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SACRÉE  ET  PROFANE,^ 

QJJ  I  CONTIENT  EN  ABREGE, 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES  * 

Des  Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  luifs,  des  Papes,  des  faints  Pdres  fie  anciens  DoClcurs  Orthodoxes;  des  Evéqucs, 
des  Cardinaux,  6l  autres  Prélats  c<:[cbres;  des  Hcréllarqucs  &  des  Scbifinatiqucs ,  avec  leurs  principaux  Dogmes: 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuftres,  &  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes,  des  Philorophes,  des  Inventeurs  des  Arts,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  rccommandablej 
en  toutes  fortes  de  ProfelTions,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  Adion  écl&cancc 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 
1-isiS  UJ:.NEALOGIES 

De  pluficurs  Familles  iliuflrcs  de  France  &  d'autres  Païs. 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 

I>es  Dieux,  &  des  Héros  de  TAntiquité  Payenne. 
LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Roj-aumcs ,  Républiques,  Provinces  .  Villes ,  Ifles,"  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  Lieux  confldéra* 
bles  de  l'ancienne  &  nouvelle  Géographie ,  où  l'on  remarque  la  fituation ,  l'étendue  &  la  qualité  du  Fais  ;  la  Re- 
ligion, le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  lesDignitez:  les  Magiflratures 
ou  Titres  d'Honneur;  les  Religions  &  Seules  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Paycns:  les  principaux  Noms  de* 
Arts  &  des  Sciences:  les  Aftions  publiques  &  folemnellcs:  les  Jeux:  les  Fêtes,  &c.  les  Edits  &  les  Loix,  dope 
i'Hiiloire  eft  cuxieulè;  &  Mtrts  Chofes,  &  Aftions  remarquables. 

A  FE  C 

L*RîJloire  des  Qotiôka  Généraux  2c  Particuliers,  foin  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  £5?  de  Recherches  curieufeSi  pour  Péclairciffement  des  difficultez 
de  rHiJloire,  de  la  Chronologie ,  ^  de  la  Géographie. 

ParM"^.  LOUIS  MORERI,  Prêtre,  Dofteur  en  Théologie. 
DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION, 
Revue,  corrigée  &  augmentée  très  confidérablemenc 

TOME    SEPTIEME.    Lettres  F— Seû. 

r  Chez  p.  BR0NtL,  R.  Wetstein,  la  Veuvede  P.  de  Coop  «Se 
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^   r  J   UAVB  /  t'OSSE.  J   V*N  DUREN,  J.  NtiOLME,   A.  MoETJENi ,  1 

A  njlllL,         \  G.  BlOCK,  &  A.  VAN  DoLE. 

A  UTRECHT,  Chez  E.  Ne'aulme.  j 

M.  D  C  C  XL. 

Avec  Privilège  de  nos  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  £«?  de  JVeJl-Frife. 
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Crtte  lettre,  f]Ui  cfl  une  de  cetir»  r^u'on  ap- 

f>elle  muctles,  n'a  point  d'afpirjîion  après  cl- 
c,  (î  <f  n'cfl  dans  lo=  mots  dérivez  du  Grec 
M^i  Û^'^^  trouve  lu  ktîre       coimnc  à  ceux  de 

oSj  i'baiun,  Fbi^otas ,  &c.    On  l"a  auflî  quelmic- 

Ibis  cfaïne^c  en  I! ,  comme  Bjrrbut  pour  Pyr- 
rfcu,  &  Baittiam,  pour  f<ia(àiau   Les  An- 
ciens fe  fervolcnt  encore  fouvcttc  de  cène  Ictoe 


ne  ppor 

ou  le  peuple,  oa  une  pmle  de  qoelqae  chofe.  r  fe 
en  la  place  du  Bdun  le  Latta,  «  la  Gréa  dmieoiait  (ba- 
vent une  de  ce«  letcea  pour  l'utile.  P,  liuw  laiëtDMnnié- 
nkt,  igBiliecMtt 

P  A  A.  PAC. 

*  pAAR,  famille  difiinguée  de  Comte;  d'Allemagne,  dans 
i  le»  pan  hMdiCuns  d'Autriche,  porte  le  lUre  de  Grand- 
Mdtre  de»  Foftn  Héréditaire  de  toutes  ces  provinces-li.  Elle 
tire  fon  origine  de  la  fàrollle  Milanoire  des  Seigneurs  BM  Ëmmtt 
«u  de  Btlidm  de  Cafnk ,  que  l'Empereur  Frédéric  1  honora  de  h 
dignitL'  de  Barons  de  l'Empire,  en  leur  donnant  en  mime  tems  la 
vj'ile  1*4  Stigneuric  de  P^ar  pour  U  tenir  comme  Fief  de  l'Empire: 
ce  qui  leur  fit  quitter  leur  ancien  nom,  pour  prendre  celui  de 
li.irms  lit  Fiur.    De  cette  famille  étoit  ilTu  Roi>oi.phe  qui  fuit. 

Rodolphe,  Baron  de  Paar,  Chevalier  de  Malte,  Granci- 
Prieur  de  l'Ordre  en  Bohême,  Cominar.Jïur  de  FurlU-in-tlit  & 
de  Medling,  Membre  du  Confeit  Privé ,  Chambellan  &  Grand  E- 
enyer  de  l'Empotor  Ftedbasd  II» 


entra  en  1S914,  dan*  PCMk  de  Malte.  Il  entendolt  parMicnwnt 

tons  les  exercices  qui  ctmvienncnt  i  I»  Nobleflc ,  S  s'inlînoa  (1 
bien  dans  les  bonnes  grâces  de  TK-mpcrcur  Ferdinand  II,  que  ce 
Prince  le  fit  d'abord  l'un  de  fes  Chaiiihclljnç .  &  da?!?  la  fuite  fon 
Crand-Ecuyer.  Il  avoit  3(]ui»  l'autorité  Je  for:  Miiitrc  ,  iii:u'  il 
TO  alMifa  &  fut  contraint  de  s'éloigner  de  la  Cour,  Cependant 
onelque  tcmi  apri*  U  y  fut  rappcllé ,  &  poarvu  en  i6«>,  de  la 
charge  de  Gottvenia»  do  c<ulun«ai  «i  jw<.  |>aia  uui  «i  j<|K,n 
dent.  En  I6i6,  Il  fiit  élu  Gnnd-Priettr  de  l'Ordre  de  Matic 
dans  le  Royaume  de  Bohême,  maii  il  moumt  avant  que  de  pou- 
voir prendre  pofTenîon  de  cette  drpnfté.  •  Gr.  fW.  Univ.  fhll. 
Kf".cv'etiliullt'r,  .-/.Tjji,  t'rrdin.  J.  W.  C-  cIl- \\'.-;:n|ir;!nd  ,  Co.V-tï. 
Ililt.  Centsl.  p.  ^11.  334.  Crugcr.  Sicij:  Sltmor.  Keg.  Btb,  ad 
diem  untiecimum  eBttTÙ, 

♦  P  A  A  S  (Crifpin)-  habile  Graveur,  naquit  i  Colocnc.  Il 
lût  Difciplc  de  Coraliaiid»  &  grava  touta  tet  HMoiica  <k  U  Bi- 
ble, &  vn  grand  noadiie  de  fujets  tiret  de  la  tMe,  Sa  fille 
âfdKÂdwnr,  dtfel  deux  fils  Sman  &  O^^,  ont  excellé  dan«  le 
burin.  Ayant  M  appellé  par  le  Roi  de  Dancmarc ,  il  demeura 
dans  fon  Royaume  jufquet  a  la  fin  de  fa  vio.  *  Suidntt*  Jca- 
éimtit  Peinture,  p.  35(5. 

P  A  A  S  M  A  N  S.    rayes  P  A  E  S  M  A  N  S. 

P  A  A  U  W  (Pierre)  en  I.alin  Faviu!  &  PatfUiius  ,  naquit  ;1 
AiTif;cr.'.am  en  1  ;(54 ,  de  Pierre  Paauw,  qui  ayant  cmbr.iiré  la 
Religion  l'rotcllar.te ,  fut  obligé  dans  la  fuite  d'abandonner  fa 
patrie,  &.  de  Gertrude  Spiegel ,  feur  de  7em  &  de  Henri  Spiegei, 
ftawns  Potat  Hoilandoil.  Lonqu'il  fut  en  éut  d'étudier ,  fon 
féK  l'envoyai  AnwTsfbrt,  obit  apprit  les  premiers  principes  de 
la  Langue  Latine;  mais  il  ne  demeura  pas  long-tcms  en  ce  lieu. 
De  retour  à  Amllcrdam,  il  étudia  fous  AlaidFrifius,  fous  Ic- 

âuct  il  fit  de  cçrandi  progrès.  En  i?R-.  il  alla  1  Leydc  dans  le 
tffein  de  s'ciprUiiuer  à  la  MWcrrii:  il  étudia  fous  Gérard 
Boutius,  Jcuti  ili'utnius  &  Hambert  Dodonéc.  Après  unféjour 
de  iju.it  ro  .ms  dans  cette  ville,  il  vint  i  Paris  l'an  15?^,  pour  s'y 
pericftionncr  dan5  les  conaoilTanccs  qu'il  avoit  acquifcs.   Il  y 


leçons  des  deux  Durets ,  le  pére  &  le  fils,  «  t'y  exerça 
101  lem  Kaber  dans  l'Anatomic,  pour  laqucile  il  avoit  une  in- 
dimnoa  de  des  difpofitions  particulières.  LaFnaoe  était  alom 


vria  4 

am 


*ua  état  trop  agité  pour  qu'il  y  demeurtt  lowteni.  Il  la 

quitta  pour  paOeren  Dancmarc,  et  alla  enfuitc  i  Roflock  dans 
M  Ducné  de  Meckelbourg,  où  il  s'appliqua  beaucoup  i  l'Anato- 
mie  fous  Henri  Brucasus ,  qui  y  étoit  fort  habile.  Ce  fiit  en  cet- 
te ville  qu'il  fc  fit  recevoir  Doéleur  en  Médecine  en  1S87,  & 

Su'il  commença  i  enfeiçtier  puliliquement  â  l'igc  de  3?  ans.  11 
t  enfuitc  un  voy.igc  rn  Italie  &  y  eut  le  plailir  [I  rifTifur  .iiixdé- 
nionfttations  anatomiques  qu'Aquapcndcntc  faiioii  i  Padoue. 
'  Soi  liijOBr  n'y  fin  pai  aufli  long  qu'il  auroit  ibuhaité ,  parce  que 
flM  née  étant  tombé  malade ,  le  ramella  au  boot  de  trois  nwii. 
/Vprfe  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  la  maifon  paternelle ,  il 
retounu  i  l.cyde,  06  on  lui  donna  en  1589,  1  la  follicitation 
de  Julie  I.ipfe  &  de  Jean  Heumius,  une  Chaire  de  Médecine, 
pour  enfei/^ner  h  Botanique  en  été  &  l'Anatomic  en  hiver.  Il  fe 
maria  tn  HQ.I ,  &  lîpoura  Marie,  fille  de  Jean  Hautcnus,  Sé- 
crelairedc  la  vii;e  de  I^yde  ;  mais  il  la  perdit  en  iftia,  apréien 
avoir  eu  quelques  enfaii<,  Cert  i  fes  foins  que  l'on  elt  redeva- 
ble da  rqaélcttCS  qui  (i-  voytnt  dans  l'Amphithéâtre  de  Lcyde. 
donc  II  a  eu  h  furbi tendance,  qu'il  a  exercée  pendant  aa  ans; 
anffi  bien  que  du  bon  ordre  «ri  It  tioim  dn  le  Imita  de* 
plantes,  dont  il  a  en  la  dItcftUHi.  Il  —  *  '  * 


«ffftiâfittlKiUem 


Itravalf ,  d'une  mtoolre  prodigieuTe ,  &^  qui  s'cxprimoit  a\'c<; 
beaucoup  de  facilité.  Sa  Ouvra«a(bm,' i^turfu'/.vti.o'fca* 
lUma  I.u/^dum-Batavt  ;  Fttiib^  AliÊtrmkmét  htmam  (i>ri>mi  ffi 

fbus;  Succeuturiatui  jtnisttmievr ,  fen  Cttnmentarii  h  Hipi*rrum 
de  vrilnerîbui  cal>itit ,  aJJita  in  ufifeioi  eapitalibri  âBovi  CemeliiM' 
fi  F.r;:tic:>;i'.'nei  ;  Amirtir  fr/aiit  Epittme  jinatmnifa  ;  Ih  ri.'-.u/j  in- 
Itjhr.i  A/'i  .'  ,>  dua;  Dr  Pirjle  TraBaUii ,  lurn  llrnri.  i  FiarcntHai 
finj^uSa  eiuJiUm  Traâitus  cipiia  additantmtii;  O!'^en  oti)lif'  A  -itu-nl- 
ta;  Gal!uu4  de  cibii  boni  nuli  j'ucci,  cum  Aotii;  l'rsïiiiu;  dt 
Riercitiis,  LaUidmii  Beliariù.  Frchéfi  ntatrum,  p.  133g. 
Le  Pére  Niccron ,  Utmùrei  fmfavir  é  rJHi/hùt  dtt  Hmmeitt- 
lufirttt  Urne  t7.p.  176  ff/uiv.  Mcttifii  Atttna  Batmie.  Valét« 
André,  BibHoth.  Belncû,  p.  754. 
P  A  C      U  S.    r^sez  P  A  C  Z. 

P  A  Ç  A  iM  t>  R  K  ,  peuples  de  l'Amérique  mcridioTialedanJ 
le  Pérou.  h.il)ii' tir  K  l.»nt;  du  fleuve  Maragiion  mi  Xaue3,dana 
le  lieu  OLi  il  le  jette  dan-;  celui  des  Amazonci ,  coiume  nous  rap- 
prenons de  Pierre  Tcxeiru. 

PACARl)  ou  PACART  (GcorKcl  vivnit  dans  le 
XVI  fiécle.  M.  Bayle  croit  qu'il  étoit  Winilîrc  à  la  Kochefoii- 
caut  en  IS74.  lonqu'il  dédia  G»  rhéologie  Naturelle  au  Comte 
de  la  Rochefoucaut.  Ck  OunaBe  Ak  Inettaiié  i  la  Rodidle  te 
aaav»,  en  1579.  Le  Manufcflt  de  cet  Ouvrage  rendît  un  bon 
fcrvice  il  fon  Auteur,  comme  il  le  dit  dans  fon  Kplîre  dédicatoi< 
re.  £tjtnr ,  dit  il ,  Jorti  de  pri/un ,  m  fiù  tli  retenu  li  GrtntUt  en- 
virm  u't  an.  je  fus  afrrii  /-«ir  un  GentiUvmme,  SieiiT  J'  Hùmp-.r, 
^«1  Mcit  mcyenné  maililr.'r.Tirf ,  que  j'az'oii  (te  g/^'3rUi  1^  l'iui  r  du 
cbeminde  nu/rt ,  oti  atwVnj  /vj/,r:  h,it  lUs  vMrer,  [tur  raipiî d'u<,r  ri- 
pie  de  ce  Reeutilfiu  ravoir  h^r un' m  me  f-nt  /  i  iiinii-r ,  /«jt«/;.'  fcu- 
naptr  Iti  mains 4t  MeJ/Seurs  du  Parlement  àwiit  lieu.  Il  y  a  une 
iixande  édUon  de  et  Uvii,  tam  ft  angaientée  Mr  rAutenr  » 
inpttmée  i  Nient  en  MfDd.  L'AïueMriccnndn  le cb^pkN de 
l'Antechrlft  qui  étoit  dana  la  première  édlUM.  Il  evolt  fvblfé 
un  Traitté  li-deffiis  i  Niort  deuxani  aupaavant  *Bayle,  DU^ 

Oit.  4.  m. 

p  A  c  A  R  I  u  s  (Décimus)  fe  dédaia  MUT  Vltellluiqnldr. 

putoit  l'empire  i  Othon ,  l  aii  6y  de  Jefus  Chrirt.  II  étoit  alon 
intendant  cfe  l'Iflc  de  Corfc  ,  où  il  fui  tué  ;  Ik  fa  ;éte  fut  portée  ait 
Prince  contre  lequel  lls'étoit  loulcvé.  *  l'acite  ,  Htjiir.  l.  i.  e.  16. 
PACART.  PÏtm  p  A  c  A  R  D. 
PACATIANUS  fTitus  Julius  .Marius  ou  Marimis)  Au- 
pi:  ■  ■ ,  n  i-f>  connu  tmr  piy  lu  :  Mi-diillcs  dont  le  goiit  fait  jHRf 
MU  11  vtvut  lIh  1.  :,.  ,1,  rhilip;,^  &dc  Décc.  Comme  cps  MédSl- 
li  '  ont  (te  [r,mv:.:js  CI)  luncc,  it  cj:relles  font  I,itinci,  il  y 
ro  r  .ill!-,;  d  a|i;iaiciice  rjue  Pacjtianus  kroit  le  'î'yran  q  l-  l\re 
a  défait  dani  les  Gaules,  &  dont  les  Auteurs  ne  difei.t  pa>  ie 
non  tpeuc^neanS'cll^e  le  nommé  Marin,  qui  ferc\o!(a  di^a 
la  Mène  Ibni  leetaie  de  Phllirae;  mais  ce  n«  peut  être  le  Jota- 
pien,  qui  amt  awaie  fe  rcvoiu  dana  k  Snie,  feion  Zofauw 
frryei  ces  Médailles  dans  le  livre  fntitnié  MÛmifmata  /mMral»> 
rum  RamMorum  du  Pére  Banduri. 

PACATIANUS,  Conful  fous  l'empire  de  Conftantin  en 
l'an  de  Jefus  Chrift  332,  fut  aufli  Préfet  du  Prétoire  fous  le  in6« 
rnc  Prince  deux  années  apre*.    •  Idiciu^.  Onuphrc. 

P  A  C  A  T  U  S  (Claudius)  de  Hmple  Efclave  qu'il  étoit,  s'é- 
leva dam  les  armée.?  fous  l'empire  de  Domitien  dans  le  premier 
fiécle,  jufqu'au  degri  de  Centenicr.  11  fut  reconnu  par  le  Aîal- 
trc  auMid  II  «léton  dteobé ,  &  lui  fut  livré  comme  fon  Efclave 
par  ordre  de  I1&np<ttur,  (ans  que  fa  qualité  de  Centenier  pat  l'en 
garantir.  *  Dion ,  l.  67. 
PACATUS.  Ofrti*»  LATINUS  PACATUS. 
P  A  C  C  I  U  S  ,  Poëtc  Latin  ,  contemporain  de  MardaL 
•  Voiïiu» ,  àe  Poit.  Lat. 

*  P  A  C  C  O  11  1  (Ambroife)  Diacre  du  diocéfe  du  Mans,  na- 
qultàCéaucé  dans  le  Bas  Maine,  ét  fe  dilbngua  p.îr  ia  iiindetlie  & 
par  fes  talens  dans  le  Collège  nouvclleiiient  étihll  i  Ceauci'-.  11 
étudia  en  Philorophie  &  en  Théologie  i  .Am^ers.  li  entra  par 
ordre  de  fet  Supérieun  dans  la  Cléricature,  mais  on  n  a  jwuîa 
pu  ie  réToudre  a  monter  Jufqu'au  Sacerdoce.  Lonqu'il  n'étoit  en- 
.  cote  tg^  qoe  de  23  ans ,  M.  de  la  Vergne  de  Trellim  fon  Eve.- 
que  le  ht  Principal  du  Collège  de  Céaucé,  ob  il  enfagna  les  H  j- 
manitez  &  la  Rliéioriaue.  Kti  1684,  la  veille  du  jour  de  la  Con- 
ception de  la  faintc  Vleri»e,  il  fut  empoifonné  par  un  E '  u;:.  r  de 
fon  Collé.Hi-,  <i.ii  niit  du  vcrd-de-Krjs  i!.iriî  la  loupe.  iliuiLUlc- 
mcnt  il  s'e'i  apyi  rçut  aflc/  tl^^.  pnnr  Ijuvit  U\  i^-,  mais  ;a  fan- 
ré  en  .T  tou  iiuri  l'outié-rt.  Ci  trc  .iH'..irL  a  in  de-;  luit:  i  corifidora- 
blcsi  mais  tout  fut  alloupi  a  ia  tin  de  i  année  j6SS.  Cc;>ci)danC 
M.  PaccorI  ne  Jnga  pat  i  pcopcw  de  demeurer  plw  longtems  à 
CéaDcé,ft  fe  retira  en  Anjou ,  d'oft  M.  de  CoMin  Bvdque  d'Of* 
léans  lefît  vcnirpour  le  faire  Suiiéricur  de  l'onprtltSéMBakeiMil 
étoit  alon  i  Mcun.  Il  a  exercé  cet  ooiploi  pe  ndant  plia  de  dix* 
huit  ans  jufquTi  la  mort  de  M.  di-  Coiliin  ,  airivée  au  commence* 
ment  de  février  1706.  Al<ir-  il  le  n  rira  a  Paris  où  il  a  toujoura 
vécu  depuis  dans  une  grande  pénittore.  Il  y  ci  i:inrt  !<•  1  i  de 
février  1^30,  Si»é  il;-  Ri  On  a  de  lui  lu  < Ju\ rai^-s  luivuiis  , 

ytvii  Jalutnire  aux  Ptrei  aux  Merci,  pmr  biia  élever  leurj  en- 
fans  ;  Entretien  fur  la Jantifieatim  iet  Dimnthtt  ff  itt  Ftttii  Ré- 
gies Cbritietmet  ptur  faire  fainttuunt  tmUt  Jet  aSitm;  jUbrtgi  it 
M  tM  wiimUt,  avec  la  fuite;  fitml*  Ctrttitmte  {  Dttdn  da 
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m  l^Ji.iTfe:  Sjintj;  Lei  Rt^rcti  de  r<ibuJ  du  Pit«;  iHi  it  fi^ 
futCbriJl;  Laaiamére  dt/airt  eUnh  ;  l'en/tu  Cirsticnnti  ptur  t»tn 
tej  jfurs  du  mois;  tnjlruàinns  I  brct.C'.Kis  J'ar  la  rt;.ri|Vri;oiij'i/  ri?;- 
li»)utéi!J  iti  fieinturei  |.-i:fcL-,;(-  ;  A';;]'r.  ;o:jr  rivr,;  i!.<r:iir'-,r.r,nr'it 
dans  l'engai>ement  du  J/jrij,;t  tj-  j'.i  i,  r  v-Mitr  uu'ir  ta<niiU ,  /••■ 
fintiitn  Cbretimse fur  U  mmarc  dmi  an  àtit  jt  onduêre  dam  U  temt 
Êui  pttctie  U  Carimt,  £?" Jur  let  JtfmSrti  d»  CSmMM({  Idte  de  la 
kiUgioH  avu  du  figtt^».  11  dvoic  achevé  deux  tuiK»  Ecrits.  Le 
pnmkr  quieft  OHi&Unble  «ft  W  Tniié 4»  Dtutirt  iet  EetUfi*- 
jUqutt:  ee  MmuArît  fioit  cnoe  les  mil»  de  U.  d'Amaudin  qui 
l'avoic  3;i))iouvti  lorsque  ce  Doftcur  dl  mon,  &  il  ne  scll  pojiit 
icttouvc.  I.c  iVconJ  c'?.  une  In/lruSuii  fur  U  Cbaftltt:  elle  cil  en- 
tre ks  iiiairu  d'un  Libraire  de  Patl  .,  M.  Haccori  a  aufli  retouché 
«Il  <iuai;utO  d'endroit!.  Ict  HijUirii  0»ijiti  de  M.  Géncvaux,  & 
on  lui  ttolt  de  plus  une  nouvelle  t'ditinn.  avrc  une  contirHUtioa 
des  Epitres  &  des  Kvangile*  a\  .i^i  1.» .■Iil.iLimi-  |i  t  tteaaivlfl 
&  p.!r  ri'ponl'cs  que  M,  l'erdoux  avoti  Un  iiupiimer. 

r  A  C  K  M  .  vitic  du  Royaume  de  ce  rtoni  dani  l'Jflf  4e  SuiBf 
tra.  en  Uuu  Pacemum.  Elle  a  un  gund  l'ort,  &  irob  aveaucs . 
ob  l'on  entre  par  une  pointe  de  terre  v  ers  le  icptentrion.  La  mer 
y  mante  preCque  de  (ix  heure^t  en  heures.  Mandelllo  rappor- 
te tjue  le  Roi  d'Achi-in  a  uni  à  f.iOjuroane  les  Royaumes  Je  Pa- 
ccm  &  de  Pédir,  avec  La  plui  grande  partie  de  U  cûtc  fepten- 
triuiiale  de  cette  L'ie  de  Sumatra,  qui  ctoit  aurrefoss  divifée  en 
dix  Royaumes,  &  ipie  l'on  »'clt  coJltentc  de  J.>:oj  rir  Cvi.s  -jui 
font  fur  \f  fAf»- ,  r-?-v;  avoir  r,rr),'-rr'>  il.inç  le  païs,  ou  i  on  auroic 
tfouVi-  il-.:.  r:..in  ili .  l 'ij  i'  -lA  -,  ;i  i  eux  (Mil  hibitcnt  les  villes  mari- 
times, il  ajoilte  que  Ici  Portugais  ne  parient  que  de  deux  Royau- 
mes nii'ditemnécs,  Andrisra  &  Arvan,  &  de  ceui  d'Athem .  de 
p*!dir,  d«  Pacein,  de  Cmuenn,  de  Zaude  de  de  lUnuicabo , 
qui  font  tous  en  dei,-J  de  hLtaw,  &  lur  lei  bord«  de  la  mer.  Les 
HollaDdOis  ont  di>couvert  le  Royaume  de  Pallbam  au  délit  pour 
la  cotnmndttii  de  leur  commcTCc  dini  l'illc  de  Java,  &  ils  y  ont 
un  trèj-puiiTant  itaUllllement.  Le  Royaume  de  Pacem  e(l  iaui 
tre-vint  niillej  de  celui  de  M^nancabo,  â  quatre  degrés  de  l'E- 
quateur, (i  À  cent  trente-deux  du  premier  Mtiridten. 

P  A  C  H  A  C  A  M  A  C  ,  vallée  fertile  &  tgr^'able  1  quatre 
licnes  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y  a  voit  autrefoii  caché  des 
thréfors  immeni'es  dans  un  teinpie  nagnifrque  que  It»  Yncas  du 
Pérou  y  avoicnt  fait  bitir.  Ceft  d'ob  Ferdimod  Pizarro  tU«» 
conmc  on  dit,  plu>  de  neuf  cem  mille  dncalSi  outre  de  |taa- 
.dci  riebcilës  que  iea  Soldats  y  avoient  pillées  aupanvant,  ou 

Îjue  les  Pfétn»  Indiens  avotent  enlevées  avant  la  venue  iès  E- 
pagnoîs.  La  commune  opinion  ell  que  les  Sauvai^s  et  awoirnt 
emporte  autant  que  'luatre  eens  hommes  fort  rtciiilc  m  pu.; 
voient  porter  Tur  leurs  «<p.>'.ilr<-..  I.c-;  Kfpo^noN  rji',ii::ii!.ii!ii  u  ont 
lien  pu  d..'cuu'.  i:r  de  ce  tluc.'.r  C3;.iv..  j.iii  '.(.<  oti|\i;.iiiii  du  piÎJ. 
quoiqu'ils  ayent  touimena'ccs  pauvres  Indiens  avec  beaucoup  «le 
«niauid»  pmr  leur  ftiie  àitt  ce  qu'iia  Defiivoleoc  pa».  On  voit 
CBOore  Ki  relief  de  ce  ruperiM;  Utinenc,  qui  <lo{t  un  temple  <U- 
dii  au  Créateur  de  I  uni  m* ,  i  ce  qu'écri»  Garclltiro,  ou  plutôt 
au  Soleil .  comme  d  autrc%  l  ont  cru.  Cette  vallée  ell  dilféicnte 
de  celle  de  Lima ,  dont  nous  avons  parlé  en  l'on  lieu.  *  De 
Hift.  du  Simvtnu  M»nd(.  Ixs  'ïncas  ayant  reconnu  qu'ii  >  ■■^  ',.1 
un  Créateur  de  toutes  choies ,  le  nommèrent  Pacbaeanae ,  l'ame 
de  rUnivera.  Ih  répandirent  cette  doCtrIiie  dams  tout  leur  Sah 
pire,  dii'ani  que  Fachacamac  étajit  iuvilibic,  ilt  ne  lui  Utiilakflf 
•oiiit  de  MMe  CWMM  au  Soleil,  &  ne  lui  ofraienc  aucun  &^ 
oMee;  maisle  contentolLDC  de.fadoier  dans  leur  ame.  Lec  na- 
dont  <)uc  lc->  Yncas  foumactoient  1  leur  Empire,  recevoient  en ' 
jutatt  (nm-  l:iir  Riliijion.  Ccpendiiit  le<  ïncas,  fous  les  pré- 
décelTeurs  du  Roi  Cuysinancu,  adoptèrent  la  docttioc  du  Pacha- 
eamac  avant  que  d'être  vaincu»  par  Ici  Yncaj.  Mai»  ils  ne  fui- 
virent  pas  î  tous  égards  leurs  Maîtres  i  car  ib  bttirent  un  tem- 
ple fupctbc  «u  Paehannuc,  dans  une  vallée  i  laquelle  ils  don- 
nèrent le  même  nom.  Lei  Vneas  miieui  leun  Idoict  dans  ce  tem- 
ple, 0c  offrirent  des  faoifaced'MiMMi  M  Pirinniiir  même 
dan»  Icf  grandes  Fë  es  iU  loi  off^ofent  dci  lioi9BKt«  étt  fanâtes 
&  des  enGuit.  Mais  lorsque  les  Yncas  eurent  faniibtoYun- 
cti,  giauvernes  alors  par  leur  Roi  Cuysmincu,  Ici  Ykieia  ne 
iciU  aCCOrdibent  la  p.ii.t  qu'aux  condition^  ûiifinte^,  que  les 
YunCiS idoieiolenc  le  Soleil  auquel  ilsb^uriMuiu  an  lempic  com- 
me au  PachacHinac;  qu'ils  pourrotf 'ic  v uminuer  doifrir  au  Pa- 
ehacamac  de»  vieiimes,  excepté  il;  >  v  h [imes  humaine* ,  qu'ils 
abîittrptrnt  Ir»  itk>!es  qui  étoicnt  4a«i.^  leur  temple  de  Pachaca- 
mai  ,  ;i.  a  r.ivaur  il.  ne  lui  dretreroicnl  aucune  Ibtuc&fc  con- 
tenteroicnt  de  i  adorer  daoi  leur  coeur,  parce  que  ne  l'ayant  pat 
TU  Us  w  pwivalent  pas  favotr  fous  quelle  figure  U  fidloit  le  f  é- 
nidifaicer.  *  OeKibllb  de  la  Vdct.  Hffi.  Ht  Tneêt,  nm  a.  p. 
lU.  Êf*'  M.  le  Gentil,  qui  aétffur  le«  lieux,  dît  que  Pacha- 
çttnu  eft  une  dca  plus  conlidérablrs  provinces  du  Pérou.  Elle 
porte  le  nom  du  Die»  iTlncipal  de»  Indieru,  qui  adoroient  le 
Soleil  fous  ce  nom.  fCui;  l  il.i:!')  t'toit  mieux inllruit,  fans  dootL-, 
des  opinions  &  des  pf  <  l'iLiL-.  dt-  f* rfu%'icni;  I.3  ville  capitale  de 
cette  province  étoit  autre!  u-  p.a.ûiiti  i.  cij:ii:i]oit  dans  fun  en- 
«eintc  plus  d'un  millior,  U  auic».  Ses  rues  étoient  belles  &  fpa- 
deuîcs.  mais  on  n'y  voit  aujourd'hui  que  des  rutn^  &  des  os 
cntalTes;  triiles  vcUIkcs  de  la  liireor  des  EfpaipoU.  *  LeGcn- 
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[  ACA  MAC.  nom  que  les  Idolitres  du  Pérou  don- 
noient  au  Souverain  Etre,  qu'ils  adoroient  avec  le  Soleil,  ti 
plufieurs  autres  faulTes  Diviniiez.  Le  principal  temple  de  Pa- 
chacamac  étoit  dans  une  \'aliée  à  qtn'rc  liciies  de  Lima,  &  avoit 
été  fondé  par  les  '^'ncas  ou  Etti.'tr, -jr-  du  Pérou.  Il»  lui  of- 
froient  ce  qti'!!'!  ^voient  de  plus  precaiix .  fi  ils  avoient  pour  lui 
une  fi  Rran.lf  VL'-i  r  iiion, qu'ils  n'ofoicul  li'  rr!;irJL'r  :  c'^-ii  pour, 
quoi  les  Rots  inèiiies ,  &  Ict  Pricrcs  entroient  a  reculotts  dans  l'un 
mnpfa .  ajfMt  *otimn  te  don  tourné  i  l'autel ,  &  en  fortoicnt 
fiai  6  Ktoamer.  Les  nll&et  de  «temple  téax>igneQ{ encore 


feu]fltardrhnl  la  mapklficeneede  <a  Hrutlurc  &  de  Ci  grandeur  pro- 
digieufe.  Ijts  Péruviens  y  avoient  mis  plul;turs  iùoies,  par  Itf- 
(i.Klles  le  LXuion  rt'|>ondi>it  aux  SacTinc^ieurs  ijui  le  conluU 
tuient.  ♦  Jovct ,  lli.tdtt  Jet  ReUpoin.  Le  mot  de  l'»t  !ijcdinac, 
dit  Garcilatfo  de  la  Véga,  cfl  conipofé  de  Paii-s ,  i;,:  ;  ^utix  le 
monde,  &  de  Canac,  qui  cil  le  p.irlicipc  de  C'arrwr  iituuer;  de 
forte  que  ce  non  déftgne  celui  qui  eit  rair.r  au  ncrjt.  Le  root 
étoit  en  lî  grande  vénetaiion  cbc<  les  Yncas  qu'ils  n'olbicnt  le 
proférer.  Si  la  néceflicé  les  j  obligeoit,  it>  le  ptononçoicat  a» 
vcc  de  grandes  marques  de  reipe&a  defoumillHHi.  Alots  Ils  icf^ 
ferroient  les  épaulci,  ils  bailToient  la  t£tc  &  lou:  le  corps,  ils  le- 
voient  les  yeUX  vers  le  Ciel,  puis  tout  d  un  coup  il^  !cs  baif- 
foicnt  vers  la  terre.  Ils  portoiiin  les  uains  ouvertes  fur  l'cp^uie 
droite,  &  donnoicnt  dtb  baiftrs  i  l'air,  lis  avoient  plus  de  \i- 
nération  darii  l'ame  pour  Pxlucamac  que  pour  !e  Soleil;  pul« 
qu'ils  n'oruient  pr.jfjrL-i  le  n'iuj  du  picmicr,  ,iii  mu  q-.i'iU  r.om- 
œoicQt  l'autre  a  tout  moment.  Si  quelqu'un  leur  ilciiuiiiloic, 
qui  étoit  Pacbaornac ,  Ils  tt^ndoicnc ,  que  lui  fcul  donne  la  vie 
i  l'univen,  &  te  ùlt  IbUIftet,  qu'ils  ne  l'avoicnt  pourtant  jamais 
vu,  &  qu'à  caufe  de  cela  ilii  ne  lui  bàliirolcnt point  de  ttmpleSp 
&  ne  lui  o&rolcnt  aucuns  Inttirkes ,  irials  qu'iTs  l'adoroienc  ilios 
le  fond  de  Ir-ur  coeur,  éii  qu  ih  le  regatdoient  comme  JcDtettli^ 
connu  *  (;.)rcilal1b  de  la  Véga,  Hifi,  dtsTnCMt  ffcum 
f.  113.  É^rr.  y'tm  t  uTiule  prtetdeni. 

P  A  C  II  E'C  O  CJean  de)  Marquis  de  Villéna,  Grand-.VIiiltrB 
de  l'Ordre  de  S.  jaques,  &.  illuilrc  K3Von  i!r  Henri  IV',  Roi  de 
Cùinlle.  é'.ijit  (ifs  d'Wi/ory'f 'l'eliè:  u.run  ,  .^'l  i.m.ur  de  Belinonte. 
I  éb.  naquit  en  1410.  Dans  fa  tendre  jeunelJe,  il  fut  envoyé  ^  li 
Cour  de  lean  II,  Roi  deCkÛlIte,  qui  te  dama  pour  compagnon 
i  Henri  IV,  fini  fils,  pour  loriiiirmcde  CiflRIe.  11  s  inlmua 
tellement  dans  Pd^it  de  ce  Prince,  qui  fe^nbloit  (ue  né  pourfb 
lailler  gouverner  par  dViMtes ,  qu'il  n'en  perdit  jamais  entière- 
ment les  bonnes  grâces,  malgré  tous  fc»  excès;  ou,  s'il  m  fut 
privé  pour  quelnues  momens,  il  les  regagna  en  peu  de  tems. 
Pendant  la  vie  de  Jean  U  ,  il  aida  à  fomenter  lu  dilUnïion  entre 
ce  pcre  &  l'Infant  fou  tils,  &  à  perfecuter  Dom  AU  arc  de  Lur.a, 
le  prcmierMInillrcdd  Roi,  quoiqu'il  eût  beaucoup  contribué  i 
fa  fortune.  Il  n'y  eut  que  la  tin  niaihcuieufc  du  prcuiicT  Mini* 
lire,  arrivée  en  1453 ,  qui  put  tcruiiuct  celle  pciûcuiion.  Pour 
contenter  lean  dé  Fscoéco  en  quelque  naniére  1  Jean  U  te  vit 
obligé  de  lu!  reBttttcen  144$,  fiarcarotu,  Satmién.  &Sal* 
valéon.  qtii  font  fur  les  frontières  du  Portugal.  iJans  la  rr.éins 
année ,  ce  Roi  le  créa  Manjuis  de  Villéna ,  £  Oom  PéJro  Giron 
fon  frère,  Grand-Miiirc  de  Calatrava.  llcnri  JV  étant  monté 
furie  thrànc  de  Caliillc  en  i4$4,  l'autorité  de  Pachéco aiiKiiien- 
ta  tellement  qu'avec  Alfonfe  de  Fonféca,  Arcbcvèijiu  dciiévll- 
ïr.  il  pouvolt  preAyno  Wt/|>r>r«.r  Jo  Mut  ù-U^tt  les  dclirs  tant  au  de- 
dans qu'au  dehof»  du  Royauntc.  Jx>rsqu'il  fe  fut  éli  vé  une  dîA 
f.culté  au  fuicc  de  ta  Catalogne  .  entre  Henri  IV,  Roi  de  GalKl» 
le,  &  Jean  1,  Roi  deNa%arie,  &  qu  on  ctit  clioii:  pour  fArW. 
tre  d«  di?!ércnt,  L*>uîs  XI,  Roi  de  hrar:cc,  Pjchéco  fe  taillk 
corroinpri-  ;-.ir  ce  dernier  moyennant  une  penlion  anniit-Kc de 
t^ou/L-  iiii::.- cei-< ,  <f{  fO»:''..-nrit  t-n  r^oi,  i  plufieurs  articles  fort 
p!i:iuilici:.:i:eï  i  ili-,ri  IV',  kiii  MuTe ,.  lequel  cn  ayant  téi)K>i- 
gnt  quelque  mecontcntemeni ,  l'acneco  trama  contre  lui,  l  ia. 
née  fuivantc,  une  conroimion  fou  dangcreufe.  Il  s'agiiToit  d'a- 
vancer, que  puisque  Henri  étoit  imuuillant  &  qu'il  p/éitnJoit 
néanmoins  donner  la  fiiceelBcio  de  le*  Etats  ijernae,  que  foa 
époufe  a\oit  eue  d'ut)  adultère  commis  avccBertrâid  de  la  Cueva, 
if  faîloit  lui  ôter  le  Gouvetncilicnt  &  le  rcrnf.trc  au  PtlnccAli 
phonfe,  fon  frère.  I.^  Roi  ayant  envoyé  Ij-Jeirus  un  ptlS^plUt 
à  Pacbéco  afin  qu'il  vint  à  Madrid ,  Il  clierch.i  A  aifoihhr  psr  tou- 
te forte  de  moyens  le  parti  de  Henri  IV ,  {i  tenta  même  de  1  tii- 
lever  de  fon  Pabis.  Nonobrtant  tout  cela,  fous  préU'Xte  du  fauf- 
conduit  qui  avoit  Lté  iKccril..  ,  le  Ki/i  pcmut  que  Ce  per;idc  Mi- 
nière repartit  impunément  de  Madrid.  Après  quoi,  i)  contijii!» 
de  teadte  des  pUiM.4iM«&  loin,  quVn  t6i$  il  tic 

proclamera  Avna,  KOlfleCinille,  le  Prince  Alphonfe.  apic*  a- 
voir  déclaré ,  avec  des  cdsémonies  injurieufcs ,  lienri  iv  décin 
de  la  Royauté,  lient!  lit  oepcnda.-it  divers  luHet  avec  les  Mé' 
contens  &.  particulièrement  avec  le  M;irr|uis  de  Vilieni ,  tellenKflt 
qu'il  confentit  que  fa  fa-ur  ICiibtlle  *pouiit  IJom  Pédro  litron  « 
fréie  du  Marquis,  ce  mi  tependjiit  ne  fut  pas  exécuté ,  parce 
que  la  mort  de  Duni  <>  l  i m,  1...  a.  En  nCj ,  le  Marquis  de 
Villéna  fe  fit  nommer  a  i>cc.ina  Or.tnd-Maitre  de  J'Ordxe  dcS.  Ja- 
ques, &  fut  fi  bien  conduire  l'intrigue,  <ilic  r.on  feulement  le  Pa- 
pe, mais  aufli  Henri  IV  y  conft mirent.  Le  l'ii.Tce  .•\l|ihonte  é- 
tant  mon,  non  fans  foupçon  d  avoir  été  etnpc»ir«Maépar  I'iKhft«>, 
celui-d  fut  parfaitement  réconcilié  avec  le  Roi  &  dans  l.t  inèmo 
année  il  lui  pcrfuada  de  déclarer  fa  fa-ur  Ifabdlc  fon  lK-ritit.'re,  en 
excluant  Jeanne,  fa  prétendue  fillc.  Le  but  de  Pachéco  étôka 
(jui  ;  liir,;"te  Ifthctle  dcvoit  époufcr  Alphonfe  V  ,  Roi  de  PortU» 
^i.  ;  riu:v  nprcs  qu  elle  tut  époufé  fecrettcmciit  l'crdinand,  Prin- 
ce t  Oreiliiiure  d  Ar.iLjiir  .  I-Kbrq:;!-!  tk  Villina  la  travcrla  cn  tout 
&  di:tern'.:ra  lleriri  LV .  ar.npr.j  il  i;:!';  itiiion  i|U'il  avoit  fuitccn 
fa  faveur  &.  adeclaicr  ii>ii  lieiitieic  ]ca.iine,  l'a  fillr.  Henri  IV 
confentit  i  tout&  fouvcnt  il  s'abailfa  d'uni  telle  manière  devant 
ce  Miniftrc  qu'il  fembtMt  iuc  fonSu^ct.  Le  Marquis  fe  l'ervit  de 
cette  faveur  pour  fc  Ctiie  remctne  &  i  fcs  créatures  divcrfes  vi^ 
les ,  châteaux  &  autres  places  dont  il  t'cmparolt  fotivent  par  nib 
ou  par  force.  En  1473 ,  il  le  propofa  ilc  s'approprier  aullî  le 
cblteau  de  Truxillo.  Etant  donc  en  traité  avec  Grjtiafi  dcScfa , 
Conim  indiint  île  clIîc  pbce,  &  en  étant  â  liciix  licucs,  favoir  i 
SamaO.iz  de  laSierri.  il  mourut  d'un  alifeéi  d^n*  legozicr, 
Irtfuel  J  etant  orn  er;  tmit  <î'lin  «>!!!>,  l'^'onf!':!.  On  dii  cju  il  ne 
l'.niia,  pendant  k.-  ileinur-  t-ifiiiris  Je  l'ii  vu  ,  que  de  la  reddi- 
tion de  Truxillo,  <,m  »  eiilu.ul  tlfetlivesneiii,  parce  qu'on  ca- 
cha fa  mort  pendant  quelque  tems.  Henri  IV  regretta  innnimtnt 
la  pcnc  de  ce  i'avori  &  te  fit  cutcirer  avec  pompe  dans  k  cou- 

VCHI 


Digitized  by  Google 


PAC. 

Tcnt  de  S.  Jérôme  i  Pinil  de  St'govii.  H  ivoit  ëpoufé  en  pre- 
r  :l  n  icoi  Mirif  Forcocirriro,  Uquelle  éoilC  motte  d'un  lan- 
cct  i  Scgovic  en  1471 ,  il  fe  remaria  avec  b  fille  de  ftnfv-Anwn- 
«ide  Vtiafto.  Conte deHuo.  iqnl  UpncnUeMAcJtciiuw 
ge  de  Connétable.  Da  ptcnier  1»  a  eut  entre  mutn  m  lib 
rkommi  Ditga ,  1  qui  il  céda ,  d«  Ton  vivant ,  le  lÉaiqaibt  de 
Villéni.  Apris  la  mort  du  pire ,  le  Roi  cotiféra  ice  lilllâchar- 
ge  lie  Urand-Maltrc  dt-  rorir::  de-  S.  Janut-s.  Il  eut  encore  de  la 
miiiif  époure  dn  aurrj  d ml  les  Marquis  de  Vjllanuéva  dcl 
Frcfiio  \  Barcarotta  d.!.LnJi.nl ,  &  deux  filles,  dont  l'une  fut 
maricf  .ivc."  Dom  iii;i>-'\:c  l'iiiuiui  •' ,  CÀimte  de  Bénas-cme;  l'au- 
tre, nommée  ikilnx,  Opouli  le  (Jumti-  d'Arçon,  Marquis  de  Ca- 
dix, de  û  Mïifi>:i  de  Ponce.  ♦  iUjinrù  dt  l.  i  Hrfti  (Jnic4,  l.  4. 
Dt^curfi  10.  Mariina,  Uijl.de  Ejpanna,  i.  21.  12.  23.  24.  'fur- 
«let,  llijitiri  i'Efpa^tUy  l.  19.  30.  21.  Saavédra,  Mm,  4i  un 
Mncipt  l'ilititihCLvijlittni.  DiSim.  JÙiemand.   yijtt  VILLE'NA. 

PACHK'CO  DE  CE'RALBO  (François)  Cardinal 
ArthevOquc  de  BurROS,  natif  d^'  Callcl-Rooiigo  eu  iCfpagne,  é- 
toit  fils  de  Jean  Pachéco,  Gentilhomme  de  mérite  &  de  réputa- 
tion. H  fut  employé  p.ir  l  limpcrcur  Chir!es-gum: ,  v\  piir  Phi- 
lippe II,  fonfiis,  Koi  d'£fpagne ,  en  diverfes  negocijiiDni ,  dont 
il  ?  j  pUti  trc^  bien  Une  dcsplU:>  importantes  commiïlions  dont 
ji  iut  chargé,  lut  celle  de  traiter  la  paix  entre  le  Pipe  Paul  IV, 
ft  Pliilippc  il,  qu'il  ilk  tmofcr  ca  Angtettne,  ft  i  la  mom- 
nandatum  duquel  le  Fapc  Pie  IV  le  mit  au  nombre  àet  Caidl- 
naux  l'an  l$6l.  Il  fut  cnfutte  PmteAeur  des  afl'aires  d'Hirpagnc 
à  Rome ,  &  Archcv^ue  de  Buipoi  •  &  ménagea  la  Ligtic  qui  le 
fit  contre  \c  Turc,  tous  k'  pontnical  de  Pie  V.  Il  fut  auili  In- 
quiliceurdc  la  toi,  &  ra:j;;rut  i  Huigo>  le  23  J.0Ù1  i<7g.  •  l'e- 
InmcUario.  Stnda.  Oc  l'hou.  Aubery.  Cuconiu>,  mOmtinu»- 
tkae,  ffc. 

P  A  C  H  E'C  O  DE  M  O  N  r  A  I,  V  A  N  fPierre)  Cardi- 
nal,  Evéquc  de  Siguença.  étoit  fils  à  Mlfmj'i  Tellèa-Giron,  de- 
fcendu  de  Uoin  Martin  vafqués  d'Acugna,  mari  de  TftÉr^^TcUcs- 
Glioa ,  béiiiiûte  de  cette  Maifi».  Son  fila  Aumm  tdÔh^i- 
ton  épeolà  une  autre  hMtiére,  qui  fiit  Mârit  Piehéco,  dont  il 
eut  Jean  Pachéco-Giton,  Commandeur  de  Saint  Jacques ,  pre- 
mier Marquis  de  Villéna,  &  Duc  d'Efcalona.  Cclui-ci  eut  divers 
enfans.  Le  troiliéme  fut  ALroxs»,  pérc  de  Jean  l'arhéco;  de 
Ftir;,  Cardinal  ;  d'.YJ/on/f,  Commandeur  de  Cala.rjvj  ;  ii.dc  quel- 
ques autres.  f:Jrj  Pachéco  fe  dévoua  alTcz  jeune  a  1  K^lik,  éc 
nit  pourvu  de  riCvèché  de  C;udid  llo.l;igo,  puisdeceluî  di'  P^  ii 
Pcluoe.  Il  eue  dans  la  laite  ceux  de  Jacn,  de  Siguença  ii.  J  -il 
banot  apiAa  que  l'Empereur  ChatlefrjMe»,  kli  eut  procuré  le 
chaMande  Cardinal ,  que  le  Pape  nul  HI  M  donna  l'an  i$4s- 
OeCUrtoal  all^  4  Rome  fow  le  pontificat  de  lul«  111 ,  &  par  fon 
adie  il  contribua  beju^'mp  j  i  mpo.      Vit  ,'■  Uii  confia  le 

gouvenietncnt  du  Royaume  de  Naple>,  ou  il  ratlura  les  cfpï-.is 
des  pru;i!es ,  &  particuîiérenu '!■  ■\-  1  .'-i  1'  .  qu'on  y  mena- 
roit  d.-  l'inquilition.  Il  eut  aua'î  I  jJrelle  d'-ippaiiér  Je»  dtlicrents 
oiii  svoietu  armé  le  Pape  Paul  IV,  contre  Philippe  11,  Roi  d"li- 
fpagnc;  &  il  f'aquit  une  11  grande  répuitiion  de  puité,  qu'on  par- 
laiie  le  aetlie  fiir  le  Sicgc  pontifical ,  après  La  mort  du  même 


fuA  IV.  ftchteo  mourut  peu  après  i  Rome ,  le  quatrième  fé- 
vrier  t;Ao.  Son  Corp*  fut  porté  i  Muntalvan  en  iLlpa^ne,  oii  il 
avoi:  fuit  des  prJfcn*  confldérableiau  monallére  de  Sainte-Ciaire, 
fondé  p;'.i*l)u:n  jean  Pachéco,  fon  frère.  l)om  Krin^ok  Paclié- 
eo  d'.Acn^na,  de  c;abiéra,  de  Bohadilla,  a  été  Uuc  d'tfcalona, 
Warnu.i  de  Vilténa  ,  d.  ux  fois  Grand  d'iilpagne,  Manjuii  de 
Moyii,  Comte  de  S.  Etienne  de  Gornus,  étc  Gentilhomme  de 
là  Chambre  du  Roi  d'Elp-igne ,  &  Viceroi  de  Napics  pour  le  Roi 
pbUtope  V.  il  cft  fil*  unique  de  Dom  ÙHs»  Lopcs  Pachto . 
*  ^Hceroi  de  la  nonvclle  Efpaijae  &  de  Navarre,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or ,  &  de  Jtwmt  de  Zuaiat  fa  Ceconde  femme;  *  San- 
doval.  Hiji.  l»i  Oafp.  it  emifO.  Fettaaellulo.  AnMtf ,  Âj/I. 
di  la  famUlt  it  GinH ,  iîfc. 

PACHE'CO  (AlvJTëi'  Colonel  Efpagnol,  pircnt  du  15;;e 
d'Albe,  fervo:t  fous  lui  din-<  les  P.iïs-Ba>,  iX  avuu  été  c-uvy-e  i 
ïleinn^ue,  tan'  pour  y  être  Coniina'id.int ,  que  |:Miir  y  faite  \u- 
ler  la  conihudion  dune  citadelle  en  i572;_mii'>  avant  qui!  de 
liarquit,  on  a'ttoit  déjà  foulcvé»  *  on  avoit  deja  cbalTé  la  gar- 
nifon  lC:>.ii;nolc.  Ainfi  on  felaiCt  de  lui.  &  on  te  fit  pendre, 
fans  écouter  la  rcinontiance,  que,  vu  fa  noblelTe,  on  le  décot- 
Uc;  puisqu'on  ne  vouloii  point  lui  fauvcr  la  vie  pour  le  prix 
qu'il  en  offroit.  'i'rcflon  indigné  contr--  le  Hnc  J'Albe,  qui 
•volt  £lU  mourir  fon  frère ,  ne  voulut  rien  rcUchcr.  Mcurûus 
raconte  la  chofi;  afTw  amplement;  msii  il  a  confiKjdu  ce  Paché- 
co  avec  un  f;iineux  Ingénieur,  que  le  Duc  d'AISc  avoii  amené 
d'Italie;  &  qui  s'appeiloit  i'tuiuti.  Il  fuppofe  que  celui  qui  fut 
pendu  s  appciiûit  ratuttiu.  M.  du  Mautier  dan;  fe^  Afrmnrrfj 
obferve  quelques  autre*  méprifei  concernant  notre  Efpagnol, 
qui  éuftMpmennattdek&niliedcsCiidinnttPwlMici}.  ^Aqr- 
le,  iMS.  a«.iArrafNim «air IrfyAMMTjfii'd  rite. 

PACIINAN.  APACHN  AS. 

F  A  C  11  O  M  E  (Saint)  T^yra  P  A  C  O  M  E. 

PACHOMK.  P::triarchc  de  Cjn'.bntinoplc ,  Grec,  étoit 
Evique  de  /Jchnc.  dans  la  Macédoine,  &.  fui  élu  Patriarche 
malgré  lui,  I  an  1500.  ii  [nuït  de  cciie  di);iiite  jufqu'cnviron 
l'aa  IJIS,  malgré  des  :  vaine;;  continuelle»  iiue  lui  firent  le» 
Tares»  •  Oaupbic,  ta  Cbrim.  &,  S  ponde  yi-  C.  ijoa.  n.  i». 
jsi3.n.n. 

?A CHORUS.  fWsPACORUS, 

P  A  CH  Y  M  fi'R  E  (DeotM)  uidai  One.  ém  le  XIII  fié- 
de,  flocilbit  vcn  l'an  laio.  (oua  l'empire  de  Michel  PaUtItguet 

d'Andtonic,  ion  fuccelléur.  11  <!toit  homme  de  nailTance,  & 
n'avoit  paa  aquia  moins  de  eonnoiUance  des  ai)'uircs  de  l'Eglife, 
din.'i  le*  grands  emploi»  qu'il  avoit  dans  le  Clergé  de  ConlTanti- 
Dople,  que  de  cciies  de  I  Kiat;  parce  qu'il  eNcrcuit  une  dci  pre- 

aUtca  cWfct  de  1»  Çoi»  de  i'Saipci«w.  Aiafi  l'Utiloii e  d«  Mi»  1 
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I  chel  Paltoie/^t  &  d'Andronie,  qu  il  a  écrite,  efl  d'aatmt  plu»  é 
etiiinir,  que  n.-n  leuleir.en;  il  .1  ete  II  .non  ..li.i.ie.  diint  U 
parle,  iruui  que  même  ii  y  a  eu  ttcs-grajide  part.  U:»  livres  de 
hàtymtte  rcmpiiireM  la  fuite  de  l'iUlialR  Byxantittc,  qui  <toi{ 
iMenompue  depuis  te  tenu,  oiiNieltM  ft  Acropotite  tint  lent» 
jniqu'i  celui  oii  Cantacuxéne  commence.  Son  Ilyte  dl  oblcoi  de 
difficile ,  comme  cc!,ii  de  la  plupart  de*  Savans ,  chargez  de  trop 
d'éruditiiin.  Cate  obfearité  fe  ï'sit  eiRorc  feniir  dans  les  Com> 
inent.i:.'e,  .:ji:e  nou>  avoiii  de  lui  nr  ijii.;  IJcnyt  6t  fur  Ariltotes 
mais  la  :n.inicrc  dont  i.  irai'.e  !  i  Ii  ili -ire ,  ne  lailfe  pas  d  être  agréa- 
ble: car  li  e.xpUquc  avec  fiun  tijut-,  ics  i. iieunr.ances  des  thulea 
qu  il  rapporte,  &  y  fait  qaeiiju jlui!  des  réricxions  très-judicieU' 
les.  Cette  Hilloire  a  été  donnée  au  pjolic,  avcc  uac  Tradu- 
ction en  LMin,  de  des  Remarque:. ,  fit  le  Père  Polfin,  Jéfuite, 
l'an  1666.  Fachym^  a  compufié  auiTi  de*  vera  Grecs  que  l'oa 
eftinoit  peu,  &  qui  n'ont  pas  àti  imprimex.  *  Léo  Aliatiuc, 
Diatr.  Gugnpb.  U  Pére  PoUtn,  ili^.  H^.  Qmgli  rêt^pÊÊ* 
ti.  MimHTit  dti  Savant. 
PACI.    Aivfï  PAC  Y. 

PACICHELLUS  CJw"  Baille^  ApocriOaIre  Apoftoli- 
que,  a  public  en  I6;3,  une  Chiioinur^ie ,  mi  un  i  taité  licl  tif- 
hcc  de  la  main,  èc  en  1^75,  un  riaite  du  pie.  Le  n;é  i.c  Pa^i- 
chellus  a  publié  un  livre  dont  le  titre  piojiet  quelque  ciiofe  de 

giMimpaitmit.  C ett fiir  riiorpimiii6,  «  lbw%,  iMMat*. /'«inr 

P  A  C  I  E  N  (fuint)  Evéquc  de  Barcelone,  étoit  un  Selgnenr 
Efpagnol ,  qui  fe  convertit  i  la'  l-'oi ,  &  qui  fe  rendit  eilfuite  Cé- 
lèbre par  fx  chalkté,  par  !on  éloquence.  &  par  fa  docliine.  II 
i'orill'oit  fous  le  rii;ne  de  \'alen>;  èc  aprei  avoir  gouverné  fon 
troupeau  faintenienl ,  il  tiiuuiu:  fous  I  empire  du  grand  Théodo- 
fe,  vers  l'an  V)0.  Nous  avons  de  ce  faiJ;t  homme  i:nc  l'Alioru- 
tion  à  la  pénitence;  des  Epitrcs  contre  les  Nov.iiien>;  ce  un  pe- 
tit Traité  du  Batèmc.  Le  .Martyrologe  Romain  en  fait  mention 
le  neuvième  mats.  Saint  JcrOiuc ,  qui  fait  l'on  elog.- ,  adrclTe  4 
fon  fils  Uexter,  Piéfet  du  PrdioiK,  fon  livre  des  Jactivaiw  ec> 
cléGaftiquet.  comme  nova  le  difon*  ailleon.  *  Saint  Jérôme, 
Citai,  c.  106.  Baronitts,  m  WfiMl.  (fe. 

P  ACl  KICATION:  on  entend  par  ce  mot  ,  tes  Edita 
que  les  Rois  de  France  accordèrent  aux  Huguenots,  poUf  paci- 
her  les  troubles  du  Royaume,  après  avoir  t.itt  inutUemcot  pin- 
lieuîs  Editj  trèi-rigoureux ,  pour  eiouiler  la  Riformation  dfans 
u  naiirancc.    fran-eds  1  tàchi  vie  iiiaiii'.eiur  ;,i  H.!:ii.'ii.>n  Catholi- 
que, par  l'on  èdit  du  2y  janvier  15J4,  ^  par  un  miil  publié  l'aa 
iS40k  Heari  Jl  MBOUveila  kifueurde  ces£«lits,  par  ceux  qu'il 
dïiaû  le  igaofcnibre  1549.  «  te  17  piin  de  1551.  Cbaric*  iX» 
voulut iniMMier  aux  dcfordrcs  de  l'Eut  l'an  1561 ,  alla  au  Par» 
tanentavec  la  Reine,  tes  Princes  du  faiig,  &  cous  ceux  de  foa 
Confell ,  pour  prendre  les  avis  de  la  Cour;  &  le  réi'ultat  de  cet- 
te d.libtijitoi!  lut.  K'U'on  reiAoyeteit  i_  i.i>ni.Oi fiance  de  ce  que 
l'oi)  appel  toit  crime  dbèièlie  aux  Eetleli.il:iquei ,  avec  défenic 
de  former  «ocuncs  aflfemblées ,  pour  y  faire  le  pièJie.  ou  y  ad- 
mIttillMr  les  âcrancni,  en  autre  foime,  que  félon  l'ufagc obfci- 
vé  dam  t'Eglife  Romaine:  fur  quoi  le  Rui  tit  publier  T  Edit  dn 
juillet  contre  le.»  l'totelUns  de       Ruyaume.   Mai*  le  mal  aa> 
gmentant  tous  Ici  jours  de  plus  en  plus ,  le  mime  Prince  fut  obli- 
gé d  accorder  le  premier  Edit  de  paciiicacion,  au  mois  de  janvier 
1562.    Cet  Kdit  rèvo<]ua  celui  du  mois  de  iui:lct  précèdent,  & 
pernii:  puut  l.i  pieiiiiere  fuit  aux  Reformer  de  I-iire  publiijueiiient 
leurs  prêches  prociie  de  toutci  les  viiles  «5t  buui.;»  au  lloyaurae. 
I.cs  Partcmcns  furent  quelque  icms  f;uis  vouluir  ;e  vernie r;  &  il 
fallut  deux  lettres  de  juuion  a  celui  de  i'u:i> ,  qui  le  lit  leeitrcr, 
avec  cette  procdlation,  Owca  n'statt  «m  far  nk^fiH*  &Aat 
oMTouvcr  hmwidk  SiMOSi.  Le  19  mars  1563 .  le  Roi  Chirlet 
IX  donna  un  fécond  Edlt  de  paciââtlon ,  qui  fut  expédié  dai» 
le  chtieau  d'Amboife.  Le  premier  article  peruiic  aux  Centilsbooi- 
mes  &  Seigneun  Uauts-Juùiciers ,  l'exercice  Je  la  Religion  Ré. 
f>  riiLce  dans  letir  maifon  pour  leurs  t'air.  Lei,  éc  leurs  Sujets  (ëu- 
lemcnt.    Le  cinquième  éto.c  f..cr.eux  pu  jr  les  Calvioilles;  car 
<iaoii|u'il  leur  don;;:;!  la  IiIktu  li.  l'.iiie  icars  prêches  dans  les 
viiies,  ce  n'étoit  néanmoins  que  Caiis  ee.ics  ou  ils  leî  avaient 
faits  publiquement  jufqu'au  feptiémep^ur  de  :;urs,  &qai  n'étaient 
pas  en  grand  nombre.   Mais  ce  qu  li  y  eut  de  plus  infupportable 
pour  eux  ,  fut  la nftitiitlaa  qu'ils  etoient  obligez  de  faitc4sé(U> 
les  dont  ils  s'étoteM emparez  pendant  les  troubles.  Un  autre  B- 
dit  du  deuxième  mars  1568,  nommé  VEUtiU  LmgjjneM,  pirce 
que  les  Députez  s'y  aQ'emblérent  pour  traiter  de  la  paix,  ordon- 
na l'exécution  de  celui  d'A:i6oire.    Cette  paix,  qu'on  appelU/« 
;jix  t'tàrrct,  fut  bienii">t  iitivie  d  une  ijueire  uès-fa-'igiante,  & 
Charles  IX  ,  voyant  un  foulèven;eiit  univerl'el  dans  tuut  l'on 
Royaume,  par  U  t,'Jcrrc  avec  des  Hé:ormez,  m  pubaer  un  HdiC 
donné  i  Suim-Maur  au  mois  de  fe'pteinbrc  1568,  portant  tévo- 
cuioo  dm  préeédmu  Edita  de  pwUicatiaa:  àiUanto»  de  fiOre  mi- 
cun  eierclce  public  de  It  Religion  Réforoiée;  avec  ordre  i  toua 
les  Minillres  de  fortir  du  Risyaumi*  dans  quinzaine  apr^s  lapii> 
blication  de  ce  nouvel  Kdit.    Le  Kt/i  li:  publier  en  même  cemt 
une  Déclaration,  qui  portoit,  que  U  Maie'îé  n'entetidoit  point 
qu  ;l  y  eiil  i  l'aven. r  aucuns  Officiers  de  i-i  Judicature  ni  de  fe* 
tinan'ces,  qui  •iiîeni  jirofelTion  de  lu  Kcligion  Réformée.  Le 
liuiiiéme  30UT  157': ,  le  llui  Ch.  ries  IX  lit  la  paix  avec  les  Réfor- 
mez, en  faveur  dtl.jucls  il  pub ::a  le  ouzicme  fuivant  un  Edit, 
qui  permcttoit  aux  Seii;neut^  liauts-Juiltciers  d'avoir  des  pr£i.hes 
dans  leurs  maifons,  non  feulement  pour  leurs  familles  &  leurs 
Sujcta ,  mai*  miffi  pour  toutes  fortes  de  pcrfonnea.  L'ariicle  but- 
tloM  Meardi  aux  Réformez  deux  exercices  publia  en  chaque 
Couvemement.   Le  neuvième  leur  permit  de  continuer  l'exerci- 
ce de  leur  Religion  dans  tous  le*  lieux  oii  ils  I  .ivoient  eu  publi- 
quement jufqu'au  premier  jour  d'août,  c'eH  X  dire,  dans  les  vil. 
les  &  bourgs  dont  ils  étolent  les  maîtres.  Il  leur  fut  p,veillement 
wCQtdé  pat  l'aitide  XXiUL,  quaue  piacca  de  SHkU,  lavoir.  >« 
A»  Aa> 


Digitized  tfy  Google 


4  PAC.. 

Kochell?,  Montnilnn,  Coi|>n3c,  ft  h  ChuM,  pour  leor  fer- 

Vi'r  de  retraite  pcl)il;»nt  ikux  in^. 

Après  IcmiîTacre  de  la  l'ai  m  Uanhélemi  en  1572,  le  Roi  fe 
rendic  au  l'arlement  le  J7  aoiU,  pour  diSclam  les  raifon:  r|U'il 
avoit  eues  de  faite  cxterniiiK-r  les  Huguenots  par  cette  langUncc 
t  x^cutlon.  Il  lit  publier  en  aicme  tcuis  une  di>claratloD ,  portant 
diîfcnfo  aux  Réformez  de  f.iifo  aucuntt  alTenibl^e»  pour  le  fait 
«k  leur  Heligiooi  &  îi.  i'  «Jccivit  i  tom  le»  tiouverneurs  des 
proviom,  pourkurdonocr  ~  <|u  il  ne  voulait  point  fouiTrir 
d'autre  Ri'lteten  diM fon  Roy  v.;TiK  ,  que  la  Cithoilc|u«.  Mais 
le  Roi  Henri  lit  nt  lu  paix  avec  les  Reformez  au  mois  d'avril 
JS7ô,&publia  l'Eilic  de padtication  adtelTOau ParItmcntIcM  de 
mai.  Ce:  Kdit  leur  donna  la  librrté  de  faire  putiliqucment  leurs 
pr^hn,  dans  toute»  le«  villes,  hourgs,  &  villages,  fans  reftri- 
etion  détenu,  lU*  lieux  ni  de  perf>nni<,  nvec  !i  pfrmillîon  de 
faire  conllruir  j  d  temples.  Ce  n:<j-\vj  l'vtit  luur  iccorda  des 
Chambres mi-pai lie-*,  fi: huit  places  de  ûirttt,  Aigucs  mortes  & 
ïleaueaire  en  Ijnçuedoc,  Pc*ri(;ueux  f<  le  Ma»  de  Verdun  en 
(Juicnnei  Nions  ^  Serre»  en  D.iuphii)é;  lIToire  en  Auvergne; 
&  Seyoe  la  Grand** Tour  en  Provence.  Quelques  Catholiques , 
paTtiuiM  de  fa  Malfon  de  Cruife,  n*.  purent  fouffrir  qu'on  tùc 
accor;(ii  une  liborti^  figi!ncrale  aux  {,'jh  iniites;  &  coiiiniencérent 
à  Cl-  lif;uer  1  l'i'ronne ,  pour  maintenir,  difoknt  il»,  la  Religion 
Cithoiii^ue.  contre  ItselTorts  des  Hérétiques.  Cette  L'f  uc  Jl 
vint  (i  puiiTante,  qu'elle  obligea  le  Rot  Ih  nri  111,  .i  cou  .  o  ju  r 
les  lùats  Généraux,  au  moi»  de  déctnilire  1575  ,  dans  la  ville  de 
Bloi*.  oii  il  fut  arrOfé;  qu'il  n'y  aurolt  qu'une  feule  ReKgion  en 
J'tnnce,  &  que  l'ontn  lianniroit  tes  Miiiiltres  de  la  Rtllgion 
Réformée.  Ce  réfultat  fut  préfenté  au  Roi,  qui  protelU  dam 
i'ïtl'emblde  qu'il  voulutt  miinteoir  la  Religion  dtholiquc,  ban* 
air  !«•  Minwm,  eiclarcB  de*  Oflkes  &  des  charge*  de  JnlUce 
ou  de  Ik  fflaifoo,  tous  ctuic  qui  féroient  piofcffion  de  la  Reli- 
gion nouvelle  ,  IiilTant  tVuîemtnt  tii  pan  dans  leurs  mairotis 
e<  ux  deccn,  Riiiijion,  qui  n'eiiciteroient  aucuns  troubles  dans 
l'Ktat.  A  1  i  ,i;:irLi  >lu  lîf  r  11»  t  L!1itdelS;6,  il  déciara  qu  il  avoit 
l'té  forcé  &  confrai.1t  J-  ri.corder,  pour  retirer  fon  fréie  le 
Duc  d'AUn^on  des  en;;a};eincnj  qu'il  avoif  contraclc*  ;ivec  les 
Cdvlnilhs  d  les  Mécontens,  &  |  mir  ^Ln^'oyer  lii  Htrangers 
dan*  leur  paûs.  Kniî77,  le  Roi  voulant  abfolmnent  pacincr  les 
trouUea  Je  fon  Ktat ,  envoya  ta  Députes  i  Bergerac ,  oii  h 

Î'sîx  (ut  conclue  le  1-  ft  ptemhre.  Lc<  tnldes  lurent  portez  «u 
loi  qui  s'était  ffndu  à  l'oitlirs  pour  faci'ittr  ce  traité,  fur  li"- 
quel  l'ICdic  de  feptembre  fut  expédié,  &  publié  au  l'arleinent  de 
fuit  h!  huitième  octobre.  Cet  Kdit  de  Koitirtt  accorda  aux 
Hattn-Jyftlcii.ts  les  mimes  privil 'ges,  que  le»  précédons  Kdits 
Icar  avoifnt  donnez;  mais  l'article  Vil  ne  permit  l'extrcicc  de 
la  Religion  Réformée,  que  dans  le»  lieux  oii  ils  l'avolcnt  le  17 
frptrnibre,  &  non  pas  dans  toutes  les  villes,  bourgs  &  villspcs, 
comme  il  leur  éroit  permis  par  l'Edit  de  1 5  L'article  VI 11  leur 
donna  un  exercice  public  eo  chaque  SéniichaufTér  .  pour  £ue 
ftîl  tUX  fUUbemgit  d'une  vilte.  Ce  même  bdit  leur  aecorda  des 
Chinbrei  ml  panic»,  tt  huit  places  de  fbrcU,  pour  fîx  ans,  fa- 
Toir  MoricpellieT.AIeua-moftcSiSerne-ta  Gracfd'  l'our,  Niona 
&  Serres  en  DaupblDé,  Piirisuctti,  lalUote,  &le  Ma* de  Ver- 
dun en  Gdicnne. 

En  juillet  1585,  la  I-ijuc  oblige*  le  Roi  Henri  III,  àfnireun 
Edit  cjui  fut  appelle  de  Rcùnian.    Par  et  Kdit  il  révoqua  tous 
les  précédens  donnez  en  favmr  de»  Réformez,  dont  il  défendit 
Il  Religion  dnns  tout  fon  Royaume.  II  ordonnai  tous  tes  Mini- 
ftres  d'en  fortirun  mois  après  U  publication ^ul en  (etolt  faite, 
&  i  tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion .  de  fe  rendre  Catîioliques 
danafix  im>iS{  él  i  faute  de  ce  ùuc  .  Il  leur  commanda  pare:lle- 
tnenc de  fonir  dn  Royaume:  i:  calfa  auflï  toutes  les  Chambres 
ml^partin.    Au  mois  d  orVibre  de  la  même  année,  le»  Ligueurs 
«iMuirBlJt  du  Roi  un  fécond  F.dit  de  réiinion ,  encore  plus  rigou- 
feut,  en  ce  qu'il  ne  dmnolt  que  quiiue  jours  de  temsaux  Ré- 
l'orifL,;,  pour  fe  faire  f.itlioliiiues,  ou  pour  lortir  du  Royaume. 
En  iuillet  15P3.  la  Li^i"'  obligea  encore  le  Roi  Henri  lll,  de 
dor-.rr       iroiïléine  l'Aiit.  ponant  que  tous  fei  Su>rls  feraient 
léûni*  i  la  véritable  Kf;life,  &  qu'on  nenctvroltâ  être  Roi, 
•arès  la  mon  d  •  fa  M.ii<fté,  aucun  Prince  qui  ne  ntprofrllion 
de  h  Religion  Catl)oli<jiie.   M«l» Henri  IV,  itmt  parvenu  à  la 
Couronne  ,  fit  une  déclaration  i  Marte  le  quatrième  iuillet  | 
1591 ,  par  laquelle  il  caifa  les  trois  Kdits  de  réiitiim,  &  ordonna  I 
<jiie  l'Kdit  de  fL'ptenibrc,  dor -  *  *  l'oitiers  l'an  1577,  feroltexc  | 
enté  félon  l'a  forme  fc  téneur     Ct-rif  déclaration  fut  véritiée  au  . 
Parlement  féant  3  Ch.'Inr.'  It  2  j  du  même  mois.    Les  Troubles 
quicontinuoien;   l  '  i  Il-s  ;ir<r.  mces,  eiii[>ichiTenr  qu'elle  ne  fut 
\-érIfiée  dans  les  :iu(fes  i'arleiiiens  :  de  foite  qu'elle  dt-mcura  inu- 
tile, &  que  les  Réforme*  n'eurent  la  liberté  de  faire  leiinpri> 
ch^>,  que  dans  les  place» oii  ils  étotent  le»  maîtres,  &  dontili 
avoient  banni  la  Relixion  Catholique.  Le  dernierjour  d'avril 
,  le  Roi  iîtant  i  Iwitet  fît  dredrer  ira  nouvel  Edit  de  pacliî 
cation  qui  permcttoit  aux  Réformez  l'exercice  puVilic  de  leur  Re- 
liglott ,  daii«  tous  les  lieux  oii  il  avolt  été  fait  publiquement  pen- 
dant les  ann'îi-s  1  $ç6  &  M97  ,  jufqii'i  la  fin  du  nioi<  d'août  ;  &  il 
leur  accordnit  un  exercice  pour  chaque  Bailliage'  i  deux  lieue» 
des  principales  ville»  ,  dans  lefquelle»  on  ne  pouvoir  établir 
l'cxcnicf  public  fans  trouble.    Cet  Kdit  de  Njntes  fut  confirmé 
i  Nliati  pu  le  Roi  Lou'i»  XHI,  l'an  )6io;  &  |>ar  Louïs  XIV, 
en  idsi.  Mail  pa/ee  que  ce  Prince  n'avoltaccordé  cette  confir- 
mation, que  pour  obliger  lei  C^lvInHlei  1  fe  contenir  dans  leur 
devoir  pendant  les  Jivifions  de  fon  Ktat  ;   les  guerres  civile» 
ayant  été  heureufement  terminées,  il  |c  révoqua  en  l(5?«,  avtc 
tour  ce  qui  s'en  étoit  er^iuivi.    0,  ;>ui«  ||  a  cniiériment  fupprimé 
cet  Kdit  de  .Nantes,  &  celui  de  Nlines,  en  l'année  16R5.  /'yfS 
C  A  1.  V  I  N  1  S  ^^l■: .  "j-y  .'a  ,/i,i  li:  tinicU.    •  Souliir,  flij}. 
dti  F.ilitsJt  PticiiL'.itlart. 
PACllu^UK  eu  Mm)  onJaMER  DU  SUD. 
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C'eit  une  vallc  partie  de  l  Océan,  qui  s'^end  du  nord  au  Sud» 

depuis  h  Terre  de  jclfo,  fufiju'iu  l  r<jpi»iije  du  C  apiicorne,  qui 
la  fépare  de  la  .VUr  Mjgel..it;:que, ay:int  au  l.ev.11,1  r.\m..ru;uc & 
au  Couchant  les  lile»  des  l.utions.  On  l'a  aj pillée  Mrr  u.-4  .M4J» 
parce  que  les  lirp.i<;nois  la  découvrirtiit  i  1  endroit,  qui  i-lt  ail 
midi  de  U  Mer  du  Nord;  6:  on  lui  a  donné  dtpuis  le  lioiii  de 
M(T  Pacifique,  p.uce  qu'elle  fU  li  piu  faicttc  aux  or.igc»,  que 
let  vailTeaus  qui  partent  d'Aupu.co,  port  du  Mexique ,  pour  lea 
PbiUppinei,  y  ariivent  fouvent>  rmi  itn  obligez  de  changer 
Iran  voHet  déplace.  Rlleeft  diviRe  en  quatre  partie»,  qu'on 
appe;!?  \'t-r  de  JelTo,  de  Californie,  de  Su  i  du  Pérou.  Uaa 
decouvir;  ;  I .ifleurs  illts  dans  cette  mer,  dont  celle»  de  Sato* 
mon,  L'i  I;  Icrte  de  (^uir  fuiit  les  principales.   •  iVlaiy,  Di3. 

P  .\  (■  i  1  1  <i  U  E  ,  do  Novare  .  Religieux  de  lOrdre  de 
'  uni  irinçois,  dans  le  XV  liétie,  vers  l'an  1470,  écrivit  une 
bomaie  des  Clas  de  Confcitucc:,  dite  Suinnj  Pacijica ,  que  l-'ran- 
çoi*  l'arviti  iradnifit  en  Italien,  &  qui  fut  imprimée  !  I  itin. 
•  Wadînguc,  Ut  Baiittb.  Mimr.  BcUjrOiiu,  Us  Stn^.  Ecel.  l'of- 
Arvin  •  in  ^ffr.  fitn. 

P  A  C 1  K  i  Q  U  K  (Maxime)  d'Afootl,  qui  mourut  an  con- 
mencement  du  XVI  flécle.  Agé  de  prés  de  cent  ans ,  écrivit  con- 
tre Ange  l'olilien,  &  publia  divers  l'iicmej  fur  Lucrèce  femme 
tiL  Ci-  '  trinuf,  fut  Virginie,  lur  les  Guerres  de  Cyias,  de  Sylli 

il'-  M  iiius,  i!(c.  V'olGus,  Uellijler.  Lat.l.     c.  i). 

P  A  Cl  1'  1  C  K  S  ou  P  A  C  1  1'  1  C  A  r  E  U  R  S  «a  le 
nom  qu'on  donnu  dan»  le  cinquième  fiécle  1  ceux  qui  fuivoient 
l'IléDutiqitc  de  riimptielix  Zé»on,  fit  qui,  fous  prétexte  d'u-  ■ 


entre  les  Catholiquea  dllei  Héiétiques,  déiruifoieu  la  vé- 
rité de  it  Fol,  exprimte  danek  t^noJe  de  Chalccdoine.  *  fi- 
vaste,  /. 3.  Sandére,  f/.rr.  103.  Baroniui,  A,C.  4Sa.11.s5. 

P  A  Cl  F 1  Q  U  K  S.  On  donna  dans  ic  XVI  liédeee  m»  * 
certains  .^n.ihaci!Ks,  qui  courant  dans  les  boiliga,  fe  vantoient 
d'annonc.r  la  piix.  âc  .L>ar  cet  artifice  trompoleat  Ice  peUpItt. 
•  Pratéolc,  /'.  l'adf.  Sandére,  /fur.  îli. 

P  A  C  I  .\1  O  N  T  A  N  (Hilthar  Psciiiiontanus)  de  Zurich, 
donna  au  comincncement  du  .XVI  fiéile,  dan»  le»  fentimens  de» 
Anab  il  11.  ,  iont  il  prêcha  lev  erreurs,  l.e  AUgillrut  le  voulut 
puBîr,  PaciinuQtan  abjura  en  apparence  ces  opuiiuQscwa* 
vapntHi  fltttailforiildelbppals.  ét  fcrcfindMflftMoiivie, 
06  il  ooBtlnut  é  débiter  In  nemes  impiétés  11  fin  «lia  anè- 
(i,  conduit  i  Vienne  en  Aucriche,  ftcondannéiêtieMié:  e» 
qui  fut  «jcécnté  peu  aptét,  en  151$.  *  Fiatéote.  Spondot  A. 

P  A  C  1  N  E  1.  L  1  f  AuRuf^in)  natif  de  Sienne,  célèbre  entre 
les Savans  Jtalier.s  du  X  VU  fiécle,  florilToit  fous  jvvn'i  icat  do 
Paul  V,  &  d  Ctbain  VU).    Il  fivoil  le  Utui;  L;i:;(,ti  >"c  lis  Ikl'.c» 

Lettre»,  &  étoit  encore  rcconuuaodabie  par  fa  prudence,  parla 
douceur  &  par  fa  nodetlie.  Il  a'attachten  Caniinai  fael  Ksila 

SfcmdnitI ,  qui  le  choiiit  pour  ttre  tirand  Vicaire  dtt  diocéCr  dt 

Crémone.  Après  la  mort  de  ce  Prélat ,  il  pail'a  près  de  Scag|Ua, 
puis  près  de  .Marc  Antoine  Bragadin ,  tous  deux  Cardinaux.  11 
refuf  i  i;ti.l  nies  llénélices,  entre  autr<i  l'Archevêché  de  Sienne; 
&  lir  1;  :  ùi.-.c  uiage  de  fts  biens,  qu'il  diiiribuoit  libéralement 
aux  pauvres,  (^utlqut  s  Duvrages  qu'il  avoit  compofez  n'ont 
pas  été  publiez.  *  Janus  Nldut  Kryilincui  aMtftui  Slo^,  Pi. 
iiac.  II.  Im^.  hlujL  c.  35).  • 

p  A  c  1  u  s  (l'abittt)  Médecin .  né  en  le  17 ,  i  Viceoae,  ta 
fep«ién>e  mois  de  la BrolTciTc de  fa  mère,  i^pjuit  jeune  le»  fielica 
l.it'fC»,  laPhilolxphie,  h  Médecine  &  le»  l  angues,  9l  rCfUt 
les  honneur»  du  Ootlor.it  i  ii  15:5.  il  t'éioit  dv'.i aquis  de  taré* 
putation,  par  mv:  Ci>i)ié lie  intliulée  A;.Tifi(,  qu'il  avoit  faitré> 
ptéi'enter;  &  Il  vin;  enfuile  exercer  ^i;,s  ia  patrie  la  .Médecine, 
qu'il «nfiigna  en  particulier,  auiTi  bun  que  l.i'Pbilr  fophie.  On 
lui  oîliit  de  Rfan  îs  avantages  i  Paduu^  ,  i  .Mellino,  ét  dana 
d  autie»  Univcrfîtez  célèbres;  &  le  Roi  Je  Pologne  ie  votriiir  fsj- 
le  fon  premitr  Médecin.  Mais  l'amour  ([u  il  a',  r  j  •  u-  ■  .  ■  . 
trie,  éx  le  foin  de  fa  faxnille,  le  rkliGteat  en  Italie.  U  U.mcura 
qiteloue  teins  i  Venife,  ft  nourai  le  onxiéine  ociobrc  idt4, 
i%é  de  67  an».  Il  avoit  eonpofd  divers  Traitez  qui  n'ont  pu  été 
publiez.  Ses  tils  ont  très  bien  l'outen  j  la  réputation  qu'il  s'étoic 
aqulfe.    *  Thomaiiri,  ifj  fin 7.  IhJ.  /'nr. 

P  A  Cl  US  (Julius,  Ch-.vaUer  de  Saint  Marc,  Philofopbe 
&  Juril'eonfulte,  frère  de dont  nous  avons  pirlé,  na<]uiC 
i  Vicenze  l'un  1550,  &  dès  I  i<iv  de  treize  ans,  conipn''a  un  Trai» 
té  d'Arithmet;qMe.  11  apprit  1  n  très  ptu  de  tems  les  langues, 
p;in.ip:UeMK  ni  l  i  GrémieA  l'Il  bt.iî<)iie.  ét  réduilît  en  abbrégé 
tous  les  fec"  ts  de- I' .^it  de  Riiiimii.l  lullc,  cui'il  mit  depuis 
fcï  beureufement  en  pratiqui.  l.orsr.a  il  t'ut  de  retour  i  Vi- 
cerne,  fa .cwioUté (e  poitsiiire  dci  livre*  dtfendm.  Onlnlem 
fit  un  crime  auprès  de  ron  EvCquc ,  ijui  donna  ordre  de  l'arritef. 
Ses  amis  auroient  pu  faire  fj  paix;  mais  Paciusen  prit  l'épou- 
vante,  &  te  retira  en  SuilTe.  Comme  il  n'avoit  pas  de  quoi  fub- 
fiiler,  il  fut  obli^y:-  1'  nfei^iRr:  ce  qu'il  lit  .ivcc  t.inf  d'applau- 
dinVnscnt.  qu  ■  !i  .  ;'.in  ;  bittirôt  dans  l'Univerfité d'Heldelbcrg, 
oii  il  fut  Profefléuren  Philofdphie.  Paciu»  le  tit  appï»l'fr  ?iV»- 
^ij,  qui  eft  le  nom  d'une  inaifon  de  cniiipagne,  que  11  riMi:  !;  a 
pris  de  Vicenzc.  n<pui<.  I>>  defir  de  voir  l'Alieinagne,  k  fit 
palFer  lufqu'cn  Hongrie,  oii  ileiifeigna  le  Oroit.  A  fon  retour, 
ic  Duc  de  bouillon  l'attira  dans  fa  nouvelle  Uuiverfjté  de  Sedan, 
nue  le  grand  favoir  dePwlus  mit  en  réoataiion.  Mais  u  fureur 
des  guerres  Civiles  le  chafla  de  cette  ville.  Il  fe  retira  1  M  mes 
en  Languedoc;  &  de  li  on  lui  ménagea  une  Ch  iire  de  Profellcur 
en  Droit,  dans  l'L'niverllté  de  .Montpellier,  où  il  eut  le  célèbre 
.M.  de  Peirefc  pour  Difciple  &  PenHonnaiie  en  kS'î.  Ce  fut  ,1  It 
cnnfidéMtion  de  ce  grand  homme,  que  Pa::ius  alla  enfuitL  eii- 
fei;;-ier  :t  Aix  en  Provence,  mais  il  n'y  rell:»  <)ue  très  peu  de 
teins,  &  retourna  1  Montpellier,  qui  lui  pUifolt  dïvmtnge,  i 
cailfe  de  iaiitmié  uu'ii  v  aroit  de  PM&iIwt  U  IlcUgion  R^fdt- 
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■4e.  M.  de  Pctreic  fie  ce  qu'il  pue  pour  l'attlter  â  Aix,  &  m„ 
raiiMt  i  nmacer  à  la  ReUgitoo  Ftoteftante  ;  mais  «  fiit  de« 
*ui  cfltn  iBUtilaiienL  De  cette  Univcrac«,  il  vint  i  celle  de 
Valence  «a  Dtuphiné,  où  il  trouva  ét  plu»  grand*  avantages. 
La  réputation  de  fun  nom  fe  rcpandii  bientôt  par  toute  l'Euiope. 
On  lui  offrit  dci  Chaires  de  i'rofelTcur  i  Ltydcn  en  Hollïnder, 
i  l'ifc  Si  i  l'iJouc.  il  chuiiît  faJouc  ,  où  il  alla  avtc  un  de  les 
lili,  fit  fut  rc^u  3VCC  eiriiric  ilaiii  tautcî  les  villes  où  li  \>i\Xi.  l.i 
Kupubliqu'.-  .le  Vl-.I'l-  ;ji  lu  CiK.ur  ic  fOQ  Ordre  Je 

Saiat-Marc,  6l  a^caria  une  Ctuire  de  f^rufciTcur  au  nh  dv  l'a- 
CiM,  qui  cnfcigDa  quelque  tcoil  avec  luccés.  .Mais  1rs  prières 
de  fil  fiunille ,  qu'il  avoit  lailTée  i  Valence,  robUijcrcnc  de  retour 
wr  en  Fnaoe.  il  coociDua  fet  ezercicca  oïdioeim  daat  la  mèm 
vlUe,  oA  ilBoiirateii  1^35,  l«éde-Ssui.  Un  dt  te  «aie  lit 
cellUlique  ingtaicux, 

JïitidttniiMf  taïUiir,  G*nmiu/mim  , 
GaWn/Bf  Onir:  Ok  mU,  «ai  fttrUf 

11  iW>lt  fait  un  a'jbr-^gé  de  U  vie  en  vers.  Dutrc  diveri  Traitez 
dePhilorophie  <!cplulteurs  livret  d'ArUlotc,  qu'il  publia  en  Grec 
A  en  Lacin  avec  des  .Votei  &def  Cotninenrairci  de  (k  façon,  U 
CCNspol'a  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Droit,  coauae.  De 
•attraâAitr  Tnà.  fl.  Cm.  ml  Tu.  (mL  dt  ubui crtHOt ft»Mig»- 
tiuùbut  f»  emfnahiitfifr;  Ctm%^  wfuiit;  IjasH*  ^  Infiitvt. 
tmfer.lmifuaniÊr;XttitintaftU»;£fiiQme Jurit ;  Inhtcuiùi:  i:  -i 
fwafM;  Dt  Jurif  Metbtdt, abri  diu;  Syntplis  Jurù  Ci'i-ii.  L.  . 
hbrun  ^ujrram,  Cod.  it  ibiig.ifde  rtbuttrtiiun:,  /J?  J:"e  Mua  .1- 
drur.a;  Uc  «rir  LuUlana;  Oamomia  Jurii,  (.\rn.  \n  l'it.  if  /a.lii 
Ir.jrj.:  -iior,-;-:*.-;  .-Ir^ylij  quints  ;>artit  Oij;(jii,  l'u'lurx  i  dt  i-r.vi'.- 
l-M  j-.  inhiu'K  Jtii  Cititif  ij"  C',;f;;i  iicK  k;  Ù{  graiiil'Uf  ;!J^!i  i:t  i::  ; 
tti!:7  Cur^urù  Jjrii  Civiin  cuiK  Nu'.ii  Legum  yir^uMiuu.  Oaf- 
fendi,  in  yita  l'eirtftii.  Imix  tiahs,  in  MiiJ'to  Hi/lor,  Thoaallai, 
ia  Eiag.  D»i3,  Lorento  Crailo ,  Ehg.  tllmm.  Leiter.  (ff. 

P  A  C  O  M  Ë  (faint)  Abbi  de  TabeDoe  «a  £ime.  dtai  le 
qvatriëaie  <Uclc,  etoic né  l'an  191 ,  de paren Imlitmi  ttil%- 
deeo  ans,  il  fut  forcé  de  t'enr6!er.  La  cbarité  qu'il  vit  pra- 
qiaer  ft  quelques  Chrétiens,  le  coucha  fi  fortemenr,  qu'à  la  fin 
de  la  guerre,  il  quitta  la  proCrdlon  d^'s  armes,  (c  revint  dans  U 
ThébaîJe,  où  ctant  aîlc  à  l'tg^ifc  du  b<iuig.ic  Cti  robolque,  il 
fc  lit  Catéchumène,  &  p-u  Jl-  tcms  aprci  it<;ut  k-  batémt.-.  Uc- 
puii  il  lut  Difciple  d'un  Solitaire  nomme  faienuri ,  d  i:l  un  4) 
grand  proerèi  dans  la  vertu  faus  cet  excellent  .MaUrc,  qu'il  de- 
vint lui  même  Maître  de  plufieurs  autres  Moines ,  d)n<.  le  moaa- 
fténdeTabenne.  fituélurles  bords  du  Nil,  qu  il  bliic,  com- 
■aPoacroU,  parle comnandcDient  d'un  Ange,  qui  lui  appona 
la RdgleqwDkvvoutoh  qu'il  aonnu  i  a->  Muin.'».  IasSoU- 
laiRl  f  accoururent  en  û  grand  nombre ,  que  ia  Haute  Tlutiai 
de  Au  bier.tiit  jH'uplée  de  monailt'ri! ,  qui  reconnurent  cr  faint 
bowntf?  r"iir  leur  l'ondateur.  Saint  («.  roine  dit  dans  U /'rt/me 
Jmr  i.:  H  1;  I'j.  i-nf,  que  les  D  iliplc!:  dece  Patriarche  vi- 

«oient  30  à  40  dans  chaque  maifon,  à.  que  30  i  40  de  ces  mai- 
fam  compoMeot  m  monadéte:  de  cette  mantéie  chaque  mo 
■aAére  conwenoît  depuis  dôme  cent  jufqu'i  feize  cens  Moines. 
Ui  s'affenblolent  tout  les  Dimanches  dans  l'Oratoire  commun  de 
Iput  le  monaitére.  Chaque  monaAi^re  avoit  un  Abbé .  chaiiue 
matroil  un  Supérieur,  &  chsque  dizain;  d-  Moineî  un  Doyen. 
Tous  le»  mona;léres  rcconnoilToicnt  un  feu!  Chef,  \  j'allera- 
bloient  avec  lut  pour  c .Me-'orer  la  l'itc  de  i'i<jt:'.i.  quelquefois 
lufqu'au  noa:bre  de  5-r-on;  ii  cfla  di;  Vuls  ti.un  ilUncs  de  l'a- 
bennc:  outre  icfqucis  il  y  avoit  encore  en  d'autres  parties  de 
rK;;)-pre  apx  de  borté ,  d  Oxiringue,  de  Nitrie  4t  de  (a  MefCO- 
tc  :  tous  d<.*nroient  i  Saint  Pacàuie  comme  i  leur  OéndfaL  II 
leur  avoit  donné  pour  habit  une  tunique  de  lin  fans  manches, 
«ne  peau  de  chèvre  ou  de  brebis  blanche  palliie .  une  ceintute  • 
un  cucullc  ou  capuce  ras  &  fans  poil  ,  fur  lequel  II  y  avoit 
une  pièce  rouge  en  forme  de  crois.  La  fœur  de  ce  Saint  fond» 
de  l'autre  cdiù  du  Nil  un  monat'tére  de  fille«,  qui  vivoicnt  en 
communauté,  Cï  jir3;:i;uoicnt  un^-  vie  C'fnobitique;  &  en  peu  de 
fcms  elle  devir.t  '.i  Mère  d'une  ^ran  ie  •jurintite  Je  Rcligirufi-t. 
J.atJi  icfains  l'aci  iie  é:i>':  lî  vive,  qu'il  mtchoit  fur  les  f^r- 
peu.' .  Je  que,  lorsqu'il  vouloitpiircr  le  .Nil,  il  fe  faifoit  porter, 
iJit  <j!i ,  par  les  crocodiles,  d'oo  linfe  é  l'autte.  Après  avoir 
blti  divers  monaftércs ,  &  mené  une  vie  toute  pénitente,  il 
Bioarat  Itf  neuvième  de  mal  de  l'an  Slgebere  dit  que  ce  fut 
en  406.  ^fTirlibéBieenspo:  mais  il;  fe  trompent.  Gérard  Vof- 
Pas  3  fait  imprimer  en  1604,  Pa:mti  Mmita ,  avec  le»  Oeuvres 
de  ûint  Grégoire  Tlaumitturgt.  On  trouve  aulll  dans  le  recueil 
Ae  Benoît  J'Anianc,  onze  Lettres  de  fnint  PacAme,  écrites 
avec  beaucoup  de  (implicité ,  qui  font  citL'cs  par  Gennade;  & 
une  IctttL-  d  -  rh  !aJ-ire  l'on  Dircipfc  toucînnt  la  l'ique.  Nous 
avons  di".'-  (■'•  1-^  Hc.;!l-  que  l'on  pr-tcnj  lui  r.<,o;r  é'.é  Jon- 
liée  par  Us  Anjc»;  &  il  y  en  a  une  autre  qui  porte  fon  nom, 
dans  !e  recueil  des  9Met  d'Orient*  4(  dans  les  Biblioiliéqttes 
des  réres.  Un  ancien  Auteur  Grec  écrivit  ta  Vie  de  falnr  Paco 
nWa  que  Denys  le  Petit  traduilit  en  Latin  ,  &  nue  M.  Arnsuld 
iîtmSdift  roue  en  notre  Langue,  entre  celles  des  Pért  j  du  Dé- 
fcrt.  •  Gennade,  ie^ir.  lUuft.e.  7.  Trithémc.  Bellarmin.  Ba 
jonius.  Poffevin,  &c.  M.  Du  Pin,  BtHiy.t^^iUf  dti  .H'.curt  Kc- 
tltfiajiiiuei  du  ifuatriemt  (i:(le ,  féconde  édition.  Hcrmint,  Hijl. 
4t4  Ord.  Rciigitux,  tomr  1. 

p  A  C  O  N  I  U  S  (Agrippinu-)  Sénatrur  Romain,  Philofo- 
phe  ,lt  la  Seftede»Sto'îcieï:<.  lut  enveloppé  N..  rnn  dans  la  dif- 
grâce  dcSoranusdt  de  'rhtaféa,dont  tout  le  crime,  comme  le  lien, 
Itoit  d'étie  trop  Rent  de  bien.  Lorsqu'on  lui  mit  annoneé  que 
le  Sénat  l'avolt  banni  d'Italie,  ft  qn'on  Itti  laifltait  fei  Uem, 
JUnUt  dit  II  froiilemenr,  ^iont  Hntr  à  jirkia.  Ce  Raconta*, 
dont  Tacite  vante  extrêmement  ia  aodtftie ,  étoii  fila  d'un  Mtr- 
r,  que  TibéteaTOitiait  aMufeftnIcmait  pootlUft 
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plaiOr  1  UD  Nain  dont  il  Ce  Cervoit  dans  fc*  divcttiiTcaieu.  *  Ta . 
dte,  ,<*Ma(.  i.  us.  Suétone,  L  j.c.tfi. 
P  A  C  O  R  U  S  1,  Prince  des  Partfaee,  «toit  fils  d'Orodèi, 

Roi  des  Patthes,  &  donna  des  marques  de  fon  coulage  dans  ia 
défaite  de  CrHifu»,  de>iii  il  (  ulla  l'armée  en  pièces,  avec  l'aida 
de  Suréna,  l'an  Je  Huaic  7.^1,  Cl  S3  avant  Jei'us  Chrilt.  Deux 
ans  après,  lipurta  la  guerre  dans  la.>)'iic,  &jttaqua  jiiutileuieuC 
Àntie>Lhe.  Apre»  laïuott  Je  Lé  far,  pour  le  veugtr  Je  Marc  .'iijlui- 
ne  qui  avoit  dec.arc  la  guerre  aux  l'arthcs,  il  entra e heu l  eti 
Syrie,  Ce  fut  tué  daui  un  combat  pal  VeiiUdiUt,  l'an  715  iv>J- 
cic,  3y  Ksi  avant  1  Lté  Cbrctienoe.  *  Jofépbe,.i)Uif.Juii4if.  i. 
14.  c.  ai-  24.  iHc  V'elleius  PaiercttluStt.  a.  JuJièO ,  i.  4a.  Dion. 
kiaut.  fiutiopc  VeMtdtaa  femniita  ttoii  viâoires  fur  Paco- 
nt;  ce  Ait  daae  la  tmÛÙaaqaa  Pacotus  perdit  la  vie  avec  vint 
amie  hommes  de  fca  meillmce  tnupca.  Le  Général  Uomain  fe 
iervitpour  tromper  le*  Paidice,  de  fira(a(;éuies  qui  iui  rcûliî- 
rcnt.  l.  ililloirc  remarque  que  cette  célèbre  bataille,  qui  ven- 
gea fl  lueii  i  ekfaîtc  de  Cralfa» ,  fe  Juiuu  |ire  eil'eiaent  le  mélUe 
jour  que  ce  lle  de  Carres  s'étoit  donnée  quatorze  ans  auparavant. 
Urodes  permit  l  elprit  i  l'ouïe  de  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon 
lils.   11  tue  plulicuts  jours  fins  ouvrir  U  bouche  &  fans  vouloir 

Îircadre  aucune  nourriture.  Quand  l'excès  de  ta  douleur  fut  af- 
èa  modéré  pour  iui  permettre  de  parler,  on  ne  lui  entendais 

rnonccrquc  lenoade  Paoorut,  tantdt  II  s'imaginoii  le  voir 
l'appeltoit,  tante  II  finMoit  qu'il  s'entrctenoii  avec  lui, 
qu'il  lui  parloit,  ft  qu'il  i'cntendoit  parler,  tantôt  il  fe  rciTou- 
venoit  qu'il  élolt  mort,  dtverfoitun  torrent  de  lanues.  I.a  Mo- 
narchie avoit  fait  une  grande  perte  dans  la  tnori  de  Pacorus, 
j  Prince  julle,  clément,  rempli  de  valeur,  &  orné  lic  tnuti  >  le* 
'  qualités  qui  forment  le carattére  d'un  i;r:m.!  Piintc.  Il  s  ciuit  l'ait 
li  fur:  aimer  en  -Syrie  par  tOUtCS  ftt  beiks  .juJii..;  Jiii-,  le  jieu 
de  tems  qu'il  y  avoit  palDS,  qu'oB  n  y  a;auaij  v  u  plu^  a  ..ttieiie- 
nent  pour  aucun  de  leurs  touvcrains,  qu'on  en  maniteiïa  i  our 
ce  Prince  éuanger.  *  Prideau,  Hifi.  étt  Jui/i ,  tj'r.  t^me  4.  ;. 
381.  f/t. 

PACO&tfS,  Grand  Edianfon  du  précédent,  fut  envoyé 
par  fon  Maître  pour  fe  joindre  1  Antigone,  qui  avoit  Imploré  le 
fecours  des  Parthes  contre  l-iérodeft  Hyrcan,  &  qui  leur  aveiit 
promis  mille tak-ns  e^  cinq  cens  femmes,  s'ils  vouloient  ôter  le 
Reiya.:nie  a  llyrean  poiit  Je  lui  donner.  Pacorus  entra  dans  Jé- 
rufa.cm  avec  peu  de  luue  Se  perfuaJa  à  Phafaël  de  fe  rendre  au- 
près dcliariapliarné»,  le  Cîéïièi.i:  de  Pacorus.  Phataiil  ét  Myrcan 
donnèrent  dans  ie  piège ,  &  fe  rendirent  fous  une  efcoiw  auprès 
du  Général  Partbc,  qui  les  ficanduer,  PaeomidevoitfeMjite 
d'Hérade  i  jérufslem ,  mais  il  en  eut  le  vent  tt  fe  relin  i  MalTa- 
da.  Antigone  fut  mU  fur  le  thrAne,  SiPhafadl  &  HncanlniAl» 
rent  remis  entre  les  mains.  Phafaël  fe  fit  mourir,  it  Antteonn 
fn  t<iu,^rr  '<■%  oreilles  à  ilyrcan.  •  Joféphe,  Htft.  d*s  "Jvàjt-,  I. 

PACO  R  i;  s  ,  Roi  des  Parthes,  fut  d'intcllij!' ice  nvf  c  né- 
cébalc.  Roi  de»  D^ccj,  dans  ta  guerre  que  ce  detnirr  tt  "ux 
Romains  fous  l'Kmpire  de  Domitien.  Paeorus  avoit  fuccéde  à 
Artabane,  dt  léenoit  encoie  vena  l'an  centre  un.  Ses  cnfans 
rumitPart*a«(^ftC>/ï«rr.  «Pllnetr  Tsune,  i.  ta  £s</,  16. 
Dion ,  I.  f«. 

P  A  C  O  R  US.  fils  de  rffntti'/,  Roi  de»  Parthes,  eut  en  piN 
tage  le  païs  des  Médcs,  que  lui  aillgna  Ion  frère  /'fc^i/r.  en 
confidération  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  fce  prétentions  fur  l'Em- 
pire des  Parthes.  Pacorus  avoit  un  autre  frère  nommé  J'iridatt, 
auquel  échut  le  Royaume  d'Arménie.  Ce  dernier  emmena  avec 
lui  les  cnfans  de  fes  deux  frères  1  Rome ,  lorsqu'tn  l'année  66  , 
il  y  alla  recevoir  la  Couronne  des  mains  de  l'Umperrur  Néron. 
En  71 .  Pacorus  fut  défait  par  le*  Alaint  qui  ravagèrent  fon 
Royaume,  firent  fa  femme  prifonniére,  &l  oM%éreM  luhnA> 
me  t  l'enfidr.  *  Jofêpbe ,  yAuif .  JudiX^.  I.  so,  r.  9.  Tacite , 
..^inoi.  1».  e.  44.  Dion,  /.  63.  Jofjphe,  Guerre  dttjwfs,  I.  7. 
ch.  »7.  de  l'édit.  de  Cologne  1691  ;  &  cb.  19,  de  la  ï  raduaion 
de  M.  Arnaud  d'Andilly,  de  l'édit.  d'Ainlicrdam  16S1,  ih /u.';'». 

F  A  C  r  I  U  s.    Cirrrfrei  P  A  Z  Z  1. 

P  C  T  f)  L  K,  P^tloliis ,  fleuve  de  !  vHie.  avoit  fa  fourceau 
Mon'-'rmi>!i',  palfoir  i  Sardes  Ci  fi  jette  t  liiiis  riîerinus.  Les 
Modernes  le  nomment  Soratar.  Pline,  btrabon.  Solin,  &c  en 
font  mention,  auA-bkn  que  le*  Podtei,  qoi parlent  fouventdt 
fon  i^bfe  d'or* 

P  A  C  T  Y  A  S,  Lydfoii,  attris  la  defbufiion  du  Royaume  de 
Lydie,  fut  chargé  de  la  prde  des  ibréfors  de  Créfus.  Un  cm- 
ploi  qui  paroiifolt  fi  honorable,  ne  fervit  qu'à  perdre PaOrai: 
il  crut  pouvoir  fe  fcrvlr  des  richcfTci  qu'on  lui  avoit  connéet 
pour  fe  rendre  indépendant  ;  St  fe;  largeiTes  attirant  à  lui  beau- 
coup  de  vagabonds,  ou  pens  qui  hallToient  la  dottii.T  ition 
di  sPcrfe»,  on  !c  vit  b;  cnt'^t  a  la  tétc  d'un  parti  confi  ièr.ihir,  tu- 
qucl  rim  ne  rr.atquo::  qu'un  bon  Chef.  Ce  l'eu I  :!  l'jiM  ri-;ilit 
tout  le  tefte  in  '  "  * 
de  .Sarde*,  prit 


tout  le  tefte  inutile.   Paftyas  ay-rt  alTiégé  en  vain  la  citadelle 

utte,  des« " 
zarés,  l'on  'it*  Génétanx  de  Cyru<  approchoit,  ft'depuls  i)  ne 


I  la  fo 


qu'il  apprit  que  Ma* 
■  ,  Sdej  ■  "■ 

lit  plus  qu'errer  de  ville  en  ville,  jufnueç  1  ce  que  les  Infulaire* 
de  Chlo  le  livrèrent  aux  Perfes.  •  Ilérodote,  /.  i. 

P  A  C  U  V  1  U  S  (Marcus)  de  Brin  1e<.  Poète  Tragique,  é- 
toit  en  grande  réputation ,  veri  Tan  «-û  de  Rome,  ét  154  avant 

jefus  Chri!";,&  étoit  fclon  quelque»  uns  fis  d'une  fœur  A'R<tr,hi}, 
h  'elon  d'autres  de  fa  tille.  Ce  Poëto  .limoit  la  Peinture, 
deflânoit  .l'Tei  bien,  publia  divcrfcs  pièces  de  théâtre ,  &  mou- 
rut i  Tarentc,  içé  Je  nlus  de  <yo  an^.  11  compofa  lui  même  foa 
Epitaphc,  qui  cil  rapportée  par  Aulu  Gelle,  encestenncs. 


jIMfJitnt,  tamen  ttji  frustrât,  bor  tefixumr^fit 
U:'i  il  !  f<  adfpiths:  deindt  ^utipri  vC  rjl  tfgUt 
llu-  Jwii  Polsr-Marcei  Pacuviolim 
UHViUbt»iitftkstu*JlJ*f. 
j  •  PII» 
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•  Pline,  /.  Jj.  t.  4.  Aulu-Gcllc,  Neù.  /Inic.  l.  i.  c.  j|.  Saint 
jéiôiutf ,  te  CtrM.  Eurébe.  &c.  Haillet,  Jiwenmr  ifef  Scmuut 
isfi-.  tom  3.  fartif  ^  pé  ti&i*.n.  1131.  «dit.  d'Aaifiefdnt , 

p  A  C  V,  Piuiietim,  pL-tiîc  vIIIl'  de  Noriruir 'lu  li  riviL^re 
d'Kure,  avec  un  chSttau  ruïnc.  aux  contins  tic  illlc  Je  !■  rature, 
à  trois  lieats  de  Vefnoa,^  I  quatre  iTEvMiii.  *  Baudwnd. 
Cette  ville  qui  inflii  pour  nèi-anciON»,  étoltanmfoit  cnvirao- 
aée  de  boma  niuailkii  tt  avoit  un  très-bon  chttnu  placé  bon 
de  la  ville.  Bon  de  la  Fotta  de  Ttcy ,  nommée  i«  i'mt  it  Rwt- 
tê,  U  y  3  un  fauxhoiiri»  nommé  Palftl,  qui  en  matière  de  procé- 
durts ,  ni-  riponJ  point  à  ?ucy  ,  parce  que  Pacy  eft  du  rellort  du 
J»!irlcmcnt  de  Koucn ,  &  iiuc  PaiR  l  cil  de  celui  du  Pariciiicnt  de- 
Paris.    •  MtiKeirtsmunu^ctitj.  Tli.  Cotnfillo,  Diû.  frV,..-'-. 

PACZoU  PACjKUS  (Ktiiliard)  Doyen  de  iumc  Paul  de 
Londres,  dans  le  XVI  fiéclc,  èioit  ilFu  d'une  famille  noble  en 
Angleterre.  Il  avoit  acquit  un  grand  fonds  de  Litératurc ,  qui 
M  aMni  l^nUddea  put  fnada  Uomines  de  Son  mu,  («tii- 


  de  TbooMi  Hem*  Chancelier  d'Ancietnie,  d'En- 

line,  de  Henud  Folus ,  depuis  Cardinal,  dé  divers  aurres. 
Henri  VIII  lie  fervlt  de  Pacsus  pour  diverPcs  négociations  impor- 
tantes en  SuiiTc,  1  Vcnilc,  i  Rome,  &  ailleurs.    On  prétend 

SjUf  le  C";it.i.n.il  Wolicy  1;.;  1:1  perdre  les  bonne-  K^ecs  de  ce 
Prlncc'.a  quoi  on  .ijout-j  h'k  ■  nir  iniultict-  toucha  (i  Ion  Richard 
Paiv. ,  q«  il  1.11  jxrdit  rir  I!  mourut  en  lS3i.  &  laiflà  di- 
rcrs  Ouvrages  lott  eiiinubicH  &  rempli»  d'erpric ,  Ot  Lafju  fie- 
tr«Ic«rusi  httrfrttumi  De JnBm&mtltrttm  £>t/>«te;  Fmfamen 
iit  Etckfiafitn  nttgititum  atMaltm  mmjettiuginu  Inurtirttum  , 

r  A  oi 

PA  n  K'    N  s ,  en  Latin  P«dM,  penpic*  qui  h.ihitcT.t  U-i  par- 
ties !(■(        ri'ciilLi  s  di.'  l'Afir.  i\  (111!  mangcn:  Inirs  mabiit'.. 
Hi}rr..ii  >-c  iV  i  iluiilr  •  n  ;«i"t  n..  .i. 

PAUEKIJOKN,  viJlc  j  .Allcmaij.nc  dans  le  Cercle  de 
Weft|ifaalie,  capitale  de  l'Svécfaéde  Paderbcm ,  a'appellc  en  La 
tin  faMma ,  PoMun»  &  FawrtNtM.  L'EvSqne  elk  Seigneur 
lempueel  de  cette  ville  &  du  dioccHc  aarju  'l  iii  '  .nnefon  nom- 
Quelqnet  Hifloriens  rapportent  que  ri'::i:. niu  (  liarlemagnc , 
marchant  avec  l'on  armOe  dans  la  WcOphahe,  lut  ubliRé  de  cam- 
per ail  lieu  où  cli  i  prêtent  la  ville  de  Paderborn  ,  éi  où  il  ne  le 
Irouvoit  point  d'eau.  Il  fortir,  dtjent-iU ,  d'un  endroit  où  l'on 
avott  enfoncé  l  un  des  piipets  de  fatcnic,  une  liiUKo  qui  de- 
vint li  abondante ,  que  dans  fon  cours  cile  forma  une  petite  ri- 
vière qui  fut  nommée  Padt,  d'oii  l'on  prétend  que  Paderborn  a 
tiré  fou  nom.  Ces  Hinoriens  ajoihent  qu'en  conCd^ration  de  ce 
fecourt  fi  peu  attendu,  l'Empereur  lit  bUir  au  mên>c  lieu  une 
MIcéglife  oui  cfl  aujourd'hui  la  calhiidrate,  dont  il  rit  (Mi-vcric 
grand  autel  lur  la  fourec  même,  &  qu'il  fon.U  cnfuite  l'Kvèché. 
En  777  ,  ilytintune  ;iiremblcf  ede>  i  iiinL-;^  desSaxon>. 

Il  V  vint  au'nî  des  Ro-.s  Sarralm;  li  Krpiijne,  ti  plulieur*  Sii\on< 
ât  W'cltphaJieli!.  ijli;  y  >i  i,un  nt  k  l'jr-.  cl-  v.:c:n:  u.ii; 

CliarlemaRiie  y  ht  bâtir  une  Cgiiie  nommée  S.  Sauveur  ,  que  les 
Saxons  démoUrcat  cnruite.  Il  «Mtnt  anlE  y  établir  im  Kvéché 
en  7ao,  maïs  cornue  Paderbem  nlavole point  encore  de  garde, 
di  que  les  Saxons  n'étolcnt  pas  encore  alfrz  fournis ,  te  fïc'gc  épi- 
fcopai  dcaieura  jufquct  en  795  ,  dm»  le  cli;.:cau  de  lUrfte;! ,  (i 
tué  fur  le  Wéfer  a  cinq  lieues  de  l'adtrborn.  Les  KviJijucs  de 
Wirtzboiirg  Burchard,  Maingau,  liernulphe,  eurent  l'itifpL- 
Ôion  de  ce  nouvel  F.véché.  L'éRl:io  de  Paderborn  fut  rebitie, 
fit  apiés  le  buéme  d'.'  \\'itt::-,iliJ,  on  y  tran-fcra  l'Esùche  m  795. 
Le  premier  liviqiie  fut  Hatamarc,  Uadumurou  Hérimur.  Ixirs- 
qu'en  79;  le  Pape  LOon  111  vint  i  Paderborn,  ilconlirma  t'Evé- 
ché,  coiiiâcra  1  autel  i  l'honneur  de  S.  Etienne,  &  y  mit  les  Re- 
lique» de  ce  Saint  qu'il  avoit  eoportéesde  Rome.  L'EmpCfeur 
OthoD  II  fit  préfent  à  cette  égiifc  d'une  croix  d'or  de  la  valeur 
de  (il  mille  florins.  En  999,  la  cathiHlralc ,  IcsIhTcs,  les  pri- 
vilèges &  la  meilleure  partie  de  la  ville,  furent  confumcs  par  un 
incinilic.  L'année  fiiîvnnte,  l'Ktnpertur  Othon  III  r:i  renou.  .1- 
la  i  liviU'gcs,  ce  qui  f;ic  qu'elle  a  pilTé  autrefo;,  ;  :  ■.  1  k 
JnjpLrjjlc;  mai^  aujourd'hui  cette  vil!;- n'c':  plus  coiiiprifc  d in^ 
1.1  .M -'.ricili.'  dj  l'Empire,  paii .  i  livCquc  b  pti\a  de  ("i  1: 
berlO  i  l'uccaiîon  des  troubles  de  la  K  t  lj;^;on  arrive/,  dans  le  XVI 
£écle.  Elle  a aMlE 4l4 minfois  confi  li^  -  ih!o  entre  les  villes  An- 
fiiatiqueti  mais  ceti  a  oelli!  dcpuLs  qiii.<iiK-  tems.  En  looi, 
i'Einpereilt  Hcitri  II  fit  couronner  i'vn  époufe  i  Paderborn. 
Mcyinrefcns .  dixième  Evéquc  de  Pa.lerbnrn.  qui  vivait  ver*  le 
commencement  du  onzième  fiéclc,  ceignit  de  murs  cette  ville. 
Sous  Imadon  ,  douzième  Kvéquc.  en  105g,  la  cathédrale  avec 
la  plu<  grande  partie  de  la  vif'c  fut  encore  rO  Juitc  en  cendres  ; 
la  niLHie  chofc  arriva  auffi  dar.s  les  an::Le^  1 1.'  ^  .  1 1^5  i!c  1 54:?. 
l-orsqu'cn  1530,  la  ville  con:n!eiii;a  a  s'oppoiVr  au  Clergé,  K- 
i;,;,  f  iii  Eviquc,  qui  itoit  Duc  de  Hrunfiviclc ,  la  mit  i  une  a- 
mende  de  2000  florins,  la  priva  de  divers  privilèges  &  la  força 
de  [Homcttre  qu'on  n'y  tolérerait  plus  ta  Religion  Luthérienne, 
htt  Bourgeois  ayant  malgré  cela  appcllé  quelques  Minitlrcs  Lu- 
thériens, Hennan,  KvOque  de  Paderborn  &  fuccelTeur  d'Eric  . 
lUi  ftoit  Comte  de  Wi-cd»  &  Archevénue  de  Cologne,  fit  pren- 
Ire  &  emmener  prii'onnlers  cr.  i5n.  le-  1^01 .  Miriifttes  Luthé- 
riens &  donna  ordre  qu'on  dcujpi'.ut  :ti  11  .i;ri;i,oiv  cjui  avoier.c 
tenu  leur  parti,  mai- en  con.cciiurice  de  puilfantis  intL-rcellion-. , 
i.i  r.<:  furent  qu'eniprifoimcz.  'l'hioJoriL  de  Fan-erber^.  Kvl'- 
que  de  Paderborn,  prit  cette  ville  par  accord  en  lû:*,  avec  l'ai- 
de de  Jean,  Come  d'Ooftfirifii  Alais  Libère  Wichard ,  Bourgue- 
nattie  de  Fidabotn,  ayant  déchiré  cet  accord .  lorsqu'on  le  lut 
i  le  Malfin-dc-villc,  poice  quel'Bviiquciyavoiilaitinlilfcrde 
rnavcuiK  atidcsa  il  7  cit  du  niBiAn  dùi  te  ville. 
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Landgrave  de  Htire-CatTcI ,  l'ancien  ProtcOenr  de  cette  «îUe« 
vint  à  l'on  feeouts  avec  des  forces  luililantes ,  mais  trop  tard.  Le 
Comte  s       étoit  déjà  emparé  avec  Ict  tioupet.    Un  lit 

prifooniers  tous  ceux  qui  ctoieiiî  oppol'iz  i  rKïéi|ue,  on  :it  è- 
carteler  le  Ikiurgueinarte  â:  i  on  punit  les  autres  ou  du  in<itt , 
ou  en  leur  fiifani  paysr  de  gruiFes  amendes  pécuniaires.  Oa  p::- 
va  oBtie  cela ,  la  ville  de  i«  liberté  <l  de  tout  fes  nrivilésca,  on 
en  changea  k  gouveroenent  ft  Ton  remit  le*  éffifei  aux  Jéliil- 
tes  à,  aux  autres  Catholiques.  Kn  i<S  1 5 ,  'l'héodoric  de  FurflieB- 
berg  y  fonda  une  Univerlité.  qu'il  dédia  l'année  fuivantc^  En 
1617,  cet  Evêijue  perl'écuta  fort  les  ProtclUns ,  qui  ne  fe  voyant 
pas  fecourui  pjr  la  (Jour  Impériale  curent  en  vain  recours  aux 
HoUandois.    hn  iea2,  Chriltiin,  Duc  de  Brunfwick  &  Evô- 

3UC  de  Halberliadt,  s'enipara  ptefque  de  tout  l'Eviché  di  l'a- 
ctborn  &  lit  un  butin  confidérabic  dans  la  capitale.  Il  y  enle- 
va les  flatues  ou  les  images  d'or  &  d'argent  des  Saints,  parmi 
Iclquellct  il  s'en  trouva  une  d'or  répréfentant  S.  Li'oorius,  ocfant 
lo  Uviea,  dont  U  lit  ftins  de  la  nonnoyc.  En  i<S33 .  le  Land- 
grave GutHanne  de  HcITe ,  prit  Padnborn  par  accord.  Ba 
lôjrt,  les  Impériaux  en  firent  autnnt.  Enl6»ff.  die  fut  obligée 
de  fe  rendre  i  difcrétion  aux  Suédois  &  aux  llclVoii ,  comman- 
dez par  Chiirlcs-Gui'tave  Wrangcl  ,  Général  1  eid- Maréchal. 
Mais  les  IIi-Jiiis  ajant  formé  le  delfein  de  fortiticr  Paderborn  , 
François  (iuillauiiie ,  Kvéqut  d'Ofnabruk ,  les  m  thaila  au  mois 
de  décerr.bie  di;  I.1  même  année.  Ils 'revinn -  f  .'.■■\  ir,!  ;i\:lle 
les  deux  années  fuivantes,  niait  fans  rien  ciFvctuct ,  à:  en  Un  U 
paix  âu  frite.  La  ville  ell  alTez  bien  bitie  &  le  tcnain  dcsenvi» 
ront  ell  bon  &  fertile.  Non  loin  dcPaderbocn  on  voit  le  coa> 
vent  de  Nicn  llcrfe,  en  Latin  Aboa-il!»^,  oii  l'on  révéte, 
comme  une  Sainte,  une  Religieafe,  noniinée  HtlntruMi.  *<lo- 
belinus  Pctfona,  in  Ojmgr.  «t.  6.C.39.  i'nnc.  Ircnic.  ExtetJ. 
Ctrm.  l.  12.  Chytrajus,  Ctrun.  Saxtn.  Werditiliagen ,  dt  lltkif- 
publ.  Hanj'taticù ,  partis  ^.  e.  7,  Métercn.  fl'f  Bci:i)  Ikig.  /.  2J. 
Fur:':cnh«rg,  JUinutnenta  l'aùcrkttn,  Schatenii  yinKilii  Pldtrl/trn. 
Tnj-.'gr.  ll'cfliialia.  De 'I  hou  ,  Hijl,  i.  131.  Ludolis  &iauiHiiM  » 
torrf  1.     123.  617.  Picflinger,  ÀfaninMlia,/«c.Xn/.edan. 

PADERBORN.  L'oiiBne  de  rE»Ccbé  de  Paderborn  n 
été  rapp<iiiée  dans  fanicle  préradeni.  Charicmagne  fit  prélinti 
Haumatc,  le  premier  Evêque  de  Paderborn,  du  chlieau  d'i'.burg, 
qu'on  nomme  aujtnnd'hui  DriiuTX.  Afin  que  l'églifc  nouvelle- 
ment établie  ne  fut  pas  fans  Proicélcur,  l'Empereur  Cliarler.iagne 
l'oti'rit  à  \Vitfei;:nd.  Comte  de  SchwalcniKTg  &  de  Wi'd-.ek. 
Elb  detiieura  daiis  cette  famille  .lufqucs  à  iii;  mitre  Wittckmd,  qui 
voiilaii;  accompagner  l  Eniperejl  Frédcr;..  i..t;  <'.in.  ua 

voyage  delà  1  «re-Sainte ,  en  vendit  U  protection  à  lEvéquc  ca 
1 18«  pour  aee  narct  d'arnent.   Badurade,  le  iiecond  Evoque  de 
Padcibom .  acheva  de  bât&  la  cathédrale    établit  un  Gymnafe 
dans  la  ville.  Kn  W ,  il  lit  chercher  au  Mans  en  h'rance  &  tnnC- 
□orter  i  l'aderborn  les  Reliques  de  l'Evéque  Liborius,  mott  an 
Mani  en  r^g-^.  CetEvéché  s'cn/icliit  beaucoup  fous  Mcinwercus, 
dixième  Kvèque,  qui  cKjit  de  la  poijvtile  de  WittcLir.d  ék.  qui  iié- 
gea  depuis  l'an  IC09,  juh|uiveii  1  -f..    l|  ;ho!t,  un  t'onitc  toit 
util'.-  t  ti  Weltplialii.' ,  i.:;in:  11. un  i  ;>  111,  I  KiiipLitui  lK:nii  II 
uccotda  à  Mcinwcicus  toute  U  luccelCuu  de  ce  6ciencur.  Ce 
même  Empereur  fit  niéfent  i  cet  Evdque  en  1013,  de  la  Teste 
de  Hanfbde  ft  de  BcnKhauiâ;  en  1014,  de  la  ville  de  Monta* 
gen;  en  ici  7,  de  l'AbblIc  de  Hclmetsliaufeii ;  en  1019,  do 
couvent  de  .Selu-lcke;  en  1020,  de  la  Terre  de  Hammonlladt  & 
de  la  ville  di'  l'.'ibur;  en  loii,  de.;  Comt^v,  de  Warbui^  & 
d'Ininiuicshaufc  éc  de  diveifes  au'rcs  tioli'Lliions.  t  e  liiéiiie  Mein- 
XTcrcus  donna  aiilîi  ncufSi  igiieuiir.  J.;  l'on  p.ilririi.ini.-  ii  l'l-\éehé 
de  PaJL-rbiini.    itais  Ui;.i,ii,  .XXV  IwO-jue,  iv  C. ■iiAi.-  de  R'Ct- 
berg,  vers  ia  fin  du  .Xlli  fiéclc,  le  Clergé  ci  le  .Stii.i;  de  Pader- 
born eurent  de  grandes  difficultcz  cnfembic,  d.;  f.i::L'  que  1  Kvc- 
quc  transféra  fa  réQdence  i  Neuhaufs  oii  elle  cil  encore  au  our- 
d'hul.  Sous  'rhéodoric  II ,  XXVll  Evéquc ,  U  Maifon  des  Corn-, 
tes  de  Stoppelbcre  s  éteignit  en  1312,  &  la  meilleure  partie  de 
leur  fuccelCon  tomba  i  l'Ëvéché.  Rcmpert  de  Kenfenbruck,  XL 
Ëvéquc ,  voulut  aquerir  le  Comté  de  Pyrmonr,  après  que  Philip- 
pe, dernier  Comte  de  Spi'j^rlberg ,  fut  iroit  i  h  bataille  de  !>. 
Quentin  en  I5>7.    Maiv  les  Comtes  de  la  l.ippc  le  gardèrent  & 
c'ell  d'eux  que  les  Coiinci  de  Cileichen  iV  e-.fuitc  ceux  de  W'il- 
dcck,  l'ont  eu.    llL-ii:i,in  W'eiiier,  iiirrn  W'ulif  .>U  ■  e:-:i.r,  iU 
en  1668  ce  traité  avec  le»  Comtes  de  Waldecl..  qu  au  de.aut  de  ia 
poâériid-niiie  de  leur  Maifon  le  Comté  de  Pyraiont  lombcroità 
l'EvêchB  de  ffedcrborn,  &  qu'en  attendant  les  Evéqucs  en  pren- 
droientlcllOC   Tlièodoric,  Baron  de  Furaenberg,  KLIV  £• 
véque,  acheta  pour  l'Evéclié  en  i^çs,  le  eh.'.teau  de  VVéveh* 
hurg  &  en  i<îcl?,  celui  île  HeiiUll  hii  le  Welu.    I^-i  isgo,  il 
répara  magniliqucmer.t  !a  léîidence  de  Neuhanl-  i  étaijiil  uni 
Lniverfité  à  l'.idcrhurn.    Ferdinand,  XLVll  ICvëipir ,  ;i:llïlta- 
ron  de  l'iirllf  nbe.'t,-,  cil  fort  connu  par  le  loin  qu'il  eut  de  fjirc 
reeht  relier  les  Antiquitci  qui  fe  trouven;  dans  l'I'.véché  de  Pa- 
dcrboin  &  par  l'cxccllcnt  Ouvrage  qu'il  en  publia  lui-même  en 
1672  ,  fous  le  titre  de  JUsïmieaita  Padfri'anitnjîa.   FtjtM  l'article 
jwdcédcnL  Ueroun  Wener,  Banm  WoUrMcuemkh,  ton  fuc- 
ceOfeor,  moutui  le  si  mat  1704.  F)ran<oii  Arnold,  fon  parent, 
lui  fuccéda  &  obdntaud!  l'Kvécbé  deMunfler.  U  nuMimtletff 
déei  nihre  1718.  ft  eut  pour  fucceObur  Clément-Augofte,  Onc 
de  Iî.;\iérc,  élu  le  2(5  mars  i;!9. 

I.  livéeîié  de  Paderborn  cil  fous  l'.Xrc.'u  \  ci|UO  de  .Mavvnco  & 
il.v.s  le  Ceiele  de  Wei^p'ialie.  X'er- le  r.ri.i  ..  ej'îriiic  avec  les 
r>.:ii:ei  de  I.iii:.;i"iw  éc  de  Pymii.iit ,  vers  I  on.  .  ivec  le  Du- 
ché de  BruniWicis;  vers  le  midi ,  avec  le  paiv  de  licirc;  vers  l« 
ConduM,  «vecrEvdchd  de  MKDller& les  Comtes  de  la  Lippe 
&  de  lUventherg.  L'éiendoe  le  dtcnlt  de  cet  Bvtcbé  ne 
fimt  pas  Dut  gnndi,  oaii  le  pals  en  eft  fiatile.  Il  s'y  trouve 
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dîv  ii«nc  tout  te  pus  en  deux  partlcf.  CtUe  <fii  (ft  rai  le  Can- 
daÎK  conTiile  en  de  ttèi-lKlIi:»  plaines  que  les  rivière*  de  b  Lip- 
M|  d'Aimé  &  de  Hillenbeck  airofcni.  La  partie  orientale  n'a 
1  tmt  de  plaine*,  mai*  elle  abocJc  en  pâturages  &  en  bic-z. 
I  rivière*  deDynel  &  de  Nette  la  travcrlcnt^voni  t  e  iciiJrc 
daiM  le  Wt^fa.  0:i  compte  dans  tout  lE\ccht  :5  villes,  lo 
di.vLjux  ki  > ,  16  cuuvcns  à  54  paniitri  s-    Lc^  pnnci- 

pal*.-'  i,utfs  luiit ,  Padrt:>ijrn ,  Lipplprim h ,  SoltkottcD  ou  Siiti- 
kôttJti.  liurcj),  \Vmi>t:Lb(.rg ,  Sual<.iil>Lrg ,  Warbuig,  Borchol- 
le ,  IkH  eruaecn ,  liucoeJ ,  iic.  Uutrc  les  rivières  dont  il  a  ètè 
UtnewiaiiilyacacswiieWèlèf,  I»  Bccke.  l'Iwnar,  IfiOM 
ftiaGnine.  U  jra  detialincs  i  Soitkaaeo,  i  Schmedwai.  1 
Drlbura  &  ailleon:  il  y  a  d'excellentes  eaux  minérales.  On  trou- 
ve au(u  dans  cet  Evcchi:  les  famcurcs  campagnes  dans  lefiiuetlei 
Arminius  (utlic  Quintilius  V'ams,  &  délivra  ainfi  la  Ccrujinledu 
juug  des  Romains  -  l'un  y  vuit  cncurc  plulîcurs  autres  nionumcns 
de  la  valeur  iV  de  I  intrépidité  de?  anciens  Cïermiins.  Ferdinand, 
iiaruQ  Je  KurCanbcrg ,  &.  E\éi\Ui:  de  PadcftDni ,  a  orné  &  inir- 
qué  tous  ces  tndroits  par  de;  Monuiutn;  it  des  Infcriptions,  qu'il 
fit  enfui  te  ioiprim'.T.  Le  Chipitrc  Je  i'aJesbnni ,  ell  compufi 
de  n  Qianoines.  Pouryétrc  reçu  il  t'aut  avoir  at  ans  accomplis, 
avoir  étudié  dau  ikm:  UnivetOiè  de  Fiance  ou  d'IiaUe  ft  faire 
Mçuve  de  Nobleflê  de  16  quarden.  L'Evéque  de  Paderbom  ctt 
Prince  de  l'Empire  &  a  i  fon  fcr\1ce  fix  Officiers  héréditaires. 
Ceux  de  Spicgcl-Deflenborg,  font  Echanfoos  hérédiutres  ;  les 
Chevaliers  .Sépel  ont  la  charge  de  Sènèchal;  les  de  Spic^cl-ité- 
kclfcii  C'tn  iMafichïUx;  les  Nobles  de  Schiller  fuir.  L'vim'jilUas; 
Un  de  H  ir;haufen,  Maîtres  d  Hôtel,  &  les  Chevjliti.  de  Well- 
y'vi.ii.  Mjltres  de  caiiinc,  htrcditaitti.  •  Brukliius.  Imliof,  A'. 
J".  Im^:  Furllcnbergii  iMiMUM.  l'iderb,  Diâun.  yUemtiul. 

Voici  un  c.. tT.it  de*  Aatiaaita  de  Padcrbom ,  tiré  du  livre 
doBBiSau  pubiic  par  FctdbHUÀ  Fnrileinbcis,EvêquedeMun- 
fler  &  de  Padcrbom ,  bu  le  dt»  it  Mhnwif ara  i'«Ar*i*riiin(i» , 
afin  que  les  Curieux  pniiftm  ta  voir  ici  ûm  le  douer  la  peine 
de  confultrr  cet  Ouvrage.  Ces  illuflrcs  MOOUMIII  Wli  ft  TOTent 
dans  le  diocéfe  de  Paderborn  ,  ont  pour  iloc*,  I.  Jlj|lMloa  mu- 
baui;2.  Ljppjffincki  3.  It  Ciximp  de  ia  dcfaite  dt  Varus  ;  4.  la  Ft- 
ris  dt  T;ui:b<Tz  ou  DetLnuiJ;  5.  la  Snrce  de  larivitrt  d'Emii  6. 
DeWrugk;  7.  le  ll'tj'eT  ;  8.  Remen;  9.  ^tad'rfrfr^  fur  le  Dyinel;  lo. 
Brwubfrg,  pcocbe  de  ileuxcri  11.  Btke  fur  la  Lippe;  11.  De- 
/mirr^  proche  de  Warbourg  :  13.  Padcrbtm;  14.  Vrilmire;  15. 
Xjydrfurl'EnnKriUS.  Cbamp  dt  Sint/Mi  17<  Mt^fitUwtHaTjUi- 
Ir  lur  le  Vfétbr,  iS.  WhiLbourg  proche  4e  Bodeck;  le  Uijtrt 
ât  S<nit  ou  j!fMdr;  la  SuUeritmi  ai.  le  P*UUs  di  Ntubaus  ;  la 
&  23.  les  Eaux  dt  Smttbttn  &  de  Drihmrg  ;  24.  Oldtmbturg. 

1.  £Jj'ci  ou  A'fiiiMui,  en  Ijiiu  Alilt,  elî  un  bourj;  de  Wcf^- 
phalie,  au  coni'jucm  ■in  ri,  nri'i  j'Aime  &  de  l.'iip'-.  à  ■'•  •ni 
licuc  de  Paderborn.    Ce  (ut  Urutus  béic  de  l'I^pcicut  Fibére , 
&  p<:rc  de  Gennaoicus .  qui  lit  bltir  oitie  Jbntinh  pour 

S lus  aifément  les  Sicambrcs ,  l'an  743  de  la  IbudatiOB  ée 
;  ie  12  avant  la  naiffanec  de  JeMM-Chrift.  On  doute  ii  cette 
ibrtereflR:  étoit  au  Itcu  où  eft  maintenant  le  village  d'Eiren,  où 
i  Neubaus.  II  y  a  fuiet  de  croire  que  fon  enceinte  occupoit  tout 
Pcfpace ,  depuis  Elferi  ,  jufiju'au  confluent  de  l'Aime  &  delà 
Lippe;  mais  que  le  diitcau  éloit  où  cft  la  ville  de  .Ncuhaus.  La 
ville  de  Paderborn  >'ert  accrue  des  ruiiies  J'Llfcn  ;  &  les  Lviqucs 
de  cette  ville  ont  fait  bslir  une  citadelle  &  un  Palais  uiagniliquc 
i  Ncuhaus,  au  lieu  où  èloit  i'anciea  cbiteau. 

2.  Lip}f(finck,  en  Latin  hntei  Lufi*,  eti  une  petite  ville  lï- 
tuée  proote  de  la  fouice  de  la  Lippe,  i  une  lieue  de  Paderborn. 
Elle  ell  célèbre  dans  l'HiftoIre,  parce  que  fEopereor  Tibère  y 
dcmtura  en  quartier  d  hiver,  lorMiu'ÏI  faifoit  la  guerre  aux  peu- 

Ic»  des  environs ,  ci  parce  que  Chatlenva^ne  y  obligea  les  Saxons 
cmbralTct  ia  Rel^^ion  Chrétienne,  &  y  tiB:  troii  tc^ébres  af- 
temblées, 

J.  LcCiîinf  àc  U  di/ùte  dt  l'aru! ,  entre  Paderborn,  IXth 
molli  li:  Ilor:) ,  cf:  nuiuteiunt  appelléc /ruu/fU,  c'eî't  à  dire,  Ii 
tbamp  iU  U  l'icloire.  Il  y  a  deux  petites  rivière»  nommées  KMitn- 
Ik)  &  Knaclttnbttkt  c'eu  i  dire  ,  rioMirt  rmigt ,  ft  rimin  /m; 
parte  que  1  une  eut  Tes  caiu  rougies  du  raqg  de  ceux  qui  furent 
tues  dans  cette  bauitle ,  &  l'autre  fut  remplie  de  leur*  olTe- 
ncns. 

4.  La  Fiirét  de  Teuttbcrg  ou  de  Dstbmld,  eCt  dans  le  Comté  de 
Lippe ,  &  prend  fon  nom  de  h  montagne  de  Tcutdicrg ,  ou  de 
la  \ilte  de-  Dethmold.  Ce  lieu  ell  fameux  par  ladèfiiûc  du  re- 
lie des  troupes  de  Varus ,  &.  p.ar  la  victoire  qu'f  tcnpaRUChar- 
Icinaj^'ie  l'an  781,  contre  les  Saxons. 

5.  l.iS::iriC  j'f  ils  n'iKrif  o'fn.r,  que  les  Allenands  appellent 
Emjprinrk ,  cil  duss  le  Défcrt  de  Scnde.  (Toiidlc  coule  à  Kct- 
btoLs  ft  apréa  avoir anottpittSaiK  villca,  elle  A  n  éidiuier 
draarOelia.  Cette  iMéteeftctfdbn  pat  liYMobe  de  DruTui 
contre  le*  peuple*  appellu  anciennement  AroAfrw. 

6.  DeHnigk  ou  Dtibrvfge,  e(i  une  ville  entre  la  rivière*  d'Em* 
&  de  Lippe,  lialiitée  autrefois  par  le?  Brudéres,  qui  furent  dé- 
faits par  Uerm.inieUi,  lii»  de  Drul'us.  Aptes  cette  ■,  jd-iire,  Ger- 
roanicus  rétablit  le  fépulcrc  honoraire  nommé  ./tra  Drufit  c'cti* 
dire,  Vjluitl  de  Drufui,  que  ces  ennemis  du  peuple  Romain  a- 
voicnt  tenverfé.  Cet  autel  étoit  biti  proche  du  Champ  de  Wint- 
feldj  ou  Champ  de  la  défaite  de  Varus.  Uermanicus  amatTa  aulli 
tous  le*  oiTentcns  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  avec  Varus ,  ii 
le*  enterra  dan*  un  mime  fcpulcre. 

7.  L«  fft/er,  en  Latin  yuurgis ,  prend  Ta  Toufce  dan*  ta  nan- 
conlc.  Il  reçoit  le  Oymel  fur  les  confins  delà  Wellphalic,  de 
la  IlcOè ,  &  du  Duché  de  Branfwick.  On  remarque  dans  llii- 
floire,  que  Drufus  fut  le  premier  dci  Romains  qui  approcha  du 
WéCa-  pour  combattre  les  Chei  iirqucs  :  &  qu'au  retour  it  fut  en 
danjçer  d'être  défait  par  le*  Si  t  nSrei,  proche  de  la  ville  de 
llorn,  à  l'entrée  de  la  V-^ri:  ■■■.c  IXihmold.  où  e;l  le  tliJteau 
d'£xwttleiQ ,  ftu  la  fameuie  mootatînc  de*  Pies.  Ce  fut  aux  en- 
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virOBS  de  cette  rivière ,  que  Geriinibu .  SSm  de  Drutiû ,  Se  &• 

gnala  dans  ta  bataille  contre  Artninius ,  Général  des  Chèmrqnei; 
dans  le  champ  noniine  l'jtjiuV'fui.  Le  Wefera  encore  été  tendu 
célèbre  par  le»  bàtjillei  *i  les  vicloires  des  Frar.çoi»  contre  les 
Saxons,  éc  tiiinc:pjle;nent  par  celles  de  Chirlemagne  l'an  78J. 

g.  Li  taur^r  Kf,n-'i  cil  iitué  lur  le  eontlucnt  au  Wel'et  li  de 
la  Verne.  C  ei;  le  lieu  où  l'epin  vainquit  le«  Saxons  cii  1  an 
753.  (Quelques  Auteurs  difcnt  que  ChaïaaiJ^ne  y  ;  :  b_:ir  une 
egiifc,&  lui  donna  le  nom  de  l'églife  arcriié|:M"i.i  ■  i  j  i\  .  ., 
mais  on  (ait  que  le  nom  d«  itmi,  Âemî  uu  H.ima ,  le  la  doii^  . .  1 . 
Ooire  avant  te  tenu  de  cet  Empereur. 

9.  Stêdtberg  ell  UM  vliie  ihuée  proche  deh  rivière  de  Dy  nicl^ 
fur  le*  confins  du  Comté  de  Waldeck ,  qu'on  nommoit  auueloi* 
Ereibi^g  ou  ErtJberg ,  &  Mtrsbtrg.  (MB.  Tfuttt  lei  Cartes  mit' 
tent  Stadtbcrg  dans  le  Du<bt  Je  It'rji^biuie)  Lt»  Saxons  y  avoient 
biti  un  temple  magniliquc  i  l'honneur  de  leur  fau\  Oau  lriii;n- 
l'ul  ou  Krnicnl'ul ,  qu'ils  ajoroicnt  comme  le  Ptotcàiur  de  ]eiir 
nation.  Un  croit  que  c'étoit  l'idoîc  de  .Mar.i,  à  qui  ce  peuple 
belliqueux  rendoit  un  culte  particulier.  D'autres  appellent  ce 
faux  Dieu  HemtiifiU,  &  difvnt  que  ce  nom  Ggnifie  jnru*  dt  Htr- 
mts  ou  de  Merewt.  Mais  la  première  opinion  efl  U  plu*  vraifem. 
btablCf  car  on  nomma  depuis  cette  montagne  Mmàiartis,  c'cll 
i  dire,  Mm*  dr  Marx.  Cbarlemagne  ayant  vaincu  les  Saxon*, 
abbattit  cette  idole,  &  fit  cooCuxcr  ce  temple  au  culte  du  vrai 
Dieu  l'an  799. 

10.  Le  cbiteau  de  Hrmibtrg  proche  de  Heuxer  ou  Iloxcr ,  ville 
lituie  fur  le  Wtl'cr  dans  l'Abbaîe  de  Corwey  ,  cil  ctlébrt  par  la 
baiai  le  que  rh.iriem.ignc  y  f  i^na  contre  les  Saxon.,  «jU!  vou- 
loicnt  lui  empéelier  II  palFaye  Je  la  li^  iv-ie. 

11.  Btcitjur  ia  Liipe,  elt  une  petite  ville  où  Charicmagnc  fit 
quelque  tapH  t»  Oèam»  ft  oi  il  acoocdila  paix  en  77S  t  wx 
Angares  dllec  de*  Sauras. 

la.  Defenierg,  proche  de  WarbCMlg,  ville  fltBèe  fur  le  Djr- 
mcl ,  cil  un  cbiteau  ruiné ,  d'où  ie*  François  repoulTérrnt  vigou- 
reufcmcnc  les  Saxons  ,  qui  vcnoient  attaquer  cette  fortcrelle  en 
77Û- 

13.  Paderborn,  ttl  une  ville  trc^-confidérablc  ,  &  où  les  an- 
ciens Einpereurs  d'Allemagne  ont  louvent  tenu  les  xlTemblies  de* 
Etats.  Chailemagnc  y  lit  batilcr  un  gr.ind  nombre  de  Saxons  en 
777.  Le  Pape  l.<:on  111  s'y  réfugia  auprès  de  cet  Empereur  CA 
799,  &  l'Impératrice  Cunceondc  y  fut  couronnée  en  trot. 

14.  L'meim  tUttm  it  iXHÊmrgt  anneiiBis  ibwg,  fut  biti  pai 
les  SattttS,  ft  ChailcBagae  ayaBt  valncti  ces  peuples ,  donnA 
tout  ce  Territoire  1  l'EviSque  de  Paderborn,  en  prélcnce  du  Pa< 
pc  Léon  m. 

15.  l.'jjiit ,  cil  une  viKc  fur  la  rivière  d'Kmmer ,  où  l'Empe- 
reur (Jhailemagnc  célébra  la  l  ète  de  Noci  en  j.Sa  ,  &  où  ii  y  a 
des  fouuine*  d'eau  nés  t'atutaites  pour  la  guéiifon  de  pluùeurt 


1*.  LtC%amfie  Smt/tld  cfl  proche  du  chitcau  de  Fodlemberg, 
&  du  bourg  de  U'inncnberg.  C'cll  là  où,  en  794,  l'KmeieW 
Cbarlemagne  vainquit  les  Saxom  djr.s  une  fameufe  batalfw^^ 

17.  La  liile  de  Hirlie'.i  ou  HitrfleUe,  lur  la  liviérede  Wéfcr, 
cil  renorrunéc  dans  l'Iliiioire ,  pauc  i|uc  CharlemiKnc  y  palTa  un 
quartier  d  hiver,  &  y  donna  auJL.nieaux  AinhaiTadeut'.  d'Al- 
phum'e  ,  Kiii  de  Galhee  ée  Je.-  Alturic*.  Le  fié^e  ^pil'copal  fut 
quelque  tcm*  CQ  cette  ville,  i  caul'c  de  la  pertidie  &  Jes  eonfpi- 
ruion*  du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  Evèque ,  &  fut  réta- 
bli i  Paderborn  en  799-  Herftell  a  kwgteau appartenu  aux  Sei- 
gneurs de  falckcnbcrg,  dont  l'Evèquede  mmbom  acquit  !• 
droit  en  ido8.  moyennant  i766d  florins  d'or. 

18.  fnveltbturg,  proche  dcUodeck  ,  au  fiid  rud-cll  4*  lUetw 
bom ,  cU  un  chKeau  biti  fur  la  rivière  d  Aime ,  que  les  OotBMa 
de  Waldeck  donnèrent  a  rEvé<)ue  de  PaJerborn  en  1301.  Ce 
heu  awe  lc^  dt•llell.iance^  jya",i  été  ciiga^;!:- erjiui^ ,  '1  héodore 
de  l  utilcnberg,  Evéque  de  Paderborn,  le  réunit  à  fon  ègliis 
en  isiptftf  i(MlittechlKW>4loacl8flniAiiteefttréi-aingiit 
fique. 

19.  i4  i)jM  ii  Andreft  cowOdéraUejMr  les  fourcet  des  tl> 
vièrcsdTtei  ft  de  Lippe,  qui  Ibitant  de  le*  fables .  ftparladé' 
faite  de  Varu*  qui  fut  vaincu  pioche  de  ce  lien.  L'£v4que  di 
)>aderborn  a  iàit  cultiver  ce  dèiêrt  depuis  quelque  tcns ,  ft  lli 

peuplé  de  nouveaux  Habitans. 

30.  £uUrr&i>mcfluoe  fonuine  proche  du  village  d'OIdenbeeclt, 
dans  la  Forêt  de  Teutcbcrg  ou  de  ncthmoM.  Elle  a  une  <)i;a!ité 
meivei'lcufe  ;  car  après  avoir  coulé  environ  une  heure,  cl^e  eeire 
pendant  troii  heures ,  êc  recommence  er.fuiîe  à  couler;  puis  elle 
retient  cneoi:  fe^  e.iux  pnur  les  répanifrc  inninie  a.ip.iravant;  & 
continue  aiulî  par  une  vicilEtude  tout  a  tait  aiin.irabie,  mais  dont 
Ica  MBa  aelbat  pastmAjoiiiidglaii.  Les  eaux  decctte  ibunt 
ibat  abpwdaates;  mais  leur  eonn  ne  s'étend  pu  plus  d'BBelieBec 
die*  fe  précipitent  dans  les  abyincs  fous  terre.  L'sn  itflO,  SU 
moi*  de  décembre ,  les  l'roteilan*  de  Hcffe  étant  entrez  dans  lù 
diocéfe  de  Paderborn ,  cette  fontaine  qui  jcttoit  feu  eaux  avec 
tant  d'abondance ,  qu'elles  faifoient  tourner  If.  moulins  d  une 
forge  ,  le  tîiît,  ■ii;-on,  d  abord  ,  eV  ne  recoem.enïa  i  couler  qu'en 
1618.  lorsque  Ifs  ennemis  eurent  quiiié  ccpjis.  Quelques  un* 
difent  qu'elle  ne  coule  plus  par  intervalles  comme  auparavant, 
<v  que  ce  merveilleux  effet  de  la  nature,  qui  avoit  piru  pendant 
tant  de  fiécics ,  cdià  en  1638 ,  depuis  lequel  tenu  elle  donne  des 
caia  continuciicment  conune  les  autres  umrces. 

SI.  Lr  PaUt  dr  JViMttiir  cA  llradenae  demeure  des  Evéques 
de  Paderborn  ,  &  efl  b^ù  au  lieu  où  étoit  le  chitcau  de  Dnitiu, 
dont  nous  a^'ons  parlé  cy  dcHous  au  nombre  i.  Les  révoltes 
du.  peuple  contre  le  Ckiîgé ,  &  principalement  contre  leur  Pré- 
lat,  obliR-^rent  les  premier*  Evéques  de  Paderborn,  de  quitter 
leur  ville  rr.ur  IV  retirer  dans  tin  lieu  Je  t'ùreté,  comme  il  ell 
arrivé  i  pluii  1  1  ■  .uh'  ■  K'.è'.'ic-,. 

aa  ft  23.  L:s  eaux  Ut  Smecbun  &  de  Dr^wg  font  méJicIna- 
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ici.  £.  (ont  dci  effctimcrveillelkxiNKirhguérifiMide^iilktin 

2î.  (}Utm!mir;r  crt  un  diitrau  ruîniî.  bSti  fur  h  niont»;,*?!?  do 
l'oi  llcmbcrR,  où  ttui;  la  demeure  des  prcmicri  B,iri>ns  tit  l'or- 
ttcmbcrg.  Voili  lis  24  fujVis  du  livrf  iiititulô,  AUim.wnta  t'a- 
tltrlvrntnjî»,  imurinKi  en  •  Heif;.,  Hili.  di  l'Em^àe. 

VADILUA  (Marie  4e)  Maltrcflc  de  Fimc  i;  Ou; J ,  Roi 
de  câftillc,  éroft  ticvée  ehet  AHbnfc  d'Albu<]uer()ue ,  lor<:(|Uv.- 
<t  Prince  commcneii  t'aâner ,  pendant  l'c.xpéditioa  desA'Auriix>. 
L'un  de;  frères  du  Rol  awic  prit  Ici  itmvi  dllM  ce  |n1l-U.  Cct- 
tc  Tfvtilti-  foutiriue  par tin  autre (tétv  {}•)'!«.  !'Ar*çoi)  pi->uvo=-  avo'j 
jjr  (,:c;:calVs  fuites.  La  Cour  jugea  t^u'-l  !j<'i>tc  y  n  niL  iln  r  prjui- 
U'wcnt:  &  le  Koi  marcha  en  pcrfonne  en  1352 ,  avec  une  ar- 
mic  vers  lc<  Allurics.  I.a  femme  de  Dom  Alfonfc  d'Albuquer- 
<]uc  fut  de  ce  voyage.  Marie  de  Padiîla,  l'une  da  Alle$  qu'elle 
avoit  i  (on  fervtee.  en  («it  audi.  &t«Micha  par  fa  beauti5  le  coeur 
du  Roi .  <|Udque  firoftche  qn'il  l^c  Elle  ne  le  fît  pas  founirer 
laaMen»,  car  il  en  joule  pendant  le  voyage.  &  Jean  de  Hini- 
firoia .  oncle  maternel  de  la  fille ,  leur  avoit  fcrvi  de  confident. 
Le  Roi  étoit  déjà  liancé  avec  Blanche  de  Ikiurbon ,  fille  de  Pier 
rc,  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  &  fsur  de  la  belle-iîlle  du 
Koi  de  France,  Maî^  fi-.iofque  ft  f'hncée  fflt  suIHtKlIe  fjit."  û 
Ataltlefll-,  &  d'une  Msifûn  iieiiiimrut  ylu  -  :::i:'!re,  il  ri  ii'.'  it 
aucune  inipitii  J^L  L:  Je  riielirer  le  n'.ari3j;e.  ]l  ;>e  tiouvo!:  puin' 
t:uri  <j.;  A"i.inu::ii;.ic  ,  ']ui  crji|:n(jtt  e;.ie  les  p]ren<  de  PjJiIIs  ne 
juomiiUciit  au  premier  degré  lic  b  fjveur ,  le  prciTit  kir  cet  irti- 
ticle.  Entin ,  lai  Mtces  furent  célébrées  au  commencement  de 
juin  i35:t,  âof  aucune  pompe.  Il  y  avoit  déjà  qucl<|aeceau 
ijiic  la  Ka\ otite  ttolt  accouchée  d'une  (illc.  Le  Roi  conçut  bien- 
tôt un  tris'grand  dégoût  pour  fon  époufe;  cft  le  troiûémc  jour 
d'après  Ici  noces  i!  le  prt_'pîr;i  pr>ur  aller  vo:r  fa  Miltreire,  (ju'il 
avoit  lailTéedans  une  !:iriere:re  .lU  Im.'J  d.i  'i'ai^e.  Reine  :nere 
du  Roi  &  b  Princelle  Elcoiiore  (i  UlUC,  ayant  été  averties  de 
fon  dclft!!! .  le  tnn  an'rent  de  n'en  pas  ufcr  ainfi;  &  lui  répréfe?:- 
térent  les  conl'ér^ucnces  de  cette  conduite.  Il  ne  fut  point  tou- 
ché de  leurs  prières,  ni  de  leurs  raifons ;  il  nia  feulement  qu'il 
cùi  forme  ce  delTein ,  &  partit  fccrcttcmcnt  tout  aulE-tdt.  Flu- 
Oeun  ConttUànt  le  fuivirent ,  réfoliu  de  l'aecoBunadar  i  fes 
pdDoT»,  Uen  plvi  qu'i  lui  remontrer  ce  qu'il  devoit  faire.  11 
s'en  trouva  néanmoins  qui  t'appliquèrent  fortement  lie  &ire  re- 
venir auprès  de  fon  époufe,  k  qui  obtinrent  cela  de  lui.  Mais 
dè^  qu'il  rut  paUé  deux  jours  avec  elle,  il  fut  entraîné  vcrifa 
KI  iltreiTe  pir  la  violence  de  fa  paflîon.  On  crut  qu'il  y  avoi:  U 
du  iQ;Ei:éf;e  ;  car  dttns  ces  (lécles-li  tout  ce  qui  étoit  un  peu  ex- 
trai  rdinnire  é;uit  aiir^bué  au  Démon.  D'autres  crurent  qu'il 
foupçonrua'mri^élité  foo  époufe,  &  que  ce  fut  ce  qui  fit  qu'il 
B«  la  pouvoit  fouffrir.  Da  joiu  en  jour  il  augmenca  let  Indignes 
traitcmcns  qu'il  lal  ftitbit}  de  enfin  il  ia  lit  cmpoifonner  l  in 

I  jtft.  Tout  le  monde  regretta  te  fcrt  de  cette  PrlncelTe  enlevée 
ainfi  du  monde  1  l'igc  Je  as  anj.  I.i  Favorite  mourut  peu  après 
i  Séville,  &  fut  enterrée  dani  un  mon:;  l<'re  rju'dic  avoit  fait 
b4tlr.  Ses  funérallSet  (c.t  i.i  i.iites  .ijus  loM  le  Royaume,  coBi- 
jne  tl  e  1  j  eftt  été  une  Reine  léeitime,  &  i'oa  éleva  fe»  e&£uu, 
co.i  tierspféfoinpdfrdeikCoiimant.  flito  «voit Joui  d'n- 
iie  aveux  Loute  pulflTante.  Dtt'eo  dePadOlaron  ftérefitt  élevé 
i  lacbaige  de  Onnd  Chambellan  en  l'année  j  353 ,  &  i  la  dignité 
àsOnSMiStKie  l'Ordre  de  Calatra va  l'année  fuivante.  JtAir 
it  railla  fon  autre  frère  fut  fait  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Saintjacqaet  i  la  place  de  Dom  Frédéric,  frère  da  Roi,  l'an 
1354.  Sun  mariage  ne  l'emp^cba  point  d'être  pourvu  S  cette 
Maltrife,  <iuoiqu  il  n'y  eût  point  d'exemple  qu'elle  eit  été  po,'- 
férféc  pir  oc$  çtns  maries.  LaPadîlIa  ne  jouit  pu  pourtant  de  Ci 
faveur  f.-ins  aucun  mélange  de  chagrin.  En  115?, une  autre  Mal- 
tretTc  parut  plu*  aimable  qu'elle  aux  yeux  de  Dom  Pierre  te  Chtei. 
Ce  Prince  s'abandonna  de  celle  fone  i  la  paffion  «nV  cooenl 
pour  Alfonâ  Coronclla,  qu'il  ne  fongcoit  plu*  à  Baaile  de  Pa^ 
<4lll».  Jj  Dît  aafli  tellement  amoureux  d'une  veuve,  nommée 
Teamede  Cadro,  que  pour  en  jouïr,  il  lui  perfuada  qu'il  n'é- 
toit  point  marié,  &  pouvoit  l'époufer.  Il  l'ifpoufa  en  effet , 
4  s'il  11  quitta  bicnti'it ,  ce  ne  fut  point  l'an!  avoir  donné  de  ru- 
de? a1!ar:ncs  ati  cœur  de  fa  conculdnc  Ce  qui  eft  dit  de  eetw 
fcr.in-.e  dans  yllijhirc  ia  /■"j-jon.'.'y  cil  gité  par  bien  des  contes  ro- 
manctVjufs.  AUiiana ,  Auceur  plus  croyable.  alTiire  qu'il  ne 
nanquoit  que  la  chafteté  i  Padiila,  pot»  aétnti  11  Coonooe. 
•  Mariana,  Hifttire  <tEJptfHC. 

P  A  n  I L  L  A  Qna  «a  Au  i'uaniet  Chefii  de  la  féditlon  ex- 
citée contre  l'Empereur  ChulcS'JjHtaf  en  Efpagnel'an  isio.  Sa 
femme,  qui  l 'avoit ,  dit-on,  engagé  dan»  cette  révolte,  fur 
quelques  vifions  prétendues ,  pilla  même  les  éelife*,  fous  pré- 
texte de  dévotion,  poux  foutcnir  cette  entieprife;  maïs  les  Con- 
jurez furent  défait»  près  de  Villalar.  f'adîlla  ayant  éié  jirij,  eut 
la  tête  coupée  deu.T  «ours  après.  .Sa  l'emir.c  fe  fauv.i  en  Fortugal. 
On  ne  fait  p.is  ecrcaincmenc  fi  ce  lut  elle  qui  engagea  fon  mari 
dans  û  icvoiie  contre  Cbaries-Utunt  ;  les  lettres  de  Guévara  ne 
le  dirent  point.  •  U  CoaM«IaBMn,  i%l.4rani(»-QuiBL 
Baylc,  litS.CWr. 

P  A  D I LL  A  (Laurent de)  BfpaiDol,  AxchMiaae  éeMùt- 
n,  dans  le  XVI  flécle.  fut  Hifloriompba  de  l'Impeieur  Cbar- 
i^-OuMc.   Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages  Hifloriquc» ,  dont 

II  ne  publia  qu'un  Catalogue  général  de  Saints  d'Cfpagnc.  On  a 

Suelques  Manufcrits  de  fa  façon.  Un  de  fe?  nevetiï ,  FaaNçois 
e  Padiila,  a  été  ProfélTeur  en  Théologie  i  Se^  lile  ,  d  Chanol- 
nadeMalaga,  &  mourut  le  15  mai  1607.  On  a  oe  lui  une  Ili- 
ftoire  Eccléfiaftique  d'Efpagne  en  deux  tomes .  une  Chronolafiie 
des  Conciles .  tic.  *  Ambrofio  Moralès,  Jiyi.  ilijf.  i.  13.  c.  13. 
Alfonfe  Lnpés  dA  Haro,  Hîfi.  NoUtm,  Nicolas  Aufouio»  » 
AMslk  ^r^*-  tf*.  .  _ 
PADILLA  (Loiilb  de)  OmiMl)»  ^ânoda au  XVII  tt- 


P     A  D. 

nofa  dans  fa  préface  du  traité  de  Gratian.  intituié,  /•  -  r . 
riippellcj'f  Pi.vnixde  nosrtJiccU,  dont  le  nom  relie  écru  de  fix 
plumes  immortelle».  Elle  trouvuit  mauvais  qu'on  profjiiit  par 
l'imprcilîun ,  le>  excellentes  chofes,  qui  fe  trouvent  da.-:*  les 
■fraitez  Je  Gratian.    •  Bavle.  DiS.  Cm. 

PADII,  l.A  MËrNB$B*S.  Cbtrcbet  ME  NK' S  S. 

P  A  D  I  S  CHAH,  cnLuguc  Turque,  veut  difO  Artmisp 
ou  GriiiW  Roi.  Le  Sutoui  donne  ce  titre  au  Roi  de Franoe,  ft  ne 
l'accorde  à  nul  autre,  non  pas  même  1  l'Empereur  d'Allemagne 
La  raifon  cil  qu'il  tient  le  Roi  Très-Chrétien  pour  fon  pareet: 
c'eft  pourquoi  il  le  nomme  Paiiifrbab,  qui  ert  le  nom  avec  lequel  II 
fe  foui  L  ut  lui  même,  l^s  Turcs,  |K>ur  établir  celte  alliance, 
dil'ent  qu'une  Princeflis  Françoifc  fut  femme  d'Atnurat  11 ,  &  mè- 
re de  Mahomet  II,  furr.onimé  le  CranJ,  cjui  naquit  l'an  141S. 
Il  ell  vrai  que  cette  Sultane  étoit  Chrétiennts  mais  ellen'étoic 
pta  Fiançoife.  ai  ntae  de  l'£gUfe Latine,  mais  de  la  Gréquc. 
étant  fille  d^o  Delpow  de  Servie,  comme  en  parle  Paul  Jove  & 
plulleurs  autres  qui  la  MOUKOt  Hitrnti  ;  ft  ce  qui  a  donné  lieu 
i  croire  qu'elle  étoit  Ffançgitre,  c'cD  que  les  Turc;  appuient  du 
nom  Je  I  rane  S  de  France ,  tous  le»  Chrétiens  de  l'Europe.  A 
l'égard  de  I  alliance,  il  pourroitbien  être  vrai  que  ce  Prince  De 
fpote  de  Servie,  ou  fes  ancêtres,  lorsque  leur»  Etats  étuicnt 
dans  11  rpicndcur,  le  fullcnt  aJiez  avec  U  Mail'on  de  France,  & 
ou  ai.-ifi  la  mère  de  .\iahoaîet  ii,  eût  fait  paffer  ccue  aliuftce- 
dnnt  la  famille  des  Othoraans.  On  voit  i  ConRantinople  le  IV 
pulchre  de  cette  Sultane,  i  càté  de  la  mofquèe  de  Mahomet  fon 
fil».  (Quelque*  un»  parlent  d'un*  Sultane  que  In  Tuni  aillent 
Françoife ,  laqudie  e(l  enterrée  i  BarÂ  dana  fa  Natolie:  ila 
difent  que  c'ètoit  une  PrincelTe  de  France  extrêmement  belle, 
qui  ayant  été  prife  fur  mer,  fut  préfentée  au  Grand  Seigneur, 
qui  t'3imafi  pairionnéoent»  qu'il  la  lailTa  vivre  (crnooriténi  la 
HeliKion  Chrétienne.  *  Pletm  délia  VaNo,  Umtu  TMvenoc, 

lli-Zi^f      Levant . 

PAIX)  U  .\  N  (Louïs-Léon  le)  célèbre  Peintre  de  Padoue 
eu  lt.i>ie,  au  commencement  dit  XVU  ilécle.  faifoit  fort  bien 
des  portraits,  &gravoit  fur  l'aderpoBrfidre des  médailles.  Ou- 
tre qu'il  cxcelloit  dans  fon  art,  fl  étoit  encore  ciUmé  pour  fa 
vertu  &  pour  fa  piété,  il  avoit  toûjours  dans  l'efprit  qu'il  ^oie 
quitter  cette  vk;  &  pour  mieux  penferl  la  mort,  il  «voit  Ikic 
laire  un  cercueil  qu'il  tenolt  fous  fon  lit,  &  qu'il  regardoit  fou- 
vent  comme  fa  dernière  demeure.  Il  vécut  dans  ces  picunfcnti- 
mrn?  jufqu'4  l'Jge  de  75  ans,  qu'il  mourut  fous  le  pontificat  de 
P-jul  V.  Ce  i'eintre  laiin  un  (ils  niiinmé  l)f-  r*v;\;.  ,  (|ui  hérita 
de  ia  vertu  comme  de  fes  biens ,  à.  que  i'oa  amicila  k  Padtuan  , 
quoiqu'il  fl^t  né  i  Rome.  Il  excelloit  aaiH  i  faire  des  portraits. 
•  Féliblen ,  Knirtiiitu  fur  Iti  /  î«  it  fur  Irr  Ouvrages  dts  Ptin- 
trii ,  mwr.i.  KntTft.6.  f.  59)t  fj"  ayv-  ^dit.  de  Trévoux ,  I7ïj» 

•  P  A  U  O  U  A  N  (Le)  ^%tr  J'Mavinuc  ou  Piduiniti ,  petit» 
province  d'ttî'ie ,  Ju  I>nn;iine  in  Vc'tiieiens.  Il  e(i  borné  au  Le- 
vant par  /.injj.i.i.",  au  ii.i.'i  par  U  l'.iiéfmc  de  Rovigo,  au  cou- 
chant p.ir  le  X'ér.Mioi:.,  (V  ;iii  nord  par  |f  Vieentin.  Son  terroir 
bien  .irroie  paTe  pour  un  des  plus  Ititilej  de  l'Italie.  Ses  licur 
principsuj;  lont,  i'adoue  capitale.  Arqua,  Elle,  Mn-^r-lire 
Mirano  ,  GuBM-,lian.-^ieti« ■  Oriago,  Monin^nani.  t  j ni* 
Baido,  PiévedlSaccoftCtladella.  On  volt  prei  d  Elle  ie»  mon- 
tagne» oit  les  co!!fDe«  de  Padoue  Menti  ii  Padtua.  *  AÎaty,  OÙ. 
Géogr. 

PADOUE,  i>4ir«viuiii,  ville  d'Italie,  fous  la  dominatloa 
des  Vénitiens,  avec  Evèché  fuffragant  d'Aquilée,  e!l,  rfitm, 

plus  ancienne  que  Rome  &  que  Venife ,  &  fut  Mtle  par  Anténor. 
Un  y  montre  iliémc  ûïn  tombeau;  m.iis  l'infcripiion  qu'op  y 
voit  en  lettres,  tiothiaues ,  eft  airuremc;;t  moderne.  La  fonda- 
tion de  la  vi;!e  de  Padoue  par  Anténor,  e::  conirm.'c  parle  té- 
moignage (le  Titc  Livc,  écpar  celui  de  Viigik ,  JLntii.  i.  i.  v. 
fffuiv. 

Padoue  ayant  été  depuis  founlfe  anxRomaIns ,  fut  ruinée  par 
Attila,  réparée  par  Narfès,  &  palTa  fous  la  domiliatioa  SU 
Lombards.   Lorsque  ce  Koyaune  eut  été  éteint  par  CtolCBI- 

pne.  e'Ie  devint  irorilTante  fous  les  Rois  d'Italie,  IceniOlfBilO 
dei  lyraiis  particuliers,  après  s'être  gouvernée  en  Répullillqne,d»< 
puisUthon  I.jufqu'cn  IÏ3?.  Exzehn  de  Romano  s'en  empara,  puia 
le»  Cat rares  l'an  1259.  Le»  Vénitien»  la  foumircr.c  en  i,;«, 
après  avoir  fait  éuangler  François  Carrare,  &  deux  de  fes  fil», 
L  llrnpcrear  Maximilicn  1,  qui  l'avoit  emportée,  la  perdit  peu 
de  tem»  aptes,  ft  l'aiEégea  inutilement  l'an  1509.  On  ia  dé^n- 
ditfi  bien,  «ne  l'Empantr  feietita  après  dLt  fept  jours  de  fîége. 
Padoue  eftotoéedana  bd  piiitrèt- fertile:  ce  qui  a  donné  fujec 
i  ce  proverbe  du  paîs,  B«liign»  Ugrajfa,  Fnttia  h  gu4ifta,  ma 
PadaalapiJpi.  La  rivière  de  Brcnte  la  rend  fertile  &  forte  :  de 
forte  ouc  Fadooe  eff  comme  te  Soulevait  de  Venife,  du  Ciîté  cîi; 
U  Lorii'iardic.  On  ia  divil'c  ordinairement  en  ville  vieille  Jf<  neu- 
ve. Li  première  a  encore  fes  chitcîux,  fes  tours,  fes  muraille» 
&  fes  fo  iez  pleins  d'eau ,  des  rivi-jrcs  de  Blchiglione  &  de  Bren- 
ce.  On  y  voit  le  palais  oii  i  on  rend  la  Juflice ,  &  qui  e(t  un  fu- 
pcrbc  édifice.  Les  dehors  en  font  magnifique»;  &  c'efl  en  ce 
Ucu  ou'ed  Ubelle  bibliothèque  de  Padoue.  11  y  a  outre  ceû  one 
paniM  iUle.  ^'on  appelle  Ufalatk  dr  iUgjiw,  qui  a  cent  owa* 
tre-vinti  pai  de  longuenr  far  quarante  de  large,  a  qui  n'eft  loo* 
tenue  d'aucun  piliers.  Cette  falle  c(t  ouverte  des  qnatte  CiOteii 
&  fur  chacune  des  porte»  on  voit  la  Aitue  de  quelque  grand 
Immme  de  l'adouc.  Il  y  a  au  bout  de  mte  fitlle,  une  giolTe 
pierre  ronde,  dite  U  r-'-rrr.-  rJirc ,  où  ceux  'ju!  oe  peuvent 
pas  payer  îeiitî  dcirc;,  Te  vonr  aiTeoir.  ()i;;re  le  paîii'.  Ii  vieil- 
le ville  a  em  orc  ri'i^'ife  catln  .lr.i'e  &  rUnivcrlll^^    On  fe  peut 

Sruinener  foui  le.  puaiguis  de*  iii»ifuiJ4.  i  l'ibri  de  la  pluye, 
:  h  couvert  du  foleil.  On  voit  dans  la  ville  neuve ,  l'égllfe  flt 
l'Abbaiodefaime Juftinc.  Chef  d'une  grande  Congrégation  de 
l'OrdKde  (âlnc  Bienott,  te  celle  de  iaint  Antoine  de  LtftNme, 
dite  dlrMurov  dit P4*s  AdiTmaBUcaédilcea  ùiatsà^w- 
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haet ,  d'une  AioSare  magamque.  L'Univcrfité  fut  fondée  i'an 
&réubUerui  i2m.  JUk  i'«ft  4tfttâ  waguntia  vBiaSéé- 
nbletocDC  Fidoue ,  qui  a  été  le  lin  de  b  niiinBoe  de  Tita- 
U«e,  a  produit  un  txèi-grandnoabfadegnndshoaiinci,  com- 
me, ?mu  de  i'adime,  Pierre  Apoo,  Albert  de  Paint,  Spiran 
SpÂtnit.  te>  ZarabclU,  £(.  pIuQcurs  imrctt  donc  lc«  Auteurs  foDt 
■tcntion.  Jacque«'PhiUppc  i'hotiiïrini  a  fait  l'Kloge  de>  plus  il- 
luQm.  On  peut  le  conl'uJcer,  auiQ-btea  que  Riccobon ,  Ange 
I'(jr[--i)iîi,  Bernardin  S<ard«^ni,  &  divers  autres.  Pa:loiiL-  n'cit 
flu.-  fi  habitée  qu'elle  l'a  été  autrcfoii.  On  y  voit  iliVLTl'ci  niar- 
qiics  d'.;mi;iuiic ,  toimne  les  ruinet  d  ;.  .  n  d:  ^ithéalrc,  dit  Ut 
jirtnei,  prés  de  I  egliCe  des  Aucu(Un),    il  y  a  a  Taiiouc  deux  À- 


«■dénindci  beanzIUpKi»»     font gUSictverati,  &  «If. 

'  ;  llAiiverfiié  <ft  eiuTeot ,  par  le  grand  nomlire 


Ujanllnde; 

de  ilmplcs  iju'on  y  cultive.  Pline,  /,  6.  Tite-Live,  /.  r.  Stra- 
bon,  t.  S-  Pomponius  Mêla,  l.  i.  Paul  Diaae,  1.  l$.  Rlo-iJus 
l.  I.  Léandrc  Albert! ,  Utjcript.  lui  Guillaume  Cortulîo,  de 
Navit.PaH.  Le  Moine  de  Padou  ' ,  '[.li  n  écrit  une  Hinoire  de- 
puis l'an  IÏ07,  jufqu'en  lî?"  Mivtmenta  ZarobtUana.  Hicco- 
bon,  deOjmnaj.  l'atav.  AriRc:  l'oiccnari,  délia  Felieiti  dt  PgJoua. 
hetauiia,  Scardéoni,  delUuJ}.  Fêtav.  Origm.  di  Padm»,  fff. 

CONCILE  DE  P  A  DOU  S. 

Le  Pape  Clément  VI  envo/a  d'Avignon  en  Italie  dei  L^ts 

Km  le  Jubilé,  qu'il  publia  l'an  l3$o.  Gui  d'Auvergne  oa  de 
logoe.  qui  étoit  Un  de  ces  Légats,  aiTembla  la  mcmc  année 

vn  Concile  à  Padoue,  potir  U  ril'orinniioti  dri  mœurs,  &  pour 
le  bien  de  Téglife.  Nuuv  .r.ons  A:\~i  il;ins  li  s  reçue;!'  Jl-s 
Concilfî,  •  lîzovias.  S,!OiiJi-.  Ramaldt,  jJ.  C.  1350.  Guillau- 
me Corrufio ,  Ac. 

P  A  U  ^  >->  N .  bourg  de  ta  Gallice  eo  Efpagne,  fur  la  rivière 
dlllla,  i  quatre  lieues  d::  Compoftdlc  wn  te  nldi.  C'étoitau- 
uefoltune  ville  épircopale  nommée  JUt  /ItnCi,  on  bt*  FMa 
Ceptrum.  Son  Evécbé  a  été  traaaftlié  à  CMBpoaclle.  *  &Ultyt 
Diâ.  Gt»gr. 

P  A  D  S  r  O  W,  petite  ville  avec  un  grand  port  fur  la  cAte 
fepteatrtonale  de  Coroauaille  en  Angleterre,  i  huit  lieues  de 
Kalmouth  ,  1  dii  de  Plimouth.  Elk  c*l  fur  le  ciké  «Mxldenial 
de  1.1  iivii:ic  de  Ciooel,  quatre  milles  .iv.tiu  qii'c^lt:  fe  dMlUfe 
dans  la  Mer  de  Savetoc.    *  Maty,  Diâ.  Anelrit. 

FADUAMU8  CKAS$US.  Omin  CKASStlS. 

p&rAB.  rAf.rAa 

PiEAN,  chant  de  réiouIlTance  qu'on  chî-.toit  i  l'honneur 
d'Apollon  ,  &  ob  l'on  itpé^oii  plufit  ut^  lui-,  li^  mot  de 
Patitti  d'/»  Paon.  Voici  l'oriKint  de  ce  mot.  Apollon  étant 
devenu  grand,  fe  refTouvinc  de  r<K:-r.i,;u'  ijuc  r.i  mite  avoir  reçu 
du  ferpent  Python ,  &  le  tua  i  coups  de  Héche  couibaitant 
contre  lui.  Durant  le  conbatm  enteadii  «edoubler  ces  parole» 
l»  Fitan,  qu'on  croit  venir  de  tittla  DOti  Gfect .  qui  peuvent  (i- 
gai&etfiape,  mtnfilt.  De  13  vint  la  coutume  de  chuji^r  c?«  mê- 
mMmott  aux  Jeux  publics,  aux  viAoircs  &  aux  rrioTnp.'ics,  à 
Bome  &  en  GrJce.  On  fe  fervoit  awfli  de  ce  chant  aprcs  U 
Ctoire,  en  l'honneur  de  Mars,  comme  auiG  pour  guénrMe  quel- 
que mal  dont  on  étoit  tourmenté;  &  dan?  \ti  mime  teins  oa  s  3- 
drefloit  i  Apollon ,  Dieu  de  la  Médecine.  *  L'Ah^é  I):iriet.  Sui- 
das rapporte  qu'il  y  avott  deux  Hymnes  qui  porcoieotle  non  de 
P^tan,  l'une  pour  le  Dieu  Mars,  que  l'on  chantait «TWtlc com- 
bat ,  &  l'autre  pour  Apollon  après  U  bataille. 

P  .«  A N I  £'£:  ^étolt,  feloaSnida*»  na bon» daiwl'Attt- 
que,  dclaTiibtt  Pandionide,  divlfé,  enPanléenpérJçBte^ 
fcaniée  inférieure,  dont  les  Habitans  n'avolent  qit'oa  nfiffle 
nom  dePcinien^.  Plutarque  dans  h.  Vie  de  UémoAMae  peile 
de  Diinon,  qu';l  dit  ivolr  i\i  du  bi/urj  rianicn. 
P  iEO  N.    K)yfî  P  K  n  N. 

P,A  KS  ''Frati; :i:s  .'i!v3rj  l'nrtu^rais ,  après  avoir  nccu;>L'  la 
preiiiiire  Chaire  Ju  Dirnr  C'.wl  a  tio,ogi:e  e:i  ItaliL-,  it  étant 
Ptcrre,  enua  daiii  I  Uijic  de  faint  I  nuifoi*  l'an  1304,  &  ayant 
d'.n:curé  quelque  tcms  i  Lisbonne,  fut  eovoyié  é  Paris  pour  y 
taire  fes  études.  Le  P.ipe  Jean  XXII,  qui  avoitconfv  ane  e(U- 
VepënicoHére  pour  lui .  le  lit  fon  Pénitencier  en  1318,  Evéque 
de  Coron  dan*  la  Morée  en  1332,  Evéque  de  Sylves  en  1335 , 
4;  enfin  fon  Nonce  en  Portugal.  Les  différents  qu'il  eut  avec 
fe«  Chevaliers  de  Saint-Jacques  pour  les  droits  de  fon  églife, 
penférent  lui  cotiirr  h  vie;  ^  \\  fut  1  r-fTrayé  ;îu  ilinger  <;r."il 
courut  un  jour,  l.iri-juc  iiut\fiu!-s  ri:i'\V3t.s  •le  cet  Ordre  I'oliIi- 
gérrnt  i  fiiïr  de  l'iurcl,  fur  ,rc\\iCi  ils  s'étoient  avancez  pour  l  é- 

5orger,  dans  U'  rci.ns  qu'il  oir/iiit  ;e  ïiint  Sacnhce,  qu'il  i'e  rei.ra 
Séville,  oit  il  mourut  le  huitième  mat  IJS.I-  On  a  de  lai  un 
Traité  il  PIêêiSu  Setkf»*  iBprlné  i  Ula  en  1474 ,  oii  l'on  a 
imprimé  aolH  iSonme  dt  Théotaf  le;  A  rApologie  de  Jean 
XXU,  coBtre  ]4arllh  A  fedmc»  A  eontie  Ockam,  qu'on  a  pu- 
Ulde  en  1517»  1  Lyon,  oii  Pon  a  réimprimé  le  premier  Ou- 
vtace. 

•  PAESMANS  (Gilles)  de  HalTelt  dans  le  Pals  de  Liè- 
ge, naquit  dans  ce  lieu  te  is  aoiit  de  l'an  I!  p^^t  les  pre- 
mières années  de  fa  jeuncife  fous  la  direct. on  d  André  Alenus. 
flTjfuite  apte»  avoir  pïrciiiru  h  plupart  des  pruvsiicti  de  l'Euro- 
pe. lU'a  ji)nn:\  à  rétii  le  de  la  1  lut;lo;4ie,  &  après  s'en  être  fait 
recevoir  b-icbt;i.cr,  il  i  exerça  en  plus  d'un  lieu  en  qualité  de 
OÎré.  Sur  la  fin  Je  fctiottn,ilchaBfn  dt|cuedtvlc,A  ouoi- 

Îae  dins  un  Igc  fort  avancé.  Il  enrra  dani  te  Tten  Ordre  ae  S. 
iaB(oll,  le  i$  -iuiti  1611 ,  St  mourut  peu  d'années  apréf.  On  a 
de  lui,  Catecli/lUut  itj'epKm  &uramefaii;  Eiueùiatio  Catectiftica 
Svnhll  yfpejîolui,  Oratiinis  Dniinktt  Salutatitnis  Aigelicti 
Vancami  aumdecim  dt  Paffitne  Domimca;  Cturtt  Difenfepw  U  Salve 

^  rj^vi  MÊti».  *  Valére  André.  MiM.  Éi^t  (.  as. 
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PAE  S  V  I  E'G  A  s  (Antoine)  Coaimandcui  de  l'Ordre 
Militaire  de  Chrifl,  Seigneur  Cbitelainde  fiarcellos,  &  Sécnr- 
taire  de  Domjean  IV,  Kol  de  Portugal,  étoit  né  iMafoéadaaa 
lediooéle  de  Uibonne.  Ce  fut  lui  qui  petfimdiàDomJtialV. 
d'accepter  la  Covranne  que  les  Portugais  lui  offroieot:  A  II  cit 
Auteur  du  Manifclie  Portugais,  qui  parut  en  1641,  pourjuili- 
lier  le  foulévement  du  Portugal.  11  publia  aulTï  U  même  année  t 
Lisbonne,  l'Hinoirede  la  fondation  du  Fn7iurr.e  de  l'jrtugal, 
i;  de  la  Vie  de  l).  Alfonfe  Henriqués  fon  premier  Uoi ,  .r.cc  ;  o- 
riginc  des  autres  iùaB  Citfétieni  d'Ji^pagne.  Cet  Ouvrage  ell  é- 
crit  en  EfpagnoU  L'Aweur  mouivt  l'm  téso.  *  JAwisir  ds 

*?ASTSoa  PAATS  (AdtiM vari  «nadAépribikiIi 
du  XVn  flécle ,  Fondateur  de  l'Ecole  IDuOre  de  Rouerdam  ea 

faveur  de  M.  Jurieu  &  de  M.  Bayie,  étoit,  félon  ce  dernfer, 
grand  Théologien  ,  grand  Jurifconfulte  .  grand  Politique  Sc 
grand  Philofophe.  Il  concevolt  les  chofe*  fort  hetsreufeinent ,  & 
il  les  approfondilToit  d'une  manière  furprentnte.  JitiuK  hain- 
„  me,  <mitimi!  h  mlir.f,  ne  taifonna  plus  foretiieni ,  ni  ne  dua- 
.,  na  an  tour  plui  mayeilueux  i  ce  qu'il avcnt  14  dire.  Mil»  il  é- 
„  toit  né  pour  de  plu5  grandes  occupa'.ion*  que  pour  ctiles  d  4- 
„  tre  Auteur.  "  L  Amb  iiTadf  extt  lordinaire  d'Efpagne  qu'il 
foutint  û  avantageufeuient  puur  fa  Patrie ,  coofternée  des  grands 
proeris  de  la  fumée,  a  bii  connotcre  «e  q«'U  pouvait  dana  iet 
afiaues  d'BUt;  Cependant  Q  a  été  aniD  Auteur.  A  on  lui  doit 
cetuinement  la  Lettre  Latine  qui  parut  in  fuorw,  i  Rotterdam 
en  i68j,  fur  ktderiàtrt  tnubirs  i' Angltterre ,  *ii  il  t/l  pari:  de  la 
teléranee  de  fttir  r.d  nr  fui-jcn:  p.v  h  HfH^isn  i^nnimmtt.  Cette  Let- 
tre a  aitlT:  ftii.uz--,  en  l'  r.iiKjoi'  >i  en  i  limand.  On  trouve 
iuileuti  autres  I.fttrrj.  de  M.  P.iet;  dans  ;c  Recueil  des  Prif- 
uiirium  tu  Eru^itcru.n  /îriruri  £,i.VÎo.'ir ,  i.aipr.'ilé  d'abord l'/i  ^i^jr- 
t«,  réimprimé  «13 /uiiii ,  i  AmltcrdaDi  eo  i  année  1634.'  ce  font 
de  beaux  monumens  de  fon  éloquence  &  de  fon  efprit.  11  eft 
mort  le  huitième  du  mois  d'oébobre  t6Ss.  ayant  i  peine  atteint 
if  va.  *  itt  Ntumlkt  i*  la  ktpublùfut  du  Lettrtt  patlA. 
Biyle>  «âaèrt  i685,/(e«iiifarr<rb:  is^  Us  Letirtt  du  roiine,tM8e 
I.  p,  307.  £5"  tome  1.  p.  543,  dans t'eaitimie  M,  de»  .M-iTcaiix. 
P  iE  r  U  s.   Vfjez  P  E'  r  u  s. 

r  A  E  Z  (Bslîhaaar)  Religieux  de  l'Ordre  de  l  a  1  n:;  •  > .  :,4  i 
Lisbonne  en  Portugal,  fut  reçu  Docteur  j  C  iihiibrc,  enlLijna 
dans  fon  Ordre,  prêchi  svcc  alVex  de  réputation,  él  (ut  un  des 
Juges  lie  riir|Uiï:tio-;.  11  publia  divers  volumes  de  Sermons,  tt 
lie  Coîmncntaircs  lur  quelques  livres  de  l'Ecriture;  comme  fut 
PEpltre  de  fahu  Jecmm,  lur  le  Cantique  de  Muifc  qui  eft  dant 
le  1$  chapitre  de  r£sode;  Ibrœtautre  ^tiquc  de  Moïfc  qui 
commence  ÂiuHtt  Caii  f  lut  lamvr  ;  fut  celui  d'ifaîe ,  Confitthtr  ; 
ét  fur  celui  d'Kxéchias,  qui  etl  dans  le  38  chapitre  d'ifaîe.  Pacz 
mourut  i  Lisbonne  au  mois  de  mars  1638.  *  Micolas  Antonio, 
BiUitlb.  Scrit^t  Hijf. 

P  A  E  Z  (Pierre)  Jéfuite  Efpagnol ,  s'ed  lîgnalé  en  Ethiopie 
par  Tes  aiflOM  Apax  fa  charité.  Il  entreprit  ce  voyage  en  151)8, 
(l  ayant  été  atrlté  par  les  Arabes ,  il  fouflrit  un  cfclavage  de  l'epc 
ans.  En  1003  ,  il  retourna  en  Ethiopie,  où  il  remplit  tes  devoir» 
de  l'on  miDillére ,  fut  ConfeOèur  de  l'Empereur  des  Abyllîns ,  ét 
oiourut  le  ao  mal  de  l'an  idta.  U  a  compoft  uu  Traité  des  iim- 
pcreurs  de*  AbylEni*  A  d'avtnt  Ouvtacca  matq[U«x  par  Ale- 
gimbe. 

r  A  F  F  E  N  R  O  D  E.   Vv^et  FFAFFENRODE. 

PAG  AN  (Pierre)  Poète 'dittingué  du  XVI  (iécle,  naquit  i 
Wïofild ,  dans  la  llelTe.  U  fut  élevé  avec  beaucoup  de  fuin  dèa 
fa  tendre  enfance .  &  marqua  d'abord  beaucoup  de  goût  &  de  ta- 
tant  pour  la  Po£Ge.  Il  reçut  le  dégré  de  BaiMItt  «n  Pliilatb* 

^iie  14  «art  1^50,  &  l'Empereur  Fndiuand  ie fiiceumiincr 
te.  Il  joignit  i  l'étude  de  la  PoSGe  celle  de  l'HUluîre  qu'il 
pouODi  fort  loin,  de  fone  qu'il  fut  fait  Profcrfcur  en  l'une  A 
l'autre  de  CCS  St  icnceî ,  dans  l'Univerfité  de  ?>larpourg-  Il  .Mott 
d'une  humeur  fort  en  ouiïe.  5c  tes  i'ocûes  n'ctoicnt  pas  moins 
favan'.cs  qu'agréables.  11  ne  le  maria  point  él  mourut  S  Wantrid 
le  L)  nui  i5:<i.  Ou're  plulleut'-  pièces  de  Pofiîe,  il  a  lallTé, 
Ittjltria  lergemimnm  Rvmanorum(^  /libanùnim  fratrum,  ex  Li%iie, 
CtrmbU^nt  Pmair  «Mtrfeeiiw  ,  Pbrafes,  Eltgantit,  iS  In- 
vtntimis  ftnk»,  *  Ex  Oftrihu  ?etii  Pagani.  l-'rebcri  Tbeairum, 

p.  H12. 

P  A  G  A  N  (Blaife  François,  Comte  de)  naquit  en  Provence 
te  troifiéme  mars  1604,  &  dès  l'ige  de  douze  ans  il  embraiTa  la 
profeflîon  des  armes,  i  laquelle  il  fut  élevé  avec  uti  foin  extra" 
orri-nairp.  Il  fe  trouva  en  t'an!!i*e  îC'^o,  au  lîégc  de  Cacn,  au 
cuniluc  da  Pont-de-Cé,  &  \  la  rcduvt'On  deNavarein*  &du  re- 
lie du  lîéarn,  oii  il  fi  fï^nali,  &  s'aquit  une  réputation  au  dcf- 
fu3  de  ce. le  J  un  hoaitiie  de  Ton  ii;e.  L'année  Suivante,  il  fe 
uauva  aux  lièges  de  S.  Jean  d'Angéti,  de  Cléracét  de  Montau- 
ban ,  oti  il  perdit  l'ait  gauche  d'un  coup  du  moufiiuieti  U  it  à 
ce  flége  une  autre  perte  qui  ne  lui  ftit  pat  moins  Tenfible,  &• 
voir,  celle  du  Connétable  de  Luynes,qui  y  mourut  du  pourpre. 
Ce  Connétable  étoit  fon  parent  fort  proche,  4  fon  Proti  cteur  i 
la  Cour,  où  il  l'avoir  attiré ,  4c  fait  connnlire  fnn  nu  rit;  ,  Au 
lieu  d'être  découragé  par  ce  malheur,  il  rcpiit  des  for:-),  A  l'e 
pcrfuada  que  la  providence  ne  l'.ivoit  conférée'  q  je  pour  le  fa- 
vorifcr  de  nouvelles  grâce;.  Il  ::  y  eut  d;puis  ce  tems-là aucun 
flége,  aucun  combat,  ni  aucune  occalion  ou  il  ne  fe  (ignalit  par 
quelque  action  ou  d'.idrelTe  ou  de  courai;>i.  Au  palfage  des  Al- 
pes ÙL  aux  barricades  de  Suac,  il  fe  mit  i  la  tète  des  i^nfa&s  per- 
due, dciGiidCiAde'Iapluabnve  Jeunelft,  AeuCi^it  a'ar- 
river  le  premier  i  l'attaque  par  nn  cheinin  particulier,  naisex- 
trément  dangereux,  ayant  gagné  le  haut  d'un  nontaene  fort 
efcnrpée.  Li  ayant  crié  i  ceux  qui  te  fulvoient,  wreite  rftmïndr 
la  gloire,  il  fe  lailTa  gliffer  le  long  de  cette  monta?»!e,-  &  f«a 
compagnons  l'ayant  fuivi,  ils  arrivèrent  les  uretrucrb  J  l  ii'-.irjuo, 
copuK  il  le  l'étnit  gngoU,  A  imt  atoid  U  y  eut  un  f uneut 
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choc,  &  le«  troapei  étant  reauet  les  foiUeair,  il* foicéteat tes 
barricsJts.  Ce  fut  après  cette  ktioa  Mrai^M  qts'il  «at  te  Bill' 
ftf  deiicendre  le  Roi,  dont  il  tffoit  rhouKiir  de  fouieaii  It 
atin  laaidic,  û  acooter  au  Due  de  Savoie  des  louanges 
«itnoidiDaires,  en  prérencc  d'une  Cour  ctés-nombreufe.  Le 
Rot  ajriDt  ain^gé  Nanci  en  1633 ,  il  eut  aulS  rboaneui-  de  tta- 
ccr  avec  ce  Prince  IfJ  Lignes  &  le»  Korts  de  circonva]i»t;jii-  Kn 
1641 ,  le  Roi  le  choifit  pouraJIcr  fcri-ir  en  Portugal  en  qualité 
de  Martcl)3l-Je<ainp ,  &  ce  fut  dans  cette  iiiLiiif  ariûéi;  qa'd 
schpv:  -ft*  p?T.ire  entièrement  la  vue  par  UDC  siilailie-  li  avoit 
un  ^.  ML-  piop.-c  a  rLûXrea  toutes  cliofesi  de  forte  que  l'ayant 
tourna  tout  entier  du  <:Océ  de  la  guerre ,  &  pariiculiéreineni  vers 
Ja  (■itie  qui  ngitde  les  foftificitiQn ,  M  s'y  appUqia  dès  fa 
p|«s  Madrc  jettoelIS» .  ft  ]r  fit  des  nroc^is  acnonfioaaet.  Il  fi(> 
«ait  les  Mathématiques ,  non  itulement  au  ddi  de  ce  qu'un 
OcntilIloiBiiK-  qui  veut  s'avancer  par  les  armei  en  apprend  ordl- 
nairenent,  inai»mcnieau  di-M  (U  cl-  r,ue  ira  Maîtres  qui  les  en- 
feignent  ont  accoutumii  d't  11  lavoir,  il  avo:î  ur.L-  li  grande  ou- 
verture d'cfprit  fnjur  c*»  f^iftcs  Jl-  Sciences,  i;u  i;  Us  apprenoit 
plu»  prDiii;'leHii.-:.!  ;i;r  |j  Itulc  nicditjlnjn  ,  <jiif  pat  .J  iocture  des 
i\uteurs  f]ul  en  traitent.  Auiiî  employoït-ii  moins  fon  loiAi  à 
cette  Icciure,  qu'l  celle  des  livres  d'illAoire  &  de  Orographie. 
Jl  avoit  auffi  fait  une  ^tude  particultire  de  It  Morale  &  de  la 
Poliiiqnet  de  fotW  qu'on  peut  direqi^U  ("efi  en  quelque  manU- 
le  djpcint  dam  fim  HàmmefHnifféi,  &  qu'il  l'étoit  tendu  l'un 
des  plu<  parfaits  CemiUhomints  de  fon  tems.  Louïs  Xlll  en 
tuit  tî  pcrfuadé.  qu'on  lui  a  entendu  dire  pluûeuts  fois  que  le 
Comte  de  P2gtn  t'toit  un  des  plus  honcitci,  des  mieux  faits, 
des  r-'i^^  :  --a  :5  &  des  plus  vailla.is  hommes  de  fon  Royaume. 

îles  qu  :1  le  vil  hors  d'e'tst  de  fervir  par  fon  bras  &  par  (on 
courage,  îi  rt-pr:;  y  us  vwk-mi.:;:  i]u;  jamais  IVtude  dci  Michc 
natiques  &  des  foriihcatiuns,  pour  dtvenir  utile  par  l'on  cfpru 
k  par  fon  indulltic.  de  pour  ponfoit  eneoM  par  li  coniiatire 
pour  fon  Prince  &  pour  la  patrie.  Il  donna  Ibs  7>«M  éts  Uni- 
jUatinij ,  qui  fut  mis  au  /our  en  l'année  1645.  Tous  ceux  qui  fc 
connoitTent  dans  cette  Science  convicrnuenc  que  jurquei-là  il  ne 
s'ttoit  rien  vu  de  plus  beau  ni  de  meilleur  fur  cette  triatiérc,  & 
que  n  l'on  y  a  flit  depuis  de  nouvelles  découvertes ,  elles  en 
font  forties  en  quelque  façon  coinoie  les  corclufioni  lorter.tde 
leurs  principes.  11  oonna  en  i6$i ,  l'es  '/'ih^rimn  Gdimttrifiui , 
qui  Ukarquem  une  parfaite  conROiiTance  de  la  Géunié:iie  et  de 
toutes  les  parties  des  MaUuimatiqucs.  En  1655,  il  :i[  iniprimer 
sac  Paraphrafe  en  François  de  la  Rtlatim  £/fagti»it  it  ia  rivUrt 
éuAmitmts  duP.Cki^hMt4tMiHm,f^i*t.  OnelRiieqM 
t»Bt  aveugle  qu'il  toit.  Il  dlTpofa  fmi  niiie  la  carte  de  cette  ri- 
vière &  des  paîs  adjacens ,  qui  fe  voit  i  la  tite  de  cet  Ouvrage. 
En  1657 ,  Il  donna  la  Tbtorit  Jet  Ptanitts  débarralTée  de  la  multi- 
plicité des  cercles  excentrioue!  &  des  t'pfcyclc? .  que  k-s  Afîrnno- 
BJtsont  inventez  pour  eïpl.'  ;uf.-  ttat  inonetuent,  en  les  Lufant 
mouvoir  par  des  rff.';'fcs  «jui  lotit  tiouver  nee  une  faiil.:c  in 
crGj.i!ile  if  vrai  ^icu  A  ic  it  j  rr.i:ii\ eiiient  iks  flan.' te-.  Cet 
Ouvt^tgi;  ne  l  a  pai.r.iuini  dtttingué  parmi  les  Altronomes,  que 
celui  «les  Kortiiications  parmi  les  Ingininwei  il  Si  InmitaeteB 
1658,  ftt  TabUt  ^rs«wintMs/trii>fu!xlaftctft  uè»daitei.  Biaii 
connue  il  til  dllKcîle  que  les  grand* hommes  n'ayent  pas  ouelque 
AriMelTe ,  la  fienne  fut  d'avoir  «té  prévenu  en  laveur  de  l'Alho- 
logiie  Judiciaire;  &  quoiqu'il  ait  été  le  plut  retenu  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  in.ttiérc,  ce  qu'il  en  a  écrit  ne  fauro;: 
élre  mis  au  nombre  des  chofcs  qui  lui  doivent  faire  de  l'hon- 
neur. 11  éS'j.'-  i:  lié  £{  vilité  de  toutes  les  perlonncs  îlluftresen 
digrité  &  en  kuu<:e,  6l  fa  maifun  étoit  le  rrndez  vou»  df  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  honnêtes  gens  i  la  Cdut  &  1  ;i  ville.  Il 
a;ourut  i  Paris  le  ig  novembre  1065  ,  âgé  de  61  ans  &  huit 
■oli ,  fans  avoir  été  mrié.  Le  le  St  vUbcr  pendant  fa  bm- 
tadle  par  Ton  presufer  Médecin ,  donna  beaucoup  d'autres 
marques  de  l'ctiime  extraordinaire  qu'il  faifoit  de  Ton  inérite.  11 
cH  enterré  i  Paris  dans  l'égllfe  des  Relieieufcs  de  la  Croix  au 
fauxbouri;  S.  Antoine.  l,a  bra-rthe  de  fa  famille  qui  patTa  de 
Naples  en  France  en        ■  nnir  en  :'i  (u  ifurne.    •  Perrault,  i« 

P  A  G  A  N  A  i.  ES  .  I  étLS  que  les  llaliitans  eie  la  C3mpa;^ne 
célébtoient  dans  les  bour^i  uu  viUagcs  .ippciicz  ftp.  Servius 
Tullius,  fîxiéme  Roi  des  Romains  inli, tua  cette  F£te,  apr^a- 
Toir  établi  les  Tribus  rufllques  qu'il  compofa  d'un  certain  nooi- 
brede  vlilage>t  dans  chacun  dcfqucls  il  ordonna  que  l'on  drcf- 
lit  tia  aviei  auxDienx  tutélaircs ,  pour  y  faire  tous  les  ans  un  fa- 
crifice  ,  auquel  tous  les  Habitans  étoient  obligez  d'afliiter,'& 
d'y  donner  chacun  un  préfent  d'une  pièce  de  monnoye  différen- 
te, félon  la  différence  des  ficultcz  de  chaque  particulier.  Les 
hoiKir.c  en  préfcntoient  d'une  fafon ,  k-s  femmes  d'une  autre,  & 
1rs  enfans  en  donnoient  de  plus  petites .  ce  t^ui  fervoic  1  con- 
Boltre  le  nombre  des  Habtians,  «  i  les  difrir.cuer  par  leur  fexc 
fit  par  leur  Ige.  Cette  Kétc  fc  célébrolt  au  mois  de  janvier  après 
1«*  fcmailles;  les  Païfaas  f  prélaMeicac  dcBsbinn  A  CM» 
"  '  '   robtôririMMColiêiÎMdute.  • 
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ft  l  ta  EMetR;  Tellus,  pour 
Dtny  :  d-tuilcamairc.  i.  4. 
PAGANIKUS  (Oandcnttin) 

T  11"  s 

P  A  G  .\  N  I  s  'Haf^-.i;  ;  Je":  el>  nn  de  cetix  qui  commencèrent 
l'Ordre  des  Templier»,  environ  l'an  1  iiS.  Ce  fur  rn  fe  confa- 
oant  au  rc-rvicer  de  Dira,  i  la  f:i(;on  di-ï  Chanoines  liéguliers. 
S  en  faifant  proreflion  des  trois  vaux  de  lUIfglon  entre  le»  mains 
dn Patriarche  de  JCrufateni.  •  Baronius,  inAmàUSeM.  inon- 
ée,lHXplft.  (îuillaume  de  Tyr,  (.  1}  c.  7. 

F  A  G  A  N  I  S  A  N  S  a^rcb»  E  T  U  N  OPHRONBS. 

F  A  G  K  A  U  (René)  on  des  plu,  iiiuftres  âvocatt  do  Parle- 
BentdePîTÏ»,  mourut  lefeptiéiiîe  Je  junkt  ifl83,  dans  un  âge 
qui  étfjit  eriC-or.'  pe-a  iv-a:;,       Son  élr.gc  tiré  du  Manufcrit  qui 

apouf  iltro,  i'arirois  drr  Av^tti,  k  uotire  diOlJc  Mnout 


Galut  dti  IOCM's  de  juillet  1663,  &  dans  U  A^smars  dt  Mm  ^rij/ft 
daii»toOin»i^g«rd-f)iirtt,  pat  lePere  KonlMiin,  Jd&ite.  «Jtaf- 
le,  /MCte.Orît. 

PAGËNSTË'CHKR  (Atexandte-Araold)  fameux  Ja- 
rifconfuite,  naquit  à  iknihcim  le  20  iiivder  1659,  &  étudia  ca 
fuite  i  Cologne  i'ùus  Jifjuei  Alafcnmi;  il  continua  fes  études  4 
lleluilhdt,  il.eipijv,  1  lene,  a  l'i.igue ,  â  Groningue  fous Feii- 
nun  ,  i  Leyde  f'jus  ija-:Xelman  ,  fit  prit  enfin  ic  degiv  de  !>oéteUf 
en  Dioit  a  fucelit.  U  p'iida  pendi:.t  deux  ani  1  (.'i^vcs  Jil 
bout  defqucis  il  eut  une  vucuion  de  ProfelTcur  en  Droit  é  bteia- 
furu  Sis  ans  après  li  palla  dans  la  nfme  qualité  i  I>uisburg  X 
enfin  i  Ofonh^us,  oa  il  cnfcigr.a  le  Droit  pendant  ai  ans,  ft 
mourut  le  ai  odobre  1 7 16.  Voici  les  tloe*  de  Tes  Eaiu.^^i^ 
T^mi  ad  Infiitutitnci;  Afamialia  êd  b^imimta}  Htt  fuaàdùmtt 
iùcUimntmm  ai  CH^ptMAaui  Lmatt^Uamm  aiaa^Hi  V^*"  i 
Imtriiu  ii^urlêvitiilÊÊUi  tmeHOmmUb»  mnut  Cff.  * DUÛê». 
AUtmtnd. 

P  A  G  E  T:  c'eft  le  nom  d dne  r.tmillr  d'Angleterre.  l.e  pre- 
mier de  ce  nom  qui  devint  i'jir  du  iio}'«uffle,  lut  G(.'!i.i.*i:uï  , 
pcr.unn  ^ge  de  nitnte .  r]u;  avo::  de  belles  &  bonne»  quaiitvz, 
(ibùique  de  balTe  nailTance,  n'étant  âls  que  d'uD  tijuiOIuott 
berg»tdeLQiidics>  LiisaoftéediaiiésnadieHewi  VlU.fon 
mérite Télevi  lia  cli«i|tdeClcfcda  CttMtdu Rot.  NeuiUM 
ans  après  il  devint  OCfC  OuOteffier  du  Confcil  &  du  Sceau  pri- 
vé, (t  peu  de  tema  aprèa  du  Parlement.  Dans  tous  ces  di«era 
emplois  il  fe  çonvcrna  avec  tant  de  prudence ,  que  la  13  année 
du  régne  de  llenn  Vlil ,  il  fut  envoyé  AmbalTadeur  en  France; 
&  qu'àfftii  retour,  peu  de  tems  après ,  il  fut  fait  un  des  principaux 
Sécrcinires  d'Eut.  11  fut  un  des  CommilTaires  nommez  pour 
traiter  avec  Matthieu,  Comte  de  Lénox,  atin  d'avaretr  le»  in- 
létL•;^  du  Roi  d'Angleterre  en  Eeuire,  ce  Comte  de'.  r.r.t  Ljwjuier 
U  liiece  du  Roi.  11  fut  auilî  nommé  pour  traiter  de  la  paix  avec 
la  Fiance;  6c  le  &oi  le  fit  un  deafiiwcuteandeliiMi  lettameu» 
Il  fut  MenAte  du  Confell  PriT«  du  Roi  Edouard  VI.  &  Ait  en> 
voyé  AmbalTadeur  i  l'Empereur  Charles- (^uini  pour  lui  deman- 
der du  fecours  contre  les  LcolTois  &  lis  l-rinçois.  Le  troifiéme 
de  décembre  de  '1  quatrième  année  du  régne  d'ICdouard  \'l,  é- 
tant  alors  Cheva.ier  de  la  Jarretière,  Contr<)leur  de  ia  Maifon 
du  Roi,  &  Chancelier  du  Duché  de  Lancaifre,  il  fut  appellé 
par  ordre  au  Parlement  -fous  le  titre  de  Lari  l'i^'/t  .ii  Saùdiftrt, 
dans  le  Comté  de  StalTotdi  ft  le  19  dtf  Janvier  riii\3nt,  il  fut 
créé  Lord  folemnellement ,  puis  nomoié  pour  iiaiU-r  de  la  paix 
avec  U  France.  L'an  cinquième  di:;douard  VI,  iuis  li^,  l.idirgra^ 
ee  du  Duc  de  Someilet»  iKntcavafééliTour.  accuféë'a- 
Toir  nechiné  ta  mott  de  otriaitiea  peifinoea  dmingu^cs,  i  & 
maifon  de  Pagec,  qu'on  appelle  aujourd'hui  U  Maijtn  d'£fftx, 
&  d'avoir  vendu  des  Terres  du  Roi  fans  ordre  ;  on  le  dégradaen 
mJ  ne  tems  é'â  fa  dignité  de  Chevalier  de  la  jarretière  :  S:  pirce, 
dit  Du^tdale ,  iju'on  avoit  alors  befoin  d'argent,  lî  iut  conjam- 
i;t'-  i  6i-w  Ufrcî  licriing,  &  obligé  de  fc  démettre  de  fe»  char- 
ge'. Mais  après  la  mort  du  Roi  Edouard  VI  «'étant  déclaré  pour 
la  Reine  Marie ,  cette  PrincelTe  eut  tant  d  cftime  pour  lui,  qu'e^ 


k  l'envoya  Anbaffadeur  vers  l'fcmpcreui  apièt  le  léti   

de  la  Religion  Romaine  en  Angleterre;  ti  fut  enfnlee  bit  Gar- 
de du  Srrsu  privé,  &  mourut  en  isfi4 ,  U  (ixiémc  année  du  ré- 
gne d  K  IITacn- 1  h.    Il  eut  pour  fuccelTcur  fon  lils  Ilmri ,  qui  étant 

nrott  fans  enl'ins  miîcs  vert  fan  ISC8,  fon  frère  Thom.'.l-  lui  fu.-. 
cidi.  Celui  ci  '^toit  t'ii.'ukique  Romain  tréî-zéîé,  ftlavoriiliî 
la  Reine  d  K»;i.i'.re.  C'eIt  ee  i|ui  l'ob'-^fa  J  fe  retirer  en  1  rauce  ; 
&  le  21  du  régrie  d'Klifab:  if; ,  1;  fjt  eundamné  p  .r  le  l'arletnent. 
Le  31  du  même  régne,  ii  mourut  i  liruxeUes,  lailTant  pour  hé- 
ritier un  6I«  nonné  CuiHaiMW  qui  accompagna  le  Comte  d'ElTcx 
dans  le  célèbre  voyage  de  Cadix ,  &  qui  fut  réubli  datu  fes  di- 
anlicx  ft  daoa  fes  biens  la  première  annfe  du  Roi  Jaeqnee  I. 
Il  mourut  en  1628,  lailTaot  pour  fucceffeur  Ton  fila  Gt)iti.4Vii(. 
Celui-ci  épouft  flranfuift,  fille  de //^nrf.  Comte  de  Hotland,  ft 
en  eut  le  Lord  Paget  qui  a  été  AmbaiCiijcur  à  la  Porte  pour  te 
Roi  Gtifllaume III.  II  ^poiift  Pr,-.r..;i,-;;- ,  /Vj-pù  Picrre- 

punt.  Chevalier,  fil»  cadet  d.e  R-A'cr: ,  Comte  d^-  Kinglton.  La 
l'ecoiidc  licur  du  Lord  l'a^ct,  ntttr.oiie /.-rt;:  i- ,  a  Opùuft!  Jîù-iîrJ 
Ilin;liden,  Chevalier,  Mctnt-ro  du  CunlLil  i'nvé  de  Guiiljome 
m,  6.  Chancelier  de  J ikiaouicr.  i.a  quatrième ,  fraiipift,  a 
été  mariée  i  Hun  t,  Chevalier.    La  cinquième,  PtncU- 

pt,  a  eu  pour  époux  Wiit^-^f  Powley  de  Prcfivoold ,  dans  le  Com- 
té de  SiiiFord.  Chevalier:  &  I.i  G.ii^mc  Dii'u,  a  été  mariée 4 
i/friri  Ashurrt  de  Lonitrts,  C'icv.ilu  r.   •  Dugdale. 

PAOET.SBROOMLKY.  houre  iTAncIctene  fur  It 
rivière  de  itliihe  .  dans  la  contrée  du  Contdde  Sialîbrd,  qu'on 
appelle  PirtMU.    *  OrfîicT;.  Am^t-ni. 

P  A  G  E  U  S  (Guill-juine}  fr.-anr  Angloiî,  fut  f  ut  Aifocié  du 
Collège  de  toutes  les  atuti  à  Oxford  en  t6ly;  en  l'ui,  Pro- 
feiFeur  en  Théologie  dan*  la  même  Ur  ieerfittS  II  tic'it  fort  vcr- 
fé  dans  les  Pérès  Grecs ,  habile  Prédicateur  &  propre  1  la  Oifpu- 
te.  Il  mourut  le  24  février  idifs.  Os  e  de  lui,  GcM^oMr 
ai  nemm  Jefu  Dffmfu,  Oxoniie,  idjij  Animtiwrfiimf  Ml>a- 
SatuM  Migijiri  Jobannit  Haks  dt  Hcerefi  ^  Stbij'maxt,  Oxonis, 
id4i .  en  Anglois;  (/tie  Yradbiftisadr  Tbo'naia  KtMfis  en  Angluif. 
imprimée  et  1619.  ft  ouil  anfa  uoeprélàoe,  pourohorter* 
la  paix  ecckiliiftique.  *  Wood,  -Atema  OÊmauifu.  tïïdUd, 
Tbèttrum,  p.  636. 

P  A  G  H  1  E  L.   T'ùjiz  P  A  CI  E  L. 

PAGI  (Antoine^  Fnncifcain,  naauit  i  Rogne,  petite  ville 
de  Provence  près  de  la  ville  d'Air ,  le  dernier  mars  i<5i4.  Il  prit 
l'habit  dans  le  convcit  des  Cordcliers  Conventuels  d'Arles,  Se 
T  fit  ptofelEott  le  34  Janvier  id4i.  Amèi  avoir  acbevd  fon  Couia 
de  Philorophie  ft  de  Théologie,  il  prêcha  quelque  teoit  avec 
fuccès.  Il  fut  qiir«?re  foii  Provincial  de  fon  Ordre.  Se»  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas  de  s'appliquer  fortement  i  l'étude 
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MûlS,  qa'il  eft  devenu  un  des  pltu  habtiet  Critiques  de  (bn  ûé- 
<le  en  ce  genre.  11  a  dooai  une  rafUMeOjflërcttioo  fur  les  Con- 
{ûlatt,  où  il  prétend  avoir  déooamt  4ci  Ttgl^,  fuivantkf- 
qwUci  Im  KapereBri  Romaloi  priraot  «■  «otiiiii  crnuplutAc 
■il'ca  d'aïKK*.  la  dignité  de  Confiil;  nais  cai  régie*  paroiflVnt 
fii^eaefc  Son  plus  conlidéraMe  Ouvrage  cA  une  Critique  fur 
kt  AbbiIc*  lie  Bironius,  où  en  fuivant  ce  favant  Cardinai  an- 
née par  année,  it  rrctilîe  un  nombre  inhni  d'cnJrûits,  où  il  s'é- 
toic  trompé,  foit  dja«  la  Chronologie,  (jti  ;ans  h  inanién:  Je 
nrrtr  Itj  iaits.  Il  lit  paroUrc  le  piemiLi  loacJc  ccl  i  Juvrjgc 
li-r  k>  quatre  prcmiei»  fléclcs,  à  l'iris  en  l6S'),  &.  k-  d,dia  au 
Clergé  qui  aUjena  une  penbon  i  l'Auteur,  &  îl  a  depuis  été  im- 
filaé  MK  concr  tMit  fa  mort  en  quatre  TOlunei  m/Uw,  i  An- 
van  •  ouptuAliOcnéve,  en  1705,  pat  lea  foina  de  Ton  neveu 
b  pire  hrançoii  Pagi  du  néffle  Ordre.  L'Ouvrage  complet  va 
îofija'l  l  ao  1 198 ,  où  finit  Baroniua.  M.  l'Abbé  de  Longuerue 
l'a  fort  aillé  dans  cet  Ouvrage,  &  a  fait  l'Kloge  de  l'Auceori 
i  U  Cc'Cc  de  l'édition  de  Genève.  Cette  Critique  cû  d'une  utili- 
tc  inlinie;  cependant  l'Auteur,  tfopporté  i  chercher  des  routes 
linguliére»,  y  1  •iov.ai  une  ChtoiioUigie  des  Papea  des  troiiprc- 
ntcrs  fiécies ,  qui  n'cil  pas  du  gaùt  des  Savans.  Elle  ell  précé- 
dée d'une  ûiQcrUtion  fur  une  nouvelle  Période ,  qu'il  appelle 
iirtpie-Rtmûitu,  dont  il  fefert  pour  aixorder  touiei  les  époques, 
4  Qièi  >  falaromnxxtifrr  Onacammdttailwtemonade 
S.  Aaioioede  Pade*  en  Latin,  &  deoi  UpoDftw  aMC.Criiiquea 
ït  &  DilTeration  Air  les  Confulau ,  l'une  dans  cette  édition  des 
Semons  de  S.  Antoine  de  Padc ,  l'autre  dana  le  Jotmai  des  Sa- 
vans du  onzii}:ne  noveoihre  1686.  Il  a  iini  fes  jours  1  AU  en 
Provence  11- f'  p'.i^mejuin  169^.  Le  Père  Pagi  étoit  très-habile 
dans  riiilVjirc  &  dans  la  Chronologie,  fi^e  &  bon  Critique, 
doux  &  modéré  daoi  fcs  «xprelConi:  l'on  Ityle  ell  liinple  ,  (\  tel 
qu'il  convient  1  une  narration  chronologique.  Sa  Critique  a  été 
imprimée  de  MHVMuèGcoévcep  1727.  revue  parie  neveu  do 
l'A  uteur ,  ft  oft  l'oa  a^ftit  entrer  la  Differmkn  HipatHfut.  On  a 
CDoore  do P<te  Pagl,  Di  AMiriiPaàmâOrémbmmnm  &raw- 
mr  baSmtiu  de  StitSit  ff  de  Surfit,  fiittiwarcwdiMt  «x  wcayiom 
nÊ£€ia  rt/^télarumCoff.  Ct/arttrum,  Avenione,  1685;  Dijfertttim 
pÊ  k(  CtnjuUtt  lies  tmpeituri  Htmiiiu ,  inférée  dans  le  tournai  des 
Savans  du  onzième  novembre  1686.  11  étoit  en  rélaiiou  avec 
I  Kvijquc  de  Worcheller,  Spanhcim,  Cuper,  Dodwtl,  le  Cjr-  i 
dir.at  Noiris,  &  fur  tout  avec  l'Abbc  de  Longuerue,  i]ui  lu:  a 
été  >:°un  f^tiad  fecours  pour  la  Criliaue  de  liaronius.  *  M.  Uu 
Pin ,  SiùùlUMte  Uti  Juteun  £icuji»jfi4iuet  du  XKII  JiccU,  Lç  Pé- 
aa  Nkcraa,  JuéMsrer  mut /«rvtr  t  tUfitkt  4u  HmmtBb^nh 
fgt.  um*  ut.  178,  ff/idu.  tme  10.  p.  13,  ffjùh. 
P  A  0 1  O^iançoia)  neveu  du  précédent ,  naquit  1  Lambéfe,  en 

Provence f  le  tcpiUiae  fept.  1CS4-  penchant  extftoidinaire 
qu'il  lit  paroltre  dès  fa  plui  tenJte  enfance  pour  les  Belles  Lettres , 
engit^-a  Itspaiens  i  icnvcjyerétuJicr  à  l'oulon,  chez  les  Prêtres 
de  rOraioire.  Il  y  ût  en  peu  de  teins  de  11  grands  propres,  que 
le  Père  Antoine  Pagi.  Amoadat  vontatrntair  tapraidt  Ml,  I 
AlefitvenirâAis.  oàilMlbita»NM«M»  La &éqnn>tatioa 
'4e  ftn oncle  lui la^inkdtft4o&-Miibcreri  Dieu,  ft  il  en- 
an  «iMM  l'Ordre  det  CoHelien  ob  il  it  profeifion.  Après  avoir 
vrofeifé  la  Philofophie  en  plufleurs  couvens ,  il  fouhaita  de  re- 
tourner auprci  de  fon  oncle  i  Aix,  (i  en  ayant  obtenu  la  per- 
Viffion  de  fes  Supérieurs,  il  fut  pendant  plulicurj  années  trés- 
■IGdu  a  ptohter  de  fei  inlUuîlions.  Les  progrès  qu'il  titJans 
la  connoilTance  de  I  Hilloirc  Itccléllallique,  le  mitent  en  état  de 
foulager  ce  grand  lloranie  dans  la  Critique  des  Annales  de  Ba- 
lonius,  &  de  donner  an  public,  après  fa  mort,  cet  Ouvrage , 
oii'il  n'avoit  pa*  «MiéwimK  adwvé  &-dontll  n'avpit  encore 
plûiUé  que  le  pregiier  «atnoa.  11  fonna  cnfiilte  le  dcffein  d'un 
naoe  Ouvrage  qu'il  <|N)UM  fow  ce  titre,  JUmiarnm  Hifiorict- 
CliiMll>t|||  il  «  (Titirtiw  I  flhjlMiniPanri^ciMt  Ramamnmgtfia,  Cm- 
tlimP»  Omeralitm  ./là» ,  tut  nm eimphra ,  tum  facrorum  Riluum, 
tmm  antifiut  Etdefix  IMfcipiiix  capita  cpmpieù  ']  ■  1.  liuceur  ei'c 
trèi^élé  pour  U  Théologie  Ultramontaine ,  6:  [>Dur  i  jui  ce  qui 
TCléve  l'autorité  du  l'apc.  Une  chûte  <ju'il  :iu  muis  Ir  i;iari 
de  l'année  1:1a,  le  mit  dans  un  état  quiluiat^iit  fnuli'iir  de 
granJ'js  liiiulLurs  le  rc'.U' Je  ia  vie  A  l'a  enp<ché  d'achever  fon 
Ouvrage.  Les  trois  premien  volomc*  parurent  pendant  fa  vie 
A  le  quatrième  en  iTVt  p*rlei  foins  de  fon  neveu  le  Pére  An- 
toine Pagi  du  ntoe  Ordre.  II  ■  palTé  par  les  principalet  char- 

Ses  de  fon  Ordre,  où  il  s'eft  fait  edtmer  pir  fa  capacité  &  pu  fa 
roiture.  11  efl  mort  le  ai  janvier  Igé  de 66  ans.  *  Le 
Pére  Niceron  ,  Mimeirei  peur  fenir  à  i'JhJlaire  des  Hmmes  lUu- 
Jlres,        toKt-.f.  5!)  jutv. 

•  P  A  G  !  K  I.  ou  1'  A  G  II  1  EL,  fils  d  Ochran  ou  Hocram, 
Chef  des  cnfarn  J  Vr ,  fut  l'ontiéme  (]ui  tl;  l'on  offrande  pour 
la  dédicace  de  l'autel.  Ule  confiftoit  eu  pluQeuta  chofes  rap- 
portées. Nmiùirts,  eb.  7.».  TJ.  74.  75,  jS&n. 

P  A  G  L I A ,  peUte  livlte  dlttUa  qul  a  b  itaone  pièt  du 
bowK  de  Paglis  dana  le  Siennoia,  baiêw  AqnpaadeBtrdaat 
rOi^ian,  érfe  décharge  dans  le  THnc,  1  ma  itaw  a«  daffi» 
d'OrvIéte.   •  Msiy.  Di3.  C*»^r. 

•  PAGLIANO,  petite  ville  avec  chiteau,  en  Italie,  dans 
)a  Campagne  de  Rome,  province  de  l'Eut  Koeléflaftique.  Elle 
ca  i  peu  près  i  l'dk  de  MM»  dott  elle  ail  Mjpile  dTcmlion 
dix  lieue». 

P  A  G  L  I  O  N ,  petite  rivière  du  Comté  de  Nice.  Elle  bai- 
gne  la  Scaréna  A  Nice,  oh  eUefe  décharge  dana  la  Mer  de  Cè- 

•l>ÀGMA01f  ArTsI  m  8PAOM  AO-MARIS  I. 
iMin-da  l'Epire.  a  fa  fonrce  aux  montagne*  de  la  CMlmére,  & 
À  dddWtge  «uns  le  fond  du  Ootfc  de  Larta,  prèade  la  ville  de 

CB  aOfl|  ven  le  Couchant.   Quelques  Géographes  la  prennent 
Bow  Piaclenne  ./^ra(6tur.   *  Maty,  I>iâ.  Gttgf. 

*  • 


PAG.  P  A  H  P  A  I.  II 

F  A  G  o,  en  Latin  Ci^,  yi^jnuruw.  Ir.JuU  ,  Ifie  avec  une 
petite  ville  du  même  nom,  da:ib  le  Golfe  i!e  \'t  niie,  environ  à 
une  lieue  de  la  côte  de  la  Morlaquie.  Pago  appartient  aui  Vè' 
nitiena.  Elie  a  Um  deCentift,  dnnd  d«peM le  netit  pala  do 
Buadégo.  ot  font  Sabii-MicM  ft^N^I'IOc  d'Aibe  .  & 
queloues  antres  moin*  Importantet.  *  Matf,  IMS.  Oitgt. 

P  A  O  O  O  K ,  nom  qa'on  a  donné  à  tous  les  temples  des  In< 
diens  A  des  Idolâtres.  Il  y  en  a  qui  font  magnifiquement  bl- 
tiei.  M.  de  la  Loubére ,  qui  a  été  Envove  extraordiluire  du  Rof 
LouïsXIV,  supre;  du  KoiilrSutn.  en  parle  ainfi  dans  li  I)c- 
fcilption  (ju  i.'  mju:>  i  donnée  de  ce  Ro)  ;iuirf.  (^uar.t  aux  Pa- 
„  godes,  je  n'ai  remarqué  en  celles  que  j'ai  vues,  qu'un  fcul 
„  appentis  par  derant,  A  m  aMMjMr  dMrière.  Le  toit  le  plaa 
„  élevé  tft  celui  fous  leond  cft  ndole.  Les  deux  autre*  qui 
„  font  plus  bas,  font  eftimez  n'être  qne  pour  le  peuple;  quoi- 
„  que  le  penpie  nelaiflè  pis  d'entrer  par  tout  aui  jonn  quelo 
„  temple  cft  ouvert.  Mais  le  principal  ornement  des  Pagodes 
„  e!l  d'être  accompagnées,  comme  elles  le  l'ont  d'ordinaire,  de 
,,  pluûeur.K  pyrimidcs  de  chaux  &  de  brujues ,  dont  pourtant  les 

ornemens  l'ont  fort  groiEéremeDt  eidtulez-  Li  s  plus  hautes 
„  le  font  autant  que  nf>s  clocher*  ordinaires  ;  &  ks  plus  baiTes 
„  n'ont  pas  deux  toifes  de  haut.  Elles  font  toutes  rondes;  A 
„  eiies  diminuent  peu  à  peu  en  groifeur,  1  mefure  qu'elle*  s'è- 
„  lèvent I  de  forte  qu'aUcafe (cnninaKeaauBe an dtaOi  Util 
„  vrai  que ,  lonqu'ellea  font  fbit  biAi,  Il  part  de  ceue  extté- 
,,  mité  laite  en  tCftoie.  une  aiguille  de  ôlin  fort  menue  &  fort 
,,  puintue,  A  alTez  haute,  par  rapport  au  irfte  de  la  pyramide» 
,,  Il  y  en  a  qui  diminuent  A  Kroililfent  quatre  ou  cinq  foii  dans 
,,  leur  luL-.iur  ;  de  forte  que  leur  profil eliondi  ;  ir.aii  cc!  Jiwerfc* 
„  graliturs  lo:;t  moindres,  i  melure  qu'elles  l'ont  en  ur:.' partie 
„  plus  haute  de  la  pyi.iniide.    Kllcs  font  ornées  en  trois  viu  :;i;a- 

tre  endroits  de  leur  contuur,  de  plulieurs  canelures  a  aii|;les 
„  droits,  tant  en  oc  qu'eJU-s  ont  de  creux ,  qu'en  ce  qu  elle*  ont 
„  d'élevé;  lefqoeUea  diminuant  peu  i  peu  i  proportion  de  U  di> 
M  minatton  de  la  pvramide ,  vont  fe  terminer  en  pointe  au  coai- 
„  nMtKcatcnt  de  la  groiTe'ur  Immédiatement  fupèrieure,  d'ob 
„  s'élèvent  derechef  de  nouvelles  canclure*.  "  On  appelle  » 
aulS  Pagodes,  les  idoles  qui  font  adorées  dans  ces  temples.  • 
Mandeilo,  fffme  1  <i  Oléarius.  Diàion.  d::  .inr.  M,  le  Gentil 
parle  de  la  forte  des  Pagodes  de  la  Chine.  Je  ne  crois  pas ,  ià- 
li ,  que  dans  le  relie  de  r.'\(îe  l'IdoUtrie  ait  érigé  au  Diable  de  il 
beaux  temples  qu'i  la  Chine.  Les  plusmagnttiques  font  au  de- 
hors dtt  viltes,  A  on  commet  aux  Bonse*,  qui  les  habitent ,  le 
liala  4e  iei  camisnii^  Ces  bâtiiKni  font  ordlnalieoent  flcnak 
fn  laa  «otem  des  montagnea.  Las  Bonscs  entretiennent  dana 
ce*  Pagode*  un  prlntems  éternel.  Ce  font  des  folitudes  char- 
mantes; tont  y  ell  pratiqué  avec  tant  d'ordre,  que  le  goût  le 
plus  bifarre  n'y  trouve  rien  i  délirer,  foit  pour  la  fraîcheur,  foit 
pour  U  commodité.  Ce  curieux  Voyageur  fait  enfuite  la  Uc- 
fcription  trte-dètaiilée  du  principal  Pagode  de  i'IUc  d'iroony  qui 
«A  «afto  A  tris  fompiMoz»  Il  remarque  entre  autres ,  qu'il  y  a 
nile  docte  de  <tls  plex  de  diamètre,  &  que  le  temple  efl  pavé 
de  petiu  coquillages,  qui,  par  un  atTcmblage  éurleux,  forment 
des  oifeaux ,  des  papillons,  des  fleurs,  &c.  11  y  a,  dit-U,  on 
autre  Pagode  prè^  d'I^nsony  qu'on  appelle  le  Pagode  de  dix  mille 
pierres,  parce  qu'il  ut  hlti  fur  le  coteau  d'une  montagne  ob  ToA 
a  compté  un  piri-il  riomhre  de  petit  rochers,  iouslefqueislaa 
Ikinzes  ont  pratiqué  dis  ^mites  d  de»  réduits  enthantez.  Ob 
peut  entrer  dans  ces  temples  en  toute  lii>erté.  il  faut  cependant 
éviter  d'aller  oit  les  itoozes  ne  vous  condulfent  pas  eux  mêmes; 
car  les  fionies,  i  qui  le  commerce  de*  femmes  eft  interdit  foaa 
daapeinesrliourettfe*,  A  qui  en  gardent  fonvent  dans  des Ifeas 
Ikmts,  povroient  laite  un  mauvais  parti  i  celui  qui  déeouvrt- 
loltlensaiyfiéies.  *  Le  Gentil ,  l^rfagtt ,  fgt.  urne  1.  p.  166.  £fc. 

PAG  ON,  ou  rifit  4t  SÊittt-IgHêtt,  l'une  des  Ifles  Maria- 
nts on  des  Larron»,  a  quatorze  iTrues  de  tour.  Elle  rï!  fituée 
fous  le  di.\'neuviéme  degré  de  latitude  fepientriooalc  ,  i  dis 
lieues  de  l'ide  d'Alamagan ,  A 1  uncpareiiie  diihnce  de  celle d'A- 
ftlgH.  •  GhailnteOoMen/iiÛMvdsf^ 

FAa  PÀL  PAJ. 

PA  H  A  N  G,  ville  capitale  d'un  petit  paTi  anqnel  on  donne 
le  titre  de  Royanme.  Elle  eA  fur  la  cdte  orientale  delà 
prefqu'ifle  de  l'Inde  de(a  le  Gange,  i  quannie UCwe  de  Mali: 

ca.   •  Maty,  IMâ.  Cttgr. 

P  A  H  A  R  A  I.    f'oyez  P  U  A  R  A  I. 

•  P  A  H  A  '1  11  -  M'O  a  li .  Il'r3è:i;e .  dont  les  enfans  retour- 
nèrent de  la  Captivité  deBabyione.  *  l'iiims  ou  1.  Ejdrai ,  et.  2. 
V.6. 

P  A  1  A  R  1  N  I  G«an-Bapti(t«)  natif  de  VIcenze  en  Italie, 
daai  I«  XV  fiéde,  ooopola  dlvKe  Oanagea,  tt  antre  autres . 
nae  HUtoire  de  VIoenw,  dMK«c«  ixHviea. 

PAÏASSES,  villaflnidBflir  hcàiedelaCilide.  Ade- 
■Mieiw  de  cette  ville,  il  p  i  dana  la  mer  une  groAërecbe,  de 
entre  la  roche  fit  la  terre  une  grande  hauteur  d'eau.  Les  gens  du 
paîs  font  perlu:idez  que  la  baleine  rejette  JyriJs  dans  cet  endioit, 
malgré  l'opinion  ordinaire,  qui  veut  iju'elle  l'ait  jetté  au  port 
de  Jiffa  dans  h  Paieliine.  Le  .u-r.j  de  cette  cote,  depuis  Ala- 
xandrctte,  jufqu'aux  Paialle^  &  au  delà,  le  chemin  elt li  étroit 
&  li  prelTé  par  la  mouagoe,  qu'il  bat  qne  laa  dManua  &  Itt 
chevaux  mettent  le  plé  dans  U  ner  en  bien  des  eodrolci.  Il  n'f 
3  point  cependant  oantK  pafliige  en  venant  des  c6tes  de  Syrie 
pour  aller  i  ConRantlnaple.  On  a  biti  des  magaiîns  fur  la  ra- 
de qui  fait  le  port  des  Paialfes,  06  sbordcni  les  galères  A  les  fal- 
ques  Turques.  Il  y  S  nn  cMieau  i  demi-lieue  de  ta  ville ,  dans 
laquelle  il  y  a  une  (lelle  mnl'qiii*e  ,  un  grand  Km  ,  un  beau 
Ra-/.ar  cnuv.Tt,  iiune  pin''  r  ,  ,i.trc5  gr;inds  c'd.licei  A  quan- 
tité de  beaux  jaidio»  ^  «n  tendent  k  tiiovi  agréable.  * 
1  s 


\ 

^  Digitized  by  Google 


10  P  A  1.   P  A  J. 

Jouvin  de  Rochefoit,  ytyg*  *  Turquie.  Th.  CotneilU,  OB. 

^¥a  I O  E  GeMi  le)  OofleBr  de  Sorbonoe  i  Chanoine  de  Pré- 
■eollé  ASimlic  de  l'Onlre,  imprim*  en  1633 1  *  Pu>>  •  en  detu 
ttriqnwf  It  BtUiotbifui  dt  Prtmntrt.  Son  premier  litrre  eH  un 
tmpte  CoiBin«nt»irc  du  tene de  jiquci ,  C«din»l  de  Vitry.qui, 
Au»  fon  Hiftcit-'f  omjfntale,  jxirie  aflcz  au  long  de  S.  Norbert, 
de  Ton  Ordre,  de  1^'  obfervanccs ,  4  de  feï  progrit.  LeWre 
le  ?3ige  le  fuie  pa<  *  P»  >  enchérit  fur  foii  Auteur  &  Ton  guide, 
eoue  dJM  un  deuil  dicantkincié ,  &  appnye  U  narmion  de  foa 
Autenc  driïlatl,  de  Mb»  de  pmiT««,  d'Hilknna,  dcOiftoti* 
ttoni,  qal  condiiiftnt  ilt  finqn'ai'eftpropoMe.  dTtlhiflicrl'Ot' 
dK  de  Prémoniii.  On  voit  dans  cette  ftemén  ptrtle .  let 
midt  botaine«  que  l'Ordre  de  Prémoetr^  a  dormez  i  l'EgUfe. 
Os  y  Ut  le  catalogue  dn  Ecrh'aln>,  celui  da  nioniitéres,  étc. 
la  Mcoodc  pertie  ell  un  Recueil  des  Bulks,  c\\^c  I;]  Papes,  & 
d«  diplômes  ,  que  lei  Roi»  &  les  Princes  or.t  accord*  i  l'Ordre 
de  Prt  moiitié  darn  toui  les  tenu.  On  y  lit  auiC  ks  ar.ciern  tl»- 
Rirs  àc  i  Orirc,  £c quelque! riglemou  des  Chapitres  géndraus. 
l.c  r  t;  le  Pa^e  a^oit  de  l'érudition,  du  goût,  de  la  critique 
pafTablctnent  pour  le  tent.  il  fut  noins  hcnreu  que  Tavant. 
Les  iMiiBH»  amJeGmlinl  de lUeheUM.  pour  élever  ceue 
llrinMe^  dWté d'Allé  de PléaHWi«.teWMifl^^  avec 
lom  OldKb  Quelqvca  autres  awumiei  Bche»4rent  de  lui  faire 
muin  tan  atàît ,  &  il  ne  lui  refis  poar  toute  rcHonrce  i  fet 
difgrsect  que  Je  fe  rWuire  i  être  Curé  de  N^mei;il  près  de  Pa- 
lil,  où  il  raoïitiU  VCT',  l'an  idSO.    *  Cft  arr.i.',- a  tif  /ûunu, 

•  P  A  Ui  K  (fean  le)  fut  d'abord  Avocat,  tx.  enl'uitc  Maltte 
des  tflii^pir^  drr  liirroiî  ,  &  mourut  en  1712.  Il  ell  Auteojrd'ui 
Conmenuiie  (ut  la  Coutume  de  Bit.  Il  a  coitpofé  auiC  une 
aginarim  BttMfm^  oè  U  prouve  que  Ifs  CmÊuffDmué» 
Mm  m»  td  nM«dtf  AMMfew,  fi  puie  njfm  mNrttmmtt» 
Hé  HûbH  pmfiUtmtnt  Imu le  mmmi  mtmiu  fliTiwIiiri  11/ 
t«fiite  un  MâBOve,  oà  l'en  avab  «âbO  leeenniie.  Lin  & 
l'autre  font  iMmufcrits. 

PAIN-BENI,  eft  tui  pain  qu'on  offre  i  rRglife  pour  le 
Mnir,  poar  !c  partager  avec  Its  Fldéle< ,  &  pour  le  manger  ivec 
dtivotioTi.  Q'.icïquc";  Sava:is  en  hicnt  l'lni:itution  au  Icptiiine 
ficcle  II  Concile  de  Nantei.  On  le  donnoic  autrcfoi;  aux 
feub  Catecbujntao»  etede  IfeM^enri  la  Communion.  En- 
faite  on  l  a  donné  liei  «utm  FUélea.  Lct  Grecs  ont  appelié  cea 

'*P  aTi?PO  Sr?!%lllage  arec  une  Abbsie ,  de  l'Ordre  de  S. 
gl^ÊtUn ,  dans  la  Bretagne ,  1  fcpt  lieuei  de  Rennes ,  vers  le 
Cowhant.  •  Mit  y,  DM.  Cterr. 

PAINS  de  Propontion.   /V»  TROPOSITION- 

•  P  A  I  O  N  (Claude)  né  en  1616  i  Homorar.tin ,  fit  une  par- 
tie ce  fci  études  dans  Ta  patrie ,  fit  il  alla  les  achever  à  l'Acadé- 
mie de  Stumur.  11  n'avoir  oiérca  que  34  ai»  quand  il  fiit  bit 
Miniiiie  de  Marcbenoir  en  Dunoii.  il  eut  avec  M.  lurieu  det 
démélci  &  deadtfWCCtfiv  les  matiire»  de  la  Grâce,  «  Çeli  illa 
fi  loin  qu'au»  inftaBcea  de  ee  demler  il  fut  cité  au  Synode  d  An- 
iou.  tenu  en  166 ■• ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  doftrine.  H  com- 
parût &  fut  renvoyé  ablous.   Cependant  cette  mime  doârine 

condamnée  vers  l'an  itfSi .  &  tit  donner  au  parti  de  ceux  qui 
la  luivfricnt  le  nom  de  Ptjmifme.  11  fuccéda  dans  l'églile  d'Or- 
léans à  M.  Péreaux  dont  il  époufa  enfuit*  la  fille.  En  1673,  il 
aiuqua  l'Ouvrage  de  M.Nicole,  ialinÉé fM|kfnl%kÉHtM»> 
m  Itt  Ctima^'.  Sa  Criiiaue  pana  (H  oe6«elllMii4faiae 
ÉMe  k  Une  d'teHM  du  tnjutix,  &c.  Il  mourut  i  Carré  i 
«ne -dM^ene  d'OiMn»  le  27  de  feptembre  de  l'an  168$ ,  *gé 
de  60  KM  moins  quelques  fflui>.  Il  avoit  épuuféen  premiétés 
^ocesCasifliiK  Teftard,  tille  d  i.n  :iTic:;i  Min  inr  de  b;o.s.  Al'é- 
gard  de  fes  Ecrit»,  outre  te  doni  fin  a  puic  cy  dciTm ,  \\  ivoit  com- 
polé  quantité  d'autres  Ourraei  s  qui  l'or.i  er.tie  les  mainj  de  fa  fa- 
mille. Kn  voici  la  lifle.  irait*  du /"«ci»  Or^ in»; j  un  autre  In- 
titult.^ ,  t^iffmct  if(  Lafmffmcf,  uo  Doiifiéme  intitiiléf  Ardus; 
xi»  Hturm  CrolMT  ijficêtttt  D^trUtÙi  huuctnct  d(  leiMriM 
Mimte  Orest  i— i<*iW{  limnèii.améii  Cu\fUtrtlùiufwr 
b  naiandr te  H^tfU  dr  /Km,  qHHie  If.  Deloites;  Ph^fiturtiU- 
m  fur  la  PrwtiUcnct,  put  te  OHUUirt  imméât ,  tfe.  ;  £i«t  du  Ou»- 
fiîuu  à  àftuttr;  D*  eOféntitH  it  VEffrii  i»  Ditu  tn  lartiitw/im 
di  rtMHtf  :  Qttffti'fu  far  It  Cmtvurt  immédUt  ;  Ltttrtt  jtr  la  tint* 
UntvtTjtUt  i  t  iii-Vrffk'f  avrc  CiiudV  ;  HcmarfutJ  fur  ÊMlpiU  TU- 
Jts  de  Af.  a;  BiDuUru  :  Ltttri,  Jur  it  pnmter  Ptcbi  SAimi  Anrt- 
St  diSurr,  ftifrit ,  jili  D^:- Jiluim  no/Jrum  itqii!  cmvtr limm>  Jeri» 
fcf  tx  aniKiî  «;îan((  jil  Umt ,  bmer  ff  Ciaria;  in  Rtf;»nji>nem  àÔBif. 
fim  Viri  P.  B.  ai  DtijbmtiÊmm  ttmm»  OMae  <^anr  .Ansra- 
tùausi  Ecrit  UtinàM.  I^Hnitr;  QdiiiieiMrs  ffar*<w ffS.Au- 
jwAin;  CaiKsrdat;  Dt  tOrirt  fui  tjï  tmrt  I»  fuftificiitim  U ftm- 
vlSnrfsn;  tMtnm  Sitt*  Striptunt  Sxflkttb;  De/tnft  duputrU- 
me  artichdekCmf^^  dt/mdet  Rifwmt,  contre  le  Pcre  Mate- 
boiir^;  Tabtt  det  ctmUtt  di  I»  Ui  de  Dieu  ttnirt  ctlle  du  f*téi; 
Al«'»..ir^  rrar  unSjntdei  Lettres  à  MeJ/ùtrt  ^.  ObJtOietu 
faif,-r >  ,  i  i-  d> /Vflwliy,  avec  I*  Refimjt  (^bnautuf  i'ibjtBmui 
4ciiïï''f"i  Mimjlrts  svet  kf  Rrftn/ti  ;  CmJùitratàHr  far  une  Lettre 
dr  M.à  M.  ;  AÛirei  Rtpenftt  i  Meffieurt  Merlat ,  du  Pïify ,  de  la 
font,  Ottitton  à.  de  Braii,  Tardif,  de  U  'neillc;  Can^renct 
mit  a.  Cmtfftti  R^m^àiLdtSiuAtlktfiirlêtmmeTfim;  l^t- 
VcflMHBetmOiierd,  Tronchia,  jwiea,  it  due  fur  U  fie»»- 
tur,  du  S-mtdtdt  Dtrdrtth,  i  M.  Mixcl>rr£jiMt,  àUeÛ&m 
BancrUn  &  Bceullcii  jlr  It  iimiw>i«Mi^laMM»(M«^far 
Ai.  .Imand  fur  ê'tmrtt  Jujttr,  Il  Mcflkurs  Tricot ,  du  Bois 
ft  des  Coudrais /w  iti  vtrfeti  i<,  jfl  ,iu  cb.  «.  ic  r/if  firf  mix  Re- 
i  M.  I)  !nc3u  /«r  U  Cra,  t  ^ifnace ,  X  M.  Cboue: yw  tt 
Crut  Univtr/flic,  a  .Meilleurs  du  Hrts  (t  C'buJj;  Canftrtnce fur 
Ui  fnntifuux  ptiHf  lit  U  Religun  enire  M.  le  Mirqwii  à.-  StmrtUr 
■At.de  Siencyi  LttfnImmtmM.  Tefltrd{uriaO,noerf>»nd:t  hm. 
■mti  Pkffinmtaét tmim k Mm dw  £j^tm;  HMmrfuu J»  | 
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mitritiili.S»niitt,  EvipttditêMtM'.tÊhtmntkHuAi: 
htmttdi  Dieu;  Fti^  éniii/it  ff  martt  AmmOt  Knw  Cni< 
■nnx;  Lettres  à  M.  Cmmtt  Amijfe  fur  ia  Gtn^ti  Lé  Vérkiit 

Jitntlio;  Primifei  inconteiaUu i  Manière  it  ttmvtrle  wn/rm  dt 
C&criturt;  Lettre!  à  Mtjieari  Éig»  ijf  Hiulfenu  ;  Traflmuj  de  Ju- 
Jlifkattimei  Sommaire  de  lé dtOrint  du  f.mt  i'a;i<r.jur  de.  ;  Ln- 
trei  i  M.  Cl.  d*  MM.  Il  avoftaulE  tait  une  «tpécc  journal 
des  principales  chofe*  qui  l'avoient  regardé  perfonnelleiticnc.  11 
potndolt  bien  lc«  Langues  Oréquc  ftUébialqDc.  *  f 
aNMMtdri'arui736. 

nPAIOT  (Cfaetics)  JdfiAeoatffdtFUii.epuUMvoiy»' 
cMum  Klr^uentim.  Oa  M  dote  euM  la  SMlmeiK  LatMon» 
f oii  i  l'ufage  ifaeCelldm  dcAiMe,  ^ni  1  dié  ftatcntiiifftoit 

•  Mémeirei  du  terne. 

PAIR  (Saint  1  FATERNUS.  Evéquc d'Ananches ,  na- 
quit i  Poitiers  I  an  4Pî.  il  cinbnilTa  l'état  monallique  dans  le 
monaflére  d'Anfion  1  qui  a  jt-piii?  fié  appel. é  de  S  Jovin,  ob  il 
fut  fait  Cellerlerde  la  maifon;  niais  voulant  fe  déucher  entiére- 
Bient  dn  noode t  {Ifintildu  m'O-.ai^'rr  avec  un  autre  Religieux, 
s'en  «Ile  dm  le JmIi  de  Chcaay ,  au  diocéfe  deCouiances, 
pour  J  piicher  k  ni  aux  IdoUtics.  Mlfant  pn  Ici  ooovcttir* 
il  fe  retira  dans  «te  cellule  evec  fon  Ooupagnon.  ofc  il  mtm  ne 
vie  fort  auftéie.  Son  Abbé ,  lâint  Généronx ,  Vy  vint  vifiter ,  tt 
l'exhorta  de  converfer  avec  Ira  hommes.  Saint  Pair  ayant  étéof» 
donné  Diacre,  puis  Préne,  par  rEvèqiie  de  Coutancet,  tra- 
vailla uiiIiTicnt  i  la  deflruftion  du  Paganifine,  dan»  le  pals  où  il 
deweuroit.  Le  Roi  Childebcxt  le  fit  venir  à  Mjntes,  ât  tui  fit 
donner  des  aumône»  pour  le  foulagement  de»  pauvres  di- ia:i  pus, 
ob  (aint  Pair  reiounu.  Saint  Gilles,  EvCque  d'Aviaiiches,  étant 
«•MèMHlilteSS*.  Ubufilt  tatdaaUkruatttÊnàth^ 
ce.  llBounn'hti  50$,  le  10 d'knd»  cafen  nK)niNRdeChé< 


zay.  *  /4Ba  .ï.  S^'ieiiul.  fttcul.  II.  Bollaodtts.  Bailler,  aumtir 

PAIRS  DE  FRANCE.  Offiderj  de  la  Courorne  de 
France,  font  le»  preiriers  Confeillets  du  Parlement  de  Paris, 
qui  pour  cela  l'afpcllrnt  laCeur  des  ftirs.  Il  y  en  a  d'ancien- 
neté fin  Kci  li^fUrtiquci ,  &  fîi  Laïques.  Le»  premiers  fontl'Ar- 
chevéque  de  Rheiuis ,  &  1rs  Rvéques  de  Langres  tt  de  Laon.quI 
font  Ducs  &  Pairs;  ceux  de  Beauyais,  de  NoyonftdeChUoos* 
fur-Marne ,  font  Comte»  Pairs.  Les  Laïques  ibnt  les  Ducs  de 
Bo«if|^Cne»  de  MenncRdle ,  &  de  GuicDDe  ;  les  Contes  detlan- 
dre ,  de  T<wl(Nire  te  de  Champagne.  On  ne  ctravient  ns  bien 
de  t'IndltuttOB  de  ces  Officiers  .  non  plus  que  de  U  véritable  0- 
gniiîcation  du  mot  de  Pair,  Quelques-uns  prétendent  qu'il  tire 
fon  ^tymologie  du  mot  L.itln  fur,  qui  fiçnifie  f^ai,  &  qu'ninfl 
lorsque  l'on  iein*:r,U[  «J.uu  icrs  iralriuics  Lhartrcs  ces  mots  mer 

n/,  fignibent  mes  égaux,  non  pas  que  tous  les  Seigneurs  qui 
trvoient  de  cette  «pfeffioalbaènt  tenu  CBiwUeUè,  en  di- 
gnltd.  fM en  Mcbs .  mais  perce  antls  evofent  Imii  une ^alc  au- 
torité dana  certains  jugemens  «h  le  Soavcni&uMMi,  &  parce 
qu'ils  n'en  avoient  Iikudc  les  ont  fur  let  entra  en  jwtfeulier , 
qu'ils  étoient  également  jugez  les  uns  par  les  autres,  quand  ils  é- 
toient  cites  au  Tribunal  duSouvcrsin  ,  drjr.t  ils  étoient  comme  les 
AlTeflieurs  dans  ce»  fortes  de  lugcincr.s-  Vrai-femblablementce» 
jucemem  «4  il  s'agiffoit  de  iugcr  un  Pair ,  tHoicnt  les  feuls  où  i!» 
alTiftolent  en  cette  tiualité  de  Pairs ,  par  un  privilège  particulier 
accordé  i  tous  les  VaOâux  de  con(idention  qui  rdevoient  de  U 
Couronne,  de  n'être  jugea  que  par  leurs  Ptitt,  c'eft  i  dire,  j 
leur*  ^aix ,  qui  étoient  comae  en  Vei&wr  ideviat  ta 

tement  de  la  Couromt.  A  Pégiid  de  .leur  rtdufHoB  n  1  

dedoaze,  U  eft  diiiicile  de  rapporter  quelque  ancien  monament 
Hiflorlque,  par  lequel  on  pujilc  en  fixer  certainemefit  le  tenu. 
Il  y  a  .  félon  quelques  Auteurs,  quelque  vrai  fembfanccaucJ'é- 
po  ;  cette  réduiftion  doit  être  rapportée  au  régne  de  Philip- 
pe Â-^ufie.  Quant  a  l'opinion  de  ceux  oui  mettent  l'ini^itutioQ 
des  Pairs  dès  le  tcms  de  Charlcmsgne ,  elle  eft  abfolomcnt  rejet- 
tée.  Il  n'y  a  pas  de  certitude  i  les  rapporter  au  tems  de  Huguc* 
GsMt;  d(aafttplu»coiHnNmdaattfcwinfliiMiMfeiiaLo«i!t 
Ujtmt.  TtaileinlnfetninvéïeiitanAeredtaaeonmnemenc 
dn  Roi  FMNppe  Aipifie  en  1179.  tiui  e(l  ondetAAes  le  plus 
foleauiel  ^  doos  e^s  dan»  les  Hilloires  de  FtepcC  car  le  Roî 
d'Angletene  y  vînt  exprès.  l>e  Duc  de  Bourgogne  portoit  b 
couronne  dn  Roi;  le  Duc  de  Normandie  la  première  bannière 
quarrée;  &  le  Duc  de  Guienne  la  féconde.  Le  Comte  dc  fou- 
loufe  portoit  les  épcrcnis;  le  Comte  de  Flandre ,  l'èpée  royale; 
ft  celui  de  Champagne,  la  bannière  ou  enfeigne  de  guerre.  Guil- 
laume deChampègne,  Archevêque  de  Rheias,  lâcra  leRoi,ar- 
Gfté  des  Arcbevéques  de  Bourges,  de  Toun  dt  de  Sens.  L'B- 
vtque  de  Laoa  portoit  l'ampoolle  ;  cehri  de  BeaovaJs  «Mit  le 
marrtcsn  lOfal;  celui  de  Nojron  la  ceinture  ou  baudrier;  dk  Ce- 
lui de  Cbilons  l'anneau.  Les  Pairs  furent  aulS  in(\ituez,  pour 
affilier  le  Roi  i  fon  avènement  i  ta  Couronne ,  pour  juger  avec 
tni  le»  caufes  de  fief,  pour  décider  les  diiTèrenis  de?  Viffaux. 

riur  le  coolèiller  dans  les  affaires  importantes ,  A  pour  le  feivir 
Il  guerre.  Le  premier  jugement  impor.ant  de?  P.iî.-5  fut  celui 
qu  :lb  reijdirent  en  tîc.;,  contre  Jean  Satts-Terre ,  K<y\  d'Angle- 
terre ,  qui  étoit  lui-même  Pair,  comme  Duc  dcNormandie.  Ce< 
■ndeaM  Duebet-Pairies  Laïque  dtac  dHtaM,  lei  Mék  de 
France  oat  Itevciit  érigé  des  DoelMfrMrlci. 

11  f  a  eu  amlhit  de»  Pairies  que  l'on  pouroi  t  nommer  ff"*^ 
mtlUt,  piefi|Be<|fWai<iix,  n'ont  doré  qu'un  peu  de  temsiela» 
fi  etj  1419,  Groaet  na  la  Tkemoili*,  qui  «voit  M  Gouver- 
neur du  Roi  Charles  Vil ,  fut  fait  Pair  pour  le  laae  &  le  couroo- 
nement  de  ce  Prince  feulement,  ft  fa  Paine  tî.nt  avec  crttj  tt-ré- 
monie.  Kn  M«t  ,  le  Conrii  i>t  Nr^'t-s  f^t  fjitPair  fimp'ement, 
t>oi:t  tcn'r  lieu  de  Comte  de  Flandre  au  facte  de  Looî»  XI.  Ett 
1 ,M  de  Charles  V.'II ,  FmSvOrs  M  BOVB8OM,  Cooi^ 

de  Vcadifraa,  fut  £iiti>ait  pMB  i«jiiMnHt  te.Gaatade  T««- 
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iôiiTc  i  k  Plmii  M  BouuoH  .  Comte  de  ClenDMC  a  ife  te 
M;ircbe«  pour  repiifenwr  le  Comte  <Je  tUndre.  En  14^,  le 
SïiBWur  .»e  fUviiTKiit  f«  feit  P*»  pow  i^éfenj«f  le  Comte 
A:  rUndre  au  tuie  de  Louis  XII.  La  méoie  cbofe  fc  pratiqua 
tu  fine  de  Fran^oU  en  isu  <  ^  1S18,  le  même:  Koi  lit  le 
Comte  de  Stint  Paul  Pair  de  Kriace  ,  pour  l'alDitcr  en  fon  Lit  de 

iuilicc;  &  l'Arriît  porte  que  h  .'Ts  ..-fi  Aêlc  il  ne  fera  plus  Pair.  • 
•t3uM  du  MirtcKtl  de  Luxembourg  <ni*T«  itt  Ducs  é?  i'tiri. 
Les  Duchcr  ou  Comtcz-Piitics  a  otit  été  créea  d'abord  qu'en 
fivcui  des  Frincci  du  ûng.  La  première  Pairie  éiigée  potu  ua 
NiHBéBiiiBetfuleCoim4d*Ab«M.  fait  PaiticcB  tjoSfPW 
tcRolLooItXII.  pourSoiilMt  dtCUvet.  LeBÈncRoffit 
Nrmimrt  Duché  &  Pairie  en  1507 ,  pour  Oaûoi  de  Foix;  ft  Fran- 
çois I,  en  1537  accorda  la  inteegnce,  i  h  Terre  de  Cw/ren 
faveur  de  C  aiML'  Jo  Lorraine.  Le  premier  Duch<î  P^irio  l'rigé 
pour  unC«'':ti:  .i/Hinic,  a  litc  Mmtmtrency  eu  1551.  Le  jirt  iUicr 
Duché  fimpx  r.ini  i'ai rie,  érigé  pour  un  Prince  ctrmgcr ,  cil  iiari 
{t  le  premier  lJ.;cfic  lîmple  doii:iii  4  uu  Giiililhonait.- .  1  cté  ce- 
lui de  Tiurmnt,  donné  co  I439i  au  Seigneur  Douglas,  iLcoC- 
fiîa. 

Une  Tcne  <rigée  en  Diicbé  paiTe  aux  en&n*  oiàles,  C  les  let- 
tMi  OBt  éié  cnr^trées  A  quelque  Avkawnt  du  Bagume,  fiora 
le  dm  De  Ta  point  an  caAui  c'eft  ae  qtfan qmlle  conaa- 

nemeot  Duti  à  Brrott,  i  cadé  que  la*  Roii  doonoknt  des  Bre- 
vets ,  par  lefauels  ils  promcctoicnt  de  faire  expédier  ces  lettres. 
Quelquefois  il  eft  porté,  mais  très-rareiuent ,  que  le  tltie  pa Je- 
ta mime  MX  tilles,  ét  ces  Duchez  fc  nomnienc  femtllfi.  Quand 
les  Itf.ri  <  d  i^reflson  J  uncTcrrc  font  cnrrçlrriïcs  a  un  P^rleuicnc, 
les  App-.  U-'irin  .  Ju  |u^;l-l1u  .Sujpncur  vont  tirait  ju  P.iricment , 
éus  le  rcûart  duquel  U  i'crre  ctt  lituéc;  nais  pour  ce  qui  rcear- 
ée  h  peiCnutt  di  fWr«  te lieid  Futemot^B  M  «Md CO» 
•oUbacc.  fllei  lettres  y  oM  été  cBitghiéMk 

Les  Pairs  ont  féance  au  Parlement,  ob  kn lettres  font  en- 
HUitrées  félon  l'ancienneté  de  renrcgloemoit;  ftceux  qui  l'ont 
111  Purlemcnt  de  Paris ,  l'ont  dans  tous  les  autres.  Quand  le  Roi 
tient  Ton  Lit  de  Juftice,  les  fix  anciens  Pairs  eccléfultiijucs  l'ont 
il  la  gauche  dt  (a  iMijefté,  &  les  féculiers  à  fa  droite  après  les 
Princes  du  f;ing.  Ailleurs  ces  fix  ancieni  Pairs  ecclétuttiiiiies  A 
nifon  de  leur  aiicienncté ,  précédent  tous  les  Pairs,  qui  ne  font 
pas  de  la  Maifon  rojrale. 

DaiM  ic«  cérémonies  de  l'Ordre  du  Saùit-Efpric ,  les  Ducs 

rnocnt  leur  rang  du  jour  de  rfiiM|dit«nMtdt  lam  bttMi,  A 
Pairie  n'y  eft  pas  néceflUre.  Sflei  kctntiie  root  pat  cnie> 
ctuécs ,  Ils  n'ont  rang  que  comme  ht  autres  Oentilshommes ,  le- 
Ion  l'ancienneté  de  leur  nomirution  par  le  Roi.  D.-  ]i  vient 
qu'en  1689.      Mar.khal ,  Duc  de  Duras,  dont  les  Irtire-.  n'é- 

toient  pas  cn.-u.-t  lu.  M:^.jr   .  -vTi  aj-rù-.  '■  M..r.5..Kal  J.'  U-  le- 

fonds ,  qui  n'a  point  été  Uuc  àL  Patc .  a.  apt^s  le  Ma(i>:hal  a  Hu- 
iDiéres,  qui  n'étoit  pas  cncoie  Duct  ftteDuc  de  Béchune  Cha- 
ton,  dont  lettToislettmdeDudMi-AMen'étoientpfs  encore 
enregltrécs.pafla  après /es  trois  fsw  «M  w«wd»«««iwf,  &  a. 

Érés  le  Maréchal  de  Lorges,  qui  n'étoit  pas  encore  Duc,  &  te 
lue  de  la  Vieuville,  dont  les  lettres  n'ont  point  été  enregltrées , 
•près  les  cinq  tnvimt  tUptrUr,  &.  après  '.c  Mjr.jL:;il  d'E- 
trées.  Déplus,  le  Duc  de  Sctert,  Manclni,  qui  avoit  e(id6s 
li5f*i3,  dti  icTtrcs  de  Duch'J  Patrie  ,  'c  qui  avoit  été  fait  Cheva- 
lier de  l'Ordre  le  prcimer  janvier  i66i  <  ne  paObit  pourtant  dans 
Ils  céréinoniet  de  l'Ordre,  qu'anèflea Duca  dmctei  lettrée *• 
voient  M  enregicréet.  bien  qu'Us  n'caflbii  dtC  ftiti  Chevalien 
WM  depuis  lui.  Ou  refl«  da»  tes  aimes  céidnoufet  de  l'Or- 
dre, en  s  égard  tTewe^gHieineiH  da  Duché ,  ft  non  de  IsPU- 
xie.  De  U  vient  que  dans  la  contctUtion  nue  l'an  1689,  entre 
lès  Ducs  d'Uzés  &  de  la  Tremoilic  pour  lapréféanec.  elle  fut 
adjugée  au  Duc  de  la  Tremoilic  comme  plus  ancien  Duc  que  le 
Duc  d'Uzès ,  quoique  le  Duc  d'Uzés  fût  plus  ancien  Pair  que  le 
Duc  de  la  'Tremoille ,  ^  que  même  il  ait  le  pas  fur  lui  dans  le 
ParlcT.cnt:  ce  qui  .1  JulH  L'-.é  obfervé  i  la  cérémonie  d-:,  '■'hivi- 
liers  en  1 714 ,  ob  le  Duc  de  Villart-Brancu  a  eu  le  pas  lui  le 
Duc  de  la  «MiieAMHdtpv  te  mêM  iaiiflo. 

Aotrefoit  tes  Frihca  du  ftng  n'entraient  pohc  m  Mènent  > 
«Ulte  ne  iuflicnt  Pairs ,  &  alors  Us  n^avoient  rang  que  félon  Pan- 
tiemif**  de  leurs  Pairies;  nuis  le  Roi  Henri  111,  pw  (k  déclara- 
jdon ,  leur  accorda  le  droit  d  y  entrer  tous  (eloa  l'ordre  de  leur 
MiÂTanee,  &  avant  tous  Iq  Pairs. 

Le  Roi  Louîs  XIV,  par  fi-in  Rdit  du  mois  de  mai  1711 ,  or- 
donns  I.  que  le?  Prières  du  i.in^  royal,  réprètVatcrn-ît  les  an- 
ciens Pnirs  cie  France  aui  facrcs  des  Rois  &  auront  féance  & 
voix  déli.Scrativc  aux  Partemcns  à  l'Age  cte  1$  ans  (ans  aucune 
formalité ,  encore  Qu'ils  ne  poOildent  aucune  Pairie.  IL  Qp*  '** 
tttm  U^tlma ,  à  teors  enfans  &  Dcfcendans  mite»,  ^  poC> 
ftdémt  des  nUes .  répréfenteront  pareillement  les  ancîeu 
Pain,  au  ftcns  des  Rois,  apré*  &  au  dé&ut  des  Princes  du 
iang,  &  aunat  voix  &  féance  aux  Parlemens  1  Vige  de  ao  ans , 
immédiatement  après  les  Princes  du  fanç ,  &  avant  tous  les  Ducs 
&  Pairs,  quand  même  leurs  Duchez-Pairies  fcroicrît  moins  an- 
ciennes; &  en  cas  qu'ils  ayent  p!u/icuis  Pairies ,  &  pluiieurs  en- 
lin-,  miles ,  il  leur  efl  permis ,  en  fc  refervant  une  Pairie  pour 
eux,  d'en  donner  une  à  chacun  de  leurs  en£uu,  pour  en  jouir 
'  arec  la  mCaet  prétontires ,  du  vivant  même  de  leurs  pères. 
Of.  QoelciOuciftfâinrépréiëntcrontau&crea  dcsRois  les 
Pabs ,  lorsqu'ils  y  wttm  appeUes  aa  iéùM  des  Princes 
,  des  Princes  Ugitlnes  qtii  auront  det  Pairies  :  ilsau- 
j  tt  Chnce  du  cours  de  te  première  idoapdon ,  &  Cerant 
■sens  an  Pttrtemeiii  i  1  ige  de  25  ana.  IV.  Que  par  les  tennee 
d'iwrr  (t  fuectjjeurs  &  par  ceux  d'ayaru  CÊtf* ,  tant  Inférez  qu'4 
infàer  dans  lf^  lettres  d'ércflion ,  ne  pourront  être  cntcndu.i  que 
des  cnian^  miles  ,  jLkcTiJM^  Je  i.e''.;i  l  'î  ftiveur  de  qui  i  ércclii^n 
auraiVhif.  h  r  1-  ''"'^  :ir..r..(|'ii  en  fi  rtint  defcen  lu  :l"  ni.ileî 
«a  sOics.   V-  Que  les  diuics  xéséuUa  ia£iié«*  ou  a  imiMct 
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dans  testettica  d*éKiellon  de  Duchez  &  Patsiet  en  iaVWdca  fe- 
Mtilft.  n'amont  aucun  effet  qu  s  l'égard  de  celle  qui  dnfriiiJiÉ 
Al,  fin  de  te  nuifon  &  du  nom  de  câui  en  faveur  oe qui tei  (ag. 
très  auront  été  accordées ,  &  i  la  cbaige  qu'elle  B'époutenqntl* 
ne  pcdbonc  que  le  Roi  jugera  digne  d*  potBder  cet  I 


lequel  n  aura  f.^ante  au  Parlement  que  du  jour  de  fa  réception. 
Vl.  Qu'il  ell  peiriiis  iceuji  <rji  ujit  des  Ducbex-Pairies  d'en  lub- 
(lituer  à  perpétuité  le  eln.r  iRU  avec  une  certaine  partie  de  leur 
revenu,  jufqu'l  iscoo  livres  lie  rvnic,  ,e  tiue  ài  digmtd 

dcfditcs  Ducbcz-Pairics  deuKuttta  .annexé  ,  uiu  pouvoir  éue 
fqjctt  à  anoMMi  dcnea  ni  diiUaâion.  VIL  Qœ  l  aloé  da  nilei 
dafcredw  M  Itait  dbaâe  de  «ehn  en  fmm  de  qui  l'AiMUon  da 
Ducfaea  4e  Palaes  aunéié faite,  «h  i  fondtfnvIkKfua,  celui 
qui  le  fuivia  immédiatement ,  ft  enfuite  tout  antre  mile  de  degré 
en  degré,  pourra  les  retirer  des  ttites  qui  fc  trouveront  en  être 
propriétaires ,  «n  leur  rcmbourfant  le  (vix  dans  lia  mois ,  fur  le 
pié  du  denier  Jj  du  revenu  aéluel.  Vlll.  Que  ceux  qui  voudront 
former  quelque  cunteilatlon  fur  le  fu  et  iWIditcs  Duchcz-Pairies , 
rang ,  &c.  accordez  aux  Ducs  &.  Pairs,  Prince*  &  Seigneurs ,  fe- 
ront tenus  de  repréfeiiter  au  Roi  chacun  en  panicuiier,  l'intérêt 

au'iis  pretendctit  y  avoir,  afin  d'obtenir  de  ikMajelM  lapermiAoa 
etepourfuivre.  iX.  Qne se v<i«ftpttléptrctt&lit novtat 
Dna&Pairs,  aura  lieu  putilteaimpnw  In  Dan  OMinfabtk 
ce  qui  peut  kà  regarder. 

Quand  te  Roi  conferve  les  honneurs  du  Louvre  i  des  Ducs 
Pairs,  qui  fe  démettent  de  leurs  Duchez  en  faveur  de  leurs  lils. 
il  i  que  ccux-ci  qui  aycnt  féance  au  l'irlement.  Car  une  Or- 
donnance de  1566,  il  autres  fcmblabU-i,  les  l'errcs  trig^cs  en 
Duché  dcvroinit  être  réunies  â  laCouroime,  quacd  I4  dignité 
en  cil  éteinte  par  le  défaut  d'héritiers  nilcs .  ii  le«  Rois  ne  déro- 


DUCBMZ'F^tRiMi. 


AiCL-îLioif,  Diicîié  Pairie ,  premièrement  érieée  pour  U  Mai- 
fon de  l^naine-Maycnnc  en  iS99.  par  lettres  duUoi  Henri  IV, 
vérifiées  au  Parlement  en  i£oo,  &  depuis  érigée  de  nouveau  par 
le  Roi  Louis  XI  II  en  1^38,  par  lettra  vérifiéa  la  même  année. 
Ce  Dudié  eft  dévolu  m  JUaïqnlidsEfciMton  mate  U  n'a  pas 
encore  obtenu  de  le  fsiiv  imitMcna  ftvnvr. 

Mrtt,  Duchc^Pairie,  éiteén  en  ijsd,  par  te  Koi  Henri  U 
pour  Antoine  de  Bourbon,  Koi  de  Navarre,  pour  leaane  d'Al- 
hrct  fon  époufe,  mére  de  Henri  h  Grand.  Ce  Ducné  ayant  été 
depuis  riiini  i  la  Couronne.fut  donné  en  idsz,  i Frédétic-Maa- 
rice  de  La  Tout,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  ft  VicouKc 

 M.  lequel  eéda  wlaiteMK^MédeSarfsa,  ftin 

Bouillon,  en  id4«. 
-.  Comté,  érigé  en  Duché-Pairie,  l'an  tiii.par 

teltiM  dtt  Roi  Charles  VI ,  viiîTtiéet  au  Parlement  la  aaéne  année. 
titlMCn  Pairie  en  faveur  de  Charles  de  France,  DucdeBetr* 
l'an  lîIO,  ■&  éteiiit  par  fa  morr.  ' 

Angttdint,  DuciW  Pairie  ,  tfri^rL^  en  IÎ15.  par  lettres  vérifiées 
la  même  année  en  faveur  de  Lbuïie  de  Sivoyc,  mère  du  Roi  Fran- 
coU  i.  rétablie  aufli -bien  que  le  Duché  d'Alen^on,  en  faveur  di^ 
Chaites  de  AsBat*  Dm  •»  tair*  Vm  tTMi*  de  dMiM  mt 


.^sn,  anden  Comté,  érigé  en  Dntbé'lttte,  par  le  Roi  Jett, 
Pan  1350.  C'étoit  l'appanage  de  Philippe  Roi  d'EfpagneTÏÏ 
ail  préfentemcnt  réilnt  i  la  Couronne. 

.«itin,  érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi  LouTs  XlV.en  1711, 
en  faveur  de  l.ouii- Antoine  de  Gondrin  de  Pardaiilan  ,  Duc  d'An- 
tin. 

Ardnlihi  de  P.trii ,  érige  en  Duché  Pairie,  par  te  Roi  Louis 
XIV,  eii  1674,  en  faveftr  de  François  de  llarlty  de  Chanvalon, 
Archevêque  de  Paris  &  de  fes  fucceifeurs.  La  letnet  furent  véri* 
iéesca  tffo.  Csft  k  VCin  d»«siM4aond.  qn^dldobV 
te  Duché. 

jtrpajtn^  Duché-Ptfrle,  érigée  l'an  léji ,  par  Louîs  XIV,  en 
faveur  de  Louis  d'Arpajon,  Marquis  de  Séverac,  Lieutcnôwé* 
néral  dei  années  de  fa  Majeflé  en  X^angucdoc ,  éteinte. 

Attbigny,  érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi  Loub  XTV,  en 
1 684 ,  en  faveur  de  Louîfe-Renée  de  PennesKouet  de  Quéroualle  de 
Ploêuc,  DucheiTcdc  Portfmouth  en  Angleterre. 

jiumait,  Duché-Pairie,  érigée  en  1547.  par  lettres  du  Roi 
Henri  II.  vérifiéa  enPulement  en  tSiS.  ft  confirméet  enidjr, 
en  1638  ft  en  1643,  par  te  Roi  Louis  Xill.  Le  Roi  Louis  XIV 
Ifesk 


de  aouveliestettics  en  1095  i  Lrate-Augullc  de  Bou^ 
bm,  léghteié  de  France  fon  fils,  Dne du  Maine,  psz  lefquellei 
il  ériga  cette  Terre  en  Oucbé-Pairle ,  tint  pour  lies  eoAns  mile* 

que  pour  les  femelles. 

Aimnt,  Duché-Pairie,  érigée  en  iC6i  ,  par  lettra  du  Ko< 
Louis  Xi  V,  véiifK'e»  au  Parlement  3aaii:ine  année. 

Le  Roi  érigea  le  Marquilst  d  iks  en  CliainpafVïc ,  ideuxlieuep 
de  Troyci  au  midi,  en  Duché  de  ce  nom,  en  faveur  d'Antoln* 
d'Aumont  de  Rocbcbaron .  Jdaiécl»!  de  France,  Capitaine  dw 
Gardes  da  Goips.  Cbenlfer  dit  ikdtasdn Sol,  ftOanfcBM» 
dePailiL 

^iuctrgnt,  ér^fé  en  iinpte  Docbé,  par  le  Roi  Jean,  m  IS99> 
avant  été  téùDi  à  la  Coatoone,  a  it^  donné  en  105s  pmç  mutt 
cM  d'AIbnt  an  Due  de BoaaiOQ.  Vicoanede Tim«M. «d* 

.ftdiiDncWdeloaaoa. 


B*R-Lt  Duc,  érigé  en  fimple  Duché  par  leXolJïnicaiSff. 
tmim,  Ducbé-fïirie,  <u|éf  (»  inn,  gU  taMW  d»  ju< 
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Henri  IV,  vérifiées  nu  ParlemMit  la  même  année.  '  I.cRoi  LonîJ 
X  V  Vhh'cn  CD  co Duché,  foiB  le  nom  de  Mohtmomm- 
<r  .  ,  (  .  i  ivciir4eClwilMFn^ai<4FWd<itedeMQaiinM^ 

X•.■^l;:.nuri^ 

Hr.v,-nM:t-lt-Strm»it,  JU  Maine,  ou  Btmmant-U-flnmit,  érigé 
en  liinpic  Duché  par  le  Roi  irinçois  1,  en  1543  >  cft  maintenant 
IiHilriâ  U  Couronne. 

àtauf'rtau,  érigé  en  fimnle  Duché,  par  k  Ko!  ChulM  DC,  en 
15S1 ,  tpp»nknt  au  Duc  de  VUIerat  U  woU  été  <ri|é  enCôm^ 
té-Pairte  par  lx>uïi  Hutm  «R  1310,  pult  cn  MarqilUit  fan  tSS4> 
pjr  lo  Roi  tlcnri  II. 

JliJttgarJi,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louî<  XIII  >  en 
jero ,  T>n  Irtîrcs  vérifiée*  au  i'aricmcnt  cn  11^20,  cfl  i  M.  le 
f  rir.i'c. 

Htrry ,  érigé  en  limpic  Duché,  en  ijâo,  par  ie  Roi  Jean,  il 
a  été  rapMuiMit  4e  Oànla  de  Fiuxe,  craméui»  iib  M  Lattb» 
Caupbtn .  lik  de  Loub  ZI  V, 

titib'mt  li'Orud.    Voyts  ey-aprés  Orval. 

âtUune-Cliirnjl.   Voyez  cy-aprc»  Cbarrifi. 

Binn,  Itaronnie,  &  autres  Tcrrc5,  furent  érigées  en  Duché- 
Pairie  par  lettres  <4ii  inois  de  juin  1598.  vérifiées  le  dernier  du 
Biémc  moi* ,  ij.'ipécs  r>ni!v«u  en  février  1711  ,  viiiirii-cs  le 
SI  du  mime  rooij,  c  r.  ia\  i-iir  de  Charles-Armand ,  Duc  de  Uiton. 

li'iiiffien.    Le  Koi  Louis  XIV  érigea  en  fcptL-mbrc  IfiifSi 
Terre  dt.'  Caii;ny  en  Bcauvaifij ,  en  DucliO  fuus  eu  nom ,  en  faveur 
de  Lotiï»-Kr4i>(oi«  dcBouAen,  Maréchal  de  Fiance  j  &  en  Pairie, 
{MT  Ictrrci  rcgUrtes  le  !«  mars  1709. 

ËmirUrt  y  érigé  en  lunpic  Uucbt^  par  le  Roi  nilippe  de  Valois, 
en  1319^  donniliAl.  ie  Prince. 

Hannwflltt  OadiéAbto,  Miée  en  idoo,  Mr  le  Roi  Ben- 
ri  iv. 

Brancas-fùtaTt.    r»jez  cy  dcnbus  f'Ulart. 

Bretagne,  Duché-I'airic,  érigée  c-n  1297,  parle  Ro«  PhilippL- 
k  Bel,  &  depuis  réiinie  à  U  Cjj:c>nue. 

Briwie , lisinÈ  en  limple  Uuctie  pir  le  Roi  Hcuii  III,  en  iSBl > 
mais  le*  IctOCS  n'ont  pû  été  vcri<i>.^c9. 

Bril/lUf  OueW^ie,  érieéc  en  161 1  ,  pu  Jettict  dn  Itol 
LmIi lui,  vMBAat  an  Mlemcnt  en  jtfao. 

c. 

ÇiN'nAr.l.    Cltrcbn  c)'-:prcs  Htiif.vriN. 

Carù  -.r,  en  Cmilugne  ,  Diiclic  l'airic  .  ùri^^:  pni  II"  Roi  Louïî 
XUl,  l'an  1641,  en  laveur  du  Moréciiat  d<:  la  MuUic-iluuJaa- 
cowt,  ftde  Loollè  de  Prie,  Duchefe  de  Cardone  fon  époufe, 

foia  Aé  Gonveruatede  Louïs,  Dauphin,  6\s  de  Louis  XIV. 
.Ile  eil  éteinte. 

Carignm ,  Duché-Pairie ,  érigée  l'an  î66i ,  par  le  Rot  I.ouïi 
X:  V  ,  Cl  )jv.  iir  de  M.  tu  Ci-iTTiic  .le  .SoifToii.:.  I.cs  Jettrcs  rtnt  été 
v.j'iriecs  au  Parl'jrncnt  Je  Metz  j'ii  im^ikl-  ji;nèe.  L.i  Terr»  qui 
porte  ',e  no:ii ,  s  afj)icll<M;  auparav.int  Ivoy  cn  l,uxcmi3<KUg. 

Lb3ri sfi  oa  Artl'-^i.-  r  t  srro,/ ,  U ..ché-Pairie ,  érigée  cn  167». 
par  lettres  du  Uot  Loin»  XtV  ,  eu  faveur  de  LquU  de  Béthuoe, 
Conte  de  Cbatroft ,  vérifiée*  au  Païkmcot  en  1690. 

Ciortrer..  érigé  cn  fimple  Duché  par  ie  Roi  François  I,  l'an 
IS%8.  Il  fait  partie  de  l'appanage  de  Philippe,  Duc  d'Orléaoi, 
l>etit  tils  de  Ftancc,  qui  l'a  cédé  1  Louli  d'Orléans  fon  lils. 

Cb.U'iit-Rnux,  Duché-Pairic ,  érigée  cn  par  lettm  du 

K<  i  I.o  iï'.  XIII,  vérifiées  au  ParIcnKnt  la  inene  annéei  BUe 
ipiui  (ieit  »  Monfîcur  le  Duc  de  Uoutaon. 

Cattiûu-Tiiitrry  ,  Duché-Pairie,  érigée  en  u^S,  pir  1c  Roi 
Ciwîics  IX ,  dont  Icî  lettres  furent  vériliées  au  Parlement  en  I» 
même  année.  Elle  a  été  donnée  en  1651 ,  à  la  maiion  de  Bouil- 
lon .  en  échange  de  la  Principaoté  de  Sedan ,  &  da  DncM  de 
Bouillon ,  qu'elle  a  cédéer  au  Roi. 

CMtem-ytiMti.  Cbtrtbtx  yUrj  ^  cj  defTaui. 

CUiiiUraud,  Duché-Pairie,  que  le  Roi  Fran^olt  I  érigea  eo 
IJ15.   Elle  tippsrtenoii  i  Mademoifcllc,  morte  cn  1693. 
.  C'ji<:7>i,  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  faveur 
de  Pdul-Sigifnirind  de  Montmorency-Luxembourg. 

CLttùiic:,  Duché-Pairie,  érigée  en  16)1,  par  le  Roi  Ix)fiïs 
XIII,  dor.r  Ici  l^turi  lurev.f  vérifiées  au  Parleltirn;  U  iiiiiinr  an- 
née. Ce  Duché  iuiieublien  1711,  en  faveur  de  Louîs-Âugu- 
HctfAlbcrt  d'AUly. 

'  Cktweuft,  ayant  été  érigé  en  fimplc  Duché  par  le  RoC  FrUI» 
fois  I ,  cn  1545,  puis  confirmé  ptu- Henri  U,  en  ISSS  1  '<tt  led» 
trc  de  Pairie ,  par  lettres  de  Louis  XIII ,  en  1611 ,  vMfiéei  au 
rarloincTir  en  lôij.  Le  Roi  I.  ihi  XiV  a  donné  tet  leltKa  coo- 
£rina;ivv«  di;  ce  Duché  en  166  ' .  '.eritÎLei  au  Pldtient  en  idM. 

tbti/ikt.    y^fTS  cy-defli>u*  PkjJu-l'raJUn. 

Cltnmmt  fiit  érigé  en  Duché-Pairic  en  i$6r ,  par  un  Brevet  du 
Roi  Chsrk»  IX,  en  faveur  du  fils  du  Comte  de  Clermont;  mais 
Ai  'oi -e,  C.  iiiie  le  CIcrmont  fon  pére,  faifant  dilRculté  de  fe 
deliaiiir  du  Comté ,  te  Roi  donna  enfuitc  un  autre  Itrcva  pour 
l'éicdlan  du  Conté  de  Tonene  cn  Dndié'Mffeb  Obi  «eu 
Bievett  n'eincM  point  km  dbt 

'-  C^jlH,  Dndié-I^.éiMeratteKolLnaiZIV.eBitfn. 
dont  ie»  leibei  Iteent  véilBéef  n  Parlenent,  le  15  déeenn 

im. 

Cnquj-,  Duché-Pairic,  érig<'e  par  le  Koi  l.-ri'i-.  X\V ,  rn  I6f3  , 
dont  le*  lettres  fuient  vérihft  au  l'ailcment  eu  1663,  le  1$  dé- 
ceinbre.    Ceac  Paiiie  Miii.rc. 

••  Cm  fut  érige  en  Dudic  I  an  1598 .  par  le  Roi  Ilenil  IV.  Ce^ 
ne-FaiiîecllfMlMtBant  éteinte.  &  la  Terre  appuitaR  m  De- 
I  de  Croy,  Duc  d'Arfcbot. 


éi%4o  en  ttM»  tu  le  Ihol  tMU 


P    A  I. 

XIII.  LeRoi  l  ouTi  XIi/  ciijnna  de  nouvelles  lettresdeDuchc  Pii- 
rie  cn  1694 ,  i  Lou  is- Alexandre  de  Bourbon ,  Duc  du  Maine,  iési- 
tiroé  de  France,  fon  dit ,  qui  prit  féancc  au  Parlement  le 27  oâo* 
bre  de  la  même  année ,  en  (Qualité  de  Duc  de  Damville. 

OuMit,  Oocb6 Pairie,  érigée  eo  isas  ,  par  Madame  la  Ré- 
gente, mére  du  Rot  François  1,  mm  cette  crcérion  n'a  pas  été 
vérifiée  au  PailcnienC. 

ZJunucnGuienne,  Duché-Pairie,  Mgéeen  1648,  par  le  Roi 
Loul»  XIV,  cn  faveur  de  M.  Jacques-Henri  de  Duriort,  Duc 
de  Duras,  Maréchal  de  France.    lA-s  letutj  ne  furent  point  vé- 
riiiéei.  Dota*  Alt  étifié  do  nouveau  en  Dudttnoa  Pairie  en 
nieridipL 


BtiMUt*.  Dnché-Mrîe,  éiMe  en  istf ,  p«r  I*  ftoi  Hànl 
m ,  dont  lei  lenret  iiutnt  vétiito  au  FuIeoMnc  en  ijSa. 

Kptrmn,  Duché-Pairie,  érigée  en  15S1,  par  Henri  111.  dont 
iei  leitrct  furent  vérifiée»  la  luéme  année.  Cette  Duché  Pauic, 
qui  paiciro/.  l' ttirjîc ,  t  rétablie  en  faveur  du  Maïquii  d'Aniin» 
reçu  Si:  l'arlecneiu  en  j..;n  1711.  Oepn{(  ee  tenu ,  il  t  tancÂ 
féancc  aux  tctuicb  du  Ucriiter  £dit. 

KjloufevîUt ,  érigé  cil  fimple  DucIil',  I  an  i  vu  .  par  lettres  du 
Roi  François  i  ,  vérifiées  au  PaùeKcni  de  iiuu;.u  ia  mciuc  an- 
née. 

EtêÊKpn  fitt  <rigécn  fîmple  Duché  par  le  Roi  François  I, 
l'an  1536.    C'étoit  auparavant  me  Ge«ié-Piiiie  ,  à^^ée  en 

I3î«. 

Ktrtii ,  Duchi-Paiiie,  érigée  en  i<54'î ,  par  le  Roi  Louis  XIV, 
dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  Parlement  en  léôj,  le  15 
décembre-  C'ell  le  Marquifat  de  Cccuvrct  en  SoilToonots ,  fou* 
le  nom  d'Etrtcs.  Cette  Duché-Pairie,  par  la  mort  de  Louii-Ar- 
maijJ  .  Ducd'Etrées,  Pair  de  France,  Marqtite  de  Couvre* ,  ar- 
rivée ie  16  Juillet  1713,  a  paUé  1  Viani'Miitted'Jtinécs.  r~ 
chai  &  Vicc-Amirai  de  Fiance. 

Al»  Conté  éiiné  cn  Mrà  a  145S  »  m  IncHr  de  ' 
d'Anolt,  Canne  SE».  Cene  éretton  lut  eonliràiée  par  d^iicé 
lettres  en  15SI ,  &  rétiblie  en  1660,  en  faveur  de  IMatîe-LouIîi» 
d'Orléans,  DuchclTe  de  Monipenflcr ,  morte  en  1C93,  puis  rét*> 
b!ii"  l':i:;rn'e  fuiv.mttt  m  t'.ivtur  Je  Lou'is-.^'.iL'u??;'  I)ourbit>n. 
Duc  cil  y.y.nr. 

£\-r!iiX  tut  '-:ri:;L'  n  Comte-I'aiiie  par  le  l'.ci  L'ji.ii  llutin  en 
131Û,  co.itu'iij  iii  .  lu         ,  ]•,:.■>  <.:,  tÎjiplL-  iJa^hé 

1  an  i$â9,  put  C/>aile«  iX.  Ay-Uit  éie  rruni  a  ia  Couronne,  le 
Comté  a  été  donné  i  U  Maifon  deBouUion»  en  édnniedB  t» 
Principauté  de  Sedan.  &  du  Dudié  de  BonlileD  en 

P. 

L»  Ft«Ta'-Sitsr<r-  -?TiE ,  Da-cho  Pairie,  érigée  par  lettres  dn 
Roi  Loub  XIV  ,  verinées  au  Pariiyjiait  en  1665.  Elle  eû  é- 
teinte. 

Fat-James.  Le  Roi  LoiOi  XIV,  érigea  en  1710,  la  terre  de 
Warty,  fife  en  Picardie,  cn  Duché-Pairic  foui  ce  nom,  en 
veu^  de  Jacques  Fitz-James ,  Duc  de  Berwick ,  Maféclnl  de  Fraa* 
ce,  &c.  fils  naturel  de  Jacquet  II, -Roi  d'Angleterre. 

Itix-RtnJan,  Duché- Pairie,  érigée  par  lettres  du  Roi  Louïf 
XIV,  %éfiCées  au  Parlement  cn  1663,  le  15  décembre.   E'Ie  clt 

éleititf, 

J.i  Fcrct  y  IJuihé-Paîrie,  érigée  m  16'!^,  p  >r  ic  Roi  Lo'JÎi 
XIII ,  ilor.t  lc>  l'jttrc,  tjren;  vériiiees  la  mèiiic  j-.iief. 

I^viuac,  DudK'-i*airie,  que  ie  Kot  i^uit  Xlii ,  érigea  i'zn  1634, 
pour  le  Caidlnat  de  Aictaetteu.  la  iettiet  furent  Tfriftfri  an 
PideBeM;  U  ntae  nnfc. 

e. 

« 

Gramo:it,  Duché-Pairie,  érigée  en  1663,  pw  lettres  du  Ro| 

Louïs  X!V,  le  Brevet  eft  ic  1643,  &  les  lettres  de  1644. 
vérifiées  It  ;       embre  )663. 

déjr.  Oui  tic-Pairie,  que  le  Roi  ["rançcii ,  I.  du  nota,  érifiea 
:  l'si;,  lettres  vérifiées  en  is.'B.  c.  ràit>Ue  en  Shh^ 
Pairie  lan  1704,  ea  faveur  du  Prince  de  Coadé. 


Hatcwt»  ,  ou  MatntsLitt.  fût  érigé  en  Duché  Pairie  ,  en 
1587  ,  &  le  Roi  Louis  XIU  le  fit  revivre  fou-:  !  :  irJni  Ji!  Ci-iitilt, 
par  lettres  données  cn  ic  i  r  ,  rei^iu-'^ej  ia  inè:ne  jum  •■ ,  I  ir.cju'An- 
ne  d'Halcwin ,  héritière  du  Ducité ,  àcvoit  épouicr  M.  de  Canda- 
le ,  fils  du  Duc  d'Ëpemon  ;  maisfv  mari;<gc  ayant  été  rompu ,  le 
Roi  donna  des  têtues  d'éreélion  de  la  mime  Terre  en  Duchc-Pal- 
rie  ,  en  faveur  du  mariage  d'Anne  d'Halevin  avec  Charles  dn 
Schomberg,  Marquis  d'Kpiuay,  Comte  de  Uur««L  Ce  DucM 
ellétdnt. 

IbrtMn-r,  érigé  eo  Ducbé-Fiilie  put  le  Roi  Louis  XIV,  pit 
ieures  du  mob  da  novcnibte  1709,  leifoéei  an  Parlement  le  al 
février  1710,  «n  Jiwenr  de  Hcûl»  Due  de  Bimnit,  Jiiidchil 

de  France. 

y/c/ian,  Duché-Pairie  ,  érigée  en  17 '5  .  par  le  Koi  Lotn 

XIV  .  «!  fareur  d?»  Fnii»çf>i?  Marie ,  Due  de  Hoilun. 

Jlutnurti.  Le  Ko:  I.0U1Î  XIV  t::^.-a  cn  iftvj,  la  Terre  de 
Mouchy-le-Picrreux,  fous  ce  nom,  01  raveur  de  Louis  de  Cre^ 
vont.  Maréchal  de  Pkance,  &  Je  1  "  ■  -  —  ' 
vériiiéeicnr 


lonn»,  OKkAf  <«ir,  «m  la  Soi  Oati  ffl  étliwl'an  j$s  r 


pa» 
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pu  Ictues  viiiifiéei  la  même  aimée.  Le  Roi  LoUît  X(V  accotdi 
au  kOKi  du  mois  d'odobit  1714»  nfIMa  u  ftriw—  le  18 
décoîîirc  fiiivant,  de  oauvrila  toioct  d'teftfan  de  Dndié'fii- 
jie,  en  fiwwr de iJia» deMdiw j.ftfcwe *Bpiiior. 
Âiy  en  lJtteBhom>  Chnin 


î*    A  I. 


>5 


Lai'H-n  ,  <!ri!;c  en  Dudui  par  le  Roi  Louïs  XIV ,  en  16512 ,  e" 
faveur  d'Ant,iniii  Nompar  de  Ca.uilûii;  Lauzun  :  ce  qui  lui  viirinc 
■u  Piilemciu  en  fa  même  amii^e. 

l^jéguUra,  I>tKhé-Pairi«,  érigée  en  lâii ,  pu  le  Roi  Luuia 
XUl.  donc  kl  ktira  Iwent  vMMci  «u  FiilcBcni  ca  tA*o.  Ei- 
ieeûétdiiie. 

Ltvis:  ;le$  Teties  de  Lurcy  le^anfago ,  de  PouUgny,  de  la 
Braudi^re,  de  Champroux,  &  neuf  antrcj  Tt-rrct,  louivt  ùiuée* 
en  BourbonnuU,  vil  iri  unies  en  un  fciil  &  méiiie  ticf,  &  éri- 
gief  ai  Duch-'-Paiiii-  jj-u  littris  tlu  miîir.c  iiiuis  fcvrier  IjaSi 
Vi.'ri'i '«  ic  21  iii  iiiciiic  r.ji:.  ,  eli  fivtur  Je  Chuks-lkUgéne , 
Duc  lie  l,c\is. 

/.u'iCiurî.    Cimbt*  RKbtiuyBn,  cy-delfous. 

LaiigueoiUt,  fut  érigii  en  mople  Ducbi ,  par  le  Roi  LouU  XII , 
Tan  ijos.  La  vérification  en  lue  faite  au  Pariemcnt  de  Rouen  la 
■tee  Hnée;  &  dan*  U  Chambre  des  Comptes  de  Fuii  en  i  sis- 
llcfkteiiii. 

Lirge.  Le  Roi  LouTs  XIV  érigea  en  Duché  l'an  i69r .  la  Ter- 
re de  Quintin  en  Breugnc,  Tous  ce  nom,  en  faveur  de  Guide 
Ourfort,  Maréchal  de  Iraace:  ce  i|ui  fut  vitiàc  au  Parlement  la 
néme  année. 

Le  Luit,  Duché-Pairie,  «îrigL-e  par  le  Roi  I.ouî»  XlVi  l'an 
1675,  en  faveur  de  ilcnn  d.-  Uaiilon,  Curiic  du  l.ude«  CfHKl- 
Maiiredc  rartiUiric  ic  l-rancc.    i-lle  c:;  ctcnij. 

ijàmt.   yiyft  cy  dclFuus  Luytui. 

IjiSimbtttTg  ou  finey  lMxemlMÊfg,  érigé  en  dmple  Dacbéi  en 
1576,  puii  en  Duché-Pairie,  en  1581,  par  le  Kui  Henri  III, 
donc  lc>  lettres  furent  véiifiécs  10  Parlement  la  mtaie  année. 
Frin(oik-Henri  de  Montmorency, -Comte  de  Buuievillc,  Maré- 
chal de  France ,  fut  reçu  au  Parlement  Duc  &  Pair  du  Duchi  de 
Luxembourg,  le  zï  mai  i66î,  dcp.us  lequel  jour  le  Duc  de  Lu- 
xembourg fon  fils,  a  le  rang  par  le  diniicr  ildlt. 

iMyitt  ou  AiaUlt  Luynes ,  Duché-Pairie,  érigée  en  i6i9i  par 
le  RoiLottJtm,  domlceleitieilHiac  véiiiidfsiiBlae  w- 
aéc. 

IL 

MaoïflUM*  Cbmbn  Uai  exwn.  cy-deOU*. 
UêUU.    Chtrelez  l.uyui ,  cy-dctTui. 

lMiiir':bt  tue  l'nijeL-  en  Comte  P.iii i"  .  \'r.t  ortf,  .-or  le  Roi 
Fhilippc  ie  Long;  {<  depuU  en  Duciic  i  -ui  132J ,  par  CiiarJcs  U 
Jrl.    il  ell  réiini  i  la  Couronne. 

Aiiytmet  Ducht^Pairie ,  érigée  en  is73.  parle  Roi  Charle» 
'IXi  «une  lêi  lettres  furent  vériàéc^  au  Pailenient  en  la  mémo  an- 
ate  EÛe  ell  éieinte. 

Jdatanni  ou  Rl:lini•!is-^^aZ!^r:^^i,  Duclic- Pairie .  érigée  fou»  ce 
nom  en  1663  •  faveur  J  AniuuJ  de  .Mjzjniii,  JOt 
ippclîc  4.V  liî  AL:U:riy:.  I-c  Kitheloii  lut  iirciniéretncnt  crijjc  en 
Co:;su  Pairie  par  le  Ilui  Louis  Xl  ,  en  i-i6i.  i>uii  par  Ilcnn  il)  , 
en  Duchi  Piiriu  cti  1581,  donc  les  ;cart»  furent  vétiiiiies  la  mè- 
ne année. 

1«  iùiiicrajt,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louû  XIII. 
«a  Itff»,  pot  Iciaes  vaiûéec  au  Pailement  le  15  décembre  1M3. 
Mirnw,  en  Anverpie,  fut  érigé  en  PrmcipMté  en  istfi,  pv 

le  Roi  Charles  IX:  puis  en  Duché  Pairie  en  isffp.  par  lettres 
vérifiées  en  1576. 

MantaujuT ,  Duché  Pairie,  érigée  en  i6tf4.  par  le  Rot  Ixjuîi 
XIV  dont  les  iitins  furent  vtr::îéi.i  1:1  ;(jfi>     £llc  cft  éteinte. 

Monttun'i,  Din.li'i-Pj:rie  ,  ijue  le  Roi  Henri  111  érigea  en 
ijSJ.  ■-'•'r  Icttrci  vcruiéet  en  1589.    Ce  tUre  Tut  conlirmé  en 
»ÎS>4  ,  t"f  -Hifcs  Itt^cs  rcgitrécs  au  Parlement  en  1595. 
Mj'umru^.  l 'syet  Mrmmkrt  «gr-deflbvs. 
AfofrtwâffiKy.  c  et»  UTenedeBeiiifi>R.  Fijn  Bnuftrt,  ey- 


j,  i  préfcnt  nommé  Engititn,  Duché-Pairie,  éri- 

Î'éc  en  1551 ,  par  le  Roi  Henri  11,  dont  les  lettres  furcm  véri- 
îces  la  méuie  année.    Depuis,  cette  Pairie  ayant  Ht  éuAim, 
le  Roi  Louîi  XIII  l  érigea  de  nouveau  en  1633.  * 

Mantpenfirr,  DuchL^-l'airic ,  érig.:e  en  1538,  par  lettres  du 
Roi  l'rançoi»  I.  véririces  au  Parlement  li  même  année,  couat- 
tnv.cs  pour  la  Pairie  en  i6o3;  6;  au  mois  de  mars  1695,  le  Roi 
LiOuU  XIV  dunnttdes  leares  à  Monllcur,  Philippe  de  î'ianoe  Ton 
trtte,  par  ietoellei  il  oontinni  i  (u  fucceflinBi  nllci  &  f»clp 
ia,  le  ticrc  de  Ducht  ft  Fairici  pour  en  jouir  comiae  du  tenu 
4i!  bpTcmiéie  éreéUon,  ftiteen  1538- 

JAmaar,  Duch6-hifte ,  que  le  Roi  Louis  XIV  érigea  en 
ttfSSi  partenictviirlGdeseii  1663,  kcia^uiâne  dâcenbte. 

N. 

N.iv.4ri.i.ts ,  Duché-Pairie  ,  érigée  en  1650,  par  le  Roi  Louis 
XIV,  en  rjveui  de  Philippe  de  Moaunt-de-Uénae»  Olicde  Me- 
vaiiics ,  .Vliirécbal  de  France.   Elle  tll  éteinte. 

Jkmmt,  DucM'AMe,  «rigée  en  1404,  for  te  Koi  Cheilci 
VI. 

A'tvtrt  fut  premièrement  érigé  en  Comié-PaUeptr  Pliilippe  de 
Valois  en  13.^.  &  par  Chartes  VII .  ea  143V;  puis  én^é  en 
Duché-Pairie  par  le  Roi  François,  I.  du  nom,  en  1538,  dont  les 
latres  furent  vérifiéis  au  Parleiiieni  la  même  année.  Ia:  CiiM- 
sii  Masaria        91  lAtio  de  aouveUca  ktun  de  Ductaé-fai- 


rie,  qui  ne  furent  point  vériiiée*.  Son  neveu  étant  mort  en  17071 
le  Duché  a  paifé  lion  filii  fut  a  oboui  de  aomlka  JiMBCt 
1720,  reglcrées  en  1711. 

JVMiUer,  Duché-Pairie,  érigée pirteMlMliaElV'.  hkH- 
tiicatioB  en  fat  faite  a*  Pariemene  ic  is  déceuéii  1M3. 

Ntgtnt.   Cbtrcbt»  Orvtl,  cy-deiTous. 

Nairmutier,  Duché-Pairie,  crigOe  en  par  le  Roi  I^uls 

XI V ,  pour  le  Marouis  de  Noirmoucicr.  Depuis ,  en  165  ; .  le  Koi 
traiil'porla  le  ticrc  de  Duché  fur  la  Baronnte  de  Monuuirail  en 
fitic,  i<»Ms  le  nooi  de  AWrniriir,  ml»  Ua  ixttrcs  de  ces  deux 


OaLt'axs,  Ducbé-Pairie,  érigée  en  1344,  par  le  Roi  Philip- 
pe de  f^Mt.  C'étoit  l'appanage  de  Philippe  de  France,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XIV,  qui  a  paiTé  i  PhiliMC  Duc  d'OzléaiH» 
mort  le  deuitaedteeBtie  1719 >  lté  Cm  wLouii  Dned'O»- 

léaru. 

OnaS,  ou  licthune  d  Orval  ,  ou  Noi^trjt  0  Or  ,  :i[ ,  Du^ln'-Pai- 
rie,  érigée  en  16 ja,  par  le  Roi  Louis  XIV ,  en  laveur  de  Fran- 
foisdeBéthuae,  Conied'Onal,  lla>q,Hitdelil«|aM.  JUlecA 
«teinte. 


P. 

Pavaî».    Ciwrflif»  fa  rîraiif ,  cy-delTous. 

Pcntt/iex-re ,  Duchc^-Pairie ,  que  le  Roi  Charles  IX  drifca  en 
par  lettres  vtiiliec»  er.  l'.irlemcnt  ,  en  li  Miétnc  amiiSe.  Ëlie 
appartient  à  préfciu  -n.  CixiKc  Cc  [  .juiouIV  .  auquei  le  Roi  I.oldi 
XIV  donna  de  nouvelles  lettres  de  Duchc-Pairic  en  1697. 

Pmei  Luxemboiirg,  Ctifrées  Liumàmmw^  €f-àsSiÊê. 

Pieffu-Prilin,  Duché-Fkirie;  que  te  RM  Lotfii  XIV  a  érigée 
par  lettres  vériliées  au  Parlement  en  I60s.  Elle  eft  éteinte. 

Pmt-ile  yaux,  fut  érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  Louis  XIIIi 
en  1623,  dont  le*  lettres  iÎBeni  véiifitoau  hulcacat  de  Diin 
en  i03«  KUp  cft  ^wimti 


RAMBoun.LKT,  Duché-Paliie,  érigée  par  Icmcsdu  noii  de 
mai  1711  >  iMltréts  le  19  >uillM  flilnm,  «  hmnÊt  de Loufe-R' 
lenadie  de  SonAoa.  Ooaic  de  ToulouTe.  fte. 

Jtst»,  DueM-Palite,  érigée  «o  ijti .  par  tonnt  du  Roi  Hen- 
ri m,  vérifiées  au  Paricment  en  158a  ;  puis  miouvellée  eo 
i«34,  par  le  Roi  l.nu^  XIII,  en  faveur  de  fierté  de  Oondf  • 
Comte  sIk  Joi^ny,  Gt^niial  des  galères  de  France,  qui  avoit  é» 
poufé  la  cciuv.ni  gerni..uic,  I  rançoife  ilc  Condy,  héritière  dU 
Duché.  Les  nouvelles  lettre*  ponoieiu  qu'il  ne  ptendra  féaoce, 
qm  du  Jour  de  ieue  véftftadea,  qui  to  ndtc  «a  ma»  1434.  BIte 
eft  éteinte.  • 

RitbtMt.  Cttnbtx  UàtÊfkd,  ey-àe{H». 

Jitcbdiiu,  dadié-Palrie,  érigée  en  1631.  par  te  Roi  LaflU 
Xlil,  dont  le)  lettres  furejil  vcritiéc!.  au  Parlement  en  la  niéiM 
anuéï  piHir  luiU's  l'ei.'iell'."-;. 

/(ui.' ■M.4aii;c,  l),.i  h:  Pjiiie  ouc  le.  Roi  Louîî  XIU,  érigea 
l'an  lf  :^z,  yii  :-;[rr-  ■.  ,1 1  u-jt.-.  ..'11  rfii;. 

La  HKUti^itytn ,  Uucht  Pairie ,  érigée  en  1643  •  par  le  Roi  Louis 
XIV ,  dont  les  ictues  ne  furent  véritiées  qu'aa  IM)*  le  1$  dd> 
ccmbte.   Elle  porte  auHî  le  nom  de  Lianrmrs. 

Rsiaa,  Duché-Pairie,  preaiiérenent  érigée  ea  tCm,  parle 
Roi  Hcwi  le  Graud.  Depuis  étaM  tombée  eo  quenouille ,  i  &ô> 
te  d'hoirs  miles ,  le  Roi  Louis  XIV  l'a  &it  revivre  en  11345  - 

jtsten-DtAsn ,  Duché-Pairie,  érigée  par  lettres  du  mot;  d'oclo- 
brr  1714,  reKltrée^  le  1  8  décembre  fuivant,  «1  faveur  d  Hercule 
du  Kolian,  l'nr.ec  de  Soubife,  &c. 

Ro.;ueinw!.  Ciite 'J'ct/e  ,  qui  e''  en  Guieiinc,  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  en  ii"?!,  [ur  11- Kdi  I  ouï  XIV,  lu  l.r.curdeGa- 
lion-Jeaa-liatille  de  Rui^ueiaure,  Duv:  de  Koiiucisure,  Marquis 
de  Binn,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

RManit  ta  Fores ,  érigé  en  Cmple  Duché  par  le  Roi  Chariee 
IX,  en  isC6>  par  lettres  vérifiées  au  Parlement  en  15117.  Il  v  a 
pour  la  Biémc  Terre  dc.<  lettres  de  Pairie ,  qui  eot  été  iflMIciLi 
cni7ié.  JUIcappiitieiRiJlll.deteFcuilla(K. 


Saint- Au;iient  Ducbé-Fairle,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV, 
dont  le*  wncs  fineat  véiifiéci  aa  AuteaKot  le  tS<" 
1663. 

Us^Amcw,  DudtMtSOt,  éliée  «■  if0p«  par  ktties  dk 
Roi  Chari»  JX,  réaUet  batae  amia. 

&Mr-&'MM,  en  Veraiandoii,  Dadi6-PBitfe,  drille  en  id!sf, 
par  lettres  du  BoiLoilbRlII,  véiUiées  an  FadcaHflCai  h  nil. 

me  année. 

Srurrt.    Otrebf*  ll-l^;garir ,  cy- JclTus. 

jfaily,  Duché-Pairie,  érigée  en  i6ofi,  par  te  loi  Benct  IV, 
doU  Ici  letuei  finent  vérUiict  h  ndi 


T. 


DMhMWrie. 


premièrement  UfÊK  4B  Dadié  nr 
Charles  IX,  en  1S63 .  &  depuis  en  Pairie  par  te  Ral  HtiKt  Iv, 
en  1595-  La  vérificaiion  CD  liK  &tw  l'aai  n«9L  > 
Tturtani ,  érigée  en  flaipte  Oadié  par  te  Roi  Jean  en  tsfo, 

réuni  à  la  Couronne. 

Trimai,  OuL-hé-Pairle  ,  érigée  en  164s.  par  le  Roi  I.aUll 

XIV,  dont  la  ktttei  fiii«M  véiifiéci  le  13  déccalits  1M3. 

VA) 
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V. 


VaLewtWOM,  Ducht-Piiric  ,  rtûnif  1  li  Couronne;  p-iis 
donnce  lu  i'nnte  de  Alor.ao.  pir  le  R^->1  Louis  \,.[ ,  en  iù\:. 
Lci  l'-'trcs  furciit  vt'ntiéi»  la  mcuu:  suuc«-  Vaitnuuoi»  ivoil  ea- 
éric.  tu  Duchiparttf  Roi  Louis  Xll  en  1499.  a  R?i  Hcnii 
il  le  donna  en  i  J4«.  *  Anne  de  Poiticn;  m»«  »prè*  U  mort, 
le  Diché  fut  réuni  i  li  Couronne. 

.  ,  Duclie-l'ïlrie  (qui  eft  WlJebof»  en  Angmimou) 

érilife  en  i«ï2,  par  1«  Roi  Lanb  XIU.  dont  les  Ictirw  furent 
vMd^icsMi  PailciiKut  en  i63i.  Elle elt  éteinte. 

UFittUrf,  Duché  Piirie.  (îtig^e  pir  le  Roi  Louis  XIV,  dont 
les  lettres  furint  vériliiies  en  ion;.  Elle  poitc  «ulTi  le  nom  de 
yauJeUTy  hirigic  de  nouvcia  en  Duché  .'airie,  par  lettres  du 
moii  de  février  1723,  scr;.!:.'  .'■  :i  du  n,-ld\c  iiK.t»,  en  faveur 
de  Charles- t  rançoi»  de  I»  i'su.iic  .i.-tj»aa»:,  UjC  tic  la  Valiérc. 

f«/>ix.  Du. h>J  Pairie,  ^rigoccn  i+ot,  parle  RoiChwlesVL 
C'éioit  une  partie  de  rappjmaue  de  Philippe  Je  FniKC>  frère 
ludMw  du  Koi  Louis  XIV.  à.i'dt  de  &  foMàti. 

Unième ,  Doché  Pairie ,  Mgfe  fax  lettres  dv  DM  Ftaaçoii  I . 
en  1514.,  véri.iéei  la  inè<ue  unnée. 

ff'jlaiis'ttr ,  l'ut  preinicreincnt  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Hcn- 
lilll.  en  1578,  &  depuis  en  Ducné-Pairio  en  1589,  par  lettrci 
vérifiées  en  1 5414  ■  &  coniînnces  en  lÉoj.    Elle  e:t  éteinte. 


ftrntutt,  Duché  Pairio,  érigiic  en  I6j2,  pli  le  Koi  Louis 
X<V,  dont  lc5  Icttri-s  futent  vSiMct  m  Faricncnt  ie  iS  dAcon- 

brc  lûâ},   £llc  ell  Ctciotc. 


Laf'MlhiMi  fwOT^I'SMIti,  Oucbét^riB^en  t«ss«  pute 
Roi  UidÉ  XIV.  Il  eft  iuSax. 

.  yUkUt  Adgf  en  DdCb^  Vta  Itft?,  par  le  Roi  Louïs  XIII ,  & 
en  Mrie  Ym  i<SS9,  pu  II  Roi  Lotas  XIV ,  en  faveur  de  Gcur- 
gc  de  lirancis,  dont  'es  lettres  ont  éc4  véri&tei  ui  Fariement  de 
Provence  en  1657,  i  la  Chambre  det  CooipeH  d'AIx  CB  iMs, 

&.JU  l'dtitmcnt  de  Pans  en  i7irt. 

t'Auri.  Le  Roi  Louis  XIV,  érig::!  c.t  1"  ;;,  \i  Terre  ilc 
Vaux-lc-Vicomtc  en  Duché,  en  faveur  de  Louïs-HeCtor,  Pue 
de  VilUri,  Marécli  J  do  Krance,  fou>  le  nom  de  yiUtTif  dcen 
fairic  par  kltces  du  mois  de  fcptcinbre  1 709. 

ntani,  Duchà-Paiile,  irigéetn  1651 .  par  le  Roi  LduIiXIV. 
dont  Ici  lettres  ont  éti  vétiii^  le  ■$  «itkembte  1603. 

f^itry:  le  Coimé de  Chilcau-VillliD avcc  le  Marauifat  d'Arc, 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  fous  leoondeiPitry,  par  le  Hoi  Louh 
XIV ,  en  1643 ,  &  fut  érijtc  de  nottveau  par  lettres  du  mois  de 
mai  1703  ,  en  faveur  du  Comte  de  Touloufe. 


Uj(s,  Duché-Pairie,  érigée  en  Oucbé  en  ij^,  puis  en  Du- 

doot  let  IcttMt  fo- 
rent vériiié«i  la  même  année. 


ché-Pairie  e:i  i$7a,  par  le  Roi  Quikt  ijC, 


Le  Rot  Louji  XiV  a  donné  au  mois  de  mai  1711,  un  Edit, 
qui  régie  le  rang,  les  droit*  &  la  fucctlCon  de»  Pair».  Il  y  eik 
ordonné  que  les  Pairies,  qui  par  le*  Lcttici  d'érection  peuvent 
tomber  des  feinclici,  n'a. iront  Itcu  qui  1  égard  de  celle»  oui 
dcfctivJiont  &  feront  de  la  Maifon  de  celui  en  fiav  -ur  lu  5  jet  I-  ^ 
Lettres  ont  été  accordées;  &  que  les  prrfonnt-s  ijuV.  .-ç  i  puuiL 
tont  avec  1  agrément  de  Sa  Mqjeiild ,  n  aiuonc  rang  &  féance  que 
du  jour  de  la  coniinnatioa  dv  OMdîé  CB  leur  pciuuiiei  dt  de  la 
réception  au  Patleinene. 

A  X  C  t  E  N  N  e  S    C  O  M  T  I  l-P  A  I  «  t  «  f , 
dlM  iS  tit^tr* JhW  nMti  a  la  Cturmnt. 

AnnoBB.  OooMé  dilté  «n  Fiirie  pu  le  Roi  Onrtes  VU.  en 
S43J,  dont  lttleaie*miaitir(tUi!c*ca  14310.  cMai  tkOou- 

ronne  par  Louis  XL 
btaummt-it  t<ii;ir,  Comtd  dxfsé  m  FtMeftr  Is  HoIPliJUlppc 

(ic  Valo'is  l'an  l'^ii. 

Cier~itotit,  iiiséen  Pairie  Tan  13U,  par  Philippe  de  Valois. 

Dreux,  éii^  en  Pairie  par  ChoricsiX,  en  octobre  1569. 

£u,  Conrt  érigé  «n  Pairie  en  14S<.  parie  Ro4  Charles  VIL 
Louîi-Charlet  deJourbim.  fib  de  Lauls-Angulte  de  Boorbon, 
légitimé  de  France ,  eft  en  polfcHion  de  ce  Comté. 

Évreux.  Conitc-Paiiie,  donnée  au  Duc  de  Bouillon  en  i6$2. 
I.c  Roi  Charies  IX  ayant  retiré  !c  C.'omté  de  Gifors  de  François 
de  France,  Duc  d'Alençon,  fou  frérc,  il  lui  donna  le  Comté 
d  Evicux ,  qu'il  érigea  en  Duché.  Mai»  ce  Prince  étant  mort 
£uis  polUritt-  en  15N4.  Evrcur  fut  réiini  â  la  Couronne. 

Fsit,  Comté  érige  en  Pairie,  par  Charles  VU,  en  1458. 

Le  fini ,  Comté  ^iil  <ialt  mu  en  Pairie  par  la  Ducs  de 

Sourbonrwis. 

Attcm,  Conté  érigé  eo  Pairie  pir  Chailci,  Dauphta,  tà- 
gent  en  1359»  le  Roi  Jean  Ton  pére  étant  «n  Aoglrteire. 
.  Le  Maint ,  CoBité  éri|é  aa  nirie  par  le  Roi  Jaen  en  taCo. 

Mvrtainj- ,  CtMBté  étjgé  cH  Pallia  «ft  13)1 ,  pur  le  Roi  Fliilip- 

re  de  Valois. 

Le  i>«Klv,  Conté  Mgé  CB  Paille  pir  le  Roi  Oiarlea  IZ,  ea 

Le  Pntru,  érigé  fii  Comté  Piiri" ,  pjT  L<iuït  Hutir. ,  en  iiis. 
La  SaiiXt/i^e,  Comte  érige-  en  Pjirir,  en  141»,  pat  ie  Roi 
Charles  VIL        .  ■       *    .  i« 

S»lS9V,  CoBUé  de  Pairie ,  érigée  pat  le  Roi  Charles  VI,  en 

B  a  «  o  H  .f  T  E  s-P  A  I  R I  a  I ,  réimitt  à  h  Ctvmne. 

DïAujoLOts,  a  été  tenu  en  Pairie  par  Picnc,  Duc  de  Bour- 
^nnois,  vers  Tan  1480. 

Cbitemmtuf  vti  Timmif,  fut  tenu  en  Pairie  osr  Cîiirlcs  de  Vî- 
lols,  en 

(Mmuri,  tlX  une  ancteone  faùie,  ét  pilDcipal  nenbte  du 
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Duché  de  Neinc»urt.  L«  Roi  Louîi  XIV  la  fit  rerim  CO  la 
perfonne  de  Mcarl  d'Orléans ,  Duc  de  LongMeville ,  oomne 
dcfcendant  ^ar  Madas»  h  mbs)  des  ando»  Dncs  de  Nd- 

:iitiiirs. 

C  ui]f,  Fénmt ,  Mendié,  Rtye  Se.  Jfam,  eurent  le  tttTC 
de  Pairie  en  1404 ,  fous  le  légoc  de  Charles  Vi. 

La  tire  en  Tartcnois,  ^igéa  CB  Mlle,  par  IcUn»  dB  Rol 
Louis  XII,  en  1S07. 

Afaotf  d(  MMtai,  érigjaa  an  Pallie  ea  1331 1  par  le  Roi  Phi- 
lippe de  Vahrii. 

Mirtagru,  proche  de  Toumay  en  riandrc,  érigée  en  Pairie 
par  le  Roi  Qiarles  VI,  en  1407.  •  Favin,  atiUi'hn  œ  ha.-u:. 
Du  lillct.  Pafquier.  Du  Cticni-.  Pithou,  Alimira  liijhn^ues. 
Le  Pérc  Daniel,  HijUir:  ,.-  t<\v,rc,  jonir  t. 

PAIRS  d'A  M  U  L  K  T  K  K  II  K,  ceux  qui  compoicot  U 
Chambre  Uuie.  •  Kawi  da»  l'aalcle  d  A  N  G  i.K  l' U IL- 
RE. 

PAIS  A  NT  de  AfE'ZlE'RBS.  aBcEan  PoCle  Fm* 
(Ois ,  qui  écrivit  Aven  Romans  en  vêts,  tt  CBtre  autre*  celui 

iU  ta  Mtdtjans  frein.    *  I  j  Croix  du-Mainc,  ÉMUtiir^uc  frar,- 
[mit,  p.  36ê.  Fauihet,  det  aitcieru  feèm  fraâfttt, 

P  A  I  b-Il  A  S ,  ou  Ocrnwnte  inférieure ,  provinces  de  la  BalTe 
Allemagne,  ainli  nomnioes,  parce  qu'elles  lont  plus  ociidintalet 
que  les  autres.  Les  Latin,  nomment  ce  p.iii*  Btigiumi  les  llatti- 
tans  NuL-httnii  &  les  Italiens  FacJ-.-BaJJi.  lilJes  failoicnt  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Belgique,  &  font  tituécs  t-ntre  la  Frar.ce,  la 
Lorraine,  l  Allemagne  ét  l'Océan.  On  dl-.i  c  l<  ,  l'ji en  dix- 
fepc  provinces,  qui  font,  quauc  Duchc2,  Ht^ù^iu,  L.inbourg, 
LuiMiitKninftCucldiieilc^CaBiteail''laHdre,  Artois,  HainaiK* 
Hollande,  Zébndc,  Namur  &  Zutphen;  on  Marquifat,  qui  cû  An- 
ver»;  &ciiiq  StigiieuricS ,  Wcli-l  rife,  Malints ,  Utrccht ,  Uvcr- 
llfel,  &  Groningue.  Ces  provinces  qui  avoitnt  eu  dis  iieigncun 
particuliers,  furent  tétinits  lous  Philippe  te  Bo,  Duc  de  llouj. 
gogne  ,  &  fous  Charles  le  Cu:rrhr  Ton  fil;. ,  d;C  auHi  ie  Ihreii  00  Is 
Timitëtre,  qui  fut  tué  devant  Nancy  en  1477.  S.i  fille  utii-Tuc, 
Marie  de  Bourgogne,  porta  les  Paîs  lias  d.iis  la  Maifon  il  Auiri- 
cbe,  par  fon  mariage  avec  Maximilien  I,  Kmpercur,  quouiua 
les  Rois  de  France  euifent  droit  fur  plulieurs  de  ce>  provin- 
ces, comme  fur  l'Artois,  fur  la  l'Ialidre.  6(c  Sous  len,i^cde 
Philippe  II , Rui  d'l£rpa^'ne,  UulUnuM de  NaibB,Ptioced'Unn- 
gc,  &  quelques  autres  Seigneurs  mécoment  du  Bouvemcnrani, 
qui  «toit  très-dur,  l'ufcileiciit  ce»  niouvemens  qui  âtercjit  ji.tx 
F.rp'giiols  la  Hoilar.ilc,  fit  ce  qu'on  appelle  les  Provimres-Unics  fia 
Et^t>  Généraux  di:s  Proviiicei-Uijiti.  Ces  guettes  tomininvércnt 
proprement  en  156a,  ét  ont  duré  jufi]U'a  u  paix  dï  .\1  j;i.;er  en 
Iti.t? ,  (î  nous  en  exceptons  une  ttCve  de  doiiic  annct  s  conclue 
en  11  /  IJ  crainte  de  l'InquiTition ,  la  févérité  infus'portablc 
du  Uuc  (i  Albc,-  &.  la  conduite  des  Efpagnols,  qui  violùieiit  ks 
privilège*  du  pais,  avoient  caul'é  ces  l'oulévetnens.  Lesnioci- 
i^ux  fleuves  &  les  plus  grandes  rivières  du  Pals-Bas,  lont  le 
khin,  la  Meufi^,  I  tltaut,  l  A»,  lltrcl,  la  Mol'elle.  la  Lis,  la 
Sambrc,  la  Scarpc,  fltc.  l.ci  foiits  font,  les  ArJtnnes,  Ar- 
chie,  Saint-Amand  &  Mormault  dans  le  Haioault ,  Sonicn  & 
Urotonhout  dans  le  Utabant,  Mnrlaitle  dans  le  Naïuurui^,  Huit. 
Guil'aumc  en  Artois;  Scpt-Forcts  en  Ftiie,  Ac.  I-es  ville»  prin- 
cij'.lii  iLiit,  Anvers,  bruxelle-i,  Amiierdam  ,  t  il  r  . 
fchot,  Arris,  Siini-Uiner ,  Bois-Jc-Dut,  Capibray ,  iSiui- gue. 
Déventer,  Detft,  Gand,  Yprcs,  Groniaguc,  Zutphen,  Valen- 
cienocs,  MaArIcht,  ThionviUe,  Kotterdin,  Lille,  Louvain, 
Namur,  Middelbourg,  Mons,  Lcvden.  Ilarleni,  On  les 

divife  en  Provinces-Unici,  &  Provtnoct  Cjtlijiiciuii.  Nous  hi- 
fons  unariicle  poriiculicr  des  premières  darit  l'article  de  P  R  O- 
VINCES-UNIKS  DES  PAIS-BAS.  Ui  aure?  font, 
Fbndte,  Artois,  Hainault ,  Luxembourg,  Brabant,  le  Marquii'ac 
du  faint  Empire ,  Malincs,  Namur,  l,inil>ouij  éc  la  H.v.ite  liuw-i- 
die.  Les  I  rancois  polTédeot  l'Artois ,  &  divtil'ei  villes  m  l  Un- 
drc,  en  Hainauit,  &c.    Le  paï«  e(l  bon  ét  feitlie. 

Quant  a  la  dénomination  de  ces  Provinces ,  elle  leut  ell  ve- 
■ue  da  leur  lituation;  car  dans  toutes  les  provinces  nuritiONS, 
tes  terres  y  font  prefque  par  tout  plus  baiTes  de  deux  ou  tnrii 
toîfc»  que  la  IIKT,  principalement  au  tenu  dis  haulirs  marL^es.  Il 
e(l  pourtant  aifé  de  juger  que  ces  pals  n'ont  pa:^  toiijours  été  dans 
cette  difpofition ,  parce  qu'il  aurou  été  iuipoClililc  d  y  c:jn)'ruire 
les  digues  que  l'on  y  voit,  &  qui  font  d'une  (i  «faiidc  tH/ndue.  Il 
crt  donc  i  préfumer  que  c  Ctoient  d'abord  d.^  ilUs  li^bili'es  par 
les  Baiavrs,  peuples  vaill.ins  &  laborieux,  qui  uvrcnt  lotit  en 
ufagc  pour' mettre  la  Holbmic  &.  les  piovmcci  vouincs  en  l'état 
Oii  elles  font.  L'Efcaui,  la  Meufe,  le  Kliin,  l'iflël,  &plu(ienrt 
autres  rivières  qui  tombent  dans  la  Met  (Ic  Hollande  S  de  Zé- 
linde»  fort  prés  les  unes  des  autres,  avoiciK d'abord  formé  tou- 
tes ces  ifles,  &  les  bana  qui  fc  trouvent  en  ces  quartfert  li.  par 
le  moyen  du  fable,  du  limon,  ét  des  arbres  déraciner,  que  le» 
grandes  rivières  entrainen:  naturclIcr.Rnt .  &  qui  le  fnnt  élevez 
infenfiblcment  jufqu'a  former  une  elpéee  de  continent.  De  li 
font  venues  les  différentes  en)S>oùchiircs  du  Rhin,  dont  le  cou- 
nnt  S  !r«  pauir  «iifperfées  en  plulieurs  bias.  fe  font  afioibli;;,  ti 
ont  .1  •■^hl'  par  1.1  moyen  aux  premiers  ILbit.ins  Ju  paîs ,  puis  aux 
Komaui»  li  aux  peuples  qui  leur  ont  fuctédi,  de  conibuiit  di- 
verfes  digues  pour  artcter  les  caïutdela  nar.  TeHe  eft  celte 
qui  ei\  du  cAté  de  la  Meufe  :  l'autre  du  cACé  de  la  mer  <Iu  Sud» 
DUC  Pou  nooune  Zuyderzte;  telles  font  auflfî  les  drux  .lutrts  qui 
'le  trouvent  le  long  du  Rhin  ,  qui  fc  jct;oit  aultifois  d«n$  la  mer, 
su  deU  de  Lejrdcn,  i  Canvick-Op-zée ,  te  oii  le*  Romains  bâif. 
rent  une  forterelR  qui  fut  appellec  yffx  /îr-tamjtfj,  &  d.)nt  on 
voit  rncoTC  de  teins  en  tcms  les  ruines  dans  la  mer.  On  h'  en 
iii/.c  di-  pnrellî  ouvrages  en  Frifc,  en  ZflanJe,  en  Br.i;-  r  v 
dati<  la  rlj'V<rroccidc"tji!f.  fur  tout  i  l  emboùchure  des  canaux 
5:  d.'s  iiviérc5.  Q  i.uii  :i  '1  cAte  qui  rcgardoit  l'Oeéan,  «Me  fb 
uoavs  afcz  lorttBCepar  ies  fables  quelcs  treatt  «baaiaideai» 
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foaffôieht  i  tetfe-,  ft  qui  ont  Tonné  ks  Dditei  &  les  monfagitH 

de  ùbic  ffn  on  y  vTiit  aujourd'hui. 

A  l'abri  di:  cj  fTpccf^  derenipirl?  n'-ur'.-'s  -i.  artificic-V  ,  l.'<;i'>i. 
pl:$  joiiïrent  pjiliblemem  des  cerre*  A  puuMgcs  qui  le iroiivu- 
rcnt  enfermez  entre  le*  levée».  M)i«k'<  iHU'  -  \  lavafedontccpiïî 
Ce  irouvxiit  coinponi,  ne  reccvane  ptui  d *ccroiinnntnt,  &  étant 
tontinuHIcnjcnt  pénétrez  pur  les  enux  de  U  pluye.  de  It  mer  & 
ite»  livjéies.  s'alïtilRrcnt  peu  à  p««,  comblèrent  les  caniux  où 
kRhiD  ft  Ici  attrée*  couioient  aupu>vant,  &  Te  chmceane  en 
As  nfics  platoa  fore  unies ,  s'abailiérent  confidérablemeot.  De- 
f  ùt  ce  tenu.  Ici  peuples  de  ces  régions  ont  prefque  coûjours  été 
occupez,  ou  i  gignerde  nouvelles  terres  Tur  l'Ot^an.  entMirant 
'te  fortes  levées  le*  b*nc$  le»  plu*  élevez,  ou  i  réparer  lei  <$om- 
m^ç:;  que  caufent  Icî  débord^mens  des  eaux  de  la  mer  l*v  des  ri- 
vières, ou  i  fortincr  leurs  digues  pour  le  garcntir  d'-f  incnd»- 
tions  dont  iIj  font  menacez:  mondiiiunt  qui  font  r  11  ^  cttirt- 
drc ,  lorsque  le«  vents  de  noi  J-oueil  0000*011 4vec  loipétuoncé  les 
wagiie»  de  U  ner  «mtre  hs  oOtes.  lonqne  le*  liviaw  tmt 
iisriit$,  ft  lorique  kt  grandes  mtit*  éeU  aonvrile  m  <(e  la 
pleine  lune  arrivent  en  même  tenu  :  alors  lei  eaux  t'enBunt  pu 
ce»  trois  caufes,  ce»  pats  ont  à  appréhender  une  ruine  ««riere- 

La  première  'nondation  r.rrivj  on  SA'.  L>  violence  v.-rits 
&  I2  force  de  la  tempête  tu:  li  ,]r.tnilc,  que  Ir  Rhin  ayan;  titidu 
Il  plus  grande  piiue  de  les  c.i;:x  p.ir  le  Vjhjl .  v'^r  II-  and  de 
rilfel  &  par  pluilcurs  autres  cinauT,  li";  fabici  tcrmérer'.t  telle- 
ment l'rmlioùchure  de  cette  rivière  piés  de  Caiwick ,  que  n  ayant 
pim  <!e  fortic,  Tes  eaux  Te  rtpiodirent  dans  le  pab.  KHnpirent 
hi  digues  du  cAH  de  la  Mca&,  &  fonnércnt  une  rivtére  que  l'on 
nomiM  U  Li€k,  par  Uquelle  la  plapaA  dct  canx  du  Rhin  fc  dé- 
charge. En  II 70,  U  Rollirade,  hZâand»,  &  mime  la  Flandre 
fepicntrionalc ,  jufqu'au  près  de  Uruges ,  furent  inondées  par  une 
grande  tempête.  En  1421 .  une  feinblable  inondation  détacha  la 
villf  de  Dort  cti  Dtirdrt'chr,  éc  l'iP.r-  dcVoomi  &  In  eaux  fe 
di'iif'rd Lurent  J:ins  tnur  ic  pais  jppulli;  i  préfcnt  Biri-B;-,  li;iié 
entre  ticntmiienibcrt^ .  ikirLii.n  k  Dordrecbt:  de  manière  nue 
plus  de  cent  !11  lie  pcrLomie;  furent  noyées,  &  70  villages  tellc- 
incni  fiibmcrgez ,  qu'il  n'en  rcila  que  quelques  pointes  oc  clocher 
qa<:  I  on  voit  aBCMt  M^IlHldlMlL 

El)  1532 .  une  autre  Inondation  ruina  la  nmiiM  des  Mes  de  la 
Z4iinàe.  Celle  de  Nord-Bévcland  fut  cnciércmcnl  fubmerg^e. 
Celle  de  Slld*B^land ,  la  plus  grande  de  toutes ,  perdit  trois 
villes  qu'elle  conteni-it,  Juni  îîorîele  ètoit  la  capit.ile,  un  grand 
nombre  de  villages  ,  iV  t>lus  dr  U  moitié  de  foti  rt-rriruire  fut  en- 
glouti; ft  il  f"'-  riitt'     l'f;  tx: .  ious  les  eaui.   En  1551,  un 

ru  débordf  n(T-i  L-  onJa  urt  [nrdc  de  II  Klinirc  fiqMetltlIOD* 
En  1570,  une  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 
Enfin  en  >Ma>  une  tcaptn  emtaocdhiaiic  ayant  f»it  enfler 
lea  eaux  le  16  janvier  dam  k  tenu  dei  grandes  marées  de  i:t  plei- 
ne liiue,  dorant  na  hiver  fort  pluvieux  qui  avoit  Fiit  dé- 
border le  II  Wn»  <k  ta  plupart  des  rivières  «ul  t'y  jettcrir;  dl- 
cucs  furent  rompues  en  pluficur»  endrosM     h  ri.irdie ,  Ju  lîtj- 
bant,  de  h  Zélande.  &  de  la  Holla  nde    Le<  villes  d  Oliciidc  & 
d:  Nicufvnrt  en  rosffrircn:  beaucoup,  i  ieur  doinuiage  lut  e^ii- 
mé  plu-  'î';  q  1  l  itre  ni.  iion».    L'eau  monta  dans  ces  places  jul'- 
qu'aux  hxi'AkU  c  tagus.  le  canal  appellé  <«  &/i'rt ,  qui  alloit  d'O- 
fittkdc  i  Bruges ,  &  qui  avoit  coûté  pUincun  millions,  fut  ruiné; 
le  tort  qui  le  gardolt.  fut  ptcfquc  entièrement  dèiniit;  &  ij 
tIHmm  ciKonvoifins  fubmergcz.   Plus  de  la  moitié  de  l'illc  de 
oSSk  ftit  noyée ,  &  tous  le  païs  d'aientuur  drpuis  l'Kclulc  juf- 
«U'IHX  portes  de  Hiufies ,  nvcc  te  Fort  de  Middelbourg ,  eut  le 
nÂnie  tort.  La  fortcTcffc  du  Sa-  !iit  Inondée  &  le  Kort  de  Moer- 
fpjiycr  emporté  avec  U  fTirr-if' n  .    &  mène  !e  canon.  Cette 
;n«ndi:i..n  «'étendit  dan*  to.;r  1-  PaH  J  •  War,,  &  dans  toute  la 
Vundft  Septentrionale,  depuis  1  Kicaut  jurnua  la  mer.  avec  des 
pcitrt  prefque  incroyable*.  Le»  ville»  dtpendcnnonde  de  d'An- 
vers, le  vieux  &  le  nouveau  UoeU  Melre,  «  tDOCCf  let  terres 
fituéà  via  i  vis  dTAnven,  i  la  gauche  de  l'Efcant^  fkrent  inon- 
dées, avec  peit»  confidérable  d'hommes  &  de  bcfllnu.  Les 
iiles  qui  compofent  U  province  de  /.Mande ,  furent  en  grund  def- 
ordre  ;  Atiddcibourg  &  Flcflînguc  îres-t  ndi'nMiuisées!  &  lins  le 
foin  qu'curen-  U-i  Mirants  de  f'iire  réparer  I'..-î  diçucf  de 
KtranRn  &      \Vci>  Cancll  ,   tonii  I        d-  Walchereu ,  ^nt 
îitidckiboutg  ctl  cjpîtâlc,  étott  (Krt4uc.    '/.incite,  capitale  de 
Il  lie  dcSchouwcn,  fut  fubmcrRée,  &  le  bourg  de  Bommcne 
foicifké  &  ûtué  au  nord  de  cette  ifle,  fut  ctnporté  par  les  vague» , 
•vcc  KHtt  ce  «ui  dMitdedait  il  n'en  rcitt  qu'une  tour.  Ua 
idet  deNdid-Hveland  ft  deSod-B^vcland  fettauvérent  mc^ 
«ntKrcmmt  enfevelies ,  &  la  ville  de  Toten .  l'une  des  plus  con- 
ffddnbles  de  la  Ubmde ,  fut  toute  fubmergéc  :  de  manière  qu'on  1 
n'en  voyolt  plus  «i  il-  1:5  t1ochet<.   La  défolatlon  ne  fut  pas  ; 
moins  grande  diœ  l  i  li  ii'  ifïdc.   Une  partie  du  païs  fe  trouva  I 
fous  le*  eaux .  &  elles  furent  plus  hautes  rfe  «Mtre  pour  es  dîns  i 
Dordrecht  qu'elles  n'y  avoicnt  été  dans     :'lui  grandi  d^borde- 
iT.cns  des  fiédcs  paffez.  Une  grande  pîirtic  acs  dii;ucs  fu:  rui.ii!c, 
pte'quc  tout  le  Uétau  inondé,  fit  les  Ouncs  qui  couvrent  la  Hol- 
lande du  côté  de  la  mer ,  parurent  lî  endommagéei  qu'a»  lien 
n^cUttaniantBDepeme douce,  elles  devinrent  prefque  toutes 
eTcarptes.  Une  naitie  do  village  de  Catwick ,  pré«  de  Ixvden ,  : 
atdc  celui  de  Terhcidc  fut  ruiné;  &  les  Dunes  fur  Ict*;^!!!  Il  ^  ils  , 
éfoicnt  bltis  tellement  afToiblics ,  que  la  Hollande  fc  vit  t  n  d»:i-  ■ 
Bcr  .î'c"?*-  n-in-'c  fsr.t  refTource;  parce  que  A  cette  baitiéic  avoit  I 
iallR  pen>  il  y  •nralt  en  vint^inq  ! 
jrieds  dciu  prelque  par  tout.  I 
Enfin  le  dommage  des  provinces  du  Païs-Bas  fut  fi  grand,  ; 
qu'on  i'cdimi  plus  de  cent  million';:  on  le  fit  aiême  monter  i  ' 
âne  trente.   Le  Prince  d'Orange  fcul  y  perdit  cinquante  BiUe 
écus  de  rente.  Le  dommage  parut  en  plaAeRR  cndraiis  fans  le- 
néde,  &  on  délibétaméne  a'il  ne  ftsattpa»  pina  avantageux  de 
btflfer  le  pals  de  Tu-Tnlm  Ibui  feu»,  ifu  tf  Ain  ttwnlHct» 
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prtrce  qne  It*  frais  poUVoteStfOipaArla 

<i*rt.     *  Atdntirzt  du  tlWU. 

ARCU£V£CUËZ  ET  EVBCHEZ  DES  PAI5^AS| 
ir^  fr  Ur^t  tma  IV,  i'en  155^ 

AncBBvncBn'  »t  CAvaxAr. 

Mvtdafi^ffÊgÊat, 

Artas,  Toumay,  Saint- Omet,  Namiir. 

-     A  K  C  B  X  V  l^^jl'^D^K^^  A  L  t  V  SS) 

iMIntnjijffjupnh 

Anveiif' Bruges»  Gtnd»  Rnrenonde»  fjweti  loti-fe-DB^ 

AncitKVBeite'  iTUTnsear. 
4<nr  1er  FmAÊttMiu.. 


Ca  dcrnieis  ne  fubMent  plus.  *  Guicbardio ,  Dçfcrift.  du  Fidi' 


Xvtttnjjjffngmt. 

Déventet,  Gforiinguc,  Harlem^  Letiwardeni  WidJellKJt::,;. 
"  "  entpli 
Bm.  onOrn.  MigÊf,  lUén 

LtSTM  DES  OOÛrMRN^NTES 
£f  du  fkmmmrt  ia  Falt'-Bat. 

I.  Marj^iaritt  SAutricht  les  gouverna  depoii  l'an  i$ii,  jul^ 
mies  (n  t;-;-  fjti'rlte  mourut,  ayant  gouverné  avec  beaucoup 
c  habileté  er.virun  di>.  huit  ans,  on  vint-trois  félon  d'autres. 

II.  AJ^ru ,  imM  de  I  Kinpt-mjr  veuve  de  Louis,  Roi  de 
Hongrie,  fut  établie  Oouvcrn  atue  au  ]riui>  d'oélobre  I53I-  Cet* 
te  PrincelTc  aimoit  les  Lucres ,  &  patiicuiiércincnt  U  Langue 
l,itine.  Elle  gouverna  jufquea  en  issSt  V>t  l'Enipeieiit  Cou* 
hi  QuilU  réOgua  lErpagne  ft  let  Pait-Bat  <n  ftvetir  de  Philip 
pe  11. 

m.  Marfurrite ,  DuchclTc  de  Parme,  fœur  naturelle  de  Phi- 

!:ppc  lï,  Roi  d  Kfpa^nc.  Son  frère  Vtta'jlit  Gouvernante  des 
l'.iis-bas  en  iViy,  i  hii  rc<.ou-,ujand.i  for;  l'extirpation  de»  Hé- 

rutiqui  s,  Ellf  obtint  de  l'hilipj'C  U  ,  l'on  fiijre,  de  fc  rettrirr  ea 
It-i  ;c  m  156.-:. 

iV.  lùmâtmu-fkitibtrt.  Duc  di:  S.avviyc.  Philippe  11,  en  par- 
tant pour  l'Efpai^,  l'éâbtit  pour  Gouverneur  Général  dea  nia* 
Bis.  Il  les  gouverna  crois  ans ,  après  quoi  il  retoorm  dans  Ai 
Etats.  *  OtUcci  dii  Fali-baj,  tmt  i.p.  zS.  édit.  de  Bruxdlet» 
17JO. 

V.  Lt  Dut  fjtlht,  auquel  la  DuchcITe  de  Patmc  lalUk  le  Gou- 
vernenuiit  m  i^oH,  A.  qi  i  exerça,  après  le  départ  de  Margue- 
rite ,  des  cruautez  inouïes  dans  les  Pais-Bas ,  jufqucs  à  ce  qu'il 
en  partit  an  aoii  de  déeeaibie  i$79»  pour  a'cn  letour  enSlp^ 
gne. 

VL  Dim-lmat  dr  JUfv^vptre  let  boIh  de  ftlJe  ]>Be 
d'Anse  remit  le  gouvemeoent  i  &  qui  Aant  d'un  caraftére  ptaia 

doux  que  le  Duc ,  paroilToit  propre  i  réparer  les  fautes  qiu  ii 
barbarie  avoit  fait  commettre  i  lun  prédéccOicur ,  gouveiaidie» 
puis  1573,  jiîfqu'cn  15:6,  t'i<ril  mourut  dans  les  Pa'is-Bas. 

VII.  bm  'Juui  li' Aaincbt ,  t:Ore  naturel  de  Philippe  II,  fuc- 
crda  i  Dom  i.oura  de  K  l'i^uOIciis  ,  en  1577,  d'abord  aprèî  q»i'fTn 
cutf-iit  Ict.'ait^  de  [.ici^iiia'.Lon.  il  :ii  ivietirc  dins  le?  drapei-.n 
une  croix  avec  a-lie  inlcription  ,  In  bw  Jignt  l'unît ,  tn  iat 
/gm  vuic*mli*mim.  U  mourut  dans  lesPa'is-Bas  en  1 580. 

vlU.  AkrÊmln  Dn^t  Duc  de  Panne.  Philippe  11  lui  con- 
fia le  Gouvetnement  des  PaJs-lias  en  tsllo.  Ce  nouveau  Gouver- 
ncurpotiflk  vigoureufement  les  Confédétcz.  En  1585 ,  li  reprit 
la  meilleure  partie  des  villes  du  Br-abant  fi  Je  la  l-l^rdre.  En 
1509,  Philippe  fécond  itçua  le*  i':iï-  b.ij  i  llabe'le,  la  tulc,  à 
con  li'tnn  qu'ils  dépendroicDt  toujours  de  l'EfusAnc.  liabelle  6' 
I  r  i:a  Ar  Jiiduc  AibcTt.  *  Oàtui Biaadt.  I^MnAkÂi^. 

ffljitvS,  tsme  I.  p.  IJ. 

IX.  Fierre-Em^,  OmU  4*  Marufrld ,  qui  avoit  commandé 
quauc  ans  pendant  que  le  Duc  de  Parme  avoit  été  en  France, 
«it  te  (iouverocment  de  la  Belgique  aprètlÉ  Bon  de  ce  Prince» 
Ce  Comte  après  avoir  gouverné  le  paTs  envinm  un  an ,  fut  rele- 
vé par  l'Archiduc  Erneil  qui  fuit. 

X  ErneJ} ,  Artbuistc  iCyiutHche ,  ât  frère  de  l'Empereur  Rodol- 
phe ,  ne  gouverna  ks  Pal^iiu  que  treize  mois.  Il  entra  daiw  la 
charge  de  Gouvetnanr  an  laola  de  janvier  is9i^>  &  nounit  le  ao 
février  irjs- 

XI.  Pirrrt  Henfhuèi  if  Guf'njn ,  Comte  de  Fucntcs,  eut  I; 
Oouvernemcrt  après  la  mort  de  l'Archiduc  Ivrneil ,  tu  attendant 
les  ordres  du  Roi. 

XII.  ^tuTt ,  ArcMat  tAurttht^  fil*  de  PEmpeiear  Mado^ 
li'.ti  11 ,  pnivemï  Ici;  Pa;s-Bas  avec  fa  femme  lfal>elIc-CUie4hi- 
génie,  iilîe  d.-  Philippe  11,  Roi  d'tfpagric.  Il  mourut  ea  liftl,- 
&  l.fjibellL  :  '  r-  fia  fculv  Gouvernante  des  Piïs-Bu,  les  gouver- 
na encore  d'y  i.e  qrncc^  lulques  en  l'année  1633.  llsgouvemé- 
rem  j'i::;  fi;  i  îuire  eunini;  Souverains,  miis  comme  ils  ne  laiCfé- 
rcr^t  puint  .'.Ln^îai,  fhilip.-e  IV,  Rui  d'iifpagne,  dcN'int  après 
la  mort  d  lûtutiie ,  iiouvcrain  des  Pai»  Bas,  dont  il  donna  pur  in- 
térim le  Gouvernement  ii  François  de  Moncade  qtri  fuit. 

XIII.  Fnnioii  it  Mtncade,  Mîrqiiis  d'Aitone,  Si'néchal  d'Ara- 
eon .  ne  Alt  Gouverneur  des  Pals-Bas  que  nctes  d'un  an, 

XIV.  AntmMd  JTAiurkk,  Cardinal,  frère  du  lUri  Philippe 
IV»  fnbAlt  Cmtvemenr  dei  litlt'Baa  en  1634»  tt  aoQtnt  es' 
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XV.  Froifffit  deMtUa,  Maïqui*  <!<:  TorreJagtma ,  &  Comte 
d  AHuuior  fiiccéda  i  FcrdirwnJ.  il  gouveini  1»  P»is-&j.i  jul-i^s.» 
en  idn-  Alors  il  rctounn  en  ISIfyWt  &  KBltlc  Gouverne- 
iHiot  tnuo  les  mams  d'Eauiittl  «te  AtenafCmciÊil ,  Maïquii 
«bi  dOel'itodrigo  qui  fuit.  -    .  -        .  . 

X9l,  û  Mir^m  de  C^H-Mitgt  ,^  GnM  CMmuDdettr  de 
l'Ordre  (le  OirifK  tint     gouverneincnc  jufqucs  en  1647. 

XVIt.  Ltt{*lil-Ga:Ujumt ,  Archiduc  d'Autriche,  Hrincc  d  jni^ 
dOvolîon  cxfiripiairc .  fut  «.Habli  Oouvemeur  dct  Paï5-Bas,  en 
Ii'i47:  &  jpiïi  les  avoir  gouvi-rncz  pendant  neuf  an  ;  il  rciouroa 
f  \  .'M  oiu.s'T'-'i  &  eut  pour  lucceir^nr  Dom  |uan  d  Autriche. 

XVii  i.  Om  Jumii'.Mrirl/r.  iil ,  I  ilc  Philippe  JV ,  gou- 

Vi.'iiw  dti^k  ani ,  &  retourna  tu  l-.iua^nc  <u  moi*  de  mts  i6S9- 

XIX.  iMtU  4t  AwMMlf ,  €ailUo  f  Tdcdo.  Man|uti  de  Can- 
cane, fiit  oomnié  lu  GcMiverncnKnt  dn  PiI^Bm  par  le  Itoi  FM* 
lîpp--  IV.  Il  dcvoit  rcmrttie  le  Uouverneuicni  cnnc  lei  auins 
dAllonfc  Pcrèi  de  Vii-ero,  Cûintc  de  Fuenlakhsnc;  mis  ce- 
lui ci  titM  mort  1  Cantbray  le  aj  Qovenbre  iMt,  il  «oViAua 
(i  ns  (i  chirgf  /tif.iuctirïB  1M4.  Il  eac pour  fiKoeO'eiir  ttna- 

çoi<,  de.  <;;ti  fuit. 

XX.  l-'rv\j!)u  àt  Miurit  Cnrterial,  Mirauis  Caflcl-Rodrigo  . 
Ciraud  Corauundcur  di:  l'Ordre  de  Chriit.  il  fuc  rappcllii  en  ï.- 
fragne  en  166%,  La  lldoc>Mé>e  envoya  i  £1  plaee  Deai  laec»» 

&c.  qui  fuit 

XXI.  l>>n  Jhm-MftMr,  ibiuetff  *  Mb^  ff  i»  Attar, 

Conrvcnblc  de  ûfWle  ne  convenu  que  peu  de  tcni>  eut 
|iaur  fiioccdèar  [cm-Doniiniquc ,  &c.  uui  mit. 

XXII.  Jm>i  Am.-nii!!-  de  /.iinlga.  de  Haro  &  de  Cardone, 
Comte  de  MontcfL-y  a  de  Kui-nic? ,  Marquis  de  Tarraçone ,  prit 
Cl)  xtt-.o  Ic5  ic:ie»  du  Oouvernemeni ,  &  retourna  en  Kfpa^c  en 
Ifi'5,  &  eut  |)oor  fiitccTear  OiirTrs  f('' t.îurria ,  &c.  tjiii  luit. 

XXIII.  Os-itiei  it  Gurr/,,  j  .-/r  .  !  1  :_f  <tr  /}  '  j»  Duc  de  Vil- 
k-lknoofat  &  Comte  Luiia,  lut  chat|;é  du  tiouvcrnciDcnC 
en  iSjf,  A  Mtourni  en  Ki'pagne  en  147c  il  ent  ponr  Aiocelbttt 
Aiexmir*  FaiMfe ,  (;:c.  qui  Cak. 

XXIV.  Aktmkteimdet  Mnce de P*nM,  «ttta  leOoam- 
ncoent  dn  Mfa-Bas  en  1082 ,  &  eut  pour  facceflenr  OïlwB-Hm- 
rî.  Se.  qui  fuit. 

XXV.  Qihin-llmri ,  Marquis  d'Alcircttr)  ,  A.-  Savona  &  de 
Gr.ini.ne  tint  le  GouvcmcoKOC  que  peu  de  icms.puif qu'il  mou- 
lât le  1^  juin  16^5.  llc«tpaurnKcefltairO.AfliiBnio  Acorto, 
&.c.qut  fuît. 

XXVL  Jl.  jAtMib^lnirlf,  Marqnls  de  Gallana^  fiit  nommé 
M  Ganvcmenicnt  des  Pali-Bas ,  après  la  mort  du  Marquis  de 
Grana.  Il  eut  pour  fucceflfcur  ItleviU-ur  de  Bavière. 
'  XXVIL  3Aixi«iJtrn  £aMMff,  BleAiur  &  Duc  de  Bavière,  fut 
en  itfin  pourvu  du  Gou\-ememefit  dci  Païs-Bas.  En  1704,  le 
Roi  Philippe  V  lui  donna,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Hocb- 
ftetf ,  le  titre  de  Vicaire  Général  du  Fait-Bai  EfpaKno'- 

X  V'H.  I,e  Prince  Kugcn-.  d;-  SavovL-.  dcpui»  la  paix  d'Utrecht 
ét  de  Raftadc .  par  laquelle  l'Rmpereur  fut  dtelari  Souverain  des 
Pab-Bac  qui  avoîent  été  «bus  la  dmninatiMi  d'BTpiine,  (bt  le- 
vétu  par  ce  Mnce  de  la  dignité  de  Oonvcmeur  pMtA  de» 
Pals  Uaa.  Ceantece  Prince  ne  put  fe  rendre  dans  Ion  Gouver- 
nement, i  caofe  qoe  fa  préfencc  étoit  n'fcelTairc  en  Hongrie, 
l'Empereur  nomma  pour  t-n  PÎJiirpotcntialrc  <î:ins  les  P.iU-lJa»  le 
Itfarquis  de  Prié'. 

XXIX.  Depuis  le  rap;»ci  du  M^rijul;  ic  PrI.' ,  l  lCmpereur 
■Charici  Vl.aujourd  hui  rognant,  adcr Urn  Cx  i.L  jr.  l'ArchiduchelTe 
]tlaiic-£l(]cab<:th-l.ucie,  Gauvtrnana' de»  i'.>ïs-Bas  Autrldiieni. 

PAISBAS,  on  NOUVEAU  P  A  I  S-B  A  S.  dmtn 
HOLLANDE.  &NOUVKLLE  HOLLANDE. 
P  AIS  dc«  CAPFRRS.   Ctfrr  des  C  A  F  R  K  R  1  E. 

P  A  I  S  de  C  A  U  X.    Cbtrcbn  C  A  U  X .  &  ainll  des  autres. 

PAIS  RECONQUIS.  C  etl  la  contrée  la  plus  fcptcn- 
trionalc  de  la  Picardie.  F.llc  cft  entre  le  Boulonoi»,  l'Artois  & 
la  mer,  &  émit  arcicnnemcnt  une  partie  du  Comti.'  de  Uoulo- 
rnc.  Les  François  en  ayant  cliaft'.^  l'îm  1558  ,  les  Angloi»,  qui 
?en  étolent  ri-ndus  tnilrrcs,  lui  donnèrent  l<_-  nni:i  tju  l-  K-  porte 
aujourd'hui.  Elle  r^-^nferiite  les  Comtez  de  Guiiiei  &  d'Oyc.  Ses 
lieux  mincipanx  imt  Cilali*  Gnlaee»  Axdiet  dk  Oie.  *  Maty , 
XM9.  Oiiûr. 

PALS  de  TE'>'E'BRFS  rcyfaPAYS. 
PAIS,  lllci.    f^wï  PA  Y  S 
PAIS  ntcnt*  le)  r«rj  PAYS. 

P  A  rr  A  &  p  A  Y  1"  A ,  ?  -t  te  ville  i"ur  U  Mer  d  1  S.ld.  M- 
tiep.1T  les  Rfpjtcnols ,  n'eft  coinpoi'cc  t.ic  tii-  deui  ccn;  nialfons 
bines  proprement.  El.'c  fut  û'.  p:ir  k  .  A:ii,'l<i:s  commandeï 
par  M.  CiVt;iidii>li  l'a»  1537.  Il  U  puia  &  la  brùU.  Ue  L.t£t  dit, 
que  c'en  un  o^tébrt  port  du  P<lwi,  thné  dam  un  païs  fablon- 
netix.  (tfoite  ik  Tans  «ux:  mais  qu'elle  a  une  grande  &  fûre 
baye,  &  que  toutes  les  marchandifes  delUnécs  pour  Guatimala  y 
font  débarquées.  En  1S15,  elle  fuc  encore  nrife  par  Geot;ge  Spil- 
bcry;,  &  abanJo^inée  de  tolu  lêi  Habitanf.  Dcpuia  ce  leniMielle 
•n  ptus  fr<c|ucntéeaar  lciindicni,iuie  par  les  Blliaenob.  fWs 
aum  P  A  Y  r  A.  i-BP— 

PAlVAdANDRAD  A.  Vnyn  A  .V  D  R  A  D  A. 
PAIX,  Divinité  des  anciem  Rouiains ,  étoit  répréfentée  te- 
nant  un  petit  Plunudant  une  main,  parce  qu'el:c  proiluit  lei  ri- 
chcflTes:  &  desdpiea  de  blé  dans  rautic,  parce  qu  elle  hit  naître 
llabondance.  (Quelquefois  on  lu|  mettoit  une  bianetw  d'olivier  i 
la  main ,  &  une  couronne  d'olMcr  iîir  II  «ête,  pour  flgnificr 
iiu'cllc  {'■•->''  cnfinr-^c  t  ;r  l.i  viftoire,  &  ou'ellc  prodnifoit  mille 
douceur  r.  Cc-:l  ji-r  •.  un  temple  dans  h  xnlle  d'Athénw; 
&  l'Empereur  Cl;mdc  lui  en  fit  h»tir  m-,  i  Rome  -lui  ne  fut  ache- 
vé que  par  Vcfpifien.  Tiîe  &  Dom  'ii  IVnirichir-'nt  bo^ucoup; 
à.  ce  dcinier  y  traofporta  let  plua  précieux  vafet  &  lei  plus  beaux 
 idnteovfedejdm&lein.  LeimIades.  wianm* 


P  A  I  PAL. 

Gilicn  ,  avoient  une  grande  confiance  m  LCtie  DJc^i.  :  J;  te';; 
iurtc,  dit  ce  Aiedecm,  qu'il  y  avoi;  luujouri  dans  Ion  icmp:^ 
une  feule  HodHieuiè  de  nm»  ou  aiBiBes  do  queji|ue  nalattH:* 
on  faifaot  des  v«kk  pourlems  uab  reioout  du*  Je  lit;  Al  cetie 
foule,  ajoûcc-t'il,  faifoii  qu'on  voyuic  ( tct-(ott vent  anlver  des 
querelle»  dao»  le  temple  de  la  paix.  Ce  même  Kffllpie  fut  brAlil 
l  enipire  dcCommude.  I^palx  y  etoit  téprcieutée  cuiumu 
une  belle  femoie  d'un  sur  doux  Cl  t'crem»  ayant  l'ur  la  lèic  uio 
couronne  faite  de  braocbei  cntreiucleet  d'oiiviei  &  de  laurier, 
tenant  d'une  main  un  caducée,  &  portant  de  l'autre  du  e^iu 
blé  &  dei  rofes.  U-'  <aducée  u'ètoit  que  pour  nurqucr  ic  pou- 
voir &.  la  divinité  de  la  puixi  iet  loù»  i.\  ko  épicâ  li|jij;:iaii.iii.  .ei 
plailirs  &  l'abuadancc  qui  la  l'uiveiiti  le  lauttct  fwuit  lii 
deAcmiKiane,  paKei|uelapBiseftleAHitdela  viâaiic.  i  ouc 
l'oUvJcr ,  00  (ait  qu'il  a  «té  de  tout  tenu  le  lyadmle  de  la  paix; 
foit  à  caufc  de  la  douceur  de  l'huile  qui  vient  dct  olive»,  loic 
même ,  comme  veulent  quelque!  uns ,  pour  une  raifim  tirée  de 
Mltlloirc  lacréc,  qui  nom  appreml  i;iie  la  colombe,  portant  une 
blaïK'lie  d  olivier  eu  fon  bec  ^pus  le  Déluge,  lit  conuoitie  par 
cv  fipnc  s  Noé  it  mu  autre*  Lcoiin'.  •.hr---  i'Archr,  tjue  la  CD- 
Lie  i;e  D.ca  ttùic  jp^-^^ii-c.  itoiujitu  le  l-ivùu::i;  du  lumi- 

Itère  des  l'écuux  pour  fiiîre  la  paix.  VoKi  Iv*  tcicinona*  qui 
a'oMmMiemdiaafieiieo^sBiion.  Le  I-'éeiai  Romain  deinanduic 
an  HoI  dta  RonaiM  dans  les  preaicn  icm« .  &  dans  la  fuie  au 
ConfuI  ou  au  Général  envoyi  pour  Itire  la  paix  ou  ItiUiîÙKe* 
l'il  lui  commandoit  de  la  ralre  avec  le  Pttr  fâtnUu  d'Un  tel  • 
peuple.  Lorsqu'il  en  avoit  reçu  l'ordre ,  il  prenoit  une  poignée 
d'épict  de  blé,  &  dcinandoit  au  Roi  ou  au  Conlul  i  il  le  lailblt 
député  dn  peuple  Romiiin  pour  faire  l'alliance.  Sur  la  !<:<or!e 
ru  i  n  lu:  Jor.iiml  (ju'il  ctun  ;:ummé  pour  Cela,  il  liloit  .l,  n,n- 
ditiODs  de  ia  paix  ou  de  lailuuice,  invoquoit  enfuitc  Jupiter,  k 
le  conjurait  de  punir  le  peuple  Runuin ,  >  il  m  i:;iiuoic.  a  cette  al- 
liance, &  de  le  Irapper  de  ia  m£me  numcrc  qu  tl  aiioit  frapper  te 
porc,  Ak  lojIMel  u  jettolt  dint  l'inilant  loe  erotic  pierre.  Cea 
céréeuHiietdM  FMaux  ont  duré  fort  peu  de  tenu  parmi  Ici  Ro- 
roaini.  Quand  ce  peuple  commenta  à  être  nuicie  de  l'Italie»  tt 
i  entreprendre  des  guerre»  fouvent  injulies ,  il  négligea  tout  cet 
appareil  qui  l'auroit  conimiiH'.  •  Jurdplic.  Plutarque.  Galita. 
Rolin,  WMif.  Htm. 

PAIX  K  E  !,  I  fî  I  !•:  v  $  p;  r  c'est  ainfi  qu'on  nomma  dan« 
Iet  Pais-iJis  k  pro  Lt  'iUL-  l  Arcliiduc  ét  le  Conftil  d'Ktst  tirent 
pour  reponore  a  une  à<  jt,iitu;  et  a  un  Alémoirc,  qui  leur  avoit 
été  pf^tcntb  de  la  fin  do  Kelonnez,  alfemblcz  en  Syi>odc  na- 
ttoQÏl  i Oordredtt  en  1578,  depuis  le  deuxième  juin  juique*  au 
lï  du  mime  mois.  Ixs  ttOformez  demandoicnt  le  libre c:iercico 
de  leur  Hcligioii ,  même  dans  les  lieux  où  il  ne  dcvoit  pas  êtR 
fuivant  la  paix  de  (ianil.  Voici  donc  quels  etoicntlrt  pnnciptUS 
«rtic;e»  du  piojcE  ■  l.i  Hdigiculc,  lequel  l'Alchiduc  &  le 
Coîiieil  d'tlat  propoiereut  aux  Provinces  en  leur  laU&nt  une  en- 
liérc  liberté  de  l  acctpterou  dj  \c  h-Iuwt  ,  .,  Uuclet  infjaflions 
„  tiutes  i  la  pacilicauon  de  Oand,  icroiect  owjiiéca  &  paxdon- 
„  ntes  ;  Qu  on  laiireroit  i  tout  le  moodo  une  parfaite  liberté  Je 
»  cooftience;  Que  dani  toni  le*  lieux  oftia  Religion  Catholique 
„  avoit  été  lupprlmée,  elle  fcroit  réublie .  s  il  y  avoit  cent  Ha- 
„  bitans  qui  en  deaiandaircnt  l'exercice  public  dm  le»  ville*  àl 
„  dans  Icî  ;;r&s  hoiirj;s  A  «'il  y  nvoit  la  pluralité  des  S'Oii  poat 
„  ceU  J.ti'  iL>  ;;il:>  .il!..;,  ,  :  t^jc  I ,  n  (eroit  la mâme choTe ponr 
„  la  Religijii  Kclormcc  Oan»  les  m-ux  ,  où  t  'it  fi'svuit  ^f>int  co- 
„  core  tto  lUblie;  Que  par  tout  ii  1  t  ji-  piT  ni*  .le  :^n,t  i^ica 
„  dans  £*  matfoD  Icloa  l'a  confcience;  uuc  puriumn-  n'^n'f  roiC 
»  i**.*?  ïiWfc'tflMfMnwimiOII  djfl'crcDttr  pajt  ,      iiiKi  du 

„  itandale;,<^  les  R^forme^  de  la  Hollande  ù.  de  i.i  ^^..wde. 
,.  aurolciit  lom  de  fermer  le*  boutique*.  &  de  ne  point  travail- 
,.  1er  les  Uimancbes,  les  joun  de  No«l,  le*  anniverfairet  de« 
,.  Apôtrci,  :  Annonciation  de  la  Vicrg-,',  .''Al'renfion,  la  Cliaa. 
„  dcltiii .  tS.  ia  I  étc  du  faint  Sacrimcnt  .  Ou  cniin  pour  mieoK 
„  cimenter  l  union  ,  l'éktiion  des  Mjgiituu  .V  dci  Officiers  fe 
„  feroitpar  la  JiîierciKr  d,i  mur;!? ,  \  r.o".  p.ir  celle  de  la  Rcli- 
„  gion.  "  Ce  projet  la^c  riiro.nuble  ,  qui  amoit  du  être  ac- 
cepté des  deux  partU  avec  eKipiviitiiicu: ,  Jl-i  Ii.i  ^  aux  Caihob. 
auct  &  aux  Rétormea.  Ixs premier*,  qui  étoitut  les  p!ns  forts 
d.ns  leHaioaut,  regardèrent a*nc  boneiir  un  plan  q-,.:  w  ivroit 
la  i>otîe  4  ce  qu'ils  nomnnlettt  UtdOe,  &  «'emparèrent  du  thié- 
10c  public.  Le»  Réformez ,  qui  doivent  être  toléraaa  par  orinri- 

Se.  &  qui  dévoient  être  charmez  de  la  liberté  qu'on  Icw  accor- 
oit ,  n'en  furent  pas  conten*  &  commirent  pluiicurs  afte s  de  \io- 
leiKe.  Pierre  Dathénus,  Minillre  de  Oand,  eut  la  témérité  de 
dire  en  Chaire,  fu*  lankU  fui  ugnrMt  h  (tnfm-ititn  Je  la  Mtli- 
gwnUtMipu  ttHtimfit,  fà'  que  u  t,:,:.  -  aûrtmgt  n'avtli  de  rt- 
Jfta,  Mptur  Ditu,  w  p^ur  la  keiigUm.  Ainii  cr  pr , ,  •  t  de  n^i x . 
dont  on  attendoUde  iî  iKureUfrs  fuUes.  al  .m.i  p.r  mut  une 
guerre  ina-lline,  &  brouilla,  non  feulement  les  C it;  i,li.,tus  i  les 
Réformex,  mais  aufli  les  ProtelUns  Ici  un  avec  Itrs  autrés.  •  Gé- 
rard Brandt,  Hifimtiie  Ui  Rtftrwiatim,  t»m  i.p.  164.  /fr 

PAIX,  le  Port  de  Paix,  ou  les  Trois  RivjdRi.  Ceft  n 
bourg,  que  le*  François  ont  fondé  dans  Plfle  de 
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PALACAS,  oaPLA  rAMONA.  ancienr—'-t  fia. 
iioMMi,  ou  j^Uemtn,  rivière  de  la  Grèce.  Elk  c  .uir  eUni 
la  Maeêdobie,  oii  fa  rapidit.4  &  fes  débordemeas  font  bcauroup 
de  mal ,  &  elle  fe  décharge  dan*  le  GoUe  de telonkhi,  à ChiMk 
•  Maty,  JXa.  Géef;r. 

P  A  L  A  C  I  O  S:  e'efl  im  ancien  boovd'RIbagne,  dnaPA». 
daloude,  i  deux  lieues  du  Guadalquiffr,  fti  lis  de  Séviile  Al 
c6t<  do  midi.  *  Maty,  JM.  Gâm-. 
FALACIQS  ftu VlATOuaLugm de) jmreooliiltv 
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ie  Ségovie,  publi*  1  Èinm  Vm  tMt  wHaÊem  Oamtci  de 

rolitique  &  de  Droit.   •  Koois.  AMMéuTwwÇf  Mm. 

P  A  L  A  C I O  S  (Michel  d«;  Tltfota#n de  Omiàt,  florif- 
fm'i  Ter$  l'tn  i  $84.  On  1  de  lui  un  Comoienuire  tôt  le  Prophète 
lUit,  (tu  faioc  jcan,  &  fur  I  KpIue  aux  Hébreux;  «a  tutic 
Commmtairc  fur  lei  irois  livro  d  Aiulotc  de  tÀmt.  •  Konig, 
ti»Mtb.  VttHi  cj*  A'vva. 

P  A  L  A  C  l  O  S  (Paul  de)  de  Grenade  frère  de  MUM,  pu- 
MiaJ'aa  isâ9>  un  Commentaire  coure,  naisfavant,  fur  S.  Mat- 
thica.   Il  mouruc  CD  i$8).  *  Konig,  AiMiM^  Kctu/j^iVm. 

PALACIOS  KUBIOSoa«le  RIVlBrua  Ckr- 
On  LOPBZ,  ftc. 

PALADIN,  nom  <pi'on  i  donné  dini  les  anciens  Romani 
i certtlni  Chevaliers  fameux,  qui  alloicnc  chercher  des  uvaiuu- 
ret.  Il  efl  venu  par  corruption  de  Paiaiin  ;  &  on  a  appcllii  Fiia- 
•Uns ,  Roland,  Renaud  &  Olivier,  qui  etoicncdes  Princes  de  li 
Cour  de  Clurleaagne ,  dont  In  Auteurs  des  vieux  Romani  unt 
décrit  le>  grande»  pmueOet.  •  Corneille,  JMSim.  dci  .-ir-n 
PALitONYDORE.  P  A  L  E'O  N  Y  U  O  P.  L 


PALiBSCEPSE,  Tille dehlViMde.  Stnboa,/.  13,  dit 
tfmK  dtoUbtiie  au  delfus  de  Céhrénc,  auprès  de  laplun  haute 
ptttie  du  MoDt-Ida ,  &  qu'elle  atoit  rcf  u  ce  nom ,  i  caufc  qu'on 
la  pouvoit  voir  de  loin,  quelle  fut  depuis  transférée  40  Itades 
plut  bas,  &  QUc  la  nouvelle  ville  fut  tppcIMo  feulement  Scepjii. 
ralsfccpfK  eu  maintenant  nommée  Rimacbuu.  *  Lubin ,  Tiblts 
Gi»gTaf>oi^t jw  Iti  Vtti  ie  l'iuurfuf. 

PALAFOX  &MENDOSA  (Jean  de)  Evéque  de 
Ln  Aigidw  dm  l'Anériqae  feptentriontle,  Doit  d'Ofma  du»  h 
CUUIIe  Virilk,  émit  fil*  éeyufutt  de  Patafos,  Maïquia  d'Art- 
ta,  dans  le  Royaume  d'Aragon,  ob  il  naMit  lin  1600.  Apréa 
avoir  «pprti  les  Sciences  humahiet  &  le  Droit  dans  t'Univerfité 
de  Salamanque ,  Il  fut  cfaoifi  par  Philippe  IV ,  pour  <U«  du  Con- 
feil  de  guerre,  puis  de  celui  des  Indes.   Mais  l'anKwrde  fon  fa- 
lut  lui  tt  embraiTcr  l'Etat  EccléCallique;  enfuite  dequoi  le  Roi 
Philippe  IV  le  nomma  à  l'Ëvéché  de  Los  Angeles  en  Amérique 
dans  ia  Nouvelle  Efpaîpe,  le  trolfléme  oôohrc  iC^g.    Il  remplit 
fatftitcmenc  les  devoirs  d'i:n  faint  Prilat,  &  nr  [  ;i;  ;  ■  jioltrf  i 
couvcndes  pcifécuiions de  quelques  Réguliers  i|ui  lui  lircm  des 
.  «Mm,  nKtqvIlfMHBDlivlvcmewIes  droits  de  l'i^^ifimM. 
Il  fût  tam  GoufciHBt  de  k  NoaTclle  Efpagnc  pendant  fiiiAB- 
ce  de  Diéco  Paehéco,  Duc  d'Kfcalona.  de  vint  rendre  compte 
de  fa  conduite  au  Roi ,  qui  l'obligea  d'accepter  l'Evtcbé  d'Of- 
ma, le  14  de  novembre  1653.    Ce  Prélat  continua  de  vivre  avec 
U  même  rêgularit*  ,  fans  inti-iiompre  ws  fainis  exercices,  & 
mourut  en  od.-ur  de  fatiuité  le  33  fcpterobre  1659,  5Rii  de  $9 
ans.   11  xcompofé  divers  Ouvrages  en  Efpagnul,  connue,  l'Hi- 
tioire  du  fiége  &  du  fccoiua  de  eontarabic  I  on  1638;  Ihicwj*! 
SffirittuUtu  y<mnded^e»ti  Pi^Ut    mtU  tmutu  Cltmt^àr*- 
lu;  JMtm  AmJ;  j/wia  BMituûl;  CtrujdtS.  Tmfkf  tmtmuu; 
ÀbwmtU  ftr  la  DvnidaA  OhiJ^t  ^  VHa  imiritr  de  un  piceadir  ar- 
npimidt,  imprimé  l'an  ifS'' .  ^  qui  e(l  l'a  propre  Vie;  Première 
Lettre  au  Pape,  en  date  du  15  de  uni  1647!  Seconde  Lettre  au 
Blême,  en  date  du  huiti<!inc  janvier  iiS4y;  RiJponfeiun  Mémo- 
rial prèftnfi  contre  lui,  au  Roi  d"Efpa<;nc,  par  les  Jéfuitea  en 
160;  Mi!>oirede  la  Conquête  de  la  Chine  pu  les  Tirtaru ,  cra- 
du, te  en  Kram  coU  par  M.  Collé.  •  BMMtti»t  étt  MtMms  fil. 
fpo^ de  MtooW  AiiMii«>  Ltl^étPtlifis,  conpoGSecn  Blpa- 
gnol  par  Antoùw  Rofende,  ftlnqirfniéeenFnaçoiteo  1690; 
^     du  mim ,  icriu  tn  Kamftit  fv  m  Jéfulte  &  imprimée  en 
1088. 

•  P  A  L  A  F  U  G  E  L  L.  petite  ville  d  EPpi^ne  dans  hCatalo- 
enc  au  nord  d-.-  Paiinio;.  Hout  1  !U-  ^li  doi^jnec  or  deux  licuri. 
Ceft  aulTi  le  nom  d'un  Cap,  q.ic.lc  a  à  1  cù  iur  la  càie  de  la 
Mer  .Méditurjinée. 

PALAGONIA.  r*ye»  P  ALICONIA. 
PALAIS,  Evique  deXalMM.  -Clwin  P  A'LL  AOK. 
PALAIS.  On  appelle  alnll  tel  mNbwdet  Rois.  dcaPrin- 
«ea  h  de<;  Grands.  Ce  nom  vient  du  Latin  Piiatktm,  uul  fiK 
donnd  i  la  maifon  de  l'Empereur  Auftufle,  qui  fc  logea  le  pre- 
mier fur  le  Mont-Palatin  1  Rome.    Ce  Palais,  qui  itoit  aupara- 
vant la  maifon  de  l'Omteur  Horteiiiiu-. ,  (iit  ac^randi  &  embelli 
par  Tibère,  par  Caligula  ,  j>ar  Alexandre  iils  de  Mammée,  6i  par 
d'autres  Empereurs;  mais  \\  fut  négligé,  flt  tomba  en  ruine  fous 
le  régne  de  ValentinienlII,  dans  le  cinquième  fiédc.   *  Suéto- 
ae.  imJhmifi»,  Kodo,  >M|,  Hm.Lt. 
PALAMAS.  OmihaGRE'GOIRE  PALAMAS. 
PALAMBUAN.  MmBALAMBUAN. 
PALAME'DB.  Pdimiéu,  fihdeATM^,  Roldeflfle 
dVnWe,  diolt  Irèa-ingénieux,  &  décou\tit  la  feinte  d'Ulrlfe, 
qui  eaaaeftifoir'rinfcnfc  ,  pour  ne  pat  aller  i  la  guerre,  t/iyirc 
s'enrengea,  dit-on,  d'une  maniéri  indigne;  car  il  fuppofa  dus 
kttrrs  que  Priam  écrivoit  i  Palaméde  de  devant  Troye,  &  d  uis 
let'qocll-j;  on  marquoit  que  Falatuéde  avoit  dtîcouvcrc  6l  pri>  une 
foininc  confidcrable  d'argent  ,  qu  Ulylfe  avoit  cachiSc  exprès 
dans  l'a  tente.  Palaméde  fut  cité  dans  un  Coafcil  éc  accufé  de  ce 
vol,  dent  les  ptwwta  HMnnt  UMbMu  ma  Geeca,  qui  le  con- 
dmnniifnt  tt  le  lapIdmiK.  On  lui  twttboe  ordlnafroBent  l'b- 
veoilon  des  poids  ft  des  mefures,  l'art  de  ranger  un  bataillon, 
&  de  régler  le  conri  de  l'année  p»r  le  cours  du  Soleil ,  *  celui 
du  moii  par  le  cours  de  h  Lirîc,    I!  iiiveiua  auiTi  le;  jiiix  J«  i'- 
cjlct)  1.V  Jcs  d'j/. .      i;uclquc(  autri  ».  Himi"       qu  ;.  .••,v"nti  en- 
core, durant  Je  li.'^f      Iroy-,  cf.  ijoatrc  Icities  de  i  .Vlphab^t 
Grec,  ©.  H,  *,  X.  ^'iiholtm.-  ne  marque  que  ces  trox ,  T, 
X,  ft  on  ajoùtc  qu'Ul/Lfu  le  moquant  de  Palamtdc.  lui  d.û>it 
qn'il  ne  fe  devoitpM  viiner  d'avoir  inventé  la  lettre  T.  puisque 
itf  eiua  la  foonmc en  votant;  De  M  vient,  làoa  doute .  qu'on 
a  nommé  les  gtae*.  afaMW  dr  PéMA,  corn  ilaiHal,  1. 
13-  £tlgr.  75- 
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Euripide,  cité  par  Lavrce,  le  loue  comme  un  Poète  très  fâvaac,ft 
Suidas  atUirc  que  re>  fueines  ont  été  l'upptluiez  p^r  Agamem- 
mm,  ou  mcmc  p.r  llùmerc.  I,e  ménK  lui  doimc pour  Uifciple 
un  Coriiinus,  qui  écrivit,  dii-il,  rUilkoirc  du  licgedo  Troye  en 
vcr^  •  Pline,  Hijl.  Aef.  U  J.t.  7a.  Philollrate,  m  Un».  Mcur* 
llus ,  Grtti»  btd^uadt.Jivt  éi  iMdU  GttK.  Daniel  Souicf ,  Paie- 
mtJtt,  Jive  4*  TêbuU  iujtria ,  dr  AUs  (f  variés  htJit, 

PALAME'DE,  ancien  Grammairien ,  né  »  BUo,  Autcor 
d'un  Cumincnuire  fur  Pindaie ,  où  11  doonoit  l'HIftoire  de  eeus 
qui  font  nommez  par  ce  Pogte ,  dit  Suidas ,  qui  ajoiUe  qu'il  lit 
un  Traité  de  la  Comédie  &  de  la  Tragédie.  L'Auteot  dn  Giaad 
Etyiiiulogiquc  (in  A;^r.^Aa()  lu;  donne  ia  fUlItld  dHittOfta; 
mais  on  ne  dit  point  en  quel  tems  il  vécut. 
P  A  i.  A  M  i.'  1;  E  S  I-  ii'  V  E  R  S.  K.yra  S  T  E*  V  E  R  S. 
P  .'V  L  A  M  U  S,  ville  mariUue  en  Catalogne,  i  fept  lieuct 
de  ciiroBM,  eft  petite,  naia  fane»  liuéi  wi  find  d'BW  bve, 
qui  fait  tm  bon  port,  ob  tel  viilRnni  limt  i  l'abri  de  toucles 
>  cnts  ,  1  la  referve  de  ceux  du  fud-ouelL  Elle  ell  bitie  en  partio 
daiks  U  plaine,  &  en  partie  le  long  d'une  colline  fort  roide,  qui 
av;ince  de  tous  cdwz  d»!)t  la  mer,  &  dont  les  bords  font  fort  éie- 
V: .'.  Ûl  l'un  d;uiu.  Les  hl'pagnols  avoieot  mis  cette  place  en  état 
de  dctcnle,  avec  une  muraille  revêtue  de  bonnes  l'ortificatioQî , 
ii  un  chemin  couvert  bien  p,-.:..rj    :  ui.ivkni  détruit  u.i 

couvent  de  Religieux  Augultins,  au  dcilus  ce  i<  colline,  à  l'en- 
droit qui  e(l  le  plus  ivatjce  iiir  la  mer,  &on  y  avoit  conllruit  ua9 
diadelle.  Ces  avanuges  u  empêchèrent  pas  que  le  l'eptiémejUiB 
td94,  Ict  fianfoia  ne  prilTent  cette  ville  d'aîiiuit.  Le  dixième 
famat,  AveBimidÉ,  Oonvcmeur  du  Fon .  le  rendit  prifonnier  de 
guerre,  avec  1400  hommes  qui  lui  relloient.  Le  Marquis  de 
(jallanaga  par  terre,  Ce  l'Amiral  Ruil'el  Anglott  par  mer,  en  le- 
vèrent lefiégc  aux  approches  du  Diic  de  Vcnddme  en  169$.  On 
a  depuis  démoli  cette  place.  La  Kaye  de  Palamoi  c\\  couverte 
du  ct^ti!  de  la  mer,  par  une  langue  de  terre,  qui  fait  un  pioinon* 
tolrc,  appelle  U*  Cap  de  Palafugell,  du  nom  d'une  petite  ville  o4 
bourgade  voiGne.  *  Colméoar,  UtUcit  dtl'Eff»giu,  tmw  4.  f. 
ditf  a  dt?.  iêtmmrts  Hi^hfutt. 

*PALANCO  (FraofoU)  Erpugool ,  Rcligieuic  de  l'Ordre 
des  Minimes,  établis  par  S.  Eiani^ois  de  t'aule,  lut  Provincial  de 
fon  Ordre  en  Efpagne ,  &.  enfuite  Evéque  de  Xaca.  11  s  eii  fait 
connoltrc  par  piuneuis  Ouvrages  que  l'on  cilime,  dtUeftnott 
dans  fon  diocéie  au  mois  d'oétobto  t7M»  AlIfiedeOaDk  * 
Ftytt  ie  Supf'ltmtnt  ie  farii  173Û. 
P  A  L  A  N  K  A.  ra«»  PALLANKA. 
P  A  L  A  N  /.  A:  c  elt  un  petit  bourg,  mais  très-ancien,  dans 
ie  Duché  de  Milan ,  to  le  Lac  Maicur»  A  qnm  lieues  dTAnm, 
vert  le  nord.  *  Mat/,  DiS.  GAgr. 

PALAPOLI,  en  Latin  l'aSmptSir,  anciennement  Celenit' 
r'.j ,  petite  ville  de  la  NatoUe ,  fur  la  cùte  de  la  Caramanie ,  encre 
Sca.'cfflure  &  Tarfe ,  a  un  Evéché  futl'ragant  de  Séicucie.  *  Ma- 
ty ,  DiS.  Ctcgr. 

•PALAPRAT  (Jean)  Seigneur  de  Bigot,  Ecujrer,  Doyen 
dn  Capltouls  de  Touioufe,  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux  de 
la  même  ville,  Sécretairu  des  Commandcmens  de  M.  le  Duc  de 
Vendôme  Grand-Prieur  de  France,  étoit  nd  A  ToulônftMaoia 
de  mai  i6sa  Le  aient  qui  l'adifttaiaécll  celui  de  h  PioMé. 
II  remporta  plulienn  prix  aux  Jeux  Fiuranx.  A  peine  eut-il  i$ 
ans  qu'on  lecréa  Capitoul,  &  au  mois  de  février  1684,  il  fut  fut 
Chet  de  Confi!?oirc.  En  i6H6,  il  alla  il.  Rome  où  il  lit  atBdùnient 
fa  Cour  à  la  iUinr  Je  ^uede;  m^is  il  .:c  vojliit  pas  ^'établlrl 
Rome .  &  11  vini  à  Par;;  oii  il  a  prefque  toujours  demeuré  depuis. 
Dés  les  pteniiircs  an.-.tcs  de  fuu  féjour  dans  cette  ville,  il  travail- 
la pour  le  rhéatrc.  Le  Recueil  de  fct  pièce*  en  contient  huit, 
buit  OiléoBn  Air  divan  feici^te  «MX  «priai  i  Pinia  an  171t. 
OnaeBCoaedelnlttnMtitlUaieildePoflieidiverfct,  ftbuit 
Comédies  qu'il  avoit  laites  en  tout  ou  en  partie,  ftod  n'ont 
point  encore  été  imprimées.  Il  eft  mort  i  Paris  I«  a)  o'oâobm 
1711 ,  igé  de  71  ans.  •  y^iyei  It  SuffUmtnt  il  PêHt  tj$t, 
P  A  I.  A  S  S  Y  :  li  .rnitd)  ^Vjex  P  A  L  I  S  S  7. 
P  A  L  A  T  E  A.  foyet  P  A  1.  A  T  U  A. 
PALATIN  (Mont.)  C'cil  ur.c  dei  k-pt  in'j-.tagnes  de  Rd- 
me,  ainfi  appcllée,  ou  des  Palantes  qui  vniicnt  s  v  habituer  avec 
Evandre.  ou  de  Palantia  Jèane  deLitInos,  ou  de  Paies  DécITe 
des  Bemcn.  11  y  avoit  fur  ce  lloat  le  Falala  des  Hoia,  toti 
vient  qroa  ^ppuk  les  Palais  det  Roi*  PeUtia.  Ce  fitt  fiir  c» 
Mont  que  Romiilus  fnt  nourri. 

PALATIN,  dans  les  vieux  titres  ft  Coutumes,  efl  on  non 
général  tt  commun ,  qu'on  donnoit  1  tous  ceux  qui  avoieot  quel- 
que OîHce  ou  charge  au  Palaii  d'un  Prince;  &  Cmte  PaUuin  é- 
toit  U"  titre  d'bonoeur  qu'on  acquéroit  par  le  fervicc  qu'on  lui 
rcndo;',  fn  oiiriqiic  état  ou  chirf;c  de  l'on  Palais.  Matthieu  dit 
qu  jrK  iMiie:iic--t  ,r  '  T  l'i^uo  t tijiciiL  teux  qui  nvoient  l'inteadan- 


ce  du  Palais  di  de  ia  Cour  du  i'riiicc.  C'ett  ce  que  les  Grecs  ap- 
pel loientOviHMt  ft  tasPianai*  Maiietdu  Palaii.  Es  Allé» 
roagne  U  ii'eft  icAéqM  le  Fuma  dn  Rhin.  DepniioBadonné 


ce  nom  1  ceux  qui  dtWHt  déHgoez  pu  le  Prince  pour  tenir  la  Jo- 
flice  en  quelque  proviôee.  Ob  a  appellé  auffi  Cgiortx  Palttini,  des 
Seigneurs  qui  avoient  un  Pahii  ou  l'on  reriJoit  la  Jullice.  Air.H 
le;  Hillo;r«  font  mention  d=-i  rjliinn.'  c:  :m/>.jçTif ,  qui  n'ont 
celTé  que  lorsque  la  Quaipa^n?;  a  cti  réijn:>  i  la  Couronne.  Ils 
ont  été  dè.^  le  commencement  d.;  !a  Manarcliie,  Si  fe  font  quaU- 
hez  Ptiétisu  ît  fronce.  Sa  non  de  l'Empire,  les  autres  nation» 
ayant  empniMd  le  nom  de  cette  dignitidHFnMois.  lijriwil 
eudcsPaMirdkB<M,  comineonleTOkdsuRoifiid.  HUII 
maintenant  ce  mot  de  Palatin  finlfie  Ceulement  on  Prioee  del'Al* 
km*gac,ouunSd|MurdsPoMepeqvi»aBM«ilisl.  Ceowt 
C  t 
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tient  ie  <e  ija'ïUtrdWï  let  RmpercuTs  cn^oyoîent  de»  Jn» 

de  i-'Uts  ?ihi%  qu'on  r.omijiLiit  .lutretnent  P/nùij^rj;  ?? ,  |>ourtor- 
ligcr  Ics  abiu  ocs  autres  Jiîg''  <^^'  pto^'incti  dif  Saxi',  iic  iiavié- 
rc,  de  rTi;i.'>r,i3  flt  du  Bhm.oiti  ont  rte  to'.is  apperlci!  faJjim/. 
Le'  11'' T!  1  r-  c'.'  '.\meoii  i  l'£tt8tur  fataiin  du  Rl>i'!.  On  les  ap- 
pel'c  C1Î  Latin  CWjm  i'nisfmi,  pircc  q-.i'iU  étoicnt  de  1»  fuite  4 
de  !i  Cour  die  1  Empercar.  On  dit  aullî  Paiotins  dt  Hivitrt.  Il 
y  a  i2zi  l'ait  &  mm  l'autre  Code  un  titre  de  PtiMinitjacrarum 
hrgMtaum,  Mriait  dn  cTptoi  de  HiriéAxiei»  derEaipeieiir. 
I(  y  a  sQlfi  «s  PUidm  en  Pologne:  ce  (bot  da  Ommneon  d* 

r  A  L  A  T 1  N  A  T(Le)  Pn'nr ipauté  J'AîIennsne,  cft  diviféen 
II.iu;  ft  en  Ba'  ^^.'i:'n'-Z.  Lo  Hatit  PabtiiiBt  app.irtipn;  au  Hue 
de  Bavière,  ("u  vin:  N.  Mité  du  Muntker  en  ivcltphin-;  :c 
Bni  Palatin'  lu  Loiate  Palatin  d"  Rhin,  qui  fKJiréJouauitclois 
ectte  Princi.ij  ,1''^  toute  cnti«re.  K.llf  tire  fon  nom  de  l'Office  de 
Comte  Faliiin ,  donc  l'Empereur  pourvoyoit  ceux  qui  admini- 
ftiotcne  en  fan  nom li  JnOiBt  dm* rKnpiM.  U  y  en  mnit  deux: 
tua  du  cM  dn  BliiQ  qui  II  hXtmt  rendre  en  Francoaie  dans 
les  prt;vi-cr  '  v-o'rtiics  ;  l'iutrc  en  Saïc  &  autre.»  païs  fu'cts  au 
Droit  Sa?..  1^  ^'u  ces  deux  officei  de  Copicc  Paimio  du  Rhin  & 
de  Conte  Palatin  de  Si.\e.  .''"tK  F^ndei  \r%  dc.ix  Vicaire»  de 
rK.mpIrc.  &  qise  l'E -cUui  Biivi.  rc,  ou  1  Kk-ilcur  Palatin  <t 
TF-lcflcur  lin  SiTc  cvritcijc  t'iicLiu  (laiis  le*  provinces,  quand 
rLir.pitc  •  :  i  >  .t  I  lîc: .  par  ;a  mort  de  l'KmpeTeur  ou  autre- 
ment. Daiii  ic  tcu:  ■  :<■-,  Coiittcd  Palatins  Ju  Rhin  cotiimcn- 
cOrent  i  fouïr  de  cct:c  iig  rte,  U*  ae  pertr-Sloient  le  lonç  de  cet- 
te rivière  ni  Terres ,  m  vilttj,  mchtoiiu:  naii  ils  y  firent  peu 
î  peu  de  gtajides  acquiOeiaiu  pwidns.  ou  pat  donations  Im- 
périal» ,  &  en  ont  fotni  dani  la  flitte  noe  AhidpRaté  très-cnn- 
fidérahlc:  de  forte  qu'outre  plulfcurs  fiefs  (itu«  entre  Coblenti 
dt  Andcrr.ach ,  &  dans  le  paii  de  Julien  qui  en  rdcvciH,  &  ou- 
tre les  Dtich.^  de  Neuboarg,  de  Sultzbach,  de  Dci!>:  i'  j  t  "  & 
aatrea  qui  en  font  les  app«nage?,  l'iikflvur  Piktin  [  vR.ic  en- 
core pluGcurï  Duchcz  «.  Comtex.  A  l'écari  de«  vilU-  ,  i  lIlc 
j'Heidelfcterg ,  qui  efl  la  ptinctp«lc,-  efî  colibre  par  fo'i ,  iLi-!irie 
Acidiimle,  <t  p«  fun  chitnu,  oii  le  Priitcc  &ifoieù  relidcnce 
«rdimiie.  Manheiin  eft  une  ville  naavcacneiii  biiieftfortiMe 
m  «MiflocM  du  Necfcer  dam  le  Rhid.  Otob  eft  me  petite  ville 
yyee  le  ctrïtciu  de  Oudenfcits  fur  le  Rhin  ,  vis  i  viî  de  laquelle 
•ttVOkun  château  nCMniné/'/dfrj,  au  milieu  du  Rhin;  d'où  quel- 
ques un'  {n'étendent  fan»  fgadcntent  faire  venir  le  nom  dePftUz- 
gni\  c  .  rj\i  C  amte  Palatin.  La  ville  de  Ueisbourg  a  un  beauchi- 
tcati  Pir  le  N-xkcr.  Quant  à  celle  de  J^anckendal ,  qu'  ('fw'tsu- 
irefn's  la  nrrur.  fnniM^  kio  tuat     His  Palatinat,  i'fc[L-;t?far  itL- 

déric  m  comu>enca  en  iS76  a  jr  donner  retraite  à  plulieuri  fa- 
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ce(foinooatiDi«(iitd>niilSvdeBlDied>M  let  autn*  vtDea  da 

leur  Principauté ,  &  d'y  permettre  ta  libtrti  d'cacrcer  cette  Re- 
lijjion  ;  ce  qui  rendit  te  paîs  fort  peuplt'  &  tris-iiche.  Ijn  Ele- 
cteurs Palatins  d  leurs  Sujet' s'ctan?  en'?'»  f^ps»»-/ er.r.iL*ri  ii'.nit 
de  l'Efilife  Romaine,  ne  nt-gligéicnt  i"--  iun  k- ^i^pji Vr 

d-rî  h'i-r'n  d'églife  i  leur  proiu.  Voulant  faire  vaioit  nnuu  au- 
iicr  c-A'i<  îuj  di-  conduite  fur  ks  gens  &  tnarchand<fc)i  qui  paf- 
fcnt  &  rcpalfetit  dani  leur;  terres, en  les  faifunt  cfcoitti  parleurs 
Cardes»  ils  l'dMFiirLcr  n  é  ti?  «.bDS'Ics  Kvéches&  iei  Comtex 
destnviiont»  ea  vcnn  d  i:n  privil^'re  Impérial.  Ik  en  nfiirent 
de  même  pour  rétabliflcsncni  du  droit  de  Wlltfang ,  ou  de 
propriété  mr  le*  bietjs  des  Ktraneers  6;  gens  fans  aveu  qui  vien- 
nent occuper  quelques  maifons  d^s  IVtciiduc  de  ces  icrreï  voi- 
fincî ,  &  qu'ils  reputefu  pour  Icuri  Sujets.  Par  ces  iriLiyt-n^  v*( 
d'iatres  impoUtions ,  l'F.IffVnr  Psi iirJi?.  avoir  dit  monter  iun  re- 
venu à  une  fomnie  t;;  rnnli.lt  i  ') \  Comme  fon  pal*  cft  rxpo- 
ti  au  dcii  du  Rhin ,  i  la  difcrinon  de  la  e«rnifoi»  ImpéTiatc  ijui 
(  .\  dans  PhiUsVcnnc;  m  deçà  du  RMn,  à  celle  des  troupe* 
Fnntoifîs  qui  Ibot  dn»  le»  places  voifiQc* ,  Il  n'a  pas  peu  de 
pefan: à mteimet fes  Intérért  et  di-  lï  (;rand(SMiliiBMt,  *t^j»à 
n  OtSfléaloeie  de  cette  Maison .  qui  luiewadEhcdtcelle  dt 
É  r    re ,        r^mkk  d*  B  A  V 1  k'  A  £. 

PALATINS  de  France  ft  d»  OmiKpà^  CWrfci 
C  O  M  T  K  S. 

P  A  r.  A  T  1  N  S  D  K  P  O  L  O  O  N  F, .  r.o.n  i(.  eux  qui 
Rouvcmérem  l'Ht-it,  di^ufs  que  la  race  de  Leck ,  p:<;/iiur  i-'on- 
•fiteu'r'dc  !a  M  anarchie  Polonoifc,  fut  étcfnte  vers  l'an  6çs.  A- 
K>rs  un  divifa  le  Royannif  en  douze  province?;  &  oA  ôlut douze 
Mnln»  ptxtr  eue  Gouvemeut»ft  comme  Princes  ^acun  en  fa 
orôvince.  IIî  furent  nommwe- en  Langue  Vulgaire mRM^r  & 
F«.YW«lt/,  c'cfl  h  Ave,  Capiiainet  Ox/sée  ptrrrt.  Cette  fiMte 
.)c' gonrornenii'.it  ne  dura  fî^  lonç-tnn»,  icaufede  ladeflmion 
&  (K  la  iniuvaifc  întrlli'^enr?  tîc  a:'.  Plï'ariri'f!,,  dont  chacun  vou- 
loit  acrroUlc  l'a  pu'l!j:::.j  ;  f  rtL-  niir  Ptolonoi»  ri5foUirfnt 
♦n  jf»"»,  di."  fi'  remettre  iou»  ia  awinjiiation  it'un  fcnl.  Ai-  ii  ';nit 
{"our  In  prritiit'TC  fois  le  Rouvtinctnentxle  douze  Paîiiuv:. ,  lors- 
que Crtîciis  prit  le  eot>vcrncau:ot  de  tout  l'Eut.  Il»  furent  té- 
tablUapré«  la  mort  de  b  Ptinccfie  Vende,  ft  gonTwnérent  quel- 
quca  mw ,  jufqu  i  l'éleftioR  de  LcTco  ou  Leftic  I ,  qui  fin  élu 
tn  Ifr.-  Le  nom  dt  Vayvodc  fuWîflc  encore  parmi  les  l'olonois; 
S  ci-ux  qni  Trnt  dîiis  ers  charçv» .  tiennent  le  premier  rang  apris 
!c5  Eviriii  i.  au  Confcil  du  Hoi.  Le  nombre  en  a  été  Wfçmenté 
ou  diminuii.  à  mclure  mit-  la  Pologne  a  eu  plus  ou  motnsd'éten- 
duc.  *  Jean  Ifcrim'n  de  Fui I tin  ,  Hifltirt  éis  Rob  (f  itsPrineu 
ie  Pokrm ,  en  LîCtn  ,  &  traduite  en  François. 
'  P  A  L  A  T  l  U  S  (Jcanj  Viinitien ,  Dottcur  A  Profeffeur  en 
Droit  i  Venlfi;,  rlébain  (PWdfjv';  de  l'é^Iife  Collégiale  de  fiin- 
(e  Marie. Méte  dn  Seigneur,  Arch  pritre  de  11  Cotifçrégiilon 
é'ieefle-,  &  Ctnnrtinc  Ducal,  enfuire  PrefUTeur  i-n-DnitCMOn 
i  l'a.iwe.  Coaf*in>^r  &  Hmoriographe  de  l'Entprrc*,  •nourut 
«QcNjflçj  mnto  avant  la  fin  du  XVK  SéOt.  Vditila  nriedt  fti 
Oitrni^,  JAMidir UcUfemib •  CSnli-Mvw  t^mMUfit- 


imm  /,  ËUtQt,  mmtlffhtett^  Xm^MtOmt,  fft,  rmm:  If 

publia  ce;  Ov.m^e  en  nuit  volumes  in  /Au ,  dont  chicuii  ponoit 
encore  1:1  t::rL-  particulier;  ji^tala  inttr  lilU;  S*x»nica;  HjttÙ» 
jeu  fi<iv3TK^=  ;  fTMS-i:  Sarti;  t-'à^s;  Audrurt  /;  Auflnac»  tli 
Cilla  i'O'.ti'  .um  Rumr.r.^ir.  fi  S  I'e:ro  Uj'^u-  ai  hr.ictiKlrjm  XI,  tli 
quatre  voiuuk*  tu  Jum,  aniqucU  «1  i*yo,  .i  y  imit::  le  cîn^ui^;- 
nie  volume  drpuii»  ini;ocent  XI,  jufqucs  i  Aies  .-;.h'_-  VI.  I  ;  t  ' .» 
ûmtUu  ai  MaMt  /,  »d  Sylvefinim  Ulerium  i'.-!,(y.in«i  IJuam, 
lequel  Ouvnge  Japrimi  i  vcMeie  fWRD  en  1696.  palfe pouf 
te  ptoi  etf&  de  cet  Aattur}  Caniiiiiiiif  juptr  puuuer  InflimUi^  . 
nsm  /f>r«j  ;  Lta  Atariiîmiu ,  l'tu  ie  Otmitau  Mnrit  AirMici  ;  f%« 
M'irn  ^nttnii  Juftiiiiani,  l^eneti>rwn  trinci^U;  fita  di  S.  fitin i 
Af;i<ii.îJ!i"Mi/c,'sra  !»  Ptffam  ii  CUiJh;  UrntmtMi  di  Mzjfijurt  l'i*- 
ruj;  Cl  /nmj:  .5  AVmi;/  n'ri.'  /vucuaivur; /yarmDiita  <u'i:r'r.;,j:!;w, ( ^>  • 
Ci!  ji.'.'u  Mmf  ^1  Hami'i'ii  -  M:'jrri'wf»li  (fOwJij  :  ;  ;r;,jr, ,  run  .Vi,#. 
^or:f  Ù.  irajf  ii^,nii«       yrii»  ,-j(u  ll  .rU,  i^';  .  Oii:iiUl  un  lui  j'cé- 

icntoit  un  AitKim,  pour  f  metiro  fon  nom.  Il  avou  couiumed  t- 
cOM^U^jm  mÈffnm  takHm  Jttmm  etMIm.  *  MUu» 

P  A  L  A  T  U  A.  DéefTc  que  tcf  Romains  eroyoïent  pr<5fid<»  . 
au  Mon:-l'alatin     au  Palais.   On  at>p<'II^<  Pùiatual  le  taaihce 
qu'on  lui  uâ'roit ,  fc  taiatuàki  I  l-  l'iê  :c  <]ui  te  lui  oil'ioiL   *  lé*' 
llus.  Varroii,  Ot  Lini;.  Lat.  l.  li. 

P  A  L  A  V  I  C  I  M.   a>fr  '  -ï  r  A  L  L  A  V  1  Cl  N  I. 

P  A  L  A  iC  7. 0  i  i  1  A  D  H  1  A  N  (_) ,  biyjr-  d.-  U  Vallée  de 
Mazara  an  Sicile,  furia  rivi^ru  de  Calaiabclloca  vers  ialbuKc» 
à  fept  Uenca  de  Zeca»  «et»  le  «ont  orieuil.  *  Uuy,  JM. 

Gttgr.  '    '  ■'        '         ■  ■   "  • 

P  ALAZUOLO  aa  PA'LLAZOLLO.  ton^d'l» 
lie  avec  «tt  pont  de  pierre  te  l'Oglio.  Il  eft  due  le  HieAli 

dans  l'Etaïc  de  Venife  cnue  ItrcOc  A  Rctgznu:.   *  Maty ,  IMSI. 
Gtigr. 

PALARUOLO,  bourç  eu  petke  vill?  de  '1  Vaille  de 
Noto  en  Skile.  Ce  lieu,  qui  cil  ver»  les  i'uuict'  di.  1  Aiiap  i ,  a 
fcpt  tkmcs  au  delTus  de  Syraculi; ,  cit  pria  par  quelques-uns  pou4 
l'ancienne  Htrbtjjut  ou  hr^jftu,  Â  fie  dlMMVfeur  tuckaM 
Patianu.   *  Maty ,  OiQ.  cS#t, 

PALB'A.  UifcipicdeOiaiIctf.  iTifpelMtciiLadiinin»* 
en  InNen  PnjrnU ,  oui  eft  le  nom  d'une  Annille  noble  deCr^mo* 
ne.  Ce  fut  lui,  Iwlon  l'opixinn  la  plus  vrai-l'eiublablc,  qui  a- 
joiita  au  Décret  de  Gratien  les  Canons  qui  ont  pour  titre  tak», 
i\u>:  d'autres  attribuent  i  un  C.ir.i;.  .il  titumir  f/,'!:'Ui:fî.  11  c'ît 
iiiiiliaiit  que  l'IIS  Canoiii  ne  ic  viiytiic  j  j.  S^m^  iu-i  yiuj  aiicinaa 
Msii.;:lriri  du  Décret,  ou  da  nioin^  ■:ju';i  y  tu  ;»  lutt  J<i.u.  «Sii^uc 
ceux  OUI  >  V '.luLivi.iiL  irjlujitin,  iLfL.-rz  kti-xtc,  oiais  leU- 
ktr.ent  aioùtcz  1  la  uiir^.  Le  nom  de  i'aien  n«  vient  pouit  d» 
OiccnAs*.  qiiiatntfe«K<n(on«iiiw«  ntdeaidMK.  ifn  vaut 
dhw  wtt  jictfutt  /*iti  tu  le»  CinaM  ^uJ  Anteini  taiiailet  m 
font  pas  plu«  anciens  que  let  aotm ,  ni  moin  j  eu  ufii^  O'att» 
leurs  tous  ces  Canons  n«  fe  trouvent  pas  inkcca  piu*  d'une  ioài 
dinî  le  Dirtf»;  fc  trais  Ir^  Cinon»  qui  font  Iv'pLtcz  n  ont  pM 
viT-i-  marque.  !l  clt  tr.ciji':  mo  lu  vrai  i;ue  le  nom  de  Ptin  kur 
ait  été  donné  pour  Jeu  dilUngucr  de  ceux  qui  avoienc  piui  d  auM-  ' 
Hté,  comme  pour  Tépaieila  peiUedlmboftgiBlîtk  *Oaii]K# 

P  A  LR'ACATJt.  vint    port  eétOie  dne  leBoytBM 

de  Bifnasar ,  Tiff  leOotft  de  Boifiele.  Elle  atA  pi(«loi(Bâedft 

Méliapour,  &  on  y  fait  un  fo«  nmd  trafic,  parce  qu'elle  ciï 
l'abord  dt  la  plupait  des  ■Ufchudiln,'  A  des  pierreries  qui  vice» 
nufit  d'j  Péi^u  li'aiîle'.îri-  Se»  Habitans  font  d'un  cara^éreal. 
kï  Jijii  v .  oc  piorcirLinc  ton  ei.u-t:  la  Loi  Malalvire, iie oiao- 
f;caint  asîcum:  i:h.''.if  de  brcui  ihi  de  va^hi--  I- nf  re  PaU^cate  A 
Narflnî^uc,  il  y  3  \r.:c  [injkn.ii:  •.alliîf,  remphu  de  grands  ar- 
bres ,  léinblable«  ,1  dc^  lycumores ,  qiu  ne  «.cllcui  point  d'.-  dilb't- 
ler ,  de  lutte  que  ce  vallon  étant  cbaigiâ  de  nuages ,  &  le  Soleit 
n'y  tiiuar.t  jamafs ,  Tobfcafikd'  y  dV  telle  qu'on  a  de  U  peine  i  j 
Douvèr'le'dlèni]*.    •TA.- Corneille,  OiS.Gtirr. 

P  AL  B' A  R  lU  8  (Aoniusj  naquit  i  Véroti-,  «ilte  éaifoopa- 
)ede  la  Campagne  de  luime,  de  MMkn  Paléwius  ,  &  de  Ciatnr 
Janarilla,  ar^iarrinmeni  vers  let  coitunencemens  du  XVl  ficdc; 
mai»  on  n'en  fait  pas  l'année.  Il  avoil  rci;uiiu  ba.ti^  ne  ïe  miua 
d'^ioiric ,  mais  il  le  changea  depuis,  fuivani  le  goùc  di-  '  luia 
en  celui  JAwiur.  Ce  fui  l'un  de»  plus  honr.étrs  juiiiiim  s ,  A: 
l'un  des  bons  Hcrivaiirt  de  fon  icms.  1 1  s  ipp.iqua  de  boiinr  '-.n. 
re  i  l'étude  des  Laogan  Cn^iic  &  Larme ,  dans  k-t^iudles  li  ta. 
de  grand»  noflpb;  mlstlnelèteniapia  M»  dk  Uviaiialtceiii 
le  le  le  nxîSbphf»  ft  de  b-tMologlT  U  dMîi'  delepeffc- 
âionncr  dans  toute»  ces  Sdences,  loi  lit  |>«rcuutirla  uieiik-we 
partie  delltaUe,  ft  H  lulc  fous  ht  dif<.^>liDc  des  pfus  fajbcur 
ProfcflTeurs'  qu'il  y  put  trouver.  Son  plus  long  fé)o«r  f-'  1  Hu- 
me où  il  ilrmeur»  fix  ans; mais  cette \Ule  ayant  été  {itii  en  Ksy 
par  l'arnit^f  <;h!iT'«  «-0«»rnt,  Aies  dofordres  qu'y  conuixettoitT.e 
les  trini;N  ,  :t,'  CL  l'riiiL'.""  nt'  lui  laiiTant  plus  efpircr  de  Jouît  du 
repos  qu  it  clierchoit ,  Il  prit  le  parti  d'en  fortir  A  de  fe  reilm 
en  Tofcanc,  où  il  efpmit  trouver  delà  tranquiMtéA detCe^ 
cours  pour  coDdnoer  fee  dtudei.  Il  témoigne  du»  «ne  deiên 
hiturcs  qu'il  asroit  alon  A>n  fouhalté  de  voyager  m  France,  êii 
Allcrnasnv,  ft  aiSlDe  en  Orécc,  mais  que  la  nMiecrild  de  far 
bien»  ne  lui  avoit  pas  pt  rnils  de  fe  fati^faire  fur  ce  point.  Etant 
en  Tofcme,  il  choifll  I.1  ville  de  Sienne  pour  fon  féjour  fixe.  Il 
y  fut  fait  ProfefTfur  auxBolIcs  l.ct!rc<  .  S:  y  ™t  \r,i  fruM  no«- 
brc  d'EcoHe?».  Il  s'y  maria  auflî  à  r:(;c  Av  n  ;  mt  i.ni  icu- 
ne  fille  qu'il  aima  paffionnémcnt  toute  la  vie,  ^  qui  Un  donna 
ouatro  cnfans,  deux  garij-osis  qu'il  ntMiisna  Lam!*idt  &  Pbiért, 
«  deux  lilles  qui  fufcat  appdlécs  .i^/i?  A  S>^i«i»r*».  Son  rc. 
posfticiinaeatraubldpuiRqucKHaaquelaifit  undea-eColv 
lègues ,  flchd  de  voi^  fa  ttpntitiao  «Mbercle  par  l'éclat  de  cell» 
de  PaléiriHS,  U  ne  non»  «ppKad  polat  le  Aiiet  de  cet  qoereltex.  - 
Il  eut  pour  défeafcur  Pioie  Axétin  qui  tait  pour  le  «enser,  fait 
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fotf  Ihlîifaitt'te  tinte  noitet  rat]rn<]iie,  ccimponi  tontr« 
ta  Envieux  une  pi^ce  Inlienne  «jui  lue  rOprÉicnKc  puhliijuc- 
■irat  i  Venifc.  11  s'éleva  quciqui- tcms  api i-s  contre  l'aléitiu* 
■ne  ttwrhft  MCO  plu*  («rrible.  Antoine  ticnanlfs .  nob)c  Sicn- 
lioil»  aocntt  da  plufleurt  m3lverf4tiun> ,  cn^at^ca  Hileiriui  a  preti- 
die  b  défenr«,  &cclui-ci  prononça  fmut  ce  rui.'!  dans  le  iiénac 
de  .'tienne  un  Difcour»  qui  ma  Ucllantc*  d  affaire  &  ijui  ic  fita>>- 
fouUrc  dct  accuutionf*  mtenoïcs  contre  lui.  Quelque  tenu  aprèi 
UcllMtei  accMlk  qiidquci  IMiM  dftvolr  piiK  Cm  lyoïto,  4  Cs 
fervjt  cncofe  de  l'Oaqamae  de  Ninto  pemtmmdteetufU*- 
«uit  avancé  cortCr«  eux.  Let  Moines  ayant  Ut  ferment  qu'ils  n'a- 
voient  rien  «nlevi  i  cette  femme ,  fnreiii  nit  bon  de  Cour  de 
pracia:  mais  il'i  confervérem  du  reflieatiJnent  contre  l'Avocat  de 
ieiir  Partie.  A  ne  nunqu^^rcnc  pas  de  profiter  de  l'occsOoo  qui 
Tcpréfenia  de  ic  vcBgcr  de  lai.  ll>  le  dilfaincrcnt  comme  un  im- 
pie, &  priî.:.i^'r!'nt  cor.'rc  lui  l'iir  lc  ['jii-ij.  Il  nt  Ton  Apologie 
iivec  tant  de  force  &  avec  tajii  «1  élo<}uence  quu  l'accubtlcm  i'i- 
vanoui:.  Cependant  fatigué  des  traverCea  qu'on  lui  fufcitoit  de 
[cms  en  tenu .  il  prit  le  parti  de  fortlr  4c  cette  ville.  Les  Ma- 
ctOnudeUiquei  pioiinifcotde  cette  oeorfion  pour  l'attirer  dans 
h  kar*  tt  inl  donnCrvnt  une  Chaire  de  PrafeiTear  en  Helirs 
Lente*  I  ne^ré  toutes  les  men^e*  de  fon  ancien  Adverfaire  qui 
y  plofcflMt  alors  &  qui  n  oublia  rien  pour  reinp<k'hcr.  Après 
miehWi  ennécs  de  fejour  à  Lucjue<; ,  Paléarius  fc  tnnfporta  à 
■lllea,  •ppcll'-^  P''  '"^  Magiftrïts  de  cette  ville,  qui  lui  ilonnc- 
rent  des  matqiitï  de  leur  clhine,  en  lui  accordant  diveifts  im- 
riunitcz  &.  unu-  bonne  penQon.  Il  femUoit  devoir  demeurer 
trjnquille  en  ce  lieu ,  mais  le»  chofes  tournèrent  autrement.  ?:e 
Vi  amt  M  «kl  fit»  te  ctafnttne  Janvier  i  jM ,  voulut  Ogn»' 
la  le  eoramcneenent  de  fim  TtmUktt  par  le  Tupplice  de  quel- 
4ae  Mâiîtique.  &  ordonna  que  lacaafedefileariusfltt  revue. 
Ce  Savant,  <pii  ne  s'attendoit  i  rien  deftnhlabte,  liitanfio  i 
Milan  &  coiiJuit  i  Rome.  On  l'y  convainquit  fans  peine  d'avo.r 
dit  que  les  DuCtcuis  A  ieminds  qui  fuivoi-nt  l.uth-r,  lIk  nt 
louibk^  en  C'-TLiims  cli..i;\i .  (jm- rinc]jilUion  éto;c  di  flini;-  à 
fiir<- piirir  les  hommes  favans,  li  i.u  conjiiiiné  uu  iVu,  (.'t  len- 
tcnce  fut  exiicutcc  dant  cette  même  année  1566.  j  it>  j  ique» 
>rii:iu<  dans  (tCuaiméUunét  rSpittm  dt  Gefmr .  dit  qu  -'l'.-.'.^i- 
rius  tut  dccapitéi  mai»  il  f«  trompe.  Il  eft  certain  qu'il  fui  bril- 
lé, noNjeavlf ,  coma»  le  dit  M.  de  Thou ,  mais  après  avoir  été 
pcndtt  tt  étnn^.  comme  Latines  Lailniut  qui  étoit  à  Rome 
dans  le  tem$  du  fupplicc  d."  Pali'arius ,  l'^irTure  dim  d.s  lambei 
qu'il  lit  contre  lui,  fur  une  imagination  linguliérc  qui  lui  vint  1 
ion  fuk:.  Ayant  vu  une  lettre  d,-  jacqu -s  .Sadolet  qui  lui  étoit 
a  IvlrL-tt'e  ft  do^t  l  infcriptiori  éioil  .Mio-im  P.u'ina  l'rruUiii .  il 
ie  mit  dms  Tclpht  que  PaUariui  «voit  pr^été  pat  impiété  M»tiuj 
oii  il  ny  a  point  de  r,  a  W'KieiMobfiiiniiive canelcitre  qui 
ca  la  figure  de  la  Croix,  &  lui  en  «cm  ctime,  oimmefl  |wrU 
il  avwt  voulu  renoncer  au  (igne  du  Chrifttanifbe  :  ne  prévoyant 
an«  ^ItH  y  qnc  mépris  dé  cette  Crelx  lui  attireroit  un  lour 
line  punition  fuieflc  k  itifa  nc:  lm»5in»tio?i  puérile  &  indigne 
dteWminc  d  crjir.-..  On  2  de  P.iiéariu, ,  Dt  l'H'n.trtalùate  M- 
mnut  ^fr"  >  l'^'';^ 'i^''  ?f^îM^>  Oratuneti  WJio  m 
fÎH^ec  Romamt  ""uvi  Aijtdas,  ad  lm[nr»ttrem  Rtmamm  , 
jûett  is  Printipti  Cirijium  RtipuUkit ,  Jummu  OmMimtcsOm- 
ttk,  PriMti  c<mfiTipu,  amétOmilk  JnMwrtii  Imkaàt MOm 
«tvr  ;  Piimtia.  Toute»  IcB  Ociivtat  de  Méviiu  te  «ouvcM 
laiTcin'ii'^e'î  <liJ«  t'é<lition  qu'en  a  Wte  M.  Henri  Wetftdn  en 
j6g«  *  Baylc,  Diil.  Oit.  Le  Pére  Niceton,  Mtmmrei  ftvftr- 
viri  rHifitirt  its  Hommci  IMrti .  umt  16.  f.  5:^45* /«"«■  Lt 
SalpUmentde  Ptrii  1726,  aj«<»tL-  aux  Ouvrages  de  PaJéarius  deiix 
P'iai'ioyer'i,  l'un  pour  un  nohk  Si  jn  iLMî .  «t  l'autre  fur  une  ma- 
flirc  dcTicate.  Ces  deuK  \y.ccis  lui  ont  fait  iHiiinoup  d'honneur. 

P  A  L  P-'M  ^  ^  '  Anachotitc,  vivoit  dan-,  la  'Hiébaïdc  du 
t-m^  de  Oio-ïléiien &dc  fea  fuccclfcur» ,  fty  nenoit  une  viees- 
uémcmcnt  auftérc.  11  fut  le  Maître  de  faim  Paoome ,  oui  vécut 
avec  lui  quelque  teins  dans  la  folitude ,  avant  que  d'établir  le  n>o- 
natlérc  de  Tabennes.  Pal<imon  mourut  entre  les  bras  de  faint 
Àcmne,  vers  l'an  31'Ç.  On  fait  fa  Fétc  le  onzième  de  jiinvier. 
•  n  de  [tint  i'  î'oi-.  Baillet,  ^iti  des  Siints  ,  m»is  dt  jmv.fr . 
'  PAl.t'M  ON,  lit  le  nom  d'un  des  fils  de  iWaas,  félon 
meienei  édition^  d  l hgln  ;  car  les  aHUei  te  aOBlieM  AHMMi 

&  At»oiio'W  r»riKiif /'^i-'"'»''-  , 

P  A  I  •  K  -VI  i  •  N  .  Oi<-""  uwrin ,  fils  d'.<4ri««iiar ,  Roi  de  The- 
hci,  A.  d'/io,  sappclloit  au  commencement  Me'ucuTE.  Son 
yifc  détint  fi  furieux,  qu'il  prit  l'un  de  Cet  cnfàm  rdoafii 
contre  la  muraille.  Ino  craignant  une  paielHe  deiUote,  piHMé- 
licenc  entre  fc.  bras .  ft  fe  letta  dans  la  bkt.  lit  fmeK  conver. 
tif  en  Divinitea  marines  :  la  mére  tous  le  non  de  £«MN«Mf  •  & 
fe  fils  fous  celui  de  Pakwn.  On  croyolt  que  f.cucothée  étoit 
la  même  Déeffe  que  l'Aurore.  Paléroon  m*,  noiv.mé  Portutuis 
par  les  l-a(in«.  i  ea  tl"  qu  i'  avoit  l'IntcnJancc  de*  ports  oa  ha- 
vre*. Il  y  -1 1'-'  d-'''"'  f?"^'  Mil-lurcrT;.  fiit  rei;u  fur  le  dos  d'un 
Daunliin  en  tombant  d  un  rocher .  &  jetté  mort  fur  l'illhine  de 
Connthc:  &  que  .sifj'phe,  fils  d'Eole,  &  onde  de  Mdikart»* 
oui  récnoit  i  Corinthc ,  fit  de  glands  honneurs  i  la  fltaolfe  4t 
MMH  <fâ  M  rtneM»  P«M  que  WHn-l  U  tellittt»  en 
ibn  iMMoear  la  Jeu  mbmiQM*.  qui  MSeat  l'an  de*  qnirc  Jeu  t 
qui  fe  t^IiHiroicrît  dans  la  Grèce  avec  une  «tréme  pompe.  Kn- 
fifbc  fait  iner.tidn  it-  Pïlé-no'.i  fous  la  troifiéme  année  de  la  XIJX 
OItnnp'ade.  *  Ovi.te  ,  M-.tam.  l.  4,  f.  5:^0.  Paufanias,  in  Atti- 
tit'.  Nitali-  r.im.s,  Myt^Mlff^.  /.  »,  .;. 

'  PA  I.K'M  ON  (Q.  RliLir.n  îu  (Iramnuirien  célèbre  i  Ro- 
ru-  ions  Tibère  &  Clauiius  .  ra'i'  -Ji-  Vicenze  &  fi'<  d'un 
Êfi:'  ive  On  dit  qu'il  apprit  le  routier  de  TiiTcran  ,  mais  qu'en 
acconip'ipnant  le  fifadefon  Milite  au  Collège,  Il  apprit  les  Let 
iKS  &.  qu'ayant  M  affiradii  il  les  enfcifina  i  Rome.  On  no 
■cnt  nier  qu'à  ne  iBc  &vaiy.ft  Juvteat  lui  en  donc  l'Zloce  dans 
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Il  avoit  ki';ii!leui3  une  méiiioirc  eicellcnte ,  parloir  tifiiment.dt 
faillir  iV>.  vers  l'ur  le  clunip  Ces  qualitua  furent  caulc  que  non- 
obihint  !  .aipurité  dt  la  vie  ,  qui  ftoit  lille  i)ue  J  ibère  &  Clau- 
diui  diluient  hautement ,  que  p^'cfunne  n'étoit  plus  indigne  qu'ott 
lui  coa6lt  la  Jemcdtet  il  tfatteMBicr  nng  parmi  ceux  de  la 
MnMDnn.  Son  arrogance  flit  f  eiccflive,  qu  il  difolt  que  lea 
leim*  étolent  nées  avf.clui  &  mourroicat  avec  lui,  &  que  Vit» 
gUe  avoit  inféré  fon  nom  dans  frs  Eclocues  comme  par  un  crpriC 
prophûtiquc  ,  à  cauft-  que  lui  Paicmon  dcvoit  être  un  jour  l'Ar- 
bitre de  tous  11-*:  Poii:ie>.  1!  f;iifi>it  Jcs  Jdpenfts  tnc.;ITivcs  poux 
fatisfalrc  fon  Inimeur  vol^iptucufc ,  de  forte  que  ni  les  foin:nes 
immenfes  qu'il  gagr.oit ,  ni  le  grand  profit  qml  fail'.ii.,  luii  en 
cultivant  des  terres ,  fuit  par  le  trafic ,  ne  lui  fuffiCotcnt  pas.  il 
ne  nous  relie  que  qnek)ur.s  fT.icmcns  de  fes  Ecrit*.  *  Budiat, 
drOar.  Grammu.  Pline,  1. 14-  (•4-  Vollius,  A  OnmM.  t.  tl 

t^ALBNCI  Al  ville  d'Elfaagne  fu  le  Cnrion,  dans  le 
Rovaume  de  Léon,  avec  Evéche  qui  étoit  autrefois  fulTragantde 
Tolède,  flt  qui  eftpréfentcinent  de  Burgos,  ell  nommée  divcrfe- 
mcnt  par  les  Auteurs  Litins  Pulantia,  PalUmia,  &  PiUeniiam 
l'Mcaii.  Alfonre  IX  y  fonda  une  Univcrfitij  vrrs  le  commence- 
ment du  XIII  lif'c!'--.  &  c'étoit  Is  première  qu'on  eût  vue  dana 
l'EfiHÇTic;  mai'  l  '-rd  ii >iid  Ton  petit-fils  la  transféra  l'an  IJ39. 
i  Salainanquc.  Alfontc.Kvrnandès  de  Madrid  a  compolé  rililioi- 
re  de  II  wte de  Palencla.  qui  dtoit «Ktefeis bn  conflddiable, 
fraa  te  du»  ■d'iti^raâMkrvJHNiu  dk  la  OndM  *  fttmifê, 

CONCILUS  DM  FjÊLMITCIjL 

Guillaume,  Kvéque  de  Sabine ,  Légat  du  faii-t  Siège  tnEtp^ 
gnc  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXH,  célébra  en  jjia,  un  Con- 
cile national  i  Valladolld  dans  le  dtocéfe  de  Palcncia  On  y  fit 
des  Ordonnances  tris-Importantes  pour  le  tems,  en  27  ctiapitiet. 
Ijc  Cardinal  Pierre  de  Lima,  dc|.Hiis  Antipape,  l.énten  Klba« 
ene  pour  CMmém  VII,  alTeinblaen  fi9t,  un  autre  CbMAeinp 
Icn! ,  dont  nouravon^  Il's  .'XftL-sen  (l'p;  cb'pities. 
V  A  I.  E'  N  K.  r-.y-z  V  irfiele  d'A  N  1"  H  K  . 
P  M.  K  N  .S  F.  R  r  H  A  L  r.u  P  A  I.  K  N  T  /,  E  R  T  H  A  L. 
c'c'"  i  liirc,  J<i  yaiUt  S-  >'jL"ir.  C  eit  iir>c  petite  cnntrC-L  des 
BaiUiai;e8  que  les  Suilfes  poll'iïdent  dans  le  Mllanois.  Elle  ell  le 
long  du  bord  oriental  de  la  rivière  de  Brenna ,  entre  la  ville  da 
BelT-nzone  4  les  fources  du  Rhin.    •  Maty ,  Dta.  G*»gr. 

PAL  K  N  7.  U  0  I.  A  .  en  I.atil  Ptintm  fm^a^  bOWg  date 
Caiiille  Vieil'e  en  Kt_:ï:i:,iic.  Il  ci  fur  l'.'^rlançon,  écinq  liewa 
ik-  l'.fi-ru  i.i  vers  le  !  .A-aiit.    *  Maty,  IMi  Ot-igr. 

(•  A  L  K'  <  )  C  A  S  r  R  O ,  bourg  fitué  fur  la  côte  feptcntrio- 
nale  de  llfle  de  Candie,  au  nord-oued  de  la  ville  de  Cajidlcdonr 
il  c'.\  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

*PAI1e'OCASTRO,  bourg  dePlOe  de  Candie,  fiiruq 
OoHè  de  hoâteléptcntTlanile;  U  tft  i  ItH^  ta  Onie»  donc 
n  eft  <lotc|n<  d'environ  quatre  HeiieSi 

P  A  LË'O  CASTRO,  bourg  avee  un  port  iur  ta  cAteo' 
rientale  de  I  I  Ile  de  Candie,  entre  le  Cap  de  SidÂo  &  celui  de 
Salomon.  Quelque»  Géo^phes  le  prennent  pour  l'ancicnnevilln 
li  U.inuj,  &  d'autres  [winr  celle  >'i.'  Minoa,  !ai|iii  lie  potirtancphl' 
lieurs  mettent  à  Ca;!cl  Mirabelle.    *  .Maty,  L>i;l.  IUct. 

♦  P  A  L  E'O  -  L  A  M  H  R  1  C  A ,  ti.nyj  C:  eto^t  ancienae- 
ment  une  petite  ville  de  l'Achale;  &  ce  u'cfl  maintenant  qu'un 
vttlife  iné  lanM  dnMonc-Hnwne.  à  cinq  lieues  d'Athènes 
vert  le  Levnt.  Sanibn  dam  Ik  Carte  de  Moréc ,  appelle  ce  lieu 
Lamfr»,  II  en  met  deux  ,  le  Haut  Lainpra  qui  efl  vcn  ta  mon- 
Hgne ,  &  le  Bas  Ijmpra  qui  eft  fur  la  côte.  *  .Maty,  00.  Oétgr. 

P  A  I.  E'O  L  O  G  U  P..  La  Maifon  des  PALft'oLocuts  eftcé. 
lébie  &  ancienne  dans  l'Kmpirc  de  Conlbntinoplc.  Aleiis  Pa- 
léolo^ne.  ne'';>i>tc  d.-  Ronunic,  Lpo.iu  /rfr.f ,  t..;ic  alniie  de  l'Km* 
pen-ui  Alfiii  1  .^rI<'■ ,  A;  rrimuin.  lil'c  unique  niariéeà  Avnno- 
mc  Pïlcolojjue,  Guiid-Domelliquc,  de  Gouverneur  de  ThclTa- 
tonique.  Celui-ci  eut  pour  fils,  1.  MtcsBLmii  fuit;  a.  j^wriPa- 
léotcéue,  Ucfpotc,  qui  épouCi  la  fille  de  OiufdiwM  Tomicés, 
dontUcMdaseDfkns:  3.  On/fcntkt,  Ofar,  aifidie  AMhm» 
4-  MM*  ou  Martbr,  kmmt  de  Itieifbirt  TUetianhiSil 


5.  Eukgit,  qui  èjiouia  un  Seii'jteur  de  la  MaMbndeL   

ne.  KficHËL  PalCoingue  ell  le  pri-mier  Empereur  de  Coiïflanii- 
nople  de  cette  famille  :  Andronic  fon  pt're  avoit  étiî  Grand-Do- 
inclliijuc  de  l'Kmpirc:  pour  lui  il  fut  cn.nl  v,c  .t,  c-c  l.iccès  a  la 
tète  des  armées,  mais  il  fe  dcllionora  par  fe;,  p' r  i  i  Mufa  , 
alors  Tuteur  de  l'Kmpcreur  Jean  Ijifcaris,  fii-  li  p-i  l  r  qu:  ùn- 
tît  le*  eiftti  de  fon  ambition.  11  le  lit  alTadln'  r  daii.4  unee'glife , 
fltpratmèaaevcrlei  yenninneBaipenttttftfciîc  couron- 
ner I  Nfcde  an  conmeneencnt  dePan  tuBo.  Lorsqu'il  vit  que 
tousKs  Grecs  lui  étolent  foutrus ,  11  ariaqua  vivement  les  Latinij 
&  ayant  eu  le  bonheur  de  Mre  prifonnier  de  guerre  Guillaume, 
Prince  d  .■Kchaïe,  riprès  Uii  avoir  en'cv^  prefque  foutes  fe»  plaees, 
H  l'ob'ii;'.":»  à  lui  c^Lr  Mi'voifi»  :'rMir  ohtcnir  fi  liberté.  Ccrte 
première  conq'jète  lui  f  jcilira  la  prifc  de  Conflannnopîe,  dont  il 
le  rendit  maître  le  55  juillet  isfii  ;  mais  il  auroit  m  peine  i  fou- 
tenir  les  ciTotts  dos  Vénitiens ,  s'il  n'avoitmis  les  Génois  dans  fcs 
intérêts ,  en  lenr  cddant  le  làaxbourg  de  Péra.  Ceux-ci  ne  le  fcr- 
virenc  que  trop  bien:  Il  s'afFirnnlt  dans  fa  nouvelle  itomination, 
&  par  le  fucca  de  fes  armes .  &  par  une  trêve  qu'il  ménagea  a- 
drottcment,  &  pendant  lamielle  il  fe  réOnlti  l'Eglife Larinepar 
fea  Dèputt-j  au  Concita  fSaM  de  Lyon.  Jl  avoit  épouP 
én,  fille  de  Tem  Dncu,  4o«  Il  eut  t.  Moud,  aott  jeuœ: 
C  s  3.  Ak« 
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».  Anorosic  qai  fuie  j.  Chj^MIfcpMir  tpl  0  eot  une  afcAïM 
pirù(Hili<ic.  &  <iuc  Ton  Mf«  deventf  Enomur  ont  «n  ptifoo; 
4.  Tètodurt,  qui  tamx  une  vie  privée!  $.  Irène,  femme  de  Jtitn 
Afan,  Hoi  de  Bulgarie;  6.  £ud«xie,  alliée  à  ^.'an  Cotiviinc,  Km- 
pi-reur  de  TrébifonJi-:  Se  ?.  /^«w,  mji^éij  a  Aft-J'^",  Je  .^ff- 
firi  Ange,  Defpoî;  JKpif-        ^l'i/i  ûi/J"  if.-iiî-  yi.,ri  rurcr,-;;;.  , 

Iiline,  /*"'*'*     Noga,  ÏVtûrf ,      Mjf.t,  /V-sme  «e 

1  héodofe  ftelianfcBm. 

AnoxoniC  PiléolopiC,  dit  U  ykux,  futtcda  u  fou  pérc  ;  & 
n'ayant  pic  trouvé  du  c6té  des  Latint  aflTez  J'cmprciTcment  à  lui 
fiïurnir  Ici  fecours  qui  lui  éioient  nécefliires  pour  maintenir  la 
«fiiniQO  de  I  Rglife  Gréaae  arac  ULuine,  eoaat  ceux  i  oui  cet- 
te rii&nion  fm-olt  de  fujet  éetevoite,  il  y  monta.  Andronic, 
fan  pctit-fiU  ,  aidé  dct  Cénoi* ,  ayant  yiiis  les  armes  contre  lui, 
aprèi  avoir  tenu  b«n  quelque  tcms  avec  le  fccourt  de(  Véni- 
tien» •  fe  démît  de  l'Empire  en  13*8,  &  vérut  franquilicnient 
juinu'au  troi'.î.  ii'.e  février  1J33.  Il  avoii  epo  ili.  i  ^inne,  fille 
à'ktieric  V,  R"  d?  Hongrie:  *.  Irine,  hile  de  Guiii^uini:  VI , 
I.*.  .1 ,  i^^^i:  M'""--"^'-  1>  eut  de  la  première ,  i.  Michel  qui 
fuit;  1.  Ci>  iji}-ir:n,  i  qui  il  dODUa  d'abotd  les  CoUVcrai-uiL-us d« 

ifacédntnc  &  di  Tbeutlooiqw;  «Mb  tuut  vnu  enfitte  i  le 
biir,  après  piutîeun  nimrtb  tnieement,  il  le  Motnlnfc  i  fe 
letlier  dam  un  monal^ére.  Les  enfant  dn  fceaod  lit,  raient  3. 
JiMi,  qui  mourut  jeune  en  1308:  Demétriutt  qui  de  crainte 
de  mauvais  uaitemcn*  fe  retira  à  ta  Coui  de  Servie  ;  <.  Tiir'u 
poit ,  fui  a  fait  la  brtncbt  dt:  Marpàt  de  Moxtfe  kai':  &  6. 
Simetie,  femme  dT-Vn/f,  Rci  de  Seri'ie.    Il fncjre  uh!  fil^t  iia- 

Michel  Pal^logue  fut  coumnité  l^mpciuut  dt»  1  au  129$ .  &. 
noumt  i^int  fon  pire  en  1310,  le  12  d  oêtubrc.  11  ax^itépou- 
Çi  Marie,  ou  Xmt,  appelléc  dans  fon  païs  Ri3a,  (-Me  de  Lc»rt 
il.  Roi  d'Arménie,  dont  il  eut  i.  Amdronic  UJtunt  qui  fuit; 
a.  AhHuil,  aflâfliné  en  ino,  par  des  gens  apoftei  par  fon  frcrc; 
5.  ^me,  mariée  t.  à  TbmatVAna:: ,  PrincL»  d'Epire  &  d'Acat- 
nanic:  ».  i  TbmAi,  Comte  de  Céplulunic,  i  4.  nitdert,  qui 
•prés  avoir  i?cé  i!!iée  A  Venctjhs.  &  a  MtcM  Stafctmif  »  hosoR- 
vement  Koi'  de  'c  ritua  après  la  BOit du demkr i 

ConftantinopV' .  rii  clic  le  fit  Kciigieuic. 

Andkon  c  Pal^oIiiK^'c,  i\t  UJtunt,  fut  couronné  Empereur 
par  ordre  de  fon  ayçul  déi  le  deuxième  fiivricr  de  l'an  1315; 
mais  ibiH  fittent  «in  l'on  voulait  élever  â  la  ni6ne  dignité 
CoD(bncfa ,  filt  mtûel  4e  Conitantin  fon  oncle ,  il  prit  les  ar> 
OM,  engagea  le;  Génois  dans  fa  querelle,  &  enrin  en  i3}8,ubli- 
gft  fon  ayeul  i  fe  démettre  de  l'Kmpire.  il  moarut  fe  25  juin 
13+1.  II  avoie  époufé  I.  l'-'-ntAt  Btunfwiclt,  i}uioe  Uifi» point 
de  pofttrir>:  2.  yeitnne ,  \::.<;  i  .imédtt  V,  CouiltC  «k  StWJK  , 
dont  il  euten'rc  :iii;rc5  enfers  jr^K  qui  fuit. 

jïAN  Palé«'of;i-'- •  né  le  18  juri  de  l'an  l33î ,  fuccéila  i  fon 
pérc  fous  la  tutelle  de  fl  mt-re,  à  de  Jean  Cantacuiene,  qu»  x- 
prts  avoir  tajumné  l'Etat  fort  fagemcnt.  prit  les  annes  pour  ubi  i- 
gtt  l'Empereur  i  éfouftr  fa  fille:  te  qu'il  fit  en  im7.  lortquii 
vit  qu'il  ne  pou  voit  confcrvcr  U  Couronne  qu  i  ce  prii-li.  Can- 
ncuïénc  dùclaié  en  ntén>e  teins  Empereur ,  prétendit  avoir  toute 
l  autoiiti,  te  r,:<-'.  f  nif;!  une  autre  Rucrrc.  oii  Jean  eut  le  dcffus 
en  l35Si  US'*  ^  '  '«  wnrs  des  "Turcs.  Quelques  années  après, 
Andronic,  fotj  tib  aîné,  fe  révolu  contre  lui,  &  deux  années  de 
ptifon  lie  furent  p>5  capables  de  modérer  fon  ambiUoi).  En  é- 
lint échappé ,  il  mit  danv  fcs  luiérits,  les  Génois,  les  Uul^arci, 
même  les  Turcs;  &  efTnyï  fi bkn foo péie .  qa'ill'oMigoaàm 
venir  à  un  traité  de  paix,  dont  il  w  BMBqoa  paa  d'abalêr  peu  de 
tems  après .  l'ayant  fait  mettre  iui-néiDe  oan»  les  fers.  Jean  n'y 
ayant  pas  été  mienx  gardé  que  fon  lib,  s'édMppa,  &  fe  mit  en- 
tre le»  maips  de  Bajaïctli,  Empereur  des  Turcs ,  quiaî'oit  mettre 
tout  l'Empire  en  dcfordrc,  fi  An;i:eriic  icvi  nii  Jl  les  L'E^renu-iii, 
n'avoit  pris  le  parti  de  deroiniiT  pnr.inn  .1  ;o-i  pcrc,  &  dt-  lui 
rendre  l'Empire.  Cette  foamiindti  KWliUt  lu  y^ix  ,  Jcniiibu- 
Cî  ik  I'  tranquillité  dont  il  jtmiirùtt  pour  fe  livrer  touî  ctiuc<  1 
fc^  p:.iiiir'..  Il  mourut  en  1391 .  &  û'HMÈm  Canucuzénc , 
I.  Aniinnc,  dont  on  vient  déparier;  S.  Mamiai,  qui  fuit;  J. 
XNMitf  Frinee  de  Péloponnélc  :  4.  Démétrnu;  &  5.  Irme,  id- 
^ie  i  Ui  Empereur  de  frebiiondc.  Apres  la  mort  d'Hé- 
lène, aysnt  été  frappé  de  la  vue  <ÏEtàdexie,  fille  A'AUxi:,  Em-  ! 

gercur  de  Trébifonde.  qu'il  avoit  fait  dcmsfK!;-r  pour  fon  .ili 
ianocl ,  il  l'cpr-ufa ,  quoique  déjà  vieux,  &  fort  iin.oi:ir.ii^JO  de 
Jagomtr,  niiiu  il  nî-ii  eot  point  d'enfan». 

JVUk;  ri.  l'ait  Vogue  fut  fait  Empereur  dis  le  »S  fepcembrc 
1373.  du  con'i  nii  ment  d' Andronic  fon  frère,  qui  pour  fe  punir 
lui-tiiénie  de  fcs  révoltes  renonça  i  l'Empire.  Jl  fuccéda  à  fon 
pérc;  &  auffl  rtt  Jean,  fils  d'Andronic,  nentram  paa  duu  Ict 
fentimen»  de  fon  père,  lui  dlfpiitï  l'Empire,  qu'il  confem  ml- 
mi  I«  efbrts  de*  l'nia.  avec  le  fecou»  du  Maréchal  de  Boa- 
sicanit.  qtti  aprla  avoir  ménasé  un  uaité  de  paix  entre  l'oncle 
&  le  neveu  ,  enRaSca  celui-là  i  venir  en  France,  oii  il  fut  reçu 
fort  honorablement  en  l^o■i.  Lorsqu  il  fut  de  reio<ir  1  Coallaa- 
tiiiorle,  il  rélégiw  fon  neveu  d-ins  rifledc  I>emnos .  &  enfuite 
lui  donna  le  Gouvernement  de  Thcflàlonique.  Ija  1  urù  i.,;  i:- 
rent  toùiour»  b<'aucoup  de  peine,  &ffibne  en  141a,  Us  formè- 
rent k  ficfte  de  Confbntinople.  Lonqu'U  le*  eut  éloiiBeBde  fil 
capiule,  il  rcnui>ça  au  OoHvetoeBcnCi  fe  donnant  toat  en- 
tier i  t'émdc  de  rkeriture^afole.  il  MA  mne  l'autorité  i  fon 
flis  Itoé.  Il  mourut  le  ï  T  juillet  1415  •  &  '*>A  à  lrine  fa  4'eroroe, 
j.  Ip-*!«  qui  fuit;  1.  Cokstamti."»,  Kmpcrfur  tf.b*  fin  frère, 
fut  le  dernier  Eiiipercur  de  ConftaJitinuple,  0;  qui  lu!  tué  le 
19  f»inî  ne 'ailHint  point  de  poftérit' ;  t.  /'ivn.ff,  l'riHce 

spjrTf,  i.  ^fuirtw.  Prince  de 'Ilieiral'j.hiuc  i  <;  /Jrmtrm/, 
l'riiice  du  i'éloponnéfc  ;  6.  Tbmaj,  Prince  d  i^emïc  .  7.  iltUne, 
femme  de  Latare,  Defpole  de  Servie;  &  8-  qui  après  la 
pjifc  de  CoalUaiii^uflc  fut  mariée  i  Ba/Uùtii,  Gnud-Uuc  de 
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luv  Méohfw,  eampinéEaipaieur  dès  le  19  (.mvier  141A 
(ce  qui  a  fait  ctoIn  tu  Pite  Péiau .  que  ion  pérc  étoii  uiwn  uci 

cette  année-li;  ménafei  ttréco»cili:itioo  de  l'Eglife  Gréi^ae  avct: 
rEclifc  Ijitine;  étl'itnKnis  en  citemm  en  1438,  pour  l'Italie, 
il  rentra  dan*  '1  communion  Ju  Pape  à  Klorenecau  moit  de  juil- 
let de  J'anriLC  i\ii.,  iit>:.  Alai»  il  ne  put  uLuenir  des  l.jtiiii  let 
fecours  qu  il  .u;i  iiJoit  innin-  1«  Turcî ,  a  caufc  de  leurs  Ji- 
viliuns.  11  iihjuiijt  lie  U  i;uuuc  le  n  udubie  144g.  11  époui'a 
1.  jfitnt,  tille  du  (irand-L)uc  de  Maleovie,  qui  mourut  tic  pe- 
lle en  1417:  a.  en  1410,  Suftie,  iitte  de /tan  «1,  Mj:.|u.s  .le 
Montfenrat,  qui  fe  voyant  méprlfik-  de  lui  lequitu  en  i4a6:  3. 
en  1427,  Marie,  lille  d"/<kxt/  Ojitinéne,  Eiupcreiir  dît  TriW- 
fonde,  qui  mourut  en  1439.  H  ne  I.11IT4  puiiu  de  poAérité  de  ù» 
troi«  femmes.  *  UuCange,  l'amùia  BysMA.  banduii,  Numijvi. 
Imp.  H'm. 

P  A  L  E'O  L  0  G  U  E.  Cirrr^a  JACQUES  F  A  LE'O- 
LOGUE,  EMMANUEL  PALE'OLOOUE,  ft 

M  I  S  A  C  H  P  A  I.  K'O  h  O  r,  v 

P  A  l.E  O  N  Y  n  O  it  K  Ilmi.  i  /  ii.'fj-  V,,'..!,-/,  r.it  ainfi  iioni- 
mé,  p;uee  qu'il  étuit  naiii  dune  peute  ville  de  lloilaude,  yiv 
chc  d  Ltrcctu»  appcUae  OudtVMiitt  veut  dite,  iÙKCMilb 
Il  s'appcltoit  aads  en  Lnin  jMawwr  a»  Aim  Veuri,  ft  daot& 
preipie  Langue  Ja»  ton  Oudrwattr.  11  fut  Keligicux  de  I  Ordre 
des  Ciirmcii  dans  ieconvent  de  Matines,  éc  eaivit  une  lliiioiie 
intitulée,  fjjcKului  inut^rum  iut  fhiirJt  trifartitut;  un  Traité  àt 
puritaie  Cuirti'twMs  il.  M:iti^ ,  um- Hiiroire  de  fon  Ordre,  qu'il 
u  intitVili.H'  'frir.eri'ius  ir^plx'titu:  ,  Ji'jc  l'âmf^yricus  de  tnprit,jlj 
lu  {rv/rnjju  ûrdiT.i  CuriKeiititm;  iinpriir.t'e  i  Mayciicc ,  avcc 
LUI  Mî^auali  Urd-iiuJ  CarmtUtttm  i  Pnfu^mtuiim  Carmtiitantm  ,  Ji- 
ve  dt  jlniituitati  OrMtCtmeiUani;  Diai^pu  mtrrCarmelitam  (f 
Cartiufianum  ;  SermuMt  dt  Umptet  de  Smâù  ;  £yiji»im  ;  Qui- 
drage/nult;  CoUatienet  Ferûiej;  Cintra  l^igmtdtm  fr>  J^^emit. 
Il  a  vécu  iufqii  cn  1507.  *  Trithémt.  M.  Du  Pin,  AttfrtAiiMif 
dtt  Mttun  i:.'tl-  ri..jli,,un  du  Xrfiick.  Valére  André ,  SiLiUtb. 
Bilgka,  p.  S4^. 

PAL  K  O  }•  n  LIS.  ville  d«  l  ifie  d'Andros.  Cette  villeed 
i  deux  niL.if  i  d  Arijj ,  vers  le  fud  fud  oueil ,  au  deti  du  port  Gau- 
rio.  Elle  p<uisi>ti  auucfuLs  le  nom  de  l'Ifle,  étoit  fort  grande  Sl 
fituée  avantigeufenKiit  fur  le  pcnchjiit  m  .-ugne.  On  ne 
voit  plus  que  les  ruîne»  de  cette  ville  qui  doii  iM  t  «juelquc  iJie 
de  Cl inaenilicence.  kmqu'cile dwit  (nr pi^  A  >  i>)',^:t  deMu- 
tianui,  U  f  avoit  4ansceuevilfeaiiefomafoc<jj>  >  n  appcUoic 
It  frtfent  de  Jui^ier  Atif  Uûiaiu ,  &  qui  avait  le  êoût  du  vin.  Pli- 
ne la  place  proche  du  icmple  de  Baechus;  il  dit  encore  (jeece 
miracle  duroit  pendant  fept  ioim  dcliiife,  ft  que  ce  vin  &  iian*' 
funnoit  en  eau  dès  qu'un  I  enqKWIoit  hot*  da  la  iw  du  lea^e. 
•  Tournefort,  yaytgt,  igc, 

P  A  L  F.  O  T  A  (Gab'lei)  de  Boloj;ne .  Cardinal  &  Evique  de 
Subinc,  lifs  d'Alaandre  Paléota,  pctit-fils  «le  ViMcciat  &  ticveu 
d'Annibal  &  de  Camille,  célèbres  Juiifconfultoi,  mqwttlaMBt- 
triéme  ottûiirc  1524.  U  fit  de  ti  grands  progrit  dUilca  LcUrca 
&  dans  U  Jur-rprudi  ice  ,  qi:'i  l  i^e  de  24  arw  il  fut  trouvé  capa- 
ble de  remplir  digr.Lnarn  l  i  Lhjiie  de  rrofclTeur  en  Droit, 
charge  qu'il  cuer^  i  peu  ian;  dix  a;;s  avec  un  applaudjlfemciit  uni- 
vcrlcl.  Jl  fut  enluiic  L.'uiiioinc  du  liL;o«ne,  pui*  Auditeur  d» 
Rote  fous  Paui  iV.  l'jc  iV  i  envotaiu  Concile  de  Trcrup,  oii 
il  parutavcc  tant  d'avanuge,  ou'il  lui  donna  le  chapeau  de  C  jt- 
dinal  en  1565.  S.  l'ie  V  le  fit  Evéque  de  Bologne,  que  Grégoi* 
fe  XIII  éttgèa  de  ftm  tcms  es  BtfiMpole,  Ce  Gndianl  fanwlift 
très  bien  I»  devoirs  de  l'Epii'copac,  &  lailK  grand  iioBbred'Oit- 
vraj;es  qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa  vertu  &  de  fon  éru- 
dition. Les  plus  conlldérables  font.  De  Btn»  StneSutit;  ArtH- 
eyiJiopaU  BonaitUnJt  ;  De  lm^HiU,i  fùcri;  g'  ;r:/:«i<<;  Conpwi;» 
iuerali]  Fjalwurum  in  OJuit  S,  Mar:j ,  S^cfit  y.ti^-'tds  ExpUtati». 
Son  livre lif  CmfifleriaUiw  CenjxêUiàiiii'wbu;  n?.  tint  avec  fHauct^u:» 
de  jugement,  &  cft  très-utile  pour  le  Mi;  ii' its  J<  5  i'r.nai .  k 
prinditaJuncat  pour  les  Cudinaux.  On  cfiisie  lUiL  btaœoup 
fon  TnluA  ût  Mtkit  ffStmit.  Saint  Oiarks  fut  l'ami  particu- 
lier du  CanSnalPal^ota,  «  le  Pape  Sixte  V  honora  d  une  eili.rie 
(iiigulure  ce  Cardinal ,  qui  eut  plus  de  trente  voix  au  Conclax-e  , 
qu'on  liiit  pour  donner  un  l'uceeiîear  i  ce  Pontife.  CL'uicDt 
\'IiI .  qui  avoit  été  fon  Didipleen  l'Ecole  du  Droit,  fc  fiii'fit 
i  n  p:  ifirdetémoigr.'.T  û  rnunnoiûànce  i  ce  grajKl  homme,  qut 
mourut  a  Rome  le  ai  ju-.llvi  1 55- .  ige  de  73  aru.  Auoicse  l'a- 
léoia  fon  parent  lu;  Ut^c.:.!  i  1  AtchcvOché  de  Bologne.  •  Si- 
gonius.  de  f/iVc-  tutiin.  Uuiwidl,  BMietli.  £mim.  pélramella- 
rius.  deCûti.  viélorel,  jidd.  edCitirnium.  Sponde,  A.C.  1597. 
n,  lû.  Kieci.ili,  Onm.  ktfurm.  Aubéry,  Hijt .  dtt  Catdmaux. 

PALE'  1>  11  A  T  E  ,  d  Athènes,  tits  d  Aâte  ft  de  Bio  <!»• 
Ion  quelques-uns,  fclon  d  autres  d'Ioclée  &  de  Métmiie  OU  de 
Heiniék,  (il  mis  par  Suidas  au  rang  des  Poètes  qui  ont  vécu  a- 
vant  Ht«iéic.  Il  eil  cité  par  Chriftodore  dans  l'Anthologie, 
comme  un  ancien  Poète.  Suidas  lui  attribue  U  Cofmopée  en  ci:.q 
mille  vers;  la  Génération  d'Apollon  t'î  et  D.mc,  en  trois  tEÎlle 
ver*  ;  les  Paroles  iTi  les  Dil'cours  de  Vtiiu»  &  de  l'Amfur  i-irinq 
iiiiliL  \u»;  la  Dispute  Je  Pallas  &  de  Neptune  c:-.  :ii  '  ■  vli  ,.  & 
èi  un  Ouvrage  fur  Latone.  Il  apùte  qu'on  lui  att[.l.u;  io- 
■iqne*  que  dlauirci  donaci»  i  un  Cranimaifieii  Enpiien  ou  A- 
tUnicn,  plut  rèccai,  donc  le  premier  livre  eft  cité  par  Harpo- 
cration  d  par  Etienne  de  Ry^ancc.  Suidas  le  fait  cncoïc  Auteur 
de  cinq  livicv  touchant  Ui  Cbtftj  introyatle.; ,  &  on  a  un  Ouvraf» 
portant  ce  titre,  fous  le  nom  de  Paléphate,  imprimé  avec  le» 
Fables  d  Efopc ,  A  qui  parolt  aiTez  ancien.  Ce  que  faim  Jérôme 
dans  la  Chioniqtted Kuftbe,  Théon.  Eu?H«hf,  Tzffrc'  Sct];».'!- 
cjuts  autrci,  <i:n  ci;i-  de  l'-ih' p:.:uc ,  !c  tr  luvc  J.:-.  -:  1^  que 
nous  avons:  il  cil  diviié  en  cinquante  dt  un  tfiapitres.  •  M. 
Du  Pin .  BOemi.  UnivtiJ.  4*t  Uifiir.  Mmtt. 

PALETPHATE  de  Paroi  ou  deMftie.  HorUfift  finie  M 
d'Anamoit  JAimm,  vcia  kLXXVU  OyAF'ade,  fan 
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471  tvant  Jefus-Chriil.  On  le  fait  Autenr  (fun  Ouvrage  imJtu- 
lé,  tui  Hijitùes  iticrtyaiUj,  que  d'autres  atcribuaic  i  Palt^phace 
l'Ath^flicn,  dont  il  a  itt  paxlc  cy-dciru». 

P  A  L  ETP  H  A  T  E,  Oraniirniikn ,  &  Philofophc,  Egyptien 
d:  lui^fancc  ,  ou  Athénien  fclon  d'autres,  avoit  écrit  de  la  Phi- 
lo^uphic  des  EsypitL-ns;  une  Intcrpriitattun  des  Fablci  i  une  Ui- 
fioiic  de  l'roye ,  Sic.   *  Suidas. 

10  (}n  ignore  en  quel  tcms  a  vécu  Fa'éphate  le  Grammairien  ; 
mais  parce  qu'il  a  ité  Pbiloroptae  Pcrifatiticitn ,  on  conclut  de 
M  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  après  Ariilote.  Il  efl  vni  que  Txet- 
ses  lui  dum-iC  quehjucfois  le  titre  de  JiMb-t^n;  inaiiThéon,  qui 
<toit  plus  ancien  que  rzetzés,  !e  traite  lonlUinnient  de  Pétipalé- 
licicn  ,  in  l'n/rymn.  Il  y  a  néanmoins  fujet  de  douter,  s'il  n'y  a 
point  eu  cinq  i'aJéphates ,  &  <i  Suidas  n'a  point  confondu  deux 

t>crronnci  en  une.  Quoi  qu'il  enfuit,  te  Ciraminairien,  ou  le 
'li.lofiiphe  Paléphate,  avoit  tait  divers  Ouvrages  Hilloriquct  dont 
h  plupart  regardoicnt  l'Hillotre  fabuleufc.  11  nous  en  relie  un 
intitulé ,  lit  Iiuredibilibut  flijhriù ,  où  l'Auteur  explique  hidori- 
queutent  diverfes  Fables.  Il  a  été  itnprimé  pluHeurt  fois  en  Grec 
i  en  Latin ,  en  Hollande  &  en  An^jlctcrrc.  1^  meilleure  édition 
cl  celle  d'Amiicrdam  en  lûSÛ,  «n  'àavt.  •  V'olîîjs,  de  Hijlm- 
«it  Gratit. 

PALE'PHATE,  d  Abydéne  .  Iimorien*  Grec,  fut  Di- 
fdplc  d'Ariliotc  qui  l'aiinoit  au  dell  drs  born» ,  comme  l'ont 
lenatquc  Pliilon  fuifôt  Thiodore,  furnommé  Vii.'«,Sx.  Il  vécut  du 
tems  d'Alexandre  ir  Grand,  &  a  comporé  quelques  Ouvraiesqui 
entpour  titre,  Cjfriofa;  DHiata;  jittictt^  Arabica.  •  Philon, 
ét  Hiji-  admirab-  <.  1.  Theodurus  llienCs ,  Trticiirutn  l.  2.  Vof- 
iius,  (k  Hift.  Craù,  l.  r.  c.  9. 

P  A  I.E  R  M  K.  ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazara, 
avec  Ar^rheviché  &  port  de  mer,  cfl  la  capitale  du  Royaume, 
la  di-mcure  du  Viceroi,  &  l'une  des  plus  belles  de  Sicile,  fi  l'on 
confiJérc  fj  lîraaiiondatu  une  campagne  très-fertile ,  fcsédiriccs 
tnagnitîqucs ,  fon  commerce .  la  NublelTe  6:  les  biens  de  fes  Ha- 
bilans.  On  v  voit  une  fi  grande  quantité  de  fontaines  &  de  jeu 
cTeuiix ,  que  (es  Napolitains ,  qui  font  ennemis  de  cc^x  de  Pater- 
ne, difo  lent  en  Proverbe,  à  PaUrmê,t'aqua  rwn  val  menti.  Les  Au- 
teurs Latins  l'ont  nommée  Pantrmu:,  Pamrmum,  &  Littutpul- 
fbrtin.    Le  Cardinal  Jannciin  Doria ,  Archevêque  de  Palerme ,  y 

riublia  en  1615.  des  Ordonnances  fynodalcs.  Ixs  Auteurs  par- 
ent de  quelques  autres  villes  de  ce  nom.  Cette  ville  éprouva 
me  trille  catalirophe  le  premier  Teptembrc  1726,  par  un  violent 
tremblement  de  terre  qui  renvcrfa  près  des  deux  tiers  de  la  vil- 
le, fil  tlt  périr  environ  trois  raille  perfonnes.  Dans  les  quartiers 
de  Sainte-Claire  une  rue  s'entr'ouvrit  tout  à  coup  avec  un  fracas 
horitbie ,  .&  Von  vit  fortir  de  ce  goufrc  des  globes  de  feu  qui  ré- 
duifircnt  tout  ce  quanici  en  cendres.  •  Manfiédy  ,  Majeftas 
J'inonnitana.  Léandre  Albctti ,  Dtfcript.  Inj'ui.  Itat.  Augu1\in  ]u- 
»éi;ei,  PattrmtnabtU. 

Pales.  Uécire  de»  Pifleurs  ou  Bergers ,  étoit  honorée 
dans  le  mois  d'avril  par  les  Fites  dites  Palilia.  On  lui  faifoif  des 
facriticcs  de  lait  &  de  miel ,  alin  qu'elle  eût  la  bonté  de  délivrer 
les  troupeaux  de  la  fureur  des  loups.  *  Ovide,  Pa/i.  t.  4.  yerjes 
PALILIA. 

*  PALE'SOLI,  5«l{,  SM.  C'étoit  anciennement  une 
TÏllc  de  l'.Alie  Mineure.  '  Elle  étoit  fur  la  côte  de  la  Cillcie ,  & 
avoit  un  Evéché  fuffragint  de  Sélcucie.  Poaipée  lui  donna  le 
nom  de  PowprispoJif  ,  pour  confervcr  la  mémoire  de  la  victoire 
«ju'il  y  remporta  fur  les  Pirates.  Elle  porta  cnfuite  le  nom  de  'Ira- 
jtrupclii,  èt  l'on  crnit  que  l'Empereur  Trajan  yeftmort.  Elle 
n'en  plus  qu'un  miférable  village  de  la  Caramanie,  fltué  au  Cou- 
chant de  la  ville  de  Tarfe.  On  dit  qu'il  y  a  U  une  fonuine ,  dont 
feau  brtile  à  la  lampe  comme  de  rViuite.    •  Maty,  Di&.Gagr. 

P  A  L  E  S  r  I  N  E.    Oierci»»  J  U  D  E'  E. 

PALESTRE,  Paiffira.  On  appelloit  alnO  chez  les  Grecs 
m  édifice  public  établi  pour  l'éducation  de  la  JeunefTe.  Elle  ne 
jTy  occapoit  pas  feulement  aux  exercices  de  l'cfprit ,  mais  a  ceux 
du  corps ,  au  difque ,  à  la  lutte  &.  à  la  courfe.  U  fe  difoit  nro- 
ptenicnt  du  l:ru  oii  les  Lutteurs  s'exerçoient.  La  longueur  ik-  la 
Palcllrc  fe  régloit  par  llades,  &  chaque  Itade  v aloif  fuivant  l'opinion 
commune,  cent  vint-ciiiq  pas  géoméiriques.  Ce  mot  ell  Grec, 
«oAsiçfK,  &  vient  de  s-xAwr*,  iuttn-,  lait  de  riAii  iuttf.  *  Cor- 
neille ,  liiÙian-  irt  Arti. 

PAI.ESTRINA.  une  des  Illes  qui  fc  trouvent  dans  les 
Lagunes  du  Golfe  de  Venife,  ell  la  plus  grande  ft  la  plus  pcu- 

fjlée  de  loutc$.  Vers  le  fe^ tentriot»  elle  regarde  le  port  de  Ma- 
amocca  &  vers  le  midi  celui  de  Chioegia.  Elle  a  1 5000  pas  de 
longueur  fur  troii  1  quatre  cens  de  largeur.  On  n'y  voit  que 
jardins  ft  nuifor.s  dt  plaifance.  L'endroit  princidal  de  ceue  Ific 
s'appelle  auin  PaUftrina.  *  S.  Didier ,  ynu  H  RefubL  dt  Wenije, 
p.  10.  IMÙ.  /lUewmd. 

P  A  I.  E  S  '1'  R  I  N  E,  ^-ille  d'Italie  dans  la  Cainpape  de  Ro- 
me, avec  Evcché  &  Principauté,  a  été  nommée  par  les  Anciens 
Prraeftt  &  Pol'jftepbimif.    tlle  étoit  renommée  |>ar  le  temple  de 
U  Fortune ,  &  par  les  forts  qu'on  y  wnoit  confutter.  On  voit 
encore  fur  une  montagne  plufîeurs  relies  de  ce  temple  &  de  cette 
ville,  que  le  Pape  Honifjcc  VIII  lit  détruire ,  &  qu'il  fit  rcbiilr 
an  pié  de  la  mime  montagne,  où  elle  ell  ptéfcntcment,  fur  le  Vc- 
rell'a  L'Évêché  de  Palellrine  eft  ordinairement  polTédé  par  un 
fix  anciens  Cardinau.x.  &  la  Principauté  appartient  à  la  Mai- 
fon  de  Barheiin.    •  Jofeph-Maric  Suarés .  it  Anti».  Prantfi. 
'    P  A  LEUR,  Pailor ,  Divinité  du  Paginifme,  adorée  chez  les 
Romains  dés  le  tenu  de  Tullus  Hollilius,  qui  lui  confacra  un 
temple  auflï-bl«Mi  qu'à  la  Crainte.    On  la  trouve  répréfentéc  fut 
quelques  médailles  confulairrs  ou  des  familles,  fous  la  ligure 
d'un  l>omme  ,  qui  paroît  confl-.mé,  &  dont  les  cheveux  pendent 
négiigtmmetit  fur  le  front  &  fur  les  oreilles.  •  S.  Augullin ,  de 
la  Cit'i  4f  Dieu.  ch.  10. 
*  P  A  L  F  1 ,  famille  de  Comccs  en  Hongrie ,  a  porté  depuis 
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u  fin  du  flécle  pafK  le  furaom  d  ErMii,  tt  lire  peot-tot  fon  or>> 
gine  de  la  même  fource  que  ccl.c  dck  Comtes  d  hciiudi,  puisque 
les  armes  de  ces  deux  taïuiliLS  cuiivieiuicnt  d.ins  Icutt  principa- 
les parties.  Pilue  Palii ,  Ilaroti  de  Dctblcxuiialli ,  l'puulà  en 
1510,  Htpl'it,  tilk  de  A'icaJiU  Dcrtti'y ,  &  il  en  eut  cmq  liLs,  d;jf- 
qucls  l'uj),  nommé  NicoLAf,  fut  en  élcvcaladjgnicé  deCom- 
ic ,  &  admis  au  nombre  de  ceiu  qui  ont  fiance  aux  txm  d'Au- 
triche, il  mourut  en  i630,  &  Uufa  uois  fils ,  iàvoir ,  t.  Mat* 
THi«s,  qui  fut  Abbé  de  Manéntbourg  en  Hongrie;  1.  iV.  .  .  . 
qui  fut  Cunfcillcr  Privé  de  l'Empereur ,  Paladii  de  Hongrie,  Cbe* 
valiL-r  de  la  Toil'on  d'Or,  ft  qui  uiourutcn  1633,  Uinant  cmtte 
autres  cnfans  jEAM-CHajtLiis,  qui  lui  Général  des  armées  del'Em- 
pereur  en  iulie,  Sl  qui  mourut  en  J694  d  Milan,  laiilhnt  deux 
tils  oui  ont  continue  la  poliérité;  3.  Etixmsx,  qui  en  lâsg  fui 
Garaicn  de  la  Couronne  de  Hongrie ,  &  fut  fait  Comte  de  Prrs- 
bourg.  Etant  Colood  d'un  régiment  de  llullkrts,  il  fui  tuée*)! 
i6ti,  dans  une  rcnconae,  lailiaot  un  lils  nommé  Nicolas  qui 
fut  Grand-Chancelier  de  liongric,  écqui  mourut  en  1679.  Son 
fils  aîné  qui  s'appelloit  aulli  Nicolas,  Confesller  Privé,  Grand- 
Maltre  de  i'Artillerie,  Capitaine  des  Hallebardiers,  pieiiiier  Cham- 
bellan de  Hongrie,  Capitaine  en  chef  de  Presbourg,  Grand- E- 
cuyer  de  l'Impératrice  Douairié-re,  fiit  en  1715  élu  pour  quatre- 
vint-dnauiémc  Palatin  de  Hongrie.  11  éiioufa  la  Baronne  deWeiX, 
de  Laquelle  U  eut  deux  fils,  NicoLAS-Jo.urii,  Confcillcr-Privé;  & 
JfAK  Palfi,  Chambellan  de  l  Enipcrcur,  &  Gi.néral  Major  Un 
autre  Oimte,  appclié  aulfi  Jzak  i'altj,  a  été  Bm  de  Croatie  fous 
l'Empereur  Joleph,  &  fous  l'Empereur  Charles  VI,  aujourd'hui 
régnant.  ■  Bucelin,  Summaftf  rnpUa,  tartie  3.  Lehman.  Spé- 
ner,  Hift.  Infign.  l.  i.  c.  64.  OrtcMius  rédivivtii,  partie  t. 't.  i. 

•  P  A  L  F 1  N  (Jean)  Chirurgicn-Inré,  Anatomifbe  &  Lefteur 
en  Chirurgie  i  Gand  fa  pairie,  s  ell  bia*icoup  di:lin^'  dans  fa 
profclEon.  Il  eft  mort  i  Gand  en  1730,  d.ins  un  ige  avancé. 
Ses  Ouvrages  font  une  OiMagiion  Dfjcriftiimits  (>t ,  en  Fla- 
mand, traduite  par  lui-même  en  François;  Riltthn  it  h  dÛTe- 
àim  de  deux  eiifaiu  monlirurux  j  intt  mjemhle,  en  Flamand;  Ue- 

fcriftim  dt:  partiel  dt  la  f'emm  ^uijVfrf  "U  i  ta  Gtnfration,  avec  h  Trai- 
té det  Matera  dt  Ucetui ,  &  une  Oijfertatitn  fur  la  CirruSatian  Al 

fang  du /mur,  contre  M.  Méry  de  l'Académie  des  Science»;  j1- 
natomie  du  earpj  humain,  en  Klimand,  avte  éti  Rewurpier utilei 
aux  Chirurgimi  daru  U  pratique  de  kart  ap&êliam,  traduite  en  Fran- 
çois par  1  Auteur  avec  des  additions  &  dc«  changemecs-  Il  a  été 
trcs-etroittment  uni  avec  M.  Dcvaux  célèbre  Chirurgien  de  S. 
Côme  i  Patin.  M.  Hcifter,  dans  fa  OWrur^e,  p.  6f3  .  cite  c-n- 
eorc  un  7'raitt  de  Ci:rurgie,  écrit  en  Allemand  par  M.  Paliio-  • 
y»<tet  It  Supf^mtnt  de  Paris  I73<f. 

PALFURiUS.  P  AI.PHURIUS. 

P  A  L  I  A  C  A  T  E .  ville  de  la  piefqu'ille  de  l'Inde  deea  !e 
Gange  fur  la  cAte  de  de  Coromandel  dans  le  Royaume  de  Bifna- 
gar  &  au  fcpientrion  de  la  ville  de  Saint  rhomas  ou  Méliipour, 
Elle  cil  fur  la  route  de  Maflilipatan  1  Gandieot.  Ce  n'cll  qu'u- 
ne plage  fans  aucun  port.  Les  Hollar.dolt  qui  hahitvnt  le  long 
de  U  côte  de  Coromandel ,  y  ont  un  Fort ,  4  c'eit  \i  qu'ils  tien- 
nent leur  Comptoir,  &  où  demeure  le  Chef  de  ceux  de  cette  na- 
tion qui  demeurent  dans  le  Royaumv  deGolconde.  Il  y  a  ordi- 
nairement deux  cens  Soldats  de  gamifon  dans  ce  Fort ,  outre  plu- 
fîeurs Marchands  qui  s'y  tiennent  pour  le  négoce.  II  y  a  aulîî  quel- 
ques  gens  du  paû.  •  'ravcrnicr,  f^tfage  lits  Indti.  Tb.  Corneil- 
le ,  Oià.  Gétgr.  MatV .  Jhâ.  OMjfr. 

P  A  L 1  A  N  O:    royez  P  A  G  L  I  A  N  O. 

P  A  1. 1  C  K-    Cbercbet  C  II  A  B  A  N  N  E  S. 

P  A  L  I  C  E  (La)  bourg  de  France  dans  leBourbonnois ,  fur  la 
Bébre,  i  neuf  lieues  de  Moulins  vert  le  midi  oriental.  •  Maty, 
yjiS.  Gea/rr. 

P  A  L  l  C  K'N  E,  fontaine  de  Sicile  pris  de  ta  ville  de  Ca- 
tane.    fWs  P  A  L  1  Q  U  E  S. 

•  P  A  L  1  CH  I,  Pàleit,  Palta,  ancien  bourg  réduit  en  vifli. 
et.  Il  c(l  d.ini  l'Illc  de  Céfalonie  fur  le  bord  occidental  du  Gol- 
fe d'Argonoli,  vis  1  vis  de  la  ville  de  Céfalonie.  *  Muy.DiB. 
Geagr. 

P  A  H  C  O  N  I  A ,  Palaoonia  ,  lioprg  de  la  Vallée  de  Noto 
en  Sicile,  bKù  prés  du  Lac  de  Naphtla  &  des  ruTnes  de  l'ancien- 
ne Palica,  à  quatre  lieue»  de  Léontini  vers  le  Coûchant.  •  Ma- 
ty ,  Diâ.  Geagr. 

PALILIA,  Féte  en  l-homieur  de  la  DéelTe  Palès  ,  fe  cé- 
lébroit  aux  champs  par  les  Bergers  le  21  d'avril  de  chaque  année. 
Us  allunvoicnt  des  feux  &  danfuient  alentour,  pour chalTer  les 
loups,  i  ce  cpi'ils  croyoicnt,  &  pour  écarter  les  maladies  ordi- 
naires de  leur  bétail.  Quelque<-uns  difi-nt  que  l'aïKlen  nom  é- 
toit  PariUa,  &  que  cette  Décife  étoit  nommée  Parts,  du  Latin 
/>«rrrr,  enfanter,  produire,  parce  qu'elle  cxerçoit  fon  pouvoir  fur  la 
fécondité  des  litchis  (t  des  autres  animaux.  Ce  fut  en  ce  jour 
que  Rémus  &.  Romulus  jettérent  les  premiers  fondemens  de  la 
ville  de  Rome.  Le  Poète  Maniliui,  jfflranmlfHes ,  I.  4.  ».  771. 
met  néanmoins  la  fondation  de  Rome rn  Automne,  fous  le  Signe 
de  la  Balance.  Il  femble  que  Solin,  Diverfittt  Hifltri^s,  1. 1. 
foit  de  même  fentimem  :  car  il  dit  que  la  lune  étoit  daiis  le  Signe 
de  la  Balance.  Pour  concilier  ces  deux  opinions,  qtielques  uo» 
difent  que  l'année  n'étant  alors  que  de  dix  mois  dans  le  paTs  La- 
tin, le  premier  mois  &  les  autrrs  répon.loient  fucceflîvement  é 
toutes  les  faifons;  &  qu'avril  qui  étoit  le  fécond  rét'ondoit  i  l'Au- 
tomne quand  Rome  fut  bltie  l'an  753  devant  l'Ere  Chrétienne:  mai» 
que  depuis  ,  Numa  ayant  ajoûté  les  mois  dejanvicr&dc  février, 
le  moi»  d'avril  &  la  Féte  de  Palès  fe  trouvèrent  au  Printcms ,  flc 
demeurèrent  fixez.  On  faifoit  des  feux  dans  le?  villes  avec  de* 
chaumes  de  fèves,  fous  Icfquels  on  metfoit  du  fang  de  h«euf  & 
des  cendres  de  veaux  brûlez.  Dans  la  campagne  on  allumnie  des 
le  matin  un  grand  feu  fait  de  branches  d'olivier,  de  pin  &  de 
laurier;  on  y  jettoit  du  foufTre;  on  faifoit  tourner  Ir  W'nil  a- 
tcncour  de  c«  teu  ;  te  peuple  4anfoit  autour,  lis  fatfoicnt  en- 
fui- 
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f<lite  tine  ofTianJ*  avec  Uit,  du  Vin  ci;.'!  ?i  du  n\i'\-- .  qn  :!i 
accompapioicnt  tic  vuiuji  &  de  priirc»  pour  iï  fécondiio  &  lu 
confcrvacion  de  Icurt  iroupcjux.  *  (IviJc,  fi^fim  I,  4.  P4tM, 
(if  Ikilriaa  ttn^«rum.  W>ifif«n*f»  Cfffiipp/  éj'  ilMMteA 

PA&itJlIBANi  vtllr  capitale  du  Royaume  de  mime  nom 
iûn  Vlttt  deSÛntim,  vert  le  Détroit  de  la  Sunde,  &  Tur  celui 
éc  Pî'imHsn ,  o-iù  c<}  cir»»-  la  pîtite  Itlc  de  Banca  &  celle  Je  iu- 
BJalr:i.    *  AV?-  <';.'a£;<-. 

PALI  fl  K  U  T  R ,  vitl?  dt.'  Tnrîsric  Elle  a  éti  faineufe 
chez  lfr<  .Vicirt"  fou»  ce  même  ;iuin  tk  Palimbnte  oa  Paiiiriitf , 
Atuce  Tur  ie  itange,  au  païs  de*  Fiaïkns  ou  Mandrale«.  Les 
tiiïogiaphcs  modernes  veulent  que  ce  Toit  Ava«  fur  le  Gange, 
vus  Biaigale.  Un  Hollandoi.i  en  a  fait  le  pJan  comme  d'une 
flHde  mie  de  la  Tzrtiric.  U  dit  que  dans  le  tenu  qu'il  y  arri- 
«a«  élfiÊ  étolt  prefque  déférée,  parce  que,  félon  l'ufage  de  te 
Mita-Il»  MHS  iaHabitans  étolent  allci  *a  fecour.i  delcuiGrand 
ChDi  OD  EmpcKur  de  Tartarie,  qui  étoit  en  (guerre  avec  le  Roi 
de  ÏATÇiTiy.   11  ajoùtc,  qu'en  çejns  de  m\%  ,  cette  ville  «Il  fort 

Feuplée,  6t  qu'il  n'y  cr  a  poi  k  dt  i:iiiu\  policées  dans  tout 
Orient.   Le  peuple  v  cit     1  e  en  ijunic  Ordre*  ou  Etati.  Au- 
cun du  premier  n'a  ptritiiiTim  do  ic  naricr.  qu'il  n'ait juiîmé 
qu'il  >  nie  mCHirir  trois  concmu  de  ton  Fiincc.  *  Vinaret 
Vincent  ie filme,  pvrw  1. 1*.  sa.  Th.  Contrilk,  IMS.  Oém. 

P  A  L I N  G  ou  B  A  L I N  O.  petite Tlite  lia  CcfdB  deSow- 
lie  fur  le  Teyac.  i  cinq  lieues  de  'l'ubinguc  vers  le  midi.  Pa- 
ling  cft  capiralc  d'un  petit  pais  qui  appanicat  aux  Ducs  de  Wir- 
tcmhftrf: ,  fit  qui  oll  «nclavé  entre  les  ferres  d'A  t'richt ,  Je  Fur- 
Âcmbcrg  &  de  Iloheuollern.    *  Maty,  Dià.  G<->~r. 

PALINGENR  (Marcellus)  l'akngtniut,  i'otu,  qui  Ti- 
voit  dans  le  XVI  lléclc,  naquit  à  la  Slcllaia  nu  .Stcilada  dans  le 
Tcrrîioirc  de  Kerrare,  fur  la  rive  niétidionalc  du  P6.  On  pré- 
tend que  fon  vrai  nom  étoit  Pieacr.  Akoki-u  Manzolu  dont 
IMaccello  Pnuttutsta  cd  l'ÂnagnKune.  Il  cuaipolâ  uii  Poômc 
célèbre  qui  a  imr  tttte  Mism  flMt  ca  dooiie  livres ,  dont 
peu;  avons  pluïcun  éditioiM.  Ce  Fotoe  ■  <Jté  tnduit  en  Fran- 
çois &  en  d'autres  Langues.  On  en  a  une  Tradudlion  Françoi- 
fc  faite  par  M.  de  la  Mnnncric,  Maître  Paveur,  &  imprimée  en 
Hollande  en  17.11;  &  avec  des  Notes  en  f'îT.  Il  fait  un  peu 
trop  valoir  les  objerlioiis  de»  Libertins  comri  n  Htligion.  D  ail- 
leurs il  cil  frmé  de  maximoi  judicienfoi  £t  phtlot'ophiqucs.  Ce 
Poëmc  fut  ilédié  à  Hercule  d'tUt ,  II.  du  nom.  Duc  de  Ferrare. 
Quelque*  Auteun  ont  die  que  Pallngéne  étoic  Médecin  da  ce 
FHnoe.  Q  fitt  fouptooni  d'dtre  du  nombre  da  LtthMeu  que 
k  Diaeheflis  de  FaraK  f  Reo^  de  Fnmce)  lecevoit  1  iâ  Cour. 
GlnUl  MMorte  qu'aprcji  û  more  fon  corps  fut  exhumé  pour  être 
br(M,  iMitquc  la  PrincelTc  en  empêcha  l'cxécUEicn.  i>n  a  mis 
fon  Ouvrage  à  RfMTlî  d:':-  VI^.l'x  Jcs  lî 'ré'.iqi  i-»  Je  la  ;.  •l'ruc'ri- 
claire.  Ceux  qui  n  ri..:r:;-;r  n;  .:;ut;  ce  tjii-  r-j.;ii  Je  I  ilrt  ii  itiitc, 
y  remarquent  un  detaut  rcnfili.LT  li-.  rr.rcî  iif:  conv  c:ine:ii  pas 
au  fonds  de  l'Ouvrage .  &  n  v  o.it  nul  ripport.  *  l.jiio  Ginildl, 
Hyl.  fiit.  Bavic.  DiS.  Crû.  MekJiior  Adam,  it  f^'itu  yHUf». 
Faectobtlr  leun  à  M*  Ummm  en  I7as- 
PALIMURE,  Pilote  tvn  des  vaiOcaux  de  la  Aotte  d'E- 
nté •  l''4Wlt  UUTé  accabler  defommeil,  tomba  dans  la  mer  avec 
fon  gOttWlMlli  &  après  avoir  nagé  trois  jours,  il  l'ut  enfin  pouf- 
fé par  tes  SoK  fur  le  rivage  d'It.ilie.  oii  les  Habitant  du  paîi 
l'ayant  appcrv  11 ,  le  lu^renc,  &  après  l'avoir  d^ouilié ,  ilslerc- 
jettiirent  Aix  k  n.ir.  Leur  pais  fut  cnfuiîc  slfli-^  d'une  grande 
perte,  &  l'Orj:;c  ijui  <  coafultirenriur  ce  '.t'..  leur  ayant  ré- 
pondu que,  pour  uise  cclfcr  ce  mal,  il  ialioii  qu'ils  apfMif.ir- 
WIIE  les  aane*  de  Palinure  qu'ils  avoicnt  tué,  ils  lui  corifacré' 
ictit  un  bols,  &  lui  éri^t;rcnc  ut]  fépulcre  fur  le  Promontoire  de 
Palinure;  c'rfl  ce  que  les  Italien*  nomment  encore  aujourd'hui 
Csp*  ^1  PaUnuK>,t»x\  cil  d.ms  la  Principauté  Ultérieure  au  Koyau- 
inc  de  Napici.   •  Virgile,  Etuide,  l.  5.  11.  833     Jmv.  I.  6.  ». 

PALI  QUE  S.  P,i!:r;,  .'toVrit  iHjx  frt!tcs  jumeatnt,  (ils 
de  Jufiter  «  de  la  Nym;.  hc  1  luiii  i.e»  r;iblcs  diJ'cnt  que  Ju- 
piter louït  de  cette  K'viii(-ht:  en  .Sinle  .  f-.ir  !w  ri'.-:i!;!- -.li»  flriiv 
Simethus,  prés  de  la  vt  'e  CiLtm  .  1  lu  v.  v.iii:  /.riiIV, 
craignant  11  vengeance  de  junon,  pria  la  terre  ttes  oumr  pour 
ronilsmir.  SapriércfateiaiicteiMietettctofeciHia  twc»- 
cnlllet ,  oii  elle  aeconcht  de  deux  garçoii»t  qw  u  tcne  iliit  au 
.jour  p\t  une  féconde  ouverture.  Ils  furett  nùBHMi  AMnwx ,  a 
caufc  des  circonfuncr.t  de  leur  nailTaoccpuceqiu'eyaiK  été  con- 
fus hoiii  de  la  terre,  ilt  y  avoient  étéaWymea  umix  r]u«  dciial- 
cc,  &  qu'étant  nez.  ils  en  étoicne  fortis  dcrcclicl  .  or  te  nom 
àcPaliijUfs,  cft  ,  tîit  rn?,  fitt  du  mot  Grec  iriAi» ,  qui  lignilre  i^e- 
ttcbef.  ^  i'.ilîi]i;e',  e!>ji:  : r.  5,|i)ri;i!  comme  Dieux  dans  U  oiei- 
ie-  Quelques  uns  diient  qu'a  l  endroit  oii  ils  lortircnt  de  la  (cr- 
ie* Il  iMtit  CB  arfoM  lont  deux  eoutfrcs  de  feu ,  d'oh  font  ve- 
iiu>  cmnc  dDlSont-Etin;  gultd'auucs  prétendent  au  contraire, 
qu'il  fortit  de  U  ttrre  d<rux  petits  Ijcj  qui  y  font  encore,  &quc 
les  anciens  Habitant  nommoicntZMi  ou  foiit^t, maintenant iVa/- 
fia  ou  Nàpbtia.  Les  eaux  de  ces  l..a.cs  il-toicnt  i  caufe  de  cela  en 
fl  grande  vénération,  qu'on  ."î'cn  fctvoit  jwur  f.iirc  l'épreuve  des 
parjures.    Celui  qui  étoit  accii'i?  .  é-crivoit  ùir  des  tjl)leis«  ce 

Îju'il  foutenoit  cerc  véritable,  pi.is  1  Ci  it  ces  r  ib  crte.  diii.  I  e.m; 
I  elles  coniïDoient  vérité,  elles  demeuro;cnt  lur  i  eau;  fmon  , 
elles  alioicnt  «H  iondi  mptaiAt  fieUei  demeunilent  fur  l'eau, 
laccuféctolcettt  înmceni;  ttcIletenAneolciiCHétoli  condam- 
né- Quelque»  autres  on(  dit  que  l'accufé  lui-niéinc  donnoit  pre- 
ir.iéreincnt  une  caution  ûiflifunte.  &  qu  enfuitc  il  fe  jcttoit  dans 
l'eau.  S'il  e»  fortoit  fain  &  fi.if.  il  étoit  alifous ,  &  s'il  fc  noyoit, 
la  caution  étoit  condamnée,  ii  y  .1  apparence  que  l'une  &  l'autre 
de  CCS  deux  manières  ont  été  prjiiquccs;  msi?  quels  5»rfw?'*te 
ne  l'a  été  qu'4  l'éginl  de  la  fontaine  Pa!M  :-;e,  d.j::t  -luns  ./-['.mh 
parlé  cy  dcÇiaj  &  que  la  dernière  *  oifcrvoii,  J  1  égard  df  ces 

Laci.  On  toUoit  en  SlcOe  M.viâùaci  luuMjiu*«itt  Vîim 
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Palliiucs ,  pif  l'ordre  de  I'Or;>  '.c ,  pour  appâter  la  colère  de  c«* 
deux  eniuxi  &  de  leurmerc;  mais  èimn  la  fuits  rfu  tt-ms  c-ctts 
oowume  hutare  fut  abolie,  &  l'on  nv  rt>iC  y.u,  i  ces  D.'vin  :ca 
que  dei  dwrcs  Inanimées.  C'ert  pour  L^u'uue  Virgile  dit  qù« 
le  OICD PaUque  dl  facile  i  apjulfer ,  t.9.9.  $«5, 

pLitaUUs  ara  PMci. 

*  Miirrube,  S«fiir<t«I.  i.  J.  r.  19.  Ovide,  i.  5.  x.  405. 
?  /v  1. 1  S  S  Y  (Bcrimd)  natif  d'Agen  ,  &  Potier  Je  tr.m  il» 

Çrol'etfion,  établi  à  Saintes,  a  écrit  fur  la  Nature  det  V.iax  4.de< 
ontaincs;  du  Sel;  des  Pierres;  de  l'AeriLukurc  II  :  favolt 
ni  Grec ,  ni  Latin  :  &  cependant  il  a  parlé  de  toutes  ces  matiéret 
avec  efptit.  Il  vivolt  en  .  de  00  aok  *  Cnbi* 
du  Maine,  ft  du  Vcidler-Vaup(t%at ,  BSWitl,  Sorti,  AUftf 
fiBùn  M  tikmm  «  ^  4 70. 

P  A  LL  A,  forte  d'habillement  long  i  Jïiûgc  dej  femme;  ft 
des  hommes,  dont  fe  fcrvotent  les  Rois  &  les  anciens  Romains. 
Ceux  qui  paroUTotcnt  fur  le  théâtre ,  avoient  aufli  coutume  de 
pnnrr  cette  robe  longue,  su  rapport  de  l'iautc.    ♦  AnSi^.  On^. 
'  (j  K-.'m. 

!■  A  L  J.  A  D  E  ou  P  A  L  A  1  S ,  Kvique  de  Xaintes ,  dans  le 
fixicme  (iécle,  fils  d'un  tidM  8c|(M«r  a* Auvergne ,  qui  fc  tua 
en  i66,  pour  ne  pas  tambcr  CBtW  taf  iluîni  deSigcbert,  Roi 
d'Aultralîe.  Il  fut  lait  Evéqoe  deXiintes  en  573 ,  âtaffiftaiu 
Concile  de  Paris ,  tenu  en  cette  annde-là ,  &  au  Concile  de  Ht' 
con  de  l'an  s*S-  "  en^rs  dan.s  le  parti  de  Gondebaud,  qui  le 
difoit  fils  de  Clot.iite  t,  (ïc  qui  s'empara  de  l'Aquitaine.  Il  or- 
donr^a  le  Pictrc  l  ;ijl';aj  Eviquï  d'Acqs.  Le  Roi  Gonctam  lui 
rtprfitha  depi;.  LLt'e  infidélité,  &  ne  votiloit  point  aflifler  à  la 
Mclic  qu'il  célébroic  Néanmoins  fur  les  remontrances  dei  Evê- 
ques  il  y  alSfia,  &  îe  pria  m£mc  à  fi  table,  oii  Bertnnd  ,  Ai,  he- 
véque  de  Bourdeaux ,  &  Palais ,  s'étant  échauffe*  l'un  contre  l'au- 
tre ,  fe  reprochèrent  divers  criitua  en  préfcnce  du  Roi.  FauAicB 
fut  dépolé  dan.s  le  Concile  cenulMicoa.  Bertrand,  AtefaevA' 
qoe  de  Bourdeaux,  Palais  Kvcquc  de  Xaintc«,  &  OreUe  Je  Ba» 
zas,  qui  avoient  confenci  i  fon  ordination  ,  furent  condamnez  i 
le  nounir  &  1  lui  payer  une  fomme  pour  fon  entretien.  Ber* 
tranJ  étant  mort  au  retour  de  ce  Concile,  Palais  chalTa  &  m»!- 
1  rrsifn  plufieurs  perfonrr-î  t!"  fort  C!-.-tgé,  îirCMfée;  d'avoir  donné 
:  dei  N'jémoires  coc*:'-  Kn  1:11  \K-ii';:i.'lu...n.  lîi'ux  ans  après, 
l'alais  fut  encore  accule  d  iniidciite  à  i  é^:iia  du  Contran ,  en 
recevant  k*  OëMitex  que  Frédcypiide  envoyoîc  en  Efpagne  con- 
tre GoBCnm.  uttefle,  Oeuveneur  d'Angers ,  étant  vetia  i 
Xaintes ,  le  fit  arrêter  hors  de  Xainccs ,  &  il  ne  l'y  laiJa  entrer 
qu'en  donnant  caution,  fit  en  lui  faifant  céder  une  Tcue  qu  i!  — 
I  vo:*.  en  Berry.    Palais  vint  enfuite  en  Coin  pr;ur  fe  jtiit:!îer. 

Lf  i(;emeoC  de  fon  aifairc  fut  remis  aup!(  micr  C'oreilr  I>tpi;is 
I  ce  tcms-ll,  Palais  jouît  paifiblement  de  I  KM-'ehe  de  Xain:c-:  li 
I  vivoit  encore  en  596,  puisque  fiint  Crt^fi  re  lui  <\rivir  cette 
année-U,  pour  lui  recommander  faine  Augullin,  &  ic«  autre* 
MiQjonnaire»  d'Angleterre,  &  qu'il  lui  envoya  det  Relique*.  * 
Grégoire  de  Tours ,  Hifi.  l.  4.  r.  14:  /.  7.  c.  31:  l.  8.  t.  9.  it  {f 
il:  lit  Gloria  Cm/t£rcr.  t.  $C.  g"  Co.  Grégoire  ir  Crj-.i ,  5, 
Epi/I.  50  a*  5î- 

PALLADKnu  FM.I.  ADIUS,  furnontmiS  U  &/>ti/l« 
ou  ie  latrtfiptijic ,  fdi  clc\à  a  A!cx.indric,  comme  il  fembic  l'ia- 
finuer  lui-même.  C  étoit  un  Médecin  Circc  fort  hsbile.  Les  uns 
le  font  vivre  l'an  116  de  Jcfus-Chrill.  1,^^  autres,  après  Ga- 
iieu,  au  cotmoaiceiDcnt  du  troifiéine  (îécle.  é(  cette  dernière 
opinion  paiott  It  plui  tnLftk  Gec  Auteur  a  fait  des  Commentai- 
res fur  le  livre  d'Hlppocnte  touchant  les  l'raé'turcs  ;  mais  nous  ne 
les  avons  pas  entiers.  Il  a  fait  aulfi  un  Traité  des  Fièvres ,  d& 
plulieurs  que  l'on  a  quelquefois  attribuez  i  d'autres  Médecint, 
particuliéremerit  i  Kticnne  ft  i  Théophile.  *  f'ityei  li  SufpU- 
ment  dt  Paris 

P  A  1. 1.  .'V  D  K,  PaSlaànu,  de  Modon,  étoit  fils  d'un  autre 
d'j  I  r  nom,  &  Sophilledu  lems  de  Conllantin ^ Crani,  &éC!i- 
VI!  ili'.us  Ouvr.iges,  entre  autre*,  un  Traité  de*  fêtet  dei  Ke- 
n  uin-,  comme  nous  l'apprenons  de Sikiai,  &  dat Ddclmiitoiia 
uU£  iiiotius  2voiC  tues,  CW.  13a.  • 

PALLADE, />tAd(iM,i>o(KaiS9a  Oalll  fimOiBUift 
u  Jeune. 

P  A  L  L  A  D  E,  PaOtihn,  Evêque  dHélénopoli»  en  Bilhy- 
nie,  puis  d'Arponc,  Galate  de  nation,  &  néi  Cappadoce,  fe  nt 
.Solitaire  <)e  !a  monrsfne  de  Nifrie,  en  jR8;  &  en  401,  il  fut  é- 
icvé-  a  1  i-pileup.;!.  Ce  l'rflatfut  ami  de  faint  Jean  Chryfoi'tome, 
[;u'd  r'ab^rdvi:  11,!  pour,  djir,  tout  le  temi.  de  la  pcrfécutior,  qu'il 
H.C  .1  foutfrir.  i5i  lut  :neitn'  e\di^  dans  le  pals  des  Blcmmyi^  il 
allai  Rome  quelque  iciu>  .ivan:  h  mort  de  ce  Saint,  &  compo- 
fa  i  la  niére  de  Laufus,  Gouverneur  de  CiffadDCet  IlliAeife 
de*  Solitairet,  api'dtée  LaujU^w,  laquelle  a  coufervé  ce  Boa 
en  nu^moire  de  ce  Seigneur,  auquel  l'Auteur  la  dédia  en  419  i>lt 
420 ,  qu'il  la  compo:j ,  étant  alors  dm  s  la  20  année  de  fon  épi' 
fcopat,  &  dans  la  51  de  fon  ige.  Au  refte,  Pill-Jt  a  été  a,  cu- 
fc  d'avoir  été  Origtniile.  Il  elk  vrai  qu'il  étoit  tntymi  >;i  ;..t:n 
Jérdmc.  rfnnt  i'  ne  p.irlepas  trop  bien.  &  qu'il  fut  fon  uni  aw 
Rutin,  PtétTc  dAquilre;  mais  on  ne  peut,  cefcmble.  tirer  de 
li  une  bor.nc  preuve  de  l'Origénifme  prétendu  de  Pallad;.-.  Il  a- 
voit  été  Dlfciple  d'Kva.^c  de  Pont ,  &  fut  même  foupçonné  d'a- 
voir adhéré  aux  fcniioiens  de  Pélage.  Pallado  mourut  dans  le 
cinquième  fiécle;  mai*  on  ne  fait  pas  bien  en  quelle  année  ce 
fut.  Son  Hiftolrea^daonée  en  Grec  par  Meurltus,  &  impri- 
mée i  Amilerdam  en  ifiip.  &  en  Grec  &  en  Latin  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pérès.  On  croit  que  c'cfl:  ce  même  Pilladius  qui 
rft  Mttc'.f!  de  la  Vi»-  de  faint  Jean  Chrvfoftome,  donnée  en  Greo 
(>.  c:i  .  p.u  .M.  1:  ;,'oe.  &  imprimée  en  16991  mabil  palfeu 
d'en  douter.  r«fï  l  aitide  fuivani. 
r  ALL  AOÉ.  MMw,  tithsu  en  Orient,  conyoft  a» 
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tNlIdne  céMHUnt  la  Vie  deftint  Jean  Chryiollome.  On  ne 
peut  dooter  que  Je  PalUde,  Auteur  de  cottc  Vit-,  ne  fût  Kvî- 
«jue,  puisque  l'im'criptiîjn  drs  M.ini;.'criis  II-  iiijr:juc.  Aîals  c'efl 
line  quclUon,  li  ce  l'a'.a.le  cU  le  n.ijmf  t]'jc  {'.illadc,  Kviîfjue 
d'Hclinopolis ,  Auteur  du  11  li  :iiire  ruii:iiii;;t_-  L^iu/io^ue  ;  car  il  cft 
ftrtain  que  ce  fécond  P^liJc  fut  auIH  ami  {utùculici  de  faint 
Chryfoftoine ;  (t  que  Ton  zék  pour  la  d^fenfe  du  Saint,  l'expo- 
û  1  la  pcrfécution.  M.  Bigot,  dan*  l'édition  qu'il  noua  a  don- 
née de  la  Vie  de  biM  ChryroÂooie  par  Pallade,  aoit  qu'il  tet 
faut  diftinguer  pai  troia  niions.  La  preniire ,  parce  que  Palk- 
de.  Auteur  du  Dialogue,  n'alla  i  Rome  qu'aorèa  la  nort  du 
Suiat,  c'eft  à  iRie,  treri  l'an  40g,  au  lien  que  rallade ,  Aotenr 
de  la  /^u/isfwf ,  y  fut  (roit  ou  quaire  ans  auparavant.  La  Te- 
ctirjilc  ,  parce  ctu'il  paroi;  par  le  Dialogue  du  premier,  qu'il  étoit 
vieux,  oc  qu'il  avost  les  cheveux  gris;  au  lieu  i]U  ■  l'Auti  ur  de 
la  ^iiuyûfu/ a'avoit  alors  que  quarante  an).  La  ctMif  L-ir.c,  en  ce 

3 ne  l'Aaieor  du  Dialogue  y  parle  de  es  fécond  falladc ,  coiiunc 
'une  aane  pcdiiwn«  tûM>||w  4w  cdiii-ci  éuk  tlon  m 
exil .  4u*  lïxtfénlté  de  l«  Ibule  TMbtTde.  voi  lISlUopie  ou 
le  paTi  des  Blemmyes.  Trith^ine.  Baisus,  &  opdaMi ■litre* , 
ont  fait  Auteur  du  Dialogue,  qui  contient  la  VteoîtftllKjeM 
Cli(yfo:tonic  .  (.<■  i.nni'  Diacre,  que  le  i'ape  Célcftin  envoya 
r,in  433  en  Ki-inU',  pour '.  /  (ippulVr  ;iuj;  erreurs  Je  Pe;.i^<' .  l'c 
qui  tuourut  1-. ,  équi-  d.ins  ce  pais-lj.  Il  y  a  pouru:!',  hien  de  11  ilit 
fercn;t  Je  i'un  a  l'autre  ,  comme  il  ell  facile  d'en  iuger.  l.e  0.,i- 
logue  û;;  trailuu  dans  le  XV' liécle,  par  le  favant  Ambroile  Ca- 
Bildulc,  qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  IV.  L'original  Grec  a 
A^loDg  tcms  perdu;  nais  M.  Bigot,  qui  trouva  dans  la  biblio- 
thèque de  tîorcnce  un  Manufcrit  contcnaoc  le  Oiee  original  de 
ce  Iiialocue,  le  lit  imprimer  i  Paris  eo  1680,  ivec  une  nouvel- 
le Verfion  Ljtine,  qui  eft  très  eiaclc.  •  Saint  Epipbane,  £,1171. 
ai  Joannem  llten/otymitanum.  Sucrate,  Hiji.  l.  4.  c.  18  &  i3. 
Calijodore,  Htji.  trip.  l.  B.  r.  i.  S.  Jean  de  Damaç,  lU  bis  fit  m 
ftd;  ùturur.t .  Niciiphore,  1.  ii.f.  ^j.  Baronius.  Bellaraiin.  Pof- 
fcvin.  Oudin,  Sui>plrnunt.  Scrifior.  EccieJ.  Profpcr,  m  Ohm. 
Trithéme,  inCatJaga.  Baixus ,  Cent.  a.  Voflius,  deHift.Cr>:c. 
Ll.d  it  lltfi.  Loi.  t.  3.  M. Du  Via,Bibliilbiqui  desAutturt  £<- 
«bSafUmm  m  Hmuimlikk»  ' 

>ALLADB,  Mtetf,  Prftat  Hérétique,  duf  le  cf ih 
Ijuléme  flécle,  fut  tainttfiirlefié(ed'Antioche,  apré*  Pierre  le 
Foulon  t  n  486 ,  &  coilUimDh|M  tvec  Pierre  Mongus.  qui  étoit 
d'Alexandrie.  H  mourut  en  49(3.  *  Baronius ,  in  Annal.  A.  C. 
48S{5'4SXS- 

P  A  L  l.  A  D  E ,  dit  k  Xmt  ou  fu^w..  Cbtrcht  YVSCV  S. 

P  A  l.  1.  A  1)  E  S  ,  !•  ilies  conficriei  par  k  s  rtKb.;;ns  i  ]u,>i 
ter.  Voici  comment  cette  confécratton  fe  faifuit.  Un  choiHf- 
fUt  «Mille  de»  pin aeUa  A dea  plu*  balle*,  «n'en  lui  cmf*? 
cMb.  llhildteupenDUdefepfoilititerlqttiellevoutoK,  Jef. 
aïKt  i  ce  qu'elle  ettc  fe*  fleurs:  puit  on  la  donnoit  i  un  nuri. 
Mai*  dcpai*  letensde  fa  proi'iitution  lufiiui.'  .-i  foi  niariaf;e,on 

Il  pleuroit  comme  fl  elle  eût  iU  moite.   *  Kuiiachc,  jui  l'IlinJe 

PALLADIO  (André)  favant  ArchitcAe,  natif  de  Vicen- 
ee,  ville  d'Italie  dan*  la  I.ombardie.  du»  le  XVI  fiécle,  a  été 
un  de  ceux  qui  ont  le  plui  travaillé  â  faire  revivre  les  andeoBet 
keawsKde  l'AfcUteàim  Aiill{4A(  qu'il  eut  apprit  lei  principe* 
deeet  Art  de  Icui-Oeoiige  lYIfliii,  honnie  favaot  &  Patrice  de  la 
n£me  ville,  u  alla  i  Rome,  ob  par  une  grande  applicstlon  à  é- 
tuJicr  les  vieux  monumen*,  il  fe  remplitl'efprit  des  belle*  idées 
de*  aîKieus  Archiccâes ,  &  rétablit  \<i  régies  qui  avoient  été  cor- 
rompues par  la  Uarbarie  dis  Gutlii.  11  y  dellina  lu  princi(uux 
Ouvrages  de  i  Anu^juitt'  i|U  il  y  trouva,  éc  yjoignildcs  Coin- 
BK-ntaires,  rjui  l'ureiH  plufljurs  ib,,  ;n,prime:i  avec  les  ti,;urcs. 
Cet  Ouvrage,  quuiquc  très  utiic ,  eù  peu  de  cbofe  en  compaxai- 
Ibn  de*  quatre  U«im  d'AicUttâaire  que  PaUidio  mit  m  Jour  en 
1S70,  Ce  dont  le  dernier  qui  tratte  de*  lenplM  de*  ~ 


MÎ  voir  que  Ton  Auu-ur  s'furpatré  bHttceuiqiil  «TOlcBt  Mlti 
avant  lui  de  cette  niatu^re.  il  a  été  tndult en  raaiçoltper  Rol- 
land l'riart.    *  A/rnf/irr/  /Aj'JsW^ri  i. 

PALLADIUM,  ùatue  de  la  Oeeire  P.ilUs,  rc'prcfcnl.''.- 
oavec  une  pique  i  la  niun  ,  ciu'ellc  rciiiu  )iî  de  terni  en  teniv .  en 
tournjnt  fcb  yeux,    t':  iil  il  i:uc ,  qui  éiuit  de  bois  ,  étoit  loai- 
bûe  du  ciel ,  i  ce  que  I  on  croyoit,  loriuue  l'on  bitifToit  le  tem- 
ple de  cette  Déeffe,  dan*  la  citadelle  de  Troye,  &  elle  «  y  étoit 
placée  avant  que  oe  temple  filt  couvert.  L'oracle  d'Apollon, 
queroa  oonfiuualon.  répondit  que  la  ville  Icrolt imprenable, 
taat  que  ce  préfest  du  de)  y  foott  confervé:  Se  qu'elle  reroit 
mlaée  fi  on  le  tnnfportoit  hors  des  muraille*.  Pendant  te  lié- 
fede  la  viile.de  Troye ,  Dioméde  &  UlylTe,  Capitaines  Grecs , 
entrèrent  daiu  la  citadelle  par  des  conduits  fous  terre  :  &  ayant 
(uc  la  ^arnifoD  duchlteau,  ils  enlevèrent  ScViliJÀ'vMn  d.-iM<i  leur 
camp.  On  en  gardoit  un  i  Rome  dans  le  temple  de  la  DéeiTe  Ve 
lia;  61  quelques  Auteurs  dii'ent  >jue  c'étoit  la  véritable  flatue  de 
Pailu.  i>ur  ottoi  Vivés  remarque  que  félon  quelques  Andens  il 
y  avoit  deux  ralUdiaa  à  Trope,  I'ub  qui  étoit  coBCuvécom  ne 
une  cbofe  facrée,  d:  l'antre  qôl  étoit  oae  figne  Mte  I  la  lelTem 
blaoce  du  premier,  laquelle  étoit  expofée  I  tarac  du  public; 
cju'UlylTe  enleva  te  Palladium,  fait  fur  le  modèle  de  celui  qui  t- 
toit  tombé  du  ciel,  mais  <)ue  le  v.'rit,ible  fut  tranCporté  en  Italie 
par  Knéf,  avec  les  r>ieux  Per.iît  i ,  l'c  Ils  aurtss  D;eui  tut.J.u 
res  de  la  viiK- df  rti>ye.    On  'it  .i  Troye  pluiiLUrs  cértituinlet 
four  cotifat  rer  VI  tu-  lijtue;  ilc  lorsqu'elle  fut  apportée  i  Ko.ne, 
on  en  lit  (ailler  plulis:uricn  bois,  de  la  nii^nie  manière,  a  in  que 
la  telTemblance  de  ces  ligures empécbit  ceux  qui  voudroient  l'en- 
lever, de  rcconnolue  le  vériuble  ^lladium.  il  y  a  eu  auin  au- 
ueMfl  dan*  le  dtadeile  d'Athènes  un  PallaJiun,  quiétoU  dédié 
1  Minerve  on  PiIIh.  *  Vivé*.  <U  Auguftimm  4e  CMt.  Da»  l 
I.  Lampttde.  Tlte>Uve.  I.afi.  Rolîa,  itek.Jba.j:3. 
•STLLàDlVS  JLUTILIUSTJTU&US, 


deun  qui  vivolt  envin»  l'an  iip,  &  qui  a  compofé  divers  Trai- 
te/, ii  entrr  autres  un  Traité  d'Afrlcuioire.  Celtti-CI  étoftPol* 
te.    •  Riceioli,  Oro-,.  Rifarm.  JnUe,  «*  CtriM.  JM,  TjtodCf 

LinJen,  dcSript.  Med. 

•  P  A  L  L  A  D  I  L  S  a  éti  Préfet  do  PrStoire  en  413.  fou* 
'I  hcoJofe  if  Grand,  fous  qui  i\  eut  aullî  divers  autrei  emploi* 
aurti  bien  que  foils  fon  lils  llonorim.  Qjjn'.LCe'  lîc  I.oix  du  Co- 
de i'héodoficn  lui  l'ont  aJiclTiks.  •  Jac.  Oothoftedi  Prt/ip.  CvU 
J'bnttafiaiii. 

*  PALLADIUS,  fUmommé  FUfcut  on  AW ,  c'elt  i  di- 
re, U  Brun  ou  U  Noir,  célèbre  Orateur  &  Puice  vers  l'an  t470, 
étoit  de  Padooe ,  &  fe  fit  connoitre  dans  le  monde  par  les  On* 
vrages  qu'il  pulilia.  Un  a  de  lui  des  \.ifi  fur  dt'MSe;  De  Beli» 
TunUo;  Ht  Inju.u  l'rri  îr.o-,  D:  Si:ti  (s'  Ora  lil-irici;  Cetuatnta 
R-VK^.l-utgifiun,  i  I  I  rn  .;;.ér.-  d'Aulu  ti^ilc.  11  entcndoit  fort 
bien  les  Langues  l'îri.'Que  A,  L  iM  i  ,  A  :l  a  ; -.iblié  un  KfcjitU  d'Efi- 
nammtc.  il  fut  aQp<,-llé  Piofeireuf  en  Eloquence  &  en  Poéfie  â 
Cabod'lflrla.  onUaonrat  d'apoplexie.  *  Cr.  DiS.  Univ.  HtU. 
Sabellicu,  ««Ml».  Scardeoni,  Dt  Qar.  Patn.  J.  3.  cl^s  to. 
f.  240. 

PALLADIUS  (Pierre)  naquit  1  Ripeit  Pendant  qu'il  ' 
étoit  à  Wittenbfrg,  oii  il  itudioit  en  Théologie,  le  Roi  Chré- 
tien m ,  qui  msiilitoitla  Réformition  de  VEglUc  en  1535  ,  le  rap- 
P'  Ila.  PallaJm.s  itoit  alors  dgé  de  r,!  ans.  Avant  <juc  de  partir 
il  t;'i;ut  les  degrez  de  Doftcurcn  Théologie.  Il  fut  lait  en  153:-, 
Pr'dLiTeur  en  Théologie  â  Coppcnhaguc,  ft  Surintendant  dea 
i^llfes  de  la  SééUnde.  On  le  lit  Rcéteur  de  l'Académie  en  1538, 
&  en  1553.  11  réiîgna  en  1545,  la  Profellion  en  Théologie. 
Comme  il  précboit  en  ISSS,  il  fut  frappé  d'une  paraiySe,  lûîk 
il  ne  mourut  qu'en  t$6o.  lia  laiiTé  quelques  Ouvrage*,  ZHi 
ta  /'i-.orjtij'i;;  //'if'S''  adlibfis  fm^bitictiT  Al>oft»untS  IMn- 
run  .M'.fij  £  c.J:.  j:iî  tr;-t-ti;  IM  Fenuteruia  Jufi^cttluie;  D* 
novii  JliereJ'bj! ;  C,i:}\.;  jurj.r.fnti  ^' clrUt  itii  ;  ffaTTatio  excet- 
ji  Clirifiiani  III,  (j-i .    •  I  rth-ii,  l'Uuirwn  ,  p  iKi. 

PAL  LANKA,  ville  avec  chutcau  dans  ia  ilaute  Hongrie 
fur  la  rivière  d'ibola,  i  peu  piés  au  aovddaBnde,  donteUtcft 
éloignée  d'environ  trei^ic  licuei. 

PALLANTIUM:  litienne  deBjpMMe  récrit  par  no* 
Dénie  L,  Panbnlai dan* fta  Arcadlqne*  par  deux  LL,  PlutaN 
q[ue  taniM  d'une  manière,  tantôt  de  l'autre,  f^ufanias  dit  qn* 
c  étoit  une  ville  d'Arcadie.  Elle  avoit  été  ville,  puis  réduite  ea 
village;  ft  l'Empereur  Antonin  lui  rendit  )a  qualité  de  viUn^ 
avec  la  liberté  &  la  l'ranchife,  la  regardant  éoflune  Oéra  de  Plb 
lantium  ,  ville  d  Italie ,  qui  fuit. 

P  A  L  L  A  N  T  i  U  iM,  ville  d'Italie  h.*rie  d.-is  le  Utium, 
près  du  Tibre,  par  Evandrc  Cirec,  qui  y  avoit  mené  une  Colo- 
nie de  la  villa  de  Pallantinai  d'Aicidle,  Int  en  donna  le  même 
nom.  Elle  fit  d^iUtnnepaitiedâ  la  ville  de  Rome.  Paufaniaa 
dit  que  ces  letim  L  ft  N,  afaat  été  Aeées  de  ce  mot .  elle  Ivt 
depuis  appellée  Mutaii;  c'étoit  flir  une  des  collines  de  RooWé 
dite  U  Mo  n  Paltitn.    Vtycz  MONT-PAL  A  T  1  iN. 

PALI,.'\S:  cv'\  en  des  noms  qu'on  djnnuic  i  Minerve 
comme  i  la  IWelFe  de  la  guerre.   11  ètoit  tiré  du  mot  Crée  iriA» 
<jui  lignifie  liirifer.  Sa  ftacae  étoit  appellée  le  P<uUdtum, 
/'i-jr:  ty-dcfTus  PALLADIUM.  •  Hérodicn,  /.  i.  Ho, 
mére.  Virgile,  ftc.   C»mlet  MINERVE. 

P  ALLAS,  dis  du  Roi  Evaodre,  folvlt  le  paitf  ttaét  1  . 
fon  arrivée  en  Italie. 

P  A  L  L  A  S,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité  del  Myftéiet 
ic  Mithra.  Il  vivoit  au  plus  tard  du  lems  de  l'Empereur  A« 
drien ,  &  c'tuit  celui  qui  avoit  le  mieux  l'ctit  de  ce*  Alyftire», 
qui  préicntemcnt  l'ont  peu  connus.  Tout  ce  qu'on  a  de  cet  Ou- 
vritje  fe  termine  ï  ceci,  que  l'ufige  d'olfrir  des  vlélimes  humai- 
nes ;iux  Uicux,  lablilloit  encore  dans  quelques  endroits  de  l'Km- 
pire  du  tems  d'.Adrien,  &  qu'Adrien  abolit  oe  déteflable  ufs) 
prcl'quc  par  tout.  *  Porphyre,  dtAkJlin.  i.  z.  Voflîus.  4*Hi 
Ontc.l.  3. 

P  A  L  L  A  S .  feptiémc  femme  d'Hérode le  Grand,  Statut 
un      roi.'iinê  /"  i/jfi.    •  Jofe'phe,  Antif.  Judai^,  l.  tj.c.  t. 

P  .A  I.  1.  A  S  ,  Att'ranch:  de  !  Empereur  Claude  ,  part-agea  la 
p!j?  tétan  ie  partie  dr  \'jM:ijt:\i  fous  l'ejipire  de  ce  l'rincc,  ét 
d:'.  A::,;;;'.rL- &  Surir:!;        •     ■  !  iMrjci>.  11  avoit  étc' autrcfoi* 
ticlavt  d'Aiifonia,  belle  licur  de  Tibère;  &  avoit  été  chargé  de 
la  lettre,  oè  «Ile  donnoit  avi*  i  t'JbnMreur  de  la  confpiration 
de  Séjan.  Ce  fîit  lui  qui  porta  Glande  i  époufer  Agrippiite  là 
nièce,  après  la  mort  de  l'infâme  MefTalIne;  &  qui  l'enfwça  cn> 
coredans  la  fuite  1  adopter  Néron,  &  i  le  déilgncr  looncca& 
feur  i  l'Empire ,  au  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  iris.  Oq 
foupçonnoit  dci-lors  Agrippine d'avoir  acheté  auxdépens  de  fon 
honneur,  les  fcrvices  importans  que  lui  rcndoit  Palla*  ;  &  Clau- 
de lui  iiiénie  tout  Itupide  qu'il  étoit,  i'appetcevant  de  ce  coni- 
Dierec,  dit  un  |i'ur  hautement  dans  la  chaïeur  du  vit) ,  qu'il  s'co 
vcngeroit.    .'\gtipjilnc  &  fon  favori  le  prévinrent,  &.  lui  liront 
donner  dans  des  champignons  du  poifon  jptéparé  par  la  célèbre 
l.ocuHi.  Qnoiqne  NawfItttedtvaWe  de  l'Empire  1  Pallas,  il 
fe  revoha  «entât  canne  l'bnniettr  iofotente  de  cet  Aftanchl, 
auquel  il  6ta  le  mantmentdes  Finances.  Sa  difi;race  Ait  tris-fcn- 
fiblcii  Agrippine.   Pallass'en  confola néanmoins,  par  le  crédit 
qu'il  conferva  ,  iV  par  les  richeifes  immenlej  dont  on  lui  laifTa  la 
poirt  iliiin  ;  mai .  r  is  mè.-nes  lichelfts  luruiit  la  caufe  de  fa  perte; 
car  Néron  pour  cii  hc'riter  le  lit  mourir,  fept  ans  après  l'avoir, 
éloigné  du  niini:'LTe.    La  li.iui<'  fuitune  du  CL't  .Mrr:inchi  l  avoit 
rendu  li  inlolcnc,  qu'il  ne  diignoic  pas  même  parler  i  fes  Elcla> 
ves ,  qui  étoient  obligea  4  entendre  fea  ligne*.  *  Snétone,  i.  S* 
Tadte.  Annal. l.  U-  i3-  Éf  M-  I>i*n.  *>• 

PALLAVICINI,  Maifon  noble  ft  ancienne  eir  Italie, 
a  produit  diverica  bnncta  i  Rome,  i  Oénes,  à  en  L^xnbor- 
car  il  y  a  apparence  q^'dlea  ont  nnenéne  origine,  quoi- 
^itaîoviamvAfmàttietiUlmUk  tefitead  que  cette 
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llaifoB  «  pour  tîg«  Adkuht,  qui  viat  MHeiagoe  en  Italie 
CB  jAo*  &  qui  mourut  en  1034.  iûi^nt^AiMk,  qu'on  croie 
••renie  àûUm  lll ,  Ulmun  &  BartMt.  Ln  Ml  lavicini  de 
Rome,  qui  P-int  Piincfs  de  Civitclli ,  ont  eu  de  pnnds  hora- 
met,  &  plulicurs  Cjidinaux.  Lazakf.  P,r;ivicirii,  ijicCvdinal 
par  Clément  IX,  en  lOi-),  mourut  i  Ko:iic  k-  sa  avril  lûRo. 
filCOLAI-MlRiE  Pllfavic:ni  ,  Prince  de  Civiirlla,  mourut  en 
I6;9,  de  23  ao>.  O11Z20  PalUvicini,  créé  Cardinal  par 
Innocent XI»  en  MW.  cft  bmk  te  onsUme  lévrier  tjoo.  Ho. 
SATXO  miavidiil,  Mttr  de  Pfairaaee  en  LxNnbwdie,  Gouver- 
fteorde  Rome,  fut  aullî  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI, 
le  17  inai  I70<! ,  &  mourut  d'apoplexie  le  30  Juin  171:,  igé  de 
Il  ani.  Lei  Pallavicini  de  G4aet  font  auffi  en  grande  conlïJé- 
ration.  Auoi'tTiti  Pallavicini ,  Doge  de  la  République  en  1637 , 
fut  le  premier  qui  prit  une  couronne  royale.  11  mourut  en  1649. 
Vin  aucrc  de  ce  nom  acompofé  dca  Comncntairca  fur  Atillote. 
Il  vivoit  en  161*  &  i6iS.  jAci)its»-MA!t!E  Pal!iv!C!!!i ,  qui  vi- 
voit  dan*  le  XVI  Cécitr,  fut  pjr.-  c  l'. n  i.nmj  ,  d  ùu  en  venu 
'  jlAK  BlTMTE,  Marquu  Paiiavicini,  Aaiballadcui  l:i  liance, 
«■plofédwt  les  atrairei  inparaotee  de  k.  JUpublique.  Cv- 
nitN  PallwlelDi  s'iquit  relune  du  fine  S.  Pie  V,  qui  le  fit 
Archevêque  de  Céoei  en  is67-  Il  célébra  un  Concile  provin- 
cial, &  mourut  Tan  is87,  Igéde  76  ans.  Fabkicio  Pallavicini 
fe  Pt  ]f'rj;:ecn  i;7r.  11  enlelgoa  li  LjRgîte  Gréiju;:  i'c  k's  M^- 
thcn-.iutjiiçs  à  KiJiw  tl  1  Florence,  [lUi  li  i'liili/:iij>[;;i-  i.r:  Pu 
l"i;rn.-,  vu  il  t'.i'  liLiitcur  du  Coil.'gc  Jl-  t"r::covîc.  lïc^ui  ,  ii  le 
fui  tnci.>rc  ii'.- a'Aviçnjn ,  i  mourur.  i  Gênes  en  ir;:?.  it 
kiiti  .Ictii  Ifaitexde  fnuçoa.  lit  i'erJtUiint  reiigiiifa  t  imiiiu 
Pîsnlfut  ;  &  Je  Qmkiis  Mcrcattrum. 

11  f  a  dans  Ici  Euts  de  Savoye  une  brandie  de  ta  Maifon  de 
PallavUiiii ,  qui  efi  celle  des  Marquis  de  Cé  va ,  dont  étoieoi  Ch  ak- 
z.rs  PalUvicmi ,  AmbolTadeur  dès  Ducs  de  Savove  en  Ei^gnc , 
Grand-Eciiytr,  puis  Grand-Maltre-d'IWtel  de  la  DucheSc  Cathe- 
tuicd'Autrii.h;,  Infsi.sed'Efpaeuc,  qui  fut  fait  Chevalier  de  l'An- 
BOnciadcen  isiii  i  &  CuAHLES-ËMMANueL  Pallavicini,  Marqulf 
àe  I  rabouR-,  Urand- Chambellan ,  &  Grand  Maltre-d'Hdtel  du 
Duc  de  Sav'i^iye ,  Chevalier  t!e  l'Annotjciade  en  1648.  *  Sanfo- 
Win,  Origme  Ci/;  i'/t^:,  1  ag.zoti,  in  Eltg.  ]i.uil.  Ligur.  Ga- 
Uazzo  Qualdo  Priorato,  Jium  d  IJuam.  lil^ir.  ttltat.  Ughel, 
imie/oeni.  Alegunibet  BAiittb.  StriPiar.  Sacutat.  Jeju.  Tanus 
Vidât  Eiytiowu,  Mue.  Img.  lli»^.  t.  46.  Imboff .  en  fti  Fi- 
miiUt  a^ltaiie,  i^c. 

PALLAVICINI  (Antoine)  Cardinal .  F.vêque  de  Vto- 
timillc&  iIl-  Fanpcftane,  fils  de  BASiLJkN  &  de  Pirtgrina  Salvé- 
gia,  narjuit  \  OcT'.ci  ca  1441.  11  fut  élevé  dan»  le  commerce,  i 
la  nwxiicre  des  .No  jIcs  (5énos«,  &  fuivlt  aflci  lo^igtcms  fcs  fri- 
re», qui  nr:f;3cioicnc  en  iilpajjric;  mais  fe  laUant  de  cette  ma- 
nière de  vivre,  a  vint  en  1470  a  Rome,  où  le  CaxdirtI  Jpnn-Ua- 
IfAeCibo  le  retint  au  noothre de  fc*  Oometttques,  &  lui  procu- 
ra noe  charge  de  Sécrctafre  oa  Ecrivain  de»  Lettres  Apa.ioli- 
^es.  (Cette  forte  d'emploi  le  fit  connoUre  au  Pape  Sixte  IV , 

3ui  go^ta  fon  cfprlt,  &  lui  donna  l'Evécbé  de  VIntimille.  Il  fe 
ifpofcit.  :i  pii'ir  pour  sllcr  réRder  dans  fon  diocéfc,  quand  le 
Pajic  Sixte  IV  mourut.  I.-  ij  aoAt  1484-  Le  Cardinal  Cibo  le 

riria  alurs  d-.-  ditTi-n  r  fon  voyage jufqu'aprc»  l'éleâion;  &  pour 
"y  engngcr  p.iH  loittrnciH,  il  le  ût  nommer  entre  le»  Prélats 
qu'on  choitlt  unliriairciBclu  pour  la  çarde  du  Comrtave,  qui  rc 
nitpaiioiig.  Cibo  jr  fut  mi»  for  le  thrinc  pontifica;,  iu  biir.an- 
chc  23  du  mtaïc  moU  d'atràt,  &  prit  te  nom  d'Innocent  Vlii. 
GtfiKnnBindrnitt  «le  tojpe  pow  Antoine  MfanriciBi,  «ne  le 
miiveeu  Pooilfe  retint  I  Kame.  Il  lui  donna  nne  dwie  de  Da- 
taire,  qu'il  eicrça  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fidélité ,  & 
le  nomma  Cardinal  au  mois  de  n)ars  I4S9-  Alexandre  VI ,  fuc- 
•efleur  d'tnnoefit .  eut  beaucoup  de  cindJ^r  l'ior.  pour  ce  Car- 
dinal, jui-juc!  il  jirocuti  p;u;:i-u.-b  lîvLchfz,  Se  iloiit  il  cltimolF 
f'i.-  tout  U  fcrnut.:-  k  le-  courage.  Lorsque  ie  iioi  Ciiarles  VIH 
entra  i  Rome  le  28  décembre  1494,  ce  Pontife,  quis'étoit  reti- 
ré dans  le  Chiieau-Salnt-Auee,  ordonna  au  Cardinal  Pallavicir.! 
4e  le  recevoir .  tt  de  trakct  avec  lui:  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  fiKxè».  Qeaixt  ce  Monarque  partit  d^  Naptes  le  ao  de  mai  de 
Tannée  iuivante  nfs ,  le  Pape  gui  l'avoit  trop  oiTcnfé  peur  okr 
r.ittendre,  fortit  de  Rome,  2c  fe  retira  à  Orviette,  laiiF^nt  en- 
core te  foîn  iB  Cardinal  Pnîhvidni  de  négocier  avec  le  Roi, 
ou.  tendit  gSntrtui'eini.nt  toutn  ics  places del'Kglife  qu'il  tenoit. 
Ce  l'apc  mourut  le  1;  auQr  1533  ;  &  «lans  le  Conclave,  Antoine 
Paliivii.ii]i  fut  un  di;  -xui  <ju'on  prrjpfiû  d'abord,  ft  qui  eut 
pluiieur»  vuix.  Ut's  enncuns  fccrets  qu'il  avoit,  en  témoignèrent 
du  chagrin  ;  &  Garimbcrt  ditqpi'iia  ItaWraK  de  k  dtala  pat 
•MB  lipigramine  fatyrique, 

C«niia  eui  Mtrtm,  eenitricrm  Gracia,  pmmo 

Ftfaui  &  untia  Mit ,  hic  ixxmt  ejjt  ptteSt 
yanifunt  Ugunt,  mmdax  ejl  Gracia,  Pua» 

mdla  fiHci:  Har  tu  f.ngti'.a  Jtlut  baba. 

^li  ttmîî  tttava  la  répoafe  dioe  eei  mimes  vers , 

Gwia ,  yytumfmtm  &  MidadMIitf 
râfeffiHt'i' 
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Qi;oi  ru  ,r  fn  CvJ  l'ie  Ul  fut  ,'!u  pape,  &  Jule»  II  lui  fuccéd» 
bientôt  aprè*.  Celui  c»  cmploy,  le  Cardinal  Palkvicini  dans  le» 
•SWinietphu  importante»,  fit  l'envoya  Lé,-,iC  a  .Savonne,  oli 
»_?  ""?«»5«.«»  «-«umXU,  &  de  I  crdmand,  Roi  d'A- 
V*ÎS?*  ^  Ligue  contre  les  Véui 

■»•«■■« la  r^teSratHritolb  IcUsaipteiIifoatéwur 
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pour  lui  apprendre  Inl  ntae  ie  roccés  de  ù  a^oclttlon  ;  onî» 

en  arrivant  i  Rome,  fur  la  ân  du  mois  d'août,  il  tomba  oialadep 
&  mourut  le  dixième  feptembre  IS07.  igé  de  66  an*.  Seaoe 
qu'on  avoit  cnfevelij  dans  l'églifc  du  Vatican,  fuient  depuis 
tranfportez  en  isv*  ,  dan»  celle  de  fainte  Marie  rfrJ  Po^lt,  pat 
le§  foin»  rfe  Jt'4;i  liitiiii  &  Rabllan  Pailivîçîî;;  fe»  pttjt>  r.cvcut. 
.'\i.tiyine  i'8ils\,icini  avuu  pour  frérej ,  Cv/r;.—.,  d  Jo-jnc  pérc 
d'un  autre  'JsiS  ue,  Evcijue  ii'A.i.r;a,  de  i'aitpi/t,  tvêqae  U'A- 
jazza  t  at  de  JuaN-BaTijre  qui  fuit;^  ♦  tiuidiardin ,  Wi/i»r.  /.  2. 
Paul  Jove,  /.  ï.  Fogliéu,  in  fig.  Ugsir.  Garimbcrt,  l.  3.  (J 
4.  Ciacconiut.  Aubéry.  Inhoff. 

PALLAVICINI  (Jean  Batifte)  CardlDa!,  Evêque  de 
CavailloB ,  étoit  de  Gênei ,  i  fils  Je  Jtrime  Pallavicini.  Il  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Lvun  X ,  en  1517 ,  éc  fut  employé  dan» 
les  alFaires  fous  le  poutjiicac  de  I.con  X,  d'Adrien  V; ,  &  de 
Clément  VU.  II  n-.ourut  jeune  â  i  lonc),  oit  il  étoit  ailé  chan- 
ger d'air ,  ïc  1 4  ao  ùt  i  $14.  Ce  Cardinal  avotl  fait  dimic*  f<MH 
dations  de  p  et-    •  Beinbo*  ^ptf.  L  t.-  Sj^/ 1),  Ciaflonbu* 

in  Patiav.  i.iij.  éjf- 

PALLAVICINI  (rerraoce)ClimoineRdtBilM4eJainl 
Auguftin,  de  la  Congtiguion  de  Latnw,  natif  de  Plaifaaee. 

fut  reçu  dans  la  izMifon  dite  de  la  Pafften ,  des  Chanoines  Régu- 
liers 1  Milan ,  oii  il  fe  diftingua  par  le  brillant  de  foo  efprii.  il 
en  tvoit  beaucoup  i  mais  il  tournoit  entièrement  du  c6té  de  la 
S  wfjc,  inclination  oui  fut  entin  caufc  de  fa  perte.  Le  Pape 
Urliiin  VIII  faifoit  alors  la  guerre  1  Odaard  Faroéfe,  Hue  de 
l'.ir.i.c  i.  Je  l'ii.. jncf.  Fcrrantir  1:  ér  int  pu  en  état  de  Jrftii.iics 
fon  Prince  avec  les  armes,  fc  Icrvit  de  la  plume,  &  publia  aiver- 
fiea  piéenattétaeneM  daftyawagenfc»  an  ftlac  Siéfc,  &  i  tou^ 
te  la  Mailtm  Beifaeifae^  Le  aoui  de  ce  Chanoine  devint  en  ext> 
cratioii  i  la  Coi)r  de  Rome ,  oh  l'oq  nit  (t  téte  i  prix.  11  fe  rn* 
tira  i  Vcnife,  &  Il  y  vivoit  en  repoa,  lorsqu'un  jeane  honno 
qui  aife^a  :!c  prendre  part  ^  fon  malheur ,  lui  confeilla  de  venir 
en  Frj.r.cL' ,  ou  il  lui  faifok  cfpértr  de  grands  avantagea.  11  toi 
perfuada  même  de  s'établir  i  Orange,  ob  il  n'avoit  riicn  1  crain- 
dre fous  la  proteéiion  d'un  Prince  Protclbnt.  Le  malheureux 
Ferrante  donna  dim  ce  piège,  &fe  laitTa  conduire  par  ce  faux 
ami,  qui  lu  :it  [-biR-r  l'ur  le  pont  de  Sorguet,  ihns  le  Comté  Vé- 
DatlSo.  On  dit  qu'ayant  découvert  les  aimes  du  Pape  (ut  b  por- 
te 4ulrani(,  ilf'écijaaonttirtvd,  AHfifiâ$ttim^  .Aaefiat 
U  Rk  atfité  prerqoe  dana  le  nme  moaunt,  par  dea  honoNn 
apoltez,  qui  le  conduifircnt  1  Avignon ,  oii  it  eut  la  téte  tran- 
chée  quatorze  mois  après  en  1644.  On  dit  que  celui  qui  l'avoir 
trahi  avec  tant  i:  I;.vîv:'é,  étoit  le  fils  d'un, Libraire  tîc  Pitii, 
nomiat  AVfjU,',  iV  qu  il  fut  tué  quelques  année»  apiL-s  4  l'a- 
ris,  p  irun  d^'.  Jini^  de  l'all.ivieini ,  !ori<]a'il  joutlfait  i."ec  im- 
puniis  de  1,1  réio:ii,'ev.le  iju'il  iivnii  luôt-  de  liiti  er;  îic.  1  errante 
PéUa',ii.:iii  a  écrit  divers  Traitez;  La  iéiuuni  t*  Sujanna;  U 
Ciufeppei  IiSmfoHi;  L  Ami^fàtun  tmiâmu.,  foni  le  nom  d'.4l- 
c<ni«  LMfa,  qui  e(l  l'anaetanaie  de  fon  noat  Lt  JtetiÉli  SUk* 
fila  i  La  Rhtttrica  ielia  P.  &  d'autres  pièces  que  DOW  avOM  e* 
deux  volume».  On  lui  a  toujours  attribué  l'Ouvrage  iotilitlé  U 
DivtrthtVtf.:,  pirict-  (]ui  a  faii  lieaucoup  debfjtt:  maie  M.  de 
la  Monnoyc  dans  les  .Notes  l'ur  les  Ur/ufeulei  d-  Coloiniea  dit 
que  l'on  Ce  trocnne  en  cela  ,  i{  que  U  Vie  de  l'allauitml  fîue  l'oa 
voit  su  devant  Je  l'es  Ouvr3,;es  iJit  eiiiin<ji:re  que  e  eit  une  er- 
jcui:  à  t;uui  il  aioùte  f]ue  rie!:  n  e!l  plus  oppolé  que  lcg«;0it4c 
le  f'tyl"  Je  CCI  Ouïragc  au  géîjsc  &  au  rtyle  de  Pallavicini ,  &  que 
ce  ne  fut  point  cette  cumpolition  qui  fut  la  caufe  de  &  perte.  Sa 
Biort  donna oocaljon  au  Dialogue  que  nous  avooa  foui  le  liiio 
i'jtUmmmttdi  Ferrante  Pailavicini.  *  Ghilini,  Tkm.ffhéùÊg. 
Letter.  fartie  1.  llallcrvord,  iiibliaib.  (uricj'a.  fiouchc,  HtJ}.  dr 
Pnvence.  Pierre  de  faint  Romuald,  Threj.  (.Irrm.  {fc.  On  tron- 
ve  un  abbréçé  de  fi  Vie  1  la  téte  de  h  nouvfltr  Vttf.S'i  .!>  f.jn 
Divorce C'Lielle.ln.primée  4  AmfterJaii;  en  tO'X,.  liivle,  Ih.l.  tr.t. 

PALLAVICINI  (Sforzaj  Jéruur.  pmi  t  j;di:;al ,  né  i 
Home  ie  jo  novembre  1607  ,  fils  du  Marquis  /Ikx.i^dtr  iM:javi- 
cioi,  «À  ùe  FrMfti/t  Sforze,  étoit  i'alné  de  failaifon,  ét  teciia. 
facra  néanmoini  i  Dien  dana  l'état  ccciénatUqoe.  ^naUMe  r^p» 
gnance  que  fes  pareni  cnflint  témoignée  pou  fon  deffiMo.  Sn 
éi  tiduitc  fut  fi  réglée,  qu'il  fut  choilî  pour  fitre  du  nombre  de*» 
F.-élats  qui  alERent  i  ces  aireitiblée»  qu'on  appelle  i  Rome  4er 
Céngregatitns.  Il  fut  de  celle  <lct  iuj-t  Ov<^fni»,  de  celle  dtW  iwt- 
mainità  Etclefiaftica ,  &  de  <'..ielquei  a  ims.  On  ie  reçut  aoÂ 
dans  la  célèbre  Académie  de.  Ilu  ii-Jiiiles .  A  if  Te  vit  fauvent  à 
U  téte  de»  Académiciens  en  de  PreHiJwnt.    11  let  .luLlî 

Gouverneur  de  Jéfi,  puis  d'Urvicttc  <t  de  L,aiu«jiiK},  lous  ie 
Pape  L'rt>ain  Vllli  mais  ces  wr«ntase»Mle  purent  empédier  de 

âuitiec  le  Inonde,  ponr  entrer  dau  la  Société  des  Jétuites ,  ob 
fnt  reçu  ie  a8  jni»  tftsg.  En  fortaiit  du  noviciat,  U  enifeigna 
la  Phiiofofiliie.  pnli  la  Théologie.  Dans  la  fuite,  ie  Pape  In- 
nocent X  le  nomma  pour  examiner  diverfes  alTaires;  &  le  Pape 
Alexandre  VU  le  fit  Cardinal  en  ifiS7.  Ce  Pontife  étoit  ancien 
ami  du  P.  Pallavicini  qui  l'avoit  fervi,  lorsqu'il  vint  J  Rome 
lûus  le  nom  de  Fabio  Chigi.  11  avoit  oiOmc  con."  I.iié  *  û  for- 
tune niTijiorttîc,  ft  l'iToit  reçu  dans  l'Académie  dm  Huniorl- 
lies  r  en  reccnnui;!.'. -.ce  dt"  quoi  Chigi  lui  adrclfa  les  vers  impri- 
mez dans  ion  livre ,  intitulé  PiHvmatbi  Mufe  'fweriilei.  Lorsque 
Pallavidni  fat  ai»  dam  I;  SÊOt  C«llén< .  1 1  étoit  déia  EnaiM»- 
tevr  de«  EvCquei  ;  il  fntcnroltr  dt  ta  t<v,gr.^:.iion  du  Saint  Of- 
fice, de  celle  du  Concile,  &c.  Sa  promotion  au  cardinalat  ne 
lui  lit  point  changer  fa  manière  de  vie,  qu'il  obfrrva  avec  une 
grande  régularité  j  ufti  uts  1  fa  mort,  arrivée  le  cinquième  juin  ia«7, 
quiétoitleôodcion  Ce  Cardinal  acomporél  ililtolrcdu  Con- 
cile de  Trente,  peur  l'oppofor  i  celle  de  Fn  Psolo.  r"  fit  contre 
cctOuvraKc  rpie  1-,  ennemis  ont  publié  uii  l  uné  intitu  :  ,  Le 
X  'i:^:  K-j.-.n?/.::'  ,iu  t'jrjinai  Pi!Uv:iitl.  Celte  liiiiodit  uu  Con- 
I  :  e  par  r>i|jvidni,  cil  (lien  écrite  en  Jcilicn,  éc  il  l'a 
tiutc  lor  d  4llcx  bons  oéiiùktei  nutik  vatre  les  UiUmu  qu  on  y  re< 
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prend,  on  trouve  qu'il  j'étend  trop  fur  la  Contfowfe,  ce  qui  1 
lui  p^iroiiTo'.;  niinmotns  nécelTiiie  dans  le  dtifcin  iju  i[  \'t  jit  ; 
piuî>orii  de  détruire  Ict  mauvalfes  impicIEona  qu'il  cruyoU  avoir  { 

Clm  Mm  pu  I  Hiftoiie  du  Btow  Concile  «ctitt  pw  JTri-PM- 
Nom  ivoni  d'intiei  pléeode  Ta  fteon,  comme  Trattat* 
MtStUe;  DHBme;  ymdicaiime  Soc.  Jef.  (fc.  •  Alegambe,  fli. 
Ntet.  Sic.  J:f.  Loreozo  CralTo,  EUtg.  d  Hunm.  Ltutr.  igc. 

P  A  L  L  A  V  1  C 1  N  1  (I.O  Stato;  K.jf  j  B  U  S  S  E'  l' O  (L'K- 
ntde) 

P  A  L  I.  r;  N  K.  Plutarque  en  pwie  dus  U  Vie  de  IhUée. 
Eciennc  de  Hyzancir  que  Cénit  lia  hOWt  de  b  TiHm  An* 
tiochidc,  dans  l'Atlique. 

P  A  I.  1. 1  O  T  (Pierre)  HiOoriOBiplie,  Imprimeur  &  Librai- 
re ordinaire  du  Roi.  &  Cénéaicglne èn  Ducue  fie  Comci  de 
Bour^^Qh'Hi ,  naqitttè  Paria  la  19 mis  IM,  d'une  tenille alliée 
ipiuiKurspcrfiHUMadUUafttéesdaaaUfobe.  Eunt  eneote jeu- 
ne,  il  (e  dévoua  à  rdndc  dn  llason  te  de>  G«néalogtea,  dana 
laquelle  il  a  eicelld,  <|ilemK  entraîné  par  Ton  Inclinadoo  na- 
turelle, fie  par  le  commerce  cî'amitié  qu'il  eocreteooit  avec  un 
de  f  ï  (larLOî ,  Louviin  GcIUot,  Avocat  au  Pailcmeot  de  Di- 
jon ,  célèbre  par  Ion  livre ,  ir  ii  Firf.MU  Scie^ue  du  jirmnries.  Il 
itoit  Igé  de  îs  ans  ou  environ,  lurs<ju'il  s'établit  i  Dijon,  & 
qu'il  t'y  maiu  avec  yivandt  Spicint,  ûlle  d'un  Imprimeur  U- 
braire  :  alliance  qui  le  décernioa  i  embcader  la  profeiiîon  de  fon 
beau-pdfe,  qu'il  a  eacicée  avec  honneur.  C'écolc  un  homnM 
«nft,  laborieux  infiulgable,  eomme  ileft  aifé  d'en  juger  par 
fta  OaTiagta,  dont  «oicT  lea  dtrei.  Le  Paritmmt  di  Bmrrtgnt 
«twe  Itt  fm$bki,  ffe.  In  folio,  en  lOfio;  Ctnetlogit  dts  Umirr 
iAManVtt  in  folio;  La  y'Tê.jt  d  Pvftiti  Scienceàtt  Armtiries  de 
CrUtjt,  augnuntiedtpimdeJixmUUttujroas,  infolio,  rni66o; 
Jitjimrt  G<r',caioi>ifur  des  Comtes  de  Cbamlty  ;  Extraitt  de  U  Cbam- 
trt  lits  C>m;:r/  i;  Bturgtgne,  in  folio.  U  a  encore  lailTé  («u- 
tba.t  Ui  fim;i^!i  <U  Bourngtu,  cieize  volamet  In  folio  de  Aitmi- 
tet  Mvmjtriu  qui  foncidanala bibliothèque  de  M.  Joly  de  Ulézy , 
Maine  dct  JU^néM,  «laepUiflenraOéntalogicsparticanérei. 
nnchoft  lÊU  UK,  que  noua  ne  pouvona  nous  empedicr  de 
jeBmwrdani  cet  Aucenr,  c'eA  que  non  feulement  il  a  impri- 
■é  (nitnet  lui  même ,  mais  qu'il  1  gravé  de  fa  propre  main  le 
nombre  infini  de  planchei  de  biazon  dont  ils  font  remplis.  11 
mourut  i  Dijon  dans  des  fentimens  d'une  piété  parfaite,  ^imé  & 
cftiolé  de  tout  le  monde,  en  iftjS.  i  l'ige  de  ans.  On  ne 
peut  aifémcnt  concevoir  qu  au  ir.iUi.a  de  i),  C4(ij(i  jns  de  l'un  I.Ti- 

•rimerie,  U  ait  pu  trouve:  nïc.  de  tenu  poux  louxiur  aux  prudu- 
•ttanadafepfamt.  Cci  t  1  j  piéadwa»  fent  que  les  vert 
«ri  firiTCUt  ontWeompuit.^  par  Ji.de  k  Idonnoye,  célèbre 
dana  la  IdpuMKne  dca  Lettiea-pai  fi»  draOUon,  ftl'u» dca 
QuaranM  de  l'Aodtate  Pnn«al(lB. 

f^ray  ftgitre  vivant ,  oractt  fiein  Jtfilt 
'Itmj'ar  m  rtcbcrettr  frriile  , 
fameux  PaUit  txfliqxu  mi 
Cette  tHigmefi  d^ficiU , 

^Vjïtf  immrUum  ittnrtt 

nfiatmmtkumétllnr 

•  Mémelra  du  ttmi. 

P  A  L  L  1  U  M  ,  cfpéce  de  mintcau  iuipétial,  Jont  Ici  Empc- 
leurs  Chrétuni  com;nencOrtnt  i  honorer  les  Prélats  de  l'tglife 
dans  le  quatrième  liécie,  voulant  que  ce  fût  un  oroeutent  pour 
eux.  &  une  marque  de  leur  autoriidpowleMriinelfi»  ka  Or- 
dres inférieonde  leun  éelifèa,  coonne  tel  mpeienn  Tavolent 
pour  le  tenpOKl  fur  ceux  de  leur  Empire.  Au  commencement 
M  PMHm couffoit  tout  le corpi  du  Prélat,  A  defcendolt  depuis 
le  col  jufqu'aux  Ulont,  i  peu  prèi  comme  font  ks  chipes,  1 
la  referve  qu'il  étoit  fermé  par  devant,  &  tiffu ,  non  de  l'oye  ni 
de  lin,  malt  de  laine,  pour  répréfcnier  la  brebis  que  JefosChrilt, 
le  bon  Paftenr,  porte  fur  fes  épaules.  Depuis  ce  ne  fut  que 
comme  une  cfpéce  d  étole  qui  pendoit  par  devant  &  par  d.rrié- 
je,  U  qui  éton  chargée  de  quatre  «roix  d'écarlate ,  diipolVes  fur 
les  quatre  c6tez  du  J'aiiiM" ,  c'eti  i  dire,  fur  l'elloouc,  fur  le 
dos  ét  Cir  Ice  deux  dpealm.  qei  eadpcîiBidalaiiDaacduPat 
iiua*  dea  Prélait  dTauJounThul.  Lca  Patnardiei  pnenoieu  le 
J'aUiiMi  fur  l'autel ,  dans  la  cérémonie  de  leur  coaRcratton.  ils 
en  envoyoient  nn  aux  Métropolitains  de  leur  Patriarcbat,  lors- 
qu'ils confirmoicnt  leur  éleclion  ;  &  ct  ux  ci  le  donnoient  aux  K- 
■^ques  dt  leur  provuut ,  en  Ici  coni'uLfant ,  après  avuir  con:ir- 
nié  le  choix  qu'on  en  avoit  la.t  canoniqucmc-r.t;  Jl-  fiirte  que  ni 
Ici  uns  ni  les  autres  ncpouvou  -n  taire  ajcuiu-  ijn;t:on  pontifi- 
cale ,  qu  ils  n'eulfcnt  rcf  u  le  Faiuum.  Ils  ne  portoicnt  cet  orne- 
ment qu'j  l'autel,  en  célébrant  la  Melfe  folemnelle;  &  ils  1*6- 
loitot  même  pendant  qu'on  lifoit  ('Evangile.  Comme  cet  twn- 
acnréioiciine  roiepaeedei  Bnuiereurf,  on  ne  donnoit  point 
le  PriHiM  fine  (enr  pemlflon.  Ainfi  S.  Orégoire  fupplia  t'Em- 
Mtcur  Maurice  de  donner  tu  Patriarche  Anaflafe  Si<iaite, 
^OU avoit  dépofé,  la  liberté  de  venir  1  Rome,  &  de  lui  per- 
mettre de  porter  le  Pallnm,  afin  qu'il  y  pùt  célébrer  pontilicale- 
gteoi.  Voili  quel  étoit  1  u;'i,;i  du  >'jJitu,-i  Jaru  l'Kglife  Dnentale. 

Il  n'en  fut  pas  tout-J- fait  de  même  dms  l'Occident,  où  l'on 
ne  trouve  point  que  les  Ptiîlat*  portilTcr.t,cet  ornement  avant  le 
fuiéme  llécle.  Ce  fut  au  commencement  de  ce  ûéclc  II,  que  le 
Pape  Symmaque  ayant  fait  fon  Vicain  dni  kl  Oaule<,  Cé  faire, 
Métropolitain  d'Arlei.  lui  envoya  le  AWiiM.  Le  Pape  Vigile, 
l*m  de  fea  fiiccelTeurs  dans  le  mime  flécle.  le  donna  i  Auxence, 
mÉ  Alîlieadque  d'Arles,  &  Vicaire  du  faint  Siège;  car  cette 
Dsrque  de  la  participation  du  pouvoir  du  Pape,  ne  fe  donnoit 
alortqu'aux  feuls  Primats  &  Vicaire»  Aroftoliquei.  1,'Archevéque 

JTAiln  cft  te  fiemist  iUttopoUuia  de  JlfniKe,qiii  l'ait  teç».  Ce 
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ne  fut  que  longtetni  rpré<,  vers  le  milieu  do  huitîifme  fîécle, 
que  le  Pape  Zacharie  !  .n.orda  â  tous  les  .\IaiuiK>li!ains  oa  Ar- 
chevêques. Les  Papes  donnèrent  aulB  quelquefois  cet  oriuincnC 
i  des  Ketquea,  coane  i  Siagtius,  Kvéquc  d'Autun,  i',,  4  cintj 
Evftquea  de  Meta  i  la  fin  du  huitième  (îécle,  &  au  cootracnce- 
ment  du  neuvième ,  A  1  un  Oiiéne  l'in  it».  Le  fMmm  qM 
Pon  envoyé  préfentement  de  Rome ,  eft  une  bande  d'dtolb  dtbl» 
ne  blanche,  large  de  trois  doits,  qni  entoure  les  épaula  tVCC 
des  pendans  longs  d'une  palme  par  devant  &  par  derrière.  Ln 
laine  dont  on  le  fait ,  cli  prife  de  la  toifon  de  di  ux  agneaux  que 
l'on  offre  tous  les  ans  fur  l'autel  de  l  eijlifc  de  fi:n:e  .•ignés  i 
Rome,  le  11  janvier,  jour  de  la  létc  de  cette  Saint.',  oa  l  011 
célèbre  une  McIfe  folemnelle.  Deux  Chanoine»  de  tuni  Jean 
de  l^airan  donnent  ces  agneaux  aux  Sous-Diacrct  Apoitoliques, 
pour  le*  élever  jnfquei  i  ce  qu'il  foit  teau  de  ka  tondre.  Alors  ou 
mdte  leur  laine  avec  d'autie  bieit  blanche  ft  Uen  fine  pour  en 
faire  l'étoffe  dei  PoiUinii,  qui  fe  confcrvcnt  dans  le  fepulcbi* 
det  feints  ApAtres ,  pour  être  diUribuez  aux  Archevêques ,  aprèt 
qu'ils  ont  été  préconifej;  fit  prnpoftz  dans  le  Conlâllo.re.  Autre- 
lois  on  vouloit  ob!if;er  les  iCvéqucs  d'aller  quérir  le  PaUiim  à 
Rome:  i  piéient  on  le  kur  lait  demander  avec  cette  formule, 
injinnt^r,  iih'/umvuj,  ;,;.T_;/j.n;-,  l'n  Archevêque  ne  ptut  confacrcc 
des  Evéques,  dédier  des  Cgiifes,  &  célébrer  l'office  pontiricalc" 
ment  daaa  ton  dltiks  m'apiès  avoir  re^u  le  PoKAmi.  S'il  cban* 

rd'Archevdché ,  il  raut  qu'il  demande  un  nouveau  PaUnint. 
Garnier,  DiJJirt.  de  PnUk.  Maria,  de  Oncirdia  SterdtxH  (f 
Imperii.  Thomallin.  iHj'cipt.  deCEfiijt.  Bralion,  Paltittm  ArtUt- 
fiJopaSe.  Dom  Thierry  Ruinait,  â^fffMii  dl  AIMi  j*(M;p^ 

poli,  dans  le  l'ecjnd  tome  des  Oennei poOfaïUBca d« Pire Mo« 

bin  fil  de  Dom  Kuinart. 

♦  P  A  i,  L  U  ou  P  H  A  L  L  U,  fécond  fils  de  Rubcn  l'un  dra 
douze  Patriarches.  Il  éioit  le  Chef  d'une  race  qui  de  fon  non» 
t'appcitoit  la  race  des  Palluites.  Il  fut  pére  d'EUab  \  grand-pé* 
re  de  Némucl ,  de  Dathan  A  d'Abixam.  *  GenUe ,  cl).  40-  v.  9, 
Nmbret,  tt.  26.  «.  8-  ff  9. 

P  A  L  M  A  (Attlus  Cornélius)  futrim  det Pivorto  de  Trajxn • 
qui  lui  fit  dtciTer  une  (latue.  Il  fut  ConfuI  en  99  A  en  109. 
Avant  fon  fécond  confulat,  dans  le  tems  qu  il  étoit  Oouvemewt 
de  Syrie  ,  il  fouinil  i  l'Empire  la  partie  la  plus  feptcntrionale  dO 
l'AratJie,  duiit  la  cjjMtale  ituit  i'éua.  qui  avoitcu  longtemsfe* 
Rois  particuliers.  .M  faveur  celfa  avec  la  vie  de  Trajan  ;  &  fea 
fervices  n'empêchèrent  pis  qu'.'\dricn,  qui  avoir  toùjours  été 
fon  ennemi,  ne  i'immolit  i  ta  cruauté,  aprdt  être  parvenu  i 
l'SnilWtl-andeleruiCtarKliip.  •Oio*,l.dB>  JiliftIlC.Clirairicv 
FALlf  A  a«^ues)  Kr/ex  PALME. 
PALMA.  ou  LA  PALMA,  IHc  de  la  Mer  Atlantlqn* 
en  Afrique,  À  Punc  des  Canaries,  trcs-célébre  par  fes  boiM 
vin»,  appartient  aux  Kfpagnols,  qui  s'en  rendirent  maîtres  eo 
1493-  Cette  tfle  a  :$  lieuti  de  circuit,  &  eik  fort  bien  cultivée. 
Elle  renferme  une  petite  ville  nommée  .iiUjita  Crus  >P  U  /'a.'  iii, 
pilUkurt  bourgi  &  une  montagne  qui  jcnc  des  namn^-s.  On  ei) 
vit  foitir  l'an  1677,  des  feux  fouteraiot,  en  même  icms  que  la 
terre  fut  agitée  de  uemblemeni  fort  furprenana  par  km  qualité 
ft  par  leur  durée.  Le  13  novembre,  un  peu  apréa  le  coucbet 
du  folell ,  le  tremblement  fe  fit  fentir  dans  l  étendue  de  i  ]  lieues, 
le  long  de  la  c6'.c.  11  fut  accompagné  d'un  tonnerre  épouvanta- 
ble, dararit  cinq  jouri,  pendant  lefqucis  la  terre  (."entr'ouvrit 
en  (ilullt  ur.'  endroits.  La  plus  grande  ouverture  fat  iur  la  mon- 
tjgm  au\  etiévres,  eloijjnée  de  liiiHrd'un  mi.le  li  demi,  d'oii 
il  i  jltii  un  ''-  'J  'i"-  t'iiLill'     di's  [Ml  rr.M  &  du  rocher  tondu, 

l.e  mcmc  accidenr  arriva  en  p.uiieur»  lieux  aux  environs  ;  &  en 
moins  d'un  quart  d'haiie  U  fia  fit  vert  le  pié  des  montagoca, 
jufquct  i  diX'bnIt  onrutnicf,  qui  vomirent  des  flammes  &  det 
pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité ,  que  cela  forma  comme 
une  rivière  de  feu.  Elle  prit  fon  cours  par  delTus  la  plaine  do 
Lis  Ciniw  ,  &  coula  avec  impétuolitè  du  côté  Je  la  fontaine  fain- 
te;  nui»  étant  arrivée  proche  du  bord  de  la  grande  defcetite, 
elle  fe  détourna  i  droite,  fit  fe  précipita  vers  le  vieux  port,  qui 
crt  celui  o£l  les  EfpagnoU  abur-'ér..  ut  ,  lorsqu'ils  fe  rendirent 
maitrej  de  ces  ifli-s.  Le  lo  novembre,  il  fe  ht  une  féconde  ou- 
verture fur  la  montagne  aux  chèvres,  d'oU  il  forlit  det  purrea 
6c  des  feux,  avec  de  oands  ucmblcmcns  A  diis  tonoctret,  ce 

Îtti  continu  plufiewtjouiB.  Jl  vent  dea eendicanoiraponéen 
fept  lieues  loin  de  U;  le  lemir  des  environi  flit  enHaaienC 
ravagé  ;  A  les  Habitant  furent  contraints  d'abandonner  lenn  de> 
meures,  pour  chercher  Un  afyle  dans  un  lieu  éloignd  de  CCS 
Volcms.    •  Memirei  Hijlonjuej.  J.  Nugno  de  Penna. 

PALMA,  PALMA  N  U  tJ  V  A  uu  P  A  I.  M  A  I,  A 
NUOVA,  ville  de  l'Ktat  des  Vé-.. tiens  en  lta:ie  dars  le  Kr;.,ji.l 
fur  II  Natilia  quis'appelL-  .lulTî  A'a.'y,  ù.  S\'^::j(<ne ,  i  u:-.t  |  i  1..  ,|:; 
lanciennc  Palma,  6c  i  trois  dUdina,  de  Citia  di  I  riuU  6l  de 
Gradifca.  Palma  nuova  paiFe  pour  une  des  meilleure*  place»  do 
l'Europe.  Elle  ctt  environnée  de  nruf  bons  baftion*.  ddfendne 
par  une  bonae  cindclk.  ft  par  dii  buit  avalicrs  qui  comman- 
dent tout  les  lieux  d'alentour.  Elk  eft  pourvue  d'une  grande 
quantité  de  canons,  Ses  folTcz  ont  trente  pis  de  largeur  &  dou- 
xe  de  profondeur.  Lrs  Vénitien»  la  bitirent  l'an  1593 ,  fous  le 
gouvernement  de  PafchU  Cic  mia,  Do^e  de  Vcnife,  pour  cou- 
vrir leur»  terres  contre  les  cntripiifes  Je  la  Miifon  d'Autriche. 
Elle  eft  vers  les  contins  du  Comté  de  Goritï  ou  Goricc,  qui  ctt 
du  Cercle  d'Autriche,  l'aima  nuova  eft  sa  noid-eil  de  Venife, 
dont  elle  ert  éloignée  de  17  a  18  lieuct.  •  Maty,  f>i3.  CAijr, 
Baudran  ! ,  C-r.  1X9.  Univ.  HUL  Edouard  Brow,  Itincrarium  fit 
Hung-.r-.vr: ,  .Vfrtifam,  Bf^ttUmt  ttùceduûam,  Tat'Jiiiav,  Aà» 
i  firiam,  .V;mj<ii,  Ciri-Mbùim,  Càrnhhm  F)rum-J:ui:i'n ,  (fc. 
1  PAL  M  A  ,  c;i;':ulc  de  l'Ide  de  Majorque.  Elle  eft  lituée  en- 
tre  deux  Proi!  niitoircs.  Iji  mer  bniKnc  fes  murailles,  &  forme 
I  une  grande  '.>!)■(  entre  ces  deux  Cins.  Elle  cor.ticr.t  environ 
i      jBiik  Habitant^  &  ea  bien  fotO&èe.  £Ue  elt  luSH  bien  bA- 
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tic  &  cri  bollle  de  plufiiuis publiques.  CcUe  qu'on  ippet- 
W  Ji  r..  .'^-.k-  l:s  fWi  i>cMe<pl«e»de /Eiuope.  Itatptr  fon  é- 
ccnJu^  «uc  paru  „Mst«)tceii«defc«MUineM.  ParmlleiRdiquc» 
qu-on  confenredani  .3  C^uhu'dralc.  4111  ne  le  téJe  i  aucune  d  Iv 
fpaKiK'.  on  volt  iiois  'I"  tl'incs,  ijui  perc-îient  la  t4te  du  Sau- 
veur; un  laiîibiju  de  la  chemifo  de  la  Vierge,  &  un  autre  de  la 
lobe  de  II  îus  C/irill.  Ce»  Rcliiiucs  font  en  grande  viiniration.  Il  y 
a  dix  Coavtnî  de  Religieux,  huit  de  Rcligicuf«  a  Paima. 
I,'lliiloirc  pifle  d'un  gnnj  ir.j  x!^.'  u^éré,  Ait-ii,  le  iMo- 
iiult<.'ie  Jei  Dominicains.  11  y  àvuit  dans  ce  Monaftcre  u:i  ûitic  en- 
fant, Novici',  fort  dévot  1  une  image  de  U  Vierge.  Ktonné  de 
ce  (jue  le  petit  JeTus  ne  maiigeoit  jainaii ,  Se  de  ce  que  la  Vierge 
ae  M doonoit  point  à  tetter,  il  dlfoit  de  teois  en  tenit,  «osa- 
dreflbntl  hmste,  Stimt  nerge,  xx'jStzuiii  me  fnmtltniêfftr- 
tit  à  <ftinf_tr  à  vi'.rt  cnfantT  Dans  un  tranfport  de  dévotion,  il 
itilt  un  jour  fur  r.Vutirl  Je  la  s'iande  qu'il  avoit  apportée  du  réfe- 
ûoirc,  &  pria  flulkuis  fois  le  peut  Jefut  de  vouloir  bien  def- 
ceiidie,  pour  manijct  avec  lui.  Jefm  defcendit  &  mangea  fa  por- 
tion de  cettre  viiiije,  apri>s  fjuoi  il  invita  le  Novice  de  dîner 
avcclui  chez  Divu ,  fon  l'.ic,  1;  Diininche  fuivant.  Le  Novi- 
ce ri-pundit,  uû'il  ne  pou.yU  pas  fortir  du  Couvent  fan»  en 
acutri.i  pirmiflioit  Le  Maine  des  Novices,  inûr.^ii  le  ll-  i^ui 
i'ctoir  pjlfé,  dîti  l'cnftint.  /it<r«  Jatwaufiis  de  U  r.  ivr'  0:.;  ks 
Kr.ket  r.e  /u'uvin:  faj  /'  ■  j  i'ii.r  iUUre ,  fj"  ^u'tl /jot  fucje 
mu!  acci)m!>n^'t:f.  Li-Jcirj-  li-l  is  orJj'jna  au  petit  Novice,  d'a- 
vertir fun  fti.ittrc  de  fc  êer.ir  j^rt-:  pour  .'e  Dimanche.  I.c  joiir  é- 
lanl  Vi  iiu,  le  Miitre  &  ic  Nu  .  k  j  nijururent  fubiu  :ii,  Les 
Ilai^itaMii  de  Miijorque  ont  une  graniic  vénération  1  cetie  image , 
it  s  il  faut  les  en  croire,  ce  n'ell  pas  U  le  feul  miracle  que  Dieu 
ait  Oivéré,  par  l'interccflion  de  l'enfant  Jcfuj,  dans  l'iiglne  de» 
Domiiiicains.  *  Hijloir:  M<UKnne  MuJirntdet  Ijltt  Oi.i  r.rts , 
tr.tJu'.ùi  lU  i'Ej}i;]ncl  en  An^ioii  par  Id.  Cmopbclr  Bi.  iuliKfue  An- 

fMf>,  (MM  I.  /i,  343.  (^t. 

r  A  L  M  A ,  bourg  d'Kfpaene  dans  rAndatonfie:  il  cil  au  con- 
fiucnt  dti  CuaJalquivir  &  du  Aénil,  i  une  ou  deux  lieues  au  def- 
fous  d'Kciia.    •  Maty,  DiU.  Gngr. 

•  PALM  A,  vile  de  Portui^al  lî-int  l'Alenrejo  fur  la  rive 
droite  du  Cad.:on  dan»  l'endroit  en.  ;  ■  petite  rivière  de  Palma  t'y 
jette.  Pâlma  eft  au  fud-cil  de  Lii'jt.'r.i)e ,  dont  tîîc  c;':  éloignée 
de  .li:UïL  i  trL....-j  l.i.  jLi. 

r  A  L  M  A  ,  oourg  ûiué  fur  la  cdicde  la  Caiabrc  Ultérieure,  i 
tait  IteiK*  de  hcisiB»  ve»  le  nord.  Ce  bourg  cil  Utt  fur  les 
nanti  d%tne  andeoBe  ville  dei  Bnuleiu,  nommée  liuiritmim  & 
rauriCitUa/.quirutdétniiteptrleiSartilnî.  •Maiy,  LH-I.  Gttgr. 

F  A  L  M  A  C  1  A ,  petUe  iOe  de  U  Mer  de  Cânes,  à  l'e.itrée 
du  Oolfe  de  Spe zzi ,  un  peu  ttt  Lcvau  de  la  ville  d«  Porto- Vé- 
n^ri'.  On  I  t  pien.l  conuiiiadaent  po«r  l'ancfenae  t%urh. 
*  Maty,  iM;i.  ''■■-(^r- 

P  A  L  M  A  '  (J  1.  j\  ,  tn  Lntin  Pa'.nuriols ,  ancter.rie.ii:  nt  .■It 
temiU\  petite  ukde  la  Mer  de  Tofcanc.   Ellceit  près  de  la  cô- 
te feptentnunaJe  de  l'iile  dTSUic.  du  dM  de  Porto  Pertaio. 

•  P  A  l.  M  A  R  r  P  A  L  M  A  a  I  N  H  O  ou  PALME- 
RIMHO  (La  Pointe  de)  petit  Cap  d'Afrique,  fur  la  cite  du 
Royaume  d'Angola,  au  fud  o-acii  delà  vilic  de  Loanda,  &  au 
nord-ouca  de  l'eniboùchure  de  la  riviùvde  Coanili  *  M.  D«- 
lil'ic,  Ciiffr     r .-ifr'.  jii-:  mtriiKnjle. 

1'  A  !.  :  1  A  H  i  A.    n-je^  P  A  I.  M  A  R  O  L  A. 
P  A  L  ÎU  A  R  I  A.   l'jys  ï  f  M  C  U  S  A, 

•  PALMAROLA&FALMARUOLA»MtiteUle 
de  U  Méditerranée  daa»  la  Mer  de  Torcaw,  i  l'oueil  de  l'tfle 
dePoiuâ,  au  fuJ  de  lacdt-.  de  la  Cainpaggede  Rome,  dont  el- 
le eQ  iloi^n^e  j'eiiviron  cinq  lieucii.  Le  Pape  Sltv^  y  nourttt 
exilé  ai  540.    Elle  cil  m.îTti.-.îr.t  dL''"?rte. 

i'  A  L  M  A  S,  Cap  i-  I  j!u:ii  .  dt  )"i;:n"ir.i'.  ou  ,U  SOgoijora, 
Cap  des  l'aîœiti».  Ce::  uti};:  ir:  J  Cip  l  i  province  de  l'Inde 
dc(;a  le  Gange,  it  cft  fur  l.i  c  '<:l  Ja  Royauine  d'Orixai  Sl  il  s'a- 
vance dans  le  Golfe  de  iittigiiC,  au  midi  de  l'eubo^chure  du 
Cuer.K*  &  du  Gange.   •  Maty,  DiS.  Gé^. 

V  A  L  M  A  S  (1.C  Cip  de),  «n  Afrique.  r«jez  PALMES 
{Le  Cap  dti  / 

P  A  L  M  A  S  (t.ï  CiudaJ  de  las)  ville.  Ttyrs  C  A  N  A  R 1  E. 

•PAL  M  A  r  U  -S  ou  P  A  L  M  A  r  I  U  S,  de  Céfarée  en 
CappaJoce,  élevoit  des  chïvaux  que  l'on  nomme  de  fon  nom.  11 
vjviiic  du  (tins  de  l'Empereur  Valéticn.  t^tjtt  dau  le  Code 
'iliLodoUen,  lestUref  £yuù  Cundihir,  ft  3t Ongt JDmUttt 
zv>:c  !-ei  Not.  s  de  Jaques  Godefroy. 

i'  A  L  M  K  (Jacques)  dit/f  Kicux  Ptlmt,  Peintre,  né  dans  le 
tcrnioiie  de  Uerganie  en  1548,  a  peint  d  une  uaadc  force  de 
couleun,  fouteiiuei  d'unaOta  bon  deilêbk  Uâoit  Otfcipie  du 
Titien,  «  b  maotére  étoit  H  conforme  i  cette  de  Ibn  Maître , 
que  celui  ci  ayant  commencé  une  defcenie  de  croix ,  quclatnort 
1  empécîn  d'achever,  le  Palme  fut  choifi  pour  y  mettre  la  der- 
nière uiain,  ce  qu'il  'it  jvfcrefpcâpour  leateoiredu  'Titien, 
comme  il  le  marqu.-  J  jijs  U  s  puobs fuinOMt,  qU'OaltteiWOre 
•ujouid'tuti  dans  ce  tableau, 

Ouid  Titiamu  ir.cbtxtum  retifdt, 
«haa  ri«irflil«r  ftrfttit , 
X>njHediMv{t»jiHf. 

Entre  fes  ouvrages  que  Ton  voit  i  Vtnvk.Jtàttt  Barht,  qui 
efldans  fainte  Marie-Formoft,  eil  fon  ploi  beau.  Il  mourut  en 
1594.  Igé  de  quarante-huit  ans,  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  l'ap- 
pelle r,t!,T.  fiut-pirce  qu'il  a  précédé  celui  qu'on  appelle/»  Tn<- 
nt  Paim  ,  .yn  c:..  :  un  neyeu  &  Difciple  de  r^ii-.Dret,  quia 
peine  dans  ia  manière  ae  ion  MiJtie.  H  a  fait  quantité  d  ouvra- 


PAL. 

•  p  A  L  M  E'L  A,  petite  ville  de  Portugal  dan*  l'Iiftréma- 
dure.  Elle  eft  au  fud-eU  de  Lisbonne,  duut  eiic  «ft  dioigode 
de  fix  i  fept  lieuet. 

PAL  MLR  (rhomas)  Auteur  de  quelques  Ouvrages, 
qu'on  confctvc  en  Angleterre  ,  a  clé  Religieux  de  l  Or- 
dre il-  S.  Dominique  ,  &.  ÛoriiFoit  à  la  lin  du  XIV  fiécle, 
L».  ,iu  ^ j.iiiuencemcnt  du  XV,  û  l'on  en  croit  Léland  cite 
par  i'itffis ,  qui  psioît  n'è'Tf-  pat  recufable;  puisqii'ii  marque 
que  ce  i'i^in.'i  fut  i'nnjt  ^1  1 1  iiiaifon  de  l.on  it'.s ,  &  trcs-eiti- 
iné  de  Kicliard  Ciiilurd,  Lw^L|ac  de  cette  ég.il'e,  lequel  mourut 
en  liii.  Cet  Auteur  ajoittc  que  Palmerfipiata  foo  zélé  contre 
les  Seétateurs  de  Wicicf,  qu'il  pouffa  vivement  en  plufleun  dif> 
pûtes  publiques.  Cmx  Je  fes  Ouvrages  qu'on  trouve  encore 
font  de»  Traitez  »  r:'\  '^.i^nt  ImagirM:»;  Ih  itfi^i  iiii  l'tceattj 
De  l'eiieratiiint  Sin3mim  ;  lit  Ptregrirutunil/ui.  *  Ecbard,  i'in^it. 
OrJ.  t'K  trxd.  ttmt  1. 

P  A  L  M  E  R  A  N  (  rhomas)  Irlandois,  Docl-.^ur  de  U  Mai- 
fon  de Soibonne ,  acompofédeux  Recueils,  l'un  tiré  de  l'Ecri- 
ture S»:nte,  &  l'autre  des  l'tTe!.  Cesdcu.x  Ouvraf^eî,  qui  font 
a(rezl">ns  pour  [rav;iili:  r  iLir  'ilTirens  fujct-  ii  .Morale  OU  de 
Tliéolugic ,  uvA  f  (é  iiuprimcic  i  Pacis  eu  I$S6,  U  i  l.yon  en  167I 
&  1679.  Palmeranafleiiil  vcisTuiafio,  eoBBefitladlinai» 
oué  dans  quelques  Mamircriti  de  eei  Ouvnfn.  *  Jtf.  du  Pla, 
i(iiii«lir^i*f  des  Auteurs  Ectujitjliquei  du  XUl  jucie, 

♦PALMES  (Le  Cap  des;  ou  le  Cap  de  P  A  L  M  A  S, 
Piimarun  Cafut,  grand  Cjp  Je  îi  Giii  iée  11  s'avance  dins  la 
mer,  entre  la  Côte  des  lh:::s  6c  ci  lie  tii;  MaLiguirtle.  Qaetquei 
Géographes  le  prennent  pour  U  montagne  de  ia  Libye  que  ica 
Anciens  nommoicnt  Currus  Dimm,  laquclifl  d'aiitref  placcBi  i 
la  montagne  de  Sierra  LiMia. 

P  A  L  M  i  E  R  (JacqiKf  |t)  RyM  P  AUMI  E&  CJ«eviei 
le)  d«  Grcntemtnil. 

PALMIER  ou  P  A  I.  M  I  B'R  I  fMatthleu)  naquit  I 
Florence  en  t40S,  d'une  famille  coaiïdéraiMe  &  qui  avoir  poifé- 
dé  les  pK-miéres  charges  de  la  République.  Alemanno  Rinucciol 
dans  rUraifon  funèbre  de  Palmiéti,  dit  que  cette  famille  venoic 
d'AileiiMg-'e.  Ptitrnii'ri  ctoir  sggréçé  au  Vr,rp<  de»  Apoticaire», 
p-:iKe  ij-ie  iiiivani  1  uùpu  Jl-  I3  RL-ruiilir/ai:  1  lurencc,  petfon- 
nr  n'i'toit  aJiiiii  nii.\  chariots  ûn>  avuir  été  .i!;ii;r.;-pé  1  qiiel^jue 
Corps  de  .\la;ch;ini1s  ou  d  .-^rtifan?,  l'aimieti  k  tr;juva  en  i-ijO, 
au  Conçue  de  l  icireace.  Le  pteituer  novembre  1445 ,  li  fut  élu 
Prieur  &  il  exerça  cette  diai|e  pcodiM  ce  mai»  ft  te  fuivaoc 
En  1455 ,  il  fut  envoyé  en  Anbulàde  i  Alphoulit,  Roi  deNa- 
plcs.  11  fut  Confaionnier  de  Juilice  pendant  lea  mois  de  ft* 
ptcmbre  &  d'oAobrc  de  la  même  année.  11  fut  envoyé  1  Rone 
en  l4<36,  pour  follicitcr  la  canonifation  du  Bienheureux  André 
Aeclin,  &  cnfuitc  à  Sienne  pour  y  négocier  quelques  aliaiitj. 
r.'sTsnée  fuivantc  il  fut  choifi  pour  être  du  Confcil  d-A  [)m  _  te 
on  l  élutpour  la  féconde  fois  Prieur  le  premiir  novi  n  'jn'  r 
En  14:3 ,  Il  alla  i  Rome  pour  traiter  avec  le  l'ape  t^ixte  IV,  de 
la  faneufe  Ligue  qui  le  faifoii  alors.  Bxttiiéletny  Fonti,  dans 
le*  jtmaki  de  fon  tenu,  dit  qu'il  mourut  i  Florence  en  1475, 
dans  la  'o  année  de  fon  ige.  On  a  de  lui,  IMlia  f^iu  Civile  fM> 
tm  iibri.  Ouvrage  Imprimé  plufîeurs  fois,  traduit  en  Françoj* 
par  Claude  de  Rolîéres ,  4  imprimé  i  Pans  en  1557  ;  La  zita  di 
A'iiafs  ..^ici.V""'  CJ*^'  Deciptiutute  fijitumi  Cinnicm  feu  de  tem- 
pwibus,  que  Matthias  Palmiéri  a  continué;  CiSa  pour  Cttta  Ji 
Hr.!,  l'ocmequi  n'a  jam.iit  été  imprimé,  mais  dont  il  y  a  plu- 
iîcuts  Lxcmplaiic»  manufcriis  en  Italie.  Palmiéri  y  cnfeignoic 
que  Bo«  asDC*  font  In  Anges,  ^ui  dati*  ia  révolte  de  Luciicr  fe 
tinrent  neutrei  entre  Dieu  A  lui ,  &  que  Uku  par  punition  réld- 
caa  dan»  des  corps,  aân  qu'ils  pulfcnt  être  damnez  ou  ùùntMt 
fuivant  la  conduite  vetlueufe  ou  criminelle  au'ils  fflénerolenten 
ce  monde.  Ce  PoSine  fut  condamné  i  éite  brûlé,  l'rithéme  & 
Génébrard  ont  dit  que  Palmiéri  eut  la  mime  deflinée  que  fon 
livre;  cependant,  comme  Voiliu»  l'a  remarqué,  ni  Philippe  de 
Bergame,  ni  Vola'.rrriin ,  ni  Paul  Jove,  ni  le»  autre»  Auteurs 
Italiens  ne  parlent  point  de  cette  condamnation.  Ccur  qui  m 
font  mention  font  réfutez  pat  les  funérailles  magrlirlqu(^  qui  fis 
firent  1  Florence  pat  ordre  du  Maglllrat,  pour  honorer  lamé- 
moire  de  PalBitoi&  par  l'oraifon  Aïoebre  prononete  devaie 
fon  corps  par  Riodccini.  Nicolas  Verrin  qui  dtirit  iôn  dml- 
toycn ,  &  qui  vivoit  dans  le  ui^c  teins ,  parle  idnt  de  toi, 

Tt  fUffO't  Paimtri,  f««it(tMa>  itctpnit  tmr 
^mtmmt  la«dfurw«aa«(f  ccUranàwimirr, 

•  Jmr-ulde  Tenife,  ttmt  10.  p.  iït.  Le  Pére  Niceron ,  Mmtim 
psttf  jtr-mf  à  l'/lijhirt  des  Ihmius  IH^^ires^  tstii  11.  j>.  jô.  Ver- 
rin ,  fi«r.  Itkfi.  L  2.  Philippe  de  BctgiBie,  iu  S<i'<;4.  Cïm.  jt, 
c.  1439.  Vohiterran,  CtmmtHt,  Dr».  I.  ii.  Paul  Jove.  in  iiii^.  e. 
131.  Trtthénie,  m  Cata.'.  Génébrard,  m  Orn,  Bellamin.  dll 
Script.  Eui<{.  Voffius,  de  ilijltr.  L  uin.  I.  3.  M.  D1I  PiO.  JKNil- 
tbifue  des  ÂuSturt  EfcUfiaJtbfues  Ju  Ki' jiicie, 

P  A  L  M  1  E  R  ou  P  A  L  M  I  E  R  I  (Matthias)  de  Pife,  vi- 
voit dans  le  XV  fiécle.  11  étoit  d'une  famille  fort  illulire.  il  fut 
Prélat  de  la  C  jur  0  ■  :lomc  &  poireda  le»  charges  d'Abbréviateur 
&  fîc  Sccretaiic  Apiiiioliquc.  Il  mourut  le  19  feptemhrc  14PJ, 
:l;  j  Je  60  an».  Il  lit  une  addition  4  la  Chronique  de  Matthieu 
l'iluiiéride  Florence,  depuis  l'an  US*,  jnfqu'tn  1481.  11  ua- 
dulfit  aufC  de  Grec  en^L.atin  t  liitl-jirc  d  Ai iiltedeafeptante  In- 
terprètes, &  compofa  d'autre»  Ouvrages  qui  ne  foBt  pu  venua 
jufqu'l  nous.  11  faut  cependant  tem.irquer  qu'il  y  a  des  gens  qui 
donnent  la  'l'raduchon  de  THiliolre  d'Arirléc  à  un  autre  Palmié- 
ri qui  éttitc  de  Vioenae.  *  Voffiui,  dr  HUt.  Lt.  i.  3>  Le P^ 
Niceron.  Memoirttpmtfirvlràrl^lhktiit  Mmmu  /JMmt» 
tme  11.  p.  êQ. 

P  A  L  M  n:  R  S  fl.c  Ciji  .Jt-v)  i  n  Alie.  /Vjr:  1'  A  I.  M  A  S. 
fALMl&l^'fiU  (Laurouj  Oraminainca,  natif  dAicanuc 
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caAniaB,  vivoicdant  teXVl  fiicle,  &  mourut  en  1580,  lalf- 
bncdivcri  pctiti  Traiter  de  fa  façon.  Les  Efpignol»  crtiinent 
■  Pllmirioo.  e:»  pirlen:  avic  i.'lo;;e.  •  Ct>nj-Mt<i  U  Jlùu.r.Lv 
fit  ies  EcrHam  tf.jf^-.i^n^  de  Nicolas  Antomo  ,  &  ÏU\iUire 
gjjri-'iiii  li:  Vincent  bi  .IvO  l.v.Mti  ,  ;»jf(if  î.  /.  s.  c>4t. 

P  A  L  Nî  <  )  s  A.    ;  Vj^î  i-  A  1"  J I  M  O  S. 

r  A  1,  M  Y  II  K,  fuJ 'ivri,  ville  de  Syrie  pr^  de  l'Arahie  DC: 
fetcc,  cU  indiquée  dan»  li  Vulgitc,  1.  ou  Ui.  Rm,  (b.  9.  «■  li. 
U.Ctniho%tmiif-et.  t.v.  4,  comneaiw  ?ytehliiepar  Sat 
IoÎboii.  Le  Taie  Wteeu  porte  le  non  de  ZMwr:  Immt  n 
Béttrcu  fignifie  un  fâlmiir.  JoKpbe  liTure  que  lei  Orect  appel- 
loient  Paimjrt  It  ville  que  lc«  Syrteni  nommeiit  Tttmtr.  La  fi- 
tuation  de  h  viUe  de  riiamor  dini  le  défert  Je  Syrie  marquée 
dans  le  pilIiRi;  caà  ilu  I.  ou  II),  itir.-  dt^  Ht,;  au  païs  ^1  l:,-ii,nJi 
de  Soba,  et  Ja  im'nu  nui-  1..  île  de  la  ville  de  i'jlaiyre.  Aiiili  il 
tll  i  tiinrt  i]Uf  ii-'U^  ■.  i.L  .1  i  tv-  ;)jt;c  pir  Salo  iidii.  Elle  tomba 
bicDliit  jpre»  li>  Js  '-i  pa;li  irxc  di.s  lioh  de  baùylciiie.  Pline  ea 
Mlle,  comme  d  une  IlL^uiiliiiue  qui  de  Ton  lemt  avoit  confervé 
îa  liberté.  &  qu'  iVparoii  i'i.uyîrc  llomain  de  celui  deiPanbei. 
£lle  devint  depuis  capiule  dun  pais,  dit  le  Rajaumi  àet  Pal- 
my'  i'i'in,  célèbre  par  la  naiflance  d'Odénat,  ft  par  le  connue 
de  Zinoble  (on  époure ,  vers  l'an  104.  L'Empereur  Adrien  avait 
augmenté  cette  ville,  6l  Vivait  nonimét  Ailriaiuftlij,  Andrino- 
pie.  Elle  a  eu  autrefois  un  Archevâch4.  Le  non  qu'elle  porte 
préreiicemcnt  e:l  /V^.^ar.i ,  l'ciuti  OrUUM*  d  Atf*  M  npporc 
de  !>.inlon.    t'uyrz  U  I)  h.  N  A  T. 

P  A  :.  M  V  ii  1.  N  K.    t'jyez  A  R  D  E  N. 

PALt),  bourg  Icgéremeot  fortifié  dans  le  Patrimoine  de 
AInt  Pletteea  luli»,  ht  la  cAce.  i  trois  Ueucsdii  Lk  dt  de  it 
ville  de  Bracciano,  vcn  le  midi.  *  Matf ,  DB.  OHgr. 

PALOMUARO.  bourg  de  l'Eut  de  l'Eslife  dans  la  Sa- 
bine, i  deux  lieucK  de  Tivoli  ver*  le  nord.  •  Maty ,  Diâ.  Ge*gr. 

i'ALONI  (M.irCL!)  TuCtL',  natif  de  Rom,-- ,  vivoitaueom- 
inenceini  nt  du  XVI  lieclc,  fie  la.d.i  Jjns  un  i^ui^.iie  tn  deux  li- 
vres. l'IIiiiaire  de  la  bi;;i;;le  de  Ravenoc,  que  les  Eranfois ga- 
gnèrent le  jour  de  Piques  i<u.  Ctt  OnoffiiÊl  impaaé  en 
iSH-   *  Kubeus,  inUiji.  Jiavtn. 

PALURML  KsyraCHlZICO. 

«PALORMO,  vlllitee  ivec  en  port  II  eft  for  la  oAte 
de  l'Epirc,  en  Grèce,  environ  i  htft  ueiies de Bntrlnto,  vers 
le  Dord.  *  Maty  ,  Diù.  Gtsgr. 

P  A  L  O  S  de  M  U  O  U  E  R ,  bourg  on  petite  ville  de  l'An- 
daloulie  en  Eipa^ne.  Il  eft  pris  de  l'emboûchure  du  Tinto  dans 
le  Ciolfe  de  Cadix,  1  dix  lieue»  de  San-Lucar  de  Barraméde, 
vers  le  Couchant  leptcr.ttional.  Paloi  eli  le  lieu  d'où  Chriilo- 
phW  Colomb  patiitl'an  tiyi,  pou;  aller  découvrir  rAmériiiue. 
»  Mttjr,  «8.  G^. 

•  *  P  A  L  O  S  (Cux>  de)  Cap  fort  connu  en  Erpagnc  dans  le 
Bovaumc  de  Murcie,  dont  il  occupe  la  pointe  qui  joint  la  càte 
occidentale  avec  la  méridionale.  On  l'appelloit  anciennement 
Scombraria  ou  Siturni  Fntumiarium.  Ileit  au  fuJ  ei^  de  |j  ville 
de  Murcie  &.  féparc  le  Golfe  de  Cartbagéne  d'avec  celui  d'Al.cante. 

•  P  A  LOS  (le  Cap  de)  ou  le  Cip  de  PjIo.  jncieiit];-i:i;nt 
D)<^3cttutn  l'rùiti'jTiteriuMi.  C'eit  U':  C;ip  de  Gr^ti  far  |:c  t.'i'j'e  de 
l'Albanie.  1!  preoott  autrefois  fou  nom  de  la  vuie  de  Djia^zo , 
dont  il  n'eft  éloigné  que  d'une  lieue. 

P  A  L  0  r  i'  A,  ville  de  la  Baffe  Hongrie,  dant  le  Conté 

AMi»HiOyilC,  Tnt  prife  fur  les  Turoi  par  les  Impériaux,  au 
amii  d'oÂobn.idS?.  Le  Bacba  qui  y  cooimandolt  demanda  d'a- 
bord à  capituler,  &  en  fortit  avec  la  garnifon  chargée  d'autant 
de  bagage,  que  chaque  Soldat  en  put  emporter.  Il  éioit  accom- 
pj^né  d'environ  deux  c:'n»  ciuquinte  hom.iici ,  qu  i!  con  jaifi:  1 
Belgrade.  On  trouva  d  ins  la  place  tiuit  pièces  de  canon,  plu- 
ficuri  moriiert,  une  ^ran  Je  quantité  de  poudre  &  de  vivres  avec 
mis  drapeaux.   *  M-.iiuini  .iu  wn:. 

PALOT  l'A  (lean-Batille;  Cardinal,  natif  de  Carderola 
dans  la  Marche  de  Kome,  après  avols  été  Nooee  i  Vienne .  d 
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Ardicvéque  de  TheflUoninue,  futnoiuoé  Ckidinal  par  le  Pape 
Urbain  Vlll ,  l'an  idsg.  U  fut  depilt  Evéqw  de  'l'uliculum  ou 
néfeati,  &d'AibaQo,  8c  GouveneordeRtHiie,  obU moaroc  le 
M  jtnvter  1M8 .  en  u  74  année. 

PiÎLPH  URIUS  SURA,  ouPAl.  FURIUS,  IIi 
ftorien  Latin,  du  troilicmc  fiécle,  ne  nous  elt  connu  que  par 
un  fcul  teinoiijnifîe  de  l'rébrilius  Pollion,  qui  le  cit-'  co;iiu-ie 
ayint  compol'c  le  journal  de  la  Vie  de  l'Empereur  Gaili<.n.  Gel- 
Bcr  le  nomme  Caipurniui  Son;  malt  il  y  a  apparence  que  c'eit 
Mr  corruption,  comme  le  remarque  VoAu»,  m  UHt-  Làt.  l.  a. 
-  PALPBURlUSoa  P  A  L  FU  R  1  US.  Chef  de  Brl- 
faadi  qui  couroient  l'Aile  Mineure .  Se  particttliéttMeot  l'ICiu- 
lle.  L'Kin|>ercur  Probus  l'ayant  défait,  le  tit  moniir  fett  l'an 
180.    •  Vopffcus,  in  Proie. 

•  P  A  L  I  1  ou  P  H  A  L  T  1 .  61>  de  Raphu  de  le  Tribo  de 
Be^ijamin  ,  fut  un  des  Kfpions  qui  furent  envoyexi  Jadécoom- 

te  de  U  l"trre  priviiife.    •  A'amf  rrfj ,  il:  n.  c.  10. 

•  P  A  I.  T  1  y.  I.  >'U  f  li  A  L  T  1  1".  i.,  iIIn  de  iîajtan  ou  Az- 
zan,  de  la  Ttiitu  d'l|]'.icliar,  fut  un  de  ceux  que  l'on  nomma 
pour  fiif«  lepettage  de  la  Tcne  de  Ceaen»  «âne  Irn liâtes 
d'ifiatl.  *  »mtrtt,  tk  U-  «.  id. 

PALTZBURG.    Toyca  P  H  A  L  T  7.  B  O  UR  G. 

F  ALQ  ^Jl)  Maifon  qui  a  tenu  de  toute  ancienneté  un  dcspre- 
■ien  nnp  entre  cclk'!i  de  Breil'e,  a  été  féconde  en  grands  hom- 
aiCt,  PiaaxE  de  la  Patu  VUltre  des  R'.quices,  étoit  Ait  d'yiinè 
de  le  Palu,  Sei^mur  de  Varambon,  de  Saint  Julien,  de  Touf- 
fla.de la  Rdme      U  i;i.uli)^neux.  Il  époufa  Aisrwde  Luyrieux, 

rn  eut  jémux  dt  U  Paiu;  U  Ckmttui,  mariée  i  Gviilaume  de 
la  U:iume,  qui  fut  Gouverneur  d'Amé,  dit  feri.  Comte  de 
Savoye.  Il  y.  s  eu  de  cette  MaifoD  Faaiiçoii  de  la  Palu,  Sci- 
coeurdeVuanbon,  deBoulignenx,  ftcq^ibtftit  ChevaUer 
de  rOfdK  de  itwjt,  tgtt»  l'w  1440^  mtm  it  b  Mu» 


CoMCde  Vim.  VkoBte  de  Salins.  Oonwi— erd  Maidcbat 

de  Savoye,  Lieutenant  Otnéral  pour  le  Roi  Charles  \IU,  cb 
Dauphiné,  crée  Chevalier  de  l'Uidie  de  Savoyecu  1481;  Iiam- 
Ptiiusxir  de  la  Palu,  Comte  de  Varix,  Seigneur  de  Bouli- 
gneux,  6lc.  Lieutcuant-Général  du  Duc  de  Sjvoye,  au  Gouver- 
nement de  BrcU'e,  ûc  fon  Ambaliadcur  au  Concile  de  l'iente, 
f,iu  Chevalier  de  i  .Vnnor.ciade  en  i$:t.  Celte  .Miii'on  l'ub;itio 
en  ta  pcrfoane  des  Comtei  de  Bouhgneux.  Seigneur*  de  ^iail- 
ir,  dontécoitltOiâsdBlePaiMt  Comte  de  BoaUgoelu.  Lécis* 
teaaat^Ododnldeiamdes  de  Fiance,  qui  après a««U4ii  long* 
tems  Cofamel  du  régiment  de  Limulîn ,  fut  lu  >  au  fléf  e  de  Ver- 
rue en  1704.  f^yrs  FHifitin  dt  Brtjj'e  Ju  Sieur  Outchenoni 
qui  rapporte  une  Généalogie  trcs  cxaélc  de  cette  Maifon,  à  la» 
quelle  on  doit  rapporter  lei  Hommes  llluliret  qui  fuiver.' ,  quoi» 
que  quelques  Autcuri  ayent  varie  fur  le  lieu  de  leur  n  uli  ince. 

P  AlU  ,  f'ierre  de  Ui  it.ciii»ieui  de  l'Ordre  de  l'ai  it  Domi- 
nique, Uocieur  en  la  i:  acuité  de  Théologie  de  i'aris ,  ât  l'atiiar-. 
che  de  Jérulalen  dant  le  XIV  liécle,  étoit  lits  de  Gs'aAxo  de 
la  Palu,  ChevaUer,  Seigneur  de  Vaxarobon,  de  Ricbemont,  de 
Bouligneux  &  de  Toulfia.  il  fut  Uceotié  le  13  juio  1314.  &  il 
enfeignoit  encore  la  Théologie  en  1317.  i  Parts,  où  ayant  été 
fait  DéAniteur  de  la  province  de  France  an  Chapitre  Général, 
qui  fe  tenoit  1  Painpelune,  il  eut  l'honneur  d'être  ehuiu  pour 
Vicaire  du  Générai  qui  étoit  abfcnt  de  ce  Chapitre.  L  année 
fuivantele  Pape  Jean  X.Xli  lui  donna  une  marque  foliie  de  fou 
cilimc,  en  le  députant  .ivcc  deux  Reiig.eux  de  l  Urdre  de  ûint 
François,  en  Flandre,  pour  y  difpofcr  ic^  efpr.ts  i  la  paix  i  ce 
qui  ne  lui  réûllitpu,  &  lui  tit  des  ennemis,  qui  i  acculèrent  de 
prtvaiicalifla.  Plcne  o'eoc  pas  baancoin  de  peine  i  fe  j  aiiitiae 
de  l'ieenratioo  intcBlée  contre  lut,  ft  nnonioins  elle  produifk 
un  elFet  auquel  il  ne  t'étoit  pas  attendu.  Dix  années  fe  palK- 
rentfans  qu'on  l'employit  dans  aucune  atTaire,  &  ce  ne  fut  qu'au 
tout  de  ce  tcini  ouc  Jc;in  .VXll,  perfu  idé  qu'il  avoit  eutortde 
ne  fe  paï  fervir  d'un  hoi:iine  de  ce  niC-rite,  l'appelU  à  Avignon 
pour  le  facrcr  Patriarehe  de  Jérufaic.Ti.  La  l'alu  revêtu  de  cette 
dignité  en  1319,  partit  prefque  .lulfi  t'it  pour  i  ilk-  d-j  Chypre, 
où  il  conduifit  Marie,  lillc  de  Louis  i.  Ouc  d«  Bourbon,  qui 
étoit  fiancée  i  Guy,  fils  ainé  du  Roi  Hugues  de  Luigoui  dt 
après  avoir  viilté  l'égUfe  de  LimiOa .  dont  il avotti'adsfariitfeiiOB; 
il  paffii  CD  PeieObie  pour  eagager  le  Soudaii  à  Me  plw  AtNuaUii 
aui  Chidtleos.  Lee  Biftoiiens  obfervent  que  le  Palo  étent  de 
Rtoor  en  1331  en  FÎance,  y  anima  tellement  toute  la  Cour  con- 
tM  œ  SotMfaÛ,  qai  n'avoit  pu  eu  d'égard  à  fcs  remontrances, 

3U'on  vit  rarement  plut  de  vivacité;  que  le  Papechamié  de  ces 
IfpoftiionN,  ddiii^a  ordre  au  Patriarche  &  aux  autres  Prélats, 
de  prêcher  par  tout  la  Croiladci  6i  <iue  tout  cela  ne  produilit 
néanmoins  aucun  eiFct.  l.cs  j;uerres  d'Angleterre  rendirent  inu- 
tiles les  bonnes  intentions  du  Rot  &  de  les  Suicts,  fit  ce  fut  le 
jugement  rendu  cette  année  là  aiéne  contre  Robert  d'Arwto* 
qui  donna  oceallon  i  ces  guenes.  On  prétend  qoe  la  Palu  M'eut 
que  trop  de  part  i  ce  jugement:  voici  ce  qu'on  en  trouve  dan* 
la  Chronique  de  Sainc-I)eny:>,  &  dans  U  Conliiiuition  de  la 
Chronique  de  NanRis.  Robert  d'Artois,  ayant  produit  de  fauf. 
fts  l.^^re^pocr  fe  faire  a.ugcr  le  Comté  d'rtitoi»  qu  il  difputolt 
à  il  tante  JVlahaud  ,  on  reconnut  la  fraude,  &  on  arriia  divtrfes 
perfonnes  pour  les  interroger  j  mais  leurs  dépulîiioni  ne  patoilTint 
pus  fuffifanics,  on  voulut  en  favoir  la  vérité  du  Coufeifeur  de 
Robert.  Celui  cl,  dit-^n,  s'en  défendit,  parce  que  tout  ce  qn'il 
fa  voit  de  cette  affaire,  il  nel'avoh  appris  que  dans  la  coniW- 
lion.  On  fe  trouva  enbarralTé  de  cette  réponfe,  &  on  con- 
fuIulaPalu,  qui  décida  que  ce  Confeifeur  pouvoit  parler,  pir- 
ce  qu'il  n'y  avoit  nue  le»  péchez  qui  fulfi  nt  fous  le  fccau  de  la 
eonfeUTon ,  (5i  que  les  choies  fur  lefquclles  on  rinterro^;eoic  n'e- 
toient  pas  des  péchez.  On  ajoûte  que  l'on  ignora  dans  le  public 
ce  qu'avoit  dit  le  ConfelTeur;  qu'on  fut  feulement  qu  il  avoit 
été  reconduit  en  prifon ,  après  quoi  on  n'avoit  plus  oui  parier  de 
lui;  &  que  le  jugement  iuivit  de  prèi:  maisMMeaeneiMitv 
tion.n'ell  pas  fort  intelligible.  &  ce  qu'il  y  a  de  eettain,  c'en 
que  ta  Palu  dant  fes  Ecriu.  eft  onde*  Théologiens  qui  recom- 
mandent le  plus  aux  Confeffear*  de  ne  pes  relever  le  lecret  des 
confcffions.  (Jn  le  trouve  cnfu^re  en  1333  ,  i  la  tète  de*  PliélatS 
ét  des  Docli  urs,  qui  ic  ilee.iréri nt  contre  l'opinion  de  Jean 
XXII.  touillant  la  vilivjn  l>^atiinjae;  bL  depuis,  on  ne  trouve 
piiis  lieu  de  lui,  finonqu  ;n  1,157,  il  coniirma  &  publia  les  Sta- 
tuts )ynoJaux  laits  par  Auger  fon  prcdecclfcur  dans  l'Evéché  de 
Conferans ,  dont  il  avolt  alors  l'adminislraiion.  Etienne  de  Lu» 
Ognan,  ât  plulieun  autres  après  lui,  ont  all'uré  que  la  Pals 
mourut  à  Nicolie  dans  l'Illedc  Chypre,  mais  11  eft  fùr  qu'il flKMI> 
rut  le  3 1  janvier  1342,  i  Paris ,  &  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églllb 
de  faini  lacqucs  de  fon  Ordre,  où  fon  tombean  fut  trouvé  l'an 
i6]i.  11  avoic  employé  fon  lolQr  i  la  (ompofitlon  de  pluSeur* 
Ouvrages.  Les  jacobin»  de  Paris  avoient  encore  à  la  fin  du  XVI 
Cécle  fei  Coniliientaircs  ou  Poaillis  fur  toute  la  liilile.  puisque 
le  Jcfuite  Polfevin  les  vitchci  eux;  mais  ils  n'en  ont  préfente- 
mcnt  qu'une  très-petite  partie.  Son  Commentaire  fur  le  Léviti» 
que  eii  gardé  au  Collège  de  Maître  Gervais;  éc  de  tout  ce  qui 
refte  les  pfèfiwss  ne  EtHpasde  kPain,  naiadcdivenMtMSKe' 
ligieusde  fan  Ordre,  phis  endens  ^ne  loi.  il  IsUa  lofli  des  Com» 
mentairesfur  les  quatre  livres  des  !>entenees:  mais  on  n'a  intpri* 
méquecequ'ilaécritfurle  troifiéme  ècfurlequatriémc  ;  &celui. 
ci  étoi: ,  au  i;oitc  de  faint  Anlonin,  tout  ce  qu'on  avolt  écrit  de 
mieux  pour  la  pratique  des  Cas  de  Confcience.  On  lui  donne  en- 
core un  I  raite  lir  Cimja  immeiiata  eet./jhjl'Uit  Hot'Jitttt ,  que 
d'auttes  attribuent  au  C-trdlnal  Jean  de  Godin  ,  \  un  recueil  de 
Sermons  tU  Tempore  ik  .Van'ViV,  qui  a  été  impnmr  diverfe* 
fols,  (bus  le  titre  dr  TiK-faurut  Nomi,  &  qui  certainement  nVIt 

Eas  de  lui,  mais  d'un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François. 
Fa  autre  Ouvrage  de  la  Pain  dont  la  perte  doit  être  fenlibie  é 
ceux  qui  ataMK Jimtoice.  «ft  eeiui  ««'il  evolt  fiuitnié 
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btrBfDtrUm  Dtmmi,  où  il  trtlcoit  des  gunret  contre  les  Intiiii- 
lej.  On  -1  i.-nprirnt'  rijtioiie  pirt  en  ItJrlIefJ  \ei.tîe  i  JTuçues  de 
Vauceoitri ,  Gd-.:ttal  .ic  l'Ordru  de  ùint;  Dojiiiniii'aL- ,  far  1»  .jui.-- 
ftion,  coBiiiienc  ki  i  rére*  Prichi  urs  pt-uvcnt  rc.cnir  Icuis  reve- 
nus; &  on  carde  dans  U  bibli&(h«i)ui-  du  Cocnti:  de  Scignelajr, 
fon  I  ralte  delapaurrecé  de  JeUi  Chriii  â(  dei  Apdtrei,  contre 
Idichel  Jl-  Cef^ne.  *  Echird,  Scrift,  (M  #F.  flwrf.  >•«<  i- 

P  A  I.  U  (Pierre  it  l»)  Seigneur  de  Vmnboa,  Baillif  & 
Oouvcrneu;  J'Ainien$,  Maître  dei  Rcqoitet,  fut  en  eriode 
nnûiHrzsfOD  dinj  le  XIV  Qécle.  Le  Roi  Philippe  di  KiiMr, 
pour  l'attirer  i  fon  fervicc,  l'horior^  de  1  Office  de  Maître  dct 
Rc<)U^ics  de  for.  llù;el.  En  1341,  Ij  P.ilu  fil  honnmr.c  au  Rui 
ée  C  HT  cei*  livre»  de  revenu  qu'li  lui  8»oit  aiOgn<!es  fur  fuu 
threfar.  iJ.  imi',  ver»  l'an  13+7,  il  fut  Baillif  Se  Gouverneur 
de<  vitki  J  AraiciM,  de  Lille  ft  dÀ Dottay , &  Capiuiae  de*  froD- 
tUtt$  de  Flandre.  •  Blaocbud,  ëu  MêStu  du  XÊtâUt. 
Guicbenon ,  llîft.  de  Bnfft. 

PAL  U  ou  de  VAKAMBON  (Loula  de  la)  Cardinal, 
d'AiMï'  de  la  Piltt  tt  tf'wAte  de  Gontgenon ,  &  petit-fili  de 
FiRRaa  de  la  Puu,  Gouverneur  d'Amlenc,  &  Maître  de«  Re. 
quftn  de  riIO:el  du  Roi  Philippe  d«  Ktltit.  Aprèt  avoir  pris 
l'hnbit  de  liint  tienotc  i  'l'ournui ,  il  fut  élu  Abbé  d'Ambour- 
nay,  puis  de  Toutnus,  enfuite  Evéque  de  Laufane,  de  Mau- 
rienne.  Cardinal  du  titre  de  S.  Analialie,  &  Arclievâquede  l'a- 
tantairc.  Il  n'étoit  encore  qu'Abbii  d'Ambournay,  lorsqu'il  fe 
trouva  au  Concile  de  Condance  en  1417,  &  QU'Jfut  Garde  du 
Conclave  4  b  création  du  Pape  MutiD  V.  (w  le  dteuta  «tfli 
•u  Condk  de  Sienne  en  1433.  &  il  aliAti  ceint  de  BUe,  oftU 
fut  fait  Evé^iuede  Laufane  en  I43a^  ifeieluCon  de  Jean  Pran- 
gin.  Auitid^c  VIII,  Duc  de  SavofC  l'étoit  employé  pour  ce 
dernier:  de  forte  que  Ion  Procureur,  nommé  jean  Cïunipioo, 
voyant  qu'on  n'avoLt  aueun  «(jird  aux  follitiia^orii  de  fon 
Maître,  apj»ella  au  i'jpe  de  in  fer.tencc  du  Conciic.  Ce  procé- 
dé fut  uizrcriiieiiieiit  bijiriir  ;l  Cile.  oii  Chiiiiipion  fut  arrité  ptU 
fonoier.  (Quelque  teint  après ,  lei  Péret  du  Concile  envoyèrent 
JUiirta  de  ta  Pain  à  EtutM  IV ,  puit  ca  Gréée,  pour  la  reiiaion 
de  l'Eglire  Oréque  avec  la  Laiioe.  An«d<e  VtlI.  irint  «té  élu 
Pape  i  Bile,  le  lit  Cardinal  en  1440.  Nicolas  V,  i  qui  Amédée, 
dit  Félix  V,  céda  la  Papauté  en  1449,  confirma  dans  cette  di- 
gni'.éle  Cir'îinaî  de  la  Palu,  k-  iU  fun  Légat,  &  lui  donna  di- 
verfcs  maiijues  dr  fnn  i-liimc.  Ce  Friîlat,  ijue  Pie  11  loue  dani 
fc(  Kcri[£,  mourut  à  Konie  en  1455.  *  Anioui  Wion ,  ùtLww  f1- 
tiT  ,  (.  2.  i<).  ]'ri.:on,  O'ii.'i.  Pur;.-.  AubOry,  //i/?.  ^rCMTSilll- 
te-Marihe,  Gaii.  Viryi.  Ciuldicaon,  Ihfi.  de  Brejfe. 

PALU  Gean  de  la)  Chanoine.  Cirrrivs  11  K  £  R. 

*  P  A  L  tr 0  ANUS  (Bernard)  autrement  appellé  Fm  den 
Sntk,  qui  rechercha  &  recueillit  avec  uite  grande  exaâltude 
les  merveillei  de  la  Nature,  naquit  i  Steenwrck  en  OveriiTel, 
le  2g  oétobre  1550;  malt  11  paiTa  i  Enibuiien  U  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie.  En  1580,  il  fut  reçu.-l  Pj^'ouc  Docteur  en  Philo- 
fophic&  en  Médecine,  éfc  obtint  le  titre  de  Frotoootatre.  Il  fut 
fait  Comte  Palatin  pu  rKmpereur.  l'on  trouve  des  lettres  où 
on  lui  donne  le  tUre  de  Clievaiiet  de  Jérufalem.  Après  avoir 
voyagé  en  Europe,  cnAfieft  en  Afrique,  il  demeon  que|qm 
tenu  a  Zwoll,  oit  il  fut  fkit  Médecin  de  la  ville,  A  de  M  II  traol^ 
porta  fon  donidls  i  Enkbutfen  oii  on  lui  conféra  le  même  em- 
p|«>l.  En  1591.  il  fut  appellé  ProfeiTeur  i  Leide,  &  il  accepta 
cette  vocation  ;  mais  ceux  d'Enkhuifen  qui  avoient  pour  lui  la 
plus  haute  cdimc ,  firent  tout  Icurr  elToru  pour  le  retenir ,  &  il 
fc  rendit  1  leurs  prcfTantes  follicieations.  Il  fe  rendoi:  égale- 
ment recommandable  par  la  pénetraiiun  de  .'^on  el'prit,  par  fon  é- 
loqucjscF  ét  pî?  fï  probité.  Celui  de  fes  Uuvrai^es  <]ui  e!l  le  plus 
connu,  cùDiifle  eu  de  favantes  Remarqniis  fur  les  Voyages  de 
Lini>:hoten.  ii  mourut  i  Enkhuifco  le  troilieme  avril  1633,  ét 
§»  euenédan  l'dgUlil  dn  fud  ou  Zuiderkedt ,  où  (et  eaâoi  ica 
bMtIctt  IbI  dialueitt  une  Epitaphe  oh  lofcripeioD  Lattae  en 
lettres  d'or  fiir  du aMibie  noir.   *  Cr.  DiS.  Univ.  Hall. 

PALUDANUS,  valgatrement  Km  den  Bnek  (Jean)  de 
Maline^ .  ProfcITtfur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Louvain. 
Chanoine  di  Care  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  la  même  vil- 
le, mourut  le  ïo  février  i5i:o.  Nom  avons  divers  Ouvra^xî  de 
fa  façon,  comme  Findidj  /i-i/s^j.cr  r.-.-^tijn!  Dii  fi-rru/ie- 
^as',  ylptUgetUus  Maneaut;  Conçu  jacra  dt  S.  ignatia;  UMtina 
hiritwiii.  *  Val«rc Aadrd.  JINM.  J^gte,  f.  547.  UMin, 
dt  Script,  ftc.  KFtt. 

*  PALUDANlTSCJean)  deHaiaant,  flit  habile  en  Po«- 
iie,  A  en  Lictéianir&  U  cnfcigDa  pendant  trente  tua  ou  toA- 
ron  la  Jeunede,  pteniétaiMiitiGand.  puis  i  Toornay ,  A  enfin 
i  Moai  en  Hainaor.  On  a  de  inl,  Diùitmritiun  Puenrum  en 
Latin,  en  François  A  en  Flamand.  &  un  Kecneil de SeniCflce» 
cfaoiGeS,  tirées  d'Ifoaaie  &  ran^^'es  par  Otdt»  «IpilÂét^ne. 
•  ValéreAndfé,  Mit/imiii.  Skigun,  p.  343. 

•  l'ALUDANUS  (Arnoul)  de  Uége,  Religieux  de  Jé 
troite  Obfcrvance  des  Frères  MiiKBra,  fut  Provincial  de  Flan- 
dre, U  ProfeiTcurcn  Théolugie.  Oaadelol  un  Traité  dr  An 
Mlmty  id  eft,  dtpùUjla»fmmtÊàml8ÊardÊ$»i0iifMmii  im 
Re^ularn  fium  &Kulm»t,  /■«»  ChHcIMf  ïiUÊUMfimm  Mtim 
appnbaxi,        Leodîl,  ttfSS»     «Bm*.  *  VaUfe  Aadrt ,  Bi- 

btiith.  Bf/^m'n,  p.  ?,<:. 

•  !•  A  u  I)  A  N  u  s  (Henri)  de  Uége,  Rellgieur  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineur*,  a  traduit  d'Efpagnol  en  ttm ,  un  Ou- 
vrage de  DIéguc  de  la  Véga  Religieux  du  roémp  OiJrc,  avec  ce 
titre,  Paradifut  Gttri*  SanÙwamt  ttntmtm  TrivMiut,  id  cft, 
Confwner  atnie  Exercitati»  fia  ta  JMb  mm  tttmtt  *  Val4n  An- 
dré, &btinb.  Belgica,  p.  .165. 

PALUDANUS  (Michel)  Religicu  da  l'Oidr*  di  S. 
Auguilin,  né  i  Gand  l'an  i;93,  enfcIgnadauftnOniie  avec 
j^PjM'^t&^MttylgiigHin^  Noofavonmiie 
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Thèmes  ;  '^cra  ff  'Iliethgiea  Cévtrdanti»  ttmferum  Rtgum  Jw 
da     ijniUs.  •  Valére  André,  Bibtùtb.  liti^Ui,  f.  6^%.  Le  Mi- 
re, de  Script.  f(tc.  XyJI.  llcrrcra. 
PALUDANUS  (Pierre)  PALU  (Pierre  de  la) 

P  A  L  U  D  E  (La)  ville  d'Alie ,  lituée  fur  une  montagne ,  pref- 
que  efcarpée  dctouscâiez,  aupié  de  laquelle  paiTe  riùtpbrau-. 
La  ville  eft  alKsoeupUe,  A  la  Prince,  i  qui  «Ile  ob^t.  y  ialflir 
vivre  tout  lei  HaUtina  dam  une  entière  IRxné  de  Ael^ioa. 
fans  favorifer  plut  les  Mahométans  que  Its  Chrétiens,  lit  y  boi- 
vent tous  du  vin  également,  fie  il  y  a  plus  a'Araiénient<)liede 
Turcs.  Lechlteau  de  ectt^  vtlle  eit  Ii  to't  par  l.i  (ituatian  .  que 
des  armées  trèt-grcd'L-s  du  (j/ar.  I-Se  u:  i  ont  a-.tûrj-.c  plLi..ur» 
fois  inutilement.  Le  J'nnee  de  la  i  .;lu>!c  ne  lecounjii  p'..i:ic  :e 
Grand  Stij;neur ,  &  11  a  aiiniis  v  iulu  lai  payer  au:.JL  rribLit, 
quoiqu'il  l'oit  aumiii«u  de  le»  i:.(ats.  On  dit  que  ce  lu;  en  c.  ue 
Ville, oa'OBtnvcata  les  premières  lettres  Arméniennes.  *  t'oyag^ 
dtnuLaatmLrvmt,  um  t.  c.i4.  Tb. Corneille,  DiÛ.  Cu<gr, 
PALUS  ME'OTIOES,  LIMKM,  MER  de  Z  A. 
BAC  H  EA  de  LA  TAN  A,  grand  Golfe  ou  Mer,  entre 
l'Europe  5f  l'Afif.  Cette  mer  a  environ  6zc  milles  de  citcuit, 
(.S:  n  Lit  ee;'eniljj-.-  con|idéréc  qne  comme  un  grand  matait,  par- 
te tju'il  y  a  pi  u  d'eau  en  quelque*  enJroiu,  qu'on  n'y  peut 
paiicr  iju  jvec  dts  bateaux.  Elle  a  les  petit»  l'ittarcs,  diuiie 
Oimee,  au  CuuehanI;  la  Sarmatie  d'Europe,  ou  Mofcovie  au 
feptentrion;  &  ta  Sarmatie  d'Aile  oii  fe  trouve  la  CltcalCeau 
midi  A  au  Levant,  où  ell  l'emboùchure  du  Don  ou  TatuU.  Ia 
Mer  de  Zabadie  eft  féparée  du  Pont  Euxin  par  le  BofpiMwe  Ctn- 
Dérien ,  dit  te  DàrHt  de  l'ajpere ,  de  Caffa,  ou  de  JCmi.  Elle  a 
aulli  au  Couchant  le  matais  que  les  Anciens  ont  nommé  Su^ef, 
aujourd'hui  Suka  JIwai.  Pline  alTure  que  de  fon  tems  les  i,cf- 
thea  appelloient  ce  Palus  Temtfittde,  c'ei\  h  tlire,  •nue  Ju  l'-.ii, 

?|ui  eft  l'épithéte  que  lui  3  donné  î/enys  d  -^;i-xjrjjr.c;  &  e  11  cil 
ondé  fur  ce  que  'on  fond  eli  beaucoup  plu.s  hsut  r,ue  celui  du 
J'eint-îCuïin  ,  '-.h.!  N'tjire,  où  iJ  ei:  certain  iju'cUe  fe  déj;or- 
ee.  On  l'apjjel.e  auiIi  ijuciquejuis  U  A/fr  i^laiHfW.  ArUlote  ai- 
fure  que  de  ton  icms  on  n'y  pouvoic  ploa  conduite  d  auŒ  grands 
vaUTeaux  que  ceux  ou'on  y  conduifoit  foixante  ans  auparavant, 
ce  qui  montre  que  le  Tanaïs  ou  Don,  fit  les  autres  rivières  y 
voiturent  beaucoup  de  limon ,  dont  il  e(l  aiTez  probable  qu'ont 
été  f  jnneie  tes  inotj  qui  font  i  fon  déuoit,  &  entre  lefqucis  l« 
Palus  Te  dàliar^-;;  par  plulîeurs  petit*  déttoits,  que  Conftantiit 
PorphyrogLnéti:  appelle  des  rivière».  C«  limon  cit  peut-être  luf- 
£i  ce  i^ui  a  ocau.-oup  diiiur.UL'  U  grandvur  du  l'alus,  car  lierodu- 
te  qui  couuuiliuu  uttifaiteiucnt  ce  pah-U,  allure  qu'ai  n'étOtC 
guère*  moins  grand  que  le  Pont  Euxin ,  ce  qu'on  ne  trouveroiC 
pas  préfentcovent.  *  Polybe.  Fiiue.  Straboa,  Ac.  font  nwn* 
tlon  des  J'ilus  MéoiiJo. 

PALU/.Zl,  PAULUZZI  ou  PAULUCCI.fiik 
mille  Roir.aiae ,  di:  r.irnocn  à'jllbtrtani,  a  eu  un  Gouverneur  de 
Koineen  ui ,.  un  iV  diitat  Je  Péroufe  en  1431 ,  d'autre* Offi* 
cieti  Ri>niîsi:'i  dans  ie  même  fiécle,  A  un  Gouverneur  de  Tivo- 
li en  155'S.  Lou'ijg  PaJuail,  fille  de  PiOTf-JKatrWrJi  d'Mlicrto- 
ni,  A  epoufedc  Tocfw/  de  la  Citére,  mourut  le  dernier  janvier 
ISJS,  CAOdearae  fainteté.  Elle  en  qualifiée  Bienheureufe;  att 
Jour  de  fa  aiort  la  Juftice  du  Capitol*  vaque  i  A  le  Sénat  pont 
honorer  fa  mémoire,  nad  dau  rédUe  de  faiac  Dnacola  de 
Ripa ,  i  la  chapelle  de  la  hnOt  éu  PaloBl,  ob  celte  Bicnben» 
reufe  eft  enterrée.  Gaspàxd  Patuzzl.  Référendaire  de  l  une  A 
l'antre  Signature,  fut  Gouverneur  d'Orvieite  en  1597.  iUi^ 
THAzaa,  Marquis  de  Palu^i,  liU  dWsc.r.  Paluzzi-d'Albertonl. 
Gouverneur  de  Tivoli,  nt  confidt:ra!j:enient  orner  la  chapelle  de 
h  famille  en  1625.  Uo  éc  fe«  iiU  Faluzzo  Patuzzi ,  Auditeuc 
de  11  Chambre  Apoftolique,  fut  fait  Cardinal  j  ar  le  Pape  Ale- 
xandre VU,  CD  1664,  &  mourut  en  169g.  Le  Pape  Clément  X» 
ayant  perdu  Pidie  Ange  Akiérf ,  mort  lana  enfans  mâle* ,  adopta 
la  Asillt  dtPalniai,  A  lia  fit  pniidiek  aom  d'AkiéxL  y^yz 
ALTIE'ILJU 
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•  F)  A  M  F,  LE  N,  l'une  des  quatre  ancicnoei  BarATîn-e?  de 
1  Flaridre,  eft  fur  la  rive  droite  du  Pender,  1  l'ei:  Je  .Siiio- 
ve  dont  ciJe  n'eft  éloignée  que  d'eaviron  uoit  quarts  de  lieue. 
C'eft  de  Ii  que  tire  fon  moi  Jacquea  de  Paaiclea  qai  Ait  le  liii* 
Jet  de  l'article  fulvant. 

FAMKLIUS  nê  DB  tAMELtV  (tooii}  Cfa»> 
nolae  de  Bnige*.  AtdUdIacre  de  SalK-Omn  «  PrevAt  d'U^ 
trecht.  fils  d'AnoLfUï,  Baron  de  Pamelen,  Confeiller  d'Etat 
fous  l'Empereur  Charles-Ouinr ,  naquit  i  Bruges  au  mois  de  mil 
J55(1.  Il  fat  élevé  dans  Its  Sciences,  qu'il  apprit  i  Louvain, 
puis  dans  I  tJniverljté  de  p.irh,  K  fe  rendit  habile  Théo:ot;ien 
Al  excelknt  Critique.  Ses  p-  r^ns  lui  procurèrent  un  canonicat  i 
laint  Donatien  de  iiruçe?,  où  il  drelFa  une  belle  bibliothèque. 
Mus  les  guerre*  eivilt-s  1  olKigércnt  de  fe  reitreri  Saint-Omer, 
oii  l'Evéqoe  lui  dor,::  1  l'Archidiaconé  de  fon  églife.  Peu  après, 
Philippe  II,  Roi  d  Efpagnc,  le  oomma  i  la  PrevAté  de  faint 
Saoveurd'Utrecht.  oiiiiAI'&v«eliéde8atiiit>0ner.  ruaâiiiacv 
alioit  prendre  podown;  aai(  étant  tombé  malade  IMona  en 
Hainaull,  il  y  mourut  au  mol*  de  fepiembre  1587,  igé  de  jx 
ans.  Ses  Ouvrages  font ,  LUmeita  iMlnerum ,  brc  efi,  de  Kitu 
S-wrlfka  Miffit  <i''uJ  Lati-Mr,  ah  J-':fl'A;<  £f  PatHtus  !>''f  rf!têl 
Rflatio  ^fi^'ij  Ordirvs  ^  dr  n?r;  iVmitlenJL  uji-i  in  Re^^^hh^a  ii:z-tr.- 
jarum  ktltgvxium  eieniiiii  ;  CaJJi^.w:  dtvitta  LtUimeti  Lîiwgim 
Latinarm;  Micrah.'us  ii;  iitirh.ij]icit  abj'ervatitnlius  ;  Catitt*gui 
Cimmmt.  ntertm /elrStrum  tn  Uantr/a  BibUai  Cancilimm  FaraH- 
pmtna,  fft.  U  pobliaaoffi  Ica  Oennea  de  TMidiicn  Adefaiot 
Cyprien,aTCed(aKotes,  Aie  Traité  de  CWiodoie.  DtdMmt 
niminiHu,  *  Vaiéttfladrd,  JBUUtth.  8Mc4»  f>  484  l  e  M  rr 
in  £lif.  MÊtg.  SVMttit  kMm.  Mg.  th* 
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VAMnil.  fimUle.  Mws  PAMPIIILE. 
P  A  M 1 K  a  5,  Pmé*  le  dfmim,  tu  lAiMp,  Tille  de  Fiu> 
I»  du»  leCoBiedeFoiz,  tvcc  BvkM  lURigaat  de  Tooloa- 

k,  a  tiré  Ton  nom  dî  Ton  chiteiu:  car  U  viile  portojtcehiide 
Fr<(l«lac,  PrtitUcum,  qu'on  prétend  faulTemeDt  ld{  ««otr  été 
donné  pu  un  Comte  nommé  Krédirlon ,  qui  tu!,  Jltori.  «o  sp- 
panage,  la  ville  fit  le  territoire  de  Painicrs.  Lu  Coiiiif  If  C  ir 
cafToone  j bltirent  rfan»  !e  huitiémf  fiéclc ,  l'Alibsi'-  de  ;'4iiit  A-.- 
tonin,  tenoe  pîr  Ils  clLinciines  Kêyuiicrs  de  laint  Auçultm, 
i  laquelle  Roi;er  bernard,  Comte  de  i-oix,  âtdon  dt;  la  viiic 
de  Hédelac  &  du  cMteaa  dePmien,  vcn  fia  1 149.  Depuis, 
le*  Contes  de  Foil  fimnt  fouveot  en  guerre  avec  les  Abbez. 
En  1109.  le  Pape  BonirSice  Vlil  érigea  cette  Abbaîe en  Kvéché. 
Bernard  SailTetii  en  fut  le-  premier  Kvéque ,  fie  t'accorda  avec  le 
Comte  de  f'oix  par  les  rotni  de  Oui  de  Lévi,  Seigneur  de  Mire- 
poii,  'lue  l'un  &  l'autre  avotent  choifi  pour  Arbitre  dckurs 
diffitïnw     I.'Kréché  de  Paoïieri  étoit  alors  fuffragant  de  N»r- 
bonnc;  mis  d-  puis.  \v  Pape  Jean  XXll,  ayant  érigé  fouloufe 
en  Arch:vcUié,  yatticha  Pamiers.  Cette  églife  a  eu  d'illulUet 
Evéïiuet,  ua  Pape  qui  a  été  Benoit  Xll ,  quatre  Cardinaux. , 
Heati  SponJc,  fit  d'autre*  Piélau.  Dans  le  XVl  (iécle,  cette 
ville  eut  beaucoup  1  foufrir  dme  lei  fwimdc  A^glgn  di  It 
part  de»  Huguenots xijul  l'en  <tim  tende  le*  nilttes  tffihéreni  In 
égîifcj.    Peu  aprèi ,  elles  furent  réparées  par  les  foins  de  l'illu- 
fljc  i  f  an^ois  tiienne  île  Caulet ,  Evêque  de  Pamiers ,  dont  la 
uiénioirct;'.  tti  b'ril Jitlion  dans  rK;;U'^'  de  France.  •Guillaume 
de  la  Vctu-iw ,  --Hnal.  dt  fvix.   Ili  rr.ind  Elie  ,  Uift.  Fuyr-i{. 
Pierre  Othasui.  Hifi.dt  Fm.  De  Matca ,  Hid.  de  Utoni.  SpoQ- 
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de,  in  ^niil.  Dm  Cêê»,  «^.is        Se&ite.llttlfae,  ÙM. 

Cbrili. 

V  A  MM  AOIfE  (Saint)  Ptétre  de  Rome,  d'une  ramille 
lUuAie.  Aprét  la  mit  de  ufeflme  Pauline,  fille  de  Paule,  il 
cobi^  la  vie  raonaftique,  employa  tout  fon  bien  i  recourir 
le*  pauvre*.  particotiétciRcnt  lea  Etrangers  ,  dans  un  hôpital 
qu'il  établit  i  Porto,  près  de  Rome.  U  étoit  fort  des  amis  de 
Uint  Jérôme ,  qui  a  friit  pluffeurs  fois  Ton  KIoge.  Saint  Paulin 
de  Ni;!f  ^toir  suffi  fié  J'une  an;i;;(î  pirtÏL-utii'rc  uvcr  lui.  Il  mou- 
rut ji^iiJant  II'  lîi'gi.'  Jï  Kuiriv  pir  AlnriL:  en  ^jj.  •  Paminschii 
£f>i/:.  JL'run-j'itum,  64.  Saint  Jérôme,  Epift-  4d.  so.  $t.  30 
&  3:;  65  r6.  y').  AfUog.  edPuBoiachtiun.  fm/mitia  m,  Mtf 
Uiciu.  Viuiia,  37. 

•  P  A  M  M  U  S ,  puilTioc  Ceaqfiéiut,  Vcopin  di  Roytii* 
ac  de  Thébe»  en  Egypte. 

PAMPELUNK,  ville  capitale  de  Navarre,  avccEvéché 
firiTraiEant  de  Burgos ,  nommé*  par  les  Auteurs  l-atins  Piii»;Wo- 
ni,  «;  •-'!,  J'oi'tffi:  &  P.-,v;ti;>cIir,  cil  très  an' Icrtu  ;  Se  fut, 
dit  on,  KinJ^c  pu  l'oaijik't.  lillt  étoit cipltai-  Jf.  L.aicfins  , 
lotsqui:  (- h.irii  njjgnc  pilTinten  Kfpajne  la  prit,  en  11:  abat- 
tre les  mut  iiilei  en  778.  LesEfpagnols  la  pKTt-'Jetvt  depin»  Tu- 
futpàuuîi  ilc  la  Navarre.  &  Philippe  II  y  fit  bàJir  une  forteratTe. 
Le  Pipe  Jean  XXll  avoic  mis  rEvédld  de  Faopelmc  Cmn  Ik 
métropole  de  SaragoJe;  mais  Grégoire  XIII  famcbei  celle  de 
Burgos.  Prudence  Saodoval  a  fait  un  Traité  des  Evéquesde 
«eue  ville.  Garibay  en  parle  auffi ,  /.  21.     fuiv.   •  De  Mar- 

COHCJLES  DE  F  AMP  ELONE, 

Ponce  Evéque  d'Oviédo ,  prMdt  i  an  CtoacHe  idfeoiblé  i 
paropeluoe  co  1031.  pour  rétablir  fur  le  Oége  de  cette  vilk  le 
IMllt»  m  le*  CMiîbdea  Barbares  avoient  obligé  de  Te  retirer 
tu  tnotlinéie  de  Leilt  dans  les  Pyrénées.  Nous  en  avons  Ica 
Aftes  dans  le  neuvième  tome  des  Conciles.  Arnaud  de  Puyana, 
Evêquc  de  la  même  ville,  y  c.élébra  un  Synode  dlocéfain  en 
131  î.  ^  pu'j'lî  danï  te  ri! jme  tems  des  Ordonnances  fynodalw. 
Le  C  ari.r;.ii  licirariun,  KyOqur  de  cette  é^life,  en  tint  aufD  un 
en  I4S9.  le  Cji  linil  Akxiudrc  Cératini  élevé  à  la  même  di- 
enité,  pulilia  ;^e  nouvelle*  Ordonnances,  Juh  lefqucllci  il  re- 
Bou  vclla  tout  ce  qui  avoir  été  établi  par  Arnaud  &  iic^anoa. 

PAMPHA^S  dePiléite,a]ragt  bit  préfene  i  Créfin^doot 
ia  pére  vl  volt  encore,  de  trente  nlM* ,  monnoyc  qui  avoftONiii 
«lors .  on  fut  amplement  recompenfé  ;  car  dAs  qm  CMAll  futé- 
|««é  su  Royaume  de  Lydie,  ce  Prince  lui  envoya  undiariet 
plein  d'argent.   •  Kîicn ,  Krhr.  /;;,?5r.  /,  4  17. 

P  AMPli  IL  A,  KByptifnre  ,  ou  nativi-  d'Epidaure  fclon 
Suidas,  &  fille  de  Satmëe,  fem  ne  Je  Sicratiit,  vivod  dans  le 
premier  fiécle  fous  l'Empereur  N^ron,  &  pjifa  13  aiiiavec  fon 
mari  qui  étoit  très-doôe.  Eik  fe  rendit  habile ,  unt  par  le*  en- 
tretiens qu'elle  eut  avec  lui ,  qoe  pu  le  converfacion  de  ceux 

tui  vcnofeot  en  fa  miifon;  &  ette  éaivic  use  Hilloirc  mitée, 
uidu  dttqaecette  Hidoire  étoit  diviféc  ea 93  lletesdi  qu'elle 
compoA  nu  AHirtgé  des  Oeuvres  de  CtéCias  entrait  livres ,  ou- 
m  d'autres  Traitez.  En  effet  Aulu  Gcllc  cite  le  troHléme  livre 
derHiftoirc  de  Pamphila,  que  Diogéne  Laiîrce  allègue  tréi  fou- 
«ent.  •  Photius,  fV-  145.  Suidas.  Aulu-Gelle,  7.  15.  e.  17 
0iogénc,  in  Tbtai-hT.iJh. 

P  A  M  P  H  î  L  K ,  Pnv.^hihi/ f  fut  nifcîple  de  Platon  Pré- 
erptf  ur  -i  K.;-i-,kUrc.  l'o^nz  nio.-^Lifj  I.iietcc  dar»';  la  Vi<-  il  !''picu- 
re.  Aiht'n*e  en  citeon  deccnora,  d  Alexandrie.  •  Gtrincr  < 
m  Biitiittb.  Paftvin,  Ai  .^gper.  Sicre,  ^foB^,  ét  Sift.Unu.L 

*  P  A  M  P  If  I  L  e .  fHi  de  ffiKMr«  Difdple  de  Flatan .  &  dif- 
fêrent  de  celui  qui  fut  Mettre  dlïelcere.  Platon  ditde  lot  qu'il 
dcmrura  dix  jours  mon,  à  ferre,  aprè?  avoir  été  tué  dans  une  batail- 
le. \  qu'ayantété  m's  fur  le  buthcr,  iroii  jours  après  qu'on  j'eûten- 
irvé  dt  l'endroit  oii  itétoit,  il  revécut  tout  d'un  coup,  ét  rap- 
porta de*  chofcs  metvtfUcvIci  Villnoit  tMa  d^uîiSit'ildtoU 


P  A  M  p  H  I  L  E,  Pmv^usu  ,  i-'biiotophe  d'AmpiiipoUs  ou  de 
SIcyaaeMdeNIcopoli*,  furnoinmé^iAiir#tfyiMn(c«  upoû  i>lu- 
flenn  Oimagc* fur  la  Grammaire,  fur  la  Peinture,  fuc  Ui  l'cin> 
très  jlludrcs:  &  trois  livres d<f  Re  Rujiica.   *  Suidas. 

PAMPlIll.  K.  HmpbUux.  natif  de  Macédoine,  favoit 
',Mtraitemcnt  les  Mathématiques ,  &  ennoblit  tellement  l'Art  de 
I  l  !'i  .r.;ure.  (jiie  perfonnes  de  condition  l'apprenant  com- 
m  li-us  lui ,  il  lu  arilonuPT  par  un  édit  public  â  .'ît'cyonc, 

à.  Cl  iii.ie  jin  toute  .1  Grèce,  .ju'ij  n'y  auroicquc  les  cnfans  des 
t<tobics  qui  s'excrccroicac  1  ta  i'uinture.  &  que  les  btclavcs  ne 
poutToient  t'en  mêler.  Il  eut  pour  Difciple  Apellés,  qui  s'eft 
acquit  une  réputation  immortelle  par  l'excellence  de  Tes  ouvra- 
ge*. llfitplulleuneiimgehcommelaCoaftdératloudaOïêcfc 
ta  baniile  de  Plillai.  au  midi  de  Sicvone.  aujourd'hui  PMw| 
la  vidoire  des  Athéniens  contre  les  l'erfcs  ;  un  UlyUe  dans  une 
barque,  &c.  U  foutenoit  que  faiu  le  fccours  des Mathématti 
quet  il  n'étoit  (taspodible  d'amener  Î3  Peinture  à  fa  perfeâion. 
U  demandoit  de  fes  Klévesuntalenc  &  dix  ans  d'appreniiiTagr. 
Budé  prétend  que  l'smphile  fe  failoïc  <lonner  wn  talent  pour 
chaque  année  Jl- 1  jpr-r'.ntilTJije.  l.c  talent  valoit^r*  écusd'An- 
glctcrrc.  Apellcs  &  jMéiaailie  lui  en  donnéreoc  auta.'iL.  il  lit  ^ 
nblit  A  SiMHaM  dtenfuiie  par  toute  la  OrAce  une  efpéce  d'Aca- 
déude  «il  Ki  «abui  de  Aniitle,  qui  avofent  quelques  difpoii* 
tiont  pour  tel  6eatM  Arts,  dévoient  apprendre,  avant  toute* 
chofes ,  les  Prindpe*  du  dellcin ,  fur  des  tablettes  de  bouis.  * 
lYtihicn,  fi>»4rcticu_/«r  Iti  i*  furU:  (.K'.rj,;ti  Mi  Feïnlrts, 
r.j'i;r  1  Eiuns.  t.  f.  Ilô.ét!,:.  de  'i  levoux  1725.  ilandrarc ,  .-faJé» 
mia  ?iii:jr*,  n.Sl.  H'j}.     m  i'etmun  [■^r  D.  Dutand.  ?,  Cl  cj*  6a. 

P  A  M  P  11  1  1.  K,  /'u';i,''ii.ti:  ,  Grainnniricn  d'.-\lex«ndrie,  dt 
Uiiaplc  du  l'aiDcux  Crtuquc  Arilluquc,  avoit  lait  un  iivrcinti» 
tulé  It  Prf,  qui  étoit  un  Recueil  de  diverfes  cbofes.  llavoit 
auflï  continué  les  (Ji»jttit  Ztfjrmi^oA  foti DlÂionnaire  des  mota 
obfcurs ,  de  fait  plufieurt  auim-Ouvia|ei  qae  noua  anmoM  paa» 

P  A  M  P  H 1 1  E.  dont  parle  AtiiABle.  Suidaa  iprleliii, 
s'exprimoit  toùjours  eu  vers, 

P  A  M  P  il  1 1.  K,  Démagogue  d' Athènes,  pillant  le  tliréfor 
pul'tiL .  fut  démis  de  fa  charge,  comme  le  rapporte  le  ScboUafte 
d  Aiiilophane  fur  le  Plutus. 

I'  A  M  P  H  I  L  K  (S  ilnr)  PsmpW.'wr ,  Pritre  de  Céfarée  en 
P.ile'ltne  ,  (i  .Mitriy." ,  ai'int  Iju^ar  iup  d'ainoui  pour  le'j  ôeientej, 
&  recueillit  une  trcs-oeile  biblioiheque.  11  (rantcrivit  de  l'a  main 
les  Oeuviead'OriiADe.  Saint  JAi0aîe,9nl  paffAdadepuJi  ce  Ma- 
n  ofcrtt ,  dit  qull  le  pvAféroit  aui  ntui  rîdiet  dirilbn  Paai^ 
le  fut  pri*  pendant  la  pcriiècntion  de  Mizimin  :  &  après  deux  anf 
de  prlfon .  Il  acheva  fa  courfe  par  une  mort  aulS  confiante  que 
fa  vie  avoit  été  f. Ji.te ,  vers  fan  3''8-  Ce  fut  pen J.mr  cette  liiiî- 
gue  prifon  qu'il  trjviilla  a  l'Apuiogie  puur  Url^'^ine ,  I.i.^iifDo 
Êufébi?  acheva.  rLl^e  Kufé'je  eut  ij::e  li grande  véiiél<>llpll 

poîir  Pamphile  ,  (|Uc  ne  fe  eonlenCint  [us  de  lui  donner  des  élo- 
ges extraordinaire*,  il  voulut  porur  Ion  nom ,  tt  conpofa  UOlS 
linet  de  f«  Vte«  que  nous  avons  perdus.  *S.  Jérdme,  d«  SaiÊtt 
EetL  Buftbe,  fSfi.Ltffj.f^ Juiv.  Pbocius.  CU:  1 18.  Baio* 
ntus,  in  yfmal. 

P  A  M  P  11  1 1.  E,  fiamille  Romaine,  dont  étoit  KTm  le  Papa 
lKi«ocej)T  X.  Camille  Pamphilc  fon  neveu,  fut  Do;riiné  Car- 
dinal; mais  ayant  remis  t'^'n  t.'iipîJiu,  il  èpouù  Oijm^ia  Aldo- 
braodtn ,  PHnceîTe  de  Ruirmo.  pctite-niéce  du  Pape  C'Iétmnt 
VU.  ti^-ntière  de  f.i  Maiioii,  &  veuve  de  Z".!»]  B'.irghcfe ,  petit- 
neveu  du  Pape  Paul  V ,  motte  le  18  d^ceuibiu  i&éi ,  ayant  eu  de 
foD  fécond  anrlaiVi  Juait-llarTisTE  qui  fuit;  &  BcHotTpam* 
pbile.  éara  m  êmehfipart.  Jean-BapUllc  Pamphtie ,  mou- 
rut i  Rome  le  fcptiémc  novembre  1709,  dtfiit  inhumé  en  l'égli- 
fe  de  binte  Agnès  de  la  plaA  Navonne ,  Utie  par  ceux  de  tt 
Malfon  ,  &  1  lai]uclle  il  avolt  fiait  de  grands  biens.  Il  lailTa  par 
fon  teftament  S-x»  écus  pont  être  employez  en  œuvres  pies,  tt 
particuttérenifnt  pour  être  di'îrihucz  aai  pauvres,  aouiuelt  il 
d  innoit  rL^suliL^rement  2lx>do  écus  par  an,  qu  il  augincrttoit  A 
^iropurtiuti  des  tiiiféres  publicjues ,  ayant  fait  dillriùucr  pitis  de 
>:>-'3  écus  l'ainice  du  (itand  Jubilé,  illaiira  liér.ticr  de  ies  bîcna 
CiMiLLe  Pam^ilc,  Ptiitce  de  Vabaonione,  ton  &lf  atné.  * 
JMAMirvr  de  Neif» 

•PAMPHILE,  PAMFHILI  OU  PAMPILf 
f  Benoit)  aéé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI,  le  premier  de 
feptemiTre  1681,  premier  Diacre  du  titre  de  Sainte-Marie,  lia 
l^ii  l'rtfl,  .ArtF-ipréire  fuccedîvenKiJt  dêi  Bafllique»  de  Sainte-Ma- 
rie Miiieurc  \  dr  51.  Jean  de  Litrin,  Grand  Prieur  de  Rome,  de 
rt)fdre  de  S.  Jeati  de  Jéiuûîcin,  Prétet  île  la  .SiynMure  dctCira- 
eei ,  Protecteur  de  I  t  lrdrc  de  CIteaux  ,  du  CiiUi  j-e  Clémcntin»  • 
{lc.  pcui  neveu  du  Pape  innocent  X,  fut  déclare  i.égat  de  lio< 
logne  le  1^  toùt  ttfo,  dt  BIbiiOtliAcaire  du  Vatican  au  mois  de 
février  1704-  Itétoit  né  le  aj  avril  &  mourut.!  Roowl* 
2î  mars  173^ 
de  Ptrit  1736. 
P  A  M  P  II  O.  rijtt  l'article  foivant. 
P  A  M  P  U  U  S  ou  P  A  M  P  H  O,  d'Athènes,  vivoit  du  temt 
ie  î.ir.'.rs.  II  uvoit  fait  des  lîymnei  que  l'on  chanfoit  avec  cel- 
les d  O:ci)  &  d  tJrph^e  dans  l'es  l  éteî  de  Cu'rc-  Paufaniat  dit 
les  avoir  lue«,  &  tue  celle?  iju'il  avoit  conipmees  fur  Cérès,  fur 
Neptune,  fur  Diane,  fur  l  Atnour,  lur  ProTi  rpine,  fur  les  Grâ- 
ces &  fur  la  mort  de  Uous.   •  M.  Du  Pin,  iiji>ii»tv.  UiuwrjtUt 

PAMPHYLIE^  ttmsinSb,  |A0tiac« de TAfie Mineure, 

a  la  Mer  Méditerranée  an  mitli,  UCilicic  i  l'Orient,  la  Pifidle 
an  feptentriott ,  &  la  Lyde  an  Couchant.  Elle  fait  préfentemenc 
partie  de  la  provinec  ijue  le*  Turcs  nomment  Curinuni'-  Se» 
ville*  célèbres  fuient  autrefois  Perge,  Afpen  lui,  I  >  tun  ffus  ii 
Altalie,  qu'on  nomme  au;card'hui  SataSie,  qui  eîl  ia  capiuic. 
Cette  province  n'a  pas  l.iii  t;raniV  ti^ure  dans  rilirtoire.  Soumit 
Atoua  actts  «lidaiu  ki  divers  ici»  fuicut  malucs  de  l'Aûe ,  le* 

Ptsa- 
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P  A  M.   P  A  N. 

Amphrltem  n'cntrrprirenclafliitf  rien  de  eooffaUnble.  Lonqae 
HNocIttlcn  paitago  rKoipirii  en  pluricuridépmeinciu,  U  Pam- 
sbyHe  Ait  une  des  provinces  du  diocéTe  nommé  Ajitmt,  &fut 

f;ouvcm4c  par  ui:  Confulairc.  Ikraclius  ayant  cnfuite  changé 
a  forme  du  gouvernement,  la  PUDphvlic  r.u  li:  pîu»  une  provin- 
ce p^rlituli^re,  mai5  fa  ftartie  laplus  leptenlrioiialc  fut  ioi»îrfau 
Thème  nommé  Analollque,  &  la  plu»  méridit  ri.ilc  di.  v;n:l.i  pluj 
coflfldérabîi!  portion  d'ua  autre  Thème,  qui  d'une  dti  villes  iic 
P«iàp(>rHenoDmi<«CK9ii*a,  facappetMeOtifriimtifM,  &  i|ui 
t'étendmfbrc  au  Ootieliant,  coiit[»«]Mritioi»e  la  l.ycie.  alnii 
qu'on  ptfut  le  voir  dans  CooiUniin  Poryhyrogénéte.  •  Bau- 
dt.iii  J- 

!■  A  M  P  1. 1  K'O  A  (Mar<;n  J  O  Sr-iRiieur  Kfpagnol,  <<-oft 
onc^i:  >l-  l'rir.ce  »rij)ki«i,  :iU  d  ./.Vii'i.'r  X,  Hoi  de  rii/e. 
On  dit  tju  un  Ange  qu'il  viccnfuni^e  lut  déclara  de  la  part  Ji-  Uit  u, 
<)ne  la  mort  du  Roi  fon  Maître  &  la  Pcrte  il<  fi  C.jurijnnc  l-- 
toiunt  réfolu««,  en  punition  «k  U  bacdtclTe  qu'il  avofc  de  dire 
^11  aurait  Uen  rëtoimé  deectwfcKiaMt'idcoiioiDiedol'UDi- 
vet*,  fl  IHea  iAx  pris  fon  confeil  tonqnil  le  vontut  dtcr  du 
néant.  I.e  Roi  (raiu  Painpiiéi;a  de  Viiionnaire ,  lorsqu'il  vint 
l'avertit  1  Burgos  où  il  étoit ,  de  ce  qui  lui  avoïc  été  révélé,  il 
îît  le  même  accueil  à  un  Religieux  r],;i  ki  vir.'-  i  jitu  u»e  pareille 
ivmonirance  iur  une  femblable  ré'.\;U'.;o::,  mais  un  co.ip  de  fou- 
dre qui  hrùla  un  iout  fes  hibils  &  ceux  de  la  Heine  ion  époufe, 
produilirent  l'etTcl  que  cet  deux  vllioos  n'avoicot  pu  faire.  Il 
reconnut  publiquement  fa  folie,  &»do(a  U  fegefle  &  la  provi- 
dence de  Dieu.  *  Rodripa  teiciii*i  iaa fa  ^futncm^t^iit 
fti  AmMti ,  c.  S- 

P  AM  P  L  O  N  A,  petite  «lUe  ée  la  Tene-Feme  dantl  A- 
nMqtte  aiéridionale.  Elle  efi  dani  le  nouveau  Ropnme  de 
Grenade ,  i  foixaifcc  &  quinze  lieues  de  Santa-Fé  de  Bogota  , 
Ter*  le  nord  oriental.   ♦  Maty,  Dià.  Gtogr. 

P  A  ^!  P  R  E'  D  I  U  S ,  Egyptien ,  natif  ie  Thébea  ou  de  Diof- 
poli- ,  hor.  Toit  dana  le  cinquième  fiécle  fout  l'empire  deZénon, 
aupit;  lit;  <,ii!  i!  (•»'  biNiiif.iup  de  crédit.  Il  fut  DiCciple de  Fro- 
cluv  l'v  Paycii,  ci  i  cîiivt  t  n  vers  divers  Ouvrage*]  ÂiByfofe 
let  gucKCi  d'ilaurte.    *  âuidas,  in  Faa^ndi*. 

T  A  V. 

PA  N ,  Royatune  des  Indes  dans  les  Etstt  du  Roi  de  Sian. 
Ix»  Portugais  rjppt'îcr.t  fssn  &  d'autres  l'attan.  Il  a  une 
Tillcdu  même  noRi,  iiu'ur.  rtt  inc  après  avoir  remonté  de  la  poin- 
te de  Slnofura ,  vers  le  noi4  ,  foui  trois  degrpz  &  demi  de  hau- 
teur de  Pôle.  Ce  Royaume  aoimtir  J  ( .  i'atanc  duciiié 
du  fcptcntrion ,  &  eU  proche  de  celui  de  Jor  &.  de  Malaca.  Le 
bois  appctté  PaloJt  ytgxryla,  bois  d'aigle,  croit  en  c«  pals  là  aiii- 
fi  oitc  celui  de  Calasiba.  On  y  trouve  du  camphre,  de  l'or,  de» 
nou  aufcade*,  danacif,  du  bois  de  fapoa,  i  peupréaianlil»- 
bte  I  oelsl  de  Biefil ,  dea  diamant ,  &  la  pleire  de  potc.  pliu  pro- 
pre contre  les  venins  qoccflllc  dr  Klïost. 

PAN,  Dieu  des  PaUcurs  ou  Ji.i/,Lri  a  l'.l'  nuHi  cotllTLiéré 
comme  le  Dieu  de  la  natutc:  ce  tjur  lo-.  num  k;n'jli>i;  n..irqu!rri 
Car  Ts»  en  Grec  (igniûc  »Dt4t.  (  i.:';  f  niirijuoi  un  oaipofoit  l'on 
image  de»  principale»  chofc»  qui  fe  voyent  dans  le  monde.  Ses 
cornes  marqitoient,  dit  on,  Ica  nyona  dnfoleU,  Ice cornet 
de  la  Lmqc.  Son  vtfagc  enOnuiK  déflgpolt  l'dieoaBt  du  feu. 
Son  edOBic  couvert  d  étoiles  flgniiioic  te  daL  Ses  cnifles  & 
ta  ieinlKe  velues  ft  hériiîécs  marquoient  les  arbrca»  les  herbes 
&  les  bctcs.  Il  avoit  lies  piez  de  chèvre,  pour  montrer  la  foti- 
dité  de  la  terre.  Si  flûte  téprélentoit  l'harmonie  que  le»  deux 
font,  félon  l'opinion  de  quelques  anciens  Philofophes.  Sonbl- 
ton  rt.courbé  lignifiait  la  révolution  des  années.  U  y  a  bien  de 
riiiugi nation  lisns  'out  cela;  c;if  1  ne  parler  que  drs  cornes ,  on 
fait  qu-  lan;  i  /'inî:'.u;té  facréc,  &  prolane,  elles  ne  font  Icfym- 
botc  ni  de  la  i.une,  niduSoleii,  uu.i&  de  la  force,  dciapuif- 
lanc».  de  la  nnJtOé;  d'ob  «ien  qu'on  fe  pliu  àrtpréfeater  les 
Koit  ruccefl^uft  d*Alct«idre,  avec  daa  eoiocai  latite.  Le» 
Anciens  anyoienc  qUe  Pan  courait  la  nuitpar  les  montagnes: 
ce  qui  a  fait  noniuier  cttraa  [tiâpitt  eCtte  dpouvantc  dont  on 
eil  laifi  pendant  lotifcurité  de  la  nuit,  ou  par  une  itîiJRinîrio.-: 
fans foniement.  Il  cllloui-mf  ari:vL'  qix  vi.  s  ,irmL<,-s  K/t  iioui- 
breufes  ont  été  frappées  tout  il  coup  d  une  lemblable  teircur , 
font  tombées  dans  la  conliernation.  On  dit  que  Pan  an'comijagiM 
Bacchu<<  dins  les  Indes, &  qu'il  l'aida  beaucoup  i  rempotitr  imn 
de  vlétoire<.  On  a  cru  «ulC  qae  c'étoil  paf  loo  lixour»  que  les 
Athéniens  avoient  gagné  ta  bataille  contre  les  Fofes  dani  la  plai- 
'  ae  de  Marathon.  Car  on  dit  anc  Miltiadv  étant  prêt  i  fe  battre 
contre  Tenn^ml,  Pan  parut  i  la  titede  l'araiéc  fous  l'ipparence 
d'une  riatuc  plut  qu'humaine;  qu'ayant  hit  fonner  aux  trocnpet- 
tes  &  aux  cors,  an  air  qui  infpiroit  de  rborreor,  toute  l'armée 
de»  Perfes  prit  l'épouvante:  d'où  quelque?  um  difent  qu'eil  ve- 
nu le  mot  de  tfrrfur  ;*aniftw.  •  Paufanjas.  Apoltodore.  Pline, 
1.7,  l'î:>çarqî!e.  Lucics  .  Diûh^it  du  Lhcux.  Ange  Politicn,  su 

Jkîj/c<('...r' 

PAN  élolt  un  Dieu  de»  K^ypticns,  qui  î  honoroient  fou»  la 
Igare  druabooc:  Us  te  nonaioiegtaaOi  Mméitf  pana  que  ce 
terme  fienife  m  hvue  en  Egyptlea.  Kufébe  rapparia  tes  &oti- 
tncH!  &  k'<  pjTotct  de  Porçhyre ,  qui  difoit  que  Pan  écoic  imdcs 
bons  Génie»  attache;  au  lervicc  de  Bacchut,  qui  Te  BODCrolC 
<luclqutfois  aux  l.abcerturf,  fit  leur  eau foit  des  frayeurs  mor- 
ti  lles,  dont  pluficurs  d'entre  eux  mouroient  :  d'où  vient  qu'on 
appelloit  ces  îtrteiits,  }'ani(ptn.  Kufébe  remarque  fort  fasement 
les  contratiéti-ï  iV-  ce  l'hilol'ophe,  qui  vouloit  qiu'  P;m  r.ir  un 
bon  (Jénic,  &  qu'il  en  coutH  néanmoins  l.i  vie  .1  i  luï  i  qui  il  le 
Bioairolr.  Il  eft  vrai  tfut  Pan  étoit  hcuortî  <  n  Egypte  fout  la 
fbrmed'Bii  boac,  fti)na  las  Démons  prenoient  aufC  le  plut  fou- 
rat  la  fotawd'nn  boac.  DiansrEcritnre,  laaDinons  (om  (ou- 
rm  ■«■lOME  fil^,  daa  bontl.  U  VtmB/bKu/cbirm,  fi* 
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gnlfie  des  booei ,  pUtfi  tM.  Dés  le  tem»  de  Moîfe  même . 
cette  idolitrie  étoit  commune,  puisqu'elle  s'étoit  glilTée  (>airai 
les  IfraSIitCt,  A'un  (attificalunt  ampUus  Jatryfu  in  Jiu  Piicjit ,  t'cji 
pus furnxAtijunt.  lurodo?^  dir  que  ceux  de  la  province  de  Men- 
des  mettaient  Panen:ri.  lis  h-iii  Diviuitez  qui  avoient  précédé 
li'S  auires  douze  ;  qu'OlJ  itpsefenioit  Pan  avec  une  létc  de  tjié- 
WL- 1^1  J.Lt  jambe»  de  bouc,  quoiqu'on  le  crût  effcdiviment  fcra- 
bUblc  aux  auttet  Dieux  i  cnbn,  qu'iMcndet,  qui  efl  un  nois 
commun  i  Paa*  aa  faouc,  ft  A  tue  ville,  11  v  avoit  on  boac  Gs- 
cré,  après  la  mort  duquel  tonte  la  contrée  ctoit  en  denil,  coq- 
me  on  faifolt  aill<'ur<i  i  h  mort  d'Apis  ou  dcMnévis.  Cette  im- 
pertinente fuperliition  lubliftoit  encore  au  fécond  fiédc  de  l'Krc 
Chrcticr  r.L  hius  le  rOf;nL  d'Hadrien ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  ici 
iiitil.iilU ^.  t/j^fiécs  a  !  '.D-neur  de  ce  Prince  parles  ^lendéGens. 
l'iutanjai-  co.-.[e  ijik:  a's  Pun*  ôt  Ifs.  Saryrcç  ny^ifît  appris  li»?  pre- 
miers Il  moM  d'Ofiiij,  tUL-  ji.ir  l'or,  ii.re  lypli'jn.  i^;  en  jyint 
répandu  la  nouvelle,  ils  jettércnt  les  peuples  dans  unegrando 
conOernatioB,  ce  qu'on  appella  depoia  JarMnmRr  asaiittrf ;  le 
mot  de  Pan  en  Hébreu  flgnlDe  trrrwr.  Ofodort  de  Sicile  Jit^ne 
les  Prêtres  d'Egypte  fe  confacroient  premiérenieBtiFtO,ft qu'ils 
deiSnoicnt  dans  leurs  temples  des  tigurcs  dePan  ioOsIa  foriBO 
d'un  bouc,  prétendant  que  c  étoit  Qmpleuient  pour  tendre  grâ- 
ce* aux  Dieux  de  U  fécondité  de  la  nature  ét  de  leur  nation. 

T  es  Tirrcs  apprirent  tard  l'IIitloirc  de  Pan.  Hérodote  dit  que 
ce  ne  fui  jUe  huit  cens  ans  avant  fon  tcms ,  &  que  le»  Grecs  fup- 
polértiu  qu'il  étoit  iiia  de  Mercure  &  de  Pénélope.  Il  alTureque 
les  Grec»  n'apprirent  que  fucceflîvcmeat  quelle»  étoicnt  les  Di- 
vinitez  de»  Egyptiens ,  &  qu'iU  leur  firent  une  Géncalo^  feloa 
le  temt  qu'il*  en  avoient  eu  coaaoidàace.  Ce  ne  Tut  que  depvla 
la  guerre  de  Troye  qu'Us  conniuent  Pan ,  pniiqu'îls  loi  doaad- 
rent  Pénélope  pour  mérc. 

Paufanias  dit  que  ce  fut  fous  le  régne  de  Pandion  II ,  i  Athé~ 
n?î  ,  que  les  Jeiîï  St  k*s  curabac  qu'on  sppelloit /,u;frraiiJOU  iy- 
131,  iLJLn:  inll.'.jf.:  Jaiis  1  .'u.ii.lii.  ;i  .1  Lycjon  qui  en  étoitRoi, 
proche  du  tt-tnp;!'  Pni; ,  ijuiiii,u'kv  ["liI'^  ni  confit:»?-.:  à  Jtipitcr 
l,-\i-:r..  (<»airii1  Kv;inilrt:  pj'i'a  ir,\;L.i:^:>.:  t  n  Uali:  .  >■  tr.inipor- 
ta  la  célébration  di»  J.upfrcalei,  en  i  honneur  do  i'an;  étOcny» 
d'HalicarnalTc  en  tait  la  defcriptlonconune  d'une  «ostuaie  qui 
étoitsencorc  en  vigueur  de  Ton  tenu.  Paufanlts  Aoos  a^ltare  que 
Lyoaon  confacxa  ces  Jeux  à  Jiipi;er  l.y.tem  &  Dmysd'Halicar- 
nalTe  dit  qu'il»  étoient  conûcrcz  i  Pan.  Ce  qui  pkut  faire  croi- 
re que  le»  Arcadicns  confondirent  Jupiter  avec  Pan  :  de  c^  iol  ce 
même  llitloricn  nous  fournit  encore  une  preuve  fort  conv  iiii- 
cante,  quand  i)  aiTure  ailleurs  que  le  plus  grand  le  plus  ancien 
des  Dieux  de  l'Atcadie  cil  Pan.  Comme  l'ArcaJie  étoit  un  pais 
de  montagoe»  &  de  forêts,  il  n'cUpat  furprenant  qu'ils  ayenc 
fait  le  D{««  des  roontatenea des  ft»di*  le plos  grand  dcsDieai^ 
mtntu  ff  ntmm  PmkI  ëtûrt.  Ovide  nèoie  témoigne  dans  Tes  Pa> 
liée,  que  le  Pontife  de  Pan  fe  nommoit /°idn;rii  Ditiu,  comnM) 
celtiî  de  Jupiter.  Alnfi  il  cil  nianifclle  qu'on  avolt  revêtu  Jupi- 
ter même  du  luim  Je  Pai:,  ou  fw  Ji  I;i  Ma>efté  de  Jupiter.  * 

P  ANAC'i'  E,  dont  fiutatquc-  h.:  itvn'don  chr.s  !«  Vîct 
d'Alcibiade,  de  Nicia»  êk  de  Démit.- a  ,  cr  u  un  lIù'lmu  ou  une- 
fortcrelTe  de  l'Attiquc,  (ur  le»  franu;;:ci  livli  iit^uUe.  iiuidas 
le  met  dan»  U  Héotie  même.  Thucydide  tn  parle  en  plufleurs 
endroits.  Les  Béotiens  l'ayant  pris  fur  les  Alhcoiciu,  k  déjoell- 
rcnt  avant  que  de  le  rendre. 

PAN.STIUS.   ;V»  l'ANE'TmS. 

PANSUS.    r*ï<s  PAN  E'K. 

P  A  N  AGATU  es.   rtjt»  GOETHALS  (LévIaM) 

•  P  A  N  -'\  0  !  A  .  mot  Grec  qui  veut  dire  ttutr  jiinte ,  &  que 
les  ducs  donnent  à  ia  bienhcurcuie  Vierge.  C'ell  aullî  le  nom 
d  une  cérémoiiie  uiîsée  dans  l'Kglifc  Créque,  &  dont  on  voitls 
defcription  dan»  un  livre,  quia  pour  titre //m/o^iKiw  Crjfiiwi. 
On  a  donné  le  nom  de  Panagia  i  cette  cérén)onie,  parce  qu'er.- 
tre  autres  paroles  on  ftrouTOlteeilei-ci,  nmyU  UtTînt, 
c'cft  i  dire,  Tmi-fimit  MfrtitiXru,  ùffijliz 

P  A  N  A  G  1  O  T  T  1 ,  Gît  :  .ît  iu;ion  ,  &  premier  Interprè- 
te du  Grand-Seigneur  dans  ic  X  Viî  iiécle,  avoit beaucoup  ds 
crédit  à  la  P  jrtt.  ,  nii  :i  .»  ri  n^u  de  grands  fcrvicct  iceUX  d.;  fa 
nation.  I!  it'>i:  ClutUtn  ,  &  fut;  x:Ai  pour  l'ancienne  créance 
JesGrer',  for.tn  les  nijuvcauici  que  Cyrille  Lucar,  P.itriarchc 
de  Conllantinnpii.' ,  a'.  on  \  ou; u  introduire  dans  fon  églife,  par 
la  CotifelUon  de  hoi  qu  li  écrivit  en  1629,  qui  e!î  tirée  de»  livres 
de  Calvin.  Pâaaaioui  a  principalcoacnt  fait  paroltre  fon  zéls 
dans  l'édition  du  livre  Grec  intitulé  Cmf.jjlm  ijiibuine  d:  l'E^H- 
ftCttbaUfmff  jit^tSfuitOrifnt,  qu'il  lu  imprimer  en  llolian* 
de,  &  dont  il  fit  venir  au  Levant  tous  les  exemplaires,  pourle» 
di''rllvi:cr  gratuitement  au  peuple.  Ce  livre  ell  écrit  en  Grec 
vul^'iiitc.  M.  Arnauld  parle  en  pluiieurs  endroits  de  ce  Panaglol- 
ti,  d  <r,  fti  livret  de  la  Perpétuité  de  la  h'vi.  M.  Simon  remar- 
que «l'Jt  I'ir.icuitti  :  ;  traduire  fon  livre  tu  Latin,  pour  l'envoyer 
avrc  li  Grec  au  RijI  Je  France,  alin  que  fflu  ferviT  d'un"  preu- 
ve 3urherjtiquc  dt  h  créance  de  l'Eglil  :  iJfC  i.iL-.  1;  i.o'-tc  .juc 
ce  livre  le  trouve  en  manufcril  Grec  &  Latin ,  avïc  ti:»  ûgnacures 
ou  foujrarfptiowdcsBvêques  d'Orient,  dans  {a  bibliothèque  que 
Mttôiee  le  Tailiar,  ArcMvIqne  deRheims,  a  donnée  i  l'Ab- 
baIedeSaiala-Opievléve-du-Moi:t  i  Pr.riç,  f(  ç\i\  ce  mtnt  ori- 
ginal que  Paoaglotti  avoit  cnvoyc  au  Km.  Lf  i  Grici  ont  tin 
prove«c  entre  eux,  qui  dii  que  l'on  verra  auili  tù^  un  chc..!! 
verd,  qu'un  hoiticir  fji;^  nmf  de  Chio.  Panagiolti  iioi:  d  .  :- 
te  ifle  i  St  parce  qu'il  jvnn  u.t  sc'rîie  cxtrsordinair;' ,  on  ic  r.cci- 
moit  par  galante rit^  i'^  t!/i:J  xni.  11  mourut  ie  ^1  Irpitnibre 
1673.  Son  tombeau  fe  von  imt  it  monaflére  de  l  iiic  de  Chal- 
cis ,  proche  de  Conftantinople.  *  M.  Simon ,  Cttanee  de  fEgli- 
]c  Oritntele fur  la  Trmffubfiaitiiatnn.  Jacob  Spon,  l'oj^ttfittJir , 

^  A  ISh&M ht^ét  FAmériquc  nftldisflalc  ea  b  CalBI- 
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ktOr,  me  aa  iMMt  fut  la  M«r  du  Stid .  cPt  foMmiff  aux  Efpa- 
nolt,  qui  y  ont  un  Fort ,  avec  une  gnmiibn.  C  cû  l'abord  de 
"or  4 de  i  irgint  Jii  Pérou,  qu  on  porjc  cnfuite  i  Porto  BdIo  , 
ilcizeou  dix  huu  Htuc»  de  U  Mer  du  norj.  On  fait  ce  (nnfport 
fiirdcgroi  moutons,  diu  lirKW/,  qui  fo-.t  Cijitimi:  lt<  molcti 
4a  mU.  Cette  ville  donne  Ton  nom  i  l'IAhme,  qui  efi  entre  i  A- 
ateqM  feuMMioarif  Ii  aéridiomle,  lequel  ta  tufli  appeilé 
{Um  4»  JJMm  4l  JWM-Kme.  Cet  Iftbne  ■  nviron  quaue- 
TbK^X  licite*  de  l'Ofiem  I  l'occideni ,  &  ibixiate  de  largeur  en- 
tie  tel  deux  men,  ob  il  >  te  pluj  d  litcndue;  mais  i  l'cadroit  uii 
i'  cfl  le  plus  rtroit ,  entre  la  ville  de  Panama  &  Porco-Ucllo,  il 
:i'a  que  aix-huii  i'xur^  .  &  mime  (I  !c  chemin  étoU  droit  &  fani 
dotoun,  on  n'en  ciHiipttroit  que  fept  ou  huit.  Ce  piîs  cil  rem- 
pli de  mor.t'^-^ics  &  de  marais.  Le  ciel  y  eft  pTcfque  toû,i>utï 
rouvert,  d  nfnmo'ir.i  fart  chaud:  ce  qui  rend  l'air  .Tial-I'jiii  ptin 
^'-paiement  depuis  le  mois  de  mai  ;ufquei  i  ceiji  de  r.u:  ui.lirc. 
I  j  terre  ne  produit  que  du  mais ,  &  ai  petite  quaimié.  1^3  ^- 
tmutf  (ont  aflez  bout,  & peufent mNOTlr iMMMèvp de  M- 
bllTLct  Sauvages  y  (ont  de$  cordes  d'une  liate  ail'ib 
Ktfum  ou  Htnicben,tt  qui  a  lei  feuillet  feioblables  eu  chardon. 
Ils  tes  font  rouir  dans  1  eau  de*  ruilTeaux,  curame  on  bit  ici  le 
eiiinvie  &  le  lin  ;  puis  ils  it*  féchcnt  au  folcll,  les  froiitc  it  îles 
fient  pour  en  faire  cic<  ccr.ks  qui  ne  Icrvent  pj»  feulemciu  alicr, 
01.11?  aiilTï  1  coupei  le  fer,  en  tirant  &  retirant  ce»  cordes ,  com- 
ire  une  Cc.c  :  ce  qui  fc  fiiit  aifémciit ,  en  jetunt  du  fable  fin  fur 
l'endroit  que  l'oa  veut  couper.  Les  arbres  y  font  toùjourt  verd«. 
d  MttoA  amuM  da  ftiiaiati  iMie  ib  ne  poncat  point  de 
fttutt.  Li^nedefiMmaeftflroée  RirbimgedekftlcrdB 
Sud,  éteft  fore  peuplée,  il  caiife  du  comaMrce«  ^Mîniel'^y 
(bit  fbrtmal-fain.  Ccitlc  Ciénc  .1  unEii^qDeAimtnt  wrAiche» 
vi»q  ;;e  dt:  Limî.  II  y  a  aulli  un  Parlement  établi  pour  rendre  la 
jul',:c  iJX  Marchands,  &  pour  dcpOelicr  les  flottes  qui  y  mi- 
vent.  Elle  a  un  port  .iffez  coiiiiiioJe  durant  les  grandi  s  marées; 
mais  (Uns  lei  bitTei  mJTL^ci  les  v^ilR-aui  y  demeurent  .i  (ce  i  & 
pendant  1  hiver  ils  font  obliecz  de  fe  retirer  au  port  d«  Péiico , 
9ii  en  ca  dlo^  do  dcHS Unm.  *DcIMt,  afiib$ éiHiif 

PANAPOLITA.  niwttONNOS.  _ 
P  A  N  A  R  1 ,  en  Utio  Aaarib,  incienncneDt  Êc^,  tÊke- 
fu,  Hktfium,  Tbtrmip»,  une  des  Ifles  de  l.ipiri,  fituées  dans  la 
Mer  de  Tofcane.   Elle  c(l  1  trois  lieues  de  celle  de  Lipari ,  vers 
le  nord-    El!c  n'eft  nullement  confiiiérahle  ,  étant  déferte,  ft 
n'ayjn;  qu-'  ''"'■v  lieiiei  de  circuit.    •  Maty,  Gëter. 
P  A  N  A  R  M  A  N.    roy<»  PANARUCAN, 
PANARO  ou  SCULTE'NA.  rivière  diulie.  Elle 
prend  fa  fourcc  dm*  l'Apennin ,  travcrfe  la  vallée  de  Frignano , 
portant  le  nom  de  &Hit<na.  F.llc  prend  cdMi  die  Paiiaio  am  de(- 
iout  d'Acquaria  ,  &  coulant  fut  les  conlbn  du  Modénois  <t  da 
Boinnois,  elle  bai^e  Final,  &  fe  décharge  dans  le  Pô  èBuon- 
déno,  quatre  lieue»  au  delîusdc  Fcrrare.    •  Maiy,  Ihil.  Ccogr. 

PANARUCA.V.  vilfc  cipi'îjlL-  d'un  petit  Royaume  de 
mime  nom  dans  l'idc  dc  jj-.  .!,  i:::cdcs  ;!lci  je  ia  SonJc,  iftll- 
tuée  \*ers  le  Détroit  de  Pahiiibuan  ,  &  eft  rcnommic  pai  ion 
commerce.  Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une  montagne  de  foufrc, 
qui  commença  i  jetter  de*  flammes  en  isSd.avec  tant  de  viokn- 
ee,que  nlili  de  dis  ndlln  pctfomict  pdriicnt  dut  se  psemUr  cm* 
bnienoit.  Lei  BaUtfHlbat Payent.  *  Ifndeflo.  fija^rder 
InJtt. 

PANATHE'N  E'E  S,  certaines  Fétei  oui  fe  céL%roicnt 
à  Athènes,  en  l'honneur  de  Minerve,  furent  inftituécj  par  l'hé- 
ptc  ,  aprb  qu'il  eue  raiTemblé  toui  les  bour)^  de  la  province d  At- 
tiquc  en  un  corps.  En  ces  folemnitcz  Von  con)ba;rojt  ii  li  lutte, 
éc  les  Athlètes  paroiflbitnt  tousnud-  :  c  -H  pnm h  ■  ;.  :  :it:<js 
en  étolent  bantnes,  &  les  Etrangers auiHi  mais  on  y  vuio  ca  or- 
dinairc  un  cbonr  de  JenoasHCpni  di  dejeanctbl.c  q^i  dan- 
Iblcnt.  Il  y  avoltde  deoz  ftrtetde  eeijeax.  ftvolr,  les  grands 
gui  fc  célébriieiit  de  cinq  en  cinq  ans  j  A  les  Petili,  ooe  Ton 
^ifoit  tous  les  ans  •  Plutarque  ,  rn  la  l  u  dt  Tbéftl,  Alntn- 
dcr  ab  Alezandro  ,  .'  5.  c.      Meurfii  Gr*em  Ftriata. 

p  A  N  C  A  L  E  ou  P  A  N  c  A  t .  I  E  R .  petite  ville  des  Etats 
de  Savojre.  Elle  cil  dans  !c  Piémont  fur  le  Pà ,  i  Uois  litues 
au  dcflUs  de  Tvir'n.    •  niudrand.    On  peut  voir  la  fuite  ui  Sci- 

Sneurs  de  Pancalicr,  bliards  de  la  MaifondcSavoycllaïuclc 
e  cette  Maifon. 
PANCAKPB,  fpeâacie  des  Romains,  où  certains bom- 
jgci  Ù>nt  hardis  combattoient  contre  toute  forte  de  bétcs  moy- 
omnnt  une  fomme  d'argent.  Ce  nom  fignilîe  pTOprement  (*m- 
dt  tmatt  [mts  il  fruits ,  du  mot  Grec  «3»,  MM,  &de  celui 
ée  tttt'Htf'^t^*^*  cnfuite  on  l'a  donné  â  ce  qui  conteooit  tou- 
tes fortes  de  fleurs ,  puis  i  ce  qui  étoit  compoié  de  diverfes  cho- 
feSi  comme  ce  combat  public,  où  l'on  faifoit  paroitie  quantité  d'a- 
nimaux de  diff'^rfntîs  efpécr?.  Le  lieu  de  ce  fpefUdc  étoit  l'am- 
phithéa':  '  Je  Rome  ;  &  ce:,  forte;  de  Icusont  duré  jufqu  au  tcnis 
de  l'Empereur  Juflinien,  qui  régnoitdans  le  fixiéme  fiéde.  Quel- 
ques Autttta«aafMdMk£|ÏNineaff«ek  Sylve:  mais  il  y  a 
cene  différence  entre  cet  dent  dlmtiiftnens  publics ,  que  le 
Panotrye  étoit  un  combat  contre  le.  I>ltes ,  qui  fc  faifoit  dans 
Pamphltiiéatrc  ;  &.  que  laSylvc  étoit  une  cfpécede  chaffe  que  l'on 
léprefcntoit  dans  1?  Cirque.  Dans  le  Pancarpo, c'étoit  des  hom- 
mes gag-'-  qi^i  eoir.ba;toi-jnt  ;  &  Jan.<:  h  Svive,  c'étoit  le  peuple 
■ni  cTialToit  au  milieu  d  une  forit  artificielle.  Fv^n  S  Y  L  V  E. 
*  Saiiniaiic.  F.Pithou  Cafaubon.  CafOen,  cU.  5. 

PAN  CASTE,  MaltrelTc  d'Alexandre.  Ciertir  :  C  A  M- 
P  A  S  P  £ 

PANCE'RINO  (Antoine)  Cirdinaî ,  Patriarche  d  Aaiu 
Idc,  nntif  de  Ponogniaro .  petite  ville  du  Friout»  iècoalicrt  fort 
Jeune  à  l'état  ecclâladiqae.  &  fut  dioiS  pu  le  OicAmI  Caiétan 
Mor  latfiMoédoniPatiiuclwtd'AquiUek  U^acra^nnc» 
CMIul  dnitfacaitdorttcdriao,  u!td!iimmHineiln 
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1631,  Age  de  63  ans.  Sa  famille  apio» 
mm*  *  TboinfiBi  t  inMifi  OSilir* 


<i  un  lentiment  <  or.traire.  Lorsque  hs  Cardinaux  de  MBoMt 
avec  I4  p:u(>att  J,s  l'iineis  Chrétiens  réfolurenten  i4cd  de  coo- 
vcqiier  un  Cun>  .le  à  Pile,  p<iur  faire  lelfer  le  Schiluie  qui  divi- 
i.iit  H,  r,-i:.t  l'h^hfc  Ijtiiie,  Paijt.'tino  fuivan:  leur  cxca- 

j' c  i>iuh  Je  I  : .  ■  li'.ie  (îri'po.ic  .\ll,  i|ui  p'jiir  Te  venger  de 
la  JouUra<(ion,  lit  civallcr  le  l'auurche  de  ion  lic^c,  &  en  mit 
un  aniw  cala  place.  liaaJUCUIiei<éiablii,ft  lehtCasdinalea 
1411.  II  obWK  dcpabrevMid  dePrefcati,  fous  le  PouUficit 
d  Eugène  IV.  ftawimt  le  tMilteerailIct  laat.  •  Ji0.  *A 
1uiUe,l.  7.  OnupbeftGiconiai.  *s  jinmeJOcJni  U|jbd,  1m> 
lia  Siuta,  6?f.  . 

P  A  N  C  K  T  f  A  (Camille)  Cianoine  de  Padone,  PfORi^ 
fcur  en  Druil  Canon  ,  né  i  Scrravallc  dans  i'ttat  de  Venife,  dé 
/>afi;oi;  Pancttta  Avixat,  &  à't.milit  Piiz/oni,  le  delliua  à  la 
vie  ili*ricalc:  i  ayant  étudié  en  Philofoph»e  ,  en  'Ibéolugic  & 
en  Droit  d.ins  ia  même  ville  de  Padoue,  il  fut  Chanoine  dcCé- 
nuiia,  oii  l'Kv^uc  le  choifit  pour  être  ion  Grand- Vicaire.  De- 
puii  U  fit  im  voyage  i  Rome,  A  y  fut  connu  du  Pape  Paul  Va 

3 ni  Ini  donna  un  autre  Canonicai  à  Padoue.  11  remit  alors  celnl 
c  Cénèda  i  un  de  fes  neveux ,  ft  vint  s'établir  d^ns  cette  ville. 
Ou  il  avoit  palTé  les  premières  années  de  fa  vie.  11  compofa  un 
Poijiie  intitulé ''rnctid  /<ii>cra,  fut  choifi  cnfuite  poux  être  Profcf- 
feur  en  Droit  Canon,  d  fut  aullï  Urand-Vicuircde  lEvèquc  de 
Padoue ,  oii  il  mourut  en  1  _ 
duit  divers  homnxa  de  LaltiBl* 

yirm.  /ariif  1. 

P  A  N  C 1 A  T 1 C I  (Baad(no)  Cardinal  Floreatib,  nd  fedt> 
xiéme  juin  1629,  après  avoir  été  f)atairc  ft  Patriarche  de  1èni> 
Ûeaii  fut  nommé  pat  leP^  Alexandre  VIll,  Cardinal  du  tl* 
tre  de  /«M  Panerait  le  13  février  1690,  nuis  Préfet  de  la  Con- 
grégation du  Concile,  &  mourut  i  Rome  le  11  aviii  1718,  entt 
159  année.    •  Mtnuirts  du  tmi. 

PANCIROLE  fGui)  naquit  le  r;  avril  1513,  i  Re^it^ 
oîi  fa  famille  étoit  une  de.  plus  illuflres  ,  d'Albert  Panciroic ,  fa- 
meux Jurtfi  onlultc  de  fon  tcnis.   Il  apprit  tc^  L.angucs  Latine  9c 
Gréquc  foui,  Séballicn  Corrado  &  Bafliano  Lando,  &  y  fit  en  Des 
de  tems  de  fi  grands  progrés ,  que  fon  père  crut  pouvcùx  le  faire 
nalfer  à  l'^^e  de  14  a»s  1  l'étude  du  Droit.  Ce  fut  lui  mime  qui 
Ini  an  apprit  les  pteoiicn  élément,  &  Cul  kt  étudia  fous  lui  pen- 
dant trois  ans,  iiuis  cclfcr  pour  cela  de  s'appliquer  i  l'étude  d^t 
Belles  Lettres.    Oa  I  envoya  enfui'.e  en  Italie ,  pour  s'y  donner 
entiiTcment  i  celle  de  la  Jutiiptudence  fous  les  Profcffeurs  célè- 
bres ,  qui  y  e;.re:i<nuiLnt.    Il  u'ia  d'abord  i  Ferrare ,  où  il  prit  le* 
levons  de  Palcélû  i.  d  Hippolyte  Kimtnaldi ,  &  il  pafla  dcUi 
Pavîe  oii  il  eut  (xjut  M.i!'.re  le  fameux  André  Alciat.    Il  étudia 
cnfuite  i  llologne  lu  us  Maiianus  Socin,  &  i  Padoue  fout  Marc 
MantuaA  iules  Oradini.  Ce  fut  en  celte  dernière  ville  qu'il  VU' 
mina  fon  Cours  de  Juriftmidence ,  auquel  il  avoit  employé  lépC 
ans.   Iji  réputation  qu'il  s'y  fit  par  fon  habileté ,  qui  parut  ca 
plufieurs  occafion«  dans  les  Uifputes  publiques ,  attira l'attcntioa 
du  Sénat  de  Vcnilc  ,  cui  le  nomma  le  30  oflobre  1547 ,  lorsouH 
n  t  iict  t  ncûicqu  f.iuLluut,  fécond  l'rofcifcur  des  Inllitutcs  oans 
rUnivcrCic  de  Padoue.    Ccue  nomination  l'ubligea  de  fe  faire 
recevoir  Doélcur,  A  ce  lût  Matt  Manlua  qui  lui  en  donna  le  bon- 
net. K  s'aquitia  des  devoirs  de  (on  emploi  avec  unt  de  foin  & 
d'application ,  qu'on  ctat  devoir  augmenter  fct  fucs  ooli  ans  ^ 
près ,  c'cft  à  dire,  en  ijsa   Apres  avoir  tempfi  cette  Chaii* 
pendant  fept  ans,  il  fut  avancé  le  dixième  février  I5S4>  ^  lapre» 
iniére  des  Inllltutes,  qu'il  ne  garda  cependant  pas  loiigtems ,  car 
Matthieu  Oibraldi,  fécond  Ptofclfcur  du  Droit  R  -iruin  ,  îtant 
mcir:  cti  IS50,  Pancirolc  fut  noiiiiné  a  I.1  l'Iate  le  huitiém;  octo- 
I  fcrc  de  crttc  année  ,&  il  la  confcrva  pendant  <3u;ti?.c  an.'.    Il  fe 
I  lii'go-t.i  cnfuite  de  l'Univtiriîté  de  Padoue ,  i  cauf-.  .-.e  c'.ici.iiius 
p:i!ledroit} Qu'il  croyoit  qu'on  lui  avoit  fait,  &réfulut  de  ia  quit- 
ter loraque  l'occafion  s'en  prèfeoMioit.  Elle  fe piéfeM  en ijyi. 
Aitnon  Cnadn,  pceaierPrafeflbtir  en  Droit KanniBttaMawit 
cette  anr.èe  i  Tonn,  EmBannel-Philibert,  Duc  de  SaMye,  M 
uifrit  fa  pbce  avec  un  honoraire  da  milleptéces  d'or,  APaBCir»» 
le  l'accepta  avec  plaifîr.    Il  n'eut  pas  fu jet  de  fc  ri  pontir  de  ce 
cliangemiiit .  car  ce  Prince  lui  ti^moigna  tou-e  icrtc-  île  conlidè- 
ration,  de  même  eue  l'on  :ils  Charles-Eir.inanuc. ,  qu:  augmenta 
fes  appùintemens  Je  vc  :t  ricccs  iX  ics  aurfit  iniine  auementcz 
davaniagL,  fi  les  Chefs  de  i'L'uiveilâic  ucs'y  fulTeiu  opucilezidans 
la  crainte  que  cette  lil>éiailté  De  toumlt  en  coutume,  A  qu'on  ne 
fCkt  obligé  d'en  donner  antaut  i  ceux  qui  viendroicnt  après  InL 
U  République  de  Veaife  lindt  bientôt  la  perte  qu'elle  avoit  ftitt 
pu  fon  départ  ftdlevonliitidp&rer  &  faute  en  le  nommant  i  le 
place  de  Céfi'o,  mort  en  1580.  Mais  Pandrole  fe  trous'oit  trop 
tien  à  Turin  ijour  fe  rendre  i  fes  déilr».   Il  fut  cependant  oMigè 
de  le  faite  Jans  la  fuite,  car  l'air  du  Piémont  lui  devint  ii  funo 
ftc  qu  ii  (1  rJit  prefquc  entièrement  un  œil,  &  qu  il  fe  vit  en  dan- 
ger dt  pcidre  aufli  l'autre.    l.,a  crainte  qu'il  en  eut  lui  àt  écou- 
ter les  rrr  poruiuiis  qu'on  lui  t.t  de  nouveau  en  1 582 ,  A  mille 
ducau  J  ai'pi'iiitrniL  ut  i|u  on  lui  oJriitvcc  la  Ciiaire  Qu'il  avoit 
unt  foubaitée,  i  '  r^ragiUent  i  KtMBBer  dans  une  vine,  qu'il 
n'avoit  quittée  que  par  dopit.  Jje  Doc  de  Savojre  fit  tout  ce  qu'il 
Mttpmilc  telcniit  A  lui  oflfrit  julqu'i  1400  pièces  d'or  de  pen- 
Bmt  anitla  ôalnte  de  (fevenir  aveugle  l'emporta  en  lui  fur  tou- 
te autre  conrd^'ralion.  La  ville  de  Turin  votilut  à  l"un  départ  lui 
dorncr  d«  -i  .TviUc.  de  funciume,  en  lui  accor.ianr  le  dro:t  de 
bourgeoific,  &  en  lui  fiifant  préfcnt  de  quciquc»  pièces  d  argcrv- 
tcrie.   Il  retourna  donc  i  Padoue  où  il  profeflii  pour  h  )'c\onde 
foii  jufqu'à  l  an  >$99,  qu'il  atountt  le  premier  juin,  a^  de  76 
ans ,  après  avoir  vu  augméniar  fta  appoiatenent  jttli|ii'è  la  fiMMte 
de  1 100  ducats.  Panarole  ftit  enterré  i  ftinte  Juillne  de  Padoue, 
aprèt  «Mi'oD  eut  fkit  un  fervicepour  lui  dans  l'èglifc  Je  S.  Antoi- 
ne, okyraocois  Vidua  de  Padoîae  pronon^  fon  Oraifon  IVuièhre. 
On  a  de  loi  lat  Ouvta|etlàl«au,  y«(/ksa  «trafiar  Digniutmh  tun 
OHnSt,  ly  Çtfliâib,  vif  4bu»  HmmUfm  WB»>r»  (g 
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ttrf^Dur  ^tificurnUkUmi  PtRttu,  f-Hni;  De  fuattMriUtim  Ri- 

itliu(  ;  TuJ'tarut  «ar»ru««  /.^rîu.rium  u'.i  '.ujn-^?  Juris ,  in  rrr;  ;> 
Insdi^iiui,  abHrrcM;  (ï  /r^.-re  n'-jt:  m  luct",  .::u:  ;  diji^u; 
Dt  (ùrii  l.tfrum  htirfretitvi  i  Heram  memiiriniitu.-ti  liiT,  Mt*  ,  ft»- 
rmii  prhr  Jq^Jlurum,  ftfemr  mvittr  im:tntarum  ej,  tx  UaUtê 
Loiine  rtdditi,  ^ttu  Ubifhti  tib  Menrict  Sahmtb;  StimuU  vlr- 
MtMi.  Mtjjftmll»  OmNw^att  W  haik*  P.  CuU.  BiUtcj'an 
LtUHefiâi.  •  Le  P*re  Nknm,  ÈiémirtJt'ourftrviri  i  Hîfln- 
fts^i  ih^mi:  Ihufirt! .  i^c.  tvnu9  p.  183,  (fjuiv.  ThoaiiQni 
Mlv/r-i  HftiUaUfic  ,in  Kichcicten  17^8. 

P  A  N  C  I  R  O  F.  l'.  ri  ;in-'-f|*if5;  Card-nt  ,  éiok  fill  d'un 
T.iilli'ur,  6e.  naquit  '  llonir  v-u  ixC;.  Apro  avoir  hien  itudié 
Ici  HunwniCfz.  i!  fat  ctH  Iki  ":  ur  i  ti  Ortit  il  I  i|»e  ti  ■  i  B  ;m».  Il 
t'excn;!  chluite  j  pNiîJrr  &  h  i-v.  mettre  i  proî  r  k  s  luif.^ns 
qu'il  ftit  avtc  Jean  Riitillc  Pamphilf  &  Juk-»Sacch«ti ,  AudaeuM 
de  Ilote.  Le  pnmtcr  tétant  allé  i.  Nmlei  t«n  ie  canAtw 
Nciv.c  du  PajK',  il  prit  Pincirole  «rec  nil  otMwne  fim  Auditeur. 
Le  ni4mf«tiiiialK  «1  Kfyêm  din^  le  même  emploi .  Pnncirolc 
le  filW*  cncofe  en  omlltc  Je  fini  Auditeur.  P-^niphili  ayant  d<- 
ouU  M  honoré  é:h  pourpre  pnr  L'rbaln  VIII,  Pancirole  fe  tit 
KcVnjliiic^c  ,  A  t'.dia  «l'.iqucrlr  la  nrotcSion  àc%  Barberlns 
ttont  Vw  îcnonima  (on  Maître  d'Hôtel.  La  rctxnnin.^ricl lîion 
cetîs  ^^ai^on  lui  valut  aulR  k-  porte  de  CamiSricr  du  Pj;tr  Dc- 
nn^  îors.  on  coninitiiça  i  lui  fonfirr  des  affaires  iiiiposcanus. 
1  fut  envoyé  comme  Nonce  lin  i'  ip.-  i  li  conclufion  du  traité  de 
Chiklraûoi  »prcr  i|uoi  il  fut  notnioji  Auditeur  de  Rote  &  l'atriar- 
«hcdeConftarinnopti-.  Enfin  le  nn»  rravojrtavK  le  car«a-;fe 
de  Ntmce  en  VSnpc.  Pendant  l«i  abfcnce,  Urbain  VIII  le 
tKwnnra  Cardinal  Ptétre,  «près  qa^i  i'  revînt  à  Rome.  A  fon  ar- 
tiv  'e  ii  trouva  k-  Pupc  mort  &  les  Cardinaux  prit*  i  entrer  dan» 
le  ConcHvf.  Il  leiir  rrmit  la  lettre  dii  K«\  J'Efpagnc  dans  la- 
«jaclk-  ri;  Monsrqih.' r\comjnandoi(  le  Cir  Jin  tl  Pampnili  poor  ê- 
trc  <î!u  Piipc.  l'huis  'e  CoRfliTf  .  r';ini_  rn'e  -.l'  Te  dwai-a  ni  pour 
TKfpss»;.  ni  pour  '.1  Krin:-'.-.  ir.-ii«  !•■•.:  :in:in,  i',  trivulb  à  l'clt- 
Mtt<H»  du  Cardinsl  Pamohili,  iaijucllc  ayant  enfin  r^ûtfi  d  Vitn- 
VbUi  étnnr  élcvO  ('ur  feihrdnr  pontiticai,  Pinciiole  joiill  >bm- 
wimcnt  dti  fruit  de  Tct  travaux.  Innocent  X  lui  accorda  un  lo- 
«eiiieu  dan«  fen  Pab»,  loi  coofiSn  la  chir^  de  premier  Sîxre- 
wre.>li  dInWon  de<  affaîtacecléflaftiqucs  &  le  titre  de  S.  E 
tîcnn»  in  Mmitt  Citlit.  Quoique  Donna  01>mpii  Maldachin» , 
M  .iv  j  du  frOre  d'Innocent  X,  eût  beaucoup  d'afceniiaot  fur  l'e- 
Iprit  de  ce  l'npc,  le  Curdinal  PancirrJc  tiouva  «pendant  toôfourï 
le  moyen  d'etnpécher  qu'elle  n'otrtînt  «n  apwirtcment  Jins  le  Pa- 
\sh  én  Pt-^c.  S;s  rcmoitr»nc«  eurfnt  ïïi^m?  tant  d'effet,  que 
h-  Piin'ifc  C'ir.-rvant  le  préfllclicc  qu'il  lui  ;  n  rcvic- Jroic ,  fit  In- 
finuer  a  cette  Dame ,  de  ue  p)«m  fe  préfcntcr  dans  le  Pahis  ponti- 
tel ,  ni  denw  le  me.  Bm  tnvaJ  I  la  cn^ ujtc  avec  «duntcment 

I  h  inZne  defe  ânliiMT,indietle  ne  pat  jamait  IviCbire  perdre 

II  frvettr  du  fm.  Pour  tire  mieux  a  couvert  des  perr<^eution<i 
defe*  ennfinis,T»!mdro1c  ne  pcrdoit  prcfquc  jainais  le  Pape  de 
vue,  &  VentreteDOtt  toû'Our?  pur  fcs  difcours,  quoique  la  tvi- 
bleiTc  de  Tafanté  pOt  à  peine  ie  lui  pcrniLitrc.  Il  mourut  en  165 1, 
au  gnnd  regrrt  d  lnnoc--nt  X.  (i  i  h  grande  firtstadion  de  fes 
ennemis.  On  lÏÏurt  qu'il  avnit  lecteur  bon,  beaucoup  de  piété 
&  que  fon  ck-vation  ne  l'ivoit  point  cnAl.  La  Cour  de  franco 
Vaiino't  p«M,  parce  qu'elle  le  criijNdt  oop  fnH  |w«r«Ile  d'»- 
fpagne .  S:  les  Rarberin»  «otait  f«  ennenb  l«»  pin»  «cwiws , 
parce  cu'iis  aovoient  qu'il  avott  ou  grande  part  a  leur  pcrff  ;u- 
lion.    *  Palalii  ftyli  Cardittit.  Diâien.  Mfmir\d. 

PANCORBO,  bourg  d  Efp.irinr .  Jjds  ti  Ci"!!'--  \neille, 
«Bître  S.  Pnminco  de  ta  Cilçidi ,  &  Mir.mJa  lll^l■;l1ro,  tsiriron 
i  cinq  lieues  de  l  une  &  de  l'aiate.    •  Muty,  iittt.  Ue^gr. 

PANCRACE  rSaint)  Martyr  1  Rome,  dans  la  per'';c>i 
tîon  de  Dioclétifn,  a  dté  lionorë  dans  I  Eglifc  Latine,  &  Il  y  a 
en  dès  le  rpijtri  'nic  (îécle  une  ^jlife  de  fon  notn  à  Rome.  Mais 
rHilloirc  U  Vie  dt  de  fon  martyre  n'efl  pas  moins  încoimoe 
floe  celle  de  S.  NMc  &  de  S.  AcLui.^c-  *  Batllet,  éu 
Sifirr. 

PANCRATF.  ,  rjra-ntt'j  ,  Egyptien ,  cuktva  la  Poilie 
ver'  l'an  if  df  [.  C.  fou5  l'empire  d'Adrien,  ciul  1c  (it  recevoir 
dJTis  le  MufJ-e  d'Aîexjn^rie.  On  ne  fait  fi  c'ctf  i  loi  tiu'on  doit 
att-tbuer  un  Ourrsgc  .-ippcllé  la  Crr.isrrtile ,  cité  fous  le  nom  de 
Pancra'e  ptir  ,*.rh<Sr' en  rrr  Antenr  nomme  alH?iiT?  un  autre 
Pat>'  •••.t-  ,  ']ir.  d  •\rcid:r-.  .\  yii  aro:t  E.>'Sip'>ri-  ui  Pocfne 
fur  la  M.irinc.    •  Athinée,  i.      i  ;       15.  VotEusi,  it  Paëlk 

PANCRATÎASTES,  fdon  quelque»  AuteRrs.  itorcnt 

tma  qnl  lemportoirnt  le  prix  dans  les  cino  fortes  d'exercices 

fe  Pon  iàîfoit  ann  Jeux  de  la  fîrrce,  favoirla  lutte,  le  combat 
cr>iips  de  poinç?  ,  le  palet  .  h  a  urfc  ^  lï  Tniir.  r>  ai::res 
CTOVi.nt<]u'il  y  avoit  dans  ces  i;i}nv.-ç  '-n.v,  une  f  ji;r  J  ^-xe-eice 
différent  de  ceux  là,  .ippejlé  faitcruct,  qui  vcui  .lir  route  la 
force  ,  du  Gr  c  xâ»  tùfif  de  Kfâm  ferre;  il  f:;u;c  qu'il  étolt 
petiuis  de«'y  ftrvir  de  toutes  l'cî  forces.  II.'»  afouti  nt  que  ce  corn- 

bat  fut  introduit  dans  la  Grèce ,  vrr;taXXVlll  O  y  npiade.cn- 
,.  .     .  . 

ire- 


*fion  «Mena  tvtnt  ianaiOtace  de  Jcfas-Chrif»;  Aquc  ce  fut 
«eruin  I  ygdamis  de  Synnfe  qal  y  f  enpotu  le  prii  pour  la  pi 
niére  fois   •  Cdiua  K6odi^,  j^SfimmLMlimm  l 


P.iufimia? ,  /.  $ 

'  TANCRATIUS,  Gouvtrnctir  de  Rome  fora  Tbèodo- 
fc  if  ^^"^«1  389.  P'"flw«  LoixAi  Code  Hjfridoflen  lui 

*  f  *  Ml-îl*  *  ^7**»" .  '1"  P»f  ordre  de  Minerve 

S!f£"i?"î?îE*  •K"*'.??  fttauoît  avec  Paris.  &  le  bfe ffa. 
Il  Uefb  aHffi  I»diii<de  oui  le  OH^^  •  Homère,  fttefe,  ;.  4  fif  5. 
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PANDARE,  PANDORE  ou  PANDERE.cil 

rin  lit  de  CCS  troii  unniérc3  différentes  dans  les  ditlcrens  Manu- 
icri;v  <;l  l'Iinc.  Ce  font ,  félon  lut,  tcrtains  peupli-v  dc!5  i-iJcj, 
hiluinti»  il  !e<î  va!!<cs  ,  qui  vivoient  yul'qui:^  à  deux  cens  ans, 
<k  dont  Ici  tlicM..;»,  iji-i  Lti.i^t.r  i,  'l'.^'jcs  diUs  leur  jcunelît .  de- 
veiioient  nou^s  en  vieilliliant.  *VUnc,  Uijiatm  n^tur  ii: ,  1.2.  t.  7. 

PANDA  TAlll£.  petite  iile,  dite  «ijourd  hui  Santa  iu»- 
rte,  vit  A  vil  de  rcRrraitit  de  II  Tcne  de  Labour,  il'Ocd- 
dait«  efl  i  ptéTcnl  défettc,  &  étoU  autrefois  celelire ,  parce 
qa'elletlirit  un  lieu  d'cxd.  Ju'ie,  liilc  d'Augufle,  y  (iit nrofvr-' 
Dite  par  tmviKi  A  Agrippinc,  femme  de  Ucnnanicui.  y  fut 
rélégdde  pur  Tlbéie,  &  y  nouret.  *  Tacite.  'Suétone.  Ihnc- 
drand. 

P  A  N  D  E  r  1  E  S  ,  mot  Grec,  fignitiart  pToprcnui:; .  qui 
contient  touîc>i  se»  chofes  1  de  »â»  tptit ,  à.  de  ii^-^ixi  jf  rcjf.s , 
jt  cDitienj.  Ce  nom  fe  donne  partieulicreinLUt  .i  un  volume  du 
Droit,  appellé  JJIgeJit ,  ^ut  cii  divifi-  en  cintjuanu  livre» ,  &  qui 
cootlcMlca  Atemïfet  dea  «odcnc  Jurifconfuntc.  11  jr  «  ttifli  ciet 
PtaideaM  de  iSMecEne,  c'eil  t  dtre,  un  Oiaiornithre  dvt  cbofct 
oui  regardent  la  Médecine,  oïi  font  expliquez  lot;-  les  luuis  La 
tins,  Grecs,  Arabe»  &  litrangeis.  Mattharos  Sylïa;:cus  de  Alan- 
toiie,  qui  l'a  compilé,  a  £10  appellé  pour  cela /'ji.i.'f.-J.ïjrf.  • 
I  h<i:iij^  ("omeille,  Diiian.it!  .1r:r. 

P  A  N  11  K  $  ,  certains  piupîcs  du-}  Indes  gtiuvcrnrz  par  des 
ft-mn^^i.  de'  l'i.r'e  defiiutlics  I lerculc  eut -..ne  j!i:c ,  t;u;  à  caufe 
de  l'on  origine  fut  élcvtc  fur  !e  thiine  d'un  d.j  princlp;.u.x  Koy- 
aumes  de  ce»  peuples.  Pline  dit  que  Icî  l)efi.eiid.ii  s  de  citie 
Reine  commandoicnt  d  trolj  cens  villes,  avoxntcjjt  diiuuïiitc 
mille  hommes  de  pié,  &  cinq  cent  Atehant.  Il  eli  aift  de  voir 
que  tout  ccia  n'eft  qu'une  Fahic.  •  Pline,  /.  U.  c.  2-3.  ftyts 
auSi  Solin ,  (.  59.  fjf  Snumaife  ;ur  cet  endroit  de  Solin. 

P  A  N  D  E  S  ,  montiigrcs  du  Malah-r.  Jîl!«  ùx:i  vers  le  Bi.''- 
nagnr,  &  ceux  qui  les  iiubitent  font  gouviimi  de»  Chefs 
particulkn  fun«  reconwdite  aucun  Roi.  Il;  n  oî  t  pointde  Mé- 
dccir>s,  &  ils  fe  pudrifTe^t  eux  n.étiles  ircc  •;!ic.qjes  f'wplct 
df.rr  .-s  cor:r.olîicrt  It  '  proprirtcz.  Les  <  1,:.-,  [••.  J.-  S.  TKoin.ta 
qui  font  parmi  eux  tl-ni  ces  nioaugtlL.'. ,  le  îialienl  d  iniik  Je 
noix  d'Jnde  tons  les  Samedis,  & ennilte 6  ttcnneu  au  lit  di  us 
OUitob  hetiret ,  xprés  quoi,  t!s  vont  fe  laver  aux  ha  ins  pub.  Jet, 
dont  le  Malabar  abonde.  Cela  fait,  ils  l'e  eoiutci:t  de  linge  dÉ 
de  draps  nets,  4  ne  forlcnt  qi:'au  couJitr  du  .Soleil,  qui  cit. 
félon  eux ,  le  commencement  du  Dimanche.  Il-i  traitent  fort  doa- 
ccmcnt  leurs  Ef' laves,  dont  lis  cnl;in<  fuceedeiit  o/dinaireuielît 
aux  biens  de  leurs  Mattn»,  quand  iU  n'en  ont  point  de  oatuicla 
ni  d'udoptez.  «  Davliy,  Jimiw«rAiila<atar.  Tb.  Condllib 

P  A  N  D  1  O  N,  dnqotéme  Roi  d'Athércr^  ccirjnct^ça  de  tt- 
gner  ver»  l'an  2596  du  mon.Ic,  &  1439  aviiu  J.  C.  a^rés  Lticii- 
thorius.  De  ion  tems  l  abondance  ^  blâ  A  du.tis  fW  lîffaft- 
de  ,  que  l'on  di'bic  que  C^rés  K Bacciiiis ^toi<  u  vcniit  ÂdicrAt- 

tiiiue.  I  <:  rri  O"-.  ic  T-  rie  lui  envi.ya  coiiuo  u::  Rûi  de  Pont, 
fit  <];;i-  I'  :r;ii:_>-i  dv:  11:;  fa  fille  l'rfîçiii:  tn  ir.iu i.ige ;  ui.iis  la 
bratiiiîé  ce  geiidic  envers  Philcniélt  fj  I-iCl-  inur.  iei:;idit 
de  defordre  la  famille  do  PanJion ,  qui  en  ujouiat  eiiiin  d  re- 
gret, après  40 ans  de  rv^gne,  l'an  du  n:onJe  :!,\C,  &.  ivautj.  C. 
le  1399  Eiechthée  lut  lacCéda,  A  flulu  vi  do  Cécmps  JI.  Pak- 
DtOM  II  fuccèda  à  celui -ri ,  l'tn  du  monde  1736,  &  avant  J. 
11  régna  50  ans.  *  Kurj:>e ,  Qn^  Ovide ,  Mamu  L  0. 

PANDIONIDE,  nnm  d'une  des  ticize  Tiibus  de  l'.lt- 
tiqur    K»j'3  A  T  r  I  Q  U  E. 

P  A  N  DO  L  F  I  (Nitiilrisj  Evique  de  PMcj-e.  lui  d  une  de» 
principales  Maifon.':  de  I  loreni.e.  ,ippiit  les  liulic'! Lliiics  &  le 
Dr.,  t  à  RoloRne,  &  fut  dr^iii  Chinoine  da-s  l'a  pitric.  Il  alla 
rt:iii:t"  :i  Rom-.-.  r:ii  il  lu;  C'::  .Je  la  Chambre,  fou»  le  pontifi- 
cat de  Pie  11,  puis  Jicnvam  A;  oftùljquc.  Ctî  cn:i>kii  le  lUcun- 
noitie  an  9m  Sixte  IV,  ^1  le  chaïritpwr  Stic  Pr^icerteer  <!a 
Oirdiinl  de5itot-Renv.Mx-l.k'nt,  fon  neveu,  fia  omcuiic  & 
fa  venu  lui  firent  donner  l'Evèehe-de  Pificye,  &  le  GÔttvcMic» 
ment  de  la  ville  de  Bénévtnt.  Iwiorcnt  VllI  le  fit  Abbé  de  S, 
Zénnn  de  Prl'e;  &  le  Cardinal  de  Saiat-Pitrrc-au»  L'eus  jyalll 
été  fait  Pape  en  1503  ,  fou;;  le  nom  df  Jules  II.  voulut  avoir  j>rèa 
de  foi  Pandolfi.  qu'il  choifirpour  fon  Se'cteiri  re  i\  qu'il  boaota 
d'une  charge  d'Auditeur,  i'adoptanc  dans  la  (aniil'e  de  U  Kové- 
re.  On  dit  que  le  peu  de  complaiOnee  de  rc  l'/è!  î  ;>n\.;r  l 
téienieys  de  ce  Pape,  le  priv.i  pour  lur  de  ...  ,1  ui.  ,  Ci.d; 
nal,  que  Léon  X  accorda  depul4i  fotj  tuenre.  tu  moii  de  juil- 
let 1 5 1  ?.  Pandolti  étoit  ^jk  de  ^lA  de  75  ana ,  A  œoaroc  le  1} 
fcptemhre  1512.  Sa  nuimoire  eit  aacm  m  bài&diAiOD  dus  la 
ville  de  Pidove.  oii  (I  avoit'  &it  Jlwilct  fondationt  faincet.  • 
Ammii^ito ,  mâ^fkiraK  U^hclM;  AoG*  Sun.  AvÛry, 

PANDOLFO  COLI.rNUCClO. /ïycs  COL- 

LENUCCIO. 

PANDORE,  PtnJf.ra,  femme  admiiaUIe.  fabriquée  par 
Vulcain,  avoit  reçu  de  ihicun  des  Dieux  quflquu-  pcrfeclioa. 
Vénus  lui  avoit  donné  la  beauté,  Miuerve  1.)  r:i(;efre.  Mercure 
l'éloquence,  &c.  On  dit  mie  Jupiia  iiritù  cornac l'j orné tiiéc 
qui  avoit ddiOhé  le  feu  du  ticl .  envoya  Pandoïc  fur  b.  une  avoè 
une  boCte  Atate,  qn'Rpimdthéc  ,  irére  du  mime  PranniAée, 
ouvrit:  en  forte  que  toute»  les  irnladics  dont  el'e  ^tor't  pUrne, 
fe  rt-pandiltnl  ici  ba.s,  nt*  reliant  que  .a  feu'e  cfiiérance  qui  fe 
trouva  au  ford.  r  ttc  Th '  j''  ;'  *  des  Payens,  repréfentoif  la  Na- 
ture, en  U  {  ■  rii  nii''  dr- 1' ;n  :i  It.  *Pauftnil«.  ui  ^*f»f'-f-  Hi^fiodi*. 

PANDOk!-.  f''"  '  i'û!.  . .:■,!,  peuples  fabuleux  des  Indes. 
Fcyes  P  A  N     A  R  E 

P  A  N  D  O  S  I  j:  ,  ramUfta,  arKit-nne  ville  d'inlie.  dan»  le 
Royaume  de  Naples,  &  d.'.ns  le  pais  Jei  anciens  liruiiL-n».  On 
aott  que  le  bouts  de  Caftti  £rm>t*,  cD  prc>  <Jc  fcstupet.  Cette 
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rille  fw  piifc  pu  \t%  Romint.  wcc  Cofenct,  comme  lè  

^■e  î1te-Uvo ,  «fans  le  livre  àixiimc  de  fon  Uuloirs.  On  t»t% 
ncwuK  Pavbm»  en  EpiK.  *  Plioc.  Scrabon,  ftc. 

PANDULPBS,  à  mi  aaconliu  donae  le  rumom  de 
M»fe»t  Mtifde  nte,  ftK  crée  Cardhtit  par  te  Pape  Lucc  111,  ea 
ffSt.  Il  eirrçs  «Jlvfj»  «nplot'i  !mj>on«m,  A  travstîla  i  une  Ilî- 
Ûr>irc  Ji's  r.ip<  !.  VoîIïiK  rrori  que  c'efl  le  mémo  qi;i  elt  citi*  dîns 
I  Abbiegetle  f  HUioirc  <*<■  Sicile  de  Fclinm,  qui  «III  que  i'anJul- 
phe  fit  une  Addition  i  1j  Chronique  de  Oimue.  •  Voffius ,  de 
Htfi.  Latinlt,  L  t.  c.  s).  Osm^hce  ii  CUconint,  bt  Ktiu  ftnxtf. 
Aubéry .  Hifi.  itt  CaréUn. 

PANDULPHE  COLLE'NUCCIO.  &»(it* 
COLLENOCCIO. 

P  A  N  E  A  S,  ville  de  Spie  dm  falOnlciallei  MUtlII- 
crcrois  Ltftm&tnAt  Dm,  depuii  U  conquice qu'en  tireiKqnet- 
<)ae»  UnilUct  de  la  Tribu  de  Dao.  Quelqnes-u»  douMKce» 
pendue  que  Pan<b»  fott  1,1  même  (jue  Dm.  EufïV  f»ior  J*- 
ifiTnir  il  s  tiifiingucnt  iiiniiclU  :ncr.;,  pu'<  qu'i!s  difcnr  qui  D'.in 
ttt  i  qiiJtrî  mil'.es  ijc  P  int.u  fur  le  ch<-iriin  de  Tjrr.  Maij  ta  piu- 
p»rt  lei  confonJeT-t  ;  ijc  ûir^t  Jér<5nt;  1  uiimt  dit  ailîenrt  que 
Dta  ou  Letem  l'appclla  d^m  h  fuice  Piiiûi*.  Scion  Ptiilolhirge, 
Mffi  L  J.C  3,  Panéu  fut  spivrtUe  de  la  forte icaufe  d'une  lia- 
Meda  Dlea  Pân,  que  le«  ?ayL-ns  y  avoient  pofée.  Mail  il  parole 
par  Infcph  que  cette  ville  tiroit  Ton  nom  do  Mont  Hnioa ,  au 
pi«  duqacl  elle  étolt.  Panéu  lut  après  cela  nomm^  Ctfarit  4e 
flr.lifpt .  ïn  î  ti-ir^eur  de  l  Empereor  Augutle  i  qui  le  Tétnrqoe 
Philippe  la  con'.icri.  Le  jeune  Aclppa  la  u<mn» Ninniait  i 
l'honneur  de  Néron.  Dn  temj  de  Caiffsume  de  Tyr  on  r.ippcl- 
loit  Btlmiu.  Ab<slfcda  dans  fj  Giîograph:e  m-inufiritc ,  lui  do:!, 
ae  le  nom  de  Jlir.uf ,  4  dit  qa'cnc  c!t  t-foigné;  de  D«mas  d'un 

rr  &  demi ,  &  ^-sfcph  ii  pUce  A  ur.'?  iourn^'c  de  Sidon  ,  ;.-ntrc 
Galilée  &  i«  Trachonue.  Cette  ville  portoit  encore  k  nain 
de  J'toNter  dn  tenu  de  Théodoieb  Caft  4w»  cette  ville .  que 
ytaOeurf  ont  cru  oM lHâliOnfafffllb traie ircKanenatuel  l'hon- 
•eurdcj.  C.  oui  l'aroJt  gvéde  minculeuremem.  Cr/arrm  PU- 
JV^tdic'rhtopnaoedaRi  (a  Chronographie ,  ^.  4  t.  ^nunc  P». 
tuiu éîritw ,  undt  erat  rmUerfi-j^t  ftitgumit  la^mt,  Jitluan  Di- 
wi'ii  y  Jhi  tujiri  Jtfu  Ctrifl,  nntr  *rffj  faat  trexerat ,  gentiunmt- 
*r/  jtcuta  .  VI  i»jfii.;-f  lam  MCfpti  t-rtr/iVii.  lllam  af'j'.'h  m/ifor  Jutlx- 
nuJ  juffi: ,  rjupj  ftilum  eil ,  prridhu:  rum  h  Jii>riii  itij»;  )'iij|ijft)fi  .'r.j- 
kiutttnu  cf  fimUiiTi  Juluf  à  m  ejus  kevn  cilhcajt.  Cbhjliani  vfr» 
ttan  hueinm  Ori/Hin  tctiefia  rtpofuermt .  ntfarii  htmmisjh- 
tbtm  igiilt  Cet*  ^ffiu  evnfumffit.  Ii^a  tmagtmt  int/in  biria  j»<t- 
àam  tnat»  nat  marbonm  «iniiuxi  frajtntiffinmm  reimdim*  |Mi  «d 
HMtrtndtm  Dmami  NtflH  ftaxium,  JiMmum  /IfîfittmImHmilt. 
An^K.  Evique  d'Anvafée,  qui  tlorilToit  ver»  Vin  400.  dit  que 
Wnimm  Dija.  qui  fut  c%it  Céfjren  jos.  fit  enlever!*  1ht ue 
qui  l'tu;;  à  Panéiî,  Ceux  qui  crcj-CTt  que  rfléîtiotîhoîfteilref- 
ù  une  l'K  :e  1  l'honneur  de  J,  C  diT,s  h  ville  de  Pan^js  fc 
fondent  pnncipalenieiit  fur  un  naflage  d'EuCiSbe,  tiré  du  ti.  t*. 
éitLy.diJmkifk£téMttk  itaiilc&niKft  Judicieux  M.  de 
BetiiM»re  «om^mnd  iTmUlrilui  m*  Diflîmtion  aOTez  «ten- 
due. I.  Qu'il  cit  incertain  II  Enliibe <  w  U  Ibtae  dont  il  parle: 
a.  Que  riiémorrhoiore  ne  l'a  p(»lDtMI)!e  pour  honorer].  C.  :  3. 
lue  le»  Chrétien!  de  Pandas  peuvent  avoir  pri$  fkdlenKmt  la 
atuc  de  quelque  Prince,  on  de  quelque  Philoiophe  Payen.  pour 
ncftatue  dej,  C:  4.  Qu'elle  pouvoir  avoir  Hi  dreiree  â  l'Bon- 
nenr  d'Apolloniuç  du  'rh>'ane  ,  du  de  l'Kmptfreur  Vcipilîcn, 
ouoiqu'il  oenicpaa  qiieM.Haze,  Payeur  &  l'rofellVui  à  Urimc. 
it  qui  la  donne  i  rEmpereur  Adrien,  ne  puSCe  avoir  r^ii'an. 
Dani  le  mime  tenu  de*  Croifades  elle  fut  prué  fur  in  Chrétiens 

PirSiliiibi,qiii  j  pcfdit  Ibn  b«iu  ntbit,qui_pMttntliBmNntvé. 
RâtBdt  Mu4bm,  L  s-  Dan  Cahnet,  JMTdlrto  Mh.  «Mo- 
tbtfi^  Germaniifuf,  ttm*  13.  ».  i.ffe.  DUerbelot,  BiUkti.  O- 
rtmt.    Fi^fi  C  E  S  A  R  E'E  DR  PHILIPPE. 

P  A  N  É  A  S ,  fontiine  de UFaieftine.  ven  ic*  contins  dt  la 
CaiLiyiic.  félon  fiîne.  icilc cottle «(•  CélMede PfaOi^qmi 

t  «uilj  L-li  nommée  Paniai. 

K  A  N  1;  E  ,  Pantin,  Utrc  du  fimcux  Phulijs,  rscelioit  dim 
l'Art  de  U  Peinture.  &  vivoit  fous  ià  LXXXili  Olympiade.  & 
vcn l'an  448  avant-leTut-Chrid.  Il  peignit  la  viftoire  remportée 
far  lea  Athtniena  nu  tes  Perfes  1  Marathon ,  &  finit  cet  ouvra- 
ge avec  tant  deftin,  qu'il  y  lit  au  naturel  le*  ponnHl  deajiHn- 
cipaux  Cheft  dn  diui  arm^i.  *  Pline,  L  js.t.M.  Cernée 
«Il  appel Panmais  pjr  Piiurtniai,  /.  j. 

PANKTIKR  DE  IRANCR  (GaaKDj  Oflkler  de  la 
Couronne,  gui  coramaod?  i  tou<  lr<  Officiers  de  Ii  PinHeùr.  du 
Roi.  ft  le  lert  i  table  svrc  le  Grand  l'^  tunlbn,  dans  les  jour  , 
de  cérémonie:  ce  (^'i-î  ff^nt  les  RentiUhor.mes  fervans  aux  jourt 
ordinaires  Lj  Pjnéferic  cil  l  otli'.r  oii  l'on  diliribue  îe  pain 
pour  lea  Oâtt.ierï  commenfaux  de  U  Mairoo  du  RoL  Voici  ce 
q«e  Ici  iackwilm>n«u^pfMMimtondiaKlefliiwdefl>k. 
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SUITE  CHJIO90LO0100R  DES  OMAMDS 

PuSETirasnrriiAiicf. 

Ntruu  ,  fuaiitti ,  fj*  «nnr'rjr  4t  Ifur  txmkt. 

I.  Eudes  Anoiic,  Fi^ecicrduRoi  Philippe-Auçafte,  mort  en 

II.  Hugues  dAthic*.  en  iïi4  &ei>  njs .  fous  fiint  IjiuYi. 
ni.  OéoAof  de  ia  Chapelle,  en  11240,  foui  le  mtaie  Roi. 
IV^ein  Biftaut,  Seigneur  de  Nangia,  en  izdo,  fous  le  mi- 

V.  Manbies,  vkhnw  de  Ctamw,  en  tHT,  finu  rbtlippe 
k  Bd. 

VI.  Robert  de  Meudon  ,  en  iigR  ,  fous  le  même  Roi. 

VU.  MÊttbka  dcXrie,  ca  129»  à.  t^oa.  Amh  k«(Be  RaL 


'  *  Matthieu  de  la  Mure,  elt  nommt  Pioeuer  du  Roi  àait  U4 
titre  di  ispy. 

,  *  OttUhaawBatMcMw  pmoU  It  qualM  de  Panctfet  da  Koè, 
tei»w> 

*  ddUaiuie  de  Muny,  Chevalier,  «ftnoaaCPaMiiardsRol 

en  n©î. 

\'ili.  Rcbfir  .rix  Gans,  étoit Paneticr du  Roi,  en  1303. 

IX-  Jcsn  Ci>u;on  dv  i.i:nt-Paul,  poUédoit  la  charge  Je  Panç- 
'   tirt  du  Koi ,  en  1303. 

*  jcim  Aiicidc  ,  piciioit  la  quilicé  de  Panrtîer  du  Roi,  en 
1304- 

*  Uéraud  Caocbat ,  eû  nomaté  FaDctiet  du  Koi  dans  un  titre 
de  1304. 

X.  IlOiif.  ât  ir*^,  SeifMiir  dTErquery ,  PaneticrdeAiB- . 
ce,  vivolt  en  130s .  pnli  fa»  ChaiaballaM  de Ance.  , 

*  Guillaume  de  Hangall,  ymoli It  qnlké  4e  VmmdMm 
Roi ,  en  1304  de  isotf. 

*  JaanIc<Maaiikr,  pfliiatt  kqBalMdeflactierdaltaia 
en  1307. 

*  Gilles  de  Laoïi,  cftiAmiltactiar  dHlflidiM  mUm* 

130«. 

*  Jean  de  la  Chapelle.  ChIteUio  d*  Wiwmn.  AA?UH^ 
tier  du  Bol  dam  un  dire  de  1309. 

*  Aàm  (te  Meulaat  oa'Mcnlenc,  cft  noomé  Panetier  du  Rot 
dans  is)  titre  de  1309.  ' 

*  Robert  de  Madieau,  pccnoit  la  qualité  de  Panetier  du  Rol« 
en  1300. 

'*  Rdberl  de  Sarmlfellea,  étoit  Panetier  du  Ro!Phi!iijpclr£«b  . 
&  fut  depuis  Maître  d'Hâtel  do  Roi  Louis  huttn. 

XI.  Pierre  de  Kay.  «toit  Panetier  du  Roi  Cbarlcf  tt  BtL 
Xil.  Uouchard  de  MoMiu>iecc>',  li.  du  nom.  M(MV  4m 

£air.t-Lni,  &C.  Panutietdefxaiice,  eaijas. 

Xiu.  Chaitaa,«iicd»Muiiiaiywuiy,e>HH»ft««fMI»' 
pe  de  Vatoh.  * 

XIV.  Kufuet.  Sire  de  Baagefl,  en  134$  fou*  le  mtae  Roi. 

XV.  Jean ,  Sire  de  Traloel,  en  1315,  foua  le  Roi  Jean. 
XVi.  Raou:,  Sire  de  Rainevil,  &c.  en  i3S8,  &  en  ijSSfoua 

Ch-vle*  VI. 

*  Matthieu  de  fiellaf ,  Pinttier  du  Roi,  en  1371,  fous  Chii- 
tes V. 

*  Pierre  de  la  Clique ,  ditCrijMt,  PiscUcrduRui,  c&  I3i6, 
fous  Charles  VI. 

XVIL  Gui,  Sire  de  h  Rodicfayon ,  Panetier  de  France,  »r 
pris  aaoBl  deRaincfal.  m  tiu»,  m»kwÊm»9M. 

*  Oiivd  d'Aihiea,  Sc%mw  de  liayweaiut,  dmk 
du  RoL 

X VIII.  Antoine  de  CkMi<  ffa^fMM  d*BcMfa^«  CB  1411;, 

fous  le  même  Roï. 

XIX  jc*t.  Malet,  V.  éi  MB,  Un  *t  Gmlllt.  «I  tMS  • 

Cmm  le  même  Hoi. 

^XX.  Rfltatt,  dltMto«,dtlMUy,«BM>tti»ila«lw 

Roi. 

XXt.  Roland  de  Doi]quam,<a  141»,  ftea  le  Rat 
XXil  JcjA  de  Prie,  V.  dAMB,  Se^ear  deBii«ac«il<  «a 
I43S .  (MU  Cbada  ViL 
xxttl.  Jum,  SdgiKat  ie  Nalllw,  «■  Mtl.  tot  la  alm 

Rot. 

*  Renaud  dt  ; 

ojcmc  iloi. 

XXIV.  Jacques  dcChitiUoa,  II.  du  non,  i 
pierre,  &c.  en  143a,  fous  le  in£iitc  Roi. 

XXV.  AnialntdaChabannea,Coaitede|)aaMitint<ai44j^ 
puis  Grand-Manie  de  France. 

XXVI.  Louis,  Sire  de  CrulTol,  &c.  en  1461,  feui  LoU& 
XI. 

XXVll  Jacques,  Sire  de  Cfttffbl,  &c.  en  1473,  foui  ta  même 
Roi. 

XXVIIL  Jacquet  Odart,  Sei^ut  dcCuifiy,  en  1415,  lb.u« 
Chartes  VUl. 

*  René  de  ColTé,  Seigneoi  de  BrilTac,  éu>it  picnter  Panetiet 
du  Roi  en  14M,  dt  Orand-Ptucenier  de  France. 

XXIX  Charïea  de  CruiTol,  Vicomte  d-Uaéa,  ea  JS33.  fiwt 
François  1. 

XXX.  ArtaadeOaU,  Comte  de  Se>.oadieqra  aa  is|B»ta* 
Henri  U,  moiiM  iSMt  AattHcati  iU. 

XXXI.  CbaiindeGaa»!!.  daam,  Dacdia-BiMhc.aMM 

en 

XXXII.  François  de  ColTé,  Dur  de  BrifTic,  mort  en  1651.  . 
XXXill.  Louj»  de  CoSé,  Duc  de  Unilac,  nvorc  en  i6(Si. 
xxxiv    J  .:ri^.:-'jri,  Comte  de  CoHe ,  iuûncnifi75. 
AXXV.  Âcius-TimoUcu  de  Coftt .  Duc  de  iiriifac .  afuccédé 

cncetiadiaqteaaCcaitedeOailiHBBdie,  aMiteaim». 

XXXVL  (Sarlei-TiBHilCoD-Laait  de  CdR,  Dae  delMI&e, 
fuccéJa  i  Ibn  pire  en  1709.  &  mourut  le  18  avril  1731. 

XXXVIl.  Jean-Paul  de  CofK,  Duc  de  BriiTic,  Pair  de  Frao» 
ce.  fut  pourvu  de  cette cbaice,  w* lieu  AplacedB  wécddeaç, 

r«toit  fon  frère,  le  ao  avrU  173t.  *U  Iw  JUmm,  MgU 
Crandr  Ogicim  di  ta  Crmmu. 

P  A  N  E'  T  I  U  S ,  Pmttius,  de  Rhodc*.  ou.  félon  d'autre*, 
de  Fh.nicie,  Plvîofr.phe  ScoWen.  SorilTott  i  Rome,  venl'Ur 
6as  de  k  fund-tion  de  cette  ville .  dt  le  119  avant  I.  C  11  cat 
beaucoup  de  part  eo  l'amitU  de  Scipion  Emilien .  qu  il  accompt* 
ena  en  Egypte,  lorsque  cet  illnftre  Romain  alla  pu  ordre  duS4- 
nat  exaaOner  l'état  des  RoistlHez.  Suldu  fait  mention  de  lui. 
Il  ne  faut  pas  le  confondce  avec  un  autre  Phllofopbc  (,Pavf-t.i) 
ni  avec  PiUn'Tn».  qai  fe  ft  Tyna^de  LiontjalwSldlo,  m» 
lan  14e  de  Rnai,  «•«14.  arax  jtSa$WSL  *  BaObt*  M 
Çkm.  J  -        •     ■  •  y^u. 
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V,rv^'  k  i  to  i(  l«s  S»im»,  &  fe  nomme /««f»  Mmte  dt  la  Rotm- 
ié,  iKirtc  qu  ii  cil  Wtl  cn  forme  roiidc  A  tn  dùiiic.  Dans  ccv 
Uaiurs  Jopitcr  étolt  marque  par  la  foiulre:  jununpwunt  «wi 
foiiil-;  Mars  un  cafijuc:  le  Soleil  pjr  de»  r3)r<Hift  h  Lune 
Bir  un  croiffant  ;  C-.'rfci  pif  li  comc  d'abondance  ou  p«r  l*é}ii  d.- 
plé;  Cupidon  va  une  trouflé  de  tl6:he«:  Mercure  par  den  ailes 
•UKUlunt  oa  p>r  ti  i  cittnci'c:  BicchiK  par  le  lierre;  Vénii»  rnr 
la  bcaurii  du  viiifi'"'  '■^  awrei  DIvinîtcz.   On  hkc  m; 

ces  caracliire»  Ae  d  iri'rcntr;  iJivinltCï  fur  li  Ibruc  c  i  entre  [Vs 
miins,  (tion  l  iiMlaiiric  '.  Ouvrier  qui  ùii'o;t  parottre  rti  cc'j 
l'excrlicace  de  fon  Art.  On  cn  voit  qui  icpieicncoient  tout  les 
nieux  ;  «rantm  xatnet  la  OMIfai;  quelque*  unetqoi  rapté» 
featoicnt  k»  dOt    te  lUtre»  «nlfcaM»,   *  Spon ,  Atiiirakr  ûc 

♦PANTllK  E  Je  iroye,  itoit  Sacrific«eur  d'Apollon, 
ont  itoit  adoré diivi  \\  titidcilf  de  cette  viîîe.  i;  étoic  tiU  d'(J- 
Bic.    ♦  VlreUc,  £wii.-,  '  2.  cf  .jiP. 

p  A  NT  H  R'K  (Jcaa-ABtomc/  nitir  de  Vérone  dans  le  XVt 
Tit^ck',  coriipoù  dims  Traitez,  encre  lairs.'  Dt  PUni.^tfn  p»- 
»rta  :i  nf  tjjt  confondre  cet  Auteur  ave»;  jEA2«-Au«iU*TiK 
Pani  hp.  i:,  Kcci  -iiftique  de  Vcnife,  qui  vivoit  dant  le  nrfine 
m>n.  ài  qui  publia  en  1530.  un  Traité  intitulé  fibtttkdumu 

PAN  THVS.  fcwMtTAImdate.  Ktyes  ABR  A  DATE. 

P  A  N  T  H  K  O  N.  C  dtob  un  temple  que  M.  A^rippi  gendre 
4e  Cc'far  Augufle  lit  bitir  en  1  honoeur  de  tous  les  Dieux.  11  é- 
toit  de  ligure  ronde,  bâti  de  biiqoei par  dehors,  &  orné  en  dc- 
«lins  de  marbre  de  diveifcs  couleurs.  Il  enfermoit  diins  Ton  en- 
ceimc  dcî  niches  a«i  voyait  les  (hiruei  Hîi  Ijïctix,  ppincipa- 
leiltcnt celle  li-  Mincrvt  qui  étui!  divoiic  dr  m  uam  de  Phioiii 
fnii«!t  Sculpteur;  celle  de  Véuuj,  de^  oicilicj  ac  k^uclli; 
pn' il  jtt  cette  perle  nie  de  la  Rctne  CI6opatre,  qu'Auguile  lit 
fendre  en  deux  pour  n  avoir  pu  uotivcr  la  pareille ,  parce  que 
cat»  IleiiM  IKroit  fooiiae  dant  un  feilin  avec  M wc  Anoiac , 
éi  t'tvoit  tvaUe.  BUe  fttoit  me  demie  once .  à  elle  Ait  dUmée 
dix  Billions  de  feltcrccs ,  ce  qui  revient  à  la  fumne  d  un  million 
ilS'lMltt  mille  cinq  cent  cinquante-quatre  livres,  monnojre  de 
ftmee.  t  /  >  portes  de  ce  temple  étoient  de  brorue,  les  pou- 
tres étotent  couvertes  de  bron^:.-  doré ,  &  Ij  couverture  de  lames 
<|'irstr>t  Ceii»ftantin  tit  cuiportci  à  Ccnit3nriTin:»le.  lî  fut 
dédié  i  ]upit«r  kFemirur.  A^grippa  fit  donner  a  te.nipie  ,  --^zc 
finrê  ronde ,  pour  imiter  celle  des  cicui ,  ou  auu  q4  eauc  ics 
Dieux  qu'il  vouloit  y  pitt»,  ûu'Y  tmfmnt  de  jaioulic  pour  la 
Dré{i.''ince.  U  n'y  a  point  de  Ratae  oatit  cv  tctijple,  &  le  jour 
n'y  cntft  MCRW  WM  ouverture  qui  cil  au  milieu  de  la  voûte. 
Le  PtpelMlheelVleconiacra  en  637  i  l'honneur  de  la  Vierge 
fltdie&>  le*  Saints,  aprè;  en  avoir  obtenu  la  pcrmilHon  dcI'Eni 
MieuThocas.  L'Kmpercur  Adrien  lit  faire  a  Athéne,  en  i  ,;un- 
■Mordc  to»5  II"'  Dii^^'^-  taiaple  fcmblsblc,  cmiï  aitictiit  de 
ftiVbKS  cclomncs  de  mitlircPhryÇ'Ofi,  4  y  \v.  dre.fcr  une  biblio- 
^éaae  &  u  i  Gymnaie  de  Ion  nom,  qu'il  orna  de  cent  colomoet 
Sfmhre  de  libyc    Ka,rt  AOIUFFA  (M«ç.  Vlpfai»^) 

P  A  N  T  i  C  U ,  ville  ancienne  flaiea  ou»  la  Tariatia  Otmée 
for  le  détroit  de  Caffa ,  à  Cx  ou  fcpt  lieoes  de  Ken:i  vers  le  nord. 
Oueloucsuns  l'appellent  Koyji*™,  nom  qui  vient  de  celui  de  Bt- 
jSÎams  nu-ellc  a  poruî  ancicnrtmcnt.    *  Maty,  IMa.  Gagr. 

PANTIN  (GuillaunK  I  de  1  hieli  en  Flandre,  fut  Méde- 
cin de  Bruee*.  C'étoit  un  IlnniniC  Je  Lettre.,-,  &  ;!  eft  Auteur 
d'un  livre  intitulé,  Cm^m'»'"  (à  .i'vmiMKKts  m  C'srn.  C<//i  it 
Rt  Mtdita  tibnt  »St.  II  nHjiirut  i  Hiage*  le  deiixicme  oitobre 
'Iî8V   •  Valére  An  ir^   i'i.iiati.  Jtclgica,  ^  331 

PANTIN  (i  icirc  ;  pctit-ncvcu  du  prétéiknt ,  natif  de 

I  l  I :  It  en  Flandre ,  &  Doyen  de  Aiote  Uudule  de  Bruxelles ,  cé- 
lèbre par  l'intclli^Dcc  qu'il  eut  des  Langues,  enfelena  4  Lou- 

pitit  i  ToWe.  *  oiflunit  à  JlniwO»  le  jour  |e  Mott  de 
r«9  idtt,  Igé  de5«  am.  U  u  fit  tiil  mtae  «ect» dpitmte, 

ÇMi  «tta  n0>tr<  ?  BuUa ,  t>      ,  fimàlÊm» 
.       '        Omnijue  inaai  inanùr. 
fmttv'tgtrt,  iaUtttr;  wmmrt,  Mtt 

■  JVUH  Im  crrra.  Stat  tamm  ctru  grtdu 

Umt ,  faict  fttrntm  tmma. 
FU  wm  timm  tam  nfaem  «  laiiiiliai  f 

On  a  divers  Ouvrafrcs  de  f»  façon  cn  pron.-  &  en  vers,  ontrf  plu- 
ficurs  TraduAions  de  Grec  en  Latin,  entre  iuue,  '.e;  l'r  ivrrjci 
de  Miche!  Apollolius qu'il  a  publiez,  avec  des  Ni.tei  i|:-  fa  fiçon. 

II  eft  auilî  Auteur  du  Traité,  ii*  IMgnituiiut  0!  OJmim  ngmtt 
Dnrnu  ftHmGnknmt  «K  wma  «yna  dimte  leeacU  des  Con- 
cilc<i  deGaidtt  Leiilà.  *  VaUte  André,  JAMk*.  Bilgv» ,  f. 
y<■^.  Le  Mire. 

•  FANTOME' TRE.  inOninacnt  de  Géométrie  propre  i 
prendre  toutes  fones  d'an^lt?? ,  4  arpenter  &  i  mcfurer  toutes 
jbrtcî  de  ligures.  Il  eft  conipofe  de  trois  branches  divlfées  par 
depez  1  &  mobile  fur  <l-.ix  drm  trclc!  suffi  div:fcj,  qui  font 
attachez  ftir  la  bafe;  &ti  i  ;t  i  n,,  ijuielt  auili  in  iblle  furfa  bafc, 
«'éloigne  ou  s'approche  de  l'autre  poui  tarmer  toutes  fortes  de 
triangles.  Les  modeiM*  aawt  fiiit  d  une  as&tniiiiàCi  Ce 
gto€  vient  de  Orce  afa.  m»,  de  mefim.  *  GfleaeillB, 
JJfMM.  dt,  Arts. 

.  P  A  N  r  O'iA  I  M  F.  s  .  Ooufons  nui  répriffentolent  touret 
l^nei  de  fojets  |iw  des  geOiciOatioM  ineteieuTei .  qui  cxori. 
-  -  lae  teaiowKaMtt.d8.cMvB,te  éiluftteyettle» 
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principales  aAïona  d'âne  Tragédie  ou  Comédie.  Ce  bmi  \  ieiic 
du  mot  Grec,  mit,  wmtfk,  'dm  ;  ét  de  f<î>Mc ,  imimnr  ;  comme 
qui  dt:uit  MtamrdrlaHt.  Oa  les  upeUoit  auS  JAmm ;  mie 
Fantomiroei  flguCiait  qadquecbafii  de  phia.  Oa  dottooit  eDOom 

le  nom  de  Mimcii  i  de  petites  pièces  de  Poèlîe  que  les  Mjaiea 
chantuient  cndanfani  fur  le  théâtre,  avec  des  geiles  nui  ex)ut- 
moient  le  fen*  de  leurs  paroles,  fuiwm  ente  mf:r.e:'!!fnj«  mi- 
thddcdes  Anciens,  peu  connue  Je  notre  teins.  Duciq.ej  ur.s 
onr  cru  que  Pytade  ét  Bathylle  q-.ii  parurent  !fKU  I  Kiispereur  Au- 
gulle  ,  furent  le»  premurt  t'auluniinic, ,  mau  fe!2  Jj/.  eatcn. 
dre  de  ceux  qui  ic  iCparerent  du  théaue  des  Comédiens  pour 
ItanMf  «ne  tiome  i  aait,  dt  JUie  lema  fépréfcncaiioas  diBi 
rOrdielfatfiiis  CooMie:  car  11  ell  «nabque  du  tcns  d'E^dip* 
le  il  y  avoit  des  Pantomimes  ;  &  Ariftote  loue  fort  Tëleflc ,  duat 
fe  fcrvoit  ce  Poète ,  parce  qu'il  a*oit  admirablement  bien  daniit 
dans  '»  TtiRWtc  intitulée  îti  fept  it':int  l'btbti.  Mais  Pylade 
natif  de  Cilii-ic,  à:  llattiyll:  d'Alenandiie  ,  étant  venus  i  KoDW 
du  tcms  d'Augu.te,  mver.ti-ien;  ,1  d:uife  qu'ils  appeilércnt  ftâ^ 
fUéy  [  aicc  qu  iU  com;nenciie\t  i  ,2  ;ouer  eu  Italie,  lis  y  té> 
ptércniaiwt  des  lujeu  i  tagtques.  Comiques  ftSat/n^uci,  d'u- 
ne manière  (bit agréaMe  AU  peuple  Romain,  qui  admiroit  ï'arti* 
tice  de  ces  Comédies  muettes,  oii  les  geliez  cxprimoicntpref- 
que  au£i-bien  que  les  paroles.  Pyladtr  cxcelloit  dans  les  lujeti 
'Tragiques ,  ft  Baihylle  dans  les  CMuiquei  uu  iiatyriqucs:  ce 
qui  leur  donna  lieu  de  &Lre  deux  bandi-s  qui  jouèrent  à  peib 
Plutar^ue  fait  deux  crands  Dil'cours  dao>  le<  irsfiu  d»  taUk  Air 
t'sdrctle  c'e  cc^  Danfcurs ,  ingénieux  a  répr^fejiter  par  des  moU" 
vciiieiu  lïv  des  polturcs,  tes  pcrfunnes  A  les  aétioRS,  où  il  dit 
que  la  ?i  c.':e  (ri>  une  Daofe  parlante,  &  la  Dani'e  une  foitio 
iiiuef.e.  *  r'/-itar(;.ie ,  iiyni,**/", /.  7.  A'.i.éiiee,  l.  1 .  (j"  II.  20li*. 
me.  Sue'toue,  i'.  .i-iy  ullt.  Lucien,  4;  fantitmimi  Hctna. 

F  A  N  U  C  (  ) ,  province  de  l'Amérique  ièpteiittionale ,  dans 
la  nouvelle  Kipii,!;;  oa  Mexique,  entre  le  Golfe  de  Mexique*, 
la  Nouvelle  Uifcayc,  eil  fituée  fur  ce  Golfe  dtné  l'Audience  1 
Prére&urc  de  Mexique.  La  ville  c^ipitalc ,  qui  cil  l'aJiuco  , 
Dc  l'un  nom  à  lapruiince;  &  c(l  au4i  iioauBde&^/'tMdllMsr' 
ta.  Les  autre;,  limt  San  Jagu  de  Lo^  Voiles  «  <Saa  Duh  de  Tan- 
pico,  &  d'auues  de  peu  d'importance. 

P  A  N  V  1  N  I.  C  r  w»  O  N  U  P  H  K  E  P  A  N  V  I  N  I. 

P  A  N  U  R,  ville  Ct.  liuyauuie  de^  liid»  dins  !c  Malabar.  Le. 
Roi  elt  r.:y«:i>  &  dépend  do  celui  de  Caiicut.  U  y  a  de.  Chté- 
tiens  d«  i>.  1  homas  dans  l'a  ierrc>.  C«lui  qui  i£gnoit  en  isv9m 
ocdonnaifcs  Offickrii  d  eui;  :  ;  .1  ;  mute  de  l'JuUCt  i  ua  Vi* 
ealiv  de  ces  Chrétiens ,  s  n  n«;  payoïi  un  ceitain  trwuc.  Le  Pér* 
Fénicio,  Jéfuice,  le  tic  lavoir  aiiZamorln  de  Caticut,  qui  d  - 
fendit  à  ce  Roi.  de  rien  exiger.  Oeti«  Initie,  U  plus  uiu  •  iii;c 
du  Malabar,  fut  bltîc  au  tems  que  piuiieurs  CIvétien.  de  .S. 
'Ihiuiias  vinrent  habiter  cr  p.n,  la,  nais  cumme  depuis  ce  >  • 
trouva  trop  petite  pour  le  graiia  iioaibre  de^  P^troi'Iiens .  le  Péro 
Fénicio  fit  cn  lotte  qu'on  en  bitit  une  plu.i  Ipaeituie.  •  DxtiKfi 
£ua  du  kà  ik  CtMcut,  'i'b.  Corneille ,  i^ui.  ii*ugr. 

FAMYASIS.  qui  avuit  écrit  en  vers  les  Antiquitez  de  In 
Gréa,  vivolt  vert  la  LXX  Olympiade.  Suidas  remarque  que  le* 
Andetu  ne  convenoieoi,  ni  de  quel  pals  il  étoit ,  ni  du  nom  de 
Ton  pérc.  Quelques  uns  dUbicat  ou'il  étoit  d'Halicarnaile  &  itis 
de  Polyarquc:  c'cft  le  nom  que  iui  donne  aulli  Paufaoias,  dt 
l'Arwnyme  de  la  Chronologie  des  (itympiades,  oi»  il  parle  ainlî 
fur  l'Olympiade  IJCXVIU  ,  Pamthr  fd;  di  Ptiyrfut ,  Fut» 
é  iLiiii^rnajiT ,  Jicurit ,  (j"^'-  Qudù  ..  .:  un-,  le  d.f, lit  oncle  mater- 
nel d  Uéto<io(c;  d'autres  coutui.  on  Luriv><.»t  p:ik  non  plus 
du  tems  qu'il  •  vécni  quelques  un>  le  placent  à  l'Olympiade 
LXXVlll  i  Mon  d'anoe»  il  étoic  pIu:.  ancien.  U  a  étù  Augure  , 
ou  coBoe  dit  Snldas,  nfmnimt,  aUsToaMiir  duandtef.  ii 
avoit  oompoR  un  Poémc  intitulé,  lUmUit,  o«  der  Trmmm 
tlfercuU,  qui  contenait  neuf  mille  vert.  On  lui  attribue  auiH 
des  Ioniques  cn  vers  pentamètres,  toudiant  Codrus,  Néicûi  iSc 
le»  Colonies  deî  km;™;  dar.i  l'âfie  .Mineure,  coitfilU.'it  cii  fept 
mille  ver-i.  Ce  dnnur  i_»u'.  rage  éto.î  plus  hillon^uc  que  foa 
HéraeliJc,  duiv  UqueiJf  li  y  avoit  plufjciir-i  choiei  tibulei..L-» , 
<o;ui:ic  .\Ucreljc  te  remarque  iaiu  U  li'.iactn^  i.-.rc  -tes  iai/.r.u 
lii,  cb.  îi.    „  Voiti,  ^it-d,  une  lliiioirc  qu  B  cil  pu,  li  lurl 

eor.nuc  :  qu'il  yaprùs  d'IléracUe  une  certaine  nation  établie 
„  pas  Jjetcule ,  que  fou  appelle  Cyli.:éroocs,  dont  le  nom  ell  tl- 
„  ré  Aira  «vAiMC.  qui  cit  une  efpéce  de  vafe  que  nous  appol- 
„  Ions  caisca;  or  Panyafi>,  excellent  Hillorlen  che»  les  Grecs, 
„  &Phérécyde,  difcnt  qu'Hercule  fut  porté  en  Efpagne  fur  un 
„  «lice.  Je  ne  rapporte  point  leurs  parole» ,  parce  que  leur  ré- 
„  lation  approche  plutit  de  !a  fMe  que  de  lUiftoire.  "  L  Ué- 
racHdc  avuit  u  livres,  luivant  .S.i.dai.  Ath  -neecito  le  oremiec 
dan*  le  livre  onze,  Etienne  di' iiyiSincc  cite  le  prL'nii:;r  a.  le  on- 
zième, &  rappo.'tc  ik  ver*  dc  cet  Auteiu".  Cc.^i  liexmaiiieus 
daus  I  Aratéc,  it  Uygir.us  dans  le  Poëmc  AilietiomKjae,  ciictst 
cemiaeOu*nge,  &  rap^rtcntce  qu  i)  avoit  écrit- dit  Or^gim, 
Gardien  de»  twTpétidcs,  qui  veilEoii  toujours ,  A  du  combat 
d'Hercule  contre  luu  Qniittilien  nous  apprend  ce  qu'on  dult 
penfcrde  fon  (lyle,  imt  U  livre  u,  uij  aprtts  avoir  parié  ù  tlc- 
Code  tt  d'-^T^timaque ,  il  ajoùte  que  PtHyafii  f  jl  tr.tTt  /an  fy  ïm- 

fa  «arirrf ,  liulff  p^tr  ja  mtilfûe.  SuMsi  a  Ocrit  ijuilfiiî  mis  i 
mort  par  l.ygdaiijii ,  ir'-.iiéJu.:  Tyra.".  d  IhluirtiJfl'c. 

11  y  a  fcloa  le  inéiuc- Auteur  uu  auue  i'AMVasis  plus  récen; 
qui  a  écrit  touchant  les  ^otum;  c'eft  apparemment  cdtt|<i,  qui 
eft  cité  par  Artémidore  cn  U:  OiuHotnti^uej ,  ii  peut-être  aufll 
lAce  l'Augure  de  Suidas  ;  car  ce  CramaMitien  confond  aifémetit. 
les  Ecrivains  de  même  nom.  *  Pauianiai,  <»  Bmiiris,  ou  /.  9. 
Procle,  dtns /a  CbrtjUmalbie.  Le  Scliolialle  d'£utipid6^  r^iee> 
yiir.  l.'Autciu  Grec  des  Et>-titulogie«.  QÎiintîliBtti  J,  la  IkL  Dia 
Kn,  mbUMà.  Unnerfriit  <irt  JM.  hif. 

•  tM  N  ï  0  W  A,  M,  «mac  l'Arrit  M.  M.  DcyOe  Beafa. 
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va,  fortî  pUte  de  lIo^îriL-,  dut  le  Comrf  d«T^ini;fi<rir,  er.- 
ijt  le  Dwibe  &  le  1  cnics .  .^u  nwd  de  Hcfgraiie,  druit  tUc  as  é- 
ioi^ie  d'environ  tri  i>  illucs.  iCti  lytô.k  is  rovcmbre,  le»  Im- 
Ktriaiu  s'en  tciidiruut  la  malcrci  l'ous  ta  conduite  du  Cioénl 
bnw  diMcKjr,  qùy  aloâtt  ptalieun  omisci. 

PAO.  P  A  F. 

PA  O  O  A  K  i  ville  de  la  Chine .  qui  a  autrefoU  TiCiSii  (atte- 
ment  aux  'ranirc.  Il  ne  l'auc  pis  la  cunlondrc  avec  quel- 
que» attires  vilki,  qai  font  dan<!  le  mênif  piî; ,  &.  rjul  fcnihlent 
av^ir  k  miinc  nom.  cuinmuw,  P*oki.\,,  l'AuNrsr.ii  it-rs  .c 
neuve  kiaUng:  àt  I'aot!».    •  C»njiuj{f3  le  Plic  Martin  .  y/f/aj 

PAOKING,  kiJlt  df  ia  Chine;  ccll  la  ncurifimc  de  la 
Province  de  Huquaai,  &  elle  a  quatre  autres  viUcf  Tous  fa  inti(- 
diàioa,  lavoir  Sinhoa,  Chingeu,  LJnchang,  &  âinning.  Son 
•Bnitoire  cit  tout  rempli  de  nioatagiiei ,  donc  le«  plut  célèbre* 
Cnt  ce-'iet  de  Jun ,  de  Kinchtng ,  &  de  Changnia.  Cette  der- 
nière ell  d'une  11  grande  #fmdue ,  &  l'approche  en  eft  13  difficl- 
te,  que  les  hom.'nci  y  lont  :îuva;c-s,  &  oe  veulent  fc  foumeuie 
i  aurune  dominniion.  •  Maty  ,  Dii.  Crafr.  Amea^tie  4ts  Heilm- 
•j.t  j  aCWjw,  c*.  52.  Tt:  C  irncilic,  DUt.  Gt*gr. 

F  A  O  I.  A ,  vftk-  du  Ruy  atiiikc  de  Naplet  dant  la  CaliiiiEe  Ci- 
Ctricure,  e.:  i  luilrr  pou:  .LMjir  le  lieu  de  la  naiirance  dç  iàint 
iùaacoli  de  l'aoie .  t'ond.iteur  de  l'Ordre  dci  Miaime*. 

PAOLtiL  OmtaSAK  Pi  (Paul) 

PAOLO  UCCBLLO.  UCCtLLO  (Pwlo) 

PAON,  oif.-au  confaori  i  Jonou  par  Icf  Para»,  lit  ont 
feint  que  cette  Uiieire  avolt  tnïvponi  la  ycwi  d'Argus  (ut  la 
ijiicuc  du  PiLiti.  Void  lï  jx-inturc  que  Lucien  nous  a  îaiîTec  de 
c-i  o;kaii.  ,,  Lf  P:i  n  a  I  <  :!trûe  du  primcnia,  lor  .quj)  vO.[  nJl- 
„  ;:c  '.<:■>  prri'iicr'.s  ::cur<. ,  i  tîlc  avec  pluï  de  nU;:{n:hcîrn<.e  l  or 
„  Ix  i":uur  de  '.ci  pl.irrr.s,  difpute  avec  le  pii:;i:;iil.,  :i  qui 
„  pruduiia  do  plus  bciict  clkjfr».  H  fait  la  roue,  li  le  u>urnc  <x 
„  tQ  mire  dans  là  beauté,  dont -l'i^dat  cIt  redouMé  ptf  celui  de 
„  ta  lumi^i  qui  ne  (c  contente  pw  d'embetlir  loi  ouileiirt. 

Mil  oui  let  nHildpiie.  Cela  arrive  patticuliéiement  i  ce»  cer- 
„  de*  am,  qui  cotiramcnt  l'émail  de  fa  queue ,  &  tcAirinbiiau 
r.  chacun  à  oa  Mo-«Mkt,  oui  cliw«  4e  couleut,  iidgo  le»  <U< 
,.  vers  aiiwa*  de  la  lml«KL  "  Iteide  de  BA&O. 

C  H  K 

r  A  b  M  N  G  au  p  A  o  N  1  N  o  l).  vilic  de  la  Chine,  fut 
la  riviâre  de  isuaiuigdans  le  Sucbucn  .  duni  clic  e!l  la  iccondc. 
Elle  a  neuf  autres  villes  fous  &  juriidittion.    *  L-:  i^éîc  Martin. 

P  A  O  T  1  N  O ,  ci\  une  gr.iiiiJc  v;Uc  tic  la  Chine,  dan»  la 
UMÎMO  ik  Ptiting,  &  a  19  l'iut*  villes  fuut  (a  lUtU'dictiou. 
'fjjt  Péieilartin. 

PAPA,  ville  de  la  Baflê  Hongrie  for  !a  rlipi*re  d»  Marchait» 
A  fept  lieues  dejavatin,  vers  le  Sud.  i'.  j  *  t  :  udi;  ;)ctji<:  ville; 
nais  elle  t'î  fortiSér  Se  diî.'eiidue  pa*  ua>c-  LiuJciic.  Ln  i«S?, 
cette  ville  le  rendit  su  Comte  de  Xéluili,  J-cc  pluiA-un 
maïs  c!lc  rcconma  ious  ioWUÙnce  dc  l'iMpctCur,  apit»  suti 
l  uics  eurnit  lîv*  JefjéfedoVieilBe.  •  Umiinnimumt^ 

F  À  i-  A .  i  trac  dci  IXIc*  Uicad»  JUie  «ft  Aiwe  Uaac  d>  «el- 
le de  Wciter ,  ve»  le  nitfi  Elle  ell  BôffcdK,  « JB's 
«marquablc  qut  ta  pMt.  qni  Mt  ifta  «onaode.  •  MKf  •  *>'- 

P  À^pSdb  o  R  o  s ,  bouig  de  l'Albanie,  lîwi  entre  Alclïïo 
&  Durazio.  On  le  prend  pour  I  ancienne  Epkana,  v(!l<f  de 
l>a.Ui.i'i:-,  nui»  avec  peu  de  loddement.   •  Maty  ,  Oui. 

•  PAPOUS  (PicrreJ  de  <  Uadre,  fut  Recteur  du  Coiitj»; 
de  Mcnio.  On  a  de  lui  wk  CoajcJie  iuiltulic  ^montw,  fpte 
de  la  Paritiole  du  &iinaiicain  qui  dunna  du  lecour»  i  ualMaUM 
bteUc  ;  Oig^iwm  «M  dw.  *  Valcre  Aaéii.  iSiUWA.  âtlff$m, 

''  pAPAIA.  ûu  PAPAYliR,  arbre  qui  fe  trouve  aux 
*f^W*a-    il  /  a  une  efpccc  de  l'apayet  qui  fe  trouve  patu- 

culiércsncîit  en  l'Ulc  de  isaimiî  t-'rwx,  qai  eit  plus  beau  &  pScs 
Charcéde  feuilles.  Mais  ce  cjui  k-  tiU  c.:lii'.cr  daviniHEe.  eclt 
toa  ftuit,  qui  elt  d-e  li  ,",'u:i<:ui  d Un  :iji:.oii ,  i  lU  U  li^uri.-  d  a- 
ne  mamelle,  tl'ni  vinu  .]ii<.-  Ir>  Por:Li-.K<  l'u::t  r.oainie  w^m*», 
il  a  une  chair  furme ,  qui  ic  coupe  car  uwicIk  comme  le  nieioo, 
&  qui  e  t  d  iiu  Koitt  déiicic-uxi  fiia  «coKs  eit  d'ua  juue  mile 4e 
quchiucs  ligues  veiin,  &  au  dedaaa  il  ett  rempli  d'une  iotUtt 
«  MtiH  BliW  rondi ,  gluans  &.  molallk:»:  ce  truK  fariilie  l  elio- 
flt  uSé  i  II  dtgeilion.  Quciqixs  un»  le  mangent  comaie  il 
vient  de  l'arbre;  mais  tes  délicats  ie  pidpareot  avec  du  fucre,  & 
en  font  mie  forte  de  marœi'bdc  qui  eit  tort  agrCable  à  la  vue,  & 
d'un  gotit  eicflient    Cluriu-i  &  Marcfr^ii'c  l'sppHlene  iiaimra 

la  lx>ubérc  diB'  1.1  tc;;nion  eu  ii.o)  Mu.uo  Jc^iuii,  tri  nicii- 
tion  fous  le  non  dt  Mr,,>'\  dt  àu<i.. 

PAPALOAPAM,  ou  ALVARADO,  nviére  éu 
Mexique.  C  eil  la  plus  conùdtabk  de  la  pravime  defluanca] 
cUc  baigne  la  ville  de  ce  non  A  telle  ét  MlnMIdafMe,  Il  n 
ie  décbvgcf  dan»  le  Guifc  de  Mexique.  *  Joaonct  à  Turrecre- 
mata. 

P  A  P  A  R  1  N  de  C  H  A  U  M  O  N  T  (Pierre)  Eviquc  de 
Gap.  en  Uiuphin<5 .  dant  ie  XVi  iioclc^  étoi-.  n^-  d  une  de»  meil- 
leures Maifum  de  Vmci ,  l'c  d'mtw  ''<.  •.  prcmiéics  arini'-cî  à  l'cxcr- 
cice  des  urme»,  faijv  nannioui^  iut;li:',cr  le.  Lc-.tiL-i,  dar.^  Ic:'- 
queilcs  iJ  lit  un  grand  pitiS-cis.  I:  Loniiund.  1  une  Co'i:p^:f;aic  de 
Chc%'auji- légers ,  &  même  m  ti-giiiu  -  d.-  I  :ior,n-jur  en 

diverfes  occaiîon< ,  foiui  le  nom  du  .Simr  ijt-  LbiUiiinnt;  &.  le  1i- 
gnala  fur  i  la  bauille  de  Moncontour  en  l'année  (ftp.  Le 
&f>i  Charte*  tX  envof  a  Paparin  a  l'I-mpcreur  lui  potur  la  noBMl- 
le  de  k  viftolieti«eMa  arnécvcnoitdjr  feamoctari  EaliD  tfui 
^tié  Icaanwipawfe  dganertantilHettdim  l'éoi  tccKfia' 
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nique ,  le  Roi  le  noTTim  l'jn  1573.  i  l'Cvjcbé  de  Gap,  dont  il 
pnt  pijli'ctliaii  l  in  1573,  défendit  z'Mni  qu  i!  put  fon  diuccle 
pendant  ^li'-'r'''  ■^hiIcs,  coiii|>o(j  i|iic:i,uci  Ouvrages,  ic 
muurut  le  premier  jour  daitut  4e  lia  icco.  U  avoit  laïc  impri' 
mer  Pan  tsM>  i  Puis,  fcs  ordonnance»  A  Itatuu  lynoUaux. 

*  SaiM«>MaRlM,  OtU.  Vnnâ.  Cborier,  ti^.  (it  Unuàiwt,  df 

PAPARONl  (Jean)  Rnmtodenatkm,  fbtiiilt  Cardinal 

par  le  Pâpe  CélelUn  11 .  en  1144-  H  changea  depuis  de  Due,  oe 
qui  a  fait  croire  i  quelque»  Auteurs ,  qu'u  y  a  cU  en  même  U1M 
plus  d'un  Cardinal  du  «iini  ite  Pi-  noni.  il  lut  LOgat  en  Itlso- 
dc,  &  c),cr<,.i  \i  iinuie  liii-iiaL-  i.n  1  i  .tict  fitailleuri.  Michel  Ju- 
liiiiiaiii  dans  îon  iuiif  jjj  Uiu\;f:'i;r>  ii<  'ri'Mli ,  j>ré(eiid  que  le 
P.Tpe  A!exar;dre  III  ic  nonundit  Hohmi  l'np-irori.,  A;  <]'„  il  6- 
loit  parent  de  celui-ci,  qu'il  dit  n  avoir  cric  l  u.iinai  4u'ea 
1147.  iliMMique  cnooee-fne  l'an  iu»3  ,  VM't.mit  {>4p;uoai 
fut  Ml  EvCqne  de  F<dEgno.  ft  «Int-aas  après,  Kvéquv  de  SpOt 
lette;  que  Paul  Paparoni  fut  Gouverneur  de  Tivoli  ea  147»! 
Gre'coirii  Paparoni  en  (4S7;  Je'hOmr  Papanmi  l'anate  flilva» 
te;  AucvsTiN  Paparoni  en  1503;  <t  l-'kxiifoti  Paparoni,  Lieu- 
tenant au  mime  Uouvcmcineiit ,  en  l'abfence  du  Cardirtal  LouU 
d'Klîen  15Î3.  Cette  famille  cil  éteinte.  •  Sîi*!t  Bcrrrurd ,  Hftfi. 
2V0-  b\\i'.i*th.Cluii,  Aubéry,  HiJI,iiet  CànJ. 

r  A  i>  A  R  U  N  i  (Papaion)  né  1  Rome  d  ,1  :<■  familie  llluftre, 
fiiî  K  daiiN  l'Ordre  de  feint  Duminiquc,  dont  il  étoit  le  Procu. 
Fciir  Oiméral,  lorsque  le  Pape  Clément  IV  lui  donna  l'bvicb^ 
dePoUjpw.  1^  17  uin  dte  l'an  inaf.  Ce  PnHit,  «al  goinwnw 
tQ  au'  cette  i:^'i.'e ,  >  don»  dn  nuiqaci  de  An  ane par  k  Ibn- 
dation  du  Collège  de  Salnc-Félicien ,  dont  il  drefa  les  Ratuts ,  A 
par  un  'l'raité  des  fept  Pi'chci  cjipitaux  1  l'uftge  de*  Ojnftlfcur* 
dt  ftjn  dioi  .'fc.  L>:  l'apc  Honorjiu  IV,  le  transféra  depuis  en 
r.iJi';  ,  fur  l(  lk';!i-  .  pi!"o.'.  :d  dj  Spolcrtc,  &  après  avoir  gouvct- 
ni- tt-td- i^tbie  pind.uit  i.in<]  aris .  »?;c«.'rîîr  Cm  t  rne.  en  répUr 
[iitiiin  d  i.tu.- jrjiuii  •K'.fVÉrd,  yrii,:.  Or.l.  Fr^  J.  ttme  1. 

P  A  P  A  ii ,  niiiii  les  Gtcct  donnent  à  leurs  l'iétrts ,  A 
quelquefois  1  leurs  Patriarcliet  ou  Kvéques.  Ce  inwt  ftgnific  ftre. 

Pire  Goar  fart  une  Jittintlioo  entre  »airxc avec  uii  acceiu  aigu  lur 
la  pénoiiUine  A  irawiç  avec  un  acei-nt  ciiconflese  (m  k  dcfokn 
ryiiabe.  Il  dit  que  le  picnlcr  dot  cf>  propre  ait  foiweram  PWKU 
fe;  A  que  le  fécond  convient  aua  Prêtres.  &  même  .lUX  Ocres. 
Les  Grecs  appellent  Hrtttpapu,  le  prtniifr  d'entre  les  PrtHrce. 
il  y  a  encore  îniiourd'hifi  dsnt  rt';-;!^-^  de  .''.'i.îTïnc  en  Sicile,  .n 
titre  de  Ji[^;:ilv-  ri>iis  '<  ni-n  Je  rr.i'-i.-[r.p3t ,  ce  ipii  vi;ii-  .k  ce 
que  la  Sicile -.i  t  U:  une  i;e|  en,-iiiuv  dc;Knr  i:i  d-,-  (Wi-u  .  1^ 
Prélat  de  rif'c  i!<:  ('-  •tT'ia  piend  aiiiTi  h:  nirc  ilr  f'r- it-  p.n|i  ;.  Sca- 
ligcr  remarque  iur  ce  fujet ,  que  tft  Ethiopien*  appeiie.it  les  Prê- 
tres fûfi^titii,  &.  tes  KvCquc*  ^fif^fitb,  Janui  à  Collai 
porte  auic ,  que  les  Indiens  dtt  Ntod  wiMnedt  kur  Orand-PN' 
trc  Paf^rj.    *  l)w  CanKC  ,  Chffar.  Latin. 

PAPE:  ce  nom  (isnifie  f  trf  en  Crée ,  &  fe  dnnnolt  aetrefol* 
d  rnu-;  tes  K:  ir.y.n ,  rtmmc  on  le  volt  dnm  U-s  EpUrcs  de  faint 
>\<i4iiitin  i'-;   k  jki.'nne,  &  dans  les  Ou^-rsgcs  des  anciens 

Autïur»  eeeltfiiadiiÉuej,  Kurychius  rapporte  qu'Mvrada» ,  PatrUi- 
chc  d'Aiciandrie  dans  leiruiliérae  (lédc,  pr.t  le  titre  de  i^pe. 
Aicinic  Avitus,  ArcheviJquc  de  Vienne,  donne  es  même  titre 
aux  Patriarches  de  CofXitntioopk  A  de  J<niWani.  Apottleaif» 
Sidonius  te  doiHic  i  tous  lesE  v^ue*.  Vcn  k  Cn  dit  oodtae 
de ,  Uri^oiic  Vil ,  à  la  icte  d'un  Concile  tenu  1  Rome ,  ordCH^ 
na  que  le  nom  de- Pape  demeurerait  propre  au  feul  Evêqnedt 
B(ii-if  ,  Oiff  \iftî.i'edc  l'EpIT.- C:rt';n'lqiw.  Cen'efl  ptK  tant  et 
Lk-  ift  ,  <]iii_  !  o-,.!  .\  ilL-[in:;n!-  i  rx  doimcr  en  (-Ji;  k.-nE  Ic 

noHi  de  l'*i>e  «jU'*ii  icul  Kvcque  de  Komr,    fiiftx  PAPAS. 

•  8.  Auguirin,  £/>(/*.  13.  13.  ut.  t^f,.  .^vkin  de  Vienne,  Epift. 
7.  23-  Barooiu»,  ai  la  Jmmani.  Sirmond,  ad  fnntdié  i.  4. 
OiiCamev  m  Glf^  Uti&itis^ 

LF  L  E  C  T  r  0  N  DES  PAPES. 

Jcfuï  Chritl  élut  faim  Pierre  A  le  déclara  le  premier  entre  le* 
Apôtres:  Il  gou\  erna  quelque  tem»  1  Eglife  de  Kome  A  !a  confa- 
cra  par  fon  martyre.  Dans  la  fuite,  le»  Evêque»  de  Rome  ont 
été  élus,  mais  en  bien  des  manic'rcs  différentes.  liins  les  pre- 
miers fiédcs  de  IF.fîlife,  le  peuple  &  le  Clerf^^  fonjointement, 
A  quclqBcfoi»  le  Clergé  feul,  du  co-k"'.!  iv.ei.t  du  pe  ipie,  li. 
NDt  librecncnc  cette  élcâiuo  i  la  pluralité  des  voix-  cependant  il 
pargli  |Nir  I'UIÉoIk,  qne  le*  Eapmun,  en  ccRain*  mm»  lii 
urnt  aitrlbné  le  droll  de  cenihinercet  AeAiont.  Jtprèi  h  imHt 
du  Pape  Simplicius  en  4^7  ,  OdofMire,  Roi  des  Hérules  &  d'Ita- 
lie, fit  ui>c  loi,  par  latîn  l'i  k  i-.  prétexte  de  vouloir  remiidier 
»«r  rroubles  d  aux  défordres  qui  ^nivoient  quelquefois  dans  t'é» 
'.ekif^il  des  Papes,  il  défendit  d'en  élire  aucun,  fins  avoir  fçl* 
auparavant  la  volonté  du  Prince,  touchant  la  perfo-ne  qu'on  de- 
voir élever  au  pontificat.  Cette  loi  contraitc  a  la  libcrt-'  des  é- 
teélions,  fut  aliolie  environ  vint  sns  après ,  au  quatri<:-me  Co.icl- 
ic  de  Rome,  tenu  en  501,  fou<  le  Pape  Symmi^iue  ,  du  confen- 
temcnt  da  Roi  Théodi/ic.  W.iil  ce  Prince  Aticn ,  devenu  eruel 
fur  ta  fin  de  fes  jours,  mm  f.iit  mourir  d;-  mil'  rc  en  piifon,  le 
Pape  («an,  l';in  514,  ufurpa  tyrajiniqm  ment  le  droit  de  créer 
lui  même  le  l'apc,  en  nnnmant  ;ui  p-j^.titieit  l'élix  IV.  I.e* 
Roi»  Ooth<,  qui  lui  fuccWifrent  fiilvircnt  foll  exemple,  excepté 
fiu'i!^  Ce  conttDicreJit  do  cOii)!rmcr  celui  que  le  C!;rgé  avoit  élu; 
de  loi't:  ipril  ne  pouviiil  prendre  poiTcfljon  du  ]>iintiiiciil ,  qiie 
le  Ik'if  1-  ne  l'eût  agréi*.  Jti'Hni  n  ,  m'-  niïnn  l'Em,  ire  des  Goths 
e:i  It.ilie,  A  après  lui  I-.  ■  i.T.r;  i'.i  ip  r  .•  ,  retinr..-i-|t  ce  droit, 
en  cofitraignant  même  l'fiu  de  leur  pnycr  une  fumrae  d'ii^ent, 
pour  o>itenir  laconfirmatlp.i  de  fon  OicAtoD.  Ccmllanlin 
MU  délivra  l'Eglife  de  cette  fen-itude,  A  de  cette  indigne 
ftioa  l'an  6«t.  Mdamnoini  k*  Bnpereais  fe  oonfervtrcnt  tcil- 
quciqiK  tncoiM  dun  ftkâlHi     lapct>  qu'en  ne  con- 
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tieroilpMÛMle  confcnff  nciT.iSc:  irprob-.tion  duPiiUe*.  Cefa- 
tCDt  le»  Frwçoi';  <li''  re-miicnt  liCgl)]»;  KumiiDC  cii  pleine  libcr- 
ic.  lonque  1  1  riij'.cur  Louh  It  IMmpmrt  ta  814.  &  fw  f"^' 
CLifcuit  Lothairt;  i,  ù.  Louis  II,  en  8*4.  détUtcfciK  pu  leut;* 
ConlhtuiioD»  împér:»!".  qu'ils  vouluicot  que  r(.'l<Klion  lic-i 
Faiieri  (e  Ht  dcibrmaif  Jibrcuieot  &  cwoniqueincnc  .  l'elon  Ic^ 
antienne»  coutumes.  PcDilant  Ici  deforJm  du  dikiéu)u  fîédc , 
l'Eglife  Te  vit  niduite  fout  U  cynonie  des  NUrqui*  d'HtHiuriL- ,  & 
de%  Comte*  de  TolianeUc ,  qui  s'étint  joints  aux  tîrands  de  Ro- 
me, crifoicnt  4  d<fpoioitrit  comme  i'.  Lut  plu 
L'Ivti  M  ri-.îr  Orhon  tf  GVj  ii  en  '/i^  ,  A,  après  lui  les  deux  autres 
Ot'ioi^,  n  i'  iil''  &■  f^J'i  pct»t-ljJi ,  loumirL-nt  encore  à  leur  auto- 
rite ,  1  eisdiOii  des  fapes  qui  diép«ndoient  «bfolumeQt  d'eux. 
Sîinc  Henri.  Uik  dt  Bavita.  &  Imr  JUcecOni  i  OSofilc ,  vf 
mil  rEglife  en  (oa  taOén  Ubcite  lia  1014  •  hiffiuit  cene  «h- 
IttoQ  tu  ClerEi &  au  peuple  Romain,  i  l'exemple  des  Empetcurs 
lïançoU.  Ckinnd  J«  £>iif  ut  ne  changea  rien  i  mai»  ilenri  ill , 
fon  fili,  &  Henri  IV,  fou  pcut-rîl., ,  f:  rt  mitent  en  po:Tc(IiDn  Ju 
pouvoir  dtt  choiltr  cux-méuK-i ,  ou  Jj  lairt-  lilir'j  ci  lui  qu  1  >  vo.i- 
lijiiTit  faire  Papci  ce  qui  alliimi  c  horrible»  uoutilcs  d»nj  i'I'-rH- 
fc,  ht  oalire  le  Schi/me  .  li  tauù  I.i  guerre  entre  le»  l'jiiic» 
de  ie»  Empereurs  au  fujei  des  invciiicurc».  KnSn  l'Eglife  ayant 
encore  éU  troublée  prelque  pendant  l'erpaco  d'un  litele,  pu  les 
Antipape»  Que  les  Empereurs  Ichirmatiques  d  une  part ,  ic  de 
l'autre  I«»  NftiMac  d'entre  te  peuple  &  le  Ciugi  de  Rome,  up- 
Bofoient  liwivciu  aux  Poncili»  légUiioeiqenc  élu» ,  la  paix  &  la  U- 
Mttit  dM âtâioni  fut  rétablie  fout  Innocent  IL  Car  après  que 
le  SehifaM  de  Piene  de  Léon ,  dit  Anaclet ,  &  de  Vtt^r  IV ,  eut 
élit  éteint,  lou»  !im  CardiriiUï  rénnis  fous  l'obêlirancc  d'Inno- 
cent, &  fortiS'z  des  priucipiiix  Membres  du  Clergé  de  Koine, 
tquirwît  tant  d'autorité,  mi  j[>rcs  û  mort  lU  firent  fctiîi  fcU 
ûicin  du  Pape  CélelUo  li .  <-;i  ii-t3._  I)cpuî>  li.'  cl-iii-  'U  , 
font  (o^jours  maiateBUS  d^iu  la  p<^u<^liiujs  de  diva,  k  S.'iut , 
le  peuple,  &  leiefte  du  Clergé  ayant  enfin  cvlTé  d'y  prendre  au- 
cune paru  Honoiiui  111,  en  laiâ,  ou  félon  d'autres,  Grégoi- 
nXi     UM>  Ofdonnaqae  l'éleétion  fe  fit  dans  un  Condave. 

Sl4ôt  que  te  Pipeefl  expiré,  la  nouvelle  de  fa  mort  efl  répan- 
due dans  toute  la  ville  de  Komc ,  par  le  fun  d'une  cloche  qui  cil 
au  Capitole ,  &  qui  ne  Tonne  jamais  que  duis  celte  coajonâuic. 
£n  trémctims  on  envoyé  df<i  ("ouncrs  à  tous  les  Princes  d  lu- 
lie,  il»  i^ra-ce,  d'Efpagr.c: .  imitTc,  il'n;  il  y  en  a  peu  qui  ne 
S'm'.i'f'^fn'  i  l'éWîion  Ju  fm  iclîciir.  Le  Cardinal  Camerlingue 
fe  tranl|ione  1.:  p  .uu ,  ô.  :'■  taifit  de  l'Aoneau  du  Pécheur,  qui 
e(l  k  l'ceau  ou  cacbiît  du  Pape,  qu'il  tOIDpt,  parce  que  UUte 
cxpédiUoodcBuiifs  cedeMnduttUvaiaymdMfiÉMHte  A- 

£ tés  cette  cérénoBle,  qtdreiîiîieitprfftDctililniiiCirainux, 
•  CanaliilBU'  donne  tou«  les  ordrâ  néttlCdTMi  taot  pour  ce 
qui  icomle  paUis  pontifical ,  que  pour  la  ftpultufe du  défunt , 
nToiî^tt  emb4uir.i-r,  &  r<  vêtir  drs  halijes  (wîiiiicaux.  Le  foir 
en  porte  le  ccrps  à  ùi'.t  l'icrrc  dans  unr  iitiétc  ,  précédée  de 
deux  petites  ricces  J'-  cjiir>ri  ,  .^ccouiju^iic!?  de  flimbeaux, 
cts  Chevaux  ïcgcri ,  &.  des  Fi  nitencicr->  >!c  {\  :\<.  Pierre,  Uns 
chant  &  fans  deuil.  Le  «.otpi  cil  upolé  dans  une  chapelle ,  fur 
un  Ut  de  parade  élevé  :  en  forte  que  les  pics  pM««at  éut  iMt 
fez  au  uavcrt  d'une  gtille  de  ftr,  qui  Mt la eUtUK  de  la  ctuk 
pelle,  oii  perfonne  ne  peut  entrer,  Anon  ceux  ciuî  difttibuene 
4tne  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui  va  liaifer  les  piez 
défunt.  Après  avoir  été  ainQ  cxpoïc  trois  jflurs ,  rm  lui  don- 
ne fépultore  tu  Ucu  qu'il  s'ett  delbné.  Les  fancui^ie^  durent 
netif  jK>urs,  &  la  cérémonie  lie  fiiit  par  le  faeré  CoUéd^i:,  qui  fe 
trouve  tous  les  matins  dans  U  chapelle  Grégorienne  à  laint  Pier- 
re, nij  t  on  élève  au  milieu  de  l'églife,  une  fuperbe  répréfenta- 
tio'ri  ou  chapi-lle  udentc,  enrichie  &  ornée  de  figures,  avec  les 
éloges  &  les  atmes  du  diïfunt.  La  QmidIkc  Apoiloliquc  fournit 
i  cette  dtooA.  qui  cftxécUeMt  le  Ctanerlb^HC.  Vmlesdei- 
fûcn  ioius  dct  fueâailles,  m  AfflbaOîuIeim  de«  Conranaes  fbnt 
tin  dilcours  aux  Cardinaux  alTembleie  i  faint  Pierre ,  fur  l'éle- 
ftïen  du  Pape  futur ,  &  les  exhortent  de  la  part  de  leurs  Maî- 
tres ,  délire  celui  qu  ils  trouveront  é;rr  le  ;>' u-.  i  ^pe  &  le  plus 
capable  de  remplir  le  faint  Siège.  I-a  a  it  iu'  nie  des  funérailk-i 
étant  finie,  le  Sacré  Col!**?*,  s'aflLn.blL-  l'jn;  ia  même  chapelle 
le  dixième  jour;  &  un  Pri:  a:  nu  Abbe  y  fait  une  Uraifon  Lati- 
jie,  lit  tUg»nJo  ftntifitt.  Après  une  Meiié  du  filnt  Efprit,  les 
Or.'.'.r.sux  deux  à  deux,  vont  proceffionnellenient  au  Conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  la  vacance  du 
ftiM  SMpSf  les  trois  Chefi  d'Ordre  du  Collège,  favoir,  le  Doyen , 
•U  picïnwr  Cardinal  Evèque,  le  premier  Cardinal  Préue,  &  le 
•remier  Cardinal  Diacre ,  ont  en  main  toute  la  conduite  de  l'Etat, 
fis  donnent  aux  OfTicier]  tous  lc;>  ordtcs  nécelfairc»,  &  ih  ré- 
«lent  toutes  chofr»  pour  la  Juïlice,  pour  les  Finances  &  pour  les 
irmes.  Ut  to'iurn.ciit  ou  réforment,  félon  qu'ils  le  jugent  u 
propo<i,  !f'.  Offititrs  mis  par  le  Pape  défunt ,  â  I/i  refrrve  des 
charge»  ii-i  l'or.'.  c;i  tUrC  d'Offices;  &  i"-  rtponient  a  tous  Ici 
Mémoriaux  ou  Renwintrances.  Pour  la  furete  &  ia  bonne  police 
delà  ville.  Me Ibnt  daublei  le»  C0Qi>4»faidei  dlAku«it» 
pie.  ktautm Cerdlnattx,  let  Ptibctt  flt la  Adbilbdtnn  Ibot 
cendre  des  chaînes  devant  leurs  portes;  ils  cnvoyent  aulfi  ordre 
i  tous  les  Oouverncuis  des  places  &  des  villes  de  l'Etat  Eccléfit- 
fiiq'ie,  i'-<^-  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  &  df  vri'îïr  i  tous  les  be- 
(oioi.  L'  pendant  lu  Cardinal  Camerlingu.:  :  battre  monnoye 
à  fou  eoio ,  avec  la  dcwfc  du  <lc»e  vscaii* .  ijui  ijfuK  dcfr.  en 
fautoir  &  IcGonftlon  de  la  ^-^-.-i^  (^aant  a  U  manière 

dont  on  procède  à  réleftiû;i,  ♦  l  onMti.m  d  un  nouveau  Pa- 
pe.   Wï*«  l'article  de  C  O  N  C  L  A  V  K. 

L«f«<|u'un  des  Cardinaux  eH  élu  i  apc.  les  Maîtres  des  céré- 
niontes  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  k  nouvelle  de  fon  exal- 
tation; mfuitc  dequoi  il  cft  conduit  i  la  chapelle,  revêtu  des  ha- 
bits pontifiouix;  oui*  U  reçoit  loAraKm,  c'eft  i  dire,  let  te- 
^eqye  ImCiiApwk  OKeemmMaâ  deiendnaacIbMvenlm 
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j  Pontj'e?,  Attti  V  i-i,  k  Pjï»e  affis  fur  loli  ik^c  pur: ,:,  cft 
I  porté  a  l'eghic  de  laiiii  l'ictre,  l'ur  l'autel  du»  l'auiu  ^p^trcs. 
ub  teaCatduiaux  vont  eue  iccondc  fois  à  l'adoratloo.  be  ta  fis 
Sainteté  eft  reconduite  à  fon  appartement,  <t  uaelquts  mura 
après  on  fait  la  ccrémucte  de  fom  couronneiaeiit.  Snquait  ÏAhI 
remarquer  que  l'en  recoonolt  deux  qualités  en  la  pdfoQW 
du  Pape,  celle  de  Fmiife,  &  celle  de  trmit.  Comme  Souva» 
rain  Puntitc,  il  eil  le  Chef  de  l'Kgliliti  comme  Prince,  il  a  un 
l>7matne  &  unKut  qu'il  tient  en  Ibuveraineté  <  étCeft  pi;ur  ct:U 
<,.!  '.i  e!t  cuuronoe. 

iM  couroimeinc»it  fr  fsit  devant  la  porte  de  l'égli.'î  de  faint 
Pierre.  Li  ou  Jti  iV-  ..a  tlirCnc ,  lur  lequel  on  Ijit  mor;ter  le 
nouveau  Poniii'e,  ou  iui  ûte  la  mitiei  éi  on  lui  met  ia  cuutoq- 
ne  Otr  le  t<«e  devant  toiitle  ftm/Ht.  SnAilte  «m  fait  U  cavalca- 
de, depdl*  Alnt  Piene  ivA}»'*  filnt  |eeB  da  Latran,  i  laquelle, 
tous  les  Ambadàdeurs ,  les  Princes  &  le*  SckBaon  aSltenla 
mcMitea  i  cheval  richeosent  vêtus.  LeP^e  wianMtdilItOBwnt 
précédé  de  deux  Cardinaux  Diacres,  uvei.  leurs  chipes  rouges; 
les  autres  Cardinaux  viennent  apré^  d.u.\  i  deua,  fuivit  desPa- 
iriarchcs,  des  Arcbevét]ues ,  dvsEvéques,  &  des  Procùnûnires 
parliapans.  Lorsque  le  Pape  ell  arrivé  à  faint  Jcsji  je  L.ut;,!, 
l'Archiprétre  de  ceue  églifc  lui  prétènte  deux  clelv.  1  une  li  or  • 
&  l'auue  d argent.  Puis,  lorsque  les  Cbaouinc*  ont  rendu  fo* 
béliTance,  &  baifé  les  plex  de  la  Sainteté,  clic  donne  la  bénédi* 
élioa  générale.  Ce  couignuMnia  toAjonn  été  confidMpar 
les  Papes ,  comme  le  titre  le  pliu  glorieiu  de  leur  pouvoir  dana 
l'Eglife,  d'ob  vient  que  quand  ils  ont  voulu  commiioifBac  cette 
puillànce  i  leurs  Vicaires  ou  Légats,  ils  leur  ont  envoyé  l—f 
mitre  ou  leur  couronne.  Grégoire  VlU  envoya  fa  cour«>nne  à 
Anielme ,  qu'il  avoil  fait  fon  Vicaire  Général  en  AciUicrr  j  ;  iSc 
fatnt  Uernard  dit  qu'ioDOCCot  11  bt  la  orfnie  chofe  i  Malachîe , 
u>a  Légat.  &  Vioiie Gdndnl^  MuteriUbeinie.  *  Utiav 
I  m  Hijturiqttts, 

D  E'LA  PRtUAVTV  du  P  A  F  S. 

11  eft  certain  par  l'Ecriture  que  falot  Pierre  élole  le  pcente 

des  Apdtres.  Saint  Matthieu,  ck.  16,  le  marque  précifémcnt 
dont  le  ib.  10 ,  dtjm  tvtngtU.  Friei,  dit-il ,  1(  nom  d*s  dtuit  A- 
f^tts  ^  It  premier  ejî  Sinan,  app^'Af  Psern.  Les  autre 3  paQ'jgc* 
que  1  Oît  (.itc  (jijur  piuuv^r  Ii  l'i  u:.jutc  «ie  IjLut  Pierre, fai/oit,  ces  ' 
paroles  île  li.lu>  L'hiut.  en  S.Alatto.cu,  ti.  i6.  v.  19.  T.«tix  eiii  fitnt, 
(j'jur  ffît<  ;i*(r<  ;  j.-jidrji  nsfi  fi.'Jijf,  A.  ctj  autrei  f  arolcî  î'.  19.  'Jt 
was  Cmtfat  Itt  tttjs  lia  Rvyaumt  êtttuux,  û  l'on  coniulte  l'expU-' 
cMiaBqa(nnda«ncM  ieaFéres,  s  adreiTeikt  i  leiia  Ice  Afùoa,  * 
leon  ftneeflfem  ft  1  toute  l'Eglife ,  que  ùka  n«it  r«iii*lciitoiit, 
comme  dit  faint  Auguftin.icaulè  de  U  primauté.  Tous  les  ancien* 
Pérès  ont  reconnu  laint  Pierre  pour  premier  des  ApdDcs.  Saint 
Clément,  Pierre  d'Alexandrie,  fàint  Cyprien,  Optzc.  faint  Cy- 
rille de  J^iu:i:e  n,  faint  Bafile,  ûint  GrénoUe  de  .Nizunze,  umC 
Epiphanc.  tJint  Grégoire  de  NylTc.  ijint  Ambioii'c,  ûwt  jérCk 
u'.e,  uint  .^ug.l:Un.  faint  Cyrille  d  Alexandrie  ,  1  ui  ont  dooné  la 
qualité  de  Prince  &  de  Chef  dea  Apâties.  Tous  les  Apôtres  é- 
toient  virlnMenKMdcwsdaH  tepniftoee»  CMuae  ïamt  Cy 
prieti  &  lidnt  fiitae  te  Mmî  mm  tt  ca  but  excepter  la  pti- 

mauté ,  qui  appartenoit  i  faint  Pïene. 
I     Cette  primauté  dans  l'Eglife  a  paiTé  i  l'EvSque  de  ta  Tille  de 
U(  r:c,  don'.  l¥g!lfs  était  fondée  par  fiint  Pierre  flt  par  laiat  Paul. 
!  ïoui  les  Ancitnj  ont  reconnu  l'Eglife  de  Rome  pour  la  premiè- 
re Egltfe  du  monde,  &.  les  Gri^s  ne  lui  contellent  pis  ce  rang 
I  d'honneur;  car  quoiqu'ils  aycnt  voulu  égaler  l'Evéquc  &  l'Egli- 
fe de  ConRaiiUnople  i  l'Evéquc  &i  l'Euile  deKone,  daas  le» 
privilèges  A  prérogatives ,  Ut  fccanMUftK  nMDnmtaa  le  prt* 
mauté  de  l'Evéque  de  Rome. 

(jhioique  «ou  let  CatbeiiqMt  RoaialB*  doivent  renOMto» 
U  prinauié  de  hpe  dans  l'Eglife ,  &  fmt  autorité ,  U  faut  ném* 
moins  avouer  qu  clic  n'ell  p.i8  fiint  bornes ,  &  ne  pas  tomber 
dans  l'excès  des  Théologiens  &  des  Canonillcs  Ultramouains , 
<]iii  m  font  un  Monarque  fooverain  de  tc«te  rRgfifr,  un  oracle 
infaillible  de  là  vérité,  &  qu;  lui  donnent  un  pouvoir  Jefpotiqu» 
iSL  tans  borne»  fur  k»  fpirituel  ét  fur  le  tanpord.    Le»  Théoio- 

SiensKrinçoi-  l'.  onn  jillcnt  la  primauté  du  Paiie,  r.f^mc  de  droit 
jvin.  Ils  font  conliiiu  les  droits  de  cette  primauté  d.uit  l'auto- 
rité qu'il  a  de  maintatit  h  foi.  ft  de  faire  obfervea  les  Canons 
dans  toute  l'Eglife.  Ui  avoventquefes  juKcmem  font  d'un  grand 
poldi;  mais  Us  ne  les  croycnt  pas  infaillibles.  Ils  le  wtoyent  tbu- 
mif  auk  Conciles  Généraux;  ils  ne  croyent  put  oull  puMI^  ai- 
Cet  &  annuller  leut>  Uéaeis  &  leurs  Loix,  quoiqu'il  en  putifis 
difpenfer  en  certains  vas;  ils  aoycnt  même  qu'il  peut  être  jugé 
&  dépofé  par  !m  Conril-t,  en  cas  qu'il  erre  dans  la  Kol,  qu'il 
veuille  renvcri'  i  la  IiULipiinc  de  l'Eglife,  ou  qu'il  ta  fcuidslile. 
Ili  font  pcirii.adex  qu  iJ  a  11  au^ciuic autorité  direâeni  indireéte  fur 
le  te.iiporcl  des  Rojs  &  des  Ptincfs  fouverairu,  ét  que  is  pui:- 
fance  fptritucUc  cli  bornée  par  les  Loix  Canoniques.  Enûn  le 
Bucfantdmconlldéeél^m  tnacnefiictei  deiktei,  i.  eomne 
GSef  de  fdgllfe:  a.  «raïaw  ftlifatclwi  3.  cwalna  Ivlqiie  4e 
Rome;  4.  comme  Prince  teanorcL  S>  niwaaté  toi  donne  Otolc 
de  veiller  fur  toute*  les  égliiet  paiticuiiétes.  Ses  droits  de  Pa» 
triarehe  ne  t'étcndolen:  autrefois  que  fur  tes  provinces  fuburbi- 
caires,  c  ell  à  dire,  lur  une  petite  partie  de  l'italit-.  la  :n&a>o 
qui  pour  ie  civil  dépendoit  du  Préfet  de  la  ville  de  fUrnie  :  "n  l'i 
vuiilu  depuis  étendre  fur  ta-ac  rOcciJent,  Comme  Kvé.ijiie  Je 
Roioe.  il  exerce  dans  le  diocéfe  de  Rome  les  fooâions  d'ordi- 
naire ,  qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  aiMiei  diocéfca. 
En6n  comme  Prince  (eoiporel ,  il  efl  fouverain  de  ROMe  des 
Etait  qd  lui  font  .iqui»  par  dooetion  ou  par  puSalmkm.  *  Ltt 
LSunnitl-tgUj'eGtUum.  Simon.  Vtgor.  Rlchn.  Lannoy.  £>n 
nn«  dt  AHUfM  EtO^  OfttfilM. 
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Le  UoimliK  Ai  Ptpe  »'éten<l  dans  toutes  les  proviocet  qu'on 
ippcltc  rKutEccléflanique,  qui  renferme  la  Campagne  de  Ro- 
me, le  l'itriiBOioc  de  faint  Pierro,  U  Terre  Sabine,  l'Ombrie 
ou  Duch«!  de  SjKiléU.',  la  Marche  Li  Ana'inc  ,  le  Duchi  d  Urbin, 
b  Homagnc,  le  Bolonois,  le  UucIk  de  (•urare,  le  tcrricojrc 
dOtvia'j,  le  territoire  de  ?ixou(c,ti\eC»ra«d»éGtt»ii  CtfieU». 
Dans  le  Pirrimoine  de  ûint  Hitrrc  ellenclaviS  le  Duché  de  Brac- 
clari'^,  i;  J  i  Uin  l>uc  particulier.  Entre  la  Rooiagnc  &  le  Ou- 
chv-  d  Citbii) .  cit  U  petite  Rtoubllque  de  Saint-Mario.  Pour  en- 
tier dati^  un  é':ui\  p  u;  eaft  dcs  £l»  dafiHM,  la  GamiMgiw 
de  Rome  a  p^ur  r,riiKipalei  vBicf  Smk«  OMet  FlMtiine, 
Frefcatl,  Albano,  fivoli,  Terracine,  &c.  Le  Patrimoine  de 
faint  Pierre  comprend  le»  villes  de  Porto,  de  Civiu-Vecchia .  de 
Viterbe,  iu.  La  Terre  de  Sabine  a  pour  villct  confîK'r;ihlir  i , 
M.i{;liano,  Vefcovio,  &.c.  L'Ouibrie  ou  Duché  de  SpLilute  .i 
Spoléte,  Todi,  Ac.  I.i  Marche  d  Aticône,  contient  les  villes 
d'Anciiie,  de  Kcrm  i,  »U-  N  j;rL-l).inif  de  Lorrette,  d'Afcoll, 
de  Jén,  &c.  Le  Duché  à  Urbin  a  pour  principale»  villes,  Ur- 
bin,  Sinigaglia,  Saint  Lteo,  &c.  La  Romagnca  Ravcnnc,  Ccr- 
via,  Kaën^s,  Hc.  Le  Bolonois  a  pour  «ille  principale,  Bologne 
hOnjJ*.  ùe  Duché  de  P'cnare  a  hcrrare,  &c.  Le  Territoire 
#OrVKtO  a  les  villes  d'Orviéto,  d'Aquapendence ,  &c.  Coiaid« 
y«NHi&aF<ioiife.  CittàdirMfc,  &c.  &  le  Omo*  A OttA  41 


J>R»  OFFtCtÂRS  DU  W  A  t  S. 

Le  Pap  '  :i  uri  Vicaire  qui  eft  toûiouri  un  Carcinil.    C'.  Iki  niil 
poffédc  cette  charge  a  juriCdiciioD  fui  les  Fr£;rcs  ^  fur  tes  Ho- 

S1iBn«  Tor  lei  Compagnio»  dei  UImo,  fiir  kt  bopiciiu»  for 
lîcuxdepiM,  ftfarln  julfik  Son  OOoe l«i  va» «ait dn- 
Gsts  par  mois.  H  a  deux  Lieutenau;  l'un  pour  1«  Qra,  ttUm" 
tre  pour  le  Criminel,  un  VicegéKBt»  qBieftSvlqw|iMrenr* 
rer  les  fondions  épiicopalcs. 

Le  Pénitencier  a  jurifdiftion  l'ui  Icî  cas  lékrvez  au  P^se,  & 
donne  aux  ConfelTcurs  spprouvci  ,  [c  pouvou  Jeu  ^ihUnnire. 
Aux  Fêtes  folcmntlles  jI  va  djns  uni;  des  ijf;IUL'  iK-  Koiic, 
étant  alfis  fur  une  cbaU'c  haute,  avec  U  baguette  à  la  inain,  il 
entend  les  LonfeiBaiM  detcu  Mfêrvn.  Cette  chuge  viik  buic 
mille  écus  de  rente.  • 

Le  Chancelier  était  proprement  le  SécretaJie  du  Pape  ab  ivi- 
mdi  i  &  t'aint  ]ér6me  en  fait  mention  èina  ane  Epirrc  ad  Grrtn- 
tiam.  Di'puis  !or,|^c!ni  c«t*  ch3ir?;e  np  fc  dnnnr  t\a'i  un  Car.ii- 
nal,  auquel  vWf  vaut  qmnii,:  ou  l'.iie  milli;  tv.is  ici/r.  St 
fonftion  rrj^.irilc  l'cipcdition  des  ItUte»  apOtlOiiuiRs  ,  liant 
1l-s  rucpli:]Ui:s  l'ont  Ij^iit^i-s  pjr  le  Pape,  lia  refervedc  .;iu 
s'cApcdicnt.  pai  iitci',  Juli  taamie  J^ijcaftrU.  Il  a  fous  lui  un  Ké- 
cent,  &  douze  Ahbréviaieur*  ii  J"^»  Maggkr*,^^  font  ton» 
Pr<iJau.  Le  Régent  a  pouvoir  de  commettre  toucet  lc«  caufet 
d'appel  i  la  Rote  &  aux  Référendaires.  Ixs  Abbrévi.îtcurs  <i< 
Ptrtt  létg^itTe .  font  faire  les  Minutes  des  Bulle<) ,  &  les  rcn- 
voycnt  quand  elles  font  écrite».  Il  y  a  encore  des  Abbréviateurs 
ih  Parc»  Mimrt,  dei  Scriptturi  &  au'.rct  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie, p<^'.ir  recevoir  lïi.  !:pii',  r  !!><i  BuMcs.  Le  Vicc-Ch^no-Skr 
f  iii  îL-nu  ic^Uri-  Jcs  coLiiion  ,  d.M  tit.-c-.  donnez  aux  C.'..'i|in.:.;-;, 
&  tl<-4  prfnvi-10115  aux  Kvét.icz  iV  ,iax  Âbbaies  contillorialcs. 

Li-  Cinic:r:;ii.v-'  elt  tou^aurs  CvdinaJ.ftft  pootSnIlIlitiMI  tel 
Clcrc:>  de  ia  ciiambie  Apoitoilque,  un  ThrAoïler,  ft  on  Ptéd* 
dent»  Cette  diarge  lui  rapporte  quatorze  mtllcécus  pariin.  Il 
coonah  d>  tont^t  les  cautes  dont  la  Chambre  A!>oitoliq.ie  con- 
naît^ AdeplM  Uju;_:i'lc«  caufLi  d'appc:  des  MiUrcs  do  rues, 
poalf.  ft  wHiee*.  Lji..;ul-  Ic  Sici;.:  i-i;  vacsiit,  II-  Camerlingue 
aêmcurc  au  Palais ,  i  I  appartemcm  du  Pape ,  marctic  par  la  vil- 
le avec  la  Garde  des  SuiUes ,  fait  battre  monnoye  à  les  armes , 
tient  le  ConflûolK.  11  a  une  ie»  ttf^  clef»  du  Thr<ifof  du 
ChU^uSainc^ibiipl,  dontieO(ifai«llMtw>  ftlcftpeto  tml- 
fiémc. 

Le  Préfec  de  U  SJ^pntiue  de  Juflicc  cH  toujours  un  dei  CicdK 
Baux ,  &  •  cent«hiCKS  d'or  d'appointcntent  par  mob.  Sk  fimAlcm 
elt  4e  Aire  des  Rcfcrits  de  toute*  la  Aippl  ques,  &  les  commif- 
flolU  des  caufcs  qui  fc  délèguent  par  Juitici:.  Chaque  Jeudi  de- 
là fcmaine,  la  Signartirr  i!r  jj't-ct'  fe  fjit  cm  Palais  du  Cardinal 
Préfet,  oil  aflillent  dùj/e  Prclaii  RLie-inJair^-s  opinans,  &  tous 
Jrs  .ititrc  RéférefiiJiiri-s ,  j\  lc  pouvoir  di;  prupok-r  chacun  d  ux 
caufcTs;  co, n-ni'  ia'Xi  un  Aiidittur  de  llou-,  iV  I  Autiitcur  Civil 
du  C  iriiiriai  Vicaire;  ajais  lans opiner,  à.  iculeinint  puur  main- 
tenir leur  jurifdiftioQ  en  ce  qui  les  regarde.   Le  Préfet  de  la  Si- 

f nature  de  Grâce,  ligne  toutes  les  Tuppliqucs  &  grâces  que  le 
ape  accorde  dut  lei  Congrégations  qui  fe  tiennent  en  préfcnce 
de  fa  Sainteté  uneftn  lafemainc-  Le  Préfet  des  Brefs,  qui  cit 
toûjours  un  Cardinal,  revoie  &  ligne  les  Minutes  des  Brefs. 

Le  Général  de  la  fainte  Eglife  cil  créé  par  un  Bref  du,Pa?e, 
ep;i  lui  donne  le  ïïivm  e»;  piirflf^'icr  dans  fa  Chambre,  &  rcifoit 
l'on  Krnv.-iU.  V.:i  tiii.s  ik  f>.ii\  li  a  mille  écus  ptr  mois,  (rois 
liiilli-'  fu  tiTis  di:  guerre.  Il  iurr.nun  4  toutes  !<•»  troupes  ,  ic 
i  tous  les  tiu.iverneur»  dc$  placirs  &  forti-rrirc-  de  l'tta*  l-kclé- 
riïiUquc.  Son  Lieutenant  a  trois  mille  écus  pat  an.  Lc  l's^e 
fait  encore  par  Bref,  m  Oénéial  de  rAitUlcfie,  qnl  t  douze 
cciM  écuspar  an.  Le  OdnM  dec  GaUr»  a  trofs  oem  <eiu  par 
■oiiT  OU  trois  nille  ilx  cens  écus  p.'ir  an.  Ix  Chltelain  du  Clil- 
^fmt  f  «tntwAnge,  t  ilx  mille  écus  par  an.  Il  a  cent  .*>oldats  pour 
h' Garde  du  Chiteau .  avec  kur  Capitaine ,  licutcliant  &  autres 
OBclcr.4.  Le  Cainerlin^;uc  d  i  Sacré  Collège  fc  change  tous  les 
Ce  ColUge  cù.  compofé  du  Pape  &  des  Cudimui,  qtii  lien^ 
pntCMifiîloiiepont  Ict  gnndetambei. 


im  OFFICIERS  DU  PALJtS 
tudeU  itaijtfi  du  Ptfe. 

Le  Pape  a  qaatie  Maltm  ^CMmonles,  qui  font  tôlt)^ 
vêtu*  de  violet,  &  qui  ont  une  grande  autorité  dans  les  aftioni 
publiques.  11  y  a  encore  deux  autre»  Maître»  det  Cérémoniei 
qui  fc  trouvent  aux  Congrégatior;;  de^  Rites ,  dont  l'un  fait  aufll 
la  tonâion  de  Séaet.urc.  &  l'autre  rxpédic  les  Décrets. 

Lf  Mskrr  du  Sicré  Palais  ei;  toujours  un  Religieux  de  l'Or- 
dre do  ian:  Ooiiv  niij.ie  ,  i;  ii  demeure  .tu  l'  ^Uis  pour  revoir  toua 
les  livres  que  I  on  veut  imprtiuer.  (C  Ici  approuver  $'U  y  a  lieu: 
IleftaccMBpmné  dedcnzP^dnaitaeOfdtei  Aie Paliii  lid 
entretient  un  emodt,  outre  fa  table. 

Le  Sacridaio  do  Pape  cil  un  Auguitin ,  qui  a  le  mime  appoini 
tcmont  que  le  Maître  du  Sacré  Palau.  Il  a  foin  de  toutes  Ici  li» 
chiiff  :  lie  U  facriitie  du  Fipc;  11  oaicbe ot  Pr<lai «UK fimftiont 
puhiiijui  ,  il  cil  Kviqae  titulaire,  il  Duche  au  rang  dei  B- 
vÉques  atiiitans. 

Le  Sécreutrc  du  Pape  eft  toiJjonrs  Cardinal.  &  tré«-fouvent 
neveu  du  Pape,  s'il  en  a.  Cetu-churgc  cii  -ninte  a  cMe  de  Sur- 
intendant de  l'Etat  EccléfïalUque.  Il  tait  i\-r;re  iV  roulLiirc  tou- 
tes les  lettres  de  fa  Sainteté  unvuycci  aux  l'rmces  ât  aux  Non- 
ces. Tous  le*  AtnbaAdeuri  &  tous  les  Mmlitret  de  Rome,  a- 
près  avoir  négocié  avec  le  Pape ,  font  obligea  de  lui  aller  roMie 
compte  de  leurs  négociations.  Les  Sécreuircs  d'Etat  font  foumta 
au  Sécretairc-Surintcndant ,  ou  Cardinal  Patron ,  dont  ils  reçoi- 
vent le»  ordres,  dt  i  qui  ils  envoyent  kuri  teitre;  pour  lei  fou- 
fcrire.   lia  demeurent  au  i'al.iis.  et  io;,t  l'id  i:,  viim  ,ir  violiC 

Il  va  s-in'.rjuatre  tiécrctaiEes  des  Ilrcts,  dont  ie  ptiiuipii  de- 
iiiLUic  au  l'al.iis-  Lcut  fooâion  elt  de  luutcrire  k  d'expédier 
tous  les  iireti  qui  font  re(u»  par  le  Cardinai  Préfet  des  Brcis.  Le 
SdCKiaire  des  Breâ  fecicu  a  Toia  de  lea  drefTer,  lonque  le  Car^ 
dlnil-Patron ,  ou  queleun.dc«  Séctetaitei  d'Ent,  le  loi  comman- 
de. On  Brefs  ne  ibni  nu  de  peribnnc  ;  la  Minute  feulement  eft 
lî|née  du  Préfet  des  Brefi;  ft  apréis  qu'il  font  fcéllez  fui  Amià» 
Fijcatvrù ,  ils  font  accompagnez  d'une  lettre  du  C  ii  iinal-Panon. 
On  eunktve  foigncufcuent  les  Minutes  de  ce-  Kreii  ;  &  apièa 
que  le  Papeell  mort,  on  les  porte  au  Chiteau  Saint-Ango. 

Le  Mnjor-ioma ,  ou  Maître  d'Hôcel  du  Pape,  ell  toûjOurs  un 
Prélat.  Les  Caméricrs  d  honneur  font  gens  de  qualité,  qui  do 
viennent  au  Palais  que  quand  ils  veulent.  Le  Maître  d'tcablc  ell 
un  OentillKtiuuic  qui  fait  la  fooAion  dËcuyer  CkD»  en  avoir  le 
litre ,  que  l«  Pape  ne  donne  i  perfoone.  Jl  eft  Fotte^e,  (C 
quelquefois  un  des  prhidiwiix  Seigncttn  de  RoflK ,  comnie  ÀoiC 
Pompée  Prangipani  fous  Léon  XI. 

Le  Gi^néiiil  des  Cardes  du  Pape  a  fout  lui  deux  Compagniea 
ilî  Chcmw  Ii-itur; .  &  jir.c  Compagnie  de  iroia  cens  SuilTes  ,  avec 
jeurs  ( '.ipujiiiis. 

A  I  égard  des  Officier»  de  laDaterie,  des  Proconocaires  paiti» 
«pans,  ft  des  Auditenitde  ftote.  Oervfca  OATA.1&K. 
PROTONOrAIRE.  ROTE. 

Le  Pape  a  étilMi  une  Cbambre  jtpojitiirue .,  ob  affilent  le  Car> 
dînai -C^unerlMBue»  'e  Gouverneur  de  Rome,  comme  Vice-Ca- 
mcrlingue,  le  Thrélorier  Général ,  l'Audit-ui  S  te  Préfident  de 
U  Chambre,  l'Avocat  Fifcal  de  Hume,  fc  pluiieurs  autres  Offi- 
ciers, pour  jiirtcr  «les  madères  qui  cofîeernent  ins  reveno*  deu 
provincti  J.:  l  l  .t.n  l^vi  .eKa :;ii|Ue,  Ici  ir.oi)rû)'e> ,  les  ClUlC*  4ff 
Commun autcz,  les  impotitioos ,  les  gabelles,  &c. 

LeOottvemeur  delhuneconaaken  pankalicr  des  matières  ci- 
viles ft  crlnineiles,  ft  a  droit  de  préveuloD  fur  les  auucs  juiii^ 
didions  de  la  ville,  en  cas  de  délit.  Lc  Tbr(^(nicr  général  wo- 
voit  les  compter  de»  revenu»  de  ta  Chambre,  de  connott  des  d£» 
pouilics  des  perfoanes  ccclcfiaftique? .  <!ic.  Cv'tte  charge  vaut 
foixantc.dix  mille  écus ,  &  en  rapporte  dou^c  mille  par  an. 
L'Auditeur  de  la  Chambre  a  un  pared  levcriu  ,  cfl  Juge  ordi- 
naire de  la  Cour  de  Home,  iL-i  Couiiil'.iîs,  dci  Hjjons,  dfs 
Princes,  des  Evéques,  Ckauucî  Pr^Lau,  &  de  uiutcs  les  appel- 
lations de  l'Etat  Kccléllalliquc.  11  a  deux  Lieuccoans  Civils  & 
un  Criminel.  Le  Prélîdcnt  de  U  Chambre  revoit  les  coinça  des 
déniera  de  la  Chambre  &  du  Si ^  Apodolique.  L'ftvocu  FU^ 
cal  défend  les  imérits  du  Filie  devant  tous  lés  Tribonaux  de  Jih 
lUce,  &  le  Procureur  Fifcal  les  fouticnt  par  écrit. 

Le  Maréchil  de  Rome  a  fous  lui  deux  Juges  Civil»,  l'unap» 
pcllé  premier  Collatéral,  &  fautrc  l'econa  Collatéral,  ivtc  un 
juge  Criminel,  il  ejnr.uit  avec  ees  Jii^es  des  caulcs  entre  lijs 
Boiirgeoft  &  ki  il.iliiiaiB  de  K.rjine.  11  efl  !Oô]auri  etrani^er, 
&  ik-iiiei;"L-  ju  Cipitoa-.  li>  acliur.s  pul,iii'iue>  li  p«ruit 

naoït  de  Sénateur  à  i  antique,  qui  elt  d  un  broeaceidor,  long 
jttiqu'i  terre,  avec  des  manclies  laign,  doubUes  d'un  talietaa 
cnmoifl.  U  poife  une  gmde  chaîne  d'or  »  iélon  randcme  «m> 
tume  de  Rome:  aux  chi^lle*  dll  f epe,  il  a  Umot  qués  fAai* 
baiTadear  de  l'BilpeKiir, 

DUOOUFEXNMMKNTDBS  ÉTATS  DO  P  APS. 

Le  Pape  gouverne  lui  mcine  U  province  de  Rome;  mais  tou-* 
tes  les  autres  provinces  font  gouvernée;  par  des  l;égats  ou  Vice- 
Légats.  Les  pals  de  légation  l'ont  l'Om^irie  ou  Duché  de  Spo- 
léte,  fy  compris  le  Territoire  de  l'érouie  ,J  la  Marche  d'Aocânc, 
le  DuÀe  d'UthIn ,  la  Ronapie.  le  Raulonait»  le  Duché  de  Fer« 
rare.  &  Av^;noB.  Outre  ceh,  chienne  de  ces  provinces  a  (on 
Général ,  qui  commande  aux  gens  de  guerre,  &  chaque  ville  a 
fon  Gouverneur  que  le  Pape  choilii  à  fa  volonté  ;  mais  les  Podc- 
ftats  &  autres  OlBcicr'!  fo^^t  élus  par  Icf  Hih'tans,  à  la  rcfervo 
des  fortcretres,  des  tiiitiaui  \  jc>  ports ,  d  nt  :  s  iJlBcier»  auf- 
fi-bicn  qup  les  Goiiverneuts  d^-penJeit  tous  de  l'ileàion  du  Pa- 
pr  *  Uu.iplui  l'.iniini.  Pour  cunnoirre  la  SuUeChniiloloCÎ* 
que  dci  Pape* ,  wjf  »  l'article  de  R  0  M  £• 
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i»AFE  fGui)  rm«  our  rATÊ. 

PAPKbRÔCH  (Dntel)  naquit  i  An»ers  le  17 
l6iS.    Si  Uniin«étoit  origimire  de  llambour^;,  mail  Ton  gnnd- 
p6rc  avoi:  <juitté  cette  \iîîe  Aini  k:  tenu  Je  la  Rclormition  pour 
■'aller  éublir  i  Anvi'f»-    Djnicl.,  ayjiit  (jU  f«  liutujrutcï  Sc  li 
Fhilofophii: ,  iV-  lit  Jcluite  en        ,  iV  in  uoi*  ftcrc»  1  ii!riléfi.'nt. 
Il  règcniâ  i  MjJiiifi  <5c  »  Bruges  &.  lut  ordonn-.-  Pritrc  en  1653. 
U  prot'cilbic  U  Piiilofopiue  à  Anvcn,  loiiqu  un  laiui  lie  quitter 
poMf  cwnitfg  la  Aaw  Jet  Siian.  BoliioiJdi,  a'»»!  enctitt 
d'AleiuiAt  VU,  dUbr  i  RoMponr  mllbr  la  ■Mé> 
tiûui  BéecObei  A  It  coaipafltion  des  Vies  de«  Saints,  fit  acMet 
■u  hpc  que  l«  Féfe  Heafchtoiut  &  le  Pdre  Papctooch  ptifloit 
Ikphêei  1I«  partirrnt  le  »  juillet  1660,  &  employèrent  deux 
ant  ipircouiir  :  Ii  i  ii;.   Le  P<>rc  Pjpcbroch  a  eu  bsaucoup  do 
p»rt  aux  moii  ilc  run ,  d'avril .  de  mai  &  de  juin ,  dct  Vie-*  de» 
5ja:r.u.    1^  Joiina  au  public  le-  mois  de  mars  en  ttois  volumi-s  en 
lôôi;  ea  167$.  le  niuLs  d'avril  en  trois  autres  volumes;  &  en 
I68a,  lea  trois  premiers  voluin;;i  du  inoit  de  mai.  Henichinius 
<unt  cnfuite  tomlM  en  pï.-al/Ji',  Pipebrocfa  devine  le  chef  de 
cctM  cmnpciléi     continua  «k  donner  quatre  awet  voluffle* 
4a  mou  de  imi,  ft  le  mois  de  juin.  U  eut  un  démêlé  ivec  lei 
GmM*,  qui  fifênt  pIuGcun  Ecrits  contre  lui  &  contre  fes  Col- 
lègues.  Ceux-ci  le  défendirent ,  &  Papcbroch  en  Ton  particulier 
fit  un  Ouvrage  contre  SefMllien  J«  Siint  Paul .  Cirmc  ,  ;:npriiDé 
i  Anvers  en  ifltffS.    Lci  Cumus  cuisut  riL-anmoiris  alTci  de  cri- 
dit  pour  ùirc  condamner  par  un  D.'crct  de  i'inquilition  d'iifpa- 
Çne  d.i  14  novctnbri.-  i^^pv.  leî  quatji/c  '.uiuiiici  des  Ackcs  des 
Saints  des  moi»  de  mars,  avril  &  uui,  donnez  par  Hcnfchéniui 
4  ptrFipebrocb.  Cetenicr  nounic  1b  tt  de  luin  1714 .  tgé 
àetrm.  Le  Pére  Pipetwoch  tvolt  aufll  compo<e  des  Annales 
de  la  ville  d* Anvcn  depuis  fa  fondation  [nfqu'en  1700:  maison 
n'a  pas  encore  imprimé  cet  Ouvrage.   On  a  encore  de  lui,  Acta 
Viij  S.  ferdinarJt,  Rtgii  CafieUa ,  l$c.  1684;  &  la  Traduction 
d'un  livre  intitulé  ,  £ijan  l>mn\i  1:11 ,  fuan  im  Carauit  l'fjp»Jia- 
Kuj  cmj'hmi,  i^e.  if,i)?.    *  M.  Du  Pin,  BibUnsbe^ue  du  AÙttvrs 
EccieiUjti^uet  liu  Xl'lt  lutie.  Jma-nai  dt  Trtxettx  4u  mtis  df  jtnvier 
lyiî.  Le  Pére  Niccron,  Sitmetrtt  ivur  j'trvw  à  rHiftmt  its 
Hommei  litufirctt  ffc.  tnu  i.  ».  9t ,  cf  M"w  10.  p.  ;<).  On  peut 
voir  dans  ces  Mémoire»  le  détail  de  la  dirpuie  de  Papebroch 
avec  les  Canne*,  y^jn  mjgi  lUlioc.  ^tûnéu  Oiént  tuM/li- 
fur/,  ffc.  tnu  I.  p.  44.  fft. 
PAPENUKIM.  I<îw«  PAPPENHXIli. 
P  APESSR,  laPqwfieJauK.  njm  b  Xenurme nré« 
JEAN  VII,  Pape. 

PAPHLAGONIE.  PgpUvtnu ,  contrée  de  !  A  fie  Mi- 
r.curc,  d.'tc  prtiVntcment  fiiUi,  e:\  ù'.iiiic  entre  ic  Pont-Kutin  & 
la  Oi'.atie ,  le  long  Je  la  1:1er.  S'-5  v  ;:es  étoicnt  Sinope,  Tripo- 
li ou  ïribicdli,  qui  eft  la  letartnit  des  Anciens,  &c.  Les  Poê- 
la difcu  qn»  Ik  mtm  ê»  ce  pals  lui  etl  venu  de  celui  de  Paphla- 
I,  llii  de  PUnée,  Ptfnee  du  pals.  Il  n'a  iamals  fiiit  une  gm< 
t^m  duH  l'Hiflolrc,  &  n'a  tu  rien  de  confidéfable  que  qud- 
qna  villes  Gréqucs  fur  la  câte ,  du  notfbre  dÎHS|aena  émit 
Bope.  oii  l'on  faifoit  un  alFcz  grand  commerce.  Crefus  fc  rendit 
inaitre  de  la  PaphUgonie  fans  beaucoup  de  peine.  C>'ru>  en  eut 
encore  moins  1  lui  enlever  ce  paï<,  oii  il  y  eut  depu:;  des  Rois; 
mais  entièrement  dépendons  des  Pci<cs.  A;cxanurc,  iVi  fuccef- 
feuis ,  <i  les  Romains  furent  nuitres  les  uns  apret  Us  autres  de 
la  Paphlagonic,  qui  dan*  la  divilion  des  provinces,  faite  parOio- 
cXtàea ,  ta  devint  une  du  diocéfe  Pontique.  Elle  devint  après 
UdncUw  M  da  fMaa  de  l'Orient,  &  Gan|m  «s  Au  la  capi- 
nle:  peéAnteBirnt  die  ftk  partie  de  la  province  fàmÊÊt.  *  Stra- 
boa,  t  T.  Pline.  Pfnlomée.  Etienne  de  B>-zance.  Denjrs  P/f/ricai», 
JWWMa  iPtfm.'jr.  Imp.  ConlhntinPorphvrr>généte.  d« rt^mariiisf. 

P  A  P  H  N  U  C  K  .  Paphiutiut  .  Co'i.feireur  de  Jefus  Chrill 
dans  !c  croiliéme  fî^clc,  étol!  un  Evéi|ue  de  la  Haute  'lliebaïde 
qui  a\oit  Lié  D-fcipic  de  S.  Antoine  dans  le  tems  di.'  U  prrfec.;- 
tion  de  G-iI^r./  fc  at"  Mixiinin.  Il  eut  le  ;arct  ii;iui-t,--  fiupi.  X 
l'sil  droit  arrKhC;  il  fut  ciifuite  condamné  aux  mines,  il  ainita 
dqmbaaCaïKiicdeliiicteeBSiSt  «è  il  fitt  fut  honoré  i  eau- 
Ci  de  lii  qualité  de  Coolèflinir.  Soôan  de  Snwlai  itpportenc 
qae  quelqnes  Rvéqnei  ayant  |m|iofll  dlolill|V  m  cdliMt  cens 
qni  étoient  dans  les  Ordres  Ibcra,  PapHlMIce  l'p  OppoGl,  &  dit 
i'  rv  h'\oh  point  impofcr  aux  Clerci  un  jour  fi  pcfint;  qu'il 
uflifi'i:  .'i''  cfA:i  q.si  l'":'.  une  fois  ordonné  Clore,  pût  plus, 
fuiv.mt  i  ancienne  tradirinn  .  fc  marier;  mais  i]u  ù  ne  lallo;:  pat 
les  répare-  d'S  Icnmcï  i|U  lU  .1. oient  epoufée»  étant  encore  Cli- 
ques. Raronius  &  qucl(]Lic  ;  ai.tres  A.;icuis  ont  voulu  contcùcr 
Il  vMté  de  cette  MAoïTc  :  nn-i  ûm  aucun  (bndement,  puisque 
it  h»!  du  célibat  da  Clercs  n  a  jamais  été  éublie  univerfellement 
en  Orlenr  Ocpali  le  CuodJc  de  Nicte,  Paphnuce  fut  uni  avec 
8.  Athanife  :  car  il  ne  faut  pat  te  confondre  avec  on  autre  Pa* 
funvcT. ,  Anactoréle  de  U  Haute  Kg^/pte ,  auffi  l>>nfeffcur,  qui 
fc  ioii^it  aux  Mélécicns  contre  S.  Athanafe.  L^véquc  en  étoit 
(i  ilinijné,  qiiil  vint  nvtc  faint  Athatufc  au  Concile  de  Tyr,  & 
erg.i-v-»  .Maxime  KviSy.ie  de  Jérufalem,  i  fouteuir  l'innocencvde 
S.  Athanafe.  *  Athan^iV,  llta  .ItiiotiH.  Eufcbc,  U'j).  t.  8.  c.  ij. 
S*  Epiplianc.  ll^rri:  (,%.  Rmin,  llijl.  l.  1.  r.  a-  Socrate,  Wi/L 
I.  I.  e.  11.  Sozotnéne,  /.  1.  e.  10.  l'héodoret .  I.  i.  (.  7.  H«- 
pf,^ S.  jkkaaA.  UmUret  âukf.  de  Titlenont. 
PAPHOS,  vIMe  de  Cyprc,  attiourd'huC  Chypre,  dtoic 
confacrée  i  Vénus ,  i^ui  y  jvoit  un  temple  célèbre.  Elle  Alt  de- 
p«iîs  W  fil  se  d'un  Evé.juc;  mais  cette  ville  c{\  préfcatCBCnt  nil- 

.  «'''.'°'5  I*'*:.'  S"  ""  fx""»  qadqocsuoanoBBicnt 
*-#a.  •  Ptolooiée.  nue.  SoalH».  Mêla.  fte.  OfMe,  Jtttm. 

'j^'.^y  *•      de Pv^wiii»'! .  &  d'une  femme       [.i  fthle 
jW»  M  auparavant  une  «Mue  d'ivoire.    Pygmalion  ct- 


Scnlptenr 
leorqtie  toutes 


»tent  venu  dans  l'ifleda  Chypre,  vit  avec  doj. 
taftaoMay  vivol«KdHi  MfiuidUbeitinafe. 


P  A  P. 

dt  rflblnt  de  ae  Te  point  nurier.  Vcit  ce  otae  ttot.  il  fil  une 
ftatue  d'ivoiic  d'une  beauté  achevée,  don:  U  devint  UMORu; 
de  pour  contenter  fa  patfitju ,  it  pria  U  OéelTe  Vdnot,  qui  diuic 

en  KruiiJ^  vénération  daiu  eeite  itlc,  de  lui  procurer  une  femme 

aulT;  bt-l.e  ijue  cette  llatuc  qui  futloit  de  l'es  mains.  V  .iiiis,  di- 
fcnt  te»  l'acte»,  et.uçar.t  il  prière,  chiiîi;^!  cette  !':a:ae  d  ivoire 
en  une  tre^.-bclle  litJc  ,  q;ic  l'y^it.j  1  .r.  ^  ut  pour  ta  Icninje,  dont 
il  eut  Papbui,  qui  blttt  eu  ce  neu  une  v.Jc  appvlicu  Paj**!  de  iita 

mn.  *  Ovide*  JfMisn.  i.  10.  s» 

Pâ  PI  A  NOS.  r.jea  lOTAPtBK 

P  A  P I A  S .  E«<que  d-Uierapie,  ou  HUrtftOt,  ville  de  Phry- 
Kïe  dans  l'Aile  Mineure,  proche  de  Laodicée.  fut  Diieiple,  oh 
de  faint  Jean  l'Kvai),>t  ;..it;.  ou  d'un  autre  qui  pottoit  le  non  de 
Jean.  Saint  Ircn^;  ,  .  i.  3  j  ,  parle  ainli  de  lui ,  Papui  Jtumiit 
êuJ-.lar,  Fàiycir;,i  {iiuuOfnuii>.  S.  Jérôme,  £pijl.  J9.  ad'i'U*4»r, 
parlant  de  S.  lrén*c,  dit  i^u  il  elu:t  /"o^i*  oHÙUtru  t'^intgeixji* 
faannù  DtfciftUtu.  Les  AUit/rologcs  de  Béde,  d  L'i'jaid  &.  d  A- 
don,  le  Manyroifiige Romain,  André  de  dj^rti,  it  Aija.:ai'c  i*. 
mUe,  l'appdlcnt  aulfi  pîfcipic  de  {tint  Jean  I  Evangdiac.  Eufé- 
be  au  contraire,  apponant  un  ptSafe  de  Papia^,  Jiiji.  i.  3.  c. 
itrni.  remarque  que  le  Maître  de  ftpiM  n'éluit  p^s  Jean  l'Evangé- 
lifle.  mais  i  auiic  Jean  appdlé  l'Aïui*».  Sa  conjecture  elt ,  que 
Papias  au  commencement  de  (es  livres,  ne  dit  pas  qu  il  a  été  Dif- 
ciplcs  des  ApOtrcs  ,  mai*  fvuleinent  qu  ii  a  appris  ce  qu  il  dit  de 
ceux  qui  cloicn:  tauiuicrs  avct  les  Apôue-.  11  lemble  liciii-uoins 
que  l'on  doit  dcl'érer  à  l  autor.te  de  Jj.ut  Iréiiee  ,  qui  p.irle  .ilTu- 
rctncnt  de  faim  Jean  1  Lvjn. .  :  .  car  on  lait  que  umi  i'u  ycar- 
pc  étoit  Difdple  de  faint  Jean  i  Lvar^élule;  ét  ftint  ii«nee  dit 
pofitivcaent  que  Pqia  éuU  fwpa^non  de  Polyoïp»  Pépia 
avoit  écrit  doq  Uvies  indtiib».  k*  âxfButliiu  iu  JMtmn  du 
Seigneur ,  qu'on  trouvoit  encore  du  tenu  de  Tricfaéate:  i  pcélint 
il  n'en  relie  que  quelques  fragmeas ,  dam  tes  Auteurs  Anciens  àt 
Modercci.  C'eil  iui  qui  a  donné  cours  à  l'opinion  que  plufieuta 
Anciens  ont  eue  touchant  le  téçnc  temporel  de  Jcl'iis  Ciiii.î, 
quils  fup(>olbierjt  devoir  venir  (ur  la  terre,  miiic  in.  avant  ic 
JuRcment ,  pour  raircmbltf  les  LIjs  .  après  ia  léiurrcitioii ,  dj.is  U 
ville  de  Jérulalem,  &  les  y  faire  jouir  de  toutes  le»  dcl  cci  ..Tia^i- 
nables  pendant  cet  mille  années.  Saint  Irénée,  qui  a  v.e  daas 
la  même  opiaion,  lipportc  uq  iragmcot  tiré  du  livre  quauiémc 
de  PapUs,  où  Q  pcciàidpmivn  cette  opinioQ  pu  un  pailit|« 
d'ilale.  BuliSiie,  tfth  tvofr  citéua  ptufe  tkr«  de  la  pcdoict 
de  Pipiu,  aJoOte  fw  rri  Aattur  ■  rûpftné  jiqfSMn  et^i  fit'tt 
trétuiÊà  mfir  tpriftt  for  triduim  nm  M:ii  nHu  fit  Jtat  dr 
nmvrtlei  nfirMSivHj  de  Ntttt  Hauvtv  Jtjus  Cbr^ ,  fia  nr  jtnt  p*i>it 
rapporlti!  dans  Us  t-^ft^uej,  y  fueipÊei  nsrtt  b{j}mti  j^U-uU-^ts, 
«I  n«n%ire  deffiteUei  li /ua  mettre  Jtn  efomi  tevcbûtU  ie  rtgnt  de  Jt- 
Jui  dry}  /ur  i*  trrrt  fendant  mUe  anntti  afrti  l»  rtjurreâiân  del 
csrM.  Ce  fM  i'»  /ait  ttmber  dam  cette  erreur,  dit  encore  £ulébe, 
e'4|i  fu'ii  entendèit  traf  grafidrmm  tu  éfeaurt  ijf  let  '  ' 
éesÂfMree,  mttemtritmmfi  ftettvfirUtie  ftrytetdm 
mfinimjfiifa»,  ff  pit  Ut  At*trtt  tu  les  awieia  euet  fttr  fa»/»- 
«fr  etxtmfit;  car  r'<iwl  tm  il— f  d'us  frtit  génie,  etmau  Jet  M- 
vttt  U  f^nt  voir ,  qui  a  pturtant  dame  acc^fim  à  piufieurs  yiocieiu, 
tfurt  iu'.r-i  il  6.  Irmet ,  de  jautenir  cette  erreur,  fuUi  d(fndi- 
rtnt  t'sr  t'iutt^;:--  U'  Pn'iai.  Kufébe  rapporte  au  même  endroit, 
deux  niinclei ,  q.i.  P^jnn  avuit  appris  des  nlles  de  Philippe  le 
Diacre,  qui  dcsieurjieal  1  Hiérapie,  lavoir,  qu  un  mort  avoit 
été  reduicit^  en  ce  tenu;  &  que  Barfabas,  fumommé  ie  Jujis, 
choiG  pour  être  Ap6tre  avec  S.  Mauhiat ,  ayant  avalé  un  poiioq 
mortel ,  n'en  avoit  reçu  aucune  incoModité.  11  dkOKOte  que 
Papias  avoit  rectteilli  dans  fes  Uttcs,  de*  Exp&atfons  qn* ArUlun 
Dilciple  des  Ap<}!res ,  avoit  données  i  quelaaet  patoles  de  Jefut 
Chrilt,  di  les  Traditions  du  vénérable  vieiUard  (ktnt  Jean;  mais 
pillant  fur  ces  chofes,  il  fe  contente  de  rapporter  un  endroit, 
dans  lequel  Papias  dit  que  lair.t  Marc  avoit  couipol'c  Ion  Evanfi- 
le  l'ur  ce  ou'il  avoit  oui  <1.jc  i  lamt  Pierre ,  des  aftions  &  des  d.l- 
cours  de  Jef'i''  Chti:t  ,  i;,ic  c  ell  la  rii;'orj  pour  laquelle  il  n'a 
pat  gardé  l'ordre  de  i  lli::om:;  que  S.  Matthieu  avoit  étr.:  l'c» 
Ëvaâale  «n  Hébreu,  tt  qu'il «ntk  éii  dqiai|  tndait  en  Oicc 
Enfin  Eufébe  dit  que  Papias  dtolt  les  praméres  Epitics  de  faint 
fkne  &  de  faint  Jean:  &  qu'il  cxpliquoit  Phi'.loire  d'une  fea- 
■M  accufée  de  pluiiears  cri  ne^  devant  Jefut  Chrift.  laquelle  ii» 
trouvoit  dans  f'Kvangile  félon  ks  Hcbrcui.  André  de  d/arte, 
Sfrmtri  II  fur  i  .■l:uaiy^'e ,  cite  u;i  pilTage  de  Papias,  oîi  il  elî 
dit  que  les  Ar.,;c'  qui  font  autour  de  la  terre,  é-.oicnt  chargez 
Ju  iem  des  clic-es  ûblunaircs.  Occuiueiii-s ,  Jiir  iti  jlUtt,  re- 
marque que  Papus  a  cru  que  Judas  n'étoit  pas  mort  pendu,  mats 
qu  il  avoit  été  éerafe  par  un  chatiot.  U  n'til  pas  certam  que  ce» 
paUages  foicnt  de  Papias ,  qui  d'ailleurs ,  comme  le  dit  Euf&e. 
étoit  un  homme  tort  aédnlej  &  comme  ii  iàtfoit  des  queiUMf  4 
tout  le  monde,  ft  qu'il  était  difpofé  i  croire  tout  ce  qu'on  débi- 
toit,  il  a  Mi  palier  des  erreurs  pour  les  f  niimess  d«  Ap^tret, 
&  a  conté  des  hilloires  fabulcufes  comme  vtntatle'.  •  /Vj»a 
SAINT  JEAN  L  A  N  C I K  N  Euie'ic ,  y/yJ.  M.  Du  Pin . 

P  A  P  1  A  S  ou  P  A  P  i:  ,S.  <iu  plL4!,',t  PAPPUS  d'Alexan- 
drie, vivoit  tuj  la  .  i!i  ■:,  j.M.me  lixle,  du  te:.-ii  de  l'hcodje 
it  Grand,  il  avoit  laii  liait  livres  de  A-.'*n.-  Mj:it'<t.it:qut , 
dont  les  deux  premiers  inut  pcnh»  Cet  Ouvra;;  a  pa  r  j  en  U- 
tiniPéiâroeatssS.  ftretiawreeaOrec.  i  ce  qu'on  dit.  dtns 
quelques  bibliotbéqaes.  Il  avoit  encore  l^t  un  Coanaaain for 
tAimartfte  dt  Ptaiamtn  une  Charagrsjàit  ««Sfr/dk,*  «wOiiriTl* 
ptis'i  iti  ûexeoei  d»  l^ei  un  Traité  det  Macbinet  militairtt,  tU. 
•  Suidi*.  Voilias,  de  Scientiii  iiUtkemaiicti. 

P  A  P  I  A  S .  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  £tr«/nr.tWu»  doSriiua 
Hudiitentum.  C'ell  un  Oîii  fiire  par  ordre  alphabétique  ,  qui  pa- 
rut i  Vcnii'c  l'an  i  ii>6.  Ce-.:c  époc  je  a  aotnrii'é  Tnthe'me  1  pia- 
eir  p  .  fous  l'année  I2;>5,  mais  :1  ell  l'iir  qui!  y  a  de  l'erreur 
duu  ce  calcul  i  ai  oa  avoit  vu  des  ra>i  1173.  un  manuicrit  du 
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Gjoiûtrc  de  Pipi^- .  r;ij  Albciic  Kawigne  avoir  tié  écrit  dès  1'.^ 
IOS3- 

PAPIEN.   /'.j-î  ]  OT  APIBN. 
r  Ai»  1ER.   Keyr»  f  AP  YRUS. 
P  A  P  1  N  (Ifaac)  Minilirc  de  l'Kglifc  Aaglicinc,  puii  réuni 
à  i'kgiuc  Cuholiquc  Romaine,  itlù  rAïUcur  de  quelques  Ou- 
vrages dont  on  pillera  du»  la  l'uite  de  Cet  article.  Vuici  ce  qu'il 
nous  apprend  lui-mésic  de  fa  ne.    Né  a  Utois,  d'uuc  Ëimille  de 
la  HcliRion  Héfvnnce,  li  lit  iVi  premières  études  de  I  héologic  i 
titnCvc.    L'Acadiliiiic  Hoi'.  alojs  diviiic  fur  la  Gucecn  Parcicu- 
larules  &  tn  Univtrûliltcs  :  les  premiers  étotcnc  les  ploj  fort». 
Les  Uaivcmlitici  oc  dcmandoicnc  que  d'être  colcrc2  ;  &M.  Clau- 
de écrivk  4  M>  'fWretfD,  Chef  du  parti  dominant,  pourlcx- 
Imtcr  ikmlâinfle.  Outre  qu'il  y  ctoii  peu  porté  de  lui-même. 
M.  dcf  Muets.  PrafèfTcttr  dt-  Grt>ningae.  ijui  tvoic  fonemcnc 
difpofaS  eodire  M.  Diillé  fur  cette  ma(i«fe,  picOoitau  cooira[rc, 
&.  appuyuit  fur  1  autorité  des  Synodes  qui  avoîcnt  dicidt  fur  cw 
niiti^re^-    Uic  autre  duputc  far  la  même  iiutiéré  lui  fit  faiii: 
do  nouvtUes  rélicxions.   M.  Pajon,  qui  étoit  l'on  oncle,  ad- 
mcttoit  le  Dogme  de  la  Grâce  citkacc;  mais  il  ne  l'cxpliquott 
pas  lie  la  mé:Dc  manière  que  Ils  Réformez  en  général»  &  M>  Ju- 
ricu  en  particulier.    Le  Synode d' An/ou  tenu  en  lM7f  tflèt4t 
lon£ue>  difpu:es,  renvoya  M.  PajonâSaumur  poardMkifiiiiKr  fct 
Lcfont  en  Chbokme;  nuis  il  ne  Ait  p»  le piw  taÉiàauctttc 
Acadéafe.  Oc  prefla  M.  ftpin  fon  ncvca  nni  y  ftodlolc  en  ilS83 , 
de  condamner  ce  qu'on  appclloit  le  Pajoniune.   11  déclara  que  (a 
tOTlfcicnce  ne  lut  peraicttoit  pu  de  fuufcrirc  i  la  corjdamnilion 
d'aucun  des  deux  partjs:  ce  qui  détermina  l'Acidimie  de  Sau- 
mur  à  lui  rdTufcr  un  témoignage  dans  U  forme  ordinaire.  M.  Papin 
cn'-.poOr  !f  Tr  iité  tjui  n  pour  titre  la  f»i  rtiuitt  à jftJ  jujUs  btr- 
Il  y  i;uv  !L^  Catholiquei  : ji,  int  qloire  de  fuivre 

■  l'Kcriture,  II-»  i':.i;u;jns  les  plus  xilcz  iIl'.  ouïr,  le*  tolérer.  11 
écrivit  pluTicurs  lettres  aux  RdCuncxde  iiostrdcaux,  pour  leur 
pi  tfuadcr  qu  ils  fe  poiwoient  fàliver  d»m  i  Egiifc  Catliollquc  Ho- 
maini;.  i  laquelle  ils  s'étoicnt  réiinis.  Cet  Ouvnuçc  lui  attira 
fur  Ils  hr«  U:  parti  des  Réformez.  Pour  éviter  Icurî  pourfuitcs, 
il  pilEi  en  Angleterre  le  fixîéme  jaitvîi  f  iftt  fi.  Il  y  r«ÇU'  '*■'* 
dn  t  de  Diacoiiat  &  de  Prèuifedc  I  Kvc  |uj  d'Eli.  Dans  ce  teroi- 
là  il  fit  impnmcr  contre  M.  Juiku  un  Ouvrée  dont  vo-d  le  Utre 
rin.r,  EÙais  de  ÏTxùigif  Jur  Lt  ^nmidttut  d'isOrj.  f,  o  ,  Ctn 
uiiùt  de  lukvrer  A/.  Jurieu  dt  touttt  Ut  difficultés  accMiantss  fu'iJ 
rcrutnirt  dms  [m  fyjie'mi ,  m  deux  lonei:  U  frtmitr  IMII»  J»» 
liure  :;ttilul< ,  Jugement  for  les  Méthodes  rigide*  &  fellebies: 
Itjtcomd  emtiw  A»  Tnité  de  la  Gnce  iinmédiacc  :  A  luti  fM 
a  (tjnûtt  -me  ri/WaHni  du  Jentimint  ée  <•  pridt:ermin3tim  m  pé- 
tbe  (jf  à  Lt  itniimnMvm  ,  ;iM  C:rvir  ir  ••'^î«^'f  Ttaitt  du  mime 
Ttttltfuien  Jur  it  Concouri  inn  n:.;  ii,  j  y-fj.. nr:  {o\t  plulùl  en 
Ilollandc)  ft'rï  t'ré^inc  .^rrutiJ,  idS;.  Ce  Irvre  ncplulpai» 
Al.  lurieu-  Désilu  'j:  ju.  M.  l'  ipn  ail  m:  chercher  de  l'emploi 
en  Allemagne,  il  «crrïit  pai  tout  quon  ne  devolt  point  lui  don- 
ner de  Chaire.  Cependant  on  le  min  quelques  o)oislltaoi- 
.  bourg  pour  y  prêcher;  maisM.  JutitU  fit  ffbien  qu  il  lui  rit  don- 
aer  »n  «>"«•■'•  DilTcrtation  fur  ta  Fhi  nMu  a/tsjuHei  ttr- 
»U  Mt  tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y  ajoûta  quel- 
OHM  pam ,  &  il  la  fil  imprimer.  M.  |uiieu  l  attiibua  a  notre 
Aumn»  qui  n'en  defavoua  pas  les  principales  maximes,  qui  fu- 
rent condamnées  dans  un  Synode.  Dans  ces  enirt-fiitL-s,  M.  l'apai 
atcepti  h  Chaire  de  l'Kçlife  hrariçolle  Réformée  de  Uantzic. 
O  land  il  Icut  remplie  quelinie  tenu,  oo  lui  propoCi  de  fe  ton- 
fortner  aux  IX'ciCons  des  Synode»  des  E/ffOe»  Walloones  d» 
l'f,.vi:i<c*-Lnics,  &  ^Ic  les  ligntT.  Il  rdvâ  4e  le  ftife .  perce 
qu'il  y  evoit  de*  fcntimensqui  ne  l'ireoemodotenc  pas.  &  en 
^rtîculler  celai  qui  enfeign^iqueJefai-Chrift  n'eft  mon  que  pour 
le*  tliii-  CvUS  qui  l'avoicnt  appelle  parurent  peu  contais  de  ce 
rtt'uç.  On  convint  cet>i.-ndan:  qu  il  ne  fe  retircroit  qu'après  avoir 
■ctu  vé  la  dcmi-iiuiéc'tiu'ii  avoit  entrcptii  de  prêcher ,  cVll  à  di- 
re .  en  i6Sj.  11  cmbraJa  enfuite  la  Kclision  Citholique.  éc  lit 
fo^  Ebiurjtion  entre  les  mains  de  feu  .M.  BoiTuct ,  Kvcque  de 
Meaux  le  15  jn-verabrc  r69^.  M.  Jurieu  écrivit  fur  ce  chante- 
ment  une  IcTtre  Pidlor.ilc  ajx  Réfarinw  de  Paris,  d  Orléans  & 
de  illoi*.  Il  prétL  nddans  cette  IcHie  que  M.  Papin  a  tort  iours  re- 
r jrdé  toutes  les  Religions  comme  indilMrentcs ,  &  que  c'cll  dans 
c(.t  cùirit  qu  il  fit  rentré  dans  TEglife  Romaine.  Ce  fut  pour  ré- 
pondfL-  i  c-ctte  lettre  que  Papin  coinpofa  UH  Traité  de  ia  tiMtraa- 
ce  dci  Ptittfia'U  6f  <it  i'*u:mic  dt  i'tj^Ujt.  Il  fut  approuvé  de  M. 
Botl'uct  ,  l^véque  de  M«aux  ,  &  imprimé  en  iû>2.  I>epuis, 
J'Auteur  en  rhingea  le  !l'-c.  oui  étoit  équivoque,  4  y  ajouta 
tiûrlques  t%:iroi:i.  Ltr  1^  il  ir.iviilloit  a  recueillir  des  pièce» 
pour  rendre  ce  traité  pJu»  complet,  &  pour  achever  qudquei  au- 
tres livr.:^  fur  la  même  BMléfe,  U  Bouniti  Paris  le  19  juin 
j  7  t-y.  Sa  veuve .  qui  a  «dt  cnlindfê  b  Reliskin  Catholique .  a 
eoaununa|U(-  les  papiers  qui  ont  ferrii  ane  nouvelle  édition  fai- 
te d  Ùi«  «-n  '^'»»*«  1''"»  cettoe.  Lu  doue  t'»ytt  *fi*- 
Jttr  m  maitre  de  ktli^n,  i  Etsmen  fartteuher  (^l'Jutthtt;  le- 
ConiJe  édition  du  livre  intitulé  /i  Ttitrance  dis  ynufians,  avec  d au- 
tre s  Traitex  jnr  ii  mime Jnjet ,  par  M.  Papin.  cy-drvant  tfi'.rtik 
tF.  jii!:  A^igUcan:,  (frn/une  nUtti  à  l'EgUfe  Caltoii^. 

I*  A  P  1  N  '  r>enys)  cti>ît  de  lllois,  de  la  ReligiOO  &éfoi;u^c  , 
I>nclcur  en  .\L-dtc:ne.  Il  publia  en  lôS  1 ,  UD  llwe  qm  a  pour 
Wtrc,  La  navcre  d'amollir  1er  w,  (f  de  /lirt  emm»  tmt  Ji  rte  de 
^ît^dt  m  tni  ;ru  detems,  cf  à  ftU  dt  frait  ^  ntt  U  4tftr>;itim  de 
U  Wlllilfl'rr  irnt  d  /sut je  J'trvir  m  rftt ,  fer  fnprittts  Cfjer  u- 
bgetter.jirwiez  par  H\ijir.irt  expériences  ncwtUtmtnt  invenicer ,  (s'c- 
1>  donni  l'innée  faivanic  le  même  Ouvrage  en  Anglois,  à  Loo- 
<!rc>  ,  oii  jl  étoit  apRfffié  a  la  Soci<  '  /  Renie  d'Anfilcterrc.  En 
ififi?  .  il  P'îfa  ï  Marpoiirg  pour  y  .  •ii"«,Liji.  :  las  Mattiémalique»  ; 
jl  vivot'  e:K" (-n  •  i{iiii.-:i>;^v'      Ki'tîcitt  de  I7ld. 

P  A  P  I  N  1     N  •  L'.  ■  i:rr  ■i  i.lic-,  c;in.-  .Spattien  appelle 

ti^mtur  M  ia  JuTyfndtiue,     le  tbrel»r  i*s  Lais,  vivfiit  djuu  k- 
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traitîeine  Cède,  &  fut  Avocat  du  Fifc,  ptiL  Préfet  du  Prétoire 
fous  l'IIapcicur  S^vite.  Il  eut  heaucoui>  de  part  au\  l»nnes 
gracetdece  Prince,  qui  en  mourant  lui  recommanda  le<.  lils  An 
tonin  Caraca'.la  fie  Géta.  Miis  k  premier  ayant  fjn  mourir  fwl 
frère,  &  voulant  faire  autortfer  ce  meurtre  par  l'aplnien  ,  ce  Ju 
riiconfulte  ri? pondu  ,  fU  ttti: ptul  facile  dt  rpinnt^rtr^  un parruÙUt 
^  de  i'tJicufer ,  dt  «.ut  la  (été  tranchée  l'an  iiî:  Ion  poulfa  vA- 
me  l'inhumaniti;  jufqu'a  traîner  fou  corps  dan»  les  placci  de  Roinc. 
Il  étoit  dant  11  ■^^  année.  Il  a  eu  un  grand  nombre  de  Uifciples. 
Il  avuit  compofii  plufleurs  Ouvrages,  entre  autres  j;  livres  de 
Qocition»;  19  livres  de  Rcponfes;  deux  ;;vres  de  Uértiiitions  ; 
deux  livres  où  il  traitoit  des  adaltétcs  ;  un  livre  touchan;  les  l^ix 
des  Kdilae.  *  iSputlen ,  in  Stvtn,  Gifa  ÊT  Carualia.  Oim ,  m 
CaracdUt.  IWrodkn.  I.  3.  rdcbard,  dr  Ûh. 
U  Sujifiimem  dt  l'art!  173<. 

P  A  P  I  N  I  U  S  (Sexius)  aîné  «fane  famille  Confulaire,  & 
ft»!";  éomc  lils  de  Scxtiis  Ptpiniua,  ConfuI  fous  Tibère,  l  ar»  de 
ji  lLit-Chrift  j<5,  fe  vil  contraint  l'année  fuivame ,  de  fe  précipi- 
ter (bi-même,  pour  éviter  les  infâmes  Iblliciutions  de  fa  propre 
mére.  On  fe  contenta  de  bannir  cette  milheureufc  pour  dix  ans, 
ju£au'li  ce uuc  fon  fécond  fils,  qui  étoit  encore  fres-jeune,  eat 
paIR  la*  perili  de  iaJenncffe.  *  Tadtc ,  .Imat.  l.  6.  c.  49. 

PAPINIUS  (Sextos)  StoMcur.  fré-L-  du  précèdent,  fat 
traité  de  la  manière  du  monde  U  plus  indigne  parrEaipcraurCa* 
ligula.  qui  lui  lit  donner  la  qaeflion.  &  qui  le  fft  fourlter  tria» 
cruellement  en  fa  préfence,  avec  Beliénus  liaifut,  non  pnuraU' 
cun  crime  qu'ils  eulFcnt  commis,  mhh  pur  une  efpece  de  récrda- 
lion  que  ce  Prince  furieux  fe  vouloit  donner.  11  n'y  a  pas  d  ap- 
parence que  ce  Papinius  foit  le  même  que  ctiul  ijui  fut  depuis 
Capitaine  des  Gardes  de  Caligula ,  Ai.  Collègue  de  Claéréa ,  Chef 
iic  lu  con  uracion,  dans  hituelle  péiit  cet  indigne  ftfîxCi  *  Sé- 
néquc.  1  adte .  iiij.  <.  4-    68>  " 

PAPJ Ml  US  STAT1U8»  MieUtla:  H|«a  STA* 
CE. 

P  A  P  I N  O  W  G  O  R  O  D ,  petite  ville  d.-  Mofcovic ,  prêt 
de  la  rivière  de  Petyora,  dans  la  pru\  ince  de  te  nnni,  environ 
i  foixante  &  quinze  lieues  de  la  ville  de  l'et/.ori ,  ver>  le  levant. 
•  Matv.  /JiS.  Gtû^r. 

P  A  P  I  R  K  M  .•\  .S  S  O  N.    r,ye3  M  A  S  S  O"  fpapirc) 

PAPIRIKN,  •;■  IV  que  l'on  don!>.i  au  Dro.t  Civil,  quX 
contcnoit  les  Loix  des  Rol<  de  Rome,  recueillies  par  Sextiis  Pa» 
piritts,  foua  le  réuncde  'IMiqnin  ie  AMiér.  Ce  Droit  fiic  hier»- 
tdt  aboli  par  h  Loi  Tritumtia,  ou  des  Tribvns:  de  torw  qu'il  n* 
fc  tfotivc  pas  une  de  ces  Loix  roj-ales  dans  les  îivres  du  DroitIUv 
imlo.  *  itaud  >uin.  Rofn.  C'<m/Wtrs  fur  ce:  aniclL' ,  IlofintnnC 
Lexum  Vnxvfj-l' :  il  I  applique  fort  au  lonî  a  i  Dtfiit  P.ipirien. 

P  A  P  I  R  1  U  S ,  nom  dc<>  PiPiaiEKs ,  famille  illiirire  d  Rome 
entre  Ic^  PstilcicnncA.  L.  PAmus  ou  P.iMalL's  Mu!;i!linus  fut 
ConfuI  Tan  310  de  de  Rome,  444  ans  aMnt  Jcfiti-Chriit ,  avec 
L.  Scmptonius  Atralinus.    On  I  Citva  encore  a  cette  charge  l'an 
3a4«  A  II  fut  deuji  ibit  Ccofaiir.  it  eut  dlnix  iils,  L.  &  M.  Pa- 
riMUC.  Le  premlet  fiit  THbnn  MiStaf»  lira  îst  de  Rome ,  &  le 
413  .ivant  Jcfu.-Chrill  :  fi  l'utirre  mérita  deux  foi*  la  inémcchar- 
gc,  &  fut  Coriûil  r.i>i  n  d-  Ho;ae,  év  It  411  avant  Jcûls  Chrift 
avec  C.  Nalitiui  Rutiliu».    M.  PAftJiti  s  CralTus  fut  Cjr;ful  l'an 
313  de  Ronu  ,  vV  le  441  avant  Jefus  Chrift  avec  furius.  II  fut  pè- 
re de  I,ucin->  Coniul  Tan  irS  4  ;îJ4  de  Rome,  le  4:16  &  430 
avant  Jtfm-t  tin'? ,  &  Cenfeur  l'an  316  de  Rome.  &  le  418  avant 
I.  C   Les  deux  GU  de  Lucius ,  furent  M.  Pariiais  Cnifus ,  quf 
fiit  cTèè  Diaatcur  l'aD  4«s  de  Béate,  ft  le  m  avant  Jcfus-Chtiil: 
fur  le  brute  qui  courut  que  Ici  Gatdois  latfatcot  defcente  en  1  (aik; 
&  L.  PAfiltri--  Cr.iirus.    Ce!ui<i  quitta  le  nom  de  P.tPutr»  poor 
prendre  celui  de  P.u'imes,  connue  Cieéron  l'alTcre  «/anx  I*  n#li- 
viènte  livre  lie  fes  f^; '<'  ■!■■    Il  ('"t  deux  foii  ConfuI ,  Dl.-liteur,  Co- 
lonel de  laCavïl  tu  ,      Ccr.wur.    Sot  nU  L.  P.spirils  Crainn 
fm  Général  de  taCa\alcric  1  an  434  dcKo'tie,  &le  320  avant  Je- 
fiis-Chrili,  fous  le  Ditb?eUT  Maniius.    !..  Papirii  »  Curfor ,  qui 
a  fait  ti|»e  d'une  antre  brmclie  de  cette  fcmilte,  fut  Cenfeur  l'an 
îrttdcRnme,  &lc  ipi  avant  Jefu*-Chtift& Ueax  fols 'l'ribun  Mi- 
ii-..iire.    Il  eut  pour  iM;  .'>p.  P.^ptttif.  Ctrrfor,  qui  vécut  entwm- 
meptivé.    Celui-ci  futpéreJe  ^>p.  r«pi!tit.',,  Colonel  île  la  Ca- 
valerie. &  de  L.  PArtHtvs  Curfor,  Ui:taeeur,  &  te  plut  ffnad 
Capitaine  de  fon  tc»i)<.  Il  avoit  eré  ConfuI  pour  la  première  fois, 
l'an'î.Hdc  Rome,  &  le.^iS  ax.in(  Jefus  Chri'i  avec  C.  Pœtilius  Li- 
bo.  Sf'Us  ce  Confulat  on  fit  à  Rome  U'-e  Loi  par  laquelle  rittotc 
défendu  de  contra-î^dre  qui  que  ce  fût  par  corps.    Ce  fut  au  fu- 
jet  de  L.  Pahpu  s,  Pauicien  eitréinement  rit'ie,  qui  augmen- 
toit  tous  les  jours  fon  bien  par  fcs  ufurcs.    11  avoit  tpuiié,  par 
ce  commerce,  un  certain  PuWius,  fit  le  le  fit  aju^rer  pour  Efcla- 
ve ,  lorsque  le  terne  Ait  dchu,  pence  qu'il  n'avttit  pat  de  <»ioI 
pjxrr.   C.  Publias  jenoe  homaie.  beau  par  excellence ,  s'ViSHc 
d'entrer  dam  1  ifchvage  pour  en  dé,'i);er  fon  pire;  A  le  Créan- 
cier, qui  accepta  un  échange  (t  avai^îireux .  lé  vnyatii  ca  polftf- 
liond'ii  t  '>'*:  F.fclive,  poufTa  aulti  loin  f;i  bruiiiitJ  que  l'on  a- 
varice.    I.'.  "-ne  homme,  né  libre  &  d'un  (çriind  cteur,  rélifl» 
R^siiéretiicniem  aux  folliL-itations  &  a-.ix  menac;  ;  de  fon  indigne 
M  iltre.  jufqu  4  ce  que  fc  voyant  entin  trop  prelTé ,  il  fe  jctta 
dans  larve,  &  Implora  le  fecours  du  peuple,  qui  sairtinbla  en 
foule  auprès  de  lui ,  le  garantit  de  ta  violenee  de  Papirius ,  *  fie 
enfuitela  Loi  dont  nous  avons  parlé.  L«  DKIaeeur  PAntnw 
lailTadeux  ti!s.  .Sp.  PA.-imes,  p^re  d'un  autre  de  4qu< 
fon  aycul  donna  des  hralTeIt  ts  à  une  Couronne,  pour  le  récmt- 
pcnfcr  de  la  \  iileur  qu'il  avoit  témoignée  en  la  guerre  comrc  les 
Ramnite».  cotitnie  Tire  Live  l'a  remarqué;  &  L.  Pa?:r;l  j  Cur- 
for .  qui  ftit  Colonel  de  la  Cav.ileric,  puis  ConfuI  l'an  4^1  de  Ro- 
me, &  le  293  avant  Jefui  Chrill ,  avec  Sp.  C  irv-.iih  Mixiinu'i .  pe» 
après  II  mort  «le  fon  [W-re.   Son  nom  doit  terrible  auxSainniti^ 
H  les  délit  emiérement .  prit  leurs  villes ,  S  re<ii:  Icahonneursun 
Tiiomphc.  Ce  fw  dans  cttwocsalioa  qjc  Pa^iinu»  U  moquade 
Pl  » 


•  Digitized  by  Google 


44- 


P   A  P. 


la  fuperflUion  dei  poulets  ftctei,  «tont  on  aoiufoit  i  Rome  le 
fimle  peu  nie.  il  k  foodoit  fur  les  bonnes  dilpoficioa»  dv  Tim 
S^Srtf ,  km  le»  juftcs  mefurc*  «juil  avoij  prilci.:  luHi  riM- 
njm-tllcs  li  bien,  qu  il  tua  p'a'  il  '  tmite  trois  mille  des  cnncmit, 
«1  fit  irow-millï  huit  «ns  i.nlunr.icrs .  «.V  pii[  qiuttc-vint-dix- 
fept  enfci'Tlcs.  P^yir.'-i^  fut  Cciikiu  ,  lîi  une  icLiHuk-  fois  ConfttI 
avec  le  morot'Sp  Ckvmu;;  UD482  de  Ro-nc  ,  Oi:  l-j  i;i  jvant  ]>■ 
la  gueiie  contre  lv%  Sutaniiet  é.  ie$  l  a- 


avec 

{m  ChM. 


0,1  njm.niu  i 


riir  n<  qui '<vent  un  fujct  de oioirabe MKit  Je* Conftil* »  corn- 
iiu;  lui.-£tve  le  rapporte  Ailf  I»  XJufJwrt  rff /w  Wi/Wi*.  Pa« 


■>>> 

litfcnt  un  fujct  de 
^  -  e  le  rapporte  4i 
pirius  Jinit  mime  la  guerre  contre  les  Sainnite»,  qui  avoit  duré 
iaiitaie  &  onze  ans.  &  celle  de«  Taicntias  oui  ttoit  commen- 
cée depuis  dix  ans.  Pastre  MalFon  a  fait  rKio?L-  de  la  familla 
dM  Paplrîeiw ,  qu'il  lire  du  neuvième  livre  des  KpUrc»  de  Cicé- 
ton  Uefner  parie  encore  df  Paitsius  Fn.iNrn,  &  d'sm  amre 
liirnotnnié  Justw»,  tou^  dt.ux  csUbrcs  lurikoinulu-»  ;  Ji  P.vri- 
»ius  PROTïXTiTW» ,  Uxaaiiuuieo,  il  dePArruw  Suxtus.  Ju- 
rifcotii  l'tL.  *  Tite-Live,H(/l.  t4-8.9-lotf  M-  Dcnysd'He^ 
licariiaile,  i.  n.  PUne,  i.  7.  CaSadote,  *         Juric.  Otf* 

net   Ml  AUlNk 

FAPIRtUS  C  uns  OE  (LMdo*)  Diaateur Romain,  1(3 
plus  erand  Capitaine  à»  Ton  teins ,  triompha  des  Samniu-s ,  & 
■  voulut  faire  mourir  le  Général  de  la  Cavalerie  Fabius  M  <x; 
inue  Rullîanus ,  p^rce  qu'il  avoit  combittu  contre  fon  ordre,  bien 
ca'il  eût  défait  It*  fimcmii  l'an  420  lif  Ruroc,  &  315  avant  Je- 
Ait-ChrilU  Puinrius  ivoit  cté  Cotilui  lia  428.  &  le  fut  ttoi» 
autres  foi.  cil +35 ,  439flc44i.  Il  délit  encore  les  miines  Sainni- 
tcs ,  en  fit  wJifci  cent  mille  fous  le  joug,  &  empota  U  vill«  de 
Luciric.  Ce  M  foc  F»  ••Ji»"»  «*«i«age  qu  il  KOfiont  fur  cet 
peuples,  qu'il  d<fic  cnoOM  Tm  444  de  Rome,  &3ioavwt 
Mf*Qui>l,  ioat  Diâateux  pour  la  féconde  foifi.  *  Titc-Live, 
^yt.  f.  9.  Aurclius  Vittof,  itf^.  lliuft.  f.  31.  Florus,  &c. 

FAPlRlÛS,  fui  fumommi?  Prii^xtitu; ,  pircc  (jti'it  rivoît 
Amné  des  nwrij;ifs  ui>r  ûgcJe  cïtratiriliiuirr  d^-.>  I;  cr:u-  qu  il 
portoit  encore  la  robe  iKwincf  ^^««11* ,  i|u.  ctuit  i  Komc  I  or- 
nement de»  jeune»  gens.  11  Au  un  jour  meuc  pu  ion  pcro 
Sénat ,  oii  l'on  iraitoit  d'att'urci  de  tici-erandc  impurtancc.  Sa 
m  'I.'  qui  en  vouJut  favoir  quelque  diott,  iotmoaea  ce  jeuw 
homme  de  ce  qui  s'y  t^toit  paiR  :  intie  II  eut  IVIrefle  de  nxoinlr 
i  un  menfonge  i>our  le  délivrer  de  fa  pcrfécution ,  &  lui  dit 

SU'on  avoit  agité  la  quclUon  s'il  fcroit  plus  avantageux  i  la 
république  de  donner  deux  fcu.tiics  i  un  iriiti  .  que  de  don- 
ner deux  maris  i  une  femme.  Su  r.ii.[::  r.i>  j  i  luir.  tôt  déclaré  i 
Ces  amies ,  iffeœW*  le  lendcmairi  iiiitui  une  tmapc  tie  Hame* 
Roir.iints.  qui  allèrent  dcmanJcr  au  Scr.ac  qu-.-  I  on  c.raunii.r. 
p)(it6t  le  mariage  d'une  femme  avec  deux  hommes  que  celui  d  w> 
kijmir.e  avec  deux  femme».  Ut  Sénateurs  M  coaMtnuc  rien  à 
ccti«  demande ,  i«  jeune  Papixius  le*  lia  depelae.  Icwr  d<chiant 
le  TérttaÛe  fujei  de  ccue  émotion,  &  fut  cairéigL-mcnt  loué  de 
ù  pfudence  ;  mais  on  ordonna  qu'l  l'avenir  aucun  jeune  homme 
U'Jnolt  l'cntrte  dans  le  Sénat,  a  la  réfcive  de  Papirto.  *  Aulu- 
Odie,  I-  I.  t-  »J.  où  il  cite  pour  garand  de  cette  HitUnrL-  une 
UaraTipie  Cston  U  Cenjeur  contre  Gaîba.  •  Ba>l.-,  Oiùui'i. 
CHew-  2.  cdxinn. 

p\piaiL'S   DlÛWïSiUS.     ytjn  DIONY- 
s  1  Ù  s  p  A  p  1  R  1  U  s. 

F  A  p  l  ^  O  N ,  Ueu  célèbre  entre  la  Judée  &  l'Arabie ,  ob  Se 
dcmr^  une  grande  bataille  cnue  Aritlobule  Roi  de  Judée,  &  Ap 
rétas  Koi  d'Arabie,  qui  s'étoit  joint  à  Hyrcu  &  footenoit  Tes  in* 
t^Uyrcan  furent  vaincus,  &  laiiTérent  fept  mille 


^  fiiriediMnp  de  bataille,  parmi  lefqucii  fut  Céphale  ûé- 

ted'Antipalcr ,  oncle  du  OranJ  Herodc,  l'an  du  monJv  & 
avant  Jehis-Chri(l6S.  *  Joic,  h<.-,  Aatii.  Juda^.  t.  14.  t  i  .  4- 

P  A  P  I  U  S  (A'ttti^)  ctoit  lit  Ci.iztâ.  &  fils  J  unt  keiii  Je  I.i- 
TinnsTorientJui^.  A  ^'■'iV  »•'''  'i'''  ^  '  j'"if  le  livre  de  iJuriys 
Alexandrin,  <^<k  Omx,  qu'il  avoit  traduit  en  vers  iicrui^uc» 
&  accompagné  de  Mme*  SamÊO.  U.  dMttCtonaine  de  Liège  fie 
mourut  dans  fa  \o  eanie.  On ««dook  de  kU.  dr  Onfinmiiu/i- 
m  HanmtMi  mufuis libtti iÊÊpdftima  it  Amtriktu  Ucnénig Ht- 
^*iu  ,  iMmu  verfibat  wedIfMl»  {  C^i^atinui  Annttatmui  m 
J'ri  liit-.b.iii  tXonyfu  Interfrttem.  *  'leifEer,  Eitgei  Jtt  Jitmmu 
Saii'ii  ,  I  ii.rj.  (>.  211-  édit.  de  Hollande  1715 

P  A  P  O  N  (  fcan)  Seigneur  de  Oouccla»  &  de  Mareoul,  Lieu 
tenant  Géiiéml  de  Mutubiilon  en  l  urès ,  icMaUie  desIUquètev 
de  U  Reinc-Mct«  Citlverino  dcMcdicjs,  naquit  vers  l  an  1505. 
dm  -  e  village  de  Croizet  dans  le  Forés ,  àuotolICHct  de  Roanc, 
(liuceie  de  Lyon.  U  fe  dillingua  par  (c$  Ttsduâions  ft  par  fes 
Ouvnp».  1^  principaux  font  m  Bvrhmùu  Ctnfuituiintt  Cms- 
■maauui  in  fextum  DtcaUgi Prtttptum ,  Nmmmbabmti  Rafptn 
4es  dtux  Prima  ie  (EUvtenct  Grtiiui  ff  Lttint ,  Démjlbtni  if  Ci- 
tirtn;  Rtcutil  i'Arritt  bhtabtei  ici  Cturi /manniiitt  de  France;  Lit 
$nis  Netairts.  U  mourut  en  1590.  On  tlft  q  j'i!  fstt  anoWi  î'ati 
1580.  Ses  L>'-^  i  uiUns  portent  le  ituiii  Je  GouieUi  vV  dans  la  re- 
cherche de»  Nof)ii  i ,  il;  uni  été  rccoBiiu-.  jmjut  tels.  Il  ctoit  pére 
lie  /.lui/  Pîipoa,  Priciii  de  Marcilly  tt  ChaïKNM  deMontbriion, 
nui  tn4ui;U  dv  Liuu  en  Krançoin  un  Traité  d>  Rif»,  de  Lawcnc 
Ipubcrt.  *  U  Croix-du-Maine  &  du  Verdicr-Vauprivii .  AMott. 
J^ant.  P'rft*  Ocnys  Slnum,  BiUM.  Hifinrifitt  dit  jluuurt  Ai 
JMl.  Bifiltftt^  duRicheietd*:  1728-  yfJ**Mslfilt  Siippiimint 
de  Perb  i736> 

P  A  P  <>  U  L  CSftim)  Prêtre  &  Martyr  près  de  TfHdoiWV,  ai» 
lifu  que  I  un  nLiniiue  l^ta^tii ,  en  Languedoc,  fut  eoiiipa^jnim 
de  ûint  Saturnin ,  premier  Evéque  de  Touloufe ,  dans  le  troifié- 
BM  fitek.  il  eft  plu*  cornu  par  le  nom  de  la  ville ,  1  préfcnt  Ë- 
^4ché  md  porte  fon  nom,  que  par  fon  martyre,  dont  ÂÂes 
^111  modt-racs.  *  Wtl<i  a/nii  BolUndum.  IWlict*  f^rr  ttt  %mts 
0U  tnx/i'VK  de  wembrt.    ytyei  SAINT.PAPOUI»  ' 

P  A  P  O  U&.  nam  d'un  Mil*  du»  Ici  Temi  AiSnIn.  ap- 
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re  4h  fapttt,  «"eft  i  dire ,  <•  Tem  des  Nairt.  QiieUiuc«.uns  es 
font  une  partie  de  la  Nouvelle  Guinée;  &  d'autres  dili-nt  qu'elle 
eft  fépariîe  par  un  petit  EJéttoit.  Elle  ell  prcKhc  de  !a  Ligne  c- 
quinoi'tiaîe ,  h  i  l'orlrnt  de  l'Ide  de  Gilolo,  une  des  grande»  Mo- 
luequts.  ;l  >■  en  ;t  qui  veiilrui  que  ce  folt  la  même  que  celle 
qii  on  iMaunc^fUMoi»  /nrcdans  b  Ntwvelle  Guirtée, découverte 
en  1 51  \  Un  eAime  tellement  la  valeur  &  la  fidélité  des  peuple* 
de  ce  pain»  que  pluGeurs  Princes  des  illcs  voiOnei  en  prennent  i 
leur  fôldv  &  pour  la  garde  de  leurs  petfosnes,  *  Hurréra ,  Ht- 
fcript.  det  Itmi. 

PAPPKNHEIMouPAPPF.  NHAIM,  ville  du 
Cerdc  de  Souabe  en  Allemagne ,  (t  capiule  du  Comté  de  Pap- 
pe-nheîm.  Klle  cft  fur  la  rive  droite  de  l'Altmul  qui  fépare  le 
Cercle  de  Sijiiabe  Je  celui  de  Franconie.  Elle  eft  au  nord-nord- 
ell  de  Do.:3*crr ,  do^vt  elle  eft  é!oi{;m'e  d'environ  qsiatrç  lieues* 
Kn  16  )3,  le>  .SuOJoii  h  piirtnt  luus  .a  conduite  du  (jéni'ral  Uont 
mais  deux  aiu  aptes ,  ils  lurent  obligez  de  i  atrandonncr. 

•rAFPBllHltlJi  ou  fAPPJlNUAlM,  Cnti 
d'AlkanagBedaMleCefdedeSaueibe.  H  (l'Aesd  du  llid-fDd^ 
tu  nofd-nord-ouelt  II  a  fis  i  fept  lieuei  de  longueur  fur  troisi 
ouatre  de  largeur.  11  cil  boiDé  au  nord  &  i  l'ell  par  l'Evéché 
d*Aichf)ctt ,  au  fml  par  le  Duché  de  Neubourg,  de  i  l'oucll  par 
le  Comte  0  Uctii;t;cn. 

H  A  P  P  K  N  ti  t:  I  M  rGéofroy-Hrari  de)  Maréchal  de  l'Eu»- 
pire,  CoiliU'  de  i'.i;i|jc:i[ie;-n  .  &   Oét  erll  des  troupes  Cacliou- 
ques  de  la  Ligue  .leiuiaiii  >e>  guerres  d  ÀUc:iiM^ac,  combaltii  i'an 
i6to,  d  la  bataille  de  Prague  ,  Ai  y  fut  trouvé  entre  les  morts. 
Quelques-uns  de  les  aatis  s' étant  oppcrçus  qu'il  donooit  cocor« 
quelque  flgDc  de  iric,  «u«iitlbiB  de  b  IUk  pnfa  d«  to  blcOb- 
te*,  fttemliéicMcanRttdeelMUdclaatoRi  Ce  fixoun  fia 
trés-avantagcux  au  parti  de  l'Empereur ,  auquel  Pappcnheiiu  ren- 
dit de  grands  fcrvicct.   Il  délit  les  Paîfans  en  Allemagne  l'an 
1626,  s'oppoCs  avec  3\Xrf,  év  honhcur  .mx  Su■^J^J:s  co  diverfes 
rencontres,  comnenra  i  an  icr.o  '.z  iiécî  dr  Macicbourg  ,  & 
contribua  beaucoup  i  ta  prtl'e  de  cette  viiic   Après  la  bauille  de 
Leipfir  en  1(  31.  il  recueillit  les  débris  de  l'armée  Impériale,  dé- 
lit Biiiinier  à  quelques  autres  Chefs  des  Confédérés ,  &  fe  rcor 
dit  redoutable.  Mais  le  fecours  qu'il  donna  aux  Erpagnols,  a'cn^ 
pécha  pu  la  prife  de  Maflricbt  par  le  Prince  d'Orange.   11  VtK 
enfuite  dans  la  Wcitphalie,  où  il  donna  la  cbalTcaux  ennemis  « 
&  alla  Joindre  Walilcin  qui  venoit  de  livrer  bataille  aux  Suédois 
i  Lntxcn.  Le  brave  Comte  de  Pappenhcim  n'arriva  que  fur  le  foir , 
lorsque  l'arntée  Impériale  étoit  déjà  toaipue.  Il  s'cS'orça  vaine- 
ment de  rétablir  le  comm  it .  A  y  fut  blclfé  d'an  coup  de  pîîîolet 
i  la  cuUTe,  dont  il  iiicil.-.ic  le  lendemain  17  novcnibrc  iCijJ,  ;i;é 
feulement  de  38  ans.    i£  grand  Gui  lave ,  iWi  de  &u<»ic,  i^ut  lut 
aufli  tué  en  cette  occalion ,  lui  donnoit  le  tluc  de  StUat.  Ka 
effet  l'Allemagne  en  a  produit  txès-pcu  qui  l'arcnt  égalé  en  dtu- 
dence ,  en  coura^  &  en  booliciv.  U  ac  Uu  W'm  iii,  Iri^ 

fêng-Adam  de  Pappenfaete»  MiriclNl  de  l'Enfile,  «ad  «n  dad 
an  id47 ,  Igé  de  29  ans. 

11  7  a  eu  deux  branches  de  cette  rimillc,  fune  Catholique, 
tantre  Pmte(\ante,  lefqaellcs  avoicnt  ri^M  entre  elles  que  le 
plus  de  tous  jouiroit  toiiionr?  de-  la  d  t;,Titc  de  Maréchal  hé- 
réditaire de  l'Empire.  La  b«at«clie  Catholniiie  avoir  pour  tige 
WoLTClKC-PHiurri  qui  mounu  l'an  1671,  laiiFant  q  .j-,.-e  i:;s, 
I.  Cbgriei-i'éiiifpt-Gi^flmit ,  qui  exerça  la  diarge  au  courùiane* 
MBtdtt  Roi  de*  Bamaine,  A  qui  mourut  en  1691,  igé  de  49 
m,  ne  hilTajK  ouedee  fllki;  i,  Uarfmrd-Jnnt-Giiitbmm,  tué 
près  d'Albe-Royale  l'an  it96 ,  igé  de  34  ans ,  ne  laidbnt  qu'une 
bile;  3.  Lnilt-fnnfmt,  mort  fans  enfans  l'an  1(^97,  Igé  de  44 
ans;  ^  a.  7''^n  Gfsrjf«,  mort  àsjmscn  Jépo.auffifansenftuis; 
ajr.fi  celle  tviniihe  ne  mbGile  plus.  Lj  hmncbe  Protclhime  a 
Cil  puur  ClieT  Ka.\xi;ois  Cn«TSToriiMi  ,  mi-it  l'an  16??.  blU'a.'it 
W<.ii.f:.»Nu  tluiiXALME ,  mort  à  3.>  a.'is  en  IO8S,  ïaid'jiii  Ci!,"i 
sriAN-KniiasT,  Comte  de  Pappenhcim,  Marecftai  ou  Samt  iLm- 
pire,  né  en  itf74{  fc  JSian-JMdMc,  nd  en  idSo.  Llilné  a  été 
marié  en  1097,  ft  a  un  fili  FirDenue-EAiietT,  ré  Tan  idvs. 
•  Bracbcliui,  Uifi-  nsKri  trntp.  /.  1.  3.  (f  4-  LotîehJîis ,  ;.  43. 
Mafcardi,  El»^.  di  O/  it.  hiuil. 

P  A  P  P  U  S  .  Auteur  du  quatrième  ûécle,  RoriiTott  (bas  le  ré- 
gne de  ■rhé<x'ulV  li  Grand,  ainli  que  Tbéon  le  Philotaphe.  Jl 
étoit  tl'.Mc.K  ilidtie,  i5c  cnifrloya  fort  loifir  9  deux  Ouvrages  impor- 
t.iei.  1  un  e;oit  une  dcl'cription  de  toua-  la  terre,  l  nitrc  une  de- 
fcripduii  diiî  rivières  d'Aliriquic.  ituida  eft  1*  fcul  qm  ait  com'ci" 
l'on  1,1,111. 

PAPVRIUS.   Os«»»»  PAPIRIUS.  cy-dcffu». 
PAPYRUS,  plante  qui  croit  en  E0ptt*  dont  on  a  6iC 
du  papier.  Cette  plante  le  trouvott  en  aboodiBee  Tiir  le  boni 

du  Nil ,  elle  s'étevoit  i  la  hauteur  de  quttre  coudées ,  &  quel- 
quefois elle  pouITult  jufques  i  fept  coadècs  de  haut.  Pline  dit 
que  le  papyrus  croit  viflî  en  Syrie .  s-sï  environ!  du  Lie  où  vient 
le  f«ii»mu/ «i^rorui ,  ti  qu  ini  en  ii  trouvé  en'.:."onj  de  fiaby- 
lor.e  près  de  l'Euplliatc.  Cen;  plante  éirut  d  une  ^rnnd---  utilité 
HUX  KRypticns;  ils  s'en  Tcrvoimt  pimt  fi!;e  de,  ûialieij,  des  li- 
gatures ,  des  mèches  pour  les  lampes ,  des  nattes ,  des  matelas . 
dee  couverwna,  dea  voilet  da  nneiNt}  las  |wnvat  uns  l'en  Mr 
Me»  dai  Mbits.  On  l'en  fmett  pour  oraftndte  de*  bmuci. 
Le*  ancfcAi  Egyptiens  prètradoient  que  les  Crocodiles  parreij|>eft 
pour  la  Déefb  lûi ,  qui  ètoit  une  fois  allée  fur  une  baiifae  de  Sa- 
fynit,  ne  fiiifoient  jamais  de  nvil  i  ceux  t^ui  navigeoient  fur  des 
barque*  de  cette  matière.  I.c  papynu  avoit  ^ufieurs  ufages  dans 
il  Médïcine  ;  i!  (crvoit  de  nourriture  aux  pau\7es  genf  qui  le 
michoier.r ,  fn  .-iv.iI'Jient  le  lue  &  jettoient  le  relie,  i-i  r  ieiiKT 
de  cette  plante  lerv  ut  mm  reuiement  1  nourrir  le  feu,  meiiautC 
.1  f.uenlurtcurs  tHi  TiRe»  de  Sculpture.  Cttie  plante  ètoit  fur 
tuu;  tres-utite  pour  y  écrire.  Pline  marque  au  long  ta  manière 
en  laquelle  oiipr«patDi(  les  feuille*  dn  MV"^  On  oeconvieut 
pas  duteawo4l'w*c(>niaeucé  ii>iéiw«iifeitIlM 
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tu:  po«tf  y  éuiie.  VaxToa  tiii  ce  ftit  du  tent  d^AUatnân  k 
Gtmidt  *fti%  qM  ce  PriBcc  tM  b4ci  Alcxitidiu-.  hUn  Pline  te- 
ille te  (cmiincnt  de  Vinon  à.  monuc  par  divers  tcnnignagn 
•se  cet  adffi  étoit  Ixâiucoup  ^lut  aocicn.  Ce  papier  il'V^in'K 
nppellott  incicnncmcnt  (bma  bitmka ,  Papùr  Smrr .  putu 

qa'oti  n'y  l'rrivntt  i]UC  lo.  livrrt  ftctrz  <}«!  rcfprd<:i:«nt  b  JUlt- 
pou.  *'n  l'appciU  d:p'ji>  p^r  llutiTu  il'.irU  au:;ull3.  Il  y  iii 
av0'C  (lui  rtoito'.c  le  uuiB  (it^  liiJux  où  un  iitiui:,  cojiuut:  ie 
huijiu  \  11-  cr'>[.;[)fu«i  Le»  Ancia»  fu  font  fervit  ie  pluileiiri 
autres  choln  pour  écrire.  Pline  nom  apprend  que  U  première 
4e  u>iitc«  a  éit  da  feuilles  de  palnto,  Omm  h  liliae  m  fe  fa- 
*k  de  i'écorcc  ou  de  ta  peau  fine  ihiD  artne,  ft  cette  peni  l'a^ 
pcllob  en  Grec  Biblu  &  en  Latin  LAer.  Ces  jiudu  odc  toûjouts 
draMnti  depuis  aux  livrer  dans  chacune  de  eu  Langues ,  parce 
que  le*  liv""»  2u:refols  t'tciv'nf  fiitsdcs  ffuiîli:;  .îc  cctti-  prnti.  Iv'S 
Anckent  iV'T.'oii'nr  i-nccL^-  lur  Sa  pl:in-:hc-j  Je  lioi»  miiK'':'>  &  ^'ii- 
(hiitcs  lie  c:tl-.  t)n  l'irrivoit  fi-i.-  ll-î  tabk-fA's  avec  un  pj m,  ni  Je 
fer  (jui  ic  nommoit /f); ■ ,  d'oii  vn.'::t  qu  cii.kTL'  mioai  i  ii.r.  la 
diffcrcti»  iQMi  dexpréiSon  s'appellent  jijtet.  On  le  ier\oit  dt 
cci  tablettes  pour  «Scflie  des  leoics;  eTeft  hmk  cde  qM'en  Lida 
Mtiu  fe  pttnd  pow  do  Umv,  ft  TîMfam MUf  UsMefr 
MttquI  kt  pettcab  Quand  ces  lettres  étoient  ecriiei,  on  ttxat 
«Ml  let  ttUcacs  etnc  un  til  &  on  cachctoit  ce  fil  fur  le  iwitd, 
iliD  ^ne  celui  qui  rccevoit  la  lettre  pût  s'afllirer  que  k  portetu 
MlVroitpaj  luei 

Quand  on  eut  ttoavi  le  fceret  du  Papyrus  JTgyptc .  on  le 
préféra  comme  étant  pjus  ciimmaÔL-.  Djiis  II-  tcms  que  l'to'i> 
tain  Plula'lelph?  fc  mit  a  forniL-r  li  |;randL-  bibl:olh^<jue,  il  til  tO- 
ficr  tous  fcniivrci  '..ir  cL-ttc  lortc  Ji;  papier.  On  le  ttinfpûrtoic 
auflî  d'Kffntti:  dans  tous  lapai*  étraneers,  jufqu'Àce  ((u'Euiné- 
Roi  de  PcnHM»<rdtiB»pii|ié  defiins  une  bibtioUiéque 
•jui  r.;rpifll(  celle  d'Aleondrle,  floitaiiiée,  qui  fut  jaloux  de 
cette  cntrepriû:,  défctxJit  te  tnuifport  du  paâier  d'Egypte,  ce 

aui  engagea  Eiunénés  i  faire  làire  des  livres  de  patchesnin.  De 
vient  que  le  taf  chemin  cA  nommé  Prrf^îmtna  en  Ijattii ,  à  cau- 
fe  de  la  ville  de  Pergame,  où  lus  Gnc.  corairunccrLin  à  s'en 
li^rvir  pour  y  écrire.  Ije  célébic  M.  PrAk-aux  croit  <juc  le  par- 
dhcmin  cfl  bleu  plus  aiu-icn  i;ii"Kuiin;nLi. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'invention  du  papier  de  coton . 

3u'on  appelle  cbarta  himl/jfina,  a  fait  tomber  en  Ctécc  Tufagc 
u  fapyrut.  On  ne  ûiuoit  dire  prccifément  quand  on  s'eft  avifé 
d'en  faire  de  cette  Budëte.  Le  Céte  Don  âeinerd  de  MontftM» 
een  croit  que  cet  uâge  a  cotomencé  eo  Orient  envtna  le  MU» 
viémc  fiécic.  M.  Rav  met  l'invention  du  papier ,  dont  nous  nottf 
fcTvon»  &  qui  cft  (ait  de  chiffons,  i  l'an  1470.  Il  dit  qu'alors 
deux  hommes  ,  iiommea  yintmne  &  UkM,  l'app^nért^nt  ik-  Cial- 
licc  i  Bile ,  d'oïl  il  Ce  répvidit  dam  touic  rAllciu^i^n.'.  ^ ,  le 
Ciyaol  M.  Prldcauz  crou  que  M.  Rav  fc  Uonpe.  U  «  a ,  dU  u, 
detUnei  imprimea,  &  de«  ManufcHie  dm  papier  Hai|illlitK- 
dau  que  l'époque  indiquée.  Il  yt  an  livre  Intitulé CwMkM, 
4ei{t  per  Jaques  de  janua ,  Moine ,  imprimé  i  Mayence  fur  du 
pépier  en  t,\60.  Il  y  a  dans  lc<  Archives  de  l'Ëvâquc  de  Nor- 
wich  un  rct^ïtrc  di-  f ..•f^awits ,  r)iii  l-iI  im  livre  tout  de  papier, 
«il  l'on  vcMt'ilLt  c.Tifgjtieir-ciis  kies  I  jn  1  1  -M-  Prideaux  a  VU 
im  cnrcsiueiiient  d^-  tiu.l<j'.:e>  A.nc-.  Je  [e.in  Criiidcn,  Prieur 
d'Ety,  uit  fur  du  papi.  r,  Jont  la  J.iti-  i-'J  de  l'an  u  du  li^nc 
d'Edouard  11 ,  c'en  i  dite,  de  l'an  ijîo.  M.  Prideau* foupcontw 
encore  que  l'invention  du  papier  vient  de  l'Ofieat,  ou'die  fut 
ponéc  par  lei  SamlïM  ca  Blpa^e.  &  que  de  là  eHe  e'cll  ré- 
nildiie  en  Allcm.ignc.  M.  MalTci  croit  au  contraire  que  l'tnvcn- 
ligiD  de  nfttre  papier  a  été  découverte  en  Italie;  &  il  n'a  point 
m,  de  plut  ancienne  écriture  fur  le  papàr  i|ue  des  Aùa 

de  l'en  13^7.    *  AffinaB-rr  dt  Litttrattirt ,  Itm  6  p.  5131,  i^c. 
rnéata,  Hiê'  d«r  Infit  fit.  um  a.  f.       Sdpioa  ilfaffei , 
Il^lkMlîrNt  jMA«s.9c. 

PAQ.  PAA. 

1"'  rAQUBS.  fifttV  KSq\J\L. 

PAR  (Thomas)  r«>fi  P  A  R  K  (Thomas) 

PARA,  ville  de  l'Amétttiuc  méridroiiale ,  dans  le  BreGl , 
Vcrv  !:t  rivit'tr  des  Amazones,  ionne  l'on  fvom  à  un  petit  paî», 
dit  i;  C  u'ctrnc'Kr'a  ou  Ctpitmii  li;  tir.-i ,  i.l<];;tles  Portugaii  font 
iet  inaltriâ,  ^'  "ii  ils  ont  quelques  Colonie».   *  LaCt.  ilanfon. 

P  A  11  A  B  I  r  A .  .^nciennonent  A«v«(a,  ancien  bouis  J  ^  Sa- 
iofUint,  icduit  en  village,  dans  la  terre  d'Ocrante,  à  deux  lieues 
4e  Gdlipoll  «e»le  Jeemt.  •  liait,  Dm.  Gùgr, 

PAR  ABOLAINS:  ^efi  le  nom  qu'on  dooMtei  les 
pfenien  flécics  de  Téglife  i  de  certains  Clercs  d'Alcxaitdrie >  qui 
f'cxpofoicnt  courageufement  d.ins  let  hopiuux,  pour  foulagcr 
les  malades  ,  &  mimt  les  pcftiférez.  Il  en  «ft  parlé  dam  le  Co 
de  llléodoljen ,  ou  leur  nombre  eft  fixé  ;  car  \U  avoicnt  iUi  juv 
qn'iu  nombre  Je  cinq  OU  lu  cens,  {.'omme  ii  ctnient  fnuiiii,-. 
qu  a  l'Kvéque,  ce  grand  nOBilifc  J'i.TjependJus  ne  plail'oit  pi. 
aux  Gouvetn£uri  d Egypte.  *  (Sn^^uiU'i  k  Codi:  'l'h«o'iuliuj] ,  i, 
%%.  Cti.  Tini.itKfijt.     Cter.  Batonius,  A.  C  Ai6. 

PARACCIANI  (Jean-Dominique)  Cardinal  né  i  Ro- 
ne  le  O^ne  aoAc  tC46.  Au  bit  Cardinal  Prttrc  du  due  de 
firinle  Anaftafle par  le  Pape  ClëncM  XI,  le  17  mai  1704,  fut 
Frétée  de  la  CoqpilgKiin  de»  BvAqoea  Ade«  HdRalIcn»  dt  Vi- 
caire du  Pape  dans  le  dkteéfa  de  Hmnc,  oè  II  mwKUt  leneuvic 
me  mu:  isix. 

P  A  R  A  CK  I.S  K  ri'hi  ippc-AiiréleThéophrirte  Dt.mbaUio 
Ho'iî-nhn'm^  ctoiî  J'iin  petit  l»uri»dn  CunfOfi  Je  Stliwiti ,  iioiii- 
tiii-  £  ,  cm  il  r  I  |Ui'-  en  li'j;.  Sm'i  (HÎrc ,  nonrné  GuiUau- 

mi,  iùi  (wiur^i  d  un  i'ftncc,  étuii  hul>ile  ÀAn*  les  âci4-»et;j,  & 
eut  grand  l'oin  de  Ton  éduciitiOn.  P.:rjceirc  répondit  narfaiteincnt 
à  i«s  (bins  i  &  le  l'entant  poité  par  ion  incliaatioo  à  i'éuide  de  kl 
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Médîcinc,  il  y  fil  de  grand*  fttogtci  eu  peu  de  tcni$.  11  »oya- 
>tca  en  France ,  en  KCpaKOCt  «>  Italie  ft  en  Allemi|ner  pour  p 
euniioltrc  les  plus  célébra  lUdediii.  A  (on  retour  en  SulOii, 

il  s'.jrrcia  dans  U  ville  de  Kile,  o!l  il  cnfeigna  !:t  Nfédecine  CB 
Langue  vuljtuite  AileioanJe,  comme  nous  l'appiieioiis  de  Re- 
mua, &  de  quelque»  uultett.  Pjracelfe  faifoit  U  Me  iec^ne  d'u- 
ne manière  nouvelle,  (n  l'c  fcrvoit  de  remèdes  cliy;i]:  ,11^  <  '  ce 
qui  lui  téiidit  fi  b:eri ,  qu  il  s  iquit  une  trc<-grande  fepuucion«  y 
aprèti  avoir  gtiérî  Jei  m^laJie^  incurables.  Un  Ohatioi-i;  nommé 
Jean  UcHtnfeli,  étant  malade  Â  l'eklréiailé,  lut  proaiit  cent  do* 
tins ,  s'il  le  tenjetto  c  en  iânFd.  Paneetl*  le  lK«  de  le  du  enflil' 
te  en  Jullicc,  parce  qu'il  lal  avoit  lefiifd  ce  âloirc;  malt  tel  ji^ 
tjcs  n'ayant  condamné  le  Chanoine  qu'i  lui  payer  reulenicnt  la 
valeur  de  crois  grains  de  Lmtimmm  qu  il  lui  avotl  donné ,  Paracel- 
fc  en  fut  û  ùMti,  (ju'il  ipiitti  tj  ville  de  Bile,  (t  fc  retira  dans 
l  A-i  iLe.  I!  i  jii'oit  gloire  Je  J^ traire  la  méthode  de  Galien  ,  qu'il 
croyail.  peu  lilie,  ce  qui  iui  attira  la  haitvï  J«  Médecmî.  Il  fe 
mêla  autn  Jl'  l'h;;jlogie,  ft  tomba  J.i:ij  Jiveji'e^  erreur..  Noas 
avons  fes  Ouvia&*s  en  quatre  lorue;,  m  ^uana,  qui  le  pirtagent 
•n  II  parties.  Ën  i6s8 ,  on  en  lit  à  Genève  une  ddltioit  en  troto 
voUuKS  m  f^k,  &  c'eli  la  plus  complette,  fou*  ce  dire-,  Qpira 
iÙdkt-CtjniUa  jivt  Paradtxa.  Il  en  avoit  écrit  un  très-grand  nom- 
btc  d'autres ,  qui  n'ont  pas  été  publiez ,  il  qu'on  trouve  dam  les  ca- 
binct^i  des  Curieux.  II  te  vantuil  de  pouvoir  conferver ,  par  fc* 
remèdes,  un  boouac  pendant  plulieurs  liéctes  en  vici  cependant 
il  mourut  lui  mêrar  âi'é'ae  4il  an»  (d'autres  difcot  fauileiaeiK  de 
37  ans)  en  15.^1 ,  &  iuteutcrré  dwA  l'hôpital  de  Alllt  SdbaSIm 
de  teiubourg ,  oii  l  un  voit  ccue  cptupbe, 

Caniirur  tU  Pbiiipfus  Titopbrafius 
Iitfigiùs  Meiëcnu*  iA^dflr  ,  mu  dira  iiia  vuliurê 
itefram,  Padagram,  UyktpifitaaHa^it  mfanMUt 

BnêfiÊêtit  fmfint  dKmtwnd»  eiUtnmipm 

hamravit. 

Diva;  Aateur,  ont  écrit  Centre  lui.  f^as  le  bien  entendre,  Il 
l'on  en  cioic  fe^  admirateurs.  I.  Auteur  de  la  préface  qui  cil  i 
la  léte  iici  Ouvrajçes  de  Paracelfe  .  iinpri;nc2  m foim  >  i  «icnéve»  CO 
I6s8 ,  foutient  qu  il  n  elliK>inc  l<  f  jr  I ,  maii  glad'iHk «à»  ftd'lM^ 
mérc  viunc  datksun  légitime  iiu;>.i4;e ,  &.  d'âne  finullelllaftie.  Il 
n'toit  pas  (avant  djn:^  le*  l..angucb' ,  ni  dans  la  Philorophie ,  &  il 
ifavcdt  pM  beaucoup  d  érudition,  il  dit  lui  même  <)ue  la  Itiblica  1 
tbéque  ne  contenoit  pas  dix  uage.i,  \  qu'il  fe  palToic  dix  année* 
ùns  qu'il  ll^t  aucun  livre  il  i^riloii  Arillotc  ,  Uaiicn  &  Avi- 
cenie,  &  il  fir  Irrûler  puM'ijuirneii;  4  BéIc  les  Oeuvres  de  ce 
èemier.  Wettcrus  qui  tivon  Jeincu  e  J?  mois  avc-c  lui,  difoit 
<iue  lorsqu'il  étoit  ivre,  ce  qni  lui  arrivoit  louvcnt,  il  le  uicna- 
(oit  de  fiiiie  veDit  as  mMlinn  de  Diables .  pour  aosmi  l'cnipiia 
qu'il  avait  hr  eB&  llatnitd  de  UMagic,  &ilen  adoswddn 
préceptes  dasM  fon  Traité  ét  Fhihftfbi*  lagaci ,  oii  i!  la  diviTe  ei|t 
ux  cipéccs.  Panwelfc  dit  M.  Morhot ,  étoit  un  homme  d'un 
crés-gninc!  cfprit  &  d'un  rare  mérite ,  <>ui  a  fort  écUirrI  les  ma- 
tières de  Phyiiuc  <!t  Je  MeJeuiu.  Ii  s'ccartc  quel.jaetu.-^  ciuis 
ff«  D!;reJt.ith)E\  1  lii^ijlijgicjae^ ,  ijui  ont  Hé  dcja  le  lujet  de  plu- 
'icur>  ccnl'ures.  mai^  c  imine  U  plupitt  ik-  le*  Ecrits  ont  été  pu» 
biica  par  d  autres  pcrioDQcs ,  jxui  cue  ^ue  s'ils  euiTent  été  im- 
peinez  paadiK  A  via*  H  les  eut  corrigez .  Al  en  eût  retrancllé  ce 
qui  peut  avoir  dwqué  lei  Critiques.  „  Ainfl,  ajoiicc  Morhof,  ' 
„  on  ne  doit  pu  relever  avec  chagrin  toutes  les  iautes  que  t'oa 
M  trouve  dans  fc?  Oeuvres  poflhumes,  parmi  lefquelles  il  y  a  un 
,,  pîu<  sranj  r.t  mbre  de  Traitcï  de  'l'iiéologie,  que  de  Phyfique 
,,  1^  Je  Mk  .J-'c  lie.  "  Burchard  Gottheltius  Struvius  dit  que  la 
Bietileure  eJition  des  OeusTCi  de  l'tiraw'f..'  qui  fe  foi'.  fî!ce  mi 
Allemagne,  eil  telle  de  Bile  en  Joujc  tomev,  i.i  juart;- ,  ^:  l  an 
Elles  l'ont  aulïï  imprimées  à  j-  tanctort  en  douze  votuuies, 
m  faert«.  *  Melchior  Adam ,  iit  1^  Otrm.  Mték.  VoUius ,  lie 
PtOii.  r.  9.  $.  9.  Quenfledt,  dr  Pair.  DaS.  Lorenzo  Cranb,  E- 
l»g.  (tUitm.  Letter.  ifc  iJtUetséala  Su^tt  P-  3i6.  Teilfici,  A. 
lagtt  dt:  HtmmtSaMiUt  MfW  3.  ^  137-  édit.  de  Hollande  171J. 

PARâCLET.  fameufe  Ai>lji'ic  dans  le  dioccfe  de  Troyct 
en  Chaa^ngne.  fuuée  fur  U  (Kiice  rivière  d'Ardue  ou  d'ArJu- 
zon,  dans  la  paroilTc  de  Quincy,  i  dix  lieues  de  cette  ville  épif* 
copale,  &  à  une  lieue  de  Nogcnt-fur-Seine.  Abailard,  lots  de 
fes  perféciitiow ,  fe  retira  dan?  ce  Iteii  défïTt,  oîi  il  n'y  avoit 
qu  une  ch.uiniii.  ,  iS;  y  bitit  un  C)raloiie,  i;a  ..  c.jiiUe.'a  i  la  Tri- 
nité. Piutieurs  licolicrs  l  y  étant  venu  trouver,  it  y  cnicigiu& 
afgmidlt  la  chwdtet  i  la^uade  d  donna  le  wn  de  Paracut  « 
pour  Goofever  îb'  ndmoire  de»  coaraMnoa  qu'il  avoit  reçnea 
daiu  cette  lôUtllde.  On  lui  voulut  fuire  des  afFaires  fur  ce  titre. 
&  l'on  prétendit  qu'il  ne  dvvoit  )>as  être  plus  permis  de  conl'a- 
crcr  des  églil'es  au  S.  Ef|>rit  qu'à  Dieu  le  Pére.  Abailard  pour  fe 
me'tre  1  couveri  de  l'orage  ,  ie  retira  en  Bretagne;  &  quclqucj 
anrules  jpré-! .  HéKûfe  ayant  été  obligée  de  qiiitlei  fon  nionailére 
J  .\ri;emi  uil ,  Mit  ;n  ec  fes  Rcligicufes  habiter  le  i*araclet.  A- 
biiuaiJ  iiu  eu  lit  dm ,  d.  le  Pape  liinoCviii  11  contirma  cene  do- 
nation l'an  iijr.  Hélojl'c  fut  donc  la  première  AbbctTe  de  ce 
otomllérr ,  &  en  peu  de  tems  on  lui  A(  de  grandi  bien;.  Elle  y 
ft  tianrponer  le  corps  d  Abailud  en  liit.  A  y  mourut  «n  iiÂ]. 
Tow  lee  ani  le*  Religieufia  de  cette  Abbile  y  fon^l'Ofliee  «■ 
Grec  lu  jour  de  la  Pcatecdtt,  co  néinone  de  ce  qw  lan  MeaiC* 
re  Abbofe  favoit  bien  catte  Lanflue.  Mji»  ABAlLARDdC 
H  K' 1.01  S  E. 

Au  rede  l'on  3  ji^ité  pl-jhin-'fî  i-':,  s'il  f.i^k'it  J:re  P^iraUi  otf 
Panukt.  M.  iliicri  1  eertt  lu  d.'lii.  i  un  1  t  ii'é  à-  y:-t>>i''-À»  in  H- 
bru  efilffiitjUcii  V-'  -  /'ar jtJiJijf ,  ip-i  p  irut  m  it'i  j,  »x  J  y  dit  que 
dc^  le  iveiiviéine  li^^clc,  ceite  Jiipu;e  cioit  fur  le  tapis  ciMre  les 
Kvéqucs  de  Krance  d'AItemti;ne.  i  l'occalion  d'nnUreCi  ^tti 
étant  vcu  è  la  Çour  de  francc ,  A  ayant  eaicnda  «banler  diitf 
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Is  clMpcflc  Al  Rdi  rmOnu  SfMmfmiSiu,  («nontra  qu'il  hi- 
i'jit  âire  PaneUtuf.  Se*  rcmoncrjnccs  furent  imuilL-s;  et  May- 
inond  Kt-éque  d*Hatber(l*d  rcminlUL-  qu  on  ii'oû  rien  ch:ingt.T 
U  priiUDnti.v.irm  iIj  ce  ivnn  ,  parct  que  C  L^toit  I  ulago  »<c  lue 
«■'.ni,  &  .juil  ne  ullfit  riLi)  innovoi.  M.  Thicrs  ajoute  qu'en 
ijirt,  1.1  I  .Kuii.  0.-  Tiu'olosic  J^'  l'afiîi  faiûut  b  ccnlufL-  tks 
Otdx'rt-s  d  Kr.t:n:i',  ic  coiid^iima  cntio  «ucrcschufw,  fur  CC qu'il 
avoit  iouccnu  iju  uii  dcvoic  éciuc  VanclUui.  *  Baytc,  IXàta». 
Ont. 

PARACLE'T  [  Q  t;F.:c'cftlenomquel«GKadoiiiiMnti 
MB  teins  livre 4  ilOlltce,  coniiiK-ijui  diroit  iDWrafuire ,  du  mt>t 
Grcc-av^fl*»)^»  .  l'K'j^iifr,  pirLi;  qu'il  contient  piuficurs  prk'rts 
ini  i(nvi.^(ioiu  adre;rce^  aux  Saints-  Les  Urecs  fo  l'-rvtnt  pcnii;int 
ioU>  les  jours  (le  l'anniV-deee  livrt ,  ayjnt  toùjo.ir:,  J  in.  Isiii  OiJi- 
tf  nut-liiucclioff  qui  cil  tll  tirO.  •  I^t>  A'îïliii  ,  Jiuj  /i  nfi  nifr* 
Jitljcrtttiicn ]\ir  k:  Livrtt  euUJiajliiues  dts  '■•'('  ■ 

♦  1'  A  R  A  C  O  |>  S  (U  Col  de)  palliiii.  Uiii»  It»  Motiu-l'y- 
ténicrs  pour  aller  de  J'rïncc  en  Kfpapic. 

1-  A  H.  A  U  K'S  CJean  de)  /'»yf»  C  L  U  S  K  (Jacques  de) 
P  A  R  A  t>  1  N  (GuillaunK-j  Seigneur  de  Cuifeaux  en  Jiow 
{^nc,- où  il  Àoitnj,  (c  Doyen  de  Bcaujcu,  é toit  en  grande  ré. 
puutiun  dans  le  XVJ  Tk^Jc,  &  vivoic  tntorc  l'an  1581.  Les 
plus  impoftan*  de  fe  Ouvrai^es,  font  la  Chronique  de  Savoyc, 
d.vir^^e  ei>  dei!\  p.iities,  dont  U  première  parle  des  Comte«,  en 
lolxante  chapitres,  la  féconde  dc<  Ducs;  l'ilillolrc  de  I  Rglil'c 
Giilicsne;  l.s  .Vlé:nt>ircs  des  inlignes  Maifon»  de  Krancc;  l'Hi- 
ftcjlre  d  Arillie,  louchant  la  tradition  de  la  loi  de  Moïle;  I  Hi' 
ùouv  ik  uouc  ieui>  ;  les  AnnaJes  dc  Bourgogne  ta  (roi*  livres  ; 
k-«  AMmoim  de  l'Hiftoirc  île  Lyon;  &  «ver<  lacm  Traitez 
l'nngaia  à>  Latins ,  avec  pluGcnn  Trâdttâians. 
ClmUM  Pakaojn,  l'un  de  l'ei  ■frères,  Chanoine  de  Ueaujeu, 
MoDHMde  J.'.ttrt*,  vieoit  en  1565.  &  compofa  divers  Oa- 
vrajci,  coinnic.  Us  Alliuntes  C<nejlogiquc«  des  Fritites  delà 
)  lance  it  .ie^  Oaulrs:  K>  yuadnins  de  la  Bible;  le*  Kmliliîmes 
Jicrojques,  &c.  Un  de  leurs  coulins ,  njtif  de  Saint  Jean  dc- 
l.iiie,  &  nomiii-'      \.n  l'ASAniN ,  fut  Ricdeciii  du  Koi  l'riilçois 

I  ,  ftio.irut  après  1  an  ijflg  ,  âgé  dc  plu*  dc  8^  an*.  l»'lT'' 
dlvcr«  Traitez  en  inofo  &  en  \cu.  •  Birooii»,  iajtimtl,  ad 
•m.  1177.  Cn-riier,  iiij!mb.  Antoine  Du  Verdîer-Vauprïvw,  &  ' 
FnQfOiS  de  U  Croi^  du-Maine,  Bililtttb.  Prmtf.  PoW*ill«  in 
Jlppar.San-o.  SimteMirthe ,  Jliji.  Gèneai.  ik  h  MalfMéi  BwHCt. 
LoOïsfacob,  de  i'^n/'.".  Cj^'ilinenf.  is''- ■  I 
■PARADIS  (R  jmuU  )  Kccléliailique ,  natif  de  Citti  Calld-  , 

tsNft,  viv(jit  au  conimciiceiiient  du  XVll  liécle,  fous  le  pontilicat 
de  Pau!  V ,  ^futSecritaire  des  Cardinaux  Crclcentlo & Capponi. 
]|  favoit  le  Droit  &.  les  Belles  Lettres,  dcrivoit  fort  purement  en 
Litin,  &  ^toit  bon  l'octe.  Outre  cela  il  Otoit  homme  de  bien, 
pieux  &  incjpabk  de  rien  faire  de  ba« ,  &  d'indigne  d'un  Ecclé- 
nifliqa&  Cet  Auteur  aouint  Jeune,  dans  le  (com  <|tt'il  dévoie 
pdMicr  un  PoOne  JittftuU  ilfrHurt,  ft  un  voittoe  de  lettres.  Il 
avuit  fait  imprimer  un  recodt  de  Poêiîcs.  L'Inquifiicur  qui  les 
approuva,  fiit  fcindalifé,  diton,  de  voir  le  nom  de  l'aradu  a  la 
tiHe  d'un  Ouvr.^e  profane;  &  lui  dit  fort  l'erieul'cmenî .  qu'il  y 
falloit  fubitituer  trois  points.  Romulc  fe  moijua  dc  l'ignorance 
du  pcrfonnag:  ;  &  di-  peur  df  fe  faire  une  aiFaire ,  il  latll'a  la  clio- 
fe  de  la  imr.itre  qi;c  ctl  habile  liii|u:liteur  l'avoit  ordonnée.  Ce- 

ë ■ridant  l'on  Oinr.ijc  eut  un  tréi-ynnd  fuccés;  &  fe»  ainiii  en 
Keilércnc  de  tous  c4te<.  jl3  Ai.  i'arajir,  loi  dtfoit-on,  f«r 
IMVnjJ'fit  a^r,^ltt!  MM  Ditu,  rL-poniit-il.  ne  m'apftUtz  plui 
M.  Parëduî  tttu  nt  ftrifi  >ntttre  »  l  In^'ojtttn,  On  ■  changé 
«Km  nom,  &  je  llt'!ip]>ellf  M.  iti  irait  l-ni.ii.  Cette  Hfflolre  tut 
bieiit.V  p.ibliq'ie,  fx  01  ajoute  ([U'ellc  fervii  qiic:nuc  icms  à  ré- 
jtii,iir  in  0;>iir  J  Koine  ;  iniis  i  IL-  l'up|K>fe  di  is  l'inquiliteur  une 
fui>t(lli;  1.1)  fi  riilicuL',  qu'on  a  peine  à  y  :ijoiirer  Soi.  •  C»rî/iii- 
Ira  Janus  Nicius  Krythriui,  l'intc.  /«Mj;.  luujii  -  ;-it:.c  î.  c.  5+. 

P  A  R  A  n  I  .S:  ce  mot  a  tté  tire'  du  mot  Urc-c  n*tàiu9H  1"' 
fi^nifie  nri  l'cr^rr  ou  tin  JtrAvi  JebiUux,  &  qui  n'ell  pas  originai- 
reiiuiit  Oiec:  car  Ici.  jutfi  ont  employé  k  awi  Je  taraiis  ce 
«Ame  feiM  dans  W*  livra  dc  l'Ancien  TeflaoïaitC;  &  l'on  croit 
eommuntment  qutU  l'ont  emprunté  dci  Peric».  NtMit  a)>pe!lons 
fat.isUi  Trtrrfife,  le  Jieii  où  nos  prenicn  PltteiKOnt  iU  ciéca. 
1/s  TlKolo^ieiM  fe  fment  de  te  mène  mot  PataOt,  lorsqu'ils 
parlent  du  !t..u  où  font  \<-  i  Bi<  nheureilJi.  Nous  nr  voyons  point 
daJis  couie  la  Loi  Je  Mnïfc,  qu'il  l'oit  fait  mention  de  ce  lieu  ap- 
pelU^  Pr.raiti^ ,  p  iru"  «pn-  Muiie  ne  parle  point  dans  fcs  livres  dc 
ftia:  dcN.imi-^,  apiii  quelles  font  fi.'pirées  dc  leurs  corps.  Il 
y  a  neaiitnoir.s  bi^n  dc  l'apuarenc;-  quv  Moïfe  a  voulu  marquer 
iiuelqtte  lieu  «il  ki  anrn  éa  Juifs  alloicnt  aprè»  cette  (tfwi- 
tion.  lorsqu'il  fe  fcrt  de  cette  «tprefflon ,  af'puptUJ  eji  ptpulofuo, 
en  parlant  d'iri.i-,  comme  s  il  tloit  allé  m  un  lieu  particulier, 
où  fifirent  cens,  de  l'a  nation;  A  c'c/î  Ce  qu'on  nomnioit  chf/  le» 
Juifs  If  .V'i'i  «".■/V-.i':«c« ,  qui  a  été  le  Fércdes  Croyans  ou  KiJiîlcs. 
C'etl  le  r<->!ï  rju'oi)  doit  donner  à  ces  paroles  de  Notrr-Seipncur 
au  bon  larron  ,  Tu  ffrai  aujourSiui  aVfC  mi  r»  PtviJii ,  c'ei}  à 
dile  ,  d:ir.s  le  i  J  «■/irahim ,  qui  lignifioit  le  l'ariitiii  m  i\  U'ir 
lit.  Maldûuat  tll  de  c«  fvntinient,  iitni  J'»n  Ctmmentaite ,  jur  le 
cAk  1?  dt/àf«  tiuMM,  faim  que  le  5H>i  d'jftralaiu,  comme 

II  le  rniumiue .  «toit  le  lieu  oii  les  Saintt  étolent  détenus  avant 
que  le  clel.eftt  iii  ouvert  apt*»  rAla-n!ion  de  Jcfufl  Chrill,  Il 
tlt  dit  d.^n  ri.iangïk-,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mon  dsns 
le  Sein  d'Alirahim  pat  Ici  Ançc';.  On  entend  communément  par 
le  P.ira.!i>.  .  l-.-  iL^our  ou  l•^.tJt  de?  Klcnbeurcux ;  nuis  1  I  égard 
tlti  la  béatitude  doiit  iui-.'ilTent  1  s  ;uncs  nprcs  la  mort  jufqu'^u  jour 
*"  «''•S??'*'       '«^"t''»<n«  ont  été  pirtagez.    La  plupart  des  , 
«ncicin  PdfC*  OJK  cru  tm  cUn  ne  jou'ifToicnt  pas  encore  du  fouv  e. 
T5!t:  i.oiihLî:r,uia|«qtt'etl«sla««Hlol«indM»  im  lieu  ou  dan,  un  ' 
éia'  vl  p  p.isquil<  CM  appelW  lcSW.i*f  le  Para*»,  a  ' 
préK^lacr^ecnmmmd^  j 
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I  apris  latnort,  on  quand  elles  fartent  du  Pwgacoire,  iUivant  l'opi- 
nion de  rii^-life  Latine.  Les  Grecs  au  coitiraire,  uuyenl  quu 
lésâmes  ne  jouiront  djns  le  ciel  de  i.i  ieUcit.  étemelle,  qu'uprca 
le  dernier  jour  du  Jugement  univericl.  il>  OiUingucnt  d^ux  ùt- 
(e<  de  l'aradis.  Le  priiuier  ell  le  lieu  lumineux  de  r>pi>s ,  Joui 
il  efz  parlé  dans  les  prières  de  leur  l.uui^ic ,  Cl  dan.s  leqULi  lc>  au 
des  bienheureux  rcpoiént,  en  af.ciidaut  it  lu^eincni  ikrnu  r.  Ce 
lieueCi  appelle  d,ius  l'OtHce  puoiic  qu'on  iccitc  pour  ks  .\loru, 

■  le  Paradis,  la  lumiéie.  la  vie.  la  f<ÏJlciie,  le  Mo  U'Abrali4Ul,  Ja 
région  dis  vivans,  &c.  Le  fecunJ  Paradit  fm  la  liélidté  éter- 
nelle, dont  les  Ju lies  jouiront  darn  le  ciel ,  après  le  JuKcnent 
univcrfel.  Ccnef,-i.i,  difent  les  Grecs,  que  U;ins  ce  j<nir  la  que 
Jei^ui  Chrill  viendra  en  qualité  de  Juge,  Ctqu'il  dira  aux  i^iluï, 
vents  ta  li<aiu  de  mm  ptre ,  jeul(j'e*  à»  Hiffaimt  (ui  Um  «  Ht^if 
pare  dii  te  lomnuncement  du  monii. 

PARADIS  T  E  R  R  K  S  T  R  E  ,  lieu  trcs-iRréable ,  où 
Adam  &  Eve  firent  leur  premier  l'é.our,  &  0  0a  ils  lurent  ttial- 
fez  après  Icurdét'obelliiincc.  Le  mot  de  fatadis,  cemmc  iJ  i-jt  re- 
marque cy-4effus,  (ijjnirie  en  langue  i'cilicnne  J^rdui  ou  fermer 
JiUekux.  Les  Pères  d.^  l'E;;!il'e  &  les  Oottcun  ont  recliercli^ 
avec  foin  en  quel  endroit  de  a  t::nie  cePatadis  itoit  fituc .  wau 
jufqu'ici  on  n'a  point  fait  dc  découverte  ceriainc  tur  ce  tujtt.  La 
plus  commune  opinion  cil  de  aux  qui  le  placent  dans  U  Meio- 
pouaiie  vers  l  Arménie,  4t  qui  tn:ci:ilen;  jwr  A.J;  ;.  le  pais  qui 
s'étend  entre  l'Euphrate  <i  te  1  igre,  juiquts  aux  niuntayiifs  d'AC» 
inénie.  D'autres  pretcjidisit  qu'il  etoit  litué  veis  la  Met  Ca- 
fptcnnc,  &  difcot  que  c'eft.un  lieu  enft:r[ne  entre  1»  montaj^nei' 
d'Arménie.  Qoeiquei-unt  le  metlentdita^  U  i'auruija.ie  dei  An- 
ciens, ouc  nous  appclluK  nalnteDani  riAede  Ceylani  d'autres 
dans  l'.ik-  de  Sumatra,  une  des  fflet  de  la  Sondej  d'auiret  dans 
les  llles  lortunées,  nommées  aujourdiiul  tinarlr^i  &  d'aiitrfi 
dans  quelque  pais  fou<  I.1  Ligne  équinoftialc.  Il  y  ca  a  qui  ont 
cru  que  le  Paradis  'i'errellrc  ètoit  liiuè  far  une  montagne  élevée 
julques  d.ins  U  haute  région  Je  I  air  ,  écqui  a^iproehoit  du  ciel  de  la 
Lune.  Knlîi  quelques-uns  l'ont  placé  lur  .'a  ftiperiicre  nicmc  ce 
U  l.ur;c.  Dm  i  ;  parie  point  de  ceux  qui  ic  loiil  ua.if;iné  qu  il 
étoit  û-i:;i  1  Amérique,  ou  dans  un  autre  monde  ipi  1<  ne  mun- 
ment  pas;  ni  de  ceux  qui  l'ont  mis  dans  le  ciel,  doiii.uiu  un  ftoà 
allégorique  i  ta  dcfcription  que  Moïie  en  a  Me  (^ueique»  Au- 
teurs récens  jugc-nl  que  le  Paradis  Tenettre  étoit  dansle  pais  qui 
a  depuis  été  appelle  Terre  li:  Ckaatu ,  PâitjHru  A  'tim-iMitt*, 
tVqui  étoit  la  p,irtic  occidentale  dEden.  Voici  les  preuves,  oïl 
rraiftmblanccs  (ju  ils  en  rapportent,  i.  f»."i-/ir,  qui  eli  U  nodi 
d'un  lac  de  la  Paletiine,  i''.:  i]u'  ttuU  autrelois  une  v.iUcC,  lignilie 
en  Hébreu,  pTfra'.fr  J"  /.j.  ,  ,.:  JarMn  un  {'riime,  ceitaduc, 
du  premier  homme.  Junian,  que  nous  appelions  Jroriun,  ctî 
ftjrillê  de  Je»  ét  <i  f.den ,  qui  fii^nitient  J'kuve  i  tJen ,  jUu-;e  de  lie- 
Ikes.  Ainû  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Paradis  l'crreilre  étoit 
aux  environs  dccc  Lac  &  de  ce  û«a«tt.  1.  Oien-a  loAjowsai' 
mi  &  Civortfé  ce  pals  plus  que  tout  autre  de  la  tcne«  ceqniib 
voit  par  CCS  p.irole«  du  Uvuteronome.  £jl  (-.rra^tm  jM**»  ^^''u' 
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fon  ietn|de.  &  il  y  a  accompli  les  in3'ltérei  dt  notre  réUeniptioit. 

Moiiefi.  les  Pr<iphjti.s  donnent  le  nom  de  Jardin  de  Dieu  o«l 
ile  Paradis  Tcrreflrt  i  plulK-nrs  lieux  de  la  PaletMne.  4.  Jo^phc 
rapporte  que  les  deux  co.'omiii  <  où  Selli ,  lils  d  /ubni ,  avdi;  gra- 
vé un  Aborégé  des  Scicncet  iS;  dii  Arts  ont  été  tiouvétri  dau>  U 
.Syrie.  A  l'égitridas  fleuves  du  Païadis  l'crreilre ,  ils  difcnC  que- 
ls Jourdain  éuic  le  grand  fteuw,  qui  l'e  partJ!>cc)Ft  eafliiteen 
quatre  autres,  nommez  Pli/on,  Céiwi,  yi„r;.  Ci  Eur-brgiti 
que  îesfibles  ont  coitildé  leurs  ancicnnet  fo'.trcos  ,  on  plutAtIca 
lits  oii  ifs  prenotent  leur  origine;  qu  ai;|uravai)i  le  Phil'un  tiavcr- 
foit  l'Arabie  Dcferte  &  l'Arabie  IKnir.ufc,  d  o'à  il  -ilk.it  fe  dii- 
chargcr  dans  le  Golfe  Perlîqur;  que  le  (îelion  arro'oit  l'Arali-c 
l'eptentrioiialc,  où  étoit  Pétra,  &  le  rendoii  dans  le  Golfe  Ara- 
bique ou  Mer  Rouge;  que  l'Euphrate  &.  le  Tigre  pilToient  d  !■> 
dcn  dans  l'A'.ryrie  &  la  Cîialdce,  d'oii  ili  fe  dccliar;!  oient  dans 
le  Go!fe  Perfiquc,  oii  i!s  ont  er.core  Kurs  cinboucliurci.  Ou 
voit  bien  que  tout  cela  n'eil  qu'une  pure  inngiiwtian,  qui  MB 
feulement  n  ell  fuutenuc  d'aucune  preuve ,  nuis  qdf  ne  (kutoit 
l'être,  les  fuurces  du  Ti-^re  ét  il;  rRuphr:;tc  étant  connues.  Cau 
qui  placent  le  Patadii  Terreflre  dan'i  I  Arii.éniL-,  fur  une  plaine 
au  haut  du  Mont  Taurus ,  vers  le  MoïK-Ariir  ,-. ,  dilent  «jucc'cll 
de  U  que  fortent  les  quatre  fleuves  dont  il  e;*  parlé  lûns  l'Ecri- 
tuieSiinie,  favoir,  l'Euphrate,  leTi^rc,  lel'hilon,  qu'on  ap- 
pelle tf  Plia3e,  &  le  Gehun,  nommé  dL'piii;  .-trixei  ou  ./r.ij; 
car  Utbon  en  Chïldcwn  &  Aiiix  en  Languie  l'crfienne ,  lignifient 
Jtmvt.  Cette  ophiion  Ccroit  fans  contredît  la  meilleure,  li  I  on 
étolt  allimê  qtie  le  Kaffo  a  fa  fouree  près  de  celle  ..'e  l'i';u,.hrjte 
Il  du  Tigre  :  fur  t.ioI  on  fait  des  diiîi.  ulte;! ,  qui  ne  paroifTentpai 
détruire  ce  qu  <>n  en  lit  diris  les  Anciens.  Saiiuiel  Hocbait 
croeoit  qii"  le  Paradis  l'erredre  étoit  litué  près  dc  iijiivionc , 
au  delfus  du  c0ntlue.1t  du  Tigre  fl:  d..'  I  Euphràt'.- ;  &  que  le  P  >i- 
fin  fi  Cebun  font  les  deu\  bias  de  ce  (U-nve  ,  par  Icfquels  il  fe 
décharge  d.ms  le  Golfe  l'er/îque.  fpv-ï  la  Diir-rtation  qui  e:'(  au 
devant  de  fon  PinJsg^  de  l'édition  d'L'trrcht.  C'eft  audi  le  fenti- 
ment  de  M.  Huet  Evoque  d'Avranchci..  r^-fs  Cm  Tnhû  Ju 
Paradis  TiçiTeftie.  D'autres  le  placent  en  Syiie ,  &.  preicndca: 
que  les  deux  iieuves  que  ('on  a  nommez,  fint  l'Oronie  9s.  la 
Chryforrhoas.  Uneautre  cbofe  qui  exerce  la  cnrîolkiî  des  Savam 
au  fuà  t  du  Paradis  Terreftre .  c'eil  dc  faroir  s'il  fuhfifle  encore. 
Les  uns  croyent  que  ie»  eaux  l'ont  détruit,  &  que  l'on  n'en  peut 
plus  rcconnoltre  aucune  marque.  Viégi,  tS  iiLlirard,  Oaiurir. 
Eugubiniis,  &  Janfénius  font  dc  ce  l'en(i:nei;t.  Le-^  autre?  1*0.1- 
titnnent  qu'il  cil  toi^fours  demeuré  dans  fon  premier  état;  & 
fiint  Auitufiin  dit  même  que  1rs  Chrélieiis  ne  doutent  point  que 
ce  Paradis  ne  fnblille.  E^fe  /',tri,.'-,u7j  aium  IJ-':  Cbrijïhn^i  mn  du- 

biut.  Quelques  uns  de  ceux-ci  le'mettenc  en  Arménie ,  dans  un 
lieu  envlnumS  de  inonugnes  bordées  de  précipice» ,  qui  hr  fen. 
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4tnt  inaccclEble,  luiii  qui  fût  celi,  puiiouii  cA  iiapuHible  d'f 
illci  &  Je  11-  vwiI  C'cdU  où  Us  difeu  qufiiocb  &£Ue oat  tt« 


tnnrponcz  pour  y  vivie  kort  de  II  vtw  dCt  homct  Jufau'à  k 
tMnue  de  t'Aotectuiil.  D'jutrcs»  eooune  nous  rivao*  dit,  te 
plaeeot  fur  une  monugne  qui  ipprache  du  del  de  l>  lune,  ét 
où  Ict  eaux  du  Détuss  n'oac  pu  aueindic.  *  S^iir.l'Auguitin,  m 
Ctmftn ,  J.  D.  r.  3.  TbocDii  Milveoiia ,  m  Jitr*  PvadU:  Albert 
te  Grai^d ,  s^n-m  Tn.tk^.  fmk  %.  JM.  13.  Joaanei  liexfaioiits . 

rr.  .1;  .fui  nir.  MurJi.  J»  te  ClËR,  OmMC  il  OM^/fa.  M- 

Jliitl,  l'jrdùii  fcrriiUi. 

l  e  l'jrjda  Ttrrcihc  a  asparemmen c  (icé  dcp-uit  par  le  Dc-lugc 
&  la  lituation  àft  lieux  a  clûngé.  Âinii  il  elt  diâcUe  de  nca  il. 
iiiret  furcesqucflioiu.  B«l*te*iitatt«iliii0icitdns  lePa- 
ndis  Tcneflie  •  fectitiue  &ft  ociwion  de  deux  penleulim , 
Ino  apiwIK  ïJikt  ét  ,  parce  qull  avoit  k  venu  de  confcr- 
ver  h  vfc;  <!C  raucrc  notnmi  i'^rbrt  ét  1*  /Hmct  du  Hmijfdu 
mal,  parce  que  quand  Adam  &  Eve  eurent  mangi^  de  fon  truit, 
Us  commeactïccDi  i  cotwolcrc  par  cxpiiricr.cL-  lu  sien  &  le  mat. 
«  fiocfaati ,  ytradit  Terrejhe.  M.  Huct,  J'anàti  Trmjhs.  Oif. 
Jtru  HijitT.  a)rtnàl.{g  Crit^ut  jur  U  Biblt ,  par  M.  Du  Pii. 

P  A  R  .4i  T  O  N  1  U  M ,  viile  ancienne  d«  la  Matitujique  ca 
Aliiiiuc.  l'.utarqu.' tn  pjilc  dirii  la  Vx' dc  Marc-AlUOioc.  E- 
(leanc  de  bytance,  du  çju  oa  l'appeiloïc  ^^manid,  &  qu'elle  é- 
loii  tioicntc  d  Aleiwdite  de  ijuttrMiu  pu  v«t(  rOoa> 
doit  du  lût.*  de  U  mer.  On  la  nonnne  pidlbBMMiit  i*teriiii, 
&  elle  elt  J.u-.ï  le  R  ifaumc  de  Bmc*.    •  Ik  ConcUtet  iW. 

l-AR.tUS.  r»y«PARE'US. 

PAKAGOlA,  qu'on  OOmmc  aulC  PuUan  ou  Ca/jwijw/ , 
IQc  &  Royi'.i  II"  d' la  Merdes  Indci,  qu  en  iuî:  cmrc  k-s 
PhilippinL. ,  j  ptci  «le  ceut  lieues  de  loii^^ii-.ir ,  vin:  Jl-  laideur , 
h.  d>.M<.  ecl.  Jl:  Liu  iitC.  C'c:i  la  plus  uCi-iU^Kaic,  U  laouia  icr- 
liie  ,  (V  1.1  iii<;iii>  h  rjîtée,  Sa  llcuaiion  cl)  encre  l'ille  de  Uomio, 
Ùi  celle  de  Aiaoïlie  ,  en  alUat  du  (iid-oucll  au  oord-eft. 

PARAGUAY.  Vtt4eRién  ummlo»  ét  PM»,  fpaA 
fiSâ  de  fAnAdque  Meridtonele,  entre  le  Bieffl  ft  te  P«rM, 
tefûonaà Ici  provinces  de  Paraguay ,  de  VaragUay ,  de  Parann, 
de  (JHairSt  de  Chico ,  &  de  Rio  de  la  Plata.  il  y  a  aulli  uu  Heu- 
▼e  lie  ce  nom  qui  vient  ii  Ljc  Xajîr».  Ci;  païs  e-l  cxtT.^mt-mrnt 
fertile  en  toutes  ibofc,  icnK-rir.e  di:j  ;iiiiic*  6;  piodua  dc-j  cjii 
netdcl'ucre,  ficlapl-iiitc,  dite  C^j^jn^jj,  d-.jnt  k- l'uc  cit  un  bau- 
ne  excellent.  Le»  ville*  de  ]x  province  de  rarjguiycn  }urticu- 
licr,  tout  t'AlToinptioQ  avec  EvccU^i  auifi-bien  que  Buenos  Ay- 
«e»,  Sinn  Ki ,  Corricotcs  ■&  lupoa.  Le  Penfnay  dk  piciquc 
tout  eoiler  aux  Efpii;riol<-  *  l^<-'t-  Sufoo. 

P  A  il  A  1  B  A ,  province  fit  ville  de  l'Amérique  Méridionale , 
dani  le  BrcQI,  avec  un  port  qui  donne  Ton  nom  au  pals  ciicon- 
voilîn,  qui  eft  »ppcllé  le  Gouretritmcnt  de  Paralba,  Cn/i.'j'ii.»  M 
faratia.  I.i  vi:le  <iui  ell  fur  il:  uve  dj  ce  nom,  fu:  piik-  par 
les  Hollandois  fur  le*  Portugais,  laa  i634.  *■  ^ut  noiuiaee  par 
eux  fredfTickftaét  ;  mai*  les  Portugais  la  reiirlreni  bicntiit.  Ils  lui 
donnent  quelquefois  k  nom  de  Noue-Dame  do  Neiges ,  Nujlt» 
Snara  du  Nitcis;  &aacdtti  tepdk.tetfoins  de  Satnte-Ciche- 
rine  &  de  Saint-Antoine.  •Jtait  Seilfti».  .    ,  „ 

PARALlPOME'NlS.-Leid««*tie»dei  Panl^o- 
Btne*.  fo«  tioO  appellei  pv  iMOica,  d«  teifaesr«>it»it>an>, 
tmttu,  comme  pour  inlinucr  que  cet  Ouvrage  cft  une  efpice 
de  fupp'cmcnt  aux  autres  livres  de  I  Ecriture.  On  trouve  i  b 
virils  dfjis  ce  livre  quelques  particularitcz  qui  ne  font  point  ail- 
Icuil";  .mis  11  cil  aifii  de  taire  voir  que  le  but  Je  l'Aïueur  d-  lcc 
Ouvngc  n  a  pas  iiè  de  donner  un  fuppliiment  qui  rentcrmlt  ce 
qui  minquoit  dmi  les  auuc»  livres,  iijint  IMmc tau  quec'i- 
loit  lc*«ic  qui  cft  dté  dikus  Iw  livre  des  Roi*  fooa  le  nom  de 
JLh  u  iis  parthi  des  jDmtétf  Mt  ét  Jaéti  mais  i]  ell  évident  que 
le»  li'tw  d»  ParalipOllldB€»Olll«t*  date  depuis  ceux  de^  iloU, 
COnuBe  il  fe  prouve  per  les  dernières  paroles  du  fécond  livre, 
0(t  il  cft  Mt  nentiog  de  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus.  On 
kiouve  au  comaicnecment  les  G^:;é  dalles  d«  pnndpales  fiuntl- 
lei  d'ifraël.  Le*  Juifs  ont  donn  ■  .ua  l'uiliy  i  iiones  le  nom  de 
f^ùUc  det  jours,  ou  d'/iinaies ,  par  ailuiion  d  ees  jndens  Jour- 
naux dont  il  e(l  û  fouveut  parli  dms  ies Uvt:^  jW.  «jù.  D'autres 
j_,  cit-Tî'.  fosis  le  nom  de  CbnmifêO.  Quel  jues  Auteurs  mo- 
drrL;è  ;  ri-'tt.  n  knt  qu'on  auroit  tort  d;  croire  que  ces  lim*  fiif- 
iJni  le»  mêmes  que  ces  ancieiuiei  Ctuoatques  de*  Roii  de  )iuk 
&  d'itraël. .  On  iDOtt  te  WB  de  l'Auteur  de  eet  Oavnfe.  Les 

iuifs  &  alofieun  de  not  Comnienutnm  l'Ml  attribué  i  Efdras , 
t  pfdtcndent  qu'il  les  compofa,  de  ctsaceit  avec  les  Prophètes 
Jlggéc  ft  Zacharic.  au  recour  de  U  cspclWcd:  cependtnt  l'Au- 
teur de  ce  livre  fait  mm  l'un  de  â'vzn  pcrfonnsgcs  qui  ont  vécu 
plat  de  300  ans  aprè^  Ei'dras:  ainf;  :!  faut  cunvtnir.  ou  qa'iv.- 
dras  n'en  cft  pas  lAuteux,  ou  du  moins  qu::  l'on  a  lait  quantr.L- 
d'Ajdi-i'jOS  à  cet  Ouvngc.  •  Saint  jcrj:ne,  /'r-r/.  ad  lii.  tir  ,, 
lis.  fjtc.  Bellarmin ,  dt  Script.  En!.  M.  Huct ,  Dtmanjir.  Ew\f. 
M.  Du  Pin .  BiblMhéqut  dti  Auxcwt Eai^i^tifitt.  Le  Pdn Don 
Cklmei,  Pri/actfurUs  Paratiptminet. 

^  tt  cft  ccftâm  qtte  l'Auteur  des  Panliponéoes  a  vdcu  de- 
pvls  la  dilîmiice  des  tew  Cyras  ;  mais  néanmoins  il  ptrolt 
qu'il  edptus  anden  queNadmle,  puisque  le  livre  des  Paralipo- 
nénes  y  cft  cité,  e.  n.  «.  «3.  H  m  vnl  que  la  OénCalogie  det 
Defcendans  de  Zorobabel  rapportée  dans  le  tnijumt  tba;>urs  du 
prtmitr  Utr:,  v.  21 ,  fcmble  être  continuée  su  delà  du  tems  d'Ef- 
dns  ;  mai?  outre  qu'il  n'eft  pas  certain  que  ce  foit  une  fucccflîon 
en  ligne  dlrcch;,  on  peut  dire  que  l'on  a  ajofiti  quelques  per- 
fonnc»  1  Cette  Généalogie.  S'il  y  a  des  endroits  oii  il  puroit  que 
lAut  .;r  parlj  â  un  tcms  qui  a  précédé  la  ruine  du  ptcniier  tem- 

Ét  de  Jérulalcm,  c'cfl  que  cet  Auteur  n'a  fait  que  copier  les 
lllolrea  A  tea  Méuioitcs  du  tems.   Ces  livres  font  un  abbrt^é 
it  wm  tHmoiM  factéc,  depuis  fon  cooownceiaRit  jufqu'aa 
dea  JaUi,  tinte  des  Uma  de  te  WWe  que  Bout 
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avons,  A  d'ititm  Annaln  que  l' Auteur  avolt  eoaotc  defnia 
tems. 

P  A  R  A  N.   /  ey»»  P  H  A  R  A  N. 

P  A  R  A  N  A ,  province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  te 
paît  de  Paraguay.  Le*  Efpa((Qolt  y  ont  quatre  Colonies,  Saint- 
ignace,  Itapoa  ou  i  incaroatim^  Acatote <w  h NBti*icad,  9tSm 
Maria  de  Iguazu.  il  y  aaudi  uneriviéxedtct  BOBogt  fc  Jeiu 

dans  la  Plata.   ♦  Lact.  ' 

.\  Il  A  N  A  y  a  A,  tincre  du  paij  de  l'Amaxone ,  dans  l'A- 
n^i-riquc  Muridionale,  qui  couIc  daoi  le  pais  de  ParanaylMi  A 

fe  déct-.nr^je  dans  l'A  na^one,  mt  fon  aBboAcIUM  dn  iM  dt 

PAR  A  N  Y  M  PHES,  nom  de  ceux  qui  eonduifoient  1  - 
poux  A  l'époufe  lo  jour  de  leois  noce*.  Cbez  les  Hébreux  à 
chez  les  Grecs,  l'époux  A  l'époufe  avoieot  leurs  Paranyaptaea» 
qui  le*  menoient  coucher  dans  le  lit  nuptial.  11  eil  parié  des  Pfr 
ranymphes  des  Chrt'cicni  dans  le*  Décrétales  uaibué«*  aus  Pa- 
pes Evarille  &  Sotc.-;  mm  ce  font  des  monumens  fuppofes. 
Dans  le  Concile  IV  de  Carthagc  tenu  l'an  3i3,  il  eû  ordonné 
que  I  cpuux  &.  1  c-^oule  doivent  être  conduiti  par  leurs  pircas 
ou  par  des  Paraiii'niplui  pour  recevoir  ia  bér.ecu-lion  du  Frê» 
tre.  -Réginon,  BujcaarJ  A  Gratien,  ont  initié  ce  Canon  dans 
leurs  CoUciUoas.  On  voit  ic  tuduie  uûge  établi  dans  les  Capitu- 
lalica  de  Quitiseueae,  A  dans  te*  Loix-des  Lonbordi.  L«t 
Ont»  ftM  meuttoa  det  Pannymphct  dm  tema  EudKdoges. 
On  dôme  te  n««  de  Pasainria^HX*  dinitasEcotef  de  lafacuN 
lé  de  Théolacte de  Paris,  1  la  cérémonie  qui  te  fkit  à  la  fin  de 
chique  Licence,  dans  laauelle  un  Orateur,  que  l'on  appelle 
>'.inA.-«v|«H£  ,  après  une  Haraji„'ue,  Lut  l'elogc  de  ceux  qui  dji- 
vcnc  obtenir  le  d.-gré  de  Liccniié.  •  Uu  Cange,  Ulcfir.  Ilof- 
man ,  Ltiic.  U>\ivcrj. 

PARA?  11  ILE,  Partftitus,  Patiiarclic  de  Jéiuûicm  dans 
le  cinquième  liéclc,  fttccéda  l  an  426,  i  Jean  IL  luvéual  Ac 
élu  après  lui  en  419.  *  Qn/uitts  fiaronius,  in  ^niul. 

PlftAPURASB  CHALOAIQUE.  Onooltco» 
nufléoent  que  la  preoiiéitt  Veriton  de  la  bible  a  été  faite  es 
Chaldécn,  ét  que  l'ignorance  oii  étult  le  peuple  Juif  de  la  Lan» 
guc  Hébraïque  depuis  la  captivité  de  lîabylone,  avoit  donné 
lieu  A  ci'f.c  \'<-flK..'i,  qu'on  ïpiNflle  le  Targum  ou  U  ParafbrcJt 
Ccj;iji}u.-.  CeciL;  i'.Li at^liràl  ■  elt  ni  du  même  Auteur,  ni  du 
méiue  lenis ,  m  lur  tous  les  livres  de  l'Ancien  '1  etlament.  La 
première,  qui  eii  du  Pcntatcuquc,  a  été  faite  par  Unkeios  it 
PnfUytf,  cjucempotaiD  dc  Jeliis  Cbriit,  l'eloo  (Quelques  uns,  A 
que  d  autres  coawidwit  «ne  llablH  AUlw,  os  avec  l'teHnidt» 
Aquila ,  qui  vifoit  au  oornmeDKCmctit  du  fecond  fllcb.  La 
condc  Faraphrafc  du  Penuccuque  ell  attribuée  i  Jonathan ,  fite 
d'Uzicl ,  qui  o'ell  pu  le  raéme  que  Tliéodotion  Autt^r  d'un» 
Verlion  Uréque ,  comme  qaeiqucs  un*  fe  le  lont  iinaij'nè  ,  fondes 
fur  l'Etymologie  du  :;aa  de  iMo^itim,  qui  lig  .irie  en  Gitc  ^x 
même  cnofe  que  ^«wiàjji  eu  Hébreu,  ceii  a  j,re,  dsn  u.-  Dvu. 
La  Paraphrale  de  Jonattun  n'elt  que  lur  lcj  iivres  que  les  Jjifs 
appellent  Prophétiques,  A  celte  qui  eit  lur  le  Penuic^quc  loua 
le  nom  de  Jonathan,  elt  fuppofée.  La  troiiiéme  Parapbiate  te 
le  Peatateuque  elt  appellée  le  Targu  n  J;'4tiymiuin,  ou  aaOBa 
ptent'la  Parapbrafe  de  Jérufatem.  On  ne  lait  pas  certainement 
qui  ell  l'Auttur  de  celte  Parapbrafe,  ni  dans  quel  tcms  elle  n 
été  faite;  mais  elle  c(i  conllisiimcnt  plus  récente  que  les  deux 
.  uttei.  Scliikard  csoa  qa'eJ.^  c:i  du  ui^'in;.-  teni>  que  le  l'alinud 
d'.-  Jirulalen),  quia  tli  caui.^au-  eiivir.iri  j>z.  ans  jpiés  la  der- 
nieii.'  deiuujtiun  d.l  tetiipie ,  lequel  lut  brdL^  l'an  70  de  Jefa» 
Uirilt.  Outre  ces  Paraphraies ,  U  y  en  a  une  autre  lur  les  Fleau- 
ues.  ter  Job«  A  ter  le*  Ploveifaa,  mI  cft  attribuée  i  lUbbl 
Jofé ,  temoBBé  fjttm^  Ob  en  voIe  une  autre  fur  le  Canti- 
que des  Càntifttcs,  fvr  Entlii  Sa  Ict  Lamentatiofis,  ter  Pftt 
ciéiîaite  A  fur  SOlier;  a»lt  l'Aiitenr-de  cell»<i  eft  toomOn 
Plulieurs  Savans  aoyent  que  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  d» 
l'ancienneté  des  Paraphrafes  Chaldaiques  cft  Abuleux,  A  que  la 
plus  anci'-îine  Je  toutes  !îs  Verlion*  eft  celle  <lfs  Sepcante.  lit 
ajoillent  queilri  û<;:l  urhuc  poittiieures  à  Uirii  Jérô:ne,  qui 
ayant  une  grande  h  iiîiui de  avei"  les  ]ilu5  doctes  rtabbins  ,  & 
ayant  tant  écrit  lut  11, et,  n  aurolt  p.is  manqué  de  pailet  des 
Paraphrafes  Ctiaidaïques ,  li  elles  cudent  été  de  ton  tenu.  Ce- 
pendant les  Juila  ad'uient  qu'ellca  «NU  élé  telles  dés  le  tems  des 
Prophètes  ;  A  ils  les  onc  en  I!  grande  vésération ,  qu'il*  fonf 
obligez  de  lire  chaque  femainc  du»  leur  Synagogue  une  Scftioa  ' 
de  la  Paraphrafc  d  Oaltélos ,  après  en  avoir  lu  une  du  texte  Hé» 
breu  de  ta  Uibie.  Ces  Paraphrafes  font  d  anciennes  Verfions  ou 
explications  qui  ont  leur  ulage ,  &  qui  éclaircilTent  le  texte  en 
plufieuts  endroits:  mais  il  oc  faut  pas  toAjours  s'arrêter  au  fens 
qu  elles  donnent.  *  Valton,  Prtf.  des  P»lygl»ttef.  Simon,  Hijl. 
OU.  Fcrrand,  Krfkmns J'ur  laReligitn  Cbtttunae.  Du  Pin,  Dtf' 
/ff».  ffti.  Jur  ta  mit. 

Les  Paraphrafes  Cbaldaîques  ont  été  écrite*  dan*  la  Lan^ 
que  l'on  pariolc  diu  tomn  l'Af]rf le ,  te  Bebf tenie,  te  llfdll^po> 
tamie .  la  Sy rte  A  te  Piteftine.  On  fe  (m  encxjre  de  cette  Lan» 
ne  àxns  Its  KetilVs  Nellorienncs  A  Maronites,  comme  on  fait 
du  Latin  dans  l  Eglife  Romaine.  H  n'y  a  point  de  'l'irgura  fur 
Efdras,  Néhémic  S.  Daniel.  La  <i;j'ari  en  rt  .'iJ  erdi-.airo. 
ment,  c'efl  qu'une  grande  partie  J-  ■  Ii-tcs  ei:  JJia  en  Clial» 
dilquc  dans  l'original,  &  n'a  pjin:  p;it  conl'  qicni  lieioin  de 
Verlion  Chaldilque.  M.  PriJfiu.>i  iriti.'.rqui;  que  cf!^  n  e  t  pis 
vni  à  l'égnrd  N'^^beinie ,  &  que  tans  douie  U  y  «voit  aitlli  dtt 
Verfions  de  ce;  ir  res  lu  Chaldaique,  mais  qu'elle*  fe  fontpei^ 
dues.   On  a  auidl  cru  pendant  longtenis  qu'il  n'y  avait  point  de 


Paraphrafc  ChaldaTqnc  des  livret  de*  Cfaroniquet,  parée  Qu'on 
ne  connoilToic  pn!  et*  Targums  jaCgucs  i  ce  que  BeeUuf  les  n 
"  en  Itflj,  Le  lavant  M.  Prideaux 
fPéKi,  ni  même  de  S.  Jérftine 
^«ns  d'Ookâ»  A  de  JmM> 


publiez  i  Ansboutg,  en  lAlfo  A  en  itfij.  Le  lavant  M.  Prideaux 
ne  croit  point  que  te  flknce  de»  PCki«  ni  même  de  S,  Jérftme 
en  fiijct  dca  TtfioBi* 
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ihan  H'-  fnicni  {>âs  dei  Ouvrajes  de»  prcmim  Géclef ,  4  mêiM 
d  I  I  t  tu  intcftLur  à  la  venue  do  Jcftu  Chlift  «H  momie,  ileft 
danK  la  pcnUc  (juc  Ici  Juifs  cicboient  trop  emacBCB»  ce»  Tir- 
^Itna  poiir  que  le*  Cbr<tcicns  [luflfunc  lc$  connviUrc.  Entre  les 
nifona  qoî  |»««v»ient  ensH"  Jni's  »  ce  myiWrc,  celle-d  eft 
coml  jcrâWc .  t'cii  <iut  (luanlif  c  Je  IVofih.tiLS  du  Vieux  Tefîaincnt 
touchilUli.'Af*'"''''  l'oJit cxpli 'jUiiL  . ddn^  e  s  i'arjphrilirv  tout  kOm- 
n;.'  îi'j  (_''''ri'!i>."n5  lej  «»|)!i:jutnent,  ai^ifi  n>.vùicnt  |.jir^L-  ds; 
jiLir  (■,jn;:i  -■'  J-iuiC'.  i"i  l;U'CUr  de  Jcfu.  Cluill.  t'our  tuu^  l^-s 
tuif' >  iiugMKi',  i.<  lonc  beaucoup  plus  nouveaux.  Labartoarte 
liu  it/le  le  mélanKe'pntdlkiciiUtlieiiaO  <tnD«Cll  dOBtU»  CoK 
pJcitu,  fait  que  tes  plus  haUlet  ftafabiw  ne  lei  entendent  pai 
(top.bien  eus  méat»,  &  cela  les  leur  fali  mtprirer.  MaU  de- 
poil  quelque  temtGohcn  de  Juif  de  Hanbourg  .  a  hit  im- 
primer un  Lcxkua ,  où  il  explique  tous  les  mou  CrijUiL-n*  « 
de  CoulK  lei  Jitt'ércntci  Ijngut»  qui  tV  trouvent  J^nï  la  I  il- 
muJ»,  \  dan^IcH  lutres  livres  dci  Rabbins.  Cet  Ouvrage  lut  a 
COUCii  qujraïKL'  ans  ie  travaii  à.  d'étude.  11  fut  imprimé  pour 
la  prcmiL're  tots  i  lirimbourj;  cii  I6fl8.  Lw  Targuow  d  Onkéluj 
£l  di-  }or\iihna  (ont  li  cltiinc-/  parmi  Ici  juifs ,  qu'on  les  regarde 
coiiuac  AUlSi  outbcnciquiji  que  ie  teste  même,  l'oux  foutcnir 
cnw  ■unriiéi  k»  Uoâcun  ftat  locroin  au  peuple  que  *Dieu 
dûnns  i  Mode  h  Partphrafe  d'Onk£bu;  ft  que  quand  lehinc 
Blprit  di;la  les  autrco  livret  aux  Ptoptx^tcs ,  il  leur  difta  en  roâ- 
me  tcnis  la  l'araphraiV  de  Jonathan .  de  forte  que  toute  U  part 
qu'Unkélos  &  Jonathan  ont  i  ces  ParapliTafes  dt  à'ivnU  icf.i  ce 
qu'ils  .-ivoicnt  reçu  par  tradition.  I,a  iiiliILuil-  e.  iunn  lit:  tti 
ïareiims  cil  la  lecoridc  Rnnde  Bible  lU'braîque  de  fluaiorl  le  pè- 
re, imprimée  i  Bile  en  i6io.  Ce  Savant,  dont  le  nom.  dit  tn 
deaux ,  mi::ritc  d'ùtrc  iranfmii  i  la  polltiricé  par  reconouitraDce ■ 
ponAu.1  les  l'argunis  qui  auparavant  Otoicnt  fan  poifiH,  *  ML 
mlcaux,  Hili.  iet  Juifs,  Um*  5-  f.  9-  <3"/'«». 

P  A  R  A  S  A  NC£,  ancienne  mefurc  des  Perfes,  1  qui  on 
donne  communémenc  3o  fladet  de  longueur.  Il  ne  laiOc  pas  d  / 
■voir  des  parafjngci  beaucoup  plus  f,Tix\ici,  &  d'autres  beau- 
coup moindres.  Strabon ,  /.  z ,  dit  que  la  parafante  des  i'erfes 
ell  efliniie  p'ar  les  uns  de  loiianic  liadcs ,  par  les  autres  de  qua- 
rante ,  &  par  d'autres  de  trente.  Agîthtas  dîiM  fc»  Guerres  Go- 
thiques ne  la  fait  que  de  2i ,  ce  qui  peut  faire  dire  qu'il  y  a  eu 
de,  paial'anges  depuis  vint  jufqu  i  foixanie  Uadcs.  Cepcn  lant 
toutes  ces  dilFi^ccuccs  oe  paroilTcot  fondées  que  fur  l'ignurance 
de  queiquet  ancieni  Eerivtinit  qni  copiant  Taw  aucune  aiiique 
ceuK  qui  le*  avaient  procédez,  coaune  ceb  Au  mdlnalre  aux 
Giecs.  ont  fait  des  tH  aluatlons  i  leur  andSi  On  doit  s'en  tenir 
fiin*  difficulté  à  ce  nu'a  dit  IK^rodoie  que  la  paraAnçe  valait  30 
(ladcs  ,  &s  il  leflca  cîaininir  ce  ituo  c'^im  que  le  ii.iJ:-  .i  \  Uio- 
dotc,  au  inoirw  cit-on  ilir  qu'il  n  .  r.it  ,m>  j  bL.iuciïuj)  pris  .lutli 
grand  que  le  (ladc  auquel  Tlinc  donne  ii%  pai  Komailu;  ce  qui 
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luIBl  pour  faire  voir  que  ceux  qui  ont  parlii  Je  p: 
fladcs ,  fe  l'ont  trompez.    *  >toî(.  Cirtf.  m*  Ram. 

P  A  R  A  S  C  £'  V  K,  nom  qiK  lea  Juift  ont  donné  au  Vcn- 
dfcdi,  qui  était  chc2  eux  le  usléne  jour  du  Sabbat,  puisqu  iU 
■ppdMcotle  Dimanche,  le  premier  jour  du  Sabbat,  ftr^ttvt 
yClX  dne/mr  it  la  prtpanuim  au  ,  du  Grec  wmtmnmA  ^rfa- 
mian.  patcc  que  le  Samedi  éttjit  le  jour  du  repos ,  auquel  la  Loi 
«njoignoit  exptcirément  aux  Hébreux  de  s'abilcnir  de  tout  tr.v 
vail  lervilc  ,  (t  mime  fclon  l'e^pHcation  (lr<  liHf'i ,  de  pr<*pp.rcr 
If-  lIuiÛ:-  lu'cellaiicf  i  la  vil  :  c  Cit  [iuUKj.;..;  lU  il-.  |ni.,>ji>jic:;[ 
le  jour  précédent ,  &  de  \i  ce  lour  a  eu  le  nom  de  tarijuvt. 

PARASITE.  On  iippclloii  de  ce  nom  ciiea  le*  Gfca, 
ceux,  qui  avec  le*  Prêtres  avoicnt  leur  parc  ika  vIMinei.  Sani 
ia  fiiite  des  tcms,  ce  terme  3  îté  prit  en  maufaifo faiti  pour 
djfigDCt  ceux  qui,  fans  être  invitez ,  vont  Jlneronfoupcrans  dé- 
pens d'autrui.  *  PilirtU",  Lsx.  /intiq.  H^m, 
>PARASOLS  (Birthélemi  de)  tiis  d'un  Médecin  de  la  Rei- 
ne Jeanne,  ComtclTc  de  Provence ,  étoit  n  i  Si'liTim  11  avoit 
beaucoup  d'efprit  &dt  dilicatclTe,  &  k-  IV  eii  -.  ûu-nc  icchcr- 
chéti  avec  loin  par  les  perftMincs  dtf  goût,  maii  rien  ne  lui  nt 
plu.^  d'honneur  en  ce  genre  «ue  cinq  Tragédies  qu'il  compofa 
conue  jeaimc  ,  Reine  de  Napics  &  de  Sicile ,  Comtefle  de  Pro- 
<Koai(  quoique  filea&itrice  de  tan  père.  Il  les  dcdk  au  Pape 
CUflunt  Vll ,  qui  réOdoit  alon  t  Avignon ,  &  ce  Pape  lui  donna 
fOUr  làbompen'e  un  Cinonic.it  à  Siitcron.  Parafols  n'en  jouît 
ne  peu  peu  de  jours,  étant  mort  coipoifunné  en  1383:  un  ne 
It  pas  par  qui,  ni  pour  quel  fur«t  milheur  lui  arriva.  Ces 
rras  'die»  fo'>t  fort  Cityriques,  t\  j^  ^li.  n;  en  pluficur*  endroit» 
contre  la  vérité  de  I  Hiiloite.  Ou  en  uoavc  te  plan  &  Tor- 
dis OUI-  l'IIiîloire  du  /';u:r.  f/adflb,  Mwl.  p,.49£f/llft).  • 
FDStz  If  Suftitment  dt  Pttrii  j  -36. 

•  PARkT  Y>  petite  vUic  du  Btéfil,  i  dix  lieues  de  rifle 
Grande.  Ccll  i  PÛatjr  que  l'on  dépofe  une  grande  partie  de 
l'or  qui  vient  d-'s  mines,  ([u'on  iranfportc  de  li  vers  le  Rio 
Janeiro.    *  LcGcmil,  fV/agei,  tome  l./>.  J4- 

•  P  A  R  A  V  A  S,  peuple  des  Indes  qui  habitent  l'Iflc  deMa- 
Dar  i  l'occident  de  l'illc  de  Ccylan.  Ils  ont  l'elprit  doux  Sl  pai- 
fiblc ,  inaib  (;rof]ïer.  Us  vont  tous  les  atu  en  graiïd  nombre  i  la 
péclie  des  pcilc»,  qui  fe  fnil  lorsque  le  prin^i  -iii  umimencc ,  & 
^gncnt  leur  vie  à  ce  métier,  ils  font  VafTaux  de»  Portugais, 
qnoiqu'iU  tcticnnttit  toujours  entre  eux  une  forme  de  gouverne- 
laent  qui  eft  conm?  Arillr>cratique,  obéîllantaux  Panuq;atis  qui 
font  les  Chefs  ou  Ca.->itainc.  des  lieux  uii  ils  demeurait,  (ans dé- 
pendre des  Prmcçs  du  pals  aniquel;!  ils  payent  feulenent  tribut. 
ÏU  eurent  d  abord  de  petits  Rois,  OU  des  Seigneurs  Mahométans  ; 
mais  en  ayant  été  maltraiter ,  lUenvwîàient  aux  Portugais  à  Co- 
cliim  les  Piineinaux  de  ieur  r.asion,  avec  ordre  d  embraflcr  le 
.Cbrlrtiamljne .  &  di;  leur  offrir  Kjut  pouvoir  fur  eux,  pourvu 
ûu'ils  les  airranchiirtnt  do  roppreiEon  des  Sarrafins  ,  &  qu  ils 
leitf  envoy  iifent  dt-s  Prêtres.  I.,s  AmbaflUdeurs  furent  batfez , 
A  j£t  çonujiau  «ombauucni  &.  vainquiiiaa.  k*  frémit  ^  pa. 
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mVm.  Let  Ftjuei  quiU  leur  envoyèrent,  en  bitiférctit  envi» 
rao  vint  nilk.  Le*  gtaadea  chaleuia  ft  la  difette  des  vu  rct , 
ayant  obligé  ce*  Vtitm  à  fe  reduer  quelque  tenu  .ipr  ès ,  c^-t  nou. 
veaux  Chrétiens  retombèrent  dans  leurs  ureniiOres  erreurs,  jnf- 
qucs  i  ce  que  S-  I  rançuis  Xavier  y  vint  île  Goa  ,  vers  I  an  1543. 
•  Davity,  tuti  du  Kn  d{  l'cnu.i^f.  a;  Ajie.  1  h.  Coiucillt,  Uut. 
Cttgr. 

P  A  K  A  V  -  I,  E  •  M  (>  N  1  A  L.  en  Latin  l'drcium  Mmiacum, 
vill  L-  Je  I  riiu  c  en  Bùiirmj;jnc  ,  lUm  le  pais  de  Lharoliois,  vli  fur 
ia  nviére  de  Brébince ,  a  deux  lieue»  de  la  Loiic.  C  ell  l'Abbé 
deGtugnjr,  quicll  AMiddefanirtolill  7*  un  Prieuré  del Or- 
dre de  fauK  Benoit,  det  Uriblinci  &  dri  Rcligieui'es  de  la  Vdi> 
tation ,  un  Collège  tenu  par  les  Jé'luites ,  un  hôpital  dcircrvipnc 
des  Rcligieufes,  un  Grenier  i  fel ,  fi  une  Msirie. 

PARCAM  ouPARCKAM.    r<tyc»  P  A  R  IC  A  M. 

•PARCELLIS  ou  PARCELLES  (Jean ;  célèbre 
Peintre ,  naquit  félon  lei  uns  dans  le  viilage  de  Kaap  près  du 
Lac  de  llajleiii,  &  félon  le»  autres  dans  la  ville  de  Leyde.  Il 
s'appliqua  principalement  i  peindre  des  vailfeaux  fur  mer,  de* 
oraget  fur  cet  élément  &  d'autres  chofes  qui  y  ont  du  r  >  <i;ri. 
11  fe  ptaifoit  aufli  1  réjiréi'eiitcr  des  l'êcieurs  oeeupei  i  tirer  leur* 
barques  fur  le  fec,  &.  i  charger  fur  leur*  épautci  lent  poidiâo  5l»nf 
des  paniers.  Il  mourut  a  LeydtTdorp  t>à  il  cAcoterfé.  *  Gr. 
Dià.  Univ.  Util.  Houbrakcn.  Ti/tairt  dts  Fcintret  iei  faV-Bitt 
fariie  1. 

•PARCELLIS  ou  PARCELLES  (Jules)  fili  du 
prL<L-édcnt,  fut  Peintre  dans  le  goiii  de  fon  perc,  &  il  le  fuivit  de 
il  prè"!  dïHï  frf.  osn  riiL'r-s  que  Ks  CoKnoilicttrssy  njéptoanent, 
d  ju'..inc  plus  LiLii.  lit  iju  il  mettoit  au  ba*  de  WC  pj<CCt  un  JF 
&  un     comme  Ion  pérc.    •  Les  nièuies. 

*PAilC|jiM,  potite  ville  du  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  en 
Ailcmagaedaiu  le  DucMde  Mcckelbouig,  aufud-fud-ouea  de 
CuDrow,  dont  elle  e(l  éloignée  d'environ  dix  lieoei.  Celte  vU- 
Ic  étoit  dans  le  XIII  fiéclc  le  lieu  de  la r<lîdence de*  Duc^ de 
Mecki-lbourç  Elle  appartient  préfcn'.elncni  aux  Ducs  de  Swé* 
fi». 

•PARCHWITZ,  petite  ville  de  Siléfie  en  Allemagne 
dans  la  Principauté  delj^itz  au  nord-cil  Je  la  Vi^ic  de  Lignit* 
dont  clic  cil  éloignée  rrinriron  rrni-i  linit-î  K!'e  e  s  fur  le 
Katsbach  qui  peu  apré>  !i  J.jeùjr^a-  J..ni  .  1  ).  ^r.  LlUc  viIi.  lui 
prifc  en  1639  par  le»  Suédois,  enfulte  reptile  jiar  it> Imporijui, 
&  recooquifeen  i<l4t  par  Ictpfcmicn. 
PARDAILLAN,  Maifon.  f^GONDRlN, 
P  A  R  D  1  E  S  (Ignace-Gafton)  fil»  d  un  Confcilkr  du  Parle* 
ment  dt  Pau ,  laquit  l'an  lôjtf.  Après  l'es  premières  étu  Jes  qu'il 
lit  avec  fucccs  il  le  lit  Jéfiiit»-  m  ifi??,  à  l'ige  de  16  ans.  11  en- 
fiigna  pluficuis  année»  les  iw  :  -  l.r  tties,  & compQfa  pendant  ce 
teins  la.  plufîeurs pcti(^  Ouviaj»ei-  en  proft-  &  eu  vers,  avec  une 

Srande  dtlicatelTe  de  penl'éci  &.  de  i'  iIl  Alaii  Lomnie  fon  génie 
:  fon  goût  le  portoicnt  pliu  particuliercmaïC  aux  Sciences  fpé- 
culaiivcs.  il  prit  ie  parti  de  n'ttudier  la ficUet  Lettres ,  que 
dan>  la  vue  de  bien  écrire  for  cei  BUtîÂei.  Il  s'atucha  fur  tout 
i  ic  former  un  llile  nei  &  concis,  en  quoi  il  2  fir'.  hitn  rèiiinj 
car  à  la  rcftrvc  de  quelques  mots  un  peu  pro'i  inei.uiA.  i  in  ducour» 
Cil  élégant,  clair  ét  pur.  Il  tit  fon  capital  de  la  lecture  de»  Phi- 
lofophes  &  des  Mathéinaticicns  lant  anciens  que  inodcrnes.  U 
polledaen  peu  de  tems  la  Phiiorophie  P^ripit  iicieniie  &  Carté- 
iiennc,  &  la  profeiTa  avec  m  ju  u  1;.  wuoi.Ki  il  donnât 
"dani  le  Caitéitaniftnc,  il  aiie-cta  d  être  plutôt  Inventeur,  que  Ui- 
ftiplc  de  Oefcartes.  Coome  il  avoit  qwUquefoi* ,  îur  la  Phyfique , 
de*  fentimens  qui  paflToicnt  alori  pour  barJis ,  il  trouva  bien  dea 
contr.ldiCteiirs.  Du  telle  il  donnoit  i  ki  l'<n:i:iie:u  un  tuurfl 
plaulihlc,  qu'il  eût  été  difficile  de  les  con^ianmer.  1)  {wofeil!< 
aufC  les  Mith  inatiquei  en  qut'que-s  endroit»,  éc  enfin  a  Paris. 
U  uvoit  dés  i2  ji  u.n.iic  beaucoup  d'ouverture  pour  ce;cc  Seience, 
&  1!  y  fit  de  gïaaa»  progrés  par  l'application  qu'il  y  apporta.  L;i 
gloire  quil  s'aquit  par  fes  Ouvrage»,  iiiifoit  efperer  de  lui  de 
grande»  chofc»,  lorsqu'il  fut  prévenu  par  la  mort.  L'an  1673,  il 
ICfiitdcics  Supérieur»  ordre  de  phîcher  &  de  co.^felrcr  les  Pau- 
m-*  de  Bicêtrv  pendant  les  l-'étes  de  l'àquts,  I!  y  avoit  aloi* 
une  crpéce  de  malignité  dans  l'air  qui  avolt  caufe  quelques  m»- 
tadics  parmi  ce»  Pmvrts.  Soit  coutaglon,  foit  fatigue,  foît l'U- 
ne V  ïauuc,  le  Pérc  Par. lies  revint  i  Patiy.  fiappé  i  muri ,  & 
fut  en  cflet  enlevé  en  très  peu  de  jours,  à  l'jge  de  37  am.  Se» 
Ouvrages  font,  Uarshgium  Tiutumantuum  du^itx ,  Paris,  itôi; 
i  l  juarlo;  Dijjenuit  it  Mttu  A'Mura  Ctnutirum,  à  Uourdcaux, 
I6û5,  «n  oSalw;  Difceuri  du  Afonvtvunt  local ,  Paris,  ifi?o,  in 
dttiir,  1673;  Kitmens  de  Géotnetrie,  i  P^u'n,  en  10  'o,  induM- 
ze,  en  IÛ78,  en  l6g6,  Iraduitu  en  Latin  &  impriiuez  i  U- 
na ,  en  i6ii ,  in  doue,  &  i  Uirecht  en  1711;  Difci.i.r.'  d:  U  «an* 
mijjinrt  itt  Rlta ,  Patis,  1672,  in  li.uî.-.  Ouvrage  qui,  i  et 
que  dit  le  Pérc  Niccion,  a  fait  palier  l'on  Auteur  parmi  les  Pé- 
ripatéticiens  pour  un  prévaritateur,  qui  tïtoit  Canelien  itansl'a- 
mc .  quoiqu'il  ait  aiFeélé  de  réfuter  le  Carléiianii'nie  dans  ce  Trai- 
té; Utm  PiMthpbe  àur.C^ruft.n  Jr  J<s  a-tis,  Paris,  IÛ72, 
indtMU!.  Le  Pérc  Pardit»  publia  la  même  année  î,  z  Prns, 
in^s' .  une  rtaduftion  Krançoifcd'un  lis  rc  lulien  du  i'i  i  l  1  .1:- 
toli ,  jéfuitc  ,  qui  traite  des  Miracles  de  S.  François  Xavier,  &  f 
ajoûta  une  préface  curieufe  fur  la  Foi  duc  aux  .\'iracU  >>.  Se$  au-_ 
très  Ouvrages  font,  La  Slntiiiut  eu  la  SiUni:  du  (utiti  tntuninuif' 
Pari»  1673  ,  <'i  imiti  Dtjttr^tm  E.xflicaiiw'Jt  itus  mtchiatt 
pnyrti  à  /ture  dei  ladrant  avec  ur.t  grande  fi\ùiUi,  Parts,  I<$73»ii( 
dauzt.  Une  partie  de  ces  Ou vi  ;n.  ,1  iirpriinée  cnfenible  fou 
ce  tUre,  Oeunrti  <tu  Rtvirtnd  •  -  Ic'^vc  CaJhn  Fardio  ,  J'fiàUt 
rtn-miinr,  i.  Lt)  f.ltmnu de  Cicmciric  :  1.  U»  Oijaurt  du  mcuvt' 
fii^i;  ji;  3.  I.a  Stalijue  eu  ,'1  &.itnee  des  ffccs  mauvMes:  4. 
£*«<!  \r.  vi:'.nfi  ymet  h  jaircdes  cadnni  :  5-  Va  Oifccun  d;  h  can- 
ttoilJùn-  e  J-i  /A'rr;  r.uc  une  table  Kou'jeUe  [iur  rintcHi^ence  d;! 
mtns  de  QttKctne  Jtlta  ÂufUde,  Lyon»  »;J5»  »'»  diui:.  *  Ix 
'  té' 
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fin  Nlceron,  Mmtirts  four  jtrvir  à  [ HljlHre  des  Ihmm^i  Itri- 
ittt,  ffe.  ttmi  I. 

PARDOouEL  PARDO,  maifon  royale  du  Roi  dK- 
fpigneldcux  lieae* de  MainJ.  O:-,  y  v  jit  de  tics-t>cl.'>js  pc-in- 
titnt&pmiciiUéiement  les  poitt^iu  tic  luus  les  Hoisd'hi'pagac. 
•  Th.  CorDeille,  JMà.  Gnp. 

PARDO  TAVITRA  (Jetn)  Cardinal,  Efpignol  ,  n»- 
*pàt  è  ToiO  M  1471 1  &jtrit  Pardo,  &  de  Cuwator  Tavérx  A- 
avoir  M  Kcftevr  de  l'Univeriké  de  SaUmanqoe ,  il  eue 
flKceiDvemeat  la  BrMiex  de  Ciudad-Rodrigo ,  de  Léon  &  d'O- 
tmM,  puis  l'Afdievjcbé  de  Compoftelle:  &  aprii  avoir  exercé 
une  Légjtion  importante  en  Portugal ,  il  fut  honoré  de  Ii  chir- 
te  Je  Priiiulcnt  au  Confeil  Royal  de  C«lUlic.  Lorsque  Chirlcs- 
Ofunt  paffa  en  Iulic,  pour  recevoir  la  Couronne  l[np(5riale, 
1  impératrice  qui  étolt  demeurée  va  Efpagne,  remit  à  ce  Prélat 
le  gouveroeioent  de  toiu  le*  Ëuu  donc  elle  avoic  la  ré^iice  ;  & 
l'Enpetear,  en  reconnotftBciB  du  boni  fcwte—  Je  P«do .  lui 
•Mat  en  153t.  le  cfaMMadeCMuldttftpeCUaieDt  Vil, 
4t  le  mclSa  encore  de  rArchevAché  de  Tolède.  Il  fut  enruiie 
■onaie  InquiGteur  général  de  la  Foi,  &  fut  obligé  d'icc^'ptcr 
(BMCharge  de  la  pire  de  l'Empereur,  qui  pendant  foii  vo>  igc 
aa Flandre,  lui  coniia  ie  gouveraemeat  du  Royaume  de  Cljitil- 
le  &  de  celui  de  Léon,  avtc  U  tutelle  de  fon  (ils ,  le  Prince  l'hi- 
lippe.  Pendant  rabfcncc  de  l'Empereur,  il  miintint  ies  peu- 
ples en  paix.  &  lei  retint  dans  la  foumiilion-  Charles  (^uiiie 
t'en  feu!;;  (1  obligé,  qu'il  l'embrafla  un  jour  tendrement,  fie  lui 
dit  cet  paroles,       Dieuv*its  emitrot,mm  ftri ,  (^wiurutm- 

prtwm  cf  *tf  M*»^  wr  CmpatrMet.  Etant  nnbé  aiilade  de 
u  fatigue  qu'il  avoic  foulTerte  pendant  la  cérémonie  des  funérail- 
les de  la  PrinceflTe  de  Caftille,  où  U  eut  l'honneur  d'officier  dans 
la  grsnde  églife  de  Tolède,  il  mourut  i  Valladolid  en  i54S>lgé 
de  73  ans.   Son  corps  fut  enterré  dans  le  magni&aue  hopiul 

3u'il  avoit  fait  bltir  près  de  Tolède.  •  Aubiry,  Hifl.dtiCu- 
inaux. 

PARDON,  l^s  Juifs  ont  une  Fétc  qu'ils  appellent  Jmi- 
iêttUfpiur,  ced  a  dire,  i«  >sv  dk  Ftrim,  qui  fecél^  le  Ai** 
ae  du  ntoi*  V^ri.  qui  répond  i  notre  moi*  de  fcpttoibte.  Ble 
cilordoa]i4eaBlinU)ii*trà.tS.tt.  17.  où  ilelldlt,  AitëxU' 

\-3s  anus ,  de.  Pendant  w 
jour-ll  toute  ouvre  ccITc,  comme  au  Sabbat,  &  l'on  jeiiae  fana 
Bianget  quoi  que  ce  foit.  Léon  de  Modéne  remarque  que  les 
Juif«  pratiquoient  autrefois  une  certaine  cérémonie  la  veille  de 
cette  V'éte ,  qui  conGlloit  i  frapper  trois  fuis  U  téte  d'un  coq  en 
«ie  >  &  de  dire  4  chaque  fols ,  qu'il  foit  immolé  au  lieu  de  moi  i 
laquelle céféOMIBle  W  ■onnehCIV^a ,  (xputionj  nais  elle  ne 
arpbTerve  plus  en  Italie  flt  au  Lavant ,  parce  qu'on  a  icoonau  que 
itétoU  une  fuperilltion.  Ili  mingent  beaucoup  dans  cenejHBe 
veille,  i  caufe  au'il  cil  jeûne  le  lendemain.  Plufîenn  le  bti- 
rnenc  &  fe  font  donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommez 
jii/fWi.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d  au;rui,  quand  l'i  jut 
«ttelque  conicience,  le  reflituent  alors.  Ili  deinandt-ni  pirJon 
âccux  qu'ils  ontofFenfca,  ék  pardonnent  i  ceux  qui  Itt.  ont  of- 
fcnfez.  Ilsfont  des aaoïdoes,  & générakuient  tout  ce  qui  doit 
accoiuprigner  une  véiinlilepéBlieaieb  Apria  ftopar  plulieurt fe 
vâtenc  de  blanc .  &  en  cat  état  ÉH  IboUaii  Ht  «a«t  i  la  Synago- 
me,  «ni  elk  fon  4clalrée  ce  tcMk  <b  iHuat  debougles.  U, 
Jhsqne  natton,  lUon  là  coutane,  lUtpMieini  prières  &  con- 
IcliOW  pow  marquer  fa  pénitence,  ce  qui  dure  au  moins  crois 
lumei,  apiès  quoi  on  va  fe  coucher,  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
piflent  toute  la  nuit  dans  la  Synagogue,  priant  Dieu*  récitant 
des  l';"^aumes.  Le  lendemain  dès  le  point  du  jour,  ils  retour- 
nent tous  1  1.1  .Synagogue  habiilcï  comme  le  jour  précédent ,  & 
y  diriiitutint  jufaui  la  nuit,  difant  faut  interruption  des  prières, 
des  Pfeaumcs,  dea  confelHoo*,  &  demindanti  Oieu  au'il  leur 
pudonoc  les  pécbcz  qu'ili  ont  commit.  Lonqoela  nuit  c(l  ve- 
nue, &  que  l'on  déooBvie  leiétoUei.  on  ibine  d'an  cor  pour 
marquer  que  le  teiu»  eftfini:  après  quoi  ib  foitent  de  la  Syna- 
gogue, &  fe  faluant  lei  uns  let  auues,  ils  fe  foubaitent  une  lon- 
gue vie.  ils  bènilTent  la  nouvelle  Lune,  &  étant  de  retour  chez 
eux,  ils  rompent  le  jcikne  &  mangenL  *  Léon  deModiae, 
Traiti  des  Ctrtvr.timei ,  fattU  3.  fi.  6. 

P  A  R  D  O  W  1  T  Z.    /'«y.'î  P  A  R  D  U  B  I  T  Z. 

PARDUBITZ  ou  PARDO  WIT  Z,  bourg  de  la  Bo- 
hème ,  dans  le  Cercle  OU  la  f féfeèbue  de  Aachia ,  lur  la  rivière 
deLttblow.piètdcsoonSoedelaMoiavfcftderAutrkbe.  «Ma- 

'^PARE'  (Gui)  Cardinal,  Evêque  de  Paleftrlne,&  félon  d'an- 
tres. Archevêque  de  Rheims  dans  le  Xll  fiède ,  ètoic  François 
de  nation ,  &  ctoit  entré  jeune  parmi  les  Religieux  de  Oteaux , 
où  par  fon  mérite  il  s'étoit  élevé  i  la  dignité  d'Abbé.  Il  coin- 
pjû  l'an  iit'7.  Cmjiif^tionn  LigcmnvM,  fr»  iHlitiitu  Cm- 
iri'jj,  que  le  Perc  iiemiqués  pu'.nia  l'an  1630,  i  Anvers,  dans 
le  Traité  des  privilèges  do  c:itcaux.  11  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  LU  l'an  1190,  &  Archevêque  de  Rbelms  en  1204 

rir  le  Pape  Innoceot  IlL  11  Alt  caqiloyè  en  diverfia  lid|»ia«^ 
Cologne ,  pula  en  fflaadn,  ofc  il  mourut  de  pefte  dans  li  vil- 
le de  ciand.lajoaalé»l*aaiia0.  Soaeoipa  Attpatiéi  Cfr 
teaux,  ob  m  voltflïB  (ooÉbeau  dam  le  cfanor,  avec  catw  S> 

JUbinuau  de  itUmiiu  tmtijieatui , 
AHijr  Mf^, /Smic  Hr  «*' Gtddi  JMaf. 

cal  le  met  entre  les  Ârchevêaues  de  RbeliQt.  On  lui  attribue 
oiven  Ouvrages,  Somma  TbtmgUi,  ffc.  *  Cèfaire,  Mtrae.  l. 
^.tkju  AÎnonI  Wlon.  in  Lieu  Htis,  l.  5.  Ughel,  lul.&ura, 
im  t,  SalB(e4dait])e,  Oeit.  Orift.  Fiizon,  Catf.  /V».  longe- 
lit«  i»  A»».  &  jtolk  QwilM  do  Vifidtf  MKMk  &riK* 
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Aubéry,  Hiiliit'e  .h>  CiriiifirMx.  Le  Mire,  Bibiictb.  ÈetUJîa/l^uei 
PAR  E'  ;.\i!ibtv>ilc)  natif  de  Laval ,  au  païs  du  Maine.pre-' 
mier  Cliitu/gicn  des  Rois  Henri  II,  François  II ,  Charles  IX, 
lit::::  li; ,  Jiru  lc  XVI  îiiiclc,  a  rendu  fon  nom  ilIuHre  i  la  po-» 
ItOtité,  par  les  Ouvrages  qu'il  a  UilH-z.  Voyant  ou'il  y  avoit 
très-peu  de  livret  de  Chirurgie  en  i  rançois  &  qu'il  y  en  avoit 
aiTea  d'autres  en  toutes  fortes  dcScIeitccs.il  réiolut  de  l'enricWè 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plut  beau  dans  un  Art  qu  il  awitaMIct 
pendant  pins  de  quarante  aiu  avec  beaucoup  de  répatatkNk  Cà 
fut  dans  cette  vue  qu'il  travailla  1  fon  grand  Ouvrage,  qui  «Un- 
tient  XXVI  Traitez  avec  des  figorcé.  Jacques  Guil]emeau,tujB 
Chirurgien  du  Roi,  le  traduifit  en  Latin ,  &  le  fit  imprimer  en 
iSb2.  Paré  n'^ivuit  pu  le  mettre  au  jour  fins OppoQtion ,  païf 
rapport  1  la  manière  trop  libre  avec  laquelle  il  s'étoit  expliqué 
dans  le  livre  de  Ja  gé:;cr:iriun;  on  i'obligea  :ii^i;:e  d'en  corriger 
quelques  palTages.  Cet  habile  ho&une  coinpora  encore  d'autrea 
Traitez  qw  nflMaawuw,  &  auroii  été  enveUMipé  dans  fe  maifa- 
cre  de  (a  raint  Barotélem! ,  t'U  n'cftt  été  faifvè  par  le  Rot  nftmtf 
Charles  IX.  Voici  de  «uelle  manière  Brantûmc  raconte  le  fait, 
n  Le  Roi,  Jit  il,  quand  il  fut  jour,  ayant  mis  la  téte  1  la  fe- 
,,  nêtre  Je  fa  chambre,  &  voyant  aucuns  dan»  le/anxbourg-S. 
,,  f'.crMiiin  qui  fe  rcmuoicnt  &  qui  fe  fauvoicni.il  prit  une  çian- 
,,  de  arquciiul'e  de  chifTc  qu'il  avoit,  &  en  tira  teut  plein  de 
„  coups  Jeux,  mais  t  ri  vain ,  car  larquebufe  ne  tiroit  pat  fi  loin, 
„  &  incelfammcnt  crioitrura,  tues,  &  n'en  voulut  jamais  fau- 
„  ver  aucun  (inon  Maître  Ambroife Paré,  fon  jnemier  Chirut- 
„  glen  &  le  premier  de  la  Chrétienté,  &  l'envoya  quertr,&  ve« 
n  nir  le  foir  dans  fa  chambre  &  gardoobbe,  lui  commandant  da 
„  n'en  bouger,  ftdlfolt  qu'il  n'ètoit  raifonnalile  qu'un  qui  pon- 
„  voit  fervir  i  tout  un  petit  monde,  fut  ainlî  maHacrè.  Il 
vivoit  encore  l'an  1584,  iniLitut .  ;'  luii  les  Regltret  de  la  Pa- 
roilTe  de  S.  André  des  Arcs ,  li  iiilirc-  151,10,  ou,  félon  M. 

DcvauX  dans  (on  Indr^  f-M,cr-:\ii  Ctjtt ar^^iuin  !'.ir  :j  '-!njium  ,  le  3  J 
d'avril  ism.    •  La  Crou  du-Maioe,  fit  Du  Verdier-Vauprivas* 
flibiwti.  Frunf.  V.;..k-!  Lindefi,  dk&i4*.  JMIt.  9k.  Btflî^J» 
Bien.  Critime,  éditicMi  4. 
PARE'LIES.  riiy<z  PARHE'LIES. 
PARENT  (Antoine)  naquit  i  Paris  le  i6  fcptemSre  TMff» 
d'une  famille orieinaire de  Chartres;  mais  l'on  pérc,  fils  d'un  A- 
Tocat  au  Confeil,  ètoit  né  i  Paris.  Il  n'avoit pas  encore  trolt 
ans,  lorsqu'Antoine  MsIIet ,  oncle  Je  fi  mt're  &  Curé  du  boxttg 
de  l.évcs,  près  de  Chartres,  le  prit  chez  lui,  &  fut  fon  Préce- 
pteur.   U  lui  apprit  entre  autres  chofcs  les  premières  régies  dffi 
I  l'Arithmétique,  mai.s  comme  il  u\  n  fjvoit  yrsi  davantage  en  cet- 
te forte  de  Science,  il  ne  put  le  conduire  plus  loin.   Lc  jeune 
Elève,  ^ul  «voit  du  go&t  pour  cette  étude,  ne  s'en  contenu 
pas ,  ft  tl  fallut  lui  donner  dei  livres ,  qui  lui  en  apprilTenc  da- 
vantage. JUtàt  comme  il  n'y  avoit  que  des  r^e*  MM  diau»»* 
(Iraiioni,  ilticbi  de  trouver  des  preuves  par  Id-nîliBeft  félUEC 
i  quelque»  unes.   A  t'ige  de  13  ans  il  avoit  déjà  rempli  d'an* 
efpiJcc  de  Coiinicn-  lire  toutes  les  marges  d'un  livre  d'Arithméti- 
que.   Ce  que  ion  om  ie  eut  le  plus  de  foin  de  lui  appren dre,  fut 
la  Religion  &  la  piixc.  &  I'l.<  U-,,-ori.,  fruaiik^rent  au  di:li  de  fea 
efpèrances.   M.  l'arcnt  a  toajour»  vécu  dans  une  pratique  non 
feulemut  czaéie,  niait  encore  auiU'rc  du  Chri:iianifme.  A 
ans.  Il  fut  mis  en  penffon  diei  un  ami  de  fon  oncle,  qui  régen- 
toit  la  Rhétorique  1  Chartres.   Il  fe  (rouvtdansfacbaabceiiB 
Dodécaèdre,  fur  chaque  face  duquel  on  avoit  tracé  no  cadraota 
excepté  fur  l  inférieurc.    Frappé  auŒ-tdt  de  la  curloflté  dea  ca- 
drans, il  voulut  apprendre  a  en  tracer.   Il  trouva  an  livre  quf 
n'en  donnait  que  la  pratique  fans  la  théorie,  &  ccnefutque 
quelque  t  :1:1s  après,  lorsque  fon  ROgent  de  Rhétorique  vint* 
expliquer  la  fphérc, qu'il  coaiuicnça  1  entrevoir  comment  la  pro- 
jetUon  dei  cercles  de  la  fphére  lormoit     cui^r. . ,  .'i  ju  :1  par- 
vint  1  fe  faire  une  Gnomoniquc,  alfcz  informe  i  la  vérité .  mais 
qui  é:o:t  uniquement  de  lui.  Il  fe  fitanS  awGdonétifedB 
même  crpécc.  Ses  parens  l'envoyèrent  enltB  1  Paria,  BMt dn- 
dier  en  Droit.    Mali  il  ne  l'étudia  que  par  obéllTanoai  ncodaqt 
qu  il  s'ap,'li(j.ii:,itauxMatllématiques  par  inclination.  SmDkolC 
fini,  il  senler.'îia  dans  une  chambre  du  Collège  de  Dormant, 
pour  fe  livrer  i  fon  ctujc  chéiic.   Avec  moins  de  deux  cent 
Iranct  de  revenu,  il  vivoit  content  dans  fa  retraite,  dont  il  ne 
fortoit  que  pour  aller  au  Collège  Royal  entendre  uu  .M.  de  la 
Hire,  ou  M.  Sauveur,  fous  Icfquels  il  profita  comme  un  homme 
qui  avofe  oralM  ijefoin  de  Iccont  ane  de  quelqnea  avis ,  qal  lui 
épaignafiëot  du  Mm.  Quand  II  iè  fentlt  affes  fort  fur  let  Ma- 
tbéoiatlquct.  il  prit det  Ecoliers:  &  comme  let  FortiScatlaM 
toieot  ce  qu'il  enfeignoit  le  plus,  parce  que  la  guerre  mettait 
cette  Science  i  U  mode,  il  lui  vint  un  fcrupulc  tTcnfelgner ce 
qu'il  n'avuit  jamais  vu  que  par  la  force  de  fon  Imaghration.  M. 
Sauveur,  i  qui  il  confia  cette  délicatefTe,  le  donna  i  M.  le  Mar- 
quis d  Alcgre,  qui  heureufcnk:.!  voiiluit  en  ce  terr.s-U  avoir  UQ 
Mathématicien  auprès  de  lui.    11  lit  avec  ce  Marquis  deux  cam- 
pagnes, où  il  s'indrulfit  1  fond  par  la  vue  des  places,  ftleva 
quantité  de  plans,  quoiqu'il  n'eût  jamais  apprit  le  dedèin.  De- 
puis ce  temi-li,  fa  «te  n'a  plu*  été  qu'ose  appUoRlOB  conti- 
nuelle i  l'étude  dea  Sciences  natvellef ,  1  toutei  lei  pazdei  dîêa 
Mathématiques,  foit  fpéenlatimi  foit  pratiques, il'Aoatooik^ 
i  U  Botanlouc ,  i  la  Cbymle,  an  détail  des  Arts  curieux.  Il  a- 
voit  une  artivlté  qui  déeoroît  tout.  Se  qui  avec  cela  étoit  con- 
fiante &  iiîl'jtiR.-ible.    M.  dci  ni!>ttcs  étant  entré  dans  l'Acadé- 
mie de»  Sciences  en  if))<),  aveclctltre  de  Mèehanici;  n  ,  nom- 
ma puur  fon  Kli  ve  M.  l'arent,  qui  rxcelioit  pti.".cip3l[  i:;cnt  ea 
Méchanique.   On  s'apperçut  bientiJt  dani  cette  Compagnie, 
que  l««  disTérentet roaiiéres  qui  t'y  traitent  rintéreiToient,  &  qu'il 
ètoit  au  fait  de  toutes.  Malt  cette  grande  étendue  de  connoif- 
fance,  jointe  1  fon  impétao0té  naturelle ,  lepoitoit  anflil  con- 
tredire fur  tout,  qucIquefoU  avec  ptédpitauon.  fonventavee 
Mudamémceauiu.  Ileltvntâi'oneliiiibUdeaitaeanvefa 
Q    •■  nia 
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t>,ne(rc  »v«  divcrfes  autre.  égUkt  dont  nout  parieronj  dans 

rkurf,  tiennent  Uu»  r.'«'>'-"  •  ffron.  aufli  mention. 

Ce  Cal.is^'toltl  .nv.cnnc- demeure  de»  Roi.  de  Knnçe.  &  1 00 
Voitcncojt  dïns  'i  Coîtcjergcric  la  faite  de  fïint  Louj*.  La  vil- 
léiiiii€<U»WiKicK»«f  eft  i>lu»  balTe  que  le>  aucret, 

îfeaété  Mrte7a<ifr"'<*rf.  KIlc  fe  diviTc  en  3+  quarticn,  dan* 
fcftiut  11  a  Y  »  '-^  C'oniaiifTiirci  qui  ont  foin  d'y  faiff  olifervcr  ta 
police.  PJn*  tircuit  clic  comprcrnl  huit  portes;  &  c'cden 
ce  tii-u  qu'on  voit  un  nombre  Infini  da  peuples ,  &  une  quantl- 
p,c.;.'f;ifu.'c  d\;j;li("i:?.  depalai*.  tcc.  l.'Univcriité ,  que  B»l- 
fcc  noiliDi>->ie  Ir  l'uU  iMin ,  k  que  d  iutre»  ont  appellè  i»  O.ti  des 
Uisnt,  «4t  U  troifivne  partie  de  Paris  plus  élvvce  que  les  au- 
uw.   La  maîfoo  de  Sorbonn*  tient  te  premier  nne  dus  l'Uni- 


«rrfk^.  La  nnifon  de  Navarre  ou  de  Champagne  a  été  fondée 
par  Jeanne  de  Navirre,  i.<poufe  du  Roi  Philippe  It  HH,  I  an 
Le  Colk'se  «'f  Hartourt  fut  fonJc  par  Rj.ouI  de  lUrcoutt, 
Chanoine  Je  )'•(  I  laSo.  Le  Csrdinal  le  Moine,  établit  ce- 
lui qui  porte  ri.>n  nom  en  130a.  Celui  de  liaycux  a  ilé  fondé 
par  Guillaume  bonnet,  llvi'que  de  cette  ville,  en  ijoU.  Le 
Collège- de  M^ntaigu  doit  fou  établi iTemenC  à  (Jtllet  Àycclin  , 
Archevêque  de  Rooen ,  oui  ic  femta  en  Cew»4*  Mieiins 
A  de  Nnbonne  ont  été  vmàa  pu  de*  Pr^ltti  dë  oM  »fllc*i  ce- 
lui-ci par  Bernard  deKargisen  1317,  A  l'autre  par  Gui  de  Roye 
en  14:1.  LeColItÎRede  Mazarin,  dit  des  i^.'*»'''' A^^''»'»'»  *  été 
fondé  par  le  CarJinal  Mirwir  l'm  1  r.  CVil  le  plus  nombreux 
&  le  p'ui  floriirini  de  rL/TH\^  i'i .  N  jus  nous  difpenferon»  de 
nomni'jr  les  autres  Coilé^es  tant  féculiors  que  régulier»,  qui 
font  au  nombre  de  plus  dL-  foixante,  av  ec  environ  8033  Kcnlieis. 
Paris  ell  !e  fiéc'-  du  premier  Parlement  de  France,  que  Philip- 
pe if  B'i  rendit  Ihe.  h  où  il  établit  la  Chambre  dei  Enquëtea. 
Charles  ViU,  qui  le  partagea  en  deux,  ordonnait  Tournelle. 
Deptti^,  U  Chambre  de*  Unqoêiea  a  ixé  ditrifte  en  dna  CIuid- 
hm.  Fnfiçob,  I.  du  nom,  créa  «Ile du  Domaine,  è  Henri 
111  y  afotita  celle  det  Requêtes  du  Palais.  La  Chambre  de* 
Comptes  fot  ftuéc  k  Paris  en  même  teois  que  le  Parlement.  Char- 
Jea  VI  érigea  !j  Cour  dp?  AîfJw  er  1  ■j'rT,  Ht-nri  FI  y  a'oûtn  une 
Chsmbre  en  i^'t,  fi  le  Rot  Loi.is  Xill  y  en  ini:  di.;vjjs  une 
troifiéme-  Il  /"i  lu  li  u Cour  des  Monnoyvs.  Lu  Ctiambre 
du'i'hrf  ^"ir  r';  la  lurifiiKtioij  de*  Thréfotiors  g''nL'r,nix  de  Fran- 
ce. La  Chambre  de  t'Ëdic  fut  érigée  rar  Henri  IV,  l'an  1597  > 
lilt  ctOKe  en  Mf.  Le  GomnétUto  m  tes  Maréciiaiiui  de  Fran- 
ce, rAminI  Ie«  Orandi-Maltice  Eatinlleuft  de  Généraux  Ré- 
formateur* des  EsiiT  Knrétj,  ont  leur  JurifdIAion  1  la  Table 
de  Mart>re.  Le  U  liilif  du  l'aiais  a  fa  Chambre  dans  la  grande 
falle.  Hor»  l'enclos  duPalafs  ell  le  Grand  Confeif  l'iinj  ta  rue 
SiInt  Honoré  1  riWtel  d'Aligre;  &  c'eft  U  qu<  iV  (i.  r,taufli  la 
Jurifdiftion  du  Grand  Prpv-y  de  l'Hôtel.  La  juitice  du  Prévôt 
de  PtrI»,  Chef  de  la  lu  Mire  &  de  I.1  Police  de  cutte  grande  vil- 
le ,  fe  tient  au  granJ  Chiaiet.  Le  Prévôt  des  Marchanda  &  let 
Echevins,  ont  la  leurl  l'H<Vtct*de>viUb  Charles  IX  dlMtc  lofll 
U  JurifdiAion  confuUire, qui  a fim HftMlderriéiv  t'éfitlfedefiilnt 
Motyt  Alla  Jufliccs'y  rend  par  on  Juge  &  quatre  Confuli,  oui 
limt  pris  tant  du  Corps  de*  Libraires,  que  des  fix  Corps  des 
Marchands,  &  de  celui  des  Marchands  de  vin.  il  y  a  une  Cour 
de  Jullice  fupérieurc  à  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  cH  !?  Confcll  du  Roi.  Il  ell  divifé  en  Confei!  d'Etat,  de  FI- 
rsnie'  iV  c!cs  Parties,  dan»  lefquels  1'^  CiMncelitr  prL-fide  en  l'ib- 
fi.  ru  •  de  f  i  MïjeW.  Le  Confeil  d'Etat  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment û"\  'L>y.it  ,  ell  compofé  des  perfonnes  qu'il  plaît  au  Roi 
d'y  apptilcr,  éi  qu'on  appelle  MinilUesîtSécrctaircs  d'Ktsr.  Le 
Confeil  des  Finaneei  eft  compcfé  d«  CooirMear  c>  -  .  des 
Intendant ,  des  GmiAillers,  de*  Orefiart  ft  d'autns  onicicrs. 

Confeil  Privé  des  Parties  etl  compofé  du  Chancelier,  de» 
Confeiller»  d'Etat  &  des  Maîtres  des  Requêtes.  Voili  le*  divet- 
fea  jurifdiftions  qui  font  1  Paris.  Ceux  qui  ont  autrefois  écrit 
le*  Aniiquiteï  de  cette  ville .  ont  affuré  qu  elle  contenoit  34C>  o 
maifons,  &.,<jae  fes  Tîniriflcs  avoieTi:  ig--:?  toifes  in  toar.  l.ci 
M.T^.Tne»,  quolqii  (  Ile  i'.'  loit  toCl.LUirs  accrue  liepuis  (juc  Clo- 
viv  1  du  nom.  l'eût  chuiûe  nour  ta  demeure,  n  y  comptent 
pourt  ant  que  sfOooaHiloat,  (ns-paiiKdeprésde  quatre  mille 
autres  nui  font  (tu  deadetrléf*».  «tviMB  trait  cent  grands  Hô- 
tetej  Morues.  51  parofS'er,  s*  eou  venta  d'Hommes»  78  dt  Fil- 
le*, plofleur;  Séminaires,  &  quantité  d«  Coniaunatttn  de  Fil' 
les  qui  ne  font  point  de  vœux.  Quant  aux  hôpitaux,  ponts, 
place*,  ports  &  fauxbour^  de  Paris ,  il  y  a  dans  la  ville  l'hôpital 
de  Saint- facqaes ,  me  Simt-Dei'yr,  dort  on  croir  Charl.  :nn!;nc 
Fondateiii;  celui  d-jï  Quin/e  Vints  Aveu^^lci,  û<  l'i  Iùrel-1  >;c-.;.  it- 
triburi  .-i  faint  Louis;  ceux  defiiut  Geivais  é(  lic  rmitr  Catîn;- 
line,  ks  uois  des  ICnfans  Rouges,  du  falnt  Kfprlt  l'c  d  -  l;i  Tri- 
nité; celut  des  lacuiablesi  l'UôteJ  dei  Invalides,  l'hopnal  g 
nénli  &  diveia  mues  qui  font  dan*  les  tosbowp,  tous  au 
iMiBfaitt  de  plus  de  mue.  Cette  vide  eft  entriionnée  de  plu- 
flein*h.tllbourg$,  qui  font  ceux  de  Saint  Michel,  de  Saint- Jac- 
«les.  de  Saint  Marcel,  de  Saint-Viaor,  de  Saint-Antoine,  de 
Charonnc  ,  rf<"  Pincoiirt,  An  'Ffi-ifile  ,  de  Saint-Martin,  de 
Saint  Laureti; ,  ,1^.  Siint  L-i/jre,  lic  ii^lnt-Uenys,  de  Montmar- 
tre, de  RIchciteu,  de  Saint-Honoré  &d»  Saint-CÎprriMifi.  Cc- 
lui  cl,  qui  ell  aulourd  hol  joint  i  la  vill<-,  fu  rpalTe  H  dan<.  l'.i 
grandeur  ,  «  dans  laimjniticencedc  feabiiiineiii,  la  plu- belle 
ville  de  France.  PanaronlHt  beaucoup  par  lescourfe*  des  Nor- 
mands .  qui  vlnwwt  devant  eettc  ville  en  u%  &  8î6 ,  *  y  miicnt 
,  ^,„,.r^  «...fi  gpo.  Elleft,,  encwfl  nvagée  fous  le  fégne  de 
Le  u ,  s  1  (  )>  rri.  T.  Sons  celui  de  Chartes  VÎl ,  les  Anglofs  «  en 
rendirent  ies  maîtres  &  !c,  ,,.rt,r,ns  de  la  Ligue  le  ftirenc  aulB 
^.Vr.TiilVJ'i'J'l.i  •  7'  •=»  «Œ'g"nc  cette  ville  en 

«^iLi-  V  '"""^  ''^ùlé*'  4;  l'an  ^      fur  naoi 

SîSSÏÎLf^   *  I*  rapporte  UDf  chofe  aiTc.  particui-cre  ,  qu'il 

rcnUecioiie,  &  qnt  roulou  for  une  tradition  %alUticu&  de* 
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Pariflens;  c'efl  que  cette  ville  avoitété  bltie  fotis  une  conflella- 
tion  qui  la  défcFidoît  de  l'cabrafciept .  de*  ferpenti  (c  de* 
fouris,  mai*  qu'un  peu  avant  cetlpccodic,  on  avoit  en  fouil- 
lant une  arche  du  pont ,  trouvé  un  Icrpetu  &  un«  fouris  d'airain, 
qui  étoicnt  les  deux  talifmans  préfervacil«  d«  cette  ville,  tlle 
touffrit  un  atitrc  incfndk-  in  it;;t,  k  une  ttrribic  inondaiioa 
en  U06.  l';itis  til  ii^ui  rilk-  Je  I  rant<  ;  éw  Ton  tertiioire,  qui 
ell  appellé  Païisis,  conipienoit  autrefois  qui  clt  jutc,L'i  l'cn- 
toife  d'un  côté,  ft  i  Claye  vers  la  Brie  de  I  autre.  Ce  nom  re- 
lie encore  1  quelques  villages,  dits  m  i'arfju.  Sei  enviruna 
font  irés-peupicz:  car  on  y  trouve  dix  Mlle  vlllagci  ou  chk- 
leaux ,  1  dix  liciw*  à  la  roudc. 

JFDIFICKS  PUBLICS. 

L'ancien  Louvre  fut  commencé  par  le  Roi  François  I ,  &  con- 

linnépar  Ic5  Rois  Henri  il,     Cbacle*  IX.    On  apprend  p"'' 
devis     les  marche/.  <]ui  onr  éti*  fait»  de  cet  tldirîce  (q-.i:  l'or:r.  i 
la  CbaiîiUic  lies  Coaipus;  que  ce  fut  Pierre  de  l4rfcot ,  Seigneur 
&  Abbé  de  Lagay,  alors  ^:l^i-;(l-^da^.c  ^kj  I  ..timcRS,  qui  en 
avoit  dpnné  lc«  deifeln*.   il  éuni  ;rui-habiic  pour  fun  teuti,  A 

aV""  *  ...    .    "■   -.    ...     -  .-  :. 


avoir  uwmc-paiKpIufieur*  années  d  Rom,  o<k  Uamit  fait  dit 
progrès  dans  fou  Art.  U  parolt  pat  roidonuance  de  ce  Palais, 

que  la  Cour  ne  devoit  avoir  qoe  34  toifes  en  quarré;  les  deux 
côtes  de  cette  Cour  qui  fontlito,  fiirent  achevez  fous  Chailca 

IX.  C'cl't  une  cliofe  alTez  étonnante,  que  forunt  d'un  goût  Uo- 
liiiquc  li  b4i:>are  en  ce  loins,  on  ait  pu  produire  un  hltirocnt 
qui  approche  ii  fort  Je  la  fkcrfcction  :  car  n.  en  itiiic,  ni  atî'eur» 
on  ne  voit  point  d'édi'i ce  d'Ln  goût  d'.'\jch:ti-Cture  ii  aclicvc  Ce 
lî  magnifique.  On  doit  pourtant  avouer  qu  il  y  a  ilet  diolet  dan* 
cet  ouvrage  qui  peavcni  Atrecenfurées  avecraifon,  comutc  le* 
ligures  de  l'Aiiique,  qui  font  de  beaucoup  plus  fortei  qu'elles 
ne  devrolcnc  âtre;  le«  deux  fronton*  l'on  dans  l'aocre;  i  bcna- 
coup  d'omcmens  de  fculpture  qui  ne  conviennent  paaavecl'of- 
donnante  de  i'Archlteâu/e.   Ces  défauu  font  croire  que  celui 

3ui  condalfoit  cet  ouvrage,  étoit  mort  avant  qu'on  y  eût  mis  l« 
erniérc  rn,iin.  Tous  les  orneitiens  de  fculptutc  font  (.'.1  fitncujt 
jLaii  Gouion  &  de  Piul  Ponce. 

Le  Rui  l.ouïs  XIII  a  l'jjt  élever  ce  qu'on  appelle  le  l)(iu»e 
iiu  Louvre,  1)111  cli  A  prcknt  le  milieu.-  c'ci't  ce  ijui  a  cunné 
occaiion  de  taire  la  Cour  de  ce  Palais  quatre  iuu  pius  {grande 
Ma'eilw  m  devoit  4tN  par  kpuauicr  projet.  Jacques  le  Mercier 
rat  PArditseAe  d*  ce  dtoe .  dont  l'ordonnance  ne  répond 
guéres  i  la  fage  difpontion  de  l'ancien  Louvre.  La  grande  de 
principale  encrée  du  Louvre  cil  lituée  i  l'orient  du  côté  do 
Saint-Uernuin  de  r'A.ULrruis.  Li  .  f  inJeincus  en  furent  pofea 
le  17  octobre  Jf-65  ,  lur  le  pian  du  Ijnieuï  Cavalier  Laurent 
Bcrtlin.  Les  Connotùcuri  admirent  la  t'.ii;-iJ  ;  dii  côté  de  la  ri. 
VLcre;  ruif  l'ur  tant  clic  iki  i  l'Kc  de  S.  Ge,-;uaii)  d'j  ['.•^uicrrois , 
&  deux  pierres  qui  forment  la  cimail'e  datfojKau,  qui  oiK  cha- 
S4.-pien  de  waaueur  fur  huit  ptez  de  Urgcur  et  1  i  pu  u  c  es 


d'épaiflkur,  que  Pou  fina  enibarraa,  pu  lu  moyen  d'une 
machine  que  Ponce  Ctiquin  invenu,  ft  doci* M.  fcnaiilt  a foit 

?:raver  une  eltempe,  qui  fe  trouve  dans  la  dernière  édition  d« 
un  Vitruvc.  Loaîs  le  Vau  «Mlduillt  cet  ouvrage  jufqu'â  C* 
mort,  arrivée  l'.in  11Î7Ô.  Apres  fa  mort,  François  d'Orbiy  fou 
Elève ,  l  ut  ch.irge  du  l'infpeclion  6l  de  la  conduite  de  ce  fuperbc 
éditice,  iju  il  .1  conduit  juiqu'en  l'écat  oil  il  ell  à  picfenu  «Quel- 
que* paniculteri  prétendent  que  c'ell  fur  Ict  Jeleia*  de  M.  Per- 
rault. 

La  galerie  qui  joint  l'ancien  Louvre,  &  dont  le  bout  regar- 
de la  riviéte.  a  été  Utie  par  Catherine  de  Médicis,  du  dcirein 
de  Pbilbett  de  Lorme.  La  grande  galerie  fur  la  rivière ,  qui  joint 
celle-ci ,  a  été  faite  par  Henri  IV.  Ije  Sieur  Mctezcau  a  été  i'Ar- 
cbiteâe  de  la  partie  qui  eft  ver*  le  Louvre  :  6c  le  relie ,  qui  Joint 
le  Pilais  dfî  "Tullleries,  a  été  ftit  par  le  Sicur  du  Pérac. 

I,c  l'alais  des  Tui.lcries  (aitiii  iioimnij  parce  igu'il  etl  biti  far 
un  terrain  oii  on  a  labriijué  per.itiiK  loiiritcins  iJi'  jn  tullej  a  été 
comn-.eticé  au  moi.s  rie  mai  1564,  ]iar  CalhcriDe  Je  l'vîi-dlcis,  quj 
a  f^t  le  milieu  de  ce  PaXùs.  i'a<ib«rt  du  Lucosc  l»  jut  l'Arcni' 
tc&e.  Lcscorp*  de  io|^s  qni  icjoignent  par  les  deux  bouts,  ont 
été  hiu  fur  les  deffeias  do  Jcaa  UuUan ,  qui  éiott  pour  lors  r.i\x- 
chtofte  du  Conoétable.de  Montaorcncjr.  Toait  ^  wfte  de  w 
Mais  a  été  fait  fous  ie  régne  de  Louis  XiV,  tu  le  deffein  4w 
Sieur  le  Vau.  Le  jardin  s  été  commencé  en  169; .  par  les  foiq» 
de  Henri  IV,  &  perfeâionné  depuis  pu  André  le  Nautrc  ou  te 
Nôtre,  qui  ;i  tf.icé  le  parterre  djn.s  1  (.'-«t  oh  on  le  voit  aujour- 
d'hui. 

Au  dci  1  des 'l'llill^r^e^  fur  le  bord  de  i.i  rivière,  Marte  de  Mé- 
dicis  li:  plunter  en  irtifS.  un  Cour?  long  d'envirocs  lÉoo  pas, 
caiiipole  lie  trois  allées  focinées  par  quauc  rangées  d'urmes,  qui 
font  enfcmMcprè*  de  19  loife*  de  largeur.  Le  Maréchal  de  fiaf- 
l'ooiplerre  Se. revdtlr  de  pime  de  taille,  toute  la  longoeur  Ju 
Coua  du  odtéd*  la  rivière .  afin  de  prévenir  le*  dommages  que 
les  débordenens  pourroieni  y  caufer. 

Ijt  pont-Notie-Dame  a  été  biti  fou*  les  Rois  Louis  XII ,  & 
François  1.  Jean  Joconde  Religieux  Dominicain  en  fut  l'Archi- 
tcûe.  Ce  pont  eft  le  premier  pont  de  pierre  qui  .lit  été  fait  à 
l'an-!,  n  fut  ailievé  le  iiîiiicme;  ullet  [50;. 

Le  parit-au-chaiigc,  lut  air.  i  nomme  ,  ii  c  iufj  d  in  (jr^ntl 
nombre  vie  Changeurs  qui  occupuicnt  les  niaifo-.s  b  lur  ou 
aux  environ»  de  ce  pont  :  onl  appeiloit  suffi  le  pont-.nux-oii'caox 
ou  des  Oifeleurs ,  pai«e  qm'U  f  ftfoit  pluiieurs  periboM*  de  eut* . 
te  profeflion  qni  y  deamtMleBt.  Ce  pont  qui  étoit  tie  bols  fut 
briUé  en  i A39.  Le  19  de  ll(|ilMllbre  de  la  uidine  année ,  on  com- 


mença è  b&tir  de  piertecelûi  que  nout  y  voyons  â  préfcnt ,  qui 
ne  fiit  achevé  que  le  vladtee  oétabre  iC47>  Ou  «bM  de^Tus 
deux  rangs  de  -rlftllf  JlMMlti  flll  Mt  ànOÊM  quitte  dt^gee 
dehantear. 

Le 
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Le  poitt'SiInt'llicfatl,  Ull  en  ttfiS,  (bot  te  rfene  de  Louis 
Xfll,  tiie  rao  nom  de  la  peiile  «gVfo  de  ftint  Mcbd  qui  et) 
dam  l'enceiaie  du  Palais ,  on  bien  puQ>  qu'il  onodiilt  Â  la  porte 
c:  nom,  qui  cil  1  l'exucmit^  de  U  rue  de  la  Harpe:  il  cil 
cbiigii  ds  tnailbu  bicics  de  brique  &  de  pierre  de  caille. 

La  foDiii'ii;  proche  lei  famts  Innocent,  apptUée /a /Vntj;'-ie 
des  Sjm^-'j-ii ,  a  icé  biUi:  fou*  i-'rançois  1.  Cet  ouvrage  cil  clIiiiic 
parmi  lc»Canaoiireuri,  ca.-na)elc  plus  beau  morccsu  d'Archite 
tturc  de  de  Sculpture,  qu'  '  '  p^ru  depus  qu'on  a  <|Ui(-.ij  \\  ni  ' 
niiirc  Cioibiqoe.  Jean  iit^ujon  tut  rorJoaiiatcur  tant  del'Archi- 
tctture  que  de  la  «cniptnie,  à  iaqnelie  il  imailla  mtae  de  £i 
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Le  pont-neufi  «té  coomenei  fan  Henri  Jtl,  qol  «■  foTa  In 
ynmiért  pierre  le  30 anl  IS7B<  Cet  onvrage  qui  avott  tXt  dîT* 

COStinuv^  tut  achevé  au  moi*  d'oAobre  1604 ,  par  l'ordre  de  Hen- 
ri IV.  Ce  pont  pilTe  poor  un  des  plus  beaux  de  l'ICurope.  Jac- 
ques Androuet  du  Cerec^'i  Sfol:  été  chargé  de  la  conduite  de 
cet  ouvrage  fuut  Hunri  III,  iiuis  ce  fat  Uutilaume  Marchand 
qui  eut  l'nonncor  Je  l'achever.  La  flatue  équeftre  de  f  leuri  IV , 
qui  cit  au  miiiLU,  0';  Jl-  jL,m  de  Bolosnc,  Sculpttfur  li  ilii-n. 
fcllc  a  M  faite  aux  fait  de  Ferdinand  «  de  CAme  It,  Grands 
Ducs  de  Tol'canc,  qui  en  tirent  préfcnt  1  Louis  XIH,  &  à  Marie 
de  Mtïdicis  mère  de  ce  Prince.  Le  deuxième  juin  16  u,  LoaU 
XIU,  pofa  la  |M«mUw  piem  du  pM-d'ollal;  &  le  03  août  flti- 
«ani  cene  Qtue  fat  poiSe  fur  (bn  pié-d'eftal  par  les  Pre*i6ti  de< 
tiarcbaadi  &  pat  letKiibr^'ins  de  t'aris ,  q^ul  nrent  mettre  danr  le 
ventre  du  cheval  nne  Infcription  écrite  lut  une  peau  de  VL  lin  , 
enfer:néo  un  tuy.iu  A<-  pIo;n'j  avec  de  la  pwîliérc  de  ttiar. 
bon  pour  1-1  C'j::ri'rvi.: ,  co:ic.cii:i:iC  les  nOUIS  de  tous  cîux  qui 

avr.ii  r.r  fj  put  \  cette  iJatue.  La  viliede  Pari»  fit  faire  le»  faça- 
(i-  ,  qui  10  c  au  pid-d'elhl  par  Fianqnevllle  pRfliiet.Sai{ptBnr 

(■c  Louis  X'il. 

Le  Palais  du  Luxembourg  a  été  bitJ  par  Marie  de  Médicia  l'an 
1615.  Jacques  de  BroOie  en  a  été  l'Ar^bitcae.  Ce  Palais  eft  un 
des  plus  grand»  de  l'£urape|  malt  fâidifnftaiie  D'en  eft  pu  d'un 
goût  fortexceilenr. 

La  place  royale  a  été  bitie  eti  1604,  fou?  fe  r^?;ne  de  Henri 
IV.  Son  ordonnance,  qui  eft  de  mauval;  goùi ,  ti;  d'un  Archi- 
teft.î  fir.s  non.  I.a  It.itue  équeftre  de  Louî»  XIll,  .jui  eft  au 
milieu  A<-  cf.ti-  phcf,  L-rigée  le  13  feptetnbrc  iG3y  ,  par  :l-  Cardi- 
nal de  Ricbcliia,  r'\  di.-  Biard,  Sculpteur  Irançois;  âLiccheval 
eft  de  Daniel  (il.-  Voltirrr ,  Peintre  &  Sculpteur  lu; :en. 
Le  Palais  roy«l  a  été  bit!  en  lâjâ,  pai  le  Cardinal  de  Ricbe> 
!«.  Le  Sienr  Jacqnei  le  Mercier  a  été  l'Aidiiteae  d*  œ  Pa>. 


Itatt.  Le  Sienr  Jacqnei 

(,  qnl  eft  d'un  scAt  d'Atdiiteftine  affkz  mddiocre. 


Le  Car- 


diosl  de  Richelieu  donna  ce  Palais  avec  nlufieari  meuble*  \ 
Kiouîi  XIll,  qui  chargea  Claude  Bouthillier  burinicndantilcs  fi- 
fiance»  d'accepter  cette  dorarfon  par  afte  du  premier  |aln  ^f^y). 
Le  Cardinal  de  Richelieu  contirina  crttc  donation  p.ir  l'un  telle- 
ment fait  i  Narbonne  au  mnis  de  1:1  ai  de  l'année  1O42.  Adoc 
d'Autriche  coniirKTiç  i  i  y  d'jincurcr  pen;i3nt  fa  régence  au  mois 
d'oAobre  i(543.  Le  Koi  donna  ce  Palais  i  Philippe  de  France 
Duc  d'Orléans  oonr  en  jouir  fa  fie  donne»  ame  U  propriété 
Dour  Philippe  d'OrMans  fan  fili.  «t  fcveor  do  mariage  que  ce 
rtiiice  a  contrafté  avec  Mark  d«  Bourbon  légitimée  de  France. 

Le  pont-Marie  le  pont  de  la  Tournelle  ont  été  Mtit  en 
1614,  fous  Lo«ï» XIH ,  pir  un  nomni!  Cliflflophle  Marie  affb- 
cié  avecPouhicr&  le  RcHr^tur.  Le  ;jiji);^li  clnnpc  a  cicorc  .j'.t: 
blti  fous  le  même  régne  :  ti  n'y  a  riert  i  c«  ponts  qui  mérite 
d'ûtre  remarc.ué. 

Le  portail  do  l'éslifedc  faintGervais  a  été  fait  fou»  le  régne 
de  Louis  XIll ,  &  a  eu  Jacques  de  HrolTe  poitr  ArchiieAeii  C'rà 
le  plus  beau  ftoncifpicc  d'églifc  qui  folt  en  Earope. 

L'diilfe  de  Sorbônnt  a  di6  bitie  fous  le  même  régne  par  le 
Cardinal  de  fUdielien.  Le  Sieur  Jacque»  le  Mercier  en  fut  l'Ar- 
chiteâe.  Le  tombeau  du  même  Cardinal  eft  du  Sieur  François 
Oirar  Jon. 

Sous  le  même  T. 'kt^,  l'écii;'^- d«  Péies  derOiatoireftitbItie 
par  les  foins  du  Cm  J  iuI  de  Kichelien:  elle  eft enGMedndcf- 
fdn  du  Sieur  Jacques  le  Mctci-r. 

L'é^life  &  la  malfon  profeffe  des  J^fuitis,  a  été  bitic  fous 
Louis  Xlil ,  qui  en  pofa  la  première  pierre  en  i<>ri.  Un  Reli- 
eieux  de  cette  Sodécit,  nommé  le  Pérc  Dérand,  vouloit  (aire 
cette  ^lifo  fur  i'idééde  celle oa^ appelie  4  Rome  le  erand  Jx- 
mtti  natsiijrafartmalrfSH:  JepMttilfiittBntcftcenfiiré 
xvecnifeir,  ooonwuntréMnamltnnvnKe.  OccddUkeneftit 
terminé  qu'en  1(541. 

L'éfîlifedu  Noviciat  de  la  même  Société,  s  été  bâtie  foui  te 
mêm'e  r''c;i«".  pi"  M.  Des-Noy<?-<,  *  fans  îa  conduite  du  frère 
Martel  Anne,  ReligiettXde  ce:re  Soci^'ié.  QuMir]ue  beaucoup 
de  gent  ciHir.-nt  rctreés^fO",  elle  »!*  n:' aniio;',);  d'un  goût  mé- 
diocre, XSi  '-  ^  hi-au-Dup  i:i;-il<<-iir  celui  Je  la  iiiaiTon  profclfe. 
Madame  1  iiuilUcr  ,  vtuve  de  Claude  le  Roux  ,  Seigneur  de 
Sainte  Bcuve,  eft  Fondatrice  de  cette  naifon .  qui  foccomaien- 
cJt  l'an  iSio  ;  &  François  Sutsiet  Des-Noyers,  SèctetalK  d'E- 
tat Se  de  la  Guerre,  a  fourni  i  toute  ladépenfe  du  bâtiment  de 
règlife. 

L'égUfe  &  le  monaftére  du  Val-de-Graec  ont  été  bttis  par  la 
Reine  Aone  d'Autriche.  Le  Sieur  François  Manfart  a  commen- 
cé cette  églife.  fc  !'i  é'evée  jufqn'au  fCTnier  orrlre  .-i' Areh!'"- 
fturr.  LeSieir  P;ei-f  le  Mue!  la  co-nriiée.  v.'c  a  fair  le  nv\n.\- 
ftére.  î.e  Stetir  Gabrit;;  le  Duc  a  achcvu  '-'èghfe  ,  li  u  (lui  le  re'le 
qui  n'étoit  pas  dans  fa  pcrfeftion. 

L'égStie  des  quatre  Nations  a  été  bitie  fou»  le  régne  de  Louis 
XIV.  par  le  Cardinal  de  Mastria:  le  Slewr  le  Vau  en  fut  l'Ar- 
cbiteéke:  on  7  eftime  le  tombean  du  Cardinal  Mazarin  fait  par 
le  Sienr  Co«fe«aux. 

L'éElifa  des  Tbéatlni  qui  a  été  bitif  par  te  même  Cardinal 
lbHlnnan>f4i;>e«  eft  dn  dnflUa  A  CavaUmr  Bamtoliulteo. 


L'Anhitcdutc  cil  d  un  goù^fauvage  ét  bixarret  on  •  fini  l'égli» 
fe ,  nnis  OB  a  noancM  naa  panie  du  dailUni  4t  de  i'itei^ 
d«e  qnielift  d«««(c  at nir. 

Le  poitailde»  Minlaet  de  h  piaee  lopaie  cil  dndeflèhi  dn 
Slcur  Fraoçote  Uaniârt.  ptB  pour  vn  eieeKent  morcean 
d'Architeéiure. 

Le  petit  purtiil  de  l  ii^iife  de  fainte  Catherine  du  Val  des  E> 
colicrs  ,  qu'on  doit  cILiiiier,  atlriidu  qu'on  M  pOUVOit  rivn  fat> 
re  de  luieuX  in  cet  indrou,  tit  du  dcdbln  da  félS  de  Cldlt 

CbailOilie  K<ii;alivr       liléUie  Urdic. 

I  L'iigiiit;  de  l'/ufoiiipsion,  proch;  de  Uporte  u.nr  >  \  a 
été  b&lic  fou»  le  réguu  de  Lou'i»  ij^i  V.  Le  2>tcur  Lrrard  en  a  coin- 
pnlittedeflMafar  l'id^  du  Panilidna  da  Homei  aaiileddme 
de  cene  dglife  n'cft  pas  appranvdb 

L'églife  de  faint  Suipice  a  été  bâtie  fous  le  mime  t^gne:  in 
Sieur  le  Vau  l'a  commencée,  &  le  Sieur  Ciitart  l'a  coniinnée. 

Gafton .  Due  d'Ortdâns,  pofa  la  premit?re  pierre  du  bitiiucnt 
neuf  1  an  i6(Ci  ft  le  premier  éJ.tiLe  n  ayan:  pat  été  jugiî  fulfi- 
fiMt,  Aiirie  d'Autriche  poù  \\  preuii  're  pierre  de  celui  que  I  on 
voit  .1  jiréreiit,  I  an  1*55 :;.  Ou  .a  cuntiiluoit  r  i.  jfe  en  l'année 
i;j4,  Qn     cioilùc,  â(  ui}«  {Mctiu  de  ','a  Qi.i  urent  achevées. 

L'Hâtel  Royal  des  invalides  a  été  biti  par  le  Hoi  LouU  \iV, 
Libéral  Uiuand  s  èiè  l'Acebitcâc  de  la  otaifon,  ii.  M.  Manfaïc 
SadnMidantdeaMtiMnaïadtérArciHteAcdel'dglife;  on  en 
Je»  le*  peenlen  Andemeni  la  30  aovtmbee  id>i. 

L'églifc  des  Fîlles-rainte-Marie ,  rue  Saint-Artoinc,  a  été  bi- 
tie fouk  le  régne  de  Louis  XIll ,  par  le  Sicur  François  Maniarc. 

L'églîfe  de  fainte  £lifabeih,  rue  du  'l'emple,  a  îufîi  e'té  tiitio 
Tous  .c  niOnie  régne. 

I.'égliiedc  la  Stiipétriircaété  bâtie  fous  le  régne  de  Louï»  XIV. 
l.e  .SiLur  le  \',:u  en  a  donné  ledciTcin,  qui  eft  alTex  fiajutler» 
&    ^leur  Libéral  Uruand  en  a  fait  le  d>^me  &  le  porttiil. 

L'égliCe  des  Pères  da  la  Merci,  dans  la  rue  du  grand  C.haa» 
ticr ,  a  été  bitle  fous  le  même  rOgne ,  par  le  Sieur  Coxirt. 

L^dgUfe  des  AngaAins  UdchautTez  de  Nocre-Omne  de  la  V^ 
Aom,a  été  bitie  auffi  fbus  le  même  régne,  par  le  Sieur  le  Dde. 

L'églife  paronnalc  de  faint  Louis,  d:ins  t'iile ,  a  été  Ulie  en» 
core  ious  ce  régne:  le  Sieur  le  Vau  l'a  coininencée ,  ft  leSilenr  In 
Dnc  l'a  continuée:  elle  n'el  pa<  cnii-remenr  tinic. 

L'églife  paro;'.:i île  di-  i.  Rcc'i  n  tti/.:  .lutra.jii  qu'un?  petite 
chapelle  dédiée  lu.n  le  litre  de  imnie  ï.uJ',:nn,  è<  de  fainr  Itoiili, 
qui  fut  bâtie  vers  l'année  15:17,  «  n  éto  r  i.u'une  fuccurfale  du 
iiaint-Germain  de  1  Auxcrroia,  qui  ne  tut  érigée  en  Curctju'ca 
103a  Le  grand  vaiiTcau  que  l'on  «oit  i ptwmCt  Alt  coamen* 
cé  en  t6$j  ,  fur  le  plan  de  Jacques  Mercier  ArchltcOe.  En 
i7<'^9,ceux  qui  ont  foin  du  temporel  de  cette  églifc,  firent  confirul» 
re  fou»  l'fnvocuion  de  la  fainte  Vierge  une  chapelle,  qui  leur 
routa  Hes  roiTiTi-j<  e'.iifiiérahi.-^ ,  qu'Us avolent tlfèes d'une  loe» 

irrie  '}ue  lu  Roi  huir  avoir  a.'cardèO pOUT  cet  ^Ctt  «Hl  UOnW 
cette  thapeiie  d'un  goût  e<:qii:3. 

L'églife  de»  Pérès  Ac  Naz.ireih.  rue  du  Temple,  a  été  bide 
fous  le  règne  de  Louis  XIV,  par  le  Sieur  de  Lcfpine. 

Le  ponall  do  Atac  laequca  du  Hant^a,  fauxbourg  S.  Jso- 
qoes,  a  dM  fait  foni  régne  de  Lonib  XIV.  par  le  Steot  tiic* 
tan. 

L  égU-fc  &  le  monaftére  des  Jacobin»  rae-fsint-Hofloré,  ftneni 
fondez  en  idu ,  par  les  foins  &  de?  denier»  du  Cudinal  Pier- 
re de  Oondy,  ICvêque  de  l'aris,  de  du  Tlllet  OrelBer  en  Chef 
du  Parlemer,:,  8t  de  p'uHeui*  autre»  p«rfoflne«.  Fr«?icei:<  tle 
t;<e2cly  ,  Arche',  éque  de  i'ari»,  dédis  réglife  en  I«a8,  fou'.  I  m- 
vocstton  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame.  La  Hibllotbéque 
de  ce  noMlttiv  eft  oaedes  plus  confldériAlti  de  Mil  !  «Un 
cootieotjIntHin  vint-arillavolumes. 

L'égtile  I*  nmalMre  det  Feaillsna ,  que  Poa  nomme  alnli 
parce  que  la  réforaw  qnePon  j  fuit,  a*oit  commencé  dans  une 
Abbalc  qni  porte  le  nom  dePeuillans.  furent  fonJcx  l'an 
lAïuls  XIll  ht  bâtir  en  I(5I4,  le  portail  de  leur  égllfc  ,  dont 
François  Msnfart  donrîn  I»  tf'fTcin.  C-it^me  c'àoit  je  pr^-nicr 
ouvrage  lie  cet  li.ibile  Atcbi'tc:e,  (ni  y  T-'^me  H-js  fiuit--:  (îue 
l'on  ne  rencontre  poirr  dars  ceux  qu'il  a  fuiis  ».*epuis'c« 
tems-ll. 

La  place  de  Louis  le  Grsnd.  Cette  place  eft  Wne  fur  le  ter- 
rain «le  rUAtel  que  Henri  IV  avait  fait  conîtruire  po.i-  Céfar 
de  Venddme  légitimé  de  France.  Louis  .\1  V  acheta  cette  pl  we 
&  PHôtel  qui  y  ètoit,  lix  cens  foixaace  mille  livres.  Jt  fit  démo- 
lir les  bitlmens  au  mois  d'avril  1087,  ft  St  faite  des  fjçadca 
pour  former  la  place  qui  a  f'ibrifté  jufqu'en  Kîoij.  It  la  donna  dew 
put»  ce  tems  â  l'Hôtél-de-villc  qui  en  a  fa't  dé  noiir  le*  anciens 
bâtimeno ,  S:  confîrtiire  de  nouveaux  fur  les  deffein*  de  Jule» 
Hardoui  i  MaTrin. 'Surintendant des  llâ(imen<de  Louis  XIV-  Au 
indien  de  reitr  ;ilai-e  uf;  r'riçet  le  T3  aoftt  1*99,  une  ftattli-  équf». 
Dr;-  d  ■  i;r  i'nnei' .  l  ujuciie  i  vint  picz  de  hauteur.que  le  fiiii^jux 
Sculpteur  François  Giratdoii  a  été  plus  de  fi  pt  ans  â  ronduire  i 
bpetiéftion.  jeen  Uilthazar  Celler,  natif  de  Zurich  en  SnlÉr, 
a  été  le  fbndeur  de  cette  ftstue.  qui  eft  d'un  feul  fct. 

La  place  det  ViéloIreS  a  été  bâtie  en  f«84,  par  KrarKoli  VI- 
comte  d'AubutTon  de  ta  Peùlihde,  Dnc,  Pair  ft  Maréchal  da 
France,  &c.  fur  les  rulnei  de  l'Hi^tcl  de  la  Ferté-Ssint-Neftal- 
re,  Sénedaire  ou  Senncterre,  &  de  l'Ilôtef  d'F.mcry.  F.îte  eft 
(?e*'S«re  ri'ellîj»f«>  «u  ovste  rie  11  'rMtt,  Je  dianétre.  Au  mïllett 
on  \u"t  u-V-' 'Mtu  -  ;'i'  !  fT-  le  [,  i;,ï:-  \\\\  faVepjr  MirHn  Oes- 
jar'lin':,  riat^f  d.  Hr  '.  \-  F.ile  fut  pofJc  le  28  mars  iii86,  Fran- 
ço-s  St'riipliin  Ké-nii  r  des  Marais  eft  AttCearde* IsfMplIons qu» 
l'on  voit  autour  de  ce  Monument. 

Le  pont  ront  f  été  élevé  par  te  Hol  totf  »  XIV,  for  les  def- 
feins  de  M.  Msaftrt. 

Le  plus  grand  nombre  det  non?esnx  oovrsçe»  q«l  ont  cmii  'II 
Paris  fous  ce  régne,  eft  dAsnz foins  de  M.  Peliet{er,pour  lors  l'  e. 
i«cdftMndHnd«,ftd^nii  MlnffitcdrSiat.  Ut  ont  été  Uiis 
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les  dclictiu  &  foUJ  ta  conduite  du  Sieur  Pierre  BoUet,  Atrhite- 
(bt  dtt  Roi:  nou  <»  aiioni  donner  le  déHii» 

On  a  ceniiienc^ par  1^  portr  Siinc  Antoine,  ani  avo'it  ii(  fai- 
te prtut  i'cntréc  de  lIc"        ^  -'3'-  fcwur  di- Pologne ,  &  qui 
fu:  depuis  oroiic  pour  iiiuiii-  Jo  Louis  XIV.    (Quoique  I  .•l^- 
r:  .--î:  '.-chiteftufe  de  cette  p  jttc,  qui  c't      Metezeau ,  fuit 
<l".i  "t  /  c.uivaiï  goût,  on  a  né»ninoiri!  \r>u!j  11  conlervcr  1 
caaic  dtr  deux  tituidtt  fineuliérei.  On  f  idmue  une  arriére-vour- 
Turc  fort  belit,  Vit  tft  le  pKnfec  ouvrage  de  ce  genre,  &  <iui 
a  donn^  le  oQiB  i  tOWet  les  urlérei  voullurct  qu'on  a  faites  de- 
pttit  de  cette  Ibne,  qu'on  appelle  de  Sainc-Âstoine.  On  f  re- 
nifqte  cncote  deux  fieuvet  qui  rontd'on  excellent  goût,  <t 
qu'on  croit  étiede  la  main  du  fameux  M;il;rc  Ponce  Sculpteur 
François.   A  la  porte  du  milieu,  on  a  ajoiiti}  pour  la  commodi- 
té publique  deux  autrrs  portt  j,  aufri'jellcf  ot:  a  fiît  deux  arrié- 
res-vouduro  fcmbi.iiilcs  u  Tant  ennc.  Le-  pont  J  cn'.nïc  de  cette 
portes  été  beaucoup  il.irgi,  pire- <ji;M         trop  étroit:  on  y 
a  a;oiité  une  d'.':ni-jiii;t.'  du  cOtc  du  i.ia\'n>urf; ,  pour  .ii  ,;'vt' f  '-'^t^ 
te  eoitée,  &  on  a  placé  aux  deux  bouts  de  cette  demi  luni;. 
4eK  figues  i^piélèDCaiK  itticiite  4c  HUm.  fillmtoBt  du  Sieur 
Rnaudln.  On  •  enfelM  Rte  oae  tMip«  ft  eM  de  cette  porte , 
|iour  monter  fur  le  boulevard,  qui  étoit  un  chaos  de  terre  & 
d'immondices,  fervanc  de  retraite  aux  falnéans  &  aux  va^a. 
bondf.  On  a  planté  fur  ce  bûu"-:varj  ua  Cours  de  quatre  rangées 
d'armes,  qui  foroîi;!.:  t:vi'  .ii!éts  !:r'.  agréables;  cclie  du  milieu 
a  dix  loifcs;  &  les  contr  aliets  chïciinc  troi?  toifes.   On  a  revê- 
tu ce  Cour»  d'un  mur  de  rempart  jufiiuM  i'cn droit  où  cft  le  jar- 
din du  Cil  vaire:  tout  le  rcAe  de  ce  CûUJ»,  <jui  a  été  fait  depuis, 
n'ell  poirt  revêtu.    On  a  encore  fait  dans  cette  longueur  1 1  p' - 
(I  porte  de  Saint-Loul:.   Ce  nouveau  Court,  qui  régne  lur  le 
tonlcvaidt  eft  de  1200  toUb  de  lonmiif,  dapnl»  ta  porte- 
Satat-Amoiiie  ivCqa'i  U  porte  Saint-Siartin.   n  fut  dmn  es 
1^70.  en  vertu  d'un  anêt  du  Confeil  du  feptiéii.e  feptembre  de 
h  mèiM  ann<e. 

J.a  porte-Sairî?  Dcnv^  :i  ''tt'  f.iîtt  en  it^-i,  pvtihnt  la  guerre 
de  Hollande.  KJl-  a  Jcm.it  tolius  en  qu3i:-J,  l'i-'cade»  24  piex 
de lart;e  fur  43  pnv  de  hsjt,  li-s  ornemL-ns  d-.;  la  .Scjlptur?  font 
du  Sieur  An^juii  r  i-  I  .lir.c.  I.c  dcifcLn  de  ente  p-ji:e  tir  da  t.i- 
vaat  I  tan^oîs  ttloaikl,  qui  cU  Auteur  de*  inicriptioiu  que  l'on 
f  renaïqw^ 

'Lt  porte-Saint'Mutin  a  Mi  faite  eo  I4i?4.  Elle  a  t»euf  toifei 
ta  qnarrt;  l'aicade  du  milieu  a  16  plez  de  laise  fur  32  i>iez  de 
hint;  U  Itt  petites  portes  ont  chacoae  neuf  pin  fur  18  de  haut. 
Cette  porte  a  été  f»i(e  pcndau  U  ciBpagiie  4e  Bem^lt  de 
Limbourc.  Les  Sculpieu»  Ibot  les  Staïut-GaQitfd  de  Mené)- , 
le  Gros  «  le  Hongre. 

La  porte  Saint-Iitriiard  aété  bitie  en  iS;.'j.  Eu  confervant  te 
corps  de  l'anci'-'nnc  [vrirte,  on  y  a  fait  deux  ï»orte«  d  LijiU  gian- 
dcur;  4t  on  a  placé  fur  cette  pjrtc  deux  bu,  r;  lu  Ij  <jui  répréfcn- 
tent  la  navigation  ii  ie  cùoiuic-rce.  lit  font  des  Sieurt  fiati(l« 
Tubi  &  de  MalToa. 

On  a  élargi  beaucoup  de  rues  qui  canfeicDt  de  continuels  em- 
barras dans  la  ville,  i  caufc  de  leur  peu  de  largeur;  mais  le  prin- 
cipal de  ces  ouvrages ,  el^  le  quai  appellé  PtUttitr ,  qui  fut  fait 
en  1675,  i  la  place  des  maifons  de  Tanneurs  qui  doonoient  fur 
la  rivière.  U  n'y  avoii  point  alors  d'autre  pallàge  qoe  la  me,  qui 
etl  reliée,  qu'on  zppeMt  é<!  h  Tmmru,  qui  elt  très  étroite  & 
de  umavaifc  odeur-  Ce  ijusi ,  qui  comprend  la  lon^jui-ur  depuis 
le  potsi  Notre  Dame  julquis  lUm  l<t  Grève,  a  c,uatre  toiiei  de 
largeur,  pour  le-  palace  des  voiture»,  &  une  luiîcjjctte  de  fix 
pie2  pour  les  gens  de  pié.  Cette  basquetie  cil  portée  en  i  nit  par 
une  coBpe  de  ptem  «smordimleei  t'ebece  w  lo  toife»  d«  I  on- 
eucnr ,  âvee  ini  lallt  de  peiapct  an  defli».  CM  ouvrage  »  paru 
li  hardi,  que  le»  plu  bibUes  doutoîent  qu'il  pftt  s'exécuter  & 
fid>ri{iet  de  cette  fone. 

L'on  a  fait  d'autre»  ouvertures  &  élargiirement  de  rues  dans  la 
ville,  dans  la  rue  des  Arcis,  juff^u'i  faint  Mcrry;  dans  U  rue  de 
la  vieille  Draperie,  vcrj  !c  ri'.i:-.,  dans  la  rue  delà  ferronne- 
rie, fit  dans  pluficurs  autre;.  i)r.  .1  fait  encore  le  quai  Mala- 
i^'iiii ,  depui)  les  quatre  Smur^  jauju  au  pont  royal  des  Tsiillf- 
1  L^-  ce\\  un  ouvrage  d'une  grande  commodité  pour  li-  pùii^.ic, 
à.  qui  donoc  beaucoup  d'agrément  aux  maiibns  blties  ie  long  de 
ce  4iui«  Il  l'on  a  commencé  un  autre  quai  depuis  le  pont  royal 
vft  1  vit  les  Tuilleries,  qui  ir.(  juf<iu'au  Pré-aujt-cMrci, 

Les  fontaines  de  la  porte-Saint  Otnys,  celles  des  Augutlios 
r>éeha  ::7  v  ,  de  Saint  Ovide,  de  la  Charité,  de  la  porte-Saint- 
Oen.niii,  de  la  rue  de  f  ttadis,  de  i'Ikbaudi,  ikceliedeia  rue 
i,:,,-  1/  ui<  au  Mafsli»  «nt tontes  M ftUetUMitû  PnvAeéde 

ÈJ.  le  l'cikiier. 

Avant  que  Oi  ii'niionTT  tdi-i  ces  Din-r.ngei ,  II-  Roi  ordonna 
CD  1673»  i  M.  le  Fciictier,  de  taire  lever  un  pian  exact  de  Pa- 
ris, pour  niarqMrl'dtat  où  <iait  alors  cette  vUle,  &  tosites  les 
diafei  qu'on  y  pouvait  faire  par  ta  fniie  du  teai,  tant  pour  U 
dtoontionâ  l'cmbelliirement,  quepowtacaflHBOdltépmiane. 
Ce  plan  ayant  été  fait ,  fut  dépofé  1  rfiOtel.de^Viile,  ta  Roi 
donna  un  Arrêt  du  Confeil  d'Kiat,  pour  approuver  les  ouvrages 
projcttt'z  fur  ce  plan,  qui  n'ont  été  faits  depuis  que  conformé- 
ment \  ce  qui  fut  téfolu  pour  lors,  &  fuivant  l'intention  de  fa 
Waiellé. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foient  inconteftibleroent  du  Sieur 
Bnilst,  ispeodant  le  Siemt  Blondel  t'en  cil  attribué  quelque» 
imt.  dont  il  n'avott  nfannioins  fourni  que  lei  Infaipdons-  ce 
qui  a  trompé  quelques  Onvcun.  *  même  le Sieur  Brice ,  Au- 
teur de-  la  Defcription  de  l'ar.s.  Ceux  qui  oncte  vérluble  eoùt 
d-.\rthlTc<rliirc.  ft  <r.;?  cni,nr,iircnt  en  profilt.  ne  pourront  s'y 
méprendre,  s'ils  d  r  ;  -it  h  ,,L-ine  de  conférer  ces  différent 
«uivrage»,  conielk^  u.  uun  conuil, , ,  qu'ils  ù-ntiront  être  tnus 
,:  mémo  main.  Nous  devons  rc,  -.re  la  u.ème  JufUce  au  .';ieur 
lioilct  al  tfl«a  duplaiidepâruquuavoit  levé,  &  que  kSicur 
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Blondd  »  nlsnmoiot  fait  graver  foni  foa  nota.  On  pourra  Voir 
des  preuvch  fcnûbles  de  cette  itfurpatioo,  dailS  te  RivUéie  Ob' 
te-nu  par  le  Sieur  Hullet,  pour  le  plan  de  Psiii»  qu'il  va  pu- 
blier, beancovp  pliu  cxi&t  &  plus  dtendH  nnll.  a'ewii.Mtii 
jufqn'id. 

SOLISS  DE  f  Jtktg. 

Cette  égilfe  ■  été  fondée  peu  aprùj  le  tems  des  Apdtrei,  fui- 
vant l'anuenne  tradition,  &  dans  le  troilâéme  liéck,  félon  io' 
pinion  des  plus  habiles  Critiques,  |w  faint  Denys,  qm  c-n  fuc 
le  premier  Evéque ,  &  qui  U  cimenta  de  iba  fang.  il  a  eu  dea 
fcccelTeurs  tt^-célé'.irei  ,  dont  plufieurs  fiMt  fecoaaaa  pow 
6a.ij{»,  comme  faint  Marcel,  faim  Cîcruuin,  lUntCCran,  6inC 
Lindry,  faint  Hugues ,  ûcc.  I.e»  autres  font  rcnotnmei  par  leurs 
eiiiplo:,  uu  par  leur  dtKïhinei  comme  Goziin,  ituiuiudde  Ven- 
dôme, Gallon,  Gilbert,  Etienne  de  Stnlis  J'ittu  Lombard, 
Maurice  de  Sully,  Odon  de  Su,  /  ,  (.u  ll  i  rne  :  Sel(.M:tlay, 
Guillaume  d'Auvergne,  iîticoue '1  empUei ,  uaiJlaume  t  haittcrj 
Lticnne  iL  1-rancois  Poncims  ft  ics  Cardinaux  Pierre  de  la  Ko. 
rét,  Etienne  de  Paris,  AinericdeMagnac,  Jean  du  UlIIiv,  dt 
Pierre.  Hrnri  &  lean  Franjois-Paul  Je  Gondy.  Paris  n  écoit 
que  le  nége  d'un  Kv<klié,  lutlraf;ant  de  Sens;  mais  i  U  priés» 
du  Roi  l.oiiîi  .'«:!!!  ,  le  Pape  G.-ét;olrc  XV',  érigea  en  1622, 
l'ArchevëchL- .  qui  a  Chartres,  Mcaux,  Uriésns  fit  Blois  pour 
fulFragajis.  L  Archevêché  de  Puris  a  été  érigé  en  1672 ,  en  Du- 
cJié  &  Pairie,  «n  faveur  de  iranfois  de  HurUy  de  Chanvaliofi, 
dignité  dont  ajouî  Meinre  Louis  Arjtoiîie,  Cardins!  dr  Noail- 
Ict,  qui  a  gouverna  cette  églil'c  jufqufs  au  cùi7^^n:ë:K:r..e.it  de 
l'an  i7ay .  qui  fut  celui  de  fit  mort.  L'éghie  mtiropo.iujae  e.l 
Notre-Dame  dont  la  première  fondation  cftaïulbaee  i  Cb;Ide- 
bcrt  1.  Le  Roi  Robert  h  fit  reUtir;  ft  iî!t  fiicce^eun  conii.'iué- 
rent  fon  dctrcin  jufqu'au  tero»  de  Philippe  ^iugujit,  fous  kquel 
elle  fut  aehïVéL',  par  les  fuios  dv  I  bvéque  Maurice  de  Sully. 
Plufteur>  Auteurs  u-:;  f  iit  !a  dcfcrsption  de  cette  métropole,  où 
il  y  acinquanle  eV  un  C-nno.nes,  Je  .-a.:  Ij  gr.itcx,  qutfonflc 
Do^'ffî,  le-  Cfnntr  -,  tt  i;i  Arehuliacros,  de  Pans,  de  Joli»  fiC 
d.  ljiiL,  .e  Soui-L:;:i;it(t.  le  Cl;aii.-eiier,  ft  ic Pénitencer.  On 
ajoute  lix  Grands  Vicaires,  dix  Ctuiloines  de  Saiijl-Oenys  du- 
Pas,  lîxClianoineiftdci»  Curexde  Saint-Jcan-k-Rond.  deux 
Chanotne*  ft  den  Vicaires  de  Saiot-Aignan,  dou«c  iùifaas  de 
Chœur,  les  Clercs  qu'on  appelle  de  Matines,  ft  cent  ^UStaMO 
Chapelains.  Outre  cette  luétropule,  00  uonve  duu  ta  Cité  la 
falnie  Chapelle  biltie  par  faint  Louis,  &  enrichie  de  la  couronne 
d'épines,  (l  d'un  très  grand  nombre  d'autres  Reliques-  11  y  a 
encore  i  Part-:  quatre-  .»i!)bî'ù'3:  celits  de  Sainte-Geneviéve  &:  de 
Saint- Vidtor .  tuuies  deux  d  -  Ci.ario.ries  Réguiie-rs  de  l'aiat  Au- 
BU<\in;  celle  dt;  .^.itiit  Gcriuaiii  dei  i'iex ,  de  Kelfgietix  de  fainc 
Senuit,  delà  Congrégation  de  Saint  .Vlaur,  Oc  cell-.  de  .imu 
Magloiic,  oii  font  prercntcmeac  les  Prêtres  de  i  Uratoue.  fans 
coo^r  t'Abbate  de  Saint-Antoine ,  &  celle  de  Montmartre, 
outre  le*  AbbSteaanx-Bois,  de  Pai>ten)ont,  de  Fort-Royal,  de 
Siinte.i'crriae-à-to-VlIlette,  de  UBealOy,  toute»  de  KiUet.  Le 
dénombrement  de  tant  chofes ,  n'etl  pas  ptopremcnt  de  ce  lieu. 
Un  grand  nombre  d'Ecrivains  fe  font  empreir^  i  donner  des  de- 
fcriptions  de  Parsi,  éi  i  eelairtirfon  Hi;:u:re.  (iilles Corro^ct, 
Imprimeur,  mort  en  rssï.  celui  qui  le  premier  en  a  donné 
l'exemple.  Nicolas  fioafun-,  LiL.-a.re,  augmenta  fes  Aatiquitez 
en  15m,  &  les  redonna  encore  en  i%Zi,  revues  pat  lean  Ro- 
bil.  Peintre;  nttii  Jacques  du  Jhenl,  Ketigieux  I'  de 
Saint  Gcru>s!n-des-rrez  efl  celui  dont  llonidos  fe  ieivit  le  plus 
uUicntent.  Le  fuccé»  de  deux  édlUoBtdeiFafteaftABtleniKsdu 
Paris,  en  163;  &  lâoS ,  anima  da  Breitl,  ft  lui  fil  cntrtnMBAt 
le  Théâtre  des  Antiquitoe,  qui  parut  «n  ifiia,  ■»  fusm.  Du 
breul  mourut  peu  après,  &  tes  deux  éditions  qui  ont  été  ftitet 
en  1618  &  en  1630 ,  uprc^  fa  Tiort ,  ne  valent  pxï  la  première,  1 
laque-Ue  il  faut  joil.dre  !e  ruppl;'ij;e.';;  ijm  il  publia  en  IÔI4. 

Depuis, iroic  autrcN  grands  tJuviai,'es,  djjii  Jeux  étoicnt  encore 
fou'i  la  prciFi  e:;  1  ;2  j ,  ou!  ète  couq)e.e/  pour  éclaircir  I  Hxftoi- 
re  de  Cette  grande  ville.  Le  premier  de  Claude  Malingre  de 
Salnt-Lsnre  poruten  td«i>«  i^fi^,  fous  le  titre,  .^>Kifiii(A  <ie 
lu  xiiOeti  farts.  Le  fccood  ellde  Henri  Sauvai,  Avocat  au  Parle- 
ment, qui  f  iravailloit  des  l'an  1654,  &  qui  mourut  en  1669. 
Son  Ouvrage  fut  après  fa  more  imprimé  i  Parts  en  1724,  en 
troiï  volumes  m/iili«.  II  avoit  intitulé  l'un  Ouvrage ,  Purii  At' 
cie-.i  cj'  i\f»drnu,  &  y  traitait  article  par  aitjc;e  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville.  Le  troifléme  commencé  par  Doin  Fihbien, 
Religieux  Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  Saint- .Maur,  elî  une 
Hilloire  l'uivie  de  Paris.  Lepteniier  Autrur  étant  mort,  Ooni 
Loliineau,  Religieux  de  la  même  Cong.-Ofj^tio'.  a  (i-c  eliajs^  de 
continuer  cette  Hiiloiré, à  laquelle  Uajoiut  un  grand  recueil  de 
preuve*,  ft^aétéia^Iméen  tTaSi  Sf»  cine  voluiia-s  in/tn». 
Le  Siciir  Gnnooba  en  a  lait  me  depol*  en  aUirégé,  en  deux 
vol  unes  in  dtiai,  qui  ont  été  imprimez  en  17^B ,  S.  fupprimea 
aulE-tAl.  Oo  a  aullî  diverfcs  defcrip'.ions de  Paris:  celle  que  M. 
de  la  iMare,  CommiU'aire  au  Ch\tetet  de  Paris,  a  mife  i  la  tite 
de  l'on  excellent  Traité  de  la  Police:  Itinéraire  de  Paris,  par 
Jesn  Hoifi'cau:  le  Guide  de  Paris,  par  George  de  Chuyes:  I* 
\'fdedc  Paris,  par  François  Colleiel,  qui  a  au(C  donné  en  deux 
volumes  ><i  deuic,  un  Abbrégé  des  Annales  &  Aniiquucz  de  Pa- 
ris en  l(56+:  les  AdrelTes  de  la  Ville  de  l'jrij,  pîi  Abraham  Je 
Prsdcl:  l'aiis  Ancien  &  Nouveau  par  C.  le  Maire;  d  enfin  ta 
Dcfcriptim  nôavelle  de  Pari»,  puOcimia  brice,  dont  11  ■  M 
fait  diverfes  éditions,  ft  qnl  cft  ta  netHcur  Ouvrage  de  ceux  de 
ce  genre.  On  y  peut  joindre  les  24  planchi:»  pravécs  en  I7r4, 
par  ordre  de  M.  d'Argcnfon ,  l.ieuten.anl  de  police,  où  font  ré- 
p:  fr  -ff  z  les  i  1  Quartiers  fuivant  la  divilîon  faite  e;i  i?;2.  Oa 
a  auQl  une  Milloitc  de  l'Eglife  de  Pari.'!  compoféf  p.ir  Géra;.l  du 
Dois,  d'Oiiéans,  qui  parut  en  deux  volumes  tu        eu  1690 
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fi  Ff.  iiie;  ijsi^s  quL  fini;  i  l'an  1283,  l'Auteur  étant  morteo  169$, 
iv.-i:  :|ui:  le  p'j'jvi.;t  iLlitvct  fijii  cntrcprifc:  &  l'an  166s,  & 
Ici  annui-s  fuivanlts  on  publia  en  lil  Tolumet  in/tli»,  l'UlUoilC 
4e  rUniverfité  dt  Put»  jfÊS^tn  i6ao,  par  CtSu  B^tf  4ti 
B»uUay ,  qui  fiit  ecsAlfée  l'm  1M7.  pt^  Ftettité  de  tWoIo- 

«le;  ce  ^nl  n'a  i>at  empêché  ^'elte  ne  fût  bien  reçue  du  pu- 
Uc,  celle  qo'Edinund  Ruher.  Doâxur,  avoit  écrite  aupara- 
vant, ne  paroilTant  pu,  &  une  autre  lliitoite  comporte  dopuï^ 
par  UQ  Doâcur  noininé  (iuyan ,  âc  pir  Jean  Meotcl,  MéJctin. 
a'ajraat  polac  trouvé  d'Imprtmcurt  qui  vouluflent  t'en  cfaaiser. 

CONCILES  DE  PARIS. 

Entre  te*  Con«il*t  qui  furent  tenni  en  France ,  par  le»  foh» 
4e  falnt  Hltobede  AMim,  poor rétablir  U  Foi  Orthodoie  con- 
m  ka  Arirai,  eetel  de  nm  eft  on  des  plus  coniidérablei,  & 
fut  leMI  vcri  l'an  161.  M.  le  Févre,  Préorpccur  de  1.4MII  XUI . 
■0«adona6  ce  Concile  dans  les  frzgmenl  de  falnt  Hlllimt  le 
titre  porte,  qu'il  a  été  tenu  ij'niî  FirifUm  tiviuuem,  ce  quels 
Févic,  le  Cardinal  Daroniu»  roas  Its  autres  cxplu)'.ient  lins 
contredit  de  Pan!.  Nogs  avo-s  J»n»  le  môme  lieu,  i'Kpltrc  que 
le»  livéquci  Je  ;  tir.cc  y  ^'ctivircnt  aux  Prélats  Orientaux,  où 
ils  expliquent  leur  cri-ance  l'ur  la  confubttantlalilé  du  i'  ils  avec 
foo  l'érc,  &  où  ils  dénoncent  l'esaMtoraokation  de  Saturnin 
îtArht.  Les  Kvéques  de  France  t'afTenMérent  en  $5$  i  Paria , 
Mtfiljec  de  Saffaraqoe ,  Evéque de  cette  ville,  lequel  étant  con- 
eiiâcv  de  dlvm  crimes ,  fut  dépofé  rélégué  dan*  un  monaiU- 
M^noary  faire  pénitence.  Sapaudu*  A'ArUs  préTida  i  ce  Concllt:: 
ft  Probien  de  awfrtt  i  un  autre,  que  oeinze  Kvôques  célébxti 
rm  en  S57  ,  contre  croï  qui  ururiioSi'ts»  lei  biens  tît-s  Oglifcs  ;  ce 
que  nom  a;ipri-nonj  du  ptumii-r  dix  Car,on3  (jui  nous  iclient. 
lie  Roi  Gnijtrin  aiTu  iitiii  cnsy^,  ou  (clon  d '.lutri;*,  co  j7J,  le 
quatn-Hic-  C  iDi  ilc  Jl'  l'aris,  jiour  accorder  C'iiilpéric  avec  Slge- 
bert;  ra«i«  ce  tut  inutlletnent:  de  forte  ijue  le*  Prélat*  ne  firêot 
autre  ciK>feq«»«a«duiMrPfoiBQiUi.  qui  fairoitlet  fiaaaiou 
d'Evéque  dw  II  fille  de  CUlenidu ,  dépendante  da  dioeéiè 
de  Cbamet.  Dcui  an*  an*  aprii ,  CilUtoMc  fil  tenir  un  Conci- 
le 1  Pari*  coMre  Prétenat  de  Ittwe;  4t  lut  afutperftudé  de  fe 
confeOer  coupabiL-,  il  le  fit  envoyer  en  exil  dan»  une  ifle  près 
de  Coutances.  De  quirsnte  cinq  l'rilats  qui  le  trouvèrent  i  cet- 
te j^emblée.  il  n'y  eut  que  Gr^Ko're  de  Tours  qui  foutint  gé- 
ni^rLUiement  Itp^rti  dr  ion  confrère.  Le  cinquième  ContilL-  de 
Paris,  fut  convoqué  en  6i4 ,  par  les  foiit»  de  Clotaîre  11 ,  pour 
U  réfonw  dat  abui.  On  y  compta  79  Evéques ,  dontootw  «MW 
pctdn  les  fonfciîptions  :  nous  n'avons  que  quinze  Canooi'de  ce 
GoncUtt  a««el'Bditdn  même  Roi,  pour  les  faire  valoir.  On 
ClM  «M  eAlaliMe  i  Paris  en  814 .  au  fu|et  de  la  quellioo  des 
Images.  L'Empereur  Louis  U  Dtbtnnaire ,  fongeant  1  ce  qui 
pouvoir  être  avantageux  «u  gouvernenieot  de  rF.glife  &  de  l'fc- 
Ut,  &  mx  moyens  d'sppjlft  r  la  colère  de  Dieu .  qui  fe  décla- 
roit  fri^qur:nmfni  pjr  Jcn  irruTîtion".  des  Normands,  ordonna  en 
Rig,  la  convocation  de  ottauc  Coodles  pour  l'année  fwitame. 
On  le»  célél>ra  i  AUrence,  i  Parti,  é  LfW  ac à  Toetonfei  âi  le 
Prince  dre)&  les  aritcle»  qui  s'y  dcvotawtnltir.  Uaofma  les 
]>dcNt>de eai  qoatre  Concile»,  dans  celui  de  Wormcs,  ceau  la 
même  anfldc  ts9.  en  préfencc  des  Légats  dn  Pape  Grégoiie  IV. 
JfOU4  n'avons  les  Attcs  que  de  celui  «le  Paris ,  qui  eft  le  Vi  de 
ce  nom.  Ce»  Aae»  font  fort  beaux,  &  lont  d.viCtx  en  uoi»  li- 
vre?. I.c  'optiéme  Concile  fut  tenu  en  t  (û  !«>uf  achever  de» 
K^Rlcincnî  qui  a'avolent  pu  étretrrininez  au  i  'i  .'.-^  de  Meaui. 
1  'annét;  iuivante  on  en  célébra  un  autre  pour  1  atiaite  d'iiiibon 
de  Rinimi.  U  Roi  litnn  1,  voulant  faire  couronner  ft» jUl 
Philippe  I,  affcœbla  les  l'rélat»  è  Pari»  en  1059.  H  7  "» 
tenir  contre  BdteMer  un  entre  Concile,  qu'on  met  en  lojo. 
Oinnd.  Cadtoel  d^Oftle,  Légat  du  faint  Sléec,  en  célébra  un 
en  lOTj.  ManalTb  de  Rbtiiiu,  Richard  de  B«»ir^«r,  &  diveta 
mtncs  fiélat»,  aïTemblcz  i  Pari»  en  loçt  ou  lova,  cx«a>mmu- 
dldrent  ceùxquI  avo-'-r.t  ufurp^  tes  bkns  Je  l'Abba'îe  de  Com- 
pftenc.  Othofi  dL-  l  iilins^n  iMrle  d'une  alfeiublic  d  Evéques, 
tenue  en  iM<,  .i  l'ans,  oii  Jiupues  d'^wifiu,  ArciicviitiiU!  dc 
Rouen,  diÙHitï  contre  Gilbert  de  1*  Poréc,  Evéque  de  PoHicia. 
On  yen  ciLbr»  un  autre  contreleméme,  en  1147*  LcRoiPtu- 
Jippe  A.ruih ,  fit  tenir  en  iiS0.  ft  «I  taitéuCouOlniJht 
ris.  pour  détit>ércr  dea  moyen*  de  ftcoirir  UTcne-Siiue.  Dm 
le  dernier  on  lui  accorda  la  dîne,  dite  ii  dtm*  StltHne,  patte  qu  el» 
la  dneit  toe  employée  contre  le  Sultan  Ssladtn.  Le*  Légat*  de 
pMM  célébrèrent  en  un  Concllt  dans  ta  même  ville .  pour 
COOCreindre  Philippe  i  quitter  Agnéi  de  Mt^rame.  Il  >  en  eut 
nn  convoqué  en  uoi,  contre  an  Hr'ni-.iquc  nommé  Etirarii^iil 
un  en  laio,  contre  quel«;iiei  Hv'rétîques,  qui  avoicnt  puifé 
leurs  erreur»  dans  le»  Rcrfts  d'Amaury.  Le  Moim-  d'jituieru  aJOÛ- 
tc  qu'<in  y  d^'lcn-lil  la  lecture  <^es  livres  d  Àrillote  ,  qu'on 
croyoit  contenir  les  erreur*  condamovèt.  Robert  de  Corcéoo, 
Lé^r  do  fafnt  Siège,  tint  oeini  de  isia.  Le*  ocdonnancet  de 
ce  Concile  font  exprimée* en  qtutie  diapitrcs,  dont  le  premier, 
cftadreiR  aux  PlAtretdn  Clenéi  tk  fécond,  aux  Réguliers;  le 
UoUléme,  aux  Rellrienfett  fltle  quatrième,  aux  Prélat».  Con- 
rad, aufli  Légat,  aiTemblï  en  mj,  un  Concile  i  Pari»,  coiître 
tec  Albigeois;  &  les  Cardinaux  Romain  &  Pierre  en  célé.'Hc 
tent  un  autre  pour  le  même  fu)«r,  en  1**5  ou  en  1126.  La  Chro- 
nique de  S  urit  Di.r'yi  fait  mention  d'un  Cencile  tenu  en  1284, 
psf  (fnn  Cf:o Vt.  1  !  f»at  du  hint  Siège;  &  d'un  autre  alTemblé 
dans  l'és'ife  do  .Sainte  Cicncvirve  ,  en  n  jo,  par  Oérird  &  Be- 
RoK,  auili  Légara.  Nous  avons  dans  la  dernière  édition  dé* 
Conciles,  une  aOonlUée  tenue  A  Faritcn  1310;  unede/ay» 
vince  de  Sen».  célébrée  en  lîuj  nne  en  1313.  oit  OttUlanne 
de  Afeiin pi éfida :  une  aurre  fort  confidérabte,  en  1329,  pour 
In  libertenÀ  la  jarifdiaion  de  l'Eglife  Gallicane)  fie  une  ca 

tS39>  touAnt  l'éteOim  d'Uibala  VI,    d«  Oéneat  VU. 
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SpOQtk,  &  Ici  autres  Annahltcs ,  parlent  4u  Coflcile  tenu  i  Pa- 
ri» en  139.;.  aj  tci  la  fiu.lc  ^kctiori  de  l'Antipape  Pierre  de  li 
Lune.  L'aifemiilee  conUttoiccn  plusde  cinqu.iQtc,  tint  Archc- 
Têvmw'Kvtaae»,  ewre  lia  leincipuu  AoU-i  de  i  rmce,  & 
quanctifile  Doaenn.  Simon  de  Cianiod.  Pairiuchc  d  Alexan- 
drie ,  &  Evéque  de  CarcalTone.-y  piéiida.  Les  mtoct  Prélatt 
s  iireiïiblérent  encore  é  Pari»  pourte  néOHrfejei.  en  ijjg.  Jean 
di;  Nanton,  Archevêque  de  Seo»,  pr^lida  au  Concile  de  Pails, 
de  l'an  I4î9i  pour  la  Kclbriiie  de  l'Oliicc  Divin,  des  Minillrcs 
de  rKgItfe,  des  Abbez,  di-  iUliKkuï,  l,c  Cardinal  An- 
toine du  Prat,  Arct-AvOiiuL-  de  ôi  ris,      chin^elicr  de  France, 

Srélîdaau  Coricile  de  fa  pruvioo:,  leou  j  l'an-.,  drpjn  U  iroi- 
éme février  1328,  jufqu'au  neuvième  oéi'ihre,  lomie  iis  Lu- 
tbérkbs  &  les  autre*  Réformateur*.  Nou»  en  avuo»  iv*  àttn  en 
troi»  parties,  avec  une  belle  pré&cn.  .Lei.C8i«linal  du  Perron. 
Archevêque  de  Sent,  afTenblien  lérr,  fin  Sttffragans  à  Paris, 
ft  condamna  le  i*;  mars  te  livre  d'Fdmond  Richer,  intitulé.  De 
BeeltfiefikaB' ■•!i<:->  l'.nai^'.f.  Jean-l'rançOi»  deCîondy.  prenrier 
Archevêque  de  Parif ,  a.Tcnibia  en  1640  un  Concile,  oit  le  libelle 
intituiL',  Of'.'uiu.  G^... ,  lat  A-nfuré.  Jean^imon,  Kvéque  de 
la  mdmc  vilie,  y  publu  des  onloniiance'  fytiod^lcsen  149$.  E- 
tienne  l'o.-.clier  en  tit  en  15 1-;.  Noui  .iv  ir,»  nuill  cl.'Ic d'Euliache 
duiiclby,  co  ISS7i  4  du  Cardinal  ilciiti  de  GonJy  de  Rcra, 
en  1608  &  il5so,  &C.  &  plaficors  delibcrùiior^  du  Clert^é  de 
France,  qui  depuiacetems-U,  s'eil  fouveni  adcuiiitt.' dius  celte 
ville. 

SUITE  CMRONOLOCUl^UE  DES  EFEf^UES 

h  Saint  Onn,  piadcr  Efl«|Na  de  ruto  dm»  le  Initém» 

fiécle. 

II.  Mai.lo. 

UL  Massus ,  auquel  on  attribue  une  Uiiloire  du  martyre  de  S. 
Oenyt  ft  de  Un  Co«f«gnnM,iaqacllie  b'cII  pn  nom  juli|uci 
InoH. 

IV.  Maec 

V.  AvEtiTnr. 

VI.  ViCTomTW. 

VII.  I'a.i.  ,  qui  gouverr.a  foua  l'Empereur  VaIrn'Jîiien /f  ^ftinf. 
Vill.  PairoïNca  ,  qui  vivoit  nu  teins  de  Oratît  n  ,  i  au  cotnmen- 

cement  du  régne  de  Thi  < '  lufe. 

IX.  S.  Marcxi.,  dont  la  Vie  a  été  écrite  par  S.  Fortonat  on 
Fortuné  de  Venon,  B/tiqfi»  4'Me  ville  ea  Itriic  . 

X.  Viviâjiui.  • 
XL  Fï'uai 

Xil.  1  LAviairac. 

XIII.  Ursicikus. 

XIV.  Apk'oimus. 

XV.  Hz'xAcuus,  qui  affift*  an  preniet  Concile  d'Otléan*.  lOBt 
le  régne  de  Clovif-  "  -•       .  . ,  ;  .  .  .  . 

XVL  PaOlATVt  ou  PaOBATip»,  ..»{.!• 

XVIL  Attt'uwt  qHlaOUaeiiftcnad  Candie d'OiUmeenssii 
a(«itralflémeen53B. 

XVIII.  SArraRACus,  SArHoRATi:»  ou  SaniMaoui,  qniafliSan 

cinquième  Concile  d'Orléans.  Kn  ;$t  ,  il  fét  dépofd  ^'^•n 
Concile  tenu  1  Parii ,  &  condamné  à  fe  retirer  dani  no  miBn» 
nére. 

XIX.  Euu'aal.  ou  talon  d'autre*,  LuA»ni*v 

XX.  s.  GiaHaitt«  dantFMmt.  BvêqimiitPgIliai,  1  écift 

la  Vie. 

XXI.  RacxaiiODi,  qui  aififta  au  Concile  tenu!  Paris  en  577  , 1 
un  Concile  de  Btenne  tenu  en  jSo,  &  au  fécond  Concile  de 
MIcMi  tciiuenfM'' 

XXU.  Koti'n Il.qnlttat A»aiJ5ss  pvla fuMtrieftddcgpa- 
de.  &  par  rargeatatlLioaBb . 

XXIII.  Faxamopoi,  fitredeftifMiiode. 

XXIV.  SlUTLICICS. 

X.XV.  Ce'ravmius  OU  Ce'kaï  ,  honqri'  comme  ."5«int. 

XX  VI.  LAMoiaEUT  ou  L^irncauT,  qui  affitla  au  Coodle  de 

Rheims  tenu  en  éas  ou  é9ni . 
XX Vil,  Auoca£aT. 

XXVni.  Lamwr ,  qui  fit.  Jit-tn,  bttir  PHAtel-DleadePlitii 
XXIXi  OnoaiRT,  CAjioDoajutT  ou  RooaBBW.  f 

XXX.  SicooaA.xDLs  ou  SiaoeAusin»  ^ne  ica  Gnndi,  Jafantdt 

fon  élévation,  firent  mer.  i,      ■  ■ 

XXXI.  iMpoaTuwLf  ou  iKCEaKnm    .   '    .  s  , 

XXXU.  AciLasETon  A:i6iuiBiiTv!aMMtnedeiicdelUMctib  ' 

XXXIII.  StnoF.^ni.  mort  l'an  094) 

XXXIV.  TL.iNo.eui),  qui,  félon  le  Pore  M.ahillon,  fe  di*n)itde 
fon  Kvéctxï  &■  le  fit  Moine  i  S.  Denys ,  oii  ii  fut  depuis  Abbé 
de  ce  monaftére. 

.  XXXV.  Ai>ui.rju.  mon  àmt  ie  Vlll  Oéde. 
j  XXXVL  Baaii^aAU».  ■ 

XXXm  Mmma,  mon  Pan  730.  ft  4aM  BalidcB,  Mqjn 
I     de  Dol  en  Bretagne,  a  écrit  la  Vie.    .  '  ■ 

XXXVIIl.  Mersiide. 

XXXIX'.  Tr.notxs  ouFEnou;». 

XL..  R.so.NEC m  :  . 

XLi.  Dl'onE'HiD,  qui  aHUla  au  Coocile  dc  Gcntiilf .  tenu  es 

XLil.  lUtcriiHRAD  on  EaauRan. 

XLIII.  EusAvraorn.  ancoomanoanent  dnIX  fiéde. 

XLIV.  INCUAO.  mort  pen  «prêt  Fan  8t8.  aprèt  avoir  Gégé  >I 

XI^^Eamamj!»  le  jtune,  qui  allila  aux  Concile»  dc  Carifi  en 
837,  de  Bcauvai»  en  84J,  de  Tliionville  en  «15.  d»-'  MeauX 
eng4S,  ficdeSoilTootcnSsa,  mortrniisfiou  1^5  7. 
^  XLVL  £j»'«.«iiiaAft«aiB(ConcUcadeC«iiii«a  Ssa.  deToi^ 
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zfnf  oti  Tnuia  en  ?f  c  .      Soiffont  eoMd ,  &de  iroyfi  en 

XLV'il.  i.iiijti.viXL'f ,  qui  ïffii fa  ïus  Conciles  de  Doiuy  en  87 
de  ScnlU  CQ  8»>  4'Avil»  «a »7S * ^ll0a« «74^  - 

JXVJll.  QotUK.  drt  ftng  royal. 
XL'X.  Awseiu  Kic,  more  l  »n  91a 
L.  iiiK  o:'LXJ'H« ,  more  fin  çii. 

LU.  AKoeuiEtMi- ,  ou,  félon  J"»u*.fes,  AK»»u«Li. 

JJll,  G*UTII»t)U  \'ALr.Tii:n. 

JJV.  AiCkUK,  ADtu»  ou  AistUK ,  mon  £0  077., 

LV.  Aut'uc 

LVI.  CoittTAinwi. 

LVll.  Uaruivs  ou  OâUHtSa 

hvni.  Elysiaiidi-«.  TcMbfB  Aldliléne  fiéde. 

LIX.  GiLïïHT  00  Akcil«mt,  mort  en  993. 

LX.  Ravnm^loou  RiNOLD.  niuril'M  toîo. 

LXt.  AtstRT,  &  reîonji'iutrc',  Anîïlim  ou  Ewziui». 

LXIl.  It.i.vco,  niortcrj  1030. 

LXtii.  iMKRT  OU  Umsmt  de  Vefgy,  nortcn  1060,  le  ix  de 

novembre,  à  i'ige de  80 anc. 
LXIV.  0<-'orftoT  ou  CfloCHor  de  Boulogne ,  mort  ea  1095. 
liCV.  OmuMnuétUoBthn,  bor jcuae  Van  ttau 
LXVL  FoLCBN,  «tontii  ii04>  P«i  ifiMi  fôn  oïdindan. 
IXVII.  Oi)Li.o.v,  mort,  eownw  on  le  «oiti  en 
LXV'fil.  GiLiFKT  ou  Geueit,  non  en  naj. 
LXIX.  Etunse  de  Senli». 

LXX.  TuiiAUi-T,  mort  félon  leKJ^rola^;p  deS.  Viâorcn  IISJ, 
&  félon  l'Auteur  du  Soppiëmcni  i!i  Si;;  ■-  ■■tr  vn  115?. 

I.XXI.  PwiuiB  Lombird  ,  fui  en  11 5';,  mort  en  i-'ij;. 

lixXU.  lUAiraiCK,  l'umoiumé  de^u^v,  élu  en  1164. 

UÎXIIL  EuB«  ou  Odok  deSally,  ««  en  1 196. 

LXXI V.  Finn»  dt  Ncmnhi,  dit  toOiMliBiii,  gui  tint  an  Con- 
cile en  iMg>  MMteaitaoifiiMlcne. 

LXXV.  GL'ti.tivi(t  d'Attsam. 

LXWl.  Galtjïh  Cornu. 

LXXVlI.  B.'-KriutiMi,  mon  i  Paris  l'an  i::-. 

l.XXVUl.  Cv':  [  AiMp  il'AuviTji'ii-.  mjrt  en  12(8. 

LXXiX.  Gii  TTï  Je  C'iitcju  "1  hicriy. 

LXXX.  llEiiAuu  de  Coibcil,  qui  atCiU  en  I2SS  au  Concile  de 
Paris,  mort  en  lldS. 

LXXXI.  £tuk ne  Templier,  mort  en  t279. 

LXXXU.  U'oa  dt  yAMtù.  qui  fe  dànit  de  iim  Evéch4  entre 
!«•  nilu  da  Pape ,  &  embrafTa  la  Régie  de  8.  OmlDique. 

LXXXin.  RsNAuo  deflomblonUm,  Inaiim d«u &n  «gU- 
fe  la  FèCe  de  la  Conception ,  moites  ntf. 

LXXXIV.  AnoKvttUB  d€  jfnagnia. 

LXXXV.  SiuoK  de  Bucy-Matifai  ou  Matefajr,  moiteniJ04. 
l.XXXVI.  Guii.Lâi'Mi  d'Aorilîïc,  mofteni3io. 
LXXXVll-  KTi):.v.Nt  Uorct,  mort  en 
LXXXVUi.  Uucuude  Beiioçon,  loouea  1353. 
LXXXiX.  Onuâim  de  Chanar,  qui  fe  d«mlc  de  Ton  8ficM 
en  hrem  de  Ion  ne«encii  1343 .  ffl<mletfoi<MBedeiuIi34t. 
XC  Fdlco  on  KoutÇDts  de  Chanac,  mort  le  tj  Juillet  I3«k 
XCI.  Auooui»  Aubert,  mon  en  13*3. 
XC!t.  PiMAE  Je  la  Forêt,  ^lu  en  1750,  mort  en  ijii. 
XLllI.  J:a.v  J«-  Mfult-nt.  mort  en  ijOi. 
XCrV.  r'.Tir.NNP  de  Parij ,  aiort  à  Avignon  en  tJJJ. 
XCV.  l^KEkic  lie  Magnac,  mo/t  le  3 d  niai  1384. 
XCVl.  l'taitae  d'Orgcmoni,  mon  le  16  juillet  i409. 
XCVII.  Ot'EM&deM«aiii|H,dhicai4eybnittossli9tem 

brc  1410. 

XCVIII.  jBà»  de  CinBt»<oiire,  éln  en  1411^ 
XCIX.  JtAndeRndietiilM,  élueni4>«. 
C.  JsAN  de  Nant  on  Nantoo,  fflut en  14x7. 

Cl.  Nicolas  Prallon. 

CH.  Jacquïs  du  Chifîctitr,  mort  en  143), 

cm.  Dest»  du  Mouin  .  mort  en  U47. 

CIV.  AUTOWR  Creipin  ,  mort  en  i4:-i. 

CV.  GtiLLiLME  Charttir,  mort  m  14:1. 

CVI.  Lovîs  de  Beaumont,  more  m  odtur  de  Cùatcté,  le  cin- 
quième juillet  149a .  igé  de 45  aii5. 

CVll.  G»A»u  Cobaille,  mon  en  1494,  avant  que  d'avoir  été 
fÊtti. 

CVIU.  JiAN-SiMOM ,  mott  le  13  ddeentes  ijok 
CJX.  Kties.^e  Pencher. 

QC.  PaAN(;ois  Poocher,  ëln  en  isi9i  mortflibMite Mcbl- 

teau  de  Vinccnnc»  le  iî  fqjtttnbrc  1532. 
CXI.  Jeam  du  Bellay. 

CXH.  KwTACueduBejliy,  mort  eu  is^f. 

CXIIJ.  GuiLLAUMe  Viole  ,  mort  en  is'':f- 

CXiV.  Piaaas  de  Gondi,  élu  ea  1570.  mott  à  Paritle  17  de 

««tici  jtf  le,  M  de  «4  «H. 
CZV.  HmntdB.obodl,  neveu  dtafféoédent,  mm  lé  n  d'aoOt 
SCai,  Igéie  5î  ans. 

A  R  C  H  E  y  E  i_lV  E  S   DE  PARIS. 

1.  jBls-i'aAN^oi3  Je  GondI,  premier  Archevêque  de  !'»r:s,  mort 

en  1654,  igéde  71  »n«. 
U.  Jean-Krakçois'Paui.  de  Gondi,  neveu  du  précédent,  mort 

i«  11  a-août  1679.  igédecs  an»j  nlngenennéeaneièia  i 

ue  déxali  de  fon  ArcllêvMié. 

111.  Prr>  ?.£  de  Marca,  mort  le  19  de  juin  166»,  ftni  avoir  été 

ficr.V 

IV  M  i  r  r;.  :i,  4e  PéréBie,  nonle  31  dtanbic  1670. 
lixiemc  dlaoftt  169$.  . 


PAR. 

VI.  tm*î»  AiîTO!*rE,  Cardinal  de  Noaillei ,  tm  ea  ifiSS  ,  EOK 

|i;  <]Uc1r:Liri>'  m;;:  1  J^'J. 

VU.  Cii\i<i.a$-UAsrA«u  Gi.-tiaAiiau  de  Viatimillc. 

PâRlS  ou  ALEXANDRE,  fib  de  FHkm.  Roi  de 

Troye,  &  à'Uccube.  Priaoi  ayant  confulté  l  Oraclc  fur  un  fonge 
qu  llécubc  avait  eu ,  l'Oracle  répondit  que  Tenant  qu'cli'e  por- 
toit  d-ijs  i>s  cntralllcf,  fcioit  ctufc  di  l  erabrafcnieoi  de  la  ville 
d.j  1  (û)  e.  fi  iam  craignant  que  I  i  vi  ut  nu  nt  ne  répondit  d  ia  pré- 
dià;or.  dL-  l  Oiaclc  donna foo  &U  yisa,  juilî-tOt  qu'il  fut  né.  i  sji 
de  l'i  i  J  ji:u  ihquc»  nommé  Archélaiis,  pour  h  in  il.  :  cr  j.  ii.  cu- 
be  tuucîiOe  lie  compalEon  &  de  tendreUc  pour  l'on  entant,  le  dé- 
roba ,  k  confci  ides  Bergera  du  Mont.  Ida,  &lcjpria  d'en  avoir 
foin.  Quoiqu'il  eierçit  ie  même  métier,  il  fe  diiiingua  bicBtiic 
par  fa  bonne  mine,  par  fon  cfprit  &  parfonadrc^  LiMjb» 
pb«  Oinonc  en  devint  amoureufe ,  l'^ponfa  &  en  eut  deux  ca- 
fani.  Depuis  ce  temi  Jupiter  lus  fit  l'honneur  de  le  nommer  pour 
Juge  du  diifétent  qui  s'ciou  '  l-n.  cn:re  Junon,  Palla«&  Venui, 
OBI  dîfpu'oteni  t  une  cl.i-i  U  ^omme  d'or  ii  llc'e  par  la  I^.icorde 
tini<  un  fil;in  JtsiJieux,  a. ce  Celte  Inl'oiiilior  ,  W  .'a  -  ui  ieii. 
Les  Uéellci  comparurent  devant  Pw»,  fiut  njugc a  Ji  pci-.mc  coo- 
tcllée  i  V<nus,  Ui|uelie,  en  récomf  ifjl..-,  iui  -n  ant  la  poffef- 
tioD  d'Hélène ,  femme  de  Alénélaus ,  Koi  de  La«x<icinboe ,  la- 
quelle ëcoit  la  pt  u«  belle  perfonne  de  ÙM  teau,  fUit  étant  allé 
i  I  roye  reqiporta  une  viétoirc  couiplene  Tur  Heâor  fon  ùitv  at 
né.  Hector  Ijché  d'avoir  été  vaincu  par  un  bomne  «nllae 
aoyait  qu'un  Berger  t'apprttoit  i  tirer  raifon  de  fa  d^te.lon- 
que  Piris  lui  fit  connoltre  qu'il  étoif  fon  frère.  Il  alla  cnfuke  I 
U  Cuur  oii  II  fut  bien  reçu  dv  Um  père.  CoDiine  Pirii  <toit  foit 
&  ri:>l>u:ie  &  qu'il  donnoit  fouvint  n  chali'c  aux  Vokuis,  on  r.ip- 
pcllï  Almn  irr.    I,  <;<;ui,)a  i  j  v.i;irt.aux,  jvll  IcfqueJ,  li'piU'j  tn 

Grèce,  où  li  fut  bien  reçu  de  Wénéiaua,  Jiotde  Laeédémoue. 
Ce  Prince a}int<té«bti|éd'aUer  en  Crète,  Plrlspritl'occalion 
de  un  menée  pour  enlever  lUMne  femme  de  MéoéJatia,  au  fl 
emmena  en  AHe.  Cette  aâlon  Irrita  fort  Méatiafts,  ftcmnln 
-|uerre  de  Troye ,  dan»  laquelle  Heâor  4  TroHe,  Mrct  de  HOu 
urcnt  tuez,  r  iris  fit  pîuîieur»  aaiona  de  courage  per.ct.int  celtn 
guerre,  il  tua  d'un  coup  déBécbe  le  fameux  Achille,  un  drtplae 
vailiar.s  Captuinc?  que  les  Grecs  eulTent  jamais  eu.  Cet:-  mort 
fut  vengée  par  celle  de  Piril,  que  quelauei  Auteur»  di;ent  ivolr 
*té  tué  uai  i'yiihaa  &  d'autres  par  Philoâéte.  Apte»  ù  mon. 
Hélène  époufa  fon  (rére  Déîpbobus,  juiqu'i  ce  que  l'roye  étant 
ptife,  elle  retourna  en  la  puilTance  de  Ménéiaii*  foo  premier  é . 
pnut.  *  Homère.  Ovide.  HdMdnCb  Ujjïin.  AneJlodwn.  Ka- 
tilit Cônes,  M  Mytb^i». 

PARIS  (IuliuO  «<i  Auteur  de  l'Ablit«|é  ont  non  tefle  te 
Rfcuell  des  Aâions  &  Paroles  mènotaUceda  AaciCMt< 


fé  ^!tr  ViMtv  Matfnie.  On  atuibue  i  CM  AbMviaieMrîlr  liai* 
\i  dei  noms  Romiins,  qui  eft  1  la  fuite dca neuf  Itmi  de fta^ 

riginal.    •  V'oiUui,  tk  Utji  l^i. 

1'  \  n  I  S,  Egyptien,  Aiîranchi  de  Dcmitla,  étoit  an  BUe- 
Icur,  QUI  fut  en  grande  eomiderauon  a  la  Cour  de  Néron.  Sué- 
tone dk  «W  DonMw  Je  fit  apuilr.  &  répudia  fj  fem  ne  lui 
itanoltPlili.  OftptAiendqttll  fntcaufequeD<>miiieBexiiaJu- 
vénal  en  Egrpte.  Nous  avons  l'Epitaphe  de  ce  Pliia  dent  Alai- 
tbl,  it.Efigr.  14.  *  Tacite,  jlmal.  1. 13.  SuAoM, 
rmt  ff  DtmitùnD.  Juvénal.  Martial,  &c. 

PARIS  (Jean;  Anglois,  paiTe  pour  Autetir  d'une  HiOofo 
Univerfelle ,  ou  du  Mémorial  des  Hilloires,  les  Kleurs  des  itt- 
Ûolrct  :  J  ;iutres  attribuent  le  premier  Ouvrage  à  un  Jeam  m 
Pu  s,  Chanoine  de  faint  ViAor.   •  VoŒu»,  de  ffrfl.  Lu 

PARIS  ou  PAR  ISIUS  (Matthieu;  Ai  nluii  .  ReU- 
gieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de  ta  Congregiiton  de  Cmgiij. 
BU  wonaddie  de  SiintiAlhin,  a  fleuri  dqwis  l'an  1245,  jufqucs 
en  ISS9.  qui  «ft  dut  de  H  non.  Il  poOMoit  l'An  de  la  Pcio< 
ture,  cntendoit  l'ArchiteÔurc,  L'tott  Mathéniaticfai,  PodM» 
Orateur,  Théologien,  iitito.'icn,  &  outre  ccJa,  bomned'Onn 
très  nre  probité.  On  le  tharRea  de  réformer  des  monaftéres . 
d'en  vifiter  d'autres,  &  d'éiiblir  pir  touila  Difcipline  monafti- 
(jue.  Il  rcpreroit  îcf  v'ces  fins  dulintUon  de  perfiwines ,  n'é- 
p«rBroit  pui::t  la  Cour  d'Arij^^jCerrc  ;  &  pour  foutenir  les  privi- 
lèges de  l'a  pauie,  il  aiaquoa  tgalcBjeni  les  Officiers  de?  Pipef, 
qui  tlchoieni  de  les  détruire:  ce  qui  a  tJ:t  dire  aa  Cajdiajl  iii 
ronius,  fous  l'année  996.  que  cet  Auteur  piroiii'oit  tHic  d'un 
elprit  trop  aigre  contre  la  Cour  de  Rome,  &  qu'à  cela  prii« 
fon  Ouvrage  eft  Incomparable;  futrit  anivu  infmfîj/imê  m 

J})eftdùam  Seiltm,  tuivù  ftttrit  Jaciit  intelugtre,  ai/i  pn^t  Uim 
futfint  additaMnUtjus,  fui  nUtitu  lut  Ji  pui  demat ,  avnumjt- 
t\e  dixtrit  Ctmmenttrium ,  (fc.  Ce  Cardinal  parle  <?•  l'Hîi'oirc 
intitulée,  HiJIarsa  A/it/ir,  &i  divii'iîe  c:i  deux  parties,  Jt  pre- 
mière, depuis  le  coninienceuier.t  du  monde  jul'ciut»  ii  Giiillniine 
te  Conf!4;rj'.i  (queUiues  Auteurs  douteu;  li  ic'.u-  paiiic  ell  de 
Matthieu  Paris;)  &i  autre,  depuis  ce  Hoiiuiqu'en  jiso.  Com- 
■neenonnitedMttJnbilaiK,  MAnitiraOufmBe{Mt«ct«en» 

7miiM(«f  Me  3Citll«f 
Onmka.  Jam  JMU 

Amù  dijpenfatu 
Trmfui  Jfmi€t  rtpM. 

Un  V  voyoit  aufll  ces  mots  dim  h  p.  780  da  l'édition  de  Z'j- 
rich,  //se  trrmmMiir  f^atrir  Matttm  l'ar^iti^ ,  Matmin  jmtlt 
I,  Qnnkê  ;  &  cet  dewi  von. 


1  v^w» 

tnfmt  «Ut. 
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Oepuif,  il  cobMmkm  Oofnie,  iarqu'en  iijp,  qui  fUt  celai 
de  it  mort.  Utl itoine  du  monaaire  de  Sainc-AitMa ,  que  qiiel- 
qaet-BQ*  cloym  tee  Guillaume  Kishanger ,  y  lii  une  idiiiiion 

jurt^ucn  n?»  ou  IÏ73,  quifutl'inm'e  delà  mort  itu  Riji  Hcn- 
ILiil.  Ce  <]ji  a  troupe  Arnoul  VVion  ,  qui  i'cli  lui^t^ini.^  que 
Afatihteu  f'mkt  tioU  Auteur  de  cette  concinuation  ,  <^  i\oa 
vécu  jufqu'en  ce  tenu.  Maabieu  âc  un  Alibiogi:  lit-  (ou  f^tirnl 
Uuvrage,  Ctc'cllce  qu'il  appelle  Hijivui  Mv^-a.  ilpuQliaaut- 
fi  d'autrci  Traitez,  dont  on  pourra  voir  le  détail  daoi  le«  Au- 
teur» que  nous  citoot.  *  Piileui  &  Balasus  ,  i«  Scrift.  Angi. 
AtmM  WiOD ,  in  Up»  fkm.  BoUmiD.  4$  SHi/l.  St€t^-  P«f- 
ftviK ,  in  itf»Mr.  Sien.  VoCiu,  *  1^  Lit.  1. 1. 1.  jS.  Otther, 
fa  AUM. 

PARIS  (Etienne)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domloi- 

que,  étoit  natif  J'UrJiïînç .  «  fut  rcçj  DDiti-cr  en  Théologie 
du'  la  -It.  l'.iiijon  ijji.    U.-^Liis  tn  i^ii,  il  fat  fait  li- 

Vèquc:  l'i  /vj'fii'ui  lou»  le  tUrc  d  /;;.iji  o;jii/  .1  .-.Mrutilti ,  H.  tous  11 
mtitropolt  >l  A:hine»,  il  en  mi^w  [ciiu  on  lu  li:  GrinJ  v'iciire 
de  Kuuen  &  d'UrUana.  il  muurui  (Unt  la  premi^ic  de  ces  d«;ui[ 
villes ,  en  tjAr  i  W  màt  d'ombre,  il  étoit  inbtle  l'iédlcat^ur, 
&  publia  divers  Recoelli  de  Scrmoni.  *  Le  Mire ,  dt  Sttift.ja- 
ttUXri.  PoiTevlo. 

PARIS  BURDON  ou  BORDUNl,  Peintre  lu- 
lien,  dantleXVl  nécle,  «toit  natifde  rrévire,&  Kievcdu  Ti 
tien,  dont  il  fuivic  la  maolérc  de  plus  pré<  qu'aucun  autre.  U 
peignit  1  huile  &  1  frefquc  dinf  lei  villes  Jl-  Venife,  de  V:cen2i.- 
&  de  Trévife.  Les  Princes  dt-  U  Mjùnn  Ji:  Lorraine  i'cuiplo/i;- 
renc  i  leur  tour.  Eotia  i'arlt  ayant  encore  peint  à  AuitlMuig 
&.  a  Miun ,  fe  retira  dans  Ta  patrie,  où  ne  travaillant  plus  que 
pour  ton  ptaiflr,  il  vécut  jufqu  l  lige  d«  7$  aoi.  *  Jiitmmrci 
JK/br^.  n!|n«iCJlOJR,OOMoBllOE.DUNl(Pft> 
fil} 

'  FARI  S  (Anfelme  de)  Chanorne  Régulier  de  fainte  Gcbc- 
Tléfe,  né  i  Kbeimt  le  a6  novembre  1631 ,  entra  l'an  1647  daot 
i«  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  fiinte  Gt;iu:vtéve, 
où  il  a  véca  dan»  une  rtuaiu- continuelic .  Je  dans  ur.c  ipplica 
tion  i  fef  devoui    à  i'éiu  Je ,  qu'il  n'a  jamait  interrompue.  Le 
premier  Ouvrage  qui  ait  paru  de  lui,  ell  une  OilTertation  anony 
ne  fur  le  livre  de  Bertram,  qui  eû  1  la  lin  du  troifiéme  tome  de 
la  Perpétuité  de  la  l'oi.   Il  travailla  enfuite  1  fortilier  l'ugMBCnt 
de  la  Perpétuité  touchant  la  créance  de  l'Eglife  Gréque,  ft  lit 
dtu  petit*  tomn  en  François  fur  ce  rojci,  pot  mbpBw  que 
eettn  Ëgllfef'ert  accordée  parfaitement  tvcc  la  LmIiw  dm  tous 
let  tems  fur  la  TraniTubllantion.  L'un  de  ces  deux  tomes  parut 
en  1675  ■  <t  l'autre  en  1676.    11  continua  de  travailler  i  la  Con- 
troverfe  fit  faifoit  un  Ouvrage  contre  les  DîiTcrtitlons  du  Mini- 
Are  Claude,  auand  la  mort  I  enleva,  n,>té:.  irou  ans  d'infirainé, 
le  deuxième  de  mari  de  l'an  1683'  Ha  laiiTc  encore  pluficurs 
I>iirer(a(lons  muiafcril»,  que  i'<n  fwde  dans  la  bibuMbé^ 
de  fainte  Geneviève.  Il  écrivolt  aeec  beaucoup  de  méthode 
de  jeficffe.   •  M.  Du  Pin,  BMittiepit  Jei  .Hutturs  Eeckfialii^uii 

du  xvn  fiuit- 

*  PARIS  (François)  Vtèin ,  naquit  i  Chàtlllon,  i  ut.b 
lieue  4  diniie  de  Paris.  Dant  fa  première  jeunclTe,  Il  ferm 
McflîeursVarct,  qui  voyant  en  lui  d'heureufwdifpQfltions  le  tirent 
étudier  &  prirent  foin  de  lui.  Il  fut  éLv^  au  -SacerJ  jce,  «c  quel- 
quï  tcms  après,  on  lui  donna  ta  Cure  de  i>.  LiiutKxt,  voifuie  du 
manailére  de  Port-Royal  dcs-Champi.  Il  la  quitta  par  la  crainte 
des  loupi  qui  venoient  quelquefois  jufquescMns  fon  Presbytère, 
&  fe  retira  à  la  Chevalerie  dam  le  Maine.  Kaiin  ayant  encore 
quitté  ce  lieu,  il  vinc i  Paril ,  odUeftaortSoas-Vicaire  del'é- 
mlifé  paroifflala  de  S.  Btlenne-da-Mont.  le  17  d'oâobre  1718, 
dans  un  âge  fort  avancé.  11  a  compofé  piaflewrs  Ouvrages .  en- 
tre autres,  Lti  Pjtaumt  tn  fonnf  4f  Prièus ,  parapbrajitj  i  Prier ej 
tirt  fs  lU  l'EcritliTeSivi.-e,  pr:T-;T  i  i  ;r  i  Mtrtjrthgl,  ou,  liUe 
ncrale  Sitnif ,  Irir:  v:rt\u  (3*  lit  iiurs  prineiptUet  &1imr,  TVii- 
le  de  :  U,\i,:f  du  i'*:rrf»i.Ti:-  SePenitllce  fcj'  .i'tu.'J'jr^/if ,  /  i;t  irs  ftn- 

littnt  Pian  iinjiru- 

Qiont  famiiiirei  fur  Us  KvMgiles  dt  Mil  k»  ûimm^siS  itUnUtt 
les  F<:tts  de  taimte  ;  L'EvsmgUe  expii^ Jflm  Itt  Pértt,  Ut  ÂVttwn 
tetUfit^V*"  ^  Cmuoriedet  quatre  Evan^lijles  ;  L'Eiplualion 
4ts  ^mmanit^ns  dt  Dieu  ;  Pria  et  Eiivatioru  à  Dieu  y  txtraitet 
des  CÔt^ffifU  de  s.  yluguftin;  RtgUi  &rititn'::i  fw  1.1  awiuitr  àt 
IB  U  avolt  en  une  clifpuic  avec  feu  M.  bocquillut ,  Chino:- 

nc  cl"  Avalon  ,  fur  ce  f«-i*t.  Si  in  Aut^in  .i.-joifri;  nurrr  ^u-Jjut 
t,roflt  dit  Oa'jrS;;':  iiu'u'  un-f  i.r.-r  jur  U  Ti'tilagit  ou  fur  la 

Murale.  M.  Paru  iouicnoît  l'aifitmativi;  conuc  M.  iiocquilJct. 
•  ybye*  le  Supplément  de  Parit  1736. 

PARIS  (Krançois  de)  On  en  donne  ici  deux  articles,  dont 
l'un  Ce  trouve  dans  les  Uemmrtt  in  temt ,  &  l'autre  a  été  fitHuni. 

P  A  RIS,  Abbé  JaDfénltte,  mort,  il  y  a  quelques  années , 
«  odeur  de  iJtbitctè,  ftesnerré  4  faim  Médar,  acomaienré  d 
Mw  da  brait  {lar  des  mbidetqu'on  lui  attribue.  L'on  pri^tcnd 
oac  le  troifléme  noveiuhr»;  ry^o,  Anne'c  franc.  Je  U  paroif- 
fc  de  S.  Bïithikmi.înTiuvri  ;a  vue  Tu  clle  avoïi  pr.r  lu:?  de  l'ail 
droit  depuis  plulîcur*  n'^TL'es.  à.  ru-'-i^i-  libre  Je  fi'?  i:i:nl)LS.  Le 
parti  oppofé  aux  Janfcniltes  dit ,  f^j'i!  faut  rnie  cm  A'jbé  ait  vi- 
cu  faintement,  &  que  peut-être  même  il  avoit  abjure  (ntcrieure- 
mcnt  fe' eii'  urs,  i  l'article  de  lamort.  Le  Sacriflaio  de  S.  Mè- 
darda  été  exilé,  pour  avoir  favorilé  la  dévotion  au  tombeau  de 
ce  nouveau  Saint.  L'Archevêque  de  Paris  a  publié  en  173 1.  un 
Mandeoient,  oft  II  condamne  Icsnoiiveanx  miracles  qu'on  attri- 
bue au  Béat  Janfénide.  La  Vie  de  cet  Abbé  ayant  été  publiée 
à  Bruxelles  cficz  Foppent  en  1731.  la  facrée  Congrégation  de 
IlOffice  en  eut  fe  ver.;.  !'c-»n]riina  ie  ti  tôt'  S  hff)ndamn»f(îm- 
ne  Héri^tique  a  é'.re  b'(..'c  pu  la  main  du  B' Hirrcau  ,  dans  la 
erand"  pl  lee  dvv:<ijr  U  Minerve,  ce  qui  fut  e'-^Vuri*  avec  beau- 
tou-i  lie  foien'.n^t^  le  19  du  même  mois.  I.c  Roi  a  J^: Tendu  par 
lia  Ati6t,  donné  le  s;  janvier  1732,  de  teiûi  li  porte  du  petit 
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àuaSkt  da  t.  Ifidud  oavnte,  Il  ce  n'eft  pow  ciufe  d'Inlw* 

matloo ,  &  i  toutes  forais  de  paribonet  de  t'âQèmbler  dans  tes 
rue*,  ni  aux  enviroas  de  ce  liee-tl.  L.e ménve  Arrêt  renferme. 

que  p'aueurs  M-iJecin»  &  Chirurgiens  ont  déclaré,  qu'il  n'y  a- 
voitriende  uiiracuieux  dans  les  mouvemeilsA  agitations  deccuX 
qui  appro<:ti(lieiu  le  uiinbeau  de  l'Abbi}.   *  Mmtitei  du  timt. 

•  PARIS  (hrani, m  de)  Diacre,  (ils  de  Nécalat  de  Plrit. 
Confciller  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Ciur^tte  Roland,  naquit 
i  Paris  le  30  juin  H  ^toit  neveu  du  Père  Anfcluie  de  Pl- 

ris.  Chanoine  Re'gulier,  célèbre  par  un  Ouvrage  plein  d'érudi- 
lieu,  Otië  Onjwt  dei'Eglijt  Gré^ue,  touchant  le  IVIylléft  de 
rfSuGhariUle.  Quoique  l'alné  de  fa  famille,  il  renonça  de bOQ*  ' 
ne  heure  au  moii<le,  &  lailTa  i  fon  frère  Ici  biena  &  la  charge  de 
fon  père.  Après  avoir  mené  une  vie  humble  &  cachée  dans  une 
pror.nde  retraite ,  dan!  une  l'iîparation  entière  du  monde,  dans 
une  irés-gran ie  pinitence ,  uniquement  occupé  de  la  prière ,  de 
I  ctuic,  ik  du  travail  îles  mains,  ti  mourut  e-i  odeur  dt  fsinteté 
le  premier  de  nui  17S7 ,  dans  l'i  3  ;  année.  Il  fut  (-nterrt;  Ictrul- 
Uéme  du  même  mol*  dsii&  le  petit  cimetière  de  S.  Mtïviard  U  pi- 
roilTe.  Il  y  eut  bientôt  un  grand  concoun  de  monde  que  la  ré- 
putation de  fa  fainteté ,  &  l'éclat  des  miracles  qui  s'y  operoienl, 
y  attiroicnt  de  tous  cAtcf.  Le  Cardinal  de  Noailles ,  Archevê- 
que de  Paris,  en  fit  faire  des  informations  juridiques,  qu'un 
grand  nombre  de  Curez  de  Paris  ont  préfentées  i  M.  de  VinUmil- 
le  fiiccelTeiir  du  Cardinal  de  Noailles,  le  fuppliant  par  deux  Re* 
'juètes  rfes  mois  d'aoi^t  S:  (l'oftobri"  f73i.  de  contiiuer  les  in- 
forma! in  m,  él  de  prononcer  li-di  lTas.  La  eltiture  du  petit  ci- 
metie're  ordonnée  par  la  Cour  le  37  janvii-r  i;;;2  ,  n'a  point  di- 
minué la  dtvrjtion  des  l'idi';e.s  pour  le  lamt  Diacre,  luutenLc  pur 
des  miracles  atteliez  dont  on  a  publié  un  grand  Hecueil  «;n  J.;us. 
voluuws  .avec  on  Di&oun  qui  ilcui  lira  de  Préface.  P'oyez  ce 
ARWlIâPiaPhdr  KdrMrirAlArarlf  1731.  On  a  quelques 
Ouvrages  de  iBl'lBnitnwi  dnoia  h  mort,  EgfUmtm  êitmtf 
premiert  cbtfiUmii  fMflm  tbS.  Pmimx  itsaMfnr,  ff  ii  tSpitn 
jii.r  Gai'itet. 

PARIS  (Jean  de)  Fuyez  J  E  .■^  N  de  F     R  I  S. 

PARISANO  (AfciVne;  Cariin.l,  Kvii|uc  de  Ri-nlni. 
natif  de  Tolentin,  fur  eonfidéc'  de  (::i':.rien:  Vil,  qui  le  'it  K- 
véque  de  Rimini.  Paul  ill  îc  tu  Cardinal  en  1539.  &  l'employa 
en  trois  Légations  importantes.   Il  mourat  le  quatrième  amil . 
1549.  •  Ughcl.  Onupbre  fit  Aubéry. 

P  A  R  1  S  ATI  S,  épouTe  de  Darius  Orf^,  fut  mère  d'Ain- 
xentèi,  fumommé  JMmwu,  qui  fuccéda  à  ce  Prince ,  ft  de  Cf- 
rus,  furnommé  le  Jeune.  La  prédileftion  qu'elle  tut  pour  ce 
dernier,  la  lit  foupconncr d'avoir  voulu  favoriier  fe»  projetsam' 
b'tieui.  Elle  lui  (auva  pourtant  la  vie  dans  unr  orctifion  nti 
Aitixeriéi,  après  l'avoir  fait  lier  de  chalr.es  >!'or ,  i:i>::  lur  !c 
point  de  le  faite  tuer.  Les  pleurs  de  Parifatis  obtinrent  la  grâce 
deCyrus,  8t  ne  rendirent  pas  ce  Prince  plusaaodérd»  lllèfoi^ 
leva  dans  la  fuite  ouvertement  ;  &  ayant  été  tué  dans  la  bataille 
qu'il  donn  i  e-rntr^  fo-.  fréri;  à  Cunax»,  Is  quatrième  année  de 
la  XCIV  U.ympia Je ,  a.  V.in  i-t  avj.':r  t'Kfc  Chrétienne,  Parifa- 
tis  ne  ct(r-.  depîeiKt'r,  l'j'rii  à  ce  rjtrelle  refit  ven^'?'  de  Ceux  qui 
avi:>li'r:r  ei;  r  ;ir:  i  I'j  .Tinrt:  ce  qu'elle  fit  de  la  maniiîrc  dj  m  in  iiî 
Il  fj'us  cru  jlle.  Le  Soldat  qui  l'avoit  blelTé  au  . arrêt ,  l":ufFrit 
des  tourmers  ivcroyahles  p;;nJautdii  jours:  on  lui  viTla  même 
de  l'airain  fondu  dan*  les  oreilles.  Miinridate,  qui  avoir  portd 
le  premier  coup  i  Cyrut ,  fut  enfermé  tout  vivant  dans  deux  au» 
ses.  Se  y  mourat  tout  rongé  de  vers,  après  un  fupplire  de  dix- 
fept  jours.  RcOolt  Bagapatcs ,  oii feton d'autres ,  Mciabitè<.  qui, 
par  l'ordre  d'Artaxerxès .  avoit  coupsi  la  tète  &  la  main  i  C>  rus 
apréi fa n]OTt.  Parifatls  eut  l'adreffe  de  f  iire  .  a.  r  .!  jr  de,-,  no  de 
fes  Eunuques,  contre  un  de  ceux  d'Artaxerxéi  i  m  ni;.  K:|e  ga- 

?;na,  &  ne  manqua  pa»  de  demander  le  ri  ilh-.urei  liaKapatè». 
)ès  qu'elle  l'eut  en  fon  pouvoir.ellele  1:: '^corc  li;  r  v  f,  À  i  ayant 
fait  inî'tîTi!'  en  croi.t  dans  ceîétaf ,  elle  tî(  attacher  fa  peau  à  un 
pieu  planté-  au  dello-as.  Lu  efUlUtè  de  cette  PrincciTc  s'étendit 
jufques  lur  ta  familie,  &  la  porta  i  fe  défaire  de  tous  ceux  oui 
lutétoiciil  b4wfti«  coome  le  rapporte  Ctéiias  deOnide,  Mé- 
decin de  ce  Prince.  Hle  fit  dépoler  TitTapiieraèt ,  Ooutcnuur 
dans  r  Alie  qui  fut  tué  pat  Titiattfi^  fuo  Itteceffibur.  Le  nom  de 
Pasisatis  a  été  commun  I  quelques  Prlneeflb  de  Perfe.  «Pltt» 

tarqiic.  Jw'^in,  ftc. 

P  A  R  I  S  K  r  (LouTs)  étoitdc  Reg[;io  en  Italie,  &  vlvoft  au 
\V'I  fléele.  11  ell  .■\uteur  de  trois  Harani;uc* ,  d-  D.i.ina  in  fou». 
t::Hi  ''rri(-t.:Jff.fu  aJj'.i»  t'frtf.icui.j  ,  'pai  'oi/,  fort  li!ni;ue>  it  d'u.TC 
allcj  bûiinc  Latimtc.  il  les  dédia  au  Pap«r  jui«3  111 ,  elles  furent 
imprimées  1  Venife  en  IS53,  chez  le  fils  d'Aide  Minuce,  qui 
impriraa  auOî  plufleurt  vers  de  Parifct  ;  fa  Tbtofélê  CD  As  Ilmi* 

iittBMtm.  *  Bayie,  iMIian.  (Mm.  aualfttw  4IMm. 

PARISI  (Aatonio)  m«s  EPIPHANIE  a«w> 
?*olà-)  ,  ,  ^ 

P  A  R  I  S  I  O  (Plerrc  Paol)  Cardinal,  Evéque  de  Nufco  ft 
d'Anglone ,  dan'^  le  Royaume  de  Napics ,  étoit  nttif  ée  Cofenia, 
l'une  iies  pluî,  anciennes  villes  du  même  Royauir.e  ,  i^c  p^l^T^da«• 
vec  tant  d  éti  tidiic  la  Science  du  Droit  Civ,!  &  Canonique,  que 
lu  ciléh-c<  Lnivcriitez  d'it^ie  fouhaitéreat i  l'CUVi del'avol» 
i»out  Profc-feur.  Il  profciFa  i  Bologne  &  i  Padone  svec  beau- 
coup de  foccès:  de  ferle  que  le  Pape  Paul  111  l'attira  1  Rome  . 
&  lui  donna  un  Oflee  d'Awilteur  de  Rote.  Ce  Pontife  le  créa 
Car^aal  en  1539,  &  lui  donna  les  Evficbcz  de  Nufco  &  d'An- 
elone.  Depuis,  il  le  nomma  l'un  des  trois  Légats  qu'il  envoya 
en  iS4i.  pour  préOdfr  au  Concile  ie  TrfTi»!':  il  mnuntt  le 
onzième  mai  1545.  Vit','-  de  :i  ans,  avnnt  la  premiét.-  •ieffioa  . 
(!u  même  Concile,  qui  ne  conimençi  que  le  13  J'  cfmbre  de  la 
même  année,  fit  fut  enterré  dans  1  égirc  de  lair 'e  Marie  de»  An- 
ges. Plaminio  ParlOo  fon  neveu,  depuis  Evéque  de  Bitonte, 
li  t  élever  fon  tombeau ,  avec  un  F.logc  qu'on  y  vôtceocore.  O» 
Cvdiaal  avoit  publU  des  IMcieulei,  &  <}UiUs  v«l«w»4e  Cm* 
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tikt.  *  Sndents ,  m  Xiig.  CardùuL  Paul-Jon ,  Wfi.  1. 41.  Al* 

ifÂRISlO  (n»l5aO  >b«  ÏLAIIINIOS  PA- 
RI S  I  U  S. 

P  A  R  I  r  A,  pf-ite  ville  de  l'Audience  de  CiutitnaU,  dini 
l'Amérique  r<r(>tc-:trii.>i)ale.  Elle  clt  dus  U  proviDCO  de  Viti^u», 
furlcGolû'Jcnnu.  qui  dUtt  Midi  ocodaMil  dt  colut di ftp 

eana.  •  Mny ,  ^«i.  O^. 

r  A  R  K  (Tbomas)  doKl*  «on  tft  tflébte ,  parce  on'il  a  v<- 
ca  irii-lone  tcms ,  était  th  de  |iâiT  Firk ,  natif  de  Winoing- 
(oa.  éc  h  pnoi'Xc  d'Albcrburjr,  dans  le  Cuinté  de  Shropshtrc 
«n  Angleterre.  On  die  qu  il  niqui:  en  nti.  <!<■  qu'il  *vo>t  iS> 
ani  lonqu'il  fui  pràenté  i  Charles  I .  Roi  ,1  Angleterre  le  ncu. 
Tiéme  OMobrc  163s,  par  le  Co;me  d  AroïKli  ;.  .\.n!i  il  a-  i  it  vé- 
cu fous  le  régne  de  dix  Rois,  (avoir,  d  Kiouiird  IV,  qui  ru*- 
jnoit  en  1484.  &  de  les  neuf  fuLceircur» ,  l^douird  V,  Rich;irJ 
111,  llenii  VII,  Jltnri  Viil,  Edoujrd  VI,  Marie,  Elifalx'th, 
Jacques  1 ,  fc  Chulei  I.  Encore  qu'il  eût  vu  pendant  ù  vie  (roi*  di- 
ven  chancemens  de  Rcïision  dans  fa  pairie ,  fous  Ueari  VllI  •  lotu 
Marie&lous  EUfkbctti ,  il  n'avoit  oéaaawu»  jamais  fait  profefEon 
étU  Foi  Catholique.  Il  coniedà  ingenaineni .  qu  i  l'iKc  de  cent 
■m  il  avoit  été appellé  en  juAice,  &  coiivaineu  J  avoir  fair  uncn- 
fintiutsc  jeune  ii'le,  &.  que  pour  ce  fUjCt  il  avoit  é\é  ei'-iiJjuiriè  à 
fute  piiriitcnce  publique  devant  U  porte  de  rcglifc ,  couven  d'un 
dtap blanc,  avec  en  cierge  1  la inain ,  fui\-antla  coutume  du  Royau- 
me, pour  répara':on  de  ce  fc  ind.ilc.  Il  perJil  U  vnic  feue  aiu  avilit 
fa  mort,  <jui  arriva  i Londro  le  24  novctubri- 1635.  On  croit  que 
la  faiigae  du  voyi<;e ,  &  le  cbangcacnt  d«  aouiriturc  oat  eoo- 
Itibué  ismoGcr  bowtti  *  Utmira  IlUbr. 

•  PAR  KAM.  F  A  RCA  M.  PA&CKAM  ou  B  A- 
R  A  C  A  N,  chlteau  de  la  Haute  lloogrle,  dut  l'endroit  oii  la 
ii\  iL^re  de  Giun  fe  Jette  dans  le  Da«ube. 

PARKER  (Henri;  lils  de  hôritier  de  OLitLicM*:  Parkci, 
&  d'.*i.r  futi  époui'e,  fille  dt  hériturc  de  Ht'iri  i.  ivel,  eut  en- 
trée lu  Parlcmmt  d'AnRletcne  la  îi  anr.Lc  du  rj-;-  c  Je  Hciui 
Vill,  fou?  U'  litre  de  I.ord  Mor'cy,  Cjj  il  jvu:t  liv-'n:.:  d-  U  mi- 
te, à  laquelle  il  éioit  échu,  corn  iic  étant  deiccnJuc  d~un  fécond 
fia  ds  OHM  mÊm  fiiniiJIe.  l:  eut  pow  fimttt^m  tan  pcdi-iiU 
HEsat,  4k  ccfnl-cf  le  Lard  £ooir*«o  foo  fils,  qui  fut  va  dei 
Pairs,  oui  rondamnéreot  i  la  mort  Marie  Reine  d'Ecoffe.  Cet 
Edouard  époufa  Eiiztieth ,  fille  unique  it  héritière  de  CuitLiume 
'Stanley,  Lord  Monteagte,  ce  qtli  6t  porter  i  fon  gerdrc  Guil- 
Uunw  le  même  tîtie  de  I;ord  Monicigle.  Ce  fut  n  ui  i  (jui  on 
donna  la  lettre,  par  laquelle  fut  dicfijvcrte  1  horrij  c  u  nipira- 
ticin  des  poud/es,  qui  dévoient  l'aire  fauter  en  l'air  tout  'e  i'aric- 
mcnt.  Cette  lettre  ravcrdtTt>it  de  ne  point  fe  irouvfi  a  .'a  fuan- 
ce  du  Parlement,  qui  dcvoit  commencer  le  cinquième  novembre 
de  U  troilîéme  année  du  lOgnc  de  Jacquet  i  >  parce  que  cciu  qui 
s'y  trouverotcnt  feroient  cuofcz  i  ua  tiniNe anlMur.  11  eut 
r>our  fucceiTcur  Ton  fécond  fils,  qui  nMNinueil  itiS,  laidïntim 
feul  tits  appeiié  Tnoaus,  qui  époufa  Afsrir,  Aile  de  Hctvi- Mar- 
tin de  Lanpvorth ,  Chevalier.    *  Ditgdale. 

PARKER  f Matthieu]  naquit  i  Noraich  en  .Angleterre, 
le  fii.nuic  août  15C4.  il  i'ii-  élevé  i  Cambridge  ùniii  le  Cal- 
kpf  Ac-  Iknncî,  uu  il  fut  enl'uite  .M.iirrc.  Sous  le  r^gne  d'E- 
dou.iii  VI,  il  fut  t'ait  Doyen  de  Lincuin,  ^v.  t:-  :  s  ^';  loui  le  ré- 
^e  d'Eluabetb,  cette  P:rincclle  le  non-.ma  Archevêque  dc  Can- 
tmbérjr.  U  St.  i  cefu'oadit.  tou.c  k  .  UMct  podMeapour 
Mfufcr  celte  dignité.  Cepcnont  i;  1 1  j  u  e .  Aateon  cat  dit,  que 
ftute  d'Evcqucs  il  avoit  été  ordonn.-  diiia  un  cabaret.  Cette  Ili- 
lloirc  cft  réfutée  dans  Bumet,  IhJÎ.  de  la  Rtfarm^v.m,  1. 1.  fur 
l'année  155;).  Il  svoit  éti?  Aumà  ier  de  la  Reine  Anne  dc  Hou. 
Icn  .  &  ce:te  œ.Tlh[.urrLi"e  Pri  iccfe  lui  avuit  recommandé  en 
mourant  d'inï'rujie  fa  iille  daij-  ia  iieligiiin.  Parker  ciourut  Ici? 
tnal  isrS-  Ncjas  avons  dt'  u.)  Lire  l'i  /ti.a,  JV  ^f'Ui^uîiafi 
J3ri{.9i)iur7  Ectitf't ,  oii  il  fait  un  dictait  des  priviléget  dc  l'égiife 
de  Cantorbérjr,  avec  l'Hifloire  <Lc  ;o  de  fcs  Archevêques,  de- 
puis le  Moine  Augu  lin ,  juûju'au  Cardinal  Pulus.  Il  donna  avant 
b laort  un  grand  nombre  de  Manufaits  coofidérables  à  la  biblto- 
théoue  &  au  Coll^  de  Beonet  de  Cambridge.  M.  Jean  Strype 
publia  i  l.oisdi es  en  1711,  uoi«/o^,  concernant  notre  Ardie- 
véquf,  &  lui  donna  ce  titre  l'a*  i$  m  rtjU  MtitM  farktrit 


iiXahftia.  UMst 


tMr  aidititfl  Â}!t:ià:x  spa^a^w  fiuj  ^uan  {entum 

j}ijl»ria  fartim  eùmp:,^:a  f'}  ,  ;.;r;;  Ji  .i^/rnrnr      iiiuflratur;  auBort 

géamte  Strype  Al.  A.  Ceux  uui  ne  voudront  pas  lire  uu  li  loiig 
uvnce,  91  crouvttoac  un  bon  Abbi4|iidiatlw  JBttii  Ui- 

flic,  de  1711,  p.  433.   On  ponm  conmltcr  aufli  le  livre  de  M. 

tiiimef.  <]nc  nous  avons  cité;  1rs  Otuvrcs  Je  l  Archcvéque  Brajo- 
n..il  ,  A  Sinitli,  BiiUtib.  C.-tt:r^  Hi/i-r.  Stw;iJ'. 

PARKER  (Samuel)  h!.^  d:  Jf '.n  Tni!  .  :  .  (îcntilhoTOTie, 
naquit  3  Norlhatupton  en  :154c.  iiitclcvéa  W.idham,  Collc- 
P'j  J  ffird  ,  &  de  1 1  1  ci-lui  di-  1 1  l'rL.'uté  ,  oii ,  dit-on  ,  il  fe  dé- 
!''.  cii-.itu  iiiLiii  di  1  pri=,uj;:/  d'ulii'  Odiicilion  Prcsbyiùietuie.  Peu 
dc  tenu  aptes  il  fut  fait  Chapelain  de  l  AtcttCvéquc  ShtlJon, 
qui  le  fit  Aiciiidiiav  .de  CanuKbérjr,  avec  nie  Prébende  dans 
cette  églife.  En  m6.  Il  fut  conAcré  Evéque  d'Oxford,  puis 
fiif  Préf-drnt  d„  Collège  de  la  Magdeîaine  par  le  Roi  Jacques  U. 
1 1  m«un;t  »»  .n<>:s  «k  m ir«  de  irtS?.  I.e  Roi  te  i\t\ it  de  tout  foo 
T  des  a*  jMein:îrci  du  L'"!lcjc,  flt  il 
:iu:ie  qui  obéirent  an  Roi     l.e.i  Î5 


p.L.iiivo:i  pruir  le  fjit 
n  y  eu-  i|ur  C 


autre»  étant  demeurez  feimci,  psicc  qu'ils  voyoieiit  ijue  Parker 
liu  Roi ,  furent  chi''c/.  d  j  ro)I.'Ke. 


focondolt  trop  les  imcutioiû 


TUf  que  Parker  ftit  Prélidtv,;.  w  Collé«c  fut  rempli  de  Citholi- 
,|.KS  Hon,,.;:.  u  Cfurr.oc*  fut  6it  Vice-PrvfidcK.  Cet  KvCqtic 
eu,  t  fort     -nt      e  „ .  oit  |w6uieaMaH  bien.  Ou  a  un  grand 

î!^'^  uih^ïSS.'^fw^^^  en  Utinqu-cnAnllois. 
V  *Md  les  ptbKiiwti.  Ct»  dont  k«  duci  faat  en  Piufou  ont 


P  A  R. 

caMpofis  m  Angiol*,  Tmaam»  Pbjfitt-ThnUgicêt  itDtê% 

Jh>e  Tinlogia  ScUii^Ua ,  (ft.  ;  Cc<yurt  librl      dejmttftjjtt  de  i» 
mkjtfùie  it  l'Ulmi  Traite  de  l»  A»turt  ^  it  i  titnJue  de  l*  bfiti 
dr  iJteu,  i^c.  ;  DiJ.  iurt  jur  U  f^iniv-rnemeni  ecdtJUjiiqut ,  (jte-i 
lajenjt     luatmujt.it  ■■■i  Oji^wsjnr  le  GtuMern;me>it  fn;Cj'.'..  I.jof, 
(^c.  tururt  U  Ditdeur  Ouicui  Dijnuri  jerxani  de  itfet^e  î-tur  i'tvi- 
ftM  BrimbaU,  (f  le  Qtrgi  4e  ïEglifi  jlngiicani,  'ctiurt  lei  aceuj'»- 
timt  fanatiques  du  ftfiifmei  Ctt^uri  du  RifU  ciujtjt  Jt  vert  ta  frf 
fe  ,  c  ej}  un  Ecrit  qui  a  MUT  diM,  Xttta^  Traiij!>rot'  di  Dmm- 
titetti  de  Dei     i'nvidSuNs  Autaa.  fft.}  Oèm^lratimii  tAm»' 
riii  Divine  de  la  Lai  uatynUa,  ffitU  lUUgi»»  Urrii«nM  em  de** 
fuirliet  i  La_  QuejliBn  fM*  cmMriM  tSglIfe  jtn^tmit  f^i  hr  lu  trtit 
prtmieri  {y'/on/jw-'oiaut  f  rincij>'e  Jm  O/r'jliinifme ,  I.  ^ 
du  C'Mijhijnijint  ,j!un  li  irpit  iUlin,  S.  La  Jurijd)tli,n  .Ji  1  ig-'j' » 
jeion  iedreit  L>h'in,  3.  L'ttaUtjjfnent  dei»  Jui-tri^tiu  t/i;.;;  j.c 
U  droit  IMttin;  Etat  duUiUverntnenl  de  i'tjiii^e  L'Wttieniu  ,  0.1  .j  .11 
Jix  premier!  Stciet  ;  Reiigint     fidélité ,  tu  Otnuinllration  au  ;tié-,t>ir 
dti'ligUftantitimitnlui-mime,  ^r.)  Rdi^tmijf  fideiUt  ,)ttemi» 
partit ,  tu  Hifttirt  d»  ttfftrt  di  la  Jitrij.ù  Jim  Imptriait  Utiefiê- 
JlifUf  dtteeis  le  c»m»etuetant  de  l'kmfve  de  Jtvien  jujfH'ibtfm 
di  celui  it  Juflinieai  Raiforu  fttr  l'aUHiiD»  d  U  Teji  ,  tofutliat 
tbliget  tuui  lei  Mrmkres  du  Parlcmitii  ;  Ihjtottn  iMteJt:  àj^n  Aî:ejfi 
Heyaie  le  l>ui  u'  l'l^r.k,  fuir  lui ptrjuotier  d'etulrt^Jer  la  kelij^KH  l'r^* 
ujl-v-.tty  c^c.    *  Oiûicn.  ^n^itii.    IxT^quc  le  Rci  Jacques  1.  tit 
publier  c;_i  1607,  une  deciaration  pour  cublir  la  li'jcrte  de  lo  i- 
fcicncc,  fur  tout  en  faveur  ik-s  Ci:hoiiques  Koiriams ,  .jae^iUi» 
Ëvéques  eopgércul  leur  CL  1^1  a  u  uv.i  i>:r  le  Koi  de  ù  d^t:a- 
lion.    Parker  trouva  fou  Clerj^e  lurt  ui  pufe  1  fes  id.:cs,  Q'avapC 
pu  découviir  dus  liui  diocefié  qu'un  Irai  Miailvu  aui  voulut 
gner  l'adrefle  de  renerclmeot.  qull  RNÏbailoit  de  Cuie  pi^lieaice 
au  Roi.  Voici  comincnt  M  Buraet  narie  de  cet  Evljufe  O* 
pla^a.  dit-ti,  dans  le  iige  d'Oxford.  Paiker.  qui,  de  rigide  la» 
dépendant  qu'il  étoit  avant  liWo,  devint  tout  à  eoap  un  ripde 
AnRlican.  Lis  pièces  r,u  il  cciivoit  alors  lonire  les  Non-Conior- 
Biides,  uiarijijo;crit  t.at  d;.-  nii  ;  rii      tar.t  d  emportement  qu'i  a 
en  furint  jniji-c^  au  vif  toiitie  Ijj.    On  ;e  vil  dans  i'es  livrei  por- 
ter n  iiaut  lautoiicti  du  Souverain,  fur  ia  conlcicnce  du  Sujet, 
quril  y  tniliiMt  d'oqirelEon  iodtgefle  &  proâaei  «  fua  I'qd  di- 
Ibitfbaventdanacetens-H,  mÊtktUtfitmd^uiiiDiiu&i» 
CbriJI.  Selon  lui  U  chofe  étoit  vnjre  de  DieSf  nais  elle  na  IV 
toit  point  de  nâtre  Seigneur.  rauUWitj  duPrtoce  étant  au  dvfliis 
dc  la  fientic.  Son  2éle  royalilie  aymt  été  lung-tems  fans  récoa- 
pcnfe  .  il  touriu  un  peu  la  médaille,  &  decoeba  pludeurs  Trai- 
tez, où  al  ticha  de  prouver  que  VEj^lijrtji  ir>dtj>enii»Ktt  eu  .V/c^i* 
Jlrat.    Ses  Ouvrage»,  qui  fc  fuifuieiit  lire  par  les  agréima.  .le 
l'imagination,  n'cioieni  d  ailleurs  ni  fort  bien  écrits,  ni  aulli  f.  • 
rieux  qu  ils  auroient  du  1  être  en  tnmiant  des  matières  dc  citM 
nature.  L'Auteur  lui  utéma ,  ambitieux  &  iniéreiTéi  ne  paroiiro.t 
avoir  de  la  Religkm  quejpat  politique*  &  Ml»  «oafiwret  que 
comme  une  affaii*  de  partidans  PEitt.  ILtmofenfencat  aai 
prières puMtaues,  ou  autres  exercices  iàcrei ,  ft  l'orgueil,  doat 
il  ^toit  bouiB.  le  rerdoit  infuppoiiabic  A  tout  le  monde.  M.  do 
la  Chspellc  dit  cjur  Je  fort  de  cet  Evê.ju?  étoit  la  |)ljiànterie  , 
&  qu'il  m  nu  'tij;;  d  uii  Its  fujeti  Iti  [vus  u.iL  j.ï ,  &  :l  m  djinc 
cet  échantillon  au  fujct  de  ce  que  les  .•\pôties  croy oic.-.t ,  <jue  le 
régne  dc  Jefus-Chril^  feroit  temporel.    „  Saint  Jean,  ti:i  l'^r.. 
„  étoit  uop  en  faveur  pour  être  moins  que  premier  S  ^cretaiie 
,.  d'Etat,  &  fans  doute  que  Judas'nes'MiadBitpiiédepte 
„  petit  emploi  que  celui  de  Giand-Tliréibiier.  Les  femmes 
„  aufli  comptoient  de  n'avoir  pas  ueu  de  part  au  goovcmcajcBt, 
„  comme  il  paroit  par  ta  femme  du  s-ieux  Zébédte.   Et  comoitf 
„  quelques-uns  fc  propofoicnt  dc  relier  à  l  i  Cour,  ru  (,  aalité  de 
„  Miniflres,  les  autres  couehoient  en  j  kil'  \c>  Inrcnu-nces  A"  les 
„  provinces.    Hérode  11  Pilate  étant  Jci^oail!'.-,'.  dr  Icuis  ch  .1- 
„  ges,  un  .A,-Atre  luroli  l.i  lul_e,  m:  3:;Tj  .ju^.iitj      &  Ir  ;-,iuS 
„  modcite  dc  la  troupe  bi  rnoit  apparcnimein  ion  aiiisition  a  de- 
„  venir  Lord-Mairc  de  Capcrnaum.  "   •  Jd.  de  R»,iin-i' iioyrts, 
Uiji.  d^/lnglet.  tame  10.  p.  6t ,  ifc.  Bumet,  Mtmtires,  i^c.  tam 
3.  p.  i6S-  BihUttbime  At^Ugl,  t*m  1$.  p.  110.  (fc. 

«PARKSTKI  NTpttite  ville  du  Cercle  de  Bavière  dsga 
la  Régence  d'Ambcrg,  au  nord  nord-ell  delà  villc  d'Amberg», 
dont  elle  cil  éloignée  d'environ  fept  licucs. 

PARLEMENT:  c'ell  le  nom  des  Cours  de  Juîlice  de 
France  ,  que  ks  anciens  Fr.inçois  ontainfi  nommées ,  pire?  qu  en 
y  parle  [Hiur  débattre  le  droit  des  parties,  U  le  faire  dccidct. 
Sous  la  première  cS:  la  féconde  race  dts  Rois  dv'  1  rance,  la  Juiti- 
ce  fe  rccdoit  ordinairement  à  la  fuite  dc  ces  Princes ,  &  co  icitf 
piéfcnee.  LeRol.Peiun  voulant  palTer  en  Italie,  &  ne  pouvant 
préiidcr  am  alTemblécs  ordinaires  de  la  lufUce ,  infttaia  vesa  Vm 
755  nu  7S0,  un  Parlement,  comporé des  principaux Seignenia 
de  fa  Cour.  U  fe  tcooit  pour  l'ordinaire  deux  fois  l'année,  aiais 
i  jours  &  lieux  inctrtair.s.  Les  Rois  fuivm' chiriiiérent  quel- 
quechoi'eau  r-irlement ,  q:i;  l'ut  toujours  ambaiat^i ire .  jal'qu  ao 
réRTie  de  Philippe  R  i.  Ce  Prince  voubnt  fe  dOl'.itre  de  1  iro- 
portunlté  des  Plaideur';,  &  épargner  i  fon  p.  u;.>li.  la  y:  indi:  di- 
peofe  qu'on  faifoii  pour  l'ordmairc  i  la  fuite  de  la  Cc>ur,  décla- 
ra le  ParkmeK  CUewaire  A  Paris  perfidie  de  l'an  tsa».  U  de- 
voit  lue  teoa  deux  Ibis  l'année,  aux  oétaves  de  Paquet  ft  de 
ta  Touflâints,  1  chaque  féaoce  deux  mois.  Le  Roi  cha;t:t  pour 
v  prclîder ,  ((eux  PiéUtt  &  deux  Barons  qui  furent  depui<  poi:r 
l'ordinaire  des  Archevêques  ouEvéques.  &  des  Prinet-N,  ou  les 
plus  cooGdérables  Seigneurs  de  la  Cour.  11  n'y  avoit  alor.^  qu'u< 
ne  Chambre  qu'on  nommoit  ta  Chambre  dei  Prtian.  pa'Cf  qJi 
cette  Compagnie  éroit  compofée  de  pluficurs  ICcclJi  ,;icj.iej. 
Depuis,  h  t:éciiTirs<f.  le  prand  nombre d'affaircf,  obligèrent  lot 
Roi:;  Jî;  FraîKc  .i-.:;-!-  M.r  cj'.  Chambces.  On  Commença  par 
cdie  àii  Enquéio.  U  première  s'appeiloît  aloes,  ia  Onaa^- 
C  smirrr  ,>u  Gnmd>r«éie.  Le  Cbaacclier,  ouquelau'nn  des  M- 
lau,  prélidateat  i  ceue  Clumbres  *  es  leur  aUcnce  nob  ia 

pifai- 
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rtincipaax  &  de>  plm  andau.  On  les  nonuu  liattru  dm  tu- 

(rnr^tVjurqtl  à  Ce  qw  leBolRllt^l<t  MMf,        («B  Ifaiitd» 

J344les  bommdatttiedfeM/iMu.  Le  |mmla  ftatSImoii  de 

lue*,  ijn  autres  qui  l'ivoîcnt  précédé  en  cenecharcc,  quoï- 

Îo"!»  ifeoffiait  pas  porté  le  nom  de  PréQdcnt ,  furent  Hugues  de 
lourcy,  GuilUuffie  B«:ruand,  &c  Le  Parlemeoi  du'  Pjris  t'\ 
appelle  <a  Cour  de^  ftmt,  où  les  Ducs  &  Pairs,  l'i  auuts  Otfi 
tms  Je  U  ôiuronne,  prêtent  le  fcrmcit,  oh  ils  ont  lcur>  ciuiV-s 
évo  juOeî  ,  St  uilils  fontjugci  qiur;d  iU  font  acaifez  Ac  ciuc;(juc 
crime.  Ce  droit  etl  lî  pirticuliL-rcEOfint  attaché  i  omk  C«3ini>ï- 
ipiie .  qu'elle  tonfidéra  comme  une  g^nde  injnllicc  ét  une  entrc- 
ptife  contraire  à  Tes  priviUses,  ks  commiflions  données  pour  fai- 
re le  procci  iH  Mcrédialde  MarUlae,  &  au  DucdeMoK»»- 
rcncf.  Les  provittcet  do  RffiMt  de  ce  PutaBcnt.  fintriflede 
France,  laBeaucc,  la  Sologne,  le  Berry,  l  Auvcr^f ,  le  Lyon- 
sois,  le  Forés,  le  Beaujolois,  le  Poitou,  rAnjuu,  i  An^ou- 
Bioi».  le  Maine,  le  Pcfcfre,  la  Picardie,  la  Bric,  li  Champa- 
gne, la  Tounine,  le  Nivcraois,  le  Bouibonnois ,  i  le  Maco::- 
nois.  Ix  Pirremeot  de  Paris  a  plulicuts  prérogatives,  i'reims- 
rcincnt,  il  con note  des  droits  de  Régale,  ficdcsPaineç,  ptiv^u- 
Tcment  aux  autres  Partemens.  Il  conçoit  auûi  en  pri.'mii2ii:  lo- 
danrc ,  tant  au  dvll  qu'au  criminel ,  des  caufes  oes  Pairs  de 
France,  is.  des  droits  de  leurs  Pairies ,  qu'ils  tiennent  en  appana- 
fe  de.  la  Cootonnc;  dea  caufes  de  l'Uni verlîté  de  Parij,  &de 
plufietin  aoirc*  Coamanutez,  qui  y  ont  leurs  cauTcs  commircs: 
<ks  ctufcs  où  M.  le  Procureur  génénl  eft  partie;  d<M  procès  cri- 
mir.rl»  de<  princiciaux  Officier;  de  la  Couronne,  &  des  Préfident 
&  CoriTi  iî'crs  Je  la  Cour;  des  crime*  de  !<?zf  Maicflif,  contre  tou- 
u-:-  k>it:5  Jl-  pcrfonnes;  delacontitm.ition  ie?  prii-lU'i];---,  Jl-s  vil- 
les &.  Cc:ninLL':aiitC2  ;  de^i  interprétations  (l  ri^'irnutions  des 
Coutumes,  S:  Ai  i.i \Ori::c.it;an  JcilCdiLs,  Ordonnances  &  Dé- 
clarauonç  Jl i  Roi?.  \x  Pirletnent  de  Paris  reçoit  aulfi  le  fer- 
ment Cl  -■  Ducs  &  Pairs ,  des  Baillifs  &  dei  8dllMia»H,<fc  de  tOIH 
1»  Jugci.  &  .VUgilirats,  donc  les  uppcllalteiii  fe  fetévoit  IoudA- 
diateoicnt  par  devant  lui.  Il  e(l  coinpofé  de  fept  Chambres ,  qui 
font  ûlirand'-Chainbrc,  les  cinq  Cbambrct  des  Enquêtes.  &la 
Toamellc  crijninclle.  La  Crand'Chambre  eli  conporéc  du  pre- 
mier Prélîdent,  d<!  neuf  autres  Préfîdcni  1  Mortier,  &  de  trente 
dnii  Confeilters;  favoir,  douze  ConreîHers  d'és'ife,  étvint-troiç 
Laïcs.  Les  Ducs  fit  Pairs  y  ont  féancc  i  voix  d  :l  b-jrative  , 
bien  que  les  Conreillm  d  hronnem  &  Coufciiieri  honoraires , 
qui  font  l'Abbe  de  S,  Di  iiys,  t  n  cette  qualité;  l'Archevêque  de 
Palis,  en  qua[:té  de  Duc  4  Pau,  d.  I  Abbé  de  Clugny.  Les 
Maîtres  des  Rcquétct  y  ont  auifi  finance  &  voix  déabcrative; 
nais  ik  n'y  peuvent  entrer  qu'au  nombre  de  quatre.  Chique 
Chambre  ocs  Enquêtes  cil  coœpoféc  de  troi;  Pr  fiien;,  h.  de 
ticnte-cinq  Confeillcrs.  La  Tournclle  ctiminti'e  cil  cornpoie  j 
de  riiq  PivfîJcn':  i  iM<inier,  &  (Je  J:x-huit  ConleitIcrs,  huit  de 
1,1  '  iiar.d  Cfuiiibre,  &  dil  d' :.  F.n  ;ui>res.  Il  y  a  outre  cela  deux 
Chiiubît-i  de»  Rtqticics  du  Paiais,  coinpofées  chacune  de  trois 
PréfiJcn« ,  &  de  quinze  ConlStfiien:  de  iime^iie  préfemt  m.  t 
le  Parlement  eft  compofé  de  dis  Ptéddeii»  i Mortier,  ainfi  appel- 
les â  canfe  de  k  forme  d'un  bonoct  d*  velours  noir  bordé  de 
galon  d'or  qu'ils  portent  i  l'audienoe  de  la  Grand'Chamtae-,  Ûp 
voir,  le  premier,  â  qui  le  Roi  donne  ce  ranç,  &  neuf  auucs  qui 
font  dit»  &  nommez  fécond,  troiticine,  &.C  fuivaot  l'ordre  de 
leur  réception  ;  de  quinze  Préfldtn.  de <  En  judics,  &  dcfixPré- 
lidcn*  des  Requêtes  du  Pa  ai;.,  ;t''i)uiU  Ic^  .i'rciib)ées  du 
Corp-  d'i  Parlement  n'ont  féincc  que  furie  banc  des  ConieîHcrs 
I  .au ,  l  té  :ls  Atatttci  des  Requêtes  ;  &  de  deux-cens  quarante 
ConiVil'crs  ,  unt  Clercs  que  Laïcs.  Les  Confeille»  qui  funi 
ConiBiilGUica  aiu  Requêtes  du  Pillais,  doivent,  au  bout  de  dix 
années  de  rfeeptioa,  opter  de  demeurer  an  Requfcei ,  oo  de 
prcodie  leur  rang  dûs  une  de«  Chambres  des  Enquêtes ,  après 
quoi  lit  ne  peuvent  plus  le  faire.  Ouue  ces  Officiers ,  il  y  a  un 
Procureur  e<!ni;Ti!,  t-f'is  .\V;:>cit3  g'iiéntti,  itwa  Ciemers  en 
chef,  l'un  Ci'.. 1,  ■■V  I  .lutrc  Cri:niiiei,  A:c.  l.'lijoit  de  roiis  les 
OHicicrs  du  PaïU-nient  noinuK.:  cy  delfa;  d.in~  I  s  cijrt-iUDriie'- , 
A.  même  aux  funiîrail.e-  dCi  Rai-  ,  ei:  ;i  fjbe  rouj;i:  avec  le  ch.i- 
peron  fcinblable,  à  counc  cornette  ,  fourre  d  hermine.  I,es 
FréflJens  i  Mortier iKWMKriiivar  aMK  AmdleMei  delà Giaad' 
Chambre  le  manteau  d'<carl8tte,  (ouiré  dlierailine.  Les  Pairs 
de  Ftance  font  du  Corps  du  Parlement,  où  l'Archevêque  de  Pa- 
ri», avmtque  d'être  Pair,  avoit  déjà  féance  en  qualité  de  Gm- 
(è;llcr-ni,  ainfi  que  l'Abbé  de  Siînt-rj.n)-i ,  5.  ceiui  de  Clugr-.y. 
]|  y  avoit  une  Chambre  de  I  ICd:t,  poui  cumiijitie  Jls  eauie^  li 
procè« ,  où  ceux  delà  Relisinii  R^l'otni  :c  ètuieu!  p-artiPs,  aiiu 
c:ie  j  ctu-  ruppriméc  par  un  Kdit  du  mois  de  jji:.i  ;e:  pen- 
dant ics  vacation»,  dcpuii  ic  ftiptii-nic  4a  mois  de  tcptcmbre  ;uf- 
qu'au  lendemain  de  la  laint  Martin.  11  y  a  une  Chambre  éublie 
par  les  anciennes  Ordonnances,  pour  juger  certaines  affaires, 
qui  demandent  une  prompte  expédition ,  &  qoi  ne  fe  peuvent 
différer. 

Le  fécond  Parlement  de  France  eft  celui  de  Touloufe.  Il  fut 
inftitué  parle  Roi  Philippe  1<  Btl,  en  1332,  &  rendu  féJcntaire 
par  le  Roi  Charles  Vil  en  1443.  Il  a  fous  fajuri^'Jriï'rinn .  le  T.an- 
pjrdoc,  le  Vik'ara;', .  le  Vtlay,  le  Cévaudan,  ;  .•\;hLj;:L.:s  ,  le 
Q'.icrcy  ,  le  Rouer.n.ie.  le  Lauragaiî.  le  pals  de  i  par- 

tie de  'j  Gal'cti^ne.  Les  Conreil!î''S  du  Pjr;e:iieiK  de  P.u;'.  pri^- 
tcTiicnt  avoir  droit  de  féancc  dans  le»  autres  Parlemens.  Le  Roi 
Cb.irlet  VU  pemiten  I4S4>  aux  Confeillen  de  Touloufe.  da- 
voir  le  fliAne  droit  au  Pariement  de  Paris ,  où  l'on  lefiifa  de  vé- 
fiiicr  rOrdonnancc.  La  Cour  de  Touloufe  donna  un  Anêt  en 
fjlïtf.  par  lequel  elle  protefta  que  les  Confeillcrs  dï  Paris  ncfe- 
joi.-iit  point  rei,!.;  ï  'Touloufe,  qu'ils  n'euifeiit  faiitfait  1  lOt- 
donnancc. 

\j  troifiénie  l'irl.-menr  cfli'f  c1<^  OrenoWe,  6:  compreria!!? 
Diuphiné.    I!  e-t  pr.ritiié-emtn:  le  r.nn  d;'  Qri^inî  Dt'.;        :  & 

je  fiai  Cbarles  VU  léublit  en  ParlencDV  aa  jbou  de  juia  i4;3. 
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;  Le  qnttriéae  Parlement  cA  celui  de  B««rdeattx,  ioAicaé  par 
l«  Roi  Lottb  Xi  en  t4<a.  il  anapneBd  te  PMfaid.  ie  Uaio< 
Ib,  le  BoHiddoii.  Ict  Undea.  la  Salolonge,  le  Baudoii.  la 

Haute  Gaf>:ogne  ,  partie  de  la  Hifcaye ,  &  le  Hédoc: 
j     Le  cinquième  Parlement  eft  celui  de  DiiOB.  pour  la  Bo«r{ô- 
;  gnc    "  fut  inftitué  psr  le  Roi  Louis  Xi ,  le  ig  mars  i476,&  fut 
tendu  l>dei)tairc  p^r  le  Roi  Chancs  Vlil,  en  KP4. 

Le  lixiiiiic  P.irl  ment  clt  cei;,i  de  Rouen.  Ij  Cour  fouveral- 
ne  de  Normandie  j  Rouen,  rtgice  fous  le  nom  d£i*ifuif,  pir 
le  Roi  Philippe  («  en  130a,  fut  rendue  perpétuelle  par  te 
Roi  Looli  XU ,  le  premier  oélobre  1 499»  *  ncnt  du Ral'OBir 
{obi,  tenon  dei'artaaMeD  isij. 

I«  (MteePailcnMBteft  celai  de  FMwoiM,  fteuâ  41s.  I| 
tntdttbll  partellolIiMllXU.  en  1501. 

Le  huitième  Parlement  eft  celui  de  Bretagne*  qpi  «ft  îtaÊÊàt. 
Il  fut  établi  en  i$53 ,  i  Rennes, par  le  Roi  HearlU.  Il ftttmia 
f^ré  i  Vannes  en  1675 ,  pui?  rcfn's  i  Rennes. 

l.c  neuvième  Parlement  cil  celui  de  Pau,  qui  comprend  les  K- 
vèchez  de  Lei'car  àt  d  uiéroo.  11  futêcaUieo  isi9>  par  Henri 
Il  ,  Rui  de  Navarre  ,  Prince  de  RdaiBj  *  Alt  «étlMt  C9 
par  le  Roi  Loub  Xi!l. 

Le  dixième  Parienent  eft  celui  de  Mets.  Leols  XIII  MaAftn 
co  1633,  poar  le  Pals  Meflla.  Rpoor  Meta.  Tool  &  Vcrdttn. 

LcomiéineFirteatenteftoelBidehFnadie-GeMC.  LeRnI 
Louis  XIV  te  vêtabUt  «n  1674,  iDote.  llcftpi<lcn«Eawn<é 
Bdançon. 

Le  douzième  Parlement  étoit  cy-devant  celui  de  Tounuy  que 

Louis  XIV  établit  pour  tout  le  pals  de  Flandre  &  du  Hîinaiit  qtiî 
appaitîelit  1  I  I  France  a^'cc  le  Cambrclîs.  Apres  la  pr  le  de 
"Tourna)'  par  les  Alliez,  èe  Parlemm?  fîit  trsnsfèrt:  i  Cambrjy , 
iJt  depuis  la  paij;  d  Utiechc,  ilu  «té  rLiid.i  f;den;niti-  i  IJ  niiy. 

On  peut  mettre  fouj  le  uaai  de  Parlement ,  les  Confoils  lou- 
«Ctaini  qniJiifeateB  dernier  relTort.  Celui  de  Perpi)pnDtOii  Ic» 
OlBcIcft  Ibnt  en  lobcs  rouges;  Arras,  fotiverain  pour  let  canTet 
civiles:  &  le  Confeil  d'.4It3ce.  Ceux  de  la  Religion  Réfornîdf 
avoient  dans  queiqtH»»  Psrkuaeas ,  des  Chambres  dites  de  l'fiAt» 
qui  ontétédrpuii  toutes  fupprimées.  Celles  de  Paris  &  de  Rouen, 
en  16M;  &  celles  dr  Touloufe.  de  Bourdcaux  &  de  Caitres  en 
lrt79,  Di\'ers  Auteurs  ont  traité  en  particulier  de  ce  qui  reçsrde 
les  l'arlt  nieri". ,  tritmae  l'auchet,  dans  hm  livre  intiiuk^  Uri^t- 
ntt  iti  Digniie»  Mt/tijlraii  dt  france  ;  Vincentius  Lupanius, 
C«imamt.  dt  MagijIratiS  us  c'  PraftBurit  trmanm  t  Ch  vies  do 
Figon.  Dijceurt  drs  Etaîi  O^u^  t&Ht  ét  OiKmument  futJt 
la  Jufiù€i  Bernard  de  la  RodieAvIo,  tUt  Parlemtni  étBfm4i 
Barihéleml  de  ChaflVneu ,  i*  Pr^fiHhu  PaHamtfittntm ,  parHr  7  j 
Cûtal  Ci'jria  munii}  Jean  Chenu,  /ivre drr  O^^ri  rfr/Viiiir(;Pier> 
re  de  MiraumoDt,  Afmoirr  ^  Injhtutitn  des  Cturs fi/uvtramtt, 
lean-Uaptiilc  de  l'Hennltc,  &  François  Blanchard,  ont  publié  dea 
Eloges  des  premiers  Préfide»  du  l'iilen.ciit  de  Paris,  dont  noua 
allons  donner  h  fuite  Cbronoloeiquc  cy-drfTous,  afin  que  l'on 

SlflêlcatnMMrjiaroidfe.  Le  tnlioe  Blanchard  a  auŒ  donn4  une 
Ooiie  det  FrMddM  i  Mortier  du  même  Parlement:  &  un  Ca> 
lalo^  des  Confeillcrs.  Pierre  Palliot  a  publié  i'ilittoirednrfee- 
knwtt  de  Bourgogne.  Ko^ts  les  A6«Mrrr  it  LmgueJie  il  Ct' 
ftd,  pour  celui  de  Touloufe;  l'HiJItirt  fj"  f£r«i  Pctitipu  it 
Uiiu'iinf  de  Nicolas  Chorier  pour  celui  de  Grenoble;  pour  ce? 
lui  iKxx,  Fflifim  it  Pmmt  de  Soucbei  IMStèt 
tnltod'^»drj&n8dutaàivierinni»à«. 

SUITB  CHROKOI,  OGIQL'E  drt  PRF.  MUE» 
VntiiatK»  du  PaaiitsiLiiT  de  Paais. 

Dtfidf  tara  fia  roida  fibmân  n  emt  «fllr,  Mr  li  JM 

emf^t  le  Bel. 

I.  Sînio?î  de  Bacy,  Oicvatler,  fut  le  prriiiifr  (félon  Mirau- 
niciiK,  4.1.  l'ut  i;L>iieire  de  !.i  dijjiiité  de  premier  Prclidint.  pat 
OidonnatK'e  du  Rui  l'hilippc  de  f  'aiMi,  du  ori^ieuie  lua.-j  1344< 
11  mourut  «n  ijCg. 

H.  Guillaume  de  Sf-fi^  ou  plutôt  de  Seris,  I.  du  nom,  fut  créé 
premier  i'réQdent  par  le  Roi  Charles  V,  &  inftallé  daWfiCnV 
charge  le  fcptiéme  juin  J571 ,  éit  mourut  en  1373. 

111.  Pierre  d'Orgemont  iiit  pourvu  de  ceti^  char^  le  11  no- 
vembre 1373.  par  le  Roi  Charles  V.  Il  fut  élu  par  les  Princef, 
Barons ,  &c-  Chancelier  de  France,  le  ao  du  même  mois  &  eo 

U  liièi.ie  anne'c. 

iV.  Arraud  de  Coibîe  fu;  fait  premier  PréMffRt  !e  deuxième 
janvier  1374.  par  te  Rui  Cdiirlvs  V,  après  l  élefliou  de  Pierre 
d'Or|;en>ofir,  i  la  tiiargc  de  Ctwiicelier  de  France.  Il  fiut  lut; 
même  honoré  de  cette  charge  en  I3(3.  <pcèlliB«tdllClMBCif 
lier  d  Oigcmont ,  &  mourut  eo  1413. 

V.  Guillaume  de  Scni.  flKMHWm  4»  la daUfe de  premier 
Préfident  en  1388,  parte  Mol  CMric*  VI,  ftaionfiR  en  1399. 
I  'VI.  Jean  de  PopiiicO)iit  fut  nommé  premier  Préfidert  en  1399^ 
par  le  Roi  Charles  vl,  ft  fût  inftallé  dans  cette  cbart;e  en  1400^ 
par  le  Chancefier,  accompagné  de  l'Amiral,  fi.  de  plufîcura 
grand»  Si  i^nnirs  &  C  hevaîiers.   11  mourut  en  l4-;i. 

VII  Hrnri  de  Marte  fut  pour\-u  de  la  rhar!^  dr  prrmicr  Pré- 
fident en  1401 ,  par  le  Roi  Charles  VI.    Il  (va  drnui;  élu  Cf-an- 
celier  de  France  en  1413  ,  en  la  place  d'Ea^tache  Je  Laiilre.daot 
une  affembléc  tenue  en  préfence  du  Roi,  des  Prince;  &  des  grande 
Seiinicurs  du  Royaume ,  &  fut  adaffiné  par  les  Partifans  de  la 
Maifon  de  toutgogne  en  1418. 
VIII.  Robert  Maueer  fiit  élu  premier  MAdeiit.  fanqHetlai- 
■  ri  de  Marie  fut  crW  Chancelier  en  1413  ■•  ce  qui  fut  approuvé  par 
le  Roi  Charles  VI.   Il  futdépofédc  cette  char>^  parla  fa^'on 
Bonrpuierone,  au  :noi5  de  iofn  141?.  &  inouîur  la  même  année. 
IX   Philippe  de  Morvillir  r*  fut  créé'  prer;  iet  Préfrdent  pf  le 
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Obvies  VIL  U  exetu  caut  cbar^e  jurqu'cn  H36,  qiK  U  vi^Ie 
4e  fïiii  U  mnit  fou*  robtiOiiwe  ou  Roi  ChatU»  VU.  Ce  tti- 
filent  fiit  chafli  de  Pub  poot  avoir  pris  l«  pani  de  t»  Mwlbnde 

Bourgogne  fie  des  An^lo»» .  A  moU/ut  en  1438. 

X.  Âdun  de  Cajab  J/  tu:  jKJorvu  de  la  chirge  de  premier  Pié- 
fldwt  en  hVj,  p-r  '  Hpi  Chada  VU.  11  tia un  d«s  Députez 

au  '.rj^.:  d'Abris,  ^L'nj;.i  avec  l»DtKde  BlM18D|Blte»  i4SS>4( 
luourut  le  ij  mu^  i*S6- 

XI.  Yvci  deScépctax  fuc  tia  premier  FioWcif  I4S7>  tàm 
le  r^e  du  fi<oi  Uurle»  Vit,  ce  mount  en  nùi ,  fous  le  Roi 

XIL  Hélie  do  Tonette»  fut  élu  {>rente  Préfident  en  prérence 
d«  Pierre  de  Morvillicrs,  Chuicelicr  de  FrïiKc ,  le  onzième  fep- 
tcnibrc  n6i ,  &  mouruc  la  mime  sàimée  fous  le  Koi  Louis  XI. 

Xlii.  Mst;hi>u  Je  Nanterre  fut  cla  pi  ciTi.'c:  !*rc-riJciii ,  fut  io 
flili*  CQ  I4^M  ,  iV  L-.uiit  les  fondions  juiiia  cr.  i^rij.  Ai  tii  tu  Roi 
LouïJ  XI,  n  app;0Lr.»»açpisfc5n  i;l'j;tijn,  ie  Lti::!!^!^  .'.  l'oiil^iii- 
fc,  d'où  ayant  é:C-  ijpp^:ie  peu  ;enu  après,  i!  fxtr^-,i  Li  tlui 
de  fécond  Préiîdeni  du  Parlement  de  Paru,  jufijLt  à  ii  ia^m,  m- 
livic  en  1487. 

XIV.  Jean  Oaunt  fut  pcMimi  de  cette  cbaige  en  146$ ,  pat 
te &0IL01IÏS  Xi.  &  mounit  le  sj  novestiyre  1471. 

XV.  Jean  le  Boulanger,  Seîgoeiir  de  Jacquenlle  &  de  Monti- 
on/ ,  fut  boROiti  de  ta  chuge  de  premier  Pr^lidcnt  par  le  Koi 
Louii  XI,  en  i47>.  U  fut  un  des  Juges  du  Comte  de  Saint- 
Piul ,  Conniuble  de  France .  &  de  Jacques  d'Antugnac ,  Duc 
de  Nemours,  &mout;.t  U-  34  février  1481. 

XVf.  Ir  m  de  h  Vacauerie  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier 
r.  liiu  LU  uâ'i .  par»  Itoi  liMli  JU*  OKNine  en  iW' 
lia»  Ciiâiles  Viil. 

XVII.  Piim  Cotbardjr ,  fix  nommé  premier  PriifiJent  en 
1497 ,  par  le  Roi  Cburles  VIIL  On  croit  qu  il  mouiut  en  1505 , 
fou;  Louis  XIL 

XVIU.  Jean  de  Gannay  fut  Avocat  G<fnéral  du  Parlement  de 
Paris ,  puis  quatrième  PréSdent  du  cette  Cour.  Il  fut  un  de  ceux 
oui  poulîérent  te  Koi  Cliarlcs  Vlll ,  i  entreprendre  le  voy.i|;c 
de  Naptc»,  &  fut  envoyé  au  Pape  Alexandre  VI,  avec  le  Scné- 
chal  Beaucairc,  &  le  M.iréchal  de  Gié,  pour  rr,ii(cr  avec  fa 
Sainteté ,  du  piffaîe  df5  trrmrw^  (4c  rr  Prince  fur  le»  terres  de 
l  i.,-,lAL  :  i-L'  1,11  cSM  iittrcii;  lKur;urciiicrst.  Ià:  Roi  l.otlî-  X.'l 
I  hoituid  de  U  crurge  de  prtrmier  i'téiidcnt  en  1505,  &  deui  ans 
après  l«  pouvK decaUs  de  Cha&cetier  de  Fiaitoe.  U  aiattruc 
en  »512- 

XIX.  Antoine  du  Prat,  Chevalier,  Seigneur  de  NaatOuHkt, 
fut  nommé  premier  PréfiJent  du  Paricaient  de  P;irij ,  par  le  Sol 
Louîi  XIl,  en  1507.  Le  Roi  Krançois  1 ,  à  fon  av.^neiin;iic  à  la 
Couronne  en  1514,  le  fit  Chancelier  de  Franco.  ]|  fut  ilcpuis 
Cardinal,  Ar:he%4qtie  tte  Sens,  &c.  &  mourut  le  neuvième  juil- 
let «53S- 

XX.  MonJo;  iU:  la  Matthonie.  étoit  premier  Préfidcot  du  Par- 
lemtn:  d;  Bourdcauxcn  1514,  lorsque  le  Roi  Frjnçoi»  I  le  criîa 
preitucr  Préfidcnt  de  Paris.  Sa  Majclté  le  nomma  un  des  priact- 
Mu  GonfcUlien  de  la  Rtaoce  &  né»,  àt  luE  donoa  lejMtU 
Scan  en  iS'S .  loaqam  ml  taconqjBCte  dit  Ùaûsé  dé  labn. 
Umoamt  en  ISI7- 

XXL  Jacques  Olivier,  Cnenlier,  Mgaeat  deLcuvilte,  fut 
Eik  premier  Préfidcnt  en  isii,  par  le  Roi  P^ançoii  !,  (c  mou- 
rut le  îo  novettibr  içiv. 

XXII.  Jean  dt  S':lvL- ,  Ciievaiicr,  Seigneur  de  Cromicrs,  étoit 
precnier  Préflder:'.  .1  :  P.iilemcnt  ik:  Rouen,  lonque  le  Roi  Fran- 
çois 1  le  Domma  en  >$2t,  â  ia  durgc  de  premier  PréCdent  du 
faileint.tit  de  Paris  (cette  charge  ayaot  été  deux  ans  vacante 
après  la  more  du  Prudent  OlivlerO  II  fut  envoyé  en  Efpai^e 
«our  traiter  de  la  dclivrnice  de  François  I,  flgoa  la  traité  de 
Midridcn  isi6,  &  mourut  en  ijapt. 

X.XIII.  Pierre  Lizet  fut  nommé  premier  PréfiJent  du  Parle- 
ment de  Paris  en  1 5J9 ,  par  le  Roi  François  I.  11  fut  dépolTédi 
vint  ai>s  après,  fous  le  riigne  du  Roi  Henri  U,  &  ii  ji;;r;:.j  Abhd 
■  de  Saim-Viclor.  Il  mourut  en  1554. 

XXIV.  )fSTi  nertmnd  fut  iM^urvu  de  h  rh^r,-;i- il.'  premier  Pré- 
lidcnt  du  -'ariLiriï:.-  .^c  F';iri^  ru  if.S':  .  ;.':ir  le  Hi';i  ifcnri  IL  II 
hit  depuis  Garde  des  Sceaux  en  ISS>  >  puis  Archevêque  de 

Sm,  A  Codioat  en  iss7>    mourut  1«  nttittWmc  déceidbi* 

XXV.  Gilles  le  Maîtic ,  Ojcvalier,  Seigneur  de  anccchour , 
fut  lionorc  de  la  charge  de  premier  Préfideijt  du  Parlement  de 
Paris  en  15$!,  paie  Rol  Hevill,  ^rd  que  Jean  Bemand  eut 
été  fsit  Oaide  d«t  Sceanx,  dt  noonic  le  dnqnMnie  dfcenbre 

XXVI.  Chî-^Mphlc  de  Tli-ai,  Chcvarier,  Seigneur  de  Bon- 
neuit  &  de  Ccli ,  fut  nommé  premier  iVéftdeni  du  Paricmcnt  de 
ftariicaistf».  parleKiolGIiatktlX,  ftmowatkBnoteoo 
venbie  isB<. 

XXVIL  Achille  de  Harlay,  Chevalier,  COmte  de  BeaiiiDoat, 
fut  poiir\u  de  la  charge  de  premier  Fréfident  en  is8a,  par  le 
Roi  Vknii  III.  Il  fc  démit  de  cette  chane  i  caufede  fan  Bind 
ige,  en  favcT,.  de  Nicolas  de  Vody»,  ft  aottrai  peu  de  teint 

apre.i,  le  si  oitobic  iCig. 

^^,y'l-"  i'^''^'î'"„'^''.  \'«Jun  fut  pourvu  de  la  chnRe  de  pre- 
mier Prtfideutdu  Patlcmtntdc  Toulocirp,  r-i- 1?       H-mi  IV. 

?Ï!j"^îïS£ufe*SL*^»»X'">  P'^"    '  i-..:liJ   u  ?e  celui 

deParb.  apfâtadénUHoitd'AdiilIc  de  lUHuv.  ii  mourut  le  16 
mats  1617.  ' 

XXIX.  Jérôme  de  Hacqucviin-.  Chevalier,  Seigneur  dCtas- 
en  Uray .  fut  nommé  preniier  Btéeé.J7^i"j.^z!S^Xri^2. 
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IcBient  de  Paria  en  idlf ,  par  1*  Rioi  Lova  XIIL  11  moimi:  te 
S7  avril  itfja 

XXXI.  Nicolas  le  ]af,  Oievalier,  Baron  de  Tilly-Ia.MaifoB' 
Rouge ,  &c.  fut  noniinc  pnmter  Pt^Odcnt  du  Parlenent  de  Parit 
«1  1630,  i  :r  !'  Ki.i  i.uai,  xill,  qui  ic  bt  aftùte  Oaide  det 
Sceaux  lie:  Il  Urdics,  &  mourut  en  1640. 

XWil.  RUtiliicu  fclolé.  Chevalier,  Seigneur  de  I-alTy  &  da 
Chaui^Kiicux ,  fut  pourvu  de  la  ci^arjp  de  premier  Prélident  en 
1640,  par  le  lloi  Luuïs  XIII.  Le  Roi  Louis  XIV  le  lie  Gank 
des  Sceaux  co  lùn.  U  mourut  le  ttoiûéme  janvier  1636. 

XXXUL  PDBfKKme  delelUine,  Chevalier,  Se^Mii  d»- 
Ctignon ,  iSCc,  fitcoéda  ft  Matthieu  MbU  m  (651 ,  noan»  le 
13  mars  i6SJ. 

XXXIV.  Guillaume  de  Lamoignon,  Cbevaliet,  Seienrur  de 
Bafvtlle ,  fut  nommé  ptemier  Pieiideat  da  Pailenieot  de  l^im  en 
1658 ,  parle  Rfll  LoidiJttV,  ftnomiK  te  neuvteoe  décenbie 

X  XXV.  Ni  il  1  Potier,  Chevalier,  Scigneiu- de  Novion,  fut 
jio;ti  vu  dii  ia  charge  de  premier  Préûdent  eu  lô-ji  ,  par  le  Roi 
LouU  XIV.  U  fe  démit  de  cette  cltargc  i  nuit  de  fon  grand 
ige  en        ,  &  mourut  le  premier  fcptembre  1 6^3  ■  igi^  de  75  aas. 

XXXVI.  Achille  de  Harlay,  Chevalier,  Comte  de  BcaiMIHMit, 
fut  nommé  premier  Prélident  du  Parlement  de  Paris  eU  iMp» 
parle  Roi  Louis  XIV,  après  la  démilSon  de  Nicolas  Potier  de 
Novion.  Il  étoit  cy-dcvant  Procureur  géiiéiai  de  cet  auguile 
Sénat.   Il  fe  di:mit  de  cette  charge  on  170;,  &  mouruc  te  20 

uilU  c  1712,  igé  de  73  ans. 

XXXVII.  l/iuïs  le  Pelletier,  Chevalier.  Seigneur  de  ViUe. 
iieuve-lc-Roi,  &c.  fut  nommé  ;ut.:iiicr  PréCdeniCB  1707,  dtte 
démît  voluniaireueni  (Je  cette  charge  en  171a. 

XXXVill.  Jean  Antoine  de  Utmm,  ÈÊÊÔpm  de  Crunayd, 
&c.  fut  pourvu  de  ta  charge  de  premier  Ptradent  le  onquléme 
janvier  1712 ,  par  le  Roi  l.ouû,  XiV,  fur  la  démllHon  voloonin 
de  M.  le  Pelletier,  &  mourut  le  23  août  1723. 

XXXIX.  André  Potier,  Chevalier,  Seigneur  de  Novioti,  Mar- 
quis de  Grignon ,  a  été  nommé  premier  PréOdcnt  en  déceintirs 
1723  ,  doflt  il  prêta  ferment  le  15  du  même  mois,  &  fe  dijrrui  au 
mois  de  fcptembre  17Î4. 

XL.  Ar.toine  Portail,  Seigneur  de  \'juJïcu  il  \-  de  Chr-ou,  Tu: 
rsûuiijjii  jrirrij.îcr  Ptefldoilt.  le  I-i  K-,itei].ljrL-  1  72.^ ,  i.  f^;  ;..;ull:j  le 
13  novembre  (uivant.  *  Le  Lticvaiicr  I  HermUe  bouliers  & 
Blancbaid,  £lmtt  4a  pnmitn  fr^fiéiat  da  fariemimt  ét  rarit, 

PARLEMENT  d'ANC  LE  TERRE,  eft  ma  coa> 
WCatloa  dea  Etats  du  Royaume  que  le  Roi  alTemhle ,  did'out  ou 
proroge  quand  il  lui  plait.  li  a  été  Inftitué  par  le;  Saxon»  :  lis  ap- 
pelIoicntccsaffjKiblo  1  Ifirtf^ij^G'-nM.  Sous  Guillauuie  ie  Ctnfuc- 
rant  on  leur  iSiiniu  If  nor.i  do  Paritmtit,  qui  fut  apport^  de 
Normandie.  On  ic^rc  rjUL-lle  étoit  alors  h  fjrme  de  ces  for- 
tes d'airemblées.  A^.iiit  Giiillaume  if  cli;j!,;'."ir  ra(rciubl<« 
qui  prit  de  fon  tcms  le  nom  de  Ptrlrnunt  ,  n  coit  compofé 
que  des  Oianda  de  la  nation.  Ce  Ait  Henri  i  il ,  qm  y  joignit 
ta  Chambre  dea  Comoiunei.  Les  premières  Letues  paunics 
pour  la  convocation  du  Paricmcnt  dans  ta  foriae  ob  11  eftaujont» 
dirai,  font  datées  de  l'an  49  du  régne  de  ce  Priocâ.  Polydote 
Virgile  attribue  néanmoins  l'inllitution  des  Par.'emeoi  IHenil  L 
Le  Pérc  d'Orléans  fouticnt  que  l'alfemblée  des  Barom  OU  dea 
Grands  <)ue  les  Princei  avolent  accoutumé  di- coniultcr,  ne  com- 
mença à  s'appellcr  Parttmen:  que  fous  le  régne  de  Henri  111 ,  en 
1217  i  &  il  prétend  que  I  Hilloirc  fait  m<'ntion  de  la  Chambre  des 
Co:iii:iuii;3  S  loi)(;teiii>  après  lui,  (|uo::  ::r  peut  pas  dire  quf 
Henri  lii  ait  conipolc  le  Parlcmcut  tel  qu  a  a  été  dtpuii.  Av.itit 
le  régne  de  Henri  VU,  ton*  ka  AAe*  du  Parlement  .'c  paToicnt 
en  François;  préicnteweni  Ib fe  font  en  Anglois.  U  faut  âvo«r 
vint  &  un  ans  pour  avoir  fibncc  au  Parlement,  qui  eft 


XXX.  Jean  Bochart,  Cu-.^licr,  Sc'-n.r  •■-  c-viip^;™,»  * 


de  la  Chambre  Haute  qui  eft  celle  des  Pairs  ou  Sc:gnenr»>  &  de 
la  Clïaiiibre  BafTc  iv.ii  cil  •celle  des  Communes.  Ix  nombre  dt? 
Seigneurs  n"c:'t  P'>iiit  rl.vé  :  il  dépend  du  Rot  d'en  augmenter  le 
nombre  autant  qu'il  lui  pialt.  Ceux  qui  y  ont  droit  de  Itancc  flc 
,1c  fufFragc,  font  les  deux  Aicbevêques  &  les  14  Evêques;  le» 
.nutrt«  f>rt,  tïu  Ducs,  ou  Marotiis ,  ou  Coiîiti.-* ,  ou  'Vicomtes, 
DU  K;ii'j';'  .  &.  ils  prennent  fL  ii,..c  h  Imd  k-  ti;r-L-  qu'il-  port;nC 
La  Chamiwc  liaUc  e!k  compoicc  de  »kux  l>c»>uui  pour  chaque 
provioce,  qui  font  quatrt-vim* ,  de  douze  Députez  pour  les 
douze  CoffitcK  du  Pau  deOaUea;  de  ciaquwcc  Députez  de»  ^int- 
clnq  Citez  d'Angk-ierre,  &  de  quatre  pour  U  ville  de  Landief;' 
de  fcize  pour  les  huit  Cinq-poîu;  de  deus  pour  chacune  des 
deux  L'riv:  rfi-r,' :  &  de  trois  cc»s  trcntc  Jcux  [>our  cent  quaran- 
te-huit b  lUi  .';  : ,  outre  douze  bourgs  de  !a  Prircipauté  de  Galles. 
Tout  cela  cnicmljle  fait  ciaq  cens  dix  Députez;  nuis  il  n'arrive 
prcfque  jamais  que  ce  nombre  foit  complet.  Par  un  ou  Acte 
du  Parlement  paiTé  en  l'année  1695 ,  il  t!\  porté  qu'à  l'avenir  !# 
l'.i::c.iiciit  fera  convoqué  une  fois  en  trois  ans  pour  le  nioms,  & 
que  ie  même  Parkmcui  ne  pourra  conûnuer  otie  pendant  trois 
aat  léuleBCntr  apria tequel  lems  iU  lu  ci  K  (  <  1  iiroeSder 
à  une  nnoveite  oeâlOR  dea  Blonbrc>  q^i  u  ci>iii^s>,knt.  Cet 
AAe  eft  nneUé  t^^i  éi  Patkmm  tricmÊl.  U  jiotamotm 
été  dftracé  en  1716.  nya  i  l'article  «fANOLETKRRE, 
ce  que  nous  avons  dit  du  Parlement. 

M.  Tynel  dans  fon  Hilloire d'Angleterre,  &  dans  une  appendi- 
ce ajoutée  au  troifi-'me  volume,  réfute  l'opinion  du  Chevalier 
Spelman,  de  Pryrr.L .  &  du  Dcftcut  Brady.  qui  ont  j  jile 
Parlement  coiaiac  d  une  In.litution  purement  volontaire  des 
Rois ,  qui  doit  fon  origine  à  la  quarante-neuvième  année  du  ré- 
gne de  Henri  III ,  &  donc  ta  cuniHtution  ne  fe  troUW  ftdBdfr 
que  la  di>lHiltiâBe  ou  la  vint-troiiiéme  du  régne  d'Edouard.  Le 
rére  d^léana  fouttent  la  même  bypothéfe.  Mais  M-  Twid» 
en  parcourant  les  Wonatchics  des  Saxons,  des  Normans  a  des 
Ange\-in«,  fait  voir  que  Taiitorité  Pjtlcrecntaiic  agilfoit  as-cc  vi- 
cucitr  fiMii  h  preaiiéra  MooaiclUe»       elle  a  ut  coaiervée 
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tos  l'autre ,  &  ii  diiuoou*  l^c  tel  a  ctc  ik  tout  tems  le  goa- 
vcriiement  Je  U  nation.   M'  £)■-■  Larrcy  iduotc  &  le  fenuineni  à. 
les  preuves  d«  I  Hilloricn  Anë^'ii  "O"  rculcmeoc  dans  le  corps 
de  Ion  HiQoire  d'Angleterre ,  iniis  plus  piniculitfrcmenl  dan»  une 
UifleitatioQ  fiite  exprès  fur  les  Parlemcns  &  qui  fe  trouve  à  U 
f.n  du  premier  volume  de  fon  lliiloire.   D  abord  M.  Uc  Larrejr 
letnïrque ,  aprc>  l'ililloritn  Anglois ,  que  fous  les  Rois  Brctoni , 
lu  Euti  tlu  Ro]r>ume  avoient  le  dioii  de  choilli  &.  de  d^poi'ci  Ici 
Rois.  Jl  le  prouve  par  l  ^leftion  de  Vorliger  qui  fut  faiu-  du  con- 
fentemcnt  de  toute  Ja  nation.  Le  même  peuple  dépoCi  Vortiger 
à.  lui  fubftitua  fou  fiU  Vonimer.   Pour  prouver  l'autorité  du* 
Euu  fous  la  Monarchie  Saxonne ,  M.  de  Larrey  allègue  entre 
autre»,  i.  le  leflament  du  Roi  Alfred  ,  qui  s'exprime  de  la  forte: 
H  Moi  Alfred,  par  U  grâce  de  Dieu,  par  le  foin  &  l'alFeftion 
„  de  l'Archevêque  AthclrtîJc,  &  par  le  coDrcntcmcot  &  lagnl- 
„  ment  de  toute  la  NoblelTe  de  Wtllfex,  Roi  de»  Saxons  (Jcci- 
„  dentaux,  je  vous  ai  alTcuiblcz  les  ud>  &  les  autres,  aiin  que 
„  je  pulTe  valablement  teller  en  v6tre  priifeace ,  &  par  votre  con- 
„  fenteaient,  tant  de  1  hércMiti  du  Royaume  que  je  liens  de  la 
„  grâce  de  Dieu ,  &  de  la  pure  aiTcéUon  &  libre  volontii  de  la. 
„  Noblelfc  &  des  Etat«,  que  de  l'h^iéditti  ou  patrimoine  du  Roi 
,.  Eiliclulphe,  mon  pcre,  &c.  "   La  Chronique  dEthiUvord, 
lequel  vivoil  fur  la  tin  du  dixième  Gécle ,  &  qui  étoit  lui  mime 
du  fang  royal ,  dit  qu'Edouard ,  fuinotniné  It  yuvx ,  fuccèdi  au 
Roi  Alfred ,  fon  pérc ,  non  en  vertu  de  fon  tefijinent ,  loais  par 
Icciioix  Sl  le  confentcmcnt  des  principaux  de  la  nation  qui  l'élu- 
rent &.  le  proclamèrent  le  jour  de  la  Pentecôte.  î.  Le  Formulaire 
qui  ell  i  *.a  tite  des  loix,  faites  fous  les  Saxons,  où  on  lit  ces 
mots.  Et  ttl  a  tti  U  fenUmtnt  ic  tiàxri  Siigneur  (c'eit  à  dire,  du 
Roi)  (f  dt  ftj  li^ije-i\lm:  ce  qui  figoifle,  fuivant  l'cxplicaiion  de 
Lambert,  Oofkeur  Auglois,  fel  ejl  i'tvis  iti  Pairs  J'piritueU  (f 
tem^eis  {j/  des  Lkjium  dis  Cammuius.    Lambert  prouve  que  les 
Communes  avoient  lieu,  avant  U  conquête,  parce  que  de  inifti- 
lablcs  bourgs  tels  que  Ciatton  dans  la  Province  de  Surrey,  & 
d'autres  fcmblablcs  dans  celles  de  Dévon  &  de  Coraouaiile,  ont 
droit  d'envoyer  deux  de  leuri  Bourgeois  au  Parlement.    Or  11 
n'efl  pa.î  croyable,  <iir-*i,  qu'ils  ayent  élii  ft^-orifcz  de  ce  droit 
depuis  la  conquête ,  puis  qu'ils  ont  toûjoius  clé  depuis  ce  temt-U 
trop  peu  conlidérablcs  pour  obtenir  ce  privilège:  il  faut  donc 
qu'ils  en  fuirent  en  poiTelïïon  avant  la  Monarchie  des  Normands. 
3.  L'on  aU<^e  pluLieurs  Chartres,  comme  celle d'ElbcIrêde ,  & 
celle  d'Edouaxd  le  ConfciTeur ,  &c.    On  lit  dans  la  première  ces 
mots  Latins,  li*c  décréta  funt  Sigeriei,  Arcbitpifcofi  in  placUo, 
ttram  fir/;«  Ètbtirtdo,      Aioracfn^i  Arcbitptjccpa,  fj*  omiHms  E- 
pifctjii:,  A!>batibui  regùnis  Hritannia ,  feu  Stnasoribus  ,  PMtbus 
popui*  tcn».   On  trouve  U  clairement  les  troii  Ktau.    Il  cii  vrai 
que  le  terme  de  Paritment  n'avoit  pas  lieu ,  ni  fous  la  Moiurehie 
des  Bretons ,  ni  fous  celle  des  Saxons  :  ce  terme  l-rançois  lA  Jii 
aux  Nonnan!>.   On  appelloit  les  Etats  avant  l'ufage  du  terme  de 
Parlement,  Mycei  Gewut,  ou  it^ttttna-Cemit,  c'ell  i  dire,  l'af- 
fcmblee  des  Sages;  ou,  comme  l'a  rendu  en  Latin  Malmesburi, 
Ceneralii  Stnatus      fopuii  eonvtntui.    Pour  prouver  que  les  Eut» 
ont  ^tè  confcn-cz  fous  la  Monarchie  Normande ,  qui  commença 
en  1066.  Mrs  Tyrrel  &  de  L.urcy  remarquent,  i.  Qu'il  n'eft  pas 
probable  que  Guillaume  le  Conquérant,  qui  n'avoit  qu'tme  auto- 
rité limitée  fur  les  Normans,  comme  cela  paroit  par  leur  Char- 
ere,  ait  voulu  régner  defpouquement  dans  un  Royaume  nouvel- 
lement conquis ,  &  où  les  Euts  avoient  jufques-là  modifié  l'auto- 
rité du  Roi.    a.  Que  te  tellameiit  de  Guillaume  le  Con(|Uéranc, 
'  &  la  manière  en  laquelle  il  recommande  fon  tils  à  l'Archevêque 
LanfraiK ,  montrent  aflcr  que  les  Kwls  confer\'ércnt  leur  autorité 
fous  ce  Monarque.    Auffi  Malmesburi  rcmarque-t'il ,  que  Lan- 
frane  (nmdant  Us  iiumtitns  du  feu  Roi,  ft  mit  en  «Ut  de  J'vrer  le 
Juceeffeur  (Guillaume  U ,)  mtis  <iut  ce  nt  fux  fu'tprcx  avoir  nbttnu 
fapl^obatitn  du  pnplt  (jf  des  Dcputtz  des  Provinces.    3.  Qu'il  y  a 
eu  pluûcurs  airemblcrs  incontei tables  des  Eut»  fous  les  Normans, 
comme  celles  de  Salisbury  en  1116;  celle  de  Winchellcr  en  1153. 
fous  Henri  1;  celle  du  15  décembre  1154,  où  Henri  il  fut  élu  & 
couronné.  4.  Que  le  Roi  Jean  fans  Terre lecoanoit  dans  la  char- 
trc  qu'il  lit  expédier  enfuite  de  fon  inauguration,  tju'il  ell  parve- 
nu i  la  Couronne  en  vertu  dej'm  drois  juecejfif ,  tf  tneyenmxnt  le 
eenlentement  unanime ,  0*  U  faveur  du  Qergi  &  du  Peuple  ;  H*redi- 
tario  jure  {3"  mtdianse  tam  Cieri ,  pun  tv^nii  unanimi  «n,  fn/'u  fi- 
tjore.  Comme  ceux  que  Mrsljrrrel  a  de  Larrey  combattent ,  di- 
fcnt  qu'avant  Henri  111 ,  les  Communes  ne  fauoicnt  pas  partie 
du  Parlement ,  ôc  qu'il  n'y  avoir  que  les  'l'eruns  in  capite ,  c'ell  i 
dire  .  ceux  qui  pollèdoient  des  liels  qu'ils  tenoient  de  la  libéralité 
du  Roi  fit  qui  en  relevoient  immédiatement ,  qui  cuiTent  fèancc 
après  les  Pairs,  on  réfute  cette  prétention.  On  montre  que  «juoi- 
quc  ces  Tenons  in  Capite  exillalTent  déjà  fous  la  Monarchie  Sa- 
xonne ,  ils  ne  font  jamais  nommez  dans  les  Chartres  qui  partent 
des  Parlemens  ou  des  aiTemblccs  générales  de  la  nation ,  convo- 
ouées  pour  faire  des  loix ,  ou  pour  iiupofer  des  taxes  ;  mais  que 
le  peuple  y  cil  nommé  Optimatts,  fidèles ,  tmltisuda  inji'iita  Ftde- 
tsum,  ptpulus  terra,  tic.  &  jamais  Tenans  in  Capite.    ♦  De  Ijt- 
rcy .  Ùilfertatim  fur  les  Parlemens  à  la  fin  du  ttme  premier  de  l'Hifl. 
i'^n/^l!  terre. 

P  A  R  M  A ,  rivière  de  la  Lombardic.  Elle  a  fa  fource  dans 
l'Apennin,  iramfe  du  midi  au  nord  le  Duché  de  Parme,  buigne 
la  ville  de  ce  nom,  &  fe  décharge  dans  le  Pà,  entre  lirlifello  & 
CiM-MroT.  •  Maty ,  CfOfr. 

•  PARMASÇTHA,  ou  PHERMESTHA,  feptié- 
mc  fils  d'Haman  ,  l'ennemi  des  Juifs,  fut  tué  avec  l'ct  frères. 
•  Efllter ,  cb.  9.  V.  9. 

PARME  (Jean  de)  /'««s  J  E  A  N  île  P  A  R  -M  E. 

PARME,  Parma,  ville  d  Italie,  capitale  du  Duché  t!^  ce 
nom,  avccEvêché,  autrefois  fuiTragant  de  Ravcnne,  fie  mainte- 
nant de  Bologne,  ell  le  fiége  d  une  Univcrfité,  fondée  pu-  Rsi- 
noce  t'aniéfc  ca  1S99«      ville  qui  ell  le  féjour  ordioaiic  <t.:  Duc 
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&  de  fa  Cour  &  le  ùéjje  de  fa  Ju:licc,  e.1  Hiuée  fur  la  rivière  de 
Parme  qui  en  fait  trois  parties  alfcmblées  par  truis  ponts.  Le 
Palais  du  Duc  &  fes  jardins ,  la  citadelle ,  la  cathédrale  &  les 
fottilications  méritent  d  être  cuulidere^  par  les  Voy,igcur9.  Elle 
cil  trèi-ancicnne  ;  él  après  la  décadence  de  l'Empire  elle  a  été 
foumife  i  divers  Seigneurs.  L  Empereur  Frédéric  Hvbiijulfe  l'af- 
fiéeca  pendant  deux  an* ,  mii»  iiiuiile:iient.    Apres  pluiieurs  rê- 
volutions,  l'Eglife  étant  en  pailiblc  poLl'edîou  de  cet  Etat,  le 
Pape  Paul  111,  appellé  auparavant  Alexandre  Farnéfe  ,  en  fit 
Duc  PiïiiRX-Louïs  Karnéfe  fon  fils  eu  1545.  Il  fut  uoublé  dans 
£1  {tolTeflion  par  l'Empereur  Charlcs  g'«BJ  ;  mais  tKe  fut  alFurée 
i  cette  Maifon  parle  mariage  d  Oiatiio  avec  .1  far;; fwrir*  d'Autri- 
che, liUe  naturelle  du  même  Empereur.  L;i  ville  de  Parme  a  en» 
viron  trois  mHcs  de  tour.   Dans  fa  cathédrale  on  admire  le  dâ- 
me  peint  par  le  Corrégio  qui  étoit  de  Parnjc,  aulE  bien  que  le 
Panntgiatvo.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  faniéfc ,  Duc  de 
Parme,  cil  aux  Capucins.   Les  environs  du  Parme  font  trcs-fcrti- 
les,  fit  foumilfcnt  des  fromages  qui  font  en  réputation  par  toute 
l'Europe.   Parme  a  une  Académie  de  Beaux  Elpriu  appeliez  les 
Inaeminati.    L'Etat  du  Duc ,  U  Parmeeiam  ou  la  Staio  arl  Ouca  di 
Parma,  ell  renfermé  entre  le  Milaoois,  l'Etat  de  Modènc  &  la 
République  de  Gênes,  à.  comprend  outre  le  Duché  de  Parme, 
celui  de  Plaifancc,  l'Eut  de  BuiRto  ,  &  celui  du  KU  di  Tan.  Le 
Duc  polTédoit  auill  autrefois  le  Duché  de  Callro  &  Ronciglione. 
Les  villes  principales  font  Parme,  P.'aifance,  Borgo  di  yal  dt  Ta- 
ra,  Buifcto,  llorgo,  S.  llonino  fit  Fiorenzuuli.   Parme  eft  le 
lieu  de  la  nailTaiice  de  divers  grands  hommes.    On  y  célébra  un 
Synode  en  1601-  La  lijjne  l'arnéfe  ayant  lini  par  la  mort  du  Duc 
Antoine,  arrivée  le  ao  lévrier  1731 ,  l'Infant  Dom  Carios  a  été 
invelli  par  l'Empereur  des  Duchez  de  Vixmc  &  de  Plaifance.  Le 
Pape  Clément  XII,  qui  prétend  que  ce  font  des  tiefs  du  S.  Siè- 
ge, a  fait  proteller  contre  cette  iiivefllture  fie  prife  de  paflelTion, 
par  Jaques  OJdi ,  Protonotaire  Apoltolique  ,  fitc.  Gouverneur 
Général  de  Vitcrbe ,  iic.  &  Comaiillàire  Apotlolique  dans  les  E- 
tats  de  Farnéfe.   Ij  protellation  ell  du  30  décembre  1731.  La 
prife  de  polTctnon  au  nom  de  1  Infant  ell  du  19  octobre  1731. 
La  DuchefTe  Douairière  D  jrothèe  a  été  autoriféc  par  l'Empe- 
reur i  prendre  poiTelIion  de  ces  Duchez  au  nom  de  l'InfaoC 
Duc  ,  fon  petit-ril».    La  flotte  Angtuife  fie  Ei'pagnolc  ,  qui 
iranfportoit  d'EI'pagne,  en  Italie  U  çarnifon  Efpagnole  dont 
on  étoit  convenu  par  le  traité  de  Scville  ,  arriva  i  Livour- 
ne  fur  la  tin  d'oélobre  1731  ,  &  l'Infant  Duc  au  commence- 
ment de  l'année  fuivan-.c  ,  aborda  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Florence.    Depuis  cet  arrangement  les  chol'cs  ont  bien  changé 
de  face ,  fit  pour  terminer  la  guerre  l'urvenue  entre  Iw  Rois  de 
France,  d'Eipagne  fie  de  Sar  daigne  d'une  part,  fit  l'Empereur  & 
t'Kmpire  de  l'autre ,  ces  Euts  ont  été  dormez  au  Duc  de  Lorraine 
avec  le  Grand  Duché  de  Toi'canc,  en  échange  du  Duché  de 
Lorraine  que  ce  Prince  a  cédé  au  Roi  de  c'rance  en  pleine  pro- 
priété.   V»yex  l'Hilluirc  de  Parme  de  Bonaventura  Arrighi,  ft 
CtnjuStex  les  Auteurs  que  nous  citons  fous  le  nom  de  Farnéfe. 
Plulieurs  autres  en  ont  aulE  parié,  comme  Strabon,  l.  5.  Aga- 
thias ,  /.  I.  l'ite-Live ,  Pliz>e  &  ceux  d'entre  les  Ancien*  qui  font 
alléguez  par  Léaadie  Albetti,  Dtfcr.  Jtaii*.  Sanl'ovio.  Riccioli, 
Mcnuires  du  tems. 

P  A  R  M  E  N  A  S ,  l'un  des  ftpt  Diacres  élus  par  les  Apôtre», 
fouffrit  le  martyre  fuu^  l'empire  de  Trajan.  Simèon  Méuphrallé 
rapporte  les  Adcs  de  fon  martyre.  Le  Ménologe  des  Grecs  & 
le  Martyrologe  en  font  meotioa.  •  .^Hes  des  Apitres,  ci.  6.  v. 
5.  Baronius,  A.C.  jov. 

P  A  R  -M  K  N  I  D  E  d'Elée,  Ptrmemdes,  Philofophc,  filj  de 
Pyres  &  Difciple  de  Xénophane,  ou  feîon  d'autres,  d'Anaximan- 
dre,  vivoit  fous  la  LX.KXVl  Olympi:ide,  vers  l'an  436  avant  Jc- 
fus  Cbrlll.  Il  croyoit  que  la  terre  étoit  ronde,  placée  au  uùlieu 
du  monde,  fit  admetcoit  deux  élémens,  le  feu  fit  la  terre.  Il 
ajotttoit  que  la  première  génération  des  hommes  cil  venue  du 
folcil;  que  cet  allre  ell  froid  fit  chaud,  qui  font  tes  deux  prinel- 
cipes  de  toutes  chof«s;  que  Tame  fie  l'eiprit  ell  U  même  chofc; 
fit  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Philofophie ,  tfont  l  une  efl  fondée  fur 
la  vérité,  fil  l'auue  confilledans  l'opinion.  11  avoit  mis  fa  Philofo- 
phie en  vers.  Platon  a  écrit  un  Dialogue  qu'il  inritulei'armwiùfef 
ou  des  Idées.  Ce  Phllofophe  cil  différent  de  Parms'nidï  ,  Rhé- 
toricicn.  Nous  avons  quclcjucs  fragmens  de  ce  Philofophe.  re- 
cueillis par  Ilc.iri  Etienne  fous  le  tltrerf*  Ptèfi  Pbihfopbici.  •  Dio- 
gène  Laércc ,  ^ita  Pbtiof.  l.  g.  Pliitarquc.  Sextus  Empiricas.  Clé- 
tuent  Alexandrin.  Proclus.  Suida; ,  fitc. 

P  A  R  M  K'  N  I  E  N,  Pamumaïan,  Evêque  Schifmatique  en 
Afrique,  fut  élu  par  les  DonatiHes  après  la  mort  de  Donat  leur 
Chef,  en  353,  pour  gouverner  leur  Eglife  dans  CartJiagc.  11 
n'ètoit  point  d'Afrique,  mais  du  nombre  de  ces  Profèlytes  que 
les  DonatiHes  faifoient  dans  d'autres  pais.  Il  Cgnala  fon  entrée 
par  des  Ecrits  infolcn^  contre  les  Orthodoxes.  Mais  lorsque  les 
Prélats  lui  propoférent  une  difpute  publique,  Il  la  refufa,  fous 
prétexte  qu  étant  immonJcs  &  ceux  de  fon  parti  étant  fainti,  il 
n'y  pouvoit,  difoit-il,  avoir  aucune  fociétè  entre  les  mt  ni  l« 
autres.  Optât  réfuta  fes  impojtures  ;  fit  l'aint  Augullin  écrivit  de- 
puis contre  lui  &  contre  ceux  de  fon  parti.  Il  mourut  vers  l'an 
3*3.  •  Optât,  l.  I.  Baronius,  A.  C.  jjg.  M.  Du  Pin,  Prtf.jui 
Optât. 

P  A  R  M  R'N  ION,  Parmmit,  Général  des  armées  d'AIr- 
xandre  le  Grand,  fut  un  des  plui  grands  Capitaines  de  fon  tems, 
&  un  de  ceux  qui  eut  le  plu»  de  put  aux  exploits  de  fon  Prince. 
Il  fut  confulté  par  ce  Prince  fur  les  offres  que  Darius,  Roi  de 
Perfe,  lui  faifoit  de  lui  abandonner  tout  ce  qui  étoit  au  deli  de 
l'Euphrate,  &  de  lui  donner  fa  tîlle  Statira  en  mariage  avec  dix 
mille  talcns  d'or  pour  le  piix  de  la  paix  qu'il  lui  demiiidoit.  Cet- 
te propolîiion  lui  parut  fi  avantageufc,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
de  s'écrier,  fifittis  Aîrxa'uire,  i'accepterjit  c:s  iffres  :  Et  mai  ouf ■ 
fi,  répondit  Alexandre ,  fifittii  Parmimm.  Les  {nuis  fervicr» 
U  3 
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4fe  Fnménfon  ne  paren(  le  ginccir  de  b  cratutj  de  Ton  Prioce, 

*jui  après  avoir  f»;t  pfrtr  Fhik)us  fon  li!s  âtns  les  îourmcns ,  en- 
VOPi  tufr  le  pire  p.ir  Cl.aiiJ"r  ia  trjiliiiiR-  uir.îée  Jr  li  CXIl  O- 
lynipiade,  À;  l'in  v  ' m:  Jefiu  Cbrill.  Fttménioo  étoii  alora 
Gouverneur  de  h  .M.mk',  &  ftoit  ds  70  MW.  *  QBbue- 
Curcc,  *.  /.  ScrjbDn,  /.  IJ. 

p  A  a  M  E'N  1 S  OU  E ,  AnMiMWt  GnmmWHi  ,*  «voit 
divers  Traiter ,  «  entre  futret  Jet  Conamiiint  fiv  Ara- 


ser.  - 

UM,  &  uncHi<ioirc  fabuleufe  d-^s  A'.\rti,  dBte pv  UycEBi  On 
aefilt  pa<  en  quel  tenu  il  vivoi:.  <  Varnn»  étJlifgiltÊl.  L  9. 
VolBi» ,  dt  m.  GfM.  &  &im(.  Àtuitm, 

PARMB'SAN  (U>  l^k  MAZSUOLI  (fita 
cois)  -, 

F  A  R  M  ETS  A  N  (Le)  Duché  de  tÊtmt.  fifk  iMkle  de 
P  A  R  M  R. 

P  A  R  M  I  S  E'  S  ,  fiU  d'Aftyagr  ,  dernier  Roi  des  M*de». 
Son  père  ayant  iti  dOthrâné,  Cyrus  qui  lui  conferva  la  vie,  re- 
tint fanriièi  aouis  de  fa  perfonne,  &  lai  donu  de  l'cniploi 
deni  tu  «râiécs.  11  eceampagna  ce  Conqudnnt  dani  re»<(Rtion 

contre  \cs  Sices,  &  il  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnW  avec 
fetaob  fils-  Cyrus  fenfibic  aux  mathcun  de  cette  iàoiille,  é- 
changca  ci'i  Princib  avec  Amort;c<  Roi  dii  Sices ,  qu'if  3V0=t  pris 
quelque  V'^)'<  a  jpnuv.inr.  CtL-  ias,  cit  II-  iVul  Auteur  qui 
parle  de  Parnifï!-,  m:  ilit  plur  rien  de  Jui  apte»  ia  délivrance. 

•PARNAC  ou  HilARN'ACH,  père  d  Elitlj-itian , 
ifrailite  de  la  Tiibu  de  Zabuion.   *  Ntmirtt,  cb.  34.  $1.  aj. 

PARNASE.  Amgfitf,  Préfet  d'Efypte  fout  l'Empereur 
Gonnaoce,  un  peu  «vmt  nn  de  Jefuj  Chriit  3s9i  fut  acciifi 
devoir  confulié  un  Albologue ,  &  fut  obliei  de  répondre  devant 
Modefte.  Contte  d'Urient,  céMbrc  par  hUyériti  ou  plutôt  par 
la  cruauté  de  fcs  jugcincn?.  rirnafL-  que  l'on  vuiilo^:  rcnJrrfu- 
fpcfl  par  fa  curiofitc,  d'avuir  voulu  cnufcr  i|U(;l4iic  l'oulcv^njent 
duis  l'Etat,  fut  condamné  it  pain-  U  tête;  nuù  cet  ur£c  fut 
adouci,  on  f«  contenta  de  i  nu  oycr  en  exEt>  dtoh  il  revint 
trois  ans  après  en  361.   *  Libaniu» ,  Oui. 

PARNASSE,  Parnaffui ,  aujourd'hui  Liacura ,  félon  So- 
shieDt  oioet  de  la  Pbo<ide,  1  deux  ccnipeaux,  étoit  coafacré 
BU  Mttftt.  dont  la  AUtlc  y  ûxoli  leur  (éjour  or dinaircr  Lei 
f&im  en  mut  trèâ-ibuvent  mention  dini  leurs  Ecrits.  Jl  y  a  eu 
■ne  villr  de  ce  nom  dan»  l'Afie  Mineure,  &  en  la  province  de 
Caj'p.idcMTr,  avccEvêché. 

•  P  A  R  N  A  S  S  K  FRANÇOIS,  Moiumc-nt  é\cvi  en 
bronze  1  la  gloire  de  la  i'rancc  S.  tic  Louïs  ie  CinrJ,  A:  à  la  nyi- 
mcln;  des  s'Iulhes  Poètes  de»  iltmlrei.M.iîicicns  l'isn^ois.  Ce 
PaiiiaLTe  cft  rt'prci'cnîii  pu  une  montagne  d  une  btix'  tonne  «. 
un  {>eu  efcarpt-t:.  Laaii  ie  Grand  y  paroit  tous  la  ligure  d'Apol- 
lon ,  couronné  de  laurier  &  tenant  une  lyre  i  ia  main.  Auprès 
de  lui  font  le  cheval  Pégafe  qui  s'élève  en  l'air,  &  la  Nymphe  de 
It  Sciite  un  peu  plus  bas ,  ayant  un  bras  appuyé  fur  une  urne , 
iob  fort  une  nappe  d'eau  qui  tient  lieu  des  fontaines  du  PamaCTe 
des  Portes.  On  voit  fur  une  terraflè  au  deObus  d'AiKtlIon  les 
trois  Grâces  répréfentées  par  Madame  dt  ii  Suxe ,  Madame  Dts- 
ttuiiirtt  tt  MademoifcUe  Sriidéry.  Huit  PoStas  céli'hrc^,  fîvnir, 
Pierrt  CofUtiiic ,  Mowire ,  Racm,  Strratt,  La  fin!iti::t ,  CKjprto, 
Racbity  Deffreaux,  Si  le  fameux  Mulîdcn  LuUy,  tous  loas  le 
tégne  de  Louis /<  Cratu^,  occupent  une  grande  tcrraile  qui  régne 
autour  du  PaxnaŒe.  Tous  ces  perfonitaget  onc  une  cxafte  rcf- 
itwblewti  avec  iedti  «ligiMai.  Vint-deux  Génies  fous  la  fume 
d'ettAflt  lilcs  fom  fépaiidai  fiitee  HnaÊè.  il  y  a  quantité  de 
tMilBooM,  portez  par  des  Génlet  ou  rurpemluf  i  des  branchis 
de  laurier  on  de  palmier,  fiir  lerquds  on  trouve  les  noms  de 
<|uetqiie«  Pt)ête?  tant  sntfnî?  rjw  modi-mw.  Deux  Génies  vo- 
lent vers  Apollon  S  rouiicr.nciu  thjcim  un  rouli  ju  ,  Joni  le  pre- 
mier contient  le-;  noms  de  plulifuis  PuiJtr.  i;ut  ont  fleuri  depuis 
le  répni'  de  François  1,  julqu  a  prJlVnt  avec  qu^'lnues  uns  des 
plus  anciens ,  au  nombre  de  4; ,  4  i'uivis  tia  ceux  oes  Dames  & 
Dcinoifellcs  de  Gournay ,  de  Villedieu ,  Defcartes ,  de  la  Vigne , 
Bernard,  Théréfe  De»-tK>uliéres,  Chéron,  Saintonee  &  Drcutl- 
kt.  Sut  k  fcccd  rnuieau  porté  pat  le  recondOéaie,  fiMt  en- 
«ea  letlitMis  d  s  1  ur.cois  qui  ont  excelM  dant  la  PoMe  Lano» 
11  y  a  un  troifiéme  rouleau ,  aulTî  foutcnu  par  un  Génie ,  où  l'on 
Ut  les  noms  de  quelques  llludres  Muficiens.  Un  a  imaginé  fut 
ce  Meriiimer.t  des  places  pour  mettre  des  médaillons  oil  feront 
dîs  Poëtcs  &  Muficiens  François,  qui  feront  1  l'avenir  trouvez 
dign<»  d'y  avoir  place.  Ce  Monument  dont  M-  Evrard  TIton  du 
TUIet  cft  l'Auteur,  ^  <i:u  ej:<j:iitL-  fur  fes  delfelns  par  M.  Louis 
Oaroicr.  Sculpteur,  qui  l'a  terminé  eu  1718-  Le  premier  a  don- 
at«i|?ublkinanpteDcfcriptteodeccPUnallèniiiçai<,  avec 
l«i  Vm*  d^  gnoo  nombre  de  FoCceeA  de  Muflcta»,  A  le  ca- 
talogue de  leur»  Ouvraees.  Après  cette  Defcription ,  on  trou- 
ve ,  SJJaifur  ta  Polfit  fur  la  Mufifue  mgtnéral  ;  Renur^uat  plus 
éundtus  fur  t'tri^hi  6f  f«  m:;ri'j-  dt  la  Pnin- £f  J-  la  Mttfifue  Fran- 
foifa,  pjrîiioJk-rrnjrr.t  fur  ic!  fu-t't.ulri  'i^  ]'sr  it!  ;iiiti  éu  Tti^ 
Ire  FranfMi  un  l'Amt  ]^:in  du  P<:ri'  Vanicrc.  Jéfuite ,  fur  le 
Parnaffe  François,  ivr,:  I . 'rriJuciu-u  en  pro'e  &  en  vers,  & 
diux  Uttrtt,  furie  laèmc  l'ujcci  il«ux  LijUr,  l'une  alfbabttiqite 
de  ceux  doot  on  donne  des  articles  dan  la  Defcription  du  Par- 
taSTet  A  Tautre  tbreiulagi^ut  d'un  grand  BOnlm  ffaneres  Po£iet 
A  MuGcicns  François.   *  Fayet  le  Su^ipUment  dt  Paris  1736. 

P  A  R  N  U  3 ,  certain  homme,  qui  ayant  perdu  fon  bateau 
t'en  prcnoit  i  t0U«  ceux  qu'il  rfm:o«".troit  :  d'oîi  vint  te  i>rOTerbc, 
Parmi fcapbuU.    •  nio|;tni.ii;u5  i,-<ui  Erj,mun. 

PAROCZLO,  bour,--,  de  U  lli.r.i'  IIonçTic,  On  le  place 
prèa  Je  ta  ville  d'.'Xi^rl-i ,  v^irv  l'orient.  Il  on  le  prend  ptxir  le 
Parfijltim  de  Ptolomee  ,  petite  ville  des  lajygcs  Métanalles. 
•  Maty,  OiSk  0«^. 

P  AB.ODIB,  forte  de  Fotne,  oh,  noar  fe  moquer  de 

V*'^JS!^'  5Siî2l5il*i**  »«  «1  ftainitteur , 
Itf  «cnfiUeiKtfn  MttcfIMii;  Ce  ■mOncMiHiiiellfer. 


né  de  *ntk  A  de  M,  était.  Qadiiua  su  ^ttût  ^arviitr,  pour 
fairt  iti  Partditi. 

PAROPAMlSEonPAROPAMlSSE.  Paropja»- 
Juf,  ancien  paît  du  gT:md  Royaume  *•  l'crfe.  Les  Modernes 
croyent  que  p<ï-;  L-;:  en  partie  dan»  la  ptovincc  de  Candaiiar, 
su  Roi  de  Perte  i  ét  en  pirtit  dàia  .c  Ctttul  au  Mogol.  Elle  clî 
entre  l'Arle,  la  BsArisoe,  l'Inde  &  l'Arachofie,  Ptoloin;^  dit 
que  les  anciens  peuptes  de  ce  païs ,  qu'il  appelle  de  divers  non*, 
étoient  extrêmement  fauvages;  &  (Quinte  Curce  ajoute  quIUsn'a* 
voient  point  de  communication  avec  les  autres  peupies  t  que  la 
pals  en  froid  &  flérile ,  A  que  les  Uabitans  logcoicnt  daiu  des 
maifons  blties  de  brioues.  L'armée  d'Alexandre  fouft'rit  beau- 
coup dans  ce  pa'j's.  C  ^tdit  auITî  fe  nom  d'une  nwwapictîui  eft 
■JtKt  I-ord  de  ce  pats,  lic  que  quelques  uns  de  v<  ux  qui  ont  écrit 
la  Vie  il  Alexajidtc  out  nojnnjC-c  mjl  à  propos  Cnutt^t,  puisque 
le  Caucafe  cft  entre  la  Mer  Calpienne  ic  le  Pont  Euxin,  au  nord 
de  l'Ibérie,  païs  qu'Alexandre,  n'a  jiuiaiv  vu.  Mais  le  nom  de 
Caucafe  étant  ploi  «étébre  que  celui  de  Paropamife ,  tes  Grecs  fe 
firent  honneur  de  dire  qu'ils  «voient  pénétré  jurqu'au  tlaucafe  oh 
Promédiée avott été aitaebé.  •  Stnbon .Lit.  Ôuliite.CBiice. 
t.  7.  Pioloade.  Ptine.  Sanfen.  Ac  On/Un*  Arriea  A  PlMar- 
que, 

PARUS  ou  PARU),  iile  de  la  Mer  Egée,  célèbre  pat 
Ton  marbre  blatic .  &  l'une  des  Cyclïdes,  i  été  nommée  dlver- 
leoient.  I)<iniOtri;:3 ,  Zacynlhe,  Hyric,  JlélielTe,  Cabam:s ,  Pa- 
«ye,  &  Minoèe,  comme  nous  r.ippienôiii  P.iiic  (kd'Lttcnne 
de  Byzanoe.  Lé»  Vdailieot  en  ont  été  les  maîtres;  mais  les 
Turcs  ia  piimt  flu  eux  autt-bini  que  Négrcponc ,  vers  l'an 
1470.  Il  y  a  eu  autrcIbisunSvéefaé  fitfiiîuc  deUiodet.  Lots- 
que  les  Pcrfes  t  fous  les  ordres  de  Darius ,  paSiéreiK  CH  BuroM 
pour  faire  la  guerre  aux  Athéniens .  Paros  embriA  le  ttutl  «8 
Aflaiiques.  Miltiadc  alla,  cnfuite  de  la  viâoire  de luradion» 
aûîéger  Parc-?  ,  qui  promit  de  capituler  ;  nuis  qui  ayant  apperçu 
le  lignai  du  fecours  que  l;»Perlci  lui  amenaient,  rélufa  de  le  tai- 
re. L)c  11  eit  venu  le  proverbe  tmi»-  Ja  />arnf  a  w  n-inersdts 
rinu.  Miltiade  fut  contraint  de  lever  ie  lîe^je,  cV  on  loi  fit  de 
ffroflTes  affaires  i  Atbénet  d'avoir  entrepris  ce  iîcge  à  l'infçu  de 
la  République;  ThéaifioeTe  voiica  f'bonncur  de  Miltiadc  A 
rendit  rJlle  de  Ftox»  tributaire  d'Athènes^  Les  Empcreun  Grecs 
ont  polTédé  l'Archipel  jufques  au  tems  que  Marc  Sanudo  fitt  lût 
Duc  de  Naxie.  Ce  nouveau  Duc  unit  Paroi  A  plufieurs  autres 
Ulcj  v  ijfl'jc-s  â  Naxie.  Piros  en  fut  démembrée  par  Morcnce 
.Sanudû,  Hucheire  de  ;  Archipel,  qui  la  donna  pour  dot  4  Ma- 
rie, ta  tjJle  unique,  opout'e  dr  Cilpir  d<.' Sommerive,  oui  <pr{'- 
tcnduit  i  tout  le  Oiicll^  d  ■  Naxie,  nuis  qui  fut  obliç'i  de  l'c 
contenter  de  Faros,  ne  pouvant  réfiller  i  François  Crirpo,  oui 
aprèc  avoir  fait  alTallincr  Nicolas  Carcerio,  s'etoit  citip  jrc  du 
refte  du  Duché.  Quelques  années  après .  Pwos  pslSi  dans  liU 
luftre  Maifon  de  Vénier ,  Noble  Vdnitiaii  «sec  Florcace  d* 
Sommerive,  fœur  aînée  de  Coorfln  d«  SOBiaierive,  doM  eUe 
hérita  de  tous  les  biens.  François  Vénier  fut  le  grand  pére  de 
ce  fameux  'Vénier,  qui  ne  céda  l'ille  de  Paros  à  Barbcrouile, 
Capitan  Pacha ,  fous  Solyman  U  ,  que  parce  qu'il  fe  trouva  fans 
eau  i  Kepbalo  dans  le  1  ort  de  S.  Antoine.  P.iré;t:ia  efi  la  Capi- 
talf  de  I  Ifle  ,  bltit  lut  les  ruines  de  la  fair.cui'e  Paroi ,  Je  îi  ma- 
r.rjiiiccnec  de  laquelle  il  refte  encore  pliinc,i-s  ^ivjnunK-n.s.  J.c-  au- 
tres endroits  de  l'Ule  font  Nauta  ou  Agoufa ,  LepDobis ,  Marma- 
ra, Chcpida<  A  Oiafnda.  L'Ifle  de  Para»  ■'«ft  que  k  aaitié 
de  celle  de  Nttos  A  o'a  qn'envliaa  )<  nillei  de  tour.  Bik  cft 
bien  cultivée,  on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  les  pcrditae 
y  font  en  grande  quantité,  A  lecommeree  conflftecn  froment, 
on^e ,  vin,  l,;pimcî,  f^fame  &  wile  de  coton.  11  y  a  enviioa 
jsoo  t'.un:lles  Le  Cadi ,  les  Coniul.s  del  ramc,  d  Angleterre , 
A  de  Hollande  dt  ir.cutent  i  P,irc-chla.  Les  Hibiuns  de  Paroe 
ont  toùjout*  palfo  pour  dcf  gcn>  Je  iMjns  fens ,  A  les  Grecs  des 
lllcs  voilines  les  prennent  fouvcnc  puur  Arbitres  de  leurs  diffi^ 
rens.  Il  y  a  tC  MooafUrrs  dans  Paros.  *  Pline.  Sirabon.  Btka* 
ttc  de  Bjntance.  Ferrari,  In  L»x.  Gttgr.  Sanfon,  Geaer. 

PARPAILLOTS,  nom  donné  autrefois  en  FraïKe  SUX 
Kdformez,  que  l'on  y  appelle  auflî  Huguemti  ou  Calvmip*t.  A> 
vant  l'Editde  Nantes,  on  appelloit  les  Protel^ans,  Ptri>ailkttf 
icaufequc  Krani;nis  1- abricc  !>erbelloni ,  parent  du  Pape,  avoit 
fait  décapiter  i  Avignon.  M.  Je-an  Ferrin  ,  Seigneur  de  l'arpaiU 
le  ,  Priîiident  a  Orange,  le  luiiliesnc  août  156Î.  Ccft  de  U  qu'ell 
venu  le  mot  tic  Far/.iî{4*»* ,  qui  fut  renouvclîé  au  (ié.<;e  àc  Mo?!- 
li;;b.^n,  &  qui  dure  encore  en  France  parmi  It  petit  peuple.  C  e;l 
U  l'ongine  de  ce  nom ,  li  l'on  en  croit  une  lettre  écrite  par  un 
CalviaTHa,  ûir  k  nort  de  M.  k  Marquis  de  S.  Prim,  kaptinéa 
1  k  lin  d'Un  Ecrit  Intitulé.  PstMfar  Ai  Oirgi  dr  fhMse,  Cft. 
féconde édîtion .  i  h  Haye,  chez  Abralian>  Arondcus ,  1681. 

P  A  R  P  A  R.    l'uyn  PHARHHAR. 

PARQUES,  que  l'on  croît  ainft  noinméc-i  par  int'phTS- 
fe  ,  ta  iptù^  nrmim  parcant ,  c'e!":  i  dire,  parte  ûu'eUts  n'epir^itent 
ferftmu,  ou  ,  félon  Varroo  ■  Parcût  au  lieu  de  rarsa ,  a  p^rutni», 
qui  lignifie  parifli^er,  parce  que  ledeftin,  dont  elles  font  les  exé- 
cutrices ,  partage  toutes  cbofes.  Les  Portes  difent  que  ce  font 
trois  fieurs,  qu'ils  nomment  Cittty  Latbtjij  A  jtuafttt  lefqoeW 
les  les  uns  font  Slles  de  Jupiter  A  de  Tbémis  ;  lei  autres  de  TE* 
rdbe  ft  dak  Natt.  ou  du  Chaos  A  de  la  Néoeflîté.  On  les  fait 
mÊStnHet  du  deflbi  de  la  vie  des  hommes,  depuis  leur  naiflbn- 
ce  {ufqu'l  leur  mort  On  fuppofe  qu'cHe';  I.t  fier  t.  qiie  t^etho 
tient  la  quenouille  A  tire  le  fil,  que  Laciiéii-  tourne  le  tuf,  n  i, 
ft  qa'Airapas  coupe  k  bL  On  a  icofcrmé  ces  vois  foaaioos 
ftunet  «oaJLatlDa 


,ijcl*)lraii«f'dkn9ef 

Cloto  marque  le  tems  paflS ,  Lachéiîs  le  iwdftnt,  ft  AtrMOa  Pa» 
Tcali.  ;.e£lcBup«{ttr  Auopos.  eA  riMHMftMkdaki — 
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On  ;«  ri*prc/ente  fouj  différentes  ùgurci.  QueJijun  «u  Icui  tt- 
Ulbucnt  l'IiivcDlion  des  \ctucs  A.  li.  U.  i'.  Y.  *  fiâMc.  i» 
Tunpinia.  PUioo.  Hygin.  Vuron.  nuot^M.  Luckn.  Ptiilk- 
Bia»,  «B  Eliacû,  tfr.  NiuUs  CmiK-!. 

P  A  R  R  A  I  .N" .  cl  li  qui  tient  l'cnfiint  fur  ifs  fonts  1  •  'j  u  j- 
mc,  &.  qui  répond  pti  ir  lui  de  fj  foi.  Dn  l'apiJille  iulK  ptrejfi- 
ritwt.  Cet  iifi^L  riuiDoicr  des  parrains  cil  ancien  dans  l'Kgli- 
f(,  puJMjuc  l'cr;uUica,  uini  CliryJbllome,  &  ûiuc  Au£ufbn  en 
fo  n  iivniion.  (Quelque»  uns  ont  cru  au'lû  «ratmi  4té  mtbcuni 
pstic  Pjpc  (I/gin;  mais  c'etl  fattt  (omhttaaa.  licAatdi  parlé 
des  i'artsins  dan>  les  Cunlliiutioat  Aportoliuucs,  dai»  Ici  Ou- 
vrages attribuez  1  falot  Ucnys,  dan>  toiu  les  Auteurs  qui  ont 
trsité  livt  rites  du  bat^ioe.  il  iiv  avoit  autrefois  qu'un  feul  Par' 
C'étoit  uij  homme  pour  les  garçons ,  &  une  fcmnie  pour 
lu  l'Mfi.  Vnn-.  !f=  lît-rnifti  '•Af!i'<  t\ij'f;c  s  otoit  introduit  d'a»oir 
plulKur  ;  Piruris  .V  pluhMii-  M  iir.iiui".  juttr  une  même  pciiun- 
ne.  )'it.uut.->iiai(.  n  a  _qu  un  Parrain  £k  aiu;  Muï»\ajt,  qui 
tiennent  I  cnf-im ,  &  qii  lui  donnent  te  nom.  *  VicacMici  ou 

Viiconii,  de  O^ifm». 

r  A  R  R  li;  (Catherine)  fut  lixiémc  funmc  de  Hn^  Vill. 
'Itoi  d'ADglctcTre.  Ce  Piiucc  ayant  tait  mourir  Catherine  Ho- 
*nrj,  qu  il  navoit  pas  trc»m'tc  vierge,  k  nuria  vers  l'a-:  1541, 
i  CatherÎM  Parre ,  oui  étoit  alors  veuve  du  Uaron  de  Laciuier , 
&  liiEur  du  Marquis  ac  Northampton,  d^ntU  Jrtt  parié  ii<u  Ctr- 
ticU  j'uivmt.  Oa  alTutc  que  la  inurt  de  ce  Prince  arrivée  en 
IH6,  lui  fauva  la  vie,  |>ari:o  qa'il  avoit  dclfein  de  lui  fauc  fuii 
procès  cuuimc  i  une  Hérc'tiqut.  KMc  ne  relia  que  34.  jujt^  v  lu- 
vc  du  Roi,  &  cUc  fc  rcinaiu  i  /W«ii  di-  Seyitiuui,  Aaural 
4 Angleterre,  qui  l*ffuà»pea  de  tenu;  ctr  elle  fflMtfat  Je  fe* 
ptiv-'me  fepumbK  1547 1  noaftns  fuuptun  que  fon  nuri.  qui  ai> 
swit  la  Princdls  £lilîbcUi.  qu'il  fe  iliuuit  d'époufer,  aroit 
tvâiKti  cette  iBort.  *  Saaderu»,  Hiil.  .fr.V/<R.  ^Ugl.  Ou  Chi- 
ne, //;,'!  i-.ii%Ut.  (fc.  Grcçoiio  Léti,  ^'^c  .t  m'ahttb,  ffc. 

]•  A  k  R  li  OuillaumeJ  Camte  d'Eitcx  &.  Alarquis  de  Nort- 
hamptvn  trércdc  Caihcrhie  t'arre.  qui  lait  ic  fujct  de  l'article 
précédent,  étoit  doai:  do  toutes  iet  qujlite/.  rcquifei  dans  un 
Cauriifan.  11  avoit  liciucoui)  de  luvuir  &  de  jugement ,  <^t  im 
grand  i'encliant  pour  U  Mufiiiuc  &  pour  la  Puëfic.  Il  fu:  revêtu 
dcinpiKÎi  conlid«r»l>ies foin  Icsr^aci  de  tk-uri  VIII  &  d  iJua- 
bdh.  Il  époufa  jtmt,  fiUe  &  Ni!riu4nt  du  Comte  d'EITcx ,  &  cela 
lui  it  avoir  le  tlCK  de  cctte  Malfon,-  mv*  cda  n'ea]>i!elij  pat 
^u'jprè^  l'avoir  convuincu  d'iiiiiJèli'.L-,  il  ne  fc  tltfjparci  dette. 
Comme  cette  féparaâon  n'ctoit  que  de  lit  fit  de  t.iljie  ,  cela 
ne  le  contemoit  pas.  U  l'ouhaitolt  d'avoir  la  liberté  de  le  remi- 
lier.  &  il  travailla  fo;i5  EJmiard  VI.  i  obtcir.r  une  fcparation 
totale;  mais  fans  attwtulie  oue  l'on  «ut  piunnnc::  b  JctTus.  U 
poufa  Ëli^abelh  Broke*  6méx  Lord  Cobhxin.  Par  eeiu  prtd* 
pitniion  ,  il  rendit  pldt  diflicile  1*  conclolïon  de  fon  aS'alre.  Ce- 
pendant il  fit  tant  que  fon  l'econd  ntariaige  fat  dccljré  légitintc, 
premièrement  en  I54tpardvs  Conmu'Jraiies  t  .LiL^ri.ii'rji(ue« ,  puis 
«n  '55'  pîr  le  Parlcnicnt.  Mil-  c.-';it  ";'n  s'.uri-ir.ljli  cii  1551  luus 
le  riigne  de  la  Reine  Maiic  .in:;a,.'i  c.:i  -  lVpjr.uiL;i!.  I-.'i  1547, 
le  fixii^iTic  fv'vrier,  JCdouard  VI  It-  :,i  Mir>]uij  je  iNorthiminon , 
&  prtiiHcr  Cfi.uii'>oi  .m  d'Aiiglctcru-.  Kn  ly;?,  le  Roi  I  tirploy» 
contre  ici  Rtbiillti  de  Norjbllt  qui  sétoicnc  foulevez  foui  U 
conduite  de  Guillaume  Kec  ;  mai.s  comme  Con  tanev  bouillante 
loi  ât  avoir  du  dciTous ,  il  fut  obligé  de  renetot  It  moisande' 
laeat  catrt  ta  mains  du  Comte  de  Warwick.  Aptéa  la  mort 
dlEdoiard  VI,  il  fut  condamné  à  mort  avec  le  Duc  de  Kort- 
Immberland,  aux  intiir^  duquel  il  s  étoit  entiéremeoc  atucbé. 
Son  crime  itoit  d'avoir  foatenu  le  parti  de  Jeanne  Crcy  contre  U 
Reine  Marii.'.  l.'aniK'e  fuivante  il  obtint  fon  pirdoTi.  ft  fur  ré 
iabll  pv  le  Patltinent  i»n;.  t  juîes  fcs  chargjî  &  di;;iiUL-7. ,  i  la 
rffcrvc  df  cirll'-  de  M  ir.  ijis  <ic  NotUi.imptOd  que  dans  lj  luitc 
la  Rfini:  {ili/.ihctli  l'it  tlt-.JiI-  C-u::  FrinccfTe  l'Ivonoradu  Col- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  te  I  cnvoya  Amballàdi:ur  en 
rMoce.  U  modrat  en  iS7(  bm  laiderraewcnbm,  &  il  eut 
BoorfoccefllNirMylonlHetberc,  Conte  de  Fenlbrak»,  fon  ae- 
VtU,  M*  de  fa  fceur.  *  Caoïden  ,  Hntmiv»,  f.  440.  De  Lar- 
«B*,  //i/î.  SJnçlet.  pùTtii  2. 

PARRE.  Martyr,   l'iyf a  PATROCl.E  (Sair.t) 
F  A  R  RE  r  ,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comti  de  Som- 
Bcrfet.  Elle  coule  du  miJi  su  nori) ,  arrofe  Croksorae  OU  Cro- 
kct-Horii.  South-Pédcnon .  I.aii-,>  i:'  ô.  Hti  i^;<.:waiar,  4  fcdt'- 
charec  dans  U  Mer  de  Savcrnc.   *  iJid.  /ingi. 

FARRHASIUS,  Mm  «iiélNe  d'EpMA  ,  M  félon 
d'autres  d' Athènes,  *{voit  dte  tem  de  SMttt»,  Wrs  (a  XC  U 
Ifinpiade,  l'an  440  avant  Jefus  Chriil,  s'il  en  faut  cro-rcX^no- 

rbon.  qui  inirotluit  dans  un  Duilosue,  s'entretenant  avec  te 
bilo^phe.  Il  Alt  l'un  do  plus  ciccllcni  Peintres  de  l'on  len»-. 
Cc(t  lui ,  ^ir  PUn:,  qui  le  premier  a  doimtS  ta  fymiiw^tric  Ci  les 
f.  furtes  pmporrio":'  d  la  Peinture;  c'ell  lui  q'.si  !e  premier  s  f,  :! 
„  clpliJier  IJ  vr.a^ité  des  caradéroi  fi  d'.-s  diJi-Tciii  airs  de  l:i 
phyfionoiaic,  Qui  a  trouvé  la  belle  difi»olitn>ii  dt*  chcveui, 
„  &  qui  a  bien  rcloré  les  grâces  du  vilà je.  Uc  l'aveu  mime  des 
„  Malucs  I  il  a  rempotiii  pat  dcll'ui  toiu  le»  autres  la  gloire  de 
„  téi^t  parfkitnneQt  dm  la  concaon ,  ék  c'éBilà  It  plus  ^and 
,.  fccret  et  U  plui  giaode  admOS:  du  Peinttt.  *  Pmm  >yn«i.'- 
tria«  Fiàwrm  Mé's  ,jrimiu  argutioi  vuitu! ,  tltf(*ntiam  ctpiili ,  vt- 
mftMtm  mt ,  imfeffiene  artifitum  in  lineii  ertremis  palma»  adtftaj  : 
hmc  tfi  in  Pttiuri  [umau /•ibtiiitaj.  M-tU  {•■'\int  h  rt'it!ari|i:p  du  iné- 
me  Auteur,  Pjrrhalirs  i'u'oit  ruii.'-u  i;iiU(i:>orublL-  pu  liHi  ur- 
(Ueil  :  FsrwUui  jr;irrr  .  j-i  ^-i^  .■■:,'ui^M.'i'âj  (-î^  iirr.v>  .rj/i'i,  /i: 
:4(i»/ ^^"■mî  jrrii.    iCi:  l'iDî  l:'-  de  f'i.nc.:    l'arrlu L-tolt 

fi  boutû  ik  If  milite ,  qu  li  ie  donnoit  ics  epichétcs  les  plus  tlitca- 
fcs ,  comme  celle*  de  tndr»»  de  «oAlnnc,  de  «ias"(/>f<<r<  de  dt- 
iicAt  r  de  nnfiimmaiiiirittAet.  Il  diToit  quil  étoit  forti  original 
lOBMC  d'iUmlkm.  ttné  pov  peindre  lei  Dieu»  ft  qu'il  erait 
Épnéfailé  Avcute  tnit  pour  tiiit»  ce  HâM  t'dtiK  ibitr«nt  ip* 
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t^ni  i  lui  ett  foii*r.  u>r$qu'il  dit  été  rainai  â  Subot  ptr  Tl« 

la.inlc  II  laptur^iliié  des  iuDra^es,  i  l'ôccatjoa  du  tat>leau  d'un 
Ajax ,  iiiiiO  (omrc  les  Uret  ;.  de  ce  qu'ils  avoient  ajugé  1  Ulyr- 
fe  le»  arii)  s  il'A.lii:îc  ,  il  répondit  4  uiiepcrfuiUie  qui  !ui  fitfoît 
des  condi.  e  1.1, .  ^  ...r  c    cclicc ,  «*! ,  dit  Pariliafe ,  -r, 
l«rt  }icu  .'  J.  tii  ti-  r^ii!  ;t  l'ms  fiibi  ^us  iefilî  it  fi^amin 

au  ff/u  firor,"  (■  ■•k'.r.f  .e.it  j.;;-,  ,u  I,  ■•  autrefois  Ji  injuftcmettt. 
Elieii ,  qui  rap;>ortc  ccue  reponie ,  dit  que  ce  PcioUc  att'eâoit  de 
ponar  uiwfliMira«»ed'«ri)urli  («te  &  ua  fadtaoptni  de  doux 
d'or,  u  in*aiUoit  de  fi»  ait  avec  plaffir  en  chtnuot.  Il  étoit 
fort  licentteui  danj  fus  tableaux  &  repréfcntoit  pour  fe  délalFer, 
dijon-il,  les  objets  les  plus  infimes.  Telle  étoit  fon  jttiimt* 
avec  Uikagrt,  fon  époux.  Cette  pièce  avant  été  léguée  i  l'Em-» 
percur  Tibère,  fous  cette  claufe,  que  s'il  étoit  offenlé  du  fujet, 
t(  <i  î'cni'oir  df  fui  -ie  rrci  viir  k  Is  phcc  un  luilli-m  de  fetlercesi 
i.  Jy.  •  1  Ui  d  .AiiJiLUti .  ,  ijii-i  iLuk'ineni  il  préféra  le  tableau  4 
cette  louiuie,  tout  ntu^  4.1  li  ci<iit,  mau  iu6iie  il  le  pU(a  dans 
fon  appaoemait  Avori.  Ua  dit  auIG  qu'il  furpaifa  Zeiixis .  maii 
qu'il  fut  lui  néne  furpaCTé  par  l  iiuiotc.  Pairballus  avoit  peint 
'î'Ii^fec  ;  il  avuit  aulli  fait  dans  un  fcul  tableau,  Mélengre,  Ucr» 
cule  iV  Pcrfée  i  ti.  dans  un  auue  Êuée ,  Calior  &.  Pollux.  Entra 
les  Auteur»  qui  ibnt  mention  du  Pmilutius,  ttnfutitz  Pline,  L 
35.  c.  10.  (^uiutiiien,  l.  11.  c.  ta  iJiodore  Or  Sicile,  l.  16. 
Athénée,  /.  11.  Vxiri  &  Kidolfe,  /'itir  Je'  Ptiion.  Félibien, 
tiJrftniw  Jurlei  l'ut  ]'•>  >f'  Uuvrajfj  iei  Peuttrei ,  tetu  l.  A'ti- 
iTet,i.t-  113.     jMii.  cdii.  de  Trévoux,  1715.  lunius,  dt  Pi- 

à  UT»  yiufu». 

FARRHASIUS  (Janus)  Cnuuxuinen ,  naquit  à  Cofeo- 
ce  le  iS  de  novembre  laa  1470»  li  fe  MOMMlit  jiumei  Fanlitf 
Parifius  ou  dt  Par^t  &  KiOB  h  coutune  biiarre  dea  Savant 

du  XV  fiécle ,  iliêikiMIBlier  «Mlur  Ta>ui/  ParrMtjius.  11  cnfcigna 
avec  lépuutjoo  i  Mika»  d'o<l  fin  Collègues  le  lircnt  chalFer  par 
leurs  calomnies,  parce  qu'il  les  r^illr>it  trop  librciiietit  fur  leur 
ignorance.  Parrhaliu»  eitrémcuiLi  n  in. :<j.Nmodé  de  U  goutte,  fe 
rttrra  A  Viccuze,  &  de  14  fut  appelle  a  Komp  pir  l  >i^n  X  ,  p  'wir 
y  «.iirtieiîeut  le*  Ik-llcs  Lettres;  uiais  les  f.i.ijici      1.  p.i  ivreté 

I  uUiigéfeni  de  teiouincr  en  fon  pais,  oii  iJ  wurnui  lan  iny. 

II  avoit  époul'é  une  fille  de  Odntolu*  Clialcondyle.  On  Iti  at- 
tribue diwers  Ouvrages ,  da  LtOm  Critique»  i  dti  fragmtnt  iTAit- 
tiniMt  M  Cemmmttàirt  Jw  f.ln  Pointue  d'Utrmee ,  ijfc.  Ce  fut 
lui  qui  trouva  la  C^nfiui  Stfipaxer  qu'il  donna  au  Public  en  i  SS>, 
laprimé  4  N«plcs.  •  Pauij  Jsc,  in  Eu-^.  D'jdjf.  c.  127.  l'iLnu» 
Valciu-ius.  Simier.  Baylc,  (Vu. 

PARRICIDE,  le  iDiuiirier  de  fun  péic  ou  de  î*  mére, 
quoiqu'on  lui  donne  quelquefois  plus  d'étendue.  Lv>  tt  vmaint 
a'avoMit  poiiit  fait  Jv  loix  contre  les  Parricides ,  piicc  qu'Us  ne 
crayoieatpai  qu'il  y  aAt  d'homme  aiTez  méchant  pour  tuer  foa 
p6e  «u  <a  nîbe.  L.  (Mfus  lut  le  premier  qui  tua  loo  péic ,  cinq 
cens  ans  ap/is  la  aiun  de  Nunia;  alors  la  loi  Poropcia  fut  fai< 
u:,  qui  ordonnoit  que  celui  qui  fcroit  convaincu  de  ce  criiite, 
après  avoir  été  fouetté  jufqu'a  l'cC^ilion  de  HinK,  ftroit  eiifenn* 
dans  un  fac  de  ciiir  avec  un  chien  ,  un  lï.ige  ,  uji  to.rj  >i  u';e  vi- 
père, &.jetté  ainli  dans  U  mer  c^n  dans  le  c]lij  piixbiiii  lleiu  e. 
•  Hifl.  HnuiM. 

•PARSANDATHA,  fARSCANDATHA  ou 
PHARSANDATUA.  Ceft  le  DOBd'an  dea  fito  d'iiaaaa 
l'ennemi  des  Juifs,  qui  fut  enveloppé  dm  le  BilliBiir  de  Cou  pé» 
re  avec  fcs  autrci  firéiea.  *  Sfi»tf%     &  «.  7. 

1  ARSUOEE  Qii  PEH8HORB.  I>hn  FBKS* 
il  t)  R  E. 

P  A  H  S  1  S ,  forte  de  Payeas  dans  U-  Rt/  mme  de  CambsyR 
ou  de  Liuzurate,  provdicr  d  ■  l'Ejupitc  du  tirand  Mogol,  en  la 
Terre  Ferme  Je  l'inde  ,  i^'i.t  les  Delccndans  des  Pcifes  qui  fe  re- 
tiiércAt  en  ce  pujV-la,  pour  éviter  la  perlécutiori  des  Malioioé- 
uus,  dans  le  fcptiéme  tiéclc.  Lor»qu  .Abubékcr  eut  cnirepria 
d'établir  le  Maboroittfme  dans  laPcrfe,  le  Rtki  qui  fe  vit  trop  foi- 
Ide  pour  lui  réliAer  ,  s'embarqua  avec  1 8:>30  ImaWMt  i  OtOMB* 

prît  port  dans  t'iiiIoiUu,  ou  rerrc-l'enne  de  l'Inde,  hi  Km 
de  Cambaye,  qui  t  toit  aullî  Payen ,  le  reçut,  &  lui  perodt  dt 
demeurer  en  Ion  pa'i>,  où  cette  litsené  attira  plulienn  aiiOnM 
Ptrfe»  qui  ont  conirr.  :■  Icjr  manière  de  vivre,  «  leur  ancienne 
Religion.  Uug;a  ;  J  n.Ji:ibie  a  autres  fe  retirére.'st  eii.  rc.  lors- 
que Schab  Abbas  Roi  de  l'cnci  lit  abattre  py'rée>  <j  1  ic  ual^i 
du  feu,  qui  étolent  dans  la  montagne  d'Aivnui.  li  n-  ;soui(.i:iC 
relié  quelques  PvQi  i  Upalun,  où  lU  d^meyiciit  lUa^  an  taux- 
bouig^ppclK  GtMr,  CÛ  Mb  «lOfCBl  qu  il  y  a  un  feul  Diett, 
qui  a  ati  ft  «tti  wmfavt  hmlven,  aààs  qu  il  y  a  fcpt  Intcn* 
dans,  qui  exacdinenttoutcequi  fe  paflè  dan»  le  i!u>::.'  -.  lV  qui 

?reKécutent  les  ordica  de  Dieu .  pourletnrndc  l  r  nrn  ■  '.pour 
a  coofervation  dé  toute*  chofcs.  Sous  ces  fept  Uiiendans,  til 
en  mettent  encore  vint  lii  autres ,  qui  leur  l'ont  infétieurs  en  di- 
gnité &  en  erapiois;  4t  ils  k>  irvoquent  tous,  !i  les  îA>rent 
lirtiiiu?  comme  des  Dieux,  lis  n'ont  point  de  rool'qué  ■  01  ;  :ii' 
|ijes  pour  l'exercice  de  leur  Rcii^Uni  ;  inàs  ils  detliuent  4  cet  ullr 
ce  quelque  chambre  de  leur  maifon.  Us  choiOffini  ptm  icnd» 
leur  culte  i  Dieu,  fe  premier  é.  te  vimlâae  jour  de  la  tune; 
l^urs  Dodcun  ou  prêtres  ne  font  dillmpuoi  de»  autres  Parfis, 

âue  par  une  ceintgte  de  laine ,  ou  de  poil  d«  chameau,  ils  gar> 
eut  très'foigneufement  le  feu,  comme  le  fymbf>lc  de  la  Divini- 
té: c'ell  pourquoi  ifs  nefoufflentpiuai)  une  chandelle  ou  une  Um- 
f>t",  é.  i?e  lailfcnt  jamais  éteindre  ciniérement  le  feu.  Quand  mé- 
iw  lj  nuifon  fcroit  en  danger  détrc  bnllée,  ih  n'y  jettcioicnt 
jias  de  1  piJ  :  IM!  ili  li'-hrmii-nt  d'etouifer  le  feu  avec  de  la 
[,-t;e  [.: m  loi  ieiir  .'L'iend  d  :ii  -gct  de  ce  qui  a  eu  vie,  en 
quoi  ils  ont  iinitc  le»  baniann  mais  res  défclliVs  DC  font  pas  ^ 
uiv«rei,  qu'en  CM  de  néœSié,  «•  âia  guerre,  ita  ne  tuent  de» 
mftutom,  d«  dUms.  des  ceîA*  de  te  «ntallle  du  polifon, 
ft  qulla  ii*ai  nrniçrnr  Mali  lli  alabUiennent  tdiglettlêinenc  da 
baraf.  dl  te  VMbe«    das  liJTict;  k  nt  luetU  point  ma  ptes 
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PAR. 

ail 


s. 


ni  étéphxni ,  ni 
4'Olcarla'- 

P  A  R  S  I T  O  S  (Hugues)  AbW  de  l'Ordre  de  faint  ncnol: . 
vers  Via  uio,  compoCi  quelque»  Ouvrages  dp  pii^îi*,  iS:  rtiuc 
autres,  un  <ics  Mirac.'ei.  h  Ijil^iicn;  ii-im  l'cfiliiL-  iL-  Notre- 
Dimc  de  Soldons.  *  Sigtbcit,  in  Vùtm.  Henri  de  Gind,  de 

ScriH.  Efckl 
PA  R  ÏB.  Dic<Te.  Ctocin  P  A  R  T  U  L  E, 
pj^R-fENKlRH,  ancien  bourg  de  la  Bavière ,  dan«  le 
Haut  EvfcM  de  Freîrmgen  fur  la  Loifa ,  i  neuf  ou  dix  Iîcac« 
^Tnlpruck,  vers  te  Couchant  (cptentrionjl.    •  Mu/,  Diâian. 

P  A  RT  H  A  M  A  S  1  m  S.  fils  dePatorus,  Roi  ds*  Par 
thcs,  réélit  I  Arménie  en  parugu  de  Ibn  fi^Ti:  Choiroci,  i;.u 
avoir  fuciidit  i  l'aeorus.  Mai*,  il  r)'y  ti%m  «ju  unc  année;  t*r 
l'an  de  Jcfus  Clitifl  107 1  Tnqaii  entra  dans  ibn  pait ,  oii  II  fe  ren- 
dît m  litre  de  tout  ce  qui  fe  uouvoit  fur  la  tnarch;.  Parthaman- 
lie  eÎFnjrét  enraya  w*  Dépiitei;  ft  éuot  venu  le  tiouvei  lui 
ttCnu:  en  pcrfonne.  Il  dtpou  Ibo  diwMine  à  fe*  pies.  II  crut 
VllnCEUCnC  que  Trajan  le  lui  rcndroit ,  comme  Néron  avoit  fait 
■inKfotS  A  Tiriiiatc.  L'Kmpvreur  fe  contenta  de  le  renvoyer  )'  i- 
ivmLnt  avec  les  IVrtliCT  qui  l'avoiont  accompagné.  Les  clforts 
ijur  tlt  di'pui.s  l'arthamafiris  pour  fc  maintenir  par  lei  armes,  lu- 
rent in  itiiez"  s!  fKrit  dam  mtc  ijiierrc .  (f.  laiUa  par  l'a  mort  \i 
pofTofli  'ii  1-  .  i\rmciiiL' iiiix  RiirriJin;.    *  Dion,  /.  68- 

P  A  It  T  H  A  M  A  S  1'  A  K  1  k. ,  que  Spaïtien  nomme  Pja- 
wM^gMi^  fut  cwironné  Roi  dei  Pardm,  l'u  de  JaD»  Chiiit 
1 16 ,  de  h  nain  Je  Ttaju) ,  qa{  avott  ctHGR  Chofiob .  ft  qni  voa.! 
lut  provenir  les  fouk^vcmcni  de  ces  peuples,  en  leur  donnant  un 
antre  Roi  de  leur  nation.  Le  nouveau  Prince  demeura  tidéle 
aux  Romains;  nwis  i'  tir.  n'if  prift:-  ti  •  ft  *  Sufcts,  autijuels  Adrien 
|"ôta  di-puii .  poi;r  leur  t  iiti-  plaifîr.  Il  k  iit  Roi  de  quelques 
nations  voilines,  que  i  lli;:i>irc  m.  rinmuicpa».  •  DiOB>  f  >/'• 
6S.  H'fi-  ■^Uf.  in  y'v.a  .ViiruM. 
PART  H  E.  ftyt*  P  A  R  T  H  B  S. 
r  A  R  r  II  K  N  A  y ,  peUn  ville  de  Krancc  dans  le  Poitou , 
fou«  le  rclToit  du  PHifimi  de  Poilien.  Elle  el)  fur  la  Toue  i  neuf 
fil  iiT.  Il  eue*  de  PoWer»,  ver»  le  Couchant.  Elle  fut  fouvent 
prifc  r.prife,  pendant  les  guerres  de  Religion  au  XVI  lîéclc. 
I^s  i'toiclians  s'y  rclirérint  le  jour  de  la  bataille  de  Moncon- 
tour;  inais  ne  croyai»  pas  qu'ils  y  puiTent  faire  ferme,  ils  l  aban- 
donn<îrenti  l'approche  des  trftupcî  du  Duc  d'Anjou.  Ils  s'en  é- 
toicnt  rendus  maîtres  l'anme  priici  iientc;  &  il»  avoicnt  même 
fait  pendre  Malo,  qui  comuiandoir  liars  'e  rhfrptîi  ;  parci-  qu'il 
avoit  eu  la  tO  iiLirito  d<:  fe  Jifindri.'  cor.trf  u:;c  crriite.  J.  Hiltm 
le  du  Sieur  d'Aubigné  nous  apprend  qu  ils  échouèrent  piu$  d  u- 
ne  foto  fan  isBS •  du» le  defflan  de  funiendie  cette  pléoe»  Ii> 
y  ont  été  en  erand  wnibre  dc^ii  VEak  ét  Nantes.  Let  M- 
i;ncuri  de  Parthcnay  font  Chanoines  honotaîret  féculîers  de  faint 
Martin  de  Tours..  Cette  ville  cil  la  capitale  da  petit  paîs  de  Ga- 
ftinc,  &  Vêtait  du  Duchi?  11  Mrillcrayc;  mais  la  Seigneurie 
de  Parthcnay  fut  réùni^  A  la  Cn.iro:  n.-  1  .i-.  u^.; .  pat  la  mort  de 
Jean  de  I'ai;henay  l'Arc  cvèqu-j.  Du  IIi^ulIilI  nuii^  :ii>pTcr!ddani 
îej  Wa-wifr  i"//ijidif«itir ,  /.iri.-.-  .r.-.  (],;r  f  -  SLiiMH-u:  .ivoic 
vendu  cette  Seipteutte  au  Due  de  Berry,  s'en  réicrvant  la  jouîf- 
fance  pendant  fa  vif.  Il  n'avoit  point  d'enfM«i  mail  une  nièce 
mariée  ^  J^^its  de  Haitourt,  IcqurI  Irrité  de  la  vente  de  Par- 
tbiCiuy  faite  par  l'oncle  de  fa  femme ,  entreprit  de  le  challcr  de 
cette  ville;  tnait  let  Hubii.ins  défendirent  leur  Seigneur,  &  tué- 
tent  Jacqu'  S  de  ILiiCDiirt.   •  Bayic,  Dtti.  Crtt. 

P  A  R  T  H  K  N  A  Y,  famille  iliuflre,  que  quelques  uns  ont 
eru  être  fortic  avant  l'an  looo,  de  celle  de  Lufiijnan.  dont  elle 
portoil  les  armes.  Li-iIlls  d'une  bande  de  gueulles.  La  branche 
alrit^e ,  a\x-c  tous  Tes  biens ,  fondi:  dans  la  Maifon  de  .Melun- 
'r.-iv.c.Tr.  illc ,  dont  eft  ilFuc  par  alliance  celle  de  Longueville. 
Quant  il  l'autre  branche  des  Parthcnay,  Seigneurs  de  Soubife, 
Alt.  fuMllla  jnlbaU  Jcam  de  Parthenay  l'Arcfaeviquc  ,  dernier 
n^le*.  dont  le6lM  «nique,  Cubtrint  de  Pattitenav  entra  dans  la 
Maifon  de  Rohm»  &  fut  mère  du  Duc  de  Roban ,  fi  célèbre 
font  le  Rot  LaMilt  XllI.  On  prétend  que  tes  Seigneurs  de  Par- 
thenay prirent  !c  fnrnom  de  l' /inint^ur ,  parce  qu'il»  étoicnt  if- 
fus  d'un  ArcheviJquc  de  Bourdcaux,  iKxnmé  yeQeiin  de  Parthe- 
nay ,  qui  mourut  l'an  logfi ,  &  que  GuUiaume  Panlienay  qui 
prit  le  fumoin  de  l'.\tcbevèqMe  vOf  l'an  itoo,  dnic  ftére  de 
cet  Archevêque. 

LetSeipniwi  de  SeoBin,  dnnoin  de  Parthcnay,  étoicnt  fé- 
]Mm  delà branctie aînée,  dè» cnvlraa Pan  i33°i  que  tiuy  l'Ar- 
clicv<<7np,  frère  putnè  de  Jean,  Sire  de  Parthenay,  fut  Sei- 
gneur il-  SniiSife,  &  fa  polléritè  fubfifta  |ufqu'4  Jeam  qui  fuit. 

PARTHENAY  (Jean  l'Archevêque  de)  Seigneur  de  Sou- 
bifc  ,  l'un  des  Héros  des  Calvinilles  dans  le  XVI  lîécle  ,  é- 
toil  lils  de  Jfan  V  ,  Seigneur  de  .S<M;bir- ,  5:  de  M'chftir  Hf  Sasi- 
bonnc,  A  commença  de  prendre  li-v  K  tmiKLns  di.  I.i  Rcli^i'i^)  Hr 
foniièe  à  la  Cour  de  Kerrarc,  l<ius  les  auljiiccs  delà  IJuchcirc 
Renée  de  France ,  litle  du  Roi  Loult  XII.  EttM  de  mour  en 
ynnce ,  il  s'appliqua  dans  fa  Terre  i  f  bltiodttlie  lit  RMmiation, 
ft  il  fe  flatta  ntae  d'y  entraîner  Catherine  de  MédicU.  Lors- 
que les  guerres  de  Rd(gion  commencèrent ,  le  Prince  de  Condé 
lui  donna  le  çauvcrnement  Je  h  viilc  de  Lyon  ît:  t<;6i  11  y  (it 
des  merveille*  pont  If  pirti  .ii- te  Prini  e.  fi  Duc  de  Nemours 
l'y  aOkgea  ùiutilciDcni.  .  Reiise-Mérc  ucha  aull ,  mais  en 
valRt  de  le  futpramirc  par  di-s  négociations.  On  le  foup{onna 
d'avoir  eu  part  «BiBcuruc  du  Duc  deCuife.  &  Poltrot  le  char- 
gea conridèrabicment  dm  Cet  dépoOiiani.  coome  II  fit  d'auttt* 
£hefs  du  p*rti  ;  mal»  M.  le  Uboufcur  dit  dan»  fe»  jmtiamt  mtt 
^imMrti  ieCajltlnm,  que  ce  malheureux  n'eut  en  cela  d'autre 
dcOcin  que  de  s'avouer  l'un  dt  »  Chefs  d'une  faftion  qui  avoit  le» 

Jh  Rnt.  «    fiit  CbcMVci  de  l'Qttele  tesûtmétaulm 


P    A  R. 

iSfit-  n  awlt  commandé  l'armée  du  Roi  BeBrin,  en  TMcann 

&  mourut  en  is6ô ,  âgé  de  j+  an.<.  Jl  avoit  èpoafé  en  1  J5j,  Àv' 
(ui/Mtle  Bouchard,  fille  alnec  de  la  Maifun  d  Aubeterre.  Cette 
Dame,  fur  Je  brtiit  oui  courut  qu  on  avoit  dctrcin  de  la  prendre, 
lie  l;i  iiiciic:  aux  pijrtLs  de  Lyon,  Ce  de  la  menacer  de  l'y  poiffnarder 
avec  fa  liUe  tous  les  yeux  de  l'on  maxi ,  «  il  oe  rei^doïc  cette  p'.i- 
oc,  écrivit  A  (on  mari  d«  let  laillcr  ioutet  deux  périr,  d  Je  de- 
■unirer  fidèle  k  fun  pwtL  l.e  Vicoame  d'Aobcierrc  fon  ûére 
ayant  tout  abandonné  pour  la  Religion  Rdfofmée,  s'étoit  retifé 
i  Ucnéve,  où  il  vivolt  du  métier  de  Bouionoier.  Suubi.''c  laillt 
pour  tille  unique  Catbttint  de  Parthcnay,  Duinc  de  Soubile, lAnt 
il  Jtr»  forU  ry-af.r<(  iani  un  article JtfMe^  laquelle  époiil'a  en  1 
Csarlfrde  Qiîelleriec,  Baron  du  Pont,  lequel  prttl.  nom  de^ou- 
Il  iLc  ;.iit  prifonnicr  là  ta  batiille  de  Jarnacen  1569,  mal» 
ik  s'évidà  pr  adrelFe.  L.a  Nou;  ayant  ètO  bletfi  au  fiéi^e  >!eK«n- 
tcnay  le  Comte  l'année  fuivante,  Soubife  commanda  en  ch  t . 
fc  naidlt  maître  de  la  place,  kn  la  même  année  il  reçut  deux 
bteOiiiea  au  iitee  deSainiKC,  ft  Aittiid  â  h  bUnt  iianMkni  en 
i$73  •  aprèi  a'&fe-faattB  covne  m  Mon.  Sa  veavc  prie  «ne b> 
conde  alliaoce  «n  i;7Si  avec  ittné,  11.  de  non»,  Vicooiie  de 
Kotian.  Ktjf*  R  O  H  A  N.  *  Bayle,  ZMff.  CrMf.  au  BotSOU- 
i!  1  S  !■:. 

p  A  R  T  il     N  A  V  l'Anne  de)  fcnime  d  de  Pons. 

Coince  (il-  M;ircMj'-;L<  ,  licur  én  précédent,  èt  til'.c  il-/ ^f»ii  Par- 
the::ay  l'Archivécuc,  ù:  ,k  Mui.eii:  de  Saubonnc  ,  a  étéuiic  Da- 
me de  beaucoup  d  ciprit  ét  de  beaucoup  d'érudition.  Elle  fut  un 
dBi  ptindMu  oiaeaBene  de  k  Gour  de  Renée  de  France,  fille 
de  Loult  Xil.  &  OucbeOlfedePemie.  Or  i  on  fait  qu'il  y  avoir 
peu  de  Cours  au  monde  auflî  polict  que  celle-lt.  Anne  de  Par. 
thcnay.non  contente  d  étudier  le  Latin,  entreprit  evec  tant  d'ar- 
deur l'étude  de  la  Langue  Orc'tjue,  qu'elle  pouvoit  fe  fervir  faci- 
lement des  livres  Grecs.  Sa  curioiite  l'engagea  d'étudier  les  livret 
de  Théo'ogie.  Kilc  s'appliqua  aullî  i  l  étudc  de  l'Ecriture  Sain- 
te, <V.  prii  un  fingulicr  plaiGr  i raifonncr  prcfquc  tous  les  jour» 
fur  ce»  matières  avec  le»  l'héologicns.  Il  ne  faut  ç^a?  oublier 
qu  elle  chantait  bien.  &  qu'elle  entcndoit  en  perfca  L>h  tr  ui-  for- 
te de  muliqne.  'Ibéodore  de  Bé7.e  alfurc  dans  fon  llittoirc  ccctc» 
fiallique.  qu'elle '^toit  bonne  Réfiwoi^e»  digne  Aiur  de  Sott< 
bifc,  <jui  m  l'un  des  piliers  du  parti  det  Rtfatmex.  Son  dfonx 
fut  oMiiii  de  qidtlcr  k  Cour  de  Fcnaie,MKe  qu'il  fevaniolt' 
d'être  Aiifi  bonne  HalAn  que  cc«i  d'Eft.  *  Bayle ,  JDSUmt^ 

p  A  R  T  H  E  N  A  V  :  Caih  rine  de)  fille  &  héritière  de  ^mw 

il?  Parth'-Tiny  1  Ai  'Li  \  ér,ur  ,  Si,fpT}c(ir  de  Soubife,  A  r»iéccdcla 
pr-j.-iidLiitu  .  tjt  injf  c.  i-n  15' H,  i  ('.•)»■  Jff  de  (^iitlhiicc  ,  Baron 
du  pont  :  puis  en  1 5  7  f  ,  i  Acw ,  V  icomie  de  Ronan  ,11.  du  nom. 

doqiiet  teot  demeaMbe  vcsve  l'an  tsM ,  elle  ne  ibnceaqn'i  Mea 
élever  fa  fonitle.  LtlnddeiciSli  futlectiAreDticdeRoban». 

qui  foutint  le  parti  de  ceux  de  la  Rcligt'>n  Réformée  en  Franc» 
avec  tant  de  force  pendant  les  guerres  civiles,  fous  le  récne  de' 
Louis  XII I.  Son  K  mn-l  fils  ètoit  le  Duc  de  Soubife.  Elle  cnC 
trois  lille»,  lient:-r.i ,  y\u\  mourut  en  1629,  fans  avoir  été  mariée  ; 
Cuitriiu ,  oui  èpuuli  un  Ouc  de  Dcut. Ponts ,  <;;ii  'it  celte  belle 
réponfe  i  Henri  IV,  lorsqu'il  voulut  lui  dci'îirL-r  ioi  affeftion-  ■ 
pour  elle.  Je  Juii  mp  pauvre,  dit  elle,  pMir  ctre^art  fimm.,  if' 
di  it*t  tvmm  tdûjtti ,  ftsir  ttn  ï«»re  Mtitr^j  &.Am*,  atzi  n» 
fut  jtibtle mariée.  &  qui  (tarvtoit i  Tes  trére*  & I  fet  fviin.  Elle 
foutint  avec  conflance  toutes  les  incummoditez  du  fi^gc  de  la 
Rocbehe,  tnlB  bien  que  fa  niére,  qui  malgré  fa  vicillctre,  fup. 
porta  avec  fcrmei-;  l:i  nL*cetîité,  ou  elle  fe  vit  réduite  de  vivre 
trois  mois  de  cii  iir  d.  t  he  .al ,  &  dequatre  onces  de  pain  par  jour. 
Ce  mil'èrable  tt  n  riL  i  cinpi!ch^  ras  i  écrir-  à  fun  fils,  fu'il  r«nri* 
nuis  (smnt'  u  irn;.'  .-r.juv.rriic ,  C7  'jur  ta  ar.jii^t :itiM  dtj  txlrimiteSf 
«it  (Ittfe  VtfHi  rciui(«,  lu  u  jn  riUnL-sT  ikritnau  prijuHcc  it  fm 
ftrtit  fuoi  ^u'm  lui  ptlt  /aire /ouvrir.  Elle  &.  fa  fille  rcfuftfïenc 
d'être  compiifes  dans  la  capitulation  ,&  demeurèrent  prifooniérea 
de  guerre.  Elles  furent  menée»  au  cblteau  de  Niort  le  deioM- 
me  de  novembre  i<Si8.  11  y  en  a  qui  difintque  Cttberinedv 
Parthenay  était  alors  jigér  dv  pt  ans:  mais  d  autre»  ne  lui  en 
donnent  que  70.  Ijl  véiité  cil  qu'elle  avoit  74  ans,  étant  aév 
en  1^54  Lî  Croi.x  Sti  Maine  dit  quelle  s'entenJoit  fort  bien  en 
Poéf.u.  Scir.  ;  r  iiiii  r  mari  fut  accul'é  d'impuiltmce  par  la  mére 
ilf  notre  f 'aihi-tiin'.  Si  ce  que  M.  Bailtet  a  dit  rft  cmsîn .  que 
('un  /'jri.i:;  di  M^drn-.tijtllt  di  i'artbemy  iMm^  ae  Stuivt ,  i.iiiiiiiia 
U  un  Auteur,  ai'Jfst  qu'on  eUt  tonnu  dont  U  monde  Maéaitu  de 
han ,  il  faudroR  vi'clle  eût  coinpofé  dans  une  grande  Jeunelfe,  car 
elle  ne  pauv«^  avoir  que  14  ans  lorsiiu'elleft  miila.  (Quelques- 
uns  ont  cru,  qu'elle  a  fait  pour  Henri  IV'  une  Apologie,  qui 
n'ctl  dans  le  fonds  qu'une  piquante  Satyre.  Elle  ell  imprimée 
dans  les  nouvelles  éditions  du  Jturiii  dt  Henri  f!!.  •  C;yic, 
ois.  Criti^.  &  les  Auteurs  qu'il  cite. 

•  PAR'i'HR'NIO  (HnrrhrîemnîJe  BrctTe,  eut  piacccntre 
ics  lli.inrm  v  de  I.mri-s,  qui  l:eu:i.U..en:  fur  û  Jin  du  XV  flécle, 
m  n^yo.  li  cmcigna  a  Kome  il  ailleurs,  &  il  compoft  divers 
Traitez.  Il  en  tradiiiiit  dlantica  en  Qicg  ft  en  Latin.  r«yra  fou 
Eloge  dana  (e  ntuiv  iuHmmtt  itUant  it  l'Abbé  GhilinL 

P  A  R  T  U  B'M  lus,  de  Nicée ,  Poctc ,  vivoit  au  commen- 
cement de  régne  d'Augulle.  Il  compoû  un  livre  en  profc ,  que 
nous  as-ont  encore ,  intitulé  rifi  ifuTutih  gralH^rw,  c'eft  i  dire  , 
iei  (affitiu  anmtreujej  t  d  dédié  à  Cornélius  Gal'us,  Gous'crncur 
d'Egypte.  Cet  Ouvrage  eft  d'amwt  p!us  confidjrablc,  que  tou- 
te» les  narr-itions  l'ont  pri.'ti  a  Ai/. ours  anciens,  qui  ne  font  pat 
venus  jufqu'à  nous.  Parthénius  tompofa  l'Eloge  d'Arét.i  fa  fem- 
me, &  diverfcs  autres  piéeci.  On  dit  qu'il  fut  fai'  Efdave  pen- 
dant la  guerre  de  Mitbridatc;  qu'il  fui  affranchi  par  Crona;  âc 
qu'il  mawnt  du  tent  de  Tibère.  S'il  but  aJoAtet  fol  à  tout-ce 
que  Seîdu  rapporte  i  ce  Aqet,  Il  (âut  croire  que  Pa»tMnl«a  fut 
prit  diant  cncoie  Ibttiainei  earllp  «pliM^.7oaiH.  4epnin. 
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Virpk  fut  (on  Difciple ,  (|u  li  muta  tic  lui  ie  foétne  qu  on  lui 
«ticibue,  iniituM  Mtnttmt  &  ft  dtflkrqus  Tibéte  (iepiaifliità 
limiter  dans  fei  Fnjfics.  So  Mfttmoipbofes  poniraiiiK  M« 
uk  avoir  le  fond  de  celles  d'OviJe.  *  AnhlOétte.  1 13. 
«i.SS.  Suldu.  UPanbtfii».  Voflius,  de  Afjhr.  Gw.J.  t.r.  I. 
A  fMWrCMHf,  f.  8.  Gefoer,  w  :è. 

FARTHE'NIUS  de  Chio  .  furnotnxi  CUci  ,  Auteur 
Grec,  écrivit  un  Trait-'  de  U  Vie  de  ion  père  Ihcflor,  comme 
COU-î  l'appurlions  Suiisâ- 

PAKrHËiSiUS,  Gnmnuirko ,  Uifciplc  de  Daiys,  vi- 
voit  encore  du  tesis  deDomiti«ni  vers  l'an  Hi  dr  Jeras-Chrifl, 
félon  suidas;  ccJui-ci  tftoit  de  i'bocéc,  ville  d'Ionie.  Stiabon 
ét  PtiDC  parlent  de  divers  fleuves  de  ce  noin.  il  f  ta  avoit  ua 
dans  hBichy^ie,  appelK  aujourd'hui  Pifnbemj,  comme  le  veut 
Moletius,  ou  Mif'  au  Crtitimciit  de  le  Noir;  un  autre  dansl'Ar- 
cadie;  unautr:.-  d^r.s  I  I  Ile  de  Saroos;  &  un  autre  dant  la  Samu- 
lie  d'Europe,  dor.L Oviilc  fait  mencton,  dePmu  ,  l  «  f^ijî.  10. 

PARI"  H  K  N  1  L'  S  .  Chambellan  de  l'Kttiperf  ur  Poinitiin, 
encourut  la  d'.'.'i;racc  de- ce  i'rin^f  i::cMii  laril ,  qui '  infiu  luèinc 
dins  une  litlc  azi  piuiLiiii  avec  i'.mpeiattice  uornai,  NuJba- 
r.us ,  &  Piuonius  Sccundus ,  aton  Préiiet  da  Frc^toire.  Parthé 
nius  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  confpiration ,  pu  laquelle 
«I  léroliil  de  priïvcnir  la  cruauté  de  l'Eaipereur  ;  &  it  rut  plus 
^  pirr  que  perfonnc  i  fa  mort,  qui  arriva  l'an  d;  Icl'ai-CliTitI 
S9.  L'iliection  de  Nerva,  qui  lui  lucoîJa,  fut  aulfi  l'ouvrage  de 
Parthc'Sius  ;  nuls  les  Soldat^  Irriter  de  la  mort  de  Oomitien,  con- 
traignirent Ncm  de  leur  en  livrer  les  auteurs,  &  égoigtfcnt 
thér.jus,  .-près  i-i  avoir  fait  fouffrir  mille  indignité»  *QlDtf« 
I.  67  fS  66-  Aurelius  Viâot,  i^iMM,  tk  n  Q  ix 

PARTHE'JflOS*  Fliocte»  dK  yv  EtiouK  dé  By- 
zance.  * 

F  AB-THSTlIOrE,  nom  d'IDC  dci  Sfiéics,  «J  n'tvm 
im  Tenir  i  boot  de  dinmer  pu  leur  cliHit  XliyfCK  a  (b  Ooo> 
Mgnons.  fe  jcttérent  dm  fa  mer  par  dcfcfpoir.  Les  Poètes  di- 
rent au'ellcs  fe  rcUr^tcnt  \t*  unes  d'un  cdté ,  les  autres  d'un  au- 
tre; «  que  Parth à nopc  aborda  en  Ifiii'j ,  où  lo;  Habitsni  trou- 
vùTrnt  fou  tomb.au  en  bitilTant  udl'  vUlc,  iju  ils  ippcllércrît  de 
for.  nom  Pxrthntipt.  Ils  ruinèrent  cnfuin:  i  cite  viHl-,  farce «ju'on 
abandontoit  Cai;u'*,  pour  s'y  établir;  mais  a/jr.t  iti  av;.;;;^  par 
l'Oracle .  que ,  pour  le  délivrer  de  la  pelle  qui  les  iDCOnuiiiKioie, 
Il  fa'loit  qu'ils  réublilfcnt  la  ville  de  Parthénope  1  ils  la  firent  le- 
b&tir  &  la  nommèrent  aVra^ù,  i  caufu  de  ce  nouveau  rétabliire- 
Bcnt:  c'«:l.au;ouid'bul  Nazies.  *  Rufcelli,  NtW  Inditi  ie  gt 
Mvm.  llufi. 

•  PARTHE  NOPE'E,  Panbmtp*tu,  fih  de  M^'î^igrc 
&  d'Aïalante  ,  au  ftloa  d'autre»  ,  de  Mirs  J  Mii;nl;pp^. 
Q'j.'i  ji:"  uni  prciendeni  qu'il  fut  ftk  de  Mé'ann-in  ,  Roi  à'Aica- 
j  Il  alla  dans  fa  jcu-'.c^re  i  la  ^Uiiir::  ,!■-  r)vl>es.  Hofman 
dans  ton  Leriem  Unî-aerjaU  dit  qu'il  mourut  dans  cette  guerre. 
Le  Pire  la  Rue  dans  foa  Ctmmematrt  f»  ywglit .  J^Mt,  t.  6. 
V.  480,  dit  que  Fwtbénopée  revint  Oia  &  buf  de  1* guêtre  de 
Thébcs.  &  qu'il  mourut  au  (îége  dcTroyc. 

P  A  R  T  H  1  E  .  P  A  R  r  H  IE  N  N  K,  ou  le  païs  de*  P  A  R- 
T  H  K  S,  Pjrtii.1,  province  de  Pi-rfe  qui  a  donné  autrefois  foa 
nom  i  un  grand  Empire.  Eilc  cil  daiis  1  M'x  .  entre  lii  Miîdie , 
i'Hyrcanie,  î'Aric,  la  Oiamank- ,  iS.  la  ptûv.;ul- de  Plianî.  On 
la  nomme  A  préfcnt  ^m.  ou  Ar:*-,  &  r.ri>,  it  on  du  Arak-At- 
len .  quand  on  |j  veut  diflinguer  de  I  Aliii.-Arjii .  qui  en  le  pal» 
de  Raidit.  I)  Jtitrcs  ajoûtent  encore  qnc  la  Parthie  d'aojdtai- 
d'hui  tompttîiil  la  province  dite  /fimur  ,  &  une  partie  de  cette 
qu'on  nomme  a^n»;*».  Les  contrées  de  ce  pais  étoient  la  Co- 
miféne,  U  Pardiienne,  la  Cokwc,  la  Parat*nticine  &  la  l  a- 
bieme.  F(»l0D<e  comptait  de  fon  tcms ,  vir.t  dn^  rillcs  la 
?»itliî«.  dent  la  capitale  étoUHécatompyU-,  c  di  àdi-t,  liviM 
è  etia  tottes,  que  quelques-uns  prennent  pour  l"Hifpihan  mo- 
derne. Ce  paîs  étoit  dëfcrt  ft  fulrile ,  &  Strabon  nous  apprend 
que  MnçWoniens  le  ciéprifoicnt ,  &  ne  <y  atréwient  jamais, 
nirri'  .■;'i'il .  n'y  trr>nvOit'".t  pa^  di-  ^lU'U  faiit  Mblî.'.tr  li:;r  ariiiLi". 
Cependant  les  peuples  fe  rendirent  lî  puitTins,  que  les  i*arth«* 
difput-?rcnt  de  rKmabe  dXMcBt  atiK  kl  KdiuIm.  Arfaee  en 
fut  le  Fondateur,  lalOa â  fca'fbereftara  te  ngn  d'^mpcM»  , 
iufqu'i  Artaban»  qui  fut  tué  par  Artaxcrxis  Perfan.  AinQ  cet 
Empire  dan  environ  470  an^;  c^r  il  fut  éubti  l'an  du  monde 
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finit  vtrs  Van  ïî<5  de  Jefus- 


ChrilL  Lëi  Puthes  étoicnt  citrOn'juitiu  cmciv  &  adonnez  aux 
femmes  &  au  vin  :  nuis  du  relie  getu  de  guerre  &  ia£uifablesati 
trav3-l.  *  Juilin.  /.4t.  HérodMk,  Aplbli*,  i  I.  Stra- 
bon ,  /.  13-  P''"*"  Appico- 

SUCCESSION  DES  ROIS  DES  PARTHËS. 

Nous  avons  marqué  les  époques  dooOOinaKCBfnt  de  hfti 
de  la  Monarchie  des  PartKcs;  onî*  U  cIl  bien  dHBcfle  d'Itre 
aoUi  eaaâ  pour  le  régne  de  chaque  Roi,  dont  lei  Auteurs  par- 
lent affin  dlverfeinent.  Void  ce  «pie  aouftttooi  pu  feoKillir  de 
JtiMn,  d'Apjiien  à.  de  qucl^A 

Am  db  «lade:  Aumt  J-  C. 
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AiftcelV. 

Sintxicus  ou  Suntninon. 
Phraaics  111,  fumomatéliilfeiii 

&  tué  par  kl  fils. 
Orodis  1,  rjUi  i..'jsiri  fon  fiére 

Mithridate  .  déni  CsaiTus  , 

fut  tué  par  fon  tîls. 
Fhraalès  iv,  chaHé  paiXkidUc, 
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d'Aï. 


Otodti  n. 

Vonoucs  1. 

Aiubaa  II.  Médedtl 

ioa  !>ii  Orodéa. 
Tiridate  ( 
Cioname. 

£11.*  I 
j«l  duA  A»  i 

danc. 

Méhctdate,  qnt  cfaafTa  Gotarsii. 
Vononès  U,  ilidieOotUldfc 

VoloÉife  I; 

Anaban. 

Padiorus. 

Chofiocs ,  challd  pu  Trajifl. 
~  '  elu>  pnii  d^polil. 


Velêiiiêll. 

Artabtn  :V,  qui  fut  tt:é  pu  Ar* 

tait-rsèi  ,  Roi  ic  Pcrfc.  AveC 
lui  l::;it  U  Munarclue  d';S  Pat* 

thes.  l'an  du  uioade  4i(S0i  dC 
4»J.Ca9d. 

PARTICULË^S.  la Greei  appelteiK ^ÉrffeÉlw,  cettll> 

nés  parties  du  pain  qu'ils  offVent  ai  ctidbrtflt  leur  LlRit|(e  en 

l'honneur  des  Saints.  Car  outre  le  pain  qui  doit  être  confacid 
&  qui  efl  offert  en  mémoire  de  la  PaUton  de  Ndtrc-Seignettr ,  ils 
offrent  en  l'Tiotincur  dr*  Saints  plulïeurs  particules.  Gabriel, 
Archevêque  de  l'iidadi  Iphie ,  dit  quc  11  coutuiive  d'offVir  ces  par- 
ticule», cil  apfuj\'c  fur  la  1  radi;".):;  de  leurs  Péres;  qu'ils  les  of- 
frent pour  les  ILS  S-  r.ts  li  pDur  Aar^'eire.  C'eft  pourquoi,  a» 
joûte-t'il.  quand  nous  les  mctiaiu  Tur  U  patène,  nous  difooa, 
en  l'tomeia-  Je  la  ttis-Jainte  t'ieret ,  m  l'IxmtW  4m  jêb»  (fgtirUim 
PrUurJmr  Jran-Battijte ,  iti  faintt  ff  tHl  ciUtnt  AfStrtt',  iu 
famtt  }f  viOtrieux  Martyri ,  ic  nu  /ainlt  Ptnt,  der  Pmtftt,  ffc. 
Le  mime  Gabriel  obfcrve  qu'on  offre  ces  particules  pour  toM 
les  'l  ii^h's  vivs'r. .  afin  que  Dieu  leur  accorde  fes  ({races;  qu'oa' 
les  offre  auflï  pi>iir  i.cux  qui  font  mo:'S  ,  klï".  (jUe  Dini  les  reti- 
re du  lieu  de  ttiCk'irr' .  &  qu'il  ks  incite  «iaiis  le  lieu  de  lumière. 
Il  appuyé  fa  pcnféc  furlaint  liafil;  di.Tj  fci  prières  de  laPcrîte- 
o&ie ,  &  fur  la  Liturgie  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  veut  enfia 
qu'on  piesme  bien  carde  de  ne  pas  confondre  ces  particule»  avec 
le  pain  dcfliné  au  tacrilîce,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  parti- 
cules qui  foit  changée  au  Coips  de  Jefus-CbrilL  Ceitecaîtaw- 
nie  ne  s'obferve  pomt  parmi  les  Latins  :  oatt  elle  cft  tôtt  célè- 
bre chez  les  Gr^e;.    •  Gabriel  de  Philadelphie. 

*  PARIS  O^iucs  des)  en  Latin  it  Panihui,  fut  Auk  It 
XV  (iécle,  Médecin  de  Phfltppe  f*  Bjh,  Duc  Je  Ho 
puis  de  Charles  VII.  Roi  de  Frautt.  Les  uns  dl.'er.t  (^j'iinarjUit 
i  Toumay,  A  les  autres  i  Paris-  Il  fe;  Chamn  ie  dans  I  uhl-  flt 
dins  1  antre  ville,  &  mourut  en  liC^  âTournay,  ou  il  exerçuic' 
aiillî  la  charge  de  Thr^foriar.  11  cil  le  pa-iatcr.qui  ak  '  crit  JrtA 
Htmtfmmit.  LiaifirdùBtdÂfis  en  tenu  de  pelle,  i!  .  .  ifcil- 
lolt  aiik  MigHfaati  ratddtte  ut  bains,  il  courut  tiû;ue  de  pei* 
dre  la  vie ,  que  les  Baigneurs  vouloient  lui  6tct.  Sei  Oavi^cf 
font,  Summmia  aifbabttkû  turimtm  te  rentSitnmtX  MS^lê  «Xnrk. 
f  r  > ,  nm  Berttcii  Methtdt;  Expimath  in  Àvieennam  una  cmt  UX' 
tu  ;p/îui  A^ketmà  à Je  cafligcti  ff  exptfiu;  hventarium  imnium 
AUdicaminum ,  Cinffâi^num ,  Emfl^renmtjnvtnuriumjtu  (Ml- 
Qvrium  «mivuw  ^-l  f  irum ,  Puivrrum  ,  Olllllw»  (ft,  *^Oir. 
DtS-  Univ.  iitU.  LinUettau  rrwatui. 

P  A  R  T  U  L  E ,  Parmis,  DéeiTe  que  les  R^nnint  ctoyoiei» 
piélidet  auxaccoucbctaeits,  pour  avoir  le  foin  de  la  mé  e  prête  ir 
■cecracberi  car  iU  awoilent  me  autre  Ddellà  qa'ik  nommoienc 
JIMm,  pour  avoir  ibltt  des  «nAns  oaiflani.  nrtule  n  étoit  pat 
ta  même  que  Lurfre,  comme  il  fcmbtc  tjue  faînt  Aujuitin  l'ait 
cru ,  lorsqu'il  en  p  ;rle  da-  s  ic  livre  Jt  U  Citt  de  O-eu .  où  il  l'ap- 
pelle rir.'u-'iia.  l'nrtule,  félon  Ti-rtalllf:-! .  Rouvemoit  &  rrg'oil 
fc  tertnc  de  la  grofT^'lT;'.  Lacir.r  n^citolc  I  enfant  au  jour.  Mais 
la  fupcr  litior,  d-  i  Konitiru  ailoii  bien  plus  loin;  car  ils  avaient 
fait  une  autre  Diîcifc  pour  nourrir  lc/«J«a.'  e%s'appel[oit  j4U- 
mima;  une  autre  pour  le  prèferver  de  tous  les  acciJens  peniant 
le  neuvième  mois  de  la  froflëffe:  elle  l'appdloit  Afona:  &  une 
autre  enfin  pour  leBtéftrmJurqu'ifanaitarice.  quand  il  aHoit 
Jufiiu'au  dixième  mou,  à  cUe^'aMenM't  Ofcima  Aulu  Geîle  dit 
que  Kim  &  Dtcim  éHâtUt  dMSTOsflb  qui  toutes  duu  x  Te  noia> 
moient  Parr«,  d'un  nom  commut!:  que  de  <çs  dcui  Fittei  In 
femmes  groffes  invoquoient  l'une  dans  le  itettMéBe  OMtllf  dclVu^ 
tre  quand  elles  alloient  jufqu'au  dtxiitmir. 

P  A  R  T  U  N  D  K  .  Déefle.  r.iytz  r  .\  R  T  U  L  E  cy  dejus. 

g 4E  U,  ville a^iuie  d'uttRAyaume  de  mine  lux»,  Au  jes 
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cUes  dn  SUhhit.  ijc.f  Chtilicn^  de  Siint-Tlinnut ,  tjni  Tant 
tbns  Cette  v:'lc,&  <]i.;  ;bnt  hs  plus  nubits  du  paii,  <toicni  ccan 
qai  avoicBt  1-.  plui  d  avctfion  pour  rKglile  Romaine.  Lorsque 
l'ArchertqiW  NMoiSïiJ  y  ail»  en  1^99.  pour  les  «ngat;er  4  rccon 
noltie  le  fape,  iU  nepMremfOMfirir  qu'il  leur  parht  je  rccevy;r 
la  ConfifWïtiofl.  Il*  dirent  que  leurs  Evêqucs  ne  leur  en  avotent 
JaniH  jm'if:.  q('<^  ce  n'étoit  pu  un  Sicrrmcnt  i-Iï^Ii  par  Jefus- 
C'hriit.  A  qu  il»  n<^  fouffriroicnt  jamaij  que  rArchevfique  mit  la 
«lain  '■jr  li-  vilage  de  leurs  femmes  &do  leurs  fiiie*.  ♦M  ClOWi 
Jiiii  étCirifliin.  4et  Initr-,  P'.  f  îoijyjîP. 

*  H  A  R  U  A  H  ou  P  I!  A  11  v:  E  ,  |-.  i  d:  îélwfv-ïphat,  le- 
quel tut  Gouverneur  fur  I*  I  ribu  d  liiachar ,  du  icuis  de  Salo- 
mon ,  Roi  d'ifnil.  *  I.  OH  lli.  Jbir,  cA.  4.  «.  17. 

PARVARIM.   Wye»  PHARURIM. 

•PAR  VIL  MER  (Adrien)  Jéfiiite.  ami  de  feu  M.  Huet 
ETtque  d'Avranchei.  demeura  longtcmscn  Syrie,  où  il  fit  une 
impie  provifion  d'érudition  orientale.  Il  cniciçna  la  Langue  A- 
îahe  pendant  dix  ans  à  Damas ,  d  oit  il  écrivit  :ouv;-nt  au  Vivant 
M.  Uochirt.  11  revint  en  France  en  i66J.  It  fouhaitoit  de  de- 
meurer i  Caeo,  dont  il  avoir  trouvé  le  fc.our  .içréable;  nui*  la 
Société  l  envova  3  îî '■(■''■lie,  où  il  mouiiit  pcuapici.  iavcc  lui 
rérit,  ai»  M.  Ifti-t ,  ,c  j;t  uid  Ouvrage  qu'il  éloit  pr^t  de  pul)Iicr, 
&  qu'il  Jcvoit  inaïuki ,  L'Inttrprtu  de  [Orient.  *  i«  Sup- 
fkmiit  ii  ftrit  1 7  t6. 

■  ?  A  »■  U  T  A  (Pau!)  naquit  d"ttne  15nnl1Io  dHlinguée  qui  étoit 
nripnaire  de-  Luques.  Paul  Parut  i ,  CUntilhoiliniL-  Luquois,  for- 
tit  de  crtre  ville,  vers  Pan  1317,  pendant  les  troubles  que  eau- 
folcnt  l«  faftion?  des  Guelfes  &  des  Gibelins  pour  aller  sVublir 
i  Vciiae  où  il  eut  pluliiurs  cnftns  &  entre  autres  Anémie,  Jtm 
&  lUrtbclmt.  Ce  dernier,  voyant  U  Répubi;quc  rtMmieauo 
ir-iî'.f  étj:  aprèsla  prilcdeChtoKpa.  réfolut  de  Ucridcr  fcs  hiens 
1.1  feiourir  li  fit  armer  deux  galères  fut  IcfqucUes  il  rou 
fon  frorc,  6t  plufieiirs  dr  Ui  amis.   L«cuene  nnie  «  U 

Ë:  delà  Répîiblique,  on  le  rrfconipenf»  de  même  «jucpln- 
•mm  «a  f'ssetteeam  en  1.181 .  i  la  NoWcfli  Vénitienne. 
Buthéleml  Pwuti  moonit  fc  13  mui  r+oS,  après  avoir  eu  tept 
th,  dont  les  principaux  for'.  :  Philippe,  r)oftcur en  Théolo- 
gie ft  en  Droit  Canon .  qui  !ut  f -i'.  KvtVjij-  de  Cittj  No«  a  le  1 5 
mal  t436,  &  fut  transféré  an  mois  de  juin  fuivi;it  i  Torrelîo, 
d'où  il  pjiTa  le  onzk'me  mai  t4«8  ,  i  TAichevèciK-  de  Candie  ;  z. 

Îtrimr.  qui  époiift  une  tille  de  /.u- Kolcvjni .  &  dont  defccn- 
•nt  rW&  A-j  I  "(nf.  nui  f^nt  les  feuls  qui  refteiM  de 

ccnc  familU;  3-  Marr.  doDl  çitdefccndu  BartMemi,  &  qui  fat 
Abbd  CooMjendaai»  de  $.  Gitoire  de  Venifc;  4  l'aui.  Chef 
d«  U  bnnche  dont  eft  fiwtî  cetal  dont  P»«  àtlkin  de  p^flcr.  Il 

giqult  le  14  mal  1Î40,  de  Jcn'i  Parnu  R  de  Ciirr.  Iillc  dr  jum 
ontatim.  Après  avoir  fiiit  fe?  études  d'Hum.initcz  d-.:i>  (a  pa- 
trie ,  il  ifl.i  i  PaJouf  ^^Ulî:t■r  en  PhiiDlophic  &  en  Thtologx-. 
II  ne  fé  twma  pas  li  .V  I  lîr  'jn'il  avo^t  de  fc  pcrfcclionncr,  & 
df  fi-'  faire  tin  nom  par  fon  habileté ,  l'etigasca  3  s'apîiliaiur  aiidi 
1  la  jurllprudence  &  i  l'Eloquence,  &  11  le  Iît  .ivtc  htricoup 
d'ardi  ur-  Oc  retour  i  Vcntfe  en  1561 ,  il  aŒciRli.a  datu  (on  Pa- 
lais ure  cfpe.c  d  Académie,  où fe  Crouvoieot  plvlicurs  pcifon- 
Dts  du  dillitiftinn  ft  de  mérite.  Tcb  étaient  AndW  Morollai ,  qui 
Ait  chAgA  aFtf'  lui  d  écrire  l'Hiiloirc  de  la  RépuMique;  Marc- 
Antoine  WOcéDigo,  qui  enfc'gna  la  Phitofophie  i  WriHc,  &.  fut 
f -fuite  Evêqlic  de  CénéJa  ;  Maffiic  Vcuiéru ,  l'oîte  fameux ,  qui 
fut  depuis  Aidievêque  de  Corfou;  Jcan-Baii;U'-Beriiard.  &  Paul 
J.orédaro,  grandi  Philofophcs  Pèrîpaiétlcicn.'.  Maximillcn, 
Archiduc  d*Ai:trichc,  fils  de  TEmpereur  Pcrdinand  1,  ayant  été 
élu  Tannée  fuivintc  15*2,  à  I.1  Di^'t'"  tfr  F'incfort ,  Roi  dr  s  Ro- 
mains, U  République  dt  Venifc  iioïKii  t  i  rinr  l'.ii  1  r  .ii:n;>:;sicn- 
tcr  Jean  dc  I-cggc,  Procuratc(ir  ,  Ce  Miciit;  ;>u:uik>.  Païuta. 
qui  fivoit  que  c'éloicnC  deux  des  pliu  grandi  Politique»  qll'U 
y  eût  alors  a  Vcaifè,  fe  mit  en  Icw  compagnie  pour  pioliter  de 
mx»  taOni^yonc,  lit  te  voya^  avec  eux.  IH  ail<'^ent  d'a- 
bord 1  tneiineralacrMi]âmiltei).&paaieKnc  enfui  te  n.ir  Infpruck, 
ob  étoit  rctaintnd.  fin  fev«i«nt  par  Trente,  où  le  Concile  é- 
tôit  alor=  aiTcmbW,  Ih  s'y  tn*rtteni  qud  ;uc  fims,  &  Paruta  y 
fit  conniiflancc  avec  plufîcur*  flv.in  ; hommLS ,  dont  i!  parle  avec 
éloge  d.-.r.s  fuii  Otlvr:'.f;e  iSc  la  pf  rfcttion  de  h  vie  poUticiue.  En 
1S<S5,  fcs  a-iii>  l'c':gagtrci;t  i\  fc  iniricr  S;  iJ  t'>oufï  Mirit,  f:!lc 
dé  /r.:n;  vû  Morofini,  dont  il  eut  qtutre  fiN,  Jfsn;  Mvc;L3a- 
rent,  qyi  niouiiit  ATihafTadcar  co  Savoye;  A  Franfiit ,  qui  n'a 
eu  qu'un  lîU,  A  1^  mon  diiqlld  6  poltérité  a  l'tv  cntii'rcmcnt  é- 
feinte  Les  Ouvrages  fiue  nmlci  comiwù  &  publia  dan?  la  fuite, 
fc  (.  rire  autitt  fon  Hifitin  4k  h  gurrr,-  ,1^  Cispre ,  mùritéicnt 
la  charge  d^lflorio{>r«phe  de  la  Uépubniluc  qu'on  li;i  donna  c 
iS  février  1507,  .iprès  î.ï  mort  dc  LoiiT:;  Contaiini.  C'étoi:  la 
charge  qu  il  in'b'tiddroit  ic  pli:-,  qu'il  ptéféroit  i  toute;  !tJ 
rutrcs.  parce  qu'elle  lui  do:-nnlt  o.  .rifiûn  fij;n;kr  fon  zlIc 
poi;r  fa  pafrii>.  en  écrivant  foi-,  Mi'.-t  ir'^.  I.annéc  1580,  il  fut 
éUi  le  27  di'ccnihre  Provi'  Jitcur  dc  U  Ctwaibic  de*  ttuprunls, 
nui  eft  une  ih  irgc  tort  honorable,  &  qui  dom» «jtite  «U Sénat, 
mais  Um  voix.  Le  27  mwmbre  ts8î,  liftit  fleve  *  celle  «te 
Sue  deTerrc-Feniie,  qu'il  «mplit  <i-'>u<  u  fui:c  huit  autres  fou. 
LctS  juin  IJ87,  HfiJtnUProvéditcurdcpMez;  &k-3afcp:cm- 
tire  de  rjiiiite  fiiivaiiu',  il  fut  idnii»  au  Covrdl  des  Soixante. 
Ia:  Sénat  l'envo^Ti  en  15X9,  p'iur  titniincr  oir  1("jUî;  Ji(Fi-rcn<  que 
la  RépiiWiquf  -ivoit  arec  ri.-diiiand ,  Archiduc  d  Autriche.  «  il 
n'arintia  de  cette  coiriiiiiflir.n  , m  contenteircnt  ^'c5  dcur  parties. 
I^- 1  infjiii.Jlme  mai  159J1,  il  fjt  élu  Sj^^j  Gt;;ind;  le  quatiiv'lUéjUjU 
Ici  rnïv.mi  il  cm  la  Surintendance  de  l'anilinlcs  &  fix  femainct 
apros,  c'cft  i  dirt.  lo  15  aofit,  on  fui  donna  le  CtHivcmciaent 
de  lircrcia.  11  i.'tiilt  fncuM- dar,-:  (c  di-riiicr  pof.e,  liit-que  Jean 
Mf::i>,  Ani'.ialTnileur  de  la  KLpuhlicue  i  P.'t.iic  ,  vir.t  .1  mourir, 
k-  Sénat  lui  don.nn  Ici;  .t.î.[  i^gi,  l'^ruia,  pou:  fucceiTeur. 
Pcnd.:''.t  le  tem:;  de  fon  Attibïlladc  A  eut  .■l  iiiinai;er  p;alii;urs  af- 
ftlKS  difficUcs  &  ifiatuia,    ii  donita  dam  tomett^ii  pitavcs 
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de  fa  capacité  *  de  fon  aiMfe.  SeitMÏ»  mnéci  finies ,  ,1  re- 
louraai  Venifc .  où  il  pallk  quelque  ten*  i  meure  ordre  à  li  a 
affaire»  domelHque^ ,  f^ue  fon  abfenee  tt  I« dSpenfe»  qu'il  avoh 

été  oMigC-  de  faire,  avriieiltun  peu  rfétin,;-H-s.    I.e      d  '.-c  iibie 
15c*,  ilfutthi  Procurateur  de  S.  Marc, qui  eli  I.1  ;)rL'ii;:..-i^  char- 
ge de  la  République  après  celle  dc  Doge.  tJii  l'avoit  fait  ,  le 
xiémc  janvier  précédent,  Inipcdleur  des  Kiirrée'î,  polie  t^ij^l  rem 

fdit  juftjii'au  premier  mars  de  l'an  r5v7-  Depuis  q:t'il  tur  t;i.  é 
evé  i  cette  difinité  de  Procurateur,  il  fe  vit  accablé  en  i|Ucl(jiir 
manière  de  nouveaux  honneur!.  1  roi»  /Ours  après  fo-i  .-.'i-fti,jn  , 
le  Sénat  le  nomma  avec  André  Dellino ,  Proeurateur  comme  lui. 
Sage  de  l  inquilîtîon.  Le  feptiénic  jarivii-r  1597  ,  ;J  n-fitra  dan» 
le  Collège  en  qualité  de  Sa^  Grand  A  le  huitii':iie  avril  luivint, 
il  fut  chargé  de  la  Surintcniiame  dc»  tiitz.  i.e  j6  juin  d' la  mê- 
me année,  il  fut  élu  Rétotmatciir  de  "l  'n!  fiié  de  Padouc,  fc 
quatre  jours  après ,  il  eut  pour  la  tro  1  mi  i  )a  charité  Je  Si- 
ee  du  Confeil.  Kntin,  le  30  janvier  1598.  on  lui  doiuu  h<,^. 
intendance  des  fortcrclTcs.  <.>ttc  année,  qui  tur  l,i  dirmii  l'r 
fa  vie,  il  fut  chargé  de  trois  Ambîlfadci.  i.  Coincnt  Vlll  , 
tant  rendit  i  i-cvuc,  quon  lui  aroit  ncuivclleuicnt  rcnJuc,  '.t 
Sénat  de  Vfi-.'tc  lui  envoj-a  quatre  Sétatcuti  pour  Icvoinplwu  !;- 
ter,  &  Parutï  firt  de  leur  nombre,  a.  Albctl,  AfchUhlC  d'Au- 
triche. &  MarRuerite  d'Auttiche,  !il!e  de  l'Arcbiiluc  Charles, 
paffant  par  les  Etats  de  la  Répi:lilin;it ,  pou:  alkr  en  Efp  tgneé^  " 
pouier  l'un  l'Infante  Ifjbellc,  :illc  du  Roi  Catholique,  &  l'aUtra' 
ce  Roi  même,  on  leur  eiivoy.-!  pour  le»  rccevair  Â  pour  les 
duire  deux  Nobles  Vénitiens,  pjruta  fi  Viti;-c-r;t  GriJ^vi.^j. 
Kntin,  3.  Philippe  II,  Roi  d'Elpjgne.  étant  mort  peu  de  t.  n.î 
rpré<,  &ffiilippe  lll ,. l'on  fils,  lui  ayant  fiiccésié,  le  S'-r;,it r.o;n 
ma  le  17  octùbie  deux  Aniballadturs  pont  l'alltr  coiiipIiuic.Ui-T, 
Pann  m  JeanDelfiDO.  Mais  Pâtura  n'y  alla  pas,  ayant  été 
uqué  ivint  fon  départ  d'une  Oévre  qu  oo  j;.gn  d'abord  uioitd  - 
le,  ft  dont  li  mourut  aprc^  douze  jours  dc  maladie  le  Siitee 
décembre  t;98,  ig^  de  58  ans.  Ses  Outhâfet  ibnt,  Onsimm 
funèbre  in  Liu.-'e  de  mmi  ncUa\iitti>ri»j3t3ttigiii  eontra  Tt.rtëi , 
ftguita  a  VuneSiri  l'amx  1571,  o^ii  7  ^^orioirc ;  ;'trfttiii.i:i 
dtila  tiîa  /'îJiîtca  iitri  tre  ;  Difcrfx  peiitici ,  tit'  ijua'.:  fi  foryViATai;» 
riivcryï /uni  diujlTi  i  memtral-Ui  lic'  Princîpi  i  dfllc  Rttû'Aictt,  m.i  'u  l.' 
i  mtitrm^iivip  inJuelibri;  i\'rlo'j'jM, Jifi jiu/j  r^-ù  fi  unht(',.e  t;o- 
me  ii  fiit.'n  iJ  c«r/i  itHajun  vita;  /lijlcria  l'tnita':a,  [tirte  t.  iiiri 
ru  ;>afr;  a.  ii^rs  3,  luUa  yalc  fi  linlitne la  f^utrr» fatt» daïu  i,  £ 
de'  PrineipiCérifiM  ttmr*  StUmOttmmaUt/trvfi^l^  tUi  Me^^'* 
éi  Cyi'Tii  ;  Lmtr*  ûd  Qar.  iV.  Gtutffimm  MmatinM.  *  rni* 
rndioirt  de  Pariua,  inminiée  «n  f  71S.  LePéreNieeron,  Afr- 
mdtrrr  u>ut  ftrvir  à  tISfinr»  du  Bmwu  Utufinif  fft^  tmt  11, 
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PA  .'5 ,  mcfurc  qui  ie  prend  de  Pcfpacc  qui  eil  entre  tes  deux 
piez  d'un  animal ,  quand  il  miMlie.  Le  pas  commun  cil  l  e- 
fpace  que  non»  gagDom  en  maichin^&te  pas  géométrique  èâ  (• 

double  du  p.is  conmiUn  ;  le  p.ii  commun  i.;l  de  Jeux  pi-./  &  de 
mi ,  le  pis  géométrique  de  ci.^.^  picz  ;  &  ce  pu  géométrique  «ft 
la  mesure  la  plus  commune,  la  plus  jufle  &  la  pljs  cc.-uiuc  d« 
toiitei,  lantclita  les  .•Vricieris  que  clicj:  In  MnJerncs. 

PAS,  Tcric  &  Seigneurie  en  Artoii..  a  donné  fon  nom  i  une 
de»  p!u<  ancienne*  «S  des  plus  illultres  RIailoiis  du  pali ,  qui  tll 
celle  des  Marriui-.  de  J  cuquiérc*  d'aujourd'hui.  C  i.;l  tiije  Bi- 
ror.nie  d  ;  principict  du  Comtt  de S«iat-Pol,  <t  (îuiCe-  fut  1« 
viére  d  Autliie.  Son  Baittiaee  Ait  rahulnommfment  i  .a  cou- 
ronne de  Er.nnce  parles  anicles  37  &  41  du  traité  des  Pyrén««t» 
Ce  Bailliago  cH  dc  grande  éter:due-i  &  cette  lîaronnie  a  fes  Pain 
au  nombre  de  douze  avec  plufteurs  ValTaux  confidéraWc ,  er.tie 
lel'qUtU  il  y  a  des  Vicomtes.  11  y  avoir  autrefois  dans  La  ville 
un  ch-Ucau  qui  a  été  ruiné  par  ic  tcnis  ;  &  nous  apprenons  de  la 
Chroni"Ti;c  de  Baldtic,  Eviquc  de  Noyon ,  qu'en  Jo.u.  il  ya- 
voit  aum  ciie  ésilifc  collégiale,  dont  Ici  prébende»  .ivoiclit  fcrv» 
long-tLiiis  di-  récompenfe  aux  gLjr.s  do  gucire  :  ce  qui  obligea  At- 
viilus,  iCvcaïc  d'Arras,  de  ks  utsir  à  laDicnie  dtàRt^ieuido 
Prieuré  de  Vai  en  i  1)8,  â  la  priéle  de  Tblbaut ,  FHcufde  Sa|ift> 
Martin  i'^'^  Cîiamps  dc  Paris. 

PAS  (MHJUli'é>  de)  Marqui»  de  Feu'ju^é-cs,  l'un  de»  pii^ 
grands  hoiiiiiie»  qui  ayent  porte  icN  aimc-  Jaii--  .W'Il  tiécie,£- 
to:t  lils  de  riiANi;gis  de  Pa;,  pren-.icr  Ch'-^'L^t-llii;  du  Ro:  Iktixi 
IV,  de  l'ancienne  Maifon  dc  Pas  en  Artois,  donc  nou»  vxnoni 
de  parler,  &  de  Magdtl<ti>-s  Jr  la  Fayette .  tille  de  Cauit,  H^-.uu 
dc  Saint-Rcunain.  il  ri  .r  im  .,  Saumur  le  premier  de  juin  159^,  A. 
en  naiffant  il  fe  trouva  icui  de  fa  Mailun;  car  fon  pire  avôit  tiî 
tué  i  la  Uitaille  d'Iviy,  le  14  mats  de  lamémc  année ,  &  fcs  on- 
cles patert  c.'s  Daniel  &  Gédé^m  de  Pas  avoicntauflj  é-.é  luca  m  fer. 
vice  du  Rot ,  l'un  devant  Pïrl»  &  l'autre  devant  Dourlenti  c* 
qui  avoit  obligé  Henri  IV.  è  donner  entre  .1  litres  gratîlicitmns  i 
la  veuve  dc  !■  rar-.çoii  Je  P.lï ,  une  peiiflon  dc  Ui  lie  etus  pour  elle 
&pour  renfi.Tt  qii  cHe  portoit  s'il  étoit  mSle.  Il  piit  lemoufiiuer 
a  l'igcdcîl  :  •  K  *l  monta  par  le.  dcgrez  de  l'Infanterie  a  la  char- 
ge dc  Caj  II  i  .L,  1  11  il  pairvint  étant  (  ncore  fort  jeune.  La  :'u;tc  dî 
la  vie  n'a  été  qu  un  fcrvicc  continuel  daru  des  emplois  fuctelliis. 
Il  fut  Alde-dt-canip  lonqu  il  n'y  en  avoit  que  deux ,  MefUe  di> 
camp  de  l'Ir.faiiteiie ,  JVlatécha!-dc-camp  pendant  huit  cimpï^jnes, 
Lleiitenant  Général  trois  fois,  Général  de  l'armée  en  chef  deux  lois 
&  lienata  par  tout  fon  couriec.  C'ctoit  lui  qui  pendant  le  fiégC' 
de  ia  Rochelle  ,  condulfoit  f'intclliecnce  pour  turprendre  cette 
ville;  a  il  fut  pu-  en  teconnoiTant  l'endroit  par  lequel  on  devolt 
entrer.  Le  Roi  lit  faire  de  grandes  oITres  pour  fa  rançon,  nais 
les  Rebelles  les  rcfiifércnt  toutes ,  parce  qu'ils  s'airuroient  qu«  la 
coniktoation  de  ce  prifomuer  fauvcivit  ta  \le  i  pluXicun  de  leur 
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(•ni  qnt  Ma»  m  pouToft  de  fa  Maicdé.  Si  prifon  dun  nnt 
note,  A  ne  rcnpCclu  pu  de  contilbucr  beaucoup  i  U  reddition 

df  cette  impojuntc  pUcf ,  ptilc  r.i  j)';'^  ie  !a  Dame  de  Navail- 
les,  btllc-miirc  de  la  li  inn  -  Avri;  u  iiMft  do  GulUvc- Adol- 
phe-, Roi  de  Suvde,  il  tut  cnvuy:  A'  ibïtiidcuf  extraordinaire 
en  Allemagne,  pour  y  nijinttri  r  1:l  A.iica;  &  li,  inilgrc  Ui 
sr'.i  krs  d^i  enneiiits  de  li  Ccummu.  ii,  <i^s  faux  amis,  il  l'orini 
par  J:vi.rs  iraitej  ,  cette  impoitamc  union  des  Siitidois  .  &dcplu- 
ficuiN  PrirKTts  &  Etarj  de  I  Kinpire  avec  le  Roi,  dont  les  fuitciont 
^  avanugcnliis  i  h  nancci  &  utile*  A  la  libcnéderi  urope. 
Il  y  conduiatavec nriMlcio.  DMcde  Fridiand,  CâiératiiTiaic  des 
arm<:c«  de  rKmporecir,  le  ioacttX  traité  i]ui  auroit  eu  une  fuite 
plu<  hcurcurc,  fani  la  mOR  «le  WalHein ,  maii  qui  fut  trcs  glo- 
rîtiilc  i  l-'fuquicr«  par  une  circonllance  particulicre.  Le  Roi 
ay.int  fait  une  proainion  il  •  Chevaliers  du  Siint-Erjuit ,  dini  le 
tcnis  <juc  la  ni^gociatiot)  litoît  comiîicnct'c ,  Fi-L-riiicrp^  ni*  voyîwt 
pi4  I  Interrompre  pour  un  voyage  de  tri>: .  ..  n:.  k -  lu  cmeut, 
pour  venir  rcorvoir  le  colJkr  ue  cet  Ordre  qu  on  lui  odioit,  & 
«ui  ne  pouvoit  loi  Coe  ftiu  defobikec  le  Duc  «le  Sevoye» 
S  apf  on  le  reAifolc  eo  mlnetems  pour  le  Aur<chal  de  Tolni. 

reuqiiiori']  avoir  été  pourvu,  vn  1631,  di-s  Lieutcnanccs-gé- 
n^nlcs  des  province»  de  Metz  &  de  Toul ,  d  des  Gouvcmenicns 
pjrnculijri       villes  de  Vie,  de  Moyens jc,  &  de  Tout;  mais 
Il  ci-Ja  11  il  mil  r,  fouj  le  bon  plaifir  du  Roi ,  i  Henri  Je  llar- 
doncourt,  Scii;']^..r  de  Roxiéres,  llls  de  falViur;  fit  remit  le  re- 
lie l'an  1S36.  t  ii'.rc  k'  ti.iiiii  df  fa  Majcfté,  qui  le  tit  Gouvir- 
jieur  fit  Licutcnaiic  Général  «1  chef  de  la  province,  ville  &  cita- 
delle de  Verdun.    L'année  d'auparavant  ,  la  guvrre  ouvrrtc 
ayant  commencé  contre  la  Maifon  d'Autriche,  le  Roi  lui  donna 
le  coHMOdcmcnt  en  dicf  d'une  armée  de  dMicnUle  A 1  ;  L-nur  d  ^ , 
qaliiwit  levez  pmir  la  plupart,  fie  qu'il conduiOt  au  ^  y  i^c  Je 
Mayence  avec  le  Cardinal  de  la  Vallelte  &  le  Duc  Bernard  de 
SaKeAVeymar,  auprè;  duquel  il  étoit  auflî  Lieutenant  Géni.'ral 
de  l'armée  particulière,  <]uc  ce  Prince  ak oh  .imt'n,.V  an  frrvia 
du  Roi.    L'oitrémc  r.nitvic  de  cette  catni>j;Mic        i  >  n'jcr  nu 
hile  de  l'iinicjue  m  i!a  )if  qu'il  ait  jam^:';  cul-,  ;'Ln.!.irit  L',lrI1c  il  ne 
Ir       lin  dfl.Ti'.T  urili.mem  IcRoi.ijui  m  vo)\:.it  tf::;r  L,.r.ïcili  la 
rutlledefon  lit:  lafe  trouvèrent  fix  fois  k..  Ui-ntraiii  d'armécî, 
le  P*ïw  lofepb,  &lct$éerctatrei  d'Eue  de  Chavigny,fit  dt  $  Noyt.  rs. 
<]a!  avcncni  tes  iépaneman  6t»  afltirei  étrangères  &  de  la  guer- 
re.   Après  fon  entière  KUcr'ifim»  il  continua  de  fij;naler  fa  vi- 
leur  &  fa  capacité  par  divers flucis heureux;  mais  l.i grandeur 
de  fon  amc  ne  fo  montra  nulle  rart  avec  tant  d'éclat  qu'i  1  hion- 
ville.    On  le  prelTa  fi  fort  d'afliégcr  cette  place,  qu  il  fut  obligé 
de  l'Invi-O.ir  U;  H  juin  ifi-sij.  n'  iyjnt  qui-  •''-•rt  n"'1c  cinq  cen» 
bonimc^  ;  au  lieu  dt  \  .■.\t  nv.U;'       J.-,  -,.11;  ^l'-n  'if.rcr  f  mi  armée, 
/tinfi  les  etinemis  jugeant  le  lecouTs  de  Thionvillc  lacile  i  téAf- 
Btt  IIccolMiiiDl,  l'on  de  kwi  Oinénax,  yaccourat  le  fepd^ 
ne  jdlUei  ««ec  «patonc  mltleliPiiiiiKi.  On  conlianlt  deux  folt 
en  un  même  Jour;  &  le  Marquis  de  Few^uiérci  abandonné  deux 
foit  de  h  Civaterle ,  qui  écoit  de  deux  mille  chevaux,  &  ne  quit- 
t!i!)t  point  la  téte  de  fon  Infanterie  ,  y  eut  le  bras  droit  calTé  au- 
jirés  ii.-  i  épaule:  ce  qui  ne  pouvant  mime  l'obliger  à  prendre  le 
tim'  df  ft'  )  lire  panfer.  Il  perdit  tant  de  fang,  qu'il  tomba  éva- 
nt  iiî  dr  cheval,  fit  fut  emporté  par  les  ennemis  dans  la  ville,  oit 
il  témoigna  pendant  fa  uiifon,  ^ui  dura  le  relie  d«  fa  vk,  une 
moditmiwtiMiClfiiItlMtoIqpe»  Le  KclANtuplBliewi  ordres 
poor  miier  de    tinçon  ivcc  ta  cniwnrlii,  qui  ctaot  demeures 
<faccord  de  le  rendre  pour  quatre-vint  mille  écus,  s'en  dédirent. 
Snftntu  bouc  de  neuf  inoii ,  après  pluficurt  né^ciations ,  lis  (i- 
RTiémit  le  traité  de  fon  édiange  confrs"  li-fi/néri!  Klifi';>rt,  deux 
Coloiieii  fie  lî  co  écus.    Le  Gén<  ini  F.krnt.  r-.  ,  hsit  'dubois 
de  Vincenncï.  en  vertu  de  ce  traité ,  à.  étoit  djja  chcï  M  d'An- 
dtlly.  allié  6c  intime  ami  du  Marquis  de  Fetiqui-^rt-s ,  lorsqu'un 
Courier  apporta  la  nouvelle  «le  U  mort  de  ce  dernier,  arrivée  i 
'J  hiunvillc  le  T4  de  mars  1610,  )Olir  qui  avoit  étélïuall  fon  pé- 
te  Cinquante  ans  auparavant ,  comme  noui  l'avoni  VU.   Le  mê- 
me Coeiier  rappotta  auflî  nue  la  wlllcde  cette  moit,  le  Cou ver- 
aeitr  de  Thioinille  avoit  déchiré  le  miré  d'échange.  Rn  cff  t , 
Beck  ■  Gouverneur  du  Di.»hé  de  Luxembourg ,  voulut  retenir 
la  veuve,  fani  avoir  é<;ard  aux  p,iircporr<;  mais  elle  prévint  fcs 
or<Jr«*  P'"' "■'''e  diligence  judieieuie.    C'cto;t  y/w<  Arniud  ,  till^ 
d"(,  I./!  ,  Sf  irneur  de  Corheville.  ConfLill  rd'Ktar,  ficlntmd  ir 
dts  Kunr.ri  ,  qui  a  été  fi  recommandable  fous  Henri  Gra<t4i, 
yjir  fon  iM;  Lmf  iri.'rite  Ci  fa  rare  probité.    Le  Mnrquîs  de  l'eu- 
<]uiércs  I  a\-oit  épouféc  i  l'igc  de  12  ans ,  &  laîlTa  en  mourant 

Slulieura  eabm ,  Atoir,  1.  l«««c  qui  fiiît;  t.  Ohwto,  dit  U 
tmtt  ii  tu,  Mc(beHlé<«ittp  ft  ManMliiI  4ei  etopt  ft  armée* 
du  Rtfi,  qui  commandoic  la  Cavalerie  BB  fi#fe de Lohprl,  i  ce- 
lui de  Rotts,  i  la  bataille  de  Rétel,  &  qui  moUTUt  i  i'vméc  pen- 
ilint  les  trotHr'cH  de  if  51  ,  '^c  'f  -^y  nnH;  1.  HpîKii  ,  qui  prit 
aulfi  le  nom  Jl'  Ci  iiiti'  ilr  l'a-.,  il  ii-  I  l  mort  de  Ion  frère,  qui 
fut  Maréchal-di-  tam;;  ,  Gouverneur  de  Toul .  &  Cheralier  du 
Parlement  de  Mcv/,  ,  A.  qui  époufn  en  iflCj ,  J^ulien-u-l'ànnitte , 
ComtcfTe  de  Stirum Limbour;;  fit  Bronkboril ,  tille  de  Btrnatd-Al- 
fcert.  Comte  de  Stirum,  l.ihre-Baron  deLimbourg.  &c  dà'An- 
fu  SUritt  Comtcffe  de  Bergues,  dont  11  a  eu  plufieur»  cnfan*  ; 
J^.  P'atiftiit  AUiéde  Réldc,  Giand-Doycn  d.'  Vcrdan,  moiten 
j6Qt ,  igé  deTsam;  $.  £a«lr, Conte  de  i-'eunuiéie*,  Mariehal- 
de-c.imp,  mort  er>  1670,  lailîanc  de  Dittu  ac  Poix,  D^ine  de 
Mazencoiirt,  l.tuU  de  Pas,  Seigneur  de  Mazcncourt.  &  Fran- 
ftU  de  Pas,  Capitaine  d'un  des  vaifTeaux  du  Roi:  6.  A/jr^ftaini*, 
femme  de  LtuU,  Bnrun  d  Orthe,  morte  en  i(S8i;  7.  Snfa>ine , 
«]Ui  î<yiiiif^  Antmt  de  Bntilly,  ^'!lré^h3Ç  -le  cimp,  h  gouver- 
neur dt  N'-iifchSteau  en  Lon.::-r;  h  «.  J-.i-y.- ,  r>  .i:"a  «. 
I,oulï  d  Autiiale:  î.  en  1671,  J-"»"  <fc  Montmorency,  Marquis 
de  'Villeroy ,  morte  en  i65>5' 

Uaac  de  ras.  Marquis  t'e  FeuquiéfCI,  fui  LieuGnwntOénénl 
\  du  Roi,  CofllctUar  d'EtatoidliMitt,  <i««vaiDcw  dci 


»  A  & 


ies  Tille  &  citadclte  de  Vcrdnn ,  Lieutenant  Oénrfnl  de  IlEvfcM 

&  province  de  Toul,  mourut  AmbalTadeur  extraordiraiie  en  iî- 
fpa^-:..  lï  l'Ti.  me  mars  1688,  apié^  avoir  été  Viccroi  de  I  Auiérl- 
Cj  ii  II  I-  •  r.LH'  oyé  l'an  1672  en  diverfes Cours  des  Prinas d'Al- 
icniai;iif  /\liif,-.  du  Rnl,  AmSitlniirur  ta  infmo  année  en  Sué- 
de ,  m';  il  di-ilitiira  dix  an-.,  \  1'  d. J  iua  ,.:-nii  preuves,  non 
Icultnicntdc  la  l'âge  contJuite  comiuc  AmMil  .  'i  ur,  imi^  encOrc 
de  fon  courage  comme  Capitaioe.  Il  avcit  i  p  ia:V  eu  i ^ , ~ ,  .^r.. 
tu-Lculjt  de  Granioot,  flue  d'w^imiBf ,  Duc  deGramonc  ,  lide 
Oblige  de  MnaCBOreDcir  Boutevllle,  dont  il  «M  liqKSb,  i  A.\- 
toim:  qui  ftiitt  S.  Aan/oir,  qui  prit  le  nom  de  Comte  dcKcbc-' 
nac ,  par  fon  tnarlagc  avec  l'héritière  de  cette  Maifon  en  Uéarn , 
ét  fut  Lieutenant  Général  de  Na\  arrc  fit  de  Bearn ,  fi  de  l'Evé- 
ché  de  'loul.  Sénéchal  de  Béam,  Knvcivé  d  Roi  à  l  armOe  du 
Roi  de  Suéde  en  Pomérnnic  ,  commanJL  L-  p,ir  I  >  Comte  de  Ko- 
nifmark ,  puis  aux  Cours  de  f>inemaxck,  de  Zcli ,  fit  de  Urnndi- 
:i"ur^,  A^ubaffadeur  eitranr  1:;  ;ire  cnEfpigneà  la  place  de  foi» 
ptre,  à.  .1  celle  de  Savoyc,  fit  cniill Elivuyo e.itraordinairo  che» 
tONI  les  Princes  d'Italie,  mort dws  fa4S  année  le  22  juin  1694, 
OclaifTant  que  quatre  filles,  l'aînée  defquelles  époufa  en  1698. 
Louis  MuoUu  le  rellier.  Marquis  de  Souvré,  Aiattre  de  la  Gar- 
derobe  du  Roi ,  fubllitué  au  nom  fit  armes  de  Rébcnsc;  ft  11  A» 
conde  fut  femme  de  AT.  .  .  du  Bouzet  de  Marin  ,  M.;rquij  ds 
Sainte-Colombe,  fie  deux  autres  encore  iiutl  m,jiié>  s  ;  3.  Ciiarl»/, 
Chevalier  dfc  M^lte,  Capitaine  dcvailTcau  du  Roi,  tué  i  la  ha- 
Uillcde  Saint  Denys,  proche  de  Mons  en  167g;  +.  Henri,  aulS 
Chevalier  de  Malte,  fit  Capitaine  de  vailTesu,  tu.'  il'un  i  cnp  de 
canon  en  Sicile  en  i«7fi;  5.  Ju4ti,  Co;ri::j  dr  I  :'u:i,..l.-i--,,  i  leu. 
tenant  Général  pour  le  Roi  dans  la  province  de  Toul,  cy  devant 
Colonel  d'un  léciment  d'in&ntcrie  de  Ion  non,  quieftwid^ 
vieux  Corps ,  marTé  avec  CMirkm  Mignard .  iille  du  céldbre  fkr- 
't  Mignard,  premier  Peintre  du  Roi;  6.  Pbiibtn-CttiTUj ,  Do- 
fleur  de  Sorhonnc,  Evénue  d'.\gde.  Abbé  de  Cormci"cs;  7. 
i'jintn,  dit  II  CtifVdJjVr  de  t'eupiUrei,  Capitaine  de  vaiireau  du 
Roi ,  roort  au  Havre  de  Grâce  des  blcflures  reçues  au  combat 
de  la  Manch?  l'^n  1S92,  oii  il  eut  une  cuiflé  cinponée;  fit  8» 
La\,fje-Citttt:  >■ ,  (  iiMufe  de  GaM'al^.^aKadeii  VIc»  MiUk  dn 
Requêtes,  motte  en  1*92. 

AxToiitE  de  Pas  ,  MaH}ld^(  de  Fcuquléres ,  G  .•,n  trni<".ir  de 
Verdun,  ChcvaHcr  de  Salhl-Louls,  commeni^a  à  fe  lignalcr  en 
Alltmngne  en  1688,  après  la  prifc  de  Pliilisbcmfg,  llfiitfait  Ma- 
réchal-decimp  en  1689,  fit  fit  cette  même  .innée  de  grandes  cour- 
fe«  par  toute  l'Allemagne,  où  II  répandit  l'épouvante;  iiprcs  cjuol 
on  (envoya  commander  les  troupes  du  Roi  1  liourdeaux  en  1693. 
Il  fervit  en  Itafic  &  fe  trouva  à  U  bataille  de  Stafarde,  i  la  pri- 
fc de  Sufe  ,  fiic.  L'hiver,  il  commanda  les  ttoupes  de  fa  Ma- 
jclli  à  Pigncrol,  &  continua  i  t'e  fignalcr  dans  les  vtilleet  de  Lu- 
sente  cont»  lei  Baitieti.  Il  fut  fait  Lieutenant  Général  en  16^3, 
Icrvik  en  cette  qoatCté  en  Italie  jufqu'à  la  pais ,  &  mourut  le  27 
janvier  i7il.if;*      *3  Uaïoil  ëpoufé  tn  ii^vi ,  JVf.iri*. 

Magdciaint-mr^j't-Grncvitvt  de  Monchi  ,  iillc  ét  héritière  dQ 
Gttr/^e  de  Monclii ,  11.  du  nom ,  Marquis  d'ilocquincourt,  Chc. 
valicr  des  Ordres  du  Roi ,  fit  de  Marie  Molé ,  dont  il  a  laillii  en- 
tre autres  enfans  /'«'Wirir-CTii^/iiiUf  de  Pas,  marite  le  39  ianviet 
1720,  à  J'mbim  MclpU  de  Sagliélc*,  litaqubde  Sotccoor, 
fiic.    •  Menuires  Htflotiiput. 

PAS  (Angéto  (tel)  Religietix  RéCarmé  de  l'Ordre  de  fiinc 
François,  né  i  Perpignan  l'an  lS40,ii(  beaucoup  de  progiés  d^ns 
les  Lettres  fil  dans  la  piété.  Ne  pouvant  i'ouffrir  les  qucrt  Iles 
que  l'an;bition  avoit  excitées  parmi  Ces  Confrère,,  dins  fa  provin- 
ce, il  fe  retira  à  Rome,  fit  y  mourut  en  réputation  de  faintcDj 
le  2.-)  aoilt  de  l'an  1596.  Ce  Religieux  l-iifTa  un  très-grand  noffl» 
bre  d  Ouvrages,  dont  en  a  puHié  ^^rè";  fi  mtirf  des  Commen- 
taires fvT  i'-int  Marc  i.*s  far  f.::ii;  l/ie,  un  Tfa  -i;  fur  ie  Sym'.>f>le» 
tic.  *  Wadingiic  ,  in  jinnM.  Hibiiftb.  Mint>r.  Antonio  I>axa> 
fKfi-  rrnnrifc.  W.  4.L  ?.c.3i.Micolas  Anmiio,  AMiM.dMir. 
H'ff.  Ghilini,  &c. 

•  PAS  A  II,  ou  ,  félon  dtetica,  PH05BGH.  fib  de 
Japhlet ,  Ifraélitc  de  la  Trib»!  d'Afctr.  11  CQ  cft  làtt  menifoq» 
I.  Clrmia.  ou  Pantli;>.  il.  7  v.  3U. 

PASÀRGADKS  ou  PASSARGADF.  S,  comme 
l'écrit  Etienne  de  Byiance,  étoit  une  i,ilîe  (1rs  Pi  rfr!  ,  bitie 
parCyrns,  &  oli  étoit  fon  fépulcre.  /^-.mi  ■  ;  ,,  J  '  1  lutarquew 
^la  i  l'ajargadti,  afin  d'y  élrt  facrt ,  Jeton  Mtnit  lits  ferjet.  .  .  . 
Là,  U  faut  jutit  Hei  qui  diHt  faite  la  ctremtnir,  ^itteja  r  . 
au'ii  frtmt  etlle  pu  fartait  l'aïuiai  Cjru/.  C'eft  fans  doute  a  fa- 
jâtMt  de  PiolMBde.  On  kn^ounei  préicM  OmlMi^t  dws 
une  contrée  delà  PerA  de  mène  nom.  l«)  Aialies  ta  mmiKni 
f^(il'if(f-':r:!.  •  Lubi-,  'IWri  Cetgrafbi^uei  fur  ter  i'îes  dê  Pliûl^ 
eue. 

•  P  A  S  C  A  I,  :Kt 

d'une  ti'-s  h<i  ;rio>  M:d' 

lorsqu'il  iut  m  1 1  ;t  de  pud'eder  une  eharf;j.  i!  afh''_a  celle  de 
Préfidcnt  en  la  ('«Hit  des  Aides  d'Auv.Tpi'-  Ko  ■■■tt  .  il  éta- 
blit  la  demeure  i  Paris;  mais  en  une  alîairc  imprévue  l'obli- 
gea de  s  en  éloigner.  Il  demeura  environ  un  an  chn  fli  retrai- 
te .  jufqu'i  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  Informé  de  foQ 
mérite  &  du  fujet  de  fon  éloignement,  le  ''r  rcv  t'i  en  lô.io,  ft 
rétablit  peu  après  Intendant  de  Normand  e  i  K-iaen  Ax-atit  Ta 
retraite  il  avoit  travaillé  de  concert  ^'-  ec  ^^  de  Robcrval  i  ré- 
pondre  pour  M.  Fermât  au  célèbre  Ud'e  irti  ,  qui  avoit  attaqué 
fcs  Principes  du  Traité  dé  Mnximis  (f  Stinimii,  de  M.  fermât. 
Peu  de  teins  après,  M.  l'a  t  d  1:  vint  ami  de  M.  Defar'e»,  fit  il 
a  confervé  fon  iniitié  jufqu'a  l'a  mort,  arrivée  à  Pari*  en  1651.  • 
Fuyez  If  S\r  Um".t  de  Parii  I73fi. 

PASCAL  (Blail'c)  tilt  du  précédent,  naquit  i  Clennont  en 
Auvergne,  le  i9juin  tAij.  Il  donnad^  (il  plus  tendre  jeuneO^det 
maraues  d'un  efprit  extraocdinalre.  Son  pére  nui  étoit  habile, 
piU  ttul  foin  de  Mt  ddntaiitos,  a'ayaat  qucOTlib  làt  d(  il 


inif  'i   érniî  âc  rirnnont  en  Auvrrync, 

s  (!•-  la  in.jenue     linaquiten  iv,  ,s,  ."c 
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me  voulut  (Kriot  loi  tpr''^"'^*  '"^  "     douze  ; 

Îm'ip^t  luTwolr  ntopU  !  cfptit  d'un  grand  nombre  de  ci 
incej.    Le  petit  F'^al  fit  dès'  -  -  r.- 


fis  P   A  S. 

V»  «vec  une  sUffltion  p»rticuli£fe.  £a  J«».  ^''«Of 
<unt  v«»u  i  y.vii  ivrc  toute  f»  amOte»  &  jramni  «afaU£i  ((r> 
■Kiuc,  il  contjiua  ûi  Coint  pourr*dite«l8n  defonfili:  ntltB 

■       '  "  ■  J   -  ^  UIS,  « 

Cûnnoif- 

r^nilîrt-  fon  gdni«  pour  lo 
MathL'aia:iqucs;  &  quoique  :  >.;  p-'c  iui  uit  interdit  la  leilurc 
«Jet  livrei  qai  en  n-ait^-ir,  il  l;-  J-'  j;ri::U  pro-rés  dim  cf^tc 
Science  par  fei  ku'.c:  forc.-s  de  ion  «fp.-.c,  A  p^aT*  !>s  rcchrr- 
elles  iiif^u'i  Ji  32  l'fopolitwa  du  prcaaicr  Inrc  J  hu.„;-LC.  y.y.y 
n^re  (ufpris  Ji-  cet  eifort  ptodigicui,  lui  doiuii  les  Elimi-ns  d'fcu- 
eJ;de.  qu")'  n'evt  p»j  plutôt  lus,  qu'il  fe  rendit  fi  parfait  Gitomé- 
tWt  fliril'i^e  de  16  ans ,  il  fie  un  Traité  des  Seclions  Conique», 
qui  Aie  adiniri.^  de  tous  lés  gens  du  métier.   Jl  ne  lailToit  pat  ce- 
pendant d'étudier  le  l>aiin  &  le  Grec;  &  Tmi  pére  l'enlrutcnoit 
Um<H  de  togtque,  tantdt  de  Pti^fîque ,  &des  autre»  parties  de 
h  IMiilofophie,   La  grande  application  de  Bliifc  Pafta!'  doma 
quclijiifi  aMcimcs  a  la  fanti  des  l'àjje  de  iS  ans.    A  :  i^i:  ip 
tns.  Il  inventa  cette  machine  d'Aritiumîtlque,  par  laqucilo  on  fait 
non  feulement  toutes  fortes  de  fupputaiioat  ftm  piunie ,  iiuu  ïct- 
toiu,  mais  aême  Cuu  fiivaiti'Ârii.hoïk-iiou^,  &  avec  une  sftreié 
InfalUlUe.  A  t'Ige  de     «a$»  ayant  vu  (  expérience  de  Toricd- 
fi,  il  inventa^  cxécnn  lei  nures  cxp<^ricnces  du  vuide,  &  fut 
fe  premier  qui  prouva  clairement  que  les  effets  que  l'on  avoit  at- 
rriijut  ï  lul'ques-li  i  !  horreur  du  vuide.  font  cau(e/.  par  la  fcdn- 
tcur  tir  l'air.    H  a  dcpui*  dctoiivcrt  plufieurs  probicmcs  trcs-d;f- 
fxilti  fur  la  Rùuittt: ,  &  en  a  donnii  un  Traité  fous  le  noa  i'-l. 
f£:lùnviilf.    A  l'igc  de  14  ans.  la  rroviile-cc  ayant  fait  naître 
une  occ4(>on  qui  l'obligea  de  lire  des  livir;  ic  \ncu  ,  1!  CL  ;;  ;ut  un 
tel  fcntiment  de  k  Religion  ,  qu  i]  rcMolut  de  &  appiiquet  uni- 
auemcnt  4  cène  Scinct.  S'ftaat  amué  à  Boom,  «&  Cm 
fit€  itùît  lotendint.  il  fit  leraiir  un  PUioroplw  de  ft« 
ranent  au  fujct  de  k  Religion.   Eniin,  petfuadépv  fa  ficur. 
Bcligleufc  au  tno!»n^re  de  Port-Hoyal  iieS'Chainpf .  oii  elle  ell 
morte  le  quairiém?  o^^olîre  iMt  ,  ûgéc  de  36  ans  ,  il  quitta 
abfolunîeiit  le  uioTMdt.    Il  avtii  i-iour  lur»  30  am  ,  &  étoit 
toujours  iiii"nii..    Il  s'jj  pIhj'.-j  lI;iiiî  fa  retraite  1  la  leflurcAi 
l'étude  il-:  l'Kcr.-tur  :' Sa;:.r(  ,      ci  ni;  nfa  fojBS  le  nom  de  Montai- 
le      (.1  meure»  Lettres  au  Proviouii,  <|ifl  font  eiiimées  comme 
tj-:  !  >-'  '  :1  fxurc  en  renre  de  Dialogue,  tant  pour  la  politelTe  du 
langue ,  que  pour  Tes  uaîis  d'efurit ,  &  les  railleries  ânet  &  a- 
gMMf  ati  wy  mcontMDt.  Elles  ont  été  traduites  en  ;  icfqu.- 
toutei  letXan^tetde  rCurope,  &  iiuprirovcs  une  infinité  de  t 
J,a  TraduSioD  Latine  oue  nous  avons  fous  le  nom  de  Wcndrok, 
as'ec  des  Notef,  e(l  de  M.  Nicole.    Ces  lettres  ont  pourunt  été 
«enfurér  i     fl:''Tics  en  France  par  des  Tribunaux  rcfpci-^ables. 
I-C  Paileir.rrr  1  Ai», les  déclara,  le  neuvième  fifvricr  1657,  dilTa- 
matoires.  cilonmieufes  A  pernicieufc*  an  public,  &  c:i  cunfé- 
^uence  elles  furen;  c:oii.;'iir]L;->  t  ù'.ir  hrûlte<  |jar  U  main  Ju  Bour- 
leau  fur  le  pilori  de  ia  plate  ti«a  l'tédivdn  ic  ia  ville  d'Ai.x.  I.e 
Roi  ayant  lait  examiner  cei  L<cttrei  par  ueize  Doftnirs ,  ils  dé- 
«Jariirtm  le  ftptiéme  fcptcint'rc  tcco,  qu  elles  étolent  dignes  des 
Mines  que  les  Loix  décerucnt  contre  les  Uiseitet  diffaniatoircs  & 
IcsUtMtHéri'tiqucs.    M.  Talcal  cunfacra  le*  denii^rcf  années  de 
fa  vie  Jak-d:t  :r  ;'ir  '.1  Rc':;';ion.  &  à  travailler  pour  fa  défcufe 
eontfetet  At'  -     .       I  i^c:  ;;;  c'c  le,  Juifs.   Ses  intirroitez  con- 
tinuelles,  qui  ausroentoietKtou»  ic*  jours,  l'empêchèrent  d'sdip- 
ver  cet  Ouvra^-,  dont  il  avoit  le  delTein  uii:cie:n  .n;  :  ir:iu-, 
il  -  ■  M  n'cft  rertiî  que  quelques  pcnféei  qu  li  avoit  ccxitcs  latw 
iiu ue  ;  i;ion  &  fans  aucun  ordre,  pour  s  en  Ikrvir  dans  la  coni- 
f  a:r..m  de  fon  Ouvrage.    Ce»  Pcnîées  que  l'wi  a  recueilUes  & 
données  au puWk dcpûil  b  mort,  font  <1e précieux  relies  de  ce 
grand  houme:  lenâmeAtcc  qu'il  y  a  de  plus  foUdc  pour  prou- 
ver le»  véritez  de  la  Religion  ,  i  de  plui  propre  pour  convain- 
cre fe»  emicaiis;  &  font  exprimées  d'une  manière  noble,  vive  flt 
perfuanvc.    Outre  les  Ouvr.it:i  ;  doni  nn  1  déjà  parlé,  on  en  a 
encore  plufieurs  dont  M.  Paf.;u  1"  A  tv  ur  en  tout  ouesi  p.utie. 
Les  s'oici,  t'jSiim  pvar  Iti  Curt»  M  J'mh  f.lrt  l'yif^iope  awi  Ca- 
juijïtf,  du  fil-  TiT!,  Jcfuite;  &fanJ  icr::  au  Cure»  lie  Parù , 
tu  Rrfdift  Jij-ii:j  Ciirii  pour  j'ouum  liuT  t^uJum;  Tnîfitmc  Ecnt 
ées  QêM  it  firis  du  ftftttnu  laaif  tàmmu»  £tnt  Jit  mimtti 
Cn^tft  de  l'JiKiogit  dit  C*(Mifies  ptut  iS.  fSUfÊi  de  Ifevtrt  ;  On- 
IWt  de  U  'nime  pour  M.  l'.-ircbevifue  de  Raym;  Septii-n-  F.t  nt  dit 
CbfVa  dt  Paris ,  ou  Jwrnal  de  («ut  ce  pii  s'eft  fajjt  à  *  'J^jtt  >  Or- 
éauiainci  des  Gtmii  ilcattei  de  J'ant  ptur  ta  fignature  du  /îinnuUr- 
M;  C^r/«rjitiufi  Jtr  Curez  de  Pvis  fur  k  HandeiaerU  des  Grands  Al- 
ttirts^  •  ie  SuppUnu}tt  de  Paru  i-y>.    M-  Pafcal  mounst 

i  Paris.  accaUé  dr  Ian;;ueurs  &  de  douleurs,  le  tç  août  lOd^i, 
teé  de  :s9  ans  &  deux  inois,  après  avoir  reçu  tout  ks  Sacremciis 
avec  pii'réà  édification,  t\  fut  enterré  dans  réf;'ife  de  faint  E- 
ticnuc-Uu-Monr.  •  Piétaei:  du  Lvrc  d<t  i  E^witliredes  Lipteuri. 
vît  il  H.  PtÊfntf  campvUK  fu  iMadaiM  Pcnirr  fa  fovur ,  &  qui 
•R  I  h  tdte  dHKecucil  de  iêt  ftùSkt  ta  ta  RcliRion.  *  M.  Du 
Pin .  Iiiiimh^i(u4  des  Jutturs  ÊccUfiafitiptes  du  Xk'Il  jUcle. 

*  PASCAL  (Jacqueline)  fœur  du  précédent,  naquit  Pin 
ifiî^  *  Cknnoni  en  Auvergne.  De»  l'âge  de  .îcmj'c  k  treize  air. , 
«Ile  '^'it  d«s  vert  Krani;ois,  qui  furprcrKHCiit  m  niiS  mr  !.i  i:  11 
BClfe  de  celle  les  faifoit ,  que  par  leur  S  .  .  i-lile  !i  .v  o  • 
pa  iSaw  «pitl  die  remporta  le  pris  :ie  l'ue'ii-  C'j-n  ,  iur  h 
ConcefUOU  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  elle  renonça  à  toute  U 
Tépuuiion  qu'elle  s  aquôroit  de  jtmren  Jour,  pour  fe  «Nifaerer  i 
Dieu,  dans  le  moiiaftére  de  Porf-Ro¥al-de«^hampi  en  lÛSi. 
«i  y  .it  profcUic.i,  en  («53.  fouijc  ^om  Je  Siinte  ÉuMnie.  On 
la  lugca  bientôt  capable  des  emplois  les  plus  diflidlc*.  fit  clic 
les  rcrr.p.it  loa.  avec  imant  de  .idcliie  que'de  capacité.  On  trou- 
ve  plull«mlett'-^.l-  nte  Kel.gi^-,/ |.Apoloj;ie  des  Re- 
««4>o?eeen  pani.  par  M^>Jicole,  & 

tian  de no-Bofil.  Sk«sBut  k  qimtiiim:  ioAobat  mi , 


P  A  S. 

n  cant  Igée  que  de  36  aitt.  *  fiyit  Se  Suf^vunt  de  Paris  s;3d> 
PASCAL  (  CbirkaJ  Viconaie  de  Qucnie  ,  Ac^  lf<^ 
PASCHAf 

PASCASE  RATBERT,  Pafca/ius  Ratlrrtvs,  Abk* 
de  Corbie,  iLns  le  ncuviéute  fiécto,  du  tcms  de  Louîsif  Drt»n- 
naire,  &  de  Cùark'S  U  Clwive ,  étoit  do  SuiU'uns,  &  fut  élevé 
dans  le  dehors  de  PAbbalc  de  Notre  iJanie  de  SoilTo.n^  par  la 
charité  tîfi  Religicufes.  Jl  prit  enfuite  l'habit  de  Rr!  ;  itui  das 
r,\':ha;i'  ilc  Curbic  fi>U»  faint  Ail.lirJ.  \  1..'  di;<L:^  ^lu  <\' bi 

de  (.e  jiiunaiiérci  mats  il  uc  voulut  point  être  vi<iomie  Ptèue, 
&  fe  conieon  de  l'Onbe  d*  DiaoBiiat  qu  il  avoit  rc^u  étant  ûm- 
pie  Religieux.  Il  obtint  la  cvofinnatlon  des  privilèges  de  fon  Ab- 
bale,  &  fe  rendit  iliuîlre  rar  le  gtaud  nombre  de  tes  Ouvrage** 
que  nous  avons  en  un  voIbdic  «>;  fviù,  par  les  fuins  du  P.  Sl^ 
mond,  qui  les  publia  la  première  lois  i  Pari<  en  I6l<!.  lis  con- 
tiennent XII  livres  de  Commentaires  fur  S.  Matthieu  ;  trois  d'Ex- 
plications fur  les  Pfeau-Ties,  fur  les  Lanicntatioii»  de  Jété:ii;e) 
un  Traité  du  corps  &  du  fa,ig  de  Jcfu»  C.hri:!  en  rKueliatillie; 
Une  EpUre  l'ur  le  mime  fdtt,  &  la  \';e  de  faitt  Adcljid,  &  de» 
faint»  RulBn  &  Vulcre.  Ùom  Lac  d'Achcri  a  publié  depuis  du 
même  Auteur  un  J'ruité  de  Pmu  /V^mij,  S^i.U.  ttr^  u.  & 
Don  Jean  Mabillon  unauiie  Jatitlllé.  ^ajimâi' Woteâaulwtf 
/fbbatii  Ctrbeienjis ,  temt  1 .  SàtA,  <Mbl.  Brntd.  fetc.  4.  Le  mélD* 
Père ,  dans  la  féconde  partie  du  qvatiUaw  fiécle  de»  Saiou  da 
l'Ordre  de  S.  Benoît .  a  montr;;  <tons  &  Préface,  que  l'Ouvrif» 
que  Pafchafe  dit  avoir  écrit  de  Sutrununtù,  n'eft  pas  dilfcrenc  de 
celui  de  t'Euchariftic ,  contre  le  fentimcnt  du  P.  Ccllot,  &  de 
quelques  aiiîrci  Sas'am  qui  croycnt  te  cantraire,  1!  pr  j'jvc  ({ue 
ce  Traité  .i  r;e  c^r;t  eu  lavn)r  lUi  j.liik-j  Ki  ligit  u.-.  Ji-  l.i  .V  lu- 
Vctie  Corbie  en  SjXc  ,  jtu,u^i,i  ;"u;i'.  eiiL'.i  Jv  (icn-s  aojveUc- 
■tent  coi)'":r'.L>  .1  't  Foi,  avoirn:  \',C'.i,  \  drue  ii]!îijiii  d'HI 
des  ptinct;:ji:^  nv,  .iércs.  alin  d  y  panui^c  Jiijr.cujcr.[ .  que  le 
Joélrine  éul  yAv  Pafcafe  dans  ce  'Traité  fur  i  EuduriJtie,  ne 
contient  aucrt  li.  le  que  la  Créance  de  l'Eglife  Catholique  de 
fon  teffli,  quoique  M.  Claude  &  les  autres  Miniflrct'fet  confré- 
ret ,  ayent  cru  que  cet  Abbé  y  avoit  inféré  de  nouvelles  opiniaa* 
fur  ce  Sacrement,  &  avoit  le  premier  introduit  celle  de  la  rrali- 
té;  qu'eutin,  dans  la  conteflaiion  qui  t'étoit  élevée  cii;re  i'auj- 
fc  &.  fes  Advcrfaires.  favuir  fi  le  corps  de  J  élus  Chnii,  lUSài 
l'EucharilUe ,  ell  le  même  que  celui  qui  efl  né  de  ia  faintc  Vier- 
ge, il  ne  s'agilTuit  nullement  de  la  réalité,  que  les  uns  &  les  au- 
tres fuppofoîeut  comme  cettaine.  Pafcafe  mourut  ie  atf  avait  de 
l'an  Msi  n'étant  plus  Abbé  de  Corbie ,  parce  que  quclqmt  beooM» 
lcries4vec  les  Religieux  l'avoient  obligé  de  le  d  i>  ctrre  de  Cl 
charge.  Ttitbéuic  a  cru  que  Pafcafe  vivoit  en  ,  i<.u«Ciiar> 
tr?  'it  Crc!  :  ce  qui  a  trompé  Uefnçr,  Sim!er  &  Poirevin,  qol 
iio.iii:.  lU  itt-  Aui<  jt  iU.lK  ti  l'aitafc.  0;j  ,iLut  confolccf  ia  Vie 
4e  cet  Auteur,  que  le  P.  Jacques  itiruuuii  «1  fait  imprimer  aai 
commencLmem  de  fes  Ouvrages,  iiellarmin  dit  que  c'e.:  le  f.  .^- 
mter  Auteur  qui  ait  écrit  lét:bu:emeut  d'une  maoïctc  fort  tia»- 
due  de  U  Venté  du  corps  II  du  fang  de  Jel'us  Quiil  dÉM  l'Oth 
cluriltie,  Primui  jiuttr ,  iujeru  ci'  apiejtjiripfit  élviH$ltt*tl>- 
porii  {5*  fangiàinit  Dtutni  m  lùucisirijiia.  lie  Sinft.  Ecel.  Le  P. 
Sirmond  ajoûie  que  Pafcafe  cU  le  premier  qui  ut  biea  expliqué 
le  feiuimeat  dcl'Églil'c  au  de  t  Euduriltie  ,  <7<t.ui>u.w  t.  .t~ 
Jia  Calbeliea Jet^um  tiu  ;r:ru.  ex^iùuit  ut  viam  cdi  r;.  j-^tu.-r  :^ 
de  r^Jfm  ïffaiBfirt  muin  ji'Jia  Jiripfire.  Poi^i  ..e  qui  rej;^!  je 
iL/n  OiurjjiL  Ju  C'.r;  /  ^  tlu  Xi»^'  àiti^r^ur ,  Ir  Ptxe  ;>.bhjuer, 
liivant  Iknedictiu  Je  U  Cuugrégation  ac  S.  Maur,  a  Un  use  re- 
cherche Ja  pliM  cxiéle  qu  ii  pou  voit  dea  Jdanuiiaiu  de  ce  Trai- 
té, &  en  a  trouvé  jufques  à  vint,  Um  aocict»,  defqueU  queiqucs 
ims  font  même  du  tems  de  Pafcafe.  Après  avoir  revu  aueauM' 
ment  &  corrifé  avec  foin  cet  Ouvrage  fur  toias  ces  Manu&rlti* 
il  i  communiqué  fun  travail  au  Pére  Martenne,  qui  en  a  fait  par? 
AU  Public  dans  fon  ylmfiifftma  CMeSky  en  17)3. 

1-1  difpute  de  PaTcafc  toudiant  le  corpt  Àt  le  fang  de  Jcfia 
Chtill  1  i:ù  û  ee^ei^re  àjjis  ie  ii:.Llviémc  Uécle,  &  a  caUfé  dasa 
ccï  tierilicis  lc;ms  de  lî  graudet  cuolcllations,  qu'il  cli  bon  de 
l'expliquer  ici  en  peu  de  mou.  Pafcafe  compofa  fba  Traibî  df 
C«T^s    du  S*»^  de  Maire  Seùneta-  3^Ht  Ct/ij^ji  ,  éuut  encore  lia- 


plc  KeHtteui*  pendant  l'cài  de  iSa  AbM  Vab ,  meta  l'an  131. 
Il  y  Tontott  daucincM  ia  prjlcnoe  réelle  de  JeTB*  Ouia  daw 

l'Eucharitlie.  Longtetns  après  que  ce  Traite  fut  publié  ,  Frwto»  ■ 
fcard,  Religieux  de  la  nouvelle  Abbaic  de  Corbie,  propofa  vtB 
l'an  a  l'afcale,  les  dilitcultet  que  lui  éli  quelques  autre» 
avoient  fur  fun  Icntiment,  &  lui  dit  i)uc  (>lu;ieuis  eutendoient 
a'.  ec  famt  AugulLin  le»  oaroles  de  rinttiiuuiMi  de  I  Eucturiliic, 
Ciisejl  mûn  ctrpi ,  eeci  eji  mmjjnr ,  Jjj;»  un  l'en»  de  ligure.  J'af- 
c^iie  loutint  ce  qu'il  avoit  écrit  &  détendit  l'expreiiîoo  dont  il  t'é- 
toit fcrvi;  ^ue  le  corps  de  Jefut  Cbrilt  dans  l'Euchari  ue.  l:  ,  t. 
le  mésae  qui  étoit  oé  de  la  Vierge,  qui  avoit  été  cruciiiv ,  qui  c- 
toii  reCTuiciié ,  fans  aucune  différence.  Plufiem*  UwvéfeK  cet' 
IV  expreUion  trop  forte;  car  «loiqu'ib  coBvinflini  de  la  préfea- 
ce  réelle  du  cotpt  de  Jefus  Chrili  dans  l'Eu  Jiariflie ,  iis  ne  pou- 
voient  pat  fe  tigurcr  qu'on  pùt  ditequilctoitdaml'iCucluriAiede 
la  même  m-i'  Ioe  qu'il  -.'toit  né,  crucilié  élt  relTufcité,  fans  voile 
&  fana  tigi^re,  ù.  qiu-  ce  que  l'un  voyoîtque  I  on  louchoil  étoit 
te  corps  il.  le  i.;-.;^;  d-  UTui  ChriO.  i'afcafr  ri  cimmiiiroit  i  la  vé- 
rit.-  div.i  1  l^uehiTjHie  la  ;  ^un:  _i..iine  a  U  réjli:>:.  il-iu  k-i  AJ- 
vcit^icï  lui  leiputoiei»!  uicr  ia  ti^uie ,  ék  i>s  caoyoicni  qu  li 
ne  rcconnoilToit  que  la  réalité.  Ainli  toute  ta  cont<  lUtiuo  qui  é- 
loix.  eaue  eux  ne  rouWit  que  fur  des  cxprcUions ,  &  faute  de 
Wcaamendffc  Lei  pliBdpimidwAifee  dcfafeuê  furent  deM 
AMeHa  Anonynci»  Bcniun  ouylutltKatnHwr .  Jean  Scot  dit 
iSr^C^t  ft  quâaoea  autres.  11  eut  une  autre  cuotolUti^«.■l  fvir  ia 
manidfe  Âmk  jeiiw  Ciirilt  étoit  Ibni  de*  entrailles  de  la  Vierge. 
Katramne,  RHigieux  1  Corbie  ayant  appris  qu'il  y  avoit  en  Al- 
lemagne qathiuci  petfn  n-s  qui  avoient  avancé  "lUe  Jefus  CtiXill. 
a'éuMlfM  futidCf  «•ftlfaiiif»  de  ia  litiuia  Viexgs  par  la  veyi  or» 
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^airc,  it  aut  que  cette  opii^  éMit  dngereufv,  &  qu'il  s'ea- 
Mnoit  de  U  qi» Jcfui  Clifilt.n'éuiii  vu  n>t  <k  ta  vieiys,  )l  la 
coKbillit  dut  te  micé  q«e  le  Pfte  lloa  Lue  d'Acberi  ikms  ■ 

taoé,  9à  U  ntmmoic  comme  une  v<^rit«  («naine,  que  Miuic 

tll  iUatr>l|lfr  «Irry  J  lyt  psrtcwv.apréi  I  en!  i:/;^:]ic:nc,  ()uoiqu  il  rc- 
fote  ceiut  qui  cro)^it.'[U  que  l-A'-  Chuit.  ndjit  pu  venu' au 
Kumie  ter  Jtmi  .m  -.Ui-jj.  par  les  loycj  urumaircs.  Ftlcafe 
tant  pcrfaU'i  que  R.itri;nnr  ivnit  jvirte  lU:is  ion  Traité 
clxtlVs  préjudici^ics  a  Ij  v];yj:;iti'  pcrp4;udlc  de  Marie,  <i  qmi 
avûic  lidnni  lieu  de  csmic  mi'cLc  avait  mu  jelus  Chnti  au  uïua 
4e  de  11  m&ne  manidre  donc  les  autrei  AMHt  arnint  M  mon- 
du  loin  ca<aas,  aptru  jciSictt  vulva,  fit  un  teit  dt  Pvn  Kir^»- 
■v*  dns  lei|uel  U  rctute  Ritnmne  ùm  le  Doutmer.  11  fie  en- 
ton  un  Dlfcodif  fur  le  œtme  fujet  i  &  cet  deux  l'raùez  ont  ité 
loogteait  foui  le  nom  d'ildefutife  de  ToI6k.  farcafc  avoit  beau- 
COttp  de  fcicnce  &  de  piété.  11  écrivoti  purement ,  &  nxiioe  d'u- 
ne ■naai«re  élégante  &  intrl'.'gihîc.  Il  avoit  bitn  étudié  les  Au- 
teur» eccléfiaiiique»  fie  prutaiiti.  Il  avo:t  avec  cela  I  rfpiit 
aiRijuile;  tmis  i!  <'rio:c  pLut  Ot/c  unp<:uiro,>  iu)ribi[ue.  Il  a  tra- 
vaillé (on  Ouvr.ij^e  icr  1  K Lichiri;Li;  avti.  C'.n  .ivec  applitJ- 
iioa.  Son  cio^c  i  clii  tm  va  vc.-ï  p;ir  tugcoioidus ,  &  fc  (louve 
a  la  léce  de  (es  Ouvrage*.  *  Beilarmin.  VoifiiM.  Le  Mire  U>up 
de  Kcrtiérci,  £/V  4«-  57  C?"  Si-  Sigebctt,  AfV,  £tfu/l.  t.  97. 
Honoré  d'AulUii,  Lumin.  Etci.  I.  4-  c.  10.  Lu  itor»  iTAntuine 
Amauld,  Dotteat  de  ^orbonne  d  de  Jean  Claude  Jur  i'tucotri- 
^t.  M.  Du  Pin ,  BMùtb.  its  Autewt  haUfiatl.  do  lu-uvitmr  _ti:(U. 

fASCENTl  OS,  l'un  des  principaux  Oiàcicrs  du  lEm- 
percU' ,  liins  its  pTOvinL'e*  d'Afri'îue.  fiiyt*  MAXIM.  N  , 
fcvét]'.ic-  Jcs  Goil::  . 

P  A  S  C  ri  A  a  K  ii  A  r  U  U  N  ou  P  A  D  I S  C  H  A  U 
K  II  A  1  O  U  N:  c'cli  le  nom  d'une  PrincclTe,  âlle  de  Cuo^dMit 
Ul ,  âuitaa  de  la  Dynatlic  des  Carakhataiens ,  (t  qui  tient  le  fi 
le  ou  le  fcptléme  rang  dans  cette  Dynai  Uc;  EDe  lie  laoncir  Ibn 
,j  Stiûurgumijck ,  pour  prendre  Ta  place  fiirle  dutee,  &  cite 
cm  It  ■tmcaioit  que  Ton  irérc.  Car  fa  veuve  &  le  lik  du  défiint 
TiiDeci  conjurèrent  contre  clic,  &  U  tirent  périr  l'an  694  de 
l'hég  rc  CÏtte  fille  de  S»i»urgatmijct  pirt oît  le  noui  de  ikt.ib 
Âit  n  Aiijrru  I.   •  D'Uerbeiot,  Aiis.-j  <Jru  ;r. 

1'  A  i  C  (l  A  î. ,  I.  cf  nom.  l'iyn:,  \.ii>v.:.nn  de  nailTance, 
fucccdi  i  Ku<.n:;t:  V.  Il  i'oit,  paui,  ùv.iri'.  ,  d^-bonnaixe,  ût 
wiw  4e  toutes  lei  vertus  ci<:l.ii-i  i^u^^,  cl  envoya  des  légats  i 
Louis  U  IMètmmin,  Koi  de  i  rance  &  Empereur,  qui  comiruM 
en  b  favott  lei  donations  que  les  prédéceUcun  tvoieut  {iùtc*  «u 
ftint  SUftk  Fafcbal  envoya  d  autres  t«aut  en  Ovintcootxe  ks 
loooMiwqitc*:  mais  m^si«  (es  luins,  U  te  vlcofaUgé  d^nnoauiiu- 

nicr  l'fcmpcrcur  L- un  V,  iv^jv:  ic  i conomi.riUM ,  &  reçut  i  Ro 
BB  Icsùr      e>.dLi  pour  le  vi./,!-  J'-'i  l'.'i  iit  .  :'.  Liau\.» 

le  Corp*  de  ûintj  C^-cilc;  et  l^nin-c  -.au-aut',-,  il  couro:i:u  Uo- 
thairc  linijicrciir  .  It;  ,our  df  i'^quc;..  0;:  .  jLCiifi  d  jvoir  cain- 
nauiii  UQ  aii^inat  qw  le  comiait  dctun  (ciui,  uiii>  u  p'Ài- 
rea  par  fcrmcni,  f rtfence  dct  Ambaiiadcurs  du  même  Louis 
S  tUwoMtrr,  &  mounit  le  la  atide  Tu  S14 .  *y*nt  ^vetné 
|e»t  ana  trois  mois  &  Seite  joan.  Elce'ke  il  lui  tuccéda.  *  A- 
aulaië,  in  t^t-  ftutif'-  Uarootus,  in  jinnal. 

f  ASCHAL  II.  l'ofci::, tior;imé  auparavant  A»d*r,fBtélu 
Pine  contre  la  voIonc>'.  apici  U:t>.iiii  11, le  11  loùi  lagg.  Il  ex- 
communia rAntipspc  liuiburt ,  tiugci  l  kar  devoir  Mvctî  pff- 
tiu  Tyrans  qui  miltiaîtoitiit  li^>  RuiJi.iiii-,  t'i  qu:  iruubUin;iit  U 
paix  de  l'Italie.  En  1103,  li  ci>lean  un  Câitalc  i  Koiur,  en 
I  ico  ,  un  .i^C'v  i  UuatUlla  fur  le  on  Lombardie,  pour  la  ré- 
forme dct  mceurii  ét,  1107,  un  autre  é  Troycs  en  Champagne. 
Ct  Fape  ttaaia  îe  muait»  tiGùrcs ,  pour  fouccnir  le  droit  des 
invcmoitMaintlMiwBcet,  cowicHoiri  1,  Roi  d'Angleterre ,  & 
«ODtre  Henri  IV,  E  <peretir  il  s  accorda  avec  le  premier.  &, 
contribua  par  fe«  incttgtiet  é  faire  dettuâncr  l'autre ,  dont  le  lils 
Henri  V ,  qui  avoît  cMlXé  fon  pére  du  ittrAne,  voulut  iuc  coa- 
nmi  dtf  U  main  du  i'*.»'  c-  iju/.c  ecr-.b  onze ,  a  U  irunierc  ac- 
eoutiUTiic.  Pai'chal  rt.lu;j  de  liu  uiciuc  U  cjaront>e  fur  :i  cùtr, 
iù  :.i  Khon^oit  aud;oic  dci  lûVCltiUires.  Le  jeune  Prince. 
d'ri>r  de  ctlU;  priijjiiliuuin ,  ht  cnlcvcf  I«  Pipe,  •«  Cierge  >li  lus 
[m"  L  ipioide  la  ville,  &  iwrattaitfiiifliBiiii pendant  deux  mois 
daru  un  cb»cau  du  p  ils  d»  StMu.  oe  que  le  Paps  lui 

«At  KMcdé  «e  ott'U  (oidulMlEr  l'eût  couronné.  Oa  m  4||h> 
Ptlchtl  dameK  i  Henri  aaepiiife  de  l'HoiUe  qu'il  avoit  cooCi- 
«fie  i  la  Mette,  prononça  ces  paroles,  ^eignrur  Emptrmr,  m 
tti^matùnitu'U pâtx Jtiidi,  éuM  um»n  mureik,  ;>  vmi  4cn- 
ite  ie  CDff:  de  Ni  tri-Sngntw  Clirid,  »ré  <fe  ia  i''ifrge  ^dant, 
y  «urr  fur  lA  cr.'Ax  fnur  ctnmi  i'Ug'ij'  LailxiitfM  ie  ;  rgrr.  Ce- 
pendant les  Cardinaux  condamnèrent  cette  conceliion  forcée  du 
i>apc ,  qui  la  révoqua  dans  un  Concile.  Pafchal  voulut  faire  une 
abdication  volontaire  du  pontiliciU,  &  n'en  put  vcoii  i  bout,  il 
mourut  le  as  janvier  11  iSi  «jwè»  it  lot  cbq  Boie  qndquet 
■MUS  de  fiéee.  Ce  Pape  avotc  tcm  dtwen  Coodles ,  &  derft  grand 
BMltaC  dekttrcs.  binius  en  rapporte  XXXU.  Gélafc  11,  fut 
dle*6«p(As  lui  fur  le  faint  Siège.  *  C<MKiJ<r,  (mw  7.  Baronius, 
jhtmi.tfiu  l^.  Henri  Canilius,  Anti^.  LtSim.  sime7.  Sigcbcrt. 
Pandulpbc.  Ciacconius.  Platine,  &c. 

P  A  S  C  il  A  I. ,  Aichidiioe  de  l'Ë^liCe  Ronaine ,  fe  fit  Ami- 
pape  d^ns  te  ten:s  Jtf  t'éleftioii  dtt  Pipe  S.  ta|e  1«  IMUnK 
peu  de  terni     rt^  1 11  '^87. 

P  A  S  en  A  L.  -.lai'd  ATitipjpe  élu  cu'Me  Alexandre  111,  fe 
nounnoit  aupartn*r.t  iiui  de  Crciue,  &  é^cdcété  nommé  Cardi- 
nal en  11  ^5  .  pur  Adrien  IV,  qui  l'eov<>ya  en  ÂllcaM|iie,  pour 
adoucir  l'tfptlt  de  I  Empereur  Frédéric  Bmrbtrtujjs.  MidlGllliré- 
Mt  laidS  rutpROdiC  par  ce  Prince ,  fe  joignit  1  (>âavicn  qui  avoit 
(té  créé  lîMiX  Pontife,  &  qui  avoit  pri>  le  nom  de  Vi<ior.  Il  lui 
fuccéda  fous  le  «MB  de  fi^<M  en  1144.  «i  mmwt  miféiabie- 
■ent  (il  ans  apfèft  llfi4**l>1«>  *~ 
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p  A  s  c  H  A  L  (Piette)  Martyr,  ReUgfeui  de  l'Otdte  de  k 
Umf»  puii  bvd^ue  de  Jeta  éiM  te  JUTl  fiéde^  «Mit  à  Va» 
knce.  obilcatiiociasaint.    «m  ckAiie  d^  l'Ordre  de  It 

Mcrcy  en  i»iO.  Il  y  fut  nommé  pour  enfcigncr  la  l'hilofophte 
&  U  'l'iiéologu:  aux  jeuuei  ttcliftt  Ji  ;  emploi  qu'il  exerça  pOH 
dant  trente  année»  avec  beaucoup  de  réputation.  On  ât  violcnco 
i  l'on  huinilitc,  en  le  choifiiraui  puur  «ite  Précepteur  de  l'inftet 
Doin  SanLtie.  l'eu  ipréï  ori  !i  nom  ni  t'.vOque  l'itulaiie  de  Gre* 
naoe,  puii  iuti';j,;aii[  de  'i'uiedc ,  ii  cnrin  Evéque  dï  Jaên  en 
layj.  ii  ne  lé  iervit  de  ces  avantages  t^ue  pour  on  procurer  é  Ton 
Urdtt,  *  eux  ftvAquei  fSttéHm  qui  étoi«nt  parmi  les  iVlaures. 
11  finda  lc(  nonftdiet  de  POrdM  de  la  Mcrcy  a  1  oléde ,  i  Jafln , 

I  liaéza  &  i  Xitéi  de  la  Fruotéra  ;  &  ayant  été  pris  pu  |ct 
Maures  de  Grcnaitc  ai  1397,  U  t'occupa  uniquem.nt  i  ioftnito 
les  E'cîik'es  Chrétien^,  pour  Icfqueli  il  cxxnpol'a  dîver*  pctict 
Tr.;!tcz  Le  Lkrj^é  ûi  ;e  peuple  it«  fon  égliftf  lui  ayant  envoyé 
une  ioBirae  d  argcut  pour  Ci  rançon  .  it  la  re^ut  ave;  beaucoup  de 
roconnoilTance:  mai»  lu  lieu  Je  I  empljy'  r  à  fc  procmei  la  liber- 
té, il  en  raduta  un  grand  n.j;nbre  denîjn»,  dont  11  t'oibltTe  lui 
(aifoit  craindre  qu'ils  n'abi'>doniij!re;u  li  ,ttlij;n>n  ChretiLi,  :  Il 
combattit  le  Mahoméiifine  par  un  excellent  Ouvrage  en  130^,  & 
par  des  Sermon)  fétides  4k  poifveiftt  pv  dc(  «iSpittilaM 
chantes ,  &  par  l'exemple  dt  fk  vie  tMRe  IkiMe.  Tbola  cei  dM- 
fcs  fcrvircnt  à  lacoavcriian  de  ptuljcurs  Infidèles.  Le$  intrei  dct 
efpérez  de  ce  changement ,  s'en  vcngi^reot  contre  le  Seint  i  quTlB 
firent  mourir  crueilensent  après  une  captivité  de  quatre  années. 
*  Martyr^,j,'e  Htnm,  23  odobre.  Goôzalés  d'Avila,  Tbtat.  d» 
lis  Ir^.ci.  dt  ijp*^.  Martin  sic  XiT.én* ,  it  kit  Oiifp.  dt  Jtin.  Af- 
k>:'Sc  R;tyi;u>nd,  a  .V/çr-rJ.  Hîrnard  VcTgas  ,  Curm. 
AUrettutr.  H^L  det  Ùii.  htug.  m  juarw,  1715,  rif»  J.  B.  di- 
fftùrd. 

♦PASCHAL  (Pierre)  Gentilhomme  de  Languedoc,  fc  fit 
eamoiaed:r«  plus  oélébtes  Podtes  qui  vivoitnt  du«iu  de  Hen- 
ri II ,  Roi  de  Krancc.  La  réputation  qu'ils  aquteoient  lui  dOBW 

de  l'L'mulation,  &  ilcrutqu  it  devoii  aufE  fe  mettre  fur  les  rangf. 

II  promit  publi>|Ufmirm  de  donner  au  jour  les  C»o/rj-  Armurfiia» 
Ii.'f.t  ic  faiT  remi  ti  !ci  Vies  des  Hommes  IKuIbes,  à  l'ei;ei:iple 
de  Pi^l  |iyv;-.  l'.j  ]-.-ar,  nn'jiJci  l'aâtes,  pouifez  par  i  i  'p.'rjnce 
d  occuper  |iIim  l-.Liin'r.iblc  dans  fcs  Ou  .T.jg':-*;  ,  i':  r;:;>ieil'é- 
rent  à  faire  des  u  t.  a  fa  1  uinge,  entre  auirL--.  I-  '.aïeux'  R(j:i- 
ùrd  qui  titoit  l'^n  ami  j>ar[iculict.  Son  nu<:i  eue  ie  oonheur  de 
vcoir  juillet  W.  ottSau  do  Aol,  qui  le  ât  ion  Hiitoriocrapbe, 
avec  nue  penfion  de  imo  Hvret.  Mais  après  fa  mort  arrlv'c  ca 
ISSS.  ondiicouvrit  qu'il  n'avoit  pas  eu  un  grand  fonds  de  fcien» 
ce.  11  n'entendait  bien  fii  le  r  in^oij,  ni  le  Latin;  &  les  Ecnts  L»> 
lin.^  t|u'  1 1  iiri ,  u  i  r Mi.tn  rien  autre  chofe  que  les  Conimentaires 
(i-  Nî/Q  I  L!,  couhi  i  l  n  .i»  bout  de  l'autre.  Dant  le  Discourt  qu'il 
airf.îa  îM^uïîrtuan.  dafli  le  ««im  qu'elle  époul'a  le  Uiuphin  qui 
iiit  -.riiunc  Roi,  fous  le  n.iin  de  1  ranç.  .ii  11,  Il  s'exprima  de  marné- 
le  à  iaicc  croire  qu'cUe étoit  di^a  àgie  de  30  ans  uuuiqu'elit'  n'en 
cOt  que  de  d<B>iep(.  Co  ^ii'll  fi  de  plus  fiqgaiier,  c'eil  qu'en 
faifant  imprimer  ce  Dilcoartf  II  mit  damt  le  titre  qu1l  l'av^oit  ti- 
ré du  quKrii  nc  ou  cinqui<.>uie  livre  de  fon  Hilloirc,  qu'il  n'a  GO» 
pendant  j  i.-niii  eoiaincncée.  TumObe  fut  le  premier  qui  découvrte 
la  fraudé.  Honfard  qui  lavoir  cainbli  déloges,  chanta  i  foa 
égard  U  palinodie  en  Laim;  À  ceitL-  j-iice  fut  traduite  en  Knu»- 
çois  par  l'àquier.  •  Gr.  Uui.  Univ.  lUU.  Scaiiecr,  m  kfM.  êâ 
>  rr  r  p.  127.  Plquier,  Sflf.  It  9.  f.  fjj.  Banit.  litotl. 
ytHK  f/tva. 

PASCHAL  (Sdpton)  tutif  de  Cdfenza ,  &  Evéque  de  Ca- 
aal ,  vivolt  fous  le  ponti^cat  de  Paul  V ,  au  commeiKcment  du 
XVII  (iécle.  Il  compofoit  alfez  bien  de*  vei>  ÛalicDt.  pirMc 
agréablement,  &  fut  Domedique  du  Cardfeûl Fcidluod de OOQ^ 


zaguc,  qai  lui  procura  une  charge  de  Réf<irendtfre  i  poU  l'Eté- 
ch^dcCazat.  lUompofacn  Latin  l'Hilioirc des gucfin du Mon^ 

ftrrat,     .nourut  n'ani  qixt  dr  lni.'i'>ir  nubliée. 

y  A  s  L'  :i  A  L  1  Valc  itin  j  d  u.llii;  ,  vivoit  vers  le  même 
ti-i:  -; ,  l'on,  le  p'ja!i';C4l  dt:  l'aul  V  ,  i\.  luC  Séc-fta-rr  iu  Csrdiaal 
ili  Mriufalte.  11  publia  divert  l'raitci,  Or  RtKi-  MyU'r^:i;  De 
itaiim  Kuminiitu  ,  ifc.  •  Janus  hioui  Erytîir«Ui  ,  tiim.  t. 
Imtg.  JUll^e.  14t.  (f  143-  Léo  Allatius.  &c. 

FA  S  C  H  A  L  (Charles)  Chevalier ,  Vicomte  de  Quenee  de 
de  Dargny,  Confeiller  d'Eut,  Avocat  général  m  ncIciMlit 
de  Rouen,  né  l'an  1547,  i  Cooi  en  Piémont,  (ils  de  Bastm*'* 
LEMi  PateUal  ,  CentilhoaHœ  Piénioniois  ,  &  de  CatbtHm  de 
l'icl'que,  s'Ciiblit  i  Paris,  oii  il  s'aquit  beaucoup  de  réptntion, 
flt  où  il  fut  fort  aim'-  l'ilUi<?rr  Gui  du  Kaur,  Seigneur  de  Pi- 
brac,  dont  il  a  écri:  U  Vie  (pu  fut  imprimée  en  iSS».  &  qui  eft 
remplie  d'aventures  iurprcniiHes,  mais  véritibîc!.  En  1576,  il 
tut  tlv-vifi  pat  le  Roi  Henri  III,  pour  aller  en  Pologne  en  quall- 

d  Ambailadeur  extraordinaire  ;  <St  s'xquitca  (î  bien  Je  cet  em- 
ploi ,  qu'il  obitgat  le>  $ct|pie«if  do  ce lUwiuair  à  coniVntir  qiio' 
l'on  rapjKH-tlt  en  nence  totit  lee  nevblet  du  Roi ,  lec^uel ,  es  re> 
connoiifance  d<;  ce  bon  fervicc,  l'honora  du  titre  de  Chevelleri 
Âcaioâta  i  fek  armes  une  Acur-dedi..  Roi  Henri  IV,  qui  îtlli^ 
voya  Ambalfadeur  ver»  Eliz  ibeth,  Heine  ''ir.i;!  :!  -trc,  l'an  1589, 
fe  Cervit  enortt  de  lui  l  a:)  1591,  en  Prov,  i  ;-,  '  i  Languedoc, 
A  en  Dauj>bin<S,  pi  nd.int  li  furrur  des  trouble*.  Il  fut  cnfutte 
reçu  Confeiller.  ptii;  Avocat  général  au  Parlement  de  Rouen; 
A  «n  1*34,  il  fut  Député  ver»  les  Grifon»,  où  il  demeura  dis 
ans.  En  1614,  il  revint  en  France,- &  continua  fes  fcrvicei  d;ni 
le  Confeil  d'Eut  pendant  quelques  années  ;  nuis  étant  devenu 
nnliptiqpie  de  la  moitié  du  cont.  |l  fe  retin  dant  ft  ferre  de 
QMMe,  fodbt  d'Abbeville,  oA  il  noorut  once  ans  après,  en 
l6a$,  tge  d'environ  79  ani.  Il  a  lailTé  plulicurs  OuvTages  qui 
marquent  la  beauté  À  la  force  de  fn^  Renie;  cntK'  autres  ceuc 
qui  font  intituler,  Legatvt,  qui  fut  imprimé  du  vieatjt  Je  l'Au- 
teur, i  Rouen  en  ngl»,  IP-aris  en  16 ti;  Grii/urj  u'iim"' 1 
tii  QnH  ^iffckièêi  ttuui  Oi^tniÊtiÊiuJmr  Ut  Amiatud*  ^»"'^ 
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un  friiii  Je  Omît»)  gentri  Etanuitaisi  Cérui*,  pu  Kti  mmt  flh 
f»  lif  M  Lf  ,  ■rn.'orum  MunumtutuiUufirwH'  Wtourfort  obferve  que 
i-;ii  Ji,:l  uui  a  i;u  (i  bioi  pirl«r  de»  Anbtfllideurt ,  djn»  fon  li- 
v:l-  liiim.c  Le- uui ,  nwnue  Jaiu  fon  autre  Ouvrage  intitulé  Li- 
H^jtiCii  pf^l'"  '      »<5lo,  1  l'aiit,  qu'il  iioii  un  Ml- 

niluc  fort  méJiocr^--  *  Ignace  «le  Jcûis-Mîria,  Canne  CWchauf- 
ft.  //li.  AV,i,.  y.MfiUe. 

l>  \s  c  tl  A  l-  iKJicnnc)  &  (rtl.iiù  :  l'yez  PASCAL. 
*  P  <l  6'  CI  k  i.  I  IJulto  Celar^   lu:  un  de  CM  Italiens  qui 
foriùcnJ     leur  pais  «u  XVI  Ceci  .  .  p  rjr  fKMJVoir  firfre  profcf- 
Bon  de It  Rdigioa  Pioieftaïue.   il  iu>it  bon  roëte  en  Ta  Langue 
]D»tcrn«rlei  &  11  pttMia  les  Pfeiumuï  en  vert  Itaticni  en  Genève 
l'an  1593.    II  avDÏt  alors  65  ans.    il  y  joijpiit  un  Recueil  de  Ri- 
me jiiir,fMS  ;liL  k'  pn'iiitr  Chant  d'un  Poème  Epique,  incitulé  Uni- 
vrr  -:        Pocui'j  ttoic  aciicvc,  <t  conleuoit  en  31  Chanu  towe 
l  li  M  .'L- Je  Moiic,  depuis  la  criiaiioii  (lu  monde,  juf^ucs  <k  1  cn- 
tr^.-  d\.,  iVaCliccï'  d.in9  la  Terre  de  Ca.tain.  Je  ne  pcnle  pai  qu  tl 
le  faii'c  diitin^ucr  de  Giiuia  Cefirt F. ijui  dt  imprimer  i  Oen^ve, 
en  I  -  s  7,  m  ^  lurrv ,  fa  i  trjian  Miamt  dt  i'Ii^tautiiiH  dt  Ctlviit ,  & 
la  dcdia  .1  (JtlÉat  Cuaedol,  Mat^Mii  del  Vico.  VEpUtc  dikii- 
cato:  -c  1 1  i  dtxte  de  Genève  le  qiMcnéme  (hioAt  1558.  *  Bayle , 

Utd.  Cri!. 

P  ;\  S  C  11  A  S  E  ,  Pafcbajittt,  Diacre  de  l'Kglife  Romaine, 
fur  Ia;in  Jii  cimi.iiL-inc  (itclc,  fie  au  coai^nenccmcnc  du  liaitime, 
foutiiit  le  parti  de  Lmrent  .^n'ipopc,  toiitre  Syn)iiia<)uc,  élu  ca- 
nwr.iijULnierit.  S.  Otegoirc  rapporte  que  l'afthaïc  s'eCoit  apparu 
en  mourant  à  S.  Gex.iiain,  EvtVjue  de  Capoue;  &que  A.  nc  jm- 
tponJanc  i  ll>  p:iitci,  il  lui  wprit  uu'ii  c-luit  toudomné  a  ioul 
ftii  pour  U  faute  ^u'tl  avoit  ùite.  U  CMqpoft  deux  livre»  ét  S. 
iÇ/>r<( ,  que  nwu  avomt  du»  h  Biblîathtque  det  Pérès .  ouuc 
d'uutri.  >  I  rrite/  iiu'on  lui  atiiibue.  On  marque  fa  mort  vers  l'an 
512,  •  iainl  GtLjjoitc,  Oial.  t.  4.  ri.  40.  fef  41.  i>igebert,  éc 
rtr.  liln/i.  cil.  17.  t  tith.iiK  &  Jklliuriiim,  d*  Saigt.  &cL  Vof- 
ûtii,  ée  /ryl.  Loi.  Li.  ckto>  Bamaitu,  fa  AnuL  Le  Uiie, 

tt>  n  LU  un  ...tr.  l'.'s  11  '  K, Diacre, qui  vivoit  dans  K  Ci  w- 
mc  Miiic  ,  uu  iLiD^  tic  Maïuu  de  Drague,  qui  traduiiît  i  la  Priè- 
re tic  cet  Kvcquc,  de«  Dcdundes  it  des  Kcponl'cs  de  quelques 
Mui"t4  GrcCi,  qui  (ont  le  rcptj(;iDe  livre  des  Vies  des  Percs  de 
Kofircidu.   *  M.  Ou  Pin,  biùlinUque  itt  AMtws  Eakjij^^uts 

PASCllASE  RATBERT.  Ftytx  PAS  CASE 
E  A  r  U    R  f . 

P  A  S  C  H  A  S  E  (Julc)  n«3  JUSTE  P  A  S  C  H  A  S  fv 

PASCH  ASIN,  l'ajctajimu.  ciu  III -itirt  d.'i;v.::.  if.pi-llt 
Iti.il  l'.icoife,  (toit  Kviquc  de  m  .;i:tL-ri.iiii  M.iu.i  lu 

S:i  il^' lîv  ijjr.5  II-  (;inr,iii.:mc  licclc.    Le  l'jpr  Ji.  l.-jon  j'.- 

Or.^'H>  le  nomma  le  premier  dei  Légats  qui  auiiti:tu:i  lIl;  û  pan 
au  Coodlc  de  Oialeedoioe  «■  au  tta  «nii  mime  que  Pafeha- 
Itn  en  écrivit  lei  Aâe*.  Leméoie  Pontife  remploya  en  d  autres 
Uj^iODS.  isoui  voyons  par  une  é]^Itrc  i^eritc  par  Pafchafin  1 
laintL^on.  qu>J  cctKvéLjue  fut  fait  efJave  l'an  454  •  lorsque  les 
Vanduk'i  fou»  ta  coiidji.e  de  Geiifciic  ravagèrent  la  Sicile.  Il  lui 
en  ccrivit  une  autri;  pour  répondre  al  ec  qu'il  lui  avoit  comman- 
dé, de  fupputcr  la  1-tHc  de  Puques.  Elle  ctt  la  63  entre  celles 
de  fjint  Lcon,  &  co:uinciKcainli.  ^-t/vjioktus  IMlrt  Striitta ,  fc'  . 
•  ifi  Jure,  r.r.  L-ujl.  i.  11.  Adun,  inClnn.  binius,  CmtUn  , 
t/me  2-  Baroiiius,  11  ^^rM,lt.  VotEus,  J*  Hift.  Lit.  1. 1.  c.  17. 

•  PASClIASltS  Gean)  doMalines,  Riligicuï  de  l'Or- 
àic  de»  Carncf,  Dodeur  en  Tbtelogie,  &  cxceiknt  Prédica- 
«ateur,  a  doané  »0  Public,  IMj'criptiiniiela'FtrreSmme,  en  Kla- 
mnii  Sirnujif.-i  tirii;  In'  Mtt^tjlrwn  Stiueiiiijrwt.  Il  dorilToit 
vcn  l'an  1510.    •  Vakrc  Andrc',  BMittb.  Btlgica,  f.  548- 

P  A  S  C  II  \  S  I  L'  S  ,  non  l.aiiii  Je  Pafquicr.    i'-jn  PAS 

OU  1 E  R  a.iK  L 

p  A  s  cil  A  r  l  it ,  H  A  s  c  A  r  1  R  ou  B  E  S  E  G  K  R  i'. 
C'c!^ ,  Itlon  Siinfon  ,  une  -,:'jrtiL  dii  KL>;  M;.iiiL-  lIl-  H  il^.ir  cri  Mo- 
fcovie,  qui  Cl'?  Co.ich.int  de  la  rivicre  de  Kaiu  ,  entre  le 
Boyaiinc  de  Cafai]  &  la  Sibérie.  Paicacir  & Santin  ca  font  les 
VuMk  principaux.  Ce  pals  femblc  être  celui  que  M.  Wîtfen  dans 
^  Bande  Carte  appcHeBakron.cn  Latin  âurjtirin,  où  il  met  les 
villei  de  KantaffinSi  de  Nlfne,  d'IIfulia,  de  Vergno,  d'Ufolia 
ou  de  Pérckop.  de  Kungur,  d'U'iinskuy ,  de  Blr  &«l'Ola.  •Mà- 
tv ,  liià.  GtoEr. 

P  A  S  C  U  A  L.   a^cbn  L  A  M  fl  E  R  T. 

P  A  S-D  A  M  M  l  M.   r*VLO  O  A  M  M  1  M. 

P  A  S-l)'-'\  R  M  1- S ,  COlsiluc>  ii-jîicrs  ,  étoiefit  cnt:cpri> 
narun  ou  pluficul»  Clicvaliti >  lia  n  .;ulu|U(.-  I  cCl-  piih[i..;UL-.  i.l> 
Tenant  cboili-foicnl  un  lieu  qu  .^^  pcL>puioient  de  dclendic  coii- 
tre  tMi  VaaM»  CMNine  un  pas  ou  pailice^'«B  ne  pouvoit  tra- 
vôfer  AiM  combattre  ceui  qui  le  gardownt  L'an  1$  14 ,  Fran- 
çois, Duc  de  Valois,  avec  neuf  Chevaliers  de  fi  m:iip,ij;iiiL- ,  in 
treprït  un  pareil  combat  appcllé  le  Pat  de  i'arc  m  -n;  i,u  c  -,  Ij  tac- 
Saint-Antoine  à  Pari>  ,  pour  la  folemnitii  du  naria^.'  >Ju  lioj 
Louis  XJI.  Le  tournoi,  oii  le  Roi  Henri  11  fut  i:u-hL-unufc- 
mciiî  Mi^fTi  3  r.ton  en  étik  fîtiffi  un  ps'i  li  .innL's.  coiii-'nî 

il  (Mii:!-  ,     1  i  V  I -iinL-:  cc^  iL'-trLL,       lIl:'!  ,       ;  jr  1:  Kyiy  cj':. 

iOff  -  .'-.'J  :i  ii.H.r      t,.;,i  t'f[i..:j  ,  S::\['l:UrS,  GtUllLiiummei ,  Ctt- 

v>M'i"  iff  Eiiiyrr,,  «u«7t  U  •L;j.f  ijriiji»  di  Paris  U  Pm  eft  wv-n 
J-ar  J  ^M'V'P'-'^"  i:àritUnn,-,  Ut  Princts  de  tirrtrt, 

fonje  ft.fi,  Fmnpu  d:f  „raint  Duc  dt  Guift  ,  Pair  (f  Grand 

Il  tmlltok-  U         <"«W«.  «  Hue  nous  appeuim*  ca  fiante 
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«Kf^enlMM,  e'cftà dire,  «ne  jUetétwmnoje  qu'il  anft 
fiibiiquc'e,  laquelle apià  «voir  été  domiée  en  ppement,  fera* 
trouvoît  toùjours  dam  fa  bourfc,  d  oit  «leMlepioverbc,  É'aietit 

o;«j'u: ,  lor  qu'on  voyait  quelque  chofe  de  furprcnant.  •  Erauw» 

in  ^-fJa^n^-  buiJ.l:.. 

P  A  S  l  P  il  A  I-. ,  tilc  •.'u  Men  &  êe  la  Nymphe  PerKÎde, 
époufa  Minos  ,  Kl  i  .k  I  iih  c  1  :r.  Les  Poitc»  ont  ftini  que 
Vénus  irritée  de  ce  que  le  :>ok-il  avoit  découvert  Ion  aduli>.ie 
avec  teOiittMMi,  «Mmp  fi  vaigcancc  fur  Pailphae ,  &  lui  in. 
foiia  de  l'iBSitt  pow  u  tturatii.  lia  difcnt  que  Palipluiï  len. 
femdc  dm  me  vache  de  bols  m  d'abaw  fiOiriquée  pat  Déda- 
le ,  fe  proAltui  â  cet  aofanal ,  &  en  eut  k  monftre  appelté  itffn». 
tdui-r,  moitié  homme  &  moitié  uurcau,  qui  eut  le  Labyii:>the 

Pour  fijour,  &  qui  y  fut  tue  par  Ihtlée.  Mais  fi  l'on  en  croie 
Ititarque  dans  U  Vie  de  ce  1  Icrus ,  Taurus  étoit  un  dci  Cliefs  de 
iMiHos,  &  le  plus  cruel  d'entre  euxil'égard  des  en  fans  de  tribut 
quon  cnvoyoit  d'Athènes  en  Crète.  Prcfque  tous  les  ilf.!orien« 
ont  conjctluic  que  Pafiphaé  s'ètani  abandon.néc  1  ce  Tan.-ii  ,  m 
eut  un  tils  qui  partagea  dans  fon  nom  celui  de  Minos  &  celui  de 
i'autui  ton  pâte,  Miqec  eut  ttoia  cnhm  de  Pafiphaé,  bmu 
Andrûg;^os ,  i\iiadné  ft  Phèdre.  Plutarque ,  que  «MIS  avoat  dé- 
ja  cité,  rapporte  dans  la  Vie  de  Clcoménc,  qu'il  y  avoit  un  tem- 
ple de  Pallphaé ,  avec  un  oracle  iré»-célébre  i  Thalane,  ville  dei 
MelTéniens.  Il  étoit  fans  doute  confacTL-  à  tinc  autre  PasiriiAc', 
l'une  des  Nymphes  Atiantidcs  &  tillej  Je  Jii|i:;Lr.  On  tire  Pori- 
j^tnc  de  ce  nom  de  ces  mou  (ircca  «-«fit  r«Vâ«i  f^Âm»  «à|M«v»1*< 
•  I  ii.'..ii.^ue.  ilygin.  Maudl*  Ceno.  on  Moei  le  Ccmte»  if). 

lltiiéJH,  t.  6.  C.  5. 

•PASIPHILUS,  PASIPHYLUS.  Officier  de 
l'Empereur  ilonorius  en  395.  La  Loi  huitième  du  lUre  dt  JurU' 
éau,«t,  dans  le  Odr  ZInIm^M  eft  addwIRfe 

PASlTHICB  OU  FRAXITHK'E.    Piyn  Panide 

d'E  U  B  U  L  E. 

P  A  S  L  E  Y,  ville  du  Comté  de  Clydefdale  en  EcolTe,  don- 
ne le  tttre  de  Baron  i  ta  famille  de  Uauiilton.  H  ytavoitU  au- 
trcloi!  l;nncux  tDonaUéie  fondé  par  Akxandrc  11,  Ju^je  û- 
préine  d'iLcolTe.  Les  Moine»  de  ce  couvent  ecrivirciK  une  Ctiro 
nique  du  Roynme,  inticiilie  Utir  Ft^tauffb.  *  Cuhilen* 
Unuiuûa. 

•  P  A  S  M  ANS  ObithéIcnQ  de  Hdlridtt»  «iitiM aar  te' 

mérite  la  place  de  pKlideBt  du  Collège  d'Ami.  L'étude  de  lu 

Ihéologie  fut  f]  principale  occupation,  il  confacra  fes  foins  ét 
fcs  veîlks  a  fariner  la  Jeunctfc.  M.  Gottenies,  Kvéquc  de  Ru- 
ïcin  <iidc.  le  fervit  lrè:>-utikmcn(  de  lui  en  qualité  de  Secrétaire 
l'c  Lie  LLinfeiller.  On  a  de  M.  Pafm.ms  ,  fur  les  régie»  dea 
niaitrs ,  un  ^jimA  nombre  de  'l'héfes  qje  l'on  elUme  bMUCOUp. 
U  mourut  .>  i^Mjv.iiii,  le  .:s  d  .ioiu  1690,  a'i^int  CDCoieqHe40 

ant.    *  yojt»  it  Jiufi'itmint  dt  Paril  17^. 
P  A  S  M  A  N  S  (Gilles)  ftaM  r&KSM  ANS. 
P  A  S  o  R  (George^  I  rofeOcur  en  Okc  i  Ftanteckairt  iToil 

auparavant  été  Profetlcur  en  Théologie  &  en  Hébreu       '  ' 


19  ans  i  Hcrbom ,  d'oii  11  fut  appcllé  a  Kranekcr.   Il  y  mourut  Ift 

premier  décembre  1637.  11  a  écrit  piulicurs  livres,  parmi  lef- 
(|U.ls  fon  Ltxiim  A'vvi  Te(ïanmti,  fon  Manualt  Nn<i  l'ejtamtnti 
&  fa  Grammatut  Grirra  A'.vt  THhmmti ,  fjM  fort  wilei  i  ceux 
i;ui  s'appliquent  au  Grec.  0:i  ii  ujul  tiui  Je  i^i,  <Jr»tit/unt- 
brii  tijcaliirii  i  Anaiifit  UipHi,  C«.i(r^':tijj  JifJiitMiM,  (fc.  *  Di- 
Sian  Atiemand, 

P  A  S  O  R  (Matthias)  fiU  du  précédent,  ProfefTcur  en  Théo. 
hi|ie  é  Gronii^ue ,  né  i  Herbotn  dans  le  Cootié  ik  JNailku  le 
n  vM  1590.  6t  une  partie  de  fes  études  i  llciboro,  l'auue  i 
Marpourg:  et  dan*  la  fuite  après  être  retourné  i  (leiiwrBt  il  paf^ 
fa  i  lleiddbcrg,  ob  il  fut  élu  ProfciTcur  de  Mathématiques  ca 
\f,io.  l  es  guerres  d»  Paiatinat  Uii  firent  f:iire  un  voyage  en  An» 
glctLrre,  ou  il  vin;  seMblii  Jl'ies  .ivùir  p.iIlL-  lu  France.  On  lui 
donna  la  Cimre  fii  ProlLirLUi  m  l.Jii;t;,iL=  Uricntales  d.in?  î'Uni- 
verfité  d'Olford ,  ',11  il  exer^J  j.iliju'cn  ifiij.  Cefutali.r-  i;u  ijH 
l'apella  à  Cfonîngue.  ob  il  le  nxa  pour  k-  re(lcdcfci>  joius,  o; 
ob  il  enfeigni  faeedSvcment  k  Philofoptaie,  les  Mathématignee 
6c  la  l'béolngic.  Il  ouMirut  llan  1658.  lans  avoir  itH  marié.  Ou- 
tre les  Ouvrages  de  fon  père  qu  il  revit  avec  foin  &  qu'il  publia, 
il  donna  encore  au  Public  un  recueil  des  Thi'lcï  aufquelles  il 
avoit  préfidé  lui  même  &  qui  a  voient  été  l'cjti;  n  dansibaK- 
cele,  &  un  t  raité  contenant  des  Idtts  g:Kr.i.r  j  i^aifmSsiOtF 
ctt.    •  MaKhi:;ç  Pîfnr  ,  ir.  l'-ajua.  Bayle,  IM.L'tit. 

P  '\  .S  i^i  L'  A  Sin  on,  r.;it;l  de  Gènes,  Cardinal,  Evéquc  de 
Siir/ane  ,  lut  en^ilovi-'  i  ^r  tu  République  tu  des  Arotwllades  im- 
purtinU  i.  PetuniLlIano  dit  qu'il  fut  Médecin  du  Pape  Pic  iV, 
qui  le  nt  Evéque  de  Sarzanc ,  puin  Cardinal  au  mois  de  mata 
I  s6f.  Ce  PitiM  ■ount  le  i|Wtnéfle  fi^temlm  fiiivanCi  «gé  de 
71  ans.  ftnffle  a  produit  d'autiea  Hoomcs  de  Lettres;  «Witt 
autne  OrTATiano  PAsgtja ,  Evéquc  de  Girace  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Ce  dernier  publia  un  Catalogue  des  Prélats  qui 
avoient  gom-ei-é  fon  églifc  avant  lui,  &  un  nrc  A-chevè- 
ques  de  Ri.^.;it)  *  Fogliéta,  Ëi*g.  Lig.  Sri,ij':i,  .V.  m-orl  <<e/- 
k  Liguria.  l'etiainellafîO.  Csbréra.  AuWi;.  l-iijhtn  dts  Cvdi- 

r,;il.v. 

P  A  S  Q  '  '  A  L  i  G  O  (Zjcharie)  iMlil  de  Vérone,  Clerc  Ré- 
gulier ik  rOriIre  des  Théatins.  e^t  Profellcur  en  Théologie  fou» 
les  pontincats  d'Urbain  VI U,  &  d'Innocent  X,  en  1630  &  id45> 
Mou*  avoua  diven  Ouviapt*  de  fa  fiifon,  y»rimtmQmitUtmm 
MrattMi  ChwniMraiB  OntMrto  dut;  Di^bmt  mÊftR}  FmOt 

FASQt/B  Trmmittt  PAQUES:  ce  mot  ne  vient  paadu 
mot  Grec  «MX»**  •  9"'  '''înine  fMffrir,  comme  quo!t]uec  anciens 
i  Pétcs  l'ont  écris,  mui  ^i-i  mot  Hébreu  'r'!_;.'b,  i,ui  i^^niÎL'paJy'ii. 
I  et;  qui  s'entend  du  pallige  de  U  Mer  Knui^o  .  cummo  on  le 
■  cK.intc  dii.'.  !  Office  de  l'Eglife  le  jour  d  a  S  iiiil,:i  Suint;  &  du 
I  palTage  d:  l'Ange  vxcauuoai.ur,  doue  il  efc  parlé  au  tb,  11  de 

I  '  i'ii»>. 
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tExoie ,  &  qui  voyant  Ju  ûng  lai  ia  pottei  dci  IfrsSHfej ,  pif- 
UÙMlzat  rici)  fiUt,  ii  tua  aU  GOBUlire  iMi  prcuiicrs-iic^ 

rfrtSgypUcns.  L«s  Juif»  eflcbrent  encore  a  préfcnt  ptndim  une 
fcmainc  la  tête  de  ?lque«,  qui  commence  chez  eux  le  ij  mois 
de  Nilan,  le^jnd  répond  louvcin i  celui  d  avril;  &  cela  tfi  mé- 
moire de  leur  forlic  d  Egypte,  l  '^™  de  Modéne  remar<|uc  que 
tcux  qui  (ont  hor»  du  tcriitoirf  >!t  >  fuiali.  m  ,  U  tout  Jarii  h  nt 
jours,  ruiv-anc  une  ancienne  contusuc.  l«»  deux  prctnn-i  iuLfi, 
dit  ce  KibbiQ,  &  les  Ji  j\  dirnicr»  de  ta  Pique,  il  ci!  Ft  ■  i  ,> 
temnelle;  &  on  ne  peut  pendant  ce  tenu-lit  ni  travailler,  m  traiter 
4'atfaircs.  Il  ca  néaaflwinc  fonà  de  tvMkcrnIn,  d'ip^fîm 
Inanfcr,  fit  de  porter oe  MOt ont  befbfai  4^tn  Km  i  imiuite. 
fmdntt  m  luiii  joar« ,  il  ctt  dcfcndu  aui  Juifs  d'avoir  chez  eux 
Al  pain  levé.ni  aucun  levain  :  de  forte  qu'ils  ne  mangent  pendant 
CCI  huit  jours-U,  que  du  pain  la::'.  Icv:::'},  noinm'i  ^tfme.  Des 
le  foir  de  devant  la  veille  de  ii  \  ùi.c.  .e  maître  de  h  miil'on 
thfr.h'j  j'.ir  tout,  pour  TOir  s'il  n  y  a  plus  de  piin  levi.  Sur 
li  s  orij  :  hjiircs  dj  luur  fuivant,  on  brûle  du  pain,  pour  unr- 
ijuer  qae  ia  dcisutt.-  du  pain  levii  ell  commiiicee.  Inc^nf  ii-it 
après,  on  s'appli<]ue  i  faire  dci  azymes .  qu'on  apprllt  M.-^.  ,;, 
«i  on  en  fait  lutfiunimfOt  pour  les  hdit  jours  que  la  téit:  aarc. 
|.«  i4dieNifiD*  voMe  de  ton«ite«  k$  proiienne»  det 
Ici  ont  •ceoattiniédeieftrMr.  eik  mémaire  ébteqm  ta  nuit  Ai{> 
«ance  Dieu  frappa  cou:  les  premiers-nez  d'£ç)rpte.  *  Léon  de 
Mod^îne .  />«!<  dii  Cmtntnus  àa  Jwfi  fartù  3.  c.  3. 

F  A  S  :j  r  E .  chez  les  Chritictu,  eft  la  Vite  qu'ils  célèbrent 
le  pv  riK  r  i^iM'  ;Ue  qui  fuit  le  quatorsitoie  de  la  !Uoe,  après 
IVquinoxe  du  priiiteim,  en  mémoire  de  la  riiiurreiiiton  dit  ïïaii- 
vcur  du  monde.    Aucrefois  on  appcllo.'t  i'xyic  dtns  l'Kglifo, 
toutes  le»  I  Ctcs  folemncllcs.    Celle  de  la  rélurrcclion  iloii  ap- 
pellûe  la  çntiiif  Pi(iue  i  it  on  difoit  h  tijat  dt  ia  Nutvict ,  pour 
dire  le  iour  de  Noël.    On  difulL  in  ^«f    m  l' Sitjtbtimt ,  dt  t  /ij- 
un/un ,     u  ftutteutt  que  les  IttUene  appelku  Pafeia  M^- 
da,  parce  que  lei  roTet  WcDnent  ordbiaireiiH-nt  ca  ce  temfrIL 
.  Suivant  le  Déerct  du  Conciic  de  Nicéc,  la  Hu  deFlqncefil 
doit  célébrer  >e  Uimanchc  d'épris  le  14  jour  de  la  lune.  (|Hl  te 
ftnitvc  après  l'tfquinoxc  du  printL-mi,  flx^-  i.i  ai  de  mars,  comf 
m  -  .   1-  ^îoïc  pour*  lois.    Dcpii:^  cv  C  o;  c.  l  ,  un  gurdi  cette  ré- 
gie lUlijUi's  en  1581,  quoique  II-  .■k;r;-.;ibl;-  «•  ;iurjOïc  ne  ùic  plus 
le  îi  dcmirs,  &  au'4  cauli.-  dii  iDur  ac-  t)iiR.i.:.il ,  il  tut  rcmontii 
du  ZI  au  ao  puis  du  ]o  au  19  du  19  au  m.    iiiiiii  en  il^o  ans 
«a  mviron,  l'équinoae  «voit  reir^adé  jufqu'au  onzième  de 
■Ufs,   Ce  qui  donni  lieu  â  !a  réforroation  du  Calendrier,  par  le 
retranchement  de  dix  jours .  atin  d:  taire  concourir  cneote  le  91 
de  murs  avec  l'éi^uiTioxe.   Ce  n  eit  pas  que  l'équinose  foie  toà- 
jours  le  11  de  mais:  car  il  arrive  plu.s  fouvent  te  10  *  mime  le 
tv;  mais  l  Eglife  n'a  pas  jug'i  à  propos  Je  s  atiacS,  i  l.r  j.iaieuic- 
ment  s;i  rilt-u!  lir;  Aflrany-net  i  cet  égard,  non  plus  qui  l'é- 
gard de  11  -DU  .  tlL  0.;  d  ■  la  pldne  lune;  en  quoi  elle  s  cil  réglée 
Air  les  Kpadt.:., ,  4U1  ne  marquent  pat  toàpurji  priiciTeaicnc  les  vé- 
ritables liKtalfons  .  à.  diiKreat  ^udqueibit  d'un  ou  «le  deux 
jour!! .  fait  en  avançant ,  Toii  en  fenrrait  11  y  eut  for  œ  fufct 
tme  coatellatiaa  eoue  les  Savant  en  1666,  parce  qa'en  cette  an- 
née le  ibtell  entrait  dan:!  le  Udier ,  éii  hiùHt  le  printems  le  20 
mars  fur  k'»  (îr  heurcri  iia  matin ,  6l  que  la  lune  étoit  oppofée 
dans  la  balance     pU-iric  le  mime  )our  après-niiiii .  de  lurtc  que 
le  21  mar«éunt  un  Uimanchu,  il  femb  oit  q-.u;  ce  ^co-.l  ijtte  le 
vrai  jour  de  Piques.    Néan;n  j::i'  cmu  hOic  tiv  û:  celébri  q^  le 
«5  avril ,  par  la  riifon  que  »  squiiiuic  dtt  10  tùU*  eioit  à  la  vdfi- 
té  1  (iquinoxe  Agronomique;  mais  que  ce  n'étoiipie  cainiqiii 
tll  déierminé  par  le  Concile  de  Nicée,  &  lizé  au  ai. 

Pour  caicndie  la  Chrondo^  de  l'ItiAoire  aiidCQne«  d» 
«ai*  la  nalfllnce  de  Jefus  Chrill,  on  s  fouvent  facfinn  de  lavoir 
b  jour  des  Dimanches  ét  des  Fttes  mo|>ilet,  ml  cni  iiniatt  A  la 
Vécc  dr  Piques.  Par  exemple,  Socrate,  Hifi.SuH.  I,:ailiHe 
«juc  Conllantin  U  Cn-J .  pnir-irr  Kmpcreur  Chrétien,  mourut 
lo  12  joui  de  mai,  ô:  i.ufchc  j  r  , y.i,;  ll-  fut  le  jour  mi;me  de  k 
Penicc;*te;  mais  il  ne  marque  point  1  aimée.  Il  fau'  di>n<-  fjroir 
enijiiclle  annck- la  Fètc  de  la  Pentecôte  étoit  le  j  2  de  un;.  Si:nt 
Oucn  dit  qu'il  fut  conlkcré  Evéqucavcc  faine  Eloi,  U  avilit  me  aa>- 
née  du  rfgne  de  Clovis  U,  le  Dimaocbe  précédant  les  Roga- 
tions >  le  14  pat  de  mal,  Potir  favoir  rann<Je,  H  e  l  nécclTure 
ée  faveir  celle  oii  le  Dlnandie  de  di^vant  les  Roj;ations,  était 
le  T4  de  mal.  Lei  HlftorieM  rapportent  qu'Othon  1 ,  Rmpeieur 
des  Ronuins ,  mourut  le  iëpdémc  iour  de  nui ,  le  Mi'credi  de- 
Viint  la  feniecdce;  mais  ils  Oe  difeat  point  l'année.  Voici  une 
tible  qui  fait  coanotu»  de  omblen  de  joura  lea  Pimanriva  & 
Fête»  DoWia  Ant  éMgm  de  It  Fte  deflquat. 

Dimanche  de  h  Septua^élTme ,  63  Jonn  mot  Ft^M*. 

Dimanche  de  I1  ScxagéCine,  $6. 
Diiriancbe  de  ia  Qt'iQ'iaaSéfiBei  49, 
Jour  de*  Cendres,  46. 
a,  Dimandlf  de  Carême ,  dit  fimocavit ,  4t. 
1.  Dimanche  de  Carâme.  dit /tinu/ii/'ffl'r.-jy, 

3.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Omii,  ig. 

4.  Dimanche  de  Carême,  dit  Latte,  21. 

5.  Dinanchede  Carême,  dit  ^ 


de  Carême,  dit  Jitika  ou  de  la  FaHon,  14. 
deCuèMi  dItPalwM»»—  ouil^fi—t  7. 


P  A  Q  V  I  i. 

Dlmtaehn  de  j^«|/8M*,  oa  le  immkr  apiè*  PIiidcs,  Gept 
Joua. 

».  Dlmandic,  dit  M/erf(»ntti,  14. 

3.  Dimanche,  dit  fatitee,  at. 

4.  Dimanche.  ditCMMM.  «t» 

j.  Dimanche,  dit  Item  JiMuidtwtfr,  ««  le  DfmMcht  nmt 
le*  apptionai  }S> 


PAS.  71 

Afcenlton,  ^9  Jouri  apièi  Piqitca,  dix  avaJit  la  Paoceedca. 

0.  UinUDCiic,  dil&rubii,  41. 

1.  a  l'cntccdee*  49 Jours  aprtiii  Piques. 
Diiiiiiichc  de  la  'l^iniié,  sA- 

Hic  du  lamtSaadocnt,  dejonci  «ftHHvlm,  ftonwaptèi 

la  Pfnifcûte. 

(.'c  n'cft  pîi  ùn',  fsjift  f}U(»  nous  avons  imtoui.-  (  es  nooM  La> 

? ,  1.1.  C*:.  141  ii  n'y  a  iii;'.^ac  poim  d  .lillotiem.  fait 

l^stins,  ou  de  ceux  qui  ouc  «M:ri(  ca  i>:ut  i.Aiitju(^  uiaiernciic ,  les 
cholies  qui  le  font  imdiiea  deptUaks  premier,  liccio  de  I  bglilc, 
qui  ne  re  fenrent  ibuvent  de  ces  expiciiion»  pour  mirquet  le 
terni.  Pour  fulre  voir  l'iiijge  de  la  labic  préctdenie,  daiw  Jcpr<« 
micr  exemple  ('iré  de  Sociace  &  d  Euicbe,  touchaDl  b  moit  dO 
l'empereur  Cunltjntin,  il  laut  obletver,  que  le  a*  mal  elt  lo 
U2  jour  depuis  le  premier  de  janvier;  puis  ùtcr  4^  de  14a. 
(parce  que  49  cil  l'iiîtervallc  entre  Pâques  &  la  Pcatccùte.;  Ain* 
lion  trou\\.ra  qi;i;  l'iqucs  fut  le  trO:!Jc;iR-  Jir  l,  ml  l'aiiilév  dt  1% 

l'iorr  é:  c.jn.ijijLiii,  a  que  t.«uc  anoéc-U  éloù  l'aa  de  l'B* 
1.'  a:raw:w,:  *  U-  péae  Ptinit  ét  UtOr.  iWytr.  U  Pd» 
Uibbe,  caron. 

FASQ  UlftAilnMW»  PAQUIM  CEiiaQne>aiàPfr 
rn  en  tjat.  Avocat  an  PaitoBMic,  cnAiiM  CMldller,  ft  eufin 
Avocat  général  dans  la  Ctumbrc  dea  Cofflpici  de  la  ville  de 
Piris,  &  l'un  des  plus  favan*  homnie*  de  Ton  wina.  a  Acuii  fur 
la  nn  du  XV'l  iicclc,  &  au  couuncnccmeiit  du  XVll.  11  plaida 
longtems  avec  un  très-grand  i'uccésdans  le  i'atlcmcnt,oii  iJ  étoit 
prelq;:r  tni};our«  chargé  des  plus  belles  caufes,  \  où  il  étoit  tous 
lei  jiyii-.^  cuniulié  comme  un  Oracle.  D'ailleurs  par  fes  rechcr- 
«he^  cuiicuics,  il  t'Otoit  aquis  mille  belles  connoilIaDCes.  Le 
Koi  Henri  111  le  graiilia  de  la  charge  d'Avocat  gtHiétal  de  la 
Cbmnbredcs  Comptes,  qu'il  exerça  avec  £t  rtipuiaitoa  ordinaire, 

uttil  remit  ^udqnc  tenu  astéc  A  Theodoro  Piquier»  Ion  il» 
■luê.  Il  éMrit  naïutellemeni  nlchliiiiiuit  à.  faonniioi  ft  b  eo»> 
vcrfalion  étoit  agréable  &.  facile;  fes  mceurs  éiuicnt  douces,  & 
fon  lempéramenc  esi;oué.  Il  mourut  i  Paris  ca  fe  fermant  lea 
yeux  lut  même,  le  31  aoû;  1(115 ,  igé  i;  i]  ari>,  &  fut  enterré 
djiw  l'églife  de  Ijint  Sévi  tiii.  Au  i  itc  n  »  .i  juii  une  parfaite 
tonnoilîunct'  darî,  IHiiinirc  unciLTirn.- ,  lV  particuliéicmcnt  daof 
celle  de  Irancc.  Un  c:)  pcuc  |Li;;i.r  p  ir  luu  volume  des  lUcber- 
rJMx,  M  jùK,  par  ics  Epures,  &c.  âes  titchtrcbtt  ne  parurent 
pas  toute*  à  ia  toi*:  U  en  puMia  le  premier  livre  eu  ijôo,  k 
avant  là  iDorc  it  en  publia  fix  autres  :  mais  en  tfiii ,  on  tira  aoù 
nouveau  livres  de  là  bibliothèque  ,  avoc  plufieurs  chapitres 
quVm  ijoftta  aux  livres  ptéc6deas:  d(  il  y  eu  a  eu  depuis  diver- 
(ca  éditions .  dont  la  dernière cù  de  l6âs-  Pour  fes  lettres,  qui 
fo:ii  :iulii  ù'i-.  turicufcs  ,  la  deiDièie  édition  ,  qui  eit  Civile 
qu  André  du  Cbèoc  procura  cry  1^19  ,  en  Cinq  volumes  >t:  ù^xv* 
etl  bonne,  mais  en  1723  ,  i,n  :  recueilli  toutes  les  Oeuvres  de 
Plquier,  &  on  le*  a  liii  Imprimer  à  Trévoux  ea  deux  volume* 
in/»iM.  jl  y  nanqno  fbo  Catediiiuie  de*  Jéfuites ,  &  on  a  mis  a 
fa  place  le*  Lctma  de  Nicolas  Ptqoier  fon  tilt.  Sa  grande  répu> 
utjon  ne  le  mit  pas  i  couvert  des  traita  de  quelques  «nneni* ,  & 
entre  autres  ou  Père  Garairc  Jèfuite ,  qui  l'atuqua  vtokmfflent» 
même  après  Ci  mort,  daa>  un  Uuvra^c  expiés  qu  il  compofa  coi^ 
trt  les  Aecttrtici,  dacs  la  Ooâriae  curieule ,  &  daiu  la  R«pon< 
fc  au  Prieur  Ogier.  Aulfi  Pifj-.tiiT  avti:t-i!  Jèchirf  impitoyable- 
ment les  Jéfuito  ;  i!i  ia  li.uijc  iju  L  ii.ii<;ue  Luniiv  eux  lu;  lit 
adopter  jufqu'aux  conte»  ka  imtmt  viaiieiu.jiablcs  qim  kta  gen* 
mal  intentionnez  débitoient.  Ptquier  avoïc  lailTè  troU  liU .  tout 
dignes  de  porta  foo  oom',  Xhj;  ouoxa  Piqutei ,  Avocat  général 
en  la  Chaiiihiedea  GonMCK  MieouM  ttiq^t  MiHte  des  Re- 
quêtes, dont  on  «  de*  leHres  imptimici  an  10X3 ,  IParis,  cod- 
Icnant  plufieurs  difcoun  fur  les  affaires  arrivées  en  France ,  foua 
le  régne  de  Henri  IV ,  &  fous  celui  de  Louis  XUl  ;  &  Gui  l't> 
quier.  Auditeur  des  Comptes.  Et;t'  ;n?  Piquler  s'e:"*  aulli  fait 
connoltre  par  les  Poêlîcs  Latim  ç  vi  Fia:içoiics,  ui  in  lus  Latine* 
l'emportent  d«  beaucoup  fur  le*  autres.  i:,i(c»  comprennent  un 
livre  de  Portraits,  lïx  livres  d'Upigrainracs ,  (i.  un  Lvre  d'Kpita- 
plu:;.  Tous  CCS  Ouvrages  fool  plcius  de  génie,  de  Ir! ,  d'st^ré- 
mens,  &  de  ce  qu'on  appelle  «rtmitr  ;  &  Piquîer  )  avjir 
ècé  également  foimé  des  mains  de  ta  nature  mcj^  poui  Iv  Paniaire 

MNil  le  BaneaiL  l'armi  fes  pièces  en  vers  r  lançois ,  la  Awe» 
A  la  Ifiaàs  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  La  pmnléra 
pièce  a  pour  ttllc ,  la  fuct  dct  grandi  Jeuri  dt  Faicitri  :  elle  cOQ> 
tient  divetfcs  PoSfies  qu'on  a  laites  fur  cette  fameiiiL'  Puce ,  quo 
Piquicr  apperçutfur  le  fetn  êc  U  ""ivanir  CiUbtrin  j  Jev  Kuches, 
à  <)ai  il  étoit  allé  rendre  vuiic  f>tri.:anc  Ici  {^nr.'.U  Ji'  ur>  l'ol- 
tien  de  l'an  t5i'i9.  Toui  le  rarn.aiic  1  lanijoit  iV  Ijnm  âU  Hoyau- 
me  voulut  jjiciidrc  pjrt  à  cecte  i».'c  i:ctL-Ljv:.iie:  de  lt>rtc  que  cet- 
te l'ucc  a  donne  fitu  aux  vus ,  non  leulemeot  d'hlticime  l'i- 
quier,  mais  encore  de  toutes  les  perfonncs  du  Royaume,  le* 
plus  dillinguées  dans  la  robe  &  itta  t'épée.  La  main  de  Fifiitr^ 
t&  un  recueil  de  prés  de  IS»  |riécet  de  vera  co  foo  honneur ,  fur 
ce  qu'étant  aux  grands  jont*  de  lYoyes  en  Champagne  ,  t  an 
1583 ,  &  s'étant  fait  tirer  par  un  Peintre ,  celui-ci  avoit  OBbiié  dn  ■ 
faire  des  mains  i  ce  tableau.  Cela  donna  occalion  i  Plqillgr  dt 
faite  ce  Diftlque  pour  être  mis  au  tus  de  fon  portrait. 


Li  deflus,  im  de  fet  amis.  n< 
cat,  àt  le  quatrain  fuivajit 


Monnet  eiMke  Av0- 


PM^fiSismûmu  tfi  ueulta  taMKr» 

Vt  mtt  wit  A<rili  ^3»  tabtUa  mmu  : 
SlifàtJa^m  dÛMa  de  iite  vuratur, 

ClUfgmm  Mwdjftat  *at*r<  «saottr. 
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f  Ayticr  Kfttiqtia  à  l'tiiAaac  fur  cet  mue , 


Lufrrittn  Mirnax,  an  Merjai  btferkt  i 

^T\r,r^.^  f(i  foiVr  vttlc  libfre  msmr. 

AilBUtOcci''ioi,  un  roôtï  de  ce  tfir.i-ii,  t'.  les  vors  fuivuit 

t/<v  (frttiiu  Lii  iUt  Us  frtmiirt  Htmmu 
jltm$s  tts  Avtcttt  iifend  faut  étt  «tiw 

prnfi  fu'iif  rivritnt  ctJ  gms  its  ttmi  paffet  t 
Dm-t  nutiu  et  nift  pas  tnf  :  foin»  et  n'tft  p/u 

Piit  é  Diri  (u'cn  et  rfnu-iiî  '-.'cr.  fiji^^tî  eue  ^mtri. 

Lu  AutfilR  de  toutes  ce»  pièces  ne  font  pj<  moins  qii^hnM  que 
teux  qui  ont  travaillé  fur  la  Puce,  &  ténioiçi  cnt  en  lui.-'.  c  ci n- 
<îd<!ration  étoit  i'éqnier  pirmi  tout  ce  qu'il  y  avotc  de  gens  de 
tnérite  A. de  qualité  répandut  dans  le  HoyaiuM.  *  Sainte-Mai- 
thc.  in  Ekr.  DoO.  OaU.  l.  $.  La  Croix  du  Maine.  De  Tboil. 
Lnifel.  Baillet ,  Ju^mtKS  Ju  Smant ,  (f«>  t«m  4-  fvi»  <•  f- *9i 
fuii-n.  1589  <;d:t  «fAnAcHnil  I7Ï5' 
r  A  S  Q  U  I  N,  llatue  de  mubre.  Tant  nez,  fans  bras  &  fjns 
jambes ,  cil  placée  i  Rome  en  un  coin  du  l'abii  des  UtIIiu ,  &  1 
tjui  laquelle  les  RaiHnirs  nr  vtv\fv  vu  fttc  connu»  ,  vien- 
nent attacher  de  nuit  r.r?  b  Irt,  r,i;}  r  i]ijcj  appeliez  fa/"ipunaie/. 
il  femb-c  que  ce  tronc  loit  I-'  rc.le  je  ia  figure  d'un  Gladiateur, 
qui  en  frappe  un  îu:tc  :  on  ru  juge  par  l'actitud-  Jn  crps ,  & 
[MU  des  morceaux  ci  une  autre  Itatue ,  oui  patoiilent  tous  la  pre- 
■Uif.  QnMà  l'U&ge,  fiiinuK  leqad  on  chute  «e  milmd» 
MOKi  la  ficyret  dnimuAs,  on  en  nppoite  l'origine  I  un  Sa- 
vetier Romain,  appelTé  Pttffwn ,  (land  Difear  de  bons  inoti, 
dans  U  houtiquc  duquel  tvoient  coutume  de  s'afTemblcr  les 
Rieur!»  de  fon  tems.  Ce»  Mfîïït-uu,  i  qui  ce  rer.JL-2-vou3  fut 
fermé  pir  la  mort  du  Savetier,  prirent  1  occinon  d'uni.-  antiijUc! 
nouvellement  déterrée,  la  turDommL'rcnt  Pnf.îu-Jt.  ii  fc  ûrent 
«ne  coutume  d'y  attacher  fccreiti-nT-nt  la  ;  :>>  i  ch.-  leur 

médifance.  Cette  liberté  s'eft  conleivec  lucMiIi^tiiKut  jufqu'i 
ee  tems ,  oi>  l'on  voit  encore  tous  les  jours  les  Scigneuri  &  les 
Prélats  de  ta  Cour  de  Rome»  les  Princes  étrangers ,  &  les  Papes 
aîftaetf  «tporez  aux  mia  imeMm  desPafqaiiiide*:  en  fone 
4|nril  cft  furprcnant  que  daai  une  ville  04  l'on  fait  fi  bien  fermer 
la  bouche  aux  hommes ,  on  n'ait  encoie  p«  trouver  le  feaet  de 
faire  taire  uo  morceau  de  marbre.  Ce  n'eft  pas  que  quelques 
Pape!  n'ayent  ru  iIcTcin  rrwimer  In  licence  de  ces  raillerie!, 
qui  d-'i^'-T:'jfcnc  <;.i'j!([iirto:s  ca  lih'^llti  difûmitijirts;  cependant 
e'a  toujojti  iTi  lani  ûicccï.  Adritn  VI,  entre  autres,  indigné 
"  de  fe  voir  li  fouvcnt  i'.uqttijnt  les  fatyres  qui  couroicnt  fous  le 
nom  dt  i'«iqu>îi,  réfulut  de  faire  enlever  £i  lUtuc,  pour  la  pré- 
cipiter dans  le  Tibre,  ou  pour  la  rédulfe  en  cendm;  maia  un 
de  fcs  Courtilau  l'en  détourna .  en  lui  retnoMmU  qoe  fl  l'on 
BOVOit  PifilUiB  ,  il  M  deviendroit  pas  muet  pour  cela ,  mats  qu'il 
Te  Teroîl  emeo^  plut  hautement  que  les  grenouilles  du  fond  de 
leurs  marai*!  que  fl  l'on  le  hrutoit ,  !cs  fLiC;!.;,  'dation  natu- 
rellement encline  i  médire,  VairLmb'icroit.nt  i'  i<  ans  dans  le 
lieu  du  fupplicc  de  leur  i^dun.  pt  ur  v  ctlcLirtr  i.is  obféques, 
en  déchirant  la  mémoire  de  cckii  ijUi  lui  autoît  fuit  l'on  prtjcca. 
Pans  le»  ciialoguetCuyrique*,  on  donne  Marphoiio  pour  CoUé- 
A  Milita*  QailccctBaaldtiMiiivciliirltaHAi», 

ptfftimt  (TâM,  «MMT  Lapil  ; 

t'wfanÂfity  fMiafwn^g. 
Dii  titi  tukUM ,  fi  fptrnii  «ralMa. 
iîtiam  mtWtatf  mga  ;  veritas  imftIMt 

Et  ftUt  pttrcf.    yf/ir...' , 
ytuik  L~.piiir,n, 
JUai^ii  Itpidum  pam  UviduM. 
frutrefalibut ,  htfulftf 

Ut  brm  frpiai. 
Cakibut  taktftsalim  aMJtn, 
Kmc  reQu  ptéibut  peijui  incuiei. 
MéthfUMimt  Jt/fmmk^MMmi. 

•  Sandrart,  Scu',(4ur»  vttrrit  aimirania. 

P  A  S  S  A  f»  K.  dans  1  Ordre  de  ^taltc,  ell  le  droit  de  réce- 
ption. l«  pafHi^ed'tm  Chrvi'icr  tfe  '250  écus  d'or,  pour  le 
thréior  de  l'Ordre,  â  J  ■  11  écus  blincv,  pour  le  droit  de  la 
J.an^iie,  fnit  oj'il  ••lA  :t'i;u  Cîicvalii.r  cf.;:;c,  OU  P.iRe  dit  Grar»d- 
■M.ntre.  l.i-  piii'.!];-  .f.^ri  (.'hryjjifr  toç'J  il-'  n::niirit.-,  i.it  Je  mil- 
le écu«  d  lit  fjoui  te  threior,  dt  de  50  cctu  d  ui  pout  la  Langue. 
Le  nai&Rc  de<  Diaco  on  Chneiains  cil  de  cent  écw.  d'or,  avec 
Il  écut  blancs  pour  le  droit  ae  la  Laneue.  Le  paila^e  de*  Ser> 
vans-d'armes  cit  de  2oo  éeud'ocpniir  le  thréfor,  &  de  12  écus 
blancs  pour  la  Langue.    *  Uhmkm  ée  fOriirt. 

PASSAGE  f  Le  hourg  avec  une  citadelle ,  Si  un  bon  port 
dans  leGu'pufc'.ii  m  Kipignc,  entre  Saint  SébalUen  &  Kontara- 
.  ^  f^^"^'  beaucoup  de  vaiAwu  au  PilDuEC,  &  c'ett  U 
ftol drEfpagne Uent  rcfcMlre  vill  •  Du  l'Océan.  «  Biii- 

^?,^^^?Mc  M'^dl  TES  on  PATTALORYM 
P  r      JnAM.  {  }  Secteurs  de  Monunus.  dans 

■  I,  t  J?'  Ç'°'"«««B  4e  m  PMK parler:  &por- 

t^ïpf  SSC^X 
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ge  qull  fit  i  Ahcjne  en  Oalatie.  •  Phitaflrius,  U».  t.  77. 
S.  AugulUn,  c.  6].  Bajonius,  in  Amtêk 

PASSALUS.    Iijtt  lartided'ACREMON. 

P  A  S  S  A  R  O  ,  en  Latin  i'^Mtan»  On  (Iv  la  <«ie  de  l« 
Thet&lie  en  Grèce ,  entre  le  Gdw  de  l'AnMn>  eelsi  de  Zd- 
ton.   •  Maty ,  OiB-  Qtt^. 

PASSA  KO,  le  Cap  rutiro,  ou  i'idm;o  .  en  :,stiM  Pt. 
tb-jnum  Pttmmttmn'» ,  tll  un  dus  iiuis  coLbrc»  Caps  de  jr^nf. 
Il  efl  dan?  I;i  \'.->:i.-c  de  Nom,  u..  ;.;.vjii-.  lie  i.i  viiiu-  de  ce  nom  ,  & 
U^int  la  cùte  onenuie  de  i  uie  avec  ia  meridlouatc.   *  Maty, 

PAS^AROWITZ,  Tiltedetevie.  ob  l'efteenne 
fcnliléc  MHir  le  traité  de  trêve  entre  l'Empereur ,  la  République 
de  Vcolle  le  (jraiid  Seigneur ,  ligné  le  ai  juillet  i7iti.  L'on 
remarque  que  près  de  Raïm  fur  te  D..riiibe,  iVir  un  rotJicr,  qui 
n  elt  p.ii  éloigné  de  ces  deux  vilic?. ,  il  s'engendre  une  quantité 
p.-uJi^ieufc  de  moucheront,  qui  vertaiH  à  ptquiCT  les  chevaux  & 
Ici  f)LL-u:'s,  les  font  cnHer,  ék  crever  en  peu  d'heures,  far  tout  li  ces 
muuciicrons  entrent  dans  les  oreilles  ou  dans  les  nazeaux,  citr  alurs 
ces  animaux  piquez  toaibcnt  aufli  tdt ,  &  meurent  fut  le  champ  : 
ce  qui  arriva  en  avril  1718,  lorsque  les  Pléaipotentiaucs  de  c«« 
puitfanccs  cummencérect  i  s  alfcwMot  pom  CCOClunc  œ  UaiM. 
Suivant  le  rapport  des  HatMtantf  le  pai&ge  de  cet  naucherona 
ne  dure  que  neuf  ou  dix  joun,  dl  n'arrive  que  de  dcu.x  année* 
l'une.  Un  ne  fait  point  d autre  aMyen  pour  s'en  garantir,  que 
d'enfermer  l?i  hf<>iiiiis: ,  &  de  faire  une  fumée  fort  épailTe  dC 
puante  pour  k»  e'i.ifiricr.    *  Mt-mtittt  du  ttau. 

i'  A  S  S  A  11  V  A  iN  ,  ville  des  Indes ,  en  la  partie  orientale  de 
l'I'.l:  de  J  i\  j,  vciï  le  Cap  de  hjlanitiuan,  avec  u;i  port,  e(i  bj- 
tic  encre  i'anarucan  & Jottau,  deux  auiies  villes  duuclme  put. 

PASSAU  on  PASSAW.  J>Wnwon  IteMed/fre, 
TlUe  d'Alleimigne,  dam  la  BaOï  Ba«î6t,  ivcc  BvécM  ùtSt*- 
gant  de  .Sif-^bour^,  cA  fîtucc  fur  le  Danube,  où  lei  rivière» 
d'Inn  &d  i:l  <|ui  >  /  joignent,  divifent  la  ville  en  trola  partiel) 
qui  font  PaliaLi,  inilat,  S:  llitaL.  On  trouve  des  perles  daasla 
rivii-Tc  d  l'A  ,  t.:vx  pt-Llie  tll  rcXTvée  i  l'Empereur  &  1 1  Ele* 
fteur  de  ii^viérc.    Fiiiriu  i-it  une  ville  inpcriaie  &  libre,  fou* 


la  piotediiJii  r.caiiriioiiii 


a  Kvéïjue,  qui  tire  du  pa.,  eu.  . mit 


quarante  milic  ecus  de  revenu.  S«  placev  fones,  îimii  OIv ni- 
berg,  avec  un  bon  cbUcau  &  péage  fur  ta  riviéie  d'il];.  4- 
betc  chiteau  &  bourg  fur  U  hviéic  de  Trauii,  daii^  :a  il^iite 
Autriche.  Lj  ville  eû  pande,  A  prefque  toutt  Mlie  de  Maa 
ce  qui  caufa  un  grand  taccadie  en  itf5t.  L'églile  catMdtale  dft 
Caint  Etfrnn:;  cit  conlidcrée.  à  caufe  de  fon  Architecture,  &  dO 
quelque^  (ojabcaux  d'Evéques  qu'on  y  vuit.  Celle  de  Notre^O»' 
i;it-  itux  Capucins,  ell  renommée  par  fes  miracles.  Les  Ji  fuites  f 
ont  un  Collège  &  une  bttlle  églifc.  Les  autres  les  plus  remarqua- 
bles, l'  int  celles  de  Saiot-Michel ,  de  Sainte-Cr' i>. ,  do  Simt- 
l'jul.  u..  •  HutidiUi,  m  Mttrap.  .V-;.'i.!.  (.:.a.i.j.  licrt.iiut. 
Heiis,  H^i.tki  i.mfin,  ttmt  j.    afij.  3J0.  eoit.  aAïaUerdam. 

*'&te  «llle  cft  ellébre  par  le  traité  de  MTao,  Ait  an  moîa 
d'août  i5S2>  »tK  l'Empereur  Chariet^Odat»  Mauilee  £le> 
aeur  de  ilaxe,  pour  l  éabliilcment  dn  LâdràmHbe  en  Allema- 

enc.  l.'.i  Luthcricni  pro  'tint  de  la  coniotiffure ,  y  établirent 
leurs  iiit^ré:',  ai'cc  bcaucrjup  d  •jic'iJu',-.  1.:.  p.-t  a  c  qu'Us  n'y  uu- 
bis'.'rcnt  rifii,  c'ctt  que  diiii  tjuir^  les  ctu:u-.;Kionï  furvcriut» 
dcpiii,  tv.trv  eux  (S.  Icj  C.il!n:...i;iies ,  ili  o::t  t').);t>urs  inûllé  fur  la 
Paciticatioo  de  PaiTau.  Les  principaux  article»  qui  rcgardoien;  U 
Religion,  cngageeient  i'ËnpereoTi  mettre  en  liberté  1  i..'.c)i-ar 
Jcan-frédéricj  &  te  Laodftare  de  licOé,  &  i  convoijucT  dan* 


hi  OMis  MIB  DidM  tbâalt,  àk  l'on  dwidientt  un  moyen  pour 
rMnIr  let  AHenKwIadMfet,  A»  le  M  de  la  Religion ,  p»  m 
Condte  général ,  par  un  de  la  tution,  ou  par  une  aiTcmblée  àm 
Corps  Germanique.  Dans  cette  aiPembléc  on  devoii  choitir  iri'.re 
les  Catholique»  A  let  Luthérenî ,  un  nomhr»  éçn!  de  pcrfonnea 
prudentes,  qui  travaillercuenc  j  uonvu  iai  <  ,\p:}J;ci!^  froprea 
pour  léiahlir  l«  iranquilliti  fp.nuitUe  dans  J  Iviipiri-;  A  ctpen- 
da.-.t,  lii  I  Kirpi-tcut,  m  .iiif.m  autru  ,  iic  dcvuu  .  ioa»  <j -f.que 
prétexte  que  ce  tût,  forcer  (>enbDiM  en  matière  de  Religion:  de 
forte  que  les  Princes  A  le*  États  de  la  Confcffion  d'Ausbourg. 
ne  pouToicnt  maitrailcr  iesKccléfiailiqucs  ni  (ca Séculiers dcl'aiH 
cicnnc  RdiKioti,  ni  les  troubler  d.ins  la  jottiOknee  de loutsbiicaa; 
A:  c,-sc  de  même,  les  Catlioliques  devoiraT  laiiftr  une  ratière  H» 
beité  i  ceux  de  U  Religion  Luthérienne.  Iji  Juilice  dtvoit  étro 
adminilUée  dans  la  Chambre  Impiinilc  de  Spire.  i:ns  aucun  é- 
gard  à  la  Rrlîgton  des  parties.  Ix  nombre  des  jug-.-s  l.uthCrica* 
y  devoir  ct.-L'  rctabli ,  tel  qu'il  avoit  été  il  y  avoit  icpl  ans;  ic 
dans  les  fcnnens  qu'on  feroif ,  il  éfoit  tîbre  de  luicr  au  tiutn  de 
n.-.'U  ij.  des  Saints,  ou  au  rin:n  de  L)icu  Ci.  p:i.-  .ti  hv:ngtles. 
Kîi  Ci*  que  les  affaires  des  deux  Religions  ne  pudent  s'accommo- 
der dans  le  tenu  de  ftt  Mi*,  ou  api^,  les  Catholiques  A  le* 
Protcllans  dévoient  DélUBOli»  obrervet  le  traité ,  A  ne  dcwoienc 
point  fe  brouiller  pour  l'intérêt  de  h  Rdfgion.  Ain8 lapaixdft 
PalTau  fut ,  i  proprement  parler ,  la  continnatkNI  de  U  KeUgkn' 
Luthérienne  dans  i'Ëmpire,  oii  elle  n'avoit  auparavant  Ht  «}ue 
Urlétée.    *  Varillas,  Htfi.  dei  He'.<i>lutimj  m  mattcre  de MtUgitti. 

1»  A  S  S  A  U  (l.'Evèché  de)  clirnisé  d.ins  la  Paviére  furie  !>*- 
nubc,  tiuij  luiti  des  frontières  d  .\ i.: fiche ,  &  liuit  icsn  origine  É 
rAr^hcv;  iht  lîe  I.orch  d»n»  l,n  MiuLc-Autii  .  qm  t-toit  !«r  pfiti- 
ci,»al  parmi  Ici  <;i.i.itrt  prem.t.-s  livcchez  B.iv*'e.  Ut  Je 
Lorch,  en  iJtm  Laureiuuin,  ayant  étédir'oliîc  »ar  !e  teu  &  la 
fer  d'Attila.  Aoidealbma.  &rAidia«oh«dtantailiaionbdca 
décadence ,  Theudon ,  Dde  de  Bavière ,  releva  dkns  le  oomncn» 
cernent  du  fcptît*mc  (iéc'c  cet  Evûché  &  celui  de  SalCzbourg.  H 
fit  préfent  de  la  ville  de  PafTau  i  Erchciîfried ,  premier  Rvéque 
de  crit  '  v  ite.  Ses  fucccircurs  portiirent  pendant  qikelques  fié- 
des,  titre  d  Archevêques  de  L(>rcl),  puisque  cet  Archevêché 
avotc  M  icauféic  i  f  aiiaa  A  que  i'£véi|ue  (JerJuid  dam  le  toi* 
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lien  du  ORiléne  Iléek«<«k<t«  dcté  Atchevôque  de  Lorch  ptr 
tn  Papei  Lion  VU.  &  Ctlcimc  IX.  M^is  comme  les  AtOicvc 
■ques  de  Siltzbourg  s"jr  oppoféreot  diverfc»  foi» ,  le  Pape  Agi 
p«  11  prononça  fur  ce  diKrent  entre  Hétoldc  ,  Arcijeviiqin^ 
de  S»h/bourg  ,  &  Gerhard  .  VMqac  de  Piiria.    En  conil 

âucuce  de  fï  i  -:'a-iic(.  il  JeVint  y  Hvoirdiux  Arclicvil^hc,.  |,>ii 
ivifa  rancicii  Niirii|ut:  o.i  ia  l'iiinoniL-  l-q  deux  paniet  par  fil)- 
port  à  1:;  j.jTifJift:>i:i  ipiritucile;  la  partie  orientale  devoit  être 
hijeue  i  l  Archcyèquc  Je  Lùtch  &  1»  méridiooaic  1  ccUii^e 
fialijdMius.  Chriiiian.  le  troifitae  B«««ie  dé  PiOiu  «teplb 
Ccrhn^,  Au  en  99t.  abandomn  le  litre  tàfdbtwéqfnti  vbfi 
l'F.v&çhi  de  PalTau  demeura  néinmoiiis  libre  &  îmmMUccmenc 
fujet  au  Pape.  C'cft  pourquoi  lonsqu'cn  i6î9,  le  Cardinal  Jean- 
Philippe,  C<rn:e  .iV  Limbcrg,  fuccudi  dsriï  l'Evcché  JcP  :'r-i 
i  SibiÙwn,  Cid-itc  l'.c  l'inni;.  il  t-u:  fjiri  Je  riiniuvcllcr  li  - 
cnité  Archiépilcop:il':  sttacliL'ca  i'I'.vcchi^  Je  Paflàu  ic  de  icprcn- 
drc  l'aniricnne  jurifcuTion  *'j>iri(u',  llr  fur  le»  pals  hfrédUaiic»  Iin- 
Diiriaux  qui  y  avoiait  ^ppaneau  auircfoij.  il  fit  fa  demande  1 
ta  Cour  de  Rome  en  1694  •  00  lui  contirn»  rwtonpcioa  pu  np- 
porc  i  l'Archeréque  de  Saitzbourg:  mai* le  felke  liii  futrefiiie. 
L'Enpereur  Othon  111  avolt  acconié  de  oMmiux  (l(«il«gei  à 
cet  EvCehf  &  avoir  renoncé  I  Kmte  tant  de  domine  (or  la  vil- 
le de  PafTiu.  Cet  EvécM  comprend,  ontrc  la  ville  de  Pal&u, 
plulîeurs  Bailliages,  Bourp,  Seigneuries  &  chlteaax  en  Bavière 
&  d5n<  b  Haute  ft  la  Baffe  Aurrithc.  Tout  ce  nui  ef>  fitué  entre 
Rc;;'jri  t't  l'ili  fut  acheté  en  i:j7,  Jj  Olic  dt:  Mérai) ,  com- 
iiir  l't.int  unCooiCé,  ftitU'orpor*  al  i'ivi^hirj  pjr  MantyoMc ,  C>iin- 
de  tî.-Tgcn  en  Souibo  â.  EvO:i;if  de  PuîTiiu.  Le  C'i.ipitrc  c  ji- 
fiite  en  n  Chanoines  qui  doivent  tous  6tre  Seigneurs  de  qucl- 
I  Pemv  *  Vciferi  iyiw.  Hnod»  Mtnf .  «ikak.  XMSiMaw« 
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P  A  s  s  A  \'  A .  roKcreOe  de  la  province  de  ou  Taa- 

conie,  é.mi  h.  Mi>r^,  efl  fituée  furie  Cap  de  HaUpan  proche 
des  liord;  du  GoTc  de  Colochina.  Le  GénèralilHoïc  Alorofini  fe 
rendit  mi'.uc  dv  et:  polie  au  mois  de  fepteinbre  i6S$ ,  &  le  fit 
aufli  tôt  démolir  cornait;  inutile,  prcp  rja'alTcz  près  de  !i  il  y  a 
un  padàge  fort  étroit,  où  une  poientîc  d'humini.--  peut  iairetétc 
à  une  armée  confidénWe.   •  Le  Pérc  CoroncUi ,  D.-ùnpi.  ih  la 

PASSAVAl^TE  (J»cque»)  né  4  Florence  de  parcns  noUks , 
~  dn*  l'Ordre  de  &iM  JMauaiqne,  dtttoanK  dutfc  patrie 


le  i5]ttlD  de  hm  1157.  Son  nota eft«Dcoie  céUfare  en  lulie,  i 
caufe  d'un  Traité  delà  Pénitence» JMtaK  lu  Sftcchit  diUa  vera  pt- 
nitriuo.  Léonard  Salviaii  le  iît  InpiMMI  dès  l'an  158S  <  &  la  cé- 
lèbre Académie  de  la  Crafca  en  a  procuré  une  féconde  édition 
l'an  108 1,  regardant  cet  Ouvraee  comme  un  de  ceux  qui  font  Ic 
micux  écrite ,  &  OÙ  U  déltcatcne  de  la  Langue  italienne  bciUu 
toute  entière.  On  en  8  coooie  me  édition  de  Florence  en  17SS . 
M  tuarta.  *  Echard ,  SerifL  Ord.  FF.  Prmé.  mm  i. 

•PASSAVANT  1 VS  (Bencdiauj)  Ccft  le  nom  qu  cm- 
IHUntS Théodore  de  Béae,  en  publiant  contre  le  Préfident  Lifct 
une  Lettre  en  llilc  Macarom'qne,  qui  rli  \x  [dus  exccîîrnte  piè- 
ce qui  ait  jamais  été  (site  en  ce  genre  U  i.;  jui;c:n;::i  de  NauJi , 
&  qu'il  Intitula  E;Àj}i)h  rtjpnnfim  ûd ctmmjimtm  Jibi  iju^i ,  a  vt- 
nimMli  P«Cr«  Z.Tir(;  Oirin  Panfienfii  Frafide,  nWK  Àjh^'.cS.  Ctà^rit 
fn^T  >ii!ir»i.  VoÎLi  coiiimeni  M.  de  Tbou  parle  de  cet  Ouvrage. 
L-  y^fiicta  Liftt  pajjk  fet  iertùirtt  amlti  iaat  i'  A.tijl<  it  S-Kt- 
Sor.  La  fin  dt  (a  vu  ru  réf»niii  pu  au  eo»iiiriir(»;'U ,  à  liri- 
^MtltimflMI  eaattacfu^'  >  car  tun^'U  ittfùt  fu  Vttft  danJ  Ut  Let- 
trti  SacHUf  K  m  lot^a  P<u  dt  etm^/er  dttUvrttde  TlM>ipe  fui 
lui  attirtrenx la  m^utrit  du  PuilU  ,  (yiuibus,  ajoiltcM.de  l'Ii  iu, 
(«ntr^iri*  fcripta ,  mtificitft  ridieula ,  fiùa  Ptffmantii  rumi-i:  il  T'^ci 
don  BfZù,  m  cnitur  ,  rifpôKfum  rjl.  *  'l'âSStt,£ltglf  dttM»m- 
mti  Si-.  1711,       4  P  5=>*  cf^cî.  edit.  de  Hollûde  1715, 

PASSA  W.    {'*^<s  PASSA  V. 

P  A  S  S  K  N  H  F.  1  M,  ville  iortc  de  ia  proviiicc  Je  GulÏDaer- 
lar»d  dans  la  PruCTc  Brandcbouxgcoifc ,  fut  txttic  en  1336,  par  le 
couveiK  d'Elbing ,  dont  Stapld  Walpoi  de  PaUcnbeim  fut 
Ugrpitalier  &  Commandeur.  Dn  tenu  dn  One  Albert,  cette  vil- 
le Minbe  i  la  Maifon  noble  des  de  Schartvrftx,  qui  fit  bitir  un 
chiieau  joignant  la  muraille  de  la  ville.  Blaia  LcwTs  de  Scharc- 
wicjt  éunt  mort  fans  héritiers  en  t6id,  la  ville  rrtoTn!)i  au  S«i- 
encur  du  piîs:  là  deUm  les  Bourgeois  lirent  dtiuulir  :c  chltcau 
«  bitît  en  échange  une  nouvelle  Maiû>n-i!?-vil!;-.  V.'i  1 0  cet- 
te ville  ayant  été  entiérancnt  réduite  i-n  cendres  ;1  i;i  Teule  é^^l-- 
Ce  près,  elle  n'a  pas  pu  encore  fc  rétablir  cnUéremcnt.  Elfe  a 
même  depuis  été  liva^jée  par  la  pede.  *  Diâim.  yiUemmd. 
P  A  .S  S  K  N  r  1  N  A.  ille.  y»jn  B  1  S  E  N  Tl  N  E. 
FASSEKA.  P  ASSAR  ANl,  dit  auffi  Màue-Amtn- 
m  CkMu.1  PAstARiNi  ou  DE  PAssaitBUS  ,  dc  Padouo,  célébte 
Philofopbe,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  tiU  de  Ntiohs  PalTera, 
Médecin ,  &  forcoit  d'une  illulbr  famille ,  qui  ayant  commandé  à 
Modénc  &  i  Mantouc,  ^'émit  retirée  i  Gènes,  doii  dit-  ivnit 
tiré  fon  furnom.  Mire  AjiCaiiic  >  a  juit  beaucoup  d'ami-  t\.  de  rc'- 
putation,  par  fa  douti  ur  iV  lo'i  ('ftidition,  en'i'ifjn^  dini  les 
plus  cC-lèbXcs  Univct  ir.'/  d'Italie  .  !;:t  .'lonnrc  d,:  l'IuUcurs  u^'a- 
titications  par  la  Répuiiutiuc  de  Vcniie.  il  cninpoia  divers  Uu- 
Trepca,  &  eut  pour  Difciplcs ,  laeqneaZrtaKMa,  Bernardin  To- 
jDicini,  Spérone  Spéroni,  &  pluflcora  antic*  Savans,  dont  le 
nom  Cenl  fait  fon  éloj^.  Dc  fa  femme  Bitxrix  du  Soleil,  il  nu 
un  £Ui  iKimmè  Nktiiu,  &  quitte  fille«,  Paulf,  Hilene,  Laurt, 
&  Caffandre,  qui  apprirent  I  I  Philofophie  fous  leur  pérc,  &  qui 
fe  tirent  eiîimcr  de  tout  ce  qu  il  y  avoit  dc  Savans  en  Italie.  Paf- 
farliii  mourut  5t;i  de      ans.   ♦  Jscoues  Philippe  Thomallni ,  in 

Eltjf.  1ht!.  .Ill'Ltl'  I. 

PASSERA  ou  PASSARINi  ( Nicolas )  Jurifconful. 
te,  n.Li;  atcn  119$,  de  flaf f Wnu PalTcra ,  qui  I  e-ji  d  .me  Mii- 
ircii'c.  il  fe  tentUt  très-habiie  dans  ta  Jurifprudence ,  &  auroit  en- 

■teUtepabOe  tnvalmtbnàOa.mitiit  bfm,  l'Use  At 


mort  Tort  jecae,  !'an  lâtji  igi  dc  33  ans.  *  TivâaaOnii  il 
Jikg.  DcB.  partie  1. 

PASSERA  T  Qcin)  naquit  le  t8  oftobre  1534 ,  i  Ttoyei 
en  Champagne,  de  P«n«3;frnl'aifcrj;  &.  de  jViroif  Thit-not ,  &. com- 
mença fes  oeudes  foii^  un  l'reeejMeur  qui  le  traita  ii  crueiicairnc 
qu'il  qs-ii;i  l'ttjJe,  le  fi..vi  it  lerv.c  u:i  Maréchal  &  ciil'uiie  un 
Religieux-   ii  cuiii  fupcnti  de  fa  luiic,  il  retourna  chcï  (on  jH-re, 

continua  fes  études  avec  tant  d'ippllcation  qu'il  f!u  h  i  ca- 
pable  d'cnfeigacr  en  public  U  find\dK>rd  Kégent  dc  i^  ieconJe 
Claire  au  Collège  dc  du  Plellïs.  II  palRt  enfuin;  i  celui  du  Car- 
dinal  Le  Moine.  La  pelle  le  fit  fortir  de  Paris;  &  jr  étant  tetauTi 
::c  il  y  cnfeigna  la  Lsnguc  1  jtine.  11  forma  le  dcircm  d'ciuJief 
lu  Junfpruderice  ,  alTa  i  Bourges  ob  il  pafTa  trois  ans  fou^Ctt» 
li  obtî-!r  finalemrnt  en  1571,  la  t-^airc  dc  Profell'cur  en 

I  l...i,UciiLe,  \,nù;i(e  |iu  ralTulTiiul  de  Raiiiî.s.  l-es  plus  fjvan» 
lioini-ii^  di-  i'd-;  Utile  les  Cutileilkri  Je*  Cc.tir:.  iiaiî-crjirjrvje 
i'.irît  1  alliiient  entendre.  Il  almoit  extriiordios^r 

il  paifoic  l'ouv  ent  des  journées  entière*  dans  fon  cabijK  1 1  jd  , 
BU.    Il  «voit  joint  .1  ^;;:e  grande  étuditloR  WK tare  poiitflTc ,  & 

II  n'avait  rien  de  peil.uu  la  iobe  le  bonnec.  Quoiqu'il  eût 
de  l'habitude  avec  tout  Iri  Gen^  Je  nnaUté  de  ce  tems-M,  il  ne 
forma  d'étroite  liaifon  (]u'avec  M.  dleMefines,  dans  la  oiilbii 
duquel  il  paili  trente  annétï,  &  y  mourut  d:-  pifalyfie,  le  is 
feptembre  dcraniôoî,  âgé  de  6i  -f.i.  Lu  V^jc-.ci  Ronfard, 
Bclleau  &  Balf.  l'ont  beaucoup  cftimé  ;  &  le  célèbre  Dcs-Ponai 
a  fait  voir  pur  k  SouKt  fiiinnt  l'tOliBe  «.mit  pour  à  aé. 
aïoiie, 

Tiè  rcjiiis,  Fajhrat,  du  ban  Jiccit  f^t 
Sucle  où  let  doaet  Savrt  awitnt  ttmt  i  ftàjanee. 
Et  Jet  cbtrt  cimpagnoHi ,  p-aa^  Imitn  de  FrarKtf 
StUeaUf  B3if,  Rtnftti^  rantbnt  ttus  devmci. 

Seul  de  cet  Demi-dieux,  tu  luut  fus  délu^t 

Comme  un  gtge  dernier  dt  Fintipie exteUniti  i 

Mn  (M  ujfimdnir  Ohutt  TintranM, 

A /b  «tir  2  MiMn  M /Mt  «  nriiiÔRl, 

Miit  vr/ant  qu'ici  bat  ta  demeure  ttoit  vahltp  \ 
■  Le  dtjlin  fawrMt  a  mis  fut  4  ta  peme, 
Eimc^l^  k  da  tM  fi  tàikt  fimtma, 

Pafferat ,  i<mt  iet  veri  ceuleni  cmnu  amir^f 

Si  tu  vis  de  tm  tems  mitre  la  Ptifie, 

Je  puis  dire  à  ta  «mt:  S'avoir  vu:  au  t«ml>eau. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vit,  nonouùant  fon  incommodité  , 
ui  If  retint  cinq  années  dans  le  lit,&  la  vue  qu'il  avoit  pe-due , 
Ion  humeur  gaye  &  enjouée  lui  fit  coinporer  fon  Epllapbc  uu'oi) 
roit  aux  Dominicains  de  la  rue  faint  Jacquaa,  ca  cet  CCnKS* 

Hic  fitvt  in  pare»  Jmut  PaJJerttus  uma, 
jiuju'ùi  fhSor  regiut  eiopiu; 

DifdptM  mtmwe;  tumih  4/itf  fertrt  Mtgiflri , 
(.'t  *tjrio  flcm'Ti  nu-ure  vfn.c;  tumus. 


Hœ  tutta  tfuta 
Sint  mtSt 


militer  »£»  fuie/cattt 


M;  fit  vu  mKfIIr»  aNMir  mm. 

Pafferat  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  préff mit  en  Duché  dé 
Milan ,  l'Ode  que  Ronfard  avolt  Alte  pour  leChaaedicr  deltlO- 

pitat,  a  f3i''û!i  fort  bien  des  vers  latins.  Nous  n'avons  de  fini 
tcn.s  rien  de  (lins  pur,  ni  peut  être  rien  deplusnaif.  Ouue  cet 
deux  quilliez,  oi!  peut  dlff  «^ue  les  vers  ont  enrorc  Itfsucoup 
d  érudition  ,  &  iiucii,ue  poiiti  ilc  mCnie  qui  le;:  dilt:n-ue  decciis; 
dti  Poètes  du  commun.  Mais  .iprèi  tout,  Ils  n'ont  rien  de  cit. 
te  viguenr  céleftCi  que  nous  appelions /ur^ur  pg^tifu:'  uu  .-r;rt«. 
fia/me,  ni  de  ce  louT  adniiaUe ,  qui  faine,  quianimc,  &quica< 
lève  un  Icfleur  intelligent.  On  affureqoc  les  vers  de  b  I 
Ménippé   ■      ■  -  -  -  - 

Ctant  fi. 
Cemplait 

Seigneur  delaCbitrei  Hymne  de  h  psix  ;  Kf:u(i',  1-  Pxft  -i  R-.ir'oi. 
fti  Laiinet;  Orattenet  ir^fatith-.s ;  Cpnj-thir^i  u  n  i , 'iJc 
Liittrarum  inter  fe  cognatiene  ^  l.ermutaùmf ,  L  mir,:<itmH  tnCoi' 
tMun,  TilntUum  Prepertium;  Kalenda  Jaunir  u  ;  Oratîoifc  C«» 
(iMtr;  A'ijf*  in  PetretiU  ./trbitH  Stuvitari;  Emomium  AJini.  M. 

Gaavitti  dit  qu'ila  v«coniaBnrcritH»Oii|MKaa  Académiques  d; 
paJfoat  fur  quelques  Otaifin»  deCtoinm.  dontlla  pri«  oi  qui 

pouvolt  lui  fervir  pour  illullrcr  cet  Auteur.  François  Piihoudi* 
(bit  que  Pafferat  ne  favoic  rien  que  fon  D'cètoii.  Un  Jéfbile 
romniiJKrîfnnç  Lamlvrrt  V.'Illafanus,  Profclfeurcn  Eloquence  au 
Cull 'jt."  de  M  ilrit,  s'.ijvMopria  dans  fes  Ecrits  oueUjues  vers  de 
Pailerat-  •  Papirc  iMailon,  délita.  Pafferatii,  kk:^.  sjto  j. 
Thou,  Uift.  fui  temp.  TeilÉcr,  Eisges  des  Htm^m:  i'-ji  j  .  ,  ,  tmt 
4-  p.  431  S" /««;.  édit.  de  Hollande  1715.  La  Ctcju-du  Maine , 
Bihtinth.  Franftift.  Baillct,  Jagemeni  desStvant,  (fc.  ttme  4.  par. 
tk  I.  p.  4ïi,  B-  I3(S|.  édit.  de  Hollande  171$.  Le  Pérc  Niceion, 
AAmifCr  fervir  à  rHiji.  des  Hommes  Itlufires ,  timt  1.  yio, 
PASSBnl  NO  (Sylïio)  Cardinal,  natif  dc  Cottone,  en. 
tra  jeune  au  fcrvice  de  la  Maifon  d«  Médicis ,  fi  eut  beaucoup 
dc  part  à  l'cftime  du  Pape  Léon  X ,  qui  le  (it  fon  Datairc ,  3;  qui 
lui  donna  le  chapeau  rou;>c  en  ■  ;  17.  PalTerino  eut  depuis  les  |> 
vèthea  de  Cortone  la  patrie ,  de  Narnl ,  d'Atlîfe ,  &  dc  Barccio- 
ne:  fiiî  f'inrjîé  durant  quelque  f.rm^  di'  l'adiiini'ïrjtion  dc  l'K- 
1:11  de  Hùttnci  .  6c  exerça  enfuit'  les  1  .et;;i:  10:; ,  eic  PéroufcA 
du  Duché  de  Spolète.   Il  mourut  à  Cittâ  di  Catccilo ,  fur  le  Tî. 

bRa  le  19  mil  1149»  1^  drdo  aai.  ^ylvio  ftUécino.  ^(die, 
X  *'Af 


Djgitized  by  Google 


74  PAS. 

«èquedeCaoa  (bu  pet/Mtcveu ,  Ii»'  lit  ériger  on  i;fl7.  tâtn- 

ibDf  r^life  àe  (tint  Laurent  t'i  Lucim,  <]tii  ion  litre 
de  Cîrdinit.  *  Guich»riiin,  L  13.  1-',;'  1 ,  /l...  i:.^,  ,.  Autoy, 
etc. 

r  A  S  S  K  W'  A  I  ^  K,  fftif?  vilir  lin  \y/C  :'  à«  Stftin  en  Po- 
mijranie.  F.i'l''  "  rU.L  r,  w.r?  1:-  ;  iilins  de  U  MarclK- 
VKkAmtC,  âlùtieui»  «u  J^.i'au  à  Uckeriiiundc.    •  M.ity,  Oià. 

^'Î^'SS  I U  S  (CrifpHs)  Au  le  fécond  rnirî  J'Agrippinc . 
K",  Ccrmonicus,  i».  l'œur  Je  l'Empereur  CjlijuU.  Atrippi 
j.^  .  voit  pcidii ,  des  l'an  4c,  Ton  premier  OMri  Doniitiiis  ^tno- 
birhtis.  Klle  jvoit  (tii  tniiiii-  bannie  par  fou  trcrc  C^irgub  ,  i 
cjuTc  de  fcs  iinpuJicitc^.  ("c  fut  ïii  retour  de  k>n  c\il  (ju  i-lle 
fie  mourir  II-  nuîtieiurux  FAiBiiaiM,  pour  Jou'ir  de  te  lucceflioii 
qu'il  lui  l^iiiTpit  *  '(Hdie,  ^mt,  U  tf>  r.  ao.  iMàuont,  i»Hh 
nne ,  e  6. 

«PASSIE'NUS  (PjuIm)  Poïtc  EWgia*]ue  étdc  de  K 
vagn.i  dms  POmbric,  p;i(\  inre  de  l'P.rjt  Ki  tl^iu  îiiiue.  Ilétoit 
pciit-tils.  nu  .■iiri,'rf-pi.r:t-iiL;  de  l'iopti'ji:  qu'il  ic  praporapoar 
nicdsle  d-.i->  fcf.  Kiegiî,.  iiilTi  Itieii  r|ii  |  [nrace  djiii  fM  PoCflec 
Lyrii|ucf.  l'iint  i'^Jcui.t,  y.-t/i.  i.  6.  Ej-yi.  15.  »msHui\u.n  f;ic«nte 

?ue  l'.illïenus  div^H  n'v  i-i  r  en  pubiii'  n:^  Diftcuis,  s'.i.iii!iri  à 
ibt-It^uii  PriiVu«,  tfîlcliic  Jurirci.nrultc.  iSl  cnmmeTiîï  par  ces 
iriotii,  /''[/it  y.,b!i,(i,  l'rillu^  l  inf  lui  d'Minci  Je  teins  decon- 
(i&ucr,  li-i  du  tou;  luui .  A^^o  i-ro  nii.-i;ut.»:  (ju!  fit  rire  I  «f 
feiDirfée  &  d^tortteiu  Pilii.nu  .  mcmr  l'iitie.  Hpijl.l.  9 
fM/I.  M.  Al/  Stvttwn,  ni^rcjue  ».  Ton  .nui  U  duuUui  t]ue  iiu  cau- 
fe  u  niiU.lie  de  Pafliàiiu.  dont  iibùt  cafuitc  FEIosC'  *  Vuf- 
fitts ,  ii>  Pi<iiV  LÊ^ais,  e.  3. 

F  A  S  S  1  K'  N  U  S  (Vihiu»)  ProcooAll  d'Afri<ju-c ,  l'an  de  Je- 
fus-Chrill  Ifis,  étant  d'intLlligcnoe  «vec  Fabius  PompoiliiUiUs, 
Ctiniril  deU  frontière,  fit  dcLlarcr  Empereur  l'.  CoriKliu.»  Cel- 
fus,  <j.iî  vivoit  retiré  i  li  campagne.  Ce  nouveau  Souverain, 
cui  avoir  t  t"?  rcvi};ii  <??  la  p.iiirpre,  par  une  parente  même  dt- 
Oallien,  ne  r(  .;i,,i  ^iirri^,  c,  r  il  lur  tué  au  bout  de  fein  Lnir  , 
aM>iU«nuncnt  ici  complices  de  fa  révolte  euieat  part  a  la  puni- 

•PASSIGNANO  (CeCtvifwr)  00  le  PASSl 
C  N  A  N ,  Peintre .  fut  Difclplc  de  Frédéric  Zucelnro.  Il  etoit 
tfunc  bonne  famille  de  Horcnce,  &  ce  fut  dms  le  tcms  que  Fré- 
déric travailloit  »  la  coupe  de  fanta  Maria  del  fiore  qu'il  s'enga- 

fea  fou»  lui.  Uicn  que  le  Pillîtjnan  ne  foit  p.is  un  PeiturC'pie 
on  doij-e  mettre  dans  les  premiers  rangs ,  il  iie  lailT»  p.is  de  tra- 
vailler en  l'un  tcms  avec  honneur  &  réinitation.  Coiuuic  il  étoit 
dans  la  curioSté  des  Médailles  antiques,  &  qu'il  étoît  fort  riche, 
il  lut  touiours  recherche  li  confiJcrv;  de  tout  le  monde.  Il  vccm 
juk]u  il  l'ige  do  80  ans,  &  mourut  a  l  lortnce  fous  ie  puotilicac 
d'Urbain  VIfl.  •  Fclibien,  Emmuni  jur  les  h'iti  jmr  ItiOu- 
vrag':j  de:  Pnntrfi ,  timt  3.  iÎBtfrt.  6.  ^.303  30|.  édiC  de 
Trévoux,  1725. 

P  A  S  S'  1  t;  N  1  A  iV  O,  pC'ilC  vil'c  ou  hon  bourg  de  l'P.tat 
de  1  Fglife  en  Italie.  Il  cit  dans  le  Pirugin,  fut  le  Ljk  de  Pé- 
ru^a  ,  qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  bOHIg,  &  aoS  ccfalide 
CiftiglitiiH.    •  Mat)-,  l)i!>.  Cri-fT. 

p  A  S  J  o  .s;  D  K  j  I-.  s  u  s  c  n  R 1  s  T  a;Ordre  de  U) 
doit  avoir  (le  fondé  en  >33o ,  '"i  iiut  li;ue»  aiinécv  apre* ,  par  les 
Roi,  Rxhard  U  en  Angleterre,  ACbarioi  VI  en  rnoec,  lon- 
qu'jls  curent  fornxf  le  diRVin  de  reprendre  la  Terre-Sainte.  Le 
iHlt  ea  éiotc  de  prévenir,  par  le  fouvcnir  de  la  PzICon  de  J.  C. 
|e(  excès  qui  fe  commettent  ordinairrroeni  dans  les  armées.  Le 
Crand  Mjlue  de  i  Ordre  fut  revêtu  d  une  autorité  de  Prince,  & 
les  ClitvalKTï ,  d'int  il  yen  avtiit  jilus  <le  1100,  furent  obligea 
de  fatit  lei  trois  vOE.ix  ordÎMitres.  Dan-,  k'4  folenPÎ''!'»  ,  ils  por- 
tiiient  un  habit  tii  i'"'Jiirpre,  qui  del'tciiiioit  jufqu-  ;  mi.  ^utioiw 
&  «oient  ceint*  d'uiji;  ceinture  de  loyc.  .Sur  h  •icr  il  -  p:iiioirrt 
tjn  tapuce  rouj^e.  Leur  habit  ordinaire  ■  'mt  l  ou  .  rri  d  an 
/urtout  de  laine  blanche,  fur  le  devant  duquel  on  voyoït  une 
dois  de  Uln«  iwige  l»{e  de  tioJs  doiOL  On  lecevoit  mC  dmc 
cet  Ordre  des  veum  qui  derolentfoignerlettttaladei.  Aprèi 
bien  des  recherches  on  trouve  i»ourr;iiif  que  cet  Ordre  n'eiifla 
îignhquedam  le  projet,  tjui  fut  aulTi  peu  exécuté  quel'allian- 
cr  rnnrrr       Tuti-c.    •  Itoiianni,  Cajs^  Ord,  Ei^tujt.  Hift.  dti 

•  PASSION  (Confrères  de  la)  Société  de  gens  qui  vers 
h  fin  du  .XIV  fiéclc  i'étoicnt  unis  pour  répréfenter  une  eipéce 
de  Pocme  en  Di.iloyue,  ir.titui'é  .';  Mjjlcri  ic  h  l'aJ^Ki.  Pour 
n  être  pis  troublez  dans  leim  tépréfenCations ,  ils  s'adrcTérent  1 
U  Ctiur,  &  en  o'itinrent  la  liBcrté  d'ériger  leur  Société  en 
CoR&trie  de  la  Paifiun  de  NiV.re-Seifliear.  CImHcb  VI  •  ayant 
aflUU  ft  quelques  uns  de  leurs  fpectiiçles,  «I  fut  fl ftlhÂit  qu'il 
feur  accorda,  le  quatrième  déceiiib.-c  I4;>j,  pour  leur  élabliire- 
mcnt  à  Paris ,  des  ictties  que  l'oti  trouve  iiiiprimées  en  pUiticurs 
endroit».  EniS'8,  François  I  con'irma  tous  les  privilège»  qui 
leur  aboient  été  accordez  par  Charles  VI.  F.n  1548,  le  ParJe- 
went  de  l'jris ,  les  itiaintint  par  Arrêt  du  17  novembre,  maii  à 
COndhSnn  qu'ils  ne  réi>réfcnteroiint  que  îles  fufets  profanes.  & 
qu'il»  n'y  f  roKr.r  entrer  aucun  niyliércdc  la  Paflion,  ni  autres 
inylWrcs  faci  ,z.  I  .es  Canfrérei  voyant  cet  Arrêt ,  &  croyant 
tjutl  ne  leur  onvLiioIt  pas  de  répréfenter  des  pièces  profmici. 
Jouèrent  leur  luVtei  et  kut  privik-jjc  à  une  troupe  de  Comédicni 


•"ÎJLS  ^«^^''  '         P"K-uli.-/ement  .',  û  M.ifon  ,  pour  y 
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pïroîffent  i  ta  Coor  du  Prince  en  frand  habit  bleu  brodé  d'or, 
lu  tiennent  ce  joUr  là  une  AifcuiWte  générale  p'.ur  délibérer 
fur  la  Police  &  les  intéièts  de  leur  S<ii.ié:é;  &  en  le  kpatant  lia 
mettent  au  thfi  'or  ,  chjcun  félon  l'es  ficultez,  une  .itiiiione  pour 
le  foulageuii  lit  de'.  Seidlls  bleJTcz  au  fcrvlcc  de  1  Hlal.  La  UMT- 
quc  de  dignité  de  cet  Oïdtc,  K'X  giand  ruban  bUUK  tw  l'é* 
paule  droite  eu  écliaipe  ,  brodé  d'or  do»  deux  c>)icz  aubout  diM 
quel  pend  UOe  éloite  d'or  ch.trgée  en  (XeUZ  de  ces  deux  lettre* 
y.  G,  pour  aurqiicr  le  nom  du  Fondateur,  dans  un  champ  d'a^ 
ïur  fur  une  ciolx  de  gue'j'Vs .  1::  tout  entouré  d'un  cordon  blanc 
i  la  Dordurc  d'or,  ou  l>  1  irj, .  e  d'un  cité  ce*  lliut^,  T'Ua* 
ttmmeuT  fui  vwii  i^r  U  -jniu  ;  éc  de  l  auire  font  réprél'vntéei  Ica 
armes  de  la  PiincijMu'é  de  Ouerlarl,  avec  ces  mots,  !i»:Uti  J* 
U  N»\fU  Pajfton  ^  injUnu  t  i-itr  y.  C.  !'.  /».  i'  i7  ?f  *  Let  iùuvt' 
raiiu  du  Mmît ,     'i;'  ^  /        .-j  ,:\ 

PASSÛ  Uh.L  CAf4t.,  anccrmemLnt  Cmeai,  mOiiU- 
rn  Je  Syiie,  dao*  iaPhéiuàepféf  deUiblci,  éiBftÛeiuadB 
i  npoh  wn  le  midi.  'Matjr,  i>tff.OI»jr. 

PASTK*(F«rr]r)  Seltfleur  de  Clulcrani»;,  de.  Marc  hai 
de  Francei  fut  edVOfé  caaiiiba:r.:de  en  Fbndte  avec  Kaoui  de 
Melio  en  tîî6,  pout  II  t<  voir  dv'  Jeanne,  (^oiniellc  de  liatidte, 
le  chilcau  de  Dûuay  ,  ii.  autre»  pUces.  Il  cil  quaUlié  Mar.  cliiî 
de  France  en  tiois  Ciia.-tres  du  Thtelor  en  1J44.  Ou  le  croie 
pére  de  Fejiry  qui  fuit,  i  de  Cuûrrci.-  Pjfté,  Oane  di.'  Sjint- 
Pierre  à  x\mes,  mariée  1  J'.iii  d  Autrcfcbe».  1-ijiKV  Pâlie,  U. 
du  nom  ,  SeisiKut  du  boiî-Mailcs  Herbes  &  de  Mor.trcuil  fur 
les  Bais  de  V'inctiir.es,  vivoit  avec  Jarju  ù  fcmiuc  CQ  nui  1^02, 
&.  lue  péie  de  FuRv  qui  fuit;  &  encore  Sàott  quclquct-unai  de 
■Jtm  rrM,  Seigneur  du  Ple^FaAé,  Ardiidiacie  de  TUracbe 
en  léglilV  iic  I  jon  ,  qui  vivoit  en  oftttbre  IJ17.  Ftiiitv  Pailé  , 
III.  du  nom.  .Seigneur  du  Uois-Mafles-HciUi,  &c.  peut  avoir 
eu  pour  fils  l&AS  Palié,  Seignc^ir  du  Boii-iMaltes-Herbes ,  de 
Chaictangea,  Ac-  qui  fcrvou  en  I  Jindre  en  1352  ,  cnNoruian- 
di?  en  t-;^4,  &, qui  mourut  ic  truilkiBe  janvicrijT^.laiii  vohoê 
o  .y»'  1:  ii  M,  l'a  feoiOM.  *  UPdnABÎUiH*M|ll>dWGMHdt 
OJ/uttrt  sm  ta  Cjunmte. 

P  A  S  r  E  U  R,  Piiflir,  Chevalier  Romain,  eue  le  malheur 
de  déplaire  i  l'EsperCHX  Ctlîgula  ,  qui  léfoluc  de  le  faire  u>oa> 
rir,  ptrce  qu'il  étoit  trof  propre  en  habits.  Lepét«  vint  de* 
mander  la  grâce  de  fort  lilt.  qneCaligula  lit  anjE  tôceondulrë 
au  fuppliec.  11  joignit  iniuic  l  infultc  à  la  cruauté:  carUprIa 
le  jour  même  ce  uuf^r.i^le  pcre  de  venir  aiing;r  à  h  table,  wré- 
mmii-  Cl  rit  PiiDeur  n'ola  i  excufer,  psrce  qu'il  avoit  encore  un 
fils.  ;i  tut  I  bligi.:  de  f.oinpolVr  Ion  vifage,  de  recevoir  les  cou- 
ronne» &  les  patlunis  dont  on  le  chargea,  i  eniin  l'e  donner  de 
crui  lies  marques  de  jtiyc  dans  le  comble  d<:  ;  i  i  ,  .liur,  pouf 
confervcr  foo  Iccond  filt,  parce  qu'il  n'avoit  pu  même  obuoil 
la  pcrmilEoii  de  ramaiier  les  os  du  premier.  SuéiOBe  rappoM 
quelque  chofe  de  fe:i>{>UWr.  A  a' jùte  que  par  un  VWCi»  J'inhw* 
manité ,  le  pete  fut  forcé  d'aliiUei  i  jj  mort  de  fon  fils.  *  Sé« 
néquc,  dt  In,  t.  2.  t.  3.;.  Suctone,  m  CtU^uU,  c.  37.  11  y  a 
eu  un  P.isTwn  Conlul,  fouî  FlCmpereur  Marc-Auréle  ,  l'an  de 
kl'us-ChrîlJ  163.    •  Idacius.  Prol'per,  tiCcrmuo. 

P  A  S  T  K  U  R ,  dit  !)  A  U  B  li  N  A  S,  ou  de  .S  A  R  R  A- 
T  E,  C.it.iinal     A:^l.'  ;  Ainbrun,  dam  leXlV'fiétle,  é- 

toic  natif  de5anateen  'v  ivaruis,  &  pritl'baiM  de  Religieux  de 
faim  l'raofoiai  AuWoWr  4'«feil  fuienf^iplatis,  où  il  prit 
le  bonnet  de  DoOtor  daae  PUnlvert^é  de  cette  viiic  ;  &  étant 
revenu  en  fi>n  paîs .  il  fut  élu  Provincial  de  fa  province.  En 
IJ3?,  0  flic  fait  Evêgue  d'Aflife  parle  Pape  Bciioll  .Kll.&quel- 
que  tems  après,  il  f.iLcéJa  furie  fiég-j  11  l'églife  métropoiital- 
ned'Anibrun,  .tu  CirJ:iu.  Htriri  ni  Deux,  l'alleur  fut  fait  Car- 
dinal  en  i3SOi  pai  le  Pape  Clément  Vi ,  lut  employé  fouvent  à  la 
Cour  de  ce  Pontife,  &  mourut  le  dixième  octobre  tjjS,  1  Avi- 
i;"?©?! .  f  1!  i!  eft  enterré  dans  l'églife  des  Cordetiers.  il  avoit  é- 
crit  il:  L.'s  iiuvrages,  fur  des  fujcts  faints  &  prafarn.!;.  V  i.ne 
Haioirc  EccléQaiUquc  de  fon  teois.  *  Ciaccooitu,  >n  yu,  i  tr.-Àf. 
Wndinf  ne,  M  Amai,  Umr.  Uglid.  JSMtie  Sam.  lov  i.  Fri. 
ion,  uaU,  Piir^  Sa]Bte>Uanbe ,  GaOii  Ofjll.  Baluze  ,  l'um 
Pif.  Avtnlm^  ttiKc  1. 

P  ASTO,  petite  ville  de  I  Ait>ériqiK  méridionale  dan  le 
Popayan ,  entre  la  ville  de  ce  nom  à  celle  de  Quito,  i  ^nan» 
te  ou  <îuattMfi'Clnq  Ueuci  de  l'une  dC  de  Pâmiez  *  ttatft  JMI. 
(}*<•)>/. 

P  A  S  F  O  N  (Robert)  de  Pallon,  d«-:s  I  •  Comté  de  Nor- 
folck  i  n  Aiipletcrrc,  rendit  tant  de  fervicti  à  la  famille  royale 
durant  ks  ^uerrescivilcs  du  Royaume,  &  marqua  tant  d'cinprcf- 
fenient  pour  le  rafwel  de  Charles  II,  que  ce  i'riuce  par  lettre* 
patenie donnée*!  wcâpiinlier  le  2$  de  ûmttene.  I0  ctéa Ba- 
ron du  Roniune,  fooi  le  dtre  de  !.ord  PaflnnuraAMt  dtne 
le  même  Comté  de  Notfoick,  &.  enfuite  il  l'éleva  à  la  digiiité 
de  Vicomte,  fous  le  titre  de  Vicomte  de  Yannouth ,  jour  lui  dc 
pout  fes  héritier»  miles.  Jl  époufa  Rebtcc» ,  féconde  hlle  de  Ja- 
pper Clayton,  Chevalier,  Citoyen  de  Ix>ndrct,  dont  II  eut  lit 
fils  &.  quatre  liliek  OutixauMC  ii»a  iU$  aloé  foou£i  k  LAdjr 
Ouriatte  Fits-Ro{ ,  me  dei  filin  naianlltf  d«  Roi  CMaU.  * 
Duh'dale. 

P  A  S  T  O  P  M  O  R  R  S,  l>ajir«*t(rl.  Prêtres  des  ZgfpSeat, 
furent  ainfl  appeliez  ,  parce  qn'jfa  portoicnt  te  oiaDtexu  de  I* 
DéelTe  Vénus,  lequel  ètoit  nommé  ir««ii|  par  la*  Grecs.  Ce 
mot  fignifioit  aufl]  le  lit ,  oii  l'on  pla^olt  la  ftanw  de  quelque  Di- 
vinité. I)«  li  vient  que  P^Jitpttrium  ù  trouve  taniAt  pour  le 
lit  oh  couchoit  le  Préfet  du  temple,  félon  faint  Jér<5me,/ur  /- 
frh;  t^ntiît  pour  le  manteau  facf  rdotal;  &  tiniùt  pour  feliea 
"du  rt^ri  floirc  ou  de  ia  fille,  oi;  les  l'rêcrcî  avoîent  coutume  de 
s  ailembler,  coinine  il  le  ht  dans  EjMis,  ii  aua.  Ui-rts  Jts  AJjukj- 
tus. 

P  A  S  ï  O  R,  Auteur  du  cinquième  Cécle.  de  ta  Vie  duqu-l 
M  «eiUliico,  acen'ett  ««'ji«MU£ed4iM^4^ilnvoiEc9iD- 
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MtStto  petit  livre  en  forme  de  fyinbole,  qui  cotRiMinrftiiJ 
mec*  piu'4uc  tout  ce  qoc  l'on  peut  croire  pour  èM  C»lliol|- 
<)Ut.  knue  les  erreurs  qu'il  loitWraMifo't.  fins  nomnier  lej 
noms  de  ceux  qui  les  jvoicnt  avancée»  .  u  cundamnoit  le»  Pri- 
fciliianitlcs  :  nou»  n'avons  pluj  cet  O-jvragi.- ,  dont  il  elt  ùit  Oteil- 
tioa  dan*  Geiina.1- ,  i.-  yn  .ir.  i  .,-/.    *  M.  Du  ns.  AÛb- 

PAS  1  U  R  A  L  K,  Poëine  où  l'on  r^préfcnroit  de»  Ecrgcri, 
de»  P4lïi.'urt ,  des  Chalicun,  dciP^:hcurs,  des  Jardinier»,  des 
Irtouieim,  dct  Satyre»,  des  ^ynlphci.  &  colin  ;outet  fortei 
de  pcrroonc»  ^bmp&tvi.  On  n'y  cntendoic  que  plainte»  d'A- 
maiij,  que  craiOtes  de  B:igite%,  rjut-  difpact»  iJ  iut  I  excellen- 
ce du  cbant,  «la'enbûciic»  de  Sityic,  nvjktr.tnî  dcN/ni- 
phes,  &  luLres  avinturcs  fcinblaWe».  Nous  tn  3vun>  di-scxcm- 
plc»  dans  le»  Idylles  de  Thilocritc,  &  dansle:^  I.^lui^Uv  de  Vir 
elle.  PluGeurs  Modernes  k»  ont  imitez  en  l.j'.tn  .  éL  mèoie  l'au» 
le  Roi  Henri  II,  les  François  liren:  de»  P.éII  itaK  s  de  cette  cfpé- 
ce,  ulle»  qu'il  y  en  3  d^ns  UonTard.  1^»  luiient,  &  les  I  ran- 
{01»  après  eux,  ont  mit  Ict  PaUoralcs  Tur  Icthé^itre;  &  aujour- 
u'hui  U  Comédie  Pailorale  eft  un  Poëmc  dramatique ,  comme  les 
■iiuia  Corné  die»,  cutnporé  de  cinq  aAeit  dldiontle  f^jet  eftd- 
Mde  la  vte  cbampcire. 

•  P  A  S  r  t)  R  1  U  S  CJoachim)  de  Hirtenberg.  itoit  natif 
de  Grand-Clogaw  en  Sikfîc.  11  s'appliuua  particulliireinent  à 
rHiffoire,  Se  i  U  M^Jtcir.L  ,  dans  laquelle  il  fe  fit  recevoir  Do- 
<t--ur.  Il  fut  d'abi^rj  rcviiu  du  tîtrc  de  ProfcITcut  Honoraire  i 
Kil>ing  II  i  Diatzii?. ,  mus  couinic  le  Socinianifine  qu'il  profef- 
foit,  lui  fufcitoit  beaucoup  de  traverfc»,  il  le  quitta  pour  em- 
bialTer  la  Relif^iou  Kuinaine,  &  Te  fraya  par  là  le  chemin  1  de» 
emplois  hoi:  <r:blc<.  Outre  qu'il  fut  anobli,  il  devint  Protono- 
(aircÂpoiloltquv,  Chanoine  de  Warmie  &  de  Cheim,  Doycnîc 
OSdalginétai  deDant^iick ,  llirioriograpbe.Sécwciire&Com- 
all&lre  du  Royiame  de  Pologne.  It  mourur  le  stf  déonnbre 
idSl .  i  l'rauenburg  en  PrulTe,  dans  la  71  année  de  Ton  âge.  On 
a  de  lui ,  /■'(11»  Crcllii;  Evrus  Pilmicus;  HiîlurU  Ptlm.  m  deux  par- 
ties, a'^ec  Di[[erliuim  lieOrig.  SarnAt  ;  jiulitu:  if;.  aî,*-j:r4  ;  P:.h 
Jira  Aubiliumi  Pepius  Surmatitui  ;  Bfi.un^iifUKCùOjri-cicum,  /!; 
(itus  GtrmariB-Bclfkus i  Otatiowi,  Pua-rryn  i,  Pscir.jr.i ,  ^t.  Soû 
fils  ;iiné  Gtorgc-.iSim  fut  Protonotaiic  .'îpofrciliriuc  (l  Sécrciatrc 
en  Pologne.  *  Or.  Dià.  Univ.  UcU,  S.indii  Btbiutb.  Anti-Trinit. 
&beiiiaj'mui  de  Script.  Pol.  Olugofs,  praf.  Wilie,  Diarium  Bieer. 
Ilartknocb ,  daar  la  prifact  de  la  DJcription  de  Prujfe ,  en  Ailc- 
nand. 

p  A  S  T  O  S,  en  Latin  Pajterum  Regù,  contrée  de  l'Amérique 
méridionale,  fur  l  i  lôtc  d^-  la  M:t  d»  S.i  I.  aux  con:ins  du  Po- 

Sayan  &  du  t^ui-o.  Un  n ma:  pi  .  ,ic  vil:i-- dans  ce  pal»; 
.1!  y  «  unt  inumagne  qui  voroit  de»  ll  iiuait,!.    *  Maty,  Olf}. 

PASTOUREAUX.    Cirircbei  P  A  i  O  U  R  E  A  U  X. 

PASTRANA,  bourg  arec  titre  de  Ditcllé,  dan»  la  Camil- 
le Nouvelle .  en  Efpagne .  ertere  le  Ttge  ft  la  Tajuna ,  &  â  trei- 
se  lieues  de  Madrid  ver»  le  Levant,  rojta  SYLVA.  •  Ma- 
ty. Di3.  Gc»gr. 

•PAS  TU  R  A  (Johanne<!  a)  C'e^l  sinfi  que  Vsiére  André, 
BUM.  Bslgiii,  p.  543,  nOKiii.c  i;n  R.  lig:eux  de  l  O.-dre  de  S. 
Benoît,  dan»  le  nonaftére  de  Gcmbloors,  qui  1  publlii  Ej^a- 
ito  jgutirtf  Anndiri  Cf  Hymmnm, 

PAT. 

*  n  AT  A.  ou,  eonrocle  marque  M.  DelIOe,  PATE',  ville 
Ir  le  Royatune  d'Afrique,  fur  le»  cdcei  deZingui^bar,  vers 

le*  confins  de  la  c6te  d'Afaa.  Les  Rél^tions  de»  Porugiii  difent 
«)ue  le  Roi  de  Pata  fut  r<5tibli  dans  f<;i  Etats  par  DomPédlod'AI- 
locida,  Viii  r  .;  Ac  îiiilt?  pour  le  Roi  de  Portugal. 

•PAT  A  C  ;  N  A,  lit  i!  du  Royaumu  d'Atai^on  cr.  l'.fpagne. 
Il  eft  dan»  ic  voiiiaage  de  Tarracona ,  vers  les  confins  du  Roy- 
aume de  la  Vieille  Cailillc.  C'efl  M  oue  naquit  le  feneus  Mi- 
chel Molinos,  en  1640.   *  Gr.  Dâ,  Univ.  HtU. 

PA'l'AGONS,  pettplai  de  fa  ««fifltmife,  du»  Vimé- 
riquc  méridionale  près  de  Itoerda  BlêSI,  dbnCnptflflK  dd- 
coaven  par  Ma^vllan.  Les  tlabitans  palfcnt  poTirgtins.  Ce 
qu'on  rapporte  de  leur  grandeur  KÏi  fabuleux  :  ht  plus  grands 
n'ont  pa»  la  hauteur  de  fijt  pic:: ,  i^s  vivent  dans  une  grsncîc  n;' 
fére,  font  logez  fous  des  ca'j  ints  d.-  br  in:  ht.'i  d  arbrci .  tnar 
chcnt  tou»  nuds.  i  l'exception  ^p3ul.  >  iiu'ils  CQU-.  rrnt  de 
peaux  de  chiens  de  mer,  A  n'ont  au^  -r.c  Rcliyi<in.  •  * 'ly-.^'f  i/r 
Omîtes  pw  t;  SiriT  Y togct  en  1699.  liauJranJ.  On  dit  que  par- 
mi ce»  Pat.igon»  il  fc  trouve  des  homme»  qui  peuvent  mettre 
da3i  leur  cuips  par  la  bouche  un  jarclot  de  cinq  i  Sx  piez  de 
long:  Ceta ne pavolcrt  pas  tout  i  bit  iacionble  1  ceux  qui  en 
1700  oot  n  â  AmfleRtam  un  homme  de  médiocre  teille  qui  pla- 
çoit  dans  fon  gofier  S  dans  fon  eftotnw,  deux  begiMttrt  en  mê- 
me tems,  chacune  épaitfc  comme  te  petit  doit,  &  longue  pour 
le  moin»  de  tmi'  pit  ::,  jui  ipr*  i -oir  bu  un  verre  de  biére , 
&  fait  quelqut  .  luiln  Vx'^  v.  vc  ci  <  biquettes  dans  le  corps,  le» 
en  rctiroit  car  le  moyca  d  une  petite  ucell'.-  qui  y  étott  attachée. 

•  Maty.  fia.  Gi'w, 

PATAlt^UKS  (Les  Dieux)  Ces  Dieux,  félon  Utrodo- 
tr.  ari)i--nt  beaucoup  de  reifcmblance  avec  Icj  Dieux  Satyres, 
au  moins  quant  i  leur  figure  ;  car  c'écoient  comme  de  petites 
iiMSea  de  Pjfméet,  dont  les  Phénldem  omoicnt  le»  prouci  de 
-Iwi*  vriiTeeuc.  Hérodote  t'eit  peut-être  trompé,  quand  lia 
bIk  <xs  Dieux  fut  fa  piooe  ;  lei  aucrei  le*  owttcaf  fnr  1»  poqppe, 
ft  Pcife*  Smi.  6. «.  30,  dit  que  c'dtott  fa  «oumune, 

fi^miter  *  ^ 
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eir  HtêA  en  nOmi,  ell  fentae  qaSl^fhitptre.  fiocfairl  croît 
qit'oa  peut  dériver  ce  mot  du  terme  Hébraïque  Batacb,  qiiifi- 
eniSe cti)^î^f ,  car  ces  tdoUtrc»  mritoitnt  leui  conlîance en  oe> 
Dieux.  SelJen  a  traii<5  de  cci  Dieux  Pataiques,  &  a  cru  que 
tout  le»  Dieux  de»  i'hénicienspoitoiLnt  ce  n  "tni- nom.  *  -fv 
fif .  Crtj.  fj"  Rom. 

PATAL  K'NR,  P/f  '.U»-i,  IV-iiI'c  -Je»  aiu-icnf  C-rtiN,  de 
ULjUilIc  '.unt  A.i,;;u:lin  l'au  iul  1  : ji;  -i;  ;'.  4,  C-.u  r.:  l'iiU, 
r.  g.  l:,llc  préiiuuit  aux  uiuiiions  dans  le  tciii»  que  leurs  tl^>  » 
dtoieot  priies  i  s'ouvrir.  Ce  nom  vient  do  t»**»*  r'W«nr«  t- 
tretuvm.  *  Virroo.  Amobe. 

PATALK'NES,  en  Latin  P4len.T ,  Putilma,  ancienne- 
ment Ptlsfra  (jf  Cal}anJ»itc  P-.iUnjuii  ,  petite  pTi  fqu'iilc  de  la  • 
^]i'.cédoine ,  fitucc  cntte  le  Goile  de  Siionichi ,  &  celui  d'Ajo* 
r.i.inia.    On  y  voit  les  villes  de  McnJin.  de  CuÛ'audiia,  &  do 
Canipro,  qui  eiU'incicnnc Pallt'ne.   •  itaty,  Cm/^r. 

•  P  A  T  A  N,  contrée  d'Aiie  dans  le»  Etal»  du  Graïul  X.o- 
Eo?.  Elle  eft  d;in»  le  Royaume  de  Bengale  i  l'oiient  du  Gan^;* 
'jui  la  féparc  des  contrée»  d'EiaSa»  ét  de  Pruiop.  Se»  lieux 
principaux  font  l'aun,  Gouro  &  Uaiinarj.  *  Maty,  DiJ.  Gé<,gr, 

•  FAT  AU,  petite  vyie  dn  Mofoliftan  en  Ade.  fille  cft 
flirfa  oftcedd  Royeime  deGiwuite,  eetreleColfe  deCamtiaye 
&  celui  de  l'Inde.  Elle  ell  i  peu  prêt  au  fud  ouell  de  la  ville  de 
Cambayc,  dont  elle  ell  éloignée  a'cnviron  i'oi>»n[e  licuis. 

p  A  T  A  N  A,  ville  &  Royaume,    /'«k»  P  A  1'  A  N  E. 

P  A  T  A  N  E ,  Royaume  voifin  de  celui  de  Malaci,  dan»  U 
prefqu'ille  de  l'Inde,  au  deM  du  Golfe  deUengale,  t'}  rr-butîi- 
re  du  Roi  de  Siam,  fit  reçoit  fon  nom  de  1  :^  vi  e  d.  ;'-'.iiir. 
L'été  commence  au  mois  de  fcvrivr,  ét  dure  juiqu  a  U  rin  du 
mois  d'octubre:  &  pendant  les  moi»  de  novembre,  de  d4cHi~ 
bre  &  de  janvier,  il  y  plcutconLinutllemcut,  avic  un  veut  dd 
nord-elL  Lei  UaUtaoa  ont  u»ua  In  moia  des  fruit»  dlITércnc 
A  les  poules  7  pondeBi  deux  fote  le  Jour.  Oo  y  voit  (|u:in(Ité 
de  bétail  &  de  gibier.  Il  y  a  dans  les  forêt»  un  nombre  in^ni  de 
tigres,  de  lîngcs  &  d'éléphans.  Le  peuple  y  fuit  la  Rciii;ion  de 
Mahom'it,  &  ne  mange  ni  porc»,  ni  fjonliers.  ht  s  Patanois 
font  fierî  &  glorieux  à  rc\lcricur,"  mais  leur  convtrfation  eft 
alïïi:  civile.  Les  Chinois  &  les  Siamois  qui  s'y  l'ont  étahli», 
ont  lie  l  ifprit,  4  entendent  la  marine.  I.ei  Malais  s'y  occu- 
pent au  labourage  it  1  lapiche.  •  Mandtllu,  «URf  1.  à'OIéa- 
riiH' 

PATA  NE,  ville  capitale  du  Royaume  de  Pamie,  vlUede 

la  prefc|u'ifle  delà  le  Gange,  dan»  cette  partie  qui  porte  le  rom 
de  prcfqu'ifle  de  Majjca.  Elle  eli  1  peu  près  au  nord  de  Malaea, 
dont  elle  eft  éloignée  d'voviron  80  'i;  ui  '■.  Elle  eft  (ituée  Tur  li 
côte  iirii-ntalc  qui  tfl  fur  le  Goifc  lie  S. in.  Le  Palais  du  II  1  'c 
t?  quartier  ou  demetiieot  le*  Seigneurs  delà  Cour»  cl'l  reuanché 
duo  paiiiTade.  L'tir  f  cft  asiéiUo,  quoSqw  1»  cfaakun  y 
10. «.nt  grandes.  , 

P  A  r  A  N  S,  pcuplei  de  rindaftaniOv  de  rEnpire  du  Gmd- 
Mogot  dan»  l'Inde,  fe  font  retires  danc  des  moniagf>eSt  auien» 
virons  du  Gange,  &  obéïlTenti  des  Rjt;as.  Eiatit  .lutrcfoi»  for- 
tis  de  leur  païs.  fitué  vers  Bengale,  ils  fe  rendirent  très  puif- 
fans  i  Dch!i,&  firent  pluletir»  Rajn  éc,  rnvirons  leur»  tributai- 
re»; mais  le-!  ^togoIs,  ■  ;Ies  de  li  grr.nJc  Tarlaric  ,  s'étant 
emparez  de»  Inder.  ver;  l  a»  1401  de  Jefus-Chrift,  en  chalîé- 
rent  ces  Palan»,  r.ui  Te  réfugièrent  vers  U»  tnontagne»,  où  ils  fe 
fortiliércni.  ils  haiiTci.i  liiortcllenient  les  MognU,  &  méprtfcnC 
les  ijidtensdr  {ous  le*  Idolitres ,  faif.mt  profeOion  du  Mabomé- 
tifme,  &  le  fouvensnt  toOjours  de  la  puiil'ancc  qu'ils  avoicnt  I 
Dcbil ,  nv-rt  fin  vallon  du  Uogol».    •  iiernicr,  Hiji.  du.  Grand 

P  A  T  A  R  E,  Pâtira,  ville  de  Lycie.  svcc  Evéthc  fuffra- 
gant  de  Myrc,  eft  trils  renommée  par  fon  Oraele  d'Apollon. 

3ui  y  répondoit  durant  (ix  mois  de  l'innée.   Elle  a  été  te  lieu 
e  la  naitîance  de  faint  Nicolas,  Evêque  dé  Vftt,  *  OvidA 
parle  de  cctievilie,  Mit.-.m.  I.  i.  -t,  516. 

P  A  r  A  R  I  N  S .  P  A  T  E  R  1  N  S  ou  P  A  T  R  I  N  S .  Se- 
Ae,  qui  s'éleva  danilcXllliécIc,  fuivuit  une  partie  des  fcnti- 
■cn»  de«  Vaudoii  4t  des  HcnriciieM,  &  foutenoient  que  Luci- 
ftr  «volt  créé  toutei  Ici  cbofes  vîiîbles;  que  le  mtiriage  ed  un 
adultère;  que  ce  fut  une  illufion  que  MoIie  vit  un  hui  Tnn  ar- 
dent; it  diverfcs  autre»  impofiurct,  qui  fuient  ce' hiranéi  5  en 
it~5,  inns  îe  Cnnc;!^  cénéra!  i'r;  Latran,  fou<  Alexandre  111 , 
iiVie  etreurs  de:  Cithnreî.  6;  de  divers  autre»  H-.' rétique», 
(in  rir:  lour  neim  du  mot  Lati H /xsti ,  qui  veut  dire /uri^rir;  par- 
ie qu  i  ".  aiTcciôicnt  de  fouifrir  tout  avec  p.ntience,  (t  fe  van- 
tûiciiC  encore  d'être  envoyé*  dan»  le  monde  pourconfoler  le»  af- 
fligez. Ce  qui  fut  caufc  qu'on  les  appella  les  ConfySit  ou  Can^ 
tatfurr,  en  Lombardic  ;  &  le»  Bam-ilttrimei  en  Alltmagnc.  * 
ILironius,  A.  C1179.  Spoode,  A.  C.  119g.  n,  28.  Sandérc, 
Har.  147. 

PATAYouPATTAV",  en  Ijitin  Pusaium,  &  quelque- 
foi»  Patavium,  bourg  de  l'rance  fitué  dansie  Blaifois  aux  con- 
fins du  p;T^  rti-irr-.i'n  ,  4  de  ^'Orléanois,  &  à  cinq  lieucs  d'Or- 
léan»  di;  ci'ité  dj  nerd.  Qiiel:.;  l.  illi<  (  unnent  ce  bourg  pour 
l'ancien  lieu  nommé  l'iSitcus.  Le  fameux  Comte  de  Dunoi*,  & 
la  Pucelle  d'Orléan»  y  remportèrent  en  1419.  'ur  Ir»  Anttlol», 
une  vlftoire  affez  complette  nui  comtncDçaa  rétabiit  Ici  aaairc» 
de  la  France.  Ils  y  iirenr  priirnnier  TalbotJeurpli» grand  Ca- 
pitaine. Cf  hourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Conte  au 
nord  fff  de  Bïois  dont  il  cil  élo'{;n#  de  dix  1  onze  lirues,  'Ma- 
ty. DlB.  Ccfgr.  Dia.  Univ.  sU  UBmict. 

•  PATER  Cfnu')  Pr"fefreur  en  Mirhémitiqiies  i  Oatitzir. 
raquii  «s  iÉï6,  1  Menersdotf  en  IIori;rie,  d'où  !.i  petfécution 
le  chalTa  dès  fa  Jeuncfi".'.  Après  qu'il  eut  fait  les  études  i  Rie- 
fliw  &  dan-i  quelque»  Univerfitez  d'AIlêmngne,  il  fut  appcllé  1 
la  Charte  de  BtbUoUiécaire  du  Duc  de  Wolfcmbuttel .  ds  li  i 
kO» iÊtiiOeatm  dr  Hatbfiutiqucs m  C»lM«e de  Tbon,  ± 
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de  c-'te  Tillï  i  Dintzic  où  il  eft  «on  le  fcptiime décembrt  1754.  ' 
•pi  c*  y  *\u-t  L  rofrlTé  pendant  viot  mis.    C'éloit  un  lioinme  fa  ; 
TMMOonfeuteiucii:  dan»  (es  Sciences  qu'il  cofeignoit,  maisauUî  1 
4an«  let  HttmuÙLZ-   "        <M(réipcmcnt  laborieux  &  robutte,  I 
ne  dariiunt  01  Jiniireaicnr  r|ue  lieux  hïurfî  dan»  le»  couri^i  nuit»  ' 
de  I  Clé,  &ijua»redani  .ts  :uij,:u:^  nui's  Je  l'hiver.    Son  Epi- 
taphc  i)à'il  ivoit  conipol'é«  lui-mâœc  avane  fa  mort,  marque  un  t 
carict.rerjrc  <3i  c!tiin»t>lc.    Ukfnuif  fmtu  ftter ,  M»\bemi-  ' 
tum  l'r^'fjir,  fu<  nfjcrait  n  viu  fMjtt  tvm  martû  cm^ictati ,  ira 
^llfgfn,  tTipiM:att  a-ûiTi.    Decrjjii  vtti  Ctltbf,  oniu  1724,  d.  7. 
itttm^J'ii-    *  B:bii*tb.  Girmaniniu ,  ttme  9.  f.  109. 

1'  .A  r  I".  R  A  ou  PAT  E'R  i  U  S  C  Actiu»)  originaire  de 
B]>cui ,  &  di-  l'ancienne  race  des  UrolJcs ,  1  ce  que  l'un  trnolt, 
cniLigna  li  Rh^tori<]Ut'  1  Rome,  f'ous  le  riigne  de  C'on'la-.rin , 
Ters  I  an  316.  il  enfcigna  tuili  l  uis  doute  i  BoufJL-aux  ,  puis- 
qu'Aufone  le  mei  entre  Je*  Proiilicur»  Je  cette  villr.  fat 
pérc  Jl-  ruratenr  Delpbldini.  HWibi» ,  i  qui  faint  K:  ini:^  icnt 
ta  Iccrrc  150,  en  é<olt  lufli  dcfc;:ndue.  Ce  p.-rc  marque  atlcz 
Deuemcnt  qttU  <toli  Fayen.  FaUnt  ytoil  aUte  paiir  voir  te 
dtr<;r»ce  de  ton  fili.  On  ooBwa  ibai  Aarone  le  teOe  état 
f  f'ct»  l'nit  de  [ui. 

i'  iTKRCUI-US.    Omifx   VELLEIUS  PA- 
T  fc.  R  C  li  I.  U  S. 

•  1'  A  r  K  R  I  N  G  T  O  N,  peti:t  v  ;ic  oa  boarg  d'Angleter- 
re, c"'"!  !»î!cht'  d'Yorc*;.  f.'^f  ti>  dan*  la  ptefqu'ifle  ou  le 
Cl  t  lie  li  iLlLmif,,  ,iu  nnnl  .lu  llumber,  &  i  l'elt  fud-eft 
dciluli,  dont  eik-  lIlh^uci.  d  tsiviron  cinq  lieues.  Ce  lieu 
<toit  anticfois connu  fous  le  nom  de  Prttivrhim.  11  cil  dans  une 
fituation  ilTez  (vantjgeufe,  avec  un  por:  médioacfur  le  Uunt- 
btr.  •  ftcevercll,  lic'.ttts  itl'^'igitzctrt,  taac|.ihll3> 
P  A  r  K  R  1  U  .S  ,  Dtl'ciple  de  (aint  Grégolte.  MOUlfe  defé* 

fllfe  de  Rome,  a  tlîuri  à  la  fin  du  liiiétnc,  &  au  commencefflent 
u  fcptitmc  fiiclir.  U  a  compofi  un  recueil  de*  expljcadoai  des 
paiTa^ei  dîilïcile*  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tci'ÎJTif  nt ,  tirée» 
àt>  (  :cs  de  faint  Gtc^oin-  Grand.  Il  y  un  avou  juiiL-ibi» 
trois  'i.  rt  . ,  deux  del'Ancien.  S:  un  du  Nouveau  l'cliiinent.  On 
n'i  1'  lis  i  ]>riJfent  que  le premur  Se  le  Ji'rnicr .  qui  font  tinpii- 
mci  avec  «es  Oeuvic»  de  Itint  Grégoire.  Le  Pére  Oudin,  dan» 
fon  S>j,p;itmt<.ium  U  Sir^lmt  ittUfi^tim  a  BcOarmira  em^m, 
aCure  aufli  qu'il  •  vq  le  ftooiid  Mnalbit  daDS  la  bibliothèque 
des  RtUgieux  Céledins  de  Pari».  On  dit  que  Paciriu»  a  été  EvÉ- 
que  de  brefle.  •  Cave,  Hift.  Utter,  Jgcui.  AtnuiMU.  M.  Du 
Pin .  Biiiiffbtfut  des  Autturt  EccUfiaâi^tut  du  fixiene  fieck. 

PATERNE  (faint)  Moine  de  Salnt  Pierrc-lc-Vif ,  dans 
on  fauibourg  de  Sens,  étoit  de  Coutancc».  Il  fut  offçn  par  frt 
■^ttai  pendant  fon  enfance  au  monailére  de  Saint-f'a./  J  h:  un 
cht**  ,  où  î!  mena  «ne  vie  fort  autlérc.  Il  quitîj  cx-  ui.j-initcrc  S: 
V;,';!  N  i'j^rrc  J  ïonise,  &  enl'uiîf  à  Saint-l'icrr^.-  lc-\'i(.  \'.:,u- 
ian(  i  tn  iccouraci  i  Saint-Pierre  d'ïonne,  il  fut  maïUcté 
de»  Voleurs  dans  It  forit  de  Saigne,  le  n  de  novenbiie  jafi: 
ce  qui  l'a  fait  regarder  &  honorer  comme  Martyr.  *  FtU  ai  A- 

MRtias  s;i'd  \S:ililllonum  ,  J*cul.  //. 

P  A  T  K  R  N  E.  Evique  de  Vannes  dans  le  Cxiéme  llécle, 
naquit  dans  ce  diocéfe  l'an  i-^)-..  !l  ptTî  ra  Angleterre  pour  y 
annoncer  l'Evanuilc,  i.  y  crr.liniri  l\tar  ajonailiquc.  Il  alla 
trouver  fon  p«re  qui  s'itoit  m  Irlande.  Il  fit  enfuite  le 
■voyage  de  Palctlinc  a.  ce  faint  David  de  Menéve  ,  &  faint 
■r^lii),  &  fat  facrd  Evêquc  par  le  Patriarche  de  Jérufalem,  Jean 
m  L'an  517,  «-'tiluteveau  en  Angleterre,  il  y  iit  le»  fonflson» 
d  i^véque  dans  le  Conté  de  Cardigan.  Il  fui  emuice  Kvâquc  de 
Vaaae««  i  la  foltidtation  de»  Habitai»  de  cene  6t  iMorut 
j  t'an  S57.  •  fiaiJlet,  /'ïf/ii/Sajntr. 
PATKRNIENS,  Hérétique»,  qui  fulvolem  les  erreur» 
de  Srnaaqiie  Samaritain,  &  des  t'atricieni,  foutcnoient  que  la 
chair  étoit  l'Ouvrage  du  Démon,  fie  fe  plongeoicr.'  Jms  toute 
forte  d'infatDies  &  lii- bruufitez.  Ce»  Maniaque» prClio  L'n  leur» 
erreurs  dans  ji/i.  rnc  ui;k.  •  S.  Augul^io.  di  Hier.  (.  85. 
Sandétc.  11:^.  :i.  l'ritcolc,  &r. 

P  A  T  E  R  N  U,  anciennement  Hylla  Utjor,  bourg  avec  tl- 
tn  ét  Princtpraté,  dan»  la  ValMe  de  Oéaraa  ea  Sicile ,  au  pié 
du  Mom-Oibel.  prèadelariviire  de  Jaretta,  &  1  fix  lieues  des 
xuînci  de  Catanii,  vers  le  Couchant.    •  Maty,  DiS.  Gi*gr. 

PATER  NUS  (  Tarrontiu»)  Sécretaire  de  l'Empereur 
Mate  Aurdf,  fut  tnvoyd  par  ce  Prince  chez  le»  Coticns,  peu- 

Îilcsd'AlIe-mKne,  , pr  ■;aircnt  de  combattre  fous  fa  conduite 
es  Marcomins,  en  faveur  de»  Romains;  mats  loin  de  tenir  pa- 
role, ils  maltraitèrent  extrêmement  Patcmu»:  perfidie  i!o-.;  ili 
furent  fevétement  puni»  dan» la  fuite.  Il  fut  dcpuit  G  iiital  ilc 
l'armée  Romaine,  l'an  de  Jcfus  Chrifl  i-j»,  ti  ^^  -.^-a  a  .c  ç,^ir.ic 
viâoire  conitc  le»  Maxcomans.  les  Quadcs.  &  les  Ik.'u^u.'idu- 
m.  Jt  fat  dcpBl»  PvéfiK  du  Prttoiie  fou*  Coaunode .  qui  le  fit 
nonrlr,  llafollidtatiaadePércimit,  fccond  Préfet,  aprâ»  l'a- 
voir fait  Sénateur  quelques  ioBn  auparavant ,  &  lui  tvolr  donné 
les  ornimcns  confulaiict.  Le  juétexte  de  fa  mort  fît  d'avoir 
con.piré  contre  l'Empetti»,  avec  Salvloi  JaliaoB*,  mot  mettre 
te  dernier  en  b place.  •  Dtoa,  t.  71.  Cf  7>'  Spûoen,  ia  Ku» 

r  A  T  KRNUS  (BnnarJiT:]  Médc.  -  c  ''  re.  étoit  de  Sa- 
lo ,        B^f_»"»e  «n«  le  BreiFan.  it  fut  eicvé  avec  unt  de  foin 
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dumondek  ^,1».  mj'  u  ■,  car  il  avolt  le»  yf  ax  infonccz .  le  nez 
cainu!.  A  unt  épauietiiui  haute  que  l'autre.  IK-nfi  jgîîjli  Méleci- 
ne  à  Pavie.  à  P.fe  .  1  Paiouc.  4  ailleurs.  Il  1  ar  at:>ré  4  Rome 
en  iSï^P"  le  CarJtnal  Gtinvanl,  qui  l  y  retint  pendant  ouel 
^uetcms.  m.isU  ville  de  Vérone .>,nt  voulu  donner  àViïe 
ans  une  marque  pobUqoe  de|-e(U»equ  on  y  avoit  pour  lui  «, 
liliMeoidiotdealcnteadrCIloico.  il  vtat«a«i^rtîte7^ 


10,  oouri;  o  luiie  dsfii  le  Brefc.  il  tut  élevé  avec  unt  de  I 
par  fon  pfre.  qui  étoii  „cçj|cnt  Médecin,  «ne  d*i  rà);e  d( 
antll  er.'-;n..  u  Ptiilpfophie.  ft  fontint de» Thefct  de  Mid 

m-  svrc-  U11  app.a-.:  Jr;.  I  ,  nt  général.    Au  reftc.  c'étolt  l'hr.n 
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y  remercier  Trançoi»  Vénério,  &  le»  autres  qui  lui  avûicnt  pro- 
curé Cil  avantage.  Ce  fut  prefijue  dans  le  ui£nie  lems  que  la 
Réputiliriu^  ilr  \'tnîfe  le  nomma  ProfelTeuri  Padouc,  oii  il  p»f- 
f«  le  rt  .:;  .\c  k;  j  jur!.  Plufieur»  Prmct»  tichtrcnt  de  l'attirer 
che?.  (:a\  ,  Jk-  criiri-  .i  jii;.  ^ti.nne  lijthori,  Roi  de  Pologne, 
lui  l:t  Ils  utlifi        plji  _v j:itj;;i-LlLS  I  r  .  ^.à  '.cz 

dm  les  Ltats.  li  n  oia  jamais  entreprendre  un  U  ^fiiuu-  voya- 
ge, étant  dé^  avancé  tt  4|e,  A  aacsincoaimo^é,  &  uiouiat 
en  159a-  ilalaUTé  an  Traité  Dtbimnm  iurgtitwtu;  Ex^imê- 

titnei  m  primam  faut  m  frimi  annuii  .-/iictnur,  (j(c.  *  Jarf)im- 
Pbilippe  l'homalin.  in  U.'jJI.  Virer.  Péii'  CiftcUafli  m  Wt. 
liiuji.  Mcitc.  VanJcr  Linden,  iiicrif  t.  .Mid.ifc. 

P  A  T  H  M  O  S ,  iflc  de  la  Mer  Egée ,  fe  noiiinic  aujondlinf, 
félon  Sophien  &  d'autres ,  ftlf.'-fi;  mm  Philippe  de  \'ii  aflUro 
que  fon  iahii  niud-jrnt  ti:  ,  fi  .jue  falmji  cfl  une  lile  vol- 

fine.  Patbmo»  elt  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  l'exil  de  UinC 
Jean  l'EvangéliUe,  qui  y  écrivit  r.'\pocalyprc. 

P  A  T  U  R  U  S  1  M.  l'ojdi  P  H  t'  I  a  a  U  S  1  M. 

PATIENT,  Ëviqae de  Lyon,  dan*  le cis ^uiéme  fîéde* 
Ordonna  en  47a  Jean ,  Ëvdqae  de  Cballon-far-Saûuc ,  en  quali- 
té de  Métropolitain.  Saint  Grégoire  Je  Tour»  &  Apoltinara  8I> 
doDius  le  louent  de  fa  charité  dans  un  tcms  de  famine.  Il  aBIfla 
au  Concile  d'Arles  en  ,  Sf  e!l  mort  vers  l'an  491,  peut  être 
l'onzième  dt  ftptenibn  ,  om  auquel  on  tait  l'a  1  été.  •  Grégoi- 
re de  Fours,  hij}.  i.  2.  c.  i|.  ApNoUinarù  Sidonius.  i.  a.  EfUt, 
10.  /.  4.  £/</?.  8$ .  /.  6.  £;s/f.  la.  CutUtà  Odttr.  BaiUec,  VU$ 

dts  Saints ,  tmicme  Jtptemtrc. 

PATIN  ou  P  A  T  I  N  A  (Benoit)  natif  '.^  hnCC-.  & 
dccindc  l'Empereui  Maximilicn  il,  fe  lit  eitimer  i  fadotic,  & 
nourai  le  deuiéme  JniUet  de  l'an  IS77-  U  coBipora  un  TnM 
delePaJpliBdondaomiT:  m  det  Venin»  Interoei,  ftc.  *  Mjms 
fon  ElOb','  dans  It  Tbtaire  dts  Htmnt^  de  Littres,  de  V.'ibbi  Ghi- 
lini. 

PATIN  (Gui)  ProfeTcur  en  Médecine  au  Collège  Rojnl  â 
Pans,  naquit  le  30  iv..:  u.  i  J.:iii  i'l,1c  Je  France  a  ii  lieiiea 
de  Pari»  ver»  le  Couchant,  a  llaudsn.  (^uel.-^ue  réputa- 
tion qu'il  fe  foit  aquifc  par  fj  LLiniiL  .::  ince  dans  la  Médeci- 
ne, elleefl  encore  moindre  que  celle  dont  il  ei\  redevable  aux 
lettre»  fatyriques  de  fa  façon  que  l'on  a  donnée»  au  public  Pa- 
tin le»  écrivoii  i  fe»  ami»,  &  n'y  donnoit  pa»  bo*  doute  tooto 
l'attention  qn'il  edt  pu  prendre,  s'il  eftt  prévu  ^«'cllc*  dnftac 
itre  un  Jonr  expoféet  au  fraod  |oar.  Il  ne  k»  biu  lire  qu'avec 
défiance,  fur  ia  plupart  de»  faili  qui  y  font  rapportez .  &  y  ob- 
fcrvet  en  pafTani  le  caraAére  de  Oui  Patin,  lequel  outre  le  pen- 
chant qu'il  avoit  1  inédite,  n'ivoit  pa»  de»  fcntimens  fort  exaâa 
fur  la  Religion.  Baylc  du  quL'  ai  lettre*  témoignent  que  le 
5..,^Ko1c  de  l'Auteur,  n'étoit  p«i  chargé  de  beaucoup  d'attictes, 
U  ]..  .1  avoit  beaucoup  de  tcndrelFe  f>our  les  enfan».  Le»  qoe- 
II., .^.1  l'Antimoine ,  qui  s'élevèrent  de  fOD  tcui»  dans  la  Kacnl- 
té  de  .Médecine  i  PMi$,  dooDérent  de  l'cxeicice  i  Gui  Patin, 
qui  mourut  l'an  t67X  On  àit  qu'il  avoit  dam  le  Viàgc  quel- 
que air  de  leiTcmblance  avec  les  médailles  antique»,  qui  noua 
fient  de  Cieéron.  C  cil  M.  llagud/au,  Avocjt  de  Lyon,  ami  de 
M.  Tatin  qui  a  fait  le  premier  cette  découverte.  M.  Pa  tncoc 
dcaï  :ils,  kcbtrt  Patin,  favant  Médecin,  mort  avant  fon  pérc 
en  -.6^1 .  l^-  Vtrrki  Patin,  <1(ir,t  nous  parlerons  dans  l'article 
fuivaii'.  U."  prrj',Lj!di;a  avrn:  a  C  TrccUur  d'imprimerie.  „  IjC 
„  fameux  uuy  Paua,  a.'.  Ti^f.iiu  A/j/iiiili.' ,  éloU  fatyiique  de- 
„  puis  les  piez  jufqucs  i  la  tcte.  Son  chapeau,  foa  CMlei,  iiw 
„  manteau,  fon  pourpoint ,  fesdiautRs,  feabOICinet,  tOttlOO- 
„  la  faifutt  nargue  1  la  mode,  &  le  procès  iU  V3nit>-.  Il  avoit 
'„  dans  le  vifage  l'air  de  Cieéron,  &  dm»  rcfpr;t  le  carsûire  de 
),  Rabelais.  Sa  grande  mémoire  lui  fournilToit  coi^iauts  dequoi 
„  parler ,  &  il  piitoit  beaucoup.  Comme  il  favoit  quantité  de 
„  chofes  fingul:éres,  <5i  qu'il  divcrfïfrttt  aifcment  la  converfi- 
„  tion,  o'i  l  <:i;outo;i  ivuc  plaint,  ii  cto;:  hardi,  téméraire,  it>- 

ccF-^c!'  ri: ,  miii  iîiii|>ic  éL  naît  dsiii  les  cxprcfltons.  Griud  ea- 
„  nti;..  Ciiailatant,  plus  favant  quhcureux  .Médodn.  Sa 
„  bibliothèque  étoit  notnbreufe,  &.  xlfcz  garnie  de  livrL»  d'un 
„  certain  seue  >  qui  ont  £iit  tort  i  (a  réputation ,  &  à  ta  Éortu- 
„  ne  de  fon  fili.  Lortqne  oou»  éUons  encore  Jeuoef,  noua  aUtoM 
„  écouter  fon  beau  I^tin ,  &  l'es  bons  mots  dan>  l'Ecole  de  Mé- 
„  decine  où  il  profclfoit.  Il  avoit  promis  l'Hiltoirc  de»  Méde- 
„  cin»  célèbre»,  mais  il  n'a  point  exécuté  fes  promcllcs.  Ses  Ict- 
„  très  font  tachées  d'impiétez  &  de  médifanccs  atroce».  Oo 
„  pourroit  mettre  juficment  ileurtéte,  fous  le  portrait  de  l'Aa- 
„  teur,  ce  mot  de»  Anciens,  ca'.etr m^j^iii.  Un  de  les  preœicn 
,,  eKercice»  1  Paris,  fut  de  corriger  le*  éjjfcuves  chuïies  Impri- 
,.  n.cut^.  en  quoi  il  réûSS'oit  pirfaitcnicr.t.  Riolan,  fia^eux 
„  .Médecin,  i  la  feule  vue  de  quelque»  uocidc  fci  corrcdion», 
„  jugea  avantacenfienent  de  fon  efprit  4t  de  &  capadté,  ét  M 
„  donna  fon  aniilé.  Adrîeo  de  Valoli  dit.  que  Parin  étok  bb 

bon  homme  &  fanm,  mais  qu'il  n'étoit  pas  fort  fidèle  en  ce 
„  qu'il  écrivoit.  Il  alloit,  dit  it,  trop  vite  en  bcfogne,  (rdis 
„  qu'une  chofe  lui  vcnoit  eupeiffée,  fi^t-ellc  vraie  ou  non,  U 
„  la  mettoit  comme  très  certaine.  U  y  a  dans  fcs  Lettre»  des 
.,  fentimens  trop  libie»  fur  la  Religion ,  mais  cela  ne  vient  que 
„  de  la  précipitation  qu'il  avoit  i  écrire,  &  non  pas  d'un  nié- 
„  chant  fonds  qui  fiit  en  lui ,  car  ii  étoit  honnête  homme.  " 
•  Ba>  le,  IhJ.Ctit.  Vigneul.M.v  .  .  ,  .\téUn5.-c  J-HiJh>H  (fde 
Littcrature,  ttmt  3.  P-  4-3.  49.  édil.  de  Rotterdam  17 -î-  BitB»- 
tbiau/  du  Rlchclct  Je  i;a8. 

PATIN  (Charle>l  (ils  de  Gvt  ,  niquit  â  Paris  !e  25  février 
tCjJ.  A  fit  des  progrès  fi  furprcrian»  daus  iVsétiiJc»,  qu'il  fou- 
lint  i  l'ige  de  14  an»  fur  toute  la  Philofophic,  de»  Thè-'ïi  Gré- 
ques  fil  Latines,  où  afljilércnt  34  Eve  luts.  ^vec  le  Nonce  du 
Pape,  &  plufteiirs  autres  pcrfonncs  «lui  iftHs.  On  le  dclHoa 
d'abord  i  l'étude  du  Itooit,  &  il  6a  même  reçu  Avocat  au  Par» 
IciMBKdeM»,  niii  nsEliaatiott  ^nll  ftlmtoiit  pour  li  M*- 
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éedmt,  tt  qa'lf douu «>«  entier,  &  Mit  temçt  im  h 
fiduavccbMBCoapdcfiKcit.  il  I*  prolêak  bIom  tptta  Lo> 
phi  nuUtyut  c»inc  d'£tte  emprifonné  pour  des  tairons  qu'oa 
B*i  jamb  pa  demiler  avec  ceruiude ,  il  fit  divers  royagcs  en 

Alleoii^oe,  enHolUnde,  en  Angtctrrre,  en  SutfTe  S  en  UxVir. 
Dif!<  ;a  luiic-  après  $'élre  anâc<!  ijujlque  lems  i  Hjlc,  il  fii  lor- 
tit,  't  ù\A  ifinfé:our  i  Padijae,  ou  un  le  l:t  PriifilFcur  en  Me'- 
«letuic  t-Ti  irrf,,  1  rors  jn>  a,ijcs  il  fut  honoré  de  l.i  di,3!nti.  Je 
Chcvaiiti  iic  UiiiC  Mire;  inaii  malgré  tous  CCS  boaDCUC»,  pcu:- 
ttie  fctoit-il  rctouici^  mi  I  raacc,  ob  il  apprit  que  le  Roi  vou- 
lott  bien  le  recevoir  en  grâce ,  û  l'on  ne  l'eût  retenu  pour  toù- 
jomé  P»laiie,eiilui  donnant  laprcmién!  CtaiindeOUrurgie. 
il  OMonu  en  eene  Tille  l'an  1094,  &  liiA  denx  fllla,  qui  tt 
tmtWttngaéet  par  leurs  Ecrits  dans  la  République  de*  Lettres , 
ff  éKIt  «n  jaritrj  dans  wi  arlicttftfart.  Leur  oiére  avoit  fait  impri- 
mer en  1680,  un  rec:ut:lt  de-  Riri-jxions  .Nîfir.ilti  &  Chr^n^f.ncs. 
Les  Ouvrages  de  ChJrles  falin  fun: ,  /:r';."jr;:j  n  i'cmni.  Hn.'-.r.j  , 
i  l'aris,  i(5<55,  Fjniur  Uini-u^  a  mtst^ts  rmmJ^Hl'»s  t  i  i'afis, 
li3<53;  7V3.:i      i-uria  ra'n:ii ,  i  Paris,  /ritrorfuSim à 

f  Hijtatrc  itt  .U«*«J^  ,  lF4[t3l665,  &  à  Amllerdim  ifrS?  J /«ipe^n- 
tPTuin  Aaiiun!>ruia  numi/iiiarj ,  i  Stmboitre,  1671;  Tbijmrut  nu- 
fmjnttum ,  i  Aiuticrdim ,  1671  ,*  (^tmrt  ItSationt  Hijitrijuct ,  i  Bi- 
le I673i  &  Lyon  1674;  i'ratlica  éeUe  Meiagtit,  i  Venire,  1673  ; 
&m«niui  iUi^ttui ,  iHile,  t67$;  De  mmifnatt  antiju»  Jugujlt 

fiatofii/,  i  lille,  1675;  £.v»3iwain  Mtriit  Erifm,  tmn  fii;- 
HtUtenicms ,  i  Hllc,  1676;  De  tftima  Mtiicùntn  SeSa,  i  Vi- 
doue,  16:';  .Oî  Rlffitur,  iPaJouc,  tfi-r-,  D:  .-f-jiLfntu ,  à  i'i- 
doue,  IC;ri;  Ih  A'«mi/«ia<e  an.'ifj)  ll.nixi  C^àiiii ,  i^:3;  Dt 
S^srtef;  ,  i  l'jlour,  ifi-);  ;.-iT.;.-/r  Ji  firMija,  i  ?»- 
dou^',  J^'''-i  A/'jii  ■,;  j,- i-.j;  -^t  C";»-;ïr^ux,  i  Pa- 

doue,  t6di  >  i,>i":*«ii  l'atmmum,  à  tiàoae,  16^},°  £)c  yumi- 
Jmati^a  ^uilnijiam  abfiruju  Imptr.  Kcrmis  Difyuihtv,  i  Brème, 
ifigi  ;  DjftrutU  ZVrra^rariw  4k  p^t,  i6i3;  TbtJ'amrut  Numi- 
Jwmam mtifitmm  (/  mMkm  mm,  mpm»ff  mtt  ffc-  i  Ve- 
Alfe,  itftf  î  Owamiwiif  In  (W  h^Hfîmtt  Onau  Smfma  nu- 
^  «i^Mj/,  i  Padoue,  l68s;  Ctmmentarnu  m  aitifuiin  Aifta- 
«mtun  Marallma  <  Gr<rrra  nu^o/istum,  i  Padoue ,  l6S8>  Cp"*- 
«««rTr'if  iT  3;^^il7^•:^'n  OfiBt.î'i^ré»»  Afarji  J;t'.-rn  fdtiici  C^f*rit 

,  i  h,  3  i'iJjU'.' ,  Ifiij;  R:'.iliir.s  U:j}:.r:{\ifs  ^ 
vert  yayigts  en  jiilfni^-it ,  m  .-laetetcm,  f:  W.'iJj  . 
le,  1673,  iLj'Oii,  ^  Amifcrdam,  i6-C> ,  *  Rouen  ,  if>-i^ 

ÎuMcùm  Pariéit  àe  trunu  Dttlitu  rdtfita  in  NwntJiMe  Antmmi 
Ueifrfffim,  i  Hêum»  tSlStl  iMnliii  JMr  ta  MWri  " 
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•PATIN  (  Charlotte  Catherine ,  &  GabtieUe  Chsrlotte  ) 
Élle*  du  précédent,  ont  iii  auflî  bien  <iue  leur  meie,  de  i  Aca- 
démie des  Rkmatidc  l'sJoar,  & ,  tomnf  elle,  ont  nufli  compo- 
quelques  Ouvrages.  Lapreinicre  prononça  1  P  iJûu.-  le  der- 
nier oélobrc  1683  une  Hariii^iie  Latine  fui  ia  levée  du  llége  de 
Vienne.  On  trouve  dans  le  Jjwrnai  de  Leipfir  de  1691 ,  f.  237 . 
l'extrait  d'une  lettre  qu'elle  écrit  auic  Journalilles,  où  elle  dé< 
fend  un  Ouvrue  de  roa  pére  Tur  k  Tumbnm  dt  AfirreUin  qu'ils 
«voient  critiqué.  Elle  «  encore  publié  le  livre  fuivant,  Tabtlltt 
jÙtS^  ac  txptkita  a  Canla-Catbartna  Patina ,  Pâfifil»»,  Academi- 
M«  Patavii,  tq  /«(w,  rum  figurir.  C'e'à  l'explieinoa  de  41  ta- 
bleaux des  plus  fameux  Peintres  que  l'on  y  vr>it  çravea.  I!  •/  n 
une  quarinte-dcuiiéme  eftaœci-  '("i  ri'pn'ienîe  U  fi::u:!L'  Jt 
Oiarte-s  fîîin.  Gshfielle  Cfurlcii-c  a  paKIiti  prefqur  fil  même 
tL-m5  uni'  l)i:V'-T'..if u.v;  L.,ri/;c  larlc  l'h'.'nix  d';;i:e  ni'Sl;nl:e  d'An- 
tonin  Caracaiia.  Oucre  ci:U.  elle  a  prononcé  dans  l'Acadéotic 
de  Padoue  en  16S5 .  le  Panégyriqw  de  LiOtdl  ZIV.  *  M]!» 
U  Stipilemtnl  de  Paris  1736. 

PATISSON  (Mameri)  d'Orléans,  Imprimeur  de  Paris, 
étolt  hiMIe  dus  leiun^ues  Gréque,  Latine  &  maternelle.  11 
dponfa  h  Veuve  de  Robert  Etienne,  pére  de  Henri,  en  \%io, 
imprima  dans  la  maifon  de  cet  Etienne ,  dont  il  avoit  l'impri- 
mcric  4  la  marque.  Il  ne  choi<îfro:t  que  de  bannes  Cof»ir<  & 
les  Ouvrages  des  Auteurs  de  (a  pti^iiiicre  rcpuîiiii an.  .St ,  t  Ji- 
tions  font  correftci.  Tes  caraftjrei  beaux,  le  papier  bon.  ail 
n'a  omis  aucun  des  agrément  (juKn  recherche  dms  les  livres. 
Se»  imprcIBons  font  aufli  ellimée»  qaecelics  de  Robert  Etienne 
t'aneien.  Il  mourut  en  i6aa  La  Crois^dv-Maine  en  parle  dans 
(a  fliWtotic^ue  FrMtftiJe,  dtlaCillledaiu  fon  H^MftitFlm?rimt- 
rifif  deia  Liirmrii.  tttitim  Cilt  BD  Ui  nommé  Pl)ilii>!)e  qui  fut 
•ttlTi  Imprimeur,  tltit  MU  wm.  •  Biîliet,  Jugemens  des  Sa 
T^n;  .  &fr.  Mme  l.  partir  2.  p.  33      34- >»•  IT-  <!Jit-  d'An!f;erJ,\--Ti 

P  A  r  !  Z  I  T  TT  K'S  ,  e«tr>(t  l'un  des  MaRcs ,  aufquels  Camby- 
fe  laiira  danî  U  Pi  -if  la  diruttion  de  fes  affaires,  lorsqu'il  partit 
Tiour  (on  e.x;'é.lt:ion  J'Kgyptc:  i!  fe  révolta  contre  fon  Prince. 
Prensnt  orrnfion  de  h  mnrt  Je  Sir.erJi^ ,  qui  l r ni t  connue  i  peu 
ik  penoon».*,  H  où  fuppafer  -.■n  la  place  fon  frère  Otopallès, 
qui  lui  relTembloit  beauct  up  ,  !i  de  laHIe  ft  de  vifii|e>  Il  le  pla- 
ça fur  le  thrdne ,  &  envoya  sic  U  part  dei  HéiMts  1  rem<e  d'E- 
npte,  pour  lui  ordonner  de  le  reconnoltieè Tavenir,  &  d'a- 
bandonner Cambyfe.  Ce  dernier  s'étoit  mil  en  dltmin  ponr  ve- 
nir punir  l'infolence  des  mais  étant  mort  d'une  bleffurc 
qu'il  ic  fit  1  la  cuilFe  avec  (a  propre  épée  en  monunt  i  cheval , 
fan  53!  ivant l'KrpCfîï^ticnnp,  SmerdisdemeunenpoiTclBondu 
Ro/iurrir-.  uf'-i  i';  cl'  c/jl-  fcpr  J  entre  les  grands  Seigneur»  de 
Perfe  ayant  découvert  Cimpoiiure,  fe  dé&re»?*  du  f»«i  Sm^rdls, 
de  fon  frère  PatiiitJiés  &  Je-  autres  Map:-  .  f<.  élure-i-  p.>ur  Roi 
Darius  fils  d'//#«/!><r,  su  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  •  Hé- 
lodote,  t^.  laAin,  (.  I. 

PATKULL.  yiyetTATTXVLL. 

FATHA.  ville  rapitale  du  Gouvernement  do  Mogol,  fi- 
fiw  Ict  bords  du  Gançe,  dans  un  lieu  élevé ,  ob  l'on  monte 
an  pbiliean  degim  de  pienc.  Cette  «Ule  a  da  cOté  de  la  tem 
nbcotaabtedecedaiKetftdecmi»,  atb^ailtevnit  pbiti 


qo'i  11  d.  .''enibb  Dm  toute  fa  loagMat  ligne  i 
glande  rue  coup^-  l  p  u  pluffieuti  autres ,  où  fe  bit  un  grand  t 

metcc  de  toutes  fortes  de  thofes ,  &  oii  l'on  trouve  de  fortî 
Ouvriers.  A  l'cxiréDiité  de  la  ville,  dans  l'endroit  ie  plusbtutt 
ell  la  place  pour  le  marché,  le  palais  du  NaJal  ou  Gouver- 
neur, &  un  grand  Kcttcra,  c'cll  i  dire,  un  marché  ouvert,  où 

l'on  trouve  toutes  fortes  de  nur.-hridi'l-s.  *  N;co!':3  de 
Gr.iil. 

A  f  O  U  R  K  A  U  X  OU  P  A  S  T  O  U  R  K  A  U  X  ,  tr  ^upî 
de  Vagabonds,  qui  furent  alTemblez  par  u  .  c  ttiin  il  .  :j;nij 
noiaiaé  'J<i£*i,  Apoflac  de  l'Ordre  d«  Citi  lux  en  AlJeui :,;ne , 
l'a  nso*  Am*  peftHCV  de  faire  ur.c  L  r  i  1  I.  pwr la  délivrance 
du  Hat  nitti  LÔUli.  CeHoneroi^  ']u[ 'a.  jit  plufleunLangucs, 
palTa  en  France  avec  fa  troupe ,  ot  i  j  mit  i  prCchcr  la  Croifade 
de  la  part  de  Uieu.  en  débitant  plulicuri  révélations,  qui  lui  aN 
tirèrent  qmntit.;  de  vitfjLiïjii  i  de  ii-jr^cers,  S:  il  leur  fiifoit 
acc.'ôire  que  Jcl'u-i  ChriL't,  qui  e!';  le  bon  P.ilie-.;,  vouloit  fc  fep- 
vir  de  Betgcf.  pour  diMivrer  !<•  m  ■lllenr  Roi  du  monde.  Il  divifa 
cette  arni>;e  Je  ÛL'lLf.Ui  en  plulei^tï  Campagnics,  qui  avoi-nt 
un  agneau  ptiiac  ta:  kuis  drapeaux  :  ce  lut  pour  cela  aalfl 
qu'on  leur  donna  le  nom  de  PiUturemx  ou  Brrgtrs.  Il  crév 
même  parmi  eux  deux  Chefs,  qui  s'aapclloient  les  Matins ,  X 
aofqueliU  doona  la  Utwité  d'cieroer  le»  fonébona  linerdatalet 
&  pontificales;  de  flMeqoTtb  tenettolent  leipfcheieoaunli» 
&  mime  ceux  que  l'on  commettroiti  l'avenir  ;  «  coaiaiettoient 
TiilUc autres  facrlléges,  mafTacrant  les  Pritres  &  les  Religieux, 
qu'ils  difoicnt  être  oufe  >^e  la  prifort  da  Roi,  parce  qu'ils  a- 
voient  attiré  la  colère  de  Oie  a  far  fun  p-o,iIl-,  pir  leurs  defot- 
dresét  par  leurs  dilTolutions.  .Le  peuple  au  commencement  t'a- 
vorifi  ces  nouveaux  Croifcz  ;  &  ceux  d'Orléans  furent  aiTex 
fîmples  pour  les  recevoir  dans  leur  ville,  oii  ils  tirant  main  baf- 
fe fur  tous  les  Gens  d'èglUi).  Les  Pttoaieaux  eo  voulorent  faire 
autant  dans  le  Berry;  malt  ils  7  li^avérent  de  la  réllilaaoe: 
les  GentiUboaimesen  calDéreot  la  pli»  grande  partie  en  pièce*» 
entre  Mortcmer  &  Villeneuve-fur-le-Cher ,  dans  une  rencontre» 
oii  le  Général  Apollat  fut  tué  fur  la  place.  Le  relie  de  celte  ca- 
naille, qui  fe  put  fauver  par  la  fuite,  périt  bieni6t  apriii.  011 

fiar  le  fupplice  di^  1  leurs  crimes,  ou  par  les  oiaîns  de  ceux  qui 
uivlrent  l'exemple  des  Ucrruyerii.  /liv-a  JACOB.  •  N.in- 
(çls,  i«  C^/lir /inSt  l.uiovm.  Maimbourg,  Hijhire  du  Cnijaies  ^ 
i.  \i. 

P  A  1  R  A  S,  Ville  de  l'ancienne  Achalc,  aujourd'hui  dans 
la  Morée .  p i e^  de  l'eMidc dii  Oolfe  de  Lésante ,  du  CSp  dn 
Rio,  elt  q  p  liiepar  leaTuteaAsAwft  Sifabafra,  c'en  i  dbef 
\  j  uieimePait3s  \  ft  par  lei  Italiens ,  Nc^;/3:riti.  Elk-e(i  iita£* 
environ  à  -q  >  pas  dtt  GollïK  de  Fatras ,  oii  e<.l  le  port  de  Panoi» 
me,  dt  e(>  il  -f  nJue  par  une  citadelle  fur  k  fivnruet  d'ur»e  mon- 
tagne. 1.  Knip.Lriur  Auguite  donna  aux  Habiians  de  cette 
ville  le  droit  de  liourgeoiûe  Romaine.  On  y  a  l'troit  Diane, 
DétlTe  des  Ijoi»,  i  laquelle  on  ficritioit  tou?  1  -s  ^  .5  un  p  u- 
oe  garçon  ét  une  jeune  fille.  Il  y  avoit  aufli  des  temples 
fort  célèbres,  dédiez  i  Minerve,  i  Cybéle.  i  Aty*,  éjafîiier 
CKynfitn,  &  ï  d'autres  faulTcs  Divinités.  On  y  alloît  encore 
confulter  un  Oracle  de  Mercure  &  de  Vcfia,  qui  étoit  dan»  la 
grande  place.   La  cérémonie  conlidoit  i  encenier  leurs  ilatues , 

J  2!'unier  les  lampes  qui  pendoicnt  autour.  Enfuite  on  dédioit 
j  .1  droite  de  l'autel  une  médaille  de  cuivre  du  ]]}îs,  puis  on  in- 
tetrogeoil  ia  ftatue  Je  Mcrtrurc,  fur  ce  qu'on  vouloit  favoir.  Il 
falloit  alors  en  .■-pui'Kr  rdi.'i;  ,e,  i\  jller  ho.-s  de  la  grande 
place,  tenant  les  oitilki  bouchées  avec  l'es  mains.  La  première 
voix  qu'on  «flmduit ,  en  ne  levant  poinclet  imlns  de  deffiii ,  é< 
toient ,  dIlbiCQi>its ,  la  léponfe  de  1  Onde.  On  croît  coamuné- 
ment  que  l'Apdtre  faint  André  piédia  l'BvaDgile  i  Patias,  & 
qu  il  y  foulfrit  le  martyre.  Cette  ville eft  aflTes  peuplée,  parti- 
culièrement par  les  Juifs,  qui  y  font  un  grand  trafic.  C'ell  la 
feule  de  ces  cAtes,  ofa  les  Grecs  des  ifles  voifioes,  les  François 
A  les  Anglois  ont  coutume  de  commercer.  L'air  n'y  eft  pni  fort 
fain ,  icaufe  des  montagnes  voiQ.-es  &  des  eaux  qui  l'environ- 
nent. Palras  portoit  titre  de  lîuchi  du  toms  des  Defpntes  de  la 
Morée.  Un  de  ces  Princes  ne  fe  Tentant  pas  afTez  '«hcl-  pi  ur 
s  y  maintenir,  le  vendit  en  1433  aux  Vénitiens,  iqui  les  Turcs 
rénleadrenten  I4d4- 

La  taices  Aqdrd  Ooria  aflié^  Patns  en  1533 ,  ft  s'en  reit> 
dit  malim  fana  trouver  beaucoup  de  réliiiance.  parce  que  Tea 
fartificaiioos  itolenten  mauvai«  ordre.  Peu  de  tems  aprc^  il  af^ 
fura  cette  conquête,  par  !-i  réduftion  de  la  forttrcfTe,  qui  fut 
contrainte  de  fc  rt  n  iie,  quuiqu'ellc  eût  auin-fuis  tenu  une  in- 
née entière  contre  1  Knipereur  Conflar.tin  Piitakgue ,  vers  l'an 
145^).  En  15J4,  les  Pures  revinrent  avec  des  troupes  nom'ireu- 
frt ,  &  en  chaJerent  les  Vénitiens,  qui  l'ont  reprife  9i  perdue  de- 
puis. Les  troupes  de  la  Républioue,  dans  I  expédition  de  087, 
étoient  commandées  par  le  Oénéraiiffioie  Morofint,  ék  le  Conte 
deKioaiti(MBaik,  Maréchal-de-cinm,  par  le  Général  Prince  Ma- 
xtmiltn'Ouillaunie  de  Bnrofwick  éc  de  Lnnebaur^ .  &  le  Lieo- 
tcnani  Général  d'Avila.  Sous  la  conduite  de  ces  Chefs,  l'armée 
Vénitienne  partit  de  Climno  le  2P  juillet  lôf;,  A  fe  trouva  le 
lendemain  ?in<  le  voifina^i;  d-' Patras.  l.e  24,  il  fe  Jonn  on 
combat  entre  les  Veni:u  ns  &  les  Turcs.  Ceux-ci  furc-.'  d  fii's: 
de  forte  qu  il  y  en  rut  près  de  deux  mille  de  tuez,  le  relie  s'é- 
tant  fauvè.  La  gamifon  de  Pains  ayant  vu  cette  déroute,  abm- 
donna  la  vilie,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'attillciie  &  de  muai' 
tions.  Le  Racba  MdMoMi  qui  éwic  me  lis  aillle  lionnnes  d« 
c6té  du  cfaltesu  de  Ronélie,  mâ  eft  une  dea  Dardanellet  de 
Lp^pute,  prit  jufl!  la  fuite  avec  la  c.irniron  de  cette  place.  Gul- 
fulderen  Méhémet,  qui  avoit  fon  c^mp  pris  du  cbtteiu  de  la 
Morée,  en  lit  de  ntmti  &oe  on'll  y  a  do  pliuiionaaat,  c'ell 
que  la  ville  de  Upaote,  quI  e»  tiwone,  tt  icndit  auS-sdc 

aosréfiftatiee 

Ut  Cree<  ont  i  FaMf  «e  dÉHA  ctthCdiale,  «d  eft  une  des 
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quâtrc  matropoliwine»  de  ta  Mflï<e;  te  «ofa  iollf»  ttt^  txm  < 

.N'4p..ii  iic  Remanie,  de  Omnibe.  &  de  Mi&n.  On  dit 
que  le  Méiropoliuln  de  Patut  »  pr*s  de  mille  ^i((e*  dans  l  e- 
Kttdiie  de  fon  Arcîievfi.hé.    I.ci  Juifs ,  qui  font  environ  le  tiers 
de  |j  viltc ,  cijbMrcnr  di  s  Ancienî  entre  eux  pour  juger  de  leur* 
diir^'rtrcs,  &  »»'  qu^tf-"  .Synago>;ui:».    Le  tiombrc  de  tous  les 
ll.ihit,2:i5  cil  gi^nL^ral  oioiite  i  nauic  ou  cinq  mille,    l.cs  Turcs 
y  avoit-nt  Ctx  mofijuces.    A  une  dcmi-licui.' Je  la  ville,  font  lei 
jar  jjji»  de  i'^ran,  dans  un  livu  appellé  Uiyc»M,  c'eiX  i  dire, 
dmfti^t  piKe  qu'il  f  vient citnmi.  detomcei  &  de>  gr - 
nadci  d'une  douceur  tiAa-igréable.  Quatre  ou  cinq  de  ces  ci 
tron»  n'y  valent  qu'un  fol .  quoiqu'ils  foicnt  de  la  grotTeur  des 
deui  poings.  La  ct).iirenelldouce,  &fe  mange  comme  une  pom- 
me: mai*  le  piu  de  fuc  qui  e(l  au  milieu  eft  a^n.    On  y  trouve 
mtH  de  grollcs  oranges  comme  celles  de  l'ortuc.al ,  d mt  la  chïir 
eft  amére,  i  le  t'w-  r\<n  limis.   II  y  a  quantiic  .lt-  bi mï  cédrej 
daii'  ces  jardins ,  iX  ivi  y  1  j  nirt  un  û  rv/i;!  \:yy:c^ ,  ijai  ef:  peut- 
éuu  k  (>[u«  vieux  ÙL  grM  du  ni  .indei  l'on  tronc  a  dix-huit 

pîecdi»  tour,  &  étend  fes  branches  i  vjntpiei4« dlunétni  ^ 
tant  do  CCttt  dp,  ce  de  cypiè.-  qui  le»  poufleBten  dehon.  * 
Spon,  t'iiyiged'hilU ,  (j'f.  en  1875.  P.  CoroncUi,  Dtjcriptwn  de 

la  •Vforif. 

PATRAï.ouLF.  PE'RE  PATRAT.  étoit  ainfi 
appelle  cliei  ks  ancitfls  Roiniins,  parce  qu'il  devait  Jvoir  tii 
inciiic  ttiTii  loi)  pére  vivant,  \  des  enfans.  I!  étntt  h-  Ch-A  du 
Collège  des  Ki-ciiux,  qui  cutnpufoient  un  CihiIliI  d-  guirrc, 
pour  examiner  U  jullice  ou  l'injullice  d'une  ««uvelle  cntrepriic. 
Jl  ne  fc  mèloit  de  ce  qui  regnrJoit  les  guerm  do  peaple 
Romain,  fui»  fe  Srettre  en  peine  de  celles  qui  poavoieot oaltK 
entre  les  peuple*  écrjoecn. 

P  A  TRIA,  Tour&Lac.  r»y<-2  L  INTERNE. 

P  A  r  R  t  A ,  rîvit're.    f'oy^î  A  G  N  O. 

PATRIARCHA,  Porto  del  Pairiarcba  ,  anciennement 
fiti  ia ,  petice  ville  jvec  un  bon  port  fur  UcAte  ^u&Ojnumede 
Barca  eu  barbarie,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Û  vJUe  de 'Abuct, 
verni  Cr>jchi:ir.    •  M-i»y,  !}kl.  G'.-!<^. 

P  A  T  R  1  A  R  C  11  .A  i  :  ce  nnr.[  m  t-\i  doint'  n  <>■■  qu'in  ip- 
peltoit  anciennement  Umtj'e,  c'ett  à  due  ,  piulieur»  province* 
qui  ne  uiioicnt  i  i  un  CMpi  fou*  ttoc  «iiie  plai  cooHJdnMe» 
qui  étoit  Ruuvcrncc  p«r  un  nime  Vicaire.  L'éi^lfe  s'étnt  <ta< 
plie  fuivant  I*  forme  de  l'P.mpire,  a  de  mime  fait  un  corps  des 
égllfet  de  ces  provinces,  fou»  la  jurifdiAion  de  l'Eviïquede  la 
principale  ville,  appclUe  Eiar^ue  ou  Patriarebt.  Il  y  avoit  en  O- 
rient  cinq  diociifes  du  cette  nature  ;  l'Egypte  fous  l'Evéque  d'A- 
l(fXS)ji1rie;  l'Orient  proprement  dit,  fous  celui  d'Antioche;  l'A- 
fi.: .  rou.s  celui  d'Ephéfc;  le  Pont  &  la  Thrace,  <jiii  d3i;s  le» 
pstsmicii  tems  n'avaunt  pi'  d'Evéquen  qui  euflVnt  une  jorifdi- 
aion  fur  tout  le  diotefe.  Depuis,  la  ville  de  Byzance  ayinr  é;é 
érigée  en  viUe  royale.  &  noaimee  Conilantinople ,  devin:  la  ca- 
|>ltâledttdlOCérede  'TJmce,  enfutte  du  Pont.  &  de  l'AHe  me 
mei  ftontttribaa  iTEvCque  Je  Jiirufalcm,  par  honneur  pour 
Uvillieob  la  Religion  Chrétienne  âcoit  née,  quelques  provin- 
ces de  UPaleibne:  en  forte  qu'il  y  eut  quatre  Patriarcbau  en 
Orient,  celui  de  Connantinople,  qui  eut  le  fécond  rang;  celui 
d'Alexandrie;  celui  d'Antioche;  &  celui  de  Jérufalem.  En  Oc- 
cident le  Patriarchat  de  Rome .  ftiivant  Rufin,  ne  i'étendoit  an- 
cienni^'inent  que  dans  les  priv.irn:  ''aburbicaire».  c'cfl  i  dire, 
fur  les  provinces  qui  #toiint  louniife»  au  Préfet  de  Rome.  De- 
puis il  s  ert  étendu  fur  (oul«  l'Italie,  l  illyrie.  la  Macédoine, 
&  une  partie  de  rUccîdenc  I«  Patriarctuu  d'Alexandrie  avoit 
fom  lui  les  provinces  de  l'Kgypie.  de  ta  Peunpole.  de  ta  Libye 
&  de  ta  Mnruurique.  Celui  d'Ancioehe  woit  toutei  Ici  provin- 
ces du  diocéfc  d  Orient,  l.i^  trots  PaklUues  font  aju{;ées  i  relui 
de  Jt'rufalem  par  celui  Je  Chjicédoine;  ft  la  Thrace,  l'Afie  & 
le  Pont  à  celui  de  Conllînfinisple.  Cr  dcrnii  r,  à  'i  grandeur 
duquel  les  Ktnpereurt  s'intt  rt  iTuil -.t ,  litcn  i.:  1.1  iuriiJitlion  bien 
loin  au  deU  de  fes  bnrnts,  en  Atic  âc  en  ir^urope;  car  il  fe  fou- 
rnit la  Thellatic ,  la  Macédoine,  la  Grèce,  l'Epite.  l'illyi  c,  cv 
tout  ce  oui  étoit  du  l'Ëupirc  d'Orient.  Le  Pape  Adrien  1 ,  qui 
cuToy»  Kt  Ugin  mi  faooiKi  Coociie  4e  NMe»  ttiia  *aj97, 
contre  In  IconecbtKf,  ne  manqua  pu  dademuider  eux  Giea 
les  provinces  que  l'Empereur  Léon  Ipturique  ou  FJftuHen ,  avoit 
démembréi^s  du  Patriarcliat  de  Rome,  &  qu'il  avoit  attribuées  i 
celui  de  Conilantinople;  mais  on  ne  le  utisfit  point  fur  citrc 
VeftltUtfoo.  Dans  le  neuvième  fiécle  les  Papes  curent  conie!hi 
tîon  avec  les  Evèques  de  Conilantinople  pour  la  Bulgarie,  qui- 
ehicun  d'eux  prétetidoit  cTrc  de  fon  Patriarchat.   Ce  fut  un  J.  s 

Principaux  fiijcts  de  divifioo  entre  TEglife  Oréquc  &  l'Egiile 
aline.  En  Afrlriue,  l  Evôque  de  Caithage  étoit  comme  Pa- 
.iriarchc  de  toutes  les  éçliiVs  d'Afrique.  On  fe  tromperoit  fi  l'on 
croipît  que  toute»  les  eglifet  du  monde  dépendoieiit  ancienne- 
neotile*  cinq  P«tr{arch'.'j,  puisqu'il  y  en  avoit  pluileurs  qui  é- 
toiem  autocdphaîes ,  &  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  Conciles 
provinciaiiX  ou  nationaux .  &  dont  les  Métropolitains  étoient  or- 
donnez par  le».  EvOques  «îe  la  province.  Il  y  a  i  Rome  cinq  R- 
gliles  nommées  Patrhrrhiiti  ;  fiint  Je.iti  de  I.atran  répréfente  le 
J*ape;  fuint  l'u-rr»-.  Je  Pjtri.irchc de  Conilantinople;  fat»>r  P;iiil, 
celui  d  Alexandrie;  faint.-  Marie-Majeure,  celui  d'Antrocht  ,  « 
faint  Ijurenc  huti  Jei;  murs,  celui  Je  jérufaïcm.  Les  bvCques 
pourvut  des  titre*  de  cet  Esliref ,  mamient  dan»  le»  eérénioDiei 
publiques  apris  le  Pape  &  Te»  Cardinaux,  fltpnécditau  le  Gou- 

verni  uf  de  Rome  fi  h",  autres  Prélat*.  II  n'eftpttpCtmtf,  lat- 
ine lUX  C.iidin:tux.  de  éî'Hrer  la  MclTe  an  grand  auteldeoei 
éftlif'^».  f  ins  une  difpenfc  du  Pape,  portée  dans  uqe  Birileone 
1  t.n  «tiche  ta  coin  le  l'tuiel.  •  M.  Du  Pin.  *  Aiiâf.  Beàrf. 
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'  *.T^EI  A  E  CH  B,  nom  q«I  vient  du  mot  Grec  ri»r«rfj 
'        î^'il'  ^I^J^-  On  a  ainfi  apptUé  preiniére- 
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tien  Tcflament  depuis  Adam  jufqn'4  jacoli-  Ce  nom  cTifuite  s 
été  donné  au  fouvetain  Magulrat  du  J.i;ii  'f-'  I  '  luima.on 
de  Jérufalcm.  Les  Montanlltei  le  pnrcm  ù.»  ,  m:^  ,K>ur  ie  dou- 
ncr  aux  Chefs  .L  Uur  l.^life;  on  l  a  donn..  i-vcqqsai  eni« 
on  l'aréfcrvé  aux  fcuif  Lvêquesdcs  gruod»  ^i^^>..  ooaace.  9 
ie  ConcUc  de  CbalfiMolne  le  donnent  a  tou»  le»  t-veque»,  4UI  *- 
(Oient  Kvfaoct  de*  ville»  capitale*  des  daii  Uioc«ie*  d'Uiicab 
Il  fM  auÉI  donné  i  faint  Léon  dans  le  Concile  de  Cbalcédoioe. 
Eniioon  I")»  teilrelnt  aux  Evfqucs  des  ciioi  principaux  Citégeide 
I  égUfe,  Rome,  ConlUntinoplc,  Alexandrie ,  Ainiut;>e  ù.  jétu- 
.^.zm.  Ce  nom  a  été  peu  unté  en  Occident;  on  l  :ictpeii4inc 
donné  ijUflqiîefais  1  des  MîtroïKilisains  &  à  de*  Ua 

nOli!U;e   iulii   l'uIlljlchLS  l.i'.ljUl.:.  Jls    J.j-.,o.'  -,  .^i..  Il-  llUlC 

converties,  ou  qutlclonl  fcparees  ue  1  i:.gUJc  Oi^que  uu  de  I 

giiièEoBaine, 

DUS  ÙAOITS  DES  T  JT  R  l  A  RC  II  ES. 

Les  Patriarches  ont  des  droits  d'honneur  &  de  jurifdiâioo. 
Le  droit  d  honni^ur  elt  la  préfcarice  fur  les  autres  i!irlciropoli' 
tains:  le  droit  de  jurifdiâion  eit  le  droit  d  urdouner  Irs  Aietro- 
lliains  de  leur  Patriarchat,  de  convoquer  des  LorKi  k:  Jl  luu» 
les  Krér;ue«  du  Patriarchat,  &  d'avou  uue  ùilpcâiun  gcnéiale 
lur  tuui>  i  ;^  ptovincLS  qui  en  dépetislene.  *  JM.  Du  Pia,  ét 
AiiHq.  timj'tt  iJijdiitna. 

On  appelle  Pair.iuous  i  Rome,  les  cinq  principale» dglUite de 
Rome,  qui  font  celles  de  faist  Jean  de  de  fainiPIcnt 

du  Vatican ,  de  faim  Paul  bora  ta  viHe,  de  dune  Maile  Jd^eii' 
le  ,  u  des  faiot»  Edenne  ft  Laurent,  f'vjex  A  L  K  X  A  M> 
D  R  1  E  ,  A  iN  r  I  O  C  H  E  ,  C  O  N  S  T  A  N  T  1  N  t»  P  1.  K 
&  J  E  R  U  SALEM. 

P  A  '[■  R  !  A  R  C  f  i  E  (Le)  lieu  <l*nt  le  fauxhourg  de  S.  Mar- 
ccl  i  l'.irii,  ;>roLlK-  de  l'églife  de  fiint  MédirJ ,  ou  li»  liugue- 
no'-s  l'aLluitiiL  puai.' ji;t;ncnt  leur  prêche  <•«  156!.  Ce  fut  Je  U 
t.i  :u;;. le  juur  de  I3  J  ci'-  d-.  j-juiiu  -,  [".-ndant  que 
1  un  fonnuit  les  vêpres,  foui  prétexte  que  ce  yruu  les  étouruif- 
foit,  &  enpëcboll  leur  Prédicani.  Enfmtc  ils  eniréient  dans  l'é- 
glife de  taioi  Mddard,  Ici  artnes  i  U  main,  ftappaui  tous  ceux 
qu'ils  leacmirataM ,  teitaot  ki  imagn ,  a  lonpoM  «oui  ht  ur- 
ncflieDS.  Apr^  cette  violence ,  II*  lemiiénai  dam  la  ville  coo^ 
me  en  triomphe ,  emmenant  avec  nu  prit  dc  quaranie  prIIbS' 
niers  qu'ils  avoient  faits  dans  ce  tuaittlie.  Ils  eurent  minute  |'in> 
folencedr  t^  y-ifU  t  ie  lendemain  en  troupe  pour  aller  1  luur  /*»- 
Ifiiu-fii*  .■  ce  mil  inua  tellement  les  Paiilitnt,  qu'ils  s  airiLiLn;  de 
bitons ,  (Il m  iceaux  ,  de  brochet ,  de  pCles  i  feu ,  <x  de  loui  c« 
que  )î  1  i^ib.  calerc  leur  put  fournir  d'armes  de  cette  nature;  (car 
U  tU'iiie  par  le  Confeil  de  l  Amiral ,  les  avoit  fait  défarnier  un 
pc;i  ^iiiparavant)  &  coururent  après  ces  Huguenots-  Us  cân> 
oicnijuieotl  tout  rompre  dans  le  i'asrienÂe,  luliqu'iU  en  fuieoc 
empêchez  par  les  Magilhats  accmnMfines  de  leiua  ArcbciSi  ft 
des  Loinpagnies  des  Liardes.  *  Malflltesmr,  H^.ét  CttsM^m. 
Théodore  dc  liéie  récite  cet  événement  if  une  manière  un  pe« 
dilTércnte  de  Maimbourg.  plus  circonlUnciée,  A  en  même  leoia 
plus  vraifcmblable.  X'tjîci  en  aShrigé  ce  que  dit  de  liléze.  Le» 
affemblée-  (iu!i  iqur  s  in  Rer.jr[iic,;  ;e  faifoicni  en  1561.  avec  la 
confenlcmei]C  de  U  KtU'ie  t;tiil  k  i'upincouit  qu'au  Parriirche. 
Ces  airemblées  fc  failoient  fans  tumulte;  mais  au  nn.ur  U  y 
avoit  (oCiiours  quelques  baucrics  ,  occafionnées  par  quelques 
Catholiques  qui  vovoicfic  CCI  alTenritlée*  de  naiivata  «eti.  C'cft 
ce  qui  engagea  la  ileitie  d'ordonner  i  Gaballon,  Chevalier  du 
Guet,  d'.illîltcr  aux  alfemblérs  avec  inain  forte  pour  empêcher 
lis  tumultes  au  retour.  Il  arriva  le  26  décembre  pendaiit  que 
Jean  Malot,  Minillre,  préchoit,  qu'on  fonna  L  S.  Klédard  tou- 
tes les  cloches  d  une  telle  force  que  i  on  ne  pouvoir  plus  enten- 
dre le  l'réd  cateur.  C'eit  ce  qui  engagea  un  nomme  PeJ^Mt  d  al- 
ler ,  ir  iis  ;:in>  iurunearme,  dans  l'hgliléde  S.  Atédard,  pour  prier 
les  ^onïiuutk  de  ceiler  pour  quelques  inomcns.  (Quelques  autres 
fuivircnt  Pafquoi  qui  parlèrent  étourJiment,  &  i.icoQtincnt  ie* 
portes  de  l'iiglifc  furent  fermées  par  les  Prêtres  qui  y  étoient  & 
qui  tu<rcat  rafquot.  L'sllarme  ayant  été  donade,  Eou|eofeil- 
le,  PrevAt  de  la  ConuAablle  avec  de»  Jardin»,  Lieutraiot  Cri- 
minel de  robe  courte,  commit  parle  Maréchal  de  Muntniorea> 
cy.  Gouverneur  de  Paris,  pour  ailurcr  l'airtnibléc .  st:ffatcé- 
rent  d'entrer  dans  l'Eglife  de  S.  f^téd  jd  p  ur  f  iirt  rtlTer  le  toc- 
iin  &  furent  (elietnent  repouHez  p.ir  le.  C  iLlml.'^i.  . .  qui  étoient 
danf  !'Ki;liff,  <]!!'i!!  ft;  virenî  <i:M:^t  /  .k-  ■J;_n.,!:iaer  luain  forte. 
,\liif  ';ui  '  lues  un»  rmniiii  ,•  |i:it  hi  Juilit^'  coururent.  Us  por- 
tes de  l  Eglife  furent  forcéci  ét  ie  tumulte  fut  confîdér.-.ble. 
Pendant  ce*  débfU  dao*  l'Eglife  de  .s.  Médard.  d  un  câiejeaa 
MalottetEnt  le  peuple  en  l'occnpant  â  chanter  dct  Pfcaumes,  & 
de  l'autre  GabiAon,  Chevalier  du  Guet,  arriva  avec  tatroupe, 
fe  faifit  de  trcnte  lix  perfonnes  tant  Prêtres  qa'asClC*  ^ia*  l'E- 
glife de  S.  Méd.ird,  qu'il  conduifit  paifiblcment  au  petit  ClilM» 
lec,  &  enfuitc  l'alTembiée  des  ProtelUns  fe  retira  tranquilleiaeaC 
chacun  dan»  ft  nuifisn,  t.'.-  !en  ?f:iiT:n  l'.-s  ;;crs  du  Roi,  qui  n'ê- 
i.jiiMii  p. IV  L^Li».-!.'  l 'iri irmt:.'.  Cl Its  et-..  -  '^  ^  s  L'.ok-:.'.  pall'écs, 
le  te  ii.l.riTi:  ,i  G  limmcn  Laye,  pour  indiipofcr  le  Roi  con- 
[H-  11"-  .iiK  ii:>;.  f-, ,  l'k  ,\  môme  jour  fur  le  foir,  quelques  Catho- 
liques du  lauxiiourg  Marcel  mirent  le  feu  au  l'atriarche,  qui 
fui  éteint  par  ie  fecourt  que  tirent  apporter  iocefTimeient  ouieL 

Sue»  pcrfonne»  de  conlîdéntion  d'entre  iei  Rélbnnes,  quiOrt- 
rent  fil  ou  (Sept  lies  Incendiaires,  qu'il*  remirent,  fansleurfal- 
re  aucun  mil,  entre  les  mains  du  Procureur  du  Roi  du  Chlte- 
let.  La  (in  de  c  rte  aT-in  fir  <;  .,  i:  |ardii>»&  Rougeoreille, 
qui  avoient  ai<i:  N  >  l'rot  iMn-  ,  r"i;r<.  :>-  n,;s  en  prifon  ét  en  l'orti- 
rent  dîflîcilemr--,[ .  A  quo  tut  pendu.    *  fliji.  Ecclrf. 

fr  T-.  de  P.:^e,  f-w  I  fr-,  ijv  /'  v'î  iiiilî  M- Jurieu,  <'//»- 
fimt  du  Caivmifme  cj*  eiile  iuFai^'a*t  '«il"  "*  t«raiiti*t  fank  a. 
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1»  A  T  R  1  C  A  ,  bonrg  de  l'Etat  dj  ITglire  ,  fi:ué  dan»  la 
Ciiij,->agnc  de  Rome,  ver»  la  côte ,  i  iroit  licucj  d'Oitie,  vert  le 
LeiioL  On  voit  i  demi-lieu;  de  cl-  ^  uri;  wlltne,  nommix* 
Mj.ite  di  LivaKt ,  ob  l'on  ct.ia  cju  ctn;  !  .iricitru'.L-  L3-i!\i\iu.«, 
LiVinum-,  8c  Liun-I^xitùumy  londet-  pi  ï.\i-r  ,  i.\  un  prend  l'é- 
gUftf  de  fiinte  Pétronelle,  qui  cil  fur  cette  l  ull  iit  pour  i"an- 
dt'n  temple  à'^mut  Perenni,  qui  étoit  djoi  la  vàie  de  La'Anii.m. 
•  Maty,  Dia.  Gtogr. 

PATRICE  (Pierre)  natif  de  TlieŒklonique  ca  Gtite , 
céWbfcOaUur  èConllincijjople.  flottObit  Gaiu  Vonpint de  Ju 
Sini«n ,  qui  fravoya  \'m  534  eq  ambafTide  veit  AttdiTonte , 
Reine  dc(  Goths.  laquelle ,  aprc!)  la  mortdefOB  lill  Athalaiic, 
avoit  deiTeio  de  faire  paiTcr  le  Ropume  d'iulie  bas  |i  puillan- 
eedecer  Bmpircar.  &  d'emparhtr  que-  TK'odM  ne  monttt  fur 
Icthrônt  fji.'  cc  jjant  apprisla  m  :::  d- ct;tL  l'rm-îire  auflj- 
tôt  qu'il  fut  Jifivé  L-ri  l!»!!?-,  diL-l  irj  l;i  t,'U'jrrL  i  1  yrin  .  &  1 
toute  la  nitiuii  Ji's  Goths.  Ajitcî  >'èlr(  J  iui'tj  dif;in:iii:.nl.  de 
cette  Ambllfàii4;,  &  Je  ^>luiii:uri  autres^,  li  tut  ii.«àu  ^ai  .  l.inpu- 
reur  delà  charge  de  Maître  de  fao  Paitis.  Il  fut  uncorv  envoyé 
Cil  Amiiairadc  I  aa  s  s  :^ ,  1  Cbofroi* ,  Roi  de  Pcifc,  pour  cunctur- 
W  tfec  tsi  la  paix  d'Orient.  On  a  dcf  fiagneiH  de  fon  Ililioirc 
dcf  Andtaffades,  qu'il  coitipora  en  deux piilic»  dont  la  pn  mié- 
tc  commence  1  rAiiibatTade  que  les  Pannes  caroyérent  a  l'ICm- 
pcreur  Tibère  l'an  de  Jcfus  Cbrl;>  35,  pour  lui  demander  un 
ttoi;  fi  t'mù  pari'An»balT4dc  qui  fut  envoyée  par  les  Barbares  i 
lulii  ri  \  .l;itfiat,  ctCi  Knipcreur  fan  J6t,  aprci  la  nallTance  de 
|i  ûi»  C'Viriit.  l.a- l'cconde  partie  comincnfï'  i  l'AmIjilTjite  f)ue 
i'I.i^ipcrcur  X'ililri-jii  i-nvoyi  i  Sipor,  Ki/i  JuP::[fL',  (Miu:  rArr. 
Dtr  de  lui  la  piix.  en  15S,  &  iiniti  celle  que  Utucléticn  ét  Oi- 
MiecDTOférent  i  Namt  Roi  de  ParCn,  «our  iraiHrdt  la  paix 
■ted  lot ,  Tn  S97<  Cet  ùtumen»  ont  m  tniduitt  de  Orée  en 
Lathi,  par  Chaotcclair,  avec  Je*  Note»  auri|uctlc»  Henri  de  Va- 
lois a  ajoikté  let  Cenncs  en  1648.  Un  let  a  imprimez  au  Louvre 
dailj  le  Crps  Je  h  By^atiLinc.  ♦  ilonkios,  ^;  Ri..-..  Rnu't.  Strift. 
ftrt:;  I   i.  4  .. 

F  A  1'  It.  1  V.  Y.  [vilwi)  Apl^fre  d  iriinde,  &  leur  fécond  E- 
t  '(;iii-  ;iprt  .  P.ill.iJc,  fut  fait  F.fclave  dans  le  cinquiiitne  (liicle,  1 
'tt^ii  lit.  û'ue  Mi,  (i.  demeura  lix  ans  cQ  fi;rvi(u.le.    Depuis,  il 
fut  Difi-iplc  de  faint  Mart.n,  qui  l'ordonna  Clerc:  &  ayjnt  étt  . 
cavoyi  ca  Irlande,  il  y  travailla  foixante  ans  i  la  convcrfïon  1 
des  peuple*,  crac  bewcanp  de  fucci*.  Le  Mattymhice  Romain 
hit  ncQtion  de  tvl  le  17  narci  &  le  Vénéiable  Béde  a  écrit  fs 
Vie  en  deux  livres.   On  attribue  quelque*  Ouvrage*  i  t'aint  Ha- 
iricc,  mats  Cans  prcuvL-s.    Tout  le  mor.le  fait  cl-  qu'an  raconte 
du  Purgatoire  de  faint  Paihcc,  fie  le»  f-S't  -,  -u  •  .]u -iii  ii-»  Au- 
teurs ont  débitée»  i  ce  fujct.    Kllc»  n<  n,  :  ,   ;  ;  ^mv  .[u  .;.  Ici 
ret'utc.    Les  Protcrims  fc  font  avifez  d  aitiiUui-t  Je  nom  de  ce 
Saint  i  une  caverne  qui  cil  dans  h  province  d'L'Itonic  en  Irlan- 
de.    y»yft  SAIN  T-P  A  T  a  i  C  E.  •  Sigebert .  m  Cbrm.  A. 
C  43».  Baronius,  A.  C.  +31.  Dal^su*,  Jt  Scrift.  Brit.  Crnturit  i. 
t.  A3. 

U  n'f  *  point  de  Saint  dont  on  ait  écrit  t  int  de  Vîm  ou  cJ'Hi 
IloilVequede  faint  P.itrice.  Celle  qu'on  attribue  i  Hl-J-,  n'cll 
noir«t  de  lui;  &  celle  de  jocelui.  Moine  Anglois  de  I  OtJre  de 
Clteaux  .  e(t  pltioc  de  fables.  Voici  ce  que  1  on  en  peut  croire 
de  plu»  rralfmblable.  Ce  ."iliat  njijuit  dès  l'an  377  .  au  pals 
d'Albanie  en  1  v  '  ,  !  fut  pria  ft  «mené  optif  en  Irlande  en 
39Î  ;  cti  39' ,  il  ie  lauva,  &  revint  en  KcolTe  ;  U  pcrdjt  fou  pé 
te  6c  fa  mère  daai  00  vome  4u'il<  faifoient  avec  lai  en  Bteu 
■oe  i  U  fut  pris  par  lei  Barum.  &  vendu  aux  Plftea,  gens  de 

SHl 


79 


te  6c  fa  mère  daai  00  vome  4u'il<  faifoient  avec  lai  en  Bteu- 
 ,     ,        Barum.  "  _ 

Hlîiaia,  qui  le  iiiîiont  en  liberté;  il  fut  pris  pour  une  troifiéine 
fine.  A  amené  i  BoorJcauX  p.ir  des  Pirates ,  qui  le  vendirent  à 


im  Maître  qui  lui  donna  la  liberté,  il  fe  rctir.i  aii  uionilUre  de 
Uarmoutier,  que  laint  Martin  avoit  fait  bitir  prci  de  l'ours;  il 
reçut  ià  îï  tonfure  cléricale  fit  [nonalliquc,  de  la  main  du  luccef- 
fettr  faint  Martin,  fit  retourna,  en*:;.  J2-1!- ii  Oi.iii.lc  Bre- 
tagne, dans  le  delTein  daller  prichcr  i  tvingilc  en  Irlande; 
mais  n'ayant  pu  l'exécuter,  il  revint  en  France,  dt  piffi  en  Ita- 
lie ,  où  il  tcçu.  rOrdt«  de  Prêuili;.  11  repaila  en  Fnnce ,  &  de- 
meura troit  tat amif  de  Cdu  Amator,  Evêw  d'Auxer/e.  A- 
pria  la  mort  de  ce  miac,  11  demeufanenraoi  dans  le  moaaf\é- 
K  de  Léfins,  &  d  Rome  en  i^o,  pour  demander  perniillîon 
av  Papa  CëlCt  n.  ile  pafTer  en  Irlande;  roa;s  ce  l'apc  ayant  en- 
?oy<5  dani  L-e  p:,ïs  Pallade,  ne  Jugea  pas  i  propos  d'y  envoyer 
fatrice.  i-i  nouvelif  de  la  mort  de  Pallade  étant  venue,  Patri 
ce  fut  ordonné  Kvi-  ;jc  c?'!rlandc  pir  le  Pape,  &  palTa  dan';  f»t'e> 
Ule  l'an  432.  J.  'it  plull'-'n-s  t  lULt.Lr.s  la  Lagénic  iN:  l.un 
liJItonie;  y  ciauUt  des  moiiaiicrcs,  éc  bâtit  de*  égiifes.  11  jjoiu 
^ulTi  les  lumières  de  l'Ëvaiuile  dant  le*  autreioarticsde  l'Irlan- 
de. En  444.  U  retourna  t  Rome  pour  confuter  te  Pape  famt 
Lhm  U  CmÛ.  il  levini  enfulte  en  Irlande,  &  Ht  un  dernier 
TOyage  é  Rome,  ponr  Alîe  ét;;;er  l'églifc  d'Armach  en  métropo- 
le. Enfin,  ^tanl  Je  retour  tu  Irimde,  il  y  mourut  l'an  4*"', 
ie  Si  ans.  On  fait  fa  Féte  au  17  de  mars.  Voilà  les  princp-ites 
drcondances  de  la  Vie  de  faint  Patrice,  qu'on  ne  vouJrnitpjis 
néanmoins  toua-s  garantir.    •  fîjja  Uaiîkt,  Vtts  dts  S.tinii. 

Saint  Patrice  na'VJ!'  dms  k-  bourg  de  Ncmthiir  .  que  l'on 
appelle    aujourd'hui    .Kir' hpatri:lc  en   Ecoll    ,   i.r;vir.jn  l'an 
de  CalphtrniUi,  iJj4i;it:,  i  de  Conceffa.   11  lut  nommé 
Siàceat,  fur  les  fonu  de  Batc.n.:.   Un  delëtpareaa  l'envoya  i 
Rome  en  432,  &  l'on  dit  que  le  Pape  Céleftin  l'étaMit  Apdtre 
ftAicbtvAqve  d'Idande.  Ue  rctoui  Atm  fi  patrie,  il  coauneo- 
alacoBVCffion  dealflandoïs  &  ku-  ic  irmiicur  de  convertir  de 
de  (ntifer  les  dîfiTëtens  Rois  dej'liîc.    Il  palTa  en  Ansicteirt  en  1 
*47,  &  apré»  avoir  ctujili  plufieuri  perfonnes  propres  i  l'aider  , 
hsi  fon  entreprif'-',  il  letuarn^  en  Irlande.    Il  Mtit  des  ligli-  | 
i«.  établit  des  Kvéchcz,  '.;!'>."jr.i  d' !  Synodes  &  S:  divers  min-  , 
des.  Enfin,  raOTafié  de  gloire  (t  é«  Ltavaiu,  il  mourut  le  17  1 
ottide  ra493t  iC^deiuani.  On  ditdolnl  411'Uafimdé  • 


trois  cens  fotxanfc'Cinq  Eglifei,  établi  tout  autant  d'Evâ^nai} 
ordonné  trois  mille  Prêtres,  rcd'ufcité  60  morts,  &  batifé  dott* 
2e  mille  perlonnef.  On  lui  attribue  Onfyffk  in  H^ijhla  ai  Hi- 
Ixuwi  ei; liait;  EpijiAa  ai  Carmcum  AwoAm  daiirt-Britanm' 
ru«  ;  Syiiàiius  S.  i'jtrkii  Ca^irrWj  jtu  (Z/ma  31  cjmpfMouj 
Prtvifbu  notimSli,  f^c.  J.  Vari:us  a  recueilli  la  plupart  decea 
Ecrits  fie  les  ■  publies  avec  de*  Note»  i  Londres,  tôjd,  M 
oaava.  •  Annacbanuf ,  df  BrttMt  Ettitf.  PrimmU  C«V«i  it 

S'rr:;>t.  £tdej'.  f.  ijl. 

PATRICE  «Ml  PAT1LIZO  {Fiançab}  Ev<qw  iû 
Gayette  dam  U  Terre  de  Labour  co  Italie,  vivoItdaaaleXV 

Cécic.  Il  étoit  de  Sienne,  &  fe  tendit  tté«  célèbre  par  fon  <»• 
dition.  Ou  a  divers  t)uvrigc«  de  fa  fuçoo ,  dt  Htgr^  ôf  RcgO  lu- 
fittutoM  ,  tilri  nvjfn;  D;  Injiiiuùcru  Riipubiicit ,  libri  nttv^m, 
{j'i-.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  Pari»,  en  tj  10,  ft  un 
IS3I  >  infoiu.  On  en  lit  depuis  un  Abbrégé  qui  lut  uopriiné  i 
P  irts  l'an  (54A.  Ce  Prélat  mourut  en  1494.  *  Le  Mlia,  d» 
Scr,ft.J\t^.Sn.  Ughfl.  &c.  Biyle.  DUl.  Cru. 

PATRICE,  vulgairement  PAT  RICIO  (Ftettela) 
natif  de  CUITeen  Illric.  iiottlfoicfurk  fia  daXVI  «de.  &en« 
feignalaFhUofophie  i  Ferxare  &i  Rooie,  avec  une  grande  ré- 
putation. Son  étoignement  ponr  les  feniiitiens  des  l'éripatéti- 
ciens,  furcita  contre  lui  un  Médecin  nommé  Théodore  Angelu- 
cio,  &  lacques  Mazzonl.    11  mourut  en  isy?,  âgé  de  67  ans. 
I  11  fut  cb'ri  ;>ar  Vfrnt''v  II  ;  &  Ir  Piip''  Clément  VU  eut  tant  d'e- 
liiine  pou:  lui  i|H  t  i.^'it  p-irvcnj  au  i'ontiticat ,  il  l'attira  à  Rome, 
A  îiii  illigna  une  peiilion  iotilidCr-ible.    Jofeph  Scaliger  alfure 
quf  P  j-.i  L  U  lù  ;3  fc5  PinlUles  Militaires  a  feul  bien  expliqué  tou- 
I  t^.  Iti  diJicuttet  4jui  regardent  la  Milice  des  anciens  Romainj,  fit 
I  que  tous  ceax  quiontttaité  ce  fufct  après  lui,  ne  font  que  e»* 
I  pier  ce  ua'H      ««fit    Bayle  dit  que  Patrice  fe  déguifa  fouie 
nom  de  AanfoU  Muta! ,  ^  la  tétedes  t)tj'ce;ita;ii'i€i  tmlr»  'IlttJtTi 
iAngtUOHeabtmniat.    Nous  avons  de  lui ,  Oijcujptmm  Herifuitfd- 
\  forum,  IfitU  ijiir.tUDf;  Ptrili'fiii'bia  i  Pariileli  Militari  ;  .Vlj  Hbttt' 
rki  ;  iVova  GinmUria  ;  Ùeiia  Pfltita;  Dccads  ll^/i  iUl- ,  Deitt 
PiHki  itt.  ii(ytt:ni\  Rij'ptfia  à  due  offfitimi  à;l  M!iiz:-ii,  l'^if- 
j't}.i  délie  t^'.t'i  u:  1  i/r  del  Mjismii  DiitU/Ti  d:U'  Art*  Sur  .  .: ,  La 
Mililia  Rum'iud  :i:  Z'  ^, ?■;!•,  lii  Tito  U:i» ,  Jj*  tli  ûumei  HtiUarnaj- 
j-o  dirbiarata  cm  •       î^^ire.    Patrizio  pnWia  anB  Itf  OesiviieB 
de  Mercure  'l'riiiiR-gtlle  qu'on  imptian  l'an!  IfOl,  IFatau» 
fous  ce  dite,  OraadaZanmjhitj  JJtmttIr  Trifmtgifii,  (fMnm 
ex  ScriptU  Pkmlunm  caffMla  Orait  Cf  tatiWt  fnfpni  /Mfllirta- 
thne  HiJJorica. 

Outre  lc$  dei:x  Fran^cri»  Patrice  qui  font  le  fujet  des  dtfui  ar- 
ticles pT^CL'd  'ns,  il  y  en  a  encore  un  troilîéme  qui  cil  l'Auteu^ 
du  llvr-j  ■  Kji'ojicwnt  drJ.'i  Ufi'.  Ai  Jî  Lttne  Itn^eratt^.  •  Le 
Mire,  a:  iki-.^i.  J^(.  XV'l.  I^renzo  Ctatro,£/tr.<fi/iM«.  Lttter, 
Lambécius.  Pr»>û<it.  Hiji.  Utur.  TetSer,  ai%it  4u  Hmmti 
Savais ,  t<au  4.    3  lii  ^ ftdv.  Mit.  de  Hollande  lyrj. 

|*A  TRICE  (Auguilin  Piccolomini)  en  Latin  PaMrAïf» 
Chanoine  de  Slenae ,  puis  Malue  de  Cérémonies  de  la  chapelle 
du  Pape,  &  Evéque  de  Pir-.;'i  Jsps  la  Tofcanc ,  a  flïor;  ver» 
la  fit!  t!u -W  iii-kle.    Le  Cardinal  lï.inçoi»  Piccoloinini .  .•\rdic- 
vêque  de  Sienne,  qui  a  t'-u-  f'ip.  lottç  le  nom  de  l'ie  Jui 
donna  ordre  de  comprf  r  a-,  tWr.yi^'j  des  .Vcies  da  Conciîe  de 
Bàlc,  ce  qu'il  lit.   11  fek'iïit,  à  ce  qu'il  aifure  ,  d'une  complU- 
tion  des  Actes  de  ce  Concile  faite  par  le  Cardinal  de  faint  Cê» 
lixte  (Jean  dcSégovie,  Efpagnol}  &  d'une  Iliflolre  de Domial* 
qu«.  Cardinal  de  Fct.-uo.  Cet  Ouvrage  n'a  jamais  M  ioprindt 
mais  il  fe  trouve  dans  un  Manufcrit  de  la  bibliothéquediiRoI 
de  France,  fit  a  été  communiqué  i  K^nnde  qui  en  a  fait  mention 
dans  l'es  Annales.   Ce  r.  ti>  piî  la  imle  ptoJuCtion  d'Auguftin 
Patrice:  Il  en  cni.npijfa  un  autre  toucfiant  les  Rites  de  l'Kglife 
It  niine,  que  CKriilophle  Marcel ,  Archevêque  de  Cor'^  iu,  tîc 
imprimer  fous  for;  ni-ni.   Paris  de  Craflis  s'en  plaignit  au  Pape 
pour  deux  raifonj-  La  première,  parce  qu'il  ne  (nW.-^::  pas  di- 
vulguer les  Rites  pirticultets  de  t'Kglife  Romaine:  ta  féconde, 
parce  qtie  PAichevique  de  Corfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoit 
mis  fon  nom  i  un  Onvrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'affbin 
fut  portée  au  ConiîRoIre  des  Cardinaux-  ils  n'approuvèrent  pas 
le  fcntiment  de  Paris  Air  la  défenfe  de  publier  les  Rites  de  I  £• 
î;l:fe  Romaine,  &  ne  portèrent  aucun  jugement  fur  la  contena- 
tion  perfonnelle  qu'il  pouvolt  y  avoir  touchant  l'Auteur,  ou 
plutôt  le  Compilateur  de*  livres  des  Rites  eccléfianiques  ou  t'a- 
crée»  cérémo.iîes  de  l'Eglife  Romaine,  imprimez  i  Vcnifc  eu 
t^i6,  avec  privilège  de  Léon  X.   Patrice  avoit  été  Sécretiire 
ce  Cardinal  Krançois  Pjccolooiini  dans  la  légation  d'AIIema- 
gae ,  11.  Us.  le  Pontifiât  de  Pie  U.  Le  Pére  Mabilton  a  fait  deux 
hommes  de  ce  nan.  aalt  11  ne  parottpai  avoir  eu  raifoia  de  le 
faire.  *  Sponde.  AmtOn.  Bayie,  Dm.  Ofr.  MaUlloa,  Mu» 
ftum  ItalUum,  partie  i.f  155, 

PATRICE  (André)  fat  un  des  favans  perfonn.igoj  qui 
naquirent  en  Pologne  «u  .\VI  Ijécle.  il  étudia  i  P«  Joue .  &  s'a- 
quit  l'eftlme  dci  jdu;  .  'li  tres  Profeffeurs  de  ce  pa'it  15,  &  nom- 
mément celle  de  .Sigomus  A  de  Paul  .Manucc.  Il  publia  des  tJu- 
vrages  qui  le  rendirent  célèbre,  fit  il  ol\ti:it  de  bon  .  Bi^néficcj  en 
Ton  in'u.  il  fut  Prcv6t  de  l'églife  de  Vatlbvii,  Archidiacre  de 
celle  de  Wilna .  puis  Evoque  de  Wcnden.  Le  EM  de  Pol^M 
Etienne  Battoti,  ayant  feoouvré  laLIvonie,  dont  Icai  MoTcOvt* 
les  s'éUktent  eaiparexa  t  fit  ériger  en  Evéchè  la  ville  de  Wcn- 
den, <k  donna  cette  PKluurc  *  notre  Patrice,  qui  n'en  fouit 
pas  long  tems,  car  il  mourut  bieni;\t  ipréi  l  an  1583.  Il  fit  des 
Commentaires  fur  deux  Oraifons  Je  Cicéroii;  il  ramafTi  .lulTien 
un  les  frapmens  de  cet  Orateur.  Il  harangua  i  dtveilei  lyîs  le 
Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  nii  no-n  Ju  Clcrg'-,  poiir  avoir 
battu  trois  fois  l'armée  des  M(»fcovifi.  j .  éc  c.impol't  aulli  quel- 
<ju. -j  Ouvrages  de  Controvcrfe; ,  ParMl-li  E.  cUji.:  ()rtlx)4»it»tmi 
èjnmogé  HtreiUam  z  ;  De  vera  (jf  fidji  Luitfii ,  i  ;  •  i  juinjjs».  *  JM» 
BDB^taraTOlisiui.tnJrisiiirfintiM  r^nmuk  aêfh,JXa.Ojt, 
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So  PAT. 

Patrice  (Augmiin)       p  a  r  r  i  z  !, 

I'  A  T  iU  C  K  s  ou  P  A  T  R  I<-  I  1 .  N  s  ,  unm  de  ceux  qui 
difcenJolcnt  des  pn  miets  S<n»teuts çf écî  par  Romulus  OU  pw 
Taiouin       .      .  cinqtti*»R0ld«ROB».  O»  appclj4ritMttX- 

14  «MH^r  ou  ^.-^  v,  •  i'»trkiiat;  &eeax-d  Mft/  ou/MMirF«tr>- 
f if*/  Ils  étoiVnt  »iafl  appeliez ,  parce  qu'îli  pouvoient  nommer 
un  Sinatfuf  p«nii  aocjtrcs,  Fatremciere  ;  ax  lc«  premier! 
Siinatcurs  de  Rome  furent  ap^-illLZ  Fjtrti  pir  Romuiui.  Le» 
pretni'  fs  Rois  Kran^olf  ayant  trouve  Juns  Ils  G  iules  plufieurt 
Orîn-f'  T-'-  P^'totent  ctur  t|ualné  df  Paititïs,  ii  ct>n4ervércnC 
pourri!  Iioiiiinr  ceux  rju'ils  î'Icvoicnt  aui  [«rtniiéris  chirgcs  du 
Koyaume  ;  &c  comme  c'écuti  âtt  sing  ik  cet  Faitice*  qu'on  cboi- 
difoic  le»  Cîouvemeurt  de*  Provinces ,  de  11  vient  que  le  nom 
d«  Patrice  (t  prend  afTez  fouvenc  dans  les  Auteun  de  ce  cem«-li 
pour  marquer  un  Gouverneur.  *  Malinbourg,  Hijleirt  Ju  Ptn^ 
tifics:  de  jaùil  Grtgnrc  le  Grand.  Rortn ,  Anti^.  Hm.  l.  7.  c.  $■ 

P  A  r  R  1  C  K  S,  nouvelle  dignité  indituée  par  l'Empereur 
Conihntin,  félon  Zofimc,  n'étolt  qu'un  lîmple  titre  fans  aucu- 
ne juiifdiftion  particulière.  Ix*  Pjitrices  écoient  alnfi  appeliez 
parce  qu'ils  tutoient  confidérez  comme  1er  (xrts  d:s  Emptrturs; 
Biiis  quriquc  grande  que  fTtt  leur  élévation .  ils  n'avoient  néan- 
moiiii  rang  qu'apri:>  i-j  Confuli.  Iule»  Confiance,  frère  de 
Conitaatin,  »  Upcac  qu  on  croit  avoir  été  fon  beau-frérc,  reçu- 
imt  d«  lui  flettKMUKOf  ^«i  duioU  «ridiiiiii«iD«at  avtmt  ^  ta 
vie  de  eeu  ^al  m  <ioieiit  leviinu.  Lm  Hmpercun  de  C«oAu- 
tlnople  donmleM  ttiiE  le  ttire  de  Picrtc«s  aux  Gouverneun 
ga'ilsenvoyoieDtdaitt  les  villes  d'Itj  .  dr  Sicile  &  d'Afrique, 
lit  le  donnoient  encore  j  i]Uf!quc<  Roi*.  &  Princes  ^ttanjcrs ,  i 
caufe  que  cette dijnitc  |).>r  fcii  cmiimict-,  «  uiit  au  Jl-iPjs  Ac  tou- 
tes :cs  autrt!.  Li  s  Rois  Je  France  Pépin  if  Bref,  Charles  &Lar- 
kururi  ti-  r  <!té  a|ipL-llc  î  Patrices  de  Rome  par  les  Papes;  &  le 
F.ipc-  Adriiii,  I.  du  nom,  fit  prendre  le  tlue  de  Patrice  à  Char- 
kiua»;ne  «vanc  celui  d'Empereur.  Cette  dignité  de  Patrice  a  été 
en  uiage  «0  France  tems  dei  Rob  Bourguignons ,  qui  nom- 
aolat  httien  oeui  qui  <toieot  Ici  première*  pcifoonci  de  f  £• 
tat  iimÀi  «m.  te* Oôuvemeun  des  provinces ,  ftc.  &  cet  Patri- 
ces avolent  rang  devant  les  Duca.  Ces  Officiers  avoient  le  mê- 
me pouvoir  que  les  Maires  du  Palais  i  la  Cour  de  France.  Ce 
titre  eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur  en  quelques  vilîes  du 
pals-Bas,  oh  l'on  coii.me  Patriciï  Icj  familles  les  plu;  crjr.fidé- 
Tsklt>«,  qui  de  tout  tems  y  ont  potTétlé  kt  pretsiétcs  diguiteï  & 
M3i;t:\i3tuies.  Ainlî  1  Bruielle»  il  y  a  fept  famUlet  nobler  ou 
Fatncïs  qui  lOLiîtTeDt  de  grandi  privilèges.  Eridus  Putéaous, 
Divasus,  &  André  df  la  KojnedMt  feitTlnllé  <bla  NobleiTc, 
remarquent  que  les  fept  AnlOei noble*  PMitoeadeBiazetles  font 
privilégiées  par  an  réglemesi  du  Souverain  de  l'an  1306,  qui 
porte  que  le*  Bourguemeftre*  Ecbcvini  de  Bruxelles,  feront  ti- 
lex  des  fept  familles  Patriciennes,  &  non  d'autres.  Ce  règle- 
ment a  loùjours  été  obfcrvé,  &  s'obfen,e  encore  aujourd'hui 
très-religicnfement  par  totif  Jfi  Gouverneur!  des  PsIs  Bss-  An 
leltc  les  famille»  ongina^rcmcnt  P*  if.[Lts  dL- BruxL-lk-s  ctoient 
eelles  de  Sttenweghc.  Si^tw; ,  Scrhuyghç  ,  Coudenberg.  Scr- 
lotltifs.  Z,^vt<.rts  ou  S-.vi.'crt5  de  I.amias  &  Roodenbeecli.  L* 
plupart  funt  i:tcLatcs,  &  ùm  ù'a  pi'It!  leur  ^irivilége  par  le*  fem- 
mes dans  d'autre*  famille* noble*,  comme  dana celle (to BUtm- 
wlck,  de  |oqaec,  de  Karvaqocs,  &c.  il  y  a auS da&nlllei 
Patticts  ï  Louvain,  obla  tradition  ell qu'un  Comte  de  Louvatn 
qui  i'.oa  kpt  filles,  les  maria  1  feptNobles  de  cette  ville,  auf- 

2uelt  il  conféra  le  nom  &  les  privilé^ii  du  ]'4;:kus.  •  CW.  Tbnd. 
oûme.  Du  Cange,  Gtnjjor.  L^um  Jrjn/r.rri  J>;:n  tfwrfcj,  impri- 
jiè«  i  llruiellet  en  1608,  f,  fil  rt:  lÎT*  jn.t.  Kryciu*  Puteatius, 
gnr.tli  fcpttnaria.  Li  Roque ,  ïrairr  ie  ia  ^obttjje. 

P  A  T  R  i  C  K  (Simon)  favant  &  pieux  ETêqueAngioii,  qui 
f'eft  rendu  fort  u;-ie  par  (c*  Ouvrages  taat  pratiques  que  théo- 
Tèliques.  II  commença  le  Cours  de  fes  études  k  Cambridge  ob 
il  An  itcn  Mcafece  du  Collège  de  ia  I^dDe.  dont  il  devin  ten- 
fiilte  le  Fréfiteit.  Il  obtint  fucceffieeiDent  la  Cute  de  Baiierfea 
en  Surrey  &  celle  de  S.  Pml  t  Covent-Garden.  11  fut  auflt  nom- 
mé Prédicateur  du  Roi,  Sous  Oi.xrcde  WcflmlnUer,  &  en  i63o 
Doyen  de  Péterborough  après  la  ninrt  .fe  Jaque»  Duport.  Auffi- 
tAt  que  Guillaume  111  fut  tnor.ti.'  i'ur  It  thrônc-  d'AnglL-icrri' ,  l'i- 
tt^cY  fc  rit  nommé,  i  caufede  fon  mérite,  Kviquc  de  Chitlie- 
flcr  en  if  Ce  fut  dant  ceue  qualité  qu  il  fut  mis  tiitisl  if 
ferolila:  del  lb<^oli:<{;icDS,  numinez  par  leHoi  pour  la  corre- 
aion  de  la  Liturgie  Anglicaae  &  lartiiakia  mclei  Presb?té> 
riens.  Il  fat  alun  chargé  de  revoir  les  CottoAn  de  tonte  ran- 
Oée.  d'enlever  ncm  leuiemeni  tout  ce  attl  ponnoll  choquer,  nais 
avlB  de  les  tendre  plus  exprefllves  a  plu  toudiiiMei.  Il  s'a- 
quitu  parfaitement  bien  Je  cette  :.i  ;hc  k  comme  on  pouvolt  l'at- 
tendre d  uo  auIE  habile  h iin:mc,  ntals  l'aniœoûté  5c  li  iiop  gran- 
de févérité  du  plu»  grand  nuinbre  de  cette  convocation  rendirent 
tO<:^  ces  L'uvrages  iriuiile^.  l'.nifiîi,  il  fat  nommé  1  l'Evécbé 
d'Kiy  à  la  place  de  F.  Turncr.  qui  refufa  de  prêter  ferment  au 
Roi  Guillaume  &  i  la  Reise  Mairie.  Il  mourut  dans  ce  pofte  en 
1707.  Ce  pieux  Kvéque  xvolt  eu  un  zèle  peu  commun  pour  l'a. 
vancemcnt  du  véritable  ChriHianifme.  Outre  une  profonde  con- 
noilTancv  de  la  Théologie  (héorétique  &  moraic,  llpotTédoit  i 
rond  les  Antiquitcz  Chrétiennes  &  judaïquei.  Il  «jonnolffoit 
iir.i;  tris  bien  le»  Phllofophei  SPoitcsOrcca  &  I.arins.  Pour 
ce  qui  eft  At  l'explication  de  I  F.criture  Siirite ,  il  »  a  Irès-peu  de 
Savane  de  fa  nation  qui  l'aye m  furjuiP  en  ceia.  il  fc  fervit  pour 
cet  effet  fort  utilement  de  fon  érudition  l'hilofophique  &  Rab- 
binique.  U  ne  coploit  pu  le;  Comoientsires  des  autres  mail  U 
eaaminoit  exaftcmei^t  le,  p,(nig„  de  »1£critnrc-Sainte,  en  re- 
eheicholtic  fl^ns  ivi  c  foin  &  trouvoit  fouvent  par  U  denouvel- 
le»  ciplicatior..  u  timoignoit  généralement  beaucoup  d'elW- 
me  pour  (ev  -Sivins,  mils  il  ne  parut  avoir  pour  qui  ce  ffit  autant 
de  vénération  <,ue  pour  le  Ooftcur  Thom.  Jadiron  Dan.  tl 
ieunefi-e  U  aiTectoit  uoiUlediffui,  alUfoilqiiefttnpii 


PAT. 

nom  J:  it  cnfflpsrsîfpnîi  maii  avec  l  lfjc  il  W  plut  i  la  fimplicf. 
te;  &  i  i;ne  diaion  :iio;r.s  l'curie.  I,  rviîque  Ilutnet,  3;-\é^  avoir 

«iûiîoc  xaiig  i  i'atrtcit  parmi  le»  L.atitudinain-s  qui  avoient prts  i 
tlche  de  purscr  la  I  héologktCChotaftiqaedei  qlMllieQf  MlHi- 

le*  dont  elle  étott  chargée ,  Tulattribue  le  caraftén  fliIvaiiL 

trick,  dit-il,  rtcit  grand  Prt^ttiuT,  Uctrivoit  Unnt^  bùn, 
fur  t»M  fur  h  BiNt.  Laborieux  daiu  factarge,  il  memU  une  Vit 
auft&i ,  maù  it  temtipn4t  un  peu  tnp  defnerite  itntre  ceux  {ui  n't- 
iMent  ptt  de ftn  feniiment.  Il  efi  vrà  fuc  cela  n'amrcit  jut  kn  fu'il 
erfyoit  que  uvrs  fentimens  ottapuitv  les  fo'ulemeni  dt  la  Religitn. 
Il  a  mfuite  uft  iunt  plut  grande  mtdératùn.  A'olci  la  lille  des  prin- 
cipaux de  fes  Ouvrages,  Eiftfnimtf  tbt  Ltrài  frajer,  Crtfdand 
Cammendment  ;  The  farable  if  ibe  Pilgrtm  ;  JturUb  bi^crify  ;  Heartt 
cafe  ;  Mmfa  nnjïUa  ;  Ctrtflian  facrifict  ;  Pevttmxs  for  f^militt; 
H»Mk  for  btgiit^f,  »f  Prayrrs  ;  Refiexitns  Wt  rtr  Ri<KÙt  dtviùorui 
FUtndiy  débat  kttwen  a  Cmformift  aiid  Ntiutnfvrmijl  ;  Jefus  jufti- 
fiedi  ClttuUs  Epipbany;  Paraptrafe  tn  Jeb,  ffalmt  ,  trtxarbt, 
Ecclefta/t.  and  tbe  CanticU;  ExMition  efu;nefii,  Kxede ,  Lcjit.  ff 
detautrtt  livret  Jhflrriquec  du  f'ieux  /'r/idir:rrir  en  plulîeurt  volu- 
mes l'n  ]var(o.  ♦  Nicholt,  jdptl.  E(cl.  yfngl.  ilumtt,  Hifltire  d* 
la  Reftrmatim  f  ^nf  ltt-y^rt.  Le  Neve,  Fafti  An^lks.  Dikim.  AU*- 
mand  de  Bile, 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE,  pro- 
vince d'IuliCa  aepiitamto  m  Atac  Siège,  cil  noagatée  dans  le 
paît  ^  prm'atli  du  Patrâmit.  Elle  èft  entre  le  Tibre,  laMaru 
&  la  Mer  de  Tofcane,  &  a  'Viterbe  pour  capitale.  '  Se*  autres 
ville*  font  Népi,  Sutri,  TofcaneUj,  (Jivita-Vccchia,  Cornéto^ 
Hagnaréa,  BraccEaoo,  Boliiéiia,  O1U&  Monie-FiafooDe.  Cel- 
te province  a  feixe  lieuei  d'étendue  du  CéachaiK  m  Levaiitf  Â 
douxe  du  nord  au  fud. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE.  Oa 
appelloit  ancienncmcntPatrlffloine  de  falot  Pierre,  leaiiieiMaM 
polTédoit  l'Eglifc  Rotaitae  on  fim  DunlDe,  en  quelque  ibi 
qu'ils  fuirent  htuea. 

P  A  T  R  I  N  C  T  OK  (BtklMrï  Ancfob,  Epique  de  Saioc- 
David,  &  Religieux  de  rOrdte  dcsCannet  dans  le  XV  liécle. 
ètoit  d'Yorck  ,  &  fut  é!t\*é  3UT  pr!t>clpalcs  charges  de  fon  Or- 
dre. Il  préohi  avec  appi^udiTeinent  i  la  Cour.  OÙ  il  futauŒ 
Confcffeur  de  Henri  IV,  Roi  d'Ar^Utcrre ,  cîc  ta  iUi:i.  ..'idu 
Prince  de  Galles  leur  âls atné.  Henri  V  le  r  onima  Coninii:Tijre 
conw  !«  Seftsfcurs  de  Wlclef  en  1414,  ât  peu  de  tems  aprèj 
i;  ;  eMcva  fur  le  liége  épifcopxl  de  Saint- David.  Depuis  il  fuC 
chuiu  pour  leoipiir  le  uége  épifcopal  de  Chichefter ,  mais  U  ne 
voulut  pas  abandonner  l'églifc  fon  époufe,  quoique  fort  pau- 
vre, pour  en  prendre  une  autre.  Il  mourut  peu  de  tems  aprà, 
le  i-i  fepiemfate  1417.  lallTa  divers  Ouvrages,  InD.  Pmàm 
ad  Titumi  Summu.t dt  Sttàis i  Super  Mod/IrtM»  SâuMknm ; Dê 
SMerinalifunaianti  Omim  IKdfJbari  CMlra  laflarAf , -Êfr.  * 
Pitfcus  &  fialuut ,  *  Af4».  Ai^  iMcint,  la  AMatL  OtaA, 
Ttithéme,  flcc. 

PATRlNGTON.  petite  TlDe  e«  bonig.  njn  P  A- 

T  E  R  I  N  G  T  O  N.  , 

P  A  1"  R  IP  A  S  S  I  E  N  S  :  on  a  donné  ce  nom  dans  l'Ocd- 
deut ,  aux  Sabelllen*  ,  parce  que  comme  ils  ne  ditiioguoiccC 
point  la  perfoDDcdu  me  4'»m:oeUe  de  Flli,  ibdtoleotokU- 
gez  de  dire  que  le  P6re  avoH  feuirttt  far  la  croiz.  1||  tiMinc 
wuwighie  de  Praxèe,  qui  avoir  accrédité  cetneneur^teoit 
de  TeitulNen,  qui  le  refuti  d.ins  un  Ouv  rage esprte que aow 
avons  encore.  &«-f  S-3  S  A  IS  K  I.  L  I  l'  S. 

P  A  T  R  I  S  (Pi.  rre;  l'.ytz  P  A  T  R  1  X. 

P  A  T  R  I  T  1  L-  S.  /  V)rî  P  A  i  R  1  C  K  on  P  A  T  R  f- 
Z  I  O    1  rjn';oi<;  Kvëque. 

FATRlTiUS.  r»j*a  PATRICE  ou  PÂTRI- 
Z  I  O  (François)  Philofopbe. 

P  A  'r  R  I  X  (Pierre)  que  M.  Haet  DODame  Potrir,  quoiqu'il 
écrivit  lui  o>éaiePitfrix,  naquit  1  Caca  l'an  i{t3,  deOaatrF»' 
trix,  Conlêlllcr  an  Bailliage  de  cette  ville,  a  de  Mtf]$«i»îtf  4o 
Bourgueville.  Etienne  Patrix  fon  grand-père,  étolt  Proven^, 
dcBeaucaire;  mais  ('étant  trouvé  j  Caen  en  l'année  1521,  lors- 
que te  Parlement  Rouen  envoyn  du  Députez  Je  fnn  Corp* 
pour  rcTotncr  rt'nii  erlitc,  il  fui  i.hLiifi  p.ir  eui ,  <]co;qu  il  n'eût 
encore  que  la  qualité  de  LiLtiitit  aux  I.oix,  iKiur  y  être  Pro- 
felTeuren  Droit  Civil;  flt  quelque  tems  aptes  :i  fut  Cioti!V  iller  au 
méoie  Parlement.  PUrn  Patrix  ion  petit-tilt,  qui  lait  te  fujet  de 
cet  article,  fut  élevé  daw  l'étude  deaLoli;  laab  fon  gofti  par- 
ticnller  ne  lui  pctmll  p**  de  anCter.  le*  délices  de  fa  patrie 
qui  liotlirolt  alota  en  poUtelTe  &  en  enioibient ,  l'y  rethueot 
Jufqu'i  l'Ige  de  40  ans.  après  quoi  il  la  quita  avec  alTez  peu  de 
bien  pour  entrer  au  fcrvicr  de  G  iflrii ,  Hue  d'0::i';;:s.  Comitie 
la  Crjur  de  ce  Pr;rcc,  e|Ui  fc  tcnoit  li  K'fiis ,  furpall'oil  ceJic  du 
Rril  Iri'-rc  en  politcire.  en  agrdmcrr  &  en  bon  goi';r ,  il  eut 
OCCJfion  d'y  briller  par  l'amanite  &  h  di.\iciteni'  de  fon  cTprit. 
Ce  fut  alors  qu'il  entra  en  fociété  avec  Voiture ,  Cbaudebonne, 
la  Rivière,  Belot,  &c.  &  qu'il  acquit  une  eAime  univcrfclle, 
non  feulement  par  le*  talent  de  fon  efprit,  mais  eitcore  par  fa 

Safailié  &  &  fidélité.  11  fuivit  eonflanmienc  la  fortuM  deTcii 
laine;  k  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  ^attidia  1  odie  de 
Marguerite  de  Lorraine  fa  veuve.  Cependant  CCI  longi  &  Mé> 
les  Icrviccs  auprès  d'un  Maître  qui  l'afl^Oimoll  &  qui  l'eftl- 
inrjtt ,  ne  lui  valurent  en  tout  que  le  Gouvernement  de  Limourt, 
un  k^K'-mcnt  dant  le  Palalt  d'Orléans,  &  quelque  penfion  af- 
lez  modique.  Il  'it  rfan«  fa  •etini'fre  pludeuri pièce*  galante»,  & 
«juciqijfs  unet  n-.f'nes  de  liceneieufe' .  ni ;ii*  il  les  fupprima  tou- 
tes le  plut  qu'il  put  dans  un  ige  plus  avancé ,  oil  l'efprit  de 
dévotion  prit  en  lui  le  delTu* .  «  ne  trawallla  plm  que  rot 
àa  Ibjeu  de  piété.  Comme  fut  la  Sn  de  Ik  vfe  II  étolt  fott 
oon|^^UBgit,  11  fit  fca  dt  jovt  aniK  H  r 
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r  A  T. 

Î'r  fmgmi  ttttt  nuit  fur  dt  ntl  nnjumi 
iti  à  dit  <fun  pmrvrc  m  m'avtil  tnlmmli 
Afisit  tu  pwvant  fmffrir  te  ficbtut  vaijbtigtf 
En  >r,iTt  Je  fiMJûif  je  lui  lins  te  lm^a/;f. 
iUiire-!ii,  Camtm,  vt  pturrir  hin  tCict, 
Il  ne  f'.i;yjrri-t.r        r.r     u-f/Tvii'îr  ...-'j/t: 
Cequin,  er  m'i  i'utits,  duit£  ati-seiime  tlX'ime, 

tberchsr  i(f  Ctjuinj  aiilturs,  Cnquin  tti  mimti 
Irf  t#u/  font  tçaux ,  je  rte  te  doit  ptus  rien , 
ye  fuit  fur  mm  fumier  t»m.-ae  tM  fur  le  tien. 

Il  mourut  i  Paris  le  fixi-^me  oilobre  1671 ,  içé  de  98  ans,  &  fut 
ciiUTré  au  Calvaire.  Il  avoit  un  efprit  tri^-naturcl  &  inrtnimcnt 
ïgrcabic,  li  avec  fon  accent  NoriiunJ  dont  il  m;  s'itoit  jamais 
pu  défaire,  ftune  niiifcrk'  affciflcc  qu  il  avoit  api>ortt'c  de  Caun, 
Bl  qui  f  fort  fainilicrc,  il  «.'toit  d'une  convcrûtion  cliariiian- 
te.  On  ciir  quelques  un»  dcfts  bom  mots,  entre  autres  ceux- 
ci.  QoiDd  il  tcncontroit  iki  Qomoi^iki  où  Ion  parloic  ilc 
ScteiKd  t  il  les  alloft  îoimlre,  en  diiut  1  ceux  qui  ^(oknt  av  ec 
Inf  qiTil  allolt  to6ter  de  leur  vio.  Un  jour  tant  nvcnu  d'une 
cranje  maladie  a  de  S>  ans ,  comme  fes  amis  j'en  ri'îoiiif- 
loient  avec  lui ,  &  lui  difoieiit  de  fc  lever,  Ihiai,  MrJJi-i^i, 
Il  nr  I  '|>(indit-îl ,  ce  n'eft  pai  la  peine  de  Je  r'bMltr.  Il  a  ili  trtimé 
d  ^  'lit  s  d'c;fprit,&  Scarron  l'ayant  lencontré  aux  eaux  de  Bour- 
bon. De  mani]iia  pas  de  jjNuict  de  liti,  dani  laUefaiption  qu'il 

ftitde  ccvx     y  <taledc 

Ex  Patrix, 
QuaffM  Mrauinf,  btmme  de  prix. 

Od  ■  de  lui ,  Ptairie  det  Onfinnet  qui  n'iifij  pas  rkmntur  d'mtrtr 
inm  le  ntm  de  Kntf-Gemain  ;  (Cette  j):ccc  de  vers  A  laquelle  Voi- 
turï  répondit ,  fe  trnuvc  parmi  les  Oc-.ivres  de  ce  dernier)  foc- 
Jies  érv^rftr  àim  le  Recueil  des  pièces  <-]ioinL-s  de  Barblli  ;  La 
Mif4r:r-^-l-  di  D-.cu  ;-irla  ttndiàle  d'un  Ptchnr  pénitent.  *  Le  Pcre 
Niceroit,  \hmc-.r-\  ;"nr  fervir  à  rlhjlnire  i's  Hmmfs  lUujlres^ 
Urne  24-  p  ift  ;  iSj'ni'-. 

•  1»  A  T  R  I  Z  l  Cjean)  Rdiaain.  ni  le  Jj  ûptembrc  rfiiS,  a 
foiïédè  plulîciin  dtatsu.  Il  fut  fiwccStvcmeiK  Cleic  de  iaChun- 
bte  ApoftoUqiiei  Votrat  de  li Signature  dcGracc,  Surinteoduit 
«les  niee  ia  diemins.  Nonce  Apolloliquc  à  Naple^,  Arclie- 
vSqne  de  Séleude,  Evéoue  A(n(bi::tau  thrt'ine  pomilîc.i!,  Ad- 
jnînîllrrsn^ur  du  Spirituel  «du  Temporel  de  l'Aichevêchii  dcNa- 
tu  i ,  <  Il  in  Thriforicr  (Siînural  ilo  la  Chambre  Apolloltcuc.  I-C 
yt)*e  CléTicnt  XI  !■.:  et*t  C;tMs\  >4t  '■tx-.ubte  1715.  En 
1718,  ll»;:a  csirt.  r  l.i  I..;;;.!!.-.-.       i    t'  il  remplit  jufqu'A 

fa  mort,  arrivée  1  Kcrrare  le  29  luillet  i .'î? ,  dans  la  69  anntic  de 
Soaba.  *  tïjakStftUmmétMi  ijifi. 

PATROBAS,  AlevINedB&Mie.  fin  DIfciple  de  l'A- 
■nàm  btet  Paul.  Il  Sot  neiqrri»,  i  cv  qu'toQ  or^tend,  le  au^ 
triihhe  de  ne^embr».  Il  en  cft  pirlédtiy  fStbnmx  Ruêdiu, 
fb.  iC-  V.  14 

P  A  r  R  O  C  L  E,  fils  de  Nic^ror,  fut  envoyé  contre  les  JuiB 

Mxfhîh.  ch.  8.  V.  9. 


P  \  1"  R  0  C  I.  K ,  /',-.fr 


M. 

fil-- 


ou  >^''  f-iti.- ,  f.ir.  un  ac*  PiiiRi  s  Orccî  qui  le  trouvèrent  au  Ûisfi 
du-  Tro,'  .  1  >  iï  IV  rendit  cé'iibte fiMf  l'ittoite  amitié  dOQlit  WC 
uni  avec  Achille.  &  par  les  preuves  de  wlcur  qu'il  jrdomia  tels- 

S'AdiUie  outré  contre  Agunemnon,  «ut  rtîfolu  de  ne  plus  cooi' 
itteeiifcv««rdoiOrea.  Patrodc,  qui  avoit  tenté  vainement 
de  le  fléchir,  fe  cou\Tit  des  armes  de  Ion  ami ,  pourin(>irer  au 
moins  par  ce*  dehors  de  la  terreur  aux  Troyens.qui  trcmbloieiit 
d'ordinairr  l  1  ■  vue  de  ce  Héros.  Kn  clFct ,  cet  artifice  ranima 
la  valeur  v  r.rrc=  coniVme?. .  &  Patrocle  défit  dans  un  combat 
îîngulier  SiipéJo.'i  fils  de  Jupiter  fit  Roi  del.ycie;  mais  il  lut 
vaincu  lui-infmc  i  fon  tour.  &  tué  par  Hetlor ,  fils  dePtiam. 
Les  honneurs  qu'Achille  rendit  à  la  mémoirtf  de  Patrodc  furent 
extraordinaires.  &  la  mBcance  qu'il  tin  de  A  nortfuttrés- 
toglantc:  car  après  avoir  taé  HeSordela  nalD,  il  aicscha  Jim 
cadavre  i  un  char,  &  le  tr;iliia  impitoyablement  i  l'ailourdct 
BIUr$  deTroye.   *  Homère,  tiiade.  ApoUodore,  I.  3. 

•  PATR.OCI.K,  A'hf'nien.  h->-iinu  ilchc  &  fi  avare,  que 
fon  avarice  a  pi(T"é  tn  ,"rrv,r':^  ,  J:  f, ne  -.y.c  puur^ déligner  un 
hmnrT^e  mrémcment  avaricicux,  on  difoic  /'«(wi«7»riiirsr,  c'ci^ 
à  ii.rL-  ,  ri'.r  j^dtdt  ou  plusavveijut  Patrtrle.  Entre  autres  trait* 
de  fon  avarice,  on  remarque  que  malgré  les  grandci  richefTcs 
qu'il  -ivoit  amaffées  ,  il  ne  fc  fcrvolt  f»mii  du  bain.  Arinopba- 
ae  lui  doime  un  coup  de  dent  dans  fon  PAdur,  jiSe  i,  Sctne  a. 
^.aSffJi^  obOlléBrle  ayant  demandj  iPlotNt 

tUk»  ^fSTi 

c'e1\  i  dire ,  IVtà  «funussir»  iVlrf  Ml,  ftnffnasffjl mû/nfft, 
Ttonn  rtpond 

iStSk  '  dire,  Dt  tbez  Patmle  jui ne  t'tjl ^int  tagné dtpuij  ju'il  efi 
«M  menJe. 

P  A  T  R  O  C  I.  K  .  Patnrlet,  Jlidorien  Grec,  avoit  fait  le 
voyage  des  Indes  du  tems  de  SJeucus  Nicattrà.  d'Antiochus. 
comme  Pline  le  rapporte  dam  le  firitne  livre  de  fin  Hiliate  A'atu- 
r<lJf ,  tb-  17.  Strabon  le  ji;i;e  plus  croyable  que  les  autre! ,  par- 
ce qu'il  n'avoit  pa"!  fcutcnieTit.  cnminc  NéarqueSi  OnT^fîcritc,  été 
rcconnoltrc  le*  l.'  .ix,  m.iis  qu'il  avoit  Rouver-iù  c:  - prfi'.'inccs; 
^ue  d'Ailleois  U  favoit  les  Matbéiuaiiquesi  qu'il  s  étoit  fût  ia- 


P  A  T»  8t 

r.u  r..  pir  crtix  qui  COBDOilIbiNtt ic  paï»;  qU'il  1*4101110*1  dti 

Méuioix«^  qui  lui  «voient  été  fturais  pur  JUBOdès.  Cwde  ét 
'l'hcéfor.  *M.DvrMtBma.lhSiifilkétta{lhnimfn^ 

fjnei ,  turr.e  t.  p.  67. 

P  A  T  R  O  C  L IC  (Saint)  vulgairement  P  A  R  R  E.  Martyr 
1  Troyes ,  ell  reconnu  par  l'iint  Grégoire  de  Touri  (  qui  dit  que 
les  Attes  de  fon  martyre  furet;!  apportez  par  uniitranger  au  Clerc 
de  la  chapelle  de  ce  Saint  1  Troyes;  qu  ils  furent  copiez  par  ce 
CicKi  qui  les  préf<rat4  i  l'Evdque,  &  que  l'Evfque  accula  ce 
Oerc  d'avoir  fuppofë  cette  pièce;  que  quelque  icms  après  on 
.ipporta  d'Italie  une  autre  iliiloirc  de  la  palCon  de  Uni  Patro* 
de ,  toute  femblable  i  celle  que  le  Clerc  avoit  tranfcriie  ;  que 

I  ltvjqiie  pliin  de  confufion  reconnut  la  vérité  de  ces  Actes,  . 
nue  le  peuple  commença  i  rendre  de  plus  Kriinds  honneurs  à  ce 
laint  Martyr.  M.  B aillet  juge  que  î'Kvf  i;m<;  de  i'royes  &  lainl  Gré- 
coirc  de  Tours,  le  fout  lailfe  pLTi'uaJ^;  avec  bleu  de  la  facilité 
de  la  vérité  de  celte  Hilloire,  cumpolèe  avec  fi  peu  de  vni-feio- 
bîauce  dans  le»  pais  étranger;.  Ou  prétend  qu'il  a  fuulfcrt  le 
maiiyrc  fous  Aurélicn  en  aj?-  Son  eoips  fui  transfc/é  deTruye» 

i  Colonie  l'an  ptfo,  ft  de  Colopw  t  SocÛ  en  WelIptHlie  l'an 
96%.  On  lait  fa  KCte  au  ai  de  janvier.  *  Grégoire  de  Tours , 
de  Ckria  Martyrvm,!-  l.c.  64.  Bollandus.  U  iiïtct,  Vies  itt  SaitUs. 

PA'fROCLE,  Prêtre  reclus  en  Berry  dans  le  feptiérae 
fijcle,  fe  retira  dans  le  village  de  Méré  &  y  bâti:  un  Ont  ilre. 

II  fit  enfuite  de  fon  babitatian  un  uionaftére  de  Reîigieufes .  A;  ;e 
retira  dans  un  benniriuv .  au  liru  appcllé  AficeM,  Oii  il  paJa 
ansdans  une  cellule    11  .u  <  uir.  ,  ju  57dt  l^detOMUi  *Glit* 
goire  de  Tours,  h^il*  /'atn<m,  c.  9. 

P  A  i'  R  O  N,  ttoit  chez  les  Rtnnains  celui  fous  la  protcâion 
duquel  on  fe  mettoit  II  fe  difoit  auAi  d'un  Maître  1  I  égard  de 
fon  Efclave ,  1  qui- on  avoit  rendu  la  liberté.  La  Loi  des  Douae 
Table»  appclloit  les  l'atrons  1  la  fuccellîon  des  biçns  de  leurs  Af» 
franchis  décédez  fans  enfans  lé{;itin:es,  ou  n«  depuis  leur  afTraa- 
chilTemcnt,  &  fans  avoir  telle.  Car  encore  que  par  la  manu* 
millîon  ou  raffrunchilTciiicnl ,  Ici  Klclavci  acquiH'cnt  non  fciile« 
ment  la  liberté,  mais  aulTi  le  droit  de  Bourgtoilie ,  À  -,'ï\U  ful'- 
fent  faits  Citoyens  Rûiiwins.  &  pur  cimréfiijL'T- c:?,;b:<.,  A  d:- 
'iuérii  &  du  poiféder  toutes-  foite-  de  ■.!ie:;% ,  f;  !  vu  p<i.ivc.ir  Jif- 
puict ,  tii  étuicut  néanEnu:  j  l  u  n  c.hvicns  de  U  condition  des 
Ajgwvl,  qui  Mtan  nez  -  >  ;  car  la  Lot  k«  «fri^icttifliitt  en- 
vers leun  Patrons  â  de  gi^j.Uo  j  cipeAs ,  i  des  fervues  &  i  dct 
devoirs  conCdéiabtes ,  i  l'obfeivatioa  dcfquel»  ils  étoiult  fi  rî« 
goureufement  obligez ,  que  quand  ils  y  manquoicnt  ,  ils  pou- 
voicnt  être  non  feulement  uiulâez  d'une  peine  pécuniaire  &de 
la  perte  d'une  partie  de  leurs  bitns,  maisautlt  ch&tiez  &  punis 
corporcUcmcnt,  êc  quelquefois  mfme  riduits  &  renvoyez  en  fer- 
v-.iudc,  -4  proportion  que  leur  ingratîtu.it;  étoil  plus  nurqucc , 
cciinntc  il  tft  pleincnciii  vspiînié  dans  le  tluc  lie  Jute  Patrina^ 
m.  Outre  cet  dcoin  que  le  Patron  ciie«(oit  for  la  pcrfonne  de» 
Aflhtidils  de  leur  vivant,  ils  cd  avolent  encore  un  autre  fut 
leurs  biens  après  leur  décès,  favoir,  d  être  appeliez  i  f'-Jr  fuc- 
certion,  lorsque  l'AiTrancbi  niouroit  fans  cnfans  nez  dip  -is  la 
libcité,  &  fans  tefter.  Il  n'y  avoit  que  deux  fortes  de  pcrfon- 
nes  qui  pulTent  cxclurrc  le  Patron,  favoir,  les  enfans  légitimes 
cnnçîïs  ïpr^'i  la  rnanumininn ,  &  l'héritier  tcrtamcutairc  que  la 
Li  i  jjri'iL  ri.jit  au  r.i'.run.  iMji:.  jvim;  ijii  u  Lto.'  tics  f.iC:.t  iux 
Atlranchis  de  pnver  ieui,  i'àîruii»  de  I  émolument  de  ie«r  luc- 
ccflkm»  &  que  le  plus  fuuvent  ceux  qui  n'avoient  point  d'en- 
ftns  en  pienoEent  en  adoption ,  ou  bien  par  tcilament  difpofoient 
de  leurs  biens  en  faveur  des  Etrangers ,  le  Préteur  par  un  GdiC 
obvia  i  ce  niai,  en  donnant  au  Patroa  h  puiTefllon  de  U  moitié 
des  biens  de  l'AIFranchi ,  conuc  les  enfans  adoptifi  &  les  héri- 
tiers étrangers.  Et  d'autant  que' par  cet  Edit .  un  feul  enfant  lé- 
gitime de  rAffranthl  venant  à  b  fuccefljorj  dt  fon  pére,  excluoit 
entièrement  le  Patron ,  la  Loi  Papit  ajoûta  i  l'Edii  du  Préteur , 
&.  augiricnta  le  droit  des  Patrons,  ordonnsnf  que,  fi  l'Affranchi 
avoit  des  biens  confidéraMcs ,  au  ,1  î  >  de  ci  .t  rnille  fclîcrccj  , 
&  qu  il  edl  moins  de  trois  eaf^nt,  le  Patron  y  auroit  là  parc  éga- 
le i  un  des  enfans,  qui  poDiioUkiiAueâiiepar  ccfiaincut.  *■ 
Antii-  Grsc.      Rom.  KoGn. 

PATRON.  viOe  maritime  de  Sourie,  éloignée  de  quel- 

re  milles  de  Tripoli,  a  été  autrefois  célèbre  par  fes  bltimens 
par  fon  néi^occ:  rnriis  eilc  cft  prcfque  cntiéxemcîit  ruin J;,  ï 
pri.t:.t.    *  f'ar:^',  l'^^Ji;.'!  l's  IrJes  Oritulaltt. 

•PA  TRONA  ivALIS.  Albmols  de  nation .  âgé  de  43 
ans.  excita  la  famcufe  révolte  de  Con(laniir,opU>  en  1730.  A- 
prés  avoir  fervi  fur  mer  &  fur  terre  il  devint  JanifTiire  de  la  Gar- 
de du  Grand  Seigneur.  Les  cruautez  d'ibrahim  baclu  qui  avoit 
fait  noyer  dirt.s  la  Mer  Noire  jco  JanilTaites  que  Itt  Petfes,  a- 
près  leur  avoir  fa;c  couper  le  nés,  reovoyoieot  en  Turqnic,  lui 
ayant  infpiré  un  dtfir  de  vengeance,  il  nmafla  fous  ion  étendatt 
une  troupe  de  Rebelles,  avee  laquelle  1!  alla  demander  au  Sul- 
tan Achmet  I!I,  de  lui  livrer  Ibrahim  Bâcha  Grand  Vi/.ir ,  le 
Caïniik.m  ou  Guiivorneur  de  Conllantinople,  ta  l'Aga  ou  Cbe^ 
des  hnill'aireê  tJui;iinc  lui  les  envoya  tout  étranfilez  aux  RcvoI- 
:i:f..  il--  t'c  pliifrnircntde  cc  qu'dn  ne  lei  leur  avoir  mvnveT  en 
vie.  &  fm:.  te  p»4t«Xte  lls  d  jpai'énnt  1..-  Liull.ai  .!.;  jï.ir  propre 
«woiiié  ic  J^cUrércnt  Souverain  en  la  piacc  Mahmoud  Ion  ne- 
veu .  Prii^ce  igé  de  33  ans,  fils  de  MuAiptw  ion  li<t«  qui  ivatt 


tranquille  pendant  quelque  tcms,  maïs  s'cnnuyant  defcin  oif^ve- 
te,  il  forma  de  nouveaux  delTcios  de  dominer  iSt  de  gouvciii.r  i 
fa  fantaifie.  Pour  en  pré"  c:;ir  l'exécution  ou  prit  la  réfoUitioa 
de  fe  défaire  de  Patrona  &  J  ;  -  c  ;-res  Rebelles  Alind'y  rcùflir, 
on  1  invira  4  une  entrevue,  ou  des  Gens  arincz  de  faUtcs  fe  jet- 
térent  f  i^  f'  itiotia  &  fur  ceux  qui  l  avoicnt  accompagné  ft  let 
mùeai  cn£iéccî.  On  forgea  erauuc  ki  vist-ljx  Soldats  ds  lew 
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luiio  On  f  r  ntités  a-lj  gr-.n.îrç  rcchi-rcIiS*  de  tmi=  ceux  q»! 
av.i.L  r  t  ru ,>^n  u  U  u^o'r.:. ,  .ki  y  Jvo.m  Jormc  qudilUC ap- 
•  rubai  or- ,  ii.  lui.'  ce  pi^ccxte  cMi  tit  «nourirfii  tnillc  prrfonn». 
L  -  Kl-  i  virUc  ;ii  ctiicr  coûte  lit  révolte  &  rendit  le  CMiuréCon- 

i         T  K  O  N  I  •    ■  I: ce  de  la  l'hociilc  ,  entre  Titoia  &  Eii- 

fée    •->'  '  i"  '  l       ^'^  "-^  *'  ^'y"*' 

[i'  \  f  H  o  S  ou  1'  A  r  H  R  O  S .  jnil»  d'Kgyine ,  où  le  tcti- 
fa  ijiiL  jijrii*  Ji  <  j"^''' <!"i  purent  ^ch!i|';>cr  i  lalurtuT  ilei  Chal- 
Jticn».  «lUJ'til  N.iljuchoiloiiofor  eut  [>rk  lériilalcm.  •  Jtfcmic, 
cl  A*  '••  '  iî' 

P  A  T  R  U  (Olivitr)  Avocat  au  P»rK.ir.ent.  l'un  d«s  Quir»n- 
te  de  i'AcuiéBte  Ftwciatfe,  M^uit  en  fmate  i«04  4  PuiSt 
fiin  pére  étoft  Ptocmeur  «u  rirlement  li  fût  élefé»  dtt  M< 

l'Aliû-  d'Olivet,  comme  la  plupart  des  Parificns,  avec  WP  de 
BKilK'ïTe.    C V'toj?  le  plus  bel  cnfuin  (\uon  put  voir.    11  av<Olt  de 

I  t'Y'iit,  des  niaiikrw,  du  peiithit)t  A  I  ctudc  ,  pourvu  fiilan- 
niuins  qu'on  lui  itir>;vii  une  étujr  agréable.  Il  lit  evcolkmment 
1><  HiiDianitCi!,  m.ili  la  harlKirie  dti  termes  le  révolta  contre  la 
PliilinV>iil):e.  S  i  nn-re  lui  voyant  de  l'avcrilon  pour  (es  cahiers, 
tes  jcKoic  t'Itc  mcine  3u  feu ,  &  lui  donnoit  de»  Roman;  à  lire 
VojÎNiT  par  feituine  elle  invEloitqaelquetunetderes  voil!net,& 
éêvtac  dits  il  reodoh  cMimte  de  let  étude*.  Il  narrait  avec 
une eruv infinte.*  tout»  ces  rcrames  lônoient  cfaannéei ,  de  l'au- 
dltwTc  grofRt  enfin  i  un  t<I  point ,  que  n'y  ayant  plus  dequoi 
r.  cc\  oii  (ont  ce  qui  il;  ptéftntoit,  lei  aircmbltk-j  turent  rom- 
pues.   Ilaiv»  un  \oyai5t  i  lUiine ,  il  rencontra  à  Turin  M.d'Ur- 

II  ,  (j'.ii  vcrio;;  de  donner  rAftr(îe  au  public;  à.  il  lui  parla  des 
h  auti-y,  de  cet  Ouvriijje,  d'une  manière  lî  intelligente ,  que  ce 
SvijncuT,  <]ui  «voit  .'a  ri'putaiion  dCtre  l'Auteur  François  le 
pais  !':>:r:tii<-l  A  le  plu?  poli,  l'engagea  i  palTtr  i  Ion  retour  par 
f.i  nuifen  d  ■  IVitcç,  pour  s'entretenir  p!iis  long  tems  avec  lui  fur 
ce  fiijt  t.  Mai.  ce  jeune  Voyageur  apprît  l.i  mort  d'Urfé  en  rc- 
rifTant  par  l.jun.  Lorsqu'il  iut  revenu  à  P.irts,  il  fri^quenta  te 
iîirriMU ,  A  cultiva  avec  foin  le  rare  ulent  qu  i!  avoit  pour  bien 
î'srier,  A:  pour  bien  écrire,  l.a  réputation  qu'il  s'aq^uit,  le  ren- 
dit d:;iie  J'avoir  une  place  dans  l'Acadiinic  Frinçoile,  oli  il  fut 
rLi;u  tn  iS.;^.  Il  fit  i  fa  réception  un  rcmerciiîR-nt  qui  plut  fl 
fnrt  sux  Ac-.Jémicicns  ,  qu  il»  ordonnireiit  qu'i  l'avenir  tou» 
cc;ix  qui  fcroieiit  reiçiiç ,  feioien:  un  Dikouis  pour  remercier  la 
fomp  iSliic,  ce  qui  sV-lNoiiiou!--:  pritiqni*  dcp'aîs.  D'ahi^rd  ("f! 
Dircours  ne  furent  que  ik-  in,Mi;nt:r,,  p-jj  étendus;  iU  L 
nciniioicrt  â  huit  clos,  &  dcTant  ic5  Auidimiiieus  fculs,  tant 
que  ta  CQi7<pnf:nie  s'aflieinbte  cties  M.  le  ClnnctUer  S^lcr; 
tnsfs  depuis  i-ii  elle  s'afl^mble  SU  Louvre.  &  qu'elle  ouvre  les 
portes  au.\  jours  des  réceptions,  ce  font  des  Difcoiin d'apparjt. 
l'erfonnc  depuis  1640,  n'a  été  difpcnré  de  cet  ubee  que  M. 

0.  riurt  6;  M.  d'Arei-t.O  n.  C  u  nir  P,:tiu  Croit  rhommc  du 
Boyaumc  qui  favoit  le  ir:t  ;  >:  'u  J  r'.nrris,  \',iii-cîas  tira  de  lui 
de  trc'-grïnd  fecours  pour  ion  cxccMent  livre  des  Rttnar^urs  fur 
la  l^pu  ^rif&ije;  ii  cet  illullre  Auteur  avoue  en  pluficurscn- 
«•roits ,  qu  i!  a  appri*  de  lui  beaucoup  de  chofes ,  dont  il  a  en- 
richi fon  Ouvrage.  Quant  aux  beautcz  de  l'élocucion ,  dit  Vau< 
selaç,  la  gloire  d'en  traiter  cil  rércr\éc  toute  entière  iunepcr- 
R>nne  qui  médite  depuis  quelque  Udm  la  Rhétorique  Françoiie,  & 
i  qui  rien  ne  manque  pour  exécuter  an  Ci  grand  dcfTein ,  car  on 
peut  dite  qu'il  a  été  nourri  fc  élevé  dan.s  AthéncD  9i  dans  Ro- 
toc,  comme  «hns  Pari? ,  &  que  tout  ce  au 'il  y  a  d'excellcns  hom- 
mes dans  ces  troii  famcufcs  «Iles,  a  funné  fon  éloquence.  Il 
c(î  vi-ai  que  Patru  rromettolt  une  Rhétorique,  mali  on  n'en  trou- 
va qu'un  projet  inlonne  parmi  fes  papiers.  Il  nétolt  pas  homme 
d'un  grand  travail.  Le  foin  exccffif  qu'il  appoiloit  à  la  corrc- 
flion  de  û's  Ouvragwiui  donnoit  Ictcm!  de  vieillir  fur  une  pé- 
riode. Tous  ceux  qui  depui*  ont  Ic  itiieux  écrit  en  François, 
ont  confulté  Patni  comme  leur  Oracle  ;  &  fes  Plaidoyers,  dont 
cm  i  ftàt  pittfieurs  édition»,  fervent  de  modèle  pour  écrire  cor- 
leAcment  en  cette  Langue.  Au  refte,  il  iugeoit  fainement  de 
tpot;  &  tien  n'étoit  plus  taifonnabîe  c]ue  la  Critique  qu'il  faifoit 
des  Ottvr;i:;t,  en  proie  &  en  vers.  D'ailleurs,  il  avoit  uncvettu 
i  l  i'lircLve  Je  îa  corruption  du  monde;  &  il  n'y  eut  jamais  un 
rini  p'u^  t i.i  'le  &  plus  oflicicitx.  msuvaifu  fonune  qu'il  a  0- 
proin  i'e  l'ir!(>n  U  dcîHniiL-  ilc  la  plupirt  des  Hfiinnics  de  Lettres, 
fjiii  ont  un  mi'rltecxtiioTdinalrc  ,  ne  lui  donna  jamais  aucun  cha- 
Clin;  ijui»  il  faut  avouer  qu'il  t'e  contenta  de  vivre  ioag  lemB 
ftalemenc  en  homtétc  homme .  &  un  peu  en  Phiiofophe  ;  cepen- 
dant il  «k'vinc  bon  Chrétien  dsni  une  Ion^%te  maladie,  nii  |)ieu 
lui  Infpïn  dis  f.-ntînitns  d'une  llr.cére  pénitence.  Il  reçut  durant 
cette  maladii;,  une  vifite  de  la  part  d'un  grand  Minilire  {}.H. 
Cr.Ihrrt  qui  lui  envoya  une  giatiiication  Je  cfriq  cens  c'^u; ,  6; 
ajMt  1  1  1  ort  il  fut  reçretté  de  tous  les  honnêtes  Gens  di;  i(  > 
aiirnc.  l'aiiu  mourut  i  Pari«  !c  iAf.ir!vier  T'fr.  ans. 
■Voici  une  Kpitaphe  que  M.  1  alftin  -t  Kcnr.  iit  cr:  fon  hon- 
oeui ,  ^  que  IVn  ne  ttouvera  peut-éue  pas  ludignc  de  (coit  ici 
Si  place» 

Lt  ctUI'rt  Patrti  feus  ce  fiurlrt  rilnfe, 
Teiytirrf  ftumf  tjri  Orjffe  il  s'tfl  lli  tt^fidUT 

i  U  Jw  li-i  v-.rj,  ft,it  fur  ta  fmfe, 
■  i-'J'-' ci"  t'ifur  au  travùil  txcittr. 

-  V"  f'rii.c  ,^i-ut , 

A  «i::  ri  tnKifts  nit  ,fut  lumUrtttMftAtî 
Et  1  a-i  1  mtvu  bcj.in  d'^ft^hn  ni*  JHb/tf 
&i  l  m  atwit  tcryoïirr      bommej  comme  lui. 

1.  r.  Oeuvre*  A'-  Patru  furent  fTr-l:..6„rani68t.  1  Paris,  ou 
i  on  en  a  (art  une  rH,uvdle  :  :l,,  ,n-;  On  n'y  trouve  ni 
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le  Ce.tJJ-jtiur ,  qu'il  avoit  publiie  cij  1C51 ,  dans  Ic  tenu  des  trou- 
blés;  ni  un  Tr:i:t:  des  l.ttKTtcz de l'EcIiie Gallicane,  qu'il  avoit 
compote  par  ordre  de  A).  Colbert  Un  a  cncorc  deliii  VËft»* 

dtiiioteirt  stu  Ntux^iM  MmJe  de  Ijet.  La  dernière  édition  dc$ 
Oeuvres  de  M.  i^tru,  cti  de  ,  en  dcu.t  volumn  inptmu 
Elle  t  rt  augmentée  d'un  Pl.iidoyer  &  de  quelques  autre*  pièce» 
qui  n'avoicnt  point  encore  paru. 

l'atru,  dit  Vigneul-.MarvrlIe ,  a  été  un  des  premiers  qui  a  în» 
troduil  dans  le  hatresu  la  pureté  de  la  Langue,  jointe  a  uneé- 
loqi;encc,  copiée  fur  celle  des  Anciens.  Cetoit  up.  Orateur  tel 
que  celui  que  Cicéron  appelloit  parun» «etfi«?ii/.    Le  Relie,  ta 


vbiXt  ék.  quelques  autres  t^racc>  extérieures  lui  mantyiaot,  le  le- 
fte  avait  peu  de  IuAm.  U  Te  tueit  de  parler,  «n  niotc  ieVé- 
eodter.  ft  aprèc  tout  on  ne  l'entendoir  pat.  La  Plaldoyeit 


qu'il  a  donnez  au  public  foru  tîrr  Ouvrages,  qui,  a  force  d  être 
repaifcz  fi:  polis,  paroiir.rt  c  ii-iu;:e  ufe'z  au  jugement  de  ceux 
qui  demandent  inoin«  d'.in  v'c  ;  lu  Je  liarufi  *  il  ne  venoitgué- 
res  aul'aUiis  pour  vjva  ijLr,  i  i  ]i-iur  éiri  ii  riûi.'té,  finon  fur  le« 
ditlicultez  du  langage,  par  un  certain  nombre  d'admirateurs,  oui  fe 
rai-^e-oieiit  fous  fon  pilier.  11  ne  natloit  pas  pour  un  grand  Jurif- 
conlultc,  ni  pour  un  Avocat  utile  ,  ni  aux  autre*  ni  i  lui-même. 
Auzanet»  TWita,  Pttitpicd  ,  avec  leur  vieux  llilc  rciiiportoicnt 
tous  te«  écu»  du  Palaii .  pendant  que  Pacni  n'y  fiagiiuit  pas  di> 
quoi  avoir  une  bonne  foupe:  ce  qui  fidMtdint  a  na  M^glftiat 
eue  cet  As-ocat ,  qui  plaidolt  II  bien  le  caulfc  de  l'Académie  de 
de  II  Langue  I  rançoife ,  n'cnicndoii  rien  i  plaider  la  caufe  de 
fa  fortune.  Réduit  à  une  extrême  indigence,  &  prelTé  par  un 
Fermier  Généra! ,  il  fe  vit  enfin  obligé  de  vendre  fes  livres.  I)ef- 
prcaux  le  tir*  de  cette  fâche ufe  extrémité,  en  lui  portant  une 
lomme  btniimiip  cf-nfUt rab'e  que  celle  pour  laquelle  il  a- 
voil  réfolii  iir  11-  iii  nntr.  U  v  <  <ulut  même  que  Patru  gardât  Gl 
bîoîiothéiiuL  Comme  iiupar.ivaiit  6;  qu'elle  ne  lui  vint  qu'en  fur- 
.  )  .  ;  o  C  eft  ce  qui  donna  occaiiaB  à  ^iiaattdeaiK  ctltt 
ICii:i;i.uumc  après  la  mort  de  Patru  , 


e  tajtfiù  dmi  tindigente , 
*l  nt  nu  rendit  jamaii  rim. 
Mou  fUMfti'iJ  mt  dût  tout  ftn  Um^ 
Smu  ftbu  S  Jtt^nit  mê  fréfiiiet. 


T)c'::rciux  <o.-::'.i  roit  Patru  fur  fe-s  Ouvrages  ,  &  c'eft  de  U 
quil  veut  parler  lorsqu'il  dit,  dans  fon  An  Potltique, 

Aftif  Mt  4hm  Cenftur  JtUde,  falutaire , 

«»  la  ni/on  ctrJuift  fj*  lt  fawir  tcUiirt , 
dmt  fc  froj*!!  fur  (iahtri  aille  ebercber, 
L'endnit  pie  i'tn  fent  faible ,  (j"  }«'«»  vtui  fe  cacher. 

Patrti  e'folt  fi  Kv^rc  âim  fes  Critiques,  qoc  lorsque  Racine  faî» 
foit  à  Defprejux  lu;  I  lufs  Obfervatiotu  un  peu  trop  fubtiles  fur 
k-i  endroits  de  fes  Ouvrages,  Dcfpreaus,  au  lieu  de  lui  dirs-  le 
Proverbe  Latin  ne  fii  piirauf  ariM.  sityea  /««nt  à  mmc  r  i .  j  ,r. 
vérité  fun  «wfe;  il  difoit  a*  Jî»  Petrn  awf.  •  Le  Pérc  ituuiit^uu, 
El»ee  de  M.  li^mre  de  i' Académie  Rm§ifftf  anementéc  pat 

l'Abbé  d'Olivet,  tfiM  I.  p.  354-  17$.  tmangedllffi, 

13  àt  Littérature  par  Vigneul-Marville,  tome  3-  p.  4a.  i.eiOtH' 
vret  de  Defpreaux  de  l'eiitim  de  Genève,  t»mt  %.  p.  343;  limi,ft, 

Ë.  I.e  Pcre  Niceion,  M^itii'-'! !vtiTfertk4iM{fi»inéttiiimmK 
uflrel,  toaitô.p.  2^:9  fj" ,  ..- 
P  A  Tl"  A  Y.    A's)f3  p  A  i  A  y. 

*  P  A  T  T  li  N  (Guillaume)  fumommé  tl'airfitet,  fi;:  f  vêiiue 
de  'Wiiichefler  &  Chancelier  d'Ai)(iIcicrrc.  Ce  bon  Préïat  vou- 
lant immortaliiiir  (a  méafobe  par  quelqu«  ouvrage  d  inponance . 
acheta  aux  porte*  d'Oxford  tu  Bopîtal  fondé  par  le  lloi  Henri 
III ,  &  avec  la  pcrmiUioii  île  Henri  VI,  il  en  lit  ce  beau  Collé« 
ge ,  qui  porte  le  nom  de  Collège  de  la  Magdelcine.  *  Beeve> 
rell ,  DtMti  de  Vyi<fgltt.  t.  530.  lt  aauni  fondé  une  Ecole  libre 
1  Wair.flcet,  l>our"  du  Comté  de  Lincoln.    •  Diàisn.  Anelms. , 

*  P  A  T  r  E  N  S  K  N ,  que  d'autres  nomnieut  B  A  T  T  E 

7.  E'E  &.  B  O  T  T  E  N  S  E  N ,  petite  ville  du  Cercle  de  la  BalTc 
Saxe  dans  le  Duché  de  Hanovre,  au  fud  lud-cft  de  Hano\ re, 
doHt  elle  efl  éloignée  d  une  licuc  &  demie. 

P  A  T  T 1 ,  f «5a  &  i'oS-r ,  viUe  de  Sitilc  svtc  Eviché  fuffri- 
uot  «teMefliM.  Ait  Utie  par  leCamtt  Roi^r,  prés  des  ruiner 
de  Tfndaro  t  le  Pape  Bonifiice  XIU  fimda  un  Evéché.  *  Pyi^ 
rhus  Rochus,  Sit.SanBa.  Fenari,  tn  Lex.  Cetgr. 

*  P  A  T  T  K  U  L  L,  l'une  des  plus  audenii'.'s  &  dct  plus  00- 
bVs  finilîf.  Je-  î.ivon-'c  ,  e-ll  cemmie  depuis  le  commencijment  du 
XIII  liali .  C'crir  riii.i-'i  :  :r  ■"(.  -.  ini^.nr  du  Cercle  de  la  BalTc 
Saxe.   Le  premier  dont  neju-  p  ulirun»,  ell  Kw'.vi.t)  qui  fuit. 

I.  EwAi-D,  bâtit  en  V  evitcau  dePattliull,  auquel  il 
donna  fon  nom .  &  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  à  fept  mil- 
les de  Riga.  Comme  depuis  l'an  1x49,  julqucs  i  l'an  t  ^4  7  .  U  t 
Arcliives  de  la  Livonie  ne  fe  trouvent  point,  oj)  ne  faurott  pat» 
ief  de  U  polUdté  d'Ewald  &  nou«  paffiM»  A  FaoïmoLT  «ut 
fuit.  ^ 

II.  Kbomiïoi.t  de  P;itiliUlI  vivoit  en  i-;40.  11  époufa  £{/«  de 
Groothaufcn,  de  laquelle  11  eut  Ev.  vi.d  qui  fui:. 

Itl.  Ew  ALo,  époufa  en  t^'o,  yfartbe  de  Plettcnbcrg ,  ûllede 
/f^a/iaer  de  Plettc  nlR-rg  &  de  Gtdciic  de  Tiertnhaufen.  Il  en  eut 
1.  GACrriEft  ou  WoLi  rE  qui  fuit;  &  1.  7f<»n  ou  Hani,  Cheva- 
lier. 

IV.  GaUTif  R  V,  eu  WoLTi'R  I,  époufa  en  ijtfS ,  iCimdc  Tic- 
fenliaufen,  fille  de  Fmnf,ii  Tbirrry  de  Tic&nltturea,  4t  d'X^ 
d'Ungercn.   Il  en  eut  BAri  tiE'itMï  qui  fm"»- 

V.  BAaTiir't.rjiv,  époufa  en  1434  ^-Zn.*.'..'?  de  VitiingholT.  fille 
d'^rrutJ  de  Vittinghoff,  SiHgneur  de  WillertS  de  U-innis,  & 
à'JiiUM  de  Fannbeek-  Il  en  eut  i.  Ewald  qui  fuit;  Az.  Oé. 
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fifi,  ChewUer,  qui  en  cette  qualité  préfcnu  en  1*78  au  Pipe 
Siite  IV.  &4U  Collég:  des  Cardiruus.  lasptaimCa  delkNoblCffC 

de  Uvonie  contre  l'Archevêque  ^L<vcUre. 

Vi.  Kwâi  D  tit  dans  les  année*  >4S3t  t4S4>  I4$8  &  1461. 
acquifiiiOD  de  pluûcuri  bieni  SetcneiatiiiUI.  A  ipoâÉt  ta  < «;o , 
Jtottt  de Hfinkioi ,  fille  de  JtM» 4e Bfiakan  de  ii»kd, 

ft  H  en  eot  t.  AhM,  Chevalier;  ft  9.  BâsTSt'tkMr  qui  l'ait. 

VII.  BtUTiit  Leur  ,  époufa  en  isto,  (Miriw  de  ileUlcb. 
Bile  de  Jian  de  SaUfch  de  itctfea ,  &  d'  //«Um  Ooddeben.  U  « 
eut  fr^'JTrFn  11  <iu  U'oLT£R  II,  qui  fuh, 

G*UTit:R  il  eu  Wul.rrit  II,  t;.>Our;i  cil  ISÇ4,  ^f'UTf» 
de  Kolcn ,  hllc  ck  J':  3i  'ic  Rnfcn  ,  Si^igiicur  lio  KIc  inio'  jp  «3c  de 
drtruJe  d'Unjscren,  Dini!"  ilt?  Pirk,cl.  Jl  en  cm  Jl-ux  rils,  i. 
Ira»  qui  fuit;  &  a.  £jaU,  ni  sn  duquel  lont  lorties  trois 

bnncbe*,  bvoir,  la  première  cdie  de  Kiov.;  la  feramiie,  cdle 
de  Rosuneic  ;  U  (roiriéme ,  celle  de  HootirBUOi.  Cet  troU 
boBciiee  fiiUillent  encore  en  I.ivonie. 

IX.  UUt,  naquit  en  I  sâl .  &  fut  fait  en  râoi ,  Colonel  de  la 
C:a«aleHe  pur  Ch.irlcs  IX ,  Roi  de  Suéde.  En  iSi i ,  le  Roi Uu- 
ftlve-Adol{>he  lui  conféra  les  dignitrz  de  CliambelUn..  &dcUé- 
nu'rsl  Mijlor.  I!  'paï't  .■f:yt".tr 'ie  Kalkcnberg,  fille  lic  Hfnriie 
}îlkc:j  :  .  Sfi4:.ciir  Jl-  Sjlivbut;;  &  d'£iiz»ie:b  de  Viit;r-^h<jtï, 
Uamc  deliaudei.  Vn  lôi?.!'"  mi>iiir  R"i  lui  fir  pr^ftn:  dïs  deux 
Seigneurie;  de  Schelby  flt  <)c  C.ri-vs.  il  l-ui  rie  1.1  Icnruc  i|uatre 
du,  I.  ^H.uWl ,  qui  en  I6i:>  jut  di^  ute  auprès  de  uulUva'-A" 
dolphe  de  h  pMt  de  la  NoblcfTe ,  &  ubtint  da  et  frince  la  con- 
firmation die  kun  privilé^ci;  1.  EJ'-oai,  né  ta  160^,  qui  en 
1617  tit  de  la  psrt  de  la  NoblcITe  de  Livonie  des  répréfentations 
i  GuHivc  Adolphe  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  confirma 
leurs  ptiviléges  en  1659;  3.  Hïnrv  qui  fuit;  &  4.  Fnitric- 
CuiiJjbinr,  qui  en  1643  fut  élu  Conrciller  de  la  pan  de  li  No 
blffT^.",  !^i':-v:  mniirut  en  1650,  fans  laiitcr  de  portérité. 

X.  Hf  .MM- .  (n  iiléme  fils  de  Jean  de  Pattkull  &  d'^^^nrete  de 
FaUteobi  ti; ,  fut  Seigneur  dï  Pnf'fndoTpf .  de  Moif-n  ,  df  Jaun- 
kalpcn,  I.LckcbrDil;  .  d'.-  .Schrlby  \  Je  CJrn'i,  f,:i  fait  par  la 
Reine  Cbridine  Capitaine  de  fe^  Gardes  &  Citiu:  homme  de  fa 
Cbenb»!  puit  CoiaiMld'uiii^cliiieaCd'lDEHKerle ,  &  Chambel- 
lan de  le  RiMBe  RMwige-RtéoiMfe.  Il  époufii  en  163B  Lvcie  de 
Trcidcn,  tille  de  Jei'.it  Treiden,  Seigneur  de  Sompa»  &d'£- 
iiiiUtb  de  TîcfenbaulVn  ,  n^nie  de  Kongttiaele.  Il  en  eut  fejK 
fils  5;  tio'"!  fiUcs,  I.  Jtan-Htnrp ,  né  en  1640,  &  vitr.é  svfc 
//efen?  lie  Wrjngel  de  laquelle  il  eut  deux  filks  ;  ^  Henri,  ne 
en  1644 .  qui  fut  Gouverneur  de  Rével .  lorsque  la  Livonie  écoit 
encore  fous  U  domination  df  ^  !:ie,  St  Lieutcnïnt  Général  de 
Cavalerie  au  fctvicc  du  Roi  de  Suéde,  mort  en  i;iofins  en- 
fans;  3.  ERHEST-GufTAVE  qui  f uit  ;  4-  Bf»«i .  n^e  le  di»i''me 
juillet  1(545  ;  $.  ^gnés,  née  en  1647;  6.  7.  KioM  &  Jarrutn 
ou  Geérge,  morts  jeunes;  8.  Caftmv;?.  Ktitikl: ,  né  ei  1660, 

Îiui  en  iô36.  fut  Capitaine  des  Gardes  Je  Chirli  t  IX  .  puis  Co 
onel  d'un  régiment  d'inlaoïerie.  eofulce  Général  Major,  &  en- 
fin  Lieutenant  Génénl  Ooimmnit  de  Jawcopiqg,  non  en 
17Î1;  &  10.  M  .  .  . 

XI.  E»vi >  r  T 'vp ,  né  le  dixième  oftobre  tCfO,  qniftr- 
vit  aiix  Pa  is-lias  dans  la  guerre  de  i«;î,  en  qualité  de  Capitaine 
d'un  régiment  Suédois,  puis  Colonel  ài  Gouverneur  de  la  ville 
de  Campea.  il  montut,  laiHant  pour  fili  Roon-Avnaa'  qui 


Xn.  Rooen-AHMI*.  «'édbîit  dans  la  province  d'OvcriiTel. 
En  17'^,  il  fut  ^wbli  Receveur  g-ïnéraldei  l>omiincs  de  cette 
provimc.  Il  ^poufa  en  primii!res  noces  yirnsUi  ie-M irù  Lin- 
ul. .  'ilV  de  Jtaii  dcLintelo.  Seigneur  de  Marich ,  SinCclul  du 
Cnur.^  Je  Ziitphen,  &  Préfideiu  des  Etats  de  ce  Comié  .  &  de 


Jeunni-Fi'^rctme,  nie  de  Liiltclo,  En  I7i7t  il  acheta  la  Sel 
meurir  de  Cranenburg  en  Ovetlffcl,  &fU  adnU  en  1720 ,  ei 
qualité  de  Noble  dans  l  airembléc  de»  Etat»  de  cette  province, 
n  époofa en  féconde»  nocei, l'an  1714,  St^aane  Uimircde  Tuîl, 

foenr 

bre  d< 


de  Seroo«lterten,  fille  de  CWart  de  Tuil ,  de  Serooskcrken .  Sei- 
raenr  de  Welland  &  de  Ncdcthorll,  Elu  dans  le  prcm'er  Mcm- 
Sre  de»  Eta(4  d  Ctrctht ,  &  députe  en  celte  qualité  1  l'Aniniblée 
dc4  VAiii  Généraux  des  Pro  r  -f^  Unies.  Il  a  eu  de  fa  première 
femme.  !..  Eniefi-Ouftrtve i  i  Jr-.n  .Mtt,  mort  en  1710;  3.  An- 
ne-Lucit;  4.  jiaw^r-F.arerUimti  5.  Aiulfkt-Kvtrard;  6.  Ofrtruéf  i 
-.  hean-Jntw't  ;  &  8.  Armui-Gwilauwu.  •  Gr.  DiÙ.  IJr,n  Wi.'i'. 
P  A  l'T  K  U  LL,  (Jcaa Reiiîoldj  Ambai&deur  &  Ginîrjl 

du  ('.':ir  rtt:rTC  AIcXiMnM,  £»pcrcur  dc  Mofcovie.  étoit  U- 
vonien  de  nation.  &  «Il  devenu  tBilhcUTeofeMent  célèbre  par  (a 
mort  ttaBlque  anivcc  au  commencement  de  ce  lîéc'c  (le  XVIII.) 
Charles  fi»  Ro'  d'-'  Suéde,  pcro  du  fameux  C  >n(iuér.int  Char- 
les XII.  ayant  di'pouillu-  la  I.ivonie  de  fcs  privilèges,  ét  d'une 
partie  de  fcs  b:e;;î,  l'attkull  fut  Ji-puié  de  l;i  NuîjictTe  I.ivonicn- 
11e  poiii  porttr  au  Roi  de  Suéde  les  plaintes  Je  fi  province.  Il 
fit  a  fun  Maître  une  Harangue  rcrpccîiieiife,  irui»  forte  Â  plei- 
ne de  cette  éloquence  Itii'c  qi!C  donne  l.i  calamité  quand  elle  cfl 
jointe  à  la  ^.irdiclTe.  Charles  XI.  qui  dilTiBiuloit  quand  il  ne  fe 
livtoit  pas  aux  cuiiiottcmcni  de  i"i  colère  ,  ne  parut  pas  î'offen- 
fcr  dudifcoursde  Pactkull.  &  lui  frappant nfimedoucenent  Air 
répautc,  V,  Vottt  avez  parlé  pour  votre  patfte  OJ  brave  homme, 
,,  lui  dit-il,  <<■  VOUS  en  ellime ,  continuez.  "  Mais  peu  de  jouit 
après  il  le  fit  décfarcr  coupable  de  Léze-Maiefié ,  &  comme  tel 
çondaiiwtcr  i  la  mort.  Patt'^;uli  iii  'i^ié ,  inai<  ne  pouvant  fc  ven- 
ger pour  lors,  prit  la  fuit-.  1  1:: i  lans  la  Pologne  fts  reffcntt- 
mcns,  &  fut  Général  du  Roi  Augufte .  qu'il  folllciti  1  faire  la 
guerre  i  U  Suéde  .-iprès  la  mort  de  Charles  XI ,  &  fut  tout  à 
con<]uérir  la  Livonic,  dont  la  conquête  lui  parut  facile,  tant 
qu'il  n'eut  pas  éprouvé  la  valeur  extraordinaire  de  Charles  XII, 
qui  s'tfl  rendu  fi  redoutable  dès  U  plus  cendre  jcunefTe.  Se*  fol- 
Udntions  eurent  leur  cfiaii  k  Roi  Aosufle  aorta  fe»  armes  du» 
k  Uvonie.  ft  alBégea  eu  petûmnela  ville  de  Riga,  capitale  de 
CRK  province.  FanknlInifn^&Ufiéieifecl'^lBlItieiédiin 


PAU.  P  A  V. 

homme  qui  ne  rerpirc  que  la  vengeance  ;  mais  le  Roi  de  Pologna 
fut  o;.lis«  de  le  lever,  éc  de  fe  leûrer.  Patisull  quitta  bicnW 
lut  même  le  Urvicc  de  ce  l'jinee.  Son  cfprit  alticr  &  vif  s'ac. 
commodant  m  de  j  incurs  du  Général  l-léuiiiig,  l  avori  J'^u- 
gu lie,  plus  impéiicux  &  pius  vif  .jut-  lui,  il  paifa  an  fervice  du 
Çiar  AkaiowiCI  qui  l'employa  avec  platur.  h,,.,  v.  âinbair»- 
deur  CttSaxe,  le  déclara  (ién^r4 ,  &  s'en  icrvii  d^n*  oluiitun 
OKaflow  lapportantc».  l'attkull  de  fon  oAté  aontia  bijucoup  de 
xéle  pour  fon  nouvecu  Msitre;  &  ce  fut  ce  léle  qui  attira  en 
panîe  fa  perte.  Pendant  qu  il  ttoit  aupics  du  Kui  Augullc  de  la 
part  du  Czar,  s'élaot  apncr^u  que  l'kimng  &  ic  ChancclK-r  de 
Saxe  voulolcnt  propofer  la  paix  à  quelque  prix  n:te  ce  lût  i  Char- 
les XII,  Roi  de  Suéde,  dont  les  annci  t  .  '.jui,  .  ftorieulc» 
étoicnc  extrêmement  redoutets  du  Roi  de  Pului;;]:-.  ii  forma  le 
delfein  de  prévenir  ces  deux  Médiateurs,  év  de  mciugcr  lui  mime 
un  accommodciucnc  enuc  le  C*ar  Si  U  Suéde.  Le  Chancelier  de 
Saxe  éventa  fon  pnriet,  «btint  qu'on  fe  Aiûl  de  A  pcrfonne,  & 
Pattkull  fut  arrêté  a  Dtcfik  ft  &tt  prironnkr.  Le  Hoi  Augulle 
dit  au  Czar  que  c'écoii  un  perfide  qui  Ici  tnhiflbil  unu  deux: 
ce  qutétolt  faux;  &  néMiniuiiis  Pattkull  en  Dit  kvUlîm&  Char- 
les XII  «'l'tinr  rendit  mr«!tr«  la  Pologne,  &  ayant  o'ili^é  le 
Roi  Au;;ul['j  d't'j  (juiiiLi  ,a  (  .;:ronric,  que  cc  Conquérant  mit 
fur  la  te'.-  de  ,Stin:ll2:i  i.eciirisky ,  Palatin,  n'accorda  la  paix  au 
Riii  dcclirnii.:-  qn  iu  lui  im,iofant  plufieuts  condilioris ,  dont  l'u- 
ne fut  qu'il  lui  iivteroit  Jean  Pattiiull,  qui  ctoit  né  Su;et  de  la 
Suéde.  1^  Czar  le  redemandoit  dans  le  luéme  teins  ccnmc  étant 
fon  Amballàdcur,  &  fe  plaignoit  qu'on  avoil  violé  en  fa  p:rloil« 
ne  le  Droit  des  Gens.  Patiktill  éioic  alors  enfermé  dans  le  cbl« 
tcau  de  Konigllein  en  Saxe,  ijjnorant  la  tin  tragnjuc  qui  Paticn* 
doit  dans  peu.  Augufle  vouluit  le  fauver,  fon  honneur  l'y  en< 
gageoit;  d'un  autre  câté  il  craignoit  de  ncpasobéîri  Charles» 
les  menaces  de  ce  Prince  répoiivîmtoiori;.  i'n.ir  concilier  ces 
divers  intérêts  il  crut  pouvoir  i  ii-  iiri  te  patr-  :  1  envoya  dct 
Gardes  pour  livrer  !p  prifonnier  aux  troupe»  SueJoifc^,  mais  au 
paravant  il  erivo-,  !  au  iïouvcrneur  de  Konigllcin  un  ui  i.  _  ,  et 
de  lailTcr  échapper  Pattkull.  Mé»  l'avarice  du  Guu\'erneur  reu  ■ 
dit  ce  dernier  projet  inmlk:  U  voulut  catigcr  que  k  prlfontier 
raehctit  U  liberté;  cefnl-d  l'oblllna  i  refufet  ce  qu'il  denaoïîoît, 
ft  pendant  cet  intervalle  les  Gardes  commandez  pour  s'en  (tlCtr , 
arrivèrent  &  le  livrèrent  immédi.iteinent  i  quatre  Capitaines  Sué- 
iîcii,  l'e  ;ir;' tk'rer't  d'j'jird  au  quattlcr  Général  d'Atvaniiad, 
1111  il  diir.rurj  »  M-  in-ii  . ,  al aché  a  un  poteau  avec  une  grofTe 
chaîne  ttc  1er.  Ue  la  il  fut  comîuit  i  Cafimir.  Charles  .\1| ,  éle- 
vé dans  les  pri.ncipcs  du  Defpt  tiiirc  ,  oublu  nue  l'r.tkiill  étoit 
AmbalTadetir  du  Cat,  &  fe  fouvenant  feulement  qu'il  étoit  né 
fon  Sujet,  il  ordonna  au  Confell  de  Guerre  de  le  lu^er  avec  U 
dernière  ligueur.  Ce  malbcuicux  fut  coodamoé  i  aie  loupo 
vif,  &  1  être  mis  en  quatikia.  Un  dupelain  vint  lui annooccr 
qu'il  falloit  mourir ,  fanc  lul  appieuJw  k  (cnre  du  fuppKee. 
PiiickuU  répandit  beaucoup  de  larmes  â  cette  nouvelle  ;  mai» 
quand  on  I  eut  conduit  au  lieu  du  fupplicc,  &  qu'il  eut  vu  le» 
roue*  &,  les  pieux  drelTcz ,  il  loniba  de  frayeur  dans  des  convul- 
fions  violentes,  élt  fc  rc>etti  dans  les  bras  du  Mlnlilre,  qui  l'em- 
bralEi  en  k  couvrant  de  fon  tnanicau  &  eu  pleurant.  Alon  ua 
Officier  Suédois  lut  é  bauie  vois  un  papier  dans  lequel  éioicnc 
oei  paroles,  „  On  lait  favoir  que  roidre  trètexprii  de  h  î{«. 
,,  iciié,  notre  Seigneur  rrcs-CUiuenc .  cflquccct  hoonequteft 
„  traître  à  la  patrie,  foit  roué  &,  écarielé  pour  rcpandon de  fei 
„  crimes,  &  pour  l'exemple  des  autres,  &c.  "  A  ces  mots  de 
i'nncc  tri'/  Clemrijf ,  ,.  (Quelle  clémence!  dit  Pattkull  ;  i  i  ceux 
,,  én  fiirr»  A  l\  fîirri^,  (ielas,  dit-il.  je  lai  tiop  bien  fcrvi. 
Jl  ■!  i,u;  1'^  .  1  :  ,  ■-  é.  i".iitrir.  K-  fupplicc  Ic  plus  long  &  Is  plus 
grtrcux  qu  on  piiific  imagirtcr.  Ses  membres  coupez  en  qujnieri 
rclUrcnt  cttiofen  fur  dct  coteaux  jufnaen  1713.  qu'Aui;uile  é- 
tint  remonté  Air  fou  thrâne ,  les  fit  rancmbler  &  mettre  d  in>  une 
calfvtte.  La  mort  de  Pattkull  n'a  point  fait  d'honneur  au  Roi  de 
Suéde,  qui  par  cette  mort  cruelle  avoit  phu  cherché  i  fe'vea* 
ger  qu'à  punir.  *  Anuet  de  Voliaiie,  Hffi.  i$  Ctivtw  XÛ,  f«> 
m;  I ,  en  dlITéreu  eadroiti. 

F  AU.  F  AV. 

PAU,  Palum,  (va  une  iiaiiteur  .lu  pié  de  laquelle  pi  Te  la  ri- 
vière, dite  te  G&vt  ie  taa ,  ville  de  France ,  til  la  apîtalc  du 
Béarn.  Henri  d'AIlHVt.  Roi  de  Navarre,  Prince  defiéern.  f 
commença  uo  Pelai»,  &  yéttblltl'an  1519,  un  Conreil  fouvn* 

rain,  duquel  &  de  la  Chancellerie  de  Navarre,  qui  étoit  une 
Compagnie  fupérieurc,  l.oul,  Xill,  Roi  de  France,  forma  un  Par. 
iLmen:  rn  teMblilTarn  en  le  même  tcms  la  Religion  Catholj. 
liue.qui  vu  avoir  t---:iir'-'e  par  les  Hu;>uenols  pendant  les  giief- 
tes  civiles.  Le  même  Henri  d  AIbret  établit  en  1517,  une  Cham- 
bre des  Compte»  i  Pau ,  i  laquelle  Louîj  XIJI  unit  1  5m  ,  la 
Chambre  dc$  Comtes  de  Clérac:  &  depuis,  l'an  i6yi,  i>auii 
XIV  i  uni  cette  Chambre  des  Comptes  au  Parlement  11  y  a 
aullt  une  SénéchauflVfe  royale  dans  cette  ville,  qui  cs^  le  lieu  de 
la  natOoce  de  Henri  le  Grand.  *  De  Matca,  Imi,  4*  Bmn. 

*  P  A  U  D I T  Z  (N.  .  .}  naquit  dant  la  Balle  Saxe.  U  fiiC 
Difciple  de  RembiaUL  11  peignit  de  belles  pièces  pour  l'Evique 
de  Ralltbonne.  él  pour  Alben-Sigifmond ,  Duc  de  Bavière.  Un 
Jour  Pauditz  fit  une  gageure  avec  Rôfler.  Peintre  de  Nuremberg, 
i  qui  peindroit  le  mieux  un  lujp  qui  dévore  une  brebis.  Ce» 
pUcr^  Mum  achevées  eurent  chacune  leurs  partifans:  mjis  Pau- 
rii'./.  lu;  Cl  m-iîtilié  de  ce  que  l'on  irouvoit  dans  le  tableau  de  fon 
C.onciitrcnt  quelque  chofc  de  mieux  exécuté  que  dins  le  lien, 
qu  il  en  mourut  de  chagrin  peu  de  jour»  aprè».  *  M.  Campo 
Weyerman,  *Vf  drr  Ptintm  Jttfat.Bêi,  eaHollandoi»,  t*mt 
t.  p.  4t. 

F  AVBNCB.  PnMWibt  DéelTe  du  Faganirme,  1  qui  les 

flrfiei   tes  nottnIoH  iMonnandnieiu  ka  aoâm  pour  k*|8ian. 
La  t> 
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eft  Tenu  le 

oit  311  ion- 


unf  confréi-du  Duché     M^'in  en  îraliL-.  rit  t-.tro  le  Lo- 

d^an,  le  Àli'-'-"^'*  P''"P'c,  la  l.aumi-llnc ,  le  To.Tmiois ,  l'KMt 

OÔK«  î  1"^  l'hiilantln.    I.'.'  ravtf'm  vtX  baigne  par  le 
•^ai  iitcCiu.  Son  tcrr:niiri.'  tli  fi  fertile. qu'on  l'.-ppilk'  ie 'JarJtn 
li;  Il  rinfcimf  le  t<Tii:i>irc  de  Bobblo  ;  Â  fi-s  \i;ics  (ont 

Pivic  t^r'"^''-"'  Vo^  t3&  Hùb^iii.    •  Miily,  OU.  Ciigr. 
P  A  V  R  S  K.  P  A  V  K  S  A  N. 

P  A  V  I  K,  'ndnum,  /'•'j'ii,  /''•/«Il  Kjvi'a,  fur  le  Ti-fiii,  vilJe 
d'Italie,  eft  capitale  du  (n  tic  piV;  Jit  /'aTj/ir  en  It  iîîcn  \  /"j-jr- 
/««  en  François.  **ee  Viiivcrliti.'     ICvJcIv:,  ijui  d^ntnd  imiiié- 
diatcmcnt  du  fttot  Sid-c^.  Klk-  cil  b-cn  foniiioc,  4  c-a  /ituie 
dins  «me  campagne,  fur  !e  boni  de  !j  rivière,  qui  lui  fournit 
tout  CL'  qu'en*.' p<'i!t  foiihaitcr  tic  rommoilo  iS:  de  iiccclEiirc  1  fes 
fisbit^ri'.    1.1  wnJition  de  l'.ivit:  ci;  (i  udcîeiinc,  oucicspliis 
do-tc-.  Hidoritns  n'en  dif(  ni  tien  que  d  inccrtsiti.    Il  j- a  poiir- 
Xir.l  oucl'|M<-  apparence  qu  elle  tut  londtc  p.ir  les  Gaulois ,  pio 
a'irti 'MiJ.in.    Flic  fut  di.puil  foumifc  aux  RoinaiUii,  &  fut  en- 
fûiie  firoa;'^?  il  ns  (c  cinioléne  fiécit  par  Attila,  &  tviiuéc  par 
OJo.i-r<  q  ii  V  ^ili       t>r«lle.  Lci  Loinbardi  l'en  étant  fwidm 
les  maitres  fo'i*  Allmin  Imr  Roi .  qui  h  prie  après  un  lorg  (iii- 
te,  et»  l?renc  h  cspii.ile  Je  le  ur  Ktat.   Cfinrlc-Tnagnc  s  cii  rendit 
m.iUic  en  ■74.  &  prit  It  ur  Roi  Disîitt  prifoiinier.    Ftiluite  elle 
fi:t  f  .  ri'.il'j  :mx  Rois  d  Italie  iulqu  i  ce  que  I  Kmpercur  Oihon , 
J.  Ju  nom,  Il  F'it  ençin  .  &  duiina  !a  chatTe  à  Llilrcn;;cT  &ifon 
fils.    Fil  ie-:'4.,  Pivv'  fut  prefque  toute  btùli'o  pir  un  incendie; 
&  en  1  ^îQ.  ft-v  HaliitHis  eurent  une  cTin'lle  gu<:rTc  avec  les  Ha- 
bii.ins  de  Mihn.    Divuis  clic  a  t'tc  f<.u(Tiîf'-  i  divcn  TjTaiw,  'iit' 
qui  ce  qu,-  les  VifcoHti  Je  Mibn  U  joignirent  A  leur  Etat  Le 
Xoi  FraDfOi»  I,  ajrant  mit  MiJan,  twtteaPavIe.  &  rfutftit 
piiifonnier  en  153}.  Odet  ieLautrecSenéral  det  Fraofota,  la 
tenrit  en  15  29    Cette  ville  fut  aicorc  prife  ft  rcprife  les  années 
fiiivante!! ,  iuiqu    ce  qu'elle  f\\  enfi'i  rewe  aux  Kl'pignols.  L'U- 
lilirrl":!/  fil"  fon!  ep'.r  rivnpeicjr  Cluilcs  IV,  in  nrtl.  On 
y  vi'i'  Ici  l"al'i-!;e<  ''m  Hipe,  de  Horroini5e,  de?  Grifun!,  de» 
lvlir;:in<,  Je^  li-fuitc,  5cc.  avec  un  çrund  nombre  d'égiifts  ni.i- 
ni  Kl-ies.    C.-'lIc  dc5  Religieux  Augultîn?,  diptifitaircdu  corpj 
c  S.  AuK-.rllin,  ciX  très-eoiibre.    On  inontrr'  encore  le  tombeau 
de  Boêc--  i  Pavic,  qui  a  produit  ^tind  noTibrc  d'Hommes  il.'u- 
ftrc<i.    Plir.c.  Tacite,  Ptotomi'c,  .Strnbon,  Paul  Diacre,  LuU- 
pranj,  &c.  font  fbuvçnt  mcncian  de  cette  ville»   11*  fcwC  allé- 
guct  par  AntoInr  M'rîe  Spléta,  k  par  BenittdSacco,  lalùfl. 
3Mi-  itpar  L^andrc  .Vlberti,  0:fcr.  Itil. 

CONCILES  DE  P  A  y }  K. 

Divers  Kvc'i  U'S  f'iTLmb''rent  en  S^oà  l'avie,  pOnrdLViJer 
de  quelque  atF.iirci  tcckraHiqjics.  II1  y  dnîcrent  vint  cinq 
cb.ipit'cv ,  (a  ç'wa  Mum  ^«■«ur  régla  d  auutj  airaircs  qui  rcgar- 
dok-ni  le  leiimiid.  Ce  qui  ratcoobnné  p^r  les  2«npciaics  Looli 
&  l  />'h}1re.  Ce  Concile  Tôt  célélwéavec  tant  d'applaudmemeni, 
ij'.ic  les  Prtflats  furent  encore  cnnvoouci  pour  y  en  célébrer  un 
autre  l'an  ,'5î.  Nous  avort»  le-  Ordonnsnces  qu'on  y  fit  pour 
la  Difci;>lin;.  ccckTiaflique.  Charlc-i  C'Jiimtir  s'étant  fait  cou- 
ronn<;r  Empcteiir  à  Rome,  tint  en  8;6,  1  Pavic,  une  afTctnblée 
Hcnéfi!c,  oit  fcin  éUilion  fut  continuée  parle»  Prélat-.  parle; 
hn:Ai  du  Royaume.  Le  Pjpc  Léon  IX  céK-bra  l'an  1049.  un 
Concile  à  Pavié  ,  contre  Ic5  Siino  ;i.iquei>.    Ceux  qui  fuivoicnt  le 

farti  de  I  Empereur  Henri  IV,  dit  ir  fWl,  t'y  tnnt  nilnnblcz 
an  1076.  cuicni  la  hardklTe  de  condamner  le  GiL'goire 
VUi  ^Kl  IM  avoit  catmnmuDÎea  dans  an  Concile  tenu  à  Rome. 
On  en  mer  ttR  autre  «au  environ  l'an  1  ifi».  Ange  Pérutio ,  Vi- 
nt, jr  en  ctttc  ville,  y  publia  des  Ordu^nar,ccs  Synodale»,  l'an 

P  A  V  T  F.  (  laequcs  Meashona  ,  Cardin.d  de)  connu  fous  le 
nom  d',\MM\vWo  &  de  P:t<:  jlomi.m  ,  étoic  natif  de  Luquej . 
ou  p  u  l'it  de  \'i:;:>  Batilica  dnns  l'Ktut  de  Luqucs  ,  où  il  naquit 
le  huitième  mjTs  1422  d'une  fimiltc  peu  conlidérable.  Il  fit  du 
progrc»  dsins  les  l.ettr»;» ,  &  alla  a  Rome,  oii  il  Jut  Siamîfe 
iu  Cardinal  Ciprinica,  «tis  de  CkUxteUI,  ftcnfia  de  FiuU. 
Ce  dernier,  qm  airnoit  (es  Learet,  eut  une  grande  iucKnath» 
«our  riit'ipM  Jj'-s  la  fjinillc  de  Piccoluinini ,  qui  éloit  la 
Oenre  ,  li.i  di  rini  I  F.vicbé  d-j  ('  .vie  ,  &  le  tit  Cardinal  i'an  1461. 
Le  C  ir.i  ■  :d  lIi  P;u-ie  cxurça  d.' (;nnds  emplois  fous  cc  Politirl- 
c:i:.  foiv^  rrhii  dr  yixtt  IV.  qui  1  envoya  Léi?it  en  Omhric,4t 
lui  dontu  le-.  KvL.hc.î  \.U  Krcl'La-.i,  de 'Lui;ues.  Il  ■*  éf-rit  <ii- 
vfr-i  (_);u-r;i^^s  d[)nt  il  nous  terti- un  volume  de '  ti  , .  IJli 
lloirc  de  foii  tems.  Ce  f;r.iDd  homme ,  étant  atl.iqué  d'une  iic- 
we  quarte.  Te  Gai  un  M<!doan  de  village  qui  lutdoBiia  un  re- 
mède fi  viotcat.  qu'il  mourut  quelque  tenu  après  Pavoir pris , 
tgéde  nr.f ,  fix  moii  &  deu.x  jours.  Ce  fut  le  dlnii'nie  rcptem- 
Irre  de  1  m  u^g,  ;i  Saint  Laurent  près  du  Lac  de  Bolféiie.  Son 
corps  fu!  p.  ttii  ,,  K,,:i,,.  par  IJJctel  du  Pape,  &  entcné  dans  I  é- 
liiV  des  .Au^nlin^.  11  paroi:  par  f':>n  iclliment  i]u  il  ibuhaitoit 
o:re  (.îilctto  dan*  \  de  S  Pierre  k  côté  du  P.ipe  Pic  11. 

^1  li.-i  Sixte  IV  aCTa  ttilanient,  éi.  s  empara  des  huit  mille  pi- 
îtc'.^  i  T-'ePlteolomlni  a;,.,;?  chez  le»  iSanquicrt.  Jacques  de  Vol. 
tcrtf  ,  i.-cre-jiT./  Il,-  Cl-  Cardinal,  »  II  Vie  4c  a  publié  fc« 
Oayxx?  i  ♦!  "il  lov>-,  H  li:,....  t.  to.  Léandie  Aibciti,  Z^çjtrm. 

/f.i.'.  .^ubtry,  //«;/.  drjCjr.Jm.  ffr 

•  H  A  V  I  )•:  'Rjyniond  de  Huoti  de  Fourqutvaui.  Cbeva- 

licf  ^!''  1  «Ir-I'e  J.i  Roi ,  Ain'uir,,  leur  ci  V.s.^v^~  A  Gouverneur  ' 
dt-  N  -rb'in-e.    il  J  éi>:  r;i>p|..v*  avec  fuwès'dir.s  les  armées  &  ' 

^iUi     ucgocaKgQi  ious  cinq  Roi»,  Frai^guti,  Ueim  Ji,  di  fet  I 


I  TroTs  filr.   Il  commença  i  fcrvir  en  Itatir  Vai'  M.  !-  I    t'i--;  i-a 
152H,  iRé  de  19  an*.  Erfuite  après  avoti  i  .  i 1:  .  ,  ;  1  :  .  .  1;  i»- 
voyc,  fi  en  PicilWHt,  il  woîtta  duloiiil  de  ;a  Trêve,  pou;  min- 
maux  un  Ouvrage  imituiéi  InfinOttotJw  UJtit  à»  i*  Uunn,  & 
dans  d'autres  édittonc  lyctè  it 11  I^tpSnt  UtBukt.  F.n  1548 , 
il  fut  envoyé  en  EcolTc  4  cnfuite  en  Irlande  pour  W  t'crvic».'  de 
la  Reine  Mule  Sluart.    Il  fut  depuis  chargé  de  plullc  ui)  Cyji- 
mandcmens  en  Alltniagnc  A:  en  Italie.    A  la  bataille  ul-  M.ircia- 
no,  il  fut  bleilé  au  fr.jnt  d'un  cnup  dépique  ùi  pris  prilonmei. 
On  crut  en  France  tiu'il  aviut  été  tué,  &.Û  feitinif  .lime  mourait 
fur  le  champ  ik-d  liVtir,  en  ?ppr'n»nt  cette  f.ii<li','  «ouvclle.  Ea 
i-îî?,  ayant  été  fait  Gouvuj:itut  de  Njrl.oniie,  il  fe  b  rui  J  n« 
f>raca;:;rnie  (înguJicr,  pour  fe  défaire  de  pluTcurs  llabitans  ri.i>J- 
le.-.    Jl  6t  publier  que  deux  Cbevaliet^  Ki'i-<i(;nols  dt.\uicuc  Te 
b litre  paUiqneaienc  en  duel.  Il  ht  pol'er  dc«  bmi^fea  pour  Ici 
Combattani ,  &  dreiTer  d«  écbaiFauts  pour  le«  J<rges.  'Tout  le 
peuple  él.T  t  forti  de  la  viile  pour  .iftiiier  a  ce  priitndu  fjKctjc'e, 
il  fit  fermer  les  portes  de  la  vi!!c  ,  d  ne  Idiila  iL.ntier  que  Ji  s  Su- 
jets fidèles  âii  Roi.    En  1565,  il  fut  envoyé  AiubiU'ideur  i  -.i  fi- 
fp.ipie.    Il  Dîourui  i  Naibonne  l'in  MJJ.    tn  ista,  ilé.rivit 
un  Ihltenri  dt  la  ikfult  des  i'mtnfxux ,  ù^m  U  hainllt  <it  S.  LM- 
tes  tn  l.an^u'i-.c.   Il  avoit  éiKiufé  i.  -Vn-i?  d  Anticatnérata .  lilU 
A'jinttnu,  Sei:;n'-ur  de  Villtr.cuei- &  tic  Loubeux ,  li  A I v'.  rr te 
de  Lautrec,  de  Jiquei.'e  il  ne  Uilfi  point  d'cnfans:  2.  .V/;ri;M.-ri- 
if  de  la  Jufiie,  fille  de  J.kj'^î,  Conte  de  RIcux  en  Lang'ucsio»; 
&  <i  Antfmfiu  d'Oraifoa  dont  ii  eut  1.  Okudift  qui  fut  nwéaoc 
fort  leune;     %.  FuK(Ou  qui  Ailt ,  Cf  ftrfMUvecdt  aunam^w 

tkiej'tffirs. 

FaAKçois  éçoul'a  Maf^-rif*  de  Chauacil,  Veuve  du  Bama 

de  Hoina^tl ,  îiénéchal  de  Roueri;iie.  d<ii^t  il  CL-t  1.  C'ciKi'r ,  t;ui 
n  eut  que  deuxrillt^,  dont  l  une  fut  miriée  i  A'.  .  .  de  Citon» 
l'iélidint  d  Moiîitr  ju  P„»;cmeiit  de  Juu'.j'afe,  i  l'autre  à  jV.  .  . 
de  Nolet;  &  1.  I  bançoi;  ij,ii  fmt, 

l'SASÇuts  époiili  Fii  de  li.iulac,  llllc  d'./r»«uJ  CaûifW,  Sl3- 
gneur  de  la  Pomaréde  &  de  la  Uupclic,  dt  deCbttaNurdttOoK 
dultozct,  don;  ilettc,  1.  Ammii-Guiihmt  Chevalier  de  Malte; 
s.  Jr.^K  Batiste  qui  fuit  ;  3.  '^tan,  SeitntUr  de  la  Chapelle  ;  éic 
4.  Jat^iJti ,  Rcli|.;ieux. 
Ji'.an-Bati>tf.,  Marquis  de  Fourqucv-jx  A  de  Daminc,  5vî- 
nrut  de  la  Chapiile  ,  cpoufj  en  ifjCj4,  Afai  rr  C  i.'rtf,Jr:  de  Fo'i- 
e  MauWon,  lille  tU-  Patit,  Vicomte  dt  Coukr^ns ,  fit  de  XVi* 
de  Clary  dont  il  eut  P.*l'I.  Gaiki:  Lqui  fuit. 

Pa^-l-Gazaisi.,  iMM>iui»(k  i  ourqwcvaux,  &  Meibre-de-camp 
de  Cavaieiie.  miit  avow  fervlsvce  diftinftiw.  nowiie  i  Stiai* 
bourg  des  blemires  qu'il  avolt  reçues  i  la  bataille  de  HoebfleL 

II  avoit  époiifé  A/.irif  du  Proheiiqu-t ,  fille  de  Cuilliutr.t ,  C<m- 
fciller  au  l'arkaient  de  l'ouloul'e,  ft  de  Cjf iifri..?  de  Radelic,  di  JU 
il  »  laitTe  1.  Jfji,  /hr.jh-Hiymw.J,  E:cLflai'ii]ue ;  1.  i\hrii'LiA- 
tritllt,  fpouiV  de  Clrven:  JnUer,  de  SlJc,  Hiron  de  Liaux;  J. 
J.ixitje  iulir.e  ;  &.  4.  fRAN^iv:s  Di.vvs ,  m.irié  ci)  IT^?,  â  ilm- 
nrftf  de  Citill  .n,  bile  de  tra'ifinj  de  CiitclUr),  Confcillcr  auPaJ- 
lenicui  de  Touiouie ,  ilc  .Uirn  liouiguii^t;  de  Jloiiret,  dont  i!  a 
des  enfui.  *  ^'nez  it  à>up;:imtiiêàti'ant  1736. 

•  P  A  V I E  (Françoi»  dc  i  Baron  de  Fourqucvaut.  Gtmtiî-' 
hornioc  ordinaire  de  la  Chjinbre  du  Roi,  Surintendant  de  l> 
Mail'un  de  Henri  IV',  lorsqu'il  n'étoi:  que  Roi  de  Navarre,  m 
Chevalier  d'Honneur  de  ia  Reine  . Marguerite ,  étoit  iil<  (II- ^jy- 
moud  de  Pavie  &  de  .lUur^ucriSr  de  ta  Jugie.  11  mi'urut  le  lixieirie 
maii  i6li.  On  a  ik  ùti  Ltt  fui  de  fiufitltTSgraMsCtfiUittcS 
FraiçsU,  parmi  kl'quellec  «ft  11  vic  de KiyflUKUi de Pkvje 
pére.    •  Le  illiftie. 

P  A  V  I  L  L I ,  bourg  de  Normandie  dans  le  pals  de  Caoi  à 
quatre  lieues  de  Rouen  &  à  trois  d'Vvetot.  C'tll  un  litre  de 
Uaronnie  «vec  Haute  jujlicc  &  chiKau.  Cette  b.ironoie  a  vinB> 
neuf  liefs  nobles  dans  l'a  dépendinec ,  &  le  pation  iRe  de  fis  pv 
TOilTes.    *  Menuiirti  drejjtz  fur  k-i  iieux  tn  11 04.  Th.  Comcille» 

PAVILLON  (Nicolas)  Avocat  au  Parlcmem  de  Paris , 
&  grand-pére  de  celui  qui  tint,  vivoit  l'an  I53'3.  La  Croix  da- 
Mame  en  pat^c  comme  d  un  homme  très  dofte  en  Grec  &  ca  La- 
tin ,  &  d  un  excellciit  Pocte.  11  publia  l'an  1573,  i  Lyon,  ua 
Difcouts  '■■JT  l'électiuu  uuc  ie>  PoUiiiois  ùrent  <ia  Duc  d'Anjos 
pour  leur  Roi.  -Sa  lamuiccft  oitiginaitedeTaurtf  ■n»dtttlie 

a  Pans  depuis  longtem». 
PAVILLON  (Nicolas)  Evoque  d'Alet  en  Languedoc,  , 

fili  d  iiuci.nc  Pavillon,  Cturcslcur  de  la  Chambre  des  Comptes, 
6c  de  (^athciiiie  de  la  iJt;iiade  d  une  f-iiuille  noble  de  Pjris,  tt 
pfti',-:iU  du  précédent,  naquit  1  un  1-97.  La  répiii  i:nii>  f<u» 
zileii  Je  la  vertu  eng-si^ea  le  Cardinal  de  Rithilieuâle  fjir;:  nom- 
mcr  p^r  le  Roi  Louis  XIII ,  i  l'KvichL'  d'Alct  en  I.aiigu-.di<  l'm 
TM?.  Quand  il  ciitta  dans  ce  diocéfe,  l  ijjnorance  i:  K->  dei'oj- 
di  -  y  légtioient  dciiuis  loi>i;  tetir;.  Le  nouvel  Evfque  travailla 
uvei.  un  acte  int'iiu^lbk:  à  linltiuaion      U  réforme  de  foiiClci» 


gé  &  de  fi>D  peuple.  IJ  a  publié  entre  autre»  Oumgtt  un  Ht 
des  Oidommiioes  pour  fondiocélè.  lïiltes  dans  les  Sy- 

;  depuis  l'an  td40,  julqu'cn  id47,  &  qui  furent  im;>rioéei 


tucl, 
nodes 

en  165s  >' 3  Avignon.  H  rehonvetta  aufli  lesSvatur.  fynodaR 
di-puii  l  an  1640,  iufqu  en  1670,  Si.  les  i;c  impiimîj-  la  inn  ni'  ;iv 
née  à  Touloufe.  .Son Rituel  a)'ant  été  déféié  *  Roaic  à  1 1  Con- 
grégation de  rinqudîaon ,  y  x  été  mis  à  l'/'iJce.  Ce  D  jcrst  n'a 
point  été  reçu  publiquement  en  Ftance ,  &.  le  l.vrc  a  ciniiinu  *  dî 
s'y  débiter,  comme  tous  les  autres  qui  font  mis  4  l'Mtx,  fana 
qu'on  y  .tic  ob'eivé  les  ufagc»  du  Roy.iume.  M.  Pavillon  mon* 
rut  i  Alct,  ou  il  avo.c  toùjouis  réûdé  depuis  qu'il  en  était£> 
vèquci  le  huUiéme  décembre  de  l'an  itf77>  ^e  ' 

PAVILLON  (Etienne)  neveu  du  précedc;:t ,  naqtift  i 
Paris  en  16.H,  d'ur:e  famille  de  lobe  &  lichc.  On  lui  fit  ap- 
prendre les  iklles  Lettres  avec  t'oin  &  ctîfuite  il  futcnTOri  cbea 
ùm  ondc,l'8véqtte  d  Alet.  Il   prit  du  gaât  peu  la.  isttme  de 

rit- 
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P  A  V.    P  A  U. 

t'Eaicare  Sainle  &  tk*  ?itei,  tt  aquit  une  grandd  co"-îriiffi!rK'<» 
4c  U  Religion.    A  Ion  retour  il  fut  pourvu  de  la  chaii;.  ^;  Avo- 
cat dans  le  Pailemcnt  île  Metz,  tloqucnt,  fort  inllruit  du  Umit 
ttoinaiti ,  dc<  ordonninccs  des  Rois  de  Fnnce,  &  du  Droit  Ca< 
Aouîuue ,  d'un  ju^uincnc  folide,  d'une méiBOÎK acinieuAi,  &d'iitt 
cuwcur  aAr<ïiMt: ,  i  a-  tii  ^nVmcDC  diflinh'ucr.  Le  chaiigeucnt 
éu  aSairci ,  &  la  dcliciUclTc  lic  fun  tL-mpéramcnc ,  l'engage*  i 
léiîgncT  foa  cir.ploi  K  i  vivre  plus  à  lui  mime  &  i  fts  amts.  On 
voulut  Tcni^igtr  à  prcnilfc  loirj  de  l'éJucation  d  un  jeunt  Prince 
où  il  auroit  pu  poulfcr  hfvnuuc,  n.ïn  il  aima  mieux  denicurci 
«fans  Un  cerole  de  Ocni  d  efprit  dont  il  faifoit  les  charmes.    I.  A- 
aiémic  l'rançoilL- sVum  trouvée  b.i!»ncée  en  i6yi ,  entre  deux 
fujetï  qui  partageoient  les  voix  ,  un  des  Aca<iémicicns  s'avii'a  de 
DouiniLT  M.  Haïillon,  ii  fubitcaienc  les  pjrlislc  réûiiirenç  powr  le 
choifir.  Aprèt  la  moit  de  M.  RacÎQC  II  Ak  éln  Membre  kk  r A- 
wléniie  dei>  InrcrtpdonsflCilei  Bella  Leme.  Il  loi  échjppj  plu- 
fficun  piiiCi  de  pruie  &  de  ver<.  <;ui  fixent  eOttQoltre  de  t|OOi  il 
«At  <W  capable ,  s'il  fe  fù:  appliqué  à  quelque  gnnil  Ghlvni^: 
cliacunc  de  ces  pièces  oii  il  paroriToit  (wJiner,  pouvoii  pailVr 
pour  un  chef  d  œuvrc ,  &  pcrfonne  n'écrivit  mieux  qiii->  Im  Jins 
iL-  fioù:  de  Voiture.    Il  mourut  à  Paris  aprcv  di-  longue*  iiifirmi- 
tc,:  le  dixième  janvier  1:05,  âgé  de  73  an<.    <Jn  a  recueilli  fcs 
Pciifies  danii  un  volume  fi  (faaïf.  Imprimé  i  la  Haye  en  17 15;  mais 
près  Je  U  moitii  des  pièces  ne  font  pas  de  M.  l'avillon.    On  en 
a  fîii  une  nonveUe  édition,  i\  Paris  &  à  Amilerdiin  en  171^,  avec 
éet  MttineoWloii»  ooufidétablct.  *  Jmmal  itt  Smvu  dt  tarit. 
&ft.  AtAtmUmii  Rt/jaltitt  Inferiftittu ,  ttm  i.  p.  337. 

r  A  V  I  N  (Saint)  Abb*  au  paîs  du  Maine  dans  le  ftat^uie  fl^-- 
cle,  fut  Prieur  du  nionaftércde  S.  Vincent,  iiiti  par  S.  Uom- 
nole,  Evêïjuc  du  Man' ,  près  Je  cette  ville.  11  fut  encore  clwr- 
mi  par  cet  Kvcque  du  foin  d  un  autre  monallére.  entre  la  rivière 
3c  Sartc  &  ;a  T<rrre  ■>.,■■  Haujey.  Il  mourut  veri  i  an  580.  •  Ano- 
nymus,  apurfAt  -  ili  "iiiin,jnf«i.  ///. 

1»  A  V  1  N  (Diiivs  de  Sanguîo  de  Saint  )  Bénélîfier,  natif  de 
Vtefii^iib  d'un  Prèiidcntdeilâiqiiétt»» qnipar  fon  mérite  fut  îlioi- 
li  pow  remplir  la  place  de  FrevAtdci  Mardiand.s  éioit  crand- 
ondc  de  M.  de  Sansuin ,  premier  .Mairre  d'ilfltel  du  Roi ,  i^.  Mur- 
qaU  de  Livry,  II  fut  Difclple  de  'l'hcophile.  Il  n'eut  point  d  au- 
tre palfton  que  celle  iki  liclles  Lcttrvs  &  de  la  Poêlie.  pour  U- 

Suelle  le  beau  tour  de  fes  vers,  6t.  la  dèiicateife  di-  les  cxpref- 
ons  fait  cornoitie  ta  t1ifpolîtio:i  (]U  i.'  avoir.  (Quoique  d  u'ie  l'a- 
mlKe,  dont  le  crédit  l'eiit  piiclevcr  à  quelque  polie  fort  hono- 
rable.  il  fe  contenta  de  1.1  tèpiu.ni<jn  qui-  l'on  el'prit  S  l'on  l'avoir 
Kii  ;iv.iitm  acqutfe ,  &  Roûta  ainlî ,  avec  une  ambition  raifonna- 
blc.  Us  déltcet  de  U  vie  du  mo.'^ile  la  plus  ch  aînante  &  t.i  plus 
fiOnmpde,  Il  aVOit  beaucoup  de.'prit  &  iiei.[>ru  .te  Ki-lii;i.>n. 
JM<  Boiltfllllll  ayiltcU'^elT'us  lancil  un  trait  Jaii^  û  pteinu'rc  Sa- 

tyM»  Âï*en  vangci  par  cetu  EpiLrun n.'  en  funae de SatMct. 

j^ùtnt  (fu;  ferj'tnnc  m  fût  rim» 
Tttuva  Rmnitr  avu  Horace  f 
Xt  rwinrMa  kur  Mrttém 

Sou  cMr  fif  dr  mmÊea^  gm» 
R  ftUt  fr^fM  tm  tw  Umi 
il  i^M  finit  aMt  rnuku, 
Mt  fm  para  cmm*  dte  /Im. 

Jaioux  des  plut  fameux  Poltu. 
jPoiu  jtt  Scàyru  màij'crnm 
Jt  cilfil»  inr  fWn  mjmirfkm 

A  «MM  /r  iui  pardonne 

99  »*tét  mal  frarlt  dt  terfimt 

On  n'tût  jaman  parle  de  lui. 

l|.BoilnBttpliquaÂ  a  rte  Epigranimc  par  celle^« 

j4lU<rr  ajjij  àatu  /a  cbaift , 
Médipnt  iiu  Cul  à  jtn  aije. 
Peu:  l'iea  mejire  eujjî  de  moi. 
Jt  rii  i* Ju  i^ctiÊrt  friwiktt 
Un  /mi  fin  Um  ptt  fet  pmlu, 
A«  Jmt  piU  micUs  de  jei. 

If.  Adrien  de  Valolf  s'eit  trompé ,  lorsqu'il  a  dit,  falejùiuiy  p. 
sa.  que  S-  Pavin  s'Étoit  converti  après  avoir  entendu,  dti»u, 
une  voix  temble  au  moment  de  la  mort  de  Théophile  qui  mou- 
rut en  I6i6.  hL  (iui  Patin  nous  apprend  fa  mort  dans  une  let- 
tre du  onzième  avril  1670 .  &  il  ajuute  que  le  Curé  Je  S.  Eufta- 
cbe  l'obligea  d'employer  eu  legs  pieux  le  bien  qui  lui  rcfîoit.  On 
voit  dans  fcs  vers  tout  i  lu  fois  uiie  fineffe  &  une  naïveté  admi- 
rable ,  jointe*  i  uue  déiicjtcJe  d'un  f;oiii  exquis  :  ce  qui  le  lit 
■et  àL  eltimct  de  ceux  qui  fe  piquoieac  de  fciencc ,  dv  délicatctTe, 
&  de  boo  WÛt.  Il  mwnit  1  an  léjo.  U  était  affi»  touché  de  k 
bcawé dein  ptopict  Oamgcs,  puftqu'il HtamEtigumaie, 

Tirfij  fait  cent  vtrj  m  une  I  turt; 
Ji  vau  rnnini  vltSt  (j*  «'«'  f 
"Lts  fitns  tnDumnt  avaut  ;  é  W  m  urf  |  . 
Lti  mien]  vintmt  «j>r«J  ma  \mrt. 

•  Rteuttl  des  Ptltei  firtpifois ,  depuis  Villon  julqu'i  Bcnfende. 
P  A  V  1  U  S.  Cbmtt»  r  A  A  U  W. 

PAUL  fftnil)  Pmdm  oa  S  A  U  L .  ApOtre  &  Doft.  iir  des 
QcntiiSt  <^-toit  natif  de  'rarfe,  vUlc  de  Cilicie,  &  en  Cette  quali- 
té Cltoycu  Romain.    Sun  pere,  qui  ^loi'.  l'harilîen.  l'envoy».  à 

Jénftkn*  où  il    Hitvi  &  iolUiib  |«(Qiaalkl,  disiltfcieih 
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etî  de  la  Loi.  A  i'ig";  d  environ  j j  ou  34  an» ,  il  fut  fi  zèîé  pour 
la  I.oi  Judaïque,  que  la  croyant  oft'enféc  par  la  prédication  def 
Ap<lties,  il  ne  fc  cojiiciîCa  pas  d'avoir  lapidé  S.  Etietiiie,  par 
ie«  mail»  de  ceux  dont  il  eudoit  les  habillemerj-i  ;  maii  il  perfé- 
cuta  encore  la  Fidèles  ilîniralem.  Cotome  il  ne  rerpiiotc  que  le 
bng  &  le  carnage  d»  Cuélieitt,  fl  obtint  des  lettRf  du  Prince 
des  Prton ,  t'an  .1$  de  l'Ere  valgiire ,  -  pour  aller  i  Duras  pneu» 
dre  tous  ceux  qu'il  y  irouvcroit,  &  le»  faire  prifoiiuierS.  Dans  le 
chemin  II  fut  tout  *  coup  frappé  d'une iumiire  éi.U".iintc,  qui  le 
renverfa  ;  &  il  enteiuli:  en  même  teins  une  vuis  qiù  lui  dit;  SmI. 
Siui,  /wurjMiri  mt  p-rjuutez-'jcut  ?  J^l»>  itrs-uui.  Sfi^ntur ,  ré- 
pondit.il?  fe  fuis  Insii<  fuï  vni!  ptrfefn'.f:.  f'znX  tremblant  1 
cette  pat  ,  •  .  ,  S;ign/ur,  jtt'  î,  .  :ji  out  y  fijjt  ?  11  fat 
envoyé  1  Ananie,  Prêtre  dt  Daaniu  ,  pour  appieiiJtc  da  lui  Ic» 
variiez  du  Cliriftilllirin«t  Ik  U  Itabutitè  la  même  anniia.  H  iVw- 
réta  quelipie  lems  i  Dam»  avec  les  Fidélet,  prêchant  dans  lei 
Synagogues  des  Juifs,  que  ]twi  étoit  vérliiUcntent  le  Bis  de 
Dii  u.  (Quelque  tems  après,  iMjt  un  voya^  en  Arabie,  &  revint 
i  Oama.^.  Ixr*  Juifs  qu'il  cunfondoic,  ne  pouvant  foulfrir  ce 
changement,  tirent  divcrfes  entreprii'es  l"ur  fa  vie.  Miis  les  Chré- 
tiens en  étant  avertis,  le  defcendirent  de  nuit  dans  uitc  corbeille 
du  haut  des  iniiri  de  la  ville,  dont  on  avoit  fermé  ki  portes,  atîir 
qu'il  ne  piit  éehappcr.  Ixirsqu'il  fut  revenu  i  Jttui'.ilcm,  l'an  38« 
il  fut  prOfcnié  aux  Apvi'ret  par  faint  Hamabé  :  ce  fut  alors  qu'il 
conunença  s>  an.noncer  l'Evangile  atix  Gentils,  qui  le  vualurent 
âire  mourir.  Les  CbrMient  an  ayant  dé  avertis,  le  menèrent  à 
Céfaréc.  ft  de  li  i  Tarfe.  Il  pricba  rCvangile  ilant  ta  CUide. 
eni''i''f>  la  Syrie  pendant  tlOil  am;  tt  april  cela  il  revint  k 
Tari  i  ,  e  >  'U  t'aint  Barnabe  le  mena  a  Amlocfae.  lis  7  inflruiruent 
une  li  grande  quantité  de  perfonnes ,  que  ce  fut  alors  que  le  nota 
de  Cbrtiitni  fut  donné  pour  la  première  l'ois  aux  Ditctples.  U 
futd.-  Ij  fnv)jyé;uec  Barnabé  à  Jérul'alein.  (Hwr  y  pcîricr  <  au- 
m&:i-<  di.--  ('bl«!tii-ns  d'An^u.lie.  U,  y  ariivcn-  t  :an  aî,  P'-'l" 
daiit  ii  pul.i  uiiiiii  des  Chrétiens  p.ir  le  iioi  A^înppa  ;  iX  n  y  ayant 
vu  .^ucun  des  Apoircti  fli  letaimiérent  à  Antloche,  d'obUtfit* 
reiit  envoyez ,  par  l'ordlC  du  Slint  l'-  prit ,  pour  le  miniftéte  de 
I  Evanjplu.  lis  convertirent  dans  Mfle  de  Cypre  le  Proconftil 
Seti^îtis  PaiiUis;  »V  on  croit  que  ce  fut  de  lui  que  Aou.'  pti;  le  nom  do 
PjiVl,  parce  que  cc'X  alors  la  prciniére  fois  ijue  fiint  Luc  le  lui 
donne.  Ayant  quitte  l  Ule  de  Cypre ,  ils  pallércni  dans  l'Afie  Mi* 
Dcure,  (s.  s'arritérci.t  À  Antiocbe  de  Pili.lie,  où  fiiint  PauJ  prê- 
cha dans  la  Synago>;ue;  Ce  ayant  été  rebuté  par  les  Juifs,  il  dé- 
clara qu'il  alloit  prêcher  aux  titlitils.  U  .Antioche  ic  i'ilidic  ils 
ailéreiit  i  Icône,  oîi  ils  convertirent  plulleurs  luifs  &  Cenlil»» 
Mais  craignant  déire  lapidez  par  les  Juif*,  ils  allèrent  i  Lyftro 
ou  Pau!  guérit  un  homme  perclus  dcsiambcf.  niiaclequi  le  lit 
rei'pec'tcr  comme  un  Dieu.  Mais  quelques  JttlK  venut  d'Icone 
d  Antioche  de  Pifidie.  émiirrnt  U  populace  contre  eux.  .S.  Paul 
«tcablé  de  pieiici ,  fut  iriiiné  hors  de  la  ville,  &  lailTé  p<>ui  niorc 
fur  ia place.  Il  y  revint  néanmoins,  en  f-nt-t  le!t-ui.inin  ,  à.  al- 
la avccfaint  Barn.il>é  i  Dctbe;  écapri^  y  aum  im  lu  ;..  .)u^>  de 
Chrétiens,  i.'s  rtvmrcnt  i.  Lyllfe,  retournèrent  .i  Wuia:  \  4  An- 
tiocbedeFifidie.  ondoumai  dn  Piltret  du»  ch..qii  1 ..  fc.  A- 
prfo  avoir  travcnS  la  Ptl!die,  ils  vinrent  i  Pergc  i'iiuphylie, 
oii  ils  prêchèrent  quelcjuc  tcmi.  lit  palRreiu  enfuitc  à  Altalie, 
&de  !i  ils  scmbarquércut  pour  retourner  en  Syrie.  L'an  48, fis 
revinrent  à  /\ntioche  d'où  ils  furent  envoyez  K  Jérufitem  en  l'an- 
née SI ,  pour  confulter  les  Apdttcs  &  les  Anciens ,  fur  l'obferva- 
tion  des  cérèmontes  kgalej.  Cette  <juert.on  ayant  été  décidéo 
dans  le  Concile  de  Jérufalem',  faint  Paul  retourna  i  Aiilloch* 
avec  t'aint  Barnabe;  mais  ils  fe  l"éparéient  i  l'occalion  de  M  irc. 
S.  Paul  prit  SlU«  avec  lui,  &  alla  vifiter  les  èglife>  de  Syrir  .1. 
Cilicie.  Etant  en  I.ycaonic.  il  prît  avec  lui  Tiiiicithée.  Do  l.y- 
caonie  il  p.MFa  en  l'.nrygie  &.  en  Oolaile.  ob  il  prêcha  tXO.  Gen- 
tils ,  &  voulut  aller  dans  la  province  d'A/îe  &  en  Bithynie;  mtU 
l'Kfprit  de  Dieu  l'en  en)|>Ocliiint ,  il  arriva  i  Ttoade,  ou  il  fut  îp» 
pvKé  en  Matedoine.  11  luéclia  i  Phiiippes  ,  y  convertit  l.yjie, 
Marchan  Je  de  pouq^rc ,  Ci.  guérit  une  poirédèe.  Paul  Silas  fu- 
rent défère/  aux  iMagiftrats  qui  les  firent  fouetttr  d  iiiettr:'  en 
pnfoa;  mais  ces  MagiiLrats  furent  eux  mêmes  obligez  de  le.  en 
tirer.  De  l'Iiilippes ,  S.  Paul  alla  i  l  ij'-  iili  nique,  où  il  prOel:a 
ttois  fanieilLs  de  luite  dans  la  Synagogue,  à.  aux  Gentils.  I!  lo- 
geoit  chez  un  Chrècicn  nomné  3<^'i>i,  dont  la  maifon  IVit  acta- 
guée  par  le  peuple.  Saint  Paul  lut  obligé  de  fft  retirer  de  Tlicf- 
lalonique ,  L  itu  alla  à  Béréc,  où  il  convertit  dès  Juift  &  dM 
Gentils.  Mais  les  Juifs  ayant  excité  contre  lui  U  populace  >  il* 
s'embarqua  pour  aller  i  Atiiènes.  Ce  fut  U  où  il  parla  dws  1'.^- 
réopagc,  i  qu  ii  convertit  Denys  V Anapif^ue ,  &  une  feinnx! 
mmimic  DjiBjnî.  D'Athènes  il  vint  l'an  ji  à  Corînthe,  où  il 
demeura  d:\  huit  mois,  après  Icfqueliil  s'embarqua  i  Cenchtée, 
pour  rctouiiitt  ai  Syrie.  Ce  fut  i  C»:nchrée  qu'il  tit  :c  vœu  de» 
Nazaréens,  il  s'.»r5la  peu  de  tems  a  i^ilièfc,  palla  par  .An^io- 
che,  travtira:a  CaUtie,  la  Plirygie  &  les  autres  provinces  j'A- 
fie  k-<.  plus  éloii;nées  <le  lamcr,  a  fe  rendit  à  Ej  hei'e,  où  il  pré* 
cha  longtLHs  1  Evangile,  h  lut  enfin  ch:lTe,  par  la  confuiaitolt 
de  l'Orfèvre  Démétriui,  qui  foulc.a  le  peuple  contre  lui,  i  cad- 
fe  du  peu  de  débit  que  cet  Orfèvre  failoit  de<  lUtues  de  la  Dia- 
ne d'EphéTe,  dont  le  culte  étoic  interrompu  par  la  prédicat  in  n  dg 
S.  Paul.  1!  pa'Ta  enfuitc  pat  la  Macedoiiie,  où  il  û  journa  quel- 
que r??iîij;  &  cn:'.ri  il  vint  pour  l,i  ttuîtriéme  foîs  i  Jèrufa'cm, 
1  .111  5  '.  Il  y  fut  ,  .\.-i'  par  le  Tribun  Lylîa*,  &  crm.Uiit  3  f'è.':x. 
Gouverneur  de  la  Judée,  qui  iç  retint  pi;!bnnier  peiuliii!  d,  ur 
m  èCâ'arée,  *  oui  enjaiaK  fe  laiOà  en  prifon  p  un  r.iire  pUi- 
iir  aux  JoUs.  Fcnus,  luoeeQèiir  de  Ljrlias,  étant  allé  i  jérufa- 
lem, S.  Paul  fut  a.  cui'è  devant  lui.  Il  eut  audience  de  Fctlui, 
qui  le  voulut  mener  1  Jérufalem  pi^nr  le  \u<;<:r  i  aats  S.  Paul 
aveili  que  les  Juifs  voulolent  le  tuer  en  che  iiii;.  en  a;>l'ella  i 
Céûr.  II  fut  cnc'jre  entendu  ouelqucs  '-ars  apiis  ,  de- 
vant le  &oi  Agtippt  il  t  &  PuUt  eotuite  pour  ULotna.  A/aat  fàt 
•    L  S  nu»- 
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■r'  en  Afie  À  dUu  ta  Grèce  :  quoi  qu'il  en  foit .  é- 
r.  icnu  rRoii»  ««é  S-  H«ne.  il  y  eut  la  tite  trinch<*, 
I  -  Hl- nûirc  Krc.  Nou»  «Toni  quMorie  Epllres  de  S.  Paul . 
ôu^Dorteat  loucci,  à  l'exception  de  celle  qui  cit  adrciréc  aux 
Hibwi».  le  nom  de  cet  Apôtre,  hlles  ne  font  pu  ruisécs  dinj 
Utloareta  Tcltiment  fclon  l'oriitc  des  teins.  Ou  a  mit  d  abord 

ccl!e<  qui  l'i>'it  '-''•"''■•^  ^  P""*  'l*^'  '"^^ 

aJrtiTvCi  à  Tvirri. t  x  U  première  elt  l'EpUrc  aux  Ko- 
m-Ms,  tcritc  de  Comnlic.  l  ai)  S7  ou  $8;  première  Eplue 
aux  Corimhicnj ,  écrite  d'Ephib.  «««  k  '««Wto  *  S7S 
U  féconde  lettre  étrite  »ux  CoriDditou.  tren  le  mUici  de  ta  m*- 
nie  antiée ;  l  EpItre  luz  G>hm .  écrite  à  la  fin  de  I  «n  $<  ;  l^»- 
tre  aux  Ephéficiii ,  écrite  pendaiK  qu  il  étoit  ptifonnier  i  Home. 
l'SoUre  aux  Philippicw,  é"lte  i  la  fin  de  6i ,  ou  au  commence- 
mm  de  ûi;  I  BpUreaui  Coloflieni.  envoyie  par  r>  chique  & 
mr  Onéfimc.  l'an  6i:  la  première  Epkrc  aux  T.'jciUluincieni, 
oui  eft  la  plus  ancienne,  etint  écrîcc  après  r^u'il  fut  cluti'è  de 
cette  Ville,  l'an  'îJ:  l-»  ùconde  Kpitrc  au^  mi;ines,  écrite  qud- 
Que  teins  aprcs  U  prctniiJre  Epltre  a  Tinwthèe  .  qui  lui  cfl 
aJ.cir.c.  après  que  S.  Paul  l'eut  lail»  à  Kpliile  .  l'an  58;  la  fe- 
cnnJ.  uJiefecaî  ntee,  écitte  par  S.  P^ul.  pendant  qui  étott 
priibniiicr  a  Rome:  te  Lettie  i  Tite  ;  après  qu  étant  foiti  de  Ro- 
■e  U  revint  en  Afle,  yen  l'an  63:  la  Lettre  i  Phik-moo .  écrite 
STkomC  l'an  «i  ;  »  I  KpIcrc  aux  Hébreux.  Quelques  Ancieni 
Œt  douté  que  celk-  ci  fit  de  tint  Paul.  Quoique  quelques  uns 
rayent  attribuée  i  laint  Clèaient.  à  .S.  l.ùc  .  ....  j  laint  Harnal.é  , 
ccptiidsr.t  elle  c.mtlfni  dus  circontlanccs  qui  ne  fauroicn:  con- 
venir nu'i  S  Paul,  iV  qui  ne  conviennent  point  aux  autres.  Le» 
Ancicr's  ont  «u  c^V.l:  svoit  été  écrite  çn  Hébreu,  comme  S. 
JOr.\mc  le  rc.r.a.T:---       l"^'  P««t        Vj»» •l' P« 

S.  Luc  ou  p-ir  laiiit  c.èaieiiti  mij»  ooaftuimMt  elle  e«  de  5. 
Paul.  U  la  écritede  Rome,  pcndwit  qu'H  éKrft  encore  dam  l«i 
liens,  ou  peu  de  terni  apfè»  qu'il  en  fut  délivré,  c'eftadire.  au 
MilW'nCgarn*  de  fta  éj-  On  avoit  fuppofé  autrefois  une  lyCt- 
V?de  ftiot  Twl  aux  Laodicéens  .  que  l'^iint  ]ù'>nv-  cunlîdérc 
comme  une  pièce  eeruinement  fuppoiéc  ic  rcjtttéc  de  tout  le 
monde  aat  i  Modtus  npl»Mtur.  On  en  a  encore  une  fous  ce  titre, 
liqucUc  fft  différente  de  celle  dont  les  Péies  ont  parié,&quicll vi- 
fhlcïïicnt  fuppokc.  Il  fiiui  r  le  même  jugement 4ea  Lcmet 
des  Paul  s  Sinéquc.  A  IVgard  des  Acli:t  de  falnw  Thécle ,  un 
Prêtre  d'Alie  fut  convaincu  par  faint  Jean  l'Evangétiae  de  la 
avoir  fabrinuei.  •  ^ctts  its  Àfitrtt ,  et.  8.  ff/irfti.  Saint  Paul . 
iMifa  £pltTit.  Eufébe  S.  Jér&me.  S.  Ainbroife.  S.  Chryfollo- 
ae.  S.  Aneuftin.  Sophrootu».  Oecumènius.  Les  autres  Intcr. 
SKjj  -Jj-j  Epttrcs  de  laint  Paul.  Confitlttz  auflî  Haronîus  ,  in  M- 
SS!sctUf  Godeau,  yudepfU  Vm:,  k  !ls;i.  JirE,;^>j't.  Pttau. 
Salifier  &  BiccioH,  Cbrm.  R*hm.  1.  Pearfon,  Am^.  FnJim. 

vtaM  TV/Jiîïiifir.  M  «  -        .        .  ■ 

p  A  U  l.  (fa:nt)  premier  Hermite,  c'efti  dire,  le  premier  dei 
Solitaires  Chiéticni,  dont  l'Hilloire  noiu  adonné  connoiflaoce , 
étoii  nè  de  paren»  foit  iUm,  daoi  h  BaiTc  rhèbatde,  du  tenu 
de  l'Empereur  Alexandre  Sértre.  llpçrdit  Ton  pérc  &  fa  mére 
i  l'iBc  de  15  ans .  &  f«  trouva  en  poOefllon  de  grands  biens.  La 
peiricutton  de  rEmpereur  Déce  contre  le*  Chrétiens  étant  fur- 
inM  tuA  fe  retira  dans  une  maifon  de  camp^jnc;  mus  fon 
hHaTMferannt  dénoncé,  il  l'enfuit  J.an5  le  d.'iVrt.  II  y  trouva 
unTcivcme.  dont  i!  diboucha  rentriL-,  (<.  oii  il  fit  fa  demeure 

lan  2^.^,  d'-  ani-  "  Y  I"''^-  ■'^•'ï-  '  '  ^  i'-''  1«'  f»'  f" 
tout  de  1  n  ou  I  n  ans ,  s'èt.mt  n  jurn  juiqu  l  53  ans  des  fruits 
du  palmier  qui  è:r>it  nu  pié  de  U  montagne:  &  depuis  miraculcu- 
fc-nent  par  un  corbeau,  qui  lui  apnortoit  tous  le»  jour»  du  piln. 
S.i:r.  Ari:oinL-  averti  en  f«iB*  q«"'l  y  avo.t  un  Solitaire  plu»  P«'- 
fait  que  lui .  entra  d.in»  1c  dé&tt ,  &  vint  jufqu'â  la  grotte  de  Paul, 
n  eiitlc  bonbcur  de  l'entretenir.  Paul  lui  déclara  que  1  heure  de 
fil  nOIt  éwtt  proche .  &  le  pria  d'aller  quérir  le  manteau  oue  loi 
avoltdQnné  faint  AthunCc.  &  de  l'.ipportrr  pour  l'enfcvcllr. 
SaIntAntoinc  rctourn..  pujiiiv'unc-nt  i  ton  nK.iM'h'rc  &  ri:vint 
i  l'habitation  de  Paul,  "J  'i  l'^  trouva  mort.  &  I  cnfevelit.  Deux 
liotis  vinrent  fiire  U  folle,  dins  laqudlc  S.  Antoine  I enterra. 
Ceci  s'cll  pjlW  IMii  34'-    •  ^o»'^         J*"'"*-  fi»''- 

Ict ,  /'t'/  dti  SMnii ,  au  iixUmt  dtjuin. 

iiî>  Il  y  a  un  Ordre  Religieux ,  qu'on  appelle  communément 
fer iïir«/t«r d»  jabw  Pauit  parce  qu'ils  reconnoitTcnt  faint  Paul, 
nreyikr  Hetmfte,  pour  leur  Patron.  Cet  Ordre  fut  iniiitué  en 
Honeriepar  Eufébc  de  Strigonic  ,  v.-r<  Vin  tii5 .  &  fut  réformé 
BarKni;  Evêquc  de  Vcfprim,  vcril  an  ;.i^3  11  ■,fll  étnhli  r.in 
une  autre  Congrégation  d'H«mites  de  faint  Paul  en  É^fpa- 
Rnc  &  en  Italie.  •  Polydorc,  lfl|».  éu  Or*»/  Mjgktx,  L  7. 
éJ-.t.  de  Paris,  iri  çu.5rra,  t-i5-  .     .     _    .     _ .  „. 

F  A  U  l.  (l'aint,  Kvéque  de  CSOoAÙMlHpIfe  Omlin  PAUL 
i,  Kvëtiui:  de  Coni'untinople. 

PAUL  (faim)  Kvèquc  de  Nirbontie,  (I  l'tm  en  croit  l'an- 
CÎcnne  Tradition  .  litoit  le  même  Scrdus  Paulus  ,  PioconfuI, 
que  PApfltrc  faint  l'iul  convertit  A  la  roi  dans  l  lfle  de  Cyprc. 
Cette  l'riJiti  iii  ■  t:ui  ciY  mtorirée  par  le  MirtyioHi;  •  Romain, 
efl  corucfléc  par  plulîcuis  Sav  ans  hoiiimeç  de  ce  teim  Paul ,  qui 
éloit  des  plu»  illultres  familles  de  Rome  .  &  qui  avoir  palTé  par 
le*  ch..rgc$  Icj  plus  confidéraWtts  de  ta  République,  ayant  été  en- 
voyé Proconlul  en  Cypre .  poui  goumner  cene  Ule  au  nom  de 
l'Empereur  &  du  Sénat,  voulut  entendre  faint  P»ttl,  qui  y  pré- 
choit l  li^  rr  ■    Un  ii!;f  Ma-icicn,  nommé  Blynm.  ou  Jar- 

Z,fu,  q.u  l:uu,i:  le  Prophète,  le  détourna  de  CMOrCt  twc  le 
iot  Apdtxc;  mais  les  atuficet  de  cet  lapoOgar  CBKat  pm  4e 


PAU. 

pouvoir  fur  l'tfprit  .io  .Sci£;ius  Paa'us,  qui  crut  d  abord  en  jefui 
Chrill,  cV  demanda  e  bMJ^-.  O:.  que  ce  fut  de  loi  que  l'A- 
pAtre  emprunu  le  nooi  de  r^ui  ;  car  auparavant  il  étoit  appelle 
StuU  dans  le*  àÂt*  étt  Apâtret,  &  c'ell  leulement  après  cette 
aékion,  que  l'on  coBBcnça  i  le  nommer  taul.  On  tient  par  tra- 
dition que  Paul  vint  trouver  l'Apôtre  S.  Paul  1  Rome ,  mi  U 
avott  été  amené  prifonnier  fous  rEmpereur  ."Méron;  qu'il  l'ae- 
compagna  lorsqu'il  i-ntrepril  le  voyage  des  Oa  iles  &  de  l'Rfpa- 
)»r.e.  iV  qu'il  tut  ordonné  Lvèque  du  pjii  «Je  iNart>unne  par  cC 
Paint  AiK'itre:  ce  qi:i  i;0 liiiiiO.ns  a  beioiii  de  prtu'.r  .,  1Jj.,;.l-» 
dil'cnt  que  Pau':  nu;  lueinicriilient  l'on  fiége  a  i..zi.r;,  ù.  cj,;é. 
tant  enluite  appel -.ï  pat  ceux  de  Narbonne,  il  iaiifa  faint  rtpi)xi>- 
dtfe  EvCque  i  Btetan,  •'apfUvn  cmMtWMM  à  ta  cooveiii» 
des  Narbonnob.  Lei  Erpegnob  veulent  «nlll  qnll  ait  été  tanc 
Apdtre,  tt  le  peu  de  diltancc  qu'il  y  a  de  Narhonne  en  Efpagne, 
eu  le  fondement  de  cette  opinion.  Quoiauil  en  foit,  on  veiS 
que  Paul  ait  été  le  premier  Kvéqtie  de  Narhonne,  &,  qu'il  y  aie 
fini  hcurcufcment  fa  vie.  Le  IVlartytolu^r  de  I  rancedit  que  ce 
fut  par  le  martyre:  mais  on  n  en  a  point  de  preuves  cettaiaet,  dt 
les  AcU:i  de  l'a  vie  &  de  fon  martyre  n'ont  *nrm^ 
*  Boliandus.  Le  Père  Labbe.  Sainte-Mait.ic. 

P  A  P  B  SémmmiifjiUL. 

PAULi  I.  de  ce  nom.  Pape,  fne  nlt  Ifar  le  falot  I 
pria  ClifPM*  II .  fon  frère  .  l'an  7S?  ,  malgré  la  brigue  de  qael> 
que*  Clerc*  qui  vouloiei'.t  élever  au  pontiiicat  rt)éo{^iiytaAe» 
qui  étoit  Archiprêtre.  Ce  Pape  écrivit  à  Pépin  Roi  de  Fnnce, 
pour  lui  faire  favoir  fon  élection.  travailla  avec  beauooùp  de 
zélé  pour  la  cons-erfion  de  l  limpercar  C'unîiantin  C»fT»riyiitf , 
Icunomique;  ma-.s  ce  fut  inutilement.  Il  f^nJa  divcrfej  éi;liûi, 
od  il  transféra  les  corps  de  plulieurs  faints  Martyrs,  ét  implan 
le  fecours  du  Roi  Pépin  contre  les  Grecs  &  les  {.ombards.  Ce 
Pape  nounit  le  19  juin  de  l'an  767.  ayant  unu  ic  itégc  dix  ans  te 
m  moit ,  &  eut  pour  fucceUèor  BncrnsB  UL  Uf»  u  letme 
de  lui  dans  la  cotleftion  de  Gictfia'.  *  AnftaTc,  nfaVk. 
ronittt ,  m  Anmi.  (^c. 

PAUL  II ,  Vénitien ,  nommé  PiBtae  Biirbo  .  Caidinal  du 
titre  de  faint  Marc.  &  neveu  du  Pape  Kugénc  IV,  fut  élu  Pape 
après  Pie  II.  fur  la  lin  du  mois  d'août  de  l'année  I4<;4.  li  étoit 
fils  de  Nrcoi.'.  >  B  irbo.  i  de  /'i..'vrîiif ,  fdur  du  Paj>  '  KL.;ene 
IV,  qui  lui  diiir  .1  ;  .irchidiaconé  Je  lioiojne.  1  Kvécné  de  Ccr- 
vie  en  U  Romagnc ,  une  charge  de  ProtoDutairc  Apolloliquc ,  de 
ceux  qu'on  apoeita  iWf  in/>«'u ,  Se  enta»  ta  rh^inu  de  utdbHl 
en  i44a  Cauzte  II  Penvoya  Légat  dmi  h  CnifÊOie  de  Reaife 
Quelques  Auteurs  difcnt  que  te  Cardinai  Baibo  pleurait  facile- 
ment .  &  ne  manquoit  janiab  de  donner  des  lanaes,  quand  II 
manquoit  de  bonne»  raifons ,  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloiC» 
C'ell  pour  cela  que  l'ie  U  ,  le  i..  i;iii.;ri;[  .\'i:rf  l),ime  de  Pitié.  Au 
reiîc,  il  é;oit  bien  fait,  mih'nihque,  &  le  piquoit  de  faire  toutes 
choùs  avec  grand  eci  ar.  On  croie  qu  il  ctl  le  premier  qui  a  in- 
ftitué  que  les  Cardinaux  portcroient  le  chapeau  rouge.  Platine 
qui  linit  en  lui  fcs  Vies  des  PeMifd  AmmA»,  en  parle  aigre- 
ment, &  dit  qu  il  n'aimait  point  tes  Cent  de  I.,ettres;  qu'il  ap- 
pclloit  Hérétiques  tous  ceux  qui  en  fàifoieni  profeinon;  &  qa1| 
rupprima  le  Collège  des  Abbréviatcurs ,  coinporé  des  plus  beaux 
Elpriu  de  Rome.  Mais  le;  autir;  Auteurs  le  répréfentent  com- 
me un  homme  doux,  éé  le  luuent.  pjrce  qu'il  travailla  pour  le 
foulagemer.t  de  le-.  Su;eti  i!e  l'Ktat  ICcclLfsafliqcc .  pour  établir 
la  pan  en  Ital  e,  éi.  pour  ]i^;acr  les  Ciir:  '.;enn  coiitic  les  Tur^  ,.  Il 
voulut  le  nommer  J  onnolo.  puis  Mjrc;  ina..  on  lui  tit  ili.<;i;4er 
de  sentiment,  parce  que  le  premier  00m,  qui  lî,;n;:io:t  br:u  ni 
Latin ,  fcmblctojt  avoir  été  mendié  en  faveur  de  fa  bonne  mine , 
&  qu  -  l'autre  éioit  celui  du  faint  Pnceâm»  de  Veniiie ,  &  le  ot 
de  guerre  dei  Vénitiens.  Paul  II  moaiut  fitUtencnt  te  a$  juillet 
1471 ,  pour  avoir  mangé  deux  melons  i  fon  dîner.  Il  étoit  iet 
de  $3  ans.  dix  mois  trois  joun,  tt  avoit  ri'gné  (ix  ans, 
mois  éc  26  jours.  Us  Proteitan»  ont  parlé  trés-defavantagcufe- 
ment  de  ce  Pontife,  &  ont  avancé  qu'il  futétranslépar  un  homme 
qui  le  uouva  avec  fa  femme,  ce  qui  ell  très-contraire  i  U.  vérité. 
Voki  tel  feis  de  Juot  fmiMalii»  an  f^fet  de  ee  Poaiife, 

futtifieis  Psuti  tejfti  m  Rmm  njuint, 
#ili<s  fiiMi  gtntùt^Jai  dacft  tfi  mmm. 

Cm  «M»  fHMa,  fndt  Jw—dr,  r 

Cetefe 

Qmm  Jk  fibt  Aa<i«  /t  tibi  aunm 
jMmaum  Pmtifitts  hthtrt  rarti 
yidit  Rma  frtui,  Pattr  VKuri 
Sanâus  tuu  pttts,  M  j«t«  Statut. 

Nom  xTom  lei  Oidonnmoetft  lei  Bphi»  de  nnl  fî,  i  qui  on 

attribue  un  Traité  des  RéRles  de  la  Chancellerie.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'églife  du  Vatican,  oii  Ton  volt  fon  tombeau.  Six- 
te IV,  lui  fuccéda.  ♦  Ambroife  de  Vijnate,  Orjr.  »i  Piul  II. 
Plalina,  fi»  Patil«  IL  Oretfer,  in  Exim.c.  64.  B;:ov;u$.  Sponde, 
^cRainaldi.  in  J'inil.  *W»  liayle,  Piii.  Cnt  quatrième  édi- 
tion, iHi  ta  Aut<'ur  atnalTe  ce  que  le  Cithn'  que;  't.  lei  Pruie- 
ftans  avancent  pour  ou  contre  le  Pape  Paul  li .  Ce  .'e>  p.-euifes  l'ur 
k'fquelles  on  fc  fonde. 

PAUL  III.  Romain,  nommé  Alex^nhuî  fiméfe,  Doyen 
du  Sacré  ColléRc.  &  Evé<]ue  d'Oftie,  fut  élu  d  une  commune 
voix  par  -Î4  Cardinaux  qui  le  trouvèrent  au  Conclave,  après  It 
mort  de  Clément  Vil.  H  éioit  fils  de  Pri!i.KE.Ix)uïs  Faméfc,  & 
de  WUrCaiétin:  il  avoit  été  fait  Cardinal  pu  Alexandre  VI.  eii 
i4nidCtfoit<iddtev6MxEvWMd«PanDe,  deFiefcaii,  de 


par  cet  Tct»  dte  nme  Polte. 
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fsleftiiiw .  Stbînc .  it  Pono ,  &  d  Oftie.  DepnU  n 
Lteu  è  Viccrbc ,  tijnt  h  M»die  d'Anctee,  «  •voit  drvj  at4ie- 
meni  le  fxini  Sk^^i^  ,  &  le  Pape  CUvffnt  VII .  pcoduK  U  |Mifim. 
Oq  l^ra4r  j>r"p«<>i  pour  itrc  Pipe  ïtirc;  Lé'>n  X  ,  &  api«  A- 
lirien  VI:  mits  le  CiH  qui  lui  dcilino:;  cette  dlgiiKc'  j.our  iin  ta- 
tfe  t-îini ,  infpira  fon  élc^mn  après  la  mort  Je  Clcmiiu  Vil.  Il 
M  rhoifi  le  n  octobre  de  i  an  >S34,  4  cojionni  le  troifiéiiie 
ro\Tmbff,  Is*  de  6'  3i!>.  Dan»  un  Kms  qye  l'Bglife  com- 
br.tuc  par  les  Piotcflanî,  il  crut  qu'il  dcvoit  triviillcr  de  lout 
<r  1  '  'Miuvoir  ,  poisr  ^' nfjct('~r  i  Ictirf  rt^lT-in'i ,  fi  d^p«f t  m-;;!'  Cnr- 
i1r:icr  pour  îiJr"  ••'  c>:i  doi  ;">  ::!•  iv.  i-i-  uir-ji  \  l:i  rLlormuti.W 
C'.(.r;;ij;  f<  cepeoiant  indiqua  un  Concile  (jenerai  »  Mincoue. 
D.  MX  ubtUclet  poitvoioit  einptcker  ('«eécutioiii  de  te  dulbbut 
tci  tAiiuics  da  Tares,  &  la  ^em  «nmlcc  Prtncci  ChiMem: 
U  tiavallhMitr  ftntLMïcr  i  l'un  &.  à  l'autre  de  cd  m^lhoiir«,  & 
lit  avec  rempefCOl  {>.  le»  Véiitt[cii«  iinc  licuc  contre  Iw  Octo- 
ID»ni; .  qui  cchoui  pir  U  faute  de  Doria  tiincral  de  U  «rt  »  Fn 
155"»,  le  Pipe  afTenifVa  le  Koi  Kr<n<;oH  1.  &  Chatk-  U.ii':t, 
Eiii.'freur ,  a  Nice  en  l'rovcncf,  o'i  il  :'- trr>uva  lui  même,  & 
où  II  leur  lit  jurer  une  ir<5vc  dt-  un-,  l^  ■  dura  pai  iî  long- 
fciiif:.  par  la  faute  iS:  par  l'ambiiioa  de  Cilirlcs-J^u/nt.  Depuis, 
If  O.ic  de  Mantouc  ayant  rcfut'cî  de  donner  Cf  ko  viile  pour  le 
CmiciIc  (itie  le  Pape  acoïc  indii}u4,  on  refolut  de  le  câlibrtt  i 
Viceiue  dam  I»  Domaine  de  Venifei  cbIïr  pour  contenter  les 
Frotcftas.  on  le  convomia  i  Trame ,  o4k  là  ^temî^ie  Sefflon 
le  trcfsiéme  décembre ,  tfoUUmo  Oiinanche  dr  t'A- 
rcnt  de  f'w  iî*$.  Le  Concile  fut  rr«9ifiM  i  Bologne  A  canfe  de 
U  petle,  fut  interrompu  1  caufe  dos  Ruerres  encre  les  Princes 
Chrctii-nî,  f:  fut  tcrinini  en  1563.  Ce  Pape  établit  I  Inqulfition , 
ft  apptûmti  rinlUtut  A-  h  Ccmp-îînH-  H?  avec  divcrfeî 

autres  ConRl^gitior  Il  c;:i::J:ni;m  h  ui't  ivuT.t  {'Intérim  dont 
l'K^pereor  convirit  avec  les  rruteitan»  ilAllemnçnc.  Paul  III 
ivuit  un  fils  nomsié  Phriu-J.ouïs-Fauxp'si  qu'il  ht  Duc  de  Par» 
me.  Ce  dernier  fut  pire  d'OCTAVio.  oulfachant  que  le  Pape 
■vole  étOàn  de  leOttiicr  Panne  i  rBilMe»  «crivtt  au  Cinliiiil 
AkXniHtwMitmfién,  que  fl  on  ne  lut  wndoU  ce  Ditcbé . 
ll(efollMbOitpOarlcrecou\Tcr,  il  Ferdinand  de  Gonzague,  GO- 
nénl  destm^es  ItnpériaJcs,  qui  avoit  pris  Plaifance.  Celte  in- 
gmiiiu  Je  affligea  fi  fort  fe  Pape .  qu'il  fut  «ttaqui!  de  la  fièvre ,  & 
mourut  au  Mont-Quirinal  le  dixième  novembre  de  l'an  1549.  is< 
de  81  II»,  huit  mois  &  dix  joun,  &  coccrré  la  Vatican,  oit 
J'M  lui  dictt  rEptophe  fidrave,  bite  par  Fanllut  SabcUit 

Oifiite,  Untakiifiuxa  ut  fit  gUrit  «tmdl, 

Itt  umna  brrvi  trm^rt  rtgna  rtumt. 
UrtlM  Ut  Z'-^i»  ctnjor  j'jb  mnniwf  Pauiw/J 

Cbntiwt        cinerts  ttunc  brnis  urn.i  mtùl. 

Amm  iim  lâtrjmù  mm /nai  ffxgtai»,  ftnfi 
IHaunt  tatfim,  mtn  mm  «iia  /ait. 

On  dit  qu'en  mourant  iid  .  rfr  î  le  peu  de  rcconnoiflance  de  Tes 
pa/cns,  &  riiptlu  fotivent  ces  parole»  du  Prophète,  Si  mri  <t^n 
KifftiU  ilmmMl ,  nw  îawanriawif  ^tm,  ff  emuadarcr  dtkit 
MuriM.  Ce  Pqie  lavoltrAlIroaoniie,  avoïttoit  alTeï  poifment 
CB  W».  avolt  adrclTé  dlvcrfes  kttrcî  d'érudition  4  Krafmc,  au 
Cardinal  Sâdo'et  &  i  d'autres .  &  avoit  même  compofé  des  rc- 
mirf|ucs  fur  qnclqurj  KpUrcs  de  Cicéron.  On  doit  éviter  de 
confulter  fur  fun  cf;apiric.  Bernardin  Ochin,  Verger,  Baice,  & 
Sleî'ian.  qui  ont  parle  très-defavanuçcufemcnt  de  lui.  On  doit 
ptu  t'it  t'en  rapporter  au  jugeoient  qu'en  font  les  Cardinaux  Btni- 
bo  &  Sadoiet.  Ce  n'ert  pas  qu'on  puille  défendre  toutes  lc« 
action*  du  P.ipe  Paul  III  :  il  itoit  Iwuiiiie.  cooime  tel  il  a  été 
fujet  i  de  grandes  foibkflcs  C'ell  ce  que  le  Sieur  Aubéry  a  rc- 
uatavt  la  fecoiwjs  partie  de  fon  Hiiloire  générale  de?  Car- 
dbMIlX,  en  répondrai  I  Hfljnhw,  Auteur  Protellant .  ijiti  a  écrit 
dcichofcs  très  dcfavantageufei»  la  g'oirc  decc  Pontile.  Utft 

Mîtt  .  ^'  rffceuvrir  ffnttntiaa  dt  Ccl  Amiut,  î«i  fr»i«  battrt 

m  mine  (K:lif<  Catbalime,  en  yj>lrciffa<-J  ta  tiputatisn  de  celui  ipd 
mejl  h  Cif/ -ji/îWf ;  tl  nt  vtut  fas  confiJUrer  }U-,  juvii  iti  cri. 
nur  ^n'  lui  i^Jer  ,'-'^t^!^^f•î  fu^fiUnt  emtft  ki  Papes ,  feraient  nuffi 
Virit  thlet  qu'il J'.y'i'.  /j;.'-  ,  >m  r.'rn  y.jm::  c.-.urirrt  autre  elnfe,  fi- 
ni)»i  qu'  Dxii  n  a       ifuju  tiiJi/îr  î::  /  n-r  Ju  fo:»./uirf  J;/  bon- 

tntf  ;  mais  1'.*' il  i'a  confiée  à  dit  bimmts ,  fui  nt  pouvant  f^rjçrrr  la  frt- 
eLiti  lie  Uur  noturc,  ftnt  Smtant  plMt  tbli^tz  à  omi^aitr  aur  i'm,''!'r- 
ftàiuu&wx  ^fr»'t  des au  r.  r.  J  inlll  fut  Pape  aprit  Paul  III. 
▼  Bcmbo  ft  Stoolct,  l'i  i",  S  ■•inçol?  de  Bcaacaiic,  InC^ai 
ment  R'-nt'T.  (Ml.  l.  ij.  (f  iS.  Coccius,  iitTlitSun,  Onuphrc. 
Ci.^  c .  r  1; .  ViaorcI  &  Du  Cli4nc ,  in  ejiu  PUa.  1»  tMufOÙf, 
m  Nomend.  CarJ.  Spondc ,  in  /itmal.  (fc. 

PAUL  IV.  de  Naplcs,  Doyen  des  Cardinaux,  nommé  au- 
paravant Jr.A.s  PiPnm'  C-irtATé,  «oit  fils  de  JeAN-ANTOiNE ,  fili 
da  Comte  di-  Mitê  oii-,  &  naquit  en  1176.  U  fut  dés  l'âge  Je 
18  sn«  Camérict  fecret  du  Pape  Alexandre  VI;  &  «près  ù  mort, 
le  Pape  Jules  II  le  lit  Aniievl^ue  de  CbUtt  dant  le  Roy  v.ime 
de  'Naples  i  l'.1ge  de  aS  ao(.  Le  mtnn  Pontift l'envojra  quelque 
tcm»  :'prèi  Nonce  ver»  Ferdinand  d'Aragon,  qui  prcnoit  ..'irs 
po'.Tcinoii  du  Royaume  de  Naplcs.    Ko  il  altifU  iu  C  ,,!. 

cilc  de  Latrin,  d'oii  Léon  X  l'envoya  Nonce  vers  Henri  VlU. 
Roi  (i'Angîfiirre;  puis  il  alla  avec  !i  niOi:ii;  !|ualiié  en  Kfpasnc 
»;;p.'ù$  du  Roi  Ferdin-î'-d.  Chirl'.s  Oai'nf  fuccL-iTcui  de  ce  rrin- 
ce.  nomma  Caraffe  j  1  Archcvéch.*  <Ic  BrinJilî;  mai>  il  !o  i;.ir- 
d.i  peu  ,  /  ayant  remis  en  15^14,  avec  ci  lui  de  Ctiiéii  entre  le; 
mr.rif  du  P.ip^,  pour  s'affocier  avec  Gaétan  de  Thicnnr  ;iour  I"'- 
MbliiTemcnl  d'une  Coogréguion  de  Clercs  Régulier»  d;u  du-puii 
TMatfjv  ,  dont  il  fttt  le  premier  Supiirieur  pendant  trob  êM. 
Saint  Gaétan  lal  fticc< da  :  &  aprc<.  que  aiel-cl  eut  bit  Tan  teins . 
Iem3iiic  C^T  .rc  fut  é'u  une  ftcon  Ir  l'.i's  Supérieur  de  cette  Con- 
pégitiot»,  I.C  P;i>;  P.iul  m  le  ri  iiinni  Cardioil  en  IS36,  &  voj 
«tqa'U  reprit  l'Atchevtdie  de  ChiOti.  quI-Ttati  «a^uer  cittr 
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mîuie  ano<Se  :  fi  fut  Jepui»  élevé  à  l'Archcvich»?  de  Napte?;  mal» 
les  Bfiil0iok  rc;np}c'K-rcnt  d'en  prendre  jio(!èffion.  Knfin  II 
foccéaa  dans  la  Cait^utc  â  Matcei  II ,  22  joui»  «pié$  Umott  de  ce 
Fonttfc,  le  33  mai  isss.  joarde  l'Aficcnrim  de  Moi»4ci|iMur. 
étant  1^  de  M  ans.  Ce  Pape  avoit  une  grande  cotinolSitncc  d<» 
Scienccî  étdes  Laogue»;  mais  fon  exirimc  févérité  le  fit  redou- 
ter apré»  fon  élcAioii,  fur  tout  parce  qu'il  avoit  réfolu  de  tra- 
vailler i  reméilier  au»  abui  de  U  Cour  de  Rome,  il  accord» 
néanmoins  nnt  de  privilège»  aux  Romain» ,  que  If  peuple  apré* 
l'en  avo'r  ftit  rftriTrirr ,  kii  éltva  tmr  \\uue  de  marbre  nu  Ca- 
pitule D'ailif  ir-  il  ■  r.  ..  :i  ù'r:.  i;;  nui:  .1  1 1  réforme  Jes  mtcuri 
fi  des  habita  de»Ecclélijllrijuc»  ;  il  rctraïKia  les  jbiis  qui  fe  cotn- 
roectoient  dane  k»  cspdditiM»  par  l'avarice  de»  Officiers  ;  il  con- 
damna In  Uvrcf  laiples  ftica  Hérériqucs;  chltla  les  UUIplicma- 
tcun:  défendit  le»  Ik-ux  infâmes;  condamn*  let  Aiwmti,  & 
Chada  même  le»  neveux  de  Rome,  parce  qu'ils  abiHbïnir  de  lear 
autorité  contre  les  loix  de  la  luflicc  &.  de  laRtlittion.  Comme  il 
avoit  auircfoii.  confcillé  )  «habllflement  de  flnquintion  i  Paul  IH, 
il  !a  confitnvi  par  fe»  foin»  &  par  dkf  ^ts-:  h  pri-'N'-  -^  Il  oMJ- 
gea  les  Lvê^^ucs  d'aller  réflder  dan;  lr::->  j  ■  t  V  k-  Heli- 
gicux  de  rentrer  dsii-  Irtir--  ?'in?'.afi'<ri-< ,  Je  i-:.,;,  m  m  t$59,  TAr- 
ehi.'.'évlu  t!i">a  diiii  k  Irili-.,  5;  ce.:';  ^'r  Cvribray,  de  Ma- 
lirici  Se  d'Uttcchi.  lL.i»  les  i^.iis  lias,  avec  divers  Ev^^jliez  pour 
leur  fervir  de  TufFragans.  Ce  Pcrotife  fit  alliance  iwc  Hcnii  II» 
Roi  de  France,  qui!  follidta  d'entreprendre  la  oononâte  dû 
Royaume  de  Naples .  &  travailla  pour  rétablir  -la  Rd^i^on  CA 
Angleterre ,  fous  le  ré(;:ic  de  la  RcEne  Marie.  Ces  foini  Itti  fi- 
rent des  ennemis  fecret^,  qui  .iitent'rcnt  :î  fi  vîo  dan»  une  con- 
juration,  dontonaccufa  les  Efpagnols  d^i-rc  Ir^  auteurs.  En- 
fin, il  mourut  le  18  août  de  i  an  1559,  Sgé  de  83  ans,  un  moi* 
4  II  jours.  La  fureur  du  peuple  fut  fl  grande  après  l'a  mort, 
qu'il  brifa  !a  Oatiie  qu'il  lui  avoit  élevée,  rompit  fe»  annes ,  & 
b:,i  i  la  inaifon  de  I  Inquififeur:  de  forte  que  fon  corps  fut  mi» 
au  Vaticiu  dans  un  petit  tombeau  de  brique.  Depuis,  le  Papa 
Pie  V  fil  neitre  k  comde  PmtlV,  dam  on  fi^khrc  deaac* 
bre ,  qntt  fit  élever  en  Téglife  des  Dtmlnîcabu  de  la  Minerve, 
av  ec  une  Epitaphe  qui  marque  en  abhrégtiï  let  vertu  de  ce  grand 
Pontife.  Il  avoit  écrit  divers  Traitez ,  De/ymkth;  Dr  emntilM- 
ia  Eccltfia ai  Pm'.nm  III;  Rrguiit  Tutitin/jrum ;  fit  Oi/jrtmffim* 
fuadra^tfituti  ;  Urtuimts  itH^ui^t ,  entre  li  fiiueUrs  il  y  en  a  une 
qu'il  prononça  i  la  morr  ilu  CirtJirînl  Sado!c  :  :  !''!':floU  aivarieit 
/«d'tv  iii'iiirum         i'::riirifrr      |..ir-..Mi:|  cut  e:i!  du  Pjpe  ,  on  llii  • 

demanda  comment  il  vouioit  cire  fervi,  r>ij''n'f.y^!iK>it ,  dit-il. 
ff  comme  ii  cs'ivieit  à  ri't  l'ailé,  Aoffi  fet-U  couronné  avoc  beau- 
coup de  pompe  par  l'Kvéqiie  d'Oftîe  L'année  «prêt  fon  Mfa- 
tion  au  t/uâne  punillicsi,  il  condamBa  publiquement  la  Iréluro 
dv$  M  net  d  lirafme;  &  en  lS5>i  fl  lefufa  de  conl-nner  l'E.npe- 
rtur  1"  rd'n.ind  ,  parce  qu'il  avoif  accordé  la  pain  aux  Pi  ite'-an'i. 

Pl.:  Ut,  fut  élu  en  fa  place.  •  -l  o^li  ta.  in  <1ra  J'jaJi /r. 
Itaii  J'aiille  Caltaldi,  in  llta  Pauli  If.  La  Rucbcrof-'y ,  N^m'mK 
Cifif  Vi^lorff,  .ISMt.  ari  O.iccmiuK  Ou  Chêne. ^n/n  (\e.  SjJ..:e-r 
&  lloCus,  fu  Sponde,  in  ^^utat.  Louli  Iicob,  RMittK 

Pmif.  im  4u  Oréeu  RHigitux.  Zloamr  emtkuut  GtnrM  » 
Sutm.  Freherl  Taeiitrini ,  ».  fi.' 

PAUL  V.  Pape,  fuccéda  i  Léon  Xr,  &  eut  pour  Compé- 
titeur;: dans  le  Pontificat ,  Bellarinin  &  Baroniut,  qai  cotuarent 
rir^juc  J'.mportLi  11  r;.iri;.  I!  i5'i;ir  Rijiniin  de  n^sillance  fc  s'.iB. 
ptjllcjit  dmiHf  B<ir-;i!'!l-  ir.'art  for;  i  le',  :l!:f^^.  .Son  pé're  étoit  /ffl- 
tmnt  bnr^t)ô"t;  il.  Sici  ae  li  fa  in.'re  une  Dame  Romaine.  Il  ivoit 
ft  :r  .;t-n  ■nul;'  ic  Uioit  &  s'étoit  fait  par  U  une  (î grande  répu- 
tation (ju'il  savjova  par  dégrez  jufques  i  ce  que  Clément  VlU 
le  nomma  Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone.  Le  16  mai  tc-^s  , 
il  fut  élu  Pape  unanimement.  D'abord  après  fon  élévation  .  Il  s'ef- 
força fiir  lOMlâ  létabttr  le  Clergé,  dan»  ce  déi^^é  de  puil&ncck 
d'aatorllé  doniitétolt  déctrn  par  la  négligence  de  fcs  préÂécei^ 
ûuri.  Pour  cet  effet  î!  établit  1  Rome  une  n'iuvelle  Corijréga- 
lion  pour  trouver  les  moyens  d'ngerandir  l'autorité  de  I  hgllfe. 
Tous  fc$  Nonces  avoiem  des  in'ltuèions  pour  cela ,  ?i  i"rl.:i  r|ur 
fefaiCoit  Ic  plus  dilingucr  entre  eux  par  fon  zélé.  ■'  ;>  H'  r  il-<ï 
MaiFei,  N i  V'enife.  Le  Pape  voyant  que  fa  Congrégation, 
ordonnéf  pi  ui  'lijir  le* affaires  o  An^Irmir,  ite  faifoit  que  réveil- 
ler J'»t:eniion  de  Jaques  l,  il  en  diriera  I  I  t.i'i'irTcment  pour  quel- 
que tens,  afin  de  ne  pat  fe  tendre  rufpt  .t  i  !  rrcs  Potcn'at*. 
iJ'aflleurs  il  renvoya  suffi  cette  CcngiégiUon,  p.irce  qu'il  étoit 
tombé  dans  une  efp  jce  de  mélancliolic ,  cauféc  par  la  crainte  de 
la  mort,  le  bruit  ayant  tonru  à  Rome  que  les  im^îres  de  la  Viep. 
ge  de  Subîaco  avoieut  fué,  ce  au'on  regarde  comme  un  préfage 
certain  de  la  mort  prochaine  du  Pape.  A  tout  cela  fe  joignit  en- 
core ta  prédiction  d'un  .\llro'oguc  Flamand,  qui  avoit  prédit 
qu'il  régncro.t  foit  peu  de  tems.  Pour  ciufTtr  cette  humeur  fcnn-  ' 
bre,  les  amis  de  Paul  V,  atTcinblércnt  tous  Icî  .'\ftrolo5ucs  de 
Rome,  qui  dirent  qu'a  la  vérité  il  s'étoit  trouvé  quelques  inllucn- 
ccs  fatilct  qui  ivoicnt  mis  en  danger  la  vie  du  Pape,  inii»  que 
ptéfeutnwiu  tonc  étek  dUlbé  ft^tie  le  Ciel  étoit  di'^poi'é  en  Gi 
taveur.  FanI  Vêtant  ainfi  «flhrrf  de  fa  tertr.ir  panique,  reprit 
fes  premiers  projets  II  lldiade  faire  en  force'que  le  Concile  de 
"Trente  fiit  accepté  en  Fiance,  &  que  les  Jéfuitp*  en  Kfpagne 
fuirent  alfrinctii-  des  dixmes-  Il  fe  til  aulll  des  alfiire»  avec  lea 
V'énitienv  i  qui  il  ordot  n»  de  fournir  i  l'Fmpereur  de»  fubHdet 
miiir  la  guerre  contre  les  Turcs.  Les  Véniti-.ns  fe  trouvèrent 
fort  choquez  de  cvs  ordre;  &  refufétrnt  honnêtement  d  y  ohéïr. 
\j:  Papf  prifu--.  10  CjU  en  de  p.irtillci  coni'iniltutf  <  il  ponvoit  taicei 
f  loa  l'on  ;>on  plu'ir  Ir^  puilTaroe»  Chiciicnuf; ,  fut  à  fon  touf 
(ùrt  ra.1I  l'jtUfiii  Je  la  conduite  de»  Vét  itien? .  qiioi';',i"i!  ne  troa- 
vit  pas  encore  en  cela  un  prétexte  ailèi  pbufiMe  peur  loupre 
avec  eMï.  H  attendit  une  autre  occalîon  ciui  fe  préienia  bienwt 
aprè^;  la  vo'cl.  Si ipio'.  î'nucf im,  l'rclK-n^.iirc  a  VIcfnce .  nvtit 
oiTciifé  V  M  .'irirat  de  C',i'<.  vill.:  fi  j(l'ro-t''  une  Diirtir-  :  1! 
n'avait  pu  «riMcaic  ie«  demiétci  liivcws,  fut  ciU  devant  la  JuHi- 


Digitized  by  Coogle 


8S 


PAU. 


et  i  Ver.ifc  pir  cttte  Da«e.  Scipion.  qui  ivoit  le  Nonce  û<x 
Pape  pour  Patron  ,  fc  r.;ndic  .ncctf.n.n>cn^ 


fc 


^;^'n^'lX«^^e"papVJc•  tou.  ce  qui  k  p.CCoU,  Paul  V  fie  cn- 
îwJrc  avec  beiucoup  d  iipçut  i  r AmbaŒideur  de  l.i  Ripubli- 
que  qu'il  Df  priwnJoic  nullcfflcnt  ou  un  luge  fL-cuL>cr  s  ,ng<!rM 
a-«XMnincT&deiu««  1"  caufcs  quircgar<feDll«>ccIéfuft[qu«. 
11  Ce  nUienii  '■n  ""^"^  *  véniii«m  par  liquel 

le  un  W^l'"  ^  pouvoîc  pas  donner  fcs  biens  i  l'Eglifc  &  aji>û- 
,   ,       de  cette  manlcre  Ici  Vénitiens  avoient  encouru  la  ccn- 
foie  de  lEilH'c.  Il  tcmoigna  auffl  diire  fort  iiritc  de  ce  que  le 
S^oac  de  Venife  «voit  lU'fcndu  de  Wtir  aucune  Eglife  fans  fo:; 
coflicntejnent  &  fa  permillîon.   U  dclfus  la  République  ordonna 
i  fon  AmbalTadeur  de  remontrer"  au  Pape  qu'elle  pouvoit  prou- 
ver par  Ici  Archives  qu'il  y  avoh  déjà  plui  de  mille  ans  qu'elle 
étoit  en  portciEon  de  punir  des  pcrfonnea  ccclifiafUques  pour 
des  crimes  féculicr).   Que  pour  ce  qui  ^toic  des  ceftamens  &  des 
Jecs  des  féculiers  &  U  Loi  qui  les  regarduil,  elle  écolt  commune 
i  Ta  République  avec  pliiCcurs  autrrs  Erafi  de  la  Chrétienté 
&  que  fans  cette  Loi  on  ne  fcroit  pas  en  étJt  de  fe  maintenir 
contre  l'ennemi  commun  des  Chrétien?.    Cette  répoafc  outra 
tellement  le  Pape  qu'il  menaça  de  fe  faire  obéir  par  la  force,  ft 
expédia  deux  Brefs  contre  la  République,  quoique  les  Cardi- 
naux Baronitts  &  du  Perron  lui  rcinontraflcnt  en  fccret  les  dan- 
gers de  cette  procédure.  Les  Brefs  étant  arrive»  1  Vcnife  le  jour 
de  Noél  dans  I«  lems  que  les  Sénateurs  étoient  i  laMelTe,  on 
ne  les  ouvrit  pas  d'abord ,  parce  ouc  le  Uoge  Grimani  éto^t  1  l'a- 
gonit-.  Cotnme  il  mourut  le  fcnacmiin  on  ne  vou!ut  pas  non 
]>lat  les  ouvrir  jufquet  d  ce  qu'on  eût  élu  un  nouveau  Doge  ;  les 
^oi*  de  U  Républiûue  le  requérant  ainO.    Le  Pape  fut  avxrti  de 
(ont  &  ordonna  i  Ton  Nonce  de  proiellcr  contre  la  République 
&  foQ  éleSion,  qui  fcroit  nulle  tant  que  les  Vénitiens  feroinjt 
interdits.    Le  Pontife  crut  exciter  par  la  quelque  divifion  ;  mais 
^mes  dans  l'obrcrvancc  de  leurs  loix  fondamcnuies ,  les  Véni- 
tieiw  élurent  un  nouveau  Doge  nooinii  Limaria  Dvnatt ,  le  di- 
xième janvier  ifio6.   Tous  les  Minittres  étrangers,  excepté  le 
Jtonct  du  Pape,  complimentèrent  le  nouveau  Doge ,  qui  nonob- 
jlant  tout  ce  qui  s'étoit  palTé ,  fit  le  compliment  accoutumé  au 
Pape.  Paul  V  répondit  favorablement  au  compliment  &  ordonna 
A  (on  Nonce  de  filiciter  le  nouveau  Doge.   On  fe  mit  enfjitc  .i 
réfléchir  fur  les  Brefs  du  Pape,  on  coniulta  les  Jurifconfultcs  f.. 
Jes  Tbéologfeni  les  plus  éclairez,  Marc  Antoine  Pérégrln ,  (  »; 
,tclin,  A  le  Pére  Paul  Sarpi  &  quelques  autres,  qui  tout  conclu 
tent  que  le  pouvoir  du  Pape  ne  k'étendoit  pas  fur  le  temporel. 
Cau  fentence  ayant  été  adoptée  par  le  Sénat ,  on  répondit  au 
Pape  ù  28  janvier  i6c6 .  que  les  Loix  de  U  République  n'a 
votent  jamais  (ti  cenfuréei  par  aucun  de  fcs  préifécefTeurs ,  & 
que  l'abolition  de  ces  Loix  ontraincroit  la  ruine  de  l'Etat;  que 
foD  ne  aoyolt  pas  avoir  encouru  U  ccnfure  de  t'Eglife ,  parce 
me  le  pouvoir  légiflatif  avott  été  accordé  de  Dieu  auxPuiiîan- 
ces  féculiéres  &  qu'aiiifi  aucun  pouvoir  humain  ne  les  en  pour- 
xoit  priver,  moins  encore  les  Brefs  du  Pape,  qui  étoient  dt  nul- 
le force  dans  les  afFairci  féculiéref.   Cette  r<*poni"c  n'accoimnoda 
Mg  te  Papej  11  publia  l'excommunication  contre  les  Vénitiens , 
défendit  tout  culte  divin  ,  &  oidoima  i  tous  les  Eccléfiadiqucs 
4'aban^onner  les  Etats  de  la  Eépubliaue  fous  peine  d'excommu- 
nication. Il  n'y  eut  que  te  Jéfuitcs,  lei  Capucins ,  les  Théitins 
&  k-s  l'rancifcaias  Rttormez  qui  obéirent  aux  ordres  de  Paul  V  : 
t'cll  pourquoi  le»  Jéfuitcs  furent  bannis  pour  toùjours  de  la  ville 
de  Venift .   Comme  tout  ce  procédé  ne  préragcoit  qu'une  ruptu- 
re ouverte.  Jaques,  Roi  d'Angleterre,  a.  les  ilollandois  fc  ran- 

férent  du  côté  des  Vénitiens  ,  &  le  Roi  de  France ,  les  Ducs  de 
avoye ,  de  Mintoue  &  ^ie  Florence  ne  fe  déclarèrent  point  con- 
'tre  eux.  H  n'y  eut  que  1  i-:inagno  qui  fut  pour  le  Pape,&  quoi- 
qu'on travaillii  i  armer  les  'l'urcs  contre  1*  Kcpublique,  on  n'y 
put  pas  réûflîr.  Les  Vénitiens  curent  outre  cclapIuDcur»  Savan» 
pour  eux.  l.c  Pére  Paul  Sarpi  Scrvite  fut  le  principal.  On  écri- 
vit de  part  &  d'autre  fur  cette  affaire.  Les  Cardinaux  iJellar- 
-inin,  Baroniiis  A  CUjIonna  exercèrent  leurs  plumes  en  faveur  du 
Pape  ;  mail  le  différent  n'étoit  pas  d'une  nature  i  être  terminé  la 
plume  i  U  main.  I>e  Pape  voyant  tiitc  la  fermeté  des  Vénitierw 
«Uni  leur  fentiment  ne  faifoit  auaiFoiblir  fon  autorité,  choiJît 
l'Efpagne  &  la  France  pour  Arbitres  de  la  querelle.  Pendant 
qu'on  traltoit  cette  affaire,  les  Efnagnoh  prirent  les  armes,  &  la 
République  fe  mit  en  état  de  dèfiaiTe.  Elle  demanda  aulfi  au 
Boi  de  France  Je  fe  déclarer  pour  elle,  à  qui^i  il  fut  répondu , 
ou  on  fcroit  toû^ours  à  tems,  «  qu'il  y  avoit  encore  cfpérance  de 
Oire  un  accommodement.  Le  Koi  de  France  cnvoy;i  pour  cet 
effet  le  Cardinal  de  Joycufc  i  Vcniic  &  h  Rome,  qui  après  bien 
ici  déhats  procura  un  accommoilemeiit  aux  conditions  fuivantcs , 
que  le  Cardinal,  en  préfvnccdu  Sénat,  léveroit l'excommunie;!- 
tion  &  annulltroit  la  protcftation  que  le  Pape  avolt  faite;  qu'un 
«ccordcroit  la  liberté  aux  prifonnicr»  ;  que  touu-s  les  pcji'onnci 
«cclélîaJl'qucs,  excepté  les  Jèfnitc*  S:  14  Moines,  qui  s'étoient 
buvez  i  caufe  de  leurs  crimes ,  feroient  remifes  daiis  leur  ancien 
état  &  qu'enfin  la  République  envoycroit  inccfTainnicnt  un  Am- 
bafTadcur  au  Pape.  Lorsqu'on  fut  convenu  des  deux  c<5tcz  de  ces 
article*,  l'exécution  foicmnc'.le  en  fut  ftitc  le  21  avril  ifio; ,  & 
ce  fameux  différent  fut  terminé  à  I  honncur  de  la  Républiauc  de 
■Venifc.  En  1607.  le  Roi  de  Coiico,  follicitc  par  Icsjé'uites, 
envoya  un  AmbalTadeur  i  Rome  û:  fit  Jrjnander  quelques  Prédi- 
cateurs. Mais  rAmba[IiJc.ir  étant  moit  i  Rome,  cette  affaire 
n'eut  pas  de  uittcs.  En  1509,  il  arriva  un  Ambaffadcur  de  Per- 
fe,  mais  or»  découvrit  rnruito  qu  il  n'étoit  pas  venu  de  la  part  de 
la  Cour,  m  pour  des  iBalrcule  Religion,  mai.  4  la  follicitation 
de  quclqu'.''  Chrétiens  Armaiicn,  pour  obtenir  la  faveur  de  la 
Cour  de  Rome.  F.n  .61c  Paul  {r  «nonifa  Isnace  Loyola  & 
Charlcn  Bonomie.  Arç:hevé<jue  de  Milsn.  Pans  cette  même  an- 
née Henri  IV.  Roi  de  hrancc.  fut  airsHlné  par  Ravaillac,  au 
gnufi  lefiict  du  1  apc ,  qui  en  avoit  rc^u  de  giknd  fervice*  dans 
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l'affab-e  ivvc  les  Vénitiens.  Paul  V  fut  tellement  indigné  de  cei> 
te  aftion ,  qu'il  fit  mettre  aux  galérci  quelques  Françuij  qui  èuut 
à  Rome  témoigné: enl  de  la  juye  de  la  mort  de  ce  grand  Koi.  Il 
n'y  a  eu  aucun  des  prédécellcut»  de  cc  l'ape  qui  ait  été  auiii  ma- 
gnifique en  bitimens.  U  contribua  fur  tout  conlldérablemeuc 
pour  l'Eglifc  de  S.  Pierre.    Il  fonda  atiffi  de  ctrtaiiKs  rentes, 

Îu'on  Jcvoit  payer  toas  les  mois  i  des  lillci  fagcs  &  vertueufc». 
)ura.':t  la  gucirc  entre  l  Empcreui  &.  le  Comte  Palatin  du  Rbiri , 
ce  Pape  taxa  le  CIngé  pour  fctourir  le  parti  des  Catholiques,  ét 
fonda  u»  nouvel  Ordre  Militaire  pour  l'cxtiuâiun  de  ce  qu  il 
noiiimoit  bittjie.  il  mourut  le  aKjajivier  i6ai ,  avant  créé  pen- 
dant fon  rèpne  60  Cardinaux.  Grégoire  XV,  lui  fuccéda.  •  Ri- 
caut,  C»nttiiiatio  l'iatiiut.  ji-li  ini->  l'apam  Pouium  f ,  Ftne- 
tti.  Lundorpii  CunttKuatie  StnJaiii ,  ti/ine  3.  l.  la.  p.  654.  Jui:: 
Amclot  de  la  HoufTaye,  i'HiJi.  du  liau-jtmen.  dt  AVisj/ï,  tdmi  i. 
De  'Ihou,  Hijl.  Heide^cr,  7/i/J.  i'apittut,  j.  îiy.  Ji"^- 
Oitr.nairc  .lUeaand.  VUtorel,  Aiott.  lU  Ciactmium.  Bzovius  & 
Sponde,  in  ^unai.  Du  Ci;èue,  U\jl»irt  iti  Fapes.  Louis  Jacob, 
Bibiktb.  Pintif.  fifr. 

TATRIARCHESiutumitFÀUL. 

r  P  A  U  L.  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  fisiéme  fiécle ,  avoit 
vécu  affez  longtcir.s  dans  les  déferts  d'EjyptC ,  oi»  il  fut  Abbé  de 
Tabcnnc.  rét^c  Apocrifiaire ,  ou  Nonce  i  ConAanitnopIc  pour 
le  Pape  Agapct ,  le  fit  mettre  fiir  le  Siège  d'Alexandrie,  aprè* 
Qu'on  eut  chaffé  'iliéudofc  &  Gaycn ,  l'an  536.  &  l'Empereur 
Juflinien  lui  i!onna  le  pouvoir  de  dépcfer  les  llérétioucs  qui  a- 
voient  quelques  charges,  il  s'en  fervit  fans  prudence  «  fans  pré- 
caution ,  fut  accufé  depuis  par  fes  ennemis  d'avoir  contribué  1  U 
mort  de  l'Oeconome  ae  l'Kglife  d'.'Mexandrie,  &  fut  envoyé  en 
ej.il,  après  avoir  été  dépofé  i  Gaze  l'an  537.  •  Liberatu»,  £• 
Bmiaria,  c.  33.  Baroniu': ,  A.  C.  $36.  537. 

NB.  Il  n'eft  pas  fait  mention  de  ce  Paul  dan»  la  lifte  des  Patri- 
aicbcs  d'Alexandrie  i  l'article  de  cette  ville. 

PATRIARCHES  DANTIOCHË. 

PAUL  de  SAMOSATE,  Iléréfiarque,  étoit  Ev«qije 
d'Aniioche,  &  fuccéJa  i  Ucmétrien  v^rs  l'an  360.  Il  foutint 
avec  Artéuion  ,  que  le  Verbe  étoit  dcfcendu  en  Jefus  Chrilt. 
qu'il  avoit  feul  opérépar  lui,  &  s'étoit  enfuitc  retiré  ver»  le  l'è- 
re. 11  établiffoit  aufu  en  Notrc-Sii^cur  deux  pcrfonncs  difci'n* 
âes,  le  lils  de  Dieu  Verbe,  &  le  Chrifl,  qu'il  loutcnoit  n'avoir 
point  été  avant  Marie,  mais  avoir  re^u  le  nom  de  FiU  de  Dieu 
pour  récompenfe  de  fcs  couvres  faintes.  De  ces  principes  im- 
pie!:, il  concluoic  que  dahN  l'Eucharillie ,  le  fang  de  Jefus  Chiift 
étoit  corruptible.  11  nioit  encore  félon  quelques  uns,  nue  le 
Verbe  fût  une  ptrfonne  dilliaguéc  du  Pérc.  Saint  Dcnys  Pape, 
&  faint  Denys  d  AIcxandiie  s  oppofércnt  4ces  errcuri,  éu  divers 
Prélats  s'affcmbléient  l'an  aô4,  i  Antioche,  oii  le»  »-T«urs  do 
Paul  furent  condamnées.  La  crainte  de  la  dépoiltion,  ptutàt  que 
le  fentiment  de  la  vérité,  lui  fit  abjurer  fon  héréfic:  de  forte 
qu'on  le  lailla  paifible  dans  fon  Siège.  Ma;.i  peu  après  il  rccotn- 
men^a  d'tnfcigncr  les  blafphémes.  Les  Evèqucs  en  étant  avcr- 
tis ,  fe  talTeinblcrcnt  4  Antioche ,  oii  il  fut  confondu  par  u:i  Prê- 
tre nommé  Xlalcliien ,  &  condamné  par  les  Pérès  du  Synode  , 
qui  le  dépoférent  vers  l'an  270.  Dans  leur  Epltrc  fynovîale,  iU 
expoférent  que,  bien  que  Paul  de  Samofate  n'eût  recueilli  aucun 
bien  de  fcs  patens ,  ni  exercé  aucun  art  qui  lui  eu  pùt  faire  auué- 
rir,  toutefois  il  avoit  amaffè  de  fort  grandes  richeffcs ,  vendant 
fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient  befoin ,  exigeant  effrontément , 
pillant  avec  violence ,  &  ne  trouvant  rien  de  bas ,  pourvu  qu'il 
pût  contenter  fon  av'arice:  en  effet  comme  il  étoit  parvenu  à  l'é- 
pifcopat  par  de  uès-mauvaifes  voycs,  U  s'y  gouverna  d'une  fa« 
çon  entièrement  profane,  il  affn:loit  de  paroltrc  accompagné 
dan»  les  places  publiques ,  &  de  donner  divers  ordres ,  Si  vouloit 
qu'on  le  louit  extrêmement  lorsqu'il  préclioit  au  peuple.    Il  bll- 


lieu  des  Hymnes  eccléfianiques ,  il  nt  chanter  des  paroles  compo- 
ftes  j  fa  iouange.  11  tmoit  des  l'emmes  chez  lui,  &  pciniettoit 
la  même  ciiole  aux  Eccléfialliqucs  de  fon  parti.  C'ell  ce  que 
rapporte  l'EpItre  des  Evè<)ues  de  ce  Concile,  qui  mirent  en  ta 
place  de  Paul ,  Domnus  f:U  de  Uéméirien  fun  prédéccITeur. 
L'Hétéfiaiquc  refufa  de  quitttr  la  nuifon  épikopale;  de  fort» 
qu'on  eut  recours  i  rEmju'ieur  Aurclieii,  ^ui,  quoique  Payen, 
If  renvoya  à  l'Evéquc  de  Rouie.  Le.  Difcyles  de  cet  Iléréiiar- 
que  lurent  nommez /"jxJiaBi/ier.  *  EufObe,  H>jl.l.  -.c.  a.  23. 
tf  1*.  SiiintEpiphane,  lUr.  6$.  Saint  AuguHin,  Je  II.tr.  ç.  44. 
Nicéphore,  1.  6.  c.  30.  Prstéolc,  K  Paul  dt  Simsf.  Saint  Dcnys 
d'Alexandrie  ,  Epifi.  ad  Paul.  SitmoJ.  Baroiiius,  ia  Aniul.  Etcitf. 
Codeau,  Ilifl.  ttcl. 

tt>  Il  fut  Auteur  d'une  Sefte  qu'on  appclla  de  fon  nom  Pait- 
LiANi^Tiis,  qui  tcnoicnt  fis  mêmes  fentiment  &  étoient  dans  les 
mimes  erreur*.  Le  Concile  de  Nicéc  ordonne  qu'on  le»  rebati- 
IVra.  II  y_  en  avoit  pluûvui;  du  tems  de  faint  Ath.tnale.  &  cct'e 
Scéle  fubfirtoit  encore  du  tem»  d'Innocent  1,  &  de  faim  fcan 
Chryfollomc.  Théodorct  remarque  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Fau- 
liaiiille<:  de  fon  tems.  *  M.  Du  Fin ,  BUi^mU^ue  du  Auttsai  St- 
cUfiaftitui:  dti  mis  frrmitri  fitcles. 

PAUL  II,  Prêtre  de  Conftantmople,  fut  élu  Patriarchtf 
d' Antioche  l'an  519,  en  la  place  de  Sévère  H.irétique.  auquel  il 
avoit  réfirté  perid:mt  deux  ans.  Il  fut  ordonné  à  Antioche  feloa 
le  droit  ou  la  coutume,  quoique  les  Conllmtinopolitains  demin- 
tlalTcnt  que  ce  fiitdjRS  leur  viîlc.  ,Maii  il  trompa  toute»  Ict  cfpé- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  lui;  car  il  vécut  d'une  manière  II 
peu  ecclèfialliquc , 'que  k.  Orthodoses  mêmes  fa  féparèrtnt  de 
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Ui.  Cectc  sverCon  géoénie  fatouile  qu'il  te  défoC»  lui  latme 
tB02i.  l'eu  de  watt  ipièi M namiit  ■iBiablrnifiit,  ItiHuK  fon 
Siigc  rcmpiï  parkPrèireeuphnlSnt.  Ëvagre,  I.  4.  r.  4.-  Baio- 

.    PATRIARCHES  !)t  COi\'S      XTI XUP  LE. 

PAUL  (Sîir.t)  I.  c!u  nuiii.  l'rjtrc  inlîg-n-  y.v  û  pictj  &  par 
ft  fcicuce,  t'ttiiii  [rouu- ju  Cuucilc  Je  iNxl-l-,  l'i  lu:  c..i  i'a- 
triuchc  Je  CoiilUiUiij^tpic  par  tas  Urtùoiit^xi:»  eu  J36.  Ljci  A 
liens  avoienc  piopod  MacMoutiM.  Faa]  l'emparu  ;  mais  il  fut 
ciiniré  auili  c6c  Tous  le  tùpte  àt  Coflftaacin ,  &.  nppelté  «a  JJS . 
avec  i4int  Athmiic  a}>rèi  la  mort  de  cet  Ewiwwinf.  11  fut  Wen- 
ttn  aptc^  diipufe  par  tct  Eufiibtent.  &Ktifebede  Mloomé^  mit 
•a  fa  pUcc.  II  tciiai  tptis  la  non  d'Eufôbc  en  341 ,  pour  ren- 
trer <jins  l'onSi^;  mais  Mic^donia*  ajraiic  éU  élu  parla  tàcUon 
contraire,  ii  y  eut  un  or4rc  de  l'Hoipcrmir  CVinîUnco ,  adrcfft  i 
Ucrmogi'iie,  Uinéril  de  la  L-,2  jl'jnc.  Jr  cruillli  ['.lu!.  L::  piruple 
de  Con?*s?»tinop!f  prit  le  parti  uc  fau),  le  k-ii  à  \j.  ui;iii'un 
dil'-TM  --;ri'' ,  '■'^  ■.r.iiiii  lie  par  les  mes,  le-  tit  nioarir.  C\ci 
arriva  i  m\  4.42.  L  iuiipercur  Cunlbance  ayant  reçu  ces  nuavcl- 
In,  vint  luimcoie  a  ConiUntiaople,  en  chalTa  Paul,  &. punit  1* 
ville.  Sacrale  dit  uue  Paul  alla  1  Rumci  qa'ïl  liubli  en 
348,  &.  qu'a  fut  emulie  téUf/at  i  Citcyfe,  oà  il  fut  écnogléi 
nais  il  y  a  Mcn  pliu  d'ipparenceqne  ce  Ru  en  343,  puisqu'il  ne 
fut  point  parlé  de  lui  dins  les  Conciles  de  Rome  éc  de  Sardique. 
L'Eglife  le  révère  tomme  un  .Martyr;  &  rKmpcrcur  ThL'odofc»* 
Crjnd  fit  depuis  tranfporter  fon  corps  i  Conllintinople.  ♦  Atha- 
nafe,  KfijI-  ^  ^i'-  Sacrale.  S  nuii'j  ,  l,  4.  Theoà'Jr»-' .  î. 
fiaruniu»,  in  Aanal.  M.  Du  ,  liwiwtbc^des  Autcir.  i-  i.uia- 
jtijueiJu  ^uatriemt  fuiit. 

f  A  U  1.  il .  iléréclquc  Monothélitc,  i^triarclic  de  Conàan- 
tineple ,  fut  du  en  641 ,  par  les  foios  de  l'i^nipcrrur  ConiUnt , 
pctit-fiU  d'iléraclius.  11  répandit  fon  veiiiu  jurquc»  dlns  l'Afri- 
que; mais  les  Prclacs  Africains  eurent  iccoun  ao  Pape  Hi^odo- 
ic,  qui  l'escommunia  &  le  dépofiL  Cette  juftc  caudamiiaiion  ir- 
rita u  fort  Paul  qu'il  àt  fouetter  &  bannir  de  G>nitaiiiinoplc  les 
Agent  du  Pape  a  les  aucKS  Onbodoxes ,  &  déutolir  une  chapel- 
le qur  les  LatiiM  avoicnt  dans  la  même  ville,  il  confcilla  à  l'£m- 
j)crîL:r  [Hiblier  foo  Ëdit  qu'on  somma  Tfpt,  &  le  tit  aïEchcr 
aux  purt  ^<.•  r(*.;!ire  comme  une  Formule  de  Foi.  Paul  mourut 
(hr;i  k:i)  lui  Liie  .i  Ij  lui  il.r  l'an  654 ,  ou  au  commencement  de 
l'année  luivantc.  6a  mémoire  fut  coodamut^  dans  le  ûtiéu>c  Sy- 
te,  te  iiQna  M  det  OjaMpa  cwWfiiQiiiiiftt  *  teo- 
I,  Éi.^tiMl,  Bandurt,  /■^i»M.l»t  t.Cimmm. 
PAUL  111,  quoique  Laie  4  SéCietaite  de  l'EiniK'tviir ,  fiil 
lis  fur  le  lUge  oc  Conllantiaopta  a|Xès  Thiudurc  en  6ib,  & 
IBOurut  l'an  ôyj.    Calliniijue  lui  fuccédl.   *  ilironius  in  .Unai. 
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BiWJ'i".  !":t3.  Urient.l.  S,  Cntmtnt. 

V  .\  U  I.  IV,  natif  de  llfic  de  Chypre,  fut  élu  malfr^  lui 
anro  NiLctai ,  i';i:riarchc  Je  ConiUntinople  en  fto»  La  cnbltc 
des  menaces  de  l'Empereur  fut  caufe  qu'il  re^ut  en  la  communion 
les  loanotnaques,  bien  que  clans  le  caur  il  tùt  Orthodoxe.  Auf 
fi  ne  pouvant  plus  &lre  vioibiceâ  fon  inclination ,  il  abdiqua ,  & 
fc  retira  dans  un  moniltirc  pour  y  Caixe  péniUDOe,  le  31  août 
de  lan  78».  *  Théophaac,  i.  23.  BllQlllai,  J.C.^to,ff  784- 
Banduri ,  Im}.  Orient,  l.  S-  C^/T.mettt. 

'  GRyiXDS  HOMMBS  duiumàt  PAUL. 

PAUL,  KvOquc  d'Emcfe  ,  tiTi.ïi  au  Cottcilc  d'Ep.h.-re  en 
^11.  ^  y  tint  la  place  d'Acacc  4e  Hénie.  Apiès  ceCouciie  il  lit 
I  ICI  uiiimodemcnt  des  Evcqucs d'Orient  ww  Wk  Cyrille  &  les 
Eiîypticns.  Ce  fut  lui  qui  dreffa  la  Formule  deFol  «li  démit  iue 
approuvée  par  les  uns  &.  par  les  autre» ,  &  q>i  tit  acOK  Homélies 
liir  i«  paix  qu'il  venoit  de  procurer.  On  a  ces  monumen*  dans 
Ut  Aaes  du  Concile  d  Ephtfc,  6i  une  lettre  de  Paul  i  Anatole 
dans  la  Colicclion  de  Lupus.  •  M.  Uu  Pin ,  Btbihtè^us  Jet  Au- 
leurs  IdcieJinjlijufS  du  cinjuiiiae  ficeU. 

P  A  LT  .M  ifHT  de  b  Palclline  pendant  la  p4;rl"ccutioa  de 
Ma.ximîr. .  ti;i  .  inJ.;.;  i,;  i  .i  i'lice  le  25  de  juillet  de  l'an  3^8,  & 
eut  la  téte  uanclieo  après  avoir  £iit  de  ferventes  prières  pour 
les  Chrétiens  &  p«IU  U  «WVdfioa  des  inlîdélcs.  *  Hul'bbe,  de 
Martyr.  Pai*fi, 

P  AULIlSk^r  AmCbOlilecoTlivjluiJedanslc  quatrième 
fiécle.  aprèt  aM«r  vécu  firfmte  am  laboureur ,  fe  retira  de  fa 
inaifon  apm  trouvé  fa  femme  en  adultère,  &  vint  trouver  faint 
Antoine,  qu'il  obligea  par  fa  conllancc  de  le  recevoir  au  nombre 
tir  f'fs  Uifctples.  Saint  Antoine  éprouva  fon  obéi iCiiiirc  parquan- 
r.i  ■  d  i'pre;ivc«  que  Paul  foutint  avec  uiie  iiili'.k;'  iiuf.i  jJleufe. 
On  ne  Uit  point  l'année  de  fa  mort.  •  Paliade,  Htji.  Ltufiaca , 
f.  2«.  Ruiin  ,  fit.  Pitr.  t.  St.  Sosoméne,  HiH.  i.  i.  c.  13. 
Henfchenius.  A/ronirM  Iceii(/&/}ifiit/ 4il  Tilicinoat.  ilailict,  t'as 
dri  StiiAf,  ■ 

PAUL.  Evêque  dont  parle  Oennade,  «voit  écrit  un  fraité 
de  la  Pénitence.  Le  même  Auteur  par!e  d'un  autre  Pavl  ,  Prê- 
tre de  Pannonie,  qui  avoit  publié  des  Traitez  de  1.1  Viii;inité , 
du  mépris  du  monde,  &c.  Cet  Auteur  vivoic  dans  le  cinquiè- 
me fiéde.  *  Genn  ulc,  de  Ftr.  Iliuji.  M.  Du  Pin,  ANiftnciM 
4es  yiuleun  EccSefinliiihfs  du  cii^uiene  fiicie. 

PAUL,  premier  Evéquc  de  S.  Pol  de  Léon  en  Bretagne 
dans  le  fîxiéme  fiéclc .  étoit  du  paï5  de  Galles,  &  fut  Difciple  de 
l'Abbé  Ilildult,  &  Compagnon  de  faiiit  Gildailt  il  ï>i\Ù. 

en  Artnorique  vers  l'an  512.  Après  y  avoir  demeuré  «luelque 
tems  dans  ta  folitude,  il  alla  pKdicr  {"Evan^Ie  aux  Ofirmi^iis  : 

le  Seliinenr  du  paTt  demanda  an  Roi  Cbildebert  qu'il  fût  facré 
Kvéque  de  .S  Pol  i^éon.  I-e  Roi  le  permit ,  &  Paul  fit  quelque 
tans  les  fonctions  épifcopales.   Il  s'en  déchargea  bientôt  ;  mais 
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cellîveioent ,  il  fut  obligé  de  repr^-ndre  k  •'ain  de  fon  égiile,  qu'il 
■MnrCinapuridtrjt  tin.  ans,  apré»  Iv.'vjur^  il  :.'cn  démit  en  $66» 
&  fe  retira  dans  lun  luoiuiicïi.  du  l'iile  de  Bai ,  où  il  inotttut  le 
u  de  mari  s7i>-  *  -^vJ"  afé  Bollaudum.  BalUet,  Vks4ttSakiiU 
BU  mrii  if  tntrs. 

PAUL,  Evéqtu.*  de  Verdun  dans  le  fepti.-me  iiécle,  que 
quelque!!  uns  oo( dit  fans  fondement ,  frcrc  di;  fji'.t  tlcrinuin  Evâ- 
«juc  de  Paris,  aprc»  avoir  vtcii  lon>;tciii.i  <X:uu  le  nionalK'rc  Je 
■lhu.Lyd.inj  le  diotLlc  de  Ttcvcs ,  lut  choili  (  ii  630,  parle  K  Ji 
IJjjii^b.jit  pour  remplit  le  fio^c  de  V'ttdun.  1!  ri  rjhlit  ntte  egii- 
le  c;  i;.irii  uji  grand  del'orJre ,  &  11  .m-  .-  t:  I  m  (541, 
le  huitième  lévrier.  Sa  Vie  etl  dajis  les  Actes  dei  Uénédiélins. 
•  Bultean.  Baillée,       éa  SbêMuh  mw  ài février. 

PAUL»  Diacre  de  Cordoue  dans  fe  ncovl^  iîécle ,  fut^ 
martyrifé  c&  Kl^nc  l'an  Bjo.  par  ordre  d'Abdcrame,  Prince- 
des  Sanfini.  U  eut  pour  compagnon  'i  licmU-jnirc  Moine;  ce  dtt-" 
nier  fut  martyrifé  le  itt  juiuct ,  d.  l'autre  le  25.  •  EuUi^.  Memar, 
I  1.2.  c.  6.  Lei  ALirtinhgti.  Uaillet.  f  'ict  drs  S<ii»:f. 
'      P  .A  U  L,  Paului,  de  Tyr,  contenipora  n  de  Philon  de  By- 
bl  I  ■ .  ;i  I  lilK  quelques  Ecrits  en  Grec  fut  la  Rhiïliirique,  qu'il  cn- 
tci^miii  vci^  l'an  de  jefus  Cbrilt  lao.   Il  uUiul  de  rÉtup«reut 
Adrien  le  titre  dt.  nu'iiopole  pour  ta  vOte  dit  Tyr*  ^Ri  rtvoit. 
député  \crs  ce  PtitKc   *  Swdat. 

PAUL,  Jurifcoofutee.  Kyra  FAULUS  jULItJS. 

PAUL,  Fealitr,  Erpognol  de  nation  ft  Sfcrcfaire  de  PBai- 
pcrcur  ConllaDCe,  (t  rendit  céli-bre  par  les  cru.niteï  qu'il  exerç*,' 
lou4  fon  rjgm-,  &  fut  funioîiiiîié  h  t'wJ'if .  i  t.iufe  de  fon  habi- 
leté 4  faire  uaitrc  les  jccufations  l  unu  di  l'uuti^' ,  &  en  faire  une 
ci'i'écc  d'mclulnement.   I!  fut  cnv.  iyé  vu  Ant'i'ierrc  l'an  de  Jc- 
Uis  Chrill  353,  pour  en  siiientr  d  s  Tribuns     d  .iiir.-es  Officiers 
;Kcuicz  d'avoir  confpiré  avec  Ma^jncnce,  qutitc.UL'  tout  leur  tri- 
me lût  de  lui  a\oir  obéî,  parce  qu'ils  n"LLoii.iU  pas  aiTez  forts 
pour  lui  réll;ler    Cet  ordre  cruel  l'ut  exécuté  :^vec  encore  plus 
de  cruauté  par  Paul,  accoutumé  i  confondre  les  innocens  avec 
les  coupables.  Martin,  Vicaire  de  l  i^k,  loiuel  aimo.t  la/ufticc. 
s'y  oppofa  autant  qu'il  le  put,  &  pir  prières,  &  en  protetlant 
qu  il  le  rctirtroic  plutôt.    M  iii  Paul  îc  in.'iiuçade  fon  côté  de  le 
rendre  lui  raCmc  cou;iabie  du  crime  dus  autres,  &  de  l'cirimi-iier 
chargé  de  chaînes  à  Conliance.    C  etoit  prefoiie  h  mime  chofe 
fous  ce  Prince  dèire  l'oup^onné  d'un  crime  de  cette  nature,  A 
d'érrt*       runiié  ;  de  forte  que  Martin  r.:duit  au  dtfefpoir ,  tin 
ri|i,  ;-  ,H4iri;;  :icil.i  Paul;  mais  ne  l'ayant  blelTé  que  légére- 
imui,  il  iouiua  luii       touUii  lui  mûuc  &  fe  tua.  L'nmalheu» 
R  honteux  pour  le  réiatée  Caollaiice  ne  l'cmpcclia  paa  d'en<. 
ployer  toute  la  ricueur  des  tourniCBf  COntte  ceux  que  Paul  loi 
nu'Via.    La  plupnjt  furent  prol'crîtsft  dépouillez  de  leurs  bieni;, 
plulicurs  furent  bannis;  4  iiudijuc*  unt  même  furent  punis  du' 
dcttiiet  l'upplicu.   Le  nom  &  les  cruautea  de  Paul  fe  li.'ent  fou- 
vent  dans  rilil^uirc  d'.-Hmmien.    Libanius  pjrle  aullî  des  baies  de 

Plomb  dont  ce  Paul  avoit  fait  tMllre  un  Aiillo[ib:iiie ,  autant  qu'il 
avoit  jugé  ncccir  ire  pour  lui  faire  perdre  la  \  Ce  cruel  Ml- 
niltrc  fut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien,  fans  que  pcrfoiiiic  en  (ùl 
furpris  ni  le  plaignit.  *  Ailiiiricn  MarccUin,  L  14>  LtbanUl* 
Orat.  Tillcuiont ,  Jlijl.  des  F.mi'ereurs. 

PAUL  d'E'G  1  N  E,  p3\dui  .■Egincla,  aiiifi  lînmmé  parce 
qu'il  étiùt  natif  de  cette  illc,  appcliix'  préfenielucr.t  £«^^,4,  J^ng 
le  Golfe  de  ce  nom .  fut  un  dis  plus  célèbres  Médecins  de  fon 
tems.  Ou  di',  qu'il  vivoit  vers  hin  381 ,  ou,  coinuiL- veulent  les 
aulris.  Cil  420,  l'oils  l'titipire  d'Ilonoiius  A  de  T.béo  'n''-  .'•  J::»- 
ne,  mais  il  faut  le  reculvi  yuf  juej  au  feptiéme  fl^'c!.' ,  |  i;i  j  1  li  a 
copié  daus  l'es  Uuviaj^es  beaucoup  de  paiLi£eï  d'Alc.<:.indtc  de 
Tialles,  qui  ne  Oorilfoli  que  dans  le  rix&me  fiéde.  On  dit  qu'il 


voyagea  en  Oréce.A  ailleurs,  pout  voir  de  qacHe  nanKw  «i  f 

pratiquoit  la  Médecine  &  la  Chirurgie,  A<qu1t  nCTCa  lui  iltov 
la  dernière  en  iiluHcurs  occa^ons.  A  fon  retour  II  lit  nn  aUr^ 

des  Oc.nr.i  d:  Galicn,  &  en  publia  d'auues.  que  nous  avons 
de  divvi  'L-  I.  Jii.ons.  *  Ls  Ctrudcl:/;u  i/.-y  MUicins  de  Jufle 
Vandirr  Lmden.  Pierre  Caltellan ,  Auteur  do-s  f  'iei  dft  hitifcins 
Itlujirts,  (^e.  P.iul  d'E;;ine  pjr!c  de  les  voyajjc;,  lu  a.ux  .  li» 
Grecs  qui  font  au  conuucucuncut  de  fcs  Oeuvres,  qui  ont  étd 
ainfi  tnduitt  ca  Latbi, 

Paattllisr.-^  r..*;|'rr ,  ftdfAiPliMS 
Ttmt  aNt'i  JEgina  natM  Pttri». 

P  A  U  L  ou  P  A  U  L  U  S  F  i.  C)  R  U  S  ,  I^iiloricn  qui  vi- 
voit  d.ms  le  (i^n'-nr  fféclc  &  du  tems  de  l'Kmpcreur  Jultinlea ,  i- 
crivit  en  vers  I  i  1  i;!o:i  l  de  ce  même  Prince ,  dont  nous  :tvons  par- 
lé .lillcurs.  Peut-être  eft  il  le  in'îm?*  t^iiî-  Pali.us  Cvrh  Fi.orls  U 
Siit'iti.iirt.  II  fit  aufli  en  vers  I .  I)i  û  1  ipîion  du  temple  de  fainte 
Sophie,  &c.  •  Aj;allliiij.  /.  5.  Suidas.  Voffius,  J<  Ptit. 
liiliiT.  Crac.  l.  4.  e.  ao.  ff  dt  IM.  Lêt.l.  2.  r. 

PAUL  DIACRE  de  Mériik  en  E'jtasne  vers  Tm  6to, 
efl  différent  de  Pavl  DiAcaa ,  Nedoricn .  de  Perfe,  Auteur  d'un 
traité  Intitulé  Ji  Ju^itt  &  cité  dans  le  Condiede  Latraa  tenn 
par  le  Pape  Martin  I ,  <n  6(9. 

PAUL  DIACRE  CirJîna!  de  l'Egtife  Romaine,  avoit 
écrit  une  Vie  des  Papes,  ftlon  .Martii:  Po!')'7:r=;.  On  ne  fait  pa» 
en  quel  tems  il  vi\oif.    •  Vo/Iius,  de  11'  \  l.-.t. 

PAUL,  Diacre  d' Aquiléc  .  apri.-né  H't  . fruit  ou  fVr.rnefTih  de 
fon  nom  de  famille,  fils  de  il'artijrt  it  &  de  TitctitlirJr,  fut  Sé- 
crttaitc  de  Didier ,  dt.T.ict  Roi  des  Lombards.  Ce  l'iincc  ayant 
lé  prbcn  IJAP»  ClMslenH£nc ,  A  fon  Xo|ainie  étant  entière- 
ment démit ,  Paul  Diane  tomba  entre  lei  naim  du  Vaini)ueur , 
qui  le  traita  fort  honnétcmnit.  Mai»  l'attachenient  qu'il  avoit  eu 
pour  l'on  Prince  l'ayant  fait  foupçonner  de  quelque  Intrigue,  il 
fut  conduit  tn  exil  vers  la  î^tcr  .Adriatique ,  d'oii  il  fe  fauva  cher 
le  Duc  de  Bénévent,  g  n  i-i  de  Didier,  &  fe  lit  peu  tons 
aptisi  Moine  du  Meot-Calliji,  où  ii  nuMirut  au  conunetiïcuiwt 
'         Id  <w 
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du  neoTiéme  fiécif.  Cet  Aatfur  a  <rtit  flliftoire  d«  Lombiri» 
p»rtig<e  en  fix  livres.    On  lui  aniiboc  tncorc  h-uffement  un 
abbriné  de  IHirtol/e  Romaine  tiré  de  f'iuueMn  Au-.nirs  ;  car 
quoiqu  il  ih  Uit  une  »d  litic^n  i  labbrègé  o  Ruuope ,  i[  n  eit  point 
Àutcur  de  cent  collection .  qui  e'À  plulAt  d  Anillafc  If  /S(»*«ii>»4f- 
taire.   Il  a  fiiit  un  aibrigi  de  THit^oirc  dci  premiers  Evc.iues  de 
Mctr.  qui  fc  i"'"»'''  p3Tini  la  Hiftorien»  de  France,  &  dans  I* 
deràitfrc  ediri"'»  de  la  Bibliothèque  des  Pércj.  I.cs  premiers  tcms 
de  ccKc  Hiiîoife.  qu'il  fait  remonter  jufqu'aux  Apôtres,  font  eti- 
tiércmtnt  fil>u;cux.  Il  compora  cet  Ecrit,  comme  il  le  dit  lui  mê- 
me au  tb.  I6(  du  fixUnt  tivre  de  fm  Hi,itin  its  L^mi-wii^  i  U 
prit're  d'Ansllrain.  Evéqoe  de  Metz.    Il  a  auiD  compofé  en  par- 
ticulier la  Vie  defaint  Amoul,  Evéque  de  Meti,  qui  fe  trouve 
pinni  !es  Oeuvres  de  B^de.  Un  a  une  riïlation  du  Martyre  de  fiîRt 
Cyprie* ,  qui  pone  fon  nom ,  que  I  on  trouve  1  la  tète  des  Oeu- 
vres de  ce  Pire,  de  l'idition  de  Pantélii;».    On  a  encore  donné 
(bus  fon  nom  te*  Vies  de  ûint  Benoît,  de  faint  .Maur  &  «fc  fain- 
tc  Scholalliquc.   Sigcbcrt  noui  allûn:  qu'il  a  écrit  la  Vie  de  faim 
Crv'^ire  le  GrmJ,  que  i  on  a  imprimée  dans  la  demicrc  édition 
dCi  Oeuvres  de  ce  Saint,    yirjti  dans  la  HitiMbe^  des  jluteuri 
EedcjUjU^uti  it  M.  Du  Pm ,  quelques  autre»  Ouvragti  qu'on  lui 
«ttribue.   L'on  croit  que  l'Hyronc  de  faint  Jean  Ui  jutant  iarit, 
eft  de  lui.    Enlin  Paul  avott  compofé  par  ordre  de  CharletnafTie , 
un  livre  d'Homélies  ou  de  leçons  tirccs  des  faints  Pére5 ,  puui 
tou»  le*  jours  de  l'année.    Ce  livre  a  étù  imprimé  l'an  14:1.  P*t 
Pierre  Rrach,  avec  une  lettre  de  Chark-mj^ncé  la  léte,  par  la- 

Î|udle  il  Jcclire  que  cet  Oti\-rige  a  été  ccinpofé  par  Paul  Diacre, 
uivant  l'c-rdrc  qu'il  lui  en  avoit  donné.  Le  Hére  Mabillon  a 
&i:  imprimer  cette  lettre ,  A:  des  eitraits  des  premières  llamélit-« , 
parce  que  l'édition  de  Spire cfl  devenue  fort  race.  •  M.  Du  Pin, 
Bibtùtbt^  dt!  fleurs  EecU^aftifuet  dtt  fcptitmt  (f  imtumt  Jit- 
tUf,  féconde  éiiition  de  Paris,  in 

PAUL.  Diacre  de  l'églifc  de  Nap'cr,  du  tcms  de  Charicma- 
gne,  &  vers  l  an  83+,  traauiflt  du  Grec  en  Latin  U  Vie  de  fain- 
te  Marie  Kgyptiennc,  compofée  par  Sophrone,  Evéquc  de  Jé- 
nifalcm,  que  nous  avons  dans  Suriu^  &  Bullandus  fous  le  neu- 
vième avril.   ){ilJebert  du  Mans  mit  depuis  cette  Vie  en  »cr», 

•  Sigcbcrt ,  m  Cttal.  (.  69.  Henri  de  Cand ,  e.  8. 

PAUL  de  GENES,  Moire  du  Mont-Caffin ,  vivoit  dans 
le  onzième,  âtlc  douzième  Cécle,  fous  les  régnes  dn  EmpiTcur» 
Menii  ni .  &  Henri  IV.  On  dtt  qu'il  étoit  aveugle  de  nailfancc, 
ce  qui  ne  l'cmpécha  pas  de  fe  rendre  habile ,  &  de  publier  des 
Ccmajcntaires  lur  leiPfeaumc»,  fur  Jérémie,  fur  les  Evangiles, 
fur  les  Epures  de  faim  Paul  &  fur  l'Apocalypfe.  Il  compofa  auQï 
un  Traké  de»  difputes  des  Grecs  &  des  Latins,  &  quelques  Vie» 
de*  Saints.   •  Piul  Diaae.  Polevin.  Vo(Dus.  Soprani,  Scriir. 

PAULdePE'ROUSE.A  Peruji»,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Cannes  dans  le  XIV  Cé«le,  patTe  po'Jr  François  chex 
<;uclqucs  Aucetu),  parce  qu'il  naflà  ta  plus  grande  partie  de  fa 
vie  en  France,  où  t!  enfeigna  on»  l'Untverfité  de  Paris.  D'au- 
tres croycr.t  qu'il  fut  Bibliothécaire  de  Robert  U  Ban,  Roi  de 
Mapl'S.  Il  fut  Doreur  de  Paris.  &  entre  autres  Ouvrages  iaiiTa 
qn  itaitv  fur  le  Maitte  des  Sentence*.   On  met  fa  mort  en  1344- 

•  Ttithémc,  A  Hcrift.  Eai.  Lucius,  in  Bibiutb.  Carmel.  Philippe 
de  Bergamc ,  I.  1 3.  Suffi.  Alégrc ,  m  Parai,  drmtl.  (gt. 

PAUL,  Auteur  Angtois  qui  vivoic  au  commencement  du 
XV  Héclc.  a  compofé  vers  l'an  140»  ,  un  Traité  intitulé  le  Mi- 
f»tr  iu  PapecgdejaCrur  en  forme  de  Dialogue ,  dans  lequel  il  écrit 
contre  les  abus  de  U  Cour  de  Rome  touchant  la  collation  dct 
Bénéfices.  Ce  Traité  eft  imprimé  dant  le  fécond  tome  de  U  Mo- 
narchie de  Golda!\.  *  M.  Du  Pin,  H^iutbtfte tUi  jhtteuri  Et' 
ek/itJii;M:  iu  Xi'fietle. 

PAL'Ldc  VENISE,  nommé  ordinairement  f'enetuî ,  é- 
toit  natif  d'L'dine  d^ns  le  ïrioul.  &  félon  d'autres,  de  Candie. 
Il  fut  élevé  i  Vcnife .  &  prit  I  habic  dim  1  Ordre  de>  Henoite* 
de  faint  AuguOin.  L'inclination  quil  avotc  pour  les  Sciences,  & 
!e  foin  avec  lequel  il  les  culti\°a,  le  rendirent  fi  hibile.  qu'au 
fciiiitiient  Phi'.ippe  de  BerRamc,  il  palli  pour  le  premier  Phl- 
lofophc  ft  le  plus  lubtil  Thtulogien  «Je  fon  tems.  II  précboit 
auiTi  avec  nppiaudilTtineni ,  &  compofa  divcm  Ou^tag.'s  qui  nous 
m'tLT.t  aujourd'hui  Je  lui.  entre  autres,  foa  livre  contre  le» 
Juits ,  des  Sermons  (t  de»  'î'raitez  de  Philofophie.  On  dit  qu'é- 
tant i  Sietme ,  il  convainouic  un  Hérétique  nommé  Piaoçois  Por- 
cario,  fi  ramena  dans  le  fcin  de  la  Kcligion  Orthodoxe  tous  ceux 
«ui  avoienc  cci  pervertis.  11  mourut  en  1419.  •  Philippe  de 
Bcrgamr,  /.  14.  Pamphite,  in  Cérpiir.  Eremit.  janSi  yfuguilitti. 
Tr'.thëmc ,  de  Scriptohiui  EukJ.  Sponde ,  A.  C.  1439.  n.  14.  'Pof- 
fevin  ,  i  l  Af;<tT.  Sitn,  (fc. 

PAL'LdeBURGOS,dc  Cirthagénc,  on  de  Sainte-Ma- 
rie,  Evéquc  Efpjsnc>l  dani  le  XV  lidde.  étoit  natif  de  Burgos, 
Juif  de  Rcîig'or.;  mai»  de*  plu»  nobles,  des  plu»  pjiiTanî  & 
des  ploi  dotflcii  d'entre  eux.  En  lifant  la  Somme  de  Theoiogic  de 
faint  Thomas,  il  fe  fcmil  fi  ocrfiiadé  des  véritez  Je  la  l-oi,  qu'il 
fe  fit  huifcr.  &  prit  au  baltme  le  nom  de  Paul  de  S^itte Urne. 
Apf-'*  la  mon  de  fa  femme,  il  fc  confiera  1  Dieu  dan»  l'éat 
eccWfiaftiquc ,  &  fut  Archidiacre  de  Trév-igno,  puis  Evjque  de 
Carthagénc.  &  cn'it)  de  BurRo».  Son  mérite  avoit  déjà  éclaté  i 
la  Cour  de  Cailillc,  où  le  Koi  Henri  II.  dit  U  raUtuJinaire ,  le 
')î°'îl'  ?î."iî.i'.';*.f  ,1'^^"'  J«-'  f*"!  ^'1»  On  dit  au'il  fut 

rdie  d  A- 
évation  extra- 

f  "T'  S'JwiriV'-'"!;*"'"^»  fi"  *  ««  Portes  rï:,T.*qÛî 
fon  tre.fiabiles  i  femdrc.  4  .eik-nnem  pour  l  orJii^c  le^î 
anaoune-s  furKrll,,.on*^  Au  rcfte.  i[  ne  a^contenta  m  d'aroiî 
tnbraOe  la  Rcliitton  l,hrét;ennc .  îl  ii  voulut  rnrnr^  aIÎLaZ: 
fcs  Ecrits.  IIcomp..f.de.  .JJiti^s  c<>ifid  r^rr^ux  P^^l^ 
Nicolas  de  Lyra  fur  toute  il^->^Tt^L"l]Sîln^^^^^ 
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Scndimam  Scrift^anm  ,  psrfaeé  tn  deux  livres,  imptimé  ea 
iSpi  ,  par  les  foins  de  Chriitoyhlc  .Sanflorifio.  Religieux  Augu- 
llin.  qui  enrichie  cette  édition  de  la  Vie  de  ce  Prélit,  laqutlla 
on  pourra  conlultcr.  M-  llafnage  dit.  que  Paul  de  Burgct  dan» 
les  additions  à  Nicolas  de  Lyra,  le  critique  &  le  corrige  prefque 
t>ar  tout ,  mai»  «ju  on  prétend  qu'il  faujruit  corriger  le  Corii^ 
ctcur,  &  qu'on  ne  doit  pas  toiVours  l'en  croire  lorsqu'il  cite  le* 
Rabbins.  Simon  dcGironne  éirivit  contre  lui.  mais  i!  ne  réiif- 
flt  pat,  &  fe  vit  qucl<iUefois  obligé  d'abandonner  le  Talmud, 
dor)t  l'autoricv  cl!  lî  grande  dans  fon  parti.  Paul  étant  encore  Juif, 
eut  trois  tiU  qui  furent  batifez  avec  lui,  &  qui  ont  rendu  leur 
nom  vénérable  à  la  pollérité.  Le  premier,  nommé  AtroNif, 
fut  Evéque  de  Birrgos  après  fon  pére,  &  composa  un  Abbrégé  de 
l'Hilioire  d'Efpagnc,  intitulé  ,  ^Hareptata^pi  Regam  H<jf*ni*. 
Le  fécond,  appcllé  Go.N<itA-E,  fut  élevé  i  l'Evéché  de  Plai.'anc* 
ou  Placentia  en  Lfpagnc.  At.rA»t'ï  G.iaciA ,  qui  fut  le  troiflé- 
me,  puWia  I  Hiltore  de  Jean  II,  Roi  de  Callille,  fous  le  nom 
de  ttemairet  ou  Uwmtntatres.  *  Mariana,  Htjl.  I.  19.  c.  8.  Sixte 
de  Sienne.  Biblùit.  Satra,  I.  4.  Trifhéme.  Bellannin,  àt  iuntt. 
Eceiej.  Auhertie  Mire,  m  yfuS.  PolTcvin,  &c. 

P  A  f  1.  de  R  O  M  E.  Religieux  de  l'Ordre  des  Aoguftin», 
&  Iulicn  de  nation ,  floriffoit  fur  la  fin  du  XV  ftécle  en  i4'4.  H 
écrivit ,  De  Uju  Clat^HMi ,  (^c.  *  Hcrrèra  ,  «fi  jfi,it.  AtÊgujl.  Jo- 
fcph  Pamphile ,  &c. 

PAUL  de  MIDDELBOURG.  natif  de  cette  Tille 
en  Zélande,  Kvéque  de  KofTombrone  dans  le  XVI  fiécle.  «udia 
i  Louvain,  &  aquit  une  fi  parfaite  connoilTance  de  la  Médecine 
&  des  Mathciikatique* ,  qu'il  fut  regardé  comme  le  premier  Ma- 
thématicien de  fon  tcms.  Le  défir  de  voyager,  le  lii  fortir  de 
fonpiî»,  pourpaffer  en  Ittlie,  où  il  fut  Médecin  du  Duc  d  Ur- 
bin.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce  Prince,  &  par  celle  de  I  Empe 
reur  Maximilien  I ,  ou'on  le  pourt-ut  de  l'Evéché  de  Kotlomliro- 
nc .  dans  l  Onibric.  Il  aflîfta  au  Concile  de  Latran  .  foui  Jules  II 
&  fous  Léon  X ,  &  dédia  au  dernier  de  ers  Papes ,  de  PtJcbaH  ck- 
Jervatimt ,  Utri  ^nurittim  ;  à  Maximilien  l  ,  Dt  die  Ptjpi 


liammict ,  Hiri  decm  ff  mvewi  Efifltia  it  Pafcbatt  ttjtrvniat 
(j^  de  die  Paffitnii ;  PngmfiUtni  Prtf^Jiifi  Dt/enfu;  InveStivam 
fuittjïuvfum  l'item.  Ce  Prélat  écrivit  auflï  di't-er»  autre»  iivTet, 
&  mourut  1  Ronvclgé  de  ans,  le  14  décembre  1534.  *  Bel- 
larmin,  i*  Scri;iDr.  Eeelrf.  UghH,  /rih'a  .Sarra.  Iule»  Scaliger, 
Exerc.  z66.  in  CarJamem.  Valére  André,  BibHmh.  Beigica ,  f. 
Voflius  ,  de  Seimt.  Matbrm. 

PAUL  rvinccnt  de)  Inftituteur  &  premier  Supérieur  géné- 
ral de  la  Congrégati'.m  de  la  Million  .  dans  le  XVII  liécle,  nt- 

Îjuit  dans  le  village  de  Pouî,  prés  d'Acq<  en  1576.  de  parcns 
ort  pauvres,  mais  gens  l'.c  bien,  il  étudia  à  .Acqs  &  i  Touloufe, 
puis  s'étant  embarqué  à  Marfeille ,  où  il  étoit  allé  pour  quelque* 
affaires ,  il  fut  pris  par  les  Corfaire» ,  &  mer.é  en  Barbarie.  A- 
prés  qu'il  tut  recouvré  fi  liberté,  il  rtvint  en  France,  &  demeu- 
ra deux  .ins  chez  les  Pérès  de  l'Oratoire.  Le  Pére  Bourgoin  lui 
donna  la  Cure  de  Clichy.  qu'il  préféra  1  l'Abbaïc  de  S.  Lionard 
de  Chaumes,  que  le  Cardinal  d'OTst  lui  avmt  fait  donner,  4  à 
la  charge  d' Aumônier  de  ii  Reine  Marguerite.  Depuis  il  entra 
dans  la  Maifon  de  GorJi  ;  &  fur  ta  confcflîon  générale  qu'il  fit 
hire  i  un  PaïCin  du  vjllajç  de  Cannes  en  Picîrdie,  il  conçut  le 
deffeln  de  fa  première  Million.  Le  fuccés  qu'elle  eut,  lui  m  &t 
entreprendre  d'autres ,  qui  furent  accompagnées  de  tant  de  béné- 
diâions,  c^u'on  réfulut  d  établir  une  Congrégation  de  la  Miffion. 
Cette  InAiiution  fe  fit  en  i62« .  &  a  eu  des  (uitcs  trè<-avanageu- 
fes  pour  l'Eglife.  M.  Vincent  fut  employé  dans  toutes  le»  œu- 
vres de  piété  confidérabics  qu'on  entreprit  de  fon  lem».  U  établit 
des  Séminaire*  ccclèfialbques ,  fc  des  lieux  pour  la  retraite  de* 
Ordinans,  &  de  toute  forte  d'auDes  pcrfonT)es.  Il  fnnda  le»  Fil- 
les de  la  Charité;  il  procura  de  grana»  fecours  aux  perfonnc»  in- 
digences; il  rendit  des  fervices  ailidu»  au  fru  Roi  l  ouis  XIII 
dan»  fi  dernière  maladie,  &  fut  employé  dans  le  Cmifeil  des  af- 
faires eccléfuiliqucs  du  Royaume,  fous  la  Régence  d'Anne  d'Au- 
triche, mère  de  Louis  XIV.  Au  milieu  de  ces  grandes  occupa- 
tion» il  fc  conduifit  avec  une  trè»  grande  prudence ,  avec  une  cha- 
rité uès-ardcntc ,  &  avec  une  humilité  protonJc.  II  mourtiten 
odesir  de  fainttté  le  17  feptembre  U60,  igc  de  85  ans,  &  fut 
enterré  dans  i  Vgiife  de  l'aint  Lazare  .  oii  fe»  Difcple»  ont  fait  gra- 
ver fon  Epiiaphc.  11  a  été  bèatiiié  fous  ré]iifcopat  de  M.  'Vïnti- 
Biitle  du  I.uc,  aâucUemcnt  Archevêque  de  Paris,  après  le  milieu 
de  l'an  rîy  S  OK  U  R  S  DE  LA  CHARITE' 

&  le  G  R  A  S.  «M.  Louis  Abclly .  Evéque  de  Rbodé» .  m  fa  l^tt. 

PAUL  ^iOrOrc  de)  fut  fondé  en  i5»o,  p»r  le  Pape  Paul 
111,  &  l'on  y  reçut  joo  perfonnes  qui  avoient  fait  prélcnt  i  la 
Chambre  Aponniique  de  100000  écns  Romains.  Le»  Chevalier» 
qu'on  nommoit  Partitifms ,  portotcnt  un  habit  rouge  tn  jour  de 
l'annlverfaire  du  couronnement  de  ce  Pape  ,  4  le  jour  de  ft 
motc  il»  en  portèrent  un  noir.  Afin  qu'on  pùt  diflinguer  ce»  Che- 
valiers de»  autres ,  ils  portoietic  fur  leurs  hsbit»  un  bras  nud.  te- 
nant un  fibre  dégainé.  11  ètoit  défendu  a  tou»  les  autres  Chcva- 
lirr»  de  poner  cette  marque  de  difïinciion,  fous  peine  d'excom- 
munication 4  de  mille  âorins  d'or  d'amende.  Tous  ceux  qui  n'é- 
toter.t  pas  nobles,  étoient  anoblis  par  cet  Ordre,  4  obli^  de 
porter  dans  leurs  armoiries  les  fleurs  de  lis  de  la  Maifon  de  Far- 
néfc.  *  Bonanoi,  Catai.  Ord.  Eja.  Gr)'phii,  X.  O.  DiSiannaîra 
Aitnani. 

PAUL  (Saint)  Congréettion  des  Clercs  Réguliers.  Otrshex 
BARN  ABITES. 

PAUL  on  M  ARC-PAU  I-   Teve»  POLO. 

PAUL  J  O  V  E ,  Hiaorien.  Ofcbtt  J  O  V  E .  Evêque  de 
Nocére. 

PAUL  le  SILENTIAIRE.  Cttnbn  F  L  O  R  U  S 
(Paul) 

PAUL  de  VENISE  ou  FRA  PAOLO.  Cbtrtin 
S  A  R  r  L 

P  A  U  î. 


P   A  U. 


I»  A  U-  L.   /V»  EPIPHANIE        ^*  !l  d  ; 

p  A  u  I.  V  B'  R  O  N  E  S  E.   C)ercbt4  L  A  l  i  A  R  I. 

P  A  U  L  A,  peiit  bourf;  <tc  ia  Cainpignc  uc  Komc  prêt  du 
MotilCirctlIo,  cju  cm  appelle  itptftJÊ^êMà»,&qui  peut ,  du  on , 
coAUDÙ  pl«u  Je  dctu  mi^ie  Mviits.  Mus  il  cit  au,ouiJ  hui 
(Ktinunte.  *  Muty,  Diâ.  Cr'v;^. 

PAULBtVÏIte.   C*rr«J»a  r  A  O  L  A. 

P  A  U  LE«  feiDinc  tici-illmbc  pat  la  pWté  &  par  foa  «fprit , 
rivoil  fur  U  fin  du  quattjcrr.c  lliclc.  Sorue  d'une  familic  ucshI- 
U1lr«  1  Rome,  &  JcIccnJuc  des  Scipioiis  &  des  Gricqucs  &  do 
Piu!  Bmilc  par  fa  mcrc  UlOîiilc ,  elle  i  .ilUa  à  mit  auirc  nui  ne  l'é- 
tn,t  pli  moim  par  fou  mariage  avec  l  oxoce,  de  U  Maifon  des 
Jules,  fclle  eut  de  lui  fiuatrc  nlli-s  û;  un  til>.  tuiu  rtftOe  veu- 
ve, eîie  liiiCj  toutcj  Iti  iiotupcs  &  Ici  diilict»  de  Koiac  pours'eti- 
ftriDcr  diix  le  mùtuliéic  ik  Bethléem  fous  It  coadiiiu  de  ûinc 
Icrôau;,  &  y  mener  une  vie  péniunie.  Elle  apprit  rUébr'.u  , 
BOUT  woir  plus  de  bciUU:  i  entendre  l'Ecticure,  dunt  l'écmic 
Stuwce  b  oMifotttkm.  D'aiUcn»,  clic  itrvii  de  n.cii,-  i  toui 
lespiui  tcs  du  monde  ChrLtie:),<jui  vtiioieiu  vilj:ei  le  iii.ii:>  i^i.nu, 
ftfijt  un  cxriTipIc  viVïH".  Jciouu»  les  veituj  Evingcliijurs.  K.Ie 
moulut  le  i6  janvier  de  1  an  4^.  ^aini  JérAmc  qui  a  éci.c  u  V;e , 
dit  qu  elle  demeura  cinq  aimées  a  Rome,  &  viui  a.-.ov;cs  a  Beth- 
léem, &  qu'elle  véfiît  er.  tout  56  ans,  huit  mois  ti  ai  jours.  • 

P  A  U  L  E  r,  Jiiititutcur  dca  l-'nJrcs  Mu.c  usde  i'Obicrvaiice. 
Faulet  étoit  tils  d'un  ticncilhoinine  2>ucdo:^ ,  iiuané  V^fti^i* 
Triiui ,  nui  t.'ublit  i  Koli{^l-  PtuU t ,  qui  au  b«lflK avok  été 
nÛuBé  F<ûtl,  encra  dans  I  Urdre  de  umt  1  ran^'uis  eu  1313 ,  i^i 
4t  14  ns<  Comme  il  elo:l  ji.-iiie  &  petit,  on  le  iiomnioit  eoiti' 
gmo^jovcnc  Aulrt  entre  k'>  Religieux ,  ii  ce  nom  lui  eii  rcité.  Il 
ne  fonlUC  être  que  Frcrc  Laie,  alin  de  poj\'oir  s'appii<,uer  tout 
mtitr  aux  eictcices  de  picté.  il  gi;niiilo]t  de  voir  coinolen  peu 
k»  Religieux  o'jfcrvoient  U  Rég.e  de  leur  fondateur,  Otil  en 
conféra  pluiicurs  fois  avcr  Th<^'n-<5  J-  Kolignî ,  qui  dçir.ïuroit  »- 
lors  dari.>  Je  mime  Cu.a.L!.:.  Ik  '.ji-  li  lui  I'j  djiiV.u  Jl-  r.ro:- 
ntr  i  Ordre,  ti  de  ic  fiuii.îii.£  i  U  IIl^.i:.  il  ic  rtuia  dj-juid 
fur  te  Mont-Céll  en  un  lieu  fu^itaire,  de  lâ  dans  une  tour  de  l'o- 
iigiji,  qui  a'."oi;  auueloU  ferv;  dcprifoii,  ti  que  fou  pircni  iJu- 
de  Trincii  qui  étoit  Seigneur  ik  cette  vdlc,  lui  duiina. 
Koia  M  oMm  irac  beaucoup  de  peine  l'Hermitage  de  bruiiaïKi , 
inat  CBÙjour»  cravcrfé  par  iei  Religieux  de  fon  Ordre.  Ce  fut 
dtiuea  iicrmita^e  qu'il  jelia  en  )i'>i  Icf.  fundcmem  de  l'Otil'cr. 
vancc.  U  eut  d'abord  de«  Miiiatcuri  qui  fv  joi^'oireut  à  lui,  mais 
plufieursr.e  purent  fouunii  iei  inanninoditcz  qui  cnvitonnoient 
li-:  loii'.cs  parts  VlUiiv.iugc.  Citoit  un  lieu  (Icrilc  &.  mitécageux  , 
on  n'y  vuyoic  que  quelque»  ruitiqiMU,  nui  det'ccndo  11:111  île  I.1 
«lontjsne  ,  couverts  d-^  ûcattx  Je  tîrcte»  «  n'ayaat  aur.  pica  que- 
ues foques  ou  ândaicsaebois.  Paulet  prit  celte  ckaoïfure,  & 
Fufagc  en  devint  cooimito  daib  plufieuts  l'rovincc*.  ob  les  Reli- 
gieux de  I  Obfcrvance  ont  étts  appeliez  Sxetitaii  ou  pirte-jK^iui. 
Le  nombre  des  Scttatcurs  de  l'aulct  augmenta  fi  fenliblemeat , 
ou  il  fiilut  3^|r;in  Jir  ies  bitimcns  de  Bruliano.  Hugolin  de  'l'rin- 
ci  y  contribua  par  fes  libératiiez,  dt  le  Général  leur  accorda  quel- 
ques autre*  couvens  de  la  Province  de  faint  François,  mais  celui 
de  Bru!i.i::c>  i  jujour»  rc^rJé  comme  le  Chef  de  l'Obl'ervan- 
ce.  Julci  li.  revcuaat  de  Bologne  a  Rome  en  i$n  ,  voulut 
voir  ce  lieu,  &  Ui  MOUBdi  dci  iodulgeocMs  i  perpéûiité  pour  te 
jour  de  foiot  Bardiéleai,  en  rhonoeur  duquel  l'églife  ûoh  dA- 
Léonard  de  CiSbn,  G^éral  de  l'Ordre .  élu  en  1373.  fut 
S  eoatentdes  Religlcta  qui  vivoient  Ibos  U  dircAioo  de  Paulet, 
qu'il  les  crut  fort  propres  à  rcmccirc  tous  les  autres  dans  )a  piuc 
Obfervance  de  U  Réfile.  C'eft  pourquoi  il  permit  au  Frère  Pau- 
Jet.  &  aux  Gardiens  de  ces  cuuvcn»  d  aller  &  d'envoyer  leurs 
Rrlijçicux  dans  les  Provincea  voifinc»,  &  par  tout  oii  iJsjuge- 
roient  à  propos.  I.:.s  Fr<ïrots  >  étant  répandus  en  Italie ,  on  crut 
que  cour  h  ,  .  ce.  i.i'.r  il  fallait  leur  oppoferPiulet  *  fi»  Rell- 
gteux  Paukt  eut  une  dtfpuic  publique  avcclet  Ff6oo  à  Pé- 
route .  &  iei  «in»  aonliDaAw.  on  lui doDM c«  ijm,  pour  lé» 
cgcupeafe  le  couvent  de  faint  t^nn^oii  du  Mont,  pÎMde  PÉrou- 
fi.  La  Referme  de  Paulet  s'^cn*lo!t  tous  teajiMH»  «ktantage  en 
l&lfe;  on  lut  donna  en  xygo.  iroi^  couvea  «m  il  Piovince  de 
la  Marche,  avec  le  même  pouvoir  de  ie$  gouverner  que  s'il  eût 
Provincial.  Paulet  étant  cal'e  i  aveugle,  fes  pjr n,  fouhai- 
n^rent  qu'il  vint  iikourir  â  l-'oiign  cwrc  leurs  bras.  U  s'y  rendit 
a  pie  &:  y  mourut  l'an  159?-  *  tMUttt,  Mifi.  itt  OiémÊtmar 
JiMUtt,  tSc.  ttnu  t.  p.  Il-  6f.'. 

P  A  U  L  E  r  (GmliaumcJ  petit  nU  de  Jtan  Paulet.  d'urre an- 
cienne ÉmiUe  de  ce  nom ,  du  Comté  de  Soinmerfct  en  Aneletcr- 
tt ,  épouik  à»Mk,  fiite&  MiiiUre  de  JNoIMaHMnd.  du  mi- 
ne  CMué.  De  ttdc&endit  AHiPnIct.  Cheviller.  Cipitai  ;e 
de  l'Jfl*  de  Gucmfey ,  &  Confciflct  Privé  de  h  Reine  Eliiabeih , 
fan  a9  du  régne  de  cette  PrinecjTe.  Ce  (ut  i  Uii  A  à  Oru^  -oa 
Drury,  Chevalier,  que  fut  coniiée  la  Girtc  <ic  Marie,  RciTje 
d'Ecolfe  un  peu  auparavant  &  dini  le  tei::  .  J:  -'on  lupplicc  U 
rat  pour  fils  Antoi»»  Paulet,  qui  ieCixoi^Tifu  la  fcmiu.',  fille 
de  Henri,  Lord  Norris,  eut  JtaN  Paulet  dellinton-Saint  Geor- 
ff,  lequel  le  Roi  Charles  1  fit  Baron  du  Royaume  fous  le  titre 
de  Loti  Pauiti  di  UimmSamt-Gnrgr.  Dan*  le  tems  de  la  Rucr- 
rcciviie,  il  eut  coaunillioo  de  ce  Princs  dii  lever  un  réj;^inent  de 
ijco  ctacvans.  Son  fils  atné  Jaair  lui  fineédt.  Leliltain<>  de 
«âui-ci.  «nS  noomé  Jiair,  eue  tleax  reones.  Le  piemlére ,  /l/- 
fUt  ÂUe aînée  d'iArTaridre  Poph;im  de  Lhttecotc,  dani  le  Com- 
té de  Witc,  Clicvaîicr,  dont  il  eut  deux  tilles,  l'un.- miriée  à 
GtiUiùU!»e  Fanoer.  Lord_  Lcinilcr.  &  l'autre  mariée  1  N.  .  .  . 
Mcnfo.T.  Chevalier.  .Sa  féconde  fem^iv  fut  Sn/afi«,  ii.:c  d»  Pin- 
Comte  de  Pcm'.jroke,  dont  il  *  eu  le  Lard  Pmia,  qui  vi- 
»ùit  encore  en  I"?'- 

Cette  faTnille  d  la  filiveaR  deTcendciit  dt: 
liiDèaie  tiee.   *  Uu|daie,  Baratagt. 
r  AUi,ST  (GaïUiuiae)  fils  de  Jc«pFaiik^  defcmda  dîne 
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aiieieiiiie  fjmiUe  du  Comté  de  .Sommrrfct.  C étoit  un  GentilboiB- 
me  fava.-.c  fii.  qui ivoit  d'auirs. :  le.  quair.cj:.  i^s^aruiéede 
Henri  VlU  ,  l.>f>4iu'Ed<jiurd  fut  fait  Prince  de  GallK.  il  devint 
I  liril'oritt  Je  laMiii'nn  da  Rai;  &  l'année  fuivantc  ,  fi:t  éievé  1 
la  dignité  de  Baron  du  iii>>'aume,  fous  le  liue  Ui-  \xtii.  i'aiisf- 
Tean,  U  filt  te  premier  Capitaine  de»  Gar.lcs  «  Chevalier  de  la 
Jarretière.  Il  acconpagna  le  Koi  Heari  Via .  a  la  ptife  de  Bou 
ioe:ie.  1;  futét.ibli  Lxécuteur  du  tcDameiitde  ceFnneetftCOB- 
lciiia  du  PrinceEdouard  l'on  lits  &  fon fttcceSbur.  La  ptcnléiv  an- 
née du  réçnc  de  ce  Prmce,  le  Conite  de  Souihaiiii)ton  ayant  été 
démis  de  U  charge  de  Gratid  Thréfocict  d' .Angleterre,  étant  a'or» 
Grantl-Mïl?r'j  d  llùti  I ,  Il  ûii  fait  Garde  du  grand  .Sceau.  l)ju< 
ans  après  li  fut  lait  Coiat^-  Ue  Wilt.ranniic  fuivanîe  ttibliGrjuJ 
Cbancelicr ,  &  encore  un  an  après  honore  du  titre  Je  Marquis  de 
Winchclter.  11  fut  grand  Juge  député  dan*  ie  pmec»  .iu  Uu^,-  de 
Sjinmcrfct,  étant  alors  l'iciidtntdj  CouiciJi  cbarge  qu'il  occu- 
pa ptefaue  pendant  tout  ce  ttf»,  U  ew  beaucoup  de  crédit 
10U9  la  Reine  Marie ,  qui  fuccéda  ft  fim  ftdre  Edouard  VI ,  par- 
ce que  c  étoit  uo  des  Ciief)  de  ceux  qui  l'aVoient  proclamée  Rei- 
ne, en  oppoûiion  à  la  maiiicartufe  Je  ~ 


Grey,  qui  fut  procla- 
mée Reine  malgré  elle.  Mai.c  le  contirma  dans  la  charge  de 
Grand  f  hréfortcr ,  ce  que  ht  aullî  la  Reine  Klif45eth  la  première 
année  de  Ton  régtic.  il  mourut  13  i*:î  après,  fg:-  de  97  ans. 
ayant  iScn  vécu  pour  conipier  cent  ui  :>  (u nonnci .  qui  étoient 
dcfcenduci  de  lui.  Ou  du,  que  qu^iid  on  lui  dcinandoit  com* 
ment  il  avolt  Aitpow  le  maintenir  fous  quatre  ti^nv^  diii  .  r  T:..  , 
parmi  tant  de  troubles,  &  tant  de  lévolutiom  daas  l'Etat  &  daiii 
lEjjSife,  ii  répondoit,  M  nant  t*mmt  un  finit  f  ffnMpatumm 
UH  cUne,  c  e  ;  t  i  dire ,  qa'au  lieu  de  s'opoofiy  an  torrent ,  il  (avoît 
s'accomtnoder  au  tems.  Jean  luii  fils  lui  fuccisla ,  &  l'an  15  du 
régne  d'Eluabeth ,  il  fut  un  des  Pairs  qui  furent  Juges  du  procès 
du  Duc  de  NorfoU.  De  fa  femme  Kitjalttb,  tî^L  1.-  ll.brrt  Wil- 
loughby.  Lord  Brook,  il  eut  Jf*.n  qui  lui  fuc:  Ja.  jUiépou- 
fa  Wriw,  fille  de  ifteiw.  Lord  Howard  d'Etiiiigtiaiii,  dont  il 
eut  GtlLi  ALM:  qui  lui  fuccéJa,  ét  qui  époufa  Lucu-,  fille  de 
Taowm,  Comte  d  Excel'tcr ,  dont  il  eut  pour  luccelFeur  Je»M  qui 
fe  maria  trou  fois,  &  qui  eu;  lit  Jtarme,  fille  de  Tbcmv ,  Vi- 
comte Savage  de  Roclc-5ik  j|c  ,  CjIa.o.les  qui  hiriu  de  fes  titres 
n  de  fes  biens,  \  qui  épouu  Cliri,iine,  AHe  aînée  de  Teaii  Fre> 
fcheviUe  de  Staveiy  ,  dans  le  Comte  de  Derby.  O^valier,  adé 
depuis  Lord  de  Frcl'chcville ,  la<jiiellc  mourut  l'ans  enfins.  l!  é- 
poufa  en  fctondc»  noces  Mirie,  /'u-.e  des  5l!es  d  A-ajinanuf^ Com- 
te de  SundcrUnd,  de  qui  il  eut  deu\  lils,  CfMaLE}&  Guilnume, 
&.  trois  (ilics,  Jcamu,  mariée  iiV.  .  .  Comte  de  Bridgewafcr  ; 
Marie  &.  EiijabstO.  CH%KLes,  Marqu>  d;- \Viv':'",ff^fr  .  f:::  crié 
Duc  de  Bokun.  Son  iils,  qui  devint  Duc  de  li  [tjr  I.1  nioit 
de  fon  pére ,  alla  en  Angletcire  avec  le  Prim  e  a  Orange,  6c  eut 
beaucoup  de  part  a  U  révolution;  c  cii  pourquoi  il  Alt  Bit  ClMflk> 
bellan  de  Marie,  Reine  d'Angleterre ,  époui'c  deG^dnaume  111 , 
&  depuis  un  des  Lords  Juiticters  d'Irlande.  *  Dugdale.  Af^M^ 
tes  du  tms. 

P  A  U  L  E  T  T  E ,  droit  annnel  que  les  Gens  de  robe ,  de  Fî. 
nanccs ,  &  autres  Uliicicri  qui  obtiennent  des  provifions  du  Roi  de 
France,  font  obligea  de  payer  à  fa  Maiefté  pour  pouvoir  ds-^s  Tr;- 
née  difpofer  de  leurs  charges ,  &  être  difpcnfea  de  la  jt;-!c  de.  ain 
rantc jours,  pendant  lefquel  li  falloit  que  Ic>  rél^gnaiu  lur^'^quitTeni 
AleurdAnilMon;  aucrcuieut  leurs  charges  itsta»  dévolues  au  Fifc. 
Coome  te  Roi  en  profitolt  peu ,  &  que  finwcnt  il  donnoit  ces 
charges  qui  étoient  écbuet  i  £00  Fifc^arimporiuoiié  des  Grands, 
on  s  avifa  en  1004,  fous  Henri  IV.  pour  trouver  fans  rien  dé- 
bourler ,  de  quoi  payer  les  gages  des  Offici-rs .  de  ies  diipenfer 
de  cette  régie,  en  pa/sr^t  tuus  les  ans  au  Roi  le  foixantlcme  de 
la  Finincc  de  Ituk  cr.:irij:e5,  Charles  Paulet  fut  rinvenlcur& le 
premier  f  cm.ic:  ^e  ce  Jr..>it ,  qui  fut  appellé  la  i^suUtte.  Kn  quel- 
ques provinces  on  aopelia  ce  droit .  k  i'tiii:t ,  d'un  PartiOin  nom- 
mé i'ui^ ,  qui  fuccéJa  i  Paulet.  Les  Parlcnens  rirent  de  gran- 
des difficultcz  pour  vérifier  l'Edit  qui  l'éiablilToit:  on  le  publia 
fcnicneni  i  la  Gtancellerle  en  1605.  Oq)ais.  il  fut  reçu  dans 
tomes  les  Court,  a  en  liée  jofqucn  1710.  que  le  Roi  LouTi 
XtV  en  ordonna  If  rachat  \  l'amoftlflfement  par  Edit  du  mois  de 
décembre  I7C>9,  mu-,  le  Roi  IamU  XV  l'a  rétabli  par  l>.;clar3tion 
du  moi*  d'août  ijaa.  •  Mézeray,  llilt  irt     France  fr.u  Henri  l T. 

P  A  U  I.l  (JérOme)  Catalan,  C^ir. o  r,,  île  Barcelone,  fur  la 
fin  du  XV  fiécle,  fut  Ca»énrr  du  Fïpe  Alexandre  Vi ,  &  eut 
ÛMi  lie  la  bibliothèque  du  Wr.icin.  Il  publia  le  PrTOiwiai*  A»- 
numm;  mais  U  ert  sûr  oue  cet  Ouvrage  n  étoit  point  :'e  lui,  com- 
me on  l'a  cru,  puisqu  on  le  trouvolt  dan»  ce  tcm  -Ij  .luaui'cni 
duns  plu^ieur<  bibliothèques;  &  etilrc  autres  dans  celle  de  Saitit- 
Viâor-tea-FaiiJ;.  On  a  de  lui  d'autres  Traitez ,  comme,  A«âf- 
ta  OÊmetIkricei  Cmmmtmkm  de  «ris  Jlsretaaiic')/ ,  imprimé  tn 
t49f  :  &  Dr  lUjfmit  flumiiunii  (f  mntihitt  ou'on  trouvedan* 
le  fécond  volu!Tie  de  Hifp^nia  iUuJlrm.  *  Le  MM,  âtScHft.fit. 
Xn.  Vofliu.    i:  //fjî  l.at.  fff 

PAULl  'ro;;oirci  Mi  1  -rr  de  Cracovie,  vers  l'a"  ;>:?'->, 
4  f'y-  -  inlcàé  de  1  erreur  drj  Ariens,  &  fii?^?'.- premiers 

qji  i  l  T.  pin:..'-  Jtni  la  Pologne.  1  ;  ut  mcinu-  i  crû j:.:eric  de 
iaire  peindre  un  grand  temple,  dont  Luther  abattoir  le  toit,  dont 
Calvin  démoliToit  les  murailles  ,  &  dont  luj-m£iiM  fappoit  les 
fondcmeus,  en  combattant  le  myllére  de  la  Irioité.  Auffi.  dJ- 
foifî-il  hMHeoKnti  que  Dieu  o'avoit  pas  tout  révélé  i  Luther; 
qu'il  en  avait  ;>ut  dit  à  Ziringte ,  ft  phis  encore  i  Cal  vin  ;  que 
lui  méme  en  av.îit  apptij  divanta|te  de  Dieu;  û;  cru'il  efpétoit 
qu'il  en  vlend:c>ît  d  autres ,  qui  auroient  encore  de  pl ui  parfaites 
connoiJances  de  f^'Mn  or,  choi't  ■  ♦  5.  cr.  îi:,  ji.  C.  isûi.c. 
3J.  1566.  ».?!•>.  ... 

PAUL!  (Picrre-Ffinçois)  de  Pcziro  (  ii  Oœbrie,  ou  plutôt 
au  Duché  d'Urbin,  Poète  Italien,  v5c  Sîcretjire  du  Prince  Se» 
velli,  vivoit  du  tetns  du  Pape  Gîbun  VIII-   C<;i  Auteur  a  dan- 
né  «S  public  deux  vohilKt,deAiiRS<  /rsiiiinsft  AdeoxeutB» 
i  M  a  " 
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nreiuieri  f o*us  liu  pgï* ,  faifoiCflltU  de  !■  pcrfon- 
&  de  h  l'.>«iîc  de  Ftmvàt  PeuK.  •  jMpmmtJ" 
I?,\'.*/.r     MU  IfUt^tt,  (.IM  4-  P«rti»  ».    7».  *  1433.  Wit. 

**'p'a'u1^"  •''i'n"'''*  Poëfc,  étnk  Florcnlin,  Religieux 

de  r.J-Ja  'doi'ji'it  Domini.îuc  &  Uilcipk-  du  ctildircSavons'.M 
Il  Umo.cni  fï  r«ui)noiii;i>iccir..nMiltrcdamunrocmi- 
qu  U  iiilirnl  i  <f  tVrf^f  .io  /J/'J" .  ^  où  II  rrndoit  Eraccs  à  Dieu  Ul 
il  oi' vcr(iDn:  <in  autre  IVcnii;  oii  il  traitolt  dus  Vertus  &  des 
B^an•tud^.s,  a  niOriti  l«  Eloges  de  l'occiaiitio  qui  l'avoit  vu. 
ilnfi  qiK-  le  premier;     qulefte  eOMWde  llU  un  I  rait.;  intitulé 
f^u  ti'it,  &  une  courte-,  m«îs  tflufle  Chronique  de  rOrdrc  Je 
ftiat  Doonaiqne.  Cet  Auteur  (loriirr.it  à  h      du XV  Ji*tlt. 
•  Schord,  Sirip*.  (W.  I*bI»-"«»  l'^"^- 
P  A  U  1. 1  (Simon)  I'vmz  P  A  U  I.  I.  J. 

•  PAU  1,1  ("rhéodoric  uii  Thicrrij  Ch»noine  Régulier  de  S. 
Vincent  dan»  la  ville  de  Uorcum  .  a  compofé  un  livre  qui  a  |>our 
titre,  Htjima  dt  cUdibtii  Ltoiitnhbut  fer  Ceflftw.ifcfeWi»  •  Va- 
Ure  AnSti.  BiHiotb.  Btlgiea,  f.  iH- 

•  P  A  U  1. 1  (N.  .  .)  Peintre  ci)  miniature  .  sepptMIM  W»- 
Hif  nt  »  copier  Iw  (>iivc>.  du  tOlc-ljre  Wurnar.  &  il  y  r«aiflt  Û  Wcn 
ntic  les  Cotînoillinin  mêmes  s'y  nn'fnenoimtjudqoefoii  &  le* 
prcnoicnt  pour  de»  «ridnaïui  de  ce  faoïeux  Peintre.  M.  Jac^jut» 

Wryi  rmait  a  fait  du  Peintre  ftuti  unagiéiUe  pottriit 
dan»  le  .1.  des  tes  féutm  in  Ab-Aw,  enHollaiidois 
p.  114  (s"  Juiv.. 

PAUl-IANISTES,  peuples  de  la  Romtinic.fur  les  con- 
fins de  la  Buîjiric.  i|iii  fc  mjintiennem  depuis  prés  de  deux  fié- 
clci  AiWi  l  exerucc  de  U  Religion  Catholique,  lis  habitent  en- 
tre des  mtm'ai'nc*,  \  Us  villes  de  l'hilipfopoli  &  Je  NkupoU, 
vers  L  V. m:  <.  i  monijj.  •  Th.  Corneille,  iMd.GAtgr, 
P  A  l.  u  l  À  N  I  S  V  E  S.  Koyf  î  P  A  U  L  de  Stmoftie. 
PAULICIENS,  Ftuluimi,  llérétiijues  Manichéens,  fu- 
teniainn  ap[>fllc2  du  nom  d'un  certain  P.nul,  qui  s  en  fit  le  Chef 
ca  Arii>é;iic  ihm  le  tiptiiime  Cwi-l-,  &i  le  rendirent  enfuite  for- 
midable» dans  toate  l'Afie,  par  le  ^rand  nombre  de  leur*  Seda- 
teutj,.  principalement  dcpui»  que  l'Kmpcriur  Nicéphorc  le«pro- 
ttfficï ,  pour  s'en  leivir  dan*  dci  opi'ration»  de  Magie.  Ces  Hé- 
Tttioufs,  outre  une  infinir».;  d'erreurs,  dont  leur  Sorte  #toit  infc- 
a<!c",  &  dont  la  minciiMli.'  .  t  i  t  t;  Ile  des  deux  Principes  coéter- 
rcK,  &  ir>d  p-:nJa-s  I  un  de  i  autre,  avoiait  uucfi  grande  hor- 
reur de  It  i  ri.ix ,  (|u  iU  lui  faifoient  looi  lo  outiasn  ini«6iMl>i«i 
ï^eanmoins  lursqu'ih  Soient  motadcs,  îb  ne  manqBowit  pa*  de 
^taniiMier  une  croix  faite  de  bois,  comme  un  excellent  remède; 
■nninn-tât  qu'ils étolcnt  guéris  ils  la  mcttoient  en  pièces ,  par 
line  folle  pleine  d'impiété.  Ils  ne  faifoient  point  de  difficulté 
d'adorer  le  livre  dt-s  Kvangiict,  &  de  le  biifer  par  rc-rpcd;  niais 
ce  n'étoh  pas  du  C'^té  quil  portoli  l'image  de  la  fainti- C'o-x , 
flu  ils  ne  pouvoh  nt  fouffrir,  tant  ihavoient  rim;igin4tlo:i  lii/irie. 
L'Imp^ratrici  rhr  dora.  Tutrice  de  Micbcl  Ul,  ordonna  en 
8vs  que  l'on  u  i.aiii.r  cfficic^mint  à  la  coDvetfloitde  ea  Pauli- 
cien*,  ou  que  I  on  en  dClivxit  I  hmpire ,  s'ils  réfîfloiem  avec  o- 
Ttiniitteti}.  Vil  cmm  cette  commiflion  agiiTant  avec  ri- 

nieur,  fe  flffirOK  d^boid  4ece«  Hérétiques,  qui  étaient  épars 
3lD$  les  villes ,  &  dan»  les  bourgs  de  l' Afle.  On  dit  qu'ils  en  fi- 
lent mourir  prè*  de  cent  mille ,  ce  qui  obligea  ceux  qui  échapp<i- 
rcnt  de  s'aller  rendre  aux  Sarafins.  ils  rnitiTirfir  prvurtint  enco- 
re U  guerre  contre  l'Kmpeteur  Hafilc  M.:n  1  ..j-r. ,  i  la  fin  du 
Bcuvii'nie  fièclc.  Ils  envoyèrent  niômc  des  i'rciiititcurs  en  Bul- 
irie,  qui 
mrfif  bien 
'Jj.'ir.r:  j  X  IctmrUjia.  M<  dC 
Baylc ,  JJiSitn.  Crit. 

PAULlMlRt  dîx-feptlAne  Roi  de  Diitmatle,  étoit  rilidc 
TtDiflMi  pctlt'fill  du  Hoi  Rodollas ,  qui  fut  chalTé  de  foi  l%- 
tin  par  Ciada*!  l'un  de  fes  hU,  &  fut  obli|;é  de  fe  retirera  Ka- 
fBc.  Ceft  din"^  cette  ville  que  Pauhinir  naquit;  &  il  y  étotc  en- 
core lorsque  les  peuple~>  do  Dalinatic  lui  otfrirent  la  Couronne  , 
vers  l'an  HSB-  On  dit  que  tous  les  lljns ,  qui  étoicnt  indi-'pe".- 
dâiiv  di  ptiis  la  mort  d'.-  Cialla»,  fe  fournirent  à  lui ,  &  qu'il  n'y 
eu(<i.tc  (iliutomir,  Bin  de  Rafcif ,  qui  fit  difficulté  de  le  rtcon- 
nolttc.  Avant  que  de  l  alla  inccue  a  U  raiCo:»,  li  fc  rit  couryi;. 
UCT  i  Vr&MfftB  le  Jour  de  l'Afoenliai»'  il  défit  aalll-lâi  at>rc>  fes 
trnupct  fitr  ie« bord«  du  ISm ;  ft  ce  Retwltc  ayant  M  tuo  peu  a- 
\ubf  pnr  fci  propres  troupes,  il  teprtC  toute  la  Rafcîe.  Un  ajoute 
que  Je  l'on  tenis.  les  Kfc/a^'om  peu  inftniits  de  la  Religion  Chré- 
ttenne ,  furent  catèchifea  de  nouveau  por  les  foins  de  rKmperci.r 
Bafilê,  Pauliinir  eut  guerre  avec  les  Hongrois,  qui  ayant 
battus,  con''i'H'f"'  que  la  Save  fctortla  A'-pir.-rtnn  âes  deux  K- 
tati.  Il  nioan.;:  a  ["rébigne ,  fittut  inhuTiK' d <■'.-.  l ïti'.fede  faint 
Michel;  on  ne  dit  ris  «J  qucUc  année,  tuais  ce  fut  avant  la  SBo 
àe  l>  C,  l»  Reine  fs  veuve  aecondia  fept  jour*  après  d  un  en- 
fyat  mile,  <)nl  fitt  nonRné  Tletcemfr,  qui  ne  fut  reconnu  que 
par  une  trc»  piilte  pjrtie  de  la  Daliiian'e.  *  Le  Prêtre  de  Dio- 
clée.  Hijï.dtin  Daimatu.  l><i-,  /b-Jivu</. 

PAULIN.  ;^T,!,,..f,  Prêtre,  Dllciple  de  faint  Ephrem.é 
toit  très-v  r;e  a.m<  l  i  i  :i,ooiUànce  de  l'Rcriture.  Après  la  mort 
de  ce  Saint.  ^ ambitioii  le ,ettt  dan»  le pani des  SchlfmaUqnet , 
comme  le  reinaïque  Qenmie  n  «itftoe  tnUUmtdn  àtriaàhi 

UemOnie  Auteur  ^Ht^  d'un  MtfePAWIf ,  quI  avolt  écrit,  de 

I'  A  1-,  '  •  '     •  Tyr,  fiât  un  des  Rvteues  qui  ftvo- 

xifércnî  le  paj-ti  d'Anui.  1]  avoit  dailleun  bewnwp  W  mStoe! 


•arie,  qui  y  établirent  l'Hérélie  Manicbéeime ,  d  oii  elle  fe  ré- 
o<nd\t  Nentilt après  daiis  le  relk  d«  l'Europe.   *  Maimbourg, 

F.  .         .  .1..  m.  _  ^  ytritt^L  Jl. 


I.cs  Rufébien?  le  firent  t!Iirc  Evdque  d'Antîn.-bi-  Van  -ito:  mai-: 
il  «c  tint  le  ttégc  que  fix  m-  .  ."S;  Kulaic  U:l  :«i.::.U  i-:  -3t.  • 
Ki.fébc.  S.  A'.hjJiaie.  .M.  D"  l'in,  BihtKibt<(\it  its  Mutturs  EccU- 
fi^iU^uts  du  nuitrUate  Jit:it ,  fecoode  édhiofl  dc  Parii,  ea  1709. 

p  A  u  L  I  N ,  Kvéquc  de  Trêves ,  fucceibur  de  faint  M«ti- 
min,  vers  l'an  549,  foutint  courigcufciiicnt  la  Foi  Orthodete 
contre  les  Ariens.  U  aïia  à  Rome  dans  le  tcmt  que  faint  Adlt» 
renvoyé  i  Alexandrie,  &  fiit  chargé  dc  l'Afte  de  rétra- 
;i  tiu'Urfacc  &  Valence,  Evèques  Ariens,  donnèrent  au 
Pape  jiiles.  Il  lut  le  leul  qui  demeura  ferme  pour  la  défenfe  de 
f^int  Atlnnafc,  dans  le  Concile  tenu  ii  Kx\t*  en  "îs.-î  ,  &  fut  pour 
cela  fi^voyé  en  exil  dans  la  Phrygie,  où  il  mourut  rn  ^58.  • 
S-  Ath  inale,  Orar.  I.  ctnlra  Arian.  Epijt.  aiSntitcr.  .■/  ;-!;";,,  s. 
Hilaire,  in  FraemtntU.  S-Jéiûmc,  inCbrtmc».  Marcelle  &  Ka«- 
Uin,  UMut  Pnom.  Socrate,  f.  s.  c.  egu  Sulpke  Wvére,  i.  s. 
Hennant.  t^itS.  Mm^t.  Btdllct,  fkiiaStiktt,  joaait. 
M.  Du  Pin,  BihUath.  dt!  Aut.  Eut. 

PAULIN,  Kvêquc  d'Antioche  dans  le  quatrième  (ïêde, 
avoit  été  fait  Prêtre  p.u  faint  iMillathc.  &  ne  s'étoit  Millé  par 
aucune  communication  avec  les  Hi'réilques.  l.'Eglïfe  d'Antlo- 
rbî-  l'^ciT  alnr^  divifée  par  un  Schifme,  &  reconr.oilîoit  deux  Pré- 
l;ir.,  f  !  :  Méléce  &  luint  Kullâthc.  Après  la  mon  du  dernier, 
faml  Eufébe  dc  V'crccil ,  que  le  Concile  d'Alejiandrie  cnvoyoit  i 
Antiocbepour  établir  la  paix,  trouva  que  Lucifer  de  Ca^liari  a- 
Toit  bit  mettre  Paulin  en  fa  place,  &  connut  avec  douleur  que 
cette  élection  :voii  rompu  inutc<.  fcs  niefurci.  En  eflkt,  Paula 
tntrîtoFt  d'être  Kvêquc,  par  fa  piété  &  par  fon  oithodnsie;  ma  la 
il  ne  pr^if  l  it  'e  devenir  en  ce  lieu,  fans  élever  autel  contre  au- 
tel. Il  lut  lucufé  de  fui-.Te  les  feiitinicns  de  .Sabcllius,  &  s'en 
;ui>ilia  aupre-  i.  fuinl  Athanafe,  qui  communiqua  avec  lui.  De- 
puis ,  Paulin  j  :  Ja  avtcMëlécc ,  A  condition  que  le  furvivant 
des  tieux  denieiirvroit  fcul  Evcqiie;  insi<î  on  lui  tint  pt  s  p.iro- 
le:  car  les  Evêqucs  d'Orient ordonnérciic  !  L\irn,  ;i(iie  larinit 
de  Mélécc  en  3êo.  C*ei1  Paulin  qui  fit  Prêtre  laint  jcrsiiuc  fon 
ami,  ^(mètkaÊBU*  U  mourut  en  339. 

11  eÂ  Affitcnt  de  FâVLiK ,  Kvêquc  d'Antioche.  qui  fuccéda 
i  Phllogéne  en  319 .  & iMvnitcnja4.  *  Socrate»  l.  3.  Thto> 

imn>  / 


doret,  /.  3.  Sozomêne,  J.  6.  SuOn.  1 1.  Batonhii, 

A.  C.  ,l6l  i^juiv. 

PAULIN  (Saint)  i  qui  l'on  donne  aufll  les  noms  de  Powce 
&  dc  Slt'ROfE  ,  Evêque  dc  Noie  ,  étoit  nê  1  Bourdeaux  vers  l'an 
353 ,  d  une  femillc  illuOre,  par  la  dignité  conûilaire ,  &  par  cel- 
le dc  Sénateur.  U  fui  conduit  ikni  tes  études  par  le  fianeux  Aw» 
fone.  Voici  comme  le  mCme  Aiifine  en  pwie  i  bi  fi»  de  XÊgh 
tre  ï5. 
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PrmctpUr  frimut  frimt  l^ur  tawiw. 
Frimu  11  jhÊUum  ful  te  CSOi^  àatti 

Pantta  lui  fit  44ofd  «eitefdpoaft  es  vos  i 


TÎW  i^cifHntu,  dignitattm,  Utimt, 

Lingua     fanue  dteuSf  > 
Pmtthu,  tUmit  ii||llMintf  dttue, 

11  s'avança  dans  les  chirccs  le»  plus  confidérablcs  de  PBfflptre,  €t 
fut  ConfuI  l'an  378,  aprcs  la  mort  dc  Valcns.  Il  êpou&  Ttirm. 
Jit,  femme  riche  qui  fui  .iprcna  de  grands  biens;  tnai»  il  préféra 
ia  retraite  i  tout  <  c  <p_  r  u  uit  polTédcr  dans  le  (îécle,  Payant 
été  batifé  par  Utipiun ,  i  ve.;ii  •  Bourdeaux,  il  abandonna  f» 
patrie  en  389 ,  êc  chercha  svl  1  1 1  |.  nime  une  retraite  en  Efpagne^ 
oii  il  avoit  des  rertcs.  Après  y  avoir  demeuré  quatre  ans ,  ili 
fe  dépouilléiem  de  leurs  biens ,  panic  t  u  i.r.  ;  ur  A.  -.  .  gi  fcs,  par- 
Uc  en  faveur  des  pauvres ,  &  vécurent  en  contmence.  Auione 
improuva  fort  fa  lenaim.  ft  l'aoeula  de  «'Cm  lailK  eniponer,  ea 
aux  vqwun  d'une  Mbe  métaneolie,  ou  aux  perTaafiim  de  la 
femme,  qu'il  appelle  par  mepib     TknaqaU,        ».  «.  M 

.Vi  ff;jï,  Pauline,  timtt,  ntftne^M  vtrerir 

Cnmm  amicUi*;  Ta'ajvH  lua  ntjtias  iflui. 

i.  Paulin  le  pria  de  le  traiter  plus  doucement,  &  lui  dit  qu'ils* 
voit  pi>ur  fcnme  mcLucréce,    non  pu  une  Taaaqttfi. 

  JVee  Tamupàl  wM,  flà  lucnUt  tugme. 

Le  peuple  dc  Barcelone,  où  demeuroit  S.  Paulin,  conçut  une  fl 
haute  clhme  pour  lui ,  qu'il  le  fit  ordonner  J'rêtrc  le  jour  de 
Noël  -JV?.  fans  qu'il  y  eût  pcnfé,  dt  l'année  fui  vante  il  partit 
^  l.il  -.yii  j ,  n-iur  s'en  aller  en  Italie.  En  paiTant  il  vit  i  Floren- 
ce .a;:;t  AriiDn  ife,  de  qui  il  reçut  des  marques  d'2-ntT'é.  Kmnt 
venu  X  Kuriic  ,  i:  y  fjt  o.'t.  rL,ii  p-.r  les  perfonrit  :  àc  qualité  !c 
par  ie  peuple  ;  mats  le  Pane  îiirice  &  le  Ck-rgé  connurent  de  la 
Hloufie  contre  lui:  ce  qui  roWleea  de  fe  retirer  prés  de  Noie, 
où  il  fit  de  lamairon  une  Communauté  de  Moines.  Après  avoir 
palTé  10  an  dtaice  lieu  .ivec  h  fei:;mr ,  dans  1rs  exercice*  de  i« 
vie  nMMnfttqne.  li  iiit  élu  &  ordonné  l''vèq:ie  de  Noie,  l'an  409b 
Les  commcnci-mcns  de  fon  Opifeopat  fitreiK  troublez  par  les  in- 
cutlioiks  des  Goths,  qui  piirent  ia  ville  dc  .N'oie.  Apre»  avoir 
clFuyc  celte  atuquc ,  il  jouit  ulTcz  p.iifiWenuiit  de  fon  Evdché 
jufqu  a  fa  more  arrivée  en  431.  ,M.  de  Tillciiiont  met  fa  mort  cil 
411 ,  ou  deux  ou  trois  an»  .après;  il  ell  crovjb'c  que  l'a  femme 
Il  ir  i-iortc  dès  l'an  413.  On  lit  djns  les  H i:i loties  de  faint 
Orégoire,  qu  il  fe  mit  vulontairemem  eu  cjpuvîté  dans  l'AfriqRe, 
pour  dtllnw  le  fiit  dVne  veuve ,  qui  avoic  été  prit  par  les  Van- 
dales. Malt  ce  tait  ne  s'accorde  nollcment  avec  let  circtmftàn' 
cm  du  teiBa  A  4t  la  vie  de  faint  Pw^»  •  &  P*ivlt  fiABlcuz. 
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N<MK  avons  fcs  F.pities  *  ff«  pr>5lîc:, ,  dont  Jioy;  fo-rimM  rcdc- 
>rltL-  loin  di.-  I  iiiit  À  ;-  t:ic,  r'.ÎC.jil'.' di--  HourJuiux .  «^ui  les 
t<.!ii;r\  .1.  l  a  prcllili-rt;  i  Jiiion  de  \c%  lJt!:  Tt$  a  «te  fiitc  par  Ua- 
li  ui.  rn  i<;i6.  Le  Ptrc  McribcRttoTwctdt»  Jéûlte,  «1  MlblÎK 
I  Anyctê  uiH-  feconJii  6Likm,  Vin  ,  en  un  voiamt  (n  «8»- 
«*,  cil  tntWMtde  la  Vicdi;  ce  Saint,  comporec  pu  te  ?éte 
fianço»  éditai,  éefa  Notes.  &  du-  celles  du  l'ùre  l-ronton-Ie- 
Duc.  11  y  «n  a  eu  depuis  une  tMîtion  i  l'jtis  en  i6 1 1 ,  &  un;?  au- 
ne en  t«BS,  de  M.  le  Brun  drs  Mortttcs,  qui  eft  la  inuiLcure. 
W'.liatrtti  a  donniï,  depuis  cette  édition,  quelques  Ouvrages  de 
l'jint  l'i'iliii  qui  n'avoicnt  pas  encore  vu  le  jour.  Utane,  Dilci- 
p!c  dv-  f  tint  l'iiilin.  &  i'ritio  de  liiflilc  de  Noie,  lailfa  une  Ré- 
htion  du  la  mort  de  ce  Saint.  Saint  Ambroiic,  (aint  jérâmc, 
Liât  Au<!iiilin,  ft-nt  Griâoirc,  faint  Eucbct,  Calliodore,  fltc. 
varient  crèMvaDUgcarrawnt  dece^StiiiL  *  Om/a/tra  aulli  Au- 
îboe.  f/i*  /«if-  Waoeft  Frofpcr,  liiOrw».  Solpice  Sé- 
vère, '-î-  Ocntwdc.  Cjtof.  r.  ii  .<!igebert,  e.  14.  Tiithé- 
me  ft  Bell-rmin ,  dt  StriH.  Ettt.  ElieViuct,  in  Aafonium.  Oa- 
|)ritl  r'Jrli  j.  OTon.  Je  Hourjtaut.  }!3rt?i;;ts ,  Ai'Jtrf.  t.  60. 
Scjl  ,;  r.  l'.ironiu..  Vo^TiuS-  PoiTcvir: ,  'S.c. 

to*  Kiulieurs oni.lr'iii ,:■  tnieS.  Piniîin  luiiic  i  ljoyr.Jr:jiix  ,  À  n-ic 
cm  qu'il  polKdoit  S"  iilcr.iLiK  Jl-  i^r.inJ-  biens  en  Aquiti  inc.  Mii'  . 
comme  uint  Ambroilc  nous  allure  qu'il  n'avoic  puini  de  fécond 
en  nublcfTc  dans  cette  provittoe,  il  a-nble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu 
d'en  douter,  fiToone  vent,  tvcc  le  Cardinal  Baronius.^rcnvcr- 
Sa  la  période  de  ce  Père .  pour  àurih  ïantt  l'hamenr  d'avoir 
produit  un  6  grand  Saint ,  &  le  donna  1  la  ville  de  Rome,  <)u{ 
adroit  eu  des  Sénateurs  de  ce  nom,  loii;;-teu)!i avant  celui  donc 
iKKis  parlons. 

Au  rcl'te  Siçcbcrt.  TritWme  e-vf^'(]\m  antrei,  même  des 
MtKlemrs,  ont  cor.:o:id;;  iK.  Oii.-  i  :  .Vole,  jctc  P*ULi»  Hrè- 
irc  de  Milan,  llj  tont  :î '■j:iiiir>ii)s  hicn  dJi  ^nii.  i  un  é'i  l'iuîre; 
car  duiniri ,  l<  !or.  In  .i;>;-;.;iit;cls  ,  ;r.  o.t  cor.riu  Ijint  Aii- 
guiU»  (1)  Italie,  le  vie  en  Atrtquc,  ou  il  fut  envoyé.  Ce  lut  à 
la  prière  én  mtm  ftint  AugoOiii,  «ili  écrivit,  ftatoe  ^'il 
bd  d4idia  lâ  Vie  de  ftliit AnbroRe.  Mali  oe  ne  rat ,  cobik  itk 
■éatofeiie»  qu'api è:<  la  mort  de  faine  Simplicicn,  rucccSeur  4* 
JâdK  AlDbroifc  ,  &  fom  l'épifcopac  de  Vinu^rc,  c  cii  à  dire,  «en 
l'an  401  ou  *<yi.  Ija  différence  du  qui  cil  fleuri  &  éloquent 
en  l'aint  Paulin  de  Noie,  l'ait  bien  voir  qu  il  ne  peut  pas  être  Au- 
teur lie-  cette  pi  ce  ttès-ûmpte.  *  Sisebeit,  4e  ytr.  JUu^  1. 14. 
lii  '.urL-  :v:viile,  e.  ij.  Jaçfagi dp MBiil» IB  Jfafc arf^/Ww— 
Baronius,  tn  /i'inal. 

f  A  U  L  i  N ,  )io  nmc  de  qualité,  très  Avant  &  trés-enimé  i 
k  Cour  de  Th  odofe  1.;  J  mu,  étoit extrêmement  confidére  de 
l'inipiratricc  a  à  caulc  dcroncTprit,  &  de  l'onra.oir.  Un  jour 
cette  Prince^  ayant  rei^u  de  'l'bcodofc  queUjue  fruit,  bï4u  pat 
«(Cclk-nce,  le  dorlns  a  Pn  ilin,  q;ii  le  prcfenta  à  l'Empereur. 
Ce  Prince  demanda  .1  ii;iJu<e  ce  qu'cilc  avoit  faitdecc  fruit,  elle 
rtpon.lit  qu'elle  l'avoîc  mangé,  i  hétuioCit  l«  lui  noouaflt  la  uaiia 
d  in(idt.'Ic,  &fii  éctatcr  AJal«iilie«otiiiwfaHllK,  fuHltmaiirir 

ver*  I  an  440  ,_.  •  ,  . 

PAULIN,  de  Périgueux,  ^crivftttl  ««RlMtaf .  h  Vfedc 

&iac  Martia  de  Xoun,  vivoit  3oau  40  ans  apria  nhitPMHn 
és  Mole,  iqoi  «ueh^  SaviiHOOt  attribut!  mal  à  propos  ce  Puâ- 
■b  il  eft  dédtti  rerpdOUM,  Evéque  de  Toun .  qui  préfida  à 
m  Concile  tenu  en  cette  ville,  en  461.  Ci c^iulrc  de  Tmr»,  qui 
««étIB»  fur  lemèmeSi^e  épifcopit.cru  nu  .iprcs  PLrpétuus, 
a  attribué  cette  Vie  i  faint  Paulin  de  Noie,  tron.pc  par  ia  con- 
formité des  noms.  I  r^n.,  .js  ydi\-i  publia  le  prcm  t-r  c- 1  Aiu^-.ir  , 
en  isS> ,  fur  un  ManuCaii  ac  i'ienc  Pitliou ,  ainn  tous  ie  nom 
de  faint  Pau  in,  Evâque  de  Noie.  Depuis  on  l'a  inféré  dans  la 
Bibliolliéquc  des  rctts.  &  on  l'imptinia  à  Lclpiic  en  168»,  «« 
•âl«w,  avec  des  Ngtos  de  Jiuct,  de  Banhius ,  &  de  quelques 
4utrn  Savant.  *  My**  <*  pnmitr  ntmi  de  la  Bmttb.  U-averj. 

n>  llfiiot  lediltin{uerd'un  Paulin  ,  Evéque  de  Béziers,  qui 
avoit  écrit  une  lettre  ,  donc  Idacius  fait  mention  dans  fa  Chroni- 
Mic  fur  latméc  ♦îo,  &  d  ira  P*u<.!«  nrven  d'Aufone,  AulCUr 
do  Pocmif  d .»;»«oiif  «r  J  .^.j  r;,  ♦  M.  UttPin,  MUittU- 
fue  drt  Autturi  Ecckjiali'luet  li"  ^i'-^uit^-f  ha,?. 

P  A  U  L  I  -N  (Saint)  iivéqui:  ilt-  Kw-.n  lier  v::  An-k  terre  ,  fu: 
envoyé  dons  ce  Royaume  par  le  Pape  lauil  tir<i^uiitis  Vr^rJ, 
I  ail  f  i^l,  pour  y  prêcher  la  «WCS.  Augullin ,  qui  y  avoic 
diyt  converti  quaiuit<i  d'InlidMci.  11  fit  un  grand  progrès  fout 
J«rÉBMi  d'Êthalbert,  premier  Roi  Chrétien  en  Angleccrrej  nuis 
il  ÂwSHt  beaucoup  fous  le  régne  d'iiduuard  ion  fus,  qui iic vou- 
lut point  cuibrairer  la  véritable  Rclitçion;  de  forte  qu'un  grand 
nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renoncèrent  i  la  Foi ,  vers  l'an 
614..  Ed*in,  Roi  de  NortJiumbrie ,  ayant  envoyé  demankr 
en  mariage  Etheiburge ,  fille  d'EthcIberg  i  fon  frérc  KsaM,  R  ji 
de  Kent  (car  il  y  «voit  a.'ors  fe pt  petit;  Rois  en  Aneictcîii. 

'jUi  étoit  Chrétien  ,  au;u  tiien  f]UL-  la  i'rinc^iFe  Etnelblirgc, 
répondit  aux  Aœbaiiuiitun ,  <]u  il  ne  la  [«ouvoit  donnçi  à  un  Roi 
p.iycn  &  Idoliirc.  Edwin  promit  de liiSar Vivre  Etiwibulise 
toute  la  fuite  dacu  la  Religion .  &  d'en  faite  auflimircSan,  Il  on 
Inà  «a  Cdfoil  connoltre  la  vérité.  Apr^  cette  pMMflc  on  lui 
•OVOja  kPrincelTeEclicIburge,  l'an  62$.  Paulfal,  ^l'Arcbe- 
«dqnefimt  Julk.  un  des  Mitfionnaires  d'Aneleterre ,  avoit  con- 
ÛcrdEvtqiK,  lui  fut  donné  pour  l'accompagner.  Ce  falnc  Evé- 
que  ne  munqua  pu  d'in'îruire  Kdwin  ,  qui  re^ut  la  lumière  de 
l'Ev^nRilc,  ili  fe  lit  li'tiU:  avec  k--  e,i  '.ix  tiU  &  les  S.  i;;,iLjr»  Je 
fa  Cour,  dan»  une  e^iuc  que  i  on  bi.it  en  diligence,  pour  cette 
térémoDlc.  Srt-r.t  i'uulin  continua  fix  années,  jufqucs  i  la  mort 
de  ce  Prince .  a  pièuhcr  la  Parole  de  Dieu ,  avec  un  fi  grand  fuc- 
ci»,  qu'il  étoil  oblii;é  de  ba(ir<r dani lativlére  de GMiK,  tcao. 
fc  de  l'tiBiience  du  peuple  <]ui  fepr^fcntoit  pour  recevoir  ce  Sa* 
creœent.  i.c  Pape  Honorius,  qui  avott  fuccéJi.^  à  Bonifaec  V, 
CTVuya  le  l'aliium  i  binl  Pauiiu,  &éatvic  au  Roi  pour  le  féli- 

cîKtde  À  cesvctfiea.  Quelque  tomapr^,  Cadawailo,  Koi  <le 
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(îa)les  ,  tributaire  d  tJ  '  :n  ,  k  n  vtiita  contre  lui ,  d:  le  tua  dana 
uiK- b.itiii)lej  ce  qui  jrtti  li'  itoyjuine  dans  une  étrange  confier* 
nation.  S^lnt  Paulin  fut  d'Mi.j^e  de  reroet>er  !  1  Huinc  Ethciburgo 
è  Cintorb^ry  .  où  le  Roi  fit  accepter  à  ce  S  1  iir  1  ilvj.he  de  RcH 
cbeAcr  ,  qu'U  Rouvema  jufqucs  â  fa  mo:c  ,  Ut^uellc  arriva  le 
dixième  oaobre444.    *  Surius,  tiixUme  »3cbre. 

PAULIN  (Saint)  d'Aquiléc,  ni  en  Auutche,  aprâs  s'être 
rendu  recoinin.indable  dans  la  profcdion  des  Belles  Lettre*, 
élevé  par  Cbailemagnc  au  Patriarchat  d'Aquilée ,  vers  l'an 
Il  parut  avec  éclat  Concile  de  h'rancibrc,  tenu  en  794,  can. 
trc  Klipand  d(f  1  eleilc  Félix  d'ÛrguI,  contre  lcf<|uels  il  écrl. 
fit  un  livre  que  nuus  avons  dans  la  Bibliothèque  d»  Pi^rct, 
fous  ce  tîue,  iîMlus  de  fanii^aa  TrinUite  advtr/us  j  »  un» 
'ftletttaum  FtlUem  Urettitanum  Amijiitet ,  diUus,  SMnjjiiainu. 
André  du  Cbèie  a  puUid  un  autre  J'taité  de  Paolin,  cnotie  te 
même  Félix.  Ce  Prélat  que  fa  fafmeté ,  prouvée  par  deamiiaclet', 
rendit  très  lllullre ,  mourut  le  onzième  janvier  de  l'an  Soi.  Il 
ell  Auteur  du  livre  des  Inllruciions  falurairet  attribuées  i  faint 
Angu'^in.  On  a  d»'  lui  un  fragment  de  lettres  adirelTées  a  Hci- 
llullc,  qui  avjit  tué  t"î  iVmine.    *  Atcuin,  in  l^|<iJi.  Si.  (f  ém 


/r  iiij  ^2i:r:i.  Helbrmln,  de  Strift. 
Af.'i.  lli>liaiv,;iij ,  (1  /'ir.  .S-.ii'l'.'ruii  ijii  dK'vi  M.  DuPtn, 

BtbàMbt^ut  liti  tuteurs  tceuji^l-.^iiii  dssjif-iKms  jjf  iiiuttnu  fit- 
ctet.  Pagi,  Crit.  Harmiit  ai.i-tiium  Boa. 

•  PAULIN,  l'uccéda  i  Lupus  au  Gouvernement  d'Alexan* 
drie.  H  obligea  les  Sacriiicaicun  du  temple  qu  Oaias  avoit  lait 
bâtir  dans  cette  ville,  de  lui  reaiettre  tous  les  ornement  qui  leur 
relloienc,  6c  dont  il  fcfaifi:;  après  quoi  ii  ât  fermer  le  temple , 
défendit  que  perfonne  yal'lt  adorer,  &  aboÛt  tlDllcmiéremeat 
k  cuire  public  que  les  Juifs  rcodoiem  i  Oieu  daOl celte  ville. 

I  11  y  iivou  alors  343  ans,  que  ce  temple  étoit  blti.  *  jolSpiM« 

I  Çuan  d;  s  Juif I  contre  ks  Rtmains ,  t.  y.  eh.  ^7, 

PAULljN.  Il  eft  fait  nicnrioinir  tMJi,  i»:uilins  datw  leCMi 

'  Tbttdojien.    Le  premier  étoit  GtiJverncur  de  Home  en  Sgofoua 

j  GtatlnftValeneinien;  le  fécond  étoit  FréfetAuguitai  fcis  Th^ 
îùStkCrml ,tn  385  >  letralflome.  Maître  des  Oiiices  fous  Thio- 

i  dofe  le  Jeutu,  en  430.   •  Jac.  Gothofredi  Pnj'of»^.  Cad.  T-Mt' 

'  éajtani. 

;     PAULINA  (l.o!lia)  petitc.'illc  de  Marcr.oriiu!,  Conlbl 

'  de  Rome  l'an  733.  Son  premier  mari  s'appclloit  Caïus  Memmius 
Re?iilit<,  ii  tistr  C'niiful ,  l<ir<n:ic  Séjm  fut  tué.  Quelque  teoia 
âpre.  éti.".r  i  Ii  (été  c  une  armeV-,  il  reçut  ordre  d'amener  fafeitt. 
me  à  Home,  pour  la  aiiriti  avec  l'Empereur  Ca'igula;  car ,  ce 
Prince  ayant  ouï  dire,  que  l'aycule  de  l^ollia  Pauiina  a.  jr.  eu 
une  très  grande  beautL-,  il  commanda  aullî-tlt  i  Lollius  de  iul 

.  donner  en  iiiati  tge  fa  femme,  &  d'agir  dana  Jeoontract.  ramas 
un  père,  qui  marie  fa  fdic.  Ceci  amva  llan  de  Rome  791,  Gt> 
liRula,  dégouti  bienti\t  de  P:.ina,  la  li^pu  lia  fous  prétexte  do 

I  nérilité,fi(  lui  ordonna  de  n's.-:  oii  j^nui .  aft'airc  avec  aucun  hom» 
me  Neuf  an5-  après  ce  di'.  otLc,  J'aulina  étala  Cous  Tes  avanea- 
g-s .  pniir  :'H;-pLiit>T  ''ei  riv,;^^  auprès  de  l'Empereur  C.ia^: . 
queik  vouloir  étioufer;  mais  fa  faclion  fut  moins  fn-tt- ,  iiue  l« 

•  brigue  dfAgttopine.  le  Favoci,  qui  portoit  Paul-".a .  i.lo  iioïc 
que,  comne  eue  n'avolt  point  d'cntans ,  clic  fcroir  une  boniie  mé« 
re  aux  m  (ans  de  Claude  ;  mais  le  Favori ,  qui  agiilutt  pour  A-, 
griiqiiae»  alltea  des  raifons  plus  fortes,  fl  bien  que  ceniten  Ik 
faveur,  que  Claude  i':  déclara.  Ce  triomphe  dcvoit  eÂoalv 
haine,  que  la  concurrriK.'  ^ePaulioa  avoit  excitée  dans  le  cour 
d  Aeripp;ne.  Cependant  la  rivale  hcureufe  n'oublia  den  pour 
perdre  la  malbcureufc.  Elle  la  tit  aceofer  d  avnir  cuiifu  té  lea 
Devint,  ii  l'Oracle  d'Apollon,  fur  le  mnrii^'c  Je  I  Kitipereiir. 
Le  procès  fe  termina  par  un  Arrêt,  cnnil  i:tiiia  V.m':::\;i  a;i  han' 
nilicment  êc  à  la  coolifcaUun  de  la  principiie  partie  de  l'es  aieas 
On  ne  lui  iaiUt  ouenviroû  130  niUe  énn.  Gela  ne  contenta 
pas  ARtIppIne.  Elle  fit  tuer  Paulina  dans  te  lieu  de  ftm  exi  l  ;  & 
pour  cire  bien  .iirurèc.  que  c'étoît  la  tête  de  Paulina  qu'on  lui 
apportoit,  ce  qu'elle  ne  pouvoit  pis  bien  connultrc  au  rifagu» 
elle  !iît  ouvrit  la  bouche;  car  elle  favoit  que  les  dents  dccétttt 
D.i!Vie  avoicnt  quelque  ciiofc  de  lîiigalicr.  Par  la  Comme,  qui 
fu:  Uujl^  à  Pauline,  on  peut  connoltre  qu'elle  élott  cxtrèmo* 
iiicni  riche;  mais  mi  ie  tonnoltra  mieux  fi  I  on  confidt'rc  lafooi» 
ptuoûté  prodigieme  de  ;*;a  vètîmcns.  Pline,  qui  l'tvoit  vue, 
nous  apprend  que  même,  dans  des  oocalton^  qui  M'e'oiLn*  p.is 
des  plus  ponipcufcs,  elle  portoit  fur  fes  habits  &  a  fa  coifure 
pour  quatre  wlllions  de  picrrericc.  *  Dion,  i.S9t  Sutftone*  M 
Qiii^itU.  'l'adte,  Annal,  l,  ta.  Piinc,  L9. 

PAULINE,  Paulita,  Dante  Romaine ,  Inune  de  Scntioe 
.Saturnin,  Gouverneur  de  Syrie,  dan*  le  premier  filêcle,  n'ètoit 
pai  rroim  idufire  pur  fi  vertu  que  par  la  nal.lincc,  êt  par  f« 
l)e;i  ii:-.  L'ii  l'ju-.e  lio  lime,  nniiiir.j  A/ii  .u-u:  ,  .tyant  conçu  pour  elle 
Je  rlti'  vLoient  qii.-:  l'iMi  piii  ie  <  imiciner,  &  ne  pou\'ar>t 
la  j;jj;ni.r  ni  ;iar  pr.jljii,,  r.i  jur  prières,  après  lui  avoir  Offert 
inutilement  deux  een>  in  lle  dr  i  l.mes,  refolut  de  fe  lailfer  mou-i 
rirde  iiini.  Une  de^  .MVranciiics  de  <bn  père,  nommée  Ida,  le 
conlbla,  corron^  a  (jucl^ues  Prêtres  de  la  OéeiTeUii,  qui  fi. 
rcnt  favoir  i  Pauline,  que  le  Uieu  Anubij  la  voulait  VQÎrMi 
particulier.  Cette  Dame  s'en  fentit  fi  honorée ,  qu'elle  l'en  VB> 
ta  i  fcs  amis  èii  A  ion  mari ,  êc  «lia  coucher  dans  la  chambre  du 
prijiendu  Anubis,  oiiMundus  étoit  caché,  (juclquc-icms  apr^ 
celui-ci  l'ayant  ren.rontréc,  lui  dit  ce  qui  s'étoit  paiTé.  Pauline 
au  defefpoir  pria  l'i  rnin  delà  venger,  il  ulli  fe  plaindre  de 
cette  furpr^j'c  »  l'Ediptreut  Tilwre,  qui  s'étant  îrifornv'  vé- 
rite,  fit  pendre  Ida  &  les  Prêtres  d'Iil*,  \  re-i,.  ii.rl;  rc.npîe 
de  uuc  Uètlfe,  dont  ii  (il  jcttcr  la  ihuc dans  ie  libre,  fccoo- 
tentiat  d'eamyer  MuBdHi  «D  ctM.  *  Jott^,  ateif.  J^ah, 
I.  i8.r.4.  Bocaee,  drCfar.  MUiir. 

PAULINE,  femm;;  de  S<!n6que  le  Pbiloftple ,  voulut  inoi^ 
tir  avec  ce  grand  homme,  que  Néron  avoit  condamné  i  la  moftk 
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fui-ClifinSs;  mils  Néron,  qui  n'iroit  luctme  h»me  particuliè- 
re conirc  clic,  ciiipichi  fon  delTcin.  Kllc  vécut  encore  (lutl^iics 
années,  portant  fur  fun  corps  ic  fur  fon  vifiRC  l<i.i  çloriculcs 
Burnues  rte  fon  iSfcV.on  conjugale,  &  tcmoignant  par  la  pjleur, 
h  quantiti  de  fai>g  qu  ei'i'  «voit  pcidu.   •  i  icite  ,  ^imaS.  l.  ij- 

'  f  A^lf'l.  t  NS,  peuplei  de  U  Bulgarie,  préf>5rolcnt  l'Apôtrc 
faim  Pjut  il  jcfus-Chrilt,  batifoiriit  at-cc  du  feu,  au  lieu  de 
fe  fervir  d  eju.  ils  ont  embralTi  la  Religion  Catholique ,  .ipié« 
'  avoir  été  iniiruilt  par  des  Aliflîonnaires.  *  fUcaut,  iUl'Emfift 
0;r»rMi 

P  A  U  L  L  1  (Simon)  naquit  le  lixiémc  irrit  11533  ,  à  Rollock 
itn*  \e  Duché  de  Mecketbourf; ,  oii  fon  pérc  Henri  Paulli  étoit 
^  Docteur  &  Profe^cur  en  Médecine.  On  peut  dire  qu'il  a  été  lui 
fcul  l'auteur  do  f.t  réputation  &  de  fa  fortune  :  cir  ayant  perdu 
fon  pérc  dé*  fa  plu»  tendre  enf.(nce,  il  perdit  avec  lui  tous  les 
moyen»  qui  auro-ent  pu  contribuer  à  fon  avariccirtent  ;  mais  l'en- 
vie qu  il  avoit  de  fe  rendre  hibiic ,  A  fon  application  à  I  étude. 
Iui«cn  firent  retrouver  d  autrcî  plus  conlidérablcs.   Les  plus  fa- 
vans  homme*  du  fiécle  le  chargèrent  avec  plaulr  de  l'inlVuirc.  & 
une  jeune  PiincelTe  lui  donru  libéralement  di.'  quoi  vilïtcr  les  plus 
Cétiibres  Univcrfitcz  de  l'Europe.    Il  acheva  dans'cclit  de  Paris, 
auprèl  du  fameux  Riolan  ,  de  fc  rendre  digne  des  honneurs  du 
Doctorat  en  Médecine,  qu'il  reçut  en  1630,*  Wittenbcrg.  Deux 
ans  aprcs.  l'Univerfité  de  Rotiock  le  nomma  ProfelFcur  en  Mé« 
dccine.   II  garda  cet  emploi  pendant fept  ans,  après  lefquels  il 
alla  demeurer  i  Coppenhigue,  que  les  hienfairs  du  Koi  de  l>anc- 
marc  lui  rcnJoienc  Mifli  cncr  que  fa  patrie;  &  il  fut  bienb^t  ho- 
noré de  U  charge  de  ProfclTcur  en  Médecine,  en  Chirur;;ic  &  en 
Botanique.  Ayant  été  appellé  i  U  Cour  par  le  Roi  Frédéric  111 , 
il  lui  rendit  des  foîns  II  alfidus  aufTi  bien  qu'i  Chri^lian  V,  qu'il 
mérita  de  ces  deux  Prince«,  outre  la  qualitc  de  leur  premier  Mé- 
decin .  un  grand  nombre  de  bienfaits,  entre  autres  h  Prélature 
rfArhufca ,  que  par  fon  mérite  il  a  rendu  héréditaire  dans  fa 
femille.    1!  eitmort  àCoppenhaçue  le  23  avril  i«9o,  igédc  77 
ani.   U  a  été  marié  deux  fois,  i.  à  Einabttb  Kabrice,  tille  de 
JacfUfi  Fabriciut,  Médecin  du  Roi  de  Danemarc ,  dont  il  a  eu 
fluinze  ent'ans.  dix  girçoni  &  cinq  fiiles:  a.  1  ytr.ne  liatfchcr. 
On  a  de  lui ,  Ictus  Furr  IJjriicte  ;  Qutuirij>artitum  littmkum  dt 
fimprumm  Mt.iicamtnssrum  fscultatihai  ;  yïrid,iria  varii  regii  (jf  ,-t- 
t»àemica\  Cemmentanut  de  abtiju  Tabaci  ^mtricatmum  vcteri , 
Herhi  Tùta  Afiatitmminhwrfn  nrt» ,  cumfigjirit  anni;  Di^rfjft* 
4e  vtru,  unica  tf  J^m»»^  tauj'n  febnum  ,  n<c  mn  dt  tecurata  ftbrtt 
eurani\  Metlmia  ;  Mi^ius  iealbvuiitljapr»  Sceletitttiai  Jk  Hitmtr- 
rbagia  Dylmtitu;  lie  Arthritile;  iJc  Cétarrbo;  lit  [Mtre  dfif.um; 
Dt  AnÊttmùt  erifine ,  praflantiz       utiUtate  Syntagwtt  ;  Maetnna 
jlraumica,  fivt  Dtj'nifla  iyirumrrusrvm  ad  SteUla  ctmpingtnda ; 
Orûtio  od  fre/ejjtrtj  (f  Sl»diàfit  Rolïtcbierjn.    Outre  les  Ouvra- 
jcj  dont  nciui  venons  de  parler,  il  faut  remarquer  qiK- Paulli  a 
traduit  en  Allemand  l'Atwtomic  dcGafpard  Banolin,  des  Table» 
Anatomiqucs  de  Julc;  Cilfcrius,  &  l'OuvraRC  do  Spieclius  de  la 
ForuiJîion  du  Fàtus  avec  un  Appcndix.    •  \x  Pérc  Niccron , 
JUtDinir.'s        fervir  à  l'HiJlmre  dts  lUmaici  lUuJhtt,  tmt  3.  p. 
ai  (fjaiv.t^  r»m;  13.  p.  tu. 

PAUL  I.  IN  A.  Kay<»  PAU  L  IN  A. 
P  A  U  l>  1. 1  N  1  fCîirillian-Krançois)  s  ert  tqui»  beaucoup  de 
réputation  par  fon  favoir,  en  Allcmai;ne  &  ailleurs.  Il  étoit  Phi- 
ioiophc,  .Médecin.  Poëte,  Hiftorien,  Théologien,  &  fort  vcr- 
fé  dans  il  connoilTance  des  Langues.  Il  mourut  le  dixième  de 
juin  171Î,  i  Kyfcnic,  à  l'ân'  de  70  ans.  Ilefl  connu  particu- 
lièrement par  fun  Traité  de  ia  \tix  mufcaJt.  *  jiSes  de  ùiffic  il 

1711,  r-  l'is- 

P  A  u  LM  I,  ville  de  France  en  Tourainc.  Kllc  efl  fituée 
fur  une  petite  rivière  nommée  Brignan,  alfez  près  de  Lochis.  Il 
y  a  un  chlteau  fore  ancien. &  un  parc  qui  s'étend  i  plus  de  deux 
lieues.  1!  y  a  auflî  iiaute.  Moyenne  A  B.i{re  Juflice,  un  Bail- 
Iif&  -m  Lieutenant.    •  Th.  Corneille,  IhS.  Oitgr. 

P  A  U  L  M  1  E  R  (Jacques  I^)  de  Oreiiteménil ,  naquit  le  cin- 
aiîUine  décembre  1587 .  de  Julien  le  Paufmier ,  &  de  Marguerite 
oc  Chiuniont,  qui  écoient  établis  1  Cacn.  Il  ne  naquit  cependant 
pa?  dann  cette  ville,  car  fa  mére  étant  allé  voir  fcs  parons  au 
plis  d'Auge,  près  de  Sainte-Barbe,  y  accoucha  de  lui.  Julien 
le  Paulmler,  fon  pére,  étoit  né  dans  le  Cotcntin  d'imcJamille 
jioiile  'i  fort  ancienne,  &  avoit  lait  fes  études  de  Philofophie 
&  de  Médecine  i  P»ri«  oti  il  fut  reçu  Dofleur  de  l;i  Faculté 
^  de  Mt  dfcine,  aprè«  avoir  obtenu  le  même  honneur  1  Cacn.  U 
avoit  demeuré  on/c  ans  as-cc  Fcmcl ,  &  avoit  fi  bien  prolité  fous 
ce  favani  Maître .  qu'il  avoit  été  eftimé  un  des  plus  lavans  Mé- 
decin» de  l'on  iiiclc.  Il  s'étoit  retiré  i  Caen  fur  fcs  vieux  jours, 
.  pour  y  vivre  tranquille  dans  IVxcrcice  de  la  Religion  Protcllante, 
qu'il  profciToit,  &  y  mourut  l'an  15SS,  i  l'âge  dcfiS  ans.  On 
a  de  lui  de  ^'int  (f  ttmaee ,  litiri  d-ja ,  m  tUnt ,  4  quelques  au- 
tres OmTases. 

Jacques  le  Paulmier,  dont  on  s-a  parler,  ayant  perdu  fon  pére 
lorsqu'il  n'avoit  ciR-orc  qu'un  an  ,  fa  mére,  quiétriit  une  femme 
d'efprit  &  de  mérite,  prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation. 
Il  témoiRna  dès  fa  première  jeunclTe  une  grande  ardeur  pour  l'é- 
tude des  Belles  UciiTcs,  &  il  >•  fit  ea  peu  de  tems  de  grand»  pro- 
grès. U  n'avoit  encore  que  Joiizc  ans  lorsqu'on  ;iii;ca  i  propos 
de  le  fiiirc  fortirdc  Cacn  pour  aller  continuer  fcs  études  ailleurs. 
Une  de  fcs  tantes .  qu'il  voir  à  Rouen,  le  retint  ninris  d  cl- 
le  &  lut  donna  un  Maître  très  habile  dans  la  Langue  Créque 
fous  lequel  il  étudia  qurlque  ten,,;  mais  il  eut  le  chierin  de  le 
perdre,  &.  cette  perte  fut  fulvie  d  une  autre  plus  doiiloutcufe 
pour  lu!.  Ce  fut  celle  de  fa  mOrc ,  qui  mouiut  pendant  fon  fé- 
jour  i  Rouen.  Son  frcrc  ainé.  Sieur  de  Vandcuvre.  qui  étoit 
beaucoup  p.ui  igé  que  Kii,  eut  n lors  foin  de  fon  éduâtion  & 
l-envoya  a  P.nis.  ou  il  le  confla  a  Picne  du  Moulin,  qui  le  prit 
thi.^  !uji  mais  il  ne  fc  contenu  pas  des  inftruaion»  do  ccgtïnd 
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honmif ,  il  roulut  encore  prendre  les  leçon*  de  plulîeurs  autroi 
Savans,  entre  autres  de  Cal-tubon ,  qui  eipliquoit  alor^  Hérodo- 
te. Il  nlU  i  l'igc  de  16  ans  à  Sedan  pour  cunliiiuer  1  fc  perfc- 
é'tionner  lous  les  griods  Maîtres  qui  y  eiifeigooient ,  &  puur  pro- 
iitct  d<t  lumictis  des  habiles  gens  qui  y  deucuroiaii.  11  s'/ 
appliqua  fur  tout  à  la  Langue  (rréque  pour  laquelle  il  io  fcntuit 
beaucoup  d'inclination.  Il  étudia  enluite  la  l'hilofopiiic,  maij 
la  lecture  dis  Romans  lui  lil  perdre  bien  du  teins:  il  le  conr.ut , 
&  deteiia  les  Romans.  Son  Cours  de  Philofophie  achevé,  li  a.la 
étudier  en  Dioit  1  Orléans ,  oii  il  lu^ca  chez  Joichiai  du  Mou- 
lin. l.orsqu'il  s'y  fut  rendu  allez  habiie ,  ion  frère  le  rappeila  i 
Caen  pour  lui  remettre  entre  U-s  mains  le  maniaient  de  l'oiibien. 
Ijt  Paulmicr  11c  demiur.i  dans  la  patrie,  qu'autant  de  tenii  qu'il 
fallut  pour  obtenir  la  dirpuofe  d  àg^' qui  lui  étnit  néce'.Iaiire,  & 
pour  obfer%-cr  toutes  les  fornuliiez  u<iiéet  en  ce»  occaliuni.  A- 
prés  quoi  il  fe  hita  de  fc  rendre  i  Paris  pour  y  aquérir  les  cun- 
noillances  qui  lui  manquoient.  Il  y  apprit  les  Malhématiquei  iNc 
la  Mufvijue,  d.  s  y  appliijua  i  tout  lc<  ctcrdccs  qui  couvienaciic 
i  un  Jeune  bomme  de  nailTaiice ,  comme  a  danfer ,  k  faire  Jt  »  ni- 
mos  i  à  monter  à  chcral.  U  voulut  enfuiic  voir  U  France,  ét 
il  en  parcourut  les  villes  les  plus  célèbres ,  exsminant  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  comme  les  Amiquitez  ,  les 
Maurs,  les  Ilabitans,  &c.  Lorsqu'il  fut  las  de  voyager ,  J  le 
retira  chez  lui ,  oii  il  fe  donna  tout  entier  é  la  leéturc  des  bon»  Au< 
tcurs  Grecs  &  latins;  car  ces  deux  longuet  &ifoient  t'es  déliceii, 
quoiqu'il  ne  négligell  pai.  les  langues  vivantes,  puisqu'il  ùvoit 
paffablemcnt  riulien,  IKfpagnol,  l  AllcniandA  lAngloi*  Le» 
Réformez  attentifs  i  la  conlcrvalion  de  leurs  privilèges ,  ayant 
fait  alors  une  Députition  au  Roi,  le  Pjulmicr  fut  mis  au  nonibrc 
de»  Députez .  élt  il  lit  connoUre  en  cette  occafion  fon  habileté  A 
fon  adrelFc.  Il  entra  dans  le  fervice  i  l'ige  de  33  ans,  &  fcrvit 
dans  ks  troupes  des  Hollandoit,  qui  étoicnt  alors  en  guerre  a- 
vcc  le»  Elpagnols.  fouj  le  Prince  Maurice,  &  enfuitc  lous  foa 
fuccclfcur  lUnri  de  Nilfau.  (^uand  la  paix  fut  faite,  il  retour- 
na chez  lui  &  réfoiut  d'y  demeurer  tranquille ,  occupé  unique- 
ment de  fcs  livres  &  de  (es  études.  Mais  à  peine  y  fut  il  arrive, 
qu'il  »'éleva  un  diffêreiit  entre  deux  Gentilshommes ,  dont  l'un 
beaucoup  plus  puirtant  en  amis  &  en  richcrtes ,  étoit  prêt  à  ac- 
cabler par  la  force  l'autre  qui  n'avoit  de  fon  côté  que  le  droit  & 
la  raifon.  M.  Le  Paulnuer.  alla  trouver  1  ag^rcfleur  &  ticlia  par 
la  douceur  de  le  détourner  Je  fcs  mauvais  de:reins,  iniis  il  ne  lit 
nu'irritrr  h  fureur,  &  iis  en  vinrent  prefiiue  aux  imurc*.  Voyant 
(es  d<iniar<:iic$  inutiles,  il  prit  le  parti  de  I  opprimé  &  rél'alutdcle 
foutenir.  Un  iour  qu'il  éioit  peu  accompagne,  le  Gcntilboaime 
l'attaqua  avec  un  grand  nombre  de  perlonnts;  mai»  il  le  déf«a»- 
dit  11  courageufemcnt.  qu  il  le«  mit  tout  en  (iiite,  que  TAu- 
teur  de  la  querelle  y  fui  tué  avec  plulicurs  des  liens,  fans')uc  le 
Paulmicr  perdit  aucun  de  fcs  gen».  Cette  all'aire  lui  caufa  beau- 
coup d'embarras  &  de  chagrin  ;  mail  ayant  été  portée  après  bica 
des  procédures  au  O.mfcil,  il  fut  jugé  que  les  agHrelTcurc  avoieiit 
lortél  .\t.  I.e  Pauhnier  fut  abrom.  Le  vuyanc  qu'il  lit  a  Paris  pour 
cela,  lui  donna occalîon de  faire  connoiii'anccarecpluneurifatan* 
hommes,  &  il  eut  foin  dans  la  fuite  d'entretenir  les  liaifoa»  qu'il 
forma  alors  avec  eux.  Ce  fut  pour  lui  une  eonfolalion  dans  fc» 
chagrins  éic  dans  fes  peines.  Il  en  trouvoit  une  autre  ilans  la  le- 
élurc  &  l'étude  auquel  il  donnoit  le  peu  de  moniens  qu'il  (mm»- 
voit  avoir  de  libres  ;  il  publia  même  dans  ce  tems  11  une  Cooipa- 
raifon  de  Lucain  &  de  Virgile.  Son  affaire  finie,  il  fe  hita  deic 
retirer  dans  fa  province,  pour  y  jouir- du  repos  qu'il  n'avoit  pa» 
goùlé  depuis  long  tems.  A  peine  y  fut  il,  qu'il  devint  amoureux 
d'une  jeune  Ucmoircllcqu  il  eut  bien  de  la  peine  à  quitter,  coiu- 
R1C  il  le  fait  voir  dans  un  excellent  Dialogue  Grec  fous  Io  tioin 
de  Dyjerajtts.  M.  deLongueville  ayant  alors  convoqué  l'Artiér;- 
ban  pour  aller  faire  une  expédition  en  Lorraine,  M.  l.ePaulinier 
l'alla  trouver  i  la  léte  d'une  belle  JeuncITe,  &  ce  Duc  lui  donna 
une  Compagnie  de  Ca\aU'iie.  Il  s'aquit  dans  ce  po:';e  rcftime  & 
l'amitié  de  M.  de  Longueville,  qui  fe  repofant  fur  l'on  habileté  & 
fur  fon  courage ,  lui  confia  plufîturs  conimiflions  importantes,  la 
fin  de  la  guerre  le  rendit  i  fon  premier  repos,  &  il  reiouraïadans 
fa  patrie ,  pour  y  reprendre  fc»  occupations  ordinaire».  I  I  perdit 
en  1048.  Jean  Le  Paulmicr,  fon  frère  akié,  avec  lequel  il  ivu.t 
toùjours  vi?cu  jufqucs  U  dans  fa  Terre  de  Vand»  uvre,  d  cette 
perte  fut  fuivie  peu  de  teins  après  Je  celle  de  ù  veuve,  avec  la- 

3uelle  il  avoit  continué  de  demeurer.  Il  fc  rit  obligé  par  li 
'aller  chercher  un  domicile  ailleurs ,  &  de  s'établir  i  Caen  dont 
le  féjour  lui  ]ilut  Â  caufe  du  grand  nombre  d  habiles  gens  qui  f 
vivoient  dans  te  tems.  Ses  ami;  pour  l'attacher  davantage  1  cet- 
te ville,  l'engagèrent  i  fc  marier  &  il  époufa  une  Angloifcdc 
bonne  famille,  tMmmée  Mar/^utHtt  Sumbom  ,  quil  tseiJit  ea 
1663.  Sa  }<rèfcnce  fut  utile  i  la  ville  de  Cacn ,  car  il  tut  le  pre- 
mier Promoteur  de  l' Acadéaiie  qui  y  cft  établie ,  fit  la  foutint  con- 
tre l'effort  de  l'es  envieux,  qui  vouloient  U  détruire.  Ayant  été 
attaqué  des  douleurs  de  la  ]<ietre ,  il  fut  obli|{é  de  fe  faire  tatiici 
tii  I6S9>  ('n  lui  tira  neuf  pierres  dont  la  moindre  étoit  plus 
grolTe  qu'une  aveline.  Mais  :i  peine  étoit-ii  forti  de  cette  opé- 
ration, qu'il  rcfRntit  de  nouvellei  douleur*,  qui  l'cnjriigétent  à 
fe  faire  tailler  île  nouveau.  Il  fut  plus  heureux  cette  fécond'^ 
fois  que  la  première ,  car  il  en  guérit  parfaitement ,  &  vécut  en- 
core dix  ans,  il  mourut  après  une  année  de  maladie  le  premier 
oftobrr  I670,  dans  fa  83  année.  C'étoit  un  homme  d'uu  efprit 
excellent,  A  d'un  jugement  exquis,  dont  les  mtrurs  étoicnt  ir- 
répréhenliblcs ,  &  qui  étoit  l'ennemi  déclaré  du  menfongc  &  de  la 
dirtimulation.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Pn  LManoetH 
tra  yir/çiUum  W/w^trt  ex  fcriniit  Jani  JfrrkelU,  inférée  dan*  ur 
Recueil  de  quelques  pièce*  d'wi  même  goût  Intitulé ,  DiJJertatK- 
nei  feleSa  Critice ,  de  Poëlii  Cmni  (s'  Latinir,  retenjuit  fc?  eJiii.t 
Janu!  Htriiliut ,  ^70^;  ErncitAtianes  inupitîiu'i  Autbcris  liittc  ; 
'Grrcir  artifu*  De/erifiti».  A  !a  naiffance  du  Dauphin  fils  de  Louïi 
XIV,  il  lit  Imprimer  un  Dialogue  en  vers  Grecs  entre  le  Dau- 
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jihia  du  Cicî  *  ce'.m  de  la  terre.  •Si  fuit  la  Uti  it  U  D^cri* 
|ri#i»  A  <•  Gr4tt.  Le  Pire  Nictron ,  Armure/  fvurfinitàeUî- 
Jhin4*tUÊmmttllinlirts,  (^c.  ttm  g.  ^  274  iffitv. 

«PAOLMIBR  (Jîcqvic!  Le)  Siear  de  VaiKkiim.  Bri- 
gailCT  des  irm^ict  4a  Roi .  &  C^xvallcr  ik  S.  Louli ,  nemi  dn 
préc^.Jcnc,  n'eut  pis  »»t  d'érudiiion  que  Ton  onde,  nuis  il  eut 
un  citnit  plus  encore  &  pluid<!lt<:ac.  Quoique  les  amcs  lyent 
fiit  for»  i>o-up/Li-n  ;i:=  :cipalr .  cll«  ne  turc-nt  pis  rtmiric  ,  Si 
dans  50  L-3inp  i:;nL-^  qu  il  a  ti>un[C'; ,  il  s  cl  reicrvtf  afTez  Je  uau 
pour  écriîc  des  R  ''n(ion.  curitul'f.  d  .■  plullturs  ijunds  <; /l'rni-» 
mi-nj  0.1  il  »  eu  part.  Il  coi:  n  ■  j  Vaii  Il-l.ti.-  en  d(^tu)t>r~  ]6?i. 
II  PtofciT»  la  Religion  KtitiraiOt  ;ur(|U'en  16195,  qu  i»  enhtabju- 
niion  encre  ks  maint  de  M.  Huet,  ftvêfw  àà'néaOm.  il 
nountt  l«  ijaxTil  1702,  de  771111k  U  ilak Mta,  *  Il t 
produit  me  inOnlU  de  ven.  de  cteofimiKM  4  de Wtlett  <a- 
fraes  d^in  tour  in     dMIot;  *  l%y<«  li  Sh^flOwia  éi  Pmù 

PAULO  (Antoine  de)  LV  Grand  MiiUL-  do  lOrire  dî 
f»int  Jean  de  Jénîfilem .  étoit  de  la  Langue  dr  ProvciicL- ,  &  na- 
quit aTouloufr  1:1  i^'o.  1!  flic  rcçttduis  cet  ijrdrc'j  i  ijga, 
«Je  9prè«  avoir  hii  (m  u/4vinei  avec  honneur,  it  tendu  pluiîcurs 
fen'ict'»  i  la  Religion ,  il  devine  Comintndeur  de  Marlcillc  &  de 
Sainte- Ëul jIic  ,  puii  Grand-Croix  en  I6i2,  par  la  noniaation 
qu'en  fie  François  Cardinal  de  Jujreufe  foa  parent.  Ct  Oudioal 
«'éu4(  refervé  dès  l'an  1593 .  qu'il  quitta  un  dei  Onôtdi'frlev- 
tet  de  l'Ordre  de  Malte,  la  faculté  de  nommer  quand  il  lui 
plalroic ,  un  de  fc'î  proche»  pour  être  Crand-Croii ,  &  Hugues 
de  Lonlietis  *  Grind-Maîtrc  de  M.tît;.,  &  Cardinal,  y  avo:t 
aquielc".  Le  Cardinil  de  ii,  .  c-uli.-  n;:  (.ru:  piâ  pouvoir  (iKi:i  les 
ycuK  fur  un  mt-ill<»tir  fsi  l-c  d'i  ceux  qui  km  .ip,iincfTOicn; .  eue 
lut  le  (-'.'".nirniKi'Mr  dv  l'.i.iiu,  qui  lut  cnfuitL-  Grand-i'i i^'i;r  tic 
Saint-Gilles,  d<>u  it  inér:u  dcueeievé  a  U  ptâtaïut:  «iigna;  de 
fon  Ordre  vacante  par  U  mort  de  Loaïs  Mcndex  de  Varconccllos , 
par  rétention  qui  fe  fit  de  Ta  pcrfontie  le  dîxîéoie  mars  161  )■ 
Souj  Ici  inlpicei  de  ce  Grand-Maître  Ict  gildret  de  Malte  firent 
plufururs  ptuee  confSdétables  fbr  In  Turci,  eatic  autres  quatre 
gros  ^allions  de  Tunis,  qui  furent  lichou^-'Z  par  M.  de  Cr<i- 
ncaux,  qu'il  avoilfaitGén:iraldesnMrcscD  1626.  llaccorJi  aui; 
Oitfvalicr,  de  Malte,  qui  defcmdlrolf-nt  de  l'ainé  de  la  M Ton 
d«  l'auto ,  l'exemption  du  droit  ki-  pi T.; j^e  ordinaire;  de  pour  dii- 
dommai;t.-r  l'Ordre  de  cette  excup' mi ,  il  fonds  ute  ^'Jén  i 
perpèiuiti.    Kn  1631  ,  il  tintU'^i        ,:ic  où  i!  u.v>/:tii 

piuticurs  ordonnances  des  Chapitres  préoMt as .  asuc  .luua  cel- 
le df  tOoi ,  qui  doimoit  ewide  du*  l'Ordre  aux  blurds  des 
Ooei  It  Pairs  <ie  France,  A  dei  Oindt  dËlpagne,  ce  qu'il  rc- 
ftrcii;mt  aux  fouis  cnfans  ïl1igi'.îin«t  des  Rois  &.  des  f'rinc  ?  it 
fonda  en  163S.  un  couvent  de  Rcligicufc»  de  fon  Ûjdri:  >  f  ju 
loufir,  &  en  reconnolllkncc  de  fe$  btfn'sits  le  Chipitre  général 
de  cette  an-iec-ii  lui  accorda  pour  Aiuoinf  d:  l'j.,.  o.  Vicomte 
de  Calmant  fon  rtirveu ,  pour  les  alnca  ut;  1*  AUu'on .  le  privi- 
lège de  porter  lei  armes  de  la  Rcli(;icH).  il  mourut  le  quatrième 
juin  lô^fS .  avec  la  r.'putition  de  n'y  avoir  pas  eu  de  GfaAd-Mal- 
tre,  qui  l'eût  furpaoé  ea  dooccur,  en  éouité.  en  ISlc^*-'> 
jnagnlbcence ,  &  en  Kbénlité.  La  ville  de  TcmlMlè.  qui  le 
^otiiiera  toajOHi»  defevoir  vn  nitie,  idiaéri|i£  mibafte  dans 
la  galerie  des  illuftiet  Tontoaftitti.  Juv-Paul  de  JLeftaiis  de 
Caltclat  lui  l'uccéda. 

La  Maifonde  PAOto  dont  ^r<v;  iiTu  :■  Grand-Maître,  tiroii 
fon  origine  de  tiê^fs-  God;  riov  dm-  vjs  jVo."î /iir  rWî>f«i>f  ai 
Cfeirifr  VI,  eo'ii.wruu  pir  Juvcn,;;  du-.  L■^lln.^,  rap-'ortc  Acte, 
r.irt  el'i  confervc  àans  le  thrcior  des  Chartres  du  Roi ,  &  oui  porte 
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Onrle*  VI,  de  la  ville  de  Gêne?. 

L  AlMr«:c  foiti  de  cette  Msifon  ,  s'tUblit  à  Touloufc  en 
I»75.  f^'-  Seigneur  de  Cipet  &  de  la  Kitte,  prés  de  Touloufc, 
fi-rvît  te  Krv  Ch  iT  f'  VII!  d:-:-!-;  If^'  cutrref  d  fti'ie ,  &  eut  pour 
f'iire  ^'.'..'i-f  de  l'iidj  ,  c.::  lu';  ViL  iirc  ijunL'ral  du  dioi_él'e  de 
T^uloule  ,  Abbé  df  V  'icioipi^  ,  6.  Uofeii  de  l  lfle-cn-Jour- 
cia^n.  11  avoit-^pouré  Ijd't.m  d  Maurand.  ilTue  d'une  aacini 
m  ifon  de  Touloufc,  dont  il  eut  ErtïKM»  qui  fuie. 

II.  Ktiemh*  de  Paulo,  prit  «me  roMe  diffiMMe  ét  kt  tncd- 
tre» ,  &  embiaŒi  le  ptnl  de  te  robbe.  A  l'l«e  de  ad  int  il  Rit 
Profcdknr  en  DmCt  en  PUniverfïté  de  Touktufe ,  Capîtoul  en 
1512. &Cmftillerau  Parlement  de  cette  ville  en  is^î-  U  avoit 
tae»ii  en  i;oS,  ftiume  Thandon-d'Andans ,  Dame  de  Grand  val 
ptésée  Caftelniudari ,  donc  il  eut  entre  autres  enfant,  i.  Ak- 
TO!Ne  qui  fiiiti  À  Lault  de  Paulo,  fui  Jit  ia  bnmk*  dr  Sn'wr- 
T-A ,  dont  ^oit  ff. . . .  de  Paulo,  fveniet  Canette  dei  Mw- 

fquftiîrcs  du  Roi  en  fiii. 

III.  ASTOIM-  ^e  Paulo,  I.  du  iio:n .  Scisncur  de  Cépet,  de 
Roiils,  de  la  l  auni;,  de  11  Fittc,  àtc.  lut  reçu  Coofeillcr  au 
yirlcmtni  de  Touloufc  en  1540»  Le  Iloi  Hcail  odt  b 
fiTcuren  i$54<  une  charge  de  Mfident A nraitiet  M drfMe Par- 
lement, dans  laquelle  U  rendit  de  grands  fcrvices  k  l'Etat,  lots 
de  h  première  pucrre  de»  Hiiçntnots.  Ce  lut  lui  qui  ayant  été 
député  pr  fa  Compagnie  auprès  du  Roi  François  il  .  obtiïit  de 
ce  Prince  en  155g,  la  continuation  pour  cent  ans,  de  1  jounni-- 
mi'Ht  des  taiU>-< ,  qur  Ir  Rot  l.ouT=;  XU  avoit  déjà  accorde  3  1^ 
ville  de  rouîoii'V  t-;  p^mr  parc::  nombre  d'années,  t'v  ;c 
Roi  C?îirles  l-K.  tuni  à  Toulauic  en  1^65,  le  fit  Chivjlicr 
dans  l'églife  dc«  AufiulUns  en  préfencc  de  tnuio  fi  Cour.  (  11- 
p- Magifîrat  mourut  en  15..  .  H  avoit  époul'é  i.  Jacfuctte  de 
Bcaulac ,  ilfue  des  ancietw  Selgneon  de  SaintrGéfT  «  en  Albi- 
geois, &  mère  l'e  Jmn  de  BéautK,  Otand-Prienr  de  Tovioufe: 
«.  en  tSiJ  I  Maru  Binet ,  parente  dn  Cardinal  de  }oyeuf<.- ,  A 
WOt  de  Mm  Birtet ,  Seigneur  de  VaMnici  ta  Tm^ainc ,  &  d« 
IM  BricoDoet»  Itaynaia  lit  viinK  «.  juv  «ni  fait»  il  n. 


'JiAmt  de  Fiiuio.  uiui«c  i  AutiMi  du  Bourg,  Saigilenr  de  Is 
Peyroafe,  neveu  d'y/nt*utr  du  Kouf g ,  dunecwcr  Je  l'j.inet;  du 
fécond  lit  loiurent,  3.  U,  }ui  cutimu»  U  f»jt»ttt ,  ro». 

frttemfns  (ttU  de  jm  frtn éitue i  4.  3itt»ti,  Seigneur  de  Onsa* 
val ,  qui  prit  le  parti  des  Hagucoocs,  fans  pourtant  changer  de 
Religion.  Il  lit  une  a  erucUc  gueirc  à  fcs  voilins ,  que  L-  Parle* 
ment  dcToulouie  rendit  un  artét  contre  lui, .pour  le  faire  pren- 
dre mort  ou  vif  ;  \«i  llahiuns  d'Avi^ionc  pris  de  fa  Terre  de 
Gnndval,  auicr.K-^  par  cfi  Arrii,  lui  dieif.rrnt  une  ctabufcade 
dans  laquell'  il  !i^i:iL>.i,  U  1  ayant  erataené,  i!î  )c  tucrcnt  de  fang 
l/C'id  ,  iprL'i  I  s'.i'ir  çurdî  troi.s  jours  1 11  ,ruoii.  l'ar  Anét  du  17 
août  1583,  rendu  lur  la  Requête  dea  Coniuis  d  Avignone,  le 
McBHMt  «idflwi  ^  In  «m  de  Gnndval  feroit  entièrement 
dénwll.  U  lAvoiE  painC  éi<  nuié.  Les  autre*  enfans  du  fécond 
lit,  font  $.  ÊHHfàtr  Seigneur  de  U  Faurie,  Capitaine  de  SO 
Hommes  d'aroKi.  Mrt  rjnii  enfans  du  Afar»  de  l'cyre,  lille  du 
Baron  de  ce  nom  rn  Gévaudaii,  parent  du  Cardinal  de  joyea» 
fe:  (1.  .^i"i.v'>.  Seigneur  de  Gratentour,  Capiiobl  de  l'oulouie 
en  is<19ét  ijço;  7.  .^nlrnir,  Grand-Maltre  de  Malic,  fui  ,1  in- 
nriwo  àttt  articic;  8.  Louil,  qui  continua  la  pollcrité,  <;ui  jira 
rtf{itrtte  afrti  celle  di  Jet  /rtrtj ;  9.  Marie,  alliée  à  Pi:::;pf  de 
Bcrihier,  Seigneur  de  Montravc,  Préfident  i  morti  r  ai;  Parle- 
ment de  lonioufei  dt  la  iiftfgtimM  de  Paulo ,  qui  cpoula  r'tfr. 
rr  de  SalM-Pieite ,  non  DoMn  du  Perleoentdê  Tonlnnfe,  4c 
qui  étoic  IUtdeiinrilardeS«nt'PietM,qaicnBV«Itdtéptcius 
l'réûdent. 

IV.  IraK  de  Paulo,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Rouis  &  de  R»< 

«jae»,  fuccéda  i  fan  pjre  en  la  charge  dt  Ftéfiden:  à  monier  an 
Parlcincnt  de  i  ouluulc.  iSl  uiouiu;  en.  .  .  .  Il  avoi!  épLiuÛ-  I. 
Mirfiu;<t(r  de  bj.hii ,  lUie  de  Jtm  tic  iiadiii ,  Pr^  !îdi-  ,c  au  Par- 
lement de  l'iJuiLMie,  éi  d'/intu  de  Goodi,  l'une  ii.-i  lœars  d'/fl- 
^<rr<  d4:  Uoudi,  Udi  de  Retz.  Pair  fit  Maréchal  de  France:  t. 
Catirrim  Cbaluct,  tille  du  favant  tiatibicu  CbakM,  Firent  aux 
Enquêtes,  '&  de  Jeanne  de  liemuy.  Du  premier  lit  vint  i.  Phi- 
lippe qui  fuit:  du  fccund  étoit  iiliic  2.  y«titiM  de  Paulo ,  qui  de- 
vint héritière  des  Terres  de  Rouis  &  de  Roques ,  mariée  i  Ber- 
nard ie  ta  Font,  Seigneur  de  Cariicoudcs,  mort  Sous- Doyen  du 
Parlement  de  Touloufc. 

V  fir-i-rm  de  l'auk»,  Scigncw  de  Boul»  &  de  Ro^UC*, 
m<iiuu:  jeune      cnfaM  dn  Jnimi  JHnBtteBK de  Jeenpuy ji  9ê 

ii  Mailon  de  MaUlé. 

IV.  Il  AM  de  Paulo,  11.  du  nom,  fils  .ilné  d'AsTOtNit ,  I.  du 
nom ,  Préûdeot  au  Pai  Uiueni  de  'X'ouloufc ,  &.  de  Mvit  binet  fa 


endeftan»  fiiMMtà  fiM  béfe^mn»  I.  dnnnn,  «n  kdMC 
ge  de  Plaident  i  nonleri  lè  icnAt  nn  dec  Chc6  de»  Ltaueum 

ilans  Touloufc  en  isâOi  ftlilt  ennemi  juré  du  PréfiJent  DuraiH 
d ,  qui  avoic  rendu  l'Arrit  contre  Miehcl  de  Paulo ,  Seigneur  dn 
Orandvs!  fon  fréfe.  aVu  fuipUu  ia  Faille  dit  dans  Tes  .iiMoUst 
que  ce  tut  un  homme  pupuUirc,  tvuJi,  d'au  fena  fort  droit,  6t 
d'ungr»i'.d  coulage;  aulli  i»'oii-,l  ptis  pour  la  dtvjfir  un  mortier 
de  Priiâdeat  avec  une  épée  uue  au  dc-ilus  avec  cet  uiuu ,  aJ  u- 
rrvaifue  (urMiu.  Ce  qui  l'cngatjca  le  plu*  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue, c'iioit  l'actacheiuiaK  que  fa  (iuiiiile  avait  domb  tonCV^ 
avec  la  Maifon  de  Guii'e.  Il  revint  pourtant  i  Ibn  oêwoïrTarS 
s'abfenta  de  l'ouloufc ,  pour  n'avoir  plus  de  part  aux  entrearifen 
drs  ligueurs.  &  il  n'y  rentra  que  lorsque  les  troubles  y^renC 
EppiiCcï-  il  avoit  cpouf^'  LatlKn  -t  Ucipfch  ,  Daine  d'fcft^Vjuena 

de  k  Salvetai,  d^nt  il  eut  1.  An  10  .v^  qui  fuit;  2.  Cj' t.rn- 
II-,  mariée  à  JetiH  dAinabo,  i3ifu.u  d  Urii  jlai  5c  dcGardriusi  aU 
C  'Hjie  de  Fuix  ;  3.  .>fM< ,  qui  époufa  /^irrrc  de  Munt.iuci>n, 
Uaron  de  Vitlee  &  de  Diciks  dans  le»  iievcnncs;  4.  frtJtjoij'e, 
Oann  da  In  Silvatat.  allide  A^mde  Lnnbmil,  Confciller  an 
ParleuKUldeTflttlaure:  ft  $.  CMHmfcdePiuiIo.  mariée  ijem 
du  Fenicr,  Juge- Mage  du  pals  de  Foix. 

V.  Antoine  de  Paulo,  iL  du  nom,  Seigneur  d'Efcalquen» , 
fut  Coal'cillet  au  Pailcmeiil  dv  To,.lour.- ,  &  eut  p  jur  femme  AÎag- 
dtiaiiu  le  Pelletier,  do  ic  u  t.;:  1.  M. m,  alUec  i  IrttHftùie 
Nupces,  ConGeiiler  au  miac  Failcoiest-,  &  3,  Hargutriu  de 
Paulo,  naiideiiir....  dePindc,  Pidfldeiii  i  ■Mticri  T«»> 

losîfe. 

IV.  LoL'îs  de  Paulo,  ll«M»e  6(s  d'AsToiNi  de  P;mla,  I.  du 
nom,  l>réfident  au  i'arieBKatde  Toutoule,  éc  de  Mutu  Bm<.-l  fs 
féconde  femme,  &  frère  du  Gnnd-Alalde  de  Malte,  prit  le  nom 
de  Seigneur  de  Gtandvai  aprèt  b  Okon  de  fis  frères ,  &  laiOii  de 
N. ...  de  Saint  Pol  foniponfe,  1.  AiiToiift  qot  ruiti  dta«4^ 
rMrrt-  de  Paulo ,  nurice  i  Ltwir  le  Brun ,  beîgncnr  de  SiiDt-Hip< 
polytc,  CordLiiîer  au  P.ir!emcnt  de  Ttiiik  ufc. 

\.  .•'Lviùi.NL  de  l.iulo,  .il.  du  nr.n,  fut  Vicomte  de  Cal- 
mont,  baron  de  umei,  inipneur  de  t.-iawdval,  de  Terrageufe, 
&c.  Henri,  11.  dur.oiu,  I  rince  dr  Condé,  lui  donni  en  l«3l» 
U  Cornette  blanche  de  U  CiiUnfjgmt  du  Duc  d'Enguien  fon  lilî. 
Le  Roi  Louis  XIU  lui  donna  un  itrevet  de  (-oofeiiler  d  Etat  en 
làU  >  &  l'envoya  la  mime  aimée  1  Malte  pour  négctcicr  avec  le 
Grand  MaitR  fon  onde  de*  nHyie*  IwpôtreMw,  ob  ii  téUBt, 
En  id36,  (a  MaieAé  le  fit  Oeotttbomiie  de  le  Cbambee,  tt  M 
donna  une  penâon  de  3030  li'.-r«.  i.i  même  anikie  il  fut  ÛeÂI 
dan^creufenent  au  ftége  de  boh- .  l  .u  Jepuis  le  commandement 
de  ia  Nidilc-fTc  au  i'eeouri  de  I>L-i..:it:  ,  i'^  mi''Uru:  CT  fijri  chîtcaB 
de  Terruneulc  le  is  :nai  ift-;s  .  ài;é  de  cent  ans.  Il  svi..!  épjufé 
eti  :6;,yi  /af ?h;r;f  d:  Iiart';i5"em.  de  or j inm  ini ,  niic  de  GAlin'rt, 
Seigneur  de  MeniliUr,  ;Jt;u;  \  l 'nijaè'.es  du  Parlement  de 
'l  oiito  :te,  doniiU-uf.  i.  Fkamçois  qui  fuit;  a.  Anttint,  Prieur 
de  Maivals  tt  de  Saiot-Amam;  ].  j'en)»- jAuninf ,  Chevalier  dt 
Malle ,  mon  «a  Candie  pont  te  fetTKM  de  tt  Relig  oni  a.  fr» 
MfauOiwbM,  anffi  Chevalier  de  Malte ,  Mcllie-de-aunp  ne  cava- 
terlc»  A  rn  dei  (il  OIBcien  noonneE  par  le  Roi  Louîc  XIV, 
ponr  éoe anpiè*  de  Philfppc  V.  fon  pciit-nit,  nrnrt  en  E'"pîirîe 
en  17071  S-  tttnftii,  iktiÉneiir  .le  Grandval,  Capitaine  de  l  'ia- 
»iae,aMI|«l««aMiittlrdiei  «.  >«it«nr,  £cig)gicat  de  Sua»- 
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g6         P  A  U.   P  A  V. 

friikrau  i'ailcmcmdeTootoufef  l.  0«rif*V.  moite  Suptfrtcu- 
<B  dM  Eellljieufc»  Maltoil«  de  loutoufc;  &  9.  hemii::c  de 
ïiulo .  BeUgkufi!  «u  niCmc  nKjnafUrc. 

VI.  FnANÇOis  Je  J'aulo,  Vicomtf  de  Catmom,  S'-iRnuiir  de 
Saint-Marcel.  Ac.  Sénéchal  du  pals  de  Liuraguais,  lui  dIllIi^  «.-n 
i66i,  i  >i  ban;[Ie  de  Raab  eu  Hongrie,  étant  aJor»  Capiuinc 
datis  k-  fL'giinenc  de  Souichus ,  fcivit  depuis  allez  lotigtems , 
coauuauJs  quatjc  fois  l'AiikïTe-ban  de  Languedoc.  &  mourut  en 
1714.  Il  avoic  épou(é  en  itji,  Amituut  le  fliun.  Daine  de 
Saint' HippoKce  ft  cottflne.  rioatMaAt  i.  Vuuiiçait-AiiTotnc 

fii  liiiti  i.  i'um,  Capiaioe     Danuc.  3.  JtacfMtM,  narlée 
GulUénmt  «le CtiMpen ,  VicnBuede TnUoi}  4.  âiiffUÊine, 
Rclieicule ,  ft  autrc$  enfant. 

V'fl.  l  iiiKçois  A.vro!KK,  Comte  de  Paaio.  te.  *  Bfi' ^ 
Maiie.  I.a  f  aillie  ■  /trmalcs  lU  TnuiRufe ,  f«?f- 

}•  A  f  1.  U  C  C  I,  r»:ni!lf.  T  A  1,  U  /.  7.  I. 

•  1'  A  Ui.  U  C  C  1  [h  ïbritej  Cordmal-hvcquc,  poaTéda  plu- 
floin  bwn  emplois  i  i»  Cour  de  Aoibk  11  <ioic  aé  à  f  orli , 
vffle  de  l'Etat  Bcctc-riailique  le  traioane  avril  165 1.  En  •  il 
fut  fait  Archeviîquj  de  f  crmo.  &  en  envoyé  Nonce  ex- 
tnorUliuire  en  Pologne.  En  1697  .  il  fut  fait  Cardinal ,  mai*  rc- 
fet.tJ  in  fftf»  &n<:  futdiîclaré  que  le  ipdieembre  iôj>8.  Le  Pi 
pc  ("linicnt  XI  le  nomma,  en  ijs^,  premier  MiniXlrc  &  Sécrr- 
t.iiic  d  Km»  I""ii  i''*,  i?  devint  lioycn  du  Sacré  Cullt-ge.  Il 
in0uit:t  .iKoiUL-a.;  .uyii  ih  nr-i  ;7î(5,  i;j<S  de  75  atu  ,  OiUx  muis 
&  huit  foui».  Le  Mai<]uis  Pautu:ci  neveu  du  précédent,  &  le 
dernier  du  fitftmiUci  «tmt  mOR&Otp«ltiri(«i  le  neuvième  mar« 
1710.  foe  Boiaince  «voit  nomiaé  de  fon  vivant  pour  fun  héri- 
tter,  i-todiarge  de  porter  fan  Dom.  Omc  NU-rlmi  fon  dcvcu 
MH  prit  le  Une  de  Mar^uii  Pauituci,  en  épuufanc  au  mois  de  no- 
vembre 1 713  >  Lacrece  Calca^iUni,  d'une  famille  wlnjiuire  de  Fer- 
nre.  &  nMce  de  Charles  (Skajpiîal,  AnUieiir  de  Kote.  ^yijtz 
U  Siif>fltme>it  d<  Purît,  1736. 

PAULUl,  US  (Robert)  Prisre  dAmient,  a  compoié  vers 
Illil  1178,  trois  livres  des  OfBcCT  tic  l'Kçîifc,  înipriinct  f*5>aré- 
mïfit,  fous  le  no;D  de  Hu-;.i;s  iL  Simi  V.ctur.  ixm  Ils  Olu- 
we»  de  cet  Auteur.  Il  faut  auifi  relbiuer  à  ce  Kobcrt  aa  1  uiU: 
iDttCuU»  k  CbHn  de  i»  pur^iHnk  mfiflifÊi^  wdeft  eafl!  panni 
le*  OeuvKd  de  lla^uci  de  SatatpViaor.  «  11  Du  Pin ,  hibiùh 
iMeiM  d^s  /tutrun  Ectltfxaftifuet  du  Xll  fiitle. 

♦PAULUS  JULIUS.  Jurifconfulte  Romain  dan»  le 
fccotid  liicle,  étoit  Je  l'a  luue,  félon  Uartachinus  ;  mais  le  Prii- 
fidem  BiTtrand  dans  ic  -  l  'its  drt  JuriJcanjuUts ,  croit  qu'il  litoit 
de  Tyr.  Il  avoit  une  c<  imofiraice  du  Droit  fort  au  delTus  du 
commuri  dc>  JurifconflJl!  A   1^  f  it  u-obuii  viiii;  auprès  derEiU- 

Scrcur  Aîrr-îîidrc  Sévère ,  lut  du  Coukii  dt-  icptimiu»  Sévère , 
.  de  c  >iii  d  Ai]'<jnin  Caracalla.  iidliogabalc  l'éloigna  de  la  Cou: , 
auii  Aii.AaiiJ.'u  le  rappclla.  On  a  de  lui,  lUei^ûnun  iimttntu 
rwm  tibri,  qu'il  adrciTa  i  fon  fils;  «rf  SéiSim  Jttri  tBi^Mê;  33 
fjvnr  deQiuJiiansi  33  Uvnt  dt  Répuifu;  tn/bOont  fur  kl  fSdti- 
tmmit .  abeaucoup  d aonet  dont  le  PiéQdeot  Bertrand  donne 
le  Catalogue.   Il  a  été  ennemi  déclaré  de*  Chrétien;. 

Aulu.Gellc  p.arlc  d  un  autre  Pâi't.ri  j-.'UO»,  q«'j|  dit  tvoil 
été  Poète,  mais  on  le  croi;  il.i-L'rLut  d.-  icla(  dOntOnTkBtde 
parler.    *  k'tji*  k  Smiimtnt  il  Paiit,  173s. 

P  AULirS  M0NTANU8.  Otocifc  MONTA  N 
(Paul) 

P  A  U  I.  U  S  (Renaod)  Cudfnal.  Chtrcbtt  P  O  L  U  S. 

P  A  U  L  U  r  1  O  A  N  A  F  E  S  T  O  l'ut  premier  Doge  ou 
Duc  de  Venifc.  Ceue  République  avait  été  dlboid  conveinèe 
par  des  tribune,  qite  l'on  élifolt  tout  les  ans:  ce  qiildaradeux 

cens  ans.  Ver»  l'an  tf97  ,  les  Vénitiens  chmûrent  un  Duc,  qui 
fiit  Paulutio,  auquel  fuccédérent  deux  autres  Ducs.  Kn  fuite  on 
donna  le  gouvernement  de  la  Ri'pubîique  à  des  Généraux  d'si 
méc,  dtmt  li*  pouvoir  ne  dur  lit  un  an;  mail  fix  ans  aprèl  an 
élut  dcj  Ducs  .  comme  on  avoit  commencé;  ce  qui  >'e(t  lodiiours 
obfi  rvé  depuis.    •  Horniu» ,  Ortix  Jmp<raru. 

PAULUZZL    r^yrs  P  ALUZZL 

r  A  VOLOCZ.  petite  TiHe  dit  Kanmue  de  Potogne, 
Aint  la  Baffe  Volbjmte,  Oir  la  rivière  de  KoHowlca,  i  douxe 
lieucA  au  deiRu  de  Bîalacerkienr.  Cette  vHIe  étdt  U  pOorolr 
des  Cora>)u<  >  rcbellet ,  &  elle  kur  fut  enlevée  pu  b  Prince  Rad» 
liwil,  l'an  1575.   *  Mny,  Dia.Uttgr. 

PAVONARKS.  en  Ijtin ,  Pamnarig  Injuia,  ancienne- 
ment, InjuU  Cyaririty  Piawf»,  Plun.lj.  Sjmpififades.  Ce  font 
dfui  petites  iflcs  fituées  dans  le  ("in.il  ,J-  C.)ri  Uiitinople,  1  l'en- 
trée de  la  tiUt  Noire,  du  cûté  de  U  Houiaiitc  ,  près  du  Cap  de 
l^at.  •Mm,Dtet.O*m. 

.  P  A  V  O  N I  (rnnfOlt)7Mdte,  natif  de  Cantazaro ,  ville  de 
la  Calabre  Ultériesire,  enfeijtnj  aOl-z  longtems  la  Fhiiofophie  & 
la  Poikive  i  Naplc(,  oii  il  établit  une  Congrégation  pour  les  Ec- 
ctéfiuliques  ,  qu'il  élcvoit  dans  la  piété-  Il  vivoit  lui  même 
liis-rcguliéremcnt ,  ti  mourut  en  réputation  de  fainteté  .  au 
ian\'.  de  f^viii  r  Jel'an  1637.  Nou.'s  avons  divers  Ouvrages  dï  l'a  fa- 

5(1:, ,  Vuir.  ni  .':t\  «  ;  l'itroiulwinJiKrtmil^rinam^en  trois  p  :r:ii.v; 
taùiuus  ne  £(jjfij,  P»iiticiJ^'.  aSuniius i  Ctmmtnttriui  iï^'.ii.j.'i- 
ttUyJiV*  TtKaUîic»  liitérpntatil  in  Ptnt.ueue!r^m ,  m  Evjn^eiii, 
9*-  „  t.,*'i-"fi'^'"''*  •  Bit»H«»li,  Scripi.  Soc.  j/ju.  Le  Mire ,  ù  StrsM. 

jitcuu  xyii. 

•  1-  A  u  s  A .  petite  ville  du  Cercle  de  la  H«iiie  Saxe ,  en  AI- 

Jeraamjc,  il*ns  le  yoijçtland  .  au  nord-norJoueft  de  Plawen. 
dont  clk-  elt  éloignte  de  d  .ux  licucs  &  demie 
^  Lh  Lacédémone.  fils  de  Plijlonsx , 

Aiœéda  4  fen  pét*  lafeconde  ,pr,4e  de  U  XCU  Olympiade.  & 

crecenx  dAthénea,  de  Ctttott>e     u  Argos.  li,:,,^/.  c^n-.  ic. 

ab  tependeliMcit  ^       cipcditioa,  lut  caufe 


PAU. 


qnc  PaoTaBiu,  craignant  l'indignation  de  (n  Sajm,  te  letta»  I 

'légée,  où  il  mourut,  après  14  a"'  de  régne,  l'a»  397  avant  Je» 

fut  Chrilt.    Cléombiote  lui  iucccda. 

P  A  U  S  A  N  1  A  S ,  Hoi  de  .Mucédoinc ,  fuccéda  1  Amyntaa 
K,  Cl  la  féconde  année      :^    t  A  iil  Olympiade,  éc  jyi  aut 

:4v;ir,;  Iffas  Chriît    H  ne  n  ijiu  ipi  un  m.    fi)>c»  M  A  C  li'- 
li  O  i  N  K. 

PAUSANIAi,  GéiJe;^!  J 'i  Ljt^Jemonicns ,  fut  un  des 
plus  gtandalianMaf  de  l'ancienne  ûréce,  mti*  il  fe  lendit  aufli 
célèbre  partie*  vieei  que  par  Ces  grauJi»  qualiiex.  Sa  valeur  pa< 

rut  avec  écUt  i  Platée»  ou  étant  Goiieial  avec  Aiiilide,  il  défit 
MardoDius  Gèoéial  de*  Pcrfes  la  féconde  acuiée  de  la  LXXV  O* 
lympiade,  &  la  479  avant  Jefui,  Chnil.  Uepui,  ii  d^-iii  !e>  Pcr- 
fet  fur  mer,  délivra  de  leur  jou^  i-iiuricurs  villes  Gicqucs,  & 
prit  fur  eux  la  ville  de  Hyrjiicc.  Ce  fut  alors  qu'aveuglé  pat  la 
profpérité ,  il  réfolut  de  s'aggrandir  aux  dépau  de  fa  patrie.  U 
renvoya  les  principaux  prifon;iicrs  fan»  nm -on ,  &  écrivit  A  Xcs- 
xés,  que  s'il  lui  vouloit  donner  fa  !illr  t  1  \n:i\i-.'^:: ,  il  l  .-  rundioïc 
maître  de  toute  la  Grèce.  Ce  l'iincc  le  <m  pruuiiii  mais  ie«  b- 
phores  coffimencétent  *  fe  déier  de  Paufani  as ,  Ht  te  lappeUéicnC 
i  Spane  fur  les  accufacioni  de*  AUiez.  il  y  lut  abifow  da  ctime 
de  ttabifon ,  &  fottit  fan»  ordre  de  Sparte  pour  continuer  fcs  pra- 
tiques  avec  les  cnncmû.  Ce  ne  fut  pei  pour  longteins  ;  car  ime 
de  fcfi  lettres  ayant  été  intcrccpicc  par  le  moyen  d'Argilius ,  jeu- 
m-  homme  qu  i!  ainioit,  il  fut  pouri'aivi,  |V  retira  dans  un  tem- 
ple t!<*  Min.rvr,  fi  s'v  Ijii)'»  mourir  de  fauu  U  troillciue  année 
delà  I.XWi  (  llyii,...i'je  .  ùt  );■!■  474  a..irit  Jefus  CbtiJl.  *  Coi- 
neiiut  ÎNepOs,  rn;«^'ir.  ihucydiae.  Uiodorc.  Plutarque,  &c. 

P  A  f  S  A  iN  )  A  S,  Hîuoricn  de  Lacédèmonc,  dont  Suidas 
fait  mention,  com^Hilj  une  litlluire  de  fon  pals,  &  d'autres  Ou- 
vrages, comme  une  DeTaiption  de  fHdlaTpont,  l'Hiaolre  des 
Amphidyao»,  ks  Fétet  de  Laeédémoaei  &  une  Chronioue.  11 
ne  dit  pas  en  quel  tems  vivoit  cet  Ecrivain,  &  il  cA  le  fcuf  qui  en 
parle. 

PAUSANIAS,  affaHia  de  Philippe,  pére  d  Aiesudre  h 
Grtnd.  nifu  ranicle  de-PHlI.lpfs  'l.  Uni  de  Macé* 

doinc. 

r  A  U  S  A  X  I  A  S,  Auti  iir  qui  avoit  ccr  <  un  l.:xicm,  dont 
Phi't.uj  tait  mention,  Hiliiuib.  (M.  $j.  Luiiathms,  «'en  ait 
beaucoup  fcnri  dim  le»  Note*  An  Uoiiiéic.  Le  Seholialle  do 
'l'hucydide  loue  bewicottp  cet  Ouvrage. 

PAUSANIAS,  lliilorien  &  Orateur  Grec ,  eft  vraifem- 
blablemcnt,  delà  ville  la  plus  voilînc  du  Mont-Sipylc  en  Lvdie, 
&  vivoit  dans  le  fécond  fiécle,  fous  l'empire  d'Antunin  U  Dibtn- 
futire.  Il  fut  Difcipic  d  Uérode ,  furnonitné  ^tticui,  8c  s'arrêta 
longtems  dans  la  Gri'cc,  pui«  à  Home,  oii  il  mouiut  dans  un  ige 
extrêmement  aviHL  .  .1  :..;irj  une  Dcfcriptioa  de  U  Gt:  .:<.  ,  m 
dix  livres,  que  nous  avons  encore,  &.  qui  a  été  traduite  en 
I  r.tn(ois  par  M.  l'.'^bbé  Gédoin,  qui  a  enrichi  fa  Traduètion , 
de  Notes  fort  utiles.  On  7  trouve  la  fiiuation  des  lieux,  Icsan- 
tiquliei  Gtéqnei,  ft  ptdque  tout  ce  que  ce  pOs  a  de  ranw- 
qu^ile,  de  foftc  qu'on  peut  dire' qu'il  a  fait  ce  que  Domitins  PU 
foD  demandoit,  favuir,  qu'on  écrivit  non  des  livre*,  malades 
thréfor*.  Jules  Céfar  Scxliger  le  traite  d'Impoiteur;  mala  c'eft 
avec  injuftice,  comme  l'a  remarqué  Voflius.  Paufaniai  avr  :t  en- 
cori'  lionne'  une  lHfcr:;>tion  de  l'Alie,  de  la  Syrie,  dt  la  i  li-  ai- 
c[e,  (ic.  !]ui  feroit  fort  utiîr,  &  qu'on  trouve  citée  quelque- 
fùis;  :niis  LL-»  OuvrJK'.'i  ;orj',  pndus.  Lcfojri  de  ccdaincr  l'oc- 
cupa bê^uvijup,  UMu  :l  i  t.u  aquittoit  alTex  mal,  &  la  pronon- 
ciation de  fon  pals  qu'il  avoit  coiifervée,  teodoit  Tet  oéclaan- 
UoD(  defagréables.  *  Sylburgiua,  li»  Aktfr  «d  f aHraiiitin.  VoF- 
Ous .  <lt  H'fi-  Orm.  I.  a.  iiuidai.  Scalicer»  «  JM*.  Arfi.  4t  jhdm. 

p  A  U  S  A  N I A  S  dit  par  abiw  pour  P  A  U  S 1 A  S. 
PAUSIAS. 

PAUSB.    »}«  PLANTAV2T  OB  LA  PAU- 

S  K. 

H  A  U  S  I  A  S  di'  Sicyor.e  .  Peintre,  fut  fils  de  B-iét  éi  auffi 
Pt  inire  qui  fut  le  praiiier  Maitte  de  fon  fils.  II  fui  rn'.'ujt»;  j.lti  vi; 
<ic  l'aniphile.  &  vivoit  vers  la  CVll  Olympiade,  \  r.in  is^  *- 
vant  I  l:.re  Chrétienne.  Il  fut  Icpiemier  qui  commença  i  pein- 
dre le*  lanbrit  A  le*  voûiet  des  palais,  «  fiit  épri*  dit 

pour  la  boui|uctiéfe  Glycérc,  qu'il  répféfenlioltadSfe.  

Ont  une  guirlande  de  tkurs.  Ce  ubk-au  fut  11  fort eftiné 
Lncotle  en  acheta  tris  chèrement  une  copie  dans  Athéaet.  Bo* 
licen't  pas  oublie  cette  circonftance ,  Sat.  7.  du  J.  3.  «.  9$. 

ytitimP»nfiteat»r/tit  it^M^  r«M(» 
Qa<  f«c«araAur«l|iir4|e*,  ««,  ^t. 

Dana  Ici  portiquei  de  Pompée  il  y  avoit  un  fort  beau  tableau  du 
même,  où  il  avoit  téprci'eoté  un  facritice  de  btcafs,  &  il  «voit 
peint  un  b«uf  de  front,  dont  «■  ne  laiQôit  pu  d*  voir  toute  U 
longueur.  *  FUm  ,  L  ti.  c.  %,  Vamo,  «  Hk  /ti(/Hee,  U  3. 
Va&i.  Ridolfi.  FiUUen,  Aurattoir/ur  kt  Krr  ff/ur  kt  Ou- 
vrage/ dirr  FwMrvr ,  mu  i.  Enmt^  i.  p.  édit.  de  Trévoux, 
1715 

1'  A  U  S  1  M  A  y  I,'  E,  pauH-miu: ,  ratif  de  .S:ittius,  Hi;";!»- 

tien  Grtrc,  l'.jnt  le  tenu  Cil  incertain,  compoCa  l'iiiiloirc ou  1« 
iX'ieripi:; on  de  U  Temw  KulîM  Avlcau»  en  fait  meuloa.  Ai 

iJeji  r.  m  mniiima, 

P  A  U  S  O  N,  Peintre  h.ibilc,  donna  lieu  pat  fa  pauvreté,  â 
ce  provcibe,  Pa^mt  mmdickt ,  n[uj  gueux  que  Piufoo.  Il  eut 
fi  peu  de  bonheur,  qu'il  fut  réduit  A  travailler  pour  des  Comé- 
dien*. 9t  i  fiEre  de*  décoration*  de  théâtre.  Ayant  eu  ordre 
d'un  particulier  de  lui  peindre  un  chcva!  .|Lii  fc  fûuUt,  Paufoii 
lui  en  Ht  un  qui  couroit,  &  qui  ne  plut  p^s  d'aborJ  i  ce  Cu- 
rirui  ;  nuis  il  ne  fit  que  renverferie  tableau,  pour  lui  faire  voix 
qu'il  avoit  ce  qu'il  deaur.dniu    *  f jNllf V^a  *         W  mm 

Pjtbknmridduwacukcarmiiu.  ^ 
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F  A  U  T  Z  K  E,  petite  vilte  htm  ne  boùW  dudclle,  d«ni 
bFomérélie,  province  de  U  Froffe  Dueatc,  environ  i  dix  lieûet 
4e  It  vitle  de  Ointzic.  Elle  c(l  fur  le  Pauukciwick .  c'eft  i  di- 
re, It  Cklft  it  Pvittke,  en  Latin  Putifcaimj  Siituj,  qui  cfl  une 
par.iL  dcccluide  Dïntiic.    •  Maty,  Uià.Gttgt. 

f  A  U  V  R  E  T  K",  Divinité  Poétique,  nauoit  pour  la  raére 
de  l'induntie  &  des  beaux  Ait».  On  ne  laiCfoit  pas  de  la  peindre 
comme  une  FuTie,  pile,  farouche,  afTimée,  &  prête  i  le  défe^- 
périr-  (  1  ir  a:nrM;ii  eu  pirle  Arjilophane.  i  ucain,  .'.  t.  u.  i<Ss 
(S  \6(> ,  dit  que,  quoi<;a  elle  foic  û  mije  des  grandi  hoaunes» 
«eaeiaiffe  pMdela  Ailr.  Uonce  avoit  dit  avant  lut  «ucCé- 
Mil  I  la  PaimreBé,  qw  Roffl«  avoh  l'obUgaiioD  da  otpMfti  à 
àet  veraïc  de  Omiot  &  de  Camille.  Mais  s'il  eût  voulu  rappor- 
ter aulit  tonicevS  que  h  Pauvreté  a  rendu  vicieux,  il  en  au- 
*»oic  pu  nommer  un  grand  nonibn*.  l  u  t-l~Lt  it  dh  lui  ir;cnic  en 
un  autre  endroit,  que  le»  loix  de  la  ;;au'.'rtu^  '..mi  .'.nrn. ,  r,>iï-llL 
nous  force  rf-'  'sJftS  de  foulTrir  toutes  i.holLs.ii  tju  ci'e;  nous  uui- 
pèche  dVxt  r.:L  •  It'  ^ririij<'i  vcrlus.  C'i:i  pi:  cti  luix  du  U  Pau- 
vrttiî  qu'un  i'hiJi/lophs  pratcndoit  s'eXcufet  Je  ce  (;u  il  uiiiit  lo- 
%i  (l'une  manière  fort  niclTiiantc  i  Ct  coadittoa ,  lorsqu'il  mit  ces 
troij  mots  fur  fj  porte, /r  vi/nm  PauferMi:  il  a  pbnùnfi  à  la 
ftmnti.  Ptaute  a  Qaudicn  font  la  Pauvreté  fille  du  luxe  (t  de 
ToiOveté:  de  mdiae  que  U  rîehem  e(l  d'ordûuirc  la  tille  du  tra- 
vail &  de  l'épargno;  mais  comme  il  y  a  une  richelTe  nui  vil  6lle 
du  bonheur  reul,  il  y  a  .-idin  une  Pauvtcti!  qui  n'ell  fille  que  du 
malheur.  Lrs  Habiians  de  l'Ifle  deCadIs,  plu» l'uperdltieux  que 
d'.iiJttLv  fi  jupli*.  avoient  aulTl  bien  que  le»  Poètes.,  divinifo  la 
P;iij',  rr  ,  Voi.i  Ce  qu'en  è'<':  Fufliîhe  dsni  fon  Commentaire 
fur  !>-y'  Ptti.'-^Lti; ,  i_n  copi.in;  1-,  il'h     ,,  liyivoi;  i  CiJiï 

3u'-:i  liel'Annoc,  &uo  autre  du  Mois,  en  1  honneur  du  leuis 

plus  long,  |^n  coiMt.  On  f  voyolt  aMfli  te  teaiple  de  U  Vkil- 
„  leiTc,  h&tt  I caulb de Chonneur  qu'on  mid  1  cet  i|e>&  ua  »a> 
„  tre  die  la  Mort,  parce  que  c'cl\  lerL'potconmiHlitMItkthlWI- 
^  net:  enfin  on  avoit  élevé  des  autels  èlaPwviertft&l'Att;  à 
In  première,  pour  l'arp<iirL  ;;  &  au  fcconj,  COflUM  BO  noyen 
nnprepour  Ce  garantir  lit  U  I'ju  .ti  ic. 

P  A  U  W 1  U  S.   rnytz  F  A  A  U  W. 
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le  Panube,  entre  Budc  &  Tolna,  i  due  lieues  de  la  première, 
à  ùTx  demi-lieuc  de  la  dcrnléic.   On  prend  l'ai  pour  l'an- 
cic:  ne  l.uffonium,  ou  Lujfunium,  petite  ville  de  UBalVe  Panno- 
r,i<>     *  Maty,  OiS.  Gc^r. 

F  A  Y  F,  N  S ,  l'ui^am  en  t-atin.   Ce  terme  dans  fon  Etymolo- 

âic,  ittj'iiiic  Iti  F-:[r:-i;.  qui  avoient  accoutumé  de  demeurer 
ans  les  viiJaj;i.ï  aupîcs  des  fontaines ,  en  Grec  ou  félon 
les  Doriens,  irir/ii/mdii'».  Conformément  1  cela,  ou  appeiloit 
Paeani,  ceux  qui  n'étolcnt  point  écrits  dans  le  catalogue  de& 
Soldatl.  &  qui  pour  cette  raifon,  étoicnt  cenfez,  tlït  in  Paga- 
MM  ,  faivant  le  terme  de  Is  Loi  ,  c'ell  i  dire  ,  réléguez  aux 
champs,  &  éloignez  du  grand  uondc.  D'où  vient  qu'Alciat,  & 
d'autres  avec  lui,  s'atiachaiit  au  fens  de  cette  Loi,  difcnt  qu'on 
doniioit  le  nom  de  P.^cvn  ^nr.  Gentils,  parce  qu'ils  n'étoienr 

fioint  enrôlez  dans  h  ^'.l':cL■  t:iiriticnne.   Barcnius  expliquai!! 
a  fignilication  de  ce  nwc,  dît  que  du  tems  des  Enipcieuii  Cliié- 
tiens.  l'idolHirle  commençant  i  difparoltre,  &  mime  i  n'être 

âlus  pcnnife  dans  ks  villes,  les  Gïntil»,  opiniltres  i  ne  point 
|(^eal|nuer  leur  culte  &  leurs  ci^remonies,  fe  retiroicnt  dans 
teun  nalfons  i  la  cimpticne ,  où  ils  en  faifoient  une  profeflîua 
libre,  avec  les  Cimpaçiar.!'  atMrh'.-/  à  I»  fupi-nlitioii  dr  Ivurs 
Fêtes,  qu'ils  appclloii  hr  ,  t'iU  i' i.  mu  A'r'U  /'iir-.'.i,  .t , 
defqutfllcs  Varron  fut  niLntn  n  11  tit  puutianc  vraiieinblabîe 
que  le  mot  II.  f'.rJ-.ri  vient  liitcmcnt  de  P^igatî ,  un'jUta- 

ee  ;  &  l'en  donna  i  c  nom  aux  i'aycns ,  non  parcs  qu'ils  fe  reti- 
Toîent  1  la  i-ir.ipjiTnc,  mais  parce  que  les  Chrétiens  s'étant  d'a- 
bord attachez  à  prêcher  dan»  les  villes,  ceux  qui  y  habitoient 
furent  converti»,  avant  qvaceuz  de  la  campagne  le  fuïTenL 
•  Alciat.  Ratonlui ,  .^lliiiaf.  (.  t.  0in  Uarttnl.  Serre,  LinguA 
X,4tin<i  »  /■  î-  Svmmaque ,  1.  T.  S.  Aluuflin,  Strm.  de  ytrb.  Dm». 
Voflius.  in  Epill.  PUrutttJ  Trafamm£Chri^im^.  •  Ijicc 

P  A  V  K  R  N  E,  en  I.atîn  l'unnih'-m,  en  Allemand  Peter- 
Ute,  pi  './.t;  Mlle  du  pals  de  Vaux,  f  '  -cc  fur  la  Jiruj'ï  entre  A- 
venchcs  &  Moudon.    Elle  efl  for;  ;aK-jvnn!.'  d  V'jn  iic  uuroit 

Frt5cifiîment  dire  quel  fut  fon  fin  I.ir-.  ur.  Oi>.lquis  an,  iuntitv 
n'.'criptions,  qui  font  mention  de  Grachus  Paternus,  Roi-i  :! 
de  diAinAioD,  qui  doit  avoir  féjourné  daiu  cet quutiers-l  i  :  n 
qualité  de  Général  ou  deCouvcrneur,  ont  fait  prendre  1  qu.l 

ÎiueS'tina  ce  Romain  pour  le  Fr  nJ  .-.cur  dePayernc.  Selon  ce 
entimenC,  cette  ville  auroitddj  i  >  .\l  '.^^  lorsque  la  famcufe  ville 
d'Avenches  étoît  encore  dans  tout  fon  lurtre,ce  qui  n'eA  pas  fort 
viairemblable ,  parce  que  ces  deux  villes  auroient  été  trop  voiQ- 
nés  l'uTie  rie  î'^.-j!-? ,  Il  y  a  plus  de  probabilité  dans  le  fentiment 
de  ctiix  (]iv-  d\kr.t  u  Payerue  ne  futbitic  qu'ap.ics  la  deltru- 
Aion  d'Avenches.  IJ  ailU-ur?  si  el?  fûr  que  Minus  ,  Evéque 
d'Avenches  8t  de  Ls-.-j'^''- .  lutir  le  v.lln;;L'  &;  l'c(;lifcdc  Pay- 
erne  fur  des  terres  qui  lui  appartcnoicnt  en  propre  l'ao  $95, qui 
étoit  la  14  <)e  fon  EpiftopaL  11  dota  enAiiK  cette  nouvelle  é- 
elife ,  &  le  village  s'éiant  accru  de  jour  en  |our  fut  cetnt  de  mu- 
railles &  érigé  en  ville  fous  le  régne  des  Rois  Francs.  Vers  le 
commencement  du  dixième  liécle,  Bertlie,  Reine  de  Bourgo- 
gne &  époufe  de  Rodolphe  ou  Rifnil  !î ,  It  ^..Uir  une  A'i'xi'iede 
Bénédittins  1  Payeme,  dont  le  orL-n:  i  ■  Al  'n  tut  Majole.  Cette 
Reine,  du  confentement  du  Roi  Conrad  &.  dr  ilurc.irJ  ou  Hu- 
gon  ,  Evéque  de  Laufanne,  fes  deux  tils,  a  'jjiL'.tii  la  viîle  i 
f AMé<         7      eucetiée.  AfiU  l'cstlaftioa  de»  Koij  de 


BourKogne  en  ici]i ,  lorsqu'il  /  eut  de»  diAkultU  ad  fujet  de  la 
fucceflion  entre  l'Eaqitmur  Conrad  II,  Ochnn.  Comte  de 
Champar;ne,  eelui-d  entra  avccnneaiâie  daMlaBourgogue» 

prit  d'aiTaut  Neufchitel,  Fayerne  ft  Morat  ,  ft  «'empara  alnii  du 
Royaume  par  la  force,  il  n'en  demeura  cependant  te  naître  que 
talques  i  ce  que  l'Kmpereur.  de  retour  -.k  in  Hongrie,  l'attaqua 
avec  une  armér  tic  truupc?  Alli-minJcs  A  le  contraignit  i  fe  l'o  J« 
mettre  &  i  lui  s^an  'i.  crii  r  la  f'ouronni-  avec  le  KoyiuiJic.  Pay* 
tmc  pxZ'\  .linfi  .i  i  K^l;>:I^;  &  obtint  di.-f  i'Iinpercuri  le  privilège 
àc  te  gouverner  elle  même,  &.  diverles  autres  prérogatives.  A- 
près  la  mort  del'Eameieur  FrMéric  il ,  dutesuduCuBeuin- 
lerrégne ,  cette  ville  fe  mit  font  la  tmteaion  de  Pierre,  ConlV 
de  Savoye,  qui  avoit  déjà  réduit  U  ville  de  Genève  avec  tontis 
paUde  Vaux  i  lui  rendre  hommage, &  qui  lenoit  auOî  la  ville  dé 
Berne  fou«  'a  proitf"  Fr,n.  Cette  démarche  de  la  ville  de  Payer» 
ne  fut  caulV  d  une  ^.u  jrrc-  cn're  Philippe,  frère  du  Comte  de  Sa- 
voye,&  l'Empereur  Kodolphc  ic  Jlnbfppur)»  qui  pr^^tencicit  que 
la  liourgogne  lui  préllt  i;L>inm3(;e  comnic-  apparti  tunic  a  I  hm- 
pirc.  fui  ,  cet  Empereur  atCégta  elTectivciaent  ia  Viik*  de 
Pajrerne  ék  la  punit  rigoureufemenc.  U-  l'apc  négocia  i  la  fin  la 
paix ,  &  le  pais  demeura  1  la  Savove  comme  lief  de  l'Empire. 
La  ville  de  Faverat  confevn  ibn  Hsmciaitpiivlldgea.  &U 
paroit  par  un  Aoe  qw  Ton  voit  tea lei  Ai^vea de  PajrerMt 
qui  contient  un  renouvellement  de  l'alliance  que  cette  ville  avoit 
faite  avec  celle  de  Berne.  &  qui  eii  daté  du  mois  de  février  1343. 
que  cette  alliance  Jl- combourgeoifie  étolt  ancier?rîe.  Ceux  du 
pais  di:  Valais  L'tant  tiï;:cz  en  guerre  avec  la  Savoye-  &  ayantfait 
une  irruptioij  d-in?  le  pn^  d'j  Vaux,  ils  vinrent  au  muis  de  no- 
vetnbre  1373  .la'tjues  dtvant  PayiTnc-,  i.  l'alUfijércnt ,  mats  ea 
vain.  Yolande,  liuchelle  de  Savoye ,  &  le  Comte  de  Rcnnolit, 
ayant  pria  le  pwti  des  Bourguienoos  dans  la  guerre  de  l|oini|»' 
ne  en  147s ,  ceux  de  Berne  &  de  l-ribaurg  foutcnus  dm  autrea 
Snlflb,  ptiient  Faycine  &  la  gardèrent  jurque*  1  la  paix  coocine 
en  r4$4,  eh  tli  la  tendirent  i  la  Savofe.  Dans  U  t^uerre  qui 
commença  en  iS3â,  cette  ville  prêta  hommage  i  celle  ilc  iteme, 
i  qui  la  Savoye  ta  céda  aufli  bien  que  tout  le  paîs  de  Vaux  pat 
le  traité  de  l.sufjnr.i^,  enncîu  en  I.s  viIIîî  de  Berne  y  e:i»- 

voye-  un  i'.v.ll.l".  ,;ui  ei';  eh.j.ii;!'       ïix  e"  ûi  ans.  Il  fait  fa  d<.-meU- 
re  dans  1  Aubiim  âc  n  é  cieit  t  dire  dans  la  Ville  qui  a  lun  cropre 
Préteur,  fon  Confeil  &  la  Jullice.    I.e  grand  village  de  Corcel- 
le»,  qui  en  fur  le  chemin  d'Avenches,  fait  une  partie  de  la  Bouc«- 
■eoine  de  Papume:  comme  Bourieoîi  ils  ont  part  aux  chargea 

5  ana  emploi*  bonoreUea  de  teite  ville.  Il  1^  tint  1  Payeme  en 
1530,  une  Dléte  des  Cantons  au  fujet  des  démêlez  de  Genév» 
avec  le  Duc  de  Savoye ,  &  le  traité  de  S.  Julien  y  fut  confirmé. 
La  Réformation  ne  s'intr.  uiainr  1  P.  ve-rnr  qu'avec  peine.  Fa- 
rci r>'y  fut  pas  bien  reçu.  \'iie't  y  trouva  de  >^rand;  obt^acles  ,  & 
les  Réforliiea  n'eu/entla  pcrniiliion  de  prcLl-xr  dans  le  leilipledc 
lavilic,  qu'ils  appellent  la  Chapelle,  q  i  en  i>34.  •  Guilitnai?, 
R/T,  Iltlvet.  l.  i.c.  4.  Stumpf ,  (.  8.  p.  aei.  Plantin .  Abhregt  de 
t  HiJl.  générale  Je  la  Smj/ê,  Gilles  Tfchudy,  Ctrm.  immu^.  |3 an- 
tiuiii  1183-  SteUlcr,  partie  i.p.  66.  133.  288,  (f  parttti. 

PAYS  (René  le)  Sieur  du  FleOîs-Ville-neuve,  a  pafTé  pour 
bel  efpriL  11  naquit  en  1636,  i  Nantes,  en  Bretagne,  mais  il 
n'a  guéres  oj'u  rjue-  dtns  la  province  de*  Dsuphiné.  M.  Allatil 
di':s  I  liiitHiie  dceitte  [irc/vi  tet,  le  ir.eC  dwns  ir  C^atJ'ti^ue  dea 
F.envaiu»  Duujiliinûiii,  parère  que-,  coinmc  jl  le  lii:,  ij  fiutgrm- 
■  ie  partie  Je Jts  Ouvrages  jan:  !).\\é;iiiu:i ,  ft"?j'.;  cou  Grenoble  ou 
itni  Valevct.  11  avoit  dani  cette  province  un  emploi  dans  les  Fi» 
nances.  Ses  .^'tsi»,  jtmmi  tf  jAntarmcr»  bqpiiniîe*  l'a» 
i6d4 .  tronvétentheancoup  d'AAnlratnin  1  la  Cow  é  ta  viU . 
le.  Les  Dames  fur  tout  les  lurenr  avec  plaifîr ,  &  plaflHnd''ai'> 
trc  elles  s'informèrent  du  Libraire  comment  l'Auteur  él^fidt* 
Dès  qu'il  eut  fçu  que  U  DuchelTe  de  Nemours  i-roit  eu  cette  cu- 
riuûl<?,  il  lui  envoya  une  defctiptiun  de  fa  ptrfonnc.  Cet  Ecrie 
CU  intitulé  Portrait  de  l'jiuteur  la  ./™;i,-ï,  .Imw^  ij"  ./ii-.?tjr'»- 
t«.  Il  ell  méié  de  vers  &  de  inik  ,  ie  llyle  en  et;  enjoué  eviiti 
me  celui  de  l'Ouvrage  qui  avoit  plu  a  cette  i'riiicelle.  L«  luc- 
cès  de  ce  premier  livre  encouragea  M.  lo  Pays  i  donner  de  l'oc- 
cupation aux  imprimeurs:  mais  fa  Zrlstijfe  n'ayant  pas  étègodi 
tée,  il  modéra  fon  ardeur,  &  ne  fe  montra  au  publie  que  dn 
tems  en  teius.  I.a  lettre  qu'il  écrivit  i  M.  du  Gué,  Intendant 
duDauphiné,  lorsqu'on  nifoit  la  recherche  des  faux  NoMea, 
palTa  pour  bonne.  Il  y  prouva  la  noblcITe  de  fa  MnlèilTaede 
celle  de  Voiture,  &  il  alTembla  divers  faits  curieux  eoneer>i3nt 
la  Généalogie  des  Poètes  confidérez  comme  Poètes-  li  ne  lit 
qu'iniifsr  l'an  des  plus  beaux  épifode?  de  la  Cklie  de  Madeiiiui- 
le^is-  de  Skudeii.  yufli;'ae  après  i!  publia  un  nnuvt'su  re- 
çut U  de  i^.'^.ccs.  U  parole  par  queiqu«,i>  ucei  de  ki  lettres  qu'ii^ 
a  voit  été  en  iiottaMC  dt  eo  Angleterre.  Les  rélaUoos  qnril  n* 
faites  de  ces  paît-U  îbnt  trop  folSircs  &  pcu)u(les ,  &  il  y  a  lallé^ 
des  réflexions  qui  font  fouvent  irès-fauuëj.  U  étoit  de  l'Acadé»''' 
mie  d'Arles.  Jl  fut  honoré  de  l'ellime  du  Duc  de  Savoye,  qui 
le  fit  Chevalier  de  Saint-?.!aurii.r.  II  pet.ilt  un  fielivu.x  procée 
peu  d'années  avant  fa  more ,  sn  iv;e  i  Par.i  le  ;  j  1  avuf  ispo, 
lorsqu'il  éioit  igé  de  $4  ans.  ilp,^;utune'  Satyre  couire  lui  en 
1670.   •  liayle.  DiSt.Oit. 

PAYS  DES  F  E'N  E'B  R  E  .S ,  contrée  de  la  Grande 
r.irti:  e .  à  1  extrémité  du  Royaume  de  Caides,  a  été  ainlî  nom- 
mée, à  caufe  que  pendant  la  plu*  grande  partie  de  l'hiver,  Ica 
gnadi  faranUlard.'!  qu'il  f  iric»  caMd]ait«ieleSolcjln'']rpB- 
roiCTe.  On  n'y  a  point  de  nuit  en  ilé.  U  rf  trouve  beanoonp 
d'hermines  &  detenanU  oui  ont  la  peau  extrêmement  fine.  Lea 
Habicjns  font  faeans  &  de  grande  Uille,  mais  grolEcrs,  vivant 
en  bétes.    Ils  portent  er  ^ti'  Ii-ht'  ;je.iox  daits  les  pa'is  voiSns, 

6  ce»  fourrure»  vontmé-Tic  ea:qu  c-.  IVasrie,  où  1  on  en  tratique. 
C.Li  peuples  ne  rrconnoLTcnt  amuii  fliii  ni  Prince.  •  Marc 
Fol,  l.  I.f.  41.  'lie      in-.ilir.  i^a^r. 

r  A  Y  S,  iflcs  4ï  l  OvCin-   KUcî  fyiit  au  nonOire  de  trente- 
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itvt  m  fud  àa  10"  Mwiwci,  *  ont  <<tf  ainfi  appeîlër»  da 
nom  d'ttoe  dei  prindp»)^».  U  plu>  co-'-nJ- r.bic  <rlt  Lamorr. , 
<1  c>tt  11 oè  le  Holde  tout  le  p*u  Jiudc.  U»  Ch«f«  de  tome» 
rr.  hiMtiiioni  lulfaotlbuniU.  LmltMfWCftpcttdUFéttn- 
.Td'rcdfcd«lûeWhaippl^.»J^  U«r 
ci>iHU.>  conCfl»  à  p«nd«  1«  BBiB  «i  le  plé  de  celui  i  oui  i  ( 
vf„i,-mt  fi'-e  ltmm»te,  «i  leo  trocier doucemenc  too(  )e  vi- 
feie  •  i^""  *  '''^  Cliln.  Jifuit!,d<uul-Hifi.  dci  IJltt  Mil- 
tirùi.  'Ih  Corneille,  DiS.  Gi>iir. 

y  A  Y  T  A,  ville  de  l'Amirlaiie  mérldloMle,  d»oi  le  Pérou. 
KJ.'t  tft  far  l.\  côte,  au  fud  de  l'ei&boiikchure  du  fleuve  de  Chi- 
quiraayo,  dnnt  cJIccdéloijoée  d'environ  dlxllcac*.  •  M.  De- 
B0e ,  C  xrtt  du  ftrm.  luffi  P  A  i  T  A. 

P  A  /.  (U)  pectw  vilic  de  1  Amérique  méridionale  ft  du  Pé- 
101.  *m  YèmSkat»  deUe  Omku,  i  l'eft  du  Lk  de  Tftin- 
CI.  ICOeUfleMdmMiaflteiMHBdtCbfMAVt.  £Uceft«i 
ftd-eft  de  Uni.  donc  e)le  eft  éleigo<«  de  piM  di dMICCM 
Veaei.  Elle  a  «n  E«<shé  faffnciM  de  Uml 
PAZ  (Rlchu-d)  Z'oyfJ  P  A  C  U  S. 
1' A  K  i.i^i<'i;'>  Ucqu«  A.vM.'ii  de  I»)  n»tif  de  Tolède  en 
Efpajj'Hf,  tntrî  chi-i  Iti  Jéfum.-t  i  H{e  de  di»-f«i>tan5,&  y  prit 
tu/,  de  goiit  pour  le!  choft»  !:ilntes,  ^uc  D^me  duruc  le  tenu 
d«  Ton  r.oviejit  il  cotopofa  des  MédlUtioDi  eûlmées  detpctfon- 
SM  confomméet  dtns  VezcTcic»  dei  dwret  (^tatlMllMi  Jtdaidia 
M  niAoiogle  i  AInU,  ft  Ait  envoyé  due  W  Nwll.  v4  il 
t  en  odenr  de  lainteté  le  17  Janvier  de  l'an  1610,  t^é  de 
I  aoa.  On  a  de  lui  divcn  Ouvrage*  de  piéti,  Dt  l^ita 
il  Dt  yiUrMgt^ti  D*lnipùfitit<Upacii\  Dt  txtermtwk- 

 Dt  SacmUtum  tiifilMtiant ,  &  d'autre*,  doBt  quel  .ue» 

«to  ooc  dié  uUaita  m»  Fnacolt.  *  Kilxdcacita  Alceaube , 
JWMk  Str^t*.         MTRbâtJat  AlKMlio,  MNM*.lJ||>w. 

P  A  Z  M  A  N  I  (Pierre)  Cardinal ,  Archevtqoe  de  Orar>  ou 
Stiieonte,  ni  i  Waradin  en  Tranffylvanic ,  encra  jcuae  parai 
le»  Jéruicet,  t'y  avança  dantlce  Science*,  &  enleigna  avec  ap- 
«iMdiirement  ta  PbUofopitiBâ  II  Théologie  dani  le  ColKge  de 
ijnttaiStIrie.  Il  t'occupa  eafaiiedattaletMJHioD»  deHonfrle 
tlM  (Ht  de  faccit,  qn'oa  vltde«cbangeflien<cKtrii.>rdi::.ijres 
4iM>Bp*1*t  o(>  '*  Réromation  avoir  ét«  reçue  dr  la  plut  gran- 
de OBtie  du  peuple.  L'KiopereuT  MacibLii  te  lu  gnndi  du 
Hovaumc  réfolurenrdc  l'élevci  après  U  irinrt  du  Cardioil  1-or. 
eau,  *  l'Archevêché  de  Gran.  qu'il  fut  obligé  d'accepter  par 
ordre  du  Pipe.  Ce  Préltt  y  remplit  pirfiitemcnt  loui  le»  de- 
voiri  d'un  bon  Evdque,  âc  i  la  recommandatiott de  l'Empereur 
Ferdinand  il,  fut  honoré  d'un  chapeau  de  Cardinal  eo  1619.  Il 
AKcnvofé  ABtagkdewIKow.  oftmadatotliBtfte,  tado- 
âdae ftia  pMté  d* Plcne  Pumaf ,  qvi noirat It  19 nara de 
Vn  USt-  "  poblit  les  Aftn  d'un  Synode  tenu  en  i6<9.  &  dt- 
Oivraeièt  en  Latin  &  en  Hongrolt ,  DUtribu  Tb^gica  ;  De 
nfiUHCbrinOii  ttrnt  Etclefiai  r$ndlcis  SccUf3ftics,&c.  AlegaiB- 
be,  Bi!>liitb.  Script.  ShUs.  Jtfit.  Ctntimatùn  dt  C\tccoal\u. 

P  A  7,  I ,  petite  ville  de  11  prefqu'iffle  de  la  Romanie,  fur  la 
Met  di:  Marciora,  près  de  l'IRhq»,  |  denoAtNit  ttOUf  4e 

p  A  7.  7. 1  f  Aniçolo}  de  Rlmlat ,  JnrifconfnUe  &  Hiftoden 
dans  le  XV  ûécle,  fut  prépofé  par  Ict  Vénitien»  pour  rendre  la 
MIkediMPiMfiMHdelan  villea,  comme  I  Padoue,  i  Véro- 
ae,  1  Bonne  ft  i  Breflh.  U  publia  un  volume  de  Coofulta- 
~    I,  ft  DM  Hifloire  de  la  guerre  que  le»  Vénitien»  foutinrenc 


ebntre  Philippe  ViltontI  &  Franfoi»  Sforce.  Dact  de  Mllm. 
jufqu'il  la  trêve  de  1441,  &  moarut  Jgé  de  Sf  an».  *  Chilini, 
Xitit.  <f //«•».  irrter, 

L*  Malfoo  de  P  A  Z  Z  I  1  Florence  1  pro:iuit  divert  grand» 
homme».  P«*iiçois  Pa^ï:,  qui  é:o:i  un  di  s  principaux  Cuefi 
de  la  conlpirstion  contre  les  Mtdicu  en  147Ï,  tu»  Julien  de 
M<didt ,  «  fut  lui  même  pend  ■  peu  aprèi  par  le  peiiptt  deFlS» 
race  avec  le»  autre»  Conjurez,  dont  étoient  JacqON ft  tUtté 
Pazst  Te»  proche»  parent.  C^mc  Paxii  >  ArchevCqde  de  Floren- 
ce en  IS08.  aprii  Kalootdo  UrGni,  étoit  trèa-verfé  dao»  le» 
Belle»  Lettre».  Il  tradulfit  Maxime  deTyr  de  Grec  en  L»tin, 
ft  travailla  i  d'autre»  OuTragei.  On  ne  doute  pis  que  le  Pape 
Léon  X ,  qui  itoif  fon  oncle  &  foa  îui ,  ne  l'eût  mis  au  nombre 
det  Cardin  a  ■■!;;,  1  il  eût  afleî  vécu  pour  rL-;-_votr  cetbonoeur; 
maïs  H  inouru!  !  an  1513  ,  peu  après  l'éleétion  de  ce  Pape.  Ait- 
jANnsK  Pazzi  Ion  ùén-  s^iDiuu  1  écrire  det  Tragédii-s ,  &  u  y 
réùîÈtins:  mais  une  Traduâioa  delà  PoGtiqued'AriUocc  lui  a 
Mtiv0irpIaccdiD»leiEloce*dePaalJoTO*H.<4d.  Ceiden 
ftdni avoicnt ainû latinlfé lent nom.PACTIOS.  Atrmin 
ftasi,  Ckevaltei  de  Malte  «{voit  fur  la  fin  du  XVI  iiécle,  ft 
conpoTa  qnelqae»  pidoe*  en  vcn.  Sainte  MAGOELtixa  dePaz- 
li,  Rcligleufe  Carmélite,  qui  mourut  1  Florence  r»u  l'^s? ,  é. 
toit  de  cette  famille.  Pape  Urbain  Vill  la  ht!  .'il  i  rn  lO;'-, 
éc  le  Pape  Clément  IX  la  canonif»  en  16159.  On  a  écrit  en  Italien 
fa  Vie,  quia  étc  trai.i'T  en  i'rancols  &  imprimée  chez  Cranjoi- 
ffcn  1670.  •  Machiavel,  Hijl.  Fhrtnt.  i.  H.  Janus  Niciui  Ery- 
tbrstt»,  PImt.  /.  Imag.  lU-4ft.  c.  pr.  Amirito ,  Famil.  rimta. 
Ugbcl.  itattu  Sacra,  faul  Jotc,  in  Sitg.  Dt».  Fim.  t.  46. 

VBA.  PKB.  rKd  PBIK  PBB.  PBO.  PBB. 

PF,  A  C  O  c  K  (Réginild  ou  Rayaaold)  Ev«quede  Chlche- 
fter  en  Angleterre,  obtint  cette  dignité  en  «450.  après  avoir 
été  Ev*<iue  de  S.  Afjph  pïtid.m  iîx  r.nnées.  Le  funcux  Hum- 
pjirey .  Oucde  Olocelttr,  lut  obtint  l  une  &  l'autre  de  cet  deux 
places,  parce  que  la  météft  le  lavoir  de  l'cicock  loi  avoiem  at 
tiré  I  ellime  de  ce  Seigneur.   Il  écrivit  divert  Ouvrage»  dont 


fturtrr  7«ii<i;  D%  cuiti  Divin;  Exbtrtatim  aux  C^rctrnr;  tt^t- 
xi*m  ff  On/flir  utOti.  Dtnt  tout  cet  Eolu  ft  dan»  fea  dlfcours 
l  'édification  ft  l  iolliuftion  du  peuple  éioii  ton  grand  bat.  Maia 

'    "     ■aniae  aftt 


voici  le»  titres ,  Dt  UJitUghn  CVériom*  nie^iérali  Du  UtrUgt; 

lUMgimGMtlmMiSiÊéuéDmmiOiUMi' 


en  même  teawi  11  It  »   .        .    .       .  «  . 

2tt'll  défapproBvoit  lea  AmMCci»  le  deoier  de  S.  Piem  ft  ■!•> 
eurs  autre»  articles  de  l'autorité  dt»  Pape  «n  ADgletetre.  Jl  se 
fit  méuN:  aucune  difficulté  de  publier  fe»  featiment  dani  le*  Uni- 
Tcriîtcz.  Cela  fut  caufc  qu'apréi  la  mort  du  Duc  do  Olocelter 
on  l'accufa  d'Hércâc  devant  "l'homsi  buurchltr ,  Archevêque 
de  CantorWry,  &  qui  t'intérrfToft  pour  l'iighié  Romaine.  Voi- 
ci les  wticics  furitfquci»  l'on  accofaiion  fui  londée.  Ûo  dil'oil 
qu'il  cafcignolt,  i.  qu'il  a'étott  pat  aécclTaire  de  croire  la  dcf- 
cafte  de  Jefnt-Chrlllavs  enfcn;  a.  que  pour  être  faavé  11  n't' 
toit  pat  nécelTaire  de  croire  en  la  (aiMeEclife  CatboUqaci  3. 
■I  U  coonulon  de»  Saints;  4-  nt  fw  la  Cocpa  da  L  C,  cft 
pfdfeK  d'âne  manière  matérielle  dans  le  Saenmeiit  d«  PBiidw> 
Tiftie;  S-  qoe  l'Eglife  uulverfeltc  peut  errer  dans  les  article»  dd 
Foi  ;  6.  que  tout  le»  Chrétiens  ne  loot  pas  obligez  de  ctotic  lea 
article»  décidez  diot  chaque  Concile  Générai  i  7.  que  le  devoir 
principal  d'un  Kvéquc  Chrétien  ell  depricherla  Parole  de  L'ilu; 
g.  que  les  KvOqucs  qui  achcttcnt  leur  confirmation  de  l'Evcqne 
de  Roiuc,  ptchent;  9.  que  pcrfonnc  n'cft  obligé  d  adepter  les 
décidoQ»  de  l'i^glifeda  RoBci  la.  que  Icj  Ordies  desKcligicax 
McndiaM  dloient  valMftiaitilc»i  n.  que  Us  bcc.'éûaf.iquea 
sedevroieotpatpoflCdErdnblcn»  temporels;  la.  qui-  let  dimea 
peribnnclle»  ne  pouvoient  pat  être  eiigées  comae  étant  d'ioA^ 
fulioo  divine,  &c.  Un  dit  que  quelquet-uneadeceipropofi» 
tioni  lui  furent  fauCTcmcnt  Imputéet  par  fe»  eoacmi»,  ft  pour  cm 
oui  eft  de»  autres,  il  ict  défendit  courageufemeot en  préfenc* 
de  fe»  Juge».  A  la  fin ,  fe»  Collègues  lui  perfuadércnt  de  rétri» 
ûcr  cous  ces  fenlimen»  par  un  «été  public  le  qu.i'.riéme  dLCci:.t>re 
:457  devant  l  ègllfe  de  S.  Paul  1  Loodris,  utt  il  rtcjnnut  .luilâ 
en  mimetem»,  quec'étoii  avec  raifon  qu'on  a\  1. biùlé  ûs  ;i- 
vre».  Alait  COmaK  l'on  croyoit  que  la  téiraAaiiuu  n'ciolipac 
pertiedi  cnr,ll  fut  privé  de  fon  Kvccbe  a  condamne  à  ne  paa 
iiattlr  de  h  Mllba.  Quelque  teœs  iprci,  il  lui  fut  permi»  d» 
fe  retirer  dam  une  Aboale  oli  II  jouit  d'aa*  pcfliïon  fuffifaate 
pour  fon  entretien  jurquet  à  la  fin  de  fe»  Jour».  *  Sponde, 
anna  Tit  CumpUot  Hift.  0/  En£laiU,v*L  I.  f.  41$.  luplya'f 

tfi'  :t  £nxi.  ilijiry.  Oefner,  in  Bibiiott.  DiQitn.  AUtmmU. 

P  L  A  K  0/  OtrlHibin ,  c'tft  i  dire ,  ^nre  ou  I»  ftmmtt  dm 
Ctfnu  dt  Dtrby.  C'cft  uo  endroit  lîtué  entre  le»  moniagnea  dana 
le  notd-oucft  de  ce  Comté.  11  cA  rcoiarquabie  par  troi»  eti' 
droits,  I.  par  fe»  carrière»;  i.  par  fon  plomb;  3.  par  fcs  œer- 
velUeufes  cavernes.  On  le»  conaolt  en  Angleterre  fout  lea  aoma 
de  DtvUt-jhft,  attulduOieblt)^  EUti^Utltti  PtU-HoU.  EUaa 
font  tonte»  troi»  large»  &  profonde».  Sn  dit  qu'il  fort  de  la  pee- 
atére  de  l'eau  qui  a  fon  Su»  ft  reflux  quatre  folt  dans  une  heu- 
re. Elle  eft  d'ailleur»  remarquable  par  l'étrange  irrégularité  de» 
rochers  qu'on  trouve  en  dcdant.  Celle  qu'on  appelle  £<dbt-iMt 
ri^  large ,  mais  l'entrée  en  ell  balTe  &  étroite;  le»  eanx  ^Ui  CM 
découlent  fe  congèlent  en  tombant ,  &  forment  de»  glaçon»  pen- 
dant 1  U  caverne.  Ou  peut  encore  y  joindre  Itt  pum  du  box- 
ton  ,  d'ob  dan»  l'efjMce  de  huit  ou  neuf  verge»  d'Angleterre,  H 
fort  nenfdivcifo  hbbm  d%Hi  atotoic»  »  lialc  deCntîlci  Ak 
chandeaft  ti  aWitlilM  Uii  Butd»»  *JM.jMMt, 

PEAN(i>)MàjM^ 
connu,  tradutttraillôbtLnlMd'Siuropocn&Ltine^  Aé- 

dérlc  Sylburge  a  publié  cet  Ouvr:igc. 

P  K'ARSON  GcanJ  Eve'tjue  de  Chefter,  ft  hn  des  pin* 
favans  homme»  du  parti  de»  Epifcopaax  d'Angleterre,  a  publié 
quelques  Ouvrage»  i.attat ,  où  ti  donne  des  prf  uvei  d  une  uù:- 
grandc  connotlTance  dans  le»  matières  eccléCaitiques ,  fur  tout 
dans  ce  qui  regarde  l'Antiquité.  C'ell  ce  qu'on  peut  voir  prin- 
cipalement dan»  un  Ouvrage  ofa  11  défend  les  Eplues  de  ùint 
tenace  contre  quelques  CtlvisUlM.  Il  eft  intitulé  A'i  WiaW 
fiiUtnmJanilt  Jgruua,  Imprimé  I  CuMdge  en  1672.  Set  autre» 
Ouvrage»  font  une  doâc  préface  qùi  eft  i  It  late  de  la  Vctfioa 
Gréque  de»  Septante  ;  des  Prolégonéoc»  fur  let  Ouvrage»  d'Hi^ 
rocle»,  imprimez  4  Loridres  en  1673,  ««Ont»;  des  Annales  de 
la  Vie  4  des  Ôu.rasis  de  fuint  Cyprien ,  qui  font  dan»  l'édltioa 
de  Jean  Ftll,  Evêquc  d  Oxford,  on  Commentaire  exaô  for  le 
fymbole  de»  Apô'.rca  en  Anglolt,  qui  a  été  publié  en  Latm  en 
Allemignc  en  1690;  let  Annales  de  la  Vie  de  faint  Paul  £c  de» 
Leçons  fur  les  Afte»  de»  ApAttet,  avec  de»  DilTertation»  Chro- 
nologique» fur  l'ordre  de  la  facoelDon  det  premiera  Evéqae»  da 
Rome ,  le  tout  en  Latin.  Comme  cet  Ouvrage  n'étolt  pa»  corn» 
plet,  Henri  Dodwel,  ami  de  Pearfon,  fa  pcrfeftlonné.  ftp* 
ajoûté  une  Differucion  de  fa  façon.  On  a  Imprimé  te  tout  à 
Londre»  en  I0S8,  i»  fuario.  Pearfon  avoit  suffi  travaillé  fur  HA* 
fycbiu»  &  fur  Suida»,  comme  MèricCafaubon  le  témoigne  dans 
fon  Commenuirc  fur  HIéroclè».  Il  eft  mort  tn  lûe'.  l'eiribn, 
dit  M.  Burwt,  fut  1  tous  égard»  le  plus  grand  I  béolo^iten  de 
fon  ljé<:e,  hoDiiBc  d'un  grand  favoir,  d'un  profond  raifoisne 
ment,  d'un  efprit  droit,  judicicuï  &  grand  Prédicateur,  ic  pro- 
pofant  plu»  d'inllraireqae  de  toncfacr,  d'anc  vie  exemplaire  ft 
d'une  douceur  clMnosaie.  Son  Si^tiauim  du  SywMt  m 
ir»  «ft  W  det  odllMin  Ouvrans  que  l'EglUi»  AMUcme  «ft 
nrodaJts.  0*  letrauvolt  trop  bdie  ft  trop  rencbTttuw  foa 
diocéfe,  ft  l'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fit  meilleur  Théologien 
qu'Eviqne.  II  pertut  tellenent  la  mémoire  quelques  annéu 
avant  fa  mort  qu'il  étoit  véritablement  comme  en  etifa.-Ke. 
•  fiurnet,  AUmures  Ecc^rj.  lunif  2.  135. 

P  E'  B  L  £  S.  bourg  ou  vtUe  d'EcolTe  qui  eS  la  caplule  de  la 
contrée 

FECACH.  r«yr>PHACrE.  , 
FE'C  AIOS,  Prto«de»ldolltte(del 
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r  E  c. 

F  S'C  A  I  S-'jcî'irç  iTcc  un  Fort  d»!s»  li?  Bs»  T.snTyptîiJc,  for 
l'i-aili  'jil^-fiarc  ocLÎJontilc  du  Rbi^oe.  Il  ei^  conli  Jcraiilc  par  11 
mii"-'  iiiîntité  lie  Ici  i\n'on  y  fiit.  •  Matjf ,  Dri.  Gt^r. 

P  E  C  C  A  M  ou  P  E  C  K  A  M  (]e»n  de)  ArcriLve  J..- 
CêMOtbéi^ .  iè\ébie  par  fjciptciti,  Jiar  fcj  ticric»,  pat  ie>  «in- 
flol*  *  par  Ti  vertu,  dans  le  Xlll  Bâcla,  étoit  Anglois  de  Da- 
tion, &  naquit  de  pauvres  parent  â  Chlebefler.  Il  prit  l'habit 
ds  Keligieui  dam  l'Ordre  de  faint  Krançoii .  &  fit  faut  faint  iio- 
ntventure  un  11  grand  progrés,  qu'il  fut  coni'u  de  fon  terni 
(■■mvM  \'otv''e  ;îc  h  l'héologii-,  lJjn>  la  fuite  ilprofellï  1  Pa- 
xi>,  jn  AïK'ticrfi:  \  i  Ro(Be ,  6c  lu:  fait  ArcheTéi]ue  de  Can- 
torbèry  par  Nicolas  iti.  Il  mourut  en  laya,  &  lailb  un  grand 
nombre  d'Ouirriges  qui  témoignent  quelle  étoit  Ton  érudition. 
*  CBii/WMa  Harpslîeld,  Hiji.  Ang.  (m.  Xlll.  c.  Wadin«ue,  m 
Àm^  Min.  Wilfingam,  vY.  C.  1379  «fj^v.  Sponte,  Ml  OHM. 
%.  titStm ,  dt  Script.  Aiai.  f^c. 

PECCA  I  OR.  axTcies  ISIDORB. 

*  P  K  C  H ,  ville  de  la  Servie  fou  la  doolMtlaa  da  Tbtc. 
efl  (îtaéc  fur  le  Drin  Blanc  proche  de  Prévéfa.  C'ett  le  lieu 
delaréfiJencc  du  Patriarche  Grec.  *  Th.  Corneille,  Diê.  Gitm. 

P  E  C  H  K  R  !  K ,  ci^tc  de  îa  prcfqu'iflc  Jeçi  le  GinR»? .  vis  à 
vU  de  l'ine  dcCtylin,  i.r.trij  II-  Cip  Comorin  &  le  tjikt'  dv  I.1 
Croux.  vert  Négapaun,  v  c-'cnJ  dans  un  pHi  fcc  it  t>«iis.  Uo 
y  voit  c  nviron  trente  petites  v.lk  s  qui  Jtïpcndcnt  prtfquc  tou- 
tes du  Naîque  de  Maduré.  EUe  ell  renommée  par  la  Pécbe  de» 
jMetka,  dtti  lui  a  donné  fon  noo.  CatM  Ftdw  «lld'mia  aèt- 
ftiiide  iMpcnfe ,  foii  à  caufe  qa'elia  due  trab  mok  en  tien  fiut 
«Kune  ditcontinuation.  foit  i  caufe  qu'on  y  employé  quelqw 
foii  en  mime  trms,  plut  de  isoooo  hommes.  C'efl  toûjoan 
vers  le  15  de  mars  ijup  l*»?  Parr.-.ti  l'ct-  feint  Ic^  pi'upk;  Je  cfttc 
cdte)  commenctDt  t\-itc  pri!cR-,i!o  l'èchi:.  On  y  voit  quehjuc- 
fois  iitfqu  1  lo'ï"'  Ij.iriiuis,  Icquipi^i-  de  c'îiiciine  Cil  de  $oê6o 
boulttll^.  ;virm.  IcIijul-Is  lunt  (iiungrurs,  ayant  chacun  deux 
•ides,  qu'on  nomme  p^our  cdilt:^  i'iCùatrta^/U'U.  Toute  cet- 
te flotte  convoyée  par  deux  patiches  lloilandoifes  (qui  t'en  font 
bien  payer)  slvance  en  mer,  jufqu'i  ia  hauteur  de  fcpt,  huit, 
4c  dix  bcalles  d'eau.  Dètqael'anavatt  jcetéc,  chaque  Plongeur 
•'aiCKbe  fortenwDt  vu  delRins  du  «entre,  une  pierre  épaiifc  de 
ftl  poueei,  longue  d'un  pié.  &  taillée  en  arc,  du  côté  qu'un 
l'applique  fur  la  peau.  Il*  l'en  fervent  comme  de  Ici),  pour  n'ê- 
tre pat  emportez  par  le  mouvement  du  l'eau,  8t  pour  raar<!!'.r  r 
avec  plu-  f'jr-.netL-  au  JravL-rs  dci  riots.  Outre  cela  ils  en  ati.i- 
chent  à  I  un  Jet  piei  une  kcunJe  fort  piManie,  qui  li's  empor- 
tent en  un  moment  au  fon  I  ili:  (a  mer,  d'où  on  la  retire  fur  le 
champ  dans  la  barbue.  Mais  parce  que  les  hulucs  iont  trék-foii- 
vent  attachtei  an»  lochen.  II»  ciKOMent  l«un  dolta  de  ptn- 
fiem*  bande*  de  cuir,  de  eninie  de  fe  Uemr  en  les  wiidiut 
■vec  violence.  (Quelques  autres  même  fe  fervent  de  fourchettes 
de  fer  pour  le  même  ufage.  Holin  chaque  Plongeur  porte  un 
grand  ref;  forme  Je  fac,  fuCpetufu  li  fiin  cou  par  un  long  cor- 
dî.;L- ,  don;  l'extiOiiii;!-  ut  juirru.'  (ur  tr  (jor  J  Je  la  b3ti]uc.  I  ,e 
fac  ell  di'ttiné  i  recevoir  le»  huîtres  qu'on  ramaflTe  durant  la  Pè- 
che; &  Ieoonfa0e,  Aieiirer  ktfédmn,  ^nndiiaowJCMlill 
leur  fac. 

Ceit  en  ci  t  t  |  lu  page  qu'ili  fe  ordctoftCOt,  fe|l|CJb  derceo- 
dcQt  quelquefois  plus  de  60  piez  dam  fa  nu,  CoWMlIn'y  a 
point  de  teint  i  perdre  pour  eux,  dèaq«'^i touchent  le  fonds, 
91  courent  de  tous  cdtcz  fur  le  fable,  llir  nue  terre glaireufc,  & 
parmi  let  pointes  de  rocheri.  arracliant  avec  précipitation  le* 
huîtres  qui  fe  rencontrent  fur  leur  chemin.  A  quelque  profon-  • 
dcuT  qu'ils  fuient,  le/ourcfl  par  tout  fî  grand  qu'ilt  découvrent  j 
ce  qui  fe  palTe  dans  la  mer  avec  h  m  .  me  facilité  que  s'ils  éloient 
fur  la  terre.  Le  plus  grand  dangei  (ju  lU  y  courent,  ce  font  dct 
pfii'iVinw^onlUueuj,  qui  en  dévorent  plufieurs;  quelque efForc 
qu'ils  tilfeot  en  troublant  l'eau,  ou  en  fuyant  pour  les  éviter. 
hn  bons  Plofifcnn  duiant  otdinairenwBt  fooi  I'om  um  dcai* 
hMK  ;  tes  atitret  n'y  font  pu  mohn  d'un  bon  quart  dlteiuv;  Û§ 
leiieiincrir  f!tn?lement  leur  haleine,  fans  fe  fervir  pour  cela  ni 
d'huiii  ,  n:  d'aucune  autre  liqueur;  la  coutume  &  la  nature  leur 
ayant  donné  cette  fore*,  que  tnut  l'art  des  Philofopbef  o'a  pu 
jufqu  ici  nous  communiquer. 

Des  qu'ilt  fe  fi-ntent  prcU'e-z,  ils  tirent  l;i  corde,  où  leur  faC 
efl  attaché,  fit  ils  s  y  attachent  eux  ir.cir.cs  fortement  avec  le» 
mains.  Alort  les  deux  auûj  qui  font  dans  la  barque  let  guindent 
en  l'air,  &  let  dédiament de  leur piche ,  qui  ell  quelquefois  de 

Îoo  hultret .  quelquefois  au/E  de  100  ou  de  so  Ceulement,  félon 
>ur  bonne  ou  mauvalfe  fortune.  Paml  aai  f  lonMm»  H  jr  an 
a  qui  iè  repofent  un  moment  pour  fe  refMcUr  I  nàrt  nuls  U  y 
ta  a  d'ntm.  qui  fant  prendre  le  moindre  talialisliM'emfnt ,  fe 
MplonieDIiManctnent.  continuant aiolIlàMfrilAn ce  violent 
exercice»  neanqfnntmdmegue  le  oatin  mucqmdefeme: 
«een  aar.  dk  lefoirqBMd  la  wUtleatiUlgedeg^pMr  le  ri- 
ViHe. 

ft:!  .ur  ce  rivîge  qu'an  déchirge  toute!,  le*  barque»,  dont 
U  s  huUrei  l'oal  portées  dans  une  intioitc  de  petites  fuites  de  qua- 
if  \  (  ihd  piea  en  quarré, creufécs  dansles  fablet.  J.es  morceaux 
qu  Oïl  y  lette ,  t'élévent  en  l'air  de  U  hauteur  d  un  hoaiai (  in 
laiiTe  let  huUrei  en  cet  éut  jufqu'i  ca  que  la  pinfe,  le  vent  & 
le  foleil,  les  obligent  de  t'enir'ouvrir  dTetle*  mlmea ;  ce  qui  le* 
£iit  bientôt  mourir.  Alort  la  chair  fe  pourrit  Se  fe  defTOebe;  & 
«n  en  retire  plus  facilement  les  p«rlet ,  qui  tombent  toute*  dant 
laf-iffe,  i  fflpfure  qu'on  en  retire  les  ns^rcr;  c'vù  aimi  qu'on 
ri-j-irie  l's  éeji^>î,  fcnib::ib;cs  en  dehi>r?  i  ceiIes  de-  huître» 
«;in:niJi:es  ,  mai»  en  de:!:ins  plue  arciTitt-es  (i  plus  brillantes, 
î.e^  pfu^  grinje*  Font  ;argre  1  u  pré*  CLMiirne  la  main.  &  la 
thaiien  ctt  très-bonne.  QuanJ  on  1  pur^i'-  li  <  fgire»  des  imrcun- 
diectlnplni  gro&éres.on  crible  i  diveri'  ';  foi  .  le  fable  pour  en 
nparer  le*  pencf.  Mais  quelque  Cola  qu'on  fe  donne,  U  t  en 
peid  iolk)owi  tKMiomq^ 
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Quant  i  la  nature  des  perles,  voJd c* (f Qe  le i  PjfaviJ  en  cott. 
noiifent.  Klle-s  fe  ttoLivent  re^pandue!.  dans  toute  la  fubftance  de 
l'huitre,  &  géneralenieat  dan*  toutes  les  parties  muiculcufei  & 
cbarnues.  l.c  nombre  en  ell  indéterminé.  Souve.-  t  toute  la 
chair  en  eil  femée;  mail  ii  e(t  rare  d'y  en  voir  plot  de  oeux  qui 
ioient  d'une  laifonMlblcitaAw.  Ordinairement  on  y  cMcouvre 
une  perle  plus  grollktmiew  Armée,  ft  qui  fe  perfeftionne  bcaoh 
coup  plutôt  que  les  autres  ;  mais  cette  perle  n  a  point  de  lieu  fi> 
xe.  Elle  fe  trouve  tantôt  dans  tu  endroit,  tantôt  dant  un  autre] 
il  arrive  mê-ne  qutlquefolj  que  cette  perle  d<v-;<.iii  lî  giolTe, 
u'clle  enipéihe  les  naeret  <!c  le  fermer.  .•Àlon  •  riuitn'  meurt  ft 
pounii.  Klles  font  toutes  natureUemenc  blanche*  plus  OU 
moins,  fe-ion  :i  qualiti^  Je  larvaire.  Voici  maîntcoant  cn  ^Mt 
i  on  a  remarqué  fur  la  formation  des  buliresj 

Au  ceoadaipluynt,  loiaamiudet  terre* «oiSnes,  qui  fe  dé- 
chargent tout  le  long  de  la  eôte,  coaleot  pré*  de  deux  lieues 
fur  la  furface  de  la  mer,  fani  fe  mêler  a«ac«||t.  Cette  eau  i'ur- 
nagc  ainC  quelque  temi,  confcrvant  fa  dottËoir  fa  coulear 
naîitretJe;  nviii  elle  s'L'pjiHIt  Jan»  la  fuite  par  la  chaleur  dii  fo- 
leil .  qui  en  fsit  une  efpoce  de  créinc  légère  &  tranfparenté; 
bi: mil  apre»  ellefe  divile  d'elle  mfme  en  une  inlînltéde  parties, 
d  <;:[  ehacune  parolt  animée,  &  fe  ineut  d«  toutct  paii<^ ,  coiiune 
auunt  de  petits  infcâet.  Let  poilTuns  en  prennent  quelquefois 
en  palTant,  mais  dit  qu'ils  en  un:  )>uùté,  ih  les  abanJonncnc 
aulfi-tôt.  De  quelque  nature  que  foieat  ceapcuu  animaux,  il 
cft  caiain  «t'ib  croilftiu  fur  la  furlace  de  l'eau  i  leur  naaa  M» 
ptiSt  dt  fe  dmelt,  «t  devient  enfin  fi  pcftate ,  qu'ils  dtfeendnt 
par  leur  propre  poids  au  fonda  de  ta  aicr.  Et  c'eAM,  oonm» 
In  Para  vas  l'aiTurent,  qaTU*  prement  daM  la  rnics  la  figure  dn 
l'huître.    VoiU  un  fyftémequr  l'ï-stp^riene-e  a  découvert  à  cet 

H.  iibsres,  &  qui  détruit  l'opinion  de>  Ah  nens ,  qui  ont  cru  que 
les  huîtres  s'élevoieni  les  matins  iur  ta  lurtaoe  de  l'eau  .  & 
qu'elles  ouvraient  leurs  n.icres  pour  y  recevoir  la  rofée  du  ciel 
qui  y  produifolt  les  pcilcs.  Ces  Pécheurs,  au  contraire,  atfu- 
reni  n'avoir  jamais  vu  aucune  huître  flotter  ou  paroltre  fur  tu 
furface  de  la  mer ,  &  proteltent  qu'ils  le*  trouvent  au  fond  dca 
eaux,  fomaient  attachée*  aux  rodiert.  Ils  rernsefuenc  cote 
ijue  In  endroits  oii  fe  dégorgent  le*  torrent,  font  oenx  feule* 
ment  où  ils  trouvent  les  perles,  ik  que  les  années  pluvieufea 
font  let  meilleures  pour  cette  Pèche.  Cette  narration  ne  s'accor- 
de pis  avec  celle  de  Uaviti.    ♦  Le  Pére  le  Comte,  Min^itcs  dt 

I.  -.  C.nine ,  t  r.r     Hijl.  dt  l'Ajit.  Tavcmicr,  Fuyagedei  l'uU.. 

!■  K  c;  11  K  U  R  i  •:L'lJle  des)  petite  ille  de  la  Ch.nc.  Klle 
eft  fur  la  e^ite  de  ce!ie  ik  I  llle  l-oriu-Ma,  l.e*  Hullandois  en  ont 
été  les  maîtres,  dtlesCbmou  U  poifedeut  uiamuuaui.  *  Ma'' 
%f,  Mt.  Otacr. 

P  R  C  n  LTA  I  R  U ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Baflb 
Autriche.  ElIccR  (icuéc  fui  le  Danube  entre  Ipt  ét  Meick,  âB 
appartient  1  l'EvCquc  Uc  Uatubonnc.  Cette  Ville  n'cll  pas  fort 
éloignée  de  celles  de  Vienne  &  de  Lintz.  •  'i"h.  Corneille, 
Oiâ.  Gtegr. 

PECHPEiROU,  Chiieuenic  en  Quercy ,  lituée  citre 
Cahort  &  Lauaerte,  étoit  anciennement  une  ville  dont  on  trou- 
ve encore  des  vertiges  cocfidérables  avec  les  fondement  du  etU- 
tean  reliez  en  leur  entier,  au  liea  qui  a  confervé  ce  nom.  A: 
qui  n'ert  plut  qu'un  village  avec  une  petite  paroilTe,  apparte» 
naRte  au  Baron  de  Bcaucaire  ,  aîné  de  la  MaiToa  de  ftci»< 
peiroa. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  Pcchpeirou  dont  on  ait  coinioi& 
fance  ,  ert  o.Mi.LAW),  1.  du  nom,  qui  vivoit  au  commencement 
du  Xili  liécie,  &  qiîf  fl'ancicns  Mémoires  Uomcf  tijues  fappo- 
fent  avoir  été  tdai  qui  bitit  au  lieu  apjK  llô  auparavant  Cipuiaf- 
deleros,  un  chiteau,  él  une  ville,  qui  piue»i elcpuis  fon  liom. 

Let  mimes  Mémoiret  ajoùtcnt,  que  Gaillard  étoit  venu  en 
QuercT  1  la  fuite  de  ivimofl.  Comte  de  Moocfort,  &  ùxeot  le 
taou  de  Cl  mottes  1333.  CequieÛceftila,  It^imieApariiB 
Ate  oentloonéen  Partiide  nlvant,  c'efl  queGalilÀd  de  Feclqi«i- 
roo  fut  pére  I.  d'.'^xNAULO  qui  fuit,  &  de  troit  autres  «niant  ; 
a.  3.  4.  CitiJifm,  (ittbtrt  Si  (Jii/^r^  de  Pechpeirou.  UcutauiS 
un  frère  puJné  nu  neveu  nommé  Bsstrakd,  duquel  la  podérité 

11.  AwiitiLû  dt  Pechpeirou,  fut  Seii;neur  de  Pechpeiroa  s- 
près  fon  pére.  Il  en  ptk  feu!  la  qualitii  dant  une  tranfaâion 
palTée  entre  lui  &  fes  trois  tiercs  d  une  part ,  &  Bernard  do 
l'edipelrou  leur  couQn,  âls  de  ^ertrsni,  de  l'autre  part.  Cet 
Acte,  qui  cft  du  15  janvier  ttgC,  contient  UJI  échange  de  leurs 
paitaget  fitf  te  dièiaau.  la  vliie  Kmaiie  dt  aures  domines 
dépends»  de  Pedipeinu.  Aniauldftnsfrérctjrnonawntlaiv 
pére ,  mort  il  y  avoit  lonrtems,  .\4imJ'<ifnetir  GMllard;  les  trois  çtm 
dets  &  Bernard  leur  coufin  y  font  liinplemeni  qualiSeis  Dtnfttt» 
Arnauld  n'eut  qu'un  fils  nommé  Uaili-aro  II,  qui  fi;ii. 

lil.  Gaili  Af».o  ,  U.  du  nom  ,  Seigneur  Je  PeLh^x-irou  , 
mourut  l'ans  laiiTer  de  pollérilé;  &  le* fréiGsd'Arnauld  étant  auf- 
iî  morts  fans  po  .erité,  tous  le*  MsB*  de  cette  Mallm  jNiBSiaiic 

i  h  bcalichc  ca-deitc. 

I.  BcsTiAKo  de  Pechpeirou,  frère  puîné  ou  nevw  de  OtH4 
iarJ,  fut  tige  de  la  branche  cadette.  U  parott  qu'il  ttoitodit 
lui  ntoe,  Mts  de  la  itanlaftion  mentlonnde  cjMkflhs,  «à  fon 
nom  fe  trouve  rappellé  par  Baanaao  fi»  lih  qui  Ml 

II.  BsaMAKD  de  Pecbpcirou.  I.  du  nom,  nommé  dans  11 
tranfaélion  de  is'>6,  l'eit  encore  dant  un  Aâe  de  reconnoiiTan- 
cepalTé  lecinquiéme  avril  i3îS.  eitrc  U>  Se:f;nenr  di*  rsirit  fle- 
nlés&lui,  conjointement  avec  ton  eo-.ifin  f/jiHjr:i  lu  Pecbpci- 
rnu  fil»  d'.-^rrtawW,  Seigneur  de  IVehpeiiou.  lisrnard  ne  fur- 
sec  i'  ija'un  an  à  f  dernier  Afte,  étant  mort  à  Hourget  l'année 
fuivantc.  1^  nom  de  fa  fcBtme,  ainli  que  de  toute*  let|>récé' 
deniei,  eft  ignoré;  malsilcutpowila  OuLLABD  Ul.  fulliilt- 

IIL  Gaillard.  11!.  d«  «OUI,  ^wès  la  BKtrtde  ion  coofla 
IMIMU.  fila  d'^iMnid»  Iteiitt  de  m»  ta  bfens»  ftaw^^F 
Il  »  . 


too 
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Seieneur  de  recbpeiroa.  ivan'  été  taé  à  tihirsiilc  ae  Cfejiy  m 
Ij..,,  ciwuin.-  It;  nortciitlt  -  Mt^m  .irr  .  Un  j  luii  telUmciit  du 
30  août  I',4-l.  din»  W']uci  ii  l-jt  jti.i.iiùr.  J».  d.-rujr.y  ;on  peu-, 
A  noiiii.ii::iu:UBiPK*'  "'»">ûls  unique  qui  fuii.  il  avoilépOM- 
fi  A'.    .  Diin«     M'J'i'eU'i.  coniiii«  il  pifoitii  cy  aprè*. 

j'y'  ^^g^,.  o  dcHvcJipcirou,  Ii.  du  num,  Si-ij;iitur  dcPech- 
pflirou,  avVit  <<|H)uf<;  noble  tbiiifft  de  la  Moih-- ,  lille  dt  G«<- 
f„i«<  di'  u  Alûcht,  D  imfcl  de  Lauzcfcc,  &  de  iioaic  y-/J;i</ de 
ÎVU.tii.  f"  contracl  du  2$  juavicr  1350,  dam  teijuti  la  Dame 
4e  iVloiïtiu<|  fa  mire  ell  nommée.  Il  U  l!>  le  ftnfjuiiJim-  octobre 
Iji'.j.  «ti  faveur  JeGAiLLAnD  IV,  foti  ui  uni       o^i  lu^t. 

V.  Oaillako  .le  PtLhpiirou,  IV.  du  noja. iiigiisui  de  P.-cl; 
pelmu  de  l;i  Mocbe,  du  chef  d«  ClBéK,  époul't  1.  Bma  i; 
de  U  LM)d«,  dont  il  n'eut  puini  d'ènftn* :  2.  JiA>»tt  de  ts.r,-- 
jufd.  Oine  de  MontterU,  dont  il  eue  1.  Jea.n-  qui  fuit. 
Omilairi  de  Pedjpeirau,  Chanoine  dr  S.  Seriim  de  Touiou  >  . 
3.  ytmru,  iniriie  au  Seigneur  de  li  Salvelatcn  A>;énot<i;  4, 
BernarM ,  mattée  au  ScicDeur  de  Monifabel.  Ce  fut  d>  i<  :i  v  i- 
v»nt',  au  tenu  de  iJ  guerre  ci/ile  illuuiL^e  en  France  entre  les 
partis  dej  Duc*  d  Orl^ant&de  Uourijogne,  que  le  chicrau  de 
pcrhp'-!>ou,  aprc.<  une  longue  dclenle,  fut  emportii,  &  tllé , 
ajili  <  n  qutr  la  Ville,  par  te  Cumte  d  Annagnac  en  1408.  Il 
letu  te  oaziéme  juin  1411.  Tous  (a  «d(m»  cj-4fifut  ntmmx 
là  Boutmtamitionneï  dans  ce  teiUoeot  avec  letir  iuér«. 
'  VI.  JiAii  4e  Pccbpcirou,  1.  du  non.  Seigneorde  Pechpe^ 
IWlé  Mie  Motbc  &  de  Montbarls  du  chef  de  fa  m<^re,  ac(|uit 
d'Attuuiett  de  Livy,  Ctiaij>ï}..'lliiri  du  tUn  .  le  1  II,  uiij  d  Sei- 

fneurie  de  Btaucaire  ou  lJi;>t^ilri; ,  de  ;c';in.!.v  il  :it  );..HLi:iugv  au 
Lot,  oin/î  tf-tt  ùui  tien  lie  u  j'.Ln, :i: il .i-.  .Ij'.rwji.i^Lr ,      ia  miiiit 
de  Feihptir»u,  (j*  ^  ce^xs--"  ''.  -i"  »      f.  ' ^v:  j  ;,.  ;«(•«','>■ 

ttnàuf  lit  iû  Ct'5''i'"ii*  iMai'iu  ,  t  j-tnr.t.  ùujj>  ue  i  ii  j; 
de  Betar  rri  la  C!iMetkr,ks  àe  Mo:,i:ii-rt',.  Cet  Acte  cll  du  onzioaic 
mai  1461.  il  avoir  épouLé  le  -zl  mai  1419,  SStwri»  de  y—<ton, 
dont  il  eut  I.  Jbam  de  Pechpeirou  qui  fuit,  infticiié  Toa  hériiler 
■(t;MillOieni  ^u  deuxième  fepteinbre  I4;6i  i.  Haymvul ,  qui 
St  puié  &  eut  des  cnfam  dont  on  n'a  pu  luivre  la  delc«nd:nce; 
f,  4.  tfi^guef  &  Je^,  totis  deux  Prêtres;  5.  Mtrc,  mort  fans 
poCMritét  ayat)t  eu  en  partage  une  partie  de  la  Ferre  de  Pumel, 
ft  siatrrï  biens  attenan»  audit  Pumd ,  où  l'on  %  oit  encore  un  vil- 
Uk'  pL;tunt  le  nom  de  Pechpeirou;  d.  ,  mort  fans  al- 

liance; ?•  Mcrg^'irai,  matière  4  Jt^a  de  CauJgnicJ,  Seigneur 
d'Aucallel;  &  is  .MirjMicr.ir  Je  i'cch.iLirc  m  .  mariée  i  Amaurj 
de  Cafligniès,  SL'if;nc:u:  de  Coajpi^nju:  li.  de  Cartelfegrat.  La 
fiunde  part  qu-'  jein  de  fefatfWWU  e«l  i  ItCQnttance  du  Com- 
te d'AimtgDac,  lui  attira  fur  M  Bb  de  Ii  tria  Ici  plus  grandes 
dU^racci.  Aprè*  la  prife  de  L. itoure  en  14419,  il  fut  artité  pri- 
ibanter  a«cccoJififcaaoa  de  tous  fes  bieni.  D  en  fat  reteré  peu 
nant  fa  mort  par  les  foiot  de  fon  tils .  riMsifi;  m  U  vttra  cy-aprè). 

vil,  JziiN  de  Pecbpeirou ,  II,  du  nom,  Seigneur  de  Pechpei- 
tou,  de  Mnnîîisrla  fi  rfî  Miremont.  Baron  de  Bcaucaire  ,  fe 
trouva  en^;ir.O  avic  r<in  p-'ic  d.L-:s  Its  .: '.érilts  du  Comte  d'Ai- 
mt^rtJC,  après  IL'  nnlIVii  ie  de  Ce  Comte  â  Lcitoure.  ayant  échap- 
pe kU.r  rrth'-r^hc;  du  Liiiinal  d'Alby.    Il  fe  retirai  la  Cour  du 
Duc  de  iircugne,  dont  il  fut  enfuite  envoyé  AinbalTideut  avec 
IcSeigmwdela  Perw,  «er<  Ji-an  Ko;  d'Aragon.  Le  piilbpott 
de  oc  Roi  en  bveiir  du  fufdit  Jc,in  &  du  Seig:ieur  de  Fa  Pone, 
cft  conçu  CD  terme»  fort  honoiable:;,  à.  dmù  du  12  décembre 
I473>    Le  Roi  Louis  tX,  ayar^t  eu  depuis  éeard  aux  inltancos 
qui  lui  furent  faites  en  faveur  df  }e»n  rfc  Pechpeirou  &  de  fon 
pére,  de  la  part  du  Duc  de  brc[,if;nL' ,  les  reçut  entin  c;i  grâce. 
Les  ictucs  d'abolition  qui  font  foi  de  toutes  ce's  cifconUatici  s, 
font  du  dernier  juillet  1474.    Mime  pour  l'alTurer  de  plu^  en 
pluk  de  fon  alTeclion,  il  l'honora  d'une  lettre  de  f4  propre  main, 
écrite  aujc  Forges,  &  ditlée  du  iS  ottobrc  fans  maifiuerranneV. 
Jean  fut  dspui»  Couverocur  du  chite^u  fit  de  ta  liaronnic  dc 
Oitaamt,  pu  oomMhm  de  Chariv»,  C«aiU  4'Arangaac& 
de  Rhodè*.  du  oiniéme  oOobre  uW;  pvJi  Miltre  d'HAtel  de 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  en  H9t ,  en  confiJt'ration  des  fervi- 
cti  <iu'il  avoit  rcn.luj  i  cette  lUine ,  &  au  Duc  fun  pcrc.  I!  teiia 
en  iinvier  149;!,  &  inttitua  fon  héritii-r  l'jiné  de  fes  enfanj.  Il 
r^v  ).'  <  ,'ôufiî  parcontract  du  15  novembre  1480,  'J.ajui^,  Dame 
hérlliéiedf  C<v-.ST^n  ,  lîf;!if'te  ^ivi-îit  ftî*  'ine  d'hininrur  d'Kk'>.»- 
noic  d'.^ra.'.ov  .  H%  Uv!       Njv.-.tre.    I.cur*  enfans ,  farert  :• 
CHajit.£«  qui  luit;  ï.  jtnlttne  mort  dans  les  guertes  de  i  iLiuunt 
fojspoftélité;  3.  CImmW,  MKjeums  4.  Jttnm,  tillc  d  hon- 
neur d'Anne  de  FoUt,  Raine  de  Hongrie,  00  elle  épouia  le  Sel- 
innr  de  Soutcis  ,  Maréchal  du  même  Rnyaume.doiit  elle  ft'eui 
Otf  d'enfans,  &  mourut  à  Venii'e  en  revenant  en  France;  &$• 
MîT/iUrTiu  de  Pechpeirou,  qui  époufa  le  .Seigneur  de  Moncins , 
dont  le  frs,  aufli  Seigneur  de  Morrins  &  Lieutenant- dt-Roi 
en  fiuicnnc,  fut  tué  à  la  féduion  de  liuurdeaux  pour  la  gabelle 
du  fel  en  i^i^. 

VIU.  CiiAUits.  Seigneur  de  Pcchp<irou,  de  Munlbnila.  Ji- 
Beaucaite  i  de  t.'oeurun ,  du  chef  de  fa  inére,  tit  ht  1  ii.  i.'.c-  lu 
Rot  François  1,  par  Attc  du  quatrième  aoiit  1533,  du  château 
de  Beancain,  d«  M«Mttarla,  &  de  fci  droits  for  la  viileft  Cbi- 
tellcnie  de  Laoseitti  de  la  mofiié  de  Pechpetrou.  de  plufieun 
viiUgef,  Selmicuries .  tentes  &  Tertes  afTiuseti  la  Chlu-llcnie 
de  Mor.teabiii  &  m  celle  de  Kumi!  II  avolt  époufe'  r.  fatir- 
nue  de  Duifdn.  di;  lat)up|le  il  eut  trois  tnfans  morts  en  ba«  Ige: 
1.  Marniur.tf  de  Toui^,,.,  ,]Ur  de  J,^;rf  de  Toogei- \ouai:hn. 
Seigneur  de  Conu  i  d^/;j«j  de  Ciie.  dont  il  eut  4.  JL  .^mqui 
mit,  inrotUiébértlter  pur  t«::,,ment  du  iiî  ;uit)  IH»:  l'om  f, 
Seifpieuide  Navian  en  UaxadoU,  Chevalier  de  l  OrOrc  de  S-  Mi 
rhcl  en  I5<^i.  fi.  /*J«f,  Baitteail  Scignrurde  Bmejoli  7-  G. 
sfrjrw  époufe  SciRneurdeBroli.a;  &  g  7«»iw#,  alliée  en 
la  Miifon  de  Kuv.  en  Apénois, 

IX-  IkMFi,  S  igneurde  Ptthpeftou,  de  Montbaila  ,  de  Co- 

cuiuB,  iiaroa  de  ikaucalKi  coauDeofaifeivif  dàii'ieede  (4 


in<,  te  fe  (roura  au  fî^ge  de  Uou1o/;ne  «îtatit  Enltigoe  d'une 
Compagnie  de  Gens  de  pié.  Il  fut  aullî  le  premier  Homme  d  ar- 
nies  qui  entra  dans  la  nouvelle  Compagnie  qu  oD  aét  pour  lien- 
li  de  ^avil^le,  depuis  Koi  de  France,  ce  Pfima  n'étant  encore 
igé  que  Je  euu)  an>;  pu:»  Ciplteinede  jon  Hommct  de  pié,  tt 
de  (oo  de  la  Légion  deCuieonc,  par  commitHon  du  ueuvicu^ 
février  ijCa,  &  du  cinquième  août  15(15  ii  mourut  Lieutenant 
dr  ("i  CoTipa;,ii;  -  ii-  1  .-"i  Hommes  d'armes  du  Vicomte  de  Pom- 
,<!'ui.'r.  d' >  uli-iluiei  iju  il  tiçui  i  la  bataille  de  Jarnac.  Sun 
:t:!nirii;c  i  II  .Utti  da  2v  Uiirs  1 56^1,  i  P;'npii»-ux ,  uil  it  s'éloit 
Tiii  t;:inl|iojui  en  rLjj;j^n3nt  ;c»  u-.tls,  iV.  i.u  jl  1  [  enterré  dan* 
1.1  L  jtiiàiuale.  Il  laiùd.  de  MiirguerUe  de  14  Cuukc  !t  fclldie ,  lîl- 
Lc  de  Btnarà  de  la  Combe ,  Seigoear  de  Uiron  ,  &  de  Çujnnii 
Pujol,  I.  BtaxAxo  qui  l'uft;  s.  Pons,  jui  a  jùt  lairaïKi* 

1.  V.-  Stxf^neuTi  Gl'ITald,  njenimmtt  ty-tfréti  3.  iMàtt  PrlOK 
de  Saint  CrapaiV  en  Agéiiois;  &  4.  jAmc de  Pedlpciloa,Blari<« 
au  Seigneur  de  la  Bailide  d'Autejac. 

X.  liiiauAf  o  de  Pechpetrou ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Pech- 
peirou &  de  Montbarla ,  Baron  de  i5eaucairc  ,  ce  Auteur  de* 
M^mirts  dont  11  a  été  parlé  cy-deiiu^ ,  icrvit  long  (cœt  dans  [c» 
guencs  de  la  Ligue  fous  le  Maréchal  de  biron  ion  parer'  :  flc  fo 
dillingua  au  fécond  liège  de  Villemur.  tous  le  Ducd.  ji  ',..ulL. 
Aprci  la  paix,  il  fut  tieatilhuinme  de  U  Chambre  du  Koi,  ts. 
pourvu  en  idc^  de  la  chaigedeGeiMJJfaQiiHiied'tuMuinir  difla 
Reine  M  arguer  tce.  Le  quauidne  man  idio  il  lie  Ibo  cdbmentf 
bii  il  nomme  fes  enfaos,  ft  mourut  en  Janvier  1622.  De  fon  ma- 
riage avec  EUmtre  de  Cheverry ,  lillc  du  Seigneur  &  Baron  de  la 
Rt^oulc,  il  eut  I.  i-xANçois  qui  fuit;  a.  Jean,  mort  fans  allian- 
ce; 3.  Ptuit-Marfueritt ,  mariée  1  JV.  .  .  Seigneur  de  Saller  en 
Comenge;  4.  Jaune,  époufc  de 'Jean  de  Defcairat, Seigneur  de 
Mdravai;  $.  Marie,  feœiuc  de  Jacques  de  Raymond,  Seigneut 
de  Pages  en  Agénois;  &  6.  jlngtlique,  alliée  1  Ciarict  de  la  Va- 
Isttc  l'arlfiit ,  Seigneur  de  l'Albenque. 

XL  LitAifvoiii,  Seigneur  de  Pechpeirou  &  de  Montbarla,  Ba- 
ron de  BcaucilK,  fit  fon  teflament  le  27  julUet  iMi.  U  «voit 
époufé  t.  «1  itf«4>  Ckileriaede  Vigufer.  Iidrlu'ére  de  la  Valadew 
laquelle  mourut  fanscnrans.aprit  avoir  fail  i  fon  mari  donation 
de  toua  fes  biens  :  J.  Frun^aijt  de  La  Fond ,  fille  de  'Jean  de  la 
Pond,  fiuon  de  Saint  Protêt,  dont  il  rut  z.  FaBrrK  qui  fuit; 

2.  Cbariti ,  connu  fous  le  nom  Jl  !j  Valade,  mort  tans  alliancif 

3.  Jeui-llfflcr ,  mort  auilî  fans  alliai!«  ;  -i.  LouU ,  mort  Capi- 
taine de  l.  li  la  aulîi  lans  alliance,  ;  /Vj  .,-  i;,  mort  Cheva- 
lier de  M-.ii.,  ùt  ô.  J-wJfftfh  de  l'echpeirou,  lequel  de  fon 
mariage  avec  Jeannt  de  Mmu:!  a  lailTé  ua  âls  Ic  tleux  fesur*  vi< 
vantes,  qui  n'ont  point  encore  pris  d'alliance.  Françoia  eut  en* 
core  du  même  mariage ,  cinq  tîLtes,  favotr ,  7.  Margaente ,  Kc- 
ligieufe  au  couvcot  de  Villcnur  ;  B.  Jetu.ne  SiéJanne ,  ituriée  i 
fûthtrJ  de  Cours,  Seigneur  Dcsbarthes  <t  de  la  Celle;  9.  A/a- 
rt;, alliée  i  iV.  .  .  de  Saint-l'aul-Balzac,  Seigneur  de  la  Roque 
\deLan7,aCi  10.  MM-guftite,  femme  de  Jri^n  de  foiX-Candai* 
le.  Baron  du  t.au;  ft  ti.  autre  Marf_u,-it:  de  Pc6lipcima,dpOB> 
fe  de  jV.  .  .  Seigneur  de  la  Motlie  du  L41. 

XIL  Faiikv,  Seigneur  de  Pechpeirou,  de  Montbarla  &  de 
!a  VaJade,  Baron  de  lieaucaitc,  êpouûi  en  1672,  ïrAnf^ije  du 
Uay,  fille  de  Jtmt^JbilUm*  da  May,  Vicomu  de  Puiol.  fidH. 
dem  ■nPMlcaieatde  Toulnulé,  dont  vlmetit,  t.  jMv-Ainrâ» 
NP.  nul  foie;  t.  JtM'ft^t  Uefiie>4e<caBp  de  Ganterie; 
■\.  Jtmt-yhttm  t  Ceplietee  de  Cevelette  dau  le  ttffanm  du 

Roi. 

Xtll.  Uak  AxTOtxi,  ScigriLiir  di:  Pechpeirou,  de  Montbtr* 
U  ét  de  la  Valad?-.  Hnron  v!i- Ikaueairc,  aépquféen  1708, Afa- 
rîi ■-'Ao-^f  de  ;  ,  Kd  ,"-.,.  (,rr,fac,  de  liMsiïui)  de  Foatenillcî, 
liile  de  Giilet  Gerv^i.  Ue  ia  Koche,  Marqui»  de  CJcafac,  &  de 
M^/>ueTite  de  U^irej.  De  ce  natief»  lÏMt  IfllM  I.  a.  fItUemt 
GtUej-GtTVëii  de  Pechpeirou. 

a  R  A  N  C  H  B  D  S  S  SSlGIfXURS 

lie  Cuiltud. 

X.  Pons  de  Pechpeirou,  feeonJ  fils  de  IIïkri,  &  frère  de 
fiernarii,  111.  du  nom,  fut  Page  du  Duc  de  Loriaine,  &  pour- 
vu en  1588,  d'une  Compagnie  de  î05  F^rtstlint  dans  le  r<?gi- 
II. rn?  de  la  Capelle-Biron;  (it  en  1590,  d  ur.L  de  10:  A:., Ui,-::.u- 
Xicrii  i  cheval.  Kn  1596.  le  t?  février,  ii  épouia avec dilpcufe 
pour  caufc  de  parente,  fimfiiji  de  Comenge,  hlle  unique  & 
héritière  de  Framsii!  de  Coinen»;e,  Seigneur  de  Cïuitaud,  &  de 
Catherine  de  'l'ougês.  Ce  nuiiage  fe  tit  i  condition  que  celui 
des  enfans,  qui  jouiroit  des  biens  de  ladite  de  Gontenge.  por- 
tcroit  &  les  Cens  i  perpétuité ,  le  nom  &  les  araci  deCoincoxe 
ajuûtées  i  celles  de  Pechpeirou;  condition  toutefois  qui  ce^ 
roit  d'avoir  lieu,  au  cas  que  letcnfaos  itTus  de  ce  mariage  vinf- 
fent  jamais  i  être  les  alnez  du  nom  de  Pe>.li;i'  roj  fraii[iiu  de 
r«jinrn);i>  pire  de  ladite /VuK/w/»,  Dame  l  'uitnu  -,  étoit  l'al- 
tu-  de  p.uf-i  urs  frères,  entre  autres  de  Pir^r'  de  Coincnie.  Sei- 
gneur de  Meché  en  Xaincoogc.  &  Lieuteuarit-de-roi  de  Broua- 
ge,  dont  an  liU,  nWNrt  inuyiix  de  Conienge,  Capitaine  df« 
Gardes  du  Corps  de  b  Reine  Anne  d'Autriche ,  fut  connu  11 
longtcms  fous  le  nom  de  Guitaud ,  qu'il  porta  toute  fa  vie.  PoM 
de  Pechpeirou  eut  de  foB  mariage  1.  Lotis  qui  fuit;  a.  Ctafte 
de  Pechpeirou- Comenge,  Chevalier  de  Malte,  connu  fous  le 
nom  de  Commandeur  de  ('lUK^ud ,  qui  fcrvit  long  tcms  avec  di- 
llinôion  en  qualité  de  Capitaine  de  vaiifeau.  Il  fe  trouva  de- 
puis en  cette  même  qualité  i  l'attaque  des  lllesde  Sainte  Mar- 
guerite en  i6j7,  &  fous  le»  ordres  du  Comte  df  Harcourt,  eut 
une  fi  grande  part  i  I  honni  ur  de  cette  expédition,  qu'avant  mé» 
me  l'cntidrc  reddition  de  la  place,  il  co  fut  fait  Gouverneur.  I| 
cHttuffi  depuieleconunaDdementd'upxfKlBieotd'Inftnteriecfté 
CD  &  Aveor  row  te  non  du  i^ncnt  de*  Iflei .  i  te  iSte  duquel 
il  lU  un  inadogalm  d'expéditi*»  pour  te  fAreté  de  (a  place , 
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«pnur  c^'la  de  totue  laFrovtace)  &en  («49.  il  fut  fait  Mvé- 

cbal' J~  (.aaip.  Outre  la  Coniinatidciie  d'^ûtios,  i  laquL-lle  il 
pvvmc  par  Ton  riiig.  il  eut  l'iicore  depuis  celle  de  Moncûuvcs 
tu  confiJération  des  grands  fitviccs  qu'il  ivoic  rendus  i  (on  Or- 
^ir.  I.ci  autres  enfan*  l'x  Pons  de  Pcdipriro j ,  font  J.  Gn,','-iru, 
Biprt  au  bcrctiu,  ^.  j\/K'tfi,  lu.'  en  Savuyc,  i  la  retrait:'  de 
Siint  Maurict;  &  $.  Mar^-wr:!.-  lîc  Pcchpi'irou-CoriK'iist ,  iivi- 
ntt  I.  a  iV.  .  .  sic  Ciil  'i!,  Scigni-uf  de  Barctje  ûc  de  Bulîin; 

1.  à  Ci:irlft ,  Sc;grieur  dt  ,\Ioi)tli:rit'. 

XI.  l.o'_îs  de  fcehiKiiou,  Seigneur  <ic  GuitauJ,  ^po-afa  le 
(epiiime  feptcnibiv  1A5.  J«mm  d'Aigua,  SUc  de  Batrand  d'Âl- 
cm,  Seigneur  deCaticlunaïKl,  &  de  Mark  de  Cofflbene.  Da* 
ne  du  Saiî'.t  Mjitiî!.  flemind  d'Aigu  i .  ptlre  de  la  dite  Jwnnp, 
étoit  fiU  d  un  .iurrc  lU-tirand,  aufll  6cigiK;tr  de  CafleUrnaud  & 
de  I  roci-Mi  s,  lîLs  &  petit  tils  de  Jean  iV  de  Bertrand  d'Aigua  , 
t'jr'4'i;cutivt.-!nL'i:t  Avocats  généraux  au  Parlement  de  Touiouù'. 
l):  Cl.'  mariage,  Louis  eut  piulieurs  cnfjns,  qu'il  lailTa  tou-  ui 
hi:  I5C,  etîJit  mort  fortjcanc,  favoir,  1.  Ul-jllaume  qti;  i'uii; 

2.  OjW;;  Je  Pcchpcirou  Comcngc ,  ClitvaULr  do  Malte,  C-,>i 
tJliîe  au  rc^iincnt  des  Iflcs,  tué  a  Ilourdeaiix  datii  le  teins  iki 
j;;i,  ,iesci'.  .i<;-<;  3.  autre  Ctijr,-,-,  audi  Chevalier  Je  Malic.pour- 
V  I  de  II  Commanderlcdei'allicri,  mon  i  la  Martinique  en  i; 
i;<iè>  y  avoir  e«S  envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  de  ladite 
IQci  &  y  sv'ûir  Hé  fait  dt-puis  Gouverneur  de  celle  de  S  éiit.- 
Chriitophl^',  à.  Litutcr.ain-GL^néral  au  Gouv^rneiiient  ds.'j  illes 
&  ti*rr; .  t'cr:?!cs  de  l'Amérique    Les  deux  dtfrnîtr>  f:itanî  îc 
Lo  I:.  Je  l'tch|ieiroii  furent  4.  un  troifieme  Chevalier  de  .Ni 
nit:  en  jcii.'itir;- ,  de  r.raUJie;  &  !•  K'^rlrmi  Je  Peclipciroii C.j- 
liieiii;e,  dit  V Al/j:  di  OuHM-i ,  i-:u:  lïit  Abii.:  Jl- Saint-Mich;  ' 
Be;ûa,  d;océfe  d'Audi.  Ot  Prieur  Ja  i'j.cue  Cofflmeuda.^iu 
de  Salot-MMwd  de     . .  diooéii;  de  Sens. 

XIL  OuTU.JivMi:dePedipi-irOU-CcNneii£e,  Comte  deOalCauJ, 
né  le  cinquième  OL^c  jbre  i^H,  2,)rès  avoir  M  deux  .ans  Page  de 
la  pcilte  Kcurie ,  dt  en  1646,  la  campagne  de  Catalogne  en  qua- 
lité Je  Vofontnire,  &  Ic!  deux  fuivantcs  en  q-Jaliti  J'iinfeiKne 
de  la  Compagnie  de*  Clievau.x  li'jjers  de  l,r>uU  de  Uouitmti, 
Prince  Je  t-onJii.  En  1^48,  fur  1j  dimiflton  du  ComininKÎCMr 
de  Giiite.iJ  li>n  oncle,  il  fut  pourvu  du  Unuverncnicnt  de>  lllc? 
de  S.iintcM.irgueritc  &  Je  Saint- îlor.orat  de  Lérins,  La  min»c 
a:mt-e,  il  lliceéda  au  Coiiue  de  Hufîî-RabiiHn  en  la  charge  deC*- 
pitaiite  de  ladite  Compagnie  des  Clicvaus-Icgcis  du  Prince  de 
Condét  ft  pea  de  tnois  après ,  le  Maimiis  de  le  UaaSiife  tant 
OMMt,  il  Ttft  fait  en  fa  place .  OiaiabellaB  dti  même  Prince,  aux 
ïnléTCtt  &  i  h  fortune  duquel  il  demeura  toiliaurs  depuis  con 
ftammcni  Htaclui.    Ce  Prince  l'cit  loinmjrs  \  fef  c6u  i  dans  Ic-i 
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p'.'-ii  ^rani:;  occîilîons ,     fi;  rc,!. 


,  Ju  foin  dïi  plu->  gran- 


a^  i  c.'i  ;  juf<)Ues  li.  qu'en  fou  .tb'eiiee  ,  on  vil  plus  d'une  fi.ii s 
le  Comte  de  CJuitauJ  en  qualité  de  Lie.itcnant  Général,  corn- 
ni-T/Jer  en  chef  fts  armées,  quoiij  i  il  ne  fût  pu  encore l^i  dc 
30  aiii.  En  J6j9.  lot;q'u';i  s  agit  de  négocier  l»  réconciliation 
du  Prince  de  Ondé  avec  la  C»ur,  il  fut  envoyé  au  Kol  Je  u 
part:  &daJ»  Itrronjotiooqulfilivitdeprè-',  il  fut  fait  Chevalier 
ik  rOrJre  Ju  Sù:ni  Kfprit.  Il  eut  aulTi  le  Gouvernement  de  Clia- 
tillon  fur  Sciae ,  &  lut  Grand  Bail'if  d'Auxois.  11  mourut  i  Pa- 
ris le  27  d^iembre  iSgj'.  dans  ù  r.oa:inée,  dont  il  avoit  palfé 
les  dernières  dans  la  retraite.  Il  avoitépoufé  J.  en  1661,  Mj- 
Mwii  de  la  Grange  ,  h 'rinérc  Ju  .Marquifat  d'EpoilTcs ,  fille 
d'Wi-ii.f  de  la  Gran;;  .  À!  it  ;j:s  d  tpoiires,  Comte  de  Mali^ay, 
ti  de  Li  ttji  Daneie!ivi..c,  û;  en  eut  plulieurs  enfuis ,  qui  mou- 
lurent  to'.u  en  ige;  i.  le  1$  (^Aobn  1669,  £UZêUfb-Jta»- 
«ctw  (le  Veiihamon,  fille  de  ^Voi/ui/ de  VerUBmoo,  ConfciUer 
4ïEnt  ordinaire,  &  Je  Aforic  Bouchcr-J'Ot^ay ,  dont  il  eut  cij)q 
Cnàma&ndleOK't  vivant ,  \  cinq  morts  f:m>  alliance  ou  en  ha 
Ige.  Les rt»ans  font  I.  Louïs  Atiunaz- qui  fuit;  î.  W-ifnin- 
Aarim  de  Peehpcirou  Gultaud,  Piëttc  Cc  Doyen  de  I  cj;!'  u 
Tours;  3.  Catt;r:D<-£iniiif ,  connue  fous  le  noin  de  MiKii.rMjuii 
it  Ou-tiudi  4.  Miirie-l'uUltru,  Relig'xufe  Urfulinc  à  Avalonen 
Bour;;og'=e;      î  Frar.{ii:Ji-M(lanit ,  dite  MaiemoiJtiU  i Efidj^es. 

XIU.  1.  ■  '  ATHiNAiï  de  Pechpeirou  Comenge,  Cinite  de 
Gu'tJ'.iJ.  ivUïquis  d  Epoiffes,  Maréchal  des  campi  4  arnitet  du 
Roi,  Infpiaeor  ginéiai  d'înfaoïefJe,  e^nft  le  19  fepteinbrc 
1^0.  M3zdtUaU-Eif^l>rt^  de  Channtlard,  ntle  de  CUment  de 
CbaDlillard,  Sctaieut  de  Vil  «te.  Préfîdent  en  la  Chambre  An 
Comiec  de  Pafbt  M'giltitint-Hinignt  Ac  LulTé,  mariée  en 
|i»:onJ:<<  wcet  au  IMjir^uis  de  Saamerjr ,  Sou*«o«>veracur  du 
Roi .  De  ce  niditse  font  net  trois  ptçaai  ft  dne  SDe  eneote 
au  berceau. 

r.f  >■  litmes  de  la  Maifon  dePechpcirou  foir  d  -r  au  hi.'\d: jr.bit, 
«ri  !  >  lamtr.Ji  cmrtuni  de gucutf;;  la  brllKlie  de  GuiCaud  porte 
tarait  au  premifT,  su  jualrt^mf,  dtt  armtt  êt B$Aflirm,  H 
«•4  ii'CJ'îJ,  éf     ttoificm: ,  4t  ciUn  de  C«'ntnfc. 

PECX  ou  PE  CXI  US  (Pierre)  Juiifconfulte  &  Confeil 
1er  du  Cottrell  Souveiâîti  de  Mdincs,  <toit  de  Ziriczée  en  M- 
lande.  Il  éf.iJia  le  Druit  ii  Louvjin,  l'y  cnfeigna  pendant  14 
ans,  &  fut  f.Jt  Coiifeillcrde  Malincs  en  15R4,  oîi  il  mourut  le 
16  juillet  de  l'an  tsfi'?,  Igé  de  63  .--ns.  Il  a  laifTé  divers  Ouvra- 
ces,  fmitrafir  in  u'tivfrj'.m  Lt^iWim  m,itttùim;  Ut  Teflamrntit 
Conte"*  ;  Dt  a^friiinittni  baïunnr:  li  principe  mpetrfviai  /><  fr- 
c:.~;rs  Ci-tfliirij  iri/  fcaiiiJ  Ê?  ttj'ar.miti  i  Co-irnimt.  odRtguia; 
fr.'Cj'iaik  ;,  0--  J'irf  f-IlniJi  6f  wi'ii.rrn  iiii;iïij'i»  juim  AmjÏMm- 
n  w  loiJ'i.';  Cim::::';.*jTiuj  adTit.  P-  iXtu-a,  Ciu^Wt,  SlabvSa- 
T.:  u:  T.'ctl'tii  tijlilw^t ,  O  Jirvtiitits  infi^Mrei  OiliiUtjtra- 

t.omm  bMut.  Jww,  extraite»  des  Leçons  de  Pcckiui  pir  Jean 
CrenirtcBlcharflrt:  A  quelques  autre»  OuvTaijes  non  imprimez. 

Son       Pi  •"Bill'-  Pecî; ,  Seigneur  de  fiouchau!,  de  Borsbique, 
ée.  ConiV^ler  de  .M  iltnes ,  nuis  C'i-anctiicr  de  Bwba.ir,  etoit 
aufti  u-i  Ilom;nc  de  l.titres .  «  mti  j.nit  l'an  Idas*   *  Val*re  An- 
dré, iimitsb.  Sf^iffl.  ,1.  755  fc?  r?"-  LeMlie, 
liekhier  Adam,  ifn  rtt.  Jurijt.  Gtrmm. 


.  l^ECKAU.  I' E  C  C  A  M. 

•  PE  C  K  FE  L  U.  village  de  U  CarineUe.  eaOtOa  1 
trois  tk'Ues  de  Villach,  vers  Pon'ent  méridional.  On  prend  c* 
vi;;.g;'pour  l'ancienne  l'ulkum,  petite  ville  Je  No:iquc.  •  Ma- 
ty,  OiJ.  Gio^r. 

i*  K  C  O  R  A  R  1  A  ()acq',:c3  de)  Cardin  it.  P.véque  de  Palf 
ftritie,  né  i  Plaifancc  en  Italie,  fut  Prêtre  Jan-  l'^glife  de  S. 
nouinui  Je  Ct  îte  nile  ,  pi:i)  AicliiJi;K:ie  de  Ravcnr.c.  l-f  defir 
J'une  plus  giar.Je  pi'tfecl:on  le  f  t  palfer  en  France,  ou  il  fe  Si 
Reli^cux  de  Cî:uux.  Dans  la  fuite  il  fut  élu  Alitié  de  rroit' 
Fontaines  prà»  da  Rotne.  ft  tut  esoatt  par  le  Pape  UrégoJte  IX, 
qui  le  mit  au  nombre  des  Cardlnaui  en  1131 ,  &  l'envoya  peu 
après  Légal  en  floiigrie.  Ce  CarJînal  après  fon  retour  de  ilon- 
eue  palTain  de  France  en  Italie,  fut  p:i.  fur  mer  par  lei  gens  de 
l  Enipereur  Fré liiric  11 ,  qui  le  r-rin;  J"".:?:  prubanitr.  Il  fe 
trouva  à  l  éietlion  J'intiocer.t  1 V ,  &  n.^uru;  i  Lyon  pendant  U 
célébration  du  Concile  général  en  1244.  *  Ciacconius  &  Onu- 
pbrc,  i'i  Iviti.  II'.  Bzovius,  in  .4nnat.  Ughcl.  Aubtry,  &e. 

PICCQUENCOUKT,  petite  vtlTc  desPaïs-iJa»  dans  le 
Ihlnai):i  p.-e<  Je  la  Scaipe,  enviiMii  dcuilcucaau  deHom  de 
Dûuay.    *  M.ity,  /).£?.  Gf»^. 

P  E  f  Q  U  !■;  T  (Jean)  je  Dieppe,  était  Médedn  de  la  Pe- 
culré  Je  Montpellier.  Il  a  rcnJu  fon  nom  ionnoriel  par  la  dé- 
couverte du  reierv'oir  du  chyle,  quide  fon  Bon  a  été 'dppcllé 
Rifnvir  deP-.iijuri.  Louis  Gayant,  Chiruigicn  Juré  i  Paris, ft 
Membre  de  l'Académie  Jes  Sciences  a  beaucoup  coritribuéàcet* 
le  découverte.  H  publia  de  nou'.  elle:  expériences  d'Anatonts 
'n  i6$l,  &  mourut  ,\  P^fri  en  (éerier  1^-%. 

P  E  C  Q  U  1  G  ,N  V     r.  .:z  i'  I  C  <J  l  i  I  (}  N  V. 

PKCfORAL  ou  RATiU.NAL  UU  JUGI^ 
1\;  I  .  .^  r ,  étoli  une  petite  pièce  de  broderie  d'or  dmejMUBW 
eu  4a.^rré ,  qui  étoli  couOte  iPEphod.  q'.>c  le  StiDTerata  Staiot 
taieur  des  Juifs  portoii  fur  fa  poitiiiio.  EUe  é toit  .chargée  d» 
quatre  rangs  Je  pieritiJc  grand  prix.  Chique  r-ug  Oîr.it  dciroît 
pierres,  &  fur  ces  pierre\  on  avoit  gravé  le»  noms  des  douze en- 
Hns  lie  Jacob ,  félon  l'ordre  de  leur  nailTancc.  Dans  le  premier 
rang  il  y  avoit  une  fardoine,  une  topaze,  &  une  émérauacidans 
le  fécond  une  efcai^jouclc,  un  faphfr,  &  un  jafpe;  dans  le  troiflé- 
me  ui'.  ligure,  une  a^^athe,  &  une  am.'tby 'le;  &au  dernier,  une 
cliryfolithe,  un  onyx,  &  un  béril.  C'ell,  du  moins  ,  ce  que 
l'on  conjeciure  Ju  nom  Je  ces  picircs:  e  ir  ;1  l'éjirJ  Je  la  plupart* 
on  ne  fait  nhis  uop  bien  quelles  elles  ^  toJent.  On  peut  confiil* 
ter  Louis  de  Dieu ,  fur  FÉxedt ,  ci.  aS.  Il  y  avoit  i  chaque  an*' 
Çle  du  Petlora!  une  chaîne  J  or:d  l'cxtrL^mité  des  Jeux  d'enhaut 
«oit  tui  anneau  ,  &  aux  deux  d'enbas  un  ciochtt ,  pour  agn* 
plier  ces  chaîne  ?  avec  l'Kphod  &  les  joindre  enlVmble,  aûnqu'cl- 
iL--.  pufTent  mieux  le  foulcnir  lît  l'cmpéclier  Je  tomber.  Au  mi- 
lieu Ju  Pcfl<jral  on  avolt  mv-  Urln;  ii  'ruinir.im ,  &  les  Interprè- 
tes font  encore  i  ûvuix  ce  nu'il  faut  <  ntcndrc  par  ces  Jeux  mots. 
Le  fcntimenl  comlnun  elt  qu'ils  (ignilicntla  luitiiite  &  la  pureté» 
&  qoe  CCS  deu>:  mots  éioieat  écrits  au  aUHeu  du  PeÂoiUj  pont 
avertir  le  Souvemin  .'^acrlflcatevc  de  rcdietdier  h  lumiéie  de  te 
connoiffance  éit  la  ptriVirtion  de  la  vie.  D'autres  foutiennent  qua 
les  douze  pierre;;  j.récii  ufijs  tiont  on  a  parlé ,  &  qui  avoient  cM" 
cunc  leur  nom  particuiier,  avoient  aufli  le  noin  général  d'Urim 
&  Tummim;  &  que  c'éioit  parle  brillant  ou  la  lueur  extraordi- 
naire de  ces  piciie;,  que  Ditu  rcr.Joit  fes  Oracles  i  ceux  qui  le 
confultoient,  cnfeignant  &  éelaitint  la  ér.'-;  Je  cl-  -  on  vott- 
loii  ravoir,  félon  leur  éclac  divers  &  chanijcant.  Mais  11  n'y  a 
pas  beaiicoNp  d'wpaiaicei  loat  cela  i  car  pKmidNinesit  Mo  iTc. 
après  avoir  dtau  fe  Pefioral  ft  toutes  fes  parties  fort  au  long , 
veut  qu'on  y  mette  PlMm  &  le  Tummim,  marque  évidente,  que 
ces  Jeux  cliunitibnt  différentes  du  Pedoral.  Kn  fécond  lieu,  11 
n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Oracles  ne  fe  rcndilTent  que  par  la 
lueur  de  ces  pierres,  puisque  cette  feule  lueur  ne  pouvoir  pas  ap- 
prendre Iceux  qui  les  confultoient,  ce  qu'ils  dévoient  faire,  lon- 
qu'il  ne  s'apiiruit  pas  fimpltment  d'un  tui  ou  d'un  ntru  Spencer 
atru,  que  l'Urim  &  le  'l'umniim  *toient  deux  pcritcs  ÎUtue» 
humaines  ,  ipron  itifértut  dans  le  l'ecloral  ,  4  qui  rendaient 
de;  Otaclen  ;  mais  fou  fcfitloient  a  dté  peu  fuivi ,  4  certaines 
gens  l'ont  Kjeué  fièrement  faD*  reruier  fes  raifuns.  M.  j.  le 
Clerc  dans  fon  Cimmau^fiir  tEjtdt  croit  tju'on  peur  conjccla- 
rer,  que  l'Urira  4  le  Tummim  étoient  un  collier  orné  d'efcjr. 
boucles  4  de  perles,  4  qui  pendoient  fur  \r  Pecloral.  i  peu  près 
comme  It^  cordons  de  certains  Ordres.  U  fonde  là  ccnfetture 
fut  l'étymolo^-'^e  de  ces  deux  mots,  qn'on  poutia  voir  dans  l'en- 
éfint  qu'on  vitiil  de  citer. 

i^urir  a  II  manière  dont  Dieu  répondoit  pirrUiim4  leTum^ 
mim ,  on  peut  i  oir  daiib  Spencer  l'e.'.plitation ,  &  la  rél'ulati an  de 
divers  fcniimen»  for  ce  fujct;  nais  le  fien  n  iit  ^  mieux  étiblâ 
que  les  autres.  Ce  qu'on  peut  dire  Je  ]>!us  plaïuîMe  A  en  mime 
lims  de  plus  limfile  fur  ce  fujet,  c'il^  que  D.'c  1  infpiroit  au  Sa- 
crificateur,  qui  étoit  revêtu  du  Peelursiccdu  colli'.r.ce  qu'il  de- 
voit  répondre,  &  tjuè  «lui-ci  répon  luit.    Le  So  iveruin  Sacrifl- 
catcur  revétoic  Jone  l'FphoJ,  le  Pectoral,  &  le  cnilicr:  cl'Iuî 
qui  vouloit  l  inieiMitjcr  s  ùppr'Kboît  iHul.  i  [jropofoit  ce  qu'il 
avoit  i  dire;  après  quoi,  ii  le  Sacriiieateur  :'e  fcntolt  infpire,  il 
rfp<  tiJoir  i  !;i  qu-'î:r!n  ;  «.'i!  r.c  (r  fentoit  point  inrpiré  ,  i!  ne  ré- 
pnr;ilii  :  r  .1.    O  1   .':i>. .  pfij-  -.tre,  qu'il  étuif  ftcile  au  Sîcrifi- 
caîtui  ù  in  iinf...... ,  i  i-liiL,ic  i  ceux  qui  éiolent  interrojcîde 

favr  ir  fî  on  ne  les  trompoit  poini:je  répoM  quNwcnjitgeoitpar 
l'évtnement,  &  r|ue  Je  quelque  nanlére que  ces  Oracles 
difftnt,  il  n'étolt  p.is  Jiflicile  au  S.acrïrkMteur  d  en  inipofer,  fila 
fantailie  lui  en  prenoiî.  Sî  on  demande  encore. 1  quoi  (ervoitdonc 
l'Urini  4  le  Tuminiiii,  fi  c'étoit  le  Sacriiieateur ,  qui  r/ponJoir: 
on  répondra  que  Dieu  avoit  attiché  fon  infpiration  i  ce  figne 
extérieur,  coijiine  ii  a  faitcn  pluficurs  .wtrei  reneontrcj ,  i*;  qa'il 
avoir  déclaré  qu'il  n'infpireroit  piiint  le  Sactiftesteur,  à  moins 
cu'U  ne  fut  icvéttt  dureàoral  ii  ducolUei.  Au  lefte,  X>tWo 
Ht  ««» 
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ir  II  '"iS  ,  i.-ihi  pileo.Ml  (le  Brig:]:  ce  qui 
a  aitcr  à  Kuiot.  pour  obunir  le  tailium.  il  aUSlla 
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•  on  4M  rOrade  de  l't'rtm  &  Tominitn  ^  ce(ri  m»  pe«  pIns  4e 

103  ans  avaut  la  naiffnricc  de  .1<  lus  Chiill-  S  T:;riUi  veut  qu  il 
«ie  ccif"  dis  lonpeini  îur*"*""^  ya  Ki»nJ<;  Jpiiarcncc  c|u'il 
a  ralioii.  l.n  effet,  on  ne  lu  pouil  Jarw  l'Euiiturc  Sainie.  qu  on 
»  en  foit  fctvi  apii'  li  Captivai  ii«  Baby'one.  jofeph  Gorioiii- 
dis  auttcmco!  arpclM  Jofipt ,  dti  (ju'rtleiiandic  U  Grand  *ur,C 
•Dtr<  «bni  i^>'â^«<»  •  w  Soumafn  Sicrilkaieurjadui 

4e  cnnlUec  Diea  par  I  Uiim&le  iismnin.  far  te  fticcte  de  ta 
guerre  O"  ■'  Piffes,  m^l*  que  ce  Pontife  lui  répondit 

^in-  drpuis  <)ue  la  Mairo»  d' fnSI  avoit  éti'  mené'::  en  Captivité 
en  R?h'.lonc,  onï>o;!  fî  birncjch^''  l'Urim  &  le  rumnf  t  ,  F:  h- 
Fc-aiiral,  ou  on  li'av>ii;  pj  II-  i  tirouvet.  •  J.  le  Clert ,  c  it^:- 
U  rc  jitr  ('cWf  lut  kl  AVmirrX.  Simon,  Diâim.  <u-  la  /iir.i' 
Voyi  F  P  H  "  D. 

p  E  C  U  L  I  A  R  (Jean)  Portusaii,  n-tif  de  Coiaibre,  fut  »• 
levé  dm  te  CoH  ge  PrétWf  deceite  «illci  &  etni  veau  en- 
tm»  tn  Fiance  pour  Te  pArf  fttonnerdti»  1c(  .sciencn.  en  rap- 

era  un  g'and  d^fîr  der'.-tabtir  la  tL-^IaiiC  dani:  les  G}iainunaii- 
!  de  Piiirus;  c«  qu'il  eut  Iticnidt  occa'îon  d'e»ccut«.T  d«4)s  .'a 
pntr"!",  sya- 1  Wt  amitii' avec  D  !  cita,  ArchiJ  artede  Coîmiirc, 
p  :  :[  qu'il  étoit  Iui-ai2uie  M.:.i;rL-  -'.es  iinfans  de  Chtoi"  delà 
cach'jtliiiii.,  !•  fu?  f.Mt  E^i  ue  de  Coimbtc;  fit  ta 

1159.  il  i"::r 
l'ayant  nga 

«u  fecnnil  concile  de  Utran ,  oli  il  codtnâa  avec  faim  Betnard 
we  étroite  anlti'.  quil  entretînt  dcputs  par  An  leitrca.  Cell 

ce  Pr  lat  nui  cm  ITionncur  de  couronner  DaÎR  ^Ifbnfeftoidqui^ 
premier  Roi  dr  l'onui;at .  aux  Kfa  «  de  LaoCgO.  Itfeliauvs 
au(G  fu  fiL(»e  &  prif  de  ^.i*:-' onne  en  it47i  ejnn' SOn- 
vcini  1 '^Rii:»  de  uragi  p  nHji.t  aM« .  il  ntounit le tioiDîme 
di  ctmhr  115    •  Memt  rti  dr  fcriufal. 

P  E  C  U  N  K,  Pecwia.  Divinit  des  anciens  Romains,  qui 
pri.^fido:l  i  largrnt,  &  que  l'on  invoqu-  h  pour  &U' riche,  ig 
ado'ount  aulTi  un  Diiu  nommé  Ato  .-«t-mjs,  ^l'itadlfoicottor 
ton  Mi.   •  .''pciman,  GMfnr.  S.  Augullin. 

«re'OAHELiMi  PHE  r)AB  «(  iTHiiiuniiid  de  la 
TMbB  d*  NeiKhaN .  éioir  le  Chef  de  cette  THbu ,  ft  ce  fiic  un  de 
ceux  qu'on  nomma  pour  pm^ir  le  pais  de  Canaan.  *  Ninires, 
cl.  34.  «.  «S 

•  P  l 'D  *  J  A  ou  P  H  A  n  A  j  A.  p<re  de  2«lMidda,  qui  <- 
toiiméredej  hoiakim,  R  i  de  JuJa  Û  ilod  de  la  vitk  de  Ho. 
ma.    •  I'.  ou  IV.  Se  »,  ré  73.  t.  16 

•  P  E'O  A  I  A .  iils  de  Piirhoj.  fut  un  de,  !nr"  ,  r; ji  travail- 
léiencau  r,  t  biliTcmcoi  d  t  muraillo  de  Jt^ruiaiim,  apréak  rc 
tour  de  la  Oapiiviiédo  BabyloïK.  *  tkUmtoalL  Êfirutt  eb. 
j.  V.  15. 

P  K'  D  A  N  I  U  S ,  Oievalicr  Romain  ,  homme  ^^^Jsc  va!<  ui 

dMlP  fiMC"*  eX'T'or 'Inaircs .  k  dillinçuaau  ik'sc  JeJ  luf^iliia 
per  l'itc  VVpjficn.  IjCS  luife  a)an(  tt  mu  tn  fuite  iV  chJlre^ 
la  Vïîlée,  il  pouffa  T  n  cIkvhI  i  toute  bride  ;  &  avec  une 
force  &  uneadrelTi-  tjui  paToilîli  int  plus  qu'humaines,  inkva 
CD  p^Hant  un  (cunc  luif  fort  loinile  a.  fort  bien  aim-  qui  a  (.u- 
fay  it.  le  prit  pir  un  pi  ,  &  le  porta  à  TitecoiiiniC  un  pr.  ftnt 
AU  il  lui  Offroit.  *  loftphc.  Vu'tT-  d  i  'Ju;fi,  I.  6.  ci.  15. 
^  P  K  1'»  A  I  S  U  R     /  i^r.  P  H  'V  D  A  S  5  U  R. 

P  E  D  E  N  A  fr.r  la  rivière  d;  I  Arû,  ^  ille  d'Inlfeen  Ifttie. 
avec  Evâché  TufFiag^vt  d'.Vjuileîe.  app^irticirti  I»  Maifoo  d'Asi- 
tttche    l-cs  Au!*""'*  '  atin-  I-  noiunient  feiw.    *  S^iifon 

PE'Dr.'O.  rivière  de  l'Ille  d  Cl>)'prc,  qui  pitnJ  fi  fiiurce 
dins  le  Mont  Olympe,  qui  eH  ven  te  milieu  de  i  iile,  &  vient 
ie  Hcctu'ger  dans  la  mer  prêt  de  la  ville  de  ('hnnsvftl.  '  Mat,-, 

DiÙ  Grter 

•PEDERNACH,  morugne  de  IRIeêlorat  .!e  Trêves. 
EU,,  cf!  dafîî  k  Hondsruik,  près  du  Rhin  &de  la  ville  de  Bop- 
part. 

•  P  K  D  K  R  T  O  N  ou  S  O  U  T  II  P  E  D  K  R  T  U  .\,  pc 
tite  vilte  iiMi^txtnt  dan»  le  CooKt;  de  Soounerice  fiv  la  rivi£- 
le  dt  PaitOt  au  fiid-Gid-cft  de  Uridecwattr,  dontcHeell  éloi- 
gnât de  cinq  Heiiet. 

F^DIANUS.  Clmtn  ASCONIUS  PB'DIA- 
NU  .V 


I  u  ■■>■ 
P  E'D  I  A  S  I  M  E  (Icar;)  Sicretalie  ou  Ga'dc  <'u  Sceau  Pa- 
trl^rchal  de  C  nllintinoplc  vivoit  félon  lis  comcciuris  dL  ijucl- 
que»  Moderne.,  da;  s  le  onzième  QOcle,  (<■  lailTi  iiutlqucs  'Frai 
tex,  cocume,  dou«  livret  de* travaux  d'Hcrcutt,  ^c.  •6iiulcr, 
h  4ÛMd.  0i»iM>*b  G^mmm. 

P  K'  D  t  R .  fictiir  ville  drt  liidft  Air  la  cAw  occidentale  de 
IlflrdcSimiwa  en' i'on  idouaeltewid'Acheak  Elieaftca-  1 
ppale  dn  p  tit  Royaume  ^P6)ir,  qui  appanîeiM  au  Roi  d'A-  ' 
chein.   •  M.ity.  f)'.'}.  Ctc^f 

•  r  K  O  R  A  Ç  A  ou  !•  E  D  R  A  7,  Z  A  n  F.  !,  L  A  5  I  E  R- 
R  A  boufg  ou  viiliçr  d'F.fp-'(;re  diils  1»  Vi  ille  CaltiUc.  JI  cil 
6in>  la  n:Mt'çne  qu'on  appe'lc  .Vifrn  '/<i\lula.  il  huit  licucid  A- 
randi  de  Douro  ver»  le  midi  On  pi<  nd  ec  lieu  pour  l'ancienne 
Mfi  '.'.ja  OU  Mmt'fttfa,  pctiii-  ville  des  Carpiîtlenî.  Il  efl  ci 
léhr.  pi'  dcUJ  endroi's.  prcmié'ement  pour  avoir  ité  ,  i  ce 
qu'on  dit  I.:  p  (trie  de  l'Empereur  Tnt  m  .  m  feco)>d  lieu  parfon  I 
ehiteau  dan<  Icque!  Fr3n>oi.  Dau;  hin  &  Henri  fo-i  frère,  fil*  du  j 
Bol  'rirçois  l,  furent  d  t  nu<  pnTonnIeri  pendant  quatre  ans-  ' 


.    pnTonnleri  pendant  quatre  ant- 

Cc  chiitaii       i-»tJLmrm.  nt  fort.  &  I  accès  en  e:t  trcs  difficile. 

^  P       P  ''"^  l'Eflrèmadu/e  Portuéaife,  fituèe 

pur,  k  terroir  fertile,  &  on  f 
Les  Ri»?  de  Portugal  venoicnt 
lie    ■  '  

en  deux  ï.llrt  qui  fàm  jeimea 


•  Maty 

PEI   . 

au  onfluent  <!'i  Z^r.irc  ^     ,^  ^^^..^  ..^  .  ^^^^ 

un  lieu  dcl  cicu».  I  ir  y  eî»  uèj'pur.'ic  tér^oi?  fërt'ilc,*&  on  y 
compt;:  prfs  de  ^r^f»r,f^^  Les  R.»?  de  Po/tugal  venoicnt 
fou  ini  ONir  'U-^  p  s,<rr<  q,je  «  lirii  leur  offroit,  iOltOtt'ill  hi. 
foie-t  leur  f^  o,:t  à  Cnimhrc.    U  ZérAre  r»rtage  PMiâm  eofll. 

■^ÏÏiÀT*  •  »  .^"'^î?' ''•"»«*  ««utrepinSpoiil. 
FK'DRAZZA.  ngva  PETDK  AÇA. 


FED.  PEE  PEF.  PEG. 

PE  DRO:  Ce  nom  cft  Eipa^  oo  Portugais  ft  veutdîlt 

PIERRE.  /'«uaPiERKE 

PI  URi>  Dli  !•  R  AGO.    Ctfrilts  FRAOO. 

Ph  imOSA..  CiKTO/t*  HEKîAVDES 

PS'DROSA  (C..droConi<iode)  CaraclilbigiML  Cl«rw 
cAr»  COR  KE'JO. 

•  PE  U  R  (I  S  U .  PftriJ-ut  Pagut,  viU  ge  de  l'Aiidiitoufieca 
Efpaf^.   Jl  en  à  dix  lieues  Je  Sr'vliic  \cn  lcitord7  &  on  le 

prend  pout  1'.:  i  '  -t,l)c  jiu^u  uln^n ,  petite  vilk  dis  Vettt>rjs.  • 
Maiy.  /  ■  '.    .  .  r. 

P  t  D  K  U  Z  I  (Taut)  JiV'.::tc  Italien,  favart  Antiquaire, 
t^o  à  Mantouc  d'une  fini  l  e  p-^i  i'aNoble:Te,  lloriiroit 

à  Pa  fin  du  XVI-  fit'ck  ,  &  ju  eiMiimerLi-mcnt  du  XVIII.  !/■« 
qualité?  de  fonefpnt  &  de  Ton  cu-s.r  1  ouf  l.ilt  aimer  4  cftimer  de 
ceux  qui  l'ont  COnnu.  H  cnt:;;  iks  l'ige  Ji-  1$  ani  c'  ci  ks  |é- 
fulict,  &  y  :ic  de  grands  pro^fcs  dant  tVcude.  ktu  M.  le  Dtic 
de  Parnte,  Ranuce,  l'ayant  cboifl  poaramnger  Ibn  riche  eu- 
ri  ux  cabinet  de  mè  Jilks ,  pour  en  dornirr  Jet  exp!;cat:oa» 
utik-s  ,  le  fcre  Ptdru<zi  s  t;':  pli.juè  fO.ii-uremcmcn'  i  û  ren- 
dre iligne  de  ce  choix.  6  i  cotitcn'ir  les  dtïïis  de  ce  Pr!n.;e.  C  c.l 
ce  qui  a  produit  le»  hujt  voiuiiie»  in/\i\t ,  oii  l'on  veili  lan;  de 
Recherches  ii'Ar.'.k--ii'f..  I!  r  y  <-  3  ru  mi  -  fipt  qui  aycn;  èlj 
imp.-iine-i  ptnc:!!--.  ::i  wl  :  .1  A  r.,ii-,  vii  njort  a  ParTie 
k  2ode>anwtr  i^îi  ,  Egè  de  75  ans.  ♦  ihimirct  Uu  i^ms.  Mi- 
mmti  d' jtfwaiia;*  iiiMree/«i.imr  1721. 

*  PE'E  (la»  Vin)  Peintre  d'Aïuiletdam ,  cxcclloît  i  copier 
les  plus  esccliem  originaux,  il  fui  prit  un  jour  envie  d'»lk>  laire 
un  tour  A  Aovert,  ou  i^ueli^ue  tem?  .ptèt  y^tre  arrivé,  rcqant. 
i  manq'.ii-r  d'argent,  il  n-  qucli;uis  piée<!sd;;ut  \  eut  loriboniii. 
bit ,  après  quoi  li  retourna  i  Amllcrdani  /  V\-;  jjns  .M.  CampO 
Wcyi  nnin ,  une  fort  aj::i;abk-  description  de  Vie  de  ce Peintre, 
dans  un  livre  d:  lu  yu  cj*  dtJ  0.n  f ugtt  éu  fHutttt  lUi  faU-Jtnff 
CJ3  Iloi'andois,  It/ne  1.  ;.  403  fcl'/a^v. 

P  E  E  I.,  bourg  djns  la  contiiic  occiden'  i  e  -  i  ,  £it:  dr  Man, 
prêt  duquel  il  y  a  ca  dutcau  du  c6cé  de  lu  mer  cu'ou  app<.'ii<.-  is 
fbduùu  it  Ptti  i>t€i-0^it.  *  ûiàm.  ^gMr. 

P  R  E  L:  c'efl  un  vvA  marab  ûet  Pal^Bm.  11  s'étend  du 
nord  .iu  mJ,  fur  Ici  con'îni  du  Biabant  HolliDdoEt,  de  laGuel- 
dtc  Kb;;^i-.e.!c,  &I  du  paîs  de  Lie-ge.    ♦  Maty,  Di-3  Ci^r. 

V  I  I'.  1. 1.  A  N  D,  petit  )).ûs  qi.i  Lit  l'un  des  qii.iîrcQj'arîicrs 
de  1  1  M  :ir  <j  de  I  o  s  le  Uuc  J  r.s  le  li(,it>,int  ilii'i.in.lol  ,  s'et^  nj 
ion;;  i(!  't  r.ei.  re  d'n:! ,  au  Co-cbant  Ju  i.nna's  de  r'cci,  dciiC 


il  a 


pi-s  ii.n  n;: 


i  .-len  dj  oin'iJérabie  que  la  pe  i:c 
ville  lie  H  .  ÎBjor  t.  q-Ji  en  eu  la  capital..  ;  &  le  village  de Geid  rp, 
où  1  i.vcquede  fiotf-kNOuc  ftlt  fa  idGdjencfc  *  M«y,  Oiâietu 

Cij'i'r, 

l'  E  E  R  S  O  N  CJœran)  ou  Georcc  P,:tr; ,  P.îs  d  in  Prître  Sué- 
doi>  de  Dnlberi;'.- ,  fut  fi  bien  s'm  nueraupr'i  du  ii.ii  (.tie  XiV, 
qu'il  k"  ro  ;ii::a  d  .ibord  f  in  Sècictairc  &  e^.fuirc  foi:  Conleiller 
l'n  è.  il  ;il)UÛ  telkiiJtnt  de  .^1  faveur  de-  iV>n  .\Iaitre  que  no.T 
feiileiii  II!  il  entreprit  diverfes  clio.Vi  in,!;c'lt'jl.'«,  n;.lii  de  plus 
en  1^61.  il  »•  courir  le  faux  brui'  que- 1  a-i  iniriiDit  une  coni'pj- 
ra'.'ofi  criiiTe  le  Roi.  Iji  Maifon  di  s  Sters  lou  l'ut  brjacoup  par 
li,  ^^  Sii:non  Stur  y  p«rdfcla  vie.  Le  Koi  cmvi  teiJit>é daits'ttn 
noir  I.  k;^in  après  rexécution  de  Slur,  dd-s  (ju  il  ea  tv.  uic  il  ac- 
cufa  Pecrfun  do  la  aw»  de  Xtnr.  Li  delDu  4»  Mabttâ  aifemblcB 
le  condamiiéieot  1  la  mort ,  tant  i  aufe  du  crbnc  cotninj*  t  Vi, 
itiui  :k-  Stur  que  pour  avoir  fait .  zécuter  ao  perfonnes  à  l'infeil 
du  Hoi.  Ix  rioi  ca  Ta  cependant  ce  ttc  Sente  ce- ^  lui  accorot 
k-  n  ">u  e::u  fa  faveur.  Lxi  Etits  d-jni  .n.kieiit  au  Roi  d  éloigner 
l'eeil'on.  Mais  le  Roi  n'en  loulnt  iie-n  '.lire-,  les  ICtati.  a  leur 
toLii  r  ■Mifv'^ren:  d  ob  ïi  i  j  Kci  &  vliir,  nt  i  (.1  p'iice  Co:j  fr.  rc  J  ■ 
<j.i:  .illi.'isa  Stockhoh.-i  en  ij^â,  &  denimJi  h*utciuti>l  qu'on  lui 
rcisut  entre  les  mains  Peeifon.  11  aiou.i  i  la  t  Mtiite  pljfiem 
nâlons  abominablet  ft  fut  enfin  eiiicut.  eomm>:  coupable  de  tra- 
hifon .  de  vol  A  pour  avoir  umAtt  le  repos  pub:ic.  Voici  quel 
fut  fon  fiipplice.  Set  oreilles  &  f>s  lettres  de  .No  ik  Te  furent 
d'abord  d'juéei  i  la  pttter.ce  d  cnfuice  on  l'y  pcnJi-  lui  mime. 
Peu  ii:  teiiii  après  on  eoupi  I4  cor  Je  v'.:  on  lui  calf.i  les  bras  ft  tel 
fui  V.^.  Knl'uite,  on  lui  coupa  l.i  tète  a  ce  une  h  ic>ie  0:1  pla» 
^  1  es  q^iartiers  de  fou  co-p»  l'jr  qu.itre  roues,  S,i  inere  iur  et 
m'ir.e  tiins  conduite  au  inxlier  coin.ne  Sorci-ir.-.  mj.s  m  che  tii.-i 
çl'e  r.ijiba  de  cheval  <c  fe  ca  Ju  le  coi.  •ruffcliJi>rf,  Sibv.  Hjf. 

*  1'  K  F  K  1  A  M,  anciennement  S.'.n-i.i-nn  Prjjnafitortua», pe- 
tit Cap  de  la  Natolie  propre.  Il  s'avance  dans  rAicbipd ,  entra 
l'illc  ^c  Metelin  ft  îe  Détroit tIe  Gallino'î.   *  M»ty.  Oiâ.  Gni;r. 

P  l'.'G  A  SE  (Msnuel  Alvarès;  natif  d'^iltémoi ,  ville  de  la 
province  d'Ak-nlèio  dans  le  l'ortugal ,  a  été  le  plu<  ci'lèbte  kiri*- 
coiuul-edcfon  paîs  da  >5  le  XV  l  liicle.    On  a  de  lui  ic  Ri'cued 
Oi  lonnmccs  S  des  Loix  du  Royaume  de  r'ortugal.  .ivec  des 
Reniarqjcs  fort  étenJu«  en  14  volumes  i;a,'rîme.:  i 

boniiC  depuis  '  in  en  171»;  Rrj»iutk»ur  ftrenjet ,  ca 

troi<  volumes  :<»  ;ix;i>,  d.ins  la  mime  Ville,  en  }6Si]  un  Tisité 
de  la  t  ompètL-nce  entre  lc<  Arcbcviiqaet  ft  Evêques.  &  le  Non- 
ce, avec  Ce  i|ui  rcRardc  les  exempts  i  Lyon  en  iî7S.  &  d;vrrs 
autret  (iuvmge)  moins  importans,  qoi  ne  l'occupèrent  paa  telle- 
ment qu'il  ne  trauvit  k-  luiGr  Je  s'occuper  dut  Ict  procès  les  plut 
importuns.  Ce  l  iboricun  Avoc.it  iTiourui  i  Liibor.ne  le  12  no- 
vembre ll''î>^,  âgé  de  60  ans.    •  Meniirts  de  Purin^d 

P  E'H  A  S  E.  Pef-j'iii,  chev.1l  ailé,  fut  p-oJuii  ft-lon  quel- 
ques  Pe'êtt-»  par  Neptune,  d  félon  d'.iutres,  naqi:it  du  (lin;;  de 
Médul'c  lorsque  Pcrk'e  lui  coupa  h  tir.f  11  ti:  Ib.rir  de  terre 
d'un  COU|i  d  pi<^  la  'o  italne  nomn  H  II  |  u  rène-.  lîe'!l.^roprif)ti 
le  monta  pour  v0ai!i<3(tic  la  Chimère,  Ce  ce  cheval  C\  c.l.lCbrc  fut 
depuis  mil  entre  lei  étoi  I  <  s.  Sans  doute  ce  Pejpfe  étoit  le  nova 
dlin  vaiilkau  de  Bellérophon  ;  &  c'eil  ce  qui  a  donné  lieu  4  tant 
de  FAIei.  flodiitrt,  Httr»t»ic»ut  ftrtit  t.t  i.  e.  d,  a  eonjcfiu- 
lé  Jbn  ingénieidcnieat,  que  pégaiiè  étoft  un  notfbénlckn,  qui 
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f. 


1  nnd  ■bFAo* 


P  R  G.    P  E  H. 

Igr.'e  un  thrvtl  l-riU^  ,  pitce  que  P-^g/its  rn  cette  Langue  Tetit 
i.:  L  1  iie-j3i  ift'rtin.  CC  qui  cooftnne  entiirtaiciic  cette  conjc- 
Auic ,  c'efl  qoe  ^os  h  attee  Laagiie  tignilie  ua  Cnoitfr; 
*m  4«  liV'Mt  TCVi  h  Mnïk  nWe  «kPote.  à  mi  i'M 

•  «Mb«éM  iltfl«nplcteoiHMàM«i«ne,  Icnhdito 
^Kflc  de  fet  dwvaDS. 

•  P  K'  G  A  W ,  ville  da  Cncle  de  1»  Haute  Saxe ,  en  AIleiM- 
danj  la  Mifnle,  fi  f'id  fu3  oiietl  deLeipfic,  dont  elle  cQ 

j.çnic  d  CH  .  iruii  quatre  !:c:u-ji,  Llle  «H  fur  la  rivc  gtocbc  de 
rewîer.  tlk  a  autrefois  M  [KilKdé''  p-ji  des  Seigneurs  nnticil- 
llcr»,  Bi->l5  c!!e  a  litai  II  fuite  fi.t  p->.r;ie  Ju  Domaine  dc«  Ele- 
Aeiirs  de  Saxe.  Ko  tâ44  •  Toiflenfon  CiaùftI  Satdois .  fit  fow' 
MCT  cette  vUte  de  fe  nmdrc,  flc  far  le  refus  de  Geridoff  qui  y 
conaundeit .  il  y  fit  jettcr  des  tonlets  roiucs  qui,  i  vtot  imifont 
■rAtt  h  lédiilBreDt  ce  cendres.  Maurice ,  Duc  de  Saxe-Zctti ,  a- 
Âeu  ea  MS(  cette  ville,  de  foa  frère  Jean  George  il ,  KleAeur 
de  Saxe.  *  Or.  DiS.  C7«hr.  HM.  Muller,  Amal.  Sax.  Knjut , 
•Praiir.  A/ï/'i.  rbtmre  it  l'£ur»fe,  umt  9.  f.  981. 

p  E'C  1  A  S ,  pe^ic  paîî  de  l'Amafie  en  Natolie,  fitué  entre 
kSuvas,  >  'jtaich,  l  Euphratc  <jui  le  fépare  de  U  Torcotna- 
nie,      l'Aûùuam  qui  le  l'épirc  de  l'AlMnlie. 
pond  i  la  partie  d<.- 1.1  petite  Arménie^qBidMlt  a 
titaurtis.   ♦  Maty,  Oiâ.  Giogr. 

•PË'GNA  CE  RRADAtRndVtaiBe 
aa  pais  que  I  on  appctie  Abnm.   11  eft  |irét  OT  Tré*|pO»  «Ub!- 
lieu  (k  iDODUi;ni.i  f^rc  hautes,  avec  un  chiteau  esnéÉHM&t 
tan.   •  ColmiJiar,  DtlUei  itEJpam,  p.  57. 
P  E'O  N  A  F  1  K  1-    ^1'-  P  E  N  N  A  F  I  K  L. 
P  E'O  N  A  F  L  O  R.  P  1'  N  N  A  F  I .  O  R. 

•  PE'ON  A  -  0  A  a  C  I  A  ,  petite  ville  Ac  Port  jgil ,  dan<  Tt 
■tovinoe  de  Beira,  au  midi  de  la  r:'vié:e  de  PonTuI ,  dont  elle 
tfefl  pas  fort  ^loigoiie ,  non  plui  que  des  con&ns  de  !a  Nouvelle 
Cafttlle. 

•  PE'GNA>M  ACOR»  TtHe  de  PMtaKil  avec  cMceaa 
èm  k  pmim  de  Bein.  Le  ville  n'a  qa'uie  finple  muraille 
■our  tout*  fNâeiitoo;  aab  lecUtcnell  cxtréiseinent  fon . 
ftné  fur  une  haurenr  fort  efcarpte,  d'ob  il  la  coinnasde  U  eft 
berdt  de  trois  cAcc<  de  précipices,  &  n'ed  acceifible  qve  da  cA> 
td  de  la  ville ,  où  l«  pênie  eft  un  peu  aoiat  nde.  On  a  cod- 
aMucé  i  U  cou vrir  de  qjnelqnci  cnmi|ei.  *  OslBlaw,  IMNcv 

diPtrlugat,  p.  734. 

•  P  E'O  N  A  R  •■^  N  D  A  .  ville  d'Efpajne,  dans  la  Vieille 
CaiUUe.  Elle  ell  la  capitile  d'un  Duciié  de  ce  nom ,  fituie  au  mi- 
dt  tfOtatdo  eam  4ct  aamvMl  fenitofa  blft.  «avlaft  en 
Ârert  IMti ,  pertleOtiéienietit  en  clilltipet.  *  CalmAiw ,  XV> 
Mtt><FEffap»,p.  «IJ- 

P  E  G  N  1  I"  Z ,  ridire  de  U  Franconlc .  qui  prend  f»  fouice 
an  bourg  de  Pei^nitz  da.?s  le  Marquifat  de  CulL-mbach,  iravetfe 
le  territoire  de  Nurtn-.bcrg,  baiK"i<-'  I»  ville  de  ce  nom,  &  fe  dé- 
charge pc'.i  3p^é^  dans  IcRegniW.    •  Matf ,  DiS.  Gt^, 

F  K  ( .  N  I  T  Z .  bourç.  *'«rt  l'iniele  prteédoK. 

•  P  £'  O  U .  Keyaumc  de  l'ACe  dau  h  preniaiflè  ra  oeH  du 
Canee,  comprenQit  autrefois  deux  Empires  &  vlnt-flz  Royaumes. 
Depuis  quelqiK  vent  il  ne  coniinc  qu'en  un  ou  deux  Rojraumet . 
4  aéti  fouvcnt  ruTné  par  les  Roi»  d'Aracan,  le  Brame,  fit  de 
Tangn.  On  dit  qa'en  lûOi,  les  Tartare»  pouiTércnt  Icuji  con- 
■aéte»  jufqaes  dans  le  Pégu.  Ce  Royaume  &  fi  capitale  tirent 
leur  non  d'une  rivière  nommée  Pi'ju ,  fur  laquelle  cette  ville  eft 
ihuée  Le  Ro[  avec  fa  Cour  demeure  dans  la  ville  neuve,  &  les 
BoBrjrèoU  dans  la  vieille.  Le  folfé  qui  eftaopi*  des  muraille», 
eft  plein  d'fau,  &  l'on  y  nourrit  de» crocodiles,  afin  d'empteher 
r^.  es  rtnrmis  ne  le  pairem  potti  fiimcadrt  It  «iUe.  LePtlais 
du  Roi  eft  autnilicu  de  Pégu,  ft  eltlbrtifié  comme  «n  cMteau. 
ifgm  •  ^  riche  &  magni-iqur:  l'sppirtciv.ent  du  Roi  eft  peint 
tknt  %  ftaillsg'-'^  «fof'  *  t"r'^hi  11  unt?  iTifmité  de  pierreries, 
moT  brillent  de  tou?  cVcr.  i',  y  a  cl.in--.  ce  Palais  une  *V<U*  ou 
Wofquèe,  rc^nplie  duiic  (;a,in:;"iJc  l'jr.oJes,  cV':tidirc,  d'i- 
doles d'or  maflifS  d'argent,  couronnées  de  p.ctrcs  précieufcs, 

ornées  de  chaînes  Je  diamans  d'un  prix  ineftimable.  Toutes 
tes  ftat««  y  furent  mifc»  par  le  Roi  c'u  PéfiU.  apris  la  célèbre 
vii^oirc  qu'il  remporta  en  :$68.  fur  le  Roi  de  SiUhd»  la  Z"-^"- 
le  qu'il  lut  fit,  i  l'oecafion  dun  éléphant  blanc  II  «voit  app:  s 
que  le  Roi  de  Slim  Moic  deux  élépbaos  blancs ,  l'envoya  prier 
par  des  AmbalIlleDn.  de  loi  en  vendre  un,  offrant  de  lui  en 
donner  le  prix  qu'il  >  'udroit.  Mait  tl  ne  put  obtenir  ce  qu'il 
touhaito.i,  i  poor  fe  wngerde  ce  refu»,  il  entra  dan»  leRoyau- 
me  de  Siain  avec  une  puifTaJitc  irmije,  &  prit  la  ville  capitale  : 
co  qal  ëpouvanu  tul(etni.nt  le  Roi,  rjjc  i  iiîgnint  de  tomber  en- 
tre les  mains  tic  ion  tnu  mi ,  ii  fe  rit  inourir  p.ir  le  poifon.  De- 
puis ce  tfinf.  ii  ic5  Uni",  il;  S  in  en  on:  ité  tri'sutaires  des  Roi»  de 
Vi  n.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer. de  cette  fujettion  ver»  l'an 
,  mais  il  moanit  m  titffiiekmm.  Aujoud'bui  le  Péga 
appartient  an  Roi  «TAWi  ft  lei  fhwMM  du  Péguft  de  Stan 
«MtMfifotirabéesparlesettemieaMhiaeilcf,  qne  ces  deux 
Votiont  dti  cMitnints  de  fe  donner  lapate.  n*  netaroiment 
«jne  par  qaelques  eourfes  qu'ils  font  «vec  un  camp  volant  de  10 
«18  de  joooo  nommes,  dans  la  belle  faifon  de  l'année.  Lcî  pcii- 
pjei  dn  Péjnfont  Payens ,  i  I.i  réfcrvc  de  queîqucvuns ,  oui  en 
fiilfânt  alliance  avec  l-i  Por;  jgi;5 ,  ont  -^ullï  cnSrairé  ia  Religion 
Oirétïenoe.  Ce»  Payms  «oycnt  que  Dn  u  cU  l'Auteur  de  tout 
le  bien  qui  irrive  aux  hommes  ;  mai»  qu'il  railTe  la  dii)»iitlon  de 
tout  le  mal  au  Diable  :  c'cft  aonrqooi  ils  ont  plus  de  Tdndiatioo 
pour  le  OdmoB  qoe  pool  Ma.  jCcmPilUCi,  ^lli  BasMM 
7UiM«»,  ne  TiTcat  qw  itana».  lie  aient IMfioun la 
«fcSito  qM  ha  rdgOiu  tac  il  BWiie<  vab  IbM pcamt 
Aolfr  cette  taipléti  «BaiML  Uafictotts.  IfoaM»,  Mwa. 
d-OI<erius. 
PE'HOR.  r#yeaPHOGOR. 
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des  Lévites,  tt  le  huiti<n»  dans  l'ordre  des  Portiers  da 
deJdnMaa.  *  l.i»m,tmfwt^tk,Èit.Wky 

PEI.  PEK. 

PEILSTAIN,   Ffjts  PEYLSTAIN. 
PEIBUS.  FtyMPEYBUS. 

P  E  1  N ,  province  du  Turqaertan  c»  Afie.  Elle  t'>.  lîtu<e  en- 
tre l'ell  &  le  laii^i  i  U,  &  cytriint  pluCeuts  *Uli;«  ù:ctjl'.i  lUX, 
u  ayant  une  Av  foii  ii.îffle  nom  pour  capitale.  Son  ttenducclt 
de  cinq  jonrniîis.  Si  quclou'-jn  de  cette  province s'abfcnte  dis 
lieu  de  la  deiaeurc  1  cfpacc  a>:  vint  Jours  entiers ,  fa  fomiae  peac 
ptidia  l.ajWte— ti.  Les  boames  anfll  peavent  époufcr  une 
autre  fiMM  'daaa  le  mtoa  tenue,  en  quelque  lien  qu'ils  naïf» 
fcntêtre.  "  Davlty,  MaimMtar.  rb.  Corneille .  AS.  Gmt. 

PEINA,  petite  ville  du  Cercle  de  la  BaHè-Saxe  dans  l'wfr 
Têché  d'ilildesneim ,  fur  la  petite  rivière  de  Kufe ,  entre  Bruns» 
wick  dl  Hanovcr.  i  quatre  lieues  de  la  première,  &  à  iiept  de  la 
dernitrt:.  Peina  eft  défendnc  par  un  bon  chitcan ,  &  a  eu  autre- 
fois ilL-f  de  Coiîiié.  Elle  clt  d'iU^euri  et. *bre  dans  i'Hitoirc  , 
par  une  bauille  qat  »'/  douna  le  oeuvléme  juillet  1553,  entre 
Albert,  Marquis  cie  Brandebourg,  Maurice,  Duc  de  Saxe. 
Maurice  remporta  la  viâoirei  mais  il  Eiourut  deux  jour*  apréa 
de  fes  blelTaret.  Aibctt  cbaOé  d'AllemavM,  aouiac  en  i'iaM 
«nisS7. 

PEINTURE,  Artde  réprélbiter  avecles  eoDieun,  im 
ftgurts,  des  paifages.  dea  villa,  ft  antres  fujecs.  On  ne  peut 
p.i(  douter  que  la  Peinture  ne  fûit  aufH  ancieune  que  U  Seul- 
ptDTc  ,  puisqu'elles  ont  toutes  deux  le  rfcfl'ein  pour  principe; 
mais  il  eft  d:lHcile  de  favoir  précil'etacn:  k  tcaii  oc  le  lieu  oû"  el- 
les ont  comir.LTice  in  p«:û!irc.  Les  Kgyp:icn«  4  les  Grtcs,  qui 
fe  difent  les  Inventetus  des  plus  beaux  Arts,  n'ont  pas  masqué 
de  s'attribuer  la  glaire  d'avoir  été  les  prcniert  Sculpteurs  &  lea 
premiers  Peintres.  On  convient  qie  le  wemierqui  savifade 
delBner,  fit  fon  coup  d'eau  Alt  we  auntlk,  oà  U  traça  l'onbre 
d\in  homa»  que  >a  IsniAra  Alliait  peroltie.  Pour  donner  plua 
de  relief  ft  cette  Hiftoire ,  on  a  écrit  que  ce  fut  une  fille  qui  def- 
ihia  ainfl  le  vliage  de  fon  aioant  Les  uni  veulent  que  celui  qui 
a  réduit  cette  invention  en  pratique,  ait  i\é  un  PbtiocUi  d'Egy» 
pte:  lessutres,  us  certain  CMi»at«  de  Corlnthe;  &  d'autres  qu'.<4r< 
îliee  Corinthien,  &  TiUjlni  àt  Clarcntia  dans  le  Péloponnéfe , 
aycnt  commencé  à  :lifljD:r  fans  couleurs,  ft  avec  du  charbon 
feulement;  ft  que  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  cauleur  poui 
nelate,  ait  M  W  Û^^ham  W  Oorinthe,  qui  pour  cela 
fkireonmié  JMWwslwmsm,  i  Are,  twJnUt  uuUvr.  Apria 
lui,  dit-on,  HyritmnUi,  DMsr  ftCtannar.ftucnt des  première 
1  peindre  d'une  feule  couleur.  £ummn  d'Athènes  peignit  enfui- 
te  Ic!  homme»  &  le»  femmea  d'une  différente  manière.  SonDi- 
fdpIeQaK^  CléoKitlcn,  coir.mcni;:i  1  p-tnir  li;  i oips  en diverfaa 
attitude» ,  &  1  répréfenter  les  jointures  des  membre» ,  les  veittca 
du  corps,  ft  les  plis  des  draperies.  Dès  la  XVl  Olympiade  vera 
l'an  71s  avant  la  naUTance  de  Jefus-Chrift ,  C«ndaaM,  Tumommé 
àtjrjiu.  Roi  de  Lydie,  acbcu  au  poids  de  l'or  na  alileaa  4(  ii 
iàçon  du  Peinue  BuUrebus,  ob  étoit  répréiiniée  k  Mdlb  4m 
Magnéflens;.  P««iadr,  frère  de  Phidias ,  peignit  avec  réputadOQ 
foBS  la  LXXXItl  Olympiade,  448  ans  avant  Jefus-ChtiiL  A> 
Ijgnttus,  Thafien,  s'attacha  i  l'expreHion  des  p.i(Iions,  &  trou- 
va les  couleurs  vive*  &  éclatantes.  Il  fit  pluficurî  ouvrage»  â 
Delphes  &  1  Athènes.  Au  même  tems  Mycm  fe  rendit  célèbre 
aufli  dans  ia  Grèce.  Vers  la  XC  Olympiade,  &  l'an  410  avant 
Jefus-Chrift,  panueoc  jtiatfèm,  CtfbiffcioTus ,  Pbriltuf,  &  Evt- 
mr  pére  ft  MaltK  ét  PatrittHn.  Ils  furent  fuivi»  de  Zeusis, 
d'Euptmpt,  éitltmanU,  d'.<MhrMr,  i Eufiran^r ,  de  ParrbajSut 
&  de  PamfUle.  Totw  ces  Peintres  forent  cxcellens  en  leur  Art, 
mais  /tppilUs  les  furpailk  tous.  Il  vivoit  fous  la  XCIII  Olympia- 
de, vers  l'an  408  avant  la  nalfTance  de  Jefus  Cbrift.  De  la  Gré» 
ce,  la  PeiBiurepairaen  Italie,  0(1  elle  fut  en  grande  réputation» 
fur  la  fin  de  la  République)  &  fou»  les  premiers  Kmpcrt urs ;  jiif» 
qu'à  ce  nn'enfin  It  loxc  &  les  guerres  ayant  dMTl^é  1  !''m[MrtRo. 
main ,  elle  y  demeura  entièrement  éteinte ,  auiB-bim  que  les  au- 
tres Sciences  ft  les  antres  Arta.  EHc  ne  recommença  i  pàrottre 
en  Italie,  que  quand  le  fameu  Ohaattiè  fe  mit  i  travailler,  & 
ven  Fan  1870  leiin  d'entre  lei  nalna  de  aitaiBBGteai  lei  ddplo- 
rtbiea  relief  de  cet  Art.  Onelqnes  PloreiRtn*  nqnatftcoadf, 
fiirent  ceux  qui  fe  mirent  Tes  premiers  en  réputation.  Néan- 
moins il  fe  paflà  beaucoup  de  tems  fans  qu'il  s'élevlt  aucun  Pein- 
tre fort  illuurc.  Le  G>Hrtan.liio ,  Mal're  de  Michel- Ange ,  acquit 
le  pi  JS  de  crédit,  quoioue  fa  nisnii^ re  filt  féche  &  Gothique;  maia 
Mu  bi!-/in/-e  fon  Difciple,  qui  parut  enfuite  fous  !e  Pape  Jules  II, 
au  commencement  du  XVl  (îûi  lc,  cifaça  la  gloire  de  tons  ceux 
qui  l'avoicDt  précédé,  &  forma  1  Ecole  de  Florence.  Piem  Pt- 
ra|g<a  eut  pour  <lé*«  X^êll  fUi*M,  qui  fnrpafTa  de  beaucoup 
fon  Maître,  ft  ÈOcM-Ai^t  même.  Rûpta/I  établit  l'Ecole  de 
Rome,  compofée  des  plus  excellens  Peintres  qui  ayeni  paru.  DaM 
le  même  tems ,  l'Ecole  de  Lombardie  s'éleva ,  ft  le  rendit  mOB» 
mjndahic  fou»  le  Gitrgtni,  &  fous  le  Tiiitn  ,  qui  avoir  eu  pour 
premier  Maître  Jean  BèBn.  U  y  eut  encore  en  Ita.'ic  quelques  Ev 
colcs  particulières  fou»  difFéren»  Maîtres,  entre  autres  i  Milan^ 
celle  de  Lttnari  de  VtRà;  mai;  on  ne  compte  que  les  trois  pre- 
mières ,  comme  les  plut  célèbres ,  &  d'où  les  autres  font  fortie». 
Outre  cet  Peintres,  il  y  co  avoir  en  deçà  des  monts,  ciuin'a- 
voient  nul  commerce  avec  ceux  d'Italie,  comme  ^litrt  livret , 
caAUcBVie:  HiU^eni t%UiÊk\  i^ouit UiknOMuak^ 

Î^mm  autres  qui  irawdltorentenFnuieeft  CBPIandKdeèlP 
iirentes  manières.  Mais  l'Italie ,  &  Rome  principalement,  étolt 
le  lieu  ob  cet  Art  fe  prailquoit  dan»  fa  plus  grande  p(.-rfcâioa ,  ft 
oh  de  tems  en  tems  il  s'elevoit  d'excel'ens  Peintres.  A  l'Kcnle 
de  Rspbacl  a  fuccédé  cclic  des  Carache»,  l..;mlic a  prcfque  in- 
U  JiflU'i  fttSm  i»m  IcanEIdwi  aaii  il  n  xafle  fcu  aujour^ 
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d'hai  rn  'tilie,  *  i!  ftmble  que  cet  Art  i.t pa/R  en  Frante,  de- 
puis  quf  le  Roi  lx»afti  Granit  liwbli  d««  A«(Uini«  poarccux 
qui  le  pmtiquf  ne.  Ce  n'crt  pu  «juc  les  l-rai>çoU  n  ayrnt  eu  »u- 
irefois  pirim  eus  ie*  Pcinuet  hibile*.  Du  tcms  de  Raphaël , 
CJnH  A  Mtrffille  rxcefla  i  peindre  fur  le  verre.  &  ce  fut  le  prc- 
miwaaipcigoi:  J''  '■-'tf  '"«ni^rc  i  Komc,  où  il  mena  frire  Outl- 
luiiBe,  pouf  T-      •''■T''  d  eilime.    Le»  noms  des  metJ- 

leîjj  Peînt'**  fV.inçOLî  ne  s'ont  point  veiiiM  iulquc»  i  nous;  iV 
l'on  ne  fe'  Q-'c'is  btoicnt  ccui  qui  traviilln  tnc  av.:  -.  r]i;..  Il- 
Hoi  J-'rançoii,  1.  du  nom,  «ut  fait  venir  d  italie  Mahru  A'>uv, 
«ni  «Tiva  en  Fnnce  l'aa  isfSk  Ocpoitm  y  a  va  exceller  Co/- 
iMUr  de  Lyon ,  JeanCrnSm,  AtBmml,  nrin.  I^tmt,  Biaactari, 
h  Pmijm,  le  Snm,  titgnari,  &  pluneur*  PeiUIBlt  dBatkl4- 
putatuin  i'elt  répandue  par  toute  i'Eurnpe.  *  KilIbEen,  Amt»- 
tienjHrlet  fiei  fgj'iàr  kiOuv'igej  it>  feimret ,  time  t.  £ritrrf.  I. 
f.  toi.  ISJ-  145.  IS''  «ïJ't-  d"  I  rcvo'JX  .  1725. 

P  E  1  N  T  U  R.  K  i  frfj'tuf  ,  ei!  ctlle  qui  le  fait  conrre  lei 
murail.'cs  &  los  voûtin  fral.hcmcnt  cnJuitrs  de  mort(er  fait  de 
chaux  &  de  fable.  iVvaAt  que  de  commencer  i  peindre,  on  fait 
4ts  deflcini  for  dtt  papier  de  la  grandeur  de  tout  l'onvrage ,  & 
lïMi  calqae  ce*  deflUn  contre  le  Mr  partie  par  partie,  i  mefure 

Son  travaille  ,  ft  une  demi-heure  apréi  qoe  l'enduit  ell  fait. 
■  prcffé  de  bien  poli  avec  U  truelle.  On  rejette  dans  cette 
l^ne  de  travail  toutes  In  couleurs  compofiict  &  artiticiclles .  & 
la  plupart  des  miD^rnux  .  ft  l'on  ne  fc  f^rt  prefque  que  de  celles 
qui  peuvent  confcrvor  leurs  coulfurj,  &  (r  iilfn:hf  de  !;i  bri)- 
lurc  de  la  ch'.ux.  Ainfî  les  co::  txri,  qu'on  y  eiipl.-iyi;  iVi-.r ,  le 
hbnc ,  l'ocre  ou  brun  rouge,  l'ocre  jaune,  le  jaune  oblcut ,  Je 
faune  ileNaples,  le  rouge  violet,  la  tcnc  verte  de  Vérone,  l'ou- 
ticmer,  IVmail,  la  (erre  d'Ombre,  ia  terre  de  Colcignc,  ic  noix 
de  tenu,  dt  qiiciquea  aairat. 

'  PBINTuRB  à  Mtnmtt,  eftctOeM  toatei  tei cantem 
fbnt  propret,  i  l'exceptioa  du  blanc  de  chaux.  Il  v  faut  '.oâ- 
Jourt  employer  Vaxur  &  l'outTener  avec  du  la  colle  liitc  Je 
peaux  de  f?" t> .  il'  r»rchrmin  ;  à  ciiifc  <\m'i  Jcs  jaunes  il'œutj 
font  verdir  lus  iui  bl'.  '  .  que  ru-  f  i;t  pas  la  colle,  boit 
oae  l'on  travaille  conue  les  murs  ,  f..4t  fur  Jcs  nlaiichcs  de  bois , 
OT  autremertt.  M.  Félibicn  dit  qu  il  faut  leur  dijiii)>.r  d-.-ux  coti- 
ctwi  de  colle  toute  chaude,  avant  que  d  y  applujucr  les  cou- 
tenn,  ^'oa  déuempe  (!  l'on  veut  feuleroent  avec  de  la  colle .- 
IroiBpofitîâa.  qui  fc  &it  avec  de*  «niâ  &  du  Uic  de  liguier, 
itétant  que  pour  retoucbcr  plus  commodément,  &  poiu  n'itre 
pts  obU(é  divoir  du  feu,  qui  eft  néceilàire  pour  tenir  la  colle 
chaude.  Quand  on  veut  pelndrt^  fur  de  la  toJle,  on  en  choilît 
ane  qui  foit  vieille,  demi  ufce  &  t>ien  unie,  &  on  rimprime  de 
bli-c.  lie  criye  ou  de  p'itre  broyé,  avec  Je  ia  colle  d  -  ginti. 
Or.  'Jtij',  r  toute?  ics  criul'jurs  cliacunr  1  paît  avec  J.-  i'e.iu  ,  &  on 
le*  détrempe  avec  de  1  eau  de  toile ,  à  uK-fure  ou  on  en  a  bcfoin 
pour  travailler.  Si  Ton  ne  fc  veut  iVrvir  que  de  iaunet  d'ceufs , 
on  prend  de  l'eau  parmi  laquelle  on  aura  mi* ,  favoir  fur  un  ver- 
re d'eau ,  un  verre  de  vinaigrai  te  jannet  les  hlaiica,ft  la  coquil- 
le d'un  auf .  avec  qurrlqurt  bovtsde  brandiet  de  ligui*r  coupéo 
yerpetitt  morccn..  '. ,  &  bien  battues  enfurable  diii  un  pot  de 
terre, 

PEINTURiî  à  l'buiU ,  fut  inife  en  ufjçe  par  un  Peintre 
Flamand  au  commencement  du  XIV  fiede.  l'ar  ce  moyen  los 
couleurs  d'un  tableau  fe  confeivcnt  fort  longtemt,  &  rearjvieni 
w  lulhc  &  une  union  que  les  Anciens  ncpouvoicnt  diintje:  a 
leurs  ouvnçcj,  de  quelque»  vernis  qu'ils  le  IcrvilTtnt  pour  iji 
couvrir.  Ce  fecr«  ne  conlllie  néanmoins  qu'l  broyer  c  .1- 
leuts  avec  de  l'huile  de  noix,  ou  de  I  huile  de  tint  ce  qui  uit 
one  le  titvail  t&  bien  dUMtcnt  de  celui  i  fr*if(i^  ou  de  la  <i<tr:n- 
w,  icaaftqnel1ui{lenettehiiupaiiî-tdt,  le  Peintre  eii  oh\igé 
de  retoucher  fen  ouvrage  pluGeur*  fois.  C'cl^  aullï  un  avantai;c 
pour  lui  d'avoir  plut  de  teuis  à  le  finir,  ft  de  pouvoir  ic:oui.h.r 
sntant  qu'il  le  Vfut.  i  toutes  les  pirties  de  les  tigares;  ce  tju'il 
ne  peut  faire  i  f:-.iquc  ,  m  a  d: :,rtiii.f.  il  leur  djnne  lu'Jî 
plui  de  foret?,  le  noir  dt-yma'-,!  briuLOup  plus  noir  cmpluyi 
•vcc  de  I  h.iile,  que  quinj  il  •:■  ;  ru"  oyé  avec  de  l'ciu.  Cdiu- 
tnc  toutes  le*  couïcurs  fe  mitent  cnlcmble,  elles  fi>nt  aulli  un 
coloris  plut  don.  piM  ddictt^ft  plu  «itéiblc,  &  donnent 
une  union  ft  une  tendreflb  I  «onr  l'onvnKe,  00  qui  ne  fe  peut 
fdic  dans  les  nuires  manières  de  peindre.  Onpeiati  l'huile  con- 
tre les  m.iiailles,  fur  le  bois,  furUtoite,  fur iCS  pfetre* ,  &  fur 
toutes  fortes  de  irctaux.  On  y  peint  fur  le  verrf ,  comme-  l'on 
IhKfur  lr<  jifpct  fur  Ici  autres  pArrc  ûr\c<,  m.ii(  U  -flu-,  '.id'.c 
manifrc  d'y  iras'ailler  c'cl  d'.-  pi-indrc  fou,  le  verre,  e-i  1  irtc 
Ics  Cfiulcurs  fc  voytnt  an  t:jv.:;  J'o  jr  ci  1  o  -,  c  j.icS::  .i'.ib.yrd 
Us  rehiutt  &  les  couleurs,  qu  ordinairement  on  met  les  dei:i:é' 
res  quand  on  peint  fur  du  boi*  ou  fur  une  toile,  dt  celles  qui 
fervent  de  fond  &  d'ébauche  fe  couchent  fur  tonte*  les  autres. 

PEINTURE /urit  tnrrr,  ne  fe  bit  pas  feuleroent  llhui- 
I0,  nab  encore  avec  des  couleuri  i  gomme  &  i  colle,  qui  pa- 
■oîflènt  avec  plus  d'éclit  qu'jl  l'huile.  L'ouvrage  lini .  foii  à  but- 
le  CM  i  ietrrmpt,  on  couvre  toute*  ce»  couleurs  avec  des  feuilles 
•î'aritnit  ce  qui  rcdouhl:'  1  éclat  de  celles  qui  l'ont  tranlpircntes  , 
coiriri.r  fo-n  !aque<-  \  verts.  11  y  a  une  autre  forte  de  l'ein- 
ture  fur  le  verte  pour  faire  des  vitre».  Le  travail  l'en  fjit  avec 
lia  pointe  du  pinceau,  prindpaiement  poar  les  carnations  i  & 

3 unit  aux  couleurs,  oa  les  couche  détrempées  avec  de  1  eau  & 
•  ta  gomme ,  comme  l'on  fait  en  raignature.  Quand  on  peint 
0jff  le  verte  blanc ,  &  que  (  on  veut  donner  des  rehaoct,  comme 
pour  marquer  les  poils  4^  ij  bart>c,  les  cheveux.  &  quelqurrt 
«Titres  éthiis  dc|.iiiT,  |^,t  fuj  u-,  anptrics ,  foit  »illeur>.  on  le 
fen  d'une  petite  pomtc  de  bols,  ou  du  bout  du  manche  du  pin 
eeau.  ou  bwn  dune  plMnc.  pour  mlcver  de  delfus  le  verre  .  ii 
caulBUr  que  Ion  «  dans  l«s  endroit  .>;■  Von  ne  veut  pa« 
qnll  «pumlfe.  M^FelWcnjui  pari^.  de  toutes  ce*  for 
«et  de  pemniMi,  411  (ne  lei  nmtut  nicctfauc»  pour  uctae  lo* 
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vfcrei  en  couleur ,  font  Je»  pallies  ou  écaille*  de  fer  qui  tombent 
fous  Jet  enclumes  des  naiAchaHS»  ionfn'ila'linqpBt;  le  fabtoa 
blanc,  ou  lit  pctin  cailloux  de  lieldn  la  plu*  «ranfpaiau;  h 
mine  de  ploffiOi  le  btftmsî  la  rocaille,  qui  n'eA  autre  cfaoft 
que  ces  petit*  gniat  rond*,  verts  &  jaune*,  que  les  merdert 
vendent;  I;irKcnt,  !e  harJcric;  Ic  périgueui  ;  le  fific;  l'xcrc 
roui^c,  ie  j;  liU  pUtrc  trampatcnt,  comme  le  ta'c  \  .3 
se  daiijeii!.  On  brayt-  touita  ces  couleurs  chaïune  a  part,  lui 
une  pUtiiic  de  cuivre  u!i  peu  .r^  uie,  ou  dan»  le  fond  d'un  bilUtt 
avec  de  l'eau  oll  l'on  aura  uni  dilfoudre  de  la  gomme  arabique. 

PBlNTU&Ji  caaiawil,  le  fait  fur  les  méuujc  &  fur  la  u-tre 
avec  des  {maux  recuiii  ft  Ibndu*.  Autrcfolt  tous  les  ouvrage» 
d'émail,  tant  fur  l'ot'  que  fur  l'jrgent,  fil  le  culrre,  n'éloienc 
pour  l'ordinaire  que  d'émaux  uanfparent  &  claîri;  tL  quand  on 
etnptoyoït  dcs émaux  épais,  on  couchoit  feulement  chaque  cou- 
leur i  plat  &  féparémeut ,  comme  l'on  fait  encore  quelquefois» 
pour  émjillcr  cciiainct  pitres  de  relief.  AulIî  n'aviiii  on  pas 
trouvé  la  manière  de  peindre  comme  I  on  fait  aujourj  hui,  avec 
des  émaux  cpji»  4  opaques,  m  !e  kcret  d  en  coiiip.jler  touie« 
les  couleurs  dont  I  on  le  lert  i  préfetii.  i'our  employer  les  iir.uut 
clairs,  on  les  broyé  feulement  avec  de  leau,  âam'e  qu'il»  ne 
peuvent  fouffrir  l'huile  comatt  le»  épaia.  Oa  Ice  souche  i  plat, 
bordes  du  métal  fur  lequel  on  la  net.  Toutei  fbttei  d'émaut 
ne  s'employent  pa*  indilKrcnment  fur  toute*  forces  de  métaux. 
Le  enivre,  qui  reçoit  tous  le*  émaux  épais,  ne  fauroit  buffnc 
les  clairs  &  les  iranfpatcns  ;  nuii  l'or  ICCOit  nwftileBCDt 
bien  les  (laits  que  li  s  opaques.  *  DiS.Mt  jÊttt, 
P  K  1  I'  V  S  l'inz  P  K  Y  B  U  S. 
r  E  1  K  K  l>jfz  P  K  V  RE  fLi) 
r  t;  1  R  E  R  li  i,U)  I  nex  P  h  Y  K  E  R  E  {L»l 
P£1&S$C  «uMlCOLAS-CLA  UUE  FABRI. 
Seigneur  de  Pende.  Coofeiller  au  Parlement  de  Provence,  tt 
l'un  des  plus  beaux  génies  dtt  XVII  iSéde.  étolc  (ils de  Kbrai)» 
i-'abri ,  .Seigneur  de  Hougcnder,  &c.  dc  de  iltrânarst*  de  Bo» 
par,  &  n.içuii  le  dixième  décembre  ijga  Sa  nére  qui avott  vé* 
eu  pendant  quelques  années  dans  le  mariage,  (ans  avoir  desefr 
fan),  dcj  qu'elle  le  leniit  enceinte,  :it  vosu  de  ftire  taiir  foncu- 
funt  fur  les  tonts  de  liitènrie,  p..-  le  premier  pauvre  qui  le  rcn- 
contrcroit,  ce  qui  fut  exetutii.  On  doana  d  abord  au  m 
né  le  nom  deGaui*,  qui  étoit  celui  de  l'un  onck-,  ru..  :e:i  cr. 
clc  voulut  qu'on  lui  donnlttuS  celui  de  Nk^,  fuu  ^luxà  p4> 
re.  il  fut  envoyé  â  Avignon  en  1599,  oà  pendant  cinq  «as, 
il  étudia  avec  fon  frère  Paiaaidde,rotti  les  JéfailM,  Il  revint  i  Aix 
en  I5S>5<  &  y  étudia  une  année  U  Philofophie.   Ce  fut  ulaaa 

3u'on  prél'cnta  à  l'un  pére  une  médaille  d'or  de  l'Empereur  Am> 
iu«,  laquelle  avoir  ili  tromCe  i  IJoug-ncirr.  I.e  jeun.- Peircfc  la 
demanda  &  lu:  charme  J  y  v.jir  des  cariclere»  &  d'y  decouvi:;  le 
nom  de  l'Empereur.  De  joyc  il  porta  1»  inhiulle  a  io.t  oncJc, 
qui,  pour  lui  faire  plaifir,  lui  en  donna  encore  deux  &  des  li- 
vres ;  c'elt  là  répo4]ue  de  fa  prcmicte  inclination  po;ir  les  Anti- 
quitea  oà  il  a'eit  li  ton  dillingué.  Jl  alla  en  IJ96,  achever  fua 
Cours  de  FhiloCbphie  fout  le*  Jéfuites  de  fouroon ,  où  ii  prit  da 
goi^i  pour  les  Maihémaiiques.  iani  abandonner  l'étude  des  od- 
daillcs.  qu  il  cultivoitfooslet  yeux  de  Pierre  Koycr,  PwJMTfir. 
Rappelk-  par  fun  oncle  en  1597,  il  retourna  i  Aix,  où  il  coni. 
meniia  ion  cour%  de  Droit,  ceitUqu'i]  vit  fouveiit  Pierre  Antoi- 
ne Rafcafe.  tic'  habile  daui  les  médailles.  On  1  envoya  voyager 
c;  U  iliv  en  1 5  ;ij .  avet  fon  friic  &  leur  Gouverneur.  II  le  rua 
à  P,idoucpoiiry  cuiilinucr  fes  études  en  Droit.  &  de  la  il  alloit  de 
lemt  en  tcms  i  Venife  pont  y  voir  les  Savans  les  plus  diiiingues 
comme  Paul  Sarpi ,  dcc.  C'elt  11  qu'il  litconnoiiUnce  avec  tr6- 
déric  Contarin,  Procurateur  de  S.  Marc,  qui  «voit  un  IMU  Ga> 
binet  de  médailles  &  d'Antiquité/  ,  à  qui  Pi,-ircfe  en  fit  tOtOM' 
tre  le  prix,  &  le  fent  des  Infcripi.ons  de»  médailles  Gréqucs.  En 
allant  i  Rome  il  vit  a  Kloteruc  ^Ikz  Nicohs  brtiUrt  de  .Siileri. 
â  qui  il  étoit  reeoT.n.and;:  de  U  part  de  Charles  de  l.orrjiih.- , 
Duc  de  G.iirc,  ies  iuiii;ailles  du  Roi  de  France  avec  Mare  d» 
Miîdiciî.  Ki  uit  armé  à  Rome,  il  y  vit  tous  ceux  <;ui  einiei  t  h» 
biles  dans  ij  ceniiolifancc  de  l'Antiquité,  le  Cir^!  .1  r.  r  -ij  us. 
J.  Sirmond,  L.rhus  Paicalinus,  Fulviu*  Urfinu»,  A...  &  il  p^r- 
comt  avec  foin  tous  les  endioitt  ofa  il  y  iMrit  quelque  mooa- 
ncat  antique.  Après  les  Fîtes  de  Plqae  &  llm  itoi .  il  aUa  à 
Naplet  pour  voit  les  cabinril  remplis  de  raicces  &  les  Savaas. 
11  vint  i  PadoLe  cnvtrun  Je  mois  de  juin  de  la  Btme  année.  Il 
».'y  app'iqu:»  ic  .iu  Droit  &  i  toute;  Ici  Langue»  qui  pouvoicnt 
h.;  itiv  ir  à  dOchitfrcr  le»  nK'dailles.  U  apprit  allea  d'Hébreu,  de 
.Sinii:it;:n  ,  d-  Syriaque  &  d'Araae  pour  Je  but  qu'il  fe  prOp4. 
leit,  \  Ici,  f. ,:  ...1  J'.^.ihiii  Saluu.on,  i;iii  éioit  aloi»  il  Padoue. 


jMaii  il  s  appliqua  uaitjculiétement  au  drec,  &  ux  Mithétnatj. 
ques.  En  Idoa,  il  fia  KndiC  A  Montpellier,  où  il  prit  des  le- 
çons en  Droit  de  Julea  PtebH.  Son  oncle  le  rappelU  iâ04  é  ' 
Aix .  où  il  prit  le  dégté  de  DaAcurcn  Droit,  ayant fouteou  daa 
Théfes  trois  jours  de  fuite;  ÊL  dnz  jours  après  il  eut  lepUiir 
d'être  le  Proniorcur  de  fon  frère  au  DoOorat.  11  fe  tendit  ea 
i«o$  i  Paris ,  où  il  vit  tris-fami.ulrement  .Auiiuito  de  'l'hou,  Ifaac 
C.iûu!)on  ,  liibliothèciirit  du  Ro;  ,  I  r.into.T  Ir  Duc,  Papire 
Matlon,  Nicobi  l  aiicr,  Uoni^aij,  Scé'.  ule  iV.  Ixjuis  de  Sainte- 
Marthe,  frannoi*  Piiliuu.  P,e.-ic  Gcmain,  &c.  11  jeiiT»  en  An 
glelcrre  en  160C,  futpréfcntc-  au  H  .i  /-.ipui  ,  t'c  en  tu:  re;  1  û>n 
hunorabkinent.  Il  vit  i  Londrci  d  i  0.\furd  les  S  ivans  qui  y 
ftoriiroiei.;  ;  d  où  il  fe  rendit  eu  Hollande.  11  vifita  i  l.eyde 
Jofeph  .Sca;  g<?r,  &  viti  la  Haye  Hugues  Orotius .  qui  bien  quo 
jeune,  le  diltineuoit  déjà  par  fon  érudition.  Il  u't  en  pailànt  à 
Louv4in,  chez  la  veuve  d'un  Médecin,  un  lièvre  qui  avoit  des 
cornes  &  qu'on  Jif.i  t  avoir  été  apporté  de  Norvège  Ay»nt  rn- 
vcriV  ia  KjjR.lre  iV  d:-  retour  da:>5  fa  pstrie ,  il  l'ut  fr.it  Ccn'eilier 
du  PaT^:;nrnt  J'A:x  avec  un  •!p;>hu.î;'!'--ment  ut:  .erfj!  i:>rè;  avoir 
futii  r"X:inien  ordirnii :■.  rrrourin  e.n  .1  l'.-;?,  ou  li  de 
maufa  pen.  Sa  I0l8.  le  À«i  le  ooautia  :\t>\iî  iî  Saictc  Marie  de 
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Cui:lres,  éun  h  Ouieme,  &  lai  pemli  de  canftmr  pre- 
vlcn  capkiU  quoiqu'il  fCtt  détenu  perroane  eccJjfûAtque.  11 
■oiinir le 94  Juin  1637.  jein-jMiaci  Bouchard,  Pariûcn,  lit  fon 
Etoge  fun<!brc-  i  Rome  dans  une  nomf)rea!c  afTeiiiblL'e  de  Cardi- 
jknu  &  de  Ssvaiis.  On  1  de  ,  ilii-na  i't .  ji-^m  O'jiirj  Afarbmm- 
Jii;  N:Mlt!im  ruJtSem  l'rtvincit/amûtMumOrieinti  êf/fpaf3ti«  Fd- 
ir.ii^  ,  'i-''.(Jru  rfrua  ownjaw  «wnwrifl  aiH^fViTi  jutt  iitaU  ge- 
jUrun  ;  l.ùtf  tu  mmrU  natur*  Operihut;  Matkmatica  ijî  Ajirsm- 
rKLCi  L  jria;  0.tjerMMimtt  Mubtmatk t  ;  Epijltim  td  S.  P.Urbanum 

tiiMbtca  régit;  Fêinaxa  varis  :  jVx-nw  CtOM*  Saxonici,  Britan- 
tùci  ,  ift.  ;  Ungu*  OrifWjl;j  ,  IlrinM,  Saimritana,  Arabica, 
j£gyptiaea,  [f  IrM-a  liirjf.i.n  L-irn^a  Lin^rtm:  Obftrvatimts  in 
vanos  Aut  ■'(!■  M>:r.j:;L-  Li;t  avoit  app::^.  ()ac  l'avarice  d'une 
niicc  de  M.  de  Pei/cic  j*o  t  lait  perdre  le  ^riad  nombre  de  let'.ri-s 
«juc  tous  lis  Sivans  du  manJ/  lui  h  .<ii':r;t  écn'tes.  Il  y  en  avoit 
un«  chitnhre  pleine  &  cilc  les  briiloit  pour  fc  cliaufTcr.  Cepen- 
dant M.  Hayle  noui  apprend  que  TAbOt  Ntcaifc  lui  éciivoit  que 
M.  TtionulUn  Muauguci ,  Confrinerau  Parlcincnt  d  Aix,  avolt 
dis  drille  lenim  qui  Curent  txouvccs  parmi  les  papien  de  M.  Pei* 
tcfe,  ft  qn'il  en  nifait  ua  titige.  Les  Artrotogues  avoient  pré- 
dit qu'il  auroit  femme  &  enfaDk,  &  ccperKlant  il  n'a  jamais  été 
narii.  C'eit  lui  qui  eng^igca  Cro(iu;i  %  écrite  fon  'i'raité  de  la 
GMPrrc  &  Jt?  \\  Pnlï.  C'eît  ce  que  fîrotnii  ti'mofgne  lui  même 
liar.s  UTIL-  Je  ù  s  Icurcs  A  M.  de  IV-ircfc  au  ony  itjmc  iiinvier  1614. 
ifUrnin ,  diC-ii ,  nin  on.  r  ;  i>  j  m  lii*  àt  Jure  gertitum  epere  ffre!>  1 
fuîdji  taUfuturum  ;  i .  us  lj:ltiTttitmtnTiMfu,  btbebis ,  fb^ij 
M  iticit  fafierUat ,  me  ad  mou  labarm  (j  auxiUù  y  terlalu  tus 
«xcir0/}i.  M  dcFcInfcWilUflefiiidiceaCvielMMiichoifirdaiu 
b  bibliothèque.  Cbvtei  PKto  dit  que  H.  Feîiefe  nvolt  m  beau 
thiéfot  de  médailles,  dans  lequel  if  s'en  trouvoit  plus  de  mille 
CMquet,  &  qu'il  éioit  le  t'eul  homme  de  fon  tcms  qui  filt  lire  le 
Grec  fur  les  médailles,  &  l'cxtiliquef.  K  ùio'a  limé  &  rcCpcaé 
de  tous  IciSavans  de  l'Europe  Ou  lit  l'on  Elo};f  en  plus  de  qua- 
lante  Langues:  ce  que  nousavont  iktns  u.i  vuluinc  in;;tu!i ,  Pan- 
gteJ/U  Jivt  gmtrit  bumaoi  Lejjus  m  future  dtiuii  j-.ii  JVur.Ui ,  (fc. 
G.iirtTiili  2  compofé  laVie de  M.  de  Pcireic,  qav  l'on  pciii  confulter. 
r  I .  ;  '  i  Auteurs  font  aulli  mention  de  lui ,  comme  Bouche ,  Hiji. 
dei')^  -J.  Pilton ,  mil.  il  la  niU*  itAU ,  ^e.  Charles  Patin ,  Jt^tat. 
é$Ju  npgti.  Bayle.  DU.  Oit.  Fiyn  encart  ColMDfefii  Cam» 
CMmMilf,  f.  m-,  (S*-  BAenaglaDa,  tant  a.  f.  25^  Gratius, 
i:  l3  G'ufrrc  (fit  la  Pdx  ,  dmi  ia  ?Ttfau  dv  2)wM«r«  4  {f 
5    t'ti  inrl  Ttiratrum. 

PEI  TO.    K(»ïf  »  P  F.  Y  T  O  N 

•  P  E  1  T  Z,  ville  du  Con-lc  Jl-  li  Ihiitc  Saxe  ,  en  iMlL-maRiie  , 
Am<i  k  BafTc  Lufacc,  appatucnt  ;iu  Koî  de  PruOc.  FJIe  clt  fur  la 
nvt  droite  do  la  Spréhe,  au  fud-ell  de  Cotwitt  on  CMbntz. 
donc  elle  ctt  éloignée  d'environ  deux  .'ienes.  Comnie  cette  place 
c(l  Ânîée  (nr  un  tonds  marécageux ,  le  Markgravc  jeun  de  Cu. 
ftet»!  oomniença  en  i  en  faire  une  place  forte,  acheva 
cet  ouvrage  en  l$70.  Elle  n'a  jamais  été  ptift,  &  die  Clt  en 
éut  de  foutenir  un  des  plus  rudes  fiége;.  *  Or.  XNS.  Uita.  AA. 

PKKACII.  K»ïfaPHACEE. 

P  ICK  Ali  I  A  ou  P  E'K  A  C  H  I  A-  /'^v«  P  H  A  C  K  I  A. 

•  1"  1-,  K  A  M  (Richard)  Doyen  de  IJncoln ,  aitiiLa  au  Conciit 
Ciîr-iril  de  Ly.T  en  ii74.  Le  Pipe  ilTim  demandé  un  fubfidc  i 
toute  i  iiglife  i>our  donner  du  fecoun  aux  Chrétiens  de  Syrie , 
Pékam  vovut  que  i'Ardicvéqae  de  Cantoibéii  qui  éuÀ%  ptittent 
ntda  le  filcnceiar  cette  ptopôQtion,  comme  «voient  fait  les  au- 
CKS  Prélats ,  fut  le  feul  qui  ofa  prendre  en  main  les  intérêts 
l'Angleterre.  Il  dit  hardiment  que  le  Clergé  de  ce  Royaume  le 
trouvoit  hors  d'état  de  ron'ribuer  i  cette  guerre,  i  caufc  des 
exaflions  continuelles  A--  U  Cour  de  Rome,  qui  luilaiiTolcnt  à 
peine  îes  nioyt'is  de  fubliller.  CMtc  h.irdicfTc  fui  coma  !a  p-erti' 
de  r.i  Dii;r.itO  que  le  Hape  >.u  iM..  fur  le  chimp.  On  peur  ju^cr 
pal  11  de  \x  lib eué  qu  li  y  a^oit  *  ce  Concile.    ♦  M.  de  Rapm- 

PE  KiM.  CiB-c*»«  PE'QUIH. 
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PE'  L  A  C  A  N  1.  Ortie*  C  A  1. 1  G  A  R  I. 
F  E'  L  A  G  K  ,  Pelagiui,  l.  de  ce  nom ,  Pape  Romain ,  fuc- 
céda  à  Vipile,  apré*  avoir  été  Archidiacre  de  te  Poniifc,  4 
Nonce  en  Orient,  oIj  i!  s'éto?t  lîgnalé  par  U  prudtate  conduite 
it  par  fa  fcnncé.  Il  i'ut  ilu  le  ii5  nvt.I  de  l';m  SS5 ,  &  dut  en 
partie  ion  exaltation  au  crédit  de  i  Empereur  juitinieo  qui  l'aimoit , 
A:  l'a  voie  voulu  élever  au  poiitiiGit»  da  vinQt  mtoie  de  ton  pié- 
déccITcur ,  i  la  mort  duqutl  l'on  Hculk  Fdtice  dUvofar  coutriboé. 
Il  t'en  purgea  publiquement,  en  jurant  fur  Tes  faints  Evangiles, 
ItCnvalila  ardemment  pour  faire  recevoir  le  ciîiquiéme  Concile. 
CeFape  donna  4  Sapandus  d'Arles  le  falUum,  &  le  Vicarine  Apf>- 
IloUque,  i  la  prière  du  Roi  Childebcrt,  auquel  il  éer;vir.  li 
mourut  le  deuxième  jour  de  mars  de  l  ar;  559,  &  fut  enterre  au 
Vs-.icjii,  où  l'on  voit  fon  Epit.ip'-e.  .Se  sc  Epltrcs  qui  nous  re 
ftcBt  de  lui ,  témoignent  le  loin  qu'il  avoit  de  l'Eglife.  Je*N  iU 
fut  :'on  ii-ëceireur.   •  An.iftal'c,  tiiPdwi».  Baronius,  in  Aimai. 

PELAGfc  li,  Romain,  élttiprt*  Benoit  I,  le  dixième 
nofemtire  de  lin  $77 1  ûnit'filtde  winoii-,  qui  en  un  nom  de 
Ocnh  Sous  fon  pootiiiCBt,  let  Lombard*  d'un  cAté  ravagèrent 
nulïe:  &  de  l'autre,  un  Schifinc  f.!para  de  l'Kglifc  les  Evêqucs 
fiftrie.  4  divers  autres  Prélat».    Pélage  s'oppofa  i  Jean,  Evi- 

3ue  de  Con".a?.ir;'':>te ,  qui  din,-  un  Spode  avoit  pris  le  tttre 
'Oecumcn-.  |ee.  Ce  l'?pi--  Hjouni',  de  U  pe'te,  le  fepti'î:ne  fé- 
vtifr  50ri,  aprè»  U  ans.  J'  ux  mni-i  S  i<n:is  de  iéi»ne.  Il  avoit 
[al:  de  fa  innifon  un  hôpital,  [xr.ir  rcecvoir  le»;  ,11,;   :,  A  y 

tvgi;  bitl  une  égUte  nagnin^uc,  en  l'iioimeiu:  4c  uioti-uuem. 
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Noui  avons  dix  Bphres  qui  portent  Ton  nom.  La  cinquième,  la 
tixiéme ,  &  la  fepiiéme  lettre  fin»  editlto  lU  EvdqMS  d'UbJe* 
pour  les  faire  revenir  du  Sdiinne°M  ih  dtotent,  I  caufe  de  In 

condamnation  des  uois  Chapitres.  La  neuvième  eH  une  répon- 
fe  qu'il  fait  aux  Evèqucs  des  Uaules  &  de  Germanie,  qui  lui  a> 
voient  écrit  pour  favoir  de  Quelles  Préficeî  le  Ca\  oir  î'KglH'e  llo- 
luaine:  il  leur  répondit  qu'elle  n'en  avo.t  que  neut ,  pour  ks  l  é- 
tes,  la  1.  de  la  Nativité;  la  î.  lic  la  Trininçuratiein ,  la  3.  de 
Piques;  la  4.  de  rAk'enlion  ;  la  5.  de  I.1  l'entetèite ;  !a  6.  de- la 
Trinité;  la  7.  de  la  Croix,  U  â.  ési  Apùttet;  tt  la  9.  |M>ur  le 
Cirteei  mal*  cette  icoie,  aulTi  bien  que  la  pianlëie ,  la  Acoode, 
flt  la  littia^iiie,  (bat  des  pièces  fuppoféet.  Sabit  GiRootnt  k 
Grand  lui  fucctîda.  •  Anaftafc.  Du  Chéoe,  en/a  fis.  Bironiu*, 
^-  C.  577 

a»  11  >•  a  ti;  un  Pc'laoi!  ,  Diacre  cJir  féglife  Romaine  fous  A- 
gipet,  ViRile  &  Sylvére,  lei|i;ei  avec  Jean,  Sous-Uiacre  de  la 
minK-  Eglîfe,  (radairtc  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des  Pères  du 
l).:rert.  Photioi  a  parlé  de  ce  livre  Grec ,  dans  fa  Bibliothèque, 
uns  en  nommer  l'Auteur.  Sigebcrt  écrit  suffi  que  le  Pélage. 
Diaae  de  l'Eglife  Romaine,  &  Jean,  Sous-Diacre  de  la  même  E- 
glife ,  traduiSreni  de  Grec  en  Latin  un  livre  intitulé ,  <U  la  yu 
if  dtla  OaBriM  dtt  tint^  Il  ne  marque  point  quels  ont  été  «e» 
deux  Traduaenn;  mils  les  Savins  croycnt  que  ce  Pélage  eft  la 
Pape ,  L  de  ce  nom  ;  parce  qu'il  l'avoir  parfaitement  la  Langue 
Créque,  &  qu'ayant  fait  des  voyages  en  Orient ,  il  pouvoir  avoit 
rencontré  ce  Manufrrit  Grec,  dont  Photiu<t  parle ,  A:  IVivoir  tra- 
duit en  Latin.  On  truit  suit  que  ce  Jean  àous  iJucre  eil  |ea!i 
III,  qui  fuccéda  i  Péiage  I.  •  Photios,  Bibiiatb.  Cad.  198.  Si- 
gebcrt,in  Ciran.c.  117  (f  116.  VoOutfAâyt.  LiÊ.L%.  cio, 
i'olTevin,  inAffar.  Sam,  tic. 

F  B'L  A  C  E.  BwAvtt  delandloée.  do»  lé  qneiriéme  ûMe, 
fiit  un  de*  grtiMs  advetitires  de*  AneM.  FhusAorge  dit  qu'H 
fut  ordonné  par  Acace  Evéque  de  Céfarée ,  dans  le  Concile  de 
l'an  360:  mais  il  ne  fuivitpas  le  parti  d'Acacc,  &  fe  jolsnit  è 
faint  Mélécc,  &aux  autres  Evéque;  C.  t^^otiqucs.  Il  fut  envoyé  ca 
exil  dans  l'Arabie  par  rKmpettur  Vi'cn^.  Saint  Bafilc  loue  fuis 
zélé,  il  revint  en  378 ,  &  adil^  au  Concile  Gcnéral  Je  Conflan- 
tinople  en  38?-  On  ne  fait  ni  le  jour  ni  l'année  de  fa  mort. 
♦  PhiSofttirge.  J.  I.  Tbéodoret,  /.  4.  c.  Il  (f  13.  .Saint  Bafile, 
Ei»;t.  II  :.  .Sixratc,  I.  4.  c.  ji.  Sozoméne,  l.  6-  f-  9. 

P  K  L  A  U  E ,  premier  Roi  de  Léon ,  que  quelques  uns  fur- 
nomment  U  Smm,  &  que  d'autres  font  lortir  des  anciens  Vilf- 

Î;oths,  régnoitdans  leboitiémc  fiéclc,  6c  .ivoit  été  quelque  tcit* 
oumis  à  la  domination  de;;  Saralins  en  Efp-igne;  mais  ayant  réib- 
lu  de  fecourr  le  joug  d'une  tyrannie  13  barbare ,  il  fc  mit  i  la  tite 
c!e«  Chrétiens,  qui  s'éloienl  réfugiez  dans  îes  rnontagncH-  de<;  A- 
lluties;  &  en  ayiinl  été  déclaré  Roi,  il  tefolut  île  ;Men.l:e  les  ar- 
mes contre  les  Infidèles.  Ce  dclFein  lui  réùiiit,  èi.  apié«  avoir 
vaincu  les  Maures  dans  une  bataille,  il  jelta  les  prc-micrs  fonde- 
mens  du  Royaume  des  Aflurics,  de  Léon  &  d'Ovicdo,  &  régna 
depuis  717,  jufqu'cn  730  ou  73  7-  *  Mariana ,  Hifi.  X^fifm,  Va» 
fée,  in  Cbron. 

PE'LAGE,  HéréDarque,  étoit  An^l'iis,  &  non,  comme 
quelques  uns  ont  cru,  EcolFoisou  Iilund  iiv  On  prétend  qua 
fon  nom  Ançlois  éfolt  Morgan,  oui  ûgnitie  Mer,  que  l'on  a  ren- 
du en  Ur.  e  \  en  Latin  par  celui  de  Pélage.  Il  étuil  Moine;  mais 
on  ne  tait  |>3S  cciatncincnt  s'il  avoit  cmbrsITé  ce  genre  de  vie  en 
Angleterre  ou  en  Italie.  Les  Anglois  prétendent  qu'il  avoit  été 
Abbé  du  monanére  de  Bangor,  â  dix  milles  de  CbcAcr;  maU  ce- 
la n'cit  appuyé  one  flir  te  témoigoMe  d'Aucun  modetiics.  Lee 
Anciens  ne  lui  oonnent  que  II  qualité  de  flnple  Moine.  OroTu 
&  le  Pape  Zoriroe  difent,  qu'il  n'étoit  que  Laïqnc:  ce  qui  faic 
conr.oltie  qu'il  n'étoit  ni  Préuc  ni  Clerc.  Quelques  uns  ont  cru 
i-]ii  il  avoit  été  quelque  tems  en  Orient,  A:  que  faint  Chrj-foltr^me 
parle  de  lui  djr.t  une  de  fe-i  lettres,  oii  il  diplore  ia  thùte  du 
Moine  IVlage;  mais  il  y  a  bien  de  l'appareiiee  qi;e  e'eî't  uij  autre 
Meiine  du  uicme  nom  ,  dinercn:  de  celui  ci ,  qui  n'e^toit  pas  alors 
en  Oricivt,  nais  t  Rome,  oii  il  vint  i  la  lîn  du  quatrième  Cède. 
Le  Ptétre  Rufrn  (foit  que  et  Ibic  le  oétéfaie  Rufia  d'AqjUitée, 
ou  un  autre)  fe  lia  d!adiié& dedafirioe  avec  lui.  Geflualoti. 
ven  l'an  400 ,  «fii'll  ooanBcnca  à  cnfetaner  fei  encan  dias  Rome. 
On  peut  rappoiwr  ic*  CMi  de  fen  néféfle,  i  trois  principaux: 
le  I ,  que  1  homme  peut  fp  porter  «u  bien  fans  le  frroiir»  il»  la 
Grâce,  &qucla  Grâce  eit  donnée  i  proportion  qu'un  l.i  nieiitéc. 
Le  a ,  que  l'homme  peut  parvenir  â  un  étit  de  perfection ,  dans 
lequel  il  n'ell  plus  fujet  aux  |>aflîons  ni  aux  péchez-  Le  3,  i^u'll 
n'y  s  point  de  péché  originel ,  &  que  les  enfans  qui  meurent  lans 
liiténie ,  ne  font  point  damnez.  Célcftius  fut  Difciple  de  Pélage 
à  liuine,  &  en  fortit  avec  lui  en  4oy.  ils  fc  retirèrent  en  Sicile, 
oii  ils  demeurèrent  quelque  tems  ;  &  de  U  pailérent  en  Afrique 
en  411.  Mais  Pélue  n'y  demeura  pas  longtems,  &  fc  retira  en 
Paleiline,  oii  il  fut  bien  reçu  de  Jean  de  Jérufalcm,  ennemi  de 
faint  JérAme.  Il  fut  déféré  par  Orofeà  cet  Evdnue,  &  il  y  eut 
en  4t<i,  entre  Orofe  A:  Pélage,  une  confi*rencc  don:  le  reitiltat 
fut  que  l'on  cnvoyeroit  des  Députez  au  Pape  Innocer.t,  pour  lu- 
^er  là  qucltion.  Ocui  lîvéques  de  Provence  ,  Hiros,  Aichevé- 
que  d'Arles.  &  Lazare  d'AlX,  qui  fc  [nriyvérent  e^i  Palcitine, 
portèrent  cette  affaire  i  un  Concile  de  quatorze  Evéoues ,  tenu  i 
l>iorpoie.  Pélage  y  comparut;  &  f  lîwitdeiMaiM  uae  pante 
de  fes  erreurs ,  il  fut  abfous.  Cependant  les  Rvêqwi  d'Anfqne 
qui  avoicnt  condamné  Céleltius ,  écrivirent  fortement  i  Rome 
contre  Pélage.  Le  Pape  Innocent  étant  mort  dans  le  tcms  que 
leurs  lettres  y  arrivèrent,  /.ntîtiie  Ton  fuccetTeiir  écout.L  d'abord 
Pélage  &  CélefliUS,  &  leur  permit  de  le  déter.dre  ;  n:ai<  peu 
aprèj  il  le«  abandonna ,  &  condamna  leurs  erreurs.  Pciagc  tV  fes 
Seciiieiirs  tuient  chaffct  de  Rome  ft  de  l'Italie ,  en  confcquenec 
d  un  Edit  de  l  Eifipereuf  Honorias,  donné  4  Ravcnne  le  30  avril 
418.  N^.Lr-n.ijniL-  /ii:  ieii-.  :k  F i  ;.,ge '.'ctaWit  en  Ocddent  en 
titieot.  Auicui,  Ëvôque  de  CaouantiDOPIc,  nàecu  leun  M» 
Q  P* 
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rii'cz    IIi  furent  chaOc/  J'Eph^To .  &  Thio Jote ,  Evèqoe  d'An- 

î...LhL-  cùniim.u .  diiiù  iVUs--  Qui  étou  revenu  en  Paie- 
Itini-    On  iic  I  jit  point  ce  iju  il  devint  depuis ,  &  iJ  n'en  ell  plu» 


rirW  Jiii- 1  ilittviirr.  H  "  «■'«■'i'  Triiti  ac  U  Tniiiti ,  un  Com- 
îi)ciit,iirv  fcii  Ivi  Epl"«  <^';  '»'i>'  P»ul.  un  livre  d  Kdoeues,  OU 
di;  ,\l.u.;niCi  rpi'itufl'i-»;  ptu^curs  Ittîrrs  ent/C  lcri|U«i(es  t?tQi« 
celle  ijiiî  <.'•'  •iJf'^"'-'-'  '•^  ^  ''  'h'-  Ij'^  iK  :ri:ijc,  que  nou^  uvoii» 
fcrmi  t/cavTt'  de  liia:  Jtitti..»;,  plulicur*  £crit*  pour  la  lié- 
KnlV,  tv  qu.i'c  livres  du  libre  aibicrc.  *  ^llat  Augultin ,  c«tfra 
JJjnj.  !<■  Saint  Proi'fHr.  Saint  Kulgcoce.  Buoniui,  A.  C.  405- 
«.  >  tT*  S-  413-  <Sl  ki"  /«it.  Godeau,  ^T»  de  fainx  Augnjlin  tf 
y/iy'<. VolCui,  iie /Ur.  l>c^g.  Le  Pére  Norii.  M.  Du  Pin, 
JtMij:ii^iis  dfi  .4utcws  Eccltpjiîi^'jf:  Jucitt^itmt  fietk. 

PK  I.  AG  K,  Patrice  djtn  ii.-  L:rj  i^iiitnc  niîclc,  fi>ui  i  Kmjie- 
reiir  iWnon,  <;crivlt  diver»  Tt4iie2,  ccl*  font  J^-s  Crn-.uns, 
lirez  dtj  vcn  d'Homiirc;  Une  Hillotrc ,  Z;iioii  irnts  jcs 
tcmunrtanccs  qu'il  lui  fiifuit  fur  ft  vie  intime ,  ie  rtlégU'i  >ùni 
une  iilc,  oij  il  le  ût  <^lr<nt;kr,  en  49a  ♦  Marccllin,  »o  Cbn». 
CC'drcnc,  1»  CtmptruM,  Zotuxas,  .-innal,  tenu  3.  Baroniu»,  A. 
C. 

PELAGE.  Evt'quc  d  Oviiido  en  Rfpagnc,  dan«  le  XII  Cié- 
de.  avoLt conip<jro  une  Uidoite,  dcpuii  WéreiMwd  Uf  Jufiiu'i 
AlforiiV  VjII,  uuc  Sandonl  fie  iaptiOMr  ta  itfM.  *  Va&c, 

4-   l-K  Mi'C,  OLC. 

P  K'I.  A  G  K,  CirJîii-2! ,  v-jy.t  Ki>jgno! .  à  Rc!i;;:<;ux  de  1" Or- 
dre de  Imni  BcuoU.  Innocent  111 ,  pour  rccoiinuiuc  tun  mérite 
le  lit  CardÎBil  l'an  tao0>  &  il  fut  envoyé  en  iiit ,  par  le  Pape 
Ilutioriu»  m,  CD  qualité  de  i^i  dtm  l'armée  Chr<iiienne. 
commandée  pu  Jean  de  Brietuie,  Roi  de  jitufilem.  Ce  Légtt 
Bjr  l'on  'ipitiiutreic,  fit  réfouJre  ce  Prince  A  entreprendre  waigté 
lui  le  ficgc  du  Grand-Caire,  avec  une  armée  de  Ibixantc  &  dix 
millf  hommes.  Le  Soudan  d'Ksyptc  fe  rendit  maître  des  paffa- 
ges,  Ôi  coupa  les  vivres  aux  Chfîttcns:  enfuite  de  quoi  un  dé- 
burdcnici:t  cxtriiutdinaire  du  Nil  Icj  téJuifït  i  fe  fuumcttre  aux  i 
conditio:i>  (|u  il  plut  au  Soudan  de  leur  accorder.  Ils  promirent  ' 
de  lui  cOJtr  D.imiettc,  Acn  iv  Tyr,  moviniiiin  quoi  on  Itur 
Tcnd.'oit  cette  partie  de  la  Crou  ou  Sauveur,  qu  ti  avoic  empor- 
tée de  J<f ublcm.  Lorsque  Ja  peix  eut  été  lignée  &  conclue ,  le 
Soudan  (eur  envoya  libâalcnent  de  toute  forte  de  munitions  de 
bouche,  avec  due  «ilTeaut  pour  aller  U  oii  il  leur  plairoit,  & 
lear  donna  fon  fib  en  Auge,  pour  la  (iutxé  de  fa  parole.  Ccli 
en  Cet  équipiKic  flu  iU  reprirent  I:i  pîupait  II-  chemin  d'Iu'i'c . 
foui  h  .■■j.iiiiiu:-  du  H.01  Jcjn  .  .iVi\'  IVI.ï^i-,  «jLii  i"c  rtpcruu  i 
loilir  de  n  avoir  pis  l'ur,  !  k-i  itnt.nicr.s  de  ce  i'imtt.  *  Paul  E- 
jnlle.  Nauclérc.  Bolîus,/ur  i'.j-i  1221. 

PfcLAGK  ALVARES.ou  comme  k  veulent  Simler, 
le  Mire ,  Wiilot,  Wadiogue  ft  qoclqucs  autres,  Alvam  s  Pa'- 
uoc,  Kfpagnol  de  nation ,  floriobit  dans  le  XiV  lîéclc.  Après 
avoir  été  reçu  EJoftcur  r:i  Droit  dans  ru'niverûlé  de  Bologne, 
il  prit  I  habitdc  Religieux  Je  I  Ordre  de  faint  François,  fut  Dif- 
ciple  de  Jean  Duns,  dit  AV»r,  &  exerça  divcrfc»  charges  d«  'on 
Ordre.  Le  Pape  Jean  XXII,  qui  avoit  une  très-grande  d'imi.- 
pour  P^î^ip*- ,  h-  fi!  fo~  l'.  rriîfncier,  lui  donna  l'Evêciié  de  Co 
ïOn  dmi-  I-  lVliii"j!in.i:j .  pi;:,  celui  de  Sylves  d^ins  l'Algarvc. 
Il  lut  eiup)u^<.'  piii^  i'^P^'  pour  répondre  à  Ocham,  &  mourut 
vers  I  an  040.  Un  voit  ftiM  tonbcau  dans  l'églife  de  ûinlc  Clai- 
re de  S^jvillc.  11  compotil  dJvm  Ouvrat;cs ,  &  entic  autres,  un 

HaaSvi  EccUfiit,  iinri  du»,  qu'il  dédia  i  Pierre  Gomès,  £fpa> 
gnol  de  nation  ,  Génilral  de  l'Uidrc  de  laint  FiaDcoit,  puis  Cardi- 
nal. Cet  Ouvrape  a  ctc  impriiaé  i  Ulme  en  1474,  à  Lyon  en 
IS17 ,  6t  i  Vcnilc  en  1560.  Nous  avons  encore  de  lui,  Sumtu 
Ecckfit,  &  quelques  autre».  •  Widingat ,  in  jfnnai.  Biiiutli. 
Mt>u>r.  Willot,  /iilxn.  Fratu.  Saint  Anton  in ,  SummA,  partit  3. 
rit.  24.  c.  8-  {•  J-  Trithéme  &  BcUarmin ,  4t  Script.  Efclef.  Çfr. 

P  E'I-  A  G  1  E  (Sainte)  Pilnitcnte,  éiv.i  avmt  i"a  CL-nvc-fion 
la  principale  Comédienne  de  la  ville  d'AïKiochc ,  dans  le  cm 
anMfane  uMe.   Gn  jour  comme  clic  pallbit  en  hriib  de  Comé- 
éâme  devant  l'églife  du  Martyr  faint  JuUmi,  MailHifai  ft  les 
autres  Evétiucs  en  furent  fcanJilifez,  i  l'exception  de  Nonnus 
Evéquc  d'ik-.iopolis  en  Syrie,  qui  tit  fur  ce  fujet  une  réflexion 
morslc,  qu'il  craignoit  que  celte  ftm  ne  ijisl  avoit  pris  tant  de 
pi'ini--  i  fe  parer  pour  plaire  aux  hti  nrai.  . ,  ix-  fut  un  jour  la  con- 
damri:i-'"n  A-'.  Chrétirns  qui  ont  fi  peu  cv  iom  de  fe  rendre  ifféi- 
.1  i         l.r  iLTidciiu-D  qui'^  cnit  i.ri  Dimanche,  Pélagie  qui 
avoit  Ctc  Citccnuniénc ,  vint  a  i  egiiic,  lorsque  Nonnui  y  prû- 
choit,  fut  touchée  de  &  ptédicaiion,  lui  écrivit  qu'elle  vouloit 
lie  ccmvertir,  le  vbit  Owyer  ft  fui  demanda  le  batéme  Nonnus 
h  bvifa .  &  toi  ConKra  en  nfnie  ceins  le  Sacrement  de  Confir- 
mation, fuivant  l'origedece  tcnu  li.   Enfuite  Pélagie  difiribua 
tout  fon  bien  aux  pauvres ,  fortit  d'Anciocbe ,  4:  fe  retira  fur  la 
montagne  des  Oliviers,  près  de  Jérufalem,  oùdéguiféeen  hom- 
me. &.ic  f-ufanC  appcller  Pelage ,  elle  mctw  une  v:tr  uès-auftérc. 
Ijc  Concile  qui  é'.oit  atTemble  i  Antioci>c  étan;  f.::  . .  N  -nnus  re- 
tour»! i  l'on  cçUrc  d'Héiiopolii  ;  &  ayant  ent-'nau  p:r;fr  du  So- 
litaire PlI.ikc  ,  il  chargea  fou  Diacre  Jacques  c  ji  jIIou  m  pélcri- 
naçi-  à  Jirm'alcin,  de  s'mformcr  de*  nouvelks  dece  Solitaire.  11 
le  vifiLi  dam  h  cdluie  oh  il  àmt  «Bclm ,  ft  lui  parla  deNoaaut. 
PébRic  fins  Te  découvrir  fe  teoonauhdaaux  pilÂcetdece&iiit 
Kvfcjuir.    Klle  tjioutut  peu  de  tem»  après,  &  on  reconnut  fon 
'*  f»i«  f»  1- été  au  huitième  d'odobrc.  • 

rK  t-AU  t  K  ;>aimvi  Vitrgc  à  Mi:rvr«  d  Amiochc,  dans 
e  quatrième  «cle.  fous  Up„,*c,,.,„,,  a.  .Ntaximin  Dala,  étoit 

M«,vr  'nH;i'  ^^11  "  '"'^'"'fe  dans  l'Ecole  du  célèbre 

Martyr  Luc  en  hlle  fut  dénoncée  «»  MiBito».  qui  envoya  des 
•rcns  pour    emcver.  dant  I<-  .«.ji^ï^  «—JL?  "-'.""r*"" 


•  ^nm  denmde  t  f  ecmici  pour 


pavé,  poat  Mter  par  cette  mort  violente  la  perte  de  fon  I 

neur.   11  y  avoit  une  égiitV  do  na'-ii  Jl-  f.iin:c  l'élatiiei  Cunitaa- 

tinoplc,  mais  l'Empereur  C  Jii.;j.ntin  (  t; r.  .jm.-  1^  lit  abbatue. 

On  tait  Dt  Fête  au  neuvième  d.-  ,uiii.    •  l.uu     ,  i.  t:.  c.  11.  S. 

Ambroifc,  dt  t'trg.  l.'jl'  J?.'-  .1  7-  S-  i-!iiyKj;lonir ,  ihauUe 
40.  (MM  1.  S.  Aut"'^^"  •  **  ^'^^  >  1-  r.  18-  Ruinait, 
jiù»  &fuer»  àtênyrum. 

PE'LAGIBNS,  Difciples  de  Pélagc  ft  de  Céleftiw,  finip 
tenoicnt  les  intatet  erreurs.  Cette  Héréfic  comawnaco  Italie 
&  fe  répandit  enfuite  en  Afrique  &  en  Orient ,  od  elle  fin  coQ- 
damnée,  non  feulement  par  le  Concile,  dont  noui  avonn  fait 
mention  dan>  l'article  de  Pélage:  mais  aufl!  par  le  Concile  géné- 
ral d'Kphéfc,  qui  confirma  les  jugemcns  rendus  contre  Ici  Pcla- 
gicr.s.  Il  ne  relia  plus  depuis  qu'un  petit  nombre  de  cesHéréti- 
i)ui.  difpcriez  en  Occident.  Saint  Augutlia,  faint  Profpcr  & 
ûiiit  ;  .ilfjtiicd  ont  cer.i  contre  les  Pélagicnt. 

Pi:.LAGOSA,  petite  iOe,  iicuéc  vers  le  milieu  du  Golfe 
de  Venift»  4  35  limca  d»  MoaUSniint  dai»  Ja  Capiiaaaie. 
venlenoid  •  Hbtr.  OiS-GAfr. 

•PE'LAJA  ou  PH  ALATa,  Lévite,  éuttundecegx 
qui  expliquolent  la  Loi  au  peuple,  après  le  retour  de  la  C^li< 
vité  de  Babylonc.    ♦  F.fir.u  ou  t,  f:i'irni .  f?.    v.  7. 

•  P  E'L  A  J  A  o-  P  11  E  L  A  J  A  ,  11:.  d  r.i  ohenai,  des  Def- 
cendass  de  David,  Koi  d  lû.ii;!.   ♦  i.  Cùnn.  ou  famUf  cb.  3, 

"'mPE'LALJ  A  ou  PUE  LE'JA.  fil*  d'AmUi  &  pére  de 
lérobam ,  du  nombre  des  Sacrificaicun  d'eWfe  In  Julft»  *  M- 

bémie  ou  II.  Efiru,  ch.  11.  «.  11. 

FK'LARGUS  (CbrlOophle)  Théologien  Uthéiien.  né  â 
Scbveidnicz  en  Siléfic  l'an  156$.  fat  n<»nmé Surintendant  géné- 
ral des  cglifcs ,  &  ProfetTeur  en  Théologie ,  i  Francfort  fur  l'O- 
der, &  mourut  en  itSaS.  Il  a  écrit  Cm'ottnurmi  ui  i'erutteucintm 
yr  Jf^a-iw-n  ;  Exptkr.iiir.r;  in  P/sInui  XH,  XXII,  XXIX.  (f 
l'jiltn.:^-  PirMrfinaict  ;  OuJjUiin.-:  ^  Rijlictifa  miiotti^mi  UtiU^ 
tutl»mt  m  ijiAitdam  l.ucj  lacj;  Kxpffîtio  its  Aria  A^IIe'fnim  ;  "T- 
wtftnftarm  *"  Ju'i^ot     *  "l'G.  i'- l'r^xt  Ctib.i.  Ihj.  .■fin'r.j'J. 

PE'LASGE,  FeiajgUf,  ù'.^  de  Jupiter  âl. ue  Niobè,  leion 
Acufilas.  Héfiode  diftai  qu'il  éioit  n*  dêiétmt,  AmteMm^ 
pour  marquer  quH  étoit  un  des  plus  ancteof  Habitani  de  la  Gtd- 
ce.   *  Apollodore ,  1. 1, 

PE'LASOES,  Ptl^p:  c'cft  ainfi  que  fe  nommoient  les 
p'm  anciens  Hibitans  de  fa  Grèce,  qui  éMuni  Nomadtt,  c'cl^  1 
dire,  liir:;cri  ciangcanc  de  demeure,  du  l'li';i;cien  Pûlnti-g»if 
mttn/uymtt,  dont  11  étoit  relié  quelipie  cnnn'jî'îïnce  panut 
les  Grecs.  On  a  appcllé  PilafK^ty  1^  TJieiûl.e,  le  l'e  oponnéfc. 
PKpirc  ,  l'ifle  de  Lcsboi,  un  pais  près  de  ta  Ciiicie,  die  i  cauiie 
des  diiTé  rentes  Colonie*  de  CCS  peuples.  Héradecedlt^nlIcaraieM 
une  Langue  t>arb*re,  qui  étoit  ^ppaienucnt  ccOe  de  Phénlclk 
"  Strabon.  Etienne  de  Byzrooe. 

1' 1  i  ASGUE  &  PE'LASCUBS.  n}vtFB'LAS- 
G  E  &  1-  iri,  A  s  G  E  S. 

•  P  !-  A  1-  J  A ,  1'  Il  A  I.  T  li  i  A  .S  o;!  P  il  \  L  V  I  A  S , 
liU  lie  ISinunji  Je  la  Tribu  de  Jnd;  li  des  iJciLen.iin>  du  iloi 
IJjVlJ.    *  i.  Curm.  ou  /'ari.ip.  d.  3 .  v.  ai.    Il  )•  a  eu  un  autje 

de  même  nom,  qui  éto;(  de  la  Iribu  de  Simeon-  *  L  Cum.  va. 
Fmt^.  tif.  4-  «-  4*- 

•  PrLATJ  A.  PHELTI  ou  FHELTIAS,  étoit 
iSbde  Bèruja,  un  des  principaux  du  pesple  d'ifracl.  Il  s'oppo- 
fa  aux  avis  que  le  Prophète  fèrèmic  donnoic  aux  fhbltans  de  jé- 
rufalent.  de  b  foiunettie  i  Nabochodoooiibr.  &  Dieu  oidomia  A 
Ezécfaid  de  praphétifcr  coontr  hil.  *  MtMM,  cà.  11.  «.  t. 

î3 

•  1'  K  I,  £  i7'riii;ois)  Sietir  de  Landebri ,  s'e!>  diflinguépar  fa 
valeur  dan*  k  X\'I  fiécle,  parmi  les  Huguenots.  Ceux  de  fon 
parti  s'éuiii  I  de  Sablé  en  155*0,  Henri  IV  qi-i  :. m^it  p;î 
encore  embrsiiu  la  RcIiçjoQ  Romaioc,  lui  conlia  cctu-  place, 
qu'il  défendit  plulïeura  fou  avec  couiige«  cootue  eeu  qui  l'atta- 
quèrent.  Cependant  i  la  fin  mil^  toute»  lea  précautions  qu'il 

f)ric,  cette  place  fut  prife  en  1593  par  U  (rahifon  de  la  Sencinel- 
c.  Le  Sieur  de  Laodebri  s'en  étant  apper;u ,  mats  trop  tard ,  vou> 
lut  fe  fauvcr  &  fr  fctts  en  bus  d  une  tour  dans  le  fo.lc ,  mais  s'é- 
tantcalTéune  fLiiieentoTriant,  ilnepjtfuir&fuc  tué.  Il  étoit *- 
lors,  accortîiî  avtc  une  Demoil'cltc  d'Angrr» ,  qui  étoit  attendue 
i  SaMe  pour  la  cun!'oLU.Ti:;:L-n  Je  ^e  iri.ir„i,,e  ,  le  IcndcBll&dB 
jour  qu'il  lut  tué.    *  ytjtt  le  Suffirent  dt  i'uris  173$- 

P  b'LE  E.  Piltiu,  tpaiiSt  Thétva  Néceide,  dontllcatâ» 
chiile.   yvftt  THE'TYS. 

P  E'  L  E  Ë  (Saint)  Evéque  en  F.gyptc  &  Mutif ,  Iprctavolc 
été  condamné  aux  mines,  en  fut  tiré  pour  due  brtléavee  NU» 
Evéque,  Paiermuth  &  un  autre  qu'Euiebc  ne  nomme  point,  de 
que  les  Grecs  appellent  Elle.  Les  Grecs  font  mémoire  d'eux  au 
18  feptembrc,  ic  les  I.jrin'  au  15.  Ce  fut  pendant  la  pcrfècu- 
tion  ue  Galérius  Maxiniien  ip-i'ils  ùire-.t  nii-r . nf,:^  vert  l'an  yi9 
de Jefus-Chrift.  •  Euièdt,  tk  iUr'.-jrii-\.t  i'a'.jjiirm,  r,  ij:i)f^. 
L  i.  t.  13. 

PELE  CRIN.  r««  PELLEGRi  N. 

•  PS'LSGlllNO  (Monte)  noM^ede  Sicile,  y^i de 
Païenne.  On  la  nonaoit  andenoeneot  £r3a,  &  il  y  «mit  b 
chiteau  d'£râa  qui  cl)  ruiné. 

«PE'LEGROM  (Simon)  do  Boistcduc  ,  Prieur  du  cnu. 
T'ent  des  Guillcmites  â  Bafeldonck,  l'cfpacc  de  trente  ans,  puis 
Provincial  de  France  &  des  Paîs  Bas,  pendant  quinze  tiir.il c^,  3 
donné  au  public ,  Syfiaiii>/mmm  £iiM  iiatiMi  D^mftit  tr^mù 
ttrhu  Siivtiiiiumfij.  Il  aoiutiK  CB  IS7I.  *  VaU»  André,  M. 
Umb.  BilgUa,  p.  813. 

P  EL  E  C  R  U  E  C  Arnaud  de)  Cardinal,  né  i  Bottideaux, 
tut  extrêmement  conàdéré  de  Bertrand  de  Oocb,  pour  lont  Ar. 
chevdque  de  cette  vUie ,  qui  l'coipiofo  ordiaalmiwnt  dana  tet  af^ 
ftict,  ft  qtù  <k{)uii  teK  Pape .  lôM  ie  n»  de  GlâBCOC  V.  le 


a 
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it  CardiMl  tn  130J.   Qiidquc  tans  aprè*.  ce  Pontîfc  l'envoya 

cr.  h.'x.  Il»  tiUiiiu'dc  uC-gJt,  e:î  o";.  l'cicgiuc  Jt'Iic  les  Vc- 
nùiiiia  à  la  hJt«j!lc  de  l  uncolii) ,  \  ;cpr;'t  ;]  ville  de  l'crrarc  , 
r;i!  -1"  ivi-ift  ioumiie  après  la  mo.-t  d  Aiull  d  Kll.  11  tuuuruci  A- 
1      '  i  1  Ail  *  \'i'lant,  Jiijl-  i- »     9-  Friion.  Sjiondt.'. 

y\uLK;r)'.  Ucupntc.  Cuctowuï.  hiiiuc,  f^iue  i'tparum  ^leniv 
natfmmt  tnu  1. 

*PrLKSTRE  ooFELHESTRE  (Pierre)  né  vert 
le  milteu  du  XVU  Ûècie,  fat  bvan(  dé*  b  première  jouncifo ,  ft 
paffii  toute  f»  vie d«i>  l'Àude.  Il  fbt  employé  dans  lus  Millions 
que  l'on  fit  en  Languedoc  pour  les  nmivrmv  fnnvfrtl».  Knl'uite 
il  quita  l'habit  ccckfiallifiuc,  ii;rc.  .]ai  liiut-,  .v.ncc-.  il  entra 
chez  les  Cordelirr^  dii  S"n^  nonvcr.i  f-.ii:  y  eue  ioas- 

Bi  iliutluîcaire,  ^imu  ûiii  ctuni;!.':  ni  d'tr.v.  niJ  h  .b;i.  Il  y  c:l 
Diott  l'ubitenicnt  k-  dixicmu  avril  1710,  âgé  d  eiiviron  65  ans.  Il 
avuit  fait  une  ^tude  particuliércdela  Coom>vcrre  Kde  la tonnoir- 
faiicc  Autuui*  Kcclilîiliiqucs.  il  fit  une  Critique  tmixe  de 
la  iUtUÊtttiiméu  jlntziiTi  Kukjiafii^s  de  M.  Du  l'in;  onii!  cet 
Ottvnge  O't  point  iti  imprimé.  Il  avoit  aullî  rempli  de  Notes 
]■  Bi'AtUfiii  itt  Autrun  tccujiajiifuti  par  M.  Csve.  Il  a  pru- 
CUr#  1:1  l'econde  édition  du  Triitt  il:  U  Ledure  lies  FerrJ  dci'tl^^tijt, 
qu'il  a  ausnicntitf  de  la  moitié.  On  lui  »  «tfibué  les  KJiit  <t  i.i.- 
Icrjiurr  qui  i>ni  paru  en  1701 ,  r.i::  -1  il  >  3  toujour*  difavoucz. 
Vers  y. in  17 "4,  'I  publia  dans  "es  M-  K.  riy  Je  'frevtiux  ,  une  pe- 
l'A'.-  ;  i,  1 1  lar . /'j:.u  rf/irr  j'r  .'a  f.-r:i;ir(rT.-  Lorsqu'il  avoit  quel- 
que Uuvrage  en  iccc  ,  u  prenoit  un  pam ,  quelques  bouteilles  de 
Vin  &  uns  cruche  d'eau,  ftannlt  oae  aNivariiiR  fur  un  mé- 
chm  ftiiteun  de  paille ,  fennit  Ib  fenêtre*  pour  ne  |>oEm  voir 
lejow»  S'envetopfOitde  ftconvcnurc,  &  t/availloit  ainfi  nuit 
jour  ùni  inccrraptian-  On  le  trouva  mort  dans  fa  chambre  , 
&  l'on  croit  que  ce  tut  une  goutte  femontiii.  qu:  fcWiiiTj.  *K»yf» 
le  Si-i^U  r.-ti:  iir  l'>\rù  i;35. 

FELE  1  i  £  R  (Jacques  Le)  DoiU-ur  en  Médecine,  &  Ma- 
thématicien célébtc,  naquit  d'une  bonne  famille  du  Mans,  te  1$ 
juillet  de  l'an  1517.   La  Croix-du-Maine  dit,  ju'U  tmisfiut  cx- 
ttUttit  Poitt  Latin     flrauçotr ,  btrnvtrje  tH  fArt  OraMirr,  Mé- 
dicme  &  Urammok* ,  tn  ttutei  Itfyuelles  Scirnett  U  a  écrit  itt  Ihrtt. 
«XB  etfel,  iltofralt  enptofe  &  en  vers,  en  Fr^incols  &  en  Latin, 
&  Ut(&  un  Tt4MéeeAn  Ptd^uc,  u  Siwye,  Ptimn  DttO  u- 
vrti  Ptfti^ufii  ly'Dltfuet  il  VOrtbo^aftbt  iS  Pn,ntittUsum  FruLfui- 
Je;  Traittzjur  r^r  :bmctijuei^  FAtgtbrei  lits dmmtnX •■tii  Laliu 
fur  Eucliit;  L'Art  Pt^t  que  d' ILrve  mis  ft       f^U'îjtus  : 
Jon  fumbrt  JuT  h  mnn  Je  Hrnrif'lll,  Ro:  ■i  .-/r.jJrT  rr,  ;  Exi':"!!- 
ti9i.  à  Ufaix  tn:râ  CBarle  1 -(^liv  (f  Htnn  II ,  en  Latin  Ct  en  r  rin 
çois;  Enjrigntmens  de  Vfriu  ju  feiii  Stigneur  '/(>»  Je«n  de  0>lli;  Ut- 
Jcri^îen  du  fati  <(<&iv>\c;  i^/trifrini  dei  deitx  /'ij'uttj,  jufittr 
M  Sunniti  Ot  CWMuiixM  (Morui»  Ootmi ,  fit.    Il  tut  l'rmcipal 
ni  ColMgeAi  Ma»,  iPvi oii  II  moanit  au  mois  de  juillet  de 
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l'an  isSi-  U  eue  cinq  ftéKi  «ni  fe  rcmliienc  loiu  célèbre*  dun 
la  a^pubHqne  des  Lettiei,  Mnmin^  """     "       "  " 
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Son  frère »lné  Ieaiï  LePéietier,  Ooilcu' (II- ."jri5,  Grinii  Mjiire 
d«i  CoîltRc  de  Njvarrc,  &  Curé  de  ii.  Jaques  de  la  Houch.:ric, 
fur  dT  Kcdénailtquc  d'un  mérite  finf  olier.  U  filt  Wldci  'ibéo- 
logtcni  que  le  Roi  Charte»  IX  envoya  au  Conrile  de  Ttente. 
Après  woir  comporé  divers  Ouvnset,  il  mourut  1  Paris  le 
Ceptenlm  de  l'an  i$63.  Son  corps  fift  enterré ,  non  p.u  dans 
réglife  de  fiint  Etienne  du  Mont,  comme  l  a  cru  1  rançois  de  la 
Croix-du-Mainc ,  mais  dan)  U  chjpellc  royale  de  Saint-i.ouis , 
au  Collcgi;  js:  Navarre,  où  l'on  voit  l'on  tombrau  &  fou  Epi- 

"îl  y  ;i  encore  eu  un  Jsc^ursLe  Péletier,  neveu  de  J  acques  &dc 
Jka.n  i.c  P'jk^ii"  ,  :ui  ^uré  dcfaint  Jacquis  delaiioucberic.  11 
litoit  en  158S  duCcjnfeii  des  Seize,  &  quatre  ans  après  il  fut  auŒ 
du  ConfèU  da  QiunDiei  dtabU  par  la  l  i^ue.  Quvlqiw  tems 
aprèa  la  lédodiOD  de  Parb.  il  fbt  obligé  d  cnfortlr,  ayant  M 
IKMVé  cMipAte  de  la  mon  du  Prélïdent  HriJon.  Pélcticr,  & 
treixe  autres  Ibrêntcondamuez  par  contumace  à  être  rompus  vil'$. 
Comme  tou<  ceux  qui  éroifrnt  coupables  de  ce  meurtre  étoient 
abiVns,  ils  turcn'  1  ■  uii  /  uuk  ik'H  en  effigie  le  OMitiéme  mars 
I59S-  PlulieUîS  Auteurs  Jonni-Ut  i  PlM 'fifr  J*  Li!;U!fiT  !e  rrom 
de  Julien  ,  mais  il  par<ilt  L:>nlt.iiit  ii  ^'.n^p.llnii  J.irrj-.;.-,.  •  P,;f- 
fcvin  .  in  Afftraiu  Suro.  La  Croix  du  Maine ,  Hibucti.  ïninf. 
SLiintc- Marthe .  m  IM.  CM.  L  Hitation  de  CoAe ,  Htjl. 
Caibol.  1.3.  Cbronifut  JlfcwwiM*».  ILDeThou,  f^s.l.  tzç. 
Tciflier.  EkgpiuMÊmmtt  Savant,  km 3.^.  141  £f/a<v.  édit. 
de  Hollande.  i7tS-  On  trouve  dans  oe  dernier  Autearune  lon- 
gue «inuniiraiion  de  (ou«  les  Ouvrages  du  Méiccin  Jacques  Pé 
Icticr. 

♦  p  E'L  E  T  1  E  R  CCIaudc  Le)  fécond  fi!s  de  Louis  le  P-*lc- 
tier ,  naqitit  tti  1 6  . 1.  Il  eut  avec  fes  IrLit^  j:ost  Précepteur  Phi- 
H-»pc  Oornicv  .  <\  étudia  principalement  lu  Collège  dci  Gradin» 
f'ii  il  fc  iliih'!i;:ii  lient  un  libre  accès  auprès  de  M.  Jérâme 
Bignoi)  ijuî  lui  inl'pira  le  goiit  de  laplu»  fublimv  Jurifpru^cnce, 
&  aupréi  de  M.  Matthieu  Molé<|a(  kù  doont  dttSMttpow  Jc* 
.Ouvraiies  de  S.  Au£u(lin.  Après  laiAOrt  de  A>n  pëw,  anivéetn 
14149,  &  ^^"^       ""^"^  ■  "     ^  GônAlller  au  Par 

letnent  en  16$% .  &  dans  la  fuice  il  monta  i  la  Grand*  Oiambre. 
Kn  tAx6,  il  époufa  iWar/fucritr  Ficurlau  ,  veuve  fort  jeune  <!c  M, 
îo  Conlcilicr  de  Fourcy.  Gallon,  I>uc  d'Orliians  ét^nt  morr  en 
ifWi'T),  M-  le  Pélrtier  fut  ch.irgé  de  la  tutelle  des  trois  Trinccires 
qu'il  laiiroit.  &  eut  foin  de  leur  procurer  d.-s  m  iriages  convcna- 
bîet.  Kn  i66î ,  il  fut  fut  Prèfidcnt  de  la  yu:ittiémc  dcî  Kiiijué 
tis.  El;  ift'iS,  il  devint  Prévôt  den  Marchands,  &  il  s'aquita 
pendant  huit  ans  de  cette  chatgc  au  grand  contentement  iV-  la 
ville  de  Pari»  En  1667.  il  perdit  fa  femme  qui  le  hilHipéreilc 
dix  cnfaiM.  En  1073,  il  fut  fait  Conreiller  d'Kt.n:  &  en  iC<<)^, 
n  fut  appelléi  la  C«ur.  &  nommé  Contrôllcur  génénl  i  la  pla 
eedaM.CoI^  ilmalmtalibcnéd'albdcti  Jtewivau 


fon  frCrc  M.  !e  Pélciier  de  Souay,  en  qualité  d  liUcndant  de* 
FiriaiîKi,  i\.  fat  l\\t  en  lîiiiiie  tcin >  Mitiiiire  d  Etat-  tii  lôy? . 
it  tV  mira  de  la  Cour  a  de  luui  emploi,  &  fa  ti.tt.iiie  a  produit 
deux  Ouviagt»  Latî.-j  *or-  tunnm  ék  iott  cilimez,  intilult^  Co- 
niff  i'fn«fJiiii<  écCi.  ,.  Juri^..us.  tjnq  uni  avant  quu  de  fe  iijti- 
rer,  il  tn  uvo.t  publK  un  auuc  avec  le  litic  de  Cumrt  Rujl-.rus. 
Il  lit  atJili  des  Mémoires  de  la  Vie  de  M  Jérôme  tignon,  dont 
M.  Bourgoin  de  Vllleloie  t'eft  fiert'i  pour  comporct  la  Viede  ce 
grand  Magifirjt;  mais  ces  Mémoires  &  cette  Vie  font  encore  en 
nnnurcrit.  U  écrivit  aufll  des  Mémoires  de  la  Vie  de  M.  Mat*  . 
thitu  .Molé ,  &.  de  plullcurs  autres  pet.onnes  illuftiLS  nu  it  avolt 
cuiuiues.  11  mourut  le  dixième  d'août  171 1 ,  ayant  paué  8^  ani. 
M-  Bois'^n  le  cadet ,  de  l'Acadànic  1  ran^oif.'  &  de  telle  dci  Bel- 
les Lettres  a  écrit  la  Vie  de  M.  Claude-  le  l  éictier,  1  la  fin  delà- 
quelle  on  trouve  trois  petit*  Ecrili  L.alns  qui  font  do  lui.  fivoir, 
une  DeUription  de  fa  mailbn  de  v'illeiu'uve  ;  une  DciViiption  de 
Fliury  prés  de  l-'ontainebtcau ;  4  m  peiit  Kctit  a  l^s  cnfaivs , 
en  leur  offrant  le  C*mtJ  'J'i>ivit^ut  àe  Jd. Plttiou.  *  t'yye^i  :i  Suf- 
fi, mi  nt  di  fatis  1 73<î. 

♦  P  E  L  E  ï  I  L  R  de  S  O  U  Z  Y  (Mtehcl  Le)  Trétc  d.i  pré- 
cédent, naquit  i  P..ris  le  12  dejuillet  Id^o.  Il  pril  le  parti  du 
Barreau,  éc  fut  fait  dans  la  fuite  Avocat  du  Rui  au  Chr-tcLt  il 
exerça  cc'tc  craige  pendant  cinq  ans  uvlc  un  applaudilllincnt 
uriivcrfvl.  Il  fut  r«(,u  ,  mil^'ri'  lui  Confciller  au  l'aileuien: ,  v!  1  « 
."inderan  i6r>5.  Kn  i  '  i-iC  ,  ÎMut  ■i.i.uiiiéavi  c  M  jériiine  lei'.I't'r 
fon  fécond  frère  ,pourl  execul.on  des  Ariéu  delà  Cour  dciOrunas 
Jouis,  tenus  é;  GteiawHtt  en  Auvent  v.  En  itfM<  i<oub  XIV 
Te  choilit  pour  aller  érablk  l'IntmancB  die  la  '  nndie-Coimj 
dont  ce  Prince  venoit  d.-  faire  h  MCndte  W  quète  A  l'on  re- 
tour il  fut  nommé  intendant  de  Lme,  de  toute»  les  conquêtes  do 
Flandre ,  &  dus  armées  que  icRoi  y  cntretcnoit.  îl  fut  criKiit* 
fait  Lomm.iraiie  pour  le  ri^lcmtnt  des  limites  lu  tx  ^ulnm  Je* 
traitez  d'.Ux-la-Ch  ptIle  i  de  iNimèiîut.  En  1^81 .  on  le  tîiCnn- 
fcilleT  d'Ktat,  &  intendant  des  Kinarite*.  Il  continua  cette  der- 
nière (.harge  jul'qucs  en  1701  ,  qu'il  U  remit  euitc  les  mains  d<i 
M.  le  l'élctier  des  J  orts  fon  lils.  .Après  l.i  mort  de  de  Loa- 
vois,  le  Roi  le  ht  Oireèieur général  des  furliiications  de*  places dv 
terre  &  de  mer.  En  i}Di .  le  Eoi  leflooma  Aia  place  de  Coo» 
fctiler  dn  ConfïH  Rojril,  de  apr^  la  mort  de  ce  Prince,  il  flic 
appcIL-  au  t'O' feil  de  Régence.  Il  connr  ilToit  tous  tes  Autcuta 
Latins  dLS  bons  Cèdes,  &  [tarloit  ailèment  Ét  avec  griee  1  ita- 
lien &  l  Eipagtiof.  Jl  fut  demandé  par  l'Aca  lémic  des  Billea 
Lettres  four  y  être  au  ir.oins  Académicien  bonoraiie.  M.  Le 
t'életlcr  a  l'îgc  de  i!c  .ns  quita  la  Cour  U  tout  emploi  à  l'exem- 
ple de  fou  frère  al,  é,  ût  alla  ttabiir  fa  demeure  dans  I  Alib.iîede 
S.  VicU  r.  oii  il  vécut  pics  de  fixans  dans  les exercicti d'une  vie 
uct  Chrétienne.  11  mourut  le  dixième  de  décembre  1; 25  daua 
fa  86  annexe.    •  »'ev»ï  i*  SupjJtmtnt  de  Parit  1 73^. 

P  E  L  K  T  t  E  l(  (Laurent  Le)  F(,ys  PELLETIRR- 

P  E'L  1;  1  1  K  R  (Paul  U)  y»jei  PELLETIER. 

P  E'  I.  K  1'  1  E  R  (N.  .  .  Le)  F«yf»  P  ILL  L  E  P  I  E  R. 

P  E'  I.  K  T  I  E  R  I  N.  .  .  Le)  f»)ca  P  M.  L  E  T  1  E  a. 

Pi:  L  E  7  I  E  R  Gtan  Lcj  PELLETIER. 

PELETIi:.R  (Picnredu)  PELLETIER. 

P  FL I  A,  petite  Me  de  l'Archipel,  i  tbt  Urnes  de  celle  de 
Scio,  vers  le  Couchant,  èt  près  de  U  cûte  occidcnilie  île  celte 
de  Cio.    ♦  Maty,  ûiâ.  Ottgr. 

P  E  l.  I  A  S  ,  tits  de  Neptune  ét  de  Tyro,  fille  de  Sahnonée, 
fut,  dit-on,  nourri  par  une  jument.  Il  ufurpa  i  main  .irméc  le 
Royaume  de  IhclTalie  fur  ECon,  i  qui  il  appartenoit  de  dioi!  , 
&  le  fervit ,  pour  fe  confervcr  le  ihrèinc ,  de>  mêmes  voyes ,  qu'il 
avoit  «•mplojèes  pour  y  monter.  On  d  robt  Jafot!  i  fi  fureur, 
en  feignant  qu'il  étoit  mort ,  étlefaifant  tkAH  m  i  .■erre  l. - 
fon  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  éviter  la  cTuaut<^  de  Pelias. 
Ce  I  rince  obligea  Eibn  i  Iwiie  du  fan^  de  taureau»  û  donna 
ordre  que  l'on  fit  mourir  fit  femme  Amphynomc.  il  Gt  aulE  tuer 
leur  HIs  Croniaehus,  fiteniore  mourir  la  belle-mére,  &  l'inmo- 
la  fur  l'ai:tc!  de  Jucon.  ■!  fut  ptefque  loi'ljours  en  guerre  conM 
fon  frère  Ncleus,  oui  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  fc  mettre 
i  couvert  de  l;i  colère  de  Pèliai ,  qui ,  apiès  i  être  rendu  maiire 
df  |j  vil!e  d'.'okw  &  des  terres  cifconvoilines ,  leva  «ne  armée 


dans  le  Péloponnt 


.■\iJin  r  - 


f»- 


l'on  eut  aite-int  lage  de  20 ans,  ilfc  lit  rcconnoicre  pjr  iè>  pa- 
rens,  &  redemanda  fes  Etus  A  P^ias ,  qui  ne  les  lui  refulà  pas. 
mats  rengagea  d'alfcri  h  conquête  de  la  roliun  d  Or.  lafoa 
ptit  ce  piiril;  &  Pélias  profitant  des  malheurs  qu'il  Cfui  avoir  ac 
coinpagnè  cette  expédition ,  en  devint  beaucoup  plus  ficrft  beau* 
coup  i  '"•  c'uel.  Médée  le  punit  de  toutes  fes  ciuautez  &  le  lit 
éger^i:  ;  ir  les  propres  (illcs,  i  qui  elle  promit  qu'elle  feroitra- 
jçunir  l*èlias.  On  rit  des  obféques  ma^iiiiique»  4  ce  'i'rraa,  aiuc 
funérailles  duquel  Jafon  altii'u.  Diodurc  de  Sicile.  PjQduCi  O* 
vide.  Plautc.  Muret,  in  Aiuutitt.  Bayle,  Dii.Cnt. 

PELIAS,  ètoit  le  nom  de  la  lance,  dont  on  fit  préfent  i 
Péléc  le  jour  de  les  noces.  Il  s'en  lervtt  dans  les  combats.  Se  la 
donM  A  'on  Hit  Achille ,  qui  la  rendit  ex:r.i<<rdiiiairLmLrii  cèté* 
bre.  Elte  étOlt  fl  pèfante,  qu  il  n'y  a^c  il  que  lui  qui  la  pût 
darder.  Elle  fut  faite d'UO  ni'iie ,  que  Chînin  coupa  furia  mon< 
tiignc  de  P;lion.  Dans  Hemii  re,  t  ell  ûuleu  rm  une  ^piihét* 
tiret  du  "en  oj  <  h:ron  çotipa le  Irène.  '  If  mère,  l!ude,l.  ta. 
il.         llr.ic  ,  M~'am>rlts  I.  11.  v.  74.  Pline,  /.  16.  tà.  ij. 

P  K'  L  i  C  i  E  R  ou  P  E'  L  !  S  S  1  K  R.  l'uyt»  P  E  L  L  1- 
Cl  E  R. 

•  P  E'  L  I  M,  prt'tc  rivière  de  Portirgil  djns  la  province  d' Ko» 
tre  Donro  &  Minho.  Elle  prend  fil  mucc  é  quelque  diftancn 
des  confins  de  la  Galtice,  coule  du  Bord-eft  au  fad-ouell  &  Te  dé» 
charge  dans  le  Taiiing». 
P  E'L  1  O  N,  moni.içnc  de  Thel'.iHc,  près  d'Ofla  &  d'Olym- 
,  i  porté  le  nom  de  i'ctrar,  felcn  Jean  Tacuâs.  Uict.iiqui: 
SkDe,  Oifdplc  dTAriiliKCj  tnnnqii'clk<t»liphilliaui:  ^  le 
O  »  !»• 


j 
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toS  P   E  L. 

\e%  »mrci  monMgno  <if  Th<)TiIic,  de  uso  pu,  conme  nou» 

p  K  '  ISS     fcWï  P     f-  ^  S  S, 
p  v  i  I  S  son:  Orr'*"  PELLISSON. 
P  E  1  I.  A .  «msWi*       i^»-"     C(c\é(ync,  a  Mie  fiéfed'un 
H»ielié  'fi>u5      P>t''i>"^lir*  Je  Jérufalem,  qui  y  ont  aulH  fiic 
£^3J|^„ri  (iciiJi'H  plu'icurs  aniiticï.    *  Kulet>c,  /.  3. 

P  E  L  1-  A.  ville  de  Macédoîtrc,  cil  apfiflIcV  aujourd'hui  Xtt- 
ebrit  frion  If  Noir.  Soplilcn  la  nominc  Lmiszi;  iii  iî-i  ccllc-ci 
cfl  .lîir  'iTi.'c ,  a  élé  Iiltie  par  les  Turcs,  \  at  kur  langue  lî 
Tniiii  t.ijf':  ''^?  Pilla  fulififte  eiKorf  aujourd'hui.  C'étoit  le 
lieu  de  U  niiu'ancc  de  Philippe  de  Macédoine,  &  d'Aleximdrc  il 
Ormd.  Lucain ,  I.  10.  «.  20.  domit  i  IMIippe  l'éptchétt  de  Ptt- 
Imutt  3-  «'  >33- 1^  >n<-^<Re  tVitbteiAlâtUidK,  qoejuvénu, 
S»t.  10.  V.       appelle  PtiUut  Juvenit. 

P  E  L  f .  A ,  ville  de  PalclHnc ,  «volt  M  autrefois  Evéché  fuf- 
frnpnntdï  jcrufalcm,  J;  oll  i1ilTc*rc'n:c  d'une  dan^  I.1  Th'.'Talie ,  & 
<l'u:ic  autre  Jnns  l'Acl:  I.nrsi,iiL-  \'frpirK.n  aï!!  j^v  «  !a  ville  de 
Jcrul'aloMi,  llr'  Chr-.'-:ii.ii(  qui  y  clcmci.rua'nt  en  Ibrtirent  fie  allè- 
rent i'ii  'lilir  d.iiii  ville  de  Pl-II:i  ,  .-i  ik'i;\  ou  trois  lieues  du  l.ac 
de  iJ^nézarct)!,  :'!:r  les  frontière»  de  U  Pir<ie  à  Je  la  l'raehoni- 
tidc.  lit  rnin-c  t  l'tIuMir  i  JérablcB  iprcs  te  fac  de  la  ville, 
«  h  dirperiîon  des  Juifs  qui  y  Moient  reliez.  Quelques  Aoceun 
MU  cm  QUe  Ift  Naz.ir/ens  &  te»  Ebionitrs  ^toiciit  fortis  des  Chré- 
tiens delà  viilcdc  Pella.  •  Scrabon ,  /.  16.  Pline,  i.  4.  Ferra- 
li,  m  Ltxict  C'.t-'.  Bnille?,  To;  ;?'',^*'?  i^t  Stints.  Pline  met 
Pella  Jam  !»  .;io!l-  ,  A  h  loae  i  ciuTc  de  fes  belles  eaux.  E- 
tienne  U  rîNre  dans  la  Cn'I.  'v:i:-.  Pulyje  en  fait  mention,  llifl. 
l. ',.  S  i'  iiiph.iii"  r  :  il.i  .s  II  Dt'capo'e  prueh.c  de  la  Ba- 
tauaé  &  du  pjïi  de  liînn-  1  .  Jit  ijue  Jabei  étoit  entre  Pel- 
hdSi  GjMA.l  flX  mille»  de  P<  :!>..  lo^iM  ra.:ontc  que  les  Ju;^  , 
Te  riigOe  d'Alexandre  Jannéc,  él'oicnt  maîtres  de  Pelb,  & 
qu'il!;  la  rtdn^rcDt,  voyant  que  Tes  ilibitni  ne  voaloieDC  pas 
cmbratTer  lear  Lof ,  ni  leunt  cérémonie!.  Etienne  It  Gjtrr<P^ 
dit  que  la  ville  de  Pella  ivoit  éti'  hniix  par  Alexandre  fe&MdL 
•Kclandi  Palajiina,!.  1.  Le  Pire  Dom  Calmet .  Oitl.  de  U  Mit. 

f  E  I.  L  .li  U  S.  atrctfZ  LEON,  dit  Pilltus. 
.'-P  E  L  L  E  G  R  I  N  de  M  O  D  E  N  E ,  Peintre  célèbre  d  l- 
tflk,  a  USvaitîé  :;v;--!^s  autres  D-fcipIt;  de  Raphaël  aux  ou- 
Vtlgn  du  V  i:ici",  A  .1  fait  de  Ton  dut  plulieurs  cahleiux  d.ins 
Som^.  Aprci  la  mort  de  fon  Maître,  il  s'en  retounia  à  Modi- 
fie, ob  11  a  boHgpag  travaillé.  11  mourut  dci  bleiruretqaltfe* 
çtit  en  voulant  inrvef  Ibn  HU ,  oui  venoit  de  commctre  un  netir- 
Cte  dans  une  place  piiWi^iuc  de  u  ville  de  Modénc.  •  De  Piles, 
jtabrcfi  ie  h  yi>^  du  Pc.n'.re:. 

P  E  L  L  E  G  R  1  N  T  1  B  A  1.  D  I  ,  dit  P»«f^"n  ek  Rôhgnt , 
ni  i  Bo!<i^ne,  lili  d'un  Architefte  Milanois ,  eut  tant  de  génie 
p.i\u  bfiex  Arts,  que  s'étant  rais  de  lui-même  i  defliiier  les 
b  Vi  .i  Bologne  &  à  Ro!lie,  il  devint  l'un  des  plus  liabi- 
it>  lie  .«m  r  m  ■  e?i  i'eir.iure  &  en  Archiccciure Civile  &  Militaire. 
Ce  tut  tUrii  vi  le  .J»R'ime,  qu'il  donna  Ics  premières  preuves 
d-  In  cpaciié,  iSt  oue  1  on  renuit  julbce  i  fon  mérite;  maisqucl- 
qu  :ns  Tucct*  qu'euflcnt  Te»  ouvngeit  fOuvriern'en  «toit 
pii  p.u'  hciircni  ;  ibit  qu'il  n'càt  pat  le  talent  de  le  faire  va- 
ti^,  oil  qu*tl  n'eOt  pas  celui  de  fc  contenter.  De  forte  qu'un 
'four  le  Pape  Grégoire  XIII ,  étant  forti  par  la  porte  Angélique 
pour  prendre  l'air  .  fv  s'étant  détourné  du  grand  chemin  ,  il  en- 
tenJ  t  une  voiit  pl^iutiv:- ,  ■.iJ.  lui  paroiltoit  venir  de  derrière  un 
buiJon.  U  la  l'»ivit  peu  à  ju'u  ,  iV  vit  un  homme  eDuelié  parter- 
re au  pic  d'une  lviy«.  I.e  P.ip-  ".'en  approcha,  ayant  reconnu 
Pcilegrin,  il  lui  deniani  i  ce  qu'il  avoit  i  le  plaindre:  h  Vous 
„  voyez  ,  r^.>«»iJic  y'Mj-,<i'.  ,  un  homme  au  dcic^^.  JtÊme 
„  ma  prordSon  ,  il  n'y  a  puir.t  de  peines  auc  Je  nene  Ibb  dOD- 
^  nées  pour  m'y  nndre  habile  ;  je  travaille  avec  allîduité,  &  je 
Hcbe  à  periêalonnemon  ouvrage, jufqu'i  ne  le  pouvoir  quit 
If  tett  ni  me  contenter  moi-même ,  oc  tous  ces  foins  font  fi  peu 
ff  técOlMenicz,  que  je  n'en  faurois  vivre.  Ne  pouvant  dont 
folltemr  cet  état  cruel,  je  fuis  venu  ici  à  l'écart,  reHblu  d'y 
n  mourir  de  faim,  pour  me  délivrer  des  miféres  de  ce  muiide. 
Le  Pape  lui  fit  une  grolTc  réprimande  l'ur  cet  étrange  réfoîution, 
&  lui  ayant  remis  l'tfprit  fit  redonné  courage,  il  lui  promit  tou 
tes  fortes  de  fecours.  Et  comme  la  Peinture  avoit  <t<^  Jufquei- 
U  tut  inente  i  Pdlefrin,  Grégoire  XUl  lui  confaiilB  de  ic 
mettre  1  iVIrehitefture,  dans  laqidie  il  avolt  fkit  voir  beaucoup 
d'habileté ,  &  l'alTura  qu'il  t'cmptoycroit  dan»  fes  bltlmen».  Il 
proilia  de  ce  con'til,  devint  grand  Architefte  &  grand  Ingénieur, 
éé  bitit  de  fuii.Tb.'î  édifices,  qui  dévoient  lui  donner  les  inoyi  ns 
d  éue  curneiit.  Etant  retourné  enûinpaî»,  le  Cardinal  Botro- 
méc  lui  lit  faire  4  Paxnc  le  Palai-  iIl-  la  S.ip:eni:e  ,  A;  il  fut  choifi 
pat  Ir-,  .MiI.):iois  pour  avoir  l'irt;  n  Jjr.cc  du  ■li'jiiirnt  i;ui  l'c  fai- 
fuit  aloii  de  leur  égUrc  cathédrale.  U.-  U  U  fut  appeilé  en  £- 
ÛMSM  par  Pblitoe  11 .  pour  travailler  de  Peiatim  d'Ardùte- 
snte  «a  Palais  oe  l'Efcurial ,  oii  il  fit  quantité  d'oimaga ,  qui 
pIttTcnt  tellement  i  ce  Prince,  qu'après  lui  avoir  fait  coapiwent 
mille  écus ,  il  l'honora  du  lUrc  de  Marquis.  Pellcgril  chatfé 
d'honneur  &  de  biens,  s'en  retourna  i  Milan  ,  ob  il   


commencement  du  Pontikat  de  Cléiiicii;  VIII ,  |fé  dte*iton  ïo 
an».   •  Oc  Pile» ,  yfiibngt  lie  la  f^e  d;s  l'tintns. 

'ELLROKINl  ou  LE  PELERIN,  connu  fous 
tenomde  CMUw  Pcri^-nux,  nia  Capoue  le 29  feptcmbrc  de 
ran  i$98.étoU  petit-neveu  d'un  autreCAMiLLt  Pellcgrini .  Hom- 
me de  Uttrc».  qui  s  aquit  une  grande  réputation  par  fon  favoir . 
&  qu.  prit  te  part,  du  Taffo.  contre  l'Académie  A  i.  Cn^c,  de 
!■  oreTîee  Um  i.lk  Pfll,pini  _  fon  neveu,  éclairé  par  fes  «em- 
plcs  Joineitique. .  fc  rcnd;t  h.bilc  dans  le*  Science»;  &  dés  l'igc 
Mr.  *S^f^r.!l' 'i*"*  '^'^    Poi^mc-    Depuis .  il  pu. 

^ArL\^^^tZ!!^''^i!T''        'I  •"''"w  entMÏ!  teé 
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PELLETIER  (Pierre  du)  Avocat  i  Pari».  Du  Pclletiet 
eft  le  nom  d'un  Poète  François  uis-médiocie  du  denin  fidde. 
*  La  muittbtiue  franfeîje  de  Sorel.  La  Otum  êtt  jiatam  de 
Guétct  LiParmlTe  Rc/lr  nide  Furctléte.  &c. 

*PELLETiEK  (Laurent  Le)  Religieux  Bénédiâin,  M. 
quit  en  An;ou.  Il  s'eft  fait  connoUrc  par  quelques  Ouvraeea 
qui  ont  paru  de  fon  vivant ,  c'ell  à  dire ,  ver»  U  bn  du  XVX lié» 
cle,  &  au  commencement  du  XVII.  On  a  de  lut.  fruiu  ii  la 
Vhajfttt  dtj  femme  I  lUuflrtt  i  Ltgri.ic  dr  li«'-r:  a  Jr:T:_JcU;s ,  a-.ee 
Il  CaXaiariu  des  j1uit<]ts  de  FnlcWtOill  i  DrcjuuiumJunditùiUs  (f 
Séries  Jbtatum  XiccUi  J:uU:;a-jtt^ti  édtcloa  dtt  mime,  fou*  le 
titre  de  Jtcrtun  Jcitu  dignijjimirum  a  prim»  fundaiiuit  itm^irU. 

JVScaiii  Auunmjit  ai  bunc  ufjue  âiem  E^tt/ne,  ueciun  ejuf- 
dm  Mmafitru  Amatum  Srriti  ;  Hijlain  dit  Ordres  de  ReligiQn 
Ctngrigatuns  tetUfiûAiijuet.   *  ftjet  k  SuppUment  i*  Paris  1736. 

•  PELLETIER  (Guillaume  Le)  Jéfuite,  natif  de  CIuh 
champs .  avoit  un  grand  talent  pour  la  prédication ,  &  s'cll  aquis 
beaucoup  de  réputation  par  l'on  éloquence  &  l  amiué  de  ceux 
qui  l'ont  connu,  par  la  douceur  de  le»  mœurs,  fa  candeur  &  fa 
pulitelfe.  On  a  de  lui,  l'Oraiim  funèbre  de  ll-'iii  il  Oriéariï, 
Duc  de  Longucvillc,  qu'il  avuit  prononcée  i  Caeii,  &  qui  fut 
imprimée  en  1003.  il  a  été  Retleur  du  Collège  de  Ci  Société  i 
Caen ,  &  Il  fétok  de  ceM  de  Paris ,  quand  il  ma  unit  le  quatriè- 
me de  juillet  idtfS,  igé  de  5S  au.  Il  écolt  né  en  tCio,  fta'd- 
toit  fait  Jéfuite  ilîlcedeaaaiM.  *  nyaU.  Emet  imt fis  Ori- 
gines de  Oun. 

•  PELLETIER  (Paul  Le)  Seigneur  de  Touches ,  fc  con- 
fiera de  bonne  heure  à  la  vie  retirée  fi.  pénitente.  Il  aquit  par 
le  moyen  de  M.  Uuiiiel>ert,  fous  qui  il  étudia  en  Philoiophic , 
la  connoilTancc  de  M.  du  Verger  de  Hauraiine ,  Abbé  de  S.  Cy- 
ran,  quift»ûtafl  fort  le  caraitérc  de  fon  clprit  qu'il  l'engagea  i 
demeurer  avec  IttL  Apres  la  mon  de  cet  Abbé,  il  s'attacha  â 
M.  de  Barcos.  newoide  H.da  Vmga,  ftiba  fitoccffisuc  A  VAb- 
baïe  de  S.  Cnani  11  le  (ItMt  dm  cette  letrafte.  Après  la 
mort  de  M.  de  Barco» ,  U  fe  retira  â  Paris,  oii  il  mourut  le  i» 
de  juin  1703,  Agé  de  8f  ans.  Il  avoir  toujours  é:é  uni  i  Port- 
Royal,  &  i  tous  le<  Solitaires  qui  y  étoicnt  attachca.  *  teyex 
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•  P  E  LL  ET  1  E  R  ,M.  .  .  .  I.'^  Prieur  de  Sainte-Gemme 
pré;  de Stpé en  Ani<.iu.  \  Je  Pr.ueneey  ,  de  1  Ak,.  !  <iiiie  Françoife 
d'Ângcrs,  s'appliqua  daboid  à  la  Tliéologîc ,  mai^  ayant  été 
lialteférieufemcnt  d'Hérétique  dans  une  Uifpuce,  il  icnm(a  A 
cette  Science  pour  fe  donner  entièrement  aux  Belles  Lettres.  11 
s'eft  &it  connottre  dans  la  République  des  Lettres  par  plufieuia 
Ouvrages ,  entre  autre*  par  un  Panégyrique  du  Roi  Louis  XIV; 
par  la  fraduaion  de  l  iliùoire  de  la  Guerre  de  Chypre,  écrite 
et)  Latin  par  Antoir.e  Maria  Graiiani;  &  jur  la  Iraduàtoii  delà 
Vie  de  Sixte  V.  écrite  en  Italien  par  Grégoire  Ix'ti,  &  augmen- 
tée dans  la  iioinvi::e  0  ■iiiiir, ,  ijin  tll  de  Tan  i;i3,  d'une  li::e 
des  Cardinaux  acei  par  le  Pape  Sixte  V.  M.  le  Pelletier  eft 
motccniToek  *  ytfnkmim. 

•  PELLETIER  (N....  Le)  Dodeur  de  Sorbonne,  Ab- 
bé de  S.  Adrien  d'Annn,  liit  Evéqued'Angen,  Membte  de 
l'Académie  Françoife  d'Angers.  On  a  de  lui  l'Elofe  deM.Hen> 
ri  Arnaud  fon  prédéceflêur.  Il  le  pmoooai  le  atf  de  oorcmb*B 
1692,  daru  l'Académie  d'Angcti  dont  ce  Plétot  dlott  Mcabrb 
•  t  'oyez  u  SupiUment  it  PistM  1730. 

•  PELLETIER  1  Jea:;  Le)  ctoi!  de  Rouen ,  &  quoiqu'oc- 
cupcdu  commerce,  il  n'a  pas  lailfé  de  cultiver  les  Sciences,  le 
Latin,  le  Grec  &  l'Hébreu.  &polIiidoit  affcz  bien  l'Antiquité 
facréc  &  profane.  En  1703,  il  oonna  une  Di£'ertati»njur  i'.irctt 
de  XtK  ;  une  Differtatim  lur  CHimbu  ou  I»  Uvre  ds  S.  Btmit  i  une 
DiJJeTtation  fur  le  Kefitall  i/Wp)  Ctntft,  tb.  33.  «.  19;  Jojut, 
cb.  7+.  f.  3».'  J^f  «à. 4t.  V.  11;  Uijftnatim fur  la  thtvtitn 
d'AijaUm  ;  Differtatlmfim  m  poids  fj*  les  me/uret  des  Anciens  ;  IMf' 
ct^rj  ctw;  J'c/mion  emamimi  mit  Sacrale  a  fsu^trt  ia  morr  four  la 
dcfc'fe  lie  l'uniu  a'uii  Duu{  Sxpikêticn  du  Itnpie  d'LiMiiti,  ét 
de  quelque  chofe  fur  le  Temple  de  Salomon;  R'mirifuti  lur  Us 
erreurs  dtt  Peintret.  Dès  1683.  ila'.  e  tt  pu'oiié  i  Roue-i  urie  Tra- 
duction Ftançoifc  de  I  Ouvrage  Ancluis  uii  ic  Chevalier  Robert 
Naunton  donne  les  caraâérc*  des  >avoris  de  la  Reine  Eliaabctli. 
Il  mourut  fubitement  i  Rouen ,  eo  171 1.  *  Vvptt  U  mtme. 

P  E  L  L  E  V  E',  Maifon  noble  de  NoramBdie,  porte  le  nom 
d'une  Terre  qui  eft  dans  la  même  province.  OuiujitKe  de  Pi^ 
levé,  du  tems  de  Guillaume  Ir  Bdturd,  Roi  d'Angleterre  &  Doc 
de  Normandie,  reçut  de  ce  Prince  lâ  ferre  de  Cady  en  Angle» 
terre,  pour  le  récompeni'er  des  fcrvices  qu'il  lui  avoit  rendus  en 
la  conquête  de  ce  Royaume,  l.es  rt^i-res  di-  la  Cli  ni'  re  Jcs 
Compte*  de  Parts  partent  de  THOM.ii  de  Pellevé,  qualilié  Jimi- 
ger  Ai.fiPwif.  /'a.i^ran.m  ,  c'ell  â  dire,  E.Wj.r  l'ietmte  de  l'aifg'US, 
qui  fut  reçu  en  cette  Chambre  l'an  1418^.  Il  vivoit  encore  en 
HSlf  &  eut  de  OdffcwrtW  d'OOenile  b  femme.  1.  I'iiomas 
qui  fait;  1.  JMmde  Pellevé.  qa'im  ftit  MatDe  des  Requêtes, 
père  de  Jocfuer  de  Pellevéi  Sdinear  d'Anblgnjr;  ft  ]■  «m de 
Pellevé ,  tige  des  Comtes  de  Flan,  Seicneun  de  Ttaep,  deat 

Il  poftérité  fubfifte. 

liioMAs  de  Pellevé,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Pellevé,  d'à!» 
mayé  ,  &.C.  bifaycul  du  Cardinal  dont  il  eft  parié  dans  Taidd* 
fuivant ,  .ivoit  épouie  Jeanne  de  Malhobe,  Dane  de  Joujr» 
dont  il  eut  Ciiaki  iis  qui  fuit. 

Chaules  de  Pellevé,  Seigneur  de  Jouy,  de  Rebets,  &c.  é- 
poufa  tiiUtu  du  Fay,  dont  il  eut  cinq  tili .  i.  Jiam  qui  fuit; 
2.  NieiAas,  Cardinal;  3.  JUiffdePeilevdt  Evéqucde  Psaiicis, 
qui  fut  d'abord  Doéteur  en  DmlteB  rUnlvéïflté  de  Caen  &  Pio. 
felfeur  en  cette  Science .  puis  RcAcur  de  cecie  Univeriité  mort 
en  is:;;  4.  Gùles ,  Seigneur  de  Rebers,  Capitaine  de  cinquan- 
te Hommes  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roi.  tué  l'an  15^7,  i 
la  bataille  de  Saint  D.nys,  laiffant  de*  ciifaT:-;  do  Gtntviive  ie 
MootiMR&cj  fil  femme,  fiUe  de  CUtiii,  fiaroo  de  f  olTcux,  &c. 
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ftd'.Am(fAuinoot:  s-  Oum-s»  de  Pellev<f,  Scignwr  de  Sinf 

fiy ,  qui  ^poufi  Franfiife  d'Aifi',  Danic  de  rourny,  d'où  \-int 
Jai"\<-.es  lie  PcliLVe,  Seigneur  de  Tourny,  marit  i  tiijai>eit> 
B.c,  Uixor.ne  de  Boury,  Aycule  d'EnuiNucL  dePcIlcvé,  Mar- 
<)iiis  de  iiuury,  £^c.  lué  le  u  lUin  16;2,  lU  pajagc  du  Khla  i 
ïolliuii.  Cdui  ci  avoit  «ipoiifii  î5  oclo'jrc  1C63,  y/irif  Le 
Oliux  fille  de  tttrre  Le  G  ,  Suivra iir  de  la  Berchérc,  Batoi) 
df  loitiy.  lîic.  premier  PreuJcm  4u  i'ïrlemcai  de  iiuurgo^ne, 
pris  en  celui  de  Uauphini,  morte  le  quitii*i:ic  oAubre  171$, 
donc  ù  a  eu  Ouvs  de  rdlcvi!  Marqu(s  de  Bouty,  lu  deinkr  de 
fa  bonche ,  (ué  a  l  aiTtut  de  Carihagàic  en  Am^fiquc  M 1691. 

JCAK  de  Pcllevtï  )>rit  alliance  avec  Rente  de  BottrjTi  &  fut  jié- 
te  l.  de  Pierre  de  Pcllcvé,  Seigneur  de  Jouy,  qui  inuuruc  um 
poflvTite  ;  1.  de  fttnfoij'c,  Uauie  de Jj«uy,  inaiii^-  1.  4  ^«an  de 
riiTi-k  u,  Seigneur  de  Hcilly:  1.  à  .VCc i*/ d  Ellourmct ,  Seigocur 
de  (Uiycncour,  Gouverneur  de  Péronne,  Je  MontJidicr  &  de 
Rn.' i-:      1  Ru-lietit  dePeJlcvé,  femme  de  iVjt«A»/ de  Moy ,  Sd- 

P  t,  L  t  V  K'  ou  P  K  I.  V  V:  (Nicoias  de;  Ciriiiiil.  Evi 
que  d'Amiens,  md»  AlcbevCque de iknt  en  isfi3,  &  de  Rheini> 
en  isvi ,  Al$  de  CtutLCt  de  Pellevé,  Seit;nejt  de  Jouy,  dc 
R:.bt:[),  &c.  \  A'HiUtxe  du  Fay,  naquit  aathtieau  de  Jouy  un 
Lundi ,  18  o<iobrc  de  l'an  ($18.  icudia  le  Droit  i  Uouxscs.  où 
il  l'en'o  gn.i  di;>ui$,  &  fut  cnl'uit*  CanfLiller  aux  Ënquicet , 
fuis  Maure  des  i{.eQu£tcs.  Pendaat  ^  :  ic:nj-là  on  Jap^K-Uoit 
liTnpIement  M.  de*  Lomets,  du  nom  d'un  Prieuré  qiî  i!  3\'ftit 
dati$  le  dioccTe  d'Avrancbes.  1!  s'étoit  ullach<5  au  Cit  lin ..  Jt- 
Iy;rr;:tne ,  qui  eoninbua  1  Ton  élévation ,  &  lut  procura  I  Evech«: 
d'Anxens.    Le  Koi  Henri  II  le  ooinma  i  cette  dignité,  dont  il 
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pit  po.rclCoD  en  t$<3.  Oq  l'envoya  en  ISS9  en  lîculfe,  &  on 
mi  omm  «HielqiM»  ttoéteindeSaibonne  pour  cŒiyer  Je  faire 
MiKrat  ks  UKriKltiAs  dan  lelèin  de  l'Eglife  Rofuine ,  ou  par  la 


tlouceur  OB  par Ik  fbrce.  Etifabeth ,  Reine  d'Angleterre  envoya 
du  fec  jiin  aux  Eeoffuii  qui  alGégérent  le  port  de  Lrytc  a«  de 
Pctit-Leyt,  renotnmé  pu  bc.uix  faiu  d'armes  qui  s'y  firent. 
Pcllevé  étoit  venu  en  l  c  il  :in;in  îer  du  fccours,  mais  la  paix 
fut  conclue  prefijue  t  ".  :n?inei^iii  .  lituf  le  régne  de  François  U. 
Depuis  il  quiua  Ion  Evéchc  d'Ai:iicn-  ;jourrArchevèclié  de  Sens. 
Il  luivi:  le  Cardinal  de  Lomînc  au  Concile  de  rrcnic ,  &  fc  dé- 
clara contre  tes  Libcncz  de  rEgUfe  Gallicane,  nooobilaoc  foa 
itUUurcUoa  qui  le  cbarnoic  de  les  défendre  &  de  les  appuyer  en 
tout  &  par  tout.  Il  wt  bit  Cardinal  par  le  Pape  Pîc  V ,  en 
1570.  Ce  Prélat  étoit  alors  en  France ,  &  n  alla  que  deux  ans 

Sirèi  Â  Rome ,  0(1  Grégoire  Xltl ,  lui  donna  le  chapeau  de  Car- 
nal  &  le  titre  de  fainte  Praxéde.  Il  palTa  vint  atiiiéei  de  fuite 
i  Rouie,  &  y  f(.rv;tlcï  Rois  de  France  avec  ïtfl?,  comme  m  le 
peut  voir  dant  liv  kr.rcv  ilc  raul  de  Poix;  iiiii»  d;.iniis  i; 
un  des  premiers  Ciie»  de  la  Ligue.  £a  IS8S ,  il  fut  le  huitic- 
itir  des  25  Cardinaux  qui  (oOMiTirait  à  I»  Mio  de  SiUC  Vj. 
«ui  décUroïc  Henri  Roî  de  Ifavarre.  ftHenif  Frinee  de  Cond^ 
«woorniunlea  &  incapables  de  parvenir  eux  ni  let  leurs  a  la  Cou- 
ronne de  Pkance.  En  un  mot  il  fc  déchuina  fi  fort  centre  fon 
Prince  &  fon  Souverain  légitime ,  que  fur  les  Remontrance»  du 
Parlemerit,  les  deux  Princes  excommuniez  firent  leurs  Ptotcila- 
tions.  Û.  appclltirent  comme  il'n'ias  de  cette  BuiJc.  foutcnant 
que  Sixte,  foi  JiraiitPapc,  lu  ;iV()it  :i'juf  û  SjIiiilUj  liUifLinL-it 
menti;  que  lui  mêaïc  étoil  Hai-uqU!;,  quil»  le  piuiivenjteai 
dans  un  Concile  libre  &  légitiracmem  aflemblé;  &.  qu'ils  lau- 
joiettt  bitn  diiùet  la  lémétité  de  vAi  galans,  comme  ce  prétcn- 
da  Pape  SiJtie,  ioi«|Q'IU  a'oubUoient  de  leur  devoir ,  &  paf- 
folent  lesbotrott  de  leur  vocailoo,  en  confondant  le  temporel 
avec  le  fpiriiuci.  Cette  proteftation  fut  attichéc  le  Uxiéine  no- 
vembre 1585.  Enfin  le  Koi  Henri  111  fii  faiùr  les  revenus  des 
Bc'rjcficcs  que  le  Cardinal  avoit  en  Franc!-.  Pcllcvé  eut  alors  bc- 
foin  du  fccours  de  la  Ligue  &  des  bien  .i.::.  J-  -  Papes,  qui  le  mi- 
rent au  nombre  des  pauvres  Card  r  iax.  Henri  111  lui  accorda 
main  levée  de  fes  revenus  vers  l:i  m  de  15S  ;.  Apres  la  mort  du 
Cardinal  de  lorraine  aux  Kuts  de  liiou  en  1  jUi ,  il  fut  tait  At- 
ttl.^  c  lut  de  Rhclms ,  vint  en  pitudttpoQiedioB  en  1S«>>.!^  ^ 
dJiis  «.cite  ville  une  aiTemblée  avec  In  Pr&ieo  de  la  Mailbade 
Lorraine.  De  li  il  revint  4  Paris ,  &  y  fut  Chef  du  CoofeU  de  la 
Ligue .  &  Piéfident  du  Clergé  aux  Etati  que  ceux  de  ce  parti  te- 
naient en  cette  vilîc,  où  il  mourut  le  16  mar^  d;'  ;  n  159*,  âgé 
de  toans.  Moui  avons  des  livres  fais .  iu  i<-u\:  ^11  l.i  l.i-uc ,  qui 
parlent  peu  avantagcufenieflt  de  lui.  En  tt'û  t,  il  tuwcrva  un 
iitt.iLhtiiicnt  ine.tculjbfe  pour  ce  parti,  ou  piir  ^  11-  Religion, 
ou  par  tcconnoillànce  ponr  la  Maifon  de  Guiie,  ou  par  vengean- 
ce de  ce  que  le  Roi  Henri  III  lui  avoit  fait  faitir  les  revenus  de 
fei  B<*n<»ljces.  M.  de  l'Ktoilc  dans  fon  Journal  du  régne  de  Henri 
IV,  dit  que  le  Cardinal  Pelievé  4toit  bon  Kt^agD*"  ^  mauvais 
françois.  •  Prison,  Geil.  ?wp.  Sainie-MMtbe ,  Cad.  On^. 
AnMty .  IUfitin  àtt  OmAiMU-  ÈÊàmàni  it  iê  Ugut.  Utmtktt 
ài  Cbivemy.  Dovila.  Oe  Hwii.  Dopleix.  Mteeray.  Le  Ubou- 
reur,  ftc. 

P  E  L  L  I  C  A  N  (('ijnr  1 1:  fils  de  Conrad  Kûrfner,  &  d'F.- 
Iifal>cth  Galle,  naquit  i  Roufach  en  Alface  le  h-nri^m-  janvier 
1478.  Son  oncle  Jodocus  Galle  lui  rit  nrcn.lfL  11'  nom  de  Pilli- 
can,  loriqu'en  i4«?t  il  dut  Infcrirc  i  Heidclbctg  l'jia  nom  Jans  le 
livre  ilu  K'  ;tt:iir  l'.n  ug^,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Frér-s  Mi- 
neur*. L'année luivasi!.!.,  il  fut  fait  Acolythe.  II  fut  envoyé  par 
fon  onde  i  TUhtoguc  en  1496,  vmtj  continuer  k<  études. 
C'efl  M  où  il  commença  i  apprenore  PBébrcu  de  lui  mime,  & 
cnfuitc  Jesn  Capnion  lui  fut  tort  utile  pour  y  faire  de  grands  pro- 
giia.  II  re<ut  en  1501,  les  Ordres  de  Pritrifei  Pfortzhciai,  Ik. 
fc  rendit  dans  fon  Monailérc  de  Roufach  i>ii  il  c  li'hrj  "i  rrc 
miére  MefTc.  Etant  allé  à  Bile  en  1501,  i:  fut  t  !ir  l  icaur  en 
Théologie,  &  l'in  t^'^l.  obtint  la  Licence  en  l'u  oln^  r,  j 
cette  condition  Iv''.'  riihl;;  qu:;  iIl--  ipi  tl  auroit  30  ans  a  :  ■imii  ;>  , 

U  dévoie  être  conlidéié  cotomc  Doreur  faot  aucune  auue  pto- 


I  motion.  Rappellé  i  Roufidi  en  1508,  il  jrenfeigiw  de  nouveau 
I  &eutcntrc»uifesl)irciplc5  Scbaftien  Munlier.  Il AK&il Gardien 
ilâ  Couvent  Je  PtonalKim  en  ,  &  en  i$rtf  II  iïit  envoyé, 
au  nom  de  toute  la  l'rovince,  au  Chapitre  Général  de  fon  Or- 
dre, qui  4e  tenoit  à  Rouen.  De  retour  i  Wle,  il  demeura  cbea 
FroHen  prmr  «(.rri^rr  ks  Kp'c-.jvfs  de  fon  Imprimerie.  L'année 
futvaiKL,  ù  iilj  a  11, mit  111  l'.:;:!-  Léon  X ,  avoit  convoqué 
une  all'caUjice  gtriciaic  de*  t  tcics  àJineurî,  !!  fy  trouva  mille 
Moines.  &  Pcllican  aifuroitque  parmi  ceux  J  lulit  il  y  r.\itt 
nluficurs  oui  a'cnteadoieat  pat  le  i,ittia.  il  iui  cboiti  aans  un 
Chapitre  GiaéaA  à  Oppcnheim  pour  Gaidien  dn  Couvent  de 
Bile.  C'elt  alon  qu'il  commença  à  Ine  ks  Eeriia  de  Luther 
d'Krafœe  &  à  le»  goiàter.  En  isaj ,  le  Piovtncial  Voulut  (c  ctiaf» 
fer  du  Couvent  de  Bile  avec  quelques aiitrea  Religieux,  let  ac> 
cufant  d  être  Luthériens  ;  mais  le  Sénat  s'y  étant  oppolé ,  il  con- 
tinua de  faire  les  fonélions  de  Lecteur  en  Théologie  avec  Oeco- 
lampade,  ji.iftiiies  au  moii  de  février  de  •".iTiiée  'Sî6,  qu'il  fut 
.iji,>i-it.j  i  /.uiitii  jiar  /.uiii>;:c,  pour  l'uccOdcr  à  J.uines  Ccporin, 
qui  cnteignoic  la  l^gue  Hébraïque.  Des  qu  U  lut  i  Zurich .  il 

3uitti  le  line  I  4  fe  narii.  il  fe  trouva  en  isati,  i  la  (lifputo 
e  Betnc.  On  lid  offrit  en  1534,  uu«  Prufcllion  en  Hébreu 
dans  l'Univei  lîté  de  Tubingue,  oali  Ulaieliilii ,  parcenn'ilnevott- 
loit  point  avoir  à  faire  avi:c  Sdmepf.  ai  avec  Ce*  fenblabliei .  fW 

tjent,  difoit  il,  J{  tkwcr  CauUriu  de  dominer  fur  nitre  fu,  ppor 
titus  frtjjer  dt  noire  ce  fu'iit  ne  crvjmt  point  eux  mimej,  fuit  ^u'iU 
ne  /imvrnr,  m' le  ctmfreitdre ,  ni  h  fnruvtr  fmr  TE:r^:\,;c.  li.  r»- 
jotnent  aummdtltt  opinions  dit  A.owoaj.'-^j  ctf;i7Jji/ jiku  1  7'l-j». 
i«g>rn  tu  perla  comme  cet  hmmi'  t  ru-ircii  riu;*j  fairi  pw'ur.  S.i  kin- 
mc  étant  morte,  il  lh  cpouia  aiic  i'<fiindceu  153s,  lx  on  loi 


donna  la  t>ou]g«oilic  en  1541.  L  Lvénue  de  Strasbourg  lui  ayant 
'  maibeletd'arcnK,  il  leicMt»  fane  qu'alors  les  Ci- 
toyens de  Zlirtii  prétalent  fennent,  toutes  les  années  de  ne 


envoyé 


recevoir  aucun  préfcrst  des  Prtr.eet  étrangers.  Jean  Frifius  éunt 
allé  en  Italie  en  1S45 ,  rappoiti  le  Talmud  &  les  Ecrits  de 
Maiinonidés  peur  le  prix  de  uo  florins .  &  Pellican  en  traduiiit 
une  bonne  p&.tiL-.  i;  muurjt  le  cinquième  avril  IS5S,  âgé  de 
^i  ans.  Martyi-,  qui  Au  im>rllé  de  Strasbourf,  1:;  TiccMi. 
Son  lils  Samuel  Pcllican  fut  Régent  dans  le  Colligc  iniVncur  iSc 
mourut  en  1564.  Louis  l.avater  difoit  avoir  oui  de  La  bouche 
de  Pcllican ,  &  cela  pluOeurs  fois,  qu'on  n'auroit  pas  pu  trou- 
ver un  cxeirpluiro  du  Nouveau  TelUment  Grec  dans  toute  l'Ai- 
Icuiagiie,  ni  pour  or  ni  pour  argrnt,  au  coDimenaeaient  du  XVt 
fiétle,  &i  que  le  premier  y  avoit  ét'i  apporté  d'iulie.  11  avoit  en 
de  grands  déinclez  avec  Erafme,  lequel  fo  réconcilia  avec  lui 
dans  fa  uialadie  mortctle.  Il  pria  Pellicao  de  lui  pardonner  lea 
oifenfes  qu'il  lui  n  .C'^t  fnites ,  d  promit  qu'à  l'avenir  il  iid  don» 
neroit  des  mv,  il.  ic  tua  ir.utié.  Holbein  avoIt  filk  k  pWk 
de  Pcllican,  au  bas  >.lii.,.u-'i  (jn  voyoit  ces  vers, 

JKtf^m  lufirij  ^ ui»f m  it^uper  «nnor , 

Fttidito  ptare  cum  Simeont  freevr  ; 
Mnr  in  put  tmm ,  Deut  i ,  dimutt  Min^flnm  , 

D.t  .r  y  in  CbrljU  Rtpia  redire  tui. 

Il  a  fait  in  trés-i'.i'.nJ  no.n'iic  ;f O-^tvnçe-ç .  Crammuki  IL'hrft; 
0.:::i'ri.^riu'n  jr.ii:  ,  Jrj  ia.rir/  /'rt.-ri,  Tejîjir.st.tt  l.ùra  (.;,,«. 
tasaiirtiti  Anmtalunei  m  omnet  i'auimas  st  ^it^maium  uU.mia 
EpiJltlaJi  Traduîti»  Latiiu  SjriÊUrum  OnkeH,  Jonatbt ,  (3'  aii>- 
rtitt  Judjvrum  Imerfrmthmmi  Comment  vu  in  umuet  Evaisgtitjitu 
a' in  Aâa  jtptfithmm.  Un  gtaadnonbire  de  Vcf Dons  des  Ecrits 
des  Rabbins ,  &c.  Set  Oeuvres  ont  été  imprimées  en  cinq  valu- 
mes ,  in  foiit.  ♦  Frcbcri  Tue»trttm.  Melchîur  Adam  ,  d*  l^iit 
TiitoS.  Gerin.  Teiflîer,  Elogei  dti  Hnnmtj  Sjcaiit ,  tome  I.  siol 
(s' Jmv.  édiL  de  Hollande  J715.  Ruc+iat ,  Mifî.  A-  h  Rtfarn.  toM 
5-  r-  '75- 

P  E  L  L  I  C  I  E  R  (Guill.iuiiR  i  Ki'équc  de  Montpellier,  Ab- 
.11'  L'iiirii,  tiu  c  nr  dans  un  [m  tii  l>ourg  de  ce  diocéfc,  & 
après  s'être  rendu  célèbre  par  lot»  érudition,  fut  envoyé  par  le 
ftotfraoraisi,  à  Veaiië,  en  tS40.  C'eit  en  cette  ville  qu  il  rc- 
coum  dims  volumes  Hébrau ,  Giecs  k  Syriaques ,  qui  font 
aujourd'hui  un  des  plus  beaux  omemens  de  la  Bibliothèque 
royale.  A  fon  retour  en  France,  il  transfera  le  ûége  de  llaj,'ue- 
lonc  .1  ^:  iritpellicr,  &  s'oppofa  fortement  i  la  Réformation, 
qui  c  jaii:ii-ni;/jit  à  fe  rcpandirc  dans  le  Languedoc.  On  l'accufa 
pouf.ant  d  iTi  .inprnuri-r  !t'5  fentimena,  &  cette  calomnie  lu:  M- 
rira  uni:  p-rkcutiL.n  :|;ii  ,i' a jufqucs  i  fa  mort,  quon  met  lu 
IJÔS.  Au  rcile ,  on  iitt  lu l'cila  d'autres  afTsir?'!  .11:  (l':  ii:  \Tj:it 
fes  inœuri;  or  on  l'accufoit  de  vivre  peu  r  '  -ul  ./.  ir  :  t .  iv 
dekhonorer  (un  cataclétcp»  une  conduite  lioiiJ'tine.  il  loutitic 
aHfes  lootteas  des  donleuta  iniiippottable*,  eanftct  w  m  tifé- 
te  qui  lui  déchirait  lea  enuaillea,  &.«^  le  ait  cniin  au  rmiw 
beau.  Ce  malheur  lui  antva  par  l'ignoranee  ou  par  la  malice 
d'un  Apothicaire,  qid  Ini  fit  prendre  dct  pfllaies  de  coloquinte 
mal  broyée,  &  qui  convertit  en  po'fon  mortel,  un  rem;;dc  qui 
de  lui  même  aurait  été  faluulio.  C^uillaurac  l'riii.  i.-i  lirtifa  une 
bctic  bibliothé()ue.  Il  avoit  tt.iv  :  ;!:.-  i  Jr.n  Comnicntaires  lur 
Pline.  &  fur  quelques  Auteurs  a:;i-iirn  :  mai-  cc^  Ouvrages  font 
pour  la  plupart  rn  manafcrit  dan^i  ia  Bibliothèque  des  Jéfuites  du 
Collège  de  Paris.  U  y  a  entre  autres  Ouvrages  de  ce  Prélat ,  dc« 
lettres  qu'il  éctivoit  étant  Ambalfadeur  i  Venife ,  dont  une  partie 
en  confervéedantlecabinetdeM.Colbcrtdc  Cro{8y,pwdqttede 
Montpellier,  &  une  antre  partie  dans  celui  de  Bl.  le  MarMiC 
d'Aubais.  Guillaume  Dorothée  &  André  de  Morgues  lui  dédiè- 
rent de*  livres.  Cutas,  Rondelet,  Tumébc,  Sylviitt,  &  les  au- 
tTv'  ;  f;randi  p'-nif-  -ir  foi  liv^cîc ,  p.irli-n:  de  lui  avec  élo'jr,  atili!- 
îi  . -•.  i]iie  Df  rh:i  I  'v  Sccwiif  do  .Sainte-Marthe. 

I'  K  I.  l.  I  C  1  K  R  (G.ul'.*unif'.  oncle  :!;•  précAient.  était  E- 
VL-i|ue  Je  iMj;^iii-Io".c  ,  &  nn  rrus-favant  S  tiiji  pi  ;ux  PitLit,  qui 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  avanugeux  à  ijiù  èeiilè ,  q»'" 
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«mwrtu  .loT>u;»  l'in  I»PS.  iii''luVn  i?î-,  qni  fii;  celui  de  fa 
L  t  r-.i  I  Jovc ,  «  ^.'V-  P'^  '•'«  *  ^«(S>*  J*||iiil. 

PKI.I.ISSIB*-  **y«  PELLICIEII. 

PRLLISSON  (Raimond)  Ait  AirtnflUeinr  de  Vtuteê  en 
Formai  r*n  '53^-  I-'*""^  rulvan»  il  fat  Ait  PréOdenc  au  Sé- 
nat deClMin'M^ri-  &  Commandant  ai  Savoye.   Kn  1544S ,  il  fut 

laie  xr.iî-n  'fi"»  l<>"T'''C*-  lînviron  l'an  1549,  il  fut  accufé  avtc 
divcT.  t. '  fil  lit»  cIli  mcnic  Scnat,  piir  !c  Procureur  Ktiicril 
nomme'  J"fit-n  Tihoué,  d'avoir  t'alfitié  tics  Arrêt».  Ci^  proccs 
fut  rcnvoyc  111  Pirlemeiit  dt  D;  on  ,  qui  déclara  l'an  15^2 ,  Pcl- 
Jiâbn  d  les  ;iu!m,  convainca«  du  aime  dont  on  leiaccuroit.  Ac 
l«$  condamna  entre  antres  peines  i  6ire  tamèa  htmaU»  duM 
ie  parquet  de  l'audience  i  Dijon ,  ce  qui  fut  exécBtè.  PcIIHSmi 
&  Icv  autres  l'adrciTéreot  au  Rui  pnur  demander  la  révilion  de 
ce  |iroc<îï^  Elle  leur  fut  accordi  r,  i*<.  I  iffaire  fut  juRéc  au  Par- 
lem.-nr  do  Paris,  où  furent  mande/  fix  NLiStre*  d«  H<'t;iijtes  & 
les  lugi-s  de  D\  "'i  jivdunt  nWilé  ati  prcnii<  r  iUf;rnu  ut.  U.iiis 
cette  aUrn.t>k*c  l'olcninelle  A  cxiranrdiii.urt  ,  l'tllill'on  i\  lr.  s  C'tin- 
fciiJcrs  furtnt  pleinement  abfous,  &  Juin  n  l'aboui  cun  iamns;  i 
taire  aoiendc  lu>ooriiblc  dans  ic  parquet  du  PaJain ,  &  l'ur  les  dc- 
nd0JaIM«teli«bi»  Un^Mudcfirii  ilte  cmmiu 
vimtBdnBtndntriuiaMtae.  La  itaïaw  dt  Bilaend  Pellir- 




i  grande  joye  du  gain  de  ce  procès,  (|u*ellc  on  mou 
mp  ou  fort  peu  de  lemt  après,  «ooiqu'on  lui  eût 

dit  pour  tcmp^r?r  cette  jojrc  que  fon  mari  étoit  mort.  Tout  le 
OOtail  dL-  ce  pruci<  &  rArrét  duPa/Icmenc  de  Paris,  fe  trouvent 
dp.rit  lu  Airtti  .'  Papori,  /.  19.  Wrrct  3;  &  dan'S  les  llulnircs 
jni'liK)t;il)li.s  '■if  '1:1^1  Giiulart,  lonw  T.  p.  6.  Peu  de  trnis  aprèi 
Kslmoad  PcUilfon  tut  ûiil  piemicr  i'tiîtîdent  &  Garde  de>  Sceaux 
ai£i«MMtaMMri«  ftnt  outre  cela  une  penOon  de  1400  li- 
«m.  Il  feimf  ta*  cette  irtilc  en  i$s8 .  &  laiOa  pluTieurs  cn- 
ftMtebUlCD  Ainane,  entre  autres,  François,  Seigneur  de 
JlciUaai  Osa*;  O^ffÊréi  itargmiriu;  Aanfolfir;  &  Puux  qui 
ItaiL  i 

^WELLISSON  (Pierre)  ëtoit  Mineur  lorsque  fon  pire 
■iWrtit.  Il  ^(oit  fous  la  tutelle  de  firrrf  Pd  ffTon ,  Seigneur  de 
Si  Grande  Blantli'.'.  Il  y  a  apparence  rpi étudia  en  Allenvagnc, 
ftqnc  ce  fut  U  qu'il  enibrafla  la  Rclif^ion  Hctorméc.  Il  avoit 
eovporé  un  livre  fur  une  dilpui.;-  Je  Religion  qu'il  eut  i  Sirn- 
feOBig  a?ec  un  UentiUioaime  Allemand,  l'ouï  PcItiiTon,  dont 
an»  yillwww  ta»  h  Mm,  J^jrtm  trouvé  dans  la  bibliothèque 
*t  Drdiiieouit  MiaMieile  Oarenton ,  le  lit  tranfctirc.  Ce  Pier- 
re PelItfTon  Te  icnÉIII «dieux  1  fa  famille  par  fon  chaneement 
de  R<.'li|;ion ,  qnlt  ne  pot  jouir  de  ce  qui  lui  appartenoït  aans  la 
(ticcefrion  de  fon  pérc,  quelques  ordres  que  fc  Roi  eût  donnes 
pour  l'on  mettre  en  poJtfG  jn.  Henri  IV,  depuis  Roi  de  France, 
Je  réconipcnl'a  de  la  perte  qu  il  avoit  faite,  en  lui  donnant  le  16 
février  1583,  une  charge  de  Maître  d«  Rrq.iiïte-  ilc  I  Hiie!  de 
Kavarre.  Le  18  feptembre  i$9i,  il  fut  fait  ConfL-iller  au  Con- 
feil  Privd  du  mime  Royaume.  Le  31  juillet  II  I  i  1:1  ùwe  annexe, 
le  Roi  lui  donna  une  charge  de  Confciller  en  U  Ctuuibie  de  l'b- 
dit  doCtitm,  k  huitième  octobre  fuivant  une  penfioo  de 
onaiK  ceni  leât.  Il  paiott  qu'il  ètoit  cmployi.'  dans  ila  alRUtes 
oont  nous  n'mni  point  de  connoiiTancc,  puisqu'il  y  a  une  let- 
tre du  Roi  <|al  Inipronwtdc  le  récompenfer  des  fervices  qu'il 
lui  rend.  On  trouve  dans  lei  Reitttc'ui  its  Antiquités  delà  l.m- 
fut  fitr.ftxjs  ou  IHiU  h'uiire  Gauioii  di-  M.  Burrl,  Médecin  de 
Caftrej,  que  Pitrrc  l'cliiiFun  dL-voit  éuc  un  des  grands  Joueurs 
d'èchets  de  Ion  tcir.«.  Il  cptutla  en  151(8.  /1m,t  du  Bourg,  de  la  [ 
bmille  d'-'^'iiciae  du  Aouig,  Chancelier  de  France,  &  du  célè- 
bre Aw  du  Bourg.  II  iaiflâ  une  iille  appcllée  Jtmau,  qui  fut 
mariée  à  fknt  de  I}oux,  Scieneur  d'Ondes,  d'oa  font  venus  i. 
PiiRU  de  Doux,  Seigneur  du  même  lieu,  qui  a  lailR  Firru 
de  Doux.  Seincnr  «rondes,  réfugié  en  Angleteire;  a.  JV. . . . 
de  Doux  mariée  1  .V. . . .  de  8é|;uier,  Seigneur  de  Fcvu,  d'ob 
font  vcnuei.  pluOrurs  liiics,  donc  l'une  fut  aux  Rrffgieufes  Mal* 
toll'is  à  Toufoufi-;  &  A'.  ...  de  Séguier,  Seigneur  iw  Favas,  de 
BoiiN't  ,  de  Viilan.iri ,  ^c.  tii^rié  a  A'.  ...  de  lierihicr ,  fœur  du 
premier  Pri*r!;|ent  de  I  ouloufe  &  de  l  iCviquc  de  Hioij  ;  &  3. 
A'.  .  .  .  de  Doux,  époufe  de  N. .  .  .  Villetie,  Scu^ieur  de  l'ail- 
Ictols,  frère  de  Mrs  de  Nave  &  de  la  Vaiire,  Lieuicnajis  Gènè- 
■aux,  èt  pére  de  AT. . . .  de  ViUeiie,  Gouvemeor  de  S.  Anto- 
abi.  LeIHs  de  nene  PellUTon  fut  JtsN-JacouEs  qui  fait. 

PELLISSON  (Jean-lacqiir»)  qui  fuccèda  i  fon  père  l'an 
1614,  dans  la  charge  de  Cunlt  ilkr  a  Caftre».  11  avoit  èpoulè 
TTfanif  de  Fontanier,  fille  &  héritière  de  hanftit  de  Foncanier 
Sécii  t  vrr  du  Koi,  qui  avoit  été  ami  uitiinc  de  M.  de  l.oménieSé- 
rrit.iiic  d'Etat,  &de  AT.  ...  Travcrlitr.  Mrs  de  MoiU(;-!i:Urd  .  de 
la  l'ui;ide,  &.le  Baron  d'Athra,  de  la  Mailoii  de  Mo^t^^llLon  ,  lune 
de  cette  famille,  donc  Mrs  de  fiuuillon  lont  defccndu^  par  les 
finanei.  Le  pta  4t  la  oiéf»  de  la  femire  de  Jean-Jacques  Pel- 
lifltan  «tètent  du  |idt  de  Poix,  où  H  eut  un  tiet-grand  crédit,  ft 
ail  il  alla  diverfes  fois  par  ordre  de  la  Cour  pour  tcair  la  peuples 
dans  t'abèiiTance  du  Roi ,  qui  lui  promit  par  dlvcifiit  lentes  de 
le  récompcfir  de  fes  fermiers.  Il  a  fait  un  abbrégé  des  AnétS 
<JcGaaud  M,yn,fd^  imprimé  .i  l  .K.k-ule  chez  Colomle*.  Jean- 
lacqucs  PcUiffon  «toit  très  lut.ilc  lui  ilLO-iiulie ,  Si  entr:ilnoit  fort 

Ss^u^  devoit  û  '  ''  V"^"'*  ttc.-)>ûn.t.K-  de  Inen     1  ouïes  le* 

^Tfprrer  1  avi,  qu  II  devoi  "  P''^' }, P<^.«,'1™;"J«  »  'Ij 
le  pnideKo.i.  en  p,yc,î;'""i  {" é«o't  JÙ  •wefomBie dans  , 
bieîl;  ».=.i.  ayant  »u  "^irc.  lii,^'''''"'--'       '"'n^^^JÎ"  " 
dtae.  il  te  tendit.  tlfé  VCZ^T  t"'"'  •=0".^*^»"'=  9"«J« 
ce  qui  lut  étoit  vériiaWii^' j^"*        "'V"'^  L'L'ïH'P^'*"  ^ 
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de  la  ptine  il  fe  fsiic  pwT.  Avant  rKJi:  de  .m'nn 
pi  lle  :c  C'ii?  I.euis.  o';  i  nvovoi!  luuvtat  daoa  d»;>  .iiiaiic»  Lu- 
1  ùit.it  -,  s  m  Conic:iiir  pi  ur  V:i:L'  exécuter  Ics  Airfitten  quaUi6' 
de  Conimiirairc.  M.  Pciiiilon  eut  une  ft>is  cette  commiflîon. 
QuaMl  il  te  «B  CNteane  où  il  avoit  envoyé,  U  vit  que  ftai 
ponvoir  a'Aolt  pu  alfts  ample  pour  finir  cmlécement  Ict  aSalrt* 
qui  étoient  entre  les  partie*.  11  donna  une  ordonnance  ihjut  tv 
gler  quelques  contclUiionï  en  vertu  de  fon  pouvoir,  iV  urduma 
tous  le  bon  pUtîr  de  U  Cour,  tout  ce  qu'il  crut  nccctraire  piii.r 
ôttr  iufiiu'â  la  dernière  racine  de  cette  atfjiic.  1)  y  tut  app^l  it-.- 
cette  ordonnance  en  fix-vinià  chefs:  mais  ayant  eié  muiemciit  (c 
folemnellemenc  examinée,  ilic  fut  entiéreruciit  eonî.tinèe.  t)n 
ne  (iiit  pas  prècifèmcnt  le  tcais  de  l'a  uurii  maii  il  lit  fou  tclU> 
en  1619,  &  fit  Ai  Mriiien  Gmt^  i'aai,  A^aarita,  dc 


JhaM*,  qui  «ft  k  feule  qui  ait  hidE^  caftàs.  La  PauUnc 

n'étolt  pas  ouverte  lorsqu'il  mourut ,  de  ibne  que  fa  charge ,  i|ul 
valoit  cinquante  mille  ècui ,  fiit  perdue.  Sk  veuve  fuivit  quetituo 

tcms  la  Cour  pour  tâcher  de  la  conferv-cr;  niais  tout  ce  ijU'eilo 
I  put  obtenir,  ce  fut  huit  mille  i;cu>  que  le  Koi  lui  du!. ni  p^jr  lis 
I  peines  t\  Ici  dépcnfr».  Ce  qui  fit  qu'on  fut  inlle.\ib!t  a  Ion  Cfi  ^td, 
<  Il  i;iri>n  truLivoit  par  là  u;i  nn>yi:i  de  gagner  u.u;  plate  puul  IcS 
Catholiques;  car  celle-ci  devant  être  remplie  par  uu  Âlcmbie 
Réforme,  on  la  donna  i  M.  de  Scorbiac,  Ju£e-Ma,;e  deMoalWI» 
ban ,  ft  on  donna  la  charge  de  celui-ci  à  un  Catholique; 

l'ELLlSSON  (Geotge)  tiU ainé de  Jtan-ÎMfMt^  avoie 
beaucoup  d'efprit;  ft  la  rémiution  feioit'vni-lienibtableiiienc  al- 
lée auOj  loin  me  oell«  de  ton  frère  Paul ,  s'il  avoit  eu  autant  de 
policelîc  que  lui .  Bais  c'cll  i  auoi  il  ne  s'èludioit  guéres ,  ne  (9 
fouciant  p/cfque  que  de  l'étude ,  oii  il  rit  de  trcî-prands  pro- 
grès, principaii-mcn:  J.ins  les  licllci  l.i-ttu  s,  iîc  d  la  Morale 
&  la  Ph>  li<j'.ie.  l'ans  avoir  pi.iiirt  int  eu  beiacoup  LoiiiiciLrance 
delà  DOU',tlle  i'hilii:  Il  |- .luit  que  M.  Baylc  11c  It  ia  ri- 

noiflToit  pas,  bien,  pui^^u  il  d4;  dar,>  Ion  Diôionuairc  qu'il  mou- 
rut jeunei  car  il  étoit  né  au  plus  taid  en  I6as«  ft  BCiiKHiiut 
qu'en  i<S77-  11  conpofa  étantfort  jeune  an  KvniBtiniIé»  AH- 
langt  di  intrt  PrtHimeSf  qui  ne  fut  impdné  «l'CB  ld«n  A  la. 
manière  d'Andote,  il  y  examine  diverfes  quettiolia  de Riyikiue 
&  de  Morale,  &  allègue  plofleun  laifons,  pour  appuyer  dcit 
fcntimcns  diffèrens  ou  oooiraim,  fins  rien  (iétidcr.  1  y  2\u\c 
i  Cal'trci  dan.s  le  tcms  qu'il  y  faifoit  fon  fèfour,  une  AiraJc  n;».  de 
beaux  El'pritj ,  qui  étoic  formée  fur  le  modv  ii;  de  la  Cluinbrc  mi- 
prtie,  c  cll  à  dire,  qu'il  y  avoit  autajit  de  Catholiques  que  de 
Réformez,  &  des  Kcclèfwl tiques  &  dci  Miniflres  de  l  une  &.  de 
l'autre  Religion.  Chacun  y  pouvoit  propofcr  les  qucliions  qu'il 
vouloit,  à  la  vtftfvedeccmti  icgtniokia  TbéoIa«ie  &  la  PuII- 
tique.  O congé  Pellifilin  étoit  Membre  de  cette  Société  aufli-bien 
nue  l'on  frère ,  avec  cette  drcoaOaiIce  particulière  par  rapport  t 
lalnè,  qu'il  fut  ordoMié  par  une  délibération  cxprclTc,  qu'il 
parleroit  toujours  le  dernier;  parce  qu'il  ne  taiiToii  rien  de  bon 
a  dire  i  ceux  qui  opinoicnt  aprè»  lui;  au  lieu  cjut  lur^qu'il  étoit 
le  dernier,  il  trouvoit  toûjouri  qutiquc  choie  qui  Cloi!  échappé 
aui  autres.  Sa  mère  lui  atluta  une  cturge  dcConftilli  t  da;.s 
une  Cour  oui  iiit  érigée  à  Hourg ,  pour  tenir  lieu  de  Pai  leuicni  à 
la  Brelle,  oc.  Il  jr  «Uaft  y  fut  re^u  avec  ttplaudia'eBKac.  Ce- 
pendant le  Partcmât  de  Di;on ,  i  qui  cette  Cmr  rtuiolt  dn  pié> 
judice,  lit  unt  qu'elle  fut  bient6t  fuppiiméc.  Une  putln  do 
ceux  oui  la  compofoicnt  fat  incorporée  au  Patlement  lie  Meta. 
M.  Pellitron  fut  de  ce  nombre;  mais  comme  it  n'avoit  pris  cette 
charge  que  par  complail'ancc  [>our  l'a  mere ,  il  11  y  alla  point.  II 
l'ui  rcKilKint'.'e  du  priï  de  fa  charge,  iN  eut  di^  knn.^  vïe  Coii- 
fei.lc:  J  K:ai .  Ju.ju  il  prêta  le  ferment  Ir  .!li  iuin  i5r.  ; ,  .ipiés  i.iuji 
it  pad'a  le  relie  de  fa  vie  i  Paris  enfoncé  dans  l'étude,  èc  i>c  voy- 
ant qnlB  tet  petit  nombre  de  Savans.  Sa  nuitc  fit  en  mouranc 
l'on  Sli  cadet  héritier,  &  nclaiira  Icclui-ci  qu'une pcnflon  via- 
gère. Qooiqii^l  ne  fbt  pas  omtent  de  cette  difpoGtioa  tefteaicii» 
laire,  néanmoins  II  ne  fe'fwittvui  point  contre  ce  leflament.  * 
Màstiret  aanufcriti ,  pour  ce  qui  tegaidc  Ici  articles  conccmans 
h  famille  de  PtlIilTon. 

PELLISSON  CPaul  Pelliiron  Kor.t.in;er)  fl.  pulnè  de 
Jean-[acques ,  dort  il  3  été  parlé  da.is  un  _:ticlc  prtccJint ,  r.u- 
quil  en  I6î4.  i  Hé..jicr5.  Sa  îucii'.  qui  étuit  Jt  i::iuréc  vc  jve 
fort  .cune.  l'éleva  >un=  la  Hi  iiiji.ii  lU iuriMijL  ,  1-..1  c'.uir.  ii^'  ,  de 
même  que  fes  i'a'Uis  ii  ion  Ucre.  Il  ctudia  a  CiiLtes  Icà  ilu:na- 
niiex  ft  la  Rhétorique,  dans  un  CoUége mi-nutl  de  Aéccns  de^ 
deux  Religions ,  qui  étoit  alors ,  fout  un  Bcouob  nooiaé  Monu, 
dont  le  fils  a  été  le  célèbre  Morui ,  Minilire  de  Charentoo.  U 
fat  cnfuite  envoyé  à  Montauliaii  i  l'ige  de  12  ans ,  poiu  y  filire 
lim  Cour»  de  l'jrlofophie.  De  Monuuban  il  palTa  à  Toutouîc, 
ou  il  ap,-r:t  a  iriûiKi  r  :i  rh;  val  \  oii  il  étudia  en  Droit,  ii  don- 
na des  tiiaii|UL-  Je  l'a  vivatiic  d'erprit  des  fa  plus  ter>drc  icUdefTc, 
I.Ci  ;i.ux  de  !  l'i  cnfarice  confilloicnt  i  former  avec  fes  compa- 
gnons, tanti\c  U!;c  i  l'pécc  de  Cour  de  JuUicc,  oii  l'on  pUiUoit 
ftloodécidoit  des  caufcs  ;  lant^Ji  d..Mrianiércs  d'Académie ,  oii 
l'on  s'accotttunoit  i  pcnfcr  avec  jugewcist,  i  s'exprimer  avec  po- 
IitelPe .  &  â  prononcer  avccpace.  i.c  bon  goflt  ienbloit  être  116 
avec  lui.  Etant  fraîchement  ibtti  du  Colleté,  9n  loi  préfentoic 
je  ne  fai  combien  de  fAéca  nouvelles,  dont,  tout  jeune  qu'il 
èioit,  il  ne  laiiToii  pat  de  le  moquer,  retournant  toujours  i  foa 
Cicéron  &  à  fou  Terencc,  qu'il  irousolt  bien  pliii  rail'onnablcs. 
Knhii,  il  It.i  tomba  prcl'que  iri  m^\u:  iniH  (j.utre  livres  Fran- 
çois entre  Iti  uiain-,  q  u  furent  leihuit  Dr.iiiMr.  de  l  icfiuii,  (c 
Coup  d'I'.tat  Jr  W.  Siiiliorrd,  le  >;!j,ii:  .in  -  li-jtUL-  do  Lettres 
de  KaUac  ,  que  l'on  vcnuil  d  imprimer,  \  Ici  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite,  qn'il  lut  deuxittia  depuis  un  Iwut  jut'qu  4 
lautte,  pendant  une  llMile  nulL  Dès  tors  il  coianença,  du,, 
liinilenMnt  1  ne  plus  mèprifer  la  [jin,;uc  Krançoîfe,  main  encore  ^ 
l'aimer  paifionnèuR'nt,  i  l'étudier  avec  fuin,  &  i  croire  qu'uvcc 
du  génie ,  du  lemi  ft  du  travail .  on  pouvoit  la  rendre  capable  de 
toutes  chofiis.  Lit^toiioaqttlIdaimallaLiiiiigue-irtaiiçBife, 
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ta?  lui  fit  rtt^liger  ni  la  Latine  ni  la  Grcquc,  qu'il  cncendolt  par- 
faitcincnt ,  &  ne  l'cinp^cha  pu  d'apprendre  I  italienne  &  l'Efpa- 
piolc.  Il  lut  cous  lei  boiu  Auteuts  des  unes  &  de»  aium.  A 
J9  «ns  il  t}c  b  raraphnfedo  pRoicf  livra  de»  JaftilMe»  de  ]«• 
fiiolen ,  qui  fut  iinprbn^  en  i<4S-  S'ftiM  ai*  i  M»»  i«  Jir* 
mu  1  Cittrrs,  il  y  acquit  bieaiAcdehxloite  |NrdMpliUo)wn 
d'apparat,  qui  l'ont  d'ordinaifc  le  puivip  des  jeunet  Avooili,  oui* 
lor>.qu'il  y  brilloit  le  plus ,  il  fut  tout  i  coup  arr&é  par  une  pe- 
tite vi^role  qui  non  feulement  lui  dakhiqueta  le«  joues,  &  lui  d^- 
pla^a  prefquclet  yeux,  maïs  qui  affoiblit  pour  toajotirt  fon  :cm- 
pt^raniL-Rt.  Ce  fut  alors  qu'il  fc  retira  1  tacampignc  ,  avjc  un 
de  l'es  amis,  nommé  Ktienue  de  Ville-Bre(lieui: ,  de  Grenoble , 

Four  (lui  il  eut  la  cooipItH'ance  de  traduire  la  plut  grartde  partie  de 
Odyitie  d'Homère,  ob  ce  bon  homme  cro^oit  uouver  le  fccret 
de  la  Pierre  Philoib|iliile-  11  compofa  l'HiltoiR  de  l'Acidéiiiie 
Tnni;oire  pour  iàire  plaifir  1  Faurl-'ondameote,  foq  ami*  avec 
qui  il  avoit  «Habli  une  Académie  i  Calbes,  qui  n'a  fubliilt^  que 
tant  que  li  Chambre  de  l'Edit  demeura  1  Cillres.    Il  lui  fut  aifé 
d'avoir  tout  cc  qu'il  fulloic  pour  la  comiiolîtion  de  cette  Hitioire, 
parce  <|u'il  croit  ami  de  M.  Conrart,  Séactairc  île  l'Acadiiniie, 
qtîi  t''.imé  (ic  rct  OinTsi^c  en  rit  part  i  l'Aftidéintr  elle  mêm?. 
Paul  l'cUilûvi  t:t  pluîituis  VL)ya^%-i  i  r.irii  2V3r.[  que  de  s'y  cti- 
bltr ,  àt  li  y  tut  cuiiiiu  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  de  luénic , 
qui  l*y  aRlrtrenc  enfin  toaci  bit.  U  prit  oae  cause  de  Sécrc- 
ttlte  du  Roi  en  ifisz,  &  ("ktiichi  tellemcm  ao  Scetu ,  qu'il  y 
acquit  u:ic  connoilHince  des  afTaires  du  Confeil,  laquelle  lui  fcrvu 
beaucoup  dan»  la  fuirc.    Il  avoit  eu  une  autre  charge  de  Sécre- 
taire  du  Kai  dans  la  Chambre  de  Calhcs,  que  Ton  aycul  mater- 
nel avoit  pofT^dée,  &  il  lagaidu  long  teios.  hn  1651,  il  eut  poux 
cela  des  ali'aires  avec  les  Sicceiaires  de  i'oul-t'.îre;  mai»  cniin  ils 
convinrent,  comme  il  étoit  abfent,  de  lui  donner  iljux  écui  par 
jour.    Cette  même  année  ,  l'Académie  Françoiic  ayant  defiré 
d'entendre  en  pleine  alTcmblée  la  IcAuj*  de  i'niftoire  qu'il  a^oic 
faite  de  cette  Compagnie,  elle  fitt  A  contente  de  cet  Ouvrage  , 
qui  n'dtoit  encore  que  nuuiraii ,  ftqal  Jiu  iapciaii  i'tmtéc  fui- 
vmtc .  qu'elle  oidonn  de  fon  pr^ie  auMivement  en  ftveur  de 
l'Auteur,  que  la  première  place  qui  viqaereit dus  le  Corps,  lui 
fero  I  donn^;  &  que  cependant  il  aart^  droit  d'aOKler  aux  af- 
fembli^e»,  &  d'y  rvpîncr  tronuric  Académicien,  avec  cctti-  ciiure, 
quL-  U  1:1  ""ru:  ^raLc  ne  pourrait  :>lui  ètrt.-  tiite  a  pcrfonnc,  pour 
quelque  L-urj/ii^rafoii  ijuc  ce  ÙK.  11  en  re:nereia  cct'.e  Coirp.i^nie 
ic  30  déi:e:nj-i',  »!c  iu  iilii  eneorr  n:;eux  pi:  ce  reniereinierit  ce 
«qu'elle  avoii:  t.t,(  pour  lui.  Six  jours  apré» ,  il  complimenta  puur 
elle  U  Chancelier Sàni«r.  à  q)ii  les  SceuxveiioieK  d'doe  rcn- 
Oa,..,i-ia'ii  fe  flk  déeiirîr 
lailfa  p: 


!  hautement  contre  le»  FrfCicn ,  il 


la  pas  d'entreprendre  celle  que  l'on  voit  3t  que  l'on  a  tant 
admirée ,  a  la  tccc  des  Oeuvres  de  Sarazin  Ton  ami ,  imprimées  en 
itf  5(5.  Il  dit  d;"s  cefe  Prérace,  pour  fe  jultilîcr ,  qu'on  pouvoit 
appliquer  .1  ces  f.  1 1  r  ■  >  de  i  hofes ,  ce  qu'un  grand  Homme  a  dit  au- 
trefois des  po;iipe,  tur:  brc  ,  &deçdcvi>lri  de  la  ripulturc ,  qu'il  eft 
ïieii!:-é;:  J'en  pren.ire  he.n.i/Uji  de  fola  pcHir  tntnil ,  &  de  ne  s'en 
mettre  nullement  en  i>eineji  jnr  foi-mémc.  En  iflj? ,  il  fiit  ehoi- 
Il  pv  M>  FoHquct*  pour  <oii  prcir.icr  Commis  :  Il  conferva  dana 
lei^imoei  tout  Inagrémcni  de  '•x.\  efprit,  n'étant  pas  capable 
de  s'ibindonner  i  un  amour  fordidc  des  richeTes ,  &  de  renoncer 
i  tme louable  inclination  pour  les  belles  cho.cs.  Voici  un  cxem- 

Fie  re;nnrquablr  Je  fon  déûntéreflemcni.  l.c  premier  jour  de 
an  1661,  "ri  i\i--ifîn  nommé  Monenit  lu;  en-.eiya  poui  etren- 
ne»  un  Cabinet  Je  la  Chine  dms  lequel  il  y  avoit  loojo  louïs- 
d'or.  On  ne  le  trua  .  i  .las  chcMin.  t  nnt  de  retour  au  logis  , 
il  oblijrei  l'homme,  qui  mi  écuit  venu  ottrir  ce  piCl'cDt  1  le  rem- 
porter. Voill  un  article  diflisafi  i  cfoire.  du  moiM  pour  la  fo» 
me  Ën  iâ59,  il  fut  reçu  MiStn  dci  Cotnnfet  1  Montpellier, 
anrèa  »»olf  négf>  ^  'e  rcublliremcntdî  la  Compagnie  qui  avoit 
Méiaberdite.  Kn  i-.s  ;:  eut  des  leitres  de  Conl'eilierdlîtat. 
dont  il  prêta  le  ferment  le  25  feptembre  ito  la  même  un  ;ée.  Cam- 
ille il  avoit  eu  beaucoup  de  part  i  la  confiance  de  M.  Kuuipici, 
il  l'ii  ca'  aufli  beaucoup  à  fa  dilgracc.  11  fut  arrêté  &  eoiuiuu 
i  (li'tille  en  )6^i,  &  n'en  fortit  que  piu:  de  quatre  ans  après. 
On  d\L  'l  ie  fes  amii  ipnt  envie  de  lui  tauelavuir  certaines  cbo- 
fes  JJtrc  inrtruits  de  lui  de  quelques  autres,  fon  Valet  de 
Cliambre  nommé  SoaSmtr,  fe  déguifacD  Valet,  &alla  fe  louer 
dans  une  liÀteUerie,  oii  Von  ravolt  crts-oaaiaement  qu  il  devolt 
loger  dans  la  route,  quVm  lut lâilbii  tenir  pour  le  conduire  i  Pa- 
ris. PeîlKTon  aniva  dans  cette  hdfcllerie  environné  de  liardrs , 
qui  cnipéchoient  qu'on  ne  pilt  lai  parler.  Le  prétendu  Valet  fti- 
fiint  l'olScicu  «; .  fo  préfenfa  à  lui ,  Pelliffon  !<■  reconnut,  &  jugea 
bien  qu'il  y  avoit  du  dcfTein.  Cc  Valet  p<ir;arit  le*  ilainbeaux, 
po'.ir  le  conduire  dans  fa  chambre  .  lui  JenianJa  par  manière  d'a- 
qnit  ,  <■.■.' n'avoit  point  bcfoin  aile.  I  1  .t  .iller  iiii  lieux  :  Pcl- 
lilfori  dit  qu'oui ,  &  s'y  étant  rendu,  U  y  uou.j;  un  p.kquct,  qui 
l'inilruifoit  de  plufieun  chofes ,  &dunMier.  de  l'encret  Àwa 
plumes.  Il  écrivit  cc  qu'il  jugea  liécèSiuie,  ce  que  le  Valettie 
minQua  pas  d'aller  reprendre.  Ayant  enfuitc  demandé  fon  con- 
gé ,  tous  quelque  prétexte ,  il  s'alla  enrAller  pour  être  Soldât  i  la 
Baftilie,  oi»  il  rendit  encore  de  grands  fervices  i  Pr'tîtro'-i.  U 
feroit  trop  long  de  raconter  toutes  les  manières,  dnnt  il  -.  y  prit, 
qui  font trèï-ingénieilfcs ,  Se  qu'on  timt  de  hnn-e  rart.  Il  em- 
ploya le  tcms  qu'il  fut  i  la  Baililk-,  a  la  le:t,:'c  Je  1  K,rrit;;.-e 
Sain'e  fc  des  Pérès.  Il  lut  audi  la  plupart  de»  livres  de  Contro- 
verfe  ,  i*c  prit  dét-lors  du  goût  pour  l'EglIfc  Romaine.  On  dit 
que  p<iur  le  délaiTet,  il  compola  un  PoCuic  de  plus  de  ijod  vers 
fou«  le  titre  d'j^lfiai^dwt  Rqne  comae  11  nlivott  ni  papier,  ni 
Rkcre ,  il  l'écrMt  tout  entier  for  dei  maifcs  de Itvm ,  avec  de 
Mit*  morceaux  de  plamb,  qu'il  prenoit  aux  vitrr^  ri-  !'t  cham. 

D'autres  doutent  «te  ce  fait,  «  dtl'ent  que  M.  !'■;  uv^oit 
COmpofé  un  Pnî  ne  i^ppell.*  Rurxmrhr:.  po-tr  le  î'I^  Je  M.  Kou- 
fluel ,  ou  fur  l'a  mnrt,  avant  r|u'ii  fut  j  la  H.ilhl  e.  S  il  a  compo- 

k  des  vos  en  f  liToa»  ce  oc  pciu  ùm  qu'une  Elé^i^  adtcOée  à 


P   E    L.  III 

M.  Koiiquct.  pour  le  faire  parler  d2nR  l'a  prifon,  on  apofta  un 
Allemand  iiiiipic  iX  jjroiTier  en  apparence,  mais  fourbe  &  rufé» 
OUI  tci^noit  (i'éue  pril'onnicr  1  la  iialLiiie,  &  dont  te  r6le  était 
de  faire  le  métier  d'c^too.  M.  Pelliilbn  découvrit  d'abord  lo 
piège,  mais  déguifaat  i  fon  tottr.  Il  redoubla  tellement  fcs  poli* 
telTes  envers  l'Allemand ,  qu'il  le  gagna  &  ca  fit  Ton  Ëaiiuîre. 
Il  eut  par  U  un  commerce  journalier  de  lettna  avec  Mademoi» 
fdie  Scttdéry,  &  fit  paiTcr  juf^ues  i  e!!e  divers  Ouvrages  qu'il 
avoit  compofez  CO  la  prii'on  en  faeeur  de  M.  Fouquct.  lié* 
qu'on  s'en  ipperçut  on  lut  lita  C».  plunir^  A  encre  ,  &  il  fut  plut 
reirerrc  (jd'aiipa.''aïJiit.  Pendant  fa  détentior, ,  l  anégui  le  Kivie 
lui  dédia  lo:>  LacT^eaveC  de«  i>iâi«:i  Latines  ,  <^  (on  rraiçé  df 
SuffrjiiiKri,  tnduit  de  Piutarquc;  &  le  jour  (]u  il  tut  permis  de 
l'y  voir,  te  Duc  deMontauikr,  qui  avoit  éu  re^u  le  matia  a« 
i^lemeot,  le  DucdeSainntgBMi  ww  iiwle  de  perfonaei  di- 
tUnguéc*  ailëfem  Ini  leadte  vluie.  Btcnc  Ibtti  de  prifon ,  il  de* 
meura  encore  ouelquc  tCDS  fans  exécuter  le  delTcin  qu'il  avait  dn 
changer  de  Religion.  Cependant  le  Roi  lui  afTura  une  pervfioft 
de  deut  mille  écuî .  8:  en  fui  fjifant  l'honneur  ;Ic  k-  re;tnir  pour 
ctrc  a  !ui,  il  y  .■oiRnil  c-icure  celui  de  lui  donner  un  Hrevi.  t  d  cr-.- 
crée,  l'inrtn  il  fit  abji;raUcni  dani  la  viKc  de  Chartres,  ii.  dani 
l  églifc  fouterraine  de  l.i  eiathcdiaje,  le  huitième  d'ofcobre  i(5:o, 
entre  les  amiiis  éeUillMiri  de  Càotieul  du  i'ieiSs-l'railam,  alors 
Evéoue  de  Comminge  &  qui  l'a  été  depuis  de  Touraay.  11  prit 

I  Ordre  de  Sous-Diacre  quelque  tems  aprèa.  Tous  le*  ans  il  cé> 
lébroit  fa  ftiftie  de  ta  Ballille  en  délii-rant  quelque»  prilbnnien. 

II  falfoit  andi  do  jour  de  fon  entrée  dans  l'KgUle  Romaine ,  un 
jour  de  Fête,  s'approchoit  des  Sactemens,  &  s'occupoit  i  dct 
ceuvTcs  de  dévotion.  Depuis  cc  tems  il  n'écrivit  que  pour  la  Rt> 
ligion  qu'il  avoit  cmbralléie  &  pour  le  Roi  de  Fraoee,  qui  l'ivoit 
chargé  du  foin  d'écrire  Ion  lliltuire.  On  dit  que  M.  re:iiiron  a- 
voil  été  nommé  feul  pour  cet  Ouviage;  miii  que-  dans  la  l'uilo 
\4adame  de  Montefpan  ayant  (>crdu  un  procèi  dont  M-  l'ellilToo 
étoit  Rapponeur ,  piquée  contre  lui ,  cngagi^i  Je  Roi  i  nomiaer 
Médian Boileau  &  Racine  pour  écrire  fon  Hilloirc  &  f 
re  H.  M&Hbn ,  qui  malgré  cette  Uane  n'en  reçut  pu  1 
ordre  de  continuer  d'écrire  feul  de  fon  G6té.  Le  troiiiéme  fifvrict. 
167 1 ,  François  de  Hailai-de-Chanvaloa ,  Archevêque  de  Rouen, 
noir.miS  i  l'Archïviché  de  Paris,  aysnt  ét*  reçu  .i  î'Académle 
i- rani;i>ire  ,  &  ayart  remercie-  la  Conipa^;nie  per  r.i  IJitco^rs  très- 
clOiUîrnr,  M.  Fcllillon,  qui  en  éluit  alo;>  Uirettcur,  repondit  i 
ce  l^iLlat,  Ci.  ce  fut  en  cette  oicalion  iju  :1  ::t  cc  i'anégyiique  d« 
Louis  XIV,  quia  été  traduit  en  L»ua,  en  iùjpagnoi,  en  Italko» 
en  Aoglols.  &  mène  «n  Aafae  pav  in  Faotechn  éi  Mew-Ii* 
ban ,  dont  l'original  ell  deu  le  cdîtaet  dn  RoL  La  iitae  tnnte 
il  fut  reçu  Maluc  des  Requit'cs.  Il  acheta  cette  charge  6ooca 
écusde  M.  de  Ficubct,  Chancelier  de  la  Reine,  lequel  fut  fait 
alors  Confciller  d'Kiat.  L.e  13  mars  fuivaot,  il  porta  e-, cote  la 
parole  pour  l'Académie  Françoife,  lorsqu'elle  aJ la  c  imiJuncnter 
le  même  Prélat  donc  nous  avous  parlé,  fur  fon  inilaiL-.Lui:  a  l'Ar- 
chevêché de  Paris.  Il  fit  peu  de  tems  après  une  facile  inicjipt.oti 
Latine,  pour  une  demi  lune  de  Tounuy;  car  il  écrivoit  aulC  pu- 
rement en  cette  Langne,  qu'en  Fïaûaia.  On  le  ctaitcnctm 
l'Autear  de  l'Infcriptian.  qui  elt  fur  t'ObélH^ur  d'Aile*.  U  eft 
l'Auteur  d'une  Rêlation  Latine  de  l'éut  de  la  Religion  en  tfSgz. 
11  fe  joignit  auffi  1  deux  autre»  Académiciena,  pour  donner  do 
deux  -ans  en  deux  ans,  lans  fe  faire connoltre ,  un  prîi  de  la  va- 
leur de  300  livre»  i  celui,  qui,  au  jUi>Tnei:t  de  1  Académie Kran- 
(joiff,  fe  trouvcroi!  avoir  le  mieux  réiilli  à  ceieotcr  en  une  piéco 
Je  u  ni  vei  s  au  p  us  ,  e,iieli|U Une  des  aétions  du  Roi.  Depuis  la 
mort  de  ces  deux  Académiciens ,  il  continua  feul  la  même  dépen- 
fe  juiqu'i  la  fin  de  i«  vie  L»  mem  ayant  commencé  en  1672. 
n  comaien^a  aulB  dé  livre  le  loi  dans  lèt  ainpa^nes,  ce  qu'il 
tit  loùjours  depuis ,  hormis  dans  quelques  unes  des  dcraiérei, 
A  celle  de  Maiiricht  en  i673.  ou,  peut-être  plus  tard,  on  lui 
vola  une  ni..:  i  ieo  plitûles  dans  la  tente.  Des  perfonncs  qui 
le  troyei  t  lu.eiii  iiii'urii^Hs  liifent  qu'il  n'y  en  avoit  que  cinq 
cens,  &;  d  autre,  ne  l'ont  monter  cette  fomtnc  q-ae  jufqti'4  cent 
pillole!..  Le  Roi  i  ny.int  fçu  le  jour  fuivant ,  lui  donra  fa  même 
iuimiie  quii  avoit  perdue.  11  s'étoit  borné,  pour  i'ilJtoir?  de 
ce  Prince,  cstrc  la  paix  de»  Pyrtnées  &  ta  paix  de  j\iiTiec;ue  : 
encore  n'acbcva-t'ilpas  cet  Ouvrage,  donc  il  s'cll pourtant  trou- 
vé une  penie  conUdiiable  panni  Tes  ptpiera.  D'aunci  oroyeat 
qu'elle  elt  achevée;  maii  ôn'il  ne  l'avoir  pa*  Ktoucbée.  Klle  1 
palTé  depuis  par  les  ordres  du  Roi  entre  le»  mains  de  feu  M  d  A- 
euelTeau,  Confciller  d'But  ordinaire.  En  167*,  li  vit  réiaJirlo* 
Rilrii  c;u'il  avoit  pris  pour  l'Acidémie  dcjotl&tott  êcileutlo 
pl.iilir  Je  voir  le  iloi  li^ior  les  lati  i>  d'étafalUKacnt  de CCttO 
Compagnie,  fa  Majelie'  etain  devant  Duie. 

l'in  lûifi,  étant  à  i  i  tiîtu  de  l'AcaJeinie  Françon",'  il  tijtangua 
le  Hoi  fur  le»  conquêtes.  Cette  liarangueeit  imprimée.  EniiS77,it 
publia,  i  la  folliciucion  d\mfaoiafltedequelitéa6iiB*agii»,  de 001» 
tes  prières  pour  réciter  pendanilaMeu,  &qit*il avait  bltei pour 
fon-ufage  particulier.  On  dit  que  lc«  Libraires  en  ont  vendu  cent 
mille  Exemplaires.  Paul  PclliGon  fut  fait  Econome  de  CliJgny  en 
1674,  de  S.  Germain  des  Prez  tn  irt:5^  it  ayant  éi-i  préporé  e» 
1676  pour  l'adminiitration  ic-^  l.conoinati,  a  tut  encore  nommé 
en  tfi-g,  Kcnnoniedc  S.  Dcnyï:  &  eniin  leRo;  voyau;  le^ranj 
iiDiiiiire  dei  iluKurnots  qu;  entrolcnt  dans  l'Egii  e  rtiutuiiie  pir 
l'eniplei  ces  deniers  des  tcoaoroacs,  eugmenuie  fonds  de  ce» 
dcni.  f  i  eiî  lâSt ,  du  fond* même  de  fon  Eaargne.  Ceux  qui  vou- 
dront apprefldrc  l'Economie  de  Paul  PellilTon ,  dans  cc  rencontre, 
doivent' confuUcr  une  lettre  qui  fc  trouve  lia  l'm  dn  peemiervo- 
lome  de  U  Fttiti^ut  Ja  Otrgc  <U  FratKt.  projet  d'attirer  les 
Rèformcî  par  la  vue  des  récompenfcs,  ne  parolt,  iUl' Auteur  d* 
riCMt  de  Nantit,  avoir  été  fonné qu'en  1676,  parce  qu'on  vou- 
loir que  les  eerfliican  des  conrerfrar's,  pour  Icfquelles  on  deman- 
deroit  ri5compenl'e,  tiiVent  preuve  qu'elles  n'avoicnt  pas  précédé 

cette  aouéc  l>iiu  uiKicttie  de  M>f«UiiIiudHUjwu  1677.^ 
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^  qu'ils  »c 

qui  «''/^■f"'="'/7^Tr  r.«.  (.«         devant  les  yeux  .iui 

j.  Mcmoirt-.  tn  (allant  l>caucijup  de  convcr 
Tor\  tSur  peu  d'^-'S^  "  i'cllilfonnc  ftchirgcoit,  d.j«t.ù, 
î,  r      fon»  niions  4  îtuc ,  CSù  diiclaroit  qu  il  t  étOIC  «ngied  com- 

d^i  iliccs.  Comme  R  fe  tmm  «H  iM>  i  Importuné  de  h  nuhi- 
-3-  Je  ceux  qui  lui  vcnoient  demander  d'avoir  pan  aux  lEWrali- 
(n  dta  Roi.  &  ne  tachant  comment  Te  dMUre de  leun follicita- 
tiont,  il  «'Jvifade  leur  dire,  pour  IfS  «rrôter  court,  qu'il  ne  fuf- 
tfoit  pas  qu  ils  lui  préiciiuHVnt  di-i  tcrtilicaLi  dt-i  Curtz  ou  au- 
tics,  qui  ivoienl  reçu  leur»  at)juratioas  ;  qu  iis  pouvuiunt  avoir 
mopé  leurs  Converti iFcurs ,  lîc  qu'il  failoit  encore  ils  culTent 
une  atteftadon  d'un  MiniUre,  qui  témoigoU  qu'ils  avoicnt  iii 
Proteftaiu-  Le  Koi  lui  dMatenooRCB  t&jé,  l'Abbaîc  de  Gi- 
aïont,  Ordre  4c  S>  Benok,  au  dloctf*  d'Aven.  Quelques  anniics 
aBl4a,rBvéqaede  Belley,  Vicaire  g^éral  de  Clugny ,  le  notniua 
tu  Prieuré  oe  S.  Orcns  d  Aurch.  En  t6Si,  il  ruI'Epiuphede 
Marie-Kl^onorc  de  Rohan,  AbbclTc  de  Malnoue,  qui  a  laiiTé 
■ne  Paraphrafc  dci  livre*  de  Salomon,  &  dont  M.  PclMlRin  a- 
voit  l'honneur  d  -Jtrc  connu.  Cette  Epitaphe,  qui  le  voit  gr.i- 
veV  fur  !c  tomViu  de  cette  PrincefTe ,  a  <it<i  traduite  en  Latin  par 
I  Kvéqjc  de  l  ournav.  &_en  italien  par  le  céiiîbrc  Auteur  de /a 
CV.;;itir.i  4i  HaffatlUadla  ivrrt,  &  imprimée  trois  ou  quatre  fois. 
La  prcmiiirc  partie  de  Tet  Ri^txkns Jur  tu  ^fftrtnti  de  te  Riliptn 
fÊtat  i  Pari*  en  deux  voltune»  AidtaMt  CD  MM.  Ltute  nri- 

n  Iran 


!  TAuteur  la  ât  réimprfner  me  PadditiOB  tfnn  ooncn  lo- 
_  limitulé.  Rtt*nft  mtx  atftWwr  fjfiigttum  m  4ê  Ikuân^  <  m 
éi  fauttrUé  du  greàii  nmbrt  dtnt  la  Riti^in  OrtUmm.  Quelque 

teins  après,  il  y  Fnii^nit  un  autre  toinc  divifécn  quatre  pardcs,  & 
hKitulf.  in  Cni  i.  ir.  je  Jur.:u.  orj  fitponft  tinéraU à  fei  Lrt- 
tris  Pajluralt:  de  lijciù'iit  aniut  cm'.r-  Ut  titireiiet  Rct!txi»ni, 
Etiinrnakbrr^edej'es  l'rùpbtiiet.  La  quatrième  partie  t'ur  publiée 
i  Paris  l'an  ifipt,'  &  a  pour  titre,  de  la  Taterance  des  Hettguiu , 
iMtm  dtÙCdt  Lfttnftt,  ff  tUpmùe  dt  M.  PeUijfm.  Il  travail- 
lolt  ■ftuelicment  i  un  TnMfiir  rEBchariltic,  quand  il  fut  fur. 
prit  de  II  mort  le  Tcpciéme  fiiviier  itfçg.  Il  ne  refnt  point  les 
Sacrement  avant  qne  de  monrir,  ce  qal  a  Alt  natôe  nae  otmte- 
ftaiion  qui  a  produit  quelques  Ecrits,  ravoir  fi  eSeftIvement  Paul 
PellilTon  avoit  rcfufé  les  Sacremens ,  ou  s'il  n'avoit  pu  Ict  rece- 
voir, prévenu  par  la  mort.  Il  eft  (Tkr  que  la  nouvelle  qu'on  pu- 
blia du  rifu!  qu'il  avoitfaitdc  les  recevoir ,  éfoit  fondée  fur  diverl';s 
lettres  ,  qu'on  en  avoir  reçues  en  Krance;  &  <)iic  les  Catholi<iai.s 
Roinainb  de  Paris  furent  les  premiers,  qui  débitèrent  cette  nou- 
velle ,  (i  <]ui  en  murmurèrent  Madeinoifclle  du  Scudéri ,  inti- 
me amie  du  Défunt ,  ftit  aOUe  de  ce  biuiti  pria  l'EfAque  de 
Meaux  de  lui  apprendre  la  Virité.  Ce  Plélat  Iitf  éertHt  nne  let- 
ve,  qui  ftit  Inprnefe.  On  préiaid,  «k  c'étoit  un  jeu  {oué  en- 
tre euXi  ft  que  II  on  n'avoit  «oolucalmpofcr  au  public,  M.  de 
Mcanx  auroit  bien  pu  dire  la  vérité  i  Madcmoifclle  de  iscudérl 
de  vive  voir.  Ce  fu'ii  y  a d'inconteftabU ,  ajoute  M.  Uayledans 
Ibn  Diâionnaire  Hirtorique  &  Critique,  au  mot  P  E  I,  L  1  S- 
80N(/ut  fut  Af.  PeliilJtn  meunit  Jani  arfir  ,-nnirr.:ru? , 
t'itrt  tmftfji.  H  y  eut  là-dejfiu  tnU  tonti  dejugemeru,  ccmnt  u 
arrive  frejfm  ftiviirt.  Lu  amis  dt  M.  PMffa^MtHnrm  tonjar. 
mtmtni  au  turrt  d*  U.  di  iùaux ,  flt'il  «Mit  «Me*  m  Cu^elfeur; 
mais  pu  Ja  fiiixi»»  Ufafftpu  avant  fiu  Fbtun  mufak  à  t*  CtnftJ- 
Aiir  /lit  vttmi.  Set  emiemit  dannértnt  le  plut  wiâHoait  taur  pi'Utfu- 
ftnt  à  tautei  lei  circmftanctt.  Lit  perfimet  tmtretfe  cmtenttrtnt 
ét  £rt  pt'il  fallait  laijjtr  ttute  eetu  affaire  au  Jugt  dit  ctturt , 
n'affirmèrent  jut  le  fait ,  fawrir  fut  M.  FtUiffm  ne  t'tttit  peint  ctn- 

fflfé  Quoiqu'il  en  l'oit ,  on  alUguera  contre  M  Feilijfm  un 

inharim  Catboiiqite.  (M.  de  Riencourt ,  Corredeur  do  Comptes) 
dimt  i'Ouvrage  fut  imprimé  à  Parit  avec  Privilt/^e  Un  R'à  ïin  ifiî*. 
K«ur  tnuvetez  cet  partUt  à  la  p.  aij  du  fécond  teme.   „  On  par- 
,,'loit  divcrfement  de  la  Religion  de  Paul  Pellilibni  lawidi- 
„  fotent  qu'il  n'en  avolt  aucune .  qull  ne  fàifoit  que  alKOonmo- 
„  derau  tenu:  ftquc,  félon  lut.  la  Religion  du  Prince  &  celle 
„  qui  fenfolt  le  plus  à  fon  ambition ,  étoit  toujours  la  meilleure. 
„  D'autres  l'ont  au  Protcftant  dans  l'ame,  A  d'autres  Catboli- 
„  nue  de  boni!  toi.    Ce  r;u'il  y  ,-,  J,;  ceruin ,  c'cll  qu'il  a  profef- 
„  ii  ers  deux  Religions  en  divcr%  lems  de  fa  vie  ,  &  qu'il  a  paru 
„  ziMé  dans  l'une  ét  dans  l'autre.    Mai»  â  l'heure  de  fa  mort  il 
„  n'en  profcffa  aucune  ouvertement;  car  il  ne  voulut  point  par- 
„  liciper  aux  Sacremens  de  l'Eclife  Romaine,  ni  n'obfcdire 
„  Huguenot;  naii  perfifla  jufqu  i  la  fin  dans  un  flience  profond, 
M  dont  U  n'y  ■qMC Dieu  qui  fâche  les  caufea.  "  Voill  qui  parolt 
inen  btmel»  awale  même  M.  Bayle  nous  apprend ,  que  ce  paf- 
fage  ne  fc  trouvi-  point  dans  la  véritable  édidon  de  Paris;  mais 
feulement  dans  clIIc  de  Hujlsndc,  quoi  qu'il  y  ait  au  titre,  i  Pa- 
ris chci  C:aude  Harbin  .  au  i'j'ais  1694  ,  avec  Pririlégedu  Roi. 
Kn  cffrt  quand  cc  <iiic  contir-.t  le  ;jaira;;e  r;ir(in  vient  de  citer 
feroit  véritable ,  ce  que  nous  n  avons  Karde  de  dLcider,  ceux  qui 
ft*™*l«  PWde  liberté  qu'il  y  .1  .i  1  rance  au  iujct  des  imprcf- 
flom  te  nvrei ,  jugeront  aifémcnt  ijuc  .M  de  Riencourt  n'auroit 
çttjwde  de  rien  écrire  de  pareil.   Un  des  amia  de  M.  PeUlObo 

f!r,^a.  dit^Â  r»  maladie,  qui  fut  longue,  quoi  qu'on  ne 
Li^Po^n  &  H^""^'"''  °"  trois  jour»  avaSt  fa  mort,  pleurant, 
«Mt  on   A  rn  l''"'  '■"""'^'^  P"doni  Dieu.    Il  ert  cer- 

«o^  IrHifnolli^â  '''^  l-'éncloiî  &  le  Perc  de  la  Chaizc, 

^u'ii'  ■î'av;^rp::  c^mr:,"'" «i^-"*     •  ««'-^ 
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me  comme  lui  pom  It  porter  i  comnunicr ,  fi  l'on  n'avone  qu*3 
ne  le  vouloit  pot,  A  que  cela  donnoit  du  fcandalc.  Le  nieiue 
homme  dont  on  vient  de  parler ,  dit  dans  fa  lettre  formellement, 

qu'il  refufi  de  ftirc  ce  que  ces  Mclîîeurs  vouloicnt  lui  pcrl'uader, 
par  des  raifons  telles  qu'un  Protcftant  pouriuil  al. éj^uer.  ajoil- 
unt  qu'il  reprocha  à  Al.  de  Meaux  ,  qui  d'aiileuts  vioit  fui) grand 
ami,  que  c'etoit  lui  qui  l'uvoit  iéduit,  en  lui  plttrant  l'hglilc  Ro- 
maine ,  A  lui  perfuaûant ,  qu'on  y  pou  voit  iiïiie  fon  falut.  C'ell 
une  cbofe  étrange  qu'un  homme  ait  été  pendant  tant  d'années  le 
plus  grand  ennemi  de  gens  qu'il  croyoit dm*  it  bonne  Religion, 
A  le  plus  ardent  Propagateur  de  l'erreur,  qu'il  ait  ftit  tant  dcli> 
vres  contre  la  vérité  R  pour  l'erreur;  pour  jouer  enfin  la  Corné» 
die  peu  d'heures  as'ant  fa  mort;  éit  dans  cette  fuppofition,  il  fau- 
droit  une  révélation  bien  cxprelTe  dj  Ciel  avant  que  de  m  jifureC 
de  fon  falut.  Je  dms  :ivanl  que  de  li-nr  ce  long  article,  remar- 
quer dcui  zur.\c: ,  I  l  première,  que  depuis  la  mort  de  M.  Pcllif- 
fon ,  il  a  paru  quelque  chofc  de  <bn  grand  Ouvrage  fur  i'Eucha- 
riiticw  lÀlèonnde ,  que  cequ'il  a  lailTé  n'a  pas  été  fuffifant  pour 
fatiiA&e  tow  Ah  Créaodcra.  Maia  cela  n'ca  arrivé,  que  parce 
qu'on  a  prit  fur  fes  biens  le  payement  de  pInSeur»  dettes,  qu'il 
n'avoit  pas  contraélées  lui-même.  S'H  ne  rcfut  point  les  Sacre- 
mens ,  ce  n'cC:  pas  qu'il  ait  rcfufé  de  les  recevoir,  comme  quelques- 
uns  l'ont  t'iuii'cmciit  débité ,  mais  parce  que  l'extrémité  &  la  briéve- 
li  de  la  maladie  r.c  iui  en  laill'ércntpa^  !c  inii>.  Il  cil  certain  qu'il 
avait  communié  piu  de  tciJiî  avant  la  mo/:,  a  ijuc  J:jpii:s  ion 
char^gcmcnt  il  v'ctoit  toujours  acquitié  d.s  devoin  .fun  biin  Ca- 
tholique. Non  fculemcni  il  étoit  l'ncur  de  S.  Ourj.;  d'Auch , 
comme  il  a  été  remarqué,  mais  de  plus  Sou^ -Diacre,  Abbé  de 
GioMMit  ft  de  S.  Semin  de  Toulonlè,  A  cc«  différeai  Béndiicc» 
lui  valoieikt  10000  Bvte*  de  rente.  Oo  doit  ajoAterun  Ou«n* 
ge«  dont  OD  a  parlé  Difceurtau  M  parunittuMOttSt^tM 
le  prtcit  de  M.  nupttt,  avec  divers  autres  Bcntl  iur  le  mUM  pro- 
cès ,  i  Paris,  in  marte ,  166 1  ;  L;  Prckf^ue  en  vers  à  la  leuange 
du  Âoi,  p»uf  1rs  Fiibevx  ,  CtnUdu  <if  Moii-rc;  un  alTcz  grand 
nombre  de  Poêfies  divc-n'ci  dan;  diii'Ln  n.  Kcciteils.  &  fur  tout 
dans  celui  qui  a  pour  ■j;rt- ,  Rcr.4:\i  /î  piUta yu--r,  frr.i.mui  rnpr«j!  if 
en  vert,  de  Matame  la  Crmtrjie  dt  u  Suze  ^j' at  M.  Peiiqji^n  i  Priè- 
res au  JtbU  Sêtrment  de  t'Aitei,  avec  dei  Meditatitnt  fur  divers 
PJemmu  ét  David;  Prierei  Jur  Ut  Epitrit  £f  lu  Ewngitet  de  l'ait-  ■ 
net  ;  (n  Littru  H^erifues ,  A  Oemret  diverfet ,  imprimées  1  Parie 
en  1719,  en  trois  tomca ,  et  dwu.  On  auroit  pu,  dit  l'Avef^ 
dlTement,  qui  e(l  i  la  tête,  indtuler  ces  lettres  ,  Jtuaial  du 
veyagei  dttCampagnudt Louis XI l^,  defuit  i6-;o ,  juj^t'en  1688: 
Hiftoire  de  la  ctn^tt  de  la  Frarukt-Cmti ,  en  i6û8,  iiiipiimée 
dans  le  tome  fcptiémc  des  Memaîtis  de  Litierature  H  if  lliftoirt 
1739;  PraduSims  fur  l'affaire  du  Prieure  de  S.  Ureni  d'.lucb ,  en 
trois  tomes,  m  ^xr,  lAga.  La  pedte  vérole avoic  fi  foit  défi- 
guré M.  PeiliUon  qu'il  étoit  affreux  :  de  li  vient  que  Madame  de 
Sévigné  doivoit  un  jour ,  pi  U  abujeit  de  lu  puwMtufm  lu  ètt^ 
autmt  thrt  kUt.  Defpreaux  dans  fa  huIilAne  Satftewafc  fàt 
ce  vers  qui  choqua  iï  fort  M.  Pcllitron: 

L'er  mime  à  tcUijJon  donne  un  teint  de  beaitté. 

Mais  cnfuite  ce  vers  fut  corrigé  &  celui-ci  fut  mis  i  fa  place, 

L'ir  «a/nw  à  la  laideur  daniit  ttn  umt  de  beauté. 

Cependant  cetadoocURtnait  ne  contenta  pofait  M.  PeitliTon,  qui 

conl'crva  roûjours  du  rcffeudment  contre  le  Poète.  Malgré  tou- 
te fa  laideur,  dit  M.  l'Abbé  d'Olivrt ,  il  n'avoit  pour  plaire  qu'A 
parler.  Il  étoit  très-étroiiemcnt  lié  avec  Madcmoifelie  de  Scu- 
déri:  nîj  iU  fc  virent,  où  ils  t'écrivitmt  Vah  les  jours,  durant 
près  de  15  ans,  hori  une  partie  du  tirruqu'il  fut  i  la  Ballilîe. 
„  Nous  avior.s  m  grand  commerce  de  Icttn.'.»  &  de  Liltéru' '.ii  i- , 
„  M.  PclUIFon  &  moi ,  dit  Métugc  dans  (on  Meiuigiana ,  inm: 
„  2.  p.  9àt  pendant  qu'il  étoit  i  la  Baltille,  i  caufc  des  aH'jirei 
„  de  M.  Fouqner.  Il  m'écrivoit  des  lettres  fort  favantcs ,  aux- 
„  quelles  je  répondois  te  mieux  qu'il  m'étolt  poilîble.  Mais  Ima- 
„  que  Tes  affaires  furent  dans  un  état  i  l'en  pouvoir  fortir,  9t 
„  qu1l  ftilut  foUiciter,  alors  je  m'employai  poorhlicvcc  chn* 
„  leur.  Set  autres  amis  lui  ayant  fait  favoir  tout  ce  qne  Je  fidfbil 
„  pour  foutenir  fes  intérêts,  il  m'écrivit:  Je  ne  vous  parle  plus 
„  de  Grec.   Je  vois  bien  que  vouf  êtes  parclfeux 

„  Critique  A  diligent  homme  d'aflaires.  "  ♦  Jintrnal  de,-  Savant 
de  1693,  p.  282.  Perrault,  les  Hommes  lUuflrei.  AUmires  manu- 
fcriu.  U^aire  d*  tSdit  de  Naatet ,  traw  4-  35i  5  78-  Ix  Pére 
'Niceron ,  Mémttrtt  fim  Jervir  à  r/OUn  ekt  Heumet  lUuJlru. 
fff.  twtra.».  sBr.fif  ta  p.  103.  AiMM*.  de  Ricfadet .  de^rat. 
OeuVTtt  de  Ijclpreaux ,  édit.  de  Genève ,  tem*  i.p,  tj.  f^fitk» 
de  r Académie  Franfoife,  augmentée  par  l'Abbé  TOliTCt,  Seaaes. 
».  i8o,  tfc.  Bayle,  Wifl.  Cm.  idittm  quatrième. 

PE'LOPIDAS,  Général  Thébain ,  fut  chatfé  de  fa  patrie 
par  une  cabale  des  Lacédémoniens,  cjiii  craicnoient  fa  valeur. 
Cela  fc  fit  précilement  dans  le  tems  ou  Pha-hidas ,  Général  des 
Ijicédfn-.onieiH  .  avoit  pris  Cadmée,  forterefle  des  Thébaiiis  , 
dans  la  XCIX  Olvmplade,  l'an  373  de  Rome,  lorsque  les  ihé- 
baint  &  la  ville  Je  sparte  étoieni  en  pleine  paix  éc  dans  une  al- 
liance étroite.  Pélopidas  étoit  eocoR  lion  iort  jeune ,  dt  fe  vit  * 
exilé  de  fa  patrie  pendant  près  de  quatre  ans,  avec  plnfleuns  au- 
tres Tbébaint  que  l  amour  delà  liberté  avoit  fait  chaiTer  de  leuc 
patrie.  Pélopidas  forma  avec  eux  un  projet  de  délivrer  Thébcs 
de  fes  Tyrans.  Il  n'y  eut  que  très  peu  de  Thébains  qui  y  con- 
fcntirent ,  &  l'on  rélolut  de  furprindrc  le  Tyrans  &  de  le»  tuer. 
Pélopidas  accomp-ipié  de  dou^ce  de?  Conjure/,  entra  dari  Thé- 
bes ,  fe  cachs  dans  la  maifon  d'un  certain  Cliaron,  A  fc  joignant 
i  ceux  de  leurs  amis,  qui  fc  trouvèrent  dant  Thébcs ,  iU  fc  vi- 
rcnt  au  nomlwe  de  quarante.huit.  On  funit  de  imit  (•■  Ty. 
tant,  dcmktraiffiOoiaui  wcraadfcftiD,  ftleiaBtntfe 
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 { d»n«  leurs  maifons.  Il  miva  que  PdIopléH  Alt  Obtt- 

dde  fs  tmtrc  fcul  à  (cui  i  la  porte  d'une  chaaibn  tvec  Léonti- 
îs ,  parce  qu-j  le  palfagc  ^loil  Ci  étroit  que  les  autres  ne  purent 
pas  agit  avcc  lui.    Pcioplilat  s'en  tirii  hcureurement  &  tua  fon 
adkeriaire.  Le«  Tyr.in-  .«tant  ainlî  exterminer ,  &les  auirei  Con- 
jurei  étant  cntt;  '.  l  ui'  la  \.'\c,  on  en  convoqua  it.',  Cii  jyenj,  & 
on  le>  exhorti  ^i  [-lùf.-t  la  main  1  l'entiéie délivrance  ih-  ajr  pa- 
trie. Epaminon '..1. ,  (;.::.  pcridint  qu'on  en  étoit  aus  pi ilL..  uvuc 
le*  Trians,  s'écoit  tenu  en  repo«,  montra  alors  beaucoup  de  zé- 
Lt  BoilinoHie  éuM  «iuu  d'accord,  on  éhtt  mis  noumaux 
Cb«&  de  la  ville:  Pélopidn  en  fin  on,  ft  tm  domia  i  cet  non- 
Maj;Ulrat<  le  nom  de  Bmtar^ues.   On  ne  tudt  pas  J'atta- 
r  le  Fort  de  Cadtnée  qui  commandoit  la  viUe  de  Ttxibes.  On 
épouv:incs  n  fort  la  garnikin  Lacédiimonlenne  qui  y  éioi^  qu'el- 
le rendit  I<j  Port  par  cnmpontion,  lorsqu'une  pultlante  ariiiL-t  irjj- 
choit  i  ûm  \'-crfum  de  i.-î  put  des  Spartiates.   Pélopida»  conti- 
nua cnfii.tc  i  iL-ur  hnc  U  i;-Jcrre  avec  tant  de  prudence,  que 
dans  les  commencemens  où  1rs  Thébains  n'étoicnt  pas  encore  fort 
«périOMBiex  dau  les  armes,  il  ne  s'engagea  que  dans  de  neciu 
coaAau  &  diiu  de«  endroits  oit  l'on  ne  pouvoic  pu  leur  caurer  de 
cnada  pertes,  lt  fe  fervlt  d'un  Itnti^gie  plu  délicat  encore 
«un  la  Biantcre  dont  il  t'y  prit  pour  engager  les  Athtoinui  rom- 
pre avec  les  La:<ïdémoniens.    voi^ri  comment.    Sphodias ,  lié- 
néral  Lacùlémonieo ,  s'éunt  trouvé  «vec  quelques  troupes  près 
d'Athènes ,  Pélopid3< ,  par  «l'-'i  cens  ru'iomtfï  ,  !'<rngsgn  i  faire 
une  tentative  fur  le  port  lU- l'yrù-c: ,  ipii..-tMi.iiu  aux  .'Ulicoiens. 
Il  n'en  fallut  pas  alors  Javiniat^t-  pour  cn;;j);cr  k-i  ;li.rr:icri  1  dé- 
clarer la  f;"'-''Te  a^i  1.3»;cJL-inuiiit:r-.s.    (;n:ic  ^cs  petits  cumbati 
que  Pélop;Uii«  donna  avant  celui  de  Leutbe,  celui  de  Tézyris 
«ft  fort  fameux,  poice qu'avec  wèa-peis  de  Donde U  aakeo  niite 
au  plus  grand  nonbie  de  L«oid<(taiilent  ft  tua  iqui  Ican  Oéiié> 
Cet  alfront  étoit  d'autant  plus  fanglant  pour  les  Lacédé- 
que  leur  valeur  &  leur  exercice  continuel  dans  la  gucr- 
Tc  le?  «voit  pusmis*  J'im  p:ifL'it  échec,  depuis  imteti:s  immt'r.io- 
lijl.    L.-i  vi^'Cojc  lie  Lru.'lrL' écoit  .mlTi  dut  <-ii  ;îJt[if  i  i.i  VAl'j.ir 
de  yHopidus ,  quoi[;u'Kp.<niinûnJi.s  y  où:  Lu'.ric.iUji  cc.trihiiL'. 
l.'au:ori:i>  des  'l'hébains  fort  jjRincnt.^ff  p.ir  tcl'.c  v id  ji- 

re,  les  Theilàliens  en  impiutctent  le  l'e«aurs  coricreAlc-jim^ic 
ntéth  leur  Tvraa.  Les  deux  Princes  Macédoniens.  Ptolo- 
Béa  Alorite  &  Alexandre ,  les  prirent  aulE  pour  Arbitres.  Ce* 
éeaa  cobubUDods  fareac  données  i  Félopida* ,  qai  teniloB«tete 
Ail  u  fbn  bettreufement  les  a  Aires,  &  enBCoa  avec  lui  iTM- 
bc»  trfnîf  feunes  Maeédoniciu  des  meilleures  ramilles,  qu'ÂIe- 
xar.drc  ,  Roi  île  Macédoine,  lui  donna  pour  dtages.  Philippe, 
frète  dAliKaïKlrc.  &  pére  d'Alexandre  lt  Gran.i ,  fe  Uouva  du 
jiorr.hrc.    Quciquf  iprÈs,  Aleundrr  li-  l'iio ris  exclu  de 

nouveaux  troubles  dans  la  'Thci^Uc  ■  &  Alexandre ,  Hoi  de  M.i- 
cédoioe.  fi»  tué  par  PlohMtée.  Pélopidas  étant  allé  en  Macé- 
éoiuB,  à  la  fidlldtatlon  de*  amt$  d'Alexandre,  accompagné  d'if- 
inénias,  Tbébain,  &  fans  troupes,  &y  ayant  rémédiéauxa^Tii- 
les  par  fa  feule  autorité.  Alexandre,  Tyran  de  Phéris,  l'invita 
à  une  entrevue  près  dcPharfaIccn  ThcITalic.  Pélopfd^s  s'y  i- 
tant  rendu,  le  Tyran  des  Phéricns,  par  une  perfidie  d  ^  pli^s 
noires,  le  fit  prifunnier  aullî  bien  qu'lfménias.  fon  compagnon. 
Le  Thébain  témoigna  dans  ces  circontlances  un  courage  extraor- 
dinaire &  éclata  en  menaces  contr«  le  Tyran.  Il  fut  môme  ani- 
jner  contre  Alexandre  Thébé,  fon  épcMiTe,  aul  vifiu  de  «ctns  ta 
tcms  Pélopidas  dans  fa  prifon.  On  die  que  tes  difcouri  <lc  Péto- 

«u  ne  «ontribaércDtpa*  peu  i  la  mort  du  Tyran ,  que  'rhéi>é 
procura  aprèl  la  nort  de  Pélopidas.  Rpaminondas  diïlivra  les 
deux  prifonmers  en  contraienant  Alexandre ,  p.ir  la  frayeur  qu'il 
lui  caufa,  1  leur  accorder  Ta  liberté.  Félopi^Ui  fut  cnfiiite  en- 
voyé i'i  aTibaiTide  par  les  Tlx-HMins  auprès  d'Aruxcrxèî,  Roi  de 
TcrCc.  qui  rt:onn nilTant  en  fi  pcrfonnc  le  Vainqueur  des  Lacé- 
dénionii-ns  dut  fnrcc»  Itii  avoient  paru  G  formidable» ,  le  rc- 
^ui  avc.1.-  tûij'.rv  lt\  inatijuci  ii*  diltinftion ,  &  fe  ^-r;^ta  à  cent  cr 
que  ici  i'héb.-iinj  dcoundoicnt  de  lui.  Entre  ces  articles  exigez, 
celui-ci  co  élQit  un,  qu'ARazerxcs  fe  chaiieoit  avec  let  '1m- 
baias,  de  maintenir  U  nouvelle  République  des  UeiTéBiens  que  les 
ThébuDS  «enolent  de  fonder.  A  fon  départ  de  ta  Cour  de  Per- 
fit ,  an  lui  ollirlt  des  nréfcns  fort  coiildérables ,  mais  il  n'en  acce- 
pta qu'.iutant  qu'il  fulloit  pour  témoigner  fon  amitié  &  fa  conli- 
dératlon  pour  le  Monarque  des  PcriV*.  L'autorité  de  Pélopidas 
«'étant  ainlî  accrue  par  tout,  fa  dellinéc  le  comluifit  pourU  troi- 
fiémc  fui<  dans  la  Theflalie  c:n::c  Al  xandrc  le  l'h.;ii.:n  CeT^- 
ran  avoit  attaqué  ce  pals  avec  plus  de  violence  qu'il  n  «voit  ja- 
mais fait  auparavant,  &  les  l'hébaini, envoyèrent  r.^topidas  avec 
une  puilTante  armée  pour  agir  contre  lui.  Dans  le  tems  que  l'ar- 
mi^e  devoil  fe  meun  en  miiidie,  il  arriva  bu  grande  éclipA;  de 
Soleil ,  qui  étonna  tellenKRt  kt  fiiperfttdeui  Tbébains ,  quePé 
lopidas  lui  même  ne  jugea  pas  i  propos  de  h  azarder  d'abord  tou- 
te l'armée,  mais  il  prit  le  devaJil  avec  jco  chevaux.  Quoique 
quelques  troupes  "Thébaines  eulTent  dans  la  fuite  joint  Itur  Ui' 
néral,  il  fe  trouva  néanmoins  beaucoup  inférieur  i  '.'cmcmi  fi 
suroît  facilom^-nt  pu  renvoyer  le  rom'>ar  jïifqtu-^  à  l'airivcc  du 
corv' ,  Je  r<i-;  .itl"..'c.  Mii:,  n  'rià.r.c  contre  11-  l  yrari  Tinimant,  il 
fe  hita  de  le  comb.ittrc.  Lor^qu  il  etoit  fur  le  point  de  rcmpor- 
r  Iftsiftaûc»  U  «^perçut  Alexandre  1  la  téie d'un  bataillon:  en 
Ine  ten  il  coarut  à  lui ,  &  le  délia  1  un  combat  Cngulier.  A- 
lenndre  s'étant  hontcufement  retiré  derrière  fes  Soldats .  Pèlo- 
pidis  fendit  les  rangs  pour  le  fuivrc  &  s'enfonça  ainfi  dans  les 
enQcniis  fan»  donner  aux  fier:',  -c  tem»  de  le  fulvre.  Il  mit  tes 
ennemis  en  défordre  &  en  tui  qucjl!juci-uns,  mais  accablé  par 
leur  nombre,  il  m  'i;'  m-^iT-icré  nvint  qu'on  pût  le  fecourir.  Les 
liens  défirent  ccpcn  l  int  ijui  iqiij.  tiiumens  après  l'armée  du  Ty- 
ran, &  vengèrent  la  iiioit  de  km  Chef,  par  celte  de  plus  de 
tooemis.  On  fixe  l'année  de  fa  mort*  la  CIV  01)it)p,.,dL  &  a 
i'*o  de  Rome  3$kx.  On  vante  beaucoup  la  libéralité  de  Pélopidas , 
fri  avait  béiitf  des  biewf«it«odiiKiiUeid»fti|«i«Bi.  Oo 
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ne  doltyw  oublier  non  plus,  irboanearde  «eBérai,  ^Mlafr 
qucs  à  fa  mort  il  vécut  dan  s  une  amitié  inifine  avec  Epamloondal , 

Ion  compagnon  dam  le  Gouvernement  de  Thébcs ,  mais  don: 
l'autorité  étoit  fupéricure  i  la  fKQne:  exemple  d'autant  plu»  re- 
marquable, que  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce,  les  grands 
hommes  ètoieut  jaloux  les  uns  des  autres,  &  nulfoient  prefquc 
plus  i  leur  patiie  par  ces  haines  pcrfonnfll«  .  ^-ti  ils  ne  fiitfotcnt 
de  bien  par  leurs  vertus  &  leurs  grande  t  vplui-i  •  X  riciili.jn. 
Diodore  de  Sicile.  Potybc, /.  i.  l'iutaiijuc  Cyriu;..ui  ^^;^os, 
il  JVMda.  PojVKB.  Fnmtin.  Diaitn.  Mmand  de  liiU. 

P  El  O  P  O  N  N  E'S  E.  Peitpmiefiu ,  province  &  prcfqu'iflé 
delaGrèce,  ainG  nommée  de Pélops,  tils  de  Tantale .  ell  aujour- 
d'hui connue  fous  le  nom  de  Morte.  Sa  divilîon  ancienne  fe  fai- 
foit  en  huit  pirtic?.  oui  ^toïi  nt  "'Achaît.  propre,  l'Arcadie,  Id 
païs  d'ArgD.k ,  laCorinthic,  l'EliJj,  la  Liconie,  la  Melfénic  Jt 
la  Sicyontc.  On  le  divîk  prtiLr,:LniL;u  m  natte  p;irties  qui  font 
le  Duché  de  Clarcnce,  ipj:  L-om,-:rrnd  l  Achaïc,  la  Sicyonic  & 
Corinttuci  le  Belvédère,  autrefois  J£lide  à.  Meirénic  ;  la  Saca- 
nie,  aodcfnaoHnt  ic  péli  d'Ains:  ftia  T^aconie,  oit  étoient 
la  Laconie  ft  rAicadIe.  Cette  dernière  partie  e.l  aufC  nommée 
U  Braj  de  Maina.  Ses  villes  principales  looc  Coton,  Claienc*» 
Argos,  Bclvédv're,  autrefois  kiit;  iviaina,  LtuBrum;  LéoDtarl« 
fifegaieptiii  ;  Coranto  ouCorlo,  Ctrinihui;  Militra,  Sfarta;  Ti- 
tras ,  Napoli  de  Romanie ,  &c.  On  donna  autrefois  le  nom  da 
guerre  de  Pélopionnéfe  i  celle  que  les  peuples  de  cette  pref^H'ide 
entrcprjri ru  loiitre  les  Athéniens.  Klle  dura  depui  s  li  l'^rtmide 
année  de  la  LX.XXVU  Olympiade,  &  4:^1  avant  ].  C.  jui'ques  i 
la  XCIV  Olympiade,  &  i  l'iiti  104  avant  |.  C.  i;ue  a  ville  d'A- 
thènes fut  prife.  Maborocc  II ,  Empereur  des  l'urcs ,  conquit  le 
PéloponDéié,  daa»  Je  XV  fiécle.  fiir  las  Princes  JMmétiiiis  dfc 
Tbotnas.  néics  de  rSaqiereur  ConAantin  Dncofle.  ft  Stwvf 
rain  de  ce  pals.  Les  Turcs  font  malt.'cs  de  cettefvovlnce,  * 
Strabon  ,  i.  8.  Pline.  1.  ^  Paufanias,  in  Attkit.  Thucydide* 
Xéhcpho-..  Dîûdnrc  ic  .Sicile.  Ortéiius,  &C. 

VoiLi  un  dt'ti:!  [luspn^cu  deblbuaiiaii  ft  dei IwmasdedM» 

(;u!:  pa.-ciL.'  du  Prjlijp'jrincic. 

1.  i:.-fdijtr  pi-ipru  avoit  pour  bomes.  le  Golfe  d«  Corinthe 
du  c^Lcdu  fepcenirion;  la  Mer  loaicDoe  i  l'occident;  i'Eliik& 
l'Arcadie  SU  JBidii  ft  lt  SiqoaJfe  ««!•  l^oitew.  PitiW  en  étale 
la  capitale. 

2.  La  Sicitmk,  la  plus  rcITcrrée  de  cet  provinces ,  liroit  fou 
nom  de  fa  ville  capitale ,  appetléc  Sicytn»,  ft  avoit  pour  limite* 
i  l'orient,  la  Connihie;  au  Couchant,  l'Acbaîe  propre;  au  fe- 
ptentrion ,  le  Gulfc  de  Corinthe:  &  l'Arcadie  du  cOté  du  midi. 

r  La  CoriiuHe^  qui  s'i^tcrdoit  dans  la  partie  fcptcntrionale  da 
Péloponnéfe,  io  iihjo::  au  Couchant  avec  la  Sicyonic;  au  midi 
&  i  l'orient  avec  l'Argîe  ;  &  étoit  féparée  de  la  grande  Acfaaïe 
par  le  Gotfe  ft  Tlfthnc  de  Corimbe,  a  par  le  Golfe  Soronlque. 

4.  L'akk  avoit  pour  confins  ,  au  nord  l'Achaîc  propre  ;  ail 
Leviint  l'Arcadie;  au  midi  la  MeiTénie;  &  au  Couchant  la  Met 
Ionienne.    l  a  capitale  fe  nomniolt  fliiir. 

;.  Al  Afcf?£Hi<f  étoll  fituécdans  la  partie  méridionale,  entre  la 
I.ruoric  a  î  orient,  &  l'Elidc  4  l'occident.  Klle  avolc  l'Artadie 
au  a-ptenttion,  &  s'èceodoit  vers  ie  midi,  entre  le  Golfe  MeJK. 
n  iaque  ft  le  Golfe  CjppiriiDcn.  Meflitee  «B  étoit  la  vilfe  prioci" 
pale. 

6.  l»  Lmmk  étoit  bornée  au  midi  par  le  Golfe  Me(l>nlaque 
&  le Golii!  Laconique;  à  l'orient  par  le  Golfe  Argotique;  au  fe- 
ptentrion  par  l'Argle;  i  l'occident  par  l'Arcadie  &  la  MeHiteîiC* 
Sparte  en  étoit  la  citadelle. 

7.  L'yfrfurfK  étoit  en  pleine  irrre ,  éloignée  dubcrd  de  la  mer, 
&  avoit  au  Levant  l'Argie  &  la  Laconie;  au  Couchant  l'EIide; 
au  TcptentHon  l'Acbalc  propre  ;  &  au  midi  la  Meir6]ie.  Elle  a- 
voi*.  p'jur  cipitalc  Mégalopolis. 

8.  L'Argu  ou  /irgtiidt,  étoit  bornée  d'.i  cflté  de  l'orîe-it,  par 
le  Golfe  Argotique;  vers  l'occident  par  TArcadic  ,  au  iilid;  p,ir  Ig 
LjcoDic;  au  fcptentriou  par  ie  Golfe  Saronique.  Argos  étoie 
la  priDcfoile  ville  de  cette  province.  Ctawési  LtLCKDE'» 
B|X>NBft  MOUrS. 

P  rL  O  P  S ,  fils  de  r<fit<ile.  Roi  de  Phn|t«  ft  de'Tinwé. 
paflk  en  EUde,  &  époufa  Hippodamie,  fifled'OcnomaSs,  Roi 
de  ce  pJîs.  S'étant  î^attu  avec  ce  Prince ,  Pélops  enRs^ea  quel- 
ques vins  de  fcj  DoDjf:''tijUta  i  difpn'cr  Ici  roi;i'!  du  l'on  lIi-i>-.c  , 
oe  manière  qu'il  vrrsit  pendant  ia  courfe.  Cet  expédient  ayant 
réiiflî ,  &  Oenomaiàs  ayant  été  btelTè  i  mort  de  cette  chûte ,  Pè- 
lops  s'empara  du  Royaume  &  s'y  rendit  fi  puil&r.t,  que  tout  le 
pals  qui  eflau  deld  de  l'IIlhme,  &  qui  compofc  une  partie  cod- 
ndérabic  de  la  Grèce ,  de  fon  nom  &  du  mot  Grec  nim  qui  veut 
dire  IJle ,  fut  appellé  Ptlopmntf* ,  c'td  i  dite,  iflti*  Ftitpt.  Les 
Poètes  ont  feint  que  fon  péie  Tantale  fervit  fon  fils  Pèittps  1  In 
table  des  Dieux;  &  que  Gérés affitmée  ayant  dévoré  une  épau- 
le de  ce  jeune  Prince,  Jupiter  fit  ntlèmUer  fe»  membres  pour  le» 
t.  r  irricr;  &  cri-nmc  on  ne  trotivoit  point  une  de  fes  épaules,  on 
fut  ohli^é  d:j  lui  en  d';'iiT:cr  une  d'iv  oirtr,  Koyr»  C  H  R  Y  S  1  P- 
P  K,  qui  etoit  iV>n  til?  n.iturol.  •  Ovide,  Mttmtrpb.  l.  6.  Na- 
talii  Cornes  ou  Noiîl  le  Coru'i:. 

PE'LORE,  PeloTUs,  promontoire  de  Sicile,  dit  Cap*  A  ft- 
n  ou  Pian  dlp  M^ne.  Quelques-ans  croyent  que  ce  nom  fiie 
doané  i  ce  C^p,  de  ceint  d^]^  Pilote,  qu'Annibal  y  tua  .croyant 
faulfemcnt  qu'on  avoit  été  tralii ,  &  auquel  II  éleva  depuis  une 
ftatue.   ♦  Cvnjuitti  Valére  Maxime ,  i  9.  c.  t.  Ext  i. 

•  P  E'L  O  T  (N-  .  .  .)  forti  d'une  famifte  not  t  ifv  ar  c',  nne 
de  Lyon,  entra  dans  l'état  eccléGaflique  fli  y  ;a- 
lens.  Il  prit  de?  dèf;rcïen  Sorbonne,  fut  re<u  Dt>eifi.r  iV  eut  l'A'i. 
baie  de  Landaf» .  Ordre  deCIteaux.  Il  fe  livra  d'aboi-  ;i  tu  Je 
des  Sciences,  n  ais  crûiite  !!  S'en  dégoûta,  Arcnonçam  s  loures 
les  efpéruncf?  du  llrV-'t  ,  il  alla  fe  cacher  dans  la  Grande  Char- 
ueufc,  où  11  fit  profeffion  &  oit  11  mena  une  vie  fort  aullére.  Ses 
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•  l>  K  !  S  fictu»)  n»tsf  «fc  Wcftphalic,  fiit  Secrétaire  de  l  U- 
vcr rit^  Ln.i v;iir>.  U  éloJt  teGuTtiblc  à  |-«wde  qu-U  fordAoU 
r  d  uiilc»  c>r^'"(^ncct.  Il  UCfc  tout  fon  bien  ^ur  fonder 

Bonr  Juter  tn  Collt'gc  djns  cette  tnfme  Académie.  On  a  de  lui, 
n  itrui  J-'iii^'-^nui ,  qui  fut  publié  aprcs  h  mort  par  le*  foin* 
'w  i  atiûoihh-  Wintzlcr.   •  ViKre  Aniri  .  (îf'fifti.  Ht'.pcr. ,  p. 

J-IC  LTA  N  (Tht'odore- Antoine")  Jéluitc,  :iinlî  nommé,  p«t- 
ce  qu'il  ctcit  dL-  l'eltf ,  dans  le  diocélc  de  Lli-g'-'.  cft  tin  dci  prtf- 
micri  Religieux  Je  fa  Compacnie,  qui  ait  piofclfii  Uan»  i'Univcr- 
tiiéd'IngoUUù ,  ,1111?  qu'Albert,  ihic  de  Baricrf^l'tmiliblic, 
ta  ISSÛ-  Il  y  cnlcigna  la  Langue  Ortque ,  puis  l'HÀMique, 
ît  Is  TbMofie,  atec  un  npUthUlIiemeru  extraordinaire.  Il  fut 
idcptns  envoiré  dim  le  Cottige  d'Anbourg .  pour  s  y  dUifftt  de 
ff»  îotîg^  travaux,  S:  y  mourut  en  I5li+.  11  «  IsilTû- Jivi r*  Ou- 
vragiH,  De  ttccitc  Originali,  TraQatui ttiadceim  f  Ofj  i.-tj  ai  l- 
Ctrrjliyf  mjiri,  dt  Pwgatcrù,  tibri  trtj;  DrCvtiltt.motu-. 
pultuHj,  exeijuiis  anntvtTjanii  i  lit  tr^us  t-i'v.'ftm  ii;erum  g  .- 
riims  i  Ttfohgût  nanralO  fj"  myjliea  ;  Ot  SttnQvrum  trigmt ,  iulin 

int«r«tienf ,  RtU^mii  (f  Imaginituj  j  Dt  MmHmÊlini  PmwftlM- 
^  et  SckHa  (n  fntnhia  Sithmni:;  CattntOnHtnm  Fêênmin 
yncerUâ ,  ffc.  1 1  trauiidtlt  aafli  de  Grec  en  Litin  dirai  Oitvm> 
te»  des  Pitwi  comme ceus  d'An<*ré  deCéftrée,  dcVlÂor  d'An» 
tioilic,  de  Tire  de  llolîrc*,  de  faint  Grégoire  1  haumaturge ,  les 
A:lc$  du  Concile  gt'néral  d'Ephtffc,  4c.  "  Valcntin  Rotmar, 
it  Frt/tO:  ^cad.  Ingttjl.  Ribtdencin  &  AUgambc,  AWfel».  &nlM. 
Sc^a.  Jff.  VaUre  Aaàti ,  Bmtt.  ^  9*5  Ef  Sid.  Le 

Mire ,  de  Scrift.Jtcul  Xt'l. 

♦  P  K  L  T  Z  H  O  F  F  E  R  -  Albr.cht  A-)  Ban)n  de  naif- 
fancc,  naquit  en  1643.  il  cnct.i  «ic  iKiniie  beuic  dans  la  Socié- 
té des  JétultL-s,  &  il  en  fortit  pour  fe  marier.  11  eut  deni 
femc&cs  &  mourut  le  13  octobre  1710.  On  a  de  lut,  £4rin  Paîi< 
IfcKfi  jêntmnm  Sutus,  UtriaBe;  TraO.  var.tntdit.  *  Cr.DiS. 
Uuix.  HttL 

l'R'LU  fjulcs)  Evfque  de  Nautn!>ourg  ,  dans  la  Mifnie  , 


jnourut  en  155*.  &  lailla  divers  Traiter  ,  li^litutio  HevinitCbri- 
/lÏjM  ;  Dt  ktiublUtt  Grrmanitt  fru  Inyfrit  con/iiî:,:t.i} ,  Jj'f. 
Vt'iri  .  in ,  in  Jl;!>ar.  Socrv.  LcRlire,  &c. 

P  V:  LUS  K,  Ptlufium,  \Vk  d  Kgypic  vcrî  rcmboùehufeo- 
liiiitalc  du  MI,  étoit  avtrrfoîs  Archevêché,  fou* le  Patriarchat 
d'A^undric.  On  1*  iWMninc  préfenîcmcnt  fle.'fcal; ,  comme  nous 
l'apprcnoi»  de  CaiUsane  de  'i'fr,  ft  do  te  Noir.   Damicttc  c(l 


bilic  pris 


des  nilDcs  de  Ctne  ancienne  vilIc,  fts'ea  au^uicntL^e 


de  r»  débris  :  ce  qui  (êit  qw  quelques-ooi  l'ont  prife  paur  Pé- 
We.  *  Strabon.  l'Iioe.  PtoiMBée.  ftc.  Sennacherib  mit  le  fié- 

gu  devant  Pélufc  (  an  Jio  avant  J.  C.  maisTithaca  Roi  d'EtbIo* 
pic,  vir.t  au  ficourj  de  Sévichuç,  Uoi  d'Kgypte  ,  fon  parent. 
Siim.ichtrib  n'oU  rauciulrc,  kva  le  lii'gc,  &  reprit  le  chemin  de 
1,1  JuJi'e.  Cambyri-  le  rendit  maître  de  Pclufe  par  lUatagcmc  l'an 
<iû  avant  J-  C  11  irir  dans  le  premier  rang  d'j  Inn  3rmi?c,  tbn? 
un  aiTaul  qu'il  donna  1  la  ville,  lin  pand  nrirn>rr  >!i  Imi  .,  ilc 
chiens ,  de  btebii  &  de  ces  autres  am.auux  ijat  Lg/pticu  i- 
doruitnt.  AMI  kl  Spldats  n'olant  lancer  aucun  trait ,  ni  tirer 
aucune  fléctie  de  ee  edc£>U,  de  peut  debtefrcrquelr)ue  animal 
facré ,  Cambyfc  fc  rendit  maître  de  la  place  fins  op.  >:"!  on.  •Pn- 
«kaux,  IN>  àesjuiffy  Urne  I.;.  41  C*  jr^. 

p  E  1.  Y  s  s  ou  p  I  s  s  K  N ,  félon  ijucli)ucs  Cartes  :  c'ert  ur.e 
petite  ville  de  II  Haffc  Horgric,  H'-uiJi  î  itpt  lieues  de  Buile, 
MTs  le  C<Hichir,t.  Klle  donne  fon  nom  tu  Comté  de  f eiyfi , 
d'à  e  t  entre  ccUu  d'Aibc-Royale .  ÂleDanuibe,  fticnlcnKls 
vlUedeBuJc.  *  AlJty,  y>i<i.  Um^f. 

r  E  M.  P  E  N. 

•  T)  E  M  K  L  r.  rOuMinme)  niilofopbc    ThtoloBicn  Anglols, 

L  iUi  d'un  i\:iîi.:lrc,  nai-iuit  i  Kgeiton  darrs  la  province  de 
Ki-n; ,  vtTi  ViW  1591.  Il  commença  Te  cours  de  fci  études  1  Ox- 
totJ,  cÀ\  il  fut  reçu  au  Collège  de  la  Magdcicine,  dans  k-f^sit  !  il 
fut  cnfuite  auŒ  Lefteur  &  'rurcur.  Il  reçut  depuis  It  ;'  :  grc  de 
AUitre  ès  Arts,  &  après  qu'il  fc  fiât  voué  i  la  Théologie,  il  en 
fut  ronimé  Lcàcur  au  même  Collège ,  &  demeura  dans  ce  pofle 
jui'qucs  i  Ca  mort,  arrivée  en  11)13 ,  lorsqu'il  n'avoît  aicorc  que 

f2  MS.  M«iSf<  A  Icuacllct  II  s'étott  déjà  aquis  la  répunthm  de 
'tédlcatcur  etceRcnt ,  de  Phllofophc ,  d'Orateur ,  de  IMaAémt' 
ticicn  iV.  Je  gtanJ  Connoiirtiir  d;mî  Ict  Langues  lirientsics.  A- 
diien  Hecn  '•r  rJ  lojc  fort  !..  pdiiétration  de  PcmWc  &  i'cll  uti- 
lement fcivi  les  Ouvrages.  Quant  i  la  'ITiéoIogic,  il  fuivit 
p.T!.  à  p.is  lis  ftiitimers  de  Calvin ,  particulièrement  i'jn<  le>  arti- 
cles ^ie  U  Gtice ,  de  la  l  oi  &  de  la  Junification.  On  a  imprimé 
ciifaulilc  fe^  Ouvrage»  Philofoshlques  ,  Dt  Firmatum  srigim i  Dt 
SenbiMs  txterrUs;  tinci/iridluni  Orttorlim,  fgc.  On  a  OUUe  cela 
deluicn  Anjloi»,  Vindic.  Gratis;  fiadk.  KM;  ŒîUPmidtn 
"i."^.  ^'iK^t'ifftKn  if  Eictfjiajlr,  i  Perloé  ^  the  ftrRm  Mmar- 

rfukConfStoMe'i^îî;^'      Congo  d.ms  la  Baffe  Ethiopie,  la 

r  ^^^.^■^;^-i..^Jd.■^o^.   Cette  provi.oce  eft 

A  en  arbre»  tou- 
toptc  cfpticc,  & 


,.nrurular.;:i..ntc.!..,  .;uc  l„  ' 


r-injen,  desbananas,  &  utu-  forte  J  atbic  duquel  on  tire  dcl'but- 

le  ,  du  Tin,  du  vina:^;K:  .  Jn  l".it  &  du  pail!,    •  UnlchOlKn» 

/J.- rr.  J;ir.r,:tv\(!.  Iti.  CiXSieà.kC,  Oui.  Gagr. 

y  KM  )',  Il  1 1>  G  t ,  viile  ou  bourg  d'Anglctcne,  du»  lacoih 
trCc  occidcntaJc  du  Cumtc  de  Uétctord,  qu'on  oommc  Strttfvti, 
lieflikuetBriBtivMiedeWrc.  C'eftiioeblace andeane.r»- 
nommie  pour  fri  mwdicx  aui  cbevaio.  Elle  eil  «  cent  nillct 

Angloii  de  l^diii.    •  IHclion.  jén^itù. 

PLMlihOCK(Le  Comté  de;  en  Anglois  P  E  M  B  R  Û  C  K- 
.S  H  i  R  K  ,  province  d  Aivghterte.  Cette  province  eil  a  i'occ.Jent 
d  -  t  e  .le  lie  l  irmurden,&  dans  le  diocélc  Je  M.  UaviJ.  tUe  a  93 
inilici  de  tour,  la  nar  I  cnvitcnne  pitiijuv  de  tous  tôttz.  iiîle 
ei!  kit. le  par  tout;  maisà  IVIt  ic  p.ii»  tH  le  plus  .sgttable-  Une 
p.irtte  fin  jieupiev  pat  W»  IriamaiiUi ,  fuui>  Je  tcgiiu  Uc  Ucaui 
1.  Cette  fnvlBC*vMil«Bt4Sp>»ilI^&  neuf  vUiffi  ou  bottffi 
i  matthe.  Bile  eft  ftmcuTe  entre  autre*  dsofet  poiir  (Su 
grand  havre,  appeilé  Sdilfnd  liùMtn.  A  l'égard  de  fes  pruduuions, 
elle  eft  encoie  remarquable  par  fon  chauiage  appelle  CW«,  qui 
'  e;l  autre  chofe  que  lu  pouiEére  du  cbatbou  de  terre,  i:.!- 

a  ceci  de  particulier,  qu'elle  ne  Cauroit  bien  iMÙlcr,  quelle 
■  I  ibîî  mêlée  avec  du  liiison,  ou  de  la  boue.  Mai»  tiri  lien 
':  ttlli  ci  ii.é:.i  .1'  e  U'-aï  de  Culm,  &  pétri  eisiVuiblc  «.a 
hnuic  de  gruUeî  lait  un  feu  excetient  ,  agreaule  a  de 

durée,  qui  cil  ptefqcc  liant  fitaee,  tfUÀ  qu  huuiiJe,  C'ctl  l« 
cbaufaee  qui  cl',  pruicipalencnt  en  ulagu  chez  ks  GcndUhoa- 
Diet  I  wr  tout  ven  Miuoid  Uaveo.  Ceâ  te  uicilleur  de  tnai 
let  dMiifiitei.  folt  pour  brOltr  de  la  chaux  ,  ou  pour  fécher 
l'orge  pour  faire  la  bière.  Comme  01;  parle  Angloi»,  auâi  bien 
que  Gallois  dans,  la  province  de  Monniouib,  qui  lil  1  prcfcnC 
une  proviiK-e  d'Angletctrr,  on  en  fait  de  même  dans  celle  de  Pcin> 
broke.  Mais  dons  cette  petite  partie  qu'on  appelle  la  tttueyl»- 
gltterrr  dpU  du  pals  Ar  tiallef ,  l'Ani»Jois  y  tll  la  Langue  uli- 
tée.  Penibriike,  Ij  cipit-^t  ,  i  ly-  iiiilJci  de  Londres,  cn  Utii^c 
fur  une  longue  à.  étroite  pointe  du  liavre  de  Milford ,  la  mer  à 
chaque  marée  mouillant  les  niutailies  de  la  Mlle.  Elle  a  deux  pa- 
roiffes  &  eft  fortifiée  d'un  cbtteau  dans  lequel  Henri  V.l  naquit. 
Cette  ville  écoit  ■utreibii  nne  Conté  Palatine ,  &  porta  todtoun 
ce  nom  iufqn'au  règne  deHmif  VUI ,  nuis  depuis  ce  tem*-li  Ice 
Cl  11  iti  ik  Pembrok  n'ont  etè  que  titulaires.  ♦  Aras  dt  ioGranH 
de  />^tin;i--  ,  tiJ  Gnr/^t  II,  terne  i.  f.  143  if  144. 

P  E  M  B'R  O  C  K ,  ville.    Kt)*»  l'article  précèdenL 

P  F.'N  A  (François)  Efpagnol,  natif  de  Villaroia  de  Pfajaie, 
dans  le  dioc^c  de  Samgoile,  fut  nommé  par  Philippe  11 ,  hoi 
d'Efpapne,  pour  être  Auditeur  de  Rote,  &  «  aquii  quelque  elh- 
rrir  i  Rome ,  où  il  refufa  deux  Bénéfices  que  le  Kol  d  Elpa^ib 
K  l  t'-!t,  dans  l'efpératKe  d'o^xcBir des diioittt  plua  f«levéca$ 
oNiu  ii  mourut  dans  cette  attente,  CB  Iftil.  Il  fit  dctCoOMMB* 
taites  fur  le  livTC  de  Nicolas  Eimcrlc,  ÙMttinlé, iM'«>«rlMit  AlJM^ 
fiterw»,  &  fur  ceux  dt  trots  ou  quatre  aunie  Anitwt ,  qui  pM<- 
lent  de  l'Inquifition.  On  :>  lîe  ,'j  compofilion,  Inftruai»  Jroe 
Praxis  hquij-.tsTumi  Dt y.-rmn  ;-riHrdcniti  imira  Intjuijttui  Detem- 
ftrûli  rt^n»  Cbrifti,  A;i  rc!le,  cet  Aufrur  avoit  un  furteuX 

entêttmrntpoUT  l'Ire .:;î"':on,cnriiiiii:  «u  m  pLUtjUgtr  par  deux  <'.e 
fcs  pièces;  la  première  contre  labl'olution  donnée  en  Fiance  au 
i  Roi  Henri  U  Grand;  &  la  féconde  contre  l'Ariél  célèbre  du  i  ur- 
It  ment  de  Paris  donné  contre  Jean  Chttel,  qui  avoit  attcnti  i 
la  vie  dn  Roi  I^cnri  IV.  *  Janus  MIcItu  Erythneus ,  Pinac.  U 
Imag.  IHufir.  tb.  le.  Nicolas  Antonio,  JiMM.  SMft.  Iltjftr. 

P  E  N  A  ou  P  E  N  N  A  (Jean  de)  nau'f  de  Moutlicrs,  ville 
de  Provence  dans  le  diocéfc  de  Riez,  &  ProfctTeur  Royal  dis 
tliématiques  i  Paris ,  compofa  dans  le  XVI  (Ittle  ,  p!ufieur>'l  i:  j- 
tex  fur  cette  .Science.    Vollius,  QuuilU  'j,  Aii'cu:^  lif 

l  l!iflrt-;rc  de  Provcncr  psrlcn»  àc  h:i  jeu.  éloge.  Jean  Péna  otnli 
d  une  iViSifon  illullrr  de  la  ville  tl  A  y,,  ti  fc  renJil  laineux  par  1» 
tuniioiffanee  ou  il  avoit  des  Mathematioucs,  étoit  favant  en  Grec, 
enUcin&  en  niilolilipUe^lCWivitnncipTltcapatiletterébflïtdirs 
toutes  les  Scimcet.  Il  avtAdtéEcollerdelumiis  dani  les  Belles 
Lettres,  mais  Péna  fut  enfuite  fonPrécepteardanf  le«Mntbteatl> 
ques.  Il  publia  bciucotip  de  chofe:  d'Eudide qu'on  n'avoit  polot 
encore  vues  .les  mit  en  Mtin,  &  les  expliqua,  a  principjlcrut.'rt  la 
Catoptrique,  dans  la  préface  de  laquelle  il  d6nontte  beaucoup 
de  chofct  de  rufagc  du  miroir  cylindrioue.  11  y  auliî  de  lu:  h'n. 
f.'iie  KuHifenta  MufireJ,St3i»  HeguUt  ll^irmmita  Grttftçf  L^:.'..-, 
&  une  Verfion  Latine  de  U  Sphère  dcTiKVîdofe.  LaChai'? 
Mathématique!  dans  le  Collège  royal  de  Piri.s  étant  vacant-,  M  . 
mus  le  pioduifit  i  l'examen  qui  ètois  fon  rigoureux:  s'en  è:ant 
tiri  glorlenfcment  ii  obtint  u  Chaire.  Il  n'écoit  agéqiie  de  tj 
ans.  n  Rioutttt  1  liée  de  30  ni  d'une  Htm  violente  &  Att  en- 
terré dans  le  cloître  des  Carmes.  *  TciSer,  Oittrilu  Htmitu 
Savant,  tomt  i.  p.  304  (s'/wv.  édft.  de  Holinde  1715. 

Sa  ftif  u  prrvduitdc  favzns  hommes,  comme  ANTOixe  Pé- 
na, Copli  li  i  r  .IL  Parlement  de  Provence  en  1564.  Hicufs  de 
Péna,  Poète  'i  rsgioue  dans  le  XIII  fjécle,  fut  trés-ellinié  i  tà 
Cour  de  Charles  de  France,  1.  du  nom.  Roi  de  Naple»,  Comte 
de  Provence,  &c.  fie  fut  Sérrctairedc  ce  Prince.  Il  fut  couron- 
né Poète  par  la  Reine  Déatrix,  &  mourut  l'an  ugo.    11  avoit  é- 

Soufé  MabiJt  de  Simiane,  &  lailTa  divcrlVs  Po£Cej.  *  Noûia- 
IDUi,llj|lnrr  de  Prwtiue,  (fàcs  Patus  fntâfmÊX.  'La  CINÎX- 
du-Matoe,  ftc. 
PKNA-FIEL.   Omifs  PENNA-FIEL. 
PENAFLOR.    ;Vï  PENNAFLOR. 
PE'N  A    n  A  R  C  I  A.   Koyeï  P  F'O  N  A  O  A  R  S  I  A, 
P  E  N  A    M  A  C  O  R.    /  ojfX  P  h.  i;  iN  A  -  .M  A  C  O  R, 
P  t:'  \  A  R  A  N  D  A.    A'f-fs  P  !•  (;  N  A  it  A  M  D  A. 
I'  I.  .N'  A  r  E  s.    /'ovf-  I.  A  R  l.  S. 
PENBROCK.   Kyfî  p  E  &1  tt  R  O  C  K. 
P  ENCOtm  LA  CO  NCEPTI  ON,  vflle fur  la  cAta 
du  Chili  dur lelMidde  b  racr.  a  3«  dégrcx,  4»  minutes.  &  51 
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cOBdei  de  loc|itade.  Elle  fut  fcnUt  ta  iSfo  pw  FSifM  ItMl- 
fil,  CoDq«i4taiK  éa  Chili,  aprâi avoir  fiibiJugM  i<s  Indien*  éa 
caviMH.  Ce  G4ii<nl  ayant  été  ué ,  l^auro.  Chef  des  indiens, 
Ibrcndtt  le  ailctc  de  cei  endioit,  &  Caupolican  le  décruiih  cncié- 
renient.  Vn  fecours  venu  de  Sant- Jago  y  rétablie  ki  Elpignoli , 
nuis  Liutaro  Ici  en  chaifj  une  féconde  foit.  Enfin ,  le  Viccroi 
du  férou  ayant  nommi!  fun  âls  Uarcia-llurtiJo  de  Mendocai>i>ur 
Oouvcineut  du  Coili  a  U  place  de  Utldivia,  il  s'empara  de  l'ille 
de  (^uiriquine,  d'oii  ii  envoya  du  inonde  pour  bitir  une  Kokc- 
rclk  fur  le  haut  des  montagnes  de  U  Conception.  l.a  vUlc  de 
FcQca  cU  ouverte  de  tous  cûtez.  Les  incuriiuns  J(>  indiei:s 
«Mt  ^  tnareatlCt  àSm-Jta  h  Cbanccticne  royale .  qui  avuit 
did  doUte  1  rcnn  en  1507-  Depuis  que  Phllipi'f  V,  eit  fui  ic 
tlirftnBd'Erpaeiie,  on  n'y  ticritplus  iju  un  Otdoi ,  c'e.i  i  dire,  un 
Chef  de  l'Auilicncc,  qui  fait  la  foiiClion  de  Oouveineui.  Ces  ai- 
ta:i  tncuilions  ont  cngjgo  rtvéquc,  joi  ét  >:;  1  YiiipcriaJ, à  5  (!;ab;it 
a  Penco.  Son  diutife  s  ciend  dtp.i  ;  U  ..u.  le  Je  Maule  jufqutl 
au  Ctulo^,  qui  cil  la  province  la  piui  uicndionale  habitée  par  des 
tlpagnols  &  des  InJicn»  ChrOliens.  Il  cfl  l'ufFragint  de  l  Archc- 
vciiuc  de  Lima.  Ses  Piètres  font  fort  ignoran^;  le»  Moines ,  ex- 
ceptez Icsjefuites,  le  font  encore  davinuge  À  fort  corroinpui. 
•  rrolicr,/'»ja^f/,  d'c.  f.  48, CJ*!".  »Vï  C  O  N  C  E  P  T  I  O  N. 

•PENCKRIDGE.  petit  bourg  d'Angleterre  dans  ie 
ComtL'  de  Stiffotd ,  au  fud  de  Stafford ,  dont  li  efk  éloigné  Je 
prés  de  deux  lieties,  U  ac  lui  ell  tien  denwurédeKile  de  (M 
antiquité  que  fon  nom  qui  ctt  corrompu  de  fmatmiim-  *Bn- 
■*ereil  ,  Oriica  i' Aneltttrrt ,  p.  349. 

P  fc  N  D  A ,  (roiueme  Roi  dti  Mercle  en  An.i;!cterrc ,  fucct'da 
en  616  .  àKcarl  ou  Cearlus  qui  a\oit  tenu  long-f-mç  Ir  Ruvaumc 
p;i  I'  i  jiiéir..:-,  éunt  lîls  de  Wilba  ou  W'.'ry'is.  S'>.\  :i^n:  'im  u- 
tili  quatre  Hom ,  qu'il  tua  en  bataille ,  lavoir  Ldwm  ce  UiwaiJ, 
deux  BjoU  de  MofCbraibolandi  Sicehert  Acna,  deux  Kan 
det  lUA-Ansles  ou  Aoglois  Orientaux.  Enfin,  après  un  ri'gne 
de  33  an^,  tl  fut  tué  lui  méuie  dani  une  bataille  contre  Ofwy , 
Boi  des  Nortnumbrct  ou  de  Nortbumberlaad.    ♦  lii^.  .Inghis. 

PEND  A  ou  plutJt  PEDA,  quatrième  Roi  de  Mtrcie , 
l'c  ',v  jii.iDier  Koi  Chrétien  des  Mercicns,  fucceda  i  fon  père 
fcniia  en  650.  $on  mariage  avec  Atfléde,  tille  d  0:'wy,  Roi  des 
MorthuDibres ,  procura  fa  conveCon.  Car  Ofwry,  r^ui  étoitChri- 
tien ,  lefula  de  lui  donner  fa  fille  i  moins  qu'il  ne  le  fit  Ciirfticn 
avec  CDIU  fcs Sujets:  condition  qu  :  i  /ili:.  !,  r  ..    0  'y>-, 

dont  l«  femme  étoil  Kyiutiure,  fœur  de  Pcnda,  ie  porta  aulli 
beaucoup  i  te  convertir:  eu  fene  qu'doouuM  avM  plaifir  ce 
qu  un  pticiloit  parmi  ici  Chrétieni  tflttctasnt  la  raAirreRlon  &  la 
vie  etemclk,  -.;  fjt  bientôt  petfuide  delà  virii>i  de  la  Riligi.jn 
Chnidennc  ,  &  bjulè  avec  toui  ceux  qui  le  l"uivoii.nt,  fuit  qu  il 
dût  obtenir  la  PrincelTc  qu'il  dcmandoit  en  mariage,  ou  qu'il  ne 
lu  dût  pas  obtenir.  Tout  cela  arriva  pendant  mie  fon  pére  Prn- 
d.t  vivoir  encore,  lequel  pour  ici  vcitua  lojaics  avoit  éii  fait 
Prince  de  la  Mercic  iniïridMnate;  dt  il  eft  â  remarquer  que  qoôlr 
<]u'il  fût  Payen ,  il  n'empcchotc  aUCUa  de  ion  Royaume  d'écouter 
ou  d'embraifer  i'Ev'anj;ile  :  il  blluiolt  au  contraire  &  conJamnoit 
ceux  dont  la  conduite  ne  rcpondoit  pM  a  leur  Foi ,  ne  pouvant 
(bttffrir  que  l'on  n'obéit  pas  au  Dieu  auquel  l'on  crayoit.  .Son 
Sll  Penda  ne  régna  que  deux  ans,  ayant  été  tué  !ejour  de  Pi- 
ques par  la  trshifon  de  fa  femme, qu'il  avoit  cru  bonne  Chrétien- 
ne qujiij  il  ^  i  tMJufa.cn  forte  que  I  on  peut  dire  que  fa  femme  liée 
Chrétit  riiK'  .:'.oit  agi  in  Payeunc,  &  que  lui  nouveau  Chiâtien 
avoit  û  i  la  idement  le*  dnoin delà ReUgioa qu'il uvoit CD- 
bralTéc.    •  OiÙ.  Aniliit. 

PENDA.  petite  «Mie  de  roedm  Ethiopien  iiir  la  cAte  de 
Zanguébar,  envucn  i  dôme  licuei  de  M«obaae  ver»  le  fud.  * 
tâMy ,  i>>^-  Gttgr. 

P  E  N  0  A  K  A  C  H I.  Cétotc  anciennement  une  ville  épif- 
copalu  dans  I  Afic  Mineure.'  ce  n'ell  maintenant  qu'un  bourg  de 
la  Natolie  ,  Ctué  fur  la  Mec  Noire,  environ  i  10  lieRei  deSini* 
ftro  vers  le  Couchant.   •  Maty ,  Pid.  Gttgr. 

PENDENMS-CASTLE,  c  e(l  i  .Ire  ,  k  ChMtw  it 
PttUeniiis,  cil  fur  une  hauteur  de  mime  nom  dan»  ic  Comté  de 
Cornouaille  en  Angleterre,  à  l'entrée  du  port  dci-almouth.  C'cft 
le  plus  grand  chiceiu  qu'il  y  ait  prél'eaCcoient  en  Angleterre.  * 
Dut».  JlmUit.         ^  ^ 

F  Flf  B.  Mvîte  de  ta  Baflb  Saie,  prend  fa  fouK-e  dans  le 
Mcckclbourg ,  tiaverfe  deux  petits  Lact ,  &  entrant  dans  ia  Po- 
niéranie  Suédoife,  y  baigne Ucmniim ,  Cutzliow,  Anclam,&  l'e 
joint  â  U  branche  occidentale  de  l'Uder,  qui  prend  le  nom  de 
Pénc,  &  va  baigner  LalFan  &  Wolpft,  ftCediClmeer  dns  la 
JiÎ!  r  Bitifioue.    •  Maty,  Oiù.  Gtogr. 

V  v:  iN  V.  or:  i)  l  L  L  I ,  bourg  avec  EvSehé  dans  le  Duché 
d'i'ibiii ,  picai  de  la  livùîtedc  Rtuliuu,  i  une  lieue  ijcdenùe  de 

5  0     *  Matr,  Diê.G*>gr, 

?  b  N  E'E  ,  Ptmiu,  ileuve  de  Thcffatie,  dit  préfentement 
SiiaiafrU,  &  jiMa  félon  Lucas,  étant  groill  de  l'Ion ,  du  Pa- 
inifu«.  &  de  l'Apidanus,  coule  entre  les  Monts  Oira&  Olympe, 

6  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Theiralooique.  Ce  âeuve  artufe 
.  |«  Vallée  de  Tcmpé  en  Thelfalic,  &  rll  fort  célébie  dam  tc>  E- 
'  crits  des  Poètes,  qui  ont  feint  que  Uapbn^  fa  fille  y  avoir  été 

métamorphiifée  en  laurier.  *  Flte»  SliahOOi  ftc.  CDfwICIIt, 
&  Ovide,  Mntm.  l-  i. 

P  1;  N  E'  L  O  P  E  ,  PfnWofr  ,  fille  d'Icare  .  époufa  UlylTc  , 
dont  elle  eut  TéJémaque.  Son  mari  obligé  d'aller  à  la  guerre  de 
Tfft,  dcRKHlU  aïo  ans  en  ce  vovage.  Olvert  Scigneuracbw- 
ma  de  la  beauté  de  l'énélone,  fui  ftirofentaccnweqn'UlyflTe 
étoit  péri.  &  la  preffoient  de  fe  déclarer  en  iâ  (àvenr.  Kllcle 
promit ,  pourvu  qu'on  lui  donnit  le  terni  d'achever  une  pièce 
de  toile  qu'C"*'  avoit  commencée  :  on  le  lui  permit,  &  elle  avoit 
coutume  de  li'  t.i:ri^  durant  \*  nuit  le  travail  Qu'elle  fiiifoit  fKndant 
le  MOT.  AinQpar  cet  ingénieux  artitice,  elle  éluda  l'imporiuui- 
tÉtefe>AiHi»iiifi|tfa»itimii4efiwmii.  lytadwAMani 
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mt  parlé  trés  aitaticeufienem  de  ia  conduite  de  Pénélope ,  & 
oni  écrit  qu'ilootérenel'vroit  une  lou^e  que  parce  qu  il  en  avoit 
été  amoureux.  K«j«a  lâ  iieifui  le  OiAieowire  de  Hayle.  Lea 
Anciens  ont  prétendu  qu'i>ie  ivoii  éténoauiée  PdDéIope,i  eau- 

fc  qu'ayant  été  exp^.f^-..■  dans  fa  jtuneTe,  cUeavoil.  dircnt-ill* 
été  nourrie  par  lisi  iitaux  qui  purtuie.uce  nom.  ^.Hoatet 
inOiijt^.  Ovide,  A>j?.  i.  Bocace,  </r  i.ar.  HWiVr. 

PENti-ABouLAHOR.  ville  des  Indei  dans  les  Etat* 
du  Grsnd  Alogol.  capitale  du  Royaume  4r  F<.ngah;  fon  nom 
veut  dire  C'i»ij-J-.  •- ,  :  )r^iri|ii:'  >  r/|i,i;v  L-li  i'  r.i;,-  ci,i!]  iIl-uvcï. 
l.abut,  qUi  eli  la  ville  capitnie,  i.luCc  iuria  rivière  de  Kaucé  , 
cil  gnnde,  bien  btiie,  dl  i  uu  PjUis  ma^dJiaiei  auffi  elVcli» 
aiFrz  Couvent  le  f^nr  du  Grand  ML>gol.  *  SanTon.  Jtaudrand. 

PE'NlCilE,  ville  forte  de  lEliramadure  Poriugaite,  fituée 
au  bord  de  la  mer,  à  douze  ou  quatorze  licuet  de  Lisbonne,  dan> 
une  prcl'qii'ilie  environnée  de  rochi rs  de  tous  cô;cz,  ûcqui  fait 
un  Cap,  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette  prefqu'illc  eil  léparée 
du  continent  par  un  caiial  de  c:nq  cens  pas  de  hr^.cur ,  qui  cil 
j{Uéable  lorsque  h  marCe  c;l  balle,  mais  qui  fe  iLii;plir  tntiere- 
nieot  dans  le  tems  de  la  pleine  iner;  de  forte  que  Pumctic  devient 
une  idc,  où  on  ne  peut  aborder  qu'en  bateau.  I-a  mer  forme 
li  un  bon  port,  oiiks  Angiols  débarquèrent  en  isdg,  quind  il* 
entrèrent  en  Portugal  en  faveur  d'.'\ntoine.  Depuis  on  a  feimé 
cette  ville  de  bt»nncs  murailles,  avec  quatre  tenlillet .  &  ftwtifid 
le  port  de  Cx  pans  de  murailles,  aufqujl.s  00  a  attaché  trois  ba.^ 
liions  &  drux  demi  bail  ions.  Il  y  a  aulli  une  citadelle  &  un  Fort 
quarré,  que  Philippe  11  y  a  fait  bltir,  ai)rè>  la  conquête  de  Por- 
tugal. Cette  place  a  un  Gouverneur  avi  c  trois  cens  hommes  du 
Garnifon.  A  deux  lieues  de  la  côte,  on  voit  dans  U  mer  les 
quatre  petites  illcs  ^pdléci  ttrUnguu,  *  Colndbar,  lHHmJt 
/■«riueai,  p.  745. 

pSHIC  k.  boure  de  la  MiTaie  en  Hante  Saie  fiir  b  Mnide^ 
environ  1  dix  lieuea  m  Leipfic  dn  cAti  du  mîdl.  *  Itaty»  DiSm 

GtOgT. 

PENINNA  ou  rENKINA.  KayA  PHrNEN. 

N  A. 

P  E'  N  I  N  S  U  L  E  ou  P  R  E  S  Q  U'I  S  L  E ,  e(l  une  partie 
de  terre  environnée  par  ;a  iîilt  de  tous  cote/,  mais  attachée  au 
continent  pat  une  cffWte  de  birguc  ou  d-.-  bra*.  C'cil  ce  que  le» 
Grecs  appelloicnt  auucfoiv  C't'rr/i.rjç/r.  ixi  Péninmles  !cs  plus  cé- 
lébra (Jiexles  Ancieni.  étolent  laOïerroodfed:  r<^e  dans  Icate*' 
des.  le  Pélopoonéfe en  Crécc.  b  Cheifantre  'l'aurîque,  oti  eft  1 
préfer.t  la  petite  Tartatic,  la  Cbcribn^c  de  I  hrace.  l'r}tz 
C  H  K  R  S  0  N  E'S  E. 

P  !•:  NI  s  c  o  I,  A ,  Ptninjiilx ,  montagne  du  Royaume  de  Va. 
Icnce  Cl)  F/pigne  tur  les  cAtcs  de  U  Mer  Méditerranée,  eli  pref* 
>)uc  cmlértmcnt  entoun'e  d'eau  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom 
1^1  i  ^nirie  la  même  chiifc  que  prefqu'llle.  U  y  a  fur  Ion  fomniec 
un  terrain  fpacicuxoii  l'on  a  b^ti  une  citadelle  ircs-fottc,  &  oit 
c'cft  fomrfe  depuif  une  petite  vil  te.  Uei  deux  côteii  de  cette 
montagne,  qui  font  baignez  <ie  la  mer,  les  viiiTeaux  font  àcott> 
vert  des  tempêtes  &  des  ennemis ,  aul'quels  la  citadelle  ne  pciw 
met  pas  d'approcher.  Au  pié  du  rocher  l'ont  île  grandes  caver- 
nes, oii  l'rau  df  la  mtr  s  iniînue  par  deifous  terre,  &  y  porlft 
quantité  de  (KiilTont.  On  y  voit  encore  fortir  une  fontaine  d'eau 
douce  très  utile  aux  llabiians.  Ce  fut  li  ou  Pierre  de  Luna, 
Antipape,  qui  prit  le  nom  de  Bemli  XIII.  fe  retira, comme  en  un 
lieu  de  l'ùreté.  pour  faire  fcs  foiiftions  pontiikales.  Jl  y  fit  blcit 
un  fui>erbe  Palais,  &  une  grande  é^;liie,  l'on  y  voitencots 
au)uutd  nut,  &  mourut  daus  le  iiciul'mc,  l  aa  1414.  *  Niereai- 
b«g,  HyLilu.1, 1. 

PB'NITBNCS <i«c tu^u'^s,  namm^e TV/mviI*»  non 
qui  (tgniâe  ttmgmmt  ou  cruotrjim.  La  vitrinble  pénitence  doit 
ctie,  filon  eux,  conçue  par  ranour  de  Dieu.  &  fuivie  des  bon- 
nes œuvres.  !h  faifoient  une  confcflîrsn  ïe  lo.ir  dts  expiations, 
ou  quelque  t;  auparavant.  Ils  impol'(ii"nt  ilti  pénitences  ré- 
glée» pouries  péchez,  &  ils  ont  chez  eux  des  Pcnitentiel*  ,  qui 
marquent  les  peines  qu'il  faut  impoicr  aux  p<?cKeurs ,  lorsqu'il* 
viennent  confeifcr  leurs  péchez.  Cette  confclHon  cil  d'obligation 
pannî  eus  on  kuouve  daoaieioSninenie*  du  laerUee  pour  le 
péchï.  Celui  qui  l'offïoic.  confvllbitron  pi!ché,  ftcn  chaigeolt 
•la  victime.  Ils  reconiloUroient  un  lieu  dciliné  à  la  purification 
des  ames  après  la  mort.  On  ofifroit  des  l'acrilices  pour  elles; 
maintenant  ils  fe  contentent  des  Tmiplvs  prières.  AInlj  parmi  le» 
péchez,  ils  en  dillingucnt  de  deux  loues;  le^  uns  qui  fe  pardon- 
nent dans  l'autre  vie,  les  autres  qui  font  irré.niilDblet.  jol'cphe 
nous  apprend  que  les  Pharilicns  avoient  une  opinion  par;icu:iére 
H-delTu».  Ils  cnfcignoient  que  les  ames  des  -^em  de  Liien,  au  for- 
tir  d'un  corps,  entraient  dans  un  autre;  ni.ii>  que  celtes dCtMd- 
chans  alloient  dans  l'cnfir,  Hciodc  le  Totrarque ,  prévenu  de  ce 
feiHimenl,  croyoit  que  i'amcde  faint  Jean,  qu'il  avoit  fait  mou- 
rir, cloit  paffée  dans  la  peribnnede  Icfus  Chiiii-  •  F.e  Pére  Mo- 
rin,  dt  Fxr.il rnU3.  Le  Pére  Lamy  de  l  Otatoirc,  /-.To  .VSiMè 

l'Ecriture  SainU. 

PE'NITENCE  fjfs  let  Cbrèiitm,  eft  une  peine  imçofée, 
après  la  coiiiLiiluii  des  péchez.  EIIl-  étoit  fecrettc  ou  pub>ique, 
l'cion  que  1  Evéque  ou  les  Prêtres  par  lui  commis,  le  jugcoiénc 
i  propos  pour  l'édification  dos  ChrOiicrs.  PluGeurs  faifoient  pé- 
nitence publique,  fan'i  que  l'on  fût  pour  quds  péchez  ils  la  fai- 
foient: d'autres  U  on- c  pénitence  en  fecret ,  même  pour  de 
grands  crimes,  k>-  .  ju.  U  pénitence  publique  auroit  caufé  trop 
de  fcanrtale.  Le  tems  des  pénitences  étoit  plus  ou  moins  long, 
félon  les  différcns  ufages  des  égliles;  &  nom  voyons  encore  une 
gnndc  divctfité  entre  les  Canons  pL'nitrntiaux  qui  nous  retient { 
mais  les  plus  anciens  font  d  ordinaire  les  plus  févéres.  Saint  Ba- 
file  mirque  deux  ans  pour  le  larcin  ,  fept  pour  la  fornication ,  on- 
ze pour  le  parjure  ,  «joinzc  {'"«t  t'adisUcn*.  vint  pour  i'hoaict 
de,  &  toute  1*  vie  pour  l'apoitafie.  Ceux  i  qui  il  étoit  prcfttir 
4t  ùài»  ^ntHMC  gsiMvig,  tMieflbient  «  VJudiiitàm,  «« 
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•rc  Prcuc  PéniuMdcr,  i|iir|««oît  (çur  nom  pat  écrit,  puw  le 


  tuliltl  «le  deuil.    Eunt  cv.irci  ilu 

l'MIle   IU*l«««*""'*''  P"^'*'       CLtiJrcî  i.ir  U  tiî- 

'**  ^.jliccs  pour  s'tn  couvrir;  nui;  il-cU):ciu  iiii>  lint-.  de 

r/'Iil'i;   dont  les  portes  lCoriu  aulU-ti)t  fcruicts  devant  eux. 
IrT  IVriiicn*  demcuroicnt  d'ordinaiff  entcrmcï,  &  psffolenccc 
umt  i  plcatci  &  igOmir,  hou  les  jours  de  Kéces.  aufquels  ils 
veno'MC    pntlcmer  à  la  pane  de  l'églifc  fans  y  entrer.  Quel- 
«ne  tem»  aprti  on  le*  y  faifoic  entrer  pour  entendre  les  leâurcs 
i  Sermons,  i  la  i't>arf;e  d'en  fortir  avant  les  prières.    Au  bout 
d'un  cfn:iiii  ajiis,  il-'  étoicnt  admis  a  priir  avec  !c(  KuIlHcs, 
oais  prulUrni'.;  v;ontre  terre;  ciilîii  i>ii  1.  iir  pcrracitoit  de  pr;cr  de- 
IlOUI  jurqu  a  Kitfvrtoirc,  it  alors  IL-.  liiiTiiicnt.  Amii  il  yavoituua' 
tre  ordres  de  i  enUcns,  k*  Picurant,  lc$  Auditeurs,  la  Froller- 
«es  &  les  Coolillaia,  ob  cou  qai  priaient  debout.   On  di- 
ftin^it  encoi*  d'una  autre  BaBlue  dti  leOe  dcf  Fidèles ,  en 
leiplacant  du  cM  nuche  dani  t'Hullile. 

Toui  Icienii  de  n  pénitence  était  divHS  en  quatre  parties, 
par  rapport  aux  qcMtrc  étals  dont  nous  rcnons  de  parler.  Par 
cxciiii-iL- ,  v<,'.:i  ijui  avoit  tue  volontairviiunt ,  Otoic  quatre  an» 
entre  k-i  l'Lutan»,  c  cii  à  dirf,  qu'il  fc  ctouvoit  .i  la  porte  de 
l'ilvliu-  jii'.  Jv.'.iri.v  de  la  prlcrc,  4t  Jcucuroit  do''iMr),  revêtu 
d'un  c;l;i-^'.  ay.<nt  de  la  cendre  fur  la  tc't  j,  &  le  poil  non  iil'é. 
Efi  t.:  utit,  i'  II-  rccomoiandoit  ;uix  prié-rcs  du-i  l'idilcs  qui  en- 
uroieot  daiM  l'uglilc.  Les  cinq  aiinccs  fuivatiu-i,  il  étoic  au  rang 
des  Aaditcuis.^éi  entrait  dans  l*<gllie  pour  y  entendre  les  înRni- 
«Mmis.  Apiéa  ceb,  il  étoit  da  nombre  de*  Pnilemez  pendant 

Statut  irvcT^^ii  i!  patr<ilt  au  rangdeiCaalIftant,  pdaot debout, 
^  m'i  ce  qu'.- ,  ki  vint  ans  étant  accomplb,  il  émt  admis  i  1» 
patiitip  iiion  lie  [  KnchiriiU-  •  ce  teitii  étoit  fouvent  abbrégé  par 
les  PicLits  .  s'il ,  s'apji.rjcvoiL-nt  qu'.-  ki  iV'nitcni  ihiiricatlcnt 
qucl.iU'j  i:iduI;;LT.Cf.  yui-  li  k  IVniicnt  moaroit  pendant  le 
(0'.iri  d'j  11  ptnitcr.i  c,  aian:  qjc  d;  l'avoir  iccuniplie ,  on 
avoit  bonne  upin.on  de  fon  r;ilu!,  on  olFroit  poar  lui  le  faint 
ftcritice.  Lors^jne  les  Pénitcns  ^toivnc  admis  à  U  r(.'condli.ît;i>n, 
Jls  fe  piérentoleot  i  la  porte  de  l'égliie,  oii  le  Prélat  les  faifoit 
«BUCTt  ft  leur  doonoit  i  abro'.utlM  folemiclki.  Alon  ils  Te  i.ii 
'Ment  nire  le  poil ,  tt  tialttoleat  lem  habits  de  Fénitens ,  pour 
vivre  coonne  les  autres  (  idéles.  II  efl  bon  de  remarquer  iid  u  ré  • 
iexfon  que  fait  faint  AugufUn ,  fur  ce  l'ujct  :  6't  rteamw ,  dit  ce 
grand  Doilcur,  rtvrmt  S'rtmi-ttment  ou  btabm  étfintnmier  itat, 
il  rei,^ru:ru:!  ri.nm-  u  i  ;ru  i.i  (bute  du  }tcbL  Serm.  34*  Â  OMn, 
♦  M.  r  \:)t>L-  f  Is  iiry  ,  MrunJfi  Clreti'nt. 

Ij  pénitcnc.  a  ;i  iijM,;r.  c;u'  dans  I  K{;l;fc;  ni;iis  la  façon  de  la 
faire,  loit  pubU  j.K',  foit  i>,iil:c;i,icJc,  a  ciungL- l'doa  l'état  oti 
l'K^^iii'c  i  t't  iii>u\éc.  (t  fclon  le  bcfoin  dea  fidélea.  Dana  le 
premier  iïlcIc,  I  impoftdon  des  peines  dépendolt  abiblnment des 
Svéquea.  Saint  Cyprien  ttmoignc  que  le$  prddi^cetrcurs  ne  re- 
cevoient  point  1  la  p^l'nitcnce  ceux  qui  eHoicnt  coupables  d'adul- 
téré, d'hrimFcide  ou  d  id«jlitrio.  Le  Concile  d'Klvire  y  ajoùti  le 
finix  t  j:'i..iï:  a^c,  mais  du  lc:iu  du  mime  laint  Cyprien,  la  cou- 
tume de  n.l,:.^..r  ks  pénitences  impofécs  pour  quelqiit:  crime 
que  ce  filt ,  i  l.i  reCoi:iin;in;ia[ion  des  Mirtyr.  qu;  alloicnt  au  f.ip- 
jilicc  ,  s'intto  Juillî  1  11  Ai'riqui-.  Depuis  1  r-,cré'îe  des  Novat.ens 
des  Montinilles.  riv'JifL-  conimcnr  i  d'é:re  ji'us  févère  ùir  co  qui 
regardoit  1  impolitton  de  ia  pénitence  canonique.  Kniin  on  tit 
«laatre  de^rea  de  la  pénitence  noiiiique,  ccMune  aoua  «ckmm  de 
Itatpiiquer:  le  premier  éioft  d«c  Piruiant  ;  le  fecond,  des  Emu- 
tmas  leitoift'mc,  desProiU'rne/;  lequatriétne,  dcsConfî 'm' 
Ixsnomi  desPleurans  &  des  Kcoutan*  ne  fe  trouvent  point  n- 
les  Aurcuis  Latins  des  preinicfs  fiéclts  de  rKglIfc:  on  n'y  p;iile 
r,ue  (il-  h  prnilration,  «de  la  coiifi;l:incc ;  &  par  ta  prollration, 
les  I.atini  f<.  les  Grecs  dins  le  quatric'ine  fiécff- ,  cn'etident  la  pi- 
nilcnce  publiiiuf,  fit  y  rapportent  toute*  les  fati. ta  lions  rii;ou. 
ren''es  q-i'eKe  coiitcnoit  ,  &  qui  ét. lient  ém.ntii-s  iijti'  les  livres 
pènitcnriainx.  Vers  la  rin  du  c  r.riuién.c  lit-.ie,  il  s':r.tro<iuifit 
une  pénitence  mitoyenne,  entre  la  publique  &  la  kcrctte,  la- 
quelle ie  lëitMt  CB  pféicacé  de  quel^uea  pedbnMajieufea  povr 
certains  crimes  commis  dans  kâ  momlKm  on  din»  d'autres 
lieux.  Rnnn  vers  le  fiptitfmc  fiidc,  la  pénitence  publique  p<*ur 
les  péchez  occulte»  cetfa  tout  i  fait.  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorbéry  en  A  n:!.  !e  te  ,  elt  marqué  c(>nim<'  le  premier  Auteur 
de  la  psînii'-'iH-e  virctte,  piun  h  s  p^tlu/  dans  I  Occi- 

dent. Vers  ia  tin  l'u  Iniitié.ni--  (iée!e  ini  introduillt  le  rachat  ou 
pUuôt  11  cn:ii:;iu:./i'in  ili  p.nten;.  N  ;nr,)i<f;!ês ,  que  l'un  cinn- 
geoit  en  quelques  bonnet  njuvrrs ,  comme  en  aumônes ,  en  prié- 
(ca,  «I  péierlatte*;  &dam  le  douzième  Oécic.  la  coutume  s'in- 
troduifit  de  racnétcr  le  (enis  de  la  pénitence  canonique ,  avec 
une  auiTi6ne  d'arncnt,  qui  étoit  appliquée  au  bitinent  d'une  é- 
R'ife.  fit  quciqucfoi»  à  des  ouvrngcs  pour  la COnDOdtté  publique. 
Cette  pratique  fut  •iom;iiée  une  relaxation  OB  «n  relâchement, 
&  fut  depuis  nppellée  v.  lu  ...  .r,.  |);,ns  le  XIII  Hécle  les  hommes 
PMvI/<'r"  "i^"'  ■''-■  f»''--      pénitence  canonique,  les 

1  1'.  r,rlV  "      y  '^-1'        .  rms  les  y  co-traindre  , 

bl  c<  él  étr^r^-!''^  recraiéç  ordinaires:  car  po.u  les  pécher  pu- 
îï-uics  De;  I  .  •i,';;'  i^'CftS^'"  P^-^i'^"«^  fortrigou 
pénitences  irc<  i.X^   ,Y„.  î!!'  i  ordonner  des 
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chcur  peut  avec  le  Itenns  de  la  grâce,  fe  repentir  de  Ton  péché* 

concevoir  une  douleur  de  l'avoir  commis,  prendre  la  réfolutioti 
de  ne  le  plus  commettre,  &  char.gcr  de  vie.  Voj;i  la  pénitinca 
ifuerjfurf  qui  a  toûjour»  été  la  même;  mais  qiiat;!  à  la  pé.'.iîer.ce 
txurKurs,  elle  a  varié  fuivant  les  l^ms.  Jeliis  C  ',t;.i  a  laili'e  i 
ici  Afxlitres  le  pouvoir  de  lier  éc  de  délier,  deri'.tnir  A  de  re- 
mettre les  péchez.,  ("fit  ce  que  le?  l'éres  ont  e<  clique  de  ia  pé- 
nitence iiui  fe  pr3t;i,U()it  chez  les  Chrit'i  ;i-.  Oe.  le COnmcnce- 
ment  de  l  Egluc,  ks  Juifs  &  les  i'aycus  qui  ci;ib;airoii'nt  ia  Reli- 
gion de  Jefut  QKiil,  téamlenoicnt  avant  que  (i^tre  batiliai, 
qu'ils  fe  repeniolcnt  d'avoir  été  dam  l'erreur,  qu  i  ^  y  rcnon- 
çoieot,  quils  étoirnt  fSchei  (Tai'otrnal  vécu.  &  qu'ils  promet* 
(oient  de  vivre  à  I  a\  enlr  frion  les  loin  de  jefut;  Chriit;  iU  ca 
donnoicnt  même  des  marciuc-s  par  leur  coiiduite  é»  par  leuia 
actions:  c'ert  ce  qu'on  appelle  la  péniimce  avant  k  hatémc,  u« 
la  pénitence  des  CitLchamém  s  ;  n;ais  cette  pi'n.ti  iicc  n  éioit  pas 
fujctte  à  des  icix  peiiil'k^.  On  étoit  pctfuade  i;ue  !<  batcinv  ef- 
fa^oit  tous  les  p.Lclie/,  quiiid  on  le  rccevoit  avec  la  loi,  fans 
qu'il  fùibefoin  de  fubir  k'  j  yag  de  la  pénitence  exttStieure.  Quand 
après  le  batémc ,  les  Chrétiens  baiifcz  apottaiioicnt  ou  toniboiox 
dans  des  crimes,  ils  éloient  fépares  de  la  ONraiitniM  de  ri££liic« 
&  pour  y  reincr.  Il  ftllolt  qu'Ib  iè  (bunéfltet  anx  loix 
rigourcufe  pénitence,  afin  d'obtenir  la  r^miffien  d- le  péchez 
devant  Dieuic  devant  les  hommes:  c'eft  pourqi;i.ii  la  pé;ii:enc« 
efl  appcllée  par  les  Anciens  hit/mr  hS^crieut,  i  .i-'\itf  d:-  hrmtt. 
Nous  avons  un  exemple  de  cette  pénitence  en  îa  ptrfonne  du 
Corinthien  incellucui ,  que  laint  Paul  livra  à  Satan,  &  tit  lépa- 
rer  de  la  C0[ni:iun;i>ii  des  Fidèles,  alln  de  le  faire  rentrer  en  lui 
mène,  &  ou'il  ordonna  qu'on  réconciiieroit  eiifuite,  a^ncs  qu'il 
eut  doaaé  des  marques  de  fa  douleur,  I.  Ctrinth.  tb.  $.  tf  liCb» 
riatb.  (i.  t.  Dans  les  deux  premiers  fiéclcs  de  l'Eglife,  le  lema 
de  celte  pénitence ,  ni  la  manière  n'étoicnt  pas  réglez  ;  mais  dana 
le  troifiéme  on  iixa  la  manière  de  vivre  des  pénitens  &  le  temc 
de  leur  pénitence.  Ils  étoicnt  féparez  Je  la  communion  des  Fidé* 
les ,  privei  de  la  participation,  ft  même  de  la  vti«  de$faint$  Mf- 
flércs ,  ^i  obligez  de  pratiquer  diverfcs  autkjritt z  ,  jufqu'i  ce 
qu  ils  fuflTcnt  réconciliez  par  ri-;\éiiue  &  pir  ks  Prétrci,  qui  lec 
mcttotent  cri  pénitence ,  &  leur  don'ioient  cnfuitc  î'ah'iilufion. 
La  rigueur  de  cette  pénitence  a  été  fi  grande  vians  qut  l^pies  f-gli- 
Tes,  que  pour  les  crimes  d'idolâtrie,  d  homicide  à.  d  adultère, 
oQ  laiObit  lea  pécheurs  en  pénitence  pendant  le  leite  de  Icdr  vie. 
&  on  ne  leur  accordait  pas  même  l'aMbhtrïon  I  la  noR.  On  t'eit 
hictitAt  retlché  1  l'égard  des  adultères  &  des  homicides,  que 
l'on  réconcilioit  il  l'article  de  la  mort,  ou  après  une  longue  pé- 
nitrnci  ;  mais  i  l'égard  de  ceux  qui  étoicnt  tombsz  dsn«  le  ttrme 
d  idd'.'trie ,  on  a  été  plus  lonj;tcms  l'an-,  leur  ;ivli  rJ.  r  ;  ali:'i'!u- 
tiiin  ,  niérr.c  i  la  mort.  Cela  fut  réfo^u  nt:iT  niiMi;s  tin  ti-ni,  do 
Tiint  Cypriin  d«ns  l'Eglife  de  Roaic  i  de  Cari'  a",r.  w  «m  ! 
corda  même  avant  l'article  de  la  mort.  On  ne  l'a  néanmoins  don- 
née qu'A  ceux  qui  I'avr>{en(  demandée  étant  en  Jànté;  &  qaaad 
on  IVcordoît  pendant  la  maladie,  fi  le  pènitcM  frvenott  en  As* 
té ,  il  étoit  obligé  d'achever  fa  pénitence.  Mafa  Jttfqu'au  fixiéme 
(îéflc,  (luand  les  pécheurs,  après  avoir  fait  pénitence,  rctom- 
boient  dans  des  crimes ,  ils  n  étoicnt  plus  rci;ui  au  b^nétu  i-  de 
l'abrolution  ,  ils  demcuroicnt  en  pénitence  fép.irez  de  la  comir.u- 
rion  de  M^Rlife,  qui  lailToit  leur  l'alut  entre  les  m^ins  de  Dieu: 
ce  qui  a  été  fait,  dit  fiint  Augiiîiin  ,  non  que  l'on  del'efpérit  ilo 
leur  falut,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de  b  difciplinc ,  «ms 
dtfpfrcilknt  -  enijfijUum  tfl  ,  fià  rism  ^fiifilut.  L'Eglife  ne  doo- 
toit  pas  qu'elle  n'eù!  le  pouvoir  de  remettre  lef  pjciiez  lafccon» 
!e  fola,  comme  b  première  ;  mais  elle  ne  jugeoit  pas  i  propos  de 
le  falie.  Les  M<mtaniftes  &  les  Novatiens  non  feulement  rcAi- 
folent  entièrement  l'abfolution  i  ceux  qui  étoicnt  tomber  dana 
des  crimes,  mais  aullî  contertoient  i  l'I^glifc  le  pouvoir  de  leur 
remettre  ks  péchez  .  en  quoi  ils  étoicnt  dans  l'erreur.  Ijcs  an- 
ciennes pénitences  émiei;;  publiques,  &  ne  s'i'npofoicnt  qu'4 
ceux  qui  avoient  ciiniiv/s  de  ^^ramls  rrimci ,  dont  il*  é!r)ient  con- 
vaincus ,  ou  qu'ils  ;  '  '.Il  nt  i-onfcn'e.'.  l.<s  ri;s-r,-  j;rv  z  de  c;tte 
pénîtt  nce,  dont  il  a  été  parlé  dans  les  parn^^iaiiiics  précédons,  IW 
furent  réglez  que  van  le  COMMKement  du  quatrième  fiécle,  éfe 
n'ont  ètè  exademeot  «MVrvez  que  dans  rKt^life  Gréquc.  Lci 
Clena  dus  les  troik  premiers  Réclcs,  étoicnt  fournis  é  la  péniten- 
ce comme  lea  antres.  Dans  les  fiéclcs  fuivans,  ils  étoicnt  feule- 
ment dèpofei  de  leur  ordre,  &  mis  au  rang  des  Laïques,  quand 
ils  tomboient  dan»  des  crimes  piMi;  Li  luels  les  Li'iqiics  étnicnc 
mis  en  pénitence.  Li  ri|i;ULiir  t.';ni'  i-:s  fur  Ij  p..<i!î'tence  l'ulifilla 
jtirqu'aii  leptiéme  iiécle.  dans  k-q.K  !  elL- commenç.a  j  lé  r.  '  ichcr. 
La  pénitence  publique  ne  fut  pas  néanmoins  ubolie  p'iur  les  pé- 
chez public;  mais  on  diminua  beaucoup  de  fa  rigueur,  d  les  péni- 
tences fccrcttcs  devinrent  en  ufagc.  Le  rcUchcment  s'augmenta 
dans  les  liècles  fuivans ,  èc  la  pénitence  publique  fut  prefque  en» 
tiérement  abolie  dans  le  XIV.  Il  en  cft  reité  néanmoins  quel» 
ques  exemples ,  &  le  Concile  d?  Trente  a  ordonné  qu'elle  fÙt  tb» 
tablie  i  l'égtird  des  pécheur-  publics. 

\xi  Théologiens  de  I  Ei;'ilr  Riunaine  con'-dérant  !a  pénitence 
comme  Sacrement,  dileiii  qu'elles  trois  -■■aiiits,  I;  c irtritirii,, 
la  confcllïon  fit  la  fatisfa.lion.  lis  d:flin'.;;:cru  deux  fortes  de 
contrition  ,  une  parfaite,  &  une  autre  imparfaite.  Ils  appellent 
celle-ci  atiritim,  qui  doit,  pour  être  l'utlîfanie,  renfermer  ful- 
vant  le  Concile  de  frente ,  une  vraye  douleur  d'avoir  canmia  ie 
pècbé,  un  ferme  propos  de  n'y  plus  retomber,  élt  un  emourde 
Dieu  an  moins  commencé.  La  confeilïon  ell  une  déclaration  que 
l'on  iait  au  PréOfe  de  f«s  péchez.  Jamais  II  n'y  a  eu  d'obligation 
de  faire  cmc  conk-flion  publiquement.  Elle  fe  faifoit  autrefois 
à  l  Evéque  en  â  un  Prêtre  prc'pufé  pour  cela.  K''e  le  f.iir  i  pré- 
fent  fecretie.iient  i  !  l'A'ér]Ui' ,  ou  au  P'èlre  a|'pr<i  iv.'  par  l'Kvè- 
quc.  qui  font  r)H)li|^,-7  de  garder  u'i  ï'ecret  inv:o.ab;e.  On  efl 
obligé  de  fe  confciTcr  des  péchez  mortels ,  &  l'on  peut  s'atcufec 
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Cnnom ,  ef.  préfen'emem  itnpofc'c  par  le  Piôtre,  qui  la  iloi't  prtv 
piMiioiuicr  3  l:i  <juilité  de»  imxKc/..  I,e  l'rttrc  donne  l'jbfolution 
aupiiiitciit  ;  ccuc  ibiolulion  a  il'i  Io:ii;ti;ms  conçue  cii  forme  ik 
pnocs  i,uv-  I  on  lailoit  i  Duu,  a'in  iju  ii  iib;lilvc  le  pénitcncdc 
l«  pcche/.  A  prifcnt  dans  I  Kglifc  LjiUfiC,  le  Prêrrc  jironor:.-c 
ixuc  jlifiilucion  en  l'on  nom;  ma. s  comme  M::::  .-.tc  .ic  |lHi^ 
Chitit.  hlle  Ile  fc  duaaOiC  jutr^ibis  (]u  aprùii  la  ucistuaion  uu 
pcnltauc  wlKffte;  ftèBeatmem  le  frCtrc  la  peut  doniwr  mpti$ 
ta  omfedkro  &  avant  la  âtisÇiftEon  acLcii^piic ,  &  la  donne  ainfi 
coniniunenieiit ,  i  moins  qu'il  ne  ;uge  à  propos  de  la  ditfîrtr, 
juftju  i  ce  qu  il  foil  uii'uiù  de  la  c<j>ivcriu<n  de  foti  pénitent  :  ce 
«ju  u  cil  oblige  de  faire  fuiv-aiit  Ici  loix  de  l'Uglift  &  la  prudence 
(ij  plufîeurs  cas.  •  Tertultien,  Je  l'en::,  aV  l'uJtcit.  S.  Cy- 
prien,  litau  Jci  Iturts ,  &  dans  le  rcrfr /„?^^/î.'.  Caïuns tUs  Cmci- 
Iti.  Lrtlrei  Ccnmijuet  de  S.  B.ifilc,  de  S.  Grégoire  Jl-  NylTe,  & 
des  autreî  Percs.  Livret  fcnitmtiili  y  Siur.-.mftauirei.  'l"héolo- 
gier.s,  //Au^el'pine,  O'.'jte  j nions  j'aer-.es.  Morin,  Je  PgifUenM. 
Ainjuld ,  itf  a  tn^Mnt)  Ctmmuiûoii  if  ii{  ia  Fimttmc.  Ténu,  de 
la  /^wttwfMiMfnM. 

PK'NJTENSt  ii«i>  cle  quelques  dévoti  fut  ont  tami 
<]tit.'.'<)ue>  CoDfnlncS)  jurincipaleiiKnc  en  ltalie«  &  qui  r<mt  pro- 
Iciiion  .ie  faiic  une  pAiiience  pubM^uc,  en  certain  tenu  de  l'aïuite. 
Or>  dit  que  ccce  coutu^iie  lut  ituWie  en  i2tf?,  p:ii  un  llcrinite 
<jui  le  mit  d  prêcher  d.iiis  11  ville  de  Pirnud  en  Italie,  que  lei 
Uàbiiaiis  icroicnt  tnfevelis  foui  le*  ruines  de  leurs  mnifons,  qui 
fe  K:ivec'ercient  fur  eux,  s  ils  n'jppaikncnt  la  colère  de  Dieu 
p  u  une  prompte  péniteuce.  Ses  Auilitcuri,  i  l  exeinple  des  Nini- 
vitei,  k*  rcs  èi'.Tcnt  de&es,  &amic2dc  l'aacv.  ft  de  dikiplines, 
altocnt  en  proceifion  par  lc(  mes ,  fc  frappant  rudement  l'or  les 
<paukt  pour  expiet  leurs  pécbcs.  Cette  ciMce  de  pénitence  Au 
depuis  pratiqiKie  en  quelques  autres  paîs,  &  {nrtïcutiétcment  en 
Hongrie ,  pendant  une  farieufc  pc'.\t  qui  raeageoit  loui  ce  Royau- 
me ;  nui.'î  peu  de  teins  après  elle  donna  lieu  i  une  dangercufc 
Secte  de  F.^^Kiiris,  <)ui  cour  int  tn  troupes,  nuds  jufiju'à  la  cein- 
ture, fe  ineltoiciit  en  falii;  a  i-ju-  de  coups  de  fouet,  &  pU' 
biiûienc  ijUi  ce  nouveau  tMU'ii  L'  Jv  fang  (car  ils  l'appelioient 
ainfij  eftavoit  to  i  I.5  ji.  chf.; ,  :ii'j'ne  ceux  qu'ils  pourroient 
cuinneicrc  aprcs  ccta.  Un  abolit  ccitc  fuperllition^  mais  eu  mi- 
ne tems  «n  approuva  la  pUt^  de  cens  qui  a  voient  des  feotiaKiM 
GathoUques.  &r<ni  établit  des  ConfbirFes  de  P'^niieni  dedif- 
fétcniet  couleurs ,  qu'on  voit  encore  en  Italie  1  fur  les  terres  du 
Fape,  au  Co.m.it  d'Avignon  ,  en  Languedoc  &  ailleurs,  qui  font 
leurs  ptoceilîons,  oi)  ils  vont,  principalement  le  leudi  faint, 
reviuis  do  leuri  facs,  avec  le  fouet  i  la  ceinture;  dirjuel  nOin- 
moins  ils  ne  fe  fervent  guér<";  q-ir-  par  u-ic  m.in-.rc  (  kurc  .  nr 
marquer  la  profeflîon  publii-j'ii-  kit  Ic-^r  Ct  i;  d.j  Pjn.-.i-  i:.  l.r  Hni 
Henri  lil,  ayant  vu  en  I58û,  b  proccirion  des  Pt^itcni  blancs 
d'Avigno/i .  vQriutItie  de  cette  CQsfiairiej  Cnc  «a  huit  tm 
après ,  il  en  établit  une  femUable  â  Farts,  dans  1  éefife  des  An- 
guiUnta  foui  le  litre  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame.  La  dIû- 
part  des  Pi  nces,  des  Grands  de  la  Cour  &  des  principaux  Olfi- 
clers  Cl)  iJtoient  ;  de  inêmc  que  les  h'av  iri'  du  Roi,  qui  ne  man- 
quoieiit  pas  d'aflifler  avec  lui  aux  prcv  If:  .ru  île  la  Confrairie, 
où  il  al'oi;  funs  Garde*,  vêtu  d'un  long  iubit  bh'sc  toile  Je 
Ilolîiiulc  en  forme  de  fie,  ayant  deux  trous  i  l'endtuit  :its  J  jiix 
ytux.  avec  dcax  longucî  ni.mches,  &  un  capuchon  lort  pointu. 
A  cet  Iwbit  Otoit  atlacllè  une  dil'tipiine  de  lin,  pOurnaïq^CT 
Jciat  p;nite:it;  &  il  y  avoit  fjr  l  ipaulc  gauche,  unecniizde 
Iktln  blanc,  fur  un  fond  d.-  veloius  tanné.  Le  m^me  Roi  Iten- 
fi  111  fit  une  proeeffion  extraordinaire  en  1586,  fous  cet  habit  de 
Péniicnt.  a!l m:  i  pié  avec  plufteurs  Confrairies  ,  depuis  Iv* 
Chartreux  de  l'mis  jufqu".!  Notre-Dame  de  Chartres,  d'où  il  re- 
virjt  au  iiièiîic  état  en  deux  jours  i  Paris.  On  tf-iiîTr-si?  dnns 
rUiftoire  de  h  l.iguc ,  que  le  Roi  pratiqua  ces  dcvoi!  1  publi- 
ques ,  pour  V''ri!.'Ff  fi  fjulFe  opinion  qjc  l'on  failoit  concevoir 
au  peuple  u  111  I  -Tt  ih  .  t  i  publiant  qu'il  fiivorifoit  le  Rol 
de  Navarre  ^  les  liiitétique».   ♦  Miimbourf ,  HUi^itUiÀ- 

^^P  E'N  I T  E  N  S,  ou  Religieux  do  Tlers4>rdie  de  8.  Pna- 
COis.    ««es  T  I  K  R  S  O  R  D  R  E. 

P  ETN ITE  N  r  E  S  d'Û  R  V  I  E'T  E,  Ordre  de  Rcligieu- 
îet  en  Italie  ,  «l'.ii  fuivent  la  Rigle  des  Carme?.  Antoine  Simon- 
celli,  GentilÎH'iiime  d'Orviéte,  rtt  bitir  dans  LdCtt  viilc  uru  nui 
fon  ,  qui  fut  d'aborkt  dellînéc  à  recevoir  de  pauvres  tillv^  l'vin 
donniie*  de  leurs  paren»  &  en  dar.gcr  de  perdre  leur  kuiini  ur. 
1/an  1661,  fous  le  Pontilicit  d  Alexandre  Vli ,  cette  maiioii  iut 
rfrig^c  en  Monaft'Jrc,  pour  y  renfermer  les  iillcs  &  les  femmes 
qui  ^yant  vêtu  dans  la  débauche  voudroieiit  faire  pinitencc.  Piu- 
Seuradenamk'rcnt  à  entrer  dms  ce  Couvent  &  on  leur  donna  la 
Kégle  des  Orm-s  approuvée  pjr  Innotrnt  IV,  &  mitigic  par 
Eugt^nc  IV  ,  .ivic  des  Conflltutions  puticul:i'rcs,  qui  furent  ap- 
piouv.îes  pir  l'Evcquc  d'Orviétc.  Ce»  Rcligieufcs  ne  font  point 
de  Noviti.it.  Elles  refleot  ffuL/vn-nf  .■ju:lqn.:5  m-xî  dan<^  îr  Mo- 
naflere  d.in-<  l'habit  féculici  ,  tv  ût-.qu'ort  l-jur  iopr  c  I  t;  il.it  de 
Religion,  elles  renoncent  publii;Licir.Lnt  i  1  i-ni-'L  dïpiiUVe  & 
font  d'abord  leurs  vœux  folemncb.  Clï  Rt.  lif;tt  ur  s  ■  ■jt  les  mê- 
mes ohtervanccs  &  le  mime  habillement  que  les  Carmélites  DiS- 
rhauiTL'cs,  laii;  au  lieu  de  fandales,  OU  d'albetgatM ,  elles  ont 
des  p:intou£c!i  a7c2  élevées  ft  leur  ToUe  noir  rll  doubit;  d'une 
toile  bl.incl»  •  MélÎDt,  du  Or*f/  lênufi.  Ifc.  I07m  1. 
t-  374-  (f^' 

i*  £N  I  TBNTI  EL ,  recueil  des  Canons  qui  ordonnent 
le  tens  6t  la  niaaiéte  de  la  pénitence  qu'il  failoit  impofcr  ré- 
Rulit'rerrcnt  pour  chaque  péché,  &  des  fonnulaires  de  prières , 
Sont  on  devoir  fe  fcrvir  pour  recevoir  ceux  qui  cntToknl  en  pé- 
ritcnce,  &  pour  r-cor'.cilier  les  Péîîitens  par  une  abfolution  fo- 
Itmntlle.  l  e»  principaux  Oi;vrip'':  d^  ce  fienre  font,  le  P'ns 
teotid  de  'liiéodorc,  Archevêque  de  Cantorb<.'ry  en  Angleterre; 
celai  du  Vtaétabl*  JKde,  Pieiie  Anglote»  9»  V^ifm  «m 
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tribnent  i  Egbert  Arclicvâque  d'Yorck ,  qui  vivoit  en  miaie 
teint,  &  en  pareille  t^puLation  de  doctrine  it,  dcfaintctè;  celui 
de  Habanus  Alautus,  «rchevèqu*  rit  Aijj  cice;  Jt  le  Pêniien- 
tlcl  Romain.  CcsPèniitntiels  tnveij  -  /.  po.ir  iiiaintcnif  la  rigueur 
d-e  la  difcipline  de  h  pénitetKx:,  i|rvrnn.  nt  ^rei-communi,  &  comme 
ai.ijjn  ic  ,|i_'iiijo.t  1-.  II'.)  iij  ,1  Cil  i.mc,  {<  ù  y  infiirer  des  pcuiten- 
CCS  arbitraires ,  au  lieu  d  avoir  i'ettet  que  I  on  s'étoit  ptopofc,  ils 
ne  fetvinat  ^'i  autofifar  le  nMichanKBL  Ceuâ-ci  fiircnt  con 
damnes  dans  le  Onclle  de  Piila,  tenu  fous  Loids  i*  DOtmairtf 
<^  dans  pluiieurs  auiici  Conciles.  *^1nrin.  ifi  fgnfJtiiils-  Doil  ^ 
jat .  Hijt.  du  Druis  Caim. 

P  h'N  I  T  E  N  Tl  E  R  .  Prêtre  prépofé  pour  entendre  les 
confedions  des  pc^nitcns  fit  leur  iuipolir  li  pénitence  Socraie  Ce 
Suzooiène  dil'cnt,  que  ce  Péiiitentier  l'ut  établi  dans  Ic^  hglifes 
d'Onctit,  du  leuis  de  la  perlècution  de  l'Enipeieur  Ddcc.  & 
qu'il  y  fubfilla  jul'qu'a  ce  que  Nectaire ,  Patriarche  de  Conflinti- 
nopic  l'abolit  vers  l'an  38$.  Cependant  il  n'eit  point  pariO  de  ce 
PiSniteniict  duu  les  Canons  ui  iLus  les  Eaiu  des  anciens  Piia, 
4k  il  parait  au  contniic,  que  les  EvCques  éMieat  «eiut  qui  iai* 
polbient  les  pénitences  &  qui  donncnent  l'ablblntlon  tant  eo  O- 
tient  qu'en  Occident.  l'dnitentiers  qui  font  i  pr^&nt  dtllitif 
dans  la  plupart  des  èi;iifes  d'Occident  ,  n'ont  co.nmenc^  qw  ■ 
vers  le  douzic^me  (liicle.  Le  Concile  de  Latran  de  l'an  ixij  m- 
donna  i  tous  lei  Evêtjuts  d'avoir  un  Péniientier.  11  y  en  woSt 
<ii\i  d'ttïiblii  dans  l'Ki^life  Romaine  &  dans  d  autres  églifes.  Le 
Concile  de  Trente  le*  a  depui.^  érigeï  en  litre.  Ces  Pénitcntiers 
font  principalement  établis  pour  abioudrc  des  cas  réfcrvca  à  l'E- 
vèque.  *-oyc3  A  H  SOLUTION  &  PAPE.  ♦Le  Pére 
Morin,  lie  /'nn.-rrntia,  &  'ibomoUîn,  ie  LccUfix  D^ci^Uaa.  Co* 
dcau,  HiJliiTt  de  J'&Ûs*  l.  4. 

PKNKRIDOK  ««yrxPKNCKRIDGS. ' 

•  PENLAND,  nom  d'une  montagne  d'EcoiTe  dans  la  Lo« 
thîanc.  Elle  cfl  extr>;incmen(  haute,  &  court  du  fud-ouctl  as 
nord  ea ,  juiqucs  dans  le  voilinaee  d'Ëdiwbouig.  On  l'appcUo 
ordinairement  PIMTLAND.  «  Beev«c«tt.  IMUtet  *Bk4* 

fi  .  p-  1 1 JO. 

•  l'l:NN  (Gtlilîmiino)  ri;..  iinl.:uL- du  ChL'r,,;j!;r  Pk'nti ,  Vitr- 
Aiuiul  d'.Arigl'..ierre,  apré»  avoir  (ait  les  étud..'i  .1  Oiiord,  alla 
en  France  ti  parut  i  la  Canr.  Lorsqu'il  retournoit  dans  ùt  M-* 
trie,  il  fut  obligé  derettcber  CM  Irlande,  &  étant  entré  par  m* 
zard  dans  une  ÂITeinblée  de  Quakers  OU  Treinbleurs ,  il  fut  0  d" 
dir\i  de  leur  extérieur,  qu'il  fe  llm  tout  entier  à  leur  parti.  Sa  fir 
mille  s'eirorça,  mais  en  vain  ,  de  dîlîîper  fcs  illufions,  &.  l'on  Ait 
obligé  de  l'abandonner  à  fes  caprices.  George  Fox  l'étant  venu 
voird  Ixindrcs  fur  fa  répuution ,  ils  réfolurent  tous  deux  de  fai- 
i  j  des  Millions  dans  les  pals  étrangers.  Ils  s'embarquèrent  pour 
la  HoUandi:,  ou  la  PrincciTe  Palatine  Elixabctb,  tante  de  Gcor- 
«I,  Roi  d'Anglctemei  4 tiqiMlle te etUbre Defcartcs  avoit  di- 
i»  fa  PfaUoro]ihic.  leur  Ht  un  accueil  très-fiivorabic  Après  la 
mort  da  Vice-Amiral  fon  pérc,  le  Duc  d'Yorck  S  le  Roi  Char- 
les fon  frJ're  prirent  foin  de  lui.  Lorsque  le  Roi  J3i  .]i;t .  Il  fut 
monté  fur  le  thrdne.  il  eut  de  l'mritii:  pour  Gji'au.iK-  Pcrin,  & 
lorsque  ce  Prince  fut  obligé  de  .'uir  J  Annli  uue,  6.  de  thcr- 
cher  un  niy\~  en  l-rance.  ce  Chifilr-i  Qiiascrs  fut  acriifé  d'eu- 
TMt-nir  .icy  .':.:fo!:<  fccrettes  avec  lui;  mais  il  ;'.  iuiti'ia  &  fut 
renvoyé  aofous.  Sous  le  régne  de  Chnrles  II,  il  m  un  voj'age 
dans  la  Penfjrlmnledom  ce  Prince  «iwii  bit  piiéfent  au  Vice  A- 
udial  Ibn  pws.  Il  en  revint  après  la  moit  île  ce  Monarque,  fous 
le  ré^nc  de  Jacques  II,  &  il  y  retourna  fous  le  régne  do  Gnit 
Inume  III ,  demeura  quelques  années  à  Philadciphic ,  ville  capi» 
taie  de  cette  comtée,  &  revint  eoTuico  à  Londres,  oh  U  vixM 
jufques  i  une  exiiitee  vieUMIIt.  *  VÎja  Js  SHfpAmi  4i  Mt 
I73Û- 

PENNAouCITTA  DI  PRNNA.m  I  atin  Ps'-.r.t 
S.  Jifiinàs  ou  Pinm  in  l'tilinis,  vilk  d'Italie ,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  avec  Evéchc  fulTragant  de  Cbiéti  ou  Thé.lte.  L'R. 
véché  a  été  uni  i  celui  d'Atri.  NOUS  avons  de*  orJoonances  fy> 
noAiks  de  Penna ,  publiées  en  is8$.  *  Pline  parle  de  çette  m- 
le,    Sltlns  lulicus.  I.  8-    $ia.  -  . 

PENNA  DEFRANCIA.  anciennement  Lance,  £«el» 
Ofpidma.  C'étoit  une  ville  des  Vcttons  en  Efpsgne.  Ce  a'eft 
maintenant  qu'un  bourg  du  Royaume  de  IMm  .  i  neuf  lieues  de 
t  ludad  Rodrigo  vers  le  Levant,  l'mnadi.  Frinci.i  eft  fort  con- 
nue à  caufe  des  pèlerinages  qu'on  y  fait  à  une  églifc  dédiée  ila 
fainte  Vierge.    *  Maty,  Oia.  Ceogr. 

PENNA  0"n)  ibertbtt  P  E  N  A. 

P  R  N  N  A  F  I  E  L  P  E  G  N  A  P  I  EL  om  P^N  A-FIEL, 
Penna  fiiitii/ ,  ville  d'Efpa^ne  dans  la  CaAille  vieilfe.  eft  fltnéo 
proche  du  Douro ,  i  lïx  licuc«  de  V^altadolid.  On  y  célébra  en 
1302,  un  Concile  dont  nous  faifons  mendon  parlant  de  ceux  de 
Tolède.  FcrdinanJ,  dit  It  'Jufte,  Roi  d'Argon  ,  porta  le  tttre  de 
Duc  de  Pennalel  depuis  l'an  1,195,  jufqu  u  qu  .l  par- 
vint i  la  Couronne,  Jean  fon  iil»  puliié  eut  le  même  litrL- ,  S  fut 
Roi  en  145?.  Comme  il  avoit  été  très-mal  avec  Jean  il ,  R  li  de 
Callillc,  fon  C'niln  t'erTOtn ,  celui  ri  le  priva  du  Duché  de  Pen- 
naiif!,  qui!  do 'nu  crimmi;-  une  fin  pic  Seigneurie,  à  Dom  Pier- 
re Giron,  Seignciii  d  UlfoiUK',  Mà'itte  de  POrdrc  de  Calatiai-a, 
&  tige  des  Comtes  d'Urenna,  Ducs  d'OITonne.  Depuis,  cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifat  par  Philippe  II,  Roi  d'RIpa. 
ene,  en  fsvt  ir  d.  Dam  Jean  Telles  Giron,  fécond  Duc  d'Of. 
fonne. 

PENNAFLOR,  petit  bourg  d'And.ifi-vufic  en  K'r'ai^np.  Il 
eft  4  quatre  lieues  d'Ecift  vers  le  norJ,  O.i  y  voir  des  mîties 
que  l'on  prend  pour  celles  de  l'ancientit;  Cet/iu.  *  Alaty,  IHS. 
Gto)tr 

?  F.  N  N  A  F  L  O  R  ,  bourg  de»  Afhiries  en  Efpagne ,  fut 
rO  .  s  .>!  rre  lieues  su  delTiJS  d'Oviédo.  Quelqwt  W» ptW> 
nent  Pcunattor  pour  l'aocieone  Z-t*ow,  petite  ville  de*  AAiniti« 
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T  K  N  N  A  G  A  R  C  1  A.   f^n'^  P  F  O  N  A  G  A  R  C  l  A. 
V  ••  N  N  AM  A  C  O  R.    'Vi,fS  P  h  G  .s'  a  M  A  L  i  l  R. 

•  r  !■■  N  N  N  T>  J^'Coniit  de  Cornouaiilf,  en  Angle- 
terre, ix.s  Ju  l,ou«*  S'  S«  I»** 
PoOvVp.crrci  l  une  fiir  fautrc,  dont  l'une  i  le  dediit  formé  en 
l»Cûn  de  cbiilV  ;  &  (  lutrc  a  en  cjraaitts  barbjrcs  cette  Iiifcri- 
ption.  0»w''  tr-f^tv:!  frs  nnina.  On  croit  qti  cllc  regarde  un 
Sçi»n''.ir  Ji-'  Co/n3i;aillc ,  nommii  Hsnutrti),  qui  vivoit  Jans  ic 
iiruviLinL'  ii=^clJ.    •  liccvcrc!!,  Ocikts  d'AneUterrt,  p.  658- 

e  K  >        R  \  N  L)  A.    r.y«a  1'  E  G  N  A  R  A  N  1>  A. 

•  )'  !•.  >  N  '.  S  '\x  Cap  Je  Lis)  Cap  des  Alturics  en  Efpïgne. 
Jl  fit  prti  il:  lâpciilc  ¥;i.i;  d'Aviles  i  onze  litu.4  d'Oviédo  vers 
le  no-.ii  Un  ciuit  qu'il  cft  celui  que  Ic«  ADCteut  ont  Vfiouai 
Scsli'.iun  VramàKtm«m.  *  Maty,  Î)I3.  G*!»fr. 

PEN  N  I  (l'iirre)  Rcli^çîeun  de  l'Ordre  de  faînt  Dominique, 
peu  eOHiiU  d  inî  le  lootiJi  ,  incritc  de  l'être  1  caufc  de  (a  Oa- 
Vraçcs.  L'un  J  eux,  inritalii  To.iitirutlj,  ou  K  CVjaii/  centre  Ut 
y.'tiy / ,  efl  un  livre  lavaiu  ,  o j  l'Auteur  montre  en  quinie  chapi- 
tres, ijul.'  les  Juifs  doivent  rccoMiioitre  le  myiU'rc  de  la  Trinité, 
&  ctlui  de  llncari)  :tii  n:  i  le  û,'ci>nj  eit  un  traité  contre  le  Ma- 
honi  tifuic,  uu  Feoni  après  avoîr  rois  dins  leur  jour  let  iiapetU- 
neoccs  dei'iUeoniii  pMMivirquv  ceux  <]ui  aji^ûCMit  foi  4  ce  li^ 
vre.  doivent  ilnaclm  1  Jeriu  Chriii  plus  qu'ii  Mahomet.  Cn 
deux  livre»  t-toitru  (i  tlUmez  de  Pierre  Sub;rt,  fait  EvéqUc  de 
Cunt  i'ji>i>ul  en  i ,  qu'a)-jnt  compofé  un  Traite  ik  ^'lptathne 
^.yj/uiJi,  divii-J  en  fept  partict,  il  y  ;oi<{nit  ces  drux  Traiter 
pour  fiiire  une  huiliOmc  partie,  coiDme  les  meilleurs  de  ceux 
quil  connolToit  fur  ce*  nuticreî.  C.lui  qui  iit  imprimer  en 
1503  ,  le  Traite  de  P'erre  Subeit  ne  trouva  appart  iiihk  '  ;  pis  ces 
deux  Ouvrages ,  puisqu  il  ne  les  y  joignit  pa>;  on  trouve  le  pre- 
mier d.ins  1 1  bibliothe  ,ue  du  Comte  de  Seisneiajr,  &  le  fécond 
c\\c£  les  Jzcobini  de  Ltile.  LâaaJre  Albeni  avoit  encore  va  un 
Xnité  diimtoe  Antear.  de  la  manière  dont  on  pourrotc  recou- 
«Ktb  Teire^alDtc,  &  on  en  garde  un  antre  à  Morence  dt  fittt- 
•fa  fMttneam.tii.  (Quoiqu'on  ne  l'ache  pas  piécif^mcnt  en  quel 
tenu  PcnnI  vicut,  on  ell  l'ùr  qu'il  trt  plus  ancien  que  le  XV  Tié- 
cic:  Â  comme  çauroit  été  perdre  le  que  d'Ocriri  du  recou- 
vrement djla  lerrc  fjinte  p^-nJuni  le  Sch;::ne  d'Avignon,  on  a 
lieu  dL'  croire  qu'il  flofliroii  au  pliK  csrd  en  t.1î3  ■  où  l'empreiFe- 
inent  que  le  Pape  <t  le  Rt  l  ii.nt  loir  pour  une  Croifade,  doiuia 
OccafloD  i  divers  Ecrivjiiiij  J;.  uaitcr  de  cette  OUCiitc.  *  i^atd, 
Scritt.  Ord.PF.  Pmi.  tonu  i. 

PENNI  (Ican-Fiançois)  dit  IL  FATTORR,  Pdntre 
KIHNnmé,  Vivoit  dans  le  XV'i  (lécle,  &  fut  en  même  tems  que 
JdIci  ROBOlnk  Klévcde  Raphaël,  fous  lequel  il  fe  û'.  une  tics- 
excellente  tniniiire  de  dcflïiier.  Il  peignit  aux  loges  du  Vatican 
•Vee  \n»  de  L'dine,  &  Perrin  d^l  \'aguc.  I.e  Pcnni  favoit  fort 
bien  les  orneincns,  fiifoit  le  paîi'.ge  avec  bcaucTtyp  d  entente, 
pcignoit  a  frailque,  »  ihuile  Heu  détrempe;  &.  Ji.-.i  tjiues  ces 
manicres  il  réiilIilToit  éj;aleinent  bîcn.  U  avoit  une  cotitwif- 
rance  fi  par  f  iit  e  de  fon  Art .  te  une  iî  tpnoée  AdlM ,  f|ue  ce  tac 
pou/  celle  riiloo  qu'on  le  nomma  OTatnre.  A|irèf  la  mort  de 
BaptuM  il  travailla  avLC  jule»  Kom  iiniriliiloire  de  Cor.'lititin  , 
dnw  la  grande  falle  du  Vatican.  Pendant  ce  teins-là  rcinn  Jcl 
Vmi*^  époufi  une  fœur  de  l'enni ,  ce  qui  leur  donna  occatiun  de 
travailler  erifemblc;  mai»  ce  ne  fut  pas  pourunt  pour  longteuis, 
car  \h  fc  fopar'tcnt,  &  il  Faitore  mourut  i  Naolcs  ven  l'an 
j  <; i3  .  ifii  de  40  ani.  •  Vafari ,  rit.  dr*^!».  DePilci, 
4f  h  fi!  liel  Peintres,      181  O"  182. 

1'  I'.  N  N  l  (Luc  de  )  fr6re  du  précL^dent,  ttavaîlh  pendant 
noclquc  teiiuavcc  Petiin  del  Vague  fon  beaufréte  i  Gênes  &  en 
d'aKimllHud'IttUe*  U  l»<&  tnraite  en  Aagtetem,  ob  il  fit 
pittlîcun  chofei  pour  le  iCoI  Heoii  VIU,  &  pour  dtv«n  Mar- 
chands. Il  peignit  auflî  1  ifootaiMbleMiPow  itançols  1 ,  dt  en 
dernier  lieu  il  s'attacha  i  U  Oltvdre.  *  0«  Pik),  Mrtgt  ét  to 
yu  dei  Ptinlrff,  P-  i!':. 

P  E  N  N  O  N  lie  V  K'  L  E  S  .  ou  l.V.  PIGNON,  c'eft 
une  bonnr  ftntcn- '."  ilo  Ij  Uarbitie  m  .\rrii|Li.-.  Kllc  c:\  fituée 
fur  une  p:;'i::'  ;  U-  mcIut,  i^iii  tll  Mit  pit-'  d'j  -i  cùcc  Jt  l  ICr- 
ii6s,  i  trente  iicues  de  Ccuta  vers  le  Levant.  Le  Pignon  a  un 
boa  port,  paOc  pour  aaê  vUte  inpicubJe  par  U  fnce,  ftap- 
partient  aux  Kfp^olt.  *  Maty,  00.  Oéigr. 

P  E  N  N  O  r  (GahricO  Chanoine  Résulicr  de  Oint  Augtt> 
l^in,  de  U  Congrégation  de  lutrin,  a  voeu  fotta  le  pontificat 
d'Utbiin  VIII,  en  >6î5.  C'étoit  un  homme  favant  &  vertueux , 
qui  par  fon  mérite  s'éleva  aux  premières  chiigcs  de  fa  Congré- 
gation. Nous  avons  (|uelquc>  Ouvrages  de  fa  fa, on.  t-ntre  an- 
tres,  gntrtiù  tttiuJ  Oruiiij  OerUirum  Cvwniconfn  /  ru  :nfi..r- 
l(ta,  qui  a  été  imprimée  à  Rom;  en  16I4,  &  i  Cologne  en 
l6;Si  fropttgnactiium  hmana lilifrtttii ,  (fc,  *  JUlllll  NiCiOl  C- 
rytttfxus,  Pimc.  II.  [mag.  lliufl,  c.  $s. 

P  E  N  R 1 S  E,  bourg  d'Aogleteneduu  b  pntie  du  flid-oucfi 
du  Comté  de  Glamorgao ,  on  00  nonme  Anan/iy,  1  tj;  mOlea 
AneUilide  Londres.   •  Dia.  Atx^lait. 

P  K  N  R  I  T  H  ou  P  E  N  R  E  T  H .  ville  d'Angleterre  d»n« 
Je^oaiti  de  Cumberland,  tout  prèi  Je  la  rivière  d'Eden ,  qui  la 
Cepuie  de  Weitmorland.  El!e  eii  grande  &  bien  bâtie,  habitée 
par  un  grand  nombre  de  Tanneurt:  elle  envoyé  fc»  l>é[NUe»au 

j.V-^i;J,i.       ^■'""^  d-AneleteiM,  dan  tt  partie  du  Comté 

d«  DénatW  au  P^ll".5fïfî  Wmmoaût.  Il  a  dr«t  d'envoyé; 
t!a  Cctl^     *^'«"«w*Aug|«eTO.  •  Dia.  A,^hU. 


PEN. 

peignit  &  gi jva  pbucuri  choies  de  ton  invention ,  qui  font  au- 
tant de  preuves  de  la  bcHiié  de  foo  geaie  de  fou  babil«t<.  U 
marquoit  fon  nom  par  ces  deux  lettrei  aind  difpofôes      *  D« 

Pilci ,  yli  tiT<^t  dt  la  t  u  Jti  Piinsrti ,  p.  '5+2. 

1'  E  N  S  À  N  S.    l'tyez  P  K  N  Z  A  N  C  E. 

P  E  N  S  1  O  R  U ,  bourg  d  Angkteire  daot  ceue  partie  dit 
Comte  de  Sommcrfet ,  qu  On  no.uue  Ctiw  t  i  94  OÙilet  Alh 

glois  de  I.onHrci.    *  iJict.  WngJuu. 

P  K  .N  .S  :  1.  \'  A  N  1  E.    r-ici  P  E  N  S  Y  L  V  A  N  1  E. 

PENSIONNAIRE  de  UoIl;inde  :  cclt  le  nom  que 
porte  le  piewicr  Miaiihe  d'Etat  d«  la  Province  de  Hullaiide. 
Voici  le  litre  Latin  que  Giotiut  lui  donne,  Mjcjjur  Junjptnttui 
&  Mérula  le  nonmc  AvêtM  0;-urji.  Les  I:t;ts  de HoiSandc  te 
nomment  Penfioonalre  do  Confeii.  C'eil  un  Député  perpétuel  i 
l'AITetnbléc  des  Etais  Généraux.  Il  cit  aufli  du  Cunle..  des  Etitx 
de  Holl.indc.  Dans  cette  derniéte  Auembiee  il  a  fon  r^ng  pareil 
les  Députez  de  U  .Soblelfc,  mais  il  n'a  point  de  lutt'ragc  JccXif, 
fon  emploi  fe  bornant  i  propol'er  Ls  niatiét^i  qui  dui  /eiit  ia:re 
Icfuietdc"  délibérations,  i  recufillir  lf<  sb'ï'f  ".ju";  .  ;i  digcrt-r  & 
i  pruii:):.^,.r  les  rOîOlUtions  pii't  .  ii  i  ;  Uirc  ;j  .._  u- 
lulation.    Au  relîe  ,  il  ouvre  :L  .:l:i  les  lettres  adreilées  aUX 

SttBtil  eonftiu  av«c  ieii  Miniilre^  ctrangd»  AavacceuxdetPii^ 
tIbcci  fur  let  alFaîres  de  la  Ri  publique ,  à,  «Il  oUIeé  de  vciilcr 

fur  les  Finances,  de  maintenir  les  droit!  tant  de  la  Ploviuce  qUQ 
des  Etats  (t  de  faire  en  forte  qtte  les  r^lemen*  qui  concernent 

le  repus  &  le  bit-»  -nthUc,  foient  exactement  ùijiurvi.z.  Sa  chlige 
l'oblige  auiB  a  IV  u  j..ver  aux  adei.-îbiées  de  U  Nobleirc  de  Hol- 
lande &  à  faire  de  fa  part  lc>  propolhions  aux  Euts.  Sa  Cominif- 
fion  n'e^i  proprement  que  pour  cinq  aiH ,  au  bout  d^.qj^:!»  ics 
Etats  ta  lui  renouvellent,  à  mi>i>it  q^ii  n'en  dcaundc  U  démif- 
fion.  Outre  le  Penlionnairc  de  toute  ia  Province ,  chaque  vilJe 
i  fon  Pcnliounaire  paitîcuUcr.  Ih  dilfcren:  cepeudani  beaucoup 
entre  eux  par  rippoftau  pouvoir.  Oans  quelques  vitlet  tei  fen- 
fioimaire*  ne  fe  reudeut  au  Confcll  qu'aprii  y  avoir  ^lé  appeliez. 
lyzni  d  autres  ils  s*/  trouvent  ordinaireinenl,  &  dani  il  autres 
cr.L:n  [s  propofent  daru  Coiif;:il  les  jifaires  au  Qom  du  tSOIir- 
gueiruitre,  re-.°ucilient  les  fu:fr.i^ii  éc  foruieivt  la  coiicluiioas- 
Leur  emploi  en  général  e.t  de  dur.ner  Icuts  avis  d.iiis  let  a:raixe< 
puM><îi!i-s  fi  df  poftiT  la  parole  daru  I  airembli'i-  Kt^tî 
non;     -  ville.!  J'jiit       .s,::t  iVnfîtr.raïrcj.    nu  rc.:e  .c  »i.>:  de 


Pctiliuanaire  vient  de  la  pcnlâon  qu  on  nia  dans  le  commence 
Temple,  tus.  Atkumd. 


aain^tw.  J^'"  'es  I 
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P  i":  N  .s  Y  I.  V  A  N  1  E,  pand  païs  dans  le  continent  de  I'A« 
m,!riquefeptei]trionile,  depuis  le  40  jufques  au  43  degré  de  lalitU-» 
de  reptennio' j!  .  KiJe  lut  n'jmin  e  d  abord  A'yiafwJf  StUilCy 
parce  q  u  U  6111  {ois  la  découvrirent  les  premiers,  emuitei»  aVoa- 
trU<  Tuf.  À  ,  loijiiii;:  li^s  .Anglois  s'en  furent  rrndu  mittics;  tt  cn- 
fin /J  ,  >.- J',1- .  .1  V .  Lifc  des  foiéts  ,  y  c'. oient  ét  du-GuiLau- 
fflc  l'cnn,  Vice-AUiiral  d'.iiiBktcrrc,  a  qui  k  Roi  Charles  U,  U 
dofll»  CD  ^âëot  pour  lui  &  pour  fet  Lkfcendans.  Des  1635, 
leaa  Bunuat  un  des  Apures  de  h  i$eâc  des  l'renibfeurs ,  y  eu- 
blit  avec  beaucoup  de  peine  la  première  églife.  Le  lill  du  ViOU- 
Amiral ,  devenu  maître  de  cette  contrée  après  la  mort  de  lOB 
P'.!re,  t'y  fervii  de  fon  autorité,  pour  y  étendre  fa  Sicte  fous  lo 
régne  de  GulHaumc  111,  &  par  la  liberté  &  les  privilèges  qu'il 
accorda  i  tous  ceux  qui  voulurent  t'y  retirer,  ii  en  tit  en  prit 
de  tems  une  Colonie  des  plus  llurilTanies.  Apres  la  n:i.:-. 
Guillaume  Pcnn,  arrivée  en  JZJiSi  00  coiiferva  !a  Penf/lvanic 

I  fej  Defceadans,  qui  en  vendirent  le  Oouvi  r.n.ij.ki  '.  au  Roi 
pour  douze  mille  pûatt;  mait  les  afl'iircs  ne  lui  ayant  per- 
mis d'en  payer  que  mille,  ft  o'ayaM  pu  iMiaMie  dam  te  iub» 
marqué,  le contrafifutd^darénul,  ciafimilledePcnDreDitm 
dans  fes  droits,  (^uant  au  terroir  de  ce  p£îs,  quoiqu'il  foit  in<« 
{il,  tl  cft  bon  en  général.  L'air  en  cft  doux  tu  pur.  PendanC 
une  grande  partie  (fc  l'hiver,  iî  y  fait  moins  froid  qu'en  Angle- 
terre.  Mais  depuib     ;iiais  de  diicembre  jufqu'au  mois  de  mar», 

II  y  a  qu«  lquefc:s  Jï  rudes  gelées,  accompagnée»  d'ordinaire 
d'un  tenis  kreiii.  il  y  croit  des  noyer»,  des  cèdres,  des  cyprès, 
des  chltaignicrs,  dei  peupliers,  des  iiibres  qui  poitent  de  ia 
gomme,  des  faiTafras,  des  frânes,  des  hêtres,  &  div..r'.'^i  f.n'e* 
de  chines.  Let  fruit»  qui  croiHcnt  dans  les  boit  fon:  des  Oiilics 
DOitc*  &  blaacbei.  deschitakues,  dei  noix,  dei  prunca,  dea 
ftilfea,  desftamboMèf,  du  vacter,  &de(ralflnt  de  diverfes  fpr- 
tes.  Letchofcs  qui  y  viennent  par  riBduflrie  des  hommes,  fout 
le  froment,  l'orge,  l'avoine,  le  feigle.  Us  puis,  tt  les  févei, 
&  toutes  fortes  d'herbes  .?c  i'i  racines,  qu'on  recueille  en  Aiigle- 
terrc.  Le  gibier  ei:  .^iili;  Il  i::cMie  ic  aulli  ban.  H  y  .»  di'S  él»n» 
auflî  gros  que  de  pt-titt  iia  a:>.des  daiiru,  plu»  petit»  «[u'c»  .A'^f^te- 
terre,  des  lièvre»,  L  -  -.  ;-!s,  des  écureuils.  Les  tric;.j.  Jo- 
meftiques font  les  coqs  d  inde,  qui  font  très  gros,  des  taiùns, 
des  coqs  debruyéret,  des  pigeons,  Ai  des  prrdrix  en  abondance.  It 
y  a  auffi  quaniiti  de  poilToQs.laaslamer&daas  le»  rivière»,  it  p 
a  encore  beaucoup  de  plante»  in4dictDa]c«,(Ed'aDircs  pour  l'orae- 
ment,  ou  p<^r  la  bonne  odeur.  '  Les  UtabicBM  dupU»  générale- 
ment font  grandi,  &  bien  proport:onnex;  mais  il  ont  le  teint 
bazané.  lli  font  naturelItDuntcivih  &  hnfpitalicrs;  8t  aoyeot 
un  Dieu  &  l'immortalité  Je  l'aine.  I  IsalTuicnt  que  c'ci^  un  grand 
Roi,  qui  lesafaiu;  qu'il  hibite  du  côte  du  midi,  dans  un  très- 
beau  païs  .  0(1  les  ames  des  bons  iron\  aprs«  U  mort,  &  o"  elles 
vivront  heureufemcnt.  Leur  gouverntV"  inir..irL'';V;iie  âc 
héréditaire,  mais  on  tire  la  Cériéalogic  }du  c6té  de  la  mert-:  par 
exeoiptef  tercafaMdu  Rioi  ae  fucceJéi^t  pas,  nai»  Icunfté. 
tes  du  c«t<  de  la  nAw,  ou  ici  enfans  mllc\s  de  leur*  fiBWfi  eae 
les  f=!i'-^  re  fuccédcnt  point  1  la  Couronne  J  Qui  ad  Ics  Augtola 
y  abor  J'^rrrit  foui  iM.  l'en», fit  tqatrenr  le  p-îs  dont  {l(  fc  mireut 
m  polTeflîon,  d«  princef  ïndiei»  '  imt  Li;;n? avec  eux. 
Ceux  oui  voudront  être  plus  ampi  •<'■-■■<  1  Vnrm'z  des  pro  iu- 

âioii* d«  cepiîi.  dn couiuoc* de  fc» aibiua)p,  &dei  piogré*. 
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^■jr  a  fiii  la  Colonie,  («eiivem  conrultor  une  R<j;3;;iîn  pujlie ; 
pr  M.  Vca  en  i<Sâ] ,  &  inféféc  dans  un  livre,  qu.  i  pour  iirf<  , 
f£ut  ^J'cnt  des  ijlei  terres  4e  J  4  idnjtJU  tu  jiminfu»,  lat/inair 
M  tttj'  Tout  ce  qu  on  peut  ajotar,  c*«ft  ojN  lâ  futie  de  ce 
wOf,  hiMtée  pu  les  Angfois ,  tf)  divine  en  ta  Coôan,  Avoir, 
Phiiiiclphle,  Bockingham,  Chcfler,  Nemucallkt  Kmt«  <t 
SuTfx,  contenant  en  1683,  environ  4003  peifimm.  Mlaifai- 
ph  f  etl  la  capittte  du  oals.   •  Oiti.  ^  tghii. 

P  E  N  T  A  I)  I  E.  PentiMt,  fiintc  veuve,  Dliconeffe  d«  Vé- 
g!ii«  de  Conîhntinople,  au  cominencemcnt  du  cinquième  ()<'■- 
i'^,  fut  pcrfifcutée  pat  l«  cnnemii  de  faint  Jean  ChryCoHor-c , 
patLc  qu'elle  foutcnoic  le  parti  de  c«  faint  Prélat,  fat  acculât 
d'avoir  contribuif  1  un  incendie  qui  nvoit  riv;igé  cctc  ville  tl- 
le  voulue  en  fortircouiin.'avoit  fut  une  auticUintc  Dui.oni.ire, 
Mmniée  Uljrmpiade;  mais  faint  Chrylottome  l'eii  détourna  par 
Uitr  lettre,  pour  ne  pas  dtei,  dlfoit-il,  i  fej  Citoyens,  aufqueU 
el!e  fcrvrjft  jafyle,  le»  aflilUnces  qu'ils  recevoicnt  <Je  fc»  chari- 
li-z.    *  S.  Chrjrfotlomc ,  Epijl.  94.  Baronius,  j4.  C.  404. 

•  P  E  N  T  A  G  1  O  I,  petite  ville  de  la  Grèce  dans  le  Go!fc 
de  Salone  qui  étoit  autrcioii  appallé  Sintit  Crijfaus.  C'étoit  np- 
pircaiment  îj  ville  d'Oeanthca  drs  Ancien',  dont  ils  ont  tort 
pru  parlé.  P.iuûnias  dit  ;1  y  iivoîc  u-.  r:ji:ip.e  de  Vcnu!  ,  d. 
dins  un  bois  voilîn  an  de  Diane.  Hors  Jl-  I  tticeintc  dr  1V5  iriu- 
luHes  il  ya  une  petite  tfglife,  apptll--  J-inm^  ;  d»n' une 

grotte  fous  ccire,  il  y  a  aux  ciJtez  cinq  ciifoncemeDi  faits  pour 
autant  de  QailekNi,  qui  éwleu  jMMi4iw  ccui  4m  daf  per- 
fonnagea  qiu  Ont  doniie  le  nom  mowne  de  PentagM  4  «e  tleo. 
•  Spon,  l'nofts,  (fc.  t*me  t.  p.  46. 

PliNTAPOLE,  Ptn:aptlij,  «Vit  1  dire,  rjgùn  il  cinq 
tiliet.  On  a  Janné  et- 110  m  .i  la  PL-ntipQie  de  Syrie,  ou  étoicrtC 
les  cin^!  villfi  infâmes  dr  Sodamc,  deGomorre,  d'Adcma,  dj 
SCboim  (V  Je  Ségor,  brûlées  par  le  feu  ducict,  en  punitiuddu 
Cl Kne  d'j  leurs  Habltans.  Il  y  avoit  uiiv  autre  PrNr.»poi.i:  d:tfi5 
r.'^rie  Mineure  &  dans  la  Uoride,  oii  étoieac  limite,  Oof, 
Cnide,  Lindo  ft  JalylTc;  une  autre  en  LyMe,  qui coniprenoic 
Mt^rénice,  Arfinoé,  Ptoléinaïdc,  Cyrénc  &  Apollooic;  une  au- 
tre en  Italie,  oùécoicnc  Arimini,  Péfaro,  Anc6ne,  OfttOi  $!• 
Bi'lb  ,  \  quelques  autres  pcciccs  placer,  l'oyet  C  Tft  ltH  IS 
à  M  K  .s  T  R  A  T  A. 

PENTATEUQUE,  ceft  i  dire,  ri»if  vth'n'i  ,  ill  k 
nom  que  les  Grec»  oiit  donné  aux  ciriT  tïvrfs  ia'iti  par  Mi/ite, 
qui  font  la  Gcnéfc,  TKxode,  le  L<:vlt|.|ue,  Ifi  Nom(>rn,  fie  le 
I)---utcronomc.  Chez  les  Juifs  le  nom  de  £.«1  donnoit  par  ex- 
cellence au  Pentateuque;  pirce  que  la  partie  i.i  plus  LiLntielie 
de  ce  livre  dtvifâ  en  cmi)  parties,  concanoit  ia  Loi  que  Moue 
teçoc  de  Dieilt  ÙU  te  MoM^Sinal.  On  ne  peut  pas  douter  que 
ce  grand  homne  m  AMt  rAuteor  de  Peatateuque ,  fi  l'on  coa- 
Tultc  le  24  chapitre  de  i'Exoie,  &  le  31  du  DeutetoDone.  Il 
feroit  difficile  de  conaUcr  cette  opinioa  avec  les  hait  dernier* 
vfrfcts  df  1 1-  dcriiicr  livre,  où  fs  ni'^ft  de  Aloïfccrt  marquée  po- 
litivemtnr,  .\  moins  qu'on  lie  M-uiile  croire  que  Jofné  ou  lif- 
dra»  ont  ajoùU  ic<  \Trfft<  en  quelhon.  lof.'pKe  a  lâ-deiTu*  un 
feutitncnt  paniL-uiier.  Il  prétend  que  Moii'e  fe  fentant  pré» 
d'expirer,  vtiuiuL  lui  même  cËitifrer  fa  mort  i  h  ïia  des  livres 
qu'il  avoit  écrits,  de  pewr  ont  tel  Juiâ  prévenua  d'une  tiop 
gracde  vénération  pour  fiiniéBOiie,  n'oAlKBt  publier  que  Dieu 
Fa.vait  enlevé,  ft  ne  rhonomOfeiiiparwKiilledéfendu. 

Lei  Juifs  font  obligez  de  iiiv  le  fenmtUHttB  tout  entier, 
dioqne  année,  &  le  divifcnt  en  paragr-iphet  ou  feftfonî.  On 
dUMngue  ces  feftlon»,  «n  grandes  &  petitei  Les  grandes  loih- 
prj-nnert  ce  qu'o'l  a  accoutume  âfV.tt  dans  une  feiruine.  il  y 
en  ^  cinquiil^i?  <juitre ,  parce  q  Je  dans  les  années  intcrt  aUirci 
des  fuifi,  :1  y  -1  autant  de  fnnamei:  tiins  les  années  comainnc» 
où  il  y  en  »  Tioins,  on  umt  d.nx  de  ce»  fcAiona,  &  on  n'en 
lait  plus  que  cinquante  deux.  Les  petites  feAiona  font  certains 
endroits  ^il  nfndMt  diverfcs  matières.  Las  Jotft  appellent 
quelques  unes  de  ceifeAlOM,  foit  grandes,  folt  petite*,  >âtonr 
«MMTtei'.  Celles-U  commencent  par  un  commencement  de  ligne: 
fl  ^eil  une  grande  feition,  on  y  marque  trois  fois  la  lettre  Pi, 
au  lieu  que  les  petites  n'i  nt  qu'une  lettre  ,  &  i.s  nomwcur  les  JU- 
très .  fedimi fermé;!  :  elleb  commencent  pir  le  œ.iieu  d'une  iip-.c. 
Si  elle»  font  grandes,  on  y  met  trois  Simfi-h,  ou  un  leul ,  11  el- 
les font  petites.  Ces  fcâions  font  appelle^^s  du  premier  mot ,  par 
frciMel  elles  commencent.  Ainfi  la  première  de  toutes  »  appelle 
BtTccHt ,  qui  ert  le  commencement  de  la  Oenéfe.  Chaque  gran- 
de fcélion  fe  foudivife  en  fcpt  parties ,  parce  qu'elles  font  lues 
ptr  nnant  de  diSi(reMcs|tedbaae»i  Qt&  n  Mm  qui  «nd- 
BRBce.  ertfiille  on  LMts;  dm»  te  diotz  des  MtKS  Ledeurs , 
on  a  égard  â  la  dignité,  ou  I  la  conditioa  des  gena.  On  fait 
une  lemhlablediWfion  des  livrea  prophétk)a« ,  dont  on  joint  la 
lecture  i  ceux  de  Moifc.  Nou<  ripportons  ces  ufages  des  Juift, 
pour  faire  wir  que  celui  de  I  îiqli  e .  pour  h  manière  de  lin-  les  j 
livres  faints  ifan«  9'*  OfTtcc?,  e:;  ■.•<:nii  tfe  \i.  L'?s  Juit's  niarTuent 
exaftement  cv^  rM";::7nt  ,  tant  du  l'rnt.iteuque  que  de»  livres 
Prophétiques,  dan*  Jcufs  JJiIj'ps  &  dari  kuit  Calendticra.  •  Le 
Pérc  Lamy.  htrtJuclim  à  tB:ri:urt  .Vj-  ae 

PENïATEUQUE  Samaiitaio.  Les  Samaritain»  qui 
«'■dneaeotqiueteFwntllnmei l'ont  en  vieux  caraftéres  Phéni- 
dem«  qtil  dttricntceuB  tteHOreux  îuf>iu  i  U  captivité  de  Ba- 
lyloKe,  &  le»  mimes  dans  lefqucls  avoicnt  été  écrits  &  ces  li- 
vres ft  tous  les  autres  de  la  Sainte-Ecriture  jufqu'au  tcms  d'Ef- 
dra!,qui  Icf  lit  mettre  en  eirict  -'res  Chaldaîques.  Plu(îi  ;.ri  Savans 
ont  tiré  de  ceci  une  con  '-Miu;  n:.-  trci-faulTe,  &  fe  0  !it  iinai;ine 
f|.iï  le  Pcntateitque  S"-;;.iritaiii .  pirce  qu'il  efl  écrit  avec  les  ca- 
isft'Jre»  Irs  pUi'»  i:-,-,  etnit  I  -ifiglnal,  &  que  celui  d'Rfdras 
B'cn  étoit  ou'uiiv  c"j>u-;  au  iieuau':«tt  contraire,  c'ert  l'exem- 
plaire  d'Efdrat  qui  eil  l'original .  le  i'erttateDqnc  des  Samari- 
tains n'cfl  que  U  copie  tirée  en  d-'autres  cara&ércs  fur  l'exemplai- 
le  d'£fdriii ,  U  une  copie  oft  l'on  >  vtiidj  ^odté  «t  inKl^lik 
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j  Dllx  raiiun;  prouvent  maiHfeilcrnfnî,  que c'eil  one copie  laite 
lut  i  t  diiion  ti  Kfdias.  Car  preiniLTemcnt,  il  a  toutes  les  inter- 
polations de  l'édition  d'Efdras,  ât  l'on  co'îvient  univerfelleroent 
que  ce*  ioicrpolatioo*  font  de  la  main  d  iùdras.   .s  d  <  ton  Jon< 

fô(  ancice  il  ne  le»  autoit  pas.   Sccoiidtiic;:;,  U  y  a  àm»  le 
tateuijue  Samaritain plulicurs  variations,  qui  viennent  rili* 
blenieot  (te  ce  qu'on  a  pris  une  lettre  Hébraïque  pour  une  autre 
qui  lultdllcmble,  lorsque  dans  1  alphabet  Samarfiaia,  «S  deuS 
lettres  n'ont  ikn  d'approchant  l'une  de  l'autre.   Cet  VttiitloM 
prouvent  donc  cbirrmcnt  qur  c;i  thaii,;euiens  font  venus,  Ctl 
iiintJiit  k  ti.  xtc  en  c.;ractércs  SaTiajitjjiiA ,  \  non  pas  en  le  ti- 
rant de  ces  c.ir.utércj  ,  (i.  par  cor.fiquer.c  le  iaiiiaritJin  n'ei'!  que 
la  c.jpic  de  i  autre.    Tout  cela  prouve  ,  ce  me  feitible,  invincible» 
meut,  que  ce  lut  Manalfé  qui  appolu  JiLoi  .lux  oamarita'ns, 
quandilfiltéfittteclMneWL  lieftMenvrai  qu'Ki:u.>iaJ.!on  en- 
voya BB  PMOt  IftalUtel  fil  nouvelle  Colonie  de  &uuaiic,  poui 
leur  enfeigner  la  manière  dont  leurs  prédi^cetTeurs  dans  ce  pala- 
)i  y  avoietit  fcrvi  Dieu;  mais  il  ne  parolt  point  du  tout  que  le 
Ptîirt  l'ait  fait,  en  iotroduilânt  la  Loi  de  Moife  parmi  euxi  ni 
qu  iK  aycnt  été  inllruits  autrement  que  par  tradition ,  jufqu'au 
terni  que  Matialft  y  vint  demeurer.    C:\r  s'ih  eulTetit  eu  U  Lot 
de  .Moiie  des  le  louiim  inemcnt,  qu'il)  :  eulVcnt  rLc,ue,  &  qu'il* 
en  cullr.iît  lait  ia  tigit  du  culte  tju  ils  Jttijuicnt  au  Oieu  d'Ifraët 
d.-puii  la  venue  de  ce  Prêtre,  t  .     il  :  luroicnt-iis  pu  conti- 
nuer leur  idolluicgtutiiérc,  &  ad^ici  d  autrcs  Dieux  avec  lulT 
ce  que  b  Loi  ddfcnd  i  «qitflifMiit  ft  en  tant  d'endroit*.  Ce- 
(>endaot  «»iic  te  monde  convienc  quecVltll  l'état  oii  ils  ont 
été  jufqu'i  la  fondation  du  Temple  du  Mont  Gaériaim.  Il*  n'a» 
voient  donc  pas  b  Loi.   (Crttr  raifen  nt  paraU  fis  frtjfame,  ur 
Us  Jxàfi  tnt  imné  dont  VUstdirif ,  quti^'Hi  eurent  U  Loi  de  I>ie».) 
Us  n'otit  commencé  i  I  avoir  ijue  lonque  AlanalTé  &  tant  d'au- 
tre? Jtitfî  ."^ï^oita-i  U  leur  .«pp.jrt.?rfnt  en  vetiane  fe  nffugicr  * 
s'(!l3'-'l-t  au  milieu  d'eux,    ht  ji^rcc  que  le*  .Suniaiitains  lïioicnt 
accoutucK-i  aux  itttrei  i'liéon,i  iii.cs.  on  y  éaivit  en  leur  fa- 
veur le  Pentateuque,  fc  ils  ont  ;.;ùjuurs  f;ardé  cette  manière 
d'écrire  depuis.  Plulleurs  des  i'éies  à.  des  aacieas  Auteurs 
Cbrftico»  onteonBitceFeBtotenqneSaii.3rit.il  I.  11  efl  cité  par 
Orfgéne,  AfrlcioiiSt  Eafébe.  Saint  JirCiQc,  iJiodore  de  'Tar- 
fc,  Cyrille  J' Alexandrie,  Procope  de  Gaze  ét  par  d'autres  enco- 
re   C'i'tl  iiu'il  y  en  avoit  une  Verflon  Gréqae,  qui  s'eit  perdue 
depuis  ic  te  u;  11.    Car  conmic  il  y  avoit  une  Veriïon  Gréque 
du  V  icux  I  e:taniei:t  p-^mr  l'ufage  d«  Ju:ts  Htllénilhrs,  qui  tft 
celle  ijue  nous  appeJJon)  l/s  Sefitantr ,  il  y  en  avoi!  audï  une  de 
I  K.;titure  des  Smvantain» ,  c'i  it  1  dire  ,  du  l'cimttuque  (car  ita 
n'en  rccoiinyiifoient  pa*  davantage;  pour  l'ut'age  des  Samari- 
tains Ilclléoines,  ftiwwutpour  ceux  d'Alexandrie,  où  ils  é- 
toieni en  grand  noobfe  auffi «en  que  les  JuiEs.  A  la  vérité  Ori- 
ftfaint  jéiOme  favoient  I  HAreu,  &  ainfi  ils  étoicnt  en  é- 
tet  de  confului  Ic  texte  Samatuai»  dans  l'original  même;  puis- 
que ce  n'étoit  autre:  chofe  que  Je  l'Hébreu  écrit  en  d'autre*  ca- 
ractères <2ue  II  .  c..-uiinuni.    Mais  pour  Alricanui,  Kufébcft  les 
autres  qu'on  vient  de  liummct,  loiiune  ils  ne  l'avoteat  pas  cette 
Langue,  ils  n'ont  pu  connoltre  ce  Pcj:tuteuque  Samaritain  que 
pu  une  Vtflion,  cooinc  celle  que  je  viens  de  dire.   11  y  a  auS 
un  fteuK  SchoUaAe  Air  Jm  Septaaie  ^ui  en  parie  fort  fouvent; 
mafs  ce  dernier  Aniew,  de  tous  les  anttct ,  qui  ont  parlé  de  ce 
Pentateuque  Samaritain,  ont  tous  vécu  avant  la  fia  do  liildM 
flécic.  Depuis  ce  temt  li,  il  avoit  été  enfcveli  dans  l'oUbBtflé 
S.  cntlL'reiueni  oublié  de  tous  les  C^hréticr!»  &  Orientaux  &  Oc^ 
cidenlaiiX.  qui  n"Lri  difent  pas  un  feul  mot,  jufqu'au  commen- 
cement du  dernier  (iécic  que  .Scaln;c;  ayant  ouï  dire,  que  les  5s- 
mantlins  de  l'Orient  avoient  e;.core  ce  Pentateuiiue  ,  1;  déplora 
le  malheur  de*  Chrétien*  de  ci;  que  pctfoiiiic  ne  longeoit  i  en 
apporter  quelque  copie  en  Europe.   Peu  de  tcm';  jprc. ,  !  Ar- 
chevêque U>her  en  Latin  Uj}ertus,  en  fit  venir  pluikur*  de  i  O- 
rteBti  K  prcfque  en  néoie  tenu  Stnqr  de  Harley ,  Prêtre  de  l'O- 
ratoIvelPari*,  ft  depuis  Cvique  de  4tetot-Malo,  en  apporta  lui 
même  un  exemplaire  qu'il  dépofa  dans  la  bibliothèque  de  foa 
Ordre  *  Paris.   Ce  fut  fur  cet  exemplaire  que  J.  Morin,  anlB 
Prêtre  de  i  riratolrt ,  puWia  le  Pîrntîtcuqttiï  Samaritain  dan*  fa 
Polyglotte  de  l'aris.  Le  Sincy  de  ilirky  3  , oit  été  Ambalîadeur 
d:  Fra-icr  \  la  l'onc,  &  ayant  r;ljde  dix  ans  en  Ciîty  qualité  i 
Conl1anr;n'9.e  ,  il  avoit  protitî  de  l'occifio  11 ,  lît  avoit  fait  un 
irss-bcau  i^citeii  délivre*  orientaux  qu'il  eu  apporta.  Quel- 
que tews  apréi,  s'étant  fait  Prétie  de  l'Oratoire  i  Paris,  il  V-ur  nt 
préfent  de  tous  fe»  livres.  Et  ce  Manufcrit  du  Pentateuque  que 
Morin  i  poMid  en  dtoit  nn.  Le*  Sanatitains,  outre  le  Peota- 
truqucltébceu,  CB  OBtwdiBn  dan*  la  Langue  qu'ils  parloicnc 
alors.   Car  comtne  la  Langue  de*  Juifs,  après  la  captivité ,  dé- 
généra de  I  f  Ubri'u  i  un  Dialcéle  mêlé  de  laby Ionien ,  la  même 
chofe  arriva  .•îu  Samaritain,  foit  r,u'its  cuiTent  apporté  ce  uialc- 
tte  en  venant  d'AlIyric  ;  foit  qu  il  ic  ("ou  formé  dans  le  paîi  méi. 
tne,  par  le  commerce  qu  ils  avoient  avec  les  Phéniciens  &  les 
Syrien»  leur»  voiiln»)  ou  foit  <  u  lui ,      il  iDit  venu  de  ce  mélan- 
ge de  Juifii  révoltez,  qui  s'établirent  clicjf  eux  avec  Manairé; 
car  leur  ililioire  eft  trop  obfcure  pour  rien  déltruiincr.    ils  a- 
voient  auin  un  Uialeac  particulier  alois,  ft  ii  différent  de  l'Hé- 
breu ,  que  le  peopte  BTHKaadoitptKS  cette  Langue.  Ainfi,  cob- 
nw  les  Joif*  Dimt  okliiei  en  Jbvcur  de  leur  peuple,  de  faire  lea 
Vetflons  Ch«ldiîque»  de  l'Ecriture  qu'on  appelle  Toreymi  ou 
Paraphrafes  Chtildaîque»,  les  Samaritains  aullî  lurent  obliKcz  par 
la  TT.émc  raifiii. ,  d  •  mettre  fe  Pfntatcu^ue en  Samaritain  \'LL'ai 
rv;  6.  c'i'll  ci:  iju  on  tippelle  1:1  l'irfitn  Siamaritainr.    ^;cr;Il  Ta 
auffi  publit'f  avci  le  teyte  des  f.  iinirit.iir)j ,  éiva  la  Polygluiiede 
Pari»,  It  texte  :iir  ie  .VianuiVr  r  de  Siiicy  de  ilar;ey,  4  la  Ver- 
fion  Samaritaine  iur  un  iVlanulcnt  que  lui  communiqua  Pieire 
délia  Vallé,  Romain,  qui  l'avoit  apporté  de  fe*  loi^  nofiM 
d'Orient.  L'impntiîon  s  en  tit  aysx  tant  de  prédpiution.  au'et- 
te  Alt  actarfo  •«!«(  ««e  MoliB  aegte  tei  limm  «a»  faln»~l^ 


«o  P  E  N. 

^  ./••«l.er  Doyen  Je  Cirlifle,  &  quelque»  autres,  lili 
*^°"'^.fr^^iuto.int  rendu  Ton  édition  beaucoup  mei  .c.rc. 
ïï^''''^.  wflut*  "  î'"lv,^louc  de  M>.»- 

î'^*"  tri-«n  j  di>Dii>;  It  wxcc  SuDuriuin,  *:  u  Vcriion  Sama- 
«Uti.  oû  ion  a       j^jt^on  Latine,  de  I  un  à.  de  Tauixc,  bien 

P,'«,'-°'T'^,juine  o-cftpM  ync  Pwaphttfe.  MOUK  U  Chal- 
Y-  .Vs  jiiil»;  cVllune  rradutlion  littératc.  qui  rcnJloii- 
^'^nnoi  i  •  *  *  icircc  prel'quc  jamais.  Cttie  grande 
*'"^^fii.j:  l't-  --'oire  i  Morîn,  qu  une  feule  TraduAion  Latine 
{ai\-"'"'  I'  "''  '-^  deux;  &  la  Polyglotte  de  Londres  i  i'uivi  i  l 
Ditiine  méthode,  ûci:  n  elt  qu'on  a «U  foio de oUKJuel  lu  bat  de 
lii  p.i|;e  les  endroits  oû  elle*  dlCîtWBb  *  FHdctWIi  ifi|t. 
jui/i,  tone  1.  f.29i- il"' ■        ,,  ,         ,  .  . 

i*  iC  N  T  A  T  U  L  E.  PtntaObm  miQiéÊfmtk,  «ercicede* 
Grcci.  qui  eompteoùit  cinq  tonet  de  J«lU  OBCOntetl,  favoir 
U  CDUife.  le  Uuti  le  jet  du  palet,  l'exercice  du  ja»elo«ou  le 
combac  i  coup  de  poings,  6l  la  lute.  Ce  iDoteil  Grec,  'ion 
fignirit  fiof,  kV  iàKstcoinlut.  Le»  Litins  l'appclloienr  l)ninqutr- 
tm.  Il  y  avon  lLî  prix  pour  ceux  qui  Oioicnt  vaiKiiUL lus  dins 
chaqucjcu;  maistilui  qui  reiiipartoit  la  victoire  daot  it  fenta- 
thle  ou  ilans  les  cini|  Juiï  j'-juj  uj-ri.-ur.n-  ,  f.ccvott  une  pal- 
me (lUon  lui  m<.ttoit  a  la  uiaiti;  le  UOraut  publloit  (on  nom  i 
haute  voix ,  ivec  Ion  <iloge,  pui»  on  lui  donooic  ww  coaiODM 
de  fifand  prix.  •  Paufaiila*,  l.  5-  PoUux,  l.  3.  r.  30. 

PB  N  r  E  C  O  S  r  A  R  1  O  N  :  les  Orecs  ont  donné  ce  nom 
é  un  ^e  leurs  livre*  cci:li!lia(liqucii,  qui  contient  l'iJlikc  qui  fe 
dit  à  l'églifc  depuis  le  jour  de  l'iquts,  jul":]U'd  l'oftivc  Je  !î  PtT, 
tecâ'.e;  laquelle  oftavc  tll  appellée  thci  lux  le  Uiuurii.ln;  Ji; 
tous  le»  Saints,  &  ce  livre  a  (■u'-  nooiiQ^  Pmttt^lwtcnt  icaufc 
de  U  Pentecôte.  •  r.jr;  Lo.  .\lllliU»,  dÊHtfatftmUnû^. 
fur  l<i  livres  Etclefiajïi^uti  iki  Ut  tes. 

P  E  N  T  E  C  U  T  E,  Pentutfii,  ïllc  que  le*  ]aift  célétnownt 
le  cinquanii<i3ic  jour  aprèi  Piques,  l'uivant  te  coauDtDckineni 
de  Dieu ,  marqué  au  (ti.  23  ^ IMttiftU.  Cc flIOl  TkBtdtt  Giec 
nnTn*tST^.  quifigniriec><ifua>ISMM(.  Lei  JattdooBoicotiwt- 
te  iiiK  un  autre  nom ,  qui  en  leur  Langue  ligoUioiC  *Utt»t.  Ci 
jour  parmi  Us  Ctirtiticns  eA  celui  de  la  Derccnte  du  Saint  Efprit. 
Alors  les  Ai>ûtres  &  les  DiKipIts  i.':.int  atremblci  en  un  même 
lieu,  en  la  compagnie  de  la  Vu  r^L-,  lï:  de  quelques  uintesTim- 
meii,  il  s'ilcva  tout  d'uu  coup  >..'i  vent  impétueux,  vers  les  neuf 
hi-urt;  du  malin,  flt  il  puut  tn  I  air  de»  langue» de  feu,  qui  vin- 
rent û  [voiLf  fur  chacun  d  eux.  En  m4ine  lem»  ils  furent  remplis 
du  Junt  K  prit.  &  commencèrent  i  parler  dlvetfe»  Langue».  Le 
bruit  de  cc  miracle  fit  accourir  une  grande  quantité  de  Juifs ,  qui 
dioieat  venu*  dediven  pal*  i  JiraCaktn ,  pour  célébrer  la  folcm- 
nliédelaFentecdre,  favoir.  comaïc  dit  laiiii  Luc,  des  Perfei. 
des  Médes ,  des  Elamitcs ,  plufleurs  de  la  Méfopotamie ,  de  la 
Cappadoce,  du  Pont,  derAûe,  delaPhiygie,  de  la  Pamphy- 
lie,  d<:  r  Egypte,  de»  Romain»,  desCrétoi»,  de»  Aîibtf,  d*-* 
Juits  naturels,  &  de»  Profélyte».  Tou»  le»  juiu  Je  .luî^tLns 
pais  fuient  faifis  d'élonaement ,  lorsqu'ils  vircm  que  ceux  de 
cli:  ;ue  nation  entendoient  le  l.iiiij  i^l- Jl-s  Apitrcs,  comme  s'il» 
cuilc-c  p-^r'.i  en  leur  Langue.  On  aoit  qae  ia  roiifon  06  le 
8  ;r.-  jv>r.t  ih  icendit  fur  teiApôties,  étoit celle  d  une  fainte 
feiDiiic  aiipeaec  Aiarit ,  mérede  fainl  Marc,  Difcipic  &  Compa- 
enon  de  Wnt  Paul  &  de  faint  Barnabe.  C'étoit  ou  Jefu»  Chtiife 
avoit  fait  fa  dernière  Pinue,  &  inllitué  l  Eucharlilic  ;  oii  il  étoit 
wpuu  i  ffe»  Apûtre»  le  jour  de  la  Kéfurreflion ,  6t  encore  huit 
ioMtft  «près;  &  où  f*int  Pierre  vint  trouver  enfuite  le»  1  1  U  les 
•ffcmblez.  au  lorlir  de  la  prifon  dont  un  Ange  Ir  Miv:^.  L'Im- 
pératrice fainte  iléléne  y  lit  bilir  l'églifc  Je  ■  jiru.-  .'■iirin  ,  qui 
étoit  la  plu»  belle  de  jérulalcm:  *c  faint  Jérôme  dit  (jue  l'on  v 
mit  ta  colomne  i  l.ui'je.le  Noire  Seigneur  ttou  pendant  fa 
f«ïRr  lUtlon.  Elle  fut  ruinée  par  le»  Atabei  î  an  i+ftJ,  &  fut  lé- 
r  ar  e  p  .r  ks  libéralité»  dc  PhiliinK!  <«  A»,  Duç  de  Itouffiocne. 
Elle  lut  détruite  une  ieconde  fois  par  lee  InEdeletpeB  a  wiaiei 
aorte  de  forte  que  l'on  n'y  voit  plus  que  quelque»  relie»  de 
eefupert»e  édifice.    •  Le  IV^re  G  ry.       Mjthrfs  itCEglifl. 

Les  Juif»  nomment  auflî  la  rentciite,  li  fi:e  dts  femsinef;  i 
i  caulV  qu'elle  fe  fait  i  la  lin  des  lep;  Icmaincs,  r,'.i'on  coiii;>tc 
dcp  iis  ta  Pâquc.  Elle  ell  encore  appellée  dans  i  Ecriturc,  if 
i»i.r  ..V;  i  rcOTi  r, ,  parce  qu'on  ofTroit  ce  jour  ll  au  temple  k-s  ^iré- 
Biijes  Jiv  fruitï.  Elle  ell  dc  plu»  nommée  Je /«ur ii<  Ja  )it»t^a,'i , 
parce  qu  on  cotiîmençoit  alor»!  couper  le  grain.  Il  étoit  ordon- 
ne d  tiii'rir  dtt»  gltcaux  faits  de  froment  nouveau:  c'étotent  lei 
prémices  des pams  quiéloieotCUtttWedalcvain.  I.e  Urand- 
Ptêtre  en  prenoit  un  pour  lui,  Vwn  éloit  pirtagi''  entre  Iti 
IfMtrei:  on  neletportoit  point  fur  l'aurel ,  d'où  le  levain  étoit 
■bfoiuinent  banni.  Les  Juifs  célèbrent  cette  Kéte  pendant  deux 
jours,  qui  font  gardez  comme  les  Fttcs  de  Piques,  c'enidirc, 

au'on  ne  travaille  point  pendant  ce  teros-U,  &  qu'on  ne  traite 
'aucune  affaire.  Ijior  de  Modéne  rajipnrtf  que  c'eft  une  Tra- 
dition chez  les  Juif»,  que  Ir  Loi  leur  lut  donnL^e  ce  -our  U  fur 
le  Mont  Stnai.  C'ell  pourquoi  lit  ont  aiLCoututué  d'orner  ks 
Synampiet  &  le»  lieux oii  l'on  lit,  &m£me  leurs  maifoD»,  avec 
•ei  lole»  î<  des  fleur»  accommodée»  en  couronne»  &  en  fêlions. 
M.  ?-'.-r.r,n  .u^u /,n  Suf^imtM mut OrtmÊHUs du  fitft ,  compare 
la  ^  =.  j,,  ChréticM  tvtc  Celle  des  Jvifi.  n  dit  que, 

comme  cf.t     u,ri4  que  Dieu  dount  aux  IIra«iiiei  la  Loi  for 
cme  moniiirra  .1,  smaî.  qui  deriot  tooteen  feu,  demCiaeln 
jf^Si r f^"'""  '-^         i'^'^''  '»  nouvelle  Loi.  étant  rempli» 
mÎ«       •  A"'  ^^'^      •      ^  "       un  grand  broit,  coin- 

Î    Î     A  >el.  Aàcs  de»  Apôtre»,      Il  -'^'r     aur  \. 

Pentecôte  des  Chrétien.  ,  m  principalemen 
honorer  c  jour  que  U  nouwi.ii-  i  -!•  ?  .  • 
Elprit  dan,  le  ca..r  de.  aE  ^  W."!?"  ^,  ,   ,  , 
voit  été  donnée  ,  ^luVe  àK'loul'"^î:'L":îl1t^£'?"'' 

•  liM  de  MotJéne.  Ori^ZjS^i'  ÎSft'J'SV* 


P  E  N.  P  Ë  O. 


p  E  N  T  E  L  I ,  en  Utit»  FtKttUcus,  monDgce  dc  l'Afrique. 
Il  y  â  .a  ,né  de  e«te  owoiMJie  UB  JnonaltLie  qui  lit  uude» 
plusceieorU  couven»  Je  touW  U Crûce.  11  tue  siai  iciubl^bie. 
ment  f»n  nom  de  la  montagne,  quoiquon  le  nouiu.e  lujuw- 
d'hui  Pmiat.  11  eft  compose  de  plu*  de  ctm  U.uyeis  l'c  at  plut 
de  cent  trente  petfoiinii.  qui  ont  de  bon*  rtvtnu».  11»  lont 
fou»  la  proieftion  de  la  Sultaue  mtie,  6t  lui  payent  tou»  li» 
ans  de  Carafch  l':!!  mille  livu».  pelant  de  mitJ  pour  la  moi^Liie 
neuve  qu'elle  <  uii  i  i'.ir  1  Coultantinople,  éi  i.>  font  obiidc^ 
d'en  fournir  ciicoie  autant  i  uifon  de  tiDq  pjiUtes  le  quiuUi. 
Ut  ont  rarement  moins  de  cinq  luiJle  «liaijiw  d'ibeUicf ,  ouuai 
beaucoup  de  terres  labourab'.es.  ne  manquant  de  lien  deceqiti 
tCt  néocliiiife  i  la  vie.  ils  ont  auffi  une  bunue  bibiioibé^iie. 
M.  Wliéler,  qui  a  été  fur  te»  Ueiu  &  qui  nous  fournit  cet  aitl- 
cle,  dit  que  teurt  livret  font  tous  matiufciitt,  ^  lit  cuuljUeoc 
en  'Pétes  Grecs  dont  ils  ont  la  plupart,  lit  ont  un  fort  beau  S. 
Deny»  l'Atéopagile,  dont  le»  litres  font  en  Icttict  d'or  &  roue 
le  livre  écrit  parfaitement  bien  fur  du  Vèlln,  (ii  antique.  (J.-i 
eflime  beaucoup  cet  Ouvrage*  i  Âthénct  4.  on  n  y  doute  pu 
qu  i.s  ne  foieit  dslHl.  *  tiwi|ie Wkâcr,  Mjv»  ttmz,/, 

^^pf  N  X  U  ri,  PMicitf,  a*  *  d'Aetyd  fille  de 

Cadmu»,  fat  Roi  de  Ifiébea,  ft  fe  moqua  dei  cOiémonies  qui 

fe  ptatiquoieni  dans  les  i  êtes  confacrcct  à  bacebui..  Cc  Dieu 
voulant  s'en  venger,  lit  uaittc  une  fureur  fi  violente  dan»  le 
fcln  d'Agavé,  tille  du  Roi  Cadmut,  &n.éte.dc  Pcnthée,  quê- 
tant accompagnée  des  Ménade»,  elle  fondit  fur  ton  tilt,  croyant 
que  c'étoit  un  fsrglier,  &  le  dî'rh  ra.  Quelque»  Auteur»  pré- 
tendent que  1  ei.thLe  Ltii;'.  lIlel.l^  lut  le  ibtùDe,  fe  déclara  con- 
tre le  vice, 6.  lur  tuui  contre  I  ivrci^iRric,  &  que  le»  iviù^ne»  ir- 
ritez de  fa  II' ve:r.e,  cher,  li.tt  tit  4  »  en  venger  :  ce  qu'ili  tuent  ea 
lui  donnant  la  mort.  *  UviUe ,  AUcûm.  t.  iS4Calu  Cotud  ou 
Noël  le  Comte,  i.  S-    <3-  Micol**  Uoyd. 

P  Ë  N  T  U  Ë'S  1  L  E'E.  PmbtfiUû  ,  Reine  Anaconei» 
f accéda  i  Olilbye,  &  mena  du  feeuurt  aux  l'royens.  .Aprèt  a- 
«OlrdlUinédei preuves comîdérablet  de  \altut  puiiii.Mi:  lc  iiege, 
elle  fut  tuée  par  Achille,  Pline  dit  qu'elle  inventa  Ja  h.ulic 
d'armes.   ♦  Plme,    7  c.  $6. 

*  PEN'I'INA,  village  de  l'Abryzï?  Cl(-cticure,  vers  le» 
confins  de  l'Ultérieure,  er.viron  i  diui  nei-e»  de  Solnione.  On 
y  voit  les  ruine»  de  l'anciejuie  Cêrjuuum ,  viilc  des  Péli^mcDS 
qui  fut  autrefoij  épii'copale.    •  Maiy ,  Dul.  Uii^r. 

P  E  N  l"  L  A  N  D ,  montagne.  P  E  .N  L  A  N  D. 

P  E  N  r  L  AN  U  -  !■  1  R.XU>ca Latin  AUrtPidktm.  CW 
cette  parue  de  la  mer  feptentdcnule  qui  efl  entre  le  Coone  d« 
Cacbneb  dan»  le  nord  d'kcoffe ,  &  le»  Orcade»,  &  qui  a  î4  mil- 
let de  large.  I.a  matée  y  «Il  û  fonc,  que  dans  deux  heure»  dc 
tem»  les  petit»  bitimen»  la  traverfcnt.  On  dit  que  ce  détroit  ti- 
re fon  nom  du  naufrage  qu  y  iil  la  hotte  det  Pittit,  après  avoir 
été  repoufiée  par  let  Habitant  du  Comté  de  Cathnefs  d'un  côté, 
&  par  etii.v  des  Orcadc»  de  l'autre.  Leurt  vaill'caui  fuiLnt  en- 
gloutit par  let  tournant  d'eau  produits  pat  let  concourt  de»  ma- 
rée» oppofécs  qui  viennent  de  l'OcéM  Calédoiyen  ,  |e  de  J« 
Mer  d  Allemagne,  d  de»  grand»  rochen  de  «««  iflee.  qni  fe 
trouvent  en  cet  endroit.  Cbaque  pointe  de  rcchir  tait  une  nou- 
velle nwde,  ft  ce*  aierées  concourent  eoiemble  avec  tant  de 
violence,  même  quand  le  tcmt  ell  calme,  qu'on  diroit  f;iie  le* 
vague»  vont  fe  joindre  aux  nuée»,  &  toute  la  mer  en  e.;  cou- 
vtrtf  d'écume.  Mais  il  n'y  a  tien  de  li  épouvantable,  que  q-..arij 
dans  ie  teins  dune  tempête,  le»  poilTons  Oiimct  lie  ks  \eaui 
n-.inn;  le.r.t  uîis  en  pièces  contre  les  rcchert.  Il  y  a  deux  tcmi 
oil  l'on  p^cî  travetfi  t  ec  dctn.it  l'ain  Jat  f  ,  favotr  dan»  le  tcn» 
du  reùui  lit  dan»  celui  dc  la  haute  inaree  ,  quoiqu'alOM  U  y  liC 
de  petits  toumoyemen»  d'au,  dameten»  doux  le*  petit»  valf- 
feaux:  mai»  let  Marinien  let  eonnotAnt  U  bien  ft  foot  fi  Uea 
espMBentet,  qu'il»  let  évitent,  ou  paiTent  par  dcfTus  avec 
bCBKOHP d'adtelr.   *  Buchanan.  Gordon,  'fitatr.  Scot. 

•  rrilUBLoil  PHAMUEL,  liU  de  Hiu  &  péte  de 
Guidor.  Iftieill»  de  la  TiUw  de  Jn^  •  f.  Ciim.  on  Aratq^ 


.  de  la  Tri.^u  dc  Ilcn- 
y^pi  aul£  i'  il  A- 


it.  4.  V.  4. 

•  P  E  s  V  K  L  .  iy.%  de  Sç:iri,jk  on  .Séiac  , 
iniin.    *  L  Cirori,  ou  i'jrMip.  li.  c".  t.  ij. 

N  U  E  L.  ,      ,  , 

PENZANCE,  ville  &  port  d'Angleterre,  dan»  la  partie 
du  Comté  de  Corawat.  qu'on  oname  J'owM»  &  onieft-W 
nord  cil.  Elle  ett  fut  le  nvege  ocefdcotal  de  Me<iMi>Bcy .  vb 
i  Tto  du  Heu  appellé  Jdnlar  qui  eft  de  l'anue  cM,  « 
ob  l'on  timive  de  l'caibn.  Elle  eft  è  noi  ailka  An^lols  de  Loi.< 
dl«t.  *  Hiftlia.  jlngltù. 

P  E  O.  P  E  P.  P  R  Q. 

PF'ON.  P0m,  d'Amtthufe.  Ecrivain,  cité  par  PluUiqœ. 
Qucli^uei  Auteurs  ditcr.t  que  cc  l'éci  aeci:  éaitlHlRMlC, 
nuit  cela  elt  peu  alluré.  •  OmJuUn  Voffiu»,  &  t»yi»nutw 
que ,  in  Tbffte.  _  .    .      ,    ,.  ,  , 

P  E'ON,  Médeelo  célélwe,  pafltol»  aan»  ta  Fable , 

pour  le  Médecin  de»  Dieux^cone  noui  Tippiawa*  «Liuica, 
in  Trûg»f»i*gra,  v.  it}. 

OmiutM  MtUtus  in  cala  D.-nrum. 
Il  faut  remarquer  que  Lucien,  ti.         '■»PPe»«  n**».  Peuw. 

HDm.^redit.  l,^d, ! i.  5. vj3.     Pi";"" "SS l!!!î SS'ÏS 

fut  guéri  par  Péon.  Mus.  Eullathiut  ^ 
laiff?  de»  Commentaire»  (^BoiUb'.i^^V^'^J^l^ 
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m,  peuple  de  ii  Macédoine,  que  Philippe  roumit.  Hi>ro- 
e,  Smboo,  Ptolomée,  Plioe,  Dion,  &c.  qui  eu  font  m:n- 
i*  puicnc  Avcrfencnt  dcklinutioadecefalt.  *  Ovide, 
é  Mi,  L  a.       1.  «.  77. 


PrONlUS.  Aicfainae.  ««ifsDB'MrT&IVS.Ar. 
chiceae. 

F  K'OR  M  P  H  000  R.  Cétolt  nne  montagne  da  pali 
itt  MoMtet.  Mws  P  H  O  G  O  R. 

P  K'P  A  R  ETH e,  ifle  de  la  Mer  Eg^.  i  l'eft  &  I  qaatre 
lic:utsdL-sc6te«del«MaKii<ffie,contréedeUThell4lie.  Ëllcavoii 
une  ville  <lf  w.iizic  nom,  qu'on  appelle  1  préfenc P^jtcn-  Phi- 
lippe dans  u  Ic'ttrt:  aux  Alhcciiens,  :~e  t>[ainc  de  ce  qu'ils  avoicnt 
ordonne  1  icur-  uéncJrjUA  Jl-  vcii^cr  les  l'i'parélbient qu'il  avoit 
pu-.is,  )-,ir  i.ir  iiiv.'ii  r.ir  lui  ;  ILilunéfe  pendinC  U  paix, 
l'aiu  <]u  iif  cuil'i.n(  jXDiaii  vouia  rendre  ni  l'ifle  oi  lagarnîfon  que 
te  AoriMUadesn  aniint  ptufieni  Mt  icdaoéca.  *  LaUk, 
SUlit  (Mwrjat.  Ar  br  ffcrdii  IteMr. 

•  P  B'FH  AS  M  K'N  O  S,  Charpender  de  Tyr.  fut  inven- 
teur dn  bélier  donc  on  Te  ftrvoit  dani  l'attaque  des  vllln ,  dèt 
le  cciM  que  les  Cattbaginoli  remployèrent  pour  alliéger  la  ville 
de  Uadès. 

P  K  P  I  N,  dit/*  Brtf  ou  U  Petit,  Roi  de  France,  lepreniier 
de  la  féconde  race,  àtuit  fils  de  Chxrles  Martel,  &  friire  de 
Carloman,  avec  lequel  il  pirtagea  io  gouvememenc  de  l'Ktat, 
après  la  more  de  leur  piire.  C  ir:oman  i'^tant  depuis  retiré  en 
lulie,  Pépin  demeura  feul,  en  forte  que  Childéiiclil,  dli  de 
GUIpdticU,  ■'«■(  oM  teaon  daRoL  GwiMrieamM  abdi- 
qué «oloBtabeoieDt  n  Otttnmne  en  7  ji ,  ùm  lal Ar  de  polléri- 
té.  Pépin  aflembla  Ici  Etatt  du  Royaume  i  Soi/Ton*.  Set  amis 
&  fet  Partifaoi,  après  y  avoir  rialté  (et  grandes  qualicez ,  &  les 
ferVices  (ignalea  qu'il  avoir  rendus  i  la  Monarchie ,  propofiérent 
de  relever  fur  le  thrâne.  La  propolîcion  fut  bien  reçue,  &  a- 
lor»  les  François  élevèrent  l'epin  fur  un  bouclier,  &  le  procla- 
mèrent iloi  la  même  année  752.  Tous  les  anciens  Iliftjriens 
difent  que  l'alTcmbUc  des  François  envoya  des  AnibalTadeurs  au 
Pape  Zacharie,  pour  lui  demander  s'il  n'étoit  pas  plus  i  pro|>os 
ane  celai  qui  foiroic  toutes  les  fooftioni  de  U  Royauté  fût  Koi 
nl-mtme,  queoeluiqui  n'anavoicqiaete  noui:  ilsajo4tentqae 
.ce  Pape  répondit  iffirmativement ,  &  que  fur  cette  rCponfe ,  les 
François  déclarèrent  Pépin  Roi.  Ce  fait  e(l  regardé  comme  faux 
par  plufieurs  Critiques ,  ft  il  a  été  attaqué  par  te  Père  le  Cointe 
de  l'Oratoire ,  dam  fes  yinnalet  de  rHijitire  Eeclé}iajli^ue  Je  t'nn- 
<e.  Baronius  &  Dcllaimin,  tout  deux  Cardinaux,  pi^tcnJcni 
le  contraire.   Sponde,  Abtiréviateur  de  Baronius,  fuppofc  aulTi 

3ue  la  d^pofjtion  de  Chlldéric  par  Zacharie  cil  vrape.  Le  Car- 
Inal  Bellarmin  tlche  de  le  prouver  avec  appareil  au  lto>Dd  li- 
•nté»ÎMT^»àdi  Kamma  Ptntjûee ,  aullî-bicn  que  dans  fa  Rd- 
pottfe i  Batcklai.  Serrarios,  suffi  léfuite,  foutientlemémefen- 
riment  dans  fes  Notes  fur  la  Vie  die  Ciint  Boniface  de  Maycncc, 
&  c'efi  i  préfent  le  fentiment  de  prcfque  tous  les  Ultramontains. 
Le  Pérc  le  Cointe  au  contraire  a  prétendu  que  Rome  n'avoiteu 
aucune  part  i  c.'ttc  dcpofiuon;  qu'on  n'avoir  jamais  confulié  le 
Pape  iiir  cela,  &  que  U  députation  dei  Fian^oi»  i  Zacharie  eft 
UDc  I  able  qui  a  tii  crue  mal  i  propos  durant  neuf  liécles.  Le 
Vite  du  Bois ,  r>étre  de  l'Oriiioire ,  a  embrafflf  ce  rentinwntdaoa 
fon  HifiiAn  dt  tRglife  di  Paru,vlkÛ fféSl troné ii<waeiiil n 
citant  Faochct  comme  le  premier  Aneur  da  Popinioa  du  Pii*  te 
CoioBe ,  quoique  Fauchct  ait  pofitivement  étaUl  le  contraire. 
BaCa  le  Pére  Alexandre  foutient  vivement  l'opinion  des  Pérès 
Je  Ootan  R  du  Bois ,  dans  fa  deuxième  DiiTcrtation  du  tiuitième 
fiécie-  0  f  a  deux  chofes  à  examiner  dans  cene  qucllion.  l.a 
piemidre ,  fi  l'on  a  confulté  le  Pape  /icharic  pourfavoir  li  l'c- 
Biat  tiO\t  aimé,  relpefii,  ou  du  moins  craint  par  tous  les 
principaux  Seigneurs  ,  à  qui  faiibit  toutes  les  fonctions  d'un 
Roi  dont  Chlldéric  n'avoit  que  le  nom,  &  qu'il  étolt  incapable 
de  remplir,  quoiqu'lgé  de  34  ou  35  ans,  pouvoit  être  élu  Rot 
au  lieu  deChUdmCt  ft  4  ce  Pape  a  décidé  en  faveur  de  Peph, 
La  féconde,  fi  le  Pape  Zacharie  a  prétendu  exercer  un  afte  de 
jarKdiftkm  pour  dépolèr  Chlldéric,  flc  élire  Pépin,  comme  le 
dlftii»  Betûrmln.  Serrarios,  quelque*  autres.  11  ell certain, 
que  tous  les  Hifioriens  rapportez  dans  la  colleâion  de  Du-Chéne 
répondent  afTirmativeinent  i  la  première  queflion  ;  &  pour  prou- 
ver que  l'ori  a  cru  pfn,j;r;t  neuf  (îéries  une  Fable  qu'il  ei'i:  ,  ce 
IVmbii-- ,  L't;^  li  fie.  e  4  iIl,  ouvrir ,  j|  l'ju.iroit  ili  t  ?  iilV»:;?  l'ic  de» 
autoritcz  beaucoup  plu>  furies  que  les  demi-preuves  &  les  con- 
Jeftures  des  Pères  le  Cointe,  du  floit,  &  Alexandre.  Le  lait 
iTallleitrs  n'a  rien  d'extraordinaire.  P<2p{n  avait  toute  l'autori- 
té, il  éioit  aimé  ft  refpeâé,  on  dn  moins  craint;  Chlldéric  III 
psflibit  pour  un  Roi  Infenfé  ft  ftnplde,  s'il  ne  l'étoit  effeètive- 
nent.  Pépin  lit  entendre  aux  principaux  Seigneurs  qu'il  étolt 
important  d'élire  un  Roi  capable  de  gouverner  l'Etat.  On  en 
convint,  &  toute  11  Jtffic-jîté  fe  réiuifant  i  vaincre  la  peine 
qu  aurolent  quelque!  uti5  J:  eioli  r  ]a  loi  promife  au  Roi  It'giti- 
Bi:.  on  rtf''r>!ut  de  conûilter  le  P.ip;  Zichiric ,  qui  palToit  prcf- 
que pour  rOmcle  de  fon  tem*,  &  de  s'en  tenir  à  fa  décifion. 
Tout  ce<]Uece  Pape  décida,  fut  qu'il  convenuic  que  celui  qui 
étoit  en  éut  de  régner,  gouvernât  fonmaineneM;  Rquepuis- 
qu'il  avait  toutes  les  qualité*  d'un  Roi  avec  tmiie  l'autorité,  il 
«■  efti  aall  le  iHre.  Encore  une  fois  il  n'ya  guéres  de  faitfl 
fetee  itielM  dna  l'HIdoire  de  France.  Mais  Zacharie  ne  pré- 
tendit point  exercer  un  aâe  de  jurifdiftion  :  fa  rèponfe  ètoit  une 
Jbnple  déciflon  d'un  Cas  de  Confdence  qu'on  lui  propofolt:  & 
les  Hilloriens  ont  eu  foin  de  remirquer  que  cette  déciflon  dt^trr 
■ina  feulement  les  Etats  Ct^ii.niun  i  agir  en  faveur  de  Penin 
llofi  ce  futpai  la  déllbétatton de  cesfitati,  Ragapailaïca- 
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meedu  Pape  qrn  GUIddrfe  Dit  dépofé,  &  Pepla  élu.  La  dé- 
cifion  du  Pape  cil  elle  Jufte  ?  C'cil  une  suue  queillon , 
ce  n'efl  pa»  ici  le  lieu  de  l'examiner,   fsyrs  au  relie  fur  cette 
matière  une  Dijjertaxiiti  ftrt  curùufe  IMttêrU  la  ftrt  qu'eut  le  Pap* 
Zncbarit  à  M  Jtftfttion  de  CUUUHt ,  &  qui  fe  trouve  dans  un  Re- 
cueil d'HiJhire  (jf  dt  Littérature,  Imprimé  i  Paris  cbcz  Chaubert 
en  j;;3t.    l.'onâiou  &  le  couroaneaMntcommeocéreDtaiorsi  . 
être  pratiquez  i  l'inauguration  des  Rois  de  France,  &  l'ont  toA-" 
Jours  été  jufqu'i  préfent.  En  mime  tems  Cbildèric  fut  rafé,  te 
mis  dans  un  monanére.  Kowa  l'article  de  C  H 1 L  D  E'  K  I  C 
UI.  Après  cette  céréoonie  fe  DOvaeiB  {loi  arrêta  la  révolte  de 
fon  fiére  Griftm't  prit  Vannes  en  Bret»e.  &  fournit  tout  ce 
pali.  Le  Pape  Etienne  II  ,  qui  avoit  luccédé  i  Zsciiarle, 
voyant  extrêmement  prellL  :  <i  Ils  Lombards,  eut  recours  i  Pe^ 
pin,  qu'il  vint  voir  en  l'rance.    I.c  Koi  le  reçut  au  chlteaude 
ronthion  ,  falais  royal  près  de  Viiry  i  n  Pettois,  &  l'envoya 
i  l'Abbiîe  de  Saint-Uenys.   (Jui-lquc  tiiiK  ^près,  ce  Pontife  le 
facra,  &  le  couronna  lui  &  les  deux  11    Cïur.V/  &  C^rim.:  .  ,  i 

Ferrières,  le  38  juillet  de  l'a»  754.  (Quelques  uns  difcntque 
cette  cérémonie  w  it  dans  i'églife  de  Saint-  Denys  devant  l'autel 
de  falot  Pierre  R  de  iÙnt  Paul,  que  le  Pape  dèdioit  ce  jour-là 
en  mémoire  du  recouvrement  de  fa  fanté.  L'année  fuivantc  Pe> 
pin  neib  en  Italie,  &  après  avoir  forcé  Aiftulfe.  Roi  des  L.oni> 
baro*,  de  rendre  ce  qu'il  avoit  enlevé  i  l'Sglu'c,  il  revint  en 
France,  ft  renvoya  le  Pape  Etienne  'â  Rome.  lAii  lès  Lom* 
hards  ayant  manqué  de  parole,  le  Roi  re])ada  les  Alpes  en  755, 
ic  les  furi,a  eiK  irc  de  donner  l'atiffafUon  au  Pontiit-  Koc.atn. 
l'epin  éiajit  dt  retour  cr,  France,  paiTi  le  relie  de  fa  vie  a  taire 
la  guerre  M\  ^;l^n^l^,  .i  Cijifre  ou  Wiifie,  Duc  d'Aquitai- 
ne, qu'il  dé.'it  lix  ou  t'eptfols,  jufqu'en  7C8,  que  ce  ScigccUI 
apantété  tué  par  les  lirons ,  le  Roi  relia  naître  de  tout  fon  Etat. 
FMI  de  tenu  après,  Pépin  ayant  été  attaaoé  de  la  fièvre  i  Sain- 
tes, fe  fit  porter  i  Poitiers,  i  Tours,  &cafn  i  Saint-Deiiys  , 
oit  il  mourut  d'une  efpéce  d  hydropiik>1e44  jour  de  feptembre 
de  la  même  année ,  dans  la  54  (te  foaige ,  met  avoir  régné  depuis 
fon  facre  16  ans,  quatre  mois  &  i4joBn.  Oh  dit  qu'au  commen- 
cement de  fon  régne ,  s'étant  apperçu  que  tes  Seigneurs  François 
n'avolent  pas  pour  lui  tout  le  refpeâ  poOIble ,  a  caufe  qu'il  ètoit 
petit  de  taille,  s'adreiTa  à  eux,  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  lion 
qui  s'ètoit  ;etlé  fur  un  taureau,  &  leur  die  qu'il  falloit  lui  faire 
Ucher  prife.  Ils  s'en  effrayèrent,  mais  étant  fauté  lui-même  i 
Imu  de  I  échalbut  o4  U  étolt,  il  alla  droit  au  lion ,  le  coutelas  à 
la  main,  &  lui  donna  un 'fl  grand  coup,  qu'il  luifèpata  la  tête 
du  corps ,  fon  épèe  même  étant  entrée  bien  avant  dans  le  coude 
taureau.  Après  un  fi  merveilleux  coup,  retournant  vers  lea  Sei- 
gneurs, Ebbicn!  leur  dit-il.  avec  une  fierté  lléroique,  ■omr  ftn- 
bte-t'U  ijue  je  jais  ilig'u:  de  vsui  eimmander.  yr/et  fa  pollér:!..^  1 
l'article  de  f  K  A  N  C  E.  Cpn/uiira  les  Auteurs  de  l'Hiltoire 
des  Huis  de  la  féconde  race,  publiez  par  les  Sieurs  Pitbou,  Fré- 
her  &  Du  Chêne.  *  Du  Boucher,  Orrfiwdriii  A/ai/ws^i'Va»- 
u.  Sainte-Marthe.  «j/Mn  OiMi^ it  la  lA^sudk  JNriw* 
/.  7.  Le  PéreAnfelme,  ftc:. 

PEPIN,  1.  de  ce  nom.  Roi  d'Aquitaine,  ft  lïoond  fibde 
LoLls  le  Dcbennaire ,  &  d'Enr.tn^arde,  Ait  établi  Roi  d'Aquitai- 
ne en  B17 ,  &  fut  depuis  Chef  des  conjurations  faites  contre  fon 
pére,  en  830  &833.  Il  fonda  les  AbL  iîcs  de  S;i:nt-;can  d'Angé- 
ly,  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  iV  de  liriitit.jinr  en  i'érîRord; 
a  mourut  le  13  janvier,  félon  l'Auiiur  de  Li  Vi.  i|f  j.ouis  Ig 
DihmmUrt,  ou  le  13  décembre,  félon  les  Annales  de  faint  Ber- 
lin de  Mets.  Ce  PHnce  fut  enterré  dans  I'églife  collégiale  de 
ftinle  Radegonde  de  Poitiers.  Ftjn  b  potlérité  i  l'article  de 
FRANCE.  ♦  I.ei  j4nn.ilei  de  faint  Bertin  de  Metz.  Eginard, 
Réginon.  l.'.'^utcut  à:  ii  lie  dt  Louti  le  Ue!>tnnaire ,  (ffc. 

PEPIN  11,  Roi  d'Aquitaine,  fuccèda  aux  Etats  du  Roi 
for,  pére,  mena  des  troupes  à  I.othaircI,  fon  oncle,  &  le  fe- 
courut  à  bataille  de  l'ontcnay-en-Auxcrrois ,  le  25  juin  de  l'an 
6  )1.  Depuis  il  fut  pris  par  Sanche ,  Comte  de  Gafcognc,  qui 
le  remit  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve,  fon  oncle.  Celui- 
ci  l'enferma  en  gjs ,  i  Saini-Médard  de  SoiiTons ,  oti  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux.  Mais  deux  ans  après  il  trouva  moyen  de  s'é- 
diapper,  R  fo  jotenit  aux  Noiamna/,  i  la  tête  defquels  il  plUa 
Poltieta,  ft  dlverlet  autres  place*  en  8$7.  Alors  les  AquIialM 
le  ponrfuivlrent,  k  l'ayant  fait  prifonnier ,  le  livrèrent  auxFran- 
çols.  Ceux-ci  le  condamnèrent ,  comme  traître  i  fa  patrie  R  i 
la  Chrétienté,  i  perdre  la  vie.  En  854 ,  il  fut  enfermé  dansuM 
cbfcure  prifon  i  Seolis.  *  foyet  Iti  Antales  it  faint  BcitiaRd* 
Fulde.  Nithard.  Réginon-  Le  POre  Anfcimc,  &c. 

PEPIN,  Roi  d'Italie,  fiU  de  Cn.iRt.EMAGNe ,  &  de  HUd*- 
fjric  fa  féconde  femme,  naquit  l'an  777,  &  fut  mené  par  le  Roi 
fon  pére  i  Rome ,  oti  it  fut  batift,  ft  oii  il  reçut  le  nom  de  Cêt- 
loman,  que  le  Pape  Adrien,  L  du  nom ,  changea  en  celiu  de 
Ptfin,  lorsqu'il  couronna  ce  Prince  Roi  des  Lombards,  le  ij 
avril,  jour  de  Piquet  de  la  mène  année  781.  Depuis,  Pépia 
donna  en  diverfes  occalîons  des  preuves  de  fa  bravoure,  battit 
en  799,  lesiluns  ou  Avarois,  &  ioumit  Grtmoald ,  Duc  de  Bè- 
névent.  Il  mourut  à  .Mihn  le  huitième  juillet  de  l'an  810,  &  fuc 
enterré  dans  I'églife  de  fair.t  /.jnon.  O'iuplirc  dit  qu'il  mourut 
i  Vérone.  I'«yrz  fa  polliriti  à  l'article  de  F  R  A  N  C  E.  •  Les 
/innalti  de  fiirir  Hertin  de  Metz  &  de  Fulde.  Nithard,  Ls.  Rép 
ginon.  Eginard.  Le  Père  Anfelme.  &c. 

P  E  PIN.  tonommd  ii  Lmitn,  qui  éioItlelleiiaelhwdP' 
Gince,  étolt  fflt  du  Duc  CMsmeif,  &  p«tit-f!tt  de  Oterir/t  Comte 
de  Hesbaye ,  dans  le  pals  de  Liège.  Il  partagea  l'autorité  fou- 
veraine  avec  faint  Arnoul ,  Duc  d'Auilralîe,  fous  le  régne  do 
Dagobert,  êc  fut  enfuite  Maire  du  Palais  du  Roi  S:gebert._  U 
épottfa  ht*,  nommée  par  Ir?  Annales  de  .Metz  liuter^e,  fœut 
de  MMbtal,  F.vêquc  de  Trêve»,  de  laquelle  il  eut  GrmM.'J,  qttf 
lui  fuccèda  en  la  dignité  de  Maire  du  Palais .  h  <i:'i  voulut  faite 
couionoer  fon  fils  CM<dci«rt,  aniêa  la  mort  de  Sigebett ,  R<»^ 
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d  Aullraiic.  Ciaws  11  (mnit  de  mori  CrioiOiJd  «  Ion  fils.  Il 
CUlcueendnix  nllc> .  Uv-ir.  Ji=  ,y  ,  fcimiic  a  ./.kI'c/o,  (virc  d<; 
PxriH,  furnbnillté  i«  t*''»' .  ouac  Jlcnjhl;  &laii)tc  (^rriruif.  Al) 
bMlt  £i  .  oii>La!ri<i-- .  conjoi'iCi-mcTit  avec  f*  mùrc  ittc,  du  ciHi- 
brc  inoruiurciieiN''»vltL-.  ftpin  quitu  eiKiLTcnitiU  laKîaiiL-  , 
«pic  ;  1.1  mon  ik  \)  gob<;i(,SL  rtviiii  i  Met*  ïuj>rè$  deSigtbcrt. 
If  inuuiut  le  -M  f^-vr'»:'  l'.in  640,  igé  «je  40  jus.  Il  c:t  liono- 
lé  cuiuroc  dins  ies  PïÏs-Bjs.  ♦  Frtdcgairf,  Aiinoîn.  Wh- 
no^M  éf  M(sa-  Du  Ciidnc ,  Ilijloire  de  trame.  Uaiticc ,  l'us  àci 
StAtfr. 

f  1:  P 1  N.  dit  le  Gnr  ou  <fr  Iltrijlel,  Miire  du  Pilai,  dfs  Roi» 
d*  i  riDii.-.  ctoic  ril>  d //triii/V,  &  pLlil-tll!.  de  Uiiit  ^/fr.>ii< ,  dc- 
p«;i  Kvtiiiic  df  Metz.  Il  guuvcroi  m  Amlralic,  &  fiit  vaincu 
cn(?8l .  p"'  Elroîn.  l''n  6ST ,  'l  Jl'iU  ic  Roi  Thierry,  &  poire- 
d»  tùutc  l'aiicuritc  dans  kt  deux  Royaumci,  •,oas  Clovis  lU , 
ChilJclu-Tt  &  IJagobcrt  il],  ii  gagna  liivt  rfcs  baMilli-s ,  contre 
licxthairc  «1  6^11  ;  l'ur  Radîiod,  Dm  de  KiiTe  m  ?:>;  ;  &  fur  VVi- 
1er,  Duc  de*  Suaubes,  qu'il  délie  «n  7^  \  en  71a.  iVpici  mou- 
nit  tu  î6  dic«rtnhre  714.  dans  !e  chltcau  de  Jupi!lc  far  la  Mcufc, 
près  df  i.i -ço.  Il  l'poufi  ).  W-'Jt.'W- ,  de  liKjutlIc  II  eut  />"gepii 
ou /Jrfijr,  CoMiïi' liL- Chiii.j;  1-;.  : ,  Grimaaùi ,  .\lairc  du  Pïliis; 
S.  .yi;  ;f.i'ir,  iiicri.-  de  CiUflLEs  Marcel,  tige  de  la  Iccondc  race 
des  Je  KrnnCL-.  iJc  Oi<,'irirrtnrf,  duquel  les  Gc'M'rali'tJilIts  mo- 
d'-rnes  /ont  difcendrc  îrj  Comtes  dcMutrie.  Saint  Lambert  , 
Eve  de  I.iégi.'.  l  ay^jut  .  >  u  i  reprendre  iur  cette  iiiteinpiran- 
ct,  lut  Uiî  par  Uodon,  frère  d'A''^  ''  'r'.  •  Aiuoiu,  (.48.  Du 
fioRChct.  sAuat'liMtb^.  Juiâm  \  1      !  ..  Nn  Amlêln;*  &c. 

PEflN  C<3»nbuiuc)  né  de  p  i  n  parent  dans  le  diocéic 
dVvren.  entra  fcunt  Jins  l'Ordre  d:  fjint  Dominique,  futre- 

ÎH  X'm  1503,  Di>:leL'r  en  Théologie  de  \^  Kaculîé  de  Paris,  & 
aiti  'an  1504.  Prieur  de  la  maifon  de  fon  Ordre  .■tlîvrcux.  aprè* 
avoir  en;;a'4L'  Hcl::rie'.ix  de  cette  nnilonl  entrer  dans  laCon- 
pr^'gitirxi  llMil.inJ.-.  qucù  régularité  rcndoit  célèbre.  On  a 
de  lui  un  Coiiiintniaire  lur  la  Ck  iiéfe  ,  un  autre  fur  l'Kxode: 
nn  I  raitO  de  la  Confeflîon,  &.  un  trc'^-grand  nombre  de  Sermons , 
nui  ont  été  inip.i.iu- !.  Il  avoit  actjuis  une  grande  réputation  p^r 
ion  ta'eiit  puar  Utluire;  &  mourut  iEvrcox  le  lajamicr  ijjj. 
*  Echard,  &n\pt.  Ord,  Bratrum  PmA  «mm  «. 

P E'P  O  L I  (Gui)  Cardinal,  né  en  i5«o,  écoit  (Us du  Comte 
CcTMilie  PéiKtli  ,  Bulonois.  I.e  Pape  Grégoire  .XIII  le  tlt  Réfc- 
rcrd.iire  de  l'une  &  de  l'autre  Signature,  puis  Protonotatrc  Apcv- 
ftolique  &  Clerc  de  Chambre.  Sixte  V  ,  après  l'avoir  fait  Thré- 
forier  du  fairt  Sîégc,  lui  donna  le  ch.ipeau  de  Cardinal  en  isttg; 
&  Cl 'ment  ViU  le  fit  Goavcmeui  de  Tivoli  en  1595.  il  mourut 

PE'PUSIENS  ou  PEPUS  ET^IENS:  c'eft  le  nom 
que  l'An  donnoît  aux  Monlanilicii,  piircc  que  leur  .Secie  avoit 
coDimenoé  i  PépuTe ,  bourg  de  Phijfsle,  qu'ils  appelioient  Jt- 
rufalem ,  où  Ifs  vouloient  qu'on  vint  Te  tendre  de  tons  citez. 
1^.  fn-  '-f!  y  failblcnt  les  fonftioM»  d'Evéqucs  &  de  l'rétre*. 
Ce=  ll  rtLiquL-s  dOhitoient  leurs  impiété/ d.ins  le  fécond  fiécle. 

ycs;7.  M  O  N  T  A  N  i  S  ï  E  S.  •  iiaJnt  Kpiphane ,  tim.  49- 
S.  AugnitlD,  dir  Mir.  c.  27.  KHKbe,  iBfi.  L  $■  Buoniu.  ■^■C- 

*  PEPVN  (Martin)  Peintre,  fut  conte  lii  inin  lii:  célèbre 
Pierre  Paul  Rubens ,  il  e;;jIo;t  ce  fameux  Peinue  en  plisiicurs  p,ir- 
tlei,  comme  W  nconnoiiroil  Rubens  lui  mcaic.  On  dit  que  ce 
dîrnter  rut  un  vûnuble  chaprin ,  en  apprenant  que  l'epyn  quit- 
tnit  RonieiKii-r  venir  $'<Ub  ir  eu  liraha!,t;  niais  le  bruit  s'ëtant 
Tépindo  que  l'ef»yn  avoit  chin^-'  de  feutiment ,  Ot  <;u  il  s'éioit 
miirié  .i  Rome,  il  ne  put  s'einpOcher  de  direijuc,  ceh  étant,  il 
ne  craiiînoiv  pim  d'être  furpa^Fe  par  ijuelcpie  alitre  Peintre  des 
P»'i -  aïs.  On  a  pljfieuri  Iicllo  pièces  de  Pc\<v'  .  entre  au- 
tres une  dcfcciite  de  la  croL\; ,  belle  par  cxc.  1  liil  j.  On  ne  fait 
ni  quelle  etoit  fa  manière  de  vivre,  ni  dans  quel  t%;ins  il  cil 
ntnrt  •  M.  Jacque?  Campo  Wcycrman,  fltt  dts  Ftiutns  étt 
Faii-Hir ,  en  liolUiidois ,  («iw  t.  p.  319. 

P  E  Q  u  £  R,  vtUe  de  l'Anbte  HeuKole dmc  le  ftofamne  de 
Fantaque.  Bile  efl  fitoéejtn  boid  de  la  mer.  Son  pen  ell  d'un 

ertlld  abord  pour  Ici  marchandifc^  (1U\ni  y  apporte  de  Cam- 
tye,  de  Ctiiaul .  de  il :iticu;a  &.  de  Malabar.  Ce  (ont  des  draps  de 
cotnn  dnnt  ceux  du  piû^  s'habillent,  des  grenats  cnfil-v  ,  f:  plu- 
licurs  mUi*  pierres  de  peu  de  valeur,  avec  force  ;  j  .  'a  ris 
&  t'Hutes  forte:;  d'épiecrici  :  les  Marchands  des  Indes  111  rm  i,- Dent 
des  Ctif v.iux.    •  l)avity,  ^n.V.V.  Th.  Corneille,  '::v  („  ir. 

P  K'y  U  I  G  N  V  ;lkri;:irdin  de)  Capucin,  né  à  [V.juijiDy  tn 
Picardie  en  163^,  entra  en  lô+Ç,  dans  l'Ordre  de>  Capucins,  oii 
11  profefTi  long  tem»,  &  fut  un  boa  ThéoloRien  ,  comme  ii  parolt 
par  Jes  Onvraiçes  ,  qui  foDC  une  triple  expodtion  en  Latin  des  £- 
J>t!f'  de  S.  Paul,  infA,  en  1705^  puis  en  François  un  Ahbréçé 
du  mê-nc  Ouvrage.  i/irf»n:i',  lequel  a  été  ti4s-etlin>é  non  feule- 
inent  de<  Prélats  &  d^s  Théûlo^jiens  de  France,  mais  aulTi  de- 
toute  rKplife  &  du  Pape  Clément  XI,  qui  dit  plufieur*  fois!  la 
louange  de  l'Auteur .  que  f-u  Ht  fi-rjont\ts  avaient  prit  iujji  iien  ifUt 
lui  iejprit  à'  juirt  F.-u!.  Il  mourut  i  Paris  le  neuvième  décem- 
toe  «7g.  4,;'  de  76  .ms ,  après  en  avoir  paiTé  plus  de  An  dans 
ibn Ordre,  ci  ch-  e  nt  de  coinpofer  par  ordre  du  m&nePapc  un 
"Coimnentairi'  fur  les  quatre  F.vangéliiles,  qoi  1  jBlpriOMi  en 
i:ae.  Son  rxp.i(i;i,,.;  rur  s.  Paui  a  étédoimée  une  fecondefola 
er  !nii.,-.>i.  pirf  IVre  Bernard  d'Abbcville,  Capucin,  fon  ne- 
veu, m  qu-trc  vnluni.  !.  en  1714.  *  Mcmirts  Jr  '/Vîuour. avril 
-ii'.'^'  ^  I>"l'i".  '^<>>'^<'''^'r'-d''  '^•'triri  Erclefinjlitueidu  Xri!! 
tfP'  UP  rr,  U  l.ot7K,  Hith.:!:  l'urée. 

tïï.xîî"*'^  ^-  ^""f^    ''-'>"  P  I  CO  UI  G  N  V 

fafhS  H.^,'.îîi  II:''  I  7  ^  H  ' .  province  de  la 
.Ciiliic.  crt  J'«ne  à»  S'In^ipI-^Je  cet  Kt„.  &  ,  une  ville  de 

quin  ,  a 
Xcnfl. 
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neiDc  nom.  capitale  du  Roraun».  La  Drevlnce  dë  Pé 
«ne  deLéaeam,  ftteOoUb  de  Nanqolg^ïïrLÎ  J. 


au  CouchntS  Homa»  &  Xantung  .  su  midi  :  &  au  fepfcntrioa 

les  nionusnes  ia  niuiaiile  qui  leparent  te  ps'is  de  la  1  .ntarie. 
Le,  autre*  viilei  de  celle  proMilce  fout  ('aolinu,  lloJ.ein  ,  C;>m- 
ti!>:î,  (^iinmpini;,  liiining  ,  Junpin^,  «i^e,   *  t».^i^et 

P....i:.ij  .ttiaiMiMui. 

r  O  U  1  N  ou  P  ii  J  »N  ,  viiU  de  la  pioïincede  ce  nom  > 
qui  %iuie  âttf^dta  jSr/iMrMia,  au  lien  que  la  ville  dcMankio» 
qui  (igiiilie  b  dur  au  «m'A',  eft  devenue  ta  capitale  de  la  Chiner 

depuis  J'an  l-joi-  Elle  eft  fituec  a  40  devrez  d  ciévalion  ,  au  nord 
de  la  Chine,  dans  une  plaine  iibo.nlante ,  &  peu  elo.ynte ue  ia 
grande  muraille.  Cette  viile ,  de  l  ^jute  pjil.uteitii  11;  tjiiatree, 
avoit  autrefois  quatre  grandes  lieuei  de  tout;  nuisdt^.u;»  Jiuu- 
p'.im  d_i  Tartares,  U.'s  Chinois  ayant  euor  Jre  de  le  n.^et  hot* 
Cl  *-  i..ur:iillL, ,  lit  y  ont  bail  une  l.ouvtlle  1  ,  n  .  niuee  ij  ttue 
lUi  LcttKu,  Ci  les  deux  enfeiudie  fontlix  grandes  li.-ue>dc  lùur, 
de  3600  pas  citacune,  Ainii  Parb ,  qui  n'a  au  pins  q«c  dix  uiUci 
de  circuit ,  n'di  que  la  quatrième  partie  de  Péquia.  A  la  Mttté 
les  rues  de  cetie-a  fimt  incompanblcment plu»  larges,  &  le  Pa- 
lais du  Prince  yefl  esttaordinairement  valie  &  peu  habité,  i)  y 
a  encore  de  grands  magaliiis,  de  gratjdes  pi.icis  vuidts,  ic  Ica 
maifons  n'ont  i|U'uii  étage:  ce  qui  fait  que  Pequin  r.e  toiuient 
p;ii.  plus  de  lr>gcnient  que  Parij  ,  quoiqu  il  fou  plus  puupie  ,  par- 
ce qu'on  s'y  loge  fou  11  l'étroit,  i^quc  vint  ptireiiiuev  Il'oecU- 
pcit  pas  plui  de  plice  que  du  parmi  nous.  Les  Cliuiois  lu»C 
monter  le»  Jlabiti.ns  de  cette  vilU  juKju'i  lli  itiillioiis ,  u.ais  t  eit 
une  cxagetaraiioii ,  &  l  oa  ne  peut  jjuércs,  fan»  s  éloigner  de  la 
vérité,  lui  ca  doB|Mï  pl«s  de  Jeux  luidions.  I,ci  ruci  y  tovX 
prefque  tout»  tirfes  au  cordeau ,  le^  plus,  grandes  font  la^s 
d'cnMron  lio  pie/.,  &  longues  d'une  bonne  licue,  bordées  prêt 
que  toutes  par  des  niaifons  inurchandet,  dont  le»  faôttdque*,  œ- 
nées  de  foye  ,  de  porcelaine  de  vetoia,  font  une  agr':.:;ble  pcr- 
fpectivi'.  Les  luaifons  ne  fo':' pourtSU  ni  bien  bitit< ,  ni  ajbz 
élevées,  &  avec  cela  on  y  trouve  beaucoup  de  boiie  i!i  de  pouf- 
Ijéte.  Le  Palai»  de  l  lùupereur  a  neuf  gr.indes  cour>  de  plein  pié, 
toutes  fur  unemOme  liRne .  fans  celles  qui  font  fui  les  aiics  pour 
les  oflices  &  les  écuries.  I.e$  portes  de  comu.anicati  ui  d'une 
cour  à  l'autre,  font  de  marbre,  «  portent  de  j^ro.  pavillons  d'u- 
ne Architedure  Gothique  r  le>  aiics  des  e(iui>  .'ont  fiiin-c»,  a% 
par  de  petits  cor;>s  de  logis ,  ou  parde»  (jalirit  i.  1.  jpp.irtriiiette 
de  l'Knipcreur  ell  orné  de  portiques  foutcr.u»  p.ir  de  yroli..!  co- 
lonuies.  I.C4  degrtz  font  de  marbre  blanc,  les  toii s  couvert* 
de  tuiles  dorées ,  ôc  les  dedans  ornea  de  fculpture ,  de  vernis ,  de 
dorures,  de  peintur-  s,  avec  des  pavez  de  marbre  ou  de  porce- 
laine. Tout  cela,  joir.t  au  grar.d  nonsbrc  de  dilT; rcr.ies  pi-jcea 
ri  i:  ni':;»,f  lit  cet  apparicmcnt,  fait  bien  voir  que  c'efl  ia  di^ 
meure  d  un  grand  l'unie;  mais  d.ans  tout  cet  ouvrage  les  Con- 
noKFeura  trouvent  de  grands  détauLs.  Il  y  a  dan»  la  ville  plu- 
flenrt Tlftamaux .  dont  le«  bitimens  extérieurs  font  bcaux&w 
fies;  mais  les  dedans  fans  m.i5ni  ictnce,  &  même  Cuis  propreté 
L-  s  tenip.'es  tonfacrcz  aux  idoles  y  font  en  tfès-grnnd  nombre  & 
trcs  orntz.  Il  y  .1  pour  lis  Maih-  iiiiitiques  un  Obfeivatûire,  at 
fez  b>  au;  mais  non  pas  de  la  inagnilicence  dont  plufieurs  1  ai  oient 
dépeint.  Il  y  a  de  tris-beaux  inliruuicns  de  M:itliémat  qurs, 
que  le  Pére  Vetbitfl  Jéfuite.  Direacur  de  cet  Oj;ere.Uciife  ,  y  a 
fait  drelTer.  Ce  qu  U  y  a  dans  Péquin  de  plus  injj;ni;ique,  ce 
font  fes  porte* &A,-S  mwalilcs.  Celles  ci  font  fi  élei  ées .  iju  el- 
les dérobent  la  vue  de  tons  U-»  baiimcns  .  Ii  l,ir,;es  que  l  oa 
fait  delTus  la  garde  â  cheval ,  &  d<i£eoduet  de  bonnes  tours  quai^ 
réc»,  d'ei)>acc  entrpace,  avec  un  folK  fec,  larpe  bien  cteoit 
yuant  aux  portes,  elles  ne  foui  ornées  ni  de  li|>urcs  tji  de  bas 
riluts,  comme  .'es  autre.;  ouvrages  publits  delà  Chine.  Ce  fout 
deux  nros  pjvillons  dune  proJîyitufe  élévation,  ad  i.l'^jz  ,  quoi- 
que l'eparez  l'un  de  l  autre,  &  dont  les  flancs  fuii;  riez  Jjar  de 
h.iutes  Ik  liirges  murailles ,  ui  forte  qu'rllci  l«iir<>m  un  ir.ilirii  tine 
place  d  annis,  capable  de  contenir  en  1  ir  ull.  [  in  (.  i  i  j  t.j.  s 
hoinmts.  Le  preoiier  pavillon,  qui  icljeniiile  aune  tort-rciie, 
donne  fur  h  ctmpisiw,  de  Ail  fice  an  pind  chemin.  Il  n'ett 


point  peici;  nmls  on  entre  dani  la  ntace  d'atmes  par  la  muraille 

du  flanc,  dont  la  porte  eii  large,  haute  &  bien  proportio  inéc. 
K_::ûiitc  on  détourne  i  droite  où  le  fceond  paviJIon.  qui  cota- 
m'ande  toute  la  ville,  préfente  dans  fa  tacc  une  feconJe  porte  de 
n-iètne  grandeur  que  la  preini.:re;  nuis  fi  CpaitTe  &  fi  profonde, 
que  le  p.all'age  en  devient  obfeiir.  C  eit  Ii  qu'on  lient  un  Corps 
de  garde,  ék  une  efpécc  de  petit  arfénal ,  pour  fereir  aux  trou- 
pes dans  le  befoin.  il  y  a  toujours  dms  la  ville  une  nombrcufe 
Rarnifon  ,  comme  fi  l'on  étoità  la  vciilc  de  quelque  fiége.  On  voit 
av^c  admiration  dans  l'équin  fcpt  cloches  foi.du.s  vers  U  lia 
XIV  rUcle,  fout  le  r^ine  de  yoalo,  dont  cbaoïne  pfiTc  fix  vinC 
mille  livres:  leur  OBfcitureeftdleonsepicz  de  diamètre,  elles 
en  ont  jo  dedrcuit,  &  Iî  de  hauteur,  fins  compter  Linfe,  qut 
eit  de  trois  piec  de  hauteur,  le  tout  niefuré  cxai'teinentpar  le 
Pére  Verbît  "  ■  mtii'  Ir  fnn  n'i  11  ctt  713s  beau,  il  efl  miiw  eiiriî- 
mcinrnt  oMuir,  .iiiifi  r  •  kr  r  isattue;  qu';ivec  un  m>r;cau 
de  bols.  Frtex  CÂMBALU.  *Lc  fia  U  Comte  jifuite, 
MfmiimiikOmf  iattntnyUmi. 

P  E  lU 

PVR  A .  c'cft  me  peUte  Wlle  de  Pbide  delà  le  Ganfe,  BIto 
eft  fur  tt  (4te  occidrnialc  de  la  prefqu'tne  de  Malaca,  loua.. 

rante  lieues  delà  ville  de  Malaca  vers  le  nor;î ,  S:  t;iit  dépend  du 
Rovaume  dcSism.    *  Maty,  fiirl.Gevgr. 

P  K  R  A ,  bourc  fitué  fi:r  une  colline  proche  de  la  ville  de 
Galsia  ,  eft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Contlantinopic, 
dont  il  n'cft  ft'rsréque  pnr  lepor',  d'un  dcmi-oiiUc.  Il  eli  b:ibiti5 
pur  hrauct'up  d  étiens  Cilholiques  fi  par  pluficnrs  f.iniillej 
Oréques.  C  eit  uu  logent  les  Ambaffadean  Chrétiens ,  exce- 
pté ceux  de  i'Kmperrur,  du  Roi  dePolc«ne,  dt  de  la  Aépubil- 
que  de  n^ufc,  qui  deffieoicot  d«as  Comuantiiniple.  L'AiBbat 
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foup  ^  :  c::l'.  I.i  m'i^-' ann^cil  fe  trom-i  iUns  la  bîtiiJk  con- 
tre le-  ! :  .uiU  ,  (U3  de  fa  prapie  main  te  Conte  de  Douglas,  & 
b(cir«  ma!  u  î<  nt  fc  Canne  oc  Mortiy.  Meb  pouOiiiit  le«  en- 
nemi» trop  clMwdinirnî ,  il  fut  (m  cnnn  luùûnnict  pjt  le  Conuc 
tîe  DomiMr  »vec  (on  (tïrr  Huaul ,  ix  meni  en  EcolTc.  Peu  après 
Il  fut  roiscn  iibcrfc,  &  Mnjitoy-*  iii.  (-laci  ;  Je  (:,nTti\:  ;on- 
féi|B«ce  t>nr  Richard  II.  iul(|u  .i  qu.;  Dut  il.-  LiiKilh^ 
i'c:io.ira  de  Londres.  I,i  tM[;iCnic  aiiiitc  du  ii;i;nr  lic  ci  Prin- 
ce, il  fe  trouva  »vcc  ;on  p  i  l  12  cél.ibre  barail!:  Je  Hali^D,'.  n- 
liill  coiittv-  Us  Kc<>nbis,  a.un  Uijuclic  L-»  Anglots  icflipuJtiiicnc 
une  fiiînnliic  victoire.  Mai*  le  Roi  Hcuri  IV,  étant  Ion  cnnetni 
ittitotKiii.-il>lc  par  icj  raifotji  dcji  illéeu6cç ,  liiU  folticiutioii 
«le  fon  oncle  TnoBiat  l'crcy.  Comte  àe  Rocbeller,  il  (e  (etvk 
4e  div«n  prétextes  pliulîblcs  pour  dire  foalereT  le  peuple ,  S: 
Icw  da  monde  fur  les  frontières  d'Ecoffe ,  fous  prétexte  de  faire 
dfs  ptogrC-s  Jsns  ce  Royaume.  Le  Roi  ayant  fait  riipondie  par 
J.  >  lii;rc<  circulaires  â  tous  fcs  gricft ,  t-:  uchi  contre  lui.  Hot- 
Spur  apprenant  près  de  Slut'wsburi  >]-.;c  h  li-Ji  apptochoit,  cx- 
hort.i  les  SolJjîs  i  conibarrr  -  -.•ailbinment,  puisque  ce  jour  les 
rradroit  tous  heureux  s'il-  rLinpiir-oient  la  vidoirc;  ou  les  déli- 
\Tt.-roit  pour  toûjours  de  il  puitUtnce  du  Roi  s'ils  étoicnt  vain- 
i^tant  plus  honorable  de  mourir  daoi  une  bataille  pour  le 
bion  public,  que  de  mourir  par  U  femence  d'an  ennemi  après 
le  fioinbat.  Ainfi  ayant  animé  fe^  Soldats  qui  failbiatc  le  nom- 
tre  de  1403  hommes  de  gens  choiIi$,  ayant  pris  l'aTmtase  du 
terrtin  ,  le  Roi  lui  envoya  offrir  fon  pardon  par  l'Abbé  de 
Sl-.ri-nvsbury ,  à  condition  qu'il  mtt  bas  les  arnics.  Il  envoya  2U 
Roi,  Ion  oncle  l'crty ,  pour  lui  expliquer  le-;  riifons  de  fon  arme- 
ntcnt,  &  lui  dcm.indei  fatisfactiun.  On  il  ',  rjur  Ir  Roi  accorda 
tout  ce  qui  étoit  raifonnittlc ,  "it  dr:  foain  illans  plus  grandes 
qu'il  ne  convenoiià  fadignirc  r^  y-iK:,  iii.iîs  n  .e  l'oncie  fcvcaint 
à  fon  neveu,  ne  lui  rapporta  pas  ics  cnoïc;.  coininc--  elles  éioienc, 
&  aigrit  beaucoup  Ccm  efprtt.  La  bataille  fe  donna  la  veille  de 
la  Fuite  de  Ciince  Mirie-Magdelaine  de  l'an  1433.  On  combattit 
vaillaoftncnt  de  part  &  d'autre ,  jufqucs  tà  que  pluHeun  du  pitti 
du  Ro(  abandonnèrent  le  champ  de  bataille ,  fuppofant  qu'il  avoit 
été  tUL-.  Car  llot-Spur  &  le  Comte  de  Douglas,  dont  la  valeur 
étoit  inexprimable  ,  firent  tous  leurs  efforts ,  principalement 
contre  la  peri'uone  du  Roi,  Et  étant  enraç«  de  ce  qu  iU  ne 
pouvoient  pas  venir  ù  bout  de  leur  dcITetii ,  ils  cinrgeoient  en 
dtfffpércis  les  ennemis  au  milieu  de  la  méUi',  où  Ilot  Spur  fut 
tué,  &  Douglas  &  le  Comte  de  Woichefi;:i  farcni  t^its  jinibn- 
fofkRiors,  ce  qui  raie  caciéreœcnt  en  déroute  ceux  de  km  pj^ru. 
MmiM  SnlibflitiénlillilM)B|failiainHnaftdans  fes  biens  par 
le  Roi  Henri  V,  <k  lui  lc«  Comtes  fiai  fucceOèurs  jouïrcnt  de 
ta  faveur  de  leur  iiouverain  jufqu  à  l'an  Ji  du  riSpne  d'Elizibeth. 
Alors  le  Comte  Tinmas  fut  accul'é  d'avoir  négocii  le  uiarlsjjc  de 
IVlaric,  Reine  d'Fcofîf  ,  ïvcr  le  Duc  de  Nurfolck:  irrité  d'ail- 
leurs de  ce  ciSic  dr^  inini-s  Je  cuivre  qui  avoient  été  trouvées 
dans  fcs  terres,  avoicnt  cti;  ajugécs  i  la  Couronne,  il  fe  joignit 
au  Comte  de  Wcftmorlind ,  &  publia  une  Proclamation  au  nom 
<lc  U  Reine,  qui  commandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  de  h  periiMinc  de  h  Maiellé,  prétendant  «ihI- 
qucfois  que  tout  ee  qu'ils  foifoieat  étoit  de  l'avis  &  dttcdnlaite- 
mut  de  la  Nobletfe  du  Royaume,  fc  quelquefois  qu'Us  le  fai- 
fblent  par  un  motif  de  confcieoee,  pour  réformer  la  Religion  : 
faute  de  quoi  des  Princes  étiangcr»  entreprc-i  frisient  .le  te  ftire 
au  grand  préjudice  du  Royaumv.  A>.i.".t  ^inulVi;-  u".  giiit.ii  no:n 
brc  dépeuple,  ils  marchércn?  i  lîurham  cnieignc«  déployées, 
dans  lelquclles  on  vo/oi:  dcc  amx  répréfentécs  avec  les  cinq 
playes  du  Sauveur-  Apres  divcries  marches  d'un  lieu  i  un  aa- 
tr;:,  ils  vinrent  i  un  lieu  nommé  Qifford- AîiKir  ptès  de  Weterby 
dans  le  Comté  d'Yorck,  ét  ailîégérent  peu  après  le  Cbiceau-JJer- 
ntrd  (Bermr.iCa.JiU)  avec  deux  mille  cbcvaux  &  dnq  miik 
homme*  de  pié ,  le  prirent  en  onze  jours.  Ma  le  Comte  de 
Suilfex»  qui  coamandoit  dans  le  Nord  avec  divcTi  autres  Sel- 
gneun,  ayant  mtt  fut  pié  do  grandes  forces,  &  s'approchant 
iTenx,  ih  s'enfuirent  en  Kiofïï'.  Après  cela  on  procé.i.t  contro 
eux  juridiijuemenL  ils  f.iicnt  con  vaincus  de  uahifon,  \  i  Litc 
conviction  fut  confirmée  dans  le  l*arlcn»cne  fuivant  l'an  13  du  ré- 
p-.L-  d'Elifabeth.  I/:  Gouverneur  d'Kccîll'L-  ayint  truuvé  le  mal- 
heureux Comte  de  Northumbetl:ind  qui  le  cachou  pannt  les  Vo- 
iL'uri  de  grand  chemin,  l'envoya  prifonnier  ài  Locluevin;  &  l'an- 
r,^'--  luivaiiie  le  Comte  de  Morton,  Régeat  J'Ecoflc,  le  livra  au 
LordUaidiBat  Oouvemeur  de  Bcneick ,  &  te  21  août  tt  fut  dé- 
capité 1  Toidf,  fins  Ui/&rd'en£mt  mite.  Utiiai  Percy  fon  ca- 
det ,  par  une  efpéce  de  fubilitulion  faite  par  la  Reine  Marie,  fut 
déclaré  Comte  de  Northumberland  l'an  lâ  du  rcgne  d'Elifabeth. 
Mais  ayant  été  mis  i  la  Tour  de  l.miia  ,  fur  un  foup^on  de 
confpirafion  avec  les  L^ords  Pagt; ,  I  nroi^inarton  fit  le  parti  des 
Cuilcs,  pour  envahir  l'Angleterre,  i  tirer  de  prifon  Mnric, 
Reine  d'Ecolfc,  il  fut  trouvé  mort  Llj.r;s  fon  lit,  avec  une  pl.i/L- 
au  cùtc  gauche  faite  d'an  coup  de  piiioiet.  Les  OiCciers  qui  ont 
infneâioa  fur  les  meuriret.  jueérenc  qu'il  s'étoit  tué  lui  mê- 
me,  comme  d<^efpérant  de  (a  vie ,  après  avoir  tenté  inu- 
lUcniant  da  «ORampic  le  GéoUer.  L'an  3 1  du  régne  i'BiOùbab , 
HÊnii.  fib  de  cdui  dont  nous  renons  de  parler,  &  (on  Inceef- 
feuT,  monta  fut  la  Ao'tc  de  la  Reine,  deltinée  à  combattre  celle 
d'Kfi  ii^r.c  qui  vouloit  cn'.'ahir  l'Angleterre.  Cette  Princcflc  le 
i',t  Clievalier  de  U  Jarretière  :  cnfuite  il  Jîvin;  Membre  du  Con- 
ffil  Privé  du  Roi  Jacques  I,  4t  Capi'.ipc  de  h  Compagnie  des 
Penlîonnairc.s.  l-j»  1606,  Il  fut  cfinduit  d:;vaBt  la  Cour  Je  Julli- 
<e.  qu'on  nummoit  h  C  ir  ^'n-  iiajjt» ,  St  convaincu  du  crime 
é avoir  fçu  qu'on  iramoil  qucir^UL'  dcll'cin  contre  le  Roi,  fans 
avnir  fait  iiiform:aion .  pour  avoir  reçu  dans  la  Compagnie  des 
Fcnrionnaires  TiitmAs  Percy  fon  parent ,  qui  trempa  cnfuite  dans 
la  traliiibn  dca  poodrei,  quoiqu'il  connût  qu'il  étolt  Papille,  & 
qu'il  o*eùt  point  exké  de  lui  le  ferment  de  fuprOinade,  11  (ut 
emdmiè  i  3000»  Imw  d^unead»,  d^polEMé  da  licbtrce  de 


McBsbri:  du  L'onfeil  Privi,  &  aivoyé  la  Tour  pour  y  être  pri- 
fiirnii..'  î;  u:'' •  dv  {«»  jours.  11  fut  poL:ft.in;  ûiargi  en  iftji  ,  a- 
prés  quoi  U  qu.iinénie  année  dn  régne  de  Cliwks  l,  il  obt;at 
une  conQimation  pour  lui  â  pour  (a  tiéritien  miles  du  litre  6t 
de  la  dignité  de  liaroii  de  ftrcy ,  &c.  Son  fils  ALOIRJfOIl  Ifll 
facceia.  Il  fut  lait  Chevalier  de  la  Jarrirtiére  par  k  Roi  Chatte» 
i ,  Crtand  Amiral  d'Aniilctcrre  ;  ét  l'an  15  du  même  régne  .  il  fut 
iKii'.iir.i;-  Capitaine  Général  de  I  armCc  levée  par  le  Roi  pour  l'cx- 
p  :  Jiiiijn  d'Ecolfe.  Mais  il  tefufa  cet  ciuploi  fous  prétexte  i|Uc  la 
uiitc  ne  lui  pcrmcttoit  pas  de  l'exercer,  &  n-ixirut  le  13  octobr* 
1668.  Son  jils  JoscsLlM  lui  fuccéda  dans  iju-nj  &.  dignité», 
Si  mourut  le  ai  mai  IÛ70.  Il  époufa  i.  tlujaiiub,  uoilîtnie  fille 
&  coàéntlére  de  23«aM/>  Comte  de  Souihampton ,  l  luéfotiec 
d'Ecoffc,  dontiiëut  i.  Hmi,  mort  jeune:  &  z.  El^ii't-.b  ?tt- 
*y,  mariée  i.  en  i<S79.  »  Htnri  Cavcndish,  Comte  d  Ogle:  t. 
en  i68î,  à  Ciofir/ Seyroour ,  Duc  de  Sommcrfet.  Ainfi  cette 
branche  d'AnsIctcrrj  cl  értiiitr.  Il  en  relia  une  en  Normandie, 
qui  fubliili-  L'ii  U  pc.-ionnt-  J  ANTOl.VE-GuiLLAfMi  de  Pcrcy, 
Seigneur  de  Montclua^^,  iiaron  de  Montchauvcc,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  de  laint  Etienne  en  'i'ofcanc ,  qui  a  époul'c  le  troilié- 
me  mars  1710,  Frtnfaijc  du  Puy  d'igny,  nlle  de  t'ranaiSy  Sei- 
gneur de  Boi'marfas ,  &  de  Ckoriatte  de  SeiTit«  doot  fwt  veutt 
des  cnfaiis.    *  Dugdale,  Barmagt. 

PERUlCCAS.L  de  cetioo.  Roi  de  Uaeédotne.  fue- 
céda  la  troilîémc  année  de  h  dUxMma  Olympiade  &  lUn  738  a< 
vant  Jcfus  Chritl  irhurimas ,  &  r^aa  Sians.  On  dit  qu'en  m  OU' 
rant  il  ordonna  à  fon  tîls  Argeus  de  le  mire  enterrer  dans  le  tom- 
beau qu'iî  s  étfiit  choil] ,  ^ioiir.'.-.t  que  tant  que  01  de  fe»  l'uc- 
cc.iVi-;.  y  1 'TOicnt  mis,  l  j  C<jur:j:nL- rci'iLroii  (i.nii  U  ut  famille. 
Cl'  ii:r  i  .111  f'fc"?  îv.iïT  jrfi;i  (,!hnu.  Jul'fin  dit  qu'un  w  |>erruadûit 
qui:  ;.i  l'riiK'c  ;:iiit  .1  Alexandre/*  Grand,  parce  qvlH 

ne  voulut  pas  être  enterré  dju*  le  niètne  lieiu  *  Jullln,  1.  7. 

PKKDICCAS  II,  tils  i-AexuUre  l.M  luccédit  la  fé- 
conde année  de  la  LXXIX  Olympiade ,  &  l'an  463  avant  Jefui 
Chrill,  eut  beaucoup  de  paît  aux  atfaiies  de  la  Grèce,  pendant 
la  guerre  du  Péloponnéfe ,  oit  il  prit  fouveot  &  quitta  de  même 
le  parti  des  Athéniens.  Son  régne  fut  de  42  ans.  Archélaiis  lui 
fuccéda  en  la  première  année  de  la  XCl  Olympiade,  &  l'an  416 
avant  Jefus  Chritl.  •  Thucydide,  /.  3.  4,  6.  i^e.  I>io-dore  de 
Sicile,  i.  12. 

PKRDICCAS  nt,  trolfîémc  fsÎ!  d'/*T!yfitj/,  n'^'m  li» 
ai;s,  après  \fi  fiLres  /MfxindrL-  vx  i'iuliiii.LC ,  î'i.  luonta  ijr  le 
tliiûiie  la  pickuùc  aiiiicL-  ue  la  CIV  Olympiade,  6l  l'an  304 
avant  Jefus  Chrill.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  <' 
les  Illyriens,  &eut  Philippe  fon  t/ére  pour  fnceelEBttr. 

P  E  R  D  I  C  C  A  S ,  un  des  Généraux  de  l'armée  f  Alexandre 
U  Grand,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  de  ce  i'iincci  6i 
après  fa  mort,  ayant  iponfé  Clé»patre  fa  fœur,  fit  de'Icin  d'u- 
furper  la  MonarchiL-.  Ou  rtmarque  qu'Alexandre  en  mourant  lui 
avoit  donné  fon  anneau  .  ce  qui  ?ii  qu'on  lïii  hifl'a  quelque  temt 
le  foin  de  toutes  les  affairci.  U  tut  iiiinic  clu  1  iUi:ur  d  .\ridjL-, 
que  Philippe ,  père  d'Alcàjjidrt- ,  ivoit  eu  a'unc  de  ies  Makrctira  , 
nommée  J'MiNM,  native  de  Theilàite.  ou  du  liis  poiUiume  d'A. 
lexandre,  en  cas  que  Roxane.  qui  étoit  enceinte,  eût  un  fils. 
Mail  1rs  projets  qu  il  a^tiit  formez  pour  fatisfaire  ion  ambition» 
ne  lui  réiiirirent  pas.  Car  étant  entré  dans  l'Egypte,  pour  y  at- 
taq-jer  Ptoléinée  Lagut,  il  fut  tué  dans  une  féJ^ilon  par  quel- 
<]uci  un  de  fes  Cavaliers,  au  paflagedu  i.i  uoifiémc  année 
d.  I  l  CXI  Olyomiade,  &  l'an  334 avant  Jcfus  Chriâ,  dcox  anp 
apt^;  i-j.  I  l'Ut  dtAlevBdie.  •  JHodOfedeSkile,  I.  ig.  Qaint» 

Curcc ,  é(c. 

*P£RDIGONCN  )  Gentilhomme  du  Gévaudan .  fut 

toutenièmble.  Poite,  Mufidcn,  Joueur  d'iniUumeas  &  Comi- 
que. Le  Daopliln  d'Auvergne  le  fie  Chevalier  «  &  loi  donna  di» 
Terres  d'un  bon  revenu:  mais  après  la  mort  de  ce  Prince,  Ibn 
tiUqui  n'avait  pcùnt  de  août  pour  la  Poâfl  -,  congédia  Perdi- 
gon,  qui  fe  retira  ches  le  Ctnnte  Raymond  Bércnger,  dcrnitr  du 
nom,  qui  li-n-iu  l;i  perte  que  Perdigon  .-ivoit  fit?i'.  Ce  Poëtc  fit 
a  ;  h.i.'i::i.iir  vif  l'un  U 1  ;.-nfait'leur  un  l'oi::nj  imi'.jlé  Lit  ilàstias 
A'  M.n;Kur  i.  -,  ( .  ,11  -.  11  épo-j''!  une  Dame  de  Provence  de  la 
M-iîi^i!i  iii  S.,  j-.ui ,  d:-  bi, nulle  il  n'eut  point  d'cnfans.  Etant 
parvenus  i  un  âge  4*«in~..'  !"<•■  voyant  Uns  poitérité,  ils  firent 
une  doaatioQ  de  tous  k  .tt  Vn  m  au  Comte  de  Provence,  lis 
■noaiurent  tous  les  deux  vers  i  au  12159.  *  Suppltnunt  it  i'aris, 
1736- 

PRRDOITB,  ftoz  Dieu  du  anciens  BiUtH»  de  la  Vni(:> 

fe,  étoit  honoré  fur  tout  pir  les  Njutonnietsi  les] 
qui  croyoient  qu'il  préfidoit  i  la  mer.  lU  Ce  le  I 
comme  un  AruîP,  d'un»^  çrindcurdû:i:iTuiéc,  qui  deiïiearolt  dans 
les  eaux,  &  q  >  fjutu  -.Liurnir  Itî  nti  comme  il  vouloit  A- 
vant  que  d'aller  .i  la  péciie,  ils  lui  faiioicnt  des  facriiicci  de  poif- 
lonv ,  duiit  :;s  tosivtoient  les  tables,  fli  en  manijcant  les  relies  de 
ce  quils  avuient  offert ,  ils  buvoicnt  en  abondance.  Knfuite  les 
Prêtres,  qu'ils  appeiloient  ^i^oniitta,  reitiirquant  les  vcntj,  leur 
prédifoient  le  'our  &  le  lieu  où  ils  pouiroicnt  faire  une  bcuieufi: 
pèche.  «  Waiilël,  in  Oim.  Binkooch ,  Oijjcrtat.  »,  dr  CUN» 
Dearvm  Pruff. 

P  E  R  E'A  S  L  A  W,  petite  ville  de  h  Baffe  Voihynie  en  Po. 
lo^ic,  fur  la  rivière  de  'Trubic:/ ,  environ  i  quator/.c  lieui:';  dé 
Kiuvie ,  vert  le  midi  orlenmL  £lic  cli  «ilitz  bien  peuplée  &  fw* 
liùéc ,  ft  elle  appintcnt  aux  IfoTeovim.  *  MaCy  ;  jDMNat. 

Gtvfr. 

P  E'  R  E'C  H  O  &  P  E'  R  E  C  C  û  .  ville  de  la  Galilée  dont 
pntleJnrl^^h.  Ouirredeijiùji  1 1.  a.  c.  25.  M.  Hélandcufl^«âu'«  un 
i.ompar.int  ce  pail'agr  avec  un  autre  qui  fe  irouvedans  la  Vie  da 
Jofcph ,  qu  il  11L-  faut  pas  lire  PfTtfh  luaij  Cj/&ar  Jke».  *  Rèbn* 
di /'<ii«/tn«s,  1.3. 

PE'KECZAZ  ou  BE'REGLAZ  &  BERIOIA. 
province  qui  a  att«  de  Conté  du»  la  Uuite  Hongrie  fur  la  ifu' 
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tt,  9VCC  une  viUe  de  ce  nom,  capital*  du  piT».  htt  AttWOtf 

•  1*  K'  R  B'K.   Ce  mtrt  vienc  du  Grec  qui  veut  dire  au 

4tU.  i';"pir  J«  mot  dt-  TckV-  il  faut  cntirnrîrL-  .  .-.rt^o  qui  clt 
an  Jili  du  JourJji"-  Mrh.  Gtttrrtffc,  /  .  ,  ».  ci.  j,  dit 
oiii-  Ij  Pi.ré<-  av<'i£        'im't"  4  l'orient  »*h<laik(phie,  au  Cou- 

QiieMui/oi»  le  "Wt  prend  dans  un  fan  plus  iccn>lu , 

fli,ur  loBI  le  ptf»  (mien  «I  deli  du  Jourdain.  Cepill  Wrt  l'»- 
/itnt  tfwitwutlxrde  dewôntagneï  qui  ic  ftparolent  de  fAntiie 

b<!)cff'   *  L*"  ''"^         '-'■l'nîft,  biù.  dt  la  BUrie. 

F  E  R  E'F  i  \  h  ;  H  ni  j  j,n  <*c  Beaumont  de)  Archevêque  de 
Piris,  Commandeur  &  Chancelier  dcs'Ordic»  Koi ,  à  Pioviffur 
de  .SorlMjnrie ,  itoi'.  forti  de  l'ancienne  Mailon  de  fieaumon:  en 
Poitou.  Après  i'fi  ctudrs  rte  Tht'o!«gie.  il  mcritad  •  ri'.rivrii»  !f 
bonnet  de  iJot^-nr  i  n  T'i-Ji-ln^iic  di  li  I  iIl-  Mj-.lun 

,  &  Société  de  Sorbonnc,  âc  cxcr^  dvec  «ippiaudiiiement  ici  talcii» 

Ïl'il  «voit  pour  la  rh^ire.  Il  fut  choiû  pour  étic  Précepteur  «lu 
Oi  Louis  X|V,  &  fut  pourvu  quelque  icmi  aprél  d«  J'Evicbé 
4t  Kadè$.  Lei  fcrupule»  qu'il  fe  faii'aic  de  ne  pouvoir  mnyUt 
■en  mdne  trms  lei  oblieitions  de  h  rc-ndenc«,  &  celle  de  l'cdu- 
cation  de  (t  Majcité,  rengagèrent  à  donner  volontairement  la 
demiffion  de  (on  Kvcché;  mais  quelques  aniiies  après,  le  Roi  le 
notiinu  Archevoijuc  de  Paris,  &  lui  donna  la  Chancellerie  &  le 
CoJiktdt  Conimandi  ur  de  Tes  Ordre».  Il  tâcha  de  s'aquitter  digne- 
ment '!<■•.  ilcvairs  d'un  bon  Préhr.  folt  par  fcs  l'oins,  l'oit  par  fcs 
jrxed/;'  .  ,  i'..  nifiiru:  ii-  Hcrnirr  J-  l '  triliri-  1670.  Il  avoit  compo- 
(c  par  tirJre  du  Roi  un  abbrêgc  I  tiiUoire  de  France,  dont  il 
^éàchal'iliAoife  du  Roi  Henri  IV.  qui  parut  en  1661,  Â  Am- 
ttwdim,  iPnil tvec des  augmcncatkias  t  aoa^c  fuivaatc  El- 
le eft  dôke  pnmwnt  ft  mmum,  on  n'y  roiivc  p»  le  détail 
de  toutet  les  djoTei,  mot  fettlemeitt  le*  plui  beOce  drconlliii- 
ces ,  l'Auteur  sVtint  propofé  de  recueillir  ce  qui  pouvoit  fcrvir  à' 
fortncr  un  grand  Piincc.  On  a  traduit  cette  Hilloirc  en  Anglais, 
en  Alleinancf  A  cr.  Hoîhntîo'i.  M.  t'Abbe  J  Olivct  mor.ttc  l'oli- 
demi'lt  qu<  i  i-ux  1.1  il.  trompin;  i,ni  i'uni^irxni  que  Pcréâxe  s'eft 
fcrvi  de  La  plume  M^zt-ray  pnur  l.i  cuiiip  jfitujri  de  fon  Hilioi- 
te  de  Uenn  IV,  d'un  'iiU  bien  li.trt'cnt  clUu  d  -  Mézcray. 
Outre  cet  Ouvra^,  l' Archevêque  sic.  tu  164; ,  pour  l'ufage  de 
Louis  .XI V ,  Inftitutit  Princifii,oii  il  y  »  d'cxccllctis  préceptes.  Il 
/ut  reçu  .\lerobrc  de  l'Académie  Krançoifc  en  i(SS4  .  &  pendant  qu'il 
fut  Archevtquei  il  recouvra  la  jurirdiâîon  rpirirueile  du  faux- 
bourg-S.  Gcnaiin,  &  acquît  celle  de  VcrfaitiM.  •  Madgnac, 
£loget  dis  A'ihtvifuts  de  Paris.  Hifl.  de  t' Académie  t¥anfoife,  au- 
aunctt  par  l'ASbé  d'OIivct ,  terne  ».  f.  131. 

P  E'R  E'G  RI  N  I  (Marc-Antoine)  Iiiriaonfulto  A  Si'crctai- 
>e  de  la  République  de  Ve;iife,  né  à  V'i.c-i/r  m  i^^l).  l  it  éle- 
Té  par  fon  pérc  Melcmos  i'êré^rmi  av'_-c  beaucoup  «ie  l'ail).  Il 
fe  rendit  iro-lubik-  i.in  .     jurirprudi-ncf  Civile  ft  Canonique; 

après  avoir  été  IJodeor  en  ci  -  I  jc  iittf,  il  mérita  d  itrc  mis 
-au  nombre  des  ProfelTeun,  &  lK  t  -  canfulté  de  tous  côte» 
comme  l'Oracle  du  Droit  La  République  de  Veoife  fc  fervit  de 
lui  pour  cralic'r  de  divciict  airaiic»  chez  lei  firinces  étrangcr<;  ;.  iTt. 
'Je  Sénat  fut  û  lati^ifait  de  fa  conduite,  qu'outre  la  charge  de  Si^- 
«fenlre  &  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saiot-Marc  qu'il  lui  donna,  il 
le  6t  Frofeffimr  Doyen  du  Droit  Canon  dans  1  Université  de  l'a- 
doae,  aprè;  la  murt  de  Barthélemi  Silvatica.  Ce  fut  une  récom- 
peilfe  du  zélé  avec  lequel  Pérégrini  avoit  foutcnu  les  intérêts  de 
(a  patrie,  dans  le  démêlé  qu'elle  eut  avec  le  Pape  Paul  V,  au 
coBtmencement  du  XVII  fiétie.  Ce  lavant  homme  mourut  k-  ■  in 
quicinc  dctembre  l(5l6 ,  i^i  de  86  ans .  trois  mois  &  qinire  |iiur,. 
Nous  .ivons  divers  Ou ,  r  ij  j,  fortls  de  fa  p!ume.  Ut  Jure  . 
Wri  orfo  i  Dt  BdeksmmiJ/ts ,  igc.  •  Thomaflnl,  in  Eiog.  lUuJir. 
V\r.  Patn.  LoreUO  Ciaib*  Xbf.  tHutmini  Letter.  t»me  i.  p. 
lOy  (^faiv.  ' 

w,PE'KK'GRlN'i:S,  îam»T,r.  -  Pm^»,  Phitofophe  Cyni- 
ifte,  fc  brûla  vifi  Olympic.  cjhm  BrKhmtne»  avoien!  ac- 
coutumé Je  faire,  ff)u«  l'empire  de  Marc-Antoniii ,  dans  le  fe- 
couJ  tiétle.  11  avoit  été  Chrétien,  ou  au  ir.  ivoit  feint  de 
l'ctrc,  quojqu'au  rcCtc,  il  eût  auparavant  ir.f  ic  i;  i  vie  fcanJa- 
Icufe,  Il  ce  que  l.ucitn  rapporte  de  lui  -.Il  •■  c;,'.n!i  f.  Aulii-tici'L- , 
.Athunafiore,  'l'crtullien  Ci.  Araniien  Maicciiin  en  font  mention. 
Lc^  uns  le  louent,  &  Ici  autres  ic  hUmcHt.  Lucien  le  bit  pif- 
fer  pour  un  Impofteur,  qui  promit  par  vanité  qu'il  febrflleraic 
«jf»  &  qui  enroit  bien  voulu  eofidte  t'en  dédire.  *  fifitt  fin 
Tndlé  êi  ti  mrt  it  Pirlgiîa%  dmt  le  fécond  tooe  de  fet  Octt« 
vrcî. 

•  P  E'R  E'G  «  !  N  U  S,  Oricier  de  l'Empereur  Hoiiorim, 
{k  comme  l'on  Maine  d  Hôtel  en  399.  •  Jac.  UoibofrcJi  fr  <ft;^r, 
Co4.  Tuivjtfe. 

P  E'  H  E  G  R  O  S  S  E  (Pierre)  de  Milan ,  Cardinal,  fut  un 
des  plus  célèbres  Juiii'conmltc*  de  fon  tems,  &  Vice-Chancelier 
lie  l'Lglife  fous  trois  Papes.  Le  Pape  Nicolas  IV  donoa  la  pour- 
pre ûcrie.  en  1283,  i  l'créi^rolTe,  qui  mourut fou» Icpoabticat 
tic  Ronifacc  VIII.  ic  î4  juillet  1195.  *  Onuphreft  CiMconius, 
to  i"!*.  P«nt.  Wadinguc,  m  jinnal.  Uùur.  ad  am.  r»7y.  n.  11. 

l'E'RKlRA  (Benoit)  Jéfuite,  étoit  de  Valence  en  Efpi- 
pie,  OH  il  naquit  en  IS3S.  Dès  l'âge  de  17  ans,  il  e?itta  parmi 
les  luuitcs.  oui  l'envoyèrent  en  Skile,  puis  à  Rome,  oj  il  ic 
rcndithjbilc  dans  les  Sciences,  qu'il  enfcifini  avec  hof;n-:i;r.  Son 
VenchUltle  porta  i  l  étiidc  dcÎEcriturc-Sainte;  &  l  i^udli^-  n- 
«l„f!.„i"?"  ^'"'"^^r^i'  longtems.  lui  fer%n't  beaucoup 
L  Grï,^r  c?--,  "  '"KP-''^*  Commentaires  fur  Daniel  êc  fuV 
yldverJxLS  f^l^„      ju^fr'iit^.  r  bKê».dé  Mawéa    dt  ûfr. 
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VPKBIRA  (Ooni*)  Médtctai  EfiWBot.   Mjf*  CO" 

M  E'S-P  E'R  E I  R  A  (Cicurgc; 

1*  K'  K  E  1  R  A.    Cttrttez  C  A  L  D  A  S  de  P  E'  R  E  I  R  A. 
P  E'  K  L  L  A  1>  E  ,  bourg  dï  In  C  l'alogne  en  tfpaj;iie.   li  ell 
fur  leLlobregad,  environ  a         liciks  dt'  Roftt»  Vci»  kcoil' 
ciiant  feptcnttional.    *  Mat)',  JJtU.Uetgr. 

PK'KELl.  OS  (Kran^ois  de;  Amiral  de  Kraoce,  que  !c« 
Ecrivaitii  Fraacuù,  ont  mal  francifé,  le  nommant  ae  Pcruirux, 
éMb  nMlfdn  Comté  de  KouiElloo.  oii  fc  uouvuk  les  lettci  du 
ditieeu.  dont  il  uvoliprii  le  nom,  qui  elt  litué  auxcmiâns  du 
I^toguetio' ,  et;  appudeni  i  lu  Maifon  d'Uritan.  U  fut  employé 
dans  la  i;ac  ir  l-  >,uc  Pierre,  Roi  d'Aragon ,  eut  contre  les  CeaOH  » 
qu'il  délit  LU  S  rdaignc  l'an  1352  ,  &  piu  apri-s  fut  envoyé  poux 
pacilicr  ^  Jiitcraits;  puis  AitibaiIaJeur  <.n  f  rance  en  135$, 
pour  y  l.iirt  un  ir:îiré  iI'j-'îsihï'  v'ic  de  confétk'rsrion  coriire  Je» 
AnRlij;,.    Il  p.iit  :  J,:  11.11 1.  iiiii^  II-  oïlïiélDe  juifi  .lii:^  huit 

gaiercs  ôc  unegaiiotte,  imfntecs  de  i;8S  hommes;  et  en  paifint 


*  San-Lucar  du  Hmmtde,  il  fwprit  deux  vaiflcaux  JMarchaaJt 
Plairaniios  aJllei  dct  Génoiii  qu'il  ne  voulut  Jamaii  relâcher, 
quoiqu'U  en  eût  été  fonenent  lollicité par  le  Koi  de  Caaiiie  :  «« 
qui  donna  commencement  aux  guerres  qui  fnnrinrcot  depuis  en- 
tre les  Rois  de  Callille  &  d  Aragon.  Il  arriva  i  Rouen  iji:  onzl^ 
me  novembre  de  la  même  ana..-<: ,  le  rendit  i  Puis ,  ott  le  Roi  le 
lit  payer  de  3co  liorins  dor  par  mois,  pour  i'état  de  fa  f:r:f>n- 
ne,  outre  le»  gage»  &  ceux  de  fon  équipage,  il  revint  u  l  :  - 
coude  fois  eu  auiballadi;  en  )-rsncc  en  131^1 ,  pour  la  coniuuia- 
tiondes  traitez  d  aU.  in: <  ,  6(  /  iml  défraye  4 uxccpeas  du  Koi,  qui 
lui  lit  un  préiént  conUùe<abl€  eu  vailleile.  Le  Koi  d'Aragon  en 
ronlidéraiioti  de  l'es  fcrviccs,  le  mit  au  latig  dm  Riciii-AA,Ht:  rctf 
qui  étoit  le  prciuter  rang  de  la  Noblcile  daiu  ic^  Etats,  â;  q-.u  ré- 
pond à  celui  de  Chevalier,  à.  lui  donna  <o  i$S6,  pour  ini  A 
pour  les  Cens  i  perpétuité,  1<«  villes  de  Rodde  À  d'bpIU,  avec 
titre  de  Vicomte ,  écle  tit  ion  Chamb«ilan.  Depuis ,  étant  pafTé 
au  fervice  de  ia  Irancc,  le  Koi  Chirln  V  le  pourvut  de  la  char- 
ge d'Amiral  de  la  mer,  par  .'«rrr-?  du  troiliéme  juillet  136^, 
l'envoya  le  dixième  du  D.La!-:  ni^ij  .r.  ic  Jean  de  Ryc,  Chevalier 
Sl  fon  Sécretaire,  vers  le  liui  <!  Aragon  H  de  CaltiiJe,  pour  trai- 
ter des  grandes  aS'aires  fecrcttes;  ât  ce  Prince  ayant  >jr.:i  ■ni-,  le 
2;  mars  1368  (vieux  ItiieJ  que  pour  U  fûrcté  de  fon  Koyaunic 
il  y  aurou  toujours  dix  (^ilerci  arméet  fitr  mer  i  fcs  dépcn»t 
cinq  fur  ks  cùtei  de  Narbonnc  &  de  Provence,  &  les  autrci  fur 
celles  de  Nonnandîe ,  il  lui  tit  payer  le  fiiiéme  mai  IS69>  pwir 
fes  gages  &  fon  équipage  une  fonme  de  soooo  ftanca-  U 
fit  la  même  année  quelques  prifes  fur  les  Anglois.  Il  étoit  en- 
core Amiral  avant  le  onzième  avril  1369,  avant  Pâques  IBTO, 
(nouveau  ililcj  &  mourut  peu  après.  La  maifon  qu'il  «voit  a  P»> 
ris  fut  vendue  à  Jean  Oiltirillfe  *  BfootiBC«  l^fi,  im  Mtjmm 
de  yalence ,  ttvsf  a. 

Il  poii'.oir  t'-'L-  (ils  de  RAtMo^n  de  Péi;  llo':,  1  un  dcî  Chc-vi- 
licrs  d'Aragon,  qui  fe  trouvèrent  à  la  conquête  de  Sardaigne  en 
1333.  Cet  Amiral  «ut  de  lii  feouitc,  dont  on  ignoire  le  non^ 
entre  antres  eiiftnt,  R.umok»  de»  Pércllos ,  Vionnue  de  Rodde: 

Pérellos,  Chambellan  du  Koi  d'Aragon,  lequel  ét<»it  Eoiyet 
à  honneur  du  Roi  de  I  ranceen  1368.  Depuis  «'étant  retiré  CQ 
Aragon,  il  fut  envoyé  AmbafTadeur  en  France  en  1381 ,  U  y  re- 
vint une  féconde  fois  en  la  même  qualité  1  an  I  IR?,  (>our  Ijul-  u  - 
tirer  d'-;  Cnnité  de  KoLllillon  It.i  uoupcs  que  le  Comte  a  Antia- 
gri  it  y  -viiit  fait  entrer.  Le  Roi  d'Aragon  le  eiéa  en  1390,  Vi- 
eo;î;!i-  àe  PérclJos,  &alla  avec  lui  au  l'ecours  que  ce  Prince  nie- 
r;i  i."  !39ï>  de  Sicile  fon  tils;  ât  en  1394 .     f"'  envoyé 

cr.  diiibaibdc  «U  Aoyautue  de  Chypre,  pour  traiter  du  mariage 
.iu  fils  ainé  de  ce  Uni  nvec  rinftnie  UibiâÊt  fe»  de  lewi  &«* 
d  Aragon.  Il  etk  iafi  ncBiion  de  loi  dut  m  Arrtt  du  Parlement 
de  Paris  du  17  mars  1403.  Un  autte  Riimo.n:>  de  Pérellos, 
niiif  de  Valence,  étoit  Général  de  l'unée  navale  d  Alfor.ie  V  , 
Roi  d'Aragon  en  1410.  Jca.uks  de  Pércllos  étoit  veuve  de  U.utt 
de  Challon,  Coititc  de  Tonnerre,  duquel  elle  avoit  eu  des  e^- 
fans  qui  ciuicnt  morts ,  &  plaiJoit  contre  Msri;  dt-  h  Trcmaillt . 
fille  oc  Guy  VI,  Sire  de  la  Trcmoillc,  pr^i;  nilin;  éirc  ji;llî  vcu- 
vo  du  même  Seigneur.  Raimo.nu  de  l^érdlu>  de  Kixalul ,  na'if 
iia  Royaume  de  Valence,  fut  élu  le  LXIli  GrandMalirc  rie 
Malic  en  1697,  après  la  mort  d'Adiiea  de  Vignacourt,  Ce  mou- 
iMi  en  tTM.  •  Le  f  éxe  AnAdine»       dtr  Gmndr  Ugkkn  di 


F  E'R  E  N  N  A  (Anna)  Fdyf  a  A  N  N  E ,  fatur  de  Pygmatîoa. 

FB'R  E  N  N  1  S  ,  Préfet  du  Prétoire .  &  Minirirc  d  luat  fous 
l'EmpCTCiir  Commode,  abula  étrangement  de  Ion  autoriti5.  Il 
confpira  contre  t'Empeteur,  qui  en  étant  averti,  le  lit  moutir 
u>  !>r  toute  fa  famillr  l'itn  iHâ.  *  Lamprittius ,  m  f  niu— A  Ue- 
ri  dicr,.  Dion,  &c. 

J'  t:  R  E  N  O  'I'.  Oxrd'rz  ?  E  R  R  E  N  O  T. 

P  E'  R  E  P  A  ï  R  A  1     ;  V  t  V  A  r  RAT. 

P  E'R  E  R  E.  f  E  J  K  E  K  E  (la) 

PETRRS  CONS  CRIP  rS.eniAdolte«rCtqMHi« 
nom  dei  Sénateurs  que  Junius  Brotus .  premier  Conllil  de  Ko* 
me,  créa  &  alTocja  aux  anciens  créez  pat  Romulus,  &  par  Taf- 
quin  \' Ancien.  On  les  appella  Cnt^Vrifti,  parce  qu'ils  forent  é- 
ciin  Aum  !a  lifte  des  anticni  Sfnjtcurs.  •  Rofiri,  AnU^.  Rm. 
i.  7.  <:.  5. 

F  K'R  K  S  (J.v'fîucs)  connu  fous  le  nom  de  jAcrj' n.":  Va- 
i.E.NCF ,  p.iifc  il  étoit  natif  tic  ce  Royaume  en  i-.'tJ2t;iji: ,  vi- 
voit  lur  ia  tiii  du  XV  liéclc,  &  prit  l'habit  de  Religieux  parmi 
le«  Hermitcs  de  faint  Augurtiii.  Il  fut  fait  Kvéqne  de  CtaryTopo- 
tis.  êik  fuiTragant  de  Frédéric  Borgia,  Cardinal  de  Valeiioe,  qui 
fiit  depuis  le  l'ape  Alexandre  VL  On  a  de  lu"  divers  Commea. 
laires  fur  les  Pfeaumes,  tut  le  Cantique  des  Cantiques,  &«:.  Un 
livre  contre  les  Juifs  ;  De  Cbrifla  refar""-  geteris  iitunani  j  Qu»» 
Dijcufu.    Il  eft  mort  l'an  U9i.    •  BcllartuinT  dt 


ftiatus  finalis 
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failcur  de  Trancc  y  a  un  grwd  Talai^ ,  <juc  l'on  appi-îlc  h  M.iipm 
âu  Ha  ,  i\w  a  vac  l'ur  loui  le  porl ,  tu  fur  W  ^.-rmil  du  Gratid  Sei- 
gneur, qui  «.It  vis  1  vif.  de  l'autre  cdté  duciinal.  Au  b.it  de 
P«5ra  ert  le  petit  bourg  appclfc  Ta^'tma  .  qui  elt  le  lieu  ou  I  on  ici- 
te  en  fonte  Ici  cinons,  &.  les  iuties  pièces  d'iriilletic.  (îaiara, 
Péra,  &  Tophan»,  forment  comme  un  amphlthOitre ,  d  où  l'on 
voit  tous  les  vaiffcaux  du  port,  &■  les  p!u<  luperbc»  bitimcnsdc 
Oinifcinunople.  •  Tbévenot,  /'«yagf  d\t  l^mt,  urne  i.  /.  t. 
tb.  îo.  ;>.  go. 

Vin  cft  un  mot  Grec  qui  (îgnitic  au  delà;  &  les  Grecs  de  Con- 
flantinople  qui  veulent  palFcrau  delà  du  port,  le  fen-ent  encore 
de  ce  mot ,  que  les  EuanKcrs  ont  pris  pour  tout  le  quartier.  Kc 
quartier  c(imi>rcnant  Gah'ta  &  Pèra  a  été  nommé  l'trte  par  Nicé- 
Us,  par  GriJgoris  &  par  l'achyméte,  &  Omplcment  Péra par  les 
autres  Auteurs;  mais  on  dillingue  aujourd'hui  Pira  de  Ualata;  & 
Pcra  n  i.!l  précifcment  que  Je  l'juxbourg  fitué  au  delà  de  U  por- 
te de  cette  nllc.  I..a  lïtuation  de  Péra  elt  tout  i  fut  charmante  ; 
on  décom  redc  U  toute  la  côte  de  l  Afie.  •  Toumefoti,  /  VjJif;, 

Bc  ttm:  i.p.  507.  if'- 

•  PK  R  AC  (Etienne du)  Parifien,  Peintre,  tnvaiiloit  dans 
le  XVI  lli'^cle.  Etant  à  Rome  en  1S69,  il  dcffina  t'églire  de  fainC 
Pierre ,  <t  plufieurs  Antiquitez  que  l'on  voit  gravées  de  lui  lia 
peint  i  Fontainebleau  la  lalle  de»  Bain-s ,  oit  l'ont  répréfenrcz  dans 
cinq  ubicaux  lc<  Dieux  des  Eaux,  &  les  amours  de  Jupiter  &dc 
Calmlo.  En  1597,  il  conJuifit  plulicurs  ouvrages  aux  Tuile- 
lies,  &àSaint  Otrraaiii-cn  Laye,  étant  alors  Architccle  du  Roi. 
Jl  mourut  vers  Tan  1601 ,  &  lailla  une  fille  nommée  yirttmijf  lifi 
Pétac .  qui  époufa  le  Sieur  Boudin.  •  Félibien ,  Eitrctieni  fur 
Itf  ytct  jur  lei  Ouvrages  des  PeiiUret,  tumt  3.  Etant.  J.  p.  126 
H  IÎ7.  édit.  de  Tievoiix,  1725. 

PERALDUS  (UuillauDK)  /'ey.-*  P  E'R  A  U  L  T. 

P  E'R  A  S  T  O,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dan» 
la  Romanic,  fur  la  Mer  dcMannora,  1  quinze  lieuet  deGalli- 
polf  vers  le  nord.   •  Maty .  /Jifl.  Qtogr. 

P  E'  R  A  U  L  T  (Raymond;  Kvique  de  Saintes  &  de  Ourck , 
Cardinal,  né  d'une  fainille  peu  confidérable  1  Surgéres ,  dans  ta 
Xainlongc,  étudia  i  Paris,  où  il  fut  reçu  Doâcur  de  Navarre: 
&  eiint  allé  â  Rome,  il  fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  VIII, 
Nonce  extraordinaire  en  Allemagne,  enfuitc  d  un  Jubilé,  pour  y 
rc^uciitir  les  aumOnesdesl'idiîlcs,  qu'on  devoit  employer  contte 
le  l'urc.  Il  fit  punir  à  Nuremberg  un  Chanoine  de  Bambtrg, 
nommé  Tiierride  Mmrung,  ennemi  de  l'Eglife,  qui  s'ttoit  fign-- 
Jé  par  fes  impiétez  &  par  fa  haine  contre  les  Rcckriaftltjue!,  con- 
fire lerqucls  il  avoit  compofe  un  libelle  dlfTaitiiioire,  intitulé  li 
J'itJ/îoi»  dts  trltrts.  La  Nonciature  de  Raymond  Pérault  ne  lui 
■acquit  pas  beaucoup  de  réputation  :  il  fut  néanmoins  élevé  i  VU- 
Miché  de  Ourck  ,  qu'il  joignit  1  ctlui  de  Xaintes  ;  éc  il  fut  fait  Car- 
dinal en  un  .  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  qui  le  renvoya  Légat 
«n  Allemagne.  Il  fut  depuis  Légat  de  la  province,  dite  du  P»- 
■trimoine,  où  il  mourut  i  V'iterbe  ,  le  cinquième  ftptembre  150Ç  , 
■âgé  de  70  ans,  &  fut  enterré  dans  I  églifc  des  Augurtin».  Ce 
Cardinal  compofa  quelque*  Ouvrages.  Oe  Dignitatt  Sacerdttali 
f^tfr  umnfs  Rtf'S  ;  DeaâisfuU  Ltii>e(t  in  Dama  EpiftvUt.  *  Krt- 
«on,  GjUia  furp.  Sainte- Marthe ,  (Uli.Cbrift.  Aubéry,  Hifttire 
dis  Cardinaux.  G^timbert.  Ciacconius.  Sponde,  fiC. 

PE'RAULT  (tîuillaume  ik )  célèbre  Religieux  Domini- 
cain ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailTance ,  qui  e(l  dans  le  dio- 
cé<"e'de  Vienne  fur  le  bord  du  KhAnc.  Or»  le  trouve  appellé 
J'iraidui  de  Far^iUio ,  de  PtyrMita  ,  &c.  &  il  lui  elt  arrivé  une  cho- 
fc  affez  finguliére,  favoir,  ouc  tous  ceux  qui  ont  p,irlé  d  -  lui, 
lui  ont  donné  d'.s  qiialitez  qui  ne  lui  conviennent  pis,  &  lui  ont 
attiibué  des  Ouvrages  qu'il  n'avoit  pas  compo^'t-;- ,  pendant  qu'ils 
l»fi  ôtoient  ceux  d<iitt  il  ell  véritabU  ment  Auteur.  11  elt  l'ùr  que 
bien  qu'il  eût  été  iei,ii  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  i  Paris,  il 
paffa  uit\'ant  l'uTage  Je  l'on  tems  pour  Proies  de  Lyon ,  où  il  di-- 
meura  longtcms,  i  où  il  fut  Prieur;  mais  il  cft  fiir  aulfi  quil 
BC  fut  jamais  Archevêque  de  CfttC  ville,  ni  méoïc  SufTragant  de 
cet  Archevêché ,  quoique  des  Auteur*  affet  anciens  l'ayent  avan- 
cé; (t  même  on  pi'ol  alïïltcr  qu'il  étoit  mort  plulîeurs  années  a- 
vam  le  teniï  où  l'on  dit  qu  il  fut  revêtu  de  cette  dignité ,  lavoir  au 
plus  tard  en  1160.  Son  plus  imporunt  Ouvrage  cil  fa  Somme  des 
vertus  &  des  vices,  que  Gerfon  jugeoit  foit  au  delTus  de  tout  ce 
qu'on  n  écrit  en  ce  genre.  On  l'a  imprimée  de  très  bonne  heure 
&  U  s'en  et)  fait  i  Paris  quatre  éditions ,  dont  la  dernière  ell  de 
l'an  lértî.  Pour  ne  la  pas  confondre  avec  les  autres  Sommes, on 
remarque  qu'après  la  l'abic  générale,  la  première  partie  commen- 
ce par  ce;  mots  OiOuri  dtfmguiu  lirm  ;  &  la  féconde  par  ces  au- 
tres frttjtnr  apui  Mtt  fuiofur  pariei  ftinci'talei.  On  trouve  un 
nombre  prodigieux  de  Manulcrits  de  cette  Somme  d.ms  les  biblio- 
thèques- Guillaume  de  Brolfc,  Archevêque  de  Sens  depuis  lajg, 
jtifqu'en  en  ayant  fait  tirer  deux  copies,  l'une  pour  fon 

nfai;e.  &  l'autre  poiir  donner  i  Jean  de  Paris  Auguliin,  qu  il 
vouloit  ainfi  récoujpenfcr  de  fes  fervicci ,  on  s'ell  avifé  dans  ces 
icut  exemplaires  de  le  faire  Auteur  d'un  Oïlvrage  dont  il  n'avoit 
été  que  l'amateur.  Les  Sermons  de  Divtrjîs  &  de  Fefiii  fo-it  le 
fécond  Ouvrage  de  Pérault ,  i  qui  on  a  voulu  1  dter  pour  en  fai- 
re préfent  à  GuiKaume  d'Auvergne,  Evêque  de  Paris,  dont  le 
flile  étoit  entièrement  différent,  éic  dont  les  vrais  .Sermons  (ont 
confcrvcz  en  Sorbonnc.  Il  en  a  été  fait  plus  de  douze  éditions: 
la  dernière  cl^  d  Orléans  en  1674.  Pérault  a  encore  donné  fur  la 
Régie  de  S.  Benoit,  un  Traité  qui  n'a  pas  été  imprimé.  &  qui 
dans  un  Manufcrit  cil  attribué  à  Guillaume  de  Poitiers;  &  un 
autre  ftaité  m  ErMliiiom  /trli-to/urum ,  qui  a  vu  le  )0ur,  mais 
fous  le  nom  d'ilumbert.  Général  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
Enrin  on  a  de  lui  entre  les  Oput'culcs  attribuez  d  S.  Thomas  d  A- 
quin.  un  Tnilé  de  Eiuiitwit  trimif'um;  4  il  y  en  t  peut-être 
encore  d'autres  qu'on  dcvroit  lui  rendre.  Les  Ouvrages  qui  ne 
fent  pas  de  lui ,  mais  dont  il  ell  inutiU:  de  parler  ici ,  parce  qu'ils 
n:  font  pas  iroprimez,  font  en  allez  grand  nombre;  malt  il  y  en 
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a  un  qu'on  ne  peut  paflVr  fo'Ji  (ilcnce,  puisqu'il  a  paru  pluOetn 
(oii ,  et  encore  tii  1677  i  Lyon  ;  il  eit  intitule  tlrtitium  t^itisrum- 
<)ue  Ercmfta,  ii  il  ell  certainement  de  Nicolas  de  Uanaps,  Pa- 
triarche de  Jérulalem.    •  Kchard,  Serift.  Ord.  FP.  frad.  tome  I. 

P  K'  R  A  X  Y  L  U  S.  C  elt  le  nom  que  fe  donna  ^luUus  Ar- 
If'u'xi,  qui  s  appclloit  proprement  .^ma!*iife  pour  déflgner 
ei:  Grec  fa  patrie,  qui  «toit  un  village  de  h  Campine,uu  Krm,en- 
land.  Ce  lut  un  homme  fou  Iludieux,  grand  Grec,  fit  qui  re- 
ehercboit  avec  jn  peine  incroyable  les  vieux  .Manufcrits.  Si-  de- 
Thou  parle  de  lui  fous  l'an  1361  <  &  dèclaïc  que  quoiqu'il  lui 
ait  été  impolGble  de  déterrer  le  lieu  &  le  jour  de  la  ruort  d'Arlé- 
nius.  Il  croit  la  devoir  placer  en  cetems-la.  Il  remarque  aue 
ce  lavant  homme  avoit  confacré  toutes  fes  veilles  au  bien  public, 
&  que  la  poiloiité  lui  Aruit  toùjours  redevable  de  l'édition  de 
lofepbe.  qu'il  avoit  donnée  en  Grec  fur  l'exc'.'Utnt  Manufcrit  de 
Dom  Diégo  de  Mcndoza,  Anibairadeur  de  Charles  (^ainr  i  Ve- 
nife.  Il  ajoilte  que  l'on  ne  voyoit  que  là  les  livre»  contre  A- 
pion;  &  qu'Arlériius  Ltant  foni  de  chez  Dom  Diégo,  lorsque  ce 
Si::gncur  partit  de  Venife,  fe  retira  à  Baie,  y  cxeri,-a  les  ta- 
kib  que'qucs  années,  &  fe  fcrvit  hcuteufi-mcnt  du  travail  de 
Henri  Etienne.  Il  compofa  auflï  de  belles  Kpigranmies  Gréquet 
&  Liiinrs,  &  eût  excellé  dans  la  Poêlîe ,  >'il  ne  fe  fût  attaihé  i 
des  études  plus  férii-ufes.  Mais  on  a  pris  pour  des  Ouvrages  im-  , 
primez ,  des  efpcrancts  que  Gefner  avoit  données  de  cet  Auteur. 
Arl.  nius  a  été  plus  connu  en  Italie  qu'aux  Pa'is  Uas.  Gefner  Inl 
rend  le  témoignage  que  dans  une  granUe  jeuneflTe  il  avoit  aquil 
un  profond  favoir ,  &  que  la  candeur,  fon  intégrité  ,  &  fon  éru- 
dition inéritoieni  des  louanges  extraordinaires.  Ses  Oeuvres  im- 
primées font  les  TraduCtioiis  lui  vantes,  Dimit  C»cc«i  Renuiu  Hî- 
jitrue,  tibrt  dwdtcim;  (Jiympwiin  Ptilafeptd  Piai«7Ùci  l'eripatr- 
Jifi  ComiBïniarii  ai  Conmml aria  /IriflsItUi  i  Sifntiui  quidam  ex 
Plularcbo  de  turiiiiu ,  a  nrmiiif  a'Kfiaf  verfi  ;  l'iurimx  Oratienef 
Cir^ffitmi,  TbtodùTtti,  a/brri»!  .VafCÎtrum  PattuK  antt-aïu-.vi- 
Jg  ;  Lyeopbrmit  yiUxanJram  Jitc  C«//à»w>am,  ff  Ijlnui  Tzetzis  m 
eum  Cmmentaria  edtdit  is"  rnegne'jit.  •  De  Thou,  /.  28  ./w  l* 
fin.  Teirticr,  Ehgis  dit  Himmes  Saxam,  tome  2.  p.  73  {7  /art», 
édit.  de  Hollande,  17 ij.  Baylc,  £H"a.  CVit. 

P  E  R  C  E'  K ,  rljh  Ptreic.  C'eiî  une  petite  ifle  du  Golfe  de 
Canada.  Elle  ei)  i  1  cmboiichure  de  la  rivière  de  ce  nom,  prit 
des  côtes  de  l'Acadie.    •  Maty,  Diiî.  Gtugr. 

P  E  R  C  H  E  ou  L  E  P  E  R  C  H  1". ,  province  de  France  avec 
titre  de  Comté,  eti  rcnfennce  entre  le  paîs  Chartrain  qu'eile  » 
au  Levant  ,  le  Vendomois  ft  le  Duuois  au  midi  ,  le  Mai» 
ne  au  Couchant,  &  au  feptentrion  la  Nonnandie.  Son  nom  en 
Latin ,  Prrtif  bj  ,  «fl  nouveau  ;  car  les  peuples  du  Perche  font 
r.ommct  par  Ccfar  ..-falrrri  /)taiiJjnt(/.  Ce  ne  font  pas  les  mêmes 
que  I  on  nommoii  VneUtou  l'eneili,  qui  étulent  dans  te  diocéfe 
de  Coutances  :  ce  que  le  Hère  Mriet  &  divers  auirct  Géographe» 
ont  remarqué.  On  divife  le  païs  en  Haut  &  Bas  Perche.  Le 
Haut  cil  proprement  le  Comté.  l-C  Bas  ci  appellé  ie  Pertbe- 
Gtutt ,  du  nom  Hc  fes  anciens  Seigneurs.  D'autres  divifent  en- 
core le  Païs  en  Terre  l'rançoife,  en  grand  Perche,  en  Pcrchc- 
Gouet  &  en  'I  erres  démembrée»,  l  e  grand  Perche  contient  No- 
gtnt  le-Rotrou,  Mortagne.  Bellefme ,  la  Picrriére,  les  Baronnie» 
de  la  Loupe,  d'Uliirs,  ce  Courville  &  de  Pontgoin.  Cclle-d  cftà 
l'Evéque  de  Chartres.  Ce  Prélat  &  celui  de  Scez  ont  prcfque  tout 
ce  païs  dans  Icuis  diocéfe».  Le  Ptrchc-Gouct  a  cinq  ancienne» 
Uaronnies,  Aulon,  Niontmirail,  AHuye,  Bazoche  &  Brou.  La 
Terre  Françoifc  confifle  d  .ns  le  rcirort  de  la  Tour-Grifc,  fur  la 
rivière  d'Aure ,  vis  à  vis  de  Verncuil  en  Normandie.  Entre 
ks  Terres  di  niemhrees  ,  il  y  a  le  'l  imerais  avec  la  ville  de  Chi- 
leauncuf  êt  la  Principauté  de  Senonche.  Le  Perche  a  environ 
dix-huit  ou  vint  liiuet  de  longueur,  &  prel'que  autant  de  lar- 
geur. L'Eure,  le  Loir,  l  Aine  &  l'Aare  ont  leurs  fourccs  dalB 
cette  province,  qui  ell  allez  fertile  en  blé,  en  prairies  &  en  pâ- 
turages. Cin  y  entretient  diverfcs  manul'aéliitcs  de  fcrges,  de 
draps  &  de  cuirs,  &  fur  tout  i  Nogcnt.  l.c  Perche  dépend  du 
Parlement  de  Paris  pour  la  Juftict;  &  des  Généralitez  d'Orléans 
&  d'Alençon  pour  les  h  minces.  U  a  eu  les  Comtes  particuliers, 
dont  le  plus  ancien  que  i;ous  connoilTions  ell  ANCoMatitT  ou 
Mtert ,  qui  vivoit  dans  le  neuvième  lîécle  fous  Louis  /*  Dibm- 
naire.  Depuis,  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bellefme,  Comte» 
d'Alcnçon ,  potTédércnt  une  partie  du  Perche.  Ivrs  ce  BtLLES- 
NE,  premier  Comte  d'Alcnçon,  qui  vivoit  en  940,  du  tems  du 
Roi  Louis  d  Outrrmrr  ,  étoit  frère  de  Sigen/icy,  hvêque  du 
Mans ,  &  eut  de  GMiUe  fa  femme ,  i.  GlilLac-me  1 ,  qui  fuit; 
2.  .dvifgaudui ,  Evêque  du  Mans  après  fon  oncle;  3.  Jt/ts;  & 
4.  5.  deux  filK-T. 

GuiLLAiMK  I,  Comte  de  Pellefine  &  d'Alcnçon,  rendit  de 
grands  ferviecs  aux  Rois  Hugues  tj;ft  &  Robert.  Fullwrtt  de 
Chartres  en  l'Kpitre  74  au  Roi  Robert ,  parle  de  ce  Comte  qui 
fonda  l'églifede  faint  I,éonarddc  Bellel'me.  Le  nom  de  fa  femme 
étoit  MatbiUe,  dont  il  eut  1.  Cuirin,  que  quelques  Auteur» 
font  tige  de  la  Maifon  du  Perche,  K  qui  mourut  avant  fon  pére; 

2.  Ft>uiifuei,  tué  dans  un  combat  donné  contre  les  Normands; 

3.  Rden  1 ,  qui  fut  alTommé  i  coups  Ue  coigiiéc  dans  le  chitcau 
de  Balou  au  Maine  où  il  étoit  prifonnii  r,  éc  d'où  As  Sujets  vou- 
loicnt  le  tirer;  4.  Guillal'MI  il,  qui  fuit;  &  5.  Ives,  Evêtjuc 
de  Séez. 

Guillaume  II,  ditTalvas,  Comte  d'Alcnçon  &  de  Beîtcfme, 
Prince  barbare  &  fcélérat ,  (ît  étrangler  en  pleine  rue  ilildrlurgt 
fa  femme  lorsqu'elle  alioit  â  la  MelTc,  &  (c  rendit  redoutable 
par  fel  cruau'e,c.  /irnuipbe  ou  yinwut  fon  fils ,  aulll  mévhant  qu« 
lut ,  le  chaiTa  de  fes  terres,  &  fut  trouvé  mort  dan»  l'un  lit.  ivr/, 
Evêque  de  Séez,  fut  cnfuite  Comte  de  Belin'me,  d'Alcnçon, 
&  lailfa  en  904  ces  Comtez  i  Roc  a  de  Montgommcry  ,  qui 
avoit  époufé  MabiUe ,  tille  de  UuùinuiKe  11,  &  ni<-^c  de  '.c  Prélat. 

RooE*  fut  extrêmement  conlidetL  i  la  Cour  .les  Duc»  de  Ni't- 
mandie,  Rois  d'Aoaieterre,  où  U  avoit  de  grandi  bicu,  &  mou» 
Q  a  ïut 
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;:  .1  I.)  criljiMv..    On  Cbvv^ili-r  u:,yi.',v 
/'  M;  lui  avi/it  nilevO  ton  «.-l.^tvJiii ,  l  i 
;  .  .1  ;ji  ».i..iiH  'i  ii^.c,    lli>(cc  qui  vj- 
:il.L.iu,.c  uvli:  JdcUU  IjIJc  d  £- 

:ils  ;jui  ciijur  .iri  i'é- 
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ri-  tu  1054.  A''-*''' 

!_-.  i;;^iiria:ii>!is  (v.: 

Arr,  lit  la  fiiiit  il'i  ' 

SccccKfi.ll  II  T"'''  i>rrmiJri-  lnii!i;(.id:vLr»  ^■iitjr.s . 

cuire  iititi"  il"^-"        '■■"■nt'^'  di- Btiii  l':nc-,  ifuSéii,  d  Alin- 
ci/ii   À'-  'i'"  "       .       >      Jiciirj  1,  Koi  li'Angicituc.  Ce 
ftiiKi-'  '"^  ^'  luij''ïctiJit:  I  un  uiut  cuiC  onze,  &  Je  reiiul  jir:.'Kii- 
gl^r  fa  f     ^  /»  jour*. 
JtdWKT  avait  éponfé  ^gnïs ,  fittc  unique     fatcitjién!  A:  C;^i , 

'j.deeeaonkt  Comte  Je  l'uuciticu,  doRtUeàC  OmuMiut  >iui 

ibit. 

.*  OtMLLAUiiL-,  dit  Ta!'.-ii,  III.  de  tt  nom,  ne  put  rentrer  dini 
Vras  Icî  doiiuiiuis  de  fvli  pcti.-.  li  fui  i>iÉk\:  du  CmiUc  HlIIcI- 
rUL.-.  Il  f«ad  1  le»  Abijjics  de  IVi leig:ie  Je  de  biiiiî- J^lfe ,  &  muu- 
jiit  ver»  t".iii  1171,  biU'jiit  entre  jutres  cntans  i  Adeit  Je  liouj 
tLig"*^  1^  l'eninie,  i.  GuV  fui  a  /art  (a  braiv-tti  ilti  dfrnieri  Cuuitci 
jit  PoNTiKEL  i  &  a.  Jean,  Comte  d'AIen^oii  &  de  Sî«. 

C<.£'ktj(  ou  \Va!l:.\  de  Bet.cliuc.  Sut^iicot  du  Uêiial'ront  de 
M<wMtne  &  de  Nofcnc»  fiit  ta  du  4m  Cootci  du  rcrclM:.  Il 
'{poiiû  Md^tniiy  béritiàc  4e  CMUfwdun,  dont  II  eue  Oc'o- 
rnuv,  1.  du  num,  Vicomtcdc  CMccaudun  &  SeigoeiUile  Ko- 
Uou.  (lui  fonda  l'ég^ife  du  T^ulchie  d«  CbàtMudon ,  &  IcBO- 
iu;;erc  de  Sani  IJeiij  vde  Nii^ttit  en  1031.  II  eut  guerre  syec 
1-ulbcil,  Evcque  de  Clwtres,  qui  l'eicommunù;  &  lut  iUlalUiié 
dans  b  n.cmc  ville  de  Chartrci,  ca  fortuit  de  l'iigtUi;.  Ce  Com- 
te \mX»  deux  iil«,  I.  Uuetici,  ViooBUe  de  CUttïtiidiin,  moK 
jeUDc;  &  2.  KuTHou  qui  luic 

RoTKOL',  t.  de  ce  nom,  lut  Cumle  de  Mort.i^ne,  tt  eut  en- 
core guerre  avec  ie^  Evcqucs  de  Clurtrcs.  \x  nuin  de  (à  feomie 
B'eft  |iu  çonnu.  On  fait  feuleineiit  celui  de  fa  eofaiu ,  qui  fb- 
{eut  1.  Gnoiuut  II,  qui  liiil;  s.  Hwv^iaui  »ftU  l»  brtmcbt  dtj 
iSeigiiiurt  Ht  CiuTMUjMW  i  3.  JlMn»  t  Seigneur  de  Moaifiin 
dsitt  le  Mainto:  4.  5.  Aftufa  &  iSr,  dont  icf  ilUincci  fom  in- 
connues. 

Oi'oFROV,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Morcagnc.  <h:-\v;.-x  du  fe- 
cour»  à  Guillaume  le  Conquirunt  dins  fon  palîVgc  t  :i  /\i]f;^i;terre, 
lit  la  guerre  i  Robert  .k'  b'_iiL.':i,i:  1:11  i  -  h  ■ ,  ù.  inouï. ,L  MJil'jn 
onze  cens  dis,  laitfanc  de  Bcisrix  de  Koucy  la  feuiiuic,  fiite 
d'ililduin.  Comte  de  Roucy,  i.  Rotkou  II,  qui  fuit;  2.  Ju- 
Ueimt,  (eamu  de  Gj/Ietm  de  l'âiglci  &  3.  Mu^uerUe,  nuaCc 
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RoT«ou,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Motuene ,  &  premitr 
OoiBie  du  Perche,  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer  &  pour 
celui  d'Erpaj^nc  contre  ia  Sanlins,  &  mourut  vers  l'an  1143, 
awis  avoir  tfpoul'é  i.  Mabauil  6Uc  natitrilit  île  Henri,  Roi  d'An- 
slert-rrc,  bquellc  pcîrit  nulheurcurcmcilt  l'an  1120,  paUant  en 
Angleterre  avec  deux  de  fes  frères:  2.  Htruifi  d'E/rcux  .  lillr 
Gautier,  tiaroD  de  Sari^buri  en  Anjjlcterre-  C -.i::  J) m-  c  :c- 
maria  depuis  à  Roitri  de  France,  Comte  de  Uîcui,  ^ui  *  cilul 
d'cltc  fc  qualifia  auin  Comte  du  Perche.  Rotrou  11  eut  du  pre- 
j&ier  lit  1.  /'^iJipp^.  mariée  i  Air  d'Anjou,  &li  puîné  de  Fsulnuci , 
Comte  d'Anjou:  du  fécond,  i.  Konou  III,  quifoiti  de  3.  £■ 
llMWt  Archevêque  de  Païenne  &  Chancelier  de  Sicile,  où  il 
avolt  ili  appcllé  par  la  Reine  Marguerite  fa  coufine ,  veuve  de 
'Gvjibumc  dit^  Mauvais,  mort  eu  1166,  &  R(^emc  du  Royau- 
.nic  pour  fon  fiU  Guiltaume  11,  dit  le  Bon.  Cette  Princcilc  étoit 
Allc  de  Garctas  V ,  dit  Ramin ,  qui  avoic  e^pouré  en  premières  no- 
ces iMir^fJifir  ou  plutôt  Aùrgurriie  de  l'Aigle,  fille  de  Gijlelier; 
&  de  Jiuirini;  du  Perche.  Nous  faifons  cette  ri-nurque,'p.ircc 
que  RoJcric  Ximénés,  &  divers  autres  ont  itrit  que  cetlC  Mat- 
geli.-^c  étoit  lille  d.-  Ritrou  11 ,  au  lieu  de  la  dite  fa  niéce. 

Rotkou  ,  111.  du  nom ,  Comte  du  Perche,  fonda  ta  Chartrcu- 
fe  de  Vai>Dieucn  Ii;o,  fccroita  puur  le  voyage  d  Ualrcmcr  en 
llSo,  &  mourut  au  liège  d'Acre  l  an  nvi.  Henri  11,  Koid'An- 
gietcrre  avoit  donné  en  lieT  le  cJlicoiu  de  Uclkfmc  à  Ruttou, 
qui  èpoufa  Mjihrud  lille  de  TbUtuii  IV,  Comte  de  Champagne. 
Leuii  ciifaui  futent  I.  Hmitiaott  jeune;  a.  Ca'o»aoT  111, qui 
fuit;  r>-  £(lmM,noR&aaa]îiaac8;  ^k  4. GHilfaHW» Evtque de 
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tii.'oijîuY,  III.  du  nom,  Comte  du  Perche  &  de  M-i  ir.  n  ;V 
croifa  divcrfc*  fui*  pour  le  voy.ige  d'Outremer ,  &.  particnli.re- 
ment  c:i  uso,  nais  il  ne  put  faire  ce  voyage,  <taatlQort  dam 
k  C  irimc  de  ran  laoi,  avant  le  départ  des  .lutres  CroiTei.  11 
laîiT.i  de  fon  i!poufe  Afarie  ou  MatMit,  TUmn,  Comte  du  Pet- 
che,  >?tc.  qui  fonda  l'Abbaïe  des  Rdigicufes  de  Clérct* ,  de  fOr 
dre  de  Citeaux ,  ât  fuiïlt  Loii'is  de  France,  depui*  Roi,  VIII. 
du  nom  ,  en  Ani-Ietcrrc,  où  il  fut  tué  l'un  1117  ,  à  la  batulle  de 
Lincoln,  fans  lailTer  pollithti'.  GuiilMine,  Kvi:quc  de  Clùlons 
fon  oncle ,  lui  fuccéda  aux  Conitea  du  Porche  &  de  Mortagne , 
&  mourut  le  huitième  fcptcnibrc  sn^  ;  &  avant  le  mo.j  de 
juin  de  l'année  fuiv  .  tc  .  les  Terres  du  Comté  du  Percha  i..- 
rent  réuziics  à  U  C.>u..i^>nnc  fous  les  Rois  Louîi  V'Ill,  &  iaint 
Louî». 

Elles  furent  le  partage  de  Ciiaiti.is  de  France,  fils  du  Rd 
PJiilippc  le  Hardi,  «  pire  du  Koi  Pbuippc  de  y^ùL',  &  de  C.ua- 
r.F.s  J--  V.dois,  II.  du  nom,  Couitc  d'Alcnçon,  du  Pcrtlie,  ivc. 

II  laiiû  l'ieuai.  d'uil  vint  Uan  I.  qui  uut  Jsax  11,  peie  de 
Rk.m  .  dont  le  fils  Ciiiffei,  Dur  d'Alençon,  (ut  Comte  du  Per- 
che. Os«.  U;lui-ci  nipurut  à  Lyon  ic  onaiiir.c-  a\  ril  lie  l'an  15^^. 
Avenanl  de  h  bataMede  Pnvie.  i.c  Pcche  fut  Je  nouveau  réu- 
ni *  la  Couronne.  •  Ordciic  Vitalis,  UCiriM^M«A>,iu«i,,, 
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gctie.  Avocat  au  Parlcmor,:,  sV  iu.pnn.ec  l'-in  liij,  .',  quir:}, 
a  l'arU. 

PERCOP  ou  PPRECOPS.    Turs  P  R  R'C  O  P  S 

&.  rAii  rARi::i  a--  pulcoi'^  «a  I'rîccoiv- 

T  L  i. 

PER  eu  NUS,  lîtoit  «ne  Divinité  ik-.  ancien»  lIjbit^Ds  J; 
U  l'iuiFc,  tn  I  honneur  de  J.ujui:iic  il-  t:;tr,.ui)rji,.iit  un  feu  ji^/- 
pétixl  ;n;.e  du  bol.s  tV'  chcr.c.  iii  le  l'iéUc  .i)i|.tlir..  tn  Ifur  i,nii- 
guc  WiiiiJo;;!' ,  (;ui  avoit  loin  de  ee  Itu,  Liiiiin  ttciintic  i-.r 
ù  négligence  ,  il  iLoil  puiii  de  luoil.  Ces  peuples  idui^^tsi 
croyoïeiit  que  quand  il  tOUWit»  C'^toit  que  leur  gtand  i'recrc 
nuili  appillùicnt  i&nw,  fentrctcnoit  avec  leur  l>iLU  Pcrcunu», 
Dan^  ccu;:  pcul'éc ,  ils  fe  p.-oitoiiioient  par  terre  pour  adorer  cet- 
te l>ivinité,  lui  ileinandiiit  un  (cm>  propre  pour  rendre  leurt 
terrei  (ertiJts.  *  Uartltuodi  ,  l-hj'erni.  i  j.  Je  Cuira  Uecrum 
Fruif. 

P  E  R  C  V,  noble  &  ancifii»'/  famille,  qui  tire  ion  origine  Je 
MAi;>tHi!i>  de  l'erey ,  ijni  1,  .1   le  Uanemiiitl.  in  ,\oin,iiidie 
av.;n[  i  i.vpédition  du  fameux  lii.iion  dans  cep^i\  l  i.    Gi  nni,- 
MX  &  i'rr;*ii  «le  Percy  .nccompajjnéreîil  Guill.iiij:u-  ie  C'««.jmTjnt 
en  Aiigictcne.   Guillaume  cuiu  un  dcii  iSurons  lN;  dea  favoris  de 
cePrilKC,  eO obtint  de  (ondet  poffiMIiMks  dani  ce  Royaume. 
&&rtuuc  dantlec  Contes  de  Uncola  fk  d'Vorci: ,  dm:,  ie  pic- 
uiier  dcfiiueU  il  avoit  irenie-diux  Seigueurics ,  év.  dans  l'autre 
quatre  vint-fix.    CuiHaume  Ion  petit  :ils  moulant  '.'.ins  1  nfant  ma- 
lei ,  ^r;;rr  fa  fille  fe  maria  à  Jtjjti:n  de  Louv  ain ,  ilFu  je*  Duct 
oc  Brabant,  à  condition  que  lui  &  ù  po:'.éii(é  prenJrnient  le 
nom  &  le*  armes  de  Percy.    Cette  famille  l'e  rendit  fort  ee;ébre 
pat  lesgnnd»  fervices  qu'elle  rendit  en  diverfe»  uceaiiuii,  couac 
les  licolfois  &  contre  les  l  ran';ois.  En  riicompcnl'i:  il  -111-1: ,  au 
couronnement  Ju  Roi  Richard  U,  lan  i:,  ;.  il  v  :  i'.  :.v  lut 
t'ait  Comte  de  NorihumbttlaaJ ,  avec  cette  laveur  pariieuttu-e, 
que  tow^  lc«  Terres  dont  il  étoit  en  poiftffion,  ou  qu'il  aquer- 
foit  dans  la  fuite,  il  let  tiendroit ^  wnar* cmaiMM,  cornue  des 
dépendances  de  ce  Co«u<;.    l.a  lecondc  iinnée  du  régne  de  Ri- 
chard II ,  il  entra  en  Ecoife  avec  le  Comte  de  NotUnglian,  ft 
prit  ia  ville  de  Berwicit.    La  kptiémc  année  du  ii.euie  règne , 
pour  le  venger  de»  courles  que  faifoieiit  les  licorfoia-  dans  le 
Comté  de  NorthumberLind,  \l  entra  dans  leur  puis,  &  rM^agca 
leurs  frontières.    AUis  il  eut  le  malheur  ijuc  tes  Eco!io:s  .lyanc 
corrompu  le  Gouverneur  de  Herviick,  fe  tendirent  inaitres  de 
U  place.   Le  Due  deLancallrc,  qi;i  étoit  l'on  ennemi ,  piontanc 
de  cette  occalioQ ,  poru  lu  Parlement  a  proQôitcer  fcnieuce  d* 
mon  contre  lui,  avec  la  eonfiicalioa  de  ton  (et  l>iea«,  Maia  in 
Roi  lenvoyt  fexicntEon  de  cette  Cévéïr  fentenne;  fur  quoi  le 
Comte  aiÛBtn  Berwich ,  &  te  prit.  Il  fut  (lépucé  avec  1  Evéqu  : 
de  Durban  «  autres  pour  traiter  de  lapais,  de  demander  ni::u  1 
des  dommages  que  les  EcolToii  avûitnl  cau:'c/  3u\  Anglois  ;  de 
peu  après  il  fut  nommé  po-.ir  recevoir  d'eux  240  mares,  pour  re- 
lie t!ît  ;-syemfT  de  nulle  marc»  dont  on  étoit  convenu  pour  It 
1,111.;:.!!  d  -  liiir  l-li-i  David.    Mali  la  viut-uniéme  année  du  régne 
sic  ILcnutd  il ,  lur  le»  inl'oraïaiwn»  ijuc  lui  it  l'on  :il$  Hcmi  a- 
voient  teno  dea  paroles  Giditieulei  »  M  lin  cité  pour  comparoitre  : 
&  l'ayant  lefitfé,  H  fut  banni.  U  «'enfuît  en  EeolTe  ,  où  il  de- 
meura jul'qu'i  ce  que  le  Duc  do  L:ini  utre  eût  de  jarqui,'  1  Ri- 
venfpurg  dans  le  Comté  d'Vot^.. ,  nu  il  ialla  trouver.    Le  Duc 
ayant  été  procbmé  Roi ,  fous  le  nom  de  Hetui  IV',  il  lit  le  Com- 
te, en  conlidération  Je  fon  mérite,  Connéiabie  d'Angleterre 
pourfa  \  ie,  lui  donna  l'Iile  de  iVlan  ,  le  lit  Gardien  Général  des 
Maiches  otcidentalt*  du  cûté  d  iicolFc;  \  l'année  fuivance  il  le 
nomma  pour  traiter  du  mariage  de  Ilbnche  fa  lilli  ainée  uvi-r 
Lxiuîs,  Duc  de  Haviére,  tiii  aiué  de  Ruput,  Roi  des  Roi.-!  - :i>. 
La  troiliènic  année  du  règne  de  iltnti  i  V  ,  tes  Ecoiruu  ayant  tait 
une  invaGon  en  AogleGene ,  ie  Comte  *  fbn  vaillant  fila,  ayant 
«vec  eus  le  Comte  de  Dunbir  qui  avait  abandoqné  le  pniti  de 
f«  compatriotes,  rtmporiértnt  lut  eux  une  ftenalée  viâulK  i 
Halidon  ii  llill,  &  iireiii  prii'onnier  le  Comte  de  Douglas  Oénd- 
ni  de  l'armée  d'KcolTe.  L'année  iuivante  avant  demandé  de  l'ar- 
gent qui  lui  étoit  d'il  pour  U  g.arde  dtj  wlarehcs  dEcolfe;  4c 
n'ayant  pi»  reçu  une  K-ponl'c  favorable,  l'on  ni.-  Henri  le  foule- 
va,  it  piit  les  armes,  éc  (ut  tué  a  la  bataille  de  Shrcivsburi  ieat 
iuilli'f  ii^''.    Le  Comte  ayant  appris  fa  mort,  delavoua  l'a  rebel- 
li  ii  ,  J..  Il  1  lumitau  Roi,  <pii  lui  lailant  grâce  de  l.i  v:e,  le  ût 
Uierafc  en  licu  dtf  fùx«é  julqu'a  la  Ikiéme  aiinte  de  ûui  rifiric, 
qu  il  fut  élargi  de  remia  en  poibffian  de  tou*  fe«  bicnt.  Maigri 
cette  grâce,  la  mort  de Ibn  fils  lui  tenoit  loiijoora  au  court  À 
proMt^^nt  d'.'s  n)écontente:ucns  de  1  bornas  Alowliny  ,  Coïnle 
.Maréchal,  &  de  Richard  Scropc ,  Aichev<<)ued'yorck>  il  fc ioî- 
gnit  i  eux  dans  leur  foulévcmenl.   Mais  n  ayant  pas  iriillî  dâna 
leurs  cntrcprifes,  le  Roi  mircha  contre  le  Comte,  &  l'obligea 
do  i'cnfuir  en  EcotTe.    Le  Couite  p.iila  de  li  dans  ie  pais  Je 
Galles,  doii  il  retourna  dans  le  Comte  d  VorcJj.    il  y  ht  publier 
une  proclamation ,  dvs  laquelle  il  exhortoi;  tous  ceux  qui  at- 
11  oicntla liberté  1  i  ri.r.dEclcs  armes,     à  le i'uivre.  Mais  TtlomaB 
Kokesbi,  Shérif  ou  Comté  d  ïorck.  k  d^i-k  i<vce  tous  ceux  de 
fon  parti.  Le  Comte  fut  tud  dam  la  bataille  ie  deuxième  mit 
14D6.  On  lui  coupa  la  tête.  &  en  l'envoya  i  Londretpouritra 
expofé-e  fur  le  poni  ;  fon  corps  divifé  en  tjuatre  quartier*  lu;  »uC> 
(i  extiofé  entjuatre  endroits  oilt'erenî.    Mais  quelque  icun  aprêa 
le  Roi  ordonna  qu'on  leu  ôllc ,  6i  ^icrmit  a  U'^  païens  de  les  v.- 
tertcr.    Ce  Comte  eut  de  Marguerite  fa  femme,  rilJe  du  Lord 
Névil  l'k  lueui  de  Hnui,  premier  Comte  de  W'eibnorbnJ .  trois 
liJ:i,  lli.NRi,  l'itunàs  d.  Ratul.    IL'nri ,  dont  no;"  ;ivoii!i  parlé, 
re^ui  l  Ordie  de  la  Jarreti^'ie,  Kjrsqut-  l'on  péie  lut  fau  Com- 
te, lan  huitième  du  régne  de  Kiiinid  il,  Ct  lut  1 1  ibli  l'im  Je» 
Commij  pourga'der  le*  Marches  d  Kcudl-;  rn  iju...  d  fut  li  i  j. 
citant,  qu'il  en  aquicpar  Ibliriquct  I--  >i"">  '■'^^  ti  sUfur,  ttH  * 
ire,  l'..Mritt  àftiaun.  L'onaUiK  h'hc-  du  .néme  régne,  il 
Ak  envoyé  fur  mu  emn  lac  Fiaofoia,  d'eii  il  ronpom  beau, 
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P  E'R  E'S  (Jérôiriï)  Efpagnol.  Religieux  de  l'Ordre  <ie  h 
Meccy,  qui  «ivoii  dam  le  XVI  liécle.  vêts  I  an  1555  .  tufeiBiu. 
longteimla  Phitetophie  Je  l«  Thcologfe.  &  Unrïjlc»  Conimen- 
làrci  fur  faint  l  lionkM,  &  d'autres  Ouvrages-  Orf  i!;f  ,]  u  -  quel- 
<^u«  «ourç  ïvïni  fa  anmi  il(«rJit  h  mémoire  (Jl  tujt  l.-  «lu'il 
»voî(  i.;u;  ce  qu'on  ripponi;  adlB  U'iUt>etti«  t^raïU.  •  AUooi«- 
Kaiinorid ,  //i/.  Gmirui.  ie  u  Urdm.  A  fa  Jtltnfifc  NIcolu  Anto- 
nio .  Jit'.'littk.  Scrij/t.  Hijpan. 

Y  K  R  K  S  de  S  A  A  V  E'D  R  A  (Fcir.j  d.  Co.d^u-.- , 
eu  de  Jïcn  en  ICfpagnc,  lyiint  amaiTti  plui  de  trente  naiic  ducats 
i  falfiiicr  dc>  k'ttrc;  ApciUoIiqUc-5 ,  i!  lei  cinplofa  MUT  ilMlodui- 
te  riaquifiùan  en  l'otti^gal.  il  feignît  pour  m  dwt  fcre  Car*- 
aalUgat  du  laint  fiigi.-;  ayant  fiil  Tu  m^îron,  &  ptU  ccr.r  cin- 
^UantC doinc'lii>|Uus  a  U  fuite,  il  fut  reçu  en  cette  <juiilit<î  3  S^- 
ville,  &  logi  avec  bc;iueoup  d'honneur  i  l'Archevêché  i  puiî 
s'^tant  avancé  julqui  B*ila;oz,  fur  les  frontierci  de  l'oriugal ,  il 
diipicha  un  Secrétaire  au  Roi,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arri- 
vée, 4  lui  porter  de  faulTcs  lettres  duPaiK',  de  l'Empereur,  du 
Roi  d'Iifpagne,  &.  de  quelques  atiLres  Princes  féculiers  &  ecclé- 
fiaftiques,  ijui  prio:eut  inùaiiiinetit  fa  ^iaic!ié  dt  wi^:  ut  fivori- 
fer  Ui  pieux  deifeiLs  de  ce  prétendu  Cardinal  LOgac.  Le  Rot , 
qui  eut  de  U  joyc  de  cette  iegaiimif  Jiti  Jk  f ^oofe  coime  iun 
Légat,  &  lui  envoya  un  Seigneur  de  &  Cuir.  pDittle  compU- 
■Knter  &  l'accompagner  dim  fon  Pataud ,  où  il  derneura  environ 
troil  moit,  pendant  Icfquels  :l  établit  rinquintion  daos  le  Royau- 
me. Aprèi  avoir  pris  consé  de  fa  Msleliii,  ;1  f.j.'tit  .lu  Portugal, 
fort  ioyeui  d'avoir  réiilTi  danj,  fon  dc-rein;  iilui,  I  tus  découvert 
furie*  frontière*  de  Catlillc,  &  reconnu  fui;  r  li.i  aricieti  fcrvi- 
tcutdu  Maïquis  de  Villa-Nuéva.  Ayant  dit  irrùtj  pi  iVinni-i,  :1 
fut  condamni!  pour  dix  ans  aux  galères,  &  détentes  lui  furent 
faites  d'écrire  fur  peine  delà  vie.  L'Arrftfut  exécuté,  &  Pitèi 
demeura  plufieuri  ann<!ei  i  ta  clwi.ic ,  jurqu'à  ce  qu  il  en  fut  en- 
£n  teliré  en  IS66,  par  un  liref  du  Pape  Paul  IV,  qui  défit*  de 
la  voii  pour  le  remeic:er ,'  fans  doute ,  du  bon  fcnice  qu'il  avait 
leadu  au (aint  Siégt,  d'avoir  établi  l'Joquiiitioa  en  Paftueal, 
elle  s'cft  depids carénée.  *  Ctna.  tu  CênL  AOtîtf,  Ofi^itt 
Cardin. 

•  PERE' S  (OoDzalo)  Efpagnol,  premier  Sécretairc  d'Eut 
fous  PliiliptJC  !!  ,  fut  charj^é  dirpui?  l'sn  t5<5:^  des  dér^échr?  fccreî- 
tes  t1v'  l'r.".t'.'.  1!  iivoit  h'L'jucoup  d  iuhili.tt  il-,  fa'.  o;:,  (!c 
^crivoiten  Litin ,  nuiii  oien  qu  aucun  de  ta  tution.  Quoique  ic 
Roilnitènoiigin&tUBe  cnadeelUme,  illt.vajicapeu,  ftrais  cooi- 
aiCBça  i  t'eamiyer  d'an  fcrvice  <|al  n'£teli  adouci  pu  aucon  bien* 
fAt,  U  foubiitoit  fort  d'être  Cardinal ,  &  le  Pape  paroîfToit  af- 
fÎR  difpofé  i  lui  f.itic  cette  grâce;  mais  le  Roi  qui  vouloit  le 
gartkr  y  mit  obftacle.  il  en  fut  fort  piqué ,  mai»  le  défir  dt  fai- 
re I  :  lorLune  d'un  de  fes  neveux  lui  fit  prendre  patience.  Ce  ne- 
veu etl  Antoine  Péréi  fiu  /m  k Ji^et  ée  l'arUtlijumimt,  Goiua- 
Jo  ?itis  Diourac  dus  im  Igefoft  avincé.  *  l^yra  k  i^fUmmf 
ée  Farii  173^* 

FS'Rfi*S  (AaiOtae)  KQngnol.  fils  de  Coxmlvo  Urk^, 
SécKtalie  de  l'Eiiipeieiir  Ctnrla-fljitâir ,  &  de  J'h:  ippe  II,  Roi 
d'Efpagnc,  après  divers  emploi»,  eut  enfin  celui  de  Sécret*lre 
d'Ktat,  avec  le  département  dei  afTaircs  d'Italie,  il  éîolt  très- 
bien  en  Cour,  &  rc^cvoit  du  Roi  milîe  témoignages  de  bienveil- 
lance; mais  tout  à  coup  il  s'jttira  la  diff;iace  de  ce  Prince,  fit  fe 
vit  contraint  de  furlir  a  Efpj<;iie,  où  U  \\c  n'ôtoit  pas  en  fùreté. 
Henri  IV  le  reçut  en  France ,  ^  lui  rit  donner  dcquoi  fubfillcr 
avantafieulcnient  durant  fon  cxX  II  mourut  l'an  t(Sil,  il  Pa- 
ris ,  &  fut  enterré  aux  Céleibns.  Antoine  Pérès  a  écrit  divers 
Ouvrages  de  Politique;  de«  Mémoires  en  fiTpagnol ;  des  Lettres 
où  il  atTefte  trop  d'ci'prii;  &  d'autmpidou  qui  «nt  eurappra- 
bation  du  Public  pendant  qoelqne  tenu.  Il  avflb  étudié  i  Akft- 
la ,  i  Padoue  &  à  Salamanque. 

PERES  ou  PEKKZIUS  (Antoine)  Efpignol,  Pro- 
fclTcur  en  Droit  dan;  l'fnivt rllfr  <(ç-  T.ouvBin,  éroït  d'AIforo, 
fur  l'Ebre,  &  i  l'ige  d'c-n/--  .  il  !'Jiv:t  !bi  p.5rr,  qui  étoit 
un  des  Dome^liiiues  J:  .  ;iif.iiitc  liabelie,  femme  de  l  AxcIiidac 
Albert ,  lorsqu'elle  vin-  .  n  i -m,  dans  le*  Ptît-Baa.  Ji  éuidia  i 
Bruxi:lles  &  à  Louvaiii ,  •  igea  en  France  &  en  Italie ,  ft  i  fon 
Rtonr  en  >6U,  il  fut  nommé  ProrefTcur  daiii PUnlTClflléde  Lou- 
vain.  Dep.às ,  il  fut  fan  intend.inr  de  Tarniée  qifon  envoya  dans 
le  Palalitii"  Jn  R-'-^')  l'an  iflïo.  Mais  .iprë.s  que  cette  irméc  j  jt 
été  liccmi  t  .  1!  wiit  reprendre  ion  emploi  de  Profcillur  ruv.il 
dans  la  Jurifprudeacc  Civile  &.  Caiimiique,  qu  il  a  OTk:j;rR-(  plus 
de  ircr>te  an*  avec  réputation  Nous  avons  de  h,  /  i  .'nii'u^rr 
Imperiaks i  PrjleâMiiei  Jeu  Ci)iiin;:nt.^ni  in  Uhrtt  luvon  Ccùau  Ju- 

tutni  J"  furtpul^  lîgimi  Di^ijlwum  iArti^  (^c.  *  Valéic  An- 
dré, BiàHitt.  Mi^t  t.  n  &  7a.  Micola»  AlUMio.  JKhtmtb. 
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•E'R  B'S  (Jofcpd)  en  Latin  Perctiist,  Religieux  EI)M£BOt, 
Ftofeflfeur  m  'fli^ulogie  dans  l'Univerlîté  de  Salamanque,  a'eit 
Sact  appliqué  il  illultrer  i  ilii'toirc  d'Kf/.if;ne,  &  principalcm<^nt 
poar  ce  qui  concerne  l'Ordre  de  i  Hî.'nédiilins.  II  pul);ia  à  S.il  i 
manque  l'an  i6ï*8,en  Latin,  d-s  Diirertiiiioni  ccdéfialliques  .  oii 
il  retuli  ccrtainef  chofes.  que  k- Père  Papeoroch  ivoit  avancées 
dans  le»  PraK*;.->m'.';ri»  s  de  fuif  mois  d  avtil.  11  le  trouvi  trup  ri- 
gide .A  l'égard  Jj  Arti  -  .re  fiiiit  Elei.'th^re;  mais  il  a\oua  qu'on 
taifoit  bitii  de  n.ti.i.i.l!a  plmieurs  Ecrits  apocryphes,  nui  ont 
coun  Cwttcbant  les  Saint».  Il  mouroc  vu*  la  fia  qa  XVIi  fiécic. 
Ûétoit  mon  en  11597.   '  Biy''^"'  OiS.  CVjt. 

PERE' S  fAntoin^-'i  Archcvi^-je  de  Tarragonc,  pui»  Kvé- 
q[Qc  d'.ivila  ,  croit  de  fair.t  Oominique  d.'  Silo*,  oii  il  prit  I ha- 
bit parmi  Irï  Ri  ligieuit  dt  l'OIn-  ,ie  faint  Benoit.  Il  parvint 
lurqa'aux  pnmiLti  >  char;;c5  do  l"i  Conniégation  ,  dont  il  fut  Uc- 
nfral  en  ••'.l'iiiKni-,  l'jt  enniitt  n;inrr  '  ?.  ''K  -Jrhé  d't'ri^'l .  pnis 
à  cclJi  de  «.értda.  d'où  il  fut  tr.'mfér.  "ir  le  li'K..-  iulI  i  p  jlu  iiu 
de  laixagonc.  i>a  p«ine  ^u'ti  vttt  à  $  accouium»  dans  ce  p«ti. 


6t  qu'il  préféra  i  cet  Archevêché  l'Evéché  d-Avl|a  en  C»iUU«. 
Un  luugcoit  a  iul  donner  une  1  cpiiiwtnct,  loisqu  il  mou- 
rut à  Madrid  k-  piemiet  jour  dit  moù  de  nud  de  l'an  16,7 , 

de  ûtt  an».   U  a  écrit  divi»  Ouvragea,  des  Comin.ntntes  fut,  la 
Régie  oe  faint  Iknoli;  des  Semions;  Ptmaieucbu-n  jiiti,  it  Et- 
iitjii.  d!  CcncUii.,  de  Scri;.iuis  .V.fra,  àe  J'riSitimaui  fatrù,. 
de  Hvrnnw^  t'v.-UiJu!  i  .■luùini-.ia  j'}jrt  fauii,  Mitliiii  ,  Âivm 
Jy!l.wri.:n,  e?'-   *  iNicolas  Antonio,  U^'Hnl.  Hioan. 

i-  £.  il  i-.     :  ;  ', ,  ;  I'  h'  i  tt  K  1  U  s. 

P  t  R  tSLA  W  ,  viiie  de  Mofcovie,  dans  le  Duché  de 
SLutOam,  ilafouice  de  la  petite  rivière  de  Nerla ,  eoue  U 
de  Mofcou    celte  Jéroflaw.   •  Maiy ,  Oiit.  G.ùxr. 

P  E'R  E  S  L  A     .  ville  de  Pologne,    ^'^la  , 
S  L  A  W. 

P  E'  R  E  S  T  R  E  L  L  O.   acrcltz  B  E'  J  A. 

P  E'  R  E  T  r  I  (André  i:  François)  dyta  MONTALTE. 

P  K  R  G  A ,  ancieimement  i'orone ,  bourg  avec  une  bonne  ci- 
Ud«i;c.  Il  e<i  fur  11  c«ltc  de  l  Epire,  vii  à  vis  de  1  llle  de  Cor- 
fou  ,  a  quatorze  lieues  de  Prévéza  du  cûte  du  Dard.  ap- 
partient aux  Vénitiens.    •  Maty ,  D,d.  Ceogr. 

P  E  R  O  A  M  A  a  ou  B  E  R  O  A  M  O ,  petite  vù;.  E^huo. 
pale  fuAagiwe  d'Andrinople.  Elle  eft  dan  la  Roman  ie,  fut 
la  petite  livléiede  Bracz.  i  diz-ncnF  Ueuet  d'Andrinople,  veta 
le  couchant  méridional.   *  Maty,  Uici.  Gtagr. 

P  E  R  G  A  M  E ,  l'trramui  ou  Pergamum,  ville  do  Troiilc  CJ| 
Afif,  à.  félon  (î'autrcs  de  Myiie  ou  d;.-  Phrygie ,  fur  le  lltuve 
L.!Ï  ,ui^.  a  i:c  kiapitalc  d'uo  petit  Etat,  dit  ic /<  jjum-  lit  i'erjo. 
■  r.': ,  (jui  tommsiiça  ver.s  l'an  du  monde  .1752 ,  i.  i'.i  \  avant  jemt 
Cîini;  i'oui  Philetére.  à  qui  Lylimuchus,  Roi  de  Tlirace,  atoit 
confié  fes  thréfors  enfermez  i  Pergaine.  Nou*  donnerons  .i  «a  rta 
de  cet  article  la  fuite  des  Rois  de  IVrgame.  Am.i-.te  t(.iî-a  (i  fa- 
vorablement cette  vilk',  qu  il  lui  permit  de  iuj  d..-Jier  un  temple, 
i  lui  &  i  la  ville  de  Rome.  PengBOle  donna  fOD  nom  à  ce^  uiica* 
branet  de  peau,  que  nous  cppeffons  ParetMfo,  ft  qui  y  avoient 
été  inventées.  Cette  viile  etoit  icno  iiino;  p.ir  la  biiiliothéquc 
ouc  fes  Rois  y  avoicnt  drelfc.:,  &.  par  la  n".iir.mce  de  iiali.n  & 
d'Oribwiuî.  Pcrgame  fut  une  des  lent  viKes  oii  ctoient  .e.-  fcpC 
l'I^-lik-,  aufquclle.s  S-  Jean  s'ailrtlla  dan»  l'on  Apo::ilypfe,  S0.IS 
les  Empereurs  Chrétiens,  elle  fut  érig.'e  eu  Eveihé,  fu;Tias-i)it 
i'.'Ephcfe,  en  devint  dans  la  fuite  métropole.  l'Ile  cCi  nom.n-is 
par  k'3  Turcs  &  par  lei  Crues,  tagam,  &  cuat'erve  les  ruiiiea 
du  Filaif  d'/Utale»  d'un  théâtre  &  d'un  aqueduc.  &lk  elt  p«ii* 
plée  d'environ  trait  mille  Turcs,  ft  no  contient  que  dousc  oil 
quinze  familles  de  Chrétiens  Grecs,  dont  l'é^tife  cathédrale,  qui 
eil  à  l'orient,  cfl  eiiliéreinent  ruinée.  Il  leur  rei'.e  une  églifcdé* 
diée  1  faint  Théodore,  EvêqUT  1'.  .  invîne,  qui  elt  !;i  métropo- 
litaine, dont  dépend  l'Kvcche  d.  Puame.  *  Strahon,  l.  13, 
PUae,  J.  s-  c.  33;  y  i.  1-,.  f.  II.  juiiin.  t.  3-  P..!>/br,  L  <;. 
PanCitole,  dt  .Mifjiii.  far!.\'  2.  ril.  13.  iJi  i-ri  ;  ,»  :;],.;;;,  ;■.  Li.«- 
laent.  faisrir.  Tacite,  Aiuul.  J.  Spon,  ^'«ja^*  »Uaiu,  o'>  «f» 
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rhilerérc,  £tr  !U9-.«e, 
Lumeues  1 ,  iK-vm  <ù 

fUlum,  at 
'  Attate  ï,friTt  t&h 

mener,  pri:  It  prt. 
mii-r  it',</.r.  iif  Kfi,  4t| 
EmiUiléi  ,  fut  4'Wl- 

Atiile  11 ,  PHiLAnii.. 
rujE  adtriv..,!r..  it 
Reyoum:  pour  Jon 
neveu ,  tt 
Attalc  Ui,  PBU.oiaV 
ma,  fib  i'timt' 
nèi  U,  Ullà  fbn 
Royaume  aux  Ro- 
mains ,  après  cinq  g 
atu  de  ré|;ne,  l  aD 
du  monde  39Mt 
avant  J.  C.  1 33. 


'Total. 


P  B  E  O  B.  vtlle  de  l'Afle  Mtnenie  du»  la  Pamphylie ,  for  le 
fleuve  nommé  Cejlrui  ou  Cefiritu.  Elle  étoit  métropole  de  ta  fé- 
conde Pamphylie  dans  l'Exarchat  d'.Afie.  Ce  n'ed  plus  aujour- 
d  hui  qu'un  village,  nommé  Perga  félon  quelque*  uns,  &  Pirgi 
fdoo  quelques  autres,  à  douze  milks  de  Satt^lic,  où  le  (lége 
archiépifcopal  fut  transféré  vers  l'onzième  ou  douzième  fiitle.. 
U  y  avoir  préj'  de  U  un  temple  de  i^tane,  qui  pour  cet  elTel  elt 
quelquefois  appclléc  Pergcmnt,  Pergea.  Il  tll  parlé  de  cette  vil- 
le dans  Itl  yihts  det  Apitret,  cb.  13.  11.  14.  •  fiytz  Baudrand 
&  de  CommanviUc,  Teàkt  Gétgrapbiqun  c'  Cbrar^Uiglpitt  Je  t«ut 
Ut  ArsinMeXt  fft. 

•  PBROBLL  on  PKrGELL.  «n  Utln  PrmgtUia 
Ion  les  uns,  parce  que  cette  contrée  cfl  ver»  les  rrontî<.'re>  de  la 
Gaule  Cifaipine,  ou  Prajutia  félon  d'.iutrcs,  parce  que  le  paîi 
efl  fitué  ;ni  pii'  des  Alpes  Juliennes.  C'cd  une  srande  vallée 
dans  le  fus  ik^  Cîrifons,  laquelle  s'étend  en  long  d'orî>nt  en  oc- 
cident. F.!..!  Delkc!  4f  Suiffe ,  fs>i«f  4,  f>.  l''yt3  aufll 
PRE'GKt.  !.. 

r  £  &  U  O  L  A .  bourg  de  l'Etat  de  l'l':*luc  en  UaUe.  U  ca 
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l-„.  rt  Pereo U  pour  i  anoem  ville  Pmrif  OU  J>myM,  qiw 
Hty.oiiuc  •  pUKM  .b«,J.i,    c  iwif  aucrcfoti 

I  iilc  Je 
prcs  de  Pergo  a , 
*  Maty,  Dùtim. 


M  tJùtc  \iVc:  iniuitcn  int  ce  n'cft  qa'UD  villasc  de 
SSjEt  un  ^<-'  <-"i"'^     '  ^''-  'l'Pcl.   On  voit  prcs  de 


HMpcliti 

^?*V.*i'nc"''jûn  Jncicn  icinple  de  ïhcxhas. 


^p'\.  u  G  U  B  R  I  O  S,  faux  Dieu  des  aïKient  Habiun*  tic  la 
p.  ,  [,  Il  Je  h  Utlnuaic»  ft&Mott  «us  truiu  de  la  tene.  Ces 
iduiiCJ>;>  cdébroient  en  fon  honneur  ium>  Péte  le  vint-dcuxiéine 
jour  de  nars,  &  s  tiicmblolenc  dent  une  mairoa  oii  il«  avoicnt 
mtpïïié  on  nu  dcui  tar>n(.aux  pleins  de  bidrc.  Là  le  SKiitica- 
fèwr  ayant  i hjfKi'  Jis  Mynints  i  l.i  louansc  de  ce  Dieu,  Payant 
enpii  une  u.fe  de  ccit-  bji:ran,  1^  prciioil  avec  les  dents,  la 
volSoit  fi  la  icttoit  CI  ûiiic  |i,ir  Jcifu^  i.i  icte,  fans  la  toucher  des 
m;iiiH.  c.  iiu  il  roîleroit  plulkuii  f.iii  en  l'hoontur  tics  autres 
Divimtt'Z,  qu'il  invoquoit  pat  leurs  noms,  en  leur  demandant 
nnc  heureurc  moiilbn ,  &  des  ftulii  en  ebooduce.  Tooi  les  Af- 
fidans  buvoient  de  même ,  en  ehiacant  l«e  lounign  de  leur  Dieu 
Beigubriox,  &  patroicni  le  relie  de  la  Journde  en  nijounrance  & 
db  ieftins.    *  Hartknoch ,  Dijjirt.  II.  dt  RfiU  y*t.  Prujf. 

PliRGUS  ou  l'KRUUSA.  ancien  nom  d'un  Ijic  de 
Sidie,  que  quelque*  uns  ippeltent  anioord  hui  tl  La^o  di  Cnfln 
YMfwi,  &.  daurris  l^ifo  dt  (.'tridan,  ell  au  milieu  de  cette  illc, 
dûs  la  province  appcllic^  U  t'aidi  Xm.  (Jn  voit  des  vignes  tout 
■utour.  Se*  eaux  font  fort  noires,  &  ne  nourriiTcnt  point  de 
polifon;  mais  il  en  ruiipii  de  couleuvres.  Pcut-icre  ell-ee  pour 
ce  fu  e»,  que  les  Anciens  ont  dit  que  c  éloit  H  que  PlUKHl  tvoit 
ravi  l'roferpine.    •  Cluvier,  ^n»a  Ssema. 

•PERI  cDoinliiiqoe)  étolt  un  mifiSiable  Berger  qui  devint 
Poate  en  llfant  l  Ariollc.  ♦De  Vigncui-Mvfj|le,  mki^esi'Ui- 
Ûttnij' dtIMUratun,  tome  i.  f.  221  (fa»k 
.PERI.  rivic<Te.   y^jtz  ?  E'R  Y. 

P  E'  R 1  A  N  D  R  E,  Ftnmdtr ,  Tyran  de  Corinthe  &  de  Cot- 
cyre,  aujourd'hui  Cor/tu,  étolt  (ils  de  Cyfjcte,  qui  félon  Iléio- 
dote,  i'.  loit  empare  de  la  fouvciainete  de  fon  pais,  iV  la  itanl'- 

fit  i  fon  tils  en  mourant  la  première  année  de  la  XXXViil  O- 
nuiade,  &  l^n  628  avant  Jefus-Uulfl.  Dicfta*  Latice  w 
lïïe  pas  d'alKircr  pofitiveinent,  aue  ce  fut  Périindre  hd-M&ne 
qui  dwngea  le  gouvcmctnent  de  ton  pils.  Il  fut  alTez  doMnm 
cowneoceflicnt  fon  t^enei  mais  il  devint  tris  cruel,  aprtt»- 
TOiit  demandé  eu  Tyran  iw  Sytacufe  quelle  manière  de  f;ouver 
Itot  étok  la  plu*  Ittre.  CelaiWi,  n'ayant  voulu  rien  répuii^ire  fur 
Mtq;  râellion  aux  Envoyez  de  Périandre;  les  mena  frulcment 
dM^vB^uinip,  oii  il  arracha  devant  eux  les  c^pici  qui  paffoicnt 
les  autres  en  hauteur.  Lcd  Envoyée  rapportèrent  celle  aOiuD  à 
liLir  M  î-ri,  qui  fuivit  exaâcnenc  cette  leçon,  en  l'aflftrant 
d'abord  d  une  bonne  gudci  en  fiufaot  mourir  du*  la  fuite  le* 
ploa  puiOuMvd'enure  In  'jponRiiiBU.  Un  jour  de  FCie  folcm- 
adie,  U  lit  atpKlicr  aux  Ibnucs  cous  le»  omenen*  qu'elles  por- 
jlMaK  poor-lMt  pàniw.  Entre  antres  bonnes  sâiona,  il  récon- 
dila  Ica  Athéniens  avec  ceux  de  Mptiléne.  Ce  l  yran  aimoii  la 
paix;  &  pour  en  jouir  plus  (Qrement,  il  fe  rendit  formidable  à 
fa  voisin»,  en  fiifini  conliruirc  &  équiper  grand  i.oinbre  de 
vaHTcaux  qui  lui  acquirent  l'empire  de  la  mer.  Il  tît  mourir  des 
Matelots  Corinthiens,  qui  avoient  ji  tté  Ar;o-i  d  iri>  l<  iiier,  a 
fon  retour  Je  Sicile,  pour  jvoir  fci  richelfes.  Ma  s  s'il  le  diltin 
eua  par  ce  triit  de  juliice,  il  s'abandonna  1  plulicur»  crimev  0 
jjormesi  car  il  commit  nn  incelU-  avec  (a  propre  mérei  tua  li 
frfwdig  MâliffiSi  91e  #  I'WgUs,  Roi  d'Epidaurc  &  de  Samos , 
aoné  i  cette  itoknce  jpar  lei  faux  rapports  de  fcs  Concubine 
£eiir  calomnie  ayant  enfutte  été  d^uvertc,  il  les  fit  brûler:  & 
'Oe  poBVant  foulfrir  les  regrets  de  Lycophroa  Ion  fécond  tiU, 
fur  la  mort  de  fa  mt^rc  ,  il  l'envoya  en  exil  dans  l'ille  de 
Cofcyrc.  .Sut  la  tin  Je  fes  jours,  il  envoya  offrit  le  gouver 
ncmenti  L)v>'^hroi> .  .[ui  le  rcfufa.  Eiilin  il  lui  lit  propofcr  de 
venir  r-lgner  J  Curinthe  en  !'a  piaec  ,  ce  qu  il  accepta.  Cette  ar- 
ticle de  leur  riiconciiiation  fut  funclle  i  Lycophron  ;  car  les  Ha- 
bttrns  de  l'ifle  pour  fe  défendre  de  la  donuucioa  dcPériandie, 
qnl  devoit  tégncr  clies  eux  en  le  place  de  Ton  fit* ,  tuèrent  ce 
jetme  Prince.  Son  péie  conçut  une  0  grande  douleur  de  fa  mon, 
qu'aptit  avoir  puni  par  de  crucU  rupplices  ceux  qu'il  en  croyoit 
jet  anteuri,  il  envoya  trois  ce-ns  de  leun  petits  enfan»  à  Sardis 

Ciel  fiiiie  EunuquL-s.  I^s  Samiens  ayant  appiis  cet  ordre 
_!ant,  cnlcvt'ritit  ces  innocens,  &  tes  lauvércnt  de  la  colL're 
de  PCrianilTc.  q.'i  iinriit  Je  chagrin  &  de  itépit  i  l'àeedeSo 
ans.  Sa  cruauu  n  eitipOiii.i  pas  qu'il  ne  paiTat  pour  un  des  plus 
lagcs  hommes  de  la  Orccc.  Ses  maximes  étuitiit  vie  ne  Jamais 
laiiTer  eSrhapper  fon  fecret;  deguder  fa  parole;  &eiiHn<Éintde 
mi  point  faire  fcrupuU-  de  'a  rompre,  lonque  ce  qu'on  a  promis 
e(t  contraire  i  fe«  IntOrjts;  d'avnfr  foin  non  feulement  de  pumr 
le»  crimes,  mnjs  encore  de  provenir  les  méchantes  intentions  de 
de  ceu»  ipii  les  veulent  o>mmcitre,  &c.  Il  mourut  aprie  unré- 
gnc  de  41  ans ,  li  prcnii.  rr  ann^c  de  la  XI.VHI  Olympiade,  & 
.  b  SW  «Wm  J.  C.  l^ioR^-c  I  jiOrcc  ne  lui  Jiinrif  <;  il  40  ans  de 
'^S'S'.i.  1  J  »°'^"''^'  ''  s-  '^iog^neLat-rce.  i-i  fnivt.ir». 

PERIHEK.  en  I,aCia  t  lle  .1  A  c.'.hoùs,  Rol  de 


l^^J^;  «""Jf  dcTélamon.  Roi  deSalamIne,  &  méred'Ajax. 
iiJ^Tb  eravr^p  n'rï'  HV--  TéJ.iB«»awnteodeicaniBHwes 
SriSeiffe  s'an'erccv';>;  '  '  ■V'"'^»»'  AfaiïwlU .  péte  de  cette 

natàetAe  teucT  p  riK     .     '^"le'.s,  donna  ordre  i  un  de  fes 

jax.  An  rette.  foli^  ^  6SîiV'''i^*>îi*>"'  """Çha  d'A- 
j^bM»,  o«aMie^,|L^J«Copma.  ce  quUn  fort 

MNBBMBt  eelie  Princoflo  Péri- 


ijpoulé  l'eiaujon  ou  apics. 
dault^î  ot^afioli»,  la  J  j^iie  it  l'iii- 
a  un  ne  lauroïc  bien  les  tîemèJer» 


P   E  R. 

Mr ,  d'nUKt  trAi*  «  d'auues  encore  MiUbét ,  comme  on  le  lit  dans 
Athénée,  &  d'autres  enfin  Pbtniitt.  L'Auicui  que  l'on  vient  do 
dur,  dit  qu'elle  fut  mariée  i  Tht'fée.  IJ  eit  uiiricile  de  lavoir 
quand;  fi  ce* fut  avant  que  d'avoir  epoule-  leiaujc 
Ici  comme  dans  bca-iLwi.;> 
lloirc  l'ont  tcllcnicni  nielcLJ  , 
*  Hsyle,  OUli.n.  Crt:iq. 

i*  E  K  I  C  L  E  S ,  i'erUiet ,  Athénien ,  grand  Capitaine,  grand 
Politique,  ftexceilcntOnieiir,  étoitii*  de  Xantippe  nAta- 
riAe.  On  le  mit  fout  la  diiUpline  de  Zénoo  1^  d'dnaugoiu; 
enfultc  de  quoi  éunt  entré  dans  le  gouvernement,  il  s'appliqua 
fur  tout  i  s'aquérir  les  bonnes  grâces  des  Athéniens.  Son  pou- 
voir devint  li  abl'olu.  <;u'il  lit  bannir  par  ro.'iraeifmc ,  Limon 
fou  Concurrent,  .e  lit  rappeler  «juclque  tin.!,  aj'.'e..  lJt,;iiis 
ayant  eu  ia  conduite  de  i  ati;iee  djr.i  le  i'eiupuMicie ,  ii  hi  un 
gi-;.".J  lUu--  les  luovimi.!  uii:iin:3,      icn.puita  u.".e  ceieore 

vifloire  cuntre  les  Sicyouiclis ,  près  ce  iSeinec  De  ia  il  paili 
daiu  l'Acarnanie,  qu'il  rav.lgea,  i  la  jir.i.re  dAl'palie.  Iaun.ufe 
Courtiûne ,  à  laquelle  on  avoit  enlevé-  quelques  ujjcs  dei  Court!- 
fines  qu'elle  encreienoit  dxx  die.  il  uuteptii  la  guene  coniie 
les  Samien* ,  en  fevcur  des  Miléflens ,  la  quatrième  année  dek 
I.XXX1V  Olympiade,  &  l'an  441  avant  J.  C.  il  alliégca  SaoKH* 
qu  i!  emporta  après  neuf  mois  de  fiège.  Ce  fut  la  qu'Artèoma 
natif  de  Claaome-ne,  inventa  le  bélier,  la  tortue,  à.  quelques  au- 
tres machines  de  guerre,  rériclés  perluada  auîti  iceux  d'Allienes 
de  continuer  la  guerre  cnntrc  les  La;  edtMi<j;iieri> ,  era:(;nint  que 
durant  la  paix  mi  ne  l'obii^jeat  de  rtudM-  cuiiipiu  Ces  deniers 
qu'il  avoit  uianiez,  dans  le  tems  qu  il  avoïc  été  Général  de  I  ar- 
mée. Un  le  bUna  depuis  d  avoir  donné  ce  confeil ,  &  les  A- 
iliénicns  lui  Atétewret  emplois,  qu'on  fut  bientôt  contraiJtt  de 
lui  rendre.  Il  mourut  de  la  pelle  fous  la  LXXXVll  Olympia- 
de, î'^ui  439 avant  J.  C.  Ptïricics  joignit  le  Pyrèe  lia  ville,  par 
une  longue  muraille,  <S.  laitfa  après  lui  neuf  uophècs,  pourno- 
numens  de  fes  viâoires.  11  diiuit  que  toute-s  les  fois  qu'il  pra» 
Doit  le  commandement ,  il  faifoii  cette  rélkxion ,  qu'il  falloir  com- 
mander i  des  genj  libres,  qui  étoient  de  pius  Grecs  &  Athé- 
niens. Ce  fut  lui  qui  le  premier  te'cita  les  Harangues  devant 
le  Sénat  ,  iipiés  les  avoir  écrites.   Auflî  fon  tlileètoit-il  extrême- 


ment ]iur,  i!c  toutes  fvs  pièces  étoicnt  également  fortes  &  aeièa- 
blet.  C'en  de  lui  qo»  viOBC  ccse  ddlc  feMEMe,  qfimeadMC 
«Mntx,  Ami  jufqucs  auxantda,  e'cA  I  dbe  que  iww  M  dok 


point  aller  Jufqu'i  violer  (a  Religion  &  les  diofes  liicrées.  Lb 
Poète  Sophocle,  qui  è:oit  fon  Collègue,  s'étant  récrié  i  la  vue 

dune  belle  perfonne,  ll<x  ijucle  tjt  be.le!  il  faut,  dit-U ,  qu'un 
Magillrat  naît  pas  leulemeni  les  mains  pures,  maU  lis  yeux  mê- 
mes &  la  '.an|;.ie.  Cep>  nvt.inl  il  étoi:  lui  ntèmc  d'un  tempitamcaC 
affcz  piLi  ch  iite.  *  l'.uurqae,  enja  Tit.  Oiodorc  de SkUCr  4 
la.  Thucydide,  l.  2.  3.  tj'c.  bayle,  Diàien.Crit. 
P  E'  R  1  C  L  B'S.  dis  sHMrvI  du  grand  Périclès .  relia  feul  1 


près  la  mort  de  fek  deux  IvéKt,  qui  ètoiint  légitimes.  Lei  4« 
tbèniens  le  choifircnt  parmi  les  dix  Généraux  qu'ils  crtérent , 
pour  prendre  la  place  d  Alcibiade .  &  pour  combattre  contre  Cal- 
liciatidas.  Général  des  Ijicèdèmoniecs .  la  iruilîtïmc  année  dt 
la  XCIll  Olympiade,  &  l'an  40(J  avant  J.  C.  U  lit  des  metwil- 
lt<  dans  cette  expédition.  &  la  flotte  des  ennemis  fut  battue: 
ni  amnoins  pour  n  ^vu  r  i  ;.^  eu  foin  de  faire  inhumer  ceux  quf 
avd  rnt  été  tuez  dani  ia  tuuilic,  il  fut  condamné  avec  frpt  autre* 
l.'apit.T.r.ts  de  l'arDiéc  i  perdra  ta  tête ,  parce  que  cette  négligen- 
ce [xiiToii  pour  un  grand  crime.  •  Piuiarque,  in  Ptrkk.  Xeno- 
i  hun,  4kÙifi-  Gr-tctri'Xi ,  I.  i.  Dtodore  de  Sicile,  /.  13. 

1'  E'RI  CL  YM  E  N  K  .  PerUUmimu,  Ot  de  Nélée,  Mv 
de  Neftor,  Roi  de  ThelTalie,  puis  Fondateur  de  la  ville  de  Py- 
ius  dans  le  Pèloponnéie ,  reçut  de  Neptune fem  ayeul  le  pouvoir 
de  fc  iranslornii  1  en  te  le  ii^ur-  i;u'il  voudroit.  Mais  il  le  fervic 
inutiUmcnt  de  i(ii;s  ces  eÎKinj^LUiLii-.  <  !ir;iie  Hercule;  car  ce  Hé- 
ros ayant  (ui-  ti;a  iuiii  l'éiielymenc  &  fes  frères ,  a  la  rè- 
fcrvi  ce  iNi  ;:i.i  l)\;de  d  :  'jae  i'iîriciymène  s'étuii  changé  en 
aigle  ét  qu  Heicu.e  le  per<,a  d  une  llcche.    ♦  Apollodorc,  l.  i. 

PERiCOFKl  (Albert)  Gemilbomme  qui  habitu:t  fur  les 
frontières  de  Mofiwvie,  &  qnl  était  rbiéforier  du  pals,  il  ext- 
geoit  les  hnpAu  avec  la  demiéfe  ISvérité;  &  lorsque  lea  PaSàa* 
ne  payoient  pat  alFez  proraptcmcnt  A  fon  né,  il  lesdèpouUloiC 
inhumainement  de  leurs  troupc-aux  &  de  lenn  beftiaux ,  qu'il 
s'approprioit.  Mais  dans  fon  abfence  en  une  feule  nuit  tous  fes 
troui>caux  acquii  injuflement  périrent,  èc  font  ce  que  cet  hom- 
me cruel  avutc  rj\i,  tout  ce  qu'il  avoit  acheté .  mourut  en  UQ 
iv.oment.  A  ion  rt-.our  un  de  fcs  valets  &  ù  femme  lui  appri- 
rent l'un  ini.hi.ur.  A  "rs  devenant  furieux  ,  i!  \amit  mille  blafphè- 
mes  eontre  Dieu  ,  &  tira  un  fufil  contre  le  ciel,  en  prononçant 
et'ç  ;  ai'.ilei  lionibles,  flif  cdlit  {uilr/a  ticra  ,  Iti  mtngc:  put/fue 
.'li  n'ai  ;  lï  1.  .uiu  qutjt  Ui  mangtiffi,  rnowe-iù  tti  mime.  En  mê- 
iiu-  tems  il  plutdcfgDnuei  de  iang.  Ce  BlaA))iémaKur  fut  duo- 
r.r,  i  ce  qu'on  dit,  en  on  chien  noir,  fe  oit  i  hurler,  ft  fejct- 
u  fur  ces  l>cte<  mortes  pour  s'en  nourrir.  Cluvier,  qui  nous 
rapporte  citte  Hi.ioin-  li. r.:'- (on  jlffendkt  k  foa  jlbbr^  ^Ht/t. 
<•  13,  dit  l'iU  il  1.1  appriiV  de  pcns  qui  avoient  vu  ce  prodige. 
Elle  ell  aulfi  r.ippoiuc  p.ir  dautr^s  Auteur». 

•  PE'R  I  D  A.  I'  A  RI  D  A  Su  PH  ARl  D  A,  IfraSliie 
du  nombre  de-s  enfans  des  IlomefUqucc  dnlM  Salonoa.  ^M" 


Mnm  ou  II.  £jdnu,  (t.  ?■  57- 

P  E'R  1  S'a  ffT  K  (Denyt)  Perit^u  »  Poice  ft  Oioau 
pbe,  vivoitdu  loaii  d'Auguttc,  félon  la  plut  commune  opinion. 
Pline,  J.  6  c.  ar,  affùre  qu'il  ètoit  natif  d'Alexandrie .  dans  la 
Sulhne,  &  dit  «iu'il  fit  une  Defcription  de  tojte  la  ferre  en 
vers ,  pour  laquelle  Augurte  '"en  .  in  i  m  f)ii<'nt .  afr!  de  faite  I4 
Oefcription  de  ce  qu'il  y  verroi:  ,  p  'ir  /  u  aee  de  Clins  Céfar, 
qui  devoit  .iHer  l'air.-  la  gu  rr-:  en  .Ann  'lie  ^e  en  Ar.i'iie.  Kii- 
itathiui  le  met  foU4  le  •ri^nc:   V  '-on:  inii  Sujtoru  l'embue  con- 

renit  avec  Pliœ  pour  celui  d'Au^uile.  Le  même  EuIUtbius  dit, 

qtt'om 
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P   K  R. 

«ly'oi!  liî!  jttribue  d'*utiC5  Ouvrign  iutitit^.ï  ,  Ur\  Litl-iipir' , 
U,  :.('  i/ij^:  ,  &  Iv  i  lliffari^tii  miii  qu'ils  font  pcut-ètic'  tk 
Dcnj-!  de  :>amot,  ou  <ie  Denys  de  Philadelphie.    Kc«»  DE 
H  Y  *» 

PETRlElt  CAynurdu)  Set^nrur  de  aiamloc .  ftc.  Cor- 
ifiUcr  au  PiitleŒcnc  de  Grenoble,  vers  l'an  l6to,  ttoii  bonju- 
nfconrnltc ,  &  n'ignoroic  pu  l'Aotiquiri.   On  publia  en  1610,  i 

l.yon.  un  de  (c  (Ijvi^-ls  (jui  a  pour  tlrrt,  Kfcùur:  IIijl--riiui 
!:ut'i':'^t  l'Etat  ^rncnS  ii ui< ^ ,  (5*  ^ityi/^ijfTrivnr  i/f;  ^?r:iJiit-î 

.!>  DiUpl/iné  a:  I'r:-jrt'-f,  r  .ijt  Jms  ia  HtpûtiiiqM  i^i'E.mpu,'  'ie: 
WonMi.K,  Jeu:  tn  FrM^ùii  [f  Bturgtàgnaïu.  Etfm!'lt  ^uflquei 
Hech*rebts  partkuàtreJ  entames  viiies.  X>n  Ptrier ,  dit  M.  Cho- 
ricr,  duns  fan  IJilloire  du  Dauphiné»  abfarégéc  pour  Monfci- 
giivur  le  Dauphin ,  awit  pèmtre  bien  nm»  éa>u  l'ilulmi.  Celle  dt 
M  fOlf  M  4!  •Migft-  4  tdtU  4e  îa  tirer  itt  UnOrUy  owc  fSuJ 
it  Mbevr  fat  itimH  fait  avant  lui  Atmtr  du  JUmH  ;  ffUnctapu 
tih  Siacrement  iclmrcû ,  far  le  IMjnua  Hiftuript  tu'il  a  cimf^t  tm- 
r liant  rEiat  Cintrai  des  Gatilts.  Ce  Aî-iaiftrat  «oit  originaire  de 
Provence,  fa  fsmîno  r<  l'ri*  f  .-o-  il;  lh  hommes  favans.  Le 
RoiLouïîXIl  r.oiirnJ  O.k-i-a-A)  l't  hmis  .  ini5lo,  pour  êtlC 
un  des  Corilcillvr-  du  P:irÎL-;n  ut  de  Frovciicc ,  établi  rn  cetw 
annt  -,  coin;ne  i;  i::'.  rciiiru  j  .ians  le»  lettres  d'ércftion  domitrF, 

i  I.yon  au  mois  de  )uilli.u  Ctcie  Coui  fouveralne  n'avoit  alors 
qu'onze  Confeiticrs,  quatre  occk'lî^l^iqiMt  A  fq»  féculien.  Ua- 
fpaj  J  vivoic  encore  en  1 5 1 4 ,  &  prit  part  aux  ilTalres  qtie  fa  Cc«n- 

Sa|;nie  eut  au  Concile  de  Latran.  Cette  mime  famille  a  produit 
'autres  MagiÛrats ,  &  encre  autres  dans  le  XVll  fiécle ,  le  ctlé- 
hrc  SciPioN  DU  Pf/nuR,  l'un  d(<i  plut  h'ibiles  Jurifcoofultes  de 
'".>:i  tenu,  qu'on  «ppclloitavcc  raifon.  le  Fafinien  iinJern(.  Il  i- 
toit  favant  en  toati;  forte  de  Uttcraturc,  &  avolt  une  éloquence 

ii  vive .  li  naturelle  &  fi  pcrfuative ,  que  rien  ne  lui  pouvoii  rill- 
fier.  Un  de  fet  Doiaeltique$  a  publié»  apfès  là  moft,  anivcu 
vers  l'an  1 6(36 ,  on  OmafB  dc  &  AçM,(|li  il  'volt  campoSédau 
fa  ieuneffc 

PB'fti£R  (Chiritsih)  GcntHlioiiii»  Pravmul',  Mtlf 
d'Ab.  toite  Lattn,  a  ftit  daOfletlbrt  cHtméet.  lia ca des 

démêlez  avec  le  fameux  Santeut  pour  le  fceptrr  Pociique.  Du 
Périer  prétendoil  avuir  appris  a  Santeul  ks  régies  de  h  bonne 
Poélîe,  &  Santeul  foïircfjcj;:  t;u'  l  t,r  (11;!  rien  quï  de  lui  méiiie 
fc  de  fa  fureur  Poêiiqi;c.  ClI  1  Liiii  i'  ijn  .'1  n'étoient  Doini  ton- 
t«"r>r  l'un  de  l'autre,  ir.nl;':é  L-ar  cuifnc  réciproqii!» ,  a' tjti'i's  fc 
<"iitlquoK.-r.t  ttiùjours.  Mv.'nî;;t:  a  fait  pour  fc  divtrrit  un  l'i)c:ii:', 
Poiwut  ùd  Santtliwn  /'irn-iwii,  où  il  paroit  hcliccr  i  i|ui  J  j, 
deux  il  doit  donacr  le  fccptrc  Poétique  Périereil  -nor.  w  .n 
mar*  169».  *  BaBlec,  Jugtmtnt  4ts  S<>xai\s ,  (*ni<>  4.  jtmtu 
1.  4Î5.  n  i'î40.  édit.  d'AmflcTdam  i-ii'-.  t'à^UAi.  a<u  BLicIlckt. 
A!  li.^'i^'j.  l'yycs  le  SulipUtaent  dt  Paru  -.-^'^ 
P  K-  R  1  E  R.  Peinte  r#j.j  P  F,  R  R  1  K  R. 
PE'RIKRS  (Bo -r.tntjfc  des)  natif  d'Arnajr  lc-Due,  en 
Bourgogne,  Vî'voif  dm:  l'e  XVI  (ïécle,  en  1536,  fut  Valet  de 
rli3-ii'ne  du  r,!.u,;uc-.::  de  Valoil ,  Rdoe  de  Nawre ,  fœur  du 
Roi  rrançois  i,  &  publia  VAndriam  de  Tércnce,  traduite  en 
yen  François;  LeCinrjfurdr  df»^  traduit  en  François;  Un  Re- 
rueil  dr fit  Oemm imprimé  i  Lron;  iVvMtxMrr  rttrittitru  f^jvjtux 
étvit,  aum  imprimez  X.yon;  (tCfuMim  Mtatii,  en  François, 
contenant  quatre  Dlali>j;ucs  Potctqucs  fort  intiqucj.  jo/eux  & 
f^îci^ticux,  imprimé  d  Lyon  fous  ce  titre.  Jean  Morin  qui  l'im- 
[•rima  à  l'ari4  en  1537 ,  fut  emprifonné  pour  cela.  On  croit  com- 
rit;nénient  que  ce  livre,  qui  n'avoit  rien  de  l.itin  fjiie  fon  iltre, 
rft  un  des  plus  pernicieux  Ecrits  qui  ait  j.-  inis  t<t  •  tni'  ^ii  1  ur 
'La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l'a  cajfuré  le  19  de  mai  isj*. 
Henri  Etienne  dam  fon  jlpthgie  pour  //A<dm«  I.a  CMii»4tt-Ma[- 
ne  dans  fa  Bibli»tbéfUf  FhuKttftt  Spi^éllus  dam  Ibn  StmlimmA. 
tbfifmi,  Etienne  P*r,uiir  dau  f<»L*ttrM,  &  Cailalion  dans  fcs 
HijiaiTCt  MeourabUi  dtj  pittiMmuétrangtJ ,  fe  font  tous  fort  élevez 
contre  le  Cymbalam  Miiiiii.  Selon  ce  dernier  Auteur  &  quelques 
autre*  après  lui,  des  l'éricn  tomba  en  défcfpoir,  &  fe  tua  iial- 
grC:  ù".  gardes.  Le  fcul  du  Verdicr-Vaiiprivi*',  pirmi  les  Ancien*, 
tr,  1  parlé  d'une  autre  manière;  &  d:>n»  fa  tlubi:arL-:<j!ii;  Françaift, 
p.  1 177,  lien  parle  s'Tif!:  Jt  n'ai  Irmu  amre  cmj't  dant  le  Cym- 
oalurrî  ^5un,■:^  fui  u.in;?  li  .!v'-ir  Ht  jiius  ceixfuri  tfue  la  Mttamrph»- 
fi  d'O-jtde,  les  Dwiogiie/  de  Lueun,  c?  de  ftUtre  argu- 

ment (fde  fiàitut/ahileijfu.  Ce  line  toit  devenu  a  rare ,  que 
les  plus  curieax,  M.  wyle  Ui^tème,  ont  avoué  ne  (Voir  i.i. 
inai.'i  lu.  11  y  en  avoit  pouittot  tui  excmntalrc  dan*  labibliothé- 
que  du  Roi  de  France,  &  m  éuu  celle  de  M.  RigotdeKouen  , 
laquelle  fi!t  vendue  i  Paris  en  I70tf.  Il  c!}  d  -vcnu  rommim  de- 
puis î  jdit-.n  de  1711 1  Amflerdam,  intituk::  Cx  mh^ium  M'-imh, 
ou  £>iaiegii(i  Snyimei  fur  differetu  Jujels ,  pur  lionavcnture  des 
Péricrs.   •  Bayle .  D/a.  CVir. 

P  K'R  I  G  K'N  E  ,  Perigeius  ,  EvOouc  de  Corimlie  dans  le 
cinquième  Jîécle,  fut  nommé  Evéquc  de  Patras  par  l'Evéque  de 
Cotinthc;  &  apiùi  que  It  peuple  eut  rcfufé  de  le  recevoir,  il 
icvint  i  OorintlM.  J,Kw(qae  de  cetlie  ville  étant  mort  qucli;ue 
ten»  après,  le<  Oorindiiena  le  deiiaDdéTent  ponrEvéque  aupa- 
Boniface  I ,  par  une  Requête  qu'ils  lui  adrelTérent  ;  nkai't  le 
i'ape  envoya  leur  Requête  i  Rufus,  Evéquc  de  ThelTaloniqiic, 
ijui  étoic  fon  Vicaire  en  Achaîe,  en  lllyrie  te  en  Macéd  li  .L  .  1 
vfc  ordre  de  ne  le  point  établir  fur  cefiége,  qu'il  ne  en  .jùc 
«iiparavanc  éait.  Rufus  fit  voir  la  lettre  d»  Pipe  3'.i\  v.vc-\v.c'i 
âc  CCS  province  1 .  d-  int  l.i  nliipjrt  confcntiriT"  :'t!li;!ii)n  .-rl'i'- 
ri;;ér.c  pour  Kvéquc  de  t  i  riatlie:  ce  que  Rufus  ayant  émi  au 
l'.ipc.  il  le  confirma  métropolitain  de cettcjTilteeB 419.  Péri- 
ecnc  jouît  de  cette  dignité  jurqu  à  tt  ntOIt  *  M.  l'Abbé  de 
Plcnry.  IMiineb  ri^Ufi. 

■  *  F  B'R  1 0  N  A  N;  pedte  ville  de  Firanee  dan  le  B»  Lan- 
guedoc ,  au  diocéfe  de  Narbonne  ,  à  rell  norJ-eft  de  la  \itlc 
4e  Narbonne,  dort  elle  eft  éloignée  do  près  de  trois  lieues. 
PE'RIGO&D,  provinc*  de,  France  arec  ittrc  de  Comté, 


P   E  Ri 


fV'rr  le  I. m---^  ,  ;  Ar,qijiirno;';  ,  it  Xaintonge«  le  Q-Jeref,  & 
l'Ai.-. nu...  r.:  ;l'        J,;,  ;iiKir  n$  peuples,  dits  PetrtccTii.  Péri- 
gueux  cit  la  capiuicdu  paiii.  Les  autres  villes  fooi,Sailat,  bei^ 
sérac,  Mucidan,  Tivicra,  Donne,  Montpalkr,  Villefranclie » 
Umtfil,  Maottinac  le-Comte,-  la  Force,  Duché;  Hautefort,  la 
Douvîe,  &Exideuil,  <jui  fon!  Mirquifats;  Montfort,  Cartuz,& 
Riberac,  Comtez;  Uiron.  M^rcuti,  Bainac  &  Bourdeilles,  lea 
ijiî  .'Il'  aiic:L"iiR!  Himnici,  Sjlapnat-,  r^ui  cfl  la  première  Chi- 
cs lli  un'.   Il  y  .1  lullî  une  Lilébii;  Abbiie  de  l'Ordre  de  CItèaujc 
noiniDoe  CjiJuwa,  on  !  on  cnnlcive  le  Saint-Suaire,  recoiinu  par 
qu:i(ipi/c  Papes,  dor.tfjTi  :i  les  Bulles.   Le Périgord efl  arrofé  de 
diverics  rivières,  &  tti  muntucui ,  Ipre  &  pierreux ,  mai»  Icrti- 
le.  11  y  a  un  grand  nombre  de  fontaines  médicinale.,  ^-  des  mi- 
ne» de  fer  &  d'acier.   Quclaues  Auteurs  divifent  ie  Périgotii  en 
Haut  &.  Bas.  Celui-ci  veia  wt  liviéma  de  Dordogne  dt  M Tétd» 
Te,  dont  Sarlat  ell  la  capitale;  oelid-U  lelongoe  la  ilviÂedt 
l'IUe.   On  donne  auflî  quelquefois  le  nom  de  Blanc  au  Raut  Pé> 
rigord ,  parce  qu'il  eft  plus  couvert  de  montagnes;  &  le  nom  de 
Nxr  au  Bus ,  p;«roc  f)U  il  y  a  plus  de  bois.  L«  Ilabi'.iins  recueil- 
lent une  6'»"''''  il'''"iiîé  de  nuit  &  de  lIi  r:iii;ras  ,  plufieurs 
fortes  lif-  fimp^i-s  et  e^iirlqurs  vins.    Ils  ont  l'jin  d'.ivoii  par  fout 
dis  rur;,;i:,  ;.r:ur  niLrtre  cz  uû^;'  i;-i;r  1er  tV  leur  szict.  Crue 
proviJicc  .i  produit  dans  les  deux  derniers  iîéele:i  beaucoup  de 
gens  d'cfprit,  euie  autwsi  Etienne  de  la  Roiitic,  Michel  de 
Montagne ,  Pierre  d'AfcMac  de  Bourdeille ,  Abbé  de  Btantôtnc  , 
Gadiîcr  de  Colles,  connu  fous  le  nom  de  la  CdfrtiMt,  Fiu« 
cois  de  Salignac  de  la  Mothc-Fénélon ,  Archevà)ile  de CânbnjT* 
&c,    I/e  Périgord.  qui  fait  partie  de  l'Aquitaine,  avoit  été  fou- 
rnis aux  Kuis  de  France ,  jufqu'i  la  décadence  de  la  Monarchie. 
11  eut  alors  des  Com'xs  patticulien.  Eue  I ,  Comte  dePériRord» 
dans  le  dlxléœf  (iielc  ,  Hia  Benoit,  qui  étoitCoadjuteurdEble», 
Evêque  de  Linicge*.   Cclui-d  en  mourut  de  àfif.^if\r  en  97 y. 
Guillaume,  dit  Bras  d:  Ptr ,  {on  neveu.  Duc  de  Ciutcnne.  ven- 
gea cette  mort  fur  ËUc;  cv  il  te  ût  arrêter  par  le  Vicomte  de 
Lim  .^.es,  fon  Va8U,lut  itftitefirapnwAi,  à  le  fit  eondanacr 
i  perdre  fi»  Comté,  de  i  noiuiir  en  piifiA.  EHe  trouva  néaiH 
moins  le  moyen  de  fe  fauves ,  &  mourut  en  faifaiit  le  voyage  de 
Rome,  oii  il  alloit  demander  l'abfolution  de  fon  criinr-.  OueU 
qucs  Aut<".;r' prétendent,  qu'il  étoit  fil:  eeBo.!o.\L-  l'icux- -,  Com- 
te de  la  "kUrclic  ,  &d'£mw<de  Pcriijor.i-    li  <■■,.(  po.ir  f.icteircixr 
Em^  T.M.Lt  j  a.np  ,  f.  du  nom,  Couilc  de  Ptriçord  ,      d  erliil- 
ci  fuLvedi  A,-.eii.i,si,.Av:j  I,  qui  vivoit  en  Itîo.    On  ne  con.iotc 
p;i!  Ici  riu;e:re.:.'s  de  celui-ci  avant  Arcn«mi*i.d  li ,  mort  ea 
1    >.    11  a.'ott  cpoufé  une  Dame  nommée  Marie,  prociieiMica* 
te  de  Jeanne ,  ComtelTe  de  Touloufe ,  dont  il  eue  i.  Elu  Tât- 
LCRAND  oui  Aiit;  2.  ^lu^iint,  Seigneur  de  CaUBOOtî  K3,  -li- 
re'Mf'urfe  de  Périgord. 

KLiE-TiLLt««.'iD  II  époiifi  I.  Kt'Ii'f  -  I.omsfnie:  ».  Bruni/' 
fende  de  Koilt,  &  mourut  --m  1315.  il  eut  dLU.\  lil.cs  du  premier 
lit,  &  trois  fils  de  fon  fcco;id  nîarii^^L-.  Ce-  Us  font  1.  jtrcbam- 
baud  III,  Comte  de  Périgord ,  q-j[  mourut  en  1355,  fans  avoit 
eu  d'cnfans  de  Jeanne  de  Pons  éit  de  Bergerac,  ù  femme;  2.  Ro- 
<;F.R-nEKi««*o  qui  Oiiti  tt  3.  TaikMmi  de  Pdrigôld,  Cardinal. 
Kvôque  d'Auxerrc.  Le  Pape  Jean  XXII  le  lit  câidioal  en  1331, 
&  Innocent  VI  l'envoya  Légat  en  France,  pour  porter  le  aH 
Jean  à  la  paix.  Il  accompagna  ce  PritKcqul  |H>urfuivolt  lePrfo- 
cc  de  Galles,  &  qui  riyant  voulu  donner  la  bataille , contre  l'avia 
du  Cardinal  de  Périgord ,  la  perdit ,  &  fut  fait  prifonnici  en  la 
lo>!fr}!'i>  de  Poitiers  ("an  i-??*,  Taîlfmnd  fit  encore  un  voysge  en 
Aii;;r.:erre  pi-ur  la  pjix ,  niiiiirii;  cii  iv;4,  à  Avignon,  ou  il 
elt  enterré.  Il  a  fondé  un  Collège  à  rouloufc,  &  une  chapelle 
âm  lacailiédaledePéitgiicui. 

RooKK-BnVABO ,  Comte  de  Périgord ,  époufa  Elnntre  de  Ven> 
Mme,  &  en  eut  1.  ARCHAMaAuo  IV,  qui  fuit;  a.  Jetumttfeah 
me  de  JfM,  Comte  d'Armagnac;  3.  Eleamrtt  muiée  i  iV,  .  • 
Marquii  de  Ueaufbrt,  Scigneat  de  Canillac;  &  4.  HiUm  dePé> 
rigord,  alliée  IGifltafid  de  Owibtt,  Seteneur  de  Duras.  llasB- 
rut  l'an  1364. 

A»cllAM»*uD  IV,  Comte  Je  Peiif;oiJ  ,s  jllijivec  les  Ai^lols, 
&  fil  des  courfes  dans  le  p^ii-i.  l'eur  î  en  punir,  un  ie  bannit  du 
Royaume,  &  fes  biens  furent  c.  rili.  j..-c;'  p.T  .^Trér.  d.i  Parlement, 
douué  le  18  avril  1]96.  il  avoit  èpeuie  Leuîje  lie  Mathiis ,  dont 
il  eut catie autit*  enfiuu  i.  Amuambiuo  V,  qui  fuit;  &3.  £*. 
biHMr»,  maiiée  i  Jim  de  Clemont,  Vicomte  d'Aunoy  en  Poi- 
tou, d'oii  vint  Lmife  de  Cli  rmont,  femme  de  Firatiftij,  Seigneur 
de  Montbéroa,  de  Maul  vrier  &  de  Mathas  ,  qui  prétendit  que 
le  Comté  de  PétFçord  lui  aprtjrtcnoit ,  comme  étant  l'héritage  de 
l'a  t-  nunc. 

As  hambujt»  V.  d;t;f  Jrttn#,  époufa  P«rme Elie,  4  en  fut 
féparé  i  cnuf';;  de  fon  impuiirance.  Avec  le  fecours  des  Anglolf, 
il  défoloit  tout  le  paîs,  &  pirticuliérciîîent  îa  ville  de  Périgueux, 
qui  appartcnoit  au  Roi.  .\Iaib  il  t  ir  rorce  djns  l'on  chlteau  de 
MomioMC  pat  Boucicaut ,  amené  i  Paris .  oix  ii  fut  condaomé  i 
perdre  la  lete,  avccconilcBtkMidefes  bien,  par  AixdcdtePar- 
lement  le  19  Jniilet  139»  Le  ÏM  Tui  fit  gnee  do  la  viti  ft  do» 
na  la  conRfcaiion  i  Louis  Je  France,  Duc  d'Orléans  (hnonde. 

Celui-ci  lailTa  Ciubles  ,  Duc  d'Orléans ,  lequel  étant  ptiRm- 
nict  en  Angleterre,  vendit  en  t437t  le  Périgord  pow  tgooa 
sùAiij.  d'or, Ijuii  Itt  Bairam,  IL  dn  ikmi,  CoiMedeFm* 

llil.^vrc, 

jp..\.v  mourut  fai',':  ciifiiiL; ,  l'.n  I  +  S4'  "  «voit  cu  deux  frère?, 
Cen.i.Ai  ME,  Vicomte  de  Limoges,  mort  en  I4$s,  &C6arl<rde 
Rret.r^ne.  Uaron  d'Avaugour,  qni  étoit  mort  eiv  1434,  ayant 
laillé  Shabfou  de  Vivonne  fafcmate,  KtUe,  mariée  avec  jeam 
de  nrolle.  II,  duiM»,  Seignenrdte  HoiiOhc.  Gi iLi  atua  avoit 
eu  d  lfaitm  de  la  Tour  fa  femme,  trob  filles,  dont  t'atnéc,  FaA.x- 
çoisE  nt  BuETAOKE,  VicomtefTe  de  Limoges  flt  ComtefTe  de  Pé- 
rigord, époufa  yftatn.  Sire  d'Albrct,  it  mourut  en  1483  Alain 

donna  le  Périgord  4  ba  filt  Jias  »'Aumt,  en  le  oiatiaataigf 
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r  ■  >■■•/  dcKoix  Reine  «le  NivatTcd'où  vînt  neff«tD'ALB»i!T, 
Koi  «11-  Navarre .  Cotn(e  de  Wf  'go'ï' .  P*'*     '?  Kt'ie  «'^ 


W«VH«,qu.  eut      Couronne  le  Pirigord 


Koi  Hic.VRt  If  Orand. 

Ce  Pllnce' Wiit  •     furuimc  it-  rKiigu'iJ.  que  l<<  DefcenJans 
Chirhi  de  limajriic  prcHer^doient     CV  fr?  !r_-  fiiict  d'un  lo-i; 
oroci    tcrramf  <••"  '•'Vem  'Ir  \:in-d'/V!or.( ,  N.n.aic- 
1  ,   Pri..«  .;  tfOiiiMi  y  prÉaiiai!i.iu  aulli,  &  en  obUnreiit  un 
tiers  "    " '^^t  di»  14  ■Oflt  1498.   Ma»  te  W  LouliXli  leur 
doiMM  illuttes  tetirt  en  iehuiKc,  pour  AvoriArlaMaifond'At- 
•  Ou  Puy ,  Dnitr  du  Roi.  Chopin ,  du  Amwéiï,  J.  1 C  3- 
Jleflft  J^-      C»mtti  iefàtou.  Jullel,  Hijlairc  Jt  Tunmt.  Fran- 
çois Arnaud  de  la  Rorie ,  jlnt^uittz  Ht  Ptrie^rà,  {fr . 

K  E'  R  1  U  F.  U  X .  fiir  l  lllc .  vilic  de  France  ,  capiule  du 
p.'  iri'H,  ^•>:'-  Kvôch  '  '■■ffrt^'^îiii  de  Bourdeaux,  eft  nomm<îc 
cr.LrrLinfiii  par  i'nrxiirium,  Pelrigiinum ,  P'tl'uM 

JPfjrofonwK*  à.  i'ejuitû.  Il  y  a  apparence  (jue  fon  nom  de  yiju- 
fjj ,  étoit  tiré  de  celui  de  Vénus  qui  y  c'toit  adorée.  L'on  y  voit 
encore  les  uoi»  quaifs  d'une  tour  appcil<k  l'tfwtt,  qu'on  croit 
avbir  éti  un  tonpte  ^  V(inas.  Elle  eft  bide  de  petiiet  pierres 
quiirrées ,  SVM  Un  Ciment  rouge,  aufli  dur  qoe  ta  |fleR«  mime. 
Éllc  a  plus  de  100  piez  de  haut ,  &  parole  n'avoir  jamais  cou- 
verte: toul  autour  en  dehon  elle  ciV  garnie  de  fortt  croche» 
dont  on  ne  fait  pas  l'ufage.  l  e  Hibitans  fcpetfuadent  qu'on 
tritroir  dans  ccif-  tourpirdi:.  foiiv  rr;iins,  qu'on  trouve  k  qucl- 
puc  ditlanci'  de  li,  «11  n'en  i  nnnoîr  pa?  !a  rormnunicition. 
î.c«  InlVrijuions,  Vu  ruitn.  -  J  a:riphi:!i^  ur;- ,  l't  div-r,  j  „t  -  ■  r-rftes 
magniàquei ,  font  un  temoigiiace  liiuiire  de  I  ancienneté  do  cette 
ville,  qui  a  txi  fottVCDt  défolée  par  let  JiatbiKt.  Ce  FM  près 
de  PtifigMcux  que  Pépin  teflrr/ gagna  unecétébRvittotwfnr  Gai- 
ht ,  Ok  d'Aquitaine  en  -6t.  Saint  FtoM  cft  le  pla»  inden  E- 
trianc  dont  nous  ayons  connoi  (Tance.  LicMhMMlede  ftinc  E- 
tienne  ftir  nilnée,  dans  le  XVi  fit^cle,  par  les  Huguenots  qui  y 
démelirtnc  divers  autres  lieux  lalnts.  L't-'glife  de  f  iiiit  !■  ronc  eft 
rréfentcinent  cathédrale:  r^n  Oiipitre  canliftc  en  quatre  A'cbi- 
diaae».  «n  Chantre,  un  io;.  fluntrc,  li  Maître  d'Ecole ,  un 
Thiolog.il ,  fi  trente  quatre  Chanoiiics.  li  y  a  i  P<!rigucux  Pri- 
Cdial,  SLnéchaun'ée,  Election,  &  Mairie  avec  quatre  Ginfuls. 
I.a  Moitié  anoblit.  La  ville  avec  fa  binUcue  cfl  franche  de  tou- 
te^ tV.  lcs.  Elle  fit  imprimer  ffi  tMi|  * itow, J«  Eecueil  de 
Ils  ,.:-,vilLi;cs.  ftar.i'hifri.  &  tibcrte^.  ♦  Céftr,  Ctmmm.  l.  7. 
Plir;c,  i.  4.  f.  19.  Ptoloinée,  L  t.  c.  7.  Apollinaire  Sidoine  ,  1. 
7.  E^:jl.  6.  Scallgcr,  de  Emmd.  Tem;>.  t.  8.  Slnceruî ,  Itiner. 
fL.;"'  (i-  i'i  lîii  Puj-,  dts  Kiiquit  d<  Ptri^eux.  Saiocc-Manhe , 

C  :.:   ('.  r.i. 

P  E'R  1  L  L  R,  PmUui,  d'Atbénct,  AKifan  céMbrc,  voulant 
flatter  la  cruauté  de  Plr.Ui  ;  1  ,  .l'Agrigente,  fit  un  taureau 
d  iiitaln ,  pour  y  brûler  vUi  les  CrimmcU;  naii  il  éprouva  le  pte- 
Mit  r  ce  lupplice ,  p»r  ordici  de  ceTjnii.  PIIALA&IS. 
•  Pline,  /.  34- »• 

PE'RIN.   foï«PERRlN.  .  . 

PE'RINGEN,  Perinea ,  bourg  de  Bavlorc ,  auprès  de  I  1- 
f&tt  &  du  bourg  de  DingcWng.    On  a  trouvé  i  l'éringcn  des  an- 
ciennt»  Tnfcriptitirii  qui  lont  juger  que  c  ell  le  lieu  de  la  Vindéli- 
,,,,  0^  -în-Ti-noit  IVicrina  Caffra.   •  Maty ,  Oia.  Cttgr. 

P  1  R  I  N  I  •  S  K  I  O  I,  D  (Jean)  naquit  le  fixiémc  octobre 
j6S4,  àStrengnès,  ville  épiftopale  de  Suéde  dans  h  .Siifi-  rma- 
iiie,  oîl  fun  pctc  I.aiircnt-tr<!>léric  Péringcr,  étoit  P.-oMIbur  in 
F,I  jrucnce  &  en  Pr>cfic.  Il  commenta  fcs  études  lous  ton  pcrc, 
i  alla  les  achever  i  Upfal.  Us  progrès ,  qu'il  fi(  dut  ta  COO- 
iiL-ifTaiice  dc'i  Antiquitcz,  lui  n»£ritércnt  une  place  d'Etudiant 
thr.s  le  Colléne  dcttM  iCK  forte  d'étude ,  i  enfuite  en  1689 , 
uac  de  PiofelTeur.  Il  alla  encore  plus  loin ,  car  cinq  ans  après , 
d  fut  bit  Sécrctaîrc  &  Antiquaire  du  Roi  de  Suéde ,  dignité  qui 
fOt  acooe  au  mois  de  juin  1719,  par  l'adjonfllon  de  celle  de 
CoMfellIer  de  la  Chancellerie  pour  les  Anliquiteï.  Il  jugea  i  pro- 


ans;  de  ta  Lune,  de  19;  &  Je  l  lrîHaion ,  de  IJ.  Ce  o«i  fe  fait 
ainfi.  On  pr«nd  pour  premiéri'  .iinieo  de  cette  PéritjJ.- ,  cd'.e 
qui  a  1;  du  cycle  du  Soleil,  J;  du  cyc'e  c!c  la  I.u?;c ,  A  i.  du 
cycle  de  l  indiftion:  &  il  faut  798oaijntLS.  pour  revenir  j  ::i)e 
annf^r  nurotiée  de  «C  m&ne  nombre  de  chaque  cycle.  La  table 
^u  iiiiL  rt-  ivft  aectfflisefOlu  noirfKUcaeot  «ne  Idée  de  cet- 
te i'enode. 


époL.^   -  ^       .  .  - 

ring,  qui ,  :.ir«quc  fon  gendre  mourut  le  14  mari  I7ip,  jow^ 
ioil  encore  d  at\c  aflTcï  bonne  fanté.  quoiqu'igé  de  Cent  deux 
mit  éuni  ni  dam  cette  %'tllc  te  douzième  avril  i6i8.  H  efl  rc- 
m  UO  fiU  de  ce  TBarîage,  qui  a  Tuccédé  i  la  charfp.&  i  la  fciL-n- 
te  de  fon  péio,  &  le  tiomine  ^ran-frfrferfc  Pénigi'KÏoIJ.  Lcï  O,:- 
vrJgc*  Imprime/-  du  père  font,  //i/Ior<«  Aï^u-i  i'-j'ir.f  .viiJ.ti  n  , 
ijujam  Siur^midit ,  tamiJuô,  intialibrtconttneniurrtseejiaHe- 
r:,m  Ntrvtgùt  ;  Ilijïotu  H^Ukintnfium ,  Tbndoriei  Vninrnfii  at  Ni- 
fïiiiigorai»;  //iiiiirij  Hialman  Ri/rii ;  ftannit  Mtjfmii  Scandii  iltu- 
'jif.:la  de  rr'T4^-  Sufcin ,  Danit,  AWtif ji^r ,  tx  Manufcr.  itfnis 
ylaâmt,  en  14  tomes,  in  folie,  en  «jooi  ^ita  Tbni«rici,  R'gis 
Ûff 'V'*^*"""  ^  /iiii't.  yiuBore  TMWKCbcMaa,  cum  additantn- 
t£r  qF  «•"»t»rJ«t'-'''  di  Su'cù  Got&nm  tx  StméU  exptdititnibus  i 
C'cniK.'Lî^i.j  Au^ujlijfmi  Rt^ii  Caraii  XI f,  <rr|  accuratfj/imt  iruija; 
Ce<if  Jii-^ii  /liWica  '■^i'-»"»»  adjanîlijfimt  JiaioiUonV  tio/lri  MtUtm 
iieatim  l'irftncm  Manam,  en  Suédois;  AfcnWïlarnw  Suttt  Ga- 
suicoritTTf .  Mer  i  rriiuj,  V^iitniia  t*riein  primarian  Ttimtdian  cm- 
tiuemi  Eiiutndcm  iibttjtttiiidui ,  centinenf  mtmum^tn  Ullvûkerer.- 


Niccton ,  MtmtiTts 
pmrftfvràeilifiiHftiuHmm:  Llujlra,  fcfr.  urne  u  p.  66 
îiiif  ■ 

P  v:  R  I  N  r  II  F.  Pfri,,i,i,,  vi;ic  de  Th.ace.  Strabon  rap. 
porte  qu     y  "       "H  aiuph,th4airc  d'une  feule  plene  dcnur 
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L^luli«,n^'-  iLoféli'H  ^'  cft  u-ri^voiutionde79»o 
anodes  Jutonw.  winpofÉe»  de*  UgUcyclw,  du  SokU,  dte«ft 
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Ce  fut  Jofeph  Scaligcr,  qui  vers  l'sn  1580  inventa  cette  Pério- 
de ,'  joignant  les  trois  cycles  cnfemblc,  i  l'imitation  de  Vickorîiti^- 
naiif  d'Aquiuiac,  très-babilr  Cbtonologifte ,  qui  vlvoit  du  teins 
de  S  Léon  Pape,  ft  de  fi»  fticccJfeiir  Hilaiie,  ve»  l'an  4do.  le- 
quel ay^ni  joint  les  cycles  du  Sntell  ft  de  la  Lune,  oemipon  bi 

l'ériode  appeliée  yifloriennc ,  qui  rdifenne  $23  année*.  D'aotlCe 
ont  attribue-  l'invention  de  la  Période  Viclorîennc  à  Denva  b  P«» 
tit,  favanr  Abbé,  Scythe  de  nation,  oui  fioriiroit  à  Kone  att 
tcms  du  itgnede  Théodiiric,  Roi  des  OUtoroiIis ,  &  de  fon  pe- 
tit-lils  A'hjl.itic,  dopui-!  !'an  «;2o  de  lefus-Chrirï.  ju!r;u'çn  531. 
C'cll  pourquoi  il  -  '■  .ipj-i:  11  -  i'ér:.  j  1:;  /.■i"'i\,'irr:-if  ;  n  ju  fe 
font  trompez,  tai  il  lui  .  docuc  kuli.u;tiit  u;i auire  comaiciite- 
tr.ent,  l'appliquant  à  l'année  de  la  DuilTaucc  du  Meflie,  poaz  n. 
commencer  en  l'année  533,  &  continuer  jufquetilaBndaami- 
de.  Le pdncipai  ufage  de  la  Période  Julienne,  c(l  d'avoir  une 
itete  ftaole  &  alTuréc,  pour  la  fupputation  des  années  parmi  let 
différentes  opinions  de<  ChronoKigilK'S ,  qui  ne  s'accordent  pa» 
fur  les  Epoques  ,  &  lur  le  calcul  des  années  depuis  la  création  du 
inonde;  car  cette  Période  renferme  toutes  les  années  depuis  la 
création  du  monde,  qu'elle  précède  même  fulvant  toutes  les  opi- 
nions; i.'nfi  fe  ffrvaTit  éf  cette  Période  pour  iixarquer  la  Chro- 
nologie, on  ne  lii:;-  iLi.u  -.  1  ..ide  douter  du  teins  que  l'un  u  ir- 
que:  ce  qai  n.inr.c  gi=  c::  dc(tgtiant  le  lems  ()ar  les  Epoques. 
Car  lorsqu'un  Chronologifte  marque,  par  cxenipte,  l'an  du  m»- 
de  333a .  on  ne  peut  comprendre  ce  qu'il  entend ,  fi  Van  ne  ùk 
qu'il  compte  40.1s  ans  avant  lanaifliincedeJefus-Chrirt,  &qae 
Rion  lui.  'a  première  année  du  monde,  eft  ta  première  de  cet 
40.1$.  Mais  s  il  marque  l'an  3710  de  la  Période  Julimoe»  on 
contait  clairement  quelle  ell  fon  opinion,  paiCC  que  cette  Pé- 
i;  jdf  11!'  vnie  point ,  &  cft  toi^/ours  la  mime. 

REDUCTION  DES  jfNNEES  DE  LA  P£:R10DE 


Ij  prrniiére 

commune,  10.  de  Soleil,  s.  de  Lune,  ft  4.  d'IndUUon.  Ces 

caïa^léres  foiit  ceux  de  l'an  47i4  <lc  la  PMode  Julienne.  C'eft 
pourquoi,  lorsqu'on  lira dii^  une  Hilloire CbtOûologiquc ,  qu'u- 
ne cbofe  cft  arrivée  l'an  de  la  l'ériode  Julienne  3700  par  esen- 
ple ,  Il  faudiniiiuftniie  ce  nombre  de  47i4<  Aims 

4714- 

ijtez  37CO. 
rilic  10'I4. 

fc  l  ai  '1  nue  l  an  .^,700  de  U  Période  Julienne,  eft  l'an 
1014  h  nullaacc  de  jcfus-Chiift.  •  Le  l'été  Péuu,  dt 
Do9.  Tcmp. 

Ceux  qui  placent  tt  natflîmee  de  Jefus-Chrift  i  l'an  4335  an 

monde,  doivent  îjoûter  au  nombre  proporédq  u  j  ?.  Lf^stion, 
celui  de  «579,  !i  CCS  deux  nombres  font  enfcmbl  ^^lui  Je  |,i  l'é- 
riode Julienne.  P-^r  exemple,  f  n't  h  tj.IiIjiki-  d'Abratiam 
àl'an  du  monde  5039,  &  i  lan  iv/'.  ;  '■:'•  'J  ^"  '-"  Jjofllmt«7A 
elle  tombera  fur  l'.iimée  »?sB  de  I-i  .'''-n  "t'-  Juiicnne. 

r  E  RI  OE  C  I  E  N  S,  ;  ■  1;  e  .1  "  l  'I  entfeu»leiB«ttie» 
d'un  miinc  méridien,  &  fous  tes  poin;>  «^t'pe.ltad'unnijfflepi- 
nlléte  de  latitude:  de  fetie  quoM  diff<icac«  de  leur  kngitudecft 

totu 
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toii}(m%  de       degîez.  quoiqu'il»  folcnt  <n  mime  tant,  en 
iniiiic  climat,  &  <rii  r.iècni:  élévation  de  pôle.   Us  ont  mêmes  f»i- 
'."jns,  &  rnîm»  !vi  3;ucur  dc  jwiK  i  nais  «juanil  il  cii  midi  chez  te* 
r  L  :;'.ii'iiir.       iMsiitici»  Ce Doii vtaiit da Of fic } i 

FE  RION  (Joodiim)  DoOeur  de  Farii,  &  Rd r^-inix  J 
l'Ordre  de  S.  Benoit ,  dans  ie  XVI  fiéde ,  é»it  Dé  i  Comcry  en 
Touraine ,  od  il  fe  conlâcn  1  Dieu  dans  l'Abbale  de  ce  nom  k- 
31  aoftc  1S17-  il  le  dnUnem  entre  Ict  Tbéologtent  de  ùm  teins  ; 
&  et  qui  l'toit  fort  rare  intrc  eux,  il  parb  &  dcrivit  011  l.Jtin 
ivec  beaucoup  de  purcti'.  II  traduiUt  cl'abr>rJ  en  I.atiii  qucli]uc5 
lUrt.'ï  de  riaioii  «d  Ariftotc,  oii  il  fit  éclattr  b  h  ■l'iré  de  iVtn 
liil(.;mais  y-oainu  dans  cet  Ouvrage  il  «ut  pim  di-ioin  -ir  ic  inr>n- 
,  iri;r  éloquent,  qucndéle  Interprcfp,  il  i'-.ilt:ri  .lufD  des  Cenfures 
pic-,ii  mtes  Je  liruchy.  &J.-qu  I  11  ^  1  :rf«  Savan?.  Depuis  il 
cuujpofa  dc<  Vies  Jci  ancie^n  f  crts ,  i.  cm J  jilit  de  Grec  eu  L.i- 
tbi  «vcn  TnilCZ  des  ftinti  Doreurs.  L'Univerfîté  de  Paris  lui 
ordonne  pst  m  Décret  euprcs  d  écrire  cmurc  Pierre  de  la  Ra- 
mée en  jjvciir  d'Ariilotc  û:  de  Cicéroir.  Il  s'anacha  i  cetOuvn- 
gc,  n'iiiljt  aiVcz  bien.  On  a  encore  de  lui  de»  Diaiocoes,  dr 
(jr:it:,it  Lingmt  GillU  ti^  ejus  c^gnitiime  cu^  Grgca.  U  HKnOUt 
dans  fon  inona'léie ,  n'apnt  giiércs  que  60  ans  ,  un  pen  kWlt  b 
mon  du  Rot  Krjnçois  11,  vcr<  lantssj.  Un  de  fcs  neveux , 
f-om-né  FxANîot*  Péiioi).  publia  après  la  mort  de  ce  favant  Rc- 
lipieus,  un  TiiiU  qu  il  avoit  trouvé  parmi  f«  piipi^rs ,  de  Ma- 
frithaubus  Rmanit  (f  Ormtit.  Bjilictdit  Fl- r  1  uii ,  du  igno- 
roit  l'Art  de  traduire  qu'il  vouloir  cnfeigner  aux  autri.-« ,  ou  qu  il 
ea  a  trit-aat  obfervé  le$  ti^ti,  ftrMtUt  dit  Jofepli  Scallger , 
jlrifttttiim  c«ii<i«  ptrvmit,  ai  nfirwîiniHi  jTjHuw  BBLiîyi  nik- 
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foj^i'.a  ,tavm«aiir./,  utriuffut  Uttgut  fÊnm'têituit  iitfium  On 
iflirjit ,  dt  ritiam  Linrua  Ormtm  ttm  Latin.  L'Auteof  dn  Ef- 

fais  de  Littérature,  du  mois  de  novembre  170Î,  ru  parle  avan- 
tai-furemL'nt.  Il  afliire  que  ce  Religieux  p  jr:.i  h  l.i.igue  Knn- 
çoife  au  plus  haut  point  oîi  ellcpouvoiç  m  jntcr  dans  un  fiécle 
«jiii  fuivoit  de  prés  les  li  b  irlrin  ;  Çu  A  ni3t&  Vau|çclas  ont 
fçu  proIÎCcr des  Dialogue:}  Latins  de  Périon  iat  ['Origine  itt  ia  l.m- 
jpiei!MV«Éf»p&<'.; Qu'il  cxpliqaa  i  Paiia  pendant  plufat  .r^  ;nn  t  ^ 
liiSiiflccSerîiiiK;  &  qu'il  vofott  parmi  feiDircipIca  les  plus  grands 
perfonnai^es  de  U  capiulc  de  ce  Rojraume  (  One  far  k fia  defel 
jours  il  roinpofa  la  Vie  des  Apdtrei  i  la  prtjfe  dit  Cliïd&ul de 
Guifo,  &  que  ce  livre  efl  fort  curieux  en  ce  qu'il  coottentdo 
faits  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs;  Qj'il  prononça  pliiilciindîr- 
c  «ir;  1 1  priTmcc  de  Henri  II,  qui  en  fut  (1  charmé  que  ce  Roi 
1  i:ir.ovi;ii  fin  cnt  chercher  pour  s'entretenir  avec  lui;  Que  :'a 
convenawon  ctoit  charmante,  &  qu'on  ne  pouvoir  pis  pail--r  a- 
«ee  plut  de  délieatctTe  qull  Icfaifait.  Il  a  lailTé  un  grand  nom- 
bne  d'Onvraçcs ,  outre  les  deux  dont  on  a  déj'a  rapporté  les  tUrc». 
En  voici  ia  ii!lc  ,  De  Dialtàka  libri  très  ;  Oratkiiti  in  Petrum  Ri- 
muni  Hijiiria  ^iNiia  Balylenii;  T^ficmtm  TixtJogictrum  liMdu»; 
Oratii  nia  Jatobi  Strebiti  ealuxviiij  reff  tiuiel  ;  OrAtin  ai  Htnricum 
CaUùe  Rcgimy  caterthut  ReUgittiit  Pri>icil>ti  ;  Oratiain  Petrum  A- 
rttinum;  Oritti»  dt  Usuiilnii  S.  Jomnit  Baftijiit;  Oratia  de  Li'jii- 
bus  Picnjfii  Rrifinn:ti  Epifivpi  Multvitnfiti  Librr  dt /a<\Stru>a  H- 
nrvn  ^ui  Patriarche  ah  Ecclefia  aùptUtHtur  ,  nbtu et/lis  ae  yiiif, 
Dt  Cita  rehifme  Jffu  CbrIJh Dé  Vi»  l^i^nUfi  Aftfiihnm.  Il 
a  uadu.t  de  Orcc  en  Latin .  j1riâtidn  A  Abriter  ruM  ~ 


tUtî  j4^atàit  Fttttkutim  ObftTvatitr.iiius;  AriJîiteUi  Oiagiri*; 
^trde  fnitrfnttUmt}  PrtXramema;  Anitijtica  utra^uei  mer  A* 
picerum  Eliluhtu  cum  /f~.'tvta:i>r,i]nu  ;  Piirl>byrU  Iiijlilutie  ^uin- 
que  /Vum;  Afilistelii  h'u  :  ,-  It  de  NMura  ;  de  J'iima libri  tris;  de 
Ciflj  irf  1  i  (îiJtwcir  ,■  de<h::i  ijf  1  iStritu  libri  dua  ;  Parva  Bua  vacant 
HiturMa  ;  MettmQin^u"-^  '•-  ii^r;  ^uafucr  aJj:3ii  in  firif^iks  Aniota- 
tiijni(>us;  Ditnyfii  /^eo^giti  Ol>tra;  Ipuitii  Pilicarfi  EfilUUe , 
^u/irU  Mirisris  0(>era  cum  Obfervaliptiibui  i  S.  Ciemtnj  de  yita  S. 
Pétri,  S.  BAjiiU  Exaëiatri  iS  ttUtms  AxiocHcum  jiruuiMitnsbur. 
Il  a  fait  aulli  Imiimer  dsi  NiMei  fv  laHmocnei  deTite-Livc, 
ft  u  'ic  TnidafiloD  Latine  du  Commentaire  fOngènt  for  Job. 
Tn  /  ■.  r,  Tevin  en  fon  Jp^amt,  &  Jaquct  de  Billi  en  fcsOJ/frra- 
rr  -1  h,  r.  fs,  oii  ils  marquent  les  faute*  que  Périon  a  commifes 
d-iikS  Verfions.  •  Paul  Jove,  in  ti-Z-  Siinte-Marilic , 
in  Ehg.  DiS.Gtil.  De  Thou.  Ij  Ct.ïi  vdu  M-.i  r ,  BiblieMque 
Fratifoije.  Ix- Mire  ,  lir Srri^l./«.  JfW.  TeilBcr ,  EloftiiUt Um- 
mes  Savants,  Itm!  l.  f.  332  (fjîlln.  édItd«HOl)lll*  I715.  Jf- 
b'.iùlb,  dr4  Richelct  de  I7î8. 

P  R  R  I  P  A  r  E  T  I  C  I  E  N  S  ;  c'efl  le  nom  qu'on  donna 
aux  Sciiateurs  d'Arifiorc ,  qui  difputoient  dans  le  Lycée,  eu  fe 
proausnant.  Ammor.ius  alTurc  que  Platon  fiit  le  prendet  nuit'a- 
vlfa  d'cnreiancr  en  fc  promenant,  &  qnt  fes  Dflèiple»  nircnC 
nommez  Pcripatéliciens  ;  mais  ils  prirent  depuis  celui  d'Académi- 
ciens ,  parce  (lU'ils  étudioient  dans  l'Académie.  *  Diojjitw 
lÂircc,  in  jfrijUtil^.  Ammonius,  inCateg.  Cicéron,  Qinxjl.  A- 
têd.L  t. 

PE'RIPHAS,  Roi  fihiil'-ii'r  d'Athènes  ,  rigna  ,  dit  on, 
Lv:,  :-  C:-.:  •  ■ ,  c'cll  à  dir  .  ;  •  1  sn  du  monde  2+77,  &  l'an 
ISSS  avant  Jelus  Chriil,  &  mérita  par  fes  bciles  adlons,  que  le» 
Attaéirtem  IbunlOient  è  kn  oWlOaiwe.  U>  lai  rendirent  md' 
me  dci  honoeuts  axnne  1  un  Dfen.  &  l'adorèrent  fbm  le  nom 
de  Jupiter  Cwjfri-.arew.  Ce  Dieu  irrité  d'un  tel  attentat,  voulut 
punir  Pcriphas  d'un  coup  de  foudre;  mais  fc  lailùnt  fiéchir  par 
Apollon,  i!  fc  contenta  dt  )e  niétaniorphoi'er  en  aigle,  &  le  f\l 
Roi  des  oîfeaux,  pour  récoinpcnfcr  les  ferviccs  qu'il  avoit  ren- 
du» aux  hommes.  11  vouIi;t  encore  qu  il  fût  le  gardien  de  fon 
foudre,  &.  qu'il  pùt  approcher  de  fon  thrAnc,  quand  il  voudroit. 
Sa  femme,  nui  demanda  la  même  dellinée  que  fon  mari,  fut 
ch^inç-'^c  rn  foulque,  qui  eft  HO  oUean  de  mer.  *  Ânloliieli* 
b^ralis.  Ex  firc.  Onusbtg. 

*  P  i:  R  I  P  o  L  I U  M.  «nie  ■nelcimtd'btlleqiw  auelqnci 
Géo^raphca  croyent  itct  k  hOMU  de  ilnidili  diin  li  Qiittm, 
Cet»  vUlfi  que  quelfoei  uo»  place»  i  AfRiiall,  «Uligp  voIGq 


de  Mendolia,  étoit  la  pattlc  do  Smeax  Scnrpteiir  Pncltte  ont 
v.voit  ven  IIhi  3««  aMut  Jcfin  Oirilt  •  Tb.  Goracate,  £». 

P  K  R  I  P  T  E'  R  E.  On  appelle  sinfi  dans  rArchitcélure  an- 
tique un  bitiinent  environné  de  eolomiics  ifolées,  &  ayant  une 
aile  tout  autour.  Les  pértptct»  s  é;oient  des  temples  qui  avoicnt 
des  colomnc*  de  tous  Cùlei.  lU,  Uifl'éroient  en  c-h  du  néHtiyle  . 
qui  n'en  «Tok  «UedeVlMdCdcnlérci  &  qui  tl^  n  cou  i^cire 
au«  ctez.  Ce  mot  vient  du  Grec  trifi ,  a:,:o:ir ,  a  de  rnp»» . 
aile.   •  FcMîbics.  /•w.irn.        f  >.t7.  D'AvUcr»,  Jii|WnKiii<if 

p  K'  R 1  s  C I  E  .\  s ,  font  lus  peuples  dea  zooei  ftoldef ,  mt 
dans  les  ûi'ons  que  le  Soleil  les  fciaire,  le  Tojpeni  toumcten 

rond  à  l'cnrnur  d'eux  dans  chaque  crpacc  de  vint  quatre  lieutcts 
de  forte  qu'il  leur  donne  une  ombre,  tanKlt  d  un  cflté,  tamAC 
d'un  au;re.  Ce  nom  vient  de  »(fî,  auteur;  firxii,  tmite. 
p  E*R  1  S  O  N  1  U  S.  /'o.vcî  P  E  11  :  /,  O  N  I  U  S. 
P  E'R  I S  ï  A  S  I ,  petite  ville  de  la  1  urquie  en  Europe.  Elle 
en  dans  la  Rouunle.  fur  h  Mer  de  Mamora,  1  cinq  licaeian 
dclFus  de  l  ltthnie  dcRomnlC.    •  Maty,  Oi8.  G(»:;r. 

P  E'R  1  S  1"  Y  L  K ,  terme  d'Architcfture,  lieu  environné  d» 
eolomncs ,  comme  font  le*  cloîtres.  Ix  périllyle  dilTére  du  pé- 
riptérc,  tn  ce  que  fes  colomncd  font  en  dedans ,  &  que  celles  du 
périptérc  font  en  dehors.  Périllyle  fc  dit  encore  quelquefois 
d'un  rang  de  colomnes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'cdilice. 
Ce  mot  eft  Grec,  niftçuK»i,dc  Tift  autàur ,  d  de  çi/A»c  ctlemtu. 
*  Félibien,  Princif.  i'.iTcbittii.  D  A>4kti,  Exflicittim  des  Ter- 
mes  ^Atttiitêmt. 

P  E'R  1 T  A  S .  ville  qu'Alexandre  k  Grand  bitit  dans  les  !»• 
ik  ,  ft  à  ':iqurlli  il  donna  le  nom  d'un  chien  ou'il  aimoltfinU 
l'iutirnue  tn  pjr'c  dans  la  Vie  de  ce  Prince. 

PE  RI  i'IKN  (Le  mulk)  eft  un  mois  des  Macédonien», 
qui  répond  i  celui  de  février.  &que  les  Syriens  .idoptérent  en 
mémoircrf'Alcxandre/f  Gra/iJ;  ou  plutôt,  que  les  .Macédoniens 
introduilircni  chea  ce  peuple ,  après  l'avoir  fubiugué;  de  méma 
qu'ils  impofércnt  i  la  plupart  des  villes  &  des  rivières  de  Syrie, 
les  noms  des  villes  &  des  fleuves  de  M  ci  1  ■ -c. 

PE'RIZONIUS  (Jaques)  La  famille  de  ce  Savant  eft  ori- 
ginaire deScuttorp,  petite  ville  du  Comid  defiemlwn,  dm*  la 
Weftphaiie.  Ses  ancêtres  s'uppelloient  I^Wfrark,  d'Un  bien  d» 
camp.ignc  qu'ils  avoicnt.    Un  d'eux  Jugea  i  pro]ios  de  cfaamcr 
ce  mot  en  un  mot  Grec,  qui  y  répondit  ;  ce  qu'il  fit ,  en  faiiant 
imprimtTdes  vers  coinpofcz  po  ir  un  m.iria:;e,  aufrjuels  il  foufcri- 
vit  le  nom  de  Ptritumut  qui  eft  depuis  reflé  i  ceux  de  la  famille, 
qui  s'appliquèrent  aux  Belîcs  Lettres,  pendant  que  les  a'i'rcs 
qui  ne  s'attachèrent  p.is  i  l'étude,  gardèrent  leur  ^ncic:  r.oni. 
Jaques  Pérlzoniiis  élou  I  nlné  des  cnfans  de  l'érizonius.  Recteur 
de  l'Ecole  oc  Uî-.n ,  &  cnfuice  Profefreur  en  Thteiegie  4t  ca 
Langue  Hébraïque  1  Stam,      après  i  Déventer.  Il  naquît  ft 
Dam ,  le  îfl  d'oftobre  leji.    Il  étudia  i  Déventer  fous  Théophi- 
le Hogerfiui.  alors  ProfcITcnr  en  Hlftoire  &  en  KInquence,  îc 
fousGtsbctt  Cupcr,  qui  fiiccéda  4  1  Io';ci(1h'(  ;  enfuite,  il  alla  en 
167 1  i  Utrecht,  oii  il  aftilU  aux  leçons  de  George  Of«vius.  La 
guerre  l'en  lie  foriit  l'année  fuivante,  {<.  l'oliligca  à  retourner 
chea  lai.  Son  fin  le  deltinoici  h  l'hé-ologic  &  au  Miniftèrc; 
mais  par  ft  mott  arrivée  le  premier  novembre  iC'i  ,  ré'riîoniua 
s'abandonna  i  l'attrait  qu'il  (b  ftntoit  pour  lc<  Belles  LxttTCSr 
l'Hiftoire  &  rAtitl>;uiic.   Bn  1674,  la  tranquilité  étant  rendus 
au  pii.t ,  il  alla  i  l.cydc  pour  y  continuer  fes  études  fous  Théo, 
dure  RvrV.iiis,  Profclfeur  en  Iltlioirc  &  en  Eloquence  dans  cette 
vi:lc.    I)e  retour  à  Déventer,  qui  étoit  devenu  le  lie*-  Je  U  kf?- 
nieurcdepuiî  que  û^n  pére  y  avoit  été  l'ait  ProfclTeu.-  ei  l  'i  j- 
f,-,^:,.  ,  r,  ic./,,.  Il  [l'attacha  plus  que  jamaiç  i  rOtude.  Après  avoir 
é-L  p;  :.  i  r  -  ijuclquc  tcm»  Rcc^cur  de  I  Ecole  Latine  A  Deift,  iJ 
aeeepta  la  Chaire  en  Uifloirc  &  en  Eloquence ,  que  les  Curateurs 
de  l'Univcifiié  de  Jr'ranekcr  lui  offiireotcn  itf$i.  En  11384 .  les 
Curatenn  voubnt  monnoltre  fim  mérite  &  ft  fclence,  qui  fti- 
foit  fleurir  fon  Académie,  augmentèrent  fe*  gages  de  centéeua. 
Théodore  Ryckius,  ProfelTcur  en  Hîftoirc  &  en  Ilio^ence  ft 
Ixyde,  étant  mort  en  1690,  on  lui  offrit  la  Chaire  vacante, 
mais  les  Curateurs  de  Franckcr  l'engagèrent  à  rcftcr  chez  eux ,  en 
augmentant  encore  fes  gages  de  cent  èeus.    11  les  quitta  cepen- 
dant trois  ans  après  en  JS93,  &  alla  remplir  à  Ix:yde  la  charge 
de  ProfclTeur  en  Hifioire,<en  Eloquence  «  en  langue  Gréquc, 
&  il  eft  demeuré  dans  cet  emploi  julqu'  ;  *;  ;ri  n  ;.  .Si  l'on  confîdére 
le  grand  nombre  d'Ouvrages  qult  a  ijubiic/,  &  les  continuelles 
occapottons  aoc  ft  chatge  de  ProfeU'cur  lui  donnoit ,  on  doit 
conx'cnlr  qn'il  étoit  extrêmement  laborieux  :  ijofttcz  i  cela  qu'il 
ne  niettoît  rien  au  jour,  qu'après  l'avoir  relu  &  examiné  arec  lo 
dernier  foin.   Sa  trop  grande  application  i  l'étude  fut  la  caufe 
de  fa  maladie  &  de  fa  mort,  qui  arriva  le  fixiènie  avril  1715, 
lorsqu'il  étoit  îgé  de  63  ans  &  cinq  mois.    L'amour  qu  il  avoic 
pour  l'étude,  lui  fit  préférer  le céliKit  au  mariage.  Ijca  Ouvrages 
qu'il  a  compoft.:  '"at,  /ip/rrtjsjnr.nm  (r;«,  juarum  in  ;riV.j  de 
co^ilutione  dtn'iu  Jufer  éucrrula  dtfunUi  fratris  itxott  ,Jnunda  dt 
nom»  fummanmÊU  ^mé  Fettru  AemftWAof  >  tmia  dit 
wèt  Mdqimvm  ntnum  êgituri  Ararri  TiiflSI  Ovowilr  £ntdM»; 
DiJJrrtatio  dt  Auruflea  trbis  lerrirum  Defcriptime,  £f  hcs  Latm 
eam  mffliofanlij;  Dijjetiatia  fjiftsrica  de  duobui  maxime  infi^nihu 
L.  Fhri  locis;  Mnadverfienei  Hiji^rita,  in  fM'frar  quamplurma  ix 
[vifcii  HomariiiTum  Rrrum ,  fed  utriufpie  lÀn^^utt  Autoriliut  tiett»- 
tur,  nuira  rliaw  iWayiTanrnr  3r^:.t'  cnniltr.-.'jr .  varia  àtnifuf  antU 
MMfum  Airtrton  eruumy  C?  fr;.'.f n.ii;'  ;  Franci/ci  SfiQU 

Minerva,  fivt  de  Caufis  Ls!i"iv  /.in^r.  r  OiK'nt'.urius,  cviatredufiS 
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ftlUfuZîmit  Ki^r,  -  -      CJ'j^ii  J<tr:t  „.'..;; j...;:r  jV;j;;; 

Swtoi  en-fr,j.«        ';;  :"",'^V^'.1i!  "  P''î-»5  (fw 

JlurU  eivUssK  J.  O.rict  Jluj:n,iSjtMtÙ»  /iejptajun» (f  jiiiauid- 
v:r/uMS  in  nuf!m»v  lùirr.iUmti  Eurumicai  i  Dr  uju  atptt  vtili- 
ûtc  GratJt  RfVn^V^  2-jfi  rua; ,  fUJlurU .  fj"  ^r.ii-^uil,Usj  in  gra- 
«Arttttr  Di/fif'l'''  Lauàaùo /umbru  Marit  II ,  ^ngiUt  RtcinJ  , 
0S  Mttt^''"'  f-''H'''"'">/"  -^i  l'i-mi-r  Cuntcruiii  fj"  aviutif  CmJ'u- 
ÂMi  tf'Jj  l  î. >'■'''•'        ^f''--^  :6js;  lîi  li5yS,  il  pahlia  troù  o  J 
quaire  p-'i-'cca  ciiîuj'ics  fu;;-'  11-  nom  iv  r^Urtus  .li^iattus ,  ciintix- 
Jli.  t-ijutiiis .  i'ryû  ifi  ur  .1  ),:..(,  , ...m,  '  a  A:nltciJ.im  ;  Ùniimci 
étg  il;  l'ue,  iju^rum         /.lUam  ijkiim  liiJa  ejl  ex  au!itri:e!-: 
ftUie»Ai'^'i>":-'-i  !i^iuuus,f''J.  Iduj  Novtmbris  iSçT ,  jtUtrt  «li  l"'t- 
Jmdim  e»mî-of:t3,  cum  Legtii  trincipum  ,       F'ipulmm  uniii'Ji 
MÊgam  ff  biiPlHt  j»m  etwemffMad  temanjji       ftcienJa  nuit- 
Wff  CL  ACUarti  Sotb'Jlit  nmtiyhnaaJ  StU^ayiiut^.,  ctJitti  mac 
primum  rtcfn.in      caftignta  cum pcrpttM  Cim>n.rhtjTiù  ;  tiijTerteitiô 
Je  mtrte  J'ij^       .irlv  àrdyxtfin,  in  Ç«»  et/Jict'Uw  g"  Cùiui- 
UaMw  hra  Afir.iu: ,  c  27.  v.  5,  (5"  Lune,  Ââorwn  c  1.  ti.  18, 
•f  t'i'Ui'.  l'il^i       ai /  arij'» //ijhrùin ,  r.  S,  eranlturfau; 
Ri-fjftiiftv  ail  tiirtcran  Netitiam  dt  variis  /Eiumi  aiitrum^ue  jtutwum 
K*tit;  Rffponpt  ftcwti»  mà  Nttitiam Jeewiiam  dt  Luc»  ASanm  t. 
I.  V.  19,  (f  variû  AHitni  aKonunjitf  yiulorum  hcU;  Q.  CWitex 
Miifil^iUmiffm  reflitutus      viadUatu!  per  mium  JfedmMt  a 
wàk  tmASênibui,       inmtiict  aSjM  teerba  lumii  Q-iJi  f.  Q. 
4kMllrun'iri;  Oratio  Jf  F,  i^  Hiihriaru%  cintra  Pyrrinm/mum  Hi- 
JUrkum;  jStitr  BnSanrditf^  Ritaùs  mUitani ,  Jsh  pn^itium  Uei 
■Jfymtn  ntntftjla  fT*r/m  ratiên»  ilUs prttjcns  in  rt'ju:  ^tjtis  ij'  vi^eriis, 
.MM  1708,  il  flr/^-:,a  f'iifti/ ;  Di  J'\.'ri.-jif  jiuiiii  fiuprr  f'oji  defittl- 
fam  J-ir'.'ivir'r,  a.ùVcTi.'i^i.n;  Àcnuo  ciiilii      dcjider^itis ,  rj.-joc  tu  a  <ie- 
f,l:llii  ftrt      cr:t:mptii  Oratiai  Rerum  frr  Kur<i;  i>n  fcoilt  ftxta 
Uttimn  natim!  f  tJlaruM  Omountarii  HifitrUii  Originti  Babyknicj 
jg  ^gy/niatt  ;  Dijferttt»  de  A'.rt  grMH.   *  JcMnmi  IMt&aire, 
'4nM  7.  Hiil.  CWtifu  dt  ta  RipubU^  du  iMntf  tMW  9  ff  10; 
«Âa  Emdittrum  Lipf.  an.  1 716.  AwadlH  LMnIni.  Le  F  été  tii- 
'oton,  M.oKius pturferviràtB^itt BmmuBtaftruy  umi. 

-^.lOiS  fuit: 

•f^PBRKINnuPIBRRE  WAERBECK,  Impoftcur 
Wléliic  daiu  i'HiCloirc  d'Angleterre,  eut  la  hardii-iTc  de  le  dire 
Kichard,  Dui:  d  Yorcfc,  Hlsdu  Roi  Kdouard  Tu.;;  k-rLgnedc 
Henri  Vil,  vers  l'aji  i486.  Marguerite,  Duchitre  de  lJour(;o- 
Riie.  iccur  d'Edouard  IV,  avoil  faic  courir  le  bruit  q.ur  RalurJ 
111,  Duc  de  Gloœtler ,  ayant  donné  ordre  en  14K3,  d'adâflincr 
Bdomrd  V.  Prince  de  CMks,    UdiHit,  One  OYorA,  tous 

.  dwx  Itli  éBdowd  IV,  Bal  JtàapMm,  let  PtrtkUes  après 
avoir  tuâ  le  Prince  de  Galles  I^tme  héritier  de  ta  Couronne , 
curent  regret  de  cet  atteoat.    mirent  en  lAterté  le  Duc  d'Yorck 

3ui  j'étoit  caché  depuis  dans  quctauc  lieu  inconnu.  Elle  tichoic 
f  perfuadtr  ccl.i  au  pcuolc ,  atin  de  pouvoir  fupi«jfer  quelqu'un 
qui  partit  pour  ce  Duc  d'Yorck,  ce  qu'elle  lit  un  pcuaprèï  par 
l'in:p'.i;:urc  de  Simnel  (dont  nous  parlM;i:-,  tn  ion  article.)  Elle 
trouva  le  tils  d'un  Juif  converti ,  oaiii  de  Londres,  nommé  Pcr- 
kin.qui  étoit  liien  niift  avait  beancnip  d'cipric  &  jugeant  ouc  ce 
fiqet  étoit  capable  d'exécuter  6m  deBamdle  le  fit  iolUuirc  i  bien 
jouet  ftao  fatùamffi.  FourAier  loïKmpçia,  cUereavon  Te- 
cteuemoM  en  ?onugû.  oà  ayint  denenté  m  en.  il  fit  voile  en 
Irlande.  La  puerre  étant  furvcoue  entre  Henri  Vil ,  Roi  d'An- 
gleterre, &  Charles  Vlll,  Roi  de  France,  celui-ci  envoya  cua- 
vier  Pitkin  de  venir  i  fa  Cour.  Il  y  vint  avec  joyc,  &  y  fut  re- 
çu en  i]i!ali[é  du  Duc  d'Yorck.  Mi.:,  il  tj  y  demeura  guércs,  par- 
ce que  U  paix  le  fit  peu  de  teins  jprès.  Il  le  rendit  alors  en 
Flandre  auprès  de  l:i  DurhclVede  Briur(;ognc,  l.iqurlie  teignant 
de  ne  le  pas  counoltrc,  1  inurrrogca  de  toutes  fe:j  avaalures  en 
prifcncc  de  quelques  perToonei  de  qualité  t  ft  iàiiàu  ftnlilinC 
d'écic  perfuaiUe  de  11  vérité,  elle  traita  Perkti)  comme  bn  neveu. 
Plnteara  dek  NobleflTc  Angloife  fuivirent  fon  parti,  &.  tentèrent 
avec  lot  une  defoentc  dans  la  province  de  Kent ,  oii  n'ayant  ps 
été  bienrefiiSt  ill  àilértnt  cnEcolTc.   Le  Koi  Jacijuci  IV  rci,.it 

Perkin  avec  honneur,  &  le  mena  deux  fois  en  .XiiKieterrc  .1  1,1 
téte  d'une arm^'c;  mais  il  ncfctrouxT  pu  décent  ipii  loiilu'.Ri.' 
le  rcecviiir.  Ce  û\:x  l'rinec  fe  retira  en  Irlande,  ni)  ii  iipiirit  -i 
révolte  de  ceux  dt  Cornouaillc  :  te  qui  le  lit  réfoudre  «y  con- 
duire une  armic  de  fept  mille  liomnits ,  &i  ;n.:nrc  le  fiége  de- 
vant Exceller.  11  n'oCa  attendre  le  Roi  oui  nkorchoit  contre  lui , 
t'aiia  réfueicr  du»  une  églifis,  d'oè  il  iottit  après  que  le  Roi 
l'eftt  alTaré  «  la  vie,  &  le fofvit  i  Londrec  II  y  fut  ouclquc 
tems  le  jouet  de  la  Cour,  &  comme  il  n'écoit  pas  gardé  de  prés, 
il  trouva  moyen  de  s'enfuir  pour  icnafTer  la  mer  ;  mais  il  fut  ar- 
rêté en  chemin  conduit  à  la  Tour  de  Londres  .  où  il  pt  rfuada  1 
Edou^ird  HUmgenet  de  corrompit  'ca  Gardes  ,  &  de  le  procurer 
Ja  liberté  pour  obtenir  la  Couronne  qui  lui  étoit  duc.  Ce  def- 
fein  fut  découvert,  &  leur  procès  ayant  été  fait ,  Perkin  fut  pen- 
du i  Tyburn  ;  &  le  Prince  P<anr^mrt  eut  la  tète  Uaudiéc  de- 
vant U  Toux.      Salmonct,  //(/iMrcdfriniiUwdilaGiwdr Av- 

tagne. 

f  V.  R  K  I  X  .s  (Guillaume)  n*  en  i^çg.  â  Ultfion  dans  le 

Comte  .te  W  u-A  Ak  er!  Anfi[c(,.rr,-  .  étoit  DoAcUI  ft  Ptofef- 
fcur  en  IhculoRic  à  Caiiibridae,  ou  il  mourut  en  i<Sm.  Il  étoit 
*"ÎP5L  i  •  *  "'fi  pouvoit  écrire;  m.ii>  il'éeri- 

.^î    l2ÏÏr^"f'';;'  f  ^  Wl»       Kr-ind  nombre  d  OuvrjjH'. 

en  .^n^Ioi.s.  t.ii  ,ifyi,;  ï>^-».,,„         .  na:Ai.tM  r^-  -  ' 


P   E  R. 


TER  LE.  LftprT:c-< 
'lu'cii  péclie  en  quin  ines 


em  Mm,  fft.  Ses  Ou' 


(Bn- 


infiH».  Un  dei  plus  ea.m^^  cft  -r-l'.ï"!"  r"  V'r"-"»* 
ce.   •  Kottie .  Rlw  ti  JUmJ  li  "  •       de*  Cai  de  Confcien- 


tru'Jvfv;  Jmt  iinet'pé:,:  d  h'.:l(r« 
tio.':    J:r  ':i  A''jr  des  iiiA'*..  i.CS 

jilui  eitiiiiéts  font  telles  qui  Meiiiient  aux  tiiviron.'i  de  l'Arabie 
dans  ta  Atcr  Rouge  qui  cil  du  cô'.é  de  Itfcrfib  let  coautUet  ait 
croiflênt  les  perles  font  prefquc  fcmblaUcs  aox  COqulDCS  d'hol- 

tic<;  &  quand  la  iaifoa  les  porte  à  Réncr-ition ,  cllei  s'entr'ou- 
vrent,  &  bSillam  tir  nuit  fc  reinplilTent  d  utie  roléc  dtir.t  elle* 
cor^oivent  les  prilii,  i|u  elles  n  udcnt  l'clon  la  <;uali!é  de  cette 
rou  e.  ,Si  l.i  :i  ÏC-c  cjuV  lli s  i,nt  reçue  e:îpurc,  L,  perles  qui  en 
font  pri/.luitri  un:  ur.e  hl  -.chcur  .nhrurablc;  et  fi  elle  cil  trou- 
ble,  elles  font  trù.:blrj  i!.-  neiiic.  -Si  i  '  i--,  ic.,o:vcnt  l>caucoi!:>  de 
roféc,  les  perles  qui  en  viennent  loat  tort  grolTcs;  &  fi  elle»  en 
rc^oivciitpett,  dîes  font  petites.  I.c  tonnerre  fait  impreflion  fur 
elles;  elle*  fe  reflcrrent  «ullï-t<)t  qu'il  gronde.  C'eft  de  là  que 
vi.'nncnt  celle!:  qui  n'ont  aucune  fubllance  &  qui  fiNllplcteet  de 
vent.  Les  jierirs  font  mollei  &.  tendres  tant  qu'elles  Ibot  dans  la 
mer,  fit  s'cn.iureiircijt  dci  qu  on  les  en  a  tirées.  Quelques  uni 
difent  que  les  grûtfes  perle  i  coimiuiident  aux  autres,  les  con- 
duifent  comme  le  Koi  d,-,  :no;iehe-i  1  miel  cor>dtiit  les  abeilles; 
ce  i-;ui  fait  que  les  l'Iungî-uts  ne  cherchent  qu  a  jirriiJre  les  mé- 
res-pcrles,  lâchant  qu'.iprcs  ccl:i  les  autres  .:;)■,  aiHt  î  ne  leur  é- 
du^iperont  pai.  truand  on  Jes  ajirife-s,  r  f  r,iu're  de  fel 
dan»  quelque  vailTcau  de  terre  pour  leur  ronger  ét  manger  toute 
la  chair,  ce  qui  étant  fait,  les  perles  tombent  au  foMduvaîf- 
feau  nettes  &  purifiées.  Juba  dit  qu'en  Arabie  il  y  a  une  forte 
de  méres  pcrlcs  >iui  font  épincufcs  aioG  que  des  hériduns,  ayanc 
leurs  pointes  pre(<;ue  dilpol'LCs  comme  font  les  dents  d  un  peigne. 
Lci  perle!  qui  fi.iit  dedans  fe  trouvent  femblnb'es  d  h  Kre'lc.  Il 
y  a  des  Voyjjjeurs  qui  airùrcrit  e|ue  dans  le-s  n'ijions  mer;diiin:il*< 
ils  ont  vu  ernt  :ri  rire  iv.rlci  &  nueli,ucl'ois  d.ivirit;iije  duiis  une 
feule  niére  pcile.    On  les  perle-s  en  oiicnLià  ,  lîv  nividen- 

tales.  Les  oneutales  loni  celles  que  ion  elitme  le  plus,  cV parti- 
culièrement celles  qui  (omt  blanches,  polies,  peùmtes,  rondes . 
pures,  tranfparentes  ikns  miUe  tache.  Les  occidentales  font 
de  moindre  prix ,  elles  fe  tranveat  en  Bohème  &  en  SUéfie,  êc 
ont  plus  de  nacre  que  les  autres.  Cèux  qui  ne  font  point  de  Fiv 
pinion  de  Pline,  &  qui  ne  croyent  point  que  les  conques  t'ou- 
vrent d  conçoivent  tn  ai-alant  la  roféc,  difent  que  les  perles 
font  formées  de  l'humeur  excréroenteufc  d  une  eri'ice  d  huiircs 
qui  ft  trouvent  dans  la  mer  du  Levant,  &  partieu  irreirent  Jei 
côté  des  Indes  en  Pcrfc,  &  qu  elle»  font  adhérentes  à  leur  lub- 
(lance  prefquc  de  la  même  forti-  :;uf  l.s  ^i;rrii  de  Ijdreric  a  ij 
chair  du  pourceau,  étant  cngcodréci  de  U  lupcriiuiié  de  i alimeni; 
de  cet  conques. 

PERLËBERG,  pedtevflfcdehMBdndeBiaiideboure 
dans  la  Seieneurje  dePtcgulii,  tot  la  tiviéte  de  Strépenita,  4 
huit  lieues  de  Haveislietg  vos  le  notd  ocddentai.  *  Vtùf, 

las.  G<tFr. 

PERLES  (Ia-5  Iflcs  des)  ce  font  cinq  ou  fut  fort  petites 
ifles  de  la  Mer  du  Sud.    Tovra  I  S  L  E  S  U    S  P  1.  R  L  K  .S. 

P  E  R  M  A  -  W  E'LiKl,\illc  de  Me.ftuvu  dani  i  i.i  r  r 
de  Permki  ou  Ptnuki.  Cette  province  cil  tnuc  le  tteuvc  IJuna 
ou  Dwina  &.  celsl  d'Olf,    «wtsCiBdoia.  PetmupwéUU  eft  ic 

ferma  magna  dCS  AOtOU*  l4lilll> 

P  E  R  M  E  S  S  B,  AnufQbr,  fleuve  de  Béotie  qui  coule  da 
Mont-I  lélicon.  Les  PoCMt  ont  feint  oue  fon  eau  inlpiroit  le  gé- 
nie lie  I  I  P>  éfic ,  eSé  que  pour  ccttc  raim  il  étoit  coôiacté  i  A* 
p:<llon  Ole  .uu  ^^.:i'es.  *  Strabon,  t.  $.  Praftnin,  M  AaMéetr. 
i'tejpt  rce ,  /.  I.  £ieg.  lo.  ad  Mujim. 

r  i;  R  M  1  E,  P  E  K  M  S  K  i  ou  P  E  R  M  I  S  K  I  ,  Princi- 
pauté dans  l'Empire  de  Mofcovie,  a  pour  viile  capitale  Perm  oit 
Pcrnis,  titre  d'un  Archevêque  qui  a  fon  fte^e  dans  la  ville  de 
Wolofidj,  dont  ii  cft  auilî  Archevêque.  Les  peuples  de  Pcnnie 
font  pieique  tous  fauvagcs  &  idoUtrcs ,  &  la  plupart  adorent  le 
foleil,  la  lune  h  1rs  étoiles:  néanmoins,  comme  il  y  a  un  petit 
nombre  de  Chrétiens,  on  leur  donna  un  Evéquc  fous  le  régne 
du  Duc  Jean  Bafilowltz  vers  l'an  1550^  Msis  dès  qu'il  eut  com- 
mencé i  faire  fes  foi;ftioni,  1rs  idolStrcç  l'tcorche'rent  tout  vif. 
La  Perniie  ell  li  marécagcufe,  qu'on  n'y  pfut  voyager  en  Eté, 
mail  Iciilcmcnt  en  Hyvi-r,  lorsque  tout  e:t  p:act'.  I!  n  y  croie 
aucuns  grains,  car  les  Hahitan»  ne  s'adonneiit  pui-t  i..  1  curj- 
f,e ,  &  vivent  de  la  chair  des  bètes  fauvages  qu  lis  tuent  a  la 
cbaOe.  Ils  n'ont  point  d'awte  boiffin  one  itm,  ét  ne  maaicac 
point  d'argent.  An  lieu  de  chevaux  ils  fe  fervent  de  diiens  pour 
tt.dner  leurs  ehiriolt.    •  Oom  Juan  de  Pcrfc.  Oléariu^  ,  /î-.jryi 

S'EllMKl,  PERMSKl,  PER.MISKL  fsjrs  PER 
M  1  E. 

PERNAMBUC.  provinc?  du  Ettfil  dnns  l'Amérique 
méridionale,  s  étend  le  'oni;  Je  la  m.r  \^'..\;  J-  'i:  ikiIIi--.  t'i^  rniaiii- 
qucs.  C'crt  un  C/ouverncœcii:  ou  Cipitanie  dite  Cù;atania  di  l'tr- 
nambuco,  que  ceux  du  Pa^s-B.^i  appe.'len;  de  t'ctr,imbouc.  Les 
Ilollandois  s'en  ètoicnt  rendus  maltrei, ,  mais  les  Portugais  les  en 
eluiTérent,  ft  Ht  V  C(MK préfcntement.  li  v  1  oue  vifiet,  donc 
ta  capitale  «ft  OUiide.  ^LOi,  Hifi.  du  Aimati  Jftnde, 

P  £  RNAII.  ville  de  ta  Livonle  dans  la  province  dVfloBle 
fur  la  côte  du  Golfe  àie  Riga ,  e»  mile  au  nombre  dei  vlHet  M- 
fcaliques,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point  d'autre  ' 
celui  du  ble.  Eric  Roi  de  Suéde  la  prit  en  itô;  fur  Icsl 
qu;  la  reprirent  par  lliai îgt'ine  en  1545.  Les  .Molcovites  s'en 
lei)  :..-i.tii  le.  iiijjrti s  en  l  îù';  iniis  cl'e  fut  rcânie  i  U  Couron- 
ne de  Pologiic  avec  le  relie  de  U  Li\  onie,  par  ic  traité  de  pals 
entre  le  Roi  de  Pologne  &  le  Grand-Duc  de  Moftovie.  Im 
Suéetois  la  prirent  en  1617,  &  enlîn  ils  l'ont  cédée  su  Mofco- 
vites.   •  OWsrius,  t'tjagc  de  AUftn-ie . 

P  E  R  N  E  C  K.   r«yrs  B  E  R  N  E  C  K. 

PEKNKS,  bon  boute  des  Pais-Bas  dans  t'Artoit,  furla  pe- 
tite riv  lei  -  de  Ciareiice,  à  t»is  Ueiics  d'Aire  t«r  le  flid.  *  Ma- 
ty,  aO.  Giier. 

•PKR. 
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•  P  K  R  N  ES.  i  ttitc  ville  du  Coinu;  Winiffiii  qui"  efl  en- 
clavé lijtis  U  l'ii>\v:i.i.-  en  Knicf,  à  l  -il-nurJ  wl  li'Avignon , 
dcn:  eik  cil  tlOijjnéc  dcr.»  iidii  l;  .!  i  '  h  .i;cs. 

•  P  E  K  N  I  T  Z  A,  1'  h  1  i.H  iN  1  1  /  A  ou  BURA.  vil- 
le du  DiKhi  de  C^arence  en  Mas&e.  HAk  eit  (ax  le  Golfe  de 
L^pintc ,  a  huit  liciici  de  ViftjM ,  du  cùté  «la  Levant.  On  voie 
é  Petniai  iet  ruines  de  t'andciiDe  AiN|  ciUbn  |iar  m  Oaele 
d'Iiercuie,  dont  on  «Joroic  la  ftacue  dm  ww  cmme  qut  «tait 
créssic  11  ville.    •  .Mit/,  DiS.  Gttgr. 

P  li'  R  O  K  ou  plutôt  I'  E'K  OK.  rtytt  P  ETA  CO  C  K 
P  K  R  O  N  iN  E.  fur  li  nviére  de  Somme,  vllli-  de  Picardie 
àxns  le  Santctrc ,  &  aiicrv'l'ois  l'une  des  clefs  de  France ,  a  fou- 
vtnt  été  ïftî'î'.i -r  inmtlcuicnt  par  les  Erpjgnob.  Les  marais  qui 
l'etr.aonn ji.-.  ouvrji;es  qui  la  di>lvndrfi;,  i  nutrU'.n  ric  .i  i.i 
rendre  irés-lwte.  Les  pûvilcgcs  ,  fiaacblfci,  &  liberté;!  des 
bourgeois  decciK  vitte»  ont  étéinsHmci  en  itfMf ,  i  Puii. 

PK  ROSK'S  ou  PE'ROZAS.ftoi  det Petltt  du» te 
cinquième  tî^-k- ,  fucciida  i  Ton  pire  Ifi^fo^e  U,  veri  fao  478. 
Il  fit  la  guerre  aux  Iluns  Euchaiitci  ou  Ha  tu  UaiNIi  ft  éom  cn- 
»rd incoaddiiriinint  dans  leur  pals,  engagea  fon  armée  entre  les 
Iocher<:  a  la  merci  des  ctiiiemis.  Le  Roi  des  Euchalices  lui  en- 
voya des  Députez  pour  lui  reprocher  h  limititi,  &  pour  lui  of- 
frir la  vie  &  la  liberté  avec  celle  de  (ouïes  les  croupes,  pourvu 
(lu'il  l'adurit ,  &  qu'il  s'obligcài  de  ne  lui  plus  faire  la  guerre, 
l'érofès  accepta  ces  conditions;  &  par  le  Confell  des  Ma^es,  il 
le  ùi  (ouincr  du  cdcé  du  foleil  levant,  &  lit  fcmbUnt  de  l'ado- 
ler*  adonnt  circctivemetic  i'aftsednjour.  Enfoite  «1101(4011114 
Jes  flkretez  puur  U  paix ,  Il  le  Ktln  dans  fon  Roynmie.  Feu  de 
tcms  après  violaiit  Ton  fenncnc,  1!  marcha  contre  les  Huns  avec 
uDC  redoutable  armée  ;  mait  11  périt  en  49a,  dans  une  enibufca- 
de  qu'où  lui  avoit  drelTît ,  où  les  t.'oupes  furent  auflî  tiiTaic.  ;. 
ijoti  régne  fat  d'cnvirci]  n  a:u,  o.;  de  16  félon  CalviJia/.  C  e 
Rot  rit  allianix  svtx  ri.iutarci.r  Zùiion.  *  Procope,  dt  StUe 
j'erf.  t.  I,  Af.itlii.i-' , 

F  K  R  O  1 .    Keyt»  P  E  R  R  O  T  (Nicolas) 
P  B'R.  O  U  ou  P  K'  R  U,  comme  le  nomment  les  E(ti*sno<t> 
|nii  de  l'Aoïérique  méridionale,  fournis  préfcntement  aui  £fpa- 
mola»  a  de  longueur  environ  lu  cens  lieuct ,  le  lOQg  de  U  Mer 
I      PacilSquei  &  donne  ordinairement  fon  nom  â  toute  l'Amérique 
jnéddionaJe  dite  Pirittume,  qui  comprend  la  CalUllc  d'or  ,  Po- 
!      pa^  ,  le  Pérou ,  Chica,  Chili  &  le  Bréfil.   Il  cft  enfermé  pref- 
que  to'.it  entiiT  entre  l'Equateur  (i  I  »  Tniriiiti'-'  du  Cipricornc, 
à  a  k  Rdy.iLiinc  de  Chili,  le  Paij,^.r/  vV  U-  ■l'ijLuman  au  midi; 
ia  Mer  f  jciQque  au  couchant  ;  le  l'opajan  .iu  frpu  ruii.jn  :  &  au 
Jevant  de»  nwntagnci  dites     Cprdiiirror ,  &  d. .  cltiln  qui  nous 
for>l  iucQimue«.   «Quelques  uns  divlfent  le  l'crau  eu  Uiu;  &  en 
fioti  OU  en  IIK>nta|;nard  &  maritime;  mais  les  autres  «atta 
'      chCBC  au  partage  qu'en  font  les  Efiiagnolt  en  trois  préfectures  ou 
gouvememens,  qui  font  A\tiitnc»    Iji  li^yu  ,  ^uJtmfa  it  Qum , 
A  Auiitnfa  dtUt  Cbarebas  ou  te  hl'h-.i.    l/j;  vuk-î  lan:  Culco, 
aiutrefois  capitale,  los  Rc/es  ou  Li<în  ,  <);ii  1  fil  préfci  uiiu m , 
ilaPlata,  Aréquipa,  Arica,  Bacça  de  L<i;  ,  f'otari ,  Piicr- 

tâ ,  Vsc?.o ,  la  Paz,  Saint-Kratuoii-de  Quiio,  Saint-Michel,  Gua- 
Ei;in:;a,  .Sta  Crui-de  la  Sierra,  Guancabiliai,  Saioc>Jacque»-de- 
Guayaquil,  &c.  Cet  Etat  fameux  appartenoït i  des  Rots,  dits 
JllMf  »  qoi  en  <toicnt  légitimes  polfelTeurs  depuis  plus  de  Cx 
'^ttt  ai».  François  Pixaro  Efpagnol  en  fit  la  découverte  l'an 
35»S  I  &  P*'  '*  difcorde  de  deux  frères,  s'en  rendit  tn.ikrc,  ft 
fit  étrangler  te  Roi  Acabalii>a,  contre  la  foi  qu'il  lui  avoïc  dcn- 
jiée.  Les  EfpagiioU  font  préfcntement  maîtres  de  ce  riche  pals , 
«il  ils  ont  un  Viccroi,  it  pIuGeurs  des  villes  font  épifoopalcs. 

relie  le  Pérou  e!l  tout  i  fait  fertile  en  fruits  &  en  mines 
d  ;  4uiB  on  remarque  que  lorsque  Piaaxo  y  arriva ,  les  utcnci- 
les  de  la  cuiilnc  étoicnt  d'oi,  &  Ici  maifoni  couvertes  du  même 
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métal.  Ce  qu'on  PCM  ooiie  fans  CI  _ 
xioo  que  de  ufblitt  Bine  do  PpMfi»  le 


,  fl  on  fait  réâe- 
1  d'^agoe  a  titi  en 

BiPÛss'de  ciMuame  an*  fum  &  dBqntéB»  famé  plu*  de  ceot 
adUBaatiepêbm,  deaebemlesftaa  qvaRkpdknt, 


OklOlN  K 


•ir:  ko 


SUCCESSION 

.  du  Vt'tov. 


î.t ,  Pc lii viens  racontent  pliiGewt  tables  de  la  première  origi- 
1  >  Il  I  jrs  Rois,  qu'ib  font  defoenrireda  Soleil:  ce  que  Ion 
puni  voir  dans  Carcuado  de  U  V^fa.  Too*  les  Auteurs  «accor- 
dent en  oe  qui  fait. 

I.  Le  premier  Roi  du  Pdroo  fiK  Tma  Manco-Captic,  qui  fit 
tiltir  la  ville  de  Cufco ,  environ  quatre  cens  ans  avant  que  les 
Eipagnols  entralTent  dans  le  Pérou ,  c'eA  i  dire,  vers  l'an  1 125  ; 
car  ce  pars  fut  découverte»  1525.  Ces  peuples  appclloi' rii  leur 
Rois  Tncu,  c'cfti  dite,  RoUoa  Emferturi;  &  par  «  xl^IIiikc  !b 
les  nommoirnt  Cupac  Tncti ,  c'cû  i  dlr?,/raff  /i-it  un  ma^m/;- 
fucr  /îoij.  O::  leur  donnoit  audi  Ir  no;n  do  Tctip  Ojuy.ni  qui 
Rnific  fiij  lia  Sêkit.  Car  ils  alTcdoicjic  de  tuer  leur  origine  du  So- 
leil, qu'ils  adcroic.':c  cuinme  un  Dieu.  Les  enfuis  mtlcs  des 
RÂit  étoient  auiTi  jppi.llr/.  Tacat,  &  les  Gnods  duRoyaum  i- 
vàax  oMimez  furjca, 

II.  Leiacond  Kri  lu:  SinchiRocha,  fils  dcManco-Capac:  le 
nombre  des  années  de  fon  régne  kA  incertain.  Il  étendit  les  U- 
mitcs  de  fon  Royaume  dans  Collao  jufi^u'l  Chuncaïa. 

m.  Lloque  Ynp;inqui  fuccéda  i  fon  pérc,  ût  de  nouvelles 
conquêtes ,  ift  bicit  la  ville  de  Pucara. 

IV.  May;.i  C'ip  u:  fil=.  de  l.toqtM*  Yiipan^ui ,  conquit  de  ni«- 
velles  pro'.  i:  i  l .. 

V.  Capac  Yupanqui  fuccéda  à  ton  pérc  dont  il  éiuit  ie  âis  al- 
ïsé,  étendit  «ncoit  les  tomes  de  (m  enpiie.  laiOà  pour  fiiC' 
«eflèur  fon  |ilttdn& 

VL  Ynce  lUtcha  rcapoiia  plnOenh  iia«int  conm  tel  pan- 
llici  TOÎIiM  qu'il  fiibjq|,H8. 


VII.  Jahuac  Iluîcac  u-.^nx  l'on  p.*re,  ir.iiî  il  fit  jkj  de 
cho'Vs;  ii  ayant  éUi  ^uvaoce  parque/que  mauvaiit  augure,  il 
\]z  t'htrf  defi>n  ante  Mn  frère  Mayta  qui  toaaSt  piuAeaia  peut 

pics. 

VIII.  Vira  Cpdia  COMnigoit  fon  pérc  de  quitter  |:t  Couron- 
ne, &  monta  fur  le  tbrûne.  Il  rcduitU  les  RcbcUes,  &  ut  bitit 
plullvurs  édifices  très  magnifiques. 

IX.  Pachaculec  Ynca  Uicccda  i  fon  péte^  ft  ao^nieilta  Ict 
conquête*  de  !'es  prédéceiTcur». 

X.  Ynca  Vupanqui,  qui  régna  après  fon  pérc,  unit  à  fon  Bdl» 
pire  lie  nom-'-flts  jinninccs,  ét  eut  pour  fucceffiior  fon  fils  > 

XI.  Vupac  i:K-  VLpanqui,  quilltdebdlesaâianttftqitilail- 
fa  ta  CuuiLiniK  i  l'un  tll:. 

XII.  Hunay  Cajiac  iuDjusui  les  peuples  d,.:  Quito,  &  après 
avoir  ccHiqutsd autre»  provinces,  partagea  fon  Empire,  douiianc 
le  Rojraanie  de  Outto  «  ioQ  6U  Anhua^MUnenem  AMialtaia» 
ft  le  teaeiHua£ar  qui  teriC  rainé. 

XIII.  Atahualpa  Stlluafcar  régnèrent  chacun  dans  lest  Royau- 
me pendant  quatre  ou  cinq  ans  alTcx  pailîblement:  nais  l'enfle 
fit  n.itti(î  ladit'cordtf.criiTL  deux  frères.  liuafcar  ayant  du  lii- 
p.aiiii  d  jvoir  cédé  fi  iJinlLiiicnt  i  Ion  irére  une  bcmuc  partie  du 
Royaume,  lui  cnvcjy.i  iiiî  .Ai.-iLuliadeur  uour  lui  demander  qu'il 
cùti  fc  rcconnoitrc  1011  VjfTii!.  Atahualpa  feignit  d'v  conl'eniir, 
&  témoigna  qu'en  alUnt  .''aire  hommage  à  fon  fr<ïrc ,  û  fouhaitoic 
auflî  de  faire  les  funérailles  de  foi)  péte  i  Cufco ,  &  d'y  altci; 
avec  une  grande  pompe,  ce  que  Uuai'cat  lui  accorda  trci-volon- 
tien.  Ce  Fiinœ  difliaiulé  aflbitilatnui  ics  meilleurs  Soldats  de 
fes  piovnices.  &  avança  vers  Cufco,  oli  ayant  furpris  Huafcar, 
il  n'eut  pas  de  peine  i  gagner  une  bauilJe  qui  fut  donnée  pro- 
che de  cette  ville.  11  uûi  de  cette  viAoitv  fort  cruelleuieiit;  car 
il  f:t  mourir  pir  divers  fuppliccs  tous  les  Princes  de  U  famille 
ru  t.il  .  iN:  ii.ijiii':  luii  frère  Iluafcar.  C'étoit  dans  le  tcm»  que  le* 
Mif'ngnnU  i Kir.iiiiinJez  par  François  Pizaro  vers  l'an  1515,  é- 
Kiifnt  iiLjj  entre/.  d;iiii  fun  Royaume,  6:  étoicnt  prêts  à  fondre 
fur  lui.  Ce  Prince  inhumain  fut  bicntrit  puni  de  cette  cruauté 
par  ks  E%*BI0l»,  qui  lui  itèrent  le  Royaume  &  la  vie  dans  Ca- 
xamaka.  Les  autres  Yncas  après  lui  régnèrent  ijuciques  années , 
mais  avec  peu  d'autorité.  Voici  le  détail  de  ce  qui  arriva  fur  U 
tin  de  l'empire  des  Yncas.  Huafcar  ayant  été  pris  par  les  Capi- 
taines d'Atahu:ilpa  ('.un  la  ville  de  Culco ,  fut  noyé  dans  la  riviè- 
re d'Andan;.ir>;a.  l'eu  de tcms  après,  au  mois  de  mal  :S33,  les 
Efpagnols  hrent  mourir  Atahualpa.  Pi^.arn ,  (iouvcrneur  de  ce 
pais  de  conquête ,  ftt  par  mo(|ueiie,  ou  pjr  qu.l  jue  autre  raifon  , 
couronner  Roi  du  Pérou  Toparpa  fils  u  Auhualpa,  qui  fut  pro> 
clamé  tel  par  les  Grands  du  Royaume,  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées; mais  l'année  fulvantc  il  mit  en  fa  pUo;  Mango  lils 
de  Ouaynacapa,  ou  Huanay  Capac,  «HnnolMintier  légitime  du 
Royaume.  PlKaro  &  Almagto  ayant  enfulte  Ibnné  deux  partis, 
Mini^o  fivcrifj  d  Almagro;  mais  il  le  quitu  dans  U  fuite, 
&  fe  ra  r.i  dj,:;-  util:  pruvinccà  vint  lieues  de  Cufco.  Les  Efpa- 
j;r:r>ls  !'<:  lircnt  i.i  (T'iiitc  ei^tre eux  quelques  années.  Aliiugro  fut 
cxLMifi.-  ;i  ir,L)rt  piuliqui  nîcnt  ;  li  François  Piiaro  fut  tué  par 
ceux  du  parti  d'Atmagru  dans  ta  ville  de  Lima.  Vaca  de  Caltxo 
y  futenvojréparleAaid'Sfpagnel'an  ij^a.  Ayant  pris  leguu» 
vemement.  il  donna  bataille  au  jeune  Alniigru  qu'il  rit  mouiir 
par  fupplicc  l'an  i$43.  Ënfuitc  le  Roi  v  envoya  pour  Vîceroî 
Vèlafco  Nunès  Vèla,  oui  fut  défait  par  l'armée  de  Conaalo  K- 
7ara,  &  tué  par  un  Nègre  l'an  1546.  Pédro  de  U  Gafca  vint 
pour  ùiccèder  i  Vèlafco  Nunès ,  &  eut  le  bonheur  de  vaincre  Pi- 
zaro ,  qu'il  fit  mourir  comme  im  criminel  dans  Cuaynanima. 
Alnfi  le»  Pizaroi  perdirent  .iwc  h  vil  lu  gouvernement  de  tout 
les  pals  qu'ils  avolent  aquis  au  iloi  d'Efpagne,  &  l'édro  de  la 
Gafca,  qui  nétoil  venu  en  ces  palslà  qu'en  qualité  de  l'r.  ii. 
tient ,  t'en  retourna  en  Efpagne  après  avoir  employé  fuit  peu  de 
tcat  àocttw  quelque  onue  aux  afUNt  duPéiou. 

DES  EfDtFICES  kOX^OX  DUtBROV. 

Ll".  111.  icnu  Rois  du  Pérou  avoient  fait  bâtir  de  fomptuenxd- 
diiiccs  cji  jiÀih!  isr-i  endroits  de  kut  EMijnif.  L?  principal  temple 
du  Soleil ,  i]ui  l'toit  le  Dieu  des  Pcniv  <  ii<. ,  i!i  !e  Palais  des  Yn- 
cas à  Cufco ,  étoicnt  d'une  ftruchirc  ftirptcriaotc.  Les  muraillea 
du  Palais  étoicnt  revêtues  de  plaques  d'or ,  embellies  dv  p:.iiij  uis 
ligures  d'hommes  &  d'animaux.  Le  thxâne  royal,  qu'ils  appei- 
loient  TianA,  étoit  d'or  malDf  liir  UM  eftiude.  Tous  les  vafes 
dont  on  fc  fcrvoit  dans  le  Palais  éiolent  d'or  ou  d'argent.  & 
même  les  Rois  faifnicnt  faire  de  ces  métaux  toutes  fortes  d'auia 
maux,  de  plantes  &  d'arbres,  avec  leurs  branches,. leurs  fleura 
fc  leurs  fruits.  Le!  Hilloriens  aiTurcnt  que  tous  ces  thrèfor» ,  oti 
iii  plus  j;r.iiide  ,)jrt;e,  furt'nl  rachrz  pir  les  Indiens,  après  que 
leur  Rni  .'Ytaliu.ilp *  ou  Auballpa  eut  été  pris  par  Knr.çfi:^  Piia- 
ro,  &  q.i'un  ".c  Ifi  il  pu  trouver  jufqu'i  préfenr,  q.iLl:p;;i  re- 
chcrciic:)  iiaui)  ait  faites,  au  moins  en  a  t'oii découvert  fort  peu.. 
Les  murailles  du  temple  du  Soleil  i  Cufco,  étoicnt  audî  couver- 
tes de  plaques  d°or  depuis  le  pavé  jufqu'au  comblci  ft  la  Sniie 
du  Soleil ,  comme  on  le  peint  ordinairetiient ,  étoit  toute  o'oc 
a\-ec  fc«  rayons.  On  dit  qu'un  Efpagnol  l'ayant  trouvée,  ta  roua 
aux  dcz  la  perdit  en  une  feule  nuit.  Il<  nommoient  le  Soleil 
Tnf  j.  Ce  temple  telle  encore  aujourd'hui ,  ét  eft  une  partie  du 
monaflérc  de  laint  Dominique.  Auprès  de  ce  p'fm  ipif  trtîîplr , 
il  y  en  avoit  quatre  autre»,  dont  le  ptcmierttiMt  ileju  .\  inl  mv-, 
comme  ftrur^c  ftnime  du  Soleil:  ils  l'appclloient  Oi««ik.  Les  murs 
li  li-j-  pi  ttcj  Li'liil-ci  èfolent  revêtus  de  lames  d'argent.  Le  fé- 
cond étoit  coni'acré  i  l'étoile  de  Vénus,  qu'ils  nouuikoient  Clvj- 
Mi  dt  fc*  murailles  dnicnt  anili  oouveites  dtegem.  troifiè- 
flie  étoit  dédié  i  h  Foadw,  an  Ttenene  4  aun  Bclain,  qu'ils 
appelhiient  d'un  nom  cauBun  Ittfia.  Le  nuatrUne  temple  éiolt 
blti  en  11iatwcurd'lil»j  oa4«l'Ai«-(o-oc)i  ffill*  mamn^ 
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1  .«iif  1/.  Afimi  iioii  couvert  d  or.  Proche  de  ces  tCTi- 
p!,s  nri oic  i.i  inai.'°".  ,1.  ,Uns  Hverfes  province»  pluficars  auucs 


qui 


1,1'  ii;v.s  ilu  P^rou  n'a<ioroicnt  qoe  le  Soleil,  comme  Dieu: 
les  i  jtr  .  -  I  Hviniteï  donc  nuus  parlons ,  Im  dioicnc  inférlvurcs. 
lis  lui  immoloitut  toutes  lottes  d'animaux,  &  principalement 
àtt  bicUc,  hii  nréTentoient  toute  fone  de  gti\f\i  &  de  11- 
queon.  Ctr  îl  ne  «ut  jm»  aoire  Ici  Elpagnols ,  qui  rapponcnt 
<|uc  I  on  ùcriiioit  de»  hommes  dans  le  Pérou,  &  que  l'on  y  man- 
gccit  nicmc  de  la  chair  humaine.  Les  Yncas  &  leurs  peuples  a- 
voiiint  coiiiours  eu  c.tte  inhumanité  en  honcur.  lU  conlncroient 
dci  Vicri;c5  au  Soiiil,  des  IMgc  de  huit  ans ,  &  le*  rc  :i-r:ii.iii  !'.t 
dans  des  lieu.t  <Ii''!iiic7.  pour  leur  demeure,  d'où  elits  uc  lu;- 
toient  jannis  en  pub'ic.  non  pas  nnîme  pour  aller  au  temple. 
Cfil  poutduoi  le»  Ilillotieiw  Èfpagnols  fc  font  trompez ,  lois- 
qu'lli  ont  «t  que  on  Vteisn  Iccvoknt  uu  chofcs  racr<^es ,  avec 
le»  Pritres  du»  le  temple  da  SdeFF.  Elles  conrervoicne  une  per- 
pétuelle virginitt'-,  s'occupanc  dnns  leur  ietr.iitc  à  faire  des  Étof- 
fes pour  le^  Ivabîts  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  i  faire  le  pain  &  la 
boiltbn  doat  on  fc  fcrvoit  dans  les  facrifices  folcmiicls  iilles  é 
toient  prefiiue  toutes  du  fing  royal.  11  y  avoit  auflî  des  raona 
fifrrt  dans  d'autres  ville*  du  Royaume,  «ù  étfiipin  renfermée* 
les  plus  belles  fiJIe*  dw  Curacas  ou  grands  î  1^:11  ::r,  ,  ^  J'auircJ 
jieifbnnes  ccm(îdi:rahle»;  mai^  ces  lilici  n'etoieni  pas  confactécs 
au  foleil ,  &  ne  );;^.r Joient  pa$  leiv  virginité.  Au  contniie,  eUcs 
fCT.oicDt  ordinairement  de  Coneubiticj  au  Rd,  <]Ul  l«t  fiîfoit 
ftitlidn  cloiue  quand  U  lui  plaifoit,  &  alors  eilet  n'y  rcntroieni 
point,  nuit  fcrvoîenc  la  Reine,  oh  étoieni  renvoyée*  à  leurs  pa- 
ïens. Si  quelqu'une  de  ces  Vietges  ou  filles  dcilinécs  pour  le 
Roi  fe  l.iilToit  torrompre.  la  loi  commandoit  de  les  enterrer  vi- 
ves, &  à'imnikr  celui  qui  in  avoit  oonompues.  Fou  ce  oui 
cft  de  h  F«ie  da  SoieiL  MjM  l^mlde  RAYMl  «n  fat 
Oïdic 

DES  t  HILOSOBHES  DU  PEROU. 

Les  principales  Sciences  que  fou  cnitivott  dil»  le  Pérou ,  é- 
toient  Ta  iron  niie,  la  Géographie,  la  Géométrie,  A  laMitde- 
cirte;  Ix^-  ,\iliuli>gtie«  ou  Alironomes  n'obfcrvoient  que  trois 
Planètes,  fivoir,  ie  Soleil,  la  I,unc&  Vénus,  qu'ils appelloient 
Tnti,  Wilo  &  Cbajea.  Au  lieu  de  cadrans  il»  fe  fcrvoieiit  de  pe- 
tites ^ruin  iv!  de  colomnes,  fur  lefquellcs  ils  traçolent  de*  lign« 
iijiir  :iioiiu  r  les  folftices  &  le»  équinoxes.  lli  marqiioient  autlî 
tes  t'clipf*;^  du  Soleil  &  de  la  l.une;  mus  en  fanoroicnt  les  vé- 
titablci  caufes,  &  en  raeontoiein  des  chofe»  ndlculci,  fcwJr, 
que  le  Soleil  cachoit  fa  fiict,  parce  qu'il  étoit  irrité  eontie  eux! 
que  !a  Lune  étoit  nHladc ;  qtttnd  fon  éclipfe  émltenttéce»  ils 
craignolent  qu'elle  ne  lombltt  qu  elle  n'écmllt  tout  lo  hom- 
nm.  Léo»  mois  étoient  lunaires,  &  divifez  en  quatre  parties. 
Ut  eommeiKércnt  prcmlcremtnt  leur  année  au  mois  de  janvier , 
nuis  leur  neuviOnic  Roi  Paciiacutcc  h  fit  coinmrnrt-r  e?î  décem- 
bre. Leur  Médecine  étoit  fort  aifée.  n~u.''ant  q.^:  Jr  l:i  aignéc, 
&  de  la  pi-''^»'!!?")  faite  avec  des  Amples,  dont  ils tuiinoitloient 
alTe*  les  r c.  Avant  la  venue  de»  Kfpai;nols.  Ib  ne  fc  fei- 
voien!  d  autuiit  écriture,  mais  de  quclquii  peintlues  gioffitxe» , 
roinin"  les  Mexiquains ,  ou  de  (^uipct.  Cei Quipet  éloicnt  des 
efpcces  de  rcgitres.  faites  de  petite*  corde*,  dout  le»  eouleurs 
ft  les  meuds  nifoient  i  peu  près  le  même  efèt  que  le»  vint  qua- 
tte  lettres  de  l'alphabet  difpofées  en  diffibcntei  amniére».  U- 

Sinemwquolt  l'or;  le  blanc,  l'argent;  le  rouge,  le»  Soldats, 
linfl  dw  autres  cliofes:  le»  nœuds  ou  entrelalfcmen*  des  peti- 
tes cotde»,  tépréfentoicnt  comme  des  mots  éi  des  cxprcITions  du 
langage.  11  y  avoit  île*  Officiers  créez  pour  eonfervcr  ces  Mé- 
moires ,  &  en  donner  l  intelligcncc  quand  il  étoit  befoin.  A  l'é- 
gard de  l'.'Vrithniétique.  Ils  en  faifoient  &  en  font  encore  le»  ré 
gles  avec  de*  grains  de  nnTs ,  qu'ils  ajudent  &  tranfportcnt  à  peu 
près  cooiaw  noM  btlôm  nos  jetions:  &  c'en  mt  choft  furpre- 
nantc,  dît  Acofts,  de  le»  voir  fiiire  une  divilîon  RI  trif-peu  de 
teins,  &  d'une  manière  li  exacte,  qu'ils  ne  fc  trompent  /amais. 
*  Llnfthoten  ,  Peler,  ^merit».  Herréra,  in  Amnica.  Acofta, 
G  -rcih.iro.  Ilijl.  itht  Iiuat.  BarthélemI  tle  h<  Cafi;,  f:c.  Ma 
ri.;v  Uijf.  l.  26.  c.  3.  PruderKc  de  Sand  il  ,  )' j'j  dt  Cirl':  I'. 
Spetrio  ,  J.  C.  1515-     ap-  De  Lact,  Hiji.  du  A'vUwSJi*  Mm-Jc. 

CHRONOLOGIE  DES  F I  C  E  RO I 5 
dv  ^frwdltfidrii  Cknfuftv. 

I.  Son»  le  régne  ,W  Charli-s  Ou/r.t,  VvmpU  de  riz.ir-c  .  Mar- 
quU  de  le»  Ch«ci4  â  A'uviliui,  »^ui  svuit  ûti  U  tuinjaê:c  du 
Pérou,  fonda  I.itna  en  1535.  ét  y  établit  le  (iége  du  Gouverne- 
ment Oényral  qu'il  octitpa  pendant  plus  de  fcpt  ans,  jufques  i  ce 
que  fiirpns  par  la  tril.ifon  njogo  AlmiT'o.  U  l'ut  u.i\r  î6  de 
Juin  1 541 .  &  enterré  d»rs  U  Cathédrale 

II.  I-e  Licentii  Vaca  de  Cal>Tr,.  q  iiVt  ,--.  du  Cjnfeil  Royal 
ayant  éle  envoyé  pour  infom,  ^  f,,^  pams,  4  trou- 
vant le Gouverocmcnt  vacant,  se„  emx,L.i,  ci,  vcni,  d«  nrlre. 

d'AiBSt»  f  «mit  1  sumM  i  ba  fueccITcur .  qui  vint  d'Eipagne 
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wec  h  qualité  de  Vîcooî,  dt  letoon»  prendre  A  pbce  âne  Is 

Confcll  Royal.  ,  „,  .,  ,  , 

m.  Blafco  Nunès  Véla,  Cheval.er  d'Avila,  amci  n  .  Audien- 
ce Royale,  &  fit  ibn  entrée  à  Um-.  !c  15  mat  1^4-  tJi  quaJité 
de  Vicetoc,  il  fe  mit  fous  le  li  •  ,  .  miiusL-  on  a  toiuinuc  de  taire 
juAiu'à  pr'-''(~t-  Hiais  sttant  tt.4,aan  dune  nwntiixe  Hop  nsou- 
,  ,  1.;  ,is  a|„és  l  Audicntc  Royale  le fiianiier  &<«« • 
barqucr  'pour  ie  renvoyer  en  l'-lpasiu',  fous  la  Gsrde  d'UD  Oldor. 
qui  UeD  lOiill  d'ufcr  de  violence ,  l.ii  dctlara  qu'il  le  recotuioiXoit 
conne  bn  Vicrroi,  fi  qu'il  n.i^oit  ac-t-pté  cette  coaii.ililjon 
que  dans  le  detTein  de  le  favoriîer.  Sur  ce: tu  jlfuranct  ie  V'iccioi 
le  débarqua  a  Tumbcs,  &  aprc.  avoir  ramallé  qui-lqULi  iorces, 
il  alla  fe  faire  tuer  dani  un  combat  auprc»  de  yuico,  oii  il  fut 
enterré  dans  la  Paroille  de  Sainte  Prifca  le  15  janMir  1546.  fen- 
dant que  l'Audience  royale  tenoit  le  Victroi  en  ptilon ,  pour  le 
rciU':  ,  Lr  i  fp  ,  Goiuale  Pi^^rre  vint  a  U  lôtt  douse 
cens  lionirn  -  t\  d  une  bofuic  artiUttic,  demander  le  Gouverne- 
ment ,  (  u  i  b  I  ui  accorda.  U  fit  à  Uma  une  eutrée  des  plus  pom- 
peufes .  <St  eniuite  alla  Chercher  le  VIceroi  à  qui  il  livra  bauiltet 
Aiiaqaito,  oii  il  fut  viaorieux-,  &  i'infonuné  liiafco  Nuncs  , 
tué,  comme  nous  l'avons  dit. 

IV.  Huit  moi»  après  la  mort  de  ce  Viceroi,  au  moii  de  fe- 
Dtembre  de  la  même  année  l$4fi,  le  l'rcilijelit  &  Oouveraeur, 
Pitrre  de  la  Gafca,  Prêtre  du  Conl'eil  Souverain  de  rin.jui^itian , 
arriva  à  Panama,  oii  il  fit  publier  une  amnillic  gtii  ;  1  .  ,  y.n: 
fa  prudence  attira  beaucoup  deg^ns  de  fon  c6té;  pun  jyant  al- 
fcinblé  des  forces,  il  s'avança  jufqu'auprés  de  Cul.o,  oit  M  pdt 
GonzaU  Plxsrcc ,  lui  fit  coupa  la  tétv  éc  fit  pendre  pIulîeiUB  dft 
fes  adbérans.  U  toida  la  ville  de  la  Fu.  &  de  \i  vint  i  Lima 
faire  fou  cnttde .  dans  tuudle  il  lit  potter  les  Sceaux  Roi  foiu 
le  dais.  Anés  avoir  idtaUf  l'Audience  Romie .  il  s'en  leioum 
l'année  i5$o,  en  Erpapie,  ofe  il  Ait  Alt  Kvique  de  PaleaeU  dt 
de  Sigucnza. 

L'Auiitnee  Royale  gruwmi  ptruUnt  ia  XMcmci. 

V.  Antoine  de  Mendoza ,  quatrième  fils  du  Marquis  de  Aloa- 
drxar,  qui  avoit  été  fcize  années  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpap 

ne,  iA  l'on  entrée  i  Lima  le  23  de  feptembie  de  l'année 
y  OMUfUt i'annc^  fuivaote ,  ft.  fut  ClKcrré dam  iâ  Cathédiaie. 

L'JuJitnee  RiynU  giuvitm  pcniar.t  U  vacance. 

VI.  Dom  André  flurtado  de  Merrlr^i .  Mir<i«i«  d-  Cinmc, 
ûl  l'onclurL:  ;i  Lima  le  lixiéme  juilK  •  l^?5,  «"s  y  un  i; ,>  11  de 
jouis  avant  l'artivée  de  fon  fucccffeut  :  il  lut  enterre  a  Siinl- 
l'iaucoii. 

Sm  a,  m  k  prudent. 

Vn.  Pom  DIégo  l.opis  de  Zuniga  &  Vélafco,  Conte  de 
Nicba,  lit  fon  entrée  a  Linia  le  13  avril  1561.    Il  y  niOUZUt  Jili^ 

biteaieut  l'année  fuivante  i.  fut  enterré  1  S.  l'ian^oîs. 

L'A\idimct  Rerfale  rmivemapmdaitt  la  vacancr. 

VIII.  Le  Pr'fiticnt  &  Gouvt.ncur  I.-centié  Lope  Garcia  de 
Ca'iro,  d  C  n  cil  Royal  de  Intis,  lit  fon  entrée  i  Limaleas 
l'cptemb/e  1564.  il  retourna  en  lifpagne  prendre  fa  place  ati  Coo- 
l'e.1 

IX.  Dom  Flnttçois  de  TolCdo,  feconJ  fils  du  Marquis  d'Oro- 
péfa,  fit  fon  entrée  i  Lima  le  2(5  de  novembre  isSu.  Il  vifica 
tuut  le  Royaume  m  perfonne,  lit  des  ordonnancci  pouï  établir 
un  meilleur  gouvernement,  &  retourna  en  EI'paRnr, 

X.  Dom  Martin  llenriqucs,  fécond  fils  du  Marquis  d'Alca- 
niaas ,  ''mI  avoir  été  Viceroi  de  la  Nouvelle  El'pagnc,  ûtCua  en- 
trée i  ;.ni:i  I:  ;i  d'j  r.  .Toribre  de  l'année  i$Bl.  Il  y  QOIinttai 
moi»  de  mars  1583,  à.  lui  enterré  1  S.  Kiaaçois. 

VAuSmt  tbyalt  gowtrna  perJn»  If  vméne». 

XI.  Dom  Ferdinand  de  Torrcs  5c  Portugal ,  Comte  de  Villar* 
don  pardo.  fit  fon  entrée  à  Lima  le  30  novembre  15W.  Il  re- 
tourna en  Efpagne. 

X!l.  Dom  Garcia  Hurtado  de  Mendoza,  Mî'1"-s  rff  Ciner 
te  ,  qui  avoit  le  Gotivcrnement  du  Chili,  du  •<  n  qi;'j  ;  i  r- 
étoii  Viceroi,  fit  foD  entrée  i  Lima  le  huitième  de  janvier  de 
l'aneée  1590.  11  s'en  letooiMen  E^MBueifanivéedefim  Aw- 

f<:ir<îur'  .      .  .  ,  ,  ». 

XUl.  Dom  Loab  Vdhito,  qui  avoit  été  Viceroi  de  fi  Nott- 
veile  ETpaeDe»  fitfincMrée  à  Lima  le  24  ruiilct  dr  l'année  tsç<S. 
Il  letotinia  au  Mexique»  dont  fl  fut  une  féconde  fois  Vicetoi. 
avec  U  qualité  de  Matquls  de  Saliaas. 

Jkur  Ftaifi  ttlt  »  le  MtHiicerdleaK 

XI'V.  ■DomGafpard  A"  Zur.i'-i  -'v  .•'i/i.'v  Comte  dc^ Mon- 
terrey,  qui  avoit  été  Viceroi  de  la  Nouvcitc  Efpagnc,  lit  foo  en- 
trée à  Lima  le  iB  janvier  i<5o4.  Il  mourut  au «oois  de  mars  ttfo<« 
en  grande  réputation  de  vertu,  &  fiu  entetrt  tu  CdUge  des  1U> 
vénaidiPéiesJéfuites. 


XV.  Di-im  Ji  Mi  de  Mendoza  &  Lun»,  M 
ros,  qîii  ;iv(M[  ''té  Viceroi  de  la  NouvclU* 


-  de  Montciicla- 
fitfoncnirie 

ll.iir.a  If  3  1  d;.:t-ilbre  1607.    H  retourna  en  Eipigtie. 

XVI    n 'Tri  Frnnço  s  de  Borja  &  d'Aragon,  Prince  dW)[lila- 

che,  fit  fon  enaée  à  Lima  le  18  décembre  iiîij,  ft  «TCB  retour' 
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TU  es  Ei»^  i'tiùaâ*  l'aaaU  itii ,  «vin(  que  ion  (neeeiSau 

L'Aftw»  Jbjitb  gMlvef «1    niant  fa  iUMM^. 

Suif  le  rtgtu  de  Philippe  If,  dit  le  Grand. 

XVII.  Dom  DiLgo  l'crnindéi  dcCordov»,  Mirqiiiî  de  Gu*- 
d»lcjzjr,  qui  avoïc  ittS  Viecioi  de  la  Nouvelle  Kipi^nc,  fit  fon 
cnlrile  i  LiTiu  k-  2;  de  juiWrt  i4>î  ,  >!  retourna  en  lilpjgac. 

XVIII.  Doin  JcrAinc  Krrnjntlc;  di-  Caljfcra  Bobadilla  &  MîH- 
duza ,  Coaiic  de  Chincbaa .  des  Confeilt  d'Ëui  &  <ie  Uuerrc , 
fit  fon  enuée  iUm  k  14  deJuvIerM^  Jlivtoanu  cd 

gae. 

JUX.  Don  Pkntde  Tolédo  Leybi,  Minnii*  de  Wmin . 
qui  étoit  du  Codèil  de  gnorrr .  fit  fou  eatrte  i  Lima  le  18  de  dé- 
cembre 1(519-   "  retourna  en  Kfpapnc. 

XX.  Dijcn  Garcia  Sartuitnto  d.-  So*.o;nayor,  Comte  de  Salvj- 
(icira,  <^ui  ivoii  étC-  \':Lero.  cte  h  N'ùuh:!!*  Erpjpie,  fit  fou  <rn- 
irfe  k  Liou  le  20  Je  l\j>r;-i:irL-  i 'ia-I-  Il  y  mourut  apféi  avoir 
lemii  le  gouvcraemwH  i  Iwi  luc;;.-:rc,ir.  11  tu:  cnti-Tré  à  Saint 
ïrinçois 

XXI.  Dom  Louïs  Henriqués  de  Guiauui,  Comte  d  Alva  d  A- 
liite.. Grand d'Sriiaene,  qui avoit été  Viceroi 4e  la  Nouvelle  K- 
fpjjne ,  lit  foo  CDCréc  i  Lima  le  24  de  Février  1655.  Il  reiosima 
ei]  Krpagne. 

XXil.  Dcwn  DL^go  de  Biînavidès  4  de  Cuiva,  Comte  de  S>h- 
:!flctun ,  du  Cooreil  deOuenre,  fit  foo  entrée  à  Linale  si  juil- 
let u,6t.  Il  f  B0wai  le  K  de  mm  (4M,    ht  entend  i  S. 

Utuniuique. 

SiiU  U  riffU  de  CharUs  il,  dit  le  Julie. 
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ZXm.  lion  flene  Fctnradif  de  CUlM  &  AnAnle,  Comte 
de  Lémos,  Grand  d'i:rp.igne,  fit  foB  curée  i  Ll»  le  u  de  no- 
vembre 1(167-  i<  Y  mourut  le  Inridine  de  décenbie  tûj*,  dt  fbt 

CaeciZé  au  C«lltge  Jv-  Jéfulws. 

L'Auiitnci  Rnyak  gettvtrm  ftndmt  ia  vicmci, 

ÎCXIV.  Dom  Baitbafar  de  la  Cuéva  Henriqué*  &  Savédra, 
C:enMede  ÇaOciHar»  ^ul  étoitdu  Confeil  &  do  la  Ourabrc  dct 
Inde?,  flt  roB  entrée  i  Lima  le  15  d  soùt  ifi;*.  Il  «luitti  le 
Gnuvc'r:cment  le  TcptUmc  de  juillet  1578.  &  ttiounia  en  tfpi- 

gr." 

X-KV.  Dom  Me'chiorde  Lînnan  &  Cifnéros  ,  Archevêque  de 
Li.rta,  /  fut  reçu  en  miilitc  Je  Viccroi,  If  f<.j)iiii.-nf  de  millet 
i67i-  Il  gouverna  juffiu'l  ce  que  fon  fuccelH  ur  arfiv.i.  Ahyn,  i! 
reprit  les  fontlions  de  ivr.  Mi-ii;;  r  :i  .t.  une  vertu  don;  i  m  tu 
ipeâe  U  iDëmoirc.  Il  donna  à  l'on  frOre  Dom  Jofcpb  àc  Un- 
nan  ft  Cilhirw  U  qutiié  de  Comte  de  la  PiidWft  de  im  Vellea , 
en  confidérrtion  de  ttt  icivicef . 

XXVI.  Dom  Mekhlor  de  Navarre  &  Rocafull ,  Doc  d--  la  Pa- 
lita,  qui  écolt  du>  ConfHb  d'Etat  &  de  Gucnc,  lit  Ton  cncrte  k 
l.im]  II-  20  de  novembre  \6iu  Coame  ii  fctaumoic  en  £fpa- 
gnc.  pour  remplir  la  place  de  Frifideoi  d'Aiagon,  tl  mourut  i 
Porto'K'îto  le  13  d'avril  tfiO". 

XXVII.  Dom  M-  Lhi  ,r  i'ortoearrero  I^fo  de  ta  Véga,  Cnni^i- 
de  la  Mon<-tova  ,  qui  é'oit  du  Confeil  de  Guerre ,  deUï  an*  4f'*^* 
avoir  Lt  1:11;  Vijjroi  de  la  Nouvelle  Kfpagne,  eut  ordre  de  paf- 
fcr  à  la  V'iceroyauiii  du  Pérou.  U  fit  ion  entrie  1  LiJJia  le  15 
d'aoftt  i«8»>  à.  y  mourut  cd  1706 .  fous  le  régne  de  PliiUppe  V. 

L'MKm»  Ktftkpmmêptmlméiwtmuifrit 
(a  Bort  du  Ckeite  dr  MiiartiM. 


XXVIir.  le  Marquii  de  Ci/l-I  dnv  Rio»,  fit  IÎm  «Blfde  en 
1739  ,  &  mourut  i  Lima  i  la  hn  de  i;;!. 

XXIX.  Dom  Oiéco  Udron  Je  Guébaw,  Evêaae  de  Quito, 
Iji  fuccida.  Au  mois  de  mars  1716,  on  reçut  i  Lima  des  or- 
dres.Je  la  Cour  d  Kfpa^iie  pour  le  difpoiRder  &  mettre  à  fa  place 
rEv«ïi}ue  de  Cbuquifaica,  jufqu'i  l'arrivée  da  Prince  de  Santo- 
Hoena ,  qui  dioit  en  dicDin  pour  venir  occuper  te  (brdne  de  la 
Vkeroyauté.  •  FréCer,  ftjage  de  Smi,  ffc.  à  ttjm  du  vHumt. 

•  P  E'ROU,  le  Pérou  propre,  ou  l'Audience  de  Lima, 

Tun  des  trois  Gouvcrnem.ni  du  Pérou  félon  î  i  dt.ifîo^  que  les 
Espagnols  en  ont  faite,  t'itcnJ  depuis  la  Mer  du  Sud.  iufqu'aux 
icrrci  du  Pa'i»  tiri  Amizones,  ayant  le  Quito  au  nuri  «  Lo? 
Charcas  ou  1.1  l'J.irj  au  r.iid  .  Sfs  principulct  villes  for.t  Lin  io  i 
Ln^  Rcyc'  ipi'j'^.  C-uicoqui  Icftoit autrefois,  Truxiilo,  Oro- 
fih.  Ou  -nui,;! .  Ssinc-Jeu  dci  Oio,  Arequjpa.  M.  Gage 
alTure  q.i  it  ne  ^  'cur  jamail  dttu  ce  p<Il-ll.  &  que  pour  cette 
raifon  les  Efpagnols  n'y  couvrent  leurs  niaifons  que  de  nattci 
f>ourle«  f>araaiir  de  la  poulliire.    •  Maty,  £)i3.  Oderr. 

•  P  E'  R  O  U,  la  Mer  du  Pt'rou  ell  une  partie  de  la  Mer  du 
Sud,  &  J'étend  depuis  la  liçneéquinorliale,  jufques  au  Tropique 
du  Capricorne,  aysnt  ut  nord  la  mer  du  Sud  particulière  &  au 
KiJicellede  Ch;  ;     *  h'.iiy,  OiS.  Cc»i<r. 

P  F/R  O  U  S  !•; ,  /':tiji';j  ,  vi'Se  d'it:iiic  dsm  IT.'st  RrfU'Ia- 
îliquc,  nvcr  ri"jv  .''  Avéi  T'' ,  cil  no  un  .j  p  ir  L'i  lt:ili  n'  l'^ru- 
fy.  Elle  communique  ion  nom  «  fa  province,  6i  au  fâiD,;ux  Lie 
«  TraGméne,  proclw  duquel  Aimi^l  difit,  217  avant  Je- 
îui  Ciri  l ,  let  Romaim  eanduln  pir  le  ConAil  Fianiinlus.  Elle 
t\  '.-i!.'  ancienne,  bi.  ic  fur  un,;  c  illine  pavée  di;  carreaux  debri- 
d  f  nJue  de  iJlu^^.•urs  liall  oa*,  «  d  une  c;tadi.lle  qui  fut 

ordre  du  fapefwaïU.  fétotife  fut bcftlde  pendant  lei 


guerres  d'Augufle  &  de  Marc-Antoine.  Longteras  sftèi  eiie 
loacint  tm  liv^  d'cnviion  fepi  ans,  contre  Tociîa,  Huî  des  Goths, 
qui  l'ayant  enim  prife .  la  rui:na.  Elle  fut  repiili:  &  réparée  pu 
Naifès ,  &  Au  encore  founife  n*  Loabiidi ,  juli)a'i  ce  que  u 
Kois  de  Planée  le  donoéraii  «1  Oint  Siège  dut  le  deuvfenie  fié. 
de.  Depuis  ce  tems ,  elle  n'a  pu  changé  de  maître,  quoiqu'elle 
ar.  tu  louvcnt  prife;  mais  die  a  beaucoup  foulfert,  dt  fur  tout 
durit:»  !«  pucrrv»  dif  Giij-lphcs  A  d  -»  Gibelins.  Strabon,  Ht 
(.1  ,  i  /.c-Livi  ,  Clin.Lnt  ,^;<AIlll^<^i^|,  4c.  parlent  de  cetH 

te  vill-,  ,  ijuj  luii  L:- vcili    &  K,  (_olli?jeg  renJïTit  céfébre  en 
luIiL-,  f..  ijui  vil  k  Il-.mui         dei  L(;(;ï:s  Jl>  l'apcj.  Innçoij 
Boiili,  Kvénuc  de  i'êroule.  y  célébra  un  Synoilt  en  15-5  Nea- 
poMon  Goniioli  y  publia  des  Ordonnances  Synodal  ^  i<;oo, 
«le  Cardinal CÔmede  Torrès  en  1631.  *  Eeiicc  Uaui ,  farad, 
(jf  Mrm.  llifitr.  di  Feru^.  Citu  Cdfpoli.  l'et^Atmdt,  L«ai|> 
dre  Albert! ,  Dtjcrii  t.  Itai.  —m-r 
P  E  R  O  U  S  E  (Le  Lac  de)  r«jf  »  CASTIGLIONB, 
F  E  R  U  U  S  £  (La)  bon  bourg  de  Piémanc   11  ell  à  la  t0* 
te  de  la  Vallée  de  la  i'érouff  ,  i  latjuclie  il  a  donné  for.  nom, 
&  litué  fur  la  rivière  de  Ciuruu  .  a  Jsux  iieues  au  deffUs  de  Pi- 
Snerol.   Il  y  avotr  fut  un  Lùtc4u,  environ  A  nUtc  pas  de  ce 
bourg,  u])t'  toiurLiTr  .l  ïc:  b:jrj",e,  qui dié  dénmlio  •  !■  flu 
XVU  liécic.    •  Alaty.  «<flef. 

•PiraOUSlM  011  PKRUGIN.  Penfinuj  4etr^ 
province  d'Italie  dana  l'Etat  Eccléfiaftique.  Elle  e(l  bornée  au 
Couchant  par  le  Duché  de  Tafcane,  au  fud  par  l'Chvlétan,  M 
Levant  par  les  Duchez  de  Spolette  &  d'Urinn,  0t  au  Nttd  par  le 
Comté  de  Cilia  Caiiellana.  Cette  province  cil  une  de$  plus  pe< 
titcs  de  l'Eue  de  l'Eglife.  L'air  y  ell  fort  pur,  4  le  terroir  Kr- 
tilc  er?  blé  fi  bons  vin?:,  &  le  Lac  de  Péroufe  lui  fournit 
quantité  di.'  puilluti-  .Si-^  licm  principaux  font  Péri'ufc  capitale, 
Piffi^uaiio  ,  CëUigiwiie  &  .Monte  Kpere'Jo.    •  Maty  ,  ZMtiifn. 

fEROZAS.  P  E'R  OS  E  S. 

fERrKNN  A  CbiaK}  Canftil  Aoaain ,  avec  .^priu,  dan» 
dins  Lcntuius,  mourut  l'an  «h  ài  Rome,  4  131  avant  lefiii 

Chrîfl,  i  Pergame,  après  avoir  défait  Arillonicui,  bltardd'BiiF 
ménès ,  qui  ufurpoit  1c  Royaume  qu'Atiale  «voit  lailCi  aux  KO* 

mains.  *  lite  l.ivc,  si»-  'V'lUeiui  l'itcrculus ,  -5.  Strabon. 
I.  :î-  C^' 

PERPËNNA.  Romain,  du  nombre  de»  prût'criptj  fout 
Sylla,  le  r' fugia  en  Efpjgne ,  où  ll  fervit  lous  Sei;v. ms.  Oc,>ui« 

S outré  par  l'axtdilé  de  commander,  il  tua  en  trabifon  ce  Général 
Hucica,  l'an  de  Rome  6ii ,  4  ?3  avant  Icfus  Chrilt;  lailn  il 
fut  pris  4  puni  de  mort  pat  Pompée.  *  nutarque,  in  Utrmm, 
Vclklu?  Patcrculoa,  L  t. 

P  E  H  P  K  N  N  A  (Hoiiniui  Lii.inianu«)  fut  Aloé  BBpcRiK 
du  tcn  b  de  1) .  ce  ;  mai*  Il  mounn  de  pdle  peu  de  lem  «fis  Son 
éleâiuu  viri  I  .in  15a.  Il  i'dtob  éleTC  pat  fan  eourage  daat  lei 

eh.-ir.j!-5  iniliciircf. 

!•  K  R  1'  E  I  U  K  (Siinte)  4  Sainte  1  E  L  I  C  I  T  K",  Mat* 
tyic4i  d  Âirtquc,  du  ceaw  de  la  pcrfccution  de  ;>évére  en  ac^  ou 
los.  Perpétua  dioilt  de  fUeM.  «le  dtoit  mati  -  k' ,  &  n  .IV  oit 
que  31  ani ,  quand  elle  Rit  arritée  I  Carthagc  par  ordre  du  Pro-' 
confui  Miuatius,  avec  Revocat  4  Félicité,  Satoroui  ft  Sécunt 
dule,  lufquels  un  nommé  S*tur  fe  joienit.  Le  péie  de  Perpétua 
fit  inutilement  tou'  fes  edbrtt  pour  Tobliger  de  renoncer  i  la 
Rflii-ion  de  jtûs  Chrill.  Elle  rc^ut  le  baténie  dans  la  priJbn: 
elle  y  eut  une  viiitin  <;Àt  lui  fit  counoitre  le  fort  qy'îlte  lîevoit 
avoir:  elle  fut  iiitt  rr<i.;rr  avec  l'es  compagnes  i-oi:ip;i^non> ,  & 
eut  encore  dautics  viiions  dans  la  prifon.  âécundule  mourut 
en  prifon.  Enfin  ces  prifonniers  furent  condamnes  i  être  expo- 
fes  aux  bêtes  férocca,  qui  les  maltraitèrent  fana  Icj  tuer.  Satur 
mourut  le  premier  de  la  Ucffurc  ou'll  aeoitreçnei  letautrea  fu- 
rent égorgez  par  Ie«  Gladiateur*.  On  bit  la  Fâe  de  cet  Mmyts 
le  f(.pti  eme  de  in*r^.  Lt-ur  mémoire  étoit  célèbre  dée  le  tems 
de  Tertullien  4  Ut:  ûint  AuguIUn.  *  .4Ùtl  dr  iUlle  PtTpétm  ff 
de  /.tinte  f  Mciié,  dênt  Ruînart.  8.  AugutUn,  &r«.  i||  £f  sSU 
l  i::emont,  MemiintpÊÊt  tO^  MtO^'.  JUtlet,  fktiu  9A» 
au  miis  de  mon. 

P  E  R  P  E'T  Ù  E  (Saint)  vulgairement  faint  Pespit  ,  (i^tiéme 
Archevêque  de  Tours,  fut  élevé  fur  le  llége  épifcopal  de  cette 
ville  l'an  4^.  Il  fe  rendit  recomaandable  parmi  es  Probes  de 
France,  par  fon  zélé  pour  ta  Difcïpiinc,  4  péfida  au  Concile 
qui  fe  tinc  i  Tours  le  ig  de  novembre  4di  oit  l'oo  lie  XIII  Ca- 
non«.  Il  fit  encore  diven  règlement  fur  lei  jeftnce  &  les  rlgiles 
des  Fêtes.  Il  jetta  k*  fandeaieos  d'une  nouvelle  églifc  1  Tour». 
4  mourut  le  huitième  d'avili  491 ,  laiirant  fes  biens  A  fes  fucod* 
feurs,  A  fon  l'clif.  ,  f<  »ut  pauvrei ,  •  Grogoire  de  Tours, 
Hiji.l  l'.L.  îi  ,\,,nllinarl^  S:do::iu^ .  E:i;l.  i,  ^.  Kpift  iS  Son 
Tel'îim'.':;^  SpicH'-'^-'j ,  («lar  5.  Hajilet,  *■'!«  du  Sair.-s,  au  301»- 
ii- 1^  r- ,  j,'-^r  aLffi  en  fait  l»  Fitt  dt  (t  Saint. 

P  i'.  K  i'  1  G  i\  A  N ,  ville  de  France,  capitale  du  Comté  de 
Roulfiltou ,  avec  une  forte  citadelle ,  nonUDee  en  Latin  Ptrpinia- 
'Htm  d' Paptnamm,  eil  fitttée  fur  la  liviéie  de  Ter,  i  trois  lieuea 
de  la  mer,  4  eil  le fitee  de  i'Evéque  d'Klnc,  depuis  Pan  i6«4. 
Un  prétend  que  cette  Tdié  n'a  commencé  i  peuple^  que  dent 
le  dixième  nécle  ,  latour  dcf  ruines  du  chiteau  de  RoulOllon. 
U  y  avoit  pourtant  avant  l'en  719,  un  monaflére  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit,  1  l'endroit  où  fe  voit  aujourd'hui  l'églife  nommée 
le  vieux  Saint-Jean.  Cetle  églife  bttie  en  8'3  ,  &  q^il  a'  oit  été 
rutné»  par  !e<  Mîdr."», ,  fur  rééditiée  alfcz  grande  &  cDiilVrée 
I  in  10)6.  nie  eft  .liiTtiint  la  grande  egli le  qui  fe.-t  :mj.iurd  hi!( 
•!l  tnthidViU\  cui  elt  dédiée  1  laint  Jean.  Sanchc,  Roi  .le  Ma- 
jorera y  nv/  h.  première  pierre  l'an  1334,    die  ne  liit  aciievdt 

3ue  pti>d,>nc  que  les  FruKoit  /ÙKMBiiiKtdetavine,  Ceft  è 
ire.  depuis  tan  i49$r  qn'ih  la  prirent  après  un  lîége  de  huit 
mois,  juli]U'es  1493.  On  ne  conunenç»  pourtant  i  y  faire  \  nf- 
fioep«K»i|fowi9^«Ot54eb  L'SvfiMB  OiKlai-JjjdBt  £(  i>|^ 
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tir  il  h  moderne  le»  mur»  de  £«t*  "i"'.  &  CBnmfncrr  la  citi- 
dcUr   -^u;  fut  achevée  en  IS77.  fous  le  régne  de  Philippe  II. 
Cettc'a'udelle  ell  «ne  dM  pJus  r<igu!a're8  place»  de  l  liurope, 
«vMt  (Il  grands  b«(M«i»  &  no»  enveloppe»  ewieua  Rrud 
donion  qui  i-n  f«iw*^  *•  «KJens  Comte»  de  RoafllHm.  On 
y  ,  jjoûtJ  plufieu»  ouvrage»  extérieur»  depuis  fan  i64ï,  que 
ferpignan  faipri»par  le  Roi  Louis  XllI.  On  t  commencé  auÉTi 
une  nouvelle  envï-iopp*  i  la  ville,  o*  qui  i'iccrolen  beaucoup 
du  a>t<)  d«'3  i  ."JfiCf    Cette  ville  0' inr  j't  venue  le  llijge  Hc  l'fe.- 
véqued'filne,  le  KoiLouI»  XIV  y  ttabui  en  i*6o,  un  Confeil 
Toui-enin  pour  toute  la  province  de  RoulCIIoa.  fous  laquelle 
(oat  compris  ConlUn»  &  Ccrdaigne.  11  eà  compofô  d'un  premier 
fnifidcnti  de  deux  autre*  PréOoeDi  i  mortier i  de  fcptcooreîl- 
Jen  dont  l'un  c(l  Clerc  ;  d'un  Avocit  géoéfil.  inquel  on  «n  i 
4joAcé  depui»  uo  Tccond  ;  d'un  Procureur  général  ;  &  d'un  Gref- 
fier en  chef.   Il  f  a  ault  une  Univerfité.  Le  Corps  de  ville  eli 
gouverné  par  cino  Conful» .  tirez  tout  le»  an»  de  diîFfreni  corps. 
I.c  premier  &  le  (eoïKi  font  pris  alternaciventint  djiis  le  Corp» 
des  Gcntilihotnmcî,     dans  celui  Je»  Bourgeti i s  noble»  ;  en  for- 
te qu'une  annéf,  If  prt-m>i.T  Conful  ut  C. t  ii t  : I h rtinme  Sc  le  fé- 
cond Bourgeois  noble ,  &  l'année  l'uivantc  c'clt  le  coDtiaire.  Le» 
Avocan  oat  aufi  te  ntaM  4néi      tel  Boifwte  apbte»  pour 
te  Condriit.  Le  trailiéac  le  te  ointritee  CodAiI.  mot  pris  du 
Coqw  te  JAmdirf  «     des  Noturri  ;  &  le  clttqaMme  ell  chui- 
6  watt  1  l'ihenwriva  dn  Corp»  des  hommes  de  place ,  dan»  le- 
fiy?!  font  comprif  lei  Pr(Kuryur% ,     *  OiQvnt .  Ici  Peintres, 
II-  Ciirur^iii.nF,  iî  J'-lur.-LS  L-j;cr^.inr.  !ti  AiU  l.iliuaux,  &  du 
Corp»  des  Artifins.    Ces  iririq  Cuni'uls  diinncot  Jeut  audience 
fou»  un  djn  tn  tjuilité  de  Ducs  tii-  Vurnct,  qui  eft  une  Terre 
ayant  eu  aatiifais  iluc  d<  L>Ui.hé ,     qui  appartient  i  la  ville, 
dnnt  elle  efl  proche.   Outxc  ce»  Conful» ,  il  y  a  encore  un  Con- 
feil de  ville  qui  l'unit  i  eux,  &  qui  cil  compofé  de  douze  per- 
fomM»,  tirées  tau  Inomcte  moi»  de»  cinq  Euu  d'ott  font  li- 
rez  le*  Conriili.  Le*  Habltani  de  Perpignan  ont  un  privilège 
qui  teur  etl  commUD  avec  ceux  de  Barcelone  :  c'cfl  Je  pouvoir 
tOVi  ht  an»  anoblir  eux  mêmes  quelques  uns  d'entre  eux  :  on  le» 
nomme  alors  honorîîilcs  Hoijrgcois,  ou  Batirgm;  w Wf C'cpri- 
vilt'gfj  ff:  très  ancien:  un  le  [louve  établi  avant  le  r  .j;iiL-  Ji'  l^c- 
qucs  11,  Roi  d  Ar3(;u;i,  ijui  monta  fur  lethr»*!!!!;  tu        ,  i$c  il 
s  été  confirmé depui'      pluiii  uts  Souvcriiiis,  en  rjLTri.er  lieu  par 
Ferdinand V,  en  1510;  par  i'hiiipi>p  II,  cm  ijfiç;  par  Philippe 
III,  en  1599;  par  Louî»  XIV  Koi  di:  Kuntc  en  iû60i  &  |>ar 
an  Artét  du  Confeil  d'Etat  en  i  -o.: ,  qui  exempti  les  Bourgeois 
Noble*  de  PeroigUBdeWlMe  recherche  pourIi.*t.rr3na.ie&.lln'y 
S  qu'un  jour  atnnVamét,  qui  eit  le  tu juin  où  il»  peuvent  fe  fer- 
vir  de  ce  privilège:  ce  jour  les  cinq  Confula  s'aUcmblent  ivec 
ceux  d'encre  le»  Bourgeois  nobles  qui  ont  été  premier*  ou  Te» 
eood»  CDnl^.il-.,5t cette  afTernhIJf  duit  être  au  moin-;  de  rjujtorïe 
perfoont:-  .  &  slnrs  il>  peuve.ir  admectri'  J ani  le  Corps  des  ilour- 
f^roli  tiij'iles ,  aa  moins  Jeux  de  leurs  C^ontiioycns ,  ijui  dmvcnt 
être  du  Corps  lie»  .Wf/f itiii-r; ,  <m  bien  Avorits,  .Méd;  tii)»,  ou 
auirci  qui«xercent  les  Am  l.iberauii,  ou  da  emplois  coolidé- 
table».  Il  n'cii  pu  n^ceffaire  qu'il»  foicnt  nés  dan»  le  pû» ,  mais 
qu'il»  y  aycnt  demeitté  tto  certain  temi.  &  qu'ils  montrent  pof- 
fiSder  mille  livres  de  rente.      pti*iH|!«  de  oc»  Bourgeois  noble» 
cft,  qu'eux  ft  leurs  Defoendanti  perpétnité,  jouîllent  de  tou- 
tes le»  libertez,  franchifes,  immunitez,  faveurs,  &  prérogati- 
ves des  Nobles ,  comme  s'il»  avoient  été  armez  Chevaliers  par 
le  Koi  lut  mJ'^ne;  qu'ils  peure:,"  jurter  le. litre  de  Cavalier», 
fans  qu  ils  faient  oblig»  ^  de  îervir  cir.t  l-rj  armée»:  aulS  fant-ll» 
de  h  jurifdiclion  du  Vii;::icr  de-  KoulTilU>n.  de  même  que  le» 
Geiiîthhnnitnci.    Ih  pi.-uvent  timbrer  TeCLliiin  de  îeur»  armoi- 
ries ,  &  portent  i  épe*',  de  quelque  proteilion  qu'ils  foient.  &a 
An  iU  peoveiK  tôt  admit  dan*  tei  Ordia  de  Chevakito»  4l 
lAiin  jttwm  finit  tecuei  à  Malte,  du  noint  quand  0  t'en  trtm- 
Tie  un  qmnliv  dam  les  preuve»  d'un  Chevalier  de  cet  Ordre; 
Inaltib  tMt  point  d'entrée  dans  le»  Ktai»  de  Caulo) 


ilogne  où  tout 

Gt:ntilhomme  peut  entrer,  1  moins  que  le  Roi  ne  le»  y  appelle, 
(i  ils  renenc  loùiours  eux  él  leurs  Defcendans  dans  le  Corp»  de» 
Biurgeoi»  nnbîe^  ,  ouplquc  ancienneté  qu'ils  aycnt  de  Boargt^oî. 
fio  noble,  f.  inr  i'  j  le  Roi  ne  leur  donne  de >  lerttci  piiiicu- 
H<':rr%.  l  e  Roi  Louis  XIV  établit  en  17^,  dans  la  ville  Je  i'er- 
pu'Tin  un  HAttl  des  Monnoyes,  dont  la  marque  eli  la  lettre  Q. 
qui  étoit  celle  de»  pièces  que  l'on  fabriquoîi  autrefoi»  i  Narbon- 
se<  Ir'AjKifMipe  Pierre  de  Ijme.  dit  Amm»  X1U>  eétébra  en 
140S  no  Concile  i  Perpignan.  *  TMertf  de  Vkm,  ét  SfM/W. 
;.  3  r  ^p,  r^uritî,  /'if;  3.  Sponde,  A.C.  1408-  n-  18.  V»^x 

de  Maria,  fi  M.in  ^  l  !t;  ;  muit. 

•  V  1;  R  l"  1  '  •  N  A  N  :;Pii  rrc  Jean  •M  naquit  i  Elchédanile 
Iloviume  de  \'  i;ericc.  Son  <  Iniju^  iiLe  Fur  adiiun'e  dan»  le»  UdI- 
vcrlitca  de  Coninihre  .  de  llo  ne  e'e  de  l'ariv,  P^ii'  Msnuce  & 
Muret  lui  donnent  it  ;;nrde»  l.jujnf:cs.  11  l'itoit  en;r  ■  dans  la 
;îociété  de»  Jéfuitcs ,  â  mourut  en  1570,  isé  d'environ  40  ans. 
On  >  de  lui  os  Lads  il  HaranfMiqpi  nwfimt  fitr  lea  faifei»  fui- 
van^ .  ONlainH'diiwia  (fi8»i.éi  tmMiu  BiuMm  Lufitanut 
2.  De  SxuiatU  'Jrl'u  Cynn%Jut;  3.  In  funtrt  LuiiKici 
j'ri<:  -.iii  Lufitaiàt;  4.  it  Rhetmctdij'f.tndu  5.  MCantlumBvr- 
ro  nrum  CuTdnaitn,;  0.  Dt  l)„  trim  (g  utui  7.  Ai  Pm^n  II', 
4ti  .i  l'n---<!"''n  S.,fittMij  invUtret  ;  g.  De  avitaiaemdi  UuJr 
fefjtmaj  g.  i>»  r«OT»„J,  prt,rj  jf^/j^nw .  ii-H.;,riiuKfil-i ,  m.  /u 
ttJemArgunctto  ai  , ,."      lh^,r.,u.  j;.'ir;j  i'.  iJ.',s. 

je  de  lui  Ùt  ^|M  ef  .\h„tr„  B  ElizJnU  Lufuanii  Rf^mt  Hi- 
^Trt\nnZ:"}:^?''  J  L"'"^  »  f»'»  imprimer  à  Pari»  depuis  quel. 
''1  ,  ,e  fi  ;  '^'v'T''".'-P'«fe,  Latine,  de  Perpignan,  où  II  ex- 
£  u  m^nUrrH-^nn?'  d'A,i,>o,e  fur  de.  licux  L  u  Rhéiorique . 

nerf  nnNwa.  reuet.  £1^^  4^  ^  _ 
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!  2Sr&38«.  édit.4e  Uollande,  1715. 

PKRRAULT  (Cbttde)  del'Aadémie  Royale  de»  Scien- 
ce», &t  Médecin  de  la  Faculté  de  Pari»,  a  fleuri  dan» le  XV'il 
fldde.  Il  naqnft  i  Paris  de  PieauE  Perrault ,  Avoeit  au  Fark- 
neot,  originaire  de  Tour»;  &  fe  diningna  par  dURrcm  Onvra' 
vrage»,  concernant  non  feulement  fa  profcffioni  tels  que  font 
fe  i  jMtrf  itiumft  i'KJjaii  ie  Pbyfique ,  Sc  fes  ifttnMrrr  ptur  jhxir 
i  l'/HJliiri  mturilie  dei  atUméux,  drelTez  fur  les  diTffîion»  faites 
dan»  l'Académie  de»  Science»;  mai»  encore  eonccttunt  l'Archi- 
teAure,  en  laquelle  il  excella.   Sa  TraJuÙitn  dt  ynruvt,  cnirc- 
prife  par  ordre  du  Roi,  enrichie  par  lui  de  Notes  favantes,  & 
Imprimée  pour  la  première  foi»  en  «$73 ,  &  pour  la  faconde  en 
1684 .  lui  lit  tout  l'honncw  qu'U  povvoit  crpérer .  &  il  y  ne  coi.- 
nottie  qu'il  enceodoit  paifaltenrat  tonte»  le*  différentes  chofe» 
dont  parle  Vitruve;  telle»  que  font  la  Ptlntare,  la  Sculpture, 
la  Mufiquc,  le»  HyJrauliqucs ,  le»  Machine»,  a  tout  ce  qui 
appartient  aux  Méchaniques.    M.  Perrault  avoit  de  plus  une 
adreffc  merveillcufe  pour  deflincr  l'Archiicélure  ,  &  tout  le 
qui  en  dépefd,    Triu»  If^s  defTeins  ftir  (efoueli  !ci  pîanchis 
de  :Vin  \itru'.e  fu-et-;  (jtjvics,  l'oir;;ent  Je  la  main.  &  ils 
fe  trouvèrent  plus  exart» ,  ù.  lurent  pUs  eitimcz  que  ks  pianche» 
mtaca*  MrfM'eHctfoieBt  d  une  beauté  finguliére.  Il  tit  ec- 
Oilte  Vft  AUfM  «i  Fitrmte,  pour  la  commodité  de  ceux  tjui 
commencent  à  étudier  l'Arcbiteâure,  A.  donna  en  itflt»  te  liffB 
intitulé  Oriitmarxtr  des  cinf  ejputt  dt  nhmet,film  b  Mùtbuh 
Jet  Aiicient,  oii  il  montre  le»  vériMble»  proportions  que  doivent 
avoir  le»  cinq  Ordre»  d'Architedurc.  Ce  fut  fur  le»dcffeiDs  de 
M.  Perrault  que  furent  élevez  l'admirible  fiçadedu  Louvre,  dit 
côté  de  Saint-Germain  l'Auxertois,  :e  ^;rlnd  modèle  de  l'Air 
de  triomphe  au  bout  du  fauxbcur^  Saini  Aotomci  rObferva- 
toire,  &  la  chipcl.c  de  Sceaux,        liqu'il  n'eût  guère»  exercé 
la  Médecine  que  pour  fa  famille,  les  ami»  &  les  pauvres ,  la  l-'a- 
cultéeut  tamt  d'adiiae  pour  loi,  qu'elle  députa  après  fa  mort  à 
(et  hétlilen  pouraroiribn  oomait,  qui  fiit  placé  dan»  fc«  £co- 
le»  publique»,  parmi  ceux  de  h'enid.  d'AcaJiia,  de  Riola0,& 
d'autres  ^ot  avoient  fait  le  plut  d'honneur  J  ce  Corp».  Il  noy- 
rut  i  ?i\th  le  neuvième  oftobrc  lôâii ,  l^^*  de  75  ans.   L'on  fm- 
primj  in  i-  ■:    un  Ouvrage  poilhuuie  de  lui ,  <jui  ell  un  ibetNM 
j'.' f  Jù/iMiTr  M ..  bi'-.f!  ét  fon  iTîvi-ntinn.    'l  <iUi  f;»  Ouvrage»  ont 
été  in;piin;ei  i  Hjn.  Lhrz  ■<.ir.  Ua;.i.;;e  CL;,^;nLid.    La  louange 
paiticiUiCje  (jue  ajéiiti^it  S)   Perrault,  e:;ejU'.-  par  l'ttcnJur  de 
foncfprit  &  de  fa  f<iiem  c,  il  .r.eut  ri.:r.i  quantité  de  ridiei  ta- 
leni ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  le  icnconucnt  que  liipafcz  dans  les 
antte*. 

Shaamur  tu 

In  te  mifta  fluuni ,  9fam  Hb^» 

Effichmt ,  colbSa  tmei, 

M.  Perrault  avoii trois  frères-  >*.i  ^«j:  Perrault  Tslné  de  touf, 
qui  fut  Receveur  général  de»  i  inan^e,  de  la  CJén.  talitè  dej»*fij 
a  qui  compofaen  iû;*,  un  I  raite  de  J  Un««t  4es  Faniaint,;  U 

R'f^'J*!'^^  f/^»ê'  'î  n  du  Poème  Italien 

du  raflbni,  intitulé  la  «wcna  Jta^ta,  imprimée  en  1678;  Ni- 
cotA»  Perrault  le  fécond,  qui  fut  reçu  Docl.ur  de  Sorbonne  en 
1651,  qui  mourut  en  1661,  &.  dont  on  publia  en  J667  un  vo'u. 
me  in  fa.ïr:?  fous  le  titre  de  TùitU^  Mtrait  des  Je/uiler,XCii^. 
1 ,  le  dernier  de  tous,  qui  fuit. 

P  t  R  K  A  U  L  r  (Charles)  frère  ca  if  t  du  précèdent  ne  fe 
diUingua  pas  moin»  fjue  lui.  Né  dan  Je  ktn  de»  Lettre» |  il  lea 
cultiva  avec  foin  de»  fa  jcuncOe,  &.  fy*t  an  Dialùgut  de  TAmur 
ffe  de  rAmitk,  qui  futfuivi  de  deux  Ode»,  l'une  Uif  U  P»ix  de» 
Pyrénéc».  l'autre  fur  le  i^lartage  da  Roi,  il  commença  à  I  ,-ntr 
dea  idta  avanianu&i  de  ce  ^il  finoit  dan»  la  fuite  s  n  i  v 
Mlcté  pont  lei  Aiti,  ft  fa  piobtté  feutenue  d  uij  grand  fond 
d'équité,  lui  méritèrent  l'ellime  «l  lacoaAanot  de  M.  Colbeit 
Ce  grand  Miniltrc  le  choiGt  pour  premier  CoagritdeiJBItimenf' 
dont  il  étoit  Stir-Titcndant,  M,  Perrault  en  fut  CoraileCoouAl* 
leur  Kinêtjl:  ce  qui  lui  do!  ni  infpcâion  fur  tout  ce  qui  avoit 
rapiMitt  aux  HJiin.eri!  du  K  u.  et  i  teuri  ornemen».  Mais  il  fut 
ne  le  fervir  du  crédit  que  .ui  dijrinuit  cet  emplLii,  que  pour  fai- 
te Ikutir  1m  ikttuiij  ûi  iti  Aiis,  <t  leur  former,  pour  ainfi  di- 
re, un  Cède  d'or.  La  Pciniure,  la  Sculpture.  l'Arihitedure 
la  PbyGque,  &  le»  Sdemx*  le» plut  cachée».  l'Eloquence  &  la' 
Poêfie,  tout  Alt  fouteni»  aaiaiè  itfeoBpetifé  lur  les  foin»  de' 
M.  Permilt.  Se  capacité  mtufvlle  en  toutes  forte»  d'An»  lui 
lalfoit  remarquer  aifome'iitciux  qui  y  exctlluicni,  ou  ceux  qui 
ivoicnt  du  génie  pour  y  t  ailîr,  v"»  c'en  étoit  a'Tez  pour  procu- 
rer aux  uni*  Jîitres  la  laveur  du  Mi-tiilre.  &  leur mé-iiger  OU 
des  técoiiiprm\- ,  uu  des  pâmions.  Niyaiu  rien  plus  i  cieur 
que  l'acaoïiTemetir  ,\     prn^^.è,      1k-.,ux  Arti.  fuivintle»  in- 

tcntion»  du  Roi.  a  co.ir.nin.'in.T);  J  |.,  paOIon  extr.ineqB'jl 
connoilfoit  en  M.  Colbert,  pour  la  graiiiteur  de  fon  Aîaltrc  & 
pour  la  gloire  de  te  nation,  il  t'appliqua  4  drcirer  des  MCmoIre* 
lur  Icfquel»  furent  fomèc*  le*  Académie»  de  Peiusure,  rte  Scuî- 
pture&d'Architefture;  &  il  eut  l'hODUaurd'entrcr  des  premier» 
dans  celle  des  Sciences  Sc  din»  celie  detinrctipiiont.  L'Acadé- 
liuc-  Fnniji.îfe,  où  il  avoit  été  reçu  le  13  noventir»  1671  fe 
reiîentde  ion  crédit,  puli  qu'après  la  mort  de  M.  te  Ctiance'nei 
inèiguicr.  Il  lui  procura  rhfinn«*ur  J'e'trc  reçue  dans  le  Louvre  aavi 
y  tenir  fcsaffenolées ,  &  qu  il  en^i^ej  le  Minlflre  i  infpirer  au 
Roi  le  dcITcin  de  iKUrniricous  les  .Aca  iémicirn»  ufîï  dlflribu-.'m 
honorable,  chaque  jour  qu'iU  s'jir-nil.lent ,  m.>in»  pour  Je.'m 
vitcr  fit  le*  déterminer  i  I  alBduité,  qui  jufqo  alors  avoïc  été  itn- 
tuitc,  que  pour  téglertetoH  &  la  durée  de  tenr  travail,  m 
Colbert  étant  mort,  M.  Perrault  fUt  dédiargé  de  fon  emploi  & 
renvoyé  1  la  vie  paîflSîe:  Se  ce  fui  aîors  qu'enveloppé  dins  fa 
vertu ,  fit  riche  de  û  nui.ration,  parvenu  a  l  in  léiH»n  Jancc  & 
oultK  de  (on  toiflr.  il  &  dévoua  tout  entier  aux  Mufei.  Oiî  le 
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Viin  (H!  J'one  ItBiglnailon féconde ,  CJ^t<^t  enjoué .  untAt  fié- 
licM,  ('exercer  1  divers  georc»  da  Poefict.  Uct  1668 .  il  avoit 
donné  le  Poi-me  de  la  Pfhf.irt  :  tl  donna  depuis  celui  de/<unt 
Pjkrio,  &  l  iJylic  1  M  l'j '^ii  'i:*.  Directeur  de5 jardins  pota- 
ger» di»  Roi.  lis  lurent  fui.  i>  J  J  i'Lif  mr  de  h  Cr^aun  Xfjn. 
ét,  dtGriftIiiu,  Oc  rncuiL' île  ^;u:.-lilL:f  >  o:;;  l-' ;  ù.  couf  Cet 
Ouvragct  on  fut  étonné  d<.'>  Jcicripiiuas  qu  on  y  voyokC 

JwnaltPoSteiK  fouilla  fi  avant  dan>i«utiiiie,4i  atfitdispdB- 
tnrc*  plm  vivei  H.  plui  naturelle!,  miote  dod^ofei  qui  pareif- 
IMmt  les  pitu  ingracci.  Il  pouvoir  étr«  regardé  coBine original 
dut  ce  çenre.  Il  ne  fe  pitfoit  i^ActLi  Jt-  loars  estraordinairet 
4t  l'Académie,  où  il  ne  lût  quelque  chai'c  Je  fafafuD:  ce  qui 
UfoU  toiijours  plailir  à  raflcmbléc.  Lrhait  de  Louli  Xlfy  Poè- 
me de  M.  Perrault,  qui  parut  au  comiacncenicnt  de  rdS?  ,  l'en- 
gagea dann  une  difpute  Utl'in^re ,  rj  il  le  mena  loin  11  y  uifoit 
toi'  que  fom  ler^gnede  ce  .Moijirijije,  le«  Art»  Ik.  iet  Sciences 
»\  oit-r.t  ii!t'  fu  iriez  i  u::  ;i  h  uitjioidt,  qu'il  «'/ ^'0'' f*'' '>^'*''- 
<oup  de  chot'cs.  qui  l'urpalloicnt  quaaùcâ  de  celle»  qui  «voient 
été  M»  p«r  in  AncicM.  Lei  muemi  ds  l'Aatlaoité  ptehM 
de  recODtoilAïKe  pourceos  cbcs  qui  ilt  «voient  puiré  cet  beau- 
lez  Immorttlies  que  l'on  apperçoit  dans  leurs  Ouvrages ,  regar- 
dèrent cette  vérité  comme  uo  paradoxe  ,  conuv  lequel  îU  fc 
foulevérent.  M.  Perrault  pour  foutenir  ce  ou'îl  avuit  av;:n:'i 
donna  en  lôji,  \6a  &  tôgô,  quatre  toutes  de  /'arii.u  i-  .V> 
((itx  cP  àes  Maints,  (fc.  q\i  Tant  rien  ^rdtc  de  la  vcnéfaliuii  uut 
e(l  duc  aux  Ancien;, pour  avoir  txallc:  lUnilci  Artj  &.  dam  le* 
Sciences,  &  croyant  ne  pus  devoir  pouiTet  U  fuperAiiion  l'ido- 
Utric  jufqu'i  ne  rien  rcconnoltre  un  eux,  qui  fe  rcfTcncIt  de  la 
foibleJ'e  bumainc,  ilourquoitauaaticé  dcl'autes,  de  négligcn- 
ce>.  de  pctMEïM,  qui  toiicwAchappéet  à  ces  grands  bonoctt 
U  M»  topatoh  uaiqttCMeiic  tu  peu  de  potUefl^desfiédc* 
où  ils  avotent  vécu ,  qui  oe  leur  avuil  pis  peimif  de  tuieuz  faire: 
d'un  auue  côté,  il  mtctoit  (iaD»*(i>ut  Uur  jour  Icsplut  beaux 
fndroiu  de*  Modernes,  &.  marquoitpar  là.  que  s'il» étoiiiit  in- 
ftiricurs  par  quelques  endroits  i  ces  grands  modules  du  beau  & 
du  vrai,  donc  il  f'I  !»f>n  d'étudier  le  goilt  des  f«  jeunes  an*, 
|KIU  former  le  lii'n.  ei;j|  jR:;t  6t  leur  étok-ut  njci.'n;  Tap-- 

riaun  eo  beaucoup  d  autrcli.  Ceux  des  Modernes  mie  M. 
ttHlC  élevolt  It  plu,  éatvircnt  pourtant  contre  lui,  &  vive- 
nent.  11  répondlcavec  coûte  h  poiltcHe  poŒbK  ;  &  en6n  il  fa- 
criSa  une  puticde  fon  Parallèle  &  l'amour  Ue  ia  paix;  &  il  s'ar- 
rSta  tout  court,  piwittinirt,  dit-il,  une  /^utrrt  cntlt  J»nt  h  Rc- 
^«MifM  dti  Letlru  cemmenfoit  i'itr:  agitée, pour  rie  pa: Jt  It^ail- 
1er  pèm  Imtgumi  <ntc  itt  btimiKs  lîwi  intjji  grvid  mtr»t  fut  eux 
^:i'(i  fl^-^ff  f--^'^  ryi"f^f^'ri^i  ^  (ff  4<'ri*r  !'-t  i:;î'." 'ï?  '.'l'Ul-.i:  i'--:^;:.*  T  fr'^'> 
ÉOcr*  u  y  rciiliii;  iiKuipour  Jjij  u  \t:.:c,  l  l-ujui:  p-ir'.i  outri 
un  peu  trop  les  choiV  s  ;  &  ii  parut  que  le*  uns  les  autres  ne 
voaliuenc  pas  $'cateodre  :  car  ti$  qu'ut  la  v«Biwene,  11*  fe  rap- 
prochireiit ,  &  le  «aliiK  fe  rétablit.  U.  Amadld,  M.  Dod.irt, 
avec  plufîeurs  auires  amis,  travaillèrent  i  réconcilier  cnl'emble 
Melfieurs  Dtfpreaux  &  Perrault.  M-  Perrault  s'appliqua  depuis 
i  VEltge  Hljhrijue  d'une  partie  det  Granit  Htnims: ,  ijui  avoîcnt 
paru  dan»  le  XVllfiécle;  &  il  en  donna  deux  vo.a  ïus,  l'un  en 
i«5">,  i'autre  en  1700,  avec  leurs  Portraits  au  naturel,  qui  lui 
fari-  ii  t  lurnlspar  M.  Uégon,  Intendant  de  Juùicc  6t  de  M.ari- 
se  à  la  Rochelle  &  au  pats  d'Aunii.  On  a  encore,  in  Joua,  un 
RtiMU  dt  piecet,  dont  lesplas  coaQdéraiiles  font,  Dialaguc  de 
l'ammr  fjf  de  [imitk  ;  Li  MintriOrvitti  Oi^taurt  de  ratqittjUùn 
it  DunktTfiM  far  le  Rut  LmOi  XlFt  «IJMJ;  TnbO^tmimt 
J^nfeis  lïuv  Epiire  du  Cbancelitr éi t iùfital  cm  CarUtêldt Lêt- 
fmnt;  Li  Peinture,  Poôrac;  L'yiptlsgie  dti  Ftnwts,  efp-Jce  de 
lléponfc  à  U  Satyre  de  M.  Uoileau  i^fpreaui.  contre  les  rem- 
me».  Knhn,  api;,  avoir  .it<j  jufqu'à  la  lin  toilsours  laborieux  & 
appliqué,  toiljours  limpi.'  ii  iiioJelle  ,  ThIli.  .h;i:  ,  cirentielle- 
inenthoTriête  bosiime,  &  pariait  Chrétien,  il  mourut  i.  l'aria  ie 
17  m^i  '  ;  Â,  igé  dcToaDi.  .*  Jtamttrdrr^eadMr,  Aifi. 

mnrrr  Hijiortfuss. 

Monfieur  Perrault  fat  BibllOtfadiMitt  de  l'Acij^niie  Frangoli'e, 
emploi  qui  a  été  enfeveti  avec  loi.  Il  tutcboifi  pour  être  uti  des 
CoalaiBaires  dan»  l'affaire  de  M.Fureliére  au  fujec  dcfbn  Oîâîon- 
lUlKw  Lorsque  M.  l'errault  fc  déclara  pour  les  Modernes  coa- 
tjf  les  AncieDS .  le  plus  grand  nombre  des  Académiciens  prit  par- 
-  ti  contre  lui.  L'Abbé  d'Olivrt  ne  compte  entre  fe*  Partlians  que 
Mt-(lvf«rs  de  Lavao,  Charpentier,  &  dcî  Marct;,.  M.  Difpreaux 
tu:  foi!  plus  cruel  Adverfairc.  Il  fit£L  rt  ■  i:pi|^i.-iini:n' !ots<ju  i-n 
1687 ,  M.  Perrault  eut  lu  en  plcioc  Académie  fou  Po£me,  iali- 

au  witrmâitjÊimfiMÊiHtmDlminwm, 

Qu'tn  ttruiik  N«m  ^nmioertt 

OniraitMt  ^AutturtfraiJi ,  de  Pt/UtJUHkt^ 

Lts  Htmerei  Ultt  UrgÙei. 
Ceia  ne  Jaunit  ttre ,  tn  t'tji  moqué  de  voutf 

Ht  frit  .■iftUm  en  courriux. 
Ou  peut-m  awir  dir  u<.'  telic  infâme? 

Ejl-tecbez  Ut  lluru'u,  a.cz  tei  TtpinamiKaf 
Ctâ  i  Péril,  Ciji  dmc  dont  i'Ut^îMi  iti  /mut 


P  B  11. 


CkfiR  caqtta  U  Perrault  que  U.  Da^nia  iolTit  Ici  M- 
lexfon*  Crltlqacf  fui  Longln  11  ftut  leur  joindre  une  DtlTeita- 
tten  en  forme  de  lettre ,  queM.  Huet.  ancien  Evfique  d'Avran' 
dwi,  écrivit  i  M-  Perrault  au  moisd'oâobre  1691,  ob  ii  réfu- 
te le  livre  des  Parallèles.  M.  Arnaud  écrivit  auilï  une  lettre  i 
M.  l'errault  en  1694,  au  fujetdcla  dixième  Satyre  de  M.  i)oi- 
leau.  Finalement,  NI.  Defprcaus  fî?  réconcilia  avec  fon  Aata- 
gonifte,  &  enleva,  en  conléqueBtc  11  cet:'.- réconciliation ,  14 
vende  fadixiéroeSatytcoùM.PerraultétoicmaIttaité.  *U^.dt 

f-4cêdtmu  Frtnft^t  «tgUÊnUtim  fjut  dTQitm»  tm%>f.  ao. 

P 


44  Éf  3°*-  Defpreaoi,  EMiim  Or~.H^,  ttmf  f.  i.  449,  {7». 
leme  a.  /<.  afiy.  Jâ*  fy'c. 

•  P  K  R  R  E  L  (Jean)  de  Cbitillon  fur  Seins  ,  3;>rè$  avoir 
été  quelque  temt  attaché  i  la  famille  de  Pierre  f'aulniicr ,  Arche- 
vûque  de  Vifnjie,  fur  cTsfuite  chargé  des  études  &  de  I  éduca* 
tiou  de  liuiUnurne  PliilariJ  r  OU  Phliandricr ,  &  s'en  aquitad'u' 
n«!  m  inlérc  qui  lui  lit  honneur.  11  ne  Te  lit  pas  une  moindre  ré* 
pat.ttion  pur  fon  habileté  dani  la  Médecine.  II  a  traduit  de 
Grec  en  Lalin  le  Traité  drr  itfirfi  dcThéoJore  Gaza  de  Theffa- 
lonique.  U  a  joint  i  cette  Tradu^ion  un  Traicd de  Jtirfmf  ijh 
iKT,  Eli^tnm  £f  Um^  intercalarU,  qu'il  dédia  i  PferM  PÉlU 
mier,  donc  on  a  vi'M  pttts  Itaut.  *  Vfjei  U  Supplément  îePmk$ 
17ï6. 

P  E  R  R  E  K  O  r  (Nicolav)  Fratttdnttoîç ,  Sei,-;r.cur  deOran- 
vcHc,  fortoit  d'une  fim. Ile  J  tnire  le  peupic  ,  &  frlon  fjucJcjLies- 
uns  étoit  uls  d'un  -Scrrurifr.  I]  ^■c:eva  par  fon  ffpnt,  &  fat 
Chancelier  dt  l  limpt-rtiir  t'harlc;  11  ;  r^fidn  i  Wor^is  ad 

oout  de  ce  l'rincé,  qui  l'envoya  depuis  i  Trente;  &  par  un  fuc- 
dt  afles  tare  aux  Favotia  daa  G(aadt,il  CMl&nn  «o  aoi  coMmu 
&  Ridnc  jufqu'au  dernier  font  deft  «le,  Famitld  de  cet  BÎnpe- 
reur.  Pnnnii  Heutérus  Jie  qu'il  étolt  né  i  B;fin(on  d'une  fa* 
rnilk'  h  'T'.ré'c.  mais  Plébéienne,  &  qifil  mourut  â  Ausbour^ 
pcr.d.int  une  Oiéte  que  l'I" apeitur  fon  Maître  y  lenoil  au  mois 
d'août  1550,  .'liiTant  !roi;  li^s ,  i.  TUn^  Perrenot,  Seigneuc 
de  Cbaotonnet,  qui  fut  Amballadcur  en  France,  dien  diverfet 
Cours,  &oui  mourut  avant  l'ati  l 'i;^ ,  hiiTant  pluScurtcnfansdc 
Af.  .  .  de  BréJerode  ;  l-  ytntvinc  l'erienot ,  Cardms! ,  dynt  it ft- 
ra  parlé  ions  fartitU  fuij'uit;  &  a.  f^iàeric  Pen  'iiùt ,  Bjron  de 
Renaix,  Seigneur  de  Chanipigni  en  Franche-Comté,  qui  (ec« 
voit  encme  utladu  RoPd'KfpigM  en  isps,  •  PimaaHai^, 
rus ,  Rinm  Aufirtêtarum  t.  13  e.  3. 

H  K  R  R  )i  N  G  T  (Antoine)  Cardinal  de  Granvcife,  EvéqM 
d'Arras,  Se  depuis  Archevêque  de  Malines  &  de  Bcfançon .  vêi 
quit  dans  la  dernière  de  ci  i  vi!lrs,  &  <  u;  pour  p'ic-  Ntcot  Aa 
dtnt  ttmt  tmiofu  de  parltt.  Il  jic  l'c-rpin  excellent,  &  fortiiié. 
par  les  Sciences  «lu'il  avuit  a'^piii'e.-.  dai.s  plus  célèbres  Acadé- 
mifi  der^urupï,  il  «  ;u.i  fjciiLnictit  la  conduite  de  fon  pè- 
te ,  cette  ptudcrjce  qui  elt  r«quife  dans  les  affaire»  :  de  fbrte 
qu'ayant  été  appeUé  au  Mlaillére .  U  ât  oondotcie  i  l'Rmpcreur 
au'il  méritoit  par  iul-méne  le  rang  qui  étoUdit  aui  fcrvices  de 
(on  pére.  11  l'égala  eu  piulieurs  chofcs ,  &  le  farpalTa  en  beau- 
coup d'autres,  principalement  enéloi|Ucnce  &  tn  ^vadté  d*e> 
fprit;  car  il  laObil  fouvent  cinq  Sécrctaires ,  leur  diètant  en  roém* 
tems  des  lettres  en  divcrfes  Langues,  dont  il  en  favuit  fept  par* 
faitcment.  Granvellc  fut  Chanoine  &  Archidiacre  de  Bt 'nçon, 
puis  l^véqucd'Arras.  A  l  ige  de  14 ans,  il  parla  avt:.  hc.iucua^ 
de  farce  dam  le  Concile  de  Trente;  &  fervit  depuis  Cbartcs- 
Oewtt  eo  diverfea  ambalMat  en  France,  en  Angleterre  &  ail- 
leurs. Ce  Monarque  l'edlmoic  intjniiuent  ;  &  en  Te  dépouUlaot 
de  l'Kmpire,  it  le  recommandai  fon  tils Philippe  II.  GranteW 
le  s'inflnua  fi  adroitement  dans  l'cfprit  de  Philippe,  que  ce  Pria* 
ce  ne  pouvoic  coDclutre  pri-rcjuc  rien,  ni  pour  les  affaires  pri- 
vées,  ni  pour  les  affaire?  puoi.ijui  ^  ,  que  par  fon  confell  &  pat 
fort  MinifHrf.  Il  'm  .U'y-u.^  r.o\ri.\,ù  prc.xler  Archevêque  deMa- 
1i::ls,  :u:  fair  C  i..:.:;al  par  l'ie  IV  i-ri  &  Evéque  de  Sabi- 

cctnijïo  riiiiifip*  kl ,  tjUi  i'avuîs  nommé  premier  Confeilîtr 
de  Marguerite  de  Parme,  Gouvernante  du  Paït-Ba»,  1;.  rapptlia 
auprès  dé  lui  en  Lfpagne;  &  quelque  tems  après  il  l'envoya  dans 
la  Franche  Comté,  puis  i  Rome  1  l'éleaion  de  Pie  V»  «IN»- 
pKs  en  qualité  de  Viceroi.  C«  Roi  le  rappelll  One  ftronde  folC 
aupiis  de  lui,  &  lui  Liiifs  le  foin  de  toutes  les  affaires  dcliCou- 
ronne  d'Efpagne,  d  ;j  II  teins  qu'il  allott  prendre  polTclIion  de 
celle  de  Portugal.  Ce  Miniirrt  aymt  été  nommé  i  I  Archevi!cbé 
de  ll'i-'faiii, m  ,  ij:ua;ui  i  MjJnd  th:i'gé  de  gloire,  aimé  &  regret^ 
lé  de  Iwii  liai,  ie  11  lepttiatiie  de  l'an  IS85  ,  1  r»fe  de  70  ans. 
Son  corps  fut  porté  i  Befançon,  oii  il  ellenitr/e  Janj  I  i^iiC^i 
des  Carmélites-  Uivei*  Auteurs  out  accufé  fans  raifoo  le  Cardi- 
nal de  Granvellc,  d'une  putie dca  defordrcs  du  Paû  Bas.  C'é- 
lott,  félon  eux,  un  bonune dur,  aBbideux,  &  opinlltre,  nais 
ceux  qui  en  ont  parlé  ainC  l'ont  mal  connu,  entre  aottca  le  Jé> 
fuite  Sitada ,  un  de  ceux  qui  maltraitent  le  plui  Ce  grand  hom^ 
ajc.  On  dit  cependant  que  les  Seigneurs  Flamands  s'étant  alTein- 
blez  en  1562  députèrent  Montigni  au  Roi,  &  qu'encre  autres 
gricft  ,  il  dcYo:'.  fe  ptiindrr  du  (SrJinal.  On  ajoûle  que  ceMi- 
ni  ".tl-  poulTa  fi  lo::;  k3  vcïatiuns,  que Ie« plus  Cirandt  Seigneur* 
le  Ji' clarérer.t  ouvf  tlirru  iit  tontrr- lui,  &  f|i(ç  Philippe  fut  for- 
cé di-  faire  ijaiVA:  rn  I5fij  ks  l'aii  li.is  i  Griin^l'c  ,  Icijijel 
pour  fauvcr  l'on  bonucui  prie  pi.iui  prétexte  d  atlcr  voir  fa  mère 
CBBQUr|ngBa.  «Pauliove.  H>Ji.l.^s  DeThuu,  /M. /.  84. 
Le  Cardital BenAo ,  Eptji.  l.  6.  Sitada,  de  Btii»  Belg.  uec  i.i. 
ï.  Chifflet,  in  //i/i.  B-jjunt.  Ughel,  u:  /{«i.  i.  ,  Kpijt.  StUH. 
Pétramcllatius,  Ktmericl.  Card.  Sandére,  ir;  i.  -.  iuig.  Salatê^ 
Marthe,  CtiU.  Cbr\ji.  isme  i.  Gazey,  Wt/Î.  tUil.  du  Pali  Bas.H» 
venfius,  de  F.reû.  nowr.  F.pijc.i't  Helgu.  Siv.trt.  Deirio,  Ac. 

P  E  R  R  l  li  R  (  FrsnçcH  )  Peintre  Fiançoi. .  fils  d'aa  Orfè- 
vre de  la  Franche-Cctir.L ,  le  d-jbaucha'i  quitta  fes  p  u.  pour 
aller  i  Rome,  étar.t  uicore  fort  Jeune;  mais  comnïf  largmt  tul 
i:u!ix,i.a  b.iTitùt,  i'  le  laul'i  aller  aux  pt.rfuafioB%  d  un  Aveugle, 
qui  ay.in:  t  rivie  de  faire  le  même  voyage,  lui  propufa  de  le  con- 
duire pendant  le  cfacmin.  Peirier  dtau  arrivé  i  Rome  en  cet 
équipée,  fut  aUSa  enbarralTé  pour  oonverouelquc autre  ref- 
fource  qui  lui  donnit  moyct>  de  fubfilK'r.  II  ri^uiTric  beaucoup 
dansle.N  commencemcns  ;  mais  la  néccQité  où  il  fctrouvoit,  s 
la  facilité  de  fon  génie,  le  mirent  bientôt  en  état  de  gagner  fa 
vie.  II  s'aqui:  dans  le  DelTcin  une  pratique  aifée,  ngrcable,  de 
de  bf'n  çcût,  ce  fjui  6t  que  pIufieui»>cuno»  gens  s'adrelfolent 
i  lui  peur  leur  rtîoucher  leurs  dclfcins,  &  que  qaelqyi  '.  (Ctran- 
geji  eo  acbctoient  de*  lien*  pour  les  envoyer  iteuispareni',  A 

?»iiirpK  ttii»r«UlKftd«flKM(idsMleand^tofei>  u 


Digitized  by  Google 


138 


ftit  cortnottreJcIanffjnc.  Jont  il  ficha  âe  fnimtiminîërf, 
il  j'a<ni;*  ;iu  pinceau  la  miiiM"  f  icilite  iju  il  avoît  «i  crayon, 
ffiiunt  snime  par  r"™P'''"J'-  •'''■«^c  hi^iucllc  il  ciiini<Mt  IiJ 
couleurs,  il  riTo'ur  «  rnutnir  en  l-'rincf;  ft  l'i.int  atrivo  i 
Lyon  .  il  i'y  jrirîJ  r"'J'^  peinjrc  le  cloître  des  Clvirtrcux.  En' 
îm  rtïnt  jrjiii;  i  ''^r'»  •  *  aj^nt  rrivaillé  quelque  temt  pour  le 
PcistR'  V'oiiec>       <^*^*(  aJurt  maUtti  de  toiu  Ictgianiis  ouvri- 

§et,  il  fit  a»  <c«(N]4  *0]n|e  «i Inlie ,  ok  après  tvoirdetnn'ur^ 
fx  an<,  fJ  retourpa  i  Pârli  en  «145.  Ce  fut  en  ce  temi  lâ  qu  il 

jicil,-'.!!  îi  gilfrie  di'  de  la  V'rlllicre.      qu  il  lit  pour  di- 

wr?  ;  inikiilif  f  i  pIulK'urs  tableaux  de  chevalet.  Il  mourut  Pro- 
fc\T-ju:  Je  l'AcsdlOinie.  Il  a  srivé  i  l'eau  forte  pluflrurs  chères, 
qui  Ton;  plei.Ti.s  dVfprit ,  &  entre  ai;trc«  ,  les  plus  beaux  bas  re- 
iirt»  de  Ronc  ,  ctnt  dc^  plus  célébr^ç  autt^iucs,  &  plulirart 
chiifcs  daprèi  R:ph.".6!.  Il  grava  aiidî  léchait  obrcor  quelques 
antiques  d'une  man:<Jrc  dont  on  lui  attribue  l'invention ,  mai» 
Ovl  «voit  iti  mife  en  ufâRC  pai  IcParmeran.  Cette  manière con- 
lllte  en  deux  plancfi-'j  de  cuivre,  qui  t'impriment  fur  un  mime 

Spierdedeni  teiotc;  dont  l'une,  qui e(t  gnvée  i  l'ordinaire, 
prtme  le  noir;  &  l  autre,  dans  laqoelle  confldc  tout  le  ft- 
eret ,  Imprime  le  bianc.   •  De  l'ik» ,  Atbi<gé  di  U  fit  iei  frin- 

.  P  r:  R  R  I  K  R  (Aymar  du)  8t  (Chirles  du)  Fpï«  P  K'- 
-  R  I  E  R. 

■  P  K  R  R  1  N  (Axi)  Capiuine  généra!  Je  la  ville  de  (îer.évc, 
pcrfécuta  li  f  Otholiiiues ,  nprcs  le  char.Rt ment  de  Religion  »r- 
riv-c  cr>  iSjSi  &  â(  lui  mumi:  uanfporter  la  pierre  du  firaod  au- 
(bt  de  ty|liw  achédnle,  dm  ia  place  oii  I  on  pnoiOb»  les  cri- 
àtînelf  t'ann  4e  fefvir  I  l'avenir  eonmc  (TtcliaffMit  dans  les  es^ 
cotions  la  juAicc.  Mais  il  arriva  en  1512,  quePcrtin  fut  fe 
|>rrni<v  qui  cnfinglanta  cttte  pierre;  car  il  eut  le  preinicr  de 
tous  h  (i*tL- ^ranchtSe.    •  M.iitnbourg,  Ittjlvirt  du  CiivtKijmr. 

•  P  K  R  R  I  N  (Pierre)  natif  de  l.yon,  vint  i  Paris,  d^n?  le 
fi^c'e  Jirnlcr,  le  rfonrar.t  le  titre  d'Abbé,    /oyr;  l'article  <!'()- 
P  I'  R  A.    On  a  de  l'Abbé  Penin  troi*  Opéra,  favoir ,  une  Fi 
Jli'ilc  en  cinq  hAc;  une  autre  PafltrsUt,  intitulée  Pv^-ofte,  en 
cinq  Acle»;  &  Arum  aufC  en  einq  AAei.    La  Diort  du  Cardinal 
l^azarin  arrivée  en  i66i ,  enipOcha  que  cette  dcini<^re  pii^cc  ne 
fOi  Jouée.  Les  Po21i«a  àt  l'AbM  Ferrin  ont  M  fmprinérs  m 
xMii  I  Paris,  en  trois  volonei  f«  dbnse.  La  première  partie 
port..'  :c  tîlre  de  Jeux  i»  Pi-ififjfuf  dh:Ts  InJ'.Sis.    Les  deux  au 
trci.  contiennent  des  Odcj,  de»  Starccs,  des  Sonnet»,  desEIO' 
p:  -  .  &c.    On  trouve  de  belles  chcfcs  dacs  fun  Poéine  Intitulé 
/.  i  Coiriteuj'e  OU  li jainle  &>litudi.    11  a  fait  aufli  plufii  urs  FraJU' 
étions  en  vir»,  dont  les  plus  conlldérablcs  font  celle  de  l"£r;<(t»< 
4ie  rirgiU,  en  vers  héroïques,  &  celle  de  la  Pempr  Ri-jdf  Je  l'en- 
trt'e  de  la  Reine  dans  Paris  en  irtôo,  d'apri*  le  Pocitil-  Latin  de 
I^I.  liuray ,  Avotit  au  Parlement-    Il  a  lait  auili  dis  Motets  que 
l'on  3  mis  en  muCque.  11  cfi  laorc  vert  l'an  i6£9.   *  t'tyei  le 
SiitfUmtiudt  Ptrit  iJiS, 
PERRIN  DEL  V  AGVfL  njt%  HVOVACtyiLSh 
P  E  R  R  1  O  N.    »' Vf  a  P  K  R  I  G  .\. 

P  E  R  O  N  :  "acqiics  D.ivy  Ju  •  Cir^iin  ù  Pritre  ou  tirro  de 
(v.T.ic  GiuiiJ  .VumoniL-r  lie  l'rjiiCt ,  &.  Coii-.Tnav.di.uT  des 

U'Jti  s  Roi,  Evéquc  d'Kvreux.  puis  Archevêque  de  Seii5 , 
»].'  lu  25  ".oviinbre  1556,  croit  fotti  des  Maifons  du  Perron,  de 
Cr>.ttc\i;lc  ,  &  Je  1  Jîifiuervillc ,  Jans  la  Baife  N  jfmandie.  Il 
fu^a  avec  le  bit  ia  Religion  Prottiiantc ,  dont  f.ii.'oicat  ptofvf- 
lion  fis  partns,  qui  pour  n'être  pa.s  inquiétez  dan» cette  Ctéaiv 
CL  ,  fe  ttli.-cntiti  denéve,  &  s'établirent  dipuii  d»M  les  EtaU 
tL'  Berae«  fur  les  cgnSns  de  la  Savoye,  Ivi.im  Oavy  ,  Sci- 
giuiir  du  Perron,  Cencilhommc  de  grand  efprit&  fort  favant, 
piïfe  de  Jacquet  qui  naquit  à  Berne ,  lui  nppiit  la  Langue  Lati- 
ne ft  les  Math^matîi{aes,  jufqu  l  î  igc  de  dix  ans-  Uepuis  ce 
timi.,  ce  ,iune  homme  apprit  lui  laèiiir  la  L.inguc  Gréque  &  la 
riu.'of.'jiîiie ,  coii.iiv-nçjnt  ceîco  éui.le  pir  la  Logique  J'Arirto- 
te.  d'où  il  pa^a  i  ta  ieSure  dis  Poètes ,  dont  il  appte noit  cent 
vers  en  une  heure.  Er. fuite  il  s'aJonna  i  !a  I.anRUe  Hébraïque, 
il  apptii  encore  f.ul ,  de  forte  qu'il  liloit  1  Hibri  u  ir.tme  aifé- 
ment  uns  [H-.irts  Lorsque  la  paix  fut  faitv  en  l'ta-cx ,  il  y  rc- 
^ ÎBt  avec  fes  ii,^r;  .-.s.  Ce  fut  alors  que  Philippe  Dciportet  ,  Ah- 
bi  de  Tyron,  le  (onnoiflànt,  le  jugea  dUoe  de  fon  amitié«  & 
le  lit  COUiottre  i  la  Cour  du  Roi  Henri  Ut ,  qui  ent  benlcOUp 
d'eflîric  pour  !ui.  Elle  s'augmenta  lorsque  du  Perron  ayant  lu 
avec  niîi  lui'O  la  Sonmic  de  faint  Thomas,  les  faints  Pérès ,  & 
fui  tout  l'n\y.  .'\ufiunin ,  cmbralTa  la  Religion  Romaine.  Enfuite 
il  ertra  dî^i  1  état  «ccIcli-ilLijue,  &  donna  de  grandes  preuves 
for,  tl'^irit,  f'iit  diins  Icî  conférences  particulières ,  foitdans 
frs  Ouvt4|tes,  r<  it  dan«  les  di;',>utes  contre  les  PioicDao».  Le 
Roi  le  chnilîtpour  faire  l'Oriil'or,  (unébrc  de  laRcitic  d'KcoflTe: 
il  iït  de  in£ine  crlle  de  Ronfan ,  apris  la  «ort  du  Duc  de  Joy- 
«ufe  ronproieaeur,  en  1587  •  il  comporale  Pcfime  queiitpwa- 
Vi;.T-,=  Il  Ci  :,  p.uir.i  les  Otuvrfs.  Dtpuii  !c  parricide  CMMRil  Cfe 
la  p-u'onriL  de  Henri  IL,  l'an  litij.  il  fe  retira  Vcn  le  Caidl* 
r  il  d'  nrn.rbon.  dont  àl  fut  le  Domeniquf.  Il  fut  par  fes  wi- 
r.>Tini  niirii-::t,  r  flufi'-'"»  i^'ullrcs  Protciîans  dans  l'Eglifc  Ro- 
maïuc.  Henri  Sponde,  douis  Evcqiu'  de  Pamiers,  fut  une  de 
fes  eonquttcs,  (omme  ce  dernier  l'avoue  dans  la  lettre  mife  au 
commencement  de  la  preitnérc  édition  de  fon  Abbrégé  des  An- 
'rali  tdt  rj,<,r;uç.  qo  ildéJia  nu  Cardinal  du  Perron.  Ceehan- 
ginunt  ii>,répar  fe^foirs.r.i  futpie  le  feul  ;  celui  du  Roi  ilcn- 
II  K  rr..:j  ;ui  .-Il  prrfqui  t.r.ic  d.l.  tv  .Ntonarque  1  envoya  de- 
S  R:,m.  .  pourU  rOa>nriiiir  iv,  c  le  fjint  .«^hVe,  Iquoiplu- 
wt.»  S'U^-."'*  •'■  rr"'i:"^'^'l»aiitéavolent  travaillé  inutile- 
îLr^n  "    "^'^^■J'/ir^i'- Cardinal,  achevèrent  cet- 
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&  dans  la  Conférence  de  Fontainebleau,  il  ircports,  cf  ou  nn 
«lit.  une  illuOre  vicitoire  fur  ce  célèbre  Proti.Ur;  t.  l'ont  jj..  _j 
furccs  de  ctilr  Confércnn.- ,  <>n  fera  hi.n  de  i.iL  ce  .ju;  en  e  t 
rapporté  dans  Vntjiint  dt  ■  Aj.î  .Xv.-.n  Je  .W.  l)ci..j;t.  i. 
t-  Ln:in,  iUut  iait  Cax»liii»l  ea  i6*j|,  p<a  It  i'j|>e 

Clément  VIII.  il  allil^a  dcpmi  i  Rome  .lia  création  du  P4>e 
Paul  V .  &  fii!  daut  cette  ville  1  ornement. du  Sacré  Collcjjc  ae» 
Cardinaax,  4t  laluai^edelaCongrtsatjoa^/Msmdf  toCre. 
rt  (f  4u  fnM-yttUtrt,  que  le  nouveau  Pontifie  avolt  ouBtintéei 
Lorsqu'il  fut  revenu  en  Krance,  il  entreprit  i  ia  foUidtaiiiMihl 
Roi  Henri  li  GfMi,  la  Répunfe  -tu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
éi  fut  nommé  »  I  Ar.  'uvêché  de  Sens.  Le  Roi  l'envoya  encore 
1  Rome  avec  le  <_jrdii:al  de  Joyeufc,  pour  terminer ks  dili'é- 
rents  qui  étoient  en;re  le  Pîpcl'au!  V,  &  (p»  Vénitier^i;  crqu'ils 
eurent  le  bonheur  j  e/.iLUte:.  Le  c.  .u  )|i;::ij,r  un:  'Je  ji.;e- 
retice pour  les  fcuuiiiens  du  Cardinal  du  i'crroii ,  qu'il  uiioit  pour 
l'ordinaire  i  ceux  qui  l'apptoctekat  te  plus  patticuli^remcac» 
Prions  Dieu  ;v'u  ii^ftlr»  k  CMM  du  Pliî*«i ,  r«r  B  mmu  ftrfuaim 
tf.,:  a  tfj'ii  ztvdfj.  Après  la  mort  de  Henri  IV ,  ce  Caidiaat  alV 
fembh  l'es  Kvëques  fuffragius  1  Pari« ,  &  p  condamna  le  livi* 
d  Edmond  Ridier,  touchant  la  Puilf;ïncc  cccléfiaflique  &  poUti» 
que.  Les  Etats  s'étani  tenu»  1  Paris  en  IÛ14.  te  licis-Ltat 
voulut  faire  i  nitier  en  Loi  fondamentale,  que  Us  Rois  n  é'oicaC 
fu'' t-i  à  aucune  fuiirance  m  dtreéietnent ni  iudlri<le[nent,& qu'il 
n'y  avoit  aueun  cas  où  l'on  pût  difjwnfer  IcsSurts  du  'Vrmcrt  ie 
lidé::té.  i.e  Clergé  le  fouleva  contre  ctre  ;  n  [il.'.iorj ,  ii  le 
CardinaJ  du  l'uron  lit  un  lon£  difcours  pou:  >uuc«iut  Ui,  ^réten- 
tlMf  de  Home.  Oepuia  U  fe  retira  i  la  campagne,  &  y  acbev* 
les  Ouvrages  qu'on  a  deonea  au  public ,  favoir ,  la  Répiiiioe  au 
Roi  de  la  Grande  Bietagne;  un  I  ritité  de  i'Euchaiîulie,  coatro 
du  PicflîiMoraay;  pluOeurs  autres  cofliie  les  Proteflûls ;  dea 
Lettres  :  des  tlaran^^uo ,  ic  diverfe;  autres  pWces  en  profc  fit  en 
voTi.  Il  mourut  a  Pari»  un  *MecredI  cinquième  feptcmbre  de 
l'an  igc  de  fti  ans.    Sa  Vie  le  trouve  en  abbrégé  au  com- 

mencement de  fes  Oeuvres.  Davy  du  Perron,  frère  de  ce 

Cardiniil,  fut  Archevêque  de  Sens  après  lui ,  îf  mnuriu  fi?  çus- 
trième  octobre  léî  (.  Chtiflophie  du  j'uy,  S'iee-j/t  .;r  Je  la  C'iiu- 
treufe  de  Ruine,  trérc  des  célèbres  Meilleurs  du  l'uy,  ayant  re- 
cueilli let  Ftaftea  diverAt ,  Train  d'érndition  ù,  d'iliâoire, 
&c.  du  Cardinal  du  Perron,  fur  ce  qu'il  avolt  apprit  d'un  do 
fei  frères,  qui  étojr  attache  ay  Cardinal  du  Perron ,  donna  i  c* 
Recueil  le  titre  de  frrrmiarjt.  ICi^c  Vofliui  le  fit  imprimer  i  la 
Ilayr,  Ce  qui  n'em-.^écha  pas  Dail^e  le  hU  de  le  faire  iriprinar  i 
Rouen  en  16^').  •  U  0:Ut,  1.  E^ijl.  îfi  zi:  I.  3..  X,  i.i.  u 
t'y.  Kuligitti ,  fil  lu  Kl' J'j  C'-riifijJ  iJjiiariiiiri,  r».  n.  I''.. .>•.:, 
HtJ}.  Sponde,  ovx  -Vurj.  Gau.hcr.  De  Sainte-Marthe,  /.n  : 
II.  &  Uail.  Cbnjl.  Iume  i-f.  6$3."  iifotî.f.  57".  Ménage,  Anti- 
baiUct.  rciiK  I. 

PERROQUETS,  nom  d'une  Faaion.  fWa  P  O  R. 
TE  r  O  I  1.  K  S. 

PE  R  R  t)  r  (Nicolas)  Archcvfqucdc  SIponte dunleRay» 
aume  de  Naplej,  étoit  natif  de  Saffoferrato,  bourg  d'Italie 
l'Etat  de  Vcnife,  &  vivoit  dans  le  XV  fîécle.  Il  parut  entrelCB 
plus  favans  peri'onnagei  de  fon  tems.  Sx  famille  avoit  été  autre- 
fois illullre  dans  fa  patrie,  6c  on  la  croyoit  del'ccndue  de  la  Mai- 
fon  de  Lévi  en  Kraucc.  Anhhii' Perrot ,  l'un  de  fes  ancêtre-*, 
s'étoitdir'JIngué  dans  le  XIV  fioele,  en  niJant  le  Cardinal  Ait)er- 
notl,  Gouverneur  de  l'Ombrie  pour  ie  Paae  InatJcent  VI,  4dé- 
Ijner  cette  province  des  petits  i  yrans  qui  opprimoient  le  palsi 
A  11  avoitbcaucoup  contribué  i  la  conifrnftioa  des  fbrtereffta  d« 
SalToferrato.  Il  eut  pour  lillc  Jujlu-.r  Pcrrot .  qui  fut  fi  illuftre 
pat  fon  efprit  &  par  fon  attachement  pour  Ici  Belle*  Lettre*, 
qu'elle  mérita  l'cllime  dii  Pétrarque.  i  R.ijtr ois  Pertot ,  pére  de 
Nicolas,  fu:  honoré  par  le  Pape  Nicolas  V ,  en  n+'j,  du  titre 
de  Chevalier  Apoiiolique  &  de  Comte  du  Sacré  Palais  dcl.atran; 
&  en  14<;  par  Cilixte  111.  de  celui  de  fon  Domeltiquc  <it  de 
Noble,  4  il  cbtint  de  plus  par  un  Acie  du  2<5  janvier  t4^8,  le 
droit  de  BouT^toilîc  i  Vcnife.  Nicolas  Perrot,  qui  n'i.  o.:  p-.i 
de  grauds  biens  de  fortune,  a'applitiua  d  abord  i  enfeigner  la  Lan- 
gue Latine»  &  U  mitdaaaun  meilleur  oidreft  dan»  nue  méito- 
de  plut  courte  tel  AudhKw  du  Latin.  Il  alla  enfulte  1  Rome, 
où  U  apprit  0  Uen  la  Langue  Gréoue,  qu'il  donna  une  7V«fe' 
Mhs  limt  itt  HmftreniitTjiîVTts  i  HijlHrt  it  Pelyht,  quteft 
tout  ce  qu'on  en  avoit  ali:r<.  II  trsduifit  aulTl  le  rrairii  du  ferment 
^  Hippccratf  ;  k  fit  en'.-itf  i.n  C.mmtntuirejur  Mtrtisi,  qui  ne  fut 
Imprimé  qu'aprèi  fa  mon  par  les  foins  de  Pyrrhu;  Perrot  fon 
lîCïcu.  Le  C.irjinal  Rcflarîon  l'aima  &  lui  fit  du  bien  :  il  le  choi- 
fit  miÎJtie  pour  l'on  Conclavifle  après  la  mort  du  Pape  Paul  11, 
mais  Pcnot  l-j'.  fit  innocemment  manquer  la  Papauté,  apnt  te- 
fulé  l'entrée  de  la  chambre  à  trois  Cardinaux  qui  venoicnt  le 
faiuer  Pape,  parce  qu'il  crut  qu'ils  pourroient  k  détourner  do 
fei  applications  i  l'étade.  Lorsque  BefTarlon  le  fur  après  l'âc» 
ftion  de  Sixte  IV,  il  ne  s'en  émut  pas  davantage.  A  il  dit  feu- 
lêinent  avec  tranquillité  1  Perrot,  Par  '^',tre Jcn  à  i-ù?i!rt  rrmi 
vcus  ti,  a; Y ^  Ht  U  liin,  6?  ^  ^''i"  <"*3;'?m«  L'Empereur  Fté- 
dérit  lll  lui  Jonna  dans  l.i  ville  de  Boloeire  la  couronne  Pciti- 
quc,  ix  ia  qualité  de  fon  Confeiller.  Il  eut  enfuitc  le  gouver- 
nement de  Pèroufe,  celui  de  l  Oinbtie,  puis  l'Atrhevéché  de 
Siponte  en  1+5?,  tl  mourut  en  l+Sî  i  l  ugicura,  miiifon  de 
plaifance  qu'il  avoit  fait  bltir  près  de  SalTofierrato ,  fit  oii  ii  fe 
rctiroit  quelquefois  pour  fe  délalTer  deaaAircs.  Myiteutlui 
fit  cette  epitaphe  qui  fait  mention  du  lien  Afffesm. 

Tn  fîl^  Fii^tvri  siiff  Ptrrttat. 
O  f'ij.'im  «tmrj  fj'  ntutir  bniam, 
Quit  v.-.mtij  H.fi  itvarc  curjs 
Pifftt ,  t:ri«ir  eintrri  ttn't  Jtî^Mi 

CWfMri 
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Se*  Ouvragei  conilflcnc ,  outre  ceux  dont  non  avons  pitii ,  en 
ilifii^et ,  tn  CtmJtwHAxni  Jur  iUatt ,  (s^e.  On  a  cncun-  Je  lui 
Pe  Ofiitrieui  Aittnrum  ;  lie  Jltnlif  f^Kci  ae  Stvtri-u  H.  i'sî-,  M:- 
tni,  tfi'.   To»c^i;4TO  l'mot,  qui  étoît  de  la  tnè.i.c  uii.i  .0  ,  &. 

fut  Cjmerier  «i4  Pape  Urbain  Vllf,  fi  KvL-iiur  li  .MHuTii , 
lui  lit  ériger  un  niuu.initiji  jjh-  1,1  j;i.inJ'j  ^^lii:  d.-  S  .•.■jio , 
ivcc  une  Int'cription  ,  u.;  1  c  i  J.;  i  .tik  ^uucs  choie»  «jut  Icj  l'a- 
pi:* ^^ugc'ne  iV ,  Nicobs  V,  Ctnxtv.  Ui,  &  fie  U,  l'arment 
b«aiio>up  vmi  ,  i  caufe  principaiccniot  (jil'U  l'éMit  tr^-t>icn 
rmployc  à  la  rtiioion  J«  1  l-4;lite  Cir^juc  pendant  te  Concilu  de 
ttirtrv.  •  Jacques  de  Bcrgamc,  i.  15.  »J  .i  m.  1454.  Volatcrran . 
Vrtiuti  CtmmttUar.  i.  11.  Paul  Jove,  in  &o/.  Ihù.  c.  18.  Ugliel, 
Ititi.  i'Kra.  ISayk",  Diàim.  Crupj.  Le  Ptre  Nicoron,  MtmMrtJ 
ft  -^r  ffr'.ir  i  ;7«/(.  dtt  ilimmtj  lilit/lrei,  Icn:  9.  p.  374  ifjutv. 

f  k  R  K  l)  1  tCiiirlis)  lavant  l  aiologicn ,  Palteur  &  Pro- 
icticur  en  ilKoloçic  i  Genève.  UttcTiiJioçart  aïoit  étud  é  'ou^ 
Itii,  &  lt)r»qu  jl  <c  retira,  PcrriH  lui  d' ;inj  cet  ivii.  ,,  t^>  j  iii.l 
,,  vnu!  ferez  appeilé  au  &iinilti!re,  ne  condimoez  jamau  ii-ux 
„  (i  ji  ne  convicnticni  pu  avec  l'EglUii  fui  chaque  article  de  ta 
p  Ki'lkîon,  pcn Jant  (ju'Oï  reconnolilisiA  les  |ioûiti  fondamentaux 
^  du  Uitiit.aniftne ,  (c  qu'il>  font  JiTpotcz  i  auiMmïr  b  paix  de 
„  rKgUrr.  C-ii  c'cll  le  moyen  d  cviur  les  Scfaifinca,  i.  d'éti- 
„  blir  l'iinîon  &  h  tran  iuilliti:  cnirc  '.n  Clirélicnï.  "  Après  lui 
avoir  \'it\i  de  la  lotie,  il  écrivit  dans  l'^/Yifrum  d'Uttembogart 
eci  p.itolc»  de  TKvangile,  Bûabrurtuxjtnt  (tut  jui  pnxrtrent  la 
faix  ,  tjf  Us jtr»r.(  appeittz  tnfaiu  de  Dieu.  Herrot  écrivoit  un  jour 
à  riinmai  l'ilms, qui  avoitété  Abbé  de  S.  hcinard  proche  d'An- 
vers, Al  qui  pour  ioii  iHoit  Minillre  a  Delft,  ces  parolei  remar- 
quable», técf  ifm  ite/'  rmattrts  fecerwu  mjluT  Uiza,  timtrema- 
«m  urfaniMirtf  Arte  Umini  infptdtm  n»<mwnitiwuifc  Céait 
VB  hoinioe  d'une  vie  ermipUire ,  naii  fiogalîer  dtnt  te  manié- 
lec  11  le  faifoit  toiljours  nommer  ^laMtMr,  ce  que  <juv1iiucj- 
Ultt  n'approuvoienc  pa; ,  difant  (jue  cela  icntoit  encore  le  Moine. 
Il  unoic  toù,ourï  lesmiins  ioi';f«-ç:  eanemi  de  la  vanité  du  lié- 
ele,  il  (;toitgro<ndadiiiiratt.jr  l  Ami  juité.  ,"U  charité  4  fon  zé- 
lé pour  les  pauvre»  le  portircni  a  Ijirc  corti^er  pltidniri  abus 
ilan!.  l'adminillration  des  biens  de  1  Hopiul,  qui  co  / ûi  !!•  .ient 
auparavant  en  feltim.  U  mourut  i  Gcniivc  en  1607.  il  avuit  pu- 
blié un  livre  aveccetiucA  (xtnaù  m  Eteiffia  viiindis,  qui  fut 
fu(>prtroé  api»  fa  mort.  Son  béte  qui  <tok  à  Paris  (c  ah-.^ait  à 
UttcmboEitt  de  ce  que  Mefliean  de  Genève  avoient  tut  Aippri- 
■er  cet  Ou  vn«e.  Henri  Kkiek .  Coorelller  de  la  Corn  de  HollU' 
de,  trouva  le  moyen  d'avoir  un  exemplaire  de  ce  livre  qui  iloit 
dans  les  matn»  d'un  iloïlandois,  mais  il  étoic  (i  maltraité  qu  i! 
fut  îatpodibte  de  le  tire.  Cet  Ouvrage  conu-noit  109  ehapUrct. 
•  Hifttirt  de  GerKve,  de  l'édition  de  1730,  465  es"  juij.  Ou- 
rartl  Brandt,  Hi-hirt  de  ta  Riftrmtimf  trme  1.  p.  401. 

1-  1:  d  K  <  )  i  )  r-tnçols)  de  la  nàne  âoiUie  que  M>  d'Alitin- 
court,  dmt  u  jna  l'^irlé  Jim  FartkU  fuivimt ,  eft  Auteur  d'un  U- 
Yie  Icyieil  qui  a  pour  titre,  ^^l'ijj  pta^eutte  iLito  alij  bclîa  Jtalis. 
It  y  tebte  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V  contre  le  Roi  de  Navarre  ; 
A  «m  dit  que  lelliieen  elt  fi  beau,  que  Icj  luliens  mtïiiiej  l'ont 
adnM.  Bellarmin  a  entrepris  Je  le  réfuter.  I/Autcur ,  qui  é- 
toit  Franço;s,  acconij^agna  dans  fa  jcu.".circ  Gabriel  d'Arainont, 
AiubalFadeur  de  Krancc  vers  Soliman.  Depuis  étant  all  j  e)i  Ita- 
lie ,  il  y  lit  des  hiliitii'ic-5  coiiii Jetable*,  il  y  cooiiuc entre  au- 
trt'-  le  IVre  l'aul ,  connu  fo.is  le  nom  lie  A»  ruai»,  TJltotogicn 
d--  la  lli^pjblique  de  \'cnilc,  i  qui  il  voBi  Une  fi  gnmdeaft'c- 
étiô!i,  qu'il  ia  lui  continua  ufqu'à  Ii  mort.  Lco  Itaflient  di^leor 
c-'iti ,'  en  falfoScnt  une  e.':ime  juriicaiicrc,  1^  trji:ani  ordinaire* 
aierîtdc  vr.i!  Ifraëlitc',  àcaufc  .'.  .  .  i.kunî  dt  la  d^-bonr^aireti. 
Nous  avons  ciKOrc  de  l  ;a-;i>  1  .  1  .  :.  Jt  une  rraJuclion  iulien- 
nede  la  Vcri:edc  U  Religion  Cbrétienne  de  Du  Pieffis  Morniy, 
'mprimcc  a  Siiumur  l'an  1612:  ce  qui  marque  qu'il  éioii  de  !a 
"Rel-:,:on  Riform*e.  Parmi  les  l'ramjois  ,  Louis  de  Mafutcs 
dans"'irt  Pocincs  Utiiis,  Hubert  Languct  dans  tes  lettres  a  Phi- 
lippe Sidney ,  &  M  do  Liques  dans  la  Vie  de  .\L  du  PlcHii ,  par- 
tejit  de  lui  avec  éloge.   •  Coloaiea.  ili*tt>l4*fa*  Cb»fit. 

t)c  la  même  f.i.nillc  II  y  a  eu  Jï*k  Pcrrot,  Seij^eur  deFer- 
eouit,  Mahrc  des  RequHes,  qui  de  Mii^ieUiae  de  Combauit , 
OR  fisnakt*  Perroi,  mariée  à  bénigne  leKagoi^,  Seigneur  de 
Brctonvillii'r;  &:  de  Sainl  Dté  ,  Préfiilciit  en  la  Chanibre  des 
Compte»,  morte  le  n  décembre  r7io.  4géc  de  79  ans. 

V  K  R  A  O  r  (Nicolas)  Scii;neur  d  A'iiin-fjiirt ,  s'ell  acquis 
bi  ,11:  ;oiip  tic  réputation  da-T;  icXVi  i-.Li  , . .  p  ir  Tu  1  tlprit ,  &  par 
II-  ulent  qu  !  ^.voit  de  traduire  titurnireincnt  en  i-rançois  les  an- 
ciens Auteur»  l.\dns  &  Grecs.  Sa  famille  Aoit  coniidèrable  dans 
la  Robe.  1  wii-R  Pcrroi.  Confeiler  au  Parlement,  futpéte  de 
Cvi'KisM.  de  Nicotat,  &  de  D^iitvs  Perrot,  qui  périt  dam  u 
«alTacre  de  la  S.  Barthélemi.  Cvtkibm  P.rrot,  Conreillerdeli 
Ciand'Cha.nbre  du  Par'cment,  fui  père  de  _7farj ,  Prc'fiJcnt  aux 
Enquêtes .  qui  ciK  pour  ÙU  Cyprien  Peirol ,  mort  Pr.  fi  Jcnt  de 
la  Chambre  des  Co-nptci.  Nicolas  Pcrrot  ,  Confcilicr  de  la 
Grand  Cbimhic,  fut  pére  de  Paii.  Pcrtot,  Seigneur  d:- la  Salle, 
rjui  a*a.^^  fjit  l'es  études  i0.xford  en  Ar^sU-terrc,  y  r'tr  tellement 
les  primiero  impre^ons  de  la  Doctrine  de  L  r  ur  le  Calvin, 
qu  li  itiitiJonna  la  R.:li5!00  Rotiuine,  qui  étoit  ccilc  de  iVi  pé- 

rzs.  Dp  dit  de  lui  qu'en  &  vie ilamil  fitlt  centuiile  veri.  & 
ion  ûh  n'en  put  jaiiuis  faire  deux  de  fltite:  on  dit  aufli  qu'il  eut 
quelque  parti  )a  compoStion  du  CaiHolicun.  Rtatit  rrvmu  d'An- 
Is'cWTTe  en  Fiance,  il  lit  un  voyage  en  Chmipagne.  pour  y  voir 
vio  frère  Circuit  Pcrrot,  qui  avuit  fuivi  le  Parleoieiii  (ransfiré 
a  ,ir-  a  CIiMon*,  &  il  y  épou-'a  une  Dtmoreilc  nommée  .^wu  de 
Ki)-»'.-s.  ijc  ce  iinriaf;;-  nafl[uit  le  cincjuicÉne  avril  i(5r<5,  N-C"hs 
Tcirot  d'Abhii.j'^iirc .  .(Ul'  ion  péte  envoya  étudier  au  CoaO;;e 
i:  Sedm.  OU'  ]c  p'u;  n'I  bre  q-.lc  ceux  de  la  Rflirion  Ré- 

f-rme^'  eulT  '■  -  '1  1  "1-  ^  H  y  •'Ut  (Kiar  Miitr  ■  et  Ijiti.ux 
ïauiTei,  qui  par  «Jiveilcs  avarturf»  fut  AsuUauadcur  de  plulieuri 
?fiac«s.  4  qui  nounit  en  «etie  fooSiem  iinfone.  Aprèa» 
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voir  dit  fes  Humanités  i  Crefaeam .  Il  fat  rappdU  par  Ton  p^ie* 

qui  loi  fit  cnfi-i^r.er  la  PfailoibplMe  par  un  iiabile  homme,  'rrois 
a.is  apte-.',  d  AulaiKuiiti  vintaPaii«.  "ii  il  it^idia  quelijuc  ttraj 
en  Uioit;  et  a  m  ans,  il  lut  rc^u  Avocit  au  Parli-ii;eiît.  i  cn- 
djiit  'j'J  î!  fréqucritoit  le  Uar nau ,  lun  «)Ik:c  i.  )piiiii  lV:iot,  Co:;- 
Itiliir  en  li  l'ranj  t.'ri.ill;bre  ,  ic  poita  j  itiici dilii  It  itin  de 
I  Ljj.ilt;  ee  «ju  ii  lit  pai  une  abjiiutiDii  ;'o!ti::iiclk- ,  à  la^-d:-  33 
an».  Mais  lorsqu'il  eut  qiiiito  le  j'ai  lis .  ij  lui  pi  it  envu  1 , t.; 
ter  U  Religion  Romaine ,  ctaitt  ijjéde  aj  i  lôaiM  il  itud.a  pour 
cela  peadaiii  prcs  de  trois  ans  dans  ratiiafoui  N.  .  .  .  stuait, 
1  héologica  Lutbéiien,  &  cactwfi  Uvn  fuo  d^C'ein.  que  lu  Pré' 
fidcnt  Perrot  fan  ooutin,  iravaiUoit  le:  mCnu  a  iul  faire  obtenir 
pour  cinq  à  iîx  mille  kvres  de  Henénces.  iorsquc  d  Ablancourt 
s'en  alla  lou:  d'un  coup  en  Clumpagne  ,  où  il  ab.ura  U  Religion 
Romaine.  11  patfa  aullî  eût  ■  n  iiuilaiide,  pou/  :J:fe  oubli. r  loa 
changement  11  fut  prés  d  .in  an  a  Leyd^,  où  iJ  appiit  la  Lan- 
gue Mébrï,  jue  ,  oii  it  iit  niuilie  avec  ClauJe  de  Sjuiu:ii;e.  De 
Hollaadc  il  paiîa  eo  .Ansl-terre,  &  vit  Mi.ord  l'cirot,  de  U  fa- 
mille de$  Pcrrots  de  Ocnevc ,  ionis  tous  aalE  bien  que  les  Per- 
rots  de  la  Maiouiiuo ,  cuoiîderdbiea  daiu  le  Par.ement ,  d'uo«  toi- 
me  ibucbc.  Ce  Miiord  avoU  été  en  iaveur  peitdant  quelque  eeac 
auprès  de  la  Reine  Kflfabetb*  ft  lit  amitié  i  d  Ablancourt  conno 
3  un  parent.  Liant  revenu  i  Paris  U  fréquenta  le  beau  monde, 
&  les  lionimes  lllu  ues  dans  les  Lettres.  Kn  i'>3-'.  Il  fut  reçu 
dans  l'Académie  Françoife  ,  avec  un  a^ipiau  liiFcment  géiK  tal. 
It  itvourut  a  l'a  l'être  u  .Àblancoutt  aupic  Je  \  iiry  le-.*  rau^oiii, 
le  1?  nrivt-ntbtc  M-  t'ulbet;  l'avoi'.  tli.'i:î  p'iur  ctre  l'IIi 

:':iiMi.i;i  1  |{iv,  :i .  t  c  une  pen-'im)  d .  iiiilie  e..  m  ,  niai.' dit 

qu'il  Cil  jMila  au  iloi  iV  qu  ii  iiii  t'it  q.ic  d'.U>'.i;icoi.it  ttùil  l'io- 
tcftant.  Je  ne  v  ux  ;^i/it,  dit  le  K>.i.  ^  un  /i':y.'<,r..n  ^f  jàfiit  4^imÊ 
antre  Rengim  que  my,.  Jl  ajoûu  cepcnJ  iiit  i;Le  pui>  qjc  cet  Ecri- 
vain ;ivoli  du  mérite,  il  prdtendoirqu'on  lui  payât  ia  penlîonqol 
lui  avoit  ét<  offiene.  Ou  gariie  dans  la  bibliothèque  du  Roi  une 
copie  du  telbiucnt  d'.\bIantoart ,  du  j  du  tiiiquit'ii'.e  (j."Mlire 
I  1664.  Il  iivoic  pri«  foin  l'e  li.luee'Inrj  de  tii  ux  de  l'es  neveux , 
I  filt  de  fa  ftear  aln^e.  L'ii  i-A'.  .  .  I  rjinont  J  Ab.'ircourt  a  ;»-» 
'  anitle  a  f  air  j\\ts  le  r,?wi  L  it  iC  .M  U  .s  i'.  \'tiei  tojtis  lé» 
'  'l'radudioni  .  dans  l'orire  qu  .!  iii  a  f.;!:.,;.  .Mir^uiiut  l'clis; 
,  r.uatre  (Jtaif'jns  de  Gicéto.T;  T-.iie.  Lueifii;  U  Retraite  des 
tla  nulle  de  Xénophon  ;  Anitn  ,  des  (jjcrres  dAIcMndre; 
I  les  Commentaires  de  Ceûr;  Thucydide;  l'Hiiloire  Gréquede 
!  Xinophon:  les  Apopbthegnet  des  Anciens  &  tes  Suatagémei  de 
■  l'rontin;  1  Hii'^oire  d  .•\ftique  de  Marniol.  Cette  dernière  Trad.;- 
;  iHoR  ttoit  acilcvée  lorsqu  îi  mourut;  mais  il  n'y  avo^t  p;s  r.iis  U 
derniire  inam,  6t  M.  Patru  U  revit  e.x.ultir.eiit  av.ii.î  ijuc  de  I.i 
iiR-itre  au  jour,  l'oi.'te»  ces  i  tlduft.'oHi  l'uieni  l'oil  i  ltimecîdèi 
«ju  eiics  parurent  :  &.  M.  de  V'au[;elai  le-s  ti  juva  fi  bélier ,  qu'il  en 
rendit  ce  témoignage  tVrit  de  û  i-.iuiii,  i..r  fan  .Manufeni  di  la 
Traduflrttm  de  Qeiriie-Curce ,  (^«t'iJ  n  rt  k  iij  é?iiirr.^:i  jir.Oa- 
trajjf  Jur  jimen  de  XI.  tf  ^hia-ti-i/icrc  ^  iviii  (^.'\ir  li-  ii*êe  H^têrifufp 
n'a  ptrfoH'te  (d  jan  tvii)  qui  le  jutpalfii  lui.;  i'.  cjl  c'.iir  aébaraffi^ 
tUgaru  cturs,  fi.  le  relie  qui  l'e  peut  iiie  dans  la  pri'fjce  de 
Ouin'c  Curce.  Il  e(t  vrai  qu  il  prend  de  t-int  en  lcfn>  qaelque» 
lll>ertez  ,  ôt  4'ée.irle  trep  de  iV.ii  .tuteur;  mais  ie  plus  fouveiit  il 
rend  le  feili  de  l  original,  f  ins  ici,  rit  11  iiter  de  f,i  force  ni  de  fea 
i;races.  Ccrt  pour  ce  fuiet  q  i  on  lui  a  itonntli»  no-ii  de  //.rJ» 
li' .li'.  ^'iraurt ,  dans  la  Requête  des  l  lictiennjir:?.  Outre  ces  Tra- 
dnUions  ou  a  encore  de  lui  la  pre.aet  de  1  iioni;  lie  lexiuc,  Ou- 
vnge  dn  Féic  du  Bofc,  Cordelicrî  un  fr-Ke  de  la  bauiJIc  des 
Romains,  lia  tindei'on  {'roiuin;  un  l)i:'ccKir«  fur  l'iuinortallté 
de  l'Ame;  d  fix  LctUea  i  &l.  Pairu,  à  U  1.1  des  ( leuvrei.  de  ce- 
lui-ci. D-ins  tes  COmmcRCemens ,  il  ir.i'.  .i.t  ;  l>  nt  d'iutic  Confeil 
que  M.  Patru;  mais  d<  puis  qu  li  comiat  .M.  c,oi;ijrt  «.V  .M.  Cha- 
IilUiti.  il  priiioit  .TUiri  leurs  avi.t  iur  t'rs  Ouw.it;.  s.  Il  Uvoit  ia 
Philofopliie.  la  I  héol(..i;ie ,  IHiittuie.  ic  let  iieile;  Lettres;  il 
cnlendoit  riièbrcu ,  le  i.>ric,  IcLut.ri.  i  italien  ,  &  l'LlpjgnoI; 
&  il  avoit  l  efprit.  vif  ^  péiiev.'aui-  li  etoil  iiaitfccilcineiit  prompt 
&  ardent;  &  quand  il  diip«iu>it fui  quelque ^ini  de  doArioe, 
c'étoit  toûjoiirt  avec  chaleur  ,  mais  fans  emportement.  D'ail- 
leurs  il  étoit  doux,  &:  faeilc  à  tout  le  monde.  Olivier  Patru, 
célèbre  Avocat  au  parleiiie:;t  de  Pan-.,  A  I  un  des  plu»  icl.iirez 
dans  ks  imetres  de  la  Langue  i-'rancoife,  a  écrit  la  Vie  d'Ablao- 
court .  que  l'on  peut  tiouvcT poiml bis  Qieuvtct  dïveifet.  *Ba^ 

le,  Diâifn.  Crii:^. 

*  P  E  R  R  V  (Giûilaume)  naquit  a  ISilfon  dans  !a  prwir.ce  de 
Staflord.  C'étfiit  un  jeune  gii^tm  de  doujie  ans.  q-ii  en  1620 
îit  fcnib! mt  d  être  D.'moniaqtn-.  Il  diioit  que  revenant  un  jOUr 
de  l'Ecle,  il  rencontra  une  vieille  femme  qui  fe  :;cha  eonrrelui, 
p  K  :  q^uil  ne  l'avoit  pas  saluée.  Dans  ce  moinent  11  feniit 
;;;i  i-baje  mi  tt  pIpititMftt'aiKtniT.  Etant  arrivé  au  Inpis,  il  lan- 
guit pendant  quelques  jours,  &  enfin  il  eut  de  fi  terrible»  coo- 
vuifions  que  deux  OU  iroif  perfonoes  avoient  de  1 1  peine  à  le  re- 
tenir. Se*  pirrns  le  croyant  poil'édé.  curent  recours  a  un  Prê- 
tre Catholique  Romain.  U  mit  en  uiase  quelques  cxorcifaies qui 
diniinucrent  la  violence  du  jeune  Déuionii-.ee.  Il  lui  demanda 
coRibien  de  Démons  i!  avoit  dans  V  C'<ip<.  Guillaume  répordit 
qu  il  ctoyoU  eo  avoir  trois.  Ce  l'r«trc  i'iiml  lelirépour  vaquer 
i  fes  aniics,  H  es  vint  m  autre  &  enfin  un  traiHenenonaié 
IVbttkr,  Co  dernier  rérïta  la  Litanie ,  &  crt  enmu  Aoit  ami» 
fl  tourmenté  que  trois  ou  qu:/;  -  p  tfuiine:  a-.  oïent  de  h  peine  à 
le  tenir.  On  difoir  que  l'un  liei.ite  le  l'.iifL.ii  parler  quoiqu'il 
filt  muet.  &  que  li'-  faintes  huî'-'  appiiquéis  ^  f  i  bi.is  &  i  fet 
iîTi'.KS  Ses  fai 'oient  étendre  avec  beaucoup  oe  f.icil  té.  Perdirt 
! ■'  Pli  des  Piètres,  le Déi.uinijque  l'ouhaiit  quî;  l'on  cor:  -.uft 
i  I,:  j_-  t.)  cette  eau  &  de  cci  huiles,  iji  i!  voniiï  rioi;  ifii  de 
l'uite  Je.  épinjrlc; ,  de  !a  fiilic,  du  fit! ,  d.i  roiniiiu,  tit,  leuillcs 
de  noyer,  des  piiimes,  &c.  U  Piétro  lait  revem»  quelques 
iouTi  après,  uouva  cet  enfant  daiji  un  eiat  tout  â  fait  difplo'e- 
Me.  L'Efcrii  M  avoit  défendu  découter  cePiAtte,  ^ 
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tiérc  te  mcni'-oit  Je  le  tuer.  W  liccitr  l'oilinit»  â  prier  Dj« 
ouui  e.k.  11  iV  M .  'P'''''  "l"*^'  "  '•'■'f '("''l  «^soit  pirfthaiinK 
raKl«   âC  il  foiili  'i"  i;'"^  pircnj  (f  Ijifcnl  C  uholiques. 

Mail  it  fut  rfsni  U  ii'itf  I''""'  <oufintntû  qu'il  ik-  I  .ivoit  <!tc  aupi- 
laVlBtt  Voila  If  Z'''^"  ''^  fr/irct,  iinprimcc  ch« 

un  LîbKirr  Krivi'iî ir.t.  Peu  Je  tcni;  après,  JtaimtCtick  (cctoic 
le  nom  ilf  la  SortiOrc)  comparut  i  l.ich-icld  dcv.mt  le  Cluncc- 
Itcr  di-  I'Hm-';jUi.',  &  l'on  lit  venir  le  Dcmoniuiinc  pour  con- 
fruntu  i«'''i;t  tHc.  Lorsqu'elle  entra,  uuoîqu'il  eût  le  dos  wur- 
Bé  v«is<Hlc,  ils'toi»s  £U«v(nw,  c'^#iVb»iiiKMinMiwe,  & 
n  A  donna  mille  cmuoriion*  qui  étonnérenc  lei  SpeâaKurt.  Lu 
Chiinccllerenvofi  cette fanmei  la  prifun  de  HuiTord.  U-d^xIé- 
ini.-  aoOc  elle  conparut  devant  fes  Ju^jcj  dans  c;.ttc  initnc  villp_& 
clk- lie  rccoiinia  innocente.  Kru'iite  Je  1)0  ^  -ur  M  >fto:i ,  Evé- 
<;ue  Ac  IJchîicM&dc  Covenfry,  mena  le  DiJiiioniiquL'  dansfon 
Falj;-; .  oii  il  continua  J  avoir  iks  ronvulfiotis.  Il  ctoit  quelque- 
fois AzM\  ou  unis  io'.irr  fans  man^tr,  &  qiu'iquefoiï  il  ccuinoltat 
pari>lir<iit  jïrîvi  do  tout  lentimt^ut.  L'fcviquc  1  alloit  voir  fou- 
vent  (hni  làchanibiei  ietraiiotc  avecdoiieeBrft  qoelquefoitle 
nier  ii;o!t;  n»b  ni  fes  careSèi  ni  fet  ménaccsiK  fiireot point  ca- 
jiabiv-i  de  ch.rfcr  le  Di.-non.  Comme  ce  jettne  gaifon  avoit  de« 
CO«l*  .:'(ii>;i« ,  routes  les  loi»  ou  oii  prononçofe  en  iâ  prél'cnce  ces 
purolM  lie  rKv3i;[;ile  félon  S.  Je-in,  Mu  c-j-ammeemett  rfnî  le  fer- 
i^t. .  I  Kvtiiui-  ayant  fait  apporttr  un  Nouveau  Tcrtamcnt 
Grec .  lui  dit ,  le  DIaUle  entend  tout-  forte  de  Langues.  Je  «is 
te  tiKCtre  .1  l'épreuve.  Coulidcre  bien  li  on  lira  ce  palTage  del'E- 
critarc.  On  lut  le  lî  vcrfcc  du  chap.  i.  de  I  Hvnngilc  félon  S. 
Jean  ,  d  Pcrry  croyant  que  c'étoit  ic  premier  vcifct  eut  les  con- 
vullioiis  ordiaaitci.  On  fut  cnfuitc  le  premier  verfct ,  dont  la  le- 
Aurc  ne  pioduiiit  ai:cun  moui-cmcnt  omvullif  Ij:  Prélat  con> 
vaincu  ijne  c'éroît  un  impoitcur,  ûc  voyant  <]uc  Icsmenacef  ne 
Âiibientaucuni.-  iinptclIÎDn  far  (bnefprit,  le  t>t  furtir  du  lit  &  lui 
donna  fil  grands  coups  de  Ibuer.  t'errv  parut  infcnfïMe,  lors 
tnîmc  qu  on  lai  enfonçi  dts  aiguilles  dans  les  doits  &  dans  Ici 
orteil;,  il  continua  datit  le  mùmc  éut  environ  trois  moi-i,  &  il 
fnifDit  des  fi^oes  alin  qu'on  lui  donnltun  coisrMy  pn'n  (r  turr. 
Son  urine  div  int  fi  noire  que  ks  Médccinscrut;  tu  ipir/ '1  iiirui,- 
avoir  celR  de  faire  fc»  fonction*.  L'Evique  tu  un  iiniiblcmcnt 
affligé,  îBii»c«n«ieillàupçonnoit  quelque  fourbi.-iie,  il  ordon- 
na t  un  de  frt  Doneihqucs  d  l'pier  ce  jeune  cardon  au  travers 
d'un  trou  qui  <!toit  vis  i  vis  de  Ion  lit.  Le  Prclat  4  toute  fa  fa- 
miîl'- cunt  niiez  ce  même  jour  i  l't'glire,  la  mailon  étoit  fort  iran- 

auille.  Perry  s'en  l'unt  apperçu ,  fc  lève  i  demi ,  jttte  les  yeux 
e  tous  citez,  écoute  altcniiveinent  li  quelcuil  fait  du  bruit. 
Enfin  il  fort  du  lit  &  aprc»  avoir  tiré  une  écritoirc  de  la  piilliire. 
il  fit  de  l'eau  au  travers  du  coton,  enfuite  il  cacha  l'cïcrttoirc  ,  & 
fe  remit  au  lit.  L'Rvè'juc  en  <!tant  infoinié  entra  dans  la  cham- 
bre du  prétendu  Démoniaque,  &  lui  dit,  Ca^uin,  tu  m  dtCevri 
d<ms  ti  faiUajft ,  ta  t  dUowert  ««n  imftfiutt.  Pcrty  épouvanté 
de  cetK  découverte ,  fortit  du  lie ,  &  «'«tant  nia  à  ecmaax.  devant 
le  Prélit ,  tt  loi  demanda  pardon,  9t.  lut  raconta  ce  qni  fuit. 
„  Ur»  Vieillard  nomni»;  Tivinas,  d'ayant  rcncontr.^  allez  proche 
„  de  la  maifon  do  nionp'jrf ,  ît  noyant  demandé  oii  jedeineu 
rois,  &  Il  j  alîois  i  l'licole,  me  dit  que  fi  je  voulois  faire  ce 
„  qu'il  tn'f  nfciRncroit ,  je  ncl'Ltois  plu»  obligé  daller  i  IKcole. 
„  Je  t'tiircigiii  rai ,  me  dii-il ,  dus  tours  <|ui  fuoni  croire  que  tu 
„  e;  enforc-l',  &  tout  le  monde  aura  piti<5  de  toi.  I!  m'enfei- 
„  !;ria  l1x  fois  4  foupiriT,  i  roùler  les  yeux,  fit  pluficur.'.  autres 
,,  cliofîs;  &it  me  dit  J'ictullr  queiquevieille  f^mni;  qui  patfoit 
„  BOUT  SotCiâre<  "  C-  jejne  gir^on  mit  en  pratique  les  tours 
^■H  IVOit  apprit  (  &  quelques  C4tli':>:i<;;ics  Koiliains  lui  conftil- 
léfcnt  d'avoir  recours  aux  Prêtre»  de  leur  Religion.  Il  dit  qu'il 
y  en  eut  trois  qui  tachèrent  de  le  Ruiîrir,  &  la  conftflïon  s'accor- 
doit  parfiilenient  avec  la  Hélation  de  ces  Prêtres  tjuc  l'un  a  vue 
cy  JelTus.  L'Rvéque  lui  ayant  deniandiS  pourquoi  il  ne  s'étoit 
p;s  rendu  à  leurs  cxortîi'mcj ,  il  répondit  qu'il  avoit  longtein> 
fait  Semblant  d'<!tre  polfédi',  parce  qu'on  le  vcnoit  voir  cnfou- 
\-:  (Je  qu'on  lui  appOTtoit  de  bonnes  chofes,  &  parce  qu'il  n'avoit 
pas  envie  de  retourner  i  l'Kcoîe.  L'.miMic  fuivonte  (lôîljcctcn- 
tant  fiM  conduit  aux  Ainrci,  de  Stafiocdi  il  y  deaaàdt  pardon  I 
Dteu  en  préfence  dc^  Juges,  il  t>ria  h  vieille  fenmie^illarait 
accuf;<c,  de  lui  jiatdonncr,  cnlin  il lilMliB  toute  la  provHIcequ'Il 
avoit  k::r.  hlil'Le  de  le  contcntef  deMieonfeniDn  qu'il  fidlbit  de 
:      !  '     *  RiL  lhtb.  .In^kijt ,  Urne  4.  p.  m  (s'Juiv. 

'  I  :  USA,  fille  de  l'Océan  fut  aimée  du  Soleil  qui  en  eut 
j^.vti  lioi  de  Colchos.  •  Hy^in  ,  Pri/ac:.  flifiodc  l'appelle 
Perj'ls. 

PERSE,  P>:rjîi  &  Prrfit,  Royaume  ciléhrc  de  l'Afic ,  qu'on 
nomme  autrement  r£ilij>irr  du  Si/'ii,  cfl  appclM  par  fes  Habitans 
JRirji  &  Farjijian.  Les  Anciens  ont  cru  que  ce  nom  de  Pcrfe,  qui 
cft  celui  d'ime  pitwîQct  ,de  cet  Eoipiie,  émit  tiré  de  ceiuldc 
7crr<e,filt  de  Jupiter. 

aiTVATlOIftDORNESffDtytSlOti 

de  lu  P^rf.;. 

Ce  çrtiinl  Ktjt  s'i!tcnd  d'orient  en  occident ,  depuis  le  fleuve 
Indui )Uîqii »■!  'l-i|{re.  ou  Tii;il.    L'on  inaf  iih-  .i.irt.nimi  II-  ii- 
mites,  en  lui  inettirt  i  l'urient, >vcc le  mime  Hcuve Indus,  le 
^'"''^.^y  &  du  Mogolî  auCoHcliuit,  leDiarbek 
r^p'tr  .^.-.P?';".^"^-     Tu»c.  avec  le  Tigre!  aumidl.  le 


t'.oir.-  IVrnque   la  Mer  J;^ln^,   x  T  d  "  ^''^TX'"      *'  '* 
Ife.  labialdél  irp_^  S"l^'""-->  '»  P.«r  hi.-,  I  Ar,c.  U 


t.iay.  La 

Margianc^  -       — ^....t-   ,  , 

Faropamire,  laChaM««,  1,  p_J"    -   :  ,  • 

ramanic.  la  Dr  ingian-  r  V  5!lr  ^'"PT  P""<^"''<i'=  •  '»Ca- 
m  prefque  toutes  4: r  :,u  'u, ;  « O'-^'^TOrie ,  qui  avoicnt 

£oip»rc  font  aa  aoabr«  d'eniiamf '"?"'  H*.P«>vincM  de  cet 
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comptent  dis-lntitl  favoir,  iVr-tai,  Siiitxian  onSclIrwtn,  /Ti/sa, 
Oiian  ou  CWiflB,  Ûiir<r.<'at,  ^l-ji-icti- Agimt ,  ou  é;oit  la  Médiif; 
KMmf  ou  Kmmas.,  qui  comprend  l'ancienne  Maigianc  &  uno 
partie  du  pais  de»  P-irilics;  le  (.uiJJjUn  ou  KtuntijUn ,  partie  de 
l'ancienne  Alfyrie;  O^n^Ji'i,  Virii.,  Ckujijtan,  cutrctois  la  Su- 
(iaiic;  le  Piirj.jliii  qui  elt  la  Peife  propre ;A'(»trinon&,V'i>_yi'jn,  l'an- 
cienne Caramauie  ;  MacturMi,  QuvUi'iir ,  A  SMrJim,  qui  coiB- 
prenoicnt  i  peu  ftit  kU^droflCt  l'ArachoQe,  tt  la  Cnaii(|iane 
uvcc  Tatmtjtm  OU  TtMfitin,H  Ctrdian,  ob  étoit  l'anciennt 
Ilyrcanie.  llifpalian  ell  h  vil!c  i.::p:talr  l-P-rT..;  f  sbin  l'j. 
voit  ité  autrefois.  Les  autres  font ,  Khciiii,,  (...m,  Cafliarr, 
Calfan  ou  (.'al'chao ,  SouCu  r  ou  Jiui'e,  'l'autii  ,  Sehiminachie, 
Ormus ,  Ardcuil  .  Otrbtnt,  Schiras ,  Siitaii ,  Sigiii.in ,  SiCilaa 
ouSicxiflaai  Uuadel,  tai,  tient,  Uaral>égcrd.  Mmiouilée- 
fcbed»  &C. 

QUALITBZ  du  R  OtAVMZ  ie  f  S  R  S  K. 

la  Ferlë  «H  itiiée  fam  la  nne  ieinp<.'r(<e.  A  en  coupée  par 
une  chaîne  de  montagnes ,  comme  riialle  par  I  A peimtn.  1  .a  pro» 
vinccs  <^uc  ces  monis  couvrent  du c<^ré  (!u  nord,  fout  fort dian» 
des;  mats  les  autres  qui  les  ont  ver»  le  midi ,  otit  un  air  piusCCm' 

p<ir6  Les  Rois  de  Perfc  fe  forvoier.t  aiitre'bis  de  cjlte  commo- 
dité, pour  cl'.anpcrde  demeure  lVI6n  lej  liiifors,  paipint  l'été  i 
Kcb^' inc.  l'hiver  i  Safe  ,  ti  le  Prir.teiii'  l'Autoinne  ou  i 
Perl  ;■  il  v,  iju  i  llabylonc.  Les  Uois  ni>deTi!ei  fe  rcivciit  en- 
core du  même  avantage,  changeant  dedt-meure  iïr;ri-,Lc  en  tou- 
te! faUbm.  Cette  lituation  ditrè  tcTlt^?  etl  cauie  v.uc  les  provinces 
de  Perilc  ne  font  pa*  é^jalcmcnt  litucs.  La  tene  y  eil  feche  & 
fabtonncufe  dai»«  U  plaiact  feméc  de  pctitet  pierres  rottg».  avec 
de  pros  chardons ,  qu'on  taritie  dans  Ie«  lieux  où  i!  n'y  a  point  de 
bois.  Le  pals  de  montigncs  &  la  province  iIl-  Kllan  font  irJa^ 
féconds,  à.  renferment  grand  noni'jirc  de  v:'l.!.':cs.  1, et  Habitans 
y  font  fort  aJ?o-"ts  i  conduite  p?r  dts  c.nn.iux  ier.u  qui  coule 
des  moi.!;ipi.i.  ■  .  it  dont  ils  le  firver:  ii  arr-jT-jr  kur<  ■ardiii»  & 
leurs  terres,  aux  lieux  oii  il  plrut  r;i/etMui-.  Ks  ne  :ctîiiiit  pour 
l'ordinaire  que  du  ris,  du  Iromcnt,  de  l'i  -l-o,  (!ii  millet,  des 
lentilles ,  des  pois  &  des  (évcs,  l'avoine  kur  eunl  inconnnuc,  à; 
le  feigic  en  averfioo.  Ili*>  a  prefque  point  de  peoviacc  en  fçt' 
fe  qui  ne  produlfe  du  cOROQ,  qui  vient  CS  bniiTon ,  de  la  haU- 
leut  de  deux  ou  trois  pie/.  Let  anîuiaux  doKcfHqucs  l'ont  dea 
moutons,  des  chèvres,  de<  ^^uffles.  dEtbeeufs.  du  cbameflux» 
des  chev.tur,  d(  s  mulets  &  des  ineî.  l  es  Peffim*  el1im-  rît  beau- 
coup leurs  chevaux,  qu'ils  nourriTtr.t  avec  de  lorRCounu  ri», 
mtik-  avec  de  la  pail'e  coupée.  Ils  ont  p'.ufieiirî  efpécct  de  cha- 
meaux. Les  frmti  de  Perle  font  lions  &  excellent ,  fur  fout  le» 
melons,  dont  il'*  ont  de  plufitrurj  fort< s ,cturc  Iciqutls  quelques- 
uns  pél'mt  ,ufques  20  ou  30  livres.  1^  climat  du  pa'is  cil  admi- 
rable pour  la  vigne  f(  pour  toute  forte  d'aT*)rc5  fruitier».  Let 
Fetfant,  pour  obiîr  au  commandement  de  MaiiOmet,  ne  boivent 
point  de  vin  ;  mais  comme  ils  l'aimcn:  jvifïïonnémeiit,  iU  permet- 
tent non  feulement  que  les  Chrétiens  en  f.-îleiM;  m  iis  niOmc  Sa 
en  achtttcnt  d'eux.  Il  cl{  ptrmis  de  f.iire  diifyrop  d,"  vin  doui, 
qu'ils  font  bouilli-  ,ufi|U'a  ce  nu  il  foit  réduit  à  la  li\i«^mc  pirtie, 
éi  qu'il  s'épailDire  comme  de  l'hrile.  Ils  .ippcllcnt  cette  drogue 
Dujii'j!' ;  &.  qiiiind  ils  en  veulent  prendre,  ils  la  d;;îrcTnp'.nr  avti, 
lie  l'tau,  &  y  aïoùient  un  illetde  viiia  gre.  ce  qui  conipofc  un 
breuvage  alfci  agréable,  yuelijueloii.  il»  rédiiifent  le /J4yft*icu  ■ 
pSte,  pour  la  commodité  des  Voya.^eurs.  Le.s  Perfons  ont  gMBcl 
nombre  ée  iiicurler>  pour  h  foye,  qi>i  fait  le  premier  commerce^ 
tiOli  feulement  de  ce  païs  mais  de  tout  l'Otltnt.  Un  ont  pîuiieurs 
ftmrcc*  denaite,  &  des  mints  de  fel  t<  de  fer,  o'i  Ion  travaille; 
mais  titm  p^<  à  ce!!»?  d'rr  d'argent,  parce  qoe  Icprplit  qtt'on 
préttndr.'it  )       1,1  (  .y.rcHt  pas  la  dépenle  dutôtit  qui  cft 

CXtrémcniclit  nrt  d  .:,  cep-iii-Ii. 

M  OE  u  R  s  c?  C  O  V  T  U  M  E  S  dci  P  E  R  S  A  X  S. 

Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre,  le  corps 
Wen  pris  &  cr^s.  le  vifage  olivitre  &  baiàflé.  ilt  iVfoni  micr 
l«  cheveux  &  la  barbe,  excepté  les  mouflaches,  qu'ils  ont  fort 

grandes  ;  ils  haïlFent  les  cheveux  roux ,  &  ont  coutume  de  fe  pein» 
dre  les  mains,  &  fur  tout  lis  or.-.^ks.  Leurs  cafaqucs  &  vcliea 
iiint  larges.  &  femblables  ritx  habits  de  fe;nae=.  Leur  démar- 
eit  feu  grave.  La  coëfure  dis  bon. mis,  qu'ils  appellent 
iij'  ri  iiJ,  eil  de  toi'c  de  cotton ,  ou  de  qixl-jiie étofc  de  foye, 
ravii  le  ;  vi—^,  tM  ileur?,  en  p'ufieurs  toiin;  elle  a  jufques 
à  huit  ou  neuf  aunes  de  long,  ayant  fesp'.ii  légéicmcnt  cuufu«, 
ou  fanifilea  d  un  iil  d'or.  Qnciqttes  fctfana,  ftMênwIctpbi» 
Orandi  du  Royauox  portent  des  bonnets  fourrex.  Let  âmdSKr 
de  leurs  Religieux  font  blancs ,  &  ceux  dek  paicni  de  Mahomet, 
verds.  PUifituis  portent  des  boiirt;'  rempli;  ce  qui  eli  caulfe 
que  les  Turcs  les  appellent  par  mépris ,  tî'.ti  ni>?^e:.  Les  habit* 
des  femmes  font  lait!  d'éiofes  plu-  iincs  que  ceux  des  hommes. 
Elles  ont  pour  l'ordinaire  de*  bas  de  ve.'ours  rouge  ou  verd;  les 
cheveux  mis  en  irelloi  lier  tombcrt  négligemment  fur  les  épau- 
les, &  tout  kur  ornement  de  té;e  ill  de  deux  ou  trois  rang,  de 
pcrli-s.  Mil  "I  voilées  en  allant  p.ir  h  vilie.  I-es  Perfms  font 
ordinaircineni  propres,  ont  lefprti  vif,  &  le  ja;ci)<ent  lion;  îli 
Ton  civil!  auzEtrangen,  tendres,  honnétci,  agréabkv,  ecm- 
piaifans  grands  faifeurs  de  compUtncnr.  Auffl  un  Pt  rfan ,  qtrl 
prie  un  ami  d'entrer  chiz  lui,  ou  t|iii  lui  fait  oftVe  de  fervicc .  ir 
lert  ordinairement  de  ces  terme  :  Jr  vnn  ir:.- d'aim'Srr  if:.j  «.ai- 
fin  far  vitrt  fréjentt  :  Jf  ntf  Jvt'<)\eà  ti^j/culniti  :  qur  In  {Tifjctit 
de  mi  \tux J'oit  tffeititr  de  va/  firs,  1'^  ont  eu  de  loir  tcms 
la  réput»fir''î  df  n'être  pas  trop  amat<urs  de  la  vérité;  A  encote 
aujourd'hui,  eau  qui  ne  mentent  point  ne  font  pa*  cllimiz  prii. 
dcn».  Mais  au  relie,  i!»  font  boni  amis,  &  il  fideki  dani  les 
iWRlc«iUt«s  «l'Iii  cantnacnt  ctfoMe,  «lulit  les  prié- 
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iitent  lu  r«î!»  *  1  la  i^iiflTance.  Ils  font  fouv.vn  de  f*î  allian- 
f.'S  de  cccsir ,  1  1- -1  ut  J  '",s  le-  fctllnj.  On  dit  aulfi  d  cjï  en  g^. 
rLfil,  «ju'ils  ne  iiuni]uvn(  jiinais  Uc  gtatilude  pour  les  biens 
qu'ils  ont  re(i»;  msH  qu'ik  fiaotinitGaoctUiMcaai  lciii»it^^ 
tKz.  lU  (ont  coungenx  Ebm  S«UKi,  sllant  giyemeiR  un 
CMipi>  &  miiM  un  plus  itagwnfet  occallon*.  Les  Pcrfins 
ont  delà  padcurl  l'est^Icw:  mstt  au  fend ,  ils  Toni  exuiïiac- 
nicQtd^bauclicz:  rarblcn  tju'iN  avcnt  grind  nombre  de  rcinmtri, 
iti  font  ùijtts  ù  J'mircs  vîc«  irct  h  jriau  -..  Leurs  malfons  font 
propres,  &  fur  tout  Icuruiénai;-:  di  l  ui  iiiç,  lli  mînijent  ordi- 
iiiiiL'incnl  du  tit,  du  rnoOt-Mi  &  i,u  :liiu.-  ml.iiHj,  l\.  ;.,  ont  di- 
\tfies  forte» de psin.  La  boiiroii  du  peuple  clide  Icau,  ou  iliUii 
Unt  qufliiuefoii  du  Duj'cbab ;  ks  moins  fcrupuleux  boivent  du  vin. 
Lulàfii;  dv  ïOiiiu:n  y  cil  fort  commun,  &  celui  du  taltac  encore 
davantage.  Four  le  prendre  avrc  d^c,  iti  (e  fcrvcoc  d'iia  va- 
ie  rcnplî  d'eau,  ft  mtt aia  eft ibuTcnc  de  fcnteur.  Us  y  font 
entrer  unecstoiLcreufe,  ayant  au  bout  U  létcdc  la  pipe:  ttavec 
une  autre  longue  d'une  aune,  qu'ils  (icnnent  i  la  bouche,  iU 
tirent  lu  fum^-e  du  tabac,  qui  laiiIV-  dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de 
noir  &  de  Ktas.  Il>  boivent  du  tail'i;  en  fumant,  &  ufcnt  aufli 
di:  th^.  Le  cummcrcc  cl5  très  bien  établi  en  HLTfc,  où  il  y  a 
pluficuH!  i-'alïriqi.'cs  d'#tofc>  de  foye,  6.  de  tapis  -  &  comme  la 
guerre  ni-  drtriiic  point  le  ntgoce.  Ils  Marchands  y  deviennent 
riches.  0[(  remarque  cjue  la  iVrle  produit  tou?  les  ans  environ 
:oooo  baies  de  foyc ,  chacune  de  3iô  livic*.  Les  Pcrfaju  pwn- 
jient  plvjîcu»  femmes ,  ou  plutôt  les  aciiettent,  parce  que  les 
boinmes  dcmnent  la  dot  ani  pères  des  fitlei ,  cein-ci  ne  (ont 
obligez  que  <ii  Ilî  donner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font  avec 
des  ccrtmonies  afle^  particulières;  mais  comme  ils  font  irès  ja- 
loiix ,  le  divorce  leur  ctl  penni*.  Ils  lavcnc  leurs  mom.  &  ne 
iiK  lient  jamb  leux»  eorpi  dans  Ici  Ibdèl  oh  l'oo  es  ait  enicné 
d'autrcj. 

La  L  ji  N  G  U  E,  kt  S  C  I  £  N  C  £  S,  N  N  £  £ 

itt  Fafim. 

Les  Petfiiis  ont  leur  Langue  particulière,  qui  tient  beaucoup 
dePAnbe,  mai;  nullement  du  Turc.  11  faut  croire  qu  elle  cil 
bif  n  diKlente  de  l'ancienne ,  s'il  cil  vrai  ce  que  dit  Hiiro.iotc , 
que  tous  leurs  noms  propres  fe  terminent  en  S.  La  plupartù  lo 
trc  eux  apprennent  la  Langue  Turque;  particulî^rcmcnt  dans 
les  provinces  qui  ont  été  long-tciiisAuiiiilVb  a.i  Cirind-Scignewr. 
î.' Arabe  cï\  en  Perfe  la  Langue  «lev^avaris ,  <ïi  leurs  caraâ<rcs 
font  Arabiques.  Ils  ont  des  Collège»  &  des  Univerfitez  ;  &  de 
toutes  les  Seicncei,  ils  cultivent  avec  le  pliu  de  foin  r<^rithmé- 
tique,  la  Géométrie,  l'Aftnnoaiic,  (  Allrukt^e,  la  Morale,  la 
Médecine,  la  Juri (prudence,  h Fhyfiquc.  rUoquencc&laPoê- 
fic.  Oléarlus  alfure  qu'il»  ont  toute  la  Philofoph  l  J'Ari:'.  il  lu 
Arabe,  &  l'appellent  Dunjafiala,  c'citàdire,  i'  .-irt  rr  i 
</#.  La  plupart  de  leur»  pii^crs  d'Klociuencc ,  qu  ils  ciHbtllment 
de  beaucoup  d'ilillcu  s  'S:  tic  fcnccnces  de  iloralitû,  font  en 
vcr4;  auflî  ainicnt  îU  la  l'ocfie  avec  Uijcpatlion  cxuiimc.  On  y 
trouve  par  tout  des  Poète*.  doM  11  y  a  d'emetlcnaft  de  médio- 
cres .  comrr.e  pr.r  tout  allhnn.  Leur  Pciêlle  rime  toAJourt,  bien 
qu'il*  ne  l'oient  pawfort  enfts  i oWérver  le  nombre  dâ  fjrllabrs. 
ùL  qu  ils  ne  faOcnt  point  de  dlOcnlié  d  employer  les  mimes  mots 
Bonr  bîie  la  rinw»  «munecnccavers  Pccûnsiappwieapar  O- 
Mirius. 

Ty<i,  iziri  l'i'l^  h'-.itzt? 

i',:'j,  tsiri  tïjV.s^ji"  f-'  teri  bui 
AuaraiT»  iernuQ  tbtri  btni. 

I.c  Povte  Ikli  allufiM  entre  les  mots  tM  &  cbM,  dont  l'un  !î 
gr ii.'ie  humide,  tt  l'autre  ce  qu'on  a  de  l'inc.  Ce  qui  veut  dire, 
rourjUii  c!}  (t  pu  laçbandtlUvifir.ir?  Pturpui  ejl  ce  ptt  fbcmme 

{•  '(^  paar:jrir.;  cft-il  f.«rieax ?  parce  yu'i  l'un  il  man^tiiu 
p:.rff  ^ue  l'ti'itrt  eji  chargé  i:^  :ir.\ilj^  d'àKt.  Les 


fe  vante,  (j  Pm 
fui/  bu-mùt,  îf 


anciens  Per'es  avoicni  aiurc'ui»  de 


Mages,  «jui  (jtoirnt  leurs 
Savans.    Leur  année  cil  d.      T'?  jours.   En  1^  sultJii 

de  Chorafan  iioinmé  Gel.ilcdJin ,  lit  obfcrver  J'équinoxe  du  pini- 
um-  ,  J  '  jeU'Ji  u  mars,  i  deux  bevres  de  neuf  minutes  après 
midi.  Ccil  do  ce  point  que  commence  rEieOélaléc,  comporte 
d'années  blaiics,  dont  le>-  Perle:;  fe  fervent.  Le  même  Sultan 
«ndonxiaune  imercalaito»  d'un  jour,  de  quatre  en  quatre  années, 
8e  quclOUi^f*}'^  en  la  cinquiomc ,  qu'ils  nomment  JVruru/  et  Sul- 
tan, c*OK  à  dire,  J'an'Wf  i«  la  Mtitjtc,  ou  i'^nve  rôyale.  Ils  fui- 
vclit  une  l'crioJe  de  1460  ans,  dite  i',;l ùuiiii ,  c'cll  1  dire,  an- 
née de  Dieu  ou  in  Mtil.  11$  ont  encore  i'I  .rtr ,  dite  de  Isdt'gcr- 
dès,  oui  ci'WîîCRce  le  mirdi  if  juin  dt-  l'inSis,  qui  t-it  1  on- 
zi<iine  "de  1  IT^  'iiL-  ou  1  l-n'  li;:  AU/jjintt  ;  p:\ti:c  cu'iii  i-cnc  ;iir 
oéo  Onuir,  CalKe  des  Saraiini,  dOiil  àL  l«ta  Huzimldas  iV,  ou 


G  O  U  r  B  A  N  M  M  K  HT 

in  fttftt. 


Le  prexicrRot  de;  Pcrfes.  dont  nous  ayons  connoiflancc,  c  '': 
Athéméncâ ,  pérc  de  Cambyfe,  &  ayeul  de  Cyrus ,  qui  commen- 
ça de  régrjcrl  an  du  monde  3391 ,  «  614  tviTit  jcfus-Chrift. 
I,e  dL-niit  r  de  l'es  Dcfccndans  fut  Darius  Codomannus ,  déthrô- 
l  é  par  yMexandrr.  De»  fucccITcurs  de  ce  domicr.  le  Royaume 
de  Perfc-  palFat  aux  Parthcs,  aufquel  i  il  (ut  enlevé  vers  l'an  2î8 
lie  Icfui-Qiriftt  par  Artaxetxés  Periim.  U  établit  la  fecoode  Mo- 
narchie des  FenTcs.  qui  a  duré  jufqu'enejz,  que  le  Rof  Isdéger- 
da  ou  Hormifdu  U'  fut  tué  par  Omir,  Calife  des  Sarafins. 
CW-cl  ont  éic  mMtrrs  de  cet  Etat  Jul^u'i  ce  qu'ils  furent  dé- 


Ire  unî-î  ^îs'res.  Les  Tur- 
•  1  s ,  .V  u  u^  ^1  ie  furent  par 


Cn;ilerie.  llsnefefer- 
r.*!  '[  :  .  i.  -l.i  uoait  les 


rent  d'autres,  qof  fe  ùipphr.ttrtn 
cumans  (i^rLut  uh-  :'  :  ,'iri:-,  .\i 

Ici  D<.fccn«ian$  lie  l  ani(:rian.  Lllun  Cailan  ou  Ozui)  Afembec, 
Ma  d'Alibcc.  da  te  bmllte  des  Afcmb^.  &  de  la  bftiMl  du 
BdicT  bltnc,  dtant  GovvenieiiT  d'aionenie,  tnempota  de  la  fct- 
fc,  qui  depuis  lut ,  fut  tdaiiseaMiit  diviwêt  l^^rta  li  l  'd>!e 
Chronologique.  Ifmaêl,  defimdo  d'onc  Ittte  d*Ufll»n  tialT  n, 
s'étant  mis  fîir  le  ihriine,  »UK"i<t!tii  fi>n  Koyaumepar  l'a  pruden- 
ce &  par  fa  bravoure,  tnu:  il-  (jl,'  ki  prédicilfeurs  liVùient 
jHjlTedé.  Il  régnoitau  commencement  du  XVl  liécle,  &  t'en  de- 
puis lui  qu'on  niat<|ue  l  lCinpire  des  Sophie.  t,ehacb-{ibb.is  l  a 
beaucoup  aggrandi  dans  le  XVll  fkVîe.  Le  Koysumr  ri.-  Prrle  ell 
hérédiujre,  d  palfe  non  feu'ement  aux  fils  l'giL;:ii;:  .  n  .iis  .né- 
me  aux  naturels,  qu'on  préfère  aux  autres  parens.  Cet  fcuteft 
monarchique,  &  tdlemrnt  defpotiqiie.  mm  te  Ftince  y  gouvet- 
ne  avec  un  pouvoir  ahfolu,  furant  fcrnr  fa  votaotéoeloU 
dlfpofant  abfolument  de  la  vie  &  des  biens  de  fes  Sujets»  CeUW* 
ci  l'ont  extiémrn:i  nr  i.uiints .  &  ne  parlent  jamais  de  Irim  Souve- 
rain!, qu'avcr  iK  i  i<.ntim;ns  très  rtlneftueux,  Il  ont  coutume 
de  nettoyer  ,ti  .  r  fijin,  les  lieux  où  le  Roi  s'cfl  allîs  c»  rendant 
Juftitc,  je  même  de  i"::  t  de  la  ville,  quand  le  Prince  va  fe  pro- 
mener dans  les  rues  cl  '1  >  i  ciririfs.  Le  revenu  du  Roi  de  Per- 
fe ell  dans  la  poU'effio'i  d'une  bonne  partie  des  terres  de  l'on  pais, 
dunv  fes  douane* ,  lims  le  commcKe  qu'il  fait  des  Ibyes,  dans  le 
tribut  qu'il  fait  payer  aux  Arméniens,  &  de  ce  qu'il  tire  de 
dhrerfes  fermes  qu'il  donne  de  la  ptebe ,  de*  pil&gest  &c.  Mais 
ce  revenu  n'eH  pis  anIR  confîdéraWe.  comme  on  ie  croit.  Il  a 
divers  Officiers,  dont  les  charges  ne  font  pa?  hértiJifalreç  l.ea 
Gouvemeun  dt  $  provinces  font  obligez  d  entrorcnir  un  ccrtaia 
nombre  de  Soldats ,  pour  fetvir  dans  les  occafions  ;  &  ils  em- 
ploycnt  à  cela  une  partie  du  rexeau  de  leurs  provinces,  l^-ur 
milice  n'cft  rrcfi)!!!;  cr>mt>or!^i»  f;;ri-  1! 
vt  ::L  d'irX'Lî  :!  K(  3 

employa  utilement  a  la  pm'e  de  Tauru  lur  les  Turcs. 

XSLtOtOïf  DES  PERSANS. 

Les  anciens  Perfcs  adoroient  le  .Soleil,  la  Lune,  le  feu,  &  les 
autres  faulTes  Pt'.  .'•  it  -:'  Paganifinc.  Ceux  d'aujourd  hui  fui- 
vent  la  DofttiiR  di  Mj'i  .  ii.'t ,  comme  les  Turcs  ;  mais  ils  font 
néanmoins  d«IF..'rcns  en  fcntimcns:e  e(l  fur  cette  différence  qu  cft 
principalement  lonJCc  l'inimitié  qui  ell  entre  eux.  Ils  n'expli- 
quent point  l'Alcoran  de  la  mt!mefa(on,  ils  n'ont  ni  les  mfmes 
bainrs  ni  les  mornes  cérémonies.  Us  dil'ent  que  M  ihomet  a)'ant 
ordonné  nu'Ali  luifuccéJit,  Abubékcr ,  Omar  6t  Ofmin,  ufuT* 
péiencla  fouvtraini^  puifl^incc;  mais  que  lepreoiiery  étant  pai^ 
venu,  ne  changea  rien  danï  l'Alcoran,  qui  ell  le  livre  de  h  Loi, 
b'i  r.  fjue  les  uns  &  Ls  autres  lui  doiment  des  explications  dilFé- 
:<  '  (i^  Sur  la  lin  du  XIV  tieelc,  un  crit.iin  Religicu.x  Maho- 
nj jt.ui ,  qui  fe  difoit  d<;  la  fnr.ilie  d'Ail,  prêcha  une  nouvelle  Do- 
ftrîti:.,  (  iilM^-.int  i)'  l-i-.;  1  c  ^iL  par  écrit,  que  Dieu  l'envoyoit 
pour  relever  la  gloire  du  même  Ai»,  cnfevtlie  depuis  pluficurs  fié- 
clea.  Ce  noufera  Ooftew  at «It  nom  i'o/i.  i/auilérité  de  fa  vie. 
l'innocence  extérieure  de  IS.*s  mmuis,  &  fon  efprit.  lui  donnè- 
rent iHMDCOlip  de  tép'Jtation  .ivee  la  qualité  de  Stitirb,  c'efti 
dire.  Je  Jlli  liu  frtpbcte.  U  fuppofa  grand  nombre  de  mlnclet 
faits  par  AH;  iV  ainli  les  Perfans  s'att.ichéreiit  a  cette  Uoftrh]e« 
ouittant  crlle  de»  l  urcs ,  6l  ajoutant  i  leur  Syiabolc,  qu'Ali  elî 
(l'ojd  uteur  ou  Lieutenant  d;;  Dieu.  Les  Pert'jns.  nun  contens 
d'avoir  tlabli  la  faiiiteté  du  même  Aii ,  ont  donnt'  à  douze  de  fes 
fuceeJeurs  le  nom  de  S.lints ,  &  la  qualité  d'/.tîjrj ,  c'i  il  .i  lirc, 
lie  helit.  lis  vifitclit  ici  tombeaux  de  ces  prétendus  S  ;  t>. 
et  célèbrent  leurs  Fétcs.  Leurs  p^ilicatioos,  leurs  prières  it 
I -ur>  cérémonies  fbot  difffioites  de  ccUcs  de»  Turcs.  Le  ven- 
dredi ell  un  jour  de  Pite  pour  eux.  Us  ont  un  drCme,  qo!  les 
oblige  i  jeijner  durant  le  lour;  mais  Ils  fe  gorgcnt  de  viande  pen- 
dant la  nuit.  La  circoneifion  cil  pratiquée  parmi  eux .  «ux  boit», 
mes  &  aux  femmes.  Il-  i.n;  di  .L.'s  Religieux,  élt  tant  de  ctot* 
monics  fupcrflitîeufes ,  qnil  y  .1  icquoi  s't  tonner  que  dca  gêna 
raifonnables  ne  fe  défalTcnt  poin;  Jl  tels  préjugcï. 
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Ifdtecrdéi  m.  il--"'"  "oi  lit  la  race  dc^  jncifm  rcra-i,  per. 
dit  la  v"  djr,.  une  bata.lie  ««.K'e  t«  Ar.br*  qm  s  cnpv 
rirent  de  la  l'cric  l'an  3 .  de  1•|K•^;  rc .  &  le*S» * J«fus  C h„(t  Son 
■vc  tomb. ,  ..on  fur  1  année  d.  U  .non ,  ««I»  fortecon.nKnce.ncnt 
dc  fonu'çne,  ceft  à  dire,  fur  h  „,,,i.w  a"n.^c' de  Uu^-.o ,  & 

ïtfà  Ttahtt.  v4  feu*  te  i<S"  A»-"""»»'  '  « 
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dtlW^'fe.àtc  g:o  Je  Jcfas  ChiU,  t'onJi ti  nynnftie  d«  TiU- 
w'fliniss,  lif]u?llc  dur*  56  ai»  foLis  cimj  Rois  ml  Hrinccf.  A  ccl- 
Ic-ciluccidi  .--IV  .fr<  Sr»»r<flTOH  l'an  derbé){ircï59,  &  WS^ltie 
Jc.'iis  Chrii:    l'.ilc  n  (  ,;■  (jau  i:o\i  Prince»;  fll après  34  ins  clic  lit 

fUcc  i  h  Dyiijlae  d«  Sam^nikes,  qui  dora  iia  arn  fous  nt-uf 
finci.   Celîc  dcfs  CÎA/wt'vipM  coniiitL-nça  l'an  de  l  licgirc -.t^ 
le  994  de  Jefui  Chriil,  &  dura  i<$  ans  ibus  tjuatorii'  Princes 
{afeii'il'in  de  Vkàfjint  J«fiu Ctoiftk  ti««.  Kntuite  vint 

«elfe  du  G«<nTi>at.  (jui  riS-^ni  (t4  *im  feui  dnr|  Roiit,  dcpui<! 
Vmik-  l'héffircS'KS  <lnlcJfJ'u5CliritlitS'3,  &  finit  l'an  6o'p  dj  t'hé- 
cIk,  &  le  iiti  d>'  Jefas  Quîlt.  1^  Dyniltie  des  KKiiVAREîtt'EXS 
OceutMi  le  thrdiic  en  la  pcrfonnc  de  CorhHcdJin  Mi  h  l  ui:.  1 .  & 
eutcjumrc  Princes,  (ufiiu'en  l'an  de  Ihégircflig,  &  !•■  1  .>  ;  ■>!  '-'lu» 
Chrill,  qu"it  fii:  déliit  p'fr  f Hsrmïiîun ,  qui  fc  rcniiii  maure  de  la 
Perl  - pour  Ottji  Khs'^  .' J  Oiii^hiskhiii.  Ainfi  U  Dj'iialiic 
des  MoooM  tt't^na  fur  la  feiic  peiid.int  108  ans  futu  treize  Prin- 
ces,  jufqil'cn  l'an  ?i(Jdel  bégire,  &  le  13JS  de  Jerus  Chrift.  Arin- 
kham  fut  alor^  (k-poutllé  du  Scfeptre  par  'l'amerlau  ou  Timur, 
dont!."'  n  I  .notant  fonn^nt  h  Dynafticd»  Timvrdu.  At>ou- 
f-d,  .;  t; vfl  |H-tit  filt  de  Tatncrlan,  fut  défait  par  fbffin-Beç  ou 
Uiuin-Caffan ,  de  I»  DynaïUc  du  Moutok-Bu*3C,  l'an  8n  de 
l'hé^irc ,  &  le  1 46g  de  fefus  L'hri:l  HaiTan  fut  fouvcrain de  la  Pcr- 
fj  aulll'bici)  qu:-  fes  onfans.  Klulif-Mirft-MacfoiKi  lii^  .  lacoub- 
IJc.%  Mïlfin  Ue,';;  ft  Itt  petit  iits  Alig-Beg  B»i-S i  n  ,  ittiilan 
15c fi  Mcjfad-Bci?  <)ui  fi!":  nr^  <i»m  une  bataiite  (»ar  limadl  &)phi 
r-mg::.  de  I  '1  l-  l^  .  le  1^  i  )  L-yx  :  jcfusUllIft.  îûâUHtSuDa- 
fcendaus  Mt  depitiâ  lijjnc  iur  U  Pcrfe. 

jtUTBURS  <lUt  BAKLSlfTiiiàPBKSS. 

Voici  les  nom;  des  principaux  Autcun  tjui  ont  parlé  de  l'Eni- 
piri!  dct  Pcrfes.  Nous  Its  marquons  ici  faiis  ordre,  &  teli  iju  lU 
le  préfcntcni  d'ab.jid.  Le:  Gct^rafbet,  Strahon,  /.  15.  Pline, 
/.  rt.  PioIoiikV".  Solin.  Potnponius  McU.  Oruïliu».  Mercator. 
Magin.  Cluvicr.  Du  Val.  Saiifon.  Lts  Hi'ltrtmi ,  Hérodote. 
Xtfiioplion.  Diodoru  de  Sicile.  JuHiri.  Quinte-Curce,  Arrien. 
Eufébo.  Joiephe.  Procopc.  Ai;a»iiia5.  Cfdr^ne-  Guillairme  de 
Tyr.  Haicon.  Sanuc  Bi^ri:  ou  Uiiurd  ijui  a  Ctfic  l'Hiltoire  de 
Fccfe.  Leunclariu.  Qnkondyla.  Fauil  Jon^  La  Anteon  de 
l'Hiiiotre  dc<i  Sswnfias.  La  Vofigeun  tvdim»  r  P(>ln>  delh 
"VMi,  0\HûMs,  Thomas  Herbert ,  Pau!  VéaltiOl',  ViOemt  le 
Blanc,  I  hùvenot,  l  avemier.  U-î  l^^taiions du  LevHMdtt  Pou- 
let,  c-l'..-^  (lu  Pcre  Gabriel  dcChinofl,  piibli('cs  par  MoTéfi.  Les 
AinbnTnio-  Je  Uuiliétjuc  &  dj  Thoini'  MîiioJous.  L'Afrique  de 
Marm.il.  •  Ci/nltia  aiuli  le  Muii-u  mue.  in  £'rj>i,  C40.  f'-rixr. 
Clirilti'.nn ,  dans  l'es  Coniiiiem site  fur  Alfragin,  itt-  dt  dtlmi. 
Perjic.  Scali^cf,  ifc  E\nf\diiuoiK  l'tmlorun,  l  3  8-  P^tiu,  * 
Hthrint  'l'^m;vrrtm,  l.  ^  1 1  Saltan  &  rorniil,  M  /tnnai.  RiC- 
eioli,  Cbru:.  Riform.l.  \.c.  18:  /.  5.  f-  II.  tj': . 

P  K  R  S  K  (./fcfjj  Pfrjirit  fiiccui)  l'oètc'  calibre  du  «emî  de 
Néron ,  r'.ai|iii!  f-.  lo'i  inirrl  iue-;  uns  à  V'olterre  eu  Toleanc,  &  fé- 
lon d'uiitre*,  lii  i-  I  l  l.i,»uric  t>u  Ktut  de  C.t'iicj ,  en  l'endroit  «p- 
pcllé  autfcfo.s  V'jr.'.if  t.:fij,  &  aaii>i:rj  (mi  G»lf»  dtlU  SjK%*iA. 
Ce  fut  I  un  r'4  do  Jïi'iK  Clirill  fous  Uinpire  de  l'iWrc,  &  fous 
le  conf  i'.it  lie  l-':ilVui-  Perlicus  &  d-  l.urius  Vitclliiu.  Le  rang 
«j'.ii:  te  iolt  U  famille  de  l'ert'e,  <}ai  étoit  th:  ChevMÎier  Romain, 
•tc  qu'on  a'éfwgns  pour  fon  éducation.  Après  avoir  com- 
mencé f«9  études  ï  Volterre.  il  les  continua  i  Rome  fous  le 
Gramiiuiritm  Paîim  n ,  fom  le  Rli.'tCUr  VifginiU'i  Flaccus ,  & 
fous  A:>rii!ii5  C  )inutu>,  Philolbpne  Stoïcien,  avec  lequel  tl  iat 
lié  d'un  -  umiti-} ,  qii  il  «'cl}  fiit  U  f  devoir  de  euiilucrer  dan?  l'es 
Ouv■rafv•^^.  Pmui'  l'Iiraici.  Liicim  &  ii-ielqui-s  ai<:rcs  de  in^me 
nai'IaiKV  &  di  iM}in',-  répun'ioll,  et  iicic  aufli  de  fc'i  a'rtil-  1' 
mouru'  :l  l'igo  li;-  îS  ini,  fius  If  (.onûi-at  de  Puliliu.  M  rri(i  \ 
d' Afiniiw  Gauus ,  l'.fii  di-  jeia»  Chmt  61.  Pat  un  Wllet  en  foriuc 
de  (eftam^Dt  f^u  i'  mit  entre  Ica  makof  de  b  mire,  il  i^a  u!k- 
greffe  fonune  é  Cornutu»,  a»«  h  WWwthôque  c«mpt»Ro  de  701 
volume».  Ce  PbUoroplic  accepta  les  liyrei ,  «c  laiXa  l'arijent  aux 
f(eurs  de  fon  ami.  Le  pamft  qoVm  a  HMïi  de  Perfe ,  nous  le 
rtprérer.le  c-);ii;;ie  «n  homme  cxtréutemeiit  doux,  chalte  &  très- 
fi-iiii:>lc  .iiK  imprelTioiis  de  la  puiJ.jur:  caradire^  d'autjnt  plus 
fupren.111'  dans  ce  i'uëie,  que  le;  Sat^re«  fembltnt  fortir  d'une 
p'uim-  tiempie  thtts  le  licl ,  &  quefa  iiiauvaife  humeur  fe  dochal- 
nc  en  termes  qlKlqucfoif  trop  lltires  CJiiire  les  objets  qui  la  blef- 
fcnt.  Qiioi:.|ii,  i"->  C>uvraKes  ayent  eu  l'avaticige  de  pallVr  ji:f 
ou'â  nom,  Iv'iir  delliiiée  a  Hé  alfe/,  bî/.iirrc ,  par  rapport  aux  dîf- 
■Kreris  jittcniins  qu'on  «n  ■  portez,  (jueiquei  Ctîtiiiues  des  dcr- 
ri  .TS  fîticTcs,  Âîe»  deoi  Soiiiser  emre  antres,  aijjris  principale- 
int*r>t  par  la  dureté  «le  Pcrfe ,  &  par  l  obfcurité  qu'il  fcnible  avoir 
afreft«^e,  fe  font  inf%'nci  en  faux  en  ure  les  témoignages  rendus 
en  fa  faveur  pir  Lu;.:;r:,  Martini,  i3c  pur  yiinitilien  mime;  mal« 
n'y  a-fil  pas  lieu  de  croire  que  le»  inèines  endroits  qui  ont  fait 
mériter  1  Perfe  I  a  ):iiiration  des  A^icii  n-,  font  ceux  qui  ont  irri- 
t4  contre  lui  th  cenfure  des  M<ideine-/  l  ous  les  traits  dont  Per- 
fo  !.  :irmoit  i-ontre  le  vxe,  (ftolcnt  empr  intei  ou  de  la  Chroni- 
que fca-nlaîeule  Se  la  Cour  de  .Wron ,  ou  il.-  ccrtjiiiii  Poèmes  ri- 
iliculci  compniVz  par  Piiuce  4  par  fes  CourtJfâiis,  ou  de  U 
Morale  dci  StolcKoa,  qui  étoit  ilon  vu  voigue-  Voilâ  les  ap» 
plications  <]iie  les  beaux  EfpTttt  conteiaptRaIns  de  Perfe.  ne 
pouv-oient  le  liiTer  de  louer,  parce  qu'ils  en  fcntoicnt  la  finelTe. 
Voili  ce  fju'oiît  ii;iioré  ceux  ijui  l^'nt  venus  depuis;  &  de  leur 
ignoraacf  cl';  l  i'ijurte  mépris  dont  ils  fe  font  fait  honneur  d'.u 
cailler  im  Auteur  qu'ils  n'entendoieirt  pas.  Cependant  il  fai::  a 
vouer,  à  moini  que  de  s'aveii^lcr  vokintaircmcnt,  qu'aujourd'hui 
ir.ènie  i^ii  tr:ieer-  dw  nuages  qui  enveloppent  fes  Satires,  on  voit 
bT'i'-r  i*--<i  huautcz  pn:l';;ic  iniinÏM^'K-s.  Au  rcfte  Pt-rfe  invcftiva 
::;  l'  ierc  tiL>-ii;^rc  contre  Iti  defordres  de  l'on  ti  -iu,  & 
«épargna  p-^u  mtoio  la  perfonnc  Je  l'Empereur  Ncron  ,  qu'il  i 
launn  plu»  dîme  |i»is«aiidienle,  imiét<riHi«nMyiin«b6«te, 
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&  tantAc  pluf  i  découvert  Le*  Rtftnaiju  téitfttt  é\i  iréqueat 
réclc  de»  l'oéties  de  leur  Prince,  qui  voutoit  être  Auteur  i  tmtU 
que  prix  que  ce  ftil .  n'uvoient  pu  de  peine  i  le  reciinnottre  dans 
les  vtti  de  là  façon,  que  Perfc  avoit  pris  foin  d'inférer  dans  la 
prtuKerede  l'es  baiires,  v.  9}     /wsi.  tels  qu'étoicns  ceux-ci, 

ï'oro»  MimiitontU  im^frmt  camua  itn^U, 
lit  rdj»ltt>n  vtiu{«  ca;iif  tbhtura  Juftrbo 
Htijfiriii      Ly>u.em,  M*ruu  fhxurt  torjmUf 
Svim  iagtmitt4t!  rif»raMlii  oifinat  £cb». 

Car  m  ne  peut  douter  i^ue  ce  fragment  ne  foit  de  Néron.  C'eft 
l'opinion  Je  lou»  les  Critioues,  fondez 'fur  le  témoignage  du 
vieux  Scholialle  de  Perfe,  &  celle  que  le  célèbre  M.  Dcfpreaux 
dans  l'on  Difcoiu^  ur  U  S4:  :c,  a  cm  devoir  cmbralTer  après  Ca- 
faubuQ.  Cependant  .M.  liayte  s'imagine  que  le  7«rvj  Mimalhr.ris  ne 
pouvoic  tut  m  un  fragment  its  ttifics  <U  Ncrin,  ni  uv  PtniU 
vu  (imrat<««  A  Ju  9trs,  Cette  conjecture  kA  moins  folidc  que 
brillante;  .ftponr  peu  qu'tiu  l'eimlne  de  jtéti  û  eft  tlft  c'«a 
découvrir  le  faible.  Comutos»  dKH.Bajrfej  uvMtddtgaiiiéFWEi 
de  rifquer  ee  veti , 

Àurku'M  afini  Mith  rtx  babct. 

drnt  l'applifatlon  fni»b<':(  ntturellcuicot  fur  fiér^n^  &  potir  l'a* 
dou  11  i>  t  lubltidie  ccâ  mots,  A^ricui  n  jj-ni  juii  nm  biih<tt 
bi>  ii  donc  cruyaUlc  mu:  dans  latuâinc  ^iitire  il  eut  pcnnts  â  fon 
■ai  dmpofer  à  la  riiee  publhiiie  quatie  ven  de  la  aMopolllioil 
d'ta  Prince  tràs-déllcM  (iir  tout  ce  qui  douvoIi  nuire  i  a  téfm- 
tation  de  bel  efprir.  VolM  i'olijiSIOD de  M.  Bayle  dans  toute  ft 
force  ;  nuis  que  couctut-ellcf  On  Xonvicnt  avec  lui ,  s'il  le 
veut,  que  Comutuî  avoic  encore  retranché  de  la  Satire  de  Per» 
fe  le»  vers  de  Néron ,  i.  généralemm:  tout  ce  qui  pouvoit  le  pi- 
quer trop  fenfiblfinent  :  on  en  ell  iniuie  ptrfuadé  ,  quoique 
]'Au(eur  de  I.i  \'ie  de  Pcrie  n'en  parle  point;  mais  il  ne  s'était 
pas  engagé  de  tout  dire.  D'aiileui»  l'c.idioit  oii  ett  citée  la  corre» 
élion  du  VCT5  yiurUtiUi,  toiriHLnt  trop  bf  ul'queinent  pour  BC  pat 
faire  cioire  que  celte  Vie  de  Petfe  e;l  imparfaite-  Aprèa  cet 
av(  Il ,  tiayle  a  fon  tour  voudra  peui.<tte  bien  lo.iiber  d'iCCOtif 
que  fi  GurniKus  prit  foin  de  tcAiGcr  les  Satires  de  fon  ami,  ce 
fut  ùiiis  doute  kwique  ce  dentier  ne  put  plus  fe  défendre  d'en 
être  l'Auteur.  Cela  ilippoMi  il*ell-ll  vralfeinblabre  que  les 
premières  copies  qui  en  avoitnt  couru  f.iiis  nom ,  lurent  confer- 
vées  toutes  entières ,  &  fervirtut  après  la  mort  de  Néron  ,'i  rétablir 
les  ictrantlH^iiiens  de  celles  «jue  Pcrfe  avoit  publiées  fbi!5  le  t6 
gne  de  ce  Prince.  I.a  aièmc  raifon  doit  duniDUer  l'idce  d  <  Jaa- 
ger  qu'auroit  eoutu  Itr  poêle  ell  attiK^Uïnt  direiltcmcni  un  i.uij>e- 
reur  aulTi  terrible  que  le  fien.  On  n'ctt  tcfponlàtlle  d'ua  Ouvrage 
qu'après  l'avoir  avoué ,  &  non  pas  loêsqu  II  court  en  lambeaux, 
où  chaque  Lcétcur  elt  Diallre  d'y  njoùter  du  Tien.  Peut-être  aulli 
que  cette  Satire  de  l'cti'e,  avant  que  d'avoir  été  retouchée,  n'é- 
toit  pas  arrivée  jufqu'l  Néron  ;  &  quand  mime  elle  y  fcroit  par- 
venue, ce  Piince  entendoit  quelquefois  raillerie;  &  tout  cruti 
qu'il  étftit,  il  laid'oit  écliapper  quelques  traits  de  clémence.  Le 
paitici<le  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  la  mérc  Agrippi- 
nc,  avoit  attiré  fur  lui  uacgiéle  de  vert  Satiriques,  &  entre  au- 
Ut»  ccux^i, 


Qail  Htgat . 
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Cependant,  lo^ii  de  rechercher  l'orisine  de  ces  libelles,  i;  cnipitha 
même,  au  lapjioit  dcSué?i>n<>,  <)u'on  ni"  |nmSf  ceux  ijni  luu  nt 
accule/,  d'en  éire  les  Autmr  ..  A  'A'.i-  l  j'el'  r  iilen  e.':t  il  pu  taire 
f;race  a  un  l'oëte  dont  tout  le  crime  t-ioit  de  i  avoir  cité  malicicu- 
feniciu.  M^is  ce  qui  doit  conninciie  plus  tfScuttmnt  4}iie  l«t 
veti  a.lécuciE  font  de  Néron,  cVft  l'idée  que  Suétone  nou  do»* 
ne  de  fon  l'iyie  poétique,  en  rapportant  la  raillerie  qu'en  fitua 
jour  I.ucain.  On  y  reconnolt  auln-bien  que  dans  le  rena  MimaU 
Umcii,  les  caicades  ridicules  de,*  \crs  de  Néron,  den  l'endure 
tcnduit  la  prononciation  également  bizarre  &  pénlbli.  Si  Ion 
fait  <  •toirc  diliiculté  d'en  convenir,  il  ne  t"i«t  que  Ci  ntnft^T  les 
qusii'  Vil»  Luntcliea,  avec  un  autre  veu  '_lil'  SLiièij.n'  ciic  J  a- 
prè»'  Néron,  dans  k  preniei  livre  de  ki  i^u^ivau  wttmtiltf, 

Gito  Cpinwt*ltk»iei%  àgUatù,  etàuàbm. 

Bien  pins ,  Cafiobon  &  Scaïiger  ne  fc  font  pas  contentez  âî*U 
tribuer  i  Néron  le  '/VtM  MMfortWr ,  H$  ont  cru  inénic  q^a'il  é* 
toit  lité  d  une  'l'rajîédîe  comporLe  par  ce  Prince,  fonJ^.'  tur  ce 
palfage  do  Dion.  /.  61.  'Eiutif^îifï*  t^'Att;»  xnk  *.  y.J^:x^\  * 
Ai^ïçK-  L  t.mj  '.Teur  (bmta  lut  la  hre  Atji  tu  :t;  Si  -'  .l  i.'ej  M. 
Bayle  a  raifon  de  leur  oppofer  quc'Dion  ne  nia:4t'c  iir  ^-otiti- 
vcmcnt  que  Néron  fi^!  l'fV.i!e(it  de  cette  Tragedis,  usji*  cette 
omiŒon  ne  };!îc  rieî;  ,  l'i:  II;  pi  i  i;ez  l'ont  d'autant  plus  favu|e- 
blci  à  Cafaubon,  ou  it  y  a  lieu  dt  préfuuier  que  l'JtmpcreMf 
fa  piquant  M»  moins  d«  Poâlc  que  de  Aiuit,  i<<prélien(ait  plna 
volontEer*  les  ptéc.-s  de  coinpoCiion;  ft  d'atlleon  les  termes 
des  quatre  vers  en  qiieftioa.cmvienDentparAitement  'au  fuiet  des 
fiiKc/<ant;r.  guant  u  l'obJedttODfteM.  Bayle,  qui  inCllcfot  ce  que 
CCS  vers  étant  hexaiiiétrcs ,  ne  peuvent  être  tirez  d  une  Tra|;é- 
;  il  cft  trés-aife  de  la  détruire,  en  obfervan*  que  non  feule- 
ment  li?  vers  hexamètres  entroient  autrefois  dans  les  chœurs, 
ce  qui  ell  ctnnmun  d;»n«  ceox  de  Sénéque,  mais  niértR-  qu'ils  é- 
toient  quelquefois  admis  dans  le  corps  des  l'iietiits  UrittUtiqucs, 
comme  on  It  peut  voir  chez  les  Grecs.  En  fot'ant  de  eeH»  iûM' 
gue  djgreflioi) ,  oii  m'a  jt  lté  iiu'cnftïlcment  la  demangeaifon  oewr 
M  Mpoloi^  dePiriSi»  il  ctt  bon  de  «cianquer  que  ae  '«""^ 
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Aoit  fUS  itre  confondu  avec  C.  TîiiSîifi  Ff.ACcc»,  perfonnigf 
d'u  :c  rare  eruJi'ion.  mii»  <jui  mvoiC  iIlmx  ctiss  ms  .KiH,lr^l^,ia^■ 
•  ;'rj  yrrft.  L  Ancii-i>  SfîtolùlU-,  in  /'»r /("««.  Ciiliubon,  «<i 
rrjtum.  Dion,     i*-  iiu^'ioïc,  i«  AVrmr.  yuiiit.:.cn,  1.1a./.  I. 

Nr>  Quelque*  Auc  uih  ont  douté  que  lepoiee  Feift  At  i:itir 
de  VolicW.  4  ptuficurs  d  entre  Ut  Modernct  ont  fentna  <ju  a 

avii.t  rri>  MJiT-nco  4  Speizia,  fur  h  ciice  <!_•  COoci  <:iù  i-twit  .aii- 
ciri  nri:cnr  h-  l^i^tus  i.itr.t.  Ce  fcntimcnt  cil  fonJi.'  fur  cos  vers 
4vfejieaii>Bitàita\».  finittoc  de  fo  SjCyrci ,  x.  6,  (sfjiàv. 

Mil/i  nunc  Ligui  ers 
irittpet ,  bil^fmatfut  meum  mort ,  ^na  htus  ingttu 
£)sM jcfpuli,  fj*  multti  iittu  J'e  voile  rtftfut. 

D'âuirts  Mpliquen;  autrement  ce»  vers ,  &  ils  pritendcnt  <ju'iU 
T\'i  font  point  contraires  i  l'opiiiion  couimujie  tjui  croit  Perfc  m- 
rif  df  V'oltcrre.  Cette  Conr'<H\  s  ^t*  Ii"  fj  c'.  de  pluûeufi  Uîl- 
icrutioijii  entre  les  Savans  cl  It  ii  i- 
'T  V"  1  S  E  (Ci'jUi,  toir.nvL-  Ir,-  nomme  Piinc,  Mamui'}  a 
t  i  un  dss  plus  favai  '.  liriiMi-;.  ■..  iV  fon  tems.  Cic^ton  en  parli- 
dcux  ou  trois  tbiiv.  11  jut  (^ueitcur  l'an  de  Roaie  6oî ,  &  l'rit<;ur 
deux  «M  après.  Le  Poète  LncHiiu  le  redoutoic,  &  il  avouoit 
de  bonne  id,  qa1I  n'^crivoit  pu  pottr  de  telles  gens,  &  qu'il 
âCMllC^  dts  LtffVur;  qi!  T:e  fuffcnl  nts  suffi  ducït^  que  cclui- 
II.'  Oteiqucs  ur.s  crurent  jue  Perfc  fu  U  U«»-"iguo  qui  fuipro- 
noncce  par  le  Confut  Cjïus  Pinnius  cont/c  Caïus  Grj(.cim5  1 4» 
6ji  de  Rome.  La  r.iil'on  de  ce  fenuiiient  fut  que  K.ir.niU',  n'étoit 
u'un  médiocre  Orateur ,  &  que  fa  Ilurangue  ctoit  fi  belle,  que 
'lutrei  crurent  que  pklîeuri  grand*  pcrJornaj;'-'*  y  avoient  con- 
tr^f>ui*  chacun  fr k>n  fa  partie.  Cictiroti  iwaiiivioin.  .-..l'uta  ceux 
qui  rc  donnoirnc  point  cette  Harangue  à  l  annius.  >ungcrii*  u 
confondu  mal  a  propos  le  Perfe  dont  nous  parlos»,  a^vc  le 
tc  fu)  rique  du  mfuc  nom.  *  VoOitu,  Infiti.  Ont^  U  4.  Bayte. 

iJifl.  Cru. 

P  E  R  S  E  C  U  r  I  »  N  S  de  l'K  G  L  I  S  E  :  nom  que  Ton 
donne  aux  tems  ficheuz  pendant  IcfouLLs  lu  Clitétiens  ont  été 
tourtnc-itcï  par  let  Empereurs  Itilîdéfcs,  ou  pat  Wi  Ilirétiquc* 
appuyei  de  ij  (aveur  des  Souverains.  On  en  couipie  ordiinire- 
méiii  vint-quatie;  iiuii  Ricdoli  en  l^oùte  deiu  qui  tWU  viiU'ûl. 
Cellcï  <,u'it  aisAitt  II  fOMMN  à,  It  fixlâne  dat»  POidie  qui 
fuit. 

L>  ^em^  pcffécutiOD  fc  Ik  â  léni.'aitem  contre  faint  Etien- 
ne &  contre  le*  autres  nouveaux  Chrtiiuis,  i  l'mfliçatioii  de 
Saul ,  nontniil-  depuis  JaiU  Paul  ;  &  fut  e0lltiliu4e  pu  UénKlc  A- 
gTi,ip9  contre  faint  Jacques ,  fatot  PicrK  ks  atltra,  doitt  il  ett 
parlé  dans  les  Aùei  du  .IfitTcs,  cb.  13. 

La  il,  fous  Néron,  co:iiuicr^.i  l'jn  dixième  de  Ton  régne,  & 
Je  64  tlcpuK  la  niiifance  Je  Jeûs  Cluitl  i  l'OL^aiîon  de  T  incci)- 
d.'e  de  la  ville  de  Rome,  qui  dura  l\x  juurs ,  depuis  le  ig  ;Uutet 
juf<)u'au  24,  &  qui  fut  imputée fa.iireiucnt  aux  Cniélieiis.  Cette 
perfecutioi. ,  que  Nérotl  otdoniu  pir  un  BdîC»  duil  jllliltt'i  is 
jaort  «k  cet  Kiupct'.ur  urrisct  1  .m  éb.  • 

La  m,  fous  Doniiiien,  eoimueni;»  l'an  Utttvit'inc  de  fon  tl- 

fe.  ft  1c  9^  dcpuii  ]cfu3  ChliA,  &  fut  Oldonnéc  par  vm  tdiL 
rt  rigoureux  tn  95.  Elle  dun  jufqu'l  la  mort  de  cet  Eiupcieur 
qui  fut  tué  au  mois  de  fcptcmbze  de  l^nnéc  v'S. 

La  l'V,  fous  frajan,  commença  I.1  première  année  de  Ion  ii- 
gT>e,  &  la  97  depuis  li  nalifance  de  Notre- Scj;{iicitf.  Cet  Kinpe- 
rtur  ne  fit  po=r.l  d  Ed:t  contre  les  Chrétien»;  mi.'s  une  OrJun- 
nance  générale,  par  bquclle  il  détcndoit  toutes  furleii  ditirem- 
b!éci  &  de  fociétezi  dou  les  Gouverneurj  des  provinces  prirent 
occaf'ionde  perfécutet  lt>  Chrétiens  qui  .VaTembloitM  dan.s  li-.ir» 
Crauutct.  Euliu  Tibértcn ,  Gouverneur  de  la  PaJcilioc  ,  ayiuit 
doit  â  mtiupmm  ift'ii  s'y  «voit  mi  allèa  de  Bomraaux  pour 
ftiR  noorir  loiti  Ici  ChiMeu  qw  U  ptéfeDeoieqt,  Tn^m ,  (t- 
Ion  le  itmciignage  de  Suidas ,  fit  vclTcr  cette  petfécutton  V*t>  1 16. 

1.1  V,  fous  Adrien,  co>amen(u  l'aa  tl8.  Cet  Lmpefenr  ne 
publia  point  d  Kd;t.  C-'iitrc  ks  Clirétienv,  iii.ii>  il  donna  ordre  X 
tou:.  Its  Gouvcrniuti  de  ptoviiïCes  de  fiire  olifcrver  les  loix  qui 
déteiidiiient  les  iK>uvei:t»  Rtlij;ioni.  Huit  ans  après,  c  e(l  i  di- 
re .  en  l'année  isfl  ,  après  que  (^iiadrat  L.cque  d  Aitiéncs  &  .'Vri- 
/lidc  Philofoplic  Chrétien  eurent  préfenté  une  Apologie  ï  l'Em- 
pcrtuT  Adrien,  ce  Prince  coinmandi  'iU'e>n  cefTàt  de  tour;iienter 
\n  ChrétiLnii  nuis  on  ne  laiffa  t;a»  de  les  pcifecutcr  jufqu  oj 
119.  Lorsqi>e  cet  E<u|>ereur  fut  de  MtOMT  i  tUllDc  Vm  136 ,  on 
y  fil  encore  tnontir  quelques  Mvtyrs. 

La  VI ,  fr>iL5  Antonin  ie  DiOtniuirt ,  commença  l'an  138-  (^uoi- 
qtit  c<":  Empereur  n'eilt  fiit  aucun  Edil  contre  les  Chrétien? , 
KS  l'fBaeis  né.inmoins  en  firent  innurir  plulieu:;,  principale- 
nient  après  nu'.'^ntonin  eut  di'fei-.du  de  lire  k-  vers  des  i>i!)ylli-s 
&  kj  livres  des  i'rophete*,  oarecquo  la  Icfturc  de  ci:s  livres  dé- 
totiif.oit  un  grnnd  nombre  oc  PaycnK  du  culte  des  faux  Dieux. 
L';in  isj.  IKuipcrcur  voyuu  tout  1  Empire  Romain  affligé  pax 
U  famine,  pu  des  incendies ,  MT  de» inoodation» de*  CMBOIe- 
mcns  de  letre ,  voulut  appaiier  tous  les  Dieux,  dt  entre  atittei 
Je  Dieu  des  Chréticnvt  ce  ijui  PoUigM  de  faire  ceffer  la  peifé- 
CUlion,    Néaiimoirn  ian  156,  lePtpe  HyKili  fut  maryrifé. 

La  VU  ,  fous  Marc  Aurelc,  commença  l'a.n  161,  élc  iinit  en 
174.  après  la  victoire  que  cet  Luipereur  rcmpiîr^a  contre  tes 
<^ua>k^  &  le*  Maicoyta^b.  par  h  v.iU  jr  &  p.ir  (.•-  prjf'rf?  c!i- la 
LteimiCluMeniie,  nommée  depiii,ia  /.r  .,  ;..u,.r  ,,  .(-.  A^m 
il  ™  '^""''^  »ucui)  Ctircuen  p«u/  c.r  <jui  ic- 

C3rdoitlaqlelU;ioii.  éC  ordonna  q.ic  les  aceufarcuri  f.iiTcnt  con- 
dunncs au  fbl.  Néatiiiinir.s  le  fajH'  Sotct  fut  iiuityrifé  l'an  i?7 
trois  ans  -n-jnc  l  i  ii;iirt  de  Mare  /V.iréS,. 

t'"'"'%'''i'va  '''-'  l-*  f^J"'  1^'i  Empereurs 

Conmwstu,  remuas  &  JuiUau,,  ç  ej,  4  éu,d9g^ 
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180,  jufi^u'j  193;  car  Commode  eut  de  la  défémice  peut  M» 
tta,  qui  tavoiifoit  le«  Chrétieix;  &  li^  v  sx  auues  EvVMnni 
ne  vinilurent  point  rex-oquw  I  Kdit  de  Maic-Aurélc. 

J.a  Vlll,  fiiiï  I  Kmpef'ur  Sévère .  commença  l'an  199.  il  a< 
voit  UiiTé  les  CUretieii^  Ut  paii,  peuiant  In  flx  ptcwiéies  aariéei 
de  fon  réenci  aii*  Ictctinai  M  Jviâ  ft  dca  GoaTiiquci,  q^ 
I  on  imputa  i  tou«  les  Chvétleui  Arène  maître  nne  noo«dU 
ptrféciition,  qui  dura  jufqu'cn  îll,  que  cet  Empereur  mourjt. 

L'Kgiifc  fut  en  paix  fous  les  Empereurs  Caracalla  &  Geu.  Ma- 
crin  leur  fuccéda  en  »17  .  &  f""»  fon  régne  on  ht  mourir  AfcJé- 
piad»;,  Evéque  d'An'.ioche.  tla^ïtale  puiféda  cnfuitc  l'Empire 
Vm  2!»,  (i  de  (ûn  tems  quelques  Infidèles  nren;  n  ier:î  le  Pape 
/..  rhu  iii  Aii.xandre  Sévéïe,  qui  monta  fui  .l  ;  irùiu  ;  an  îij, 
tavorua  les  Chrétiens  i  miU  i  ioa  iflfçu  on  en  Juuioiiu-j  ^uel. 
quel  UM,  cid  fiMttfHreiit CDnftaaranntie  mart/rc. 

La  IX,  foui  Maiinria,  commença  r«n  us.  Cet  Enpereut 
ordonna  tcu'.enicnt  par  un  Edit,  que  l'on  poDli  du  deroier  fup- 
pliœ  les  PréUts  de  l'Eglife,  cuilime  Auteurt  de  la  nouvelle  d0> 
ciriiie ,  mais  les  Gouveineurs  de>  proviiicu  esercéxnit  la  mëffit 
trujuté  contre  les  Clercs. 

L'églife  itmît  de  la  paix  fous  les  Empereurs  Gordien  Si  PU- 
lippe,  c  eîl  à  ii:re,  depuis  i'an  J38,  jufqu  eu  241». 

La  X,  fous  Décius,  fu;  ordorméc  eu  J4y,  par  cet  Kmpereur, 
&.  cciT.i  a  fa  mort  c».  aji. 

Le»  Empcreun  Callua  &  Voluilen  i>e  pcifécuièrciK  point  Isa 
Cht<ticBs>  au  conBcacancoe  «ie  leur  régne;  wriiaBiass,  &tke» 
fifcnt  condaiDncr  I  de  ctueli  fappUces .  fuivaDi  lltdii  dé  OmIm 
leur  préd^cdRur. 

i.a  IX,  fous  Valéricn  (i  Chilien,  ne  commença  quen  %yft 
car  ccî  Empereurs  ayant  fuccédé  i  Gallus  &  i  Volmien  I  an  154, 
lailTètcni  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  i  leur  iofçu  que  le  Pa- 
pe Lucius  fut  niartvrifé  pour  U  foi  )  .m  2'î5.  Mais  en  257,  lia 
publièrent  un  Edi(  1  ur  1  ite^ui.' i  ;  t  j  ii  <  r  x  qui  faifoiebt  pro- 
leffion  du  CbitilianiiKic ,  ou  plutôt  ils  renouvcliéieoc  edui  dt 
IX-cius,  Ceau  pofiicutiao  don  crais  ani  &  deMl<  ^tà  à din* 
jufqu'cn  iÉo. 

Pendant  les  huit  dernières  années  du  régne  de  OalVcilt  IblM 
les  Empereurs  Claudius  &  (^uintilius ,  &  pendant  lesttoil  preniié- 
tes  année» d'Aurélien.l'ée'ite  fut  exempte  de pcrfécuiion.  Cette 
paix  dura  treize  ans. 

[.a  XV. .  fnu   Aurélien ,  coiaiieo(i  en  la  troifi^e  année  da 
régne  d  .    1  1 1,  ereur,  c eil idlrc»  «■  HutT^deJcA»  Cblift»  ' 
&  fui  coQiuiuee  jufqu'en  275.  ' 

L'Eglife  fut  en  tept>s  fous  le»  Empereurs  Tacite ,  Probus  & 
Car  us ,  c'ellidire,  depuis  l'an  27s  <  jufqu'ui  que  Numé- 
•ien.  ufl^cfé  à  i'Eiiipiro  ,  &t  qncjque»  «tdonmocei  contre  le* 
Chretlew. 

LaXtlI,  fous  Dioclétien  &  Maximien,  commença  en  l'année 
.■503,  qui  étoit  la  19  de  leur  régne.  Dioclétien,  s'étaot  démic 
de  l'limpire,  l'an  334,  en  faveur  de  Galère  A  de  Corft-.r;r  •  Cïh- 
Te,  cette  perfécutiun  continua  lou»  le  nom  de  Oiocléci 
310,  que  Galéie  la  lit  cellér.  Après  fa  mort,  .M...Mi.TieFi  ù  re- 
nouvella  l'an  312,  &  Lianius  la  continua  .ivii^  'j.<ucoup  de 
cruauté  depuis  l'an  316,  iufiiu'ea  %i% ,  que  l'Empereur  Coollan- 
tin  donna  la  paii  i  l'EglIft^  rovebant  eei  pctftcuiimis,  on  peut 
lire  la  DiflntiUan  de  Henri  Oodwel ,  Di  fneltâU  JMuTjruai, 
où  il  ea  diminue  le  nombre  &  la  violence.  Elle  clï  entre  tet  Dff' 
jcrtùtimi  Cyl^ianiijuei. 

L  Empereur  Coi:(lance,  fiU  de  Conflantin  te  Crmtit  ftmJ» 
fa  fort  les  Aticni  dè'i  l'an  337 ,  qu'il  fuccéda  i  fon  péK:  ce  qui 
fut  un"  cfp'':»  de  pcrfécuiion  .  <l'Ji  Jura  jufqu'en  361. 

l  i  \1V  .  :  ja ,  .Saper  I! ,  Roi  I  l'i  il.  ,  commença  t  année  343, 
qui  eiuil  U  34  de  Ion  régne.  Ce  i'iince  s'étant  UICTé  pett'uader 
par  les  Mages  !i.  par  les  juifs,  qui  acculèrent  les  Cnrètieiu  de- 
tte affediotuca  aux  Romaim,  coituuanda  à  fe»  Officiers  de  puoii 
de  mort  toui  ccui  qui  éioimi  diD»  Ibn  Koyanffle;  A  Soîtomte* 
nppurie  quo  cea  tnlidélei  y  fireBit  awnrir  covinn  lÛiuiiiiUt 
Martyrs. 

La  X  V ,  fous  l'empire  de  Julien  \'jlf*fitt ,  dura  un  an.  Il  ne  pn> 

biia  point  d  Edit  contre  les  Chrétiens  ;  mais  il  les  faifoir  fniliciter 
pour  embrïlTer  le  culte  ites  faux  Dieux.  6:  u  t  nJaiur^it  a  la 
mort  ceux  qui  n'y  vi>ii|infnt  pas  confentir,  ii.iputâijt  d'au- 
ue»  cîiincs  qu  il  uij  ;  >  ; .  n 

La  XVI,  fous  l'Éisip^ictir  Valent,  Arun ,  &  autorifée  pat  lui 
depui»  1  an  36S  jufqu'en  378. 

La  XVU,  fous  lldegcrdè«.  Roi  de  Perfe,  commença  en  aîtv 
Ce  Prince  avoit  permis  l'exercice  du  Chriftjanifmc  dani  fos 
Royaume,  mais  l'Kvèquc  de  Marutha ,  ayant  lliattu  un  cempts 
dée.ié  au  Feu,  que  les  Pcrfes  adorolcnt  comme  un  iJicu,  &  ne 
veiiiLint  pas  le  rétablir,  fut  ccmdaniiié  1  ia  mort  par  ordre  du 
Roi .  qui  ticba  crifuite  d'exterminer  tous  le<  Cbretien*.  Ccu« 
perfécution  dura  dep  lîs  l'an  420.  jufqu'ea  4)0  qni  dtwC  h  BCN- 
viéine  année  du  régne  de  Varannes  V. 

1.1  XVUI,  fe  fit  coritre  les  Catholiques .  p;:'iint  Ir  r^-n-^ 
Guifchc  ,  Eoi  des  Vandales,  ^rua,  depuis  437  ,juiquea 
476. 

La  XIX ,  fous  HunerlCi  Roi  dei  Vandilei,  fiicceflinif  d* 

Gcnferic,  commença  en  4^3 ,  &  dura  jufqu'à  la  mort  de  ce  Roi 
en  484. 

La  XX ,  fous  CondebauJ ,  qui  fuccéda  i  Huieric  l'as  484»  9t 
lailTa  les  Catholiques  en  paix  pendant  dix  aiHi  Bail  en  ^>4»  Û 

exerça  de  grandes  c rututcz  contre  eux. 

La  XXI,  ftie,  riiiiiijiond,  frère  &  fucccflcur  de  Gond.'baud, 
ne  commença  qu'en  i  anné-c  504;  car  auparavant,  ce  Rot  t;choit 
feulement  de  féduire  les  Catholiques  i  force  de  prèfiHis,  &  s'é- 
toit  contenté  de  défendre  qu'on  é\ùi  Je  nouveaux  Evéïiue»  en  U 

pl.ice  df  ■  ULf.iritJ. 

IlilJc.u,  IjU  de  Huncric,  &  petit  fi!s  de  l'Empereur  Valeft. 

tiniea,  doai  fii  mte  <ttiit  itte»  nfT^  ^  £vâfuca  •  &  fit  ou- 
vrir 
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trir  1«  égliiei  l'ai  612.   Amfi  ûokcac  l«s  quatre  petfécatian» 
Vanikllquet. 

LaXXIl,  exciUe  pu  les  Arien»  en  K(p*foe,  commeofa  laus 
Uati^îe»  BotdnOoillt,  r«l5ai»  *  wfiMitUcwedetii 

LtXZUI,  IbiHGaÉoltlI,  RoidePcife.  oonaMn^aoi  C07, 
ftdon  M  au,  «'eft  I  dire,  jut'quea  ôa?,  qu'tfUK  4té4énit 

fU  Htriclius  ,  Il  fut  tui  par  fon  propre  (ils  Siroês. 

LiXXlV  Tufcicée  par  Ict  Iconodaliet  ,  ou  Btirc-Imaget , 
commenta  l'in  726 ,  fous  Léon  (ftarniK ,  Enperettr  d'Otiau ,  & 
dura  jurqu'en  741.  EUe  iu  caoUDUée  MM»  Ooaftiiiiiin  Ovfwi^f 

wf ,  juftju'en  775. 

Li  X-W  tut  ordonnée  pu  Henri  VllI,  Roi  J  Angleterre,  l'an 
IS'.'',  >.on'R  iuu«  Ici  Caibv>iK|UCs ,  apièi  que  ce  timce  Itf  fui 
ftlut;.-  Ji.  l'Eglife  Romatoe. 

M  XXVI  cojsmaiça  dans  le  Japon  l'an  xsS?.  fous  le  régne 
de  Tiifnfinif  i  â  l'iaftigadon  6ei  Uon^e*.  klle  fut  renouvetiéi- 
CO  t  ^  ît  Roi  XdnguCima ,  &  cxcrciic  avec  encore  <k 
cruaiM&  ptf  TooongUDo ,  qui  lui  Tucc^aen  1631.  *  Hiccioli, 
fibrtmbgl»  ittftnniUa ,  toiK  3. 

NB.  lia  pourroit  ajoitter  ici  toutes  le^  peiftcution»  exercées 
cuiiiil  Ils  A;:j:^-Lr.n> ,  Ui  ^'auduii  &  les  fiotciUJli  daiti  iltSeren- 
tcs  pmiet  Je  .  Lluriiiic,  Ji  fMii^  le  commcnccnîenr  da  XUI  (tecle 
jurquc«  i  pt  jlcni  ;  ni.ns  pou.-  ik-  [U^  [^rollir  c^'t  jr'.icle  sj  11  l'it  cti2- 
ia  aiiulong,  ou  ic  vunicuic  Je  icuvuycc  aux  Auteur»  qui  en 
Mt  pwHt  entre  auuci  i  M.  Juricu ,  dans  Tes  Attqgn  Uguimet 
tmtrt  tt  Papi/'aii ,  Urne  i.  cb.  14.  25.  26.  17.  An  mène,  dans 
fin  ^pt.tf^u  four  i4  Rtfvrnatmn  (jf  pour  lei  RtfarmMsws ,  fuivie 
de  tUtiiwe  du  Pafiifmti  i  M.  Burnct  dans  fon  Ilifimrc  <U  la  Ht- 
form-itUn  dt  i'/lnt^iti'-tré  ;  i  M.  tteooU  dans  fbo  Ui^tin  ^  rJùtU 
ie  Nantes,  &  i  juaiu  cL  a  autres  qii  OU dcdc  Awoefujet,  OU 
tout  exprès  ou  par  txcaiiun. 

P  E  it  S  E'E  ,  Ptrirst,  tiU  du  iiijiiter  &  de  Danaé  ,  épouû 
Androtocde.  dont  il  eut  Aiciie,  bUu^nilus,  Uélas.  Metlor  a 
Elei^ryon  :  &  rendit  fon  nom  fameux  par  fes  exploits.  Voici  do 
quelle  manière  les  foetcs  anciens  rapportent  I'HliUhtc  de  fa  naif- 
imat.,  Aoidiit  aj^aat  appris  de  l  oracie  que  foo  pcti^fill  M  (ton- 
aereit  Ii  non.  ât  «ferDCf  I^aé  dans  une  foitenfllfe.  dont  11 
fit  garder  les  avenues  par  des  Uardes  Hdéics.  Jupiter  ayatic  conçu 
une  extrême  palBon  pour  Oanaé,  fe  changea  en  pluye  d  or,  & 
trouva  moyen  l'Introduire  dans  l'endroit  où  Damé  étoit  en- 
fcriiiîe,  \x  wx.  conkntir  1  la  paflion,  &  en  cui  un  tils  nommé 
Peclée.  Acsitius  ayant  appris  qiit^  fa  lîlic  écotl  accouchée  d'un 
fils,  la  fit  jctter  dans  la  mer  ,  ci^érant  'Quelle  ferait  fubincrgfc 
pai  les  flots  avec  fon  fils  Perl'^v.   &Uu  L  événement  ne  répondit 

Kilitàraicence  d'Aciifius,  car  Us  flou  portèrent  beureufcmcut 
Lbaé  ft  Pcrfée  i  fcc  fur  le  rivage,  un  Marinier  les  ayant 
menez  au  Roi  de  ce  pals ,  ce  Frince  ayant  appris  de  truelle  famil- 
le ^toit  Oanaé,  l'époufa,  &  confia  l'éducation  de  iVrlee  \  J)ktyi, 
frère  de  Polydeite,  Princelfe  de  ce  p4iï$.  Com:iie  il  litoit  pru- 
dent &  courageux  .  !(.=  Poètes  ont  Icint  ij.ic  Muicive  lui  avoit 
prêté  fon  bouclier.  Il  futmoata  Médufc,  vainquit  les  peuplu 
du  Moiu  Aclaj,  &  d^Una  AiidKMi4de  d'u»  nonaie  nuia,.  ft 
des  poutfuitcs  de  rbiote  A  foa  retoiir  il  tua  inDOCCinaienc  ran 
■msiii  Aciife.  Touché  de  ce  funcfte  accldeoc»  Il  quitta  Argos , 

5  fe  coatcota  de  Tyrinthe ,  d.ins  le  teniloiie  de  laquelle  il  bîtit 
Jtlycénc< ,  oii  fa  race  régna  prés  de  cent  ans.  Perfée  aima  le» 
Oeiss  ^e  Lettres,  &  fonda  uoe  Ecole.  Lc3>  i'oc;ie>  l'ont  placé 
au  rang  des  Conliellatioas ,  comme  un  des  plus  ilUiflrcs  ilcros 
des  tetns  fibuleux.  •  Ovide,  Mc%am.  I.  $.  Plutarquc.  Eu- 
fcbi.-,  &.C.  Cherchez  A  C R  1  S  E,  D  A  N  A  K',  A  N  D  R  O- 
M  li'  0  E ,  t  P  i'-  C,  A  S  E. 

P  E  RS  li  L,  Ptrfeut,  dernier  Roi  de  Macédoine,  fuccéia 
l'an  du  monde  3857.  &  178  avant  JefiaaChtitt,  à  fon  pérc  Hhilip- 

Ï>c  ,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de  ik  conduite,  avoit  eu  delfein  de 
c  de» hériter,  &  de  donner  le  Royaume  i  Antigonus,  tiis  du 
fr»irc  de  fon  Tuteur.  Pcrfée  lit  mourir  fon  compétiteur ,  &  lîi 
la  guerre  aux  Romains  fans  aucun  fuccé?     I!  fut  foirvent  bstru  , 

6  fut  entièrement  défait  i  labatiille  de  Pydne,  [>.ir  î'aul  Ei:ii 
le,  l'an  4ii  motide  JÎ^7 ,  &  t68  jvjtn  Jclus  ClitiU.  IJ^n.'.  li  Je 
ro.itc  f;-.:i)éij>.'  Je  l'on  année,  il  (iri;  l.i  tuite,  4c  sétint  retire 
dans  l  llle  de  Samothrace  ,  il  tut  decouvcr:  pii  Ici  RaniiJijs ,  & 
mène  en  triomphe  à  IUiaa>  devant  le  char  de  Paul  foo  Vain- 
queur. Sun  rigne  fin  de  dix  années.  Quelques  Critiques  mo- 
Jbânte»  prétendent  qu'fr  fu;  réduit  1  uocu  dur«  néccOîté,  qu'il 
fut  obligi  d'exercer  k  métier  Je  Senurier  pow  (ggncr  fa  vie.  * 
Cafaubon ,  in  jVolir  ai  fulium  Cafiêilimm,  C  %.  llte-Uvu,  L  49- 
^  .  -  .  - 1  l^éi  Fmt  UMs.  Vdiciut  nut- 
culti5.  Hutrope.  Ho'rus,  &.c. 


P   E  R. 


'♦5 


JulliB  .     S.'î-  Plutarque,  tn  la  l 

iliis.  Eutrope.  Horus,  &.c. 

P  K  K  S  K  E,  PtrjeM,  l'eintrr  ,  DiLe-i[)le  J  Apellès  ,  vivoit 
fous  1.1  C  Xil  Oivmpiadc  ,&  vers  l'an  33»  avant  Jefu»  Chrift.  Il 
avoit  i-crit  un  1  rûite  de  la  Peinture,  qu'il  dédia  i  Apcllés. 
P  E  H  S  E  E ,  nis  du  SoieiL   Osrttes  FERS  E'& 
rt&SElONS.  ym*  ADAM  4e  PS&SSIGNE. 
TERSEIO  NK.  ft  AMnle  de  France,  dans  te 

liliinc,  A  cinq  lieues  d'Alcnçon,  vers  le  tmob  , -/XS. 

P^K  R  S  F.  I  S.    l'  i-i  P  F.  El  S  A. 

•  1*  E  H  S  E  V  B  i-;  R  G,  vi;:.ii;.-  Je  h  f^aife  Aecriche,  prés 
de  ta  nviéte  J  LTper ,  a  J^'irii  iieue  ..m  b^-rj  reptertriot-itl  du  Da- 
nube, &  à  15  liiiiu  <j  aeiTiiUi  Jl-  Lintî.  On  p;eiij  ee  vill:i(^e 
pour  l'ancienne  U^um  ,  petite  ville  d'Aticui^iie.  *  Maty, 
JHÙ-  Geagr. 

r  E  R  S  CP  o  L 1  s,  ancienne  ville  de  Perfe .  &  capiule  de 
|ge  Rojrstllliet  étoit  rituéc  fur  une  nvléic ,  que  Strabon  &  Quin- 
le-CUrce  OOmmcnC  l'y^'^xr,  &  Ptoloméc  Mbogcmanet;  Q'cit  ce 
qui  la  rendoit  de  difficile  accès.  Alexandre  k  Crmi  la  prit;  & 
£îia  lUie  débauche ,  étant  noyé  dans  le  vin ,  il  la  fit  brûler  par 
caa!pl«Uat>««fei])[  Jli8)i.  Cette  Çoiinitii)cJ«iAiUcj|t4e  ir<«K« 


les  Grecs ,  pî:  l'incendie  de  cette  ville ,  qu'il  avolt  épargnée 
ayant  le^  anue»  à  ia  inain  ,  &  ce  l'hncu  tut  le  prcuilci  qui  jctta 
un  lijiiibeau  j.luraé  dans  le  Palais,  prelqae  tout  bîti  de  cèdre, 
C  elt  aiiili  i^ue  celte  ville  fut  ruinée.  Un  eroit  eriJiniireii.erit  <|ij'.- 
les  lUlu»  Kcn'épolis  func  1  tbttài  Minma,  ciiUu-  tiiMitaji  tf, 
Sdiiiwi  mais  il  y  a  une  grande  dllUnce  du  l'une  i  1  uuuc. 
effet,  les  Ocugrjpbcs,  aptéa  Ptolcméc,  uHUcflt  Pcrf^ polis  au 

91  degré  de  longitude  ;  6l  CMil  Alttur»  eH  Wl  jft.  Ce  DUBI  VaU| 
dire,  ijiuramt  (fiomnei ,  â  caui'e  des  ruiaet d'ttn  Udment  ob  l'on 

vo:c  dv'ïi  colomncs  de  otarture,  &  des  rctlcs  w  igmliqucs  d  un  Pa- 
lais. •  Suaboii,  L  15.  l'iiiic,  /.  6.  c.  16  t^uiiite  Curte,  I.  5. 
UiosJore  Je  Sicile,  (.  7.  hlicn ,  /.  f.  c.  59.  Iboiïms  Hubert, 
yaytgi  lit  /  J.T  ,  crc. 

Perlépulit  ccoit  ûtuée  dans  une  plaine  des  piui  U;iies.  Elle  c(t 
longue  de  dia>l)uit  à  dis-neuf  lieues ,  &  large  en  divers  endroits 
de  deux ,  de  tiois,  &  mène  de  lîx  lieues.  Un  y  nouirii  les  plua 
beaux  chevaux  île  la  Perfe.  Un  y  fait  le  plus  vxceUait  vin>  Ua 
en  tire  le  «elllear  fruit ,  &  le  bétail  le  plus  graa.  Vmuit  dn 
cette  plaine  du  c6té  de  t'Occidcnt  elt  telle  que  les  Anciena  aoue 
la  répiéfcntent,  uo  boyau  de  montagnes  de  loche  vive  eftaipiea 
&  lôrt  hîutc-î.  Ce!'.  J  ms  cette  [ilsine  que  fùiu  Irs  nvignii<)!ies 
relies  Jt  I  armenne  l'ei-^polu  .  .M.  Cljj.rJin  s  liit  Jeilinci  lut 
le»  UtiiX  eiipiiiljcur'  plinehe* ,  ijULe  truuvent  daus  Je  toiat  troi- 
liéme  de  fes  voyage;,  depuib  u  (i^ge  10. 

P  EK  S  E'S,  r<rjcus,  ois  du  Soleil,  di  de  la  Nymphe  Per< 
fcu,  b|Mw  d'li«tto,  4'AiaCiM  4r  Ciroi,  téga»  dans  le  pala 
qui  s'diend  le  tou^  du  MontrTaum,  vers  Ja-CMchide.  U  «pou< 
(a  la  fameufc  Uécaté;  &  apièi  la  fuite  de  Medée,  ildctbtÂoU 
(on  frérc  l.étés ,  &  fc  fit  Roi  de  Colchide.  Mut  Médte  étant 
rc\  en  ue  3  Colcbos ,  vengM  la  mon  de  ion  pire,  par  celle  de  fim 
or.^ie  .  iju'cllc  lit  mourir  pat  fis  poUbOt.  *  A^lodoie»  gin 
ii'ici.'j.  ».  1 .  a  la  i:n  .  àc. 

?  K  R  S  i-.  ;5 ,  hunii.  e  ei/ni; Jérablc  parmi  les  Kuiiiiccs,  lit  et» 
forte  par  fon  meute  que  cl  t>euplc  lui  délLir,!  la  SouvctaiiKic.  Il 
lui  donna  ie  nom  de  l'eri'éi.   il  eut  un  tiis  nommé  Acbéménés 

2ui  dcMUta  i  la  Pcii'i;  le  nom  d  Acbéméniu.  Elicn  ,  H^.  ÀMm. 
la,  dit  que  Pcrfcs  fut  nooni  par  un  awlet  Meitper  cette  &• 
ftlon  il  veut  feulement  donner  une  idte  de  u  vitndte,  de  la  pé> 
nétration  &  de  la  fublimité  du  «éiiie  de'  ce  Prince.  •  Cr.  Diâ, 
Univ.  HoiS. 

PERSHORE,  bour,";  d' Aîsq'e'prrr  ,  qui  Jonne  fon  r.om  à 
une  contrée  de  la  partie  ;ii.-/i^^.ijnale  Ja  Cuinre  Je  Woteelter,  i 
l'occident  de  l'Avon.  Cei'i.t  ..utieluij.  un  j;i.irjJ  lieu  Je  pjjj^e 
i  n-.re  i-i^ndte»  éc  Woictfles ,  :n.'.;3  il  elt  bien  Jeelni ,  JepuLj  qu8 
lu  11  Auinic  a.été  abolie.  Il  cil  à  7S  luiiles  de  Londres.    *  i>tfit. 

p  E  R  s  1  p  E .  nom  d'une  fetmne  de  la  vttlc  d'Iooale.  On 

prétend  qu'elle  l'j  délit  de  tous  l'es  biens,  pour  être  plus  en  II» 
berté  d'âner  :iiuljt;er  &  fervir  les  piuvre)  Chrétiens  de  Rome, 
qui  étaient  piiiutuiiers  durant  la  petficutioa  de  Mtron.  Saine 
Paul  la  f.ilue  de  lui  rend  laobeau  tanofgnige  daitt  Cm  Sfùn  unie 

Hamaiiu,  cb.  i6.  v.  la. 

PERSIGNE.  «JWPKRS  BIGNE. 

F  E  R  &  I  Q  U  E:  c'eftaittfl  qu  on  appelle  une  efpécc  d'Ordi« 
de  colomnes  ,  que  les  Grecs  ont  pratiqué,  lorsqu'au  lieu  du  tùC 
de  la  colomne  Dorique ,  ils  y  ont  répiéfcnté  des  ligures  de  ce* 
ptiiif,  pour  en  foutentr  1  cotablemcnc.  Le  commencement  do 
l'Ordre  Perfique  vint  de  ce  qu'après  que  Pau^niat  eut  défait 
lesPerfes,  lis  LnceMimonieiis ,  pour  marque  de  leur  viiloixc, 
élevèrent  des  i.-e-f  liées  ,ics  armes  de  leurs  ennemis,  &  les  répré- 
fentércnt  cniuitc  loj»  ia  ligure  d  Efclaves,  portant  Îc3  cntoie- 
Uicnsdc  leurs  malfons.  L'ordre  ionique  ayant  été  ciuiii  pc  j;  j; 
Caryatides,  comme  celui  qui  convenoit  davania^jc  aux  ii^.iica 
des  femmes ,  les  ArcUcete  le  Anent auffi  de  l'Urdie  Onoiue, 
pour  y  réprefemer  les  Pcrfes.  *  FéllUen,  Prioe^  tArMt»' 
Uurt,  O'.-Vvilcr,  Cauri  tC.irtbiti&ure. 

•  P  F.  R  S  O  N  (Charles)  Lorrain,  habile  Peintre,  travailtoft 
Â  des  lliûoires  pour  Je,  tapifTcrics.  Sa  manière  tenoit  de  cello 
de  Vouet, fous  lequel  l  ivgu  beaucoup  peint.  11  futKcAeur,  dC 
moiuiil  fn  1667,  *  l  élibien,  itOntieiu  jw  ta  Fiti  ^  ïm  i$S 
Ou\.'2^n  .^ct  PHKtm,  $Êm  4«  Adrat»  9.  f.  SI3>  ddit.  de  Tfe> 
vi>ux,  17JS. 

p  £  R  s  o  N  A  (Gobelin)  naquit  en  WeftphaHe  Pan  i3$St 

mais  on  ne  fait  point  le  lieu  paiticolier  de  la  nall&nee.  L'^o* 
rance  &  la  barbarie  qui  régnêfent  alors  en  Allemagne  &  en  l'ran» 
ce.  oîi  les  Lettres  étoient  cntUtemcnt  négligées,  l'obligèrent  à 
palTvt  cil  Italie,  où  elles  commençoiont  i  renaître  par  les  foina 
de  plulicurs  grands  hommes,  qui  y  vivoienc,  alin  de  s'y  appli- 
quer. Il  la  p.ucourut  prcfque  entière,  &  s'arréu  longtcms  à  Ro- 
me, où  fa  capacité  lui  ouvrit  une  entrée  chez  les  Souveraine 
Pontifes  &  les  Prélats  de  cettr  Cour.  Il  fut  ordonné  Prêtre  inii 
1336,  eV  tifi--  ail'.  il  tut  fa  t  Rcâ.-ur  Je  11  chapelle  dc  la 

I  tlimo  a  Pïdetbom,  étant  âgé  de  31  ans.  11  ne  quitta  ce  Béné- 
fice» tne.pottr  due  Curé  du  Aiaia  de  la  Juftice  dans  la  mime 


ville.  Il  ^tolt  dent  ee  denier  peâe  en  i4'35  <  lorsque  les  Magi» 
ftiati  firent  une  eidonoinoe  qu'il  crut  être  contraire  aux  ContU» 
tutlona  det  Papet  ft  aux  Bdits  des  Empereurs.  Son  zèle  le  fit 

alors  prêcher  avec  force  contre  elle ,  &  il  n'oublia  rien  pour  en- 
g-agcr  ceux  qui  en  étoicnt  les  Auteurs  i  l'abolir.  Cette  conduit» 
le  rendit  odieux,  &  le  fit  accufcr  d'ambition  &  •i'nv-tnci'.  Enfin 
voyant  que  tout  le  monde  étoit  cortre  Im,  il  crut  Je-.eur  et  Jcr 
au  tcms,  &  permuta  fon  Béncâcw,coaire  un  autre,  qui  le  dé- 
chaneoit  du  foin  d'inl^ruire  le  peuple*  Il  efi  i  préfuoicr  que  ee 
fut  du»  ce  teew-U  qu'on  le  nomma  Officiai  de  Padabon.  Sn 
conduite  iidt  ai&e  mlr  q|ue  c'étok  un  bonne  entreprenant.  L'e* 
xatUtode  ft  ta  t!f«érit<  avec  laquelle  il  l'iquicu  des  devoin  de 
cette  charge.  lui  attirèrent  I3  haine  de  pluleurs  pcifoi^nr*.  Il 
avoit  entrepris  par  les  ordres  de  Guillaume,  Kvcque  J. 

iKMSa  de  r«fQiiDctiei]Mii«UAiBf  dp  «cite  viSc;  «lais  ils  xc^ 


h6  ver, 

unt  avec  opinlitrrté  ik  recei-oir  «uenne  rébnne,  I 
m  oonire  lui  ïlla  il  loi»,  <ju*  le  «7  ntttt  nit.  un 


f  B  IL 


(lté  ooni.v  .-.    , 

oui  Vint  If  voir.  Jftw  ««c  poudri 

A  lïvfrjuf.  ;Oiuc.alité  i  li.lf. 
I«  M>poli[to«i  du  Chapitre. 


leur  tufino» 
un  MniMiftin 
PMipoirLMim.f  ifjns  Ils  mets 
comme  il  le  rai.i;ntc  lui  miiiic.  Nf 

Jrjçrbi-ri;  ,  tî  tranftra,  pai  crJje 

K  rn  -<-■  iLcu  .'Ofsqu'tl  lut  lait 

Doyen  de  Siifntc  Marie,  Egliie  Collri;  .  .  i-i-  i..-'-  ville;  mais 
on  i:c  /Àd  point  en  ({Ucl  (cou  «la  arriva.    {.c«  troublée  qui  agi- 
tant dcnc  la  fUee  le  Dioeéfei  It  dégoftrfwnt  du  moiMie ,  ii 
•bandoitfn  cntitmnent,  en  fe  mifmtdau  IvMooaiUie  de  B»- 
dekrar,  tjjkil  te  fit  Mon?,  ftncrcmgc.ipiMijtt'iiVipfItalMtâU 
prière  &  1  l'étude,    i  î:^      lu'  poinx  «inand  II  nHMnit.   te  qu'il 
y  a  de  fur,  c'ell  qu'il  vécut  pi--  ■'.>■  f^itsrite  ans;  puisqu'il 
svoic  cet  i4!r ,  lorsqu'il  finit  If.ii  '  i,"i;aivi«i'.Mi  un  ni;'.    C  uOiit 
un  hfwinjp  }'r>rt  laborieux  ,  qui  l'tUMt  ;pùiour;  jp^liqui  à  I  l'cu  ;i- . 
adtiiir  que       occupation*  k  .'lii  nvoicn:  [  ltii.is.    H  ^•.tnt  lu 
•vcc  beaucoup  de  foin  lc$  Enits  de-  S.  Aiigullin,  donc  il  cm- 
fêoft  fiMvcu  Ict  ■nnléie*  de  Mriet  &  même  de*  phnfo  cmM- 
m  Cmix  de  S.  Ifldofe  ne  ht  étoleiK  pas  mofns  ftmllien .  &  an 
en  trouve  plullcur»  cndroio  copiez  dans  fes  Ouvraite*.   On  a  de 
lui ,  Ctfmùiramium ,  bxejl,  Cbrmicen  unntrjaii  tomfltOnt  rii  £{' 
(itfii  é"  Uti'ti^tict      «rl/t  roidiM,  ufpte  ea  jnTum  CtrijU  r  )l8  , 
infrmts  f  j  i;— rii;j  txfU  itKi  Htfitrûu  gtntiwn  G^rminuiruin  ,  M- 
ntmif "»  f  t,;ri.  j  ,  ir.if^rulienet ,  eelonùl ,  JUiigmttm,  ir.-in  i;ta'mu-5 
td  C'iVi,iij  ii;inij!i!  irjiu'îj!  M  finUnuftàs  propagvîHt,  fiuiti  ^  enf 
Ta  Hmrtii  iitUnrtmti  {lia  S.  iùmulphi  PaJerbetmnfu  Ua^irà  (S" 
Ctn/tfforv.   *  VoŒui.  JeHifi.  Lat.  Le  Mire,  in  JuS.  (fc.  Sn 
Êttu  fur  Henri  Meibotnius ,  i  l»  Un  dt Jn  CofmcKlroiniuin. 
LeMie  Ntctson»  Mtmùins pmt/mir  A  tO^Uin  éu  Hmmât  U- 
kjhtt,  6Pf .  t»me  rj.  p.  y.  ffjtdv. 

P  K  R  S  (>  N  A  (ChrîCtophIc)  naquît  i  Rome  d'une  famille 
nolj.L-.  li  t![oit  de  l'Ordre  oc*  Cuillemitcs  ou  de  S.  Guiliaumc, 
fut  i'ntu:  lUi  MoniIli'Te  <ir  S^iime  Italhinc  !t>.t  Mont- Aventin. 
11  fo  K-rulil  illi;!)rf  d:uu  Ir  .XV  lîOcir;  jiar  Ion  h.ïv'eté  dans  k 
Langue  Urtiquc ,  qu  il  apprit  dant  ia  Grèce  ménie  &  de  Préce- 
pteurs Grccii.  Les  Trtduftions  qu'il  a  faite»  de  cette  Langue  font 
cependant  peu  elliméea,  ùtit  que  Oi  captcité  en  ce  genre  n'ait 
va»  M  auul  étendue.  Mêle  pnheadcnt  ceux  qui  ont  puii  de 
Uii ,  Ibit  qu'il  manquii  dei  ftcom  ntoefliiirc.- ,  pour  rendre  fes 
Tnduftlontplus  parfaites,  tels  que  font  ia  Maonfcriu,  comme 
le  «cillent  les  Joumalirtcs  de  Vcnifo.  Pmc  Innocent  Vlll  le 
nomma  en  14S-1 ,  Prtfct  de  I:i  Mî;i:r»théque  du  Vatican,  dont  le 
poUu-  c'tt  :t  \  .icjn[  I ur  la  m  t?  Je  il  .rthélefni  Manfredi  de  Barti- 
jioto  ,  lucteiTciir  Jo  Phtinc.  LL-lai  qui  poIRdoit  alors  cette 
,  charge  ne  reeoiuiojiTôit  j!( n  -nnL  i  dclTus  de  lui,  &  cela  dura 
de  ccitemaniére  julqu  a  Jeiùme  Aicaii(l<.rr.<*wifi,  qui  de  Préict 
qu'il  étoit  devint  le  premier  Cardinal  Bibliothécaire.  Pcrfon» 
nworuc  i  Rome  de  la  pelle  l'an  14^4 ,  fuivuic  Jaques  PiiUippe  de 
^ffiBe.  Tritt>écne,  Volllu?  &  d'autiei,  li  t  itachtit  en  Laiin 

dia  au  P: . 

11  a  traduit  Agulhias  &  Procopc,  Hiftorlcns  Grecs.  On  a  de  lui 
^Ifuci  l'TMiiHtiieiu  de  S.  .^banéj'i.  1?  .1  trjtdufç  î^,  Hi^rliti  dt 
S.  Ctnfefttnt,  qu'il  dédia  è  Marc  Bir'.n-i,  Cir^Mn  il  Je  S.  Msrc, 
A  f  l'ft.^urs  0;^jciàl€t  de  TUtfkjlaàt ,  itiaii  je  ne  lai  li  cei  Tradu- 
<;  :;s  ont  été  Imprimii  I  rithéme  &  Mundofio  citent  encore 
parmi  les  Ouvrages  celui-ci,  HfiAoiarum  ad  diierj'ts  Hier  luius. 
*  Pwobed  MuidoM  BMMm  «man»  ,  p.  58.  Tritltéme,  d* 
9n^9u  Jbtl^klt.  VofliM .  <U  Hylmeit  Latinis.  |qvU  Mk- 
gÊt.  Itayle.  D».  Cru.  JmmU»  Mw  10.^91$.  UFd< 
M  Nioeion ,  Mtmirn  p*ur f$nt  à  tBf/Mn  4u  Wt— iir  Jlhj/lnr, 
ffc.  tmit  t^.  8.  j.  (j^ Juiv. 

P  E  R  S  0  \'  1  U  S.  r»ye»  P  E  R  S  O  N  S. 
PERSONNE  (Gilles)  Seigneur  de  Robcrvaî,  Géomètre 
&  ProfrlR-ur  Koyal  en  MïtlicmatiqOi-î ,  étoit  tîls  de  Piint  Pet- 
fonnc,  naquit  le  huitiiijne  aoCit  i4iî,  à  Roberval,  paroilfe 
du  dioctfc  de  Heauvais.  Il  fut  élevé  dani  les  Lcitres,  lit  un 
f;r;ird  progrès  dan^  les  Mathématiques,  de  en  obttfit  la  chaire  au 
Collège  de  Maître  Gcrvalsen  |A}S.  Dans  la  luiteilnglH  edle 
de  Ramut  é  la.diiputc,  &  eut  bcMicoup  de  part  î  renftié  die 
Vliilicut!.  Ilomir.i!!  do  Lettres,  particuiiércment  en  celle  de  Gaf- 
fendi ,  &  de  Jean  Worin.  Ce  dernier,  qui  occnpoit  la  Chaire  de 
ProfelTtur  Royal,  la  denunda  en  mourant  pour  le  Sieur  de  Ro- 
bcrvaî, qui  i't  auffi  tnéi  bien  remplie  jufqu'i  fa  mort,  fansquit- 
ti  r  néanmoins  celle  de  Ramus.  Il  /'«it  de  l'Académie  Royale 
des  Scieiice-i.  11  publia  en  1636,  un  1  u.-é  de  Méchanique,  & 
fit  en  1(347  &  if  48 ,  fes  expériences  du  vuidc.  En  16-0,  il  don- 
na  une  nonvette  manUte  de  balance,  ce  qui  eft  marqué  dans  le 
Joumtl  des  Savant  du  dtxi^  Bjyffer  de  t«  même  année.  On 
avoit  vti  VArijlaulm  Satr.iut  de  f*  façon,  &  une  a,u[re  forte  de- 
balance  propre  à  pcfcr  l'air.  Kile  cil  dans  la  bib'irwhéquc  du 
Koi  de  Jraiice,  avtc  les  inltrunieni  &  les  Mémoires  du  Sieur  de 
Roljrrval,  qui  mourut  le  Dimanche  17  otiobrc  167s,  dans  le 
Collège  de  .Vlaitre  Gervai« ,  ^  nu;  f,i;  envui  I  faint  Sévérin  fa 

^ ,  coiinu  :.iu.î  |c  uii-.n  Je  RoiERTUS  Peasourtts , 
Jiluitc,  tiatif  de  Soiunierfet  en  Angleterre,  s'cQ  fait  admirer 
|>ar  Ion  zélé  p-,ur  U  propagation  &  pour  la  défcnfc  de  la  Foi 
Ciitli-.lique.  U  éaivif  divers  Ouvrages  de  cowravcriè.  &  noB. 
tut  1  an  iftio  à  KcMiie.  On  voit  fou  tombeau  &  fon  «loge  iufl«. 
brc  d;i:s  lii'l.ic  riu  Coïk'gci'jifue  les  Anglois  ont  1  Rome.  I.e 
5***  ^  ,  *  dans  ceux  dcSévfUe,  de  Valtadolid, 

de  Cac'u  &  de  IjA(,oni>c  ;  pou  à  Uouay .  à  S^iint-Oincr  &  i  Ro 

Kt  l'Si'-ux.  turdent  voulu  Pjirver  i  Jes  difit>itci  CKléSafiiouet 
OU  I.  rcf,.f,  loùyour,  p:,r  humilité.   •  Bika^^Jir'ri^i"  -  ' 
iiibMh.  4'cTi;,r.  il,:.  "waaenaiii  «aiegwbe, 

f  li  *  S  i- £  C  T I V  B,  Sciaw»      JOODB  d.,  rtiUf 


IkwtOngint  cmtrt  Cr.Jr ,  4  cette  TraduOiM  qu'il  dé- 
Pape  Sixte  IV.  fut  imptiKicc  à  Rome  en  148',  «" 


répréféottr  tes  une  fiipafidie  pleae,  les  objets  d*  It 

qu'iU  paroilTcnc  a  ia  «uc.  Il  y  a  dcui  frirtts  de  Pefl^eftlvcci 

l'ûnf  ijveculatJM;,  &.  l'autre  pratique.  La  première  tfl  une  cou» 
nuiiraiict  de  Iviprit,  par  laquelle  en  cunlïdéiaiion  de  ccriaiai 
oljjcîs,  il  d^iCLvtc  les  raifojis  de  leurs  d;t:cientci  a;jp.iri.n<,'CS, 
fc:OD  les  divctio  pijfition*  de  l'œil  qui  regarde.  La  Perfpcéliv» 
praiiqiieul  3i;lli  une  connoitfance  dt  l  e.'prit,  otait  elle  c't  wlfx 
des  leiis  exi.  jiLurs.  ti.  exécutée  purlatiiaiii.  k  la  favetir  dL 
quellectlli.:  Perlpeclive  pratique  nDU.^  appteild  i  répréfi.u:er  daJiS 
un  ulilcau  ce  qui  pitrok  à  nos  yta.i.  ;  ou  ce  quecooMit  l'CflieB- 
dement,  en  la  toriiie  que  nous  voyons  Je*  objeti,  M.  fiflfbieB 
dit  que  la  Perfpedivc  pratique  co'ilille  en  trois  llgiic»  principa- 
les, dont  la  première  e!t  lu  i.gnc  de  terre;  la  ("econuc,  ù  ligne 
horifonule,  oit  clt  toujours  ie  point  de  vue;  &  ia  troiiiémc.  la 
ligne  de  Jalancc.  Ctllc-li  tll  toujours  parallèle  i  la  ligne  liori- 
iantsie.  L«  Ptrj;>tUiv«  t  jirckiitàurt ,  clt  ce  que  Vitruve  nomme 
S:tni>j^r.t;'i:.-.,  c'cll  à  dire,  U  fïre  &  les  côtex  d'un  b:titr(iTt, 
d  uu  jiuU.^i,  &  de  toutes  ibnct  d'âutrcs  corps.  On  dit  l'trj^eili- 
vtfmtt,  en  parlant  da  celle  q.vi  rtrueicntede  l'Architcrture, 
ou  un  paifage  peint  eoBXip  un  mur  de  pignon  ou  de  cittturc, 
aiind'rii  cacbct  la  dlSiitiDiié.  On  •ppcfic  particuliéreiDenti'ii^i»' 
atve  les  ubietus  <àia  pour  itfpMfcnter  des  bltimrnt  en  Perfpe^ 
aivc,  c'cft  à  dire,  tracée  dans  toutes  les  régies,  tt  conduiu  par 
lignes  de  diminution  de  couteur».  il  y  a  une  Ptrfpeànlt  iineale, 
oj  /rnf  oui  T.fcigne  le  lultc  racouicilTeDienC  dis  lignes  &  <icf 
t  ir;,i .  i..  't.:.-.\)'  ir.  ,  (|ui  ii  tait  fut  vciye  géométrique;  &  un 
jutre  i^u  on  appelle  ttTj'(.eùrut  aerkme.  Ccilc-iî  dépend  de 
l'Ait  du  relMfet  qui  fait  l'appUcMiaii  dei  ieimce  ft  in  cnn- 
levé.     IMMmmtn  éit  Am. 

f  KRSUASION  ,  les  Poites  F^wm  en  eut  fût  «ne 
IMeflk,  que  Ict  Latins  ont  appcllée  Suaàm k^mt^,  ft  lei  Grecs 

Pilto. 

•  p  K  R  s  V  N,  famille  noble  fort  ancienne  en  Hollande.  On 
dit  que  Celui  qui  en  crt  la  fouclie  cil  venu  de  Grèce  avec  la 
t  iHiitetTe  Luit};aide,  femme  d'Amoul ,  Comte  de  lioliandc  vert 
lun  V/ >■  i^an*  Icj,  Clinuùqiies  de  lioUaQde>  ii  eil  fait  mention 
de  jri  ;  I  erf}ii,  Cl»?ilier,  Selgnew  de  Witertandr.  *  Cr, 

DiU.  t-av.  lUd. 

P  £  R  1'  A  U,  Général  de  la  flotte  Ottomane,  avec  Haii ,  rn 
1571.  fj'atit  pris  par  capitubtion  h  vdle  de  Dukisiio  dani  U 
Dalinatie,  viola  ie  traité  de  reddition,  pir  une  pcriMiç  ordtnet 
rc  su.t  1  urcs.  Il  mit  les  Soldait  à  ta  chaîne,  venidit  lei  Bcur* 
gei  :^  coniine  K'clavis,  tit  cruellement  égorger  Jean  Buni,  Ar- 
c;.t  ve ijut  de  ti.ttt  v.lle ,  &  pilla  l'Ifle  de  Cyifou.  Vo/ani  la  dé. 
route  des  'lurcs  dans  I3  h  Mille  de  l.t,>antc,  il  f'échapjia  <i<n» 
un  efquif  nu  traveri  .ii  »  (  jltîrcj  Chtéliinnes  f.ms  c;rc  connu. 
LorsijU'il  fut  arrivé  i  Cooijtantinople ,  il  fut  privé  ><!•  toin  f. 
biens  &  de  fes  emplois  par  le  Grand  Seigneur,  qni  \r  t  '..i::] 
la  ville,  croyant  tauver  air.li  l'honneur  de  fon  arn^ée  ,  en  re- 
jettant  la  hotite  de  fa  défaite  fur  la  niauvaife  COOduiled'untte  lin 
Généraux.    *  Cratiani,  Ilijltirede  Cyire. 

»  P  t.  R  T  H  OU  ST.  J  O  il  N  S  T  O  W  N.  vitte  de  meolTe 
feptcntrior.ale  &  capitale  de  la  province  de  Penh,  tllc  cil  fur  la 
fieiére  de  'l'ay,  oii  elle  a  un  lieau  pont  de  pierre.  Cmc  ville 
fut  autrefois  emportée  toute  entière  par  un  '  jor, tinrent  du 
'l  .iy ,  avec  une  perte  ineipri.Tiable  d  hommes  &  Je  béies.  Ouil- 
bume  I,  qui  régnoît  l'ai)  kcc,  la  rebâtit  dans  une  (Ituaiion 
plus  tonimoJe  &  voulut  qu'elle  s'apptIUt  P«nh ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant t  ;  e  a  voit  le  non  de  Bertiu.  La  vUleeS  joiie  ckta  une 
canij  n^iie  iigréible,  awc  deux  petitci  tottt»  à  cdtié.  I.a  marée 
u-iiionte  dans  le  Tay  jufqu'i  Pctîh.  •BeevercK,  bi'.icts  d' Ectf- 
Je,  ;.  tjo7  ijf  lie». 

P  K  R  T  U,  province  &  Comté  de  PRcolTc  Icptcntrionaie.  Ce 
p::i4  cl":  borné  au  nord  par  les  Comtez  d  Athol  6t  de  Gowréc,  â 
l'ell  par  le  Comté  d'Angu?;  M  par  celui  de  Fifc  dont  il  efl 
l'eparé  i-ur  la  rivière  de  "J  aj'  ;  ■.  '.  ouelt  par  la  province  de  Sira- 
thirne.  Penh  U  capitale,  Duriiieid  &  Scoon  eu  font  les  iieua 
priiKii>jux. 

P  i:  R  T  H .  famille.    r*ya  D  R  U  M  M  O  N  D. 
P  1:  R  i'  11  A  R  I  T  R.    y^ytt  ti  li  R  T  H  1  K  R  ,  ftol  de 

Lomli  idie. 

P  K  K  I"  1  X  A  X  (*lius  ou  Publius  Iklvius)  Empereur, 
toit  d  Aih  I  Pompeia,  ville  du  Montserrat,  ét  naquit  en  un  lieu 
appeilé  /'iJJi  Sttrtit  dans  l'Apennin  ,  proche  de  U  ville  d'Albe,  le 
prtir.ar  auùt  de  l'an  12S  de  lefus  Chrill  Son  fiére  nommé  Hri- 
vra;  S;  ■'"'ut  ^  rjiîi  avoit  été  fîfcljve ,  •'toit  uîi  iïinple  Marchand 
',1  Lu,;,  f-c'i.'  ilunu  i .  It  iiiL- ii!ji,"<.re  Dour  ne  point 
iumei.  i  titdiAx  appnt  de  bonne  heure  le  (irec  ii  le  Latin  ,  A 
cnfe  gnn  la  GrUBmiire  1  Rome,  afin  de  fe  procurer  de  quoi  fub- 
ClUr.  Ouclque  obfcureque  fftt  ft  naffl^ce,  ûc  quolqic.-  grin.le 
que  filt  Wn\  indigence,  il  préféra  la  profefHon  Jes  a/mo  i  c<eile 
de  1  c^U'te,  &  s'y  coniporli  avec  tant  de  valeur  &  de  prudence, 
qu'il  piu\  mt  des  plus  pi  titcs  charges  de  la  milice  â  celle  du  Con- 
fuïat,  i)e  la  Piélcfliire  de  Rome,  au  Gouvernement  des  plus 
confidériules  provincci.  &  lut  enfin  élevé  à  la  dignité  d'Iimpe- 
reur  le  dernier  jour  de  l'iu  iji.  après  la  mort  de  Commode, 
pat  la  fa.^i;r  delà  Garde  Prétorienne,  Le  Sénat  yconfentit, 
efpérant  (,>te  IVitir.ax  pai  la  prudence  rétat  iir  u!  k-  fjline.  il  tit 
des  loix  ticï  utiles,  fe  nionliant  fort  éloigné  de  la  viuicncc  de 
fes  prédéceffeuri.  MaiaLntus,  qui  lavoitéieTA  à  l'Empire,  le 
foienit  aux  Soldatf  PrétorlefM ,  qui  ne  pouvant  roufitir  le  rét«> 
blilTemenc  de  la  difcipline  militafre ,  &  l  innocérsee  de*  incnin  de 
Pertinax,  le  malXicrércnt  le  28  de  mars  l'an  ivj,  deui  mois 
7<,  'ours  après  ion  éleftion.  Il  é'i»ir  îi?^  d  •  M  an? ,  fcpt  mois  & 
2'.  i(.i:.r<,  011  plutôt  îS.  •  X-.-A.-.'a'-.  ,  ri  /'.~:v..-,.  r.  Auréliiis  Vi 
ôor,  :'i  E^-t'mt  Citianem,  c.  i».  Jules  tap.tuli«,  m  Perttnucr 
Eufé'ic.  I- r    1-1.  fillemont.  Hift.  dti  F.mperttirs ,  tome  t. 

P  E  H  10  1  S,  pctit-pais  de  la  Champagne  en  France,  Il  eft 
aMMdekMaine»*CMlc*canliasdaliarim.  «eapiinciraQ> 
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Icoxfont,  Vloi-le-Fnnçois  caplnte.  Siim  u;n<.-r.  ViiB,  Joln- 
ville  &  MontiiiirH.  •  M«y,  Xli*.  Git^. 

♦  P  R  r  U  J  j;  (pierre  de  tu  duj  Sci^ncjr  if  BcUll  4» b  Iti> 
titre,  Gi.-ntiiho:ti:iv.-  Je  Namandic,  iVrvli  l>)ri|^iBt  dnt  ts 

tro.ipvi  rraiiy  ,  4  nioiitn  beaucoup  ilc  xnlcur  en  lomt;  rcn- 
coruro.  Apri-,  a  .  i>l:  fait  profiifllon  de  la  Religion  RtforuiK' ,  il 
l  ;:j;ur.i;  iiiaii  il  n  en  ignora  pji  moins  le  fond»  de  la  Reiigion 
KoiDju!.-  \  Ici  viiitablus  dei'uirs  des  Chrétiens,  mais  lot  eonvcr- 
fivoTM  qu'il  eut  avec  M.  Licotphi  Mirini,  Eviijuc  de  Bazai,  con- 
tribuèrent beaucoup  i  l'ouvTagc:  de  Ton  changement,  (juclqneccnu 
tftài,  M.  du  Pcrcuii  Ce  lUàioi  de  lut  m-^me,  &  craignant  loajoun 
h:  momie  qu  il  avoU  «ira!,  ii  qalu  leaiéiler  d«s  amies  &  b  Cour , 
4tfe  Kttn  àm  ie  manitM»  4e  Fwt'Rofil-<!«-C!iimps.  Il  fc 
cImw»  de  quelques  empiois  qui  conccrnoicnt  l'entretien  de  ta 
naîroOi  nuis  cela  ::e  l'empêcha  pas  de  trouver  du  tems  pour  ap- 
prendre le  l.Jtin,  If  Grec,  t'iicbreu,  l'Italien  &  l'Efpaijnol.  tl 
tii  i^iilit  J  b;.ngnoI  c«  François  plulieurs  Ouvrage»  de  Sto  Thi 
r£lV.  Il  ii:o„rur  ihnt  h  Ferme  de*  Grange*,  défH.-'îdinic  de  la 
Mail'        J'  -t-K  i/a'.    *  Tayet  le  Suppiem.t      l'^r:i  i^y^. 

P  Ji  il  i  U  1  i,  ville  de  la  Proveace ,  fitaéc  lut  U  Ourancc, 
4  qiMtM  UcHCi  d'Aix  vm  le  nonL  II  y  a  toutes  iee  ihmiiMi 
din«  Pertnit  des  inafchee.  o4  il  (e  fttt  un  fort  ennd  commerce 
de  bîrï ,  qu'on  tranrportc  d.-  Ii  à  Aix  S:  à  Mirrcîllc.  •  Maty, 
Via.  C..i;r. 

V  K  a  T  u  I  s  d  A  N  T  I  O  C  H  E.  foyez  ANTIOCHE. 
P  K  R  T  U  S  (le  Col  de)  en  Latin  Pertufit  Fitucet.    C  cil  un 

rifTagedes  Pyrénées.  Il  cil  entre  le  RoBflillon  &  h  Catalogne, 
la  fuurce  d^I  p  ;  ■  Liobregat,  i  une  lieue  au  dctTuwl:  Jonqaéra, 
&1  une dcnii-Ueuc  dcBellegardc  vers  le  Lcvar.t  Cj  piiFi^;.  qui 
prend  Ton  nom  du  village  de  Pcrl;ii ,  ctoit  jp^lIIc  par  I-.  ,  .-Anciens 
td  fyrtKMn,  Ttufbit»  ftMtiit&iX  tail'oit  ta  leparabon  de  la  Gau- 
le Miiboaiwire,  d'i*tc  rfifp«(iie  Tuocomila.  *  tinif,  tM. 
<M|Sr. 

*PERTt;S,  Pirtufi,  Pernfa,  ancien  bourg  lédilit  en 
village.  Ileftdans  le  Roy:iu  n.  d  Ari^gni).  fur  la  rivière  d'Al- 
canadre,  encre  Huefca  5l  Mun^un.    '  M^cy,  iMUCMW'i 

?  K  R  U.    rùyt»  P  t.  KOU. 

PE'RUGIA.  f  E  RO  US  E. 

P  E'R  U  G  1  N  (Piétro  ou  Pierre)  célèbre  Peintre,  n.itif  de 
Péroufe  en  lulie ,  te  voyant  dans  un  état  Tort  pauvre ,  alla  à  >  lo- 
leace,  où  il  travailla  avec  tant  d'aflidiuté,  qu'il  aquitdc  grandes 
«Ictieffet.  n  écoit  ttés-célébre  de  Ton  ccms;  mais  (a  manière  écoit 
fdclie;  h.  Peadroii  qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire .  c'ell  d'avoir 
eu  pour  Dirdple  Raphaël  d'Urbln.  *  Pérufiin  mourut  l'an 
Ag«  de  7S  ans.  •  l'°ein>lcn.  EuuitUnr  Julu  nu  ft  firluO^ 
waget  du  fekimt  tmt  t.  lum.  <.  f.  957.  éik.  de  TMnw* 
I7ÎS- 

Pti'RUGIN,  province.   y*y*z  PE'ROUSIK. 

I'  E'  K  U  S  E.    Cbercbez  K  S  C  A  R  S. 

PK'RUZZI  (Balthafar)  Peintre  &.  AicMBeOt»  Mtird» 
Sienne,  Ce  6gsu\*  à  Kome,  fous  le  pontifiai  de  Léon,  ft  de 
Clémeat  VU.  U  làvoii  ciis-bien  lei  Mathématiques ,  &  enten- 
dolt  parâtccnent  l'AichItefture  civile  &.  militaire.  11  fiit  employé 

fiar  LiunX,  pour  faire  un  modèle  de  l'èçlift!  d<?  faint  Pierre,  & 
ut  celui  qui  rétablit  les  ancicnnei,  décDn:ior.s  de  ir,iM'^ .  don; 
l'ufage  étott  comme  perdu  depuis  lun^iems.  Quand  le  Cardinal 
J^ernard  de  Bibicnne  t:'.  ripriif^n-L-r  dLVjnt  le  Pape  Léon  X,  fa 
Comédie  intitulée  k  C^umira,  qui  ell  uue  des  première*  Comé- 
dies luliennc.  '.unn  jit  réprèfeotées  fur  les  théâtres,  Balthafar 
en  compola  les  icèiics ,  4  les  ortu  de  tant  de  place* ,  de  rues  & 
de  divcriiei  tam  de  bàcimens,  que  la  chofe  fut  admirée  de  tout  le 
monde.  Il  ordonna  le  maenitiqac  appareil  que  l'on  fit  pour  fo- 
lemtiifet  le  couronnement  du  Pape  Clément  Vll,pu:s  traviillaàdi- 
vcri  ouvrages  d.insl'égUfe  de  faint  Pierre  &  ailleurs,  .M;ui  lorsque 
Rume  fat  prife  pir  l'Empereur  Charlcs-Quinr ,  !c,  SoM.iis  lui  en- 
levèrent tuut  '.o  rpi  .l  avoit ,  le  maltraitèrent  c.UcmcmcT^i ,  ât  ne 
le  laitrOrent  échapper  après  lui  avoir  fait  Ijirc  II-  portrait  de 
Charles  de  Bourbon.  i'r:uz/i  s  alli  tinbirijuer  i  l'urto-l icrcole, 
pour  palfer  i  Sienne,  ou  il  arriva  en  cbemife,  après  avoir  été 
vulè.  Ses  amis  le  reçurent ,  &  ceux  de  Sienne  lui  contiérent  le 
fuiti  des  fortiticaiion»  de  leur  ville.  Il  travailla  encore  i  Rome, 
oii  II  fit  le  delTeln  de  la  maifon  de  Mallimi ,  &  des  deux  Palais 
que  les  UrflfU  firent  bltir  près  de  Viterbc.  11  commença  auflt  Ton 
livre  An  Atitiquitex  de  Rome,  &  un  Commentaire  fur  Vitruve, 
d  01:  i'  t.iiroit  les  ftgum,  li  mcfure  qu'il  travaiUoit  fur  cet  Auteur. 
M.ii-  i:  mourut  avant  que  d'avoir  achevé  cet  Ouvrage  en  mjs, 
n  i  c.inc  j^;s5  que  de  3<5  ou  37  ans.  On  croit  qu'il  fut  cmpouonn^ 
par  Tes  1.11  vif ux.  Mba1^:"cn  Serlio  héritu  de  ff!  Keri!*  Ci  de  i>s 
dctTcili  ;.  dnnt  il  ^'cf:  hca'^iLnup  icri-i  daiu  h-,  livres  J'Arc^.îrc- 
6urc.  qu  II  i  àunuez  aupubtic  •  Vaimi,  /'ït.  ftt.  fèlibicn, 
Entretims  j'ur  Ut  Htt  fffif  I**  Owongtr  itt  PtintrUt  tUM  1. 
jEttcrer.  2.  f.  3i:<  ^yx^v- edItdeTteiroux.  ijts. 

•  P  E'R  W  V  S  ou  P  E  R  W  E  I  S ,  anciennement  petite  ffl- 
le  des  Aduaticiens ,  n'cft  prèfcntement  qu'un  villa^  qui  a  tttie 
de  Bironoie.  Il  «il  dan»  le  Brabanc,  vers,  Icl  conlms  du  Comté 
de  N.'.mur.    •  M.ity,  DiS.Gtoer. 

•  l'K'RV",  petite  rivière  a  Angleterre,  dans  ie  Duché  de 
Kotiinicrfel ,  prend  (1  l'ouicc  près  de  Wcis,  coule  du  fud-ell  au 
nard-tiucil,  cuit  (k  l'eû  i  i'oucft.  &  joint  Ce»  vaux  i  celles  de 
VAU. 

P  S  8. 

PB'SARO  Pi/jBrBu,  ville  d'Italie,  dans  le  Duché  d'Ur- 
bin,  .lutrefois  dans  l'Ombiie,  avec  Evéché  futtragaiit  d'Ur- 
kin  ,  t(\  tjèsmi>ci«^nne,  &  fuf  niitrefoiî  Cnloiiic  Romaine.  Elle 
tut  ru'inèc  p.nr  Totilii,  puis  ripirOi;  pu  littifjire,  é(  depuis  a  ap- 
puicnu  aux  Maîrons  de  Malatella ,  de  Sforce  &  de  la  lU>v<re, 
atûiitcdc^ielloadt*  séBDlen  fàistSUte,  Ciitefilledk 


fmdeimchedehmer,  d«m  une  pleine  qui  cA  iMaffie  do  la  ti>^ 
vUn  do  Poglia,  qui  paflb  enfuite  dans  la  ville,  oft  elle  faii  un 

port.  Elle  dt  forte,  d:  a  un  clutcau  qui  fetvoi:  de  di meure 
aux  Dues ,  &  qui  eU  prèfcnicmtnt  une  fofterell'e.  Au  couchant 
de  cette  ville  011  voit  un  lopcrbe  Palais,  nonrni  P^\K'-" 
l(,  blti  par  ConlUiicc,  Seigneur  de  Pcfarti ,  à.  o:nc  par  Viûtt- 
treî  •  •i'itc-Livc,  /.  33  àf  4t.  Procope,  i.  3.  PUnc  Aaaibiaa. 
.S^biiiic,  &c.  citne  pari.^ndR  Aibaid.  Affb^l  JM.  UiHlio, 

Lar:n.  ii  I .  Juxitnttum. 

•PESCARA.BESCARA.  BISCARA,  vilt  ci\- 
frique ,  que  les  uns  mciteni  dam  le  Bilcdulgérid ,  «.S,  que  d  autm 

Î)laceni  daiu  la  partie  méridionale  du  Royaume  d'Alger.  Uana 
a  Carte  du  Biledulgérid  par  Sanfun,  Pefcar*  elian  comBUD» 
ment  du  31  degré  de  latitude  fepteaaianale,  fl(  feus  io  ay  do 
longitude.  Dans  celle  de  M.  Delille,  ceito  villocft  «0-3$  degld 
de  latitude  &  au  34.  de  longitude. 

P  t  S  C  îi  C  o  L  A,  cft  le'nom  que  l'tuj  donna  ver-;  l.i  fin  d« 
XV  tîetleà  un  fameux  Plongeur  de  .Sicile  ,  qui  >  jppdioit  Nico- 
las, comme  qui  diroit  iVicotor  k  i'njjvti.  \t  s.riiit  accoutumé 
dis  fa  icuocile  i  pèdicr  de»  huiires~&  du  coraii  au  fond  de  U 
meff  K  dantMOitt  dlMa»  .q^KiqMfiBit  quatre  ou  cinq  jotira 
fou*  l'«au,oè  il  vivoit  de  poilibn  erâd.  Il  nagcoit  adadnblcmeac 
bien,  pafToit  fouvent  â  l'Itle  de  I.irart.  ;>ortant  des  lettres  m- 
fbittèes  dans  une  bourfe  de  cuir,  i^ré^icric  Roi  de  Sicile,  ayant 
été  av cr:i  de  I.i  force  &  de  l'adrefTe  de  Pefcc-Cola ,  lui  comman- 
da dr  iV  K  Utr  i;;ii;s  le  gouirc  deCharybde,  pioche  du  promon- 
toire noii  nn:'  I.'  Cipv  ds  Fart,  pour  connolcrc  la  difpolltion  de  ce 
lieu-  C-'oiirii  il  u  m '.rijuoit  que  Nicolas  avoit  nciiiei  faire  un 
elfai  ii  dsiigeureux ,  il  y  jetia  une  cosp^  d'or ,  &  la  lui  donna  s'il 
la  pouvoit  retirer.  Cette  habile  P:oriec.ir.  excité  par  cette  ré- 
compcnfc,  Te  Jetta  au  fond  du  gouire,  ou  il  demeura  près  de 
mit  quarts  d'heure ,  «gfiiit»  de  quoi  •  &  leviu  inc  l'en  tcanc 
I  la  main  la  coupe  d'or.  U  fie  au  Soiletéctt  dn  rodien,dcf  c» 
vernes ,  &  des  inonliies  marins  qu'il  avoit  vus  fous  l'eau ,  &KO- 
tcfta  qu'il  lui  fcroit  impolTible  d'y  retourner  une  féconde  Imct 
mais  Frédéric  lui  préfenia  une  bourfe  pleine  d'or,  &  ieiiï  enco-- 
rc  une  coupe  d'or  dans  la  mer,  ce  qui  lit  prendre  couu^;::  i  hcf- 
ce-Cola.  Il  ydefccndit,  mais  il  ne  parut  plus.  •  Le  i'cie  Kir- 
cher,  MmditJ Juhterrûneus ,  ttmt  1. 

PBSCENK1U8  NIGER  (C.)  CapUaine  Romain» 
qui  ("éioit  aqtits  beaucoup  de  rèpuution  dans  les  armées,  le  lie 
(aluer  Empereur  par  les  Légions  de  Syrie ,  du  temt  de  Oidius  Ju- 
Itanus.  Après  avoir  joui  du  coauMUdement  environ  un  an,  il 
fut  tué  en  s'enfuyant  i  Antiocbe  par  la  route  de  l'Euphrate  i'an 
ly.dL-Jefus-Chrill.  •C«»iu/ffa  Aurèlius  'Viftor,  in  £;*t.  Cttjarum. 

K    C  E  N  N  I  U  S  I'  E  S  T  f  S  .  Ililloiicn  Luin ,  cil  «itê 
par  Laaance.    On  ne  fait  pas  en  quel  tcms  il  a  vèca.  *  l.aâaiH 
ce ,  dt  FaUa  MeHg.  l.  1.  c.  11. 
PESCUKKIE.   Koyf»  PECHERIE. 
PB8CHEURS  (L'Uedes)  PECHEURS. 
PBSCHIK'RA,  anelennement  ^dtHca,  petite  vitJe  de 
l'Etat  des  Vénitiens  en  lulie.  bile  ell  dans  le  VètOnoil ,  for  IHW 
petite  ille,  formée  par  le  Lac  de  Garda  &  la  rivûre  de  Mlodo, 
qtii  en  fort  dirii'èe  en  daj>:  branches,  puî  fe  rèiiniflent  au  delTolia 
Ce  Pefchiéra.   Cme  s  Ile  eit  a  tj:;q  licue*  dc  VOrone,  vers  l« 
Couchant ,  &  elleefl  fortifiée.   •  Maty,  Did.  Ottgr, 

P  F.  S  C  1  A  ,  anciennement  Fanum  MartU  ,  netite  vilY-  ou 
bourg  dc  Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin ,  lur  la  liviéie  de 
Pefcia,  i  quatre  lieues  de  Luoues,  tirant  vers  Piftoye.  Il  y  t 
dans  Pefcîa  un  Prevâc  qui  fait  les  fonctions  èpîfcopaies  dans  un 
petit  rctfort  de  feixe  villages,  par  COOCeiliaBde  LdonXsdellia 
1519.    •  Maty,  ViB.  Citer. 

P  ES  CIA,  petite  rivière  du  Florentin  en  'rofcanc.  Elle 
bai|;ne  Pef^,  traverfe  le  Lac  deFucèchio,  &  va  fe  décharger 
dan?  l'Arno  ,  on  peu  au  drlTu;  de  rcm'^iLiCichurt  de  î'Era.  •  Ma-  ' 
ty,  0<a.  Gto-r. 

P  K  S  K  (i  L  K  :  R  O   ou   P  E'5  E  G  U  E  R  o ,  ancicnne- 
menr  l'ttùnîutr. ,  Pariiur,  petite  ille  du  Portugal,  fur  ta  côte 
de  rAtentéjo,  près  du  bourg  nommé       iVeti»  ie  Mil/nuit.  11 
y  a  quatre  ou  cinq  petites  illca  pré»  de  cclle^i .  krquelles  on 
nomme  en  comDun  le>  Ifitt  di  P^blMln.  *  Maty,  IM.  Gttrr, 
PESENAS.  nyraPrZENAS.  ^ 
PESENICXott  FESNICR.  PiytiT  OKSVECK. 
P  E  S  o  N  C  A  (Pierre)  Polonois  de  nation ,  trahiffant  là  M* 
trie  ,  s'offrit  dc  fervir  de  guide  *  l'armée  de  Llfhuani?,  qui  Wnt 
r3V3";e.-  !a  Po'oi^e  en  1352.    Pour  f.i:nite-     îieiTe  ri  <<■  ■'  rvnt- 
m'ii  ,  il  Rvoi".  ir.arquJ  ;vlc  Jl'^  pM'ux  u.i  ^v.u*:  dini  l.j  \  i;iuii';  niai» 
q'.io!qiits  l'o.'heurs  qui  s'en  dout^r^r; ,       ayan'.  arrjiiluv  ,  roiii- 
piri-nt  toutes         mefures:  car  (;i|l1i|ir-s  luur.  après,  y  ayant 

amené  de  nuit  l'armée  pour  furprendre  les  Poiunois  ,  à.  ne 
trouvant  point  lei  marques  qu1i  y  avoit  mtfcs ,  il  leur  montra 


les  premiers  qui  * 


un  autre  lieu  que  celui  qu'il  avoit  marqué 
entrèrent ,  araot  été  tx>yez.  tes  ennemis  qui  crureiit  que  ce 
tre  leur  avoit  drcfTè  de*  embûches ,  lui  coupèrent  la  tête  iiir  !• 

bord  dc  cette  rivière,  ft  fe  retirèrent  duu^Lient.  •  Cromsr, 
(.  2. 

PESQUAIRR  PK  SCARA,  anciennement  ^ler- 
num,  petite  ville  fort  l  -  r' .  l'c  ilèfcndue  par  une  bonne  ciMdcllc. 
Elle  p('!  lim'.  l'AbrulTe  Citerieure,  1  l'emboUchurc  M  I;i  rivi^ra 
de  PerpuM-,  &  i  deux  lituc.<  au  deifus  de  Cii;ta  di  ijn 
Pefquiiire  a  eu  un  fcvècfaé,  qui  a  été  transféré  a  Atri.  C'eit 
luainKaaKun  MoquiTai  polKd*  par  la  Maiiim  d'AvaiM.  Mw* 
AVALOS.  •Mat7.IW.GMvr. 

P  K  S  (^U  A  I  R  E  ou  P  E  S  C  A  R  A  ,  rivière  de  l'AbruOe , 
prend  fa  lource  dans  le  Mont-Apennin ,  baigne  Aquila,  Civita 
di  Chiéti ,  &  Pefquairr  ,  tiù  elle  fe  décharge  Jjr.i  le  Goife  de 
Vcnife.   •  Maty,  Ihtt.  Gr.-.-r. 

*  PESSELouPESS  ELIUS(Jean)  deThiel  en  Guel- 
te,  Ktiteletti  d*  l'Oidic  de  S.  Doniâvic»  Doreur  en  i  héo- 
7P  t  luit» 
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p  E  s.  PET. 


PET. 


îolic  i  Cologne.  »  àomé  au  p.  b;,c       édition  de rAbfct^ 

A,  .  OriiYiw  de  S.  AuRu.tin  avec  r,ur!r,ur.  Additions,  ft  le  rwi- 
u'  /if  J>»ff"  Stummeiiiii  tire  du  même  Auteur.  •  ValOre  AndKï, 
Méimn>.  Mgicut  h  i*^:  .  ,   ...  ,  , 

_(•  j_i"j"jK.ujv  Uuiiu-i.rrj/ ,  )»  l'hilolbphit  u .MaUit- 
■tti<|Ui'S.  «        KctU-ui  .le  plui  d'un  Collegr.    O;:  3  ai:  lui. 

(j  Jl  a  publié  Ctoi?  Hirangues  fur  ia  Lune  ;  i.  D^im  U  p:<.in:é- 
îc.  Il  examine  fi  l:i  Lune  ell  habiuble  ;  a.  Dans  la  TcconJ).' , 
t'il'  y  a  dct  moniagncï  &  des  vallée»  :  3.  Quel  nais  c'ellquek 
SjUte,  qpdks  y  font  les  variations  des  jouii  &  des  nuiti;  ((UeU 
BlbiCans  &<)lieis  animauK  il  y  a.    *  Alri;ainbe.  p.  263. 

PESS  I  N  U  N  r  E  ou  P  KS  SI  N  K,  PfJ/niuntum ,  tncim- 
ne  viilc  de  GaJatie ,  ou  l'don  d'autre?  de  Phrygte ,  prés  du  Mont- 
Ida,  étcit  ct'icbrc  par  la  flatue  h- rrmp!f  de  Cybélc.  C'elt 
mt  ftatuc  qu'Attalf ,  Roi  de  Pt-ri^-.inr  .  djiir.u  aux  Koiium--,  (jui 
b.  fiTrnt  recevoir  l'an  f>iO  de  Rome ,  ù.  le  105  avant  Jelus-Ctiriit , 
liât  l  _blius  .S^  pun  N  ilka,  fit  qui  inllitucrcnt  en  fon  honneur 
les  Jeux  Mcgaieiîen».  Fioioméc ,  Titc-Livc,  Pline,  &c.  parlent 
.  feOm,  qui  vM,  frtfartfietit  qu  on  bourg,  dio»  la  région 


le  raïiKf  qui  «IdH  fetfanenent 
lile  CtkmgÊn,  félon  CiflaMB. 
P  F.  ST  ou  P  E  S  T  H,  poite  ^ 


petite  TiUe  ide  Honciier  viii  viide 

■  


Bédé,  de  l'autre  cdté  du  Duttbe,  tàHtkCtftt 

tm.  l'tya  il  ui>& 

PET. 

PET,  eti  Latin  Cnfituj  veiutu ,  UiviaM  adotée  de*  Egy- 
ptiens fous  une  figure obfcéne,  qu'on  voit  dauJeabiMtde  ' 
quelques  Curieux  des  cboTes  antiques.    •  t'oyes  \i-ée^$i*lkf' 
pJmrr.;  Jt  tard  1734,  où  l'on  trouve  quant  ;l  de  cltaùoDJ  pour 
prouver  ce  qu'on  avance. 

P  E  r  A  N  T  I  V  $.  Vbncbft  F  E'L  I  X  P  E'  r  A  N  T  I  U  S. 
P  E'  T  A  U  (I'-il!)  Homme  de  Lettres,  grand  Antiquaire  & 
dofte  Jurifcanfuiic ,  tat  u\a  Ccnfcilk-r  au  Parlrmen:  de  Para  en 
1588.  Il  dreCTs^rie  bclic  bibi.ocliéi|UC,  richi:  en  iivrcî  niti ,  & 
en  excHlen-^  Minuicnu.  C'cit  la  qu'il  rcccvou  ur,  uosiibfc  daini* 
ilh.  u  iV  livii.ï  ,  .iu((H«rU  il  prètoit  libéralement  fes  Mwiulcntf 
&  ics  UVIC3,  61  qu'il  compofoit  les  beaux  Ouvrages  que  nous  a- 
Mom  de  Ça  façon.  Les  plus  confidérablcs  tout ,  f'turum  XamJ- 
mmHtm  nw^^;  jHtiiuêriit  JuptUtSUU  fvrtatncui»  ;  Sjntagms  dt 
SnAarioComUe,  Cartli  Magni  ix  Jiiianfpvlf;  Uijjitruti»  de  Epocba 
tmmum  Incamatianis  CLrijii.  Divers  Auteurs  parlent  avec  élo- 
ge de  Paul  Pi^uu,  qui  mourut  i  Paris,  le  17  tepteoibrc  de  l'an 
>6J4. 

P  E'T  A  U  (Dcnys)  Jéfuitc,  né  i  Orléans  lan  1563.  *"a!>pi"- 
qua  avec  tant  de  fucccî  i  l'étude,  qu'il  devint  unp:'iJit  il* 
icicnce.  Outre  qu'il  éloit  tfés-verlé  dans  les  Langues ,  qu  il  écri- 
criïOit  &  qu'il  parlolt  avec  beaucoup  de  facilité,  il  y  avoicpeu 
de  Théologiens  plus  profonds  que  lui,  d'Uillonca»  plus  Plai- 
ns l'd'OraietUS  plus  éloqtiais,  de  Critiques  plui  judicieux  .  «^e 
poStei  plus  ii^Rieux  £c  plu*  Hcuris.  Il  «ntn  paimi  les  Jéiultes 
Tm  16-5 ,  qui  étoii  le  21  de  fon  âge.  Il  f  Ait  «ofcireur  (.n  Elo- 
quence ce  en  Théologie;  &.  pendant  48  ins  qu'il  y  vîtu;  d'une 
nun;.;ie  ités-cxcDiptairc ,  il  s'y  rendit  rornctncnt  de  l'a  Compa- 
gnie .  &  i'admiraiion  dt^  Etrangers.    Ce  favant  hoininc  mourut 
ou  Coiiégc  de  Clermout  i  P*iu  le  onzième  décembre  de  l'an 
1651,  igé  dc(5y  anj.    f'oyfï  fa  Vie  écrite  par  Henil  de  Vaiois, 
(011  ami  pitticutîcr,  .ivec  les  Kio^s  funèbres  que  les  Savan*  lui 
drclTéient.    U  tndsilît  de  Okc  en  Latin  les  Oeuvrei  deSjrse- 
i]u^.  qu'il  publia  avec  do  Note»  lu  i^ia  &  en  1632.  il  Btim» 
primct  Vta  i«i3 ,  es  Gne  à.  en  latin .  XVi  Oriilbns  de  Thé- 
BilUui.  tua'if  pubib  evec  da  Notes  k  des  eoDjeftuies  de  fa  ta- 
çOti.    U  publia  encore  l'an  iSiS,  en  ces  deux  Langues,  le  Urr- 
«iariuK  H'-il'jTuu'ii  ce  Niciphore,  Patrjari.he  de  Conltantinople, 
avec  de»  Sotei  CntDnolo^jiqucs.    En  lûii,  il  donna  ct  Orrc 
éc  e:i  Latin  Us  Oeuvres  de  fjint  Epiphanc,  avec  des  X^ud  i,  Lu 
fuite  I  an  Ii5"t5.  il  Y  ajoiitii  /fpftimx  aH  Kpipbanianai  W««ii»ifcii.ïf- 
(imei .      '-ÎI  163 il  donna  les  Oeuvres  de  l  Enipereur  Julien. 
Les  autres  piintipaux  Ouvrages  du  PétePétau,  fout  Ali^i:eJi*»i«« 
£wraMiMi«  ê^tierjtu  CwudiMi  &lM|i%W  j OfU  dr  OêMiu  Tim- 
pmmt  Unnh^tm ,  Jht  Sjjlrm  mrtmm  Autlmm  pildi  Sph*r* 
at  SidcrUus  Grau  cimmmtMifmit,  tum  tkthi  lUtimtium  Z)m* 
ptrun  :  l'ûrai.'itajis  l'j'iiunnm  «MnAm      fjtmkfnim  jua  tn  BiUU 
Jparjim  «rfttrr bîU  ,  Ornii  vtrjtius  txprfff»,  c»»  Lstifi-j  mr(ffr«««- 
tianfi  faraptnajis  in  £ccltjiajttni  Dt  Tt:-:or\i:ii  On^vuti^u-  i  Ou 
irttttU  paufiM*  cmtamUi  OreMtiwr  (jf  Oi*n Fêttka ^  tatia», 
Cnua ,  MMMj  TWeMiwe  toine,  dit  trièui  nfiùB. 
nu,  tff. 

PL'TK.  en  Latin  Pria,  crt  le  nom  que  les  anciens  Payens 
dononient  i  La  D^'elfc,  qu'ils  croyoient  prélidcr  aux  denundes  & 
aux  icquctck.  Ce  non,  «oane  l'on  voit ,  étoit  pris  du  mot  fr- 
ter',  deireiikicr.    *  Anàbe,  L  4, 

PETERBOROUGH  ou  P  E' T  E  R  B  U  R  G ,  ville 
«J'Angklerre,  épil'copalo,  du  Comté  de  Noithamptou ,  {^fuSira- 
pante  de  Cantofbéry,  lîtuée  fur  la  rivîérc  de  Nine,  dans  la  par* 
tic  du  nord-eft,  liornantle  Comté  de  C;;:iil)r: j;^  •  iSt  ci  ai  JcHun- 
tington.  Sa  cattédraU;  avoit  t'té  une  Abbaie  i  ind^u  par  Wol- 
pher.  Roi  de  Merde,  dédiée  i  faint  Pictl'  ,  &  j  a;:  lc%  Danois 
ruinèrent.  Elle  fut  réiablic  &  aggrasdic  par  tihelwold.  Evé- 
ciuedc  Winchcllcr,  avec  l^  fecmm«l« loiEdku.  «d'Adolphe 
fon  Chançe/KT,  qm  en  ocvint  AbM.  Elle cantlDua d'être  ègli- 
fo  abhUale  .  lufquji  leniri  Vl!( ,  Cit  la  Ville  Si^  d'un  Evé- 
i"V  '^Ï.'-'J'''^  cathéiralc  d„nt  1^  Chapitre  cODlifte  en  un  Doyen 
ûi  Cx  Chai,o;nci.   i-:     l.c,,  qu'elle  aoit  auparavant  du  diocé. 

i^ir«  W„'rthl^,L'^"l'^'/''^['  ''l'^^-'"*'^^.  comprenant  le* 
COBKex  0*  Nortnauipton  &  de  Huibnil-  v  m«,„f  jJ^m  Amw 


AirtMlitlBé  de  MrtUa^ftiL  t>epuis  que  ce  bowg  fut  change 
en  ville,  elle  fw  honorée  du  titre  de  Conté  en  la  pcrfonne  de 
Ican  Lord  Mordan.créé  Comte  de  Pétvrborough  par  le  Roi  Chât- 
ie* 1 ,  en  ifi27 ,  &  ce  titre  a  paflTé  h  l'on  lils  Hei;ri  Moriian  ,  Conh 
te  de  [':t-tl::i;i.iii;fi .  1  (;ui  fucclida ie  ttti  de  foo  Itère Uwict» 

C'.jiute  Jl-  .M..nii!u'.::l;.     Cc^te  Ville  Cft  4  6»  njUtf  AngMt  dl 

r  K'  r  i;    l.  i  n  g.    riytx  p  A  Y  E  R  N  E. 
p  fc  1  K  K  L 1 W  G  E  N.    KsYta  P  E  T  E  R  S  H  A  U  S  E  N. 
p  STKa M  EL,  coLttiQAMni»*  bottisdt 
la  Bade  Autriche,  litiiA  fur  le  Danube,  i  &  licws  au  deffusd* 

Vienne.   ■*  Maty ,  DiB.  Gé»gr. 
PË'TE'ROA,  Volcan  ou  montagne,  qui  vomit  des  Sam- 

roei.  Elle  cil  (fans  L'  Chili,  cnuc  les  montagnes  d.s  Andes,  au 
mi.li  Je  U  VilS-;  Jç  Muidota.   •  Maty,  OUI.  Cfo^"-. 

*  l'  K'  T  Eli  S  i,Uftns¥enture)  né  â  .Anvers,  en  1614,  cscel- 
I4  i  it'pivleiiter  dans  fe«  tabiciux  tL>ut  ce  qui  fe  paiTe  fur  lanier, 
'  mais  fur  tout  les  orages ,  les  Dautiagi-s  &  les  luîtes  de  ces  acci- 
dent. 

ItAU Péten  fut  auffi  ua  ^ebitie  habile  dans  le  même  goût.  A: 
né  dans  la  rn^cne  Tille  en  tit^  *M.  Jaques  Campo  Wcycrmaat 
yitt  des  Ptitans  its  PaU-Bu,  tmt  3-  p.  in:  (S  p.  »lo. 

PETER  S  (LcPére)  Jéfuitc,  ConfeiTcur  &  Confeiller  de 
Jaques  U  ,  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  ic  congédia  en  168* .  P«- 
ce  qu'on  le  repirdott  loinme  l'auteur  des  troubles  qui  agitoient 
alors  le  Royauii  c.  \x  Jr:i;;;e  féters,  ditM.  Bumct,  eioit  le 
plus  iirdent  des  DireÛeujj  da  Roi ,  Je  !*  plu?  éojuté.  Cît  hon> 
ir.c  lorti  d'une  famille  de  la  pn  n.  j' ic  ihjIjIiiR- ,  r::i^"j\\  .'lUw.jtilV" 
voir,  &  ne  s'étoit  fait  clUmcr  que  par  ia  btgoteiic  &  par  ioo  au- 
daecL  S'tant  Ait  cowtoltsc  au  Uuc  d'V'oick,  pendaotlaeoB- 
ibiration,  ponr  un  honme  cntttpKnant  A  réfolu ,  ce  Duc  devenu 
Iloi  ne  crut  prrfunnc  plus  propre  qucFAen  paur  diligerle grand 
projet  quil  avo;t  en  téie.  *  BuRter,  Mimùnf,  ffc,umti.t- 
III.  Larrcy,  Hifl.  ^ jin^itt.  t»me  n.  p.  tî"!. 

P  E  T  E  R  S  B  O  U  R  O,  capitale  de  la  Ruffic  A  la  réfidcnce 
du  Czat  Pierre /fCr'fW,  qui  en  a  été  le  Lomlateur,  &qui,  en 
très-peu  de  teins ,  en  a  fait  une  des  pias  grandes  &  des  plus  con- 
Cdérables  villes  de  l'Kuîopf.  On  crjmmer>r-i  3  !,i  hStir  en  1703, 
•pr^  que  le  Cznr  le  îu;  €ir;p:Tr  Ju  1  li:  Ce  .Nurttbr  utl;  v<  de  la 
ville  de  Micfehanl2.  Car  ayant  rencontré  à  une  lieue  plus  baa 
divcrfcs  iiks,  il  ca  irauva  la  ihuatioa  propre  peut  vfaatir  une 
ville.  Pour  couvrir  ceneentreprife  il  tanm  m  grand  amp,  di» 
forte  que  fon  Infanterie  étoit  dans  la  Finlande  A  la  Cavaleti* 
dans  ringiic.  On  découvrit  bientôt  quelques  vailTeaux  Suédois 
qui  croiloicnt  aux  environs ,  mais  nonobtîart  cela  ic  Czir  h:  po- 
Her  raille  booimcs  fur  l'iile  Jt:  Kttuûri  ou  Rulzati,  où  fe  trouve 
aujourd'hui, le  f  ort  de  Croonflot.  Ces  lalllc  hommes  l'e  défendi- 
rent li  bien  antre  lii  J.>is  qu'ils  les  fe;  II, iJi.îtat,  A  dcpui» 
ce  leOM-li  le  Czar  s  eU  toûjours  ni.iinienu  dans  ia  polFcHion  de 
celte  Ifle.,  IdU  CpitificBf  ions  de  Pétersbourg  furent  achevées  ea 
quatre  noii  i  caule  de  la  quantité  prodigieuic  d'ouviicn  qu'oa 
y  employa  ,  dont  il  en  périt  p)u9  de  cent  miUei  Bb  aiftM  teai 
un  travailla  auflî  i  la  ville  A  l'on  v  attira  autantdb  uMadeqw 
1  on  put.  Le  Port  ell  au  centre  de  ia  ville  A  cnvirooné  de  tout 
tùté  du  Néva;  fa  figure  eft  un  cjtagone  long  A  irrégulieri  dont 
le?  baillons  oppofez  font  égaux,  excepté  les  deux  du  milieu, 
1  oiitcs  les  forttlications  ne  furent  d'abord  que  de  terre;  maisde« 
pui»  l  an  17'0,  On  commença  \  !e?  ri-vi'i'r  de  trèr-bon»  in4irs , 
dont  la  hauteur  cil  de  sopit.T  .iii.ju:  :  ruiivatl-. 
fiancs  il  y  a  des  cazemattcs  voûtées .  de  deux  rangs,  ics  unes  tur 
ta  auBct.  Sans  lacnnitlnt.  ikdroite.  eil  rApochicairede, 
qui  eft  une  des  plus  belles  diel'Earope,  tant  pour  la  bonté  des 
fflédicaUMBS  que  par  la  beauté  des  vai'cs  de  porcelaine,  &c.  La 
grande  égUli;  eitlc  blttment  le  plus  reitutrquable  dans  le  Fort. 
La  ville  environne  !c  l'on  fc  trouve  bâtie,  partie  fur  de»  Hier 
&  parue  lur  :....e  tcr:nc.  Ou  peut  dire  qu'elle  répréfente  inleuii 
un  icrrii;ii  cuaycrt  de  ptufieurs  bourps  fj^'une  ville.  Elle  cil  lar- 
ge Lv  li/Hj;ue  d'euviion  deux  lieues  Oc  ^r:inc  -.  Le  bord  du  Né- 
va Ut  ailu*  exhaulfé,  &  en  mim^  ti  ni.  le  iei:l  mi'fi'.t  de  la  vil- 
le qui  foit  hors  de  portée  I  être  in  jnL  é.  (  i  il  J  n .  ct  parue 
de  la  ville  que  le  Caar  fixa  la  demeure.  Il  y  a  «uiii  la  fonderie 
&  les  Palais  de  pluficurs  SclgBcurs.  .  La  plupart  des  a»lfiMM  a* 
font  que  de  poutres,  ceucb<et  its  unes  m  Un  autreift  les  tais 
ne  font  faiu  que  de  planches  de  fapin.  U  y  en  a  qui  les  oot  C08- 
vert*  d'un  g>^on,  ce  oui  forme  des  toits  verds.  Au  deil  du 
bras  du  Néva  l'on  volt  la  inaifon  d'été  du  Czar  &  un  jarJm  avec 
une  orangerie  magnifique.  Snr  le  Néva  fe  trouve  la  Slaboda  Al- 
lemande oii  la  pjupart  O-s  Allemands  habitent.  La  maift>!t  d'hi- 
ver «la  C?ar&  faré!idcncc  ordinaii  ecH  l  l'i.  de  pierres,  haute 
j  ce  Aiux  cugcs,  &  fitu<!c  de  manière  qu'oa  découvre  delà  iamei!- 
•  leuie  partie  de  la  ville  &  le  Fort.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  dcfagréa- 
blc ,  c'elt  que  dans  ce  giand  uooibrc  de  >uci  il  n'y  CD  a  aucune 
oui  ait  un  do«,  de  Cone  qu'il  cft  «ttfli  difficile  de  dhnmdcr  que 
d  tnrciguer  les  Wérei»  cn^tr.  Le  tenain  manicageuK  c* 
auQi  fort  incommode,  c'cfl  pourquoi  le  C^ir  ordonna  en  1 7  , 
que  chacun  fcroit  p.avcr  la  hrgcur  d'une  toife  devant  fa  m^ifoo. 
Les  parties  de  h  \v\t  qui  font  en  Finlande  St en  Carélie  fcnt  fort 
étendues,  mais  pik  l  ibitécs  du  côté  du  nord  derrière  la  Slabo- 
da  des  Tanares.  La  plus  belle  de  tr>u(e>  les  llles  e(i  celle  du 
Prince  MenilJlofF,  nommée  ti'afiU  OjLti»,  &  dont  le  Czar  fit 
préfent  1  ce  Prince.  Mais  dans  la  fuite  le  Monan.tie  la  trouva 
tellement  de  fon  goût,  1  ;  rl  r.l'ulut  à'y  faire  bltir  la  meillLure 
partie  de  la  ville  de  Péterfbourg.  En  1 7  id ,  on  en  traça  les  rues , 
l'un  ptoou  les  piquets  ft  Ton  ooMBcncs  i  y  bitir.  Les  édiâcas 


que  ic  Prince  MensUnolf  a  fkk  dMveriont  tous  fupcrhcs.  Le 
Czar  a  auŒ  obligé  les  Grands  i  y  faire  bliir  des  miiioos  de  piet^ 
re,  quoiqu'ils  en  euifent  déjà  du  côté  de  1  Ingric.  Cette  ville  eH 
fort  fqfetie  aux  kwiidadoni.  Eife  eo  a  lait  une  ttiae  espérien» 
«•  (•  i|i5«  Jsnqpte  low  ics  p«ni«  <t  badioas  fw»  copoitei 
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MlWÎMtr.  Le  N^va  rouie  (et  nui  ^^-a 
Si  laUpnrdans  U  ville  varie  dcpais  70J  i  ^ 

Îircifundcut  cntTt  !«-s  Ifltî  empêche  d"f  conitruirc  de*  poau  pour 
es  lier  efik-Q'blr,  L»  conuée  cft  alTtî  ftérilc  i  caufe  de*  marais 
&  d«  eaux ,  cl-  tint  fait  que  les  f  ''^t  toôiour»  d'une 

cherté  excciTive,  yr.Ti<:  t.int  en  tté  qu'en  hiver  o;i  U  s  ïiMi'no 
<k  ploCeurt  cen«in«  oc  iituos  loin.  Il  n'ycrti.t  jj^aii  itlw»: 
fiuûter,  mais  on  y  trouvi:  en  liclunge  une  forte  de  champignons 
«t  de  morilles,  qui,  quoique  irè^-indigcllés  ,  palTcnc  pour  fort 
dîlicau.  Lw  boi»  y  abondent ,  on  y  trouve  des  pins ,  des  fapins , 
des  aunes,  des  bouleaux,  des  pcuplieri  &  de$  ormes:  mm  le 
chcne  &  le  fau  Ion:  fort  rares  &  I  on  lei  amène  de  Caùn.  Les 
loups  &  les  oun  s'y  trouvent  en  qoantité,  L'air  y  ell  fort  ruHf 
en  birt-r,  &  «triaiemcr.t  cliauJ  en  Juin  &en  juilicc.  tn  M 
les  r.uii;  ne  1  lîit  prcfquc  nnï  J /  trois  heures  &  ce  ne  font  i  pto- 
preni  in  pjrL  r  que  des  crépulVulci.  M;is  eu  hiver  le  Soleil  n'cll 
vifibic  <\u:  cruis  heures  par  jour.  Lc>  anciem  Ibbitans  du  paît 
funt  tous  dir,H.rfez.  I^it  Langue  cit  la  Tinnoifc  &,  leur  mauiéie 
ie  vlmeii  fort  mlférable.  Câoiaw  ki  aniiMisdeFMeuboaig 
ne  flMtIa  plupart  que  Je  bois ,  cette  ville  cft  Ibit  Aiiette  aux  In- 
c^ndlOb  liais  il  y  a  de  (i  bons  ordres  1  cet  ^^d ,  que  les  doni- 
RiagCf  <fX  le  feu  y  caufe,  ne  l'ont  pas  fuit  conliJiir '.l;lei.  IJi- 
fons  encore  quelque  chofe  Je  l'Illede  Rn.id-i.  Kl  e  eit  j  un 
bout  de  la  Mer  BiUiqlie  à  !  einboiicliure  liu  <J;:lfe  de  l  inl  inde. 
Vers  le  côté  lHi.'ti,1ional  de  l'iile,  il  y  a  ua  paiiise  pour  les  grand» 
vailTeaux  de  g-.u"re.  L;!c  n'avoi:  autrefois  que  quelqBes  n- 
baaes  de  Pécheurs.  Son  part,  que  IcCzarya  établi,  e(l  pro- 
fond it  fpacitux,  litaé  furlcCK^é  mérdior.il  de  l'ifie.  Le  chi- 
tcau  s'appelle  CranJU:.  Il  cil  fur  Je  càti  qui  regarde  l'Ingrie, 
éMgité  at  rifle  d'un  coup  de  canoa,  ht  am  bwc  de  Cible,  il 
ttfIbiDble  I  tme  grande  tosr  ronde,  tmaat  de  laquelle  régnent 
ttcM's  galeries  les  un'-s  fjr  :iu:res,  &  il  efl  garni  d'une  excel- 
lente artlllctic  depuis  '.c  haut  jufqucs  au  bas  La  ville,  qui  y 
c(\,  s'aggrandit  tous  les  jours,  quoique  les  vivre;  y  rutcnt  fort 
chers  ti  qu'il  les  fhille  tous  tirer  de  l'ètrribourg  qui  m  i  il  i  qua- 
tre lieues.  Depuis  Croonflot  jufqiic;  à  Pétc/sbourg,  le  long  du 
rivage,  cri  ne  volt  qu,-  Lna'fons  de  plaifance  &  Palais.  Celle  du 
Czar.  notnmée  fii/riji/,  &  celle  du  Prince  Mcnzikoif,  appeik'e 
Ortrtltittttmt  fi>Ot  d'un:  beauté  lingullére.  Quelques  milliers 
de  perfoones  ont  été  cmpioyca  a  applanir  le  terrain  de  cciiuirticr 
&  i  y  pbm  r  des  tilleuls.  Ln  171 5  •  OU  publia  une  ordonnance 
que  la^oo  ramilles  Ruilicnncs  cuiTent  I  venir  ('établir  i  Pétrn- 
bouigi  &  Von  avoit  delTcin  de  transférer  tout  le  commerce  d'Ar- 
chaiigcl  dans  cette  nouvelle  capitale.  A  une  demi  lieue  de  Pé- 
tersbourg  on  a  ét^ibli  une  fibiiquc  de  toiles  nui  ne  céJent  en 
lien  i  celles  de  Hollande.  A  d^u'i  lleuc*  de  U  il  y  a  aurti  une 
pjpéicrie.  Hu  ciité  de  ScblufTelbourg,  fur  le  Néva,  il  y  a  des 
moulins  &  dfs  r€ic>  i  eau.  Pria  de  i'étersbourg  on  fait  de  la 
poudre  i  canon.  On  y  dit  erKore  Jci  tulles,  du  falpctre,  du 
nufire,  &C  Bicft  les  iblns  infaiigabl.!  que  l'ierre /«  OMtf aM 
jjoiûiezt  &  les  frais  immenfes  qu'il  ont  prodoit  en  ce 

pali-li  ta  métamorphiiie  l.i  ;  tir  [imni  ''  U  plus  furprcuante. 
En  171S»,  le  Czir  établit  à  l'e  i  ■  I;  j  i^;  des  alTemblées  dont  il  ré- 
gla la  forme.  On  s'aircmble  a  quatre  ou  cinq  hetires,  St  on  fe 
retire  à  dix.  Chacun  y  vient  fans  céiémonie.  On  y  Jr;!''  , 
on  y  caul'e,  011  y  fume,  on  v  joue  fi  fur  tout  aux  échcts 
oîili  plupart  des  RudieiiS  excellent,  '  y  .1  j'our  tout  cela  des 
apputcoicas  féparcz.  C'cit  par  là  que  ie  Czar  i  tlché  de  civili- 
fer  ftd'hananirct  Tes  Sujet  v  U  dixième  févrte  ijHm  P^en* 
le  Grtoii  donna  àa  lettres  p.^ten'.cs  l'our  Toader  une  Académie  i 
Pétcrsbourg ,  (i  il  lui  afli^:!»  ti:^  fondi  conlidérables  ;  mais  il  n'a 
pas  eu  la  l'atUraftion  de  voir  ce  deirein  auicné  4  fa  pctfeftion.  La 
Czarfne,  fonépoufc,  cr.tr.int  dan",  toutes  Tes  idées,  a  fouicnu  le 
delTein  de  la  for.Jition  d  ^mc  Acadeinie,  laquelle  fit  fa  première 
aiTtDihlùe  le  huitiéœe  janvier  i-iS,  jour  de  UFétc  de  l'Impéra- 
trice. M.  Bulflingrr  iij  fil  l'ouveriure  pat  une  Harangue  fur  ta 
deftinstion  ,  les  devoirs ,  l'utilité  d'une  Académie  des  Sciences. 
Les  leçon*  coinu>erie(!rcnt  le  n  janvier.  &  l'on  peut  voir,  par  la 
qualité  de»  Profeircuii,  les  foiiii  q;;c  l'on  s'cft  donné  d'aj^ptllcr 
WS pet fonnc* d'un oiériu-  di.'ting>ié.  Les  Profcfreursft  les  autres 
Aeaddniclent  doivent  s'alTenibK-r  toutes  les  femaincs  le  mardi  & 
«veridrcdi.  A  cinque  an'emblée  un  des  Membres  doit  préfenter 
i  la  Compagnie  un  Oilcours ,  ou  des  Ohfcrvatlons  concernant 
quelque  point  des  Sciences  aurquLlle:;  •!  s'attachera  te  p!-,i_. .  fur- 
quol  chacun  dira  fon  fcntiincnt-  i>n  J.  i:  puMit  r  Cuacjiir  .nuée 
tin  recueil  de  ces  Difeour?  ou  Obï'efï.iiioiij.  il  y  a  mSx  à  Pétct*- 
bourg  une  Imprimerie,  bien  pourvue  fur  tout  de  caraélércs  Ruf- 
liens.  *  Perry,  ^ia;  prtftrit  de  U  Cr«nde  R^Jfit.  DUlimmUr»  Al- 
lmi>À.  BibtiaMftt  QtmiKVIIt  tmt  t-t"  tMRT  J.t,  %t7» 
fjc.timt  II.  f.  toS,  (fe. 

•PE'TERSnoRFF.  village  de  Tranflylmie ,  ftué 
W  fud-cft  de  la  ville  de  WeilTembourg ,  dont  elle  eft  éWgnée 
d'environ  cinq  Kcuej.  Quelque.:  Géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Prtrid,Ka  aa  l'etriJnv.n ,  fx'"'-' vilic  de  la  f)acc.  'Ma- 
ty.  tna.  GéagT.  fous  le  nom  de  P  K  T  'P  K  R  S  D  G  K  F. 

P  E'T  ERS  Fl  1-;  L  P,  b<;i:ri;  d  AngIctcrrc,  dans  la  partie 
du  Comté  de  Hatit,  qu'on  nomaïc  Firich  Dcan.  Il  cli  É  4$  mil- 
les Anglois  de  Lomire».   *  DiSioii'\aire  Artglaii. 

PE'TERSHAGEN,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftpha- 
Ue.  Elle  cft  fnr  le  Wdèt>  dam  h  Prindpauié  4e  Mmden,  à 
denx  lieues  au  deflbm  de  la  ville  de  ce  notn,  &  défendue  pir  un 
bon  château,  où  le<:  nndena EtrCquei  delUndca  ftijcrient  leur 
réGdencc ,  &  oii  ef^  encore  laCHanodierif  detontelaPriadiiau- 
té.   ♦  Maty,  Did.  Cte^r. 

•  P  HT  K  RS  H  A  USKN  ou  P  E'T  E  R  L  I  N  O  E  N . 
petite  ville  du  Cercle  tlo  .Sousbc.  Elle  paifc  pour  un  ftuxbourg 
de  U  ville  de  Connanc,-,  dont  elle  n'cil  féparéc  que  par  un  ca 
nal  qui  joint  le  Lac  de  Contlancc  avec  celui  de  Zell.  Pétershau- 
tecftmlleiiUca  fiutifié,  11  y  a  uae  Abbde  de  l'Ordre  de 


s.  Renuh,  (l  l'Evêqile  de  Conihnce  y  fait  fdilVetit  Ct  réOdottaie 
de  ménie  qu'i  MeruKoury.    •  Alaty,  X>iâ.  Uttgr. 

P  It'  i'  E  R  S  O  N  (Uurchti  S  ae Juii ,  Sécteuire  &  ConBdent 
de  Gufiavc  avant  qu'il  fût  Ri,i  Jl-  Sui  Je,  puis  fon  premier  S4- 
crmire  &  Miniltrc  d'Kfat,  (:i.oic  ne  Gentilhomme,  mais  d'une 
f'i.ibleUc  du  (  lus  bas  ordie.  Le  peu  de  bien  qu'il  >•  avoit  dini 
I*  Diauun,  lavoit  tonuatnt  dt:  j  iduiijjtj  à  l'Aude,  pour  uott- 
ver  detHAl  (kbfiftcr  hononbicinent.  Après  avoir  fréquenté  le< 
Univeulies  de  k  Saxe,  qui  étoicnt  toutes  Lutli^îennet .  il  te- 
tourna  en  Suéde,  dans  le  dclTcin  de  quitter  la  KaUfliQaCnMfr 
que,  dés  qu'il  en  trouveroic  une  occafion  ÂvotàblKlt  Aqdlt 
tant  de  réputation  par  l'on  ei'prit ,  qu'il  avoit  cultivé  parl'étude^ 
qvie  Guilave  le  cholfit  pour  fon  Sécretaire,  &  lai  contia  loui  fea 
delTeins.  Le  pouvoir  qu'il  ('«qu!t  fur  l'elprit  de  ton  Maître  ,  lui 
tic  lin 'LijrenJrc  d introduire  le  l.u(lii;ran;:iii;;  dans  la  Suéde,  dc 
de  periuader  u  Guilave  ,  que  c'étoit  un  pui'.rjtii  moyen  pour  »  »f. 
furer  la  Couronne.  Ainli  la  ruine  de  la  Religion  Romaine  fut  j 
dit-on,  conclue  en  Suéde  par  deux  perlonncs.  élt  fut  leréfultat 
d'un  fealemreticn.  OuiUvc  étant  aiMKé  for  le  iteàne,  donna 
i  Pécerfon  la  Qualité  de  premier  Siencaiieék  deMInUbe  d'Etat 
&  fe  fcrvit  de  lui  ét  de  <on  fiéie  Quls  Pétcrfon,  mu  l'éUbUA* 
ment  du  Luthéiaallb»;  *  VeiUb*,  H0i  iu  WMtatfmr  tu  «t> 

V  v:  r  L  K  1  i  )  .V,   rjy?!  p  E*  D  E  R  T  O  N. 

V  1  1  K  R  W  A  H  ADi  Ni  PE'TRI  VARA  DI  N.  ou 
P  L  1-  K  R  W  A  H  U  K  N,  petite  ville  bien  fortiBée.  Elle  eft 
dans  ta  Halle  Hongrie,  fur  le  I>anube,  entre  la  Save  &  la  Drave,  dt 
i  onae  lieues  au  delTut  de  Belgrade.  Cette  place  a  été  fort  cé> 
lébrc  dans  IfS  dcmléret  guerres  de  Hongrie,  Lts  furcs  t'ea 
fervoicnt  pour  patTet  dtna  la  Haute  Uonciie ,  apréa  quelea  te> 
périiux  fe  furent  rendus  maltret  de  Bude;  pour  cet  afliBtili 
tenoient  là  un  pont  de  bateaux  fur  le  Danube.  Ce  fut  11  qu'ani- 
va  la  révolte  de  l'armée  contre  le  premier  ViGr  après  la  bataille 
de  Mohitz  e»  ifiP;.  I!  fut  obligé  de  v';nr.iïr  i  Belgrade,  ét  de 
U  à  Coni!:a:)tin,ii>:e  Cïttc  place  fut  l'ouvriu  ;-rife  ii.  reprift:  pat 
Icî  Impiiuux  lis;  Jiat  les  rtirc^.  Lev  |nL.i".;c.",  en  f  rert  ia-ater  le» 
l'orliiicjljor.3  en  Utit  ,  éi  peu  di-  tciri.  .i:>rès  les  iVcondi  briiJé- 
îent  ia  ville.  Mais  depuis,  1  tiEpercar  i  i  tait  lortlticr,  étapcé- 
tendll an £liR««eplB6e  importante.    •  Màtaires  iu  ttm. 

•PBrTHKRTON.village  d'An;lctcrre .  dan»  le  Comté  de 
Soramerfrr ,  ^  :'nuef>  Jii  Parreti  It  â  peu  pr^au  ftidda  Bri4p* 
water.  . 

P  E'  T  1 G  L 1  A  N  O .  petite  ville  du  Siennols  en  rofetnew 
Elle  c(l  fortifiée  &  (ituce  aux  contins  du  Duché  de  CaUro ,  i 
une  lictn  &  demie  de  Savanna  vers  le  Levant,   •  Maty,  DiA. 

G*..-'-. 

P  fc.  r  1  G  O  R  E  S , jp«uples  de  la  ClrealBc  en  Afic.  Ils  font 
an  Coucbaat  des  Cimlbk  «npiea,  entre  le  Don ,  la  Mer  de  2m- 
bâché  i  &  la  Mer  Nolr&  lia  ne  dépendent  que  de  leur  Chef, 
&  ils  fc  difent  Chrétiens,  buoiqn'ils  ne  faflcnt  aucun  exercice  dt 
Chril^ianifme.    •  Maty  ;  ÙiS.  Git^r. 

PE'TILl  EN.  PetUianut,  Evùt^c  ,h  Cirthe  en  Afrique, 
du  parti  des  Donatilles,  foutint  iormiunt  leur  Selitfme  au  com- 
mencement du  cinquième  fîéctc.  il  eto  t  très  verfé  dans  l'exetcW 
ce  duliaae^U,  &  aquit  beauco^;^  d.  réputation,  quoique  foU 

ciprli  fit  l'a  IcicDcc fuôcnt  fort  mcdiotrcs.  Pétilicn  parut  à  la  tê- 
te daaSonattttiaf-dH»  la  célèbre  Conférence  qu'ils  eurent  .se 
les  OrâiOdOiei;  ft  ob  fidu  AosuUia  ic  trouva  l'an  411.  *  it*. 
ronius,  A.  C.  4[i. 

PET  1  L  1  U  S  (AtteMi)  KoiMlfl,  Trlboa  du  peuple,  1ht 
incité  par  M.  Poreius  Caton ,  em)ca)i  de  P.  Scipion ,  i  accufce 
ce  Général  de  pccubt ,  él:  i  demander  avec  inoance  au  Sénat 
qu'il  eût  à  rendre  compte  de  l'argent  qu'il  avait  tiré  J'Antîo- 
chus ,  &  du  burin  qu'il  avoit  ftit  dans  ccf  e  yiier:c.  P.  Scipion , 
qui  éroit  préfe?;t  i  cette  tcculâtion,  inontr:  un  livre  où  fcs 
conipiej  étoient  écrits;  ét  vovirt  r|ue  lun  ennemi  iiilirtoi:  4  ce 
i^u  un  tn  fit  U  leâure,  il  le  déchira,  eu  difiwtd'un  ton  ferme» 
que  celui  i  qui  la  E^flbU^ue  étolt  re;terablc  de  fon  falut ,  n'^ 
toit  pss  obligé  de  tendre  compte  du  butin ,  qu'il  avoit  bit  fic 
fes  uiiiemis.  •  Au''>:  GHIr,  r.  4  f.  18. 
l'K  f  ILIUS  Ci.  Ki;  ALIS.  CfrfffftfsCE'RB'ALIS: 
P  E  T  I  S  d :■  h  C  R  O  I  X  (l-rançois)  étoit  fils  de  Petis  de  Ik 
Cro-.x  q.ii  ;u;  a  v4lu  de  la  charçc  de  Sécretairc^lnterpréte  dm 
Koi  des  laniicr  ifijO;  ft  qui  cii  a  rempli  les  devoirs  avec  hon- 
neur pendant  aj  ans.  François  fut  élevé  pour  le  mémo  emploi  : 
on  lui  apprit  dès  l'enfance  les  Langues  Orientales,  les  Mathé- 
matiques, la  Géographie,  l'Aftrononiie ,  la  Àluflque  &  le  Def-- 
fcin ,  &  Il  n'avoii  pas  encore  16  ans  accomplis ,  loriaue  M.  Col- 
bert,  MIuIOrA  décrétai»»  dTBtet  le  fil  nttirpareediv  du  Roi 
pour  It  Syrie ,  la  Poft  ft  la  iMrqnle.  It  a'eoibarqua  é  Touioa 
en  1670,  abotdai  Âlexandrctte,  fVot  H  alla  |  Mcpoil  il  •  de* 
mcuré  pluirruri  années  :  il  fut  cnfiiice  i  IfjMlian,  capitale  dfe  la 
Perfe  &  enfin  i  Conftantfnople.  Pendant  ccprctti.et  voyage  qui 
dura  dix  ans,  M.  Peds  de  la  Croix  traduirtt  en  Franfoi»  beii>> 
coup  d'Oarr:!^  f  faits  parles  Orientaux,  iV  il  mit  en  Langue 
Orientale  pimi  i:f  j  (ivres  Frarç.sis.  La  Vie  du  feU  Roi  Louis 
XIV,  jui'ijU  tri  1673  (  &  la  Réiation  de  la  Campgne  île  167Ï, 
qu'il  publia  en  Anbei  furent  très  bien  reines.  De  retour  i  Pa- 
ris fur  la  fin  de  ii5.i-. .  il  rendit  compte  au  Aliniftte  de  fon  féjour 
au  Levant;  en  iiat ,  le  M  étant  vtm  i.ft  blbliodMMue,  i 
expliqua  devant  fe  MaiettétUdieuri  endrolti  des  Itviea  orientaux. 
En  1Û82 ,  le  Roi  l'envoya  1  Maroc  avec  un  Brevet  de  Sécrctatre- 
interprétc  en  la  Muine  du  Roi,  &  avec  la  qualité  de  Sécretaire 
•  ■  "Amf  .ilTidc  aupréi  de  M.  de  Saint  Amand,  AmbaOUJ-'ur  de 
['1  Miijité  vers  le  Roi  de  Maroc,  Moula  Ifmafl.  II  prononça 
en  Arabe  en  préfenee  de  ce  Prince  la  Harangue  de  l'AmbalTadcur, 
mai*  d'un  ftyle  fi  éi^'gnnt  ét  Ii  p.ili ,  oii';  Moula  Ifmiël  &  toute 
fa  Cour  avouèrent  qu  tl  favoic  &  parloit  leur  Lartgae  avec  ptua 
de'nncté  qu'euz-aHfliea.  Le  'fni»  eut  iiluliean  anoenene 
"t  i  avec 
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ICO  P-  fi- 

«Jetltti  pewtat  It  SMli  fitf  la  pmiew  do  Sol  ft  ^  k  ftawe . 

J  Hmoiie  *  Cir  la  Re-W»»»  L«  «k-ttx  anm}»  (bivantef .  Mm 

aha  OaéWv  dp  "l*"*"'"*'  *  J'Ainlrcviiic,  Lic-Jtc.>»ri5  GetKraux 
3n  »f»lto  atVtlCi  de  Ù  Majt-ti;,  II-  ii;illunilt.'rciit  (uClliUvc- 
Bcnl  pour  k«  *      Ruttrc  conirc  li  Rcpubliquc 

d'Atttr,  &  >'  aW"'*P'  Voy4S«  avec  ces  Gcncraux.    il  y  i  icr- 
■»{  ila  n^gi'L'iaiion  lic  la  poix  Uc  i6H,  <:n  irtUailU  en  i'urv  le 
mjtt  le  lut  6i  le  publia  dam  le  Oivan.  Il  accompagOl  M  fian- 
ce l'AmlMiriNicur  Sabir  «|ui  vint  ikmaiiilcr  pardoo  au  Roi  M  non 
de  eetu  République,  caaune  on  Je  voit  cocaie  pu  une  néJaille 
qui  <uc  flrapp<e  i  M  fiijet  avec  cet  nou  jifriM/uptl*''  M.  fclis 
de  U  Croix  Icrvic  d'ijuniiréte  i  cet  Ambatradcur  vn  prtfcncc  du 
Koi;  &  en  1685,  il  eierta  la  même  l'oiidiun  auprès  d'ua  hùuc 
Envoyé  d'Algct  qu'il  avpit  aurti  aci:onipa>;ii<;  en  rratjcc.  1^  iiiê 
inc  année  il  iiwnu  i  cfcidrc  que  Louïs  XIV  envoya  par  Jeux  to:» 
i  Tunis,  l'ous  le  cuinuiaiikicmcnc  de  M.  le  MarcctkaI  d  Ktxées. 
Cts  InlidL'ics  dciuanJ'jreiU  ta  paix  qu'on  leur  accutda.    M.  i'ecis 
rn  traduiili  les  cundiuoiu ,  liC  lc«  puMia  ea  plein  Uivaa ,  comme 
i  Alger ,    lorsque  ceuK  iId  Tripoli  «otcat  «leiuiiil*  ft  obtenu  la 
paix ,  il  rut  coNMe  clmgé  d'en  ttaduiw  le*  coiufliiom ,     d«  lei 
tire  piccillement  dans  le  Oivan.   Les  Tripolifts  obligez  par  ce 
Tntl^  *  reiulK>ui:er  au  pro:tt  du  K.oi  ilc  France  une  l'oinaïc  de 
6'>xoj  ifiiics ,  ûffr.rcnt  i  M.  l'ttis  de  ta  Croix  une  lonime  coo- 
lid-,  r-'i!t  i  ■A  \  aiil  Jit  ni-'.ti-  din;  le  tiaité  le  mot  d  cvuide  Tripo- 
li, au  lieu  J'ttus  ds  hiaiicc,  ce  qui  auroif  produit  une  dilfi.'cn- 
Ctl  de  plu-  de  ic-^  yy^  iu  res;  mais  fa  lidOlitj  fut  viftorieufc  de 
cc't;e  ccnuiiui) .  d'auiani  (tlui  dangercufe  qu'il  cAt  tU  prévue 
imruintre  Je  favoir  qu'il  y  «A( fiiceoaM.  U  6UGlMur|é(euiaui& 
d'uoc  nii^ociatioa  IfacNtte  avec  tes  Princes  Atabet  de  la  campa* 
■fliedtt  'CNboUi  &  U  s'en  aquitt*  avec  beaucoup  de  prudence. 
m  in7>  u  tralu  i  Maroc  fous  M.  le  Duc  de  Monecnar  avec 
l'AlcaTdc  Ali,  Minillre  de  la  Marine.  Eiiliii  et  il  lui  quia  conduit  & 
Hbolé  foui  les  ordres  imm^'^iais  dei  M  ijil'ui    .S-ciéiaires  d'E- 
tat, l-s  iirt'aiici  de»  Aiillxiiradfurs  ic  Envoyez  Je  .Maroc,  de 
Conlianl  D'-^ple,  d'rtlgvr.  .i',-  I  u-'.s,  de  Tripoli,  qui  l'oril  vciil:j 
en  I  raiii-  j,  (i  qui  «  exjiliqui;  au  ilui  kuij  H«jdUguc> ,  compli- 
mciis  .\  l::t:r>;> .  dcpuls  16I0,  juiijui  fa  uiori .  excepté  quelque* 
audiences  oii  M.  Petit  de  la  CroU  foa  oiiv  a  lait  les  fooeboos  or* 
dinairet  de  fedUV  «f^*  ^  ^  MiveiU.   En  1693,  U  obtint 
du  Roi  UM  Cbtlre  ét  nofisfflcw  pour  la  Langue  Arabe  au  Col- 
lège Royal ,  &  ta  furvivance  de  l'ancienne  charge  d'interprécc  du 
Rot  en  Arabe,  Turc  &  Pcrfan  dont  jouîJbii  l'on  pCic,  &.  depuis 
ce  tems-li  il  n'cil  plus  forii  du  Royaume,  imii  U  s'appliqua  tout 
entiei  à  tr.isla  l  I  ;  Auteurs  0:l  ri:.iux    Outre  les  Langues  A- 
jabe , 'furquc ,  :  'V  lajMic,  i'  ;avji[  bien  auUi  1  Ethio- 

pieniK      1  r'''!'- 'f'!-^*  Ouvnj;<js  Orientaux 

qu  il  a  (laduiii  lonc.  la  ilibiiuuiéquc  Uncnuie  de  Had|(i-Calfa, 
Cadi  de  ConltavMMle,  dMK  volumes,  in /Mifc  IMilbiR  de 
toutes  'es  Muiiatunwi  Ma  Mahonétiime,  pu  Hoflem  Enaidi 
ItêÙtOea*  Turc  aKKicme;  rHiflniie  de  la  conquête  de  la  Syrie 
par  les  Axabes  dans  le  feptiéfflc  Jiécle;  ceiic  des  Arabie  d'Kfpa- 
raie depuis  le  fepti^me  fiécle lufqu'au  XlV;  l  il  ^  ue  Je  Maroc  , 
depuis  le  fepîieiue  jufqu'au  .Wl  iiécle  ,  CvlK.  Je  J  unii  Jepa.s 
ronaiéinc ,  jul'qu'au  XV  lîécle;  i^eienptioij  Je  ia  \-.'..c  J  .i.cp , 
traduite  de  l'Arabe;  Traitii  ^e  la  Rtligun  dw  Drufci  en  Arabe, 
traduite  t-n  iiari;o,>;  .i  o^u^iaphie  de  Bakouzi ,  Arabe;  celle 
li-  Bin  R:<b/a.  ;u..bc;  Voyage  de  MirCdy  Aiy,  Amital  de  la 
lig'te  Ouonuiie  dans  U*  mers  des  Inde*  Oricnules  &  ion  re- 
tour par  terre  i  Conftuiinoplei  Hllloiie  det  aniaim  à*  I>^'^'- 
ri:  D«icription  de  CqaOaatlnopie:  HlOoire  de  Ttib^I  .de  B«r- 
liaiie;  OnmoHiic  Amie  ;  Dicliuniiairet  François  Sm*,  rran- 
coto  &  Turc,  Ktaoçoit  &  fetfan ,  Kranfois  «  Axwéafm,  Armé- 
^ea'&.Fli«D(oix;  Hulolre  d  Arménie,  uaduite  de  PArm^ntcn  en 
l'tançois;  Jîtat  Ucncral  de  l'Empire  Ottoman  depuis  fa  t'ondatian 
iufqu'â  préfeot,  avec  I  ^.  >  ge  des  Vicn  des  Emper  ...s.  ira- 
didt.d'un  Main..ciit  luie.  a  i'aris  en  1683,  i  eûmes,  in 

Jmie;  rili'.imrc  du  oriiiJ  Uei)rilii»li.iii ,  pieimer  liaipeteur  de* 
an-  M'  :  '  <^  Tanarcs,  iir<^c  des  anciens  AutcuTS  Oiien- 
taux ,  1^1'-'.  il;.:"ire  de  Tiinur  IJcc  connu  fou*  le  Bon  d«  OrMd 
2'amirl4ii|  iùn)i«fcur  des  Mogols  &  l'artares,  &C.  uaduitc  du 
Pcrian,  «s  dw«*»  quatre  volumes,  à  I'aris  1712.  H  a  traduit 
«u(E  du  Kran^ois  en  Perfan  rUilloirf  Ju  Roi  ,îar  les  médailles , 
■qui  fut  piéûlitie  en  1708  au  K'^i  Je  l'ei  le  M  f  etis  de  la  Croix 
àl  mortâ  l-arii  fui  la  tin  de  1 7  !  ;  ♦  M  -x.-.r;:  du  Uns.  l'refut 
dr  rHiihire  Hé  Ttmu-ftc ,  du  li  .  r  .  .  J  1  ;ui  les  loins  de  M. 
l'ctis  d^-  la  Croix  ,  tils  de  celui  imt  on  a  (wU  dan;  cet  trlitU  &  qui 
Kit  ai.iTl  lrit::rpiiitc  du  Roi  pour  les  Langues  Turque  &  Arabe. 

!■  I  i  1  S  A  C  A  S,  Eunuque,  &  l'un  des  premiers  Officiers 
j  1  pilai,  de  l'ctfe,  fiit  cboiltpu  ÇyrnspcweaaduireAftyagcs 
Ja  Cour,  &■  au  lieu  d'«x<cutcr  cet  ordre.  Il  écoute  le  aalheu- 
Miut  coniieU  qu'on  lui  donna  de  lallTer  ce  Prince  dans  quelque 
Ilot  débit  «(iil  pftt  P^'i'  P^''  ^  Sqi^  crime  fut  découvert 

peuapris,  ft  Amyiis  fille  d  Adyage,  que  Cyrus  avoit  époul'ée, 
en  aymt  preiTé  le  châtiment,  on  lui  li.'ia  1  l.unuqie,  i  oui  elle 
fit  arracher  les  yeu«,  &  après  l'avoir  bit  écorcbei  vit,  eue  vou- 
lut encore  qu'on  IvncUHâ  ue  cmiJb  Ce  tnit.dtlifiàlK  cA 
pris  de  CtéCiS. 

P  F.  V  I  T  (Jean)  célèbre  Doâcur  de  l'Univaraité  de  Faris .  au 

cc'^ixtci.uu  at  du  XV  iiécle,  s'aqutt  dans  les  commence  ai  au 
une  inatte  riïnuMnon  par  l'es  Harangues.  11  parla  pour  l'Uni- 
vërfltedevtnt  le  Coîiùii  du  lloi  l'an  1406,  pour  prouver  que  le 

CarJiml  de  Clialinl .  l-e'^jat  du  Pape  lU-n.iit  de  Luiu ,  »'t^ti)it 
pLii'-t  a  t''/it  contie  ecui  qui  s  ti.i.Lnc  f.uUrait^  Je  I  jb.uran.e 
de  ce  l'ripr.  I.  art'aiic  fut  renvoyée  au  l'arleiiient ,  oii  Je-:;  IVcit 
Isarangua  encore  uc*- fortement  le  fcpoi-i;, .■  juin  Je  la  nijute  an- 
née. Cette  Cour  rendit  quelque  lenj,  aj,rù>  un  Ariil  tavotable 
•UX  deminJei  de  l'Oniveidtc,  11  fut  i;,itorc  Je  la  cMibre  Ain- 
beiBd*  quo  ta  Kiancc  envoya  en  Italie  pour  U  ialll.-icataon  du 
SOMn*,  «  u  IttniVW  dans  lUi^  te  M  juillet  «407.*  maU 
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prés  il  ternît  tome  ia  gloire  par  fa  tlche  complaifanee  pour  Jean, 
Duc  lie  bourgogne,  qui  avait  fait  all^ffiner ,  en  1407,  LQuj>  Je 
l'iantï,  Dec  1  tliléïiià  ,  frCie  uni>]ue  Ju  Iwi  Charles  Vi.  l'etit 
vciiJit  fa  hii,f;eL.-      û  p.uTne  au  Due  J--  lii)utgotne;  car  apr- s 
avoii  l'outeiiu  Jai.j  la  j;;aiiJe  fallc  Je  l'iluiel  royal  Je  S.  Pau!  le 
ÎHiit,ùtir  iiiiiji  14       ijue  la  conduite  de  ce  D.tc  étoit  léç;i!:m', 
it  rci) Jit  l'on  l'IaiJoyet  public  fous  lu  titre  de  rwi{/>(atHu  «u  Liue 
tk  âmtmmÊÊ.  CdieiJdeliBielgs,  Evftgue  defe 
dliMueie  isnovenbie  1414  •  In  propofltïomt 
ce  livre,  la  formidable  autorité  du  liojtL-.:>-;ncin  ne  fui  ayant 
pat  permis  de  le  faire  plutôt:  &  le  1$  i'e.  :  1:  i  ..i  .ant,  l'Ouvrage 
fut  brûlé  dans  le  parvis  de  Notre-Dame.   Jean  Petit  étoit  mort 
l'an  141 1  ,  i  ilclJin ,  v.lle  tju:  appartenoit  au  Duc  de  Bourgogne. 
Quelquc>  uris  Jiûnt  iiu'.l  mourut  rt-pcr.tant  d'avoir  fait  l'Apolu- 
ti.'  d'..ne  :ujir,.uie  a.; m^.    I—  I)oc':t;iie  Je  jL„;i  iVut  jyiu;  été 
déférée  au  Cuni-iie  de  Cunliajicc,  on  condamna  en  1415,  dans 
la  is  SeiCon  de  biimt  juillet ,  une  nroporiiion  générale  de  es 
Doâeur,  mais  Tan^lciitiaiBfer.  Voici  la  renience.   „  L«  Con- 
„  cile  ayant  apprit  qu'on  à  publié  quelqun  propofitlons  Cm^ 
„  nées,  dai:i  U  Koi  &  dans  les  roceurs.  (candalcufcs  à  ploOeuii 
„  égaidk  êc  capable;  de  boulcvcrfcr  les  Etau ,  &  entre  autres 
,,  celle  ci.  Il  tft  /.-rwif       iRcnjf  ttfrijotrr  é  teu(  f^tffal  ff  Sujet 
„  dt  :u!r  un  Tjrn'i rwiHkhti ,  ij'  psr  fiatscr-.i.  lÛ  cÂuiiuùtu, 
„  fuiutbjlatit  tmtc  f^matjjt      an/i.t.r  ttion  jurtf  a-ac  !ui,  iff  tant 
„  antmire  U  j'inttrtee  (y  i'trdn  u  i;rin  Jw-     'c  f 'oncilc  donc 
„  pour  extirper  cette  erreur,  ■■-  '     i\  ..p.-  Line  mûre 

I,  délibératioa  que  cette  Ikiannc  Clt  ticreuque,  icaildaleul'e , 
H  ftditicufe,  &  qu'elle  ne  peut  tendre  qu  i  autorifet  les  Ibu* 
„  beries,  les  mmibnecs,  les  ttabifons,  &  les  parjures.  Outitf 
„  cela  le  Concile  déclare  Hérétiques  tous  ceux  qui  louticndrotiC 
„  opiniitrénicnt  cette  Dofirine ,  &  entend  que  comoie  teliila 
„  foient  pouifuivis  fit  punis  félon  les  loix  Je  l'Eglile.  "  CcuX 
qui  avoient  Jefere-  ia  Doctrine  Je  Petit,  ne  fe  coiitcnlérent  pas 
de  cette  .Sentence,  mais  il,  vouloicnt  cneure  que  l'on  condaïu- 
nlt  les  i.e.i;  piuj-iafr.ioiii  Lréei  Je  l'ci  Kcriti.  Ou  trouve  dans  les 
Atla  piulicuxs  projets  de  îa  Sentence  que  le  Concile  devoir  pro- 
noncer; un  entre  autres  drclTé  par  le  Cardinal  d'Aquilée,  &  daté 
du  18  décembre  141s-  Par  ce  projet  il  parole  que  le  Cardinal 
étolt  du  reniiment  que  l'on  calDt  U  Sentence  de  l'Unlverûté  de 
Paris;  Qu'il  faloit  abfoudre  le  Duc  &  Jean  Petit;  Que  plu» 
iieurs  Dudcuri  diiant  que  les  neuf  propolitions  étoient  vrayes , 
pendant  que  d'autres  les  coudamnoient,  il  convenoitque  la  lié- 
cifion  de  cette  affaire  fût  poitéc  au  premier  Concile  géiural.  Le 
huitième  janvier  1416,  Oeri'andt  la  pire  de  bNj-.iun  ciallicine. 
Etienne  Paletz  de  la  paît  de  ia  .Nation  Uenuaniquc  &  l'EvéqUe 
d'Arras  ce  la  part  Ju  Duc  de  Bourgogne ,  deman Jérent  indam- 
mrnt  aux  CummiiTaiies  de  prononcer  fur  les  neuf  propoiiuoas. 
a-penJani  les  Cudinaitt  dcsUiiins,  d'Aouiléeftdeflaien 
•    •  inécIdM 


i  qui  le  Pape  lean  XXIll  avoit  commb  la  décldoa  deceBceCU< 
re ,  apié*  avoir  olifervé  toutes  les  formalitez ,  déclarérait  nnl  le 
jugement  de  l'AlTemblée  de  Pans ,  par  une  Sentence  qui  fût  xcn* 
dur  publique  le  ij  janvier  uiâ.  Malgré  cette  Jjclamion  ,  on 
con'.iiua  Je  pourfuivrc  la  condamnation  des  neuf  piopoliiion» 
dt  .  .•  :        (       ■,'■1'-  ;es  du  Concile  Jans  i'-s  muiieies  de  Foi, 

pjun      ...  -   n'ivj.i.n'  (Tj-  l'ii;  Il  ijUahré  Je  ee* 

piopofiliûrû.  L  Uaiverikc  de  l'aais  écmil  d.ins  le  mois  de  fé- 
vrier une  letue  «tée>fiane  en  Candie,  pour  lui  marquer  qu'elle 
erpétoit  que  l'on  eendanaerolt  lei  neuf  propoi^tiu:.,,  quin'é- 
toient  qu'une  conféquence  de  la  propolîtion  générale  quiavoic 
été  anathématiTéc.  Mats  cette  lettre  ne  produiCt  rien ,  Â  Ion- 
qtie  Gerfon  lapre'fenu,  l'Evéque  d'Arras  fit  un  long  difcours  Air 
les  paroles  de  i.  Paul ,  Titjjai,  ci.  2.  v.  i.  le  Roi  de  France  fie 
prononcer  le  lô  feplembre  1410,  par  le  Parlciiati;  Je  i'aris,  un 
Arrêt  fanglant  cor.tre  cet  énorme  libelle;  m  in  m  141;-;,  !e  Duc 
de  Bourgogne  eut  le  crédit  J  obliger  les  Vieaitt  i  ginéraux  de 
l'Evéque  de  Pa::*,  pour  lor>  nuUJc  i  S.  Orner,  Je  rctra.-ter  l:i 
condamnation  faite  par  ce  Prélat  en  1414.  *  jcan-juvénal  de« 
Urfins,  ft  leldoina  de  S.  Denya,  Auteurs  de  la  Viede  Roi 
Charles  VI.  Monfttelet.  f^rinAnJatiitlitUtFmtt.  UGtr- 
/«.uj'udo  M.  Du  Pin.  Baylc,  X»S.O*,  UCtmtUtii  Cé<4lvitê 
par  M.  Lcnfant ,  i<»i,i  1 .  aj7  (tfiât.  On  «  donné  le  livre  de 
Jean  Petit,  &  tous  les  Aâcs  qui  coneement fes  différent  jvge» 
mens  dan*  le  tome  dn^iUne  de  le  demite  édition  des  Oenvree 
de  Gcrfoa. 

♦  PETIT  (Unibert)  en  Latin  Pirvw,  Religieux  de  l'Or- 
drc  de  S.  Benoit  dan»  la  ville  de  Li.,,'e.  !i  â  coTn.inf,»  en  l.atin 
VHtJitatiei  t'-ei'}Ke/<if  Z-it^r  dipuis  1  a:i  .  jii|iië>  .:  ;  irf;;, 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Cette  lliituue  a  etc  continuée  par  Kc- 
metus  RciMcMi  dn  ntae  Ordre  dins  le  mCow  lieii.  *  Veléie 
André /MIM.  ««<r^,  ^  di$. 

PETIT  (Samuel)  .Minillre  célèbre  entre  les  Réformez, 
fortoit  d'une  famille  oûble  d:  Paris.  Kranf  ois  Petit ,  Dofteur  en 
Droit,  abandonna  Paris  &  tout  fon  bien  après  le  malTacre  de  la 
faint  iiarthélemi ,  &  fr  relira  avec  un  lîis  unique  c;t  Allemagne, 
&  de  lleaSuitrc,  où  li  nii  iirut  .ipréi  avoir  e.îiiyi  bien  des  lout 
frances.  Le  fils  de  Fra.'i.uiv  fe  icuJit  X  Genève  oil  il  fut  reçu 
Minillre;  &  cnfutte  il  eu:  une  v  i  atiun  pour  Jeifervir  une  ég'iie 
dans  le  Languedoc.  Il  fe  maria  avec  iV..-mi  Olivier ,  de  laquelle 
il  eut  Ssautfi  Petit,  né  le  s$  J-iccmbre  1594.  11  manifelia  Je 
bonne  heure  fan  ardeur  pour  l'étude  ft  fit  nar&itaneni  bien  fes 
Humanitea  ft  fa  Phllorophie.  KnTuite,  defUnél  la  TMologie, 
il  alh  à  Gt-néve  oii  il  étudia  fous  Diodati  &  s'appliqua  non  feu- 
lement i  U  Tbéulogie  &  à  la  i'ré Jication ,  mais  auil!  aux  Lan- 
guci  Orier.nlej.  J  IHtbreu,  au  Syriaque,  au  ChalJiîquc.  au 
.Samaritain  &  i  l'Aial>e.  Il  fail'oit  Je  fi  grands  extél  Jan-  1  étude, 
que  penJaist  une  année  ciiti,îre  il  piifoit  alternativeuient  toute  lï 
nui:  fur  lei  U.Tev  Snii  pire,  qui  apprit  celte  aiJ^-ur  outrt'c, 
crai(^aai  iiu  clic  i;e  fut  fatale  1  la  l'anet  \  i  la  vie  Je  fon  dis,  le 
rappcUa;  «  Payant  DAlienté  à  an  Synode  qui  fe  lenoit  du»  I» 
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BuLuiEoctloc,  i\f  fut  te<u  MlntiHei  1 1«  de  17  i„î.  feaée 
rat  après  4»le  donnai  VAaiéa^  de-Nluies  pour  fnkSen 
CB  rbtolocie ,  en  Hébicn  à  en  Grec.  Outre  les  lonaion*  de  cet 
capiM  il  prlcbolt  Oèl-Touvent  A  donnuit  Tes  foiiu  durttaMes 
nts  nil*<iet>  6e  itMvant  un  jn:ir  par  curiont^  dans  une  S^a- 
gogve  d'Avijnon,  avec  rim.1  jut-i  jks  J-  ff-  *>inis,  un  iJ.*Raf>- 
bitu  leur  dit  milli:  in  ;;rf3  en  llibn-u,  s'iiiii^itimt  cju  ilt  ne  !c 
comprtTiuti.i:î  p.is;  imiu  •.jacllf  ncf.it  )u>  fii  !ur;:tifL-,  lursi;i:=;  Sa- 
muel IVdt  lui  ri't>ônJi:  lur  le  ch.^'il,"'  ca  iiL'brt.ii.  I.i-  K:i  i  >iri 
frappé  li  ï'(o:in::jniii(,  &  tout  ucmbUaC  ii:  jecia  à  tcipic^  &  lui 
fit  mille  excurci.  Alanf«lltcontimH*liiipnrkriMbieu. &a- 
vcc  cette  doucctir  qui  étoil  fin  cmftére,  if  Texhoita  fbrteaienc 
à  MlTer  de  la  S)niij?Dguc  Jans  l'ICglifc  Chrétienne.  Petit  fc  fai- 
fou  également  ainicr  fit  cllimer  par  fc;  vertus  &  par  fei  lamtfres. 
Il  a  uilTé  pluOcuiâ  livres  qui  rcnHcnt  témoignage  à  fa  fciencc. 
il  donna  en  1630,  MfjltiLin<crum  libn  iMcrn,  m(fiaitu  varuor- 
terum  Scripttrum  Ina,  Pbiiaiegiim ,  P<  ir  ,1  î; iism  CbrwMS- 
^ian  jl'i:'i<fit ,  tmeniMitur,  iUuflrantur       f  •r.t'Jntur;  en  i.'ji  , 

ritanorum,  Gruttrum,  Manisnum,  Sjrùmaeiiienum,  AMunsrun, 
aJ.iiffuevettr!tmCbrijliMiirumPêf:ku.  Jtàutuur;  en  1633,  Koria- 
mm  LtOionum  liiri  ^uaitur,  in  (ui!>tM  Scelejùt  utriufttie  fmiiris  H- 
tus,  morffyutantifui,  fêcri  item  ejufdem  atjue  EccUjUfitci  ScripU- 
m  ilîiiflrj-iiiir,  fxpika>ifur,  tmtnJantta-;  en  1635,  Legti  jittieet 
Opui  y.tr:-  Rti  Anti^irig  Stadkfit  atUiJimum ,  ftpttm  liirir  M- 
J}in:!  i'rj,  ■  :  ,  ii  fini  S'rq-torum  Vtttntn  Griicram  Lttinanm 
i.-'i  fi;.;i.j;i;.jr  .{f  tiii;'t.  .';ar«r;  en  1042,  0l.JtTti}ii.yv4mii!>ri  tus, 
t;  q-M-.:  una  -j::crum  S^riptorum  !3,--> ,  !)UJ  Pbihio^ùn,  Jttrij- 
frudrizmm  ,  è?  ad  utriuffjt  EccUfi^  JuMka  ^  Cfrtiiitm  ilijh- 
rsam  pertiitent ,  illuftrantur  emituUntur.  On  a  encore  de  lui , 
Diatritaiejurt,  Priricipun  Eitdi: ,  (fc.  1649,  rum  alia  ds  Di^- 
éiarumciufi,  tffe3U  (f  rtmtdiù ;  Ferhu  LatnUimMtim  fV.  Sctii- 
kêrdi,  md  fe  crouTcnc  i  la  faite  du  OUbouia  fondbte  de  ce  Sa- 
vanb  Loi»qu'il  mouTuc.  il  tnvaiUoit  i  des  Notet  fur  JaiL'^ihe. 
Quoique  cet  Oim^eefiitiinpar&it,  MJIord  Clarondon,  Chan- 
celier d'Angleterre,  ne  laUTa  pas  d'en  acheter  te  Manufcrtt  t^o 
"LMïJs  dot,  &  en  fit  préfent  .1  l'Univcrfitt'  d'Oxl'orJ,  f)ri  voit 
niogc  lit  Sanmcl  l'cfit  dans  ics  iipilr  ji  J-.-  Saumailu ,  V'u.-d- 
■MHmu'ii.  Jl  mourut  .i  NI  n.  -i  Ir  12  d-.'ci.'rnbrc  ifii-;-  *  l'rehéri 
Tbtêtîun,  p.  510,  fr..  (■  i'.'  .  :  Ou.!..  Ont-.: ,  p.  j,'.}.  oii 
l'on  trouvera  quaiiiité  de  pjli'a^es  de  dtvcri  Sjvsiii  a  l'honneur 
âtSUÊUÊa  Petit. 

PETIT  .  Pierre)  Pariflen,  Dofteur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier,  Acadi*raieien  de  Padoue,  dans  le  XVII 
liecle  ,  rraquii  i  Paris  en  1Ô17.  li  étoit  fils  du  Greffier  de  S.  Vi- 
ctor. I!  étudia  d'ilxjril  en  McJie.m;  .1  Mt>:'.li>i  Hier .  où  H  i-.'.t  re- 
çu IJoilfur.  Ainli  il  etoit  AréJcv.in  dj  pioftifiun.  ccp.njjnt 
il  t  appliijui  moins  i  Texercicc  de  la  Médecine,  qu  i  l'ctuJc  id-i 
Uelies  l  ettres.  Il  «xctlU  principale;ncDt  dans  la  t'ocfic  l-it  ic, 
éc  dans  U  connoiHàncc  de  i'Hilloii-c.  Nous  avons  trois  'Irritez 
nyiMKi  de  Ini»  l'm,  du  mtuvtmtm  its  Mteawri  le  fécond, 
àukrmn',  ft  tenoifléne,  itUtumiin;  deux  Oanacea  de  Mé^ 
decine,  dont  l'un  eft  le  Traité  it  ia  Nourriture  firi  ft  ptux  lirtr  iê 
teau;  &  l'autre  quiaélé  imprimé  i  Londres  en  1726,  in  quarto, 
cft  un  Commentaire  fur  les  trois  premiers  livret  d'Arétée;  mais 
les  Ouvrages  qui  lui  ont  donni  le  plus  de  réputation,  font  les 
Poéfies&  fcs  DilTcrtïîions  lur  diiltrcns  points  de  rili.'^oire.  Sis 
vers  le  tirent  recevoir  dans  l'AcaJ^mie  de  Pidoi!  • ,  &  li::  tiri  iit 
tenir  là  place  dans  la  Pléiade  de  r'aris.  C  efl  ainû  que  les  Savans 
appeUoient  l'ai&iBUage  de*  fepc  plu  habiles  Powea  Latinf.qui 
fuflcni  dam  cette  capiuie  du  RoTaune.  par  allafioo  i  cette 
Conftcllation  eompolVe  de  fept  écoilej.  N'ous  avons  un  beau  te- 
COeil  de  fesPoëlics,  qu'il  tit  imprimer  en  lâ»:),  &  qu'il  dédiai 
M.  NIcokï,  premier  l'.'LÏÎJent  eu  lu  C  laiDlirc  din  Coinpiet,  avec 
nn  Traité  de  la  Fureur  PoJtiiiuc,  U  qnc:  el!  trci  curieuic.  Il  ht 
depuis  imprimjT  qui.h).iti  petits  Puëine-s.  lavoir,  un  fur  les_Re- 
j;tet>  de  la  ville  de  PirU,  privée  de  la  pri-feiue  du  Roi;  im'fur 
le  Thé;  un  fur  la  Chicane,  qu'il  coiiipofi  contre  un  de  fcs  al- 
liez qui  lui  avoit  fufcité  un  procé';  ;  outre  qu'il  biflk  quantité 
d  autres  Poélics ,  dont  on  pourra  ùire  na  fécond  recueil.  U  a 
donné  attS  «i  mdiUc  un  Traité  dcf  Amazones:  un  autre  de  la 
Sibyllei  VÙ  VOiane d'Obfcrvaiioni  mêlées,  diviféen  quatre  li- 
vm,  oil  11  reftltue  quantité  de  palTa^es  <gui  femblolent  defcfpé- 
m,  ft  ob  il  en  expliqu>'  plufieurs  qu'on  n'avoit  point  entendus 
ju(i|a'ici.  Ce  vnlume  fut  in!primé.i  Utrech;  en  i68ï,  ft  on  en 
a  trouvé  un  l'ccfitiJ  dans  i'on  e  lîMiier  après  la  uioir,  arrivée  le  trei- 
iléme  diecnibrc  :^-:7,  lorîi]u  il  étnit  i^é  c!'^— jviron  7t  ans.  On 
a  trouvé  encore  dr  ù  fii;rn  p!:il;Lur;  ti-lle?  DilfertitiDnJ  que  fcs 
hériticri  ont  cjiire  les  maiiu ,  une  de  l'Ui'prit  de  l'homme;  nnc 
des  AnlfOipcwliiflBf  t  une  du  Népcntk^,  oéliliiié  pv  4Innéiv« 
iraprlntée  i  Otrecbt  en  I6t9,  M  tffaiw:  une  de  Baddet  ft  dc« 
Nymphes;  une  de  !a  Croix;  St  une  Jet»  Religion  Chrétienne. 
U  écrivoit  avec  beaucoup  -.'.c  fici'ité,  &  fcs  meilleurs  Ouwanc; 
ne  lui  <i"t  coûté  que  fort  peu  de  leni  J.  M.  Nicaifc  qui  en  j  t-sit 
l'éloge  .1  U  téic  du  Xipimbti  //oTi-ri,  dit  que  Petit  déciJoif  rrn;) 
vite  du  murite  des  0;:vrJ4vi  iju'il  iifuît,  fur  tout  Inr-qu':!  s'.::;il"- 
foit  dAulears  qji  Ci-'ient  dans  de;  fentinicnf  dilTerf^n-.  ilii  licii  ; 
mais  que  dans  la  fuite  il  revenait  i  un  jugement  plus  équi'.ihle. 
'Mmùru  du  tems.  Le  Pé:c  Nicéron ,  Memairts  fur ftmtr  à  l'Hi- 
fitirt  Jet  Hommti  lUufitts ,  t^m  tl-p.ôiff  Jusv.  Jtmnal  if  s  S». 
VMS  éi  11  jmvitr  itf (S.  BOmbttm  às  Bidiclet,  *  1739  ,  ai  Im 
ctnt^  Fies  aat  Fm  ivMÊà  PUrrt  Pstir. 

•r*TIT  (Pierre)  M-tliénutidcn .  Pbjrllclen,  Critique* 
Il^llrieur,  naquit  i  Mnntlut;<i-i,  petite  ville  du  Rourtmnnois  , 
n  commencement  du  XV'U  ruric.  Il  r^^.  le  premier  'lui  ait  fuit 
feiBétieiite  ilu  Vui.îe  en  I-ran:e  iipre-  l.i  déeouvenc  de  To;:i. 
cefll,  &  qui  en  ait  par.'e  :i  Defcarti's  aver  cui  il  étoi;  tort  lié.éc 
qui  lui  dit  qu  il  y  pcnieroit.  So\  •  l.iui'  Xlll,  il  fut  chargé  par 
«die  du  {Loi  a  du  Cardinal  de  KiciitUcu,  de  vidtei  tous  les 
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ports  de  mer  de  Fianee.  Louli  XIV  lui  ordonna  d  éciire-untf 
iN^atieii,  qu'il  loi  dédia  CB  166$,  fir  '-  -iitr-irr  i«a  Ciwirifi, 
aw«  m  IMJtmrtfar  lu  pngHf/Uu^ttieUl^u,  {f  tmmmUlinf 

curitufts.  Il  a  lallfé  un  grand  oonbKd'Ecrlctt  ctNBaWi  L'C^^ 
f :i  le  ,\Uym  di  pratiqutr  ivr  unt  Hgit  UUUS  lit  IpéatOai  du  CtmpéS 

lie  fr«fii.rii*>i,  ifc.  VîjcoutJ  Cinntl:gi3U{t ,  cMtiwt  l'insinittH, 
i'atJtc  îs"  lu  Maxime»  lUsptrfùitt  Ctr^a.W/;!/; ,  fj'c  Lorsqu'en 
ir,5i  ,  une  éflipie  tit  croire  à  bien  dcï  gi:ii\  que  la  li;;  du  monde 
j.ipra.  !ni!t,  l'Ltit  tit  d  .'KjrJ  un  l'o<.iie  llaji^i..ju,j  :ài  cens  vcrS 
qu'il  aUteila  1  Seaiiou,  iXeiuuite  à  U  dciuajU^  Je  i  AiLlievcque 
de  JitaMa,  il  traita  la  Quelboo  Maufenent ,  &  montra  qu'on 
n'avoit  rien  I  aalndn  de  cette  éclip&.  *  BibUtti.  de  Kictwlec , 
en  1728. 

*  P  Ë  T 1 T  (N.  .  0  «ft  Jaaooi  de  l'Auteur  de  Paris  iUdta' 
U.  lia  été  brillé  en  Gtév*  pour  avoir  tait  dca  ven  ■■■«HmIiIm 
contre  la  faiiite  Vierge.    *  MW,  FÎritff  MÎéURUkallt,Ê, 

47.  édil.  lie  l'aiii ,  1713. 

P  E  T  1  r  ■  U  1  U  1  K  H  (Dont  Matthieu)  "r'içifiBBftlW 
ain  lie  la  Congrégation  de  ^.  Vatme  fie  de  S.  llidulphe ,  naquit 
au  bourg  de  S.  Nicolas  m  Lorraine,  le  18  décembre  ï5s9-  il 
fie fes  preailérc*  études  au  Culiége  des  Pétes  Jéruitcs  de  Nancy, 
ft  entra  au  Noviciat  dans  l'Abbale  de  Saint-Miéhel ,  le  il  mai 
id7S-  11  y  fit  prafelBoo  le  dnquléne  Juin  1O76,  ft  y  fit  Cas  étu> 
des  de  Phimbpbie  &  de  de  Théologie.  N'étant  encore  que  Sou* 
diacre,  il  fut  delUaé  par  le  Chapitre  générai  de  là  Congnigation, 
tenu  en  I68t,  pour  cnfeiRner  le  Cours  de  Philofophic  &  de  Théo- 
Itigic  aux  j<-Uiie5  Kell#;ieuï  du  inêmc  monaiiére-  Après  quoi,  J 
f^t  mis  i  la  léte  d'ur.e  Aeadiiine  coii;poii.e  de  piulieurs  Re!igleuj( 
avec  ielqueU  il  clitrepril  la  ictluK  a i.>  anciens  l'éres  de  i  E^life. 
Le  fruit  de  fes  études  furent  le>  trois  volumes  de  R(marqu4i  fwr 
la  Bibliotiéiue  £t(kJi«fiifiuéeM.  du  Pin«  qui  furent  imprimez  i 
Paris  tn»âl«ti««  le  premier  tome  en  lépt,  le  fécond  en  160a,  & 
le  troifiéae  en  ftç6i  On  M  andbue  ks  data  peda  volaaeedk  . 
l'AptUgi*  é*s  letsnim  fmrisukl,  qal  fanK  Impetaee  en  iW» 
i  Bruxelles  chez  Koppcnk;  mail  conane  on  avoit  fait  diverfea  aq» 
ditions  £c  altérations  à  cet  Ouvrage  ,  il  le  licfavoua  par  un  Afts 
donné  à  Rome  le  30  feptenibre  1720.  lin  1698  ou  lés>9.  il  écri- 
vit troiK  Mémoires  ou  biocbun'i  ûir  la  preléance  des  Bénédiâina 
da:ib  les  alfembiées  dt  céréuioniei  toleuj.-elles  de  lorraine.  £n 
ifi99>  il  défendit  le*  Curcede  Véronamrt  &  de  l.oitey  contre 
les  Cenfures  de  M.  l'Offidal  de  Xoui ,  par  uoin  letues .  impti- 
niées  m  Joute.  La  aitoe  aanée*  U  fit  iuiprimcr  i  Tout  <a  Mar- 
io ,  DijftTUsivnn  Hi/kHesif  OMnii  OnwÀtgk»,  ia&cfaawrik 
[turam  féurit  T^mtmi.  U  a  eonpoft  fur  le  Noavcau  Taîiii» 
uient  de  pareilles  Diflenatioas ,  qui  font  dmieindeananufcticea. 
r.n  169V,  le  premier  août,  il  fut  élu  canoniqunnent  Abbé  do 
Buuzonville,  iiuii  telle  Cieclion  lut  lan»  ititt ,  .S.  A.  H.  Je  Lot» 
rjine  ayant  eu  même  tems  nommé  pour  Aùbe  Je  cette  Abbaîe» 
Monfeigneur  le  Prince  Vran^ois.  fon  iicre.  Rn  1 7 1  s ,  le  a8  fe- 
ptembre  il  fut  élu  Abbé  de  Sénones,  tk  après pluticurs  annéea 
deoontefiations  .-:vec  M.  le  Prélat  deUonnqrf  orwlniaiic  de  In 
mtae  Abbaie ,  il  lut  maintenu  en  pollèfion  tta iMwWfft  ft  auHir 
rut  dans  fon  Abbaie  le  15  juin  1728.  En  1714.  il  fit  imprimer  à 
Luxembourg  un  i  rMtè  )ur  i'Auttriu  &  i  lKlmitbii\u  du  t'abe,  ft 
quelque  tems  apré* ,  il  lit  imprimer  un  iecond  Ouvrage,  mtita- 
lé,  DiffeTUmn  Jtijitripu  tj'  J'heiti^i^i^ue ,  iUni  U^ueUt  ofi  examint 
fuet  a  tu  It Jtntimtnt  iu  Cmeiit  dt  C»ii;tm.-f  (sf  du  principaux  Tèet' 
Itf^ens  fid  y  «it  sltijh  ,  fur  l'jtuttrUt  liu  i^af^e ,  jur jtn  Infail- 
libikU,  ILuxembuuig  f  cbea  Chevalier  m  étuzt.  li  tit  ic  voyaga 
deRoaei  eni7as«  ftfuticoiliinbaBoiaUaBentduPape  Be- 
noît XIU,  qjoi  luiCt  mdke  fon  Afahaie ft  UMonaEvéqucdo 
Macia  in  ParUbus  ti^fiMium ,  en  1716.  La  ataie  année,  il  le  £c 
Evêque  Affiliant  du  ihrAne  iioncitical.  Sa  Sainteté  voulut  elle 
niiîiiic  faire  la  cérémonie  de  Ion  i'acre,  lui  fit  préfent  d'une  mitra 
{■récieufc,  &  liH  dit  ces  paroles,  i)uta  f.iimt.ii  caiamum  pri>  bcc 
.Vanâa  Seie,  ipfa  Sedct  &mi3t  le  rruunerat.  Pour  comble  de  fa- 
veur, Benoit  Xlll  lui  accorda  un  induit  pour i'éleélioii  deiba 
Ahbaïc  â  perpétuité-  Etant  de  retour  en  Lorraine  en  1727,  U 
lit  imprimer  un  petit Oavrap,  iminilé ,  J^lifitasim  de  ta  Marnle 
tî'  de  la  Dij'eipliM  dr  Hims  tf  dt  mtttltatit ,  («arr«  un  Uvre  jtnS' 
nfme,  qui  a  pour  thre .  La  Mmale  des  Jifuitts,  ff  la  Ciafiitatim 
Unigenitus ,  rosaparre  i  la  Mtralt  dci  Paytiu.  U  a  lailTé  uaBecueil 
mariufcrit  alTez  gros,  tiré  des  Ouvrages  de  S.  AuguXlin»  ft  un 
petit  Ouvrage  i|ui  contient  des  Remarques  fur  l'Ouvrage  du  Ré- 
vérend  Pére  le  Hrun  de  l'Oratoire,  touchant  les  l.iturpics  ft 
quelques  autres  Hecuciis  lur  les  Pé.-cs ,  qui  ne  font  piu  ad.cvez. 
I  )oni  Petit-Didier  étuit  grand  Théolovirn  ,  iort  en  railonntnitii' , 
1 'ntMr  ,  fevi're.  laSi  rieiiit  ;1  aveit  po.t-.dé  les  premières  digni- 
in  de  fa  Congrc(;at]on  èc  les  avou  remplies  avec  honneur  ;  u  é* 
toit  téaitabl—it  Ténénédaatrtdiaaéh  laMaiMaii,  ftoèe-at» 
HEMandcToiridefflaétab  *  0«artiefr«li«jfSwnil. 
PETIT  PK'RE  ANnRB'.CttrcliezBOULENOER. 

•PETIT -  PIED  (Nicolas)  Dofleur  en  Théoloçle  de  la 
Faculté  de  Paris ,  de  la  M>ifon  ft  Société  de  S.iubonne ,  Confcil- 
let  Clerc  au  CliUelet  de  Pars.  Cure  de  tiaint  Mirtul  enfuice 
Sous-Chantre  &  Chanoine  de  i  égîile  cathédrale,  à  laquelle  ù  » 
fait  des  préfens  eonfidérables ,  a  tonii>oré  un  Traite  du  dr-s! 
dis  f  rrroj  </r.  rr  det  KccUJtaJitipus  daHti  aiiHuniJiratimdeiaJufttce 
/((idUrt ,'  •riiprimé  à  Paris ,  en  1705.  Il  avoit  entrepris  ceTraité 
pour  U  défenfe  des  droits  de  fa  charge  de  Confciiler-Clerc  Son 
principal  but  a  été  de  ofoom  oue  te  PrélîdeBee  dans  nae  Com- 
pagnie de  Juges  Sécaueta.  n'en  point  incompatible  avec  la  qua- 
lité d'Eccléiiaflique ,  &  qu'un  ConfeilIcr  Clerc  qui  fe  trouve  lo 
plus  ancien  en  réception,  eft  en  droit  depréiîder.  CoinawOB 
lui  totiiilii  If  cp  droit ,  il  obtint  un  Arrêt  du  Confi. il  du  Roi,  dtt 
17  ii;.ir-  l'i-  î ,  jvir  lequel  il  l'ut  conhrnié  dans  le  droit  deprélider, 
ét  df  lane  Icï  tondlions  de  Doyen,  tant  »  l'Audience  que  dans 
la  Chanibri-  ,1,;  Conftil  du  Ciiit'-let  de  Par  ;.  I<jf»qu  il  le  trou- 
voit  le  plus  aiideo  Co^fcilicr.   Ou  tiouvc  cet  Aués  à  la  tète  <ia 
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uCrc:  &  i  U  fin  an  autic  Arrât  du  Conftil  da  Roi  fur  lemiine 

Ôuc-Uuc  de  Rhdnis,  ,.re-.nH!f  Purde  Fnnce,  Confaillcr  ordmai- 
ttiH  ConfeW'ii'''-"' '      ro*""''*^""  «jualitc  de  Doytndu 

OmIHI  COlAinc  k  pl^^  ancien  en  riiccption  de  loiu  les  Cunfeil- 
Icr»  d'Etat.    L  Aiitcui  de  ce  Traité  cit  mort  au  moi<  >^r- .u  'fct 
l'OS   d»ns  !a  73 '""^s-    On  vole  fa  tombe  4  la  grando  poi  i 
clîœur  Je  I  t'glii';  <*<■'  Nottc-Dainc  de  Parit  ♦/'»j#a  itJturruS  éti 
SMiUit  du  '6  novembre  1705. 

j.  K-  r  <J  L  A.  f'ejM  P  I  r  O  L  A. 
r  E  r  O  L 1 0  (IM.  Antobic)  luriftmOdce  ItaUm,  homme 
de  rirand  crprlt,  fut  ntaunolns  oUigé  de  fe  Abe  Goneâcur 
d  imi'rimciic,  pour  gagner" fa  vie.  Le  Pape  Urbain  Vill,  qui 
l  avixi  connu  des  qu'il  é:oit  Cardinal ,  lui  fit  donner  quelque 
fouiagcmcnt,  &  l'auroit  gratifié  de  quelque  emploi,  lî  f'it  -Iio 
n'eût  pis  voulu  fc  borner  à  compoicr  des  livres.  Ct'_  A  ji  .-  ir 
iaifa  plufieur>  Ouvrages ,  dont  les  principaux  font  d-  A  vgr.d.j 
Jhit\e\[>\4,  c'cll  4  dire,  d«  Devoirs  d'un  Prince  nr.i  rs  iV.  Sj- 
jeu;  ljatcïm\  fTm%t<is,  c'eft  4  dira ,  des  Duvoirs  »i  un  Prince  en- 
ver*  UN  mâœ:  des  Ctmmmùn*  HSHiifÊiî  ^  coBtcntu  en  dix  U- 
VKs;  &  un  A^fi^i  éfi  CniJHtMkiu  du  Papts,  en  trdte  livret. 
On  a  encore  de  lui  deux  autres  Traitez,  dont  l'un  comprend 
00c  Mi  tljode  pour  le  Droit ,  &  l'autre  quelmics  Obfervations  fur 
le  Paradis  Icrriiire.    *  |.inu.  Xi  ;ns  Krfthrzui,  Pina.  ;r''.  It. 

P  E' T  O  W  ((îuii'iu'i'L- 1  de  nation,  Cird  r;.il ,  EiO 

uc  de  Salisbury,  entra  jeune  p»rmi  le»  Religieux  n'-oimt?.  de 
l'rançoit,  A  devint  IwWlc  Pridicateur.  Contraint  pir  Iknri 
Vlll .  Hoi  d'Angleterre,  de  fortir  de  fes  Etats,  il  alla  à  Uojne, 
6:  y  mc-riia  la  bienveillance  du  Cardinal  Carabe.  Lorsque  ce 
dernitt  fut  devenu  Pnpe .  fous  le  nom  de  Paul  IV,  H  envoya  Pé- 
tow  «n  Aoricterre ,  fmi»  le  r^e  de  Mnie,  d(  le  lit  Sftqiie  de 
Salkbury ,  &  enfulce  Cardinal  en  iSS7'  U  le  voolu  nfcne  Ikin 
L^gat,  à  la  place  du  Cardinal  P«lnii  iieis  FiCtmr  aoBmt  peu 
après.  *  «écatcl ,  iTita  Card.  Atf.  ftoedwin,  dr  £tt/i^  Aagl. 
Aubt'ry.  H^.  des  Cari,  tmt  4. 

PE'T  It  A,  ville  d'Arabie,  Haginr  en  Ara')c  ,  nvcc  Archevê- 
ché, fias  te  Patriar^-Nr  ée  lérufalcm,  &  autrefois  fiitc  cc'iu 
o'Alt-'T.indri!' ,  ut       Llléf  nii  'uurd'tiOl  Krae  ou  Crur':  df  A/jrj. 

L'Evcuue  lie  i' 1:11a  avoit  eu  foa  flégc  i  Riibba  dans  la 
Moibitidc.  Cette  ville  a  dttanttiMmnde  Fnn>dl|fiMft  Athm. 
ftht ,  Sint  RtgaUs.  Il  y  <  en  d^ntret  villei  du  non  de  n'TtA 
en  Macédoine,  en  Sicile  &  ailleurs.  *  Pline,  i.  6.  c.  iS.  Stra- 
bon,  1.  16.  Piolomie,  &c.  D'IIcrbetot .  aux  mots  de  Ourt  &  de 
€iinm<i>  d:tn^  fa  SiS.'ti'rçNf  (kicntaie.  PL'rra  ,  cî;-i'.ilc  tle  l'Ara- 
bie Pértt-f ,  devin:  t-til'uite  uriL'  ville  de  la  rruifirinc  l'jlefline. 
C'eft  ainfl  Qu'etie  el^  nommée  dan*  le»  Nucic  s  i:  clcfndliques. 
Edenne  le  Gtegraphe,  Suidât  tt  Eufébe  ta  nom^ni  nt  de  la  même 
maitiérr.  I-a  ville  de  Pitra  étoit  diflante  du  Lac  Afphalcide  de 
1D7  '!a  Ji  v  t-ntre  l'Orient  ft  le  Midi.  Le  montaçne  de  Hor  étoit 
nrociic  de  l'Ctra ,  &  cette  vUJe  dtoit  éloignée  de  cinq  milles  de 
TbéniM  oit  il  9  aroit  jarnlfim  Romaine.  Soabon  dk  que  Pétim 
étaXt  h  capiUM  det  rtabidianéent,  que  la  ville  t»att  moée  é»m 
noe  plaine  remplie  de  ardim ,  &  arroftc  de  fontaines ,  mais  en- 
vironnée de  rochers.  Pline  die  que  les  Nabattunéens  habitent 
la  vîlli.  de  l'^tra,  (ituée  dans  une  plaine  d'environ  deux  mille  pas 
de  iir.^cur.  arrofée  d'une  rivière  &  ciiurr>nnée  de  tous  côtez 
par  lies  BK)ritaf:ii«  irsm'peiTîbVs  Criir  ville  n  ci.é  nommée  -fij'j  . 
d'ob  les  //,'4rf '.i: '.j  mu  ntr-  le.ir  r\nm  lU  i  ,  Kvéque  Je  l'é 
tn,  fi^na  en  %$9,  dans  ic  Conciliabule  de  S«leude,  àL  liiiïodo- 
fc  fut  préfcni  au  Concile  ée  UmUkn  tn  $90.  *  Aelandi  fê- 
i»fiiM.  i.  3.  D.  Calmet,  Cm.  éiUKUt. 

PE' T  R  A  ou  PETRI  (Herman)  Ecrivain  Chartreux,  na- 
tif de  Bruges ,  compofa  un  Traité  d*  Regiaune  Motuaiium  ;  dt  im- 
mtcuSita  Ctncfptmii  ^^r^inii  Mari.!  ,  Strmmci  fuir.fMigint.}  inOi- 
tioHtm  Otmiuicamf  Strmenei  de  'l'ur.;'-^^  (z>  Siutln.  Bn'"'ius, 
Trithémc,  Eifcngicin,  Poircvin,  Sutor,  Sixte  de  Sienne,  Pc- 
trcius,  Âc.  parlent  de  lui ,  &  mettent  f:i  iv.ort  en  r  ;n  1428,  aulfi 
bien  que  Valére  André ,  qui  le  dit  natif  de  ^antdorpc,  />. 

•  P  E"l"  R  A  (Vincent)  Napolitain,  naquit  le  23  novembre 
1661.  11  devint  Doyen  de  la  Signature  de  Grâce,  fut  fait  le 
dcttsiéme  janvier  i;c»  Lieutenant  de  l'Auditeur  de  la  Chambie 
ApoftoliQiM;  an  mois  de  mai  1700  Sécretafre  de  la  Congréga- 
tion du  Concile  &  de  celle  des  Evéques  &  Réguliers;  le  lA  dé- 
cembre 171$  Archevêque  de  Damas,  Confulteur  du  Saint  Office 
ft  Daitirc  de  la  Pi'nitencerîe.  l  e  Tape  lîemitt  XIII  letréa  Cir- 
dinal  le  so  novembre  1714.  •''11:  n;o.s  d:  jjnviti  1.1:,  il  fut  fait 
Préfef  de  !l  Cofij^rt'f;^^' /'r;'jirjr,.i'j  /'ij>,  [  e  20  jvrii  i7»o. 
il  fui  ■'lu  ri'ir  S;iir-  f(j'i-..;e  alfi  nihli:  au  CiiiicUve.  Ciraiid  i'e- 
Silencicr  de  la  laintc  t,glilc  Romaine  pour  exciser  pii  v:t:rttn 
cette  charjBS,  vacaotenu  la  noR  du  Cardinal  Conti.  Le  Pape 
Clément  XU  lui  conlera  cene  charge  dont  il  prit  poiTeflion  le 
84  faneinbte  1 730.   ♦  fuyr»  U  Supl4émtnt  de  Paris  1 736. 

PE^T  R  A  CJ  Ll  A,  ancien  bourg,  lîtué  dam  la  Vallée  de 
Démons  en  Sicile ,  fur  la  rivière  de  Pi  tratîli.-i .  m  j  pii?  Je  la  mon- 
Ugri.j  de  M.iJonia,  &  i  huit  lieuci  de  l.i  \'iile  de  'l  ern;ini,  vers 
le  midi  eriint-d  P-nr»glia  cft  compoiée  de  deux  bourgs  fépa- 
re/,  (lu  i'ii  diiriii.:»'  l'  ir  les  noms  de  Hante  dt  de  Baflfe  Fdtra- 
elia.    •  Maty,  Otd.  Gcegr. 

PETRAMALA  ou  PirTRAHALA.  iioan  du 
Bovaniue  dr  Napici.  Il  eft  dani  la  Cîlabre  Cltérieuie,  pitt  de 
la  Mer  dr  Toicwe,  encre  Amantea  &  Martoraiio ,  environ  i 
deux  l;euc»  de  chiicu;iu.  On  prend  vc  bourg  pour  llancienne 
Cletn.  petite  \  lile  des  iSrutien'.   *  Mjty,  OiS.  ('.'"^r. 

V  \:  V  R  A  R  (,)  u  Fetrartba  (François)  le  r-.u  v  beiiu  génie 
de  fun  iiidc,  étciit  lulicn,  &  avoitpour  pére,  /'ftr jt,:j,-  de  Pa- 
nmao,  k  pour  laére  Jlrvr«>«f  ou  Ueto  Cnnigi«rn  ,  t.ms  icux  de 
FloreiK«  ,JPOb  fls  fmmt  dwlTcz  pendant  le»  diijenlions  des 

<,ue  naquiiU  aoJuUlcc  1304.  mme  U  te  dit  lui  ui*»e  dus  fw 
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Oeuvrer,  far  tout  dans  fon  Epttre  i  la  poftâfij.  JAneetniBiM, 

dit-il,  fl'«  CM  mftrt  tmlfe,  mjTt  Ùii^trt,  mau  je  au  pvit  via» 
auffi  Wm  ^'Au^tifh,  ifHrt  ni  d'uni  ancienne  famille ,  J%  je  nt  JiUf 
paj  Venu  au  mtnJe  dj'i;  grande  Matjor..  Enfuile  il  ajoùte,  'Jt 
nnfiti/  à  yfretit  en  Ttjtane,  un  Lundt  20  j»ur  de  juiUet  de  l'oji  jjt^^. 
Ses  parcn.<  fc  reiirOrent  à  Aviglipn  ,  i"c  l'c-îvoyéjtnt  i  Cirpentr;is , 
où  il  apprit  la  Gtammaire,  la  Kh.  i,;  .V  la  Oialeéliquv.  En- 
fuite  il  alla  i  Montpellier,  oii  it  «.uiptuya  quatre  an>  à  l'étude 
des  I^ix,  puis  trois  :in<  a  lio.ogne.  A  14|;e  de  vint-deux  ans, 
ayant  appris  que  fon  pére  &  ft.  uiérc  étoient  morLi  de  la.  pcUc, 
il  revint  i  Av(i;noo:  a  i  caufe  de  U  coatagion ,  Il  fat  oblâgi  de 
fe  retirer  i  Vkucldë,  qui  en  eO  pmciie.  C'cft  U  qu'il  connut  la 
belle  Laure  qu11  aima,  &  qu'il  a  tant  célébrée  liani  fc«  Ecrits. 
II  alIUre  que  cette  folituje  eut  tant  de  charmes  pour  lui,  (lu'il 
réfolut  de  f'y  attacher,  qu'i!  y  lit  pnî'.tr  fes  li-.  re;.  ei.il  y 
compofa  1-1  pljiMi:  >;e  t)uvt.i;;e^.  1m  |'.:,'j;ii.',..t  ..u  ;,!u,  Lcin- 
i^niie-ril,  me  /Il  ecttte  mti  Jlu-vlr^i>rI ,  ^inn;  i.ri  Ouera^/  ,-i.,iii.r>i'- 
ttfi  cr'  l*s  deux  livres  de  11  f:rjv:it.;ire,  i,jt  t«i  J'.f-.r:^  a  iY.'w>4i» 
de  Cavaiilon,  maintenant  Curiinai,  ^.c  etuii  l^îtiuppc  lic  CiibaUoic} 
|at  »'»  ttijiuri  aimé,  mn fmkment  en  J'ajlrur ,  nuit  m ^#ti  MT 

fnmKmt  un  jourfarmUtt  wmtagatt,  je  rejaius  de  fmrt  an  B^tm 

pat  mlittillafifw  f«»  Irr  mf/tb.  fe  àmfrf»i  im  «m  Afrun,  fri 

a  ptjn  pmtT  un  Owurage  acbevè,  fti^^ur  infiai/ait  pi'itfembk  lire, 
cj'f  P  ■iT:i-r,in  ,1  i.ûte  enfuitc  qu'en  un  même  jour  ayant  reçu  du 
Si  nu  ^e  Hui;»e,  &  du  Chîancriii-r  de  l'Univerfité  de  Paris,  des 
[  ttrc,  p  ar  kfquellcs  on  le  pr;i,ii  d  aller  recevoir  11  Couronne  de 
l'uciic  iur  ces  deux  théifKs  du  monde,  il  préféra  Rome  à  Paris, 
par  le  Confcil  du  Cardinal  Colonna,  CSc  de  Thomas  de  MelUne. 
Dans  ce  voyage  il  alla  i  Naplea ,  oij  le  Roi  Robert  ie  li/m  le  re- 
enc  en  Prince,  &  le  prit  4»  M  dédier  fon  Poiimc  de  l'Afrique^ 
Karultc  Pétrarque  vint  i  Renne  Vm  1341 ,  étant  pour  lors  âgé  de 
37  ans,  11  y  reçut  la  Couronne  de  Puite  le  huitième  avril.  Toua 
les  Princes  &  les  grandi  hommes  de  fon  tem.«  eiireni  bt-aocoop 
d'cftimc  pour  lui.  1  c<  Pipe?  éc  les  Rois  de  l-rancf ,  l  Eropcreur, 
la  République  de  Vt  :me  ,  Ae.  la  lui  témoignèrent  en  diveticss  oc- 
cafi'Oî',.  tl  avoue  qu il  ftoit  obligé  aux  Seigneurs  Coionna  A  à 
CLux  dr  Çout'^M,  qui  lui  firent  avoir  I  Anliidlncuné  de  Parme, 
il  retuia  divers  autres  Bénéfices;  &  aprétquc  U  mort  dit  Laure 
M  enttendtteommc  infupporcable  le  fijour  de  la  J^ranee.  il  fe 
redn  en  Julie.  Aprit  s  étrc  promend  i  Vérone,  à  Parme, «A 
Padoue,  4  Venife,  &  à  Milan,  oij  Galé.Ts  Vifconti  le  tit  Con- 
feiller  d'Etat ,  il  s'arrêta  i  Padoue ,  &  y  eut  un  Canonieat.  Il 
acheta  une  maifon  dans  un  lieu  dit  j1rs[ua ,  &  y  vécut  cinq  ans 
avec  AfTériguo  fon  bon  ami.  Ce  fut  là  qu'il  re^ut  une  faveur 
qu'il  avoir  autrtfois  briguée,  f^sns  l'avoir  pu  oMmir;  car  le» 
rk/itrntins  lui  eneoyérent  Bocace,  avee  de^  feure--  ..ithentique», 
qui  contenoient  la  rctlitucion  de  tous  les  biens  puerncls ,  à.  le 
rappel  de  fa  perfonne.  Mais  il  n'étolt  plus  terni  de  polFe-der  ua 
fi  grand  h<»ïme.  Pétrarque  qui  achevoit  fes  Traitez  de  Phdo* 
fopbie  &  fes  Poéiies,  mourut  peu  d'annéei  apré*,  le  i<  juilleC 
'374.  îgé  de  70  ans.  Son  corps  fut  enteiréavec  bcaucoiç  de 
pompe,  dan»  l'épliv  d'Ar  iuj;  S  le  P.  Bonavcnturc de  Piragnl, 
qui  fut  depuî'i  Csiein»! ,  :li  leii  Oraifon  funèbre.  Pétnrquet 
c-iTTipofé  p'u'ic^rs  Ouvrages,  entre  autres,  un  de  prafenti  Mm- 
,)o  ;  r..'i  .V,  i/jiiri!j  /ifritani;  De  fita folitaria i  IJ;  X;  i.fj.-.j  ^urtuf- 
juefirtifui;  JnveSiva  etntra  Medkum.  *  On  pourra  confulicrl* 
(ettie  de  Ktrarquc  i  la  portérité.  Pogge  Florentin ,  HiJI.  dy'ce- 

fitstinaitAvaritia.  Bocacc,  Praf.  Geneal.  Detr.  (f  ailleurs,  Vo- 
aB»tan,  jtMirtfikgi;  i.  2t.  Jacquet  de  Ucrgamc,  Ciirm.jiML 
I.  13.  Paul  jove.  Se  Pip^  Malibn,  in  F.li^.  Trithéme  ft  Bel- 
larmin ,  de  Strifil.  £cct.  Lilio  CiraMi.  Scallgcr.  Crinitus.  Poe- 
ciantio.  Lcandie  Alberti.  Erafme.  Vofliuj.  Polfevin,  Sciidéoni. 
&c  ,  nuis  fur  tout  [acrjucs  Philippe  Thomsiffin ,  in  Pettarcba 
Af.jjvrvi: ,  &  M-  lie  r.ii^i.iiil.',  dans  un  livre  intitule  Jf  .S'ii«  ri^'ote 
imxre  ki  /'r.'u'i»,  Siioii.le,  .-i  Anna'.  Bouclii: ,  HijI.  dt  rrtvenee. 
Placide  t'antariLli,  l\r  di  l\:rùr  ^ur. 

*  P  R T  R  A  S,  Peints,  Pelion,  ersmde  montagne  de  la  Thcf- 
(aUe.  en  Grèce,  fille  «ft  ven  is  c6te  orientale  de  ta  prefqu  ide 
qui  eHlbrmée  par  leGolifc  de  Salon ichi,  &  par  celui  d'Atmiro. 
•  Maiy,  Dia.  Gèogr. 

P  K  T  R  A  SANTA  (Sllvertre)  Jéfuite.  né  à  Rome,  oh 
il  s'aquit  beaucoup  de  r.'putatiou  par  (on  favoir  &  par  fon  élo- 
quence, y  mourut  ie  truiiierne  mai  de  l'an  1637.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  ,  Tejj'en  gintiUtiit  ex  lephui  FrciaUum 
dejcripteti  De  SymbtUi  HettUis,  tilri  tuvem;  Iter  Mtgunlinum; 
Rowu  fiai  Thatimafia  vtm  Religicnis,  (fc.  II  érrivir  rncore  con- 
tre les  Minirtres  Du  Moulin  &.  Rivet,  publia  d  .  iip-iiulcs  du 
P.  Edmond  Camplan,  éi  mit  en  l.atin  U  Vie  du  c^rainal  Jltllaf- 
min ,  écrite  en  lt.ilien  par  le  Pére  Kuligaiii.  •  Alqjambe ,  M- 
blioth.  Scrifit.  Stcietat.  Jtju.  Janus  .Nidus  Erythraju* ,  Pin.  Imie. 
lUufi.  c.  73.  Le  Mire,  de  Stripi.Jg{.  .Xl'll,  t?r. 

PETRE  (Guillaume)  lils  de  Jfa;»  p^tro  de  Torbigan, 
dans  le  Comté  de  Dévon  ,  fut  élevé  (fans  le  Collège  d'Exccitcr  i 
Oxford.    Il  y  prit  fes  degreat  de  Doacur  m  Droit,  &  devint  lî 
hiMti»  t'nrn  «■«•rt?  j^mfcffîan.  q«c  h-  Rnf  llcnri  Vll!  l'employa 
dan-.  dieiM'es  a!r.iirn  iiT![Hir'.aiite>  ,  l't  l'iir  tdiit  iliir  I  abolition 
des  maifons  rcligicutcs,  ayant  «té  ml*  nar  Cronuvel  avec  plti- 
fleun  aunea  dan  la  eamniHionpout  elwr  dans  iou<  les  muna- 
fbtK»,  &  icdMtdierle  gouveroement &  laconluiu  de  tous  le* 
Religieux  &  de  foutes  les  Religi-eUle;.    Kn  récorr-pcnfe  dj  fcB 
fcrvices,  il  obtint  des  porrion»  con(îdi.'rabks  des  biens  ecclefîi- 
ftiqucs  ;  ét  la  37  année  Ju  régn  ■  de  ce  Prince ,  il  fut  un  des  prît», 
cipaux  Sécretaires  d'Etat.  II  fut  cnfnite  noinmi  pour  être  Mem- 
I  br»-  di>  Confeil  du  jeune  Ed<iuaiJ,  :)s  du  Roi  <S:  fon  fiicceifear. 
I  11  ne  n  u  |i  -s  moins  cftim^*  d-.  ce  cune  Prince ,  nyant  été  ttab'i  la 
I  troiiieiTie  année  de  foi  réeoe  p<iur  fa  vie ,  Thrélorier  de  U  Cour 
I  det  premier!  iru  r.    La  Reine  Marie  le  coMinM  dwt  la  dunie 
j  de  foo  prcania  6cctc(airu  d'Ktac  A  le  £t  Chnoctlier  de  l'Qidra 
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ieh  hrtctlifre,  ft  il  eut  fous  le  Wfinc  Jfc  cette  Princcllb  un* 
diri>enfc  particulière  du  J'apc  puur  retenir  li-s  biens  ilc  ton  Al>- 
bi>t:  1-a  Kcinc  Eliûbfth  le  lit  Membre  <lc  f-m  Ccnfïi!  privé. 
Ayant  aiiia'Té  beaucoup  de  tidu-'Tti,  if  en  i]i  ; C  iHrf^e 
il'tLxceftet  dnns  l'Univi  rlIté  d'OxIbiJ,  &  lu  Umi  une  u^aîfun 
4ni  II  piioifle  «ftngcftlone,  pour  v  entretenir  vint mom* jpcr- 
finnes.  It  mourut  en  1552.  Son  nU  uni<jue  Jkam  futfidt  Chc- 
Vllier  par  la  Kcinc  Khzabcth ,  &  B.iron  du  Royaume  par  Jacques 
I,  fous  Ij  titre  de  I^orJ  Ftln  WnsUr  duns  le  Comué  d'Klkx. 
jUaili  trois  fils  de  fi  femme  Mait,  fille  d'£dii«arJ  Chevalier. 
(>viLLAVM£,  l'aine,  tiui  lui  fuccéda  dan*  fes  titre»,  eut  de  C«- 
tonint  focondc  rillc  dEiituarJ,  Comte  de  Worccdcr,  fcî^t  (il?, 
dont  RoSf.RT  l'ainè  lui  fucCL'Ja.  Celui  ci  éfioufa  Afartr  Ii-Il  J7,' 
it-^atd ,  Vicomte  ilc  Montagu ,  Je  laquelle  il  eut  trois  fil»,  Guil- 
LAUMi^.  ,  f-i  .  i'c  ï'.wtniîj  &  di  IK  filles  ,  Mirii  &  l>3rttUe.  GUIL- 
LAUME Lord  roue,  lui  vivait  eneorc  ci)  1701 ,  cpoufi  i.  Eii- 
tOttk*  fille  de  Jtm  ,  Coiue  de  Miwtm  *.  mMr,  fille  de 

Înn  PtncKeon  de  wrltile  dm  le  Comté  d'Eflbt.  *  Dugdale ,  le 
arcnaet  a'jInftctcTrt. 

P  E  r  R  K  I  U  s  CriKkKlorc)  P  F.'T  R  L  I  ou  P  E"T  R  E'E , 
Kiligicux  de  t'Oidrc  des  Chartreux,  natif  de  Cimpen,  ville  de 
l'OvtrilTel dans  les Piïs  Bas,  étudia  i Déventer ,  iZwol^ciCo- 
logne,  où  n  prit  l'habit  de  Chartreux  4  l'igc  de  18  ans,  versl'an 
1587.  Il  e  l  '■  uiilm:  l  u  I  iidîtcur  dc3  livres  fuivanj ,  Ctnftffit  Gn- 
^gnsrid,  ;x'  Serij.its  Uregorii  Mi'iu;  Canfrffu  D.  Cyfrimi  ac  Ter- 
tallUmi  Cenfijji»  B.  Lemis  Magni;  CmfeJJh  O.  Btrnariii  Pétri 
JJorlûnii  QsrtaKanCtrttnifienfe ,  No$ii  illu/fratum;  Biblwtbeca  Ctr- 
tkufimtf  fie*  Jliujlrium  Oraim4  (j>rtl)ufiani  SerifUnm  Catêltglu; 

«US«  OtcUtntalis  DaSirrum  Cmnfeffi»  ;  O.  Bntnanit  Canbujianotum 
Pcirfafvht  Openi  minù;  Cltm/uJogia  /siniiiuridii  Pmtificum  R»- 
manoruDt  ImftrUDTum  ;  Cacoio^n/  Hitrttkarum  ab  ip^a  Cbrijli  evo 
ad  bit  ttmfitTa ,  i6l3.  Il  a  iraduit  de  Flaoïand  en  LiliQ ,  1 
monllration  de  h  Foi  Or»h«:1i)««- ,  psr  Krsiîçois  Coder;  le*  ict- 
moos  du  même  .•\..tt'ui  ■.■mu  .c  l.)iii..iiu'hi:,  les  Fâtet  de  tonte 
l'année;  un  livre  qui  ett  intitule  en  i-.u::j  .•iiétuum  HareiUum; 
La  Pierre  de  touche  &.  le  Labjrrialbe  des  Hérétiques  du  mêmt 
Coftcr.    •  Valérc  André,  B&Sttb.  Ba^kt,  />.  Kis)  àf  8jo. 

P  E'  r  R  K  1  U  S  ou  P  E  R  t-'S  (Jean;  Kfpagnol.  Poé:c  La- 
lin  de  Tolède,  &  ProfelTeur  i  Aleala  de  Hinarèâ,  vivoit  vers 

'l'an  1533,  &.  mourut  à  1  âge  de  35  ans.  Il  a  compofé  un  Poème 
Héroïque  fur  la  WagdeUine  ,  des  Epigrnniines ,  &  quatre  Comé- 
dies »n  iMole.  *  Pêrégrin,  Bioiitfb.  Ilijp.  to>ne  3.  ti^-  3'  Al- 
phonl'e  (.liiifiiis  Matamore,  4e  CUm  Wcui.  éf  IV.  lUuft.  Hijim, 
Isjicolat  Antoniu,  itmutu.  lunpi.  Hij^n^  ums  i.  Uailiet,  J'-^t- 
fuem  itt  S*i>vu  Jfw  Ut  Oiti^wi  Htftfréfttt  ffjur  kt  Fttitt  moécr- 
îieit  imt  a.  partit  i.  p.  tti.  ».  V6t:  tS  pmi*  t.  p.  «3. 
«.  I3S7«  édit.  «J'Auilterdani ,  17:$. 

PE'TRI  ou  CUiVE'RUS  PE'TRUS.  Evéque  de 
Lcuwirdtn,  né  i  DuivendycV  ,  village  de  Zé;.inJc,  étjidiaj  Lou- 
vain,  &  lu^  choill  pouc  étic  le  preiuior  Lvûquc  de  Lcu«-jrden 
dan*  la  l'iife.  11  prit  polfelTion  de  ce  fiége  épifcopil  le  fcpliéme 
février  de  l'an  15,"-',  &  tint  le  premier  Synode  le  25  avril  fiii- 
vnni  Drpuis ,  le»  f  rotcllans  le  aialTèreiil  de  fou  églifc  pendant 
If .  ^Liurns  ci.'ilei  du  Fdc-Bai.  Il  fc  i  ru  i  Uunfter,  ok  11 
exerça  quelque  WBB  l'Ofice  deCoévciju^ .  puis  i  Coltigoe,  où 
u  amg»ttOO  il  mourut  le  15  février  de  l'au  isSo,  igé  de  4g 
ans.  Ce  Prlllat  a  cou)i)ofé  divers  Ouvrage»  ,  Ot  Saerificn  Mija; 
Ot  hUrh^'ium  Ctinjh      SiHâorumcoiJtnju;  (j^itJjJiùrL's  P'ijljrshi, 

'tf  de  Ctiitol"  Stccrintumi  fert  ac  Qsrmx'ut  Euldie  CiTijii  J/j'i- 
rnatia;  Dt  i'nitiiù  Ciirijiiam  Officiai  0«  Oram,  Uinr»  jirituna , 
yradejliiuiKK,  J ^jlijicuioru ,  ifUu'genttis ,  O.  Pttri  Catbeslrt 
firmitut  .  Ai  Ptiii:i[.it  Ele^ont  Ut  Pâte  cum  Hxjl-mianimRi^t.  U 
a  aullî  écrit  en  Mamand  quelques  Traitex.  contre  les  Aoaijapti- 
lles  du  Purgitoiie  ,  &c.  *  Uaicy ,  i/uWt  Etclejîajlijue  du 
Pali  ba^.  Iliveiifius,  dr  InS.  M««r.  XMctfw  te  Jtfgîn.  la  Mi- 
M.  Ve  Scrif.i.  j^cuii  Xni.  Valéie  Anirt,  AïMIm*.  Bdgka,  p. 

PE'TKI  (Sulffidus)  de  Leuwarden.  ville  de  Frifc ,  étpit 
llifloricn,  PoiJte,  Orateur,  *t  trè.s-favant  tlans  la  Langue Ljti- 
ne  ôc  dans  l.i  dréquc.  U  enfeigna  <i  Erfort,  dans  la  Thutinge,  a- 
près  la  nioit  a  Kobanus  HeOas,  dont  il  remplit  la  plscii" ,  &  fut 
cnfuite  BililioilKtaire  &  Sécrciaire  du  drdiiiù  ^.l'  Ci.in.iJe. 
Mais  «  ennuyant  de  la  vie  de  la  Co:ir,  il  ie  retira  â  touvain,  0(1 
il  expUqiu  q.icloue  teins  les  Auteurs  Orec».  Knlia U  fitt  iPPcUé 
d  Colvfitic,  oU  il  fut  honoré dfc  la  cb-irgc  de  ProfeUburen  Droit 
&  4e  celle  drUDlMiogaplic  des  EUU  de  Frife.  II  fut  aimé  & 
eftind  Bon  ftuloDWOt  de«  plus  (kvatu  hommes  de  fon  Cécle ,  m&ls 
aîliB  det  Cafdlnaax  Palcotu,  Caratfc,  Santurius,  &  du  Papea 
ùrégiAte  XIU,  &  Si.\tc  V.  Peiri  mourut  I  a:i  iS97 .  igé  d  cnvi- 
ron  jo  ans.  Ses  pr.ncipaux  Ouvrages  font.  De  Origine  Ftiji«ru<n4 
Contiriuatio  Clirmui  E'^Jn'pir^m  Ut:ry;Senfium,  (j"  C»nilum  IIU- 
iandiiti  NitJt  in£,ujebium,  ih}-^:-mtmtm ,  (^i .  :  Atbtnag*ra  Atvhfja 
pro  Cirijliaiùi  Latiut  rtéiii^  lu.ii  .V,  .ini  .j,  />•  v ri.n.irii''.;  hij:  ! , 
Ottaiti  feiecim;  Oratitntt  ijumi^ue ,  lie  usiiitatu  ntalttptict  Orttt 
l^ineuit  i  Oratit  yro  rt/ormatimte  Univerjttatit  SffunÊk^j  OmHê 
Je  £<gum  R/manarutH  fr^jlantia  ;  Ctrmm  f^ratahUrUm  i»  tkSitnm 
KiUani  Vo^elii  ;  Ch/mûm  Dueum  Mratmtu  mtui  ad  fua  uffue  tem- 
pvrai  De  Anti^uitati  ff  Oright  Rifit'niui  It!  ritrei  ;  Pn  Àntipii' 
t€Ui  Origini  eorumdem ,  cum  fertratune  Bifiurdi  FurmérH  advtr- 
fiu  VLbtntm  Emmium.  U  a  ttïduit  de  Cirec  en  Latin  piufîcurs 
petit'  Traitez  de  Plutar<iuc.  Il  a  procuré  les  éditions  de  faint 
Jctv  :l  ,  H  Getinadiuj,  d  Honoiius  &  de  Si(;ebett,  louchant  les 
Auteurs  Ecclcfi :illi'"î'->'s;  Martini  PtinniUtrat.iitn;  Cironifim  Epi- 
Jcaptrum  C'Uraji.?? . Caniiium  HiUi-idix  a!' ann»  ufyae 
ad  tnnum  l>74,  p^i  Uejia.  *  Valéfe  .'\i)dré,  BibUttk.  Btàeita, 
p.  4119,  820  ^  %^\■  Cet  Auteur  n  avok  aucune  Ciltiq^:  U  de» 
bite  les  FaItU»  kt  pltUi  ridicules ,  de  màne  que  let-vUtai Jet 
plui  eeituoct.  *  Oc  .ïlxq,       Aiibea]eM)in.  . 
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I*  R'T  tt.  I  (liarlhélcmi)  Chanoine  de  OoliijF ,  hé  dans  le  Bra- 
bini ,  tnfeign;>  dix  ans  i  Louvain ,  &  en  fortit  pendant  les  guer- 
res civiles  en  i<:»:i.  Il  fc  retira  i  Douay,  où  11  fut  ProfL-tTeun  4 
ap;és  avoir  été  pourvu  d'un  Canonicat,  il  mou-ui;  e  10  tîvrict 
de  r.in  1635 ,  4gé  de  85  ans.  On  i  de  lui ,  Ojmmcntatin  tn  ASuî 
Apafteltrumi  Afilitlita  Sedts  DrfmitK'Ui  -aitri-i  ie  Orna;  Prtee^ 
pii?tt!s  Lwca.  11  a  procuré  les  éditions  de  KintMiii  Lirinfri^/cjii- 
tra  H«Tiju  IMhUi  avec  des  Notes  de  fa  façon ,  &  de  Guilielmi 
EftH  Optu  ptfibitmum  fa  PeMlfaM,  taterofjue  Canmicat  Epifitlat. 
•  Valéie  André,  Bibli*tb.  Belgiea,  ».  log  fj"  iia 

•  P  E'T  R  I  (Corneille)  de  Leyde,  Médetin,  fut  favant  dan* 
Î3  l.:!n?ue  Gréque.  On  a  de  lui,  Annttatiofiti  in  D.'iih'frJiV  iïiriix 
jMrr.  I  /iriwf/ile  Hrrbir;  Expérimenta  ff  yin:U-ici  ;;r.r.j  tj'vm  mor- 
Hti  De  ftnhu  ecttsltii  in  Nitlw^  miraniis.  *  Va.iSrL-  André,  Bir 
biititb.  Belgica,  /■  lu^. 

•  P  E'TR  1  ^Gerlacu*)  de  Déventer,  Chanoine  Régulier d» 
l'Ordre  de  S.  AafuAiai  tUt  m  homme  d'une  piété  finguliérc.  On 
a  de  lui,  Ignitum  tum  Ou  QOtifuium  ;  De  Létale  Spirittu ,  cim 
Exrrcitiit  et  JpcSiaubtts.   •  Valérc  André,  Biblictb.  Belgica,  p. 

PE'TRI  KO  W,  PE-TROKOW,  PATERKAU. 
ou  p  E'  T  R  1  L  O  w,  ville  de  la  BaOe  Pologne  dans  le  Palati- 
nat  de  Siradie.  e(l  le  tiégc  d  un  Parlement  où  l'ori  juge  durant 
fix  mois  de  l'hiver  les  affaires  des  Noble*.  Les  Auteurs  Ladnt 
la  nomment  Pftrhot'w.  Cette  ville ,  qui  ef>  i  fi-pt  liru«M  if  Si- 
t  .t  prefque  toute  bri^lée  en  t6Ao.  I.ti  Kois  de  Holtgne 
avoient  pré«  de  Pétrikoff  un  Palais  du  bugai ,  qui  eft  aujou» 
d'huiruloé. 

CONCILES  DE  F  VTRÎKO  »r. 

Les  Prélats  de  Poloçnf  j  eélébréreni  en  141? ,  on  Coirlle  o5 
l'on  ordonna  qu'on  tetiiiirou  dans  un  voluwc  les  OrdoniuiKei  ies 
anciens  Synodes  de  (inefne;  ce  qui  fut  exécuté  &  conhiin^^  par 
le  Pape  Marti.-!  V,  en  I417.  L'an  14K5,  on  tint  en  cutte  ville 
un  autre  Concile ,  ùii  Sbignc  Olénifzi ,  Archcvj^ue  de  Unefoe 
préfida.  FMdéric,  Cardinal  ft  Archevêque  de  Oflcfiic,  tint  un» 
autre  aiKiriblée  1  Pétrlkow  en  1491.  jean  LukI  ft  Matthlti 
Drzévic.  Prélatl  de  la  même  ville,  y  célébrèrent  d'autres  Con- 
cile» en  1530  &  1532.  Nous  avons  les  AÛcs  de  ceux  det'an  tS3SH 
IJ40  &  9UI  furent  atrefflblez  pour  h  liberté  de  l'Eglifede 

Pologne,  pour  la  Réforinaiion  du  Clergé,  &  pour  s'oppofcr  lia 
Dotbine  cfe  Luther  &  des  autres  Novateurs  de  ce  tems.  Nicolas 
Dziergzgowki ,  Archevêque  de  Gncfne  en  fit  d'autres  pour  le  mê- 
me fujetcnissi,  1551  &  1553.  Les  Prélats  du  Royaume  s'af- 
feoiblérent  encore  en  1578,  A  Pétrikow,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Staravolfcius.  L'an  ,  on  y  fit  un  célèbre  Synode 
pour  l'avantage  de  t'Eclife  i\:  l'uIoRne.  Laurent  Gemblkl,  ta» 
iheviquc  de  Gnefne  y  préljdï.  On  y  drella  des  Ordonnance* 
que  le  Pape  Grégoire  XV  ;ip;ifmîv.i.  Jl  jti  Vcnzi!*:  ou  WéHk, 
Hréiat  de  la  mênft  vi'j  lU:  i;ii:riit-,  p-clida  iixm  ;uitri- Cooctte* 
provmrini  tf'ii  au  -iitiiic  I  i  ii  ie  ji  mai  de  l'année  i6xi. 

•  V  li'  1  \l  i  ,".!  t\  S  .\  U  S  (Miiriin)  Chînoine  'Régulier  de 
S.  Norbert  (ians  l'Abbaie  du  Paie,  écoit  de  Louvain.  On  a  de 
lui,  Qmmmttiim  te  ifamiteai  S,Atpâim  ;  Cummmurnardinr* 
lutlNtr,  fît.  *  Valéte  Andié  t  ftNlS4.  Beli:Ua,  p.  053. 

P  ET  R  1  N  A  ou  P  11  O  N  E  A  LE  tCtiO.  andcn  bouif 
du  Péloponnéfe.  Il  ell  dans  li  Sac;mie  en  Morée,  à  quatrelieues 
d'Argos  du  cAt-j  "  t  m  îi,  &  fur  un  Lac  qui  porte  fon  l>oin.  Lea 
Anaens  l'ont  tLiif^icnt  coaiine  une  fourcc  de  maux,  &  ont  febic 
qu'il  y  avoit  u  .r  riydr-  3  fcpt  tc:e^  qui  fut  tuée  par  Hercule, par- 
ce que  cet  me:  --:  Utroi  1  c  defféchcr  ce  Lac,  dont  les  exhalii- 
fons  malignes  eau  l'oie  nip^uûcurt  maladies  au.x  Habitans  du  voi- 
fliMge.    •  Mlty,  Oiù.  Giagr. 

PE'TRiKAou  PETTRINA,  bonne  fonercflc  de  J* 
Croatie^  Elle  eft  dans  le  confluent  de  la  P^tilna  avec  leKulpt 
i  trois  ou  quatre  lieues  au  defliu  deSiflêg<  11  avolt  apputenu 
aux  Turcs  ;  mais  il  etl  maintenant  i  la  Maifon  d'AutrIdse. 
♦  Maty,  DU.  Géagr. 

♦PETRINÉAU  DES  NOULIS,  naquit  !s  15 
juillet  1548.  Il  s'appliqua  particulièrement  i  l'écudt-  des  Ik-lfe» 
ît  à  celle  du  Droit,  ft;  <{i".'i"i-  Préiulent  if:  la  l'revJté 
drtiijjet!.,  d,-,nB  le  tcml  fjuc  Kuné  rru^hun  uniui::  Jes^f  de  t> 
nièoH.'  l'fcvùté.  Il  eut  biaiieoup  -à  loutirir  de  cet  horauis  dan» 
l'exercice  de  fa  charge,  &  enfin  pour  ft  délivmda  tout  embar» 
ras  i  cet  égard,  il  lui  propofa  de  prendre  lei  deux  charges,  ou 
de  les  lui  céder.  Trochoo  1rs  accepta,  &  P^tnneau  quitantia 
Palais  fans  regret  1  reprit  avec  joyc  l'étude  des  Helici  Lettres  qui 
faifoient  fes  délice*.  Il  fut  fait  KcJievin  en  JrtSs  .  &  alors  il  fon- 
gea  i  compofer  l  Hifioirt  d' Anjm ,  de  laquelle  il  fit  un  plan  qu'il 
lut  i  l'Académie  d'Anjrrs  dont  on  l'avoit  fart  MmAre,  &qui 
fut  fi  goûté  qu'on  .c  pub  la  liiDs  le  deifein  d'engager  les  Savati* 
à  communiquer  leuté  Meaioires  â  l'Auteur  ;  niais  cette  Hiltoiro 
qu'il  avoit  foit  avancée  n'a  pas  été  imprimée.  Le  Ducd'.^n- 
jou,  pttit-iils  de  Louis  XIV,  ayant  l'té  appelle  i  la  fucceflioo 
de  )t  Coufaqne  d'filHaie,  M>  Pétrineau  en  prit  occalion  de  ta» 
chercher,  cooMcn  lei  Malfont  ifAolOu  00c  fonni  de  Roli  è 
l'Europe  &  i]ibttl*]eo«  &  c'eft  i  ces  recherches  que  l'on  crt  re- 
devable de  ITiybârv  iet  Rau  de  Sicile  dt  Ntfiei  dt  Ut  Mui/m 
d'Anjru.  Ce  prcuiier  volume  qui  devoit  tut  f.i.vt  de  pliilïcjrs 
autres  ne  contient  que  VHiJlMrt  it  Chtriet  I ,  O.  i\t  '  l'^-Zn;  «  .  "inr» 
fB  1284.  *  Charles  II,  dit  It  flfiJi'iiv,  m-  r;  -n  15  g,  M.  Pé- 
Irloeau  î1'.i:>uiii!  r-i  1709.    •  ^'■"■^'■■     Si,%i-u>'\-'\(  i-  f  in:  I  V- 

PKTRUBKUSIEN&.  /iit  aa.li4U\>ii4tKm>me  les  UI- 
fcipics  de  Pierre  &  de  Henri  de  Hruyi.  On  dit  qu'ils  ealki|(B(HcnC 
I.  que  le  Batâme  n'éioit  d'ufage  qti'aux  adultes,  &  que'iet  enfant' 
qui  muinofcat  amnt  lice  de  rsifon  Cioicnt  fauvez  par  la  Foi  de 
leurs  parcin.  S.  Ut  condamnwenc  les  tcuioies.  M  Bafnage  re- 

amiiev'teaMBiicebue  Uttmtttabimismeai  «l'il*  ne  coo- 
'  V 
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PET. 

«le  la  profinHlon  de*  temple»,  pulj  qu'il»  tvolent 
^iSrinto^  dcî  U.1bW«  a  Je*  *iran!>i'ic«-  3-  Ou  accufc  Picrr« 
2e  Bniyi  dWlr  fiut  brlfcr  l«  crgix ,  parce  c,u  il  nt  iro/oti  pas 
bue  100  dût  adorer  J'iii;l/uinL-nt  J.  U  Fiffioii  du  Sau,c-i  du 
duwvlc  A.  JI  ioi<t;n'iit  <juc  k-  torpi  iit  lu  fang  Ji:  J.  C.  n  iiouiit 
pai  t^:c:k.r.u■,l  Ji  ii  I  iluchaiilUc.  5.  Us  rcjctt.jiLnt  toutL-s  Its 
pri 't.,'*  poarto  lao.'U-  6.  Pierre  de  Uru]r«  iautcnoit  qu'il  valoit 
in  Jui  .'il'.'  't*  Pi4tf«fcniaii»trLnt.  7.  l'oifln.unditqucUenridc 
Druj  *  J'  L.  '  "J"*  nVtoi:  pi<  gloririo  pu  le  chanc.  •  B»fn>- 
ec .  Hi  l-ari  Ji  la  Rflif  h  -.  da  h  -li^a  Rcftrmétt^  ttmt  l.  p.  19^  où 
Ton  trouv  era  les  proi;ii;s  <k  Ui  prcJiCJtion  de  ce»  deux  Doâcurt, 
Si  de  .iLitllc  luini  jrc  ml  agit  av  ec  eux.  /Vjfi  B  K  U  V  S  (t'itl- 
rc  de.  6:  II  E  N  R  i,  liernulc  do  louloule. 

P  KTROJOANNlrliS.  Cbefi  be»  i' lEKKE  jOAN- 
N  t  S. 

P  i.  T  *.  O  N  E  (Saint)  Pttrmiui,  Ëv^ouc  de  Bulo^nc  dins 
k  chMiriÂBe  fiéde.  bonne  de  laime  vie  a  uéi  exercé  daru  la 
profcOioa  oionaftJqoe,  écdvillt  Vie  des  Moliiet  d  ii^gyptc .  pour 
fcrvii  d'cxc.npic  i  ceux  qui  poitofcnt  ce  nom.  il  mourut  fous  le 
régn  -•  de  J  h;  'dofc  te  'Jtune  Cl  de  Valentinien  III.  Le  Cardirjal  Pa- 
léot  I,  liviijuii  Je  lk»lo«;n  ',  a  drc.fe  l  Odice  qui  s"jr  récite  le  jour  de 
fi  l  iic  H'ec  oiUve.  iJcnaaJe  iiiRire  qu  u  jvuii  lu  un  Traîié  de 
rél'..'tio:)  des  Kvitjucj,  c|u  on  auritiuoit  à  Pcironc  ;  nuis  qu'il 
tl'^ni  ■  c  i^iR  Ci  pi.  ce  ..loit  du  pt-re  de  ce  Pr«>lat.  il  ajoute  que 
celai  Li  ^'.ij'X  Mtïi  iluili  /'i;ru  i«i qu'il  uvoit  iU  Préfet  du  Prétoi- 
re. e\  iju  il  ocoitMlAiiiiuk'e  par  fa  vertu  fH  iMiiiofMaM» 
ouc  poi  ù  qulitâ.  S.  Buciier,  £p{jî.  ad  ^év.  OaaaAtti»  Vtr. 
JU^jSr.  lloiiurii  d'Autun,  de  Lumin.  EteUffe. 

PE'T  &■  O  N  K,  C'aiW  ou  Titm  Fetnmut  AiUUr ^  vhroît  du 
temtdcNé^QD.  îccut  beaucoup  de  part  luic  bonnes  grâces  de  ce 
Prince/  Plufieiin  croyent  qu'il  ell  le  même  que  celai  dune  Ta- 
cite fait  mvntion,  ^m«*,<.      ch.  17.  rsd'  i<>.  /W  t'itronf, 

dil-il  I  li  Ji'^  iHi-nie  rtyrvMr;  f  i  Xii  jlut  bjut.  Cit  :.;<  :*n  w.i»^(U#!tt 
^ui  iti.. '!f  le  j.ur  iu  jo'nmiil,  la  ra»it  aui  piiijin  g'  mit  aj- 
fjtr,-  i .  C.  'Sme  Iti  auin/jt  rtaient  i  tubrtt  far  leur  iniu^lru ,  ciIm- 
<j  i'i.'ptt  mil  en  r.l'UMio'i  jiiT  fmtifivtsé.  U  neféjjiiit  fasfturtan: 
ptur  «JI  (radigut  tomme  Ut  tuutt ,  pw  ftur  m  aiiauM  4W j(nmt  di  ■ 
tmfcrfi»  Mm ,  £f  fW  avvU  U  g$it  Mkat.  TnUtffi  finie/  jet 
aHu^s  ettimt  tauttat  flut  agrtabUt,  qu'elle!  témmgnaimt  je  nejti 
futilt  frateUfe  naivtts ,  fartijoient  ditei  avec  une  certaine  ni- 
^igtnee.  NcMimiiu  UriqtiU  fui  FrKnfui  lif  Pilbyme,  fiuisCenftUt 
ujt  iMoirs  (aftale  dei  piiu  j^raitài  emfùu  i  redevenu  vtluftueux 
m  par  incHmlion  »u  ;  urtifut,  à  couj  '  tfut  ir  Fruu:t  nimMt  la  de- 
hf^be,  a f-'S  d: )si  Ci'itiJniJ  ,  toin'Oe  l'/nr'.ij'H  Je  jn  jdai- 
Jiri;  car  Ntr/n  m  ir^utxiit  nenia^ridiU  m  d:  aituirui  iiu^  ci'ju- 
J'etniie  nvoil  approuvé.  Cet  Uilloncn  ^jofttc  que  c'eti  de  U  t]U': 
luquit  l'ecvic  dcTigeUin,  autre  Favori  de  Naoa ,  conucunti- 
ialqulkfiiqpailbjtdai»lafd<Bneedeinl«vtai.  PtegMqnot 
éi  accuC!  devoir  «h  pan  1  une  coorpCrctton  euHM  rtmpmm, 
bt  anèti;  &  s'Otznt  rélblu  1  U  mort,  il  fc  fit  ouvrir  de  tenu  en 
trais,  puis  refermer  lv(  veiocs,  s'ciureleniiiil  avec  Tes  aniii  de 
vers  d  de  l'oi-ilcs.  U  décrivit  les  débauches  du  Prince  fous  des 
Bonu  empruntes;  &  aptis  avoir  cacbetii  le  livre  de  fa  main,  il 
l'envoya  *  Nt'ron.  Nous  avons  de  lui  une  Satyre  &  quelque'; 
pièces  en  Vers.  L'un  i5t  I  autre  de  ce*  Ouvrages  eil  rempli  ilc  l'a- 
lett/.  ;  mai»  la  LatiOilé  en  ell  fi  pure,  que  Pitrone  en  a  ctC  nom- 
me yliHf  purii/imit  imfmitatis.  Pline  afoùte  que  Pétrone  rompit 
en  iBOUiaat  un  vafe  qui  avoit  coûté  trois  cens  fcllcrccs ,  de  peur 

KHéaa  M  t'en  Mrvkpoiir  orner  ûm  IniIFcc  II  mourut  vcs 
df  du  bluti  En  tdO)  ,  M.  Petit  qui  Ce  caclia  fous  le  nom 
if  êkrimu  StMtImt  iiti  rrau,  ville  <k  Dalmstic  dan»  l'Arche- 
vMiédeSpalatfa,  h  découverte  d'un  rniemcnt,  connu  fout  le 
Bosn  de  Fragne-ituv  '/Va^brù.w»!,  &  qu'il  déterra  dans  U  biblio- 
thèque de  .Nicclis  Cippui;.  [ 
Il  e;l  di::-  un  Mjiiu^r:'.  ''u.'i't  .  :'paii  di'  lîcux  doit;,  q'vii 
contient  p.miturs    luil>.;  <\w  a  beau- 

coup de  eoriii.  Les  Ueu  .re4  de  Catuiie  ,  de  i'ibulie  ^ 
de  Prop«rce  font  écrites  au  coaMneaceatant.  &  non  na  Uoia- 
cc,  comme  l'a  dit  rAtiieiir  de  la  Préftce  leinrimde  1  pidoue. 
Pétrone  fuit ,  ccik  de  U  même  main .  &  de  la  manière  que 
nous  l'avoni  dans  k*  éditions  Kranfoifet.   Knfuttc  on  voit  une 

Sivt  iniitulée,  f'ragmtHtu»  Fnrtn<i  jirbitri  tx  iibr»  decùno  juinio 
'figUdt.im,  (là  cil  contenu  le  fuiiper  de  Trimalcion,  comuie 
il  a  été  imprime: depuis  l'ai  cet  original.  De  Salas,  Ktpaçno!,  qui 
a  C'''iii:ni.nt.' c,  t  Auuur,  l,ii:  iiKni."!'.  d'un  qutnzîtiiiie  cV  krizifuie 
livie;  mu>  il  ne  dit  pai  ou  il  les  a  vus.  Cet  oii^iiui  ell  pai  luat 
bien  ILlibie,  &  le»  comineiuemcnj  des  chapltriis  i.V  des  Pi>ëmcs 
font  en  caraéUres  bleus  &  rou;;cs.  L'année  dans  laquelle  il  a  été 
écrit  eft  nuqnéc  de  cette  nunlén-  (I4*S»  iii«Miif«.)  Ce  Ma 
tatbtii  a  bit  grand  bruit  parmi  les  bavana.  On  a'iMgina  d'abord 
que  c'étoii  aoe  pièce  l'uppofce,  &  un  jeu  d'e()»rit  de  quelque  ha- 
bile homiDi ,  oui  avoK  imité  le  llilc  de  Pétrone.  MeŒcurs  Hen- 
ri de  Vaioij ,  Rtinélius  &  vVagtnrcil  étoient  du  nombre  de  ceux 
qui  '.î  t.  iKiu  nt  pour  fiiipccte ,  .S;  Moijficur  Adrien  de  Valois  fou- 
tint  U  mime  chofc  diri4  uiv  Diirenaii.i.i  pub!ii;e  en  i656;  mai» 
M.  l^ius  &  I  Abbé  OraJi  lic  Home,  lu  croyoiciit  véritable.  Rci- 
néllus  fit  un  Commentaire  fur  ce  Manu  ccu,  l'ain^fcr  rien  pro- 
noncer ûv  fou  Antiouicé.  JU.  Petit  fit  l'Apoiosia  d»  Ffacment, 
&  envoya  le  Manufcrlt  nomcOemcat  découvert  i  M.  Orinani , 
Ambaila.lcuf  de  Vcnifc  d  Rome,  il  y  eut  i  ce  fujet  uneaffemblée 
â  Rouit  le  :8  d'ioai  166a,  où  le  Manufcrit  fut  reconnu  pour  e- 
tre  uj  \V  iivrU.  i.c  Manufcrit  ci>  maintenant  dam  U  biblio- 
t",  -ui-  iJ  .  i,r,i  1  i.ince.  Il  y  eut  luHi  quelques  conférences 
fat  ,c  même  m  et  en  France  en  prOfeiKL-  du  Prince  de  Condé  ;  5c 
SIS"ÎÎ5?  r  d*eM»  pont  M.  Petit .  quelque*  Critiques  attaqué- 

ÎSS-T^'-r  '  •  'i^  !**  «ï  '^gmew.'  &  dautf^  le  défebdi- 
mu^it  ptOc  aujourd  hui  pour  certain  ^  ^«ft  POm^V  ^ 
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tirez  d'un  Manufcrit  trouvé  i  Iitl£rade  en  1(^88,  que  M.  NoJot 
publia  en  1(414,  i  P.iiw,  ap'é>  1  jviiii  fait  copier  lur  un  Maiiu- 
Icricqui  ctoit  tiitrc  l,<  niun>  de  M.  IJu  Pin,  Ociiu  boniitit-  i  tau- 
^oii,  qui  ecM  j'':'::  .lu  kr'.  icc  de  rKuipireur.  yuoiijuc  M.  iNo- 
doi  di  AI.  Charpentier,  de  lAcadeinie  Irançoile,  ét  pUfleUra 
autiet  laavenccrus  de  Péinme,  les  UalliciÛBca  &ics  aumsacs» 
preiDani  barbares ,  à.  fort  éloignées  de  la  pureté  du  iUle  de  f  4> 
itone  &  de  fon  élégance,  ont  tait  jucer  ces  pièces  Indignes  de  cet 
Auteur. 

6>  Pluiieun  Autenn  ont  «Oiné  qne  Pétrone  éioit  natif  dn 
Marfeiiie.  teu  fetttaenteft  fondé  uc  CCS  VCD  d'ApolUnfi*  Si» 


Et  te  MaJfUitnftum  ptr  Atrtar* 
&crt  S:i[^tir  Ar'Àter  ctimatmf 
MeUa^nâtaca  partm  Pri^ 


Quoique  ce  témoignage  fulBfe  pour  ptXM ver  ce  qu'ils  avancent» 
il  y  a  pourtant  des  gt  ns  qui  puur  infirmer  cette  autorité,  difenc 
qu  il  Y  a  apparence  ipi  Apoliuiiire  dit  que  Pétrone  étoit  Marfetl- 
lois  d'iiKiiiitiiiou ,  li.  par  fa  iitwrté  de  parler  peu  honnêtement, 

fclun  le  Pto.  ctlic  mu  icii,  .MnJ/iisan  wji/>ei ,  bien  qje  J'autrrs 
'.'ij  |..-:u  -ux  M.»..'',;.ei;s,  peuples  d'Aliique.  bouthc,  Hi- 
liuiicii  de  Provence  crou  iiuc  PéUonc  étoit  P:oven,;i:,  ût  qu'il 

avoitdaanéfonnoniâunviilagedudioeefcdc6litr;<<n,Ji-.  Hetnàr, 
en  Latin  Itau  Prirsm,  conine  <n  le  prouve  par  une  Infcri- 
ptioB  trouvée  en  is6^ .  oii  il  eil  parlé  d'an  Préfet  du  Prétoire  aA 
laffiné  â  Fetnils,  jt  SUariit  ff  Jùigù  ptrvkatiff.  n'f/anJum  /ad. 
mu  m  vka  C  Pitranii  ad  rifam  Dru-ntùe.  Au  relie ,  la  famillo 
des  Pétrones  étoit  très-itludre  i  Rome ,  a v^jit  produit  les  l  ur^ 
pilicni,  le?  Mamertins,  les  Septiinicns.  les  Vo.'ufieni,  Ac. ,  Con» 
luîs  Romains.  Nous  avons  entre  les  Oeuvres  Je  Pétrui)  '.  quel- 
ques pièce»  de  P.  Pétrone  Rhéior. tien  ;  d  un  autre,  tirammat- 
rien,  qui  peut  être  le  faim  Evée,iic  Jl  ii i  lui^  ie  dont  nous  avons 
parlé;  d'un  furnomné  Atriuùui;  dun  auue,  dit  i'/<iiiirni  de 
Pétrone  Antigénide,  de  Péfaro;  de  C.  Pétrone  lii:aire.  de  la 
même  ville;  de  Pétrone  Apoliodore,  Prêtre  Paycn  i  Rome,  &c 
Mais  on  AMch»  ne  nous  font  pu  bien  connut,  ils  font  diffié- 
rcne  de  en  Pe^oaa  Gouverneur  de  Syrie,  que  CkliguJa  en- 
piova  pour  mettre  fa  ilatue  d^ns  le  temple  de  /érufalem.  *  Jo> 
féphe,  j*ilif.  Juialf.  I.  iS-  '.t.  11.  racite.  yfnnal.  l.  16.  Pline, 
Wi/i.  A'.il.  1.  37.  c- 1.  Fulgcnce,  .M>t/n;.  1.  Apollinjris  Sido- 
ntus,  Cjr»i.  9.  ji  Magnum  t'eliiem,  (s  Carm.  î;î.  ad Nub^^nem.  I.i. 
1-0  ('lir^lJi ,  iri /'i£.  Pott.  Pierre  Piihou.  Binet  d-- Bi  .i;  :i  •.  'r:n 
Oi^uz^.  tniiranj.  Sca'.iger.  Jufle  Lipfe.  BourdLinr.  ï  ,  /  , 
âic.  M  Sol.  ad  Fetrtniim.  fajn  at^S  U  Suppiemnu  ut  l'ant, 
I73d. 

P  B'T  R  O  N  E,  un  des  pint  iNnlbca  ft  det  plut  braves  Sé- 

naicurs  de  Rome.  Etant  Oouvemcur  d'Egypte,  il  permit  â  Hé» 
rode .  Roi  des  Juifs ,  d'acheter  dans  Alexandrie  tout  le  blé  donc 
il  avolt  befoin  pourfetourir  fes  peupîes ,  oui  étoteat  afflieez  d'u- 
ne ciuellc  famine,  &  ûuva  par  ce  moyen  la  vie  à  une  infinité  de 
perfonncs.  'l'ibère  ér.irit  mort,  &  Caius  Caligula  lui  ayant  fuc- 
cé.lé  S  rKmpi/e,  le  l'r  ncc  l^tJ  le  Goiivcrnenicnt  de  Syrie  à  Vi- 
tcllius,  pour  le  donner  à  Pétrone,  qui  s'acquitta  dignement  de 
cet  emploi.  &  <]ui  iiit  <i  favorable  aux  fuiis.  qu'il  courut  rifque 
de  perdre  l'amiué  de  l'Empereur,  ft  fa  propre  vie,  pour  avoir 
voulu  fivorifer  ce  peuple.  Ce  Prince  lui  ordonna  de  mettre  (k 
:hitue  dans  le  temple  de  jérafalcm.  Pétrone  voyant  que  les  Juih 
iiimoient  mieux  mourir  que  de  voir  profaner  un  fi  f.iim  lieu,  & 
violer  le»  Loix  de  Di.u  'l'ii  le  leur  d,ïfendoIent,  ne  les  y  voulue 
point  contraindre  pat  U  torce  des  ames.  Cette  bonté  ttillit  i  ift 
perdre  aupris  de  l'Eapmir.  «  Jolllpbt,  iéillW|.  fMj  L  15. 
ii.  iiJ  i  iR  rh.  II, 

P  F,  '1'  R  <t  N  I  (Richard)  Cardinal,  n-.r;f S>-r^,  C:  ren- 
dit très  habile  dans  la  Jnrlfpnidcncc  Civiic  &  Canonique,  &  fdt 
choifi  par  k  P^  Bnoiftoe  VUl.  pour  être  Vice-ChanoeUcr  dp 
l'Egllfe.  C»lnntlfel''<npl»faera1ute  pour  travailler  1  la  com- 
pilation du  Giriéme  livre  des  Décrétâtes ,  ft  le  St  Cardinal  en 
119g.  Pétronl  aflill.i  au  C«mcilc  Rcnéral  de  Vienne  en  Dauphi- 
né,  &  alla  en  qualité  di-  Lt'i»:t  â  Gènes,  oii  il  mourut  le  36 fé- 
vrier de  l'on  iji  'f  S'^n  crpi  fut  porté  4  Sienne  fa  patrie,  oit 
il  a  fait  b4tîr  la  Chart/cule.  l'hopiral  J  - S.iintc  Cathcilne ,  & 
len  monailtres  de  SaInte-CUire  i?c  de  Sont  Nicolas.  K  bllfa  da 
i;rand»  biens  pour  être  employez  a  des  œuvies  pieté.  •  Ciac. 
coniui,  ia  Bmif.  yill.  Aubéry,  Hift.  des  C^irdinxttJ. 

PK'TRONILLE.  Le  Commun  fondé  fur  de  f.iui  Aâes. 
fait  erdiminment  fainte  PéitonilleouPerrine  lilL-  de  hv.-.t  Pierre^ 
&  elle  cftainfi  qualifiée  dans  la  plupart  des  Martyroloj^es,-  nato 
on  n'en  trouve  rien  dans  des  monument  ceruins.  On  ne  peue 
pas  nier  que  faint  Pierre  n'ait  été  marié ,  puisque  l'Ecriture  par- 
ie de  fa  femme  &  de  fa  bclle.mére.  lia  «ems  dr  faint  Aui»ui!in  , 
on  difoit  que  flint  Pierre  avoit  eu  une  fille  qu'il  avoit  ;;uitl'.!  de 
la  paralyfic;  mais  ce  Pére  remarque  quecHa  n'^toit  fondt'  que 
fur  dc«  (ivres  Ap<"icry  j>he$.  Tout  ce  que  l'oa  dit  de  fainte  Pétro- 
nille  n'a  aucun  fuiidemcnt.  On  célébroit  autrefois  i  Rome  la 
F  été  d'une  Vierge  Roaatoe,  nnnwiéc  PémnUlt,  avant  même  que 
l'on  eût  fuppofé  qu'dte  éteft  flllede  faini  Pierre.  *  Met fuppf 
ftx  da  Marcel,  yiâtt  ie  Joint  NMaffàt  Mat  AcbUie.  Clémcut 
Alexandrin,  £rrp«a(.  i.  i(f7-  S-  Augunin,  emrra y^iAnuiruni, 
r.  17.  Mrmaket  EetUftaji.  de  'l'illemont ,  tamtt.  Baillci ,  Vies  det 
Siéinte. 

P  K'  T  R  U  C  C  I  fA  itn-e'lo')  nitif  de  TIsno  dans  la  Terre 
do  Labour,  fe  fit  connoltiei  Alfonfe  1,  Roi  de  N  ipl  < .  ['ar  l'en- 
trcmife  de  fon  Sécretaire  Jean  OIzina.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, il  fut  lui  même  Sécretab'e  de  Ferdbiand  I,  fon  fucccrTcur, 
gouverna  long-terot  fous  lui  en  upalité  de  premier  Minillre ,  ft 
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icvint  iniapr<Wtïbîe  à  tout  le  moniîiî,  &  le  mit  mal  Jjtn  l'efpric 
lij  Koi.  Ce  tut  jlon  qu'  Piïtrucci  ^  eialK  joint  i  François  Cop- 
(oIj  ,  Comte  de  Simo,  coni'pira  comre  (on  Suuveruin ,  à,  exciu 
ilir.s  le  Royaume  des  trouble';,  que  le  Roi  appiitt  en  faifantar- 
tfetfT  ce  I  raltre.  Son  pr<jct3  lui  fui  fait  jut  li  t  Uironj;  on  le 
41  u  i-.i;<ji.iî  du  crime  dv  iiî^c-inajclîi',  &  on  l(  lo  ni  nir  a  i  avoir 
la  tète  tfoncbéf ,  Ce  r|ui  fut  cx^cu'.i  ic  ij  joue  4c  aui  ue  l'acuite 
1487.    •  Du  j'uy  ,  lU'i.  lies  fjverit. 

P  E'T  R  t  CCI  I  Alfonfi;)  Cardinal,  Evéquc  de  Sagona  en 
IWcinc.  làu  de  FtmMfit  Piwucl,  Selgaeitr  de  Sienne,  Aitb»- 
Borédo  chapeau  de  Cardinal  p»  le  Pape  Jule«  U.  ea  Ce 
Cit  Jinal  étoit  fiére  de  Borgàft  Potrucci ,  qui  polTiida  après  ton 
pire  la  SeigtKurie  de  Sienne,  &  qui*poufa  yituria  Picolomini, 
jqutlle  relia  veuve  pendant  56  ans ,  dans  la  pntifjuc  lîcs  vertus 
Ifs  plu»  elTenticlIcs  de  fun  fexe,  &  dont  il  eu;  .htéi  l'ctrucci, 
nia7:*ie»4  Âlrxinin  Six-in,  &  mire  du  nwlhe'.;ri  t\~.u'\c  ^ocio. 
♦  inr»  S  O  C  1  N.  ISorehiSlc  Potrucci  tu:  :iuLli  i'u  ir  il;  Frtnftù, 
<^ui  fuccédi  au  gouvcmemcnc  de  Steonc  au  Cardiital  ion  oncle  ; 
naii  fa  mauvaife  oonAiiK  l'en  lit  d^OfUcr»  4(  fi»  coulin  ger- 
■niD  Mk  Pétnicci  li»  tnis  1  (il  place  «««c  le  femun  du  Pupc 
Léon  X.  Le  Cardinal  Pc'trucci  conçut  tant  de  déplailir  de  cette 
conduite  du  P^pe,  <]u'il  confpira  contre  lui:  mais  il  Aie  arrêté  & 
^itan^lé  U  nuit  eaprifon  l'an  isi?.  Celui  qui  fe  rendit  maître 
lie  Sienne  av(x  le  iccours  du  Pape  Léon  X,  étoit  RAftuEL  Fé- 
ttucci,  ami  particulier  de  ce  Pontife,  qui  le  fit  OoiiviTiicur  du 
Cbiteau-Saint  Ange,  Kvëquc  de  Grofliito,  puis  Cîrdmal  en  1517. 
Il  raounit  i  Uibiano  prés  de  Sienne  le  17  feptcsjr^re  isn.  • 
(iuLjnrJin,  /.  13  l*.  Paul  Jovc,  in  Fita  Leorw  X.  Heir.bo, 
in  £fill.  Cabréia,  m  Âw.  Giri  Oauphre.  Âubér/,  Vanlias, 

P fi'T RuC c'i (?iaw-M«tib(ai') GciditMl néeu  163S  d'U' 

ne  afiêz  bonne  fzmille ,  i  Jétï  ville  Uc  la  Marche  d'Ancone,  en- 
tra dans  la  Congrtïgation  dvt  Prêtres  de  l' Oratoire  de  S.  Philippe 
de  Néry ,  d'où  on  le  retira  pour  ('('l  'vt-r  fur  Ii.  fiéi»*  épircopal  de 
fa  patrie  ,  qiiequittoit  le  Cardir.il  C\m.  A  l  i  recommandation 
de  ce  mci^ï"  CirJmiI,  le  Hapu-  liinoccnt  XI  donoa  le  chapeau  i 
Pétruect  lh  ifi'i'i,  ';u-ji.rju  u  y  e.ltdiîja  quelques  bruits  ;)-,i'll  t'toit 
Difciplc  de  Moltnuï.  Les  loupçonsqu'unen  eut  par  la  fuite  ,  cau- 
fércnt  de  firanife  cfaa|;rins  i  ce  nouveau  Cardinal.  L  inquilklon 
l'obligea  tndinc  d'abjurer  en  panicalier  A,-!!  Icnilme-n»  fufpetts  ;  & 
MiiuTet  livres  qu'il  avoic  fait  imprimer  tOKhtnt  le  Qu^i/nc  ou 
la  7ïfMi)gi(  Aiyjii^ue ,  furent  dénrndot.  Depuis  il  rat  obligé  de 
dcmcutt:r  toQjuurs  i  Rome,  &  ne  reçut  lapermiflion  dcreGder 
dans  fon  F.vèché  qu'en  if.94.  Il  s'en  d^tiit  quelque  teras  après, 
fit  imîurut  i  \l«>nicfalcO  le  cinauiémc  'mllrt  i-:  ;  On  pcnt  d'i- 
te  que  s'il  avoit  donné  du  fcanuale  (  i-  I'.  (':ii::iii'.Tii  crro:-.i-i  i|  j  il 
avoit  publiez,  plutùt  pur  foiWeffc  d  «prit  que  dans  ic  dcllcinde 
féduire.  i)  le  tiitait  bien  pari*  «i»  «iiAàei  ÉfM»4trf|«iiére, 
ou'il  /uuttnt  juiqu't  la  lin  dt  ftt  joBK.  *  Mtmilrtt  Ai  ttmt. 

Avant  que  Pitrucci  obdBt  PEvêchc  de  JéC ,  il  avoit  publié  un 
pand  nombre  de  Lettrée  4  de  Traite*  dans  le  goût  de  Molinos. 
Ces  Ecrits,  dir-on  ,  font  remplis  de  redites  &  fort  mno/i^uï. 
Quoiqu'il  en  foit,  lorsqu'il  fut  examiné  unefetonJ  '  toîs  p;r  l'In- 
-i:i1:Hon  avec  Molinos,  ils  fe  ji!ft''iéf'"nt  ?!  bien  Ici:r3  livres 
u:.:n;  ipprouvei,  &  les  rt'p«>nlis  <r.iL-  k-,  Jtlaitei  y  ^ivuieiit  f:ii- 
tci  furent  cciifurées  comme  icandale-uics.  Peu  de  tcms  après, 
le  Pape  le  nomma  Evéque  «k  Jéfi,  oAUfe  COaduilitd'NMaw- 
aiére  qui  liu  aquit  beaucoup  iTclHine.  *  Znir  tmm  UmOM 
r*m  tUfm  thdl*  ^Mtu  «b  1SE7 ,  l^/trxrir  ét  Supptimtnt  aux 

P  R  TT&W,  andeiwement  Pft»w»  ,  Pa^tmo.  C'cfl  une 
ancienne  ville  dala  iîaute  Pannonic.  EKé  ci\  maintenant  liaiis 
il  Baffe  Stirie,  aux  confins  de  l'Efclavonic ,  ûir  b  Urave,  i  dou- 
Wt  lieues  de  Cilicy  vers  le  nord  orienta!.  Fe'.taw  appartient  i 
l'Archevêque  de  Salttfjourg.   •  Maty ,  IhS.  Ourr. 

PE  r  r  RRSI^  ')  H  1  F.   ^V,n  PETERSDORFF. 

P  K  T  T  E  R  S  H  A  U  S  E  N.    yrf*»  P  E  T  E  R  S  H  A  U- 

'Î'e TTF.RLINO.  IV«PAYERNE. 

PBTTER 1-INGEN.  Voy'*  PETERSHAU- 
SBN* 

•  PET  T  OR  A  NO,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples 
M  Italie,  dans  l'Abrutc  Citérieure,  au  fu  i  InJ  u  de  Civita  di 
Chiétt,  dont  elle eft  éloi?n«V  f<  rr  i  lv.:!t  liems.  En  1707, elle 
filtrenvcrfée  prcfciue  toute  •••i:ii':r  :renil)icment  de  terre. 

PE'TUS  (Célennlu")  7'.rtii.r,  tapiumc  Romain  ,  que  Né- 
10  ;  .  iivi  :./.i  en  jVrn.  îii-  <  n  la  place  de  Corbulon»  prit  fl  mal  Ces 
Œtluics ,  qac  le  voyant  engagé  dans  le  piîs  eimcim,  H  conclut 
■M  paix  trcs-ho.-itcufc.  Néron  le  reçut  en  fe  moquant  de  lui,& 
hii  «t  qu'il  ralîuroit  d'abord  du  pardon  de  fa  tiute  ;  &  que  com- 
me il  «oit  fl  fuict  i  la  pciir ,  il  y  auroit  1  craindre  que  l'apuré 
hcutton  ne  le  rendit  malade.  Qael<^ues  Auteurs  croycnc  que  Ce' 
fcnniuî  Piff.îs-  h-  même  que  Velpalien  cnvo^  Gouverneur  en 
SvTu-.  •  l'-icii".  .Ivjii.l.  is- fi.  6.  lOb  II.  14.  ff,  IJ.lf,  Jo- 
Itohc,  Gmrrc  d-'--  'V  ji,';  ,  t.  7.  r.  Jt. 

P  E'T  U  S  1  11  il  A  S  1:  A  ,  Pittut,  Sénateur  Romain  &  Phi- 
lofophc  Stoïcien ,  natit  de  Padouc ,  écrivit  la  Vie  de  Caton  d'Uti- 
que.  Cet  boianie  d'ne  prakM  auHérc  &  intrépide,  sfa  l'op- 
pofer  1  Jnnhu  Itarcellua,  Confiil  défigné ,  qui  opinoh  i  k  itort 
contre  Sofiâmu,  Pre'tcur  accufé  de  lézc-mafeilé.  La  liberté  de 
Tbraféa  fit  rompre  le  filence ,  &  anima  ceux  qui  n'ofoient  contre- 
dire  le  ConfuI  :  ce  qui  lauvi  le  Prétf  ur  dnn;  N;'rnri  demaii  Jo'c  l.i 
mort:  mai.scc  Prince  pour  s'en  vengi  r,  le  ht  inuuilT.  &  ;i  fcm- 
mt  Ariia  voulut  mourir  avec  lui,  pour  iin-'.cr  Airic  fa  méie 
femme  de  Cétiiîiia  Pe'tus  (  r«y»s  T'articte  d  A  R  R  1  E  j  naiê 
aui  infirmes  prières  de  Ion  miti ,  elle  lui  funrécut  pour  être  le 
fi-mi^n  Je  Tannia  leur  fille  e  imi  n».  *  Tldte,  ./Aoiitt. /.  13. 
ib.  49.  i.  14.  eb.  iz:  i.  1$.  cb.  io  a'  13:  U  iCckit.  aa.34.  33. 
35.  Diad),  L  to.  timi^t  ta  Gitmit. 
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*  p  E  T  u  s  (Luc)  né  1  ROBetfoiebonatte  fimllle,  y  mou. 
hit  igé  de  69  ans  &  fut  enterré  dans  la  cbapclJc  qui  cH  i  l'égliii» 
de  Saint-Nicolas.  11  a  tiatrépourun  hommequife  Icrvit  de  U  coo- 
noilTance  de  la  pure  Antiquité  &  des  Belles  Lettres,  pour  intcr- 
prêter  le  Droit  avec  élégance.  MaU  il  a  fzi:  pc-i  d'Ouvrages  de 
cotte  nature,  &  il  a  cédé  aux  l  rai;i,iM<  la  gloire  d'avoir  traité  a- 
vccpolitetTedes  matières  de  jutiiprudenci».  Les  Oeuws  impri- 
mées de  Luc  Pttut ,  font,  De  'JiMir.irn  ^Vir.aJa  (  -1.; nfii  Fjn  ad 
S.  P.  O.  H.  imri  tuatuari  Ih  Menfttru  (jf  ptndtriirui  R-.>iuius(f 
Gr<ctrcmAirfM«MwJbaw/aMM<iaM,  UMfmiue;  KurionM 
LelHmmmUirJli^flibnt.  «DaTlwu.  /Âf.  Tciffier,  Eioguitt 
Hmmt  Swt<st,  tmu  3.  p.  «sa.  édtt.  de  Hollaiide ,  1715. 

P  E  1  W  O  R  1  il .  bourg  d'Angbtene  du»  la  pirrie  acd- 
dentaie  du  Comté  de  Su^vy ,  qu'on  nommt  /fnmdtt.  lî  y  a  un 
beau  chitcau,  qui  a  ïppj.'ti mi  au  Comte  de  Norli  i:iiberland , 
nuis  qui  depuis  r-ri.:  inupc;  cit  éehu  au  Duc  de  Sommcilet.  ♦ 

p  E  T  Z  t  1^  ,  t)i>iir^  delà  Haute  Hongiic  Otué  fur  la  TcifTe , 
i  huit  licucs  ail  Ji  dus  di  Sù;cd.'!i.  Quelques  Oéogr  iphLi  pren- 
nent Pct.«er  puut  i  ancienne  i'effum,  petite  Wlle  dos  j.i.'.ise;  Mé- 
Unilics.   •  Maty,  Diâ.Gttgr. 

•  P  K  T  Z  E  R  S  K  O  y,  ville  ou  habitation  de  Mofcovie  dana 
la  pr  jvi'n.r  de  Petzora,  au  fud  du  Lac  de  Pulloyc,  dont  il  ell 
tioij!- 1'  !  environ  neuf  lieues. 

♦  P  E  T  Z  K  <J  ou  1)  E  T  S  K  O ,  ville  avec  un  fort  chJteau 
dans  la  Haute  I^ongrie.  Elle  e(i  fur  la  rive  gauche  du  Wag  ou 
Waag,  dans  le  Comté  de  Tranfchyn,  au  fud  cf>  de  !a  ville  de 
TraDl'cbyn,  dont  elle  n'eil  éloignée  que  d'une  p  -'.itj  licue.  En 
1708,  etle  fut  prifc  d'alTaut  parle*  Mécontcns  qui  ia  pillèrent  & 
y  màaat  le  fni  tuk  te  iciUlnM  ét  CMunandau  «ni  a'étoiit 
retiré  dan*  lecUieau laleagr  Xt abadomier.  •  Or.iW.CWnt 
HoU. 

PETZORA,  pus  te  OZE'RO,  Tille  de  Mofco- 
vie, capitale  de  \^  province  de  l'eczota.  EI'c  cfi  défenduL-  p«r 
une  dti>delie,  &  lîtui-e  i'iirh  rivière  de  Petjîon,  à  tre."le-quatic 
Itéues  de  ion  niduji.i.lii;:e  d  jsi»  ia  Mer  Gîacialé.  Petzora cil  ap- 
paremment la  mil  le ,  que  M.  Wiffen  appelle  I^JItftrskr/^ic  qu  il 
pl.H-e  lui  une  tilc,  qui  edau  milieu  du  Lac  de  Puiloye,  formé 
p»r  la  rivière  de  Petzora.   *  Mat*,  Att.CMutr. 

P  E  r  Z  O  R  A ,  province  de  Molîwvie.  IHos  let  Cattes  da 
Saafi»  elle  cA  entie  le  JuhonUi  le  Condinski ,  la  Sibérie ,  l'Ob- 
dortklt  la  Mer  de  Mofeovi».  Cette  province  elt  fon  éten- 
due, mais  elle  cil  pleine  de  montagnes  &  do  forêts,  très  tVotJe 
&  mal  peuplée.  Iji  rivière  de  Pctzort  la  baigne  dans  tuu!  lun 
tei-d:'.;  fe  fe<  'iriir  pr->cfpau«  font  Pctzora  capitale,  Pipuiow- 
got  -1,  iS:  W.:. ni  l',,yj.:U.  M.  Witfcn  appelle  cepaîl  i'ujhzfrit 
ou  i'ujiitjtrtklty ,  &.  il  en  fait  uneMiùedela  SaiDoîède.  il  y 
met,  outre  les  lieux  BMimiKif  Fiinoacfo.  Klooftcr.  Petcon* 
Kloofter,  Nicolaï,  Oall<8lMnaa;  for  b  câtc  Q  met  la  NOB* 
velle  Wa.'chLiLi),  ri<tre  l'embo&chare  du  Petzon  &  te  déBoU 
de  Wcigali .  >S.  U  Nouvelle  Krife  au  Levant  de  ce  dtoolt,  O» 
ror>;  deux  p.:'i-  aul'quels  les  Hollandoif  ont  donné  aci  aOtMi  Ol 
y  .-il]0[d.inr,  lor.-iqu'iU  cberchoient  un  chemin  pour  aller  i  la  GU* 
r.e  pur  la  Mer  Glaciale.    •  Maty ,  DiS,  Gà>^. 

i'ETZORA.  ,:,:andp  riviijri-  de  Mori\ivii>.  Elle  (ravcrfo 
toute  la  province  de  Petzori ,  baigne  Papioowgorod  &  Pctzora  . 
où  elle  conBBDfe  A  dhrlfer.ft  le  «a^tterdaM  laller  CladlÉ* 
le  par  fil  cmbaOclWKiÉ  M.  WUte  cfoli  ^  catle  xfvféte  «ft 
le  Ljtarmuf  des  ABcta»»  Âll  ae  M  danne  4|ir4iBccateAdÎBi^ 
qui  forme  quelque!  peiitealOca  aiaotmit  duu  laMcr.  *  Ma' 
ty,  DiS.  GtogT, 

•  P  E  T  Z  U  R  on  r  I  T  Z  U  U  ,  grande  ville  marchande  de 
la  .Mofcovie  occidentale,  dans  U Prlactpauiè  de Fletltow.  £a 
171Ù.  elle  fut  !>rlUf«  piniwtoiilK  antlers  pu  tel  Soédoti  v^r 
mirent  ic  feu. 


PEU.   PEV.   PEX.  PEY.  PEZ.. 

PE  U  C  E  R  (Cafpard)  Médécin  !i  Maihénaticiea,  naquit  i 
fiautzcn,  daits  la  Luface,  lefixi^mc  janvier  152$.   U  btfet 

Etemiéres  «Itudïs  1  Oatberg.  puis  il  alla  les  continuer  i  Witten- 
erg.  Il  fut  nçu  dans  la  maifon  tic  Mrlanelitîîon  en  IS-V'-  Eti 
1J4S>  "  fut  i.ur  Ataltrc  è.*  Arts ,  l'c  i  ajjplnpia  tnruite  ji!X  Mi- 
thématiques.  ,Mi.*lanchihon  lui  donna  la  lille  jWjX'ljti.;  qu'il  é- 
poofa  en  1550,  &  dont  d  eut  crois  fils  &  fcpt  tilles.  H  etifeigna 
publiquement  les  Mathématiquei  dès  l'as  IS59,  &  fut  fait  I)oâ«ur 
&  ProfeflTeur  i  Whmbcif.  Bu  0  fit  loipcljiier  i  Wittea- 
berg  un  cinquit'me  thwe  de  M  CIwwhm  drCWtw.  Ccll  «nepié» 
ce  pleine  d'emportemcns  contre  l'Eglifc  Romaine  &  foa  PttMoei. 
Il  fut  cilimé  du  Public,  &  d'Augulle,  Elcâcur  deSaie;  naia 
ayant  été  acrufé  d'avoir  de*  fcntiir.cns  Je  '/.w  in^rle,  contraires  à 
ceux  de  Luther,  ce  Prince  le  tit  rentemier  dans  ufie  aft'reufe  pti- 
fon  où  il  le  retint  pendant  dix  an  i  ;  uns  avoir  egut  J  ni  i  hn  mé- 
rite, ni  i  fon  iiiuoeeiiee ,  ni  .i  1  iiHcrceflîon  de  I  Krîipercur  Muxi. 
milien  H ,  &  des  piut  puili'ans  Princes  d'Allemagne,  iyc  Prince 
d'Anhalt  ayant  donné  fa  fille  en  mariage  i  cet  UeSeiVi  laide* 
manda  daus  la  lolunmtè  des  aocti  ièlargilTcment  de  Pcucer ,  ea 
«illnl  fiN  accardé<  Kia«t  flattl  de  prifcm ,  il  fe  retira  dans  U 
OdW  de  Cm  LÂénMtf  «  II  véent encore  itS  ans ,  en  faotè  & 
avec  beaucoup  d'agrément  H  mourut  i  DelTau  le  85  feptembre 
itel ,  igé  de  78  ans.  Le  principal  de  fcs  Ecrits  cfl  celui  lU  ta 
DivirMim,  lequel  a  élèeftimé  par  tnm  les  Gens  doéles,  &  (Ur 
tmit  p.ir  le  grand  Scaligcr.  Cet  <  )iu  rajc  a  pourtitrc  £)i! J(r.»ri- 
puu  Divmalitnum  (irneribtu.  Les  autres  lont ,  Omit  dt  3y»p»- 
tbU  fi  /tntifttbi»!  .^ppeUaXimu  f^uadrvpcilum ,  inftf}>rumt  tiÂ* 
cnim ,  pifeium ,  yVi^iiiii ,  trpminwa ,  aitrum  (jf  f»n  {erum  maam» 
nom,  mat  nm  PaiÊla  Om  caUeriff  ntaM* iM  A^:i<>»nari« ^ 
dcnwt  li  mcn/urarraf  PrMcê  Bit  MOItiàK  emaU  mriis  iattr- 
mi  rr««aiaud(A»ri2«r;  ORMfe,Mf«a«aiiiliwtw£i^^«nrti»Mi^ 
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Ntrjlf/  Jphtrifmi  r^rti^t,  ^ui  fil  ic  ^/v.'--;,  ;  :  ^if  »f-;.M  if- 
ari'id  'If  cffâ;».  .a;r,.;:;'«--  (j  ?ri  .«la;  IJ:  I  f,.:u-'>jh^.:  tcrrj  cf 
rtri>%'trwt  num^-rmîi'  •■■xonm  pafttiuiinum  itMrVëUii,  tx  diârmé 
irMagaie™"  j;-^""'''"""  '  ^  JuiKnjarvm  liber  ;  /{y^dhfjci 

^MnnmK'*-  '''««fanim  ex  ttoîa  n^i      aiiorum  l'etr- 

J/rfafw«>  /'•'i^»'"'  HiJinrifUi  lit  PhiU^iyt  MeliKcHtimij'nterjia 
in  ■.r«!rrwfjn  Cnr.it  Dtmtni;  IJt/enJii  jujU  oiiverjus  maleùium  Scri- 
ptu'H  'i'tK:l'£»rn>nnnititTum  l^'isttnber/^enfiumi  Pnictrii'f  T.'fod'jri 
Jiita  Epijîtiit  iiut  le:iu  di^ijfima  ;  09:inn»  fUci  jn/':.:.:  aiir;j  :'i  i' 
tkji*  ««ro  tiamim  l<'ni/<«fiini  ;  ï>yf  jmrnium  Lituium  ia  ctrcert  ai 
M  mMamt  êHkirf>iil>us  puiHcitvm;  th  fmtvktKa^Cki^tkf 
niffim  tfauhi  1^;  Uyllium  ;  Hijhrii  CàKtrum  (f  UhmMt  a- 
vinj;  Artii  Divinatricù  Encmu;  IjtgiflUr  jijlrtnamiit  ;  Rt(^.t 
Afitbnttica  quant  C'tfftm  vnaat.  Il  a  audl  continué  la  Cbrvti^ut 
A:  Miîincblttn.  •  Mc'cSi  îr  A  :?iîn.  in  kliit  O/rauMaru»  M:ii- 
torum.  Clnn!rarius,  in  /  uj  .\/  .  j  ..'«niV.  Surius,  inCsm»ent<i- 
tl»  H:j}<>ri(9,  {.  io-i  jiii-j.  61  :  ii-  CoS'jjnc  ,  ij67-  SponJe  , 
j4.  C.  1565,  n.  ST.  I  tiilicr,  iL.^f-i!  H.mmetStMmt  t»m  4. 
414  {s'Jiûv.  éJic.  de  iiollinde,  171$.  . 
P  E  V  K  N  S  B  V ,  »ille  d  Angietene,  qui  dauiK  Ton  nom  i 
me  dc$  ùx  ilivtOoiM  du  Comté  de  SuOcx.  Il  y  a  pris  de  U  on 
pon,  qui  cA  noauté  UPmtitfévm^t-j.  l.a  ville  ni  licu^c  fur 
une  petite  rivière,  qui  I  «1  niliedeU  fc  d^clurge  dans  h  nier, 
t'c  lieu  et^  rcmirquable;  pirœ  que  c'cft  l'endioitaii  déhvqua 
GaLlIsiiiiie     CtnniUrtM  «wec  «dc  lloiie  de qcuf  oOM  «lUfeaux. 

•  Ihclrtn.  Avhi:. 

•PEU  1.  H  .  r<  -  t  païs  d<>l»  Chltcllenic  de  Lille  en  Flandre. 
Il  e\\  entre  k  ii:>uiiace  de  Douay ,  le  iouindis  &  le  Méiraioi*. 
Il  r/y  3  que  d^s  vilngcf,  dgiK  Mont-Cfl-Pcule  cft  iepHiicipalt 

•  Alaty ,  ùiù,  Gtùgr. 

PeUR(U)eii  LatinFMHr.-lolloaiiiiuaiawfaat&ttn» 
Divinité,  niinnt»  dan  fes  OorlDtliiiqaet  dit  que  Mcrméru 

ftni^Hte,  Mftudi.-  McJée,  ayant  été  lapide:^  pat  les  Corinthiens, 
cet  deux  djjtrftt  jpouvantoicnt  tclicmem  les  pcciti  cnfans  qu'ils 
en  mnarofrnt.  L'Oracle  connuoda  qu'oa  leur  Ût  un  Tacriiio. 
tous  les  ant ,  &  qu'on  Inr  dRflU  deux  ilMW^  line  de  ti  Peur , 
&rauitede  la  Pâleur. 

P  E  U  R  a  A  C  H  ou  P  IJ  R  B  A  C  H  GeorRc)  l'un  de»  plus 
célèbres  Mathémacicicni  de  Ton  tcms,  naquit' i  l'eurbach,  petite 
ville  de  la  Haute  Autriche,  le  30  mai  1423.  Dèifon  enfance 
00  temuqua  en  lui  un  penchant  enraordtnaire  pow  les  Mathé- 
Wtîfluett  qu'il  étudia  d'abord  i  Vienne  oii  il  prit  auffl  h:  dépé 
de  mitre  is  Arts.  Il  vlfiia  enfuitc  d'autres  univerfitez  de  l'Ai- 
lcina(jne,  de  la  France  &  do  l'Italie,  &  fe  fit  •  Jr  tour  hnueodp 
eflimcr.  Le  famei^x  Cardinal  Cufanu»  le  tL  .m  iLi.;  f.i  nui  >jii 
H.  Co:  ':::ùiii  de  l'avoir  toûjours  s«t?rè<:  de  foi.  isiinchinus,  connu 
f  -j  :  ■  i.i!iîcj  Aflronomiquc^ .  Il- inlbrament  de  faire  de*  le- 
çon!* f!ul>liqucs  d'AllronoinieïFerrare:  on  lui  demanda  la  même 
chofc  i  Boloene  &  i  Paduuc.  Il  t'y  prita  pour  (|ttcIqttateaH, 
car  foh  grand  but  étoii  toôjoiirs  de  fe  lixer  i  Vienne  ,  où  II  ob- 
tint ta  uaii*  de  Profefi^r  en  Mathiïmatiqucs.  Peu  de  terni!  a- 
pris ,  LadUlat.  Roi  de  Hongrêc,  lui  fit  offrir  une  pfr.Son  confi- 
déiaMc  s'il  \  ouloit  quitter  l'on  porte.  Mai»  il  n'en  fut  nullement 
tenté  &  fil  tous  fes  efforts  pour  fjire  fleurir  l'Arifonomie  1  Vien- 
ne Pour  cet  effet  il  travailla  fur  lALmageJi  de  Ptolomée,  &com- 
pofi  fon  IntnJuHorivn  in  yiri:èmtticam ,  &  plulicurs  autres  Ou- 
vrages. Le  Car  J'ria!  Bçffsrion  lui  ayant  pcrfu^sd*  rf'sîfer  ïvm  h\i 
en  Italie  I  f.r.i"e  de  U  l.anï;.;f  C.;r<;-::e .  &  (•  J  ir  y  ;r..v3iller  a  V.Kiy 
htigi  de  Ptoromtc,  il  y  mourut  en  146I.  lii  n.uu  lui  Jiuuiu 
pittt  fcolibJc  lUX  Savaiis  qu'il  n'avobpttpu  achever  l'Ouvrage 
de  FtolMII^e,  indtoli  Magna  SytitUMlr.  il  chari;»,  dcccqii  il 
loi rcAalt  encore  Ifirire.  RecîoDMNianus ,  fon  Difctplc,  qui  s  c!) 
SuO  ftit  un  gnodimn  dans  Tes  Mathématiques.  Voici  les  titres 
de  Tes  autres  Ouvrages,  Ubiilus  iwm  Jua  TatuSa  dt  aîiuuiaùbvt 
Solii  ;  .-{tlrtUbici  Caïunti  cam  TatuU  de  raraUelmtm  adjinguhi  ^ ra- 
dus  itjuirMutiis  (rip9r:i9'tt  i  Tabali  StilUruM fitarwa  ;  Tabula  Si- 
ftuuiii;  ,^'.manacb  fuoiUan  p^tftiuum  ;  Tabula  E<ii;jrin;  Tbtiria 
mVM  Vlanetvum ,  (fc.  •  (/sITendi,  in  ipjiut  f'ita.  VofliiK,  de 
Stitntiii  Mati>em.  C.  3$.  (fMtvi.  lUSlim.  Mfmand. 

•FEUrEMAN  (N.  .  ,)  de  Roterdam,  l'emtre,  s'oc- 
cuiMiU  beaunup.  enoe  autre*  chofin,  A  peindra  dm  firieisfur 
dei  planehea  coupéei  félon  le  pounour  de  la  figure  ft  donc  on 
orne  ordinairement  les  vedibuk»  des  maifons.    Il  avoit  djnt  la 


Régence  de  Roterdam  un  coufin  nui  le  pria  de  lui  faire  un  ta- 
bleau oi»  il  Ai-vriir  ^'attacher  k  réprefcntrr  h  fri  nlité  des  chofcs 
huiinincs .  A  \<cni'.  ui  en  fournir  quclouts  ul.'c.  n  lui  fit  avoir  la 
clef  de  h  Chambre  des  ChirurftrT!  ;.  Il  >  y  traniporta  le  18  fi-ptem- 
bre  de  l'an  169»,  jour  rem3T.;iri"  Ii  pir  le  •rcmbicmcnt  de  terre 
oui  fc  St  fenlix  vers  les  deux  heures  après  midi  en  Angleterre , 
dansIctPab  Bii4 dnisqacjqaet  auttes  cndiolti.  Conne  il  y 
étolt  alK  en  finnnt  de  taUe.  H s'endoinlt  d'abord,  nali  lebtuit 
que  Krmt  les  fquelettes  i{;ltcz  par  le  tremblCHCMdetette,  le 
rév; h  lit  fur  fon  cfprit  une  (elle  impreflMI,  qvequolqull 
apprit,  en  fortant  ifi'  M  ,  (i  cjufe  de  cette  fiirprenante  agitation, 
îi-"  ""'"ti't  biej  rAt  j  >ri  <.  •  M.  (acque*  Campo  WeyeîinaD  . 
rifs  itt  Ptintrts  li-!  l'a  -l'^u,  e-n  Holh:-(1o:s ,  ttmfî.p.  163(3" 
to4. 

PEUTINGER  (Conrad}  naqutt  .1  Auitourc.  ville d'AI- 

îZiatt  ^/i'^kinger.  Si ftaUla Otqpnafre de  Bav.ére  a- 
n  oui  f,f  *î  qS'ell»-  avoit  pris  d'un 

^  dr  P'i'  de  la  «iHe  de  &oi„^a,v  fur  'la  ri  vie- 

eau   /tant  riïï^  «"«n'i  tWWde  Peucn- 

f^^nm.m^S?^A*T'"  »  AusbourR.  ce  no.n  fe  changea 

,n:ére.  étude.        f^l^"i^^^^S^ZlT'' 5      'k  ' 


PEU. 

la  téte  d'un  de  fes  M:;nrVrit=,  qu  i!  ctDilioît  en  Droit  i  Pirioue 
tn  J4«6.  Jt  fiic/it  iMtt  par  u:;  iir.lroit  de  i*<. $ /'rufM  u-  J'^ilr, 
qu'il  avoil  demeure  a  Kome,  qu  il  <  >'  doit  appliqué  aUX  Bd- 
le«  Lettres  finis  Pompomu^  l  jetus.  Ut  refour  en  là  patrie,  rem- 
pli di-s  tonnoilîancts  «[U  il  avuil  «quiûi  pent'^nt  fon  féjour  en 
itilie,  &  orne  du  ntic  de  Doitiur  in  l'un  &  l'autre  Droit .  il 
donna  bien  tôt  des  marquer  de  ton  lulilité.  Ou  troyoit  à  Au,- 
Uiuig  avoir  Jiuis  l  i'giiic  dcii,  Ulric  le  corps  de  S.  Xtmpert,  an- 
cien KvèfjUo  de  frf.tc  ville,  fi  cela  iui  ur  lornJemcru  afîez  foibii; 
À  v  .;r  r  ;norance  des  geui  de  ce  tems-Ii.   Un  voyait 

fur  un  luii.iiiau  -âi  pierre,  t>ù  l'on  pr^tendott  qu  il  étoit,  ces  kt- 
ue»,  que  1rs  Anciens  mettoient  1  (ocu  Us  tonlieaui.  D.  M.  & 
l'on  s  iinjginoit  qu'elles  fignifioient  /Xw  Mmumtuham.  Mais  Peu- 
tinger  lit  connoitre  l'erreur  &.  I  .tbus ,  &  montra  qu'il  falloit  Mre 
Oiu  A/amimi  ;  ce  qui  fit  qu'on  ôra  le  tombeau  de  1  églife  le  3» 
novembre  i4'>i.  Ueux  ans  après,  le  Sen^i  d  Ausboiirg,  préve- 
nu de  ion  niirite  &  de  ion  habileté,  k  tbo.ifit  pour  Séeteraire  de 
la  ville,  éc  il  fut  depui»  prefquc  toujours  dépure  pourafliiter  au 
nom  du  Sénat  éc  du  peuple  d'Au>bour^  eux  Diètes  fréquente» 
quir  l'Empereur  Maxinniien  1  aifeinbla  penJant  fon  icgre.  On 
renfenaufli  en  différentes  occalions  en  pluficurs  Ci  m ,  pi  i.r 
des  aviires  importantes.  Gafparus,  qui  dans  les  Annales  lait 
un  détail  exact  de  toutes  les  Diètes  a:iemblées  par  Maatnilicn» 
n'oublie  point  de  marquer  celles  oix  J'eutinger  a  aflîfté ,  &  Im  oc- 
calions ou  il  a  i:i  employé;  &  Il  ne  fera  pjs  inutile  d  extraire  Ici 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet.  En  I4Ç5,  il  fut  député 
i  la  Diétcde  Lindaw.  Trois  ans  après,  il  «ŒitaÀ  celle  d'EOin- 
gen.  p;n  içot.  Il  alla  â  Heidciberg  anx  fiinérail.es  delà  Prin- 
telTc  Alargueiiie,  cpoufc  de  I  EleSeur  Palitm.  L'année  fuivan- 
te,  il  fut  Fîlul  de  la  Chambre  impériale  que  Maiimilien  tint 
alors  i  Awbourg  &  bataojfua  en  cette  qualité  le»  Ambalîadcuts 
d'Sfpape  &  de  Vcaife.  M  coaimeocetuent  de  l  imée  1505 .  il 
Ait  cnvové  i  Inrprodc,  ob  l'Empereur  éralt  daiu  ce  teait-U» 
pour  lui  demander,  au  nom  des  Magiilr^itt  d'Ausbouig,  Cm  tvin 
fur  quel(|ues  Criminels  qui  n'avoient  pas  l'ige  ptef'crit  par  lee 
1(  'r.  de  la  ville  pour  être  condamneï  i  mort.  En  i  ? 57 ,  |e  Sénat 
J  A lisbourg  ayant  rét'ormi  les  loix  &  en  ayjnt  l.iit  de  nouvelles, 
i'tutirger  fut  chargé  d'en  faire  h  pu»jl!r3-ir.n ,  c-  »,u"fl  t':t  fc  !'-~ 
ptiéme  maii  J^j  Li-f.e  annce,  Eniiz;,  J  i-  :5i7,  iJaLavjr  :,r^-e 
de  l'Empereur  à  Al.inn  h  ^^^ur  y  isccommoder  quelque»  dilièren». 
On  ne  doit  pas  éiii'  iurpris  que  ce  Prince  l'ait  chcrge  d'une  fem- 
blabla  commiŒon,  puisque  l'occanon  qu'il  avoit  eue  de  le  coo- 
noltre  pendant  quelque  léjour  qu'il  avoit  Tilt  i  Ausbourg,  loi 
iToit  fait  eançeVOfr  de  l'etlisie  pour  lui  ;  ef'ime  dont  II  lui  avoit 
i!™t*^  â>.-\  marques  en  l'honomnf  lu  'l::i  ■'•-•fon  Confciller.  Ma- 
x;::i;lc:i  éunt  mott  en  M19.  il  tut  iri'.cyé  latihée  fuivuite  4 
Htiiçi.'.  yiiuT  y  compiimcrri-r  le  nouvel  Empereur  Clurles  Quint. 
Ce-i'i  r.^e  ::.!  tlorj:.i  Hli  rr,.,ii]uïs  de  fa  bienveillance,  en  lui  ac- 
cordant de  même  que  Ion  prédt'ceffcur  la  qualité  de  fon  Confcil- 
ler. Peutififer  fe  trouva  lanoée  fuivante  .-1  la  Diéu  J  W  rnnes, 
oh  U  eut  le  crédit  non  faitemcnt  de  faire  continuer  par  I  tinoc- 
wvr  le»  anciens  Statuts  de  la  viiie  d  Ausbouig,  mais  cocote 
d'<liimiir  pour  elle  de  grand»  privilèges,  entre  autre»  celai  de 
battre  inonnoye,  qu'elle  n'avolt  point  tu  jufques  U.  Le  dentier 
fcrvice  qu'il  rendit  à  la  pairie,  fut  lorsque  U  fameufe  Diète 
d'A'^bcurg,  qui  fc  tint  en  1 J30.  ayant  fait  un  déctit  qui  parue 
peu  !4\iitable  aux  Protcllans,  il  fut  député  i  I  Empereur  pour 
en  obtenir  la  furféance,  qui  lui  fu:  acioiJLC.  li  ne  paroit  pac 
que  depuis  ce  tems-tl  i.'  le  foit  uiélé  d'aucune  atTjire ,  &  il  ell  pro- 
bable qu'étant  ator»  igù  de  65  atls,  il  prit  le  parti  de  ic  retirer 
pour  piflkr  le  telle  de  Ici  jouri  dana  le  mot.  il  s'éiôit  marié  le 
xo  novembre  1498»  ft  avoit  époufé  Mtfgmiu  Velfcr.  fille 
d'^ntn'Nr  Vellèr,  Conmandwt  de  Memmingen,  dont  il  eut  dit 
enfans ,  Ci  tillei  quatre  garçons.  Ceux-ci  ont  rempli  divetfea 
chmge^  dan^  leur  patrie.  Walyré  une  porterité  fi  nombreuie, 
la  f.imil'e  &  le  roni  de  Peutini;fr  fe  font  éteints  vers  l'an  171s, 
par  la  moit  de  DUier-lpiact  Peutingcr,  Doyen  de  i'Eglife  d  EI- 
wanpen.  Conrad  l'eutinçer  ninuiut  le  î8  décembre  1547,  5eé 
de  8î  ai-s.  Mirçuerite  V'eifcr,  fa  femme,  inourm  cinq  ar'j  ap??* 
lui  le  feptiénic  Icptcmbre  1552,  âgée  de  71  §;;«,  ^^^a.^t  r.-c  k-  :  -t 
B»ari  14*1.  C'i'foil  une  femme  faviate  &  habile  dan>  la  connoii- 
lance  de  la  Langue  Latine.  On  conferve  parmi  leaMaouTcrittiîe 
la  b^ioihéque  de  Pcutinger,  une  de  r«  leniet  écrite  en  cette 
L2^ni.nic ,  oti  elle  réfute  fort  au  long  A:  d'une  manière  pleine  d'é- 
rudition ,  George  Emfer,  qui  dans  un  Ouvrage  Allemand  nvulC 
préli  Jidu  que  les  femmes  mariées  1  des  Gens  de  l.ettres  ne  poa- 
voicni  être  que  malheurcules.  Peuiinger  avoit  amafl'é  une  bi- 
bliothèque nonihreafe ,  oui  s'ell  e'>nrervre  (Inn^  frimiile  tii'qu  à 
Didier-Ignace ,  <;.:.  m  tin-uiiit  l'a  iaiil.-r  .n.r:  Je'V::o  .i'Aut- 
bourg.  On  a  de  i'cutingcr  les  Ouvrages  luivan»,  Hmmie  l'eiu- 
;} -tis  fingmpa»  m  Jbi^ifim  fiiMSamim,  fS  gut  Dimtfit 
ci»  ifl.  Sarar.  M.  D.  V.  ^Sunt  Jùlmiu  OaOrtt;  Strmmtn  ernitriva- 

tUt  in  ^txilus  tnulta  it  tatrar.Jii  Cermai:ia  A':ti^itatilms  ttftrun- 
ntl  Orati*  !ùurt/  San^tk'Mnam  Impirii  txvitU!  ^lui^Hcî  Unit' 
lici^rwit ,  Imp.  C-if.  f.  .  ;.  ;  ;'rr  -fu^,  ifru^V  in  C»>iii;iji»  t'iandruA 
frtfOà'utat»  ;  C»k>  j.-.  l'r,:.  i-.-n  L'Àjhla  clim  Jitipta  ad  rnfrfiàim- 
r^u-n  i-,  r.'T-7i  /'  j.Tf  ti  / i  /iain  û.  Btii.irainum  Carxtjain'n , 
;  '.j'afirjrii  ;  / 1  '  iM  iii.jiiMM  Rs>mar.i  hxfcriil^  t.tt!r<irvm 

Crrnrium,  priiii^Mi  àitmàimuvi  («mnûffratiiintirui  Èfttmti  .iili  C|- 
miriorun  Ellintrtnfium.  La  Carte  qui  porte  le  nom  de  Peuiinger, 
&  i  kqucÛc  il  n'a  cependant  aucune  part,  cfl  une  Carte  dtclKe 
vert  la  fin  du  quatrième  lîéeie,  faui  l'iùnpire  de  ThéodaCe  te 
Grand,  oh  font  marqui'rs  let  routet  que  lenainu  alors  les  tt» 
inées  Romaines,  dans  la  pim  grande  partir  de  l'Empire  d'Ocei- 
dent.  On  en  ignore  l'Auteur ,  &.  on  lui  a  donné  l«  nom  de  Peu- 
ti'.rrt.  parée  que  ce  Sarant  rr.'tnt  rr<t!e  <fe  l'onnJ  dc  f'.-îtcs, 
fini  l-'-vr  fii.i,:,,^  ,l.„„  I,  ;,l„.tlj',  qi:''  il  'i  II  L  n:  1 1  :  •.  c  ,  h  , 

ferva  loujour»  précieW'euicr.t  dan'  Ion  cabinet.  Elle  a  ete  dtn» 
Il  bibUotbt^iut du  Fctt  Prince  eni^  i><ulinf<r  a  ftoturé  r..' 

di- 
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P  E  X.   P  E  Y 

tlirlon  i\f  p^n'ïfim  Ouvtj;cs.  Ce  fut  lui  qui  ])ub!u  pour  la  pre- 
mière lui!,  Lt.  /.  i.S'mri  <i  Aki-T.  LU  isji.  M.  I^tU-r  4  fait  U  Viv 
de  Pcuiîngcr,  impiiii)é«  s  Ucipûc  en  ijzg-  *  te  f^re  Mkeroo. 
Alcme:rti  {tur  finir  à  Fi^,  étt  Uumu  Bklfiwt  fjgt,  ttm  t%. 
P-  3*8  o'/uic. 

PEXADORE,  Ufiirpiceur  de  la  CoNmiuie  Cnie  tm 
Ada  fil  four,   ynn  A  D  A ,  Rdne  d«  Ciri«. 

«  PBXBNFELOEt  (Midid)  naquit ett  lAj ,  â Aol- 
fiorf  dans  fByCchj  de  P»trau<  ftenirs  en  1030  dus  \t  SocKié 

des  Jiifuites ,  o£i  il  enfcigni  l'iilocjuciicc  pendant  it  an».  H  inju- 
rut  lur  la  lia  du  XVII  ûtQ\<:.  Oa  a  de  lui ,  Affar»tus  ÈnUitunis; 
f:enn  SibUcu!.    *  flr.  lha.  U/txv.  Htii  Sotwel ,  BibUttb.  S.  t. 

PEYBUS.  PEIBUS  &  PEYBAS.  grjnd  Uc.  ,ui 
eû  fur  les  fr^ntîns  «ic  la  I.ivonic  ft  In  M-sictivie,  auquel  on 
i[iii;_:i[c  licij'.''  de  circuit.  II  i^'juit  p^uli.Lis  nv.  jjc  , ,  dont 
la  W^lica-Réca  ei'c  ia  principale,  &  li  le  dùcharge  dan«  le  Goiic 
de  Ftetande pw.le  maftaée  Ulftiv&  *  Hmft  iXS.  Géegr. 
■  *PEYLSrAlN,  petite vMe  avec dtinaaft Sénécluaf- 
fée  dantie  Diidii  de  WIncmbcrg  d.tns  le  voiHna^e  de  llailbton, 
lïlti  é  ce  qu'on  dit,  environnée  de  munillcs  en  1174.  Au  com- 
mencement elle  appartetioit  aux  Scij^curs  de  Wimnitrftein.dont 
Je  dernier,  appellé  M^nlf  ou  Louf,  rendit  en  1377  de  grands  1er- 
vices  i  Ebcrird,  Comte  de  VVIitcaiberg  i  h  bacaîilc  de  Wcil.  A- 
vint  cela  ih  étoicnt  ennemis  mortel),  maii  1  cette  occailon  ils 
devinrent  (1  bons  amis  que  W'olf  entra  au  fervico  du  Cointr.  qui 
de  fon  <:6'é  lui  îaiiFa  la  poirelEon  de  fcjrUluQ  &  de  pet.:  lia  u. 
Il  ne  relie  prcfijuc  riim  du  thitt-au ,  &  ia  ville  a  iti  fort  maluijt- 
tie  en  i6a3  par  les  Suédoi»  &  en  1693  par  Ici  Flaafait. 

PBYRARE'UE  (Jean  de)  Ocncilhoinine GaGxm ft Pro- 
tedmt.  naquit  le  i  »  de  nui  1571.  Se»  vers  Licin»  lui  donnèrent 
de  la  réputation  ;  &  M.  de  Balzac  en  parle  avec  éloge  djn>  que!- 
t}ues,.unc*  de  les  IctUcs.  Il  cntendoit  auflî  airea  bien  la  Crtti- 
«iiic.  Ses  Remarques  fur  Tt'rencc ,  &  fci  coneâio;is  ou  conje- 
étiues  fur  Florus  -,  lui  firent  beaucoup  d  hon^riir.  M.  de  la  Mo- 
the-le-Vayer  le  ciic&le  fuit  dani  fcs  N<ju  .  lui  cet  Uilloricn.  El 
éloU  en  cororocTcc  de  lettres  avec  Vollius  à.  pluficurs  autres  Si- 
van*.  .11  HKNUut  ven  l'an  tOte.  11  a  faicdc»Uéniiatcbet  U- 
liiM,  06  il  tlehe  de  bien  acberer  tes  ven  Imparrafta  de  Virgile. 

•  Bîlïac.  Lerrts  rhmlies.  la  Motlje-le-V»yer , /ifflurjua/ur /"iù- 
Tvi.  /'  yfï  :iulTi  U  SufpUmtnt  4t  fmû  lyjû. 

•  P  iC  Y  K  A  r  Jean  du)  Lieutenant-de  Roi  dan»  le  Lyonnois 
propre,  éto;t  le  .Mécène  des  Ocns  de  Lettres,  entre  autres  du 
hiîi^  Viiltelus  ou  VoMté.  Il  fut  !!"«bord  Lieutcnant  giînénl  â 
Lyon,  Général  du  Pi  LUI.  m  A  I-i^.iit.iurt  Criminel  ét  Civil  dans 
la  iénéchaulKc  de  Lyon.  Il  a  paile  pour  un  Juilfconiultc  oto- 
ibod  &  vedii  dans  Ict  Sciencn.  ttem  tmlila4|uiriitaaniMili 
cëMbie  CMmencc  de  Bourget ,  mi*  il  fut  tué  arant  «uie  de  î'd^ 
poufer.  Oénicnce  en  mourut  de  douleur.   *  rtjez  le  Sufpfimaà 

•  1'  K  Y  K  A  T  (Ouillaume  du)  petit  fil»  du  prt'cidcnt,  fut 
Aunionicr  \V:  Henri  IV  4  de  LouîiXIll,  4  ell  Auteur  de  plu- 
licurs  Oiivrageiqui  lui  font  honneur,  &  dont  voxî  Iî  litc,  //:- 

\\.\r;  flrntfilljiijUt  lit  h  Our ,  tu  Antipiitf        k:\hrrcUf  C:  Cii!- 

peiie  tu  Oratoin  Ju  Uni  de  FraaUt  dtfuit  CuDis  lufquei  i  notre  tc  ".  \ 
i«4$;  C^|Éied»CMiMiurdbi«*(«i^»  ff  Mrtkumnmint 
Ampir,  ante  dmt  Thimtmmx4alLk»ttàUMni  TnUeJur 
Ut  titrer  de  Trii  Chrttien ,  de  Fili  airU  de  FKgiift ,  de  Catbtlifue  (f 
de  Dt/enJ'mr  de  la  Fvi ,  dwiet  au  Rai  de  France  en  tCig ,  in  eiJaw  , 
dédié  i  Louïs  XHI;  r-njurh  phf-  .-Irh  Rtcbeiie;  Spùileria  Pk- 
tUt  jltiurum  Utri  .v.-' ,  /)j/i^ri).  jur  1 1  rte  (fia  Mtrt  de  tliitrt 
ly,  «wc  un  Reeueil  d;  37  OMiilrij  fundta  d' ft  Prince,  £?  ùjk 
Repvnfe  de  du  Pe^rat  u  jei  ivui  fur  1  r/ï'.j  4',.  iM.ff/rtnt  à  }ji<- 
(cr  la  Cew  four  je  retitei  iànj  une j»Uime ,  ou  tl  Uiauiuteil 

•  yiyn  le  Su;(iltntiit  de  Paris  1716. 

P  E  Y  K  K  (JacQiirt  d  Auzole*  Sieur  de  la)  Gentilboiprâe  Au- 
vergnat,  tits  de  Ettnt  d'Auzole.'i ,  &  de  Marie  Fibti,  d'Auni^ 
cne.  naquit  le  14  de  mai  1571 .  &  mourut  d'apoptexie  i  ^rule 
19  de  mai  Il  a  conipofé  dîveri  Ouvrages  de  Chronologie 

&  d'llil\oirc,  dont  voici  la  lll^e,  SanSa Fvangelia ;  Les  Evalues 
en  François;  La  Gtneal^gie  de  MeUlnftdecbi  LaUritable  Ceiuaio- 
gie  de  JÀ  ;  Àiiohf;U  contre  It  Pire  Salian  Jifuite,  du  tems  auquel  a 
vtnt  iJelchil'edeck;  La  fainte  Get^af'éie,oalaDffcriftinn  de  t>  Ttr- 
r i  .V  iMi!' ,  Cî*  urrrirailï  licmmftratitndu  P»rU':iii  u  tr.  ;lr- ,  L: 
liedts  tems,  ou  Rtft^e  au  PtrePetmttfuriOrui^u  dê  jftb  ;  L'Anti- 
Uhmtmtnk  PAvJbcfWf  AMne,  Lafiùnt»  Ckmuit^i 

lA  WttwttCtnmâêpmm,  ttntnli Fin  Pitau ,  Jéfuite;  AriaàUcm- 
treie  Pire  Péteu;  ÈclairtiQemetu  Cbrmilagipiei  ;  L' Efifbatùe  ;  Le 
Mercure  cbaritaM,  ou  Cmtre-tMtcie ,  (f  Jmverain  rémede  ptur  dé- 
Jempierrer  'k  Prr^f  PtM»,  J'fwte  i'Oriiani ,  depuis  peu  mHumrl>!it- 
/een  faufft  l'ir-rre  d.-  nudf.  \\  a  [.iiilc  plufleurs  Ouvrages  manu- 
Icrits,  entre  autreii  une  Géitcaiugie  du  la  Maifon  de  Harcourt. 
Le  Pére  Pëtau  &  d'autres ,  l'ont  maltraité  dans  leurs  Ktjit».  A 
la  vérité  Icîion  homme  avoir  fouvent  d.-j  fcniimens  extraordinai- 
res. 11  foutenoit ,  que  les  impollure;  d'Araiiut  de  Vitcrbc  pou- 
Voicct  être  Jutliiiiiti;  qu'on  pourroit  ne  donner  i  l'anaiic  que 
jours,  ain  qu'elle  cooimcnçic  toAjoun  par  un  Diiundie,  &  fi- 
nit par  un  Samedi ,  &  d^ucre*  opinloni  que  lei  Sxnsst  tnitent  de 
lèvent  r.  l.;i  l'cyre  avoit  auflî  coaipofé  un  gnuidOtttinise,  fous 
Je  ttcrc'  de  Pambtm;  mais  il  n'a  jamais  été  puUiéi  *SiK^t,Dià. 
Critie.  t'tiiezmTi  le  S\ilfU->ncnt  de  Pxris. 

P  K  y  R  E'R  E  (Ifj4c  la)  né  à  Bonrdeaux,  étoit  de  la  Reli- 
eion  Protcllantc,  &  «voit  une  charge  chez  M.  le  Prince  de  Cou- 
dé .  vers  l'an  lûS5.  11  avi  it  public  en  1653  ,  :•(  lî  1  ;  0 ,  le  fameux 
Traité  des  Pr63d.ii»:tcs ,  dan*  lequel  il  prétend  prouver  qu'il  y  a 
en  da  bommes  avant  AdiiM.  U  y  en  eut  une  féconde  édition  en 
Hollandeen  1655.  PfuCcun  Auteuri  Teitjtérent  cet  Ouvrage  lîtâc 
qu'if  parut;  entre  autres  Jean  Conrad  Dannhawcrui,  PraftlTear 
en  rhcoloçie  i  Strasbouig.  où  il  publia  un'l  railé  itititul^Aw- 
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r:intx^hjt.   Jc3:î  M;cii:iii;j.  Prof^fTcur  en  Philofophie,  &  II  -- 
cuiir  Jli  Co...£c  i  Siotni ,  M  imurimcr  dans  ccttç  viJJe  un  Kent 
cuiitrc  la  KyrCre.  Jcn  H^r.ii  lijfm  lefuu  ÏM  idéeidanlun  IL 
vie  .Tiprimé  a  lranr  r..rt,  fous  le  titrede  AVwtfiWtfciiî 
*f,--  .-rr:  ;i^U,  rJ  C      ju<K,Hr^.iuj      r,%WB,.    SiiliUc!  de» 
. .  ^ , ,  I  •  I ,  kiTcur  a  Oro.-yn^ut ,  y  f.t  •■nprin.er  Rcfutat,,  F^:» 
J","  "''l"/'-,  P"-  t^aïur  dUeliuRadt  fe  mit 
auadeta|MnnecniHiblbi»£  a  A.MtU-r.L,m.  /)o^u;yi;io  de  Pr^^ 
■\  .^.T^'^.,"'»''^-  (^i  Imprimé  chez  Elze- 

v.ir  i  LeLdL-.    Philippe  c  Pneui  enaajca  les  Libr.,ir.->  de  Pari^, 

I  publia  (es  AmmaU^Jwif:  tnUlru  n  PrMdamlurum  ,  J,,i)i  Icl'- 
queiies  il  i.i:t  le  nom  d'Eul'OUi-  Rouuin.  Enf.M  1  i:i  iflefi  j|  «. 
mt  à  Leyde  un  Ouvi.i^c  contre  k  Syitimc  de  U  Pej  rire  founTe 
Utrc  de  RfJinnJti  '-'^^i'{!l''^'i»'i  1 '<'!lAr.,m  i>t;nù'  Auil,-^t  w>er  tM- 
tum,cutt.iMU.i  Pr^adJHiicj;,  AuloieJ.  PjU,,  SCnuir,  7  C 
L'Evéquede  Namur  cenfur:,  i;,-rL-  de  la  PeyiCve  des  Tan  i(Hs" 
Cet  Auteur  fut  arrêté  pr,  ,,  ,r  ;  Uiuxelles  au  mois  de  fcvricr 
1656  ,  &  enlevé  par  iicnie  nommes  armez  ,  qui  le  furprirrnt 
dani  la  chambre.  «  fe  tin  de  ce  dang.  r  par  i  autorité  du 
Prince  de  Coudé.  Enfuite  ««tant  a!W  à  Rome,  il  y  nt  abju- 
ration,  cmbralTa  la  Rehgion  Cstlioliquc  Romaine,  &  dcfavoua  le 
Traité  des  Préadamites  ;  ce  qu'il  fit  encore  par  un  EcrU  imprimé 
Malgré  la  rt'traftition ,  il  déc;.ira  b.iuteaicnt,  dès  qu  i.  fu'i  hnr» 
delitalif,  >;i-<' ■iu'^iqm.' le  Préadaiiiiiirme  fût  contraire  i  I.1  T,*- 
!l«rion  i.c-  j .  .1.  ,  It  le  convaincre  de  faux  par  l  Ecrituie  Sainte, 
\!.  ;,  inii  J't  ii.vji  iL-r'.r.  •  avoir  dii'putt'  fouvcm  a\'ec  lui  fur 
ce  lujct,  fans  pouvoir  ie  convaincre  de  la  faulTeté  de  l'on  Sy'ie- 
me,  dont  il  a  été  entêté  jufriuci  i  la  Ûn  de  la  vie.  U  Pc/rère 
refu&  les  Bénéfices  que  le  Pape  Alexandre  Vil  Ux  ofi'iit.  s  il 
vouloit  refter  a  Rome,  &  aima  micus  »'en  rttoumcr  auprès  da 
Prince  de  Condé.  Lorsque  ce  Prince  fit  fi  p^ix,  &  revint  cii 
France  en  1659,  i!  ramena  avec  lui  la  Peyrcrc  qui  fut  mis  fur  l'é- 
tat de  la  maifuti,  en  qualité  de  iiibliotliécaire;  ma;»  fes  gages  é- 
loiciit  (i  médiocres,  qu'il  fuppJia  le  Prince  de  lui  permettre  de  fo 
retirer  au  Séminaire  de  NoucUamc  des  Vernis,  proche  de  l'a- 
ris;  ce  qui  lui  fut  accorde.  Il  a  demeuré  d.uis  cet;e  maiion  ni 
liabîtde  Séculier,  conferc.in:  le  litre  de  Bibliothécaire  de  M.  ie 
Priticc.  avec  fa  petite  penfion.  11  y  eft  n;ort  en  ii5-7.  dins  un 
igc  fort  awincé.  Jean  Fabridui  dit  quil  avoit  alors  'ai  an..  Il 
av  oit  une  érudition  fort  bornée,  ne  Achant  ni  Giec.  m  Ilchrcu. 

II  l'étoit  appliqué  aux  Mathématiques.  On  lot  &t cette  iî|dta(iK& 

La  Peyrhe  ici  gtt ,  ce  ^jit  [j'rafhte, 

Hu;;uemt ,  Catltli^uc ,  enfin  Pruidamflii 

(Quatre  Relieiatu  ht  (.lurir.i  à  ia /a-t, 

Al  /en  i>iOiff»\  cuci  usit  J'  i'CU  ammur,;, 

fj;*'a,-r^;  ^ualr;.  vi  .ti  itu  ju't»  eut  i /sirt  im  thtixt 

Le  im,  bormtfùrtit ,  ^f  n'«H  ci«0t  J«  imê. 

Outre  le  Traité  des  Préadamites .  on  a  encore  de  lui  deux  Kdk< 
tions;  l'une  de  Groenlandc  ,  Si.  1  autre  d'iflande  .  «mil  «voie 

cTTîpor.'r;  éKnt  en  Daneinarck.  h  la  fuite  de  M.  de  U  Thuilte* 
i.e,  A;n;iiLi.uk-U  Je  France;  la  BatMiie  de  Lmi  e„  164H:  Ijtact 
J'fiur.:  }-;<::  ..:  àJ  Pbilctimum  p,s  «p«m'l  r.uUnti,  i-ton  r  q;at 
r-rr-'^t  :i  ,r  i-.-r.m  CalCMii  ^buk-i  ■  .:ur  t?  lilfu<»  de  Praad*,K,li.  , 
.au.-,  ji ,  Rom*  ,1657.  Cc;;c  iettre  a  été  tr:i  Juin  en  Fran' 
^ois  par  l'Auteur  i  im|>rimée  à  Paris  en  I6S« .  Rtrueii  «  Lcur.-s 
ttridi  a  M.  U  CinttideiaiuzepaurfiMigerMr  raijm  afe faire  Calio. 
li^ue;  Suu:  des  Lettres  uriies  i  M.  de  ia  Sute,  f^t.  Afahgic  de  la 
Pnrcrc.  On  a  trouvé  aprw  h  mort  de  la  Peyr«rc  un  Mamifcrit 
conliderab.c  de  i  élection  ,  du  rejet  i  du  uppel  des  Juifs.  Ce  li- 
vrc  a  été  imprimé  en  1643:  il  eil  rare.  •  ilayîc,  JJtO.  Crit  Le 
Pére  Xiceron ,  MtniMr/s  psur  Ja-jir  a  i  jlijl.  du  Hmr.ti  Jiluj'hts  . 
tff.  terne  sî.  /.  65  £5"  jun:  ''  * 

♦P.EyTOK  ou  P.liITO  (Guillaume)  Car.^fnnl,  ilTu 
d'uoe  aoaeoae  rmile  diM  le  Comté  de  \Var^^  ic  .n  II.  'ietcr. 
rc ,  tvoit pnslfariUtde POldrc  des Obiervantins.  Lvu<iwe  Henri 
vm  eut  «pudlé  Ûtbcrinc  o'Aiagon .  Peyron  qui  p.'ccha  devant 
lui ,  lut  reprocha  fon  divorce  dans  les  termes  ki  p!ui  fangla.ns 
Toute  la  veRgcance  qu'en  prit  le  Roi ,  fe  réduilit  à  le  fiire  réfuter 
le  dimanche  luivant  en  chaire  par  le  Dofteur  Corien.  Peytoa 
(jritn  l'A-r'rt.-rTf  &  fe  rendit  i  Rume  où  le  PapePaul  IVlelit  Car- 
ci:!  ..  i.\  1- :-  :r  ri  .  fon  Légat  e;i  Aiij;letcrrc,  pour  f.iire  dépit  au 
Caromiii  l'oius  duquel  il  a'etoit  pa..  content;  mais  ia  Reine  Ma- 
rie obtint  du  Pape  de  ne  pas  env  uycr  Pevton  eu  Angieterre,  & 
de  ftirc  exercer  cette  Lisatiou  par  k  C-idmaJ  Polus,  «O.  Ùià. 
Umv.  Ikil.  La/rey,  //!/î.d'ddl^|nrlwa.  Cinbdcni  AMianoMb 

p.  994- 

P  E'ZE'L  JU  S  (Chrillophlc)  Th^logie»  Proieflaiit  mouiC 
en  IS39.  à  Plaucti  viiie  du  Voigtbnd  dam  ie  Cercle  deltfuun 
Saxe.  11  y  rég^  iil  i  pend;nr  cinq  ai)< ,  a»  bout  defqucts  «  fiit  as- 
pellé  *  Witttnberg  pour  y  ûtre  Proiéireur  en  Théologie  &  K' 
(ieur.  Mais  comme  il  fe  joi(;iiit  i  qiK-I<juc4  autres,  pour  intro- 
duire la  doélrine  des  Réforme/  dans  ce  pais,  lï  fut  ptivé  de  les 
emplois  &  mis  en  erifon.  Il  n't  :i  fortit  i^u  a|i:ei  avoir  promt  de 
fortlr^  la  Saxeédene  jan:.-iis  iler-écnrc  contre  1  Electeur,  ou 
fes  Académie!  A  Eglifcs,  «  qu;;  n'i.lnciva  cependant  pas  uap 
exafrtraent.  Il  fe  retire  ainfi  a  £«i;i,  6.  de  ta  le  Comte  de  NaA 
fau  1  jppella  i  Sicgcn ,  oik  II  luldonrw  une  place  de  Ré/;ciu.  Il 
fu;  t  milite  appcUé  jit  P.iiîi>nt  à  fie  Loin.  En  1528,  il  fut  nom- 
mé PiofelTciii  en  The..lof'e  ée  Si.iii.ttndsnt  deî  éf;i:.''cî  à  fir.  inr n 
oii  il  inciuiut  en  16  4.  Ouiic  .m  £iand  nombre  "d  Ouvfai'e^  Je 
Controvcrfe,  piib  iti  contie  le-,  Lurhériens,  on  .1  suffi  d(  lui  ce 
qui  fuit,  Co^iuiMBt-ifuH  mideiiejna  t^vât»  primàm  tsicttum Athin. 
geUi  S.  JiéaNJiif  j  Mettifieiam  Ajfarta»,  &.  *  DaimL.  ^ 
mand. 

P  K'Z  EN  AS,  Cri  LatU  Pîfctrui  on  Penrluiion .  vll!e  d?  îa 
Gaule  Narfaonnoir«  feioa  Plîne,  ell  prélcntenieni  d«c5  le  l~i 
LiH(wd«c.  Eile  cS  Jolie  &  lilen  peuplé,  tes  £uu  delà  p'o- 
V }  via* 
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ne  (oient  «griMWe*  ■  P»'  »  beauté  des  eaux ,  ici  boU ,  &  des 
jardins  oui  eanraBimc  de  ton  tàtiet  fcs  maraiUes.  Mait  ce 
oii' I  viàc  r^o»  diantMUC  eft  une  pniile.  qai  aboitdt  i  don  de 

jM  fwrtti .  i,->pcll<!c  pri  it  S.Jean.  Elle  eft  btwnéc  d'un  côté 
par  ki  (otTet  de  la  ville,  4  de  l'atitrc  p»r  la  rin'ére  de  l'eync, 
iiir  lc«  bftdi  d?  Ijaucllc  une  muraille  i  hauteui  d'appui ,  &  une 
iillie  de  meurier;  de  mille  ou  douze  cens  pas  ,  augmentent  beau- 
c-iup  les  plailîr;  d*  h  pro'nerradf ,  msi  Cmi  d'autant  ploî  ^rs'Às, 
qu  inx  en  peut  i<ji;ïr  i  u^uu-',  Ici  heuic  s  dit  jour  &  daiii  îL  U'.fs  Il-i 
UtCom  éi  l'année,  i  caui'cde  la  douceur  dit  climat.  A  i  un  des 
t(MKi  de  cette  |inirJe  <ft  un  beau  pont,  d'ob  l'on  peut  âcUc- 
vent  dllcnner  tout  tes  objets  don  on  vient  de  parier,  &  qui 
CtpxrL'  1.1  ville  d'un  trcs-beau  couvent  de»  Pérès  de  rObfervaate, 
bhi  du  tcms  de  S.  François  d'Adiré,  (jitind  Loui^  XIII  alla  al'- 
fiéRcr  Montpellier  en  iai2,  il  dit  que  depuis  Paris  il  n'avoit 
point  vu  tic  ville  fi  agréable  que  Pé/orias.  tlle  eft  lltuée  furune 
colline,  éloignée  de  trois  lic»Tf<i  d'At^if? ,  r].!'-?'"  a  au  midi,  dç 
quatre  des  bords  dc'  h  w::  t'c  d.;  Gl  I;;  d  j  t. y:)-.  .  de  neuf  de 
MompeUici,  qu'elle  a  i  i  orient,  &  de  cinq  de  bezicr*,  qui  efl 

ybomtt  de  tous  ebta  de  pente*  colline*.  La  rivutt  d'Kraut , 
qui  a  fait  ton  lit  au  pié  de  ces  pctitii  c6tcaux ,  du  côté  du  Le- 
vant ,  au^Tnente  beaucoup  la  beauté  de  cette  pUinc ,  pout  la- 
quelle l'Art  &  la  Nature  ont  travaillé  i  l'cnvi;  la  Nature  par  la 
qu.mtité  des  bois  qu'elle  y  a  fait  nitire ,  &  pat  les  bel:es  fontai- 
nes &  Ic!  petits  ruilTeaux,  qui  ferpcntcnr  dans  les  pn«i'ie^  ,  & 
dans  les  chemins,  fans  le)  gitcr ,  parce  que  le  fonds  L'i  v  i  .i  fi- 
bic;  &  l'Art,  pat  le  nombre  des  maifons  qu'on  a  blticj  lurces 
collines,  ou  dans  leur  enceinte,  n;L.)nipiç;::LCi  de  beaux  jardins, 
où  les  parterres,  les  allées,  les  ji  ili JaiÎ!.! ,  a.  les  vergers  char- 
ment les  ieD<,  par  la  variété  des  <  :>ists.  Pixeau  AoittMlrefois 
■ne  Cbitcllcnie,  que  le  Roi  Jean  ^r'gefl  Cou  tjtfl  en  Conté,  en 
bvcur  de  Charles  d'Artois.  Il  entra  enfuite  daru  la  Maifon  de 
Montmorency,  après  la  mort  du  dernier  Duc  dans  celle  du 
Prince  de  Condé  fon  beau-frére  :  dans  le  partage  de  la  fuccclEon 
de  ce  Prince,  le  Comté  eft  échu  au  Prince  Je  Conti,  dont  les 
Pi.''"i.-enJins  le  polTédent  encore.  •  Baudrand ,  &  Hiftoire  dt  Htn- 
n  11 .  ..  rnirr  Vue  de  Moatmrmcy,  L  i. 

pti/.  RON  (raul>  ai^iiïdi  de  l'Ordre  de  CIteaux, 
DoAcur  en  ilitolQde  de  k  Facuilé  de  fui* .  Oc  Abbé  de 
la  Chirmoyc.  né  i  HeoneboD,  petite  ville  de  Bm^e,  l'an 
1639.  entra  dans  l'Ordre  de  Cltcanx  en  1660,  &  fit  profcflîon 
à  l'Abbaîc  de  Prières  l'an  1661  ■  Il  vint  étudier  au  Collège  des 
Bernardins  de  Piris .  S:  fut  icç.i  Bachelier  en  Théologie  delà 
Faculté  de  Pan?     L  AMit-  >1c  Priircs,  (lîoin  Jouaud)  le  choiQt 

ÎiourfonSéffr-.iirc.  Ajiriï ,  la  mont  de  cet  Abbé ,  tmvéo  en  1672, 
1  retourna  i^an^  Inn  monallére  de  Pri'  tl  i,  il  t  jc  Maître  dej 
Novices ,  &  Sous-Prieur.  En  1677 ,  li  fui  nomme  Sous-Prieur 
du  Coîlégc  des  Benaidins  de  Paris ,  &  entra  en  Licence  en  1678- 
11  prit  le  Botmet  de  Dofteor  en  lOgx,  &  régenta  enfuite  dans  le 
CaUén  dc«  Serawdins.  Ba  1(90.  U  fut  choifi  Vlcaiie OAitiai. 
oa  VidteuT  des  matrom  téforméei  de  Itfle  de  France.  Le  Roi 
Louïs  .KIV,  en  1697,  le  nomma  â  TAbbaïc  de  la  Charmoye, 
dont  il  donna  fa  démiflion  en  1703,  &  mourut  le  dixième  octo- 
bre 1706,  içé  àr  f  anï.  II  avott  beaucoup  d'érudition,  fitaiû'.C 
fort  étudié  les  antlci";  Moniinrn;  de  l'Hillolrc  profane,  f  i:  ii 
quelle  il  avoit  des  vue;  lm;-  i.n  nduri.  !!  enrrcfrtt  ik  r<-'ablir  U 
Cnronologie  du  tcxr^-  .Sfj  unt^' ,  v'c  de  l.i  k-.urnj.r  cj".tic  i  rl- 
le  du  texte  Hébreu  de  ia  Mibie,  donnjj.t  d^i  limites  plus  ten- 
dues i  la  durée  du  monde,  «m'^ocun  auue  Chronoloêitle  avant 
lui.  Il  fit  pour  cda  un  Ttau  faiitulé ,-  l'^nti^uief  Atlim  ma- 
hlie ,  imprimé  i  Paris  en  idt7t  (■  f*Mrt*.  Ce  Uvie  ayimété  at- 
taqué par  le  Pére  Martianay  BénéOftin ,  &  par  ie  PCfe  te  Qu  icn , 
Dominicain,  il  le  foutint  par  un  groi  volume  1»  fT<ar(»,  intitulé, 
Diftnft  it  l' ^nti^xùtt  àfi  Tenu,  &  imprimé  en  1691.  Il  a  depuis 
donné  tn  itfçj  un  F.lTai  d'un  Cs'mrmairf  Lit^en!  $f  Hijieri^ae 
Jur  itt  Prtpbrrer.  dans  lequel  il  i  ilr-.  v  u-  j  u;  liliéics.  Il  a 
compofé  une  Hijloire  jn^riijiK ,  cmjirm(e  /  ar  t  Hin^irt  Jadalqne 
y  Rjnsinf ,  i-i  1606,  deux  volumes,  «niteiïe.  !!  avo.t  currcpris 
de  faire  ung^nd  Traité  fur  l'Origine  des  Nations,  S  tn  a  d».:!né 
«H  Fnblic  la  Pmle,  ^ui  teguâe  l'Antiquité  dt  kMatton  &  de 
I*  tangue  des  Celtes ,  autreuent  appelles  0«iiMr.  Cet  Ouvtage 
s  éti'  iiiprlmé  en  1703.  Il  a  laiffé  plufieurs  autres  favans  Ouvra- 
);es .  en  <  tat  d'être  iniprimcî.  On  a  de  lui  deux  HilTertaCions 
»lî-i4  îi's  Méitroirv,  de  'rrcviMn.  l'une  tnu-r.mt  l'ancienne  de- 
meure dc^  Ciina:iéri!*  ;  l'auTc  ttit  i  arii  uiiij 'i  &  véritables  bot' 
ncs  de  11  Terre  Promifc  La  première  dons  le  mol»  de  juillet 
1  rt. 3  ;  la  féconde  dtn  cdol  d<  jnia  17051  *  Mtmfrw  41  IVe> 
x^.Mx ,  juillet  1707. 
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En  1699,  il  eut  une  Proff'îïcn  «ts  TI:éoIr>gic  qui  en  joint»?  avec 
la  charije  de  Prédicateur  ciu  l  oir.  Rn  1705,  ii  tut  l'ait  Prottiftar 
ordinaire  en  'niéok'Eic  &  J'.iitcur  du  l'iiglil'e}  eUin,  en  170; ,  li 
eut  le  fécond  potie  dans  1  Ordre  dc  TkMoglt  It  h  digoicé  de 
Doyen  dc  1  IiglUe.  Il  »  iitoit  marié  i  AiiM-MarIt  Autber ,  dont  il 
a  eu  fept  eouns.  Kntle  ceux  qui  relient  fe  difirngue  le  c£Jébre 
M.  Cir^tftk-MmMtu  Pfctf ,  Docicur  &.  Profeiftur  en  I  héolo- 
gie,  A  Chancelier  de  i  Univerfité  dc  Tubingue.  Il  elt  connu 
dans  toute  la  République  des  I.ettres  &  dans  rKglifc  Chrétienne 
par  fe?  nombieux  Ouvriipei .  S  pir  fon  xéle  1  ujlliper  les  fune- 
lits  obttacl«,  qui  i n  iiv-'irru  la  tLÙnion  des  Protellani.  M. 
Jean  ChriliophlePfiil  mourut  le  lixiéme  février  t7lo.  On  a  de  lui 
pluticurs  DilTeruiions  Académiques ,  entre  lefqUelles  on  dillingue 
celles  qu  i!  a  faltei  fur  S.  Mittiiieu;  jl^vn^athmi  in  Syaefjtn  infi- 
gnit  ipurnJam  llieiicgi  Tabktgtl^f  'l'bndtri  TUammii  Sjlltgi  Co» 
ittitrlianm  ;  Dtgmatt  Prtiifimitmm  tx  Jure  Cantnit»  àe/mnipu. 
il  a  laiiTé  quelques  Ouvragci  en  manuïcril,  comme,  un  Co«> 
mentairc  fur  les  livres  Prophétiques  du  Vieux  &  du  Nouvea*  Te- 
flsm  !:f,    *  fiii/i«itffis  iSr»mfi>y»/,  iWBf  (?fo.  f.  77Î.  èfr. 

•  1- ■■  A  I' (•  ;•.  N  B  E  R  G,  bourg  du  LV;c:t  dc  li.iu  'n-  en 
Allemagne,  dans  1  Kvéché  de  Ratinbonne;  (Ut  le  petit  i.at>cr,  au 
fud-etl  delavlIkdeRidiboaatidoDtilcftdlo^dtciBqàflK 

lieues. 

PFAFFENHOVBN.  vUto dy  DucW di»  Whtembere, 
(ituéc  fur  le  Zabcr.  Il  y  a  traflï  dans  la  BivMre  une  ville  de  ce 

nom  fut  rilci,  qui  rc-rl  ih'.'  It-  niinMÎn'.  •  Th.  Corneille, 
JLhtl.  (itofir. 

*  Pi-  AKFENMUNSTICR.  bourg  du  Cercle  de  Barté. 
rr  en  Allemagne  dans  l'Kvéché  de  Ratiitwnne,  au  nord  deSOMl' 
bingen .  dont  il  ell  éloigné  d'environ  une  Iteue  A  demie- 

•  P  f  A  i'  F  E  N  R  U  D  E  ou  P  A  K  F  E  N  R  O  D  E  CJean , 
Katon  dc)  Seigneur  dc  Gudigny,  Colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie  au  fervicc  de»  Provinccî  Unies  de  Comnioiidant  de  la 
ville  dc  Oofcuu],  s'clk  diftingui  d'une  manière  fort  avauiogeuie 
pn  ks  aimes  ftjùr  la  cannolirance  dei  Belles  Lettres,  li  donné 
des  prcovvi  de  B  valeur  i  la  déreofe  de  Malbicht  en  11(73 .  de 
fon  favoit  en  donnant  au  Public  en  ilollandols ,  In  /aii»,  un 
Ttaité  de  l'Art  Militaire  des  Grecs  &  des  Romainr.  Il  a  donné 
en  l'a  Langue  dont  il  polTédoit  toutes  les  beaiitcî  &  la  délicalcf- 
fe,  trois  i?iécts  dc  théâtre,  confiltant  en  une  l'ragédtc,  &  en 
deux  Comédies  dont  l'une  eil  intitulée  /hfmut  Urrwé,  c'eii  i 
dire,  it  ûtMa'or  Ukkb,  ft  l'Htre-MOSirt.  •  Cr.  DU.  (M*. 

mi. 

*  PFAFFERS,  MoMAdndapilidn  GitflbM»  fi|B4lîir 
une  haute  montagne  pris  du  Rlltn ,  I  trois  ll«n<*  «1  dcflbut  de 

Coirc.   Ce  lieu  n  clt  conny  t^ï-  pat  fe»  eaux  nJntatat.   '  Ma- 


ty.  Dis.  Oifgr. 

PP  A  LTZ,  bourg  de  l'EicétontdeTrfve*.  Ilcft^de 
l'emboi^churc  de  la  Kyliedans  la  Mofellet  i  tUe  IMc  M  dcflbnt 

de  Trêves.   *  Mary ,  Pfr  a/fr'-. 

P  F  A  l.  T  7-,  c  - 1  ;  1  Palatirtït.  Il  eft  fut  une  petite 
iile  que  le  Rhin  louiw,  entre  ia  ville  4c  Badiaiach  &  celle  de 
Caub.  Plufieurs  Géogrqdie* ooynt  que  ce  chiceau  a  donné  le 
nom  au  Palatinat,  que  les  Allenandt  appellent  f/tUx.  r»jtx 
P  A  L  A  I'  I  N  A  T.   •  Maty ,  IM.  (kogr. 

PFALT7-UOURG.   Oin-rtn  PBALTZBOURO. 

P  F  A  N  N  E  R  (Tobias)  naquit  à  Ausbourg  en  1941.  Son 
pére  étoit  Confeiller  du  Comte  d'Oetiogen.  bes  deux  grands 
pérf!  ;ivo;'.nt  quitté  pour  la  Religion,  l'un  l'Autriche,  &  Cauir»- 
k-  Titnl  I!  fréquenta  d'abord  (c  CoUéi;'--  dt-  .S.  AniK  i  Aii> 
bourg ,  &  movitn  dis  fa  jeunclTc  un  grand  pcn■.^ant  pour  la  prt' 
dication  Apre  avoir  étudié  peiidant  quelque-  um*  i  A  morti  , 
il  fut  apptll*  i  Gotha,  oii  fon  péra  l'avoii Rcomma.-sdii  a  Mon- 
iieur  de  SeckcndorS'.  Ayant  «oTé  de*  Ibodenens  dans  la  Tlato- 
iogie,  dans  la  Jurifprudenee  ft  du*  b  Phllorophie,  le  Due  de 
Gothn  lui  aai|na  uoc  pcnlion  &  l'envova  i  léiie.  U  ne  lîil  pu 
content  lui  mWie.  delà  manière  dont  il  y  avoit  ptiR  fm  temt, 
parce  qu'il  reconnut  qu'il  ne  s't'toit  appliqué  aux  études  que  par 
ambition  tt  qu'il  avoit  pii?  in;c  nitthcf  i  -,  qui,  dans  la  fuite,  l'a 
empêché  dc  faire  fa  fortune  ,  ^urnriue  d'ailleurs  il  fiit  très  habile, 
A  fige  de  î5  am,  il  devo:[  poar  trois  années  être  Gouverneur 
du  fils  db  Chancelier  de  biiéde,  M.  de  laGardte.-  on  lui  olfroit 
même  de  lui  continuer  malgré  cela  la  pcnfion  du  Duc  de  Gotha, 
mail  par  d  propre  fiute  il  néglige.!  de  profiter  de  cette  occaiioo. 
Il  p(B  anm  nuclquei  années  à  Coiha  &  ftic  fuccefllvCflMM 
Gottvcmeur de  «Bvcrs  Gcntiisbomme<.  On  lu!  dtmnx  depuis  dW 
place  de  Sécrctaire  dans  les  Archives  du  Due,  on  le  charge! 
en  même  tems  dc  l  inaruftion  dans  U  IVIiti.nre  &  dins  rfliliot- 
r",  de-,  Pr";  rr-t  Krr.rît  J-îii-KTTi'jlf  L'n  iskc,  ||  fut  nommé 
rocfoiller  de  t;>i::e  I1  hra;:ch-.-  Ktnf:-i!>.;,  0t  l°é.k>un»  Cfl  tOII?  * 
Weimar.  tn  i6s>9,  il  lui  appelié  À  Gotha,  &  conl'erva  nèaj»- 
moins  les  gages  dc  Confeiller  de  la  Maifon  Erneftine.  Dès  fon 
enfance  il  étoit  porté  à  la  mélancolie.  Après  «lu'il  eut  acbevé 
fon  Ouvrage  intitulé,  hCbtmim  étkrtfmtmtt  tfJtk  ,  MC» 
te  maladie  s'augmenta  li  fort  qa'il  abandooiu  toute  iofted*  oa» 
vail ,  &  ne  fit  que  Ib  ptéparer  i  fa  moit  qui  arriva  enlin  en  IZI7 
dans  la  7$  année  de  ton  igc.  Sc$  autre*  Oitvnifits  tDK,  Ji^ 
rta  Pitii  M'e}lpb»ltta\  Hafwia  Onilionm  «M.  IdS^»  ICSS  ft 
I6J4J  Dt  Princitihà:  Germania;  Tlxtl«gi*  OtH^Um;  tk  mut 
pif  FM  //i/îvTfc*.    •  IMS.  Memsni 

P  !■  ir  D  K  L  B  A  C  H.    roytx  P  K  A  n  E  L  B  A  C  i  ! 

•  P  F  E  D  t  R  S  H  E I  M,  ville  d'AUemagne  dans  le  Palati. 
nat  du  Rhin ,  i  l'oucftde  Wtmt»,  dont  die  <ft  dloiptfe  d'en- 
viron deux  lieue*.   

PFEFFERKOB.N  on  PFE'F  E  R  C  O  R  >f  (Jean) 
né  Juif,  potttrft  d'abord  le  non  de  Jofcph ,  &  rmbrsir*  la  Retf- 
gion  Chrétienne  vers  le  commencement  du  XVI  (iécle.  Il  fé- 
jouma  t  Cologne ,  &  il  y  commença  1  fonner  le  toclin  contre  loe 
UnctiUimK  &  de»  Rabbiot  avec  jacqMt  UoocibauB,  Ar- 


* 
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P  F  E.   P  F  I. 

oolJ  Tunere,  Oriuinui  Gntiut  &  autru  Docteurs  tk  CoEogiie. 
11  lichi  Je  pcrùadcr  i  VKmpcfent  Mazioiilicn  de  faire  brûler 
tout  lc«  livres  ikbrcux  i  I  excepcioQ  de  U  l^Mc ,  pirce  que ,  di- 
loii>H»  ib  ooaUcQoeat  de*  bMfpUaiet,  de  1»  Ataiip  ft  sutrus 
.  diofn  pcmlcieuret.   L'aKdre  école  défft  pouffée  U  loin  qa  ea 
ijio  rkmpcrcur  pnb'h  un  Mt,  en  renu  duquel  on  étoicubli- 
k6  de  porter  to  i.  .s  livres  Hébreux  cxct^éU  Bible  i  1»  Mai- 
foii-Je  ville,  où  oa  lat  exam  ncroic,  &  brûlOrott  tout  ccux<]ui 
conii.iiJr<iiïiit  ijueliiuo  blifphi'mc.   M^ij  Jean  Cipnion  rciuia 
d  fi's'ir  i  cet  Eilit,  pirce  qu'il  favoit  qus  ce  nctoit  ^ns  le  zi!c 
pour  11  ^^eligioii  Ctiriiticnne  qui  faifuil  a^ir ,  in  ii:  I  cfpJrancu 
d  extorquer  piT  LÂ  vies  fommC'i  canHiL'ra'jIci  des  Ju.fi,    U  iDoa- 
tn  qu'il  foltait  dfftiitguer  ki  livrvt  d<.'«  Juifs ,  q.u-  qtielq«M»  m 
wt  inluoicni  que  rtfiltoire,  d'auiri»  que  la  Médecine  <E  d'au- 
tre* cnfln  que  ie  T«lailld.  Il  prout-a  que  quoique  la  derniers 
ODOttnCTeiK  de«  dagmes  ridicules     fupifriUiicux,  ils  fervoitruc 
nj.t]iinoiii«  li  araci  box  Chii!ticnt  pour  réfuter  fo'i  lemcnt  les 
rrreuri  des  |uif.-.   LA-éeUm  on  ci>;niii:ii^3  1  (kiirc  Jm  Jcui  cd- 
tez.    PfciFvTkutn  ri-pliqna  i  Cj;mio:»  d'une  inmiiirc  violcntr; 
Capnion  y  rc,ior»Jit,  <5c  L'Iric  Hucten  puîilla  alors  fcs  Enjlaltt  <)■- 
frurtrun  l'itùriftt  (lojr  tniiiniT  en  fiiiiiule  les  Moine».    C:-'i  \  J: 
Calûgnc  ayant  en  m  (ji'  iKùlcr  II  livre  dj  Capnion ,  &  It  (irocê> 
ajrjuii  éti  pUiJti  dev.inc  des  Kvd:|ucs,  dLvanc  les  Académie»  & 
devant  le  fape  miiine ,  Ho^Blbaceo  fie  vit  ca&i  obligé  de  quitter 
JUmie ,  &  Capnion  triumpha.  On  croie  cora  nunéinent  que  de- 
MtokwsPfelFerkonicmbiiira  de  nouveautés  fcntimens  des  Juifs, 
«  qu'en  If  15  il  fut  tcnailli  &  brûlé  vif  à  caufe  de  plulieurs  cri- 
mf  < ,  &  fur  tout  i  caufe  d..'  la  profanation  i  j  futnt  Sacr«mi.-nt  ^u'il 
avoit  ciinniir.'  i  llill.    Miii  d'autre.^  '->rii  rcnilrqué,  noa  laos 
fond  nicn;,  qu»:  c  étoil  un  autre  l'feff  fKan),  p  ilique  l'on  petit 
prouver  n.vjuibleinent  que  notre  Pfcft'-JiMim  :nit  encore  en  vie 
en  I  s  I      On  a  de  lui  le*  Ouvrages  fuivjiis ,  S,-Kuium  adbanatn- 
fur  jwlaUi  iii  Cerilhjm  ;  Narratta  i»  ruions  ceUbranA  iVcie  »p~ii 
Jftîtas  ;  Hojlit  JutUtrumi  PaïUÊyrieus,  (ft.    *  Slddanl  Ctm- 
muiu.  t.  1.  Mail  Kim  /UrnUbd.  Va  Orale.  EnSrttiens.  Wolabii 
£iM»tb.  Hthr.  R.  Simon ,  £.«trr*f.  Schtktrd.  Dia.  MtmuM  dr 
JUie.  Bafnaije,  Hiil.  itt  Jmft ,  tomt  $.  p.iOS  J.ffe. 
P  K  E  K  K  E  a  S.   yityex  P  F  A  F  K  E  R  S. 
P  F  K  1'  F  1  N  Ci  K  R  rje      Miniftrc  Protcftant,  né  dini  la 
Bavière  ea  1(93  i  d  >ina  Jnu  les  icntinitns  de  Luifict,  qui 
l'employa  poirr  jirfclier  li  docUnic,  &  l'cnfeigner  1  L-ip(ïc,  où 
il  mouriit  II-  rr  .il.riiî  janvier  157},  »g<5  de  80  an».  Pfelfin^er 
•  compjfc  divers  Ouvtagrs.   *  K.j;s  fa  Vie  parioi  ceilvt  de« 
TMolofteM  AUemmd*  de  Melchîor  Adam. 

*FFBFPlNOEIL  (Din^ei)  Doa^ur .  ProtelRur  en 
Th^oloÇie  &  Chanoine  de  S-  l'tinmas  à  Strasbourg,  a  publii  di- 
vcrfes  pte'ces  Académlquei ,  entre  autres  fur  le  I'ro,>Wic  Ag  ;ée  , 
fur  les  vices  des  Cretois,  fur  les  Néihlnécns,  fur  les  mariages 

mixtes,  &C.     •   /l<'::r.h         ru..)  .-r,  l»l(lf  j».       î  1 4  ff  ïl  5." 

P  F  E  l  F  K  lî  R  (Auguile)  naquit  i  Ijutenboum  le  17  ofto- 
bre  1640.  Après  avoir  pofL'  le»  fondement  defet^udet  dam  fa 
MUte  i  au  Oymiiife  dé  Hambourg,  i!  palT»  ft  wlneiihcrg  où  II 
oritte  d4vddo  Maître  ée  Arts  &  y  obtint  en  16SH  la  Chaire  de 
fttMBuu  m  Luisuet  Orleniales.  En  1671,  il  fui  appelM  au 
DécOlttàMcdaiborcn  SiU-lie,  ft  i  ditr^e  d'Aircifcur  du  Con- 
IUMk  de  Wtnemberg  Oclft  Kn  l'srs .  fut  nommé  P.i  leur  à 
S»Tor»pm  -.  fl  c;i  i«7>,  A  McitTen.  Kn  iflSi  .  il  prit  le  d'^r)  d.- 
Docic-^i  t:\  1  1;  u;.«i;:e  iN:  fut  élu  i  l'Arcliidiiconat  de  !'Ki;liiL.  d.- 
S-  i'hoaiat  à  l^cipûc.  où  on  lui  donm  en  même  teins  ici  tlur- 
Kcs  de  Profe.reur  ordinaire  J  .  i.  :gue<  Orientales,  &  di  Pro- 
IclTeur  extraordinaire  en  Thco.ogie.    EoSo,  M  t6ûi,  ilfatap. 

de  ^^urlotendaat  As»  të^Ut$>  11  f  nou- 


pellé  i  Ubeck  i  la  cliargc  de  âuriB 
itu  le  oiuitime  janvier  lâpâ-   Il  a 


tailR  nue  tth  b^lle  WHkitM- 


qiw  oh  il  f  aVMt  ouaatité  de  Manulcàts  Ribbtniquei  ;  Arabes , 
Tuioti  ^Hans  ftOiInols,  avec  plufteurs  Antiquitez  Ju4aî<)uei. 
Voici  les  tltr^^s  des  Ouvrages  L-i«ins  qu  it  a  publiea,  S  tr.Mru  jtu 
UMJm  AiftW'U.-nr  dt  lMju,ca-t  Kerjfjri*  N^tu  i'hiMtg.  ;  0>m- 
«i;ra«riKi  Jiti- Rabbivcut  m  Oindtami  Dijtrt.  dt  Ftjlit  HtbrM- 
rum;  Intraiii^iU  in  Ortcttemi  Oakia  wzitaScrifturt  Sjcrit ,  Kv- h- 
ta  d'Jfioli'f  1  l'eltris  CtjliH'nti  i  Dtcai  (tltia  ExtrciUShi.  Bittl.  j 
Crilij]  .S'»,-ri,  .•i;>4fi>nrn  ihltâicun  HtOrtwn  juxta  f»J  LiitfUit 
[»jtSix  /uru'twMfi  i«*«  LtiifùiiM  ^viii  dffm  fwf/uii; 

^iibammt£c*  S.  1\tm-rtr/ka  prlM^Jublffin  (j-  frtt^ut  pfftUtn- 
jtmkbUUfniut i  Tttrflurut  Htrinnuuticus;  Tift^Uf^ia  'Jmiiita 
Catfeh*tki ,  £fc.    ious  ca  Ouvrages  de  l'hilologic  ont  été  im- 
priint^ï  cnf-tnlile  i  Utrccht  en  d-'-JK  vel-imtt,  in  ^«irtî.    •  l'Ip 
ping.         l'/'ul.  n.  SI.  OU  --i  l- ■•'^■i  t. 

.  •  P  i-'  Ë  R  I  N  0  ou  P  II  <J  R  i  N  :J  ,  bourg  avec  marcliï . 
en  AlicHW^nc  d^n;  II-  C  rLiv  d  •  iiivi.rL  il  c(l  dans  l'Kviché 
de  Ratisbonne,  fur  la  r;ve  gauche  du  Danube,  au  fuJ-oue<l  de 
Ratishonnc,  dont  I  e  t  L-ioigné  d'rnviron  fu  lieuvs. 

♦  p  F  E'  r  E  R ,  village  du  DudiJ  de  Ba»tére  ,  i  l'enJroit  ou 
lo  Pfetcr  fedédiargc  dans  le  Danjbc,  i  cinq  lieues  au  ikITouj 
de  AlliâlOane.  (Quelques  Géogripiies  crov^nt  que  ce  village  e(l 
ta  petite  ville,  nommée  K;terii  Ci^pt»^  itmii»  dens.la  Vindéli* 
cic.   '  NUcy ,  D:i.  Uco^.  • 

p  «•  1  N.    rpvfi  p  H  1  N  X. 

r  1  I  .\  r  /.  i  N  G  CMtkhior)  Confeillcr  de  l'Emperettr  Mr.- 
ximiiien  1,  .  ■  f  de  faiot  Alban  à  Mnycncc  &  de  S-  Sébalde  1 
Nurenibe'^ .  niyu  ^li  S  Vi  t<ir  4  Mayence,  &  Chapehl!)  de 
Charles,  Rui  d  btpa^ric,  qui  daas  la  fuite  ctl  parvenu  à  l'Em- 
pire, il  a  écrit  en  vers  AUenmidf  la  Vie  d*  PBaipetcut  MsnM. 
milîeo  J ,  &  parole  Tcrvi  de  imfloire  de  cet  Bmpcreur  di- 
âéepnr  lui  miuie.  T  lie  iini>tuner  cet  Ouvrage  en  t5i7,  avec 
une  dédicace  au  Roi  ChnrU  s ,  1-1  fi>ih ,  6:  avec  un  grand  nombre 
de  fÏRjres.  Ls  litre  qu'il  dnr.na  h  l'on  Ouvrage  e(t  TtKrvrdi'Kk, 
&  les  cdr.ift''re»  avec  I  fquels  il  fut  imprimé  étoicnt  fl  gros, 

qu'u^otttd'bui  oMoce  oa  oommc  caue  fone  de  ataftbei  nmr- 


PFr.  PPL.  PFO.  S<c. 

dmik.  Cette  iiiliutre  lut  réimprimie  en  15^3  La  Chron'^ue 
de  Sébalde  France  contient  une  clef  des  no.iii  lilIkz  ic  tr^JU- 
vcnt  dans  le  J'Muntautt.  il  y  en  a  qui  uat  voulu  actiibuer  ce 
PoStne  i  i'Empetenr  Maximitieii  M  nCato,  fluit  i  ton*  car 
Piintzing  dungea  eniteremeoi  le*  ven  que  fEaBBOlr  araic  4i* 
âex  i  fua  àeactaire  1  rauc-.'^autiveio.  VoOius  niC  neotiail  dit 
Poérne  de  Priotiing  dans  fes  iliitorlent  Latin»,  pentécre  peiCf 
que  Richard  S^stuitus  en  a  lait  une  l'raductioii  en  vers  latins. 

*  BilCkcn,  p/.'rrr.:;'.  Aarsn/p.  t.  6.  c.  10.  p.  17,77.  ^p.ingin- 
bcrg.  Vofîiui,  iij  H-.jl.  t.ii.  t.  3.  t.  la  Morbof.  UKlm>,mvf  At- 
Ifiifi  <;î. 

•  I'  F  i  R  r  OU  P  F  Y  R  T,  petite  vUle  d'Alfacc  dan^  l.i  pat- 
tic  inéridionaiet  ell  la  Ken  principal  dUn  Comté  de  me  ne  n  m , 
da-u  le  SuuiMir.  KUe  eft  i  l'oaeft-fiid.oacli  de  ma ,  a^ut  t.Ue 
eft  éloignée  de  tioii  à  quatre  lieues. 

•  r  F  L  U  O,  Eunilie  tréMioble  d'Allemagne,  eil  originitct 
de  itohéme ,  cit  s'eit  Ctahlia  en  Saxo.  Ktle  a  produit  pluâeuia 
grinds  perfonnages ,  eum  «aim  JW»  Fflos  qui  ftn  le  fvjel  dn 
î'»Ttîc!e  fuis-snt. 

•  f  F  L  U  G  v]u!eO  dL'ir.iOT  l'.viîijuc  de  N.iumbouT^ ,  écoit  tils 
de  Céf:ir  i'iliig,  ConfLilk-r  iiiiime  d;  t.eorge,  iJuc  de  .-.stc.  Soij 
iniriic  1  iHfvj  a  ilt  hauts  i  inpl-n*.  11  fut  ('luiioinc  de  MavLru  ', 
Doyen  de  la  c:ili)édraie  de  Mcili'co,  ft  Membre  du  Conl'cil  Privé 
de  l'Knpcreiti.  U  fiit  empto]^  dana  lac  afalies  les  ph»  laipor» 
tantes  de  l'Empire.  En  i  S4i ,  il  Ait  envoyé  par  l'Empereur  i  la 
Diète  de  Ratisbonne,  de  dans  la  m^mc  aanee  le  Chapitre  de 
Naumboure  1  élut  pour  Evéquc;  niais  ce  choix  fut  rcjetté  par 
l'ËIcticur  de  Saxe  ,  &  l'on  mit  i  fa  place  Nicolas  Ambsdori^ 
Pflug  eut  alors  recours  1  l'Empereur,  &torsqu'cn  1547  l'Eleéluur 
fut  tait  prifonnicr  1  la  balaiNe  de  Muhtbcr,; ,  .Am'v:dr>rf  fut  cluf- 
fé  de  fon  Siège  fur  lequel  Pfiug  fut  rètibli.  L'ami  ;e  faivinc.- ,  il 
fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  i  drciTcr  Vlnttn'a,  l:.n  ii>; ,  i 
la  Dléte  de  Worms,  il  entreprit  la  djfenfe  de  la  Religion  II»- 
jnaioe,  &  mourut  en  i$64,  i  lige  do  fio  ans.  Après  £1  mort, 
on  publia  de  hd  des  Lettres  par  Icraoeilc*  il  paroit  qui!  avott  du 
pendant  pour  la  Rel^ftia  Luthérienne,  &  l'on  rennqoc  que 
pendant  (on  épifcopat  il  n'a  point  tyrannifé  le>  confcicnces.  It 
demeuroit  d'accord  que  l'Eglife  avoit  t>cfoin  ditre  réfonaée, 
mail  il  ne  pouvoit  (;2,;iut  fur  lui  Je  prendre  iç  pani  de  Luiher. 

•  Gr.  IMH.  U.i.i.  Iiiii.  ih:li<ia  I.utUramfmi. 

P  F  O  C  II  K'N  1  U  S  i>t>i.iiiu'n}  publia  en  un  livre 

fur  le  flile  du  Nouveau  Ti-i'.i  ii<  nt ,  dus  kqiiLi  tu:  ru  .-.rend  de 
loutcnir,  que  dans  le  Nouveau  l'citament ,  Il  n'y  a  point  d' Hé" 
braîfmcs.  Thoiou  Oatakcr  Amloi»  la  rcfuM  an  sdalt  dans  us  *• 
fiuri» ,  oii  il  te  bat  en  ruMe.  *  Konlg.  makth,  Mtw  9  iK«n> 

•  p  r  O  R  r  1 1  K  N ,  petite  ville  avec  cMteau ,  en  Allemagne, 
•f.^r.i  11  IkiiTij  l.ui\ice.  fur  le  bord  méridional  d'un  petit  t.ac,  ï 
peu  prc'  i  I      J-j  CcKwilx  OU  Cotbu5 ,  dûr.c  élîc  rit  éloignée  de 

DX  4  Icpt  \\Vi:r',. 

P  F.U  R  i  l  U  El  M,  ville  du  bas  Mai  ^.iiiat  Ai  Badon,  la. 

3urllc'apparticnt  aux  Princes  de  Bidc-Dourl^ie.  I.lic  elt  Ikuèe 
ans  une  coatréc  fuit  agréable  fur  Ici,  frontieret  du  Greichgao. 
l/Entz  y  Mflb  dt  y  i«(oit  le  NscdIc  ét  la  Wunaa.  MMChlia  os 
Capnion,  dont  FlaftaïieiA  étoir la  patrie,  croit  qu'elle  Ait  Mtln 
parPborcy,  Troycn  exilé.  Beat  us  Rheivanus  au  contraire  (bt^ 
tient  avec  plus  de  vrailéuiblance  qu'elle  s'appelluit  autrefois  Or» 
Cfnbeim,  a  iju  Hfp  k  rrçtl  fi"jri  nom  de  h  Silti  (>tc-}<-tf>i  ou  Wer. 
ryriM,  ce  qui  f  1  t  n  .;..i.:iiul5  ur,i  1  ont  r.pp-  î'é!  tu  Latin  l^r. 
t.->  Hemiiis.  0.1  Uiiit,  qu  :i[ircj  la  mort  ^K:  C.'oni .i.li-i  .  dernier 
D,ic  dt  Suu.il.ic.  i  j  ^!JllJ^  dt  ;uJe  uritint  :;i  poIfL-ditui  Ji-  t.-cte 
vé!,c  ,  t.v  4U.  ctp:riÙJiit  cïi  fort  incertain.  Ce  qu'il  y  a  de  fllr, 
c  ctl  qu'il  y  a  trcs-longtriBsqu'elIcaMaiiiÉntAcatiaîÎMAioMil- 
fon.  En  1267,  les  Juif)  tuèrent  1  Ptortchelv  ut  UlaUiféticil- 
ne,  nommée  Mv^n^nr»,  9t  tn  jettércnt  le  ewptdtaalailviiéltw 
Les  Pécheurs  trouv,^rent  enlliite  ce  corps  qui,  dit-on ,  hmqw  I» 
Markgrwe  Rodolphe  parut ,  éle^ï  fes  bra<  comme  pour  lui  de> 
mander  vangcsnce  contre  fes  aiT.ilIlo-',  'jui  m  eliet  turent  dC-cou» 
vt'tt«  &  punis  comme  Ils  le  nii^riioieni'  1  li  jauii  Cuiapratantis, 
Auteur  contemporain  de  ce  liit,  le  rapport:  d.iiii  lV>ji  Oui  tï-;cf  iiê 
Vf  -  Mir  ieul  /.  î ,  &  dans  le  ûéde  palfé  on  voyotc  crjco'c  i 
Pfort.-hrii.i  I  Epifaphc  de  cette  enfiuît.  Cette  ville  ,itoit  autrefois 
U  rci:dcnce  ordinaire  dci  Princct  de  Bade-Doorlac.  Mais  la  tnau- 
vaife  conduite  de  la  bourgeoMe  de  Ptonaheiai  dtcentona  1* 
Markgtave  Ctailes  II .  i  bâtir  le  chlteau  de  Gttisboarg  préa  dt 
Dourlae,  &  à  y  tramférer  fa  téfidcncc  en  1565.  Les  Marugr  ivcs 
ont  néanmoins  eîîcorc  aujourd'hui  leurs  (ombc:>u^  à  Pfortziicim. 
Albrccht /-•  yrur:» ,  Warsgf  ive  do  Hr  m.i.  r  ni!:  ^' ,  >•  2  Hi  8 uflî  in- 
humé. Dans  la  guerre  d  -Su >de  celte  v.  lo.ntVit  bviuitim». 
En  i6)!9.  les  Frinç^i»  la  ptiicr.t.  en  demnlir'- nt  a-  inui,  ù:  y  mi- 
rent le  feu  en  divtr;  enlroits,  ï<  près  «i.i'oti  t-n  t;K  ijiiv  une 
bonne  partie,  on  y  mit  de  nouveau  le  feu  <|>iii  la  coniumipref» 
que  entièrement.  Elle  fe  trouve  aujourd'hui  à  peu  prés  reMlIt 
&  t  on  y  a  établi  dircrfcs  Cibriques  d'étoflH,  *  MucUin,  4s 
l'trin  Mirifict ,  i.  1.  A  34.  Bv  Rhcnanns,  Bit.  OtmuuL  3.  ||é> 
rian ,  To^^.  Awv.  liwRsdir  Mêrggr^n  «M  Jkdak  Dmmmrt 
jilhmunti  lit  R-Ut. 

P  K  R  E  I  M  B  T,  ville  du  Cercle  de  Bavière  «n  Allcmapoe. 
F;i<  efl  capitale  du  r.r  d^rr.-:.;  Je  !,i-ucVeml>ff!; ,  &  litJéc-  au 
rnr,  'lu  lit  du  Pfreiml't .  \  d;.  N  iï> ,  envir m  s  «quatre  :-r,iti  d  .\rn. 
bcrg ,  vers  l'orient  reptenîJii>iiai.    rfieimot  i  un  chltoau  dans  le- 

au!'"  le  Landgrave,  f|ui  cil  de  la  Milfon  detavldrtt  ftit  fa  nCIi» 
ence  OfdiiKdie.  •  Maty ,  £>id.  Cétgr, 

•  PPULLUNDORF,  petite vHledaCtrdedaSoaite. 
dans  le  Comté  de  Kuiftenbeig,  f  dnq  U«uat  d'UbcrIingén  ven 
le  nord.  Cette  viDe  fut  mife  au  rang  dca  Vi1l«S  Impériales»  par 
l'F-mpcrcur  Frédéric  I,  I  an  1104;  ellea|ufqucai  piéfenteoiH 
fervè  fa  liberté.   •  M«y,  Dia.  Cip^r. 

•  P  F  U  L  L  t  N  C;  E  N,  lieu  du  Ccr.U-  d.  Sii:;ilic,  en  AliC 

imine,  dus  k  Ducbé  de  Wincmbctg.  11  a  les  droita  &  k»  p'^ 
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i6o     PFY.  PHA.  PII  TE. 

WEntivci  J',:r,<  uMr.  &  renferme  non  icaietnent  h  cm,tt  Ab- 
baïc  de  S.  I  un,,.-  oc  de  Sce  CU.re  nij"«^ulS  un  bon  chateaa.  Il 

P  F  Y  N.   fiï'i  P  fri  N  N. 

PHA.   P  H  ^B. 

rj  II  A  C  F.'E  on  P  E'K  A  M.  Roi  d  iftaêl.  étoi:  fils  de  R*- 
1  iKiiU  OU  femaJ/u.  Pour  fe  mettre  fur  le  thrâne ,  il  tua  le  Roi 
J'jiacùa  dans  fw»  Pilaii ,  &  ftit  proclamé  Roi  l'an  327<$  du  mon- 
de, le  759  tvtnt  Jefus  Cbrill.  Il  lie  !■  gUOTC  à  Achaz ,  Roi  de 
foda,  4c  tua  en  un  four  (Ix  vint  mille  hommes  dn  Sujet*  <1e  ee 
Prince;  parce  qu'Achaz  &  fon  peuple  avi>itnt  al>ani1o;:n'-'  IJicu. 
L'arnice  de  Pbac<5c  comoiit  tant  de  cruautés  contre  JiiJa,  que 
loriqu'ri'c  revenoii  triomphante  iSamarie.un  Prophète  nommé 
Obéit,  i^;iri:  les  Ifraëlitc*  dun  fi  ^and  excès  coiniiiis  contre 
leurs  trércs,  Ot  leur  pcrfuada  de  renvoyer  à  JuJa  dcm  cc:is  n.  •!  ■ 
captifs  «ju'ili  emmenoient:  ce  qu'il*  firent  avec  tous  lis  t^ 
gn.i^ts  pofliblet  de  cofflpalBon,  donnant  des  lubils  à  (xu\  ,1., 
n  en  avoient  point»  9t  mettant  fur  des  chariots  ceux  qui  étuient 
trop  hi;  pour  s'en  KtOUtner  à  pié.  Quelque  tcms  après  J'hacCi 
perdit  la  Couronne,  &  fut  aiùiRné  par  un  du  fis  Sujeu  nommé 
Ojie,  lil^  d'Kta  ou  d'Hoféc,  qui  régna  en  fa  placL-  Tan  du  monde 
3296,  &  le  7?9  avant  Jcfus  Cbrill.  •  II.  ou  IV.  Sêit,  ch.  15. 
il.  Cbren.  ou  /'riroji/.  cè.  18.  Joféphc,  Mli^.  JtMf,  t.  tl.  IS 
M"  n.  ■i  'i?nii"l  A  Salian,  jî.  M.  T,:67  (^j'uit. 

l'ii  (  1.  1  A  ,  i'Ii'KACHJA  ou  P  E'K  AH  I  A.  Roi 
d'iiiaci,  luctcLlaaion  péru  Mtnai'cmVm  yt^^  du  monde,  &  le 
96t  rant  jcfiu  CbiUt,  n  hérita  pas  moins  de  foo  imi^été  que 
«e  fa  Côanintie:  loii*  il  ne  répu  <jiic  état  au.  Car  Plucée, 
tils  de  Romélif  ou  Rémalja,  G^néril  tl  •  troupes,  le  tua  en 
trahiion  dira  m  fe(tin  qu'il  fatloii  ^vla-      plu^  famitiert  anla. 

•  II.  ou  IV.  Rais,  eb.  15.  Jofépht  ,  -V  i  :/  Jiiiiq.l.  y.  t.  II. 
PHACRODDIN:  divcr<  l'rmcL , ,'  Gnivcrncurs  &  fa- 
vans  Arabes  ont  porté  ce  not7>.  Vn  \u\;i  Suii  rieur  de  Bagdad 
lo  porta.  Les  Huloircs  Oîi'ji!-alL<  tn  ir  ii,  j^ri,  ,n  d'un  Phacrod- 
<lin  ,  Gouverneur  du  chltcau  iiAii.p.  l'iiatioddin  Ajas,  était 
Cîouverntur  de  Malatias  &  un  autre  fut  tué  par  le;  1-  raocs.  Par- 
mi tes  Savans  qui  portèrent  ce  uoin,  il  y  a  Phacroddin  Ahnara- 

,  nncraddin  iÛacbUd,  Cuneui  Médecin,  &  Phacnxidin  Rad 
dernier  cit  fur to A  remuqoable.  It  «oitorieinairedeTabarc- 

 j.  SlTabarelUn  c?t  le  nom  d'un  païs ,  c'l(1  l'ancienne  I  lyicanic  ; 

fic'eAeeltii  d'une  ville,  ceft  Amol ,  capitale  dcccpaïs.  Ilétoitné 
à  Rcy  ou  Raia ,  ville  ct">brr  A^t»  Parthcf ,  l'an  de  rllcgire  543  ou 
544,  qui  répond  à  l'an  lie  Iclu.  Chrilt  1149:  ce  qui  fait  qu'il  eil 
aulB  appcllé  /?.i/iou  RAjttnji:.  \'oh:\  fonrioin  tout  au  long,  Wiui 
Faiii,  Mc'i-.jnmtJ,  EinOU^r .  .u  /  j  ir,i/(am,  ai  Rafi.  Il  mourut 
l'an  de  l'hégire  606 ,  c'cfi  à  Jire ,  l'an  1209  de  Jefus  Chtjll ,  & 
laliFa  ilivcrs  Ouvrages,  parmi  lefqueit  fea CMmiaitaitB filr  l'Ai- 
cotan  ea  fort  célèbre.  Al  Janjtabt  i'en  fcit  de  i«D*  CD  tem. 

•  Creg.  Abulp'jarage,  iUfi.  DyMfi.  Pooocice,  Spttm.  Gaiiui, 
At  jllfcr^.i'iii.  Jannabi,  f^.  H{^.  Eba  Calecu,  Oitgr.  IM. 
Jhù.  .Iiiemand  de  RiU. 

•PllADASSUR  ou  PE'DATSUR,  pétc  de  G.t. 
fna'.iil  de  la  Tribu  de  Manall'é ,  lequel  lut  noamé  pour  itn  Chef 
*Jc  fi  Tribu ,  &  en  faire  le  dénombrement.  UVt  10. 

P  H     A  C  I  V..    r.T.a  P  11 1' A  C  I  E. 
P  H  ii.  DO  \.  p  H  K'DON. 

P  H  ifc.  U  R  K.  ^^0Jet  P  H  K'D  R  K. 
PHA^DYMB.  ^i^cs  PHE'DYMB. 
PHAiNIAS  ou  PH  OEN I A  S,  PhBofophe  Péripatéti- 
dm,  &  Difeipic  d'Ariilotc,  vivoit  fous  la  CXVI  Olympiade, 
■mt  l'an  316  avant  Jcfus  ChxxiX.  11  avoit  écrit  une  Ililtoire  des 
TyialMt  w  fait  divers  autres  Ouvrages,  citez  par  Diogépc  Laèr- 
ce,  par  Athénîe,  par  Plutarque,  p.tr  Suidas,  «Sic.  OmjulHz  fur 
cet  article  VofRus,  qui  parle  aulTt  Phasoclï  &  de  Puano- 
pi'j-  E,  Ilillorien  de  la  même  na'N'"  ,  Tifurcat  t'mz  par  ItS  An- 
ciens qu'il  alléftue,    •  Voflius,  dt  iltji.  Grac.  l.  i. 

P  11  A  K  N  N  O ,  d'Kpirc ,  cil  m:fe  par  quelques  uns  au  rins 
des  Poétc-s  qui  ont  précédé  Homcre  ;  mais  li  clic  cil  la  même  que 
Ptueiinis ,  hltc  du  Roi  dct  Cbamicn»,  dont  Paufanias  fait  men- 
tion, elle  ïft  poftérieure  de  plufleon  flWw  1  ce  Poëtc.  7.oû- 
me,  Pjufaiiias,  &  Tzetzis  font  mention  d'un  Oracle  de  Phaèn- 
nis.    •  M.  Ou  Pin,  fli!<lif>tb  Uiùverf.  dts  Htfi.  Pnf. 

P  H  A  IC  I'  1  A  I.  U  C  I  :  Paufanias  nomme  de  !a  forte  un  petit 
lac  d'eau  falée  hitumincufe,  qui  cil  dans  11-  v  iiilnage  d'Athè- 
nes. Lac,  qui  fji"!  I''-  Hinit.»-  tics  Athénien»  &  dis  KIcuCi- 
niCTi'S,  fc  déclnri;c  d;  I  ^  ir  r  pu  un  petit  courant,  que  Paufa- 
nias appelle  S.:irce!.  il  y  a  au  Nord  une  montagne,  &  dclTus 
un  v!'!.tge  qui  porte  auili  le  tmétScinett.  *  Wbelor,  l^iye. 
gc;,  £5'..  r.iif  2.  j. 

PUA  K  ION,  lili  du  Soleil  &  de  Clyniénc .  fc  Uiflant  cn- 
tr.iinvT  à  l'on  ambition ,  ot'a  entreprendre  de  conduire  le  char  de 
ce:  Mt:  ,  .iii  moins  pour  un  jour  ;  mai»  ne  fâchant  point  la  route 
qu'il  falloit  tenir ,  &  n'ayant  pas  affc-:  de  forces  pour  gouverner 
les  chevaux,  il  s'approcha  trop  prcs  de  la  terre  qui  fut  prpfq«c 
«ntloemaïc  brûlée.  Ce  qui  irrita  fi  fort  JupiaT,  q  1  il  tuj 
tftm  eouç de  fouJu^  _  ^  précipita  dans  le  PA.  Soi)  ami  Cycn-s 
fut  tranMomié  en  ty^f  ,  ^  !„ Vreuts  les  HéliadW  fUMOt  clun- 
t^]       r  '''r'!ieri ,      l,.ur(  jarmw  en  ambre.    Selon  ceux  j  i; 

M,  .,r&    '        '  "^1^  de  niiftoire,  Phaëton.  Pr' 
clei  Li.,-irln)«  Ce  (;rj„ j  j  at^pliqua  uniquement  i 

««UL^r'ite  to^t  ^  '  .f^Vi^eîTe  Vuvcn?ement  de  ... 


Prince 
élu- 
fon 


PHA. 

p  H  A  K  T  f  '  E,  l'une  des  Hélisdcs.  &  fittir  de  PhaStont 

pleurant  Ij.  .1c  uiicc  de  fun  fréiû  ,  fut  cha.-.gée,  aufli  bicn  que  fet 
tours .  en  peuplier.    •  Ovide  .  Mttam.  t.  t.  /bfr.  2  3. 

P  11  A  1  N  U  S,  ancien  Allrotiome  fort  célèbre,  natif  d'EliJe 
en  OréiC,  fut  le  premier  qui  n  ci.nnut  le  tenis  du  iblliice,  éti:it 
au  haut  du  Aloni  Lyca'oet ,  proche  d'Athènes,  où  il  faifoit  fef 
ohfcrvations  fur  le  cours  des  aflres.  Méton,  autre  famiux  A» 
lironome,  étoll  fon  Uifciple.  *  'l'héopjkratle ,  I.  dt  Jigtujicu. 
ttmfeft. 

PHALANGE,  Pbtianx,  mot  dont  Ic^  Macédusims  fc  fer- 
voient  pour  eiqiriinerniie  Lteiotii  c'eil  auJlî  le  nom  qui  fe  doo- 
noit  <|uclqucfon  i  PlnAoïerie  det  Grecs  pefammeac  année,  ât 

fur  tout  i  celle  des  Alaeédonlciis.  il  fiiiibie  que  pat  ce  mOCOn 
doive  entendre  plus  précifé.nent  un  gros  l>jtail:<jnqiiarrédet  An- 
ciens, tellement  pielT-\  t;tiL'  1rs  Soldat>  avoient  tes  picz  les  un» 
contre  les  autre»,  .:'■■<-■:  .r.  Luuclicri  joints,  &  leurs  piquts 
croifées;  de  forte  qu'il  éloit  prelque  impoÙilile  de  le.  rompre.  Ce 
bataillon  étolt  compofé  d'environ  huit  mille  homuic'?.  On  en 
npporte  l'origine  i  Philippe  de  Macédoine  ou  a  Ak-ianJie  i« 
'  'r'ind:  quelquefuis  il  en  contciioîc  plu;  dr  16  mille. 

P  H  A  L  A  N  T  E ,  ou  P  A  L  A  N  T  E ,  tihik^Mui ,  de  Laci démo^ 
ne,  fils  d  Araciis,  ou  d  Aratus,  «tant  au  fiiige de MdTtae,  vilie 
du  Péloponnéic,  &  voyant  i^ue  l'armé  Lacédénoblenne,  qui 
avoit  juré  de  prendre  Mciréne  ou  de  périr  ilcvant  cette  ville, 
diminuoit  cxtréineiiii-nt,  éc  que  tcpeiidant  les  femmes  de  Lacc- 
démortc  n'eneendroicnt  plus  dciifjns  à  caufc  de  l'ait  iVikc  de 
leurs  nwriî ,  fut  d  avli  que  la  JcunelTc,  qui  étuit  vcinii'  il  i:;^  te 
camp  après  ce  l'ermciit ,  retournât  a  Sparte,  &  qu'il  lui  tùi  per- 
mis de  coucher  avec  les  I'cidiihs  de  ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  le  camp.  Ce  Confeil  lut  fuivi,  &  les  enfvii»  qui  naquirent 
de  ces  nianage» ,  fiirent  iwmmcî  FerttKjùeas.  Depuis  lous  la 
XIX  Olympiade,*  vet*  Pan  704  avant  Jcfus Chri.'i  le  mime  Pha- 
lantc  les  mena  en  Italie,  où  ih  {c  rendirent  maîtres  de  Tarcnte» 
•  Paulanîai,  in  McgtnUii.  Ju;'!in,  t.  13.  Jiufébc,  inCbrm. 

P  H  A  I.  A  R  1  S,  ryran  d'Agrigcnte,  ou  Gergenti  en  Sicile, 
fe  rendit  makre  de  cette  ville  la  féconde  année  de  la  LU  Olym- 
piade, vers  l'an  571  avant  Jcfus  Clifi:l,  &  s'y  muintint  «nviroil 
Icize  années.  Il  u  cxtréjncment  cruel,  &  fit  forger  un  tau- 
reau d'airain  par  PériUe,  pour  y  brûler  vils  ceux  qu'il  condani- 
neroit  i  mort.  PMIefc  l.Tlfant  d'attendre  ia  récompenfc  qu'il 
fc  promcitoît  de  Ion  ouvrage ,  »  adtelTa  à  Pbaûr  14  pour  k  lui 
demander.  Ce  Prince  ie  fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  nurPlM  i 
d  l'v  fit  bn'iler  le  premier,  pour  Aire  l'elhl  de  cette  invention 
cruelle.  Phalaris  ne  diftontinuant  point  d'exercer  des  cruautés 
inouïes,  les  Habium  d  Agrij;enie  \<i  révoltèrent  citntrc  lui,  le 
prirent  &  le  firent  brûler  dans  le  taureau  qu'il  avoit  fait  fabri- 
auer  par  Pèrille.  Nous  avons  encore  des  lettres  fous  le  nom 
d'Abaris  i  ce  Tyran,  avec  les  réponfes.  1!  y  a  dcsSavans  cul 
ont  attribué  ces  pièces  à  Lucien,  i.tcv  p'us  vMii'embtable- 
mcnt  au  Sophiltc  Marc-Antonin.  ii  cit  prcfque  iodubitable 
qu'elles  ne  l'jnt  pas  de  PhaLirij.  *  Gitaldt,  Md,  3.  il  PtH, 
Éufébc,  m  (.'brin.  Jiivénai,  ■i'^^S)»-?  S.  ».  Ji. 

P 11  A  L  1;  G  ou  P  E'  L  K  G ,  i\h  if/Afer ,  naquit  rte  I7W 
du  monde,  le  2247  »vant  Jcfus  Chti:l,  &.  le  35  de  l'I^edefiMi 
père.  Cf  nom  fîgnitie  ittAJin'),  &  lui  ftt  do:;ni«,  pircc  que  let 
hommes  fe  l'cparèrcnt  les  premières  mr.tLS  il-  1.1  i  i  ,  i  avant 
qu'il  pilt  avoir  de  la  poftcrit*',  PhriL;;  vui  Kt  u  ou  llèhu  à  31 
ansiâc  mourut  l'an  v.î',  J.i  .noii.'c  2.y,<j  ;  vim  J'.fus  Chri'l, 
de  239  ans,  fdoa  Ja  Vulgate,  &  non  pas  de  339,  comme  il  y  a 
dans  le  teite  dei  Septntb  *  Giiiâr,  I0w«.ss  - câ.  ti.  v. 
16  Êf  17:  Oit  Ar)Bl^.<i(.  I.  V.  19.  Luc, 

ch.  3-  i'-  J5-  Tornitl  &  Sa!i.xn  ,      M.  t7S8.  Cf 

P  H  A  L  K'R  E,  l'icien  port  d'Athées,  aHjouni'bui  fm^^ 
né.  Il  n'jpaplusque  deux  ou  uois  méchantes  cabanes,  défenci 
&  ruinées  p;ir  les  Armateurs  Chrétiens.  L'ancrugc  y  eft  bon,  St 
on  y  mouille  à  dix  ou  douz.-  bnlTc-:.  Sur  le  rivage  il  y  a  d'ex- 
rellens  puits,  oû  K-»  vailli  lux  m^iu  t..  :t  de  l'eau.  Il  n'y  a  qua 
cinq  quarts  de  iicut;  de  U  a  Athènes.  C'cft  U  que  la  ville  cil  le 
plus  prés  de  U  narine,  •  La  CKiiUctltie,  dMiitt  mdnmff 
nouvetie. 

Suiv.int  M.  Whéler,  ce  port  eft  ânanpUdefable,  qu'il  n'y  a 
que  les  petites  barques  qnl  y  puiflent  eotter.  Il  eft  dailleur* , 
dit  u,  fi  cxpol'é  aux  vents,  mit-  les  Atliéiiiens  firent  bien  de  t»- 
bandonncr  pour  ic  l'yrée.  On  voit  ti>ut  proche  les  ndhet  d>ine 
ville  &  d'une  forterclfe  qui  le  coumiandolt.  tllc  étoit  i  deux 
lieues  d'Athènes.  *  Th.  Corneille ,  /Jifï.  Gf»pr.  Il  y  avoit  à  Pha- 
lérc  un  autel  wt  ftrai  inem^mr  rjuclquc*  im<  ont  cru  que  c'crt 
cet  autel  il"  Il  ;r  P.iul  ;)  iri..  Ion  ilif.  ours  idl/clfé  aux  Ju- 
ges de  l'AKi-ji-b- •  1' 'J".  «I-"'  avoR  tiouvé  a  Athènes  un 
aucel  fur  lequel  il  étoit  écrit,  au  Ditu  iruntutu.  11$  pré;cnJ<-i)t 
que  l'Apôue  a  i>arlé  en  finijulicr  duu  aultl  dédié  à  pluUcurt 
DieUE.  favoir  aux  Uieiix  éirauert  d  Allé,  d'Eumpc  &  d'Ain- 
ouc;  Il  cil  ccruin  que  Paufaniaf ,  Philoftnte  ft  Sluidai  puleoc 
d'un  temple  d'Athènes ,  oii  il  y  avoit  un  autel  avec  cette  iiifcrl- 
ption  «u  plurier,  yiux  Dimx  imnmi^  i  mai;  il  cil  incertain  que 
ce  foit  de  cet  autel  dont  parle  faini  Paul,  &  i|  Tepeut  ftire qu'il 
y  en  ci^t  un  autre  dédié  mi  DtmkiimÊm,  an  îàaaàSBt  comae 

rHil>o-rp  des  Acte  en  fait  fol. 

Pi!  A  i.L  REUS.  CkniMDE'MB'T&inS  PHA> 

L  t  "  R  E  U  S 

•  ?HAL£SI0S  {Mnben)  d'Anvers,  Sous  -Prieur  du  mo- 
iiaftéfs  «TAffligbem  a  «tonné  au  public  C^jtardaati*  SS.  Hièiùntm, 
varilt  heii  txpstrf^atit  ff  imififetitc,  «rac  quelques  DiibouR  pr«> 
liminaires,  i  Anvers  en  l6^^,  *  Valére  Andné.  JiUiftk.  BiiM. 

c»,  in  y^liprmiice,  p.  Ï62. 
P  H  A  L  K  T  I"  I.   Ct.frrfci  F  A  L  K  T  T  L 
P  H  A  f .  1  S  Q  U  K  S.   CbenUs  F  A  L  I  S  Q  U  E  S. 
î' Il  AI.  LU.  /VsPALLU. 

PHALLUS:  l  uf^ge  io£uiK  de  Ja  féiucientattao  du  Pia(< 
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P   H  A. 

ht.,  qiti  avoie  lieu  dans  les  céréfflooin  d'Olïrts  &  de  Bicchus, 
ivx'U  iii  inventé  en  Egypte.  &  porté  cnfuice  en  Grâce  par  le 
Pcviti  Méiampe.    La  figure  du  Pmiui  cû  fort  rrénucnte  Jani  I» 
IjUfus,  commencée  pat  Pig  iutius.    I.ti  l.'ente-iix  Ditani 
Ej;yptim» .  ou  le»  Dieux  tutelaiics  qui  prwudciit  aux  jours 
i:  Vixiu  c ,  ti.'!:.        ch.iquc  mois,  y  font  répriifcntea ,  la  plu- 
pan  avec  un  ftaitut  dan;  U  miia  gauche.  C'ctl  la  n'.émc  liguic 
rut  trouvée  dans  le  Toio^  de  Sénpii.  knque  TMoptiile, 
icriuehe  d'Âlciandrie ,  le  W  renveifer.  Let  Paycns  d  Ësypte 
dirent  aloni  eu  rapport  de  Socraie  &  de  Sozoméne,  oue  cette 
Biar<|iK  étoU  k  rymbole  ou  le  caractère  de  ta  vie  i  venir,  lam- 
Hliquedit,  que  les  P^i  flgtillioîent  U  vertu  gi5niJrstivc  lU  la 
!)ivinit<5  que  l'o%  follkiioit ,  i  (jau  L-s  [lirolt:;.  falfj  dili^o.cnt 
U  niatit^rc  delUtuée  de  iou:c  forme.    Selon  lui  ces  laU-s  ccrcnio- 
pu  s  étolcnt  di'llinééi  à  conncr  Je  Vm  i  la  fureur      '.3  coi.cu- 
pifccoce ,  laquelle  fe  ferok  imiée  S  augmentée .  1]  clic  avoit  été 
toujours  renfermée.   Cette  figure  fe  «oit  encore  ettjoMni'hui  fur 
Wi  inugn  de  S.  Antoine  l'K^yptien .     fiir  lliabh  des  Moines 

|u(  le  difcnt  de  fon  Ordre,  &  clic  ell  honorée  du  noik  de  Ooix 
e  S.  Antoine.   *  La  Crozc,  Cbrijlunij'medeilnitt,  ^e^t.iiO. 
411,  Juricu,  Uiftiirt  des  Dtgnui,  i^c.  p.  413. 

P  R  A  L  T  1  ou  P  H  A  L  T  1  K  L.  âlt  de  Lai:,  de  Gallim. 
époufa  par  ordre  de  SaQI,  Roi  d'ilVaOI ,  AficM,  tiile  de  ce 
)-rince,  &  femme  de  i)^vJ.  Lorsque  Uavid  fut  moaté  fur  le 
ih;i)iic.  il  fit  revenir  fon  épouic  fé^^itim?  de  chi-i  Pbalti,  qui  ne 


P  H  A. 
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ut  la  quitter  fans  verfer  beaucoup  de  iâi:nc-.    *  1.  Samuel  ou 

V.  ^JL.  ii.  SaiKui     U.  Hou ,  (b.  y  V.  li. 
PUAI.TI,_vaie  dePilcâiM  duti  la  Tflbu  4*119111110. 


*  II.  SumUtvx  II.  Jbir,  ti,  33.  v.  tS. 

P  H  A  L  ri ,  fil»  de  Raphu.    Voyn  P  A  r.  T  I. 

P  H  A  L  r  I  E  L.  y'i'i  P  A  L  1"  1  li  L. 

PHALTZUOURG  ou  F  A  L  r  Z  B  O  U  R  G,  viîîe 
de  Lorraine  avec  litre  de  Principauté,  a  été  autre:  ji^  co  ifiJi  ca- 
ble. Elle  ell  au  pii.'  des  monts^nes  ,  fur  Ict  frontiL-ri  >  de  l'A.u- 
cc,  1  ft'pl  ou  hu-tucuiî  de  SiiJ.-ùijUtt;.    •  iliLjrinJ. 

*  PfiANAKlUN,  J'ÉafUi ,  aiiciciuiuucnt  i'aiuMiis  Fr»- 
monurium.  Cap  de  la  Romanie.  il  avance  dam  la  Mer  Noite« 
à  rL-ncccc  du  Canal  de  Conlbtitinople.  U  prend  foo  Bora  moder- 
ne d'un  fanal  ou  d'un  phare  qu'un  f  *  élevé  pour  guider  les  Pi- 
lotes.  •  Maty,  OiH.  Giegr. 

PIIANASE,  PHANIAS  ou  PHANNXAS,  fils 
de  Samuel,  fut  le  dernier  Souverain  Sacriticatcur  des  Juifs.  11 
écoit  àn  bour^  d'AphUlî,  &  fuccéda  i  Matthias  dis  de  rbéophi- 
Ic.  U  r.L-  j'L  .fuit  i  rien  moins  qu'à  cccte  diiju|té,  lorsque  les 
Zt'  l'itcurî  ic  tirèrent  de  fcs  occu^iation*  cbamp&resi  pou  lui 
faire  exercer  cttte  grande  charge.  U  £toit  ft  iutU4}BB  dl  fl  4ia^ 
ratit,  qu'il  ne  favoit  pas  même  ce  que  c'itolt  que  le  imtdôcti 
U  vit  la  dcdrutUiMi  de  la  ville  ft  du  temple,  la  quauiéme  oate 
«]c  foa  facerdoec.  Il  defccndoic  de  b  famille  de  joutnb,  •  J«flS» 
phc.  Guerre  det  Jiu/i.  Tirin,  Cbrintlogie  ^Mrtt ,  cb.  4». 

PHANIAS,  d'Kréfe,  fut  un  dis  Difciplcs  JAriilotc,  & 
montra  les  progrès  q;:'!!  avcrt  faits  fous  ce  grand  Maître  par  di- 
vers Om-rages  do.:t  aucu.-i  ti'c'.i  vcnujufqui  nous.  P;ai.u-iui: 
tn  parlant  Je  k  jutric ,  aime  mieux  le  dire  de  Lesbos ,  iiie  tres- 
connuc  ,  que  d  ErLi'e.  une  des  villes  de  cette  iflc,  que  beaucoup 
de  gens  pouvoicnt  ignorer.  On  le  dit  quelquefois  d'Kphéfc  i 
mats  c'ed  une  faute  de  Copille.  Il  entretint  amitié  4  conelpon- 
dance  avec  TbéoptaraAc  fon  compatriote ,  &  fut  auOI  ami  de  Po- 
fldonfiUi  fin  k*  Oiflînaiions  de  qui  il  dt  des  Remarques ,  qui 
liiTent  piibiiéct.  Ses  aiioes  Ouvrages  Otoient  un  Traité  des  Plan- 
tes, un  autre  touchant  les  Dikip'.a  dt-  Socratc,  un  troiiîiine 
touchant  tes  Prytanées  de  l'.i  patr.e,  t\:  un  (;uatruuie  tcuchiin 
les  Poêles;  à  quoi  on  a.'oûte  un  DiUùuis  aux  Sophilies ,  4<.  uu 
Traité  Hllloriquc  intituie,  tn  Mertrirti  ùn  iyam  nimmu  par  vrr.- 

ot<inet.  11  ne  rerte  ritn  de  tous  ces  Ouvrages ,  &  ic  nom  de  ieur 
TV u'i  iii ,  qui  fut  loii0cai*<<littK,  «adaaal^MiMi.  *  Vofflm, 

H^ll'yrU-ns  Greci, 

V  il  ANOOITMK,  antre  ancien  Ecrivain  One,  frf  «OB- 

pofa  en  pluiîcun  livre»  les  Antiquit«e  d  Adidnea,  Cb  Antew 

eil  cité  par  Dcnys  d'fîalicamaflc  &  par  pluficurs  autres ,  entre 
autres  par  Proclus.  qui  dit  que  fi  I  on  en  croit  Calliilhéne  ô: 
Phanodéme ,  les  Saïccs  en  Kg'/pt?  fon:  une  Colonie  des  Athé- 
niens ;  au  lieu  qs;c,  l'^lûri  1  iiiDpo.iip-*  4  Diodore  de  Sicile,  ce 
furent  les  Saïtcs  qui  foasii'u  n:  Athjr.e?;  ce  «jiii  eft  bien  pluk 
vraifomblablc.  llarpocratioi)  cite  .'es  i-.|ucs  1:11  ii-èuic  Auceur, 
nuis  il  e':  fùr  qu'il  y  a  faute  dans  ioii  tcKc ,  où  on  doit  lue 
r  II  A  NODIQUE.  au  lieu  de  tbmtdmti  eu  Diogéne 
Ucrcc .  &  le  Sooliafte  d'ApoItooIus ,  appellent  aloG  t'Amcur 
des  Déliaonea.  •  Voflios,  m.  Gnu ,  3 

«  P  H  A  N  O  E,  on  F  A  N  O  K ,  iflc  fur  la  cAie  occidcnale 
du  luttand.  Elle  a  trois  bonnet  Uette»  d'éieodue du  ngtd  an fud; 
&  de  l'en  i  l'oued  environ  n»  iicne,  plw  ou  awlna,  i  eanfe de 
i':  ■.'^  illtt-  lie  !i  larseur. 

P II  A  N  r  A  S 1  AS  r  r.s  ou  phantastiquics. 

Hcictiriues.  rwrt- i  G  A  J  A  N  i  T  E  S  &  J  U  L I  E  N  d  H  A- 
L  1  C  À  R  N  iV  S  6  1.. 

P  II  A  N  I  A  S  i  i:. ,  Mempbicidc:  il  cil  iaU  mendoo  d'une 
fcoine  de  ce  nom  pai  Pmloadc  IMpfadiiaa.  SUe  dtolt  fille 
de  Nkirchas,  qui  avolt  <cift  avant  Homé»  de  la  Guetic  de 
Tieye,  &  de»  Vojrages  d'UiyfTc ,  &  lailTé  fes  livres  i  McmpUi. 
nh  Homère  tes  avolt  trouvez,  lait  copier  &  mettre  en  ordre,  fi 
l'on  s'en  tient  au  témoignage  de  r;oli:>n:ée  Hépheftion,  rapporté 
r-ar  Photius,  C«/.  190,  &  i  celui  d'K;iil3ii;c  dar.»  li  Préiacc  fur 
îlomére;  mais  c'cf*.  une  fiîppofilio.i  ijui  n  a  i-.icunc  vraifcmbU«- 
ce.  L'on  a  pris  le  r.oni  ajipeDatif  de  Phanniie  ou  d  imaginatiun  , 
pojr  un  nom  propre.    *  M.  Uu  Fia,  &ii^lb.  du  Utftar,  trtf. 

P  H  A  K  l:  E  L,  ancienne  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu 
<k  Ruben ,  au  delà  du  torrent  de  laboc ,  fur  les  lioDtiéres  des 
Afliaaliéi|ni»  <ft <«lftw4iM i'BolBM»WBtej  k  canfa ^at  ce 


fut  aupriî  de  U  que  le  Patriarche  Jacob  lutta  pendant  îoire 
une  nuit  contre  un  Ange,  qui  lui  donna  enfuite  le  nom  d'Itrat 
Gérffon  fit  T.ircr  la  citadtllc  de  cette  vitfe,  r,ui  étnit  i'.s 
Tri(io;i,  au  piii  du  Mont- Liban  ,  i  lit  tuer  t'/us  li  >  !l.ilj;t;iii;. ,  i 

caule  qu  .1  ivoicnt  leftifé  d*  donner  du  pain  a  foa  armée.  Jéro- 
boam h  ht  lebUlr.  *  ffigitt     t>  Cm^,  r*.  3a,  J.  ouIIL 

P  H  A  N  U  g  L,  de  h  Trita  d'Afer .  fat  pérc  i:4rM  h  Pie. 
phéteiTe ,  qui  fe  nom  an  tanpie  lorsque  Jofeph  &  la  lUnw 

Vierge  y  préfeniérent  Jefus  Chriil.  *  Luc ,  ib.  i.  m.  35.  ♦ 

P  H  A  O  N  de  Mityléne  dans  l  iflc  de  Lc^bos,  étoit  un  bd 
homtr.o ,  1  qui,  fi  l'on  en  croit  la  Kabic,  Vénus  avolt  donné  cet- 
te bo.iié,  en  récompcnfe  de  ce  qu'il  t'avoit  palTéc,  ium  maître 
d  un  iiiviie ,  de  riflc  de  Chio  en  terre  ferme  avec  beaucoup  de 
vr.ciie,  e».  fans  lui  lien  demander.  Elle  lui  donna  un  vale  d'al- 
batre,  rempli  dun  onguent,  dont  il  ne  fc  fut  pas  plutôt  frotté. 
Ou'U  devint  le  plus  beau  de  tous  les  hommes.  La  femmes  &  les 
nQet  de  Mityléoe  en  furent  épetduement  amoureufes ,  eoue  au- 
tres Sambo  qai  fe  précipita .  parce  qu'il  ne  votdut  fu  coneC> 
pondie  a  fon  amour.  On  dit  qu'il  Au  tué  ayant  tué  {kupria  «a 
adultère.  *  Slien ,  iÊ^tànt  «taf  L  ».  Lsde»,  DïÊig.  dte 
Mmi,  ttm  I.  PalanbaiMt  Alw,  PHne,  I.  aa.  r.  9.  nylei 
Lia.  Cri». 

•PH  AR  AI,  ou  PAHARAL  Arbite.  fut  un  des  brave» 
de  l'armée  de  David ,  Roi  d'ifraê!.   ♦  H.  ^wur^  ou  U.  Knt,  (b. 

P  H  A  R  A  M  Û  N  D ,  que  la  plupart  des  IliUotiens  font  pre- 
mier Roi  de*  Fnna  ou  rtanfola»  «uit  Sla  d»  Manmanii  U 
fut,  dit-on.  élevé  fiir un  pavait.  ftreooanniranrSoiivenbi  par 

cette  cérémonie ,  vers  l'an  de  Jefus  Ctuift  430,  par  les  Frao^ola  - 
qui  étoient  alors  au  dvii  du  Rhin ,  &  qui  s'étoient  emparez  de  la 
ville  Je  Trén»  Il  ne  parolt  point  que  PharaTnond  ait  pouîTé 
plu  .  jv.iru  lU:is  Its  Gaules.  Si  fcs  François  onc  eu  un  Roi  de  ce 
nom,  il  cil  iji  qu'il  étoit  déjà  mort,  !orîi.;'.i'cii  428,  Actiu*  vint 
laire  Ij  gneirc  aux  Ftana.  On  donne  vul>;aircmtiit  deux  lils  i 
riamauiouii ,  Cu'trus  &  O.0l>iuH,  l'uruiMUUic  >e  C^tiu.  Ce  fut 
ce  dernier  qui  régna  après  Pharamond.  •  Profpcr,  m  Ctmu 
Aimoin.  Sigebert.  Ou  Chine,  urne  i.  Le  P.  Anfetmc,  Ac. 

PHAKAN,  ou  PA&AN,  partie  de  lArable  Déièm. 
qui  s'étend  ;ufqoei  aux  iBontagnes  d'iduœée,  dans  laquelle  Pto» 
loméc  place  les  peuples  qu'il  nomme  Pbuaniui.  11  y  avoit  md- 
me  du  tems  de  faint  Jérâine  une  ville  nommée  Pbanu,  qu'il  pla* 
ce  au  deli  de  l'Arabie  tout  contre  les  Saralîns.  Ce  fut  de  li  quo 
les  lfra£liies  envoyèrent  recoimoltre  le  pals  de  Chanaan.  Ce 
fut  aufli  en  ce  pais  qu'habits  ifmaël.  *  Gentje,  cl»,  ai.  «.  ai. 
Mambm,  ck  10.  v.  12.  S.  Jérôme,  in  Lâcit  JMnM,  SaBHUi- 
fe,  «dSsIfawii.  Ican  le  CUrc  .  jur  ta  Gtrufe. 

P  H  A  R  A  N  ,  grand  défert  inculte ,  depuil  le  Moot-SinaT, 
iufqu'i  Cadés.  par  lequel  le  peuple  d'IfraCfpaflii,  allant  d'l::gy- 
ptc  dans  le  pais  A-  Cha.».aan.    •  £xtd». 

P  H  A  R  A  .S  ,  ,  nu-  de  1  .Arable  Pétréc,  i  rcXIrteité dU 6ol> 
fe  Pcr<?quc.    ♦  Piolomée.  Saumaife ,  la  Sflinum. 

P  il  A  11  A  O  N  ,  nom  commun  à  tou»  Us  Rois  d'Egypte; 
PUrMit,  figiiiùe  Rai,  dans  l'ancienne  ijiigue  des  i^gyptieus: 
félon  Jofèpbe,  le  mot  Arabe  Phêrab»,  fignific  ttr^  m  JeJJus  it)  aw 
trei.  Quel  nues  uns  difcnt  que  ce  mot  Cenitie  CrtcvMie,  qui  a 
été  un  des  UtcBx  de  ces  peuplea.  Dans  la  Langue  Coptiqucd'an- 
Jourd'hui ,  qui  eft  fort  changée ,  PU  Oun ,  veut  dire  i*  Mi  dt 
ce  nom  pourroit  être  corrompu  de  Pbêratn.  il  cil  parlé  de  dix 
Pharaons  dans  l'Ecriture.Sajntc.  Le  premier  Pharaon  était  du 
teins  d'Abrahita,  Genéfi,  cb.  lî.  Le  fécond,  du  tctns  de  Jo- 
fcph,  qui  lu:  l'Jntsrprctc  des  ibugcs  de  Pharaon ,  Geneje ,  cf.  41. 
I.c  Uoiiîéme,  qui  ictûiiiiut  mal  les  l'crviccs  de  Jcftph,  i!c  niil- 
ir.uta  les  Ifraêlites ,  Lniie ,  cb.  I,  Le  quaîr:eaie  a  qui  Moil'c  À 
Aaron  furent  envoyez,  &quî  fut  noyé  iUiu  la  Mer  Rouge,  £x«« 
4«,  eb.  n.  Le  cinquiésie  Pharaon ,  dont  il  cft  parlé  dans l'£cd« 
turc,  régnoit  du  tems  de  David.  Le  lixièmc,  qui  fut  le  beau» 
pérc  de  Salomon ,  e(l  félon  quelques  uns  le  même  que  le  précé- 
dent, I.ou  IIL  Hmj,  cb.  3.   Le  leptiéme,  étoit  Pharaon Sé&c .\ 

I.  ou  iU.  HtU ,  cb.  Il  ff  14.  Le  huitième ,  Pharaon  Sua  ou  Sd, 

II.  oulV. /i«i/,fA.  17.  Le  neuvième,  NèchaoouNèco,  ll.oulV. 
kni.' ,  cb.  13.  dixième,  Hophr.ili  ou  Vaphrés ,  JtrtKK,  cb.  37. 
Al  bL'd..vi,  CLtèbrc  Commenutciir  de  I  Alcoran,  s'cll  tiuuipc, 
quand  il  a  tru  que  Pharaciii  etoic  IVyitliite  des  Ro'»  de*  Amaié- 
eite;,  comiir.-  Cièrar  étoit  l.  u.  -l  ,  liuipcrcurj  Ri.)iij;iinS(  éc  Cof- 
10^  celui  lies  Roît  de  Perle  ;  car  Adiâ  eiûtl  le  liom  appcLUtif 
de  ce«  memicrt  Roit,  caame  AMméIcch ,  étoit  celui  daa  Rcla 
des  Philiiiios,  &  Hlnm  de  ceux  de  i'yr.  A  l'égard  dei  Pha.^ 
raoDS,  dont  il  cil  fait  mention  dans  l'Ecritiire-Sainie,  il  eftUoi 
difBcile  de  jjroir  au  vrai  leur  nom  propre:  parce  que  l'Hritoirs 
d'Eg)rptc  cil  fort  embrouillée.  Pour  ne  parler  que  du  Pharaon , 
qui  tut  nuyè  dans  la  Mer  Rouge,  Calviuus  dit  que  c'ètolt  Otus; 
d'autres  !  Hmiifis  dt  Clément  Alexandrin ,  ou  le  BAihoris  Je  Ma- 
uéiha;;.  Ce  l'hiraon  ell  rwmmè  Cenchtèi  par  Eulelie:  Tct^noiis, 
par  i'hiloii ,  Anicnophis  par  Uirérias;  RamdKs  par  quelques  au- 
tres; Acheirés  par  Scaligcr.  *  Chevreau,  tf/MH  ékUmUt 
J.  Clerici  C»nu».  iaOtadtn,  cb.  IH.  v.  15. 

PHARAON.  Mni«CHfi'RROH,«c. 

PHARAON-ROTHRA.  MycsAPRIlTS. 

PHARASOACouALKARASDAC.  èioit  le  fur- 
liomd''oo  fameux  Puëte  Arabe,  dont  le  nom  tout  entier  étoit, 
Hmmm  ou  Mwanr .  Ebn  Gtlch.  Ebn  Cbalican  en  ^  ("erit  la 
Vie  dans  fon  Hlrtoue  d-  S  i',  ans.  Jaques  Goliu.  poir^^doit  uo 
très-beau  Manuicrit  de  les  Foclîct,  qui  fortoii  de  U  :i;aijotbèque 
du  Roi  d'Egypte.  11  vécut  autour  de  ccnc  atv^ .  \  mourut  fan 
de  1  Hégire  110,  c'cll  à  dire,  l'an  728  de  Jeius  Cball.  Comme 
U  étoit  plus  propre  1  faire  une  dcfcripdon  poétique  d'un  édKC» 
qu'à  s'en  fetvir  dans  le  befoin,  les  Arabes  en  ont  taie  un  provai^ 
M,  *  diiini»        4*  nÊiwfiut,  pour  naiviet  ««'une  ^ 


» 
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jli  min  d'an  poliro»  J"»"*^'"  """^Sf-  C.>inin:  PInraf- 
étoit  fort  provenu  ca  Û  faveur,  j^jr  iap(;<.rt  ;i  la  i-ucfic .  il 
fùUll.o:t  Uwucoup  1  cntcnd/c  ioiicr  l.s  lutii- ,  i  „  la  ptdcncc.  Jl 
étoit  MrciaiJJtWii'ïiiU-i'OUX  des  fvinincs  ,]□:  Vi.Liloitnt  sYrigcr 
tu  J'ocus  Llnf  Oinic  de  iiualiti.'  ayant  con)|>»ié  un  beau  Poc- 
rac   l'turjrd-n;  P*"*^  '«Mnge,  jH  fJ/aw  twr  Us  ptu- 

t,,  Im  If  •r-t'-f»'  iS^i»*'^  *'         ^  "  Ebo  ClwJicaii.  Po- 

rock  V""<-  ^  ^'X-  ^Ix^-  ^  ïimt.  au/.  A£>- 
jaci>;>i  Golii.  ma.  AlInmdJfBUe. 
Jl  A  K  A  S  M  A  N  E ,  Roi  des  Ikériens ,  vivoit  fou»  l'empi- 
re Tibirc,  <jui  le  récoocilij  avec  fon  fr<frc  Mithrid»(c,  qu'il 
recuuxut  ,  pour  lui  faire  recouvrer  rAriiu.'nie  tontrc  OroJis. 
•  xacitt,  wri'uj. /.  e.  C.  33. 

p  H  A  R  A  s  M  A  N  E  ,  Soi  des  AUins  fous  I  cmplrc-  d  A- 
dtlcn.  Il  y  «It  dani  II  mcnv.-  •.L-m»  deux  autres  lion  Jt-  ci-  r.om, 
l  uD  Koi  dct  Ibcriens,  luuuc  des  Zuitite*  proche  de  la  Colchi 
de.  *  Uindiait  i.  1. 1»  9,  Spaittan,  r.  tf.  AimPj  «1  Atxtni 

PHARE,  ou  FA  RE,  Pianàs,  cft  une  tour  élevée  fur 
quelque  pointe  qui  t'avance  en  mer,  où  l'on  tient  toutes  tes 
nuits  un  l'arui  pour  éclairer  le«  vaiflcauxqui  en  approchttt  b  nuit. 

PHARE,  petite  illc  d  Kgyptc ,  plus  longue  que  ljri;c ,  près 
d'A!ft;iTiJf!c,  vi^  i  vh  df5  ftnboûchum  du  Nil ,  fut  nominiic  an- 
ciL-iiiic  Titnt  CiM.v  .'  ■  iloiiicf'.  s'cll  truaipé  au  fujct  de  cette  ifle, 
lorM]u  il  1  tontmcnt  d'une  journée  de  voiles;  &  Arilli- 

de,  en  la  defcription  quil  ooiu  donne  de  l'Egypte,  avoue  que 
la  chofc  n'tft  pas  aoyabte.  U  cfl  certain,  fclon  le  même  Ari- 
ftide  &  Anmien  Marcellin ,  /.  21 ,  que  le  Pbare  o'eit  qu'à  ftvt 
IhdM  d'Alexandrie  ,  c'cd  i  dire,  environ  i  un  mille  d'italie. 
feyt%  Patmcrius  (en  Francis  Fauimtr)  Extrcittitmtt  in  tptimes 
ftrt  ÀuHtrti  Grecct,  p.  487.  Alexandre  U  CranJ  avutt  entrepris 
debûtlr  une  vil'e  iî::%  crrte  malt  il  n'y  put  rtuflir,  parce 
«j)ic-  :c  lj(.u  cioa  irup  unin  Strabon,  1.  17.    Il  lailfa  de» 

înjrqut.»  ce  :"j  i:iii;:;iiivfnc<:  iL:is  i;t  ville  d'AInfilTîdfic ,  qu'il  hS- 
tit  VIS  A  vi^  tn  t^rrc:  kniic.  IjL-pLis,  ori  cicv.»  J;iii<  I  iilr  une 
h^utc  lujicrbe  tour,  qui  a  piiié  dans  l'antiquité  pour  une  lici. 
merveilles  du  oionde.  Ce  ^Ftohuie  ttihMuU,  Roi  d'E- 
gypte, qui  en  fit  ta  Hptafe  è  fin  tvdnaamt  I  n  Couronne, 
&i»  U  OÙU V  OIympi«de>  tt  foi  lAianm  JefiK  Oirid.  il  y 
cnptoyt  Boo  ulens ,  &  ea  dmH  b  coMulte  i  SoOnte  Cnidicn , 
Ancux  Archiieâe.  Cette  tour  qui  fût  nommée  Pbant ,  de  mô- 
me que  ride  où  elle  étoit  lituéc,  fcrvoit  de  fanai  i  ceux  qui  na- 
vigcoient  fur  ce»  côtci  pleines  d'écueilt.  De  U  vient  que  l'on  a 
donné  le  nom  de  Phare  i  toutes  les  toun  femblablcs ,  où  l'on 
tient  la  nuit  un  fanil  fur  ht  fôtcs  dangcrcurcs,  comme  font  au- 
jourd'hui le  Phanarion  i  1  n;iboiichurc  du  Bofphorc  de  Thracc 
dans  le  Pont-Euxin,  le  l^arcde  Mclliac,  le  Mute  de  Càies,  la 
conr  de  Cordouan  i  l'cmboAcIniR  de  b  OmMne  ,  Itc  Myes 
Maninlut-de  Fungenu,  w  oot  Mwar.  Defmb,  le  Fhire  Tut 
joint  à  Alexandrie  par  m  pMt»  OU  plutôt  par  une  digue,  que 
les  Latins  appelloicnt  iMUiv,  qui  retient  encore  le  nom  de 
Mdilt,  par  tout  oii  il  s'en  trouve,  dins  h  Méditerranée.  Il  eft 
XFTaiquc  cette  digue  fe  trouvoïc  inci.rMm;Hit.'  en  deux  endroits, 
«jui  fc  ^oigTioicnt  pat  deux  ponti,  1  un  d-.  i  jui  h  étols  prés  de  la 
tour .  qui  lubfiflçlt  encore  du  tems  dHirtiui  ;  i  1  autres  prés  de 
la  ,  cotiinie  nous  l'apprcnoni  de  ct-t  Auteur,  i  HiJiovt  de 
la  Guerre  li  .  lUt  ^nJrt.  C'étoit  par  ce  dernier  pont  qu'on  alloit 
au  port,  nommé  Euoollc,  qui  eft  le  mime  dfoat  les  Turcs  fe 
rer\-cnt  t jw<Ant«  doot  l'emite  tXt  «MCeodoe  miut  Chrétiens. 
Ce  pont  ttTftOt  auO  d'Aqueduc,  ft  CéCw  fie  deiniis  remplir  de 
pierre  la  voûte  qui  le  foomoil.  pour  eapi^er  ccui  d'AIrxan- 
Sric  de  palîer  d'un  port  I  on  nDe.  Li  Relue  Cléopitie,  &  non 
pasSotlrate  dcGnide ,  comme «luçhuw  «n»  Tont  dit,  acheva  ce 

frand ouvrage,  lîr.oui  tii  triiyms  nr>n  lc-ulcnu  :;r  Tzetaèl  &C'^ 
rénus,  mais  anflî  Ammien  Mme  II  in,  4c  I  Auteur  des  Annales 
de  Sicile.  U  ert  vrai  qu'il»  contondant  les  t  hafes  ,  &  qu'ils  attri- 
buent è  la  fpuîc  Cléopatre  ce  <]i.i  c:\  du  en  partie  i  Sofhatc  de 
Gn  di  ,  n  l'hiliKl^lphc  flt  aux  autres  Ptolomécs.    Cléopatre  cft 
donc  cette  qui  îiheva  l'illhme,  ou  le  Mole,  en  abatuntle  ponL 
rtnktaée  rbiladclphe  Oit  celui  qui  fit  Utit  la  tout,  &  Softrtte 
deCiidÉfat  chargé  de  liucndnce  de  ce  angntfîqae  onvrige. 
«OBBe  le  tiaoïgne  l'InfcrlptioD ,  dont  11  fut  accon^pagné.  Ainli 
on  doit  critlqaer  ceux  qui  l'ont  attribué  i  Alexandre ,  où  i  Cléo- 
patre, comme  ont  frtit  1"  Arahrî,  &  l'ancien  Sclu  'i  i'lc-  de  Lu- 
cien. Ce  dernier  nou".  ii:t  li  dtCcripiio-i  de  ctre  i<.,:i- ,  à  lj.;uel- 
le  il  «tenne  la  même  bal'e  éc  auant  de  circuir  (j.i  aux  PyritinJci  : 
&  |x:ur  ce  qui  <.ft  de  la  hauteur,  il  li  lait  nionti.r  a  trois  cens 
coudées,  &  dit  qu'on  U  pouvoit  d^uuviit  tii  uicr  de  cciii  uiii- 
les.    Au  refte,  ««Ht  dau  quelque*  Itinéraires,  ou  réiations  de 
voyages ,  queeette  mffb  prodigicnlê  eft  appuyée  fur  quatre  can- 
cres de  vcTTT  .  dirpofcï  aux  quatre  coin»,  ce  qui  fcmble  ridicu- 
le;  dt  il  fcioit  ditTicilc  d't.r.  favoir  la  vérité,  parce  que  les  Turc» 
ont  enterré  la  bafc  du  Phare,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  la 
puOTcnt  voir.  Cependant,  fi  cela  eft  un  conte  fait  â  pI.ijQr,  com- 
me U  y  a  bien  de  l'apparence,  il  ■!c(l  fait  depuis  longtcm»,  k 
«Ml  le  uouvc  dans  un  fragmin:  d  un  nncicii  Auteur ,  le q.  i/  rn 
parom  des  Tvpt  anciennes  merveille»  du  monde,  dit  qu'il  y  a  de- 
quoi  s  étonner,  comme  on  ■  pu  ftire  dc«  pWcet  de  verre  aflex 
fortes.  i«ur  foutcnir  une  Mlle  Mttk,   H  fe  peut  fiuir  que  So- 
nr-ifc  .       cofldu,<-„i,  cetouvraRc,  &en  étoit  l'Archltete,  " 
«^-  tnllr  v'«.-,V'i,i"         ornement  aux  quatre  coin», 

IbïLS^^Vt,  "'^  Peut-être  de  quelque  pierre  trét  dure 
ftJSSr^  ^'^"<-'-       q'' ceruin  marbre  de 

Sîîî'îlî?^.?.''  "."^         P"'«re  .5U  on  tu e  J'Ethlopie.    l.e  .  K 

k's  voyast»  en  Perfc  &  aux  In- 
I  ,•  Hier  de  cts  force»  de  pierres  du  L< 

croicc-  que  l'illc  '^^^I^^Z^éS'^''^];^',^  ^ 
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que  le  nom  is-Jme  l'emblc  tciiiai,;ntt ,  félon  le  fcnttmtnt  de  quH- 
ijues  uni,  <)ui  le  liitnt  d'un  ino;  Gjcc,  qui  ligni;ie  ((U.rct.  An 
reik  1<  f%\xi  qu'on  alluiiic  fur  tes  Ph.irel  reiri:ii!>knt  quclque- 
k>iï  d:  .OUI  a  une  étoile,  &  ont  plu* d'une  f^u.  irni  ij.i  des  Wa- 
te.ùU  igiiorans  ,  qui  fév-luils  pal  cette  erreur ,  ont  nul  drell'i 
leur  route ,  £c  roiii  venus  nHlbeuieuremeat  dctmier  fui  le* 
fables  de  la  Mantaiiquc.  Sttce  ■  compiré  cei  fciu  i  la  lune, 
quand  on  la  voit  de  plus  pré^  Car  alors  i)  cfl  vrai  qiie  la  vuo 
fe  trompe  facilement,  &  qu'il  y  a  peu  de  diffétencL*  cotte  la 
lueur  de  ces  Phares  &  celle  de  h  lutte,  qui  quelquefois  parole 
rouge,  lorsqu'elle  commence  1  monter  fur  l'horifon. 

Pcut-ître  ne  fera  î'il  pas  hors  de  propos  4  njoûfcr  ici  l  obrcrva- 
tion  qu'a  faite  Vuiliu>,  au  fu;et  de  la  niipriit  d  liomérc,  fur  l.t 
^r^ation  de  Phai^s.  li  y  a,  4it-iJ,  de  quoi  i'éiunrx  r  du  rtlpcrt 
avcui^lc  ti\.e  .c^  AnciLi.i  ont  eu  pour  Homère,  plut^'-t  q^c  d  1 
teioiidji:  le  jcàtcacr ,  lorsqu'il  eft  dans  l'erreur.  Ils  ont  mieux 
aimé  changer  l'alSette  &  la  Btture  des  lloa,  qu'il  a  oui  jihcei» 
llijuroicnt  par  Homère  comne  In  Tofcans  per  loir  PoBte  Dfli^ 
te,  &  avoieut  une  telle  créance  en  lui,  qu'il  n'y  avoir  polot 
de  Science  ,  Cuis  en  excepter  la  Médecine  ni  la  Chirurgie, 
qu'ils  n'elUmalfent  devoir  être  puiféc  dan»  fes  livres.  Parce 
qu'Honiéie  a  écrit  que  le  Phare  ell  éloigné  de  l'Egypte  d  une 
journée  de  vuPes  ,  on  a  changé  la  fituation  natfîrrl'e  Ai-  ce  nal?  , 

on  i  e;:  ni:  u;:né  qu'il  s'el't  accru,  &  s'ell  a.ano;  n:  mer'  i  ]j 
faveur  de*  unies,  que  le  Nil  y  jette  par  fes  largc>  {jouclies,  Bo- 
chart  tifuic  lalidcmcnt  cette  teuflk opinion.  Celle  d'Eratorthéne 
fe  peut  luutenir.  iuriqnll  dit  que  les  bouches  du  NU  ont  cià 
Inconnues  i  Homère.  A  quoi  néanmoins  Strabon  repood  qu'il 
peut  en  avoir  ru  coonoillimoei  quoiqti'il  n'en  aie  point  lait  de 
mention,  puisqu'il  ne. nous  a  pas  même  parlé  du  lieu  de  fa  nail*- 
fance ,  fur  lequel  tous  le»  Anciens  font  fort  partagez.  Mais  Stra- 
bon l'embic  H  fiire  pa*  er.îrif  iiu*  la  pcnfét  d'Eratoltbénc,  qui  ne 
dit  pas  qu'Homère  ait  1^  ure  les  bouches  du  Nil,  parce  qu'il 
n'en  fnlr  point  t!e  menti.m  ,  rii.its  parte  qu'il  met  le  Phare  à  une 
jouiiiri- di  enil-,  de  ri.gy;:te.  l'uiir  édjiK:ir  teltc  dilKcuIté  ,  flC 
fauvcr  ilomerc  de  tout  reproche,  ii  ûu;  remarquer,  com- 
me nous  l'avouf  d<ja oiifervé>  en  parlant  du  Nil,  qu'il  donne  1 
cette  rivière  le  non  d'Egypte.  Ainfi ,  quand  il  dit  que  le  Pliue 
cil  éloigné  de  l'Egypte  ou  du  Nil  d'une  journée  de  voiles ,  il  elt 
certain  qu'il  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nil ,  qu'ott 
nommuit  Ptiufium,  qui  en  effet  cfl  éloignée  du  Phare,  d'au'.aae 
de  chemia ,  qu'un  navire  en  peut  hire  en  un  joui  avec  un  \-enC 
favorable.  A  préfes»t  le  Phare  cil  tout  i  fait  joint  i  la  Terre- 
Ferme;  &  1  on  y  voit  encore  un  relie  de  tour,  &  une  petite  vil- 
le, où  demeurent  quelques  Marchands  Turct,  &  quciquei- Pé- 
cheurs ,  depuis  qu'Alexandrie  a  été  entiélCBNDt  alNUldâaade. 

*  t'«jt%  Ferrari ,  &  Lis  Mnsvellts  Rtlatioiu, 

11  y  B  «ne  Ule  de  ce  nom  en  Ulyiie,  «è  COB  de  Phares  ctt- 
voyérent  une  Colonie  l'an  quatrième  de  la  XCVUl  Olympiade, 
&  l'an  385  avant  Jcfus  Chrili.  Les  Italiens  avec  Pfocope,  rap- 
pellent Ltfina ,  &  les  Sclavons  Hmr.  Elle  s'étend  l*«pace  de 
toixante  millet  du  Levant  au  Couchant:  &  il  y  a  une  ville  avec 
Evêché,  qui  n'eft  éloignée  de  Spalatro,  que  de  dix-fept.  Cell 
dans  lei  Kmt  de  la  République  de  Vciiife.  •  Strabon.  Plir.e. 
Ily  aaitiTi  le  l'ivre,  rivière  di  Cdici-j.    •  S.;i.,-:'i. 

PHAKE,  certain  lieu  d'Angleterre,  que  les  Ijtuis  nom- 
ment Pbarumy  &qui  adid  depuwMHuniédkMRei^ea  appel.'é  au- 
jourd'hui M'îtiM.  il  Y  avoft  une  Abbate  de  lilles,  où  lauju  ilil- 
de  étoit  AbbelTc;  &  4  Ci  prière  on  y  célébra  un  Synode  enMa. 

•  Bédc, /.  3- f.  15- 

PHARES,  fil»  de  JuJa  &  de  Ilamar,  &  frère  de  Zaw,  fiit 

rére  de  Hefnn.    Il  cfl  fait  mention  de  lui  dans  la  Généalogie  du 
il;  df  Dieu,  félon  la  chair.  •  Otntjt,  cb.  38.  p.  29.  Massiia, 
cb.  I.  V.  3.  Totni-jl ,  A.  Al.  2314.  n.  i.  1317.  n.  2. 

V  U  A  R  K  S  ,  l'l  2r.T,  vil'e  de  h  pe'itr  Arhj'ie,  province  du 
Pclupfir-.Lie  en  (iréje,  a  e:é  ecli'  rc  par  lis  Ur.iclc»  qu'y  rcQ- 
dou  une  Itatuc  de  Mercure,  poiec  dans  la  pljce  pub.'iqtti-  de- 
vant celle  de  ta DMS:  Vefti.  CeuzquI  alloicnt  confu  tir  ;  u- 
racle,  ftlMcBt  bfUer  de  l'encenf  en  rhonneur  de  VciU,  puis 
aUoicDC  mettre  de  l'huile  daii:*  de  petites  lampes  de  culvfe,  qui 
ètoient  au  pié  de  11  ilatue  de  Mercure.  Lorsqti'eHcs  dtolCBt  al- 
lumées, ils  faifolcnt  leur  otTtande  d  une  pièce  de  monnoyc  dil 
pals,  qu'ils  jcttoicnt  fur  l'autel.  Kniuite.  après  avo.r  déclaré 
leur  demande,  &  avoir  approcfs!*  Iciîrs  ottilles  de  la  lutue,  1!  'e 
rctiroient,  les  bouchant  de  leur  mains,  jufqti'à  ce  qu  :L  Ki::li,c 
horî  t)^  !»  p'acc.  Atorç  ils  ôtuitnt  leurs  mis'.nf ,  &.  lutno  cnc 
pour  ti'.  c:nie  d-  iOraele,  les  première»  p.itolLs  t]u':'s  enten- 

doient.  Un  dit  que  les  Egyptiens  en  ufoietit  denèaïc  envus  le 
imSéngb.  •FaBbB»Êi,i»AMcit. 
PHAtlDA.  I>»yrs  P^RIDA. 

PHARISIENS,  dont  le  nom fignifîe  Jlfvi,  fennoient 
une  Seéle  qui  s'éleva  en  Judée»  loogtcms  avant  la  nalUInce  db 

Jefus  Chrift.  Saint  Jérôme ,  qui  en  parle  fur  le  rapport  des  Na- 
wrécns,  dit  quelle  eut  pour  Auteur  Sajnmaï  4HilleI.  Ceux  de 
cette  Scftc  jcûnoient  le  frcottd  te  le  cinquième  jour  de  la  fémai- 
ce.  Ils  pratiquoieut  i  reir-ri-j.;:  de  grande»  aufiéritcz;  i:s  a;oû- 
toient  de  nouvelles  chiugcs  «  la  Loi ,  &  foutcnolent  forietj:et:t 
l'autorité  drs  prétendues  l'raditlons  de  la  Loi  Orale  ou  ilc  bou- 
che Ils  payoiait  le»  décimes  comme  la  Loi  le*  ordonno.t.  & 
awonr  la  uentième  dnquaBtKnw ptitle  ie  iean  fruits  ;  ajo-t. 
tint  des  racxUkca  vokmuim  à  ceux  q«f  étofant  ordonnez .  &  fe 
montrant  très-exafls  i  rendre  leurs  vtcux.  Mais  l'orgueil  corronj» 
poit  toutes  les  aflion»  des  Pharificn».  qui  ne  longcoicnt  qu'i 
rendre  maîtres  de  l'n'pr';  ir;  p  -  ::  'e^,  &  à  gtfjjirr  la  rcptitarion 
de  faints.  Auflî  5 '  tni,  nt  ;^;  t  :  d  1  fi  puifTjori  que  les  dtmirra 
Rni»  des  Juift  craignoient  4r  Us  cfKK;uer.  Si  fouvcnt  étoiuiit 
cci-irîint»  de  fe  fervir  de  I  iir  mini" ^'re  p"'"' fc  niaituc-nir.  lit 
voutolcnt  occuper  les  prcmicrct  placer  dstis  les  fciilris  &.  dan«  le» 
 ,  ft  affeèloicat  do  paArpow  dc$  Malcm  iiiaiUtbte* , 
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lebLoi.  Mmintm- 
ilA  deftiate»  «Migiillf  a- 


P  H  AV  P  H  B. 


à  pour  le;  plus  (Incéres  DoAnn  de  b  Loi 
le  corrump  pat  Icwi  'fkidici«H.  ^ut  i 
ttibdoletic  l'«w«iM»ienc  «ha  chofèi  à  1i  deftiate»  «poiyillf 
dtoiliiau  d'accoidcr  «vtc  eHe  l>  liberté  dei  attiOM  «•  U  votonté 
de  rhoflune.  lit  cioyoicnt  la  trxnimigntiun  de»  aoies ,  comme  fjr- 
ll»gere,du  moins  de  celle*  di  t  gens  de  blen.elUmau  que  celles 
des  »a:reï  C-coicnt  tour-nentècs  pour  roà;oijr>.  Utas  l'iMUoiogiz 
jjiiciiirc,  ils  l'divoiem  Il-s  opîniori>  d.,  UcnciU,  &  avoicatin- 
letptcu  les  noms  Utec*  de  cet  Art.  •  Jolcph,  Aiut^,  /aJ^f?. 
t  ii.  ci.  1.  Oucrrtiti  Ju/j ,  I.  1. 1.  4-  S.  Jéiôme,  lu  c  n  /j^i^. 
S.  lipiphaac.  ynytt  M.  iia  fm,  A*/ê\twUe  H^jtmre  iet  Jut/i, 
inpnmteâ  Parte,  en  t'epc  volumes,  tu  iiu»,  en  ijog, 

friARMACUSk.,  /«itriiMcu^'A,  petite  Ue  de  la  JlfeE- 
(ta  TCn  l'IODlc,  apadlc^c  aujt>urd  hui  firriiMrt.   *  Pline. 

PHARMASrHA.    K.ysa  p  ARM  ASÇTA. 

P  U  A  R  N  A  B  A  ^  £.  ^^ruiiaau/,  Ooumneur  en  Afie, 
&  Ocncnl  Jcsuou^-s  des  Roit  de  l'cifc  Darius  &Artazerxèf, 
fit  la  gueiic  aux  fichitiiens,  &  donna  du  fecours  i  ceui:  de  Li- 
ccdéaiuae,  vers  la  XCII  Olympiade,  &  l'an  41^  ivmi  Jelut- 
CiuiiC  il  fc  Mouilla  avec  eux  vers  l'an  400  iv^nt  Jt.;us-C(irilt. 
En  la  première  annOe  de  la  Cl  Olympiade,  &  iii^  jva:a  J. 
C  il  CQUa  en  Egypte  par  les  cniï>oUcliu(e>  du  Nili  mauccdef- 
fetD  ne  luir£tt;li(  pas.  *  I  hucydide.  Xteopbcm,  ftc. 

PHARN  ABAZE,  auue  Général  des  Perfei,  fcmleté' 

fie  du  dernier  Oariu*i  mb  A  la  place  de  Memnon,  livré  enlWce 
AmpCiotérui  d(  i  KpUogae  après  la  trahiron  de  rille  deCUo. 
*  (^umiu-Curce,  t.  3-  c.  8,  ou,  félon  l'édition  inufum  Drlflmu, 
tb.  li:  i.  ^  cb.  % ,  in  ufum  Dtipbiià,cb.  ta. 

PHArtNACE,  Phirnuu ,  «ils  de  Mithrtdate  U  Grand , 
Roi  de  Pont,  fit  revolicr  I  année  contre  fonpére,  qui  fc  tua  de 
defcfpoir,  &  auquel  :!  fuci  i^iia  I  iiu  du  inonde  1971,  &  (S^  avant 

iefus  Chrill.  Il  cu::ivj  iic^^ui^  .ilTcî  foigncuiViin:j;[  Lmiiii-:  Jl-i 
lomânsi  mais  ayant  pris  les  armes  pendant  ia  guciie»  eivilci, 
U  fut  vaincu  par  Gdfit,  Pau  âj  WMt  Jd!u>.Chrill  avec  tant  de 
promptitude,  que  ce  Romaltt  ecrivhivn  dcfcs  amis,  ymi,  vi- 
4i,  ua.  Il  ne  faut  pat  confondre  ce  Prince  avec  fuARNACc, 
Roi  de  Cappadoce,  que  Diodore  de  Sicile,  in  Echgis,  1.  31, 
dit  avoir  Opc  u'i'  Aicllâ,  fœuf  de  Cambyfe,  pére  de  Cynis, 
qu  i  en  CM  Galius,  qui  lui  fuccéda  dans  la  Cappadoce.   *  Ap- 

£ki) ,  dr  b'ilo  Milbr.  V'clleius  Pîterculus,  i.s,  j^lorua,  ^  3. 
Iiun. 

P  H  A  R  N  A  C  H.    Kajca  P  A  R  N  A  C. 

P  H  A  R  O  a ,  ville  de  fortuiâl.   ffwa  F  A  R  O. 

P  H  A  R  O  S ,  i(le  d  tiyine.   Cbertbtx  PHARE. 

PMAftPHARi  livTére  de  la  Syiie.  Elle  a  fa  fource  dans 
le  MO0t>Llbail,  è  fept  Iteset  de  la  ville  de  Damas.  Elle  le  par- 
tage en  cinq  canaux,  avant  que  d'arriver  i  cette  ville,  &  après 
l'avoir  fourni  d'eau  pour  des  fontaines,  ou  pour  arrofer  la  ca:n 
^gnc,  le  relie  fe  perd  dans  u:;  peiit  Lac,  qî.*:  cil  dans  le  terri- 
toire de  Damas.    •  Ma:/.  /J.;.'  'j-.g'- 

P  H  A  R  S  A  L  K ,  Fù^rJ'iiu^ ,  uujyuià'iiuj  FarJ»,  ville  de  i'hef- 
ralic,  célèbre  par  la  vlftoire  «juc  Céfar  y  rcmporu  fur  Pompée 
dans  lc«  campi^nes  voifincs ,  l'an  48  avant  Jclus-Chrill.  Elle  a 
été  IwiMié  flmagant  de  LarilTe,  puis  Archcvikhé  fous  le  Pa- 
Olarttnt  de  ConAtintioupIc. 

PU  A  R  S  A  ^f .  Hoi  âc  Jdrimotii,  l'un  des  cinq  Princes, qui 
prirent  le  parti  J  .\doniieJ  jch     l'^jt»  ADONIS  E' DEC  H. 

r  H  A  R  S  A  N  D  A  T  H  A.    feye»  P  A  R  S  A  ^f  D  A 
T  11  A. 

PrtARURIM,  lie»  prctrhc  du  temple  de  lérofalem,  où  Vi 
Rois  impies  de  Juda  failyiC:;t  c/rticttTîir  les  i;hcvaui  ton:  ji.n.z  aii 
Soleil,  dont  ils  avolenc  plaçai  la.  itatue  dans  ie  tempie  même.  * 
II.  ou  LV.  Rois,  eb.  13.  v.  11. 
PHASAEL.   K«jea  P  HAZ  AEL. 
PHASE,  Fi^fit,  fleuve  de  la  Mingrélie  ou  Colctilde,  qui 
«rend  ik  ftniree  vers  la  partie  du  Mont-Caucafe ,  laquelle  eit  à 
forient  de  ce  pals ,  efl  appel  lé  par  les  Turcs ,  facbf,  a  par  ceux 
du  païs,  RioHf.   Il  padTe  par  la  ville  de  Coutit,  capitale  du 
Royaume  d'Imiréte.   I>e  li  il  fe  va  ddcbargcr  dans  la  Mer  Noi- 
re, où  l'/ii  cinlioûchure  a  plus  d'une  deml-licue  de  largeur,  & 
■lu»  df  iVjurti  braffcs  de  tond    Cette  rivière  a  vers  fon  em- 
.o-icbun.' (l'ulî- ui-  petitfi  i  :>.<■; ,  i;ui  font  fort  aj;réibk-i,  &  qui 
font  couvertes  de  bois.   Sur  la  plus  grande  on  voit  du  côté  d'oc- 
cident les  rtfliK*  d'une  fbrteitoe  que  le*  TUrcc  y  avoitat  Utic 
en  ts7l.  Amurat  Ul,  avant  eotrepria  de  conc|ujilr  les  cAtcs 
fcpteniriooale*  &  orientales  de  la  Mer  Noire,  ut,  danscedcf- 
fcin,  remonter  le  Phafc  i  (es  ealércs  ;  mais  le  Roi  d'Imirétc  JriLiîa 
des  cnibufcaJet  sut  Ht-at  où  le  fleuve  efl  le  plus  étroit,  &  y  d^- 
fit  la  flotte  du  S;;ltin  C'.df  fortcreflcdu  Phafe  fut  prife  en  1640, 
par  le  Rot  J  jinritc,  .ii:>;ud  s'étaient  joints  les  Princeî  de  Mi:i- 
grélie.  (.iiriel.    il  ia  rîtrafer,  à.  enleva  is  f.'lcn  ci- 

jiDn  qui  y  étoicnc ,  pour  les  tranfporter  i  Cotatis.  Procope  a 
cru  eue  le  Phafe  entroit  dans  la  mer  avec  tant  d'impétuofKé,  que 
vis  a  vis  de  fon  emboùchure ,  l'eau  n'étott  point  falée.  Agri- 
cola  allure  au  contraire ,  aue  fon  cours  n  ef  l  poiot  npide,  U  eft 
Vfal,  fiilvmt  le  rapport  de«  Voyageurs,  quau  coainencement 
de  fa  courfc  il  cil  fort  impétueux  ;  nuis  ayant  gagné  la  phine,  il 
coule  11  doucement ,  qu'on  a  de  la  p^ine  i  remarquer  le  fil  de 
fon  eau.  Sfs  ev-ir  n?  fe  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer;  ce 
qtii  arriv  a  caue  q:  étant  plus  léj;r:cs ,  i  île  «nagent  au  detIUs. 
Elle*  font  fort  bo-inr/^  à  hoire,  <]'.ioiq-j'(.llr';  foif:t  tfo:iWr«,  & 
de  couleur  de  pîor;:h  Arrirn  dr.  qi^'vjtirfnis  les  vailTt  iuv  fal- 
foient  eau  au  Ptiafc ,  dans  l'opinion  t)d.c  ce  Oeuve  étoii  heii,  on 

£arce  (\n'ih  croyoteuc  qttt  c'étoit  la  mcilL'ure  eau  du  monde. 
e  m^mc  Artien,  fit  d'autres  Hiltoriens  difent,  qu'il  y  avoit  un 
temple  dâdiéi  la  Dteffc  Rb<a,daDS  l'IOe  dn  Phafe  ;  nmi  on  »'m 
Toit  plus' aucuns  feftes.  Quelques-ans  alUkrent  qull  fltfaiilolt 
«Hore  da  teow  die  PSapercur  Zdnua ,  &  «l'dots  a  ftitoonfkai 
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le  nommée  Sébaftti  l'emboùthuie  da  Phile,  mais  iei  ruines  de 
cette  ville  ne  paroidfeut  p(us.  Ce  que  1  un  y  vuit  Ue  co^iuimc 
au  rteit  des  Aneiew.  <M  m  inod  Mabse  de  taujins ,  qui  ot>( 
prit  leur  nom  de  ee  llenv,  iur  la  tords  duquel  ils  fe  uiaifunu 
Les  rivages  du  Phafe  font  bordca  de  beaux  arbres,  ft  tr^ queu- 
tez de  Pteiieurs ,  qui  y  font  la  pAche  des  étuiBcoei.  •  Le  Pé- 
ri: l.ambcrti,  Rtiatitn  Ut  ta  .\/<>,^rt,i;,  4ani  ie  HnutU  di  'l'heve- 
not,  t^ni.'i.  L,c  Chevalier  Chardin,  fty^de  t'trje  tn  1673. 

PHA&E,  viUe  de  Colciude,  aumunihui  de  Mingréuc,fot 
ur.c  rivière  de  ce  nom,  avec  Evee.*ie  lurtragant  ce  irectizoadt^ 

*  ^trabon.  Pline.  Ptolomée,  &c 

PUAS B'L  1  S,  que  Moletius  nomme  /io>uj ,  v,Ve  de  i''am- 
phylie  ou  L]rciei8vec  Evécbé  fuffragani  de  il)ic.  lecouuoiifoit, 
4tt  «If  pour  t'ondateor,  Mopfus,  Roi  des  Argiens  :  cllciut  lam- 
traite  des  Pirates,  à  les  Habiuns  étoicnt  Ii  pauvres,  qu'ils  no 
pouvoient  iàcritîcT  que  des  poill'ons  faiea;  d'oiielt  veau  le  pro- 
verbe /•cf^iui  Pùajtiitarum ,  &  Jacrum  fine /umt.  Ccuc  place 
efl  renommée  parle  fameux  palTiije  d'Alexandre.  *  r»y:;  li- 
deJus  Uayle ,  Ihcitm.  Cru.  Pune.  nolomie,  &c. 

l-ilAS  E  L  I  S.  ville  dejudéc.    *'«ye»  PaAZAELE. 

P  H  A  £  E'  L  U  S  ,  Gouve/near  de  Ji.-alaleni  foU  Auteiier, 
fils  d'Hérode.   •  Jclephc,  Utji.  Oei  Jai/i. 

P  M  A  S  E'  L  Ll  6 ,  tils  d  Antipatotft  d*  Çniii,  fitk  411^ 
de.  •  Joféphe, //i/i.rff/ Jfui;>. 

P  H  A  S  E'  L  U  S,  ttom  d  une  tour  élevée  de  quatre  vint*  cos» 
Ain,  bliie  1  l'imitation  de  celle  du  Phare  d'Alexandrie. 

PHAS^"RON,  homme  dont  Jonatbas  Machabée  tua  les 
ilj  daii»  leuti  tentes.    *  i.  Mubab.  eo.g.  ti.  66. 

P  11  A  S  G  A,  montagne  de  Palelline  daiu  tu  'Tribu  de  Rufae* 
&  dans  le  pals  de  Moab,  étoit  comme  la  pointe  dullOOt>lWlMk 

•  Nemhret,  cb.  tt.  *.  îd.    *^<t*  P  I  S  G  A. 

P  H  A  S  S  U  R,  f'féire  de»  Juifs,  hl,  j  Kinir.i  r,  jiialtr.iita  Sc 
ùi  uieitre  en  prtion  Jérémie,  parce  qu  il  prâdifoit  les  malheurs 
qui  devotant  «tivir  i  Jdiufilcflk  Maia  cela  aremplciit  pasut 
PropMte  die  continuer  a  prlchiir  les  infortune*  que  Dieu  Idiu* 
voit  révélées.  Ce  fut  vers  Van  3445  du  monde ,  &.  sijo  avant  Jn> 
fus-Chril':.    *  JnriMf ,  ti.  10.  v.  i. 

PllATHR  USIM.    /Vvra  PUE'THRUSIM. 

PU  Al- il  U  Kl  S     /•»jfs  P  A  I' R  OS. 

P  H  A  r  L'  K  L.    nyti  i'  ii'  T  H  U  K  L. 

P  H  A  V  O  R  1  N.    CUfctf-i  1  A  \.'  U  H  /  N. 

P  ii  A  U  ou  P  A  il  U ,  nom  de  la  vine  où  réûJoit  Adai,  am 
des  Rois  d'iduméc.    *  Gentjt,  cb.  36.  t>.  39. 

PHAZAEL.iiUde  Phazait .  Gouverneur  de  Judée.  U 
époufa  Salampfo,  fille  d'ii^rode  it  Grand,  &  de  MariSOC»  liH» 
o  Uyrcan.    *  loféphe ,  >tittf .  Juiol}.    18.  c.  7,  . 

V  W  .\  7.  ^  K  L ,  HU  d'Héroae  U  Grand  &de  Paltaa  &  lèptii- 
nie  feiimiï.    1  i  tn<v.;ri;t  ;ort  jeune.    *  Joféjjhe,  i.  17.  *.  1. 

P  H  A  /.  A  E  L,  étoit  fih  ■•.'.nt  d'An ii;v;i ter,  qvi  s  étant  renda 
crès-puiirant  par  la  foibleffc  .1  il yri.\.n ,  iiuAh  t.iiijkeroeur  Pha- 
zacl,  vers  lan  du  monde  39S8,  a  4,  avint  jtiui  Chritt.  Pha- 
aaéJ  étant  afflégé  dans  le  Patais  de  cette  ville,  par  Ar  .i.jo  .c  ic 
par  les  Parthes,  alla  trouver  leur  Chef,  qui  le  retint  priionaier. 
l'an  39  avant  Jefus-Chriit.  Comme  ii  n'apprébeodoii  paa  tant  to 
mort ,  i  laquelle  on  le  dcitinoit ,  que  la  honte  de  la  rucevoir  pac 
!a  ma:-  de  fon  ennemi,  à.  qu'il  ne  pouvoit  fc  tuer  lui-même,  à 
cauiV  iju  il  étoit  enchaîné,  il  le  caiTa  la  tétc  contre  une  pierre. 
On  liit  cju'Antigonus  lui  envoya  des  Médecins,  qui  au  lieu  d'cm- 
ployrr  vies  remèdes  pour  le  guérir,  empoifonrjérent  fes  player, 
liciode  ie  Grând,  fon  frère,  depuis  Roi  df  Judée, éleva  pluQtura 

S;rands  édifices  pour  honorer  la  mcmo;.-e  ,  kkiuhl  une  tour  dan* 
érufalcm, nommée  Pbattile,  fituiK-  ville  sic  msme  nom,  dans  la 
vallée  de  jéricbo.  Myssies  deux  nrtictes  fuivans.  *joféphe,  An- 
tif.Judalt.  l.t6.tb.9:OmfTi  du  'ju.ip,  t.  t.  cb.  6.  8.  10.  11.  itf. 

PHA/AE'LE,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  au  finiteB- 
trlon  de  Jéricho,  llérode  le  Grand  la-iit  Mtlr  i  l'honneur  de  foii 
frère  Phazail,  dans  un  terroir  qui  paroiflbit  le  plut  llcrile  &1a 
plus  ingrat  du  monde.  Mais  C-tât  que  cette  ville  eut  été  acbe> 
véc,  &  qu'elle  eut  été  remplie  dllibitans ,  ils  Iccullivérentavcc 
tant  de  loin  &  de  peine,  au  iU  ;c  rendirent  k-  n.eilicux  &  leplua 
agréable  de  la  Judée.  "Joléphe,  <af««(j.  JiàMij.  l.  ;6.  c.ç:  Gvtr- 
re  deiyuifs ,  l,  i.  tb.  16. 

P  HA  S  A  Ë  L  E  .  ucs  belle  tour  dans  Jénifalem.  Hérodfr 
lavoitbithttiràl'liatmeurdttmémc  PhazadU  RUenelacdMl 
T'Oint  eataHMOlri  mtolMé,  tt  en  magniticeooe  an  Pliant  ttèf 
lexandrie.  TÏtMf  içntat'étrc  rendu  maître  de  Jéniftlem»  litdé- 
fendre  de  nOMT ccne  nw .  non  plus  que  cdie  d'Hfppicat  fit  do 
Mari.imnff;  parce  que  comme  e!lfs  furpafToifne  twit  «qu'on  a- 
\  rnt  ,aiv.ais  vu  de  gra-id,  de  nisi;ni'ïi;iir,  Je  lu.'i  .  Jki  v<nlut 
tiinn  rvet ,  pour  faire  connoitxe  a  U  pnil-jnte  ,  comliien  il  t'alloit 
ijuc  I;»  valeur  la  fciencc  de^  Roxiains  luirtir.  cïtraordin  ,ircs, 
pour  avoir  forcé  A  pris  une  ville  Ii  bien  fortiûee.  *  Jofépbe, 
Ommiu  J^t^t,  j.tt,  t, 

P  H  E. 

PHE'A,  «nrieflne  petite  ville.  Elle  eft  dans  le  Belvédère,' 
tn  Moréc,  fur  le  Golfe  de  l'Arcadia.l  trois  lieues  deiemboft- 

i-hur<--  de  l'Aîr'rie'e  ,  da  eôtiJ  du  Couchant.   •  Mary,  Oi^itn. 

P  H  E'  A  C  i  E  ,  nie  de  ja  M«r  Ionienne ,  anjourd  hu;  Corfou. 
Ses  anciens  Habitant'  i|u'ori  iiommoit  Fbtucc  .  étuitnt  pjieilLUi, 
grands  dormeurs ,  ado.tac^  à  l'oilivcté  &  â  coûte  forte  de  luxe. 
Ils  almoient  le  fon  des  inihumens,  A  «Mfencbeaiaeoupd'liaa» 
nêteté  pour  les  Etrangcn.  On  y  vîv^  aufll  avec  plus  de  llbeiw 
lé  qu'en  aucun  autre  pals.  Les  hommes  s'occupoicnt  plus  va. 
lonaers  i  la  navigation  qu'à  la  guerre,  ils  fe  plaifoient  à  l'agn'- 
caltitfe ,  i  laquelle  Icuia  Rois  ménet  d«  dédaifooiem  pas  de 
du  lens:  MmaM^tikktÊm,9^*m«t'it  ^■^'"^ 
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me  le  fumitr  fur  la  tenc  pour  rengnlOirr.  Ilj  l'exeicotent  suffi 
4  l'eitrimc  à  coups  àc  poini!  &  d"-  gantelet .  au  jeu  de  palet .  i 

lutcr,  i  ûu:cr.  1  courir.    Dans  leurs  maalon:       -•  '  - 

danfer    L-.s  itmiaci.  s  occupoit 


ils  s  amuloicnt  à 
nier,  à  t'jiii;      ,1  (ihIl  &  j 


iodct  delà  piusDe  comme  les  hommes.  En  luinîn.  n  ; m:  d  y  juM  J 
ia  principale IJ3i"c  cntonnoit  utn-  ilianlon  ,  &  ;  .n.j  iiit  c.  i(.u  on 


prl 

Ji]i,,foi'("J"ûytoit.  lli  le  iMvoicnt  lie  magiiiljquts  habit»  dupuuf- 

pre .  l«f  ie«Ç^t«^  Sïl^ 
Quelquei  buO»  «  (èntcw.  Lcan  nob  KTotantdaiMiit  fii> 
pgrbM»  toutfclui&iM  d'or,  d'argent  &  dUniOt  étcnMlIt^- 
coïent  accompapiez  de  jardins  délicieux.  Ut  avoJcitt  de*  Oéges 

^•nent  &  iloi  lits  fort  rlchis  avec  dci  couvenum  de  pourpre. 

*  nue,  17-  c-  9  II<imi;rf,  (My^(t ,  i.  6.  7  cî'  8-  Davitjr, 
O/ou.  Th.  Cornciiic  .  Ptù.  Oto^r.    l'ayti  C  O  R  K  O  U. 

•  l'  n  i:'A  X,  uli-br-.-  Aulii'.L.V'.  iJ  inlore  de  Sicile  nousap- 
prend  <]ue  vcr^  U  7s  Uiyai|>iaJc,  c  cil  a  diic  environ  48a  an>  a- 
vtw  J.  c.  ipKèt  eue  Gélon,  Chef  des  SiciliciM,  eut  dci'ult  les 
CvtlwcîiioItlbutiewCaiiiicibe  Aiailcar,  In  Agrigcnttiu,  aân 
d'occuper  le  grand  nomie  dei  Capt;<«  qu'ils  eurent  pour  leur 
pan  de  cette  viâoire,  firent  oonftruire  différent  tlciricet,  pour  la 
comcnoditii  &  l'embcllilTenicnt  de  leur  x'ilîe,  &  en  donnèrent  la 
«or.  Jiiitc  i  l'iK  .X ,  «i-ti  lit  quantité  il  aqueducs  Û;  de  condun> 
ibatmiiins  que  l'on  ap[>i.Il;i  /'icaf?/ du  nom  de  leur  auteur.  * 
l  è'.bicll,  fltia.iJ  litj'.ri^u;  d:  Il  l'ie  (j;"  Utt  Ou-ngei  lits  plus  ci- 
icbrti  Mrt'jttt'Jis :  ou  tifoe  5.  dti  tntrtiwu ,  (^c  p.  53  ^  54. 

P  tl  K  B  A  D  E  (Saint  )  F  Ë'B  A  D  E ,  nommé  diverfcmcnt 
Phibadu.  Scebade  ,  Viiadc,  &  par  ceux  du  pais  Taint  ir  iarl,  £v£- 
qoe  d'Asea.  vivoit  dans  le  muottaw  fiéclc  Pour  réfuter  U 
■Coafeffioa  «k  Foi  que  les  Ânena  «voient  paMMe  i  Siimich  en 
357,  U  écrivit  UQ  Ttait^  que  nous  avons  encore  dans  la  Biblio- 
traque  des  Pérès,  &  fe  trouva  en  359,  au  Concile  de  Rimini, 
où  il  fojtint  avec  fjint  Servais  de  Tongres ,  le  parti  Catholique. 
AU;s  il  (■•'-  fur|ii;!  p.-.r  lei  Arieii.v,  û;  l't-irt  entraîné  par  foa  a- 
moiii  j  i  'ur  la  (>.ii:-;  <.Vc  1  un. on  ,  il  liana  unt-  Conù  lljon  de  Foi,  qui 
^lo;t  Or:hùdri-':L-  i.n  .i^.p.-.rcnce  ,  nui;  <|,ii  LMibiiit  le  pii'i'<j;i  de 
ril^tcfu:.  11  connut  depuis  û  faute,  iiiiprouva  ce  qu'il  avoit 
Uk ,  dt  idmotma  par  fa  léitaâadon ,  ^'il  n'avait  eu  detTcin  que 
de  dtouire  niérâle ,  bien  loin  de  fmtlcfiia  à  fis  cncun. 
Saint  FMbade  alUlli  i  un  Concile  de  Valenee  tewi  en  374. 
iodiildc  SaragcfTc  tenu  l'an  381.  li  vivoit  encore  en  399, dam 
le  tems  auc  faitit  Jérôme  coinptoit  fon  Ourragc  parmi  les  autres 
Xl'raitez  ocs  Ilomtnes  il.uUrcs  de  I  Kglife.  Ainli  il  tiut  au  moins, 
qu'il  ait  ètc  préi  de  40  ar-s  Evéque.  Il  fit  encore  d'autres  livret, 
que  le  môme  laine  Jàiôaie  n  avoic  pas  vus ,  &  qui  ne  (ont  pas  ve- 
nu» jufqu'i  nous.  C  ell  lui  à  qui  faint  Ambroife  écrit  la  lettre 
70,  qui  lu:  Lit  coir.inune  avec  faint  Dclphtn  deBoiirdeaujt.  L'E- 
clife  d'Agcn  honore  encore  aujourd'liui  £1  mémoire  le  as  avril. 
Givide  qui  lul  SmUt,  <toit  Evoque  en  l'an  400>  *  Saint  Jé- 
tàme ,  i*  Script,  bri  c.  to8*  Sulptce  Sév^,  Hiû.  Saen,  L  a. 
Sainie-Maribc ,  GalJ.  Chrijl.  2.  Bollandns,  MmAnOmi, 
43 /«fiMr.  p.  793.  lUriuin,  i'ie  dtjutni  Mbmutfl., 

•  PUEBAS.    Keyf»  P '1  OE  B  A  S. 

PHE'BE',  Pii.ïtf,  DiaconctTc  de  Ccnchréc,  boure  de  l*A- 
chaîc,  qui  fervoii  de  poit  à  ia  m!!.-  de  Coiiathe  pour  PAfie,  lo- 
gea faint  Paul,  pendant  la  .\;ir;ii:n  en  Achaie.  Cet  Apiitre  qui 
l'appelle  l'a  fflcur,  la  reccuiimanJc  aux  Chrétiens  de  la  ville  de 
Kome  d.ins  ion  Epitrc  aux  Rumains ,  &  les  prie  de  la  recevoir 
comme  on  doit  recev^oir  les  faints,  de  l'aifiltcr  dans  toutes  les 
«ccafiMH  où  eUepoarroit  avoir  U  foin  d'eux,  delà  même  manié- 
R  nn'eUe  SVOit  alSiU  bcauex>up  de  perfonnes,  au  nombre  def 

nlei  U  fe  GOnpUlit  iui-méoie.    il  eii  fait  mention  de  Phébé 
les  Manyrologcs  d'Uluard  &  d'Adon  au  iruifiérac  de  fc- 
ptcmbre;  ce  <;iii  a  êtiî  fuivi  par  le  Martyrrlogc  ilomain.  •  Efl- 
trt  d(  S.  Pa.ii  aiuL  Hiiniins,  ci/.  16. i'.  I.  Théodorct,  M'tfi0,td 
Rei».  'l  illeuiont ,  Mttmirti  d'.  i'HiJhjir!  EalrfusjVv.ir 
1'  H  E'  B  E',  nom  de  la  L  ine.    ; '-y  i  1'  1 1  i  )t.  B  E'. 
PUE' BU  S,  nom  du  Soleil,    /'ojea  P  11  UË  B  U  S. 
P  M  E  lî  1  M  E.   i'o-jii  P  H  E'  D  Y  M  £. 
P  II  E'  U  O  N,  Pluthn,  Pbilofophe,  «toit  d'Blée  ,  ft  ayant 
èbt  Efciave  ,  fut  racheté:  il  s  adonna  i  l'étude  de  la  Phllofopbie, 
ft  devint  Chef  de  !.i  Secte,  dite  £^^m.  Il  écrivit  des  Dialo- 

fucs ,  &  eut  Pliit.tne  d'Kiée  pour  fuccelTair.  *Dioeàie  Laêfce, 
Ita  PUl.  t.  1.  Aulu-Gelle ,  i.  2.  t.  II.  Alactobe,  mmtml  L  i.  c. 
II.  Ilefychiui.  Suidas,  &c. 

pu  K'  IJ  O  N  ,  Citoyen  dAchOivrs ,  que  les  trente  Tyrans  de 
cette  ville  tircni  umudr  dans  un  f^lliu.  Ses  filles  qu'on  avoit 
obligées  d'y  danfer  toutes  nua,  fe  précipitèrent  dans  un  paie», 
pour  confervcr  leur  virginité. 

PHE'ORË.  Pi»£a.  fille  de  ARnot,  Roi  de  Crète.  &d-. 
P^fMtépanh  Thifit,  flc  devint  éperdunient  amoureufc  de  fon 
Rit  Hifpal-jte.  Outrée  de  ce  que  ce  jLune  Piince  avo-it  riîfirté  k 
fcs  infâmes  follieiucions,  elle  l'accufi  J  incelie  ;m;iii;.  de  Thé- 
Ti-c ,  cul  auira  l'ur  lui  le  coaroui  tic  Ni  pîiine.  L'n  niinillrc  ma- 
nu riiic  par  ce  l)i:ii,  el.'i  ya  Ils  che',au,x  d  1 1  :ji:>i>lytc  ,  qui 
fut  ranverfé  île  fon  chariot ,  Dli*  en  pièces.  Apre»  fa  mort  la 
coupable  Phèdre  s'étrangla  de  dcfefpoir.  •Euripide,  in  Pb*dra. 
Diodore  de  Sicile,  f.  $■  fiopcrce,  /.  J.  Eieg.  i.  v.  JJ. 

P  11  E'D  R  I",  Pljdrut,  Poète  Latin,  Affranchi  d'Anrune, 
&  iiata  de  TiiraiT ,  ny,i  eo  ven  des  Fables  à  l'iailtation  &  dans 
le  spùt  de  celles  d  Efoite.  conme  il  le  dit  Ini-fflaine  du»  la 
pténce,  qu'il  coaii])«nc«Binfi, 

Cet  Ouvrajîf  contient  cinn  liifr«.  blu 

opprimé-  ,.;,r.SL,;ni  mai.  il  tit  U ^  " le  malheur  d  dtre 


J'iliiie.    U  s'cit 


t  r'^.V  r ^  '«'Vivre  à  ce  Fa- 
f«dub.en.  f^*aîoisPithoa3«;«;^i'";^fo^j;^J^ 


vori  d' 
l.  s-  f*i 
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Phèdre,  qu'il  envo)-»  à  Pierre ,  fon  frère;  enfuitcde  quorpslei 
mirent  au  jour  pour  la  première  fois  en  isvô-  Nicolas  Kigaulc 
les  publia  en  tdco,  avec  de>  Notes,  fi  les  dédia  à  Jacques  Au- 
gufle  de  Thou,  rréluiLni  au  Patlemcnt.  Ii)epuiB  l'édition  de 
Rigault ,  il  s  en  ell  tait  pluficuii  autres  avec  des  Notes  des  pins 
l'avaus  Critiques.  Un  en  peut  voir  la  tiflc  dans  la  préface  de 
Jean  Scbedcr  fur  cet  Auteur,  &  y  joindre  l'édition  faite  i  Aoi- 
undHn  ca  US98 .  que  M.  Buim^n  célèbre  ProfeiTeur  i  Leydc ,  a 
nrooirée  &  réimprimée  i  Utrecht  en  1718.  &  qui  contient  avec 
les  Notes  de  M.  Uudlut,  qui  n'avoient  jamais  paru ,  les  Com- 
mentaires tout  entiers  de  Conrad  Rittershudus,  de  Nicolas  Ri- 
gaalc,  de  N:toUj  Heiniius ,  de  Jean  Schcffc r ,  flt  de  Jean  Lou'is 
Praich,  a\ec  de.<  extraits  de  quelques  autres  Cownient  iircs.  A- 
vienii-j  fait  mention  des  i'abies  de  Phèdre,  J.in>  la  prclace  de 
eelli>  ']u'il  acompofées.âc  qu  i!  adèdiée..  a  I  i'iin;  iT-ur  'l  litoii  .- 
fc;     ÂUnial,  i.  3.  tugr.  io.  v.  j,  fait  uientioa  de  ccfuctc, 

Die,  Mtifa,  quid  agit  Caniui  mnij  RifiUf 

L'trumnt  cbtriij  tradit  iiie  iiSurit 
LtQnda  trtn/rrum  ytài  CliuMnorum? 
jin  jù-J  Nentà  fatjut  adjiruit  Sinfttrf 
irmulatur  imfraH  jocu  Pbaiiril 

Nous  avons  en  François  plulieurs  Traduélions  des  Fables  de 
PiiCdie,  entre  autres  celle  que  l'on  appelle  Tradutliun  de  Mrs 
de  PL^tt  Royal,  laus  par  M.  de  Sacy;  une  autre  par  le  Péle  Fa- 
brc  de  J  Or.Ttoi:i:;  une  tre/iiiéme  par  M.  PTCv6t,  &.  une  en  ver» 
1  ranijois  par  M.  Deuyfc,  &c.  •  «icola* Rigault,  EftjïtiaadJ*. 
cobum  jlMMhm  Ihmmm,  ffe.  Ft^ii  LusOotjm Jftimn, 

Bavle ,  ml.  CWr. 

P  11  E'D  R  E  ,  huitième  femme  d'Hérode  U  GnaJ,  Roi  d« 
Judée,  &  mcrc  de  Roxane.  «Joféphe,  .^ti|.  fiublf.  l.  17.fi'.  1. 

PllE'ORE  (l'homas)  ProfeiTeur  en  Eloquence  d  Rome, 
vers  la  fin  du  XV  fiecle,  &  au  commeneetiient  du  XVI,  palTa 
pour  le  Cicéron  de  fon  tcms.  11  fut  Chanoine  de  Latian,  &.  Liar- 
de  de  ia  Uibiiothèquc  Vaticane.  U  fut  rcjcvabic  du  commencc- 
uicnt  de  l'a  fortune  i  la  rèprélcnutiuii  de  lUippol^te  deSénc.jue, 
0(1  il  joua  le  perfonnage  de  l'iiédre,  dont  on  commua  de  lui  don- 
ner le  nom  dans  la  fuite.  La  caulc  de  fa  mort  ell  affea  particu- 
lién.  Mm  m  Joi.r  par  1  a  ville  monté  fiu  la  mule,  iirencon- 
tn  dea  bmfr  fauvagc.^ ,  qui  tralnoientnn  giand  chariot.  Sa  mu- 
le a'dTanMcba  &  le  lenvcrfa  parterre,  le  chariot  pailà  fur  lui 
fant  le  faleffcr,  parce  qu'il  fe  trouva  enue  les  rouet  i  mais  la 
frayeur  &  la  chùte  lui  g.térent  ttlleiiunt  la  malfcdu  fang,  qu'il 
ci  i.-.uada  une  malaJie  .  dun'.  il  tie  jouent  ijnuis.  S'il  avoit  vécu 
davaf.[-.ige  ,  il  auroii  ;ii'p*.-e;nmein  publie  quelques  Ouvrages  de 
fa  lai,Qn.  Parrhalîiis  qui  lui  avo:t  obligation,  parce  que Pilédre 
avoit  voulu  infpircr  au  Pape  Jules  11,  de  l'attirer  à  Rome,  en 
parle  avec  éloge ,  &  nomme  quetguait  de  fcs  Ouvrages.  Oa 
a  dit  de  Phèdre,  que  la  Langue  vâlolt  micux  que  ta  plume, ^eft 
à  dire  ,  qu'il  parloit  beaucoup  mieux  qu'il  n'éctivoit.  Voiliust 
cru  que  ce  ProfeiTeur  Romain ,  ell  PAuteur  des  Antiquitcz  do 
l'Héuurie ,  qui  <^t  paru  fous  le  faux  nom  de  Profper.  >  Parrba- 
fius,  dt  Quafitis  per  Epijiolam,  P.  34.  Erafme  ,  i.  13.  £i^ij.'.  S- 
Piérins  V'alérien ,  de  ijtfcrat. /n^iùilafr,  /.  j.  Bayle,  Ihu.Crit. 

PHl'.'DVME,  Pbadsma,  lille  d'I J.Mri:: ,  i;Lii,n:ei;i  P,  ifin, 
fut  femuie  du  véritable  Smerdii,  d  du  faux  Smirdu  Sfhoidid^iit , 
qui  le  dit  ion  mari ,  après  le  meurtre  qu'il  ât  faire  de  ce  Prince, 
auquel  il  lellcmbloit  parftitement.  Mais  Pbédjnnc  intlruiie  par 
fon  père»  l'obTetva  la  nuit  pcadatt  fon  finrâicil  »  &  l'ayaM 
trouvé  Sun  oiellict,  le  dédan  an  Ptincca  Petboi.  nul  iccoa< 
DoiiTant  le  fourbe  1  cett*  niniie,  le  tuéient  dans  nn  Palaii* 
Tan  du  monde  3514  >  &  avant  Jeflû  Chiift  s»*  *  Héiodote, 
/.  3.  ou  Tirsii-'.  Ctèfîaî. 

PU  K  (1  r.  E,  r6i~nis,  fils  d'/iMrtur,  premier  Roi  d'Aigos, 
bltit  la  ville  de  rhégét,& divifa,  dit-on,  le  tcnis  cri  mois  &  en  an- 
nées, vers  1  an  du  monde  2195,  &  '^4-'  avant  Jefus-Criri:':.  ♦Suidas. 
P  H  E'  L  E  S  T  E  E,  Roi  de  Connthe.  /'ejf  a  TELES  F  K  S. 
♦  P  II  E'L  1  P  P  E  A  U  (Jean)  Jéfuite,  d  une  ancienne  âmil- 
Ic  de  Blois,  naquit  le  17  février  1577.  A  l  age  de  18  ans  il  aUa 
i  Paria  I  ob  il  entra  chez  les  Jéfuites.  Après  y  avoir  faitlbono* 
vidât  a  fcs  études  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  il  fut  envoyé 
à  Pont-l-MoulTon ,  où  il  eut  occaQon  de  voit  le  Sieur  Fouquct 
delaVarenne,  qui  étoit  en  giayj  trédit  auprès  de  Henri  IV,  de 
même  que  le  Pcre  BrolTard  qui  l  accompagiioit.  Ils  eurent  tous 
trois  une  convcifation  fur  l'eut  de  la  Soeie'té  qui  avoit  eu  ordre 
de  fortir  du  Royaume ,  &  fur  les  moyens  de  la  rétiiblii  in  France. 
|,g'Varcnne  offrit  fes  l'ervices  qui  lurent  acttp'.L/  ,  il  procura 
i  I*  Société  l'Edit  du  mois  de  tcptembre  icoj  qui  ordonna  fun 
lOt  d  lliUaMUt.  l«PéiiePliélvPci>t>  >pièi  avoir  KolbmaUié- 
iLiiique  de  la  Tbéohgie.  a'adanM  i  la prédlcatloÎL  II <!»■«■ 
âeur  1  Rouen ,  &  du  Conléil  (ixtct  du  Cardinal  de  la  Rocberou. 
caud.  On  a  de  lui  deuK  voinmea  de  Comme.^uirei  fur  les  peciu 
prophètes  ;  un  Commentaire  particulier  fur  le  Prophète  Oféc ,  a- 
vec  une  préface  fui  ks  Verfions  Oréquti  de  la  bible  &  fur  leur* 
différentes  coneclions  en  Latin.  L'Auteur  traite  dans  ce  gros 
Ouvrage  toutes  le>  matit'rcs  de  la  Prédetlination  «fc  de  la  Grâce, 
fuivaul  les  principes  de  S.  Augurtin  &  de  S.  Thomas.  On  lui 
donne  encore  un  Traité  Afcétique  de  la  vraye  Béatitude,  11  eft 
mon  en  1643.    •  y«yc»  U  SuffUmtnt  de  Paru  1736. 

PHE'LYPE  AUX  .  Alailbn  célèbre  &  illulbe,  dis  le 
conmeaccnent  dn  XUI  liécle,  par  les  grands  hommes  qui  ta 
font  fonts ,  &  par  les  charges  dont  ils  ont  iii  revêtus,  ai' 
i  la  France  un  Chancelier,  dix  Sècreuires  d'Etat ,  &  |  ~ 
Grands  Odiciers,  Commandeurs  des  Ordres  du  Roi. 

1.  Jean  Phél^ieaux  tut  CoiHLiller  du  Roi,  f  ifllfnninf  0<né 
ra!  i  Itiiiis.  &  e-ut  pour  lil-,  Piiii.ifpg  qui  fuit. 

1:.  1-  I  r;  r.  P:■.éIy,-e.r.^ ,  épouià  Mmpuriu  Thlttlf,  4e  h. 
quelle  il  iaiii'a  Jcam  II,  qui  fuit. 
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s  fut  endetté  aux  Dominicains  de  Blois.  De  fbn  nuriage  avec 
CUcrrirK  Anancc,  i'>  cui  Uijill4lme  nui  fuie. 

IV'.  Gtiu..MJViï  Pbélypcaux.  vivoil  4  filoU  vcn  Vn  tttt, 
mourut  in  IS'7  ,  &  fut  iiuiitï  avec  i'iffMM  COItOiMIl;  de  cette 
illiincc  (onii  Kaimono  qui  fuit. 

V.  KiiMONi)  Philyptïux,  Stigr.eur  de  la  Cave,  dcIaVril- 
hite,  ii,  de  Slint  LubiR,  ctouu  Ribint  de  ijtts ,  doBtÙ  eut  i. 
Loi,ls  tjui  fuiii  «Ne  2.  Hiiw:,  r^^iic  la  tooTuRdiiii  l'tglifède 
^iuiic  LuuU  du  UUti*  le  premitr  m<u  153:. 

VI.  lOtiU  fMlneilU,  Sdcncur  de  la  Ctve  &  de  la  VilIliéK, 
Conièilkr  m  Ptimdial  cte  ,  <ïpoua  par  contract  du  22  août 
1SS7<  JUJ^fiA  Quraut,  lîllede  /cjn  Oarrau:,  Seigneur  de  U 

§luimte ,&  d'flUiÂ»  Paris.  Lcurt  unfani  lurent,  1.  Kaimohu, 
êi;;ncur  JHcrfaïut ,  ijui  fuit;  2.  Silunu»,  Seigneur  des  ijndei, 
Auditeur  dc>  Comptes  en  JSSJi,  puis  Niatirc  dtï  Comptes  de- 
puis le  lî  juillet  1594,  juiqu  co  t^"."!.!.  tn^rt  Iti  dcuxiÉoieoûcjbre 
165^,  fari5  n  oir  ctL- mine  ;  ^.  Jn-i' ,  Ajlii  de  Bourgmoyen,  & 
6l  do  1  Kilerp.  re^u  Coni'eiller  iû  i'ajîcaicnt  le  16  mari  1601  , 
moit  le  ij  octobre  16431  4.  Paul,  qui  a  fuit  la  bnmU  dtt  S^i- 
gmurs  Ue  ru.>iTctiAArskAiM,  rafptrM  cy  sifrtii  J.  Jetn,  Seigneur 
de  Vitte^vin,  Coate  de  liumwaiij  84cKI«it»qes  ComoMade- 
meat  de  la  Reîm;  M»te  tfcMcdieb.  ft  Conrctllcr  d'Eut ,  mort 
le  23  novembre  1860,  ayant  eu  d'/^îiMJf  Biondcau  Ion  cpoufe. 
j1't7>c  Phdypciax,  mariic  en  1627,  k  Bouthillier ,  Comte 
de  Cljivig-jy  ,  Sécrctaire  &  Minilire  d'ittat  ,  Commandeur  4 
Grand  T(irL;bricr  des  Ordres  du  Roi ,  morte  le  troilîtime  janvier 
J6<yi ,  i:;i.c  de  &i  an<  ;  6.  Afar!?-! ti j« ,  femme  de  Oanitl  de  Lau- 
na)-,  Sei^jncur  de  U  KaviniLtL  ,  S' critairc  du  Roi;  7.  Sufanoe , 
Ipo  ulc  de  l'tul  Ardicr ,  Seigneur  de  BtMuresird  ,  Thrt'forier  dci 
IwCiescafucUes,  piii»  rhrcrorietdcrî',,-'.ui;ii!. ,  n.^  ru  [<.■  premier 
féviIertOsii  8.  'taeêu<iUu  i'htïly(N»ux ,  mariée  le  13  aotit  ist6, 
à  liue  Robot ,  ÛMirelMcr  «  Uo». 

VU.  RAUÊùHùn&ypeMt,  Scigiiem'  d'Hotent,  de  bVtll* 
lUre.  tt  du  Vmn,  tie'i  Bloii  en  1560,  aprit  avoir  M  kit  U- 
ttéuixt  de  la  Cnambie  du  Roi  le  17  août  t$9o,  'Iliréforier  des 
Parties  carucllcs  en  159'  1  'I  hréforitr  del'Kpargne  en  1599.  fuc- 
céda  à  Fiui  Phiiypcaux,  Seigneur  de  Pontctiarirain ,  fon  frère 
cadet .  dans  la  dignité  de  Séacuirc  d'Etat,  le  cinquième  novembre 
*62i ,  &  mourut  à  Suze  en  Piémont  le  deuxic'iiic  mai  1629.  11 
avoit  tipoufti  par  contrat  du  troifitmc  juillet  1^94, Ciauic  Gobe- 
Un»  âile  de  lléttbafar  Gobelm,  ThrCforier  de  l'Epargne,  puis 
Prélideat  des  Comptet,  &  d'<4iiM  de  Raconis.  doiu  il  eut  i. 
Balthasak,  Seigneur  d'Herbiiut.  4i  UàHkKèêdHzi^ahur , 
rappertitcy-ùprij;  2.  Louîs ,  Seigneur  de  la  VHUtére ,  ifgeJ^reJ- 
U  u  \'k^(.LM'h  ,  aujfi  mtntùnw  fj-.sxn'r;  A>r'-»it«ii ,  Sei- 
gneur du  Verger,  tigedt  celte  du  Verc  i  .  j -i.-  -.r.  •  ,r,-.<j  ci-Syii:i; 
4.  jlnnft  ('noufe  de  Henri  de  Riiad;  ,  Comti-  J.i;  Palluau  &  de 
Pronten  ic.  .Mt:;rL'-Jt  c^iip  dj  rL(^iii:L".t  do  Xin'arre,  morte  en 
J«533;  S-  -Mjf/î,  qui  époul'a  rtfwidc  Ntulïilic-de  Villeroi, Com- 
K  de  Bony»  «prèa  la  moRduaiKt  cUc  fe  lit  Reiigieufir  Cannili- 
le  I  Paria:  6.  VUuét,  maïUe  ran  lia? ,  Â  Jaiput  du  Blé.  Mar- 
quis d'Uxelles  ,  fJouvcriieur  de  Chilons  ,  mone  le  it  juillet 
1642;  7.  Ijabdle ,  mariée  le  iSjuIllet  1627.  à  /Loiii/ de  Cri^vant, 
Marquis  dUuniére*»  pienier  Genciihomme  de  kCbaiabie  du 
à,  CoBvciMorde  Compldgiie,  OMUiecB  i«'4a. 
BRyt  NCHE  des  SE  l  G  N  EU  RS       ERB  AVT. 

VIII.  BAi.TrtA'AR  PhélypcauK ,  Chevatiet  ,  Seieneur  d  lltr- 
baut .  fiU  atnc'  de  Raimo.nu  PhiJIypeaux ,  rei;u  Conlciller  au  Pir- 
Icmeot  le  i8  février  1S18,  pui»  i  bréfo.-ier  de  1  Epargne,  &Con- 
fetUer  d'fot,  ni«uut  le  is  li^nier  H  avolt  éponfé  l  an 
iSto,  3farù  le  Féroo,  Slle  deltom/  le  l'éron.  Maître  def  Re- 

3uêtc5  ,  &  de  René*  Hennequin,  morte  le  26  dt'C'  n*<ii:  nîifl  , 
ont  il  eut  1.  Fhançoi»,  Seigneur  d  lletbaut,  qui  lui:;  i.  S>i- 
tbafar.  Abbé  de  UourK'^ioy-.-n ,  6:  d"  Saint  !. lurent  proche  de 
Cofne,  mort  le  17  fe  .iut  i.  £:ija^  rri,  mariée  par  con- 

trat du  (iiiémcoi.1o')re  1665 ,  a  ^Smoim'de  France,  Seigneur  de 
la  Tour,  Gau\erneur  de  Saint  Didier  deHibeBeat,  meRail 
luoii  d'avril  1  j^jo  ,  is<î     ^9  „  .  ^ 

Xi.  FEANcoit  Pbilypcaux»  StàmmtOeitMtf  CoÉMfar  h 
Parlement,  «poufa  j1<me  LoireT.  nlted'/i^iliH  Loifel,  Codeil- 
ler  au  Parlement,  &  i'Mnv  Boukngcr,  morte  le  26  msn  1J05, 
dont  il  eut  1.  Antoix*  François  qui  fuit;  2.  /jurr-ffalTlia/ar» 
Duîtcur  de  Sorboniie ,  Clianoinc  de  Notre-Dame  de  Paris  en 
1694 ,  Ab''é  de  Toronet  diocéfe  de  Fréjuls  en  1(597  .  Agent 
général  du  Clc^;'^  en'  1701 ,  4  Evttjue  de  Riez  en  171^;  3-  Mfn- 
ri,  Capitiinc  de  vaiiTeau ,  tué  au  combat  naval  près  de  Ma'aga  , 
le  24  aoiU  1704;  &  4.  iUine-.y'îi;*  Phélypcaui,  morte  lille  en 
1683. 

X.  A.NToi.vr-Fiusçoi»  Phéljpeaux,  Seigneur  d'Hcrbaut,  In- 
tendant Kénfeal  de  la  Marine,  avaiw  i  Malaca  le diniAneaao- 
bie  1704 .  de  la blefllire  mTd avoît lefua  rurle  valITeaiHnlrtt , 

au  combat  <iti  ion  frère  fet  tné>  Il  ewoJt  énoufé  le  cinquième 
rnzi  1^95.  ^^iimf  Gai'on  ,  fille  Je  Omgt  Oallon ,  Ecuyer,  &dc 
Sufamt  Rigiolt,  dor.t  il  eut  entre  autres  enfiQS  1.  GEOtOiqtU 
ftiU,     2.  \hrie  jlr.ne,  mariée  par  contrafl  du  17  juillet  1715, 

avec  GaÎTifl  iitrtrttntl  du  Gucfctin  .  Seigneur  de  Bejîjcé. 

XI.  C'onot.  Pliélypf Jiux ,  Selçneur  d'Hnli  .i  -.  reçu  Crcfeii 
1er  au  ParkffKnf  k'       m.ir»  1719,  fe  démit  «ie  ciîtt  diatgc, 
pour  avoir  fcllc  de  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouvernement  du 
Blaifoif ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  faMa- 
jeili  le  dr  u\iimc  mars  1715. 

R  R  A  y  C  fi  E   ift    M  A  R       U  I  S 
lit  la  rriliiirt. 

VI''.  I.o-  T.  PhclypeatA,  Scis;:n u!  :'o  h  Vrilliére,  &  deChl- 
teau.-ui  I.  Mre  ,  Baron  d'Mervy,  iVc  ficrnd  fil<  de  Raimonb, 
Seigneur  d'Uerbaut.  &  Stoeutre  d  Etat ,  fut  fait  Con&iUerd  E' 

w  te  S»  ddccBfai^  i«ie  >  SicRCtilt  dXtK  «rti  b  BBrt  d«£Mi 
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pire  le  t6  juin  iCsp,  GoomudeBr,  Pievtt  Mdttedcf  Cdrt» 
oome>  des  Ordres  du  Roi,  le  preffller  avril  tdfj .  &  mourut  la 

cinquieate  mai  lotii ,  igé  de  ))3  aiit.  U  avoit  époufé  par  contraft 
du  premicf  août  i<i35,  Marie  l'articelle,  mone  le  23  août  lô.-o, 
Ullc  de  MicM  Patticellc.  Seigneur  d'fléuicri  &  de  rborc,  Sur- 
inteodaut  drt  finances,  &d  .*i)t;le  Camus,  dont  il  eut  1.  Lmu, 
reçu  ers  furvivsncc  de  la  ehari^c  Si;crri::re  d'Etit  en  if  4<1 , 
ii^-nt  II  te  d--:au  <.::  iWv;  a-  «ai.i.h/.^*,  .\.atqui*  de  Cblteau» 
ncut,  qui  iuit;  3.  Mum,  Coijiciiici  au  Farlemnit  ,  ,\'-iyi  de 
Niteil,  «teSaiot-L^,  &  de  t'Ablle,  noiunié  Kvéquc  d  i  z;:.  le  la 
novembre  1664,  &  Archevêque  de  aourgi»  en  i6j6,  mort  lubi- 
temcnt  à  Paris  le  2ii  aviil  1Û94.  igc  de  ja  aot;  4.  .<A|fi^M|Cbe* 
valicr  de  Malte  en  1647,  &  Capitaine  de gaifte,  noetdim  foM 
bord  ,  proche  de  Vigo  en  Efjiagne  1  an  1673;  5.  Com- 
te de  Saint-i  loremm,  Lieutenant-Colond  du  tégimi  ut-colonel- 
général  de  Dngons,  mort  à  Mon<  le  neuv  éin.  .i.  ijt  i'.ji,  d.» 
blclfures  qu'il  avoit  remues  au  cenibjt  àe  Su  u.jc.  n|u"  ;  e.  i':.'rr.-, 
Baron  d'Ilen-y,  Brigadier  des  armées  du  Koi,  Meitxe  de.catn;> 
Ju  régiment  Koyal'Daupilin-Ktrangcr,  morteni<9i;  7.  Jfarit, 
^poule  de  'ItiutCtimik  de  Roctavctiouart ,  Seigoeui  de  'i'uonaj- 
Cbarence,  h.  de  l'Ifle-Dk»  ■  Colonel  du  régîmenc  de  b  Marine, 
mone  te  15  r<ê?rier  r68ii     8.  -Ignii,  motu  en  bas  Ige. 

IX.  Balthas-^r  Pbélypeaux  ,  Àltrquis  de  Chittauneuf,  de 
Tanlé,  de  'l'hore,  &c.  lut  d  abord  Aumônier  du  Roi,  AbbédC 
l'.^bfic  &  de  (^uincy,  Confeiller  au  l'axlcuicnt ,  puis  fut  reçu  S^- 
e.-erjire  d'Etat  en  furvivance  dc  fonpi'rc,  l'an  lôôç,  fur  la  dé- 
million  dc  l'on  frère  atné.  II  commença  d'exercer  cette  charge  en 
i676.1lavoit  obtenu  par  commiilîonen  tôri.cellede  Coaimandeur 
&  Séacnirc  des  Ordres  du  Roi ,  dont  il  fut  pourvu  en  titre  l'an 
1683.  Il  iKHinit  en  fa  Terre  de  Chltcauneuf.  allant  aux  eaux 
de  Bonbon  le  a?  avril  1700.  Par  concraâ  du  ao  décembre  1670, 
il  avoit  époufé  Hant-Margumtt  de  Four^,  iIJie  «le  fût  de 
Fourcy ,  Seigneur  de  Cherry,  Conreiliêr  au  Gnitd  Cokftil.  6c 
de  jMargttfrite  Flcuiiau,  morte  le  iKruviéme  avril  de  lin  i7ir. 
De  cette  alliance  font  nea  i.  Louis,  Marquis  de  la  Vrilliéte.  qui 
fuit;  2.  Bjltkijar ,  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguiiin  de  la 
Congrégatiun  de  "ainte  Geneviève,  nommé  AbbédeNiœil  en 
tûgs;  3-  'j'i..'' 1,^'^»  Chevalier, de  Malte,  Brigadier  des  ariuiie* 
du  Roi,  &  LjIÙ  ;l1  de  Dragons:  4,  Cmerine  J'oir^je ,  uuiiéc  l« 
huitième  mai  1692,  i  Frtufm  d'AubuiTon,  Duc  de  la  Fcutilade, 
Gouverneur  du  Dauplllaé,  OMMie  fau  BnliH  le cis^llline  Gd- 
ptembre  1O97  ,  î[;cc  de  >l  an. 

X.  Loiiïs  Phél/peaux,  Marquis  de  la  Vrllliéte.  de  Cbttean- 
neuf,  de  Tanby,  Comte  de  Saint  Florentin ,  Baron  d'Hervy, 
5te.  né  le  14  avril  lûja,  fut  fait  Sicrétaiie  d'Etat  après  la  moft 
de  fun  pire,  le  di.liCme  mai  1700,  puis  Commandeur  &  Sécré- 
taite  des  «  t':îrrs  "'i  Roi  le  lï  m:ii  de  la  même  année,  fut  Con- 
feiller du  v  .n  \  .  K  ,i;e::.e  ,j,  r,d  1:  Ja  minorité  de  l.ouU  XV, 
&  mourut  a  i  ontaincbieau  (e  17  lepteinbre  1725,  dans  la  54  an- 
née dc  Ton  i^.  Il  iveit  dponfe  le  ptemier  feptanbre  1700. 
trartfoi/t  de  Maillf ,  fille  de  ^.«elr.  Conte  de  IMa&lv,  Maréctiat- 
de-caiDp  des  armées  du  Ro).  4t  de  hÊtrtt-Amig  de  Sainee-HeaniiMW 
Dame  d'atour  de  Madame  la  Dauphlne,  dont  11  a  en  1.  Loufe  qat 
fuit;  2.  Atm*  Mant,  née  lej;  novembre  1702,  morte  «i  a\til 
i:i6i  3-  Mirii  'Jrantu ,  nie  en  mars  1704,  mariée  le  19  mar« 
1718  ,  à  Jtin-treitrir  Phêlyjurau» ,  Comre  de  Maurcpas,  &c. 
Séttetairc  d'Etat ,  Ceinni.iK:ea.  et  ('riiiit  r  Ordres  du  Roi, 
4.  /.vuijf  ^fdtfiiy»  Pdéiypeaux,  alliée  le  2t  mai  17JI.  à  Louis- 
R>btTt-llt;i.cl\tt  de  BrChial,  ConMe  dePlOlo,  Mcflre-d  e.i  1  a 
dc  Cavalerie,  &  Sottl-UeilWMIIt  de» Oens-d  armes  de  Flandre , 
depuis  Melhe  de-cimp  d*un  régiment  de  Dragon*  ,  dtenfitite 
Ambaifadeur  en  IJancmarccn  1718,  tué  à  l'aïuque  dei  renn< 
chemtns  des  Ruiliens  devant  Dant;;tc,  le  27  mars  1734.  Aprèa 
la  mon  de  Z-ou<j  dc  Phélypeaux,  t'r.inftije  de  Mailly  fa  veuve, 
fe  remaria  le  14  juin  1731 ,  avec  faut-jultt  de  la  Porte-Mazarin- 
de-Rufé  ,  Duc  de  Mazarin,  de  la  Meiiféraye  &  de  Mayenne,  Pair 
de  France ,  Prince  de  Chlteau-Porcien ,  Marquis  de  Chily .  de 
Loniuuit  .11  ,  &c.  Gouverneur  des  villes  &  citadelles  de  Port- 
Louïs,  de  liennebon  &.  de  Ouimpcrlay  en  Bretagne,  mort  le  fe- 
Mi«ae  ftptemhre  fuivant.  SUe  Au  nommée  Dtme  d  Atour  de 
h  Reine  par  la  démiJîoia  de  h  ComtelTe  de  Mailly,  fa  œéie, 
pour  laquelle  charge  elle  prâta  le  ferment,  le  i^aoutdebmÂ- 
me  année. 

XI.  Ix>Lîs  Phélvpeaux,  Comte  de  Saint-Florentin,  m»  le  it 
aoOt  1705,  a  eu  lagrément  delà  charge  de  Sécietairc  dEtu  en 
furvivance  du  Marquis  delà  Vrilliére  !on  pérc,  dont  il  a  ptôté 
ferment  le  18  février  1713.  &aépoulL-  e  i-,  mai  1724,  Anxiit- 
y.rntftme  dc  Pîaten  ,  fille  d'Ernefl-Aupijlt  de  Platen  ,  Comte  da 
Saint-Empire,  Souverain  de  Halloimande  ,  Gmnd-Cliambellaa 
&  Minilire  d'Etat  dc  fa  Majefté  Briuooiquc,  Grand  Maluc  hé- 
réditaire dci  gottei  d«  Emtt  de  BauMckfLmtbonis,  à,  de  A> 
pbitOmUot  SOetàm. 

B  R  A  S  C  E  B  iu  SEIGNEURS 

k'frgtr. 

vu;.  .^NTOi.M-  rhe^'ype.iiix ,  ."^fiij-ii-ur  c^l  Vrrt^cr.  troifiéme 
fi!î  ^r•  H  MAio."*»  Phélypeaux,  Seigneur  Jli  fijur.  SéercUire 
IKr.;;,  lut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  ig  luiLer  if.2j,  fut 
lait  cnluite  Intendant  de  Ju:iire  en  Bourboisniiii,  puis  Confeiller 
d'Eiat,  &  mourut  le  19  mars  1665.  De  fon  miringe  avec  Marie 
de  Villebois ,  fille  de  Ju^uts  de  Villebois ,  Maître  d  Uâicl  du 
Roi,  mone  au  mois  de  mai  1701.  igée  de  79  ans,  il  a  taiffé  i.  Bai- 
Moxn-BALTHASAR  q\iiMt:&2.7acquts-AnSi>int  Phélypeant,  qui 
fut  d'abord  Agent  fft'néral  du  Clergé  de  France.  11  eut  au  mois 
d'avril  l'Abbaïe  de  Hourgmoyen  ,  Ordre  de  S.  Augullui,  diocéfe 
.te  Chartres,  ilont  il  donni  ù  di'tr.iffion  en  i«5î.  pour  frreunie 
à  IKvèchc  <!e  liloi-.  Il  fut  nommé  le  ji  o.'U'Iire  ir.go  à  l'Evé- 
ché  de  Lodéve,  qui  fut  précooifé  &  propofé  pour  lui  i  Rome 
laasJntaftpnalKjHillKtfp*,  itiicn0dieAcidtei4wAt« 
X  3  '  • 
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Sau\  crdc  iidi'r,  Ju  même  Ordre  le  ji  oSobrc  169?.  H 

^M^^ite  i-otf.  &  il  obtint  encore  l'Abbaic  de  S.  Gilles  fur 
SRhABtOfdîc  de  S.  Bcnolc ,  de.,  c  de  Nlmcs,  te  huitiiime 
jtnviCT  ir"-  ■     J'uccie,  fur  it  ÛD  du  mois  d»- 

"'ix'RiiiMoBDBAi-THASAH  Pliélvpeiui,  ScigDcur  du  Verger, 
LicuccKintCMni  da  wn4cs «iXoi,  Coofeiller  d'Eui  d  Kpée, 
aoréi  avoir  été  Envoyé  ««iniaidiBlire  à  GologM.  fiic  Ambaïu- 
dituf  cjitnandinaiw  i  'hnin ,  pOi  «oamé  Vieeroi  deCHiiiia.o(> 
Il  atmruE  tu»  iHinn  en  dicanbic  <7i3* 

»t  T  M  S 


B  tt  A  N 


c  n  E  its  c  O 

it  Pmtibartrûin. 


Vl!l.  Pau.  PMIypcaux,  Seigneur  de  Pontchartrain ,  quttri^- 
ttie  fil»  de  l.ouïs  l'hiilypcaux.  Sctneur  de  ia  VrillWre,  né  a 
Blois  lin  1569,  joignit  i  h  facilii»!  d'un  heureux  génie  toute»  iet 
lumières  que  peut  fournir  une  excellente  éducation,  &  entra  dan» 
les  afTairw,  quoique  très  jeune,  de»  l  an  iSliS.  Après  en  «voit 
pris  'cî  prcmidrc*  teintures  fous  M.  de  Révol,  S^crt tair-i'KtH, 
ilachiva  c!e  fc  pcTfcftionner  fous  M.  de  Villcmi ,  i\  fui  pourvu 
p^r  Hu-nri  IV,  de  U  charge  dtr  Sociétaire  <3i?  C<i;nnnHdi.uicni.tje 
la  Reine  Marie  de  Mêdio  ,  il  !;i  tr  mp;.:  jvcc  t.uir  .Se  zélé  &  de 
c-npacitc5,  que  cette  l'rincclTe  lui  prû»:u£.i  celle  de  Sécrctaire  d'E- 
tat, à  la  phcc  de  M.  Forg^t  du  Frêne;  &  Ictl  avril  l6ia,  il 
entra  m  exercice,  peu  de  tenu  avant  la  mort  du  Roi.  Lorsque 
le  touveroemenc  fut  vmbi  entre  tetnaioi  de  la  Reine  fa  Bien- 
ftUuiee.  H  aida  par  fet  Ages  conAlIa,  i  maintenir  l'autorité  de 
la  régence  <k  ta  tranquillité  de»  peuples.  I.cs  affaires  leiplus  im- 
portantes qui  ftirvinrcnt  duni  la  fuite,  &  fur  tout  celles  de  la  Re- 
ligion ,  paTércnt  pir  f»  mains.  On  lut  donna  ordre  en  i(5is,de 
fc  joindre  à  M.  di."  Vilicroi ,  pour  tsirc  ci-flcr  les  mécontentemcn» 
de  M.  le  Prince  de  Condit,  '-ui  l'étou  iciiré  de  b  Cour,  &qui 
avoit  ralTcinblé  à  Coucy  lis  IJuc>  d:-  l.onfiu^viil'j  &i  Jl-  Mayen- 
Bo,  le  Comte  de  Saint  Paul,  à.  le  Maréchal  de  Bouillon.  M. 
de  PonichartMin  travailla  aux  l^i^ncni  fUl  filHM  firitt  dlM 
laffembk'c  d«  Notiblci  i  RoaenTw  1617,  tt  ent  U  nenKaie 

S art  au  traité  de  pahd  ifA  fat  conclu  Tan  1619  avec  la  Reine- 
léte .  peu  après  fon  évâlioa  de  Blois.  Les  mouvemens  des  Hu- 
«aiOtt,  qui  refufércnt  en  i6ïo  de  fc  féparer  à  Loudun ,  &  oui 
convoquèrent  la  même  année  une  alTemblée  i  la  Rochelle ,  fn- 
jcnt  reprimez  par  les  foins  de  de  Pontchartrain,  Enfin  ce 
grand  homme,  dont  les  forces  s  étoit  iu  ;;i.ui  :ei  par  fon  extrême 
applicnion ,  tomba  malade  au  nége  de  Montauban  ,  oii  il  avolt 
acconip.igné  le  Roi  l  1  ir.i\.  Il  (c  Ht  porter  i  Caftel-Saraûn, où 
il  mourut  le  îi  oélobre,  igé  de  sa  ans.  1)  avoir  époufé  Mne 
de  Bcauhamois .  SU*  tHiiftU  de  fleauhamois ,  Seigneur  de 
Miramion,  &  d'jtiM  Bourdlneau ,  none  le  ao  janvier  i6j3, 
dont  U  eut  I.  Louis  qui  fuit;  a.  Marie,  femme  d'y^nn*  Mingot, 
Stigneitr  de  Vi:iirci  jux ,  Maître  de»  Requices,  morte  le  15  a- 
vril  1670;  3.  ClaaJj,  mariée  4  Pirrre  <!clIodicq,  Seigneur  de 
Marly  ,  Préddcnt  aux  Enqutus  Ju  PaiL  iunt  de  Paris,  puis 
Coafoiller  tn  la  GrandChambrc  ,  morte  le  onaiéme  inaliôSii 
CiaWoff*,  époufedeCW»  Frère,  MattredaiRcqoéMSf  * 
urcmier  Ptéfldcnt  au  Parlement  de  Grenoble. 


dition  que  pendant  fa J*«neflc  _  . 
oiKle .  auquel  II  en  donna  depuis  fa  démiflion.  Apre;  r.voir  été 
ConTeiller  au  Parlement  en  i«37.  »  f"'  Pré(t  i-'i:  a  .1  Ojambre 
des  Comptes  en  1650,  *  mour.tt  le  30  2vril  1685 .  it.''--  'i<--  ■• 
Il  avolt  épouré  Minr-Sul'irMC  1  alun .  ril^e  de  J«f«f  1  ^  ou ,  A- 
vocat  e^.néral  au  Parlement  de  Pans,  puis  ConfeiUct  dliLat, 
morte  If  premier  oftobre  i6$3.  dont  il  eut  i.  Lot'i»,  Chance- 
lier de  Krana-,  qui  fuit;  i.  Je*«,  Cotifcilier  d  Kt.at ,  dent  naut 
patltfms plut  bar,  3.  Sujiwu,  ^aàkénJMmt  Bignon.  Avocat 
général  M  Pariemcnt,  puis  CaaftUkr  dVttt,  morte  IçH  mar» 
i69o;  4.  JAr^OM*,  natiéel'U  iMo.à  LHiU-Bturi  Hibcrt, 
Seigneur  de  MootDiort.  Gonlfiitter  «i Fwiciunc. «om fi» en- 
ikns  le  13  ianTier  teât. 

X.  Lo-  ï»  Phélypeaux,  Chevalier,  Comte  <ie  Pontch.nrtratn . 
jié  le  ly  dertirs  1643  ,  fut  reçu  Confeillcr  au  Parlcnitm  iic  Pa- 
lis le  onzième  février  1661,  à  Tige  de  17  ans,    1)  exerça  tci-.c 
charpe  avec  di'lînrtîon  jufqu  en  1667,  qu'il  fut  chotll  au  moi» 
d'à  '  ■  p  '  I:-  i^u  Rji  f.ouis  XIV,  pou»  remplit  la  place  de  pre> 
miei  Préfidcnt  au  i'aricmcnt  de  Bretagne,   il  contribua  àalfer- 
•ir  la  jmIx  du»  cette  piovince  qnl  «voit  Hi  (on  agitée.  En 
1S87,  n  fut  nonind  Intendant  des  Fiitance*.  En  1^89,  il  fuc- 
cSdi  i  M.  le  Pdkticr  dans  la  charge  de  Contrôleur  général  des 
FinincM.   A  U  fin  de  i69).  i!  fut  fait  Sécretairc  d'Etat  après 
TA   1*  Scignrlii ,  mort  au  moi»  de  novembre  de  cette  armée  .  ■.V 
f  tC;!i  ;'  i  cette  charge  le  foin  &  la  dirctlion  des  Acadiniies  qa'i  en 
avoici-.t  été  détacbiîc»  &  particulièrement  de  celle  qui  ell  *  pré- 
fenl  mnge  fous  le  nom  de  V /tcaiitmie  ici  Beltti  Lettres ,  a  la^ 
quelle  il  dmma  une  nouvelle  forme.  11  fut  £ilt  Chancelier  & 
Garde  dis  Sceaux  d«  France  en  KM*  Pcttaocéi,  ItRoi  le  nom- 
ma CotnmanJeur  de  fei  Oidre*.  Apièi  vroW  enedw  ft»vl  l'Etat 
pcniI.TTît  15  année»  comme  Chancelier,  ne  voulant  plu»  penfer 
3"  «    .w         ".  au  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer. 

Sa  MijcUé  (im  la  lui  accorda  avec  peine,  lui  canAttva  tous 
Sïî^'l'""  r*""  *  '»t««l<'e  dignité  du  Rovaum,-,  &  le  rm- 
mnfttTnV.  p"!  Il  fe  retira  dans  la  Maif.m  de 

llnn.tut.on  des  Pères  de  TOratoire,  oi.  U  filfoit  dabondinte» 

ElSv  Ji^ï^l.^.îlSLr  L'*"  de  fanéUfication. 
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tefpcft  pour  fa  vertu ,  &  I  on  peut  dire  qu'il  éioit  encore  plw 
grand  dans  fa  rvtiaite  que  dans  lis  places  les  p.us  dminguits  can» 
le  fiéclc,  où  fa  eapacilil-  &  fon  mi  tite  finguaer  l  avcicot  élevé.  Il 
mourut  dans  foii  chiteau  de  Pontcluttrata,  m  miUeu  de  b  fil^ 
mille  le  îï  décembre  1727.  dans  la  sj  aonte  de  fonlgs.  Jlfqt 
inhumé  fans  aucune  pompe,  nimoaument.  comme  il  l'avoic  ON 
donné,  dans  fa  thapeik  dc  réglife  de  S.  Uemwin  l'Aïucfioli  i 
râria.  Il  époula  en  i66<.  Murit  de  Maupeou,  fille  deJnm 
de  Maupfoa,  Préfident  aux  Enquêtes,  U  de  A/ori» Quentin  é! 
Richebourg,  morte  le  12  avril  1714,  ayant  eu  |>our  tils  unique 
Jf-'nôme  Phélypeaux  qui  fuit. 

XI.  jr-'nAMi:  Phélypeaux,  Comte  de  Portchartraln ,  &  de  Pal- 
luâu,  Ma.'quis  Jl  c  11 -f boutonne,  &  de  Cbatcaunti;!  lut  Cht-r, 
Baron  de»  likii  ik  iîguyn,  &  dc  Rie,  &c.  Comiuindeur  dci«  Ui- 
dic»  du  Roi,  &  cy-dcvani  SécrcUirc  d'Etat,  a  été  maiiddeiK 
fois.  11  époufale  tg  février  1697,  I.  CbrijUm-Simiir  ik  laBo* 
chefawgMHHr-B  ^y.  fdlc  de  AMiW'Cita^'debRochcfoucaudi 
Comte  de  Roye>  &  dHjMie  de  Divibn-Diiiai ,  morte  le  23  juin 
de  l'an  1708,  âgée  de  27  an»:  a.  le  31  juillet  1715,  IbUnc  Ha- 
fatit-Angtli%ut  l'Aubépine,  fille  d'firwimf ,  Marauis  de  Verde- 
uinne .  GuiJon  tîc!.  Ckndjrmes  de  la  Rt  .:>L-.  f<  de  Uarit  yttt$it 
FL-i';irtl.  Il  a  eu  Je  l'^n  premier  mariagf  i .  LAil-Frarifoit  PUi- 
l;pi-aux,  CoiritL-  de  Mi'jrt-piS,  né  le  iiciivii!:iit  iriivi  !7CO,  mort 
k'  ;3  :.invîcr  1703,  &  inh.iih(;  k  S.  G'.'iiii.iin  1  A'-i\v/r<il ,  ;  a. 
jElK-iMiE  ii£  &!c  l'bélypeaux ,  Lonnc  ils  Al&iicran ,  pu»  dc  Mau- 
repas,  qui  fuit;  3.  taulfjirtm  Phélypeaux,  Marquis  doClK^ 
boutonne,  appcllé  d'abord  if  Ckmiirr,  puis  U  Sé^pâi i*  Pmtr- 
ctamntif  né  le  ij  avril  1 703 ,  &  reçu  de  minoritd  ChevaUer  île 
I  Otdfe  de  S.  Jean  de  Jérufalem  au  Grand-Prieuré  de  France  le 
quatrième  août  de  la  même  ani>éc ,  nommé  Sous-Lieutenant  de 
la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Reine  le  premier  février  1719. 

Î)uis  CapItainc-I.iL-uttr.a.':!  dc  celle  de»  GeriJirmf;  Anglois  le  1» 
éptcmbic  ir3i5,  fait  Bi;»iaiiier  de»  arw  S-*  du  Kuîen  173+;  4- 
Çbarlet  Httiri  i'hclypei;.ix  di  pontrhartram  ,  qui  tut  aufTÎ  reçu  de 
minorité  Chcva;n.-r  di'  1  Oi.irc  lic  S.  Jean  de  Jérufakai  ^-^  Grand- 
Prieuré  dc  Fjiiite  Je  li  août  l7o«,  mais  qui  depuis  cmbralût 
l'état  Eccléfiat^ique,  olitHit  l'AbblIe  de  Royamnoot,  Ordre  d» 
CUcaux.  au  diocéfc  de  Beaaval*,  le  sd  novembre  1728,  (bt 
teça  Doreur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pâlis  •  te  deuxième 
aVfU  1732,  fut  nommé  par  le  Roi  i  l'KvtcM  dellob.  le  23  mai 
1734 ,  après  U  mort  de  M.  de  CAumartin  ,  mourut  d'une  p'-  tite  vé- 
role rentrée  le  24  juinfuivantà  I  igcde  28  ar.s.  fi  iiili.i;nj  Il  IlT.iI-- 
main  i  S.  Germain  l'Auxerrois  ;  6c  s-  M.iruFnuii-.jc  (t^ylinc  Phé- 
lypeaux dc  Pontchartrain ,  nce  le  17  jinMir  ifiy:-;.  &  morte  le 
21  fi-ptcmbrc  1701.   Du  fécond  matiigc  du  Gounc  de  Pontchar- 
tr.:  .  Ijir.  venue»  deux  filles.ô.  Marw-/.Mil/cA</aiM  Pbéljrpcaux 
de  PoQtcliarirain ,  née  au  mois  dc  juin  1714,  &  mariée  le  IX 
maliTao,  avec  Jfariwiftm-^awmiintt de  Watteville ,  dcsComian 
d'AIttm,  Marquis  de  Conflani  &d1tlien,  Comte  deBuiTelin, 
Baron  de  Chltcauvillain,  de  Foncinc,  dc  Cirod  ,  &  du  Chêne- 
Doré ,  Seigneur  de  Chargey ,  de  Dainpicrre ,  de  Deveature,  &c.  ; 
fil  7.  t!i!ttn(  Angitifut  Franioifi  Ph^fvpcaux  de  Palluau,  née  au 
moi»  dc  nui  171S,  &marieele  iB  tictcmbrc  1730,  avec  l-tulr- 

?fs!!s  Uaj-bou  Mazarini-Manzini  ,  Pue  de  Mivemois,  Pair  d* 
rancc.  n^'  en  1716,  nooné  Goloocl dtt l^pmaC  ^ 
le  aofevi.ci  1734- 

XIL  jE&N-FaxWna  ShdlTpean  de  Potdaitnili, 
de  Maurcpa» ,  né  le  neuvième  juillet  1701,  flitretu  de  ninori- 
té  Chevalier  de  l'Ordre  dc  Malte  au  Grand-Prieuré  de  France  le 

Quatrième  août  1703.  11  fut  pourvu  de  la  chatge  dc  Sécretairc 
Etat,  &  des  Com:nan:'t;ricns  de  fa  Mt'frté  par  la  démillion  de 
fon  père,  en  prêta  le  fttimrn  le  i  \  noscnure  171S  ,  &  l'exerça 
au  commencement  dc  i?i8.  11  tut  lait  C(  mtnandcur.Sécretairo 
des  Ordre»  dU  Roi,  fit  pri'.a  ferment  pour  cette  charge  le  15 
mm  1734,  ayant  été  élu  Hoaorauc  dc  1  Académie  Royale  des 
Scknccs  le  onzième  avril  1725.  Il  y  prit  féance  le  quatrième  juil- 
let fuivant.  U  a  époufé  le  29  mars  1718,  Mtrir-TeoiMr  PbéI 
peiHi»  fille  de  Lmt*,  Marquis  de  la  VrîlUéie.  MinifittftSé* 
ctcod»  d'Eue,  de  de  t>Mfujt  de  Mallty. 

ClN^tSMÈ  BRJtrCBS  *  fJttLtfXAUt. 

IX-  Jk4«  Phélypeaux  ,  Confciller  d'Ettt ,  fécond  fis  de 
I.«uï?  Phélypeiuï  ,  Seigneur  de  Porvtchirtrs:?» ,  Pr^ft.icnt  en  \x 
Chaujbrc  dei  Co:nj![c; ,  A:  lif  Sufur,:;  'l  iilini,  m'  12  ni::ri 
1646,  tut  te^u  CoJiiciJla  au  GxiQil  Confcii  en  i68a.  Maître  des 
Requêtes  en  16H6,  Intendant  de  U  Généralité  de  Parti  en  1^90, 
dont  il  fe  démit  en  1  ;c9 ,  Confeiller  d'Etat  le  93  aovcmlue 
iiS93i  ^mourut  le  lyaoiit  1711 ,  igé  de  fis  ans.  Il  avoit  époo- 
ti  le  t6  GiptembK  Id83  •  'Manr  de  Ik-auharnoit ,  fille  dc  FrmfHt 
de  Bcauhamois,  Seigneur  de  la  Gritliérc,  Lieutenant  Général 
au  Bailliage  d'Orléans ,  &  dc  Ciiariortr  de  Rug^  fa  féconde  fem- 
me,  morte  le  huitième  août  1723,  de  laquelle  il  a  i.  JeAn-lj>ult 
Ph-^lypeaux,  Seigneur  dc  Montihéry,  né  le  neuvième  janvier 
Avoat  du  Roi  su  ChStclet,  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  k-ijucl  .lyant  quitid  11  Roje,  a  été  reçu  Guidon  de* 
Gentdarmc*  de  la  Garde  du  Roi;  &  2.  Frvtfit  Phélypeaux, 
Seigneur  d'OutreviUea  né  le  at  afrii  iA89>  qui  fintHoi  Con- 
feiller au  Parlement  te  onzième  décembre  1 709.  poil  Manie  dea 
Requîtes,  mort  df  h  petite-  vérole  le  19  décembre  I7i5.  en  fe 
26  année,  laiQàni  de  Afarir  Cj.-im'iM  Voifin,  fille  de  ZÂ)arr,  Voi- 
fin.  Seigneur  de  S.  Paul,  ConfeilIcT  au  Parlement  dc  Rouen  fie 
de  iMarie  le  Biais,  morte  le  quatrième  février  1727.  Jgèe  d'en- 
viron Vi  anï,  qu'il  «vo't  èp^otirèe  le  13  août  i7'o.  P""'  uni- 
oue  .WanV-Ciitifrinr  Phelvp.aux ,  mariée  le  13  jaiu  ier  1734  avec 
Luïs.a»rUs  de  Gouffier',  Seigneur  Jifcrqui»  d'Heilly,  dc  Pipe- 
mont  ,  fitc.  Meflte-de^uv-UeiiieDant  dn  idglmt  «le  Coudé 
Cavalerie. 

Cmt  llUNV  iwn  tmfS^  »aili^liahi  d-araii 
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/rsRf  fuanitr  dùermuui,  tci,r::k  d'argfut,  A  trtu  Icsarit  à:  jî- 

"IPhB'LYPE  AUX  (Jean)  l'rftx  PHE'LI  P  PE  A  U. 

PHE'MIUS.  Grammairien,  unoic  Ecole  en  li  ville  de 
Sa/me  dios  l'ionle,  province  de  l'Aiic  Mineure ,  &  épouia 
CbntbOs  qui  étoit  dé;a  groirc.  Klle  accoucha  fur  le  bord  du  tleu- 
vt  Mélès  d'i:n  fils,  qui  par  cette  raifon  fut  apiK-llé  MtUJigénii. 
Qaoïquc  l'hûtnius  n'en  foe  pu  le  piirc,  i!  le  ".L'inmi,'iii»  hJri- 
iierdciej  biens  &  fucccircuf  de  ton  K- jk-  C  mI  io  Pù-'l  ijui 
K'\  û  connu  4u-oimfhii*  fous  le  nom  :\  JLm.rf.  i'jjjj  H  t)  .M  l  - 
K.  E.    •  lIitoJ,,;i-  l'lu'.^iqUL-. 

P  H  E  M  O  N  O  K  ,  première  Priucffe  du  temple  de  Dcl- 
phcti  inmm,  dit-oa,  Ict  ven  Héroioues,  &  rcodoit  des  On 
dei  CQ  cette  fbne  de  verl.  Le  premier  qu'elle  nmdk ,  a  été 
•IniBntoaiLatin, 

Etptwu,  FtSiuret,  ffjpet  iatt  mtUtfawffiie, 

•  Scnbon,    0-  Pinfjni»!,  in  Pbtcleis.  Pline,  /.  lo. 

P  H  K'N  L  K  ,  l'etntum ,  ville  d'Arcidie  au  pié  du  Mont  Cyl- 
lénf,  r!>  î'inir.  iie  pour  avoir  autrefois  diffiut*  !«•  premier  rang  4 
U  vi  li-  Jl-  1  rfjéc  capitale  de  ce  pils.  i'/ir^  CRI  l  OLAUS. 
Ji  y  a  proctie  de  la  ville  de  Phéniie  un  L^c  dont  les  eaux  fout  Qt- 
luuiicf  pmdiM  le  jour.  &  iris-pemicicufes  fiirie  foirft  daniK 
Jamilt.  *  Ovide,  Mftaw,  i.  is-  v.  332. 

P  a  E'N  E  N  N  A  ou  P  E  N  1  N  N  A.  l'une  des  dcuK  fem- 
mes d'f^ma  pire  du  Prophète  Samuel.  Elle  eut  deux  enfam  de 
Ibii  i:uri  avuil  '■.'H:  Di  ju  -ju  fût  Ji on  ■  l'autre  femme  d'KI- 

cariJ,  qui  fur  in^rt-  Je  SaiiiuL'i,  S.i  t-ci»n  la  rendit  orguctilcu- 
fe,  &  lui  (it  luepriicr  Ân:te  qui  a'avoit  point  d'ciifani.  *  I.  S»- 
Mttft  ou  I.  RMt ,  cb.  I.  V.  2. 

P  !1  E'  N  I  C  E  ou  P  H  E'N  I  X,  port  de  mer  de  l  ine  de 
Crète,  aujourd'hui  Candie,  qui  regarde  le  fud  ouefl  &  le  nord- 
oue  t ,  c'ell  a  dire,  le  Couchant  d  bivcr  &  celui  d'^tc.  Le  vaiC- 
fèia  où  étoic  faint  Paul  quand  il  alloft  à  Rômci  tMhad'jp  abor> 
der  pour  j  paiTer  l'hiver;  mais  let  vtaa  conmltet  tcn  CDipèdié- 
lenc    •  jidei  dtj  Afisres ,  eb.  27.  v.  11. 

P  H  E'  N  I  C  1  E ,  Pbipùct ,  province  de  Syrie,  étoit  autrefoEi 
diviféeen  deux  nartle«.  Fa  rîv2nic>  [>ropre  comprsnoit  les  vil- 
les de  Biryte,  de  l'yr,  d^-  Sidon,  6.1%  L'autre,  qu'on  appdioit 
la  Phénidc  de  Dainss  ou  du  Liinn  ,  avoit  les  villes  d'Hiiliopo^is , 
de  Damai,  &c  (.)n  jppi-l^uir  aulli  de  ce  niiir.  tout  l'efpacc  de 
leite  qui  s'étenduit  le  long  de  la  Mer  Méditerranée ,  de^juis  le 
flewniEieatbére,  juTattir"  '     "  .     .  • 
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enSerPU;  mais  depuis,  ces  bor- 
tem  «oient  cxutmcincnt  ajroiu 


_B»ltoenirétr*cies.  Le*  PhAtktei»  .    

en  toute*  fortes  d  ouviagct.  On  Ici  fUt  iaventeut*  de*  tettiei, 
de  récriture  &  des  liviet,  comme  le  remarque  Liieain,  ^lefjUr» 

Pbanker  prtmi,  fémst  fi  creiitar,  aujt 
JMmjurr.m  ruiÙms  wccm  fignart  figvrit. 
li'fvi-j'r.  jlummuu  Aùmpbii  CMUxen  BikUa 
A  .  -r.i ,  éf /«I»  laMM  «ifcciyfif/ÏMfii*, 


Cependant  Manbam  prétend  que  les  lettrei  Ibrent  Inventées 

premièrement  en  Eiçyptu  par  Mercure.  Hérodote  avoue  que  les 
Phéniciens  on:  O'é  tes.  premiers  qui  du  tems  de  Cadinus  («rté- 
Xcnt  les  letîrii  lani  la  Grèce.  Ces  ptru-ples  ont  trouvé  Ici  pre- 
miers l'art  d:-  U  naviL'atij'i ,  ont  fiik-i L;nc  a  donner  des  batailles 
fur  mer,  à  uicr  du diait  de  U  Koy.iuitj ,  i  foumcttre  les  peu- 
ples voiCns,  &c.  •  Sirabon,  l.  ifi.  Pline,  /.  %.t.  12.  Joréphc, 
jimiq.  JuJaif.  Marsham,  Cmta  Cbroritrui ,  (fc.  f.  123.  Hérodo- 
te» 1,  S-    si-  CUwler .  Mtni.  in  Oetgr.  Ferran ,  in  Ltiico. 

Dépoli  la  oonquete  oe  laFalelUnepar  tes  Hébreux ,  b  Phénicte 
étoit  aflet bornée,  &ne  poifédoit  rien  dans  le  ]r.i'i  di  *  Philillins, 
qui  occupotvm  prefque  tout  le  pals  depuis  le  M  1:1  Carmel,  le 
lorii;  dt  la  Mer  Méditerranée,  jurques  aux  frontières  de  l'Egy- 
pte. Eilc  .ivoit  auŒ  très  peu  d'étendue  du  côté  de  la  terre,  par- 
ce que  les  IfraSIites,  qu:  occupèrent  h  Giîilée,  h  re(TprToi''nt 
fur  la  Méditcrraofc.  A'.-.un  que  l.j'ué  tù'.  la;i  l.i  cun  j.iijtc  ilc 
Ja  Palciiine,  tout  ce  pals  etoit  occupé  par  ies  Cananéens ,  de- 
fcmdus  de  Que  *  pantgcs  cd  «oae  Anillca*  dont  U  pini  »ijf< 
faniu  étoit  celle  de  Chmint  FtandMteur  de  SMon,  Chn  de* 
CItatunécns  proprement  dit*,  aofquds  les  Grecs  donnèrent  le 
nom  de  Pbtrifeiens.  Ce  fttient  les  Ceuls  qui  fe  maintinrent  dans 
l'indépendante,  non  feulement  fou^  Jofué,  mais  auflî  fous  Da- 
vid,  Salomon  i  lc5  Rots  îc%  lucccirturs.  Mais  ils  furent  aiTujct- 
tis  par  les  Hois  d'AiTyrie  &  pat  ceux  de  ChMén.  Ils  obéirent 
enfaice  fucccflîveraen.t  aux  Perfes,  aux  Grec;  &  aun  Romains. 
Aujourd'hui  la  Phéoide  eft  alTujettle  aux  Oaomitis  ,  n'ayant 
point  (.u  d;:  Roi  dt;  leur  nation,  ni  déforme  d'Ets*  in  Jépiiidint 
depuis  plus  de  deux  mille  ans;  car  les  Roii  que  le>  .Afiyrii  ris , 
les  CluMtaM,  iMnifcs& les  Grecs,  f  «otqacl',iK  f  i  ni  iv.;, 
«toient  tdbfMiiKf  de  ce*  Conquérant,  ft  itef^:çAini.  ci  i  un 
pouvoir  emprunté.  Dans  les  ancienne*  Notices  ccclélladfqacs 
on  ditUnguc  la  PbMcii  ii  tlejjiu  la  mrr,  d'avec  U  PUnicit  du  Li- 
htn.  Li  pR-o'.iiîrc  contient  'l'yr,  Btfrythe.  Arcé,  Gé^arta,  Pa- 
né.is  ,  I  titrii,  Sidon,  Uiblos,  Ortofui,  Arade, Gonaîticus  Sal- 
tus,  PtokiiiaiJe,  Tripoli,  Botrys  ,  AntaraJe,  Politiane;  4  la 
PUnicit  4u  Uktn  contient  EdeiTe  ,  Abila  ,  JuUinianopoli^ , 
Gonaïcicus Sattus ,  Laodicée,  Danus,  Paimyrc,  Sataminias,  E- 
liopolis.  le  Canton  des  Jambrudes,  le  Canton  des  Msgludcs,  le 
Canton  oriental.  On  voit  par  là  combien  grande  étoit  alors  l'é- 
tendue de  la  PMalde.  On  dérive  le  nom  de  Fbénieie,  ou  des 

Pilraicia  nonua  en  Gtcc  n»imx .  qui  font  connnmt  dins  la 
hénide,  ond'oaTyrlen  nommé  PbmutSy  dont  parle  h  Fible; 
ou  de  la  Uer  Rouge,  des  bords  de  laquelle  on  priltcnd  qu'ils  é- 
nicat  vcoN*.  ftaioB  figniie  quetqacfbb  n%tt  d'oïl  vieat  pt- 


fuVftij  fhttùcfji  (elvr.  Boch  irt  .n  iiiontié  que  les  Phénicien» 
avdent  envoya'  Jv,  Colonies ,  6.  ijn  C-i  avon  nt  laill'i-  des  vclîi^c* 
de  leur  Langue  d;!n  prcujuc  loiun  les  lllc.  &  toutos  les  côies 
de  la  Met  Mcdilerr.;nce.  I.i  plus  faineufe  de  leurs  Colonies  tft 
celle  de  Canhagc.  Bochart  prouve  'pie  le  langage  Phcnicieit 
«voit  beaucoup  d'affinité  .avec  l  ii-lireu.  •  Strabon,  /.  i6.  Pli- 
ne, /.  s.  f.  12.  Jol'ephc,  .inùi.  Jfudii^.  Cluvter.  Ferrari,  Lrx, 
C,f'.!^f.  Hor'iîrr,  Ch^'u..n.  KJùriJi  Vii^  hni.  Dom  Caimet, 
ùli,».  -le  11  ll:Sf. 

P  H  K  N  1  X,  oiftau  fabulcitt  félon  les  Modemej, 

eft,  dit  on,  de  UiKrandcui  d'un  aîg;le.  II  a  les  plumes  du  col 
dorées,  les  autres  pourprées,  la  tite  revêtue  dune  hupe.  1* 
queue  blanche  mêlée  de  plumes  incarnates,  &  la  yeux  auil!  é- 
tincclanj  que  des  étoiles.  Ils  prétendent  qu'il  vit  jul'qu'à  cinq 
cens  ans;  qu'eiifuite  il  fe  fait  lui  même  un  bûcher  de  rameaux, 
d'encens ,  de  canelle  &  de  calFe  odoriférante  ;  qull  s'y  couche 
apri*  l'avoir  allumé  en  battant  des  ailes,  &  qu'il  s  y  coMumc: 
en  fotte  que  de  fa  cendre  il  «ait  un  ver,  d'olt  le  forme  un  auue 
Phénix.  Les  OiiooU  difent  que  le  PiMinis paroit  feul,  mût  trii- 
rarement,  ét  qUO  loUqu'on  le  TOlt ,  c'clt  tUl  fttù^  beUTCUX 
pour  I  Enipitc. 

K>  Oii  dit  (;ue  le  prenjier  l'hénix  parut  fous  l'empire  de  SiCo- 
ftris.  Roi  d  l'gypte,  le  li.i;j.id  fous  Anulis,  &  le  troilic.ne  l'oua 
celui  de  Ptoioéiéc.  On  parle  d  un  quatrième  fous  l'empire  de 
Tibère.  Le»  Pérc»  de  l  Egîift  fe  font  îervis  de  l  Uiftoixc  du  Phé- 
nix pour  donner  un  exemple  de  la  rcfurrcâion.  Néaonoint  eec* 
te  llilloire,  quelque  fauicufu  qu'elle  Toit  ihos  rAmiquiCé,  • 
tout  l'air  d'une  fable,  &  n'eii  conlirmée  par  aucune  obiervadoii 
ceriaiiic.  Origénc  &  faint  tlrégoîre  de  Nazianzc  doutent  de  b 
vctlté  de  cette  liiliolre,  &  faim  Maxime  eft  du  même  iVntimcnc 

*  Pline,  i.  10.  c.  2.  Tacite.  Awii  t.  6.  c.  23.  Diun,  /.  57. 
Pomponius  Miia,  /.  3.  c.  8.  'l'ertiillicn ,  Rtjuiriit.  S.  Ambro- 
fe,  at  fiilr  RejuneS.  S*  m  tlcX'-.imcTt.  O..,;:  n-  ,  cmsrt  i'^iju:, 
t  4.  S.  Crtigoiic  dïNaziaoze,  Orat.  ij.  S.  .Maxime,  iani  l'tia- 
tint.  I,ieuii  de  GKnde,  dtw  A»  CHécà,  Bodiait,  Utin»k„ 
aartf*  1. 1.  d»  r.  5.  Le  Pére  Dom  caimet,  DU.  db  U  ffrUr. 

PHS'NIX,  Pbttnix,  f-h  iW-tft^,  fut  le  fécond  Roi  de  SU 
don,  de  donna  fon  nom  a  U  l'n.jicie.  11  inventa,  dit  on,  le* 
Icttrrs  o'j  rsrnfî.'reî  de  l'écritiit':,  e>.  iir  uva  le  moyen  de  fe  fcr- 
vir  d  u;;  p :  '. ei:iiiircau,  pou:  rriiiJi-  c.n  couleur  de  pourpre. 
Bochart,  Omtan,  l.  i.c.  a,  coiijeclurc  que  les  flténiclens  ont 
étéauiii  nouJNcidetMatt  Ane.italtiUd'ADlk.  *Dlodon 
de  Sicile. 

P  H  t;'  N  I  X ,  fils  d'^Biyntor,  Roi  de*  Dolopes ,  peuple  d'E- 
plrc,  futfauXcmcnt  accuf*  pir  Clytic,  conoibiiie  de  fon  péte , 
d'avoir  vouln  la  forcer;  quoiqu'il  fi^t  în^iocuit,  il  eut  le* 
veux  CTCVei  par  ordre  d'.\m>  ntur.  Mais  on  dit  que  Chiron  le 
Centaure  &  lavant  Médecin,  le  cuérit  Je  cet  aviugleiiitnt ,  & 
lui  donna  la  conduite  du  .cune  Âdiilk- ,  qu  il  mena  au  H^^ge  de 
Trovf.  .^prèî  !.-!  prifc  de  cette  viile,  Piitée  pcre  d'Achille  réta- 
h;:t  rh^  rii,  l'ir  le  ihr.'<r:e,  &  le  fit  proclami'r  lîoi  dCS OolopeÛ 

•  Apollodore.  Hygin,  /■"ji.  p;  173  y"  257. 

PH  £'0  DOR-O  Y ,  l'une  da  Shetlandiques  apearcë< 
nant  1  PRcoUc.  Elle  a  fept  milles  de  long,  &  cli  i  huit  mUlet 
d'yetl,  ^  à  fept  de  Wull.    •  Put.  Angiais. 

y  H  K  O  R.    royit  PII  OG  OR. 

•  !•  11  E'  R  A  U  L  A  S  ,  Perfaij  ,  fils  d'un  pauvre  homme, 
après  avoir  bien  travaillé  pour  fa  fubildance  &  pour  celle  de  Ion 
pére,  fut  à  une  certaine  occaiion  co.iibîé  de  uiens  p.ir  Cyrus. 
Ces  ricbcflres,  au  litu  de  le  rendre  heureux,  lui  écoicnt  i  charge, 
&  pour  s'en  dé-batralTer  il  Ict  donna  à  un  Cavalier  Saque  qui  :;ti 
avoit  donné  un  beau  chcv;il.  Pojjedei,  lui  dit  il,  tout  le  qu* 
vous  voyrs  fui  m'tiipirtitnt ,  Jiji>jftt  ta  à  iMre  gti.  NmiriJ/c^ 
mtt  feuimeiu  cmm  m  ami,  mt  à  «MMdtw  fiait  tmtên  fi  iiaw  mk- 
t;;a.  Ce  trait  d'biftoirc  clt  tappoité  affes  au  long  par  Xdnoflmi 
dans  fa  Cytpidii ,  J.  8.  ' 

PUE  R  Cl  LE' S.    l'oyM  P  il  i:  a  r  CLE'S. 

P  H  K  R  R'  C  L  E.   Vrjtz  P  II  K  R  1  C  L  E'  S. 

P  H  H'R  E'C  R  AT  E,  ftwrrratw.  Poêle  Comique  Grec, 
vivott  fouï  la  LXXXIX  0!^-mp'id  -,  ver«  Vin  4Î4  svant  Jcfuî 
C.îrill,  &  avoit  tje.iuroup  d.-  i-.ir;  <.\\  l.i-.niiu*  de  l'.atj-..  Athé- 
née, /.  3.  13.  Êfc.  julius  Poilux,  Suida*  in.  aivtjs  autres  font 
fouvent  netttlon  de  lut  dl  de  Tes  Ouvnec». 

PHETRK'CY  DB,  Pberttytitt,  Phtlofophe  natif  Je  line  de 
Scyros  ,  Difcîpic  de  Pirt.tcus  &  Maître  de  Pyth.igore,  vivoit 
vers  h  I,V  Olympin de  ,  ù.  U,t  jûo  avant  Jefus  Chrili.  Th.'o- 
pompe  af'éipjé  jiiir  niop.une  Lai;rce,  alTurc  que  c'efl  le  premier 
qui  ait  écr;r  de  la  iNjture-  des  Dieux.  On  remarque  auir  qu'il  é- 
toit  ircs-favant  daiss  i  art  de  deviner;  que  voyant  un  vaiCTcau  far 
mer,  il  prédit  qu'il  ftrolt  naufrage;  ou'il  prdvit  même  un  treir.- 
Hmcnt  de  terre,  &c.   ♦  M.  Jju  Pin,  Biblty.b.  VnKtrjtU  tus 

i'  H  t  R.  E'C  Y  D  E,  Hiiloticn  naiif  de  Léroi,  à  furnommé 
V.ltbMMt  vivoit  fin»  b  ULXXi  Olyaipbde  vei»  I*»  4S6  avant 
jefo*  Chria.  écrivit  «ne  aiaolie  de  l'Aitique,  éc  htt  An- 
ciens l'allèguent  iSiuveot;  4t  quciqnei  uni  nomment  deux  Pktrt- 
tyifi  Ilidcrien»,  hui  de  Lâro*  &  l'antte  d'Athènes,  quoique 
ce  foie  le  n  >mL'. 

P  H  K  H  •■.  N  I  C  E.    n%n  B  F.'R  E'  N  I  C  E. 

*  P  II  K  R  K  \  i  U  E  il  IkWiclée,  Poêle,  qui  compofa  un 
Poëmc  ileii;ie,ue,  ou  il  parloir  de  l'Origine  des  llamadiyaJcs, 
comme  l'a  remarqué  Athénée,  i  ,i.  *  lïtt/és.CWJ.  ;. //ijl  i;^. 

PH  K'RF.  SEENS  ou  P  H  E'R  E'S  l  EN  S,  peuples  de 
ta  Palcllinc  dont  on  ne  fait  piî  bien  l'origine,  mais  qu'on  croit 
pourtant  étie  dt  h  ncc  de  Cban.rin,  q'.ioiqu  on  r.c  trouve  point 
qu'ils  foivnt  rapportez  à  l'une  des  onze  famille;  de  Chanaan.  l's 
habitoient  ploileurs  endroits  du  pals  de  te  nom.  11  y  en  nvo:> 
encre  Béthei  &  Hul  du  tems  d'Abraham  &  de  Lo:h ,  avce  Icf<;ueU 
lis  vécttrent  en  paix  tout  le  tenu  que  cciu-d  deneurtrcnt  dJ-u* 

leur 
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I  ilr  -crK"  Manaffe  &  j  Ephriïm .  comme  Dku 

îvvoit"  prorui»  â  Abn>'m.  Moïfc  les  contr.iig  iit  d  II-  f  iiu  cr 
dan»  l«  Dionug"",  .  u  lU  k-  fortifiéient  (i^  I.il.;,  .  ,|.  „l-  p.- 
loit  itie  fr»''»^'-'^  «lU'i-u  ;crr.5  lic  SîloTnoi .        lu  Irs  r.r.J  t  tribu. 

Ih  étotmt  tort  aioniK/.  .1  ri;iiîktiiv.  yu«:rjiic  ce  Roi 
les  eût  domptez  &  mi>  ibus  la  puitlincc ,  il  ne  pm  umii«  le»  obli- 
éer  i  recevoir  la  circoncifioo.  ^rit  te  nuiit  dck  apttviié  ds 
Babflooc,  1«  Juif»  prirent  dafcnuDetdnFbéréfient.  qtfEfdi» 
let  raii|^  ^  quitter.  Le  nom  de  Pbité^etns  vient  d'un  mot  Hé- 
bren  quifîpitie  un  vUlagt.  C'ed  ce  qui  a  obligé  des  Savans  i 
croire  que  les  Ph'r'rpcn';  lîtoienî  des  pc-.:pl-r;  qn;  vH-L>ii.iit  à  îi 
CUnpagne.  far.i  liiilurcr  Ixw,  U>  ou  djns  ae.  luux  clo>-  il 
«n  cil  parlé  dans  pluiieurs  cadroiu  de  1  Eaiturc.  *  j.  le  Clerc, 
ftr  la  àméfe. 

P  M  E'R  1  C  L  E  S  ou  P  H  F.  R  C  I  L  E  S,  Archonte  perpé- 
tuel d' Athènes ,  commença  à  exercer  cette chatgc  l'an  Bsw  avant 
Jcfus  Ctuill,  &  viicu:  cnfuite  ig  .'«n».  De  (m  tenu  Ptudon  d'Ar- 
IM  fit  le  préfliicr  île  U  monnaye  «Ttfffint»  les  Jeiu  Olvinpi- 
qaet  rment  i^tb  par  IphiUtu.  *  JNEmim  0»Ml<n/!e.  Mv«- 
liam   f'î':  1  Ctr»»». 

}■  I  i  1  K  M  A  C  A.    Vrftz  F  E'  R  1  M  A  C  O. 

p  1 1  l'.  R  M  K  S  T  n  A.   yoyn  P  A  R  M  A  S    T  H  A. 

p  j1  I.     <  >  L  i:  s.    Tsyrt  p  H  E'R  A  u  I.  A  s. 

p  il  H  K  O  N:  c  ell  ainfi  qu'Hérodote  nomme  le  fils  &  le  fuc- 
ceffeuT  de  Séfoftris .  Roi  d'Egypte.  Cet  Hlftorien  dit  que  ce  Roi 
perdit  la  vuc>  parce  que  daiu  un  tenu  oii  le  Nil  l'étott  Ion  débor- 
dé,  il  a  voit .  ptt  Iflpiélé»  lancé  un  dard  contre  le  Oeuve.  Onze 
ans  aprèf  cet  IrénenteW  on  lui  npporu  qu'on  Onde  de  la  ville 
Btttit  avoit  déclaré  qu'il  pourroit  recouvrer  la  vue  s'il  pouvoit 
fe  livcr  les  yeux  avec  l'urine  d'une  femme  qui  n'auroit  bubité 
qu'avec  fon  mari  Le  Roi  fit  d'abord  ufa^e  de  l'urine  de  la  Rci 
ne  &  de  plu/ïcurs  auirn  femmes  ,  mais  inutilement  ËJnn  ;1 
tronvs  fc  qu'il  th;  rc  hoit  &  fur  pwéri,  Knfuitc,  *f-o»i,  il  fit  rcn- 
ferc.L'i  cîaiT.  uii.rN  ill:;  portoLf  h-  r;uir.  de  ttrri  nugt  IftAf^  ÇH- 
xèt-  les  femmes  doat  J  épreuve  dc  leur  avok  paa  été  favorable  .- 
Utet  y  brûla ,  &  époaCa  celle  dont  t'eas  lui  Mail  dié  fUntiIre. 
Pou{  confetver  la  mémobe  de  ce  Bind  dvAMUDt  11  oftlt 

Suliean  don*  dan»  les  Temples  ;  &  doi  celnl  éa  Soldl  il 
eva  deux  Obâifqnes  d'une  gnrtdenr  pndigicalib  II  etttpour 
fuccefTeur  Protcuj.  ♦  Hérodote ,  I. a. I ii . 

P  H  E'  R  O  R  A  S  ,  quatrième  fils  d'ANTiraTE»  ,  &  ftérc 
d'Hétode  le  Grâni  ,  Roi  de  Iodée  ,  fut  l'homme  du  monde 
le  plus  artificieux.  Il  mit  le  defordrc  dans  la  famille  de  fon 
ftérp  pir  fe  rapî>«rts  malicieux  &  eirpoifonnez.  Il  fut  caufe 
de  lj  iiiciri  d  AU  xanJ/e,  deMariamne  &  de  fes  deun  Ale- 
xandre &  AfiltùUulc.  il  reçut  d'ilérode  des  faveui»  de» 
«aces  extraordinaires,  qu'il  ne  paya  que  d'une  extrême  ingrati- 
tude. L'amour  aveugle  &  déréjçlé  <ju'il  avoit  pour  une  fman- 
u-  rrn'il  tenoit  chei  lui,  tk qu'il  retufa  d'époufer  Salinjpfo  ou 
*5ypras  (es  nièces ,  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  de  fon  frère.  Non 
content  dc  lui  avoir  donné  ce  déplaifir ,  il  n  oublia  rien  pour  a- 
vanccr  la  fin  de  fes  jours.  Il  entra  dans  la  coiirpiration  d'Anti- 
patcr  iils  d'Hilrode  contre  fon  pérc,  &  garda  jufqu'au  moment 
qu'il  dcvoit  rendre  l'ame,  une  boctc  de-  poifon  que  ce  parricide 
lui  avoit  fait  remettre  entre  les  naiiu,  pour  s'en  fervir  contre 
fon  pére  qu.ind  il  en  trouvcioii  l'occallon.  Un  homme  û  nié- 
chant  n  étoit  pas  fan»  avoir foBVCDt  dct  allarmes.  Voyant  qu'il 
ne  faii'oil  pas  bon  pour  luidani  JéiulaleiD,  &  a^réhcudaiic  auc 
C  fes  crimes  vendent  nne  IW»  i  être  découverts ,  il  n'en  fût  chi- 
tié  rUoureufemeot,  ilfe  retira  au  delà  du  Jourdain  dans  la  Té- 
tiatcme  que  fon  pire  lui  avoit  donnée,  ou,  fclon  Joféphe,  il 
«Ul  nidrc  de  s'y  retirer,  &  piotefta  dc  ne  revenir  p'u  i  la  Cour 
tant  qo'Hérodc  vivroit,  &  de  ne  le  plus  voir.  Il  t  u  (î  ferme 
dans  ce  defTein  ,  qu'Hérode  étaii'  unr  f.-ii>  ioii^Im'  iiuUiif ,  &  mô- 
me Tut  le  i>oint  de  mourir,  il  tu  iiciu  lui  i.'f,i,.in r  de  venir  juf- 
<iu'3  Ivturalcni,  &  lui  témoigner  quii  avoit  i  lui  confier  des  or- 
à'.f:  Il  :rtti  &  importans .  ou  pour  leur  £unilJci  ou  pour  lj 
B.oyai:n;c,  il  ne  voulut  lamai»  IwdomiereecoBtentemtnt,  s'cx- 
cuMatrar  l'obligaiioo  ou  il  dtoitde  ne  point  violer  fon  ferment. 
Béroden'en  u&pude  même,  car  ayant  fçu  que  Phéruras  étoit 
furt  inibdc ,  &  en  état  de  n'en  pas  relever ,  I!  Se  fut  voir  dans  fa 
malTon.  Après  fa  mort,  il  lit  s  urt.t  fi.r,  ,  u;,.,  ,i  Jiirufalem,  lui 
fair^nc  faire  des  funérailles  ttèi-raagn)iique$ .  (t  lui  tendant  tous 
le  honneurs  dignes  d'un  hamiede  A  qualiné,  •  JaTéplie»  An- 
tu.  Tuiil».  J.  17.  cb.  5. 
PlIES-D  AMMIM.  IWsDAMMIM. 
PIIE'TIIRUSIM  PHAIHRUSIM  te  V  A- 
7  !  I  H  U  S I M .  cinquième  AU  de  MffnOm  fircond  Itli  de  dan. 


qiuW.acM»  l'Ecriture  parle  du  pals  de  FMtrm,  comme  d  un 
nais  diffél«nt  de  IKeypte,  &  quelquefois 


comme  d'ime  partie  dc 
l'Egypte.  Botiiart  (bupçonnc  que  c  eft  la  Théhaide  qui  eft  quel- 
qutloi*  mifc  comme  partie  de  la  Hautu  Kgvpte,  &  qui  en  cil 
«jucl-iucfois  dirtinguéc;  ainll  les  Phétrufiiis  feroient  Ici  Habitan» 
le  k  'llxibaîdc.   *  J.  Le  CIck  ,  fur  la  Gcn^tt  >4* 

P  II  L 

PH I  A  T.  A  fo-itainc  d'Egypte  entre  Syéae  &  EléphraUne, 
djii!'  Uciuelle  011  jL-uoit  une  coupe  tous  les  ans  à  1)  l-éte  d'A- 
•  PlLic.  /.  8.  f.  46.  SfjK-riiic.  Naturnl.  Qutji.  t.  4.  C.  I. 
liTi .  c.  3S.  SaiJœiufc  fitt  Solm     !l  v  , .  félon  Joféplie  &  Hé- 

ville  iTAicadle  drai  le  retoponnéfe  procitc  de  Alantinéc.  fui 


P   H  L 

ilf:tuitc  par  U,  LacéJémoniens  la  30  année  de  la  (ècoade  Oljim. 
l>iad«.  *  Patifanias,     B.  Alhéuî-e.  Etienne  de  Uy^ance. 

K  H I B I  O  N  I  T  E  S ,  Scdc  dUcrétiqucs  fonis  des  Onoli- 
qui'ç ,  dont  \h  ruiv'»icut  ici  erceiiri.  S.  tEpiphlDe  en  diau  les 
orduri'^,  ou  »ii  iiL  peut  lire  ijii:;  tforreBt.  •  &  Bpifiliane,  JUîar. 

a(5.  'llK'r>.1'.r:t.  tUr.fabJ.  t. 

[•  li  ;  c:  I  H..  ;-»jfi  P  1  c  u  1.. 

p  II 1  c  o  L  A ,  village  pré»  di,  J^iuf^k'm ,  qui  étoit  le  lieu 
de  la  nailfancc  dc  Joi'epli  ftl»  de  i'obic  C4  il  ur.e  lœur  d  Unus 
Suuvcnin  Sacrilicjteut  des  Juifs.  ♦JofOpiie,  Arai^.Jui.l.  j  j.tij.4. 

•  PUIDË  A  S  ou  F  1  U  C'A  S,  li.s  d'Axiorant,  Alioiam» 
on  Axloran  cii  compté  daus  Joféphe,  H>jt.  Uts  Jmfi,  L  la  tt. 
it,  pour  tcfeptiéme  fouverain  Sacdticateur,  dcpnitqaelctCil- 
plc  de  Jérufalem  eut  été  biti  par  le  Roi  SaiomoiL 

r  1 1 1 1)  R'  O  S.  rtye»  l' y  'J-  n  1  U  S. 

1'  111  n  1  A  s,  excellent  Scaliiicur  Grec  fou»  ta  LXXXIII  O- 
lympiade,  &  vers  l'an  448  avant  Jelus  Chrill,  acheva  ia  llaïue  de 
Minerve  haute  de  56  coudées,  faite  d'ivoire,  tant  vantée  pu 
les  Anciens,  &  la  plaça  dans  la  citadcUe  d'Athènes.  Uepuia,  é- 
tant  dHlK  de  cette  Tiltet  M  fe  retira  dans  la  province  d'l£lide, 
oii  il  fin  tué  après  avoir  achevé  la  Itatuc  de  juj>irer  qu'on  mit 
dans  te  temple  d'OlympEe,  &  qui  a  patTé  pour  une  des  uicrvci- 
Ics  du  monde.  Phidias  avoit  un  frère  iiomincl  l'mte,  Pcinire 
fort  crtimé.  •  P.iui.itiiaj,  i«  £;iafù.  Ptutarcjue ,  iii  Pertrir.  1.- 
Schoi;alled'Ari(cop?.anc,  F^tb.  dt  fact.  Pluie.  Suidas,  ic. 

PHI  1)1)1.  Ai,  i'inWa/,  de  Corint.'ic,  c;i  courant  dar.i 
les  Jeux  Ul/mpifiues,  tomba  dedell'us  la  jamcnt  qu'il  monioil. 
Elle  ne  laiifa  pas  de  t>ourruivrc  fa  courfi: ,  tourna  autour  de  la 
borne:  &  comme  ti  elle  eût  connu  qu'elle  avoit  remporte  .'a  vi» 
ékoirc.  elle  arréa  devant  Icï  Maîtres  des  Jeux,  feinblantleui  en 
demander  le  prix.  Alors  le^  Elécns  xjuceteni  le  jMii 4 fliidelaa 
malgré  fa  cbùte.  &  lui  permirent  dc  faire  ériger  une  flttue  i  b 
jument,  nommée  Àura.  •  Paufanias,  (.  36S,  édîL  de  We- 
chel  à  Hanovre  iCiy. 

r  H  1  n  O  N  .  Kgi  d'Arjjo» ,  frère  de  Caratutu  premier  Roi  de 
M^ci' Juin'.'  .  ■■^  Art;<js  l'an  8yS  avant  Ji::j>  Chr:Jt.  Un 

Auteur  cité  par  Eut'ebc,  .ii'-;hi."f  à  ce  Pbidon  l invention  des 
poids  &  des  mct'urfs.  il  1.  11  .L,iiit  ji  ce  ceux  dc  Pifc  paur  faire 
célébrer  les  Jeux  de  la  buinâme  U.ympiade,  à  i'exclulion  de 
ceuxd'Elide.  *  l'aufanias,  m  EtiMii.  Klien.  fVi*r.  Hiji.  l.  is. 
Arillote,  FiUt.  l.  5.  f.  10.  Hérodote,  I.  6.  Sltabon,  (.  8.  Pliuc, 
L  7.  Eufébc,  m  Cùrm.  Mormon  Oxmitnfia.  Musham.  M.  Dia 
Pin ,  ffiUnti.  Unherj.  ilet  Hifl.  Pnf. 

P  II I  H  AH  l  ROT  H  ou  PiHAHIROTH.  lieu  de 
l'Egypte  au  bord  dc  la  Mer  Rouge.  Ce  fuc  le  uoifiéme  campe- 
ment des  lfraci!tt«,  où  Pharaon  les  joignit,  &  où  il  préifndoit 
les  faire  toui  piillci  ;.i  iil  Jl-  l'épéc,  s'ils  ne  vouîi>îitit  r-.^iret 
dans  la  fervitudc.  IJ  y  en  a  qui  prétendent  avec  ijarlque  :  ra- 
demeiitquc  ce  nom  eft  uo  nom  app  lU-.if.  jUi  ilg::.  .u  iiou  oj 
la  çorgc  des  montagnes,  ét  il  cil  vrat  quil  y  en  a  a  1  occident 
dc  ta  Mer  Rouge  prés  dc  l'Klhnic  de  Sues.  »  Atadr»  ck  i4>  *• 
1.  9      ti.  J.  Le  Clerc,  Cammrn*.  jut  i'Énit. 

1'  H  1  L  .\,  une  des  filles  d'Antipater  mariée  i  Cratétus.  • 
Q.iint::  Curce.  Jullin,  H\fi. 

P  H  1  L  A  ,  vilk-  dc  Mncédoinc  bStic  psr  ntmdlr;.;i ,  ûtsd'AB- 
tigone,  i  préfent,  AVi-. 

p  H  1  I,  A  C  T  K  R  1:  S.  P  ]î  Y  L  A  C  T  K'  K  E  S. 

P  IM  I.  A  D  K  L  1'  il  K ,  nam  quj  lut  .ir.nnc  i  Pu-luni^c  H. 
Roi  d  i'gypte.  Ouciques- uns  prétendent  qu'on  ie  lui  duuna  par 
ironie ,  parce  qu'il  ie  dâit  dc  tes  frères.  U'autres  croyent  qu'il 
le  prit  lui-même  par  contre-vérité.  Mais  JU.  Vaillant  a  prouvé 
dans  fon  Hiftoire  des  Pcolomées ,  au'il  le  prit  pour  marquer  l'a- 
mitié qu'il  vanloit  entretenir  avec  ion  fr^  Céraunus,  après  que 
celui-ci  lui  eut  envoyé  des  AmbalTadeurs  pour  lui  demander  fon  a- 
mitié ,  &  pour  lui  dire  qu'il  oublloit  l'injuAicc  que  leur  pére  coBI' 
inun  lui  avoit  fa;tc  en  le  privam  de  fa  fuccelGon  ;m  Roy  i«me 
d'Egypte,  quoiqu'il  fût  i  .il:  i'  ,  ayjr.t  lieu  dc  fe  conluli-r  1.;  ut 
perte,  puliqu'il  avoit  ga^nc  un  ;,ii[rt  Royaume  fur  I  *j:irH-iiu  d{ 
Ion  pérc.  "  ^-.-..'c^i'.t:  lii-  li  Htîu'.ii^ut  an  L-y.ra  j^^riiiirs 
iTct;.  p.  6C9.  J'ovfï  P  r  OLOMEE  PHILADICI.PHK. 

r  H  1  L  A  D£  LPfil  E  ou  P  H  I  L  A  D  E  L  P  H  K,  PU- 
Udtli'iia,  andeine  vllte  de  Lydie  dans  TAlic  Mineure,  aujour- 
d  liui  de  U  province  de  Carafie  dans  la  NatoUc.  L«<  Turcs  l'iv- 
pellent  Aaa^htjT ,  c't  rt  4  dire .  la  vilie  de  Ditu.  Lorsc|Ulia 


Vinrent  s'emparer  de  cl-  pa;i,  les  llabitans  fe  défendirent   

reufoneni;  ot  les  l  ur.-  pour  leur  donner  de  la  terreur,  a*Mrft> 
rent  de  former  un  retranchement  d'une  muraille  toute  compo- 
féc  d'o»  de  morts  licy  c;i'c:Bble  avec  de  la  chaux.  Ce  fpeflade 
épouvanta  tellement  ic»  aJfiégez,  qu'ils  fc  rmrJirm-.-rmh  i.U-  ob- 
tinrent une  capitulation  beaucoup  plus  duuci-ijn;'  l<;i:rs  \  o.ii.-îs. 
On  leur  lailTa  quatre  é){lii'es  qu'ils  ont  encore,  lavoir.  Pmiagt» 
ou  Nttn-DmÊtfiiia  GtÊn»*}^  Tbéiànitkint  Taxtar^, 
qui  cft  le  même  que/oms  Midut.  il  7  a  du»  PhUadelphie  fieut 
ou  huit  mille  Habltsnj,  c;:tre  lefquels  on  peut  compter  oeutaîU 
le  Chrétiens.    •  J.  .Sp  on  .  l'fjagt  d'ItaUt,  (fc.  tn  1675. 

P  H  !  L  A  n  E  L  1-  Il  I  F. ,  ■,  ::!c  capiule  dc  la  Pcnlylvanie  en 
Amérfiiuc.  Kiie  cli  (;tn  c  ujr  t!:ie  langue  de  terre  entre  les  deux 
riviéfts  ii,ivii;.i!i:ts  dei>eiawarc  &  de  Skulkili.  Kllc  3  dc\iy.  mil- 
les dc  Irnii; ,  &  environ  un  mille  de  large.  L  >■  u;.  u  Vi  bi  Ile» 
mes,  &  les  rivières  y  font  fi  profondes ,  que  le»  vaiiFtiiua  y  peu- 
vent noniller  i  fix  ou  huit  bralTes  d'eau ,  &  être  à  couvert  dc  la 
ville.  La  ville  a  un  quoi  d'environ  trois  cens  piez  en  quarré,  oit 
un  v  aifTeau  de  cinq  cène  ttMmcauit  peut  aborder.  La  grande  ne 
qui  va  d'une  riviite  i  l^autre,  ft  qui  e(l  large  d'cnWron  oenC 
picz,  a  huit  autres  rues  qui  tendent  au  même  endroit,  &  donc 
l'une  a  plus  de  cinquante  ptez  de  larf^e;  iSt  outre  la  grande  ru* 
qui  travctfc  U  ville  p-ir  le  nificu ,  i*  y  :  n^'î  cui  Iiri  fontpa. 
t.ill,-!o-.  qui  ont  i':i:quariic  p:i','.  Je  l  iri;c.  •  /.  F.:,-.:  t'éfeta  4tt 
IJlu  tf  Ifrm  dtjÀ  Uojffii  ta  ÂMrifUt  d  Imérn  ta  idij. 

PHI* 
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PHI. 

miLAUELPHlE.  ville  dms  I»  Wléiyrie  .  aacreroit 
ëie  /tttmi  par  le»  Uébieux.  cooraK  (mik  jérâme  i'i  moarqiié , 
tfec  Bvfch4  iiiffbnm  de  Botfia  ou  BuSérctfa. 

r  il  I  L  A  D  i:  L  P  H 1 B.  Butrefois  vitk  ^foopale  de  Cill- 
cic.  Tous  11  metro[»Dle  de  86t«ticic.  *  C>^/!ilm  Puie,  Stnbîn 
&  Ptotomcc  ijui  font  raentf'ifi  cfr      riîVrî,  Ac. 

P  H  I  L  A  M  O  N  (R;u  h-cIMiiic;  Kvjqao  de  Rocci-Mon- 
drii;  i":f  .  ê:m%  !e  Royaume  d--  \apl.->,  ijui  rtyriiToit  vers  I»  fin 
du  aVu  iLjI  ,  :c  iu tommcnciMi'.  ;[  XV'Iil,  écoit  de  l'Ordre 
de  i  iiiit  l)  1  nirji  ]  ..j ,  ii  c<lt.*re  l'redicatcur,  que  Palcrmc,  Ni- 
plc<  \  K  '  Fi.  .  ex  j>utér>.nc  avec  çlitfir.  Auifi  hjbilc  Ditolo^ea 
qu>io.|iK:)i,  Frcd;c-4a-iir ,  il  arait  régcmé  avec  le  mtoe  fdccët 
qu'il  ^(échoit.  Par  le  choix  du  l'apc  Clénuiic  XI,  il  auvinci 
la  dnire  «ipifco^lc;  laiis  il  n'en  io-iît  que  qurique»  nou.  étmt 
mort  on  i-o^.  Sa  Ojvd^cs  l'unt  l'i  Gtnw  BtUutJt  ii  ^fiptii , 
deux  ttnrs,  in  /mm,  qui  coiicii:iiiicnt  det  Mémoires  desgnnde* 
«fiions  de  qu^lquci  Capii^iiics  Napolitains ,  qui  litm  le  ftécle 
courint  ont  combattu  pjur  ta  Fui ,  pour  leur  Roi  &  pour  leur 
patrie:  fc  Tiies-R/Mtvicts  iiea  tu  dtxiims  !krii*urit ,  c'cll  à  dire, 
liée  de  l*  Rjttariqut  Jiaiw,  tires  dt  J7,'  r;.ijrf ,  djux  tomes,  if» 
fmru,  inipetuic2  i  Napics  en  170U.  *  Menuiret  de  Trcvtux, 
bélitt  llOft 

P  n  I  L  â  M  O  N  de  Delphes ,.  fils  d'Apollon  de  b  Nym- 
phe Chionc ,  tîl  lu  premier  qui  ait  établi  des  Chwurs  dans  la 
Mufique.  l'aiiTaiiias  rapporte  que  dans  les  prcmier>  Jeux  on 
chantait  d  :-  ll/iiitics  en  I  honneitr  d'Af>o!îon  fur  U  lyre,  &que 
ceux  qui  fail'oient  le  mieux,  t'  i  i  ixtiu  di  s  rikompcnles;  que 
le  premier  qui  remporta  la  victoire,  fut  Chryfotht'mis ,  fils  de 
Cramanor ,  enfjite  Phil^mon  ,  &  après  lui  Ton  tih  Tamphai;  mais 
que  ni  Orplii:!;,  ui  Mul'éc  ne  vouJurcnt  point  eacrer  dans  cette 
lice.  •  Kuiébe,  dur/*  Ctn».  M.  Dit  Pla,  MMiitk.du  Hifi. 
Pnf.  ttm  t. 

PHtr.  ANDER  (fiuilUumc)  dont  le  vrai  notn  cfl  Pbihn' 
érUr  ou  Fiivi-lher ,  naquit  on  1)05,  d  une  famille  bonnCte  Je 
Chltilloii-rur-SelDe  &  fe  dlibn;;ua  pu  fon  favoir  dan»  le  XVI  fié- 
clt:.  En  1533,  George  d  Armagnac ,  Kvique  de  Rodés,  puis 
Cafdiiulcn  154+,  informi*  du  mit itc  <!tf  PhifanJer,  fe  ri^f^lutde 
fe  l'attacher  &.  le  fit  l'on  l.câeur.  Ci  Pr  J.ir  luiu  cmuy.j  .1  V'<i- 
nife  en  qualiti^  d'Ambaifadcur  de  l'riniç^,;-,  I,  I'iiiiaiiJ>  r  liiivir  Irin 
Miîcéne,  &  proliîa  du  voifinagr  J..  Koii  .'oiiil  fit  pluiuui;  in  s 
&  où  00  lui  fit  l'honni'ur  de  le  déclarer  Citoyen  Romain,  puuc  y 
étudier  rANhitnftaie  fous  le  câUbrefiecilo.  Kn  1554,  i!  entra 
dara  l'iut  cccKftaftiaue,  &  fut  fût  ChinoTne  de  Roctès.  puis 
Archidiacre  dans  l'iglifc  it  S.  Anto-iin  ir-  ccfi-  vllfs.  Il  mou- 
rut i  TouloMie,  oii  il  éun:  a  ::-  r-iiJ-c  uul-  v  firu  1  l'on  Micene 
le  Cardinal  d'Armagnac,  devenu  ArchcvC  ;UL  d  - ^  ■.'(•  viSIc  .  & 
cette  mort  un  .  ;i  le  deuxième  de  février  1565.  Va:  l'r^lic  i.i.  le 
regretta  bcauoup  lui  fit  ériger  un  Maufoliie avec  une  lotcrlption 
honorable.  11  donna  de  beaux  Commentaires  fur  Vitnive;  &  fi 
l'on  en  croit  M.  De  'l'hou  &  Mrs  de  Sainte-Marthe,  ('étant  en- 
«ei  dam  (k  préface ,  de  publier  quelques  Ouvrages  plus  curieux, 
iIk  riAia  de  réputation ,  faute  d'avoir  tenu  fa  promelTe.  Maii 
la  réflexion  que  font  là-dcirus  ce*  grands  hommes,  ne  fert  qu'à 
felrc  voir  qu'on  ne  fauroit  trop  fc  métier  des  jugemens  defavan- 
lapL'in;  qui*  S'dî  pf  rfAj^nct  If»  plus  circonfpffïc?  poffMit  J'stiirtiF, 
Cij  fut  vl  j:i  i':;>:  T.i  p.f.L'u'r  uxtraordinairc  i";ui  ! i  iiipii  li.i  iior. 
lemenl  u  ti<^€utcrcc  qu'il  avoit  promis,  mais  de  prenJti.  ioui  de 
fes  afi'aireit  donvclliques  :  cependant  il  laitTa  un  bon  nombre  de  M  i- 
nufctits ,  fur  les  matiérci  mimes  fui  lefquellcs  ii  avolt  promis  des 
édairciUemcns.  Du  Verdier-Vaupriva*  alfure  qu'il  Icsaviiit  vus 
tous;  &  quatKl  il  n'y  auruit  pas  mis  la  dernière  main,  on  ne 
pourroil  lui  en  faire  des  reproches.  D'ailleurs  on  a  de  lui  une 
féconde  édition  de  Vitnive  de  l'an  I5j2,aui;meritéâ  du  tiers  dins 
les  Notes,  ifcc  un  Abbrégé  des  livres  d'ArricuIi  s(f 
y  Mm'utu,  C.ii'îi^tiwMf  cuM  Anmtatitnn  i!  flj.afi;«  librts 
Jnfiitutiwi-n  <^u:n:iUami  De  StStionibut  maruttrum  {mituris;  ùt 
Ltt;i:i-jin  (Artiiii/,-  Ut  PiSura  Ctitrum  omptfitim*  ;  Dt  Jlu- 
^  iipVce;  DtUnibris.    Ces  cinq  derniers  Ouvra- 

§es  n'ont  pas  vu  le  jour.   *  Saintc-MMtthc.  De  Thou.  Ou  Vcr- 
icr-Vauprivas.    r<,yet  aufli  ie  Su;'i>Ument  it  Paris  1736. 
P  H  1 1.  A  R  C  II  E'  S ,  homme  tout  à  ftJt  déboidé»  dtcnnd 
ennemi  du  Juifs.   Il  fut  tué  par  Judas Madiabée ,  aprisladi- 
ÉÎitc  de  Nican  ir.    •  11  Afuriaiéu,  cb.  g.  v.  3Î. 

p  H  l  i.  A  K  T  E,  connu  fous  le  nom  de  Gilbrutiii  Ljm- 
■URoivs,  parce  qu'il  étolt  deLimboun;,  Chanoine  di»  l.i-^ge  t 
Médecin,  mourut  l'an  '$67,  &  compoJa  divers  Ouvracics  .;ui  lui 
acquirent  de  la  réputation,  &  dont  voici  le*  titres,  Caïuiiuuia 
^vicemvt  cam  Hitfttrm  &  (Mn* j  A^fNïtfi  4$fiittliri  ratime 
viOus ,  qu'il  (radiJilît  ftenriiAit  do  Notes;  Qmnmiti,  faoc  clt, 
M^ku  ff  raxâ  mna  ieu  edMmJi  ;  De  F/mtÊku  JMÊHMff  fÊttf- 
fimum  SjMdmù,  drf«rMfu«i  u/u  u  virtute. 

Çcixx  qui  difent  que  Philarétc  ell  mort  en  1570,  fe  trotnpent 

ruisqu'il  pirott  par  fon  Epitiphc  ob  les  lettres  numérales,  i 
exception  du  d,  additionnéei  enfemble  font  le  nombre  de  1567 . 
qu'il  cil  fflOR  du»  ccue  anadellt  conoeoipaitteTQbpaicc 
uiâique. 

feXt»  imj-'  rri  MMCl'r  gfU'r  r, ,  h  atU  ■ 
êUF*  0  eXCeLLenr,  fyhere  l'IC-.n  chU. 

*  Valére  André,  flOlMt.  Bt:gica,  p.  28S  m.  1-^  Mire.  Op- 
mcer,  Ac. 

PU  IL  ARQUE.  Ti^rtPHYLARQUE. 

P  H  1  L  A  S  ï  R  E.  Pkhjfrius,  Kvc'  jue  de  BrelTe  en  Italie, 
étoit  apparemment  ItaîieK  11  qji-t  :  û  k  biens  &  fa  famille  dès  fa 
jeunclîc  pour  fcrvir  Jefus-Cliriit.   Aj-ant  été  ordonné  Pr#tre,  il 

Îiarcourut  diverfes  provinces  pour  y  annoncer  la  Parole  Jt  Uicu. 
I  s'arréît  rf-iD'  la  ville  de  Milan  ver»  l'an  jto,  oii  il  paroit  gu  il 
fut  chari;.'  iiu  d'utie  églife.  11  y  combattit  les  Ariens:  ien 
étant  dutié  par  Auxence ,  Ëv£quc  de  MïUq  qui  piot^iwU  les 
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Ariens,  il  alla  à  Rome.  Quelque  tems  ipiès,  Aaxcnee  étant 
mon,  il  fut  lait  Jivéque  de  Brcifc .  vers  l'an  374.  Il  fe  tioun 
en  311,  au  Concile  d  A  juilée  avec  ùiat  Anbroiié,  (aint  JuftdiB 
Lyon,  de  dims  autres  grandi  Prtlata.  Saint  Auipiiitn  aCRlrc 
qu'il  l'avolt  connu  i  Milan,  il  écrivit  un  livre  des  Kéréfic»,  qu9 
nou^  nvon»  encore  dans  la  Bibtiaihét|ue  des  Pires  &  ailleurs  ; 
mrii'^  ;1  le  trompe  quelquefois,  prenant  pour  erreur  ce  qui  ne 
l'etl  pas  l' lil.iirre  mourut  l'an  us?,  le  18  juillet.  Saint  Gau- 
dence  fun  ■....■■j'cur,  fit  fon  éloge  dans  un  Difcours  qu'il  pro- 
nonça au  iufei  de  fon  ordination,  devant  falnr  Ainbroile.  Son 
Traité  a  été  imprima  a  iUlccn  15*8,  4  Ilelmiiad  en  irtii ,  en 
i6n,  &  dans  la  Bibliothèque  des  l'ércs.  •  Gaudencc,  limil. 
de  tMaJlrio.  S.  AoruiUn ,  4e  Har.  6.  miti».  SItie  de  Sienne,  k 
S.  B.  S.  (m.  27.  'Iridiée,  dtScHfi.  lUeUf.  Baraniui,  in  ^Anal. 
EUius,  l'raf.  Ctmtiunt,  m  Epii}.  ad  Hel/r.  Potrcrin,  in  Affur.S^ 
cro.  Le  Mire  ,  in  y^u^.  Ughcl ,  Jtal.  Jatra.  Beltarmin ,  it  SâiiU 
Eut.  Voflîus,  dtIiifi.iM.i.2.t.9.M.  Ou  Pin,.Aa<MMm»d(r 
Atutun  KceUfi^lUtiutéttktiMKt/Uât.  Bililec,  Ito  dirMitf* 

tfl  fyfi'/'r. 

i'  Il  1  I.  A  .s  T  K  E  ou  !■  1  I.  [.  A  S  T  R  E  (Oulli3i;mc)  Car- 
dinal Ja  titre  de  S.  Marc,  fit  deux  Kcritt  pcodaot  la  tenue  du 
C  on  cilede&Miâance.  Lepreoiecfutpour  itmnwtfiwIngidllanK 
de  riftnlr  rEglUe.éloltPabdlcatlonTolamabiedef  trabPa* 

l>es.  II  prétend  que  celui  quinevoudra  pas  abdiquer,  peut  y  itre 
forcé  par  le  Concile  comme  étant  fupérieur  au  Pape.  Ccqu'ilyade 
remarquable,  c'ell  r^tii' Cardinil  atoit  condamné  lui-iD&ncce 
moyen  de  rédiiion  ..^  d  i\::v  manière  fi  forte,  dans  une aiTcmblée 
qui  fc  tint  it  P^r'.  l'ti  r4Cpi>,  qu'il  en  fut  r«-!'rtt!'i'- ,  qu'il  pn  de- 
manda partten  a  l'JlîVinblée,  parce  que  d.i';-  ^  :t:  .1:1011  il 
avoit  foutcnu  Benoit  Xlll ,  contre  les  droitr  tiu  Koi  à  les  liber- 
tex  de  l'Egiifc  Gallicane.  Lorsqu'il  s'aj;it  de  favoir  fi  les  SiCH- 
liera  pouvoient  avoir  voix  dan»  le  Co»i.Ue ,  il  fit  un  fécond  Mé» 
molra  ok  H  a'eiprine  d'une  manière  bien  hardie.  U  dit  que  fe> 
Ion  8.  Paul  r£««fM«  ff  u  Brttnmt  k  mime€wimairt,  ffla  mime 
dignité,  fue  U  Pape  lui  mime  rieji  jut  U  pnwUer  tntre  Ut  PritreS. 
Son  avis  &  celui  du  Cardinal  de  Catubray  l'('inporiérrnt&  onadinit 
au  Concile  IcsDoclrtirs  S;  !fs  Députes  féculicrs  s  rrincts.  dit 
Rois,  &C  royf»  aulli  I  i  1. 1.  A.->TRK.  *  Ikrr:  L.,ui~  Ch^tci- 
gnier  de  la  Rochc-po«ay ,  èque  de  Poitiers ,  A'mkji»».  Otriimii. 
^p  jndc,  .y  C.  1406.  Clactiinitis.  Vietorel.  Garlinbert.  Ughel, 
in  iV«r.  ad  CiitrrmsiiM».  X>caCant,  llt^i.  du  L'aïuile  de  Canfiance,  f. 

69. 71,  fit. 

PHILBERT.  CNrclws  PHILIBERT. 

P  H  I  L  B  E  R  T  (Saint)  Abbé  do  Jumiigcs.  Voyez  F  I  L- 
B  E  R  r. 

P  H  I  L  E'  A  S ,  Géographe  Orer ,  jwoit  fait  ta  Dcfcription  de 
l'Afie ,  éi  la  Ucfcription  de  la  (irCcf.  On  ne  fait  pas  en  quil  tema 
il  a  vécu;  mais  il  ell  (ûr  qu'il  ell  plus  ancien  que  Dicéarquc, 
Difciple  d'Atillote,  qui  le  cite  dans  un  Ouvrage  adrelfé  au  célè- 
bre Théophrailc.  •  Eiicnirc  de  Uy^ance.  Al4c[ube,  Hmuto.  L  S. 
c.  ao.  i^c. 

P  H  i  I.  E'  A  .S ,  foui  d'une  famiîJe  ridic  *  puilBnte  dans  Ife 
ville  de  Thmuls  t  n  Kgypie ,  «près  avoir  palfé  (>a(  les  charges ,  & 
s'être  aquis  la  réputation  d.Saliile  Philofophc.  l'ut  élu  livcquc  de 
t-rtt?  ville,  &  eut  la  téte  tutichî-r  di!  tems  de  la  perfécuiioii  de 
11:1:  [irrcur  Maximin,  vers  l'un  Avant  que  de  foull'rir  le 

n>.ui>rc,  il  écrivit  à  ceux  de  1  liuiiiis  une  cxceikute  lettre ,  rap- 
portée par  Eufcbe.  ilans  laquelle  il  ncontoit  lea  divers  genres 
de  touruicns  qu'on  faifoit  foull'rir  aux  i'idéles,  &  dont  la  cruauté 
fait  horieui  en  lea  liGuit.  Saint  J^6ne  en  {«rie  ctxmnc  d  un  E- 
cr(\-aii\ccciéfiaftique,  qui  avoir  compofli  un  livre  de  la  Louunge 
des  Martyrs.  On  a  une  Relation  de  U  difputc  de  Fhiléa>  avec 
le  Juge  qui  lui  voulait  prrfuader  de  facrilier  aux  idoles;  maij  el- 
le n  ell  pas  oti!»!n;il«,  &  l'on  y  a  ijtfcté  des  chofes  tirétî  d'KaKbe 
&deRuSn.  *  Im.  ^Iic,  Ihd.i.  Saint  Jérôme,  deSçn,:  Ec- 
(Itf.  Nicéphore,  Hijt-  i.  7.  f.  9.  Baronius,  ^i.  tir.  301.  (fia 
\iartyrtl.  prid.  runai  Fthr.  M.  Du  Pin ,  BiSikMftH  dit  Aumn 
EccUhtfiifutt  des  tnu  fremiei'i  fucltt. 

PH1L£LFHS  (Fna<j>iiJ  naquit  à  Tokntino ,  petite  vil- 
le  de  la  Maiehe  d'Aneone  cn'lttlîe  le  as  juillet  i:î98  ,  de  parena 
fort  p.iuvres,  qui  vivoicnt  du  travail  de  leurs  mains.  L'beiuenc 
naturel  de  leur  nU  les  engagea  i  le  faire  étudi..-r.  Il  trouva  d'ail» 
leurs  des  Patrons  qui  lui  fournirent  les  moyens  nécell'aires  pour 
aller  i  Padoue  continuer  fes  études  ,  qu'il  avoit  comincncéca 
dans  fa  patrie.  Il  y  fit  en  piu  de  tcms  des  progrés  Ii  cunltdéra- 
blcs,  qu'il  saquit  l'ellime  A  fall'ection  de  tout  le  monde,  mais  il 
le<  perdit  bicniiït  après  par  fon  libertinage  &  l'es  d;.M)aai;lies.  qui 
altèrent  1  un  point ,  que  fes  Proteéieun  le  firent  furtir  de  chcs 
eux ,  &  que  le  Magillrxt  u&ue  le  chaiTa  de  la  ville.  11  fe  letitm 
i  Venife  oA  anrii  im  féiour  de  detii  a»  il  obtint  te  droit  de 
Bourgeoise  ft  la  charge  de  Sécreiaire  du  Bayle  de  Conftaniioo- 
pie.  Il  fortit  de  Venile  en  1419,  &  alla  â  l'ige  de  11  ans  1  Cou- 
llantinopic,  od  il  aquit  une  Ii  grande  connoifi'ance  de  la  Lan- 
pie  Grt''<jui'  i.i'i'i  îcj::  ('hryfolBra.s  ,  qu'il  gagna  l'amitié  dei  prin- 
cLp  i  tx  1.1  Cour,  h  même  de  l'Iin'.pctcur.  Son  .Maître  conçut 
aulB  tant  d'eiciiue  pour  lui,  qu  il  lui  donna  en  mariage  fi  fille 
Théodora  Chryfoloras.  La  principale  raifon  qui  engagea  PhilcI- 
phc  1  ce  mariage,  fut  l'efpétance  qu  il  eut  de  (louvoii  apprendre 
infenfiblement  d<-  fa  feinnep  tMEi;  la  doHCCur  talnêi'e  de  Jn 
I. .ingue G réquc& de ù prononciation,  wqulliiirésffit.  llretonr- 
na  en  Italie,  apnia  une  sbi'ence  de  fcpt  ans  &  cinq  mois.  Sa  re- 
nommée y  avolt  défa  6it  connoi're  ion  habileté,  &  on  fouhai- 
tolt  par  tout  avec  cniprcirenicnt  fa  venue  l'hilelphc  3"i  d  iSnrd 
1  Venife,  oi)  il  crtit  trouver  de  l'emploi.  Mais  la j»  :;  qui  ré- 
Knoit  dans  cette  ville,  &  l'abfence  des  principaux  SéiiattufS  qui 
^  n  ttoient  rru'rez,  «e  pcrmcttoient  guércs  de  fonjcr  â  lui.  11 
ï'canuya  bientôt  d'itre  en  ce  lieu  fans  rien  faire,  &  malgré  les  In- 
fiances  de  fesanii*.  tjuî  voulaient  le  retenir,  ilenfurtit,  p»)uriiier 
i  fiologDC.  11  trouva  il  ce  qu'il  fouluitoit:  i  pci&c  y  lut  il  arri^ 
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*é  que  !c  Ciid-.n.Tl  U%it  l.o:.U  Atsmanoa,  Art^bevéqne  d  Ar- 
Jd,  lardonna  une  CJniti-.l!  l'ufcilLur  vn  llli^^uiiito  u  en  l'iii 
tofonlni!  Morilc,  avi.- q^Ji^-  '■^'i*  c;:iLiuaiUi:  tiu:i  U .i|i).ointt- 
Jl  t'>;ilVr>  j  te  p^'i^s; /iinju  en  14J;(;  car  la  vii;._- do  Bolo- 
^nt  a/àrit  l'ti:  jlors  a((ii'*;L'i.-  par  les  troupe^  du  Pape,  il  tU  dis 
pertes  li  ii>iiliJci.«tiJc:»  qu  li  s  tniprclla  d  .iiccj<tL  r  utit  Ciuiic-  d'h- 
îonilt::i  L-  qiJ>:  )i  H^Wiflue  de  KiorfJice  ha  lit  Oiïrit.  Les  gage» 
ta  Kt.'irtit  j  U  vrfrit*  moliM  eonOdi'iabkï,  luaii  i»  fimution  où 
il  (t  tiouvoii.  &  l'efpénoçe  <!«  qudtjuc  chorc  de  muilL-ur,  lie 
lui  pcmlrL lit  i).^.*;  dchifiler  fur  k-  parti  qu'il  avo)i;t  ^raidie.  Il 
fc  rendit  donc  a  l'Ioiencc  au  in>;i>  in  mars  1418  ,  apick  avoir  ob- 
tenu un  pjiîtport  du  Ix'sat.    l'oM  lui  rit  d'abord.    Il  fe  voyoit 
tou.i  les  jour*  plus  do  quatre  cens  Auditeurs,  parmi  Itfiiueli  fc 
trouvoietlt  fouvenc  pIiiQturs  Sénaleurs.    Ciime  de  MéJicis,  Pal- 
Stio7a ,  &  L/onard  Arétin ,  lui  doimoient  lo.ites  les  iiLirques 
îmasiiublcs  d'amitié,  mais  tout  cela  lui  procura  des  envieux  & 
des  ciiiRniis ,  qui  lui  ciuliirent  ilins  la  fuite  de  grinis  chagriin. 
Il  *'ca  ptocura  aulii  par  Im  dcttct  qu'il  àoata/Bai  t»  Crtuciers 
^tt'il  ne  pouvait  payer  te  fireni  mettre  en  prifon ,  dont  il  ne  Tor 
tu  qu'aprc-;  que  fts  amis  fe  furent  cottifïï  pour  piyi^^r  te  iju  il 
llevoit.    il  s'engagea  après  fa  fortic  .i  profcifer  encore  (roi-i  ans, 
I  coiiJiliûn  qu'îl  aurult  par  an  trois  cens  cinquante  «.'cas.  Ses  cn- 
vicun  co^nmi  jiCcrcnt  alors  i  agir  contre  lui  &  ils  lui  fufcicérent 
tant  de  cli.içiiiit,  qu'il  fut  contraint  de  quitter;  aiuli  dés  que 
(es  trois  an-iées  furent  finies ,  il  quitta  cette  ville ,  <St  ulla  dcnita. 
ICI  i  Sieiioe  ea  1435.    Une  dii'gracc  l'oblifica  à  quitter  Sienne. 
het  deux  ùim,  COme    Launst     Mé&lt tlciimnit  chacun 
de  letir  oAti!  de  l'empuer  du  fouvememetu  de  la  Rt^ubli^juc. 
Laurcn:  ayant  eu  le  deifuj,  tint  Té)!!  ftérc  quelque  teitii  en  pii- 
fon ,  6t  I  obligea  à  fe  retirer  cniuitc  dan;  l'Ktat  de  Vcnile.  .'kUi» 
ccltii  ci  ajirit  trouvé  le  moyen  d être  rappcllé  i  Florence,  &  le 
voyant  ItitiiJtre,  cliaira  &  profcnvit  touj  ceux  qui  avoient  été' 
conue  lui.   Phiîelplie,  oui  /étoit  aiiaclK'  i  Laurent  lorsqu'il  l  a- 
voit  vu  fupérieur  à  fon  frire ,  le  trouva  de  leur  nombre,  &  fut 
mr  là  toiilraint  de  chercher  une  rttraice  ailleurs.    Il  retourna  i 
BotoAM,  en  1439,  où  on  lui  rendit  U  Chaire  d'Eloquence  ii  de 
Phlloiophie  Morale  qu'il  .tvott  eue  auparavant.  Fbiielôbe  s'ennuya 
bicnt<\t  du  l'éiour  Je  cette  ville,  &  i  peloe  f  eui-il  Jemeuri;  qua- 
tre mois,  qu'il  fongca  I s'aller teWr ailleurs.  Un  tilsqu  il  avoit 
eu  de  Théodora  Chryfoloras  &,  qui  demeurait  avec  lui ,  le  iluitta 
alors.   Soit  ()u'il  eût  fait  cette  dtiinarcKe  d<:  concert  avec  fon  pé- 
xe,  foit  qu'il  l'eut  faite  4  fon  iufcu,  Philelphe  profila  de  cette 
occarion  \^o<:.r  fortir  de  Bologne,  èi  l'alia  joiiiire  i  Milan,  oii  il 
61  venir  f.i  famille  en  144^    On  le  re^ut  diins  cette  ville  à  bras 
OUvci:s ,  &  il  eut  le  plaillr  de  s'y  voir  aimé  &  ellimé  de  tout  le 
monde;  mais  fa  iauilaclion  fut  troublée  au  bout  d'une  aniKÏe  par 
la  noft  de  &  Amoie  Thtedora ,  qui  arriva  le  iroifiiime  mai  1441- 
Il  en  aVOiC  eu  tmU  enfin»,  deux  garçons,  Jtan-Mine  J^uct; 
étXimpbtn;  &.  une  fille  qui  Ait  manée  i  Jtrive  BinJoti.    11  fc 
ICflMrb  l'anne'c  fuivante  i  une  Milanoifc ,  noaimée  Urjtnt  ho- 
nttet,  avec  laquelle  il  vécut  tranquillement  jiifqu'i  la  mort  d? 
^tHcIphe-Marie  Vifcorili,  Duc  de  Milan,  l'rottfU-ur  des  Sa- 
vas*.  &  particulièrement  le  fien,  arrivée  le  13  août  U47.  Les 
troubles,  qui  s'iltvércnt  alors  dans  cet  Etat,  lui  caufércnt  bien 
des  difuraccs  &  des  clwgrin!.    Oèi  que  I  raiiçois  Slorce  fut  re- 
connu Duc  de  Milan,  ladefUn<c  de  fhilclphe  commença  a  étte 
plus  bcureufe.  Le  nouveau  Duc  aimoit  icii  tiens  de  Lecuei,  & 
devint  fon  FnmAeuf.  La  pefte  oni  ronrint  i  Miiancn  tiiit 
VoMieea  1  fe  retirer  1  Crtaione,  ou  ooefllle  qui  le  fervotc  étant 
morte  fubitcmcnt,  la  populace,  qui  l'accufoit  de  cette  mort, 
alla  en  furie  fondre  chez  lui,  ^c  le  cnaiTa  de  la  ville  avic  toute 
fa  famille  d  l  infçu  du  Alajîiilrat.    Il  demeura  quelque  tems  .^vec 
elle  dans  la  caiiiiMgne,  fans  l'avoir  ce  qu'il  deviendioii.  mais 
lorsmie  le  tumulte  lut  apjiaifé,  quelques  uns  dci  piiiicipaux  de 
la  ville  lui  dDimOrctit  une  inaiion  dans  un  village  vui'in,  lïi  il  y 
demeura  lufqu'i  la  (in  de  l'année ,  qu'il  retourna  â  Mtlaa.  Il 

2u)tu  ciicote  cette  ville  en  14$} ,  ap^ci  avoir  obtenu  fon  coocé  ' 
u  Duc ,  &  alla  1  Napics  dam  le  tielfein  de  prtrfeiiter  au  Roi  Al- 
rhonfe  fon  Ouvras"-'  f'tyrique ,  qui  lui  itoil  rtêdii'.    Il  paifa  par 
Roine,  où  le  Piipe  Nicolas  'V  le  reçut  fort  bien,      lui  lit  un 

firéûnt  de  cinq  cens  ducats.  Il  trouva  à  Cajvouc  le  Roi  Alphon- 
e,  qui  reçut  fort  obligtammcnt  fo;i  livre,  &  lui  donni  i  Napits 
en  T4Î1,  «n  ptOftncc  de  fa  Cour,  IDidrcde  l'iievalerie ,  la 
coiiriiiinc  de  t'oëte  it  le  pouvoir  de  porter  l'es  arinç*.  Le  Pape 
r^ionoia  autli  a  loa  retour  du  titre  de  SeVretaiic  .-'ipollolique. 
Tant  d'honneurs  lui  Infpinirent  uiio  t'  ile  v::nito ,  qu'il  oublia  en- 
tièrement fon  Menftiiettr  Fran^oii  Sforcc,  &  qu'il  s  oublia  lui 
niiBé-  Il  fut  allez  fou,  pour  prendre  A  fon  ictoof  i<n  hidist  de 
Cavalier,  &  pour  mettre  fis  cnevaux  duu  fon  écnile,  comme 
s  il  '.voit  chanfie'  d'état,  &  que  fci  honneurs  eulTent  «■■fmv!"-- 
fi-«  reveiiii>.  1a"  l'jpe  Calixte  11,  lyaot  deflcîn  de  vrn  1  n  1  - 
blir.lb.  que  que  NicoLt»  V  avoit  aniairéc  à  grands  fiais,  l'hiiel- 
phe,  qui  avoit  i  cteur  tout  ce  qui  rc^ardoit  les  Sciences  &  les 
l>:tu«l,  »y  oiijJOla  fo.-tuueiit ,  &  cette  .iftion  lui  procura  de  la 
part  de  Pie  11,  fon  SuccciTcur,  une  pciifinn  de  deux  cens  du- 
cats.' Il  crut  que- cette  libéralité  !n.^iitoit  ou'ii  fit  le  voyage  tU 
Rome  pour  leiiivretcr  ce  Pomit'e.  il  y  a||t  donc  CR  I45t<  L1in> 
née  fiiivamc ,  le  Uuc  iiforcc  l'envoya  i  Mintoue  trouver  eneo- 
le  le  lapev<..ut  le  laluer  de  la  pan.  K11  14-5,  S.xtc  IV  le  lit 
-irtnira  Homi-,  .n,  \]  expl:qui  ave.:  beaucoup  de  fucees  les  Ô:if 
Jim,it  ii-Jtuk«i  de  C.céton,  <iiir>iqu  il  ftt  dé|i  Sr^J  de  77  -inr"  Il 

A,  MttS^ld^''  Knf.n  éUiU  allé 


a^ort;  lï  pauvre,  qu'on  fut  obligé  de  iKiidre  les  meubles  de  fa 

etiauil.ie,  ù.  hi  tutulilcs  de  U  cuilinc  pour  payer  (et  fuiiiiraiile», 
Les  rijtjiirs  qui  lo^it  mention  de  l'hilelphc  ne  parlent  ptefque 
(lue  lie  i>  >  nuuviii  es  «p.alilez-  C  eti  i;  un  homme  vain,  pL:n 
Je  lui  iixiue  ,  è<  ^r.ii  il  amateur  e.  ;  -.^Jutbons,  qui  le 
criiy.  it  l'uperitUJ  il  tuu»  le*  Gciu  ae  lAUrci  ,  oc  vou'oit 
point  fouurird'âpiL  Lnllcheti  qu'il  eut  d'abandonner  le  paru  de 
Côiiie  de  MMîcit  Ton  Uenfiilteur,  lait  alTea  connoiire  quil  ne 
s'attachoit  qu'^  ceux  dout  pouvoit  eipéier  le  plus  d'avantage* 
6.  t'.eiouvtc  foDUuuiaib  cœur.  Gramnt;iiiîeD  entêté,  il  fiîilaU 
de«  Miolndrci  minuties  de  La  Grammaire  des  chol'e.%  mipcrtinlts. 
L  i)  jour  dans  une  difpute  qu'il  eut  avec  un  tîtec  liomn;é  '/'ime- 
tlei ,  ou  il  ne  s'agilFoit  que  de  la  quantité  d'une  fyllabe  ,  il 
convint  de  ^ayer  une  ccrt.iino  fomme  d  argent  en  cas  qu'il  fût 
co:;JjUJi>é,  a  condition  qu'il  dilpoferolt  i  fa  volonté  de  ia  barbe 
de  fi'ti  adverfiirc,  (i  la  victoire  lui  e'ioil  a^ugée.  l'hilciplie  fut 
vainqueur,  &  quelques  oStti  que  lui  lit  'fiuiotbe-c  pour  ubiOUt 
f.i  giace,  ft  harbe  fut  nfte,  &  Pbiielpbe  la  porta  pu  tout  « 
tiiompbe.  Ceftl  ce  liijet  que  Myrtbeua  coiDpo&  cette  jolie 
pigraumie  , 

Xun^uiJ  hU  tibi  r.m  fuit ,  PhiUlphc, 
Lingva  glorid  mbilii  Laliru? 
A'i  0'r,rci/  ifua^ui  ptrvafsiut  itriff, 
DigHUj  rmjugc,  rsupt:';.;-^-  ij  ,.  ,,, 
Firrfs  'J'imetbti  futunt  ttikm'-t/umf 
Cti  lium  unj  j'uiHT  ule  dy.imu 
VtCiiM  l'ifCicTe  irrtiiC,  /iltjue  batb)m 
At'^ii  J'éi  jtttt  i>!liut(ur 
f'tcius:  aut  pi>jtlim  /.ritiniaxi  abt  tt 
yiâar ,  au/eraC.    ^bntgaftt  enJtm 
flirfrjji»  j>ii[r  j'Aîcania  ttltntri 
P'iiitr ,  atijUe  nttaru^  txftiita 
ilarbim  i.Jiu-i  bahert  maiutjli. 

tuH  Uota,  i'aiiigbt ,  Jtd  Jit 
I  (line  wMlw  pikifir*. 

Oa  ■  de  PJiilelplie  iei  Onwiges  fui  vans ,  Legum  «Mamt  A»f> 
ptarar  caensnnaretarwi  AmMuic  ;  Lyjnc  Ortttrij  Ontfuum  dnâ- 

rum,  aUtriuj,  fu.iehri,  Je  limibul  jilbTnunJium  ,  juduklis  aiUriut 
adverjus  Entijibnifin  adiàterunt  Latim  l'trjui  jirijhtelis  Prizcept»- 
ru'n  Jtinmces  de  Cau.'ij  fitiiii.ar  ai  yilexanilrum  Hegem  l'trfio  Lati- 
n\,  l<ii  ;>t{ritii  dt  /'tiliiuj  l  affinuitus  Vtrfio  LiSinai  Âpttbibe- 
gmMïuK  Plutariki  i.Bermcnjii  ûd  Trajanum  Cttfarcnt  e  Gttt»  in  Lm- 
tinum  Tran/Utu;  Xenaflmitii  Sccratui  Je  fj-iu  t'yri,  lif  RfpuUica 
Lacedimifiiurum,  de  liegii  ji^dtim  leucUbui  i'erji»  LaXitUi  lltm 
Lyeur^i  ijf  Numtt  fom^  iiii  ■  ttÊÊÊK^  itqfn^M  TnitOk  LaU- 
ruii  Oiiiit  cf  Oibmii  Ltfani»  FH*  tx  Phtwtbt  Laine  rMitm; 
PiutarcH  /tfa^étbegmata  Luimua  e  Grttc»  in  Laiir,um  liaduSa;  Sé- 
tyrica Kxbtrtatia ,  vrrjittiiftri;  ta  ad  inclytum  Princifrm  Mtdialtntn- 
Jmm  fn  Cmuenjiiui  Kzutihui  Ftcrentiuiii  Cemiiviiinan  lùriéati 
(ce  livre  elt  cllimé  par  Vivci)  Oimm^ntaUmuim  FltteMnurum  U- 
iti  trts  de  fiiiio,  ae  lafama,  l'aupenate;  S-:v/'!f  ;  Cjrmem 
Sappbieum  . /w.j.  u.i;,..;  Laiidil/uj  ta^a  A'i'triar  >  r^iir  ^vt 
Opui  tittricum  de  Ktbui  It^ii;  Ut  Hta  (f  Rekui  Uijiu  J^tmijci 
SjuTti*  UktrfimalariXi  D*  Utraii  Difci'/iim  Ubri  ftiin^iir;  Orattê- 
HCi  fum  (mAhAm  aHis  OftHIntt;  OJee  ig  druàna;  Efijiclarum  U- 
htijtàimt  0^  Ljtifun.  Varillaj  a  débité  dans  fes  Anccdoict 
de  Plmenctf  que  PhIU-Ipho  ayant  trouvé  le  livre  de  Cic.:ron,  4» 
GUria ,  en  6t  un  Traité ,  de  C'a'ittmf ru  Mundi ,  compofé  de  plu- 
Iteurs  lainbciux  de  ce  livre,  qu'il  jetta  cnfuitc  au  feu.  mais  i! 
s'elt  trompé,  en  donnant  à  Fiiiielpbe.  ce  qu'on  a  attribué  é  ..\1- 
cyonius ,  outre  q.if  l'hilclphe  n'a  point  fait  d'Ouvra.:e  ..r  Ce-.- 
temytu  Mundi-  *  1*;i.jI  jove,  in  iU^gi  :.  Joliannis  Henrici  l'oppii 
HUtaria  yitir  i  ri,  raruMi  l'tiietphi  ex  cjiu  Epifitli:  ctUeSa  tu  jMÎ- 
(itiiamit  Liplittijibus ,  tome  5.  Ûc  Piiv;  Niccion ,  MimtireJ  f«W 
finlràtlilâ,àit  U.,mmej  luujhtt,  fm  6. p.  71  ffjiéo. 

F  R  t  L  E'M  O  N  .  que  Jupiter mCtsnorphoGt en arbic,  av«e 
fa  femme  Uaucit.    fvyn  D  A  U  C  t  S.   *  Uvide.  Mùtam.  U 

P  H  I  L  L'AI  O  N  ,  l'oâte  Comique  Grec,  hU  OeDamoa,  «!• 
voit  fous  la  C.VXVI  Oly.npiadc ,  \  vers  l'an  27+  avant  Jefiti 
ChrilK  du  tenis  d'Anti,:;onut  (Jtiiataj,  Roi  de  Macédoine.  U 
fu:  contemporain  de  NJenandrc,  qu'il  vainquit  fouvcnt,  mais 
par  faveur:  aiiiS  Menandre  lui  diibit-il ,  n'avez  vous  pas  de  litrjt 
de  me  vatnete  't  rhi.émon  compofa  divers  pii^ccs  de  théitre .  en- 
tre autres,  une  du  Marcliand,  que  Plaute  a  imitée.  Ce  Poète 
lailTa  un  fils  de  foti  nom,  dit  PuiLX'ifOs  la  Jnutt,  Auteur  de 
dnquante-quitre  Comédies,  coBune  août  llappeeno»  de  Suidae. 
Noua  en  avons  des  fngnens  eonfiiUrabies  parai  ccn  des  Fo0> 
tes  Tra^qucs  &  Comiques,  qteGrolius  a  traduits  en  l-atin. 

Pline  fait  mctilion  d'on  astre  Philc'mok,  llillorien  ,  dont  il 
cite  .1 1  traits  qui  l'unpofcnt  en  lui  une  alfer  grande  fon- 
noitlai  >  r  a.  U  Ciermanic  Septentrionale;  te  qui  fait  croire  qu'il 
a  vécu  au  plutftt  fous  AuguHc.  U  ell  dîifércnt  de  Philk'moh 
ou  pHiLoME'nE,  qui  mourut  i  force  de  rire,  pour  avoir  vu 
manger  des  lîguci  a  un  £ne;  car  on  elUiuc  que  celui-ci  cil  k  Po3- 
te  dont  nous  avons  parlé.  *  Vsiâre  Jdaxioje,  L  9-  «•  »• 
6.  Pline,  (.  4.  <-.  n:  1.  37.  f.  2. 

P  H  1  L  IfM  O  N ,  Habitant  d-  la  ville  de  Col.ilTei  en  Phty. 
Rie,  DIfdplede  fxi'it  Paul,  qui  lui  adteife  une  lettre  de  Rome, 
pour  lui  reconmiander  0::éfime  Ton  iù^-iave,  lci)uel  ayant  volé 
l'on  Msttre,  étolt  venu  i  Rome  trouver  faint  Paul.  4  s'étoic 
converti.  Saint  Paul,  qui  étoit  alors  prifoMiiiir ,  ét-iivitl  Phi- 
lemon  par  Onélîmc  même,  en  le  lui  renvoyant.  11  le  prroit  par 
cette  lettre  de  pardonner  â  Oiiéfirtic  ,  *l  lu;  tuir.j  joi:  qu'il  eip^- 
roit  aller  1  Cololfes ,  après  qu  il  firoit  é:ar>;l  l'Iiilemon  rcçutl»né- 
flmc.  lui  pardonna,  fit  le  icnvoya  i  faint  Paul  aour  le  fervir 
dan*  le  MinilUte  de  l'&ramiile.  La  aaUop  de  fhil^oion  aoit  une 
d|Ufo,c'efti4toe,iiHni!id(edesFM<iM,  StftmaeApirfeae 
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toucc  h  faauUe,  fotv'okRt  d'exemple  de  piéU.  Pbilvmoa  alll- 
ttoit  libitnlcawDt  lei  fidèle»  de  b  viJfe.  On  oe  ùlt  foiat  i'm- 
uct  clnoDflmcef  de  li  vie  de  Philânoo.  L«  Oreci  dans  leur 

Mi^Oologc ,  que  l'on  a  fuivi  iita  le  MaitTniioge  Romain,  rap- 
pottcnc  qu'il  (u:  martyriiii  avec  fa  l'eaUBe  Appie  i  ColaJl'ci ,  le- 
de  novembre,  fous  i'empire  di  jNeron,  (tiir  um-  éinotion  po- 
pjljirc.  Il  y  ivuh  i  Coniiantiiiopîc  une  efjlllc  de  faint  J'hild- 
mon  Martyr,  que  ion  pr-tti) luit  avoir  t'iè  bltic  du  tci:ii  de 
l'i;iiil>crc>ii  ConlliDiin.  ÀlaiK  cout  ccU  clt  ion  incutuiii.  *  Smi 
l*.  ul ,  ty-it.  4  teiknm:  ^fU.  muc  Cti»£iau  ,  tb.  4.  o.  9.  i'il- 
Icmont .  Muu/lm  tttHî,  um  t.  Baillet,  ^  du  JWwr»  «a  U 

f.Ht  LB'N  BS»  fhStm,  deux  fréte«  Citoyens  de  Otthage 
en  Afrique,  fecrîfiéreuf  leur  vie  pout  le  bien  du  leur  patrie.  Uti*: 
grande  tonuiutioii  «'un;  l'ui.w.uc  tinrc  Canhajjinaii ,  &  Its 
flabjtatu  de  Cytiw ,  touiluiK  Ici  limites  de  leur  piîs,  ils  ion- 
vinrent  de  cli»:lir  deux  hommes  de  chacune  de  te»  deux  vilJei, 
qjien  piriiri>icat  dans  le  même  tems  pour  le  rcnccuitrer  en  c;;c- 
mili  ;  >ît  q;i  au  iieu  oil  ils  i"c  renc'ontreroient,  on  pianteroil  d,.'i 
b'jr))<'>,  pi'ur  marquer  la  l'cpr.iation  de:,  deux  piîs.  Il  arriva  que 
K'-.  i'hi  Oncs  jMMClil  avance  alF^i  loiii  fur  terrOi  4if  Cl'ti- 
xiWiK,  l>ji»q.ie  II.  rencontra:  fc  lîu  Ccuï  ci,  qui  éioienc  letplu^ 
ioru,  en  eurent  un  ii  graijd  dépiaitit,  qu'ils  r«f<>luiCDC  d'enter- 
■er  vi.'s  ces  deux  fierez  en  ce  iuùaa  iieui  s'ils  ne  nxuloicDC  ca 
'  nrKic.  Les  Philéne^  ne  puuvanc  iiéfiAer  1  la  violence  des  Cf- 
rénior.5,  aim^^rriit  mieux  louffiir  cette  tnicîle  mort,  que  de  t«- 
hir  k'>:  iii'L-rét>  de  leur  pairie.  Les  Ca/tliagiuuis,  pour  inmorta- 
lifVr  11  gloire  de  cci  deux  frtrcs.  firent  élever  deox  autels  fur 
kur  i'e;^ulclirc,  avec  une  lnrcii|):ion  qui  cootCMit  ieur.éiOgCi 

♦  .'ijlliilie  ,  l'.eiUin  Jugurthinu».  Stjjbon. 

i'  il  1  LE  S,  ancienne  ville  d'iigyptc  dan,  la  Tli^baïdc,  ou 
Icluu  JautiCÂ,  (iaoi  la  Barfe  Kgypte,  que  quelques  uns  confun- 
dent  avec  EttiphutiBC.  *  Pline,  l.  6.  é.  ai:  <.  24.  t.  17-  Stia- 
boD,  U  7.  Luciio,  L  la  Ëf  damsr,  v.  3I3>  Bocharc,  C^o^ra- 
fbU  Siicra,  I.  4.  c.  1$.  Matslunii  CananCirtnicuf. 

f  II 1  L  I-.  S  (Manoei)  r^tte  Grée  du  XIV  néclc  naâf  d'B^ 
rriic,  ^  ''iif  tout  fait  un  nom  pai  un  Poëine  Grec  en  vers 
î  m  .1 .  Prsprietes  dts  Animaux.  Grégoire  Berfman  l'a  fait 
iiiipiL^jer,  avec  une  Vcrlîon  Latioe,  aulG  en  vers  du  inèmc  gen- 
re. Tout  l'Ouvrage  ell  prefgue  tiré  de  l'Hilloirc  des  Animaux 
d'Rlien.  ].  A.  l-'abrice  dan:ifa  EiUiolbtaue  Crt^ur ,  tenu  a  rc- 
iiiarqii<i  que  les  exemplaires  imprimez  étoicnt  fort  défectueux  & 
qu'il  y  manquoit  des  chapitrci  entiers  qu'on  pourroi;  tiret  des 
Manui'crii\.  II  a  rétabli  de  la  forte  plufteur!.  ;iairai;ck,  for  tOUC 
U-  Poënic  de  J'£i:;'ifani.  Il  dit  au  mime  endroit  qu'on  a  encore 
d'autres  Potifie»  3c  Epigramines  de  cet  Autour,  doia  il  jn^Juit 
quelques  ^chantilloas.  Ce  Poëtj  vivoit  du  teuii  de  l'F.m^erïUr 
ï.lf  'it  l  Patéolo'rui-  U  Jeune,  à  qui  il  a  dcdii  fi>n  Ouvrage.  Il 
fii;î  1  ^  -l  '-i  :  i  iiifondre  et  Phiiés  avec  Jean  Eumulpe  Piiilcs 
ou  avec  1  heodorc  de  l'hilcs.    *  I-^itl.  ./.i.-iraJiJ  J:  B'Ut. 

En  1730.  M.  Jeaa-Coneille  Pauiv  a  donne  au  Public  uae  bel- 
le édklon  de  ce  Fo€ce  awcc  de  f ivatm-s  .Nmes ,  i  L't.-ccfat. 

P  II  I  I.  F.'  T  A  S .  PbilttiSy  de  l'illc  de  Coos ,  J'octe  «S:  Cnin- 
maiiicn,  qu  Ovide  ft  Properce  ont  célébré  dans  leuri  l'cclïes, 
v.voic  du  teins  de  Philippe  dt  Mact.h'ine,  &  J'Ali  .ian.-lr;  If  GVa-.i, 
c ei"!  à  dire,  vers  l'an  ^4~>  avant  Jefus  Chrilî,  &  fet  c'mi'i  p.,r 
'rtolj-néc  l.ituus,  pour  être  Préicp^'-ur  de  t'yn  ftl'  Pto!.  .  ■  Plr''^. 
éil-^t.  Phsietas  lailti  drs  Klc^sic  .  i-:.-.  r,'i":  - '  m  '  V  -V... . 
ne  doute  point  qu'il  ne  foit  le  njjine  oui  avoa  cent  »<•  kti-ui  A:- 
tuii ,  k  d  autre»  Ouvrais  diez  par  Atbdnée  de  rarth^fais.  H 
y  a  un  ILilorîti)  de  mime  nom.  donttl  cft  fait  mention  dan*  A- 
ihùlée.  •  Suidis.  VoffittS,  di  Hijl.  Crscis,  I.  J .  cf  li'  Pi^'t.  Cr«- 
«ir»  (■  7-  Athénée,  /.  3.  II.  {?"  14.  Parthénius,  U  £rjj». 

PIllLli'TK,  Pbiiitui  ,  ^T  ;;;iden,  fut  converti  pj.-  faint 
Jacq'aes  .V  Mij-ur,  comme  t  lul'i  .1rs  l'ont  écrit.  Mali  dtpuis  il 
corrompit  f.i  foi ,  en  niant  la  télurrcâion  future  dts  corps ,  foii- 
ttnan:  qu'elle ïloit  faite,  &  pervcrtilfant plafieurs  pcrronrits  par 
fa  fliufTe  d'^iârine.  C'etl  CC  que  faint  P.:ul  témoigne  tu  étriunt 
à  Tiriiothée  ,  A  Uii  parlant  des  Difcours  des  iuipies,  qui  coiiinic 
lag.iosrene,  gjlent  peu  It  peu  ce  qui  cil  fata.  11  ajoûie.  dt  n 
nomlrcj'm:  WjnfïtJ-'C?  WïJ;;f,  ijui  ff  fiit  ecartei  du  ci -min  dt  la 
vcfiu,  tniiifaiit ,  ^ne  U  rrjuirtiliio  ejl  d'ja  arrivif,  ijtit  ont  ai'Ji 
fij.v^r''  il  de  '^udt(Uet  uns.  •  S.  Pau/,  IL  Ë'Cft  j  Timc.'i.e, 
il.  2...  !..  d'  12-  Baronius,  in  Jvuil. 

P  II  l  L  K'  r  K.  Phitcliu,  Evéquc  d'Aniloehe  dans  le  troifié- 
nie  fjédt,  fiu:^dii  Afclépisde,  vers  l'.in  ai;,  &  (jouveina 
c^tte  ^glirc  j^ifqu'en  îîS .  (juc  Z-bia  fut  mis  en  la  place.  •  l'^jiz 
Hul'éhf,  in  Cl'rsr..  ti.  Haronius,  in  W«r,j/. 

P  11  I  L  E' T  £■  a  E ,  PliUtcTu: ,  d'Athi?nes ,  Pocte  Comique. 
Oil  ditqa'tIdtoiC'ibd'AjiÛaplKine,  «  qu'il  compDl'a  vfnt  Cum^ 
its.  Ainfîâ  vîvoh  VHS  la  XC  Olyinpijile,  i  l'an  410  avaut 
Icfiis  Chrift.  ♦  Soldas,  lis Philaitr:/. 

ÏHI  LFTE'RE,  Ptu'fffa^  feton  Appicn,  &  PbiUt-.fUi 
fcton  Ludt'n,  Hu.iuquc,  natif  de  Paphlagonie.  oj  de  Pont  fjlon 
^'autres,  fu'  trc- chij-  i  I.yfimachas,  Roi  de  Thracc,  qui  lui 
ccn'ia  f'i'ii  dc^  thrijfors  qu  il  avoit  renfermez  i  Pereamc.  Irii:c 
lie  U  mot!  du  Prince  A;;arhoclèi,  fil'  de  Lyfimacîius,  a  e.\pijf,> .':  la 
hjine  de  la  Kfbîe  Arfmoé ,  il  !.'enip;ira  de  Ptrgjme  &  des  chi  ' 
i'fir'i  de  foa  MiUrc;  &  fous  Ij  protcflion  de  .Silcueus ,  il  je  j 
d.ms  cette  ville  les  ftindemera  du  Royaume  d.-  m4me  iio;»,  l'.in 
du  inonde  375».  ft  183  avant  Jefiu  Chrift.  Quoiqu'il  fat  pour 
Ion  A;*! de  00  ans ,  d  yr^|Daiotiii,dcIal1lkfiCimranDc  h  Eu- 
mcnci  fon  neveu ,  l'an  du  monde  377a,  &  vSi  avaiK  léfuj Chrifl. 

*  Paufiniis,  in.  Aitiiii.  Straboa.-I,  12^13.  AppteO,  tuètilis 
Syri.jàt.  '  I.ucain ,  in  Mscniiii. 

P  H  1 1,  K  rus,  lk'réti<iuc.    t'oyez  H  K  R  M  O  G  Ç'N  F.. 

PHILIBERT,  L  do  ce  nom.  dit  1?  Ct^-j',  Duc  de  Sa- 
»oyc,  fucciîda  i  i  ■ir  fix  tnix  l'^  i;'  >r,\M  ;'  !;  Bievieu- 
tMx  foil  pctc.  ï'^^'^de  de  France,  fa  mére ,  fe  iicUn  Régaiie, 
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conformviiicr.t  i  ce  que  le  feu  Cuc  tn  avoit  ordatmé.  .VIai>  i;^ 
Régence  lui  (tatdilpiitee  par  îe  Roi  Lou.i  XI.  qui  «toi;  fr>n  fri- 
re ,  par  le  Duc  de  l!.Hii(;v.É;ne  ,  Jt  pai  divelS  aùltes  ^ i;i si 

ce  qui  Uifcita  de  l..cheux  iiiiiuvemtr.s  ca  iiavoye.  Le  1  ';ie  .-lyat.c 
tait  qeLl;ji:c  excès  à  la  chalTe,  fe.  ni  de*  Courfet  d;  h  .jai-;, 
Biouiuia  Lyon  le  11  nsru  dj  l'an  1431,  i^e  dr  17  ans,  faiii'lo.;'- 
l'ir  d  eiilun>  lie  Hmu- Marti  i>t\):r.c,  f..lt  de  O'.j^ijj  M::r:t,  P-.x 
dt  .Mih:i.   Son  fràc  Oiak;.!  »  lui  lutceMa.    •  Liuiciienon ,  rt:- 

Jlitri-  i'j-e.fj». 

l'IULlfcERT  II.  iillcBtaa,  né  un  L-jrdi  dinlCirc  r.'ril 
derani48o,  étoitblsde  faiLirri:,  Comte  de  !.r;:^e,  puis  Duc 
de  Savoyc,  auquel  U  fuv'Céda  l'an  1497 ,  i  I  Sge  ue  1  ;  an;.  Phi- 
libert fuivic  le  Comte  ion  p«re  au  voyage  que  le  Hoi  Cbaitlef 
Vin  fit  en  Italie,  pvur  la  conquête  du  Royaume  de  Nap!es.'De» 
I'Ui^  qu'il  fut  lui  même  Duc,  li  traita  avec  I':  Roi  l.'>uu  xil,  diz 
p-lfj^e  de  l'ei  troupes  fur  fes  terres,  pour  la  conqucre  du  UUCM 
de  Milan,  &  jccompa.i;na  ce  Monarque.  Ce  Piince  j -ir  fa  pru- 
dtiïte  maintint  fe;  Kta'.v  tn  \m\  ]iendaii;  les  plus  griiiidi  troubles 
d'.tjlie.  Les  HiÙoritM»  Iclou^iit  autar.t  pour  fa  conduite ,  poiif 
1.1  li  I  l'it^',  &  pour  1>,  d.iuceui ,  qu-.:  pour  la  produite.  11  ttoit 
allé  au  Poiit-d'AiBi  pow  goùlct  k  j>l.iiiir  de  h  ch-iife;  ruiî  il  y 
tomba  jnalade,  pour  j  avoir  bu  trop  frais,  mourut  dans  1^ 
même  chambre  ob  il  avott  pris  nailTance .  le  Mardi  dixième  fe- 
ptcmbrc  de  l'an  1504,  l^i  feulement  de  24  ans,  faijs  laiflei 
d'enfans,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  foi»,  la  prcniiirc  avec 
TMn.lt  Lsui;e  de  Savoye  fa  coiiline,  &  In  féconde  avec  Marque- 
riif  d'Alilriehc.    *  (îill.l'.inon,  Ihlliin  ilc  Si'j:.yf. 

PHI  LI  B  ERT  !•:  M  A  .N  U  È  L.  Cé.-rii«  EMANUEL- 
PHILIBERT,  Duc  de  Savove. 

P  H  n.  1  B  K  R  T  de  N  A  1  L  L  A  C,  Grand-Maître  de  Mal- 
te.   (  .  .  V  NAILLAC. 

•  l' lU  L  I  Cl  N  (Pittre)  appcllé  auffi  Ca^.^fin  ,  dWm-^ 
Chanoine  de  BiiKbe,  Poète  habile  dan.^  lt.$  Langues  Gtétjue  & 
Latine,  8  donnâau  Public»  /i.niijK/  df /«iit:).v,ri..iif  /.'tj-'i,  deux 
Tt-igédies  Lit  in  es  ,  lune  intituiée,  .W:i^.i'.i.'lMj,     l'autre  £;ic^T. 

•  Valére  André,  fl.'AiC.b.  i'.-I.'ifa,  p.  756  l:f 
PIIILICUS,  Peé;eTr.it;i.i',i.  Gr.c.  PRILIQl'I?. 
PHI  LINE,  l'liiv.u! ,  ii.i^ri^eiite  (n  .swile,  éaivit  1  lli- 

floire  Je  ,  Guerres  f  ntle  lev  Rcniinî  &  les  Cart-bij^inois.  U  tlt 
iccufe  d'avrir  tli  trnp  pani.-d  en  faveur  de  ces  dernier?.  Mais  il 
ne  fiut  p;Li  être  furprrs  dr  cel.i ,  s'il  tll  vrai  vouuue  l'alUire  Cc'r- 
né.'iuî  Népos,  qu  il  ait  fuivi  Annibil  a  b  gucnc^  '  Polybc,  i,  I. 
Dijdcte  Jl'  Sieik ,  in  £ucg.  ;.  23  ij?  14.  CorocUus Nepos ,  m  VU 

PH  I  L  1  NE,  Maltrclfe  de  Philippe  M,  Roi  de  Mac^doine, 
fu'  Luat  il'\,;J:e.    Tijci  l'atiiele  dt  P  li  1  L  1  P  P  E  111 ,  Kui 

lie  M  IlCÛJôiiJLJ. 

P  11 1  1. 1  P  P  F.  ou  P  1!  !  L  1  P  P  E  S .  ni:i::i,  ville  de  Ma- 
cédoin:,  fi;t  bille  nu  ai  ,;ir.enlée  par  rhilip;.!- ,  qui  lui  dor^r.! 
fon  nom.  S;iin:  Paul  couVvtïù  les  peuples  de  cette  ville,  qui  de- 
niLuitr^ut  ti  ti-étroltcmeiil  uniû  il  lui .  &.  lui  tnvoyéieni  à  Thcf- 
falonique  ,  (  i;:!.  i  Romc,  p:ir  !•  pupîirtulite ,  un  feeoers  eonfïdé-. 
la'jle  pour  la  fubnii..nce.  L'.'\pi>tre  leur  rtiivu  de  fa  prlfaii,  la 
lettre  que  r  jas  avons,  où  il  le."!  c:\hoite  d'é;ic  lidrki  i  Dieu, 
a.i  mlli',1:  des  Paycni  qui  les  trAirimnoient.  C'cd  aufîl  ]iré'  de 
titte  ville  que  Pompée  fut  dér»it  p;r  Céfar.  en  l'a.i  ;oT'  de  Ito- 
r.ie,  &  -iS  a:;s  ^\.va  Jifus  t|;tirt  ;  îc  que  CalTïu;  &  llrutus  f;iiei:t 
viiiitii.s  pjr  Aageili:  &  Warc  Airoine ,  to.ii^ie  T:;c-I,ivc,  P.'u- 
taniix-,  Ve'ltiu»,  Dîou,  Appicn,  l'Iorus,        l'inn  renjarqiijî. 

]■  H  i  L  t  P  P  j; .  I'i  ilis>j<ttailtt  .ville  de  I  l^race.  L  s  Arirni 
s'y  afTcBibL'rci.t  en  .u" .  aans  le  tcir.s  que  Us  Orthodoxes  <ta- 
bliToient  des  réi;teinen>  faluiaires  ,i  &a:diquc.  lU  pubiidfcnt 
une  nouvelle  ConfelCon  de  foi  ou  Symbole  ,  oii  ils  parotQTofent 
dtmi-Atiens;  car  donnant  la  dignité  de  liis  de  Dieu,  au  Vcrhé, 
ils  niijit  ni  qu'il  fiit  Co  :fubjiiintie:  ^vuc  fon  Pére.  Pour  faire  paf 
fer  cette  CunfeŒon  comme  Cathullque,  lîs  la  datèrent  de  6ar- 
dique;  de  forte  que  plulieurs  0;tlind'>:<<s  y  furent  tronipea. 

•  .Saint  Ilil.iire,  in  Fnt^m.  Socr  ite,  /.  3  tf  3.  Baroiiiils,  Ai.nst. 
P  I!  I  L  1  V  P  K,  ville  de  PhéDicie.    Il  y  .-ivoit  une  ((atlie  ds 

Jei'uâ  Clifilî,  aux  piez  duqutl  fe  voyoît  celle  de  la  femme  qu'il  uvuit 
guérie  du  fius  de  fan;;,  [  .ir  l'at^outhctnent  de  fa  robe.  Euftbe 
tt  Soa<»niéBc  racontent  ipi  il  y  croiiToit  tout  aiiprc»  une  herbe  in,« 
connue  aux  M^Jecirn,  <t  qui  gué/'iroit  toutes  fortes  de  mala- 
die». Julien  V.-ff}Jht  commanda  en  s'il,  qu'on  al':i:;!i:  cette  .:a- 
luc,  6c  qu'on  mit  h  fienne  tn  fa  place;  mais  i  p:i-)e  fut-elle pO* 
fée,  que  le  feu  du  ciel  to;nba  delfiii ,  &  la  r^nveil'i.  *.5oUi||ié- 
ne,  l.  $■  Nicéphufe,  i.  la  liaronius,  yt.  C.  36a.  ^r. 

P  m  L 1  F  P  f  £  oa  OMdisd  4H  Xi  Mttt.  r<sn  Cf  • 
D  A  D, 

■  XOIS  it  M^CE'DOINE  ^Jt  STRIE. 

PHILIPPK,  :i/i,MM,  I,  de  ce  nom,  (îx.'éine  Roi  de 
Macédoine,  étoit  fils  d'jr^rr,  aaeuci  il  fuecéda,  la  qualiiéme 
année  d;  la  XX.XII  Olympiade  ,  &.  l'an  <!4si  avant  jefa»  thrilt. 
U  té^na  environ  3B  ans.  «•Krops  fut  fjn  futCsinVur.  •  Ubbo  ICm- 
tr.lus,  OriTi.  l.  $.  II.  153.  'l'ir:-ui;,  Cw.  c.  41.  Pétau,  /Î.Kw- 
'r.riair.  Ti-m.fujriin; ,  ^r:ie  i.l,  2.  t.  1+;  lit  /3«3rm»  ï'fiwporB»», 
<j  f.  49.  /'jr  .iifrai^rirr,  p.  ^49  £f  8d7*  ^JCCloO.  Cim.  H^tf . 
mat.  Km  J.  1.  j.  c,  I  if  8. 

PHILIPPE  11.  d.t  or.'fnaireiticnt  PWi>;»rfr  UutM», 

3uatrt6nte  fns  H'vimymnf,  ré^jna  après  fts  trois  frères ,  ftruccd» 
a  i  Pcrdietas  111,  la  truidérae  année  de  la  CV  Olympi.ide,  ft 
l'an  :,iî  avjnt  Jeiu.'i  ChrilL  It  avoit  été  donné  fii  ût  i^-e  ;;Ul  I|- 
lyiier.j  &  aux  Thébains;  <;e  qui  avoîl  l)i:rii:coiU)  fi  iv;  ,\  le  former 
dan-s  fa  jeiiiielTe.  fur  tout  parce  qu  il  fut  iKve  auprès  d'Epjmi- 
nonda».  Perdicta.s  fo?^  f:-V-  avoit  InilTé  un  fl.s.  qui  lui  devoir 
fuccéder  léf;it:memcrit ,  l  u  '.:  régence  de  Pi'.i'ippc;  tpali  com- 
me i£(at  avuit  bcfciin  d'un  honune  qui  U  condiulU  iagencci . 
•  Y»  '  ••        -  I?» 
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Iri  rcurî'-ï  obl'gérrtt  Philippe  de  prcncfrc  !a  (jualtté  de  Roi.  H 
Lu  a  aabotd  fon  Ro/iuitir.  &  riJ  U  giicirc  aux  Aihénicns. 

XB'ii*  vainmiii  prci  Je  iMiilionc,  U  première  année  de  fcMi  régne. 
|altcoe>n><'  ii  «voit  (J'^utrci  deircms,  il  fît  U  yiix  avec  cuxi 
A  locraiiit  (s»  arrrfç  il  un  autre  cdrt,  il  fuhjuçiu  !pî  P^onicn». 
atd..'i"it  les  llly:.Ln>>  lt:l'iuds  il  p:;C  U  \  c!.!  [.ii.iic.  U 
^lif  dai'oir  iic  ia  cavalerie  i  Jittlâlicauc,  t'obUgca  de  porcet  U 
i-ucrrc  chc-z  cet  peuples  qu'il  foumtc.  Au  flége  de  MMons  U 
perd  t  lusii  dtoitd'un  coup  de  flèche,  qu'on  lui  tindubutdc* 
lempaitt.  U  «poafi  Olraplas,  SU»  de  Méopcoléme.  Roi  4e* 
MuWres,  de  laquelle  fl  eut  Alexandre  Ir  Cnmf  qotl  fit  élever 
ivcc  beaucoup  de  loin.  II  aflUg ea  Byzance  en  l'moéc  341  avant 

I^cfuî  Chrift,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  \tfUT  marcher  contre 
es  Scythes,  qu'il  vainquit  par  ruff,  &  fur  lef<îiitlj  il  6t  un  grand 
butin.  A  (on  retour,, dinj  le  tcns  qu'il  pilToit  chei  l(.-s  Inbal- 
lieits,  ce»  peuples  fe  révoltèrent  r^~^f  •  r>  : -Iquts  So!Jats 
Circci  fe  inuunérent  en  mimr  lem-,  ix  cc  a  im  cauii;  qu'on  en 
vint  »ux mains.  Ce  corobit  fut  tiuel.-  Philipp:y  eut  un  cheval 
tué  fous  lui.  &  ÙK  i:iéi)io  blclTé  Ji  h  tUilTt:  ;  iS:  il  y  Tctoic  rcfli, 
fi  fon  fils  .^Icïindftt ,  qui  portou  déj»  armes ,  k  cauvianc  de 
iKiu-îicr,  n'eût  tué  ou  nus  en  fuite  ceux  qui  venolent  fondre 
fur  lui.  Ce  Roi  ptétc»doit  i  l'Empire  de  la  Grèce,  <)u'it  avoit 
pieAiM  Mnte  (taunUie,  ou  pu  Jul*  ou  pu  fes  Capitaines:  U 
piiluaoce  dci  XfMoiens  mudolt  feule  ttt  entreprifes.  U  étoit 
en  paix  avec  eux  ;  îàais  il  cabala  tellement ,  que  «'étant  fait  créer 
G^hiéral  des  Grecs  ',  par  un  arrêt  des  Amphiâyont,  pour  ref^i- 
mer  l'infokncc  des  Locriens,  il  leur  déclara  ta  guerre.  Enfuitc 
ptïfantle  détroit  des  rhertnopyles,  il  fnrpritdeus  deU-urs  villes, 
ii  ayant  Ait  a  vancfr  fcs  tronp'-s,  il  !r»  défit  eux  &  le»  Tbébaiii".  Iturî 
alliez  près  d-c  h  vûl"  de-  Chéronéc  ctj  Béotie,  l'ao  338  avant  Jc- 
fns  Chtiit.  il  dciniii  tn'uitc  la  paix  aux  Athéniens;  mai»  il  (a 
montra  plu;  livcre  contre'  Ifi  auirts ,  pour  les  punir  d'avuirtrop 
fuuvcni  rumcu  Tes  muime-i  par  leur  révolte.  Ouclquc  rems  âpre* 
il  répudia  Olympias  fa  fenme  ;  ce  oui  caufa  dè  U  dlvifioa  entre 
ce  Prince  &  fon  âU  Alexandre,  qui  Te  retira  de  U  Cour,  irrité 
iê  ilffiMIt  qu'on  Clifoit  i  ik  métt.  Philippe  a'teaC  pu  Gliit- 
bit  de*  eenquite»  qu'il  avoit  faites  en  Europe,  ft  Bt  déclirer  I 
Général  des  Grecs  contre  !«  Perf».  Il  fiitfott  de  grands  prépa- 
ratifs pour  cette  expédition ,  lors'^u'U  fut  tué  pu  Paufaniat,  l'un 
de  Tes  Garde*,  dans  U  ville  d'âges  en  Macédoine,  la  première 
annie  de  la  CXI  Olympiade,  l'an  336  avant  Jefus  Chnd,  le  » 
de  fon  r>îgni:,  ft  le  47  de  fon  îge.  •  Diotforc  de  Sidlo,  fiifi. 
Biiiinth.  i.  16  17-  Jui^n,  J.  7.  8  fcf  9-  P'mtarquc,  in  Jtutm 
ért.  PauUnias.  Quinte  Curcc.  Arien.  Euiibe,  &c. 

PHILIPPE  lit,  àk  AruUt,  Roi  de  Macédoine  ,  étoit 
frère  MtùTi  d  Ak&ajjdic  il  Grand;  car  le  Rui  Philippe  t'oo  pérc 
lavoit  eu  d'une  Comédienne  de  LariJc,  nommée  Pbxiint.  Après 
la  moti  da  même  Alexandre,  la  première  année  de  la  CXlv  O- 
lympiade.  d  rm  J14  de  Jcâtt  CUtt,  m  doona  é Aridéc  le  U- 
«ledeRoi.  Ililni  fiwtleBiiBllléredePadlcea*,  de  nthon, 
v'4'AllKlpiter  ft  dePoIyperchoo,  lequel  rappella  Olympias,  mère 
drAIOdodre,  qui  s'étoit  retirée  dans  i'Kpirc.par  la  crainte  qu'el- 
le «voit  de  b  puidance  d'Antipater.  Eurydice ,  femme  d'Aridée , 
dcmaiida  du  Iccours  A  CaiTander,  fils  du  mSme  Antipater;  mai* 
avant  que  ce  frcours  R5t  en  éîît ,  Olympias  ayant  pris  le  malheu- 
reux Ai  iée,  te  fit  n'.ourir ,  lui,  fa  femme,  &  cent  noble*  Ma- 
cédonitm  qui  éioicnc  dj  l'on  parti,  la  quatrième  aiuée  de  la 
CXV  Olympiade,  &  la  317  avant  Jcfu»  ChrifL  ♦  Juftin.  L  14, 
fgt.  Diodorc  dï  Sitik,  l,  18.  Arpiin.  Euiébc,  ftc. 

PH  1  LIPPE  IVètoitfilsde  Ci/T'jfMfcf.&moniafttrlethrd- 
oe,  la  iroiGéme  année  de  la  CXX  Olympiade,  &  U  298  avant  Jefus 
Chrill.  U  M  rij^u^'Ha  m.  *  JttûlB,  L  IS  9  id.  Diodoie 
de  Sicile.  Et«bc,  ftc 

.  PHILIPPE  V  étoit  11  Jeune ,  quand  fon  père  Déroétrius 
Jllnftunu  ,  qu'il  fut  lailTé  fous  la  tutelle  de  fon  coufm  Antigooe 
II,  dit  âwnw,  fui  ionnfra.  Cclul<i  prit  le  titre  de  Roi,  qu'il 
porta  12  ans;  &  Philippe,  âgé  de  15  ans,  lui  fuccéda  la  premiè- 
re année  de  la  CXL  Olympiade ,  &  îa  2»o  avaiît  Jefus  Chrift.  11 
fit  d'abord  une  ligue  avec  les  Atli^ens  contre  le;  Ktolicns,  &  cet- 
te g'Jerrc  fut  nommée  ScHalf.  Depuis  il  le  ligua,  en  r.tn  ît? 
avant  l^l'u.  Clirift,  avec  Annibal  contre  les  Komains ,  lc;'queU 
ayant  tii-Vuuvert  l'es  pratiques,  conmencérpnt  à  fc  déÊcr  Je  lui. 
Philippe  conquit  l'Ule  de  Crète,  &  réiiilii  dans  toutes  fet  entre- 
prifes ,  tant  qu'il  fe  conduiGt  par  1rs  confeils  d'Atatus.  Mais 
syiM  dAmclié  labeQe^liede  ce  annd  Cipittine ,  ftl'afmt  fttt 
enpoilbmicr  lui  iitaet*ec  Iba  fS,  lesmnviii  canlêilid'flWn* 
clidc  de  Tarente  .  &  de  fcs  Courtifans  flatteon ,  liient  éva- 
nouir les  belles  efpèrance*  que  l'on  avoit  coofwi  d^  Prince 
qui  étoit  ?iè  avec  les  plus  belles  inclinations  du  monde,  lia  ef- 
fet ,  les  F.colicns  foriitiez  de  l'alliance  des  Elécsi  &  des  Romains , 
le  twittirer.t,  &  cotîquirent  Z.ic)'nthe  &  Naup»ftc.  II  ne  lailT» 
pj5  de  continuer  !a  guerre  contre  Attale,  Roi  de  Pergiiiie;  & 
pendant  qu'il  Cailoit  !e  ûégc  d'Athènes,  il  prcff»  lui  mime  ii  fort 
Abyde  fur  l'Hellcfpont,  que  les  Habitans,  qu'il  ne  voulut  pas 
recevoir  i  coropoiîtioR ,  après  avoir  fait  mourir  leurs  ûmaïc»  & 
leurs  cnfans ,  fc  icttérent  par  defefpoir  dans  le  camp  des  enne- 
mis, pour  y  périr  les  armes  i  la  main.  Le*  Romains  pour  fecou- 
rir  leurs  alliez ,  déclarèrent  la  gueneifkiHppa,  AT.  Quintiu» 
l  lammluB  le  battit  à  Oâolophc,  prêt  de  la  flviéfe  d'âoiU,  en 
Epire ,  en  1  année  1 53  avant  Jefus  Chrift.  L'année  fulvaote  PU- 
inioiu*  étant  Pipcûnful,  «féfit  encore  Philippe  en  ThelTalie, 
dans  un  lieu  dit  Cyn*ciptaUt.  O:  Prin.c  fc  vit  réduit  i  deman- 
,r  Ç.rV>*  '^""'•'«M.  qui  lui  U  Iffirent  U  Macédoiqe;  mais 
U  fui  Obligé  de  céder  toutes  ks  villr<  qu  ,1  leijoit  dans  la  Grèce, 
«^riiT'''iî'fî.''i^"'*.'''*J^''  "^'''"^i  "^""«e,  pour  gage  de  fa 

Uljraptnii,  &  ta  178  tvant  Jeftn  Gtiiifti^  m  1^  4,  4, 
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m».  •  Titc  Live,  /.  M-  c.  40.  t^jtuv.  Polybe,  /.  if.  JuS'n,  ;. 
■19.  30.  {j*  lun-.  Fiorui.  Piuiaïquc,  &c. 

PHILIPPE,  Koi  d  une  [Variie  de  la  Syrie,  étoit  fils  d'An- 
tiociiu-  ilfyphu- .  a  ifére  d'uu  autre  Antfocbtu.  Cet  Ctat  ttuit 
alors  paria;^  ciiiit.'  divetk  Ptm«c».  qui  fe  &ilbieiit  fa  guerre. 
•  Con/MJics  Jokphe .  Watrif^  fyéélf,  L  13.  (.  tu 

F  H  I  L 1  P  P  IC.  61s  d'dérade  1»  Orwid     de  Oéopatre, 
poulÀ  i^tdùJe,  fille  d'Ariilobuk ,  fun  frère,  dont  li  eut  Stif 
«é.   Ceft  cette  Héiodiade  qu'Hérode  Antipas  èpoufa  centre  la 
toi,aâion  qui  lui  attira  les  jufles  cenfures  de  S.  Jean  Biatiik  éc  la 
gnerre  de  la  part  du  Roi  Atétas  dont  il  vouloit  répudier  la  lille. 
Lors  qu'ArclK'Iaiîi  fc  rendit  1  Rom:?  pour  f;:re  CL-ri'-rmcr  !e  t«- 
flamciudc  fun  père,     pour  fe  faire  aju^^tr  ia  Royauie,  Philip- 
pe y  alla  luiii  par  les  confcils  de  Viiru> ,  qui  r»l;ei'tioiirion ,  St 
ceh  pour  une  de  cLi  dc.ix  tins,  ou  d'affiitcr  l'on  tiil'ii;  Arché- 
iaiiL. ,  qui  avoi:  ua  toic  parti  contre  lui,  ou  puur  «^btujiii  une 
partie  dei  Etatj  de  fon  père  Hèrode,  fi  Anj^ulte  venolt  i  part», 
gcr  le  Royaume,  comme  cela  arriva.   Philippe  eut  laBaihaoée, 
la  TradiMlie,  l'Aunuiite,  avec  une  partie  de  ce  qui  Moit  ft- 
partcna  i  Ztoodon:  auprès  de  Jamnia;  dont  le  revenu  iwmtdit 4 
cent  talaau.    Ce  fut  Philippe  qui  entoura  de  murailles  la  ville  de 
Panèade,  &  qui  lui  donna  le  nom  de  Ct/trit  de  FbUipft.   11  ag< 
grandit  tellement  le  boui^  de  Bethfaîdc,  qu'on  l'auroil  pris  pour 
une  ville ,  le  peupla  d'Habitans ,  l'enrichit ,  &  le  nomma  ^fttiia- 
it  en  l'hoiintrur  de  Julii- ,  riîle  d'Auguflc.    Il  mourut  i  juUaie  la 
40  omiie  du  régne  de  Tibirc,  ayant  iHé  Tétrarque  pendant  37 
ani.    Ses  funérailles  furent  ciagiif ques ,  eV  on  l'enterra  dans  le 
l'upetbe  tombeau  q-.;"il  a\'oit  fù.t  faire.  Comme  il  n'avoitplu-i  d'cn- 
fans ,  Tibère  unit  l'es  fltats  a  la  Syne,  à  condition  <jue  1  argent 
du  revenu  qui  en  provicndruit  denjeureroit  dans  le  païi.  C  etoit 
un  Prince  iurc  modéré,    il  aimuu  la  douceur  éi  ic  repos ,  à;  de- 
meuroit  toùjours  dans  fes  Buts.   Lorsqu'il  alloit  àla  cantpagne 
il  menoit  feuiemieat  avec  loi  quelques  amis  intteetdt  fUlbIt  pot- 
ter  un  fiège  pow«'elBnfr    pwirfdie  ihfrtftmmt  juttice  ê 
ceux  qui  klnir 
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JÊ^OTRÈ,  DIJC9LM  fif  9AINT*. 

PHILIPPE  (Saint)  Apôtre  de  Jci'uî  ChrA  ,  natif  do 
Bet>ifa'iJc  ,  vilk  de  Ualiléc,  fur  le  bord  du  Lac  de  Gèiièfirt-ib . 
le  premier  que  Jefus  Chrul  appella  a  fa  fuite;  car  quoique  Uint 
André  &  iaiac  Pierre  fulTcut  déjà  DUciples  du  Seigneur,  ils  S'ca 
étoient  rctonroez  chez  eux,  lorsque  Jefus  Ciirlft  dit  àFlillippe 
de  ie  fuivre.   Saint  Clément  d  j1uxmi4rit  croit  que  ce  filt  But 
Philippe  qui  demanda  i  Jefus  Chrift  dlUerenfeveUr  fin  pére,  ft 
i  qui  Jefus  Cbrill  répondit,  LaiJJiet  aux  JUmttkfikt  iftmmm 
Inrt  hitrtt.   Philippe  ayant  connu  Jefus  dlllft,  alla  dire  à  lik> 
thanaél  qu'il  avoit  trouvé  le  MctEe ,  &  l'amcnt  I  Jefiu  Cllltiil.  H 
demeura  attaché  i  Norre  Seigneur,  6t  fe  trouva  avec  lui  aux  no- 
ces de  Cana.    11  fut  :nik  au  nombre  des  douze  Apdtres;  ét  ce 
fut  lui  i  qui  Jefus  Chrlli  adreiTa  la  parole,  avant  que  de  multi- 
plier les  pains,  en  lui  demandant,  où  l'on  pourroit  acheter  du 
pain  pour  nourrir  la  troupe  q  j;  le  fuivoit  ;  &  qui  lui  iCpoudil 
qu'il  en  faudroit  po L. r  pL  ,  il.-         Lcns  deniers,    hnu  .  .  -.le 
long  dlfcours  que  Jelus  Chrilt  tint  i  la  Aj>tocs,  avant  la  acx- 
niére  Cène,  ta  vetlle  de  la  paflîon,  Philippe  donanda  i  JefM 
Chrift  qu'il  lui  fit  voir  fon  père.   Notre-Scigneur  lui  rèpondic: 
i'MÛMW,  ceWfidtttniu  tMftaytiMiMv.  VoiM  tout  ee fut 
y  a  un  h  vie  de  tint  Pwtape  im  f  Svmgite.  Saint  Cldncit 
d'^iiicnmMt  aflhre  qu'il  maria  quelques  unes  de  fcs  (illcs ,  &  que 
les  autres  demeurèrent  vierges.  Eufébc  aJoOte  qu'il  alla  ptêcbcr 
l'Evanglic  en  Phrygic,  &  qu'il  mourut  1  Uièraple,  ville  de  cette 
province,  qu'il  y  fut  enterré  svec  deux  de  fes  lilles.  qui  éioicnt 
mortes  fort  igécs  &  vicrgTç;  A  qu'une  autre  de  fes  fille*  qui 
avoit  été  mar.ée,  nioiirut  i  F.phéfc,  li  y  fut  enterrée.    U  faut 
que  Philippe  ne  foit  mort  qu'aprii-s  l  an  S+,  pilisque  faint  Poly- 
carpc,  qui  n'étoil  converti  qu  tn  cette  annfe,  a  clé  fon  Duci- 
ple.  On  n'a  aucune  p.-e:i»e  quil  ait  foulÎMC  le  martyre,  quelque 
dans  1:.     i;  I ,  ro)ogti  on  le  conGdére  comme  un  Martyr,  peut- 
être  i  cauic  de  '.«>  uavaux  Evangéhques.   Les  Orie-nuux  font  ia 
Féte  au  14  de  novembre.  Les  anciens  Martyrolt^es  d'Ucddcrifc 
la  placent  au  ti  avril  ;  &  ceux  d'à  pr<fent  an  premier  de  mL 
*  UitMatt  t.  8.  Jmi,  t.  i.tf.  ttt^  14.  Clûnent  Alemidna. 
SknaMt.JL3.Bafébe,  (.>  t.  91  Cf  39-'  <-4-  e.  15.  TUlcDoni;  ÈH- 
mrirtt  fmtrUa.  EfcUfiaft.  Bailkt,  ^«  lUt  Sakatétfnmitr  i*  mm. 

PHILIFPB,  l'un  des  fept  premiers  Dinar»,  élus  parle* 
Apdtres,  annonça  l'Evangile  dans  Samarie,  avec  tant  d  ec:at  & 
de  fruit ,  que  Simon  U  Magicùn  n'ofant  &  ne  pouvant  le  contrr- 
dire,  fe  fit  lui-même  bstirer.  Quelque  tcms  aprèi ,  l'Ange  dir 
Seigneur  lui  commanda  d'aller  lur  le  chemin  qui  dcfcendoit  de 
iérufaiem  i  Oa^a.  Il  y  trouva  l  liunuque  de  Candace ,  Reine  ta 
Ethiopie,  c'eft  i  dire,  félon  quelqii(>  un;,  de  la  viayc  Ethij- 
Die,  a,  félon  quelques  autres,  dclLthi«pie  en  Arabie,  ou  da 
Royaume  deSaba.  11  revenoit  de  Jérufalcm,  0(1,  comme  Pro- 
fèlyte ,  il  étoit  allé  rendre  fes  vœux  au  temple.  L'Ange  coa» 
manda  \  nittoe  de  «'approdicr  «le  lui;  miippc  ayant  obéi* 
trouva  que  GCtnoniW  nrdit  le  Prophète  IlUe,  ft  qu'il  étoit  tom- 
bé fur  ce  palTagc  du  $3  chapitre ,  //  n  eti  mmé  i  la  btutberie  cm» 
BW  unt  breiit,  &c.  Le  Diacre  lui  expliijua  ces  paroles ,  &  ayant 
trouvé  un  ruilfcaa  fur  fa  route ,  il  batila  l'Eunuque  ,  l'an  35  de 
Jefus-Chrift.  Après  cela  l'Efprit  du  SciAoeur  ravit  Fhilipp«  en 
un  inllant,  *  te  fransfporca  dans  (a  \ifie  J'Afot.  Saint  Ltic, 
parlant  de  fain;  P-:iil  dlr.s  les  Adc^  J'.>  ApJites ,  du.  U  Unit' 
main  nous  vifl»nf/  «  Cthtit ,  clf  r**''*  irArsi  li^ni  Ut  mai/on  if 
liffee£:~nçn!jh,  fui  éuit  f «w  iw/»^  Diacres ,  noce/  itneurdmtf 
àin  lui.  Il  atwir  «Mtf «  /Jlfcr  viergtt ,  fut  pnfktijtienc.  Le  m 6. 
<  Gmt  AiiMentidadeTuned'eUe».  aoaaid»  ^«mni». 
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•t.  lUi  Boarut  pour  la  Foi  fou»  l'cniptrr  de  Tnjm.  I^»  An- 
<i(B>  fi»  font  rouvt'iic  trompet  »u  fujct  de  cet  quatre  vierges, 
«ju  iit  cTofoicnt  être  rilks  de  fsint  Philippe  1  Apilirc.  J|  y  a  de 
l.t;','.ir^';icc  qu'il  mourut  i  CcùrOc,  quoique  quelques  tins  difcnt 
«çu  ,1  jUï  a  iVïlles,  vil!  •  de  fAfir  Minçur  .  p-iur  v  Tohier  une 
i,^  j...  &  qu'il  y  iiiojiu;.  Ccis  qui  ont  dit  qj  U  tlolt  rntctrL- 
i  liiciiplt:,  VlHl  de  Phrygie.  i  ont  tonfomia  ;ivcc  rh;'ippc  I  A- 
pOtrtf.  Les  oncj  font  la  Kdte  le  onzième  d  octobre;  Ub  Latins 
f  lixtimu  »lc  juin.  •  Aàtiitt  Afitrts ,  (a.  6.  v.  j.-  ch.  g,  c.  j 
tél.  *i.  w.  «.  s.  Jérône,  mt'*  Jo^-in.  EyCHw»  AW.  /.  3. 
VuonilU,  .4.  C.  $}.  Baillet.  ^itt  «u  Hamtt. 

FUiblPPE  (Siii^rj  Ëvique  d'Hi^dée,  Martyr  dans  le 
tfHÊuUmK  ûécle,  &.  up^^iucmmeot  ctans  te  tem*  de  la  perfécution 
«e  Dioclétien,  quoique  quelques  uiu  croyent  que  c'efl  fous  Ju- 
lien qu  il  a  tu  ntariyrifé.  11  avoir  été  Diacre,  pult  Prêtre  de 
l'tgliiv  d'Uéraclc^c;  Cl  étant  ordonné  Evéque  de  cette  ville,  il  s'é- 
loii  particulièrement  atuché  deux  Oifciples,  le  Prêtre  Sévère, 
&  le  uiicre  iieruîèj.  truand  on  eut  arrêt.*  It»  Clittdens  J'Héra- 
cléc  ,  [lai  I  uiJri.' ilj  GauvctDCUr  liaiFus ,  Philij'pf,  qui  étoit  du 
r.o:iibrc  ce  ceux  qj  o;i  avoit  prii,  déclara  quil  litoit  l'Lvtïiiue 
qu;  CL  Goui-triitur  Jtmïiidkiit.  Bj'Iiis  lui  ayant  dk  de  livrer  Ic-i 
Êciiturci.  :es  vii't»  d  ùr  &  d argent  qu'il  nvoit,  Une  Ut  point 
dedtHicjUJ  de  dire,  qu'il  lui  donncroi'-  ,  ji  ii'n  :$  lu  vïl'es  qu'il 
demandait,  puce  que  ici  Chrétiens  n'y  Ctuicnt  puint  uuaclics, 
&  qu'ils  De  croyoient  pas  retidn  bouBmir  «a  Seigneur  par  un  mé- 
tal de  prixi  auit  que  pour  la U*m de l'Ecrinm  Sainte,  il  ne 
kl  «onvenoit  pai  de  le*  limer,  ni  «■  Ganvcneyc  de  les  rece- 
voir. Le  Oemaaen  le  nk  lufll  Uk  entre  ta  naini  du  Bour- 
reau ,  &  fit  une  perquilitian  du  Prtoe  Sévère.  BalTus  après  avoir 
fait  Touifrir  Philippe,  enua  dans  le  lieu  où  étoient  les  vaCes  la- 
aa  fit  tes  livres  de  r£criiure ,  ki  enleva ,  &  fit  conduire  Philip- 
pe, Hennis  &  les  autres  i  h  pUce  publique.  11  fit  enfuite  dé- 
couvrir l'églife,  &  brûler  les  livres  de  LKcrituresSainte,  &  folli- 
cita  Philippe  fit  Hennis  de  facriher  lux  Dieux,  ou  du  1110:115 
aux  Empereurs.  Comme  ils  refukrcnt  de  Icùire,  on  Ici  coq- 
duilîc  en  pn:  i]     I  c  [ems  du  Gouvernement  de  U-iiIuséunt  ex 

Îilré,  juihn,  qui  lut  luccéda,  fit  amener fbIJippc i  fou  Titbuaal, 
ui  propors  de  ûcrifier,  &  fur  fon  refus ,  le  fit  traîner  par  les  pies 
dans  U  ville.  Le  Saint  déchiré  &  couvert  de  pUyes,  fut  reme- 
né dans  la  prifon.  En  mime  tems  le  Prêtre  Sévère  arrêté,  &  me- 
né lu  Tribunal ,  répondit  courageufement,  aulE  bien  qu'Hermis, 
«lll  ne  Cacrifieroit  point  aux  Idoles.  Ils  ftumt  conduits  avec 
PbiBppc  à  Andrinople  ,  où  iU  ne  témoignésvnc  p:i$  moins  de  fer- 
meté à  foutenir  U  l'oi  de  ]cOxs  Chri.l,  Philippe  &  Hermès  y  fu- 
ient condaoîn'-z  i  ê'.re  brûlez  ,  ûc  Sévère  tu;  aulfi  cx^iiuiti  1 
mort.  Ce  fut  le  12  ocloiire  cjuc  l'IiiUiipc  i  Henné™  fuu'Tt-r.-îr 
le  martyre,  apparemment  l'an  304.  C'cr.  en  ce  jour  que  1  j  j  ■n- 
Bi.  noire  d  eux  dans  le»  Martyrologei.  •  Ades  ée  itur  Mtrtyt, 
donnez  ;ar  le  Vin  MiMIIM»  ^MiAI»  Mn»  4.  BtriNB,  jlO» 
SinBirr»n  binera.  „  .  . 

PHILIPPE  BrMITl  M  BE'NIZZI(Seint)  cln- 
fluiémc  Général  da  Serflca.  ou  Serviteur*  de  U  VletRe,  vivoit 
Jans  le  X"*  litcle.  II  naquit  l'an  taja,  A  Florettoe,  d'une  fa- 
mine noble  à  confidérée  duis  le  pals.  Après  7  avoir  ftit  fes  Hu- 
manitez,  il  l'int  aditvcr  fcs  études  i  Paris  S  alla  recevoir  le  bon- 
net de  jJoÛL'ur  i  P^douc.  J'eu  jprè»,  touciié  de  Uicu  ,  il  entra 
chci  le»  Scrvirr-i,  *  y  prit  I  habit  en  quiliiiî  de  Frère  Lay  I  jn 
X1S3-  Mais  j  .  irit  lm  l  '  oyé  p;r  la  fuite  à  Sienne ,  pour  avoir 
rinfpL'ftion  du  temporel  d'uoc  nouvelle  inaifon  de  l'Ordre,  qui 
s  y  t^'ablilfoic,  une  conférence  qu'il  eut  avec  deux  Religieux  Do- 
tnmicains,  trahit  fon  humilité.  Se»  Snpiiricuii ayant  par  lare- 
connu  fes  mnds  taicns ,  &  la  fcience  que  fa  vertu  lui  avait  bit 
tCTtîT  cachée,  te  forcèrent  i  conleaUr  qu'on  obtint  du  Pape  la 
ptrmi.T.on  de  le  (aire  praMMVabamOj^^  avoir 
t>tS&  par  les  charges  de  IMGaitenr  ft  d'AOlftant,  U  fut  élu  Ot^- 
néral  m  titl'  Coaunc  il  n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les  fonde- 
nens  de  cet  Ordre  avoiet»t  été  jettes  quand  il  v  entra,  &  que 
les  progrès  en  tvotant  depuis  été  très  foibles.  fes  grand»  fervi- 
ce»  que  ce  nouveau  Odoéral  lui  rendit  pour  fon  augtnenution, 
l'ont  uit  regarder  par  quelques  uni  comme  le  Fondateur  de  cet 
Ordre,  qnoiqu'il  r  en  :oit  que  le  Propagateur  ;  &.  c'cft  U  le::le 
qualité  que  lui  donne  le  Martyrologe  Romain.  Li  réputation 
de  lafalnieté  de  Phil'.pp<-"  R*»'»  ^'"'t  "  g'^nJe.  qu  aprés  liinort 
de  Clétnrrit  IV,  les  Cordiiiaux,  aîTemblcz  à  Vitcrbe,  ^ettcrcoi 
Ic-^  yeux  iu:  lus  pour  l'élever  fur  Icfaint  Siège;  mais  en  ayant 
ét(5  averti ,  Il  Te  retira  fecrettcffloit  dan»  les  moatagocs  du  terri- 
toire de  S.enne.  oii  il  demCWlOChé  dw»  det  HUM,  M  VlvaU 

que  d  hejbci  fauvsgc»,  êt  ne  buva»  que  de  IVau  dm»  mare, 
qu'on  a  depuis  appellée  ks  Mu  defamt  PhiHpp*,  à  aufc  de  ta 
vertu  médicinale  qu'cm  leur  attribue ,  dont  on  rapporte  U  caufe 

aux  mt'rîi«  de  f«»  prière».  L'éleâion  de  Grégoire  X  le  fie  lepa- 
rcroiuc.  Picin  de  ïéle  pour  la  propagation  de»  Servitetirs  de 
MaaiK  ,  il  palTa  i  Avignon,  i  "rouloufe,  i  Paris,  d'où  il  fc 
tranfporu  aux  Pats-Bas,  en  Frife,  en  Saxe,  &  dans  la  Haute 
A'ltn;ai;Tic  ,  p-.ibHant  par  tout  1rs  grandeur»  de  liMérc  de  Dieu. 
J!  tcviM  i  Lyon,  où  i'c  tcnuit  un  Concile  gîniJral  eii  1274  .  ikil 
obtint  »k»  Pétcf  de  cette  aflenibièe  l'upprobatin;)  de  fou  Ottiie. 
Enfin,  après  avoir  pnciSé  quelques  troubles  dans  les  villes  de 
Pifloyc  Ot  de  Fluttncc,  tt  efbyé  de  ramener  fous  l'obéïlIaDce 
du  Pape  Martin  IV ,  les  Habitans  de  Forii,  qui  le  ttaMwai  ttèa> 
Ignominieafcmeot ,  il  alla  mourir  plein  de  vcftui  I  Todl  en  On» 
brie,  le  as  aoftt  iils.  On  «omnCMa  à  llMiiwer  fblenneUe. 
Qent  dans  le  coomieBceaMW  du  XVf  Ude;  mh  il  ne  ftit  ca- 
aonifi  que  far  le  Pape  Clément  X ,  en  1671-  *  Archange  Gia- 
bI,  Aiawlts  des  Strvittt.  Philippe  Ferrari,  Catal.  des  Sainu  tlta- 
H'.  P.zoviu;  Riinaldi  ASponde,  Ân^^iia.  Bjillct,  fui  its  Sain'. ï. 
Le  F.'it  IKjot,  Hift.  éei  Orirti  Htite;icux. 
FHlLlf  P£  B£&B.UY&Jl.a(rcte2S£&RUY£& 
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PHILIPPE  (.Marc  Jules)  Empereur  Romain,  êloitd*Att> 

h'r  ,  né  dans  U  Iraconlte,  d'un  pérc  qui  étoit  Chef  de  Volenri» 
iVinn  la  plupart  des  llirtoriens.  il  prit  parti  dë»  fa  preniél* 
jcunriTe  dans  les  uoupcs  Romaines,  où  îi  joig-ut  la  va'eur 
l'expérience  qu'il  y  acquit,  à  la  trahifon  <S  i  la  auautc' ,  viccj  af- 
fe;;  ordinaire»  i  h  nation.  Après  la  défaire  de  Sapoi ,  Roi  do 
Pcnc;  par  l'i-.miicrcur  Liordicn,  l'an  de  J.  C.  241 ,  P,'iilippC;al0UX 
de  la  ^;ui;c  «.Je  iiUWiité  dc  MiÛthée,  qui  étûil  Préfet  des  Co- 
hortes Prétoriennes,  &  qui  commandoit,  po.ir  ainlî  due,  ca 
Chef,  quoique  l'Empereur  fût  ptéfent,  l'empotionna  pour  avoir 
&  place.  Au  iMini  fnfritfooiMoaad  decnoime.  Mlfiitaécfut 
robiteoient  attaqué  Tn  343  dm  «il  A  wiolett  qn'fl«  le  jugea 
d'abord  (ans  reinède ,  &  qu'il  es  MUniCi  Gmdleni  trop  JeiuiO 
encore  pour  pénétrer  les  delTeine  aaÛttoiS  de  Pbdippe ,  Atti 
éloigné  de  le  croire  coupable  dc  cette  mort,  qu'il  lui  conliatoua 
les  emplois  du  défunt .  6.  le  ti-.  Général  de  fes  armées.  Ce  Prin- 
ce s'ouvrit  par  U,fans  ie  favoir,  le  précipice  oii  il  tomba  bicntât 
après.  L'ambition  du  nouveau  Favori  s'accrut  en  effet  avec  ia 
fortune.  M  fui  vit,  pour  parvenir  i  la  fin  qu'il  fe  propofoit,  le» 
rOL'.c.<i  matqULCS  par  U  plupart  des  Ui'^uipateurï,  il  le  rendit  a» 
griiiblc  aux  Soidiu  pir  ion  affabiLtéi  prévint  leuri  dc  Sri  dit 
qu'il  put  les  connottrc;  &  ne  perdit  aucune  occaiion  dc  les  ani- 
met  contre  Gordien.  Afin  même  de  le  rèidrc  odieux  aux  arméei^ 
il  fit  en  ftitt  oue  le  camp  fe  trouvic  dépourvu  de  vivra,  &  t«> 
jettent  ee  dénut  lùr  ta  jeuneift  dt  l'Incapacité  de  l  Empereur ,  fl 
engagea  les  troupes  i  lui  donner  un  Collègue  fout  le  nom  de  'fu- 
teur  &  de  Gouverneur  du  Prince,  &  ce  Collègue  fut  lui-même. 
Alors  Philippe-  ne  uift  plus  de  bornes  ifon  ambititm:  LloUbiia 
qu'il  avoit,  linon  un  Miiitre,  au  moins  un  AlTocié.  Le  jeune 
Empereur  bicllé  dc  J'i  conduite,  s'en  plaignit  avec  forte  en  pré- 
fencc  de  l'armée,  qu'il  allcuiula  cxprcô.  Son  dilcours  fut  tou- 
chant, mîîs  il  nepriiiluiiit  rien,  parce  que  i-hilippc  atoit  prive- 
nu  les  eiprits,  li:  s  ci  '  \.,ini  un  puiilint  parti.  Gord.er.  dé- 
claré incapable,  &  abanuonné  de  tout  le  aïonde ,  envoya  fup- 
pUer  rUfurpateur  de  lui  coafervct  au  moins  le  titre  de  Cc^far  ;  & 
fur  fon  refiM.  il  lui  fit  demander  d'être  feulement  Prétct  duFré> 
»iie{  cofinii  ièréduiru  i  nefoliidiaroutloingd'uadufti 
Cipitilnee.  ItaS»  Philippe  fit  ccITcr  tn  (ôDkitaliou,  çn  otdoi»' 


nant  Qu'on  le  tult.  Ce  détail  fe  tram  dan»  Jules  Capitolin  : 
cependant  cette  baflêlTe  de  Gordien  pinll  peu  vraifemblable. 

Aufll  tes  autrci  Auteurs  difcnt  fimplf ment  que  Philippe  fe  fit  dé- 
clarer l-lmpereur ,  &  qu'il  tri  mourir  ce.ui  dont  il  ufurpa  le  rang  êt 
l  auîorité.  l.i  mort  dc  Gotdicn  arriva  1  an  dc  Roac  957 ,  de  l'cw- 
pire  J5-',  &  de  ].  C.  244-  t^e  l'ntice  n'avoitquc  »2  .ins.  J'hi- 
lippe  aywt  etè autU  tât  iec«nnu liffl^ieieur par  toute  l'armée,  è- 
crlvit  au  Sénat  au'il  avoit  été  élu  d  un  confentcm;nt  unanime ,  i 
la  place  de  Gordien  mort  de  maladie.  Le  Sénat  confirma  Ion  ê- 
Icaion  apréaqnelqnadilaic,  &  loi  donna  le  ttue  d'AufHâat  4t 
Philippe  affeda  i  l'Empire  fim  fils,  qui  pottoitk alaïC i 
qui  n  avoit  encore  que  fit  ou  fept  ans ,  &  nul  élolc  d'Ut  (( 

rament  (i  raéUncholtque,  qu'il  «oit  impollible  de  le  laite  1  

fourirc.  Daru  l'impatience  de  retourner  â  Rome  pour  fe  renifri 
maître  de  cette  ville,  Philippe  lit  une  pa:x  honteule  avec  IcsPer- 
fts,  &  leur  céda  toute  la  Méfopotjmic,  &  une  partie  de  ia  pro- 
vince de  Syrie;  i*v avant  que  de  revenir  i  Ronic,  il  alla  en  Ara- 
bie, ou  il  fonda  U  viUc  de  PhilippopoLs ,  prociic  du  lieu  où  il 
étoit  né.  Il  fut  reçu  enfuiie  i  Rome  de  la  manière  dont  on  y  re» 
cevoit  tous  Les  tlmpereur^,  mais  les  applauditTcmens  furent  moins 
fenlibla,  parce  que  l'on  étoit  irrité  de  ce  qu'il  avoit  ctMi  aux 
Perfts.  Cet  Uiuipotcur  politique  s'apperçut  de  ceta- taiion,  & 
pour  r^iaicr  lifaace  U  le  oontia  extrêmeinenc  libétal  ;  &  ayant 
cherché  nue  nouvelle  t>ccafion  de  ftire  la  goerre  aux  Periiîs ,  qui 
étoient  tria-afbiUis ,  il  en  obtint  pour  les  lailTer  en  rc^s,  tout 
ce  qu'il  leur  avolt  cédé.  Lj  quatrième  année  de  fon  régne,  l'tn 
mille  de  la  fondation  de  Rome ,  il  ordonr.a  la  célébration  dea 
grands  Jeux  féculaires,  deftinez  A  folemnifer  U  naiilànce  de  cet- 
te ville ,  ^  il  rendir  cette  Fête  plus  inagnisique  que  n'avoient  fait 
tous  Icî  Princes  (;t:i  1  avoicnt  précédé.  On  prétend  que  ce  fut  à 
cette  occafimi  que  lui  &  fon  tils  cmbralTerent  le  Chrtftianifmr,  SC 
que  le  premier  ayant  été  batifc  par  le  Pape  ûint  Fabien, paiticipa 
aux  ùiiiti  myilem  après  ia  coiii'cilioa  de  les  pèches.  Kufrbe 
même  raconte  que  cet  Empereur  fe  trouvant  i  Antioche  la  vei  !e 
de  Piques,  de  Van  244.  U  alla  1  l'églife  de*  Chrétiens  pojr  aiH- 
(let  MU  pridm,  dt<mS.Mwlli>  Svdque d« Ueu ,  lu:  en  dè- 
limdlt  mtné*  jufiitt'l  ce  qira^ettftltttAe  couAffion  publ  qu» 
de  fes  péchex  ;  &  qu'il  fe  fût  mis  au  rang  de»  pènitens ,  pour  ex- 
pier tous  les  crimes  qu'il  avoit  commis  i  &  il  ajodte  que  Philip- 
pe y  confentit.  Quelques  uns  attribuer,:  fa  convu-fion  au  cèlè* 
bre  Otigéoe:  mais  d'autres  croycnt  i;u'eik  n'ètoit  quefimulée, 
afin  de  mettre  les  Chrétreni  dsns  fou  y.^w.i,  dt  d'être  plus  en  état 
de  rèliller  à  Dl-cc,  qu'il  avoit  déjà  pnur  concurrent.  L'o;jin;oB 
du  Cbri(tianifi»e  dc  PhiUppe  tll  fondée  furde  giandc-i  auiuritcz, 
appuyée  <le Circonfiancci  qui  ne  permettent  |)0;rjt  d'en  douter: 
en  forte  qu'il  cfi  proprencnt  le  prem:er  LHipcrcur  qui  ait  porté 
le  nom  de  Chrètiai;  mai?  il  a  dfihûnor<?  ce  nom  lî  vénérable  par 
des  allions  indicnet  même  d  unPaytii:  car  on  croit  qu'il  éioit 
Chrétien,  aufloicn  que  fa  femou  riajMlntiicuSMnt  «vut 
même  que  d'ttic  Empereur;  &  Il  cil  vniMMlaMe  qu'lb  avoieit 
élevé  leur  fils  daas  la  même  RcUgioii  :  au  moins  faint  JêrAme  6t 
Orofe  aiTurent  que  ce  fils  mosrut  Chrétien  comme  fon  pére.  En* 
fébe  dit  qu'Ori^éne  écrivit  i  l'Empereur  Philippe  une  lettre  hai^ 
die  ,  où  il  ne  lui  dégoifoit  point  la  vérité,  fit  où  il  lui  parloit  es 
Maître  ti.  en  Docteur.  Philippe  avoit  joui  jufqaef  !à  tranquille- 
nicnt  dc  1  l^mpire  ulurpé,  mais  les  Ooths  tepou.re/  du  tei::s  de 
Owrdicfl,  ayaiK  cnctur  une  fois  traveriit  la  Mèlïc,  &  ravagii  la 
TJuacc.  il  fallut  pcifec  dlM  tBdMflK-  Ounntcine  gucrr* 
Y  3  f- 
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p.  Crv;liin  MjfintB,  'J'^'-"'-"  It'-»!  ^'jjcccilîvcmfnt  prr>clj-neï 
Eu;  I  1  M,  ^v.'  Ii'>  tr.ii;;»'^^.  '•<•'  l'i-nutr  tut  tuc  peu  a,irc' pu 
Ceu''  r.iii.ii--. 'i-i:  tioi'f.    .\l  n>  k  iccon-Uu;  I  a Jru:rt:  Jt- 

fc  in  .  iiitirit:.  i'li''i|'<"-'  niJninoiii.s  a)Mnt  ri,ii  l'.jii  clcai-.iti,  marciu 
contre  1.11.  I»-  '"  '  ' .  onliii-rcr  iju..  d.ins  une  oa'uiion  li  impor- 
tari-  . ,  il  ^''l'i'  •'  '  ■■  '  J^'ii^'^  inurcifo  à  .i;itiiior  I  ainùÎL'  de  ks 
SouM-.  H  .  Ut»)>rudcnL:c  df  i':n  li;rt  hair  pai  une  ticrtiJ  .i 
£^,  nr,  (.1.»  Les  i.L'ijicNls  biciitc»  ilii  peu  d'»\i;,irJ  i;ac  ce  l'rince 
tvoii  i>uJf  ti.w,  avant  mime  que  itc  iiuicier  l  U^iliL-.  (c  dLcljfv'- 
nat^Mtt  D-'CC.  &kproi.'iaiiitïr.-i;  i  V.  rime.  EDiuite  fe  croyant 
ttt  ilioic  de  tout  ofèr  conn-ji;  Hnilippc,  cilc^  û-  jciiénmt  Tar  lui. 

lui  ionnénnr  uii  toup  de  l'abr.  qui  fi?par»  l'on  vifji;^  p  ir  la 
noiCii-'.  i'viï  i  Jito,  1.1  pirtic  il  tn  hju:  avci:  celle  it en  ba>.  Jl 
(toit  ^lio.-.i  C  M  ia  4^  aniiile  Je  (on  lu  iitiiiinc  Je  ion  iv'(;nc. 

Jl  p.jrjn  1  uiipirt  i"^  U  vie  p»t  j.j  moyens  rcir.bl;ibl<  s  :i  ceux 
diiiit  ii  >  lii  lit  iLf.  J  pour  6tc'r  l'un  Ci  l'jutrc  h  l'on  ptcdOcein  ur ,  & 
p:.i  i  ;  uiùiin  3  oK.uats  qu  ii  jvuit  ariuc^  contre  lui.  Son  :ils  périt 
co  ii.UL  i.ii .  lot  tui?  peu  de  tims  après  à  Kiniie  par  le»  Cohor- 
tes l'Tcl  ■:'..»ni.^ .  pour  avoii  piii  l'tul'-m  ne  U  qualité  d  Kmpe- 
t'-iit ,  ù\ii  an  i  Uii  pouilint  l.»4t  aucu:;c  fonction  ,  à  cniit'e  de  l'a 
trop  ipiaàe  jearu^.  FM^nie i'mit  ^on  r.i^e  l  an  de  Kumc  icc2, 
depuis  ,Ja  nat:&i]CB  de  laits  Chriil  i^f-  *  Jul.s  C^ipiiulin  eu  ii 
i^itda  OarJUiu.  Auriiliut  Vsftor.  in  l'niip;».  Kutebc,  l.6.c.jt. 
Cafliodore.  tn  Ccna.  Tillt«ont,  JiijK  de:  EmftTcurt  ,  («mrj. 
Echa.'d,  îl'fijirt  Rum.  ttmt  fixkme  éila  Tradaimii  J'^antiife,  Jo- 
fÈph  .SealiKjr  /ur  Euftli.  fiavii  \t  Ooc,  m  Qu^Mt.SÊlHl . 
^<.,  l'uyci,  te  iul-;'U,niitt  lie  faru  17.16. 

E  SI  P  K  R  a  U  R  i  A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

P  H  1  [.  I  1'  P  I';,  Duc  de  Souibe,  Empereur,  fils  de  Ffts'pp.'- 
Ktc  Hir.cùjjfi:  &  iiC.Tc  de  llei\ri  <7,  fut  clu  ai)ros  la  mort  de  ce 
Jui  Ci ,  dau»  ^e  tcii;^  «juc  <)uel()ucs  ElcftcuT»  di-innércnc  leur  voix 
A  Oiben ,  Uac  <(cSax\  .  en  1 198.  Cette  divifion  c»u(*  la  guerre 
d»U  l'Rn^ira,  ftPtûitppe  te  vit  accablé  de*  Ccnfuroi  de  I  f.glifc 
yor  te  plapa  Innocent  Ili.  Il  A:  rteoncUla  avec  ce  Pontife ,  & 
s'accofilj  avec  Uthorii  aii>]ud  il  donna  (*  fille  en  mariage.  \U1- 
f>té  Cette  UQtan.  art  jour  que  l'bilippc  i'étoi:  l'a:C  ouvrir  la  vei- 
ne i  chaque  brat  i  Bamberi;,  i)th on  de  Witilfpich.  voyant  qu'on 
IaïT>it  tiitfcr  peu  dt  moiiJc  dans  fa  chambre  »  y  le  tua, 

le  23  lui»  lie  i'mi  tioi.  Philippe  iioh  un  Prince  ijbOral,  v.iil- 
lant.  ;>ru<li.'iit,  (v  qui  ïvoit  beaucoup  de  pitti.  Son  rot^iic  lut 
d'J  neul  ani,  trob  inoii  &  joun.  On  enteita  fon  orp^  ii  H.ani- 
brr^,  d"où  il  fut  tralisfèré  .t  .Spire.  '>!  Kmiitrcur  avoit  épou  e 
lr,/t:.  loiur  d'»*«ri/.  Empereur  de  i -  ■  ■  : n,'  loplc,  ti.  en  eut 
qtiat'c  tii'Ci.  i.  CUni/imtéê,  femme  de  t'encrjiu,  I.  du  nom,  dit 
y  /hrgm^  Rof  de  JtobAdie;  a.  JUtaim*  praniére  lénuoe  Je  S. 
MtrMtamâ.^  IlL  du  aon.  loi  AtCtXeÈtÊ  ft  de  Léon,  morte  l'an 
xa34;  3-  Mtrtty  alilteran  1*07,  àHmriW,  ditic  tUgHmime, 
Duc  dr  Bribant:  &  4.  auue  Jkairit,  mariée  l'an  un ,  i  Otim 
^  Sa.Tc.  iV.  du  m»,  KwpeKur,  morte  quatre  jonn  tprèi  (tt 
.noce-,  l/liiipânttîoe  Ilréne  a^t  appris  ta  trille  nouvelle  de  ia 
mort  de  Philippe,  accfiuchi  avant  cenne,  mourut  quelques 
kiiirs  aprè..    Uthon  IV,  dit  It  Suyerbe,  lui  fucct'da.  t'tirrit.-ï 

U  r  U  O  N  1  V.  *  L'&bbt  d'Urspctg,  w  Ctmk  SUtoa.  Nau 
cléKi  &c. 

EMPSRBUltSéiCQNSTAIfTllirOPLS. 

PHILIPPE  de  CVnmcn^i,  ,  Kmpcrcur  titulaire  do  Con- 
|hntiiiui>le.  &  Roi  <1«  'l'beiljiluDii^c .  «.'tuti  nis  ik  l'Kmpefeur 
Maotouis  U  ,  ^rb  Jet  6nea  ctaallérent  du  ihiAne.  Il  épouiâ 
Pan  1S73 .  Bufftx  de  S{dle ,  fille  de  Cbtrla  I ,  Roi  de  Napicf  & 

de  Sicile,  Comte  de  ProvencL".  On  a  dit»  le  thr^Hor  des  Char- 
vos  du  Roi  de  l'rance  un  titre  du  ij  mars  .î^i,  qui  f  imoignc 
(JUC  lii  même  .mnée.  ^tant  1  li  vî'ie  de  lirindts.  uu  Uoyaume 
oc  NjpUs.  li  tit  donation  de  fon  Royaumi.  de  rhoiraloiliijue  à 
for.  be.;«-t'rére  l'u imite  qui  l'ujt ,  di  qui  ètoit  lils  du  incnie  C'/ar 
ta  I. 

Pxn.iprr.  ^poula  Ifthrile,  fiîlc  unique  <ir  Cuiihamt  de  Ville- 

H.  ixiouiri  ,  l'nncc  d  Achaie,  it  fo  lu»  l'an  :  1  n  cliirçcant 
une  aiLialètc  qui  le  d'.;band.l.  tJn  voit  par  u.  ^lie  ce  Prince  n  li 
toit  pas  mort  en  iMM.  comme  Snmmoneta ,  Nuitradamus.  Hudi, 
Bouche.  &c.  t'ont  p^étcnda.  Philippe  dcCoutunay  uaicaavcc 
Chatlea  i.  Roi  de  Naples,  &  avec  tea  Vémticna,  powlairela 
guerre  i  Michel  PaKotofue  :  malt  71  mourut  l'!an  13*5 ,  avant  que 
de  voir  1  e  xécution  de  ce  traité,  il  IsUh  Oit  trint  dï  Oiurteniy, 
rriri'e  lan  i'icc,  à  (.tjrtn  de  t'nncc.  Comte  de  Valois,  tîls 
puiné  (le  l'iùiipe  le  Hardi,  laquelle  fin  couronnée  A  Rome  pai 
le  Prip  '  UxnitacL- viii.  CûU.-n  ./ de  Valois  leur  fille ab)ée,-liii 
fecoiidr-  fi  dimc  de  Piir  trpp.  (jui  fuit. 

PiHL  ri'"  de  .SLcîle.  Prince  de  Tircnte,  d'Acha'i  ',  &c.  qua- 
ttidmc  iils  Je  Ca*HLoi  U,  cLj  it  Boittux .  Roi  de  Napics  ,  avoir 
éponfi  linm,  Tàtmt»^  ou  bannir,  nllc  &  héritière  de  Nn-<?b.re 
l'Ar^.  Dei^e  de  Romanie.  De  ce  ««irLagc  il  eut  i.  hcrrt, 
rr.n  innc  fciser;fîns.  d<i  fa  feMM,  fille  cle  jT-icfuM  lU,  Roi 
di-  oti,,j  j,  cbarirs,  tvt  In  ijts,  *  h  batâiiic  dc  Mon- 
_cati'i  .  txr.-.  ;j[  r  r  d^  poflérité;  3.  Margutrite,  femme  de  Gaukr, 
VI.  du  m  m.  o.mtc  dcHrienne,  Conoérabic  de  Fraricc ,  tué  i 

I.  1  >)it  ii  12  .I.-  l'o,i,;.rs  en  i  ,  ;o  ;  4.  /innrbe ,  femme  de  «aiir.oria- 
/(cr.-r.x,r  (_o;;ro  .k'  Pi;idi:s  ,  d^--  Kihai!;orcc  A  d  Ampuriïs ,  troi- 
iu^mc  hb  J^'7«'Ji«»  U  Ko,  d'Anton;  5.  M^r„  ,  morte  fsns 
"'iî.  «  fî''2''l'"k*«««»'"  ^'n  r  condei  noce-,  Cttbrrinf  de  \'aloi., 
morte  en  n**.   Faaee  awr^e  il  devint  Kmp  .reuf  titulaire  de 

,  n-rr.,u.  fuiventj  ».  Wr4,Tarente,  fccond  mari  de  /«nn. . 


ménie:  puis  de,  I.ftn  II,  oitcia  du  premier.  Elle  fut  mére  de 
iuir.  jll,    i'tiilii  •le  noiitu'  a  Kplci  le  2(1  dtccin'j^e  n-j. 

Roiih  >:•!■,  l'u- I..S  .«im',  Irincc  d'iicliifje  .  tvc.  seil'iUi,.!  de  con- 
qu-r:r  i  l'nip;rc  Je  t onli-vrlimple ,  Ci  n:otirut  ti  iS'.iplii  le  17  le- 
pcc-nihî!-  1-,-;,  laii»  iiiikr  il  cfUoito  de  i^iutit,  UUk  tic  Im-U 
1 1 1:       1 1  ui  ji.n ,     veuve  de  Ott(«  liJs  de  huguu  de  Lullginii 
de  JtrutJhjy.. 

Piuum  U,  ftérc  de  A«»irt,  fucccOenr  de  fei  dreitt  i  Tllah 

pire  de  Conlantuiopk ,  (iavai'la  inutnvmcnt  pour  le«  Mi*  va- 
loir. Il  fut  (|uain  >iî«  pT;;onnier  cti  l;i  n  lic,  moutut  le»f 
novembre  t>^^.  ou  p'u!(\t  en  ;  I <iv.  rs  c;iliin$  qult  aVoie 

eu  de  Vi'arif,  fine  ptiin.  e  Ji  t  ■  ir,<-/ ilv  Sict!e.  Du^  Je  Caîaluc  , 
&  veuvL-  de  O'sri.'j  1 ,  Duc  d:  Duras .  iroerurcut  tn  ;|;t,  au(U- 
t>ie.T  que  Hiiiplf  ill ,  i|u'il  •.iv<iit  eu  .1  t.  <  r  c;l .  Iille  tl'/.ttf'))..^  do 
Hongrie.  Duc  d'trda'.oiiii;  i'i  dt  lJjI.ji:i;ie ,  la  ;ccoi)de  fcnime. 
♦  Uu  t:angr,  llHis.n  i  ^..jtintiM'-  :.  Du  J;ouchet ,  li^ittrt 4t 
C'uWtmaT.  Bccacc.  Vi  :;;nr.  Raini  ..!.  S:iinle'^iirthe  ,  Hffiin 
ij^nemp^  ik  i'ia-xc.  Du  Chèlic.  Le  hère  Anlclme. 

ROIS  £t  F  R  A  .\C  E. 

P  H I  L I  PP  E.  T.  de  ce  nom,  RoE  de  France,  né  en  toff. 

il'toit  ni*  de  Htant  ,  I,  du  fom  ,  qui  l'avoit  ftjteoanNmr  î 
Rheim: .  par  l'Archevêque  GervaUde  Urllcfoie.  le  «3  mai,  Pte 

de  1.1  l'er  tiCf'jte .  de  l'an  I0:5>.  Aprèl  la  irioit  de  lltr.ri  en  lOdO^ 
I  hilippr  reçna  foui  la  régence  &  la  tuicl  e  de  Uaudouin  ,  dit  dn 
VljU,  Comte  de  I  lan.jrc  ,  qui  jvoit  epoti,';  Ade'lt  ou  Alix,  fœur 
du  Roi  Henri,  &  veuve  de  RitbaiJ  II  ,  ituc  de  NorDi  iiidie. 
Baudouin  ^ouVerii.T  r;ie(inent  l  l-tut  dutum  fa  r^^ence,  qu;  fut 
de  fixant.  i\  i  ut  grand  foin  de  biei»  l'aire  ttever  le  jeune  Roi.  Ce 
Prince  fu  U  s  priiinérev  ariiiev  contre  lei  tl.iîcons.  (|u  il  vainquit 
en  M  l  :  d    .  la  guerre  qu  il  l;t  à  Robert  i:  hijiri,  (  ouite 

de  K!ar.dre  ,  il  lut  defjit  rri-s  de  Sdint-Omcr,  au  mois  de  février 
10-10  OB  107li  Depiii»,  tl  :!h3ndanfNi  fea  couAri  pour  taire  la 
paix  avec  Robert.  Sa  jaJ^p 'e  contre CuilUume /a  ^M^uti  vnt , 
(uii  «'était  tendu  mattrede  ri^ngletcrre,  fut  le  ronmcrcenicnt 
des  cuerrea  entre  la  France  &  i'AngIctrrre,  Le  Roi ,  qui  avoit 
repudii  fon  <"  pou  fe //tr;if ,  llile  de  -r?..» .  I.  du  nom,  Conite 
de  Hiill.mdr,  &  i;ui  I  avort  rfk^u  eà  Mi>iiirei.tl  fur  mer,  0.1  ét- 
le  véeiit  long  !c :n<  A  ilhj;'.  p^ics  riiiiciu  ,  duniiiii-h  cnruitc  taine, 
fille  de  Af.^^r,  Comte  de  Sicile.  h;lc  fut  aineniv  julqu'aux  cô- 
tes l'o  Provence;  ^  cepir.dant  il  ne  1  l'pouii  pis:  on  n'en  dit 
peint  !.i  rjil'on.  Peut-être  avoir- il  fait  quelque  nouvelle  ainou- 
rettc.  Kri  19^,  le  qua'iricine  juin,  il  lit  tn.cvcT  de  l'csiilc  de 
fiiint  Martin  de  fours,  /ifr.'rad.',  hlle  de  6'i>rpT  de  Montioit,  & 
irniÉ  e  di'j.uiiitroliins  il  Foui^uei,  furnomméi«/ic(à'tt,Cu)ated'Aa- 
i.iu,  fi  I  (.'ponfa  en rce  d'ei;liie.  Ce  fiiir£tft«wdeScRiî»i  qirf 
en  fit  h  c  tt^monie.  Ce  mariage  ilUgitime  hraudla  cePrince  avec 
k".  t'ii-Mats  de  fou  Royaume,  ftavcc  Urbain  II.  qui  l'eKconiiuu- 
nia.  Philippe  fut  bSIous  à  Paria  1096,  Inr^squ'il  quitta  Bcnradc: 
nuis  fa  piniten:  e,  tou"e  fnci-'re  <ju  t  lic  p  iriit,  ne  bannit  pa-<  de 
fon  ctsur  le  nulhiurcus  peii  Ii;in:  qui  1  eniiainoit.  Il  rappell,! 
Hcrtr.ide  auprès  Je  lui.  du  conferitement  de  i-ouJcj.-e-i  fon  mari, 
fu;  exconmiinie  cr.e  fecoiiile  fois  le  tu  nn.-Linbie  uc-o,  djns  le 
ConeiiL  de  Pouierv.  Mïis  ay.:trt  renoncé  eiiccre  une  fi.conde 
foi<  a  dt  adultère,  il  fut  al>ri>iie  ca  1  loj.  Il  y  .1  di.  fo.'ii  s  pri^- 
foinptior.s .  q'ae  le  Piipe  accorda  depuis- Ci'.e  difpcnù  4  f'.'iilippo 
po  iT  épouier  Uetirade.  i.euri  en&Dt  n'ont  point  t;e  r^puit/-  bir 
uuU;  U  bon  accue;!  que  1  Otllque»  lit  aU  Rui ,  qt.i  incu..! fier- 
tradc  avec  lui  à  .-^n  ^ers,  acn  cil  pat  une  légère  preuve.  I>cpuis, 
Philippe  prtr  peu  de  pan  aUX  «ntrcprîfes  que  lireni  dc  foD  tclu 
let  Prince»  Cnrcticni,  q.ii  l'e  crou'erent  prefque  t-'Uî  i\  m;irchc- 
rcnt  â  la  conquête  de  ia  l'eno  Sainte,  a\ec  (.iodet'ioy  .ie  llûuil- 
lon  il  mourut  à  Melun  le  29  'uiliet  noS,  iRé  J"  ti  a-.s,  après 
avoir  riî'Rni.'  d  puis  Ion  l'acre  .9  ans,  d:us  nmi'  &  lix  jours.  Son 
c<irp«  fut  porte  dans  1  Abbjîc  de  l  leury,  ou  de  S  ;in;  lignait  fur 
l.oiro,  où  il  avoit  ehoili  fa  ûpulturc.  T^ifî  f.t  po.;.::  ;l'  à  1  ar- 
tii;!..-  de  !•  R  A  N  C  E.  *  Cmiuluy.  i:  lécircs  >i  Ivc;  de  _Ch.:r- 
tres.  les  Conciles  de  France,  fe  Continu.:  ur  d'.-^iinoin,  Sugtr, 
Hrdiric  VitaJi? ,  ie  l'ère  AnleliDc ,  1  k  ..,  >  ,  il  j!.  tul-  l.  fi^à^Ci 
le  Pi  re  Daniel ,         a;  ffs-m  e. 

P  H  I  L  l  P  P  t  11 ,  Roi  de  l'ranc^ ,  â  qui  A  s  bei.cs  adiOU 
ont  lait  dOBuer  le  nom  de  VêntHèru»  A  i'^é^i^  fut  suffi  fur- 
nommé  ZMMMilmatv  i  canft  de  Ta  nalCGincc  tonj^tiint  attendue.  II 
naquit  le  2»  août  1165.  fut  batifi5  ptr  ^:  urice.  iCiêeae  de  Pa- 
rit,  dana  l'égjife  de  faint  MirhtI.  &  fut  i.icré  .i  iCu  :  ji  juu  te 
Cardinal  de  Ch.iispra^n;:,  le  :our  dv  la  i  «uli'.ii  t,  11-9,  -'u  vi- 
vanc  du  Roi  l.<iiiis  VU.  dit  m  ,'?■="  fun  p  je,  qui  t.r.l''lin.t 
dans  ccite  occalion .  l'jlon  du  'iil'et,  le  i  :i;f;i;Uv  les  L'u^  i  i"t 
Pairs  de  France  devaient  unir.  i'liîu;';>e  fOU-:u-inJ  k>ii  rij;iia 
en  1180.  f'-';:s  tute  i.-  ue  Philippe  j  .^li'ute.  Couitt  de  Kun- 
jre,  qui  ttoit  Ion  l'uir.2in,  fit  b  L;i.arre  au.\  .Sti,;;nt:urj  lii'  iii-.yj- 
leu  fi  dr  CliJien'or,  iv  .nu  Cti.iltL-  de  Challml.  qui  opprimoienC 
le;.  :  11  11'  ;  iqucs;  ic  did'pa  une  puiifrite  lipUC,  qUc  le*  Grandi 
du  Royaume  avoient  îuitc  contre  luL  Ce  Pnnce  confada  Ict  pn^ 
mices  de  i»n  régoe  par  le  cbiltiment  de*  inwiex,  des  libcitina  C 
des  biatpii  tnatean.  &  par  l'e«il  dei  CointMieoa  &  des  FarccuM. 
&  chaUa  de  fon  Ko^-iume  let  Juitli  q«l  vtoient,  corriire  o.:  di- 
foit .  la  Touree  de  tous  kf  crime».  Il  eut  cnfiiiie  av.e  K'  C juitj 
de  Klaiicite  un  diir.'rint.  qui  lu-  hcurciif.'ini.  V-.n:  ::é  in  iii'u 
pat  icsiiii;;»-  .fe  t»u  la.:nic  de  (.'li.s,:!p;v,Ti.  ,  C.iï  ;i;..il  cv  i-.è- 
que  de  Rhfiiii*.  Ce  l'rch^r  etoit  01  ^ie  r.-.  ,u-:v.cl  du  R  ':.  «.ui^eut 
encore  jsuerrcavLC  I-Imri  R  1  .1  Ai);;'L'._:ro,  -u  |U  I  il  enî^Mi 
dans  les  anneV;  iH^,  iii!^  i\  1  1  ,  Us  mH-i  d'*<rou.!:i(i ,  du- 
Tout!,  du  Mans,  <V  d  nutKS  pl;;.- •  d  ■!,>  ;e  JkTty,  &  ailkur*. 
Oiiclqur  temii  après,  iiysnt  l'^u  l;i  p.t  '  Je  la  vilic  de  Jénif.ilem  , 
i'  I,  anifi  en  iiçk--.  \  parti:  après  la  l'été  de  faiot  Jean  J3ati(|c. 
Cette  guerre  fut  mélèt  d.'  divers  éw^nemen*.  Phpippc  pitt  A- 
eie,  délit  dix  iept  initie  SmSmi  *  fc  irouwnt  cxcrùmcment  in- 
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PHI. 

(oniroJé  êc  peu  r^iisfàic  de  Richard,  Roi  d'An,:;!etcrre,  il  revijtt 
dans  l'es  Klacs,  &  arriva  i  Fonninebicau  aui  Viica  de  Noël 
II9I.    L'année  luivancc  il  ob'.ijjca  Baudouin  Vltl,  Comte  de 
fiindrci  de  lui  lailFcT  le  Comte  d'Artois,  avec  les  hammages 
d'>  Comtcz  de  Boulogne,  de  GuIqcs  &  de  Saint- Paul.  Enl'uite 
il  tourna  l'i-s  armes  contre  Richard,  Roi  d'Angleterre,  fur  lequel 
il  prit  en  iigi,  le  Vexin  &  Kvreux;  mais  en  1193,  il  allîégea 
iButiIcmcni  Rdljcn.   Cette  eume,  qui  caura  de  grands  maux  i 
la  France,  fui  cnrin  terminée  par  une  (rêve  de  cinq  an<.  ICn 
1 199,  Philippe  perdit  les  villes  d'Aire  &  de  Saint  Unicr,  &  lit  la 
iK  avec  Jean  Suu  Terrc,  Roi  d'Angleterre,  le  lï  mai  iioo. 
ais  en  1134,  il  prit  la  Normandie,  &  remit  foui  fon  ob^îHance 
le«, Comtez  d'Anjou,  du  Maine,  de  'louraine,  de  t'oîtou  &  de 
Bcrri.  Avant  cela  le  Roi  ayant  ri'pudié  Uilberge,  fa;ur  Je  Canut 
Koi  de  Daiiemarck,  pourépoui'cr  M;^néi  ou  SUnt,  rille  du  Duc 
de  Moravie,  avoit attiré  fur  lui  le»  cenfurts  de  l'Kgiire;  mais  en- 
viron cinq  an«  après,  c'ctt  i  dire,  en  1201 ,  il  reprit  Gilber^e, 
éi  fut  absous  des  ccnfurcs  qu'il  avuit  encourues  en  la  répudiant. 
Kn  1207,  il  fit  une  trêve  avec  le  niS.ne  Roi  Jean,  &  dépouilla 
de:  fc<  (erres  Guy  II ,  Comte  d'Auvcrfinc  en  lars.   L'année  fui- 
vance  il  portâtes  armes  en  I-landrc,  éi  y  prit  \prn,  Toumay, 
CaiTel ,  Douay  ,  &  Liflc.    Mais  la  plus  remarquable  de  les 
actions,  ell  la  célèbre  journée  de  Bovines.   L'Empereur  Othon 
IV,  le  Comte  de  Flandre,  6t  plulicurs  Confédérée  avoient  mis 
furpié  une  armée  de  15000^3  hommes.    Le  Roi  leur  donna  ba- 
taille. &  la  gagna  un  DimaiKhe  17  juillet  1114.    I  crrand  ou 
Ferdinand,  Comte  de  Flandre,  Renaud,  Comte  de  Boulogne, 
ft  trois  autres  Comtes  y  furent  faits  prifannicrs ,  avec  vint-Jeux 
Seigneurs  portant  bannières  ,  le  même  jour  que  Louîs  gagna  une 
luuc  bauille  en  Anjou ,  contre  les  Anglois.    Le  Jlol  combattit 
tréi-couragoufement  i  celle  de  Bovines,  entre  'i'ournay  &  Lil- 
le, eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  &  en  mémoire  d'un  avantage  (i 
confidérable,  il  fondarAb!]aîcdeNJtrC'l)ame  de  la  Viéloire  près 
de  Scnlis,  &  y  mit  de«  Chanoines  qu'il  tira  de  la  maifonde  S. 
Viélor  de  l'iris.  Knfuite  il  tit  pifTer  fon  fils  Louis  en  Angleterre, 
&  employa,  i  embellir  fa  ville  capitale,  leloifir  aue  lui  donnoit 
la  paix.    Jl  mourut  i  Mante  l'ut&eine,  le  25  de  juillet  1213,  t- 

fe  de  59  ans,  après  avoir  régné  42  ans,  neuf  mois  &  29  jours, 
'oyfi  fa  poltérité  à  l  aiticlc  de  F  R  A  N  C  E.  Philippe  étoit  bien 
fait  de  fa  pcrfonne,  il  avoit  feulement  un  œil  d  demi  ofrufqué 
d'un  dragqn  ;  ce  qui  a  donné  lieu  i  V'illani  &  à  Bocace  de  l'ip- 
peller  ii»f^n<.  •  Rigord,  m  j'aVie.  Guillaume  le  Breton,  dans 
1.1  l'bUi;;>i4ê.  Sainte-Marthe,  G^n(»i«gie  de  la  Afaijtn  dt  France. 
Le  Pére  Anfclmo, 

l'IIlLIPPF,  III,  Roi  de  France,  i  qui  fon  courage  acouit 
le  furnom  de  lUrii ,  étoit  fils  du  Roi  fjint  I^l-'Is  .  qu'il  avoit  ful- 
vi  en  fon  voyage  d'Outre-Mcr;  après  f:i  mon  fut  falué  Roi  e'i 
Afrique  en  1270.  Peu  après  ayant  bittu  les  Sarafins,  il  vint  en 
France,  où  il  fe  fit  facrer  à  Rheims  le  30  d'août  par  l'Evdque 
de  SoUfon'!,  le  Siège  de  Rheims  étant  vacant.  En  mime  tcms  il 
recueillit  la  fucccHlonde  fon  oncle  Alphonfe,  Comte  de  Poitiers 
je  de  Touloufc,  &  remit  dans  le  devoir  RaimonJ-Bemard  III , 
Comte  di.'  Foix.  Il  maintint  les  droits  de  Jeanne  héritière  de  Na- 
varre ,  que  fon  fils  époufa,  &  tâcha  d'en  faire  de  même  en  Ca- 
ftsile,  pour  Alfonle  de  la  Cerda  lîls  de  fa  four  Blanche;  mais 
cette  entrcpril-c  n'eut  point  de  fuccès.  Philippe  époufa  1.  le  28 
mai  1261,  Eiitiietb  d'Aragon,  liile  puînée  de  Jujuet,  I.  du 
nom.  Roi  d'Aragon,  &&relaiuit  de  Hongrie,  morte  le  23  jzn- 
rier  1271.  igée  de  34  ans;  2.  en  127+ ,  Marie,  fille  de //«iri 
III,  Duc  de  Brabant,  qu'il  époufa  au  moU  d'aoôt ,  &  au'il  fit 
lacicr  l'année  fuivante,  dans  la  Sainte- Chapelle  de  Paris,  le  jour 
de  faint  jean-Baptille.  Il  voulut  que  l'Archcvfiquc  de  Rheims 
flt  la  cérémonie ,  fans  avoir  égard  au  droit  de  celui  de  Sens ,  qui 
étoit  le  Métropolitain,  alléguant  pour  raifon  que  fa  Chapelle  é- 
toit  exempte  Je  toute  JurifJidtion.  Le  mérite  de  cette  PrincefTÎ* 
charma  le  Roi ,  qui  l  aimoit  tendrement.  Un  Favori  infolent , 
rommé  FUrre  di  U  BroHe ,  Chirurgien  de  profelEon,  qui  s'étoit  é- 
\c\6  de  la  lie  du  peuple  jufqu'i  la  familiarité  du  Roi ,  voulut  dé- 
truite un  amour  11  légitime ,  par  !a  fuppofition  d'un  crime  énor- 
me, que  lui-même  avoit  commis.  Il  accufa  la  Reine  d'avoir  fait 
empoifonner  LouU ,  fils  aîné  de  Philippe  ;  mais  en  ayant  été  fou- 
pçonné  lui-même  très  violemment ,  quoique  la  chol'e  n'eût  pas  été 
abfoluincnc  avérée ,  il  fut  pendu  en  H7fi.  Pierre  d'Aragon,  avoit 
(cllcmenc  animé  les  llabitans  de  Sicile  contre  let  François,  qu'ils 
les  mafTacrércnt  tous  le  jour  de  Pâques  l'an  1281,  à  l'heure  de 
vêpres  ,  &  c'ell  ce  qu'on  appelle  lei  y/pres  Skiiiennec.  Philippe 
pour  s'en  venger,  marcha  en  pcrfonne  contre  l'Aragonnois,  éc 
prit  Gironnc.  A  fon  retour  il  mourut  d'une  fièvre  maligne  i 
Perpignan  le  cinquième oâobrc  lasy,  la  16  année  de  fon  régne, 
&  la  4 1  Je  fon  Igc.  f'oytz  fa  poftérité  à  l'article  de  F  R  A  N- 
CK.  •  Cunjulttt  IHidoire  de  ce  Roi,  intitulée  (Ufta  fbilippi, 
fuem  Auitctn  ctgruminant.  Mézcray ,  Hijl.  de  France.  Le  Pére 
Anfelme. 

PHILIPPE  1 V ,  Roi  de  France  fi  de  Navarre ,  fumom- 
mé  It  Bel,  i  caiifc  de  fa  bonne  mine,  &  le  Grand,  par  r.ipport 
à  (ti  vertus,  naquit  i  Fontainebleau  en  1268.  &  fuccéJa  i  fon 
père  Pmurr»  III ,  en  ii8S-  Ce  Prince  étoit  défa  Roi  de  Navar- 
re par  fon  mariage  avec  Jeanru,  tille  &  héritière  de  Henri  I, 
qu'il  avoit  èpoufée  le  16  aoitt  I23).  Il  fut  facrè  i  Rheiiiis  par 
Pierre  Barbet,  Archevêque  de  cette  ville,  le  lîxièmc  janvier  de 
l'année  fuivnnte,  puis  fongea  â  faire  rendre  exafletnent  la  Juflicc 
i  fes  Sujers:  &.  ordonna  que  le  Parlement  feroic  fédentaire  1  Pa- 
ris. Edtmnrd  1 ,  Roi  d'Angleterre  y  fut  cité,  pour  rendre  com- 
pte de  quelque;  violences  faites  fur  le*  cfttes  tic  Normandie;  & 
fur  le  refus  qu'il  tit  d'y  comparoltrr .  il  fut  nrivé  delà  Gnienne, 

3ul  lui  fut  enlevée  en  1293,  par  Raoul  ue  Ncfle ,  Connétable 
e  France.  Dans  le  même  tcms ,  Jean  de  Harcourt ,  &  ;Matthitu 
de  Montmorency ,  qui  comniandoicnt  l'armée  navale  de  Philip- 
pt,  pillèrent  Dguvres  ;  tt  Us  cullent  pouilè  plus  loin,  fi  i'ijiteU 
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ligence  qu'il»  avoieoc  en  Angleterre  n'eût  manqué.  L'AngIo:* 
pour  le  i  eii'jer ,  f;  \\^nt  avec  1  Empereur  Adki.'pîie ,  le  Duc  de  B.ir, 
éit  le  Coiuic  de  FlanJre.    Le  premier  ne  !it  que  de  vaines  mena 
.  ces;  l'autre  attira  les  arnic>  du  itui  fur  fon  pn'is,  qui  en  fu^dé- 
:  fol*;  &  le  ttoilicmc  vil  rompre  toutes  fti  mefurcs.  Philippe  ayant 
augiiiei;'.é  ion  armée  de>  (ruupeu  Je  fei  Alliez ,  en  donna  la  con- 
I  duite i  fon  frère  CJiailcj ,  Cunite de  Valois,  à  Robert,  Comte  d'Ar 
I  tois,  éc  au  Cocnèuble,  qui  rcm|>ortt rent de  nouveaux  avanta- 
,  ges  en  Guienne,  tuèrent  leizc  mi.'îe.des  ennemis,  i  la  bataille 
de  Fume»  ai  1297,  &.  prirent  Lille,"  Calfel,  Courtray,  Douay 
&  Gand.   Gui  II,  Comte  de  Flandre,  qui  avoit  été  prilonnieri 
Paris  avec  fa  femme,  fut  pris  une  féconde  fuis  en  ugg;  mais  U 
niauvaife  conduite  de  Jae<|Ucs  de  Chitillon,  Comte  de  Saint-Piuil. 
caufa  à  Bruges  une  fédition,  qui  foulova  tout  le  pals.    Pour  la 
leptimtr,  le  Roi  envoya  une  armée  fous  la  cunduiie  deRobcil, 
Comte  d'iVrtois,  &  du  Connétable.    La  ja.'ouiie  des  Chefs  caufj 
la  perte  de  cette  armée  i  la  bataille  de  Couitray  en  139J.    L  i- 
llte  de  la  Noblelfc  du  Royaume  y  périt;  mm  après  dtveriei  ten- 
tatives, le  Roi  dé  it  ciitiére^neni  les  Mutins  en  diverfcs  occa- 
lîons  :  car  il  remporta  de  grands  avantages  au  combat  du  Pont- 
i-Vcndin,  i  la  rencontre  de  Rjven'.fpcrg.  &  contre  Philippe, 
Comte  de  Chiéti ,  Gouverneur  des  Ktal5  du  Comte  Gui  l'un  pé- 
re, qui  afitègea  Ziriczée  fur  Jean  d'Avènes,  Comte  de  llainaull 
&  de  Hollande.    Le  itl  août  I3>  4,  Philippe  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle,  où  plus  de  vint  einq  mille  Flamands  re- 
lièrent fur  la  place.    Knfuite  il  lit  le  traité  d'Athieî  en  1335  , 
avec  le  Comte  Robert,  fils  &  l'uccelleur  de  Gui,  mort  en  ptifon 
i  Compie>;ne  le  fcptiéme  mars  de  la  même  année.    Dans  U  fuite, 
la  n^celTité  des  ail'aircs  obligea  le  Rui  de  chnrger  lc«  Ecclèfial'li- 
ques ,  aulU  bien  que  fcs  autres  Suiet».    Le  Pape  Bonil'ace  VIH, 
gagné  par  les  ennemis  de  la  l'  wnce,  fe  fervit  de  ce  prétexte,  & 
de  quelques  autres ,  pour  troubler  l  Etal.    Ce  Pontife  fe  fttvant 
de  Bertrand  de  Saiifet,  Evèquc  de  Pamier>,  &  de  l'Archidiacre 
de  Narbonnc,  lança  une  injuile  excommunication  contre  le  Roi, 
&  s'avifa  de  donner  la  Couronne  de  l'rancc  i  rLmpereur  .ilbert. 
Mais  Benoit  XI ,  fon  fuccctreur ,  plus  prudenr  &  mieux  inten- 
tionné, calTa  tout  ce  que  boniface  avoit  fait  contre  Philippe:  ce 
qui  fut  encore  confirmé  par  Clément  V,  lequel  de  concert  avec 
le  Roi,  abolit  l'Urdrc  des  Templiers,  au  Concile  général  de  Vien- 
ne, en  1311.    Le  Roi  bâtit  le  Palais  près  de  la  fainle  Chapelle, 
&fe  fervit  pour  Minillre,d'Knguerrand  de  Marigny ,  qui  futtiès- 
puillànt  fous  l'on  régne.    En  1310,  il  fit  un  traité  de  paix  avec 
l'Empereur  Henri  VII,  &  fît  fon  tefbmeni  1  MaubuiiTon  le  19 
mai  131 1.    U  etoit  tombé  malade,  foie  de  ficherie,  ou  de  quel- 
que indifpofltion  naturelle,  foit  d'une  chûtr  de  cheval,  folt  de 
quelque  autre  caufc  plu.t  cachée  &  plus  méchante.    Il  mourut 
fclon  les  am  à  Fontainebleau  0(1  il  étoit  né,  &fclon  le»  autre»  ft 
Paris,  le  30 octobre  1314,  igé  Je48an8.  &  dans  la  iganr.èeda 
fon  régnç.    Son  corps  fut  enterré  à  Saint-Denys,  &  fon  caur 
au  monadére  de  Saint-LouTs  de  Poiity ,  qu'il  avoit  fondé.  &qu'il 
avoit  commencé  de  faire  bâtir  pour  les  Rcligicule*  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique,    roj/z  fa  pollérilè  1  l'article  de  F  R  A  N- 
C  E.    On  trouva  en  1687  ,  dtm  I  églife  de  PoiiHy  le  ciBur  de  ce 
Prince,  avet  une  Epilaphe ,  qui  marque  qu'il  en  e;l  le  Fonda- 
teur.   On  Y  a  i.-ouvé  aufli  le  tombeau  du  Prince  Ati'rrr  fon  fils, 
&  ceux  de  quelques  autres  Princes  d  PrincelPcs.   Philippe  U  Bel 
aiiiioit  let  Doâes  &  les  Lettres,  &  avoit  eu  pour  Précepteur  le 
célèbre  Gilles  de  Rome,  delà  ikmille  des  Colonne,  depuis  Ar- 
chevêque de  Bourges.    C'cil  ce  Prélat  que  le  Roi  engagea  d'é- 
crite le  fraité.  De  Regimiru  Principifn.  Philippe  commanda  en- 
core il  Jean  de  Meun  de  travailler  i  la  Traduclion  de  quelques 
Ouvr-ijcs  des  Anciens;  &  lui  fit  mettre  en  Langue  Françoife 
rOiivi.>i;e  de  Boëce,  de  la  Confolation  de  la  Philofojihie;  Végéee, 
ije  l'Art  .Militaire;  &  le»  F^pttres  de  Pierre  Ahailijrd  &  d  lléloife. 
*  Le  Continuateur  d*  Guillaume  de  Nangis.  Du  Puy,  H'jUirt 
des  ri:','",  If  M  du  Rei  PliUii-pc  le  Bel,      du  Pa?e  Hjvfue  VJl; 
êc  llijÀre  de  U  condamnatùm  des  Templiers.    P.iul  Em:l''.  Ro- 
bert (îaguin.  Mézcray,  Hiftaire  d*  France.  Le  Pire  Anfelme. 

PHILIPPE  V.  Roi  de  Franco,  furnoinnié  ifion^,  icau- 
fe  de  !'j  grande  taille ,  étoit  fils  puttié  du  PiiiLiirr!: ,  IV.  dunom, 
dit  te  />-!  ,   Je  ne  portoit  que  la  qualité  de  Comte  de  Poi- 
tou ,  kirtque  par  la  mort  de  fon  frère  I.uuîs  /lutin,  il  fut  dé- 
claré Régent  des  deux  Royaumes  de  F'rancc  &  de  Navarre,  pen- 
dant la  i;ii>lTetre  de  la  Reine  Clémence  fa  betle-l'cEur.  Maisapièl 
la  mort  d'un  hls  nommé  'Jean,  dont  elle  accoucha,  &  q'.ii  ne 
vécut  que  huit  jours,  Philippe  fujcéda  i  la  Couronne,  en  vertu 
de  U  Loi  Salique,  bien  que  Charic»  de  Valois,  &  Eudes  IV. 
Duc  de  ilourgognc,  fiiTent  tous  leurs  efforts  pour  la  lui  enlever, 
&  la  donner  à  Jeanne,  îille  du  Roi  Louis  HnSin.    Celle-ci  fe 
contcnM  >!u  Royaume  de  Navarre,  qui  tomboit  en  quenouille; 
&  le  poiti depuis  i  Philippe,  Cf-mte  d'Evreux.  Ro^iert  deCout- 
tcnay,  .-Xtchcvéque  de  Rheims ,  facra  Philippe  *'r /-•.r.f ,  le  fixié- 
roc  janv.ir  1316.    Ce  Prince  s'appliqua  à  gagner  ceu\  qui  >'é- 
toient  oppni'ez  i  fon  avènement  à  la  Couronn<'.   H  comni'  iiç»  i 
trois  ili  .  iifes  foi»  la  guerre  contre  les  FlamarJs,  &  traita  toû- 
jour?  a. -c  r-«x.   Il  renouveila  l'alliance  faite  avec  les  EcoiTois  en 
1318,  tl'  'il'a  du  Royaume  les  Juifs  convaincu-  de  divers  crimes, 
fit  punir  '  '  Ladres  accufei  d'aâioiis  infinie.- ,  (c  auroit  rendu  fon 
EtaiBoritf.'nt,  fi  la  mort  n'eût  prévenu  us  bosis  dctrein».  Mois 
il  mourut  â  Ixjng-Charop  d'une  dyifentetic  jointe  à  une  fièvre 
quarte,  i.\<  m  il  a\  oit  langui  près  de  cinq  mois ,  le  deuxième  jan- 
vier 1321.   (Quelques  Auteurs  difmt  qu'il  mourut  i  Fontaine- 
bleau ,  &  iV.tiir:r:i  a  Paris.  Il  étoit  i;;é  de  2g  an^ ,  êt  avoit  ré^i 
cinq  ans,  tm  mois  &  14  jours.    Son  corps  fut  porté  i  Sair.t  De- 
nys,  fon  ciiiir  aux  Cordelier»  ,      fc>  cntriiHes  aux  J.;coblnî. 
yoytt  fa  po:lér!!è  à  I  article  de  FRANC  K.    Ls  Croix  du- 
Maine  remarque,  après  Notiradamus,  que  ce  fliji  U  plaifoit  « 
compofer  de»  vers  en  Provençal ,  &  entrctcnoit  divcr»  Poéta  de- 
ce  pals.   *  L'  Continuateur  de  GuilUuiiie  de  Naogl».  Sai-ite- 


176  PHI. 

Marthe ,  Ilijtoire  C<'nr.3%i<w  dt  la  M^'J^n  étAamt.  NU.<cray. 

de  1  apoannRc  lifi'on  porc,  c:i  aulli  rurnomniti  le  Bien  Fortune , 
&  le  cJebilliue.  Ce  i'riiKc  «itoit  tiU  tJ«  Chaules  de  l'rMJCC,  Com- 
te ik-  V.ilc>îi .  il'/\'<--n(ua .  &c  &  de  iMarjwrilf  de  âkils  &  pt«> 
Bjjjifc  ftffljuc.  petit  lils  licFRiLim,  taataamtU  Hardi,  Bvnix 
de  PiiHtf*f  ^  *'  ^  couHn  !;iTinaiB  des  ttoU  rréres,  A^l/ 
JAirin,  nÔîfH  ^  ^"/î  '  *«  Cbartej  le  Sel,  Il  fuccitd»  a  <x  der- 
nier, -pf'**  -wair  ('ti  H^j;<-''i'  Royiamc  pciidaric  la  grolFeirc 
de  lj  Kcinc  Jc::nnc  d'KvrtUX,  qui  ne  mit  au  monde  qu'une  îille 

rollhumc.  Ainii  ,  conformc-uicnt  aux  Lois  fandamentaJcs  de 
Emi  .  on  toiiroim  PhitipjH-  iL-  Valois ,  ;i  •  Mit  ie  plus  proche 
Ik'riticr  do  l.i  Couronne.  ICJouarJ  lll,  Koi  d'AoeleCcrrc  la  lui 
voulut  dirputcr,  comme  fi\i  d'Ilabcaudc  France,  fille  de  Philip- 


£e  ù  M,  &  Acur  ik*  uoti  di^niicn  Kois,  dont  fliUippedc  Va- 
il»  n**  " 

■n^tforent  dant  Ton  droit      ippc,  que  Ouilliumc  de  Trie  f»- 


Joi»  n'étoic  le  coofla  fcnini.  atm  m  Eua  ucnenox  as 
Konnnc  «n  Mctniciic  rAnElors  «n  venu  tte  h  Loi  StUque, 


ran'o.  Miii  le»  Ew*  Gcnénox  ds 


cniRhdm^,  leio  m^ti.  Dinutiche  de  la  Trinitd.  fan  iJîB.  Il 
prit  !;i  protection  de  Louis,  Comte  de  Flandre,  contre  ics  St^^et* 
rcbi-ll.  s.  qu  i!  Jt'rit  a  la  cJldbre  bataille  do  Mont-CalFcl ,  le  11 
aoi^i  ri^.■  l:i  mèint-  an  iiic,  où  il  courut  danccr  de  la  perfonne. 
l,'a-:r'.i:e  fuivant:  it  maintint  les  privilégci  3e  i  Kglife  Gallicane 
contre  l  auionté  l'Jcuiiérc .  &  tut  kirnominé  pir  le  Clergé  le  vrai 
Ci.'tvM.rif,  11  s  JniiFoit  de  la  juriiJiciion  eciA  ii-fl  ;.ic:  l'affaire 
fut  pUiUcc  pour  ie  Roi  par  Pierre  Cugniers  l'on  Avocat  giiixixii. 
Plcfre  Bcnnnd.  Bvéquc  d'Autun.  puis  Cudioat,  lai  répondit 
me  be«iicoup  de  Ibrce ,  &  r;agna  fa  caufc.  Avant  cette  célèbre 
difpim;,  qui  fc  fit  en  la  prifencc  du  Roi ,  Edouard  Roi  d'il!!» 
gleterte  lai  avoir  icndu  bomningc  le  cinquième  de  jufo.  La  cê- 
féaotiie  s'en  fît  a  Amicn'i,  où  l'An^luis  piiut  létc  nue,  ayant 
nishasla  Cojro:;n>-,  l'tp.'e  it  les  Apurons  en  prcfcncc  des  Rois 
de  Navarre,  de  Maor.jue  à  de  Hohéme.  Cette  niortilication , 
apr^s  la  per;e  de  l.i  Cojtonnf.  lui  parut  fi  rcDtîWc,  qu'il  réfolut 
de  >'rn  venger.  En  ellet  l'hiiippc ,  qui  avoit  rntK  prii  le  voyi- 
Re  d Dutre-.Mcr.  le  vit  contraint  de  retourner  de  Mirfeille  où 
il  dc'M^:'  s'embarquer,  pour  c'Iuder  les  delFeirîS  d  lid-iuird  qui 
s'étoit  li^ué  avec  Robert  d'Artnis,  Coititc  de  Ueï'jtnant  lc-Ro- 
gcr,  avec  l'Empereur  &  lc>  Flamands  foultve.î  contre  la  France 
p.u  Jaciuej  d'Arteville,  HralFour  de  bière.  (Ce-  Ro'>Lrt  tHoit 
artiéte-pctit-lib  de  Robci:  de  i'runce ,  dit  le  lim,  &  le  i  MlUrtt., 
Héte  da  Roi  falnt  Louis ,  |Ktit<fil£  de  Robert  II .  dk  /e  1m  k 
Naitt  &  fils  de  Philippe  d'Artois,  Seigneur  de  Conchct,  &c. 
<fU\  mourut  a\-ant  fon  pi'rc  des  blcirur;  >  ou  il  avoit  reçues  â  la 
bataille  -k-  F.irnes  en  1293.  iMifwut  fa  fœur  ui;:ie'e  i  OtIionlV, 
Comte  de  Il(iur(;o!;nc,  obtint  après  la  monde  Robert  U,  fon 

fCre,  le  Coir.ti  d  Artois  qui  lui  fut  ajttgii  par  divers  Arrêts,  à 
cxclufion  de  Ion  ricven  R  ;  '  tt  II/,  parce  que  félon  la  Coutume 
d'Artoi>,  la  r.'priîteniri'jiji;  .  ,  is  lieu  en  ligne  dlieclc.)  Ce  Sei 
gneur  mécontent  engagea  1  Anglois  à  porter  (Vs  armes  contre  U 
France:  ce  qu'il  lit  en  1338.  J.'annte  l'uivante  I  An^loii  aHii*- 
gca  inutilement  Cambray;  mais  il  fut  vainqueur  eu  la  b<it.ij11c 
navale  de  l'Eclufe  donnée  le  i3  juin  1340.  Après  que  les  Fran- 
coi»  curent  brûlé  Fiampton  dans  fua  païs,  les  chofes  furent  cil- 
mes  juM'ot  *34A>  Le  Rot  «voit  pib  le  pwtl  de  Charles  de 
Blols  fcm  uevea.  tt  l'ivoit  reçu  1  llwiiKdage  de  la  Bretai^'ie  que 
Jean  de  Mont/ort  pri<tcndoit.  Celuî-cl  fc  rîtira  vers  lïdi^uard, 
qui  ht  dîfcentc  e-;  Normir.dle,  prit  Caen  ,  &  remporta  la  viftoi- 
rc  de  Creci  en  Poothleu,  où  parmi  trente  deux  mille  Morts  du 
côte*  d"s  Francoi*.  on  compta  le  Roi  de  Bohême,  IcDucd'Alen- 
çon  frf're  du  Roi ,  plulîcurs  autres  Princes ,  &plus  de  douîecens 
Chcv.ilicrs.  I,c  Roi  même  payant  admirablement  de  1.1  perfon- 
ne, manqua  d'y  pirir,  &  y  reçut  deux  graiidci  blelTureî.  l.'.-\n- 
glois  enfi,.'  de  ces  viftoircî  prit  Calais,  que  fan:;;  ^uîee 
2J3an;,  jufqu'en  1558.  Philippe  n'para  pruJcmineiit  ce* dilgr»- 
ces.  Il  acquit  le  UouHïUon  6c  la  ville  deMontpellitr  de  Jacques, 
Kui  de  Majorque.  U  itijnit  à  U  Couruiine  les  Cumtct  de  Cbam- 
paeneft  deBtie,  AI«ilcdOnnerlcOattpbinépBrHuii]bert,der' 
nier  [>uipb{n  deVleimoïs,  qnMui  tnnrpom  cette  province,  i 
condition  que  les  fi'ts  «inez  di  s  Rois  de  F'rincc  s'appe'.Ieroient 
Sanpbim,  &  qu'iis  porteroient  1rs  armes  de  France  écartele-es 
avec  celles  de  l>auphine-.  Ce  Prince  mourut  à  Nogent  lc-Roi 
pris  de  t'hnrires  en  Beauce  le  22  août  1353.  illî'-  'ic  57  ans  •  '« 
93  de  fi'ii  r^SDC.  t)n  i'a  bUmé  d  avoir  introduit  la  gabelle  fil  les 
iinpofiiions  fur  le  fel,  i  quoi  l'Anglois  failant  alimion,  l'appel- 
lûit  le  Roi  de  la  Loi  Sn'.ujue.  /  avfS  fa  polUtitd  *  l'article  de 
FRANCE.  •  Jean  Villani.  FroiOard,  Cif»n.  Méaeray,  Wi- 
Itnre  de  France.  Sainte  Muthu,  lltjl.  Gtinal.  de  Franre.  Le  Coa- 
ttnuatcur  de  Guillaume  de  MatiiB^  Le  F<ic  AoliidBe. 

ROTS  iEStÂONK  ffdi  NAFARRS. 

PHILIPPE  I  ,  dit  /«  £(/ ,  Roi  d'Eq^agne .  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Brahant  &  de  Lothier,  ikc  fils  de  Maxi- 

M't.tcN  1,  F.mpereur,  &  di?  A/iri'f  de  BourKOgne ,  naquit  ^  lî'iJ- 
pes  k  î- juin  i^7R,  &  ijpoufa  le  il  odobn-  «49(5,  Jes'i-t ,  ll'-i- 
ne  d'KlWjne,  ficonJc  tille  S  rvi-idpale  héritière  de  Ferdinand 
y.  Rot  d'Arapon,  4  d'//i'  .J.-,  fUr;c  de  CaftiMc.  Philippe  é- 
touun  Prince  dom,  piîiihîe,  ot  mourut  i  l'igc  de  vint-huit  ans 
à  BnrgCM  le  as  rcpainlue  ijoô.  On  dit  que  ce  fut  d'un  mal  fu- 
bit  cûntriflé  pour  jv^if  jç  j fraijhc  en  jouant  i  la 
paume.  ;  »  la  poaéiW  4  l'article  d'A  U  T  R I C  H  B.  *  Ma- 
na'ii,  Ili/l.  i^hlpafTnt. 

rJ\^  1  f-  '  d'Efpagne ,  né  !e  ii  aial  IJ»?,  <tolt 

1,1s  de  I  Kmperrur  CiiARLes-Oui,.! ,  fit  d7/ai.fttr  de  PortDCal;  & 
n,„^r  .nçorn  qu.  Prince  d'1^pn^-:ir ,  c'[ou&enmars  tsTsTih. 
r,..  ..1.  (  ni,  Roi  d,,  i-or-uKi'.  de  laquelle  il  eut  Dom 
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arrive'e  le  lî  juillet  1545,  »1  ic  umaria  ie  i$  juillet  iS5»<  à  A/»- 
rierille  de  Heurt  Vlll,  qai  etOJt  héritière  d  Angleterre.  (^iielqu« 
tems  aptes  l'tmpcxeut  ClwjlwJ^uw  tit  «yi  faveur  de  M\ilip|>e 
urtc  abdicitwn  volootairc  de  (ck  tm»  i  Itmxelics  eu  isaa .  & 
après  l'avoir  crdd  Grand- Maître  de  U  Toifon  d'Or,  il  lur  mil  la 
Couronne  fur  !a  téte.    On  a\oli  dit  alors  une  trêve  pour  daa 
an*  avec  le  Roi  Henri  II.    tlic  fut  rompue  par  Fhiiippe,  anilM 
contre  Httiri  II,  p.iKe  qu'il  punojt  les  iniitct/ du  l'apc  i'aul 
IV.  cODtie  les  fiet;*.    Ce  lat  le  vCriiable  fujet,  ou  du  moins  le 
prétexte  de  cette  guerre.    J'Iiilippe  lit  un»-  alliance  avec  i'Ang'Oi», 
fit  envoya  en  Picardie  quarante  mille    i-  i.-;!  qui  deiirLiu  dix  buie 
mille  François  i  lahai-illle  ..U-  Saint  i^ucntin  ou  de  Saini-Laa- 
reot,  en  iS57-    Ci  m  I  i.  1:  1     uparc  par  la  pnfe  de  Caiais.  do 
Thionville  Cuie  Uuuiicrquc,  oc  lut  uihn  fuivi  de  la  puis;  lïite  1 
Catcau-Cambrefi»  en  ifS»»  àMiaUttbde  1  rurce  titie  .k  1!  r.n  li , 
avo.t  été  pfcmire  au  Prince  Dom  Carlos,  j'huippc  qui  avoit 
perdu  U  femme  le  17  novem';irc  155a,  époufa  lui  même  te  SI 
juin  ISS9,  cette  l'tinceire  qui  étoit  jeune  fit  belle.  SonfiltU» 
moiçna  du  reirentimcnt  de  cette  fuperclierie,  ft  par  l'aniont^u'U 
conlerva  toi^jaurs  pour  cette  Reine,  il  contribua  iui  mftlK:  à  Ih 
propre  mvr..    C:ir  Philippe  l'ayant  lait  arrêter ,  !c  fit  mourir  en 
priion  le  is  jinv  et  15ÛB.    (Quelque  (em$  apréi,  il  lit,  dit-on, 
cmpoifonocr  U  Reine  qui  mourut  le  troilîeme  oAo.'irc  15(5». 
P'tyez  fa  pollérité  à  I  article  d'A  U  1'  R  1  C  H  E.    j'Iidjppe  lut 
obligé  de  foutcnit  une  puilTante  guerre  dans  le  l'aû  ltas  rnmre 
le»  provinces  qui  s'unirent,  6:  qm  formèrent  la  Répuoliqu,  J.t^- 
lu  JittêU  da  frtvmeté  Unitf.    Ce  Prince  le  rendit  maître,  ca 
iSto,  duRoyanaedePurtiig,],  &  p^r  le  fecouri  de  fc.  galère* 
contribuâ  beaucouii  i  la  iktaiie  des  Turcs  â  Lépantc.   Les  Mau- 
re*, qui  s;<toient  révoltes  en  is6i,  furent  mis  à  la  raifon.  iht 
lui  fournit  le  Pignon  ou  P^non  de  Vélis  en  Afi iquc .  &  les  ifk» 
qui  de  fon  noB  furent  iK>minécï  FbUippinu.  Depuis,  Philipt* 
tit  mettre  en  mer  une  armée  de  plus  de  150  ^ros  vailTcaut.  ikti- 
te  tiotle.  qu'on  nomiiioit  i  ln-Miible,  (c  qu  on  en'. o) oit  cottoe 
l'Angleterre,  partit  du  port  de  l.isiionne  ie  ?'j  mni  istiw,  A  fut 
diffipée  autant  par  la  temjiéte  que  par  l  adrelTe  dt  le  cour.ige  dea 
Anglois.  Cette  perte,  que  les  IliUorier.s  augnienter.tft  c(:,ii'inuet« 
.i  leur  lantaitie.  fur  très  gr.intk-.    Il  e;l  alFuré  qu  clie  l'ut  du  inoit>s 
de'  dix  iT.ilie  Imr.inj  .     li:  l'oixantc  vaiifeauï.    Aufli  toute  l'K- 
fpague  en  témoigîta  li  ouve.  icuicnt  fa  triltclTe  ,  oo'rl  kfhit  un  K-. 
dit  du  Roi  pour  lui  en  faire  cciler  les  dcmoniu.':  r.  .    f-i  ii  ^pe 
apprit  cette  perte  (ans  ncn  perdre ,  i  ce  qu  on  d:i,  de  la  gtavi- 
le,  ftfiasena  " 


^  de  vifKc^  11  «krivoit  quelques  Icitra  quand 
le  Courier  entra  du»  &  cnambrc  pour  lui  apprendre  c«  ttîftca 
nouvelles;  il  répondit  froidement  qu'il  n'avoir  point  eru  fa  flot- 
te capable  de  vaincre  h  ^ioleiKe  des  v«nts  6t  la  fureur  de  le 
mer,  mais  qu'il  remereioit  Dieu  de  lui  avoir  donné  affez  de  forcée 
&  de  pouvoir  pour  reitietirc  en  mer  ime  auflî  puitfante  fiolter 
&  enïuite  il  reprit  la  piume  &  fc  remit  à  écrire  avec  la  mime 
ttaiiqu.,.té  qu'auparavant.  Jl  favorifa  puiirammcnt  en  France  le 
parti  de  la  Ligue.  AulE  le  Roi  Henri  IV ,  étant  psrvenu  à  la 
Couronne,  lui  dilclara  en  1995,  la  guerre  qui  liait  on  isyS  par 
la  paix  de  Vcrvins.  Philippe  mourut  4  1  liicjrial  ie  13  fiptera- 
bre  de  la  mène  année  tgé  de  (binnic  &  onac  ans  &  quatre  utois. 
•  DeTbott&d'Avila,  Hift.  Cabréra.  Mariaaa.  Tujuuet.  liùi, 
d' Fj-'^fine.  Stiada,  de  BtU»  Dtl^ieo.  Bcaotaoe,  fit  et£Mbtttp 
(jfc.  Grégoire  l.éti,  l'ita  ai  Fc:Hffi  U. 

PHILIPPE  lu .  Roi  d  Kipagnc,  ni  i  Madrid  le  1;  avril 
1578  ,  fuccéda  à  ion  p,>re  Pint.iri-;  11.  U  avoir  été  promis  à 
.Wir-Tifri/e  d'Autriche,  lille  deCSaric;,  Archiduc  de  tirais,  & 
:ie  Mine  dc  liaviérc.  Ce  mariage  fut  accompli  en  1599,  &  le 
P.ipe  L  lurneit  Vill  CQ  fit  lui  même  les  cérémonies  i  i  errarc  ,  oil 
celle  rime:  iTe  palFa  en  allant  en  Efpagiie.  PliilipiK  le  rcndic 
n  litre  dr  quelques  places  en  Afrique,  comme  de  l.arachc.  U 
miKi.i  les  Officiers  de  la  Jultitc,  chalTa  les  Maures  d'Efpagne, 
éi  iit  ia  poix  dans  k  Païs-iias ,  que  fa  ficur  EHitl-etb  tïtirf- Eugénie 
avoit  eu  en  dot.  Depuis  il  vécut  en  repos  d.in>  fes  Etais.  U 
guerre  de  MontiïnTat  commencéecii  1615.  &  ks  devins  lur  la 
Valtcline  furent  le  fujet  d  u;ic  guerre,  iaquelte  continua  alTes 
longtcms  en  Iulie,  quoiqu  etic  eût  été  Iciuiiifa  m  apparence. 
Le  Roi  Philippe  III  mourut  te  dernier  mis  itfai ,  en  la  43  an- 
née de  fon  ige,  &  en  la  23  de  fcB  r^cBe.  Ftjn  Cl  polMritii 
l'article  d  A  U  T  R  I  C  il  K.  '  r 

PHILIPPE  IV  ,  Roi  d'Efp.ignc  .  né  le  huitième  avril 
1605,  fut  Roi  après  fon  pé-re;  &  après  la  mort  Je;a  tarste  Eli- 
fabct-Clairc-Eugénie,  arrivée  en  1633,  il  rentra  en  la  pofû  fnoii 
des  Etats  de-«  l'aîs  Ras.  La  trêve  avec  les  Provinccs-Onies  qui 
dur  1;  •LHii  n;i . ,  t^it  rompue  par  des  J  .oîliiittî.  JCtl  1614, 
les  llollaJtJui»  c^ui  avoient  envoyé  deux  armées  dans  les  Indes, 
remportèrent  deux  avantages  coniidérablcs.  Car  l'unu  déiit  U 
fiotic  Efpagnole  près  de  Dma,  à.  ftmt  prftîa  ville  de  Saint- 
Sauveur  au  Pérou,  d'où  Frédéric  de  Tolède  chalTa  eiiAutelca 
llollandob.  Bien  que  Philippe  eût  afiTernii  la  p:iîx  ducdtéde 
b  France,  par  une  double  alliance  avec  h:  Roi  Louis  Xtll ,  iî  ne 
lailTa  pas  de  fourrir  en  ftcret  de  l'argent  au  Duc  dc  Rohan ,  fc' 
defavortfcr  les  autres  Rebelles.  Ainiî  la  bonne  înltHificnce  des 
deux  Couronnes  commença  de  s'altérer,  i  quoi  iesiiFaires  d'Ita- 
lie ne  contribuèrent  pas  peu;  de  forte  que  I  on  vit  peu  après  i- 
clater  une  guerre  ouverte  en  1635.  LElctleur  d,-  Trêves,  que 
l«  Efpa^nuls  malcraitoient ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  (o;is  la  protr- 
ctifi  ik  1j  L-.  .11  1;.:  ie  liij,  ;.  La  première  ïcliori  fe;  .1  li.i- 
I  taule  d  Avem,  dans  Je  Du^m  de  i.uxcm'njurg ,  où  le*  Marûcliaur 
dc  Chitilbm  &  de  Ilrr;;é  dé.'trent  .'e  Prince  Tfaonat  de  Savofe , 
GéoètsI  de  Tannée  d'Efpagne,  qui  liiil'a  (ix  mille  bommcs  fur  la 
place.  Cette  guerre  fi  longue  &  fî  fatale  au  repos  de  la  Chré- 
tienté, fut  depuis  terminée  par  la  paix  des  Pyrénées  en  1660. 
Philippe  IV,  d'ailleurs  alTcz  eflimé  pour  fa  prudence  fit  pour  f» 
fageire,  fut  peu  heureux  en  tous  f"  projets.    L  an  11540 ,  Ici 
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jour  mèma  ie  ta  Pâtc-DtcUi  à.  ipiès  la  moit  du  l>uc  tic  CarJci- 
u<,  il*  .lciUlu  ■  i  k' joug  de  la  duininacion  Efpiguolf,  U  le-  iImi 
nciCQC  aux  r  raiif oi*.  La  milaa  muée  les  Pottugau  cnnuvez 
niac  Joue,  fe  dMicac  d»  teuf  Viccni.  Tvwci  Im  vilki  do 
leur  Eut  mû  temet  les  ptnlei  du  monde,  cbiffirait  k*  ETpa- 
gaoli  en  un  mime  jour  ;  &  l'on  mit  fur  le  tlirdnc  le  Duc  deBnen- 
ce,  icgiiime  hOriticr  de  cet  Etat ,  appelle  Jtan  IV.  La  vJllede 
li%fii»  fe  révolta  quelque  tcnis  après  ,  &.  le  Roi  d'Ëfpagne  eut 
bien  de  la  peine  i  cjluicr  tous  ces  dL-furdrcs,  &  à  rouunir  la 
eut  rrc  en  tant  de  lieux  différais  il  nmitratle  17  lëpianbre 
lùii  .  .1.  M  am.  r>  polMrité  i  l^vtick  d'AU- 
T  K  1  C  H  E. 

PHILIPPE  V  ,  Roi  d'EfpiRtie  .  Duc  d  Anjoii ,  fécond 
lil»  de  LùlIs  ,  Djuphiu  de  Krancc,  &  de  Marit  A>tnf,  Sic.  Prin- 
ccfle  de  UaviÏTe,  aï»|uit  i  Vcrfaîilc!.  le  .'ah  ciu  j-c  , 
Coutei  les  heiles  <lujlîcez  «ju  oil  ptiUC  Ibuhuiur  dsm  uu  t^rauJ 
frincc.  On  rcniir^u)  dés  t'a  )>lusi  tendre Jauaeiri',  un  hcureujL  na- 
turel, &  u[i  11  j^Mind  penchant  poitf  l'dlûde  &  pour  ia  piéti,  que 
le  Duc  de  iicativiiliers  qui  cucrhomeiir  d'étK  ton  Gouverneur, 
dit  plurirurâ  fois  iju'il  n'ivuic  jamais  trouvé  Oradîon  de  le  repren- 
dre. Il  :  ..:■p^.llc  i  la  Couronne  d'Kfpizne  par  lc5  droits  de 
Maii  l\:'<.y-  à  Autriche  fon  aycule,  &  par  le  (ellamrçc  de  Cb»r- 
Us  II,  dernier  Roi  d'Ef(>.ignc  de  la  Maifon  d'Autriche ,  d:cl"if«' 
Roi  à  VcrùiHes  le  16  novembre  1700,  p.it  u  Ru,  Je  l  rj.ru; 
LouU  XIV,  foT  avcul,  û;  proclamé  i  M  i  JiiJ  le  24  du  même 
rouii.  En.'i.t,-'  i7_>i,  il  liit  rei;<!  Jiii;  Il  .  EtJti  ^vec  les  accla- 
inaiionç  UMinni  uea  de  tous  fesSujet*,  «près  ^voir  cLécanduit 
jt;f<)u'.iu\  lriju:.ércs  par  les  Ducs  de  BourgiiL^nc  de  Ikrn  fcs 
frère».  Le  14  avril,  il  tic  fon  entrée  publique  daiisMadria,  a- 
vec  une  iDicnUicence  extn>  r  Jinaice  de  la  put  des  Efpaeiiob. 
Le  cinquième  mal  Û  re^ut  le  gnud  CoUier  de  la  Ttiirao  d'Or  de 
la  main  du  Duc  de  Afontéléon ,  comme  le  plus  aodeaCtvvatlet 
de  cet  Ordre.  Le  huitit^inc  i!  tit  dan^  relire  de  fkint  JirÂme  du 
Bucn  Retiro  ,  cnwc  le»  mains  du  Cardinal  Porto-Carréro ,  le  fer- 
ment que  !«  Roi'»  d'Bfpagnc  ont  accoutumé  de  fsire  ,  par  lequel 
il>  promettent  de  maintenir  ia  !  '  i  Catholique,  les  loix  fc  le» 
utiviléj^C!)  de  ta  Nation .  &  reçut  en  mcinc  icm^  celui  de«  Grands 
&  des  Dt'putcz  de»  villes  au  nom  de  tou«  les  pcun'  A  peine 
fut-il  aflîs  mr  fou  thrinc,  qu'il  attira  l'aduiiraiioii  \  \z-  a,.plau- 
dilTenicii?  de  tons  Tes  Sujets  par  h  piété,  pat  fa  dijucmi,  c».  par 
fiin  :iiip'icn;-.o'!  inl:;li'j;-b:<.-  .-.ft';iii>  ciii  ^'uuvirncmL'nt.  Quoi- 
que ton  druii  lux  U  Cuaronne  d  it^lpagnc  lut  lacuiuciuble,  &.qu'il  j 
«lit  ixi  reconnu  pour  le!  par  le  Pape,  par  l'Angleterre ,  parle  I 
Bol  de  Portugal ,  par  les  Princes  du  Nord ,  par  les  Répub'i<iues 
lie  Hollande  &  de  Venifc,  &  par  tous  les  Prince*  d  lulic,  la 
Ùaifon  d'Autriche,  jalniife  de  la  proi'périté  de  la  Krancc.  mit 
toute  fa  politique  en  ufage  pour  furmer  une  Ligue  avec  l'Angle- 
terre, la  Hollande  &  tous  les  Princes  de  l'Kmpire,  à  la  refervc 
des  KleAeiirs  de  Cologne  &  de  |l  !<,'!t*re.  afin  de  le  détbrùDcri 
ce  qui  le  mitdanj  l  oSli^ation  de  iV  I;.:;  ^  t  nvcc  U  Krancc.  le  Por- 
tugal ,  &  avec  les  Duci  de  Savoyc  àt  de  Mantoue.  Le  cinquiè- 
me l'ep'.cmbre  il  partit  de  Madrid,  pour  alierprendre  poirvlfion 
du  Royaume  d  Atajjoi],  &  tenir  le»  Ecat«  de  Catalogne  1  liarce- 
lone.  £n  avtU  t/»,  il  «'cnbarqiu  i  fiatodone,  pouratlct  ré- 
tablir leialTain!» du  Royaune deNapies,  qu'Miie  ftdiiion,  tvXà' 
lée  par  les  t>rigiues  (ecrectet  de  PËmsereur ,  avoit  abdidett  &  de 
U ilâUaâ  MUaa  pour  preodne  pofli:fl!on  de  ce  Duché, ft  pour  fc 
tccttrc  i:  la  tète  de  fi)n  armée  S  de  celle  de  France,  commanjée 

Sar  le  Duc  dr  Vendôme.  Le  20  juillet  il  gagna  la  bataille  de 
',viii  'ïtt(ir:a  fur  l'aimée  lmp.:rialc,  co.uinaiidee  par  le  Prince 
t'.ugénc  de  Savuye,  &  le  15  août  celle  de  iuïsara  ,  qui  ftit  fui- 
vie  de  la  prifc  des  places  de  Luxïan  &  de  Ijui'î.iIIj.  Coronv  il 
n'arriva  dans  la  mêlée  que  fur  la  nii  i!.i<  Ik-  /'.■;;  ri ...  i , 

n'eut  pas  toute  l'occifiou  qu'il  foutuituit  de  faire  brûler  fon  cou- 
i:  :  in.u>  dans  celle  de  LiziiTu^  U  fe  trouva  daniks  endioitt 
les  pius  p;;ri!leuv.  ?L  donna  par  tout  dei  marauet  éclattmet dli» 
tw  yaleitr  Intrépide,  s'cxpofant  nu  feu  de  U  Moufciucttetie dc  du 
canon:  &  on  remnrqi:a  qu'il  palTa  4»  heures  fans  fc  dethabîller, 
fans  dormir  Si  ptefque  fans  manger.  Le  gam  de  ces  deux  batail- 
les jullifiérent  pleinement  l'idée  avantageufc  qu'on  avoit  conçue 
de  lui,  &  l":ri  nc  cor.ipteudre  à  I  limpercur  qu'il  avi/ir  hi-l.>\n  .U 
fortifier  (k  I.i^ue  pour  rcri:îcr  ù  un  Prince  liv  ç  i.iùax:  i'c\\ 
p<Kirquoi  il  fit  tous  fcs  efl'orts  pour  attirer  dins  fou  paiti  ic  Kol 
dL  l'<irun;3l  &  le  Duc  de  Savoye.  Dés  qucce  Monarque  eut  ap- 
tiTis  que  ces  deux  Princrs  s'éttiiiTît  s^crachez  -le  l'alliincequî-  !e 
Roi  fon  ayeul  &  lui  a',  f-  i  :u  fu:-"  ^vl^.  tux  ,  pii  k-  Rui  d.  i'ur- 
tugal  avoit  donné  rcttii;t  dans  le»  Eut=  ^  .  Aulnduc,  ti  lui  dé- 
clara la  guerre  en  1J04  ,  âcj'iStaiit  mis  à  la  tête  defcs  troupes, 
encra  dans  le  Pottus^l ,  oii  il  prît  ditnrrfes  places ,  les  mes  l'epée 
i  la  nmin*  Jet  auua  àdifciiétion.  Maisdaos  le  tenu  de  fe» 
conquête* ,  lot  etmeinis  flnprirent  Gibraltar,  qn'oo  attvjua  Pan- 
née  faivante  :  mais  qu'on  ne  pat  reprendre  d  caufe  de  divers  ,ic- 
cidcns  qui  furvinrcnt  pendant  le  fiéce.  Le  Prince  deHcIfe-Darm- 
tlad,  qui  avoit  été  Viceroi  de  Caulognc  fous  le  régne  de  Chai- 
ii-i  U,  y  ayant  entretenu  des  intelligences  fccrciies,  fc  uréfenta 
•levant  Barcelone  au  mois  de  fepitmbrc  «705.  &  en  formi  le 
/ié„e  i  la  faveur  de»  Rebelles.  Doin  Francifco  de  Vélafco,  Vi- 
leroi  &  Capitaine  Général  de  la  province,  dé(V;ndit  la  place  avec 
beaucoup  de  valeur  &  de  réiîllance;  n  i.-.  IV  irihi  pm  l.i 

Habitans,  &  manquant  de  fccours,  il  capitula  pour  lauvvr  ,a  g.u- 
iiifon  qui  fiit  conduice  1  Alicaotc.  La  prife  de  cette  place  fut 
bicntdt  fuivie  de  celles  de  Lérida  &  de  Gtrooe ,  ot  de  prefijuc 
toute  la  Catahwqe.  \jt  IkaX  crut  que  fa  préfencc  niinéneroic  ces 
p<.  ujdc^  à  lenr  âkvofr;  ainfl  il  partie  de  Madrid  au  mois  de  mars 
170^  fut  fe  mettre  i  la  tête  de  fon  année  &  de  celle  de  Fran- 
ce, Tominand-'c  par  le  Maréchil  de  TelTé,  &  fécondé  d'une  Hoc- 
te  Françoife  fou»  Icsjn.irL  du  Cor  rc  de  To.i'oufe,  Grand  Ami- 
ral, il  entreprit  le  (i«^t  à-:  lijto  roiiL- ,  oii  l  Archiduc  Charles 
t'^oit  eaforné.  lA  .umçUç  fut  ouvert  Iç  cio^ukine  aviîU 
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maii4iifi'éfefl&  coatrc-ieiiis  ay^ut  retardé  les  travaux  ,  l'ariD^  na- 
vale des  Alliea  beaucoup  plus  forte  quv  ti  iie  de  l  ii  -.i::.-,  ^  .ivïii- 
(a  :  aioil  cdk-ci  reprit  la  toute  de  'X  oulon  i  ii.  U  viiiu  ayanc  été 
ralriMiiCi4o  IkniAitcantiaiiudtt  lever  le  fiége  le  la  mai ,  quoi- 
qu'il fût  laaine  de  Mootjouy.  Ce  (ïcheui  fucci*  caula  U  ddfe- 
ttion  prc'que  entière  des  Royaumes  de  Valmce  ft d'Ancm:  ft* 
d'un  autre  Ck)té  la  perte  de  la  bataille  de  Rimlllln  en  (tandrr, 
entraîna  celle  de  la  plus  conGdérabtc  partie  des  P.-iîs  Bas  l'.fpa- 
çnolt.  Le  Roi  fupér<c"ur  pourtant  ù  ces  iriiics  événenieiiR,  ne  hé* 
lita  pas  i  prendre  fon  (virti ,  &  trjverfant  dilij;emraent  le  Rouf- 
(ïllon ,  &  le  Languedoc ,  il  vola  en  lCf]>açne ,  M  parut  a  Madrid 
le  16  juin.   Il  ell  viai  qu'il  fut  obligu  d'en  forcir  peu  après  aulfi 
bien  que  la  K  jnc  fon  époul'e,  qui  fe  reliia  i  Burf;us  avec  les 
ConfciU,--     It,  i'<jriUf;ai>  qui  s'éioii-nt  avancf/  i  i^ramlfs  jour- 
iRLi,  entrere.-;;  ..i  i:is  Madrid,  où  l'on  pmc^aiiii  l  Ai  -lnJu:  11- 
juin  ;  mais  icut  ic;our  y  fut  uès-court-   La  ndeiiie  des  Catiiiiana 
éclat»  diM  «Bit*  naamXKi  tow  ptiicnclMiBBat,  «n  fouinU 
rent  des  fommes  oonfidérables  pourTecimder  leur  Souverain;  A: 
les  fecours  de  France  étant  arrivez,  ce  Monarque  fe  mItàU  téû 
de  fcs  généreux  Sujets  &  des  troupes -«luiliaites ,  &  marcha aa 
devant  de  l'Arcbiduc,  qui  s'étoit  avancé  jul'qu'à  Guadalaxâra,  4 
huit  lieiies  de  Madrid.    L'Aichiduc  ne  voulant  pas  s'expol'er  ao. 
rtfquc  d'une  bataille,  retourna  fe  renfermer  dans  liarcelonc;  ain- 
il  le  Roi  n'ayant  plus  d'ennemis  en  campagne ,  mit  fes  troupes  en 
quartiers  de  rafraichiiTcmcnti  &  avant  ikit  revenir  la  Kcinc  dan» 
Madrid,  il  fongca  aux  Boyenidowiir  do  bonne ImurJicib- 
papne  en  i7<>?.  • 
Cetie  ';ri  wc  fut  tre;-f;!orieuk;  des'.l'ouvc-rturc  de  la  campa- 
gne ic  Duc  de  ilerwiclc ,  Maréchal  dwi''rancc ,  qui  coinmindoic 
tes  troupei£lfU|Bolei  AiFcuMolfet,  délit  entièrement  le  >s  >vfil 
1  Almanzt  «r  m  Sontiéiei  de  Valence,  l'armée  de  I  ArchUne, 
compofie  de  29000  hommes  des  troupet  Aniioifef .  HoUindoilkt 
&Portu|albs,  les  premières  &  fécondes  connnnd£cspiitMI]ai4 
Galloway,  qui  y  fût  blc^  de  deux  coups  :  &  1rs  croiflémes  par 
k  Comte  de  Las  Minas.   Les  ennemis  laitKrcnc  fur  le  cliainp  de 
bataille  cinq  i  ftx  mille  morts,  toute  leur  anillerie,  qui  étoit  de 
33  pièces  de  campagne,  &  prefque  tous  leurs  bagages.'  Les  pri* 
foaalcri  faits  en  cette  occation  ét  les  jours  fuivans ,  fe  montèrent 
à  11003  hommes,  outre  t'cpt  à  huit  cens  Officiers.    Philippe,  pc- 
lii.lils  de  Prince ,  Duc  d'Orléans ,  neveu  de  Lou'fs  XiV ,  que  ce 
Is;nn.ir>jUJ  en.uya      ucour»  du  Roi  d'Ëfpagnc  wit,  pL-tii  iil;.  ar- 
j  IA-;:  a  la  lèle  de  1  armée  dcujl  >ours  apris  la  bataille,  dont  le 
I  ir  u:  tut  la  réduâJon  ét  i'Aofpn  ftde  U  Valence,  è  l'cieepiiaa 
ii'.  U  jartercITedeQénla.  des  vltttf-d'Allauue  ftde  Xithn»  fc 
de  nuciquei  «ntfet  endtoits  de  difficile  accis.   Les  cspitaktiln. 
ces  deux  Royaumes  fe  rachetèrent  par  des  fommes  conridénMcs» 
de  U  peine  que  méiiluienc  leur  rébellion.    Entin  après  ptuGcura 

firifes  de  divers  polies,  le  Duc  d'Orléans  fécondé  du  MatéchaV 
)uc  de  Berwic^: .  1':  mv.rtt- 1  -  fi  '^e  Jrvjnt  Lérida  ,  oii  comman- 
doit  le  Prince  \U\v\  J.:  n.ll  l).irmll;i  i;  1»  ville  fut  prife  d'af-. 
faut  le  13  oéiobie,  à  ia  cipituiaiioii  du  chiteau  fut  (tf^née  le  12 
novembre.  D'un  autre  côté  la  ville  de  Cartln-^.  re  vjpitaJe  île 
Murcie,  fut  forcée  de  rentrer  fous  l'obcîfTar.ce  di  luu  Rot,  tic 
le  Duc  d'Oilbne  enleva  aux  Portugais Serpa,  Moura,  Alcaman* 
Att  mois  d*oAabrc  le  Marquis  de  fiay  reprit  fur  eux  par  aflkut 
Ciudad-Aodcigo ,  dune  ils  s 'toicnt  rendait  natocs  par  capitula» 
tion  an  mois  de  mai  de  l'aniiéi  précédente,  ft  IJOo  hommes  de 
leurs  troupes  y  furent  faits  prifunniers  de  guerre.  Ix  Chevalier 
d'Aîfeld  emporta  aullî  l'époc  à  la  main  Xaiiva  dans  le  Royaume 
de  Valence,  dont  le  château  fc  rendu  peu  après  par  compolitioo: 
la  place  fut  brûlée  éi  démolie,  à  1  exception  des  églifes  «  de  i;a 
m3!'''ins  dunt  lr<;  propriétaires  avoient  été  raaltraitej  pnr  !c«  Re- 
lu II'--  I.J11  y  «lie  Pyraff  iJe  ,  L.;r  iaçJL-l'c  (in  f;rriv.i  en  La- 
liii  w  i.;t  l,;pj.,;ijal  les  mots  fuivans,  A  y  aMir  «uire/iir  unr/a- 
mtuj<  ville  mmme  Xativa,  fut  m  i:vr  fut  mpmMMàt  t* 
fu'ellt  fut  rMit  iff  xraixu  à  fon  Roi  iir  àf»  joMe.  Alclra  on  AI- 
zira  au  même  Royaume,  fut  autli  pris  par  canltnlatlon. 

1^  jojrc  de  tant  de  glorieux  événemcns  nit  tempérée  par  It 
perte  du  Royaume  de  Naples ,  qui  fans  coup  férir ,  tecQt  lei 
croupes  Allemandes  dans  fon  feini  alTaire  qui  avoit  été  nénagén 
ulioiiciniiU  par  le  Cardinal  Grimani.  Le  D.tc  ^rFrcsIcrme ,  q«i 
eu  l'-.oit  \'ic«ioi,  fejetiadans  Gayette  pour  s  y  d..:.n:Jrv ,  uuit 
Ig  place  ay:ttit  écé  emportée  d'alf-'s'U  fan;  e;Iu:':ion  de  i'jij^,  par 
la  tral-.Kim  d'ud  régiment  C'.\!:ili(,i ,  il  rLi':a  pnionnicr  de'  guerre 
ïvfc  quelques  Scigiieuts  N;iii-:jlimii!  'uI.:Ic,  i  leur  ijouvcraio. 
C't  r.c]icr:e  de  iNapIca  avoit  été  prec --dcc  p.ir  celle  du  MUmOÏH 
qui  lut  la  Uiicc  de  ia  levée  du  liège  de  'l  utin  en  17C6. 

Ces  mailicun  furent  compeniéz  pat  U  luiilânce  du  Prince  dcf 
Afturies,  arrivée  le  is  aoôt  1707 ,  joitr  que  l'on  célèbre  IaKto 
de  S  Louis,  dont  le  nom  lui  fut  donné:  événement  qui  remplit 
de  joye  tous  les  fidèles  Kljiaguols;  qui  k  huiciémc  avril  17^:9, 
reconnurent  ce  Prince  héritier  préi'omptif  de  la  Monarchie  d'£> 
fpagne.  Les  Etats  du  Royaume  ayant  été  alTenri^lez ,  lui  inré- 
rcnt  fidélité,  &  lui  icndireiit  homnwçie.  Ce  fut  en  conféoucn- 
cc  de  cette  nailTance,  que  le  Ru;  vcu  ut  bien  permettre  aux  Va- 
Icncien.'i  de  rebâtir  i  leurs  depetis  Xativs  .  tn  confidération  de 
ceux  d'entre  les  llabitans  de  cette  ville,  oi;i  tj  .  omu  tout  perdu 
en  Cgnalant  Icyr  liJélité  ii  leur  Prince,  fit  i  uii  en  changea  icnom 
en  Ctfui  d.:  Ciu  '.id  c^e  le.in  l'ii:  ijoc. 

Le  Di.c  i  r)il.\.r(i,  conm-anaant  tnijjours  l'innée  dEfpigae 
en  Caulo^  k-,  for^a  la  viiteds  Tonofe  à  fie  tendre  le  onzième 
de  juillet  1708-  Le  chlcead /AUcame  fe  tendit  le  18  avril  1709: 
&  le  fepiiéme  mai  tu:  wt,  le  Marquis  de  Bay,  Général  de  l'ar- 
mée d'Éfptgne  en  Eilrémadure,  fe  fignata  par  la  victoire  qu'il 
remporta  près  de  1-  GuJina ,  petite  rivière  aux  environs  de  Cam- 
po-Alajor  &  près  d  Atalaya-del-Rei,  fur  l'.innée  Portugaifc,  foi- 
titi-ÎL-  L'es  tro^ipes  AniiliMlés  i\  HrHundoifes ,  &  fupérieure  à  la 
feniK-  dé  iieize  balai. ^0115.  LCi  \aiual<  jvrdirenr  ■.•oc:,  ijiunme» 
icilc2  fur  le  duoip  de  bv^iUe,  &  cutcnt  ptcfi)uc  auunt  de  \M' 
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fei-  on  leur  prit  loutc  ii--ur  artillerie,  a/  pontons.  piufieiinKira- 
TKttix  i>u  ^ît-ndarts  H  cou*  lir-ifs  <iquipagis.  Us  Vainqueurs  cil 
Uircnt  «juif!'-  honmieî        ou  hk-lTrï.  F.n  Cn- 

wloEiic  laiin'  -  '-IJ        commandée  par  M.  iIl- , 
chai  de  l  iafK-'ï.      P"'       (aue;  elle  eut  même  le  cii-tgna  ilc 
nerdrc  B.-il.vx-"»  «^ao'lc  GAiénl  Staicnbeif  f'«nipira.  Sur  cet- 
te no.ivc!(c  le  Roi  partît  wiffl-tAt  poMi  l'aUcT  mettre  m  ce  piîi- 
là  i  lu  ii'<^  troupes  ;  m«u  le  Giaétai  ennemi  HoU  trop 

bien  campé  pour  le  pouvoir  diibufijuer,  &  l'on  entra  en  quartier 
d'hiver.  Le  Roi  de  trance  de  fon  cdtii  rappell*  toutes  les  trou- 
pes qu'il  avoit  en  Erpagiie,  en  ayant  befoin  dnu  fon  Royaume; 
Si  r«n  !-';irp!iqui  utikintrit  irépartr  cette  perte  par  de  nouvel 
1m  ItVL^i  l'.lp.ijTnoles. 

L'année  1710  fut  dci  p.'us  i.-3:tr20rdin3iri.s  pov.r  cf  Prince  p:ir 
les  divers  événeincilt  qu'il  Ltniyj.    Le  Mjirjui,  virjbiy  qui  coin 
Biandoit  en  Efirt'-madure,  aprfs  uvoir  v.     'luc-lquo  tcin^  -lax  dé-  1 
pens  Jt5  l'oitiii^aiï ,  kui  C'.  ev  J  par  i  :iu  -jtimmc'n'eincnt  | 

de  juill 
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de  juillet,  &  Uns  perte  que d  un  t'eui  Orcnadicr,  la  ville  de  Mi- 
tand3-de>D«im,  oa  il  uauva  attancité  de  amiiliioi»  devtvwM» 
4t  vint  piécec  de  canon,  dont  11  y  en  avolt  reisc  <!e  tmmie:  le* 

Povcugals  la  reprirent  l'année  fuivante  par  l'infitlélicé  d'un  OfH- 
ci«r- 

Le  Koi  de  fon  cdté  alla  fc  mettre  i  la  tiie  de  Ton  armée  de 
Cltilogitc;  ii.  après  avoir  ctTayé  de  harceler  fet  ennemis  car»- 
ppz  fous  UilaRuicr,  &  de  leur  couper  les  vWtv;  par  !  i  pnfc  de 
divers  portes,  iinportans  pour  eux,  il  apprit  que  le  Co:iUi;  J  :  Sti- 
rfinbcrg  leur  Général,  avoir  été  renforcé  par  les  troupts  An 
gloileî  &  liollandoifcs  v^cs  par  mer,  &  d  autres  il  av.jït  n- 
tirées  du  I  jmpourdan.  si  Majdîé  C^tboliooe  réfoiut  «c  lefiaf 
1er  \  -.  i;r(  on  cjt,  de  Lerida,  pour  dveiipei  le  paîs  de  Ribagor- 
ce,  d  où  Ici  eancujit  tiroient  des  vivres.  Eux  de  leur  cOté  paf- 
ftient  cette  mémo  rivière  ft  Bilagiiier,  &  i'enpuéfcnt  i  wx  paf- 
Age  fltr  la  Noguéra ,  &  des  ba^urân  d'Atmfnsn.  Cela  produliic 
le  S7  juillet  un  cboc  de  Cavalerie  entre  les  détacbeoeiu  de*  deux 
aînées ,  qui  ne  commença  qu'à  fept  heures  Ai  Coit.  Le  Roi  cou- 
rut au  bruit,  &  rallia  fa  Cavalerie,  qui  avoit  été  un  peu  mifeen 
dcfurdre,  pendant  que  Ton  Infanterie  tenoitbon  contre  le»  efca-  j 
drons  eimcffiis  ;  le  choc  Init  i  â:x  hetrrM,  que  rharun  fe  retira  | 
de  fo:i  cJ;é.  (ïi  les.  K'p.ifjnol-:  ,i  I.crid.î.  l.eui  |ii-rte  fut  d'envi- 
ron cinq  cens  liomuies,  tant  tue?,  que  blf  lUz  oii  iiril'o;inicrs;  le 
Duc  de  Satino  fut  du  nombre  de.s  premiers.  On  publia  celle  des 
ennemis  plus  conOdérablej  ils  |ieriiirent  Milord  Rochufurt,  l'un 
de  leurs  Licutenani  Généraux,  lV  I  rinçi.i";  Comt.- dr  NrT.ni: 
le  Général  Stanliope,  Anglois,  ét  le  Lieutenant  Générai  Catpe:i- 
ter»  7  façnt  auffi  Meflcs  légèrement-  11*  t'attribairent  l'hon- 
neur de  cette  ilftliei  tatk  Un  exaggérérenc  la  Dcnede»  ICfpa- 
^la,  &  diainaàa»  h  leur.  Cette  aAion  liit  ntvle  d^e  au- 
ne i  Pénaiva;  onladit  dans  le  tems  avantagenlc an  Roi  Philip- 
pe; ce  ne  fut  pourtant  rien.  &  fa  Maiellé  Catholique  n'ayant 

Sue  fa  Cavalerie,  qui  dépériflbit ,  fut  obligé  de  fc  retirer:  l'Ar- 
liduc  &  le  Comte  de  Stnrem'xrç  k  fuivinnt  jufqif'iiii|irè<  iîe 
Saraeolle  ,  où  k-  :o  aDÙt  ce  Nîn;„ire,i!'j  perdit  la  bat.iil-f  D'a- 
bordon  crut  que  la  vittoirc  ic  déclxioit  en  f*  faveur  (1!  n'etoit 
pourtant  pas  à  la  tête  de  tes  troupes,  une  incommodité  l'ayant 
empêché  de  s'y  mettre)  ti;ai^  [j  fjiuchr  apnt  été  rompue ,  eWe 
tomba  fur  te  corps  de  bataille,  qui  t::;  mi-  c:i  defcrLlr;-.  I.L!,tri_>u. 
pcs  Efpagnolcs  fe  croyant  perdues,  (i-  Jjjptrurcr.i ,  .ûnii  ie  ciisup 
de  bataille  relia  aux  Autridiiea*,  avec  felze  pièces  de  canon.  La 
pcttc  oc  fut  pourunt  que  de  trofs  i  quauc  mille  hommes ,  tant 
tuea  que  blciTcc,  &  de  quatorze  cens  prlfonnien:  le  Dik  d'Ha- 
«^ivoitété  tué  dès  le  commenccmcDC  de liaâieii.  L'épouvan- 
te tut  lertiblc.  Le  Roi  fe  retira  i  Madrid ,  &  les  Vainqueurs  l'y 
faiviicnt;  ainlï  ce  Prince  obligé  de  quitter  cette  place,  s'en  alla 
à  Biu^jos  avec  la  Reine  fon  époufe  &  ion  fil^,  d'oi:  i!  It  *  envoya 
i  Vittoria.  Tous  les  Grands  le  fuivirent,  &  mar  piér--^-.  m  cet- 
te ocealion  une  fidélité  inviolable.  Ils  écrivirent  même  en  corps 
au  Roi  de  France,  pour  lui  demander  du  fei  our<. 

l.'AtchIduc  arriva  *  MaHrid;  mais  il  fut  étr uni*  de  troti%-fT 
dans  les  f  u;>:..'î  aui  ini  de  l 'délité  pour  leur  Soiv,  -.rain  légitime, 
«jue,  dan.s  tes  Grand».  Ce  i'rincc  vlôoiieux  avoit  déia  perdu 
oKfqiietoyf  fe*  prilonnicn,  LouvignIes  Gouverneur  de  Urida. 
lui  en  ayant  enlevé  plus  de  fept  cens  ;  &  les  autre*  que  h  nécef- 
ftcé  avoit  ablii;cz  de  prendre  parti  dans  (et  troupe*,  ayant  défer- 
lé pour  rejoindre  l'armée  Efpa^note ,  que  l'on  avoft  recudilie,  & 
à  U  téte  de  laquelle  le  Roi  alla  fe  mettre ,  fécondé  du  Duc  de 
Vendôme,  ouc  fon  ayeul  lui  avoit  envoyé.  Enfin  après  deux 
Bioi'î ,  l'Arctiiduc  ,  quoique  maître  de  Madrid  ét  de  Tolède, 
voy  inr  f;..  il  ne  pouvoit  gagnet  les  coeurs  de  CCS  fidèles  Cafllllans, 
abandonna  M.idrid  &  Tolède,  où  en  parr.int  nii  hrfih.  te  chJlcau 
des  Rois  d'Kfpagne ,  c|ue  C  linr.'es  Oî.i-jr  r.viiir  luin  t'oi,  fait  hJ- 
lir.  .ivcc  des  dépenfes  immcnies,  à. s'en  retourna  ^  Ite  en  C.ita- 
logne. 

Philippe  V  rentra  dans  Madrid,  le  troifléme décembre,  &  il 
f  fbt  wça  tvec  des  acclam.itions  cxtrsordiiiaire*,  1)  en  partit  le 
naMnae  dn  mloie  mois  pour  pourfuivre  fes  ennemis,  que  le  Com- 
te de StaiaiBberg  remenoit  en  Catalogne.  \x  neuvième  fuivant 
U  enpotta  d'alThut  la  ville  de  Brihuéga,  oli  s'étoîcnt  îcttcz  les 
.  Anglois,  apnt  à  leur  téte  le  Général  Stanhopc.  L.i  défeafc  fut 
vigouTcufc  &  opiniJtrée  de  leur  part .  on  combattit  de  rue  en 
roc:  mais  enfm  m  !rn  forç"!  de  fc  rendre  prifonniers  de  guerre, 
aji  nombre  de  i.ii  tre  mil!,  iitaflinii.  &  de  mille  Cav.ilrcrs,  leur 
Oénéral  ,  deux  l^ieutcnaiss  Généraux  ,  &  trois  Maréchaux-de- 
ClBlpi  evecvînt-finq  drapeaux  ou  étendarts. 

Le  Comte  de  Staremhei^;  fur  l'avis  qu'il  eut  nui-  fon  arriérc- 
fardc  étoit  attaquée  il.ins  Brihuégi,  reiarouffa  chemin  pour  la 
''rZl  ^''f'"'"'  *  !«■•  K"''  >>'»nç^  au  devant  de  lui.  Les  deux 
'"  '^  «J'î'','-''"'^  décembre,  &  .-,près  un  com- 
bat  fort  opiniJire  ,  d  jn,  lequel  b  viftoirc  bal.inca  b  jucoun  elle 
fe  décUr.        ^ux  Philippe  V,  qm  éirtt  fcSaJé  j^^'ol» 


de  VcB.-lMi'e.  I.e  chîmp  d?  bstaiKe  iui  left*  avec  vînt  pièces  île 
canon,  c-i:.:  n,'.;  ti-i  l  ,  luute;  I'l.^  inunitions ,  bap^i^es ,  iVe.  l,<"i 
ennemis  luiU):ti.i)(  jitci  d^  <,ujtrc  mille  tiommcs  tuez  lue  'a  |<l,ice. 
Uom  lufeph  V';!lieju  pûurluivitieafliywdli  de  km  prit  le  onziè- 
me &  le  duuxiécic  environ  'iom  hooine*;  enforte  que  depuis  le 
neuvième  décembre  jufqtt'ao  Ii,  oo  leur  fit  prifooniets  josoa 
hommes  de  più ,  et  plus  dttoo  Cavaliers.  De  ce  nomlure  envi- 
ron 3O30  prirent  parti  dans  les  troupes  du  Roi.  Ainfi  de  cette  année 
triomphante,  coiiipol'ée  de  plus  de  icco:;  hommes  qui  avoient  pli» 
le  la  moitié  de  l'i':rpagne,  &  peine  s'en  fauva  t'il  4000.  Le  Com- 
te de  Starcinberg  iailla  encore  dix  pièces  de  canon  dans  Sangof- 
ff  en  l'abandonnant ,  &  arriva  à  Barcelone  le  i.î  janritr  lyit.oîl 
1  .■\nhiduc  étoit  entre  ie  dOcein  ue  pf^céd-jin.  I.'.,rméedcs 
Klp'KtioN  fut  er!::erue  dei  dipuadli,  d  crincnus.  aufquets  on 
pr;:  ;.i  1  ailk' miiit.iire  ,  fr.irnie  de  ;l'3:-:  1  pillollc,  un  DOmbiC  ex- 
traordinaiic  de  chevaux ,  1000  bêtes  de  charge,  prés  de  cent  ga- 
lères ,  ou  chariots  charges  de  butia ,  &  plus  de  15000  tant  fuGls 
que  piftolcu  qu'on  ramada.  Celte  viâoirc  coûta  environ  sjo» 
hommes  tant  niea  que  bicIRa,  &  400  OAielert,  Mmi  lel^uda 
on  regretta  Dom  Pédro  Ronqolllo  ft  le  Conte  de  RuBetaonde, 
Maréchaux  de-camp ,  le  Marquis  de  Marimont,  à  N.  .  .  Mar- 
nix  de  Saiptc  Aldegoiide.  La  valeur  que  Dora  Jofeph  Vallcjo 
avoit  iiwrquée  dans  la  pourfuitc  des  fuyards ,  fut  técompcnfée 
par  le  titre  de  Comte  de  Urihuéga. 

L'^innée  l'ti  romtnen^a  cnrnrc  îil-'  h<ntrr«''mf;;t  par  la  prl- 
le  de Gitone,  eii.portc.::  d  .iTa.."  le  ?"  i;-:;vift  par  le  Duc  JeNoail- 
k-;,  Ciencfii  des  <Jcu>;  Couronnes,  .i  la  téte  des  troupes  Françoi- 
(:■•.  Celles  de  l'Archiduc  étonnées  de  cette  bravoure  voyant 
une  partie  de  la  vlile  prifc,  capîtiit!«rcnt  &  promirent  de  fe  rcti- 
rerlTaotrc  partie  de  la  ville  q.ii  li  11-  rclloitade  rendre  les  Korn, 
le  31  du  incmf  mois,  s'iU  n'étoieni  fccourus,  &.  ils  tinrent  paro- 
le. Le  Roi  étoit  alors  è  SaragoOb,  oè  il  avolt  fait  venir  la&el'- 
neft le  Prbice  de*  Aftuifc* .  ft  olk  II  fitiroft  rafraîchir  ftttnnncf  t 
ce  Monarque  donnott  tous  fes  fuins  pour  avoir  les  provHnès 
néccflaircs,  &  commencer  la  campagne;  mais  fon  pa'is  avoit  été 
trop  ruïné  pour  les  trouves  de  bonne  heure,  ainfi  l'on  ne  put 
partir  iju'aprcs  les  profics  chaleur!!.  Le  Roi  de  France  fon  aycuI, 
lui  avinit  etîvoyé  de  Roufïïlîrn  :;ri  âôt-ichcr-.rr-.T  c«infidérahlc  d'In- 
hnrr::f  ,  <jji  piiî'a  par  I  e.an-.  .ieî  ili-  riiio',  de  mont.îgncs 
prcfque  impr^itlciblcs;  la  Cavaieiic  prit  p„r  la  grande  route  de 
France  &  d'Kfpagne. 

I.^  Duc  de  VcnJiîme  ayant  pris  le  commandement  de  toutes  les 
ttr  iipe*  Kfpagnoici  ét  Françoifes,  «'-^.in^i  en  Catalogne,  où  il 
ci.'.Ti  dans  le  mois  de  rcptunbtc.  II  trouva  Balaguier  abandon- 
né des  ennemis:  é<  de  Ii  il  lit  un  détachemt^t  fous  les  ordres  dtt 
Marquis  d'Arpa:r)ii ,  Maiéciul-de-camp  'Fran(;nis,  qui  tbr^a  les 
chiteaux  d'Arcn*,  de  Vénafooe,  &  de  Caftcl-Léon  è  fe  rendre: 
c'étolcnt  des  pofics  de  gran'Je  importance  ,  &  dort  les  garnirons 
furent  faites  pi  irotiiiiéres  de  ftuerre.  Le  Duc  de  Vendôme  pouf- 
fa jufqli  a  Calaf,  o(i  il  établit  l'on  qu.irtier  général,  l.c  Coaie 
rie  Staremberg ,  qui  avoit  reçu  des  fecou'  ci  i.fii.  r  ibl  :  <  pir  mer, 
IV  porta  à  Prajo  del-Rty:  un  ravin  de  ;  'e  j  ;  ,  A  mlc- 
ceffibic,  le  lt'>'t»  disque!  couloir  une  petite  rivière,  leparoit  feul 
les  deux  arn-  L  .  Or.  c;>::.ji.iia  fongtems  les  ennemis  avec  une 
perte confidcra.'jic  pour  eux,  avant  qu'ils  pulTent  répondrt,  fau- 
te de  canon  :  &  quand  ils  en  curent  reçu,  il  fit  moins  d'effet  for 
l'armée  dËfpagne,  par  l'avantage  de  la  iitaation  où  elle  étoiu 
Le*  deu  ann^  rcftércnc  ainfl  m  i  vit  Itine  de  l'antte  pendant 
pitti  de  trois  mois,  fouHrant  toutes  deux  ftute  de  ptovîffons; 
mais  celle  de  l'Archiduc  birn  plus  confidérablement ,  ce  qui  y 
ptoduifit  une  grande  di  ii.rtn  ]i  Au  mois  de  novembre  le  Duc 
de  Vendôme  fit  »in  dèt'xf leriicnt  ftms  les  ordres  du  Comte  de  Mu- 
ret, Lieutenant  Gé-:  ét.;!  des  armées  de  France,  pour  faire  le  fié- 
ce  de  Cardonne.  Il  fut  llx  fcmaines  devant  cette  place;  mais  le 
défaut  de  provifions  &  de  munitions ,  qu'on  ne  put  lui  fournir 
dans  ime  faifon  fi  avancée,  <t  par  >k%  chemins  des  plus  diflici!es, 
l'obligea  enfin  de  fe  jetircr  la  •;  du  ji  au  ij  décembre,  outre 
f^ue  les  ennemis  y  avoient  jette  du  iccoun  le  22.  1!  ne  put  em- 
n  encr  fon  oujon  ftotc  de  mulets  &  de  chevaux,  &  il  Iclailfa 
après  r.ivair  endoué.  Cet  événement  obligea  Iç  Duc  ds  Ven- 
dôme i  prcndte  ta  rélblntioo  de  fénixer  fon  aimée  •  fiwflFnMC 
beaucoup.  Le  Conte  de  Smonbeig  en  lit  autant  de  la  Renne, 
qui  en  awit  encore  plus  de  belôln:  la  retraite  fe  fit  fans  <«ip 
n'r,  &  l'on  mit  des  tmupcs  Efpagnoles  en  qu-irtitr  d^iiis  tout  les 
endroits  de  Catalogne  que  l'on  avoit  pris.  .Ainfi  f.nit  certecaïa- 
pagno,  qui  fans  aucune  .aélion,  fut  une  des  plus  rudes  pour  toas 
les  deux  partis.  I.e  Roi  d'Erpagnc  avolc  quitte  Saiagoue  en  oâo- 
hn ,  &  étoit  arrivé  en  noveatbie  i  Madrid  avec  des  eichnadoi» 

inexprimables. 

l.'annéc  1712  ne  aucun  événement  conf!di?r.ib!c  en  Ca- 

talogne: chacun  des  deux  partis  opprifcz  fe  tin:  fui  la  dèfenlîvc. 
Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Gironc  qui  fut  bloquée  prn.t.int  huit 
mois,  &  dégagée  au  comincnccuu ut  de  i;)3,  par  l'armée  de 
France,  fous  lei  otdics  du  Maréchal  de  Bcrwick,  «fe^  fuH  tâ 
dit  à  FMtîdtét  LOUIS  XIV.  Eu POrtac^U  kMarqnis de 
Bay  alGégea  Ciimpo  Mjjr<r  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  le  27 
oélobre:  ft  !e  15  novembre  la  fufpcnfion  d'armes  avec  le  Roi  dé 
Portugal  nv  — •  ;  ré  flfrnéi' i  Utrechc,  les  troupes  nire  Prinoc 
avolt  en  C"ai  I  I  quittèrent  l'armée  du  Comte  d-.  Si  1  n:berç, 
&  fe  retirèrent  chez  elles  en  palTant  au  travers  de  l'Krpagr.c  Cel- 
les des  Anglois  s'i  toicnt  rctrrées  par  mer  de  la  même  prov:;iee, 
en  ccffiféquence  de  la  l'iirpenfîon  d'aunes  fii;nco  avec  U  Reine 
Anne  au  molf  de  iuillet  précédent.  Le  ciTîquîénie  de  r()vembre 
1711,  le  Roi  d'Kip-igne  renonça  foUmt.cJls^nent  tn  préfentv  U«; 
Isi  Cortf  s.  alTemMez  d  Madrid ,  à  tous  les  droit*  qm  Wi  ft  ife|iO- 
ftériti*  poutroiiRt Jamais  avoir  fur  la  Cotironne  dë  Fiaitte. 

I.  année  T7'.1  m  eH»érer  la  pM.%  par  'f  f  conférence*  qui  ft  te- 
noient  â  Utrechi,  entre  la  France  &  toutes  les  PuiiBhcet  enne- 
mies :  le  prtnler  fiiuît  de  cette  atStmblte,  fiit  use  ocMitlité  pour 
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cc  re  l  ltnlii".  fcTurtOutcU  Médittrran^*:  im  traité  pir  lequd 
fci  c'iiciiif  l  iivjcuation  Je  toute  li  Catilosne,  par  lis  itoupoj 
Auti;i.tmnncs ,  &  pir  celli  i  ia  Alliez  Je  t<rt:c  Mailon  ;  cnfaitc  Im 
tnittr  de  pnix  du  Roi  d.- 1  raiicc  avec  rAi>5!fttxrc,  laiioliandc. 
à.  mitres  Puilfances,  &  avec  le  Duc  d:  Savoyç.  I>ani  celui-ci, 
le  Koi  Louis  X<V  (lipiila  par  Tes  Plénipotciulaires  au  nom  du 
Rûi  d'Hfp.H'ne,  fon  pi-tit-SIf .  que  ce  Duc  fcroit  admis  i  la  fuc- 
ceflîi'-i  .1-  LiMurircIrc  K;'pui;:,n!i; ,  au.iL-M.;:  ce  Li  jio'U'rr.i.-  maf- 
cuiine  de  Ma  eUé  CUdiuii^uc  ,  <!<.  la  ccliîon  laue  par  le  Uoi 
Philippe  V  da  Royaume  de  Sicile  au  Duc  de  Stvovc  fon  l>eau- 
fttt,    de  Ict  enfiuu  miles  :  ce  nui  fiil  aililié  A  Madild.  Après 

9>Mt  U  Duc  d'OdiMWf  Aie  Manui*  de  MoaciUoR.  labilb- 
bun  PlénlpoteotbiRi  du  RoidlSIpatiM.ft  tmdliaKâUiiedu, 
po-ir  y  trair^r  de  la  paix  avec  les  autre}  Puilbaca. 

Ccptp  iint  les  croupet  Allcmand«i  évacuèrent  le  Citaiogne 
dans  le  mois  àc  jiL!'ct,  4  livrèrent  aux  troupe*  Erpagfïoles  h 
ville  de  TarraçoriL- ,  .judijues  autres  places  dans  cette  provin- 
ce. Il  écoit  (tipuié  qu'ils  leur  livrcroienc  aulli  Barcelone  à.  Car- 
donne;  mais  le  Gouverneur  de  cette  dernière  place  ne  voulut 
point  obiïr.  ^  H-sbitans  de  Birci'!?>ne  rtfiiferrnr  d'ouvrir  leur» 
portrJ,  i  ni- i;-,; '-;.»'. pr.'.i:  Lhh- ,  Ir  Roi  ne  leur  eût  confirmé 
tous  leurs  privilèges  cioni  i,i  iéioain  lentias  indi^at»  par  îcur 
tnfliron ,  wur  attachement  outré  pour  l'Archiduc ,  &  la  manière 
dont  ili  avolent  parlé  de  leur  Monarque  légitime .  au  méprii  do 
teuÊUHt  ^fk  litl  avofcnt  fthen  tfoi.  l«iiM'à  fon  néumu 
A  h  CatuoiïM,  n  avoEc  été  mAt  les  Eacsdeb  proriaoe  dcn 
leur  iHlIe ,  oh  il  leur  avoit  accordé  de  nouvellej  gracefc  Ils  c« 
Vîment  jufcju'â  dOclarcr  la  guerre  i  leur  Souverain  qu'ils  ne  qua- 
lifièrent (;uc  l)jc  d'Anjou,  &  i  la  France,  par  une  proclama- 
tion Iblcnnctle  qu'ils  tirent  faire  dans  toutes  les  places  de  Bar- 


P    U  L 


«79 


l'hirr  ,  v'ii j  i; 


h  provfiire  ilo 


pum  l:i  dLti";f'j 


h  liberiii 


Miill^iicnr  ;l  u 

leur  pact;r.' ,  l'c  tri^t'trnr  tiîlT'Tfiï  CLnifi-'ils  &  'i'ribunsux  pour 
l'idminilli r  .!':i  le  ti)ute>  le  ;iT;iirL-5,  cLunme s'ils  culfcnt  iiù  Jes 
Républicain»  rtraiinus  de  toute  U  terre ,  librr<!  Si  fouverains. 
Les  Major(iUMis  s'unirtnt  i  eux.  Le  Rn:  indignij  J-.' cette  auda- 
ce, &  du  int^pris  qu'Us  fiifoicnt  de  l'ain.'jiilie  qu'il  avoit  offerte, 
ftqui  avioit  CM  jNihlWe  4*111  toute  la  Cataloene,  «Ufoyi  une  ar- 
mée rem  let  ordres  du  Doc  de  Popoll .  qu'il  avolt  nomné  Capi- 
taine Général  de  cette  province.  Ce  Général  bloqua  la  place  1 
la  tin  du  mois  d'août  ;  mais  ils  firent  fortir  de  leurs  troupea 
Tous  h  o^nd-iite  du  nommé  Néix)C>  Déiertenr  du  fervice  de  fa 
Majcit^.^  Cii  ioiiquc,  &  il  nvage*  pendant  denz  mois  plufieuri 
cndrui'.s  d'j  lj  province,  quoique  pourfuivi  vivem<*nf  par  les  trou- 
pi.-!.  Efpi^nok-î  d'un  côté,  &  de  l'aiitrc  p:ir  U'i  trou,-c;;  Krançoi 
fes.  qut  éloïcnt  en  Ijimpoar'Jïn  ,  fou.  1l-s  nrJrci  du  Co;ni-_-  dii 
Flenne,  Lieutenant  G'jn;rnl,  Kn;t:i  it:  ir.'.iire  .\  boi  uprès  svo.r 
rc(U  divcra  écheci ,  fut  obligé  de  rentrer  dans  fiarceionc ,  oti  l«s 
Cheft  du  parti  »  mdeoiMeDa  de  fin  opédicioA  ,  te  miitiit  en 
ptifon. 

Les  négociations  qui  fe  continuèrent  i  Utrecht ,  produisirent 
enfin  an  traité  de  paix,  qui  y  fut  figné  le  «3  juillet  1713,  avec 
l'Angleterre,  le  Portugal,  &  la  Savoye,  &  avec  la  République 
de  Hollande,  le  ad  juin  I7i4i  &  alTurércnt  au  Roi  la  julle  ixof- 

fctTi-m  cîc'  fcî  Etsts.  Iji  prife  de  la  ville  *•  Bîrcefonp  1  dlicté- 
tAin  par  le  M.JrL-:h;il  Je  Berwlck,  le  t3  ùptiiiibre  de  la  même 
3\mf  c,  &  la  réduction  de  l'iile  de  Majorque,  par  le  Chevalier 

d  A<ï»  j.  le  troiflémejuUIcciiiSj  acberiient  de  le  lendie  flia)- 

tte  d«  tout  le  Royaume. 

Ce  Monarque  ayant  prii  II  réjblution  d'abandonner  le  Gou- 
vernement de  fcs  Royaumeti  dt  de  lei  remettre  i  Louis,  Piince 
dea  Aftotleiloiifili»  ttlnfoiiiier le  istanvter  1734,  detnotlft 
de  cette  réfolnifon,  le  Confell  &  lesTnbunatn,  par  un  Décret 
u'il  y  envoya,  conçu  en  ces  termes.  Ayant  tUpuit  fuatrt  mt 
Jtit  it  firieuftt  mûrir  rifleximsjur  Ut  mifirtt  de  ctttt  vie,  n 
fue  rappellent  tes  infirmitet,  Itipt-rre:,  Us  tnubltt  ^'U  a  plu  i 
Dieu  i*  me  foire  éprouver  dint  in  'Jnt-trm  annéei  4*  mm  rignt: 
tmfidirant  a\^V!u  mm  filt  atné,  PrinetjnH  i'Efi^gnt ,  fe  trcuvi 
Huns  un  âge  Juffifant,  déjà  marié,  avec  tj  cjpiu-itr,  le  j-i^tfr.fnt 
(f  1er  fua7<t«3  propret  pour  ré^r  ^vermr  nvicjuici:  if  jujiicf 
cette  Mamrcbie ,  /ai  rèfù!u  d  rn  af-j-iJjji'jfr  ilij'ulumfrit  le,  jr.uVJnrice 
{j*  Js  rsrj'.ikt ,  j  renmfmt  îjf  à  imt  Uj  £tal3,  Rsyaumis  Sti- 
f  <:eurifs  qui  la  eumpafeiit,  m  favewduiit  Prince  Dtm  L»ult,  men 
me  mettre  avtcla  Rrmt ,  en  ^ifai  trtuvé  une  prm- 
mec  plmfir  dant  ee  Pakts , 
ditaraffi  Smtret  fmu, 
penfer  à  U  mort,  f^trav^iler  i  mmjabtt.  Ten  fats  part  au  Cm- 
feil  afin  f  u  'U  s'en  tiermt  ptur  b^rult ,  fafi  m  wmf  amt  aux  perfon- 
nés  f«'t<  conviendra ,  jsit  cette  rpitution  parvienne  à  la  emnmfan-^ 
et  de  tout.  Ali  Palais  de  &ùr.t-lldefonfe ,  le  1$  janvier  17J4.  Aufli- 
tôt  que  ce  Pr:!)ce  c;:t  figné  ce  Décret ,  il  chargea  le  Marquis  Grl- 
maldo.  Secrétaire  (l  E;:u .  d'ailer  i  l'EiVurial  feîre  part  de  fa  réfo- 
l-iT'.on  an  Prince  d^'?  Afturics,  qut  fit  appeller  les  Infans  &  le» 
Crîivk  du  Ko/.iiimc,  r^a:  fc  tTou%*oient  a  fa  Cour,  pour  figncr 
en  ieut  préfetice  (  Atlc  u'acccptation  de  la  Couronne  &  du  Gou- 
vernement, &  fe  rendit  le  16  i  Saint  lldefonie. 

Le  Roi  parut  fort  fcnOble  i  l'cmprcITenient  avec  lequel  les 
Grands  OlTiders  &  pIuGcurs  pcrfonnes  lui  avoieni  demandé  la 

fncc  dr  relier  auprès  de  lui;  mais  malgré  leurs  inllaaces,  fa 
l^elié  ne  relut iOptll  de  perToue,  qee  ta  Mer^tOrimal- 
do ,  en  qualité  dC  Snrtntendatit;  le  Marqob  de  VaToore  en  qua- 
lité de  Chef  de  fcs  Ecuries  ;  le  Pére  Bermudes  fon  CoafelTcur,  & 
on  petit  nombre  de  pcrfonnes  pour  fon  fervict?.  La  Reine  ne 
garda  auprès  d'elle,  que  la  PrlncelTe  Douairière  de  Robctq,  la 
Warquifc  de  las  Nieves ,  &  quelques  femmes  pour  la  fervir.  Sa 
Majcfté  en  remettant  la  Courtjr.rc  au  Prince  des  Alluries,  fe  re- 
ferva  une  pcnfion  décent  m  lie  p  "toi:  ^,  &  en  aŒgna  i  chacun 
des  Infnns  &  Inboiet;  &  en  m4me  tcms  voulant  procorer  quel 
qae  roMbfeoMK  i  fta  peupief  *  &  lAMellé  fltdontf  oae  Aiim»> 


lion  de  quelque»  impoiTtfons  qu'on  Icvoit  fur  eut.  Mais  la  mort 
inupini^c  du  Roi  Louis,  ion  hl.s,  arrivé;:  ia  nuit  du  jo  un  ;i 
août  I7Î4,  l'f  Oii^ej  pour  fat.ifjirt  intliritu  prières  dC  fea 
Sujets,  de  rcpreijJte  le  Gouvcrnenie  :t  d.  ■  l.-.ai.  i'?Hr/ef  <P 
Imncfi,  if  Ja  fvjîntié,  t'ojf»  l'artUiede  i-  K  A  N  C  ?.. 

l'II  i  J.  i  i'  P  L.  11;.  du  ro;ti,  Roi  de  Navarre ,  dit.'f  Biitc 
1:  idge,  Uii  de  Louis  Je  irance,  Comfc  d  Bvrcux,  &  de  A/jr- 
^«<r»«f  d'Anois ,  &  pctit-fi!»  du  Roi  Philii>m  ,  du  nom,  dit 
is  Hardi,  fut  Comte  d'Evreux,  d'Angoul6mc& de  Longueville. 
pub  Roi  de  Navarre  par  fi»  atartae  avec  jtem*  de  France .  lil- 
tc  unique  du  RelLuOtX,  dit  Jwia,  &  béiMéredu  Royaume 
de  Navane.  Il  fut  cburonné  i  Pampclune  avec  (bn  époefe  le 
cinquième  man  1329  •  s'èunt  déjà  trouvé  i  la  bataille  de  Monf 
CalTel  en  1328,  &  i  l'hommage  qu'Edouard  111,  fîoi  d'Anglè* 
terre ,  rendit  au  Roi  Philippe  de  f^aitit  pour  la  Ouienne.  Alno- 
fe  de  11  CcTja  n'.iyant  poun  ti'i.nfjni,  îlt  don  de  quelques  pro- 
vinces uiutpées  i'ur  II;  N.iv.irrc  ,  à  Pn:li)jpc  ,  qui  fit  plus  d'ètatje 
i  alliance  de  les  voiHns,  tjue  de  tous  les  avitr.age^.  «(n  effet  il  fe 
maintint  en  pail  avec  eux,  &.  leur  donna  ijuvcnc  du  Vc-jurs 
contre  les  Maures.  U  voulut  lui  ;néme  le  trouver  au  flé^e  d'AU 
géfire  en  Cîrcnadc,  oii  U  reijur  diveïfe^  ijleffures,  dont  il  mou- 
rut i  Xérès  le  16  feptcmbre  1J4.3,  4gc  de  41  ans,  f»vea  l'a  po- 
fUrit^  i  i'artlde  d'Ë  V  R  E  U  X.  ♦  Favin ,  Hijlaire  dt  Navarre. 
Saiate-Matthe.  Hifliirt  Généaiegifue  delà  Maijtn  dt  France.  Lt 
Pére  Anfelme. 

PRINCES,E^^FA^^S  de  FRANCE. 

PHILIPPE  de  France ,  Gis  du  Roi  Louis  Vf ,  dit  le  Grts, 
Sl  û'AdélaU*  de  Savove,  né  le  29  août  de  l'ao  11 16,  fut  cou- 
ronné du  vivant  de  (on  pèrt; ,  à  Rheims  par  l'.^rchcvêTJt  Ar- 
naud, le  14  avril,  Fctc  de  Piqurj  de  l'dU  irjr;.  Il  r.irr.d  deuK 
;ir;5  &  demi  avec  fon  pére ,  &  mrnjrut  par  un  accident  allez  ctran- 
fie.  Car  d.ins  le  tcm;  qu'il  p.ilToit  dans  un  de*  fauxbourgs  de  Pa- 
ns ,  uu  poujceau  i'cUiic  lûurré  enue  lu  jambes  de  fon  cheval , 
le  fit  renverfcr  fur  le  Prince,  qui  mourut  de  cette  chiite  le  13 
oélobre  de  l'an  1 131.  Il  ell  enterré  à  Saiot-Drajrs.  *  Les  Chro- 
nique* deSalnt-Ocnjn,  dtceUe  de  Ueiiger-  I*'Abbé  Sugcr.  Le 
Pére  Anffelmc. 

P  fl  1  1. 1  P  P  E  de  France,  dit  Hurepel  ou  te  Rude,  Comte 
de  Clermnnt  en  Beauvaifis,  deMortain,  d'Aumale,  de  Boulo- 
gne ,  ft  de  Dammartin ,  lits  du  Roi  Piiturpa  II ,  furaommé  Aur 
gufte,  &  d'Agnès  de  Méranie  fa  troiCémc  femme,  naquit  1'^ 
ne» ,  &  I  année  fuivante  fut  fiancé  par  triité  ptlfé  â  Compiégni?, 
ivec  Mabaud,  fille  uni  ^uc  k  héritière  de  W^r^u ï.  Comte  de  Dim- 
mar'ln,  &,  dlde ,  ComtClle  de  Boulogne,  <)u:l  L-poufa  en  lîltî. 
u  ''e  trouva  en  in(5,  au  facre  àf  laint  Louis  i  RIil-;ti<.  &y 
p'jita  l'épée  royale.  Deux  ans  après  il  fuîvit  le  parti  des  Mécon- 
tens  contre  la  Relue  Blauche,  Régente  du  Royaume;  mais  en 
1129.  tireotradailifiindevoir&daiii  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
Ce  Prince  mourut  au  tournoi  qui  fe  lît  i  Corbic  en  laj),  ét  fut 
enterré  1  Saint-Ocnyt,  Il  lailTa  une  fille  nommée  JwMiie,  ma* 
rièe  en  1245 .  4  Oiuctfr  de  Chitirun,  Seigneur  de  MOBlja»,  fg 
morte  uns  poitérité  en  1251.  •Cfri/iir.-j  Rij^ord,  PhtlîppeHooe- 
kef  &  M  Lcudiî.  i.  3î.  e.  16.  Le  Père  Anfelme. 

P  H  I  L  1  P  P  E  de  France,  fils  aJné  du  Roi  Lcuîs  VIII ,  îht- 
nommé  i;  Lym,  &  de  Stancht  deCïfîille,  né  ci  lînj,  fut  ac- 
cordé en^jUiuet  1215  ,a\i:C  Agpis ,  lillc  unique  &  hf.-:::ere  d  Her- 

daa«l'd> 


vé  IV,  Seigneur  de  Uonsi,  &  de  Mabaud  àe  Courtenay,  qu'il 
èpoufa  eo  ui7i  nMBroii'aoïM'  *" 
glife  de  Notre-Dame  de  Psrit. 


PHILIPPE  de  France.  Duc  d'QriéaM  de  Touralne, 
Comte  de  Valois,  ftc.  filtpBlnéduRoiPiiium  VI,  dit  deF»- 
hit,  &  de  T^onne  de  Bourgogne,  fa  première  femme,  néaucfa^ 
teau  de  VInccnnes  le  premier  juillet  de  l'an  1356,  époufa  le  it 
janvier  1344,  J^'anc^  de  France ,  fille  podbume  du  Roi  Chir{;r, 
dit  U  Bel.  dont  11  n'eut  point  d'en&ns.  Ce  Prince  fe  trouva  i  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356,  &  mourut  ispjcmier  feptcmbrc  de 
l'an  1375.  Il  lailTa  deux  tils  naturels,  .'^J.  .  .  .  bdlarj  d'Orléans , 
mort  à  Cbdttautbitrr]  en  1380;  ^  Louis  d'Oi^m; .  mi  fut  ConfrU- 
itr  au  Parlement  de  Paris,  Maître  des  Refattet,  Evi^  de  Pti- 
tiers ,  puis  EvéfW  ff  Ctmtt  d*  Beauvais  en  1394 ,  6f  méumt  tn  U 
Tirre  Ssint!,  te  27  mars  139S.   •  Le  Père  Anfelme. 

P  H  i  L  i  P  f  ii  de  France,  dit  U  Hardi.  Ftye»  plus  bas  en- 
tre les  Dqci  de  Bovupne» 

PHILIPPE  de  Pmee.  Due dtMéaus.  deClitrtres.  de 
NemouR.  de  Valois,  &c.  Pair  de  ftmee,  Chevalier  désordre* 
du  Koi.  fiit  du  Roi  Louis  XlII,  ftd'.<AMt d'Autriche,  ft  frère 
unique  de  Louis  I*  Grand,  né  au  vieux  chltcau  de  Snint-Oce- 
main-en-Ixye ,  le  it  feptembrc  de  l'an  1640,  porta  le  titre  de 
Duc  d'Anjou  jufqu'en  lôôi ,  iju'il  prit  celui  ir  l>ue  d'Orléans. 
Ce  Prince  fut  toùjour<.  ptéTent  atix  artions  du  Kdi  i  ji  f'-'ie;  i 
fa  majorité  en  i6$r,  i  l'on  facte  fii  1(551,  oii  il  répréi'.  nta  la 
ptrfonne  du  Due  de  Bourgogne,  à  fon  ni;iri.i,r;e,  a  lim  tiitrèe  i 
Paris,  i  fes  conquêtes  de  Flandre  l'an  {66?,  &.  à  tc'Ic»  de  la 
Hollande  &  du  Fais  B«  en  l'année  ifi'ï.  &  »"it  fuivantes  A 
prè<i  avoir  emporté Zutphen  en  1671 ,  Bouchain  en  1675,  il  aflic- 
geoit  en  1677  Saint-Omcr,  pendant  que  lo  Roi ,  qui  venoitd  em- 
nurier  Valencienncs  ,  étwt  occupé  au  C^e  de  Cambray.  Le 
Prince  d'Orange ,  qui  conwu&doit  les  tmées  d'Efpagne  de 
Hollande ,  s'.nvança  avec  de  très-bonnes  troupes ,  pour  faire  fe- 
ver  le  flége  de  Saint  Orner.  Monlicur  te  voulant  prévenir ,  fortit 
des  lignes,  ét  lui  livra  la  bataille  qu'il  gagna  le  onilème  avril  i 
Mont-CaiTel,  oii  le  Rot  Philippe*  ^«Wi  avoit  autrefois  défait 
ks  Flamands  en  13^8  IMonlieur  rentra  dails  les  lignes  i  .Saint- 
Omcr,  continus  fié;;e,  6i  fouïïitt  h  place  peu  de  jour>!  jprt^. 
Ce  Prince  mouict;  d"ap<ijilfiie  i  Sjint  Cloud  le  neuvioi-ir  uin 
i70t ,  ièè  de  ans  &  huit  mois.  Kojra  pottéiité  i  l'article 
dt>RL£'ANS. 
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P  H  1 1,1  P  P  K,  piiit-fils  lie  l'rancc.  Duc  d'Orléair,  deVa- 
lo  s.  lie  Ch;irtrej  'II-  Niinours,  de  Moiitponllcr ,  &  Régent 
ilu  Kû/uunK'.  fic.  Pairili  I  nier .  Chevalier  des  OMr«  du  Roi 
(S.  .!-■  I  l  Tuiiuii  d  t'i".  l'iiii  >''■'-:  de  France ,  Duc  d'Orléans, 

<;c  il  tii.j'jtif/ CWi"-''''  d'-'  llïviëre,  né  le  deuxième  :iaùt  1674. 
tit  ù  pri-tnîîii.'  campagne  en  1691»  Aaprc*  s'âtrc  trouvé  au  fié- 
ac  do  Miir.i,  (owicRoi  LuuItXlV.  (un  oncle,  il  accompagna 
tout  l'M  le  Marédnl,  Doc  de  Lnembourg,  GénénU  de 
ta  je  da  Roi  en  Flmdre,  &en  iffga.  Il  lit  encore  h  campagne 
de  F(2n  Jrc,  fe  trouva  au  combji  de  Sccinkerque ,  oii  il  comman- 
fMc  k'  corps  de  rcfei\  e,  &  y  fut  blelTéi  l'épaule.    En  1693 1  il 
.  i;o!tii:i'i''.ila  t.i  Cavalerie  en  l'Iandrc,  &  fc  Hgnala  i  la  bataille  de 
Nn.T>vîndc ,  où  i!  pe:ifa  ôtre  pris ,  r.yant  demeuré  cinq  fois  au  ini- 
Jii'ii  di"s  en^Liius.  Ce  Prince  qui  étoitfjvjnr.  &  qui  avoit  beau- 
triMp  d-'  (joi'it  pjur  les  Sciences  &  pou:  l.s  Artî ,  lfi  fit,  depuis 
ù  y>»\x ,  Ion  occupation  ,  jufqu'^  ne  pas  dédaigner  de  ^'appliquer 
lui-;iiéine  3  quelqucs  un'i  de  ces  beaux  Art<;ce  qui  dura  ;ufqu'cn 
i  ;     ,  qui;  le  Rai  lui  donna  le  commandement  ilc  foa  irniée  en 
Lombardic  ;  maii  i  pcir.c  y  fuc-il  ariivé  ;  que  le  Prince  Eugène 
de  Sivoyc  qui  vuloit  au  fecouri  de  Turin ,  aiTIé^é  par  le  Duc  de 
It  l-eitUnde,  palla  îm^éneni  le  ?â  pour  t'y  rendre.   Le  Duc 
d'Orléans  le  Tiiivit ,  4  arriva  éxas  (es  lignes  avant  que  le  Prince 
Ea!;t;ric  de  Savoyi.'  fitc  à  portée  de  les  attaquer.    Son  avis  éloit 
d'in  f<ir;.T  jio:ir  aller  au  devant  des  rnncun»,  ainfi  que  le  Duc 
d  Oi  l^'.i.is  ù>n  pire  avoit  fait  à  Siînt-Otncr  en  Î677  ;  mai*  par  mal- 
licur  C'  ;  avis  nu  fi!t  pis  fuiv'i.    Ainfi  les  lignes  étant  trop  values 
jio.ir  être  bien  j;.itJécs ,  il  y  eut  un  quartier  forcé.    Le  fJuc 
d'Orli  rcï?  y  accoi;; ut ,  &  fut  blelTé  de  deux  coups  de  feu.    S  i 
bletrure  (i  h  mort  du  Maréchal  de  Marcin  qui  commandoit  fous 
]ui,  déconcerta  les  Fran^ou  .  qui  ii:  ((Otivértnt  n;  déroute;  flc 
eu  Prince  rcpa^Ià  les  Monts  avec  peu  de  troupes.    Hn  1/07,  il 
demanda  â  alier  «u  feoou»  da  Kol  d'Efpagae ,  ce  que  le  Koi  lui 
accorda;  maU  il  eat  le  chagrin  de  ne  pouvoir  joindre  l'aiaée 
<)ui.-  dL  u  x  joiir.^  après  la  vlnured'iUimBaâ,  è  laquelle  il  aurait 
til-  ravi  de  contribuer.  Il  eo  iccueilltt  lea  fhiiti,  en  réduMluit 
•M  |oup  de  l'ubeid'jijce  (es  Royaumes  de  Valence  &  d'Aragon; 
&  iipréî  avoir  \M  occujht  piufieurs  portes  par  fe»  ttoupea,  il 
coituiif  nça  le  (ii'ge  de  lA'riila ,  place  d'autant  plus  importante  , 
que  lus  srinics  île  l'rjnce  y  avoicnt  Ibuvent  échoué.    Elle  étoil 
tli fendue  pir  le  Prince  Henri  de  I  IctR-  Darmftad ,  i  la  tête  d  une 
nombreui'i'  (firnifon  :  il  le  força  pourtant  à  capituler  après  lîx 
femaine^;  de  tranchée  ouverte  le  dixième  novembre  1707.  1^ 
onzième  juillet  de  l'année  fui\anteil  pritTortofe,  &  apréiavoir 
luit  léle  au  Oéncr.il  Stareniber);  le  rcftc  de  la  campagne ,  il  re- 

SafEi  en  France.  Ce  Prince  fut  dédaré  par  le  Païkinent  tout 
'^ne  vois  fuivaot  Je  droit  que  luidorinoit  f*  naiHâDce,  Régcnl 
du  Royaume  le  deuxième  feptcmbre  1715.  pcDdnt  laimnnrité 
du  Roi  Loota  XV ,  au  lacre  ,!trc<T!,  )  î\  iVpréfeats  feOw  deBour* 
go^nc,  ik  adiila  au  Parleni:  ;: 1 .  nnio.  ii..-,  C«  Jeune  Monar- 
que étoit  fi  content  de  fon  ::.:nj:niiit,r.i  1  ■  'j.j'il  le  pria  de  fe  char- 
ger du  détail  des  alFaires,  ilo  br\M<x\.  Je  principal  Miniltrc 
d'Etit,  dont  il  prêta  fcrm<  nt  I:  yiii'i.n;.  m.  :t  1723;  mais  iln'en 
fit  nas  long  tcu;s  l'exercice,  ciint  mon  mbitemef:?  ^  Verfnilîcs 
le  deuxième  décembre  de  U  uiéiueunnéc,  sgé  de  41;  „:;s  k  juj'.rç 
mois.  Son  corps  fut  porté  i  Saint- Deay»  eo  France ,  &  fon  cœur 
en  I  A'j'j'^u  liu  Vul-dc-Gnce.  fiyatu  poAétité  àl'!Uticl•dX>R• 
L  h  A  N  S.   «Le  Pérc  Anfelme. 

DUCSiU  BOURGOC  !^K,  CO  MTES  <tA  RTO  I S 
.&dt  iMrtt  &  C»mtu  ff  Dut  *  Sntjt»  . 
9  iiNtmgwrt.  . 

PHILIFPB  dè'Soo^iogne,  Comte d'Artob  ft  de  Boulo- 
gne ,  fcc.  de  (a  première  brsndie  des  Ducs  de  Bourgogne,  fortis 
de  Rouhrt  de  Fronce,  l-ls  du  Roi  Roïpiît,  avoit  pour  pére 
Eudes  IV,  &  pour  m^'rc  Jta^VM  de  France,  fille  du  Roi  Fi/iiip^  , 
dit  le  Lfij^.  Il  fut  Cointi-  d'Artois  du  chef  de  fa  mére ,  &  mou- 
rut avant  fon  pérc  le  il  feptcmbre  1346.  d'une  blelHire  reçue 
par  la  chiite  d'un  cheval,  au  fiépc  d'.'Mguillon  en  Guienne,  laif- 
fane  Je  fa  femme  Jeiw:,  frlle  unique  de  Guiliaume,  Xll-  dti 
nom  ,  Comte  de  Boulogne  &  d'Auver,';ne.  &  de  Mitr^wntf  J'Iv 
vrtux,  trois  eofias,  j.  pHiLirrc  qui  (uiti  a.  3.  Jt»i»*  &  Afanf, 
mortes  jeune».  Elle  fe  nroarii  4  Jtai»  R*i  (le  J'fHie^&  mou- 
lut en  136a.  .... 

PHILIPPE  I,  dit  die  XamiK,  dernier  Duc  de  Boufgognc 
de  cette  bnneiie.  Comte  d'Artoia.  de  Boulogne,  d'Attveri;ne , 
&e.  né  en  1345 ,  fuccéda  i  fon  uycul  en  1349  ,  &  mourut  jeune, 
le  dimanche  11  novembre  de  l'.in  1361 ,  fans  laiifer  d'cnfans  de 
Af.jrjfum'te ,  Comtcfle  de  Flandre,  fa  femme,  (ille  unique  de 
LiuU ,  liL  du  nom.  Comte  de  Flandre.  (Quelques  Auteurs  di- 
fent  même  que  leur  ro»ri3:;e  ne  fi;!  point  confommé.  La  IJour- 
gognc  fut  réiinie  i  la  d  lur  inm-,  non  pa»  par  proximité  de  ligna- 
ge ,  comme  parlent  Ici  Jurilconfultcs,  mais  par  le  «Iroic  de  retour 
puiiiculier  i  ce  premier  Sef  do  iiCoiitiiime.  *  MgetlePte 
AnicUnc,  £u:.  .  . 

PHILIPPE  deftanctt.  IL  du  nom.  Duc  de  Bourgogne . 
Pair  de  France,  Concède  Flandre.  d'Artois,  &c.  Gouverneur 
de  àNorni^ndii.-  ,1c  Picardie,  quatrième  fili  du  Roi  js*».  &  de 
Honne  di;  l.uxcmbourg  ,  fa  première  femme,  naquit  â  Pontoifc  le 
I  S  janvier  1541.  11  aquit  le  furnom  de  Hardi  à  la  bataille  de  Poi- 
-."■l". V""  ^1""'  ,f'^""r°'^"'  à«é  de  ift  ans,  il  fit  des  efforts  in- 

lui  donna 
de  ce  nom 
"ta  au  Sacre 
Tuteur»  de 

I  l   ""yaumc  pour 
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tiille  de  Rofebec  en  1381.  Deux  an»  après ,  le  Comte  mourut, 
&  Philippe  fijn  héritier  appaifa  les  tuninltes  dan>  icpa'ii,  &y 
rét-î'i'ît  la  paix.  Depuis  étant  devenu  Rct-ont  du  Royaume,  pat 
l'aiJi  :;,:c  du  Duc  d'Aujou  foii  tr.r.-.  iv.  :  J;  :  'cS  iiiiladie»  du 
Itui ,  par  cet  emploi  &  par  l'on  union  avec  la  Heine  Dabeau  de 
Bavière,  il  donna  une  furieulV  jalottfie i Lnu1'< .  Duc  d  OrkUnt, 
fon  ntvcu,  &  friirc  du  Roi  Charles  VI.  C'clt  ce  nui  fit  naUtt 
entre  les  Maifima  de  Bourgogne  ik  d  Urlèan^^ ,  cote  haine  û  fao- 
le  au  Royaume.  Margneriic  de  1  l.mdre  contribua  beaucoup  â 
CCS  defordres ,  par  le  pouvoir  qu'elle  »voir  fur  l'cfprit  de  ion  in»- 
ri.  Philippe  mourut  à  Hall  en  Hainault,  le  a;  iviil  1404,  en 
fa  63  année.  Son  corp;  fut  enterré  à  I.1  Cliartreulc  de  Dijon, 
qu'il  avoit  fondée  en  i  jH,  fon  cniur  à  S.  Uenys.  Pncz  fa 
pollèrité  à  l  aniclc  de  li  O  U  R  G  t>  G  N  E.  •  I  rnifard.  '.Mon- 
llrelet,  Hijltiretit  ChjrUsVl.  Le  l'ire  Anfiriin-,  &c. 

PHILIPPE  m,  dit  le  Um,  Duc  de  Bourgogne,  d-  lîra- 
bmt,  dij  l.cthier,  de  Luxembourg  &  de  IJinboutg,  fi.ii -c  de 
ilajiùfi:,  d  Artois,  de  Hlinault,  deiloliandc,  de  Aêlandc.  de 
Naniur,  de  Charoloiii ,  Palatin  de  Bourgogne,  IMaïquis  du  Saint 
Empire,  Seigneur  de  Frile,  de  Salins  ét  de  iUhiies,  lil»  de 

(EAK  furnoinmé  Suu  Peur,  qui  fut  tui i  MoDtereau-faut- Yonne 
e  dixièitH.-  fepteoibtc  1419.  éc  de  MifgMrAe  de  Bavière,  naquit 
i  Dijon  !e  30  juin  1396.  Depuis  en  1420,  pour  venger  la  ntort 
de  fon  père ,  il  entra  dans  le  parti  de  l'Angola,  qui  ne  trouvant 
point  de  réflf^ance ,  porta  la  dèlolalion  p.ir  tout,  fur  la  fui  du 
régne  de  Charles  VI,  &  au  tommonccment  de  celui  de  Cbarica 
VI!.  Philippe  gagna  fur  le  Dauphin  le  conibit  de  Mons-en-Vl- 
i;iLU  1  .in  1411 ,  &  lit  audi  en  1415  ,  I»  guerre  à  Jacqueline  de  Ra- 
vit m,  Comtefle  de  H.iinnul! .  i<i'  Hollande  &  tli^ /i-ljrjde ,  qu'il 
ii'iiij^fi  (Ml  II  lil;.-  l.iit  <  1:  j  p-,  vie  It  Jc.!..:<i  iulii.'er.  En 
1435,  il. conclut  te  traite  d  Arras  avec  le  Roi,  quitta  U  parti  île 
l'AagMa,  A  ftKoMKiBaayec  Cliarfcs.  Doc  d^Orléana.  fila  d» 
Louis.  Jl  confierm  néramotna  une  averlion  fectctire  contre  l« 
Roi  Charles  Vil  :  ce  qu'il  témoigna  en  donunt  retnlbi  dani  fe* 
Etats  au  Dauphin  Ton  6U,  qui  fut  depui*  le  Roi  LoUb  XL  O» 
Prince  inilîtua  l'Ordre  de  la  luifon  d  Or,  le  10  janvier  1430, 
fit  diverfcs  fondations  pieufes ,  «Je  réunit  prcfquc  L»  dix  fept  pro- 
vinces du  Païs-bas.  il  mourut  à  iirugcn  Je  15  juin  1467 ,  :igé  de 
70  Ans ,  oiue  mois  &  16  jouri.  l'uyn  fa  poi^L'nce  a  i  atiicTe  de 
BOURGOGNE.  •  Faradin.  ylnr^.  .ie  Hiur,^»^u!.  Aiidtd 
du  Châne,  //[/?.  dt  tiaurgogni.  Sainte-Marthe,  Jii;t.  Uciienl.  delà 
M-T'/tn  ri'  FnuKe.  Aiibert  le  Mire,  i'i  Annal.  IStig.  cf  Ce*/-  /*•*• 
ru  !i  Li'j'.t:.  Mirti;  iiiliU! ,  r>  LomMinS.  Fiafuirit.  Ikatcrus  , 
liurgund.  oolut.  j'ieire  de  S,  luiici).  Le  i'éic  AniUoic ,  &«;. 

PHILIPPE  d'Arioic»  Seieneut  do  Conches ,  de  Da» 
front  de  de  HAeiun-ftir-Yévic,  Ali  aîné  de  Roaurr,  II.  du  nom» 
Comte dTAlWitt  &  ^l*-'  première  femme  ytnku  de  Courtenav, 
rulvflfon  péie  i  ta  bjt.iille  de  i'urncs ,  où  il  fut  pris  par  les  l'Is» 
inands,  &  f.couru  par  le»  lien»;  inaij  il  mourut  peu  aprc^  de  CcS 
blLirure»  le  onzième  ftptembrc  1297  ,  &  fut  enterré  dans  ie 
tiiiEur  de  l'èglife  des  Jacobin»  de  J'aris.  A'uvfa  fa  nolléiité  i  Vit- 
ticle  d  A  R  '1  O  1  S. 

PHILIPPE  d'Artois ,  Comte  d  Eu ,  Connétable  de  Ftan. 
ce,  troifiémc  fils  de  Uax  d'Aitois.  Comte  u  tu.  Ce  d/i.  .-IJe 
de  Mehin,  fe  fignala  fan  J383,  i  lu  prile  de  llouibourg.  i^  .ic- 
comp  1^' .1  1  kuIs,  11.  du  nom.  Duc  de  iiourboii,  en  A;r^ii--, 
ou  II  aiiiîiû  au  liège  de  Tunis  eu  ma.  Il  fut  fait  Connetatilc 
lie  Fnocel'aii  139>»  per  le  Roi  Charles  Vi,  ft  fulvii  le  Conte 
de  Neve»  en  Honêrie  contre  les  Turcs,  où  il  fe  uouva  l'aa 
1396 1  au  (iégc  de  MicopoHs.  Son  imprudc-ji.e  ii  h  prèromption 
devinrent  fuceltes  à  la  Chrétienté,  par  la  pcrrc  dv  la  bataille, 
oii  le  Connétable  relU  lui  même  pril'onniir  cuire  U>  maiu»  des 
Inridéles.  Il  mourut  i  Micali^i  en  la  Nato.ie,  duns  le  tcms  qu'il 
.(,  \.>ii  tire  nls  tu  liberté  le  15  juin  I3i>7.  l'oyez  ù  pollèrité  â 
,1     .1  A  11  1  U  )  S, 

i'  U  1  1. 1  1'  i'  i;.  Comte  de  Flandre,  fils  de  Tiiierhï  d'.\Ilîi- 
ce,  lilsdj  Fhi.'Rr.ï  1,  Duc  de  Lorraine,  fuccèda  i  fon  p  ère  en 
iifili  ,  1>  tuù-..illa  avec  le  Roi  Philippe  Auguile;  mais  iii'piit\ i! 
s'ali  .1  avLC  ui ,  iV  le  fuivit  su  vityage  de  la  lerre-i  .  ■  v.  .1 
fut  ule  ù^^e  d  Acte  cc  irgi»  ÛililailTer  d'clllàtis  d  £.iizab!Uif 
I  .le  de  HmuI  dit  l<  ykU,  iicur  fthéiiiiéiedeilaBBil,  fiiniMin^it 
LepTtux,  Comte  de  Vennandols,  ft  de  nMft  0«  MtloiHl  dt 
Ponncfl.  Sa  fcEur  Jl)rg«frit«  lui  fuocéda,  &  m  Ibnme  de  Smh 
dMii.  VU    *  Marcbantius,  in  Cmmat,  FbtMm. 

PHILIPPE  l.  Comte  de  Savo)  e ,  huitième  ills  Je  Tno. 
MAS  I,  Comte  de  Savoyc,  qui  le  dtfliria  à  1  Ei;lifc.  Kn  effet,  E 
fut  Evéque  de  Valence  apréi  Honitace  l'on  frère .  qu'un  avoit  elo» 
véà  l'Aichevéché  de  Cantotbeiy.  Philippi  fui\  it  le  Pape  Inno* 
cent  IV ,  à  Lyon ,  oij  il  cèiebioit  un  Concile  };LnéraI ,  li.  lut  faii  Ar- 
chevêque de  cette  ville  en  1J45.  j'ar  ce  iVruife.  Mais  Ame  IV, 
Homfact,  furnomraé  Rshni,  ti  ft-m,  furnoiiiinc  l:  /--.•iî  Ckarît- 
maeue,  étant  (ii.ui  -  ,  i-  fe  fit  déclarer  L'ojnte  dt  .S.i.  :,v  .  pré- 
jutiîce  de  fcs  neveux ,  tiU  de  Tuamas.  Aiiili  il  quitu  i  cui  ccclé- 
fiailique,  n'étant  point  cnsagi!  dans  lci>Oidres  facre^,  &  fe  ma- 
ria en  u(57,  iMs^  fillcotMaMli,  Comte  de  fiouigojnic.  Le 
Ciel  ne  bénit  ni  cette  uTurpaiîon  ni  ce  mariage;  car  Philippa 
mourut  hydropique,  &  fans  enfans,  le  17  novembre  Rltto«~ 
1383.  Matthieu  Paria,  jln^  tw  Omi  Ul,  Pandùi* 
GtiichcDon ,  IHJl.  dtStotfe.  Sponde,  AnoêL  twK  4.  Salnte-Mar* 
Ihe ,  Giui.  ClriJ}. 

B»  Nous  venons  de  marquer  qu?  Philippe  fe  fît  déclarer  Com- 
te de  Savoye  au  préjudice  de  ils  neveux.  Pour  entendre  ce 
point  dllirtoire,  il  faut  remarquer  que  Tiioma*!  I,  Comte  de 
Savoye ,  eut  de  Marguerite  de  Fouci^ni ,  fi  fcton.le  femme ,  neuf 
fils  &  lîi  fille*.  Le  premier  fut  Amî'  IV.  qui  étant  mort  L-  54. 
juin  1153,  l>''''a  Bimfict.  mort  fan.)  ligote  en  1263.  Le  fccomî 
filç  étoil  IluMBEriT,  ;  .i  I  n  tuè  en  Hongrie  en  ii3.t.  L  :zj\. 
fiénie,  TUOMA»  II,  de  Savoye,  tnoOriK  Ctt  t»iP.  Ses  cnùijs, 
qui  fuient  Thmu  UI»  ^Arni  V.  dtwiTOt  liiceédei  à  Ba^«tti 
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m'i  PiVrr'qtii  n'étoit  que  le  Teptiémc  fils  de  ThmâsJ,u{\irpicn 
Jitat  fur  fcs  neveux,  ii  apri»  lui  ybiUpfeOMttlom  avons  parlii. 
Ce  tktaicr  ût  en  mourant  quelque  forttf  OC  nfiituciun  i  l'es  oc^ 
«eu.  mais  ce  faten  préftiaitt  tec*det  i  laloé ,  ùàfyut  tam 
héritier  yAa^  V,  Itoond  fib  de  ntMf  II.  au  préiudice  de  3W- 
«Hf  Ul,  l'aîné.  Celui  ci  fut  pire  de  Piirmi-ye  l|,  prioce  d'A- 
étaSt,  de  Piémont ,  &c.  Après  que  (on  oncle  .Imé  V  lut  eut  cé- 
ii<;  le  Piémont,  il  ^poufa  Ij»!>tUc  de  Viilc  flarJoutn,  Prùiccire 
(l'Achnlc  &■  de  1.1  Monie ,  de  laquelle  il  eut  quatre  Hih  &  deux  fil- 
les. Il  fut  obligé  de  fou'cnîr  diverici  guerres,  &  mourut  le  î- 
feptembrc  1331,  ayant  liiiïi  tinq  filles  &  un  fils,  de  Cubu  <.: 
h  féconde  femme,  fille  <ic  llumbtrt  Dauphin  de  Viennois.  ♦Fa- 
faiiln  &  Guiclienun ,  lUtlmrt  de  Sivoyt. 

P  f!  I  !,1  P  i'  K,  II.  du  nom.  Duc  de  Savoyr,  cifi?)siit'Tii»  tih 
Hl-  I.' '  1  .  1.  i  l  fiom.  Duc  de  Sjvoyc,  qui  I:  '.vivant  „,:n.  A: 
iDuce  u  Cour,  i  caufe  de  Tes  boann  qualitez,  &  craignant  que 
cela  ne  fie  ataUcr  fi»  ttaei,  Vawof»  en  Vnnce,  mptéa  du 
Roi  Charles  ViL  FendiBt  (k  {«uneffe  on  ne  ftMieUoft  que  Pbi 
U^âiu^emi  ponrlni-ll  Te  fiitûjit  nommer  Pmpf*  fam  Terre, 
ptict  qu'il  n'»vôft  point eticore  d'jppinage.  Mai»  le  Duc  fon  p^- 
re  étant  i  Quiers,  pariiotentes  du  î(S  i'<S\Tier  1.^60,  lui  dontm  les 
Seii^'ieurlei  de  B3j;jé,  fo.n  le  titre  de  Comte,  &  dés-lors  Ptli- 
lippi-  prit  le  titre  de  Coince  d?  r!i;  iT-.  Depuis ,  il  fc  déclara  con- 
tre les  Favori?,  avancez  par  1 1  m  re  .-(luu  de  Chypre,  &  fut  mis 
en  prifon  à  Loche*  par  ordre  du  Roi  I.nuî;  Xt ,  qui  lut  doniin 
depuis  le  gouvernement  deGuienne,  d  le  fu  CIil-vhIilt  du  '.  i.):. 
drc  de  faint  Michel.  Philippe  i#  flw,  I>ic  d  ■  Uourgognc,  91:1 
^'litoit  intéreOfé  i  la  déhvnîn.e  du  CuiiK.-,  lui  donna  aul!!  It 
Collier  de  fon  Ordre  de  la  Toilon  d  Or ,  &  le  Uouvcmcmcoi  des 
deui  BoureogiiM.  11  fiiivit  Charles  ViU,  à  l«  Conquête  du 
Royaume  ae  Noplet;  dt  â  fi»  retonr,  U  llit  fldt  Gonvcmeur  du 
Dauphiné,  oh  «jmik  appris  bt  mon  de  OoHU'Jham-Amt^  fon 

Kt<aeve«,  Duc  de  fnoft,  it  alla  pteodre  polTeflhm  de  cet 
E  l'an  t49$>  â  l'âge  de  $3  ans.  Il  pardonna  i  ceux  qui  t'a- 
'yoteM  <^01é,  fendit  ù  Cour  une  dcf  plus  belles  de  fon  tems, 
Ârcut  un  foin  particulier  de  fon  peuple,  qui  le  perdit  le  feptié- 
me  novembre  1497 1  n'ayant  régné  qu'un  an  &  demi.  Son  tom- 
beau fut  ouvert  Cl)  16^9,  &  fon  corp»  fiic  trouvé  tout  entier. 
yayet  fa  po(iériti  â'r«ticle  diSAVOYB»  *  GuicheDOJ). 
mil.  de  Sn\;9yf. 

PHII.IPPE  de  S.vf.ye,  lliu-  Je  Nemours,  Marquis  de- 
Saint-Sorlln,  Comte  de  iJi.iit.ûi. ,  &  iiaron  de  l'oucigny,  àtc. 
fils  de  Pmum.  II.  du  nom,  Duc  de  Savoye,  &  de  Claviin; de 
BrofTe,  dhede  Brttitgne,  f«  féconde  femme,  n.Kjuit  m  1490.  Il 
-fat  defUné  jeune  i  l  état  ccclélUllUiiie,  &  fat  méin«  Evâ-iue  d;; 
Ccti^e  ;  mais  fe  fentant  porté  aux  aimes'.  Il  ftiivir  le  Ho!  I.uult 
XII.  en  Italie,  k.  fe  trouva  l'an  1509,  i  labauille  d'A!;nadel. 
i;,'Emnereur  Charlcâ-Î^aint  t'attira  l'an  1519  i  fa  Cour  .i  Spire; 
mais  le  Roi  de  Krance  François  I,  fon  neveu,  fc  voulinr  dé^a- 
^r  de  ce  parti,  le  rit  venir  en  France,  lui  Ji  im.i  k  n.iù'ié  de 
Vcmours,  &  le  msria  le  17  fcptembre  de  l'an  ijaS,  a  OmtImu 
ITOrléans,  li  leik  /.  i  *  d'Orléans,  I.  du  nom.  Duc  de  Loru;iie- 
ville.  Philipi>c  de  Savoye  mourut  à  Marljeillc  ic  xs  novembre 
iti3.         <a  polMrM  A  l^rOde  de  S  A  V  O  Y  B. 

P  H  I  l/l  P  P  Ë-B  M  M  AN  UBi.  deLoiTalne,OuedeMer- 
eewr.  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  Ju  Roi,  Gouver- 
nent'de  Bretagne,  &c.  lils  de  Nicor.As  de  Lorraine,  Duc  de 
t/juimn  i  ('  de  JmhM  de  Savoyc  Ncmolirs  fa  féconde  femme, 
Qé'le  neuvième  feptembrc  de  l'an  t55g,  s'endurcit  dès  fa  pre- 
mière JeunciTe  aus  f:itigues  dj  la  guerre,  &  fc  diitingua  en  plu- 
fieiirs  ocofions  d'honneur.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Breta- 
fjri!';  &  nfiTt'fl  U  mort  du  Duc  de  Guife  aus  Etacs  de  Blois  l'.m 
15 -t  J ,  il  fu:  lur  I;:  point  d'être  arrèré  par  ordre  du  Roi  Henri  ill. 
"La  Reine  Lmtije  de  Lorraine  fj  fnrur  l'en  avertit  à  propos  ;  ce 
■qui  hil  fit  éviter  cet  accident.  Depuis ,  le  Roi  le  flatta  de  le  Liire 
Duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  l'eœpedia  quelque  ums  de  fc  déclarer 
ouvertement  pour  U  Ligae,  naUdam  la  Ailte-il  aliéflta  plus  i 
fuivrc  ce  parti.  11  fc  cantoana  daM  ba  Ooovemciieni;  il  y  fit 
ven-r  les  Ebagnob,  aufouda  11  donna  le  pan  de  Blavet  en  1591  > 
&  fe  rendit  trèf-iedontable.  On  le  poita  Pan  1596 ,  A  une  tT«ve , 
oui  devoit  durer  jufqu'au  mois  de  mars  de  Tannée  fuîvante.  11 
vavoit  à  craindre  que  lorsqu'elle  feroit  expirée,  il  ne  fit  quel- 
que CranJ  etFort  pour  foiimrttre  e»:tlérfntf  nf  ce  q-.:'fî  n'avoit  pas 
Snisls  Bretagne;  m.ii«  Us  A(;;ns  Ju  Hoi,  cjui  er  iir.iiors  Henri 
IV,'  le  perfuadérent  fi  Uitri,  qu'iJ  prolongea  la  trêve  tiiri5ti';iti 
mois  de  juillet.  Ses  amis  lui  rcprochérenc  alors  ce  qu'il  .(vuit  rc 
proché  plufieur?  foi"  a"  Dur  -h  Mafenn^;,  Qitf  Us  *ri  j'ion  ne 
lui  awitnt  fur  •ni'ij'ji  ,*  m.ji/  jn'iJ  avùit  fmtaera  mnfW  aux  occa- 
fions.  CepcnJ^at.  iomin-j  tous  les  autres  Chefs  de  U  ;i 
voient  fjit  leur  paix  avec  le  Roi,  il  fut  obligé  d'y  fongcr  lui  iiij 
roc,  quelque  répugnance  qu'il  y  put  avoir.  Le  voy-ige  que  le 
'Roi  fit  en  Bretagne ,  au  eownencemcnt  de  l'an  1 598 ,  t'y  déter- 
itijna  iifaColuiMDt.  '  Le  Duc  de  M«vfletnr  avoit  eu  de  fon  mariage 
Wl  ila  aaiUUk¥hiSiff>e.,  &  mie  lîlle  nommée  Frvxftijt.  Le  lils  é- 
toK  nott  {éune,  &  la  fille,  riche  héritière,  fut  te  prix  de  ta  ré- 
concitlaiion;  car  elle  époufa  le  la  juillet  I57S<  O'  jr,  f.'s  nitu- 
■rtl  du  Roi,  depuis  Duc  do  Vendôme.  Madame  i^^tirielle  d'E- 
trées.  depuis  iJucheiTe  de  Benuforr,  mère  de  ce  jeune  l'rim-e  , 
s'entremit  pour  cet  nceommodi me  ir  .  qui  fnt  auflî  horjor.>'ile 
pour  le  Dîic.  qu'il  le  put  fculniiei.  On  lui  fit  des  avuiu  itje!, 
confîdtV  l'.i.'c-i  ;  c:r  le  Roi  lui  tjunn  1  d:'ii\  ciii-  ru  ntc-lix  itiillv  é- 
cu?  de  Jl Jomir.iirement,  diï-lVpt  mille  écu*  depeniion,  avec  ia 
);arde  des  cli.r  lux  de  Gin{;amp,  de  Montemurt  &  de  Lambale. 
Après  cela  ce  Due  vint  itXun  le  Roiâ  Angers,  où  l'on  fit  avec 
une  magniiioeaee  elOioidiaaifela&iitatUes  du  Duc  de  Vendô- 
me avec  kPltKcflife  de  Mereetor.  Ba  tCor ,  l'Empereur  Rodol- 
phe ilfitoffnr  an  Duc  de  Mercœur  le  commandemenc  de  fon 
'«nite  en  Hongtie  contre  le  Turc.  Il  cfpéroit  beaucoup  de  A 
«tlev  k  d«  fil  coBduiu,    fe  flattaitavA  ^ue  ce  Duc  poarndt 
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mener  avec  lut  un  grand  nombre  de  Srigiicuts  François:.  <]ui 
s'cnnuyoicnt  de  fc  voir  fans  o,\ :;;> uie.n.  1,:  inie  Ji  'w^un^c 
accepta ,  avec  ta  petmillion  du  K04 ,  un  emp;oi  11  horioï jm.; ,  a 
fut  fuivi  de  lUnn  àc  imnine,  Comte  de  Ctialigny  ton  ftiK, 
de  quelques  compagnies  de  Gens  de  guenc.  Ce  fut  là  qu'a  la 
téte  de  quinze  cciu  boinmes  icu.emcni,  il  entRpritde  nitele^ 
ver  le  fiége,  qu'Ibrahim  H-iiTa  avoit  ml*  devant  Cinlfefaa,  avec 
foixante  nulle  comuaitdn*  ,  &  de  ro6!.>;er  à  donner  bjU;lle. 
Lorsqu'il  n'eut  plus  de  vivrei ,  il  rit  u.ie  reitaite .  qui  puîa  pour 
la  pluî  \yVj  que  i'iCurope  eût  vue  depuis  iuii;;tc;ii5.  li  pai  uultî 
A.ue  idi}  it  ,  &  d^;fit  les  Turcs  qui  venoieiit  la  ItLOUiir.  j^prés 
wnt  de  IK-Ilcs  adions ,  en  revenant  eu  I  rance  pour  fe>  alî'jire» 
domeftiqucs,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ptmtpttuie  dan-  I.1  villi: 
de  Nuremberg,  oii  il  moanir  le  ig  février  d«  l'an  lûoi.  S.  FtaU- 
çiis  de  Sales  tit  lun  i)i^\ù>r\  luu;  jie  dans  l'^îliîi  de NotXC^SaiM 
uc  Paris.  L  U  R  K  A 1  is  ji. 

LANDG*  jty£  ét  gKSSE. 

PHILIPPE,  fBmoniQd  Ht  mmimimt ,  Landgrave  du 

Uellè,  61»  de  Guillaume  &  d  Ame  de  Meckelbouri; ,  naquit  le 
13  novembre  1504,  non  loin  1^  Onup  des  HetGcns,  qui  alTié- 
geoient  la  ville  de  Cauh ,  qjii  appattenoit  i  l'Elefteur  Palatin. 
En  1509,     peidic  lijri  y^r.',  h  i  celte  occafion  il  y  eut  ilivei» 
trouh^M  p;i  rappoïc  a  l,i  tutelle  de  ce  jeune  Prince,  ta  NoblciTc 
de  lii  lie  rehir.i",r  d  iiliin  tire  les  Tuteurs  ordonnez  par  le  iclli- 
iiu  ijt  'c  noiiïiiiiii'  line  aïKfc  Régence.    Outre  cela  l'époufe  d,e 
GiiiM  iuiiie  I  rit'jé  crur  pduvoir  le  n  iiitttrc  en  polFedion  du  Gou- 
vcmeiiicut  jio.j;  elle  cV  ya^i  ion  epoux,  qui  avoit  cédiï  le  GoB- 
vermcnt  i  lonfreie  Guillaume  ,  fon  ouitt.    Klle  s'ttoit  même  dé- 
jà fait  prêter  houuiugc  en  divei«  eadroiis  ;  mais  la  Cour  Impériale 
décida  l'affaire  d'une  telle  OMnldte,  «]ue  le  Ijuidgiave  Guîllaumo 
ne  pouvoit  prétendre  qu'un  entretien  convenable  1  fon  rang.  En* 
tin  en  ISKS,  l-i  mére  du  jeune  Lmdgravc  en  obtint  la  tutelle. 
En  1518,  le  Landgrave  Philippe  n'ayant  que  i4ii,is,  i'Kmitereur 
lui  accorda  une  difpenlc  d'ige,  apréi  quoi  il  fe  mit  lui  inéme  en 
poflëfllan  du  gOiiVcriieMient  de  tous  le»  litats.    11  tut  d  aborJ 
pour  emif  mi  Frar»çois  de  Seckingen ,  qui  alljegca  Darmiladt  & 
obligea  i  !iili[-.pL  ï  un  accommodement  tort  deûiv.intageux ,  mai* 
qui  tut  un  peu  niDiJcre  pnr  rKinpereiir.    I  orsqu'cn  1522  Fran- 
<,oU  Je  SccKingcu  att^<:ua  flCectiur  Je  'fu  w,,  le  Landgrave  fc 
mcia  auùi  dans  la  quere.ie ,  aiia  a  m«.iau  di;  ùeckiagea  a  la  rai- 
fon,  &■  prit  te  chiteau  de  Krontierg,  qu'il  reUitua  en  1541  ',  en  fc 
réfcrvant  pourtant  quelques  droits.  Jin  1515  ,  le  Landgrave 
Philippe  fut  un  des  Princes  qui  fe  nÎTCot  en  peifounc  en  cam» 
pagne  contre  les  Pa'ifans  aufqucis  il  prit  Fntde»  &  alOfta  i  la  ba- 
taille de  FranXenhaufen.    (^uoiqu  il  lut  le  plus  jeune  de  tous  lef 
Princes  qui  étoient  dans  l'aimte,  il  anima  les  Soldats,  par  une 
Harangue  toit  éloquente,  avant  qu'on  commençât  i  fc  battre. 
A  cette  occafion  il  lia  une  amitié  fort  étroite  avec  Jean  ,  Klcélcuc 
de  Saxe,  ét  avec  le  Prince,  fon  Sis.    C«tc  connolifancc  acheva 
de  le  déterminer  i  embraifeT  U  Id  -ieii  Luthérienne,  dont  il 
avoit  déjà  quelque  connoilTance ,  puiiee  en  partie  dans  ki  con- 
verlàtfans  avec  Luther  i  Worms  eo  l$at,  &  en  partie  dans  les 
livres  de  ce  Réformutwif.  En  15*4 ,  il  avoit  déjà  publié  un  Edit 
fur  les  Sermons  &  fur  la  réforme  des  uioeun.  U  «wnlt  jui^  ^ 
fendu  quelques  fentimins  de  Luther,  dans  Un  comaieice  delct> 
trcs  qu'il  eut  avec  le  Père  Gardien  des  Minorités  à  .Marpourg, 
En  1525,  il  eut  i  Krcutzhcrg  avec  l'Eleéleur  &  fon  jjls  une  en-' 
tu-vue,  dans  laquelle  il  d;^clara  qii  il  ptrdroit  pluiilt  h  vie  &  fe» 
Etats  que  d'abandonner  la  parole  de  Dieu,  i\  qu  il  uciieroit  d  in- 
fpircr  d  autre?  fcntmiens  i  George ,  Duc  de  Saxe,  Ton  beau  pére.. 
En  i$î6,  i\  tnii  ;,it  avec  l'Eltcleur  ae  Saxe  ;'i  l'or^au  une  al- 
liance défciilive  t.jnire  les  ennemis  de  la  réforme,  après  quoi  le 
Landgrave  alla  i  la  Diète  de  l'Empire  i  Spire,  où  il  tit  prêches 
dans  fon  appartement  par  ua  Minillre  Luthérien.    De  retour 
chea  M  il  conmença  i  ppudCer  la  réforme  avec  foi.n ,  d  aiFembla 
mi  certain  nombre  d'EccUGafliques  i  Hontbourg.  par  fcs  or- 
dres,  François  Lambert,  François  de  luiflarice,  dctivit diveife* 
Théfes  ou  pofitions,  fur  Ic-rquciic;)  il  s'c:itrc(iiit  avec  Ica  Citho* 
tiques:  ce  qui  ayant  été  fait,  le»  Moines  furent  oblige*  de  quit- 
tel  leurs  Couvcns,  qu'on  cliaiigca  en  p.irtie  en  Hôpitaux' &  la 
autres  furent  joints  i  l'Académie  de  Marpourg.  En  1517  ,  Oihon 
de  Pack  avertit  te  Ijndgrave  quon  avoit  conclu  .i  lireilau  uue 
alliance  pour  opprimer  ta  Religion  Luiheiitnne.    Le  Landgrave 
fe  mit  aurti  tôt  en  éut  de  iléfenfe  avec  I  Electeur  de  Sj.xc;  a  en 
I5»8.  il  voulut  atrsqHcr  les  Pritscrs  Kceloflilliques  fcs  votCris, 
in.js  l'Elcfteur  .ie  S,i>.e  le  laïut.  i».  pu  h  jue^diation  des  lile- 
fteurs  Palatin  &  de  Iréves,  U  rujiiure  lut  tuipéchéc,  à  cnndi- 
ttoD  ccpcndaMjaae  l'Bleâeur  de  Mayence  (c  les  Kvéque, 
Bambcig  ft  de  Wiftabouig  payeroîeni  icocoo  tlorias  pour  tes 
liai*  defpKfW.  A  la  Diète  de  Splw  en  tsa»»  le  laudBave  fat 
du  flOODie  de  ceux  qui  proiclwKot  contre  n  conclttliwt  qui  y 
avoit  été  faite,  &  comoiaMientavecTEIeélcur  de  Saxe,  U  fut 
un  des  premiers  défenlcun delà  caufe  des  Réfnrntcz.  En  iSJOa 
il  fut  au  nombre  de  ceux,  qui,  à  la  Diète  d'Ausbourg,  reni* 
rent  leur  Confellîon  de  Foi.   On  tacha  de  te  g.igi>cr  de  la  put 
de  l'Eirptretir  pur  toute  forte  de  remontrances ,  qu'il  refufa  con- 
:rani;ii<.iit  d  écouter  ét  lorsqu'il  vit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer 
rour  ie^  l'ro:el*!ms,  il  pnrtit  d'Au'iHrturç  fans  prendre  congé. 
i)ai!5  ce'.t    rncr:r  ar-.néc,  il  fe  ti  m',.;      :ii|i,  njliiéc  de  Smalcaldc 
iutiqut  1  »llu'.ce  tilt  c<mr!uc  pnuà  1.1  jiiti.iiere  lois.   Cnrc  IJ^'ue 
l'élut  pour  ton  Chef  avec  l'Electeur  de  Sa.ie  en  1531.   li  ii  e  aien- 
la  toujours  depuis,  ou  en  pctfonnc  ou  par  des  Envove/  ,  .ci  af» 
fembldaa  deetne  alliance,  il  fcAifa  d'accepter  la  :     ee  BeU*. 
gioa  oattée  ANeieabeig  eo  isja.  En  1534 .  le  L   i;;:  v  e  avait 
obtenu  quelques  libettet  dtpa  n  Bcligion  pour  la  ville  de  Xlun- 
Oer  ét  eomme  tes  uoiAlei  éa  AndhatlOei  y  commencèrent  i 
cette  occafioo.  Une  manqua  ju  de  ceoitibuct  bbMoepan^ 
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,m  aca..nmuJc»u.,-.cn!rc  f- :  n,-,..u' .  te  l,uc  l,.-:>r.-.  tt  l  t.- 
i^-»„m  H,  "s'M'    Kn  KT) .     '^"t  avec  Hcijn  n  /<•«■ 

K%  Je  Bru"'--^^  •  P.^r^<:  'l^e  *««  miMta,  ft  Inceodiancs 
j  jJfAn  «t  «intre  ce  &  qu  il  BB  ivolt  même  tatcrccpté  dcb 
Kda^S^Cf«  «»«  '«  '•'<"««^"'-  On  en  vint  d'a^rd  i 
nncBucfrc  de  planie;  en  1542.  i  une  guerre  plus  dngiMK. 
S.n«  lïnudle  le  lïuc  fut  chiffé  de  fon  paï»:  flc  lorjquVn  i54S. 
fl  SckF»  i  fc  temettre  en  poflcffion  de  fes  Euts.  il  fc  vit  forcé  1 
fenndKW  LMdgnvc  avec  l'on  tils  aln»:  tou«  deux  furent  mi4 
M  prifon  W  Fon  de  Zicccnhiyn.  En  i<;.»r, ,  Ochtci  la  (jiK-rrc  Je 
SnnlaMe,  nue  le  LanigTivi-  &  fc^  Alliez  tomm'-ncLTcnr  avic 
betUCOUpdi'v-^ULur,  miii  <li:i  >         la  conda.;c  du- 

ne telle  m:'-iijiV,  que  d^n^  la  première  canip3j;nc  on  ne  ûtnen 
i-.  '.-.-  une  ru-  iTuncc  armce  ^c  qu'au  bout  de  l'tnnée  on  fi) 
de  lip.inis'er;  k.t<îuu.  le  Undgrjjva  fereciiaçha  lai.  Pende 
tcir..  anrc.l    ninOrimi  prilCOE  0«i«lÛ|Jt..  PloBcurs  Imputent 
au  Undsr.v.c  Phii.ppc  tout  le  wvrtk.weefc.*^"»'  B^"!.'' 
«i  l  acculnt  d  avoir  négligé  de  WB*Der  dr  ccrtam»  «vantages.  d  «- 
voir  été  dans  une  intellisenecfcrfette  avec  I  Knipcitur.  dws  ie 
camp  donuel  ils  difent  qu'il  avoit  eu  f.    Envoyez.    Mais  il  elt 
déaOBIfit  qu-i  tous  ces  égirdi  n  u  tait  tort  1  la  m*'"»'^^;  L»"" 
qu'awis  la  bataille  de  Muh:    ■     d^m  hqnc'Ac  1  Klciîeur  d?  Sa- 
xe fut  battu .  le  Lindgravc  ne  1.  ;:  )avi       en  état  de  telclei  a 
rKn^pcrrnr.  VElefteur  de  llra,ul->ours  &  le  Mue  MaurKX  chcr- 
chL-iént  a  né5;n<ier  fa        avec  I  Kmp.rmr.  I.e  Utuliruvc  |u  ia 
ak.TS  d  U-iplîc,  à  l:i  loKicitatjoii  de  ces  drux  Médiiteurs,  alm 
d  ècr-  nhis  proche  du  lieu  0(1  l'affaire  fe  ttaitoit.    Mjis  comme 
n-^nipereur  dcinandoit  qu'il  le  rendit  i  difcrétion,  li  repartit  de 
1  a,  lie  viM  avoir  rien  conclu.   En  ciMnb|-41  dwicea  de  fenti- 
nu  m.  &  envoya  ChriftophleyEbelebentfW  denouvc  les  pro- 
politior.s  aux  Médiateurs,  qui  lui  inUnuérent  la  n'folurlon  hnt- 
hdc  I  F-mpefcur.  en  conféquAce  de  laquelle  il  d  . m  remettre 
Apedonne  &  (a  Buts:  fhnaiilicr  vn  punor.nf  t  ■  r  ■  1  fc.mpe- 
. ww;  lenoncer  ft  hllUnce  de  Snnl.iMc.  ne  plu  ; .     de  i.^'uc 
Con"e  r'î^mperfur  ou  contre  le  Koi  des  Komams;  aticit  dorena- 
^^nt  i  IKmereur  &  :l  Is  Chambre  Impériale;  démolir  toiii  fes 
Fort,- ,  hôrn'us  CafTcl  ■     Zie-enli  iyn  ,  ji.iyer  une  c:  itainc  lomme 
pn-jr  les  fr.ils  de  *;ue:    :  r- n;e:ae  fon  .ttillcrie  a  l  Empereur  & 
itt.ndre  ce  qu'il  plair  .1:    ,S  1  M.ijeitL'  liiip.riale,  de  iui  en  ren- 
dre   ou  comment  elle        iqnernit  les  articles  prcfcrits.  Us 
McdiîTcuri  raifurireot  cn.uiu-  <iu  ii  ne  l'croit  p»  mij  aux atrêt». 
Tii  inquiété  par  rapport  .  la  Religion.   Li-defll^k  UiKtoa^je  fe 
tendit  à  Hall  où  il  lit  les  ioumiinonf  i  gca«n«flit  pw  M  MU- 
Tié  du  Ban  de  rBmint.  Lanqu  après  cette  démarche  il  foupoit 
àtu  te  Duc  d'Albe  »we  ÎUeaeur  de  Brandebourg  &  Maurice 
A  Sise,  &  qu'aprèi  le  rep«i  il  jouoit  au  triârac.  on  lui  vint 
annoncer  qu'il  devoSt  fc  rendre  aux  arrêt*.   Les  Médiateurs  fc 
aUenirent  amèrement  de  cette  furprife;  maiv  on  leur  répliqua 
5oe  l'Emptreur,  dans  fes  lettres  de  grâce,  v.r.'oit  promis  autre 
âiofe  fuion  ou  il  ne  le  titndroit  pu  en  prilon  pour  tout  le  rcrte 
ée  (et  Jours ,  &  l'on  |ii!>iSa  cette  explication  par  une  ambiguïté 
«lui  fe  trouvoit  efle:ti'. -Ttier.r  d:!:; .  1  i-cnture  ,  ma;S  qui  y  avolt 
ité  eS'lTée  dans  le  ikiTe;',  d-  fi.irptPnJrc  le  l,andi;rave.    Les  Mé- 
diateurs fe  virent  a-.fi  obIi.;ci  d  aquicfcer ,  &  de  ie  contenter  de 
promettre  à  Phiiip, ju  ili  s'eMlojrewkjÇ  dte         leur  force 
«1  fa  faveur.   Le  I  ndi;ravc  fuivlt  alsfl  li  CoMT  de  l'Empereur 
fous  une  garde  Efivignole.    H  fut  UIB  «  Mdlnei  fous  la  même 
earde  qioiqu  il  eût  rempli  toa»  f»  engageneni.  &  qiw  foné- 
Mufe'en  perfonne,  fw  deux  Médiateurs,  les  autres  Etats  de 
FBnmite.  Merie,  fa  f«nr.  &  Philippe,  le  fils  de  l'Empereur, 
CoOnt  Intercédé  pour  lui.  La  Rarde  Efpjgnnlc  le  maltraita  tort  ; 
lorquet  là  qu  étint  indifpofé.  &  s'étant  fait  dor.r'.er  de  la  vian«lc 
tin  jour  maigre ,  un  Soldat  ofa  Icttcr  le  plat  pat  terre.   Durant  fa 
prifon    I  Km-.^ereur  pronon^i  lut  nn  procès  avec  le  Comte  de 
Naffau".  qui  4J^na  l'acaufc.    I.or;-]u  en  1550,  il  eut  tiché  de  fe 
ftuver  &  que  l'on  dcITcin  eut  éic  dCouverc,  on  le  mit  dan»  une 
prifon  beaucoup  plus  dure.   Pendini  tout  ce  tems  ii  on  ne  lui 
ivoit  envahi  aucune  partie  de  fes  Etats,  que  foa 4p»ll»  « Ouil- 
laume  fon  li'.s  ainé .  gouvernèrent.   Ce  Prince  neut  lien  tant 
i  cœur  que  la  délivnace4n  Lmd|mw,  (on  péie.  &  contribua 
bAucoup  i  et  que  rStefteor  Maurice  de  Saxe  maana  l  Empe- 
tear  &  l'enattea  par  te  traité  de  Paffau  en  i$$ï.  *  meure  le 
LaBdcrtvera  liberté.  Il  eft  vrai  que  la  Gouvernante  des  Pais 
■u  tméta  derechef  *  Maftricht ,  mai»  cela  ne  dura  pas  &  les 
nifllirBIt  de  Maurice  opérèrent  bientôt  fon  cntif're  libenc,  de 
IbRt  We  le  dixième  feptembrc  1 551 ,  il  arriva  a  CalfLl.    Il  caiTa 
tenndc  fes  jours  fort  tranquillement.  En  isôl.il  cnvoy.i  da  te- 
I  iv  Prinrc  de  Condé.    II  !it  fortifier  quelques  place?  ic  ira 

 l  4  boni'irr  ib-i  piï-i,  qu'il  .iug;nf;'.a  de  tein»  en  ter.,  yr. 

Ôoelqtfes  rouvelks  terres  fur  Iclquclles  il  avoit  été  en  procès 
avec  le  Comte  de  NaiB  a;  car  dans  le  traité  de  PaiTau  on  avoit 
ftipulé  qu'on  revcrroit  le  procès  fur  lequel  l'Empereur  avoit  pro- 
nor.ci  au  prcjudlce  dU  Ln4Knvc  durant  fa  prifon.  On  s  accom- 
moda enfin  à  Flanc*» «s  ISS7 .  & P«  1»  médiation  de  lEle- 
aein  de  Su»,  daOontt  Pdailn  flt  de»  Doc»  de  Juliers  &  de 
WiTtembm.  <n  eawrfntqoe  te  Landgrave  garderoit  le  Comté 
de  r  'tT  i -îlcbofen ,  qu'il  eédéroit  en  échange  in  Comte  de  NiJ. 
fan  :  (  i,-  ;.  de  Diccz  &  lui  payeroit  6:o>o3  florins.  Au  rcftc 
les  dc-^i;  CoTttaftans  fc  réftrv.'rmt  chacun  le  droir  de  porter  les 
arm!--  (fc  II;  t(trc5  dci  deux  C  m;'  z.  I.e  Landgrave  mourut  le 
31  mars  15^7,  après  avoir  par'.içé  fes  Ktats  entre  le»  quatre  fili 
de  la  minière  fulvantc.  Gulllauaic.  I.ilné,  en  eut  la  moitié, 
qui  comprcnoit  toute  la  Principauté  inférieurs .  la  meilleure  par- 
â«  dtt  Comté  de  KiMcnhqm  ce  oui  poutroit  Mioit  â  te  Mii* 
Ibn  de  Heffe,  dans  le  Gomti  de  Hennebert;  LMb  en  ent  wi 

•«n«v*    r..>/\ir  Ifl  PrinrfnniiiH  Ai»  I..  1        .  Tik:liM.^M  é>m»  la  «i^rtie 

iitie 
eft- 


lon  oc  neue,  «aus  ic  vwmic  ne  nenneDcis;  mnmi  bu  w 
quart,  favoir  la  Principauté  fur  h  Ijihn;  Philippe  eM  la  {nnii 
infiiricurc  du  Comté  de  Catzcnellcbogcn  ;  Si  Gcone  eut  te  parti' 
fopérieuie  du  néme  Coacé.  Oiiue  cea  4|ian  fib  il  imk  " 
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eore  en  dnq  6lte«  de  fon  épiwre  CM"" .  fiHe  de  OeMSe . 
do  Saxe.  Accuepn-'miértf  époufe,  il  tn  joignit  encore  u:,e  au- 
tre dcpttli  l'an  1540.  On  dit  qu'il  la  prit  du  confciiiLinc;)-  de  la 
pi.  iiiiLre  par  des  niifon*  fccrettcs  nu'il  conria  a  Lutlier.  a  y.i- 
laj.cliLhon  fc;  i  quelques  atute  i  1  .iéologien» ,  qui  lui  ptrmiienl  ca- 
le bifîaiiiie.  Celle  i;u'il  vi>M\)i  s'api)cltoit  .'Hflr;,-Tjrr;;f  vie  Suie  i 
avoit  été  Ueinoi'.c;lc  d'h'onnrur  auprè-.  d'KllzibL-.h  .  lœut  du 
Latidjîravc.  Au  relie  comme  I  on  préi  oyoït  que  cette  pern.iilîon 
atîircroi!  du  blimc  lur  u  K  lu  o.n  Luthérienne,  elle  devait  fc 
tenir  caciiée,  niais  elle  fut  bitutOt  conuuc  de  lOOt  le  Dion  Je  par 
la  lautc  de  la  méi«  deMugnciite.  Le  Doc  dé  Bnmfwick  fis 
bien  taire  valoir  cette  déiwrche  dam  fet  Bcritt  contre  le  Land- 
grave ,  ([Ui  iionoblbmt  ce  double  mariage  vécut  très-bien  avec 
fa  première  époufc.  II  eut  une  fille  nommée  Afarj^wcrit»,  êt  fir 
eu  de  fa  féconde  époufe  .  qu'on  appcUoit  communément  i» 
LW^at»  de  la  gauche  &  qui  mourut  en  is66.  Le  I.and^ve 
Philippe  étoit  un  Prince  d'une  grande  pénétration  d'cfprit ,  ma- 
gnanimc  ,  courageux.  Infatigable  dans  le  travail ,  parlant  &.  écri- 
vant bien,  promt  dans  les  réfolutions,  mais  quelquefois  trop 
bouillant  ,  li  l'fcleflcur  de  Saxe  n'eût  eu  foin  de  modOrei  fj  vé- 
hémence. En  fait  de  Religion,  il  étoit  fort  doux,  éc  ne  \ou- 
loit  pas  qu'on  perfécutit  perfonne.  Il  difputa  fouvcnt  avec  l'E- 
Icétejr  de  6axe  6c  le»  Théologien»  fur  cet  article.  Il  chcrcla 
toùjours  i  concilier  enfemblele»  Luthériens  &  les  ZuingUcns  ft 
ordonna  pour  cet  effet  le  Colloque  de  Marpourg  en  isag-  il  it 
donna  encore  bien  d'autres  iiaiaa,  qjooique  fana  effet.  &  vouhK 
du  moins  qu'on  fit  u)ie  alliance  avec  les  Suiffes,  ou  qu'on  dé- 
dartt  de  la  part  des  Alliez  di?  Smalcalde  qu'on  prenoit  les  Zuii|> 
glicns  fous  la  prote.tiuii  jiar  rapport  aux  articles  fur  leiquels  ik 
étoicnt  d'accord  avec  les  Luthcricns.  Kn  1530,  il  conclut  pour 
lui  une  alliante  dcfciifive  [xyur  li.i  aus  avec  le-,  ville,  de  Zarich, 
de  Bile  &  de  Strasbourg.  *  L)e  Tliou.  .Sleidan.  lloitledcr.  Avi- 
la.  Chytrius.  Scikcndorf,  htjl.  Luibenn.  Arnold,  Kiritin  uni 
Kefur-ll%j\.  pirtie  4.  Hcâ.  t.  n.  5.  DiUKnrvisrc  Â.ltmaniie  hàit, 
Hijl.  dei  Variationt  par  Jaques  Bénigue  BolTuet,  tome  1.  p.  l.  (fc. 
Baiaace,  Hift-  de  la  ReUgun  4u  Jîgiifu  Âéjormut,  imm  3. p.  9!» 
Ëfr.  Myn  UKSSE. 

PHILIPPE-GUILLAUME,  filî  de  OuCtetnw,  ti. 
mcux  Prince  d'Orange,  qui  jetu  les  foodcmens  de  la  RépuUi» 
que  des  Provinces- Un  les  des  Païs-Bas,  &d'>A«<i(.  iille  de  Maxl- 
milien,  Comte  d'Egroond,  fon  époufc,  naquit  le  19  décembre 
ISS4 ,  &  f"'  envoyé  i  1  Univcrfité  de  Louvam  pour  y  faire  fes  é- 
tsdes.    Son  pére  ayant  é:i  lu.s  au  Ban  par  les  ElpagnoU ,  le 
Duc  d'Albe  fit  faiCrce  jeune  Seigneur  en  1S67  ,  4  le  tit  condui- 
re e"  Efpagnc,  quoique  l'Univeriitii  put  dirt.-  ^0:1:71'  ccitt:  vio- 
lation de  fc»  privilège*.    Il  y  (ut  enterai..'  aans  un  chiteau  ou  tl 
demeura  pendant  <9  ans  (ans  nu'on  eût  pris  le  moindre  foin  de 
Ion  éducation.  On  l'inllruifit  ieulement  dans  la  Religion  CadW» 
lique,  dans  laquelle  il  demeura  cnfuite  toute  fil  vie.  Ondit^U» 
lorsqu'un  jour  le  Capiuine  du  chiteau  parte  ■■!  d»  fi»  pm* 
en  fa  ptéKOCe»  il  te  faiiît  &  le  jetta  par  la  fisnetre,  aftlon 
Philippe  11  loiM.  Lonqu'en  iS9â,  l'ArchiducAtbrecht  vlntMBl 
le»  Pal»-Ba»,  en  qualité  de  Gouverneur,  il  y  amena  Philippe- 
Cuiilaume  avec  lui,  après  qu'il  eut  fait  un  court  voyage  à  Ro- 
me. 11  y  en  eut  qui  crurent  qu  il  devoïc  fa  liberté  i  rintcrcellioa 
d'ifabelle  Claire  Eugénie,  époufc  d  .Albrccht.    D'autres  rcear- 
doient  fon  élargiffement  comme  un  coup  de  la  Politique  de  Phi- 
lippe 11,  qui  voulut  fc  fervir  de  ce  Prince  OU  comme  de  Média- 
teur auprès  de  fon  frère  Maurice,  ou  comme  de  boute-feu  pour 
exciter  des  troubles  inteiUnt.  Ml l'uB  Qi ISnuie  ne  réûâlt.  Mau- 
rice n  eut  pu  plutôt  appii»  rinfvée  de  ce- frère  ainé,  qu'il  lof 
céda  le»  revenus  de  Breda  &  d'autres  endtoiu  tppaiteaam  à  le 
Mail'on  d'Oran«e .  avec-  te  titre  de  Prince,  ft  fe  contenu  de  oeini 
de  Coone.  Pour  ce  qui  eft  de  la  médiation ,  les  Etats  Généraux 
firent  dilBcalté  d'accepter  celle  d'un  Prince  Catholique,  élevé 
en  Efpsgne  &  i  qui  les  Efpagnols  avoicni  fiit  préfent  de  tous  les 
bien»  confifqucz  que  fon  péte  avoit  polTédcz  en  Fiandte  ou  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.   En  1606,  ce  Prince  fc  maria  avec  £- 
Utnert,  fille  de  il^nn  de  Bourbon,  Prince  de  Condé  fit  en  cette 
conlidératicm  le  Roi  de  France  Henri  IV,  lui  accorda  la  poTef- 
fion  tranijuiLe  Je  la  Principauté  d  Orange.  Il  nr  lailVi  point  d  cil- 
fans  fit  mourut  eti  1619    Maurice,  fon  frère,  lui  fuccéda  dan» 

tous  fes  biens.  *  De  fhou,  Hift.  i.  11%,  135.  Crotius,  AniuL 
De  Lartey,  hifttirt  d  Ân^ietme ,  t»m  t,  p.  159  $77.  Mj-  CarL 
CotaV.  ^dkAwdr».  Henéra.  d'OlIàt.  Diù.  fflnuwd.^ 

AVTKKS  PRINCES  du  NOM  it  PHILIPPE. 

PHILlPPEde  Vendôme .  Grand  Prieur  de  France,  A3^ 
bé  de  ta  Trinité  de  Vendôme,  de  S.  Viaor  de  Marfeille,  de  S.  ■ 
Vigor  de  Cérifi,  de  S.  Honorât  de  Lérins,  de  S.  Manfuy  de 
Toul  &  d'Ivri ,  fécond  fils  de  Louis ,  Duc  de  Vendôme  ,  depuis 
Cardinal,  ét  de  Laure  Mancini,  naquit  i  Paris  le  2i  aoiit  i6sS- 
II  aceorapagna  le  Duc  de  Btaufort  ion  oncle  à  i.n  expédition  de 
Candie,  êtfe  trouva  à  la  fortic  du  25  juin  i6û9,  oii  ce  Duc  pé- 
rit. Il  fuivit  le  Roi  l.ouïs  XIV,  en  167*.  ii  la  conquête  de  11  jI- 
lande  ;  fe  diiUngua  au  pailagc  du  Rhm ,  puis  au  fiège  de  Ma- 
llticht  en  1673 ,  i  la  journée  de  Sinuheim  en  a674>  de  aux  liè- 
ges de  Valeociennes  &  de  Cambray.  Il  donna  det  Barques  de  ft 
valeur  i  la  faetttllede  Haona  en  1690,  &  aux  lièges  de  Mo» 
ft  de  Namur  les  ■mite  faivwtes.  en  qualité  de  Maréchal-de- 
cmpi  U  Roi  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  aiméea  en  1693  , 
&  n  fiit  bteOé  dmgereufement  i  la  cullfe  le  quatrième  oétobte, 
i  U  bataille  de  la  Marfaillc.  Etant  i  Nice  en  ifipî  ,  il  reçut  les 
ordres  do  Roi  peur  commander  en  Pr  'venL  ,  i  U  p  a  du  Duc 
de  V-d*«  L  6^.  en  Uulognc.  f„vic^«. 
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ruiK  en  Piémont  jalS|n'i  U  piix  cùm-m  ivec  le  Duc  de  Sivow 

i  Turin  en  1696  >  puis  au  àite  de  VaJcnce  la  mdineaoate.  De 

ii  il  {MiTa  en  Caalogoe  aupri*  du  Duc  (on  uérc  ;  renritiu  fiCge 
de  BnoeioiM  «  iMÔ.  w  noftva  i  le  défaite  de  DomFnncoii 
de  Vdblm,  VIcodi  de  CuShgae.  Le  Roi  le  nomma  eatjoi, 
pow  favir  en  Allemagne  en  qualité  de  Lieutenant  Géhén! , 
pub  ■  paflb  en  lulio  ,  oli  il  eut  en  1703 .  Ic  eoDunandemeDi  des 
troUKi  que  lu  Duc  de  Vuuddine  uiff:i  i  SiiiT  HriicdeHo,  lori- 
qB'tf  entra  dan»  !c  Piémont.  Il  comm.n,  ,  ■ris  dans  la  vil- 
le d'Ail,  prit  RiSiirO  le  dixJL-Jic  avril  i;  ^,  rendit  maître  de 
(jucliiiiis  ajtrri  pUc-i,  &.  obligea  Ici  Iniperiiiux  ii'a(>aQdoanet 
en  ipo5 ,  celles  qu  i!s  oeci'poient  entre  le  Lac  de  G  irJe  &  l'A- 
dige.  Ayant  quitté  rarn»LC  après  U  bitaiJli.-  de  CuEirm,  qui  fc 
donna  le  16  août  de  cette  ^nnée,  &  où  il  ne  i>ut  ic  trouver,  il 
alla  à  Rome  en  ai-rii  1706,  &  fe  retira  du  (ervice  aprif  avoir 
remit  û  plupart  de  te»  B^néticca.  Il  pafla  iiuuite  i  Veoife, 
d'oïl  nvcMBC  dtpaflkBt  Aii.Jei  tene*  det  Grifotu,  paU  neuue, 
leaoïBBdTliomwIttiflKr,  Con(èUIerdeCc>ire.  l'arr^uàmain 
aimde  le  18  oftobrc  1710,  en  réptéiàilie^,  difoii  U,  de  ce  que 
ton  lilt  étoit  retenu  prifonnicren  Fran(».'&  âtpaOer  Ibn  pri- 
f  >nnicr  fur  le*  terre»  de  l'Empereuc.  Cette  Infutte  faite  par  un 
particulier  i  un  Prince  de  ce  rang,  fit  grand  bruit:  l'AmbafTa- 
deur  de  Fiance  en  Suiflo,  'l'cn  pUîgnit  hautement.  Les  Crifuns 
Tirent  le  ptocêl  â  Malae  (|ui  s  etoit  tuuvé  fur  les  terres  de 
l'iùnpire,  &  Ilsie  condamnL'renCi  mort  par'contuTnice  en  1712. 
Ik  grand  Prieur  avoit  été  élargi  en  ;uin  1  r  1 1 .  i.^  iisc  en  Kran- 
cc.  [.'Ide' de  MaUc  étant  menacée  d'ctie  ailicp^'e  par  les  l'iirci, 
!•.•  Gr^nd  Trieur  y  arriva  le  ieptiéme  avril  1715.  avec  i>:ir;Lur. 
CUevalicii,  OentiIsbonnMf  &  Offidcrt  ;  jr  fut  reçu  au  btmt  du 
canon  avec  de  grand*  bonneun  par  deux  Gtandï-Croix.  nom- 
mes  par  le  âmkUldaltre ,  ft  par  les  trois  Procurenn  de  la 
Lan^ie  #i  Fiance  {  ft  queloue  Joan  apci*  fut  nommé  par  le 
Bine  Otand-Maltre,  Qdnéiaufliae  dei  troupea  de  la  Religion  1 
mai*  cette  expédition  n%vant  paa  di  Ueu,  u  revint  en  Fiance 
a-.i  mni'i  J  octobre  de  la  même  année,  fedémiten  fqxembre  1719 
du  GrsnJ'Pricuré  de  France,  &  prit  le  titre  dePnnce  de  Ven- 

PHILIPPE  MARIA  VlSCONTi.   riva  MI- 
LAN. 

AUTkES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

*  y  H  IL  I P  P  E.  Il  eft  fidc  mentibn  de  divers  Philii^c*  dani 
le  Code  Théodofien.  Le  pnnier  Au  Vicaire  de  Rome  en  31s  > 
fous  Con'Vnnvn  ie  Oraad^  La  .fiMoad  fiic  Préfet  du  Pséroire 
fou4  Cor.  1.111  CL  cnsaoi  ft  U  en  é(l  parlé  dam  S.  Atbanafe,  Li- 

bantus  &  autres  Auteurs  oucontemporar  .  ou  ICcdéûalUque^ ,  1 
comme  d'un  Arien  entêté.  LettOifiéme  fin  Préfet  do'Prétoirc  { 
en  Kljrric,  fous  Théodofe  fe  yrt""^"  3'--  *  JacobiGothofrc-  1 
di  Prwpograpbia  Ccd.  Tbetdtjiani. 

P  H  I  LIPPE,  natif  d'Acirnanie,  province  de  la  Grèce,  fut 
Mé«Jccin  d  Alexandre  le  Cramt,  qui  étoit  tombé  dan«  un  acci* 
dent  très Licheux,  pour  s'écrc  baii^né  avant  chaud,  dtnafeseaux 
froides  du  fleuve  Cydnus.  il  étoit  folgnê  ptr'FhiUpne,  qai  fir 
ftifoit  fort  de  le  guérir,  lorsqu'il  reçut  dea  uttres;  quiMiMeat 
que  ce  Médedn  avolt  delTein  de  l'empoifonner  dans  le  orAivagt 

au'il  lal  devolt  donner.  Alexandre  Uic  fort  en  peine  de  ce  qu  II 
cvoit  faire  dans  une  conjoncture  lyiciieufe;  niais  foopçonnant 
que  ces  lettres  pouvoienc  être  un  artifice  de  fcs  ennemis,  &  fe 
Sutt  d'ailleurs  i  la  fiJ>ilité  de  Philippe,  il  lui  donna  ces  lettres  i 
lire.  La  tranquillité  d'cfprit  avec  laquelle  iî  vit  que  fhillppe 
les  lut,  lepcrfuadadc  l'innocence  de  l'on  Médecin.  11  ne  fit  point 
de  .liilicult.j  de  prcDdrc  ce  rciue'de,  qui  le  guérit.  Pan  3S3  «vant 
T.  C.    *  (^uince-Curce,  /.  3-  D^odore,  l.  17. 

P  H  I  L  i  P  P  K,  Gouv<  riuur  dï  Jérufilem  ,  frère  de  lait  d'An- 
tiocilus  Rpipbanés,  fit  des  maux  étranges  aux  Juifs.  Il  eut  l'ad- 
minidration  du  Royaume  de  Syrie  &  u  tutelle-  d'Antiocbus  Eu- 
pator.  Mais  t'étant  révolté  contre  fon  Prince ,  jufqu'l  fe  faire 
couronner  Bol  d'Andoclie,  il  fut  cnlin  contraint  de  perdre  le 
Royanme  &  la  vie  dans  une  grande  bauillc.  que  Lyfiis  &  Eupa- 
tor  lui  donnèrent  II  fut  pris  dans  la  déroute ,  &  puni ,  comme 
fon  crime  le  miritoit.   Philippe  étoit  celui  i  qui  Antiochus  E- 

fiiphanês  fe  fioit  le  plus:  car  le  voyant  fur  le  puint  de  mourir ,  il 
lit  mit  entre  ici  mains  fa  Couronne,  f  jn  iiunti  .m  loyal  &  fon  ; 
anneau  .  pour  le  porter  i  fon  fils,  &  lui  recommanda  de  prendre 
grand  foin  de  fon  éducation  &  de  fon  État.  juf<ju;-i  â  ce  iju'il  fdt 
en  âfr  «le  le  gouverner  lui-même.  Kpiphanéi  n  eut  pas  plùtot 
fcrniti  Ils  yeux,  quL  ce  kv-lLJ.i:  nli.i'.ic  -le  la  confiance  de  ce 
Prince,  prit  toute?  ces  marque*  royales  pour  lui  &  fe  révolta:  maii 
foutint  n  mal  fa  periidie  &  fon  nfurpation ,  qu'il  finit  fa  vie  par 
la  main  d'un  bourreau ,  comme  on  vient  de  ic  dire.  *  IL  M»- 

PHlLlFPB.^de  JadndelaTtadioidte,  ftitnnliom- 

me  d'une  éminente  vertu  &  d'un  grand  mérite.  Agrippa  le  lit 
Général  de  fes  amures ,  &  l'envoya  1  léiufsleu  au  cooimence- 
ment  de  la  révolte  du  peuple,  pour  licher  de  le  remettre  dans 
fon  pouvoir.  Il  ne  réiillit  pas  dans  (on  deflein;  car  les  Séditieux 
I  alTîégértiit  dans  le  Palais  royal ,  oii  il  faillit  J  être  tué.  Voyant 
donc  que  le  mal  étoit  fansremcd.-,  \  qu  il  couroit  rifquedf  fa 
vie,  il  fc  retira  jvec  trois  mille  hommes,  ic  joignit  1  OlUus 
p^r  l'ordre  d'Aigri, 'pa.  CSc  lui  rendit  de  très-bons  ftrvices.  •  Jo- 
féphe,  ytntiq.  JuJ^lJ.  t.  «7.  fil.  a:  Guerrtdis  Juifs,  L  a.  ci.  14. 

PHI  1. 1  Pi*  E,  ilillorlenGrcc,  natif  d'AapUpoUa.  coapo. 
El  divers  Traitez.   *  Suidas  en  fait  mention. 
-   PHlLiPrs,  Ml  dolvitPliiAoiiod*  Carie,  eftdtiiw 
Siraboa  ft  par  AtMflW. 

PHILIPPE,  dontDiogéneLaliceftitaKinloncn  ta  Vie 
de  Stilpon ,  étoit  natif  de  Mégare.  *  StMbon ,  1. 14.  Atbtaée, 
U.  VoSna,  ds Onatfr,  L  3. 
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'  H I L I F  p  E ,  Evcijuc  d.-  jL.  j.d;^!:! ,  m  commenéentent  du 
fecood  fiede,  fuccéda  éBci|(amin,  .S.  i..V;uc  pour  fucccf. 
icor.  •  La  OnnifUi  /Eufébe,  fou^  laii  U4  de  i  Ere  Chré- 
ticime. 

PHILIPPE.  Evèqua  de  Gortyne  en  l'iUc  de  Crac .  dans 
te  fécond  fiécle,  compoia  un  Ouvrage  oootte  Mardon.  Son  non 
fe  trouve  dans  les  anciens  MartmoToget,  ft  dau  ceux  de  Béde 

fi  d  Ad^n.   •  Eufébc,  mjl.  l.  4.  t.  27.  S.  Jérôme,  «fe  Scfl^t. 

PHILIPPE,  Prûtrc,  Difciple  de  f^int  KrJmc  dans  le  d»- 
quicme  fiéde,  écrivit  des  Comu.ciit.;!- .-  fur  le  livre  de  Job. 
Uermade  qui  marque  avoir  lu  de  !i.  IIl>  ieitrtv  de  U  façon,  pla- 
ce f.i  mur.  .  U!  l'eiupire  de  Mure  1^11  i\  d'.As.uu  ,  c'crt  i  dite,  ver* 
ian  m  uu  4j6.  *  Gcnnade  ,  j'j  H^ri;!.  Aiu'.  r.  03.  Hunorâ 
d'Autun,  bic 

PHILIPPE,  Antipape,  fut  ioirus  fur  ie  ilcgc  pon-.uical 
aprèi  la  nuit  d»  Plflt  I.  en  7C7,  dans  le  même  tcms  que  Cun- 
ftaniut,  lKiaMneliilc>medeToton,  DnciieNépy,  fe  lit  aulii 
conlàaer.  Oes-deni  Ofiupatenn  furent  chaflcs  en  761,  aE> 
tienne  III  on  IV  bt  itn  canooiiiucment.  *  Anaftafe.  inPkU 

P  II 1  LI  P  PE,  dit  Sidetei,  parce  qu'il  étoii  Je  Sidc.  vtlle 

de  Pamphylic,  \  ivoit  fous  l'empire  Je  'I  litodoft ,  &  eut  beau- 
coup de  part  à  l  amiiié  de  faint  Jc.in  Chryfoliomc.  Il  publia  un 
Ouvmi^e  fou>  le  nom  d  llilloire  Ctiri'tuniie ,  en  XXX  livres;  & 
une  réfulatiun  des  livre»  de  Julien.  Son  Ûy'.c  éloit  diffus  &  cliar- 
gé  de  d.gret1îons.  Nmi-.  n'avi^i.-  (  Itn  ecc  Ouvr.i^e,  dont  PhotiUS 
a  Socratc  font  nientiai).  *  iocrau  .  Jl:j!.!.  7.  c.  17.  Nici-pho- 
le  CalUAct  l.  14,  c.  29.  Pboiius,  Cod.  35.  André  Scot,  m  A'at. 

dr,'l.t.r.  2b. 

PHILIPPE»  ditb&lto'rv,  Auteur  Grec,  àu  commence- 
ment du  XII  fiéde,  ft  vers  l'an  1105,  compofaun  Ouvrage  Inti- 
tltulé,  ZN^rrs,  U  tflt  R^l»J(u  muffit  RàOrifliaHti,  dUlin- 
gué  par  Dialogues ,  en  quatre  livres ,  &  dédié  1  un  Religieux  de 
les  amis  nommé  CalliiMiu.  Vu  autre  Grec  a  écrit  des  éclaircif- 
femcns  ch  lorine  de  Notes,  fur  ces  Ouvrages.  Ce  fut  i  lapcr- 
ruafîon  de  Uenyii,  Métropolitain  de  MityUnc,  qui  avoit  une 
grande  cllime  pour  celte  pièce,  que  Jacques  Pont.nnus  a  traduite 
en  Latin.  Nuus  rj\<in»  dan<  la  Bibliothèque  dci  Pérci ,  avec 
des  Notes  du  i'ére  Crelfcr. 

PHILIPPE.  E\éque  de  Tarcntc,  I  auteur  de  Léon  An- 
tipape, fut  dépofé  pour  ce  fi|ict  dans  le  Condia  deLairan  de 
l'an  1 139.  II fe  retira  dans  lenomlUfe  de  Clairvani.  où  II  prit 
l'habit  de  la  main  de  S.  Retnard.  Il  Ait  fait  Prieur  de  ce  aiaaa- 
fléie  l'an  II 50,  &  fix  an*  apris,  Abbé  du  monilMre  de  rAumft- 
nc ,  de  l'Ordre  de  Citcaux .  dans  le  diocéfc  de  Chanres.  Il  re- 
vint fur  la  fin  de  fa  vie  i  Cïativaux,  oii  il  mourut.  Charles  de 
Wifch  a  donné  i  la  fin  de  fon  Ouvra:;e  des  Auteurs  de  l'Ordre 
de  Cltcaux  ,  XXV'  lettres .  qu  il  prétend  être  de  ce  Philippe.  •  M. 
Uu  Pin  ,  BiiitDlôtijUf  (Ift  AulniTi  Kcel(ft,i,1:^uit  Ju  XII  Jiidt. 

PHILIPPE  de  DREUX.  ÉvCque  &  Comte  de  Itcau- 
vaii.  Pair  de  France,  dans  le  Xil  hccle,  lils  de  Ro»ïrt  de 
Fiance,  Comte  de  Dtcus^  d'^piérdeBaudemcnt  fj  troiflO- 
me  ftnune,  fe  trouva  an  Itare  dn  Roi  Philippe  ^tu^wlt  l'an 
IJ79,  &  fe  eoUh  pour  le  voyage  d'Oatre-Mer.  où  il  ctoit  au 
Ccge  d'A<!re  Hsn  iigj.  Depuis,  il  fuivit  le  Roi  Philippe  -■/«^a- 
fie,  en  la  guerre  contre  ka  Ar.glois,  &  fut  pris  vers  l'an  i|p7  pat 
Marquad..',  C'jpuuine  Angloj.s,  en  voulant  furprendre  une  place. 
Richard,  Hoi  d  Angleterre,  le  retint  en  prilon  jufqu'en  I30S. 
Le  Pape  Innocent  III,  écrivit  à  Kicliard  «n  faveur  de  ce Prtiat, 
qu'il  ap]>elloit  fnn  (ils.  Mais  ce  Roi  lui  ayant  fiit  favuir  en 
quelle  «jccafion  Pliuippe  avo:t  été  pris,  lui  envoya  ù  lùtte  d'ar- 
mes toute  enfanglautée.  Celui  qui  la  piélenta,  dit  au  Pape: 
t(iy«,  joint  l'trt,  fi  vtut  rtctnnoilltt  U  tunùpie  lic  vs:r.- 
Pape  ripliqua  que  le  traitement  qu'on  faifoit  i  cet  Evéquc  étoit 
juite,  puisqu'il  avoit  quitte  la  nulice  de  J.  C.  pour  fuivre  celle 
des  Itomraes,  En  1304.  Philippe  futélnArcbn-èque  deRheims: 
mais  cette  éleaion  ne  fut  pas  confirmée.  U  fe  trouva CMOat  A  la 
famcufe  bataille  dcBouvines,  oii  il  abattit  le  Comte  ite  SalUé- 
ry  d'un  cuup  de  maife  (car  par  fcrupule,  Il  he  fc  fervoit,  aid'é* 
pée,  ni  de  fabre,  ni  de  lance;)  &  combattit  contre  les  Albterois 
en  i.nni;tjedoc,  Il  étoit  généreux,  libérai,  &  mourut  â  BÎeau- 
vai«  le  deuxième  novembre  de  I  an  1:117.  *  Du  Chêne,  Hiji. 
dt  lirtux.  l.oifel,  IHJl.  Jf  Brauv^as.  Sainte-Marthe,  Gall.  C^/rijl, 
y  Hifi  l',t<j:aif^.     ia  iV/jijii,  dt  Fraru-f.  Le  Pérc  Anfcime,  &c. 

P  H  !  I.  I  r  P  K  de  G  K  K'  V  F.  ou  G  R  ;E  V  I  U  S .  Profef- 
feur  ét  C'i.ai:c.  lier  àc  i'Utiiverfitc  de  IVrin,  étu't  ré  d.jns  celte 
ville,  ÔL  uioaiui  lan  1137.  H  a  coinpoi'é  fur  Ie>  Pfeaumes  de 
David  .trois  cens  trente  Sermons,  qui  ont  été  imprimez  i  Paris 
en  i$a3,  de  1  BreiTeen  i6co.  lU  ont  été  fort  cfUmex  en  leur 
tems,  ft  les  Plédicateuia  s'en  fervoicnt  communément:  en  forte 
que  l'on  en  avoit  m6me  6it  one  Somme,  qui  fe  trouve manufal. 
te  diin>  I:!  Uibtiothéque  de  M.  Colbert.  L'on  trouve  encore 
daiLs  Ls  lii!)';othéqucj  d'Angleterre,  deu.x  Conim;ntairc5  de  ccc 
Auteur .  l  un  fur  Job,  &  l'autre  fur  le;  Evan;;ik>'.  Dans  la  Dif- 
putc  qui  rit  i\  j  in  IÎ3S.  dan»  la  l'acuité  de  'l'héologie  de  Paris, 
afTcniblcL  .  ':i  i  lliciration  de  l'Kvêque  Guiliaiime,  pour  exami- 
m  r  U  (^Hu  î.o-  Cl-  !n  pUii alité  di.'  Bénéricej ,  deCrf.  e  é:  .Atnnul , 
d<  pui-  hvc  ]  .i  i!  Aiiticns,  fuient  les  fcuL  pour  la  pluralité,  qui 
fut  cundai;i  I  p.ir  tous  les  autres  Dotlcun.  La  conduite  de 
Gréviuk  !,  acL<^>rda  avec  fes  principes  ;  car  il  mourut  chargé  de 
plulieurs  fii'ne 'ces.  «M.  Du  Pin,  ANirtMfw  dm  Amtw*  Et- 
atfi^UmKtéuXltUuclt. 

PHILIPPE  GAUTIER  de  CH  ATlLLON,na- 
df  de  LHIe  en  .Flaodte,  Thidogien  ft  Poète  vers  Pisn  lascfiit 
Bvêqiie  de  Maguclonnc,  fclon  lc«  Auteurs  du  Pats  B»>.  Ni 
Vanal,  ai  GaricI,  ni  les  autrcf  qui  ont  écrit  le  Cauloguc  des 
Miatt  de  cette  égUù.  ne  parlent  point  de  jntilippe,  û  nous  en 
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taV'^n''  Robtrt,  qui  le  confond  avec  Gïutter ,  fucceffcu»  de 
r,-.i  •  cri  /loS.  (jiuticf  do  Chitillon,  compofa  un  l'ocuiedf 


Vif  Alc^.^mJii; ù  Grand,  Cil  dU  livres ,  iniiKllé  jiUxaadftidai 
thi-iii.in.  d'-neatiitlei 


r Henri  éeOtnd,  «icniennct, 


croit  qnll  momitl 
eomne  l'èiittlne  Cm  Splcaplie , 


J'fijiitlvit  mWrJlf  Goi/ia  tota  mcii. 

•  Henri  di.'  Gand  .  in  Citai  Sixte  de  Sii-nne,  In  BibUetb.  Sacra. 
Triih^iiic ,  li:  Script.  Eccl.  Valcte  André.  HibUùtb.  BtlgicA,  p. 
i:iii>  (74-  liJiîhius ,  Mverj.  I,  12.  c.  16  ja.  Voflîiu ,  Je  Uiji- 
ff  P»h.  Ut. 

PHILIPPE  de  PARIS,  andeo  Poite Françobi du* le 

XIll  fHfcle.  vers  l'an  I2dd,  coiiipo&  quelques  pièces  en  vers. 
Faucliet  h  l.i  CroÎK-do-Maine  parient  de  lili 

P  II  1  L  I  1'  1'  K,  di!  ii: /iiihjlat ,  («rci;  qu'il  étoit  Evêquc  dc 
cctti'  lillc  Cl)  BjvIiÎic,  iiiorc  l'an  ni2»  a\oit  «îti  Abbé  di-'  l'Or- 
Jii'  dc  Clti  iiix  .  &  fin  dtvc  par  le  Pape  Cléni  rit  V  i  l'Eviché 
d'Aivii  lit  tn  nos.  On  lui  Jttrii>iic  inicli)ui  Uir.  r^gcs. 
PHILIPPE  dc  M  O  N  T  C  A  I,  3  J-  H  m  Picniont,  fit 
rrtVin-in  d  ihs  le  couvent  des  Krt'fcs  WiiiLuri  d^:  /'ouloulc,  & 
\k  J,  'i>tiir  en  '['hioUigw:  i  Padouc.  U  a  coiiijiiii'dJ  l'an  l.'?:;o. 
une  Poilill.j  fur  I  1:*  Evangiîcs  de  l'année,  &  des  Sei mois 
uour  tûiite  /  .innéi'.  Labbréfré  de  fcj  Sermons,  drclK  par  Jw- 
iclmcdc  Cwve.  Gardien  du  couvent  detCordclkM  «teCumn» 
•  <$cii  ImprUmS  i  Lyon  en  isoi  &  ijis.  Cet  Auteur  a  vécu  )«• 
que;  tvn  l'an  ijso-  *  M.  Du  Pin,  iMfcti»:it<tK  itex  ^tfuri Ec- 
cUjhfiifuit  Ài  X»'  Jî/ffr. 

PHILIPPE  VITRI  ou  dc  VICT  RAI,  ancien 
Poc:c  Frr..-;çoi^  d;tti5  le  XIV  ûick  ,  fut  élevé  i  l'Evèche  dc 
Menux,  oj  d  fuccé.iii  .1  le.ui  d';  Mc-iilant  en  «34.;.  I!  trjduifit 
les  Mct:imori./)o'"t  -  d'Ovide  en  vers  I-rançoi? ,  poA  obliger  Jean- 
ne dc  Kour'.ioit.  ftmme  du  Roi  Charles  V,  qui  avoit  témoigné 
fouhjirfr  ct  r  Ouvrage,  cjit'cr;  confcrvc  encore  dans  la  bibliothè- 
que ce  r.Abb  iïe  d?  Saint- Vn-'lnr  lez-Parls.  Caees  ou  (jaAoD  d« 
Vipijci,  qui  écrivit  de  l'on  teins  Je  Roman  des  Oifeaux,  oaile  de 
ce  Puête.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  lui  écrivit  Jean  de 
Munis,  céUhrc  A.zroloL^uc  du  m!rnc  liécle.  Ce  PitiMnonruc 
m  n$t.  *  La  Doïx-du>MaiBe,  Bibiùtit.  Franj.  Saints-tUilhc , 
GWlia  CIrUliMw. 
PHILIPPE  de  LBIDKN.  LEIDEN. 
PHILIPPE  d'ALENÇON.  Cardinal ,  Archevêque  dc 
Ro.ien,  tilj  de  Oiâir.is,  àku Magnanime ,  Comte  d'Alençon , 
qui  fuL  tué  le  26  soùl  de  l'an  134(5.  1  la  bataille  de  Crécy  en 
Ponthicu,  &  qui  éloit  frérc  du  Roi  Pbilipl>!,  à\t  tU  l'aSaii ,  qui 
ctfiit  P;rr;ii:!  de  Pbilippt  d'.AIenïoo  ,  lequel  i  l'exemple  dc  fon 
ffére  ainéQ,3r/f/,  Co.-nte  d'Alcnçon,  abandonna  tout  pour  fer- 
vlr  Dieu  d.ins  l'étBt  ecriéfiafh'ouc.  S.«  n-iifT^no»  fc  Con  mérite 
l'élcvércnt  furie  ii^i-,'.' di  l  lv. cvii;_  .1   1!  un.ii:,  ui  luiis  fur 

celui  de  Rouen  en  1:^59.  Le  Kui  Ciu<i<.t  V  lut  ^vuit  rccom- 
mandé  un  de  fc:  Clcrc4.  &  lui  avoit  demandé  pour  lui  une  Pré- 
bcndv,  qui  cloil  a  ta  nomioation  de  c;r  Prélat,  qui  ne  l'en  cruy-ani 
pas  digpie,  ia  lui  lefiift:  ca  qui  irrita  le  K«»  l«qii«l*'upaUa 
ntamnobu  d»»  ta  (biie.  he  Pape  Cré{;oire  XI  nomma  Pbnfppe, 
Pifriirthe  de  Jéruû'eni;  &  Ujb:jin  VI ,  qui  le  fit  Patriarche  d'A- 
iiilce,  lui  donr,.i  le  chapeau  de  Cirdinal  en  1378,  &  l'Evêché 
le  Sabine.  Ce  Pontife  l'établit  l'on  Vicaire  général  dans  les  Ter- 
res dc  l'Etat  Eceléfiartique;  mais  depuis,  craignant  que  le  Car 
dinul  d'AliT.çon  ne  prit  le  parti  de  Clciuetit  VII  pendanr  !t'  Schif- 
me,  iUul  iltï  fa  charge  de  Vicaire  Réneral.  Bonifaci  'S.  Ii-  ré- 
tablit en  fcs  diçnitci,  &  le  créa  Rvcque  d'Ollic.  Philippe,  qui 
avo't  dé;a  cédé  l'Arclicvéclié  de  Rouen  à  l'itirc  le  Juge,'  mourut 
in  (idcur  de  faintcté  à  Rome  le  15  août  en  1^97 ,  &  fut  enterré 
dans  1  églife  de  fUnte  Mrrie  delà  le  Tibre.  •  Oniiphrc  &  Ciac- 
coniiis,  in  Tir.  Pmui/.  UEbcl,  Italia Jac ri.  Sainte-JVlaf thc , //{/L 
Ginfol.  i.2t:  &  (M.  Cbr^.  i.  1.  Spçinde, ii. C.  1577.  Du  Cbéne 
Atibjry,  ies Ciri.  Friaon,  C«tt.  Fnrp.  Le  Pére  AnMme. 
P II 1  L  1 1'  P  E  de  P  E'R  A.  alnfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
ftnce,  qui  cil  le  fauibour^dc  Conllantinople,  y  naquit  de  pa- 
rens  Génois  ,  d.  entra  ver»  l'an  1315  dans  l'Ordre  de  fuinC  Dorai- 
ni-juc,  oii  il  ('•  diïîinK'.ia  tianituliércment  par  fon  aéte  pour  la 
réër  ior?  des  Ortcs  à  l'Èglile  Romaine.  On  J^f  U'  rii.nriolt  que  par 
deux  Ouvrages ,  qui  ne  font  pa*  im,  ;.  .: ,  à  qui  rsér  rem  de 
l  éire.  Le  pr^iicr  eft  un  'l'r.iité  rie  Okditntta  taupce  Homânit 
^bila,  <]u'orï  çardo  i  Horencc,  &  où  il  dit  qu'il  y  «volt  vint- 
cinq  iui»  qu'il  dirputolt  far.s  ceffe  avec  les  Grecs.  I^  ftcond,  oii 
iltnitiedê  la  Prnccffion  du  l'aint  Efprlt,  ell  dc  l'an  1359.  11  y 
dte  fouvcDC  le  premier  ;  &  fait  icsiaiqucr  divcrfcs  fraudes  des 
Grecs,  qui  pour  miemc  foutcnir  leur  opinioat  amiiaitmrwidié 
qnelquci  mot$  dans  le  texte  de  PBcrftnie.  On  a  une  copie  de  ce 
Traité  dans  le  Collé>;ede  Navarre,  mai»  l'eiemplaile  de  Floren- 
ce efi  plus  amp'c,  (i  l'un  R  l'autre  ont  ce  défaut,  qu'on  n'y  a 
cor.KTvé  pa(r:gcs  des  Pérès  Grecs  ■  i:':  11  Lit:n,  quoique Phi> 
liplH  eut  ioirt  le  texte  oricinal  à  la  T..u:ii  ti<i,;  i^a  il  cnavoltfti. 
te.  *  EchnrJ.  Stript.  OrJ.  Fntr'.'n  l'r.i  I.  t»me  l. 
PHi'.lPPK  Je  MAISIKRKS.  l'^n  MAISIE'RES. 
P  H  1 1. 1  p  p  F.  de  B  O  N  N  E  i;  S  1'  K'R  ANGE,  vulgai- 
rcmcnt  ilit  if«n*^«  &  l'y/nminifr,  :i  cuurj  .\c--  frrandL- aumô- 
nes! qu  il  rcpindolt  fur  les  pauvres,  rit  protcliion  dans  l'Ordre 

'  "  rin  ^"'v- '  '■'^^'f^''^' J»--  «""oe  erpetaiKecn  Halnaut.  près 
de  RiiiUic.  N  , Line  encore  que  Prieur  de  cette  Ablllle  fousm- 

!  'r  t-^'''^"J'''  'i<^^  lettre»  affcz  vn'vei pour  re- 

•  !  ,  RcIiKicux.que  S.  Bernard  arolt 

^^^'irs Vhi^-  ÎJ!-"-  Contenation  sVïchau#a.  &  Philippe  pouf- 
%lZ      u  ft-I"       ^"J         s.  Bernard  qui  s'en  plaignit .  * 


3; 


PH  I. 

montré.  Il  &I1uc  pour  appaifcr  ^.  lî-.riiird  que  l'Aubé  Odou 
dépofit  fon  Prieur  en  le  iéléSUa»t  dstis  une  autre  Abbate,  &tt 
lui  'donna  cette  rootdlicacton  avec  lagrenicnc  de  l'Abbé  de  fti- 
moDCrt,  à  qui  Odon  fit  entendre  qu  d  etuitun  cTprit  inquiet  & 
perturbateur  du  repos  de  fa  malfon.  Philippe ,  pendant  fon  cjcil , 
écrivit  fon  Apologie  A  Eugène  111,  en  iiji.  Il  écrivit  au(ti  .t 
S.  Bernard  pour  fe  réconcilier  av  ec  lui,  6:  il  fc  radoucit  l'ur  feu 
plaintes  &  fes  exprelSons. ■  En  riS5i  il  fut  rappellé  dai.s  fon 
Abbaïe,  &  fc»  Frères  le  choilirent  pour  Abbé.  11  fc  coïkilia  l'a- 
mj'.îé  fi  l'cfHmi;  de  fes  I  rcres  par  l'a  fa^e  conduite,  il  lit  rk'u:ir 
.Sciencis  il.iiis  fon  Abbaie,  &conuciant  fou  lolur  à  l'élude, 
il  conspiiU  liiil'érpn*  Ouvrages,  (jui  furent  rendus  publics  en 
1613,  Jiai  )ij  i'LTi.' Cli;:ir.  i:  c  .  A'.!';,  ce  1>oii:k' 1  j|ii.T.ii;cj,  l'ousce 
titre,  D.  l'i-llMl  .Irtulu  iiyJ^^         Jmri  <.)r,i.r,:.  i'r.^,iMlljlTattnfit 

Auttiit  éijmi0wà  a  o»  Smutàe  ■'■an  O.jr  rvujf  i.j';  i  auttmpcta. 
mi  Oi/tr»  «mina;  D\ficikt  «namUL:  iiu.tiiin'ia  J'ùi-i'ii^ux  f,r  Efi- 
ftoUs  :r.-}aa:a;  Cbanamatfifur.JMUciu  (jt  Mmiùà^autitim  Cm- 
tùtnm     i-'sntr;  /njKntf»  Citntmm  ;  Cdfhitm Sêi>8tnm  oUfut 

yit4t  tlef^ij.  Il  y  .1  lie-,  laL-unus  i.).iiis  la  C*.Mi;iJWiUa;res  du  Can- 
tique lîc:;  C'.r.tu]Qi\  qu'une  Ichkhii:  éiiiliorî  pourroit  reparer:  ce 
qui  lu  l;iit  diifirLT  Uin;  di-  I.etini.  l'ii-lip;)c  t!!oit  oon  Théo- 
logien ;  iJ  Ociu-oit  .lue  iIl-  jUirctC  que  Ion  iÏl-c^c  ne  le  pet- 
tnettoii,  év  ji>î|^iKiit  Ils  [itlens  naiurtU  un  (;r,'.rul  londs  dc  piéti 
&  une  ch.ir:;.  u!ij:::;:rii[i  cnvufs  ks  p«u\rcs.  Il  mouiut  en  llëi, 
s'élan:  di:i;;:s  ..-.ijur^x  jnt  tic  fon  Au^aie  jjou?  '.r  (iriparcrà  la 
mort.  Fsyz  t:;i:ju;irt ,  l'i  rtil:[!fii  .i'J,;,[u  O.  fja.l'.  E::|,"elberl Ma- 
ghe  ,  in  tvriitt.  i.u-icj':c  Horiz  ■Sj'^fi ,  i  Jrin  lio'ut  Sftién.  1  ,^4.  Oudia 

C  Du  Pin  iHW  Uurs  miatbtpus  dtt  Ammt  EatHlfitjt^t  fft. 
•  ft»  «rticlr  «  été  envoyé  tel  tu'»n  le  dam»  ki. 

PHILIPPE  dc  LUXEMBOU&G.  CHritail,  Bva. 
que  d'Arras ,  par  la  réftgnatia*  dt  FhOippa  de  Uelun  fon  oncto 
&  Ion  Parrain ,  puis  de  'f ^rouanne ,  fucceda  en  1477 ,  iTuiSAvr 
fon  pérc,  nui  étant  veuf  »oit  cmbral»  l'état  eccléCartiquc , 
avoit  été  é'ii  Evéquc  du  M.in$.  Il  eut  loti,ours  beaucoup  de 
part  aux  atî.ii7Ls  de  i  Eut,  fut  fait  Cardinal  tn  \^<)',  p.tr  iePape 
Alexandre  VI ,  éi  fut  Légat  en  Krance  foUi  i'o:i  J'outintat,  ît  fou» 
ctlui  de  lult.i  ;i.  J,c  premier  t'eiuploya  l'oer  la  diii'olutii'-i  Ju 
mariage  du  Koi  Louî«  XU,  avec  Jeaiirx  del  rancc.  <^;.  i  jiic 
tcms  après,  le  déiir  dcja  folitudc'infpira  a  l'i-.iippc  dc  reuicire 
fon  Evcchéâ  fon  neveu  l''ra"{nis  de  LuxciiUiour; ,  ce  qn  if  tit- 
cufa:  malt  après  la  monde  fon  nev.ii,  il  fut  encore  remis  fur 
le  Sitge  de  la  même  églife,  qu  il  cmbcl.it avec  bcsucoup  de  fuiiu 
Ce  Cardinal ,  qui  pafia  Boatl'iin  des  panda  Prêtes  da  loj  tons, 
mourut  en  1519,  Igj  de  74  ans.  Son  corps  Ait  mis  dan*  fit 
thédraie,  oè  pendant  les  i;uerres  civiles,  ion  tonibiau  ne  fut  pat 
refpeôé  par  les  Huguenots.  ♦  Kiar  is  X'igiiur,  Hift.  de  Liuea»» 
bvurf^.  Le  CourviiCcr,  iM.itt  ^vimutb^Màtu,  l-fizon,  CUS, 
Pur  p.  Du  Cheoe  &  Aiibéiy,  Uà.  i(rf  CMia.  aatetc^Mattiie, 
Gtil.CbriJl. 

PHILIPPE  A  Q  U  I  N  A  S  ou  d'A  Q  Ul  N  ,  jnii  d  A- 
vijfntn  d!i  XVII  (utie  ,  cmbraifa  le  Chrillunifmc,  Pendant 
qu  ,  'A  ;(  Jm;  1.  l  l:  :c  nom  dc  Miriitthét ,  mai*  ayant  été  batifé 
à  Aquiso  (tans  iciio/aume  de  Naj-ks,  il  prit  le  t'.cm  Amrmr. 
il  eniielspait  à  Partsl  Hébreu  dans  deslecons  par::  ..  i  TL^.  J. 
Motitt  aeft  fervi  de  ca  Docteur,  donc  Siitimi  ik  Mul.  ,  nans  ton 
ChamAttav* /or if  P/eaume  35.  V.  I4«  prie  fort  avantagculënKIlC 
11  eftmort  environ  l'an  rfiso.  On  trouve  quelques  purticutaii-» 
te»  toudiant  Philippe  Aquim*  dan<  !e  rro.ès  du  Maieclial  d'An- 
cre, lî  a  traduit  en  Latin  les  u..  iv  v  in_::iirts  d'Interpréter  le 
Pcntaleuque,  données  par  Rabbin  ir:iia61.  Jl  a  autl!  traduit  en  La- 
tin le  ll^re  Pirit-A'Mb.  Il  a  comiiofc  un  livre  contcniiit  quinze 
(^ueliions,  tirées  des  livres  dt^  juifî,  pour  combattre  leur  do* 
ârine,  imprimée  à  Paris  en  -.rij.  un  Oiéiionnaire  Hébraïque 
'l'iilmii'.lk'o  Rflbb!n!<]Uf,  iinfrin.r;  ,j  j'aris  en  1Û19,;  datait  une 
'l'riJiiCiio')  d;>  liv;j  iruitulé,  ''Litmeniu  Mctuie.  '  *  Bartolocci , 
Jù.,UL.:ktjhc  kiiiUiu<jUs.  M.  UuiUn,  lUfi.dtiJuift,  defu:!  'fefns- 
Ciriji  juj^uà  irtjtnt.  ].  Chr.  Woiffii  Uibiiubcca  Hebncs.  iv.-.y.- , 
Uici.  Crit.  auatTum  itUtia»  en  cuatrc  vakmss,  p.  602.  Itycs  autlî 
A  OU  IN  (Philippe  rfl 

FHlLIPPBdeBSHGAME.  OmbnrOKtSTt 
(Jacqucs-PhUippc; 

PHILIPPE  CALI.IMACIIUS  EXPERIENS. 
Ckffi^a  C  A  L  L  I  M  A  O  U  E  ou  C  A  L  L  l  M  A  C 11  U  S 
EXPERIENS. 

PHILIPPE  de  COMMI\i:n.  Cicrrirj.C  O  M  Ml- 
N  l'*  S 

P  H  I  LIPPE  C  A  L  E  N  U  A  R  i  O.  /'.«a  C  A  L  E  N- 
D  A  R  i  U  (Philippe) 

PHILIPPE  de  B  tJ  K  N  1  E  R .  né  i  Montpellkr  en  Lan- 
guedoc, le  13  janvier  1634,  A  où  il  lutiurut  le  2i  juillet  1711 , 
igé  de  78  ans,  étoit  Lieutenant  particulier  au  Préfidîal  de  c«t(e 
viUci  &  d'une  da  plus  ancieiuies  ftailHcsde  b  lUifee  dHWcattB 
PKivlncc,  ayant  eu  («rmi  fc«  ayenb,  éâ  titMtm  à  des  Cm* 
fcillcrs  en  Cour  fupériciirc.  Il  fut  choifi  par  ic  Roi  pourpréfi- 
der  de  la  part  dc  l'a  Majellé  aux  alTemblées  fynodalcs  qui  fe  te* 
noient  dans  la  province  de  Lati;;uedoc,  iuiqucs  é  la  révocalioa 
de  l'Edit  dc  N.wtcs.  dont  il  étoii  Cominiifaire  Exécuteur.  En 
1676 ,  il  cut  ordri'  Ri;:  de  fe  tendre  dans  le  Vivarais  .au  fu;et 
de  quil<:ue  fouk-vii  l  'l  que  la  diverlité  des  Religions  y  avoit 
excité  ;  ii  réiidît  fi  biCii  dans  tous  ces  diti'érens  emplois,  qu'il  ne* 
perdit  jamais  la  confiance  de  fon  Prin<.,  ;ii  celle  des  peuples;  éi 
li  le  Roi  lui  en  témoigna  fa  ûtisfatlion  par  dvs  libcral-tez  di- 
gnes de  fa  grandeur,  ies  peuples  lui  en  témoignèrent  leur  recon- 
noiflânc^  en  recevant  avec  foumilllou  les  ordres  de  leur  Souve- 
raifl  ,  quil  venolt  leur  anasmcer.  U  ht  eneoie  employé  pac 
Medicun  de  Bcioos  &  d*Ague(R»tt  dans  toutes  les  alFaitea 
les  plui  importantes  qui  fc  traitèrent  en  Lan,'^u«îoc  pendant 
qu'ils  en  furent  Intendant.    Il  eil  l'Aiiunir  de  la  Cmftretue  des 

nmdkfikimamtétMlMuXtl^»  tvtctilkdetlt»Ufrtéee$f. 
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P   H  I. 

ffv:  dé  fi  MtjtJU.  Cvt  Oavrage  s  été  fî  bien  rfçii  dii  Public 
^u'il  t'en  cii  uit  lix  diluions  pend  m;  vit;  d;:  l'Auteur,  quoi- 
<|Uo;i  l'ait  cor.trcfiit  <i  Orcnoak  &  à  Lyon:  11  a  ciicof!?  fr'.  'in 
aatri'  Ouvrage  imprimé  tjj font,  ïii  1709  •  i  Gcnivc,  chci  V.\  -,r\ 
U  lUriîiot.  C  cl:  un  Ctmaitntaire  jur  Iti  Ctnclufiont  d:  kàm^n, 
(.ij  les  priticipilct  (l^ueilions  de  U;nit  fc  trouvent  décidées ,  tant 
jiit  It»  l^oix  Komaint:;  qut-  par  la  Jurifprudcncc  des  Arrér-;  H»«  Pat- 
iciJK'ns  de  Fr;;iicc.  C«  livre  cft  cil  Latin.  Philip:;.'  te  liuriiKt 
Wn  fili  aine,  qui  «itoit  en  1715  i  CUiiilian-Erlan);!  i^unt  trou- 
vé boTf  du  Royaume  luri  de  ia  rérocation  «U-  l'Kdic  Je  NaoMi« 
dédb  cet  Ouvrage ,  q:iL-  fou  p^re  lui  avait  envoyé  puur  foo  In- 
llfuAion,  à  rrédcric  Guillaume,  Roj  de  PrufTc.  Cet  Auteur  a 
hilC  encore  un  Ouvrage  fur  le»  principales  matières  du  Droit, 
qui  eft  par  Traite-:,  &  les  itwticrcs  y  (ont  ipuifées.  Il  a  auilî 
IsiilK  un  rfaitc  en  manufciit  fur  les  Donation*.  &  un  autre  fut 
les  Légitime*.  Il  ftroit  i  fouhaittr  qur  M.  Rornier  l'on  pu!- 
t\é,  Trelidcnc  & Lieutenant-K'in;i.il  de  Mo.i'.ii^lixr,  <3i;i  a  biMU- 
coup  de  miiriie  &  de  l'avoir ,  de  roâoïc  que  fon  ftéie  ûaè ,  &  qui 
•  touiccs  |M  ttv.ru  [)ti>itput  lePiiUicdttfïRicqttionaidoit 
attendtc.   •  .V/tM»tis  mimifcnt. 

PHM.IPPi;  L^VI,  luif  converti.  Il  »  fait  une  Gram- 
iinirc  Iltibraîque  qui  «ft  Ton  louée  6c  nui  a  6c«i  imptiméc  à  Ox- 
ford en  A:.g'oi!i  en  1705.  U  «ik  éft  ]Ntw  dan  In  NouvcUes  de 
la  République  dej  LctRCs  de  jiBrîar  iTOtf.  *  J.  Clir.  Wolfii, 

Bil^iioibtca  îiebraa. 
Pli  ILl  l'PK,  conimfottiteiioffl  deJNrePMTflf.  Vtft» 

L 1  P  P  I  (Philippe) 

PHILIPPE  de  NE'R  Y.  r.vrtNE'Ry 

P  HILIPPE  de  MARNIX.    FsY-i  MAKNI  X. 

PHILIPPE  C  A  T  E  N  O  1  S  i:  ly.i  de  C  A  f  A  N  E , 
Lavandiiire.  devint  Nourrice  d'un  des  citfaas  de  Robfrt  It  ^agt, 
Jloi  de  Naples,  '<.  ^'un^a  un  (iauvernantc  de»  Ptirxi.':Z^s.  jem- 
nc  I .  pctite-rtllc  ue  ilobtii,  tunt  parvenue  i  la  Cauro-uie ,  fe 
lailTa  entiirement  conduire  par  le»  confcils  de  cette  Catc:io;;V  . 
qui  ptit  foin  d'entretenir  l'avcrûon  oue  la  Reine  avoit  pour  le 
Mol  Aodid  de  Uomgije  fim  <pmz.  SnAn .  cette  méciuMa  iiaii' 
me  «Borcprit  de  &ire  moiirtr  le  Roi  André,  qui  n'ivoic  encore 
«lue  19  aiif.  Accompagnée  de  fci  Potifto*,  cite  l'étrangla  dan» 
la  vilic  d'Avcrfa  en  1345,  delà  memâteda  monde  la  plu»  étrao- 
ec  &  la  pius  indigne.  M.ii»  elle  fouti'iit  btcaidt  aprit  la  peine 
due  à  un  crime  a  horrible,  par  de»  tourmen»  euraotdloalKS, 
&  par  une  mort  ués  cruelle.    •  Homius,  Orbit  Pslitiau. 

£•  a  1  L  1  P  P  E  de  G  U  E  L  DA  E,  Ducheflc  de  Lorraine, 
î"t!!c  iVÂUlff  d'Fi^ond,  Duc  de  Gueldre,  &  do  Catberiae  de 
li  iiiU'.i;i,  i,.  j  i  ..n  11^5,  Rtnt  II,  Duc  de  Lorraine,  &  fut 
mère  de  dadiv  cntan*.  Après  l.i  murt  du  Duc ,  clic  fc  fit  Reli- 
gieofe  de  Sainte-Ciaitt  i  Poni-à-MoulTon  en  1519.  &  y  vécut 
laincemcnt  jui'qu'A  h  mon,  qu'on  marque  au  i6  février  tS47, 
Agée  de  8s  ans.  Les  Pape«  &  le«  Princes  de  ce  temn-U  faifoicnt 
grande,  eftine  de  fa  vertu.  Nouii  avons  fa  Vie  compofée  par  le 
Porc  Ciirillophle  Miirigot,  Jt'fuite;  &  fon  Eloge  drciré  par  le 
PvSrc  lliiarion  de  Cuilc,  entre  ceux  de»  Dames  Jiluftrcs. 

P  H  I  L  1  P  P  E  S .  ville.  r»jt»  PHILIPPE,  à  la  téîc 
des  articles  de  PHILIPPE. 

PHILIPPEVILLE,  ville  de»  PiT^Bis  Jaiii  le  Hil 
nault,  fut  bitie  en  1555,  par  la  Rt-mc  Mann  de  Moniijric,  qui 
lui  donna  le  nom  du  Roi  Philippe  iL  Oauc  û  fiiuaucr.  tiaïu- 
leiîemcnt  forte ,  on  la  fortifia  encore  extraordinaircment,  pour 
s'oppofet  »ux  Françol»,  qui  en  font  dcDuuicz  Ici  makres  par  la 
Bilz  de«  Pyrtnéc^  en  ifitfo. 

^  P  H  1  L I  P  P  1  (Henri)  Jéfuite ,  nd  i  &ill»-Bnbm  dl0i  la 
Aldôsncs,  f'ir  iV.n  1  h  Phiiofophie.  I» TIjiologie  &  laPoGtive  i 
Ontz  en  St  rie,  i  Vienne,  i  Prague,  &  ailleurs,  &  fut  Précc- 
.pteur  &  ConfeiTeur  de  Ferdinand  111,  Roi  de  Hongrie;.  1!  mou- 
rut le  30  novembre  de  l'an  1636  ,  à  Ratiabomit:  «J..rarit  la  Uiete, 
en  laquelle  le  miime  l'erdinand  fut  élu  Roi  de»  Romains.  Nous 
avons  diver»  Ouvrages  de  Chronologie  de  £1  façon,  comme,  In- 
tnluc}:-!  «i  Ciirtn^igica,  feu  de  Cilinpnfo  er^itfinlîks  ad  Chrmek- 
gia.n  acccmmsdaUi  Geiteralit  Symfjii  fdsr.run  Un^xrum  ;  Ou^<li-j- 
I  ns(  Ctimiitlogkit ,  di  annis  Damim  y  JMiaius ,  Namuljari,  o'^ra 

^uliana  comiianendU  i  De  annit  n»ti  &  fajli  SaivtttrU  i  Ttjntia  an- 
nerum  expanferum  pr»  Cbraïutagia  &citfiMtai  TraSatwdt  Otjm- 
piadibus  ;  Manaale  Cbreruh^aat  VtuHt  3f>jll«MiK  j  Natm  Ëf  Qiut- 
Jlionei  Cbrmoitekd  in  PmtMmiim,  iitFnpbitêt,  ffc.  *  Alegam- 
be,  Jiiblùib. &ri!>i.  Suc.Jcf.  Valérc  André,  Btbliotb.  Belgkù ,  p. 

•  PHILIPPI  'fean)  célèbre  Jurlfconfulte  ,  naquit  en 
iâ07  ,  i  Lignitz  e-.  S,  eiîe.  Il  étudia  pendant  pluOews  années  la 
JurilprudcDcc  i  Lcipiic,  &  fut  rc;u  Dofïcjr  en  Droit  à  lém,  en 
1637.  En  1644,  il  exerça  loiuplo?  d'Ai'ocu  lims  la  Cour  l'ou- 
veraine  de  Jullice,  &  en  1649,  ii  tut  fait  Aifclicur  dan»  la  Fa- 
culté de  Droit.  Peu  de  tems  aprc»,  il  devint  Membre  du  Con- 
fcil ,  &  en  1(554  AtTelTeur  de  la  Cour  Provinciale  de  la  Biffe  Lu- 
facc.  En  1657.  1  K'td ut  le  i:t  iv.  'ievin  de  Leipfic.  U  iiiour;i; 
en  1674.,  laiîfant  pluiieurs  Ouvrage»  de  Ct  façon,  entre  autres, 
IMu  pTidicus  Iti^$iiimmjfi^imlimÊimi  XMatus  de  Subb^ 
tMbvs;  ObjenMitm  tx  DMfiuMiu  BiairMuï  ,  (fc.  *  Or. 

;  £)i3.  Unèa.  Holl.  Wltlc ,  m  Cbrm.  Jurife.  dtc.  4. 

PHILIPPICUS.   %fz  PHlLlPPIQUE. 

'  P  H  I  L  IP  P  I  D  E,  PbUifpidts,  fut  l  un  de  ceux  qui  fc  mé- 

Jolcnt  de  gouverner  la  République  d'Athènes,  do  cen»  d'Hip- 
-  p^ridés ,  <jej  avoit  fait  une  Harangur  r onrre  lui.    Il  étoit  11  ruii- 
grc,  qu'Alexis,  Pocte  Comiqu*;,  eniiilujM  cette  exprelSoo ,  de- 

'  «cn/r  PbiU;'!'uit,  pour  lîi^iiiier  devtnir  mogrt.   Quelques  autres 

Poètes  Comiques  out  faitallulîon  i  la  même  chofe,  comme  on 
le  peut  voir  clan'!  le  Xtl  livre  d' Aliénée  fur  la  6n.  C'ell  de  U 
qu  c(\  tiri'-  eu        '.  tvi  en  truiive  d:j;i.  Sin  ij?. 

P  H  1  L 1  P  P  l  D  K  .  célèbre  Coureur  Athénien,  lit  en  un 

Joiiz  ftcD me  onitiBiJte ciaf  çeiM  lUde»  A gii,  ^cRidlN  itr 


PHI.  18s 

mii!e:i  &.  detni  lefqueU  iMulB  tti  Ucucs  de  M  an  itgré  faut  « 
lieues    Jeinte.  pour  avcftlr  Ict  LioCdAnonfau  de  I iittlv4e de< 

î'tir..-,  •  Siiijjï. 

1'  rl  :  L  1  r  1  O  F.  .i'Alhénes,  Poète  Comique,  vîvoit  du 
tt-ir.':  d  .tl.nnj.t  te  Urand,  tous  la  CXI  Oîyrapiade,  vers  1  an 
J3(S  k\:i\i'  Kf.,*  Chrirt,  &  étoit  liU  de  i'bilacUs  ,  &ficre  de  il/or- 
fmt,  iiuUi  i'uëte.  Suidas  fait  niciiiîon  il- f>;M!amc  cinq  de  (et 
Comédies,  dont  quelques  une-  1  "iii  t  t.  -,  Y  n  A;liïnée&  par 
luliui  Pollux.  Philippidc  tut  beuu^ouj.  à.y^ii,  i  i  itlime  de  Ly- 
■nadinat  qui  lai  ayant  demandé  ce  au'il  fouh^itoit  de  lui,  (rat 
Wftt'fl  VMU  plaira  ,  répothlit  Philii<pide,  fturuu  et  m  Jeu  ftts 
wrrf  ftcrft.  II  mourut  de  joye  apfcs  avoir  remponé  le  piix  de 
la  Poétic,  ccuiu:  i\>n  attente.  •  Aulu-GcUe,  i.  3.  e.  15.  Athé» 
née,  I.  IS-  Jullus  Pollux,  l.  9.  Pluiarque,  in  DcmUrii.  Suidast 

PHILIPPINE:  c'eft  un  Fort  dï  la  Flandre ,  fnué  fur  \: 
canal,  fépjre  l'Ifîc  de  Terncufe  de  la  ten-L-  kfmt.  Il  cil 
t:-;Crc  le  S  i>  d..:  liand  à.  Uicnlut-  LtS  E-ft'.ijnol»  I  o:ic  v:i'i;-:riut, 

&  les  lloiUadoit  ot  fout  les  lOâltrcs.    *  Àlaty,  Dià.  Gagr, 
PHILIPPINE.  rmedctlflaPliitfiipinet.  MynTAN* 

D  A  Y  E.  >rr  r 

PHILIPPINES,  illc»  d'Afir  'Lm  1 1  M.  t  d;^  Indes ,  en- 
tre la  Chine  &  le»  Moluqucs,  ont  été  Hhù  appeilécs  par  les 
EfjMBnelf  fen»  lei^fne  de  Philippe  H.  Mais  les  PoRuola  lea 
nomnent  JUMMrf ,  du  non  de  la  principale  iile,  &  les  Indien* 

Luxones.  Les  Auteurs  alTurcnt  qu'il  y  a  plus  de  iico  de  cet 
ifle»)  lefquelle»  furent  découvertes  en  1520,  par  Ferdinand  Ma- 
gellan ,  Portugais ,  qui  y  fut  tué  à  l'illc  de  Cébu.  £lles  ne  fu- 
rent habitées  par  les  Efpagnols  qu'en  isâ4.  Lapins  iniporunie 
efl  Manilha  ou  Luçon,  avec  une  v:)U-  de  ce  nom.  Les  autres 
fur.  Miodanao,  Puioan owrfw.rf.c  l'.irj^ita,  Calaniiancs,  Mindo- 

.  ro,  l'ai^idayc,  Samsroi!  Is  Philippine  propre,  Cébu  ou  Im  Pin- 
tades, l'iTjJitàt ,  Misbac  -,  Sabunta,  M.itan  ,  Luban,  CapuI, 
Abuyo,  Hanto,  Jk>hwl  ,  Verde,  dei  Néi;tcj,  Sah-Juan,  &c. 
Le»  autres  font  moins  importa, :ti. s.  i^,  r  ,jiie»  Auteurs  croycnt 
que  ce»  iflcs  font  le*  Btrujpe  de  f  culouice.  Les  villes  principa- 
les font  Miiuknao  ou  Taituc,  Caures  de  Cafluiolia»  Mievit 
Ségovia  ou  Cj^owh  ,  Villa  Jefu ,  Cébu ,  fte  Dam  la  mer  qof 
environne  ces  iiles,  on  remarque  un  poiObn  lènblabteaux  Siié> 
ne»,  que  ceux  de  l'Hic  de  Luçon  appellent  i1t^|lin-AMMe,  paiee 
qu'il  a  la  téte,  le  vifage,  le  col  &  le  fein  i  peu  prés  couime  une 
Kmme ,  &  qu'il  s'accouple  de  même  avec  le  màle.  Ce  poiiToti 
cft  grand  comme  un  veau  ;  fa  chnir  a  le  ^o(tt  de  celle  de  vache. 
On  le  pêche  avec  dLi  l'.iets  Je  c:jriie>.  j^-o  'x,  cu.iiinL'  ledoi^; 
&.  lorsqu'il  cH  pris ,  OD  te  lue  i  coups  de  dard  ;  fes  os  &  Ict 
dents  ont  beaucoup  de  venu  contre  les  dyfenleries  &  li  i,<: 
de  fana.  L'ait  des  lûes  Philippines  efl  fort  chaud,  &  n'y  iatue 
guéfci^mtlr  de  diffiSrence  de  taifon».  Les  pluyrs  y  commen- 
cent i  la  fin  dn  mol»  de  mai ,  &  durent  fans  inccrrupjtion  trois  ou 
quatre  inoii;  hor;  de  ce  un*  il  y  pleut  rarement.  Le  pals  elk 
fort  fujct  a  ùcs  (Hir.>narH ,  ijui  font  de»  vents  impétueua  qniatta» 
chcnt  par  leurs  violence»  les  plus  grands  arbres.    On  y  trouve 

.des  fources  d'eaux  chaudes,  &  quantité  de  couleuvres,  dont 
quelque-;  une?  est  deux  bralTes  de  long:  il  y  en  a  mêinv  qui  ont 
plu-  di-  tteiite  ji.ez  d  étcnduc.  Lc»  llabitans  y  Pjir.  bien  faits  , 
Ijeaux  drj  v,l.igi,'  ,  &  lorit  alTcZ  blaocs.  QuelqtiL-s  uti-.  Te  ■c,:i;nrenc 
d'un  habilleiiiem  t;u:  leurdelVcnd  jul'qties  lui  h  cliL-vilii-  pié; 
kî'^iities  portent  de  petites  caiaqucs  bûnches,  jaunes  ou  rouj^cs. 
qui  leur  vienwitt  jufqu'apx  ùnoux,  &  qu  ile  lient  avec  une 
ccintuM.  fèmnca,  auS-Dkn  que  le»  hommes ,  font  coati- 
nueileniCflt  dans  Pean ,  eft  eilca  hagmt  comme  des  poidbns. 
Tous  CCS  Indilaîrcc  fe  baieacni  i  tomes  ks  heures  du  ^r,  au- 
tant par  ploifirque  par  propreté.  Quand  U»  font  malades,  ils 
n'emplovént  point  la  faignée,  ni  d'aunes  remèdes  que  quelque» 
herbes  dont  il<  font  ilei  cf,)<ÎLe^  de  ptifannes.  Us  vivent  de  ris 
qui  leur  ue:;r  Iku  de  ]:.ii  t,  i\  t  Tt  îullî  leur  bolifon  de  ris, 
qu  ils  favent  aoeommodet  d  une  telle  minière ,  qu'elle  enivre  au- 
tant que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  ifles  il  n'y  u  ni  blez .  ni 
vins,  ni  huile  d'olive,  ni  mûiiie  aucuns  fruits  d'I'urt^pr,  (i  ce 
n'ell  dc6  «ifan^u',.  Il  :i  point  de  minui  a'.:i,;::rt,  h'  f:,-Li 
que  I  on  y  voit  de  ce  métal,  y  a  été  nppotte  du  ilvî,iij>«e.  On  a 
trouvé  quelques  mines  d'or  dans  l'Iile  de  Manille,  &  dans  lari» 
viérc  de  Uutuan  de  Mindanao.  Il  y  a  bctucoup  de  cire  &  dé 
miel  dans  leii  montsgocs,  &  quantité  de  palmièta,  oui  font  Je 
principale  rlclieffis  dupais.  Depuis  que  lesErpagaou  s'y  fonr 
habituez,  ils  y  ont  hltl  beaucoup  denoottns  à  fueie;  ce  qui  l'a 
rendu  à  fi  bonSMldlé,  que  l'on  en  ev&lt-cinq  livres  de  fei;:e 
onces  chacune,  pour  vint  fols.  Leurs  armes  font  la  lance,  les 
flèches,  le  camj'iian  ou  grand  coutelas,  le  cris  ou  poignard,  les 
3''mp:t,'t  ou  farbiitancs,  avec  lefquelles  ils  foulilcnt  de  (  ctttes  flè- 
ches e:iip«>ifonnécs.  Le»  Efpagnols  leur  ont  appris  i  manier  le» 
armes  d  feu ,  dont  ils  fe  fcfvent  trè^  bien  ,  principalement  ceua 
qui  font  enrôlez  dans  les  troup.  '  J  l.'ii.ï(;n  ^  n;  li,  •■..::,;:el!eiaent 
ces  Infulaires  font  poltrons,  fie  plas  piaprc»  pourdrelTcr  uneein- 
bi  .'cade,  que  pout  faire  létc  aux  ennemie.  Les  EfpaKnols  qui 
habitent  eus  Ûlcs ,  obéillecu  pout  le  fptticuei  i  un  Archevêque 
qui Mkùk Uûémof  à UêbU» t  9^  Vi  »Doi>  niUe  ducats  de  ren^ 
te  Ces  lAcs  d<^deBt  de  la  0»UMnne  de  Caftiilc.  Le  Gou^ 
vemeur  qui  y  commande  réCdc  à  Manille:  il  cil  Pfélidctit  de 
l'Audience.  A  comme  Général,  il  difpofe  de  toute»  les  charqo» 
de  pais  &  de  guerre.  PluOeurs  de  ces  Infiilalics  ont  embraiTé  !e 
Chriaianilme,  a  les  autres  font  encore  MoiHns.  *  lltéveBOC, 
Réiûtiiitéi  l'bilippinti. 

P  H  I  I.  I  !■  !■  I  Q  U  E,  Pbilip!>ietis,  Bardanes.  Empereur  d  O- 
rieni,  dans  le  huitième  liécle,  étoit  d'une  famillr  illtiitrc;  mai» 
il  l'étoit  fort  peu  par  lui  même.  'libère  yA^oiurt  Is'.o  r  lut  eii- 
1er,  parce  qu'on  l'avoir  alfurè  qu'il  devolt  être  ion  futteiteuî,  & 
tju\i:i  le  lui  avoit  dépeint  comme  un  fiditieux.  Mai»  Pbilippique 
ayant  trouvé  le  moyen  de  fc  faite  rappeilet  par  Juftànicn  U  Jeu- 
w>  il  fi»  diaiyt  pet  «•  PiiMe  de  U  cendeiie  dune  amie  «tad 
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tnvoyoît  cor.trc  ville  de Cîiarone.  Q-Jcliiu^ucm^  apte'.  Bar- 
il.iK-.  dùlii  fur  trjhii'on  Jt  JuilinUn  &  de  l'on  tiU  Tibcic,  & 
II- lit  p-oc;a;nv.r  Empifc-iir  par  îioldjts  l'an  711.  Lvi  Hillo- 
rif'is  tlifv::c  (ju'il  iH'  >  <;toit  jamais  vu  tant  d'impii'ci;' ,  fi  peu 
li'efpr.i  cji  aucun  rrin"-'.  'iu'fii  celui-ci.  Voat  co.nipUirc  à  un 
Moine,  qui  faitaMoit  le*  erraiR  éu  MMotbéliiCi',  Il  voulac 
faire  stwlir  duu  on  GondlItlHile,  le»  Dicreu  Jo  fliMne  Conci- 
le Giin^nl,  dan!!  le  ten»  ijue  l'Empire  étoit  cxpofé  aux  courfct 
des  Bulg'tts.  Quelques  Pauiccs  indignez  de  ce  uroccd^,  lui  crc- 
vjifti;  lis  yeux .  &  l'cnvoytircnt  en  exU  le  uoimme  juiii>  veille 
de  la  Pentccdtc  de  l'an  713.  *  Zcmuts  ft  ThéoiMMIM,  lu  Jà- 
fiai.  Paul  Dîncrr,  ;.  f,.  r.  -54. 

•  r  II  n.  1  F  P  I  (^)  U  K.  DL'r:i;>:;hf  ni-  Or;ireur  AiWi.ien  fit 
contre  Philippe,  lioi  il'.'  Ma^cviL  ir«;& pire  ti  Aitxatiàrc  le  Grand , 
quatre  Orailons  qui  à  cv:.(c  du  cela  portent  le  non»  de  Pbi;<}>pi- 
fuei.  Clc<5ron  a  donné  W  ui2uiu  titre  aux  quatorze  Oraifotu  qu'U 
{•ronon^a  contre  Marc-Antoine. 

PHILIPPOPOLI,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  El- 
le cil  din  It  M«imniif  du  bi  M trîM»  A  vint^piin  licuo  ao  def- 
Tui  d'Andrfneple.  Cette  Tille  eft  aflez  grande  &  arcMéi^rcopa]», 
rl'e  n'cft  pas  fcméc  tîc  muraillei.   •  Maty,  DiB.  (Uiir, 
P  H  1  1  I  i'  S  H  C)  Ll  R  C.    Ijyez  PHILISBOORG. 
PHILIPS-NORTON,  bourg  d'Ani'kti^rre  dan*  la  par- 
tie nordell  du  Comté  de  Sommerfct,  qu'or.  r.oniitiL-  iV^Utm^  k 
8)  milles  Anglois  de  J^ndrc:».    *  DiBimnùrt  Ângitis. 

?  Il  1  L  1  P  S  T  A  D  T,  Pbilipptpttis ,  ville  nouvelle  de  Sué  Je 
dans  la  province  de  Wcrmeland.  E!!c  crt  fimét.-  entre  des  é- 
tinK*> 

PHILIP  STOWN,  bourg  ou  petite  ville  d  Irlande. 
Kms  K1NG8T0WJM. 

PHILIPUCCL  FILIPUCCI.- 

PHILIDUE,  nUaur  PoKe  Vwique  Grec,  cft  mi* 
dmi  la  PleïaSe,  c'en  1  dbe,  an  nonbre  oc*  fept  Pactes  Tn^i- 
mm  itapJo$  célébrc«  qui  pararent  du  cems  de  Plolom^e  PbiU- 
m^ètt  vm  l'an  270  avant  jcrus  Chriil.  On  dit  qu'il  donna  Ton 
nom  aux  vvn  Philiqucs  qu'il  avolt  tnventrï  .  &  qu'il  fit  un  Po<- 
me  en  ce  gnire  de  vers.  kép!K  'Mo:\  .1  j>roi;  vé  i[uc  d'autrei  avant 
Fliiiique  i'tftoitnt  di'ia  fervis  de  tcjr  luno  de  vi  ;^.  •  Voflîus , 
ét  Pcêt.  Cr*f.  r.  S.  Suidas  parle  di-  <)Uil'i]ih.'5  aii;rL>  Jo  ne  nom. 

P  H  II.  !  S  R  O  U  R  a  .  fortcnlle  ii;,portant-j  d'Al.tnncTie , 
fur  le  Rhin,  n  rtnit  aiitrifois  riu  un  M'.l3f;o  f.onimc  Ui^nirim , 
fitue  au  pais  de  Crcichgow  dan»  i'iùvcchéde  Sptru.  La  1343. 
Otairar,  Bviquc  de  Spire  le  fit  fortilîcr.  En  1S15 ,  George 
Comte  FttUtiB,  aniB  B«<qoe de  Spire ,  en  6t  aqgmencei  les  for- 
tUealkai ,  ft  Utit  le  cbiteaa.  Ea  1570,  Marquatd  de  Wsilda 
ni  de  fb  neeedfettn  fit  rétablir  les  «nailln  qui  avalent  été  d^ 
tmitet  pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Enfin  en  ifir^,  Philip- 
pe Cbnilophie  de  Zottem ,  Eleftcur  de  Trêves  &  ICvequ:;  de  Spi- 
re, Y  lit  lairc  de  nouvelles  fbrtificatioru,  &  lui  donna  le  nom 
de  P^iilisbourg.  Cette  place  confid^rable  par  Ci  Ctaa:(on  donna 
de  la  jaloulie  à  Frédéric  V ,  Elc^ur  Palatin  ,  <\u\  en  fit  Jémolir 
lc$  fortitications  en  1618.  Mais  en  1623,  ..près  les  fiuerrci  de 
Bohême,  le  même  Rvê>qBe  les  fit  rcbitir.  En  1(533 1  ''-^  Su<;dois 
s'en  rendirent  1rs  mratrLs ,  A  la  remirent  eiure  les  mains  du  Roi 
Louis  Xlll,  iuivani  un  Traité  l'ait  la  taéme  année  i  Francfort 
avec  l'Elcftcur  deTrévei.  Mais  en  janvier  163$,  lcslnip<;riaux 
t'en  emparèrent  par  futprire  1  la  laveur  des  glace*.  Lonlt  de 
Bwubon,  alon  Duc  d'AneuieR,  U  reprit  co  1(44;  ft  par  le 
RaiiédeManAer ,  la  garde  ft  proteAion  perpétodle  de  cette  place 
fut  cédée  au  Roi  de  France ,  qui  l'ayant  fait  fortifier  régulièrement , 
la  confcrv»  jufqu'au  1 7  feptembre  1676 ,  qu'elle  fut  rendue  au  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine  commandant  l'amjée  Impériale ,  après  un 
fié);c  commencé  le  dixième  mai.  Louis,  Dauphin  de  France  la 
reprit  k-  premier  novembre  1688,  après  un  fiègc  de  trois  femai- 
nés,  &  elle  fut  rendue  en  1Ô97 .  P«f  le  traité  de  Ryfwycic.  Le 
Roi  Î.nuî5  XV,  ayant,  à  l'occalîon  lie  l'èleftion  de  l'Elcéteur  de 
Saxe  piiur  Roi  dc  PoloRne,  après  que  le  Roi  Staniflas  fon  beau- 
piïrc  avoit  été  élu,  déclaré  en  171;^  I»  giîf.-rre  â  î"KmpeTcur  qui 
avoit  travaillé  1  faire  élire  l'Elcfl' 11  r  ik  ,S.i>e  .  prit  Ij  n.éiiiL- an- 
n^e  le  Fotl  de  Kchl,  vis  i  vi*  de  Siiasboun- ,  ii:  u  udit,  fan- 
née  fuinnte,  naltie  de  PMliibourg.  Cette  place  vd  finiée  à 
300  tol&i  du  Rliln  du  cflté  d'Allemagne ,  dans  une  plaiue  eniott- 
rée  de  marai;.  Elle  a  fept  ballions  fans  oriUooi  ;  un  OUVEMC 
cMironné  pre^cédé  d'un  ouvrage  à  eomc,  nu!  adwVB  4e  KiwBr 
le  terrain  jufqu'à  la  rivière,  fur  laquelle  il  fa  UB  poiit  de  W 
tcaux,  dont  la  tète,  qui  cil  du  c6té  deSpliCt  eft  deftadue  par 
une  fortification.    •  Mimnvtt  I nitriques. 

P  H  I  1. 1  S     U  E  ,  l'idifeus.  Poète  Comique  Grec ,  fut  Au 
fptjr     diverft  s  pico?i ,  di)nt  .Suidas  a  fait  le  dénombrement.  Il 
rit  clilVOr^nt  d  un  ;iii-.re  iLirnommé  Agrùu,  parce  qu'il  fetCOOlt 
ordinaircmenc  «i»tis  les  tléferts.  •  Pline,  i,  ir.f.  o. 

•PHILISQUE.  Pline, /.  35,  f.  11.  {.  38.  parle  dun 
Peintre  de  ce  nom,  &  dit  qu'il  répréfcnta  dans  an  tableau,  10 u: 
l'atelier  dtu  Peintre .  gvec  un  petit  garçon  qui  foufle  le  fin.  Il 
fait  mention,  L  3d.  t.  5.  C.  10,  d^m  Sculpteur  da  mloM  nom, 
&  dit  que  l'on  voyoit  i  Rome  pluCeuri  flatui  >  d<  fj  faMi,  en- 
tre autres,  celle*  d'Apollon,  de  Latone,  i^unc  &  des  »e«f 
Mufe«.  Peut-être  <]  je  te  Peîntie  i!t  ce  Sculpteur  uc  font  qu'une 
feule  a  niémc  ptrfonnc. 

P^ILISTE,  Uiiioriograpbc  célél.re,  florilToit  du  tem« 
jJcUcnys,  Tyrnn  de  Sicile,  qui  lui  dr.r.na  le  Gouvcrnenient  cle 
Jf.  Çi'.*"^"i^Syracufe.    II  éloit  de  Nitucratis,  ville  <1e  Sirile 
UjdUBlname  llluftre  nommé  Archonide,  &  il  tut  pour  Mii- 
W  Evému.  Po«te  Elégiaquc.  il  fervlt  utilement  1),  ny^  U  l'y. 

2^  P"  P"ver  defci  fcrviee»,  fouff,,; ,  dit  on , 

ai^nt  éSf  i^r-^^Tn  "'""'"^  avec  ft  mëre;  mais  Pbil.fte 
ay»nt  *poi,ft  :i  I  :rtfç  1  de  Denys.  fa  nièce,  fllle  dieI.Biifaie.  le 
•1  yr.?n  irnie  1  •  aulT.,  J>  la  Sicile.  On  ^itàmPM^ZlSm^t  2 
retira  à  Adxù.  &  quU  profit,  d,  rSTliiflr^S^JSttii 
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tez  Ilil-oriques  dor.t  !cs  Anciens  font  mention.  Denys  étant 
mort,  éc  fon  i:!s  de  ir.éme  nom  lut  ayi:;t  fuccédc  ,  le^  Courtiùtii 
eifravea  du  grand  crédit  de  I)ii»n,  &  craijjnant  «lue  l'éloquente 
de  Platon  ne  cbangelt  le*  iDcliniiHon»  du  jeune  Prince ,  lui  per- 
fuadérent  deiappcllcr  PliiliAe,  qui  ay^nt  bientôt  aquis  fa  con- 
fiance, fit  clialur  Dion  de  la  Cour.  Un  peut  voir  ailleurs  quel- 
le! furent  Ici  rnite*  de  cet  intrigue*.  Dion  lit  la  guerre  au  Ty- 
ran ,  l'afliégca  dans  ta  ciudcllc ,  &.  battit  fcs  tiouprs  comman- 
dées par  Philifte,  qui  ayant  été  fait  prifonnicr  lui  même,  fut  é- 
gorgC-par  fesetmemis,  qui  lui  rffur^ri  ut  jufqu'l  la  fépuiture,  la 
quatrième  année  delà  CV  Uly.iipi  idL  oui  cil  la  357  avant  Jtfu» 
Chr:fî.  II  avoit  compofé  un  'Irati;  de  1  Art  de  parler,  &  quel- 
ques Uilcours  qui  font  perdus,  entre  jiui'.-î,  l'Hiftoirc  de  l'K- 
gypte  er.  douze  livres.  4c  celle  de  h  ïii  ilf,  ijui  lui  avoit  fait  le 
pl'us  de  réputat.on.  Cet  Ouvrage  i^oii  .;i  deux  junies,  dont 
l'une comprenoit  co  l'ept  livres,  l'HUioue  de  liuà  tensans,  juf- 
qu'àlapnGcd'Anigenteparlet  Carthaginois;  &  l'autre étoit  une 
HEAojie  enâc  de  Denys  <r  Tyran.  Cicéron ,  qui  appelle  Philifte 
le  Jt  petit  Thucydide,  fe  plaifoit  beaucoup  ^  l.\  li  fiun,  de  cette  fé- 
conde partie,  où  néanmoins  il  trouvoit  q-'en-rc  pluiîeurs  pen- 
fées  fines  ét  délicates ,  il  y  en  avoit  d'obfcure* ,  &  de  trop  fubti- 
Icf.  Il  étoit  cependant  bien  plus  Intelligible  que  Thucydide, 
qu'il  n't^gatoir  psi  pour  le  relie;  &  mime  il  afFeéla  U  clarté  &  la 
nettett  du  diùour! ,  jufqu'i  éviter  les  digrellions  les  plus  nécef- 
laires,  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  répréhenfible  en  lui,  fut  le 
loin  (ju  il  prit  par  tout  de  déguifer  &  de  défendre  le,  plus  in.iu- 
\-aires  ati^uiii  du  'l'ynui.  •  Voflîus  ,  Hiftmxcns  Lu  s.  liayle, 
Di:i.  CrU. 

PHILISTINS,  peuple*  de  la  Paleainc  du  tôle  d'Egypte, 
tekMyâehdm»  dMfett  enemii  de*  Jfraélites ,  qu'ils  rèduilî- 
nnt  nvfent  ca  iovftiide.  Ceuz-cf  fe  vengèrent  en  difiitrcnt 
tcms  de  leur*  boAilitea ,  comme  nous  le  remarquons  ailieun  cm 
parlant  de  Samfon,  d'Héli,  de  Saûl,  de  David,  ftc. 

P  U 1 L 1  S  T  1  O  N ,  de  Magnéfie,  Poète  Mimique ,  ou  Con- 
pofeur  de  Farces ,  vivait  i  Rome  peu  après  Horace.  Cafljodore 
le  fait  Inventeur  des  .Mîmes:  &  Sidoine  Apollinaire  en  fait  men- 
tion en  écrivant  a  Ion  ami  Domitiut,  jlbjmt  ridknli  vejlitu  i$ 
vuiltiMt  tùjirwnei ,  pigmenta.  mttStinbribur  PbmjlitnitJ'upeUeSiUn 
mfnttenxet.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire,  en  fatunt  le  Bou- 
fon  (Ur  un  tbèStre.  'l'oyez  h  Chronique  d  Eu fèbe ,  fous  la  uroi- 
fiéiac  année  de  la  CXCvl  Olympiade.  Saint  Epiphane,  deJM^ 
nkb.  Marcellin ,  ia  Cùtm,  Apollinaire  Sidoine,  t.  2.  Epiji.  3. 

PliiLISTlON  de  Prufe,  de  Sarde*  ou  deNicée,  autre 
PoSte  Comique  Grec,  ver*  ia  XC  Olympiade,  &  l'an  410  avant 
JcfiM^aiiift.  ctt  dUMNDt  faa  eélébte  JdddedndfLocNa.  do 
qui  Aulu-Odle  fait  nenliaBt  L  17.  «.11.  *  Stddat.  Nicote  Ri* 
gaut  a  fait  imprimer  fur  unaanufcrit  de  1*  blbliothéirae  dkiLoih 
vre,  un  Recueil  de  qodaaei  vcn  de  Mènandrc&  derallUllon  fat 
les  mêmes  Sujets ,  Intitulé ,  l»  Cemfmtiffn  it  Mènondre  ff  de  PU- 
UJtim.  Mai*  Janut  Ruuerflus  ijui  les  a  publiez  depuis,  plus  au- 
gmentez plus  vomtt'.,  criiic  e,u';iu  lidi  de  Phlfifa-in,  il  faut 
l:re  l'iiilémon,  parce  que  StohOe  cite  quelijtics.uni  de  cei  vers 
foui  le  nota  de  Philémon  ,  éi  que  ces  detex  Poètes  étoicot  rivaux. 
Tsyfî  IMl  I  1.  E'M  O  N 

P  Ui  LLA,  liilc  àAtttipattr,  Gouverneur  de  Macédoine, 
pendant  l'abfcnce  d'Akandie,  cutdelVftritftdeilnbiletè  au 
deffiu  de  fon  fcxe  pont  la  afitan  Elle  époii&  i.  Ckmtênu:  a. 
IkmurtÊUt  4  l'eiiiiiolliMm  «vint  «ptli  que  DénétilM  afalt 
Mtdifeiliati.  BlleeiKdeluf  mtS,  ftlaflmenfeStmoniGe* 
femme  ée  Séleurus ,  que  Séicucw  céda  .1  kn  fifs,  •  DiadMM 
de  Sicile,  i.  19-  flutiiijue,  m  Dfmttm.  Bjylc.  Vs3,  Oit, 

P  H  i  L  L  y  1. 1  U  S.    nyet  P  H  I  L  Y  L  L 1  U  S. 

PHILOCHORE,  At.hènien,  Poète  &  Hillorien,  avole 
compofè  dl»-lept  livrci  de  l'Hifloire  d'Athènes,  jufqu'au  régne 
d'Aniiocbui,  li.inoininé  'l'.toi  ,  A  pluSeur*  autres  Ouvrages. 
Antignrse,  Roi  de  Macédoine  le  fit  mourir,  i'ayani  ibupconnè 
d  éLrc  d  intciiigcacetmle  Xaiftolonée.  *  SuldM.  &Mli4> 

1>  il  I  L  O  C  L  E,  PUloclef,  Poète  Comique  Grec,  flK  d  une 
fœur  d  fctchyk  du  tenu  d'Eurypide,  vers  la  XC  Olympiade ,  à. 
l'an  «ao  avant  J.  C  conpafa  dircife*  Comédies,  citée*  par  lea 
Anteun  ancien*,  ft  HiilTa  deox  llli,  MorliiDe  &J>failippe,  qui 
furent  aufli  Poêtt*.   •  Suida* ,  irj  P4il»f/e, 

•plilLOCLE.  U  y  deux  PoètciTlnic^qiiesdecenom. 
dom  l'un  étoit  l'arrière  pctit-tili  du  PoCte  Cnotiqiie.  dORt  il  eft 
parié  dans  l'anicle  précédent.  *  Gr.  £Hê.  CMv.  JÛl  LeSdlO- 
liafte  d'Ari^loféme  Juritt  Nuées. 

P  li  1  1.  O  C  T  E'  r  E  ,  tl^lttu,  fils  de  PHn  ,  l'ut  le  tidélr 
compagr.on  d'Hi-rcule,  (juien  inouior.t  l  <ibli^ca  de  lui  promettre 
par  ferment  de  ne  dé^ijuv  tir  jam.ii;.  d  prrforirie  le  lieu  de  l'.i  fé- 
puiture ,  &.  iui  ti(  prélwK  d<:  les  armei  teintes  du  l°in^  de  l'Hydre. 
Depuis,  lorsque  le»  Grecs  voulurent  aICi',';cr  i  rcyc,  ils  furent 
de  l'Oracle  qu'on  ne  prendroit  pas  cette  viUe  fan*  ce*  flèches  fa- 
ules.  Ul  alllftiraiércnt  de  l'endroit  oii  étoit  le  Mabcm  d'iiep» 
cule  ;  ft  Phdoftéte  pour  ne  pas  fe  parjurer ,  le  leitr  fft  oonnottrè 
en  frappant  du  pie  deffii*.  Mai*  ponr  punition  de  fon  ferment 
violé ,  il  reçut  au  piè  une  blcRbre,  dont  Machaon  le  guérit.  11 
fut  depuis  ramené  au  fiége  de  Troye  par  Ulyffc,  où  il  tua  Piria 
d'un  coup  de  flèche.  Après  que  la  ville  de  f  roye  eut  ètépritE^ 
il  vint  en  Ca'^Hrc ,  oà  U  Utit  la  ville  de  Péiite.  *  Soptiode, 
in  phiioàett.  i>.  iJe,  UMm.  k  I9.V.3I3  ffJUn.  VltglK.iMi- 

de,  S.  1.  ti. 

PHILODE'ME,  PMcJfmui,  de  Gadiri.  ville  de  U  Pi, 
leRine  ,  Poète ,  Sei'tateur  d'Ppicure ,  vivoit  vers  l'an  70  avant  Jc- 
l'us  Chri:': ,  du  teins  Je  CiiL-ron,  qui  en  a  fiitt  mention  en  PO- 
raifon  contre  fifun.  Afcemius  l'édians*  en  parle  auŒ.  On  ne 
doute  point  que  ce  n?  leit  le  mémo  doot  parle  Ronce,  L  t.  Sat. 
2.  *  Sttaboo.  1. 16.  Lilto  Giialdi.  Dm  dt  Ptit.  QaSbodi,  ta 
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P  f  1 1  L  O  G  O  K  E  (siiiK)  Piiiaganu:,  EvOquf  d'Antioche , 
MlTa  du  Bjnc^iu  &  da  Tribonil  rilculicr,  fux  le  Tribun.il  ccdé- 
Si.liquc,  &  fuccivii  1  Viul  vers  l'an  318.  Saint  Chiylolloajc 
nods  a  tai(R  Ton  éloge.  Il  cinployi  Ton  télc  1  c-ccindrc  IcsrcAai 
de  rcmbraromont  auc  !«  pcrKcucioa  de  Uiocléiien  avoic  cxcicé 
dans  l  EgUro  ,  &  à  louterjir  le  poids  de  celle  de  Licioius.  Ce  fut 
en  cette  oïcalîon  qu  il  acquit  le  glorieux  titre  de  ConfoiTcur. 
A>'jnt  eu  la  douleur  de  voir  naître  pi-ndint  fan  épifcopit  la  &c- 
fto  dci  Ariens ,  il  eut  la  fatistaAion  d'en  arrêter  en  partie  le  pro- 
Jirés,  âc  de  s'attirer  d.-s  injures  de  la  paît  d'Arius ,  <jui  le  traita 
d'ignorant  iScd'IIat'tique,  pour  fc  venger  de  la  fermetu'  avec  la- 
quelle il  s'oppoia  i  fci  erreurs.  Ce  Prélat  gouverna  l'E^lifed'An- 
tioche  jufqu'eii  Tana-'c  323  en  laquelle  il  mourut.  Jl  lit  bitir 
iiiSliie  delà  Piiltt,  où  vieille  ville  d"Antioche.  Les  Grecs  fai- 
foicat  fa  Fisc  dis  le  tems  de  faint  Chryfoilome  au  ïo  de  décem- 
bre. 11  eut  Euibthc  pour  fuceclTcur.  •  S.  Chryfollome ,  Ont. 
31:  ThcoJoret,  L  i.  r.  itfa.  Baroniui,  in  y/nnai.  Henuan, 
/■^<  de  S.  Âtbaoàfe.  Tilicmont,  Mtmaitts  EicUf.  M.  Du  Pin,  Bi- 
hMtbtjue  des  /tuteurs  Eukjiajliques  du  ^uitrUm  fiiclt. 

P  H  1  L  O  L  A  U  S  de  Crotone ,  PhilofoDhc  Pythagoricien  , 
vers  la  XCVIl  Olympiade,  &  l  an  392  avant  Jcfus  Chriif,  croyoit 
que  tout  fe  fait  par  harmonie  &  rar  néccfllcé,  &  que  la  tcrtc  a 
un  mouvcnicm  eirculaire.  Selon  Démétrius  de  Magnélîc,  il  fut 
le  premier  de*  Pythagoriciens  qui  écrivit  de  la  Phyfique.  On  af- 
furc  que  Philolaûs  voulant  faire  fortir  un  de  Tes  Écoliers  de  pti- 
fon ,  lit  préfciit  d"un  de  fcs  livrics  i  Dcnys  l*  Tyran  de  Syracufe , 
qui  le  donna  i  Platon  ;  &  que  celui-ci  s'en  fervit  pour  fon  Ti- 
ntée. D'autres  ajoàtcnt  que  Platon  l'acheta  des  parent  de  Phi- 
lobij}  qui  mourut  de  déplaifir,  parce  qu'on  l'accufadefe  vou- 
loir rendre  le  Tyran  de  Ta  patrie.  Il  ne  faut  pas  le  coofondreavec 
PiiiLOLAÛs,  qui  donna  des  loix  aux  Thébains.  •  ArlRote,  Po- 
lit. I.  2.  c.  dernier.  Diogéne  Laîrce.  ^^u^  Pbihf.  l.  8- 

P  II  U,  O  L  O  G  U  li.Difciplc  de  faint  Paul,  qu'il  faluc  dans 
fon  EpUre  aux  Romains,  cb.  16.  v.  1$.  Le  Martyrologe  Ro- 
main met  f«  Féte  le  quatrième  de  novembre. 

PHILOME'DE  ou  PHILO  MELE,  Pbilomedus, 
Foulon,  puis  Poète  Comique,  cft  fouvcnt  raillé  par  Ariftopha- 
nc.  Athénée  £tic  mention  de  lui  en  divers  endroits  de  fon  Ou- 
vrage. 

P  H  I  L  OM  E'  L  E ,  Pi^Uomele ,  fille  de  Pandion ,  Roi  d'Athè- 
nes ,  éioit  fœur  de  Progné  femme  de  Téréc ,  fiU  de  Ma/s,  &  Roi 
de  Thracc.  Ce  Prince  étant  épris  d'une  violente  paflion  pour  fa 
bcllc-foeiir  Philomilc,  la  viola,  lui  fit  cnfuitc  couper  la  langue, 
&  la  fit  enfermer  pour  dérober  la  connoillance  ac  fon  inccflc. 
Alaii  PhilOinélc,  qui  favoit  l'Art  de  li  Peinture,  peignit  tout 
ce  que  fon  frérc  lui  avoit  fait  ,  &  envoya  ce  tableau  par  fa  fcr- 
vante  i  fa  fœur  Progné ,  qui  didïmula  fon  rcffentimcnt ,  &  oui 
«)i<r>!ra  de  venger  cet  outrage  jufqu'au  tems  de  la  folcmnité  des 
Fêtes  nommées  Orgies,  que  l'on  eélébroit  1  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Alors  Progné.  ayant  alTcmbli!  un  grand  nombre  de  fem- 
mes, marcha  i  leur  téte,  délivra  fa  fœur  de  prifon ,  &  l'emmena 
dans  le  Palais;  oii  après  quelque!  conftS.'cncc»  elles  convinrent 
de  tuer  Itys  fils  de  Térée  a  de  Progné,  &  de  le  fervir  dan«  un 
lepas  à  fon  pére.  Lorsque  Térée  eut  fini  d'en  manger,  Progné 
lui  en  fit  apporter  la  téte.  Ce  Prince  irrité  de  cette  aétion ,  fe 
jetta  fur  l'on  épée,  &  en  voulut  tuer  fa  femme  Progné.  Pcnd.mt 
qu'il  la  pourfaivoit,  il  fut  changé  en  épcrvier  ;  Progné  fut  chan- 
gée en  hirondelle;  Philoméle  en  rolCgnol;  &  Ityscnfaifan.  A- 
pollodorc  &  le  Scholiafte  d'ArIftophane,  fuivi  de  quelques  au- 
tres ,  veulent  que  ç'ait  été  Progné  qui  prit  U  forme  d'un  roflîgnol. 
•  Ovide.  Metam.  i.  6.  fab.  8.  Hygin,  Fab.  15.  Apollodore.  Ni- 
colas Lloyd. 

P  11 1  L  O  M  E'L  E ,  Pbitomelus ,  natif  de  Lidon  dans  la  Pho- 
eide,  fut  Général  des  Phocéens  dans  la  guerre  qui  fut  appellée 
Jurée,  &  eut  recours  i  un  facritégc  pour  fortifier  fa  patrie  con- 
tre les  armes  des  Thébains.  Aidé  de  quelques  trouncs  que  lui 
avoit  fourni  fecrcttcmcnt  Archidamus ,  Koi  de  Lacéaémone.  il 
t'empara  du  temple  de  Delphes  la  quatrième  année  de  la  CV  O- 
lympiade,  &  l'an  357  avant  J.  C.  &  fit  fervir  aux  bcfoins  de  fon 

Îani ,  les  thréfors  qui  y  étoicnt  confacrci;  :  ce  qui  ne  fut  cepen- 
iiit  que  dans  une  prelTante  néceflité.  Car  quoiqu'il  eût  battu 
deux  fois  les  Locricns ,  &  qu'il  txn  fait  entrer  dans  dans  fon  al- 
liance Athènes  &  Sparte,  néanmoins  le  nombre  de  fcs  ennemi» 
groOit  tellement,  qu'il  fut  obligé  de  prodiguer  l'argent  du  tem- 
ple pour  attirer  par  l'cfpérancc  d  une  gtoffe  folde  un  grand  nom- 
bre de  Soldats  étrangers.  Les  Phocéens  fous  fa  conduite  entrè- 
rent dans  le  pa'ïs  de  leurs  ennemis;  mais  peu  après  ayant  été 
pouffez  dans  dc.<^  défilez,  Philoniélc  qui  étoit  regardé  comme  un  fa- 
crilégc,  craignant  d'être  pris,  fr  précipita  lui-même  du  haut  d'un 
rocher.  Onomarque  &  Pbayllus  fcs  frères  lui  fuccédérent  l'un 
■prèi  l'autre.  &  achevèrent  de  piller  les  ricbciTes  du  temple  de 
Iklphcf.  *  Diodorede  Sicile,  f.  16.  Faufaniai,  inPbicicis.  Ju- 
flin.  I.  8-  e.  i. 

P  H  I  L  O  M  E'T  O  R,  fumoni  de  Ptoloméc  VI ,  Roi  d'Egy- 
pte.  Keje»  P  T  O  L  O  M  E'  E  VI. 

P  H  l  L  0  M  I  D  E.  Coureur.  &c.  rayez  P  H  I  L  O  N  1  D  E. 

P  H  I  L  O  N,  célèbre  Architcfte,  vivoit  environ  300  ans  avant 
Jefus  ChriO.  II  travailla  i  pluficurs  temples  &  i  l'arfinal  du 

rri  de  Pyrée.  pendant  que  Démétrius  le  Pbalarten  gouvernoit 
Athènes.  Cet  Arcliiteée  donna  des  defcriptions  de  ces  diffé- 
rcns  ouvrages,  &  tint  un  rang  confidérable  parmi  les  Auteurs 
Grecs  qui  avotent  écrit  fur  les  Arts;  mais  ces  defcriptions  ne 
font  point  venues  jufqu'd  nous.  Quelques  uns  prétendent  qu'il 
eh  le  même  que  Pmilok  de  Byfance ,  Auteur  d'im  Traité  dci 
mathines  de  guerre,  qu'on  a  imprimé  en  1687,  au  Louvre,  fur 
«n  Mamifcrit  de  la  Bit>iiolhéque  du  Roi  de  France.  *  Vitruve, 
l  3  7-  Félibien,  nés  des  ArcbiteBei,  ou  temt  $.  p.  60.  édit. 
Trévoux.  1725. 

?  ii  I L  O  N ,  Ciamsuiiien  célèbre ,  fiuoommé  Sjbliiu  ou  By- 


PHI.  187 

Uienjîs,  puce  qu'il  étoit  de  Byblos,  dans  le  premier  fk*cle,  • 
vécu  dcpuji  l'cMipire  de  Néron,  puisqu'il  a\oit  73  ans ,  vers  l'an 
101  de  jcfus  Chrill.  11  3  écrit  au  rapport  de  Suidas  douze  li^  rcS , 
wtfl  nTVttfi  ««5  i»>^i(  §.fi\itn  &  trente  livres  nifi  iraAMw,  &  d# 
Claris  t'tris,  &  un  Traité  de  l'empire  d'Adrien,  fou» lequel  il  a 
vécu.  Il  a  traduit  l'Hifloire  Phénicienne  de  Sanchoniaton.  D'au- 
tres croyent  ou  que  Philon  fuppofa  cette  llilloirc,  ou  que  Por- 
phyre l'a  attribuée  i  Philon ,  quoique  la  Vetfion  fût  luppofé* 
aufli  bien  que  l'original.  •  f'ejea  11.  Dodwel,  dans  fa  Dilicrta- 
tioQ  Angloifc  de  i'JtcAwiattf^i.  M.  Du  Pin,  Oijfert.  Preiim.Juri* 
Bible,  édit.  de  Paris,  mmImii. 

PHILON  l'Ancien.  S.  Jérûmc  &  quelques  Anciens  ont  at- 
tribué i  un  Philon,  le  livre  de  la  Sagejje;  quelques  uns  ont  cru 
que  c'étoit  le  Philon  dont  nous  avons  les  Ouvrages  ;  m  lis  il  n>> 
peut  être  Auteur  de  ce  livre,  &  ce  n'cft  point  de  ce  dernier  dond 
ils  ont  voulu  parler,  mais  d'un  Philo.n  plus  ancien  dont  Jofé- 
phe  fait  mention.  Il  avoit  écrit  une  Hiltoire  des  Juifs  qui  cH  ci- 
tée par  faint  Clément  d'Alexandrie  &  par  Eufébr.  *  Clément 
Alexandrin,  Strimtt.  l.  1.  Eufébe,  Pup.  Evangti  l.  9.  Saint 
Jérôme,  Prtf.  Jur  it  livre  de  ta  Sagejfe.  M.  Du  Pih,  DUJert.  Pri- 
lim.  fur  ta  Biite. 

PHILON  Philofophc,  Auteur  d'une  Hinoirc  Eccléfiafti' 
que. 

PHILON  d'ALEXANDRIE,  que  Ion  nomme  Ptf- 
Im  Juif,  &  dont  les  Ecrit*  font  fi  ertimcz,  vivoit  dans  le  pre- 
mier lièclc.  Il  étoit  de  la  race  facerdoulc,  frère  de  Lyfiaiaque, 
/Itabarjue  ou  Prince  de  la  Synagogue  dans  Alexandrie.  Il  étoit 
né  fous  l'empire  de  Tibère,  A  fleurit  principalement  fous  celui 
de  Caius.  Il  fiit  le  Chef  de  la  députation  que  les  juifs  d'Alexan- 
drie envoyèrent  i  ce  Prince ,  contre  les  Grec»  Habitans  de  cette 
ville,  ver»  l'an  40  de  Jefus  Chrirt.  Son  voyage  fut  fans  effet. 
L'Empereur  lui  donna  audience,  mais  il  ne  lui  accorda  rien.  Phi- 
lon a  lui  même  écrit  une  Réiation  de  cette  Amballade ,  fous  le 
titre  de  Difcours  centre  Flaccus.  Saint  Jér^Sme  dit  que  Philon  ail» 
une  féconde  fois  i  Rome  fous  l'empire  de  Claude ,  &  qu'il  y  eut 
des  conférences  avec  faint  Pierre,  mats  ce  fait  cfl  fort  incertain- 
Philon  avoit  compofé  un  grami  nombre  d'Ouvrages,  dont  f'aint 
Jérôme  nous  a  rapporté  les  titres:  il  nous  en  ert  relié  une  par- 
tie, dont  on  a  donné  diverfea  éditions;  l'avant-dcrnièrc  eft  de 
Paris  en  1640,  &  la  dernière  de  Wittenberg,  en  1690,  l'une  & 
l'autre  de  la  'Vcrflon  de  Sigifmond  Gélénius,  &  de  quelques  au- 
tres. Elle  eft  divific  en  trois  panics.  La  première  contient  fe* 
CtjmÊpeêiiea ,  on  de  ta  CWatMq  du  Mmdt  j  la  féconde ,  fes  lliflt- 
rica,  c'efl  i  dire,  qui  regardent  i Hifltire fainu ;  &  la  troifiéme, 
fes  Juridica  feu  Le^aSi» ,  c'cll  â  dire ,  fui  regardent  la  Lai.  Ses 
Ouvrages  font  pleins  de  pcufées  morales,  &  d'Allégorie*  conti- 
nuelles fur  les  llilloires  de  la  Bible.  Il  ell  riche  dans  l'es  pcnléc» 
morales,  éloquent  &  dilfui  dans  fon  llile.  Il  éioit  Platonicien, 
êt  il  a  fi  bien  imité  le  f^ile  de  ce  l'bilol'ophe,  qu'il  a  été  apnellé 
par  quelques  uns  Platm  le  Juif.  M.  Balnagc  dans  fon  Hijt.  det 
Juifs,  tome  3.  p.  3é6,  n'cll  pM  de  ce  fentiment.  11  remarque 
après  un  Auteur  A;^tois,  que  lu  Philofopbic ,  qui  règnoit  en  E- 
eypte  du  tems  de  Philon,  dtoit  celle  de  Polémon,  A  que  Phi- 
lon étoit  de  cette  Sefle  ;  qu'il  connoifToit  fi  peu  Platon ,  qu'il  a 
attribué  i  Arillotc  quelques  opinions  de  Platon  ;  qu  il  fuit  un 
Syftéme  très  différent  du  ficn,  puisqu'il  croyoit  la  matière  éter- 
nelle, &c.  •  Joféphe,  Antit.  Judatq.  l.  18.  t*.  10.  Clément  A- 
Icsandrin,  5rrniiaf.  /.  1.  Eufebc,  Hifï.  t.  a.  t.  i8.-  ^rirp.  Evaag. 
l.  7.  if  in  Cbrm.  A.  C.  34.  37.  35>-  Saint  Jérôme,  in  Catal, 
Prtl.  in  Marc,  (g  ailleurs.  Photiu*,  CtJ.  103.  104.  105.  Saint  E- 
piphane.  Saint  Auguflin.  Orofc.  Rufin.  Ifidore  de  l>amiète. 
fnéodoret.  Suidas.  Nicéphore.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Ba- 
ronius.  Bellarmin.  PolTevin.  Scrrarius.  Pétau.  M.  Du  Fin ,  D^- 
fert.  Priiimin.  fur  la  Bible.  Dom  Ceillier,  Hifi.  des  Auteurs  Sierts  ■ 

Eeclefiâjliques,  tme  1. 

PHILON  de  CARPATHE,  ainfl  nommé  de  line 
dont  faint  Epiphane  l'ordonna  Evêquc.  vivoit  fur  la  tin  du  qua- 
trième fiéclc ,  mais  on  ne  fait  en  quelle  année  il  mourut.  Noua 
avons  fous  fon  nom.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  des  Com- 
mentaires fur  le  Cantique  des  Cantiques,  oii  il  fe  trouve  beau- 
coup de  chofes  pril'cs  des  Commentaires  de  faint  Grégoire  U 
Grand.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  par  Etienne  Salvati.  On  peut 
confultcr  l'Epitre  de  ce  Traducteur  i  Nicolas  Uargiléfi ,  au  com- 
mencement de  fes  Commentaires.  I.c  Révérend  Pére  Dom  An- 
felmc  Banduri,  Religieux  Bénédit^in,  conferve  le  Texte  Grec 
du  Commentaire  de  Pnilon.  *  Bellarmin,  de  Script.  £ccl.  PolTe- 
vin. If»  Appar.  Sacre,  ffc. 

|t>  Ce  qui  elt  dit  dans  l'article ,  que  faint  Epiphane  ordonna 
Philon  Evêque  de  Carpatbe .  ific  qui  eft  fur  la  côte  d'Âlic  proche 
de  riflc  de  Crète,  n'cd  appuyé  que  fur  le  témoignage  de  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  faint  Epiphane,  laquelle  eft  remplie  de  fables. 
D'ailleurs  cet  Auteur  ne  dit  point  que  Philon  ait  été  ordonné  £- 
véaue  de  l'ifle  de  Carpathe  ,  qui  n'étoit  cas  de  la  jurifdictioa 
de  f'aint  Epiphane;  mais  deCarpafe,  ville  ae  l'ifle  de  Cypre,  oïl 
l'on  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu  d'Evciiue.  Le  Commenuire  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  qui  porte  le  nom  de  Philon,  eft  de 
l'invention  de  quelque  nouveau  Grec,  &  contient  plufieurs  cho- 
fes, qui  fc  trouvent  mot  à  mot  dans  celui  de  faint  Grégoire  l« 
Grand;  mais  l'original  Grec  dont  on  a  parlé  eft  diffèrent,  6c  très- 
court.  *  M.  Du  Pin,  Bibliotbipte  des  Auteurs  Ecclejiafiiques  dit 
fuatrUme  fitcU. 

P  n  I  L  O  N  d'H  E'R  A  C  L  E'E ,  avoit  écrit  un  livre  intitu- 
lé de  MirabUibus. 

PHILON  de  ME'TAPONTE,  Poîte  allégué  par  E- 
tienne  de  Byzance.  Vitruve  rapporte  le  témoignage  d'un  autre 
Philon,  en  la  Préface  du  livre  fcptiéme.  •  Glyca5,  Annal,  firtte  4. 
Conftantin  Porphyrogénète  ,  de  Tbem.  Occid.  c.  9.  Voffius, 
de  Hifl.  Grtc.  <.  2.  3  if  4.  Léo  AUatius,  Diatribe  de  Pbiif 
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rinLONdaTHB'BSS»q«ePlntarq,oe  elle  cal*  Vie 

^  p'hÎi^o'nAHDI  CEnnfo)  Cirdtnal ,  Evêqne  d'Albe ,  m- 
llf  de  Bncca.  ville  ^ ''A^''"^-^'  ''^"^  Koyauinc  du  Naplct, 
«fOitfkll  quel'iuc»  proBfû'  àin^  le  Droit,  &  s ctoit attaché  1  1» 
Coor  de  Romf,  où,  dùi  lu  poiitificit  d'Innocent  VIII,  il  cora- 
ipaïc:)  -i  '•'''^'^  cunnoitre.  Alexandre  VI  lui  donna  l'Evêch* 
4g  Vciu  i  l  'i  la  Cimpa;;:!e  de  Rome.  Jules  II  l'aivoya  Vice- 
L^tpit  i  U>i'oL,Ti<.-,  &  lui  doiini  le  Gouvernement  d  lmoli;  & 
|,,jr>fj  X,  I  cii'.oya  N^in:-  i-ii  .Suiffc.  PhiloiiarJi  y  ;Vrvi".  il  bien 
icuinc  Sii'gt ,  <]u  on  le  cimiiiiu.i  dans  le  itidnitf  cmploî  fous  les 
poBtMcaU  il'Adrieo  VI ,  i'^  dr  i:idmcnc  VII.  Enfin  Pnol  111  ré- 
conpeniii  Tes  ftr vices  par  lu  cliapcau  de  Cardinal,  qu'il  lui  don- 
«a  «Il  nais  de  décembre  de  l'an  iSsS-  il  eut  enfuite  les  Evéchez 
d'Albe  fl(  de  Sorrenro;  il  fut  encore  employé  dans  quelques  U- 

SitioM.  &  mourut  à  Rom?  le  19  novembre  de  l'an  1549,  igiS 
9  ans,  pendant  le  CoiicUi.-e  qu'on  tint  pour  donner  un  fuc- 
ccffi  iir  lu  nunic  Pape  Paul  III.  Antoine  l'hilonardi,  Evôquc  de 
VéroU ,  &  Sjrurnin,  neveux  de  ce  Cardinal,  firent  poner  fon 
corp.î  .1  Huria  (.1  pitric ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  &  foo  Epita- 
ph-.   '  (;iilch][.h;i,    Il      i?-  Paul  love,  i•11Mq^CUlll.  O- 

nuphrr.  Uglicl.  An'ic^v,  //(/?.  i.'-;  r.:r/iri. 
•  P  H  I  L  O  N  !  I)      i'  , -  .  C.  :;  ,  ic  Athdnicn.  Snidu  en 

vert  l'an  ^■io  xvant  Jefus  Chrlfl ,  qui  alla  de  SIcvone  i  EUde  dans 
le  Péloponix^fe  en  neuf  heures,  bien  que  ces  deus  villes  fiiiXènt 
éloi^nies  de  douze  cens  (ladcs ,  c'eil  i  dire ,  de  cent  cinquante 
Ailles ,  ou  de  50  lieues  de  10  au  degré.  Au  retour  il  employa 
quinze  heures  i  cette  courfc,  quoique  le  chcrain  aille  en  pen- 
chant, parc'j  qu'en  courant  de  Sicyonc  i  EliJe,  il  fuivoit  le 
court  du  fuleil  ;  &  qu  en  revenant  d'Eiide  i  Sicyonci  U  écoit 
«btlgé  de  marcher  contre  le  eomide  cet  altie,  qsH  avoit  m  6- 
ce.   ♦  Pline,  /.  t.  c.  72. 

PH1I.ONOME  &  CAL  LIAS,  frères ,  Ihliitiir.s  de 
Catane.  font  célèbres  par  la  piété  envers  leur  oiti,  ou  ili  cm- 
ponttm  Av  Uuta  ipùkit  fou  lefiwwr  de  fiQcendie,  caufé 
wr  te  dOoidcmett  des  feox  du  MoM^Btaa.  On  dit  que  ce  feu 
les  rerpcAa,  4t  qu'ils  pafTérent  i  traven  Ikns  en  èuc  endomma- 
gez. *  StdÎMras,  tx  jEliani  l'or,  Hift.  in  Striaone  77,  où  tUtthu 
*ft  Lit>crii  Parente:  UoDoriodi ,  4SO.  i.  19.  ff  juiv.  édit.  de 
Ccniîvc,  1639. 

P  m  L  O  N  O  M  I  K.  fille  de  Nyflinus  fi  (TArcadie,  fuivant 
Diane  .-i  la  chalTe  fut  rencontrée  par  Mars ,  dont  elle  conçut  deux 
enfans,  qu'elle  jetia  dans  le  ficuvc  Erymanilie  ;  mais  les  Dieux 
permirent  ci-j'il-.  furent  jctte.î  par  Ici  eaux  daiis  le  creux  d'un  chi- 
ne, oil  ils  furent  nourris  par  une  louve;  tnfuitc  le  licrgtr  TéW 
■be  les  ayant  appereus,  les  élct-a.  L'un  fut  appelle  Lewajl-  & 
NtitM  têntâÊm:  iU  fiueot  tous  deux  Rois  d'Aïudie.   *  iiuf- 

FlIILONONB.  autitment  POLYBE'E,  féconde  des 
ftamea  de  Cygnus ,  apris  la  mort  de  Proclée  pianléif  fe» 
Me,  devint  amoureufe  de  Ténus  ibn  bcau-fili.  Comme  il  ne 

wulut  pu  confcntir  i  fa  pafDon,  elle  l'accufa  prés  de  fon  pére 
d'avoir  attenté  i  fnn  honneur.  Ce  pére  trop  crédule,  cnfcma 
fon  lils  dans  un  coffre  de  bols,  &  le  précipita  dan>  la  mer,  mais 
Neptune  ayant  pitié  du  fort  de  ce  jeune  homme,  fit  arriver  le  cof- 
fre dans  I  Klc  de  Lcucophrys.  où  Ttnii«  fut  bien  reçu  ,  &  recon- 
nu pour  Roi.  Le  nom  Je  cette  ilTc  fut  chmgi  en  celui  de  Tfnt 
éu,   •  Le  Scholiaiïe  d'flomiîrc  fur  riJiade.  Meurûus,  inKnUaî 

PHILOPATOR,  furnoni  de  P:a!oraée  IV,  Roi  d'Ety 
pw.  ItatPTOLOMK'E  IV 

PHILOPOEMBN  de  MéfrilopoUs,  Préteur  ou  Juge  des 
AebaTen),  ésaicmcm  couraRcnx  &  lavant,  a»oit  fidl  fes  études 
foiis  P.cc(i«me  &  fouj  1c  Philolbphe  IMmonhane.  Il  fit  pour  la 
premiCre  fui'  paroltre  fa  valeur  lorsque  Cléoméne,  Roi  de  Spar- 
te, luri  rit  ix  patrie.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  combjttre  vaillam- 
ment dms  cette  occjfion ,  t^rt  (ju'il  y  eut  le  moindre  elboir  de 
repoiilTer  l'ennemi,  qui  é-i  it  dans  la  ville,  mais  de  plus  lors- 
nue  tes  lUtiitam  abandonnèrent  à  la  (in  la  ville.  Il  fut  le  dernier 
de  ceux  qui  fortirent;  ce  qui  fit  que  fon  cheval  ayant  l'ci  blelé 
îLi****!™*  fe  voir  prifonnicr.    Cléoméne  rappeilnnt  en- 

wne  les  Ménlopolitains  par  toute  forte  de  promeifei ,  Philopo: 
OMB  les  enpêdM  de  prêter  l'oreille  1  ces  (ollituations ,  on  leur 
lemaatranc  que  de  cette  OHnlére  il  iienicnrtruit  en  poircllion  de 
leurs  peTfOflnesft  de teorvnic.  au  lieu  qu'il  fc  lalTeroit  bientôt 
de  défendre  des  malfons  voidcs;  dauunt  plus  qu'il  manquoit  de 
troupet.  Dans  la  bataille  près  de  SellacU,  oi  Antigone,  Roi 
de  Macédoific.  étoit  venu  au  feconrj  des  Achalens,  Phllopœ- 
mcn  contribirt  beaucoup  par  fa  valeur ,  i  la  viftoirc  qui  ftit  rem- 
portée Comme  depuis  la  viftoirc  de  Cléoméne  il  y  eut  paix, 
pewtait  quel<]ue  tems  dant  le  pa7î,  Philopamcn  alla  i  Upier- 
w  r^'îîîi*.'  \  '•i'^'"?"  "-'^tment  qu'i  (on  retour  il  fut  nom- 
euc^eô^ù'''     '""''"T  Aclmcns,  dans  la 

fî^a  ^nn  llV^^  contre  les  Ete.!:..s;  &  dan«:  la  h  /.illc  de  La- 

î!oÛ-Te  ,  ^.^T'J'ÏK^'"  Oénàa.'iiUmcdw 

"u  a-  ;n;ap  ;.':.rA'i:';'JîîJSl7  ^'fv^  ^^^'•"^■"^'  c« 
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plus  forte»  &  !<•< 


prolita  aalli  du  penchant 


tics 


piques  t"^.Tt  tourtes   d'n'y.TÎZ'""  j".'"      twuclicrs  légers  &  de 
ncmis .  anr,ez  d  une  mSll"!^'^^  ^"ûjours  inférieurs  aux  en- 
niM  f«—T  ■'"-""■'^.P'"'  ^•.•antngeufc ,  Il  leur  donna  des 
''"''''•""fi  lormiiUblcs  aux  ennemis. 


FIllMNeir.fn  nngeala  'Viftoire  du  cAté  des  Adulens.  0 1 
alors  de  ù  pioy.tc  lance  le  flanc  de  Machanidas,  qui  étolt  Turk 
point  de  ftaiichir  i  cheval  un  fofl%.  C'cil  dans  cette  atdtude 
iju'on  le  rrpréfcnti  dans  une  i^atue  qu'on  lui  érigea.  On  compte 

parmi  les  preuve»  de  la  haute  reputatiun  qu'eut  Philopœmen, 
que  Pliilippe ,  le  dernier  Roi  des  .\l.ieiJ jonie^s  Je  ce  nom,  fans 
être  Ion  e:;nen]i  déc'aré.  c^luiehii,  quoi.ju'en  vain,  de  îe  fiirc 


aiîaŒner  par  dt.<  gen*  l'ibernw  , 


n 


......  «.«mw  nd'c.  )         P""f ''•''"xc.  en  leurfal- 

d  autant  plus  dans  les  eonik,.,  ^^"î^  "  eonfcrvation  les  a.^i.^loit 
nidas.  Tvtaii  .11:.  1*  guerrb  contre  Mocha- 

le  «alaw  ft^n^iM  de 


qu  n  jirivoyo.t  i;u_  du- 


rant la  vie  iie  te  Géncuî  il  ne  pourrolt  janiai*  venir  i  bout  do  les 
projet.s  an.liiticux  à  l'égard  des  Acha'icns.  Une  autre  preuve  dé 
cette  haute  réputation  de  Philopamcn,  c'ell  que  lorsque  Nabis» 
fucceifeur  du  'Fi-ran  Macbanidas,  eut  AupiJa  U  vlU»  de  iieSilm 


dérable  de  fes  Concitoyens  à  Mégalopolis ,  marcha  avec  eux  VTO 
Mefféne  &  la  fit  abandonner  i  Nabis  par  U  feule  crainte  qu'il  eut 

de  la  valeur  de  ce  Gncaier.  On  n;  )  luroit  cependant  s'empêcher 
de  bUmtr  Pliilopœmen  de  ce  que,  malgré  h  gii:-,--e  4  les  dan- 
gers dont  fa  patrie  étoit  ménacce  Je  la  pa.  t  Je  ec  J'uan,  il  alla 
derechef  i  la  guerre  de  Crète  &  accepta  la  c!-.;it;c  de  Général  des 
Gurtynirn? ,  lut  l'ut  ofietle.  11  elt  vrai  !ju  on  illri^iua  cette 
dLnnr^he  au  nu.;' Mit.ntemcnt  qu'il  eut  de  ce  que  Ics  .■tch.Vieni 
ne  lui  .ivuient  contié  aiKun  comuiandement;  mais  aufll  il  cU 
certain  qu'aucun  des  aiùlcw  Odaéraux  Utcci,  dont  Phidpccmea 
(e  piquoit  d'imiter  14  Véfil',n1i0^lt  fiit  ai  pareil  cas  es  qu'il  fiCr 
Celte  de  narrhe  de  Philopœmen  choqua  tellcmrnt  lesM^lopo- 
litaiii;,  n;.ei|(  ttr.icnt  fur  le  point  de  ic  bannir  pour  toiljours  de 
fa  patrie,  It  quelques  Achalens  de  la  première  diflln^llon  ne  s'y 
fuîTent  oppofez.  On  a  remarqué  que  pendant  qu'il  étoit  en  Cr6- 
V-  ,  M  fjvoi!  s'aecoir.modcr  parfiitcme-'i'.  i  la  nurii-ie  d.'  faire  la 
t;ue:je,  ufiiée  Jins  tc'.te  Ille,  eui  ne  eo:,fu:.ji[  e./m  rul'ci  flc 
;""rat...^Jiie-- .  il^t  que  da'is  pe;i  il  lurvalfa  en  r^ii  '  ■"  naturel»  du 
j  ai;.  11  en  revint  charge  de  gloire  Ct  clitii-,:  la  elui-je  ûc  Géné- 
ral 1  onuc  ic  i  yiaii  Nibii.  D.in;  le  conur.ence.T..-.-  .'.  .lUaquace 
Tyran  par  mer,  ii  fouffrit  dej  pi rte>  tcmli-ic  r;,l]''. Il  appiic 
alors  que  le  courage  ran>  reïjicritiitc ,  ne  luilii  p.i>  d-ins  un  coa^ 
naval.  1!  rép.ira  bientôt  ces  perter,  tonqo'ayaot  ùlt  uné 
aeiccnte  près  do  Gytbiun ,  li  battit  &  chaQ  dC  ibp  camp  feniM- 
ml ,  qui  ic  croyoit  fort  en  f%teté  PW  .h  viaotaMécédente  &  lie 
ait^n  lever  le  ilége  de  Oythkm.  U  obtint  le'iMae  avaniate  te 
fes  ennemis  dans  ttr.e  autre  bataille ,  quol(iQt!,Itlai>U  l'cttt  aua> 
niié  dans  le  tems  qu'il  étoit  en  marche  &  dan<  un  endroit  foit 
,!,iO.-nnra!»,.iiv  ^(ais  l'habllcié  Je  Phi!"p{emcn  ,  i  rint;cr  fur  le 
:e  m  «rJrc  de  l-;taii!c,  .u.  fut  a'o;»  tr-.i-utlle  ft 
ei.n;î..;Lral)le  i  Naj  >.  Peu  de  lems  aprè-;,  les  1  a- 
:..-i::é:nei  malTaererer'.t  Nabis,  ce  qui  étant  fai^ 
i-'.ca  far'ieaient  île  I  oceafian ,  marcha  en  diligence 
,1  e:itii  r  dan-.  U  ligue  des 


uvantageux. 
elun.p  fo:;  anr.i 
eaula  une  perle 
cédéilioi;'!.:. j  ee 
l'hilnp-aTIieii  pr< 
devuiic  .Sji..i:e  \  e.' 


,\ ,  .'i.iei;s.  Lt>  uns  le  nreiit  voiontairement  i5k  les  autres  pa( 
ùjinte.  Cet  évéïicmcqt  augmenta  eaofidMMeiWiU  Icsfwcet 
de  la  ligue ,  fl  feulement  la  cEofecAt  été  de  «firéC;  Phllopamqi 
■litMS  fes  foins  i rcndte  cette acceffion  durable;  &  lorsiiue tea 
{jeédiimonicns  lui  voulilircnt  faire  préfcnt  des  11^  tsiens,  qtq 
4tolent  le  produit  de  la  vente  des  biât  de  Nabis,  il  refura  ^én^ 
rcufcment  de  les  accepter,  &  leur  confeilla  ptutAc  de  U  ^  <  mployct 
à  gagner  ceux  qui  djn>  Sparte  pourroicnt  y  exciter  de  nouveaux 
troubles  &  détourner  l'elptit  Je  la  liourgcoifle  de  la  :i,t  lité  1  li 
ligue  des  Ath-'ïais.  Lor>;):u-  nioplmnès.  Général  des  Achaîensi 
ii  (c  Rom»in  T.  (Juinfljuj  l'iami.iinui ,  qui  cm  un;  (.unde  auttv 
rit.*  l'an  :.  Gr- ee,  Jej.ii:,  ta  vi.f.ire  r.-ntpoîtée  far  Philippe, 
Koi  de  .viaeeee.ine,  vouiurtul  uar  u  une  (juiide  iiijutUr  envers 
la  viilc  de  .Sparte,  Philopamcn  coofùlta  qu'on  ca  ullt  aittre? 
ment.  Mais  cette  voyc  n  ayant  pa»  tiMI»  11  fe  baxwda  dUllaf 
tout  feul  i  Lacédémonc  &  engagea  je  nonveM  toute  la  boar^ 
geoMh  i  KBim  dans  la  ligqe  dea  IduUeu.  PUtopemen  ufl( 
dans  la  fUie  fane  plue  grande  flkérité  envers  cette  ville,  loiv 
qu'elle  caufa  quelques  mécontcmcns  aux  Achaïens.  car  il  la  dd- 
niantelj,  s'empara  d'uîie  grande  partie  de  fon  territoire,  tua  boa 
nombre  de  Citoyens,  en  cbafFa  un  pl-.  grand  noui'ire  de  ceux 
qui  s'y  étoient  venus  habituer  fous  les  Tytans,  ft.  :!bolit  cnfm  les 
célèbres  loix  de  Lycurguc.  Au  rcfte  il  empêcha ,  autant  qu'il  lui 
fut  poilible ,  que  les  Grecs  ne  s'affujettllTeiit  trop  .iu  pouvoir  de* 
Romains,  qui  pour  lors  commcn(oit  déjà  1  être  fort  étendu. 
Son  autorité  fut  uif.nic  fi  grande,  que  les  Romains  lui  palTértnt 
bien  des  chofcs,  qu'ils  aurolcat  prlfes  en  tris  miuvaife  part  de 
tout  autre.  En  voici  an  exeoyle:  loctqn'aprèt  la  vlOfll^feia» 
portée  fous  les  yeux  de  toute  la  Gr^ce  contre  AniMktu  k 
Grandi  kl  Ronnalos  demandèrent  le  rétablilTement  des  Ricilcx 
dans  Laoédénone  >  Pliilopœmen  ofa  s'oppofcr  i  eux  :  &  rétablie 
cependant  enAiIte  ces  Exilez  dus  leur  piiiiic  de  fon  propre  chef, 
afin  qu'ils  leculTent  ce  blenfUt  plutôt  d'un  Grec  que  des  Ro' 
rnaÏMf  Cet  illunre  perfonnagc  mourut  tiifm  d  une  manière  tra* 
ekjue,  apfès  avoir  eu  huit  fois  le  tun:nu::dtrient  fuprémc  de 
rarmée  Achalin»  &  avoir  vécu  au  delà  de  ans.  Un  ccr* 
laln  Dlnocrate,  s  é'.mt  tout  d'un  coup  fiiip.'.rL  JeMcfféne,  ou, 
i^  l'inTlf'  f  ,  Coronée,  Philnpa'im  11 ,  q'Joiqu'.-.tta^aé  J'u.- 
,  :  ,    i  tétc  d'un  bon  nonihn  de  Caval;eis  &  cou- 

rut au  feeour;  de  cette  ville,  tniii  itouvaiil  la  paitic  trop  peil 
égale,  il  le  retira,  &  voulut  cependant  dans  la  retraite  «te  I9 
I  ei .  I  ,, . ..  ae  ,-.:.uvii;  k  -  Cei.s.  iVudant  ccttc  nurchc  fon  che. 
\j|  i.nUi  avec  lui,  Pliilopcsoien  heu  ru  de  ft  téte  contre  une 
pierre  d'une  tdjc  force  gulI  ïéwnouTt.  &  fi»t  ainS  pris  parleii 
enoendi  tel  attcune  lélulatice.  Plufîcur^  Mefleoiens  t'aurolen^ 
volontia^^iÂiBé.  ebctmfidéntion  des  ferviccs  qu'il  leur  avoit 
rcf»du«  autrefois.  Mais  le  T',Ta:).  <|i:i  craiî-noit  trop  la  valeur^ 
do  ce  Guerrier  &qui  voyoir  en  .né  ne  t.  ;;.  e  e-lbien  on  étoit 
Bptté  i  le  délivrer  de  fa  nrifoo.  l  y  ^t.  «aitfv>.fonoer  (»at  d^M,' 

'  année 
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CT-i:  (  diin<i  le  pals  de»  MefliÈîiienî  &  cfintrtignirent  cette  ville  de 
tL'  langer  de  leur  çùté.  Dïtiâ  ttttï  L>ccafloa  Dlnocrate  ft  ton» 
ccu\  ijui  «voient  contribtté  i  1j  mort  Jt  Phjlopœmcn,  fe  tuérint 
eux  mâiDct  on  furent  lapider  aux  tun6r»ill«s  de  Philopsmen, 

Îi'on  oetéhnàMt'g^lopolU  ob  l'on  avoictfanijporte  fc*  cendrt». 
PluttRme.  Myuv.  l'itcUve.  rtalUiIa*.  Valérc  Maxime.  E- 
Noi.  ai.  éÊkmmi  d»  But. 

FHILO^OdUS  (]ean}  Onimnairten  â*AIextQdite.  de 
h  Scftc  des  Trîthéltw  ,  fleurit  dan»  le  rcptiiroc  flétlc  Je  rÉçli 
k;  car  il  iioit  ie  Chef  d»  '1  rithéîtes  ^  fous  le  pontiâcat  de  Jcin 
SrhoUlKquc,  quia  M  I'at::ir-.  hc  de  Conitantinople,  depuis  Tan 
'_''>'j  .  jufquVn  577,  pui^o..^  i  une  conférence  tenue  fous  ce 
Plier  ur^hf  a:ir:- Conon  k  fiiigéne  Trithiïtci  d'une  part,  Paul 
U  Kucnj', ,  S'Jviu-'ii,  l;  nuire  paît,  lc|  Sivéricni  dcmsndércnt 
aux  rri;i3iue»,  qu'ils  anatht'miti'airmt  Pbiloponus.  Il  a  vécu 
Wf^oVii  6o8,  puwqu'il  coinpu::i  u::  1  raltti  fur  l'Hexaéinéroa ,  à 
It  prière  de  Serje,  Patriarche  ik  Cwiltantinople ,  qui  ne  fUt  file- 
Vi6  ^'en  cette  année-li  fur  ce  Siège.  Philoponus  a  compufé  plu- 
flean  Oumgi-s,  fuv-utr,  un  I  raité  contre  les  idoles  du  Phiiofo- 
fhe  JttMbliciu;  k  CAmiMittiK  flir  rHeuintron  ou  b  Cr^  i 
lioa  du  iMtade,  ifont n'ooi itam  de  pwler,  donné  aa  pablic  pu 
Çotdicf ,  èt  împriniii  en  idje,  avec  un  autre  Traité  du  même 
Autnir  fur  la  Paque;  un  l'nileêdell  Réfurredion  ,  dans  lequel 
n  rejettoitia  Réfurreftion  des  corps;  un  Ecrit  contre  le  Concile 
de  Chalcèdoine ,  une  réfutation  du  Difcour»  de  Jean  Sdiolafti- 
quir,  Kvéqi'e  ée  Confliritinoplc ,  fur  î;',  'l"iinit:!  ;  -jii  Traité  con- 
le  Irndiiitn!  Je  i'i-jclu.- t'iii  K'trni.-ii  J.i  nirnili'.  Phmius  fait 
mc'ition  lie  tcï  Trajtc*,  Gj».  43.  iiô.  140.  Suida»  donne  encore 
•  i'-r  ot>onaj  un  Traité  contre  Sévère  ;  4  Nicéphore  parie  d'un 
Ouviagc  de  Phikwomj? ,  fntitiiié  l'ArUtn.  Cet  Auteur,  dit 
Photiuj,  étoitaoïn  pur,  j^^rc-ible  S  cléi^jnt  dun>  fuii  IIiIl-,  •\u"a 
fcôit  impie  dan»  ù  doctnne  &  /bible  dans  les  raitbnnemen», 
LéMce  h  AMi»t  tftàmt  F»rlaictie  d'Antiocbe,  &  George 
PiSdèi,  écrhr&mt  edotre  PhDoponiu.  *  Photiu;,  Cs>d.  at.  42. 
55-  7S-  »"S  &  Uo-  Suidas,  in  Ux.  Nicéphore,  i.  18.  c  47  {f 
«S.  Baronios.  ^.  C.  53$.  n.  75  (ffuiv.  Oodcau.  Hiji-  iul.  M. 
Du  Ptfi .  hmittbtfue  dei  Mtturt  EtcUfiajlii,:.  dtiJtflUiai  (f  tui- 
ti'  m  -  jitci,-:. 

1'  Il  1  I.  (J  S  O  P  !I  E  g.  nom  que  l'on  A.mm  ï  ceux  qui  s'at- 
tj.hcrti  1  1  rechercl-c  i\f  la  SigclTt: ,  il-.'  U  njlure  &;  des  imsurs. 
Pyth.içorc  a  éit      premifr  'jui  jit  prii  k  nom  ic  tUhfapbe,  au 
I:cLi  d'j  Cl  Ur,  d^'  Sdi^i,  ijuc  prcnox-n:  avin:  lui  ceux  qui  ctccî- 
lotcni  dans  les  Science*.   Diiu  tous  le,  tem»  &  dans  tou*  les  pals 
4^JMI>de^l  Jf  a  eu  4e«  PWIofophes  ou  Sages ,  qui  gnt  porté 
lUMlMU  MHS t  Jpvnl  difféiens  peuple^.  La  k*atrliictici  ont  iié 
les  plus  ancfess  Fbflorephcf.  Les  Chaldéeu,  kt  Babyiooient 
les  Atryrrens  «lient  puni  «BZ  àet  Sages.  Boofe  »Bme  qa'étant 
■lié  en  Kgypte,  Il  couianiqaa  i  leurs  Prètrei  la  Science  de« 
Aftre*,  dt  des  nombres  qnfFs  ignomlent  avant  fa  venue.  Ceux  cl 
paTcRt  co-mnimu'mrnt  pour  les  Auteur?  de-  ti  Géomi'trîe ,  comme 
li's  Phétii^ifiii  l'onr  !c<  i'in-jnt'.'ui-  '.'c  l'Arirhin :-!i-]Ur.    Iv  s  fer- 
{:::<'.  ont  fj  leurs  Mage;,  dont  li  Sipcffr  '.toit  ii  cltirace,  que 
1-uTi  Prince»  ne  pouvo<t::t  ji:-.  p;ir.'i-;iir  \  I  Kii[)ir,_  fiM^  l'avoîr  é- 
tuJiée.   Le  premier  &  le  piu*  cciébrc  de  ces  i'iiiloioplies  a  été 
le  fameux  ZoroatUe.  Les  Indiens  fe  font  gioriftez  de  leurs  Brach- 
mânes,  ou  Oymnolophiftei,  entre  ieiquela  on  fait  mention  de  ce 
fameux  MamiailcSf  fui  m^iiclb  Alexandre  &  fes  Prétus.  Les 
Oymnefophinct  (i^tnâttetg  jatm'en  Ethiopie ,  alnfi  que  noue 
l'apprenons  de  t'Uifloire  d'Apollonius  de  'l'yane,  qui  les  y  alla 
chercher.   Le*  Africains  aroient  leurk  Philofophcs  Atiantlmtrs, 
dont  fsint  Aueu'.iin  fait  mention  ,  &  dont  Atlas ,  Roi  de  Mauri- 
tanie fut  le  Chef.    Les  Sc^-thcc  ont  eu  leur  Anacharfis  :  &  les 
Autre»  petjp'fs  da  Septentrion,  leurs  Pbilflfrjphe';  Hfp'jThnrtVnî 
Lwi  Druïdf?  c'.nli-nr  if':' l:rLS  parmi  le;- (jj'JÎois  .      ;iv.:)icii;  fuc- 
cédé  aux  Sarronide»  &  lur  hordes.    Cunfiidus  a  été  &  cit  en 
vu'nération  pirmi  le»  Ch:  o;;  con.rac  un  grand  Phitofophc.  L'Mi- 
OoJre  des  Vncos  du  Pérou  noui  cnfcigne  que  les  Péruv'iens  ont 
Cl  dr-i  PiiilofopKcs  qu'ils  nommoient  Iti  Amaïuat,   Les  Grecs  ont 
«icellé  dans  la  Philofopliie ,  ft  ont  formé  platicMrs  Scde^i,  dont 
les  deuK  pliw  andennet  font  l'ioniqoe  &  l'Italique.  La  Seéte  /•■ 
nif4«  a  été  fondée  par  Thalè*,  natff  de  Milet  en  lonie ,  qat  efl 
compté  lie  pfemier  entre  les  fept  SagCï  de  la  Grèce.  Anaximan- 
dre  MUéfien  lut  fuccéda ,  &  eut  pour  fuccetfeur  Anaximénc, 
r,^;*  Anaxagore  Claaoménien ,  lequel  traniféra  l'Kcolc  de  Alilct 
a  Athène*.    H  fut  Makre  de  Socraie,  ^ui  eut  pour  Difciples. 
JC^'nophnn,  Crt*in,  Glycon,  Cébès,  Simios,  l'hidon,  Èucll- 
df .  îi.  p  ir  (fi'T.s  toi:'  Arifrjnpc  Auteur  de  la  Seclc  C'^renaUme, 
Antiiiheiic  de  la  Cj  uj-j»,  «  Platon  de  {' /Icuittni^ut.  Atillippe 
a  eu  pour  fuccclTrtirs ,  d'.:.-;  coi  i  Antipater,  &  fa  fille  Arête  de 
l'autre,  de  hqueik  c!i  lurti  uii  petit  tils  nommé  Aritlippc  11, 
nui  a  été  Maître  «le  TIléodorc  lumomnié  \'/itiM(,  pMce  qu'il 
combtttuit  la  créance  des  Dieux.   Ses  Uirdplet  prirent  le  nom 
dr  Tbiattrim.  L«  premier  fat  Biôn  k  aa^/UtèSilhi  aptés  loi 
Héaiftis.  ft  Annicéih.  oui  racheta  Platon  vendu  conme  Bfcla- 
Ve  a  Kgine-    1  j  Seftc  des  Cyniaotr  fut  fotidéc  par  Aotiilhénc 
Atflénicn ,  &  vint  après  la  CfrtnitifM.   Ce  nom  leur  fut  donné, 
l'srce  t^tt'iU  s'occupoient  ï  abboyer  contre  U  luxe,  &  à  mordre 
pour  amfi  dire,  les  mœurs  des  hommes.   Le  fameux  Dio;;énc 
r  rr-p'''  ii  pli  e  d'Antillhine,  &  eut  pour  fucccifeur  Crit"?  k 
T'-f^'utn,  civ'  'ifi  principitn  Difciptcs  furent  Miroclés  1'.-  Af.rj 
n'te,  <;  Il  Jcrxiifa  dans  la  même  Scfte,  &  Zénon  <f  Cyrîf « ,  qui 
m  inflitua  une  nouvelle.  Métroclè»  avoit  pour  fœur  Cette  mer- 
teiliculc  nile  Hipparchic  ,  qui  dma  (I  épcrducmcnt  Craîé' , 
flii'fî'e  l  époufa.    l'héombrotus,  Cléomènc  fit  quelques  lutrc; 
Phiiofbphes  lie  moindre  confidèration  ,  furent  de  ccue  Sc&c  dt^ 
Cyniques.  ZcDOa  Midia  foui  Xénoaate ,      fe  rendit  capable 
âe  fonder  ta  MM  des  SMjutt,  rcccoan:  qu.lques  principes  de 
Crat:-s.     aloftiant  à  (a  PhUofopbfe  Mmal*  dea  Cmiauc»,  la' 
Phyfii^tie    uLosiqw.  11  hffla  faa  Bcole  i  Gléiinme,  qid  alla 
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à  Athènes ,  d:i  ,1  rut  pour  Diluplc  Chryfippc /f  Z):'ii/fBi'ii.»n.  IEû- 
tre  plufiL-urs  lu:;.'.  Sroiipj.  j,  on  mnjiqut  le  fameux  Pmstiui; 
anii  rfc  Scipiur,  i.ijru  iy.,  ^infquK  l'honneur  des  Philoiuphe» 
Roinauji,  le  VvftuLUj,  l.jjiatie,  fit  l'Iimperi  ur  Marc  .^urèli-  Au- 
tonin.  Platon  qui  fut  ronilateurdc  la  i'.-dc  J  b.  ./  ;  u  %  ;  :r; 
avoit  été  Difciplv  de  Socntc.  11  eut  uluficuri,  auait>.uij  illutirc$i 
cornBC  AiiUote,  XteKt«c  dt  SpênémÊ.  atémaatc  OminA- 
nit»  fut  AiI«I  èt  PolénoD ,  maltie  de  Oatte  rAtiàthn.  Ces  dent 
derniers  avec  Crantu ,  finirent  l'ancienne  Acattétnic.  Alcéfitakf 
auditeur  de  ces  trois  Philofophcs ,  éublit  la  moyenne  Académie' 
&  eut  pour  fuccelfeurs  Lacydés  Cjroti.-d ,  Auteur  di;  la  iToilîâ- 
mc  Académie,  ïeleclés  &  bvangre.  Phocius  ét  Kgiiilas  de  Pfr' 
game.  Maître  de  Carn^aJ'îs  Cyre^irn,  qui  pa!Ic  plut  't  |i-i,;ï  An- 
tcur  de  la  nouvelle  Av^démi-j  d;  Lacydcs.  Les  ;.u:re,.  Ai.jdl.ni- 
ciens ,  dont  la  fuccciriun  ne  il  peut  pas  facilemeiic  dtincler  ,  font 
Ph:  o;;,  Cjnnîdaî,  .'\ijtiL;i.liui,  qui  confondirent  la  doi^tinc  tiet 
Stokicns,  avec  celle  de  l'Académie.  Cicéron  (-mlTi  grand  Phi- 
lofophe  qu'Orateur,)  Plutirque,  Philon  Juif,  .\-iiu  1  nius  ét 
Proclus  ont  toiu  fait  gloire  d'éuc  PhiJof(u>hiis  Académiciens. 
Mais  AtUlote  fdna  Ici  fentlnn  de  ùta  Maître  Planm»  pw 
londcT  la  Scfte  dn  Ffr^ttHietiiu.  On  mvqne  ennv  ftt  pli» 
illullrcs  Difciples,  Héraclide  natif  de  Tùtt,  Léon  le  £>/at:ttii, 
Ariltoxéne  le  Atujititn,  ét  TI)éophtafie  qnll  chuilît  pour  fou 
fuccetTeur,  le  préférant  d  Ménédéme  RlKdun,  t  caufe  de  fon  4- 
loquence.  Celui  d  eut  pour  Difciples  Démétrius  ybalersii! ,  ( 
le  Méd-o'n  Hrafitlratc,  né  de  la  lille  d'Aiillote.  A  cet  Erafiftra- 
te  fuccédtrLnt  Straton  de  Lampf.iquey  fujiiomrrtf  le  Plrjjuien, 
Glycon  .^rjlto  de  l'ific  de  Co ,  &  Critolaûj  contemporain  de  Car- 
néadci.  l.e.i  .lutrtj  fucccniurs  d'Aiiflotc  font  inconnus  jufquet 
S  Andronicus.  ki'fditn,  qui  difpofa  tes  livres  d'Ariftotr  dans  l  or- 
dri.  oii  nou>  le  jioiis  aujourd'hui.  11  y  a  encore  Ji:;;x  .SlcIcS 
ilVues  du  I  Lcplt.  de  àocrtte,  favoir,  \'tiianut&.  la  Mig^ruwA. 
L'fiMfwe  fnt  fondée  nar  PMdMi  i^îïHde,  &  U  Htgwitnne  par  Eu> 
clidew  Migart;  man  ellet  n'ont  rien  de  particulier,  fiiion  que 
cette  dtsniére  s'attacha  feulement  i  des  fulitilJtcz  de  Oialcciioue. 

La  SeAe  Itatifue  eut  pour  Chef  Pyttiagore ,  qui  l'inflipa  dans 
cette  région  de  l'Italie,  que  l'on  appelloit  la  Grande  Grèce;  dt. 
que  l'on  nomme  1  préfent  ta  Calibre.  II  eut  pour  Difciples  C  ha- 
rondas,  Jialturus,  7,m'.oh'.>,  -.ro'.i  c-:lC\>i\'-  Lé^iflatigrs;  Epi- 
ménlde  ,  Kpiclunr.u!,  ,  \  plufii:.;rî  iLiiiL'  grand»  l'hilofophes. 
Son  fuccctTcur  lut  Arïllée,  ItU  «k  Dainophon  Cr^tmiite,  kion 
Jaiublique.  Mais  la  plupart  conviennent  que  ce  fut  Thélai^g: .  1 
qui  fuccédértnt  Xûropfianc,  Parménide,  Zénon  Elean,  lcu- 
cippe,  Dimoctite /e /lifur,  Métrodore,  Diogit  L  .V.i.vr-.r,  A- 
naxaroue,  Pyirbon,  N'aufiphanès  &  Timon.  Heraclite  (e  titu- 
reur,  futaulB  Ptrciple  de  Parménide,  &  Chef  dei  ifiindMnar. 
Pyrrhon  fiit  Auteur  élet  Pyrrlionlens ,  appelles  autrement  Slr^^ 
fuet.  On  ne  fait  qui  fuecéda  1  Timon  jufau'i  un  ctrtain  Ptolà- 
mée  Cyrenirn,  qui  rcnouvella  le  Pyrrhoniime,  &  tut  pour  fuc- 
cclTcur  Euphranor,  Eulmlidc,  &c.  Iji  Seâc  d  Epicurc  fe  rap- 
porte i  l'Italique,  car  il  fut  Uili  i|  le  di  DéOjOCTiie. 

Cc«  Sefles  de  Philofoph'.";  or.c  duii;  encore  Itmgtems  depuis 
l'établirremcnt  du  C'IiriOi  inifn  c.  Pour  Ui  Chr-rl  nj ,  quoiqu'ils 
filfent  profellion  de  s'attadiei  à  ur.e  fciciice  plus  fuÛime ,  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  eitt  des  Philofophcs  panul  eux.  Ils  nes'atta- 
choient  i  aucune  Sei^c  en  paiticulivri  mais  ils  paiichuient  plus 
vers  le  Platonifme.  Les  aaclant  Péiei  Se  Cavoient  des  principes 
de  Platon  pour  l'cxplicacfoa  deBoe  nylléia.  Ltt&hhfii^uej  ve- 
nus depuis  le  onzième  fiécle,  ont  cmbralTé  la  Philofophio  cTAlt- 
P.otc,  fuivant  la  méthode  des  Arabes.  Quoique  tout  ^ex  Scboi^ 
laltiqucs  filTcnt  profcllîon  de  fui.ic  Ariftotc,  ils  fc  partagéicot 
en  dilFéreiis  fentimcns  quifirmi  autant  dcSeflts,  les  TUmiJiai 
qui  fuivoient  U  dnârinc  de  faint  '1  bonus ,  la  Situi!et  qui  cm- 
InairoiLiit  \c',  lLil-[iIitL-.'.  de  Scot  Cordi.:icr,  \  les  .Vi))»;tw«x  donc 
Otham  étoi;  le  C'Iit  l.  Crtte  Philorit]ih;c  après  r.ui:  ri'gî?(<  Song- 
ums  dans  lt>  Kc<ilcs  ik  Philc'fopl^iu-  eV.  de  'riléu^ofix' ,  cl:  .leve- 
nue  moins  à  la  mode,  iicpaU  ijuv  tJaUcndi,  i>clcanes  4.  N^'.vton 
ont  fuivi  d'autres  routes.  On  peut  dillinguer  i  préfent  <,\i^::r 
Seûes  principales  de  Pbilofophcs.  Les  .InJlouUtL-iu  qui  ûr.  ent 
cette  anciame  Pliiklfilpllie  que  l'on  enfeigne  encore,  quoique 
purgée,  daiules  Beoleii  let  CarUfitns  qui  fui  vent  les  priacipea 
de  Ucfcanc^,  dont  le  nom  eft  fort  grand,  tant  parmi  les  Catho- 
liques que  parmi  les  Proteftans;  lei  Gitjjendtjïej  qui  adaurctcilt 
après  Gaffendi  le  vuide  &  les  atomes,  &  qui  font  en  plus  petit 
nombre;  &  le*  Newrtoiiicns.  ♦  VoUîus,  de  l'bikjtfbis.  De  UtU- 
nay.  Ùintrtuti'nCurlriStHtrtU:  PiHoJ^^s.  Mtnuiirei  du  temr. 

P  H  1 1  O  S  0  !•  11  I  K  ,  e  cî!  .i  dire  ,  'amùiir  de  h  &içf//r,  ou 
dt  la  Utienee.  On  a  appelle  de  ce  nom  U  Science  mêtnc  ou  U 
connoillknce  des  chofes  naturelles  depuis  Fythagure.  Ce  Savant 
de  la  Grèce  f:ifint  attention  au  peu  de  connoiiTancc  que  les  hom- 
mes peuvent  acquérir  par  leur  étude,  jugea  qu  i!  y  avoit  beau- 
coup de  préfomptiou  pour  eux  i  fe  nomma  &>£esi  que  ce  nom 
dcvoit  être  littrtt  i  Ditu  Intt  dt  f ue  ce  que  la  hnanea  wmi- 
voieat  mériter  par  leurs  leclwidM»  dt  parIeuriDptkatiiiD,.di(iit 
de  fe  dire  Amateurs  de  la  ou  Pmfi^i  &  il  fe  doaM  i 
lui  nCmc  ce  nom  au  lien  de  celui  de  Sagtp  que  poitoleni  tvaac 
loi  les  Sa  van  s  de  la  Grèce. 

Ccft  Dieu  même  qui  eft  la  fourcc  &  l'Auteur  de  la  Philofophîer 
il  l'avoit  donnée  au  premier  dr  i  h.  mitirs,  en  le  criant  i  fon  ima- 

?;e  &  i  fa  rcITemblance;  luaîs  il  la  lui  ;i  retirée  dans  le  tcms  de 
on  péché ,  dont  une  dis  luîtes  c.:  1  ignorance;  &  il  ac  lui  a  laif- 
fé ,  comme  i  fa  puflérité ,  qu'un  petit  nombre  de  cOOIMiAocei 
qui  lui  font  l'^-ntiellrï  pour  fe  fcrvir  de  fa  raifon. 

La  plupart  n;ènie  d.>  hommes  n'ont  pjs  cultivé  ers  ee'",;;.  .'!" 
fanées  que  Diea  leur  i  laliRes:  les  Paieij>  Ci.  l^s  Idoairt»  ont 
été  loogtrms  fans  y  faire  d'attentiou. 

Mais  Dieu  s'étant  choifi  une  famille ,  ou  ptu(i>t  use  nation 
qu'il  andt  (épatée  dea  auuis,  eomne  pour  la  icaplir  de  fes  M- 
nMiaionf .  Da  cainteott  jtam  «U»,  «  fl»  tMt  panni  ceu  qui 
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lii  ;k        de  Cïllis  »U  t«Diris  qui  fODt  utoflUtcs  |lOUf  fcn- 

i'uu-i:uch<.<  fons      premici*  rniiorophes.    11  y  en  a  il': 


crcuve?  1  l  ëgajJ  Scth,  d'Enoch,  Je  Laïuodi ,  de  Noc,  de 
Scm  d  HcStHr,  d  A'xaham .  dUfaac,  de  Jacob,  de  Jofcph,  de 
Woîfe,  &c    On  MUt  lire  lidcITiis  1  Kctiture-.Sairitc,  I  lliilorlcn 

I.  4  (f  If-  Clciacnt  d'AlcxiDdiiC.  LacUncC,  InJUlutimus , 

I.  »• 

I.fs  fc>.:plLs  fc;  :ire2  de  la  nation  faititc,  ont  M  longtems 

1,  une  ijjnoraïK'j  fjcr.k  :.:ie ,  6l  Us  n'en  font  fottis  que  jur  le 
cuuiinacc  qu'ils  ont  eu  avec  quelque»  Uebivux,  qui  co  voya- 
geant chez  cttXj  leur  om  lUt  mn  de  plufinm  delcuri  connoif- 
bjiccs  &  de  lenn  tndidou.  Les  Orientaux  ont  profité  les  pre- 
mier* deoeitnRniiÛoiMi  lavoir,  les  Chaldécn:.:  lei  F^ypiiens, 
qui  fe  font  fort  ttncbet  i  h  fcicocc  des  aflres ,  (]ui  pafTenc  coin- 
Riunémcnt  pour  les  Auteurs  de  la  Géométrie  ;  les  fhènicicnii  qui 
font  Its  Invciircurs  de  l'Ariilimiitique;  les  Perfms  qui  avolcnt 
leurs  Mages,  dont  le  premki  a  iti  le  fatîîcUT  7.'yrofi^Tç  •  Icî  Iti- 
dicrjs  qui  avoient  leur.".  Mr2.  h;n:ini!  uu  G  j  iuniil'Li|i;iilU  >. 

Les  Uccidenuux  ont  auffi  eu  leurs  Sages.  Les  plui  célèbre- , 
ont  été  les  Bardes  &  les  Druides  parmi  les  Cauluij. 

Mais  on  pe'it  dire  que  la  Philofophiede  tous  ces  peuples  étoit  fi 
informe,  iju  a  [u  jit  méiitc  t'clle  ce  nom.  Les  Grecs  qui  avoA  iit 
reçu  des  Eg)'piiens  &  lii»  Cluldikott  les  premières  notions  de 
la  Pbikifopliie.  ailérett  beiKOSP  plui  loin  qu'aucune  ^  Mr 
Ifawi  IdoUires.  Aafll  vonhirent'its  fe  61rc  patTer  pour  le$  In- 
«eatear*  des  Sciences  &  des  Arts.  Thalès  &  Fythagore  furent 
les  {miniers  qui  firent  une  profeflîon  ouverte  de  la  icience  :  il* 
furent  les  Chefs  des  deux  Scftcs  les  plus  ct^lébres  &  les  plus  an- 
ciennes de  la  Grèce. 

TÎ;jIc5,  natif  de  Milct  en  fonlr,  îe  prer.fer  des  fept  S^z"  de 
la  Gi.w  ,  fut  le  KonJ.ucur  de  la  Série  loniijUL-,  li  (c^  pluv  i;;u- 
flrcs  Seftateurs  fcrcnt  .4niiximimdri ,  /imximefu,  .ir^ix  i^-.'rt,  ài 
ÀrcïiMs.  lis  j'attichércnt  principalement  1  la  connuilTaiice  des 
choCes  de  la  nature.  Aiiaxtinéac  enfcigna  que  le  principe  de  tou- 
tes chofcs  étoit  l  air  &  l'infini.  Anaxaçorc  établitToit  pour  prin- 
cipe de  toutes  cbofcs  la  matiéic  &  lefpiU  (û\ii«  lui  Il 
crayoit  qu'au  oaanenceacnt  tout  duil  «■  coofUlon,  «ne 
refont  mtt  ddaMA  ce  cfa»»»  ft  aii  tmtei  diofei  dans  ce  bel 
cwe  oH  non*  Icf  vofont  préfentenent.  U  prétendoït  que  les 
éMneni  hmlirers  tfétolcBt  tntre  ebofe  que  les  petites  parties 
de  chaque  tout;  que  les  os,  par  exempte,  font  îbnncî  de  pe- 
titi  os  ;  que  ia  terre  cft  coinpofée  de  petites  parties  tcncllres  ; 
OM  le  &u  ,  l'eau,  &  tout  ce  qui  efl  dans  la  rs.nurç ,  n'ont  point 
«utnt  principes  que  leurs  petites  parties.  Il  s  ipiilinua  in;ii- 
mncnt  à  la  contemplation  acs  albcs:  &  qoclc;.:i  lui  ay  i3t  de- 
piinJe,  -  .Pne  fefoucioit  point  de  fa  patrie;  Peur  i  ;t  ntiigar- 
tU  ,  -xtpondit-il  ,  en  montrant  le  ciel  av'ec  'e  Jo.;,  air  nt^U- 
.gfrtcfnndemitpatrit.  l'.  inr.-mt  que  11  Ijri- O-j  .it  .'ubitirt ,  i5c 
qu'il  y  svoit  des  montagnes  &  des  viiiées.  il  diioituue  le  loieil 
étoit  UD  gitibc  de  feu.  uu  peu  plut  grand  que  le  Pdaponnéfe, 
qui  fàlt  parti*  de  h  Grèce;  &  qu'une  comète  n'étoît  autre  duote 
qu'un  uni  d^n  très  grand  nombre  de  petites  étoiles,  que  l'iné- 
galité de  lents  mouvemcns  faifoit  quelquefois  rencontrer  dans 

aoelque  endrdt  du  ciel,  oii  leur  concours  les  rcndoit  vifibles; 
t  que  la  cotnéte  ceflbit  de  paroltre ,  lorsque  diacunc  de  ces  é- 
toiles  continuant  i  fe  mouvoir  félon  fa  détermination  particuliè- 
re, elles  fe  féparoient  toutes  les  u.ics  des  autres.  Archélatii  di- 
foit  que  le  chaud  &  le  froid  étoient  les  deux  principes  de  la  gi' 
tjèration  Que  tous  les  animaux,  fans  en  excepter  l'homme, 
avoient  été  prc.fr.rs  d<.'.  îimon.  Il  croyoit  que  le  folcil  étoit  le 
plus  grand  <le  ;oj;  II.  mtn:-,.  CU.i  Archiuû*  pifli  d'ionle  i 
Athènes,  ou  i.  ciiftigia  la  l'hilofophie. 

PrTH^coR£  fonda  la  ScAe  qu'on  nomma  Italique,  parce  qu'il 
feiouroadan;  cette  partie  de  l'iialte,  qui  fut  appellée  U  grande 
Grèce,  tt  qui  fait  aujourdiinl  partie  du  Royaume  de  Naplei.  Il 
pritde*  Ecrpcteu  une  maniéne  dlenlUgncr  mydérieurc,  d<Hit  on 
ne  Gdt JM*  fort  bien  le  fccrct.  Il  fe  fcrvoic  oc  nombres  comme 
ét  rjniBolei,  pour  enfr:g;ier  fes  opinions,  &  U  les  faifoit  fi  fort 
rr.trcr  Jar.s  tout  ce  qu'il  lîenfolt  &  dans  tout  ce  qu'il  difoit,  qu'il 
éfabllIToit  pour  maxime  fondamentale  de  fa  Phifofophie,  qucl'u- 
r.ire  étoit  le  principe  de  toutes  chofcs.  A  ces  nombtc',  i!  a-où- 
tt'it  une  certaine  bartionie,  par  laouclle  il  expliquoit  la  prrl'.;ii  j:i 
de  chique  chofc,  La  vertu,  félon  lui,  l'ame,  la  famé,  Hi^ii 
lirimënje,  n'étoicnt  qu'une  li-^i-w.rrx:  &.  il  n'y  a  rien  de  1 1"5 
coir-j  que  l  harmonie  que  ce  Phiiofophe  avoit  imaginée,  {uiur 
ré^'-i  le  iroui'cment  des  globes  célcfles.  Cicéron  en  a  fait  une 
W><e  dcfcriptioo  dans  un  petit  Ouvrage,  qui  efl  intitulé  U  Sangi 
ét  Seijàxu  F|tta«Bote  ibùienoit  que  le  fea.  l'eau,  la  terre,  & 
Pair  par  leurs  divers  cbanecuieiH  comporotcnt  le  inonde,  qu'il 
croyc;t  ir.imé  ,  int'.Ili:;çrTt  «  rond.  I!  s'imaginoit  que  le  foleil, 
la  lune,  &  1rs  autres  attrei  étoient  des  Divinitez.  11  croyoit  que 
la  Prr vdiTice  divine  gouvcrnoit  les  hommes;  mais'  cju'une  crr. 
ta  nf  dt-.rirée  (ilitanUmi)  étoit  anflî  la  caufc  de  la  dilpofiticin  :1c 
Vyy  l'i  <^'>(et  du  monde.  Il  croyoit  l'amc  inmorteilc,  quoi- 
r  .  ''..■\r.'.  que  ce  n'étoit  au'une  vapeur  chaude,  qui  n'étoit 
r  •  'i*c  CMnme  l'air.  Il  «'iTn!i(;inoit  que  l'air  étoit  rempli 
a^lKltca  U  inribi;..:t  l,i  .:,ufe  des  fong.i  J'-'-  !:'i:iini;:j 
tt-  V**»»  ft  plufleun  autri..  tti.ts  ordinaires.  Oins  i  mcer- 
r  •  1'  f Tthïçort  it'M't .  de  ce  que  l  ame  dcvenoit  ,  après 
m:  '  .le       •  du  corps,  il  imagina  la  Mc-.empj'icboft ,  c'eil 

i  <;     ,  ■  ■    iTr  aj  rts  Ij  nw>rt  paOb        corPS  dans  un  autre; 
&  r-.  ry.  tt,,ct. (i..  mtc  <T,.nIon,  fl  défendoit  qu'on  égorgeât 
.  n         i^  M  ""•  ""/^i"-  °"  f""*'  "1  faire  des  facnliccs 
*u»  IJ        '-^  PïitAvr,  n'a  rien  de  réglé,  non  plus 

jtfiuajwb  «tau  u  qttU  p  a  d'«diii£a|>|c  dm  la  nanWiu  dont 


n  niîlofophe  j'nfinuoll  ce*  umlan»  c'en  qu'il  ne  dù^oit  ri» 
qifîl  oe  pratiquât  lui  nCme  fort  exaftencot.  il  propofoii  la  plu- 
part de  k'î  m.iximc>  de  Morale  fous  des  cnveloppea  uiyftétiea- 
les.  Par  r.veiuple ,  pour  faire  entendre  qu'il  ne  faUoit  point  irt)- 
ter  le>  Giniids,  il  diloit,  ^u'iir.e/ùlStU  piint  àecnttirir  It  /tUMMt 
une  tfte:  Ne  point  reccV'Kr  tlex  Joi  SurtndtUe ,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  point  recevoir  en  fa  compagnie  un  grand  parleur,  ou  le  faux 
ami  qui  nous  vilïic  bien  dans  la  t'aifon  U  plu»  agréable ,  mais  qui 
nous  quitte  ^isand  t'hiver  ?j»;>r'.>chc  :  N'e:rt  "i-jr/t  aj\;  fur  le  ct*- 
ni*  ou MU  ,  i>our  u'tU;- poiiu  juielTcux  ,  ni  jf..iLhi  li  fort  au 
préfent,  qutluuu'ait  auiE  e(;.«id  à  l'aval. r,  A'.-  /o.-n  minier  It 
cour,  pour  n'être  point  iugéiiiciu  i  fe  tGii::ii:n;r..-  fui  inc-iie : 
Kt  fmU  retourner  funnd  m  eji  fart»,  pour  sic  plu»  tuugef  a  k 
vie,  quand  on  eû fur  le  point  de  mourir,  ni  regretter  les  plai- 
fus  de  la  terre ,  qiiaad  on  «0  obligé  d'y  renoncer.  On  peut  voir 
un  plus  grand  nombie  de  niaxiiDc*  de  PyiiiMare*  toute*  oMcu- 
rcs  &  énigmatiqucs.dani  Flniarque,  dKuDiogéne  Laftce.  ft 
dans  Porphyre. 

La  Scde  Itatiiue,  dont  PjrCbagore  fut  Auteur,  fut  extrême- 

florifTante,  &  fit  beaucoup  plus  de  progrès  que  celle  de 
Tl:  liés  '.V  û  .\-)       i'k'ïc.    L,cs  plus  Célèbres  Dilciples  de  Pytha- 
(;<ifc,  iuruit  ChcUu:  de  I.ucanie,  >frc*yta^  de  Tarent? ,  PbilnUûi 
Cur.onc,  tar-iiav.-ie  i!v  tous  deux  d'l-:iéatc,  Mdif- 

fu.  lie  .Sifflui.  OttlJuî,  Archytas  &  Zéaon,  travail Icrent  fur  la 
[);::ltaiquc.  dont  Zcnon  fut  Plnvcnteur.  Parrativ.Je,  l'hilo- 
laus,  étAlélitTus,  s  appliquércuti  laPhyliquc,  qu'ils  u'auiuttnc 
cnpnadpct.  l^n^  m  .  ligner  btaucoupues  Idce-s  de  leur  Malue. 
Fltniénide  cioyoi:  <.,..l  les  premiers  honnies  avoicot  été  pioduita 
par  la  chaleur  du  foleii,  èt  que  cet  aûre  dloit  liokl  él  elnud, 
parce  qu'il  a'imaginoit  que  le  chaud  ik  te  fioid ,  «loicnt  les  prta^ 
cipes  de  toutes  chofcs.  Il  difoit  auflî  oue  la  raifon  doit  6rc  la 
règle  de  Ros  jugeineos  &  non  pas  les  iens,  fur  Icfquels  on  ne 
fauroit  fonder  aucun  jugement  alfuré.  MétllFus  croyoit  que  le 
monde  étoit  infini,  immobile,  immuable,  &  entièrement  plein; 
qu'il  n'y  a  point       tnourLincn: ,  mais  feulement  r;u'i!  femUe 

SU'il  y  tn  a.  i:  d.fuil  na'-.l  ne  l'jlloit  lier:  dcf.iur  t^jiuh.int  le* 
>ieux,  parce  qu  un  i,'a  ^acunc  cùunoill'ancc  ct-rtaine  de  leur  na- 
ture. Phiii>l,iiis  croyoit  que  tout  fe  faifoit  par  une  terr nine  har- 
monie, è^pax  une  néecflîté  inévitable.  C'cll  Icprenuc  r  ijui  aie 
enfeignè  que  la  u-rre  fe  tnouvoit  autour  de  fou  axe.  Quelque» 
uns  croyenc  que  Awriar  de  Syiaculë  a  àté  l'invenu-ur  de  cette 
opinion. 

Nous  venons  de  vavr  que  Tlwlfs^  Pythagore  ft  leniu  8cfka> 

tcurs ,  fe  font  principalement  appliqez  1  connoltrc  les  chofes  de 
la  nature,  &  à  trouver  les  règles  de  la  Dialeètiquc  &  de  la  Géo- 
métrie. Socrate  qui  les  fuivit ,  touriu  prefquc  toutes  fcs  étude* 
du  cAté  de  la  Morale.  Il  eut  pour  Malcre,  Arcbélaûs,  Philofo- 
phe  Pytlueoricicn ,  qui  conçut  bcaurniip  J'rrtinie  potir  lui.  II 
coDimt-nça  le  premier  i  réduire  en  nieihoùe  les  idéeb  uinfufe*  de 
c<'UT  q((i  l'avtufnl  précédé,  d'où  vivij;  ijue  C.ciron  la  afpellé 
U  V'irr  tif  tti  l'Iiucj.yhte.  )J  joignit  1  une  K-anJe  ianlité  de  sétlic, 
6t  i  un  naturel  cxtrémcinciit  heureux,  toute  la  péiteiration ,  i 
toute  la  (bliditd  iaufiaables.  Il  avoit  une  méthode  admirable 
pour  cnfe^ner  fes  fcntlmeos,  &  pour  réfuter  ceux  des  auirei. 
b'ahoid  3  propofolt  fcs  opinioas  comme  des  doutes  >  4  nt  ibi^ 
me  d'etittcâcn;'il  les  édaircidToit  enfuite  en  posant  iMt  raat  de 
la  qucdion,  en  formant  lui  même  toutes  le>  objeâions  qu'on 
pouvoit  lui  faire,  &  en  expliquant  fes  pcnfées  par  des  comparai- 
Ions  Cl  fîiniîiét.  ■! .  iju'il  rcndoit  pour  aiiiQ  dire ,  la  vcriré  fcnfihic. 

Lorsqu'il  vi%:lr,it  letetcr  quetcUD,  il  lui  :.\DUoit  d'j'-iord  qu'il 

n'cDtendoit  pa*  bien  ia  cbofe  dont  i!  étoit  quct'tion  ,  &  il  le  prioit 
de  la  lui  apt>rcndre.    Par  ce  moyen  il  s'inlinuoit  dans  fon  cfprit, 
fi  éloignoif  l'ïij^rfur  de  b  dirpiue .  f]Ut  fair  cjue  chaque  parti  ne 
f.ei/.e  (ju'a  fôUtLiiir  ;i\i.e  o;:iniii:.'e".é  fon  c:.piriiuii,  \]in^  c«a:iiinei 
kj  railuns  t^u'on  lui  ij,iiîufu'.    Afn:^  avenir  appu»  le  itijliujeat  de 
fon  Adverfaire  ,  il  le  prioit  de  s'cxptiqacr  le  plus  clairement  qu'il 
pourroit,  difant  qu'il  n'avoit  pas  l'efpiit  afTcz  vif  poux  compren- 
dre ce  que  d'autres  entcndroicnt  facilement ,  fans  upn  piMaflh 
pie  explication.   Il  dtoit  par  U  toute  l'ambiguité  des  tonctr 
d'où  naifTet^t  prefoue  toutes  les  diQ^utcs,  &  qui  étoit  le  graM 
1  ott  des  Philoroplics  du  tems  de  Socrate,  qui  par  cet  Art  So- 
nhlflique  Mlfonnoitnt  de  tout  fans  rien  favoir.   Enfuite,  il  fai- 
kiit  voir  les  flcheufcs  conréquenccs ,  qui  fuiraient  de  ce  fcnti- 
mtnt ,  ft  conduifoit  fon  Advcrfaire  pas  i  pas ,  d'abfurdité  en  ab- 
furdité,  juûju'i  ce  qu'if  s';ijiptri;ui  lui  n.eir.e  dï  fon  égarement. 
C'étoit-lÉ  Kiute  la  Lopiijue  [ic  J>u«ate.    jrriuii  Phiîoi'ophr  n"* 
t  ié  piu'i  lei^iiii     déeidir  que  IuL    11  dil'oit  û  ordinain;  iju  t!  ne 
ùvoit  ncn.   Aiiiii  dégoûté  de  la  PhyGque  par  l'incertitude  qu'il 
vit  dans  tous  les  rairooncuMM  ^  Phiiofopfac*  fur  cette  ptrti» 
de  la  FbOofophie,  &  convaincu  d'ailleurs  du  peu  d'utilité  oui 
peut  revenir  de  toutes  les  découvertes  qu'on  peut  faite  dans  Ica 
Sciences  fpéculatives ,  il  s'appliqua  i  enlètgncr  aux  hommes  la 
ficience  de  bien  vivre,  qui  eftefiecUvement  la  feule  i  laquelle  ila 
doivent  s'attacher  avec  foin ,  pour  peu  qu'ils  connoitTe.nt  leur* 
véritables  intérêts.   Socrate  eiï  !e  premi:  r  qui  ait  traité  la  Mo- 
rde 2V(:C  quelque  Ordre,  &  «jai  en  au  n.rinu  les  véritable»  fon- 
dement.  Il  rcconnoiiroit  que  1  homnu  ne  pouvoir  être  parfaite- 
ment heureux  en  cette  v^ic,  pendant  'i  ie  le  eo.-p.  è'v  ['c\]na ,  dont 
les  imèrêts  font  (5  oppofez,  font  uim  en.'enible  ,      il  croyoit 
np.-év  L  tuott  les  hommes  feront  punu  ou  reetimpciifez  fcton 
qu'ils  auront  bien  ou  mal  vécu.    Après  avoir  éiibU  de  li  beaux 
principe*,  U  nu  pouvoit  ciuc  bien  raii'oauer  fiir  le*  derair»  quu 
les  bonne*  (bnt  obligez  Je  pratiquer,  &  fiir  les  vices  dont  tii 
doivent  s'abftenir:  aufl!  ne  parloit  il  que  de  (incérité ,  de  modé- 
ration ,  d'amour  pour  la  jurficc ,  de  tempérance  &  de  détache- 
ment du  monde.    Il  étoit  d'ailleurs  fi  fortement  pcrfuadé  de  l'u- 
tilité èk  de  l'importance  de  fcs  préceptes,  qu'il  étoit  le  premier  1 
les  mettre  en  pratique»  inAntilMt  autant  par  foo  cjemple ,  que 
pufildoâifiie.  ttewwieneiM<«M»4!fett«e,uKfcrmeté 

dame 
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^^meri-.ii  tai  fii(mt  foutcnir  frs  avis,  qiunJ  ii  les  croyoic  utiles 
a;i  public,  iml^  les  dan^cri  qu'il  y  .ivoit  :i  les  foucenir,  éc  un 
(kHltcrclUiiuT.»  qui  lui  til  ri'fufer  !r<!  '^tTctm  Je.  plu?  grartd»  Sel- 
eni-urs.    Sa  vie  itoit  un  modèle  de  ti  .  Je  mo.iiiricion  & 

3-  piticncj.  Sotrate  fut  toftio.irî  ci>4i,  &  loutint  le  cmStitc 
d  hiimir.c  de  bicîi  jufqu.'  ;  j  -  ^  iro::.  l  out  le  monde  fiic  qu'il  fat 
ac-M  d':ivolr  de«  fencimcw  jiiipits  4c  b  Divinité;  parce  «lu'ïl 
tnitisnolt  qu'il  n  y  ji.  011  proprement  qu'un       1 ,  ci'j  i;  ajipclloii 
i'Ktre /vprèmci  &'qu  ayaiit  iii  condamné  i  la  mort,  il  but  aviic 
«neamftancc  adniitbte  J»       «uToi  lai  Méfeott,  pwbM  iitC- 
qiwtl  Cm  dernier laamfiit  de ttniMRiNté  lie r«a«,  ftdubon» 
linir  dont  il  crpéroit  jouir  après  cette  vie.   T«l/ut,  dU  il  on 
moment iv»nt  que  d'expirer,  j'aiftit penéansie eutrt de  ma  vit U 
iMU'jx:  pit  j'ai  pu  éf  fut  J'ai  J'fti  :  pmr  ccia  je  ne  fuit  p*i  tirttin  ft- 
ire  A'^r table  tux  Dieux;  maitfifàr  fuivn  eefu'tnju*«le  meiUtur, 
»n  (liait  à  I*  Pivinit-,  j'efiinde  ne  lui  être  pis  dffstrrc.rhSe. 
Socrate  ayant  rc  m  îTiiuë  plus  de  ginic         l'Ia'.oa  i]ue  d  ins 
•  tous  fei  autre*  DifLipU-i .  rut  pour  lui  ut  attici'.ciiun:  tout  [ui- 
ticLilicr;  6c  fus  foins  ne  iurt  ni  pjî  i[r.;(ik'i,  jjuiiqui:  de  tous  les 
grands  hommes  ijui  lortire»!  de  I  ICcole      hacTi'.c,  PUton  tue 
&ns  contredit  le  plus  di;^*if  fucce.Tl'iir  d  un  fi  grnn.i  Malirc.  Ii 
eaùtiga»  A  Athènes ,  &.  cui  en  peu  «k  leius  bien  «ici  Dil'ciples.  il 
duMft  Cm  Rcolc  dans  l'Académie ,  qui  ètoit  un  lieu  hors  de  la 
ville,  ft  (Toù  l'es  Scâaccan  furent  appelles  Wka^Meimf.  Sa  maniè- 
re d  cnfcigner  «toit  à  peu  prêt  It  now  que  «Ile  de  SdoMe.  Il 
cxpliquoit  les  rauiéfes  en  fonne  de  Diw^iie.    n  fe  feivolt  ét 
cette  méthode ,  afin  de  mieux  examiner  les  chores  par  l'expofl- 
itioo  qu'il  en  Taifolt ,  &  par  des  interrogacion*  &  des  réponfes  :  ce 
qui  loi  a  fait  dire  dans  uns  de  Tes  Dialogues,  imittifé  te  Cratyle, 
qu'un  parfait  DiaUSiclen  tfi  ctltd  f  ul  fait  iim  interroger  if  bien  ri- 
ptnire.    J!  fe  Tcrvoi?  ordinairement  de  la  df  finition  &  de  la  divi> 
lîon  ,  pour  établir  cliiireijR'iit  ce  cju  ii  avinçolt-  Comme  fon  Maî- 
tre ,  il  s'.itt Jf hoir  beaucoup  plUi  1  rel'uter  les  opinion''  des  au-  i 
très,      .i  (Il  éablir  jii  :  L     il  ne  décidoit(juc  fort  rarement;  ' 
&.  '.:'c^.\  i  quoi  iccondutiuit  naturclkuvent  faintthoJi;,  de  ne  con-  I 
n<f.^rcT  }çi  chofc5  que  par  leurs  idées   Comme  cette  méthode  e(l 
en  quelque  forte  le  principe  uniyerftl  de  k  Pliilofopbte  de  Pla- 
ton,  il  cft  néeetMte  tta  pilier  ptai  futtalMmncati  pour  M> 
re  comprendre  ta  mittére  oe  lalfiiaiier  de  ce  fMIoÂiiphei 

Il  rnuc  d'abord  remarquer  que .  félon  Platoti,  Tamcderhom- 
me  n'étoit  qu'un  rayon  de  la  Dtvinitc'.  li  croyoit  que  cette  par- 
tfïiiîe  unie  *  fon  principe-,  conmiilToit  toutes  chofes;  mais  que 
»ani'T:mi  i  •m  corps,  elle  contraâoit  par  cette  tinioii  l'ignoran- 
ce &  k'impuroté.  Sur  ce  princips,  il  difoit  que  te*  fen»  étoient 
le*  premier»  q.ii  J'.fciit noient  le  vrji  St  le  faux,  mais  il  foutenoit 
que  C'étoit  ii  l'anic  d  en  lUgci,  èc  que  ce  n'éto^c  qu'à  fon  juge- 
ment qu'il  falloit  s'en  rapporrer;  parce  que  fant  t'arréccr  i  laïu- 
perlicic  des  chofet.  elle  en  pénéiroit  le  fond  de  fol-mfiiae  é- 
teroei  &  iaunuebie,  auquel  a  donnoit  le  nom  &Ué*.  Ainfi  le 
PitHoTophe,  Moa  Platon,  ne  devoit  s'appliquer  qu'i  coanoltK 
les  choléir  dan;  Veur;  principes  Si  dam  leur  prrmicr  original  par  la 
Toye  des  idées ,  &  <)u'â  coniulter.  pour  ainu  dire ,  la  SagelTc  éter- 
nelle, qui  eft  la  fourec  &  le  principe  de  toutes  ces  iddcs:  d'oii 
vient  que  l'iatoii  ai>p''ilci;t  la  Philorophie,  un  dilîr  ardent  de 
fonder  la  SageiC'  d:  Dieu,  ift^n  r^ista;  ir*$'ii^.  C'clJ  ainfi  que 
Cicéron  lui  mtoe  cxpiiquc  la  doctrine  de5  Stolcien->  touciijnt  ies 
Idée».  lis  aotdoient ,  dii  il,  (^uaji.  Acidemic.  t.  i,  ijue  l'am)!*- 
geit  des  cbeftr.  lis  crcy^ent  iju'sn  j'en  pouvait  tenir  fûrement  à  fti 
dtiifions  ,  fafci  qu'elle  onwnffdi:  Us  cbij;s  dioU  Itur  [mwtkr*  fimpli- 
etti,  ff  c'tfi  tmt  fia^>lùtti  vu'iK  rvmsmietit  Uét.  On  Voit  par  li 
comment,  i  parler  proprcmeat,  les  Oifciplet  de  Platon  falioient 
prrofeffion  de  ne  rien  ûvoir.  Car  en  expliquant  les  chofes  par  ces 
MAesftnpIes,  étemelles  fit  imaueblet.  ils  les  réduiibieot  à  l'état 
t/U  Ib  illiaaginoient  qu'elles  doivent  être ,  &  non  i  celui  ott  elles 
font,  tevttucs  d'une  infinité  de  qualitez  qui  les  dépouillent  de 
cette  grande  fimpHcité  fous  laquelle  ce*  PhilofoplK-s  Icj  iia- 
geoient. 

Platon  ncnégli|;ca  pas  entiércroeTit  la  Phyfîquc  comme  Socra- 
tc  11  prit  parti  lur  bien  des  Quellioni  qui  regardent  cette  Scien- 
ce. Il  croyoit  qu'il  y  avoit  deox  principes  dan-^  toutw  chof«. 
Dieu  &  la  i;iati:'re.  Il  dit  que  la  matière  elt  infornic,  6é  qu  elle 
ett  le  priael(>e  «le  la  compolition  de  toux  les  corps.  U  fuppDk 
que  cette  matière  fc  mouvoit  au  «omeucement  fans  ordre  &  à 
l'avaeture ,  que  Dieu  l'aiSsmbU  ea  Ml  fotl  lieu ,  ou'il  lui  Imprima 
m  MOtwcment  r«|Ié,  co  fit  le  fta,  l'ciu,  fair  &  la 
donc  il  compora  le  monde  fttoot  ce  qu'il  contieot  Dtea  donna 
i  cha(]ue  chofe  (a  forme,  qui  n'ell,  félon  notre  Philoibphe, 
qu'uiic  participation  toute  pure  de  l'idée.  Il  croit  que  le  monde 
elî  animé,  par  li  raifon  que  ce  qui  etl  anîuié  cfl  plus  excellent 
que  ce  qui  ne  l'el^  pis.  II  dit  qu'il  n'y  1  qu'un  u;onde  ,  parce 
que  l'exemplaire  fur  lequel  il  a  iiù  fait  cil  uiuque.  Il  croit  qu'il 
«fl  fini  &  de  ligure  fphérique.  Il  lui  dor)ne  «ne  durée  qui  ne  doit 
{amals  finir,  parce  que  ce  qui  cfl  une  foi*  ne  feuroit,  dit-ii, 
tomber  dans  le  non-étrc.  Enfin  II  croit  <juc  It- monde  eft  gouver- 
né par  U  P.-ovidence  divine.  Le  tems ,  IcIod  Flaion ,  n'etl  autre 
chofe  que  le  mouvement  du  del  ;  il  n'a  commencé  qu'avec  la 
création  du  monde ,  &  Dieu  a  rendu  le  foleil  lumitieiu ,  afin  qu'il 

et lïfvitàiMer  le nonhie des  heures.  Ce  Philflfiipliedafoit 
faneandenadelatifiiedeibleil  pluabaat,  dtauddusloa- 
tes  les  autres  Planécei.  JI  Ctnyoit  que  tout  l'univers  étoit  femé 
dtees,  &  particuliéWilWMeiit  le;  étoiles.  Il  (outenoit  que  la 
terre  avoit  été  créée  pour  régler  les  vicKGtndes  du  jour  &  de  la 
nuit:  c'eft  pourquoi  il  lui  attribuolt  du  mouvemeot. 

Pfciton'ne  doyoh  qn'un  Dieu  fuprime,  fpWtuel  Se  invifible, 
qu'il  appelle  l'Etre  ou  lEtrt  m^me ,  k-  ilifn  iiu'air,  le  Pcre  ^  la 
Caufede  tous  lu  Etre;.  Il  metfoit  fous  ce  Dieu  fuprème  un  Ktre 
inférieur,  qu'il  appelle /,j  Riifm,  xiyt;,  le  Ccmduétcur  des  chu- 
(es  préAaitcs  &  futures ,  lu  Créateur  de  l'univers.  Knftn  il  rc- 
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mmde.  Il  difoit  que  le  premier  étoit  le  piîre  du  fécond ,  ^ 
que  le  fccoiiJ  avoit  produit  le  trolfiénie.  l'iaton  n'ofoit  polm 
dire  tout  ce  qu'il  pttifoit  fur  cette  matière,  de  peur  de  s  cx- 
pofer .!  i  l  1  ilcrcdu  pt  apL-  fupcriiitieux  ;  mai»  fes  Dil'cipics  ont 
fiUt  pliiliiui-  rechrreb  •!  finicn^rr  h  nature  de  ces  trois  principes. 
Cette  di.fLtiiie  ,  loir  .lepi  ;-ur.'e  d:.  ,,V,c  du  Myftére  de  !a  l'ri- 
nité,  êUil  «;t&jrcà  bcautyiip  d  Anciens  à  de  Mo.lirnies.  que  ce 
.Myllèie  n'étoit  pas  inconnu»*  ces  Pijiloiopives ,  Ov  q  ie  Platon 
i  avoii  tiré  des  livres  de  i'ÂBCicn  Teiiamciu ,  lofi»ju  il  etoltcn  14- 
enie,  «ii  U  v  avoit  alois  plufieurs  juif»,  a  cci  trois  principes 
Piaioa  ^foOttilt  des  Dlvlnitn  inCtrieurcs.  Ici  Démons  &.  les  iléroa.  ' 

11  avoit  encore  ua  autre  do^me  qui  a  fût  t>eittCOim.  de  bruit 
parmi  les  Chrétiens.  Il  croyoit  que  les  smes  préesÛnîent  «fans 
des  lieux  (|ui  font  au  dcjui  de  la  lune;  &  qu'y  ayant  c>-»mmis  de 
cert.iines  tautcs,  elles  avoicnt  été  bannies  de  ce  fèjour  bicnliett-' 
rcux  pour  vei3ir  habiter  dms  des  corps  dUÎ'éitn-.rni-t  difpofc/, 
l'eion  la  grandeur  de  leur^  fautes;  mais  i|a  c-ii;:ri  ell  a  reiour- 
noicni  dans  les  lieu.\  d  uii  <  llei  étoient  venu^^.  C\  ''.  ce-  qu'Ori- 
gine foulient  a  peu  prèi  Je  la  inèine  maniiie  d  it:s  fci  Ecrits,  & 
c  cil  eu  cûalequencc  de  ce  leulimciit  ijae  ce  Pcre  a  cru  que  les 
Damnez  &,  les  Démons  ne  feroient  point  éterncliumeiii  malbcU- 
teuxi  mais  qu'aptis  quelque  tenu  de  ii0uff»ace.  Us  fauicntré- 
coociUei  avec  Dieu.  , 

La  Uotale  de  Platon  eft  en  rubOinee  h  ataie  qaeeelle  de  So- 
cm»]  awll  dans  celle  ci  il  n'y  a  rien  d'éiaUi,  «u  lieu  que  dane 
Cede-'ll  on  trouve  de  l'Art  &  des  Principes.  Platon  pofe  d'abotid 
pour  premier  principe  de  fa  Morale,  la  lin  des  attions  hum-iincs. 
La  fin  de  l'homme  diins  chaque  aAjon ,  dit-il ,  cil  fon  bien ,  &  U 
tin  dernière  de  toutes  k»  ae^iorii  cff  fi  .rî  fouverain  bi-'i,  i^ui  fcul 
peut  remplir  les  dèlirs  iminis  de  1  homme.  Ce  foir.  :'ijin  bien 
c'cll  Dieu,  l'être  fuprênie  qui  renferme  tatK  ît*  h'en-  ;  i'..  l.i  ver- 
tu cli  le  l'eui  clieinm  qui  pi.ille  CiJJi,:u.:e  j  i.\  i\-|ireifii>n  ^ie  CC 
him,  ea  (vvciouoc  k  laouvcutcal  des  p  illion;.  cm)'A»,;ire« 
qui  nous  portent  1  l'amour  des  biens  par:i\i;llèrs.  C  cU  par  H 
qu'il  entre  dans  le  détail  ues.  devoirs  que  nous  foiiunes  obligez  de 
rendre  i  Dieu  ft  aux  hoatmcs,  4  de  l'ubie  que  noua  £vene 
faire  fie  touMf  Jet  cholb  du  monde.  IJ  «t  que  le*  Uena  dit 
coif».  JalîMé,  k  Ibne,  la  perfodlao  dea  fini,  les  ttahcafea, 
le  «Mil,  n  quallEé  |t  u  gloire  fervent  comme  de  fou  tien  i  b 
vertu,  pourvu  quon  en  fim:  un  bon  ufage;  nuit  que  pourtant 
le  Sage  peut  Ê-re  liemeu.i.  i  jiu  toutes  CCS  chofes.  11  ne  fait  efpé- 
rcr  au  un  bonheur  parfait  qu'aprc»  h  nior; ,  en  pofant  l'im- 
iiiOTtaiité  de  l'ame.  11  croit  que  iJieu  le  louvcrain  Juge  ,  com- 
me il  parle  lui  aime  daas  fon  Diiloguc  du  Gor^tar.  difpcnfera 
des  pe mes  ou  det  técoMpeiifti  apita  cette  vk  i  cUcnn  fdoit 
fon  mérite. 

De  toBies  Ici  nnnnlIeiSaftea  qne  fennéreot  les  Difdples  de 
Platon,  orile dont  Ariftote  elt  le  Fondateur.  c(i  fans  doute  Lt 
plus  illudre.  H  fut  le  premier  qui  mirembla  les  divetCe*  partica 
de  la  Philofophie  pour  en  f^iire  un  lytlémc  complet.  Peifonne 

avant  lui  n'avait  traité  à  jiart  &  par  principes  chaque  partie  de 
cette  Science,  il  ne  regar doit  pas  la  Logique  coamic  une  partie 
de  h  Phiiofuphie,  mais  comme  un  moyen  pour  difpofcr  l'cfprit 
i  découvrir  les  Véritez  qui  font  rentermét*  ikns  la  Philofophie. 

J.  I  Morale  d'Ailflote  cft  fans  co.itrcdit  le  plut  parfait  de  fes 
Il  .r  jes.  Jly  a  de  la  J^cttcté  ,  de  la -uîtciie  &  de  labondiince. 
c.iie  i]  <.:it  pat  tort  dilFércnie  de  ceiic  de  l'iaton  pour  les  Princi- 
pes. La  dUEfiicace  qu'il  f  a,  dt  qui  dl  ellentidle,  c'cft  que  U 
Morale  d'Ailftnte  eft  lenÊnide  dans  les  bornes  de  cette  vi« .  & 
ne  propofe  i  l'homme  d'autre  bonheur  one  celui  de  la  vie  civi- 
le ,  au  lieu  que  Platon  porte  fes  vues  au  oeli  de  cene  vie.  cob- 
mc  nous  venons  de  le  voir.  Ârillote  pofe  la  vraye  féiwité  de 
l'homme  dans  fa  dernière  lin ,  &  il  déiinit  cette  félicité  lai  Mm 
univcTftUmtta  itfin  dt  tsiu  lt  numdtt  fu'tn  d(/ira  Mr  M  flifaM* 

pour  Itfuel  on  dtfirt  ttut  lu  autres  MM.  Semi  lui  t  M  Be  peut 
aquérir  ce  bien  que  par  la  verni. 

La  Phylique  d  .\rutute  nf  ceruiile  que  dans  des  notions  &  dans 
des  termes  vagues  qui  fout  tuuc  a  fait  inutiles  pour  expliquer  les 
Phénomènes  de  la  Nature. 

Arillote  ne  fut  pas  le  feul  Difciple  de  Platon  qui  abandonna 
les  feniimcnt  de  ce  grand  homme;  il  f  en  eut  encore  d'autres 
qui  s'érigèrent  eu  Cbcù  de  ScAcs.  Arcéfilaîii ,  qui  cufcigaoit 
dans  l'Ecole  mlm  deflaton,  fut  Auteur  d'une  SeAe  qoeJ'OB 
appetb  l'y&adMl  Mqemw.  Il  difoit  qu'il  n'y  avoit  sien  de  cer- 
tain ,  ni  même  de  véritable,  &  qu'on  pouvoit  fouter.ir  te  jiour 
&  le  contre  fur  toutes  fortes  de  fU/Cts  :  aufli  ne  vouloit-il  point 
qu'on  dècidit,  mais  qu'on  fufpendit  fon  jugement.  Il  riïtablit  U 
méthode  de  Soaatc  de  traiter  les  matières  par  interrogations  C 
par  léponfr* ,  hr>uclle  o'ètoit  dè;a  prefque  plus  en  ul'age. 

Lacyde-i,  [;ui  mfeigiii  dans  la  même  Ecole  $6  ans  après  cet 
Arcèiîku»,  fut  Chef  d'une  autre  Sc-âe  qui  fut  appel  lèc  la  ATtu- 
veU4  jicadàmi.  Il  recuiinoUToit  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de 
vraifemblsble,  iriii»  qu'on  ne  pouvoir  point  £tte  aJTuré  qu'une 
chofe  l'ut  ïbfolu:ntnt  vinitablc. 

Vers  le  tems  J  Aicèii^aiis ,  Pynhon  fe  lendk  aufll  Chef  de  Se- 
ae.  11  cocbérilToit  fur  le  Dogme  des  AcadfaidcBai  cet  an  lictt 
que  ceus-â  comprcnoient  qu'on  ne  pouvoit  lien  coin  prendre  > 
Fynhoil  Wlê  comprcnoit  pas  même.  Il  croyoit  qu'il  n'y  avoit 
tien  de  vi^,  rien  qui  fttt  plutôt  ceci  que  cela.  Il  prètcndoit  qu'tt 
n'y  aMOlt JMOprcinenl  rien  d'honnête  ni  de  deshonnètc,  dcjuftc 
ou  dibjrae;  mais  que  la  coutume  ou  les  loix  ètoicnt  le  motif  de 
tout  ce  que  font  les  hommes.  La  (in  que  Pyrrhon  fe  proprrfoit 
comme  ion  fouvcrain  bien,  étoit  de  vivre  dans  un  eer'.  n  v  cat 
de  Weurtié  &  d'indifférence,  oli  il  fût  excmt  de  toute  pjiEon, 
ègaleirien:  tranquille  du  côté  de  l'cniendeiuent  &  de  la  volonté. 
Ses  Seèlaieurs  furent  appeliez  de  Ibn  nom  Pmbmieiu ,  &  plus 
eammunémeat  ft^fllpitt*  puce  qulii  chcrchoient  iâas  jamai» 
rien  uouver.  .        ^        .       .  «j- 

Uf<l«vadna«enlnetca»^8pft»s  4'<>«^^^ 
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n  aoit  t>c  h  yd.c  cic  «.iiic  tn  cyprc, 
Jcs  Portiii**  J  Athtîi'  S.  d  aii  fc$  Difdpics  furent  :ii>pcll«  i"'"'- 
cUfiJ,   Il  cur  bemewip  de  Seftatcurs  ,  parce  qu  i;  rotcvoit  tou- 
f's  foiii^      If*"*»»*»  '''«M  f»>»>  Ecolu ,  foucuwnt  que  loue  le 
mon  ),  «ail  «p^ble  d-MWwpdre  JjPhyafophfe.  ttfe  tuditettr 
de  cvatiH,  qui  (cnoK  rEcole  de  naion  avini  Avctfloflt.  aont 
lioM  venons  «ii^  p.irk-r.    H  Te  JécbrA  contre  loill  lês  Philofbphn 
«ul  l'kvoteMt  priCL^'lé;  cepvndmt  il  aduptoit pic(i|IM  (ous  leurs 
f,-nffnu'ns  &  ne  dilFcroir  d'eux  le  plus  louvcnt  <jue  i.U~i  h  mv 
nierc  do  s'cxprimiT.    Il  divifoif  la  l'hilufophie  en  trO;i  iiirtit', 
,nu(  étoicnt  la  Logique,  lu  Morale  &l:i  Phyllquc.  Il  iif  a  poini 
de  Sfclc  qui  fc  foi:  lî  fort  cxercOc  i  la  Losique,  que  celle  des 
Stoïciens.    Outre  tout  c^qu  Ariftotcivoit  dit  fur  cette  Science , 
ils  Hiifcnt  cil  fBHvre  Icj  artàtice»  Je  tou»  les  Sophitfes  qui  «voient 
déjà  psiu.   il>  fe  fervoicnt  de  ccruin»  intcrrugaciuris  vivci, 
courtes    0  captlenfes,  ^'U  éim't  (riinUffidlefteMpai  »'/  Uit- 
fcrcntbgrraOiir.  Leur*  nironneineiki  n'ttolent  fontcnu!  que  par 
de»  dfOînclions  fubtiks,    lis  anpioyoient  prefijuc  toûjours  les 
mot?  rfans  un  l'en»  équiv<x)uc  4  iloigiKi  de  celui  qu'on  leur  don- 
ro:t  ordiniiiremcnt.    Leur  langage  étoit  tout  hérifftf  de  pointes 
&  dVxpreŒons  extraordinaires,    tin  un  root  on  peut  dire  qu'ils 
furent  les  plat  retkratabies  Chkaoeuit  de  tous  ta  PhitoCoftha 
de  leur  tenu,  quokjtt'H  f  «fit  «Ion  dn  Sophiftw  Miféoiemeiu 

fubtils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  fervoientde  toutees  rafincmc".;  cAtrrmfoi- 
Hiirci  fur  la  Logique,  que  pour  nouvoir  foutenir  îcur  Morale 
extravagante ,  fc  lupplécr  par  leur  fubtilité  au  peu  de  folidité  de 
leur  ductrioe.  Rien  aulU  ne  mit  plui  en  ciidxi  teuri  oplniotu, 
que  l'art  qu'il?  employoiaK  pour  Mt  défcndlK. 

Le  graiid  Principe  ie  U  Monte  de  Zénon  éfoft  de  vivn  «m» 
firwtmemèUt  »ature;& félon  ce  PUIoft^hc  vivre  cmftrmimtnt  i  fe 
fMtm«  c'en  vivre  félon  la  rilfim,  parce  que  la  nifon  efl  un  pré- 
fent  de  la  nature  fait  aux  hommes ,  alin  qu'ils  s'en  fervent  pour 
la  conduire  de  leur  vie;  enfin  vivre /eltn  la  raifm,  c'cft  lelon 
lui  l'attacher  1  la  verni,  <\lli  ifî  Ij  feule  chofc  qui  mérite  à'iln: 
l'objet  de  ri  T  cmpuirLiucn,.  Ziini-i  ajoûtoit  que  .'i  vurui  |:jr 
«Ile  mime  ^"^n  ifulc  >.i]>j1'Il-  Jl-  r^-ixire  l'honuïH-  vfrit.iItlLriKiit 
liL-iUviix,  Il  iir.oii  ouc  1.1  r.;ifun  \  l.i  \r-::ii  crnii  -;;  ;ri;f<:ri!;LL'« 
dans  des  bornes  aulli  étroitos  tjik-  Ii  vériit;  iV  <|iif  comme  tou; 
ce  qui  ert  oppof<>  9  la  vérité  i  li  >  j;.iliiii<:  iu  l'iax.  si:!!i  tout  te  (]tii 
contre  la  riifon  &  contre  ia  venu,  elt  égalcuicnt  ili-wiiomii- 
b'o  il  vtcioux,  &  par  conféquent  que  ic*  vices  étaient  tous  é- 
gaux.  Il  foutcDoic  iuflî  que  les  vertus  étoient  fi  étroitement 
mlei  enremble,  que  celoi  qui  en  po(rédoit  urre  les  potTédoit  tou- 
te», ft  qu*  le  Sïge  ne  poovoit  Jamai»  perdre  fa  vertu;  que  de 
malignes  exhalaifoni  pouvoient  1  la  vérité  lui  brouiller  le  cerveau 
&  le  jtiîcr  dans  le  tieiire,  mais  qu'il  n'en  talloit  attribuer  la 
caufe ,  qui  rimbéciliiti!  Je  la  nature ,  &  non  pu  i  la  raifoa ,  qui 
rftoit  toiyioiirs  ta  même. 

Sur  ces  Principe* ,  ils  formèrent  l'idée  d'un  Sage  tout  1  fait 
eïiiivagant.  Ils  le  réprifertoient  dans  une  parfaite  indilFérencc 
-pour  les  chores  externes,  c'ett  j  dire,  félon  eux,  pour  tout  ce 
«)ui  ne  le  rapporte  pas  à  la  vertu.  11  éloit  par  confénuent  au 
delfus  des  douleurs  les  plu>  piciiuantes,  R  incapable  d'être  ému 
|).ir  aucune  p.ifljon.  Dans  I  cfciavage  leur  Sage  portolt  ie  fce- 
puci  lui  fc'ui  fans  en)ploi  adoiiniiiroit  la  Républt>iuc.  U  n'y 
avoir  que  lui^i  NX  Fotte.  ORtear*  CHotod  dl  vérittWeami. 
<2uoiqu'il  eût  rei  tntlt  du  vlttge  d»l  ftits  (k  le  coipi  nA  loutné, 
lui  feul  avoli  i'avsniago  de  ta  beauté;  J«ul>  pmvfeié  Jvi  firal^Mlii 
jiche;  né  de  h  plus  balTc  extr,ic)ion ,  lui  Teul  étoic  DoWe;  Il  n'y 
«voit  que  lui  c)ui  fût  véritablement  favant  Environné  de  vertu 
il  étnit  i  couvert  de  toutes  fortes  de  tniféres ,  plus  homme  & 
plus  puilfanc  que  Jupiter  inêine.  JV1ai<.  un  tel  Sage  ti'a  jrrui-  •'zb- 
CifU  que  dans  l'imagination  de  ces  l'hiloruphcs  ;  <t  tous  ce;  bciux 
raiibiineinciis  qu'ils  fjifoitnt  fur  la  vertu,  n'Ctoieni  ptapresquii 
éblouir  le  piuple,  &  i  rcuiplir  U'or,;ueii  ceux  qui  les  lailoient. 
/iifli  OToit  ce  un  caraflérc  elicnlitl  i  leur  S^ge,  de  vivre  dam  le 
{•land  monde  &  d  éviter  la  foliiude.  0  M  JmUfriMf  dilbiC  U- 
non,  4W  ie  Sagt  vive  daui  la j'tlituJe. 

Sa  nivlique a'mit  ilen  de  noureiu  qoe  les  eiprcflioni.  Il  y 
avoft  fcIoR  hii,  dem  frincipet  de  toutes  choies,  Dieu  &  U 
matière.  I.a  matière  «toit  iDrorinc  dt  inctpable  d'tgir  »  dt  Dieu . 
la  raifon  éternelle,  s'en  fervit  peur  txéet  looln  ebefc*.  Les 
Stoïciens  cruyoieni  qu'il  n'y  avoir  qu'un  Dieu ,  auquel  on  a  don- 
né divers  iioinç  par  rapport  à  divcrfcs  qualitcz  qu'on  a  confidé- 
xées  en  lui;  6i  ils  s'iinaKinoient  que  ce  Dieu  as  oit  les  mêmes 
traits  de  vifaj^c  que  l'humme.  Ils  difoicnt  qu'au  commencement 
Diiu  Ot.mt  en  lui  même,  avott  changé  toute  la  fabUanceen  eau, 
&  que  p.ir  ce-  mi))en  il  avoir  tendu  la  matit^n  pi.  pi;;  a  engen- 
drei'  toutes  les  autres  chofes  du  monde;  Que  Dieu  avoit  d'abord 
produit  le*  quatre  éléujcns ,  le  feu  ,  l'air,  la  terre  A  l'tau  ;  Qu'il 
*v<»lt  iit.icC-  :itt  plus  hilut  lieu  le  feu ,  auquel  ils  dùOQOioK  Je  nom 
<l'.i:i;<rr,  oit  ils  imasinoieut  un  ciel  aumitl  utiMsUi  dtoiles^ 
toie  nt  ntxhéc»  fns  fe  mouvoir.  &  au  MBam  {Mquelles  éloiem 
l-.s  etoi  ,x  ertjntes  ou  Pl.inétcs;  Qu'.npris  le  feu  venoit  Pair, 
rntuii'i  l  enu,  &  1^)  terre  au  plui  bas  lieu  dans  le  centre  du  mon- 
d.-.  Ili  ci<iyoi.-„t  liue  Dieu  jîouvtriioit  le  "monde,  A  ils  vou- 
l.nent  ni  me-,,  e  ten^  que  Dieu  de-pendit  du  Dctttn  .  &  qu'il  fût 

i-lfJiil^.iul-'ii''?*"'",™"''''''-"  "       -nchuJnuie,  félon 

Jaqueileiouteschoai  arrivoitiu  n  II  r  II  I   i  t 

jJi^r!îï^*^!'.'w"^;7> '^"'!^'^'-.i'.t../un  srand  animal, 
dont  I  ame,  qui  etoïc  D  eu  ml-iu-   ..i,  ,.  ,     ,      ,  ,, 

|«  parties  de  ce  Rraml  to  u.    ik"-' '.t':"  '/V'"-"^  .Jm;  tuut. 
le  ir^riJe;  .tin„  il.  cr..y„i  -„  "  "^  ^/^Voicnt  aucun  vu.de  dan. 
pi.nre,  M  M''.'Co:K;eT>t.ucu,'      ,^'"',,t',."''«»"*«  «»  "«"^ 
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tel  fcs  parties  le  font.  Il'  foutcnoient  que  la  terre  p!1  immobi- 
le, ét  Inaiicoup  plus  petite  ()uc  le  fol,  il  ;  Que  la  luir,-  i.roii  lou. 
te  fil  luiMétf  lUi  loleil  ;  Que  toutes  les  étiipfes  d.  iulii  fe  !ai. 
foieiil  U  i  |i  ,  lune  rencofiiie  I  omUrcde  l*£i;rrt;û;«clle«  du  ft». 
leil  par  I  interjHiiition  de  la  luue  entre  le  foltU  *  la  terre,  il» 
difaieu  que  le  fiHeil  dimt  WNifii  pu  les  cni»  de  k  iner ,  U  lune 
par  les  rivières ,  &  le*  autres  tRns  ftt  b  terre.  Ils  pirloleac  de 
cîtiq  cercle»  p.iraî.'ilcd  de  K  l'phére  &  des  »onc«  félon  la  véiité» 
ii  ce  n'eil  qu  ijj  ctoyoient  les  deux  w>ne»  froide»  &  la  zone  torri- 
de  inhabitables.  Ces  l'hilofophes  croyoitn:  que  l  aine  ctoit  l'en- 
fihie  ti  corporelle,  mais  que  pourtant  elle  liibliltoit  ai>réi  la 
mort,  quoique  fujeice  a  la  corruption.  Uuelqucs  uns  d'voire 
eux  ont  fo:ueau  qu  ii  n'y  avoit  que  Hune  de  Jeur  Saf/s  quifùc 
exemtc  de  U  corrup^'ofi. 

Lautre  Sefte  qui  Kit  tiotitTjiiti'  .iiii  ;l'  m3mc  tcms  que  celle 
de  Zénon,  fit  qui  lu4  4,i.4>ii  iiiievUmuu  eum.-jire,  tient  celle  de» 
Epicuriens,  ainli  nommée  parte  qu'h-picure  en  fut  le  Chef. 

il  enfcigna  publiquement  la  Philolbphie  i  Athènes  la  patrie  à  • 
l'ige  de  trcnie-dcox  ans.  Le  grand  but  de  fe  doârine  éioit  <t'd« 
dairer  l'efpnc,  de  le  dèlîvtcr  des  préjugei  dendiie  Opîoiflnt 
cbiméfionet  oui  le  jettent  dans  des  freyeun  daos  desinoeitiui* 
des  eoounueiKs ,  &  de  lendre  l'iMaune  entiai  beuieu  qu'U  peut 
l'être  ilitii  cette  vie. 

Celondeujcnt  une  fois  pofé,  il  rcjcttoit  toutes  les  fubtilitca 
&  Us  chitani'^  tie  l.i  l.o;;'  ,  qiîi  ne  peuvent  fetvir  de  rien  à  La 
recherche  de  ,a  \etif:  -  Il  ^  Kiy.ao:'  vérité  par  le  moyen  dei 
fei!S  <;u  ,i  ;,ji;)i.;ioi[  ]:,  ;  tMiiiue  lumière  natuielle'  de  l'hom.uej 

lé  ■.iir  :,2  r'.::i;'e\ii>ii  l  u::  îatS  l'ur  le  JU^JCrnect  dei  1,  ri>  ,  ,.  ,oU- 
iviion:  que  Jei  Iciu  ne  lauruienc  fe  tromper,  parct;  <;'ii.  i  ,iiiprer- 
fion  qu'ils  reçoivent  ne  lauroit  être  tauile. 

Comme  la  Morale  elt  ia  Icience  qui  cnfcigne  i  i  homme  le 
mojta  de  vivre  heureux  dans  ce  aaïKie.  c'ell  a  cette  partie  de 
fat  miofophie  qu'K|Mcure  s'attecliatc  avec  le  plaît  de  libia;  on 
peut  mine  dire  qu  il  y  rapportolt  tonlet  fes  études»  . 

La  Manie  d'Epicure  étoit  autant  ptoportlonnée  i  la  nature  de 
Utonune,  que  celle  de  Zénon  y  étoit  contraire.  i.es  Stoïciens 
prirent  de  Jâ  occafron  de  la  rendre  udieufc,  comme  ii  elle  favo* 
rtfoit  le  dérèglement  &  la  licence;  éi  l'ur  leur  témiM'gnage  la  mul- 
titude la  condamna  fans  i'ex.iminer.  Cependant  ceux  qui  n'ont 
p.is  vodJu  Ia  Cf<i,a,i,;iijer  ùiri<<  h  ronnolîre,  iT>ni',  qui  l'on:  exami- 
née avec  aiip!;t;it;on  ,  e,i  oi:t  :ui;._' l.ye'r.iL>:i.  iiient.  11  y  .i  eU 
mé''H"  ph.r;eu-v  »>.,-  ■■—  ti|uitj,)ies  i]ui  eii  uni  jurle  avee  eli^je. 
il  po'eiii  ti.jia  (  i.,.Li,  L  Je  la  iMorale  i]Ue  k  i^uilir  elt  l.i  tin  di; 
i  iiuiumc;  6i  ce  plaiiir  ne  contiltc  icion  lu; ,  qu  a  i\  on  1  er^^cu  tit- 
tltfait  &  le  corps  exemt  de  douleur.  Mais  quoiqu'il  établit  le 
plaifir  pour  la  dernière  ân  de  l'bonuiw ,  il  ne  prétendoit  pat  que 
I  homme  dût  enbiaflbr  le  plaifir  en  tout  &  par  tout,  liiae  dwix 
ni  diiccrncment,  connte  fi  totitcs  (imct  de  plaifti  Atineiit  capa- 
bles de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouîflictit. 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  lettre  qu'il  écrit  i  tm  de 
fc«  Dil'ctpies  nommé  àtemrtt^  rnpporîée  par  lîiogént  (jgrce, 
au  i.  10.  „  Le  plaifir  et:  U  louite  le  I.;  Im  J  un-.-  vie  biet.he.;- 
„  r;u'e;  ni.iis  ce  premier  bm-  .  qui  •.  iet;[  JueittLiitrn:  Je  11  ni- 
„  tîi;e  ,  ne  neii;^  porte  pas  inditie:einiiit:;t  i  t  juie!.  ionc^  Je  plii- 
„  lit».  Aullî  y  en  a  fil  plulietu-  que  nnus  evit.eiii>,  lorîijuc  non* 
„  favons  que  la  duuîeu;  ijui  do;:  tt/e  trop  v  jf.^eijte.  Il 

„  y  a  de  même  Ucaucutip  ae  maux,  que  nous  ptcleio,,;.  à  de 
„  ceruin*  plaifir* ,  quand  nous  limaes  eonvaiacns  qu'après  l<« 
„  avoir  fupportez  pendant  un  temt  ftn  conlidèrabk,  nous  fe. 
„  roos  par  la  fuite  beascoop  plus  léBfiblement  charmei.  ToM» 
„  fone  de  volupté  pour  être  coofiBroeBux  fentimetM  que  la  aa- 
t,  tuie  fait  naître  en  nous,  ell  quelque  chofe  de  ttès-cxeellent»' 
„  k  néanmoins  toutes  fortes  de  plaifin  ne  doivent  pas  toujours 
„  Être  dî  notre  dioîx  ;  &  f;tii  v!f!!!c  tiutf s  le*  douleurs  difféicnte» 
„  fotcnt  naturellement  un  i;ijI.  "  ;  n  les  doit  pourtant  pas  é- 
„  riter  toutes,  parce  qu'il  l  ui:  r  ure  uti  eertain  parallèle  d«^ cho- 
,,  i]  .à  nous  charnie-Iil  r..u  .ie  eelle-.  eui  i^'j.-j  il  ;  .  J.KiL:;:  ,  k».  ic 
,,  ,let(rir.îner  enfuite  félon  lueeiififin,  l'e  l'e.on  l  aciut..'  qui  eîl 
.,  pui;  reveliir;  car  la  plupars  'eiiis  nous  tioti  .  t.rvtJiii  du 
„  bien  comme  du  mal  ,  du  hmJ  co.tusK  du  hioo.  i^iique 
„  noua  alFurons ,  dii-ii  dans  un  autre  tnirmt  de  ttttt  Itttrt,  que 
„  ta  volupté  cil  la  tin  de  la  vie  bienlieurcufe,  nous  n'eotenduns 
„  potetpukr de  «■  ibitee  de  plaifiiat  qui  fe  vmmt dan  la 
„  jotdIBûwede  Hunoitr,  ou  dans  te  luxe  a  l'ekcès  de  bonnes  ta- 
,,  bles.  "  Knim  mot,  félon  Kpicurc,  puisque  la  voiupté  oe 
peut  jamab  Ctftt  vi^tabic,  que  lorsque  l  eipiit  elt  fatikl;,it,  tL. 
<]uc  le  corps  eH  faut  douleur,  il  faut  lechereber  les  plailits  qui 
nous  mettent  dans  cet  état ,  rciettcr  ceux  qui  nous  en  èloi^'ient , 
fouffrir  Bîéinc  Ils  nijut,  lorsqu'ils  peuvent  fir>K«  conJuire  d  cet 
état  lietireux  ,  .iUi|ii.f[  niju*  devons  tOÙjOuis  iiener  ,,e  p,i%etiir. 
C'ert  fur  ce  lenJtii.er/.  qu'Epicure  foutieni  que  ia  prudeni.e  ett 
le  principe  Je  tnute  il  eisnduîte  de  I  homme. 

Si  nous  1  x.tmii|.  ni  en  détail  les  concluiiorrs  d'Epicure;  notts 
venons  qu  elles  ré;io::tietit  iiès-bicn  à  fes  Principe.s.  1^  fruga> 
iité ,  par  exemple ,  elt ,  félon  lui .  un  bien  que  1  on  oc  peut  ubp 
eftimr.  „  La  nature,  dit-if,  n'exige  pour  fa  fuhfiOanee  que  des 
„  (bofcs très-fiiciles  i  troovcri  celict  qui  foattatrsft  e«iaotdl> 
,,  naircs  lui  font  inutiles.  &  ne  peuvent  fervir  qu'^  la  vanité  IM 

t  l'excès.  L'appétit  cil  feul  capitblc  de  noua  faire  manger  avec 
„  plaiGr  les  mets  le*  plus  communs;  d'ailieiin  la  (anté  trouve 
„  dans  cette  frugalité  fa  confervation ,  &  lÎMnBW  par  ce  moyen 
.,  devient  plus  robol^e.  h  beaucoup  plus  propre  i  toutes  le* 
,,  actions  de  la  vie,  V.'  h-  principal,  c'eit  que  par  fe  moyen 
,,  nou.s  ne  craignons  point  les  vicifEtudes  de  la  lortone,  r.jrc? 
.,  qu'cLmt  accoutumez  i  nouspaiTer  de  |)cu,  quelque  :  ju  :  'in- 
„  ce  qu'elle  nous  Atc,  elle  ne  /ait,  par  la  louable  habitude  que 
„  nous  avons  prife,  que  tK>u.s  remette  dan»  un  état,  qu'elle  ne 
„  nous  petit  ravir,  "  C  cil  ainli  qu  fcp««>re  6it  voir  la  vauitè 
de  tout  les  autiei  défit»  imodàcs  de  riioflu»,  fur  i'dFet  donc 
"  U» 
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Ill  (eut  fiiivU.  C'eft  linfl  q»'n  <è  noquc  de  l'atuchemmc  «lu'ont 
lc«  hommes  pour  In  tidicîict.  pour  l«  honneurs  pour  ie« 
Jigniifz  de  la  terre,  parce  que  et  font  des  chofcs  qu  il  n'ell  pa* 
CD  i:ocrc  pouvoir  d'aquérir ,  que  nous  ne  fororocs  pt»  atfurcz  de 
noiIi  Jcr  après  Us  avoir  aquifcs,  &  qu'on  «<*  po'rerfe  ramais  fin  - 
iliq.ili.tuJc,  par  la  crainte  où  l'on  cit  de  Ils  j^cr^lri.  ,  a  Peu  vent 
■MU'  l  iaipui'.Ti'ice  où  l'on  el\  d'en  jouir ,  lois  niijirij  qu'on  Ic-s 
puir.'dc. 

Knlîn  t  eli  p*r  la  même  voyc  que  nuîxe  Pliiloloj>iie  prouve 
quon  doit  g.irdcr  exademciit  le»  loix  qui  font  établies,  pour 
i„.iiiuenir  là  foeiiti.  Lajt^Ue,  ftfloo  lui,  n'tft  rien  tajn,  U 
/a.  :eu  des  bommts  m  •ftàt  mÊtntWtilM  ént  les  pali ,  »ù  Ui  peu- 
fki  J'm  ciHveiiiu  ét  artahtt  cmAtltm  ^wr  vivre Jans  tfftnfer 
ims  itn  tiffmfnt  mit  H  li  fàtsc  obftrrô  felIgieiMBCot,  pvce 
qu'on  ne  nuioit  ta  violer.  Tu»  fe  readte  miheorcax. 

AiBÛ  le  Sage  de  ce  Pbilofophe  penfe  qu'à  mener  une  vie 
douce  &  tranquille,  il  fuie  laoaturc.  &  fait  fe  borner  1  ce  qu'el- 
le exige,  peiluadi.'  que  loriqu'on  veuc  une  fois  chercher  u:!c  va- 
iuptc  (-n-i  iK>rnes,  oa  courx  J'objtt  en  objet,  Lins  j^iuai.  (■:- 
tisir.iro.  i!.-,;oùté  de  ce  qu'on  polfc^dc,  &  tourmenté  du  dOlir 
tl"ob:s;iHr  ic  iloj;t  oti  ne  jouiit  point  encore.  S'il  a  des  palGons, 
il  ici  cn:iJji!inc,  &.  t'ait  tous  fcs  cîForts  pour  s'en  délivrer,  il  en 
ell     uuiac  ,  iinoi;  t>Li:iK  i  i-ki.ive, 

Knilij  Eii)i.urc  veut  qu  on  padc  avec  traoquiUiié  cewc  vie  mor- 
tel le ,  fans  fc  faii^er  de  l'JiweKUnde  «û  ti  doit  fiiivM«  6t  «fon 
ici;ard.-  la  murc  coniine  oite  dioTe  ladilISbreBle ,  qid  nVIl  ma  i 
BOUC  dcud.  Im  mort  qui  parolt  le  plus  redoutable  de  tous  tes 
flMUSt  a'cft  IcloD  lui  Qu'une  chiinérc.  Car,  dit-il,  elle  n'ell 
tien  tant  i|ue  la  vis  fubnlte.  &  lorsqu'elle  arrive,  b  vie  n'ell 

Îiliu.  Elle  n'a  point  tempttc  ni  fur  les  vivans,  ni  fur  le«  morts  : 
C5  uns  ne  fcnicnt  pas  encore  fa  fureur;  &  les  autres  qui  n'cxi- 
fient  plus,  fotili  iabride  (es.  rrr^  -us.  I.3  prL-iL-ncc  de  il  mort 
étant  donc  incapable  d'rxciier  aucun  trouble  tii  iioui ,  il  cil  ridi- 
cule de  j'aiil^ger  par  la  ftulc  pcnft'c  de  fon  apf  ru  Jil. 

Ce  rairoiincmeii!  d'Kpicurc  ei)  fondé  fur  ropmioa  qu'il  avoic 
q'iL-  i  ,1  I  •  i  ;  iiKiiîi  Je',  (S.  C  l  i:  kXttc  opinion  qui  doit  faire  def- 
approuver  U  Mui^>e  iic  ce  i'itiiofoDbCt  dont  le»  couduiions, 
qi:oii|>R  trèî  naturellement  déduites  oe  ce  PfiBCve*  doiraotiue 
Ktciiccii,  parce  Que  ce  Priucipe  eft  t>èi*bui  Oc  M  Tient  que 
ûi'oa  cooOdévedepièa  U  Monlede ce nUoftfbe,  on  y  uou- 
veia  deux  dérants  trés-coafidMblei. 

Lt  premier  e(l  que  cette  Iflbnieflïyant  pot:r  but  que  de  nou) 
nener  i  une  vie  douce  &  oaaqilllledacs  cl'  itunds ,  elie  ne  pi:ut 
em^ag*'''  ^  fuivre  fw  maximes,  que  par  la  vue  de  l'utilité  ptefcn- 
te  qu'on  trouve  à  les  obfervcr.  Or  ce  Principe  une  fois  pofi ,  fi 
i  on  fc  rcncontroit  dans  un  état  où  le  vice  (lit  rccn"iips.'nfii  (t  !i 
vertu  punie,  il  faudtoil  a<icelTuireinent  félon  Epicuri.-,  ]n.,'forcr 
le  vice  i  la  vertu.  Kt  c'eil  ce  que  ce  Philofophc  lui  même  a  pu 
tJcjuiî  pendant  fa  vie:  car  quoiqu'il  legarJil  la  RelMoo  de  Ion 
Diiiï  ci'iiimc  une  fuperfùtion  ridicule ,  &  même  pcrnicieufo  à  la 
Sociélé.il  ne  lai.toit  pas  de  l'approuver  ca apparence  &.  d'en  ob- 
fetTvr  les  pru:  i;ur.5,pircc  que  la  fermeté  d  ame  qui  l'auroit  porté 
im.'prifer  ce*  fuperllition.';,  ne  lui  auroit  été  daucune  utilité, 
nais  )  auroit  au  contraire  expafé  au  danger  de  perdre  U  vie. 

Le  Tecond  défaut  Je  la  Morale  d'Kpicurc,  c'ell  qu  elle  ne  dé- 
fend point  ki  vicet ,  qui  n'apportent  pas  plus  de  ma!  que  de 
hicii;  or  qui  doute  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  de  cette  cfpéccï 
Tous  lis  vices  nK-Jiucrcs  font  de  cet  ordre ,  <Sc  pimieurs  mcme 
<iui  c.:ufeto;ent  de  grands  defordres  dans  laSociccO  humaine,  li 
tout  U'  nmndc  fuivoit  ics  l'rliidpes  de  cette  Morale. 

Cl. Il  une  maxime  de  cette  Morale  d'iyjicufc,  qu  il  faut  ctu- 
aier  ::\  l'hvtîque,  afin  de  noui  diilvwr  J'elpritdcla  cialOBe  &  du 
trouble .  l'iuï  l'ignoraii'Tc  des  clfett  de  la  natn»  caufe  ordioalrt- 
ment.  Il  crt  iupoWe,  éit-U,  que  celui  qui  tremble  â  la  vue 
di s  prixJi'^es  dcTa  nature ,  &  qui  s'allanne  de  icxis  les  é^énemcns 
delà  vie,  puiirectrcjimalsextmt  dcpeur.  11  faut  qu'il  guéril- 
fe  Ton  crpr-c  des  imprelTions  ridicules  des  tables:  on  ne  çcut  f.ins 
ks  découvertes  de  la  l'hylique  goiltcr  de  véritsblps  phifirs.  Ail- 
leur?  il  déclare  qj'il  n'ellime  la  Phyfuiuc  <]ul'  par  rjp.iu;;  i  l.i 
conduite  des  ma-u.'s,  &.  on  ne  peut  Cm-,  aautc  in  faire  un  piUS 
léi'iùme  ufage.  i\ou»  allons  voir  maii  u naiit  (ju'il  ne  traite  en 
efiet  celle  Science  que  par  rapport  à  ce  il  cnlcLiTie  fur  h  Mo- 
tuic. 

Epicure  ne  croycit  point  que  Dieu  lu:  cancouni  cii  aucune 
niuuiOre  a  la  fonnatioa  de  l'univers:  &  fi  l'on  examine  de  près 
te  tju'ii  dit  des  Dieux,  on  voit  fans  peine  qu'il  les  regardoit 
4:OIIUDe  des  éireS  chiniériqiK'»  ,  que  l'ignorance  &  la  (upeiftltion 
a\-ofeRt  imseiixz ,  6c  qu  il  n'en  parloit  que  par  poUtiqne.  Il  at- 
tribue iiu.x  Dieux  mut  tome  fembiable  à  celle  do  bomnea,  qui 
pnurroi:  erre  dctruite,  par  la  diflulution  des  atonies  qui  la  com- 
piifciit.  II  routien:  <juc  ces  Dieux  n'ont  aucune  parti  la  con- 
duite du  monde;  qu  lis  ne  s'occupent  pas  du  foin  de  récoinpi 
fer  les  bons  &  de  punir  les  médians;  mjis  qu'ils  font  dans  .k■ 

Î^arfaitc  oifiveté ,  jouï;rint  tranquillement  de  leur  proprt;  liuii- 
leur.  Il  etl  tout  viCble  qu'Ëpicurc  ne  donne  das  Dieux  une 
iaée  fi  bi/.irre  ijue  pour  Ics  «tmiie.  CD  ùi&tn  ttaMÊUt  de 

prouver  qu'il  y  er:  a. 

a;  lis  K;iicure  6iunt  i  Dieu  le  foin  de  produite  &  de  confcrver 
le  mande,  rend  fou  fylléme  de Phyfique  lî  abfurde ,  qu'il  cil  iin- 
polSble  de  l'cjaniner  avec  queloue  attention ,  fans  le  regarder 
conraie  roumjie  d'une  Inacmatfoii  déréglée.  I!  établit  po;ir 
f.-jii.K-mcnt  de  (a  Pliyfique,  que  rtm  ne  fe  ptu:  faire  4à  rit»,  y 
juf  rien  ne  psui  itre  a«j'*fi;  &  il  infère  de  M  qu'il  y  a  do  ccn.nns 
Pii:;cipo5  de  toutes  chofts  étcrnel.s  &  incorruptibles,  favoir  le 
veiJe  &  II  *  2;omeii.  Le  vuide  ell  infini,  étemul  &  impalpable  ;  & 
icta'.otiK's  l'ont  de  petits  ctirps  éternels,  folides  dan-i  leur  Cn'.7>Ii- 
cit^  Ji  indivifibles.  On  ne  peut,  félon  notre  Philofophc,  con. 
ccvoit  autre  ciiofc  dans  la  nature;  car,  dit  ii,  fiMiftir  «sur  jnciT 
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grande,  /B0t0ftKtfHr$tvud<(,  quelque  diliér-^'H/tit,  il  ejt 
au  rang  det  rirft.  rit  efi  tttkmtnt  im/a//  Me  pi'm  i^.i_[;e  ^jjer  m 
tralirt  Jatu  aucune  réfifimwtt  t'tfi  U  Vuidt.  Il  admet  If  vuide 
comme  un  Principe  occaffionnel  d^  tOUtCt  chofcs.  parce  <]ue 
ûn<:  <e  vuide,  il  nefiuroit  concevoir  auciioflMiutKmtnt.  à.aae 
\:in,  le  irauvcment,  les  a tomet  n'auratAK  jamais  pttCMcoorirî 

!u  liiiin.ititiri  Jtt  ninndc. 

l''.;jK'.irc  .'.y  ^nt  -i.  i  ces  Principes,  drinne  trois  fortes  de  moîi- 
vcmens  a  les  aïoii  c»,  rn  droite  !it,n)e,  pur  i:i;oulfion,  fc  tn  dé- 
clinant. Démocritc,  c::  le  premier  .Aui  iir  de  la  dotttine 
des  atomes,  tenoit  les  deux  premiers  mouvcuuns;  m  il'  E;>icu» 
re ,  qui  en  a  été  en  quelque  forte  le  rcrtaunteur ,  voyant  qu'on 
lui  pouvoir  objetler  que  dans  ce  «ouvcmcnt  per pei;  Jicubire ,  ja- 
mais l'atome  n'en  reacontrcsolt  d'autres,  a  imaginé  qu'il  décU- 
noii  tant  foit  peu ,  &  qu'il  s'accrocbolt  par  l«  moyen  iM  cette  dé- 
dinalfon.  D'ailleurs  comme  on  reprochoit  i  Déinocrite,  que  li 
les  corps  fe  mouvoirnt  par  les  coups  qui  I--  ur  étoient  donnez  ,  ou 
tomVjicnt  perpendijulaircmcnt,  il  s'cnfuivroit  qu'il  n'y  a>iroit 
plu'.  Ji  liljcitL,',  mais  une  nécciTité  d  attion  dans  toutes  les  cho- 
ie» du  monde .  Epicure  crut  pouvoir  cxpiiouer  h  liberté  par  cet» 
te  faculté  qu'il  dooflolt  aux  atomei  de  dwiiner  d'aw  naoiëm 
imperceptible. 

linfin  les  atomes  s'étant  mùs  il~  to.ir.' <  t -riiit.^  Jjn'i  un  '.  iiiite 
infini,  après  avoir  pris  [ilulleurs  jicu.niiiu»,  Lu>  Une  iucun  af- 
rcniblase,i caufe  de  leurs  figures  contraires,  &.  après  a\oirre(it 
différentes  imprelGons,  félon  que  leur  propre  poids  les  porioîe 
par  la  vafte  étendue  du  \-uide,  Ils  fe  font  lencontiea  dans  Uno 
difpoHtion  telle  qu'il  la  faloit  pourla pioduftion.  ftilcneflré- 
fulté  tout  d'un  coup  les  coinmencemcns  de  ces  ;;rani!j  afTciiihla- 
ges ,  comme  de  la  terre,  de  la  mer ,  du  ciel  &  du  nre  des  ani- 
tri:iiiT,  D'abord  ce  n'étoit  qu'un  chaos  ét  qu'une  ma'fe  inform.  ; 
m  .1-.  (.iiliii  il  fc  tit  une  féparation,  frs  parties  fe  divifcreiit  pOiir 
travaitier  aux  compofez,  Hfc  joignirent  félon  la  convenance  de 
leur  nature:  de  forte  que  félon  Epicure,  le  monde  n'eftaum 
chofe  qu'un  concours  fortuit  d'atomes. 

Epicure  explique  cnl'uite  la  maniéiedont  IcmonJea  été  difpo- 
fé.  Il  dit  que  les  atomes,  dont  r;!(ri'inbl;ii;t  .ivoit  produit  'a  tvf- 
rc,  s'unirent  dans  ie  mUieUi  parce  qu  ils  étoient  pcfons&em- 
barraiTca  les  uns  avec  iea  autres ,  &  s'abaiiTéient  aux  parties 
ftiicurei.  Le  det  qui  eft  compoCé  de  priacipcs  plus  potis ,  plu» 
ronds  &  plus  déttes.  s'échappa  do  fsin  de  la  terre  pour  s'élever 
ca  haut,  oii  il  attira  quantité  de  feux  fubti!?;  (<.  les  principes  du 
Soleil,  des  étoile*,  &  de  la  Lune  fe  détach..'rent  après  la  torma- 
lion  du  ciel ,  &  leur»  gbbcs  tournèrent  entre  le  grand  elpacc 
que  le  ciel  orcupoll ,  &  entre  la  terre ,  parce  qa'ils  n'étoient  pas 
a'T-;:/.  Irr^-f"!  ri'îur  s'élever  pin-;  fr  iit,  tll  aiTci  ptfans  pour  reitcr 
\' r-  'k  j'  iuLi  inlVi;LL'_  c  i.:.  Il  apporte  Jiveii'es  rail'ons 
da  mouvement  du  Soleil,  i.k  U  kuiic,  &  des  narres  .illres.  fans 
fc  déterminer  i  aucune.  U  ralfonne  de  la  même  forte  fur  Je» 
météores,  ûns  rien  décider,  quoiqu'il  en  rcn.'.c  U.  p!us  fouvene 
des  raifon»  afTez  probables.  II  fout;cr,c  que  I.i  terre  a  d'abord  prt>- 
duit  par  fa  féeondiié  tout  ce  que  naus  y  voyons.  L'homme  ml* 
me,  félon  ce  Philofophe,  nE  leJcvable  de  fa  nailiance  à  la  cha» 
îcur  &  i  l'humidité  de  h  terre. 

11  rend  raifon  de  la  nature  des  ccrps  éc  de  leurs  dilFérentc* 
qaaiitez,  par  le  moyen  de  div::rfcs  figures,  impuifions  &  iiiifons 
iks  atomes.  Atnfi  pour  expliquer  comment  l'eau  de  la  mer  cit 
.améic,  quoique  fluide,  il  d'.t  qu'elle  tll  compofée  de  cor.^s  ronds- 
Ci  polis  qui  en  font  la  fluidité;  in.ii5  qu'elle  cor.lient  aiilïi  des  3- 
tcuies  r.iboteux,  qui  ciufcnt  ce  fentiiiicnt  d..f.igréaljle  que  nous 
nommons  am^mim?.  C'cIl  f.ir  ces  Principes  q»  il  explique  les 
diiTérviitcs  faveurs.  L!nii.u:rur,  par  exemple,  eîl  cauiée  parles 
principes  ronds  &  polis,  qui  coiapufent  le  eor;:s,  que  nous  nom* 
mous  doux.  Ileniettneauin  que  la  couleur  ne  confiile  que  dans 
le  mouvcmenE . de eettaîns  petits  corps  qui  partent  de  l'objet  qutf 
nous  voyons,  &  <jui  nous  frappent  diverfeiuent ,  filon  Icurditl'é- 
(cnte  ligure  &  agilité.  En  un  mot ,  Epicure  tùche  de  rendre  rai- 
fon de  tous  le»  effets  de  la  nature  ,  par  le  moyen  de  fes  l'rliici- 
pcs.  Il  ne  croit  pas  à  b  vérité,  pouvoir  dimontrer  que  tout  fe 
f.iit  d'une  telle  forre,  qu'il  foit  impolli'iïc  de  concevoir  qu'il  le 
puilfe  faire  aun  nii  -  r.  il  iiu  au  contraire,  que  c  ell  une  témé- 
rité de  s'tmagin'.  r  iju  i:nr  ti  Me  ne  fc  peut  f,iirc  que  de  la  maniè- 
re qu'un  l'ii  cnn,,i:.".  -M.,.  .  ;l  veut  qu'on  l'oit  ptrfuadé  qu'il  n'y 
i  lien  que  de  ucï-naiurel  dans  tous  les  événcmcos  du  monde, 
quels  qu'ils  foicni,  aiin  qu'OB  ak l'c^ill  déjngé  de  mille  craiii- 
les  chimériques,  que  Ton  a  ordinairement ,  Bwe  de  bit»  lavoir 
que  tout  anivc  par  des  voyes  naluretk'S. 

Voilà  m  abbrégé  les  opinions  des  plus  célèbres  Philofupbes de 
l'Antiquité.  Elles  font  trop  oppofécs  pour  être  tout.:i  vérita- 
bles;  mais  toutes  leurs  différente»  vues  auroient  bi-aucoiip  fervi 
:i  pî  rf<'(''t>nner  de  jour  en  jour  la  Phitofophie  ,  11  ceux  oui  vin- 
rrr.i  .lpIL^  ci;x  <  ulfcnr  rcjctté  ce  qu'ils  y  auroient  vu  de  di'fc- 
ctucux  ,  é>  i>ru>itir  iK-  C;"  qu'ils  y  auroient  trouvé  il»-  rsifnnnable, 
pour  ■'(•n  l'erv-r  à  Uirc  ilc  nouvelles  découvertes  J  *:  -.  I  ;  i  o;:r,inf- 
(ar,cc  t!e  l  i  N'ijiiiL-.  Mu]s' par  un  entêtement  ridicule,  on  s'iaïa- 
gina  qu'un  pcuvoit  Twr.  3  ;iii;Lr  aux  lumières  de  c«  grands 
hommes,  &  chacun  aappl.qua  au i'Iiilofophe,  dont  les  do^^mea 
lui  parurent  les  plus  raifonnnblcs ,  &  fuivit  aveuglément iês  dé* 
cinoiH.  Celui  ci  fc  difutt  Pvthigoriclen,  celol-H  Plaionkico, 
l'un  s'attachoit  aux  dogmes  ic  ZéDan:r8M(e  âoeux  d'Epicuie; 
&ennn  Arillotc.  apris  avoir  été  négUgé  pendant  loog-tems.fiic 
le  plu»  fuivi  de  tous. 

il  cil  vrai  que  lorsni»c  la  Philofophic  des  Grecs  commença  i  &• 
tre  connue  i!  Riïn;r,  It-s  Roma-ns  fe  contentèrent  d'apprendre  les 
opinions  ik'  t"  :-.  Il"  Pliiloicplit-s,  fans  .''attacher  i  aucune.  T.t 
même  fous  i'Etnperect  An.jaiic,  Potamon  d'Alexandrie  choiiît 
tout  ce  qu'il  trouva  de  plu-  laifr.nnable  dans  la  doctrine  de  tous 
les  autres  Pbilofopbes,  pour  s'en  faire  un  fyù£me,  &  fonder  une 

Sefto,  i  JaqûdlOldomrwcetteniCDBte  Miidtf*^^ 
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/:,  v-T-v',i-.  d'.in  tnnt  Crtc,  qui  OgaWic  cbiijir.  Uùs  cette  SkIc 
n'i:L:  ir.c  tri-  ru  ii  de  Seàuem,  &  Is  pluMit de  oeiix qui ftt- 
foknùLvuc  d'en  ^H'c.  hVo  étolent pu nohu  attacba uix do- 
amwd'oo  «rui-i  i'h.'ofophL- 

La  doftrtne     Fl"^""      o  abord  plus  en  voj;ue  <iu"aucunc 
sntR-  &  il  y      pl''-'-'^"''*  cilébrcs  Platoniciens  lous  les  Empc- 
lciirt'Ro:)i3:ns ,  jufi[iiis  i  julien  V^^Jht,  qui  ëtoil  lui  mime 
rirîtoiiiL icn ,  &  qui.  avant  que  d'dtrc  Empn  nir,  s1la  exprès  i 
AtiiCtiea,  poUf  y  prendre  le  mantc:iu  de  Phil  ih  phr.    Les  prc- 
mi.  ts  Roftcurs  Chrclieil'î  le  di^cliri'rcnT  mv.  tnij-ra-s  pour  la  Hhi- 
J();b|ihie  Je  Platon,  coniirc  lu' in  iM.iuyi,   J'atien,  Athéna- 
fLorc  &  Ih'iginc,  II'  pius  anicnt  i'iaconicicn  it  le  plus  favant 
Se  tous  le»  IVrcs  de  riigliri-'.    Mais  le*  Héréfies  qui  furviotenti 
rendirent  la  doArît»c  d>;  Flatoa  odieufe  aux  Chrétiens,  puce 
qatb  cnuvat  avec  afiL'2  de  ralbo  qu'dle  en  étoit  la  vinnUc 
caufe. 

Enfin  la  Pliilofophic  d'Ari.lote  prit  le  dcffm,  après  avoir  cou- 
ru divtrfts  for;unc3 ,  &  on  Te  dévoua  tellement  i  Tautoritc  de  ce 
Pliilofophf ,  qu'on  ne  chercha  la  x'érité  que  dans  fcs  Ecrits ,  pcr- 
fua.ii  ij j'on  Ltoit  qu'ils  contcnoicnt  tout  ce  que  l'efprit  de  l'hom- 
itiL-  cl  cnp  Jl-  connoicrc.  l,c  prodigii-ux  cnlétoiiient  pour  ce 
riiilofojilK  lomnicnija  vers  le  douziOmc  Ccclc,  auquel  tems  Ce 
fornu  ctfi.'  pI)iloro;'-hir ,  qu'on  riinme  ordinairement  .îfioJj/ii- 
qti:  CiVc  i'iiilo  ■  i:  r  m  -  c  1  i  .  ^  urc  des  Arabes,  qui  ay.int 
conquis  une  jiartic  <Ij  moniic,  communiquèrent  leur  génie  & 
leur  manière  do  rjifonner,  non  feulement  aux  peuples  qui  é- 
totcnc  de  icui  iit'peiidance;  mais  cttcorc  i  cous  ceux  qui  curent 
quelque  commerce  avec  eux ,  c'eû  1  dite ,  i  coûte  l'Kufope*  Car 
comme  les  Arabes  étudlolem  la  PhUofophle  depuis  envtroii  le 
r-LiH  îciue  fî«?clL ,  ili  la  firent  tonnoitre  aux  peuples  loumis  i  leur 
Empire,  lequel  s  éti.:idoit  depuis  Ils  Indes  juUjucs  i  l'Kfpagnc ; 
&  !ts  KfpjfjnoÏ!;  ,ip,i  irti^rent  en  France  &  en  iM^ic  les  Commen- 
taires t;u  A\crrni}s,  le  plus  l'ubtil  de  tous  les  Philofophcs  Arabes, 
avuit  compole/  i'ur  les  Ecrits  d'AriltoJc.  Et  c'eft  des  Arabes  que 
les  SchoIalti']uc>.  qui  s'attachLicnt  rou'»  A  Ariftote ,  prirent  cet- 
te nianitrc  de  raiibnncr,  lubtilc,  abfir.iite  &  pointilleufe,  qu'iîs 
rép.indirtnt  fur  toute?  les  jurtic-s  Je  la  Philofophie,  &  qui  a 
rcn  Jii  la  doclriiic  d  Ariilocc  plus  obicurc  itm*  les  Commentaires 
qu  oi  a  fy'iii  poUT  lédaiTcir,  que  dans  les  livres  même  de  ce 
fhilofophe.  Mais  ces  ptéteudus  Fhilofopbes  ne  fc  coatcntctent 
iMB  de  giter  la  PhttoropMe  par  des  conceptions  abftnket»  &  par 
les  termrs  baidsKS  dont  Ut  te  feivolcnt  poui  lesemrinin;  ils 
cnip!oy;;rcnt  auiîî  toutes  cl's  idtcj  pour  cxpllpliquer  laTlléoloi^ie. 
C'ett  par  ce  mo;Mn  qu'ils  l'ont  remplie  de  mflte Qœllions  épi- 
r.eufes,  mais abfolument  inutiles,  qui  rendent  cette  Science  bar- 
bare 3  ceux  qui  fe  font  contentez  de  lire  l'Ecriture  Siinte,  & 
les  Pires ,  fans  penfcr  i  <!tudier  la  Philofophie  de  l'Ecole. 

On  divife  ordinaircmtrt  h  l'Iiilufophie  Schohlliquc  en  trois 
difl't'rer.s  périodes:  le  premier  commença  fouf  AbailarJ  ou  fcî 
M.iîtrcs,  i  qui  fuccL^da  fifrr? /,i);n*arj/ Kvfique  de  Paris .  connu 
fosis  le  no-n  de  Ahi:ri  it^s  StiUencef,  parce  qu'il  &t  ut»  livre  des 
,v  I  j  tl  mit  dînt  uoceitattiordie  tootes  toopbiloaadei 

ycrcs  lur  l.i  'ni<k)Iôgie. 

Le  fécond  pet  iode  de  la  FUloTophie  Scholaflïquc  fut  fou*  Al- 
ttrt  k  Grand,  llvique  de  Ridi^onnc,  qui  fut  te  Atattre  de  S. 
JlHmiu  d'^fttin,  &  fous  JtM  de  Diuu,  fomoDimé  Scm.  Ce; 
deux  demiets  eurent  des  rentimcnî  entièrement  oppofez ,  quoi- 
qu'ils prètcndi'Jcnt  tire  l'un  &  l'autre  «).ir;s  k<  vititaWes  fcnti- 
meni  d'Ai  i.lotc,  &  t'ormOtenc  licux  StAcs,  qui  ont  été  trés-cii- 
lc''>ri'!.  dâ;)>  l'Ecole.  Ceux  qui  <^'itt.-ich^rcat  aux  opinions  de 
Thomas  furent  .appeliez  Ti)tm:jhsi  ix.  cCUX  qufCRdïtlSIlMDtcel- 
kî  d;  .Sc<:t ,  f;rr';r  ■nommez  Smifiir. 

Eiiiiii  II  Jl'.'ml;  p.riodc  de  la  PIhI  dioi  hie  Scholalliqoe  fut  de- 
puis DutMti  ài  Saihl-i'mcian,  qui  fut  dailS  des  fcntimeoscppofez 
i  ceux  de  faint  Thomas,  jufqucs  i  GaMil  JM*  iUlemaaï,  qui 
vivoit  dans  le  quinzième  Ct'cle. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  les  Efpritî  s'échauffèrent  fur  des  di; 
fUuclioni  de  Logique,  jufqucs  i  l'extravagance,  par  la  fucicuTe' 
émulatioa  qui  fe  forma  fur  U  doftrine  d'Antlote  entre  tes  iftmàr 
vma  4c  les  JUaliftei.  Les  Nomlnan  ayotent  pour  Chef  Oeim 
Cordeîicr  Anglois ,  &  Difciple  de  Scot.  lU  difoienc  oue  les  na* 
tuws  miivcrfdies  n'ctoient  que  des  paroles  ;  &  Icj  Réallftes ,  qol 
s'appuyoicnt  fur  l'autotité  de  Scot,  foutenoient  que  ces  ntaei 
Rature»  univcrfelles  étoient  des  chofes  très-réelles.  Ces  dtrpttcès 
partagèrent  toutes  les  Linivcrtitez  de  l'Europe.  Chjrstn  prit  parti 
dins  CCS  Qiicllions ,  &  tacha  de  fe  figrj.il^r  par  Je,  i;  tic:  i 
plis  d'aigrtur  &  d'emportement.  La  Philolophic,  en  un  mot, 
ne  s'occupa  plus  que  d'r.jierttms  d:  remenJeintnt ,  dccrut[>tJ, 
&abftraùùiiii ,  dc  vaincs  fubtilitrz;  &  devint  un  pur  galimatias  & 
un  amus  confus  d'idées  inintelligibles. 

La  paflion  déréglée  qu'on  avoit  alors  pour  Ariftoce,  fut  la  vé- 
titable  caufe  de  tous  ces  égaremens.  On  avoit  une  fi  proibnde 
*<néiation  pour  ce  Philofophe,  quepouiva  qu'on  s'tma^ntt. 
qu'un  feniimcnt  fiit  dans  fes  Ouvrages,  on  le  recevoit  aveuglé- 
ment; S:  comme  chacun  croyoit  nue  fon  iïnitiaicnt  étoit  celui 
de  ce  Phiiorophe ,  il  ne  doutoit  noileiDcnt  qu'il  ne  fût  très-con> 
futme  i  h  r:Lii'on ,  quand  il  aurait  iié  le  plu*  «xtrcngant  &  le 
plus  abfutdc  du  mniidc. 

Enlin  d:nis  le  XVl  fiécle,  h  Philofophie  commença  de  fortir 
tk-  «e  ludc  cfclavij;e ,  dans  lequel  elle  gémiflbit  depuis  fi  long- 
"T^'-Ji  "S»**'»  d*  philofophcr  par  raifon,  &  non  point  p.ir 
flutorice.  On  ne  mépnfa  poiat  AriUote,  mais  on  ne  le  voulut 
plus  croire  lur  fa  parole.  On  nefbivit  fes  fentimens.  qu'âmefu- 
Te  qu  on  vit  qti  ik  étolent  cenfomcs  à  la  vérité.  On  ne  s'ima. 
g.na  pomt  qu  .1  favou  tout  «  q„i  fc  p^-ut  favoir.  mais  on  ticha 
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abbt<!géc  àt»  piLncipalt»  opinion»  des  I\aiiori:;phcs  ModeRiet  igoe 
nous  alloiit  donner, 

GMU  fut  le  pitBder  qui  ofa  s'étoîgner  des  fentlmeni  d'AiHlo» 
te.  U  naquit  i  Floirem^;  l'an  de  Je  u  ChnA  is6«.  U  eut  un 
génie  merveilleux  pour  le*  Matheu.  liiju.i .  nufquelles  il  sVtppli- 
qua  avec  beancoi^  de  foi'i .  cc;tc  <.tu<k-  i  av.-.nt  icceutum'î  î  ne 
raifonnerque  fur  des  principes  cviJcn  ,  u  a  r,'a.I;iiL-itrt  que  des 
conrltifioiJi,  qui  dOtoulaik  nt  MiiUv  :.l  ce  ces  ri:iie.;ics,  il 

iiL-  [Lit  point  .'<.ncCL)ini:u>d.i  des  i.ieis  \.if;iiLT  le  ii):ift.\s  lui  liî- 
qucJIfS  étoient  fonu-z  tous  les  rulorine  ii/ni  ue  ]j  i  h,.Ui|i>|'hii.- , 
qu'on  cnfcignoit.-ilors  ihns  les  henks.  il  :  '.,:t;uli.:  lur  tout  j  t^i- 
tcpaitie  de  la  Philoiopliie,  qui  a  le  pius  de  r.ipj.ort  r.ux  .Mit:ii;- 
madques,  lavoir,  la  i'hyiiquc,  qu'il  oiTi-hit  ee  pU;i:.;.r*  belles 
découvertes,  llptou'.a,  contreles  Dife  pks  AiL.inic,  queles 
corps pefuiiL-  an  '  iientent  leur  vltcfTc  à  mcfure  qu'ils  defirendeut» 
ft  tnMi\-a  1  1  ;  ,  artion  avec  laquelle  ceac  viteiTe  augmente.  U 
rejctu  le  fyikime  du  monde  imaginé  jiar  /"fo/DsiiAcotunie  trop  cm. 
harrall'é,  &  il  fc  dilenntt;a  pour  I  Hypoihti'e  de  Vuptrnic ,  qui  eft 
extrêmement  fimple  &  fucile  à  comprendre.  On  peut  voir  un 
abbrégé  de  fon  }.yllcme  â  l'artice  de  C  O  P  E  R  N  i  C. 

(îiilfk'r  nyant  inventé  des  lunettes  all'cz  ionj;ue5  pour  rc;jardcr 
les  n;;ri-,  ;  il  lit  par  le  moyen  de  ces  iuneites  une  découverte, 
qï:i  ronnniic  le  SylV-'me  dc  Copeiiiit  &  riuveffe  «iKléreîni  nt  ce- 
lui lie  l'tolomée.  Il  rem.\rqu.i  que  /  ljiw  paroiJut  l"i»us  toutu 
iti  iliirércntcs  phafc$,  iout  IcfquelUa  nous  voyons  l.i  lune.  Car 
comme  Vénus  n'n  iamais  la  lene entre  elle  &  le  folcil,  comne 
l'cxiiériencelcpiouveincoBteltabliaDem,  cette  pluietc  »e  pour- 
roit  jamate  nous  paroicte  pleine  fuivam  i'HjFpothtfe  dc  l^olo- 
mée,  qui  met  le  iUeil  au  dcITus  du  ciel  dc  Vénus;  il  s'enfuit 
donc  que  cette  Hypotbéfc  eli  faufTe,  l'c  i|i;e  Vénas  fil:  un  cer- 
cle, dontlcfok-il  cille  centre,  en  foi  ;c  q^e  lorsijue  cette  planè- 
te eli  plus  loin  de  la  terre  que  n'ell  le  folcll ,  aiom  t'a  p.Titie  éclai- 
rée eù  tournée  dc  notre  crtté,  &  eik-  nous  paroit  d;uu  l'o:;  plein , 
&  lorsqu'elle  eft  )ilusprès  de  nous  que  le  foieil,  elk'  :;ou;  f-iv'xl 
en  forme  de  croilTant,  puivrjuL-  nous  ne  pouvons  voir  qu  iiiie 
portiot)  de  fa  moitié  illuitiince:  ce  qui  s  icei>rde  iris-bicn  avec  le 
Syfléme  dc  Copernic,  qui  met  le  foki!  au  centre  ou  tniuide,  cn- 
fuite  Miratrf,  qui  t0un)c  autour  du  l'u'eil,  puis  Vtnu;  ,  qui  te 
meut  auiîi  ;uiti  ur  Je  cctafirc,  tnfuite  h  terre,  lic. 

Galilée  lut  encore  le  picuiicr  qui  découvrit  par  k-  nii  ycn  Je 
fes  lunette:!,  les  qnatie  petites  étoiles  qui  accomp3,;i:cnt  toA- 
jours  Jujiiter,  comme  autant  de  petites  lunes,  Ici'queUes  font 
emportées  avec  Jupiter  autour  dulokil,  da^>  I  clpace  de  de'Uaa 
ans,  pendant  qu'elles  tournent  autour  de  Jupiter  dans  des  toma 
diiFérens,  feloit  qu'elles  font  plus  ou  moins  tloigne-es  de  cette 
planète.  CFalilée  nomme  ces  étoiles  les  y*y2rfi  «r  J/rifij ,  pour 
honorer  le  Grand  Duc  de  Tot'cane  fon  Protecteur ,  de  la  lamillo 
des  Médicii.  Mais  on  les  appelle  plus  coniiiiunémcîit  les  SattlU- 
r?/  lif  Ju;ittr.  Il  i";t  plulieuis  autres  belles  obfervatious  fur  la 
Phyllque;  mais  eniin,  pour  prix  de  toutes  fcs  découvertes,  U 
fut  tnis  à  rJnquilition ,  pour  avoir  enl'cigné  dc  bouche  &  par  é- 
ciit  l'opinion  du  mouvement  de  la  terre»  &  fut  détenu  en  prifon 
durant  cinq  ou  Uxaos,  oii  après  svoir  été  très  aialttaité,  il  at>- 
jnm  folewMlIcnieBt cette  opinion. 

Au  commencement  du  XVll  fidcle  Plmt  Goffmdl,  ProfeOhir 
Royal  des  Mathématiques  i  Paris,  piit  acllî  une  nouvelle  (nanié* 
re  de  philofopher.  Il  étudia  la  Philc'fopliie  d'.Atiiiotc,  comme 
on  l'enftiçnoit  alors  dans  les  Ecole* ,  mais  il  ne  pu:  s'en  tenir  U. 
Eniln,  après  avoir  coi^f'itlté  les  divers  .Syfléiiics  dc-s  a-;e";',in  Phî- 
uifl';  I:'s,  il  fc  déclara  en  faveur  dc  la  Pluluiophie  iliipicurr, 
iju'il  j"  ;feflioi)na  beaucoup.  No;>s  :ivon.<  parlé  dtï  dét'ai:'-s  de  l.i 
Phytiquc  d'Epicurc,  Ga^ièndi  les  a  reconnus  &  lejcttez.  U  ad- 
met les  atomes,  mais  il  foutient  contre  Kpieure  qi;c  Dieu  les  a 
créez,  &  qu'il  leur  a  donné  le  mouvement ,  l'cxttnfio;i ,  la  ligu- 
re que  ce  r;;;i'pù  j  he  foutenoit  qu'ils  avoicnt  d  tu\  iné:ucs  &  de- 
toute  éternité,  fans  le  prouver.  GalTciuli  avoue  la  Providence 
qu'Epicure  ne  oonnoiilbit  point ,  &  teâi&e  la  Morale  de  ce  Fhi- 
lofophc  par  les  Jaraiércs  du  Chrillianifinc.  Cell  lui,  qui  dans  cca 
detnicf*  tens,  a  commencé  de  faire  voir  rju'^icure  tt'ttoitpas 
Il  nlltM  dans  fa  Moiale,  oa'on  fe  l'éioit  imaginé  ;  &  maigre  la 
prdvencion  qui  s'ctoit  fbnnée  deptds  plulleu»  fi^es  couBe  la 
Morale  d'Epicurc,  prefqne  tout  le  monde  s'eft  nngéau  lènct. 
ment  de  GaiTendi. 
Il  ne  faifolt  pas  grand  cas  de  la  logique,  non  plui  qa'Epîcu- 
;  nTî^s  =!  rnrich'?  h  Philofophie  d  une  inilnité  de  raifonnetncns 
a  AïK  cn  ,  &  dc  plullcur»  découvi'rtcs,  prliicifalc- 
meut  sur  ce  qui  regarde  l'Aflroiioiiiie.  Jl  a  ccuiipofti  pluficurs 
Ouvrages  de  Philofophie  qui  font  plcin^.  d'une  belle  Ci  .iRréabli? 
Littérature.  Il  y  étale  pirl'iiuc  ti>us  les  fe::ti.T.riis  des  .iticiens 
IMiiliirnpliL-:  ivec  une  clîi'.é  admirable,  {^ii  pnur  les  réfuter  ou 
pour  les  adopter:  en  furt"  qu'on  peut  douict  d  jaiiiai»  l'iiiioiopJic 
a  autant  étudié  que  lui. 

Gaffendi  eut  pluiieun  DifcEptcs  ;  mati  i]  en  a  aucun  qui  ait 
rien  a{oftté  aux  lumières  qu'il  avoit  remues  de  ce>  grand  homme , 
fi  nous  en  exceptons  Â'si^fw  fimiT,  qui  a  duntk-  .m  public  u» 

JÙMgtdtltPbilafo^bit  d;  GalJmdi  en  François,  oii  il  r.  t'ait  ptroî* 
tre  beanoeup  de  dil'eernemcnt  &  de  netteté  d'Lfprit.  Cet  AbSrc'- 
f;é  contient  plufieurs  découvertes  cuticuû's,  qui  font  f:  tu 
depuis  GalTcndi,  tant  d.ins  la  Phylique-  «pic  d.^us  f'A  lronoinie. 

ICndn  dans  ce  mJinn  tcm'î  /lfr,t  D-irarid,  pjr  u:;e  nkibnlr 
qui  n'avoit  été  connue  que  très  iii;p:iir:n[(:ir.ei;t  avau!  '-ni,  a  dé- 
couvert plus  de  veiltez  dans  la  l'hi'oi'oiii'.ie,  qu'on  n'avo.r  r,;ii: 
dans  tous  le»  (iécies  préceeeiis.  0;i  Pv  u:  ruir  ii-tr,-.  ur.  petit  Tni- 
té  qu'il  a  compofé  lui  même,  intitrilù  li: la  M^tiade,  la  maf.iéro 
dont  il  s'y  c(t  pris  pour  découvrir  U  véritd.  U  tesaldoit  la 
gique  qu'on  cnfeinr.e  ordinairement  dans  'es  Ecoles ,  C0mmi>  une 
Science  qui  peut  fervjri  cnfd&ner  *ux  «utres  ce  qu'on  Hii;  J^j^  ; 
mais  qui  cil  ablblvaUnt  Inutile  pour  conduire  I  cLir:';  diins  Ja 

 de  It  v<Hl&  Att  lieu  à>ac  de  cette  multitude  de 
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prà-.ji-.t  ,  Jùr.'.  1 1  I.Ofju'iU;:  accihic  l'cfiirit,  DcTcartM  ptopûfa 
ijii.-Ui.'  rc-filcs,  ij'ii  font  Hti  limplcs  &  tré<  iiurllii^iblcs ,  iS:  <)iii 
ijllifcn:  pour  coij'trvcr  îoii  ours  l"éviil«:iifc«l4n*  noa  pcrcciiiioni 
t:  ^vciur  découvrir  Ici  varices  letplitt  Cichécs,  ce  qui  câ  W  but 
di.  la  viriMblir  l.ogi<itic. 
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un,  qu'an  ne c»!iftil)4  (imttmmi  c  ^'jii'iBement  t:re  xrai,  c't'll  4 
dire,  qa'Ufiittt  trlter  vrac  foin  dt;  ju;;cr  d aucune  chw  -  nvcc 
prccipitatfoa»  lie  tEen  dEnner,  que  ce  qui  nous  parole  (i  Ovi- 
dcntt  qite  nom  ne  puiffion»  at  douT^r  en  aucuni;  nutiik-rc. 

La  reamde  ttf,le  c\\,  i^u'H  faut  divifer  la  Qufjlùn  g'«  i'di  cfu» 
exitvii'ier  en  autjr.t  de  ^iruss  nu  il  fjut ,  pour  h  pouvoir  rejruirt 
ftut  com^iemem. 

1,3  troifirjitie,  (^u  il  faut  ranger  j'ei  priféfs  ihtt  nn  rcrta'm  »rire, 
di  jyrie  ju'»')  c?^Ti;':cc  /«ar  les  clnjej  let  plut  fimj'ie:  if  1er  pittt  /tel- 
le 1  li  (H'it^rmitre,  nf.rl  de  mvUer  infmju^'-mfnt ,  (j:  Ltmme  par  de- 
rr^'S  fi  tt  co'moijj'jnee  d:S  pluj  <ii£i(il!t  (f  des  plus  cenpr/ften  qn'U 
faut  Ktine  ilmner  un  nrJre  itsterm;r.i  aux  cbofet,  qui  tuitureiltment  m 
J4  l-riuiin'.  |"'iMt  l:i  unes  t:t  autrei. 

lu,  (jusuii  ni.',  O^i'il  faut  faire  pir  nut  à:r  dmnérimtu  fi  en- 
tkrtr  CP  *M  rciu'^Ji  gen:r;3it!,  qu'(»\  J't  p:»!):  alj'unr  dl  M  rien 
m^trêdt  et  qui  ijl  tKrr-JLrVf  foar  rrfo-j'lre  tm'e  Q:,:JH§B. 

DeterîLs  cû:riJicnc'.'  fis  rt cherche»  paris  JMémpiiTiîque , 
c'en  à  d  rc ,  p-.ir  lu;  ch(jfL':>  |<Ius  général»  ft  les  plus  nmpiett 
&  pircourC(;ucnc  les  plu;  fanics  à  connuUrc.  Il  rcmaïquedV 
liord  qiw  tc::^  Ici  hommes  ibnc  fujcts  i  l'erreur,  &  tfu'R»  ft 
uonip'.ni"  tous  cH'cclivemcn:  en  bien  des  chofc* ,  <"  '  îo'r  propre 
aieu.  A'.'m  danc  •^ic  les  prt'iiyrz  de  notre  tiifaiic  .  (.^  pluiicurs 
f.iux  jii.;CLiRtii ,  que  nou>  pourrions  regarder  comme  irc^-cer- 
t.itns ,  IX  nous  ciiipichent  point  de  trouver  la  vérité,  Defcartcs 
veut  que  noui  coinmcncioni  pnr  douter  de  tout,  jufqu'i  ce  qu'u- 
ne CD'.i.  rc  «iviiîcnce  nous  force,  s"il  ûm  «infî  dire  ,  :i  donner  no- 
ire confentcment  i  quelque  vérité  Apris  nous  avoir  engrigcz  1 
icj;3i.lcr  toLUci  nos  opiiiioot  conUDC  iàuilcs  ou  incertaines,  â 
douter  s  il  y  a  aucun  cfpric,  aucun  ctei.  aucune  terre,  &c.  &  fi 
nous  «von»  now-nifina  un  corps,  il  mt  voir  ^ne  pendant  eue 
noiu-doutoM  alnlî  de  cout .  &  que  noa  i/Smoru  qu  il  n'y  a  nen 
Àt  ceniin, Tious  fommei  objten d'avouer  nue  nou>  oui  doutons, 
'qui  affi(;iioii>&qiii  nion»  cmtoiu  néoe(&irL-incnt ,  et  pir  confé- 
quen:,  qu'au  milieu  de  toutes  nos  incertitude»  nous  lommcs  O- 
blifjLi  d'admettre  ce  Priticipc,  Je  doute,  je  penfe,  dow  je  fuit. 

IJe  cette  première  connoiirancc  Defcartcs  conclut  que  l'exi- 
flenco  de  notre  ame,  ou  de  cette  fubflance  qui  penfe  en  nous, 
Fiouii  vli  p'.iiiùt  connue  que  l'exiftence  du  corps ,  ou  de  la  fub- 
Itance  étendue  ,  ft  <iee  nom  fomaus  inJme  plu»  certains  de  l'cxi- 
lleiice  (k  Dotrc  amc,  quu  de  celle  de  que^ue  curps  que  ce  foK. 

lÂoaa  Mttvon*  doncei  «e  TcXiAgncc  de  notre  copie  cocp*}  aiati 
jiotts  Ibmines  ilkn  que  noua  etllloiis  par  ocit  ll>C«ie  tp»  naui 

doutons  de  l'cxiftencc  de  toutes  les  ctH^cs  du  monde,  au  lieu 
que  n  nous  ceinons  de  penfer ,  nous  ne  pOunî«M»  point  ètK 

jcrfiiude^  de  la  vériti;  de  notre  cxillcicc,  quand  mîmc  notre 
corps,  le  monde,  6c  tout  ce  que  nous  [wuvons  imiginer,  au- 
loient  une  exitUnec  trcJ  réello.  l)c  1.1  encore  Dcfc-artes  infère 
que  cette  fublUîicc  qui  cil  en  nous,  qui  doute,  affirme,  nie, 
liiwgine  &  penfe,  crt  cntiércmfrit  dilTéreiitc  du  corps  ou  Hc  |.i 
fubitunce  étendue,  C--  ;  -  r"  isjne  n'aeoit  t-iiLure  l;ien  n  iinu, 
quoique  le  dénuufîucni  de  piulicurs  gnitiJes  6;  luiporur.te-,  O-f 
liions  de  l'hylîque  &  de  Morale  dépendent  de  cette  connoilùn- 
ce  ,  eoiiiinc  Defcartes  r.i  lait  voir  évideuimcnt.  Après  cela 
chcidiai'.c  Lt  nifon  qui  l'a  allTiré  de  l,i  réticé  &  de  la  certitude 
de  çcife  propontion ,  je  penfe ,  dune  je  fuit ,  alîn  de  voir  s'il  pour- 
loît  s'cu  fcivir  pour  dccKUvrir  quelque  autre  vérité ,  i!  trouve 
qu'il  n'a  été  porté  i  regarder  cette  propofitlon  comme  indubita- 
ble, que  parce  qu'il  voit  très-clairement  qu'il  efl  impufliblc  que 
ce  qoJ  pcnic  nexifte  pas:  d'où  il  conclut  qu'il  peut  admettre 
pour  régie  gcntiile  de  les  connoilliiices,  que  tout  ce  qu'il  eonfoit 
.  elaire  K^.ii  es*  iSif:i!i3ewcnt ,  tjl  l'ni  ^  indulitable. 

Cela  étant  pofé,  notre  l'hilof^phe  pourfuit  fa  méditation,  pour 
tr.cher  de  découvrir  s'il  n'y  a  point  qurlquc  fitrc  dillintjué  de  lui. 
lî  trouve  d'abord  en  lui  même  piuiicurs  idées,  qui  luirépréfcn- 
tcnt  des  ittes  hors  de  lui .  cotiiiiic  unf  terre ,  un  ciel ,  des  aflres , 
icc.  Il  ju^eoit  autrcfoij  que  ces  étces  cxilloient  a&ucI.'ciîUJit 
hors  de  lui ,  parce  qu'il  m  diveriëi  idiies ,  qui  lui  r^MféTeiiteiK  cet 
eues ,  &  qui  lia  fenbleiKtrèsHliiFérensde  lui  même.  TMts  nain- 
tenant  qu'il  ne  vcutZÎCD  affirmer  qu'il  ne  conçoive  clairement  & 
dillinÂement ,  il  iè contente  de  dire  qu'il  a  des  idées  de  tous  ces 
Jiros ,  lans  afiiriner  pour  cela  qu'il  y  ait  hors  de  lui  des  êtres 
«ébicllement  exillans ,  qui  repondent  aux  idées  qu'il  en  a. 

Mais  d  oii  peuvent  venir  toutes  ces  idées  i  Oefcartt  >  ne  fa- 
ch.'.iit  j  qui  en  attribuer  la  caufe,  fuppofc  d'abord  qu'il  en  cft  lui 
Dicme  l'auteur,  &  que  qi;oi(|u'il  ait  quelquefois  ces  fortes  d'idées 
nalf^ré  lui,  comme  lorsqu'il  fent  de  la  douleur,  du  froid,  du 
c^iaud,  &c.  il  y  a  peut-être  en  lui  quelque  faculté,  qui  produit 
cette  idée  de  douleur,  ayant  éprouvé  qu'il  y  a  en  lui  de  certains 
niouvemeiis ,  qui  le  pouifent  à  faire  des  cliofes  qui  lui  font  fou- 
veiu  ttci-periilciciife;.  Il  ne  peut  donc  point  cnooKiàvoir,  s'il 
y  .1  quelque  eue  diilingué  de  lui,  qui  eriftc  récllenent. 

Mata  Deficaitet  nout  fournit  encore  une  voyc  pour  rc:or.not- 
trc  fi  de  toutei  les  idées  que  noii<  trouvons  en  nuus .  il  n'y  eu  a 
poi:  '  i!i'.-lqu'unc  dont  nous  puilEoDS  concluric  l'exiilencc  de 
tjui  I.  i:.  ■•  !fe  dillingué  de  nous. 

rreniiéremcnt ,  fi  je  rejjarde  toutes  crî  î:i:'fî  comme  des  ma- 
riéreî  de-  penfcr,  je  ne  trouve  aucune  d;:i'rrcnce  entre  elles; 
nais  fij'ui  é(;ird  aux  chofes  qu'elles  me  rénréfcntent ,  je  vois 
cl.f.renient  i<  dininftcmcnt  qu'elles  font  fort  dlIFércntet.  [,'idée, 
tiT  escui'ple ,  f^tM  m."  répréfentc  un  Etre  infiniment  parfait,  elï 
f.ir.5  doute  tiJ  Ji:T,  ruitc  de  celle  qui  me  répréfentc  un  fitre  itnl 
ti  botné.    Or  il  ctl  maniTeflc  par  la  lumière  nattuclle  qu'il  doit 
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tt  s  to'ile  que  ,t-.n?  l'effet,  le  plus  parfiit  ne  pouvant  point  être 
u;:e  !uitL  da  :iii>u;s  parfait.  Je  doi»  donc  coneiurre  de  ce  l'ritic- 
pi-,  i;u  ayant  toi  I  uhie  d  un  Etre  intiniment  parfait,  laquel- 
le ne  peut  poiiiL  ir,-  t  .-uiée  par  moi,  qui  fuis  borné  ût  li- 
iii,  i.  l  'îît  iie-.cifairti.icnt  que  cet  Kirc  ililiniimpc  ptir'tit  exille, 
de  qui  j.-  KÇtNji'ldéc d'une  infinité  deperftcti.  n  ,  ,  le'ii  taut 
qu'il  y  ait  autant  de  rfaliU  ihns  la  caufe  que  daii>  a  ciitt.  Kc 
cuiame  par  cet  Eoc  infiniment  par&it  j'entaia  IHeu  même  ;  de  c* 
nue  j'ai  en  moi  l'idée  de  l'inlioi,  je  don  conclurrc  qui  Dieu  «I- 
lie.  D'ailleurs,  ûippofé  que  l'Etre  inlinimeui  p.uÈiit  n*CUllepoioti 
comment  poitrrois-je  exitier  moi  qui  ai  I ulee  de  cet Ktrc  infiDi* 
ment  parfait.  Serois-je  l'auteur  de  mon  exiftence,  ou  bien  quel* 
que  .'<utre  mollis  p  irlait  que  Dieu.  Maii  lî  l'extlUns  par  dioi-mf'' 
nie,  le  ne  douterois  point,  je  ne  m'épuitcrois  point  en  délits , 
je  p.illéderois  toutes  les  pcrfetlions  dont  j'ai  queique  idée;  car 
ni'étant  donné  l'exifK-no,-,  rien  n'eût  tmpéehé  que  je  ne  me  fuli'c 
onie  de  toutes  c;  .  ,ijtii  étions ,  ii  aiufi  je  ferois  cet  Ktre  inlin;- 
ment  polfait  que  nous,  eiicrchons.  Je  ne  tire  point  auflî  mon  exi- 
gence d'un  autre  q'Ji  l'oit  moins  parfait  que  Dieu;  car  vu  nr. 
autre  exillc  pat  lui  luduM,  ou  par  uti  autre  j  a  il  cxiitc  par  lut 
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encore  par  lui  mène  oublia  «iNK»  iufqa'i  ce  qu'on  vienne  à 
un  premier  Auteur,  qui  enftanc  par  lui  même,  poOïde  toutes 

les  pcrfecliors  que  ccux-Ii  n'ont  pas,  &  pat  cuuféquent  il  faut 
avouer  que  Dieu  txilte. 

Defcartcs  s  ctantaiiifi  iffaré  de  l'exiltencc  d'un  F.trc  infiniment 
parfait,  &  ayant  connu  par  l'idée  de  fes  pcrf«lions  infinies, 
qu'il  lui  manque  plufieurs  de  ces  perfections,  il  examine  qtielle 
peut  être  la  cauie  de  l'es  erreurs.  Dieu  ne  peut  point  tii  être  la 
caufe,  car  cunt  infiniment  parfait,  il  eil  iiiipolTjble  qu'il  veuille 
nous  ftfduire.  Il  en  faut  donc  cheredei  la  eaufe  en  nous-mêmes. 
Nous  ne  lentons  en  nous  que  deux  manières  d  ètrc,  auùjuclie'î 
toutes  peuvent  fe  rapporter,  favoir  rr>if.'i!i.'iN!:>ji  éc  la  vnimt^  A- 
près  avoir  prouvé  que  l'enteodemau  ne  peut  point  être  la  caufe 
denos erreurs,  puisqu'il  ne  fiût  iimplemcnt  que  recevoir  oertai- 
nés  idées ,  qui  fe  préfenteot  i  iVfpilt,  fani  les  comparer  eofem-  * 
bic,  en  quoi  il  ne  peut  pointf  avoir  d'erreur,  renienJeiucnt  ne 
pouvant  point  appcrcevoir  que  ces  Idées  ayent  des  rapport» 
qu'elles  n'ont  pa\,  il  conclut  que  te  n  e!i  <juc  lorsque  nous  ;u- 
gtons  ijuD  CCS  idées  ont  des  rapports  qu'elles  n'ont  pas ,  que  nous 
tombons  dans  l'eriem  ;  &  par  conféquent,  que  la  volonté  ,  dont 
la  liontiioii  cil  de  jujjer,  cil  I.1  véritable  caufc  de  nos  erreurs. 
Cela  étant  pofé,  fi  nuus  ne  juRcons  qu'une  cnofe  cil  véritable, 
qu'autant  que  nou;>  vetrons  ciaireineiit  c^  dillinclcuK-nt  qu'elii; 

véritable,  il  tll  certain  qut:  nuui>  ne  loutbiroiis  jamai*  ti>ns 
l'encnr.  Nous  voilft  donc  peffvadu  non  fettkmcnc  de  l'eaiil«iice 
de  notre  ame  &  de  celle  de  Dieu ,  mtti  d'une  infinité  de  ttinei- 
pes ,  comme ,  qu'il  elt  init^oiHble ôu'Une  ctuife  (bit  &  OC  ibtt  pas 
en  même  tcms;  que  le  tout  elt  plu*  grand  que  Â  pan  je,  à.  du 
[  i  it  a  1    vur '.r  /  Mathématiques,  r,uc  nous  avoni unc  foi|  vuet 

U  IIIR-  11.;;      :  IC  lI  C'C  dillinCtC. 

Enfin,  ee  et  i'  ncipe.  que  IMeti  n'ejt  paint  trmptur,  Dcfcar-  ' 
tes  conclut  C|»e  m  us  un  corps,  auquel  notre  ame  efb 

unie,  <c  que  nous  lOmines  cnvironne.s  de  plulieurs  aunes  corps; 

il  finit  en  fail'ant  voir  que  l'anie  &  le  corps  l'ont  deux  fubiian-  - 
ce;  entièrement  ditfércntrs.   'Voil*  une  iilee  très  fucciiK^e  de  la 
Metaphylique deDefeaitei,  palTonsl fit Phyfique. 

11  l'e  prctpofe  de  ne  laifooner  que  fur  des  idtks  claires  &  d^din- 
(tes.  aolC-bien  dnw  la  Fhyfiquc.  que  dani  la  llletîîrfiyliauieb 
Sur  ce  fondement  il  etamine  en  quoi  confiltc  l'eflhioe  de  la  ma* 
tiéie  ou  du  corps  en  générai.  On  entend  par  l'etTcnce  d'une 
chofe  ,  le  premier  attribut  que  Dous  concevons  dans  une 
chofc,  &  fans  le«]uel  nous  ne  l'aurions  concevoir  cette  tliot'e. 
Suivant  cela,  Defcartcs  alTure  que  l'eirence  du  coips  ne  conliirc 
poii.t  dans  la  dureté,  la  liquidité,  la  pefantcur,  la  K'jjùeté,  la 
chaleur,  la  froideur,  la  fécherellc,  l'humidité  ,  ou  d.iii«  quelque 
autre  <]iialitcfemblable,  parce  qu'il  n'y  a  pat  une  de  ces  chofc* 
qui  foit  înû'parablc  de  la  matière;  mais  qii'«  Ile  confiée  dans  l'o- 
tenliie,  pr.ree  que  l'étendue  v\\  le  picniicr  ;!ttiibut  que  nouj 
conce\  ions  d  i.-)s  la  matière,  &  qui  lui  convient  lî  nécelVa;remer,t, 
qu'auiH  ti^t  (|ue  nous  avoits  l'idée  de  ta  maiittrc,  nuu»  avons  1 1- 
dée  d  une  fuiiilance  élewiae  cn  loogueor,  lattcur  pnfendeur, 
fans  pouvoir  fép.arer  en  aucune  UtiMiiére  ces  dinlT  Idées.  Aittil, 
félon  Uefcartcs,  il  cft  im|>ofîib1c  qu'il  y  ait  du  vulde,  c'uftî  di- 
re, un  (t'paee  06  il  n'y  ait  aucune  mitiérc,  patcv  que  touc 
tfpaee  a  de  l'étendue,  &  qiie  l'étendue  6c  la  matière  lotit  une 
même  thoiV. 

De  ee  prcinitr  attribut,  qui  f lit  l'efTt  ncc  Oe  la  matière,  Defe.ir- 
tes  déduit  toutes  les  .autri^  propriété/  que  l'etcnduc  enfcrnu? 
néceirairement,  favoir  h  dÏNitibilité  &  t.i  figure;  mais  coii:;iic  1' * 
divifions  que  l'on  fiit  feulement  par  la  pi  nl'te  ne  clnn  >nt  litii 
dans  la  nnitièrc,  &  que  toute  divifion  réelle  dépend  du  niouvc  neiit, 
Defc-attes  t  .saminc  cnfuite  fort  au  I0115  la  nature  du  triouvemcnt. 

C'ell  fur  ces  iVincipes  llmpîes .  d  étendue  .  de  ligure  é<  de 
mouvement,  kfijucls  tout  le  inonde  peut  VOlrrans  peine  dans  l'i- 
dée de  !a  matiér'-,  c'ell,  di?  'e.  iurCie*  Principes  que  cy  Pbilo- 
fophc  fonde  tous  les  raifoiineiiu  ns  qu  t!  ;'-'tt  fur  la  Ph/fiquc.  OtI 
n'a  qu'l  lire  les  PnncipeJ  drjt  i'friJjj  "J  if ,  pour  âiru  convaincu  » 

Î|U'on  ne  peiJî  rien  favoir  de  ccttaM  dans  h  Phylîque,  fil'on  nO 
nit  fa  méiho  le.  c'ell  i  dire,  (i  l'on  ne  ruifonac  coODie  lui,  fiir  . 
les  plus;  claires  &  le»  plus  fiinples  idées  de  la  matière,  iV  on  verra 
en  même  teui!  par  cette  Icitur;-,  que  te  l'IiiloTophc  a  cirective- 
mcnt  découvert  pjt  et  rte  méthode.  p!u(;ri:is  véticez  qui  ètoieiit 
abfolumt-nt  ityin-  ans  .nvant  lui,  &  plulieurs  autres  ,  donttJim  a- 
vnit  que  des  \M\-  fort  ob;'ci«rts.  Aitciiii  i'.'iilofophe ,  pir  exem- 
ple, n  nvoit  Ji  niié  av;,t)t  D!;!'e.;HfS ,  i:;;e  idée  claire  6.  d.'ili'utte 
desnunlitcx  leinihles,  des  couieuiii,  des  oUeuis.  Sic.  C'  ell  lui 
qui  le  premier  s  eil  avifii  de  diiliiigua  k  icotiment  qu'a  noue 
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auw  i  l'ocaCiun  d'un  ob,n  qu'on  nomme  co:oré,  oJoriWrant. 
&c  'd'avec  W  «lui  proJun  eu  ftntiincnt.    M  I  on  .n  ciit  r  c.orin  ■ . 
oamiM  lin,  que-  fur  l'i^;.-!.-  ililtitif<L'  de  la  matière,  on  n  juroii 
Jannb  mis  kt  mulcurs  J  <ns  Its  "Ujcts ,       excitent  en  nom  les 
iÛffifmK  fen»îini^n«     foj'cur-  '■'^'^  puisiia  on  iva  jamjii  vu  thî- 
rcmint  nu^  ce  iVneiwtnl  put  it-  convcr-ir  au  corp<,r]ai.l  iju'il  lolt. 
dunt  eijuei  nMi-  iil  •  jy  ms  quc      1  éti.nJue  ,  dii.  lî^urcs  &  du 
nioineiin.iit-'  mais  on  uutoit  aitjjliué  ce  ientiinenc  ii  ame,  qui 
cl)  c  pib'e  Ile  t'eocir,  coniM  chacun  peut  »'en  convaincre,  en 
fc  ci-D.uitjni  foi-méme:  ftoofeicroic  «aperçu  factkaMDt,  qu'il 
y  a  Qlldqoe  petit  corps ,  qui  toiubinc  fur  le  corps  ifu'tm  BOlUine 
colore.  &  réiUchiirant  lur  nos  yeux,  prudua  par  fi» dtffércn* 
BOUiK<neiM  des  fcntiincnt  ditF<!icn>,  auTquelt  nous  avons  donné 
des  aomi  particuliers ,  pour  les  diiUngucr  les  uns  des  autres, 
comme  Difcartvi  la  (ait  voir  dune  minWrc  évidente,  par  Ici 
feuls  Principes  d  étendue ,  de  tigur».  &  de  mouvement. 

Il  Tcioit  diffi  -ix-  de  iiomtiKr  tow  lei  illuflrei  niri.t-i'«  r)e  Def- 
cartes,    l'erfoiine  na  fut  plus  d'honneur  ,i  û  ri.i'.jru(ihic  iiue  ' 
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PRTLOSTRATii,  Pbilnjlr^tut ,  de  Lemnos,  ou  félon 

d.-:iKrJï,  (If  Tyr  ou  J'Athéncs,  Sophillc,  vivott  i  Komc  du 
teiiH  ik-  Î  Kiiipi  reiir  StHcrc.  vers  I  an  îao  Je  Jctus-Clirift ,  &i 
1.1  pri.re  de  1  .in,itTatr;CJ  Julie,  il  conipofa  ta  Vie  d'Apollonius 
de  I  y;ine.  Cet  Duvr  i^^e  ell  en  huit  livres.  11  a  auflî  compofé 
un  autre  Ouirajje.  cdiuiu  iows  !<* !!Oi"i  ii7m«ç»f  qu  ViWrjiiX  de 
Pliilollijte  Cet  Auttiir  étoit  i^s  ,  ^tu  [W,:.  .iiiutres  ,  pctil- 
lil:^  dv  FuiLOsTKATC.  aulli  Sopiiitte,  t)ui  vivoit  du  teius  de  Vef- 
—.flen  ft  àt  TItt  i    «ni  éaivil  de*  tiaiaiicw»,  dca  Tta^Mn, 


B  •  Vi'rc  rnl  Pc're  M  itebranche,  Prè^rc  lie  l  Orttu.rc  ,  ijui  a  l^u 
fi>r:  r  11:  :-^oup  d  chofes  dans  li  Mctaphylique  de  Dtfcar'cs 
tuiaiHim  1  i.,\|'iii;atio[i  des  fondious  de  l'aate,  &  qui  a  oerfeclion- 
né  <  n  beaucoup  de  chofei  cctw  Mitie de  k  PhUolÏMlife.  *  f!tfn 

Avant  que  de  flnir  cet  «Ride.  Il  nut  remarquer  qu'avant  Dcf- 
eartc»  I  rançoit  Bacon,  Baron  de  VéruUin ,  Chincelicr  d'Angle- 
terre avoit  reconnu  les  erreurs  de  ta  Philofophie  de  l'ivcole.  tl 
h  nnuv.Éi't  m.  thoJc  cju  on  y  fuivoit.   Si  l'on  eût  voulu  l'uivrc 
fe?vucs  \  lis  r  . «les  qu'il  préicrivoit,  IJefcartcA  n'eût  pastu  I  hon- 
neur do  .iéci  .c;  tn:;t,-:i  :riLTi[  ^l'i'.c  )''!ii'i>l'"i,>l'ic,    Il  va  ini.ue  Cet- 
te djiFiT'  ii-f  i|U'-  -L-  fCi.Tir,  t'hik>f",ilji.|ai:s       ;>L-rcartes  com- 
Bcn.ent  .1     .  luoii  ,  .■..:l:(  >i  que  ci-jx  de  li-if  jri  font  plus  recher- 
chez (]  a  c  p  :i      Ci-nnoi    urs.    Auili  a  ion  donné  depuis 
dUe'iJkl.'  ;i       .U-  r;:.l<  <        iri;,'^  i  U  l'l:i\rii;ii-,:v  de  Dl-  imt-.;? 
A  IVri.iid  c<:  fj  riiyl'r|iic ,  vn  ■i.  preKv.'ki  l.i  h;u;;o\rfer  de  lundi 
en  comî)!  ■ .  \  ;•.  r.'  vo.i  i,.ie  ce  <]iit  p  i  k'it  p^ui  un  chef  d'oeuvre. 
n'CUit  qu'un  chitcm  de  cirtesqii  -  U  iiieiindre  vcnteM  capable 
4t_rcnvcrrcT,   On  fOUtient  aue  le  Vuide  elt  démontre^  fit  qiM 
^fcnce  de  !■  oati^c  ne  ctmtifle  pas ,  par  con'équent ,  dans  f'é- 
(iendue;  <Jue  la  plupart  defes  re^Hef  du  mouvement  'ont  fa'jiTes 
&  contraires  i  rtxptftietice;  (^ue  les  tourbillon*  font  Impoïïïjles; 
Que  l'attraâion  n'ell  pi  G  chimf'rique  cm  il  I  a  prétendu;  Que  la 
Mànteur  eft  ciTenticUe  i  la  m:iiii.'rc .  n  quects  deux  principes 
fct  1.1  caufe  d  .«  principaux  effets  de  la  Nature.   On  a  entiiSre- 
ment  démon'i  fon  SvlWme  des  couleurs.  i>our  ado,>ter  celui  de 
rincoiiiparabic  M.  Newton.    On  a  mon'rtî  que  fes  riigl  j  des  ré. 
fraAions  des  rayon*  de  lurnii'rc,  n'i'oient  pis  fUrcs ,  &qu  ils'é- 
toi»  'r  '^pé  dans  fon  eakul,  pour  ne  pas  favoir  qne  tous 
i.vyiii  qui  palfent  dans  un  milieu  avec  la  même  o}>ii<iuiie  ih- 
fuuiirent  pourtant  pas  les  mêmes  rtJfractions.    On  s'efl  moque  de 
fes  trait  Ekaeni.  &  de  la  manicte  dont  il  euUqaoiE  k  mouvr-  i 
m^riii  des  Flanéeet.  II  n  y  a  pas  jufqties  aux  Fomes  AiblUnciel- 
Jes,  fur  icrqucis  oncroyoit  qu'il  avoit  remporté  une entidre  vl* 
âoirc,  qu'on  ne  fe  Toit  efforcé  de  faire  n  venir  fur  la  ibëne^lbiii 
le  nom  nouveau  de  Nalwts  plafli^:.    Pour  fon  nptnioa , 
les  biïiei  n'ont  point  de  fentiment ,  il  y  a  aujourd'hui  [*ett  deper- 
fonnes  qui  ofcnt  la  fouienir  férieufemcnt    Au  rerte  uans  ce  que 
l'on  vient  de  dire,  on  ne  fait  que  !a  fonAion  d'Illdorien,  fans 
préCer.dre  de'ciJer  (î  treux  nui  ont  attaque^  Defcar.es  ont  tort  ou 
non.    On  efi  pen  .ij  I  'i  <]u  ils  n'ont  pis  tort  en  tout .  fit  qu'il  y  a 
certaines  ehofis  co.:rt-iirc$  i  fes  principes,  qui  font  entièrement 
démuntrées.    *  Memtirei  iu  lemi. 

Piili.OSOPHALE  (Pierre)  f'-y^z  I'  I  K  R  R  E  P  H  I- 
LOSOPi{A..K. 

PHILOS  CE' PHANR.  PltMeplM>au ,  Cyrénien .  aroi 
de  Catliaaqiw,  «li  étok  du  même  p^lsi<  vivoit  fuus  Ptotomée 
fbUaiktpie,  vmn  CXIX  Olymp  ade.  &  l'an  ioi  tivant  fcrur- 
Chrill.  Il  ëiTivit  .1i-.--TS  t  raitez  des  l'Ieuves .  les  Hiloires  dei 
Epi'Ktes,  J  '•  ji  'e  ,  Sic  citez  pjr  les  Anciens.  •  Aih.née. 
i.  -  tj  !  lutaïque,  m  Ltcttrgi.  Citent  Aieuodria.  Stf«mtt. 
i.  I  Puifevin,  in  .^'.w.  Gtftm,  m  iSMuk  VolBui,  dr 
tiTjî  1  I  (-.  n. 
PII  I  L  O  S  I'  G  R  r.  E .  PbilofiuTfrtus ,  de  Cappa  locc .  étoit 
fils  Je  Curt  f.us  te  d'fii  h  naouit  vers  l'an  ^''r^ ,  fous  l'Em- 

pire de  \'a'.  i  II  >^  .1  il  ^  .  Il  4  rivit  une  llilhiire  l  eck'- 
nallique,  qyii  yt^ln  iJu  teilu  de  I  h  od  'fe  ie  Jmiu.  Cet  Ou- 
Viagt;  étôlt  dtviie'  en  douxc  livres,  qui  commençoieni  par  leslet- 
tKt  \k  roanum,  en  foimc  d'Acroitichc  Remarquer  que  pour 
itaiiaaver  dan«  Ibo  nom  que  doute  Icttrati  i)  mt  joindre  en- 
-feiMbIc  If  P  ft  r/f  qui  ne  Rmt  en  Grec  que  la  lettre  Philo- 
ftorge  ^tffit  Arien  .  &  du  parti  des  AS  iens  ou  Eunomicns:  ainfi 
Oh  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  loue  extrêmement  les  HOrOtiques,  & 
s'il  JeThire  les  Orthodoxes,  fur  tout  faint  Aihanife.  A  cela 
pi  .  il  lùmo  gne  aiTcî  de  z^-Me  pour  ta  Religion  Chrétienne .  & 
nous  apprend  beaucoup  de  chofes  urik's  po-jr  l'Antîquitî'  (llIû- 
fi'lkquc.  Photius  qui  l'aceufc  d'trnpkle  \  de  pi-u  de  lideUr.'  im 
f"  et  Jcs  Culio  iqucs,  leblimc  en cie  d  une  litectation  de  nilc, 
plu.<  propre  i  un  l'oêtc  qu'à  un  11. mn  n.  Il  t  t  néanmoins  un 
Abbrtai  de  cette  Hiiloirc,  que  Jacques  UoJkfrny  a  psib!ié-e  eîî 
Gt«c  «  en  Latin  Nicephore  Callilte  a  apprîe  de-  i'Iiilo  toria'  , 
qv il  nomme  Or»  inv'Jus,  divofet  chofes,  quii  a  inùrées  dans 
ronHinoire.  f^nsle  .itcr.  Henri  de  Valois  a  donné  dmiis  l'ex- 
trait de  rilfioT.  de  Phitoilotge.  fait  pir  Phntiu*.  avec  une 
nouvelle  Vaiion  beaucoup  p'us  lid>  le  que  ce'le  de  Godefriiy. 


3Up  p'u: 

,  ,  :e  4  la  tontcfblion  d  Arius  &  d  Alexan- 

i  t\.rc  < »  nio,  &  tinu  au  tcnis  que  fh  odofc  te  Jeuie 
lvr:p  re  \  ilcr.tinicn  !!■ .  fij,      p|,icidlc&dc  Conftnn- 
.•er>  lai)  4^S    On  attribue  encore  i  Philolimwe  an  livre 
f  Porphyre    *  Vhoù  v, ,  C->i   40.  Codcâ»V.  «■  AUt  H> 


Cette  lliitoiic  eomminc 
dre.  ce  ai 
aiTtici  t  i  VV 
ce.  ver>  l'an 
omtrc 

AaCy.      M.  Du  Pia,  £tl)^U/.  EnUf, 


t. 

Il  ne  lâm  pai  let  confondre  avec  dent  aniMa  Amewt  du 
nom  de  Philostiati.  Le  premier,  qui  vivoit  du  tenu  de  Ma- 

crin  Ai  d  Elai^iba'c,  étolt  petit-fils,  ou plutât  neveu  de  celui  qui 
a  compo'é  la  Vie  d'Apollonius  de  'l'yanc.  dt  poufa  fa  fille.  Silt« 
das  lui  nttribue  divers  Ouvrajjes.  &  e'etl  de  lui  que  font  les  Vfet 
des  Sophirtes,  où  il  cft  fait  mention  d  un  autre  Philo  th.ste 
Rr-  tiL-n,  Philofophe  &  Si>phiAe.  •  On  peut  confuher  Suidas, 
l'hij-;.iî.  C  i  4;  l  iocf  Vollius,  de  Hij}.  Gritc.t.  j.r.  14. 
;  P  )i  1  1.  O  I  A  S.  lîl-  de  Parini'iUrn,  sccufé  d'avoir  COOJUlé 
■  contre  AlL.vjnJre ,  f.it  ij.)-i;;C'  (:.ir  k  tii;iie'ur  des  tourinelia,  dit» 
[  vouer  km  crime,  &  fut  eniuite  liiiidé  pjr  ie§  .Snidsts, 
,  Il  y  a  deux  aurref  l'HiLOTAt  Oéaéraux  d  .  imee  d'i\k.\an.Jre, 
'  &  un  jeune  homme  du  même  non ,  fon  Page,  nui  tut  de  iacott- 
Ijiiiatkm  d'Hernolafla  conit  ce  Frnc&  *  ijuiate^Cuice.  i.  $. 
'  A.  I.  to. 

P  1 1  I  L  O  T  H  E'  R .  Moine  &  Abbé  du  Mont  Athos .  Ait  Ai>- 
chcv'^quc  d'M--iaclée.iv.iiji  l'an  i3;4,  fut  cïlu  Patriarche  deCoQ* 
(bntin  pie  à  li  pi.nc-^  de  Catlillc,  qui  en  fat  chaCTé  fut  la  fin  de 
l'an  1354  Jean  Pa'éologue  étant  devenu  fcul  Maître  de  Coo- 
flantinop!c,  rtnViîit  C  l'i  ;  &  Philothic  fut  obligé  de  fe  ca- 
cher iufqu'à  la  ni  ri  Je  Cd'  iilc,  qui  arriva  en  après  quoi 
Philothée  reiiti.L  t;i  po  kllh.ii  du  l'atriarchat,  dont  il  jouît  julqu'î 
l'an  1376.  -|Ui  tut  ee lui  de  fimort.  Ce  Patriarche,  qui,  félon 
Cantiiu/ene,  a  etc  recoiiimandible  i  caufe  de  fa  rtftî'cté  &  de 
fon  éloquence,  a  compol'é  divers  Ouvrige-  ,  lri:ii>.  il  y  en  .1  peu 
d'impriiiici.  Uo  de  fes  pnikdpaus  cil  fon  1  rai'é  de  la  leib.iincc, 
de  l'opiiratimi  &  de  k  puiiBncede  It  Imiéie  du  Mont.  I  habor, 
divifé  en  quinae  livret,  contre  lei  dit  Kviet  de  Nképhore  Gr^ 
goras .  qui  font  manufcriu  dan»  le»  bibliotbteue*  du  Duc  de  Ba- 
vière fi  du  Vatican:  de*  HonéHes  fur  let  Evangiles,  ft  flir  le« 
lélcs  de  l'année,  dam  ta  bibliothèque  du  Duc  deUaviére,  & 
dans  celle  du  Koi  d*!  fpagnc;  un  Abbréjjé  de  l'Oeconomic  dcjc- 
fu&-i.iui:t  homme,  &  un  J'anégyriquc  du  faint  Martyr  Oémé- 
liius,  dans  la  liibLoih  que  du  V'atican.  Ce  font  là  les  Ouvra- 
ge manu'.criis  de  1  hilothec.  Ceux  qui  font  imprimez  fous  fort 
nom  .  fort  un  'i'raiti  des  lonâions  du  Diictc ,  en  i.atln ,  dans  I.1 
deiiiiéie  bibliothèque  des  t'tiçs  ,  des  Pan<i^yriques  de  fdim  l'ité- 
go  te  de  Njzwhcc  &  de  faint  Jean  Chryiollo  iie ,  uin  i.mLï  en 
Olec  e\.  en  I<atiu.  dai  >  l  aJdiiit  oà  La  ISiblieithcquc  des  PCres  de 
l'an  1004.  Deux  Sennona,  I  «n  fur  la  Croix.  &  Vmok  (ut  le 
troifiémc  Dimanche  du  Carine.  donoca  en  Oicc    n  Latin, 

Su  Orctfer ,  dans  foh  fécond  tome  de  Ja  CnbL  *  M.  Un  Pta^ 

OrieiU.  Csnin-  i.  8.  •  . 

Pli  I  LOI  li  EU  S.    Ctocia  NI  PB  US  (Ailguniii) 

dit  ^luv^'tu  &  PvitiAbtûs. 

P  II 1  L  O  I  H  E'  U  S  (Antoine)  Vvjn  F  I  L  O  T  E'  L  S. 

P  11  1  1.  O  T  I  S.  El'clavc  Romaine,  cft  devenue  cékba  d.ins 
IHilloire  par  le  ;.,i\Ae  nu  elie  i^:h:ic  ;i  l,i  Kepuiilnjuc,  Ce  tue 
elle  qui  donna  auit  Koniains  ie  cunieii  de  I  citvu/tf  av^c  k^  au- 
tres Kl'elavo  dans  ie  camp  des  I  idénates,  revêtues  dhabiude 
Citoyennes-  £11  lât  qu'elles  y  furent  arrivées,  elle  engagea  Ica 
Fid: natei  i  boire,  &  donna  lieu  fu  foncvii^,  àioatct  lea 
auuci  bH-iaves  d'enivrer  lef  Soldat»,  ft  »b*  te»  Officier»  defai- 
mée,  onii'cndormirent  ptefquetous  d  un  fommeil  uès  profond. 
Alori  rbilOtU  doni.a  k  li|;nal  au  haut  du  Figuier  fauvage,  à  I  ar- 
mée Homiine  qui  vint  fondre  l'ur  celle  d.s  Kidénutcs,  &  qui  la 
délit  enctertment.  Le  Séu.it,  par  nconnoiilancc  pour  Philotis, 
accorda  la  tibeits  1  toutes  z:\':c^  ifui  l'avoient  accompagnée  chez 
les  idénatts,  leur  donna  .;in.  r  l  uinpctifeconfidérable,  leur  per- 
mit de  porter  l'habit  de  Cicuycriiics ,  &  fit  folemnifcr  en  ce  jour 
une  Fête  (olemnelle.  /'«yei  F  E  S  1  E  S  C  A  P  R  O  N  1  1  E  S 
qui  fe  faifoimt  le  jour  d»'  None»  de  juillec,  c  ellidire,  le  fe-> 
ptiém<  du  mois.    *  riLit..iiju. .  V;irron. 

P  H  1  I  O  X  E'  N  E ,  de  Lcucade ,  fut  un  des  plus  gr.inds  man- 
geurs de  fun  ilédii  &  pour  pouvoir  dévorer  uni  ce  qu'on  fer- 
voit  fut  la  tab'e  ftns  oue  le»  autre»  C*on<  tve»  eulÀnt  le  u-uu  de 
manger,  il  cngafoit  les  Cuiflnicrs  à  ne  krvir  rien  qui  ne  futc^ 
trémemcm  cbatid.  Il  ne  put  fati^Tiiire  fa  voracité  que  par  uoo 
fuite  J'cxcTciccs  qui  lui  dunnér.  ni  d'j'jord  b<aucoup  de  peinc: 
Il  fallut  fc  rendre  inûnlible  aus  plus  gr.inJes  chaleurs,  &I1  sbra- 
ver  iu>'ques  Jans  le  bain  :  mais  de  quoi  ne  vient  on  pas  i  bout? 
Philoxénc  eut  de*  imitateurs,  qui  enchérirent  encore  fur  leurmo- 
dcle.  Il  ne  fe  cotiteiita  pas  d  être  connu  des  hoinmes  .ie  foit 
teins,  &  il  voulut  que  la  potlérité  fût  infoimée  dt  leni  hululeté 
dans  l'art  de  choiiîr  les  xm":  Ap  les  apprêter.  Platon  k  Ckws- 
^ue  a  eu  fan*  doute  rs/.i::  d  k  r  ;  ikr  U  Jeirusimaii  les  traits  faty- 
riqucs  de  ce  Poète  ne  purtn:  impiehcr,  comme  on  l'apprend  d'A- 
rii;i>le,  que  Philoxénc  n  eût  parmi  les  Grecs  des  adirdrji.  .rs  , 
gui  lifjiePt  fon  Ftjiin  aux  Etrangers  comme*  quelque  tJjul'e  du 
fort  curieux. 

Un  autre  Phii.oxp'wf,  fils  d'Eu-yiis,  de  l'IUc  de  Cythére,  quf 
vécut  A  peu  pré)  dans  le  mâme  tenu  que  celui  dont  00  vient  de 
parler,  le  diiUoeua  encore  plus  que  fui  par  le  dcOr  qu'il  ténot- 

cna  d'avoir  le  CM  lOBCComme  ce'ui  d'une  Ktue  pour  goûter  plue 
i  loiiïr  ce  qu'il  aanfeoit:  il  néanmoins  ce  trait  cft  de  lui ,  &  non 
pas  de  M<'ki?hf,  comme  l'alTùroit  un  ancien  Auteur.  Etant  un 
jour  i  Kpîi  le,  (S.  <\c  trouvant  rien  à  acheter  fur  la  place,  il  s'in- 
viu  lui-ffiimc  1  uoeame»  ^Jaq,uaiiiié«i«: faite,  Iwalaqaeli* 
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JI  fe  fit  connoltre  par  on  Epitbalamc  qu'il  compofa  fui  le  dunip, 
le  lie  recevoir  de  raiTenblte.  ÏM  nSpuuiion  de  U  msKuiticciKL- 
de  Dcnyï  it  Twan,  Ttltin  «  Sicile,  &  il  plut  i  ce  Friacc  pir 
à»  iSiitlMS  «Tc^piH ,  qui  ut  fond  n'éioi«M  gu^ret  eftimalilc^. 
niiiqu'cnct  Ivf  étotetit  fugiMesparfa  eoonnMdire;  mau  ayant 
enfin  convnlncu  d'avoir  d^biuchc  une  Joueufi;  de  Hùic,  il 
fut  conJimtiL  au  cachot,  &  ce  fut  là  (]u'il  compofa  uac  picccin- 
tltuliie  it  Cyclofi ,  où  Dcnyt  étoit  r^Sprcft-riié  fous  lenuni  dcce 
fabuleux  fikdc  Neptune,  la  ioueufc  de  Sûte  fous  celui  de  Gala- 
lée.&K-  Poîtcfotis  celui  d'UlylTe.  Cette  pièce,  dit  Klim,  Hift. 
Divtrffi,  J.  12.  fi.  44,  tftoit  le  plu» beau  Poëmc  iU>  Pii  Ujxinc, 
oui  donna  fon  nom  .1  h  nvemc  qui  lui  fervi»      juifon.  Le 
SclKilianc  de  Pttdirc-,  i]ui  k  fjit  Ir.vcnrcur  des  Dithvr  nulles  , 
■voit  oublié  qu'Hérodote,  A<i:cur  i^Àaa  incicu  que  ce  i'uiiie,  en 
avoit  attribué  l'inrentioD  à  Aiion.    Philoxéne  joignit  i  pluflcurs 
défauts  uDC  avctiîon  extnordiiuue  pour  les  Pocuet  médiocres. 
Den >•»  qu I n'ifuiiwi lui faiteapyiowfa tetgUau  devcuMadant 
qu'il  joulIFott  dewiibeité»  crut  en  t)«iivoir  venir  plu*  âDhiiciit 
i  boue  en  lui  offÎRlK  de  le  délivrer  de  ptifon:  Philoxéne  écouta 
a\*ec  beiucoup  de  pittence  un  Poème  de  Deny»,  mais  dès  qu'il 
fut  fini,  fii'm  wu  nnune,  dit  il  en  fc  le\'ant  brufquement ,  li  la 
prij'm.   *  Athénée ,  /.  14.    On  a  cru  devoir  difUnguer  ici  deux 
rl'.i'oxénes  ,  comme  Athénée  le<  t  dirtiri«ue7  lui  mCtnc,  /.  i  ; 
tr.i  5  un  c(ï  porté  i  croire  qui-  '.out  ce  qu'il  Ji;  fc  r,ipporti  .x:i 
uéDie  homme,  q«i  a  pa  inv  dit  de  Cychérc  &  de  l.tuca.lc,  par- 
ce qu'if  tiioit  m'  d.ivn  une  ville,  &  qu'il  .1       Citoyen  d'une  :vj- 
trc  ville.    Athénée  fojtilie  lui-mcMne  ceuc  conjci'hirc  ,  en  diûut 
deuT  fiiiç  dans  l'onzième  livre,  &  ur,e  foi«  dans  le  di»,-liiutiémc, 
que  Philoxéne  de  Cvthéic  cil  l'Auteur  Jh  Fr-jUn,  qu  il  cite. 

PUILOX  K'NS»  niliinmf,  Capiuine  Macédonien»  w- 
tto  dans  lllk  de  Crète,  ITneendant  dHirpatus ,  Thréforier  d'A- 
lexandre It  Grand,  qui  avoit  enlevé  tes  richelTes  de  ce  Prince  , 
pendant  fon  abfence    l.e  prifonnier  découvrit  ceux  i  qui  Har- 

Îialus  avoit  conlié  ce  thréfur  dans  Athènes,  &  on  en  envoya  la 
illc  aux  Magiftrats,  pour  retirer  C-t  argent.  &pour  faire  punir 
le--  eoup.ihles  Mais  Pniloxénc  ne  vou'ut  point  nommer  Dt'iiio- 
Ohilnc,  quDi  ]u  il  c;it  eu  quelque  différent  .ivec  ce  t'aim  ux  Ora- 
teur .  p/eférant  CD  cette  occafion  rcltimc  qu'il  faifoit  de  fon  élo- 
quence 1  foo  pnfieicSndnMnt.  *  Fnfta&s,  A  s,  on  In  Ck> 
fûu-mcis. 

P  H  1  L  O  X  E'N  F.,  d  Kr.Mtie,  Pemrre  e<:-lét.re  de  l'.'^nti.jui- 
té,  &  Difcipic  de  Niconiaque.  peignit  pour  le  Roi  CaiBndre  , 
la  bataiUe  wi  Aiezandra  dlti  Oatiitt,  il  iii  auiS  ua  uldeitt  de 
la  Lajeittti,  duc  leqDeil} ivoic  réprdfenié  trait  SlMnei,  MCmt 
débauche.  •  Pline,  i.  35.  c.  ta  réiibicn.  Entretien  fur  Iti  f^iti 
Jur  Itf  Ottvraget  itt  PeintrUt  fi««wt.  1-  p.'ii».  où  par  une 
faute  d  impreflion  :l  7  a/>«NxéWpourPM»acme,  M.  Jacquc«Cam> 
po  Wcyerm  ni .  l'u:  ia  FtkUnt  it  FAtUfaU,  CD  Hollandaii« 
'  tome  1.  p.  91  ty  s>î. 

1'  H  I  L  O  Z  O  E'  ou  P  H  I  L  O  X  O ,  femme  de  T,tpiinn-j! , 
syatit  appris  La  mort  de  fon  mari  au  iiége  de  'l'roye,  fui  d'^i>ard 
frappi^e  d'une  grande  iritlclTe,  &  inflieuaeafiiiiecD  l'honneur  de 
la  mémoire  de  ton  inati  des  Jeux,  dan«  icfqaeli  des  cnfans  fc  bat- 
toienti  ftoblâiVainqneunâoientcowonnexde  branches  de  peu- 
ptier  ttiaoc  *  PO^MHi  I,  l.  e,  13.  Le  ScholkOe  de  Lycophron. 

F  H 1  LT&X»  taWMHft  «•  * 
«mir.  OadifliBgfMteinnIîm  en  i^ut  &  en  véritables.  &  l'on 
tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelquefois  Ils  vieilles  fetn- 
femmes .  ou  les  femmes  débauchées.  Ceux-li  font  ridicules ,  & 
contre  nature,  pîoç  Mpabics  d'Inrptrer  de  la  folie  que  de  l'a- 
inour  i  ceux  qu;  s'en  ferve:;r.  Le-,  l'ymptômeç  en  (ont  nié:iic 
dangetcun.  On  entenJ  par  véritables  Philtrej,  ceux  qu:  ;hij  .  t-Dl 
coneiliir  une  incarnation  mutuelle  entre  une  |H'rib-.ne  A  une  au- 
tre pur  l';nrcrpoiition  de  quelque  moyen  naluitl  lît  mAgiiétiquc  , 
qui  tranfpinnu  l'-iifeaion;  maison  dcmandi"  eftdci  l'niltres 
de  tcttc  nature ,  &  d'ordinaire  on  répond  que  non.  (Quelques- 
uns  cro/eni  avoir  des  cspélienGca  contniret,  Oa  dit  que ,  fi  un 
homme  met  m  morceau  de  paia  Cam  fon  aiffclle,  pour  l'imbi- 
ber h  fatm  &  de  la  madorede  l'infenilbletranjjpiraclon.  le 
chien  qui  en  aura  mangé  ne  le  qaltteta  jamatt.  On  tient  que 
Hartmanniis  ayant  donné  i  un  moineau  un  Phîitre  tiré  des  vég  '- 
taux  ,  cet  ûifcau  ne  le  quitta  plus  depuis,  demeurant  avec  I m 
dan<t  l'on  c,ii>,net.  S  volmt  pour  le  faivrr  quînd  il  vifîtoii  les 
Malades.  \'3t\  Heliii'.int  a  écr.l  qu  jy.int  t<  nu  ceit.ii  -;e  her- 
be dans  fa  main  pcnd^iU  queitjue  te  iii.  (S.  pris  cnfuiie  ie  pié 
d'un  pet.t  tlùcti  de  la  même  main ,  cet  .i.-.iuia!  le  fui  vit  par  tout, 
*  quitt.i  fu:i  premier  maître.  Le  m&ne  Van  Helmont  dit  que  les 
Phiitrt's  dcnuiident  tonfcrmentatlon  de  mumie,  pour  attia-r  l'a- 
mour A  un  certain  objet,  &  rend  par  li  la  taifon  pourquoi  l'at- 
touchement d'une  beibe  édiaulfèe  ,  trani'plante  l'amour  1  un 
koiumc  ou  i  une  brute,  Ctfi  ,  dit-il ,  f<urte  que  i«  cluUeur 
«i  icbaiffe  riwrlv,  nMMNl  fêtfiaU ,  imitMîaiM  Mr  I»  Anaattikiw 
ëts  e/f  riu  MAKlr,  Utirmhi  ttirbt  «irx  fit,  fffi  J'Unnffii j  & 
ûyant  reçu  ctjttnuw ,  efie  attire  magHCti^tiement  Peffiit  de  l'autre 
ébjet  ,  îff  ie  farte  d'àimer,  eu  de  prendre  un  memumeia  amoureux  : 
de  là  il  conclut  qu'il  y  a  des  Philtres  déterminez.  Les  Malades , 
«près  avoir  mangé  ou  bu  quelque  chofc  ,  foupconnent  quelque- 
fois cert.-iiars  Sïctfminrç  de  lci:r  nvnirilonné  quelque  charme,  &. 
fc  plaigneii!  ptincipaiviiient  du  deiDrdre  :ie  l'efloroac &de l'efprit. 
On  dit  encore  que  la  paliion  anvjureul'e  eau  'éi-  p-ar  un  Phiirre  . 
revient  périodiquement.  Le  Docteur  I.an;;iii5  teiiioi^c  qu  il  a 
goéri  un  fpunc  homme,  qui  ayant  m-nge'  i  quat/<:  heates  après 
ir.idi  la  moitié  d'un  citron  qu'il  avoit  r<  ;,i  d'une  femme ,  fentoit 
tous  les  jours  i  la  même  heure  unainuiii  emprelTé,  qui  le  faifoit 
cmirir  de  o6td  d  d'autre ,  pour  la  cherclier  &  ia  voir.  Cela  lui 
durolt  une  lienre  ;  &  comme  il  ne  pouvott  (adsfiiire  fin  envie  à 
caufe  de  l  'abrenoe  de  cette  femme ,  fon  mal  augmenta  de  jour  en 
}our ,  &  le  jetta  dans  un  éut  pitoyable.  Le*  rakiei  caufent  da 
'I,        Aurctt  Japcit»  de  b  tataàke.  Jl 


PHI.  ,9, 

peut  y  avoir  dcj  breuvages  qui  syent  cet  eiTet;  mais  II  efl  l'i"' 
tiie  de  croire,  •iirii.yeouitquiinfpirent  Je  l'amour  pUitC^t  pour 
une  perfoniK'  nuf  pour  une  autre.  Co  mot  eil  Uictf  ^.Ar(i»,  <x 
\  icnt  de  ^iAf .  a:«rr.    •  Dicliait.  du  Arts  de  l'Il,  Godieilie. 

P  li  I  L  U  M  K'  N  E  ,  fcmms  poiTédée  ,  favodte  d'Apellèt» 
Marcîonite,  qui  fe  vjn:uic  duvoîr  d vUioqi,  de  bue  de* 
miracles.  •  Eufebe.  S.  Lpiphaiie.  M.  l>uPîo,  WNCKWfurAe 
Autturi  i.rc.'i  t.ij.':niei  det  Inù  pranierj  f.ccles. 

P  H  1 1.  U  M  1.'  N  E,  fille  de  CaUiijti,,  Nourrice  d'Ariftidc» 
cfl  crli'lue  jinur  avoir  donné  fa  vie  pDur  relie  d'ArilliJc ,  fon 
fiéîe      lait.    •  Cafaubun,  dan;  Jes  .\  ta  ,':,t  Suame. 

P  li  i  L  'i'  L  L  I  U  S.  Auteur  irimiues  lur  k«  villes.  *  Athé- 
née, l.  3-  Il  y  a  eu  ati;ii  u  >  .meim  Poâte  Comique  do  même 
nom,  dont  parle  le  même  Awejif,  /.  i*,  &  Polîtîx.  l.j.  line 
nous  relie delttique  les  titres  de  fes  piéco  que  l'c.i  ttouwÀai 
Suidât  ibut  le  mot  PiiiJiyiM,  &  non  fbUjlaus. 

PHILYKA,  fille  de  l  Océan,  fut  Maltreflfc  de  Satnrte. 
fthée,  ftnime de  Saturne,  les  ayant  furprii«  Satané  fc  traotlbr^ 
ma  en  cheval  pour  fe  fauver;  &  Philyra  fut  ficonfufe,  qu'elle, 
quitta  le  pats .  &  s'en  alla  errer  par  les  montagnes  des  Pélalgc*^ 
où  elle  accoucha  du  Centaure  Cb!t6n.  ICUc  eut  tant  de  regret 
d'avoir  mis  ce  monCire  au  monde,  qu'elle  demanda  aux  Dieux 
d'être  méeamorphofé<"  elte  le  fut  en  ttllenl.  •  Apolloniut.  Àr* 
genauiic.l.  i.  Hygin ,  Prdict,  ^'/''aMeijS.  VfcgBe»  OArf i|U«r» 
i.  3.  V.  5$o  Bayle,  l)r?.iQn.  Cniif. 

P  li  I  L  V  R  K  .S  ,  peuple  voifm  du  Poo^EllSia.  *  INon|fti» 
Périégetes.  Vatcrius  i  laccus,  l.  <;.  v.  \$%. 

PHINE'K,  fbineut,  fils  A  Às^m.r ,  rév^nx  dan-  Ii  Paphla* 
gonic,  &.éPOufa  CkefMrt^  fille  de  lUiru,  Uuoi  il  eut  deux  lils, 
yartbeniut  K  OamHr.  Aoièt  avoir  répudié  cette  prcni^e  ftof 
me,  il  prit  Une  iHe du Koldet  Scythes,  nommée /die.  Quel- 
que tems  après,  cet  deux  Ptigcet  forent  accufea  d^avoir  commit 
inceftc  avec  leur  bel le-mére,  &  condamnes  par  leur  propre  pé» 
rc  i  perdre  la  vue;  mais  Korée  vengea  l'innocence  d  ("'i  petit- 
fils,  car  ayant  livré  une  bataille  i  Phinée.  il  le  t'it  prifonmer ,  & 
lui  donna  le  choix  ou  de  mourir ,  où  d'être  fait  aveugle.  Phinée 
choifit  le  dernier;  I  on  dit  qu'alors  les  Dieux  lui  infpirérent  l'Art 
de  deviner  les  chofes  futures.  Mais  Neptune  en  fut  jaloux ,  &  lui 
envoya  des  Harpycs .  qui  gitoient  fes  viandes ,  lorsqu'il  étoit  A 
table.  Il  fut  tourmente  de  ces  montres  Jufqu'àce  que  Zéthà* 
c^:  C  il.1'^^  tik  de  ISorée,  les  chafférent  dans  les  liles  Siropbadce» 
Kojr»  H  A  K    Y  K  S.   ♦  ApolIoJorc .  BiliMb.  l.  3. 

PHINE'K,  Mmutt  Mrcde  Céphde,  R«i ^Ethiopie»  6» 
toitonck  i^AiiinmUe,  qui  lui  avoit  ét<  fnomiiécn  narlage,  <k 
n'ofa combattre  le  iikonllre  marin,  auquel  elle  étolt  expofee,  fé- 
lon la  fiélion  des  Poètes.  Ce  fut  Perfée  qui  le  tua.  Phinée 
vo'.ilut  liéniin'tiins  ei.!eeer  .\nJto:nédc  le  jour  de  fes  noces ,  ts 
alTalTine:  '.Viii  liinirmuir  ;  niai!  I  erli  e  le  changea  cn  pierre,  en  lui 
mo^urant  ta  léte  de  Midufc.    ♦  (jvide,  Metam.  I.  5.  Fab.  1. 

P  H  1  N  E'E  S,  fils  d'Eka»ar,  &  petit  fils  d'^arm  ,  voyant 
que  Zambri  ou  Zimri,  Chef  de  la  Tribu  de  Siméon,  entrefcrioit 
un  commerce  criminel  avec  Cozbi,  fttur  du  Roi  des  MjJl.initci, 
entra  dans  le  tabernacle,  où  ils  étoicnc  enfemble,  &  les  tua  tous 
deux  t  ver*  l'an  du  monde  2580 ,  &  1455  avant  Jefut-ChriH. 
Cette  punition  firiie  dut  le  eranfport  d'un  zélé  ardent  de  vcngef 
l'Injure  des  loiz  divines,  fut  11  agréable  i  Dieu ,  qu'elle  attira  la 
confirmation  de  l'honneur  du  Pontificat  dans  la  fanOIe  d'BUn* 
zar.  Phinéts,  St  fes  Defccndans  polTédérent  fan:  interruption» 
la  charge  de  Graiid  l>rétre  des  Juifs  jufqu'itu  tems  d'Héli,  où  elle 
paflTa  danî  la  famille  d'Uhamsr,  mais  David  la  lit  rentrer  dinj 
celle  d'hUazar  iX  de  l'hitie-es  en  1 1  _^ierluruie  rie  Sadoc  ou  'l'Iiiduk 
e.ui  la  partagea  avec  Ablathar,  Delcendant  d'ith.nn ur ,  qui  la 
réunit  tuine  cn'iere  pour  lul&  pour  toute  la  pollénté  io;;i  Sa- 
loujoii.  l'IitBL-ts  faifoit  fa  réCdence  à  Silo  dans  la  'I  ribu  d  K- 
phraîm.  L'Ecriture  ne  nout  apprend  rien  de  tout  ce  quePhinées 
a  fait  durant  le  tems  de  fon  nûtificat:  elle  nous  marque  feule» 
lit  eut  un  fila  nommé  Abjfue  ou  Aifffuaif  qui  lui  tacei- 
~        ■  aav.  ts.  U,&> 

PHINEES.  filsd'Héli.  Citrebez  O  ?  H  N  \. 
P  H  I  N  E'E  S,  Sacrificateur  &  Garde  du  thréfor  du  temple 
de  Jérufalem  .  qui  après  l'incendie  de  la  ville  éc  de  ce  faint  lieu, 
irjnt  fiîr  le  poirtt  d'cîre  attaché  en  croix,  découvrit  à  'l'itc  pour 
l,iu\er  fa  '.  .e  ,  le  lieu  nu  l'uii  .ivciit  caché  quantité  d'habits  fiicer- 
dot.iux  6:  de  ceintures  d'etofi'c  de  [lourpre  fc  rt'i^'arîite  dellinéft 
pour  ies  vi  lies  du  temple;  delà  e:j;ielle.  Je  l.ïeaiTe.  étd'autrc* 
aromates  d'une  odeur  très-exquue,  dojjc  on  cuu'.pufurt  les  par- 
fums qu'on  bri)loit  fur  l'autel  des  enccnfemcns.  Il  remit  aulU 
à  l  ite  pluflcurs  autres  chofes  de  grand  prix,  tant  de  prt  iens  oC* 
fcrts  i  Dieu,  que  desomcoMM  de  temple.  Cela  fut  ciulc  qu'on 
lui  pardonna  &  qu'on  le  traita  Avanblemcat.  *  Joicphc ,  Cvef 

P  H  i  N 1 C  A,  andennemeni  4»frf« ,  jffbtrit,  /(tyr*, 
r«,  petite  ville  de  la  Natolie  cn  Afie.  EUc  e(l  fur  la  cdte  dtt 
Mcntefeli.  encre  Paeéra  &  Satalia,  à  vint  OU  vtofrdenx  lieue* 
de  l'une*  de  l'autre.   *  Mnty,  Diù.  f^e^r. 

P  H  I  N  N  ,  petite  ville  de  SuilTe.  KUl  eft  dans  le  Thurgoiv» 
fur  îc  Thur ,  S  trois  on  quitre  lieues  de  ConUaDce ,  vers  le  Cou» 
chant.    •  Maty  ,  Oïd.  f;-..v;r. 

P  11  I  O  I'  S,  sinucme  Riu  des  Mrmphitf^ , apréî  Mi.^téfiîphiSi 
réi;na  cent  ar:5.  t"'i  li  k-  mOiiic  qui  el:  appelle  (lar?3  !:ratip|'thù- 
ne.  Apaphus  it  Gr.vU,  qui  ri-uiiil  ie  U ujauait  des  J  ItL^baint 
d  Kft^l'"'  ■''  »^<^'l"î  des  Memphitcs.  H  commença  à  réflner  l'an 
(«42  avant  JciusCirilL  II  bâtit  une  pyramide,  félon  tUrodo» 
te.  «-MtnAlion.  EntoAhc'ne.  Manbiffl ,  Cm.  Gkrea,  JM.  D« 
Pin.  liNitt».  Vniverj.  dcj  Hiji.  Pref. 

P  H  I  O  U  M  E ,  ville  d'Egypte,    ^oyet  F I  UlL 

PHiSCIO.  F 1  E  S  C  O. 

raiscoM.  Kp»taTtiGOif> 
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ment  ouït  eut  un  fila  nommé  Abj/ue  ou  Aiffftêai, 
da.  •  AlMm,  th.  as.  v.  7  (fj'uiv.  Juges,  ek  m. 
Mtei  ou  11.  Rail,  cb.  15.  I.  C^6ran.  ou  Tarait^,  eb.  6.  ' 
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P  II  I  s  O  N .  floi'-'-  .<l«  i  ""'^"-    ^'ï"  P  A  R  A- 

^      7-.!^r^M  'Ifiie'  Je  'j  KKyptc .  que  les  IfraSIltes  Mclwnt 


p  H  L.   p  H  o 


dans  le 
Wcr 

dans  ctiîc  III'-''- 


rtjrôdote  I»  nomme  P^uumtf,  I.  a.  j>.  1 71.  Wit. 


/.  I. 


j   .■       i.ri,nn«   »S»».   •  l'jyf.!  I.  le  C'crc./iir /'fxWf, 

'  U.miMff.  Le  Pérc  Dom  Cilmci  prcfumc  que  c  cft  la  i'.<s- 
Si*a2i"S.o.  don.  pa.lc  H.'rodmc.  4  .,uH  pl.co  fur  le 
!«.raue  te(  Rois  Nicho  &  Darius  avoicnt  fait  pour  joindre  la 
MM  RouKC  au  Nil  &  par  liA  !:i  MOJirc.raniW  On  trouve  chez 
1„  anciens  Géographes  un  bra>  d..  Xil .  rM,.:.  nc  ''««/'"'f  » 

j,jlftfr  M|]«s  aiiiS  FiTHOM. 

PSL.  PHO. 

PH  L F'G  F.'TOK,  «'eft  k»wii d'Bodet lteov«d»  Oifen. 
fclon  les  Poate».  Il  tient  du  mot  Of«  ^A^m.  qui  flgmfie 


un  tic  CCS  AfFran- 
Ici  Leures  &  dajw  les 


  On  en  a 

encore  qtt«^oa  forailï*"l«idM«rt^ 
Dcfcriptrorr&  te  StaTe;  ttoj.  Hw»  des  F«<e«_d«  Romains 


pur  VO  o  N .  Difciple  de  faint  Piul.    On  le  fait  Evéqiie 

de  Marathon  ville  de  Grèce,  où  Ion  ^^'^'^''^ll^^^tL^^'iu 
le  huiticmc  avril.  Saint  Paul  k-  faluc  dani  100  JSfUnâlÊXiU- 
MdÎMy,  CD.  16.^.  14.  Martyrologe  Ramam. 

PH  I>  E'G  O  N,  de  Trallcs  en  Aiu 
Chls  d'Adrien,  qui  avoicnt  été  élevez  ki^ii        ,  . 
Sdenccs.  &  flui  a  vécu  jufqu  a  h.n  18  d  Anwnto  k  Il  « 

hiffc  à  la  pohérité  beaucoup  de  marquet  de  fou  tradition,  tt 
«mre  autriro.iv rages,  il  en  a  hit  m  Air  ceux  qui  ojt  vécu 
long-tem*.  &  un  autre  fur  le$  Chofet  etttiowmirej 


un 

Scrit  des  lieux  céWbiw  de  Rome,  ftdc  leurinom^;  fc'zc  livres 
d»  Olvuipiadcs.  juTqu'à  la  119.  commencée  I  -.n  u?  J-  J'-fu»- 
Chlift.  0*1  il  rapporioit  fur  chaque  Olympiade,  h  cWs^ww.  de 
iciin  iiméc»,  ce  qui  sVtoil  fait  de  plus  reiiiarquabic  fut. 
la  terre  On  voi!  par  la  177  Olympiade,  que  Photius  nout  a 
confcrvée.  ^ti-  tiUL-i:c  n>;inic.'L,-  ce:  Où'.i^fy  compole,  & 

ou'il  éf!r;rnrf.it  (.■\-.rc:iicni:  lit  lilillotre,  »à  était  venu  julqui 
HKotiu.  blii.ic  luia-m-jiit  l'Auteur  de  s'être  amuft  i  mar- 
ou<  r  to  is  coix  qui  âvwtiii  leinporté  quelque  pniauxjtux  O- 
i.in;^  '  Lri,     4  ramaffer  toute*  fortes  d'Oracle*.   11  remartjuc 
encore  u«c  le  ftilc  n  cn  étoit  pa»  tout  à  fait  pur,  &  que  nean- 
moin..  il  ne  manquoit  pas  d'élévaiiott.   Il  n  e»  avoit  vu  que  lc> 
cinq  premiers  livr«.  qui  fin iflbient  avec  la  177. Olympiade;  ma.s 
il  idraailUW  que  rOuvra^je  dcvoit  aller  julqu.i  Adrien.  Otil 
dansie  Xill  livre  de  cet  Ouvrage,  qu'on  croit  qu  il  a  marque  les 
ténèbres  arrivées  a  la  inoit  de  ^cfus  Chrift.    On  a  encore  un  al- 
fez  ione  frasment  tiré  du  XIV  livre.    Euenne  de  By»r.ce  en 
Cite  dive;8  endroiu.   Suidas  dit  que  Phl^Kon  avo.i  u>:*  ta  huit 
livres,  les  mêmes  chofcs  qui  étoient  dans  les  feue  livres  des  O- 
Ivmpi  i     ;  h  il  ne  s  e\pliq«t--  tMs  davanuge.    11  avoit  fait  eu 
deux  u  r;.  ivres.  un  Mv.-.i;.  ,1.  I  Hilloire  de  ceux  qui avoieM 
•vaincu  au  v  Jeui  Oiympiquca.  bans  fon  hvrc  des  évtoeBCiu»- 
traordinau.  : ,  >1  Uit  ia  Dcfcription  d'm  Hippoc«ittu«,  ptiS  fur 
une  moT»i.èiie  d=  1  Arabie.   Le  Roi  de  ce  paîs-li  envoya  m  L- 
j- v;    ,  pour  coe  mené  i  l'Kmpereur;  <t  il  leuible  que  ce  fut  a 
Auricn ,  lorsquH  écolt  en  Egypte.   Cet  animal  mourut  b«n  tdt; 
BÉuimojm  te  Ggavemeur  d'u-gypte  1  ay=m  fait  embaiimer ,  le  ut 
poitol  Rome.  oJl  il  fut  mii  dans  le  Palr.s  de  1  Lnipereur. 
fSiécon  inviioit  ceux  qui  douttioicni  de  fon  récit,  àjen  Jilu- 
iert>ar  eux-mémc».  11  rapporte  une  autre  liilloirc  bien  plus  lur- 
wcnante,  d'une  fille,  laquelle  environ  fu  moU  apre^  mort, 
•voit  paru,  marché,  iiungé .  fit  fait  toutes  les  foiKic"^^  Juae 
peifonnc  vivante.   Son  pète  &  fa  mérc  en  ayant  eu  la  uouvcllc, 
accoururent  pour  la  voir,  &  îi  vinnt  ctiictiv^  i-ent;  mais  elle 
leur  dit  que  leur  ctiriofité  lui  êtoit  funclte,  parce  qu'elle  terliil- 
noit  le  tems  qui  lui  a.     ité  donné  pour  vivre;  ût  elle  tomba 
morte  à  leur»  piez.   Le  bruit  qui  s  éiéva  fur  ce  prodige,  attira 
un  j^i  j-id  nombre  de  peiConiMS,  qitti  vlient  le  corps  étendu  fur 
un  lit  j  &  Phlégon  même  fiit  de  ce  nombre.  Ne  fe  contentant  p«» 
de  cela,  il  fit  ouvrii  la  cave  oli  ceux  de  cette  famille  étoieni  cn- 
tema.  On  Uttmna^  dlc-B,  !*•«»« /urJfjr  Jij;  «uùs  cHm  ou  |o 
Al*  awft  tie  mij'e  fix  nmi  ttuparavant ,  itoit  vuide.  11  circonllancic 
toutes  ces  chofes  très-exaclement,  &  marque  mêmctous  les  nom» 
dis  pcrfonne».    Nous  en  faurions  atrùremcnt  le  Uen  *t  i'«"J^  • 
fi  le  commencement  de  la  narration  n  étoit  peMiL  •  Swdas- 
Photius,  biHMb.  Voflîus.  dtHtjl.Gmc. 

P  li  l.  l'.'G  R  A,  ville  de  Macédoine,  oii  l'm  croit  que  les 
Géans  fé  battirent  avec  !*s  Dieux,  &  futciu  tuez  pat  Hercule. 
Cette  ville  fut  dcpui-  arpcllOo  PuUne.  •  Silius  Italicu»,  l.  4-  «. 
«77:  i.  9.     30v-  '  i*V     n  (f        ^-  <554-  P'oP<-'î«» 

J.2.  El,g.  I.  V.  19  •  i.Ekn.-i.  «.48:  EA,g.  li.v.37.  Ovidc. 
Aitt*!».  i.  10.  V.  i4i; ,  d"/»;*.  .    *•  »•  S97-'    7-  «•  !«: 

1. 9-  «.  6|à.  Stace ,  ITitinUe ,  I.  i.  ti.  595:  MilUiik  484. 
VaUrtu»  niccus ,  /.  6.  «•  j68.  Théagénc.  Eudoxus. 

PHLE'GY  AS,  61»  de  Mars,  étoit  Roi  des  !.nprii«  en 
ThclUiie,  &  piite  cflsion,  &  de  la  Nymphe  Corotus  yiAri  l 
Ion  viola,  l'hléeyas  en  ayant  eu  connoili'ancc .  fut  tianipurtc  de 
colère;  fit  pour  le  venger  de  ce  Dieu,  il  alla  mettre  le  feu  au 
temple  de  Delphes;  mii<!  ApoMn^.  liif .'«  FnhU ,  pour  punir  l'hlé- 
ey.is  de  ce  raciilégc,  l.j  tu  co.i|i,  de  iKihes.  &  le  précipita 
dans  les  l'.nfers ,  oii  il  fut  condamne  à  demeurer  continuellement 
lo«s  un  nand  rocher ,  Icqud  paiailTaot  pfil  de  tomber,  lui  eau- 
Ibit  une  frayeur  perpétuel*!.  •  Stace .  ThMA,  f.  I.  ».  7»3- 

P  H  1,  K  G  Y  K  N  S.  peuple»  Infulaires  de  ThetTatie  ,  ainfi 
nommez  de  Phlégyas ,  pére  d'ixion.  Ces  peuples  étant  impie»  . 
fatm.  fubnosiea  pu  un  0&»st  qv  Mcptane  au&dawlevt 


pais.  •  Virgile ,  i.  6. ,».  618.  Il  T        «me  viUe  non* 

méePiii.B'evM  cnlJéoite,  dooiEilenne  d<-  B  y.- an  ce  fjit  mention. 

PHLIUNÏE,  ville  ancienne  du  l'c  opumiéie,  fituéctc- 
Ion  Str.ibon  ,  entre  Sycione  .  Argo5,  Cléones ,  &  Stympbalut 
comme  diiiii  un  cercle.  U  dit  qu'Aiacluhyféc .  que  l'on  apiM:l- 
loit  de  fon  tcms  FilUjie,  t-un:  dans  une  contrée,  nommée  aulK 
Pbliaf't ,  prè>  de  la  mont.!pi)e  Calollb  ;  que  depuis  on  chaUftei 
de  place  &  qu'on  alla  â  'rt-rne  fladcs  de  ce  lieu  bilir  la  ville,  i 
l.ujucllc  on  a  fait  portti  I.  ■.i,:n  de  Pbtius  ,  ou  ^ic  /  '  ,.i.«fr. 
C  crt  oc  qu'Ktii  nnc  de  ii//.^;;cc  ne  ditlingue  point,  il  fe  con- 
tente d:  do  ncr  .i  la  viiledc  Phlius  pour  noms  anciens  AntMf- 
(te  à.  Araniia.  On  l  appellc  ptéfenleaMOt  2'f>  &  Ru'^tOt,  II- 
iier  la  nomme  Pâw».  *  U/ére  Lubin,  TMu  Gi^n^»fu$. 

PHLUGIOS  (Iule*  Pflu^  Evêque  de Nanoibourg,  vjlle 
de  h  Mifnic  dans  la  llaute  .Saxe.  î'ell  atquii  beaucoup  de  répu- 
tation par  l'es  Ouvrages,  éc  particulièrement  par  l'on  livre,  it 
l'Ir.Jlitution  lit  l  llomme  Orecin,  qu'il  écrivit  rentre  l.uthcr.  11 
fut  un  des  ttoii  lavans  'I  héolosiens .  qul  I  )•. u^tcreur  Ciiarles- 
Quint  chmfa  pour  lireiTer  le  projet  de  Vlnurim  en  154J.  •  Alaim- 
bôui'^,         li"  l.utbcranilair. 

P  H  O  li  E'  T  O  ii  :  c'étoit  le  lûls  du  Dieu  Sommeil ,  qui  fdoa 
les  Poètes ,  tipiitêomli  i  l'iJMsiii>(><Nl  loiuei  fbttesd'anlnatti. 

•  Danet. 

P  H  O  U  S .  Bis  d  fr^xtir,  dernier  Archonte  décenoat  delà 
République  d  Athènes,  fe  fournit  au  Décret  du  Sénat,  par  le- 
quel on  choifit  de»  MagitUats  annuels,  la  pcemMie  aooéé  de  la 
XXIV  Olympiade,  fit  l'an  6 ?4  avant  Jcftia-Chlift.  Awèl  avoir 
levé  quelques  troupes  ds  Phocéens  il  d'auctt* Grecs,  fl  s  eiubar- 
qua  pour  aller  àmu  l'Allé  Mineure.  11  y  fntbien  reçu  par  M»n- 
dron,  Roi  de  H-ibrycic,  qui  l'aflocia  au  gouvernonent  de  for» 
Etat:  de  forte  que  le»  Phocé-en»  s'établirent  avec  les  Uebrycicna 
dans  la  ville  de  Pyihia.  Mais  lirin*.  h  fuite  du  tems  ceux-ci  con- 
çurent de  1.1  jaloulle  contre  h  t^n .  ,  à.  formèrent  le  dclfein  de 
les  malTacrer  tous  en  un  même  jour.  l,ampfacé.  »'fHe  ik- Maii- 
dron,  en  donna  avis  «Phobus.  lequel  pour  vl  ir  u  ;  1  nne- 
mi»,  lit  feiiih'î-"!  de  folcmnilcr  une  Kéte.  ou  il  invita  les  Py. 
iiiien»,  &  t.. il  1  '11  ji.-ces  tou>  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  LelUit 
Mandron  fe  ut ..  .11  a  la  difaétion  de  Pbobus,  qui  luî  COOlciV» 
la  vie  &  Iti  Co-.iToime,  fie  qui  époufa  la  PrinceUe  Lampfacfe  Oe- 
tiuii ,  la  ville  de  PyUiia  fut  appellée  Um;j4ci.  •  Plutarque,  dt 
^''jrtut.  Milimiiii. 

P  H  O  C  A  S.  Martyr  de  Sinope.  dans  h  province  du  PoaC« 
ne  noua  cft  connu  <iue  par  fuiiit  .^flérc  d'Amaftc,  qui  rapporte 
que  Phocas  étoit  de  la  ville  du  Sino(>c;  qu'il  cuUivoit  un  jardin; 
quiva-t  é:c  JciionC'^  i  l'Empereur  comme  Cluéticn,  on  envoya 
des  liourrc  iux  p  'Ur  lui  couper  la  tëie;  que  tes  Bourre.iux  euiit 
venus  chez  lui,  11  les  reçut,  eV  les  traita  l'ajis  les  lonnoiuc,  que 
fui  ayant  déclaré  qu  ib  venoient  pour  faire  iiiouiir  Piiocai  ,  il  ic 
dicouvrit  lui  même  i  eux.  &  qu'il  fouffrit  geiiéreul'einent  la  iiiotu  * 
Il  ajoute  qu'il  fe  lit  i  ion  tombeau  divers  miracle»;  qu'aptes  sa 
paix  de  l  Eçilitt: ,  on  y  bltit  une  ch.ipcite  en  fon  honjKiu ,  Oi  que 
[  on  y  céleiMoit  loualesaos  folcmncllcnent  fa  Féus  qu'une  gras- 
de  t>aitie  de  fet  Reliques  furent  enfulte  dlliriba<es ,  &  là  «iie 
portée  à  Rome.  &  qu'cntjn  il  étoit  particulièrement  honoré  pit 
Iw  Marinicri  ét  les  flibitan".  des  côtes  maritimes.  (^>uclqiic».inM 
ont  fait  de  ce  Phoca?  un  Evéque  de  Sinope.  il  y  a  un  autre 
PuocAs  .  Martyr  à  Antiochc.dont  parle  fauit  Grégoire  de  'fours, 
&  qui  ell  app^.rtniircnt  ce',:>  en  l'hoîîneurde  qui  faint  Chryfol'lo- 
ine  a  fait  uiu  il  .ni  .le  1.  [,:iiiHiLii.  i'hocas  lit  coni'uuire  :i  Coii- 
ftantinop'e  uiil  et;  le  m  l'Iiuiiiuui  de  faint  Phocas,  à  caulc  de 
la  confù  unit  de  IV  .  11.  i^UL.tiui  .  un»  mettent  ie  martyre  de  Pho- 
cas fous  1  lajsii .  d  autrts  tuiis  Licinius.  Le»  Grecs  fout  la  Eâte 
au  2.1  de  juillet, ôc  les  Latins  au  14.  *  Allérius.  in  Sermtne  dt  jan- 
fl»  i-Uta.  Grégoire  de  l  ourB,  ilrCM  ll«rtywii,  L  l.  t.  99. 
■TïWcmoM.  MtmirciEctk/.UmS. 

PHOCAS,  Empereof ,  ouilotdt  Tyran  d'Orient ,  daoi  te 
feptiéme  fiécle,  après  avoir  pallî  par  tous  le»  degrczdc  la  .Mili- 
ce fe  lit  faluer  Augulie  par  l  artuée  l'an  Soi,  &  lut  couronné  le 
î'i' novembre,  par  le  Patriarche  Cyriaijue ,  dan»  l'églife  de  faint 
kan ,  voifinc  de  Conilantinople.  Eiifuite  il  ht  fon  entrée  dan» 
fa  ville  fit  mourir  l'Empereur  Maurice  qu'il  av  oir  déthrdaé,' 
avec  fô  fil».  L'Impératrice  «t  fes  tilles  lurent  délivrées  par  )e 
peuple;  mais  depuis,  Phocas,  en  607,  les  lit  mourir  avec  plu- 
lieurs  pcrfonnes  de  quaUté,  fur  le  bruit  qu'on  faifoit  courir,  que 
Maurice  avoit  lailTé  un  fils,  nommé  'l'hsodofe,  qui  paroliroïc 
bientùt  en  état  de  chalFer  le  Tyran.  Au  relie ,  il  afFecta  une 
   '  ■  '■  ' —   écrivit  au  Pape 


crande  douce»!  r  au  commencement  de  lou  règne,  éc 
faint  GréR  1-  G.'îni  avec  refpcft.  piopoGi  fa  ConfifflîOB  d* 
Foi  ttcs-orthuauxc,  lit  dqi  Ubétalites  au«  égUfo.  bvoriftles 
Gens  de  Lettres.  &  voulut  coân  paUer  pour  un  bon  Prince: 
c  eft  le  portrait  qu'en  fait  NioépbOK.  Celui  de  Cédre::e  eli  plu* 
mgff^  Il  lépréfeiJte  Phocas  comme  un  Hérétique,  qui  a'a- 
VUkrîCfl  d'humain,  qui  étoit  cruel,  fanguin^ire.  &  dont  les  re- 
gards farouche»  infpiroient  la  crainte  &  la  frayeur.  En  eirct, 
aëa  de  tems  après  foo  couronnciiicnt.  il  5'em|ioiia  à  toutes  forte* 
domination»  6;  de  débauches,  enlevant  les  ftm-nes  qui  lui  pîai- 
foient,  ii.  faifaat  mourir  les  maris  quiofoicnt  iinprouvtr  fe*  via- 
KiiLi-  .  Peu  arrèi,  i"f  '^'^'î .  Cofrot.'?,  Roi  des  Peifes,  voulant 
\er.''Lr  '-à  nio:t  de  Miuiice,  <]i;i  trtjit  ûiii  .mi:,  entra  dmslcj 
terres  de  I  Linpiie,  eouiiu.t  ci;  Oo{J  li  iy.-ie,  la  PaU-iUOC.U  ('bé- 
nicie,  l'Arménie,  la  Cappadoce.  k  fes  troupe»  fiienl de» «Oiir» 
fe»  jufqu'i  Chalcédoine.  Dans  le  même  tems.  les  Avares,  lea 
Efclavons,  fit  divenanurc*  peuple»  avoReoient  l  Europe, de  forte 
que  tout  étoic  dan  h  difolatian.  Phocas  pour  1  augmenter. 
îailTa  agir  fon  inclination  ûaguinaire ,  exerça  de*  cmautcz  in- 
crovables,  &  fcmWoit  trouver  un  Cngulicr  plaifir  a  enlever  le* 
plu»  illuftrcs  tdte»  de  l'Empire.  Il  en  envoya  plufieur,  en  exil, 
qui  fe  joignirent  i  liéraclius,  &  qui  d^ircnt  les  troupes  du  Ty- 

nn.  Sa  ee        wbu.  ub  csnaia  r))fim,  dou  û  «vuttiale- 
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vc  1 ,  f";'i7tnr,  le  furprit  Jans  le  Pabis,  &  lui  ayant  arrjcbé  la 
ruli.'Ini,  ilii.iU-,  lui  en  mit  une  lit' ilL-uil ,  6i.  ic  ujcna  i  Héradius. 
CMjh:!  jyjiu  riprochL*  à  P"m'>c-  's  criaits,  lui  lit  cuuper  les 
•,i:ci:.  ki  iiinitis,  &  I.  qui  ilitiing'jcnt  le  iciL- ;     <  ntin 

Ui  !;t  Luiill  couper  ;j  ici.^-  ic  Lundi  cinquième  oftobre  de  l'an 
cp.'ci  ilpt  ans.  dix  mois  (i  i8  jours dc r^ene.  *  Nicé- 
iliore,  i.  .a.  t.  zii^Juiv.  Ct-diihie,  inAtvui.  Hifttin  mtUt, 
tir.  Saint  Grégoire,  foliMI.  TMmbaac  Zaïme,  te. 

PHOC&S?  Ombes  NICrPHORB  II. 

P  lï  O  <■  S  ,  O-r-  ir  uiflci)  de  Ronk,cor.ipoGl|ilafiettri  Tni- 
tu  de  Gr;ii:  ■,:  .lc  ,  'i  Vie  de  Virgtîc  i-n  vtri,  dont  onAtt  sf- 
kji  peu  df  C3>.    ♦  VolSui,  dts  Htjl.  Lit.l.  ^.  c.  ii. 

l*  11  O  C  A  S  (Jean)  fcrvit  d'abord  dans  l'armée  de  l'F.mpe- 
rciir  Knwnucl  C-"inntnc.  Ayant  quitté  les  armes  it  fc  fit  Moine 
iV  vifiu  k-«  f.ii'its  lieux  en  U85.  En  parlant  du  Mont  Carmcl 
cUtis  h  R:lalion  de  fon  Voyage,  il  dit  qu'on  y  voyoit  la  Rtottc 
«1  Klie  ,  fc  «ju  il  y  avoit  quelques  années  qu'un  ccruin  Moine  a-- 
Miu  de  la  dignité  lie  Prùtre,  vénérable  par  fes  tht veux  blancs , 
diniL-uTort  fur  cette  inotitagne.  11  étoit  natif  df  Calahrc  &  étant 
venu  au  Mi>u(C^mcIapibtu»e  révélation  qu'il  eut  du  Prophète 
ËUc.Uyavoiiliàtiunepetitctelifeoiiil  dcaewaitanc  dix  Reli 
gieux.  qui  t'étoitiK  joiott  1  lu!.  Le  P^Pqwjbracfa  croit  que 
c'cd  li  nne  (ueuvc  dvidenu!  que  l'Onbc  des  Carmei  n'a  com- 
tuencé  quedant  Ifi  douzième fiécle.  *  Héiiot,  /J^.  duOriret, 

tf,  .  twi.  p.  î84. 

P  UOCIi'K,  Potcxa,  ville  de  Monîc  d.in::  l'Afic  Minciu-c, 
tioa  line  Colonie  d  Athéniens,  dont  les  H^bitans  bâtirent  de- 
pus  M  ufcilie:  i!  y  a  i  ncorc  aujo'.ird'ii'ii  une  ville  avec  un  port. 
Lllc  clt  noi.nnitc  FociAa  l'icchio,  &  tll  prè<  d'un  autre  moins 
tunAdérAb^e,  dite  Foehia  A'vvj.  l'oycs  KOI  A.  •  Strabon, 
J.  ^.  A.iiuiicn  Matccllin,  /.  iç.<-.  9.  lurtin,  /.  43.^.3. 

P  1 1  O  C  1  D  Ë,  cfl  une  province  oe  ta  Grèce,  que  les  Grecs  & 
\si  Latins  iwmmeDl  encre  laBéotie  &  l'iùcjlic,  &  qui  icn- 
feraioit  ica  villes  d'Amrdre  ,  de  dirha  ,  4e  Oeldha  .  le 
llont-Pimaai! ,  avec  THélicon  i  l'exuréiatté.  Lef  liibînni  de 
la  PIioL'iJ.'  .  â  U  perfiiafidn  de  Philoméle  ,  pillèrent  le  tcm- 
p'k.'  d  Apollon  a  Delplies ,  la  quatrième  année  de  la  CV 
0!);r.piade  ,  l'an  357  avant  lefus-Chriil.  Les  Grecs  pour 
vjiÎHcr  ce  facrilége  ,  coiiimcncércnt  1»  Guerre  ficrée.  Le» 
PhoLtcns  lîrent  alliance  avec  les  Athénictis  &  avec  ceux  de  La- 
cédémonc  ;  mais  cela  ne  le*  cmpécba  pas  d'itre  vaincus  par  ceux 
de  riitbcs  Cide  l.ocres.  Philoméîc  fc  précipifs  d'un  rt^cher,  ■5r 'inic 
r.l  vio  par  une  distrais  ^olt',^  jiMiioir  <iijf.i  m  |uimiror.  II?  faifi- 
ié^,^'*-  Onomari|iie,  qui  prit  après  lui  U  cuiiduiic  des  troupes , 
réiiita  courage ufw.ncat  aux  TMbataB)  malt  enfin  le*  Soidan  en- 
nuyez de  lui,  le  jcttéxeni  data  la  ner,  où  il  périt  d'une  fonc 
de  mon  oidonnéc  contre  les  mêmes  facrilégcs.  Phayllus  foa  fté- 
TC lui fuccéda,  &.  périt  malheurcufcmcnt.  Enfin,  Phalacc,  fds 
d'Onomarquc  ,  délit  depuis  )«  ennemis;  mais  ayant  été  tué,  la 
guerre  facréc  fut  terminée  en  la  CVIII  Olympiade,  l'an  346a- 
vaut  Jefus-Chrift.  On  rafa  les  vilJes  de  la  Phnfi  lr,  S  If  ,  prti 
ulci  turent  condamnez  i  vivre  J«iis  les  villag-  .  *  Sti.il oiii .  j'. 
9.  Pline,  4.  c.  3.  Diodore  de  Sicile,  l.  16.  i'-uûni«,  u-.l'i-n- 
(Uif.  Julliri,  Ori^i'-". 

p  If  (1  C  i  O  iN ,  Cipitai.nc  Aihéuicn,  étoit  iltuftre  par  fa  pro- 
bit.  .  I .  aprcs  avoir  été  Ulfciplede  Fhtondt  deXiaociatei  t'i^ 
tùit  retire  dans  une  fulitude,  où  il  vlroK  eootent,  fans  fe  mt- 
1er  des  alFaicei  publiques.  Il  fe  vltnUigi  de  prendre  les  armes 
puUT  la  déienfe  de  (a  patrie ,  contre  Pllil^lpe  de  Maeéd ?iiie.  Il 
ivuipoiWiHwl«|ues  avantages  dans  cette  «înre,  &  rtl'ui'a  df  gran- 
ds» Tommes  d'argent,  que  J'hilinpe  ^Alexandre  le  Ora.id  luien- 
TQVâlcnt,  quuique  d  ail'tui'i  il  hl-  tnanquat  pas  de  rclpcck  pour 
ces  Prince;.   H  eio'.t  eg ;U ment  granJ  Orateur ,  vaillant  Capitai- 
IVî,  ^  boa  ("itoycn.    UélilolUiéiU'  crjignoit  fon  éloque:ice  :  & 
i  j.-'iHi'il  le  viiyoït  l.vcr  pour  lu:  ;  :^>i-i.iJrc,  il  avoit  accoutumé 
di.'  dire,  tvîifi  li  ii.:rhi  (h  vas  llimiru-i ,  C  cil  à  dire .  voiei  le  fcul 
Oratcar  iMpabk-  de  coj|      -■   l'f.uU  de  mon  Difcours,  d'en 
refùudre       diilicultoi.      d enali'uiWir  1«  fiifons.   En  effet, 
I  l  grande  modiiratioii  de  Ptiocion  l'ei^Itoit  fi»  kvâttaence 
ce  UfinoiUiéne.   Un  jour  que  celitï-d  fe  hillblt  aller  devant  le 
PLunlo  i  des  difeoun  iojiirieuxcontreiUexandrc.  Phocion  t'ar- 
xèu  en  ravctti(r«ii  de  ne  point  irriter  un  ennemi  farouche ,  & 
d'enllMtcr  plutôt  le  poiipk'  A  fc  tenir  fur  fes  gardes,  éc  1  fc  bien 
défendre  quand  ii  eu  Icroit  bL-foin.    Philippe  de  Macédoine  fai- 
foit  beaucoup d'c.timc  de  fon  courage  &  de  la  conduite,  &.  l'ap- 
rréhendoit  dans  la  guerre    A  la  mort  de  ce  Roi ,  les  peuples 
d'Athènes  voulurent  faire  des  réjouïirance>  publiques;  maisPiio- 
cion  s'y  oppora,  &  vint  i  bout  Je  l'enipéchcr ,  eti  faifant  relfou- 
veiiir  iVs  Citoyens,  qis'fk  n'avoiene  pjrdu  qu  un  ffui  homnif  con- 
tre Philippe  dans  la  li  it.i  le  ù-  C'iiéronéc.   Ce  fut  er.cor..-  i'.ii>i«i 
par  fcs  confei!s  mi"»Js.fi<s     jiuiiiens,  détourna  Ali.Ainj;c  Jl 
guLrrc  qu'il  vouloit  entreprendre,  iion  feulement  contre  lea-  A- 
méniens,  mais  encore  contre  toute  la  Grèce,  en  lui  répréfen- 
tant  que  c'étoit  l'a  patrie;  tl  que  s'il  cftimoit  indigne  de  lui  de 
languit  dins  lerepoi,  il  lui  fboit  bien  plus  glorieux  d'aller  fou- 
nic'tte  i  fcs  atme»  tant  de  peuples  b-irbarc*.  qui  ne  reconnoif- 
l'iiiL-nt  pas  fon  empire,  que  de  troubler  ton  propre  paîs.  Alexan- 
dre (.'étant  bien  trouvé  de  te  conftil,  par  les  -riVAh  fuccès  qui 
fiiivireiit  fcs  twrcpiife»  en  Afic,  lui  envoya  un  iircûnt  de  cent 
taîcns,  apriî  h  dernière  vifloirL- qu'il  temport.i  lur  DnriiH,  &  la 
ti'iujuttc  entière  j  j  la  Perfe.    i'fxjcion  i:c:;i.iri  j  :  .<  ù  u  v  ijui  lui 
^-pialu^ciît  et'  prcient,  q-jtîlc  raifon  Alexandre  pouvoit  avoir 
ccc  de  le  dillini;iK  r  de  la  forte  p.ir  une  fi  grande  libéralité  qu'il 
M.>iili;.ic  faire  i  lui  fcul.    A  quoi  ils  répondirent,  qu'il  étott  le 
fc>;l  d.ms  Aliiénes  qc'Alcxandic  eiit  recotinu  homme  de  bien. 
S:l  ju'i  ncor,';!!  tei ,  dit  Phocion  ,  da-u  h  mîdhtritt  it  ma  fma- 
fi?,  jLt'ii  tt;  laifj:  (t:te  mtdiacrili.    Pendant  ce  difcours,  il  s'oc 
cu^'oit  à  tirer  lui  même  de  l'eau  d'un  puits ,  &  ù  feuunc  fkifoii 
du  paia.  Ceitti  qol  Upuloft,  fiirpiis  da  k  jnatsuk  dt  iôii 


i;n  -.r/-;; ,  charmcz  de  fa  vertu ,  le  prelTérent  fortement  d'acce- 
t  t^r  IC  ys,  fent  de  leur  Martre;  mais  ils  ne  piirent  rien  gagner  fur 
lui,  ii.  ii  ,*'en  défendit  avec  cette  réponfe,  /!/?  reenttr  its  ricùef- 
Jis  ^iv)u:  m'>i^r:z ,  fmr  ;\t  <r,  m  fai  Jtri^.r ,  ni  J'trcient  inuti' 
lu  i  iS  fih  m  en  fervti: ,  jt  dmiiereis  tccaJiM  i  mes  Cttvjens  de  par- 
Itr  me  wiv,n-"«';  contre  ytlexmire  ,  tf  ntjff  fntii;  contre  nui. 
Alexandre  voyant  qu'il  lui  renvojroit fun  argent,  ne  fut  pas  con- 
teut  de  fâ  léilllaace»  4t  lui  écrivit  que  ceux  qui  H  vouïolent 
rien  prendre  de  lui|  irétoient  pas  de  fis  amii.  Ataia  Phoehn  bii 
dennnda  pour  route  grace,  la  Hbetté  de  quelques  Rhodieo*, 
retenus  dans  les  prifoos  de  Sardes:  ce  qu'Alexandre  lui  accorda 
aullj'tât.  Ui'puis,  croyant  le  trouver  plus  facile  1  recevoir,  a- 
prés  l'av  oir  obligé  à  demander  quelque  cliofe,  il  lui  envoya  Cra- 
térus,  avec  les  ptifonnicrs  qu'il  avoit  délivrez,  pour  (c  [-ri  iîir 
de  nouveau  d'accepter  les  cent  talcns  de  fa  part;  mais  l'hucioii 
eut  toùjours  la  même  fermeté  à  h%  rcfufiT .  &  Airxandre  mourut 
bienttk  .lyiv;.  .An'.ip.itrr ,  un  ilcs  rucicikuT,;  d  Alexandre,  lie 
encore  olirsr  de  grandes  loisinici  à  rùadoii  par  Mciiyllus  ;  mai» 
il  ne  voulut  jamais  rien  prendre;  &  fur  ce  que  Ményllus  lui  ré- 
préfcnt.1  que  «'il  n'en  vouloit  point  pour  lui ,  il  devoii  au  moiiu 
l'accepter  pour  Cesenfii;:  .  ■Si  m-senfaiu,  répondte'U*  dsrtiume 
rejjtmbler,  ils  n  amnt  njftz  ,  iujji  bim  fue  aisii  l'Ut  wnIlBt 
Hre  débauchez  ,  je  ne  veux  foiat  leur  laiff»  df  fmi  ntnlUlit  Umt 
débauches.  Ivorsque  le  port  de  Pyréc  eut  été  furpris  MT  Ica  Cime- 
inl' ,  la  troifiémc  année  de  la  CXV  Olympiade,  &  la  318  avant 
l'j~i>  Chrill,  Phocion,  qui  étoit  alors  Archonte  &  Gouverneur 
J'A'.bL'rîfS ,  fut  accufé  faulTcmcnt  d'intpHif^cnc;'  avec  eux  ,  fc  fut 
C(in<;;ini;;ij  -  l  i  mort,  Jgé  do  plus  de  gc  i-.r-.s.  A:?rc-.  iju  iui  liolli- 
me  d'un  (:  i.irc  mérite  eut  été  injuftfmLf.i  cond.iitiné,  les  Athé- 
niens rc:.j  ;  Tant,  mais  trop  taul ,  la  faute  qu'ils  avolent  com- 
inife,  lui  è.«.vèrent  une  Aatue,  &  iirent  mourir  fon  ucculateur 
Agnonidcs.    ♦  Cornélius  Nepos.  Plutarque. 

P  H  O  C  U  .S ,  Athénien ,  fil*  de  Piariu»,  étoit  un  jeune  hom- 
me fbit  débauché ,  fur  tout  pour  le  vini  atli  d'iHkws  fmve  d( 
refpeftneox  pour  fon  pére.  Phocfoui  voûtant  le  retirer  de  fil 
bauchc ,  l'envoya  4  Sparte  pour  apprendre  i  imiter  la  grande  fril' 
galité  des  Lacèdt moniens ,  difant  qu'il  était  permis,  &  mime 
louable  de  profiter  des  vertus  de  fcs  ennemis.  Il  n'étoit  pas  en> 
core  revenu  de  ce  voyage,  lorsque  fon  pérc  fut  condamné  inju- 
llcmenti  Athéne.^,  comme  traitrr  J  fa  prric.  Ce  f^n?»!!  hommo 
étant  lntcrrogé_av..-f  que  de-  mourir,  s  il  u  av.rjii  ilcti  j  r.\  inder  A 
ton  fils,  repondit  quil  n'.ivou  .mtrc  cliolc  é  lui  rcc'-jiTmi.(nder, 
que  d'oublier  les  in;urc>  Ju  pciplc  Athénien,  l'hoc.:?  n  -  laiffa 
pas  de  donner  des  inari|ueb  d  un  vil  reflentimcnt  contre  fcs  en* 
nemis ,  éc  contre  ceux  qui  avoicnt  accufé  fon  pére.  W  obtint 
qu'on  fil  mourir  Agnonidcs  fon  accufatcur,  pourfuivit  Epicure 
«t  Déni  l  i  e ,  &  vengea  par  leur  mort  celle  de  fon  pérc,  à  qui 
il  fit  tl.  .\r  u:c  llatuc.   *  Plutarque,  m  jlptpbtbegm. 

•  P  H  O  C  U  S,  fut,  au  rapport  des  Poètes,  tils  d'Eacus  » 
frété  de  Péléc.  Ce  dernier  tua  fon  frère,  &  après  ce  meurtre, 
les  Deltins  voulurent  qu  i!  errit  comme  vagabond,  flt  qu'il  s'en 
allit  par  de  longs  détours  en  ThcOàlic,  jiour  êtii  i  ur^^è  de  fon 
crime  par  Acalle  qui  le  reçut  trè»-l»iei».  •  Ovide .  Mtum.  l.  7. 
V.  669.  L  JhjhiftduUmai  p»nkz.t.  tStffaS^.  édb. d'Ami* 
ilerdun  1693. 

PUOCYLIDES,  nacjifUf/,  de  Milet ,  ville  d'ionie, 
PoBte  Grec»  flMiObitfiMtl  laLX  Olympiade,  vers  l'an  540  avant 
Jefiu  Chriil.  Snt  lUlo  dtuit  pur,  &  frs  maun  ionooeoteii 
l'on  apprenoit  par  la  icéhuv  de  fe«  Ouv/ages ,  i  bîeo  vivre  &  i 

bien  parler.  Nous  avons  encore  .i  prèfcnt  des  ver»  d'un  Poète 
qui  fe  nomme  Piiocvui>p.j  ;  niais  cvt  Auteur  eft  fuppofè.  Quel- 
ques uns  ont  cru  que  c'étoir  un  Chrétien ,  qui  v:voit  dans  Ica 
premiers  fiécles  de  l'Efililc ,  ;i  ijuoi  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  ii 
l'on  fait  réficxion  qi:'uii  crouv  ■  lianf  ce  livre  ia  vérité  de  la  réfur- 
rcftion  du  cDr,';;,  cui  n  .1  uiajis  cLl-  br.ri  connue  dct  Anciens. 
*  Suidas. ,  ;<i  J^xicc.  VoUius,  de^  i'cî:.  Grjc,  Le  Févrc,  ,•^^^rrgé 
dt  la  Fie  des  l'UUs  Grecs. 

PHOEBAS:  cetl  le  nom  de  b  PrètrclTL-  d'Apollon,  qui 
rcndoit  des  Oracles  i  Uelphea  «OTc  1er  If  ^  pié.  KUe  cftaioU 
appcllée  dePteiiur,  qui  cille  mêmequ  .'^poilun. 

P  HOEBE':  c'eit  le  nom  qu'on  donne  i  la  Lone,  paice 
qu'elle  emprunte  toute  fa  lumière  du  Soleil,  qui  ell  aulB  appellé 
tUrb'n: ,  ou  pirc'j-  qîie  les  Poètes  difent  que  U  Lune  eftfiiur  da 
Snl.il. 

P  H  OE  B  E'.  Diaconeflc.   l'i-yz  V  11  t  U  F.'. 

P  H  OE  BUS:  c'cfl  un  des  îioids  qui  Lom  Juiincz  au  Soleil, 
qu'on  appelle  auiH  AfaUm.  On  prétend  que  le  mot  de  timtut 
vient  de  tfit  ri  ^r,  qui  SpàS»,  la  UÊmUrt  df  !•  «ir.  Gkvclea 
A  PO  M.  ON. 

P  H  OE  N  1  CI  F.,    i  '-.srz  V  H  K'  X  I  C IB. 

P  H  OE  N  i  X.    l  'KVJn  >  1 1  f;  N  1  X". 

P  H  O  G  O  R  ou  P  F.  H  C)  R ,  montigne  du  Royaume  des 
Moabitcs,  qui  échut  en  partagea  la  iribudeRoben.  il  ]r  avoit 
fur  celte  inoMagne  ua  tampk  coaliiaé  â  un  6ux  Dieu,  que  S* 
lérdrae  croit  être  Priape.  Ce  fîic  aulR  fiif  eette  montagne  qw* 
Balaam  fit  drrlTer  fept  autels  quand  Balac  le  pria  de  maudire  le 
peuple  d'ifracl.  Prés  de  11  étoit  la  ^ille  de  Bctbpbogor  ou  Beth- 
péhor,  que  les  Ifraëlites  prirent  au  Roi  S.'lK'n  ou  Siiuio,  &  qui 
appartint  enfnitc  1  la  Tribu  de  Rubcn .  *  A  :  m4r«,  eft.  13.  t>.  iB. 
Ùeutermimt,  th.  1      '.  i.  J'-fuf ,  (h.  13.  ti.  ao. 

PH  O  H  1;  A  .S,  dxLLiii'  Ri..  J'Argos,  fuccéda  à  Criafus ,  l'an 
1446  du  monde,  1589  avant  jefus  Cbiift,  &  régna  35  ans.  Il 
délivra  l'ifle  de  KUDdes  dîme gnnde ffluiliiBde  de ferpens.  *Eui< 
féhe ,  in  Cbran. 

P  n  o  K  1!  A  .S,  ni-  de  Priam&d'EpùbiJitt  fille  de  SU^fiffUt , 
Roi  MvgJonic  ,  l  ai-.è  &  le  plus  vieourcux  de  tous  le»  llu  d» 
Pririm,  tut  tué  par  Ménélaûi.  Vitgde  fefatt  qpie  le  Dieu  àm 
Sommeil  prit  fa  ligure,  pour  tromper  VdinUK  *  MkMi*  /•  S* 
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soo  P  H  O 

F  M  OR  BAS  on  PO  R  B  A  <!.  j^rrhfMife  perpétuel  d'Ath' 
tte%  Tai  9'9  WM  Jefii'  Chriit .  ^  ;  i  i n ,  i pi  c  ^  U  giiL-rre  de  Troy  , 
ffoiiverin' les  Ath(.''iici)*  pt-n  in!  31  .ir,  ..  '  l-M'ébc ,  in  Cbrtn. 
hi-  Ou  l'in.  l!i-''i">>''P"  f'ail'î'M.i-       Hi  i  tritni  Profanrt. 

PHORB'^S-  f'h-r  Phlégyens,  howmr  crutl  *  vio- 
lent, qui  iViant  f~  ■  '  i^  emie  par  où  I  u^i  [mju.  oh  ;iiicr  par 
Ccirc  au  itmrif  d"A|»i>Iiyi!  <lc  Delphes,  contmignoic  tous  tes  paf- 
fan»  de  (t'  '"-'fî  contre  lui  i  coups  de  poing,  pour  les  exercer, 
^Uoit-ii,  ^  mieux  combattre  aux  Jeux  Pythient;  &  après  k-i 
avoir  vaiocos,  il  les  fiiifoit  mourir  crudlemenCt  attidMntt  leurs 
têm  i  étt  aibres.  Malt  Apollon  pour  punb  cet  impie,  (è  Prii 
fcTirt  contre  lui ,  &  l'afTomnia  .-I  coup?  de  poing. 

P  a  O  R  C  V  S  oti  P  H  0  R  C  U  S .  Roi  de  Sardaigne .  fut 
vaincu  dan«  un  combat  naval  par  Atlas,  faiis  qu'on  pùt  rttrou- 
vtrfon  corps.  Delà  les  Poètes  ont  feint,  que  c"itoit  un  Dieu 
marin,  &  nti'if  Tut  pfrf  d?^  Gnr?»<>nr5.  •  Cimjuitez  Ovide,  V>r- 
ron,  Ik'fli^li- ,  iV  :. 

I*  Il  O  R  M  1 1>  N .  Gcik'uI  J«  AtWnicns ,  fucciîds  -î  Callii^ 
fous  la  LX.XXVII  Olympiade,  Tan  432  avant  Jefu.  Chn  l.  K 
doitna  fOiiVL'til  preuves  de  Ton  courage  dmt  les  eucms  du 
FétopOMidfiit  &Air  tout  par  la  dt^faitc  de«  «totisaraéei  mmles 
àa  LtctfiiéraonlaM,  l'pn  419  avatu  Jefus  Chtift  *  DIodore  de 
Sicile,  /.  n.  Thucvdide,  i.  3. 

P  11  O  R  M  I  O  fï,  FJillofophp,  s  <kant  voulu  mêler  de  parler 
det  1I  .  ii's  d'un  Géni-'ral  J'trmée  en  préfencc  d'Annibal,  fc  fit 
raill-T  pur     ylcros.   •  CiccKi'i,  ^'  (Jratire. 

P  II  O  K  M  1  .S  on  r  1!  11  M  US  ,  J'-  Sy-Mifc  ,  PoSte 
Orcc,  fjui  ri,ni.;.';ii'  II"  ituii'Sde  Gelon,  ■r)T;in  ^-c  .SiciIl-,  cuiu- 
poù  divcTiLS  CViniédif?,  &  Introduifil  une  loiîe  d  habit  nouveau 
fur  le  théâtre.  Il  vivoit  fous  la  I.XXll  Olympiade,  vers  l'an  49» 
avant  Jcfus  Clirill.  •  Arillotc,  <fc  ^rtt  Pticicn.  Lilio  Giraldi. 
VufTiu".,  rff  Ftet.  '1/. 

P  II  O  R  O  N  K  K,  tbtr*nfus,  fécond  Roi  d'AfROi,  fuccéda 
à  fon  pére  laactrus  l'an  2228 du  monde .  iSo?  avtac  Jcftw  Ctaiilki 
iifgns  tfo  an».  Apis  lui  Aiccéda.  Spartus.  fib  oé  Phoronte, 
birit  la  ville  de  ^isirte.  Ce  fut  Phoronée  qui  ralTenibla  les  Ar- 
giens  difperftz  dans  la  ville  d'Argué,  «gui  leur  donna  des  loix, 
fjui  fit  la  guerre atu  Tcichines  Cirtatlits.  Le  Muge  d  O- 
gygcs  arriva  de  fon  tems.  C'c:t  le  ti!ii>  ancien  Roi  des  Grecs, 
dont  i?  vait  quelque chofr  dccc-ruiii  lIjii'  1  [îifloiff.  ♦  Eufét}e,  in 
Cbrm.  M.  IJ.1  l'in,  iliblh-b.  Vn.-.c-i.       //n';,  fr^l. 

P  H  O  K  T  /.  1 1 1  1  M.  i'»jfï  t»  1-  O  R  r  /-  a  E I  m. 

p  H  o  s  p  H  i  )  R  K  ,  pierre  minérale,  ou  autre  matiiirc  aitifi. 
citile,  qui  k-fi  une  lu  iiiére  extraordinaire  pendant  la  nuit,  ou 
dam  rtihfLnnt'j.  Ce  1  .iiii  vici:t  des  mots  Grecs  ^(  iuwtrrr,  & 
Aifu  porter,  ranune  qui  diroit ,  [4rl{-lumUr€.  11  y  en  a  qui  bril- 
lent d'eux-mêiocs.  &  d'aiUMt  ^bI étant  cxpofcz  au  foleil  ou  au 
fto»  en  imbibent  &  attiren  la  tanière,  qu'ils  jettent  pendant  U 
Bwt.  L'iDvcnteur  du  phu  admMble  des  Phoi'phores ,  cit  Jean 
Pencl.  Mèdcdn  do  Roi  Henri  IL  II  fit  voir  1  fa  Majelle  &  i 
toute  la  Cour,  ^tant  d  Boulogne,  une  pierre  artificielle,  qui 
jettoit  une  grindt  lumière  dans  un  lieu  oblcur.  Il  feignit  qu'elle 
vcnoit  des  Inde*,  pour  la  faire  eftimer  davantage;  parce  que, 
comme  il  dit  lui  miiiic.  la  rarctti  rend  les  cholVv  plus  précieutes. 
Fcrrel  mourut  en  ce  voyage  de  Calais ,  &  n'eut  pas  le  tems  de 
donner  au  public  I»  coinpofiiion  de  ri  i'"  ;  !Lr-e;  mais  les 
fies  ont  trouvé  depuis  quelquts  année»  piiiiicurs  laaniircs  de 
Phofphores,  dont  voici  les  princiuaux.  Le  l'holphure  fait  avec 
le  pUtrc  nitrcuK  de  Uoiogiic  en  luUe ,  a  CU  invciitv^  par  i'otc- 
lias,  excellent  Chjmifte.  L»  PhiMnhaiic  ùumàu  fe  fait  av«c 
un  minéral ,  qui  tient  de  la  COukut  S  du  Ira  de Tâncnudc.  Ce 
min^rsl  étant  réduit  en  poodir»  détrempé  avec  Je  i'eau  com- 
mune, devient  fort  lumioenX;  ftfl  I  on  y  trempe  un  pinceau, 
&  que  l'on  btté  ik^  raraâe'res  ou  des  âgures  fur  une  lame  de  cui- 
vre, znffi-tÂtque  cette  lame  fera  mife  tut  un  réchaud  plein  de 
feu,  dan»  une  thanil>rc  obf^nrc  ,  rir,  verra  ces  figures  &  c.^  trait'; 
briller  comme  des  tt(i:U  '.  Lu  l'.Mjiphorefcsrmrt;;.*;-  Jj  ii-IJ  ;in  , 
ur  r;'ji-!qut5  uns  appellent  i'atuwwl  dt  la  lumirt,  cunt  renlcïine 
iii'.  une  bouteille  de  terre,  &  expofé  au  foleil  ou  au  feu,  ou 
du  moins  à  un  air  (mléchité.  m  attire  !:t  lumière,  f]u'!l  n^pwd 
cnfulte  datisiis  tL;,L!!r-^.  l.e  l'h.o  pi-.iiie  Je  />';-i>J)i;i'.-.U,;i.-'-, 
de  ïlamboutg,  etl  un  corps  poreux  ,  Uit  de  craye  de  iiii^iiçon, 
amfé  d'awrit  de nia«i  11  ('iaibibe  de  la  Inauéw du  foleil ,  & 
la  répand  coRiite  dam  lea  lieux  obfcuis ,  naii  ce  Phofphorc  ne 
dure  ou  environ  ooic  fenahiet.  Le  Pboirphore/tJ^rapii  de  Da- 
niel Kraff,  cû  tiré  de  Turlne.  Cet  habile  Chymiile  ayant  obfer- 
védans  robfcurité  que  quelques  perfonnes  jcttoicnt  l'urine  lumi- 
ncufe  comme  an  rayon  de  âamme,  s'appliqua  à  en  tirer  cette 
p.irtle  écl.iiante ,  dont  il  a  formé  fon  Phofphoie.  On  le  met  dans 
ur.e  boLi-.e.-.  de  verre,  remplie  d'cau  commune,  &  bien  bou- 
chée, oij  ce  Phol'phore  fec  jette  des  éclairs  ,  d'abord  que  l'on  fc- 
couc  la  pblolc.  Si  elle  n'eft  pas  pleine  d'eau  en  la  renvcrlant, 
le  Phofpnore  oui  fe  trouve  attaché  au  fond ,  parolt  toset  bri!i:<nt 
dans  cet  air.  Etant  tiré  hors  de  la  phiole,  on  le  voit  fun^er ,  & 
fi  on  écrit  fur  le  papier  ou  fur  la  main ,  les  lettres  jettent  un  grand 
éclat .  L  Bcritttre  ne  fe  voit  point  au  joor  i  nuit  dani  l'obfeuiité 
clic  hiy\\c  estraordinalremeat.  Que  fi  on  manie  rudement  ce 
Phofphoie,  ou  qu'on  le  frotte  fur  quelque  étoffe,  il  s'enflamme 
A  l^l"''>'-»rs  pièces,  qui  portent  un  feu  aulli  fubtil  & 

a"Hi  pénétra  it  ,,,ic  celui  du  tonnerre.  Quand  on  le  met  dans  une 
j.i  iuiL-  |K<  K_L'  d  cau  corrfjfive,  fi  on  la  fecouc  au  foleil ,  il  éclate 
'  '•       {^tDiux  Apothîrtir?  ,  &  un  grand  iMa- 
•Jrrîî'  *"  1"'      blctkz.   Il  y  j  auiIi  ocs  Phofphores  U. 
aniid».  comme  celui  de  Hiandi  de  Hambouri- ,  .lui  fe  fsit  aver  c3„ 

Vir&k.nlVfMÎ.'.l'IïïS*"""''  nuée  !.ll..c:,ii:c^  .lui.  U 
"r^  I,  1  "  "='1  lrès.bfilUuit.    Wqu  on  ou- 

^     À^  fllV.    l  •  *       »"  J^*»"    "^-"nic  avec  un 

Viûgc,  ici  ctoreux.  &        ^      ^  wiit  «■  fai. 
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fmt  brûler  ou  fumer,  &  fans  recevoir  aucun  mil.  Reyhicr  af- 
11.:-  qu'en  ayant  gardé  quelques  gouttes  dms  fa  main  ,  fiimée 
pendant  une  demi-heure,  &  l'ayant  ouverte,  elle  parut  toute  en 
feu.  I.ci  Chymides  d;fcnt  que  l'ur  lUlfou»  félon  l'art ,  ne  peiJ 
rien  de  fa  couleur,  tu  devient  un  Kn^fphojc  <i  brillsn: ,  ipioti 


,l,iii[ 


i  1  1  i'aveur  de  .4 


peut  facilement  lire  tV 

lumière.    K»yf»   L  A  M  1'  :i  i  S  r,  i'  U  L  C  il  R  A  I,  K  S. 
Kernel,  </#  oii/ipib  rri  fi  rt  L'ua^V.  Sduodec,  Pbtrmaetpaa  Médit  t- 
CbymUt.  Rtyhier,  Mattxjii  Ahfoea,  Comlen,  Trtite  Uu  i'ioj- 

pbirtJ. 
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Scotiriiens,  avoit  beaucoup  d'clprit,  de  favoir  &  d  éîoquencï. 
Il  avoit  été  Diacre,  &  Diiciplede  Marcel  d'Amyre,  &  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  de  Sirtnich  avec  applaudllfemuil.    lx->  premiè- 
res années  de  fon  adminiliraiJon  furent  trcs  t'iliii  mtei,  nuis  tout 
i  coup  il  changp»  ,•  &  après  avoir  appri*  a  foi)  peuple  ,  Jit  l'i-Kent 
iif  L\ur.:- ,  .1  i.<in;;i«;;r   I.  vrai  Dieu,  il  lui  propol'a  dc<  Dieu.x  é- 
trani;t  rs.    lN'hi  content  tfc renouveller  les  erreurs  Je  Soibellius , 
de  l'  iul  lie  S,(i!K)fate,  d.- Cérin'.he  &  iI'Ebiiin ,  il  2;oL;:a  4  Icurx 
uii|M::tez,  que  noD  feulcmeat  J.  C  étuicunpur  homme;  mais 
qu  u  n'avoitcaBBeMé  i  être  kCiiaiST,  que  qusnd  le  S^int-I^- 
I  n  r  1 1  delbendit  An  tai  dut  le  Jouidda.  Ce»  crreuis  furect  con- 
damnées par  le*  Evéquct  d'Orient  •  dam  «n  Concile  lean  1  Aa- 
tioche  en  .-;4f,  &  par  teiBvéquc(d*Occident,  ikuKie  Concile 
de  Milan  de  l'an  346  ou  ^4,?.  l5eux  ans  aprci,  ce*  deinicis  s'af- 
fcfflblérent  i  Sirmicb  pour  dépol'er  Phosin  ;  mais  ils  ne  purent 
en  venir  j  boiît ,  i  caul'e  d,:  l'oppotîtion  d;i  peuple  de  cette  ville,  4 
l'c  cnnteiiîf!:.nt  de  pcriir  uneleniencc  contre  !ui,  &  d  en  écrire 
aux  OncQUux.  Mais  enijn  ceux-ci  s'éi^nt  alTeinbleziSirmith  l'an 
351 ,  quand  l'Empereur  Conllance  fat  ii):i;tre  de  ct:tc  ville,  après 
la  défaite  de  V'étrsn'ot) .  ils  dépofértiit  Photin.    U  alia  fe  plain- 
dre à  Co'iil  .n  e  de  l  i  ^idii  UmnatioD ,  A  lui  demanda  u'ieCanfé- 
rencc.   Cet  i^lmpcreur  lui  donna  deiji^cs.   Uali!ed'.'\ncyre  fut 
dMifl  pourdil^ier  coatie  lui.  Lei  Aete»  de  cette  Confcrcnce 
fltien»  nia  par  écrit.  Photio  ayantité  vainc»  fut  exiié.  11  re- 
vînt fous  Julien ,  qui  lui  éalvic  une  letuc  pleine  d'éloger;  mab 
il  fut  encore  rélégué  fous  Fempire  de  Valcntinien .  &  mounit  ru 
Galatie  l'an  376.  félon  la  Chror.iquc  de  S.  JériJjne.    Ce:  Ik're- 
tiquc  avoit  de  lelprit  &  de  l'éloquence;  il  étoit  vif  &  fuhtil  dans 
(es  raifonnemcns ,  &  il  metioit  une  vie  irréj-rocliibl.-.    1!  avoit 
écrit  plulîeurs  Ouvrages;  mais  les  principaux  étoient  l'on  l"tai:c 
contre  les  Gentil;;  &  le?  livres  adiclfcz  4  l'Kajpereur  Valen'i- 
nien.    Socraie  dit  que  dtp-i;  ^■•.>'^  exil  il  avoit  tompofé  en  Grec 
&  en  Latin  un  livre  .  ou  1;  cdui'iiîtoit  toutes  les  autrr*  H- réfies, 
pour  établir  .1  li  i.rie.    Kuim  timoignc  qu'il  avtj  :  e..;t  lut  le 
Symbole  des  Ap6(rcs,  aun  pour  expliquer  la  vérile ,  uiaij  pour 
t'cher  de  trouver  dans  la  (implicité  des  paroles  qui  le  compofcnl» 
de  quoi  établir  fit  DoArine  impie.  Saint  Epiphaoc  rapporte  din* 
l'Héréfle  71,  quelques  Kxtraiti  de  la  Conférence  qu'il  eut  avec 
Marcel  d'Ancyre ,  dans  le  CiUincile  de  SirmIcb.  Noua  n'avont 
rien  autre  chofe  Je  lui.   Vincent  de  I/rins  nous  tîiitite  qu'il a- 
voii  beaucoup  d  eljprit,  de  l'cietîce  &  d  éloquence,  &  qull  pn^ 
loit  également  bien  Grec  Sljtin  ,  comim:  o»  le  voi:,  «t.r  il,  par 
fes  Ouvrages,  dont  il  a  écrit  une  p,ir:ie  tr;  Grec,  éc  l'autre  cn 
Latin.   '  Saint  Jtréinie,  tU  Se  ri  lit.  Ecci.  S.  Kpipluno,  lltcr.  31. 
i  héodnrj^t,  lUr.  Fuir.  I.  i.  Sulpi-;c  iévérc,  I.  î.  Bjronius, 
C  347  if  357.  M.  I>u  Pin  ,  kv  Ujiu^ue  d:!  Autt'.its  l-^r,-i:jiajiiijful 
du  ptnuUmeJitcit y  ;.\ o^Jl' «dition  au;;nicméi  .  1  I'.:r::. 
P  II  O  r  I  N  dï  L  ï  o  N.    /-^),-»  p  O  r  H  i  iN. 
*  p  H  o  T  I  N  K ,  nom  que  les  Oreci  donnent  i  la  Saoïarl- 
taioe  convertie  par  Urui-Chiifl.  Ils  font  une  ample  mention  de 
fon  martyre  &  de  celui  defn  tnfans.  ♦  J.-i'i,  eb.^  v.  7  (i'fuiv. 
Murtyrohge ,  ajnMW.  Dollandus,  loinarf,/".  îo  ,SaIa/.ar,  J/ar- 
ttr-h^hm  Hi'!.vunm,  p.  330.  Bafiiage,  J/iJl.  de!  Juifs,  rcwtfi. 
¥.     -1  ■:.  ti>. 

PHOTIUS.  Patriarche  Schifmatique  de  Conîl-.r.tinople, 
fortoit  d  une  famille  illuiire  cn  cette  grande  ville,  &  é',i.nt  pciit- 
nc\  eu  du  Patriarche  Tarafiiis ,  qui  avoit  eu  fi  pande  part  r.u  Gau- 
vemenientde  i  Kn.pire  fous  l'inipéi^itricc  Itén:  ,  &  frère  du  l'î' 
tîicc  Sergiuç,  <jui  [L'iio't  lin  des  pn-mlerç  rangs  Ji  !a  Coiir.i'ia- 
Vint  liptiul'e  une  de';  fieurï  d-j  I  !■  :i;;Mjrc;ii .  I.a  nailTance  de  Pho- 
lius  étoit  foutenue  par  de  grandes  ric.^eiîes,i5c  il  s'éîoit  dilliogué 
pcrfonneilcmenc  par  de  grands  emploi* .  dont  il  c'éloit  paruiM» 
ment  bien  acquitté;  car  il  avoit  été  Capitaine  des  Gatdei  de 
l'Enjpcrcur,  AmbalTadeur  en  Perfe ,  puis  Secretiired'Efat.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  dan?  ctrt  homme  er.traor.iirîaiie. 
c'ell  qu'outre  qu'il  étoit  confomini;  dinj  li  s  alTiiri  i  Stdini  la 
fcience  du  Miniflére.  il  avoi:  l'ciprit  fi  beau,  (i  viféi  fi  péi)ë- 
irani,  &  une  fi  forte  application  à  l'étude,  ijuli  p.^.Ei  ;v';<r  le 
plus  habile  &  le  plus  favant  lio^ime  de  fon  tc.us,  en  >  'i>f- 
tcs  de  Science*.  En  effet,  II  étoit  excellent Graiiiinairi.  i,  foi;- 
te.  Orateur,  Mathématicien,  Philol'ophe.  Médecin  ivAitrono- 
mp  ,  n'uvsnt  ;JCtjH!i  la  plupan  de  ces  belle';  connoilfitnics ,  même 
fil  c  de  la  T  iiij.jlo^ic  ,  ijurdivu  -  1  d  t".-.  fait  Patriarche ,  par 
U  ItuLe  leclure  des  livres,  pai  la  leuie  force  de  foJi  tûwit.éiiaj» 
le  fccours  des  Maîtres.  Au  relie,  ces  grandot  quaAlcz  firent 
déshonorées  Â  corrompues  par  une  furieufe  aanmtioo.  ^V^^^ 
que  Barda*  eut  chafTé  faint  Ignace  du  Sié!;e  de  Cohllantir.op|e. 
PhotfUS  fie  fi  bien,  quoiqu'il  ne  fi'it  que  l^aïqua,  qu'il  Te  l't  élire 
Patriarche  de  Conflantinople.  Il  fut  Ûicré  par  Grégoire  A  b*-l^'« 
Evêque  de  Syracufe,  ét  par  quelques  autres  Préhts  dif;»>''v2. 
aj  dLttndjr*  de  i'an  8î7.  1-cs  Mcfropotitains  du  P.-î'fiariliat  di; 
CotiC'ariiii  .iple  reconnurent  Photius,  à  condilion  qu'il  re'p  l'tc- 
roît  le  Patriarche  Ignace,  chatVi-  ?iar  l'Empereur,  «  rélé^i^é  daM 
l'iflc  de  Térébinthc ,  d'oii  il  lur  transféré  ci)  diJéren»  Ihiix  . 
enfin  chargé  de  chaînes  ,  iS;  mil  en  prifon  ;  parce  qu'il  ne  Vi  Uioit 
p-.s  donner  fa  démiflion.  Photius  ne  laî:ni  pas  d'aflimblcf  nn  UJH* 
cite,  dans  lequel  U  fit  prononcer  fa  dépufitiop.  Voulant  faire 
aMOliiêicsJivieneKpw  l*l(«lq«ede  Rome,  Il  Hiigta.  deux  ^ 


Digitized  by  Google 


P   H  R. 

viqo«  tu  Pspc  Nicolas,  le  f riant  d'envofer  de»  LégiU  à  CoB- 
lUntlnopIc,  pour  extirper  les  rjlk:.  Jts  .tonoaiaqucs  ;  oiaii  dua 
le  drlTcin  de  leur  f  iice  approuver  li  dtfioficion  d  ignjcr.  Nicol»» 
envoya  deux  Evoques  à  Conllantinopl.  ,  n     n:z  /.acharic  & 
J(oiioiitle;  mvt  en  aièine  itms  d<  i^pprouvi  l.i  dLpoiiciùn  d  Igtia- 
ec  &  l'4Jr.i;iU'_;Dn      :  rj>jl.Li5.    (^;m:)  I  L>  LOgais  du  J'.ipL-  :'utL-iil 
atiivcz  a  CuitiUiuiiii>|>k ,  i'iiatia^  .tirciuliia,  eui»6i,  uii  Cuucik 
dejlt  K*é«^uc^,  daos  lequel  il  fit  coadifflUt  l^ace,  &approt)- 
«r  fim  or4uMiion.  Oo  aépuuiik  Ignace  de*  hibiu  laccrdouiu, 
on  le  «gntfaiinit  4c  Inicr  eDAn la  dioiffioii.  Igmceeaap* 
pdh  au  ?tfm,  &  te  ùumiSgum  en  PUAn.  Le*  LSjput  4u  Fit' 
M  approuvèrent  ce  Jugeini-nt;  mais  le  Pjpc  Nicolas  l'improuva, 
a  tint  un  Concile  à  Komo,  dann  lequel  il  d^lara  nulle  l'ordina- 
tion de  i'haiius,  &  ordonna  le  rct;ibljiri.inent  il'îjçnacc.  Photius 
d<:  Ion  ciiié  6i  aiFcniMcr  unSynodi:  à  C'oiiiliiKin'ipIcidins  lequel 
il  tondamna  ic  Pape  Nicolas;  m-ih  l'Kmpcrcux  Michel,  quiloii' 
tenuil  Photiut,  ttirn  mort  lii  i-fi^  ,  rKmpercur  Halîlc  qui  lui 
fucccda,  rétablit  igiiHtf  «îi.  lIi  i.fj  Pliotim.    I,c  huitième  Conci- 
le UeoinK^niquc,  cilcirécn  Sfty  i  CoiiiUncinopIc  U-  dépol'i  en- 
core ,  le  frappa  d'anathCmes ,  4  tuu»  It»  Ev^qus»  lourtrivircnl  À 
ce  Décret,  avec  le  fangde  Jefui  Chriil,  qu'on  veooitdc  conta- 
cicr.  Dcpuik ,  Photius  vopnt  que  le  Pape  &  l'Empctcur  ttoicot 
bMwilles*  piit le  deâcin  de  fe  nire  rtoblir;  fts'ttant nls  mi fe* 
•diefli»  daoi  lc«  bonne*  gnon  de  l'Eapetenr  Bafilr  é  de  Théo 
dote  Santab3r.''nc,  du  vivant  du  Patriarche  Ignace,  il  revint  i 
OatHantina,  le ,  (?c  r--  lit  rétablir  fur  le  fl^  Patriarcal  aprèt  la 
mort  d'Ignace.  Le  Pape  Jean  VIII  confentit  même  1  ce  rcublif- 
fement,  qui  fut  confirmé  dans  un  Concile  qui  fiit  tenu  i  Con- 
ftur.inopfe  l'an  879,  &  auquel  afïï'K'rent  le*  Légais  Je  ce  l'ap«. 
Mais  jfiii  VIU  fe  repentit  bîcntOit  de  ce  qu'il  avo:t  îai;  il  i-x- 
Cùmuunia  l'horins,  aépofa       Lci;:i(i  f|Ui  svoic-nt  appruuvr  ion 
riiMbliircmfV-C,  i5c  ern'oyi  M.iriii  ;i  Cou.tanciuuplc  ,    pour  a-ir 
contre  l'iioaut.    L  Empereur  de  arrêter  ce  i-égat,  qui  suc>;cd!  a 
Jean  Vlll,  &  continua  i  pourfuivre  la  dcAitution  de  Pho(  ui. 
L'Empereur  Léon,  6L  de  BaUle,  chaflà  Pliotius  de  l'E^^life  de 
Coiiliaaiinopte  ea  884.  Ou  ne  bft  pu  eo  quelle  annte  mourac 
Phocius.  Nicéttt  npporte  que  Pbotius ,  pour  canner  lei  bonnes 
grâces  de  l'Kiupcreur  Baûlc,  s'avifa  de  conipoier  une  fiufle  Gii- 
n(^logie  de  ce  Prince,  qu'il  Caiibit  dcfcendre  deTiridaie,  Roi 
d'Annénie,  &  la  condujfll  depuis  ce  Roijufques  A  lialilc,  qu'il 
pcîj^noit  i  peu  près  de  la  manière  qu'il  étuit,  lui  donnant  lenora 
de  fitclas ,  compor<^  do  11  preiniièrt:  lettre  de  Ton  nom ,  do  celui 
de  fa  femme  Kudoïc,  &  de  fes  «quatre  lilj,  Confljntin,  Lion, 
Alexandre  St  Ksii-nric.  qii  -       brccs  nomment  Si-.'rJunos;  qu'il 
6ciivit  cc-.fL- Gùn^Aio^ic  i:ri  i  ir.:  ;Orc<  Alexâodi  iiu  ,  lar  un  M'.-ux 
papier,  à.  qu'il  ia  lit  mettre  au  ruug  dt-s  livres  les  plu&  rares  par 
ThiiopbaDe .  qui  étoit  JHhliadUcaire  &  feo  aaUs  (|«io  cclui'Ck  lît 
voir  cecie  piét»  i  BaUle  comme  ta  chore  la  pit»  rare  4e  fa  bibliO" 
thi<<)ue,  &  lui  dit  que  Pho.ius  d'.oit  le  r;<ii  qui  la  pù;  eipOqnet« 
qu'on  le  Ht  venir  ;  &  qu'il  «  ntéti  tcllfmfnt  l'KmpLTcur  de  cène 
Gé^i''.ilot;ie ,  que  n'  Ptincf  r-'  .-ut  p^^  ^r:indo  pi  inv  a  If  rtmcttre 
fut  ia  claire  i'a'.ri  "C^iiic  de  CÀjiii'-imi!i()(>ic.    M  il<  ci-  Mi;  ne  pa- 
roit  pa».  i'.irt  ceiUi:i     PliOtia>i  a  lonpol'c  >|UaiiUti;  JOuv/a^cs 
pleins  d't'rudition ,  \  d  imc  granjc  uiili-.é  pour  les  5jv.in>  ;  |>  j 
lîeur>  Hoiii'  lies  mamirtrilei;  de*  T'aiici  Scliolaltjq'.K'; ,  d'iimc.-. 
en  La^iii  par  CanifiuH ,  l'avoir,  uu  Kcrit  l"ur  les  voltiuuv  d    (  iuj 
Chk:!l,  qu'il  ap^KlIc  GrwmifiM/ ;  fept  DilTerUUOUS  fur  dilicien- 
tc^i  Oi'K'tioi}.  a.'  Théologie  i  les  Aophiloque*,  ^i  fe  trouvent 
dln^  la  bimiaihuqu4.-d'Âusbuur^',  &au»ceileda Vatlcaai  deux 
livrer  da  la  Pioceffion  duiaiiu  BiprK;  &  qiutre  livret  contre 
]Ki  nou«nux  Mânlchéeni  »  <)ul  fe  trauvcnt  auifi  dans  les  mimes 
bibliotliéqu-*  ;  un  Coiuincnralre  eo  mannicrit  fur  les  Epitrcs  de 
S.  Paul  dai.s  labilsliothéquc  iK  Cambridge  ;  des  Notes  fur  les  Pro- 
phérc!.  dans  la  bililiothéquc  da  Vaticji);  un  'l'raité  contre  un 
ii._ri: tique,  ap(K-ll4  Lrpv*,  cicé  par  Suidas;  un  Traiié  contre 
les  Latins;  ur.r  Oc  '^oftioa  fur  lc«  droits  des  Métropolitains, 
avec  un  Lcxidii  ;      C^ouiuient.iirf  fur  Ici  Catcgurics  d'Ariftote, 
&  quelque»  autrei  Ouvrages ,  qui  n'ont  ;amais  vu  le  four.  Le 
plus  ctilébrecll  :'"on  excellente  liibUothc-iuc ,  que  K'  .\:v.in' 
Schot  a  iraJ'jite  alfc^  mal  en  Latin.  Elle  contient  l'ex^jutii  d  tii 
%iron  aKo  Auteurs  dont  Pbotiut  taMOtK  des  tngniens  confiJi'- 
nblcs.   U  1  totreprit  i  l«  pnéiv  ie  a»  ûére  Ta/ifius ,  pendant 
un  voyage  qu'il  tit  pour  l'Linpcreur,  en  Alfyrie,  où  il  tôt  cm- 
traiot  éc  a'aifètcr  quelque  tcm*.  Notis  avons  encore  de  lui  148 
EpttKa;  le  AhoKaiMn  en  XIV  titres:  les  Mies  des  fept  Conci- 
les Gén^ïravx  nri*  enabbn!gi!,  Ace.  Un  ne  peut  mer  que  Photius 
n'ait  eu  beaucoup  d'efprit,  de  Belu  s  Lettres  &  d'érudition.  Il 
eût  ctii  heurcuK  ,  s'il  eût  fçu  s'en  û  r.  ir  [>  ur  le  bien  de  l'i^elife, 
&  s'il  ne  >-''H  f'it  pi*  fervi  po«r  dt  »  entrcpriiV»  toat  j  fuit  inju- 
ftes  &  vn'i' •  Nicétas,  f\ Tiu  S.iJiâi  /^ratu.  Anjll.ifc.  :n 
Vîtn  T'oiutlKwn.  Zi^nijre ,  ^Innal  lû'i-.i-  T.  And-c  .Schot,  l'i  yVi.- 
If   BiHKtb.   Briroiiiiiv  ,  »'i  jinn.il.  liclLirnua.  i'odVviii.  V'ulTlus. 
Maimbourg.  Paul  Colomiez ,  Dtjjirt.  Jur  us  tcnts  dt  tbatiuf. 
M.  Da  Fin»  JiMMMfitf     jhtmn  Èt^^UUtm  4»  mmikm 
Jktit. 

>HR.  PHT.  PHXr.PHY. 

PII  R  A  A  T  A  :  ccft  ainn  que  nomment  cette  ville  Arrien  & 
luflin:  Plutarquc  la  nomme  Pbratrttt.  C'étoit  une  ville  de 
la  Médic,  qu'Etienne  de  Byzance  appelle  Pbraafp»y  &  ceil  la 
m^e  que  rraafpa,  ou'il  met  dan<  l'Atrapit-'r.e,  cette  région 
étant  une  p»rticdc  la  Médie.  C'étoit  la  ville  royale,  c'cll  pour- 
quoi Plutarquc  l'appelle,  la  granit  wUtdit  Hii  l'Lriwtéi,  Paufa- 
nias  l'appt  llc  l'tinarttr,  comme  Plutarqui-. 

P  M  K    A  1  1',  P*fij«tfx,  1.  du  nom,  Roi  des Parthes ,  n'cit 
dans  I  HiltiHn:  pn  aucune  adion  cttébre.  Tout  cc  que 
l'on  lait  de  lui ,  c  et:  qu  il  fuccéda  i  Arface  III,  dit  Ftiâfasita, 

ft  qu'il  «ttpow  tacdwl*»  stMditaMade.    k  141  tmat 
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Jefus  Chrift  Ton  irëre  Arfice,  ou  plui6t  Mithn'datc,  (fttc  <fuU 
que*  uns  ont  5iit  l-ondateurdc  la  Monarchie  des  Parthes,  parco 

qu'il  ravnft  étendur  cor.fid^rablcm' nt.    •  Uiodore  de  Sicile,  in 

kztrrptii  l'uulii.   Olijlt  ,  .'.  s-  Jullin,  /.  41. 

P  H  R  A  A  1  E  il  ,  id-.  de  Mitiiiidiitc  J,  lut  fuci-'  h  lai)  du 
monde  ,vv:  4.  &  le  i.^i  av.cin  Jf;'us  Cbriil.  Ce  iut  lui  .  û  «n  Ap- 
pitu ,  qui  juaiia  u  fieur  Khodijgune  4  Dcmîtnui  A' .  .tk.»  ,  Roi 
de  Syrie,  que  l'on  pé:c  m  oit  fait  piii'oniuer.  Il  e;t  fui  'ju  d  Inu- 
tlntla  guerre  contre  Antiochus  ;iiia.rt«r,  qui  s  étant  citipai«  du 
Kofanne  de  Sytle,  ndennsda  i  main  aimée  fan  frère  L>ém«- 
trius,  dont  il  avoii  «ponfé  la  fcnme  afopaae.  pour  éloigotr 
cet  ennemi  dit  pa1«  des  l'arthes ,  oili  il  ,  loii  entré  ,  PhiaaW 
envoya  IMmtona  en  Syrie  avec  une  armée ,  &  i>cu  api^  dMt 
Aniiochu*  dans  une  bataille,  oit  cc  dernier  pcrjii  la  vie,  l'.m  131 
avant  Jcfui  Chrill.  l'ini'uitc,  il  tenta  vainement  de  foumcttrc  la 
Syrie,  A  fuf  enfin  tué  dani  «n  combat  contre  les  Scythes,  l'an 
du  iiionde  y/-^  .  éi  '-c  ii')  .iv.int  Jefus  Cbrilt,  après  un  régne  de 
deux  .1115.  Artaban  ion  tiwzW,  réfpi»  après  lui,  •  Jiinio.  l. 
38  CT"  42.  Orofc.i.  5-  Joliphe,  1.  IT.  Apiiun,  in  Syvi.icit. 

p  il  R  A  A  T  û  m ,  farnonimé  It  Ùuu,  inorua  fur  le  tniône 
après  fon  pére  SincricuSri'an  du  monde  3969,  &  le  66  avant  Je- 
fus ChriiL  Allamé  de»  viAoliea  de  Pompée  «oncre  Miihridate, 
Roi  dePoK.  ftcaoïre  Tigmm,  Roi  d'Annénie,  U  tenu  vatec- 
mcnt  de  traiter  avec  le*  RomiM*  R  entra  dans  les  Etais  de  ri- 
^nc,  pour  loi»  Uut  Alli&  Il  eut  d'abord  Ju  d'jfiv «ntaj;.' .  tt 
lut  vainqueur  dû*  lH  Alîte;  de  fim*  que  l'ompéc  ru  jitic  cra-gniC 
d'en  venir  i  une  guerre  ouverte  contre  lui.  Ivim.i .  Tiirajte  fuc 
tué  par  fes  fils  Orodc<  &  Mithrida;u,  l'an  du  monde  jp'O,  <c 
f,6  an»  a%-ant  Jefus  Oviit,  après  avoir  r^né  ttix  ans.  *  Biuiai' 
(]ue .  i;  Ptmptkt  h  Cr^  hgtiea,  i» Mit  fmHiii.  DU»,  k 

l' il  R  A  .V  T  E,  IV.  du  no;n  ,  fut  nommé  Re»i  par  fo.i  pâre 
Orudes,  qui  mourut  de  regret  ^e  la  mort  Je  fua  iih  l';;C'jrus, 
\'ainaueur  de  CralTua ,  l'an  du  monde  3991; ,  ji.  le  36.  av.iiu  J«fu> 
CnrilL  U  fit  foulcver  pat  fes  iruautcx  les  plus  twblc»  de  fca 
Snjetti  R  loMint  la  inenc  màne  avec  avantaee  oonire  Marc- 
Antoiiie.  qni  lot  oM^  de  fe  retircr  de  fes  litau,  non  fans  per- 
dre beaucoup  des  liens  dans  fa  /«.uaite.  Phniate  fut  depuis  chat 
fé  du  thriJne  par  l'iridatc,  &  s  y  rétablit  I*an  13  avant  jcftt» 
Chriilaveclc  («ours  des  Scythes.  Ct  fut  lui  qui  rendit  4  Au- 
Kude  les  drapeaux  de  les  Soldats  pris  dans  la  déluile  de  Cralfus. 
Il  vient  en  paix  avec  tes  Romains ,  6c  mourtu  l'an  4033  du  mon- 
de. &  le  fécond  avant  l'Ere  Chrétienne.  •  lltan»!  S4«'Sti»* 
bon.  /.      lui'in.  /.  42.  Orol'e,  /.  6. 

1'  H  A  iÉ  A  :  'ean;  natif  de  Londres,  tîms  le  XV  fiée'.c.  qui 
cnieigtiales  Belles  Lettres  en  Italie,  cil  Auteur  d  une  Coimogra- 

elot  R  induilit  en  partie  Xénophoa  R  Diodoi*  dt  Sicile  en 
dn.  Le  Papa  Paul  U.  .auquel  avoit  dMi<  ces  Veiflons.l'eftt 
hit  Evêque  de  Ba:li  en  Angleterre,  s  il  ne  fût  mort  en  u^S- 
Son  coup  d'cirai  en  f.iil  de  I  raduttiont,  fut  un  Difcours  de  Sf- 
néfiui.  ijui  elt  un  Klo^c  de  la  CTbaHtietr.  *  Pilieus,  dr  Script. 
.1i4-;l.  Voiriu*,  «//.,/.  Ut.  Baylc,  l>iÛ.  Crit. 

P  II  R  A  N  Z  A  (Cieorge)  ilirtoricn  Grec,  étoit  Maître  de  la 
(iarJerobe  des  lî.injitrt<irs  de  CuiiiuiKinupU- .  6;  vivoit  dans  le 
lem<  nt!"  ifi  Tii'ei  prirrn*  fecte  ville  en  Î4J3-  A  la  prière  de 
aue:.,'.-,  i.Je.  '..  ^l.'^;l^lle.  d.  Cnriuu,  il  compofa  une  Cluoniquo 
de  ee  qui  le  palla  de  pius  temarquabic  du  loo  tcms.  AuiC  nO 
rappor;c-t'il  prefque  rien,  dont  il  n'ait  été  témoin.  GetW  lU- 
itoircGnit  en  l'année  14S1,  comme  il  le  marque  1 1«  fin.  *  VoC^ 
Ras,  de  iiiji.  OrMis,  l.  2.  c.  3a  LéO  Atlatio* .  kr. 

P  H  R  A  O  R  r  K'S.  Fbratrttt,  Roi  dei  M,Ài$,  fuccéda  i 
Déjocis  l'an  3379  du  monde,  656  ans  avmt  Jefus  Chiiil ,  &  ri- 
gm  23  ans.  Ùm  SxUtac  de  Joûis,  Roi  de  juda,  Pbraortcs 
ayant  fuSiu!^  route  la  HîutcAfie,  qui  comprend  tout  cc  qui 
cil  .v.i  iVord  du  Monc  i'aurui,  depuis  la  Médic  jufqu'au  fleuve 
Hidjs,  &  Tiy.-.ivc  .lutTi  réduit  les  l'crfes  fou»  fa  domination,  enflé 
de  ces  rucees,  réiolut  de  venger  l'ur  le?  Alfirierii  11  .n.iu  de  loii 
pe*re.  lJjn>  c;  delfein  il  martha  eonuc  cu^  a  la  cile  d'uJle  «otu- 
brculV  ;irmée,  -  ef.inî  rei;dii  niaitrc  du  païs,  il  mit  le  Oége  de- 
vant Ninive,  la  capitale  de  I  Lmpirci  nais  il  eut  le  même  fort 
que  iim  Béitt,  wam  péil  dsoa  cnue  eutfcpriiie  avec  tome  foo  ar* 
mée.  Il  laUÎk  U  couronne  . 1  fon  fils  Cyuaie  I.  *  Hérodote, 
I.  I.  Diodore  de  Sicile.  &c.  Prideaui,  U^.dti  Jui/t,  tsme  I. 
^  7(5- 

P  H  R  A  r  AP  B  ERM  E'S,  Sattanede  Dariu*,  s'enfoic  »• 
près  la  mort  de  ce  Prince ,  R  i^  icndit  1  Alaandio.  *  Q""!** 

Currc,  I.  6.  f.  4. 

11  y  avilit  din»  le  mime  tems  an  autre  PHUATAMieajra't,  Gou- 
vcrr.eur  doi  MalFagétes,  qui  fe  rendit  aufli  1  Alexandre.  •  Le 
mcilie  ,  ).  S.  f .  I. 

P  H  R  I  K  O  N  D  A  S,  étoit  un  célèbre  fcélérat,  dont  par- 
lent Platon  dans  Ion  ProUcerat ,  &  Lucien  dans  fon /«us  Prtfké- 
U.  Etant  a  Ailiciics,  il  fc  mêla  dans  les  affaires  du  Péioponné- 
fe,  homme  adroit,  malin,  trompeur,  toujours  prfit  i  eotrcf 
dm»  quelque  mauvail'e  intrigue  lin  forte  que  Ibn  MBa  padM 
en  proverbe,  R  qu'on  difoic  d'Un  homme  qui  M  KOemMoic, 
cv/m»  «mre  PMMuidtr.  «  Onifiilles  EaGne  dans  ièi  aiiv<r» 
au  mot  Ptrimnitu. 

♦  P  H  R  rr  1  G  E  R  N  E.  Roi  des  Goth»  occidentaux  «utrf- 
ment  Vîfigoths ,  dans  le  fixit-mc  ûécle .  Implora  te  l'ecoure  de 
rKmpen-ur  contre  Athalaric  Roi  dos  Goths  orieiit;ax  .  .i  rr^nfU 
OftroRoths,  ft  fe  fervtt  pi.ur  fef.t  de  l'cntremife  de  Wlptiile  E- 
vtquc  Arien,  l'o-ur  01  obcmii  plus  facilement  cette  grâce,  il 
embrafl'a  l'Ariaiuiine  avec  ia  plupart  des  liens.   •  Hofut^uni  Lt- 

P  H  R  Y  ij  1  t,  Prygù,  province  de  l  Alk  Mineure,  c(l  di- 
vifée  en  grande  &  petite.  Ugnude,  dite  aiHOUtd'hoi  Grrsnio, 
&  autfcfois  P<iciMt4iia,  etl  entsc  h  BIthfBle.  la  Oakiie,  la  Pam- 
akylk,  U  Lydie  Rit  lliic  Se»  vilto  éiolaat  %mm^,  .ff- 
Ce  msm» 
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moâVéc  la  viliede Ttoye-  célèbre  (Uns  les  Ecrit.  Ancien».  D  -vi- 


tif  de  Schcii-ilJt ,  étudia  i  Bile  &  y  fut 

locie  Ayiuis  cmbraiTé  la  Rtligion  Kéfonnce,  U  fut  i!t:.bli  le  pre- 
mier J'.iutUf  de  l  Eglire  de  S.  Pierre  à  Bile  en  isa».  Ulric, 
Vue  de  Wirtei])t>eri; ,  t'ecant  réfugié  i  Bllc,  goûu  l'hrygion,  & 
iofame  c«  Piiaoe  fut  rétabli  dani  Te*  Euu  en  1534»  M  y  appella 
fUMiéefiifinnnFhryglon .  poornettre  en  ordre  l'EglifedeTubin- 

rï,obil  mourut  lepremicraoûtiS43.  Il  a  écrit  une  Chronologie 
dies  Commentaires  fur  l'Kxode,  fur  le  Lévitique  &  fur  Mi- 
cbée.  •  l'antaléon  ,  Frofoptgr.  l.  3.  Slcidan ,  in  Comment.  Gc- 
flier.  Mclchior  Adam.  Ftéhcii  Tbeatrum,  p.  j:;. 

P  H  II  Y  N  E',  tbr^nt,  Counifanc  céliîbrc  de  l'ancicnnc  Gré- 
ée, vivoit  fous  la  CXIU  Olympiade,  vers  l'an  32s  avant  Jefus 
Chrift ,  fie  offrit  de  fïire  rebltir  i  fcs  dépens  Ici  murailles  de 
l'hébes,  pourvu  qu'on  y  mit  cette  infcription,  jUtiander  diruit, 
Jtd  Mtritrii  Pbryne  rtjuit,  Frotogénc  ayant  promit  i  Phryné  les 
dmtplusbcuude  AsiabItpHi,  dte  ulkde  ceftna|ême  pour 
linroir  quelt  étofent  la  den  nidlleiin.  Elle  toi  lit  dire  que  le 
Ibt  vnioit  de  prendre  proche  de  fon  cabinet,  &  lePeinuc  s  . 
tant  écrié  aulD  lût,  thl  fittn  Jauvc  le  Suyrt  (f  U  Cu^idm.  LV.-: 
les  lui  donanda  quelque  tems  iprés  à  il  oejput  le«  lui  refufer. 

Une  autre  de  ce  nom  fut  Aitiiommée  l»  CriUm^t,  parce  qu'el- 
le dé  pouilloit  f'-s  Asian?.  Quintilu-n  pnrte  d'une  sutre  Piiîyne' 
tfAlhcnci,  nu:  f'j;  accultc  3  itiipiétc:.  Son  .^vot.it  (^a^pi.!  û  eau- 
fe,  tn  lui  décuvr.îr:  le  vifigr,  d'jutres  dilc;:t  le  kiQ  ,  devant 
fes  JuRfi-    •  .\-r.;-n;  L- ,  l.  n.  yuintilien,  J.  2. 

P  H  R  V  N  I  Q  U  K  ,  GcnCr.il  des  Athéniens  ,  ayant  pcr.^u 
uni;  bauille,  fut  acuift-  davoir  trahi  les  intérêts  de  fa  patrie. 
Les  Poêcet  Comiques  ta  'l'rigiqucs  fo  déchaînèrent  contre  lui. 
•  UUtttMtu  GrmuiUts  tjtr^tftmiy  Ait  s.  Stàw  6. 

rHR  Y  NI  QUE, '.^«ryn^,  d'Athènes,  Po^te  rngique 
«1  vivoit  fous  la  LXVII  Olyrr.piade,  ft  vers  l'an  512  avant  Je- 
MChrid,  étoit  Dirci|.:c  dcTlufpis,  Inventeur  de  la  Tragédie, 
iltroduifit  le  premier  des  femmes  flu  le  théâtre.  U  inventa 
■ne  forte  de  vcii.  11  t-ioit  fils  de  Petyférad'nm ,  &  hilTaun  fils  qui 
filt  au(Iî  appelle  Pii:y;Kr3dmon ,  fi:  qui  fut  aullî  Pccie  l'ragique. 

P  H  R  Y  N  !  Q  U  1^,  fif vi;! ,  l'ûtiLe  Coiniiiue,  vivoit  Tous 
U  LXXXVl  QlyinpiaJf,  vcii  l'an  4^6  zvm  ]  C.  Allit»ti6t>, 
Julius  Poilus,  Suidas,  ic.  parlent  de  lui  &  de  les  Comédîeî. 

P  H  R  Y  N  I  (,)  U  K  ou  P  M  K  Y  N  1  C  U  S,  furnomme  Ar- 
rbaiius ,  Oraieiir  ,  sivoi:  du  tems  des  Empereurs  Antitnlu  & 
Commode.  Il  eil  Auteur  d'un  Apiuitt  Oqm«*«  qal  contcuoit  36 

Ïrrcs  félon  Phodus,  47  fiiti  —  liiÉii|  Itf  j  fdw>  dr«Mm,  qu'il 
idia  i  l'Empereur  Mcrc-Aoïdé;  CktâffintB'ékolt  wciediofe 
%i\ne  coUeoim-de  plinfes  ft  de  mots.  Phrynique  avolt  enco- 
n  doit  un  TraM  dis  Diâions  Attiques ,  qui  avolc  été  dédié  i 
Otnéilunit,  qoa  Nuçnc^  croit  f  tre  Attidius  Cornélianus ,  Pré- 
Ikt  de  Syrie.  C*  Traite  fut  imprini  pour  la  première  fois  à  Ro- 
tne  en  ISI7i  P^r  Zacharic  Cahicri^i  Jl-  ('.ir.iiie ,  enfuiie  m  Ai/ia  i 
■yenife  par  AfuUnus,  â  la  iin  di;  fur.  Dictu^nr-.iire  Grec  &  Lat.n, 
en  pui-  1  .  -"'iv;,  à  l'a.-s::  ,  jur  Mtdiei  Vaicoian  ,  avic  li- 

ThL.i:ijs  M:i);ii;cr  oc  pluticurs  autres  iiaiiez;  &  entin  in^uori») 
1  Aus'.:outg  l'an  1610,  en  Grec  &  ea  Latin  ,  avec  des  Notes  de 
Isii^in'ls  &  de  HefehéliiH.  Dtpuisce  tems  u;i  Autcur.que 
l'on  Cl  oit  être  Cafaubon,  couipoia  de  petite.)  lUmaïqucs  lut  les 
.  Hôtes  de  Nugnès. 
'  PHR  Y X US.  fils  d'^iMwaw,  Roi  de  Thébes,  demeura  quel 
«MM  tnmt  hCoordefimoacI*  CrdtMe,  Roi  d'Iolcos  dans  It 
ThclEiIto,  o4k  Dtoodlce,  femme  de  Crétbée  le  foltlcita  forte- 
liait  de  OMBOiettre  iooelle  «vcc  elle.  DefeTpéiiée  de  n'avoir  pu 
1^  Aire  eonfentir ,  die  l'accuia  d'avoir  voulu  ittcnter  à  fon  hon- 
neur.  Créthéc  di^ft'rant  i  cette  fauffc  accufatlon ,  réfolut  Je  fai- 
re mourir  fon  neveu.    Sur  ces  eiitrefiitci ,  on  confulta  l  Uratle 
pour  favoir  par  quel  moyen  on  fcroit  ctlfcr  In  famine  qui  aflii- 
(jeoit  tout  le  Royaume  d'iolcos;  &  l'Oracle  répundit  nue  les 
Di  UT  'l'appjifctoicnt  point  leur  courroux         par  le  fang  de 
d.  iix  :';ir^CL>.  Il  n'y  en  avoit  point  d'ui.;i.j'  :i    ,  Cour  t;uel';i:y- 
Xus  <A  u  faut  Hctié.  C'ell  pourquoi  ils  furent  deftine^  pour  fer- 
vir  de  vUtinwti  mais  comme  on  élolt  prêt  de  les  immoler,  on 
vb.  dit<OD.  une  me  qui  s^élevi  an  nuicu  du  temple,  d'ob  U 
fottit  un  bélier  qui  les  enleva  tous  deux  en  l'air.  &  les  porta  par 
tner  en  Colchide.  La  Ptincdre  clTraTée  du  bnilt  des  flots.  Te 
Uiifa  tomber  dans  la  nwr.  Mais  Phrjrtus  fût  tmfporté  i  Col- 
dws,  où  il  facrifia  ce  bélier  i  Jupiter,  &  cnatucha  la  toifon 
qui  étoit  d'or ,  dans  une  forêt  confacréc  au  Dieu  Mars.  .£étas , 
RcH  de  Colchide,  lui  rit  un  bon  accueil  él  lui  donna  tn  mariage  fa 
fille  Chaldope  de  laquelle  il  eut  pluûeui»  fils.  Vvm  C  H  A  L- 
ClOPE.  *  B||lo.  lU.  I.  S.  3.  14.  sz.  jw£  .4|bM.  L  a. 

ju«."iJ ''J.**îJLP* quatre  parties 
*ïî!.j!??''«!!î.»  SW*«Î  .^Wfeh.TheOalie.    Cétoic  la  plîis  mé 


qui  le  Roi  Pharaon ordoniur,  ,,.  r„  -       ,    ,  "  j 
tes  .ncct.uchcioicnt .  clic,  <tc.vfi-  ,t  '■'')"°       f»^'""""  "^f»^''- 
du  f.ni  J-  V-ur  mérc,  &  cuviu..  T'*"''  miles  en  lortant 

Mai-  -S  -.s-fcmmcieurCTit  hL"'''^''?'^'^*'^'^^"'  1"<^ hlles. 
iiciaitiie  doff«ni«  Dieu,     -."^î^"':  ^  "n  «fdre  n  barbare;  & 
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ciéatnres  qu'on  leur  coanmndoit  de  tuer.  Le  Roi  irrité  de  ctrtte 
defobelirance,  les  fit  appeller,  *c  elles  s  excuférent  fur  ce  que 
les  femmes  des  Hébreux  étoien!  visoureufcs ,  &  qu'elles  ïccju- 
choient  avant  que  la  Sagc  femuje  arrivit.  Dieu  approuva  telle- 
nieiit  U  conduite  de  ces  deux  Sages-femmes,  qu'il  les  en  rccoro- 
pcnfa  eu  béniflk»  l«un  natlbni.  *  Aeidi ,  et.  i.  «.  is»  Cf 

Jui--. 

P  H  U  N  O  N  «0  F  UNO  N.  fut  un  des  campemcns  des  If- 
raëiitcs.  oii  ils  axrivéïent  de  Tfaîmona,  &  en  partirent  pour  al» 
ter  en  OtaUi.  Saint  Jdrtae  dit  qa'il  v  a  eu  autraltais  me  villo 
des  Princes  d'Idem  en  ce  lieu-li,  qrll  nomme  ttm%  «niece 

n'étoit  de  fon  tems  qu'un  petit  village  dans  ledéfert,  obtiya- 
voit  des  mines  de  cuivre,  entre  Péira  &  Zoara.  •  S.  Jérôme, 
de  LntU  HeirùUii.  Samuel  Bochirt,  Hùref.  partie  î.  3- <"-  13. 
Jean  Le  Cîcrc,  fur  Us  NairMa. 

P  H  U  R  ou  P  H  U  R  1  M  .  P  U  R  eu  P  U  R  I  M.  Ce  mot 
c!f  Hébreu  ,  &  fignîfie  fort ,  fjnur.e.  1|  vient  de  la  racine  Pbur, 
qui  liipi'ie  mdre  inu.'iif ,  ff  yrr  &  metir:  tn  picccs.  C'étoit  autre- 
tois  parmi  le-  Juifs  urc  lète  très-foiemnclle ,  qui  fui  inlrliufc 
i  Sufe  par  Mardoelut  &  par  F.lUier,  femme  du  Roi  AlTuétus.ea 
mémoire  &  en  aiftion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  avoit  fait  avorter 
les  deflieins  d'Aman ,  &  tomber  fur  lui  &  fur  toute  fa  famille  le 
fuppHceoBlI  leur  préparoiL  Lei  Juift  célébtoieatoctteféie  le 
(luatoraKÎne  ou  le  qutnziéae  du  moisd'Adar,  qui  eft  notre  loat 
de  février;  parce  que  c'eft  dans  ce  jour  qu'ils  cefférent  de  tuer 
leurs  ennemis,  dont  le  nombre  des  morts  fe  montoit  i  foixantfr 
ouinzc  mille,  tant  do  ceux  qui  furent  égorgez  dans  Sufe,  que 
dans  les  autres  provinces  de  l'hmplre.  Ils  commencèrent  ce  grand 
carnigc  le  premier  jour  d'Adar ,  &  dans  celui-ci  &  les  fuivans  il« 
lirerit  mourir  dans  la  feule  capitale  huit  cens  hommes,  fans  com- 
pter .•\man,  fc<  dix  fils,  fie  toute  la  famille  de  ce  barbare.  Cela 
fut  taufe  que  les  Juifs  qui  hibitoicnt  à  Sufe,  ne  faifoîcr.t  cette 
I-'éte  que  le  quinzième  du  mni<  d'.'\((3r,  parce  qu'ils  ne  ccirêrent 
de  tuer  que  ce  jûur-li;  au  lieu  que  h-,  autres  Ij  cé;i''iro:ent  le 
quatorzième,  parce  qu'ils  linirenc  le  mallaci.'  'our  plutôt.  Ils 
conÛKtoieot  CCS  jours-U  uniquement  aux  t  lanirs  &ilBiéioitffr 
fance;  00  ne  voyoit  que  danfes,  que  banquets  queftftins,  Sc 
onn'entendoitpar  tout  que  cris  de  joye  &  que  dunfiMU.  Dana 
la  fuite  du  tens  on  te  pépara  i  cette  grande  Fte  par  un  jeûne 
qui  la  précédoic,  fit  on  l'appclloit'cjeitw  ^rriasMurr,  dit  tris 
ffJt!  ffKi'f'mfu .  parce  qu'à  tds  joors  tesjuift  furent  dans  le» 
pieu     .  jr  1  1  cf  jint:  qu'ils  curent  de  l'arrêt  qu'Aman 

avdi:  i  LKLMu  nuji.'ccux.  Les  juifs  d'aujourd'hui,  quand  ils  li- 
fent  dans  leurs  Synagoi^ijcs  l'Hifloirc  de  ce  cruel  Perlecutcur  de 
leur  nation,  font  un  bruit  épouvantable  avec  des  maillet? ,  bat- 
tant des  mains  ,  &.  frappant  de  toutes  leurs  forces  leurs  bar.cs  fit 
leur*.  chiilV<;.  Ils  écrivent  tn  gros  ciraftéres  le  nom  d'Aman, 
fur  lequel  ils  crachent  &  le  déchirent  en  mille  pièces ,  détcftant 
avec  mille  malédiftioiia  ftioMdcatioMeeiWBiBbBet  CMom 
le  remarquent  Antoine  Margant  dans  le  livre  qaH  a  Iklt  des  dan» 
tûmes  des  Juift ,  &  Grégoire  de  Touloufe  dans  le  livre  de  fe» 
Documens.  On  dit  quelcs  Juifs  avoienc  aufll  autrefois  la  coutu- 
me de  foire  tmc  croix  de  bois  fur  laquelle  ils  faifoicnt  peindre  A> 
man ,  &  la  tralnoient  cnfuite  par  la  ville  fie  dans  la  campagne ,  a- 
fin  que  tout  le  niQi)  Je  la  piit  voir.  Après  lui  avoir  fait  toutes  les 
igrjiimiuits  ijU  i!-.  Jiouvnienr  s'imaginer,  ils  la  brùloient  &  en  let- 
loirntlf;  cv'i.''f  !  li.ins  la  rivière,  ainft  que  l'écrit  faint  Athanafc. 
î  ;  I  ;  .:r_L-  îiiurieurs  Juifs,  après  la  mort  de  Jcfus  Chrill , 
(ous  ombre  de  le  moquer  d'Aman ,  infulioient  i  la  crou  du  Ki  Is  de 
Dieu ,  les  Empereurs  Honorius  fie  Théodofc  leur  firent  défcnfe 
de  jouer  dans  la  fuite  ceue  cfpéce  de  Comédie  *  Efibtr,  cb.  9, 
t?c.  CM.  <fa  jadalt  ff  QàMOt.  L.  JMtii,  Simon.  DU,  étlm 
BiUt.  P^st^PURlM. 

PHU'f,  un  des  fils  de  Cham,  peupla  ta  Libye,  &  nomma 
ces  peuples  de  fon  nom  Pbtuitru.  Joféphe  dit  que  de  fon  teni 
il  y  avoit  dans  la  Mauritanie  un  fleuve  de  ce  nom.  C'eft  ceU 
que  le*  Modernes  nomment  Ttnfift.  *  Gnéf»,  c6. 10.  JoOplie* 
/.  l.  f.  6-  Torniel,  in  jirmal.  Ferrari,  l'n  I^icicy  Ghgr. 

P  H  Y  A  ,  fenune  Atridniennc  ,  d'une  i^ranii-ur  extraordinaire^ 
mais  :ilTe/.  bel!'-  de  vil'agc.  Les  Alcméonliicf  crant  convenus  a- 
vcc  rin::r::te  de  le  rétablir  i  Athènes,  fe  fervircnt  dePliya,  i 
qui  ils  liiuit  prendre  les  mêmes  habtllcmcns  avec  Iciquelson  1- 
vott  coutume  de  répréfenter  Minerve ,  d  la  faifant  tirer  dans  un 
char ,  ils  perfuadérent  au  peuple  que  c'étoit  la  DécHe  qui  rame- 
noit  Pifilbate.  *  Hémdote,  Lz. 

PHYCELLBttHBRMOOErNE  (Uvttent  quelqnt 
trns  ia  Doftrine  de  faim  Panl,  &  furent  fl  Uches  que  de  l'aban- 
donner. TcrtulUen  les  folt  auteurs  de  l'Héixifie,  qui  nielaré» 
furreAiun  des  Morts.  SalntAffibroife  dit  qu'ils  ne  furent  Janialt 
de  véritables  Difciples  de  faint  Paul ,  fit  que  s'ils  le  fuivirenc 
ouelquc  tems ,  ce  ne  fut  que  pour  épier  fcs  aélions.  Conune  ilt 
(c  virent  découverts,  ils  fe  retirèrent  de  Rome,  parlacmllIM 
qu'ils  eurent  de  NOion.    *  II.  Ttmotbét ,  ch.  i.  v.  IS- 

P  H  Y  I.  A  C  T  K  II  K  S  .  nom  qui  fignifie  en  Grec  ce  foi  c«ii- 
ffrv!  ou  ce  ifui  ;.?(/•  r;  -,  a  éty  d:)nt:è  :i  cc  que  les  Juifs  apprlloienC 
Te['h:iim,  c'ell  à  dir",  injitur.fnt  dt  h  p^riin ,  parce  qu'on  le» 
porcoit  p;irticu!:''r;'mr:it  dans  le  tems  de  Upiiéie.  Les  Juifs  é- 
crivoicnt  fur  1'.  u  r  j  p:^y,'aétéres  ces  quatre  palhges  de  la  Loi ,  pre- 
mièrement, KxiMie,  ch.  13.  depuis  V.3.  jufqucsau  10:  en  fécond 
lita,  depuis  le*.  11.  du  même  et.  iofiniei  ab  «.  16.-  en  troifié- 
me  lictt ,  dcpab  le  v.  4.  du  A.  6.  an  Dsntsrvnmif  Jufqu'iu  v.9i 
en  quatrième  lieu,  depuis  le  v.  11.  Ai  cà.  13.  du  mè.me  livre  jur- 
quc»  au  e.  at.  Léon  de  Modéne  dît  qoelcsphylafères,  qui 
oevoient  être  attachez  au  bras,  &  qu'on  nommoit  T'jfin-fchfl- 
iadf  ètoicnt  deux  rouleaux  de  parilicmi.n  écrits  en  laire->  i;uar- 
rèes,  avec  une  encre  f.itc  exprès,  &  avec  beaucoup  de  foin. 
On  les  racloit  en  pointe,  on  les  cnfcrinoit  dans  une  efpèce 
d'étui  de  veau  noir.  Puis  on  les  mcttoit  fur  un  morceau  quar- 
i4  de  h  artne  pen .  Btb  plu  d«e ,  d'à*  pMdoic  m  eoniop» 
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ic  atoe  matière ,  large  d'un  doit .  &  longue  d'une  coudée  &  demie. 
1)0  pofe  It-i  rouleaux  au  pliant  du  hm  gaucho ,  &  la  courrojre, 
aprcs  avoir  TaSc  un  petit  nœud  en  Toraie  de  Jod,  (e  trouve  au- 
tour du  bras  en  ligne  fL^ltalc ,  \  tinir  au  boui  du  duic  du  mi- 
lieu. Les  fliylaclércs  du  frorjt ,  Teff'^t-Jibti-niJ'cii ,  (oatcompofez 
de  quatre  morceaux  de  parchemin ,  fur  chacun  dcfquels  £toiC  i- 
aitc  uns  drt  ffn'cncr^  don!  n<iii*  nv'on*.  p  irîsî.  On  atMchf  t*n- 
ftiiiiil  ;  -  '  ij-'.'T'.  iiLi-Ti  L,iii\  LTi  ijiM;ro  .  0\  on  L^ri;  lur  i.u\  li  let- 
tre Hciitit  i  uii  nmt  ju(  delFus  un  [>ccic  uuarrâ  di.  |irau  lii.'  vl^u 
iiifc,  d'où  forcL-in  detii  coutrayc*  fenbiablcs  »uk  prciiiu'rcs. 
Ce  quarri  fc  met  fur  ic  milieu  Al  front;  ftlcf  coutruvcs.  apr£s 
avoir  cciat  la  Ute,  font  m  noeud  derrière  en  forme  «le  lu  lettre 
Iklnb,  puii  vieoiKDC  &  tcniire  devant  IVilomac.  LL-«Juif<  d'au- 
jourd'hui fe  ccina-n;cnt  de  mettre  ces  Phyladérc*  i  h  prière  du 
ni3tin.  Quelques-uns  des  pliu  dc^vots  Icf  mettent  aulE  à  la  priè- 
re du  midi,  maii  il  n'y  a  nulle  obligation  fur  cela.  S.  JétùnK- 
dicque  de  fon  temj  les  Juifs  Indiens,  Perfea,  Babylonien>,  po: 
toient  aiTcï  cuinmuniment  de  ces  tundcauxfut  le  front ,  <t  quu 
iviii.  (;ui  les  pottoient  nalToieni pour  les  plus  diivot-  Lci  C?.- 
raîies  ik  p-jrTff>f  point  de  Phylafts^rft ,  &  nomment  ceux  mii  sVr> 
fervent  d:_'x  .■. -.i:.-  i>::')c/!.  L'.>  |.:;  <  i^rtij;  m  luuchint  Ils  I'IivIj- 
AOres  &  ih  intruduu'cai  Dieu  juroJit  de  la  l'orte.  Un  le  lait  une 
ftande  «tivotioa  de  U  lédutloa  des  TifMtaj  ftoe  iiit,  dit-on, 
une  des  belles  aAloiu  de  la  vie  de  Gamalid ,  de  lei  avoir  récitez 
la  nuit  de  fet  noce*.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Chrétien  priïpare  la 
peau  pour  les  PhylaAéres.  On  ne  peut  les  attacher  qu'après  a- 
voir  prononcé  cette bénédiftioni  Btmt fiytz-vms ,  nitre  Stigneur 
i$  itisre  Diai ,  Rtidtl*  Terre.  Alor»  il  n'ell  plus  permis  de  par- 
ier i  pcrfonnc.  On  les  remet  dans  un  fac  des  qu'on  les  ûic,  & 
ce  f.io  devenu  ficri  ne  peut  p!u»  fervir  à  des  ufages  profincs. 
Les  femme*  &  les  Efctavcs  ne  font  pas  obligez  de  porter  les  Tt- 
pbiUm  ,  parce  qu'il  faut  ctre  maître  de  foD  (cms,  fi  que  ces  deux 
ordreî  de  perfonnr;  vivent  dans  la  dépendance.  CcpCTd.inrqiicl. 
quca  fc::iili'.'S  tn  l'ortL-nt.  On  ne  les  poi'L-  pjv  k'  J  iiir  ili;  S.i^b.K  , 
parce  que  le  Saiibat  cil  appelle  un  ligne,  &  feit  de  Piiyladcri.--. 
11  «Il  parlé  de  cet  fhfliaiéfet  dans  l'Evancile  de  faiot  Matdsieu , 
ob  II  eft  dit  que  lei  Pharillei»  éieodoicnt  leun  PbrioAéies,  c  cil 
i  dire ,  qu'iU  les  portolent  plus  grands  que  lc<  autres.  Que!- 

2uc»-uns  croyenc  que  Mo'ïfc  cfl  auteur  de  ces  Phylaftércs ,  & 
i  fondent  fur  ce  comnundemcnt  du  DeutetoMme ,  cb.  6.  v.  8. 
Pinu  lIlM»  m  partUr  ftur figtut fur  vw  ««ifw ,  fj*  eilei  vous Jertnt 
ctmmt  ifi  frmttaux  tntrt  veiyfux,  M.iis  faint  Jérdme  fuuticnt 
avec  nnfon  qu-  ci-  Umt  les  Plurifit-ii'  iim  u-iC  introduit  Cet  uFagC, 
&  que  I  LipuiTijn  de  MoiiV  vl.irii  le  Ueutefoî'onur'f  (>  f^-îurdp  ; 
qu'il  \  ru!  u  ulLTOc:>,t  d;ti.' ,  Juifi  doivtr.t  louioui;    .  u.r  '.i 

1^1  de  Dkcu  devant  ks  ytun  &,  ta  pr^itiquer ,  cuiuiDc  i.  l'e  ku 
la  même  exprcdîon ,  Eiodt  ,cb.i^,  fur  la  cérémonie  de  la  l'^que , 
alin  d'en  recommander  le  fouvcnir  &  la  pratique.  La  fuperftition 
d'écrire  ces  PhylaAércs  s'dt  beaucoup  augmentée  parmi  \ts  Juifi . 
&  quelques-uns  ont  été  alTcx  extravagans  pour  fc  perfuader  cac 
Dieu  portoit  des  Téphillm  fur  fa  tétc.  *  Ldon  de  JMadéaOi  Ctu- 
tûmes  des  'ïu'/f  <  «fija  m  franfii;  par  U<  SimOIL  CMHItlMlAM  it 
fjiijloire  lUs  Juift ,  par  M.  Du  Pin. 

Quelqu  , .  Au'.airs  cccléfiafliques  donnent  aulH  loipom  dcPiiv- 
i.acTt'itES  aux  Reliquaires  dans  Icfquris  on  corjfcrve  les  onVmcni 
dc«  Saints.    Mai?  on  entend  plus  m  Jirukcni' -.t  par  l'liyl:.c::.-L.s , 
des  prérvrvatifs  ou  rcmédc»  fupcrllitieux  que  i  on  aluelie  au  cou, 
au  :i-Ms  lhi  aux  mains,  ou  i  quelque  autre  partie  du  corps ,  pour 
cliaiicr  certain»  accideos.  Un  FhiloToahe  Clmldéon,  nonimc  Jn- 
Km,  qui  étoit  un  des  plus  fameux  Mwiciau  de  fon  tanst  w\C\ 
eue  le  i^oiene  Suidas,  a  écrit  quatre  Tivrcs  des  D£nons,  où  il 
parle  de  ces  IMi5'lactCre<i.  L'F,m;iertut  Caracalla,  comme  Icrap' 
pone  Spanien  dans  fa  Vie,  voulott  qu'on  punit  ceux  qui  fe  fer- 
voient  de  ces  fortes  de  remeJes.    Les  Conciles  &  les  Péics  de 
l'Eglifc  en  ont  condamné  l'ufage  l'ous  le  nom  de  Phylactères  &  de 
Iig:i(urcs,  à  caufe  qu'on  Us  lioit  au  cou,  au  bras,  ou  à  quel- 
qu'aiitre  partie  du  corp*.  On  met  au  nombre  des  Phylartérc*.  les 
Tallfinans,  les  caractères,  le>  anm-rix  tiichantcz,  &  plulieurs 
autres  pratioucs  fupLrl'.icicufci  tyy.  luii  <:\f  n.il.v  ii  ui.i^l  pjr 
ceux  qui  ft  (ont  appliquez  à  1  art  ii.u;table  de  ia  Magie,  rtous 
parlcious  de>  'ra:ifmans  dans  leur  article.   Les  caiaftéres  font 
ainfi  appeliez,  parce  qu'il*  contiennent  certaines  tetires  gravées 
ou  écrites.    Il  y  en    d'IUbialqua,  de  Samaritains,  d  Arabi:s, 
de  Grecs ,  de  LatlM    d'anti»  qui  font  remplis  de  figures  incon- 
nue*,        fupcrflitieuï  s'en  fvrvcnt  pour  plufieurs  clFets  extra- 
nrdinaircs,  comme  pour  faire  en  peu  de  tems  de  grandes  craiu.) 
de  chemin ,  pour  charmer  les  armes  i  feu,  éc  arrêter  leur  coup, 
Jec.   Il  >■  a  "Cs  anneaux  qui  font  faits  p.i.irfe  préfervcr  de  mala- 
dies ou  de  dan;;i:s,  pour  réiiilîr  dans  ù'satraires,  pour  i'attircr 
rajnitié  de  certaines  pcrfonnes,  pour  l'avoir  des  choies  fecrettes, 
&e.    On  met  en  ce  rang  l'anneau  fabuleux  deGyj»é«i,  oui  Je  dé- 
loboit  .nux  yeu.\  des  hominc>,  quand  il  en  tou: -oic  >.  cn  itoncii 
dedans  de  la  mii;i ,  fit  qui  le  rendoit  vilible.  Ioï.sq;i  il  taurnoit 
en  ilehors;  k-s  ar.rjeaux  que  Honnoicnt  les  Rois  d'Angleterre 
«jui  defcendoient  d^s  anciens  Couitcs  d'Anjou ,  pour  guérir  le  mal 
caduc  i  cdiil  àatA  fe  Icrvott  le  Juif  Eléasar  poux  duiTer  le  Dé- 
mon; celai  du  Mqeîcieil  HiélMCh,  &  celui  que  t  on  file  de  la 
preraiéîe  plteedemonnove  ptiéfcntée  le  Vcndredy  Saint  en  ado- 
rant la  Chris,  pour  guérur  le  trembletnent  ou  l'engourdifTemcnt 
des  nerfs,  aînfi  que  le  rapporte  le  Cardinal  Cajétan.  Tatien, 
Difdple  de  là  nt  Julîin  M2rtyr ,  parle  des  os .  des  herbes  &  des 
racines  qu'on  renfermoit  dans  du  cuir ,  pour  fervir  de  Phylafté- 
rcs  ou  de  préfcrvaiifs  ;  mais  il  déclare  que  tou:e  L'ur  vertu  vc- 
noit  de  l'opération  du  Démon.    La  figure  d'Alexandre  If  Grand 
pifToit  autrefois  pour  un  grand  préferv.itif.    Dans  la  famille  des 
KlacTicns ,  qui  ufurpétent  l'Empire  du  terni  de  Gallien  &  île  Va- 
léricn ,  les  tiomm<JS  Vavolent  loûjnurs  fur  (  u.x  c:i  or  ou  en  argent, 
&  lesfeiuiucs  la  porcotenc  fur  Luti  coéS'uies,  fur  leurs  bracelets 
«V  Air  lew»  mmcanx.  Le  feupted" Aatlochc  éiok  dus  h  inSoe 
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fupctûition  du  tems  de  (àint  Chryfofiomt- ,  qui  en  parle  en  ces 
termes ,  {^ue  dait-vn  dite  lie  ceux  qui  Je  jer\j!ni  de  luirmcs  a* 
ligaturety  (f  fui  iitiu  auttur  de  tcuri  tétet  {j*  de  Ituri  fia ,  d-i  fi' 
guret  d'jiitxanJre  dt  Mamicir.e?  •  *  twut  rejie  t'it  ['lui  if  cuirs 
icnfitnce  que  dans  /'imi^ft  d'un  Roi  l'ayen?  Il  y  a  encore  d^j  Hrc- 
vtts  ou  billets  ou  bulletins,  qui  font  une  tfp.!ce  de  prtiervaîifi 
qui  contiennent  certaine»  paroles.  Le  l'cre  Ciel'pet  duis  fon  li- 
V  I  I  de  ta  Hwie  du  Ptalit ,  affure  que  les  llcitres  qui  vrnrtDt  en 
Iraiice  pendant  la  Li^uu,  en  avoieiit,  éi  q^ie  Ici  Jjpouois  en 
vendent  i  ceux  qui  fiiiw  i  ra(onie,  leur  faifaiit  accroire  que  s  ita 
meurent  avec  un  de  ce»  |iilleu«  Us  ne  (cront point  tourmente» 
des  lualîDs  efprits.  Oft  pcM  joiiidre  Tcxplicitlon  de*  cbiurmc» 4 
celle  des  Phyla^cres.  Le  channc on  rcncbmttnent  cft  un  uTa» 
gc  fupcrllitieux  de  certaine»  paroles  en  vers  ou  en  profe ,  pour 
produire  des  effets  mervciîleux  &  fumaturels ,  tomme  pouréiein- 
dte  des  incendies,  pour  airétcr  le  fang,  pour  emp^'cher  l'ctiVc 
liLs  armes  i  feu,  pour  guérir  des  mjladicj ,  &c.  Toutes  ce* 
cJiok-s  font  rrandaïuncK  par  le»  Conciles  &  parles  Pér>s  de  l'E- 
^l.lc,  coiiirac:  Ji  :  iiivci;tion>  duUémou,  qui  attircainfi  les  hom- 
mes .1  lui  iLiulii  qui  lipK- cul>,e  par  uti  pafle  exprès  ou  tscite. 
CiffiiKS  T  A  1.  I  S  M  A  N  S    *  I  niers,  Iratte  dit  S.i: :ril:ùj'U, 

*FHYLAl<.gUE  que  laufauias  appelle  I'  H  V  L  A- 
Q  U  £,  nom  d'un  Uéioi,  auquel  un  avoit  conCicté  un  noon» 
ment  dans  le  temple  de  lïlinervei  Delphes .  pour  neconooltic  h 
fervice  qu'il  avoit  rendu  i  fa  patrie  en  fecounnt  tel  Plrncécm 
contre  les  Petfes.  On  voyoit  fon  portrait  i  Ebiillbe  peint  ptf 
Athénion.  *  PauJânias,  L  lo.  Pline,  L  %%,  t,  il, 

11  y  a  un  UUlMlni  de  Biae  aam,  dî«t  Fhituqueft  KHed 
font  mention. 

♦  P  H  y  L  ARQUE,  Auteur  Grec,  que  quelques  uns  dl- 
fent  être  d'Athènes  ou  de  Naucratis  en  Egypte,  &  d'autres  de 
Sicyonc,  avoit  écrit  pluGeurs  Ouvrages  Ilifloriques,  &  entre  au- 
tres une  Ilidoirc  de  rExpéditicmde  PyrrhusdiiM  lîr  l'éloponné- 
fi-,  laquelle  il  avoit  conduite  juuju'.i  l:i  nior:  Jl  (_  .Mnyuic,  fyr.ia 
de  Lacédémonei  Relation  Ucii  expiait^  d  Anugonus  a  d'Eumé- 
nc  de  Pergamci  Abbrésé  des  Fables;  De  l'Apparitioa de Ju,p[- 
ter,  &c..  riutarque pulc  audid  un  Pbylarquc  âlflorlea  *  Snl* 
das. 

P  H  r-LB',  fiNteieft    Imirg  de  l'Auiqoe  fur  (es  conlîm 
Il  Bmotîe,  étoit  de  ta  Tribu  OenéîJe,  i  quelques  cent  ilades 
d'AtMncs  vers  le  ftptentrion,  entre  Athènes  &  TaiKii;ra.  Plu- 
tsrque  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Déméirius.  ét  Xénophoi» 
en  pntic  fort  au  livre  de  l'Hilloirc  des  Grecs.  ; 

P  H  y  L  L I  S ,  fille  de  L-jcurgue ,  Roi  de  Thracc  ,  ayant  re- 
çu Déniophoon  fils  de  'niéféc,  revenant  de  la  guerre  de  Troyç, 
lui  acenida  U-s  dtrnitres  faveurs,  i  condition  qu'il  rcviendroic 
pour  l'épaufer  aullî  qu'il  auroit  donné  ordre  1  quelques  atF;d» 
res  qu'il  avoîc  en  fun  uals.  Mais  voyant  que  cet  Amant  ne  re» 
^  i^noit  pas  au  tems  arrêté  entre  eux, au  lieu  d'atutiMier  fon letar- 
licment  aux  alFatrrs  qui  pouvoient  lui  être  furvenucs .  elle  crus 
que  c'étoit  un  effet  de  fon  mépris;  &  pour  mettre  fin  aux  peines 
que  lui  caufuit  fon  amour,  elle  s'alla  pendre  de  defeipoir.  I,x 
Fable  dit  que  les  Dieux  ayant  compallion  de  ceiie  Prii:ce(re,  la 
changèrent  en  un  amandier  qui  n'avoit  point  de  feuilles;  mais 
que  Démophoon  étant  de  retour,  &  ayant  apprii  tout  ce  qui  é- 
j  uy.l  ainvL  ,i  f.i  Muitrt'n'e ,  ne  put  s'cmpécher  d'alîer  embralfer 
t  arbre  même  en  quoi  elic  avoit  été  niétamorphoféc.  Cet  arbre 
rcflcntant  les  carclfc^  de  fon  Amant,  poulTadcs  feuille.*  que  les 
Grecs  ont  appellécs  depuis  $iKKa,  du  uoiu  de  cette  fdle.au  lieu 
de  iréTx>jt,  fui  était  aupanvanc  leur  nota-  *  Ovidv,  i^midL 
£wjï.  àfc. 

PUYNIUSft  «fenrHINTAS,  fils  dùSibutas,  étoît 
RoldoMefflbic,  icefqnll  t'yUeva  un  différent  qui  fut  la  fourcc  d'u. 
necruellcgucrreenircifs  MefTénicns&lesLacodéinoniens.  Ceuit- 
ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du  paiis  des  Meiféniens,  léfolurent 
d'envoyer  quantité  de  jeunes  hommes  revêtus  d  habits  de  filles ,  a- 
vec  des  poignards  cachez  fous  leurs jupes,  pour  tuer  les  plusconfî" 
durables  de  ce  peuple,  lorsqu'ils  feroierîC  au  temple.  Le»  Mtlfé- 
riiLr,5  avertis  de  ce  mauvais  deffcin,  pri ,  ini^u;  l^uti  nr  i:;ni>;  ét 
étant  alfemblez  avec  eux  dans  le  teaiji.e  de  l>i.ine  Llmnitide. 
pour  y  faire  des  facrilîces,  ils  en  iirent  un  grand  niallacre:  iU 
tuèrent  même  le  Roi  de  Sparte  nomme  Teleciuj ,  &.  violéresc 
tente»  if*  iyiccLac4dànoaMnnc(.  C'cfl  ainii  que  les  Meffénieaa 
eoDtofeot  Ici  ehoTci.  Les  Laeédtoonicns  su  contraire  dîfolcnt. 
f)iK  les  Mefféniens  avoient  effeéliveinent  violé  leurs  tilles;  qu'ils 
Il  altoient  1  ce  temple  que  pour  facritîer  ;  qiu.>  ces  filles  s'ctoienC 
donné  la  mort  de  defefpoir,  &  que  Téléelus  avuit  été  tué  en 
voulant  K'poulfcr  la  violence  qu'on  leur  fit.  Laijuerre  commcri» 
ça  entre  ces  peuples  après  larooftde  Piiyntasiousla  XXtU  0» 
Ivmpiadc,  &  vers  fan  éS$  a«ant  J^m-CudH,  *  ?nifanl»t  I* 

Afetlinli-i:. 

r  H  Y  S  C  o  N  .  Airnom  de  PtoUméc  VII»  W.  dX^yptew 
r«jea  PTOLL  ME  E  VIL 

P  I  A.  PIB,  PIC 

P I  ADElr  A,  village daOteonoi*.  Ut&SuTOifio.ah 
tre  Crémone  &  Mantoue.  Il  n'eft  coonu  que  pour  avtMC  don- 
né la  naiirance&  le  nom  i  BatlIlelletlH,  qui  1  doit  laine  dc» 

Papci.   •  Maty,  Difl.  G(tgr. 

1'  1  A  L  I ,  Hacha,  eut  une  fortune  alfezcxtraorJinaire.  Soli- 
man n  ,  revenant  glorieux  du  fiége  de  Belgrade  eii  isii,le  trou- 
va S:i  Jiiailli  t,  expofé  fur  le  foc  d'une  charrue ,  où  l'a  ir.érc  ef- 
frayét  ;i  ir  il  marche  de  l'armée,  l'avoit  abandonné.  Ct  Prince, 

?[Ui  t:;  L(.i  :tii]]  prcnoit  le  plaifir  delà  chalFc,  fit  enlever  cet  cn- 
ant  (jui:  ks  chiens  alioienc  dévorer,  &  donna  ordre  qu'on  te 
punit  i  ConOautinople.  Il  fut  nourri  dan*  le  Serrail  av«.ebe*«»- 
coup  de  foin,  &  fe  fit  tellement  conQdércr  duGrotki  Sei^el>^ 
qu'il  lui  fit  «pouftf  me  fine  de  ffitt  file  S<liak  fialiftpi^>vair 
Ce»  • 
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î!  tnvanioit  alors  i  fon  Ouviagc  conire  Aftro  ogie  JuJicuirc, 
qui"  quoique  non  aoVt  V.  cil  néluinoins  le  meilleur.  îcan-trun- 
cois  Pic  loîi  licvcu.  c'cnvit  fï  Vie,  que  nouî  «von*  au  coinmcii- 
J-^-mcnt  de  Cci  Ouvris"  imprimez  1  li  L  ,573  j-'U  lOot. 
•  TiiUkiiic  &  BfH-ifiu'i'p  de^trv'-  i>i>oniio,  in  jliuiAi.  w. 

C  liS^  u.  5.  ^J"  "  l"^''-">  "»  39-  Plii'ip- 

*nc  U  roiiifs:-  Ange  Polidcn.  Marulc  l-"icin.  Léoutirc  Albctli. 
wiiuil'.  .'Aweirtf^d*  Flarenct  /mr  VariHaj.  M.  Ou  i'ia,  Ui- 
tiisu  ij^     ..*««■'/  Eeciiliafii^s  du  XyjitcU. 

PIC  ijcin  Krançois)  11.  du  noni,  l'rincc  de  la  Mirandolc, 
^îc(iifd«^  Oai.e'otti,  friirc  du  ccidtirc  Jïan  ?ic,  dtnt  nous  vt- 
Hêm  lit  parier,  11  s'adonna  i  l'étude,  &  par  fun  crup  grand  atta- 
«bemeut  i  U  Scholallique ,  négligea  la  belle  Latinilé.  Sa  vie  fut 
fort  ,igitiic,  &  il  fut  deux  fois  chilT*  de  fcs  Etati  :  enfin  Ga!>iot- 
ti,  fili!  lie  fon  trén:  Ia>uïs,  I'aira£in.i  m  nua,  lui  &  fou  tili  Al- 
hrrt ,  au  mois  d'octobre  dv  l'an  1 J  j  V  On  .lit  qu'il  fut  furpris  par 
l'un  11;:'.  ,11  JiiiN  Inii  iS'.jtLi.i:! ,  (!i  i.ii  il  rcrti:  Il  mort  en  LUlbralfant 
un  cruciiix.  Nous  avuiu  Ucuvic»  tiapj<iuc>;:>,  avci:  celle»  de 
ioooncJeï  la  Vie  de  Jean  Pic;  &  celte  de  Sivunarole;  Ue  Studio 
tfuiM  G'  tummta  Pi/Uojopbtit ,  libri  au»;  De  mrtf  Cbrifli(^fri>- 
frU  cogitanMi,  iibri  aw{  Ikfsnfio  de  tau  XaUf  fft.  *  Paal 
jovc,  tu  £i««.  Dtù.  t.  87.  licUarmin,  dt  Script.  &ri.  ^wnde, 
in  yfnruU,  PmÉcvin  .  <1  .^^far.  Sura ,  (^c. 

V  I  C  Gcao)  de  paris ,  Chartreux,  qui  vivoit  dans  le  XVI  C\i- 
de,  écrivit  dct  CommcQUins  fiu  Us  OmUqae  <ks  Caaciqaes, 
que  iaSSu  fiadiiu  poUi»  en  15^4.  *  I^ecNliM,  MMVMt.  Grtii»- 

P  1  C  d  A  D  A  M.  Quoique  l'on  ait  déjà  p  ir.i:  Je  cLttc  mon- 
tagne fous  le  mot  d'A  l)  A  M  S-P  !  C,  iUii>  un  .irtiilc  de  peu 
de  ligne»,  il  ne  ftia  pi'.  inii  .i  pripos  il'cn  .iotincr  ;ci  une  plus 
aini>te  dcicr;ption.  it-iii;  eU,  <:uiuuic  un  iadeja  du,  dans  l'illc 
de  Ccylaa,  qui  ft.'parc  U'n  Royaumes  d'Un,  de  Cudi  des 
deux  Corlas  les  ans  d'avec  les  auocs.  Efle  cfti  vfDt  lieiiet  de 
Il  oicT«  elle  i  deui  lieuei  de  hauteur  les  Matelots  fur  mer 
h  dâcoavmit  i  vàit  lleuei  de  dHlittoe.  Avant  que  d'arriver  i 
(k  cioic  II  y  a  une  plaine  agréable  cntrecoup<5c  de  pluficurs  ruif- 
feaux  oii  les  Ucntils  vont  fc  laver,  croyant  qu'cnfultc  leurs  pé- 
cheï  leur  font  pardonnez.  Après  cetre  cérémonie,  ils  grimpent 
jufqucs  au  haut  de  la  montagne  par  J;.-  cjuL'x-;  fer  que  l'on  y 
tient  attachées ,  fans  quoi  il  feicit  iinpjlTiblf  Jy  mof»tiT.  On 
trouve  fur  le  foiumct  une  bcîlL:  p;acc  lonit:  k.  au  im;..u  il  j  la 
plaine  un  lac  ttès-profon  J  d'tmr  :rc4-bonnc  eau  k.  qui  tcrt  a  aour- 
fir  lus  truii  ;jriniiL-s  n\  iûrcs  .  jIIc.  Proche  du  lac  on  voit  une 
utile  de  pilaire  l'ur  iaquelie  cit  une  cmpicinu  d'un  pié  d'iionimc 
long  de  ucux  palacs,  ftlaige  de  buic  doits.  Oo  a  pcrfitMié  aux 
GcncUs  que  c'^it  la  tnee  dit  plé  do  nemier  homme,  ft  c'cft 
pouroda^u'on  a  oonind  la  nontagnc  le  PU  iCMam.  Les  Lien- 
lOi  viCoBeat  en  pélâltMCe  i  cette  ubic ,  foit  pour  la  voir  &  lui 
tendre  leur  culte,  foit  pour  s'aquitter  de  quelque  vœu  qu  ils  ont 
ftiL  A  main  gauche  de  cette  pierK,  font  pluiicurs  autfuns  de 
pierre  &  de  bon,  où  fe  retirent  les  Pélétlns,  &  A  ir.rtin  droite  il 
y  a  une  Vifpdc ,  i\.  tout  auiirc.s  la  maifon  d'un  Cujn;;,.:  m  ou  Pré- 
ue,  qui  ell  là  pour  recevoir  les  offrandes  on  y  apporte,  & 
poUr  raconter  aux  Pèlerins  les  tniraclti  qui  le  linit  :iitsen  ces 
\Wn\  l.'.  &  les  grâces  qui  font  accordées  a  ceux  qui  y  vont  en 
pt  >  :.n  i^c.  •  Jean  Ribeyro  ,  Portugais,  llijl.  «À  ^rfuume  de 
Ctyua ,  i.  i.  ch.  33.  Th.  CorociUe,  Dii.  Getgr. 

PICARD  (Jean)  de  Beamais,  flbonoine  Ri^licr  de  Saint- 
Viâor  à  Paris,  au  oomnenceiiKnc  du  XVI  Ûtè»,  avolt  beau 
coup  «l'énidiùon,  &  en  a  donné  des  imirques  en  fes  Note*  fur  les 
fipttres  de  faÙK  Uernard ,  &  en  d'autres  Ouvrages.  Divers  Au* 
leura  parlent  avec  cttimc  de  Jean  Picard,  qui  mourut  en  1617. 

•  PICARD  (llenii)  Maire  de  Londres  dans  le  .\IV  fléclc . 
eut  en  iîS6,  l'honneur  de  voir  quatre  Rois  à  là  table,  favoir 
Ldtuard 
Koi  d' 

vcrell.  /-..-ïi.-/  t'Arù^klerre,  ^  859- 

♦  PIC  A  R  1)  fBi-noir)  dit  iowft  dt  2«iJ ,  CapiK:»»,  né  4 
Toui  en  if.ô:;.  nioi;  i;.in>  la  même  ville  .m  mois  Ji-  janvi.r 
1710,  a  iKjUv'jUji  ttric  lui  1  Uilloire  Eccléîîa.'aijui;.  Ou  2  de 
lui,  FtuilU  Ecclejis^ipu  Gvil  dtt  dnctj'e  dt  Ttuli  llijioirc  Ec- 
tUfiaftifue  Pttitifuc  de  ia  ville  du  ducijt  de  J'sntt  ;  fie  de  S. 
Girard  a^te  det  Nuttt  bijUri^j;  Urdirùt  Sertfimi  Miumenti  aV«- 
«a  lUufiratU  i  fOrigine  de  la  trés-iilujirt  Maijta  dl  Lunine,  avec , 
un  abbrige  de  VHijlnire  de  fes  Priacei;  Lettre  d  M  *  *  (m  U  yie 
de  S.  Sigitbert,  douzième  Roi  d'Audrafic;  Hijlùire  4»  U  viUe 

de  l'EvicU  de  Verdun,  if  celte  des  Evfjues  de  Mett,  en  manu- 
fcrit  ;  Dijjertaxun  pour  preuvtr  ^ue  It  villt  de  Ttui  tjl  le  i'i^je  t/ii/- 
tsjMÎ  Jii  7.'Uf»i/;  ^ftltgi»  de  i'Hifitirt  de  la  Ptrtiunctik.  *  rcjfS 
leSu;;,Un"iideParij,  I7î6. 

PICARD  (François  Le)  (Michel)  ŒticnuLj  (BrrnarJ; 
Feyet  P  1  C  A  R  1. 

PICARDIE,  province  du  France ,  tll  une  piruc  dt:  lan- 
dennc  Belgique.  Il  cil  fùr  que  ce  ttoin  cil  nouveau  ;  cependant 
Bom  n'avons  point  de  Térîtaole  connoilTancc  de  fon  ori^^ine  :  car 
il  n'y  a  pas  d'apparence  deletiier  des  Picards ,  Sécrecaires  du  X  V 
lléclc ,  comne  queinues  uni  ontfiut ,  ni  du  mot  Grec  qui  convient 
à  l'humeur  promte  des  babïtans ,  ni  de  l'allufion  Que  I  on  fait  4  ce 
«ju  ilt  fe  picqucnt  de  peu  de  chofc.  Ceue  provœce,  qui  cil  au- 
jourd  hui  un  des  grand*  Gouvcrncmcns  du  Royaume,  a  b  Cham- 
P'^""-'  "■  '■'-■•iiHl'inedcFraniL-  au  midi;  cette  par--'  dt  la  Mer 
Océanc  que  nous  appelions  ia  .\h,icb.- ,  &  la  Normandie  au  Cou- 
S'*"!*?»*..^'"'"'"""  ''A">'^.      Halnaut  &  le  Cambrelis. 

P-lif-Af^^^'"'  '^"''S'f'-'.  UMoycnn.  ù.,  [a  So  mi.  " .      la  Baffe 
I.  ■  on  U  div.ic  en  lepl  perdes, 

qui  lônt  Ic-Houîcr.»,.,     P.»nU,ieu.  IcSanterre,  le  Verinlindoi, 

cncoie  le  BcauvaiQs.  ie  Ifojfgnoit,  lc  LMmis    te  Vaiiett»  qui 


iriUi,  Roi  d'Angleterre;  ^can.  Roi  de  France;  DiVii  II, 
d'Ecof^î.';  &  Muguet  de  Luugnan,  Roi  de  Ch/prc.   *  Bec- 


PIC. 

font  préfciitemer.:  Ja  CoaverneLUcnt  de  Mile  de  France.  Amicn* 
eû  fa  ville  capita.c.  Lcj  autrui  l'ont  Al>bcville,  Aidrcs,  Uiiulo- 
jîie,  C'aiitis,  1.1  Cipelle,  le  CJltitl,  Corbte,  Ut>uil..tis ,  Samt- 
QueiKin,  1j  F.ie,  Uuife,  H.iin,  M  iiuieuil,  l'éioii  .  R^',  -, 
^lvlnJldle^,  Hue,  iXC,  La  !  Karilie  ell  fvxtilw'  en  grains  en 
fruits,  mais  elle  ne  l'ioJuit  ,<  i  de  vin.  liik  vilatoffedc di> 
veil'ea  riVKic),  (>u,it  les  pijriLi,>a!cs  font  lu  Soaisic,  TUifi;, 
l'Authie,  la  Csnchc.  &c.  il  y  -  i,ti; a::;:  ;  Nubleire  anci^-nne, 
de  bans  Soldau. '&  plulicurs  |fjaii!.i..  -ie  L.  t'.t.'i.  Tmitc  t.i  Ju. 
Ilice  le  rend  dans  fe«  KdDII  >.;;c.>  tS.  o. rr^!l.;..iax  ,  qui  Ion;  Jia 
relTortdu  Parlement  tiePiMs.  Les  y  \<:.i  -  LULin.  ^s  par 
les  Maires  6;  lîchcvins,  cS;  les  I'aC'^'ÎK'z  y  u  i  l'A.elK-vèiiu;  i!; 
Rheims  pour  U).;tr()puhtaiii.  l'out  ki  ïmzr.ccs ,  il  y  a  ai  s  Ge- 
néralitez  4  Amiens  iV  i  S'^iII'om:-.  UuHv;  Il  ;;ou  .  i.rrieuii.:u  géné- 
ral, oa  y  compte  dix  huit  gi>UkcJiie:iii.m  jja.utu'ierj.  La  Picar- 
die n'a  j.iinais  filé  alignée  lUi  Uoniaiiis  dj  U  CiHiioiine.  Nous 
parlons  en  particulier  de  Boulogne,  du  Poiiilittu,  &c.  qui  ont 
eu  leurs  Comtes.  *  GilJcs  Bry ,  de  lu  Ckr^eiic,  d:i  Ca^ur 
du  Ptnitifétfmiiau  Arjulfe»  Clinn,  4e  X.  Rifâiir.  L  Auteui 
de  l'Iiitloi»  des  Gontces  du  Ponthlea  &  Mayeun  d'AhbeviUc. 
DuPuy,  DnaiduRÀ.  DuCIi^ik  ,  .ia^ulitz  iu%ms*t  lim- 
ée. Jean  Surhovius,  l'Uatd.  Ik.f,.  Dijcr.  A.lrien  delà  MorS£re» 
Jlijt. d'Amiens.  Sanfou  &Du  Val.  Ctn^r.  i^c. 

PICARDS  Oii  P  1  C  A  K  D  .S  .  Sectaires  ,  s'élevèrent 
en  liohéujc  dans  le  XV  liicie.  L':i  CLrt.iin  m>:ii:nè  PiSurJ,  natif 
du  Pal*  Bas ,  y  renouv>j!;a  les  erreurs  des  AJiiuilts ,  vejs  l'an 
141+,  &  fe  tu  fuivrepir  une  populace  i,;nor.H)te,  qui  fous  pré- 
texte de  faire  profellion  Je  l  liinocence  d'.Waiu,  alioit  toute 
nue,  &  ^'âbaodonnolt  à  initie  'brres  (l'aboiriiiutiuiii.    Ces  F,r- 


rans,  >iui 


îimoiait  les  ftuli  libre* ,  fe  tvtirurent  d  i 


de  la  iiviere  de  Lifnuck,  à  iVp;  Kcues  du  'l'haUur  e.i  liuii^me. 
où  ïxk^,  pour  fc  venger  d'une  incuiOoo  que  qitelquc*  uos d'eux 
avoicat  élite  dan^  la  campagne ,  o4  ils  avolent commis  bcauooup  de 
defordres,  les  alla  chercher  en  14:  j;  &  ie(  fit  tOU*  paiTei  an  lil 
de  l'épèe  à  l'exception  de  deux,  qui  lurent  réfcTVCZ  pourap» 
prendre  de  leur  bouche  quelle  étoic  ieiir  Reli^iDn.  Les  ScfUl- 
rcs  de  Bohême  furent  auili  iiummez  Picards  dans  le  fiécle  fui- 
vant.  *  Pntéole,  de  Ueer.  V.  AiamfS  PHtar.  JËoieu  Sylviua, 
il^,é.  C.  42.  Dubravius,  l.  26.  S:inJére,  Usr,  174.  Spoodei  A» 
C.  1410.  n,  4.  Bayle,  DiS.Crit. 
I  I.c  l'avant  iS:  juJicieuxM.  de  Bcaufobrc,  Pallcur  de  l'Eglifc  Fran- 
çolfe  de  Berlin,  a  entreprij  de  prouver ,  iiiv.i  une  longue  &  bel- 
le DilTertation ,  que  le*  Picards  Jj  B  li  m  font  quL-  les  Vau- 
doi»  eux  mêmes,  &  qu'ils  n'éloieut  point  Adaïuites.  Voici  le 
bUb  qu'il  fuit  dans  la  DUTenaition.  u  U  nppone  ce  que  les  Hir 
Itorlei»  difent  des  Picards,  x  11  immire  que  la  nudité  Rclirien» 
le  dont  on  tes  accufe  elt  faulTe.  3. 11  renjonic  i  l'origine  deik 
fable  de  l'Adao^fme  des  Picards.  4.  Remontant  jufTjucs  aux' 
Gnoiliques,  il  montre  qu'ils  n'étotent point  Adamites.  Il  prou- 
ve que  les  Adamiens  de  S.  Epiphane  oe  font  gu^iei  plus  récU 
que  ceux  de  Bohe-iue;  que  les  impudiiHtez  attribuées  aux  Prifcil^- 
liantÂcsfont  fort  doutcufes;  que  Ici  l'urlupins  font  une  fiÂion, 
ou  des  Vaudois  déguifeî  fous  ce  nom,  &.  que  s  i)  y  a  i-u  de  PA- 
damifme,  on  ne  doit  le  chercher  que;  armi  cejM,ri3  Moines  de 
la  Palcîline,  dont  parle  Kvagre,  qui  Uifoient  gluirc  d  une  apa- 
;iii-.  ti.cale,  &  parmi  de  ccK.iins  uiy'îiques.  5.  Il  prouve  que 
les  opinions  impics  ou  abfurdes ,  attribuée»  aux  Pieards  Adami- 
tes .  ne  font  ooe  dc<  calomnies,  ou  tes  fcnttmens  des  Vaudois 
mal  compris,  enfin,  il  réfute  cette  p«nl<$e  de  M.  Bayle,  fuefait 
dtitdumtr  la  injarince  aux  Payent  Jur  les  Ctfitiou  au  jajet  dg  l* 
pudeur.  D  abord  M.  lic  Beautobre  critique  l'artichr  du  DiaioU'- 
naire  do  M.  Bayle  au  lujet  d-s  Picards  iS;  y  renunque  plldieurt 
fautc.t.  I.  Que  M.  Bayle  a  iraduit  le  tjuliu  /)d/rira if  iBoeas  Syl- 
vius  par  la  fîir.ilre,  quoiqu.  I.r  Gaule  Bel;;iquc  ne  rcnfermU 
pas  inoiR'  ;a  l'aariie  que  U  l'iandre.  2.  Qu'il  a  cru,  mal  à 
propos,  que  le  Clicf  des  Picards  fe  nuiniintit  aiifli  Picard:  il 
s'appelloil  Tfan,  le  raiii  in  Ol  Hicardr.c  lui  :i  été  donné  que 
parte  qu'ilètuir  de  J'icanlie ,  ù.  ne 


parte  q 
M.  Hi/.e. 


on  de  Flaiidie ,  connue  le  dit 
Q  -  il  a  triduit  l'a'itwi/  LuJitimM  d" AInc .  ,  K  iui , 
pii  U  ViU«fr«  de  LuJmUk ,  au  lieu  qu'il  faut  entendre  pat  ia  ia  ri- 
vière de  taufniUt  fur  laquelle  Taliot  ell  bitic.  ALdelteauiobrc 
parcourant  cnfttiie  lea  Hlftorleos  oui  ont  parlé  des  Pîcatds, 
trouve  que  les  HlOoiic»  d'jKoeaa  Sylvhls,  de  RoTenbete .  de  de 
Matthias  de  M&how ,  font  tica  csaftcs  ;  que  celles  de  Scfalefti, 
&  de  Dubravius,  ne  s'accordent  point  aece  ce  qu'a  écrit  Aine!» 
Sylvius,  touchant  les  Picards,  &  qu'ils  avancent  plulieur';  faits 
infoutenables;  que  celle  de  Zacliarie  'l'iieolulde ,  à  laquelle  te 
Jèfuitc  Balbinus  donne  l'éloge  d'cxjclc  île  fidèle,  l'emporte 
fur  les  précédentes.  Cependant  M.  de  Heaufobre  y  trouve  quan- 
tité de  chofes  i  reprendre.  A  I'.  ;;  ;id  de  U  nudité  inipiiteV  aux 
Picards,  M.  de  Beaufobre  remarque  d'abord  qit  il  ne  trouve  qua 
Jiu.\  tcn.o;(;nj,i;ej  contre  eux  dain  l'iiilloiie,  1.  cetui  d'un  Prê- 
tre ïaborite,  û.  du  Dotleur  Gi^iiius ,  qui  uiinie  ne  les  .iccufent 
pas  d'une  ntidité  atlucllc,  kuIs  feulenuiu  d'ciuVii;r.cr,  que  leT 
babitt  n'éttkm  pas  ntcejairrt,  V'  J'  "  'l'ituii  le  fruid,  on  ftut' 
rtit  BuJJi-tit  aiier  ntid  ifue  v<tu  ;  2.  celui  qui  fe  lit  dans  ce  qui  fut 
rapporté  i  Ziska,  que  ceux  joi  f;»i'!-n; /»r;.j'.'.-î  dans  une  IJkS*r£l- 
be,  alUient  tous  nudi  dans  leur  Ijh.  M-  de  Beaufobrc  montre 
l'infuffifance  de  ces  téraolgn.iges.  Knfuite  ,  it  rapporte  les  preuves 
di/câes,  qui  établllTcni  que  les  Pieards  n'étoient  point  AdaJHl- 
tes,  &  fur  tout  le  témoignage  du  Jèfuite  Balbinus,  qui  cenfure 
Théobalde,  d'avoir  fauilcmcnt  dunné  !e  nom  d'Adajnites  aux 
Picards.  Pour  remonter  à  l'origine  de  ce  litre  adieux .  l'Auteur  Je 
la  DitFcrtation  forme  diverfc-s  conjeclures ,  iS  dit  qu'ils  ont  été  îioin- 
mcz  de  la  forte,  ou  parce  que  fouvoiit  leurs  perféeutiiiii  !..  nitt- 
toienl  cnlièremcnt  nuds;  ou  p.tîce  qu'éunt  Ouvriers  &  Labou- 
reurs, ils  paroiifoient  nuds  jufquesi  un  certain  dtnd  11  ta  campa- 
gne ;  ou  parce  qu'ils  étouiit  dénues  des  Wcna  delà  fortune ,  (c 
^'tiaû  «a  «  tâmCami  imeaudiié.  i  laquelle  on  le»  coodan». 
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roît ,  ou  qui  Aoit  UDS  fiiltc  de  lean  occupations  &  de  leur  p4U- 
vtcii ,  en  une  narfité  lolilc ,  rolonuirc  cynique.  Sur  tout  le 
hviùi  Auteur  remarque  qu'on  débita  une  (Me  m  douzième  Cti- 
cie,  que  deux  Démons  avoient  paru  en  1176,  qui  t-nrei^noicnc 
qu"i  iVxcmp'.e  d'Adam  &  d'Eve,  oa  devoir  aller  nud,  &  qu'on 
p  j.uic  s  j'.i^n J'or.er  i  U  luxuxc:  or  comme  ce  fut  dans  ce 
tcms-la  que  le  V.uidoî»,  <]ui  font  les  \Tiis  Picards  de  Boh^^mc, 
■le  tranfponLrcnt  Jjn  ,  c;-  quartitr^  U,  leurs  pcrfifcuicun  leurat- 
tdbw^reac  les  fwQuiiieni  à:i  dmi^  pr<itenJus  D.5mont  Adamites. 
La  conformité  qu'il  y  a  entre  les  lio^mcs  foutenus  par  les  l'i- 
cardi,  &  ceux  quî  les  Vaudols  cnfeiguoieni,  montre  que  c'<!toit 
la  même  Seâe  fous  diffiitens  non».  Dutmriw  dit ,  que  les  Pi- 
CUds  enreienoieat  ^u  U  ne  faut  ptittailrtr  FÉîubirijiie ,  parce  que 
k  corfi  di  Je/us  Ctrijl  n'y  ejt  ptint,  ^ue  le  pain  It  wt  <ie  l'èu- 
(barijiit dcmturent  toûjQurs  du  pain  du  via;  ;u'un  Lttfue  peut  U 
Uucber  te  recevoir  en  fa  «min ,  fj'c.  •  Hiji«irt  de  ta  Guerre  dit 
lîujft'.ts  t^dudncUe  de  Biie,  /ijr  Jjquci  Lenfânt,,p.  jaj.  (fc. 

P  1  C  A  R  T  (Kr;iriÇr.is  Le)  Dodcur  de  Paris,  Doyc;:  de  Salril- 
Ccrmain  de  I'Aumci  ruii ,  Seigneur  d'AtiII/&  de  Villcron  dins.  le 
XVI  {i<icle,  naquit  le  lâ  avril  iso^.  i  Paris ,  d'une  faiiuiiu  noale 
i  ancienne.  Son  pére  étoit  Jï*n  Le  Picart,  Seigneur  de  Ville- 
toii,  Si!.;retairc  du  Roi;  fie  la  mire  'Jacfueiiru  de  Ch*m|>inçc$, 
Dame  d'Atiliy.  Il  fut  élevé  din»  les  Lettres  &  duiu.  Li  pi  .îi ,  & 
fe  rcndic  (avant  fhà>logica,  bon  £cclé!iaitique  &  haoïie  Prédi- 
aceur.  DcpHiiO  fefipula»  fiirMiitaarfiMi  tdlepcurlaKelU 
Kion  Romaine  «mire  U  Frotêftante  qui  oomnençoit  de  (bn  tenu 
i  s'introduire  en  France.  C'eft  pour  cette raifon  que  Calvin,  Bé- 
xe  &  leurs  Difciples  l'ont  Û  fort  maltraité.  Sa  piété ,  fa  douceur 
ft  ibn  deOntérelTcmcnt  le  rendirent  fi  clicr  au  peuple  de  Paris , 
^  plut  do  vint  mille  Bourgeois  de  cette  ville  aOiliérent  i  fon 
enterrement.  Ce  Docteur  mourut  le  17  feptembrc  iss'î,  Se'  àc 
cinquante  deux  ans.  Plulleurj  Auteurs  ont  parlé  dv  lui  ,r.  c: 
loge.  Gabficl  defa]r*Uabaulc  le  noouae  m  uc^boa  OoSUia  & 
muMoafaltair, 

PicartU5  p\>puli  T.utnijiti 
jfmiir,  dsiici^ ,  fiiuj ,  atylumt 
Et  porra  falus  tmnibus  jutiamiUp 
IhStr  eptimuffut  l'ajhr. 

Oa  oompora  divers  Uvtes  au  flijte  de  la  mort  de  Franfois  le  Pi- 
cart ,  commo ,  Lu  Rtgritt  ff  CmpUtintej  de  Paffe-par-t»ut ,  fur  U 
tr.pit  J;  M.  Frtnfolt  Le  Picart  ;  Déplarati4n  fur  ie  trépas  de  noble 
vémraiiie  perfonm  M.  Maître  Binçaii  Lt  Picart ,  Os.î -îir  Tj;%^- 

fit,  a  Dayaide  Saint-Gtrmnn  d*  l' ^uxerrais ,  (^c.    V'o-j.-z  f  t  Vu; 
critc  pjr  le  Pére  [lîUiion  de  Colli:.  Minime,  publiée  tn  165^  . 
fosi--      lï''i:      P.\r!iiM  t-:(lfjii:ii;:i'. 

Pi  CARI'  (Michel)  dAltdorf ,  Philofophe,  Philologue. 
Orateur  &  Puête,  naciuit  en  1574,  &  mourut  en  tâia  U  étoic 
ProfclTcur  en  Philofopliie  dans  fa  piitrie,  11  a  écrit  un  Commentaire 
fiûlaFoëdqued'AiIftoce;  des  OWervations  Hiiiorico-poUciques; 
des  Dirputci  de  Phitofophie  ;  du  Harangues  ;  des  Etuis  de  Cri- 
tique, &c.  Il  a  tr  iduit  en  Latin  Oppien,  de  la  Qmjfe.  •  Hen- 
ning  de  Wittc,  in  Pbihftpb.  p.  182. 

PICART  (Etienne)  dit  le  Aomam,  fut  reçu  en  IS<54, 
Membre  de  l'Académie  de  Peinture  &  Sculpture  à  Paris ,  doue  il 
devint  Dji'f'r.  ci  17^5.  I!  quitta  Paris  en  1710,  pour  aller  s'é- 
tablir i  A:n'li^ri1am ,  oii  -1  mourut  le  ti  novembre  1721,  tgé  de 
yj'  111' ,  en  rt'put.iriDn     l 'un  d«  plu* habiles  Graveur?  de fon;iems. 

♦  1' '1  C  A  R  T  (  Itcrr.i.-.i  )  i.'.i  ilu  prildj dci;  i!c  à'.in^èiiw 
Tou:nap.i:,  naquit  i  PirU  le  onïiCnic  juiu  I(jJ3.  Sûu  pérc  fut 
fon  MjiL:.-  dans  la  Gravure  &  dans  les  principes  du  Deifein.  & 
il  »  cil  rendu  fi  habile  dans  l'un  &  dans  l'autre  qu'il  a  fait  l'admi- 
ration deniMel'Borope  par  Jet  neetiou  gavrages  qui  loDt  foftls 
de  (a  mafos.  Sa  léputuioo  eft  aOée  A  loin ,  que  les  Curieux  & 
les  perfonnes  diftinguécs  qui  paflbient  par  Amitcrdam .  où  it  s'é- 
WH&îit  en  1712,  fe  diifoicnt  un  plaifir  d'aller  voir  cet  homme 
célèbre.  Il  i'cft  marié  deux  fois ,  la  {>reaiiérc  i  Paris  le  13  d'a- 
vril 1701,  avec  Claudine  Ptoft,  dont  il  eut  plufieurs  cnlins  qui 
font  tous  morts  en  bis  î^c ,  &  qui  mourut  vers  la  fin  de  l'an 
1708:  la  féconde,  le  1^  'Lpr'-i.ibrc  1712,  avec  yinne  Vincent, 
tille  d'Mran<<  Vincent,  liuUandois,  Marchand  de  papier  i  Am- 
{l4.Td.im.  M.  Bernard  Picart  cft  mort  le  huitième  de  mai  1733, 
i^à  de  près  de  (Soans,  &  extrêmement  regretté  de  fa  fimilic,  1 
iSc  ffî  amis  &  des  admirateurs  de  fcs  beaux  talens.  Ceux  qui  I 
voudront  favoir  plus  en  déuil  les  circonftaaces  de  h  vie  &  de 
fcs  ouvrages ,  doivent  oonfulier  fi»  Elm  Hfi»riifue  iniiiiié  depuis 
Tamurt,  &  accompagné  du  catalogue  de  toute*  les  l'ic:::  qu  il  a  | 
âitCf  I  &  9111  itù  ont  acquis  l'cllimL'  univerfclle  de  tous  les  Con-  ' 
aolTeurs. 

PICART  (Jean)  (Henri)  (Beoott)  AVr-:  PICARD. 

•  P  I  C  C  I  N  N  I  N  O  (Nicolas)  Sicilu  n  ,  f.jinrux  Général 
dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  fort  petit  de  flature.  &  cela  lui  a 
peut-être  donné  le  nom  qu'il  portoit.  Il  étoit  auOi  de  balTc  cx- 
traftioa  ,  1  quoi  il  joignoit  encore  la  foibicfTe  du  corps.  Malgré 
tant  d'obflacles  apparens,  il  s'éleva  dans  U  guerre  jufques  1  un 
tel  point  de  grandeur,  qu'il  y  rn  eut  peu  oui  le  furpalTjsrcnt.  Il 
apprit  le  métier  dcj  amvjA  I'ku;  II:  i  i  -'  vni:-.  j  Itraccio  .  duquel  il 
fc  fit  tellement  aimer  p.w  u  vjkur,  qu'd  iui  ht  épauler  mc  de 
fes  proches  parente;.  11  eut  le  malheur  de  te  perdre  i  la  ba- 
taille d'AquiU  en  1414.  &  aufli-tdt  après  il  entra  au  fervice  des 
PlmmitilUt  coniie  Philippe  Hatie  Vifconti,  Duc  de  Milan.  Ce 
Prltwe  lempotta  an  commencement  quelques  avantages,  ér  fit 
afime  Piecimino  prlfonnier  ;  mais  après  qu'il  eut  recou^Té'fa  li- 
beité.  n  contribua  beaucoup  i  la  défaite  de  Vifconti.  Les  Flo- 
rentins ne  voulant  pas  lui  payer  les  appointcmens'qui  lui  avoient 
été  promis,  il  tes  quita  &  s'engage.)  an  fervice  du  Duc  de  Milan 
qui  étoit  atota  en  guerre  avec  les  Vénitiens,  &lui  aida  i  prendre 
ksfUlcaded&telbeiloreft  deCrtegne,  U  down  cnGitte 
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I  dans  les  batallkade  Brefcia,  de  Macio,  &  de  GottoIen:;o  dai 
preuves  lignaléei  de  fa  capadté.   Le  l>uc  t'envoya  après  cela 

I  contre  les  Génois ,  aul'qucU  il  enleva  plulîcurs  plact^s,  &  de  Itll 
marcha  au  fccour^  de  la  République  dîî  Lurques  contre  lei  PIo» 
rentra  f|'.f'il  repoullà ,  &  les  pourluivit  jufques  fur  leurs  terres. 
Djii!  '  :  il  eut  contre  eux  nuelquc  deravantagc ,  miis  il  ré- 
para am:)lf  lient  cette  perte  pnr  l;t  viJt  n'r.-  r  m:»:>rîa  fiir  !cs 
Pifans,  aiif.iiicli  il  ciiicvi  omr  celj  laii.ruu  Je  .1.  V'-.-racoh  r;ui 
jufques  ii  avun  ir.)  cirimcc  îiMlireiublL-.  :\,:tei  cria  il  l'ut  envoyé 
une  L'C'Jn.i'J  II). s  Ci-iUle  ki  Vé:i:i ..-■:) ;  oC  riiir.re  le  Mirquis  dc 
Moncienac  ieur  Aillé ,  qu  ii  dépouilla  dc  la  plus  grande  partie  de  ce 
qu'il  pufTéd'^iti  &i'obl4eadefei^{iugi<:r  i  Vcnik.  Ije  Duc  pour 
le  récampcnfer  devant  de  grands  fetvices.  l'admit  dans  la  famil- 
le des  Vuconti ,  &  lui  donna  le  commuulcnieDt  de  ton  ataécw 
Ce  nouveau  Général  prit  plufleurs  villes  atts  VéDlttens.  &  (te 
blelTé  darvçereufement  dans  un  combat  qu'il  leur  livra  prés  de 
Ponte  d'Oi^lio:  mais  il  les  défit  dans  une  féconde  bataille.  Le 
Pape  Ejj;é:ic  IV  ."-vi;:'.  Wll  alîîancc  .urc  les  V^'ilrlrrii  &  les  pig. 
rtntin=;  mis  il  bati.t  ces  crû:;  Allir.;  ■j:c',  il  !in  i:.i,  ]ic  plu(îeut« 
hauts  Officier*  prilanotcis.  &.  l'e  ri  ii.lic  m  i!;r.;  d:  quelque  pla- 
ces dans  ij  Roni  :;;ne.  Enfuitc  il  cuiuui^nit  Gén'j.s  a  rn  ve- 
nir 1  itn  accotnitnj  Jî-ment ,  fit  bcmcoiip  Je  mil  aux  Kiorcntins, 
&  ,  p.  julTi:  liuae  viuIliul-  lui  ne  lù-,  lie  lu  Pape,  illuienle\'a  Imola , 
RiivL'une  ,  tioiogne  ,  Spoictc  &  quelques  autres  places  dans 
rOmbrie.  Les  Voiiiiôaa  avoient  depuis  peu  repris  Cafale  Maggio- 
re ,  mais  11  ne  ■($  ea  laiflï  pas  jouir  longtems ,  &  conquit  fur 
cuK  quelque*  «ntrei  places  dans  le  BreHaa.  U  livra  près  do  Ro- 
vado  i  OattaméUta.  Général  des  f^énîtiens,  on  comlmoùravaa- 
tage  &  la  perte  furent  i  peu  près  les  mêmes  des  deux  cAtez. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  d'atuquer  la  ville  de  Brcfcia,  pour  la  fou- 
incttfc  auflî  bien  que  Vérone  i  la  domination  du  Due  d-  Milan. 
Il  c.jr  du  defF>u>  contre  Knnçois  Sforce,  Général  dïs  AIIl.z  prés 
de  l'en ,  fit  le,  lendemain  ces  deux  Généraux  en  vinrent  à  un 
nouveau  combat,  oûnil'unnii  au  ire  ne  pouvoit  fc  vanter  d'avoir 
remporté  l'avan'.ni»?,  Knfuite  f'iccinnniQ  i  cmpara  de  Vérone ,  qu'il 
fut  peu  de  te-. nt  aprè-i  ohli.^é  J'aban  Joniier  ,  a  ciufe  de  la  fupé- 
rtoiité  des  ennemis  aui'qucis  li  ne  puuvuic  ù.ie  tcte  av<fc  le  peu 
de  troupes  qu'il  avoit  pour  iors;  mais  il  >°en  fervit  pour  fiiio 
une  invalion  dans  le  pals  des  Kiorentins,  i  qui  il  caufj  beau* 
coup  de  dommage.  Li-delTus,  les  Oénénui  Attendolo  &.  Gatta- 
méléta  lui  livrèrent  bataille  prés  d'Anghlari»  ok  il  eut  du  def. 
fous,  &  il  fut  enfuitc  attaooé  près  de  L^nano  pot  l«  Général 
Sforce:  unis  il  le  repouflk  &  t'cnfimoali  écroitemeot  étns  Mar- 
tinengo  qu'il  lui  falioit  ou  mourir  dc  faim,  ou  fc  faire  jour  à  la 
pointe  de  l'épée.  Malgré  cet  avantage,  le  Duc  ne  laitî'a  pa;  de 
ti«irc  •în  arcoril  3vtc  fes  ennemis;  ce  qui  ne  chagrina  pas  peu 
1'icl>  .nu.  Sur  e«  entrefaites,  Alfonîe  1,  Roi  de  N.iples,  le 
til  titae.-al  dc  le*  troupes ,  éc  pour  lui  témoigner  rcftimc  qu'il 
faifoit  dc  fa  |)erl'onne ,  il  lui  tii  I  bonneur  de  lui  faire  prendre  le 
furnom  dc  fa  famille.  Ce  Prince  s'étani  joint  au  Pajpu  &  au  Duc 
dc  Milan  pour  cbalTer  le  Gtteéral  Sfone  de  laMaKM  4'Ancone , 
le  commandement  des  troupes  de  oei  trois  Alliet  fiit  défSSié  i 
Picdnoioo.  qui  fe  mctunt  i  leur  téte,  reprit  la  vlUe  deTodl, 
livra  bauille  i  Sforce  près  de  Macérau,  lui  odeva  pluBeus 
places ,  &  l'enferma  dans  Kano.  Les  Vénitiens  ne  mfïquércnt 
paj  de  venir  au  fecours  de  leur  Général,  &  eurent  le  v!e;riis  fut 
Piccinninoi  mais  il  remit  bientôt  sfirh  fiirpû'  une  bonr.e  ar  iiéi, 
avec  laquelle  il  auroit  fait  év.ieuir  ,1  Sforec  li  M  u  il  A  ico- 
nc,  s'il  n'eut  alors  été  rappelle  (ur  le  Duc  i  N'ilan  ,  où  il  niouriif 
en  I44<5,  dan»  l.l  5I)  année  de  fuu  l^îe  ,  1,0.:  ;e;:j  fe  .ipijoii  d  a\  L>ir 
été  empoifonné.  *  Gr.  Did.  Univ.  iJitii.  Ç^^tioli ,  iùiroti  Ui  ceutt 
(MimiUhiflri,  P-  46. 
PICCOLLUS.  r»ea  PICOLLUS. 
PlCCOLOHINl,  fttaiit*  origiiwiie  de  Rome,  s'éta- 
blit dus  le  huitième  Oécle  i  SicoKi  Oik  cUe  eut  part  au  gouver- 
nement de  la  République.  <>a  n'en  rapportera  ici  la  poiiérité 
que  depuis  àil.vio  qui  fuit. 

I.  SiLvio  Piccolomini,  eut  de  Afontanine  Scali  pour  enfant  r. 
Savio  qui  fuit;  2.  Odetine,  mariée  i  Lvult  Vitciii;  &  3.  Bitr- 
tbilemie  l'icco'.omini,  qui  époufa.Mcf/iM  I.oli,  dont  le  fils  Gri- 
taire  Loli ,  fut  Sécretairc  du  Pape  Pie  il ,  fut  par  lui  adopté  danâ 
Ta  famille  dc  Piccolomini,  H  dont  \x  pt>!>érité  prit  le  nom. 

II.  Sii-vio  Pictrjiuniini ,  né  pollhuiiie ,  épimu  ytùeire  furce- 
gaen.î,  dont  li  i-ut  1.  L!ue-S.i.ia-iiiinkclcm  Piccolomini,  Pape 
fuu-  Il  nom  de  Pie  II,  mort  le  16  août  14(34;  2.  L^UDOMie 
qui  fuit  ;  3.  CAïJieaLNE  Piccolomini  >  dant  la  fojltriU  ftra  tape- 
tte afrit  ttOe  êeJit_fimrèliiineif»H&Bm  auvea  aa&na  BwrU  je» 
nés. 

1!I.  I.AunoMis  Piccolomini  époufa  Atf.nf  ToJefchïnt,  que  le 
P.iPL-  l'ic  H  adopta  dans  la  famille  dc  Piccolomini ,  &  qui  eut  pour 
enfans  ».  AnTOitfe  qui  fuit;  a.  François  Todefchini  Piccolomi- 
ni, né  le  neuvième  mal  144g,  Archevêque  dc  Sienne  (t  Cardi- 
nal ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  Ul ,  mort  le  18  oîlobre  1303  , 
3.  Jacques,  qui  a  fait  la  braniht  des  Sàgnturi  de  Mo-STJMaacia- 
KO  de  CAMr-oasi'voLi,  rappartie  ey-aprèt;  4.  Pisrrt;  5.  Kh- 
at.t'  qui  a  fait  li  branche  dt  Casticlionz,  aujjli  m^r.tbnr^e  c-j-rrri  ; 
Ol  Mmaniae  roJcfchini-Piccolominl,  mariée  à  Lmisnc  Boainfè- 
gni. 

IV.  AJ(TOi.Na  i'odcfchini-Ptccoîomtni  fut  fait  Duc  d'Aoalfi 
par  Ferdinand,  L  du  nom.  Roi  de  Naplesi  fim  boiMérv,  qui 
lui  accorda,  &  i  fes  Defccndans,  de  porter  le  nom  ft  les  armes 
d'Aragon:  &  fut attfll  Marquis  de  Capittran ,  Comte  dc  Célaoo» 
&  Grand  Jullicler  du  Kmaune  de  Naples.  U  époufa  t.  Im 
1453,  Marie  d'Aragon,  fille  naturelle  dc  Ferdiiund,  1.  du  nom. 
Roi  lie  Naples,  morte  en  n6o:  1.  en  1461,  Marit  Marzaaa, 
fille  de  Marin,  Duc  de  SclTa.  Du  premier  lit  vinrent  t.  Mirie, 
alliée  à  Tlsfjuer  des  Urûns,  Duc  de  Gravina;  fit  a.  Jetmae ,  nu- 
tlée  I.  l.^fwM-MaitMTH  Aqiuvi«a,  Ducd'Atri:  a.  i  --'.W'  P"- 
xnetdlliNMiMfimlcait.S- ALMxnquIfliiti  4 
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i  a /Mt  i*  àraïuit  des  MarfUit  W iLiCE'ro  , 


Ducs  .<  AMAL»i ,  T*tp»rtu  nf  *prt$;  6.  FranftU,  Evioue  deBi 
enaiio  en  1498.  mo"  «•■°  'f^^'  7-  mariée  1  fl(rnar.<«<» 

dt  Siint  SévLrio,  Printc  <k- Bifignino  ;  oc  8.  *^df«trf  Piccolomini 
cî'  \ittton   alliée  â  /«f»»'/  Appiino ,  Seigneur  de  Piombino. 

V  Aij'oHn  ficcolomini  d  Aragon,  Uuc  d  Aiiialii,  Marquis 
de  Caiiillnn,  Comte  de  Célano  &  Grand  Jutlicicr  (fai  Koyaumc 
deNap)^'  t'po"'*  7^*"^ Aiaj;on ,  fille  de  //««ri,  Mvquis  de 
Oéucc,  donc  il  eue  ALFOHst,  11.  du  nom,  qui  fuie. 

V;.  ALtoyst  Piccolomini-d'A'.tson ,  II,  Ju  noin  .  Doc  d'A- 
aialli,  M*»quis  deCipilban.  cVj.  Capirjiiu  du  pi-uplc  lii:  Sien- 
ne en  r»n  JS39t  ^oufa  Ccy/iriif  J  .\vii.js,  ùlle  Sliàce,  Mar- 
quis <iel  Vaflo,  donc  i!  eut  1.  Imcu  qui  :uit;  1.  tompu,  Ev£- 
<iuc  de  Lancisno,  en  I5$6,  pui»  ik  iurpcia  en  isûo,  inorc  en 
IS<' -  i  3-  J>^«,  ftéi  a  fitt  la  iH'mcbe  dtj  t'tmtts  de  Cï  lano,  Pri>i- 
ttsdt  Val-Keal,  rtfftrttt  cy-afrés  ;  4.  AoUàatt  Marquis  de  Ca- 
riftmti  &  S'  nMn,  «fiée  i  N.  .  .  CucUv. 

VJI.  ImooFIceoloiBlal- d'Aragon,  Ducd'AaiitA,  &o.  é(>our4 
^Stw  PFcooloniini ,  fille  Ai  Pietn  franfou.  Seigneur  de  Calli 
gliODCi  dont  il  Clic  pour  tille  unique  CD-tjianet  Piiculumini  tl'Ara- 
goa,  Ducheft  d'Amalfi,  madéc  à  Wfaxin**  Fkcoloiiiiai  d'Ara. 
f/M»  Msrqiti*  d'IlicCio,  ItoocoMliD. 

»H  ANC  il  F.  DES  BARONS  Je  SC  A  FF  AT  A, 

ConUts  4c  CtUno,  Fnnctt  dt  yai-Htai. 

VU.  îf»v  Piccolomini  à  Aragon  ,  troifiomc  fils  d'Atro:*!^, 
T)i.ic  ilMii'  i,  &  de  C»nj7j)»i-j  d'Avili? ,  fut  Itiron  dc$ca<rati,& 
ép«uù  ALir.--  d'Âvalos,  doue  il  eut  1.  Auù.i»sa  qui  mit  i  &  i. 
Jmtê, 

Vf  IL  Alfousk  Piceolamiai-d'AniKon ,  CoaMcieCébno,  Ba- 
MB  de  Scaflbta  >  tpoufi  Lutrtt*  CaiilTt.' ,  {:\k  d'Oâaw,  Maïquis 
&Ami.  dont  il  cm  Jkax  qui  Aiit. 

IX.  JeAW  I  iccoloniiiii-J  Aragon,  Oinifj  de  Ccfano,  ftc.  ^pou- 
fa  Hicriittymi  iMiïriili,  dont  il  eut  i.  Ai  '  onse  qui  fuit  ;  1.  Am- 
braijt,  Abî>c  J'Olm-c.  y.vi>i<.H  ik  Txjvint.»,  puis  Arthevêijuc 
d'Ucnuitc;      l'if,  'llur.r:.,  Je  neuf  autres  i.iifans. 

X.  At-FONi-;  PiaoI.Jinini  d'AragiHi,  Conitc  de  Célano,  Prin- 
ce de  Val-Rtat,  ^pouia  Lttr.ea-  Uiluédi,  fteur  de  Mire- .intoin^ , 
troifiî''inr  tV  tk-rnier  Ptinte  de  Mjtili ,  Un;  Jf  Laconie ,  dont  il  eut 
I.  ;?-jn,  1  )  ii:  .-.c  l.:ico;;ie  .  n)<iri  uns  a!!iincc;  2.  Fnnftii ,  luii  au 
lïégL  di.  iiuitc  It.  ijjuiilt.-c  ie,i'>,  3.  Jo^Kfii  qui  fuit;  4.  Ambrtt- 
/«,  Abbé  dOiivet;  s-  /^'«''ifu^.  TliCaiiBi  & aBCns cofani. 

Xi.  Joisrs  Piccolomim-d  Aragon ,  Prince  de  Val-Hal ,  Duc 
de  Lacoote,  Conte  de  Célaoo ,  a  épouf<i  Amtt  Colotme  tt  fi  i 
rilc.  We  de  Ftmfét  Cokume ,  &  de  rtinire  Barflc,  dont  il  •  t  a 
I.  àsjxum  qoi  rult;    a.  s.  JLmm  41  Affiiâv, 

Xn.  AuoMBFIocoIonihilHfAngon,  Ptiocede  Val-Aeal,  né 
fc  premier  octobre  iflpy. 

BRANCHE  DES  M  A  R  Q^U  I S  iti  LJ  C  E:  TO. 

V.  JrAK-iv'ini  TE  Piccoloniinî  d'.\ragon  ,  fi'cf.n.-'  :i;s  d'A.<»- 
Toiwi  TodcK  ira  1  1  '  i>k>iiiiiii ,  D.io  d'A mlii ,  1'»  li.  -WjnVMir- 
xana  fa  fccr'^lL  iuik-,  fui  M;\ri.;ii.)  J  uic^to.  it  ..■|iojù  l.  C»b- 
Jlaiire  C:  r  .  )li  ,  filit  i-:  l.  ou  .rii.  L'omit  .ii  ,>:.fnt- Ange  :  2. 
Maru  U^.niii|ucs ,  doue  il  ncut  poioC  d'tnf-r.i  Coi  qu  il  eut 
de  fa  primiéie  tea»et  Aim»  1.  Afironra  ifA  fuit  ;  s.  ymn 
ft^c,  qaiépaahLmrietAOîtxi;  3.  I^«ir«nr,  mon  ùns  poiUri- 
lé  de  de  Cardioci:,  rille  lîÂtfmfe,  .Marquis  de  Laiui:  4. 
SlHimt  y  marii'ci  fr.ul  Anttim  PoJ  nc;  Mjru,  allicc  à  Gt- 
Jpord  Toraido,  Marquis  de  i'olignanu  ;  &  6.  E>me  Piccolomini- 
tf  Aragon,  mariée  i  i/^K-TSifcara,  Couitc  d'AjcMo. 

VI.  Antoisi  Piccolomini  d  Angon ,  Marcjuis  d'll!cf*co,  épou- 
fa  Antvintltt  Borgia,.dont  il  eut  1,  Ai  '<>.>  ':  nai  I.:  î.  Fer- 
rûntt,  qui  eue  des  cnfans  de  Fumit  ]jaSuài.k  3-  Jeamt,  attire  à 
yfiHrVi<de  Totfa.  Comte  de  Sérinos  &4.  CÊ^U/Kineeektoini- 
d'Ar^'^on  .  miri^e  k  Pml  de  Tufo. 

Vil.  rit.  uvv  P.LCulij-.niiii  >l  Aw^nr.,  M,;:i;Lii5  J  ll..;i:ti\ Opou- 
fa  btUTii  Lolficdi,  donc  il  cui  1.  Ati  .XA.to.iE  qui  l'utt;  i.Pctm- 
fi«,  mon  Ciaa  enfanade  /Miw  FalangoU  i  tt  3.  J*imtt  oiariée 
A7u».tiU  BannoKO,  Pftoccdc  C^ucilanettc. 

VlII.  AttXANoas  Piccolomini-d'Arwon  ,  Coote  d'illcào, 
Att  Diicd'Ainalâ  par  Ton  nuricKc  avec  GM|/fMKrF!ocolaailal^A- 
fagenft  coidiM.  MIcuaquc  i'hin^  Due  d'AoïaUi,  tt  deSMt 
Plccotonint.    «lunit  Cm  poftéiitd. 


»  R  A  H  C  H  E    DES    S  E  l  G  ar  E  U  R  S 

d:  At»m<mircian>  [f  Csmj-i-^Jt'.tli. 

IV.  ]ACi}t'S<  TodcfcJlini  PLc.:i-lrinrni  ,  fr-  ru-  dil  PapL'PielIl, 
ti  troifiémc  î.! -  N.i.w:  |V  i  m  \  ik  /,-.r4.j'-in;i  t'iccolomini, 
fuSeisneur  de  Monteniarciano,  de  Ciiiiiporlcvuti ,  ôc.  Chev^tlicr 
de  rOidre  de  Saim-Jacqucs.  Il  tfOuU  u  C»milU  Monaldefchi  : 
S.  CbH(l»pUtC6kmnc,  dont  il  eut  t.  EHaTequi  fuit;  1.  Sdvkut 
vivant  en  152:; .  qui  eut  deux  (ils  de  Gmbh  Paluczi  AIbertoni; 
3.  LauJomic  iV.Uc  i  Thomas  'riiotnalï;  4.  Aiexandrùte ,  mariée 
i  Jean  Frjnchl,  Seigneur  de  Montorio  ;  &  j.  C'»ti//«M*  Piccolo- 
minl .  qui  Cpoufa  Pierre  de  Sania-Crocc. 

V.  Emi'e  Piccolotnini-d'Aragon ,  !>eigneur  de Moatcmarclano 
&  de  Cainporfévoli ,  époufa  MagdeUine  Mareftatti,  dont  II  CUI 
I.  AUTOiMt-MAKiequi  fuii:  A;  2.  Franfmr. 

VI.  AKTOlKi.M^RiEP;fcolom  ::;-d  Ar  ij^ -il.  .Stii^T-i  .ir  diMmi- 
temardano  (t  de  Caiiiporrévoli,  époul'a  //titne  îlbfce,  dont  il 
eut  I.  jAC^Lt,  qui  fuit;  2.  Seigneur  de  Camporfévoli, 
Prieur  de  Piie.  mort  fan»  iKHU'Hté  de  CbwU,  Sériftori.  ni  de 
Mmdeitmt  PrincHlon  fei  deux  fcnitiies;  &  3,  FfMn»  alUfeà 
fr>«  Piccolomini ,  Seigneur  de  Sticciano, 

MIL  jMqvuPicooloaMiHi'AuBoiip  SdgaeQr  de 
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c;afso,  &c.  époufj  IfthiUe  des  Urliiis,  dont  il  mt  t.  Atroîrtc 
(ju:  fuit;  1.  FniUri€  ;  3.  /rrif.  mariOe  a  Tmn  iiiJichi;  4. 
LeuJje,  alliée  i  UJave  Avu^ailii,  Couue  de  Sanguuiecoi  Ot  $. 
Curie,  <jui  époufa /rricric  UaËli'>ni. 

VllI.  Al>o.n3E  Piccolomini  d  Aragon,  SeigncHide  llcmtemar- 
ciano  &  de  Caiii|»oifi;voli.  mourut  en  1591.  lailTatit  à'Uifpilyit 
Pic,  fille  de  LtÊlt.,  Comto  de  la  Minuidolc.  une  fille  uoiquo 
aonaaée  nSrin  PiMolominUd'Anfloo,  mariée  t  Gnuilir  tkwii. 
Duc  de  Caipinetto. 

BRANCHE  DE  C  ASTtO  LIONE. 

IV.  Andrs'  T<iJ>-l'tliini  !'i::o;*.inini ,  frcrt  du  Pjpé  Pic  III, 
&  quafiiémc  fils  Je  Na^n*  l\jii«.lt.hiin,  (<  de  l.iui'  iiii  i'i^Tolo- 
inirii,  f:i<  :>r-.;iu  iir  de  Caiiiglione  &  de  l'IlU  il:  Gi^lio  ,  Ci.  Capi- 
uiiic  dki  pLU^ic  de  Sienne  en  141^9.  Il  cj^ûuù  ..^...i ,  i.A^  de 
Gabriel- Frar.fnis  Farnefe  ,  dOBt  il  CUt  I.  Puute-l'H \Kço:s  qui 
fuit;  1.  Jean,  ni  le  (luadiéne  oAoiuc  la.;;,  Arcbev^quc  de 
Siotne  eu  rs^»  Cardinal  eo  1517 ,  mort  Doyen  da  CardlBanii 
le  it  novembre  1537;  j.  ALKXtNnat.  dontUpoDéritéruttlille 
encore;  4.  Bernardin,  Evéquc  de  1  éramo  dani,  l'Abru^^e.  &  do 
Sefla;  $.  USeire,  mariée  a  B  'gin^t  Pétrucci;  &  6.  :>/iii(«aiiie 
Piccolomini,  aMée  i  SttUajle  iia^idini.  SciEDcur  de  CaftigtioU* 
ccijo,  qui  fut  a.iL.p'.e dans  !a  faatiUc de PiociHonlnlV & etueut dci 

cnfansqui  c;»  prùem  le  nom. 

V.  Pi  nue  j  «A.vçms  Piccolomini,  Seigneur  Je  Ca.'i'pUonc, 
Capitaine  du  pcupic  de  Sitnne  eiî  15  cç,  1«;  inaiitisn.  /faf./iii/e 
Savelli,  it  en  eut  i.  Alexandre,  péK  fur,  ins /ufirr/,  i^î'^niué 
Enk,  duquel  tout dcfcend js  ie«  P 

fitpit*  ■OH'  Chu  pofldricé;  &  3.  SUvit  Piccolomini,  aaitfea' 
veciiMietPlccolonmil-d'A/.:£ua,  Duc  d  Âmali. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  STTCCIAXO, 

D'il  s  d'Aauifi ,  i'tituts  de  l'Einj-fr:. 

m.  CATnKtiiTE  Piccolomini,  fceur  du  P.ipe  Pie  il,  féconde 
fille  de  SiLvio  Piccoiomiri^ ,  époofa  BarUcU'tu  Gugfielmït  dont 
elle  eut  pour  fille  uiiique  An  j  Oi.vettï  qui  fuir. 

IV.  A.MoisETTE  Guglicinii  ,  épouta  haribeimi  Pi^  ri  ,  Sti- 
ï^tur  Ji  Sexeiano,  qui  ayant  •':'>'■  -  !  ipti*  dans  îi  .Maifon  de  Pic- 
>.o:oIt::ni,  en  piit  le  UOm  &  lo  Jtr:  ,  tC  eut  pour  ent:ins  I.  E- 
Kii  E  rju.  luit;  î.  tlHiirt .  mxtïe  \  Jrjiiii' "foIoiniiCi;  li  3.  Mar- 
r^ieni*  Piocoluraini,  quifpo  i  .t  Lr^nard  Siittia. 

V.  Ewi'e  Pkcohkmini ,  Seigi.eur  de  Sticeiano  en  142;;,  époti'- 
r.1  IfabtIleVml,  dont  il  eut  t.  &u.viut  qui  fuiti  &s.  Andrêmâ^ 
.jw,  alliée  ft  Tdommel. 

VI.  Sii.vu  t  Piccolomini,  Seimenr de Stlccieu ,  en  1511,  d* 

Î3ufa  ^urtac  i'ulommei,  doQtll  eut  t.  Em^t  qui  fuit;  A  s. 
esn-BaixyL  Piccolomini. 

Vil.  Knh'i  Piccolomini,  Seigneur  de  Siicciano,  fc  joignit  en 
lyiT  ,  :ivec  d'autres  Siennois  pour  introduire  les  EfpignoTs  dant 
1.1  V  !,<j  Je  Sienne  ,  &  en  clialTet  les  I  ran^ois.  ainfi  que  ie  leiliai- 
uuc  .M.  de  'I  hou ,  /.  10.  il  Cpoufa  fichire  Piccoluniini  ,  lillc 
J'jYJii-i-::- .Vf  ir.f  .  ,Sei(;r.L'.i:  Jl  Moiu^miirLiurn') ,  cim  Un  .ipp.orta  la 
Tene  ae  Cjnipi>tié'.\jU ,  li.  dont  li  eut  1.  Sil.viui  qui  iuii  ;  -•.  A- 
J'tagne,  Atclievéquc  de  Rhodes,  puis  de  Sienne,  mort  cii  15^7  ; 
3.  Ente,  né  pollbumc,  qui  foivit  le  parti  dis  arnu>;  iV  4.  Jbf^f*' 
igttPiccolonIni,  mariée  iSeipin  SiaiooceUE,  Seigneur  de  VécCno» 

VIII.  SiLVti'f  Plecoloiinini ,  Seigneur  de  Sticctano ,  Gtaixl 
Priiur  de  Pife,  fc  dlitingua  dans  les  aimes,  &.  fui  f>>rc confid^ré 
de  l-'crdinand  de  Médicis,  Ctrand  Duc  de  'i'ofcane,  <|ttileiic 
fonOrand  Cliittibtllan.  Il  époufa  ^Via'Ur  Gétini ,  dont  il  eut  l. 
Eitat  qui  luit;  Afc^g^te,  Archevêque  de  Sienue  aprèi  fon 
oncle  en  l6J9;  3.  Ocv.vve,  l'un  des  plus  fameux  Capitainci  de 
l'on  tems .  dmt  Ujera  parle  c^-aprés  dam  un  ariicie  Jt^n  ;  .).  /';- 
àme  Piccolomini,  mariée  a  Niialas  Caprara,  Coii;te  de  PasU- 
DO,  SéBâtc.ir  dt  BuIdi;::!  .  • 

IX.  Ekee  Piccoiuujiii.  d'Aragon,  Comee  de  Silcci.ino,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Siint-Etienne,  mourut  en  Bohême  dans  Ic-t 
arm^'Ct  «le  l'Enipcreur.  Il  cpoufa  Cari>.:riitc  ,  lille  de  Rift^Cl  A- 
dimari,  duot  il  eta  i.  ^cmst.  Comte  Piccolomini ,  i<:é  à  la  ba^ 
taille  die  Mordillée  en  fc[^einbre  1634;  t.  Fjiam^ois  qui  fuit:). 
Bvênârct  Cheviiiei  de  l'Ordre  do  Salnt*Eiienne,  tuiiialevéo 
do  (îégede  Saint  Omer  en  1638  ;  &  4-  l'^tatf  Ptocofamini ,  ma- 
riée i  FrançMs-Marie  Makgonelle. 

X.  FaAWçou  Piccolomijii,  Ducd'Amalfi,  Chevalier  de  rOrdre 
de  Saint-Jjcquts ,  Chambellan  de  l'Empereur,  époufa  £'ir:£(tf ,  filte 
de  /.iwent ,  Comte  de  Slrozzi,  donc  il  eut  1.  EMt ,  Princedu 
SuitT  i  iiipiic ,  héritier  de  fon  oncle  OSuvr,  mort  fans  alliance; 
z  Lu  «KNT  qui  !i.it;  3.  l'tQmre,  mariée  i  A/itflj'a,  Marquis  do 
Bichi;  4.  Ut'].ïi't>  /l'fiiil^iu,  alliée  i  Pierre- Auuint,  Jiilatquis  de 
Guadagne,  &  i  "i,  .lutres  (iîles. 

XlTLAuntN  r  Piccolomini  d'Acajon ,  Duc  d'AmaUi ,  Prince  de 
l'Empire ,  Seigneur  de  Nadiodin  en  Bodéme,  étoit  Prieur  dePl- 
fe ,  tors  de  It  nort  de  fon  Wrc  adoé.  Il  a  éponfé  Aiu»-VVMrt> 
LudtmiUe  deLiebflcInsU  ,  fïllc  de  Uap»li-Viric ,  Comte  de  Koio<T- 
rath  ,  dont  il  a  i.  Jean-Nerbert-Jt^tph-Ignact-Pirrre  Piccolomi- 
ni ;  u,  Jtan-yencejlas-Cbarlej-Oclave  ;  3.  Oilave-Emt-J»fe[b  ;  4. 
LwtomUt-Atuximiiieme-Anne-Jnfèfbei  5.  Marie- Emilie- AnneXalbt' 
rine-Ji^epbt  ;  &  6.  Marie-Alargutrite-Aime-Ji/fnbt-Imeemte  Pic- 
coloimni. 

PICCOLOMINI  d'Anfforï  ^Oftavc)  Duc  d  .'.m  Iti  , 
Prince  de  l'Empire,  Général  des  iirniù-s  lie  I  Kinp- rrur ,  Cheva- 
lier Ar  !s  Toifon  d'Or,  l'un  dis  plus  grands  Capiiaiiies  de  fon 
liccle,  trL)ifii*me  fils  de  Sir.  U  '.  PKcolomini ,  Seigneur  deSticcia- 
r,o,  4t  de  l'iiante  Gélini,  né  le  onzième  novembre  IS99.  lervit 
dans  les  armées  EipacnoleB  en  Italie .  puis  fut  envoyé  i  latése 
d'un  régiment  par  te  waild  Duc  de  Tofcane ,  au  iccours  de  rsn- 
"    *  II,  en  Bobéme,  CcAttttftt'UfiifleDahptf 
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tant  de  différente»  jetions,  tjuil  parvint  enfin  jufqa'i  U  ciu»liti  1 
«k  IMnéral  des  nouivs  Impériales  en  iô34-   il  (è  trouvt  la  né-  : 
neuinée  i  U  bauiile  Je  NurJliogue,  où  il  pctdic  màekt  ne- 
vtjx  Srivio  PkfaloHiint,  &  fit  J««cr  an  Muictal  de ChldlUn  ; 
le  ûcgc  de  S<ftit  Omct;  mais  H  en  crati  h  vfe  IBniidR  Picco*  \ 
lomlni  un  a'jue  de  (es  neveux.    En  1040,  il  rompit  toutes  ics 
mcAlu-s  du  MatLchal  Bïnnicr,  Gt'nCral  des  Suédois  en  Allcni»- 
gnc:  il  ptruii'uiv'it  ce  OHiéni  en  1^41,  &  le  força  i  fe  retirer: 
a,^rcs  quoi  1  armée  Inijicri^i.'c  fous  l'autoriti  de  l'Archiduc  Léo- 
pold  ,  voulut  faire  lever  le  (i^gc  de  Woifcmbitiel ,  &  fut  rcpouf- 
féc  par  le  Comte  de  Guébrijnt ,  Gén  'r.ildtf»  Frinçoi».  L"»nnt*e 
fuivjntc  ne  fut  pas  glwVufc  à  l'Archiduc  ni  i  Piccolomini;  eu 
ayant  voulu  tenter  ie  i.  i  ir  de  l.i  ipik,  afCigcc  par  Torllvtifon, 
Général  des  Suédois ,  ùi  iainn  iuiiuçleii  d'oftobre.  Piccolo- 
mini  fc  dilbngua  depuis  en  t!i':rCTencr-i  occ  i .as:  de  forte  <juc 
l'Empereur ,  qui  l'aioii  bit  dt.  l'on  CDulcil  h^cu-t,  Capitaine G<i- 
irtnlftfiNi  Cbanbetto,  lenonitiu  P:ejiipouuitialniMlxCOBfé-  j 
loienfctlttranbergeB  1649  &  iCyj,  poattexieatàtM  èn  mi-  < 
té  delfredphalic.  Entin  il  le  crJa  Prince  du  Saint-Empire  en  t054. 
Le  Roi  d'Kfpagne  lui  avoit  donné,  l'Ordre  de  la  Toifon  d"Or  & 
su  Rnyaun^c  de  Naples,  le  Duché d'AmaIn  dont  les  PiccolomiDÏ 
avoicnt  été  autrefois  en  polTelSon.   Ce  grand  homme  mourut  le 
dixième  août  1655,  fans  cnfan*  de  Mtrie-Hmignt-Fnnfel/t.XÛic  de 
JuS^j-Jletiri,  Duc  de  Saxe-Lawembouia  fon  époufe.  "GoSelin, 
fiComir.iri:.  PU  II.  Campanus  .  inlitit  Piilf,  Ghilini.  Tutat. 
^Il:V>m.   Janus  NiciUS  Eryiîirru,  ,    /'i-il;.  /.'.i.  ir.  r.  VolTiiJ'^, 
ie  Miihr.a.  Imhof,  Nulil.  Im^i-u,      m  jn  uat  fismiia  dl- 

ta:-':.  : 

La  MaifoQ  ik  PiccoLouuii  a  produit  encore  plufieurs  gnnds 
kDDBet»  tant  dan  l'^lilc^e  dw  la  «mes,  fortis  Je  bnn-  ■ 
cbn  plus  ■ncieimct  que  edlcf  dont  nooi  arons  rapporté  la  pofté-  I 
xité,  entre  autres,  Ai.EXANOiie  qui  fuit.  i 

1'  1  G  C  O  L  0  M  I  N  I  (Alexandre)  Archevêque  de  Pâtras .  i 
&  Coadjutcur  de  Sienne,  lils  d'Ao^oLUî  Piccolocnini  ,  &  de 
Aiargufritc  Santi,  a  compofé  det  livres  fur  plufleun  fortes  de 
fujets.   Il  3  écrit  des  Ouvrages  de  Philofophi:',    I.c  1':..;"*  qu'il 
publia  par  ordre  de  François  de  Médids ,  GranJ  l)i;c  di-  I  ofca-  1 
ne,  toucb^&nt  la  réformation  du  Calendrier,  eue  l'approbation  ' 
des  plus  habiles.    Il  joignit  les  bonnes  mœurs  &  une  vie  très- 
exemplaire,  avec  la  Théorie  des  Mathématiques  &  de  la  Phyfi-  ' 
fiquci  fut  fort  attaché  aux  opinions  dArit'totc,  fie  fut  de  l'Aca- 
démie dci  Infiammiti  de  Padouc.    L.3  £,-avité  de  fet  mœurs,  ni 
la  forte  applicMÎQO  à  des  Ouvrages  de  PhiloAl|rilie,  a'onpCcfaé- 
rcnt  pas  qall  ne  compolic  quelques  pièces  de  thMtre,  qui  fil* 
rcnt  fort  eilimées.   Il  mourut  i  Sienne  le  la  Je  mars  1578  ,  igé  j 
de  foixantc  &  dix  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  cathédral  .'.  .,  A-  1 

le»"'^re  Piccolomini,  Jir  Af.  D:Tmu.         in  la  famnjfd';t; 
„  neas  Si.v  .;!*.   Son  pérc  sVppelloit  An^r-: ,  &  ij  mùrc  liif.t- 

Santi  Etant  Evéquc  de  i'aums,  il  rn  riti  par  fa  vertu  d'etie 
„  dc(]gni5  Archevêque  de  Sienne,  ou  i\  .  m;  i.i.  11  pilTepour 
,,  Ctre  le  premier  qui  ait  écrit  en  Italien  lur  ta  FhjlofopLie.  "  II 
ttoit  fi  chaiita'jtc  qu'il  dilbibuoit  ttt  biEM  «Ut |»llVfCï,avcc  une 
facilité  extraorJinsire,  amîlajjt  fur  naC  les  Oens  de  Lettres,  qui 
fe  trouvoi«ic  dans  la  néccfliti*  Tnjano  Boccalini  lui  dOBoe  le 
premier  rang  parmi  les  Ponces  Comiques  Italiens.  Les  Ouvrages 
mi'll  a  laiflia  font*  La  FUrfcpbia  miralâ;  Li  IttirUa  le  Piandi  ; 
Î7r(|ffn(tîbR«ddi'll«*M:  L'inftitwhnedc!  Principe  CbrijUsmi;  ùtlia 
Crnuiezi»  dtli'  acnut  e  delU  tcm;  Parapbrafi  nrl  frimo,  féconda e  ter- 
»>  iiitu  litlia  Rttlvrica  a  -Arijhtelt  i  Délia  crtama  ddle  Donne  ;  DtUe 
Stellefi  ffeiDue  Co-rutdie, cioe  i'  Altljimdr  i^e  f  Ainur  conihnte;  Li  S'i-era; 
J  5o Picfut  t largit  Parafrafi  dtlU  Peilia  i'Artjhrelr,  j-hmtazic- 
«i/o/Ti  h  Midejîmt  Pfêiici  <î Arijhttlt  ;  InJlruKtnlo délia  Pbuoft;Jtia 
natûrale;  yir^hteifJ  Ç^jlianes  Mc:h2r.itit  cum  pieniari  Panplrafi  ; 
Cummentarrut  de  ceriuudine  Matbtmalkarwn  Ùijci[^aarumi  Itrt 
libri  d'Un  Rfllorici  di  Jriflinele ,  tfditttfteliMM  twtar»  j  JLt  Dut 
Or.izo't'j  iTJjace  l£  d'ÙiijJ't;  Ofatisu*  *»  lo*  iOtJkmti  DOU 
Tt'firiebtt  •  vmJftOÊlêaimid^  fiamtii  Brevit  TraBûtus  de  Mie. 
lia)  m  prétend  dans  6  l*sîai«A'lîWran  que  l'Orsenfif,  Comtdia 
éuk  Auitmti  lutnnati ,  cil  de  Piccolomini.  Teillîer  lui  attri- 
bua encore  une  autre  pièce  de  théâtre ,  intitulée  La  Convtrfimtdi 
San  Ci  rùrM.  ♦  VotTius,  de  Scientia  Mattemtt.  Ghilini,  7><>;r5i 
ttHunrnini  Lutterai,  aate  i.  Thevct,  Eia^ei  des  Ik<T.m::  l.^u  lrn, 
rnwe  8.  Bayle,  /J:£li«'î.  Criri^uf ,  édif.  de  f TLiffii-r,  t„s.;;tî 
des  H^K'r-}  Sa-jrns ,  tumes.  p.  Ifi  t  ir  Hoi.iinJe.  r'iS-  i/- 
Pcre  Niccron,  Mcsuires [our  J'ervir  à  t  iiijimi  du  Jli.ir.inc.  biujii  ci, 
tome  z^.  p.  <;Zcf  fuiv. 

PlCCOl.OMINI  (François)  naquit  à  Sienne,  vers  i  an 
1530,  de  l'illuilrc  fan-.ille  de  ce  nom,  dont  étoit  Aleuodiel'ic- 
côloiiiini  dont  on  vie::t  de  parler  dau  l'article  précédent.  Il  é- 
toU  til«  de  N'coLai  Pkcolaoini.  CaniaiDe  du  peuple  de  Sien- 
ne l'an  i5a!> ,  &  d*S«fifr  StracénL  lia  été  un  très-fameux  Phi- 
lofiîplie.  &  onfeignal  Macérata,  piiis  à  Péroufc ,  &  enfin  i  Pa- 
doue,  oii  il  fut  pendant  vint-deux  ans  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Sa  fcienccétoit  prcfque  uiiivi  '  'le,  f-;  nlfonncraens 
ibiidet,  ft  fon  éloquence  pcrluaiive.  M  iis  II  .!  ;i  plaifoitda- 
vsnt^çe  en  lui ,  c'ctoit  une  douceur  engageante ,  qui  le  faifoit  ai- 
îT.  r  ir  r  'V.'.  le  monde.  Sur  la  fin  de  la  vie  il  fe  retira  dans  fa 
maiion  a  Siciiric  ,  &.  y  mourut  l'an  î6oi ,  îgé  de  84  ans,  laiifant 
pofterité.  Il  ticha  de  rétablir  la  Pliiiofophie  Plat(.riiij,-L' ,  À  d  - 
montrer  que  dans  le  fond  elle  s'accordoit  avec  celle  tt  Aiillote. 
Il  I  ur  ponr  Antagoniile  le  fameux  Jean  Zabarella,  contre  lequel 
i!  Unçi  quelques  troiu  dans  un  TnICé  de  la  ll<tbod«  >  qu'il  in- 
férn  dans  fa  Monle  iapiiQée  eni]B3-  ZdnieUaqniéRNt  fon 
Collègue,  fe  défendit;  nuit  Plcoolonini  revint  i  la  Gharge  par 
on  livre  intitulé  CtmU  FaUticus  advtrjus  Ji>anr.em  ZabirtltAm. 
Ayant  amerçu  qne  les  Dilputcs  que  les  Ptofeireurs  faifoicnt  dns 
r.iprè5-midi ,  étoient  une  fourcc  deçucrdlL  ^,  il  les  fupprima. 
S';s  'Jnfan<  lui  cauférent  beaucoup  de  th  içr:  1  ii  iaiffii  boucuup 
de  bien  i  fin  faétitieit.  Jlivuilfottifadfluc.d'iiMpeofioli  de 
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^tiatorze  cens  florins.  Se*  funérailles  t^moifn^rent  cnmbfer;  .'e  t 
Sier.nois  l'clltraoii ni;  toute  la  ville  (  '  drui  !i.  1  k  tii  cous 
les  Triliunaux.  II  avokéié  Oifcipie  i. in  iaii;tus  ZiKi.ira,  6cCon- 
djfdpie  ^  Vélix  Pétctil,  cnfuiie  Sixic  V .  qui  fe  fouvcnoil  toô< 
jaur<  avec  |Aû(lr  d'avoir  pu  léjiondrc  aux  art-unicns  de  Piccolo* 
nilr.i  dans  une  Thefc  qu  îl  foutenoit.  On  a  de  lui  divua  Olfr 
vragcs  de  Piiilorophie  ,  Uaizer/t  dt  mrihut  PbittffpH»  ht  dtttm 
grain:  rt'.i^.t  ixplicata:  Uiiri  dt  Sdtntta  Niluiit,  (ninfi;c  far» 
riftti;;  Vc-r.n  Pohiitus  prt  reSa  trdimi  ratitne }-rvpugnaUr;  De  ArU 
d.-fiH.-Kui  fteg.tnter  di/(utffJi  H'-'r  'hs^uhris;  Lxptjitia  (s  An- 
1 n;  .'trtjloielen  u-  Or,-,  l  ;:criiu;  Commeniarism  trei 
iilifini  A'tjiuliii-t  df  .l'^m:  :  /'■t;- Jt:.i!  ^  j1tinatatitr.es  in  /irijhtflis 
UhrDr  de  Ocio;  l'-r  ':^  A  r,  1  y  •  ad lUruin  otiivum  Pbvjii:onin 
Arifistelii.  *  'Ihomalini,  1»  i'ir.  lilufl.  Imjjérislis  ,  in  M\'J<n 
Hifi.  Ghilini,  Ttat.tHutm.  Letter.  Ilayle,  Diù.Vns^^.  c^m.mH. 
roc  édition  Le  Pére  NIecron ,  Mtmxres  pcia/trjir  ti  HiJUiirc  des 
fftwir  flltiji  I  r   ttinr  33.  p.  6S  fuiv. 

P I C  C  O  L  O  M  I  M  (I  rantoiij  ti!»  de  tx'uo  Piccolomt- 
ni.  CipiciirjL'  du  ;'e;ij)le  de  Sicnnccn  I604,cntra  fort  jeune  Jan» 
l;i  Soeiiié  rfes  Joruii<rs,  ofi  il  fe  rendit  trés-haliiîe.  il  tni'tigni 
Ii  Plillcaopt-.it;  i  b  1  léologie;  &aprc$  avoir  rempli  les  plus  ira- 
liorMiKCi  ih.-.rgis  Je  fa  Compig^ie,  il  en  f.it  du  le  huitième 
. ,1  ,  ,  .-rés  la  mort  de  Vmcetït  Caraffe,  i  mourut 

le  I    ni;::  ::;.  d.  69  ans. 

P  i  C  C  O  L  U  iM  1  N  I  (CélioJ  fils  d'ALEX*Nn«r.  Piccolomi- 
ni,  &  de  Lucrèce  Ugurgié/i,  né  a  Sienne  en  i6:>4).  Après  avoir 
été  Archevêque  de  Céfarée,  Nonce  en  France  .  &.  Si'creiaire  de* 
Brefs ,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VU,  en  ><':'  i , 
Archevêque  de  Sienne  en  167 1  mourut  le  mai  iCH  ,  ^gé 
de  naM> 

PICCOLOMINI  (Jacques)  Cardinal.  Ocreki  PIB 
II.  PIE  III. &  PAVJK. 

P  1  C  E  I,  LO,  en  Latin  Pir/ilium,  Pbyf;  andenne  ville  de 
la  Bithynic  dans  l  Afie  Min  utc.  f'.:'  j  eil  peu  confidérobfcf  ao- 
jourd'hnf,  ft  Oiuée  dans  h  N,  '  pr  jprc ,  lar  Is  ÛerMoire, 
entre  Pendurachi  & Samalho    *  Maiy,  D:.^.Ot:^r. 

PICK'NES,  Picerii  &  Picetitrs,  a^cien-i  |ietiplc3  d  Italie, 
habitoiettt  la  province  appelléc  au  nurd'.nui  li  ;i/jr.-t.' rJ'^ifii? , 
avec  les  viilcs  d'Afcùli ,  d  Anconc.  ri  Uiiiiio,  Ils  font  diiTé- 
rtntç  des  Picentins  (Pi<trilini)  voiili;*  I.uc.iri^ni,  djns  le 
R  .  V  1:  nie  de  Napici.  Les  anciens  Auteurs  partwnc  allez  fouvenc 
de  1  un  &  de  l'autre  de  cej  peuples.  Les  derniers  y  comprenoi^nc 
une  partie  de  la  Principauté  Otéiieue  d'aajeufd'luii.  Les  vUks 
Crat  Amaiâ.  Capri,  Miflà  dî  Soitent»,  Stkme,  NacéndePk- 
gani,  Sano,SoiKflto,  Rnvello,  ftc.  Tousces  peuples  atmlea^ 
été  fournis  par  les  Romains,  vos  l'an  4X0  de  la  fondation  de  leuc 
".  ille,  l'an  374  avartj.  C. 

•  P  I  C  K'N  V  .M,  région  ancienne  de  l  it  '  .  dont  Plutar- 
oue  parle  dans  la  Vie  de  Pompée.  E^v  avolt  i  Umbric  à  1  occi- 
ocnt,  les  Sabins  lu  midi,  les  peuples  dits  rejiir.i  a  l'oïkiit,  fie 
la  Mer  Adriatique  au  fcptentt:on.  C'itoit  le  pais  oîi  c;i  à  pré- 
fcnt  la  Marche  d'Ancone  &  une  partie  de  l'Abruzze  Ultérieure* 
•  Le  Pére  Lubiii,  /'o-Wii  Cre^-r.  'i  h.  Correiile.  DUl.  (Jngr. 

PICHARDO,  VliNLESA  ou  V  E' N  U  S  A  (Antoi- 
ne) natif  deSégovie,  fi  Juge  en  Efpagne,  mourut  en  rô.n  ,  tgé 
de  63  ans.  Il  avoit  cnl'eigné  à  Salamanque  &  ailleurs,  &  avoit 
compofé  divcr-iOuvrages ,  comme,  Ccminntfariii/  Ut  ptatuor  In- 
jiuusiûmm  Jujiiniani  librv!  i  ff.iîifiT  InftUuliimts;  De  Af^ra 
ejm  (ommiffuine ;  De  Jii;>u,-i'.;.:'\\'  :^:  yuiidiUbus;  D  r  i.'  uK  1:,;  iqttr 
virun  d-toffm  communutiiiene ,  (^c.  *  Nicola»  Antonio ,  Bi- 
l'iîttb.  Jp'rri^t.  Hij'p. 

P  1  C  II  E  R  E  L  (Pierre)  Sav.int  du  XVI  fîécle,  décédé  l'.-n 
1590,  dans  la  Communion  Romaine,  <i  dan»  un  pe!::  l'r:  ur,.' de 
i'Abbaïe  d'ElTome.  Le  célèbre  De  P.iou  le  trouva  a  ion  retour 
de  la  SuIfTe ,  ajrant  étudié  ce  joitrlA  14  heures ,  &  lini  Tes  Com- 
mentaires  fur  les  Kpirtea  de  5.  Paul,  i  Vl  ;v  de  79  ans.  Picheret 
mourut  peu  après.  Ses  Opufculcs  Théologique*  furent  recueil- 
lis  &  donnez  au  Public  en  1629.  pnr  André  Rivet.  M.  Piâët 
dit  qu'il  paroit  par  fes  i'raitez  fur  la  Céne ,  lur  le  Sacrilice  de  la 
McITe,  lur  le  Purgatoire  &  fur  les  Images,  qu'il  n'étoit  pa^éloi- 
fré  de*  fentinwns  des  Protefhr.-i.  AufR  Andri  Riett  Ainn  f* 
Kt  iKiiHi-  r.u'<  Lettres  de  la  M.liLtii  i: ,  d::  qjc  h  .Sui  ti:jiiiiv'  v» 
noii  de  miiurer  Opufciilt»  ac  i'icoercl ,  comme  inieaez  de 
la  pwi:e  i.jte  C;;:  inî:  .'i;--  l'icherel  étoit  au  célèbre  Colloque 
de  pL  iiry,  iriirt  !  1  heoiagicns  du  parti  de  l'Fglife  Romanie, 
(V  1 1:  •ojiirc  de  iïéze  k-  nomme  Hamme  doàe.  il  fjv-i:  ;  jn  Cin- 
icmcr.t  le  initia  éc  ie  Grec,  mats  auQî  l'Mébreu;  &  C-i<«yùuti  le 
nomme  trii^MÊft  Prttre.  *  Gailia  Orteia.ùii  Coionielîi,  ;■.  atf. 
(fc.  Théodore  de Béze ,  Jlijl.  dfl'Enhj'e,  ume  t.  p.  692.  Picict, 
Tcttlegie,  tm*  3.  p.  lia.       dt  iW,  J)(  Ttou ,  fur  i' année  1 589. 

P  1  C  H  O  L  A  1  N ,  eft  une  ville  de  la  prefqu  l(le  deçà  le  Oan- 
ge,  1  deux  licuci  de  Goa.  Elle  elt  agréable  à  caufc  des  bois  9c 
des  promenades  dont  elle  eft  ornée;  en  forte  qu'en  y  ell  com- 
me à  la  ville  &  h  la  campagne  en  mémo  tcms.  *  Carré,  f;y-^« 
dts  Indts  Orientales. 

P  I  C  h;  n  I  T  O  N  K,  Pietlee,  ville  d'Ieaîie  dans  le  Miia- 
noiî,  fi-r  'i  iiv;:re  d'Aiide,  cfl  une  place  tiifti.',  '.••itre  Crémone 
&  Lod^ ,  dont  ii  ili  idi  lu  fut  bitie  par  Philippe-Marie  Vifconti, 
Duc  iic  ^;l  2n.  L'r  tiir  (  et  ijcu-là  que  François  1 ,  Roi  de  i  .-^.r.- 
fcc,  ftit  retenu  pruonnier.  .".près  avoir  été  pris  devant  Pavic ,  par 
larmée  de  l'Hafieicw  Cbarics-J^iM.  •  FcL  Qfio»,  i^.  itcr. 

PICKENOHAU  (Osbcft)  Anglots ,  RellgleBZ Caneft 
Dofteur  de  Paris  dint  le  XIV  liécle.  écrivit  fiir  le  Maine  des 

Sentence*;  des  Traites  de  Théologie.  &c.  &  mourut  en  1330. 
•  Pitfcus,  dt  Script.  Angl.  Alégtc,  tu  Parai.  Car»:»!,  (^c. 

PICKERINC,  ville  ou  bourg  dAni;!cîcr'e,  dans  une 
cor.trée  orientale  du  Comté  d'Yorck,  qu'on  iipcile  Pickertng. 
U  eft  fur  une  petite  rinétej  <iui  fe  dà:iiar£e  dioi  le  Oeivcnt, 
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Qfo  pic. 

«ffci  pas  Je  la  mer.  &  i  iro™'""  Anglols  de  Londres. 

"^"y'iC  ()  S  A  C  R  mwitafioe  de  laGalIice  cnEfpunc.  El- 
le fil  tntif  c<i:iipu'îi-"e  *  Elle  eftftice  en  forme  «te 
pyramide ,  &  on  ')u'jineteiu>emew  on  y  avoit  découvert  de» 
Bines  d'or.  •  Mny,  ^J>^-  i^^zr. 

PlCO,  SIERRA  Dl^HICO,  montagirc  de  l'Eftrcnia- 
dur:  d  J-;ip Klle  s'éu-nd  fur  tes  confins  des  dciu  Calliltes, 
du  Ktiyjiinic  de  l  ion,  au  midi  delà  Sierra  d'A%ila:  Aclle 
ptcr.A  û'n  non)  d'un  village  □p|>clié  Pim  Uf  h.s.    *  îilary, 
O'r ,  ^■ 

•  p  I  C  O  1.  ou  P  m  C  O  L,  Général  d  arriRC  J  Ab  riiélech. 
Bo:d<;  Guiïrar.  11  en  cH  pjrlii,  Cen'j; ,  ;  :.  -. .  ii  ij-  ;  & 
fi'.  25.  V.  26.  11  l'cmïïlo  que  celui  dont  il  cillait  mention  d»ns 
1.1  dcrniL-rc  citicion  ,  ait  é'.é  i:n  autre  que  celui  des  deux  prcnic- 
ru.  11  y  en  a  qui  croycnt  que  ce  nom  a  éti  commua  aux  Uéné- 
umx  d'iUaiée  de  ce  pals-U .  comme  le  nom  à'Mmékt  Vêtait  mK 
&o(>.  *  KUtilt  Des  Mivtzt .  Ifttt  S.1-  Al  et,  atf,  v.  ad. 

p  I  C  O  r.  ! .  L"  S ,  :t  h  itco.-.dL-  Oivialié  des  neieiii  H.ibi- 
tins  1.1  i'ruiTc,  iiJi  L  .nfacfDient  la  tire  d'uD  homme 
■jort,  &  ùliin  d'autres,  l.i  tète  d  une  bètc  morte.  Ces  peuples 
idol'  îiti  avo  tnt  coutume  aux /ours  de  leurs  grandes  J  ctcs,  de 
brûler  d'i  fiiif  dini  les  miifons  des  Grands,  tn  i'honncur  de  ce 
D:LU,cjai  fe  fail'oit  voir  lorsqu'il  mi>uroit  ijuclqu  un:  que  fi  alor» 
on  n:  I  appai'bit  par  de?  rucri^cf?  ,  il  lounncntoit  en  dittcren- 
tc5  nianiijri's;  &  s'il-'  ;'-r.r  (riLurc  de  s'acquiîu-r  lit  kur 

devoir  envers  lui,  i  li  uuiUeuic  tu.it  qu'il  revenoit  ,  il  ne  pûu- 
voit  être  .ippstfo  que  pir  le  f:ing  humain,  loi bl-uit  riipin- 
dîc,  (fi  alors  ils  cloicm  cootramu  de  prier  leur  Fritre ,  qu'ils 
appelloicDt  I^MiUtu,  de  fc  faire  une  ittcifioa  «v  bras  poux  ai- 
tetef  par  fon  ùng  régabda,  la  ootére  de  cette Oiviutét  ^ultaoon- 
notObieBC  Cite  amaitte,  lottquili  atendoieat  du  biuttduile 
temple.  •  Hartinoeh.  Diljuut.  dcrtaa»  itCm»Dmum  Pn^- 
jb. 

PI  COLMAYOottLA  f  h  AT  A,  gmàtean.' nyn 

I,  A  PI.     1  A. 

r  !  C  P  V.'  S,  petit  viiîjge  proche  de  Paris,  joint  1  prcfunt  au 
f;iux!)(>tirs  dt'  Siint-An'oirif  L«»<!  Rofitris-iiK  Reformez  du  l'i-  ri- 
OrJti;  de  ûir.c  rini^iy.-  ^  y  -jI-j  irint  cii  ii-  :  i.  {^unique  ci  cou- 
vent ne  foit  que  le  fL-turij  de  ci-iinilitui,  ii  tu  a  ntar.moi  lstoU- 
jourj  ct>;  reçard»!  comme  le  chef:  c'elk  pourquoi  ou  les  noimue 
FUxMts  à  l'ari»,  quoique  leur  nom  fnon  la  &i'ele,  foit  celui 
des  Pérès  ou  Fiâtes  de  la  Pénitence,  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Les  Capudns ,  &  après  eux  les  Jéfulies  de  la  Maifon  Pro- 
f^t  de  fa^ni  I.ouîs,  avoictii  fiit  leur  prrmi'.'rc  dcoieore dans  le 
iMne  lieu,  qu'ils  abandonnèrent,  i  caufc  de  i'éleigncmeot  de 
la  ville.  L'cftlifi;  que  l'on  y  voit  1  pr(?ft-nr ,  fut  eomtnencce  en 
Mri,  &  ce  fut  le  Roi  Louis  Xill,  qui  y  pol'a  l.i  première  pier- 
le  11  y  a  dans  le  jardin  de  te  couvent  un  iUm.itagc  rempli  de 
yliincun:  figures  de  pierre,  pofécs  d.in$  des  grottes  de  rocailles 
<i  de  eoquiiiigcs.    •  I,r  .\i3''n',  fam  antitn  (jjf  nouveau. 

•PICQUKT  Orr  :  naquit  à  I.yon  le  ti  avril  ifiiiî, 
&  fil?  l'îcvèda 

l'i  1 

tic  lie  _  ... 

En  165*  >  quoiqu'il  n'eut  encore  que  36  «m,  on  lui  coofdrele 
^nfdkt  d'Alcpw  Le  defindieiremcot  ft  tes  himiéres  que  M. 

*  ■ ,  lui  (,'J»!a!-'f'--nt  les  cceur»  de 
eha  d'.\lei}  i  qui  il  avoit  rd- 
fiiW  cooragirufcmcnt' en  plus  d'un»  otcaiion,  lui  donna  fon  efli- 
me  H.  le  iit  KaJi  d'Al^p  on  J  j^;!.- SouvLMin  dans  tout  ce  qui  re 

Î;ariloit  les  aff  iires  Jis  Ciirétitni.  Dans  ia  fuite  les  HolIanJois 
é  c'ioiflie  rt  aailî  pour  leur  Com'ul.  U  .ns  ce  polie  il  fc  montra 
auflî  /Etiit:  JVlifllonnairc  que  ConiuJ  intclligenr.  tn  icei,  il  quita 
la  place  de  CoiifuI  d'Alcp  pour  reloutiivr  en  Fraucc,  oii  i!  aniva 
fur  la  fin  de  la  même  année.  Avarit  que  de  partir  d'Alep,  il  avoit 
reçu  le  oixiénc  décembre  i66o,  la  tonfjre  cléricale  des  mains  de 
l'Ar'chevùuuc  André.  Le  23  de  décecubtu  t6£3.  il  reçut  le  Sous- 
Dlaconat  i  MaifrlilCi  des  mains  de  f  J{»4qiie  Attenne  Punt;  & 
en  t6S4  le  Dtaconu  ft  le  Sacerdoce.  On  Ucba  de  lui  fairen- 
}>rLndre  \ii  Confulat  d'AIcp,  mais  il  le  rcfulk  conflamment  II 
lavniîfa  p.;r  fcs  libiralicex  A  par  foo  crédit  l'établiflenent  d'un 
Coili'se  i  Alexandrie  pour  Icï  Grecs.  Au  mois  de  décembre  i'>74 
il  fiil  fait  Vicnire  Apolioliquc  de  Bandât  ou  Uiibylone,  &au  mois 
juillet  de  !  :>  :—<r  fui— ^»î:e  Evéque  de  Céfaroplc  dans  h  N?ih:l'- 
doine,  il  f  i  v  r.j  1  Aîx  le  16  fcptembre  1677  dans  la  ^  i  ann -c 
àc  fon  ige.  il  rtpnt  en  i6;9  la  route  d'Alep,  &p<.-ii  '.jnt  tout 
le  tcms  de  fon  Vicjriat,  il  n'éparçna  rien  pour  procurer  It  hicii  d^; 
ceux  qui  furent  commis  i  les  foins.  11  demeura  auHi  quelque 
tcm>  en  Pcrfc,  avec  le  titre  d'.AmbalTadcur  du  Roi  de  Trancc-  S» 
Vie  attiilmiiu  i  M.  .Anthelmi,  Kvûquc  de  UralTc ,  adlC  imprimée 
i  Paris  en  1732.  M-  Picquct  mouniti  Hamudui  le  <6  d'aoAt 
1685,  i^é  de  59  ans  &  quatre  mob.  *  M)«  i<  A^pWaMRt  dr 
Piirr;  Cîrt. 

P  1  c:  U  I  G  N  'jr ,  bourg  de  France  dans  I»  Picardie,  fitué 
fur  la  Somme ,  à  deux  lieues  au  dcITous  d'Aniien».   'Miiy,  DiS. 

C(crj. 

P  1  C  T  E  S  ,  PiSi ,  peuples  venus ,  i  ce  qu'on  croit ,  deScy- 
thic  en  EcoTe,  oii  ils  s'ét.ibliteni ,  &  firent  allijnce  »v..r  I.. s  I  .- 
coirois.  Quelques  Auteur?  affûtent  qu'étant  vx'nus  cii  Uarie- 
marc'ic,  ils  prirent  le  nom  de  PiSer,  parce  qu'ils  jioîcnt  /'t-i  ;f/  , 
&  qu  ay*m  pailé  les  Idcs  Orcadcs,  ils  s'établirent  ver»  Fife  & 
Laudon,  après  en  avoir  dwifé  les  Bretons  fauvagea.  Depuiii  ils 
deitwndétwt  des  femmes  aux  Ecolfolt.  firent  allitnce  avec  eux, 
it  dans  !  i  fuite  du  tCTns  ne  formèrent  plus  qu'un  feul  peuple  avec 
cette  mtion.  *  Bi.etms.  Buclianan  &  Leilé ,  Se.  Hifi.'CEtojTf. 
Bédé.  Matihî  u  Paris.  Du  Oitoe»  Hi».  de  h  Ormii  BrttÊeu. 
Cmbdcn,  Dcjmttk  M^ntMiamifc.  Ufflirim.  MMnfcr&. 


V  î  c. 


Jaus  I»  picic  es.  dans  les  Lettres.  Dès  qu'il  eut  fini 
1  phie  on  le  fit  voyaeer.  Il  parcourut  la  plus  grande  par- 
ie ia  France  &  de  l'icallei  &  ne  revint  i  Lyon  qu  ea  i6jo. 
i«5t»  quoiqu'il  n'cflt  encore  que  ~'  —  ~  — 
vanfdkt  d'Alcpw  Le  deBindieiremcot 
f  icquec  lit  paraître  dans  cet  emntol.  lu 
tout  le  monde,  jufques  14  que  le 


P  I  C  T  F.  T  fBrnott  ou  ikncdicl)  naquit  i  Oenéve  le  so  mai 
lu 5i  ,  1  uni  i jjiiill-  mricnnc  à.  illullre  de  ccuc  ville.  Sou  péie, 
qui  etoit  Syndic  de  cette  KépubUuuc ,  n'apucUoiC  Andic  Piâft. 
&  fa  mère ,  Uatbe  Turrcttin»  lUiedB  flénédlft,  &  fiotur  de  I  ran- 
çoli  Turreitui ,  qut  oot  ébi  tous  deux  Mlnidres  &  Profeffean  ea 
'Théologie.  U  eut  dès  la  ieunelTc  beaucoup  de  ^o&t  peu  le* 
Lettres  :  .luiB  ièsètude$  avancèrent  elles  rapidement.  A  vinianc 
il  fe  mita  voyager  avec  ibn  ami  infcpaiablc  Anti>inc  l.iîiicr,  da- 
puit  Profcflcur  en  Philofophic,  &  enluitc  en  'l'hi.olo;;,e  à  Ge- 
nève. Il  corrrmrnsa  par  la  Irance,  oii  il  cuntradla  d  étjoius  li^i- 
fons  avec  Ils  juincipaux  Minillres,  Mcftiiurs  Claude,  MOnard, 
Daiik-,  Àliix,  Bafnagc,  du  Uolc,  &  pUifieurs  autre:. ;  enfuitc, 
il  p-lfa  en  Hollande  ét  demeura  ,  ,  tcrasi  Lcyde,  où  il 

loutint  de*  ThélVs  publiiiues  foui  M.  ipanheini;  eniin,  il  alla 
en  Angleterre  oii  il  lut  fort  bien  reçu    De  retour  dans  fap..irie 
au  bout  de  deux  uns,  il  fut  adinii^  au  Mir.i;lére ;  deux  ans  aprèv 
il  fettvdptdnc  le  Compagnie  des  FsâcunftdeePfofei&aiH 
enfiB ,  en  i«to.  Il  Ait  utÊtbé  i  l'^lfc  de  faînt  Oetvnl».  îm 
même  anntc,  il  époufa  Caihciiue  Burlamschi,  d'une  trècnoUe 
famille:  clic  lui  t  donné  plulieurs  enfanç  &  luiaAirv&a.  Efe 
16«6,  M.  Piclet  fut  fait  Ptofeffeur  en  'I  tsiologic,  pourfoulager 
MclUcurs  François  'i  urrcttlH,  &  Philippe  Meiîrèzat,  aufquels 
l'tgc  &  le»  intirniitez  nt  perme'.toitnt  plus  de  foureni'  (c  poids 
de  leur»  charges  de  Prolelfcur,  ce  qui  le  faifoit  rclomij^r  tout 
cnriei  fur  M.  l  ouïi  ïronchin.    in  i<5i»,  M.  Piftct  fucéluRe- 
ctcur  de  '.  \kidciijjc  à  exerça  cette  charj^e  as'cc  honneur  depuis 
lOyo,  juiqu  rn  lOçi.    En  17c*.  H  lut  a^grcgé  dan»  la  Société 
de  h  Propagation  de  la  Foieo  Anj;'eterre,  à  duns  l'Académie 
Koyalc  des  Sdences  i  Berlin  en  1714.  U  avoit  été  folIid:é  en 
170S,  dclanartdMGanteundel'Univcrficédc  Leydc,  d'aller 
occuper  la  place  vacante  parla  mort  de  M.  Spanbeim;  mais  l'at- 
ta<h-.meni  qu'il  a  voit  pOUT  fa  liunillc ,  qui  ril  des  plus  coniïdénh 
bles  de  Genève .  &  <a  particttUer  pour  (i  mérc  qui  vîvoit  cnco- 
te,  l'empèLlu  d'accepter  cette  proportion.    11  prit  le  parti  de 
relier  dans  fa  patrie,  de  quoi  le  MagitUat  le  fit  remercier folcm- 
'  nellement-    Outre  le*  chaigw  que  lui  itnpofoi'.  fon  M'-i -i.  4 
fon  Profclforat,  il  fut  encore  établi  Pjftiur      ;  Lg,     ii.n.  ivne 
■  en    710,  A  Chefde  ladiicciion  de*  l'iiifélyttscn  1:12.  Cette 
I  muiiiL  :ir  i.,  cil  fut  encore  élu  RcAïur  de  l'Académie,  &ilpo& 
I  féu.»  cciu  dignité  jufqu'en  1718.    Sa  fanté  qui  fc  foutin! 'nr»;- 
t  tcnis  au  milieu  de  fes  travaux,  coino-.cnca  i  s'altérer  c<  :,   Il ra- 
bltmcnt  au  moisd'aoiU  17x3.   11  tomba  alors  dans  une  langucut 
«ni  parut  aOis  Acbeufe:  cependant  il  fembloltiTilitiemit  pe»» 
àtm  l'hiver;  mais  «u  mois  «teman  1714.  fcs  biconmoditea  a» 
gmintércnt  &  Tes  forces  diminuèrent  peu  à  peu,  jur<)u')  ce  qu'il 
mourut  le  neuvième  juin  1714.  M- Pittct  fut  extrêmement  regret 
té,  &  il  n'en  fciut  pas  être  furpris,  puisqu'il  avoit  toutes  les  qualités 
oui  attirent  l'cllimc,  la  vénération  d  l'amour.  U  avoit  beaucouji 
de  piaé,  de  douceur.  d'a(rd>i;ité ,  de  candeur  &  de  politctre, 
fur  tout  une  tendre  charité,  qui  alUimoit  fon  zélé,  infatigable 
lorsqu'il  s'a;;;iroit  de  fouhgtrlcs  affligez  &les  pauvre».  1,("î  rn- 
lades  av(j;i.-.r  en  lui  une  haute  conli^nce  &  ils  le  fouhii'nii  ac 
avec  le  ocinier  emprclcuieat.    Jim.iiv  fa  pieté  n'a  fuieux  paria 
que  dans  le»  revcn  fréqueus  &  feolibieg  ;iulqueU  it  a  été  cxpofé. 
C'cll  elle  qui  lui  doMioit  cette  fermeté ,  h  cette  rèlÏKoa'io.n  i  U 
voloflté  livinei  qui  manifeiloient  mieux  que  fcs  diCmuis.  com* 
bien  11  ëtolt  conraÎDCo  de  la  Religion  qu'il  anDooeoit.  Lorsqu'il 
prèehoit,  on  yaccouroit  en  foule,  &  les  Auditoires  les  p^usva- 
lles  éloient  trop  petits.    Dans  I  t  xcrcitc  Je  la  dilciolinc  il  éroit 
également  ferme,  prudent  &  zélé.    Il  confidètoit  tes  Dii'ciplcs 
comme  fe«  tnfans;  il  avoit  pour  eux  une  tcr-.dretTe  de  p'':rc  ;  il 
les  reccvoit  avec  bonté,  les  écoutoit  avec  douceur,  fe  rè.iouïf- 
foî!  de  l<  ui^  jifKgrè»,  &  ne  fc rcfufoic  jïinaii  a  rien  de  tout  ce 
IK.u'.oi;  ]ri;r  tir<- utile.    Set  lumières  &.  fa  vallc  érudition  é- 
cliu  n:  di-;:.  U  plup.iti  de  fe»  Ouvrages.    Avec  fcs  talens  &  les 
coiiuoiiijuvti  trt)  vdrics:»  il  auruit  pu  les  porter  à  un  p!ui  hnuc 
point  de  pcrfeCiis.»!» ,  ti  fon  Jttfte  empreifement  à  être  utile  au  Ha- 
btic  lui  avoit  permis  d  y  mettre  toùjiNirs  la  dernière  main.  Ouoi- 
qucaélè  pour  l'Urthodootie ,  fon  lèle  ne  Ait  m  amer  ni  pcrnca- 
teur.  Il  était  doux,  tolérant,  ft  «iroit  vouh  de  tout  dm  ttmt 
la  réunion  des  Protcltans.   Voici  comment  il  ^'adreiToît  dans  UB 
de  fes  Ouvrages  aux  Tllèologuns  de  ta  Cnnfefliun  d'Ausbouif» 
„  N'y  aura  t'il  donc  jamais  de  lin  i  nos  dlifcnlions  }  Nous  fom- 
„  nies  Frères,  pouruuoi  violons-nous  un  fi  beau  nom?  Nous  a- 
,,  diitoiT  un  ri  éme  rérf  riii  ell  le  Dieu  de  paix,  que  nous  fer- 
vuii:  Il     ,1  lin  iHilie  ri  Ji.M:  ux.  Noui  n'avons  les  uns  &  le»  au- 
„  ties  point  d'auue  rcgic  de  nétre  Foi  éc  de  nos  mœurs  que  la 
„  parole  de  Dieu,  écrite  dan-  r.Ancu  ii  &  le  NoU  l  :i  i  cfta- 
„  ment-  Nous  n'embralfons  point  d  autre  mérite  que  celui  de  Jc- 
„  fus-Chrili  ndtrc  Sauveur,  éc  nous  n'admettons  point  d'autre  fatis- 
„  faftion  que  la  fiennc.  Qu'ell-cedoncquinovsfé^ie?  le  voua 
„  conjuie  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  Dieu  a  par  le 
„  fang  de  Ton  PO»  unique .  je  vous  en  conjure,  rendez  li  paix  av 
„  monde  I>rotc:larii.  "  Ce  font  ces  fcatiment  raifontiablcs  &  pa# 
clfiquc»  qui  ont  engagé  le  célèbre  M.  Alfettfe  1  urrcitin ,  fon  dl- 
gne  Collègue  &  fon  parent,  à  le  ranger  entre  les  illuilrcs  Théo- 
logiens tolérans  &  pacifiques  dont  il  a  compoféfa  nuée  dt  timaini, 
cm  cfî  i  la  fuiti  lif  fon  excellente  DilTcrtation  fur  les  points  fon- 
d  inuniiux.    A'^  v'j  .^J  t^t  144     /uii».   Lorsqu'on  eut  annoncé 
a  Miifird.  Archl-vèiiu'.-  de  CantoiWry,  la  mort  de  M.  PiSct, 
vct  il'r.'ire  l'niirit  J'-'Vngkt'jrr;-  t^tiwt  i  l'Acadcinir:  de  C^ciiév  • 
une  lettre  de  cuadoU^ccc ,  ou  il  s  exprime  de  la  forte:  „  jcn'ai 
,,  pu  lire  fans  la  plu*  aroérc  douleur,  la  lettre  que  vous  m'aves 
„  réccmncnt  écrite  Su  la  raott  de  v<^crc  illuilrc  Confère  M.  Pi- 
„  éiet,  c»  cmd  bomine,  donc  la  lîdélité,  U  vigilance,  &  lea 
„  lamléresMOIcMlidillIngudetdanivAtrc  Eglife.  "  M.  ?xdat 
i  lalIR  pIufîcuTs  enfans,  entre  Icfqucis  fe  diilingue  M.  Jean- 
François  PiAet,  Pafteur  dans  l'égiifc  de  Genève ,  quia  fuccédé 

iloapinrdaiBlaâiqvs^raaew  de  rfglileltiUenne,  &  qui 
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nirche  fur  fe«  traces.  Voici  le  Catalogue  des  Ecrits  <k  feu  M. 
Piclct,  Enttttient  dt  fbitandrt  (f  fEvarijtt/ur  fAvertiffimcnt  Pa- 
Jtrtl  fait  aux  Eglifetde  Oratn fitnebrit  in  obitum  Frmeifei 

nirMMi  OiMiHor  IhJJiru^mitt  di  /iemii  Mi/ltimi  Zn<- 
K  raiiirr  thùiffermft  4a  lUUgImu;  La  Sunh  CMutmem  VJÊr* 
il  tien  vivre;  TbnltgU  Cbr0ùm;  Di  Cmftnfu  (f  Di'Jmfu  in- 
ttr  Re/trmatai  C?  Jh/^ujlmut  anffj/'cnu  Fratres  ;  Troij  Sèrir.onfj'ur 
éhtrs  Sujttf,  Huit  SenmuJurt'ExamndesReligkr.i;  Crurtr  Rt- 
ftnft  à  unKvre  intituU,  Remontrance  aux  nouveaux  Converti.' ; 

Lntres  it  Ctntrvotrje  fur  éh  irfes  matierei ;  Amui  R-ftmjit 
tmutt  l'>:j]:tptîl\nii  Dan.  Srv.  Sr-i'.tJÙ  ât  rebut  intrr  l'ritejhntcr 
cm-.fovtrhi  ;  GrtcirwH  rtCfntUrwn  jci:.-i.n>  cum  Cr,rcerun>  veterum 
ft:irMii  brevis  CalMit;  yindUùt  Ihjcnj::!-.:!  Uc  C'inft<:Ju  ar  Dijfm- 
Ju  mter  Prttrftantcs;  Lutimf^  Càiumi  cinjrnfuj  vi  tn.it:rit  Pradi- 
jhnatianitf  fj*  jtugufiini  Stntmtit  brtvis  expeJUit;  Lettres  ctntre 
kl  Maritgpt  Ngannii  liUifftCbrititme  ;  Ùnptante-iuatreCmti- 

IM  IMhs  dir  II  JW^Mi  OrMnnr,  iMv  de  f  ffitget  exprès  avec 
wnettune  txfBtatkni  Entntiens  pieux  tun  tMe  avec  fin  Pajieur; 
Stit*  A  cet  ErOmietu ,  fins  le  titre  ie  fainies  Convcrfations  d'un 
Chrétien,  qui  dé^re  de  travailler  i  fou  falut  avecfoo  Pafteur; 
MeMia  Tbtktgia  ;  MniuUa  Etbicee  ;  SylMiât  Cnunoerfiarm;  Prié- 
■resfur  cbaaue  jmr  it  laj'cmainf  fur  éivert Sujitr  ;  HiHeire  del'E- 
^t(^ du  Monde,  éei'omiene  j-.tcle,ptiurferviT ieCanii'.u'.u.n  i  i7/i 
JJwVf  ie  rE0e^de  f  Empire  de  Sf.  te  Sueur  ;  'l.r  |>,  ,  ,  N  -n-j 
s'exprime  do  la  forte ,  le  ôiminuateur  f/J  fort  Ju^ricur  m  premier 
Auteur)  Diaiegue  entre  un  Protejlttn:  (j'  un  Catbctkjue  Rumain; 
Prierer  fttr  les  principaks  folemnitez  d(t  Cirtliens  ;  I^s  Devirs  du 
Chrétiens ,  tires  des  pajjages/trmels  dont  on  derme  l'expoStitn;  Coté' 
tbif-ne  famiiier  pntr  les  Enfimti  La  JbttfiM  dtt  PntJtmiu  ji^fii* 
^Htrtjie,  ^fa  vériti  dimêntrit  tanin  m7 CkiÊit  Aiidrt,  BeeUfiafii- 

ri  Himami  La  DifttJ*  ie  la  RtKpvn  dot  PnttSanr,  m  JUpii^e  à 
RepUtut  de  M.Aam;  DiffmatiamfirletTim^t,  leurdidka- 
ce,  cf  ^nfietirs  ebtfes'^u'm  y  voit,  avec  unSermn  ;  Lettres  à  un 
CatbaU^e  Romain  Mftingui ,  tu  Ripmfe  au  livre  du  Sieur  Papin;  IVi- 
clefus ,  Oratio  Aeademiea  ;  Differtationet  nealogiti:  de  praftantia  if 
di^initate  Religimis  Cbrifliatut ,  cum  Oratime  de  Cbri/ii  Tnpbtea; 
feutre  Srrmoris  fur  difirent  textes  ;  (Quatre  Sermons  fur  divers  Su- 
jets  ;  Vratier.et  Ucadcmica  ;  La  conduite  du  Chrétien  dont  fes  mtii- 
dies  i  Rtponfe  à  l'Abh*  Nt^aret  ;  Lettre  contre  les  fius  infpi- 
rez;  Re^tnje  à  M.  l'Evr'pu  di  l'il^nre;  Lettrit  dt  confsir.ion  pour 
ces  tems  ficbtuxi  Prière i fur  in  Pfeaumes  ;  Cenfotations  Chrétiennes 
fmir  Ut^Ugnî  lUpmfe  à  M.  le  Vaffeur,  Pritre  ie  BUàs  ;  Plu- 
tkmt  tflutimr  ia  tome  fidtie  à  Dieu;  Prières  fur  taux  Ui  chapitra 
'ét  rEetlMrt  Salmt*.  Cet  anitlt  s  été  principalement  tiré  dtFOrU- 
fin  fimébrt  ^wiMir4r4C(iUMf«-M.  Antoine  Maurice,  folMeft 
élomicDt  Prk^dicatnir.  &  lâvuit  Théologien,  Pafteurde  l'égtire 
de  Genève  fucceflcur  de  feu  M.  Pictet  dant  ta  charge  de  Pro- 
feflTcur.  *  Bibiiethépte  GrrmsnifueMmi  9ff  lO.  Le  P6te  NicerODi 
édémairet  pour  J'ervir  à  l'/lijhin'  iet  BmmaUlifimt  fifc  tÊm  I 

P  I  CTLAND.FIATH.  PBNTLAND- 
FIKTH 
F 

on  grand 

Tamt  éei  Nanétcs ,  des  dituriges, 

ttc  Céftr  lyant  conquit  une  partie  des  Gaaies,  y  envoya  trois 
logions  fous  la  conduite  Je  Luclus  Manlius ,  qui  s'écanc  enga- 
gé témérairenicnt  au  combat ,  perdit  la  meilleure  partie  de  fcs 
troupes  ,  &  auroit  pt^ri  lui  même  0  quelques  Soldais  ne  fulTcnt 
•ceourus  pour  le  dégager.  Publias  Cralfus  répara  cette  pcl-te 
p^r  In  victoire  qu'il  remporta  fur  ces  peuples,  après  laquelle  il 
les  roum't  à  la  Ri)publiquc.  Augufrc,  &  Conftintin  après  lui, 
unirent  ce  païs  i  la  prciniirc  Aquitjinc.  La  plupart  font  per- 
fuadcz  que  c'cOl  Jcs  Pîâons  i5c  non  pas  des  Pides  d'EcolTe  que 
le  Poitou  a  tiré  fou  nom.  •  AudilTrct ,  Getgr.  ttme  a.  Th.  Cor- 
neille. Dm.  Geogr. 
PICTOR.  Owrfes FABIUS  &  â£&VIU$  PIC- 

P 1 C  T  O  R  (George)  MMedn  Altemiirf  âua  le  XVI  flécle, 
^ia  l'an  1569,  publia  divers  Ouvrages,  De  Herbarum  naturis; 
Dl  VtrOs  Marbarum  rtmeiiis  ;  De  Tbemarum  virtutihus  ;  De  Rébus 
tnnnatur^ut,  ISe.  Il  travailla  auHi  fur  quelques  Traitex  des 
Ancien».  *  Pantaléon,  Prifeptgr.l.  %.  Charles  Pafchal,  ^//«ri. 
Med.  Vander  Lindcn,<i<r&Tipr.  AW.  Gcfner.  Melchior  Adam,  &c. 

PICUMNUS,  Dieu  des  Rutulcs.    On  lui  attribue  lin 
vention  de  fumer  les  terres.  *  VolEuii  ir  HMatun,  Giraldu$, 
jrMMrmi  Uevrum.  Pitîfcus,  Lex.AOi^tlKm, 
•PI  eu  S.  C6«fcfcaflC. 

->•■-»  ■'  ' 
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itt    '  ....  .Mi-x.      9  '     ,  ■> 

.  .p  Jf  '  p  E  S. 

FIK,  I.  de  ce  nom,  Pipe,  Aiceëda  dani  i'EtrCché  ie  Rome, 
i  Hygin ,  fan  14^2.  I<es  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pai 
«le  cette  mceffion  immédiate; car  Optât  &  faint  Auguftin  difent, 
•  on'Anicet  fin  élu  après  Hvgin ,  &  que  Pie  fuccéda  au  premier. 
Au  cootnWr,  foiat  Irénée  «  Hégéfippe,  qui  vivoîcnt  en  ce  tcms- 
U,  TertulKcn,  Eufébc,  faint  Epiphane,  &  tous  les  Grèce  des 
liécics  fuivan',  avrc  Ir-  .jnciens  Catalogues  des  Papes,  mî-ttent 
Pleatant  Anicet,  &  itur  témoignage  doit  pri^vnloir.  L'opinion 
6e  J.  Pearfon  .  &  de  Dodwe!  de  SuccejT.  R:'mart.  eli  que  Pie 

■  gouverné  dmiis  l'an  127,  jufqucs  en  142.  Mais  fuivant  la 
Chronologie  dxnfébe,  c'ell  dcpui*  14»,  Mqu'à  158.  On  np- 
pone  qu'il  ordoua  qu'on  céièbreroit  la  Féee  de  Plquea  le  Di* 
MilMIheMrètieqîntoniémedelalmwdemtn.  potufecoDli» 
ner'  4  11  Tradition  ApoAoliqae  ofa&nrée  p»  t'Bglilë  lUmtiiw, 


K  1  II 

I  C  r  O  N  S.  peopîei  de  la  Gaule  Celtique.  Ib  aeeafàltat 
grand  pais ,  qui  avoit  pour  bwnea  l'Océan  d'un  c6i<,  A  les 
!Mt  de*  Nanétcs ,  des  Bituriges,  A  dei  Sémovidens  de  l'an- 
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rir  pour  Jtfus  ChriA,  le  onzième  juiilet  iSy,  aprî?  neuf  ans 
cinq  mois  d  tôjoci.  li  Binius  rapporte  quatre  EpUrc» 
de  lui;  mais  le  Cardinal  Barunius  A  Maxgirin  de  la  Bigne,  ne 
loi  en  donmat  ^<kin«  4cfkei  i  Julie  de  vienne.  Saint  Ahi» 
OIT  lui  fiiccMi.  *  aéntfbntd,  Om.!.  3.  fiaronius .  m  jinaal. 
Ciacconius.  Platine.  Du  Chêne,  Ae.  Ai  1^.  Ptits. 

Ce  qai  eft  dit  dans  l'article  du  Décret  du  Pape  Pie,  poork  ctf» 
lébraiion  de  la  Pique,  &  du  martyre  de  ce  Pape,  n'ell  pu  coo* 
fiant.  A  l'égard  des  deux  lettres  oa'on  lui  attribue,  adrciQll  i 
Tuflc,  Evéquc  de  Vienne,  elica  (ont  fupnoftei,  «udWca  «W 
les  deux  autres.  *  M.  Du  Pin .  mMuH^duAUmm  XÛI^ 
Jlijues  des  trait  premiers  Jitdes. 

PIE  II,  (Enéc  Silvio  Barthnîoméo  PiccoIomTni)  naquit  â 
Corfignano,  bourg  Â:i  ■l'cniiùirc  de  Sienne,  !c  \s  octobre  1405. 
Pour  illufijcr  le  lieu  de  û  niiiTiritr,  1.  I  uris/ja  '-niuitc  c-j  ville 
épifcopalc,  qu'il  nomma  Puma,  de  fou  nom  de  l'ie.  l'idona 
de  KcmjgBitii  Ik  odn,  étant  gnA  4m  lui,  avoit  fooc^ qu'elle 
accoochMC  iFm  mutnlaé.  CMmwc'étoit  alon  la  eouiniie 
de  dégrader  les  Clercs,  en  kgraKOnc  une  nittedepiplâ  Air 
la  tète,  elle  crut  qu'Huée  Teroit  k  honte  A  le  déshonneur  de  À 
Camille;  mais  la  fuite  julliliB  le  contraire.  Il  fut  élevé  aveciflks 
de  foin,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  Belles  Lettres,  A  à 
rsgc  de  2fi  ans,  .iflîll.i  au  Comité  di-  BJIe,  oii  il  fut  Sécrctaire 
de  Dominique  C'apr.  r,ic,i  _  dit  (e  C'atiiinj.'  j>  /vrino  ;  yit^c  M  é- 
(i  .-:  !.:r.iii  de  cette  églifi;.    Kîifuitc  il  exer<;ï  h  même 

fondion  ptiis  de  ijuelijueî  autres  Prélats ,  &  du  Cardinal  A!ber- 
gati,  qui  i  envoya  en  LcolTe.  A  l'on  retour  il  fut  honoré  par  le 
Concile  de  Blic  dei  L-hir;;ri  d^- Référendaire,  d'Abbréviatcur, 
de  Chancelier,  d'Agent  général;  fut  envoyé  divcrfcs  fois  à  Stras* 
bour^,  i  FMacfiin,  à  Confiance,  en  Savoye,  chez  les Grlfons; 
&  fut  iiouifTii  de  k  Prévôté  de  l'églife  collégiale  de  faint  Laurent 
de  Milan.  An  milieu  de  ces  négociations ,  il  publioit  toûjours 

Jiuelque  Ouvrage;  &  ce  fut  alors  qu'il  compoTa  ceux  qui étoient 
avcwables  au  Cortcile  de  Bile.  A  ddimatiKU  1  Enftel  iV. 
Il  changea  de  fentiment  lorsquît flitdevcaanpe,  tutonémé 
une  Bulle  du  34  .ivril  14O3,  oue  nous  avons  au  commencement 
du  Recueil  de  fts  Oeuvres.  Il  fut  depuis  Sécretalre  del'Antipa- 
pe  Félix  V,  de  Frédéric  III,  Eir.pcrcnr,  qui  l'honora  de  la 
couronne  Poétique,  &  qui  l'employa  en  diverfes  AmbatTades  â 
Rome,  i  Mibn  ,  i  Napici .  en  Bohêm~  it  aulctir-;.  I.c  Pape 
KugtriL'  IV,  donc  lî  avoit  cotnbactu  les  ir.u'ict«  Jjns  fc,  ICcrit^, 
fit  néanmoins  grand  état  de  fon  génie;  éc  Nicolas  V  lui  conféra  ^ 
i'Evédié  de  Tricfte,  qu'il  quitta  quelque  tems  après  pour  celui 
de  Sienne.  Le  même  Pape  fc  fervit  de  lui  en  qnlité  de  Nooes 
dans  l'Autriche,  la  Hoi^e,  liMonvie,  k  Bobêne  A  kSUA* 
fie,  oii  il  réiiffit  parfiiltement.  Il  lit  mervelllei dm  k* DiéMt 
qu'il  fit  alTembler,  pour  former  une  Ligue  cootie  ieTurc,  i  ' 
Ratisbonne  A  i  Francfort,  o<i  il  harangua  avec  une  éloquence 
furprcnante.  La  mort  de  Nicolas  V  ,  fit  échouer  ce  projet.  Ca- 
lixte  III ,  é!u  après  Nicola;,  arrêta  à  Rome  l'Kvéque  de  Sienne, 
qui  voulait  rctourrîcr  en  Allemagne,  &  le  fit  Cardinal  en  1456. 
Lorsque  ce  l'.ipc  tut  ir.orr ,  le  fixiéme  aoClc  1458,  treize  jours 
après ,  le  Cardinal  de  Sienne  fut  mi»  en  la  place ,  &  prit  le  nom 
de  Pie  II.  Il  fit  part  de  fon  étefiion  au  Roi  Charles  VII ,  &  1 
l'UntverflM  de  Paris ,  fe  difpofa  pour  unir  les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Turcs,  A  indiqua  pour  ce  delTein  aMiflSBbMâi 
Mantoue,  qu'il  commença  le  premier  juin  de  l'an  1459.  Amc 
cela  il  avoit  confirmé  dans  la  polTeflion  duKq^iHMdelCipleti 
Ferdinand,  fils  naturel  4'Alfonfe,  malgré  Ici  prAeMiOMdek 
Maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Pie  attaqua  avec 
vigueur  les  cnritmis  du  faint  Siéje ,  iSi  un'.:  diverfes  Terres  â  l'E- 
glife.  Le  r'<ij-t  qu'il  avoit  le  plus  J  crrur ,  l' toit  la  guerre  con- 
tre les  Tun  \  Il  ;ivoit  levé  des  troupe- ,  qu  il  vouloit  conduire 
lui  même  contre  eux;  i^nis  il  mourut  à  Aiitone.  où  il  étoit  ve- 
nu pour  s'embarquer,  11-  14  .loût  de  l  ati  1464,  âgé  de  58  ans, 
après  cinq  années ,  oiuc  mois  à.  27  jours  de  fiéee.  Nous  avons 
les  Oeuvres  de  ce  Pape  dans  un  vohuM  Impriaf  i  BUe  en  1551, 
par  les  foiot  de  Marc  Hopper  avec  A  View  coomiencement. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  compofite  Ilii4ntaedniki 
Cbnunentatrea  ou  Mémoires  que  nous  avons,  fiHis  lenotode 
Jean  Cobelin  Perfona,  fon  Sécrctaire,  A  dont  on  a  une  bille 
édition  faite  â  Rome  tu  fuarri>  en  1584 .  A  une  autre  «sjUiià 
Francfort  en  1614,  avec  les  Mémoires  &  les  Ltttrcs  de  Jacques 
Piccolomini,  C.'urrlinal  de  Pavie.  Les  môTirs  ()iu\.-cs  ont  été 
réimprimées  d  Helmiladt  en  1700.  Il  faut  .ivoiicr ,  comme  l'ex- 
prime fon  Kpiljphc,  dreifée  par  le  Cardinal  de  Sienne,  t'<t]  ne- 
veu ,  que  le  tems  de  fon  Pontificat  a  été  court,  mais  que  la  gloire 
a  été  très-grande,  &  l'on  peut  juflement  lui itallNMtce dnt 
vers  de  Virgile,  EmUe,  l.  i.  v.  38a > 


Sttia  pittt  £nt*t 


Ak  tadavcRjB} 


>  fma  fitfir  «tkra  «Mw. 


Jean  Antoine  Campanus ,  Evéque  de  Téramo .  qui  aéctil  hVk 
de  Pie  U,  la  linit  par  ces  quatre  vers  en  forme  d'Epit^ftei" 

Elfe  loc  fjir.uh  rium  f':u-\dum 
A'       fr.-J>:  /':',/  ;tiV!-'  Ciira, 
Terris  etoria  Nominir  vagatur, 
fnttrtusm^mibUràiiÊk 


Pain.  II  fiit  élu  après  lui.  *  Jca'AmolM  Oomus.  Jeu  A- 
zétin.  Jacques-Philippe  de  Ber|Me>  TrithéM.  Mliniia.  Clac- 
conius.  Onuphre.  Oénébrard.  Du  Chiiw.  Biovfut.  Sfbode.  R«I- 
naldi  PoiTevln.  Vofiius  A  plufieun  ntze*  alléguez  pir  Louis Ja- 
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I  inl  &  oui  le  iit  Archov:-<i;ie  Je  Sienne  &  CuJiiiul.  H  out 
Sioplo"  uf  u  vr.H  I:.  m.rt  a-A!cxandrc  VI .  quH  fut  ila 
II" M  feptcmtri:  <ltf  l'a"  'S<>3-   Mais  H  nt  fut  quo  peu  de  tems 

r  b  Chaire  de  !»:nt  Pierr»-';  «i  ii  mourut  J  une  pliyc  qu'il  a- 
voit  i  11  jsn>'"-''  "^^"'^  foupçon  d  avoir  uiii  cinpoilons.L: ,  le  iS 
«lobre  de  f»  mime  sunnik-,  26  jours  dcpui»  Ion  élecliou,  é«,  dit 
Inati  aprii  (on  v  juroniumcnt.    Jl  ell  loué  ihm  les  Kpitrcs  de 
Mariilc  l  icin.  Je  riuiclphc,  de  Sabeliklli,  &  de  qucli^ues  au- 
,,£•5  iitt  il  nvoit  honore*  de>  fieunc*.  Jal«  Il  parvint  enluite  au 
Puiiti'icat.   ♦  CiaccooJut  Viftorel  &Du  CUnc,  ro/»  l^tt. 
-  p  I Ë  I  V,lfilaiU>is,nOlllin<!  auparavant  Ji-n-Angt  de  Médids , 
on  J**»»*!,  évÀt  né  le  jour  de  Piques  dt  ian  1499.  L'éléva- 
r'o-i  du  Marquis  de  Marignan  fon  frère,  tontrlbui  beaucoup  i 
J;i  Ikiine.    Il  eut  un  Office  de  Protonotaire  Tous  Cliiincnc  VU  ,  & 
dans  le  même  tcms  il  s'iiirmua  dans  les  bonnes  grâces  du  Cardi- 
nal FafiK'fc,  qui  ayant  <!té  élevé  au  Pontilicat ,  lous  le  nom  de 
Paul  111,  l'employa  en  diverfes  L«»î;!»f i«>ns ,  lui  donna  plulieurs 
Bfr.i^ticc» ,  &  le  crt^a  enfin  Cardinal  k  liuitiéui:  uv.',i     I  an  iS4j>. 

II  fut  nommé  par  JuIeïMl,  I-csa'^  dél  armce  contre  lu  Duc  de 
Parme  ;  mais  il  fut  traité  moins  favorablement  par  !•  P*pe  f  Wll 
IV:  ce  qui  ne  IVinpécha  pas  de  mériter  le  fumoai  de  ?<rf 
P«ttïr«,  &  de  Pr  irt/.Vir  du  têifu.  Enfin  il  fut  élevé  fur  la 
Chaire  de  liiinc  Pierre  après  le  mtoe  Paul  IV.  On  rcourque 
au'iu»  colonÂe,  qui  étoit  entrée  dans  la  falle  du  Conclave ,  s'ar- 
tïû  Air  h  ctambredu  Cardinal  de  Médids;  ce  qui  fut  un  pré- 
faRfdc  l'a  future  piomotion.  qui  fcfit  la  nuit  après  le/ourde  Noël 
de  l'an  i5$9.  Pie  IV  pardonna  aux  Romains  qui  avoicnt  commis 
mille  del'ordrcs  contre  la  mémoire  de  fon  prédécefTeur ,  &  contre 
rinnuifltion.  Il  ne  fut  pas  fi  clément  envers  les  neveux  du  rj,"j 
Paul  IV;  car  il  fit  étrangler  le  Cardinal  Csraffc  au  Cliiteau  Saiiit- 
Anfie,  par  la  main  du  Bourr'.iu,  &  fit  couper  la  iC-!'i  au  Prince 
de  i'alii^no  fnn  frère ,  daiii  la  nriibn  de  ia  Tour-m-uvc.  Depuis 
4I  l'ctiir  (ly.i  .i^'^i;  l'uni  .ilijjres  de  la  Chrcticnié,  aptpMW 
soppoiti  aux  lurcs,  qui  afliegércnt  Malte,  que  potudctnim 
la  Religion  Protcflm»  ca  FtaNce  *  en  Allemagne.  Dans  ce  dcf- 
fcin  il  lit  contiaOCT  leCoBdieATientc,  qui  fut  heuteufemcnt 
conclu  en  15(53  ,  pir  te*  Mm  de  fttot  Charles  fon  neveu.  Ce 
p.npe ,  qui  étoit  tfooe  liumeur  révéra,  mourut  le  neuvième  de 
décc:iibrc  de  l'an  1565  ,  en  la  67  année  de  fou  Igc ,  après  avoir 
gouverné  ciiio  ans,  onze  mois  &  15  jours.  On  alTurc  que  la 
peur  qu'il  eutdc  voir  perdre  l'Ifle  de  Malte  afliégécpai  les  1  urcs, 
conuib»ia  beaucoup  a  fa  mort.  Ce  fut  du  moins  avec  la  confo- 
lalion  d'avoir  reçu  les  Sacrement  de  l'Egîîfe  d<-  la  m>in  de  faint 
Charles  l'on  neveu ,  qui  oc  I  nb-Kidonna  point  tn  çc-.'.r  irxtrL'nuKÏ. 

'Pic  IV  contribua  i  l'ilévation  de  l'es  pMciw,  ci  tui  p&ui  luccil- 
fcur  l'ic  V.  /'«yf  J  M  E'  D  I  C  I  S.  *  Onuphre.  Ciacconius,  flt 
hu  Chêne,  m  fa  f'ie.  Soonde,  in  Annti.  Sccl.  De  Thou,  &c. 

PIE  V,  nommé  iMAMOtaiOérl,  élu  Pape  le  ftpdéne  janvier 
de  l'an  IS66,  naquit  iBofdif  ou  Btfyut,  petke  ville  du  dioc<(e 
-  ds  -Twtoiiei    du  Duché  de  Milan ,  à  deux  ou  trois  lieues  d  A- 
ienndrie^e-b-Paille ,  le  17  janvier  de  l'an  1S04.    Papire  Maf- 
fon  aflfurc  qu'on  lui  donna  au  batémc  le  nom  &.4ntvine ,  parce 
qu'il  étoit  venu  au  monde  au  jour  que  l'Eglife  célèbre  la  Fétcdc 
ce  fiiint  AtijcliOTttc,  &  que  depuis  il  reçut  celui  de  MUbtl,  en 
prenant  l'hj^.t  il<'  (^inl  DomtiiujUL'  d  iiis    itiomlh'rL'  di  Voi;hi.-rj 
en  1518.    Onupiite  fouli-riit  qj  ilf.iit  [c  non  de  Mub^l,  -.n'ù- 
mï,  &à  fonenuée  dans  i  i't;:;  n.'' if^icux.    Sa  \  i:rt;;  le  rit  tonfi- 
dércr  dans  l'Ordre  de         Uorniniiiiic ,  où  il  fut  ['.-okiicur, 
Prédicateur      Supiîrie^it.    l)-puii,  il  y  t-xer^a  1 1  <.li  u.jc  0  !::■ 
quiltteur  delà  t'oii  &  fut  l'on  Ciiuu<;  du  C4idi,i:ii  tlarati.,  ,  <]ui 
^toit  ComailTaire  ateécal  de  ce  TtjbBUl  févérc ;  lequel  ayant 
été  élevé  au  Poocincat  foui  le  Don  de  Paul  IV,  lui  donna  l'E- 
.vtehé  de  Sutri.  ûUÊUti  t'apprtKkit  i  quitter  cette  dignité  pour 
xedier  4n)sfi»  pimte  moruûére;  nais  Paol  IV  s'y  oppofa, 
le  créa  Ordinal  le  ism.ii  Je       15-7,     lnquifiicur  ^éiaJ 
de  k  Foi,  <t  lui  fit  prendre  le  titre  d   d  \lin  I  AU  >;  Tndrin;par- 
ce  qu'il  étoit  né  dan»  le  'rerritoircd'AI  aiuiJh;.  Je  l.i-l'a  :k.  Le 
Pape  Pie  IV  lui  donna  l'Evéché  de  Mondovi ,  &  l'eut  enfin  pour 
fucceffcur  le  fcptlcmc  janvier  i56rt.  Apres  fon  élévation  auPon- 
tifieat .  il  travailla  à  régler  fa  maifon,  i  policer  h  ville  de  Rome, 
i  en  chalTer  les  futronnes  débaucliées,  i  reformer  le  Clergé,  & 
à  faire  obl't  r.  er  ic  CoiiLiie  de  'rrente.  Il  ne  5'éii:ir^;iii  pe.iut  i.^n- 
tre  l(S  ProicUans  éi  contre  Là  'l'urcs,  lit  agir  l'es  Noncct  con> 
tre  les  premiers ,  &  caploya  fcs  aripcs  contre  lus  autres.  Ses 
galères .  jointes  i  cdlei  «1  Kal  d'Efpagne  &  des  Vénitiens ,  ga- 
mércnt  I*  cÛébre  bataille  de  Lépnte.  le  feptléoe  oâobrc  de 
rm  »S7i.  L'année  précédente  il  avoit  crté  Cdme  de  Médidi 
(iraT)d  Tîuc  de  Tofcanc;  il  avoit  rétabli  les  CarartVs  dans  Icuii 
biwns  &  avûii  aboli  l'Ordre  des  Humiliez.   On  a  de  ce  Pape  un 
volume  de  lettres,  qui  a  été  imprimé  in  quaru,  i  Anvers  en 
1643 f  par  les  foins  de  François  Goubeau,  fous  ce  titre,  y/ptji»- 
Ucarum  PU  Ouinrl  P'mSifieii  Mttximi  Epijfslurum  HM  quin^ue.  Ce 
Pape  mourut'le  prcinicr  ma:  1572,  aprèi  fir.  a:!s  ,  tioi>  mois  & 
24  jours  de  fiéK"-'-         P.ipr  Clément  X  l  a  déclaré  liifiiheiireitx, 
par  uHf  Bulle  du  27  avni  1672,  cent  ans  après  l'a  niurt ,  6c  Cé- 
ment Xi  l  a  canonifé  le  fepciéme  d'aoû:  Gk£  wuiK«  Xtil 
fuccéda  i  Pie  V.   •  Du  Chêne.  Papire  MafTon.  Thomas  Moniot 
m  fa  rie.  Antoine  de  Sienne.  Gazée  &  Louvet ,     yir.  llbill. 
Ori.  iVadk.  VIAbrI,  AUlt.  «dOmm.  Spoode.  la  AêmL 
Chutes  Janb.  WAAAHtj^  Acatio  di  &wm  1  làtt  la  Vfe  de 
■    ce  Pape  en  ItaUen ,  &  II.  TdlîbleB  la  cnduidi  en  Franeolt  en 
i<i:i  ;  mais  on  doit  Te  méfier  de  cet  Auteur,  f^ytt  Haitlct, 
^'ii.v  d<i  Stinti. 

*  P  1  P.'L*A.  T  (.  .  -  1  Auteur  d'un  Ouvinr/'  qui  a  pour  ti- 
tre Ami  Orammaire  ét  qui  eil  imprimé  i  Amlterdâm  e»  1*73,  in 
tàavt.  •  Baillet ,  Jugniens  àet  Sa.vmt,  tMWtf.  JartlrS.  f,  190. 

r.,       lia.  d  Amitcid-im,  i;aj. 
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p  l  E'M  ONT,  Principauté  d'Italie,  qui  appartient  au  Di;c 
de  Savoyc,  eft  no.uinic  par  ceux  du  pais  l'icmnte,  &  par  les 
Ijt::is  l'tir.nM'.iuT,.  ICile  i  c'.é  cunipiife  dans  la  Gaulu  Subalpi- 
ne, puis  dar;s  '.^  Loir.'oaraie.  Sou»  ce  nom  de  Pk^woi-t,  on  raf. 
ftiiible  la  Principauté  en  piiticulici  ,  le  LukIu  J  AoUe,  les 
Marquil'ats  d  lvrte,  de  Sufe,  de  Céva  &  JrSdlucci,  le  Conjlé 
d'Art,  &  la  Seigneurie  de  Vtrccil,  a  quoi  on^joutcic  Canavéfe, 
&  le  quatcier  de  Piémont ,  dii  font  Pigntrol ,  Lucernc  &  Uriqué- 
ras.  Ce  pals  conlidtrable  pat  fa  ftcondité,  par  fon  bon  air ,  & 
pr  les  richefTes  dt  fcs  Habiiiuu,  tit  fitué  entre  le  Miiaiiois  &  le 
Moiltfcrrat  au  Levant;  la  Républiijue  de  Géiics,  &  le  Comté  "de 
Nicx-  au  midi;  la  Savuye  &  le  Daupliiné  uu  Couchanti  &lc  Vil- 
lais  au  feptcntrion.  La  Principauté  de  Piémont  en  particulier^ 
a  i  uriii  |>our  ville  capitale,  &  comprend  Moudovi,  Fotlano, 
Chivas  ,  Rivoli,  Javcn  ,  Carienan  ,  Pancalicr,  Vignon,  Ca- 
vours,  Villefraiiclic,  Raconi,  Savillan,  Coni,  Tende,  Céve, 
ror(cmi!!e.  Béne,  Qni^ra!' ,  Ourr* ,  Moncalifr,  Coconas,  &  la 
l'rujtipauté  Je  f.îakl.in,  ii.n  ielé\eile  l  liglile.  l.es  XaUfinols, 
ks  i.i.dli'fs ,  les  Segiulcns,  Us  Libicii-jji,  L  divers  autres  peu- 
ples ont  habité  auucibis  ce  païs.  On  ne  convient  pas  bien  de  la 
niâuiérc  dont  les  Ducs  de  Savoye  ont  aquis  ccue  province.  La 
£tt  atoes  des  Ducs  portent  le  ilae  de  lïineet  de  PlémonL 

*  RADchiDl»  Dtfiri^t.  mutuii.  -Du  Val  ft  Suilbii ,  Gttgnfèit. 
Gulcbcnon,  Hiftoire  dt  Satinj*,  urne  i. 

PIE-DI-LU  CO,  anciennement  l'elinm  Laew,  Lac  d'Ita- 
lie dans  le  Duché  de  Spolétc,  au  Couchant  du  Lac  de  Siifanna, 
&.  i  trois  lieues  de  la  ville  de  Riéti.  Il  prend  l'on  nom  J.i  liaurj 
de  Pie  di-Luco,  qui  eil  fur  fon  bord  fcptcntriûiiil ,  noimiié  en 
Latin  i'ri^iucum.    •  Waty,  Viâ.Citgr. 

P  1  E  C  K  O  Canal  de)  cil  un  des  piffages  par  icrqucls 
u»  v-i  de  1  1  Mer  c.i  Japri)  1  eeile  des  Kaimachites  ou  d'Amur. 
11  cù  ciitrc  Ici  iùUi  du  Yupi  dans  la  grande  Tartaric,  &,  l'ifle 
appellée  la  Terre  des  Eiat:.   •  Waty,  Dici.  G:;;j;r. 

P  l  E  N  JN  E  (jeannc  de  Ualiuia,  Dcmoîieilc  de)  tille  d'hon- 
neur de  CMbeiilie  de  Mtfdiài*  fiit  paiioonémcnt  aimée  de 
François  de  Montmorency,  Itli  atné  du  Gonnéublc  de  JVIoauoo- 
rcncy.  Il  lui  fit  une  prosKOe  de  maiiaTC,  fans  en  lien  dire,  ni 
i  fon  pérc  ni  i  fa  mérc,  craigaaac  qu'ils  ne  s'oppoftflfeot  i  fon 
delTcin.  11  n'y  a  point  d'apparertce  qu'ils  y  cubent  Jamais  con- 
fenti,  quoique  cette  Uemoilcllc  fi^t  d'une  nailTancc  trés-illullre, 
&  que  fa  hf  iwé  &  h  vertu  la  rcndifTcnt  recomniiindable;  nuis  il 
y  eut  une  r.v;un  p.irtie-ulieïe ,  qui  ki  pouCTa  i  iLiriner  des  oppo- 
lition^  écl.it  intcî  j  cet  engagement;  c'cll  que  ilenri  II  voulue 
qut  ij  iille  j^iurdle,  vcuve  du  Duc  de  Callro,  épout-t  l'Amant 
Je  la  Deiaoifeile  Pienne.  l.ç  Connétiîhte  li^iuvoU  tre-p  fon 
teiiip'jj  Jiii:;  eel'.C  ;ir.ij::ee  puUr  fùutj'nr  que  l'eiigjr.e.-nent  de  fon 
tUj  aille  pallil  pour  beii  :  il  mi:  doiic  tout  ci  «iuvic  pour  le  fai- 
re rompre;  &  comme  il  c:e»it  en  fa\x-ur  auprès  de  Ucnii  11,  il 
porta  ce  Prince  i  cmple^^er  tuus  les  moyens  imaginables,  pour 
laiie  déclarer  nulle  la  promelTc  que  la  Demnilêlleae  Picnnc  pou- 
▼oit  alléguer.  Cette  alfaire  devint  grande  &  «Ufficile  ,  pu  le 
concours  des  defTeins  que  le  P-ipu  Paul  IV  avoit ,  de  pratiquer 
l'alliance  de  cette  fille  de  Henri  II ,  déjà  veuve  d'un  Italien,  pc- 
lit-filsde  Pape,  avec  un  autre  Italien  fon  neveu.  Cet  intérêt  du 
Pape  fit  toute  la  diificulté  de  la  difpcnfe  qu'on  lui  demanda,  & 
que  François  de  Montmorency  alla  foilicfter  «  perfonnc.  IjC 
Roi  ne  crut  pas  <]"  '  1'  l'-  J"'  ilu:  fien  tefuier  à  la  confidéntion 
ilan.«  lin  tcms  11  fa',  at.ibie  ,  iieaniiio;r,'5  l'aul  IV  l'c  montra  (I  diffi- 
cile, hul  le  Reii  fut  ebligo  de  recDurir  i  .l'autre»  expéuiens.  Il 
pubka  un  l>Ju,  qui  liéciaroit  nuls  ki  matiag«>  cUndellirks,  ËdiC 
qui  amena  dans  le  Royaume  une  très  bonne  &  une  très  falutairc 
Juril'ptudence.  L'on  lit  mettre  dus  un  couvent  k  DemoifcUe 
de  Picnnc ,  dt  l'on  tira  d  dle  me  dëdaiatlon  de  défillcnent. 

*  Le  Laboureur,  AlMtims  ms  htfmtint  dt  CajUUvxu.  tme  %, 
Bayle ,  l>ii}.  Cnt.  édit  do  1701. 

P  l  1,  N  Z  A  .  ville  do  i'ofcane,  prés  de  Sienne,  étoit  un 
bout:;  .  pellé  Cirfi-nctr.!, ,  &  qui  filt  érigé  en  ville  ^ifctqiale» 
par  la  faveur  do  Pie  li ,  qui  y  <tolt  ué>  &  qui  toi  doUM  le Ufl 
de  Fitnzit.   •  Léandrc  Anrrt!. 

P  I  E  N  Z  E  N  A  U.   IVj  -i  n  1  E  N  Z  E  N  A  U. 

P  I  E  R  C  E  (Thomas)  fameux  'i  hcologien  Angtois,  dufiécle 
précédent ,  nat^uit  en  1622 ,  i  Ocvifcs  en  Wiltshire  fit  fes  étu- 
des i  Oxford  ou  il  fut  reçu  Membre  du  Colle*?;?  d^  la  Magdflîi- 
iie,  L.  prit  ledégré  dc  ÏM:i:rtr  é.^  Am  et!  irt  +  i.  En  16^'»,  fn.i 
iiiUciiement  au  parti  du  Kùi  iui  lît  perdre  la  piacc  audit  Collè- 
ge: c  eft  pourquoi  il  acccpu  celle  de  Minière  à  Brington  cfl 
Nurtlumpton&htre ,  porte  dans  lequel  il  demeura  avec  diliinâioa 
durant  le  GouvememeDC  de  Cromwcl.  Au  rétabli iTemetK  dft 
Cttarlet  II ,  n  Alt  bientAc  pourv  u  de  toute  forte  d'emplois  &  de 
dignitez.  I.c  Roi  le  nomma  fon  Chapelain,  Chanoine  de  Can- 
torbéry,  Prébendaire  de  Ijngford,  «  Préfet  du  Collège  de  la 
Magdelainc  i  Oxford.  Il  prit  alors  aurC  le  dégré  de  Doticur  en 
Théologie.  Mais  comme  il  étoit  plus  propre  i  la  prédication 
qu'au  gotivefiicTnent  du  Collège,  oti  fon  defpotifmc  caufa  bien 
des  troubles,  il  rélïgna  fa  charge  de  Préfet,  fur  la  promellc 
qu'on  lui  avoi:  donnét  d'un  autre  avinrcromt.  En  1675  .  il  fi" 
nommé  Doyen  de  Siilisbury.  <i  y  mourut  le  l'i  mars  1691.  II 
avoit  de  nés  beaux  tàlens  Èc  joignit  à  une  taraude  érudition  une 
éloquence  fort  touchante,  fur  tout  en  Anglois.  Très-vcrfé  dans 
U  leâuic  des  Anciens  &  des  Modernes ,  foie  pour  les  Sciences 
puafanaa,  foît  pour  les  cccléfiaflitjucs ,  il  lairolc  couler  cette  «a* 
ne  leflure  dans  fon  ftyle,  où  preique  lotttes  les  exprclHofli  fimc 
aNl^on  à  quelque  pafTage  d'un  Auteur.  Il  eil  vrai  que  par  12  fon 
ityle  en  devint  moins  naturel.  Il  fjt  fermement  attaché  tant  an 
parti  du  Roi,  qu'à  l'Kglife  Anglicane,  qu'il  défendit  vigourca- 
fement  dans  fcs  Ecrits  contre  fes  adverfaires.  Quoi<)u'il  eiit  été 
élevé  dans  les  fcniimcns  de  CnU  in  par  rapport  4  la  prédcrtination 
6t  les  articles  qui  en  découlent,  il  chanjteu  cependant  dans  la  fui. 
te  &  tichsde  conciliet  ià  dcfl'ui  les  diféren»  ^wtis  oppolex,  ou 
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du  mr'r-.i  leur  infpirer  plus  de  douic-ir.  En  163;^,  il  eut  une 
dni'  If:  i.rc  le  Doâcur  Scth  U'arJ,  lur  h  ijuclHou  i  qui  ai>p»r- 
trinHt  ic  droit  de  nommt-T  aux  diiîtii'»-.:  lic  l  lv^l  fc  sir.  S  inini  ou 
Salivljurjr.  VVard  l'attribua  ilE.Liai--.  lV  Vmcc  ju  i^.;.  lU 
ivrivircnt  U-deOus  l'un  &  riuirc  divets  Ouvrages.  On  a  de  J'i-r 
ce  un  grand  nombre  di-  livres  tant  en  Latin  iju'en  Anglois.  Voi- 
ci \>.i  {.HiKi  de  quelques  uns,  Tht  Siaiur  im^ttadtd  m  bit  ovbh 
OniTt  ;  fit  divin  Puruy  defeniied;  Dtiiint  fbùantbrtpy  ieftndedi 
Tt^  Cbrijlians  Rtfcuefnm  merani  Ernr  aftbt  Jlcatbta,  tsucbing 
V  ■  f  ataUty  «/  aU  £«Mt/i  Pa^fiuUmm.OrtbtiKUl  Thioiosia;  Cor- 
liijculum;  i'iuâeun  Senhom:  Oïtren  Ecrits  comte  Bwley,  B<lx- 
ur  &  autres.  *  Mx  tjus  Scriptù.  A.  Wood,  jttUt.  fg  iHIm^ 
Oxsn.  DiS.  AUmmiét  Hiit. 

P  l  E  R  G  O,  rivière  d'Albanie,  dans  la  Macc^oine,  provin- 
ce de  la  Turquie  miridionalc  en  Kurope,  cil  ain(i  uppcilée  d'u- 
nt-  ville  de  même  nom ,  qui  cit  i  (on  cmboûchurc  dans  la  Mer 
A  lriatiquc.  C'eit  la  ciému  que  celle  que  les  Anciens  ont  appcl- 
lée  Loui,  que  Ptoiomée  mec  dxat  la  mime  ptovioce,  &  que 
d'autres  «M  appdUe  Amt.  *  Tfie-Ufe.  Sttma.  BcfeL  Bau. 
drand. 

I'  1  v:  K  l  I)  K  s  ,  r^ffii^, ,  fiIlL->  .h  l'icrus.  Prince  Macédo- 
nîen,  olërcnt,  dii-oii.  faut  i;;;  dc.i  ^.ix  Aiule» ,  fi  leur  dtfputé- 
rcnt  le  pris  de  la  roë(ic-  Les  Mufcs  furent  vidorit-ules,  &  pour 
punir  la  eénérité  dci  Piérides .  kê  cbacg^vnt  en  pie».  On  don- 
ne aiifi  le  nom  4e  Fu'udis  au  Mam  »  i  cwtie  le  Uont- 
Pieriw  en  TbefGdte  lew  étolt  cmùai.   *  Scnîa».  Ovide , 

Jtfffrtm.  /.  $.  <i  la  fin. 

P  1  li  R  I  li,  Piiri»,  partie  de  la  Syrie,  près  de  la  Cilicle.  Il 
y  avoit  auili  dans  la  Cafliotide,  une  siontagne  uomniéo  furia. 
On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  provino;  de  la  Macédoine, 

ver=.  t"  Gfilff  Thcrmr.ïque ,  fc  îrs  f.'ontfr'rcj  de  ■rhjfTiîif.  Les 
Ua'urjrn  lie       pai5  I.'.  luhch:  Fiirci. 

i'  1  E  K  I  U  ^ ,  montagne  de  rhelbUe ,  conlacréc  aux  Mufcs. 
C  ctoit  au<E  le  nom  d'à  Hem  de l'Acbnle.  dani  te  Klspooné- 

fe.    *  Baudrand. 
P  I  E  R  J  US,  Prêtre  d'Alexandrie,  fiorilToit  fous  l'empire  de 

Oioclétien,  daiu  le  tenis  que  Théonas  gouvcraoït  l'iï^lire  de  cet- 
te ville,  vais  11a&  d«  Jc&i  Chrid  :;oo.  C'toic  un  boame  ait- 
dloanent,  preffikm  dans  les  dii'putci ,  &  grand  Prédicateur;  ce 

aulieficnommcrlf  pttit  Oiy^ine.  Il  compoTa  tta  YOloine  de  Xil 
vies,  où  il  rapponoic  pluiicurs  uâge<  andci»  de l'EglUè;  mais 
H  cft  accufé  par  Photius  d'avoir  parlé  peu  chrétiennement  du 
Saint  Efprit ,  &  de  l  avoir  fiit  ioférieur  en  gloire  au  Pére  &  au 
Fils.  Piérius  coropf»r-i  encore  une  Homélie  iurle  Prophète  Ofée. 
Il  avoit  aufli  fait  un  Ciiinmenç  lirc  l'ur  l  Eviiigile  de  fiint  l  ue, 
11  tint  l'Kcnlf  d'Ail. ;.r,ndrie  ,  tut  Prrcf-r>t<fiir  du  Martyr  l'am- 
phile,  il-ineurj  iorij^tcilii  i  lloni-,  ou  ;l  S':n\  ..  -i  c-.  Il  ('in  de  la 

Cerfécutiùu  vtrsilaji  311,  y  mena  une  vie  Ion  «uit^re,  &  cm- 
raifu  une  pauvreté  voloimaireà  FlMMiu*  dit  que  fon  liytc  eU 
clair.  Dcc  &  coulant,  fans  être  étudié.  On  ne  Citt  ni  l'année, 
bI  te  jour  de  l'a  mort.  Il  efl  fait  mémoire  de  lui  dans  Wany- 
lOloges  des  Latins,  au  quatrième  de  novembre.  SaiJit  Epiphjiic 
p:ii;lc  d'une  éelife  d'Alexandrie,  qui  portoit  fon  nom;  ii  Photius 
remarque  qu'il  y  avoit  de*  égliics  bitioen  fon  honneur.  ♦  Eu- 
fébc,  Itifi.  t-  7.  S.  Jérôme,  in  Ci: -A.  &-r/,if.  Enlff.  c.  jf..  S. 
Epiphatie,  Huref.69-  Photii;;;,  Ôi'  J.Lit*.  Cbl  3  ■.  iiKct'ik;  Ni- 
Cépliorc,  Uifi.  i.  6.  e.  3S-  M.  Du  Pin,  BibliotUfut  des  Autturi 
StfUfiaftiquts  des  trtU  premieriJucUt. 

P  I  E  R  1  U  S  CJ^^")  ^'^  ToUd<'  m  Kfrssçn*? .  cxcelletît  Poc- 
fe  &  Rhétoticicn,  proft;!'!  .i:ci  i^iud.^î^.invin  djus  l'Univ criî- 
tt  d'Alcala,  &  mourut  âgé  de  33  nm,  en  ij+o.  *  Opmecr,  ia 
t'èroii.  (MU  Univ.  p.  486. 

PlE'aïUS  VALPRIANirS  de  Panciennc  famille 
des  BoUAiiit  ad  k  Belluuo,  dans  .'But  de  Vcnife,  cm  au  ba- 
tème  le  nom  de  fttnfknti  nais  Marc-Antoine  Sabcllicus  fun 
IkLiltrc  rSnnn -'i  îe  dernier  nom  de  fon  Oifeiple  en  celui  de 
Hm,  p^r  liiijlion  aux  Mufes,  en  Latin  Phridts,  dont  il  fut  favo- 
fifé  prefquc  dès  fon  enfance.  U  cll  célébrcdan«  la  République  des 
I.cttres,  par  l'es  Hiéroglyphes,  par  fcs  Commentaires  fur  Virgi- 
le, par  fes  Pocfics,  par  fon  Traité  rfc  Infeiiciiate  JJtterittjnim  ; 
p.ir  celui  de  Fulnanum  Ittcrpretatitm  iiriprnnc  en  ISI?  ,  4t  J.  vcr  u 
tics -rare;  par  fon  J^il^fia  fraSaccrmum  Mrbt;  par  les  Antiqui- 
tés de  Bclluno,  imprimit  i  Venifecn  itfio,  in  eSavii.  Il  avoit 
été  inftmit  dan*  1m  Iklki  Lettres  par  un  de  fes  cmcles  nommé 
Urbain,  Religieux  de  faint  François,  qui  avoit  été  Précepteur 
du  Pape  Léon  X-  Depais,  il  s'attacha  particuliércweot  au  fer- 
viea  11  Malfi»  de  Uddlcla .  à  h  fitveur  de  laqnellu  Its  Letixcf 
doivent  leur  aeeraflnnent  en  ImOt  II  paf&  i  Rome  beaucoup 
d'années  dans  l'étude ,  &  dantlaajgodatian  de  diverfes  affaires 
qu'on  lui  confia,  &  i}'.oi.rut  eiitS58>  tgé  de  81  ans.  *  Gefner, 
^HiUiotb.  Spondc.  yf.C.  1550.  n.  la.  Jmpcrialis ,  inMuf.  liift. 

?  !  F.'R  I  US  (tTrliam)  Minif^rc  Proteftant  d'AlIrmngne,  né 
d  iir.e  piuvrc  fani 'If  ver-j  l'an  I5|^ ,  dans  une  pctitr  \  Ak-  nom- 
mée S<buet  (m  l'Oder,  fut  élevé  par  la  li^s'nilirf'  ilu  Coiiut-  de 
Ilohcnftein,  Seigneur  de  ee  lien,  qui  !'L  -)v..yi  ;l  1  r^iiKlor!,  où 
il  lui  donna  tous  les  ans  de  quoi  vivrp  fi  j  liir  ic^  études.  .Après 

Îjui  Pii:;ius  k>  y  tut  .itht'ViSos,  >'y  An  fii;  co.'Hioitic  luii 
avoir,  il  époaf^  U  fii>c  d'un  Avoimi  fort  riche,  il  fescajpk  du- 
il  S^ppliqua  i  l'étude  du  Droit,  qu'il  quitta  après  la  mort 
fim  bcat^pére ,  pour  s'wlonncr  entièrement  à  h  Philofo{diic  & 
I  la  Théologie.  U  fat  reçu  Doaeur  &  Profed^  en  lliéolagte 
dans  ta  raétne  Univofité;  ft  ayant  été  appellé  1  Btandebonrgt 
oii  il  fin  quelque  tems  Minidre,  il  en  fortit  pour  aller  faire  la 
même  fonÀion  i  Cuflrin ,  ville  du  même  paTs.  Chrillian  I ,  Ele- 
Acur  de  Saxe ,  l'attira  i  Drefde ,  lieu  de  fa  réfidcnce ,  Â  le  lit 
fon  Prédicateur.  Enfuite  Nicolas  Crcil,  Chancelier  de  cet  Ele- 
ftcnr,  t'envoya  i  WjttcnbciKi  en  ijsio,  il  etttuneCliaire 
de  PtofcOcar,    hctndulted'iaie^gtife'.  11 7  fit  beaucoup  pir* 
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1er  de  lui,  dans  l«  difputes  qui  s'y  excitèrent  aloi»  tOUCfasM 

ri'.Mirciiiiie  d;i  H.itêinc;  &  ayant  uiéuie  encouru  la  haitw  dtt 
i>  ■u;i:c  ,  p;ir  lU'.p  JiK-trme  iiuiiveJlc  qu'il  voulut  tnfcigocr,  il  COU* 
lui  .liij  ji.  J.  ,a  iLe,  fit  donna  occaûoii  iplulîcurs  Ëcritsqneroa 
i.c  il  KHiL  lui.  Aju;»  U  mort  de  Cliriitian,  Elctleur  de  Saxe, 
arr.vée  en  ijyi  ,  ciw^  e  tems  que  Fri^déric  Cuiilauroe,  Doc  do 
CL  pju,  Ce  Aùtiiuiituatsur  de  I  tkdorat.  faifoit  la  vifite  de  cet 
Etat .  Pitriui ,  avec  plufiturs  autres  Théologiens ,  fut  accule  au- 
prés  de  ce  Ptmcc,  de  luivn;  le*  fcntimcns  de  Calvin.  Sur  CPtre 
accufaiioaU  fut  mil  en  wifoo,  d'oii  il  ne  fortit  -ju  un  :ui  an-ti , 
i  U  prière  d'KUralietij, Heine  d'Angleterre,  de  uquck  d  i 
toit  lait  tounolue,  par  un  Poème  qu'il  avait  auirefois  coœpo- 
fé,  au  fujet  de  la  Boae  d'Efpa^nc ,  tmmmaét  ïhvincibie ,  qui 
étoit  périe  en  voulant  palTcr  dans  ce  Royaume.  Piérius  s'éunt 
enfuite  retiré  i  Zerbll,  dani  les  Eutt  du  Duc  d'Anhilt,  fut  ap- 
pellé  par  l  EIcacur  PjIiCin  à  Atnberg,  capitale  du  Haut  Pdaii- 
nat,  d'o(j  il  alla  i  llréuie .  vili.;  du  Cercle  de  1*  Balle  Saxe.  Ce 
fut  li  qu'il  mourut  en  1616  igc  de  70  ans.  On  n  imprimé  quel- 
ques uiii  Je  fes  Ouvrai;es_  lou^  ee  Litre,  Ilrcvii  fUpiuno  Diiirvm 
de  ttijiiia  LUi'iiSo  Llu/u;  Tyjnii  Dittrina  OrùvMxj:  ii  terigaa 
(S  OJjicta  Lirifii ,  (il 

PI  ER  1  U  S  (Chrétien)  de  CologM,  tll  Auteur  d  un  Poè- 
me fiir  JcClu  ChiiftaociM,  publié  en  1576,  dan^  l  .juJ  tous 
les  ncti  ooflimeocent  par  la  leiue  C.  Ou  a  auiu  ion  AUxmi- 


Um ,  oit  toi»  las  mots  commeooeiK  pat  11  lectru  M.  Cch  s'ap- 
pelle fe  donner,  de  la  peine,  pour  St  ttndre  ildioulu.  *  Htm» 

PIERRE  FBILOSOPUALE  (La)  eft  une  pa«. 
dre  appclléc  de  ce  nom;  parce  qu'il  n'y  a,  dit-on,  que  ici  vrais 
Philol'opbes  qui  la  pollédent.  Par  le  moyen  de  cette  poudic 
le*  métaux  imparfaits  font  changez  par  ptojcélion,  (c'ciS  i  dire, 
)  cri  iet;.iat  cette  poudre  deJluij  en  ot  ou  en  argent ,  leloii  que  la 
pouilti  â  été  ttavailléc  par  THruiie  au  rouge  ou  au  bJanc.  On 
appelle  uiuiiiux  ii:n:art'i::.s  tuuv  vi.u.-'.  ijui  n.  font  pa»  or  ou  ar- 
uenti  cuuiaaL-  font  ic  pli>mi;>,  appelle  iiuunui  l'ÉUia,  jMiUri 
le  fer,  Mars;  le  cuivre,  Firoui  Icvif  wgeut,  itfmilWi  m^ft 
nommé  StkU,  &  l'argent  Lune. 

Cette  poudre  cil  aufli  appellée  par  ces  Philofophes  ou  S,'iger, 
MMBiM XMvrr/^Ji' .  parce  uu  iJs  prétendent  qu  elle  agit  fur  tout 
l'empire  de  la  Nature,  qu'iu  divifcm  en  UMs  ttffm,  lavoir* 
le  rUgnc  animal,  le  régne  végétal,  &  le  régne  minéral.  Us  ea- 
tendent  par  U  qu'ils  peuvent  avec  cette  poudre ,  conferver  la  An* 
té  des  animaux,  la  prèfcrver  d'altération,  &  Li  rétablir  lots» 
qu'elle  cil  altérée  ;  qu'ils  peuvent  en  Aire  de  même  fur  toutes  les 
plantes;  éc  (pour  nous  i'crvir  de  leurs  termes)  6ter  la  îépre  aux 
uictaux,  ét.  les  anoblir  en  les  ponant  au  plus  iiaut  degré  du 
perfection ,  où  la  nauiM  «ft  «apule  de  les  poiier  dius  Ice  cutnB- 
les  de  ta  terre. 

Cette  poudre  cil  wpeUée Mm,  parce  qu'après  qu  die  a  été 
trax'alUée,  le  PhiloKipbe  la  vltiilie.  c'eff  à  dire,  qu  au  liai 


qu'elle  cA  d'abord  en  plufîcurs  petites  parties,  ^ul]   

point  enfemblc ,  il  la  met  en  malTe  par  une  doucu  fiiflon.  A 

caufe  de  fa  grande  linefTe,  elle  devient  luifante,  &  refl*auble  à 
une  maife  de  ce  verre  qui  n'eft  paa  tranfparent,  qu'on  appello 
cmsildans  les  verrcrifs.  Quand  il  veut  s'en  fervir,  il  racle  cette 
mafTc  avec  un  couteau  ,  1^  U  met  taciiemem  ca  poudre. 

Il  Ùut  qtîc  cciLv  poudre,  o-„:re  la  ttintJte  abondante  qu'elle 
porte,  eoutlenne  en  elle  deux  qualicei;,  ()uc  noijj  p,;..  irouvon» 
point  ent'euilj^e  miu  les  curps  que  la  XVacarc  r,ous  préfentc.  Car 
il  faut  qu'elle  foit  fullbtc  comme  de  la  cire,  d  fixe  pcrni  iiitrn- 
tc  au  feu  comme  de  l'or:  la  première  qualité  lut  éunt  nueelTa^ro 
pour  pénétrer  jufqu'au  centre  te  aéiaf  impufiùt  fur  leiiuei  cUe 
clt  profittée,  loriqu'il  eft  fondu;  &  h  ftoMde.  pont  lui  cum- 
muniquer  la  hxité  dont  il  a  befoio  pour  devenir  or  ou  argent. 

La  manière  de  rétifllr  dans  l'ouvrage  de  cette  pierre,  eii  trèr- 
di/ficile  i  découvrir.  Plus  de  quarrc  ou  cttM  niUe  Auteur*  en 
ont  écrit  en  dtvcrstcms,  ic  en'diverl'cspartteduBOnde;  maispau 
un  n'a  écrit  que  pour  «-n  pnrtcr  fculc-meut,  non  pour  l'enfeignerf 
ou ,  s'ils  ont  eu  cttt»;  iriuution  ,  ils  oin  parle  li  énigmatiquement» 
qu'i'ts  avcrUifent  eux  mtaits  le  Lecteur,  qu'ils  n'ont  èaii  qu* 
pour  leur»  I  rétes;  éc  (jue  C  Dieu  ne  lui  découvre  ce*  myilére» 
par  révc'stion ,  oit  qu'i's  ne  lui  fotcnt  expliquer  par  un  PejMftHr, 
c'ell  ;i  o::e ,  pjr  u.n  lionimc  qui  polfede  U  pierre  lV  l  art  Je  la  ul- 
re.  ilell  iiupoiliblc  de  ics  cnccodrc.  U  ne  faut  pas  eiuire  pour 
cela  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquenient  :uj  ce  i-ju. 
fuient  PolGiflfeurs.  H  7  en  t  tris-peu  qui  folent  ^*.yiiiaje  lis  les 
appellent)  Autttrtt  tiM  mtm.  Céax  qui  (ont  dans  l'approbation 
&  dans  la  réputation  des  véritables  Adtptet  -,  (car  c'ed  encore  im 
de  leurs  termes ,  pour  Cgnilier  véritables  Philofophes ,  qui  ont 
aquis  ce  que  les  autres  cherchent)  font  Hermès ,  leur  vénéiabin 
père,  Calid,  Artcphius,  qui  fe  vante  d'avoir  vécu  plus  de  yillïe 
ans,  Morienus  Romanur,  le  Cofmopolite,  le  Corn»  TMvfliUt» 
Zacharie,  Philalétbe,  ét  plulieurs  autres,  tin;  anciens  que  mo- 
derne î. 

Pour  venir  à  t'accomplilTement  de  cet  ouvr.ig.'  fi  caché  ét  II 
difficile,  eei  Sag(^  noiM  difent  qa  il  y  a  Jeux  VvjyLî,  dont  l'une 
ell  ^ippell^ie  u».rwf/<(k ,  &  l'autre  ;^.îr;ii  ^./ilt.-.  \.  tmi-^rftUt  cof^^. 
lté  m  1-1  pi.^p..r.a;on  d  une  eertaiiic  nuiiere,  i|m  k-  m^uvv  par 
tuui  le  iuoiiJe  ev  eil  tout  lien,  qui  Dc  coûte  rien ,  qui  lù  com- 
mune au  pauvre  &  an  licbe  que  nous  avons  tôt»  devant  les 

£cux ,  &  que  bien  peu  faventOoHir.  Gitte  natiéie ,  par  la  feu- 
t  nrépaiation,  fins  addition  de  quoi  que  ce  folt»  ptdduit  cette 
Médecine  UnivetTelle,  qui  convient,  comme  nous  avons  déji. 
dit,  aux  trois  régnes  de  ta  Nature; en  forte  que  le  Philofophc  la  dé- 
termine, par  art,  au  genre  que  bon  lui  femble:  &  apté*  cette- 
détermination,  cette  Àlédccine  devient  particulière ,  ou  i  l'ani- 
mal, ou  aux  plantes,  ou  aux  métaux. 
L'autre  voye  cft  appellée  t^titnUin ,  lorsque  le  fhiiofophe 
t  Ion  ouvrage  par  k  gCON  néialliqac»  flC  que  par  art  11 
D  d  3  trott- 
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tioow  k  aKWen  de  corrompre  le  métal  parfait,  en  y  introJui- 
fiintndiealeneotune  trois  fuWUnces  qui  le  compoil'nt,  û- 
w,îr  ou  le  fcl .  ou  k  foulFre.  ou  le  mercure .  qui  font  les  prin- 
cipes de  toutc-s  ies  rubOanccsi    ocs  principe*  Ib»  da  prado» 

Ccv  "n,  -  paiticulléie  eft  encore  fubdivlTéc  co  deuxvojres, 
oui  font  ajv •*  wtefich*  &  h  vtje  bumUe.  La  première  eft. 
iaamd  on  vient  1  U  corruption  du  méal  parniic,  par  l'introdu' 
^lonradicale  du  ToutTre métallique:  U  féconde,  que  les  Philo- 
l)iphe« >|^îenc  aulli  ««yc  di  rtinerudathn ,  ei\  lonrju'ils  y  pro- 
cMenc  par  TintroduAion  du  mcrcuio  ;  &  ils  appc'lcnc  cette 
^fm,  Hincrvdatàn  du  mitai,  &  voye  tramide ,  p^irce  que  te  mcrcu- 
tenant  la  fuhllancc  aqucufe,  il  cf.  atifli  [.s  partiel»  plus  crue, 
Ik  c'clt  dans  ce  mercure  ,  qui  n'eîl  pas  le  mercure  vulgiire, 
qu'ils  prétendent  mettre  de  l  ot  oti  de  l'argent ,  &  le  faire  pour 
rir  deJ.in»  ;  en  forte  qu'après  avoir  palTé  par  U  putiéfattioD 
Ion  k-s  régies  de  l'ait,  il  co  vienne  une  fuliAuKt  ippelM* 
cure  pbii»jii'i>i<iut ,  qui  o'eft  dI  or  ni  argeoc;  niii  m  «MBpofé  né- 
tilliquB  dcconOilnce  molle,  qui  a  une  venu  pénénadve  &  fer- 
Bientatlve,  an  mofta  de  laquelle  il  ie  multipKe  à  l'iofini ,  en  y 
mettant  du  merciiK  awann.  qvl  «ft  le  a^ul  de  loiia  le  plua 
crad  &  le  plm  prapw  i êmpâétré,  ftà  tecefolï  tente  nme 
métallique. 

Quelque<  uns  tiennent  que  Nico.'ac  ou  Colîn  Flamel  a  po;T<i- 
dé Te  feeree  de  la  Pierre  Philofuph.île.  Cet  homme,  <]ui  itof. 
né  i  Pontoife ,  &  qui  vivoit  en  lîçj  &  en  14131  comme  on  le 
voit  par  les  livre';  qu'il  coinpofo.'t  en  ces  annees  ll,  fut  Ivl.ikrc 
Ecnv;:m  à  l'.iu'-,  l'cmtre,  Phi:û  '  iji.'ic ,  Mithémaliciea  ,  Archi- 
tcâc  ,  i-'c  lur  tout  grand  Alchymille.  11  faifoit  auIE  de»  vers:  ce 
qui  fe  prouve  par  quantité  d'iofcriptions ,  qui  reftent  de  hd  W 


fe- 


plufieuts  cndroita.  D'aiUeors ,  il  vttCi  en  la  coimotl 
dN  Hi^oglrpbiqnctdei  Anctem;  ftilco  a  lUton  line, 
bqnel  II  lacome  n»  Hifloire.  11  dit  que  l'occopant  1  Aire  dce 
Inventaires,  pour  gagner  fa  vie,  il  lui  tomba  entra  let  mains  un 
livre  aïKien ,  qui  avoic  été  aux  Juifs  que  l'on  avoit  chalTcz  de  Pa- 
rif.  Ce  livre  étoit  écrit  fur  des  dcorccs  d'arbres,  &  couvert  de 
lames  de  cuivre  figuréci ,  uvl-c  d-i  ciractérea  inyftiques.  Le  de- 
dans étoit  rempli  ae  figures  hiéroglyphiques  de  la  Pierre  Philofo- 
phale,  avec  quelques  difcours,  qui  contcnoicnc  une  claire  ex- 
plication de  la  façon  de  la  faire  ,  a  l'exception  de  certainci  cho- 
ies qui  regardent  les  A^f.ii.  L'cnvîti  Je  les  cii'.i-:'.dre  se  :U  aller 
en  lùfpagnc,  oii  il  conùlta  un  docle  Rabbin ,  qui  lui  ayant  inter- 
prété la  copie  de  ce  livre,  qu'il  lui  mootn,  fc  mit  en  chemin 
avec  lui  pour  en  voir  I  orlfclnal:  malt  ce  Rablun  mourut  i  Or- 
léans ,  fans  être  venn  ju(qu%  J>ari(.  Le  livrep  par  lequel  flamel 
dit  qu'il  eft  parvenu  au  grand  oeuvre,  étoit  d'Abrahan  U  Jtiif. 
iinnf  fa  mort  plnSenn  ont  travaillé  i  le  recouvrer;  mais  on  a 
fouillé  bintilemcot  en  fa  maifon ,  &  derrière  les  plaques  qu'il 
avoit  mtfes  aux  quatre  faces  du  cimetière  des  Saints  Innocens  i 
Paris,  où  l'on  voit  encore  les  marques  d'oii  ellcj  ont  été  arra- 
chées, &  i  l'endroit  où  il  avoit  réprcfcnté  un  homme  montrant 
quelque  chofe  du  doit,  avec  cetécTiteau,  Jevoi  mervalits,  dmt 
mrmiteif  m'abay:'.  Ses  grands  biens  ont  perfuidé  qu'il  avoit 
trouvé  K  l'icire  l'i.  o.  iiiialc.  11  a  fondé  &  rcnîé  quatorze  é- 
gliKS,  &  autant  it  hupitau» ,  outre  ce  qu'il  avoit  fait  a  huuiogne 
près  de  Paris ,  qui  n'ctl  guéies  moins  eunlîdérable  ;  âi  uue  infini- 
té de  biens  qu  il  »^te  avoii  faits  i  pluikurt  orphelins ,  veuves 
ft  captiiè.  Le  &ot  Mjm  nul  parlet  de  toutes  ces  cbofcs .  &  vou- 
lant en  lavoir  la  vMié,  envoya  cbcs  lui  «n  Maître  det  Rcqué- 
tea.  appeUé  M.  Cnmttfy,  auquel  on  tient  pat  ttaditiOB,  qn'tl  fe 
déclara,  lui  donnant  un  matras  plein  de  &  poudre,  pour  l'oUh 
ceri  le  garantir  des  recherches  que  l'on  vonioit  faire  contre  lui. 
Sorei,  qui  raconte  fon  billoire,  dit  que  l'on  voyoit  fon  portrait 
peint  i  t'huile  de  fon  tems  che^  M.  des  Aidrti  Médecin,  en  la 
mime  majliére  qu  il  étoit .  louqu'i.  aaa  a  i.iim  Jacques  en  Galice 
CI)  habit  de  PiUtin  ;  éi  qu'on  y  reaurque  inéinc  des  liiéroglyphi- 
quci  fi  Ion  lji:i->ii ,  tun  habit  &  fun  bonnet,  diltingui-  des  trois 
couleurs  que  les  Chymii;cs  allùrent  paroilrc  en  leur  ouvrage, 
qui  ;.int  le  noir,  le  blanc  &  le  rouge.  On  le  voit  répréfenté  de 
même ,  i-uiitc  borel ,  à  S-  Manin  des  Champs ,  &  i  la  porte  de 
fgintc  Cîencviéve  des  Ardens;  cac  11  fit  des  dons  i  cette  églil'e, 
&  mit  des  hictoglyphiques  de  fin  an  i  cdté  de  l'autel,  comme 
il  le  témoigne.  Au  deniére  de  ce  poittait  eft  eeiui  de  PtnamHi 
là  femme,  qui  e(l  aufli  rénirantée  an  Sainte  Itmooeas,  &à 
faim  Jacques  de  la  Boucherie,  avec  ces  deux  lettres  i  l'antique, 
V.  Y.  qui  veulent  dire  f/katas  fiamel.  Il  y  a  un  manufcrit  de 
Cbymie  d'Almalàtnt  au  Roi  de  Carmafan ,  au  pié  duquel  eft  écrit 
qn'il  a  été  1  Flanel,  &  que  ce  1  laniel  avoit  la  Seigneurie  de  fept 
paroifles  autour  de  Pari*,  &  quatre  mille  ccus  d'or,  qui  valoifnt 
beaucoup  en  ce  tcir.s-lJ.  put^ju  on  iruiivc  ijuc  pj^r  h;.îir  la  '.our 
de  Bourges,  on  ne  lionnoit  aux  ouvriers  que  huit  denier;  pu 
jour,  ét  trois  blancs  a  l'Enueprencur.  D  ;iu;ii.i  a.iùrcrit  qu  I  é 
toit  riche  de  plus  de  1500000  écus,  qu'il  employa  en  œuvres  de 
pieté.  Il  ordonna  par  fon  teflament ,  que  l'on  dit  des  McfTes 
pour  lai  durant  fept  ans  &  quarante  joun.  On  y  voit  des  legs 
isiu  i  la  plùpart  des  églUca  de  Parla  &  des  environs. 

P 1 K  &  R  E  (fÙDt}  Prince  des  Apdtres.  ft  Vicaire  de  Jefus 
Chiift  cnTene,  étoit  de  Bethfalde,  ville  de  OalUée,  &  Tut  ap- 
pelM  SioM.  unis  de  Dieu  l'ayant  appcllé  i  fApoftoIat,  lui 
chanRra  fon  nom  en  celui  de  Ctpbai ,  qui  veut  dire  Pierrt.  11  fut 
ai>,->etl.>  J  la  faite  jcfus  Chrî;l  par  André  fon  fr^rc,  Dil'ciulc 
de  faint^caii  lîat.ftc,  qui  ayant  vu  Jcfus  Chrill,  &  (^u  de  laint 
l^can-IWtille  qii  il  éto.t  ic  .^;e(Iie  ,  le  fuivit ,  vint  en  avertir  Simon 
fon  frère,  et  le  mena  k  Jefut  Chritl.  Ces  deux  frètes  demeurè- 
rent toute  laJoMnée  avec  Jcfus  Chrift.&  retournèrent  i  leur  oc- 
cunation  oïdiaaita  de  lapiche.  lu  venoient  peut-Ûiie  entendre 
Jclus  Chrift  de  tems  en  tems.  Qaol  ip'il  en  foit.  quelque, 
mois  aprcs.  Jefus  Chrift  les  ayant  nuoàttez  péchant  fur  le  Uc 
de  Giaifàtah,  Il  ocdontia i ^iemdejâ^4  fito  «  plete 
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mer  Ils  ii'avoicnt  rien  pt'ï  Je  toute  la  nuit ,  5:  d?  rr  feu!  coi:p 
detîlet,  il  prirent  tant  de  puiitii'; ,  que  leurs  barqu'i  en  fui  : 
remplies,  jefus  Chritt  leur  ordonna  de  quitttr  leurs  rets  poi;:  io 
fuivre;  &  depuis  ce  tecn--ll  ils  demciKérent  tai^'ourt  attachez  a 
Jefus  Chrift.  ils  avoient  une  maifon  1  Caphai  aaum ,  où  Jcfus 
Clvift  vint  gnéfir  ta  bcUe-mëie  de  Pierre.  Quand  U  clwUk  te 
douae  Apdtm,  il  nomma  Fienc  le  «premier.  One  nuit  quejS 
ApAtres  traverfotent  le  Lac  de  Tibériade,  ils  virent  Jefus  Chrtt- 
raarcbant  fur  les  flots.  .Siitit  Pierre  fe  jetta  aulE-tAt  hors  de  la 
barque,  &  marchoit  fur  l'eau;  miis  la  crainte  ayant  ébranlé  fa 
foi,  il  commença  i  enfortcur .  &  le  feroit  noyé,  fi  jefus  Cl, ait 
ne  l'eut  pris  par  la  mam,  en  Uii  rcprochar.t  ton  p.-u  Je  foi.  S  utw 
Pierre  tenv.jig.nn  le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  doctrine,  &  pour  ia 

ficrl'onne  de  Jcfu-  Chr;:t,  0  faifan:  p-ofeiî'nii  ptr  Jeux  l'ois  Je 
e  rctonnoltre  pjur  ir  Clin.;,  i'ils  v!j  Dieu,    iji  léc  Jlr.;n.  ufe 
Jefus  Chrift  lui  dit  qu'il  bi'aioit  l'on  EgiKc  par  ion  uio/cn ,  >a  lui 
MMric,  de  Btoe  qu'à  tous  les  ApAtres.  le*  Clefs  du  Royaume' 
dea  Gleux.  Jefut  Cbrift  ayant  enTuite  dit  i  fes  ApOtrcs  qu  il  de;- 
volt  bientôt  fOttfHr  k  noit  4  JéralUea,  llaScâion  que  faim 
Pierre  avoit  pour  Notre-Seigneur,  Ini  fit  témoigner  combien  cet- 
te déclaration  lui  iàifolt  de  peine;  mais  le  Seigneur  lui  reprocha 
qu'il  étoit  un  Sathan,  c'cd  à  dire,  un  rentaccur,  &  lui  corn- 
manda  de  fe  retirer  arrière  de  lui.    Il  lut  témoin  de  la  fransfigu- 
ration  ;  &  ce  fut  lui  qui  piopofa  à  Jelus  Chrill  de  bitir  en  CC 
heu  trois  tabernacle*,  un  pour  Jcfus  ChrilU  &.  deux  autres  pi'>ur 
Moïie  i5c  pour  Elle.   Il  paya  pour  le  tribut  de  .Notre  Scigni  ar 
deux  dragincs,  que  Jefus  Chrill  lui  tit  trouver  Jan;  un  poiif  n. 
Entin  il  paroU  dans  l'Kvangile,  que  Jcfus  Chrill  ..JreQe  ij-iv.  1', 
la  parole  i  faint  Pierre,  &  qu'il  étoit  fort  familier  avec  lut.  il 
l'envoya  avec  <aint  Jean  pour  préparer  U  dernière  PIfie,  ft.i^' 
Au  le  premier  i  qui  il  s'adrcOa  après  la  Céne,  pour  U  hvertai 
plea:  ce  que  ftinc  Picns  M  touIuc  pas  foufiir  d'abendi  nds 
enlUte  il  te  rendit  an  connaBdement  de  lerui  Chiift.  Aprte 
cela  Jeftu  Chrifi  lui  prédit,  que  quelque  arilnir  qu'il  parle  avoir 
pour  ne  le  point  abandonner,  quand  il  &udrnit  même  mourir 
avec  lui ,  il  le  tenleroit  trois  fols  avant  que  le  coq  chantit.  II 
accompagna  Notrc-;jLi^iicui-  Jjr.s  ie  j^idm  In  Oli>x-i,  &.  fut  un 
des  trois  qu'il  plaça  prc^  de  lui ,  dans  le  tems  d  j  fa  prière.  Quand 
les  Suldati  vinrent  pour  arrêter  Jeius  ChriU  ,  Pierre  tramporté 
mit  la  main  à  l'épé  .  a  ex:-  1  '  .  1 .  i:  e  j  M  li.  h  us.  Serviteur  du 
Grand  Prêtre  Ciph--,  chez.  .e.,uc.  :.  :uivii  jtiui  Chrill.    Ce  fut 
là  oij  il  nia  pur  noit  lois  qu  ii  lût  Diieiple  de  Notrc-Jicignciir, 
après  quoi  ayant  entendu  le  coq  chanter ,  il  fortit  de  la  fallc ,  fe 
repentit  de  fa  Ucbeté ,  &  témoigna  foo  repentir  par  fes  larniea. 
Jefus  Chrift  reflufdté  apparat  pont  la  paemite  foU  i  S.  Pierra 
feul  ;  il  lui  apparut  enfuiie  lot sqnll  étoit  avec  les  autres  Ap6< 
très ,  fur  le  Lac  de  Tibériade ,  lui  demanda  par  trois  fuis  s'il 
Paimoit  plus  que  les  autres,  &  lui  prédit  qu'il  mourrait  d'une 
mort  violente.    Il  affilia  à  l'Afcenilon  de  Notrc-Scigneur;  êc  é- 
tant  revenu  i  Jèruialem ,  il  tit  faire  i'élcftion  de  faint  Matthi-u  à 
la  place  de  Judas.    Après  ia  Dcfccnte  du  Saint-El'piit ,  Pierre 
prêcha  avec  un  zèle  duaiituble,  êc  pour  fruit  de  fon  premier  ler- 
mpn.  convenit  trois  mille  perlormis.  11  faifoit  des  miracles  iur- 
prcnans,  pour  prouver  la  v^jntè  de  fa  doclrine;  &  par  fon  om- 
bre feule  il  dounoit  la  fanté  aux  miladcs.    La  paix  dont  réfilife 
joullToit  dans  la  Palelline,  lui  donna  le  loi^r  de  vifiter  Ic&  hciis 
d alentour,  poux  y  établir  U  Difcipline  Ecclèlialliquo.    A  Lyd- 
ie, ville  lituée  au  bord  de  la  Méditetranèe ,  il  guérit  un  Pami^ 
lytique  de  Imitant,  nommé  £11^,  &  opéra  par  ce  miracle  is 
ooovetfloo  des  Habitans ,  &  de  ceux  de  Saron.  La  réfurreélioa 
de  TMbftiMi  veuve  illuUrc,  produiflt  le  même  elle:  dans  Joppé. 
Il  convertit  aulE  le  Ccntcnier  Corneille,  après  avoir  eu  lu  vilion 
d  un  grand  linge  plein  d'animaux  immondes.   Ce  fut  alors ,  fcloa 
la  fradition,  qu'il  fonda  l'Eglife  d'Aiitioche,  l'an  315  ou  37  de  l'B- 
re  Chrétienne.   Hérode  Agiippa  le  :;t  cniprifonner  i  Jèrufaltrni.' 
Cet  Apùtte  ayant  été  delivté  par  un  Ange,  l'ortit  de  cette  ville 
l'an  42.    L'année  luivanie  il  vint  à  Rome,  ou  quelques  uns  pré- 
tendent ou  ii  établit  Ion  ticgc  épil'copal.    il  alla  dii  uis  au  t  on- 
cile  de  Jerufaleni  l'an  49,  &  étant  revenu  à  Ro  w  ,  d  où  il^.soic 
été  chalfé  avec  les  Juils  en  48,  il  y  combattit  Simon  le  MiMici  r.  , 
&  y  mourut  pour  Jefus  Cbiill  avec  iàiot  Paul  le  29  juin  de  l'an 
67  de  falut,  &  le  13  de  l'empire  deMétoo.  D'aottes  foutienneac 
que  en  fiu  ca  «4.  Saint  Paul  eut  la  ttte  coupée»  ft  fiOat  Pierra 
montât  en  cioix  On  dit  qu'il  demanda  par  giace  dVyoir  la  t£t« 
en  bas,  arin.qu  au  fupplice  même,  il  y  cAc  de  la  différence  en- 
tre le  Maître  <.\  le  Serviteur.   Ceux  qui  prétendent  qu'il  dtabUe 
fon  Siège  ép.i'copal  i.  Rome ,  difent  qu'il  a  gouverné  cette  Edifia 
24  ans ,  cinq  mois  &  dix  jours.  Ce  faint  Apâtrc  a  écrit  deux  Kpl- 
trcs,  que  nous  avons  parmi  les  Canoniques.    Nous  troi;von« 
auflâ  dans  I.1  liibliotliéque  des  Péui,  une  Liturjjie  fous  le  nom 
de  faint  Pierre.    Sérapion  d'.Antioche  cite  de  lui  un  l:rre  des  I'".- 


v^iiiile-.';  Clément  AlexanJ 


un  irai: 


de  SL-rnions  ;  l' uid- 


bc,  dci  Révélations;  Rulm,  un  Ouvrage  du  Jucctncnt;  li  :m 
très,  une  Epttreàfaint  Jacques,  Evéque  de  Jénilalem,  &c.  <Jo-t- 
faluz  les  Evangélittes  éi  les  Aftet  des  Apdtres.  Saint  îcr'  ,ttic 
fa  CauL  Entébe,  fa  Ortn.  &  Hifi.  &  les  Autenra  allègue  /  par 
Baronios.  »  ■'fnnti.  Bellatmin.  tk  Scrift.  ff  Ammir  Fo,uifl 
Cliailea'Jneob,  Bibti»tb.emi$if.éfe.  Surlafiwdation  de  l'éciife 
de  Rome  par  faint  Pierre,  fer  fen  tliam  i  Komc ,  ft  le  tcmt  de 


fa  mott,  outre  les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  on  peut 
encore  voir  ^tan  Pearjim,  Evcque  de  Cbefter  en  Angleterre 
dans  fa  première  Diffêrution  J?  U  tt,«-_^ian  Jet  pr-miert  E^êatttM 


de  Rome:  il  prouve  lomre  Saum...  p.i 
de  l'Antiquité,  que  laint  Pierre  a  eLé  cfl"ec 
Hf  I-a  fondation  de  l'Kfîlife  d'Aîi'.joi: 


JSIff 

I  s  i^inoignapes  ttre« 
\ep»Lnr  i  Kotnc-. 
■ir  l.»i'it  J',L-ir<- .  ri'cfl 


pas  autoriiée  dans  l  lLlioirc  du  iNouveau  lellaïucnt-    Jl  parolt 
jiar  les  .Ydff,  ci:  0.  v.  31,  qu'après  la  mott  de  faint  Etienne 
arrivée  lan  37.  faint  Pierre  ne  Ibrtlt  potacde  la  Judée,  de  !^ 
GaiiMc,  de  la  Sanuic}  ft  par  le  c».  u  s      l'SffUk  d'AnticKhe 
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fgt  (oaàée  pu  qudquei  Uifciplei ,  &  que  i  on  f  envoya  de  Jétu- 
hiem  fiint  U^rnabc  puur  établir  cette  Eglifc:  ce  qui  n'eût  pu 
éii  nicelTaiic,  C  faint  l'icirc  i  Vùt  Ucja  fondée.    On  ne  peut  pas 
<i,rc  qu'il  y  ait  Jiriî.L-jrv:  i-  p;         )i;iisi,a  u  rclU  3  LydJe  ik  i 
JopfMi  le»  ann.^cs  3;;  éc  39  iSt  que  l'an  40,  il  vint  n  jwul-iJuni. 
!.'«  4i«  il  fut  nii>  eu  prifisn  ft dtiimé p«  uii  Ange,  il  ne  vint 
i  Aotioche  qu'aptèi  le  CODcili!  de  Jmiâleai,  h  ce  fat  en  ce 
wn  que  bint  Taul  lui  réiitb  en  fae&  QlMiK  i  Ion  iQfm  à 
Rome .  il  eû  certain  par  toute  l'Amifuite,  qgfl  e(t  venn  duu 
cette  ville,  &  qu'il  y  a  l'oufi'crt  le  martyre j  maii  les  années  de  fa 
venue  &  de  fon  mwtj^e  dans  cttte  ville  ne  font  pas  également 
ccrlainci.    I.'opinion  commune  e!}  qu'il  y  vint  l'an  41,  a^'è^ 
avoir  été  délivré  ilc  prifon,  qu'il  revint  au  Cundic  de  jérufaicin 
en  $0  ou  SI ,  &  qu  il  retourna  i  Home  fous  le  régne  de  Néron, 
oh  il  fui  mareyiifc  dans  te  tcmsi  de  la  perféxruiJon.   Son  pteiuier 
voyage  i  Ronic  n'cll  pas  fi  certain  i)titf  le  fécond  ,  qui  cil  aitellé 
par  tous  lvr$  anciens  Autrurs  Chrét  oii;. ,     le  tcn:s  Jl  U  perl'écu- 
lion  de  Néron,  fert  à  fixer  l'époque  du  martyre  de  i.  Pierre  & 
de  S.  Paul,  quiéunt  venus  i  Rome  fur  la  fm  de  cette  année 
04»  en  lequclltt  conuncnça  la  pcrfécuiion,  furent  wrCtes  &  fouf- 
friicnt  le  manne  le  29  juin  de  l'année  fiiivatMCi  La  prendre 
letue  de  fiiint  Pierre  efl  datée  de  liabylooe:  m  croît  conunuDe- 
ment  qae  e  ell  Rome  qu'il  appelle  de  ce  nom.  Mais  il  ne  paroit 
pas  néeelfaire  de  l'expliquer  ainfi,  &  il  lie  paU  faire  que  faint 
Pierre  a  voyagé  jufciu'i  tlabyîone.    Cette  lettre  a  été  écrite  l'an 
45  de  Jcfas  Chritî ,  ot  a  toùiouts  été  reconnue  dans  flCglife  pour 
Canonique;  niais  qiirffjîKx  Anrifns  ont  douté  de  l'autorité  de  la 
féconde.    Ccpcndmr  li  vA  viu.Hi.  |i.ir  \c  crMcméme,  qu  elle  eft 
de  fsint  Pierre,  puîsqu  «.lie  elt  adicilee  tomme  la  pn-micrf  aiii 
Juifs  convertis,  difpericz  dan»  le*  province*  d'Afie  ,  'v      '  :  An 
leur  marque  que  c  cil  la  féconde  lettre  qu'il  leur  écrit,     ié  iiii 
coanolinï  BOUT  làint  Pkrie,  jmb  fculemeot  dut  IlofetipcJoni 
nab  aiifi  mu  phidcun  eihiroitt.  Aullî  eft-eUe  fou*  le  wm  de 
failKPIenedaRetsiu  le*  anciens  catalogues  des  livres  facrec,  & 
cUiîe  Aku  ton  nom  par  tous  les  ancieni.  Auteurs  Chrétiens.  Les 
autres  Ouvrages  qu'on  a  attribuez  i  ikiiu  Pierre  font  ocrtaiiMpent 
ibppofex.   •  Xi.  Du  Pin.  Dijtrt.  Pi<éliti.Jiw k  Mmuu  7^4- 
nenr ,      fur  Ut  tw/  {^tmitrj  fieclet. 

P  1  E  R  R  E  A  L;  .\  L.  I  E  N  s  (Saint)  Fét.-  qui  fut  inllitu>:e 
Ior<ique  l'Impératrice  Kudoxic,  femme  de  Valcntinien  III,  lie 
bitir  à  Rome  en  43  un  temple  inagniBquc,  pour  y  garder  une 
des  chaînes  donc  faint  Pierre  avoir  été  lié  dans  la  prifon  d'il  -ru- 
de â  jéruhlcm  ,&  celle  dont  il  avoit  été  lié  iRonjc.  1.11. .  une 
£cclè!lalUquc  nous  apprend  qu'Eudoxie,  feume  de  i  iimpcrcur 
Th'todtfeM  jFsiuw,  étant  alMc  en  la  Tene-Saiue,  te^ut  de 
Juviiuli  FattTarche  de  Jéruralcm,  les  deut  chaînes  de  (atQtPiei- 
Tc,  que  l'on  gardoic  en  cette  ville.  Elle  en  confcrva  une  pour 
l'Eglife  de  Conftantinople ,  &  envoya  l'autre  i  fa  fille  Eudoiic , 
femme  de  Valentinien  III ,  Empereur  d'Occident.  Cmc  Prin- 
ccITc,  qui  étoit  i  Rome,  porta  la  cli.ilnc  que  fa  niL/c  lai  avoit 
envoyée,  au  Pape  Sixte  III,  qui  lui  montra  ctlie  tior.'.  f.int 
Pierre  avoit  été  lié  à  Rome.  On  dit  qu'alors  ces  cli.ii  us  •.y.inc 
été  approchées  l'une  de  l'autre,  s'unirent  d'elles  méiuti,  u  tji 
firent  plus  qu'une.  Eudoxie  admirant  ce  prodige,  lit  bltir  une 
fuperbc  églUu,  où  cette  Relique  fut  mil'c,  pour  être  esporéc  1 
la  vénéraciott  dei  Fldéto.  L'Eglife  fat  appelMe  It  tm^  fEud»' 
xie,  du  non  de  la  Foniktiiee,  &  faint  FitTreuu-Lliiu,  i  caufe 
des  chaînes  deœ  Prince  des  Apôtres.  C'cll  maintenant  un  il- 
«tîde  Qffdinal.  La  Kêtc  en  fut  établie  au  premier  d'aoi^t;  & 
cette  inlUCueîon  abolit  à  Rome  une  l'éce  du  Paganif'tie  ,  qM  fc 
fidfoiten  ce  même  jour,  pour  folemnifcr  ta  ir.émoiiu  la  dédi- 
cace du  temple  de  Mars,  &  delà  naiUance  de  l'Empereur  Clau- 
de. A  l'égard  des  chaîne»  de  faint  Pierre,  il  faut  remarquer  ici 
que  Ici!  Papf-<  voûtant  fa'rc  un  préfrnt  confi  -iérablc  i  dc5  Princes 
ou  LT.iii.l>  .St.",:iH  uri ,  leur  tlii  iiyijii  nt  ■..n  p-'U  jt'  i:'.  limurL-  c.î 
pr-.ci'  u\  llr,  (.o.nuiit'  il  ^iaJûU  pit  jj;ulituts  KpiUc»  tic  luint  Gré- 
f;oi:'_  .  '  f/'r  .  l  i.  (Quelquefois  aufli  pour  leur  témoigner  une  bien- 
vcili»ncc  plus  particulière,  envoyotent cette limure enchiiTée 
dans  une  clef  tf«r  o«  d'tl^t.  C  t&  ce  que  fil  te  aaeiiw  falut 
Grégoire  coveit  Cbltikben.  Rioi  de  Franoe.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  chaîne  qui  fut  gardée  à  Conftantinopte,  l'Empereur  'Théodofe 
UJc.ine  &  l'Impératrice  y  firent  bitir  une  beLe  églife.  &  laFC- 
te  fut  mife  au  lû  janvier.  •  Simécni  M ''isphraHc  &  Surius,  m 
fremifr  jiur  d'auut.  Ikronius,  aJar.n.ijj. 

PIERRE  (faint)  1.  de  ce  nom,  Evéque  d'Alexandrie,  fuc- 
cédi  AThéonas  vers  l'an  .".to,  fc  fut  conndéré  comme  le  Prélat 
le  plus  illultre  de  fon  terne.  Toit  pour  fa  d»5lrine,  ff*ît  pour  h 
piété,  foit  pour  fa  coi,:' m,  (.'pn^u'.Ot"  dans  les  pirÂ .  uiioii'  de 
Diocléticn  &  de  Muxiui^en.  Ji  ûi  dti  Canons  pénite!it.4Ui  ^loar 
régler  lc$  fatii^faciiuns  des  péniiens;  &  dans  un  Synode  ii  dépofa 
Mclitius,  Evcque  de  Nicopolis.  convaincu  de  divers  crimes. 
Cedemief  fit  u  bienauprie  dctEnpciieuia  idotUfca»  me  Piètre 
fe  vit  oontiabit  de  percher  h  Aicté  dans  k  fbite.  Eu  ^&oi- 
(liant  de  A>o  troupeau  il  n'en  perdit  pas  le  foin  ;  au  contraire ,  il 
ne  tSEflk  de  fortiuer  par  (ei  lettres  ceux  qui  étoicnt  retenus  en 
prifon,  A  fon  retour  il  fut  pris ,  &  eut  la  téie  coupée  ver?  l'an 
3)0  ou  jti.  On  die  que  lorsqu'il  étoit  U)  prifon,  Jefus  Clirid 
lui  apparut  fous  la  forme  d'un  enfir^t,  avec  un?  rf.'>e  itéchirée  en 
deux  pièces,  &  l'atTùra  qu'elle  I  a. ut  é:c  pir  Anus.  Mais  tous 
les  Auteurs  qui  parlent  de  cette  vifion  conviennent  d'autant 
moins  cotre  eux,  qu'Ariu»  ne  commença  à  paroltre  que  fous  A 
lexsndre  fucccffeur  de  faint  Pierre.  Outre  le?  Carson»  pour  la 
PcniO- iu:<j  d'- >  i'dirur»,  que  faine  Pii-r-v  -\u,;  di'  lTti!,  il  jvnii 
écrit  un  Traité  de  la  Divinité,  duquel  on  récita  un  fragment 
dans  le  Concile  d'iSpliéfe.  On  l'a  honoié  coonnc  Martjr  dans 
l''<|ïlfe  d'Alexandrie,  aulB-tôt  après  k  raott.  ft  l'on  faiioit  mé- 
muae  de  lui  au  25  de  novembre.  On  l'a  depnli  traniféréc  au 
atf.  On  lui  donne  un  grand  nombre  de  compagnons  de  fon  mar. 
tfn,  •  Euftbc,  1^.1.7  £f|.  fiaiMiot,  «a  .AmL  Godeui, 
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Hifi.  Ecd.  Herwant,  He  dt  S.  jitbtmfe ,  {fc  M.  Du  Pin . 
blicsbtqut  des  Autturi  Euitfiajli^ua.  Biillet,  fiel  Jes  Stitit/. 

P  I  H  R  R  E  H ,  Piètre  de  l'é^ii'e  d'.'VlexanJrie,  a\o.t  paru- 
gc  Ici  :ravd,.x  de  f.iiiu  A-.:  inafe,  û:  fut  fun  fuccell'eur  lur  la 
Cnai.-e  dt  .  l\giile  il  Alexandrie  en  J-J.  Il  fut  élu  par  ki  CarliO- 
Iiques,  &  quelque  teins  après  fut  cbaiR'  p.ir  les  Pnyeiu  ^  y  v.  es 
Ariens,  qui  avoicot  établi  Luic  leur  Evéque.  StietatetX  iiozomc- 
M  difeiu  qu'il  f»  fauva  de  ptllbn ,  enfuiw  de  quoi  il  vint  à  Ro- 
me, où  iffelU  jttfqu  en  .177 ,  qu'étant  mourni  4  Aloio^lie, 
il  fut  leoiis  fur  fon  Siège.  (Quelque  tems  après  il  ténnignapar 
fes  lettres,  quelle  joye  Jul  caufoit  l'cteckion  que  ceux  de  CoU'' 
fbntinople  avoieni  laite  de  faint  Grégoire  de  Naziaue,  pour 
Imf  livéque.  Depuis  il  rompit  avec  ce  faint  E'.c<;ue,en  ordon- 
nant Maxime  IfCymjue  Kvèque  de  Conlljmiimjjle.  Ainli,  qaoi- 
qu'orthoà"it' ,  il  fouilla  la  gloire  de  fa  lonlelîion  &  de  i  exil  louf- 
fm  pour  la  i-ûi,  non  feukment  p.ir  ccttr  in  .Jie  fa;te  à  ud  pic;ix 
Pïklic.  mai»  encore  par  fj  tfLip  .iiiu- 1,1  :  à  iccuoir  It»  Hé- 
jtljques  i  la  pénitmcci  de  lonc  iju  j:i  i  .itcufa  i!e  s'étie  'ailfé 
corrompre  nar  aiBCM.  Piecremottrut  en  .^si.  Un  a  diru  TVo- 
dotet  une  lettre  qu'il  a  écrite  fur  la  peiféeution  que  les  AiiLni 
làifoieDt  fouflTrir  aux  Catholii[ucs.  *  S.  Grégoire  de  Maiianze, 
OMt.  14.  de  fita  jua.  Sucritc,  /.  4.  Soiiuméne,  L  6,  Thto- 
doret,  1.  4.  Kullin,  /.  i.  ILuouiui,  ji.  C.  37:.  Vi.  J  U. 

PIERRE  III.  CwfEfs  M  O  N  G  Û  S  (l'ieiie; 

PIERRE  IV,  HaOtiiiue  Alonuiheliie, lut  intrus  flirteSié* 
ge  d'Alexandrie,  d'où  le  P^;>e  iMarti»,  I.  du  nom»  te  fit  diaf- 
fer,  environ  l'an  649.   *  Uuouiui,  iujiimai. 

PIERRE  I,  Evtque d'Anitiacii&  QmU»  FOULON 
(Pierre  Le) 

P  I  E  K  R  K  II  fut  conlumé  p  ^  ?  iX.  ;iu  vnt::iunt  de 
Gé41uluatd.    t^UeiqueS  u:iii  aoyent  qu  il  L'.t  ce  inerte  «..ardiiial 

Ewéqiw  de  Fnrtcati,  que  ce  Pontire aimaiit  &  i  qui  fans  doute 
Il  doïina  le  tloe  de  Pai/Iarche  d*AMiocbc>  Ce  CaïUiuai  •«  dooaa 
de  grands  mouvement  pour  réieftiaa  de  Nicolas  JL  *  Ciacco- 

ntus,  in  /'(».  Pari."!;'.  Aubéry,  Hifi- det  Cvdin. 

Pi£aKE.  Evéque  de  jérufaleai,  fuctiJa  ii  Jean  en  $«5, 
&  envoya  des  Députcii  au  Concile  que  Mennis  aifembla  à  Ccn- 
liantinopie  en  5J6.  A  leur  retour  1!  en  célébia  un  da«>  la  Pale- 
Uine,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  d^iDi  I  autre  l'ut  reçu  i^ï  conlir- 
me.  Depuis  il  foufcrivit  plu:At  par  force  que  de  l'on  gré, à  1  Edic 
que  Juamien  avoit  publié  contre  its  trois  C"li,i]iittes ,  &  mourut 
la  même  aoix^  $46.  Uunbts  PIERRE  DE  LA  CASE 
ât  la  P  .'V  L  U.  *  Nic^phote,    Omu  lacmàm,  L  i.  Kvafre, 

P  IER.lt  E,  Evdqve  de  Conflaniinople,  Monothéllte,  foc 
éle%'é  fur  le  (tége  de  cette  églife  après  Pyrrtiûs  en  dsj.  U  dcrf* 

vit  au  Pape  Eugène  I,  pour  lui  demander  la  communion,  que 
ce  Pontife  lui  retufa.  Vicalien  fuccelTcur  d'Eusénc,  t^cl'.a  deia-» 
mener  i  l'on  devoir  Pierre  qui  Iji  répondit  all'eï  niodi.ik nient, 
&  qui  s'efforça  Uijanmoîni  d  établir  fa  crcjiice  p.ir  les  téuioigiia- 

5 es  de:  Pérès,  quil  citoit  à  taux,  coitune  on  le  iuiliâa  depuis 
ans  le  VI  Synode  Geiicial.    linotHia  CU  6M.   *  VL  SyHêdtt 
AU.  13.  Baronius,  in 

PIERRE,  Archiprétre  de  Rome,  élu  Pape  par  Je  Clergé, 
fit  un  Sehifinc  dans  l  Eîjiife,  après  la  mort  de  jc.in  V.  ibco- 
dore.  Piètre,  qui  étoit  fon  Compétiteur,  avoit  ét4  éliipar  Ics 
gens  de  guerre.  Le  dcfordre  ceifa  par  la  création  dcConon, 
nui  fe  lit  du  confcnttmcnt  des  deux  pariij,  '  Aiiallafe,  in  Pttt 
Per.tif.  Baronius,  in  Annal. 

PIERRE,  Martyr  de  Lampfaque,  fojffrit  le  martyre  dans 
le  tcm»  de  la  p:  rfécution  de  Déco ,  avec  faini  André,  fjint  Paul 
&  faintc  Dcnyfe  Vierge.  Pierre  fur  arrêté  éc  conduit  ilevant  le 
ProconfuI,  &  D'avant  pas  voulu  ir.ui.ii.;,  eut  la  téie  tiaiichée. 
Peu  de  tetns  après,  André,  P.ii.1  iv  iN";t>-i!>!:!que,  furrnt  pr^k'n- 
te:;  Jii  î'ruciinlu^  ('.1:1 1  :  iii ,  il  11:,  ht  111  it.r  Ciir  li  ^  he- 

vaicî,  Nicuiiiaque  étant  prêt  de  rendre  i'efprii ,  iwd..  i  U  vio- 
lence des  tourmciUt  di  oÉrUdeûctiQerauxid.dct;  nuis  ayant 
été  détacbé ,  il  mourut  Tur  le  cbanp.  Une  lille  ChiéiieDoe  nooif 
atée  ùattfif  Igéc  de  lO  ans.  ne  put  s  empêcher  de  «éoMiipier 
WU  haut  fon  indignatinn  contre  ce  malheureux;  le  PntonM 
la  litanCier;  le  lendemain  il  livra  André  âc  Paul  au  peupir  :<Dur 
*ire  lapides.  &  fit  couper  la  têtei  Deftyfe.  L  Ëgïhe  Or  6c 
I,:itine  font  mémoire  -df  en  ^fartyr^al!  15  de  mai.  •  AHa  al^ud 
i'njlhivJ-  &  Ruinait,  i'ni      .V..:.:!;      Jî:iillct,  «fù  àemai. 

P  i  ERK  h,  Arcl;i.ïè<j-e  dt  l  ajentaife  en  Savoye ,  dans  fc 
XII  fiécle,  naq.Kt  .  iiu',  u  nis  un  village  du  Territoire  de 
Vienne  en  Dauphinc,  auquel  li  »ionna  lui  même  le  nom  de  faint 
Maurice.  Apres  avoir  pratiqué  dans  fa  jeuntlTe  les  vertus  Chré- 
tiennes dans  la  niaifon  de  fes  parens .  il  embralTa  h  vie  Religieu- 
fe  dans  l'Abbaîe  de  Bonnevaux,  &  tut  envoyé  Supérieur  du  ino- 
natlére  d'EUaiuy ,  foudé  et,  Savoyc  eu  lija.  il  lut  éievé  i  l'E- 
viché  de  Tamnaite  en  1141.  Ea  itsSr  U  elle  &  cacher  en  Al- 
lemagne, dras  tin  des  monadérec  de  Ibn  Ordre;  naEi  il  fltc 
bientiV  <'i'foiivert  &  rap.->ellé.  11  s'employa  heurcufaiient  pour 
étemdit  l.i  j;iiertc  entre  llunibcrt  III ,  Comte  de  Savoye,  &  Al- 
fonfe  Taille-Fer  ,  fils  du  Comte  de  Touioufe.  il  foutint  le  partf 
du  Pape  Alexandre  III,  contre  fes  concurrens ,  fans  fe  brouiller 
m'^rrrifiin-:  avec  l'Empereur  Frédéric.  I.e  Pape  Alexandre  l'en- 
vii)  j  cji  l  iiiiuc  p,iu:  négocier  la  pai.T  entre  Henri  /;  J-une , 
toiirôiiiic  Riii  d  Aii  Mai  rrc,  ^'i  tf  Km'  Henri  fun  pére.  fut 
ri.\".i  iiv/L-  honnc.ir  pir  II--:  d-ir.  l-'.i>!'-.  i^'s  remit  bien  eofemble, 
l\  moi-tut  djns  l'Al  luït  de  livi.evaux  en  l- ranche.-Comté  ie  ttol- 
'icire  i:iai  II",.  Il  a  été  canoiiifé  par  Céleflin  m  ,  en  iior. 
Sa  ^éie  a  été  rcmife  au  buiiiéme  du  mois,  i  caufe  que  la  Féte 
de  ta  faintc  Crois  ttwdie  au  miUdme.  *  Oatt6ldiis,  ^  JM» 
land.  Bailler.  Fktdêt  Saintr,  kàtUme  ihùL 

PIERRE,  Patriarche  d'Antioche  dans  te  onzième  iiécle, 
du  teint  que  Michel  Ctmiarius  étoit  Patriarche  de  Conftantino- 
fie,  «cdvit  une  tene  au  Pap«  Ltoa  IX,  anOi-t^  aptèa  qu'il 
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rnt  clé  conracré  F.v-0<iu-^  'I  Antiochc.  Uominiri.'.  Pjtriïrftic  de 
(iriJ  .  lu  écriv  it  u.w  ''M":  »f>ii  dc  lc  «afin  r  p  .ur  lc«  Latins; 
nuii  il"  lui  l  e  une  r  'fwnlV  J-»»  luqucllc  il  parle  huniiôtciticiu  des 
LAÙns  ûtis  Te  i\ip"(>'  '«minK-ii*  &  de  la  coin.nunion  des 
(îrtcs.*  •  M.       ^'"'»  ii^>ii**^*>*       Wuiiurj  Etticjiajliqtus  iiu 

ne  lut  '•■ .  Dbcre  *  OinJe^rtre»  de  rEgUfe  de  Condin- 

llnori"-''  *  '  *"  'ogo,  ilc  cour((;5  Rt^onfc!  à  JiffVmu 

M5  «y  lui  avoitiit  été  propofcz.  Elles  fu  tro.ivcnt  diiis  le  Rc- 
dieifdu  Otoit  Orecft  Romain.     M.  Du  Pm,  «Mitf«««<tw 

EMPEREURS  DU  NO  M  4t  F  i  SRREi^ 

P  1  E  R  R  I'" .  Seigneur  de  Courtenay  &  d(!  Moncir^s,  U.  de 
ce  nom,  Comte  de  Ncvew,  d  Auxcrre  &  de  I  onuwrc.  Mar- 
quis de  Namur.  &  SotpsKUr  de  ConiUsKinopIc,  lilf  atatf  de 
ritMS  de  Kr»iicc.  SeitTRev^  de  Courtowy ,  eut  de  grand*  difif* 
«nts  a»CC  Hugues  de  Noyers  &  avec  Guillaume  de  Sein*d>|^t 
XvCque  d'Auxtrrc,  ij'.ii  l'avoicnt  escommunit',  «  aulqoele  U  fk 
Ûlfefaftioii  publique  le  jour  de  Kàtjucs  l'ieuries  de  l  an  1204  Ce 
Prince  ch.ilfj  I.s  juifi  de  fa  ville  d  Auxerre  ,  \  le  croiù  en  i  i  10 
contre  k*  AlhistoU.  Il  A-  trouva  au  fiéKc  du  cliUcau  d-'  Lavaur 
tti  ui  I ,  fii  1  1  bitaillede  UouNiiies  en  U14,  oh  il  fo  diitiiigiu 
n  S'orienTeinert ,  c;iir  h  ri'-'nifatio:!  de  11  v.ileur  l'.iyir.i  i^it  c  jU- 
«oitre  ]u;'p"in  O  '  ,  il  '■  1  .  -Ui  ;ùii,i  ri-irde  Coii.iaiitJnojjlc , 
après  la  mort  de  li.uii  Jt  liJiiiauU  fùa  Ucju  t»ie.  I.oisqu'il  iul 
arriVi>  \  Rome  au  c  j:tiiiicr,cement d»  mois  d'au  !  ...  1  11  m;, 
il  y  tut  courumié  folemncilsiiacot  avec  fi  femme  p^;  le  i'.ij>cHi>- 
r.orius  m.  Bnfuite  il  envoya  ft  femme  &  ft»  enûas  à  CooiUn- 
lii  opic,  &  s  av;uKi  du  cfti*  de  la  I  heflolle  &  de  rEpirc,  où  d 
aflicgca  la  ville  de  Dura*  ou  Dun/./o ,  t'uivanc  le  traité  qu  if 
vroH  conclu  avec  le*  \'^«Snltiei:  ■.  Le  fuccés  de  ce  fiégc  ne  fut  pu 
heureux,  c.ir  spré^  l  uvoir  lové ,  l'i.  rre  Iul  arrêté  avec  le$  pria- 
cipvux  SLÏgneun  de  l'a  Cour,  par  ThéoJoie  Comiitnc,  Piiiite 
d  Rpire  fon  ennemi,  qui  le  U;ihti  l.kiienient  tous  -"i-'rxre  d  un 
traité  de  paix.  Ce  traître  le  Kt  inomir,  011  daiii  im  ;  iim  felen 
quelcjHci  uns,  ouenprilbn,  félon  d'autres.  Les /i».uuis  uc  s  ac- 
cordtiit  ni  fur  le  teins  ni  lur  le  lieu  de  !a  mort,  nuis  il  cit  lûr 
ciu'il  ne  vivolt  plus  au  moi*  de  janvier  lilS-  t'ojis  l'a  postérité- 
a  |-;itttcle  Je  C  O  U  R  V  l'.  N  A  ï".  •  A4bérlc .  m  Orm.  Du 
Cange,  H^jl.  dt  C).i/IflfH»M^ic.  O»  aottchi.c,  Uifi.de  CHmm-ij. 
Ceoree  Acropolitc.  Nic^phoie  Oi>t60'i><-  ''«/'•w*  Eniqutj 
dÀuxtrrt,  publicc  ftrig  fin  Labbe.  OlUiaultini  d*  la  Ctinmifu 
drHi^Krt,  Moine  d'Auscire.  Le  Pérc  AnItUne,  &c. 

PIERRE  I,  Empereur  de  RuiEe,  furno  nmé  U  Ofia»<,  & 
Ptre  it  la  FitrU,  naquît  le  onzième  juillet  i^/a.  Sou  p^te  fut 
yfSfxiut,  dont  il  porta  auflî  le  nom  d'/*fiu».t;  ,  >*i.-  v.ii:e.;i  uu 
^iexhwitt  t  &  fa  mére  Nataltt  K»i»\U'it  au  Kirhlaw  i^i  A'jrt.m, 
fcco.nde  époufc  d'Alexius,  «|ui  avoit  déjà  eu  neut  eiilaui  de  l'a 
pretniére  femme.  Ecdor  ou  /V.eotlorf  Aiixiv-u.n .  le  fjceed  ur 
«l  Alexius,  mourant  i  la  Heur  de  fon  l^e,  ci^mpiit  aïe  )  >,a  un 
gonvernemmc  auffi  v.iile  que  celui  de  touti.s  les  (liilUe»,  uc 
convenoit  nullement  à  un  cfprit  loilile;  c  e  't  poiir'iuoi  a  l  exclu- 
iiori  de  jrii,  quoique  l  alaé  de  i'iurc ,  il  inlU.ua  ceUu-ci  un 
faecc!Teur ,  qaoiqu  il  n'e&t  atofa  que  dixam>  fétnt  ne  fut  pas 
d'aîiorJ  tran(;uille  i^oiTelïcilr  du  ttvOne.  Coijviui»k]r«  Ci>mra<N- 
daoïdea  Strilitaes.  QMit  P<"ir  <  n  i>a!rant ,  étoieoi  une 

erp^ee  de  SoUau  Icmblab'es  aii<.       i.ic.t  p.ir  ni  1.-5  l'tirci, 
Oiuvaniky,  dl»  je.  appuyé  ée  l  .iiuoti'..'  de  u  .'iinjj  r'  •:<>  ôi-, 
Aeur  de  Pierre,  lui  e^^ifi  bien  Je  la  peine;  car  \o.\i  prOiexie 
que  Pi^-rre  ét<iit  un  LrhiTpiiteiir  du  tliréHr.-.  ils  ne  f-  du.inereut 
aucun  tepos,  qu'il  nefelùt  aiRiclé  Ton  fiére  Je.w  ,  J.iiii  le  Gouver- 
nement.   CouiansSy  continua  néanmoins  ;"es  inible:iLC>  &  fes 
cruautés,  &  les  pouiHi  (i  loin  que  la  l'rinceUe  elle  nté:ne  U:\  lit 
trancher  h  téte  fars  autre  forme  de  procès     Le  Pr  nce  >;ilite- 
Ornnd  Clnntelitr  del  Knipiu-,  leLon.!;!  depui?  le^  delftini 
«îcciopliie,  en  eloi^>i.tiU  de  la  pcrl'oiuie  du  Picr<e,  tous  r<.*>pa(^nii 
,  du  c6té  m  itetnci .    ca  M  k  iâil&m  approcher  que  pur  étt  per- 
'  fonnt  <^  propres  i  le  jctier  dans  la  dAaûebe  &  daqc  toute  Ibrte  de 
defordres.   Mais  le  bon  naturel  de  ce  Jeune  Prince  le  garantit 
des  pièges  qu'on  lui  tcnd^iit  :  il  ne  «'appliqua  qu'aux  ^iences  & 
i  la  Navigation.   Sophie  &  Gil!ic:/:in,  pcrfuadéient  enfulie  au 
Czir  Jean  de  fe  marier  &  prétendirent  forcer  par  M  leCaxr  Pierre 
i  l'e  faire  d'Kglife.    Mais  les  N'ariskins  découvrirent  aif  ment  ce 
delU'in  Si  fournirent  i  Pierre  dans  la  perionne  au  Piinee  Boris 
Galliezin,  couiln  du  Chanccitet,  un  hoiîiiiic  (jui  en  eut  un  loin 
vraiment  jwternel.    Le  Czar  Pierre  ayant  at'.eiiît  l'i  ;i'  de  16  ans, 
l'on  trouva  à  propos  de  le  pourvoir  d'une  é,ioufe,  d'autant  plus 
que  Pri/ciitiiii,  épo.ife  du  Czar  Jean,  fe  tmuva  enceinte.  Le 
choix  tomba  fur  EuMxic,  uu,  Célon  qu'il  fu  voit  ddiis  le  livre 
întfuié  kt  Sianmmmâ  é»  JAndr,  Om«*^  Mtrmm» ,  6lle  du 
Brtar  Fkdir  Attwmi^t-LapautUm  ou  Lifutblnt,  Plene  l'épou- 
fa  le  i|>  janvier  irtpi .  &  l'année  fuivantt  il  eut  un  fils.   La  Prin- 
cc'.Ve  Sif  liic  &  fon  l'avori  en  furent  au  defefpoir  fi  conijUT^  nt  le 
delTein  d'ordonner  i  Thékélavit,Tu  ,  grand  dctenniné  &  '.'olonel 
de>  StréliTzes.  de  fe  icttcr  fur  Pierre  avec  (50  >  Streiitzes  &  de  le 
inatTacrcr  avec  fa  mite  &  fon  époul'e.    Mais  on  dtVouvrit  cette 
trume  &  le  Ciar  P.ine  fe  fiuva  dnns  le  couvent  de  la  I  rinité. 
"l'MkéUvitau*  plufieuts  Strélitzct  fori  nt  rouez  vifs,  iVIa  Prln- 
«Mè  aw  ftm  l  avnri  r.c  fufirent  que  ^a  peine  de  l'exil.  Boris 
G«lMei«l,  s'«t.int  jutn  laiiHi  éblouir  par  Ij  çrandeur,  oublia  l'on 
«ictows  droiture  &  voutati'aROKT  trop  de  pouvoir:  c'ell  pour- 
quoi Kt  Naiiskins  canfettliirem  t  Pierre  de  !e  cor;Gédii  r,dc  gou- 
verner par  lui  mime,  &  .le  ic  rhoilir  pour  premier  Miniftre Kl- 
ril-.witz  Nari'km .  fon  onelc.   Ce  fut  dors  que  les  >-.  as  du  Caar 
Pierre  s  ouvfrert  &     H  r„  ,  'r      i„c)inatioDJ.    r.es  mœurs  d^nj 
naturels  du  pus  lui . .  v •:,         ^„  ^  j, 
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aion  parmi  Ici  Etrangers  qui  le  tiouvetesit  i  Mufjou.    AuHî  tàt 
qu'il  y  Ict  arrivé,  il  eut  une  Compagnie,      rcsut  enfuite  oïdte 
de  commander  lis  CJardci  qui  veilluitm  à  la  fùretc  de  Pierre, 
pendant  qu'il  OK.it  dana  i*  COUWW  «te  la  Trinité,  duWM  te«MO» 
bks  de  Cuuvaiuky.  M.  le  l'on  fut  bieniAt  giijner  l'affiBdioBdv 
Ctar  Pkrre,  qui  chercha  toutes  les  ocearuto^  do  converfcr  iaini- 
liéranent  avec  lui.   U  en  apprit  les  uia^es  &  les  manières  dca 
autres  nation^,  k  comprit  combien  il  manquoit  encore  à  fciSu. 
jeis.    Il  ut  aulTi  que  les  Strélitzes  lui  pourroimt  nuire  un  jour; 
ceti  pourquoi  il  fumn  le  delfein  d'avoir  des  troupci  cUaii;;  rts. 
Il  commenta  p-r  m.^  Compagnie  de  50  hommes,  to,i>  ùtianjjeri 
St  habillez  a  i  Aiicmande.    rlus  les  Stréliues  liaiiloierit  ces  K- 
triinceri,  <t  plus  le  Czar  fe  promettoit  que  eiux-ci  lui  l'tio.cnt 
iidéles.    Il  voulut  bien  £tre  Lur  Capitaine  aiin  d  antiuer  par  là 
Il  ur     iijn4e     1.   'i  ^  Compagnie  fut  comme  k  f(jn.ii;airc  de  la 
be::^  ..r.Fi.t  ti  l'.irariger*  que  le  Ctar  oppjfa  dans  Ja  func  aux 
Tur    \  :  la  Sittde    Ën  1091  >  aprèf  avoir  pnipaiA  une  done 
dans  ie  port  de  Viinmlae.U  narcha  du  cflté  d'Arapb  avec^ouo» 
bomne»  de  troupe*  ré^l<ïes.  La  tr^hifon  d'un  .«.uicre  d'artiileile 
tendit  cette  campagne  mutile  &.  malheureuie.   l'.n  tCçô,  ilen- 
tif.Tit  le  même  (ie^e  d  At'oph  avec  une  liottc  plus  numbreufe 
que  la  prmiiéte     A'oph  fut  oblijje'c  de  fe  tendre;  la  earnilua 
en  fortit    tu«en  emporter  ni  armes  ni  provilinns,  &  I  on  iivraau 
Cz  .i  le  tt  .i  le  qui  l  avoit  veriduc  I  année  précédente.  Cette  con- 
quête fui  ûiivie  d.  quelques  autres,  &  dans  peu  Pierre  fe  vit 
maiire  abl'olu  (te  toute  la  contrée,  après  quoi  il  retourna  triom- 
phant ver-  fa  e  qui  île.    L'Kmpcreur  &  la  République  de  V'cnife 
rirent  enfu  :calli;ince  avec  lui.    il  n'y  avoit  pas  e:ieoie  cinq  ans 
complets  que  le  Ci  >r  avoit  cORUuencé  i  apfucudxc  ki  premiers 
éioiiieri'i  de  l,i  N  ivii>.ition  &  de  la  conftfuAkm  desvai  ;caux, 
cepe-ndiirt  il  fe  toyxii  déjà  uneflottedc  40  viiftiMI^e  guerre, 
de  35  );  >'éies  &  di  plus  de  2oo  bri  ;  inrin;.    Ce  filt  alon  qn'iï 
coinifiuniqua  à  fon  Confcil  le  deiPein  qu'il  aroit  formé  de  vi>yn- 
Rtr  dans  .e»  pais  itratiget- ,  d'en  éuidicr  les  ma-ur«  par  lui-ini^ 
me  li  de  rnpponer  tnruilei  rut'lité  de  !'o;i  p-;upiece  qu'il  ajfOlC 
tr'uivé  de  meilleur.     I  lit  en  iiiè  ne  tenis  choix  de  piulieur.-  jeu- 
nes SiiKneurs  &  leur  oidonnii  de  vuyas^r  év  Je  vidter  :e>  Cour» 
étrangères.  Le  Clergé,  aufTi-bieu  qiir-  iepcup  e,  trouvèn lit  ijuc 
c  étoit  1«  une  innovation  dangertufe     inuiiii  i.-ercut  hnit.  r.aiit 
coiiirt  cette  euticprifc.  Il»  n'eUrint  même  poi;.!  de  iepi_.s  11.'. 1» 
n  eiiifent  tramj  une  eonfpii.ition  d,  s^iius  .-^)m  >.   lli-  :ii.  ur,.i,-ient 
elle  fut  d, couverte  &  lis  eoupables  pimis  de  Bio;L  Ayrci.  aveiit 
pourvu  è  tai&ietéde  fon  pais,  le C^.ir  nomiu des  &IIwakEftdeuA 
en  pkiiieurs  Cours  étrangères,  &  voyaRca  avec  eux.  M.  lennc 
lut  un  des  principaux  d  -  l  Ambaifade  &  le  jeune  Men:;i);c».T  fc 
trou- a  sdilî  a  la  fuiie  du  Czar.  Il  commença  l'on  voyage  au  mois 
de-  mil  ifi;7.  ii  la  première  ville  q»  il  vit,  futRigil,  qui  pour 
lois  .-pinutinoit  à  la  jué  je.  De  l.i,  il  alla  i  KonigsbêTj;  ,  oii  foD 
r' nili.-;ljdc  rei,ut  des  iion'ieurs  extraordinaires.    Il  vit  enfuite 
Il  inihfHir;;.  éi  après  y  avi  lir  l'ait  Un  fe-jour  fort  court ,  ilpail'aà 
AmlUiJam  avec  fept  ,'eu;)es  S.igneurs.  S'étant  détaché  de  foo 
Airrua-raJe  aEmmerfck,  il  fe  lo^iea  à  Amllerdam  dans  une  furt 
peiite  niaifon  ,  &  lorsque  fon  Hûleire  a'étoit  p.is  chtz  elle,  ilne 
fe  f.iiloit  pis  de  la  peine  de  fc  préparer  lui  niéine  dequoi  tnan- 
ger.    àu  relie  il  lit  tous  les  jour.* ,  eu  luW.t  de  Mxicioc,  un  tout 
•  SardatihOii  il  travailla  lulnnâme  à  iachanentedcs  valfleraxidl 
raardioit  pnliMiiemenc  portant  b  hache  lUr  l'dpaule.   It  avait 
foin  de  iilbionner  A  fonds  de  tontes  les  pièces  qui  appartiennent 
à  la  conf;niftion  d'un  vatflîiauét  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  pl.iifir 
que   i.u.icui    li  s  ei.tenioic  nommer  Miure  FitTT!.    Il  vilit.l 
outre  eel.i  I  s  fcies  éc  les  papeteries  avec  beaucoup  d'exaetUuiie. 
11  £t  paroitre  une  citime  dillingu^ie  pour  lei  pcrlonnc  ,  iiui  fa- 
voie::t  OU  qui  favoriCoient  les  beaux  .■^rts.    Le  i"  fepttmbre  it 
p.irt.t  pour  la  Haye,  oîi  fon  Amba:rjde  fit  aulfi  fon  entrée  le 
mime  jour.    Il  y  vit  le  Roi  d'Ang^etcire,  qui  arriva  le  feptiéme 
novembre.  Le  C/ar  palTa  enfuite  en  Aiigltleiie  avec  l'on  /imbaf- 
f^de ,  &  y  eut  p'ufieurs  convcrfations  ^ivec  le  Roi.    Il  y  vifita 
aullï  les  chantiers  &  toute  forte  de  inaiiulacturcs.    It  admira  fort 
h  MariJie  des  Angloii,  dt  «Hiuti^'il  nouvoït  le  fortd'im  Ami- 
lil  d'Angleterre  plui  Ùureut  qtle  celui  d'un  Cnt  de  Moibovie 
Il  prit  auflfi  à  An  fcrvice  Jes  Maîtres  en  toute  iùrie  d'Art>,  de 
Méiieis  e\  de  Science*.   Pierre  paiTa  d'Angleterre  en  Allemagne. 
&  f.ic  mag"i'''lt'ement  reçu  i  Vienne  par  l'I'.uipereur  I.éopold.  Il 
avo:t  deiiem  de  fatre  aullî  un  tour  en  Italie,  mais  les  troubles 
doiiiti^iques  que  les  mal-intentionnel  fufcitércnt ,  l'oUligércnt  1 
reprei  die  le  eh'  min  de  Mofcou.oii  l'on  ne  truvailloit  pas  a  moins 
qu'i  déel;.rr  r  le  thfiine  vacant  par  l'abfence  du  C^.ir,  &  i  le  rem- 
plir de  la  Priiicelle  Sophie,  h  freur.    Le  Général  Gordon  lit  ce- 
pendant fi  bien  <|U  il  rai-.gca  les  Rebelles.    A  peine  le  Cz  ir  fut-il 
arrivé  chez  lui  «ju'il  lit  une  recherche  rigourciife  de  tout  co  qui 
»'èiuit  paiTé:  aoo;  perfoiiuci  des  Coni|>iices  furcni  |)uniei>  4c 
demortift  les  Stréiitaes  ftueiK  ou  tnea  ou  bamig  pour  toC^jouiT. 
Il  commença  enfiiiiB  tooiet  fortes  dcniibnnes,  ft  introdnint  (br 
tout  rhabillement  i  la  Rrançoife.    Dans  ce  tems-Ii,   il  perdit 
François  jacolowita  le  Fort,  l'on  premier  M inillrc,  qu'il  rearet- 
t;i  inliniment.   Il  donna  lepoCtedu  défunt  au  Général  Gulotkin. 
Il  lit  auflî  une  trêve- de  30  ars  avec  les  Turcs,  afin  de  s'alFurcr 
mieux  la  polTefDon  de  la  ville  J'Afoph  dans  la  l'artarie ,  &  aiin 
de  pouvoir  agir  avec  plus  de  sûreté  contre  la  Suéde.    Le  Czir 
forma  donc  une  armée  de  rîosoo  hommes,  &  joignit  celle  d'.Au- 
Çullc,  Roi  de  Pologne,  qui  voulolt  reprendre  lu  Ltvonie  fur  lea 
Suédois,  &  i  qui  le?  Mofcovitc?  lurent  femblant  dt;  le  vouloir 
der.    Charles  XII,  Roi  Je  Si-l  Jl  ,  toT  113  de  fon  coté  une  r.rniée 
pour  »'<4)pofet  i  cci  deux  cniienas.    Leurs  cou)Inc.^ccracns  ne  fa. 
rent  pM  trop  heureux.   Les  R  uflicns  fiiraot  i»ttus  prés  d'ivano. 
gonsd .  ft  te  Bol  de  Pologne  fut  contraint  de  lever  le  llégr  de  Rl. 
g4 ,  pirrc  que  Ur  fecourc  dcsMofcovItes  nVioit  p^s  venu  à  temg. 
Lrs  Rufleni  iffiégirent  cnfoite  Nurva,  At  y  perdirent  cncon 
«0000  Jiimiua,  twlfie  «oute  rirmée  des  Suédois  «ui  les  battit 
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ne  fat  que  de  îoîco.  Li-Jc'Jus  It:  Czar  ûi.  ic  Roi  de  Pologne 
i^lo'oriîot  dXï'f  *l->ns  la  faite  conjoIntL-mciit ,  iN:  d  t-nlcvcr  lu  Roi 
J  j  SuL-ic  tout  ce  qu'il  palfedoit  au  dc^i  de  l,i  \tcr  iSitiiitjuc.  Ce 
traitt;  il  j  jn:  '.  li^:-.  ,  i.  (.  irt.-s  Xli  en  fut  ii  inJiijriii  iju  il  ju- 
ri  de  ne  te  Uuiiiitr  aucun  rcpoi  qu'il  n'eflt  jinvé  Au^u!;e  de  la 
iVio^Tie.  Le  Koi  de  Suéde  ouvrit  h  leérie  en  pairaiK  it  Duna  i 
lu  bilbc  Jw  FoU>iu>U  OSc  des  Moieovites ,  qui  i-i|>cuJ  inC  cotent 
dmt  la  fiilK  ttuelquw  petits  .avantages  fur  la  Saidoit.  Lo 
llorcovta  f'tvaoâvent  deimii  ver^j  Noctuboiirg,  avec  isooo 
Jiainnec  A  $s  pMoet  d'anilieiie.  Cette  pli;:e  fe  detciidit  vigou- 
ICttfemmt,  ntUf  dîe  fut  à  lin  obligée  de  il- rendre  ,  n'y '/'nC 
que  joo  hommes  avec  50  Grenadiers  qu'on  avoir  tire^  danii  la 
ville  avec  des  cordes-  1.:  Cuir  charmé  de  cette  conquête  par 
laquelle  il  finit  U  eampag^iede  1701 .  lu  une  entrée  ttiomph:uiie 
à  Mofcou.  U.ins  la  cam;).ijTn  ^  luivuntL-  t'.:  ir  fe  rendît  m^itre 
de  Ni'.-u-.i'rrhan"!,  de  lanw  ,  '-'••^  ■'^Hrck ,  tv  de  l'Jlic  Retuniri, 
«jsii  s'.ijipci.f  aii|Ouid"hui  f  '  v.i  cette  contrée  n  a- 

gté:ii>iu  vL  ù  «tv^ntagcufe,  qu  il  re>,u.ui  <l  Abord  du  b.itJr  une  fur- 
teTelle  fur  la  Nîéva,  ât  d'y  fuite  le  magasin  de  fet  vailTcaux  de 
guerre.  Il  dcllioa  à  cela  VH\q  de  Jetinexari,  qui  pourktri  n'avoit 
oiic  deu  pwvm  obanc*  de  ttàùa»,  où  le  trouve  aujour- 
iTbiii  la  iKHifvlle  fameurcvinedeS.  P^aanboorg.  En  1704., 
le  Gnr  ■'empara  de  Dcrpt ,  de  Narv: ,  &  d'Iv,inogorod.  Maii 
leri'counque  le  Czir  avoit  envoyé  a  Augude,  Roi  de  Pologne, 
qui  a^oit  été  dépofé  &  i  la  plK  c  d  iquelon  avoit  <!lu  Stanillis 
Ixciimky ,  fut  ibrc  malbcur  ii\ .  >  < -..mt  engagé  trop  avant  dans 
la  PoJogiic.  En  1705,  ks  Mufi  ivit.s  perdirent  uni"  bataille, 
dans  laquelle  ils  vendirent  i  r-,)!.';:.!;!!!!  fort  cher  la  v  1  lÎlh.-i.' aux 
SuéJi>ii.  l.c  19  juin  de  cette  luàme  année  leCzar  :jniva  j 
na,  ciipitalc  de  liLithuanie,  &  chercha  à  ajppuvvr  le  lUu  Augu 
He.  11  !^'einpara  de  tout;  h  Courlande,  latji  que  ieà  SuétioiS 
ilfent  feutemciit  i  y  envoyer  un  Icul  homme  pour  la  défen- 
dre ,  tant  ChatU'i  Xli  &vuk i  c«ur  le  cauronDcment  dcStauillas. 
AuguOe  alla  Joindre  le  Ciar i  GrodiiOt  avec  Mooo  SaawHîWwl» 
Modant  ^Tk  ttmM  0009»  '  délibérer  farterétabtiireiiiettC 
dei  affaires  d'Alcatel  le  C&it  reçut  la  fachcufe  nouvelle  qu'il  y 
^tvoft  une  icbellioB  dd»  la  prevrncc  d'Allracan  :  c  ell  pourquQï  il 
"rartic  fur  le  champ  pour  y  remédier ,  &  y  réùllit  parfaitement. 
l.ci  RuiEiT.s  fit  le<  Saxons  furent  eiifuite  battus  prés  deEraulladt 
par  le  Général  Sué  i  x-:  RcnfLliil^l,  qui  leur  prit  30  pièces  d'artil 
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c>x>  hommes  qui  furent  faits  pri- 


icrie,  li  tout  le  b^^;, 

fonniers.  Trois  nulic  Aloftovitci  relièrent  morts  fur  la  place, 
p-.irce  <juc  les  Suédois  écoicnt  panicuUérement  acharnez  contre 
eux.  Celte  peiie  enleva  beaucoup  de  paîiau  Czar,  <5c  rabatiit 
un  poil  (oa  courage,  de  forte  qu'il  denieun  tranquille.  U 
icfufa  auffi  i  Âugufte  les  fecoorj  qu'il  lui  Jemaudoit,  de  forte 

Sn'AUfoAe  fe  vit  forcé  de  rciKniccr  à  la  Cooroone  de  Pologne , 
i  de  la  céder  au  Roi  Staniilas.  Kn  170J,  le  Ctu  prit  la  Répu- 
blique de  Pologne  fous  fa  protcaion  ,  garnie  la  Livonic ,  la 
Courlande  &  la  l'oloijne  de  fes  troupes ,  ôl  rit  mettre  te  lîége  de- 
vant Dant/ic,  par  le  Général  Ru-nne,  qui  le  vit  obligé  de  fjirc 
une  retraite  peu  honorable.  Le  projet  que  ic  C/Jr  avoit  formé 
«le  f.iirc  un  autre  Roi  de  Pologne,  s'en  alla  f^n  fumée,  de  forte 
qu'il  fe  retira  i  Pétcriboarg,  p;)ur  faire  u  .  ^i,  .  ..  tljonaux  enne- 
eus  par  le  moyen  de  fa  flotte.  Dans  ce  tems-là  le  Czar  reçut  a- 
que  I  I  P r  i  r;  Ottoniatinc,  qui  ne  vo^icpai  de  bon  oeil  <|ii'il 
fut  en  ])uireiI;on  d'Afoph,  avoit  fait  oflfrif  une  alliance  olFeauvc 
contre  l«  Ruilie,  au  lloi  de  Suéde,  an  Bol  StanUai,  ft  ^ne 
le  premier  avoit  réfolu  de  fiiire  une  imiptloQ  dans  te  cmur  des  !£• 
tttt  du  CnVi  qui ,  à  caufc  de  ce!a ,  partit  promtemcnc  pour  Mof- 
cOU.  otl  it  arriva  le  16  décembre.  Mais  au  cûaimenceincnt  de 
l'année  1708,  le  Prince  McozikolTravertit  que  le  Roi  de  Suéde 
alloit  proùter  de  ce  que  les  eaux  étoicnt  gelées  pour  entrer  dans 
la  Lilh'r  ni.-  Sur  cet  avis  Pierre  partit  à  l'indantpour  Grodno. 
duns  \i  .  u  .1  c-.iv'^di'.  r  ics  Suédois  de  patTer  le  Niémen.  Cependant 
le  Roi  de  iiucûc  :i.  jiipatTé  h  VVriiTel  OU  Viftule,  &  s'appro- 
clioit  à  grands  pa;  vrrs  Ou  Jin).  L  •  Czar  alla  donc  du  côté  du 
Borvrîlii'jic  ;  Us  Suédois  tichtreiii  Je  lui  couper  le  paQàge ,  mais 
k  i:  ti'::r  I  I  échoua.  Des  marches  auflî  fatigantes  par  des  pals 
ruïacz  1^  défères  avaient  confidérableiucnt  diminué  l'année  Sué- 
doilc.  I.c  Cau  padk  leBoryiUiéiie,  &  étant  tombé  malade  il  le 
fit  tranfporter  iSaioicnslur.  (Quelque  tcms  apr^,  il  iclounia  i 
ton  année  i  &  le  >9  firptcm^c  ,i  1.1  téte  de  6ox>o  hoaunei ,  Il  dé- 
fitï  deux  Iteneide  Froponisk,  le  Général  Lvweiihanpt,  4)uiavec 
un  curpii'.e  161»:)  hommes ,  vouloit  joindre  Charles  Xil.  Huit 
mille  biiédois  furent  tuez,  267?  furent  faits  prifonnicrs  &  le  Gê- 
nerai cîit  bien  de  la  peine  i  fe  fauvcr  i  la  nage  en  iraverfant  le 
if  j'.V.i  avec  environ  40ÎO  des  fieni.  J-cs  Ruiliens  perdirent  dans 
cette  occalîon  lïojo  des  leurs.  lin  1703,  Charles  XU  rcnouvel- 
h  l'un  delfein  de  tomber  fur  la  grande  Ruflie;  mais  le  Général 
Rccnac  le  reçut  d'abord  fort  mal  ptèf  de  Hoikî ,  de  forte  qu'il 
fe  vit  obligé  de  reprendre  lechcjiiiii  de  l'G-.r  iiiiL-.  i.u  C-ir  .t.- 
fiin  cdté  avoic  ptù  toutes  les  prccautiuiii.  uadgiiublei. ,  pv^ai  <  ^ui- 
{Micber  de  (epaifer  k  Jiary(lliéDe ,  &  de  fe  retirer  par  la  Pologne, 
de  Ibnc  <)ttc  Chadec  XII  fe  trouva  enfermé  près  du  BuJilCo.  Il 
(Il  djciapa  au  oui»  de  mai.  &  ré&lutd'afliigerPtttnwa  far  le 
\Vui$'k1o.  Dans  ce  tcms-U  io  Czai  lui  lit  faire  des  propoUtioiM 
de  p:iix  furt  avant.ngcuics,  mui  Cliarles  n'en  voalut  rien  enten- 
dre: n  avoit  réfoiu  de  déthifljicr  le  Caar  &  de  fe  faire  payer  30 
millions  pour  ics  fr.iis  de  la  guerre.  On  attaqua  donc  Pultawa 
avec  tant  de  vigueur  que  le  Prince  Menzikoff  craignant  pour 
Cticc  pîjcc,  tro.iva  nécclFa'^re  d'y  jettcr  un  fecours  de  izoo hom- 
mes moyennant  ui>  petit  llrjtagémc.  On  réfolut  enfuitc  des  deux 
ci>tc7.  <!<•  ili'cîdor  II  «^txr!  Ih»  .tinç  un  combat  général,  quoique 
les  Rufiî  :  t.,  "ut  j.'.  r  1  -  |i  .  -  îjr;;  j  tou5  égards.  I.es  Suédois 
firent  la  preintere  uuaque  avct  tjiit  de  vigueur,  que  la  Cavalerie 
RttfGenoe  fut  obligée  de  fe  retirer  derrière  fe«  rctranchemens  ; 
naia  U  fettune  chaneca  i  la  féconde  attaque ,  &  I  armée  Suédoi- 
fe  fm  aukreinieiit  deulKt  On  peut  dite  ^'oyire  yn  cooncs  iO' 


trépide ,  !e  C/ar  lit  paroitre  dans  cette  occaGon  une  magnanimi- 
té fort  lare,  puisqu  il  dimna  lui  même  des  ordres  pour  la  fUteié 
de  Charles  XII ,  qui  «'iioïc  u  tiré  fur  Us  bords  du  liorylthéne,  a- 
vcc  quelque  CuviUrie.    De  la,  t".  u:  fjvoir  qu'il  accepteroi;  les 
propudtiuns  de  puix  qu'itn  lui  .ivuii  faites  auparavant ,  é^  qu'.iii 
cas  d'un  relus,  il  deinundoit  qu  il  lui  fût  permis  de  le  retirer  en 
JfoUjgnc.  Mais  le  Caarfut  à  tua  tour  ijiiiexibic ,  éi  lui  m  uvou, 
que  puisque  le  gibier  étoltaétueUement  dintlcslUci*»  il  aUeéc 
M  faire  {Rendre:  U  fetint  auSpriiÏNifllcr  pourdecertaiDeiikif 
fons  le  Général  Meyerfeld  ,  qui  avoit  été  envoyé  de  la  part  du 
Roi  de  Suéde.    Aulli  t6t  que  Charles  eut  fçu  cette  réponfe,  U 
remit  le  coflunanJcment  au  Générai  Lewonhaupt ,  palla  le  liory- 
llhérte,  &  prie  le  chemin  de  la  Turquie;  après  quoi  l'on  Général 
fe  leiidii  pat  accord  au  Prince  MenzikolF.  Le  nombre  des  mort* 
du  ci^ié  lies  Suédois  fe  monta  i  6x10,  &  celui  des  priionniers  i 
du  cùié  des  Molcoviies  le  iioinbie  de»  morts  n'alla  <]M'i 
88} ,  6t  îli  curent  3263  blelTea.   Le  Cm  alla  eufuite  Â  Péru  o- 
lofna:  il  y  donna  des  marques  ilnguliéres  de  fa  clémence  aux 
priibnnieii  éc  rLcouifc  lû  généreuiemcnt  U  valeur  de  fes  Offi- 
ciers.   II  ,tiviu  l'on  aruxe  co  uoit  corps.   l<c  pteiaier  quiéloit 
de  4<aûa  itoomia;  pa&  en  Livonici  le  icGOnd  d»aaeoalion«a» 
narcha  e»PoIo«M'i     le  troilSéac  deneun  for  fes  fiomiéie*  dt 
la  Ruflie.    La  flotte  RuŒeune  reçut  aullî  ordre  de  faire  voile 
pour  ic  Golfe  de  Livonie.    Le  Czar  lui-même  alla  à  i  horn  où  le 
koi  Aujulte  fe  trouva  &  dont  ii  reçut  les  compliuiens  fur  fa  vi- 
ctoire.   Le  «s  oéiobre  le  Caar  arriva  devant  Riga ,  ét  commença 
de  fe*  prtîpre*  miins  !e  hoir,  bardement  de  cette  place,  &  alla  en- 
fuite  i  l'éiersbuur \.c  pf^.nicr  jour  de  l'an  1710,  il  ntuneen- 
tTvc  lL;pL ioc  a  Jrtottoti ,  îi  y  t^::  reçu  avcx  tOUlCi  Ics  marques  de 
joye.    11  y  arrivaen  inCiicc  u  iii:.  une  Ambalfade  de  i\  lUiw..-.\a- 
no ,  qui  renouvella    ti       lIl  LDiruncrce  entre  les  cttus  rv'aUoas. 
En  tV  vriL-r  U-  C^-nr  Kt  iuru;'  ci  l'ol^gne ,  oii  le  Prince  l'on  iilâ 
k-  tinu  .  a  auiii ,  ûcou  il  avoit  (oujour*  iailTé  les  troupes,  pour  ap- 
puyer le  Roi  Auguac  LeCiar revint  eniiite  à  Pétcrsbourg  ét  w 
prépara  1  &ire  uneimiptkMdinilaFinliade.  11  aliiégea  Wyoourg» 
qui  fc  rendit  le  11  juin.  Le  GoHvameur  de  BJ§i  capitula  aufll  I0 
jour  de  la  S.  l'ierre,  ét  il  (è  trouva  que  pendant  ce  Cége  il  étolt 
péri  dans  la  ville  67000  hommes  tant  SolJats  que  Bourgeois.  La 
fortcrciTc  de  Dunamunde  fut  aullî  pr.fe  bientôt  après.   Les  vil- 
les d'Amshrrg,  do  Peniaw,  de  Kcxholm  ,  éi  de  Rével  eurent  le 
ménit  :u;  '.    Cette  deniiére  capitula  le  neuvième  Ovlobre  aprè* 
avoir  perdu  pendant  le  liège  47C03  llourgeois ,  de  forte  que  leur 
nombre  étoit  réduit  à  3000.   Après  ces  conquêtes  U-  Czat  donna 
toute  fon  aî'cTifion  '1  rérahlir  !»■  comincrce,  les  privilèges,  6:  le 
nombre  ik^  iljb.:.iiii  dt  ccti  -  juuvinccprefque  entièrement  dé- 
foléo  par  lei  uoiï  lieaux  ics  plus  teriiblcs,  U  guerre,  la  Uuit::e, 
&  la  peûe.  il  fit  «uOl  Uiir me  égUTe à ia place  oii  ilavoitsa* 
gné  la  bataille  de  Pulum ,  di  la  dé«w  &  8.  Pierre  &  i  S.  Samfuo. 
On  grava  aufll  fox  une  colomne  unelnfcripcîon  i  la  Rumaliic . 
qui  contient  le  récit  de  cetre  édatante  victoire.    Le  Koi  de  Sué- 
de, qui  if  tîouvoit  i  Bcnder,  avoîl  engagé  les  Turcs  à  farfc  !a 
guerre  au  Czar,  &  les  holliiitez  commencèrent  dans  lePiin'jau 
de  1711.    Le  Cïar  déclara  dan  «  c?  reai- M  iv.iSh'qucint'nc  qu  il  c- 
toit  marié  depuis  1692,  îvlc  C  j.V  ifîf  ,r  .Ajjiui-.iû'.lî  ou  .'>/i[u;riMr» 
lu.    AprèJi  bien  des  marclicj  ii  ais  clcarmoùclii'-^ ,  k  Czar  étant 
allé  au  deU  du  Pruth,  il  fe  trouva  cnl'crmé  entre  i  armée  duOtand 
Vizir  &  celle  du  Chain  dc«  Tartarcï.  Le  l'eut  parti  (jui  reila  a> 
km  au  dar^fut  celui  de  coin»pfe  par  des  préwna  lei  iUlnttliea 
Tnrca.  Le  Vice-Chancdier  Scbafiroff,  d  le  jeune  Conte  d* 
Schétéméroir.  allèrent  dans  1  armée  Ottomnoe  cnqnaHiéd'O' 
tiges,  de  en  mène  temt  comme  Plénipoeendairei  pont  traiter  utie 
paix,  qu'ils  conclurent  efiecliveniC'DC  quoi  q\i'i  des  conditioni 
alTez  onéreufes  puur  le  Csai,  qui  fe  vit  obligé     céder  AlOfth  & 
I;s  Porte ,  ét  de  fe  retirer  dans  loa  païs.    On  a  compté  que  cette 
c  iiupaguc  coûta  plus  de  2<xio3  hommes  au  Czar,  &  plus  de  deux 
millions  en  joyaux.   Comme  la  Czarinnc  avoit  imaginé  cet  ex- 
pédient de  corrompre  le  Vizir,  le  C/ar  voulut  qu'en  mémoire 
de  la  léîillitc  de  Ci*  tor>ft-i!,  h  COT.'nnc  inititult  l'Ordre  de  fuin- 
te  Catherine  lIoijI  l  II'  Iul  iiC:!  1.  lv  où  .1  n'cntreroit  que  des 
femmes.   Ceia  uni ,  li  e'iieii..ia  i  ctte  reçu  au  nombre  des  i'rinccs 
de  i'Ëmpire,  parce  qu'il  poiTédoit  tranquiUcnieM  iaLlvontet^nl 
autrefois  étoit  un  fief  de  l'Empire,  &  lien  demanda  l'inveliitore 
i  nùapemu  Citules  Vi.  Ma:s  le  CoUéte  des  Princes  nes'aoi 
colbDKidattt  pas  d'un  Collègue  auiIî  puilTant.  lui  nfui'a  fa  deman- 
de.  L'année  1712  fe  parla  â  l'avantage  des  Suédi/îs,  &.  le  Ciar 
fe  vit  oblig.^  de  renvoyer  fo:i  delTcîii  fur  l  lfic  de  Rugen ,  &  fur 
Stralfund.  à  l'année  fuivante.    En  17  i."; ,  Us  Ot.!ges  des  Mofco» 
vites  furent  relâchez  par  les  Turcs,  &  malgré  tous  les  rnouvc- 
mensdc  Charles  Xll,  la  paix  fut  contirmée  pour  as  ans  entre  lo 
Czar  &  la  Porte,    il  faut  cependant  obfervtr  (jiic  nonobtUnt  cc- 
!,■!  le'  Otages  ne  purent  prrir  de  ConlUntinopIe ,  que  dans  le 
mo\>  ik'  feptembre  } 7 1 4  ,  .1  i  lul^-  ;  ■  l'r.  rfn  difficii:tcz  qu  0:1  rit 
eileoic.  Le  Czar  forma  aulii  en  1  inlande  un  corps  de  icocx» 
hommes  &  de  4000  chevau.t,  qu'il  commanda  lui-niéBie»-&  le 
huitième  feptembre  il  vint  à  Abo,  capitale  de  Finlande,  qu'il 
trouva  défiute  i  lo  pcrfonre^  prèi  ijui  y  étoient  reftées.  H  / 
trouva nne  beDe bibliothèque  qu  il  lit  craniponer  i  Pétenbour^. 
Quelque  tems  après,  le  Czarappclla  dix  mi!U'  familles  de  .Mol- 
cou  pour  venir  habiter  i  Pétersbourg,  &  accorda  u  cette  ville 
de  grands  privilèges.   Il  ordonna  auiIi  que  toutes  les  marchan- 
difcs  dcftinéc*  pour  Archangcl  ou  pour  !'Etran^;er,  fuffent  pre- 
îtiiiTcrrirrit  coiduin-^  fc  cxpofces  en  vente  X  Pètersboutg.  Le 
i'ruitt  t'.all;c/  iri  ih.i!î:i  entièrement  les  Suédois  de  la  l-m'andî. 
Il  ii'j  ref'uit  liuiK  plus  tien  3  exécuter  que  la  defccnte  d.ini  l'ille 
d'AI.indt.    l.L-  Ciai  coniioanJa  lut  même  fa  flotte  conipoféc  de 
30  viiilcaus  ûe  ligne ,  de  go  galères,  t'.c  loogaîiotes,  dcqucT» 
quelques  frégatles,  &  d'un  grand  nombre  de  petit*  b&tiniens 
plats ,  ét  après  avoir  padé  fur  le  corps  à  l'efcailrc  des  Suédeft* 
H  batdt  i  idacte  coitfnr  la  Coatn^&niral  EknnfiMdt,  de  ibne 
En  ««il 
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Mil  etécuti  hcureafcmfnt  U  defccnte  d'Alandc   Cette  conqui- 
»  fut  fuivic  d  une  cmnV  triomphante  1  Fétcisbourg.    Dans  ce 
M  lit  il  arrh-ail'Otcrstiourc  un  Aiiibairadt-'ur  du  Ch  im  dL=  l  ar- 

iS  UsWkieru.  «!""  imrl^"-'     ;vL.-L':L.jn  da  Czar       in;  pru- 
en  Cchangc  dt-  tenir  500 jo  huir.mes  prêts  i  niar<:licr  au  prc- 


iî."èrornr,'nT:;:iLmcnt  &  de  permettre  fUt  mtJÊt^futu 
PAis  aux  Ctnivanc*  HuuScDties  qnt  rootl  ■■  ChHie.  il  y  itok 
d«iJ  alor«  r^icntourg  34510  mairam.     le  Czar  n'oublia  rien 
de  ce  4ui  pooToit  eogager  In  meUIciua  Ouvrien  de  l  Europe  i 
s'ricnare;  il  y  fit  venir  encore  de  divcr»  endroit»  de  fon  Kmpi- 
Tu  plut  de  12000  famillo.   Il  ét.iblit  auIB  un  Culldgc  de  Juitice 
com;      li  oriic  Membres  foun  U  l'réfidcncc  du  (Ji:ni;:rjl  Baliic 
Doîsi^ruXi,  ijui  divoil  ntlicrcher  U  conduite  de  uns  Grands. 
I.t  pri-iiiitr  jour  de  l'an  171'^,  le  Czar  tit  cp.  !)iijli[t:- de  l'utrjar- 
clic ,  les  fonciions  de  Pfétre  ,  en  chuintant  l'Kpitrc  J-.-vani  l'Autel. 
Le  17  dL^ccmbre  171Ô,  le  Czar  arriva  i  Amucrdjui  avec  fon  é- 
pouTe,    Il  y  vifitadc  nouveau,  avec  beaucoup  d  exactitude,  tout 
ce  qui  regarde  la  Navigation,  le  CoDunerce,  &  les  Manutaciu- 
KS.  auffi  btcD  que  Je*  MacHias  «k  1»  Coiii|iMni|i  <t <te  divcw 

Eanicnllen,  Gmt  oublier  l'Mànoé,  U  ftacaOB  «olrISaninn 
I  maifon  dans  laquelle  il  aw^  tort  ■m^j^iiwit.'*  he  Teptiéme 
mai  m?,  le  Czar  arriva  àPvti,  a  ftK*nçir«rl«uv:c  par  le 
iMunéctuI  de  TelTé.   Di'yi  fe  r  pss  qu'on  lui  donna ,  on  lui  fer- 
Vil  Sosplata.   Il  logea  dans  le  Palais  de  l.'.'sdii;iii  ;rc!< ,  OÙ  il  re- 
çut tes  vifitcs  du  Duc  d'Orkan^ ,  du  Ro!  lV  Je;,  juincipaux  de  la 
Cour,    j;  lilitj  toiii  les  en Jroits  curieux  i.  c;.:i;i};u:;/  qui  regar- 
dent laOuerre,  l'Architctturc,  '1  tl.  ri;.»ri;>h.c  ,  I  .\llro:io::iu: .  la 
Chyniie.  iL>  Ai;i.tiiirai:tiirL'.s     Ils  ai;rr.  >  ,Si  n  1  u U  t-'ut  une  I  :i- 
gu\;  v'or,;i'rc;-.LL'  avjc  !e  clIl-Iuu-  Gci '.^r.ip'r.e  M.  Dc'ilie,  fur  la  fi- 
tUition  A  ;  ercndue  de  f-s  Ktnt>,  iSi  vit  aiiili  f;ii-e  i  u.-.ur_tion  de 
.  la  cataracte  par  te  lamcux  Wulhoui'e,  Uculiuc  Angtois.qui  reûf- 
fit  beurauftiWBb  >'1I  aMOa  i  uoe  Seffion  d»  futtmm,  &  fe 
trouva  aux  affiaabléeBHdef  Académie  des  SctEacet  ft  de  cdfedei 
.Belfea  Lettres.   Aprét  avoii  douné  des  temoigna!;e!i  fenfiWes  de 
A.fetMUUon&de  fa  reconnoiiBnce,  il  partitde  l'arisleai  mai, 
^fia  let  fortiltcationi  de  Namur,  but  ks  taux  1  Spaa,  &  joignit 
foo  épflvfe  le  deuxithne  août  i  Anifterdaiii.    Il  v  n  .1  en  fuie  avec 
elle  II  Nord  Hollande,     10  vaifTeaax  n  iM.'lLiii,nr  u:  v  .,;  des 
3nJ<.  j  aux  '!'<  \e!.    A  Ton  retour  A  Airiil jrJ  .in  o;i  !ni  donna  le 
plaifir  ri  un  c<jinbut  iiav;il.    II  partit  d'Amlîe.-ii  im  le  .i.ux;cm.  l>- 
Mtmbre,  &  alla  i  Beiiin,  d  o6,  palTant  pu  I):.  :t.;iL ,  ],  iiii:i>. 
Dcrg,  Riga,  &  Révcl,  tl  arriva  hcureufcm -^t  à  i'àt/i':)  .r;  !; 
SI  oaobrc.   SCM)  premier  ibiii  fiit  de    iricdier  .-.; .ihu  .  nj,  ,',:■ 
toicnt  gUiTez  parmut-pVMiuc  fon  abiencc.    U  le  donna  ;)..ju- 

rHP  de  peine  poui  UimUier  lui  même  les  grief»  de  fon  peuple, 
enfiitce,  iTéabât  mLWUge  i  qui  le  Siinat  mtoïc  fut  oblisii 
lÊi^ttkàn  pifaMrft  ij|djilnit  II  fit  auffi  de  (randi  chang» 
aaoi  Ana  m  JUiiilnv»  vnim  des  Cbanbrei  de  Coaimereet 
de  Flnaocei,  de  ManaftftuKi,  ftc  UrêtttAeà  M.  t'Abbâ 
Bignon,  par  M.  Are«kins.  Kcoflbis,  rov^^ÂSKMédrcin,qu'U 
vouloi-  Or;jM:i'--.  :\  r  Académie  des  Scicncei;  ;  iTcquandclle 
lui  eut  rendu  a  lonncur  qu'elle  ru  i  v.  m"  ,  il  lui  en  é- 

crivit  une  ItUre  de  renurcimcnt.  I  mit  cela  ftant  !ini,  il  alla  i 
Mol'cou,  oii  ]|  réfuima  plulicurs  .1  kirj.i-,  i,.i;  avoicnt  pris  raci- 
ne pendant  les  lun:  années  qu'il  n'y  1  ■  .ii  y.r.  lu  ;  mais  il  eut  lur 
tout  i  c«BUr  l'affaire  de  fon  l'ri.  _  i;,  ruiitairL ,  à  i;ui,  par  une 
lettre  écrite  de  Coppcniiaguc  ,  il  av1.11  mande  de  choiiir  l'un 
de  cei  deux  pante,  ou  de  fe  aMdM  digne  de  fuccédcr  i  un  pérc 
■flffi  couvert  de  gloire,  &  de  venir  tacclTamment  i  Coppcnba- 
goe  pour  alttef  i  U  oifflpMM  prodl^  cudefejenerdaiit 
«D  coBTcnt.  Alesis  Péoowrix,  tOàii  ée  détMaerfoù  ftie, 
feignit  de  cboiOr  le  premier.  &  partit  pour  la  Livonle;  mais  au 
Heu  de  prendre  eninlte  U  mute  de  Coppenhafrue,  Il  prit  celle  de 
Vienne;  de  li  V  p  iffs  i-.:f"iue<  à  N.r;ir^.  ci;  il  fut  néanmoins  dé- 
couvert dans  le  L  ,.t_;iu  .  t  ;■.';:;;  ,  da.rr.  ;■  ■  yir  une  lettre 
du  Cïar,  (ïcrite  de  .Sp.i.i,  a  .'.nvre  er,  M.)  ....,i  ■  I,  ikux  pcifon- 
ncs  qui  lui  avoitnt  apporté  la  leure  1  1  1;  ]■  i  11  airivu  i 
Wofcou  le  onzième  février  17 iS,  vieux  Itilc  ou  le  Czar  lui  lit 
grâce  à  condition  qu'il  lii^couvrit  tous  fes  complice? ,  fit  qu'il  rc- 
nonçit  fotmeikaitnt  a  la  fuccefllon  de  i^;nipire.  Cela  fut  fait  & 
fignéoar Je  Otarawits.  Auffi  iûi  <>n  publia  .pie  Pi^tn  l'arK^nx, 
feoond  Hb  du  Czar ,  étoftle  Icgiiime  lucceifcurde  fon  pérc.  Le 
Csar  enmina  cnfuitc  rigourcufcmcnt  &  CDperfeneleCmo- 
wte  4  fe»  complice»,  &  trouvant  qu'il  n'avoit  pu  obtêivé  tout 
lc<  articlei  de  l'Ecrit  qu'il  avoir  fî-ne ,  il  donna  le  ca»  i  examiner 
à  fon  Clergé  flc  aux  Officiers  de  la  juiticc  Civile  &  Mliiuirc, 
qui  tous  unanimcmint  j'jgércnt  le  Onrowitz  digne  de  moru 
Lonqu'on  lai  nr.uor.çi  cette  luitence,  il  en  fut  fl  frappé  qu'il 
tomba  din-.  une  If  charrie,  di-nt  aprèi  £trc  un  peu  revenu  é  lui- 
mdtne,  li  inoiirijt  le  lixleniL  ji.in.  Afin  de  provenir  de  feniblables 
embarras,  Je  Czar  orui<r.r.a  tio  ,  ans  après  que  le  droit  de  lapri- 
mogéninne  fetolt  aboli  &  «juc  chacun  de  ftj  fuccclfeurs  auroit  la 
lilicrcé  de  s'en  nommer  un  à  ion  choix.  Au  relie  on  punit  fevé- 
rcment  le»  complicct  duPrir.ec,  qui  nonobitant  les  faute*  qu  il 
•volt  ooimirea ,  lût  expoié  puhliouemcnt  après  fa  mort  fur  un 
lit  de  parade  &  enterré  avec  loutc  la  pompe  due  i  fan  rang.  La 
pacification  avec  la  Suéde  fut  audi  remifefur  le  tapis;  le  Baron 
Gortz ,  Minilhc  de  la  Suéde.  &  M.  Oftcrman  de  la  part  du  Czar, 
avoicnt  dé  a  conclu  cette  affaire  lorsque  Charles  Xll  perdit  la  \  ie 
devant  friderli-k^haii  en  Norvé;;e.  au  mois  de  juin  t7i9:  ce  (;ui 
chanKca  lout  u  h\l  la  iace  des  atTaires  du  Nord.  .M-  Ollernian 
ne  parla  plus  fur  le  premier  ion .  mai*  il  déchra  nue  le  Cz:ir  tn- 
verroit  40000  Plénipotentiaires  en  iiucdi-  pour  y  train  r  la  pai.x. 
Apres  tout.  Ici  force»  formidables  de  la  Huffie.rjui  ne  failoient 
que  crohre.  APéat  déplorable  de  la  Suéde,  avoicnr  excii  »  de; 
Knuncni  de  méfiance  &  de  compallion  dan»  urelque  toute»  les 
Cours  de  I  Europe.  I.  Angleterre  conclut  U Ouaéwte ailiance 
avec  la  I  rance.  u  la  paix  avec  I3  Suéde.  LaTraS fitaulli 
peu  de  ceou  a^nst  Uptix.  avec  la  Suéde,  de  fateqnc  MWt 
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coup  le  Cï.ir  vit  fes  ami';  clrin,-,cz  en  ennemis.    Ce  trm-M  fo» 
Ula  toit  propre  au  C/ar  po;.r  ;  -.le  ui.i  lier^ciiic  en  :  1  i  ,ie  é^  jour 
la  forcer  ainit  i  faire  la  paix,  i'-n  ellet  on  cjccutï  ce  lielfiu.  vert 
le  milieu  de  juillet  par  le  Gr;\lld  rtmiral  ApilXin  &  l  Aliaïal  Lcily, 
qui  jouèrent  alors  tii  Suéde  la  plus  tcmolc  de  tout»  ita^c- 
dleat  car  Us  faccâgércM  le  pil»,  ft  brAlénmt  ou  ruinèrent  liutt 
bonnea  ville*.  141  clilteaux  ou  maiions  noblu,  1361  village», 
43  moulins.  a6  maguins.  don  nriM*  de  cuivre,    14  de  19, 
dont  les  iiuvdois  voulurent  racheter  Puneparle  mofcn  de 300000 
éius.    Tout  le  bctail  qu'ils  ne  purent  p;;i  iiik ver,  Ixruts,  che- 
vaux &  le  rcfte  fut  tué,  &  le  1er  iju  >  ,  i.t  (  Urent  pas  empoitcr 
fur  leurs  v.iilTeaux ,  lut  i  îte  d:,ns  la  ni' r  l'enjant  cc>  opér;.i,oni, 
le  Conici.ler  M.  U;:eiiri-ii  iit  l'es  prupoliiions  de  pa.x  li  onireu- 
ft»  J  une  deini-luue  ex  Slul.l;.. lin  ,  i|U  .1:1  lis  rejtua  l;iulctlKiit. 
Après  ce![e  expédition  ciutilc,  J„  l,u;;e  .Niciiovitc  le  itiira  le 
di<-ncuviéœe  d'aoïit,  &  le  Czar  ne  voulut  jioint  accepter  la  mé- 
diation que  l'Angleterre  lui  fit  offrir  entre  lui  &  la  Suéde.  Lana 
ce  même  tem»  il  établit  i  Pélcnbouig  des  fouineaux  pour  U  foo- 
le  do  anéttoz,  ft  une  Chambra  bifpcârice  fur  les  ninei.  Jl  faw 
ma  anflï  m  nouveau  OoUége  de  julUce  pour  rechercher  Tadut» 
niilration  des  Onada  Oflkiers.  Les  Frmces  Nicnzîkoif&Dol- 
gorulti.  l'Amiral  Apêidn,     le  Prince  Uag.uin,  Viceioi  de 
béric,  y  furent  trouvez  coupables;  mais  le  Czar  leur  lit  grâce 
fe  conlcnca  de  leur  impofer  des  amendes  pécuniaire  s,    il  avait 
aulTi  coutume  de  donner  l'emploi  de  Koutfon  de  la  Cour  aux 
principaux  Seifiiicurs  !ots<iu  il  vouloit  les  punir  d  une  maniiic 
lerilib'e,  des  fautes  qu'ils  a',  oient  cumnitfes.  i.,e  lîxiénic  mai  1719, 
mourut  l'on  fécond  tils  PiLi.e  l'etto-<  il.T.    Il  clialfj  aufli  dan»  ec 
teins  iJ;  les  Jéluitcs  de  tous  tes  t.lat4.  Ibus  prétexte  q.i  iK  étoietit 
fous  la  protcAion  de  rKmpcieur  des  Romains.    11  lonna  encore 
alors  le  pro;cc  du  nouveau  Canal  a  cùte  du  l^c  Ladoga,  qui  va 
juiques  dam  la  Niéva ,  &  par  le  moyen  duquel  on  pafic  i  ptd'eac 
depuis  la  Her  Balthique ,  fans  rifque,  julquesdans  laMerCa- 
fpienne;  de  forte  qu'il  l'acilife  cor.f:dérablement  le  tranfport  dci 
marchandifes  d'Angleterre  en  Fcrfe.  fans  qu'on  ait  befoln  de 
foire  le  grand  détour  en  palTant  fous  la  ligne.  Kri  17:0  .  Ks  con- 
jonftures  des  air.;:r;^  forcèrent  le  Czar  i  penlVr  a  continuer  la 
guerre.    l.'Anuf.l  Norris  vint  z\ic  une  trotte  dans  la  Aicr  liiû 
'.I;'  _i!C  poui  le  toi)  1er  î.t  Suéde  contre  les  Mofcoviteb,  quoiqu'il 
jii  b  iLt  çn  il  n  >•  \enoit  que  pour  avana-r  Ij  paix  entre  ces  deux 
Fiillfancès  ;  mais  comme  le  Czar  avoit  rtfolu  de  ne  faire  I.t  p:'!X. 
<li.e  par  la  médiation  de  rKmpeTtur,  i!  ran:alla  u:;e  arnue  d'- 
L'----'  hommes  près  d'ALio.    ics  lîo'.les  furent  heureu'e;.  dans 
Ituïs  cntreprifcs,  6i  celles  de  l'es  ennemis  re  pi-rent  prciqtw 
réijinr  en  rien.  On rcfnfa cependant  Ici  ptopo!l::or.s  d'une  tré- 
ve  que  le  Czar  St  feire.  Ljftmltd  Norris  ayant  quitté  la  Mer 
BaltBi^ ,  le  Czar  lit  non  feuleneot  de  pands  préparacila  pour 
Itenée  rulvantcmais  de  plus  il  rechercha  Pamitié  de  l'Empereur 
de  la  Chine,  &  travailla  i  faire  valoir  les  mines  d'or,  d  argent, 
de  cuivre  &  de  plomb,  qui  fe  trouvent  e-n  grji  d  nombre  en  Si- 
bérie.   Pour  ce;  cfTet  il  attira  les  Ouvriers  les  plus  habiles  d'Ao- 
glettiri-,  de  Sueue  &  de  Horgrie.    Vers  le  ccm;nen cernent  de 
172c,  U  y  eut  de  grandes  apparences  q;:e  !n  paix  fe  fcrr.it  bien- 
tir.    I.a  France  régocu  11  b:erj  i|U  on  r.roua  les  Lonfi'reriee;  à 
Nie;:;':.,;!:  en  Finlande:  i  la  tin  la  paix  y  fut  conclue  aux  condi- 
tion-, uiivartes.    D'un  ciitiMa  Suédi- Ci';' .  au  Cï.-.r  la  I.ivonif. 
l'ingrie;  une  partie  de  la  Carelic,  leFai^'iage  de  Wibourg,  les 
Ifles  d  OeliBi,  de  Oigho  &  de  Maroéie.  |ji  Aiofcovtc  à  fon  tour 
rendit  à  h  Suéde  une  prtle  de  fa  Mnlandc.  &  lui  paya  detiz  mil- 
lions  de  riTdalcs  en  deux  paytmcn».   Ce  fut  alors  qa'on  célébra 
è  Pétenbott^  imeFéce  de  ré.ouîirance,  où  le  GranJ-Chancclier 
proroiçi  nnc  Harangue, dan» laquelle  il  donna  an  Cxar  les  titrea 
de  /  -^rr-  ii-  Ctani,  de  Pirt  d»  h  J'otne,  &  à:Emptttut  de  inutu 
l-i  U- ,!]'■■•-  L"n  dcn  prernLrs  fruits  de  1.1  paix  fut  qu'on  rendit  FE- 
eiituiL-  Sainte  ton  :(  i;!  -  au  peuple,  qui  iufnues  alors  ,  foit  par 
fa  n'  il''r-i^- •  ffi'  parcelle  du  Ckrgé,  avmt  eu  de  trc.i-folblci 
conr]oi:!i;i;Lr .    Ou  fit  u'one  in^piiiinr  i.iBiblei  Ani1'eii!;.m  en 
l.sngue  Hullitrnc;  111  la  vef.lit  !\  ut<  u!  prix,  ét  il  fut  firdon- 
né  c;ue  ch.nnie  pe.e  de  faim;!,  fe  peiinù'.  d'un  cxcmphire.  af.n 
d  y  lire  aflîdiimtr.t  ét  d  éire  en  éiat  de  mieux  inOruiru  fcs  ebfans. 
On  fignifia  d'ailleurs  aux  A oibaffadeurs  de:  Cours  étrangères  que 
le  Czaravoic  réfeiuen  1721 ,  vers  la  rin  de  novembre,  de  porter 
i  l'avenir  le  titre  i'Smfertw.  il  arriva  environ  dans  ce  tena-ll 
que  300  Mardiandf  Ruinan,  qvf  demenrafcnt  1  Seliainaciiir  en 
Pcrfe,  furent  tuez  &  pillez  par  dis  Ahuln;  •  la  même  chofe  arri- 
va â  une  Caravane  Ruflienre  (\\n  rcvcnoi!  de  1.1  Chine. que  quel- 
ques Alliez  de  Mirivvcis  iraiTacierenr.  I  r-  Cz.ir envoya  lé-deiOTua 
line  AmbafTadr  au  Soplii,  &  une  autre  l  .Mirl:\'e!s  pour  lui  dc« 
nniîdrr  faiisfaâi'in  lir  cci  slicnt-îts.    M;t;'.'-ei'.  fit  une  réponfe 
tort  îiére,  lurquoi  le  Czar  fit  d  aboid  arin  r  p  :r  eau  eV  p  ir  t  .  ne. 
Il  établi:  un  Cnnfi.il  de  Ri'j;e::ce  fou;;  la  l'r;'fid<'iice  du  R'incc; 
Men/ikoff,  alléîi.bh:  ;.:  ?  aru  ee  ee  i  ■  r-  hoirmes,  &  pani!  le 
14  mai  avec  I  Inipérauice.    Le  llebeile  Miîiwtii  fut  battu  prr 
le<  troupe*  Rufliennes,     le  Ciar  retourna  triomphant  i  Mo- 
fcou.  Environ  ce  tems-iàfl  arriva  i  Péter>bourg  un  Ambaflradeur 
du  jeune.SopM,  «inî,  outre  une  amitié  éicroelte,  proaut  aa 
Ciar  Ta  eetton  des  villes  de  Derbent  &  de  R^ltu,  avec  leurs  dé- 
pendances fur  la  Mer  Cafnicnnc,  anfli  bien  i|Ue  les  provinces  de 
Ghilan  ,  de  Maiandcian  «  d"A:';é:a';jat ,  tri  tas  qu'il  VOUiftt  don- 
ner les  fecours  i]U'on  lui  ib  m-indolt  pour  le  jeune  Sophi.  Quel* 
nue  teins  après,  ie  C/'iir  é(  l'olrt  à  P^tersbotttg  une  Académie,  a- 
dn  de  contrlhiitr  pèi  la  .»  pnlir  f.  :  Sii-tts,  &  i  fiirc  fleurir  les 
Sciences  dans  tV'  Fiarç.    11  et.  Stit  aufli  dti  Coo'',!:"s  i  Mnrcou  , 
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tiques,  li  de  piiiiLL,  ^:c.^:^■s  d.ev  les  vi!I»ges.  oii  I'.--,  11  f^n  îles 
Pa'ifans  pulfent  apprcndie  i  iiic  &  i  écrire.  Ix:  Csar  nc^uvoit 
palTcr  pour  Théologien ,  Matbém:uicie»j,  PhfQdeo,  écpcurués- 
verfé  oan»  la  Mécbuiique.  Jl  poliVidoit  parfaitement  i'Hi ilo:rc  & 
.  ......    .  jj[aiiv»*MofcoupowUiei»i*rB 

bis 
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fbb  k  premier  tvril  nu,  &  l<  tg  tnui  il  y  couronna  roleomel- 
iorat  ronépoarc  Im^'iuciicc  ic  Rulfic.  Aprî)  ce t;o  cérémo- 
nie loïKe  U  C'V.^T  retourna  i  Pticrjbours  ,  où  II  ^flb  le  reut  Je 
r.inaL-c  i  futiii'.r  pludours  cxcrlitTiS  itabl;iri;niLns  pour  1  avance 
Bteut  du  Commerce  &  de  ia  N.it':)^a;!on.  Il  mourut  d'une  réten- 
tion d'urine,  ouféc  pir  una!  '.^!  ilsn»lecoI  dciaviiUc  le  li 
janvier  1715,  igi  àr  5î  6c  lix  lu  ji^.  Ktant  danî  fnn  lit  du 
mort  il  rtCOromanJ.ï  au  Sl;;,»,  rt-jonlioitrc-  l'un  L  pu..:c  pour 
iinp^ratricc.  Le  Caat  a  ùis  Lin:  ia  lOîichon  de  la  rivit-ri-  vlu V ol 
cbova  ou  Volko\-a  avec  le  fleuve  du  Wolga,  &  j  ::  i;i:i>-:i 
on  fiii  par  cm  plus  de  Sioliiuei  depbii  Péùrsbourg  ju'.ijùcà  j. 

iMtr  Carpicnni.-.  II  envoya  i  l'Acadéinie  Rofiie  àet  Sciences 
Paris ,  le  plan  de  cette  comiounlcation  ob  Q  avolt  um  de  part 
comme  Ingénieur.  Ceil  auO!  le  Crar  quia  procuré  le  plan  de 
la  Mer  Cafpiennc ,  pir  oh  l'on  voit  que  cette  mer  a  une  figure 
bien  diHVrcnte  de  celles  qu'on  lui  donnoit  communément.  Il 
ti'»?molt  point  le  tàHe  fur  Ci  pcrfonrit-  &.  liiiTuit  tout  le  bcillant  de 
la  pi>!iip'L'  ju  Ptîîicc  M«!3:ikoir,  foo  l-avori.  Il  fe  livroit  fans 
pc-r.L'  ,1  loiii.js  k>  in-tLipj:;o3«  Uborieufe*  &  pt;ri;!i:.:.l-i ,  comine 
s'il  n  eût  iHé  qu  un  (iiiiplc  particulier.  Dirj;  ics  ia:i-nJics,  il  y 
accouroit  inceirimuiMi; .  &  on  k-  voyult  rnonccr  .nu  haut  di  -.  mai-  j 
(on'i  cil  feu.  Comme  il  auttoit  Ils  Sc;i;U(;4;4  Si  Ict  Atu,  ik  h\>aa- 
roit  ceux  qui  s'y  ditlinguoient.  U  travailloit  au  tour,  &il  a  en- 
voyc  de  tes  Ouvrage;  a  l'iuiipereur  de  la  Chine.  11  a  auffi  com 
■oTii  de»  Traites  de  Mariae.  Jl  l'étott  càcrfgé  àt»  âcèf  du  vin. 
nconninini  en  Moftovie,  flk  te  Cktrinhe  Avoir  radoucir  lorsque 

l'on  naturel  le  portoit  ^  b  cn!i*rc  &  3  urc  trop  1^31  ie  rs.'vérité. 
Enfin,  il  avoit  accordé  dans  l'-s  Krat-.  une  pW-.r.c  libirlc  de  con- 
Iticîice.  yyya  CATHERINK,  Iiiiptr un.c  ,  <!tc.  *  B. 
Ivan  Xeilefurinoi ,  iâimtires  du  régne  de  Picti^  le  Cr^rd.  Hijhi- 
h  d«  (jkûàimk  Rayeie  du  Scitnea  de  Vannée  112$,  f.  loj,  &c. 

ROIS  D'ARjt  GO  N. 

P  I  K  R  É  E ,  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Aragon ,  fuccéda  ca  1094  . 
\  fun  ji'ji.-  SAXCHe  I,  qu:  fi:;  tué  au  lîigc  J'Hucfci.  il  recueillit 
les  débris  de  fon'  aimée,  leva  de  nouvullei  troupe» i  &  ayant 
icnconti«  les  liaunc,  en  défit  quaianie  Bille  le  it  de  BQvmihie 
de  la  Diême  ano^  Quatre  lUds  d«  cet  loltdâei  étonnez  de  cet- 
te peite«  fie  liguèrent  contre  Pi  irc,  qui  les  déGi  encore  i  AIco- 
Uz  en  \at6,  a  prit  Huefca  peu  de  tcms  apràs.  Il  fut  aùlli  Roi 
de  Mavane  après  Ton  pérc ,  qui  avoit  ufurpe  ce  Ro)raume  fui  foD 
ieoiiiin  Sancbe  IV ,  6U  de  Gardas  IV ,  &  mourut  le  a8  feptembrc 
j  104 ,  après  uu  résne  de  dix  Éas.  fVyra  là  pofUtUé  à  l'article 
d'A  R  A  G  O  N-  ^^Rodâtet  MailaSa  ft  iibiiraae-Tarquct, 
Utfl.  iTEfp^gne. 

PIEU.  K  E,  II.  dit  noOT  ,  Roi  d'Aragon  ,  ruLCcJ,tc-n  iipûi  fan 
pérc  Aufoma  U  ,  lit  i»  guerre  au  Roi  de  Navarre  en  faveur  de 
celui  de  Callllle,  &  fut  tréj-bcureux  dan*  la  plUfSK  defei  en- 
trepriles.  lin  120+ ,  il  lit  un  voyage  i  Riome,  ôft  U  fbt  &aé 
BÔileat  novembre  par  Pierre,  Cardinal,  Evéqoe  de  Pdrto,  & 
coiuonné  par  le  Pape  Innocent  III.  Depuis  il  le  ligua  avec  les 
iprinoes  Elpagnols  contre  les  Maure»,  &  fc  trouva  a  la  bataille 
que  le!  Chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet  It  /  erJ,  Roi  de  Ma- 
îc«.  près  de  Sierra  Moréna  if<  juiîîct  iîiî.  Depuis  il  fe 
trouva  maiheureufemcnt  cng.iK<î  div.s  Iz  giu  rrc  des  .Ubtgeoi». 
Raimond,  C^nnte  de  TouÎciuIl-  fan  h l- au  frète  eîoit  leur  Chef. 
Pierre,  qui  s  O'.mc  LÎtorcé  inutilcTU-nc  du  lui  inlVirer  des  Itnti- 
men*  plus cov;:orir.L"i  aux  ficiii ,  lui  mrnu  un  k-cout»  canljd.irat>;c , 
de  forte  que  rarmvL-  des  Aibigoois  :u(iita  i  plus  décent  mille  hom- 
mes. Simon  Cointc  de  MontJort,  Cliet  des  Catholiquci,  le* 
tletit  prùs  de  Muret  avec  huit  cen»  bo aunes  feukmeot.  Pierre 
y  fut  tué  dans  la  rnéUc  le  13  fcptembre  laij.  aprè»  un  régile 
de  dit-firpt  au.  Fêjtt  fa  poltérité  i  l'article  d'A  ft  A  G  O  W. 
•  SOrlu,  JM>  Ar.  Arag.  i.  1.  Mariana,  1. 11.  PlenC  de  Vaux- 
de  Ccmar.  Hij!.  Albie.  c.  33  >'v. 

PIESR  lU.  du  nom,  Rot  d'Aragon,  de  Valence,  de 
Majorque,  &  de  Sicile,  monta  fur  le  thrônç  spris  Jacqvrs  1, 
fon  pire,  en  1276,  &  porta  fes  armes  d-n..  Ii  Navarre,  lur  '.i-  1 
quelle  I!  avoit  quelques  prétentions.  Il  le  vu  bientôt  obligé  de 
revctiir  dans  fon  litac,  oU  fon  humeur  bizaTre  &  févérè avoit  fou- 
le vé  un  parti  des  principsiix  Seigneurs,  dont  fes  frérf  s  étoiert  ks 
Chefs.  Ce  Prince,  avoit  époufé  Ctr.flanct ^  Ijlle  d;i  BUard 
'Aiainfny,  prétendu  IKoi  de  Sicile,  voulut  fe  rendre  uuiîre  de 
cei  l'-tat  pour  plaire  i  fa  femme,  &  pour  fatitfaire  fon  ambition. 
Dar.s  \i  vue  de  l'arracher  k  QÛiles  d'Anjou,  I.  de  ce  nom,  il 
é.ib  ib  avec  qadquei  féditieiiK,  &  «oftiUUa  la  oonibiiaiion  des 
l'ipret  Skitttmet,  c'eft  i  diife,  te  naActe  de  tous  le»  Fiançois 
en  Sicile  â  l'heure  de  vêpres ,  te  jour  de  Piques  de  l'an  laga. 
Ënniitc  il  arriva  dans  le  paît,  &  s'en  rendit  facilement  maître. 
Le  Pape  Martin  IV,  pénétré  de  douleur  d'une  aâion  13  barbare, 
excommunia  le«  Siciliens  avec  Pierre,  &  mit  te»  Euts  d'Efpagné 
en  interdit.  Pour  prévenir  les  faites  d'une  cruelle  guerre,  le  R:iî 
d'Aragon  fit  offrir  i  Charles  de  vuider  ce  grand  diffërenc  par  un 
combat  de  leurs  perfonnei ,  à  condition  de  fe  faire  atUfter  cba- 
cun  décent  Chevaliera.  Ce  dernier,  qui  étoit  franc  &  coura- 
getiic,  qaniqu'lgé  de  foixante  ares,  accepta  le  défi  contre  Pierre 
qui  n  .  Il  avoit  que  quarante.  Le  jour  du  Combat  venu,  Cbarftt 
entra  dans  le  champ  qui  leur  avoit  été  alllgné  i  Bourdeaox  par  ic 
Roi  d'Angleterre  ;  mais  l'Aragonois  ne  comparut  ^ue  quand  le 
jour  fut  pâlié.  Cependant  Charles  de  faUs  prit  le  tlcre  de  Roi 
d'Arafion  après  l'Interdit  jctté  tut  cet  Etat  par  k  Pape,  ft  y  fut 
coadutt  par  Philippe  h  IMt  ton  pére,  avec  «ne  pullftnte  ar- 
mée. Il  prit  tout  le  RouISlloo,  emporta  Girone,  &  fe  rendit 
maître  d'un  très-grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut  d'une 
bleCTure  reçue  dans  un  combat  le  28  novembre  i28S-  H  étoit 
encore  excommonié.  yojex  fa  poftérité  à  l'article  d'A  R  A- 
O  O  R  *  OHffuUn  Kifocd,  \1Uui,  Fand,  Faut  Emile,  Su 
itep  Itariana,  fait 
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F  I  B  R  R  p.  IV,  dit  It  Cfrtmonieux,  Roi  d'Aragon,  (beoédk  ' 
à  foii  pére  Aho.nsi!  IV,  eu  IJ35,  &  porta  ce  lurr)om  parce 
qu  i!  étoit  ruupuleux  Obl'erv.iteur  des  cércmoniej.  Iah  Auteurs 
coovictinviu  i|U  il  auroil  làilu  plutôt  ic  nommer  1:  Cra:16i  It  Cri- 
mmrt ,  f\'A<:  if  (.'crtmmuax  ;  Crt  «  lii,  Kf ,  n  ..  Cjrtm'>nxt)^ut.  11  ufur- 
I  i;le  de  Majorque  &  Ir  Ri,uili!lun  ûir  le  Roi  Jacques,  lit 
mourir  l'crdiiu^îj  t\m  Oto.t  lun  piuprc  titre,  &  fuutint  diverfes. 
i;aerre:;  ,  ijiii  lui  lureiK  peu  av Jiii  yeuf. i.  Ce  Prince,  qui  étoit 
i.xr;eincmL'utau>i.jiiicua  û(  u  une  huaii:Lii  languinaire ,  aim>>it  néan- 
moirii  les  tiens  de  Lettres,  A  fur  tout  Ict  Adrologues.  On  dit 
ou'il  travailla  i  cbcicber  la  Pierre  Pbilofophale ,  &  que  pour 
fouinir  ft  ces  fbllea  dépmfiHi  il  uAuparanii  fcrupux  les  bicn'i 
des  églires,  U  moutui  a  fietcdone  le  cinquième  janvier  1 387 , 
tgé  de  foixantc  quinae  aae«  anirèi  en  ayoir  régné  cinquante- 
deux.  r«;.'3  fa  polléihé  i  llanicle  dTA  K  A  G  O  N.  «  ^uriu  » 
MiMr.AfnMi  Aii^mm,Lt.  MulÉin.  I.  if.  M.  t?  à*  x$«  Jd* 

ROI  Dt  CJsTtLtt. 

PIERRE,  dit  le  Crud,  Roi  de  Caftillc,  régni  aprè»  (on 
pére  ALpTONse  Xi,  en  l3$o,  aélalil  alar^  que  dans  fa  leUiéme 
année.  Il  ne  lail^  pas  de  faire  paraître  ion  inclinitîQn  fangui- 
naire  par  la  mort  de  plulîeurs  Gentilshooiroes  de  ion  Etat,  qu'il 
Ht  éconer  eùOi-tAc  fu'U  eut  dié  oootgnnA  Dau  iafiiice»  ilé> 
pouia  en  juillet  ISS*>  #lwk>  fiUe'de  Fdm  I,  Ow  de  Bonr* 
bon;  mais  trois  jonniprcs  fon  mariage,  il  la  quitta  pour  SiaHe 
de  Padilla  qu  il  entfctcooit,  A  la  fit  mettre  en  prifon.  Il  époulâ 
aulli  Jeanne  de  CalUo ,  qu'il  abandonna  peu  de  tems  après.  Ce  pro- 
cédé joint  i  fes  cruautez ,  poru  les  graJids  du  Rov.iume  i  former 
contre  lui  un  parti .  dont  Hirnri  &  Frédéric  fes  frères  furent  lea 
Chefs.    Pierre  outré  de  cette  revoke.  it  fc  déli.int  de  quelques 

Seigt>eurs,  lei  lit  ii:our:r  de  fang  l'roid,  Cans  épargner  ion  itère 
/Tfiferu  (pli  >,  etoit  remis  à  fon  devoir,  ni  deux  Infans  d'Aragon , 
A  divettes  auues  peilonnci  confidérjbles.  Les  foliiciuttions  des 
Papes  A  les  prières  des  Prij:ats  de  fon  Royaume  ne  purent  (iéctiir 
cet  efpiit  farouche,  qui  n'aimoitquele  :.ing  le  dctucdre.  Il  lie 
enpoifonner  la  Reine  Btmett  an  prifon  1  an  1361 .  tgée  de  vlnt> 
dnq  ans ,  &  contraignit  enlln  te»  Sujcu  Je  prendre  les  amen 
contre  lui.  Henri,  Courte  de  Trailamare  fon  fi-ère  natitftii,  fe 
mit  i  ia  tétc  des  Miîeoucensi  A  avec  le  fccours  de  Bcrtrmdde 
Cuefclin ,  prit  Tolède ,  A  fe  rendit  maître  de  prcfque  toute  la 
Callillc.  Pierre  agillant  en  defefpéré,  avoit  réfolu  de  fc  faire 
Mahriir.iStan,  5:  a'appeller  les  Maure*  i  fon  fccours.  11  paflBi 
dans  i;>.  Gaienne,  &  enga^'-'a  l^s  Anglois  à  le  rétablir  fut  le  thrd- 
nc  en  i  ifi  /.  MaU  ce  ne  l'ut  pas  poîir  longtems  :  car  Henri  alE- 
fléde,  i'iainoib,  gagna  fut  lui  u:ie  bataille  le  14  niari  1369;  Se 
le  21  du  même  mois,  il  tua  ce  i'cmce  iaiiguinaue,  qui  avotc 
poulK  ia  craaatdjutoi'iftln  mourir  fa  œére.  fWs  fa  potlériti 
1  l'article  deCAS  TILLE.  •  Mariana.  Uifi.  m/,  l,  16  fS 

juTits  R0ii9  Pkiifcss  DM  es  eroML 

P  I  E  R  R  E,  I.  du  nom  ,  Roi  de  Chypre  de  la  Maifon  de  La- 
ïlgnan,  lucceda  à  ton  pére  HuGt;Es  en  1360,  &  commcnç.1  de 
fe  faire  connoltre  par  la  prife  de  Saaile  A  de  diverfes  auttei  pla- 
ces fur  les  Infidèles  en  131^1.  Enl'uitr  il  vint  en  Europe:  fit  fit 
fi  bien  que  les  H.Oii  de  France  de  Dinemaret  qu'il  avoit  enga- 
gea de  vcntî  i  Avi|;noii,  le  croifticnt  en  pi<;rence  du  Pape  Ur- 
bain V.  Quelque  tems  après  s'étant  contenté  d'un  fccours  con- 
(idérabie  d'aigvnt  &  de  troupes,  il  fit  voile  au. Levant ,  &  prit 
Alexandrie  l'an  136J.  On  attendoit  de  gnadét  choiSti  de  ce 
Prince ,  lorsqu'il  fut  alTallîné  par  les  gena  de  fon  propre  fidie 
l'an  i3<S9.  Il  iai<îa  fort  (ils  Piaaaa ,  lequel  i  canfcde  fon  bealge 
fut  nommé  Pc; n  i  ou  Pierrot,  &  mourut  l'an  I38>>  Oerrlen 
L  U  Z  l  G  N  A  N.   ♦  Etienne,  tlifitiri  de  Cbjfrt. 

P  I  K  R  R  E ,  dit  V Allemand,  Roi  de  Hongrie,  lîls  d'une  foeOT 
de  fâiut  Etik.n-n'e,  lui  fuccéda  en  103g.  Sotî  trop  grand  atta- 
chement pont  k:^  Alleina::ds ,  joint  i  fes  mauvaises  inclinations, 
le  fit  challer  par  Icî  Hongrois  en  104a.  Il  fut  ictii)li  par  1  Ein. 
p.rcur  Iknn  III  ,  deux  ans  après;  nuis  il  négligea  de  refzagner 
1  «liciliua  de  ks  Sujets,  qui  l'ayant  fuiorit  i  la  cbaOc,  M  cre- 
vêtent  les  yeux  en  1044.  *  Beitinat  Air.  Qftm.  L  n.  Boalin» 
Hiji.de  HmgTie,  (fc. 

PIERRE  1.  (fit If  jlgjf iclcr  ftlfOnai,  Roi  de  Pottqnl, 
régna  aprè^t  fon  pére  .AtmiaE  IV>  4^1*  ftn,  en  1357.  Lea 
Auteurs  remarquent  aivec  étOHneoent  que  «fana  le  même  tems 
l'Efpagne  avoit  trois  Ptboeidu  oom  de  Pierre,  dont  les  inclina- 
tions étoieot  estnSneeicnt  cruelles.  ClélBlent  Piern-  IV,  Roi 
d'Aragon;  Pierre,  Koide  Caflille;  ftPiene,  Roi  de  PortngiL 
Au  reftc,  ce  dernier  aima  la  juftice,  gonverna  les  Suifts  en 
paix,  A  ne  téinoii;na  de  haine  que  contre  ceux  qui  nv  nenc  taie 
mourir  Agnétdi:  Callro  fa  MattrelTe  par  ordre  de  fon  p;rc.  Ci-* 
Prince  mouru;  en  1167.  i'nez  fa  poilérité  a  Tsitii  k'  d  ■  1'  O  R- 
TUG  AL.  *  Manana,  //i/î.  /.  17.  c  9.  Duaid,  l'i  Grnvui. 
Reg.Port.  Coneflaggio.  Le  Pérc  Anfelinc,  Ac. 

P  i  ii  R  R  E  llTRoi  de  Pottupi  ni  le  aô  avril  1648,  étoit 
le  fils  cadet  du  Roi  Jean  IV,  A  de  Louîfe  de  Guzman,  tille  de 
Jean-Eman^l»  Duc  de  Médina-Sidonia.  Après  la  mort  de  Icai^ 
IV.  arrivée  en  idSfS,  LnuITe  Te  chargea  de  la  tutelle  d'AlMoli» 
VI ,  fon  fiU  Itoé,  del'dducatitm  duqiiel  die  eut  baucoup  moine 
de  foin  que  dti  Royaume  A  de  fon  fils  cadet,  1  qui,  i  ce  que 
l'on  croit ,  e  Ile  v  ouloit  ticher  de  faire  porter  la  couronne  ao  pré- 
judice de  l'alné.  En  i66a ,  le  20 Juin ,  Alphorifc  \'I  la  força  de 
lui  remettre  le  gouvernement  du  Royaume.  Dom  Pédro,  qu'on 
nommoic  l  Infant ,  témoignant  beaucoap  d'égards  pou  ce  Roi  & 
ayant  dMiR  pour  fon  Imdt  Steoa  de  Vaft«Hello*>  ftérc  de 
£«  z  LottU 


3SO  P   I  E. 

Louïj  de  V»fconc*llos,  Cointe  de  Çaftermelhor.  ft  mmier  Mî- 
nifliî- du  Roi.  il  vfcut  pendïnt quelque  tems  en  foR bonne  intel- 
iièrneetvec  le  Roi.  W»«  ce  '"""«^'^     voulant  forcer  contre  l'on 


P  I  E. 


d'aborJ  iIliIi"'-''-'  P""'^  ''^"^  l'édro  dont  il  voulut  encore  dimi- 
nuer le  train,  on  vit  éclatccr  alora  le  mécontentemeni  eniie  cet 
deux  frérvi.  l*  nonvelle  Reine,  qui  pféiendolt  bcracoop  plus 
de  port  aux  affairei  du  gouvernement  que  le  Comte  de  Cwilnwl- 
ImrAAMoinedeSeura  y  Macedon'étoier.t  d'humeur  de  lui  en  ac- 
corder, ftquî  étoit  fort  mécontente  tant  iSk-  h  pcrtonnc  que  de 
h  conduite  de  fon  époux,  fut  profiter  fi  .idroltcnicnc  de  la  mélin- 
telligence  dc«  dcot  Mres  ftdu  mécontentement  dc<  Grands  &  du 
peuple,  i  laufc  des  oitnnigances  d'Alphonfc  VI,  que  non  feu- 
lement il  fe  vit  obligé  de  congédier  fcs  Jeux  Mi.H:Ui'^ ,  mao  aulB 
de  le  démettre  Ju  goin'err.i'mcnt  le  iiovembrL'  1C67  ,  i5c  peu 
do  ttm.i  après  d'4iv<iuer,  par  écrit,  qu'il  étoit  iinpiiiLTjn:  &  inca- 
pj|i;c  du  mari3i;c.  Ij  JelIiis  Doin  Pédro  fc  cliargea  du  gouver- 
nement fouî  le  titre  de  Curateur  de  la  perfonnc  du  Roi  &  de 
Oouvcrncur  du  Royaume.  Le  37  janvier  I6fi8.  les  Ktau  de 
Portugal  t'aflembWraKr  eoaiindRnt  tout  ce  qui  vcnoit  d'étw 
Aie  &  prêtèrent  le  fefOMnt  de  Méllté  le  rcpciéme-  foin  i  Dom 
Pédto,  iqui  ili  donnétencea  mtme  tems  le  titre  de  Régent, 
qu'il  ne  quitta  pas  jttl^uet  i  ce  qu'Alphonfc  fut  mort  le  11  re- 
membre 1083  •  dans  fa  prifon  au  cnlteau  de  Cintra.  Le  Chapitre 
#g  Lisbonne  ayant  déclaré  niil  le  mariage  d'Alphonfc  \  l  avec 
fon  époufc,  le  24  ir  iys  if;63,  Dom  Pcilro  époufa  cette  Kmmc 
de  fon  frérc  le  demi.  :  i  -  aviil  .1.'  :..  même  année.  Pour  cet  eiret 
l.ouïs.  Cardinal  il.  V  ,  pour  lor»  Nonce  du  P.ips  en 

Kiancc,  lui  envoya  l;i  d  r['eurc  duttL'e  i!a  16  iruri ,  &  Cle-ment 
IX  contirmn  ce  mari  ij;L-  ton  Bref  du  diiiémc  décembre  1668. 
Il  n'en  nai;  ;it  le  iixR'ni  invur  lefy,  cju'une  feule  PrinceiTe, 
nommée  //j.V.'k-  .U^irU-  J.mi^  J'V';*=^>  déclarée  héritière 

de  1j  Couronne  de  Portugal  en  16S0.    Cette  qualité,  joiiiteata 
attraits  de  fa  pcrfontie .  la  lit  rccticrcher  en  mariage  par  dlven 
JWwM,  Waw  AnM4e  U,  Due  de  Ssvojpe,  émit  déjà  allé  fl 
Mn  en  nt8e,  qne  leDae  «le  Guiml  cntn  tvec  one  flotte  dans 
Je  port  de  NilTe  pour  venir  prendre  l'époux  de  la  Prioccfle;  mail 
comme  l'on  découvrit  alors  que  la  France  avoit  dcflein  de  t'en- 
IwrerdelaSii  .v  '.f  I  t  l'abfence  du  Duc,  le  voyage  fut  renvoyé 
A  le  mtriap'  I  n,  i    1  <  dellbs  Ferdinand  lil.  Prince  héréditai- 
re de- Horentt ,  Jean  Gailhiime,  depuis  Eleâeur  Palatin  ,  Char- 
les 11.  Roi  d'Kfpagne.  Lojis  XiV,  Roi  de  France,  &  le  Uau- 
pliin  fon  tih  ,  furent  fur  les  riin;^s  éc  l'on  fut  fur  le  point  de  con- 
cicrie  arec  un  des  deux  preinier?.  M  ii^  à  la  fin  toute  ces  recher- 
ches linirent.  &  la  naii^ancc  d'un  Prince  ayant  ailevé  toute  cfpé- 
rance  il  la  PrinccITc  de  parvenir  i  la  Couronne,  il  parut  qu'elle 
finiroii  fe«  jour*  dans  un  Couvent.   Ulle  BOurut  étiquc  le  21 
«âobre  i6pc.   il  y  en  1  <iiii  difent,  (ans  fimdeMnt, 
pére  U  fit  périr  par  lo  polfon,  ft  caufe  de  ceifilMi  intiigues 
■moureufcs  qu'elle  avoit  eues.  On  a  fur  tout  parié  du  Comte  d' A- 
lougttia,  qui,  malgré  fon  Ige;  &  quoi  qnll  ftt  Bwrié,  doit, 
dit-on ,  avoir  vécu  dans  un  mariaee  Tccret  avec  cette  PrinceiTe. 
L'on  a*DOte  que  ce  fut  la  caufe  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  recher- 
cha les  Auteurs  de  fa  mort,  après  qu'il  eut  été  trouvé  alTafliné 
fur  la  place  du  chiteiii.    Li  mére  de  la  PrinceiTe  mourut  au 
grand  regret  de  fon  époux  le  17  décembre  1683  .  après  avoir  ef- 
luyé  une  maladie  de  l!.t  m  li-i.  i:n  16S7,  le  onzième  .loùc ,  Pier- 
re 11  fc  maria  pour  la  :'econite  fois  avec  Mvit  Sji<!M.;-l-lliJ'ib;tb , 
Ijlle  de  GuiUflumf ,  P^lcftcur  l'jbtLri,  ([ut  fut  condu;'.e  e:i  Portu- 
gal fur  la  flotte  d'Anglctene,  commandée  p-tr  le  Duc  de  Giaf- 
ton ,  morte  le  quauiéne  aoAt  1699.   foyez  i  l'article  de  F  O  R- 
T  U  O  A  L  les  enfans  qu'il  eut  de  cette  féconde  Princcfle.  Fier- 
K,  II.  du  mmt  dtok  d'une  lailie  avamarnsBlè,  d'un  lenpdta- 
;  Un    d'une  fistce  extraordinaire.  Il  Jolgnolt  é  cela  ttne 
ideudilté,  ce  qu'il  faifoit  fur  tout  parolne  étant  i  cbeval, 
chafe  de  dans  les  combats  des  taureaux.  Il  conferva  cette 
J  pnfeue  entière  jufqucs  i  fa  mort.   La  majefté  &  la  clé- 
I  parainoicnt  également  fur  fon  vifagc.  N'ayant  jamais  été 
appliqué  aux  études .  fcs  talens  naturels  fuppléérent  i  ce  défaut . 
de  forte  qu'il  fut  néanmoins  très-propre  aux  affaires  du  gouvcr- 
nemenL   Jl  ne  Ht  cependant  jamais  rien  fans  avoir  pris  l'avis  de 
fcf  Miniflrcs  <Sc  fur  tout  du  Duc  de  CaJaval  &  du  Marquis  d'A- 
légrétc.    Il  itoit  prcfejUe  la  perfonne  de  fon  Royaume  qui  en 
puifédoit  le  ;iiieu\  ;:i  Lr.nf^uc,  &  1  i'j'pngnol  lui  Ctoit  ^ulli  fort 
liimilier.   Dans  les  dernières  années  de  la  vie,  il  parut  un  peu 
poné  ft  k  ■élaBCfaoUe ,  &  on  le  trouva  fou  vent  enfoncé  dans  une 
profonde rtverieu  II  étoit  fort  chariuble  envers  les  pauvres,  i 
qui  il  lit  beaucoup  de  bien.  Sobre  dan  fe»  wgm  iTne  bitrait 
que  de  Peau,  ft  pouvoit  ft  pdne  Aipponer  Pbdenr  dn  vin.  Ses 
habits  éioient  fimpics  &  toute  fil  Cour  fe  leffiatoit  de  la  fruga- 
nié  du  Roi.  Au  rel^e ,  il  élolt  fort  adonné  ans  femmes.  Entre 
re«  enfans  naturels  il  n'en  rcctmnUC  que  dent ,  i.  L^afe,  dont 
|:<.  mére  etoic  une  (Impie  fervante,  (ht  élevée  dans  nn  Couvent 
juf<jucs  tn  ifi!)5 ,  que  le  Roi  lui  donna  le  titre  d'AltelTc  Royale 
&  la  niamaujcunc  Duc  de  CaJaval ,  lequel  étant  mort  en  1701 , 
fan*  lallicr  des  héritiers ,  elle  époufa  le  frère  de  fon  premier  é- 
poux.atliIi  Duc  de  CaïUval;  2.  AfitW,  né  de  Madame  d'.'Vr- 
manda  au  mois  de  fepttmbre  1669 ,  à  qui  le  Roi  Jean  V  ac- 
corda de  ntat  m'i  un  antre  plus  jeune  le  titre  d'AltclTc  le  1 7 
"fiL'î'-*'  •«**n»nut  pour  fes  frères  &  leur  donna  rang  par- 
mi les  rrinces  dufang,  i  condition  pourtant  que  loiPiincetMÉU 
tnnes  aurolent  le  pas  fur  eux.  Pierre  II  témoigna  une  tendrêfl^ 


fl?; 


de  chaque  fcnalne  il  donnolt 


ft  quiconque  la  nuhai- 


tott ,  &  tom  tc^  Ssmedts  il  r  admetioit  fes  Officiers  dXut  &  b 
NobiciTe.  1 1  exer*,-oit  la  juftice  avec  rigueur  &  lit  en  forte  que  les 

biicinJigei  &  les  afTaflïnats  c<evinrent  très-rares.  Les  FinaAcci, 
à  i^un  arrivée  au  thrûnc,  ituienr  dans  un  dcfordre  extrême.  11 
les  remit  fur  un  bon  pié  tant  par  fon  ceconomic  que  par  l'e^aftitu. 
de  de  payer  cl  us  à  qui  il  étoit  dù.  ICn  général ,  il  nicrituit  le" 
nom  de  bon  Prince,  dont  le  foin  principal  étoit  le  bonlieur  de 
les  Su;ets  qui  joiiïrciit  d'une  paix  profonde  pend;int  pre^^u.- 
tout  fou  régne.  Depuis  l'an  JO40,  les  Portiigii:!  avuient  été 
en  ineire  avec  l'Erpâgne»  nais  ft  peine  Pierre  eut-il  é-.é  eh.tgtt 
de  radnlniftntlnn  nn  ftoyanaie,  qu'il  rétaUtt  une  paix  purfaiie 
entre  les  deux  Coaimnea  le  13  février  1M8:  &  en  il  la 
conclut  audt  avecletHollandots.  La  France  ticba  depuis  de  le 
porter  à  la  guerre  contre  PEfpagnc  &  i  favorifer  i'invaiion  des 
Pais-Bas  en  1671  :  m.-iis  comme  il  refufa  d'entrer  dans  fes  vues» 
on  fomenta  un  foulévement  de  la  canaille  afin  de  fiirr  n-montrr 
fur  le  thr6ne  Alphonfe  VI.  La  prudcjice  de  Pirrie  lit  L'e;;omr 
tous  ces  projets.  Il  ne  fe  mêla  dans  les  dilTérens  d'aucune  l'uif* 
fance  étrangère,  fit  fleurir  le  commerce  de  t'is  p<:iiplcs  &  obfer» 
une  pi-.rfaite  neutralité  jufques  en  17»,  où  la  guerre  d'Erpagne 
commença  au  fujet  de  la  fucccOion  de  Charlci  11.  Alors  il  ;l-  v.t 
obligé  d'entrer  dans  une  alliance  oircnfivc  &  défenfivc  i.i.ec  U 
France;  mais  fe  voyant  enfidie  appuyé  par  la  Hollande  &  l'An- 
gletetre ,  il  fe  rangea  do  cflté  des  ABies  en  1 703  :  en  conféqucn- 
ce  de  qooi  Charles  lU,  (PAutilcbe,  Empereur  régnant  «400^ 
d'huit  débarqua  ft  Lisbonne  en  qnaBté  de  d'Emigne  It  neii« 
viémc  mar«  170»,  &  marcha  avec  Plem  U,  contre  les  Q^fH^Hf 
qui  étoient  dans  les  Intérêts  de  la  Fiance,  ft  l'année  fuivanteen 
Catalogne.  Le  fuccès  de  ces  campagnes  ne  fut  cependant  pas 
des  plus  heureux.  Pierre  U  mourut  le  neuvième  décembre  1706, 
dans  le  chiteau  irAleantân,  après  une  maladie  de  cinq  jouis  qui 
dégénéra  enîit;  i:;  k  :li.i::'.;e.    •  DiBUmnaire  Ailematvi. 

P  1  K  R  R  E  d'A  1  C  a  S  P  A  I.  T  .  Elefteur  &  Archevêque 
de  Maycncc,  naquit  dan;  le  Tirol  de  pan;;?  très  pauvres,  Icf- 
qucls  ne  pouvant  plus  fournir  aux  fraii  du  Collège,  il  chercha  1 
gai^ner  de  quoi  y  pourvoir  en  Chantant  devant  les  maifons.  Il 
iniituilit  dans  la  fuite  les  enfans  de  diverfts  Maifons  de  dillin* 
aion  &  aquii  un  favoir  profond  dans  la  Médécioe  ft  dans  la  Pbl* 
lofophic.  Il  prit  aufliî  le  dégré  de  Dofteur  en  Médecbie,  ft  de- 
vint dans  peu  fort  célèbre  par  fes  cures,  ce  qui  flt  que  Hen- 
ri, Comte  de  l.utzel bourg  ,  le  nomma  fon  Médecin.   II  doit 
avoir  été  pend.-mt  neuf  ans  Evèque  de  Bile,  &  Chanoine  de 
Maycnec  en  inc  r.-  ttir.s.    On  dit  qu'il  fut  fi  méprifé  dans  fon 
Evccbè  de  Bile,  qu'un  de  fea  Clnnoine5  lui  donna  un  foutUct, 
affront  qui  demeura  impuni ,  parce  que  l'Empereur  .Mbcrt.  1.  du 
nom ,  le  hailfoit ,  depuis  qu'il  eut  atlieté     incorporé  à  l'Kviché 
la  ville  de  Liechtllall  lïc  la  Seigneurie  de  lloniberg,  que  l'Kmpf- 
rcur  avoit  auffi  en  vue.    Gerhard,  Comte  d'Kpikin  &  Arche- 
vêque do  Maycnce  étant  mort,  le  Comte  de  Luizclbour^  cînu)a 
.M  Ji'pa'.t  fecrettemcnt  4  Rome  en  1304,  auprès  de  Clt'nuiit  V  , 
iiii  l1  <  bi  I    cet  Archevêché  pourBndouin,  frère  cadet  du  Com- 
te.  Le  Papi-  refufa  d'y  donner  les  matau  ft  caufe  de  la  trop  gran- 
de jeuneOe  de  ce  Seirâeur.   Pendant  le  fé|our  d'Aichipak  i  Ko- 
me.  Il  arriva  que  le  Pape  tomba  dangereufemcnt  malade  &  qu'oa 
le  confulta  fur  cette  maladie.  11  fut  û  heureux  dans  cette  cure, 
que  quoique  tout  le  monde  défefpétit  du  rétablilTcmi  nt  dj  Pa- 
pe ,  u  fut  trois  jours  après  parfaitement  guéri  <.le  fa  maladie.  En 
récompcnfe  d'un  fervke  aullî  conlîdérab.'e ,  Clétuent  V  lui  offrit 
l'Archevêché  de  Mayenee.    Aichfpalt  eu  beau  protclhr  contrtf 
cette  élévation,  il  faluî  l'accepter,  iTi  il  y  demeura  avec  diliin- 
clion  pendant  15  ans.    C'tll  ainfi  que  Trithéine  rapporte  l  lli- 
ftoire  de  l'élcv.ition  d'Aichfpalt.    Maii  comme  il  ne  dit  rien  da 
la  manière  dont  ce  Médecin  étoit  parvenu  i  I  livOché-  de  Bile  & 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qn'il  fût  en  même  tems  l'.vc.,iie  de 
B;le  èc  Médecin  du  Comte  de  Lutzclbourg,  &  moins  eueure 
que  ce  Comte  cftt  Ml  alors  l'envoyer  i  Rome,  il  cit  très-proba- 
ble que  Trithéne  fe  trompe  &  qu'Aichfpaii  parvint  à  l'Evêdié 
de  BUe  de  U  manière  en  UqucUe  Trithémc  te  dit  avoir  été  éle- 
vé à  PArchcvécbè  de  Mayenee.  L'Hiitoire  des  Evèquea  de  Bftie 
fembic  audS  fovorifer  cette  conjeftorc.  Après  avoir  été  Evéque 
de  Bile ,  Il  étoit  slfé  «itt'Alcbfpaltjiaint  â  l'Archevêché  de  Mayen- 
ee.  Il  mourut  le  cinquième  jum  1320,  après  avoir  beaucoup 
contribué  avec  Baudouin,  Electeur  de  Trêves,  .i  l'élévation  du 
Comte  de  Luf/elbourg  au  rang  de  Prince,  &  aprcis  avoir  cou- 
ronné Uoi  de  Bohème  en  1310,  Jean,  le  lils  do  ce  Comte. 
•  Tritliéiiie.  in  Cbron.  iff  lit  l'ir.  hlnjt.  UrlUlïi  CLronicon  Btfi, 
Me^eiiior  Adjin ,  in  l'ili:  Mcdic.  Germ.  Frelierus  ,    in  TlxaU», 
Biufchius,  de  Epi/c.  Moguitt.  Diâiutmaire  yiUemanU  Je  U  ilf. 

PIERRE  d'Aragon,  Roi  d  une  partie  de  la  Sicile,  fuccé- 
da  en  1337  ,  *  fon  pérc  Iiis'i)s'wc,  fils  de  Pibrrs  UJ,  Roi 
d'Aragon,  ftfucceflÏHir  de  Jir|u»l,  fon  frète.  Quelques  Au- 
teurs difent  que  ce  Prince  avoit  peu  d'efpTlt  ft  de  conduite  :  auf- 
fî  mourut-il  fau  avoir  rien  6lc  de  nénorabk.  Pu  134a.  fevis 
fa  poUèrité  ft  l'article  fTA  E  A  G  O  N.  •  VIlUil,  L  it.  Pa»eL 
Surita,  &c. 

P  1  K  R  R  E  de  Fiance.  I.  du  nom.  Seigneur  de  Courtcnay. 
de  Moutaigis,  de  Chiteau  Regnard .  de  Champinellcs,  de  "Tan- 
lay,  ^c.  feptiémc  &  dernier  des  fils  du  Roi  Luuts  h  Gru,  & 
A'AitUUtAi:  Savoyc,  accompagna  à  l'igc  de  a  2  int  en  1147,  le 
Roi  Louis  le  J:u»e  fon  frère,  au  voyage  de  la  I erre-SaliHf. 
Depuis,  il  fut  un  des  trois  Seigneurs  que  le  mèrac  Koi  donna 
l'an  II 78,  pour  alTurancc  du  traité  de  paix  fait  avec  l'Anglois. 
L'année  fuivante.  il  lit  une  féconde  fois  le  voyage  de  la  l'crrc- 
Sainte,  avec  Henri,  L  deoe  nom.  Comte  de  Champagne,  fc 
trouva  au  Gége  d'Acre,  ft  mourut  vers  l'an  1181 ,  ftgé  d  environ 
63  ans.  Le  Continuateur  d'Aimoin ,  Roger  à<t  (lovédcn ,  ft 
Guillaume  de  Tyr,  parlent  avantageufemcnt  de  ce  Prince,  y^t* 
fa  poiUiité  ft  rartlcle  dtCOUKTKNA  Y."  Aibiric.im 
Onu.  Saime  Matthe*         Géaténti*  *U  Mtifin  ét  Anti. 

«r. 


lyij^u^  Ly  Google 


PIE. 

»•  H  i  ri  K:cVt,  Itifli'.fi  (je  ui!t^iq-j:  di  la  Miifurt  de  Cmrtenty. 
1^  l\rc  \T;l'cImf,  &c. 

P  I  K  R  R  K  lit-  KntK-r ,  CorDte  J'Alcnçon ,  de  Blois  &  de 
ChaJtces,  Sire  d'Avincs  îi  l'.c  Guifc  ,  ctnrjuicraL'  tîls  du  Roi 
faiii!  Lo'  Ti,  <x  (Je  Murgutntc  de  frovtnce  ,  fut  accordi  par 
'fjiîé*  l'  it  >,      févficr  1263,  1  Jeaiuu  de  Chitilion,  fille  uni- 
ijuc  &  ti  riiicfL-  Je  Jesn  de  Chlltlîrs'j,  I.  du  nom.  Comte  de 
liloiî  (<       ChnrrrL-; ,  Si  ;:;".car  ti'Avijr'.ijs  &  de  CuiTc,  liC  d',Vii-t 
de  Urctagoc,  qu'il  époaû  en  liji,  éi.  accompagna  le  Rul  uiii 
pétccn  Afrique,  oùllfe  crouvaau  fîége  de  Tunis  l'an  1:70,  & 
moanitlSaleme,  «lut  le  Royaume  de  Napics,  le  &siéu>e  avril 
De  rui  last,  d'ok  ton  camtmtMBttàiiesVétfilh  detCofde- 
Kcn  i  Paris,  ob  l'on  voit  ion  tonbetH ,  ft  fim  comr  en  celle  da 
dominicains,   f'oyrs  fa  pollérité  à  l'article  de  FRANCK. 
•  Ccnjuittz  Uiiil jaunie  de  Nangi';;  Jotn ville,  avec  le»  Obfervsi- 
lioi»  du  Sicar  du  Cangc;  Sainte-Marthe;  le  Père  Anfclme,  &c. 

P 1 E  R  R.  E ,  IL  du  nom ,  Comte  d' Alcnçon .  du  Perche ,  &c. 
farnommi  le  Nihlr ,  îroifiéme  Ms  d<:'  C!IA3I,ïï  de  Vjtuis ,  II.  Ju 
nom.  Comte  .;'.'i'i:,:i,-on;  &c.  dit/s  A/j^i.ruT..- ,  A  dj  .Wi3r;f  d'K- 
fpagnc  fa  féconde  femme,  fut  donné  i»ar  le  Roi  Jean  pour  Uiage 
auxAnglois  en  i.l<5o.  A  fon  retour,  il  lit  la  guerre  en  Bretagne, 
Ci  fut  UU-iTi  f.n  fh'-jTr  d'flrnnfhon.  !!  fci  ,  it  u-ifTi  dam  la  guerre 
<]ue  les  1<.:>-^  .1.-  i),T:y  C»;  d.'  lioii.-bori  li;  -  <  •  i  .iiiie  aux  An- 
^;oij  ;  CIc  lui  un  ûe^  graud«  du  Ro/dumc ,  qui  aii!:léreDt  i  la  pu- 
bUcadon  de  l'ordonnance,  que  le  Roi  Charles  V  lie  en  137s, 
pour  ta  majorité  des  Rois.  Le  Duc  d'Aknçon  fui  vit  le  Roi  Char- 
h»  VI I  an  voyasede  Flaad»  fan  1388,  mourut  i  Ai;genan  le 
30  fcptembTc  de  l'an  1404»  &  lût  mxmé  â  la  Chucieufe  de 
Val  Dieu  au  Perche,  ytftz  &.  pôlùiité  i  Itutkie  d'ALEN- 
<; ON.  *  Confuttn  Fiollbit:  MoaHielet;  Saliilfr>Hanhe ;  le 
rire  Anfï-Iinc,  &c. 

P  IK  R  R  E,  I.  du  nom,  Duc  de  DourSon,  Conac  de  Cler- 
mont  &  de  1.1  Marche,  tils  de  I-ol-u,  1.  du  nom ,  D  jc  de  Bour- 
bon, &  jK'tiMtli  de  RoRïRT  de  rrincc,  Connc  lic  Clermont, 
larti  du  Roi  S.  Louis,  fut  Chsim^rirr  ili;  Kiancc,  Gouverneur 
de  Languedoc  &  de  Garcogni.' ;  rjrryi  diverk-s  fharjji's  inipor- 
untes ,  S  donna  en  plllfieurs  octilious  dci  nurqut-i  de  fon  tau- 
ragf  &  de  fa  prudence.    11  fut  choifl  par  le  Roi  Philippe  de  l^a- 
l.itf  pour  alG:K-r  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  dans  U 
cuem  de  Bretaj^ne  &  de  Cuiennc,  &  fe  trouva  l'an  1246,  i  la 
WtafOe  de  Oeey ,  pui«  au  ft<'ge  de  Cdatb  Enfuitc,  il  fut  dépu- 
té vers  tUloiiar^j  U! ,  Roi  d  A::L;I  :terre,  pour  COadURe  m  traité 
de  piix  ;  îi  fâi  msm  tut^  a  la  b  it.iille  de  Poltien,  le  19  feptem- 
hrc  de  l'an  iisS-  t^'yis  û  jvjIîc-.:^  i  l'article  de  BOURBON. 
•  Cai>ftilteî  l-roiirart;  Saii.cL  Maiihc;  k-  Pérc  Anfcltnc  ,  &c. 

P  1  !v  R  R  E,  II.  du  n  >m  ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne, 
Comt-  de  Cîcnnont,  de  Foies  &  de  la  Marche,  Se.  Pair  &(. 
ChaniSricr  d.'  France,  G' mj.  jrn.-ur  de  r,iTi;:upd!>c ,  quatrième  his 
de  CuARLSî  I,  Duc  de  îio  li'inn  ,      d  dr  iloaTjio.;-c  ,  né 

au  nioii  de  novembre  de  I  an  I43s>.  porta  te  titre  de  iii.igi)i;ur 
de  B-.:aujeu  pendant  la  vie  de  fon  tén  tkté,  A TlKalaié  du  Roi 
Louii  X I ,  qui  lui  rtt  époufcr  jfimt  de  nanee  fa  IWte  atoée ,  &  le 
fit  CÎwf  de  ibil'Confcil.  Aprôi  la  mort  de  ce  Roi,  Pierre  fut 
Gouvemenr  da  Royaume ,  conjointement  avec  la  PrincelTe  fon 
^poufc,  [nn Jant  lu  jeunelTc  du  Roi  Charles  Vlll,  oui  l'L'tablit 
Licucecant  OOnffral  prndant  fon  voyage  d'Italie.  Il  mourut  i 
Moulini  le  huitri'mc  oélobre  de  l'an  150;^ .  ^  '"f  enterre  ilnn:-: 
la  chapelle  nc-.  vo  ilu  Prieuré  de  Souvigny.  f.i  po.téri 

té  i  I  article  de  BOURBON.  •  k'iyn  les  Mémoire»  de  Phi- 
lippe de  Commines;  Pierre  Matthieu;  André  de  la  Vigne;  Ro- 
bert Gaauin;  Guillaume  de  Jaligm;  Mézeray;  le  Pérc  Anfîlmi?, 
&c.  ' 

P  I  E  R  R  F!  de  Dreux,  dit  Mituclere,  c  cil  à  dire,  itulltatuf , 
Duc  de  îin  r  ;r,  j ,  C<irr.rc  de  Richemont .  &c.  fécond  fils  de  Ro- 
bert, II.  Cil  nom  .  Cuiatc  de  Dreux,  &  d'T«iandc  d«  Coucy  fa 
deuxième  femme,  defendic  vaillammeni  en  ui|,  la  ville  de 
Nantes,  aCRù^cc  par  Jean,  Roi  d'Angletene.  ÉWWtc,  il  fc 
craif*  contre  les  Albigeois  ;  &  après  la  mort  de  la  DuchclTc  fa 
feniine«  en  izxi ,  il  eut  de  grands  différents  contre  la  NoblelTe 
de  BretaEne,  qu'il  défit  dans  un  combat  prés  de  Chitcau-Brianc. 
Ce  Due  Tut  un  des  Seigneurs  qui  fc  liguèrent  après  la  mort  du 
Roi  Louli  Vnt  ,  cnriîrc  h  Reine  Blanche,  Récente  du  Rojj-,i- 
me.  11  v'ill-.'.  'iitÎ  Me  avec  k-;  Aigloi>;  miu  depuis,  p.ir  les  foins 
du  t.'o  iiie  de  Dreux  l'on  frère,  il  fit  fon  accom!noJ(.ment  en 
]  \o  .  ^.vecle  Roi  faint  Louis,  qu'il  fcrvit  trcs  utilcmcnt  cotirie 
i.  V  iTi.:  iKs  Ançlfiis.  Enfuite,  en  iï59,  il  accompagna  ftùbaud, 
Iti.i  lU-  iN:\-.irre  ,  au  vnyai^t.'  ('■Oui^LP'rr  C'tikio  Irs  lulijéles,  & 
luitic  .iuiii  te  Roi  laint  t.ouu  coniîc  ic>  ^.uaiiiis.  Il  combattit 
cour;ij;euiVmcnt  i  la  bataille  de  laMalToure.  &  mourut  fur  mer, 
rcver.ant  en  France  le  îi  juin  1250.  y<ijn  Tes  AncAtrcs  &  fapo- 
ilévité  i  raidde  de  B  R  E  T  A  G  N  E.  *  Nicolas  Vigoier  & 
d'Ar;;entTi6,  HUt.ik  Brmgnt.  Le  Pérc  .\nfclme,  dtc. 

PIERRE  II.  dit  le  Simple,  Duc  de  Bretagne,  fécond  fils 
de  JtAti  VI,  Duc  de  Bretagne,  &  di:  Jt/mne  de  France,  porta 
fl'.ihord  le  litre  de  Comte  de  Ouingamp.   Il  fuccéda  depuis  i  fon 
frère  Franfoifl,  dit  11  Bien-Mmi ,  en  1455.  &  mourut  de  paraly- 
se à  Nant"  ,  le  22  fepf«rTbrc  r.js?  ,  fans  lailîer  denfanj  ac 
Franfeîje,  lillcalnéc  Je  U\:i ,  Sel^jncur  d'Amboife,  Vicointeiie  , 
'rhou.irs,  qu'il avoit  épocféepar  cu-'SniA  du  ai  juiilet  1+31.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'égliic  .'e  .\'.;tri>Dame  de  Nantes.  A»- 
TU! ,  Comte  de  Richemont,  Con&it  ibie  de  France,  fumommé  I 
IrJufticUr,  fils  de  Jea»  V,  dit  if  rj.>i-v.: ,  fuc  xdi  à  le,  d-ux  i 
reveux ,  Français  1  &  l'Une  li ,  tous  deux  bis  de  ion  frérc  Ji^n 
VI,  furnommé  le  Am  dt  Je  Sip.  *  D'Atgourd,  &  Vi|Dler, 
Um.  de  Hrrttt^r.e.  Le  ?ére  Anféune,  &c. 

PIERRE,  Prince  de  Portugal ,  Duc  de  Coïmbte,  tralflfme 
fils  d,:  Vkh  1,  &  frérc  d'£</iiu<sri/,  Rois  de  PorlugaL  Ccdêmiar 
bi(ra  AiimSt  V .  fon  fils,  fous  la  tutcHc  de  fa  aéi e  CMwr»  d'A> 
tsgoQi  mil  tes  Foitngiii  lovfouvani  ce  diolx,  nomniiênt  le 
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Duc  de  CoTinbrc,  R^ot  àl  Royattme.  Il  abufa  i:  fon  Mtori* 
té,  pour  ulurper  la  couronne  fur  Ion  pupille  jtlf>ii\je,  qui  «voit 
éjvaufé  A'.j/o.'ffi.  fa  lille;  mais  ce  jeune  Prince  le  tua  dan>  un  com. 
bat  le  3  )  mai  i44'>.  la  poîU'rité,  i  lariiclc  de  P  O  R» 

T  U  G  A  !..  »  Sauit.  Marthe.  Le  Pérc  Anfelme.  JuiholP.  i'ww- 

nn  kegiuii  L:iy..v:::  ;,m. 

P  I  K  K  K  K,  lunjoinmé  /*  petit  CbtrUnagnet  Comte  de  Sa- 
voye,  feptiéme  fils  de  Thomas,  L  du  nom.  Comte  de  Savoye, 
dde  Marguerittde  Fo«cif;ny,  né  en  1203,  fut  Chanoine  de  TE- 
glife  de  Valence  en  Di,;i>l);.ié  ,  pii's  Prc^•^Jt  d'Aoude;  mais  trou- 
vant cette  profcflîoQ  toù;  j  tj^.:  contraire  i  Ion  inclination,  il 
deouoda  l'an  1234,  i  Ame  IV,  fon  frère  ainé,  Comte  de  Sa- 
voye ,  on  api>anoge  oui  fit  digne  de  fa  niiffance.  Ce  Prince  fut 
depuis  le  Protefteur  des  Kglifes  &  des  Piélaude  ce  lenu-IL  il 
fit  en  1241  un  voyage  en  Angl«erre,  06  le  Roi  UeiMri  III,  lui 
donna  diverfes  terres ,  le  fit  Chevalier  4  Chef  de  fon  Omreil,  de 
l'employa  pour  négocier  quelques  affaires  en  France  atlieiin. 
i>.îais  après  que  Bmifuc^  fils  A' Ami  de  Savoye,  fut  mort  funs  en- 
fans  en  1263  ,  il  iu:  ippcllé  a  la  fuccellîon,  au  préyudice  de  fts» 
nevL'iix  fils  de  Timmf  il ,  troifiéme  fils  du  '/"'..iirsr  1.  !î  tuv.i  eciu- 
Tjijeax,  jiiu.ient,  homme  dVfprit,  &  eu;  i'.idiiire  d  unir  plu. 
lîeut»  'l\itiiê  &  Seigneuries  i  h  Savoye.    Ce  Due  mourut  a  Chi- 

,  au  pais  de  Vaud  ,  le  lepci-'ine  juin  j  ,  l^;  ■  de  61  ans,  À 
lut  porté  au  nioaaUére  de  liautceotnhe.  Koyrs  fa  pollérilé  4 
I  article  de  SA  VO  y  fi,  •  ttulctaioa.  l^,4ianrfÊ. 

AUTRES  QILASDS  SOMMES  itet  NOM. 

PIERRE.  Prâtte  de  PBslife  d^dcITe ,  ân»  le  ciaqnMna 

ûéde ,  écrivit  divers  Ttaicek,  des  vers  fur  la  nort  de  (Him  R- 

phreni,  &  mit  les  Pfeaumes  en  vers.  *  Geunade,  wCuro;.  Iltuiir, 
Fir.  f.  :t. 

PIERRE  CHRYSOLOGUR  (Siint)  Archevêque  de 
Ravenne,  dans  le  cinquième  ùéJt.    Apiiv  jvoli  fait  longtcin» 
ies  fonctions  de  Diacre,  il  fut  élu  Archevêque  de  R^verine  l'an 
433.  &  confirmé,  fi  l'on  en  croit  les  Archives  de  cette  K^lif'.  , 
am  voye  de  révélation.    On  y  lit  qu'après  la  mort  d Jea.i  de 
Ravenne  en  433  ,  faint  Pierre  &  faint  Apollin.^iie  tHoierit  appa- 
rus au  Pane  Sixte  1 ,  &  lui  avoient  appris  quel  étoit  celui  qu'il 
dévoie  otdonner.  Lonquc  ia  Habnans  de  Aavcwe  vinnmt  à 
Rome  pour  Mit  conlirawr  rdleftion  qu'ib  avoient  ftiic  d'ua 
fuccelTeur  pour  Jean ,  le  fOMlfe  It»  rcfuia.    Oag«  le  mÊnt  Km 
faint  Corneille,  Evéque  d'Jaoiit  «ni va  à  Rome  avec  Ffene fin 
Diacre ,  que  le  Pape  reoomwC  Mur  celui  que  Dieu  lui  avok 
luoniré  :  ce  qui  obligea  eeUK  oe  Ravenne  il  le  recevoir  pour 
leur  Prélat;  maison  ne  peut  faire  de  fonds  fur  cette  HiRfiire, 
ijui  r,\:lt  rapîMjrtLL-  par  aucun  A.i-.c;;r  di;^ii-_  .le  lui.    11  cit  fciile- 
Mieiu  e-.:it:iiii  ijik:  s,  Pierre  Cbryiolo.j.;,/  lut  élu  (i  ordonne  vers 
ce  tcnii-lù  ICvi  ;     de  Ravenne,  \  ■  uil  gouverna  cette  églile 
peiid  iiJt  plulieuis  années.    Le  Moine  i-iutichés  écrivit  i  Pierre 
Chryioiogiie  en  44*,     âpbilieiin  autres  Evéques  d'Occ:,\-ni 
pour  fe  plaindre  de  S.  FhvTen  de  ConDantinople.  Pierre  Chry- 
lologue  lal  dcrivit  une  lettre  grave  <t  Apoftolique .  qui  cil  en- 
core dans  fts  Oeuvres.  &  qui  commence  ainfi ,  Ttiflit  legitrifiet 
Uterat  mai,  &(■    L'extrait  de  fa  Vie,  qui  cil  4  Jatitedefta 
Oeuvres,  marque  qu  il  a  été  Evéque  60  ans,  tt  qu'il  eft  mon 
vcr«  \'2vi         mais  cela  fe  détruit  par  U  l'.-trrc  tt  de  S.  LéWl 
i'.ipe  ,  éci.te  en  l'an  458  à  Néonas  ,  lueccffeur  di.-  s  Pierre',  dans 
l'Evôchê  de  Havcnne.    C'ed  la  lettre  qui  eninur  ue.  ,  hif^utnttr 
fuiJtm,  (^c.  On  a  de  lui  i-c  S.  tiTioiis  uu  1  lunuln.  ; ,'  tecueillit^ 
il  y  a  plus  de  900  ans,  par  l  èlix,  lo.èque  d  -  Kncnne,  aiif- 
quelie5  u::  m  peut  ;r>indrc  cinq  jutres  itir  |  (li  lUan  Doillinicile 
q.,c  Dom  Lucil  Achéryaoubliecs  dans  ie  Spiciltj;L.  Ces  .Sermons 
font  fort  courts  ;  il  y  explique  en  peu  de  mots,  6.  d  une  ma:)  ,  rc 
fort  agréable,  le  texte  do  l'Ecriture,  dt  fait  do  cuuncj  Réâe- 
xioiuMiorttles:  il  a  <ça  atHar  beanemp  de  clarté  avec  la  briève- 
té. Son  (Ij^e  eft  compofil de  fentences ft  de  phrafes  coupées, 
qui  ne  lailTent  pas  d  avoir  une  fuite  &  une  liaifon  naturelle.  Se) 
teimcs  font  a:fez  choifis ,  &  fes  penfèes  Qmplcs  &  iiaturellesi 
mais  avec  cela,  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'aller  grand, 
d'alTez  élevé,  ni  d'aflTe^  éloquent,  pour  lui  faire  mériter  le  fur- 
nom  de  Cbrij'iiDgut  y  dont  II  ell  en  poiredton  ,  &  qui  ne  lui  a  ét6 
donné  que  250  ans  après  fa  mort ,  quand  Félix,  Evé.juc  de  Ra- 
venne, a  recueilli  fcs  Sermon*.    On  fait  fa  Fête  au  deuxième 
décembre.   *  Henri  d'Ausi  r.-e ,  l'H  iS.  Germ.  I.  6.  Trithéme  & 
Jielhftnit».  d:  ikriptor.  Ei::Uf.  li;iti_inm! ,  m  Anml.  Alartyrtl. 
bixte  dL  iiILnnt' .  liibUili-.  àj:ni  ,  i.  4.  U(]licl  ,  h^i.i  ^jcra  ,  ttrmt  2. 
Rubeus.  mji.  Hav:n.  tjtc  M.  Du  Pin,  iSilititlttpu  des  Auteurs 
Ecckfiaftiim  éttkifiétmfiiek.  Baillât,  fte  drr  Stkatt  m  mk 

PiBR.R.e  ABSBLAMB  on  BAI.8  AMft»  «d  en 

Pldel^  dam  le  troifiéme  fiéele.  eoitmflk  la  vie  Afisétiqiift.  U 

fut  arrêté  pour  la  Religion  l'an  i-»?.  er^rduitl  Cèfaréeaatl^ 
bunal  deSéviîre,  Couvtmeur  dL  i'.iU  iiin;  ;  e.:  ;yant  confcIBgé- 
néreufemcnt  la  Foi  de  Jefiis  Chrif: ,  il  fut  condamné  i  mort.  Se» 
Adc»  porieni  qu'il  fut  crucifié;  mais  les  Martyrolo^ilics  n'en 
conviennent  psj.  On  fait  fa  Fête  «u  troifiéme  dé  janvier.  •  Eu. 
fébe,  di  Mir-.yr.  l'iLrii.  c.  io.  BoKsodus.  RnEuit,  AsttSulBt. 
Bailler ,  Vs!!  «es  Sumis, 

V  1  K  R  R  K  .  KvèqbcdeSébadc,  frérc  de  faint'Bafile/f  Gr,7n(f, 
Je  S.  Gré);.jire  de  Nyffc,  fe  confacra  avec  tous  ceux  de  fi  fa- 
mille au  lerviec  de  Dieu,  &  fc  mit  dans  un  mo-ii^ete  Ij 
dilciplinc  de  l'on  frère  S.  Bafîlc.  11  lui  fuccéda  mC'.-ne  dans  ie 
gouvernement  de  ce  mmalUre.  8.  Biffledant  ftk  £v4que  de 
Céfaréc,  ordonna  fon  Irére  Prêtre.  Il  iiitâevé  Pan  380  ftir  le 
fi^e  épdicofial  de  Sébsfie  en  Amihiiei  afitla  au  Concile  de 
Conftantinople,  ft  moutuCTml'an  3B7.  On  a  fait  fa  mémoire 
dans  l'églifc  au  ncovWne  de  janvier,  des  le  vivant  de  S.  Gréj^oi- 
re  de  h'yiTe.  •  Oitfeotte  de  Vvàeat,  Ont*  «o.  S.  Cré!;oire  de 
Be  3  «Jfffe* 
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"l-^'V'^ui  ï'  lî  I  A  CRB,  Orec,  qvl  vivoictlaai  te  faiime 
n  i'  vint  w.î       »  Roaw  ca  qiuliie  «le  U<ipuié,  avec  Iw 

■  toit  ^Icvv-'  "-"^f*  Viâor ,  Dt^VafuUrdtt  ConciK'tk-  CluLcilomt , 
tv'^j^j^j^nodeScyUiif,  qui  vouIukih  (\u\>n  Jii  iju  uiic-  jicrlonnc 
jj  iiiniirf  »voil«iU  ccuaîicL-  poar  ijo,ib.  l'uin  ci-cinc  un 
Twif»-'  I  Incattulion  dt  de  ia  (irict'  Je  Jcùi.  Cluill,  «)U  il  vii- 
voyaai  'if"  t'ul,<i;licc,  aux  aucrts  i'jvljib  d'Afiiiiui. ,  ijuc  nous 
gvi.n.  Jjiii  11  liiblioihtqUL'  ùcs  Ptrcs;  &  et  lut  c,-  «jui  ilonui  ot- 
calîC'i  iiicmc  faini  l-uljsei)ce  J  ccrirL- le  Tuu  .  I:.k.iiii. -.ll  i 
iJu  Vcrbt,  i)uc  nous  uvuns  <ie  lui.  *  BaioiiiUi.  IStiatmiii , 
Script.  £ccl.  l'ofliv  ..,  i  l  .i.S-r.  .Sury. 

P  1  K  K  R  K,  Diacre  li  uuit.  ^  tjfs  cy  JciTous  Pierre  liibUo- 
thCcairc  du  Mont-Caflin.  ^  ^  . 

VIE  K  II  K  d'A  P  A  M  E'E,  IlWtiuue  Kiity^îiiL-i»,  &  Acé- 
phale, dan»  le  fixiéme  Aède.  «'ii^Ua  fur  ic  Sié-^i:  i«j'iicoi>:.l  de 
cctu  ville,  oii  U  fc  fervh  de  ton  lutontii  pour  faite  recevoir  fcs 
erienr».  U  viola  Ici  Saints  Canons,  lit  itcr  «Jci  Dyptiquts,  ou 
ttgUrtsii  I  tgiije,  le  nom  dei  Prélats  Orthodoxe» ,  i>our  y  met- 
tre ceux  des  HércHiqucs;  &  fe  joignant  i  SéiiSrc  d  Wn«i«<«. 
tourmenta  les  Moine»  Catholiques  de  Syrie ,  d  une  la^on  (i  cruel- 
le, «lUL  jili.lî-iit!.  r'.iît::"t  tuez,  ût  les  autres  cbaffez  de  îeurj  mo- 
ra'iieïk^^  t''-  ^''-..l.i-ii'i  :  dans  le  Synode  tenu  i  Coini.-".':ir;c;)-- 
pnr  .\Un::.i*.  tvèquc  de  cette  ville  en  536.  *  Uaroaitt»,  ^i.  C. 
51  H.  ...  .6.  47- 48.  49- C7  5  if'-  ,  , 

p  1    R  iî  E  de  1.  A  O  i>  J  c  v:  K ,  Prétrc  de  ccwe  Et'Ufc , 
diiis  !..  up-L  .ii<f  liécle,  paffe  pour  àtte  AUMUr  de  quelques  Ou- 
vragts,  entre  autres,  du  ExpoptétOnOmù  Dmi-  -  - 
avoiu  dam  U  âtUkKhiqoe  db  Usa.  *  Le  Mi 
ScriM.  EtiUf, 

P  i  S  R  R  Bt  MdlIQpolitaiD  de  Nicome'die  ..pr^ienu  au  raié- 
ne  Concile,  noc  ComeCon  de  Foi,  dans  laquelle  il  abjure  les 
tireurs  des  Monoth^lltcs.  •  M.  Du  Pin,  HioUiùtiue  àts  Au- 
UUri  Jiiclijir.:iii:,'i  ia  Jspticmt  (Jf  buititnu  fiicici. 

P  1  K  R  R  E  de  S  1  C  1  L  E,  Aîm  le  neuvième  fic<ele,  Hifto- 
rien,  qui  ftoriiroic  vers  l'an  870.  '•'^  mvoyii  p:ir  l'Empereur  Ba- 
Jile  <»  Mvidis^in  m  Arménie,  pour  y  L-clun^'/r  rjuclquc;  prifon- 
nîcr<,  LL  il  !  x-i-uta  îieureufenjcnt.  1:  en.i-.li>y.<  lu-ut  .i....,  l:i 
ce  voyage ,  ifc  pendant  ti:  t.ctn?-ljil  cnrripcjla  tiiiîrtc  uiie  H,«;u.xt 
de  rilircfic  des  Manie;ictiis.  L  j  P.iri  SirniuiiJ  en  a  traduit  une 
pittie,  que  le  Cardinal  iiaiomu  a  uneitu  d.ias  fes  Aluiaics.  De- 
puis ,  :l  ir<é  iil  Pére  l'ayant  trouvée  entière  dans  la.bIbUotiaéqiic 
«iu  V  jh.jii,  en  prit  une  copie,  qu'il  envova  k  Mwc  VeUer  à 
i\u5bour(,'.  Cewwi  k  donna  au  Pcrc  Matthieu  Rader,  ii  con- 
dition qu  il  fa  iietwolt  en  Latin;  ce  ou'il  exécuu ,  &  il  la  fit  im- 
primer à  Injjolllad  en  1604.  Nous  l  avons  dans  la  Biblioiliéquc 
des  Pérès ,  Tous  ce  litre ,  tliftwi»  dt  l^aria  Stoiida  ManklMtonim 
Hmifi.    Pierre  de  Sicile  y  parle  fur  la  fin,  de  fon  A:nba:IiJc. 

•  r»y«5  la  Préface  du  Pére  Kader.  I-c  Mire,  in  .iud.  i^c. 

p  I  E  R  R  K  ,  r-  rnomm^  de  Dibmcti,  du  twro  de  ion  itère. 
Cardinal,  Kvi'Vje  d'Oitie ,  naquit  à  Ravcnne  au  commencement 
du  onzième  liecle.  Après  avuir  Ijit  fi-s  études  ,  il  fe  retira 
au  roonaflOre  de  Sain?L-Croi}.  d'AvLlI.iiK  ,  jirci  J  Ku,;ubiû  ,  djiu 
les  Moines  s'appcUoieut  Ikrmuti ,  paict.  qu  lU  viv^iuic  ihiu  uue 
grande  rLir-tite,  quoiqu'en  commun,  fous  un  Abbé.  Il  fut  ap- 
peiit  pif  Uui ,  Abbé  oc  Poœpofc ,  pour  réformer  fon  monaliéf c. 
>Vuboutded«izu»  ttRUMUMi  Avdtaiw,  ob  ilfinfticMair, 

£uii  Abbé  de  ce  Bonaftéie,  qn'll  augmena  en  Utit-peu  de  Mat*. 
en  établie  ptufieurs  autres ,  oit  la  mime  Réifle  école  pbfervéc. 
Sa  réputacfon  l'ayant  rendu  rccommandabie,  ilfuc  noatné  Car- 
diiul ,  ii  lait  Evéque  d'Ollic,  par  Etienne  IX,  l'an  I057.  Jl  eut 
auifi  comme  en  commende  l'Evéché  d'Kugubio ,  &  commença  i 
avoir  beaucoup  de  part  aux  alfaircs  de  l'Eglifc  de  Rome.  11  fut 
envoyé  i'an  ios9.  par  le  Pape  Nicolas  U,  en  ()ualité  de  Légat 
à  Milan ,  pour  réformer  le  Clergé  de  cette  V.fUic ,  où  la  Cmonic 
s'cxerçoit  (lubliquemcnt.  Queluue  tenu  jprt^  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  quitter  û"*  Kvéthcz  &  les  cmpioi»,  pour  te  retirer  dans 
iai  iUtud.-.  1l>  reiivr  c;iUc  les  main»  d'Alexandre  il,  i.- 
tourna  dan«  ion  itiuiuilcrc:  néanmoins  les  Papes  rempioyéic<<; 
dans  divcrfcs  Lé^jations.  Il  mourut  i  Kaéuza  le  23  février  1073 , 
âgé  de  66  ans.  i>cs  Ouvraj;cs  font  divifcx  eu  quatre  toaes  ,  dans 
la  dcmiéK  édieioo.  Le  ptemier  contient  auit  livret  d«  Lei< 
tm;  le  ftcond  Sermoiu:  fe  iroîGéne  Tes  Opurculet;  ft  le 
qiiatricme  Jci  prières ,  des  Hymnes  d.  des  profts ,  oui  lui  font 
attribuée,.  l.L-  llylc  de  Pierre  de  Damien  ell  poli  S  élégant, 
plein  de  figures  (t  de  variétez  agréables.  Il  étoit  fort  favani 
dans  la  Difciplinc  ecclc(îa(tique ,  &  parlait  avec  liberté.  U  a  fait 
fon  poŒble  pour  faire  rcv  ien  .m  moins  une  ombre  de  la  Difcipli- 
nc ancienne  ,  diiis  un  ilee.e  corrompu ,  &  pour  mettre  des  bor- 
jir^  aux  riel  irvirea  du  Cllei^;.:  des  Moines  dc  fon  tcms.  Con- 
fUntia  C  ijétjii  a  Juiiué  ks  Oeuvri  st  r  l.-oi;;  volumes,  impri- 
rnécs  à  KoiQc  au  comniciiecuient  du  XVil  lîedc.  Elles  ont  été 
depnii  imprimées  il  Lyon  en  1613,  &  à  Pari»  en  166  r  •  M.  Du 
Ptn ,  BibU»\btaut  des  Atttturs  EtcURaflimut  dumticmejtecie. 

P  I  E  K  R  k ,  dit  GmUmm,  dant  (t  «Hdéme  fiéde.  fut  cté4 
Cardinal  par  le  l'ape  Alexandre  H ,  en  tafi.  Il  fut  Chancelier 
&  Ilibliothécairc  de  l'Eylife  ,  &  cantlmia  kl  Vie»  des  Papes 
cotnjK>féis  par  Anaftafc,  dcpuiî  Niorfaal,  (ufqu'i  Pafchal  II. 

*  Baronms,  ^,  c.  to:t.  Onupbre  &  Ciacconiu» ,  in  t'uu 
Poniif. 

.  ni        ^  '  °  ^  ^'^  '  '^'"^  *  <ll''«' .  P^f"  <^  ' 

la  mnlllc  des  AMobrandins ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Va- 
lombmife,  fondé  par  laint  Je4n  Gualb.  rt.  Ce  fut  lui  qui  fut 
««Ofî'flftiPOnrftire  l'épreuve  du  loi,  nue  le  i.eiipic  d-' 
PltmaocdcnmA,  afia  de  foutenir  l  accuHtioii  des  Moines  fou. 
leva  eoMK  ncitv  de  Favte,  RvCqu*  de  «tte  villa»  «l'Ut 


P   1  B. 

toicnt  d'ilirétiqu'!  &  de  Simoniaqae.  Le  jour  étant  «nécé  au 
MecreJi  de  U  preinicre  l'cuiaine  uc  Carême  ,  on  drcŒt  deux 
gr.4uds  buclicrs ,  ayaul  cliacuu  die  piea  de  long ,  fur  cinq  de  lai- 
ge,  H  ^aatteft  dcaol  de  buiuiHt:  il*  ettiicnt  lApaieapor  lia  pa* 
tit  feadef  d'une  coudée  de  largcBr,  ^  icmplts  i  tioli  ou  i  qm^ 
tre  doits  d'cpaideur,  d;  l>i»is  tiirémemcii;  wc.  Après  que  Piene 
Aldobrandin  eut  cbanté  une  Melfe  foleinnellc,  quelques  unsdek 
Moines  avec  la  croix ,  le  bénitier,  l'enccnloir,  K  douze  cicrget 
bénits  &  allumea,  mirent  le  Icu  aux  d;ux  grands  bûchers,  qui 
furent  bientùc  enllamme/ ,  aulli  bien  que  l  eipacc  d'entre  deux, 
lequel  fut  tout  réduit  en  clutbons.  rtlJobrjndin  ayant  ûlé  (a 
clul'uble,  &  étant  icvîtn  du  relte  dr«  ortiemefîs  faeerJmasJi, 
mardi]  se.-i  le;-  bUtii.  J:. ,  ter.i-iL  d  line  u  l.n.rce  Cron ,  t'c 

de  l'autre  lua  uiiJiiehu.i,  Su.i;  dc>  W«jijkj  dts  Clerc»,  qui 
chantoicnt  les  litanieî ,  &  d'une  inlioité  de  peuple  qui  étoit  ac- 
couiu  à  un  fpcâadc  li  extraordinaire,  il  enua  les  picvi  uuds, 
navcment  ft  è  petita  pai  »  dans  le  feniier  lemplt  d'an  toaficlr  ar« 
dcDt.  entre  lei  deux  buchen  tout  embiafez ,  ttatia  awe  une  dé. 
marche  OKfurée  jofiju'au  bout,  oii  s  écant  appuçu  qu'il  avoit 
laiiFé  tomber  fon  moacboir ,  il  retourna  fur  fe>  pa» ,  éc  le  retira 
du  milieu  des  flammes,  auifi  entier,  dit-on,  Sa  aullî  blanc  qu'il 
l  avoit  en  y  entrant.  Le  peupic  le  ramena  comme  en  triomphe 
dans  fon  monallérc,  parmi  les  acclamations  de  toiltc  la  ville, 
dont  les  Citoyens  ecriiiteut  une  lettre  au  Pape,  pour  lui  rendre 
compte  d'un  *véneinent  fi  werveilkux.  l.fS  Kcrivains  de  ce  tcms- 
li .  ù.  ie.r  tuut  IJ.Jicr,  Abbé  du  Mont-C»llin  ,  qui  fut  depuis  Pa- 
pe, nommé  Vu  1  uu  lll ,  p.irlfntdecefalt  comme  J'use  chofctrèt- 
certaine.  Quant  jUi,i^:i;:e:.'  i;,!  ■m  en  diiil  l.iile  ,  •.oyt;  le>  Jeuxar- 
ticics  fuivajis.  Pierre  A-dubiauùiU,  qui;  l'uu  appéila  vje^iuxt  Pe- 
trus  Igncui ,  fut  depuis  élu  Abbé ,  &  eniin  Qirdinal  &  Evéque 
d'Albano  en  1073 ,  par  le  Pape  Urégoire  VU.  •  L'Abbé  d'Ur- 
fpefg.  Didier.  ÀbM  du  Mont^Caflu.  JXêL  c  $.  MaiaiMMrf , 
VicaduKt  d*  l'Em^n. 

PIERRE  de  P  A  V I  E,  Evêquc  de  Florence  en  Italie, 
dant  le  oaaiéme  Âécle,  fut  accufé  de  fimonic  &  d'héréfie,  par 
les  Religieux  du  uionallérc  de  faint  Jean  Cualbcrt.  Ces  Moine» 
ayant  fçu ,  ou  croyant  favoir  que  leur  Evéque  étoit  iimonîaquc , 
fortircnt  de  leur  monaAére  de  S.  Sauveur  urès  de  Florence,  & 
publièrent  par  toute  la  ville,  que  toutes  les  bénédiétiont  que 
dotmoit  ce  Prélat,  &  tous  les  factcmens  qu'U  conféroit,  étoient 
jLiti::'.  di  ii.jied.âions  &  dc  fatriléi^es ;  à.  que  l'on  étoit  obligé 
de  le  ieparcr  ablulument  de  fa  coîini.unit'n.  Ces  faUï  zélez,  qui 
s'étuicnt  IjUre  leduiie  par  uiil'aincii>:  icclusdc  l'Iûteiice  ,  éteiittit, 
comine  lui,  cr,  répuudoa  de  iiunicté,  &  cabaiéreut  ii  violem- 
ment, qu'une  partie,  non  feulement  du  nettoie,  mais  auJG  du 
Clergé ,  fe  fépara  dc  i'Evéquc.  FieiK  de  Samien  fut  envoyé  pu 
le  ftft  Aienadre  Uj  i  l^lorcnce»  pour  jr  appaifi»  ce  mmiua; 
mai*  les  renentraneet  de  ce  Cudiuu  dirent  inutile*,  &  le  Dnc 
Uodefroy  fe  vit  obligé  de  menacer  ces  Moines  dc  les  faire  toito 
pendre,  s'ils  ne  fe  retiroicnt  ptoaiptcment  en  leur  folitudc;  C* 
qu'iU  lîrcnt  au  plutdt.  ils  ne  taiUCreat  pat  néanmoitu  de  pour- 
luivre  leur  Evéque,  &  députèrent  quelques  uns  d'entre  eux, 
pour  l'accurcr  en  préftrncc  du  Pape  &  des  Evéque»,  alTemblcz 
au  Concile  dr  Liitrjn  en  1-63.  Pui.i  foutcnïr  leur  accufation, 
Cej  Uqiutcz  pruiefteiLni  avec  line  extrême  airurassce,  qu'ils  é- 
(oieni  piêti  d  entrer  di.'is  un  grand  feU  ;  nu;-.  U  pjpc  ne  voulut 
point  .tecorder  cette  prcuvi;  cjkUaoïdiiMJrc ,  qui  étuit  défendue 
p,ir  I  Eijliie,  &  les  rciwoya  dant  leur  monaliére,  avec  ordre  de 
ne  piiis  attaquer  leur  Evéque.  Lorsqu'ils  furent  arrivez ,  lo  peu- 
ple accourut  en  foule;  &  les  conjura  de  faite ll^pmtve  ^'ili  «- 
voient  prt^fée  au  Pape ,  pour  éclaircir  le  doute  qu'Os  avolent 
fait  naître,  ils  y  conlcntirent ,  &  choifircnt  pour  cet  effet  ttt 
Religieux  de  grande  vertu,  nommé  i'icrre,  de  la  Maifon  Aldo' 
btandine.  La  termeté  dc  ce  Religieux ,  qui  paifa  par  le  feu ,  fans 
avoir  re{u  aucune  atteinte  des  lUmmes ,  fut  cauie  que  l'Evéqoe 
de  l'  iorencc  fut  en  lîorteur  à  tout  le  inonde.  Alors  le  Pape 
voyant  que  l'on  ne  pouvoit  fan^i  fcandale  lui  kiffcr  l'exercice  des 
fondions  épifcopales,  le  fufpeiidit  jufqu'i  ce  qu'après  avoir  bien 
examiné  fa  caule,  l'on  eût  vu  ce  qu  il  e»  falloit  juger.  11  y  a 
grande  apparence  que  par  le  jiiçfinerît  Taute  d'avoir  contre  lui 
c  autres  preuves  q«e  celle  du  icjj  il  i„;  décJ.Ui'  innocent  de  cet- 
te accufation;  car  il  le  trouve  quêtant  quenjuc  tems  après  re- 
tourné i  Florence  en  qualité  d'Evâqne,  il  fit  par  une  grande  gé- 
néroficé  clirétienne,  une  donation  oonlidérable  i  ce  monallére, 
dont  le*  Rcligieax  i'«v<^4»t  ii  crueilcwent  fuStomà,  *  L'AlMié 
Uri'perc-  Maimbourg. 

PIERRE  11  A  R  T II  E  L  E  M I ,  Prêtre  de  Mtrreillc  en 
'Provence ,  étant  dans  l'armée  de»  Chrétiens ,  qui  aflîégcoient  la 
ville  d'Antiochc  l'an  1098  ,  fe  préfenta  devant  les  Princes  croi- 
fcz,  &  leur  dit  que  faint  André  lui  avoit  montré  dans  l'églife  de 
fiint  Pierre,  l'endroit  oii  l'on  trouvcroit  îe  fer  de  la  la  ïc»  qui 
avoit  perce  le  eùté  de  Notrc-Seigneur ,  à.  qu'il  l'ivuil  alTîirc  que 
ce  facré  1er  feroit  un  gage  certain  de  h  \  ictoire.  Ce  l'rétre  Ujoil- 
taij.ie  pour  cur'.!iri:ier  Inventé  de  ce  qu'il  innonçoit,  il  étoit 
prit  de  p:ill"er  au  traver.i  d  un  leU.  L'iivé'ijuc  du  Puy,  qui  n'étiiit 
pas  humilie  i  croire  légèrement  ce»  furtei  de  vilion»  .  juf-ei 
néanmoins  qu  ii  étoit  à  propos  de  chercher  daii^  l'etiiruK  que  le 
Uarlieilklit  avolc  détigné-  Apré»  avoir  fouillé  bien  avant ,  on  J 
trouva  on  fcr  de  lance,  que  toute  l'armée  regarda  comme  une 
véritable  Relique;  malt  environ  iMiic  Bolt  aptia,  un  Prtoe  do- 
me  A  iqoe  du  D«K  de  Nomandtc ,  ft  favui  homme ,  fontint  qa*d« 
le  étoit  faulTe,  &  .que  la  vr^ye  lance  avoit  été  depuis  longtems 
traufportéc  i  Conllantiiiople.  Sur  quoi  l'armée  «'étant  parta- 
gée, Pierre  Barthélcmi  demanda  la  pcrw  llTîofi  de  prouver  la  vé- 
rité dc  fa  révélation  d<-  la  manière  qu'il  n  o;t  promis.  On  alluma 
un  grand  feu,  qui  fut  béni  folemnelleincrit,  &  le  l'rovcnçal  tc- 
tant  le  fer  de  la  lance  à  la  main ,  y  paiTa  nud  «  11  themifc,  &  for- 
Ut  è  U  vérité  du  milieu  des  liamme»;  nuis  ii  grillé  au  dehors, 
ft  fi  offenfd  au dedu».  par  l'adivité  dafen*  qn'il  nourut  douze 
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ioatê  iprèf,  dint  de  trit-ettUaMe*  doulcon,  Le  Comte  Ray* 
iBoïKi  ne  UilHi  pas  d'avoir  ndjoun  de  la  dévotion  pour  ce  fers 
tMj«  le%  autres  ceiréfcnt  de  le  révérer  roinaïc  ils  avoicnc  file  au- 
VUtnav  Lei  Hlllorlcns  remarquent  qu'avint  cecte  ^nreuve  par 
le  ffu,  c.tC:  crifince  avoir  fait  bcatiooap  d'cIFet  bu  les  dnut, 
pcjr  tes  .itii.:icr  au  cojibat.  •  Guillauiae  deTjpr,  Ane. 
W.iimbojri:,  /M.  dei  Criij'rits ,  t.  2. 

r  I  K  R  R  E  DE  H  O  N  E  S  T  X  S ,  que  quelques  un»  ont  con- 
foadu  mil  i  propos  avec  Pimr.  ni  i>\M!EX,  itoit  un  Cîrrc 
de  riîctife  d,-  Ravcime,  qui  1  îcnc  .ipros  1  1;  r  ;j.  r:  .!r 
pooï  des  Chinoincs.  aJrclT:e  au  P^ic  P.ikhil  11.  *  M.  Uu 
fto»  BùliitiKfu;  dtt  jluirtr:  ttclifitjliqutt  du  $niémfiéek. 
FIERRJi  ALFONSE.  /'vjw  A  L  FONS  E. 
PIERRE  CHR  Y  S  O  L  A  N.  tnnsfér«  dNin  BWkhé  i 
rArchevi.h.»  de  Milan,   r.jts  CHRySOLANUS. 

PIERRE-JEAN  ou  \  OU  AS  SIS.  HJnfrnrque, 
dan»  le  Xfl  fîii:lc,  nioit  que  rame  raifonnable  fût  la  fortiiï  de 
l'hom.Ti.-,  &  'ojtenoit  ouc  le»  Api^trci  n'avaient  prêché  l'Evan- 
gile qu'en  l'on  iLiis.  Srlan  lui,  auiMn?  grac:  ne  liOJî  ell  infufe 
par  le  hati.ne;  k  Jcfui  Chri:t  reçut  le  co'jp  i'^  lance  étmt  encore 
en  vie.  Il  pub'ioit  d'autres  crrL'ur« ,  qui  ne  furent  bien  conclues 
qu".iprcs  fa  :nart.  On  iJ.'rcrta  fj.l  caJivre,  &fc5  o*  fitrenf  brù- 
lex.    •  Pratc'oK:.  /'.  /'  -r.  J^jn.  Paul  de  Caltio. 

P  l  E  R  R  E  iK-  C  L  U  G  N  Y,  furnommi  te  lU-nhle,  étoit 
d'Auvergne,  de  b  famille  d.-s  Comtes  Maurice,  ou  de  Mont- 
boifller;  ce  qui  lui  fit  donner  aufli  le  furuoui  de  Mittr'ct.  Sa 
mère  Hiàtt*»»  Bounii  Rcidjieufe  dau  l'Ofdre  de  <âlnt  BcnoU . 
après  avoir  eu  Irait  eoRiai  miles,  dont  Pierre  énntle  fi-p;iéinc. 
un  d'eux  feulement  reh  dms  le  (iécle;  &  fluets,  leur  ainé, 
aprèl  la  non  d.-  f.i  femme ,  !V  rendit  Muinc  coniuie  Ces  frères. 
■Un  autre  nam.n';  Paia,  tut  xlbbi  de  ViizeUy;  JiurJwi,  le  fut 
de  h  Cti.ii-e  Disni  ;  A'mini  le  devint  de  Maaileu;  &  Hindius 
fit  Arch:vê;]ue  de  I-yon.  pire  lui  ra.'me  fc  donna  i  Dieu  far 
la  fin  de  les  jours  ,  &  fut  cnterri  en  habit  de  Religi^'us.  Pis  tn: 
entra  à  Clujny  du  tems  que  ce  moni!l?rr  étott  '.îoitvemé  pir 
fjint  Hujjuts,  &  fut  élu  Prieur  dî  Vézcliy  ,  Ajjj  >v  Gc'iuri!  J^- 
l'ordre  1 1  i;c  de  23  ans  en  llil ,  après  la  mort  de  iiu'^u.»  11.  1. 
eut  bei-jcoiip  de  peine  régler  fa  Commtuuuilt  de  Clu^ny,  & 
fa  Coii^r.'g;ition  en  Général ,  que  la  nuavaiie  conduite  Je  Pon- 
ce, ron  de  fet  précëceflSwni  avoic  hit  beancoop  reUcher  de 
ferprit  de  l'Inftitut.  Il  en  vhit  niinmolni  heureanincnt  à  bout. 
L'ancien  Abbé  Ponee,  pi^décclTcur  de  lluguei,  étant  revenu 
du  voyage  de  la  Teire-SadMc ,  voulut  par  force  fc  rcnJ-e  mittrc 
de  l'Abbaïe  de  Clujny,  pendant  l'abfence  de  Pierre  l:  l'intrMe. 
Les  Religieux  ne  l'ayant  pas  voulu  recevoir,  il  entra  avec  des 
So'.da»  dans  l'Abbaïc,  la  pilla  fit  en  chsiTa  les  RL-ligicux.  I.c 
Pape  Uonotiu*  II,  averti  d;:  ces  viole".;:;,  :it  excommunier 
Ponce  par  fon  Légnt ,  dt  coiilirma  ce  jugement  à  Ltome,  oit  Pon- 
ce mourut  en  ii2â.  Pierre  étant  rcveflttt  (établit  l'Abbale  de 
Cluga/.  Il  y  rc^ut  en  1:30,  le  Pape  Innocem  II.  Il  alla  au 
Concile  de  Pife  en  1134.  Il  fil  enfuiie  un  voyage  en  Erpagnc 
en  itjî,  &  entreprit  de  refiiter  PAlcoran.  il  étoit  intime  ami 
de  fjint  Bernard .  Abbé  de  Clairvatix;  cependant  il  fut  o'j  igé  de 
défi.nlre  fon  Ordre  contre  l'Apologie  de  fjInt  BciiiirJ,  &  eut 
un  diffL^rcnt  avec  ce  Saint,  an  'i;:  c  I  n  Moine  de  C  uçny.  é- 
lu  Evéque  de  Lan^res,  Il  rt-';iir  H  :ni  Cxi  Abba'ic  le  fnmeux  A- 
bailard.  Il  fit  un  voyage  i  Rome  en  114^,  dans  le  dL-ifcin  de 
fe  d 'mettre  d.-  fa  dignité;  maiî  !o  P.jpe  l.ucc  II  t\'y  voulut  pis 
confcnlir;  &é:.int  d.-  retour  en  Knnrc.  il  acheva  fei  |ours  dins 
rAbbVij  de  Clu^nv.  Il  :jî  .j  .'i  par  pluflcuri  Pr.'la^,  & 
combattit  les  fcntimcus  de  l'ieiic  uc  Uruys,  &.  dj  denri  «hns  la 
Provence,  dan*  le  Languedoc  &  dans  la  (hkome.  "Ce  fjint 
Ahbi  ayant  fait  traduire  i'Alcoran  en  Latin,  voinai  engager  S. 
Bernard  .  à  écrire  contre  le»  Mabométans  ;  mM  ce  dernier 
O'nyint  pas  voulu  s'engager  dans  cet  Ouvrage,  Pierre  It  t^tnerabU 
t'en  diargea.  Pierre  de  Clujny  mourut  le  24  décembre  de  l'an 
1156,  ft  laifla  des  Ouvrages  également  favans  Se  pieux,  qui' 
nous  avons  dî:is  la  Bibliothèque  d;  Cla  mv,-  ,  que  le  Pére  Mirtin 
Mûrier  pub'.ia  eu  1614.  avec  les  i  iiU-  K-injrquc<  de  .M.  Du 
Cbénc.  On  y  lit  1  la  tétc  la  Vie  de  ce  faint  Abbé,  tirée  des 
Chroniques  de  h  C<insrL'i;at;on ,  avec  les  témoifinaiie»  rendus  en 
fa  faveur  par  faint  Bernard,  £,-ijL  277  28I  ;  par  Henri  de 
Oand,  f.  29;  p>r  Matthieu  Parts,  Robert  de  Mont ,  Nicolas  de 
Clémangis,  I  rithéme,  dtc.  On  voit  «nfuicc  fix  livre»  de  Let- 
tres de  Pierre  de  Clugnfi  un  Tnild  contre  les  jailai  un  contre 
Pierre  de  Brujrs;  unSernon  die  la  TMMiiearauon;  de«r  livres 
de  Miracles  arrives  de  ibn  urn»(  des  proies,  vers  &  Hymnes; 
les  Statuts  is  Cfugny,  ftc.  Il  n'a  point  été  canonifé  dans  les 
formes  ordinaires;  cependant  il  cit  mis  au  nombre  des  Saints,  au 
7%  décembre,  dans  les  Martvrologej  des  Bénédiiflins ,  &  dans  ce- 
lui de  Fr.mcL'  •  Hiiilv',  fiei  dts  Siittr.  .M.  Du  Pin,  BiUmlH- 
fu/"  det  .'■lu! -t"  Ei\-:r  ':-:'ii^'iti  du  XII  fuclf. 

P  I  E  R  K  K.  Bibliothécaire  du  Moiit  Cairm ,  fils  de  Gi;les. 
d'une  illulrc  faimlle  de  Rome,  fut  mis  pir  fon  pére  l'an  11 15, 
à  1  ig^  d:  cinq  ans,  dan»  l'Abbale  du  Mont  Cailin.  Après  y 
avtjir  h\l  fes  étuJ.s,  il  ûit  f.i  I  Uscre  de  l'é^life  d'Ollic,  &  Bi- 
bliothécaire du  Mont-Caili.i.  11  fut  chtlTé  de  ce  monallére  l'an 
1 1 28 .  p.it  l'envie  de  fcs  confrères ,  &  fut  employé  daiU'diea  né- 
gociations par  l'Empereur  Lotbairc ,  qui  le  fit  fOQ  Sécretalre  d'B- 
ut  de  fon  Chapelain.  Il  a  compoO  un  livre  des  Hommes  lllu 
(lre«  du  Mont-OsIRn ,  Imprimé  a  Rome  en  t(S$5 ,  inféré  dans  la 
dem'ére  bibliothèque  des  Pére<.  Il  e!l  auTi  Auteur  du  quatriè- 
me tome  de  la  Chroriiquc  du  Mont  Cadln  ;  à  on  a  inipriuiJ  i 
Venife  en  1525  ,  un  'Dait  '  ir  liti,  ad.-effé  i  I  Empereur  CJ^jnrad, 
tou>:h»nt  les  I.çttrcs  Rom  rrc^.  Il  avoit  encore  compof^*  pîufieurs 
autres  Oavr^ç'-.  :W-r  11  ,1  f;iir  I:-  Catalogue  du)t  la  Vie  de5 
Homme:  m  ■  I.:  Mo:;- c:'Tin.  *  M.  OttPtn»  ^<Mktl^-i:' 
des  Wittrurr  B(ckjH(i-<iuf>  du  XII  jUeU. 


F     I    Ëa  %i\ 

PIERRK  LOMBARD,  dit  LE  MAITltB  1>k1 

SENTENCES,  Evoque  de  Paris ,  étoit  £  Novare ,  ville 

d'Italie  dans  la  Locibardir ,  tf  où  îl  a  tiré  fon  nom  de  l.ombifit* 
D'autres  allurcnt  que  le  in  d.  la  naillâncc  fut  un  hameau  dia 
territoire  Jl-  .'a  nié.;i;  ville,  dit  en  Latin  Lumen  omnium.  Aprèa 
s'c're  diitiri-.ie  pir  l  in  lavoir  dans  l'Uniictlité  de  Paris  déjà  né*- 
tiorr.i'ante ,  il  Ut  pourvu  d'un  Canouicati  Chartres,  &  quelque 
tcm  .  ûi'rèi  lut  jiir;-j  digne  de  l'Evéché  de  Parts-  Philippe,  tils  dH 
Ro:  Loujj  V'I,  à.i  ieOroi,  A  frère  de  Louis  Vll.  dit  le  'Jeufu, 
ijui  n  :t  ;it  qu'Archi  lu,  re-  lie  la  même  ville,  leful'a  c;:t  Evéché 
puiit  ie  céder  â  Loni'xiJ  qui  avoil  clé  fon  Malu.-,  &  voulue 
par  cette  ceffion  lu;  «ionner  dai  narquei  de  fa  recunnoiiFance. 
Pierre  Lombard  pru  potTeSom  de  cet  £vdcbé  en  1 15*^  ou  1  lûot 
&  mourut  en  (164.  'l  out  le  monde  iiiit  qu'il  ell  rAutewr  dn 
l'excellent  Ouvrage  des  Sentences,  divifé  en  quatre  livret ■  A 
commenté  par  Guillsume  li'j^uxtfr*,  Albert  it  Orani,  falot  llM>* 
mas.  faint  Bonavcniure,  Guillaume  Durand.  Gilles  de  Rone» 
Cabricl  .Vlï'or ,  Sco: ,  Okïrn,  Ei:iu$&  par  divers  autres.  On  trou- 
va d.ins  c^i  Oiivrjj;,:  .^irc;  h  niort  de  Pierre  Lombard,  une  pro- 
pofition  qui  a  été  cunuaniiice  par  les  Scholadiqucs  &  par  le  Pa- 
pe Alexandre  III.  C'cll  celle  qui  clt  exprimée  en  ce*  terme», 
t'iirijiiii  Jcrunium  ^w>d  fli  iow»,  twn  efi  ahijmii.  JtMchtm  .  AHbé 
de  Flore  dans  ic  Roy.iM  'i;:  il::  N  ,  u^tivit  cLvitre  le  M  niic 
des  Sentk'ncci,  &  tut  tut  même  condamné  dans  le  quauicjiie 
Concile  de  Latran  tenu  en  tais.  Pkrre  Lombard  a  encore  laitfé 
de*  CommcnlaErei  far  les  Pflmumet  &  fitt  les  Epkrcs  de  fainc 
P.U1I,  &  fut  enterré  dans  l'églife  d:  S.  Marcel  au  tauxbouigdia 
même  nom,  où  l'on  voit  cnroie  fon  Epitaphe.  •  Matthieu  Pa» 
ri>,  Jlill.  yfig>-  Sixte  de  Sienne,  Sibtu^b.  Satra,  /.  5  ij*  6. 
61  ^3*71.  Henri  de  Gand,  c.  31.  &  m  /i,[>tr.  Sjtr»  c.  11.  I  r;  oé- 
me  &  BclliirŒiiij ,  à-  Scrij^t.  tcci.  Baronius,  l'r»  ylmuil.  Paplre 
Malfon,  i-i  .^-.  iiJ.  >V.î,j  \  Du  Breuil.  Antiquiitt  de  Parit.  Ro- 
b  rt  &  Sainte  iMatlhe,  Gall.  Cbrtjl.  Saint  autoniu.  Génébrard. 
0,iineer.  PoïTevin.  Le  Mire,  &c. 

iM  R  R  R  E  .  furnommé  de  C  R  I  .  L  E  S  ,  du  nom  de  fa 
pTivv.ctc  A'iLialc,  appcUée  vu'*  urunu-nt  ManUer-la  Celttr ,  d.an« 
un  Uuibourg  du  U  ville  de  'froycs ,  vécut  dans  le  do:izléme  ùi~ 
cle.  U  étoit  d'nne honnête ftnlllc de  Troy».  tit  Tes  éiudi-s.& 
apparonment  Tout  Novldac  dans  leraonaftére  de  Sain:-Martin- 
des-Champs.  Jl  fut  élu  Abbé  de  Celles  vers  l'an  1 1 50 .  &  de  là 
transféré  i.  1  Abbaîcde  Sain^Rem)rde  Rhelms  l'an  \t6i,  &  fat 
fait  Kvéque  de  Chartres  l'an  i  iga  i  la  place  de  Jean  de  Sali^bér▼. 
Après  avoir  gouverné  cette  églifc  pendant  cinq  ans,  il  mourut  le 
17  f<>vrier  118".  H  3  fonip  ifé  J-jt  Scrmoni ,  tiii:l.;'j;<  Traitez 
&  des  Lettres.  To-tL-s  1  l).'jvr;-i  o;,t  l-Il^  iI  jijum-.  .iu  Public 
par  le  IVre  Dom  Ambroil'e  Janvier ,  de  ia  Congrég  ition  de  faint 
Maur,  imprimCcs  à  pjiris  en  1671.  Le  Pére  Sirmond  avoit  déjà 
publié  en  lùi^.  Us  Lettre»  de  Pierre  de  Celles  avec  ik»  Notes* 
*  Du  PlD,  AMis<W|iM  dra  AMtut  Steltf^ipn  ét  émaUmm 
JUcit, 

PIERRE  I.  cinqtiante^reptlâne Bviqw  dé  Matiz ,  te 

fuccclTcurd  Etienne  de  la  Clupelle  vei*  l^m  HT*,  puis  Cardinal 
du  tlite  de  faint  Cliryfogone ,  &  enfin  Evéquc  de  Tufculum.  Il 
nvoit  monté  pnr  les  degrca  aux  plus  faautci  digaiiez.  II  étudii 
d  abor  J  dans  l'Univ^rfitc  de  Paris,  oii  il  reçut  le  bonnet  de  Do- 
cU-ur;  quelque  tems  après  il  fut  Archidiacre  Cit  .Abbé,  mats  oti 
ne  fait  de  quelle  égliie  ,  ni  de  quel  monallérc.  11  monu  enl'uite 
fur  le  ficge  de  Mcaux  6i  parvint  au  Cardinal.!:,  l.-j  Pape  Ale- 
xandre 111,  qui  l'elliir.oit  beaucoup,  le  lit  trois  fuis  I.é:;.it  en 
France,  la  prcuiieie  en  1173,  corirre  les  Vaudoi.s ;  ladciixiéme 
en  1177,  pour  éîiblir  la  paix  cn:rc  Henri ,  Rot  d'.Tni;Iet erre.  & 
Richard  ton  &is,  qui  avoit  épouCii  une  fille  du  Roi  Lo .ris  U  Jm- 
m;  &  enfin  en  1 1 7S ,  contie  la  Albigeuii.  (Quoique  iiomnié  au 
Cardinalat,  il  retint  pendant  quelque  tems  l'Evéchâ  de  Means» 
fur  ()iioi  Alexandre  lil  lut  écrivit  en  ces  termes;  „  Plin  vousi^ 
„  éltvii  en  dignité,  plus  vous  devez  veiller  fur  votre  eoiiJuite. 
,,  U  faut  que  l'on  trouve  en  vous  beaucoup  de  chofcs  i  i.niter, 
„  &  rien  i  reprendre.  Vous  rèfervcz  encore  l'Evéché  deMeaux 
,,  &  vous  jouïifez  des  revenus  de  cette  églife,  en  forte  que  li 
„  liberté  d'en  élire  un  autre  ell  ôti'e.  Une  pareille  conduite 
„  ternit  votre  réputation  fi:  vous  déshonore.  On  vous  taxe 
„  d'avarice.  Je  vous  confeille  fi  io  vous  enjoins  même  de  vous 
„  déflftcr  incclfanimentd  i-Lt  i:\  0  :h.-,  Âc.  '  Sur  cette  lettre 
d;:iéi:  de  Fércnfe  le  huitième  icptembrc,  Pierre  quitta  l'r.vCché 
Je  Meaas,  on  en  élai  un  autre  en  là  pbce.  *  D.  Du  PleiTis , 
llijltin  it  rSgt^fit  Mtaux,  t*m  i.  Vtjn  anâi  ie  Suf{Ument 
de  Parii  fSÔ. 

PIERRE  de  POITIERS,  CbaDcelIcr de  l'Egitre A» 

Paris  dans  le  douzième  (iécle ,  cil  un  des  premiers  Soholaliique» 
après  Kobert  Pullus.  Il  enfcigna  la  Th.ologie  dans  les  Kcole» 
de  Paris,  il  a  compofé  en  1170,  un  l'raité  des  Sentences,  dédié 
i  ("luilbume.  Archevêque  de  Sens,  que  le  IVre  Mnthoud  ,  Bé- 
nédictin, a  donné  i  la  fin  des  Oeuvres  de  Robert  PuI'ih,  I!  3- 
voit  fait  aulTi  des  Commentaires  allégoriques  fur  que!  ;  -  i  i  rca 
de  rKcnture.  !1  mourut  en  1:00.  •  M.  Du  Pin,  îiji»w(itja« 
de!  /l.tt'UT    A  ,  I-  ,1  j/jur;  du  douzhmt  'iicle. 

•  P  1  E  R  a  i,.  dit  de  Pùîiieri,  Religieux  de  l'Ordre  de  CUi- 
eny.  fut  eitiiné  ver»  \'m  1300.  Il  compofa  quelques  Traitez 
Hiftoriques,  &  entre  autres  un  qu'il  intîtula  Aiania  HifitrinBt- 
HU .  comme  VoŒus  te  remarque.  *  Voflius,  ds  Bift,  Lat,  L  s. 
c.  62- 

PIERRE  de  RIGA,  Chantre  &  Chanoine  de  RhelBf , 
né  à  Vend*imc,  fleurit  vers  l'an  1170.  U  avoit  compofé  en  vert 
douze  livres,  aufqucls  il  avoit  donné  le  nom  lïyl'jrere,  fi  qui 
cnmprenoicnt  PHiiloire  de*  deux  livres  de  Samuel  ou  autrement 
cIpi  deux  premiers  !;vTf<î<1f  5  Rr^is,  &  dcsouitre£vaneélillet.  Cet- 
Ouvrage  n'eft  que  m.inurolt.  *  M.  Dum,  JjMM<lflie  dlV^da» 
trurr  ÂecUfiafiuuts  du  dMiZitm  Jiickt. 

riBE&l  COMBSTOA  w  Ll  MANGEaR. 


»  itif  V-  T/ovci  en  Cli<mpJ.^i^'  J-^'  '<■•  Jou^u'mc  fiic]i.\  f.it  On- 
'  .  "  n^vi^-i  il  ■  Vr^'Utc  il-  Troyi'S,  j>ui>  Chantciicr  de  celle 


jij-    Ml-  ■,  'uc  tel»»  aprts,  il  ijuiua  ce»  Jk-miiicw  j/uur 

.  itiLf  cil'  7.  îr.  i;/irî'<»riw»  Réjuillc»  rfcÉiiBi  viAiwttv  fam.  oti 
il  mourut  aa  uiûi>  iioânbw  l'OT  1198.  Son  taailxiu  Te  voii  en- 
«are  dira»  l*<flife«'«  fcîMViaor,  a\ic  tac.  Ei>it.iplK- , 

pftrui  cran  fHtm  pftra  ti;:it ,  ililuj'iue  Com^ir 
;\',r^  co^ctiar.    fitut  Jotut,  me  cejj}  ihctrt 
Httraau,  M  dktt  fui  mt  vïM  metitratim» 

Il  cûflfipofi  riliftoirc  Scboiiftiquc,  qui  compr  à  <n  iibbri:^ 
totuc  l'Hilloirc  fainti  ,  J<^i>uii  le  coauiicnccmenc  lit--  la  Gcniirc 
jutij  1  j  h  t<n  Hcs  Adc*  dei  ApAutC»  ^u'U  ciiidia  au  Caidinal 
UuilUuaicdi;  Champasnc,  ^tauxhtaatbttn^,  Archcvûi]Ui.'  de 
Sun,  puis  de  RheinK.  Gantier  Hunter  Anglois,  en  tit  d>  jtuis 
un  AbWs*-  Pierre  Comeftor  a  encore  compofé  d«  Sermons 
qui  ont  iJf'^  publiez  pif  Bulée,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Ums. 
yuc!qu<'<  i:.rivaii!S  u:nls  des  Fable* ,  onf  avancé  que  l'icrrc  It 
Msn.-;rjr,  Fierxe  Lombard  &  Oralicn  itoicnt  frères,  cl- qui  cil 
tout'  à  f  lic  inrou*.en:ible;  puisque  ce  dernier  <!toit  de  i  i  i  i-.c  , 
r^ae  l-ouil<.ird  e^toit  de  Novarc,  fit  Coineilor  de  Troycs  en  Chain- 
p.ignc.   *  S.  Anconiii ,  partie  3.  tit.  1  j.  c.  6-  Henri  de  Gand  .  c. 

l'h. lippe  <1e  Bcrgame,  lî.  TJith(!'mc&Heilarmin,df.iVri/if. 
£cc!.  SiMc  Je  Sienne .  firi-.mb.  .Si  r»,  t.  4.  Sirmond,  inXnt.ad 
Pur.  CtUr.J.  t.  7.  £f.  19.  VolJjus,  di  Hift.Lat.  l,  z.  f.  53.  Ctau- 
ic  Héitieré  ,  dt  Aad.  itejf.  Micolu  Cunulat .  ^'{mm*  é» 

■'T  là  aRBPHE'POSITIVUS.  ThiSolojIcii.  Cbercbn 
PRETPOSITIVUS. 

PIERRE  LE  C  FI  ANTRE,  DotU-ur  de  rUnivcrHlé 
ftOwirtredelT-glire  de  Paris  dans  le  doiuiilmc  dic-le,  a  compo- 
fi  un  li.re  intitulé  l'trbum  n'U-'-iatum,  (on  célcbr(:p.nmHti 
Auccufi  des  (ie'cles  fuivans,  dunt  01  a  imprimé  unu  ;):iiti„,  con- 
tre les  Maints  propriétaire;;.  U  avoit  aulE  compute  un  autre 
livre  intitulé  /s  Grammaire  dit  Ilnoierieni ,  trés-utife  pour  l'iii- 
ttlligciicc  de  l'Ecriture;  un  Traité  Jî-î  diiiinaioos  ;  un  Ecrit 
touchant  quelques  miracli^  ;  iruis  .ivru.  Ai:,  S:iL"rcmcr.s  ;  & 
des  Sermons  dont  Trithém..  f  ii:  :iv  ij;i(jii.  Dxlu  Jci  bibliothè- 
ques, on  trouve  des  Gloles  de  cei  A.iic.ir  lurleslivrcsdc  U  Bible, 
à  une  Somme  de       de  coiiicitjicc.   L  amour  qu'il  avoit  pour 


la IVUaite^  lui  fitimràv  Thabic  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Cl- 
teanx  duis  l'Abbale  de  Long-Pont,  entre  Campiégnc  &  Soiiroi», 
ob  il  moaiut  vers  l'an  1197.  •  Aototae  Muldrai,  HijUre  4e 
fMOidf  Ung  P»nt.  Gtther,  btBiUktb.  ha  Brcuit,  de 
Pari:.  M.  D.:  l'in  ,  Bibliaiique  des  tuteurs  Jùcit/utjiiijtuj  du  Xllt 
fici!. 

P  I  F.  R  R  R  de  B  I,  O  1  S ,  Archidiacre  de  Bath  en  Angic- 
terrc  dsns  !e  dou/ic'-ne  fie'  ÎL',  tkoïc  l'run;;ofs  &  natif  de  l!!ois 
fur  la  l.oite,  li'oîi  il  a  tiré  foii  nom.  l"'e.l  l'opinion  coiumune; 
ccpeniiaiit  un  l'iv.iiu  iiomme  prétend  qu on  anul  ciitenda  le  fur- 
nom  de  hiejfnjii ,  que  prit  Pierre  Afchidiacrc  de  liath,  &  qu  il  fe 
don-\.i,  no:i  p:is  coxme  nulif  de  lilois,  mais  comme  forti  de  la 
funii.le  de  Bley  d.in>  la  pro'.iJKC  dc  B(Cia£QC.  il  étudia  les  lliT- 
ituv.i'.e^  &  Ic4  Belle.',  l.r'.tm  àfuls,  le  Drok  Chril  &  Canoni- 
ijue  i  BologDc;  &  après  ivoîr  excellé  éoas  Ics  Sciences  prof  i- 
ncii  il  fe  wHina  tout  entier  a  la  Théologie,  dans  laquelle  il  eut 
pour  Matcre  Jean  de  Salisbéry-,  EvCque  de  Chartres,  où  il  y  a 
apparence  oue  Pierre  de  Ulois  fut  C'hanoirîc.  Etant  palK  l'an 
116-  en  Sicile,  avec  Kticnoe,  fils  du  Comte  de  Perche,  &  cou- 
fm  de  la  Reine  de  Sicile,  il  fut  choifi  pour  éue  Précepteur, puis 
SécreC.iirc  de  Guillaume  II,  Koi  de  Sicile.  Mais  il  fut  obligé 
de  (luirtcr  bicnt6<  ce  paîi,  quand  Etienne,  Comte  de  Ptrclie, 
qui  avoit  été  fait  Chancelier  du  Royaume  &.  Archevêque  de  Pa- 
ïenne, en  fut  chaiTé.  Etant  de  retour  en  l-'rance,  il  fut  appt-llé 
fn  A;)Sleterre  par  le  Roi  Henri  11 ,  &  après  avoir  palFé  out  !  jue 
tem*  à  l'a  Cour,  il  fc  rcliia  auprès  de  Richard,  Archevêque  de 
Cintoiiitlr)' ,  dune  U  fut  Chancelier.  U  fut  député  de  la  part  de 
cet  Archi-véque  ven  le  Roi  Henri  II ,  vers  les  Papes  Alexandre 
111,  &  Utium  m,  pour  tCtafFairex  <W  l'Kglifc  de  CantorMiy> 
flcnri  11  ^tamnnn.  Il  demeura  quelque  tcms  auprès  d*EI<o«o- 
le,  Rdnc  d'Aoï^le-terre.  Sur  la  fin  de  l'a  vie,  it  fut  dépouillé  de 
l'ArchidMcoaé  de  Raih,  qui  lui  avoit  été  donné  quand  il  vint  en 
Angleterre;  mU  quelque  icm^  apiùs  on  lui  donna  celui  de  Lon- 
dres, daiii  lequel  il  trouv^a  beauconp  de  travail  &  peu  de  reve- 
nii ,  St  mourut  en  Antjïfftrrtc  l'an  ii-^o.  Il  a  lui  oiâuie  fait  pat 
ordi  e  de  Henri  II,  Ri  i  d  \-;;;lctcTre ,  le  Recueil  de  fcs  lettres 
lefquclles  font  au  nombre  de  lie  fie  a  aulli  compofé  des  Ser- 
m'ii  ^i  dix  fep:  Opufculcs.  Il  f.ivoit  bien  l  Eciiture  Sainte, 
qu'il  cite  très  fouvent,  auiTî  b.-cn  que  les  Auteur»  KccléfiatUquet 
«  profanes.    11  pnilc  avec  liberté,  reprend  fortement  k-s  vices, 

i'oucicnt  la  difcipiine  {t  ki  régies cccléliaAîqueii.  Sun  lUle  cil 
cwipé  &  fcniCDlieiiit  pleia  d'aoïiibérei  &  de  jeux  de  loott.  Lt 
T)reihiire  édition  de  ta  Oem-rcs  a  été  faite  1  Mayçncc  Merlin 
i.  .  pn'.j'ii  en  1519  .1  Parii,  Bufée  en  t&>^.  &  Pierre  deGouf- 
fainvi'.c  en  procura  depuiil'an  1M7.  une  nouvelle  édition  enri. 
cliie  de  Rcmiriiues  trés  doittrs.  On  peut  confulier  à  Ii  tiJtc  de 
tetti  édition  U  Vie  de  Pierre  de  lUoi,.  1-es  SernioTji  <)ul  éioienc 
d  iiis  les  ptenjivrci  éditions  fous  le  nom  de  Pierre  de  U:ois,  font 
ceux  ue  Hicire  Conieîti  'r.  M.  de  Goiiirjinville  a  don;ié  dins  la 
fifiOtic,  kivéïiubhi  Scmov-.  de  Pierre  de  lilois.  •  Matthieu 
Paris,  nfjlmrc  d'An^irUri  .  l  no-.  us,  in  Mn^l.  Trithéme  & 
Bellannin  ,  m  &rji:.  M.  Uu  i'in,  nimiottttMt  des  Auttun  EtcU- 
f,ajl..,ucf  du  XlU/uk, 

p  1  I  .  R  R  E  4e   c  A  s  T  E  L  N  A  u  .  I^gat  Apofiolique 
&  premier  Inquiliteur  de  h  Kol.  naquit  en  LanCUedoc  4u  tems 
tiw  Kol  Loui.  Je  Jrwit.   Il  lut  promu  aux  Ordrei  facrez, 
AKtUauat  de  JjilUe>ckKw.  lomoeat  Ul  fe  br«U  deldl  dâitt 


P  1  E. 

i?rç  négociations  impotiactcs,  &  il  le  dcltmoit  aux  ptccniére»  Jl- 
gnitcï  Je  rEiiliic,  lorsque  l'Ierrefeteiiia  dans  l'Abbaïe  de  Font- 
1-roide  i  di.uji  licues  de  Naiiwane,  oit  llfefit  Religieux  dcJ  Ut- 
dre  de  CIic«tti.  Le  Pape  le  Bt  fon  Légat  &  MilBoBKiin; 
tl  jli'iuc  coBiie  le(  Albigêoiï,  lui  dontuut  le  nouveau  tlne^n-i 
quiiiteur  do  la  Fol  dini  le  Languedoc.  Il  truviilU  fortcineiit  a» 
vec  Arnaud,  Abbé  de  Citcauji ,  faint  Dominique  a  d'auties  Mlf- 
noniiaires,  i  abattre  cette  Seite;  nwii  le  Comte  de 'l'oul.iul'e  leiit 
aflTaflîncr  le  neuvième  mars  1:08,  pris  de  la  ville  deSamt-Gidii 
le  long  du  RhiJnc.  Ia-  Pape  le  déclara  Martyr.  •  Pierre  d.» 
Vaui-de  Ccrnay,  Jlijhire  ilei  .ilbigeoit ,  1. 1  Guillaume  de  Puy- 
Laurcns.  Itijhire  dts  Albigmi:,  c.  6-1  â.  hmoeeut  lil,  £^i. 
de  >:n;  l'r.i:.  iljillet,  Fit  s  des  Saints. 

PIERRE,  Moine  de*  Vaux-de  Cernay  de  l'Ordre  de  Cl- 
teaux.  dans  le  diocéfe  de  Parii»  eecoofiagDa  fo:i  Abbé  nomné 
Guv,  qui  fut  depuii  Evéque  dé  CareatTonne,  danst  le  voyage 
qu'il  fit  CB  Languedoc  pour  combattre  les  Albtgcoù.  étant  undei 
douxe  Abbea  nommot  par  Innocent  111  pour  ce  fujet.  Pierre  a 
écrit  par  l'ordre  de  ce  Pape,  une  !lii>oirc  de*  Albigeois.  impti< 
tuée  à  I  royes  en  1615,  &  dans  la  bibliotbéque  de  Cttcaudit 
Pérc  l'iflîer.  *  ''«yrs  M.  Du  Pin,  Bibaaitfii  du .^iHtmt Ef 
ckfwjhjufi  ilu  XIII  fiicle,  qui  en  parle  lufS  dant  we  Hilleice 
qu'il  a  faite  des  Hérétiques  Albigeois. 

PIERRE  DES  VIGNES,  Allemand  ,  Sécrctairc  d  K- 
lat  &  Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  U.  l'iijct  VIGNES 
(Pieire  di-'.; 

P  1  E  H  K  1:  M  A  R  T  Y  R ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
né  i  Vérone  l'an  nos,  de  parcn?  infeAcz  èe  rfléréfie  des  Ca- 
thares .  fut  hcureu&mcflt  inAruit  par  m&  MalUc  Caihulique.  Il 
entra  dam  l'Ordre  de  t«M  OnhiDiqM  *  fut  ordooné  Prêtre  & 
employé  dans  le«  MilliODa.  Etant  i  Como  ville  du  M)lano-.s , 

?[uelque4  Relif;îeux  de  fon  Ordre ,  jaloux  de  fa  réputation,  l'accu- 
érent  d'avoir  introduit  des  femmes  dans  fa  cellule.  It  fut  rélé- 
gué i  Jéfi  dans  la  Marche  d'Ancone,  &,  on  lui  interdit  U  ptédi» 
cation;  mais  foo  it^iuaiiee  ayant  été  reconnue,  il  fut  rétabli 
dani  fes  f  fiifli  î,  ét  prêcha  avec  zélé  contre  les  IK-retiquc». 
Le  Papr  c;iLi;.ii;e  IX  le  no.nima  Inquilîtrur  générai  de  la  Foi  en 
123Î.  Cetcwpioi  périlleux  l'ut  cime  de  fa  mort;  car  les  Htté- 
tiques  qui  le  pourfuivoicnt,  le  iirent  alTaffiner  ii  fon  retour  de  la 
viiie  de  Cotî)o,  fur  le  eberuin  <-!e  Cftti' ville  â  M:lir! .  tiiîfe  lia- 
trallîna  Giu:r,i>.i.  L  u  d^.  ij^ir:  A  "ilin.-  l  i-  i.'. ''.'iMn':  j  iiiili  ;;;> 
de  hache  fui  la  itce,  à.  pcrç::  eniuite  ie  LompagQon  du  .Saint, 
appel  ié  Frtrc  JM^iiuque.  Piirie  s'étant  rcdtcilé  mr  iet  ^!MUS, 
l'AlMin  l'adicva  d  on  coup  de  coutelas  ie  ûsiéme  a«til  lifL 
Le  CQipt  du  Saint  fût  tranfpoité  i  Milan.  InmccQt  IV  cmiob1& 
Pierre  Marm  le  ts  mut  I3S3'  Sa  Pèle  fat  muUà  M  <9  4'avrX 
*  ThoKu>  deLentUMeMidltollandao. 

PIERRE  MAR  T  Y  R  ,  fnmoam^  Jt^Mv.  ftgt» 
MARTYR. 

I    PIERRE  MARTYR,  TfadokgieiiFnNcfiut  Ityrs 

V  E  R  M  1 1- 

PIERRE  NOLASQUE  CS.unt)  Fondateur dePOiJre 
de  H  Rédemption  des  Captifs,  vîilgjireiiKi.t  die  dr  la  Mcrcy,  m- 
qliK  \'..r-.  lan  IIS9,  dans  un  Ij'i  du  i>  A.'.j:.  trj  , 

en  Laura^uais,  «ians  le  dioc^lc  ut  S.  l'ajiuui  J.j.;.,'4iedoe.  Se» 
parent  étoient  nobles  ;  &  ayant  perdu  fon  père  i  i'igc  de  15  ans, 
A  t'attacha  1  Simon,  Coince  de  Munttori,  qui  le  uiitauprcs  dii 
Prince  kcquead'Aniont  Us  de  tucceiTeur  dn  Roi  Piern  11, qui 
fiit  tué  i  la  bataille  de  Muret  l'an  1213.  Le  Saint  fuivlt  ce  prin- 
ce deux  ans  après ,  lorsque  le  Comte  de  Montlort  lui  eut  rcncJ 
la  liberté;  &.  le  foin  qu  il  eut  de  conferver  l'es  bonnes  glaces. lui 
fut  très-atile  dans  la  fuite  pour  l'établiiremcnt  d'un  nouvel  Or- 
dre. Ce  qui  lui  donna  occafion  d'y  pcnlVr  ,  fut  une  Conftairic 
Ac  Gentilshoninii  s  établis  dis  l'an  iiîn.  à  Barcelone,  pour  le 
rachat  des  Captifs,  &  pour  le  foulsgement  dcitrulades.  Ayant 
pris  l'avis  de  fnnr  Raiinor.d  de  Pégnalort,  alors  Chanoine  de  Uarcc- 
]anc,&  depuis  Religieux  de  l'Ordre  de  fa. i.t  I  H  iiiinu,  ic ,  il  enue- 
ptit  de  clianKer  teiie  Confruirit  en  un  Ordre  i\UiiuireâL.  Religieux. 
Le  Roi  approuva  ce  delTein,  &  ersagea  Bérenger  de  laPato»E* 
véque  de  Borccluiic  a  y  donner  Ici  maïDS.  L'on  vit  d'abord  ix 
Prêtres  &  fepi Gendlthoiniiie*  entrer  dans  cetie  Société ,  éc  join- 
dre aux  trois  «euK  ordinaires,  celui  d'engager  leort  propres  per- 
fonncs  pour  h  RéJen)plion  des  C.ll<tifs.  Ce  fut  le  d.  xienie  aofkt 
J2I8,  que  fe  forma  cette  fairpte  Socitti.  Saint  Pierre  Not.afque 
qui  l'inltitua  étar.t  I^ic,  voulut  que  Its  obiig.iiions  des  Cheva- 
liers ne  fuirent  pas  nio;i:dri  s  que  celles  des  Religieux  de  clia-uii 
il  voulut  qu'ils  allill.drent  à  tout  l'Ullicc  divin,  tant  de  nuit  que 
de  jour;  &  il  réunit  en  fa  petfonne  l'Office  de  Rédempteur  à  ce- 
lui de  Su|>éiicur  général.  On  allure  que  dans  le*  deux  première» 
expéditions  qu'il  fit  dans  les  Royaumes  de  V.ilence  &  de  Grena- 
de ffl  <;tittîiîe  de  Rédempteur,  il  retirn  quatre  cens  captifs  des 
m  -n  djs  Inv  s,  &.  qu'étant  allé  enfitite  en  Afrique,  .ipréi  y 
avoir  été  fon  iti.iUiaité,  il  fut  mis  feui  fur  une  tartane  fam  vuilc 
&  fans  gonvenail,  ou'wibon  vent  conduilkjtibMli  Valence.  C* 
fiit  alora  ou'on  lui  «nna  nn  fncecffirur  dans  l'OQce  deRddcai' 
pteur.  U  fe  démit  lui-même  en  1249.  de  celui  deGénéiali  fta- 
ptès  avTjir  vécu  encore  fepl  années  dans  1  exercice  de  Coutea  le» 
venus,  il  mourut  faintemenc  la  nuit  de  Noël  l'an  1156,  étant 
igé  de  67  ans.  Saint  Louis  lit  un  cas  particulier  de  ce  Saint,  d 
après  I  n.  iïir  vu  m  Languedoc,  il  l'honora  de  piulicuu  lettres. 
Le  Pap-  l  rbjiii  VllI  le  canonifa  l'an  iftiiJ,  ét  Alexandre  \'ll  fit 
mcttie  fon  nom  dans  le  Martyiolojjc  au  31  janvier,  l.cs  lliiio- 
rii  Ils  de  l'Ordre  de  la  Mcrcy  prétendent  que  leur  l'ondaceur  a  été 
Prêtre,  &  fouricnncnt  qu'if  célébra  fa  première  MilFc  i  Murcie, 
après  que  le  Roi  fifqiu  (ut  cette  ville;  mai.  il  ne  la  prît 
que  deux  an»  après  la  ..i„ri  d.;  Saint.-  D'ail.'curs  il  étoit  telle- 
ment  hors  d'exemple  en  1308 ,  qifun  Prêtre  fût  Cénécaldcta, 
Mercy ,  que  la  plupart  des  Capit'Jian»  ayant  élu  Raimc»nd  AKnk' 
q;ui  âolt  ffte»,  p»urOiNdiid,  ftletCh^valien^iil  >Yoppo. 
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(btri<  a^nC  ëla  an  dea  ktit* ,  r.oiixati  Arnaud  Rttilignol ,  If  Pa- 
pe Clômenc  V,  qui  cala  l'élection  de  ce  ilernier,  comme  n  cMut 
pfi  cmunique,  le  rilUbiU  ausii  iL  tigU  qu'a  ravciui-  ic  Gc- 
il  lii  fcroii  ciioiA  «HOC  tel  fiécn*>l««eqi»'iUécuienceii  plus 
gunJi  nombre  que  Ih  Cbenlten.  ^tfoond  de  Vtrgis ,  a>r«. 
iuif.  lir  M,iu.  Or*.  t.U.Jê  ùitmk*  Kimc.  OligoMo,  yitmdl 
S.  t-etro  yuajco.  GIgf  &  ll«lUet,  fluiu  SoiMl  31  }ém.  EdUoc» 
JJiji.  lies  OrJ.  Rri';;.  louu  3.  cb.  J4. 

l' It  K.  R  li  1)  fc  R  1  K  Z,  loctc  Frinçoii  dan»  le  Xll  Mcle 
vers  l'an  iigo,  contiails  le  ftoauii  ik  lluiwMïdMbiceMHDCS• 
«^  par  Gautier  de  Belle- Pcrehc;  *  ùiffiauM  Claude  If  «lehec , 

/.  du  Ptitu. 

PIERRE  DE  DACIA.  Philofophc  &  Artronoine  d^ns 
le  XU  (iiclc  vfjs  l'jij  i:;so,  écn-.  il  .ti  i  r:,  Ouvfjgcs,  coiauic  i« 
C»Jcuifl/ruC.n;u;;,  ci'''-    '   ifi'l'  '■■liici  .  &C. 

P  I  t  K  R  ti  JJ  1;  £  L  L  U  !(.  C  II  ^.  Ci.Tfifï  BEL- 
Jr  K  P  1^  R     H  K 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  Evêqoe  de  C«r- 
ctiTonei  val*  de  Toutouft»  eu  mois  d'oâobre  de  l'en  IS99»  Ait 
fiUt  Carituul  per  le  Pape  CUnent  V,  1«  doqaiéiiK  dtoànbire 
J305,  &  fut  pourvu  du  1  EvSchédePalcftnne.  Il  BWiirBt  es  13». 
*  BcrinarJ  Ouido,  in  CUmentê  F.  Caiel.  H^jUtn  ée  Lm^taiit. 
/ian^ty,  Uiji.  du  Card.  (j^c. 

PIERRE  D'A  P  O  N  de  PnJ   il-.  uHt  a  iiTi  Ir     (1:15,  ou 
jtUtKC,  furnonim--/i  dr.ciiuf.-jr ,  Phitolbphe  &  M.;  JLLin,  '.-ivoit 
fur  li»  fi'i  du  Xiil  ficck-,  l'c  tu  ajiniticriL-cinom  du  Xl'v.  llétoit 
fils  dut)  N'huile  nomuw  Ciwyjjw,  qui  dcmcuroit  dm-  un  boari; 
du  1  criiioiic  de  faJouc,  dit  ///«urjou  4i^»m.  Ci.  panu  ni  ni:ic  un 
proJij^c ,  par  rapport  i  I ï^ioraflce  de  foo  (ii^cc.    •!  t.uJi  1  luiig- 
ttms  à  l'aris,  de  y  rc^ut  k-  bonnet  de  DoCtcui  en  Phiiolbphie  ét 
en  Miiicclnc.    Ce  fut  la  qu  il  cottipofa  Ibu  grand  Ouvrage  de 
CtKi^êUrDijfiniaianmJ'iii^fifbisunimi,  ^e.  Outre  la  cminoif 
fimce  qu'il  avoït  d»  Lmgdet,  il  poffiiMC  encore  les  Scicnc::s 
le»  moins  communes,  commclj  Phuorophie ,  1^  Mâdc;:inc&rA- 
flrotogic:  ce  qui  lui  icquit-l'eitinie  des  Pape*  &  des  Princes  d'I- 
u!ie.    Cepend  :nr  la  grullicrcii.^  de  ion  Ijicle  lît  qu'on  l'accufadc 
Ahtfic,  d  d  evoir  acijuis  la  connoiirancr  dc«  fept  Art»  Libéraux 
pirlc  movin  de  l'ept  K/piiis  qu'il  tenoit  dans  un  cryllal.  U'Apon 
fut  mis  à  r.niiuiiiiionar'.gedc  60  ans,  &  mourut  en  1116  , avant 
le  ju;;ei:itiu  Je  Ton  procès;  de  forte  qu'il  fut  enterré  djns  l'.'Rlifi; 
de  ûiiit  Antoine.  Lc>  /-tlez  ne  le  trouvèrent  pas  bon.  ^  liront  ju^ur 
par  fentence  que  fci  OS  feroient  déterrez  ii  briiW;  ir«iii  vi'iniue  les 
auiis  W«  avoient  cacht;2 ,  on  fe  contenta  de  Ici  brù  1er  en  effigie,  & 
de  dél'cndceUleâuredc  trois  de  fes  livres,  qui  font  Ton //'■;:>i<'Mf' 
ron,  que  nOii«avon>fur  la  6d du  premier  tome  des  Oeuvres  d' Agrip- 
pa ;  unfocmid  tiomat  par  Truntmc  ,  Eittcid-iriuin  AVcrenumiruin 
Fetri  de  Ahmoi  &  un  autre  intitula,  Ji^rt•£xpffi«t^n^^r^.«  mirnUliam 
Jt  aK':u!:i,fcundum  iSmatiJime:  iuM.  11  avoituaduit  des  livres  de 
Rabbi  Abrjliiui  Aben-Ezra,  &  avoit  coinpofé  un  'I  raite  desjOurs 
critiques,  un  liclaircii.'tmint  de  l'Afiionomie.    Frédéric  ,  Duc 
d'Urbin  lit  mtt;re  la  llatue  de  ce  pranJ  haaiinc  er.ire  celles  de» 
lllulkrcs;     icSinat  de  U  ville  a.  t'  .  J  juc  1 1  m  placer  furUpor- 
le  de  Ibn  Pilais  ,  ectre  cclici  de  i  .le-Uvc .  d  Albert  &  de  Iulius 
ïaulus.  avec  cette  inlctipuoa  fur  U  haie,  Pttrus  A^itut  fliMi- 
nui,  rij:i-Jo;M.U ,  Mtdtciia^ JcunUJjimui ,  tb  idcflt  CttitiËMvrU 
MaiMA^f:!'.  ,i:iri!.o^  VtnaAt*  t*ntut,  ut  in  Mt^iiz  Jujpuio- 
«M  iKtidtrit,  ju.j<^ue  béftJÙ p^finUtul ,  abjUuti^- futni.    *  11er- 
aen]jnS<ard<.vai,  ii^.fMav.Lt.e.j.  Jacques  i'hili,>pc  (  homi- 
ISnî,  ia  lù»g.  liSufi.  AtMl.p.  Jl.  Niudé,/;^,         des  ^m^ts  Hom- 
ma  lucujcid:  Magu,  c.       Juîte.  i«  Oc  i.  A/..f  Ti;r!i'mff,  de 
Script.         Spcade,  W.  C.  1   16    1  S. 

PlERRh  de  CORBl.  RIA  ou-  de  C  O  R  B  A- 
RIO,  An;;>ape,  ainfi  appLlivi,  (:,iti  :  qu'il  <toit  natr  Cur- 
Wria  di^K  le  aiOC<fe  de  Rien  t  i  li  i  le  I.  nominoit  t'urrc  itn- 
NoiKrsi'OU  K^.nm:..  ,  y  ;  ■  .lur  ii  de  ,  Oi  it^  de  laint  François. 
J)c  f-  n  te;n«  1  oui*  de /lavuie  ù.  i  r>.4.  ric  a  Autriche  avoient  été 
élu  1  ;  ,1 -r.ur  m  conturtence.  Le  Pape  Jean  XXll  ne  fut  pa» 
favorabi -  a  ix}uji,uui  pour  s  en  vengwfc  rendit  nMlire  de  Rome, 
&  y  dédale  Pape  Piettedc  Caifbcirat.fous  le  nom  de  A';,  ^i.n  V,  le 
jour  de  rAfeeiJnon,  Je  tt  mal  del'kn  131*  iMichcl  de  Céfennc 
GénénU  d«  Cotëclie's ,  &  les  p(incip.iux  de  fon  Ordre,  mal  fa 
tia&iU  du  Pape,  s  etoicnt  aititbez  i  l  Empcreur,  &  approuvé- 
nn(  cette  tieâiofl.  Il»  r^vitirtm  le  tiîrc  l  ierr-  des  habits  pon- 
tificaux, l'intlodiiilïteM  dans  l'igliiede  f.iint  Pierre,  6.  le  purit- 
rent  par  lenrs  confrils  â  créer  de.  t  ardin^i«.,  à  fe  fai(e  dis  Odî 
cievs,  &  i  excommunier  infine  le  viinca  e  '>>^;ite,  qui  ctoit  i 
Avignon-  Cette  Cour  fchil'i^uique  tut  o'j1,i;c  de  fortii  ue  Ro- 
me le  quiitriéiiie  août  de  U  iu. c  .uin.  e  y  .ivc  ^iul  les  H  ibitans 
ouvrirent  k'  ooffisau  L.gi!  aJt  Je,trt  X  v  i  envoyoit  accompa- 
Jci  -u  'iv  K..bett,  Roi  de  .Sapl  S.  Elle  feretba  iPl- 
fe ,  iiwii  ue.  tut  pas  pour  lon^iteun  :  car  la  crainte  dtt  diitimeai 
diflîpa  c  ttc  caiale.  dt  ablffeales  Pi  ans  de  fcfoumettre  huuibit- 
œtnt  au  Pape,  &  de  lui  livrer  l'Antipape.  D  au-res  j Turent  ^ya  il 
demanda  Iui-m6ne  qu'on  t'y  condui.-u:  on  le  lît ,  &  lorsqu'il  fut 
sMîvé  devant  ce  Pontife,  il  co  ifeira  injjé-iuumtnt  fj  f  ute,  en 
dcmuda  par  ion  &  l'obiint.  Le  Pipe  ne  voulut  pa>  r.c  ininoins 
le»C1>vi>yLr,  de  peur  que  quel-jut  Prince  mico-  tcat  ne  le  fervit 
enci/tc  de  lui  pour  troubler  la  piix  J-  i'Kg  ife  On  k  lo^j.-» 
à.r.i,  i.-i  sp:iaiteiiitiit  du  Palais,  av  c  définie  d'en  fortir  ;  niais 
on  lui  donna  des  livres,  &.on  le  tr.iita  îrès  douc-nîcnt  i  faptifuD 
prè-s.  II  mourut  dcui  ou  trois  ans  après.  C'  '  ffs  J£AM 
A  X  I  I.    *  Villani.  N.mcli're.  Ji/r>^■iu5.  Spo:;d4 ,  ùvc. 

P  I  I'  R  R  ;  i  ii  o  M  A  s,  Patriarche  de  Conibntinople, 
Tm:  au  d"'C:(e  de  Sail-it  diUJ»  le  Pkiigord .  en  un  vilîapc  nommé 
SiUt,  rrit  riia'.ic  derOfdiedesC  r  nesi  Coodom»  ftaïuèia- 
vo)r  cr.f'.igné  piiificurt  antiéei  la  Pliilnibpbîcft  la  Théologie  à 
Bonrdcauz.  à  Albv,  à  Ap  n  .  &  i  COiors ,  il  vint  i  Paris  pour 
Y  plewire  le  iepi  de  Docteur,  qui  lui  fu'  accordé  d'une  fa^on 
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faire  fon  Cours,  Mon  les  .Sratuti  de  i  Untverfité^ ce  temj  fui  r<î- 
dei;  pnur  lui  a  (ruis  aniiL-L-»  ,  au  bout  Jifijutlles  il  fut  rti,u  Do- 
reur avec  beaucoup  d  apptuu^idunent.   Enfuite  il  fe  reudit  i 
Avignozi,  od  le  faini  Siège  avoit  été  transfère,  &  où  le  Pape 
Clément  Vi  te  créa  Doâcut  Rc£cnt  en  '1  bèolO|^  dans  fa  Cour 
pontificale  Apié*  la  mort  de  ce  nmtife  arrivée  es  191»  1 U  fut 
choifi  pour  oooduFre  fini  ooipi  en  f  Abbole  de  la  Cmlfe^Dktt,  . 
dnns  le  Vilxy.   Innocent  VI,  qui  luccéda  i  Clément,  lit  beai^ 
eouji  d  edioie  de  Pierre  Thomas,  &  l'cnvoy:!  ver* lc«  Giiaolt,  ' 
pour  réjjler  le  ditTérent  qu'ils  avoient  avec  lis  Vénlcier.>.  De- 
puis, il  le  fit  Nonce  Apo  iMlitiu.'  au  Royaume  de  N:<ples,  prèl 
du  Roi  L.OUÏS,  &  de  la  R^inc  Jeanne.    Eniin,  il  le  d  puta  vers 
l'Empereur  Cliarles  IV ,  ts.  vers  le  Roi  de  Rafcie  ,  qui  l'c  faifoit 
appL-llî-r  Ktnprrcur  dt-  i;ulj;arii;     pnrce  que  cette  Lé^afloT  étoiÇ 
plu-  inifKiil.intc  fjue  lis  deux  .iultcs  ,  le  Pape  l'honora  de  la  di- 
gniic  dEvé4ue  de  Palu,  ii.  de  Lifari  en  Sicile.   En  1356,  ce 
Prélat  fut  envoyé  en  qualité  de  Lé^c  vers  le  Roi  LottU  deHon- 
Kfie,  Afin  de  négocier  quelque  accommodcmeni  entre  tni  &  les 
Vdniticni.  ce  qu'il  cxéenu  avec  ruccèi,  Maia  k  plu  célébra 
ambal&de  dont  II  fut  honoré,  ell  celle  qu'on  lui  coma,  larst)ue 
le  Pape  eut  appris  que  Jean  Paléologue ,  Empeteur  de  CotinUI'* 
tinopic,  voufoit  rentrer  dans  l'union  de  l'Kgliib Catholique.  Il 
s'y  employa  avec  tant  de  zèle  &  de  prudence,  que  rEmp>rre<ir 
renonça  au  Schifme ,  &  promit  obélifancc  au  Pape  «  i  l'Egliû-  Ro- 
IcaiRf     Au  rtîouf  de  celte  Légition  ,  le  Pupr  l'i'rtblit  Légal  gé- 
nérii  pour  toute  la  I  hracc,  révoquant  tou».  lis  autres  Légat* 
particulii:/s  dj  L'es  piii  I.-.  &  lui  fit  changer  t'Evëùiè  de  i'atti  pour 
CL.a  de  C  irtonc  &.  Je  V"ar|  ont,  l'un  fous  l'Archevêché  de  Pa- 
ti,is,  &  l  .i«nrt  lous  celui  d  .\thénes.    En  cette  qualité  il  partie 
pour  ConiUnUnople,  avec  boa  nombre  de  vailfeaux  &  degaléren 
qu  il  «ionduifoit  a  PEropereur,  afin  de  l'aflifter  dans  la  gucna 
ou'il  avoit  coMie  le Tuk.  Cet  Ulnfin  Prélat  a'cipolli  courageu- 
lement  dint  tonte*  lei  ooeatonc,  pour  animer  les  Chr£tieM, 
lit  ituaril'.é  lit:  belles  aftions,  pendant  les  quatre  anne'cs  q tic  du- 
ra fa  Lc,;aiioii.    Après  avoir  lacré  Pierre  de  LuIiRnaa  Roi  do 
Ciivpie  ,  il  tinrt  pril  de  rétablir  en  cette  i(Ic  la  Foi  Catholique: 
&  lit  en  l'orLe  n.ic  le  Primat  des  Grecs ,  avec  tous  les  Evê(|ue*  dC 
Prêtres  ScliuuuCKiUi"'',  fe  founiIlTcnt  i  l'obéilTancr  de  l'Eglife  Ro- 
nuinc,  i  quoi  jufqu' j.'ors  oti  avoit  travaillé  inutlN  nnnc  Ce  fainC 
I,'j!;ar  voyant  cjuc  les  .:itIjirL->  du  C'hriîh'aninii:- i  li.ii.nt  en  «ITcJS 
b-m  et'.'  d  r-i  k-s  previiicts  de  TOt ier.r ,  l'i  f,-.;c  if  Roi  Je  Chy- 
pre P.eiie  de  l.uûgnan ,  etuii  rcfulu  de  pa^îlr  duns  la  1  erre-Sain- 
te, pour  recouvrer  le  Royaume  de  jérufalem,  lui  perfuad* dn 
venir  dctnandcr  du  fecoun  ans  Prince*  d'Occident ,  S  de  confi- 
rer  avec  le  Pape,  qui  étoit  alon  Urbain  V.  Le  Roi  approuva 
cet  avis ,  A  vint  i  Avienon  l'an  1361  avec  Pierre  Thomas ,  qua 
le  Pape  fit  bientôt  aprè^  Archevêque  de  Candie.  Alors  il  furvint 
un  diffèrent  entre  fa  Sainteté  &  le  Duc  de  Milan .  pour  les  pré- 
tentions qu'ils  avoient  fur  la  ville  de  Bologne.    Pierre  l'ut  choiH 
par  le  Pape  poiu  tcnniner  cette  alTaire  iniporiante,  6t  v  mt  i  bouc 
de  faîjî*  remettre  su  fsinl  Siei^e  b  villi-  Hc  BoSognf".  !'>«f.s  le  teina 
q.t  il  j'.'UiLur.i  .1  bij.ijf-nc,  il  ciint:,"j;ia  b'.'ie..f<j.;:)  .i  !'.  tablilTe- 
Uiciit  de  1  Univcriitè  de  cetic  ville,  dont  l««  Docteuis  le  rccon- 
noiil'cnt  cDGoie  aujourd'hui  jwttr  le  principal  inlUtuteur  de  lenc 
ColUgc.  Enfin ,  la  Croftâde  mi  léfolue,  dt  le  Pape  nomma  pour 
Chef  &  Cénèial  de  crtre  entreprife,  Jean.  Roi  de  France;  ft 
pour  lA'gat  le  Cardinal  de  Pèrigueux,  dit  Tallcrand.    A  l'éganl 
du  Roi  de  Chypre,  il  fut  prié  dtr  faire  tous  les  préparatifs  né- 
ceifaires,  comme  étant  voilîn  des  In':déles;  miis  le  Roi  &  lo 
Cardinal  L*t:nr  irons  peu  de  tcm*  après ,  toute  l'affaire  fut  com- 
mifc  à  Pur  e  l'iiomas,  que  le  Pape  nomma  au  Patriarchat  do 
ConilantiiJttple,  &  fin"!'  Ht  f  ii^st  du  f^int  Sti^t^t;  pour  le  pilfago 
de  la  Terre  Sainte,     J.i' 5  t  'iit.i  les  pio\  iiiL:  ;  di  l'Orient  Lo 
rcndex-vous  général  hii  aligne  dans  1  itk  de  Rtiodes,  d'où  Par- 
in;*^e  partit  vers  U  fin  du  mois  de  fcptembrc  ijfts.    Les  Chrétiens 
piiicnt  la  ville  d'Alexandrie  le  quatrième  oâobrc  l'uivant.  mata 
n'eGut  pouifuivrc  la  victoire,  ibaibandomérent  la  ville  qu'il» Uf 
voient  conquife,  pour  s'en  retourner  en  Chypre.  Li,  Picrro 
Thomas  iiui  étoit  affoibli  de  plufîcurs  blelTures  qu'il  avoit  remues, 
d  vunt  Alexandrie,  en  tenant  la  Cioixau  milieu  de  l'armée,  fut 
faif:  d'une  fit  vie  dont  il  mourut  le  fixiénie  janvier  i3rt<i.    Les  mi- 
racles qu'il  fit  pendant  fa  vie  &  aprcsia  mort,  lui  t'>rent  donner  ^ 
le  rfttn  ?c  Siir  r;  &  les  blcTurcs  qu  i!  avoit  tenues  djn>  une  ba- 
taille conit.  L-  Il  fidèles,  lui  acquirent  celui  de  Martyr,  par  un 
Décret  de  U  Congrégation  des  RitcS  du  onzième  juin  1618.  * 
Philippe  .\la;iz.-ri. 

P  1 1'.  R  R  E  de  la  P  A  L  U,  Evcque  de  Jérutkicai.  /'«jf» 
P  A  L  U  (l'ieire  delà) 

P  1  K  R  R  K  de  R  A  U  M  E,  en  Latin  di  Palm*  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  là  milGmcc .  qui  eft  une pcite  ville  de  taFiandw» 
Comté,  .luprèi  de  Beiànoon,  a  été ëflalement  illuftre  dai»  l'Q- 
niverfité  de  Paris ,  &  dans  I  Ordre  de  famt  Dominique ,  où  ii  en- 
tra i  une  1  Befançon.  11  fut  nommé  en  1311,  par  le  Chapitre 
général  de  fon  Ordre,  pour  lire  les  Sentences  i  Paris  1  année  l'gi- 
vantc,  fut  reçu  depuis  Doftcuren  Théologie,  &  eut  1  honneur 
d'être  un  de  ceux  que  Philippe  de  Valois  appella  l'an  i333t  à 
Vittceniics,  pour  prcndrt-  leurs  fur  ce  qui  avoit  été  avancé 
touchant  la  viHon  béati(i<iut  p.ir  li:  Pape  fran  XXII,  contre  le- 
quel Pierre  fc  déclara.  Ce  fut  li  miir.c  aniui  nu  1!  fut  fait  Pro- 
vinciil  de  France,  fi  il  excrçoit  fneo.-e  cet  eaiplui,  lorsqu'il  fut 
1  u  Supérieur  général  de  fon  Ordre,  le  31  mai  de  I  ^1  :"i3. 
Piettc  a  compofé  divers  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  «apiuucï, 
«Hoiqu'il*  k  néritaffent  autant  que  beaucoup  d'HHtes.  On  gar- 
de dan*  ta  bibliothèque  publique  de  Bile  deux  excmpl^ret  <ic  fa 
Poftille  fur  lei  quatre  Evangile*,  Ouvrage  connu  pir  Jean  de  Tor- 
quémada  qui  les  acitca,  A  quI  a  été  copié  par  Vincent  B.iiidcl- 
la,  &  par  plufieors  autre»,  qui  f- font  avilV^  d-app.ikr  î'Au-rer, 
Piètre  rfr  Peia.'n*.    On  garde  auli  dans  h  Ijiiili.  i  ^'tpie  d'  iLi;li- 
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1«  cinw?  Pnngllej,  que  GuilUuine  loMn ,  Grand-ArchidUcre 
crtrc  .  fli     qui  les  n-oitvues,  «ffuxe  toc  coura-s .  mais  f»- 
ViHsci     Uilce».   1'  r«  •''f       y  d^uites  Ouvras*! 

du  mime  Auteur,  pui«lMGotltaua»ChUB«dlt  qu'  i)  avoit  daoi 
fj  biMioth.?cue  foa  ComB*BllIl«  fiw  le»  EpItlW .  oinfi  que  fur 
le*  Evangilt^.  P'^rre  nr  goumna  pas  lone-tems  fon  Ordre, 
Dukriu'il  DiDuruc  dcs  leprcmierde  mars  1345.  Il  «toit  encore  alori 
i  P.iri>.  v'd  P-  fut  i'ihuma.   •  Bchard,  JKrri>i.  OrJ.  Frairum  Prtti. 

p  1  E  R  «■  K  H  A  U  V  F,  R  G  N  E  ,  Chanoin:  de  l'i.'f^'iTe  de 
Paris,  a  compolV'  vl:-;  l'un  xyio,  une  Somme  ^l-  ^uiftioii?  quod- 
libéciquâ  >  qui  fc  trouve  manui'crite  dans  \i  bibliothèque  de  M. 
Colberc  *  M.  D»  Fin,  KtOMUfÊi  éa  Attâm  ttMMfmiê 

PIERRE  de  la  C  A  S  E.  ^Mtooitae  Oéirinl  derOrdrc 
ÉH  Canut,  E»tquc  Je  ViUà^ftPHriiiclM  de  UnùSam.  y*yt9 
€ASE  (Pierre  de  la) 

F 1  K  R  R  K ,  Moine  dt  OlIlMn,  m  écrit  quelque*  Opufru- 
tes  pour  la  reforme  det  maurs;  entre  autres  une  Rptrn  .lu  m  un 
de  Jefu»  Chrift,  à  Innocent  VI,  dacëe  de  l'an  ;  hir-  Icim- 
de  Liicifi-r  aux  monJiint.  datée  de  l'an  1351:  &  un  1  raîcti  de 
U  puitTancc  du  Pape,  qui  fe  trouvent  manufcrits  dans  ta  biblio- 
thèque du  M.  Colbm,  CM>  1601.  •  M.  DtsPin,  BihUetbijue 
éts  AuU-ir!  f.  -liiuilhpu.'  iu  XU^fiic'.f. 

PIERRE  BERCilEUR.  *>r»»B  E  R  C  H  O  R  I  O  S. 

PIERRE  I>E  F  A  TE  RNIS,  de  lOrdre  des  Herml- 
tcs  de  Taiot  Auguflin,  •  fleott  «en  I"!»  13SO,  &  a  écrit  un  Ou- 
vnie  de  k  oéccIDté  ft  di  U  fuffifance  de  la  vie  humaine ,  que 
Poo  tionre  ranrafctte  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbcrt,  avec 
un  Trait*  contre  le?  Inifs.  •  M.  Du  Fin ,  htstiinbi\ut  4es  Au- 
tturs  Secir'^ollif'i^^  f'«  Xtyfucie. 

PIERRK  NATALIS  ou  DE  N  A  T  A  L  I  B  U  S. 
Fiyet  N  A  l  A  1. 1  B  U  S  CPienc  de} 

•  P  I  E  K  R  i: .  de  la  (àmtllc  rwbie  de  la  Cmm,  de  Rcgf;io 
en  Itilir,  rmlii.iila  dis  fa  plai  tendre  jeuifiiV  li  R:jf;le  J-.-  S  ite- 
noU  dans  le  monaflèrc  de  .S.  Pr»5rp?T  rfc  llL^^io,  le  ^.-Liriitr  no- 
vembre I3»8.  En  1349,  il  '  Vn  mirai  peu  1  li^c  àt  qujtor- 
xc  ans  il  ne  fût  enlevé  par  le»  cnnvaii^  <Jc  û  fauiilk-.  £n  1363, 
Il  fut  fa:(  Abbé  de  ron  nranaftére  par  un  Bref  du  Pape  Urbain  V. 
En  13S4,  Utbain  VI  le  lit  Sous-CollcAcur;  &  en  i39i,  Ugolin 
£véiiue  de  Redglto  le  fit  Vicaire  général.  Il  mourut  en  1414  • 
|£é  d'cnviR»  80  au.  U  a  continae  la  Cbmi^  de  R^gi» ,  com- 
aiencèe  par  Ton  naodKWcle  Sando  de  la  Cazata ,  dont  II  fera 
lait  mention  fouii  le  not  S  A  O  A  C I O,  &  pouH^  depuis  l'an 
ia7ljufqu«  i  l'an  13S3-  Pierre  l'a  conduite  jufquti  â  :'aii  1388. 

PIERRE  Je  H  E  R  E  N  T  A  I.  S  .  bourç  de  lUahant, 
Ch-inoine  Rt'j;"''*^'  HrL-moJvfré  ,  ifc  Al)'»'  de  I  lorcfT,  a  lit  un 
i  la  lin  du  XIV  il.'clc,  &  a  vécu  l'cion  quelques  uvi'i  jufqn  i  l'an 
I43tf.  li  ctï  Au'Liir  d'un  gros  Commentaire  fur  li  <  l't'  uii-'c* , 
tiré  des  Pi-rcs  &  de«  autres  Coinmeniaicur'S ,  Imprimé  £  Cologne 
en  1487  ,  à  Rcutlingen  ,  en  1498.  i  Rouen  en  i;o4,  &  i  Colo- 
gne en  ISS4-  Il  avoit  auIG  fait  un  Cummtocajrc  de  même  na- 
mm  fiir  In  wiatte  Eviogllei,  qui  lie  uonvr  maourcrit  dans  la 
blUi6(Mqtte  de  rAbbale  de  fliitft,  ft  une  Chronique  jufqu'i 
fan  I3t3*  «d  fe  trouve  iHanftfitediins  la  bibliothèque  de  M. 
Colbert,  11.  Beluxe  a  doBSédes  AMrégc2  des  Vic«  des  Papes 

Avignon,  comj«t»ré<j*  par  cet  Auteur.    •  M.  Du  Pin,  i/Wio- 

ttciiue  d(,  Mutr^:  Er^:,;l^!}^p■;  du  XII''' furie. 

P  I  K  R  R  K  1)  1'-  A  N  d  11  A  R  A  N  O.  r-fv.-î  A  N  C  FI  A- 
H  A  N 

•  P  J  E  R  R  F.  C  A  N  n  I  D  E  D  K  C  E  M  B  ER.de  Vigé- 
tano,  naquit  en  nçç,  fi  s'ajiplicju.i  de  bonne  heure  aux  U.'C- 
trci  Gr^ques  &  Léiina  lUm  Ici'ifddles  il  Ht  de  merveilleux  pro- 
pc-  r  rur  dilTèrcns  emplois  honorables  auprès  du  Pape  Nico- 
hs  V,  de  Philippe-Marie  Vifconci  Duc  de  Milan,  &d°Atfonfe 
Jtot  de  Naples  &  de  Sicile.  11  mourut  l'an  1477,  &  H  l'on  en 
^oitlbn  Epitaphe,  il  lailTa  plus  de  127  Ouvrages,  fans  compter 
ceux  qu'il  avoit  publiez  de  fon  vivant.  Laaate-AïKaaiB  Cotta 

•  donné  une  lidc  des  uns  &  de«  autres  dam  fin  M^/iiiMi  ATm- 
rienfe.    •  Ftyes  leSu^Umtnt  de  Parit  1736. 

•PIERRE  de  SABLE',  ou  PIERRE  deBOU- 
HK'Rf^.  .1  fait  inijirirnc-r  tin  livre  ffuî  »  po",;r  tître.  ^U^^'JfH 
C'iKr.iiii  r -j'i:  f'v.'i  .Uiif^'n; 'I  F.r.i,  u-i.irv,-:i ,  i^.  .  Ce  Conrad  vivnit 
en  1473 ,  (.%  ce  livre  a  été  imprimé  in  fucrt«,  à  Pans  «i  1513. 

•  fipji-3  ''t  SutipUnrnt  de  Parit  1736. 

PIERRE  DE  LUXE  XI  BOURG,  Csrdma!,  Kvé- 
quc  do  .Nîciz.  ne  en  I3fi9.  étoit  fils  de  Guv  de  LuiLiiiboars , 

Stcmicr  Comte  de  1-lRnjr ,  &  de  Shhauii  de  Chititlon ,  Comtelfc 
e  SalBC-Faol.  Du  cdté  de  fou  pére,  il  fortoit  d'noeMailaii  ^ 
«  doimé  quatre  Empereem  i  l'Atlcmignc  :  d'ailleiin  eouflo  an 
nnntriémc  depré  de  rffiff,1i/,  qui  étoit  alors  Empereur  &  Roi 
oc  Bohême ,  A  de  fon  frère  Sigij'merut,  Roi  de  Hongrie ,  qui  par- 
vint Jr-puis  1  l'Empire.   Apr£  .ivoir  achevé  f««  éludes  en  Philo- 
fnphu'  6t  en  Droit  Canon  oans  l'Univcrfité  de  Paris,  il  fut  pour- 
vu d  un  Canonkat  dans  l'églife  cathédrale  de  «ttc  vit'L-,  puis  de 
la  dignité  d'Archidiacre  en  l  églife  deChartt;  *.    I.  l'apc  Clé- 
?îïï'        "î'P"'"'-'  *  Urbain  VI ,  le  fit  Evêque  de  Metz  en  1384. 
à  nge  de  ij  an?,  perfuadé  que  fa  fagelTc  &  fa  venu  fupplèeroit;nt 
,    «fw»*  kuncffc.    Il  If  manda  enfuite  i  Avignon,  oiJ  il  le 
cm  Cardinal  en  tîïfl.   Mai,  ce  faint  Prélat  mourut  l  annce  fui- 
ruT  "'^}^;{^'  <oninetét  par  fcs  grandes  aulléritez.  U 
'  X  I .  c  :    1  d'Adrien  VI,  le  déctan  Blenheu. 

n^njmt  diu.  Du  Chine.  Bailkt.  yUsitiZ^tidu  Hn.j„icme  juii- 

PIERRE  de  pRRS.-5T^N  ou  D  R  K  S  D  K  N  .  stnfî 
nomm^  parce  qu  ,1  étoit  n.nl  :i'„ne  vilic  Ho  ncrn .  J^n:.  I  i 
province  de  Mlfijle  en  Suc,  nvott  dans  le  XV  fiécte  i  débitoit 
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les  fentlmens  des  Vandob:  ce  qui  leOtdi^le  foo  païs.  <! 
fe  retira  i  Prague  ville  Bohétne,  pour  gagner  de  quoi  vim, 
en  cnfeienint  i  lire  aux  rnfans.  Qudmie  tenu  après ,  it  anira 
auprès  Se  lui  uo  de  fe<  .  v.tmmé  jtetMtut,  avec  lequelil 
publioit  Tes  opinkmi ,  cri.iiit  :ur  cimt  contre  le  rctranchemeat  dt 
la  coupe,  comme  jurlen:  Ici  P/oail«ns ,  au  fuVt  de  la  comnm» 
uton  fous  une  elpcCL-.  Il  IV  ioigr.it  enfuite  aux  Huditt  i  du  pa'i*, 
&  compofa  des  i.vr;.s  pou;  éiablir  h  créance.  'Aùnéas  Silviui, 
Btbem.  c.  5.  Bon  i  !i .  Ihil.  Bobtm.  Sandére,  httnf,  17J.  tti»  Fn> 
téolc  ou  Du  Prciu ,  l  ua  Pttri  Drejf.  f^c. 

PIERRE  dOSMA,  Efpajnol ,  Proft  Jeur  <n  Théologie 
dans  l'Univerlitè  de  Salamanaue ,  (oucint  dans  le  XV  fiécle ,  que 
la  Conicflioo  «toit  mtabHBanam  taniiii  &  non  une  inAiCu- 
ÛOB  iMac  Ce  qui  fin  condamné  comme  Hérétique .  A  par  lea 
Théologiens,  &  par  le  Psps  Sixte  IV.  •  Génébrard,  in  Situ 
ly. 

PIERRE  de  B  RU  NI  QUE  L,  ainfl  nommé  dubourg 
tib  il  naquit,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguflin,  &  fut 
l'.véque  <îe  Nc'.iîht  au  commencempnt  du  XV  ricrîr,  ver»  Tan 
i^ji-.  Il  lut  un  dti  homme;  de  Ion  tem;  q a:  î'/J'ii'  le  mieux 
l'Écriture,  Hl  compofa  une  iliitoire  de  i'AriCicti  éc  du  Nouveau 
TelUmcnt;  des  Commentaires  .''ur  les  Proverbes  de  Salomon,  fur 
l'Eccléfiartc ,  fur  le  Cantique  des  CsntifjUM ,  &c.  •  Tritliéme, 
dt  &ript.  EccUf. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOY,  Religieux  de  l'Ordre 
des  CtiM».  Aigloia.  dau  le XV fiécle,  fiiTDoâeKrdeni* 
ris ,  làTHthanAur  habile  FMdkatew.  Jl  liitflOnné  Inqqi- 
fiteur  de  la  Foi  en  Angleterre,  contre  lei  Scftatelin  de  Wkkfi 
ft  jr  mourut  «1  couvent  de  Norwich.  te  boitiénie  noventoe 
l'an  1+62.  Il  »  compofé  dive«  Ouvrit^  ,  dr?  Sermons;  dea 
Commentaires  fur  les  Epitrcs  de  ûiiii  i'iul  &  fur  celles  de  faioC 
Vh'nc-.P'JtccniaSenunti.t'jm:  /Hpbaketum  TbttStgi* ;  PMuTtÊf 
/û^i_-.  DntrmirMiir^.ts  viri.t ,  ^c.   •  Lucius ,  oi  AiMwfc&nn. 

Ali'sre.  iii  i'nr^J.  C  irm   l'itfeui ,  rff  Arifr.  y^i^;/. 

PIERRE  'Jean  de  la)  t-n  latin,  dt  U;;Je ,  Dofl-iir  d«r  Pa- 
ris,  pui^  Chartreux  ,  Auteur  de  divers  Tra.'ez  Je  PhiJofophieft 
de  'Ih-jolope,  vivoit  en  Mv.t  11  éroit  AMutoand,  A  fenoa- 
muit  en  l'a  Langue  lify>uiii.    *  PttrtWï,  BiilMb.p.  107. 

PIERRE  d'ALCANTARA  (  Saint  )  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Kranfoti,  né  l'an  1499,  i  Alcamara,  ville  de  la 
proviiKX  d'EOrémadaK  en  ETHiix,  énit  fH*  dujmifcafirult» 
Alfbnfe  Garavito ,  OonvcrneHr  ae  cette  vïlfe.de  Morde,  de  Vll« 
lèla ,  &  de  Sanabria.  Ayant  fait  fon  Cours  (fHumanitez  A  dt 
Philofophie,  il  fut  envoyé!  Snlamanquc,  pouryétudier,  &cn* 
tra  dansPOrdre  de  faint  Fnni;'>!  . ,  dans  le  couvent  deMan^arès, 
oh  il  fit  profdDon.  Il  fut  tn:uite  envojrè  *  un  couvent  folltairc, 
proche  tfc  Bt'lleviie ,  A  \îe  U  j  Badj  or ,  où  il  fut  fait  Supérieur 
du  kouverîc  nouvellcnien:  éizbïi.  il  fut  eflfuite  Gardien  du  cou- 
vent de  Nôtre-Dame  deî  Angej.  Le  Roi  de  Portugal  Jean  III 
le  lit  venir  i  l'a  Cour;  ma:^  C  n'y  deirieura  pas  lo:.':;  tems,  A  re- 
vint à  Aicantara ,  où  il  paciiia  les  troubles  de  fa  province.  Il  <f 
fut  élu  Provincial  en  ISM.  En  1541,  il  fe  retira  avec  quelquet 
autrei  Rel^enz  de  fenOidre  fttr  la  mont^ne  d'Arabida  en  Por« 
tugal,  près  de  PemboQchure  du  Taxe,  où  jl  féttbiit  mie  lefcr- 
me,  qui  fut  approuvée  en  1554  par  Jules  Ilf.  Cette  refoimelt 
une  nouvelle  Congrégation  dans  f  Ordre  de  faint  François; 
faint  Pierre  d'AIcantara  établltphdkurs  couvents  qui  la  fuivlient. 
Ils  liuent  diftinsuM  âc;mtr^*»prit:]h7.  Ccnventutlf,  oviet  nou- 
veaux Otftrvmtinl.  San?'  P;e:re  n;ourut  le  i?  miobrc  de  l'an 
ir.62.  Il  3  été  béatifié  iCii  par  (ircgoire  XV,  &  canonifé 
(H  1669  par  Ciéiiiint  iX.  *  l'ie  de  Pirrrc  d'.^lcam.ira,  parjean 
de  Sainte  Marie,  par  Martin  de  Saiiit-Jolcph, par  Antoine Huaii, 
iN:  p'jt  le  Pérc  Co  jrtot. 

PIERRE  d  A  R  A  N  D  A .  Evéqae  de  Caeliari ,  &  Mat- 
tre  d'Hôtel  du  Pape  Alexandre  VI ,  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  fut 
accufé  A  convaincu  vers  l'an  1500,  d'à  voit  des  fcntimcns  impics 
ft  Mféiiqiica.  Il  aoyoic  que  U  Loi  IdoftTaue  ftcoBnoiilbit  un 
rculFïinape.ftla  Cferétlcnne trois,  qui ftonot le Fére,  leFiia, 
A  le  faint  Efprlt:  tjue  fi  lefus-Chrifî  étoit  Dieu ,  il  n'avoir  point 
fouffert.  11  fc  rooquoit  des  Indulgences;  mangeoit  de  la  viande 
le  Vendredi  A  le  Samedi  :  déjeûnoit  &vanr  que  de  dire  la  MelTe; 
A  nioit  qu'il  y  eût  un  Purgatoire  A  un  Enfer.  Il  fut  dégradé  ft 
confiné  dans  le  Chîtrsu  Sair.t-Ange.  •  Bîovius ,  A.  C.  tfoa. 
Sp'inde  ,  .4.  C.  ri.  1:1, 

PIERRE  A  R  ETl  .N.    Cirrcwï  A  R  E'T  I  N. 

PIERRE  DE  NAVARRE,  Canîtaine  célèbre  ,  r* 
d'une  tamille  de  la  lie  du  peuple,  dins  la  Hifcsyc,  s'èlet'a  par 
fon  propre  mérite  aux  premières  dtgnitez  mUi'nr!  1.  On  die  qu'il 
avoit  été  Laquais  du  Cardinal  d'Aragon  ,  A  que  lUns  la  f:iiie  fe 
fonvcaant  de  ce  premier  degid  de  «mww,  il  prit  pour  devilt 
une  autruche,  laquelle  après  avoir éelosftsanfs,  regardottres 
petits  oui  en  étoient  fortis,  avec  ces  paroles ,  divtrftak  tliitvir' 
tutt.  Il  fervit  quelque  tcms  fur  mer ,  puis  alla  en  Italie ,  où  il  fe 
mit  auprès  d'un  Càpliaine  Florentin,  dans  la  guerre  de  la  Lunégiane 
A  s'y  dillingua  tellement,  qu'on  ne  parloit  que  de  fa  valeur.  Peu. 
aprè',  Oonrnivc,  d't  !r rrmdbii'ttAifK,  l'attira  dan5  hn  armée.fe  ffr- 
v;t  de  lui  \  la  C0"l(5i  ète  Jtr  Rfivaumc  de  NapI^  s ,  &  connut  l'an 
I5i"j3  liUi.ile  étoit  1,1  capacité  de  ce  ;;rand  hamme,  i  I:î  prifc  du 
i.';Ucau  dv  l'Oiuf  1  Naples.;  car  ce  iiit  I.i  cjue  Navarre  inventa 
le  ptetiiier  les  mines,  quoique  d  autres  airùr:,nt  (jue  les  Génois 
«  tn  étoient  fervis.  Il  fervit  e»  d'autres  cccatinns  i-nportinres. 
éc  fut  Capitaine  général  de  la  mer,  dans  la  Ligue  que  les  Ripa- 
I  gnola  ft  lea  Vénitiens  firent  contre  les  Tores.  Ea  1509 ,  il  fut 
I  mis  par  le  Caidiut  de  Ximénès ,  ArchcvéqM  Ae  Tolède .  i  la 
tète  des  troupes  qui  étoient  deftilMtes  po«r  palTcr  en  A  friqur  cnn« 
Ire  tes  Maures ,  aufquels  il  enleva  Oran ,  Bugi ,  Lr ipcjli ,  &.c.  y 
eut  le  titre  d'Amiral  d'Efpagnc.  A  ne  put  empêcher  que  fon  .If. 
mée  ne  fonffrlt  beaucoup  en  l  lfie  de*  fierbcs.  Depnis  étant  de 
rets»  en  Italie,  â  fiit  fût  prUanaier  parkslrian^is  i  la  batail- 
le 
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k  de  lUrennc  l  ^n  1 5 1 2.  Lu»  Eipagnols  Ce  mirent  pea  «1  p«ine 
àt  Ir  filrc  fonir  de  priibn.on  il  languie  juTqu^  commeoccmeot 
<iu  tifpt  J;  I  rin^u  1.  Cette  diuôé  lui  doiMM  da  (KcoAc  pour 
HK  «tioB  911'U  Mok  fenie  fi  vtiIcMat:  de  (orte  qv^Mibé  par 
kl  tenoteieit  ftlet  avncn  i»  Rot,  U  t'ngaget  i  iSan  fervKr, 
mil  U  (ut  prit  l'an  15:28  d^ns  lu  Rofiume  de  Xaples,  oit  il  a- 
Tott  tccomcngn^  le  Comte  de  l.ïulicc.  Quelques  Auteuri  di- 
fint  qu'il  fut  «tranglé  en  ptiion  par  ordre  df  i  Einpcrcur  Charlcs- 
Oujnc.  D'autres  atT&renc  qa  il  y  mourut  de  chagrin.  Cunralvc 
îtriiinin  j.  Prince  de  Setre,  fit  enterrer  fon  corp«  dan<  I  Ci^Mfc 
de  l  urr.L-  Marie-U-Ni;;ivc  .1  Naplc;,  &y  lit  rarittc  cette  Inicrj- 
ptioii  inr  fur:  tutnbrTiii ,  Olfi'mr      Memwi'-f  fesri  iVittnrn  Orna- 

(isUtrum  î'M'tes J'ecutum ,  urvJrpuUOri  founeri  bonrjlauit.  Jl.c  it  Jt 
taèet  Vil  tus ,  ut  vel  in  ùjU  fit  aimira^Uù.    *  Paul  love,  in  &<»g. 

Alvwè»  Gooèi,  UHl.i.4.  Bomiteie.  yktdttQ^HémiMm' 
gffx. 

PIERRE  (Nlcolii)  Aimomnit!  du  R«Jc,  »nciçn  ProfefTeut 
de  Rheimitjuc  »u  Ck>:iégc  de  Lilicux  i  i'aris ,  éioit  conlid<ir<  de 
Mcrfii-'ut}  lllondcl,  PicarJ.  CaiGni ,  &  de  la  plupart  dc«  Savant, 
Il  poiTcJoit  le»  Lningucs  favajites.  Ici  Belleî  Lettres,  la  Phklofo- 
phic  ancienne  &  l,i  KvÂf.m'-: ,  î:t  'fticoi  ii;!.- ^'^i  Mjihîmati'iues. 
AlFeZ  conicnt  de      ri:;Hltal:jn  (ju'il  j'.ol'.  à  ^îraftlRr  de 

vive  voix  ,  il  ne  s't- 1  pj,  fur:  luis  eu  piuic  de>:iirc.    C  -pendanc 
l'Auteur  que  nous  citurorn  m  has  de  cet  article,  3  vucr.trj  les 
mains  clr>  amis  de  NicuLia  Pierre,  une  Critique  Ijtinc  dci  Ou- 
vrages ci  lloinére,  une  Rh^^eoriquc,  une  Traduaion  i  rançoife  de 
la  i'aiïcique  d'.Vi^otc,  &d«t  feuilles  volantes  fur  divers  fujets; 
eom  «MUM  fiir  h  FoMque  A'ikncei  «Ail  entreprend  de  faire 
voir,  contre  le  fcntîainit  de  quelqiKi-inii,  que  cet  0uvr3{;c  eit 
écrit  avec  bauconpd'an  &  de  méthode.    Il  avoit  une  opinion 
particulière  touclui\t  les  Comptes ,  &  on  ne  fera  pas  fachii  de  la 
voir  ici.    Voici  comment  il  l'cKpilquoit.   Jl  ej}  tertain  qu'il  j'ex- 
baie  ctntiimetUmtnt  detaute  h  ttrrt,  juaatitt  demttiertt,  juittn- 
dent  vers  U  mojenti  regien  -.'.i  r.i^r,  if  nui  tn  dejcoiiUnt  afrit tu 
fluyt ,  tnnei^t,  i^c.      ^Uf  te- rnilurr;  -nt  ia  direâuin  Je  leur  miu- 
Vtment  Jif^iî!  le  t  tntre  Jelatepr:  -j:r,  ii  n:  <  tine  réi^iu     de It  moyen- 
ne  regiau  ver.,  i-  i-ntre  ielaterre.  J:j\ip}i'.jc  de  "n- :nr  ^  i'ti  'îxbiledei 
matières  âu  ii>rj^s  du  &leil,qui  ont  U  tttteUun  se  i£ur  uiêufemtnt  dz^uii 
U  cttUreJu  Soleil  vert  le  firmament,  (filu  finnament  vers  U  (entre  du 
Saieîl,  Les  tacbei  ei>J'trvtes  au  SaleUenJntt  une  freuve  tanimneanlf.  Je 
ib  dmtffifil  ^txaalt «wriwBliaMnt  éâ  tmtn  du  S.'i-u  \  rr  nfu-ma- 
mm*  drr  mttUrtSt  ffpttev  mttiirtt  «mmhI  à  l'e^jammer ,  de  q:ul- 
gue  indrtit  (M*  tt  /«•(,  ftnmt  kl  Cmhtt.   St  umme  une  poignet 
dt  pailU  étant  en  Fttt  jatt  Jk  ftmmt  «r/la  aiaytnM  réf;it<t ,  dt 
nUmf  ladite  imtie'rt  ttant  enflammée  tnun  etrtian  puins. jette j-- .  fh": 
mes  l  ers  Iv  firmament.    Ainfi  il  eft  évident  fue  U  qu^u;  -if  u  Lu  r._;t' 
paroitra  tammurs  offvfce  au  Scleil,  en  ft'iqite  !'idr\):i  ,y  <-  cij  '.t .  ^ 
parce  iiu'a{Je3 /oucfnt  le  btut  de  cette  ^-..-.tr  .  lïm.*  in  ,-;.<  tcurbt ,  (  l'- 
la  vient      mmvement  du  taurbillon  du  S^taL,    Heim  cette  i/yf-niurje  , 
Upeut  arrrar  i  /  Cî.;j.  .f/  ianf  ttut  l'ejtacs  fti  tfl  depuis  le  centre  du 
Sileil  jiij^u'^^  jirm  tHuU ,  Jani  que  jamis  tUt(  (■amijfent  m  ferme  de 
C?i«c(f/  a  i'cntaur  de  U  terre ,  àOHgàtiêl»  mixti»n  ats  mMerts  ter- 
T^res,  (S  du  matières  Jtdairet.   La  dhim^rfion  par  Uquelte  »it 
Jirfimrf  tmevtr,  fn'ii  m  Je  fait  p-int  de  C»nietti  lu  d'ffus  i<  Huur.it 
w  me  fimUt  par  gtlûraie .-  euire  que  les  ebjervatiuns  qu'en  employé 
pour  U  montrer ,  me  paraijftnt  très-difficiles ,      quelques  unes  mime 
impojfibles.   Àu  rejle,  U  eji  n/r  df  rw  parceiie  byfut^je,  pourquoi 
les  Comètes  font  plus  grojjis  au  cammewtmtnt ,  (y  pourquoi  des  di- 
minuent en  marcltant ,  à'auttnt  qu'elits  s'éloignent  toujours  de  li  terre 
vers  le  firmament.   *  De  Vigncul-.VIarville,  t\tilanget  d" Hijhire , 
tome  1.  f.  îil,2iî,  - 1     1  dit.  de  Rotterdam  ,  ijcu- 

PIERRE  a  1:  R  VAS,  Cardinal ,  itoit  de  Modéiic,  & 
Rrli-icux  Jl-  IX'rJri.-  î'.;':;  I  )ij:iiii;i  .i.;L'  .  oii  il  profelfa  la  Thc'o- 
Joeic  avec  un  très  grand  applaudiircment.  1!  fut  élevé  par  Paul 
III.  â  l'Ëvéché  de  ^'aoo  en  OmMe^  <l  en  cette  qnallld  U  pirut 
avec  ^clat  au  Concile  de  Tiente;,  l^e  mène  Fontifeestiéaie- 
neM  fsti«Ùt  de  lui  >  renvoya  en  qualité  de  Nonce  â  l'Empe- 
lenr  Chafle*-Q«*tf.  &  Juk$  III  le  fit  Cardinal  en  155 1.  Son  nuS- 
riic  iftoit  fi  connu  à  la  Cour  de  Rome,  ou  il  s  tn  fallut  bien  peu 
qu  il  ne  fût  élu  Pape  après  Marcel  U.  Il  ntourut  fous  le  Ponti- 
ficat de  Piul  iV  ,  if  huitième  mars  1SS8,  en  la  57  année  de  fon 
l"c.    •  t' -lii-i  ,        !  Sdcru.  1\  trimcllarius,  é».'. 

F  I  E  R  k  i;  j  A  C  t  )  H  ou  j  A  C  Q  u  M  S.  t'oye»  JACOB. 

P  I  K  R  R  K  \Cof:Kille  de  la)  en  Litin,  CorneUuia  Lapide, 
ou  Cornélius  Crrielu  a  L<>fiide,  àoSe  Jéfuitc,  natif  d'un  village 
dans  11-  di  jcci'c  Jf  I.  t^L,  cijtjûctj  [re>  .-liiir  au  fervicc  de 
Dieu  iiam  la  Couipa^oie  do  Jeius.  li  appui  Langues,  &  fur 
tout  riIe^bMîqilc  &  la  Ot^que;  A  ayant  fait  un  grand  progrèt 
dans  IcK  IkUea  Lettres ,  ft  dUM  la  Théologie ,  il  s'attacha  parti- 
caliâfCtBent  â  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  cultiva  40 ans 
avec  line  adSdutté  furprenante.  II  témoigne  tui-mcmc  qu  il  al- 
moit  extrêmement  la  folitude,  &  qu'il  en  uifoitfon  plalfir,  parce 

3u'il  y  méJitoit  la  Loi  du  Seigneur.  U  .i  compofé  dix  volu:uci 
c  Commenuires  fur  l'Ecriture;  mais  ces  Comr.Lnr  >ir[  s  font  ex- 
trêmement diffus ,  &  pleins  de  Qucflion*  1)1  r>  ilu  I  fri  ii,-:t.  Le 
Pérc  Cornili'Js  cnfcicna  longteinsi  Louv  iiii,  i^ui^  i  Kcuiie,  oii 
il  mourut  faimcment  le  lï  mars  d^-  l'an  if)'7 .  ifit  lie  71  ans.  • 
Aléga.llbe,  de  Scrift.  SxiH.  Jefu.  Valiîre  .■\nJi;j ,  iUi'Ujib.  Melgi- 
ta,  p   r:  T. 

•  P  I  E  il  R  E  (jcan  de  la)  Ci^anoine  dt  l'Ordre  de  S.  Nor- 
bert dans  l'églife  de  Grin)(>crgeti,  Tliiologicn.  Préûdent  du  Col- 
]É%e  ï'hcologique  de  PrémoDtré  dan>  l'Académie  de  Louvain,  & 
TviScSeuT  <  a  i  béaiMfet  »  éctii  tAudatk/wieM$  Knim^^i 
J),  QmWii  -  Owtil  SneomiaftitaUtliitimS.  UuuitJhe- 
tdk  ■  Jefu.  '*  Valéte  André.  BiUM.  JUttea,  «.  $14. 

ririiRR  de  8.  KOMVALùTnj»  OUILLE. 
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PIERRE  ALFONSE.   Ccerd-i  A  1.  F  0  N  S  E. 
PIERRE  A  Z  A  R  i.    K,,fa  p  l  E  i  K  O  A  Z  A  R  I  O. 
PIERREDEBRUyi;,taau  pour  Héréliaieme.  Oer. 
cbt%  fiAtiVS 

PIBRREdeCORBBlL.n*rsCORBtlL,Miifon. 
PIERRE  CRINITUS,  Cfcrrtif»  CRINl  1  US, 
PIERRE,  dit  i<  foultti.    yoyet  FOULON. 
PIERRE  Di-:  LA  LUNE,  r.j.z  B  E  .\  O  î  T  X1II« 
Antipape. 

PIE  R  R  F.  R  EM  O  Nn.  Tffjr j  R  E' M  O  N  D. 

P I  E  R  K  1:  D  K  V  A  LI  i) ,  Chef  dei  Vaudoli  od  Panne» 

de  Lyon,    t .  .ra  .-2  V  A  U  D  O  1  S. 

hiURRK  i.l£  Vfi'Mti'llABLE.  I^«PIE&RB 
D  K  C  L  u  u  W  V. 

PIERRE  DE  VERBERIE.   Ftyez  O  R  !  O  L 

PIKRRE-RUFFIERRE,  bouig  de  i- rante  ,  fitué 
dam  le  UBodn,enue  Liatogei  &  ureiebe,envimn  Iquatre  lieuea 
de  lia  pfcnUre. &!  cinq  delà  dernUie.  *  Maty ,  IMS.  cin^. 

PIERRR-CnASTRL,  CiUbte  Cbutrcufe  du  palsde 
Bugcy,  fondée  l'an  1391,  par  Bonne  de BoBtbon ,  veuve  d'A> 
méJée  VU,  Comte  de  Savoyc,  tn conféqucnce  du  leftamcnt  de 
ce  Prince,  ell  lituéc  fur  le  Rhône,  &  a  un  Fort  avec  un  Gou- 
verneur pour  le  Roi  :  les  Chartreux  en  piyent  la  fo!Jc,  linfl 
que  des  qu.itrc  Oilïcivrs,  &de  douze  Soldais. 

P  1  E  R  R  E  ■  E  N  C  I  S  F,    /V»  PIERRESCISE. 

P  I  E  R  R  E  L  A  1  r  K  .  bon  bourj;  du  Dauphiné ,  iîtu* 
près  du  Rhânc,  ^  uue  Imhc  de  Saint-Paul-txoii-Clilteaux,  vcia 
le  Couchant.  Il  cA  au  pié  d'ut:  roclier  qui  le  CnNire  Icitl  auni* 
lieu  d'une  plaine.   •  Alaty,  Dià.  Gcagr, 

PIERkE-FORT  ou  PIERRE 'PERTOIS* 
piTage  étroit,  ttlDé  dent  le  roc,  fcit de eammunleatlon entra 
i'Uchiland ,  t'ErgucI  &  le  MuafietthaU  II  eti  tout  pré»  de  la  four- 
ce  de  la  Birs  &  du  village  de  Tavanc.  Ce  palTage  fert  de  limi- 
te entre  les  Evérhcï  de  Bîle&  de  Laufannc.  il  n'eft  pa^  auill 
certain  que  ce  paiTage  foit  l'ouvrage  de  Jules  Céfar,  qu'il  i'et^  eo 
général  qu'il  vient  de  quelque  Einpcieut  Romain  ou  d'un  de  fe» 
Lic-utenans,  chez  les  HclViitijnj,  a !:n  d'avoir  un  pair-gcabbrégé 
du  pais  à  A\!enlu un  dans  la  Se<)uaiiir;iic-.  L'Arcade  et^  haute 
&  longue  d'environ  cii;i|  :  T.;  :  Ji:  de  'lav-ineaudeirus  de 
la  voitte,  oa  voit  une  Infcription  prefquc  elFiKée  que  les  um  U- 
ftni  ainflj 

MmMr  Aim/i      éuBa  per  ariua  ntmttt, 
FtliiUtrfeménu  Fftnm  te  margiiu /Mit. 

Oinitte»  lifent» 

jniHir  Jailli  «i(  dMb.  fft, 
Plene  PiAoa  l'a  copiée  ainfi . 

J^mini  yfugufl. 
tria /aSa  par 
Urtum,  Ptumtm 
fit.  Od.  i/ftoft. 

L'Autm  des  /Mttwdii  la  Sb^llrUt  cette  lofoipctoadelt  làne« 

Mtminib.  ./iugi^» 

....  tint  

tla  /jc/j  per 
Ur  ...  am  Pater  .  .  .  um 

II.  rv.  CM.  atut. 

&  il  dit  que  par  ce  neu  de  motc  on  apprend  que  ce  chemin  a  étd 
fait  par  Ict  foim  tTito  Fateriu»  ou  Patcmu« ,  Duuiuvir  uu  Chef 
de  la  CttkmJc  Helvétique,  qui  était  Avcachea.  foui  l'Empire  dca 
deux  AoinaiDi.  Au  reUe ,  ce  pal&ge  eft  fttt  d'une  telle  minière 

qu'avec  trè»  peu  de  monde  on  peut  arr(}tir  toute  une  ar.née  1 
eaufc  de  la  hauteur  de»  tochen,  qui  font  tout  autour  ti.  du  peu 
de  lar^.  ur  qu'i  le  palfagc.  En  j-,76,  les  Bernois  faifant  la  guer- 
ic  i  J<  ni  de  \  jcnnc ,  Evfquc  de  Bile,  prirent  d'alTaut  ce  paira- 
fic"  que  i  Evèque  avoit  fait  garder  par  un  retranchement ,  &  s  ou- 
vrirent ainii  un  chemi:)  dar.s  ,c  .Munllttthal.  Ils  reperdirent 
d3n<  cette  exp^'ditton  oue  18  hommes.   ♦  Urlliflus,  '..  i.  ^.4. 

,  ;.  Ii.      yci,  UiSton.  Allemand  de  Ràie.  Etit  ^  OiSat 
te  USuihc,  lùiu  3.  p.  175  éf'îjô.  éik.  d'AmUcrdim  1730. 

P  1  E  R  R  E  -  S  C  1  S  E  ou  P  !  1:  R  R  E  -  E  N  C  I  S  E.  chj- 
tcau  du  Ljronnois  en  France.   Il  cù  fur  ta  rive  droite  de  la  Saô- 
ne ,  i  l'entrée  de  la  ville  de  Ljon.  Ce  cliUcaM  eft  foit  mi  la 
tuation  far  en  rocticr  ;  mais  ce  qnl  le  lend  fameux .  c  eft  qu*U 
^ull  firt  frar.tnt  de  prifon  aux  prilbnnlets  d'Etat.   *  Matf» 

PIERRERIES,  amis  de  pierre*  précieufe*.  Les  pierre- 
ries font  compofées  d  une  eau  très  fimplc  &  uès-épurée  ,  coagu- 
lée par  un  fcl  fpécinque:  elles  font  rclarécî  ou  non  cofi^rées. 
C'elt  une  eau  très-fimpic,  coagulée  p.,r  tiii  ù'.  '.Itiiiilf,  !|u;  l'oiiritî 
les  non  colorées;  &cela  fe  prouve  pat  l.i  RL-ntruiun  i-V  ii  f;ixc, 
qui  crt  d'autant  plus  cUirc,  qu'elle  e!'-  Lu:npo;lL  ci  unt-  ci.:  plu» 
pure.  Il  y  a  grande  apparence  que  toutLS  jes  pierreries  l'e  l'or- 
tui  iit  de  la  même  for; r- ,  pu  ^.;  1  tMant  pulvérifécs ,  chaquegrain 
di.  U  poudtc  paxolt  coiume  du  crtlUl ,  auand  on  fe  fert  d'un  ral- 
tfufcope  pour  la  rcprder.  La  fuGon  du  verre  avec  les  métaoK 
qui  lui  donnent  dlvêtftt  cooleuri ,  cfl  une  preuve  que  les  pierre» 
ries  colorées  tirent  leur  co«!'  i:r  iu  prinripe métallique;  &  l'on 
croit  que  l'eau  falinc  ,  qui  f.i  i:  h  L  j  u  des  plenerle» ,  venant  à 
palfer  dans  dti  licim  faut  riiini.  où  la  matière  première  de» 
métaux  eft  realcrnite  tn  fori:;L-  liquide,  elles  combattent  enfem- 
Ûe«  ft  qtt<ya  proniéie  abliofbe  4  coaiole  avec  loi  dci  panlcn- 
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1«  mi!t-.lluiues  cohrics,  qui  font  la  c*.ui«uf  de  la  picTTC.  Les 
lu;,;,-.  Icforboucic.  k- gmuc   &  aotr«  qui  lom      couleur  de 
f -u   tiennent  cette  couleur  «la  fouffrc  de  l  or.    Le  l^iphir  doit  la 
;  nnc  *  l  anvrit.  'lui  renferme  ojfirt 00»  touleMf  c^lefte.  Vé- 
ncniid"  ..Vl"  ^"<f"  picnet-wnes,  titeuc  leur  couleur  du 
tuivic   A  'es  jJiincî  ou  brunes,  comme  la  toparc  &  h  chryfoli- 
j^'  juivint  au  fer.    Les  Chymlftcs  fe  donnent  de  grandes 
■iM!toei*P<»"  volatilifcr  les  picrreiic»,  alîn  d'en  tirtr  des  teiiuu- 
tel  &  ^  rendre  leur  ufigc  uxidicii;  mais  ces  teintures  font  très- 
difficiles.   Il  eft  certain  que  les  pierreries  crues  n  opèrent  rien 
Intt'.'ietiremcnt ,  &  qu'on  a  coutume  de      ivn  Jfc  comme  on  le» 
a  prifes,  foit  par  les  fellcs,  fojt  par  le  vomincmcnt    î!  faut 
-poirtant  en  excepter  If  criHal.  nuilcaufcdc  fa  moU^ÙL-  abl  ii 
bc  l'aride,  quicaufe  àa  eUervelCf-ncc^  dans  le  corps,  ûi.  Jtuu«i- 


ne  dvhor^  avec  foi.  Il  y  a  très  jKU  le  teinture  d»nj  les  pierre- 
Tics .  &  le  peu  qu'elle!!  en  ont  cil  uiii  li  étroitemeni  avec  le  prin- 
cipi:  lalin .  iiu'il  eil  mai  aifii  de  la  tirer,  pow  flC  pM  dire  impof- 
fible.  1^4  piexrcriei  ne  lailTcnt  psu  d'tee  vtilc»  extérieurement, 
en  fonnc  «fAinoléte.  Le  jafp«  pendant  au  col ,  ed  d'un  grand 
Ificours  dans  ITiéroorrhBgfe  du  nei  &  de  la  matrice.  Un  charbon 
Bcfiiteltticl  deviendra  noir  en  fort  peu  de  tenu ,  &  tombera,  fi 
«n  lins  un  ccme  autour  avec  un  faphir.  Cette  même  pierre  cU 
bonne  pour  les  maladicn  des  yeux,  en  forte  que  dans  la  petite 
virole  iVdani  la  rougeole,  on -s'en  fert  pour  tirer  un  cerne  autour 
de  l'œil  ,  ce  qui  préfcrve  la  vue.  On  porte  t-xtériciirt nient 
la  pierre  nt'phr^tiquc  contre  le  calcul  &  Ici.  .;tic:::.  .;!  .  .1  s  rtl::^  ; 
&  comme  tout  cela  fc  fait  avec  lucccs,  on  ne  peut  douter  que 
les  pierreries  n'ayent  u-x  ■,  .it.;  .n  uitdtique.  k-tmitller  dit  fflje 
nuciques  uns.  pour  avoir  ;a  teinture  des  picrrcri^,  la  B«H- 
tnent  en  fleurs  rougeitrcj  avec  Ie«aWWBlie,iliBdj  les  estral- 
re  cnfuitc  avec  l'tJprit  de  vin}  mb gBOK  ^Mtefel  arroonac 
m  peut  radiatencut  cstniic  Je  fculfte  do  plenatei.  A^w 
comme  il  ne  le»  corrode  que  fiipelfieleUemeiMieei«emt«feiii«it 
jet  le»  vertus  qu'on  aoit.  „  ,,  , 

•PIERSON  (Chriftophle)  de  la  Haye  en  Holla!!  Je ,  m- 
mit  le  I!»  avril  1631.   Après  avoir  appris  le  Latin  &  iettan- 
Mit,  il  fut  placé  chez  un  Notaire ,  mais  le  penchant  qu'il  avoit 
pour  la  Peinture ,  le  dégoûta  bientôt  de  ce  genre  de  vie.    11  le 
fluitu  donc  pour  fc  mettre  fous  ladireAion  de  Barthckmvr  Mey- 
burc,  icune  Peintre  qui  n'avoir  qucuols  ou  quatre  ans  pluF  i,  je 
fon  Difeiple.   A  peine  eut-il  appri*  une  année,  qu'il  voulut  5  îti. 
eer  en  Maître ,  &  alla  $'<îiablir  à  Schicdam ,  où  il  fc  maria.  Son 
Maître  prévoyant  bien  qu'il  n'avanceroit  gttéictptr  il»  le  détet- 
iiiira  à  faiic  avec  lui  le  voyage  d'Allemagne.  A  leur  teionr ,  ils 
tombèrent  dan*  l'aînée SuMoife  qui  *»lc  »B>I^ '^'«""'''f- 
dc ,  &  s  tétant  6ît  coniwitre  pour  Pelnoe» ,  le  Gdnéiil  Wrangel. 
ApjnfltWf*  autres  Haut!  Officiers  voulurent  avoir  leur»  portraits 
^  leur  ftcon,  &  ils  en  furent  fi  contcns  qu'après  les  avoir  ri- 
chement récompenfez,  11$  uchérent  de  leur  perfua  Jcr  Je  fe  ren- 
dre i  la  Cour  de  la  Reine  Chriftinc;  mais  l'cnvk-  de  rcvuir  Ic:.t 
patrie  prévalut  fur  toutes  le*  offres  qu'on  leur  fit,  qucique  avaii- 
tageufes  qu'clleis  pulTe:::  icn .    Dès  que  Pierfon  fut  arrivé  à 
Schiedam,  il  en  déMi:;pi  l>JUr  .i'Î't  «'établir  it  Ter  Coude,  où  il 
Jicmanuiupas  d'L>i.ai[..iti:jii.    Apr^Ç  .iv  i-.r  p-rJu  fa  femme ,  il  fe 
rrmaria  en  i67!>.    Il  mourut  l  an  1714  •  'S*  de  83  atjs,   •  M. 
Ompo  Weyerman,  Fit*  dtt  F^ru  4tt  réU-Bu ,  Holiiai- 
ÙoU,  titne  3.  p.  î88.  _ 
'    •  P  IKRSSENfiUS  (Termeias)  du  paTî  de  Waas  en 
i  landre,  eut  pour  Maître  Juftc  I,ipfe.  Apre*  avoir  fait  fon  Cours 
de  Droit»  Il  etla  viflcer  les  principales  Académies  de  1  Europe,  £c 
fë  fit  recevoir  DoSxur  à  Orléans.   Des  qu'il  fut  de  retour  en 
Flandre,  Il  ciccrça  pendant  quelque  tems  la  profcflion  d'Avocat , 
cnfuitc  dequoi  il  fut  fait  Sécrctaire  de  la  ville  d'Yprcs  &  de  fa 
Chitcllcnie ,  &  Confciller  à  la  Cour  Provinciale  de  l'Iandre.  Il 
s'étûit  rendu  rccommandible  jurl  i  connoilTance  des  Loi.x .  par 
fon  érudition  d  par  fjn  h;ibili.tL-  Jjivi  h  Po3fie,  dans  laque!!?  il 
s'étoit  propofé  f.ir  tout  CatuUe  pour  muJc-ie.    On  4  lic  fui,  C'iir- 
Ktn  CntuUtorium  HfremJT.  AiiitTW  ^  Ij'aUiia ,  JSilgii  /'n.'*i>i  iti.J  i 
Epinicia  m  huJtm  Marfoicmi  AmlinJU  Spinoiii ,  rectptt  ptjt  trim- 
■naiem  tl'fidurum  Ofiendii  Grotuiaurium  Carmn  in  aiventum  Sert- 
niOlmi  Frimipii  PuikUHài  B^InmimF.  a.jujli  Upfii ,  & 
uluficurs  Elcgict.  *  VeMneAndré.  JWIIi(lh.3(%iM,  f.  442.. 

Pl£'RUSt  pére  ou  fils  de  LInus,  eft  mis  ao  nombre  des 
Foâicf  qui  oat  finiri  «vaut  Homère  :  c'eft  lui  «l'on  prétend  avoir 
idonné  le  nom  m  Moat'Fhntt,  d'ob  leaMuIca  obi  iU  appcIMes 
FUrUki.  *  M.  Db  Fin.  JINiNk  IMm/.  4is Ofiv.ff^.  tme 
X.p.  2C-6.  107. 

PIES,  noms  de  certain»  Chevaliers  initituc/  p.ir  le-  Pipe  V,: 
IV  en  156:1.  Il  en  fit  jufqu'à  53s  ,  p-nJint  qu  il  tjnt  le  Siege.ét 
voulut  qu'à  Rome  4  ailleurs,  ;  s  prOcé^latTent  les  Chevaliers  de 
l'Empire,  &  ceux  de  S.  le.in  ie  léiuiàlem.  Ils  avoicnt  la  char- 
ge de  porter  le  i'^pe-,  loi  qu  ;I  Tortoit  en  public ,  &  étoient  ap- 
peliez comme  tous  les  ai)(K.>,  Ut  CbtuiUtrs  JJareii  parce  qu'ils 
portoient  l  épéc  &  iw  éperons  dorez,  iePtpe  OOOiéiOitCCtOOII- 
ncur  indifféteniniefitaux  gens  d'épée  ou  dérobe,  ft  leor  donnolt 
le  ûàt  de  Comtes  Palatins  avec  peuGon,  &  le  privilège  de  faire 
des  OoSeurs  en  toutes  les  Kacultcz ,  des  Notaires  publics ,  & 
de  légitimer  les  Iî?,tards.  *  André  Favin,  Tbtatrt  d' Honneur  (f 
de  ClinaUr::. 

*  PI  E  l*  (Baudouin  VinJej")  de-  C'-i,  naquit  le  onxî-îfte 
août  1546,  d'une  famille  l'  iiiieiennc.  Il  icçu  le  prcm  e-  lla- 
cl'.elicr  en  Droit  dan?  TAe idéniie  deDouay,  et  après  avoir  été 
fiit  Licentié,  il  s'ad  iii:  .!  .1  '.3  priilcflion  du  Barreau;  mais  il  fut 
cnfuite  appcUé  Profeifeur  en  Droit.  &  fit  fleurir  l'Acadiniie.  Sa 
<<pu(itk«idétcniiuieGnndCaDfeil  de  Malincs  1  lui  olfrir  ju' 
<)Uc<  I  treit  fois  différente»  une  place  de  Confciller,  mais  il  ta 
rtfufa  tonl^amincnt ,  dif;mt  qu'il  aimoit  mieux  former  des  lugc» 
que  d  être  Juj;c  lui-même.  On  a  Je  lui ,  De  FniUitntt  ;  auobui 
JtfUi  tu  EmitiMê  ff  yttimmi  Ot  Ffpmrttiu  &  Mj/tOceit  ; 


P  I  E. 

Tnùatut  tiegoMierum  Juris  Quaj?i<mim  ;  Èefioiftt  JtuUjive  CW 
JiHa.  Il  mourut  *  DouiF.  le  19  janvier  1609»  âgédetfgtat. 
*  Valére  André.  KNk».  Btigiea .  p.  10a. 

IM  E'  l'K'.  Ut-k-fTc  du  Pigmirinc ,  éioit  adorée,  de  faifoii 
dorer  les  autres  Diviniiesî  carelie  prétldoit  au  cuite  qu'on  Icir 
rendoit.  Eiie  |.rilidoit  eiîcorc  aux  foins  rtrpeélucux  &.  tendre», 
que  les  enf^ns  doivent  a  leurs  parcns.  bi  i  cette  affcâion  qucle* 
parens  doivent  réciproquement  i  leiu-s  erifans.  En  cifer ,  le  mot 
de  Fietu  (ignitioit  en  même  teais,&  les  devoirs  cnvt  ti  le;  Dieux, 
&  les  devoirs  i  l'»!«rnrd  do-ç  homme'.  C'.'i  f'  ainfi  ty.-.v  Cieéio:;  en 
parle  dans  Un  'l'r.ute  I,i  Nature  ee-  Dieuv,  l't.rUi ,  jujtiii» 
adwjui  jUeos  tj} ,  caitu^  ct^h  Mujurzi ,  nui  Jangutns  tmjuntiDJ. 
La  Piété  avoit,  l'uivant  le  témoignage  du  méin-.-  Cicéron.un  tem- 
ple Â  Rome,  m/«r«  OUuria,  c'elt  i  dire,  dans  la  place  aux  tterbes.  M. 
Acllius  Glalurio,  Duamvir  confacr» ce  temple  CcHia  le  Confutu 
de  QuintIflS  A  d'AtIlIns ,  &  y  tit  placer  an  vMtaa  qui  répréfen» 
toit  l'aâiua  de  cette  fille  célèbre  pour  fa  piété,  laquetic  voyant 
fa  mérc  condamnée  par  la  Jufticc  1  mourir  de  faim ,  dans  fon  ex- 
trême vieillelTe,  demanda  avccinftance  au  Géoliir  la  pemiillîoB 
de  ta  voir  tous  les  jours  dans  faptifon,  jufqua  fa  mort;  ce  que 
le  Geôlier  lui  accorda  par  compaOion  ,  i^n- snt  iiiefoii  un  foin 
trcs-exaél  d'empéchcr  qu'elle  ii'appoTCi  wc^n  -Ain.L-x.  t'i  iiime 
cela  duroit  plus  de  jours  qu'une  perlunne  n  cet  peut  n*(ureite- 
ment  palTcr  fans  manger,  le  Céolicr  épi.i  ce  que  cette  fille  rai.'°oit 
avec  (a  mére,  &  vit  avec  étonrJcm<-i!r  cette  pau\Tf  fcmnir  t?rff 
fa  fille,  qui  étant  ^lors  nauniee,  lu:  ilim-oir  1.1  iii.jnnrie.ie  coni- 
mc  i  fon  enfant,  pour  I  empêcher  de  mourir  de  faim.  Cette 
aftion  dtantruppoitée  aux  Jue»^  il»  fiicM  donner  la  liberté  àl« 
mère  avec  me  pcnHon  pour  elle pour  ftfill^  Lelieuobé» 
toit  la  prifun  fut  confacré par  ce  tcnple  ih  Oécfl'ePiété.  Pi»- 
flus  dit  que  c'étoit  le  pére  de  cette  fille,  nommé  Chum.  «il  é-  ■ 
toit  condamné  i  mf>rt  :  nin  to-.i'.  Ic<  Auteurs ,  comme  CiâMNl^ 
Tite-Live,  ValércM.ix:n:-  e't  l'line,  marquent  que  c'émil  ^ 
mérc.    Cherchez  C I M  O  N.    ♦  Rofîn  ,  Anti^.  Ram.  i.  2.  e.  iS. 

•  P  1  E  T  E  R  S  (N.  .  d  \-.vt:ri,  eut  pour  Maître  dans  la 
Peinoirc  N. ..  Eykens.  11  aiia  d'abord  en  Angleterre,  mais  il  n  é- 
toit  pas  encore  aflcz  habile  pour  y  pouvoir  lubfîller  de  fa  profcf- 
(îon.  Celn  l'fihHFfa  dmî^tr  au  frr^rf  du  Cnrdîii»!  Dada  qui  é- 
toil  pour  lers  J,:-s  c:  I{iiy,:mrii:  ,  ii/ii':".  il  fe  bieiiN,)t  de 
porter  ia  livrée,  â  ii  repnt  le  ;iiuet.iu.  l'a  besuiieur  pour  lui, 
le  célèbre  M.  Kneller,  ayant  vu  quelque chofe  de  fa  façon,  le 
ptlt  4  fon  fen  icc  pour  habiller  fes  portraits ,  &  il  eut  fujcc  de 
t'walaudir  de  fon  choix,  pvwiiw  Pielcrs  ne  urda  guéietè  fiir- 
pafier  tous  ceux  que  cet  habHc  Pefntre  emptoyoit  I  cemtom 
d'ouvrage.  Au  htic.t  de  r!<ie:qiit-s:  années,  il  quita  fon  Màbie» 
Auffitût  apréi,  les  iaire»  t'ciïKrti  en  portraits,  eurent  recours 
1  lui,  pour  en  tirer  le  mime-  iVrvice.  Quoiqu'il  fit  en  cela  un 
gain  confidérabie,  c'étoit  doir.mige'qu'il  fe  bornit  à  cette  occu- 
pation ,  puisqu'il  polTédoit  toutes  les  qu-litez  nceciTaires  pour 
elevenir  un  des  pfus  habiles  Peintres  en  llii-oirer.  On  a  vu  d  : 
fa  façon  quelques  copies  des  ouvrage»  du  tamcux  Rubens  ,  fî 
bien  esîeiuL-es  que  i  on  rie  pouroic  pas  les  diilinguer  des  origi- 
naux. Il  gHînîJtt  beaucoup,  mais  il  ne  fit  aucune  épargne,  par- 
ée ej  j'îl  :V  ietta  dans  la  débauche.  Il  vécut  de  cette  manière  juf» 
qui  l  iée  de  jo  ans.  Alors  il  quita  Je  pinceau  pour  devenir  Mar- 
àaaà  d'eilampe»  «t'M  venoicciieRherM  ilollude  &  qu'il  ven- 
dolt  bien  dm  ta  AmeletefK.  Ii  anrit  donné  i  un  Uanqmcr  cent 
guinécs ,  les  mettant  11  en  flin]e|Ouri!'cn  imir  en  tems  &  lieui 
mais  peu  de  tems  après  leBalii|Hier  fitban<)ueroute\  Pour  pi«u> 
ve  de  fon  habileté ,  on  raconte  qu'il  envoya  en  Hollande  dcur 
deOcins  de  fa  façon  i  la  manière  de  Rubens,  &  que  le  plus  grand 
lui  fut  payé  cent  vint  francs,  &  le  noindr-*  f-uî're-^-inîi.  Ce- 
pendant avec  tout  cela  il  mourut  pau  .  re.  *  l\:.  t  L.-np  i  Weyer- 
man,       des  Printrt:  d<s  PaU-Bas,  eu  Holiaodoi»,  tamea.  p. 

as  y'/«rv. 

•  p  I  E'T  I  .s  M  E.  Cette  Seûe  a  pris  fon  oripinc ,  au  tems 
de  Philippe  Jacques  Spéner,  un  des  plus  fa.inux  i'iiéu  v;;e,  i 
d'Allemagne.  11  étoit  né  en  Alfacc.  &  mourut  en  1705  a  aer- 
lia»  «il  il  étoit  GonfeîUer  ecdélhûique,  &  un  des  principaux 
Palleun.  Il  avoft  été  d'aboid  MHDlnte  i  Strasbourg .  puis  A 
Francfort  fur  le  Mein  &  i  Drerde;  &  ce  fut  de  Ii  qu'il  vint  i 
Berlin  eo  KI91.  Dans  le  tems  qull  dcmeuroit  i  Francfort ,  Q 
établit  en  1070  une  AfTemblée  ou  u<i  Colk/^t  de  piété  dans  fa  mai- 
fon,  d'oii  il  la  tranfporta  dans  une  églifc.  A  cette  AlTemUée 
étoicnt  admis  df  Ren«  île  toute  forte,  hommes  &  femmes,  mais  le« 
femmes  étoii  ■  •  fi  p'.re-.-i  lIu',  hommes.  M.  Spe'ncr  commen{oit 
l'cxcrcicr  par  un  Dittours  édifiant  fur  queloue  paffage  de  l'Ecri- 
tare  Sainte,  ou  fur  le  Sermon  du  diiiiancfie  précèdent;  après 
quoi  il  permettoft  srnx  hommrt  nui  éîoi^nt  î-i ,  d?-  dire  le-ur  ft-rs- 
timcnt  fur  le  f.:  ^'t  i]u  li  .ivpît  tr  ntO,  Jl  Iam  reinir-juer  qjc  ei-i 
AiTcmbléL-s  il-  |,iU'eii!;iJl  ivec  Id  jurmiflii-ii  du  Mipilhii;  111315 
plufieurs  Théologiens  les  defapprouvérent.  Q-iciqucs  années 
après,  en  1675,  M.  Spéner  fit  imprimer  une  préface  1  la  tête 

iaPoRilie  de  Jean  Atend.  Dam  cette  prélace  il  parla  iigr« 
meut  de  la  décadence  de  ta  piété  dsni  rEglife  Lmhérienne.  Bff. 
Locfehcr  fi  d'autres,  trouvèrent  qu'il  en  avoit  trop  dit,  ftfllitf 
attaqué  par  un  Auteur  pafTablemcnt  obfèur ,  fur  ce  pribC^ 
qu'on  lut  attribua  e^  <:.:'i!  ne  defavoua  point,  c'efl  que,  fM»r 
élrr  ben  '/îr (.'•j.^fn ,  />ti:  •'!rt  rigtwt.  En  i5?(5 ,  dans  le  même 
te-rr.î  à  peu  près  que  M.  Spéner  fut  appelle'  i  Drefik'  en  qualité 
de  premier  Crapeliin ,  fc  forma  a  Ixipfic  le  OilU^um  Fùile-Ri- 
bluum.  Deux  %;.dtrc5  ès  Arts  cor;.iitncorent  .i  s  auemblcr  pour 
s'attacher  à  l'étude  de  rEciitiirt-Stinte.  Il  l'e  joii;nit  en  peu  de 
tems  un  afTe-.;  ;'rand  nombre  d'.iurTe-î  perfoîiacs  i  ces  deus  pre- 
n;:éie(,  de  forte-  que  l' AfTemblée  iugia  i  pfoposdc  fc  mettre  en 
règle ,  &  de  prendre  pour  Otrcdeur  M.  le  Doôcur  V.nlentin  Al- 
bcnl.  Ob  ne  s'en  lim  pai  Ii  :  quelquca  Maîtres  è«  Arts ,  Mem- 
bres de  cette  Afflnablée,  formèrent  des  AlTcmblécs  particuUé- 
'  ~  '    i  apUqiwi  cctuin*  Un»  de  4'£GriMte^ainte« 
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Jets  UKmi^e  ta  p(B>  propre  1  inrpinr  de  lapMté  i  leurs  Audi- 
ti-on.  Mn  Knneke»  Schadc  &  t\nun ,  (oui  trobfon  connut 
«h  pui  :,  ciotcnt  les  ptipcipaux  «le  MctCcurs.  Faculté  de 
"i  li^olo^ie,  bien  lotli  de  dcfït'prouvcr  ces  AircinbliJcs ,  les  auto- 
lilj;  m  lis  bientôt  le  bruit  courut  que  ceux  i^ui  parloicnt  dans 
tti  AlTt,'tllbli.Vs ,  fc  fi;rvoicilt  dcxprcirtons  ful|i.;ttj,  &  on  dilî- 
i;ni  &  eux  (t  Icuis  purtitans  par  le  n"ni  Je  i'itn  i*».  On  en  par- 
la en  cliiiirc  aulE  bien  qu  cn  ville.  1  .inilti;  Jk-  Théobgic  ccf- 
Ij  de  le<  ipprotivçr,  &  le  bruit  que  tit  i.»  it  '  aft  iire  ('t.mt  parve- 
nu à  la  Cour,  nii  envoya  ordre  i  rUllh'iriitc  il  i  x.iiiiiii<.r  Lk-(;u(ii 
-il  étoit  queilivn ,  Ck.  d'en  fallu  f«n  rapport.  Ci^'.à  arriva  en 
L'Uoivetfilé  répondit  qittlMpeffoones  dont  il  s'q^ii,  étoient 
inépradubfea  quant  i  h  domise  &  quant  aux  imBun.  La  V«- 
«uIk  de  Tbtologie  Mt  néantnoins  contrab'c  a  M.  Ftaacke  <t  à 
fia  anb.  GriuM  publia  lui  même  fon  Apologie,  ft  M.  Tbo- 
naliiu  qui  deaenroit  ilon  A  Lelpfic»  prit  bauceoiviu  Ton  parti , 
mic  an  Jour  en  b  hnm  un  Ecrit  ob  ici  Théologiens  n'é- 
toicnt  pas  m.}nagcz.  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  il 
lu.'Tit  de  dire  que  ceux  qui  faîiolent  des  levons  duns  ces  AlU-m- 
hK'eivfc  piéti  ayant  été  placez,  ét  la  Cour  ayant  défendu  ce» 
AII'l  n  il^;  ,  ell,.*  difcommuérent  i  I.cipftc  au  bkjut  d  un  petit 
lîumbfi.-  d  iniite'.  Ce  rse  fut  pjî  feulement  en  Si»:».'  q'.ie  ce  qu'on 
appelle  le  i'K!:y<:t  tïi  lîj  bruit.  11  en  tit  au'li  b-  juvj'jup  a  Olef- 
Itju,  ou  M.  Maju»  l'rulelkur  en  Théologie  ayuiu  lojme  des  Af- 
femblées  i  l'imitation  dcM.fipteer,  trouva  un  Advcrfaire  fort 
vif  en  la  perfonDc  de  M.  Uannekenius ,  Surintendant  ^^oéral.  A 
U.Sa  celui-dqutca  la  putie ,  &  accepta  une  vocation  A  WiltcOF 
bcrg,  la  Cour  de  DaBcmuc  ayant  pris  fous  fa  proteAion  M.  Me- 
jus .  Sl  défendu  pir  des  Edits  de  le  fcrvir  des  noms  de  Scftairei 
&  de  Piédjics.  Au  relie  M.  Spéncr  &  (es  amis  ont  prétendu .  & 
préa-ndcnt  que  le  nom  de  Futsjht  a  été  donné  par  raillerie  i 
quelques  Gens  de  Lettres  deLeiplie,  qui  formèrent  le  CW^^'uin 
Pùiij- BHiiicun:  J  nit  nûu;  :vons  parlé,  &  qu'on  a  sKctlc  Je  don- 
ner daus  la  iuii  ■  i  e  n.iin  -i  ceux  qui  paroiU'ent  avoir  jjI.js  dt.  Roùt 
que  les  aiitrcï  piiur  U  pitU.  JH  nf^iiitcntr^ue  !a  preteiiJue  budc 
des  Putifitt  cil  un  pur  Etfedi  raïkm,  ;ï  un  e^anJ  par  U  des 
gens  qui  enfcigncnt  une  docliiae  iliii>;ientc  au  cciie  de  l'Eglife 
Luthérienne.  Au  contraire,  les  Théologiens  de  Wittenberi;  & 
de  KollocÀ ,  &  ceux  de  leur  parti  fuutienncnt  que  le  Pitttjnu 
fonne  (écUcmcnt  une  Sodélé  à  part ,  t^ui  foua  le  prétexte  de  la 
dévoHon  ,  cnfeigncnt  des  erreors  jwejudîciables  i  la  de»ârine. 

•  lAy,;  -"ur  les  l'i-.tijUs  &  le  PUtilmt,  la  Bibiiiitbitue  Germanfue, 

tam:  i6  ,  iieinii>  la  ;i,;gj  Iï8  ■  julqu'd  la  I46. 

P  I  li  T  K  A  M  A  i.  A.   f^oyis  P  E  T  R  A-M  A  L  A. 

•  P  1  E  T  K.  A  ■  M  A  R  1  /,  /- 1  ,  Pt[n  Maricmtm  ,  ancien 
bourg  lédu.'  ir!  viU.igc.  Il  eft  dans  le  Duché  Je  Milan  furie 
'l  anaro,  un  :  iicur  au  dcffus  d'Alexandrie.   *  Miiy,  Uiâ.Gttgr. 

P  I  E  T  K  A  1*  i  L  0  S  A  ou  P  1  E  T  R  A  -  P  K'L  O  S  A  , 
pi  ti'j:  .1'..:  riltrie,    l'-i::  i-ft  (Uul'C  fur  unfOCher,  près  de  h 

fuurcc  du  Uuielco,  éic  cli  capiule  d'un  Maxquifai,  qui  tppit- 
tient  i  la  ÈbuMOaus  de  Vcaife.  «  AlMjr.  Gàgr. 

PICTRA-SANCTA,  bonis  avec EvfcM.  elt du» les 
Etatj  du  Duc  de  Tofcane ,  près  de  la  rocri  i  dnq  lieues  de  Luc- 
anes ,  WS  leGonclinnt.  Un  croit  que  c'ed  ta  petite  ville,  nom- 
née  mcieoncment /Vrvm'a  ou  Lucui  feronia ,  ttimn  Fermit ,  i 
caulê  d'un  temple  qu'il  y  avoit ,  dédié  i  Kéronie ,  où  1rs  Ëfcla- 
Vcï  <iui  étoient  affranchis  alloier.:  prcnJ.-e  le  ehjptiu  ou  îc  bon- 
net ,  >  ji;i  t  [Oient  les  m-irqucs  ^i  -  ^i  i-r  liberic.  *M.i:y,  Uul.  Gtujr. 

•  PiETRO:  Ce  mot  elt  Italie':  &  ;V  dit  pour  Pierre. 

•  P  1  IC  T  R  O  A  Z  A  il  I  O  ou  P  I  K  K  !(.  A  /  A  R  I , 
»jui  florilfoit  dans  le  XIV  ûéele,  étuit  dr  Novirc.  Matthieu  U 
oc  Vifconti,  lui  donna  le  fo..:  de  rea^recie;:  de  lot:  ariiiec  Aza- 
rio  fut  aulli  Juge  &  Cbanccliei  de  Jean  l'iiuvano  â  i'orioue.  Un 
l'employa  encore  en  d'autres  affaires  publiquet»  oli il  fit  égale- 
ment cotmoiue  fa  prudence ,  fon  intelligence  A  &  fidélité.  11  a 
dcric  eo  lnàn  ute  Chronique ,  oit  il  rapporte  les  aftions  princi- 
pales de  la  Malfon  de  VIfixmti  depuis  l'an  iaso«ju(qu'i  l'an  136a. 
On  a  encore  de  lui  une  Hilloire  abbrégéc  oeu  Guerre  Canepi- 
ciennc ,  oii  il  décrit  les  différens  accidens  arrlvei  du»  le  Comté 
de  Cancpiciano,  aujourd'hui  U  Canave/t  dans  le  Piémont.  ,*  yr/tz 
it  Stdppitment  dt  Paru  1735. 

P  I  E  T  S  C  H  G«in  Valcntir'}  n  iri  un  des  plus  exccKc;» 
Potitcs  Allemands  de  ce  fiécic.  Il  ;ut  Corjreilicr  de  Ct)i:r,  Mé- 
decin du  Roi,  &  ProfelTeui  en  PoëHe  dans  l'Univetiité  de  Ko- 
iiigsberg.  Il  ca  mort  le  99  juillet  de  nn  1734-  *  JiNitt».  Oir> 
tnan.  temf  it.  p.  143. 

i'  1  i'.  V  ]•.      c  A  n  O  R  E.   rayes  C  A  DO  R  E. 

■^P  i  E  V  E  U  I  N  C  1  N  O,  PiebsJncim,  village  duMiiaoois 
propre,  en  Ixabardib  Jl  eil  i  deux  lieues  de  Coma,  vers  le 
midi.  On  prend  coimnanément  ce  vllliae  pour  l'andcnne  ville 
sppelldc  Anm  JLkit^,  petite  ville  des  Otofakak 

PIO.  PIK.  PIL. 

•  piGAFETTA  (Pluliipc)  a  traduit  en  Italien ,  le  Théa- 
I.    tie Géographique  d  AbrL.am  Ortelius.  •lUilIct,  Jugeintm 

itt  Savant ,  urne  1.  fartit 'i.  p.  S7û.    icop.édit.  d'Amftctd.  1725. 

PIGEONS.  Dans  l'Orient ,  fur  tout  dans  U  Syrie ,  dan» 
l'Arabie  &  dans  l'Egypte,  on  drtffl-  d'^s  pigeons  à  portcf  de» 
li:ik[>  lous  Luis  3,  iS:  J  i.ipjion  :r  li  rcponfe  à  ceux  <]ui  les 
val  envoyer.  Le  Mogol  lait  nourru  des  pigeons  qui  ferver.t  à  ' 
porter  les  lettres  dans  les  occaflons  oi»  l'on  a  befoin  d'une  extrê- 
me dilificrKC.  U  les  poiteut  d'une  extrémité  de  fcs  Euts  juf- 
quairiatie.  Tout  les  Jour;;  le  c.jnûil  d'Ak-xandtctre  envoyé 
des  nouvelles  A  Alep  en  cinq  iit  urcs,  quoique  ces  %illes  foieot 
éloignées  de  uols  journées  decbcvaL  Le*  Caiavaaet,  qui  voya- . 
gcut  en  Arabie,  font  favoir  leur  narche  aux  Sonmuns  Ara- 
be* ,  avec  qui  elles  font  alliéeti  par  de*  pigeons  à  qui  l'on  net 
un  billet  Ibua  falle.  Ces  «ibani  Teitent  «««c  une  rapidief  a* 


tnordfnairet  A  revicnncni  «vee  tnw  nouvelle  dili<i;cnce  pour  fe 
rendre  ob  Us  ont  été  nomris  &  où  Us  ont  leurs  nias.  Un  «  Ibu- 
vent  vu  de  ces  pigeons  couchez  lUr  le  lablc  HtU  le  dot,  dt  le 
bec  ouvert  attendant  la  rofce  pour  fe  tafraîlîllr  itlHtudie  ba- 
leine. U  y  a  dans  les  villes  d  Egvpte  des  gens  qui  font  roétiet 
de  dreiTer  les  pigeons  1  ce  manège.  Au  rap)>ort  de  Pline  on  s'é- 
îotî  dé;:t  fervi  des  pifcons  pour  faire  paûcr  des  letues  dans  Mo- 
dtnc  alHegée  par  Marc  Antui.-jc.  On  en  lit  auŒ  ulkge  en  Hol- 
lande en  1574  .-lu  liège  de  Hariem  ,  &  au  liège  de  Leyde  en  1575. 
Le  PriiKC  d  Orar.gc  ,  .ipies  la  keee  du  fiege  de  cette  demicre 
place,  voulut  ijuc  ces  p;geoiis  Jutliiit  noutru  aux  diîpers  da  Pu- 
blic, dans  une  volière  faite  exprc»,  6t  <iue  loiN>;uils  leroicist 
morts  on  les  embaumât,  pour  être  gardez  dans  i  Hûiei  ae  v.iie, 
«n  ligne  d'une  feconnoUhweMipénicUe^  *  D.  Calmet,  Did. 
drls  JKN«,  au  mot  deColoaSe.  DIB.  4$  Pure ti ère  it  1727.  Sa- 
vary,  DiS .  du  Cammercf.  Larrey,  Hift.  fAngU  tmei.f.1i^^ a]|g, 
P  i  G  II  E  T  T  I  (Jacques)  de  Bergame ,  a  écrit  Ttgtm  feta- 

bufia/ÊuOL  OalkM*  vcttfuivanalbasibtipoiaBit» 

Cltms  avis ,  virtiat  jua  feii  clirior  tic  0 
Pi^btitU7  ^  taff  lijr/iî  / rr  iifj  •^t'i'j»^', 

Mi-nii  jatui,  tuûtrcm  frtvtctt  ekfuio. 

*  Doiutui  Calvvis,  p,  19s. 

P 1 0  H  1 N  1  (Sebaftien)  Cardinal,  Arcbevêqne  de  SIpOlitei 
natif  de  Reggio,  s'aquit  quelque  connoiflânce  ditn*  le  Droit,  S 
«'attacha  â  ta  Cour  de  Rome ,  où  aiwés  avoir  été  Chanoine  de 
Capoue,  il  fut  honoré  d'une  cbai:ge tl' Auditeur  de  Rote,  que  le 
Pape  Paul  III  lui  donna.  Peu  après  il  fut  Evêque  de  Fétentina» 
puis  d'Alife,  &  fut  par  le  même  Pape  envoyé  Nonce  auprès  de 
l'Empereur  Charles-i>i<ifit.  Kr.rir:,  il  fut  Arche',  ê^ue  de  h'ipon- 
te  ,  &  nommé  par  J^.es  111,  jiour  Ciu  I  dii  des  l're:;dtn>  .ju  il 
avoit  au  Concile  ûe  Trente.  I;  y  i.iLi;tit  ce  Poutile  nui  ie  àc 
Cardinal  en  1551,  i5l  iui  cunna  d  aulres  emplois,  que' la  mort 
l'obligea  de  quittia^  ie  prcnjici  siÉccmbtc  155:? ,  en  h  54  annce  de 
ion  igo.  •  Ughel,  Itaiia  Sacra.  Vléiorel,  .\ul)ery,  Urrf. 

P  1  G  H  1  U  S  (Albert)  natif  de  Campcji ,  viUe  de  1  Uvcr-lf> 
fel,  dan*  le  Païs-Bs^,  étodia  è  Louvain,  où  il  prit  la  d^ré  da 
Bachelier,  &  fut  rci;u  Dofteor  i  Cologne,  où  il  avoit  étudié  en 
Théologie.  Vers  le  même  tenu,  en  1520,  il  compofa  un  I  raiié 
de  la  manière  de  réformer  le  Calendrier  ecclélîailique ,  &  de  U 
célébration  de  la  Fétc  de  Pique,  qu'il  dédia  au  Pape Uon  X.  U 
publia  cnfuite  une  Apologie  de  l'Attrolo^i  une  autre  Apologie 
contre  Marc  de  liénèvent,  Célellin,  qui  avoic  entrepris  de  ré- 
former les  Tables  Alphonlines,  avec  une  défenfe  de  l  Allrono- 
niie,  contre  les  Paifcurs  d'Aimanacb ,  &  d'autre»  Ouvrages  de 
MatJienijtiijuet.  Il  .:>j'gnit  la  praiiqu^  ^le  ejtte  .Scieiiee  a  U  fpé- 
cutauon,  en  faiiant  avec  beaucoup  u  aUreuc  oti  Iphc-rcs  de  cui- 
vre, pont  eéfiMniCf  le  mouvement  des  deux.  (Quoique  la 
Science  dct  Mathématiques  tiii  pour  lui  des  charmes  particu- 
liers, fcs  amis  lui  cortfeillércnt  de  le  donner  pluiAc  A  l'étude  de 
la  Théologie.  Ce  tu;  sitars  qu'il  commenta  les  Ouvrages  qu'il  n 
publiez  contre  Luther,  Mélanchthon,  liuccr  &  Calvin.  1*  Pa- 
pe Adrien  VI,  qu  il  avoit  accompagné  en  Elpagnc,  airutnid- 
nie  qu'il  fût  Cardinal  de  Tortofe,  le  tit  venir  a  Rome.  Clément 
Vil,  Ion  iuecelleur,  &  Psui  IJl  donnèrent  fouvent  â  Pighius 
de>  ciarqu«  d'e'iime.  C'elt  i  ce  dernier  Po:iii(e  qu'il  dédi»  fon 
plub  eujïliderio-e  Ouvrage,  iqtitulé,  .4j)cTlia  Hitrani..^  h.i.  lijxa- 
Jtica.  Il  i;c:ivueij(.«re  en  1538.  une  Apologie  du  Cuacilc  gé- 
néral, que  le  même  l^apc  avoit  '..diqu,.  une  kt.re  que  le 
dfdmal  ;>adolct  lui  éciivic  en  i53ir,  il  iui  parie  du  voyage  que 
ce  imat  bonune  devoit  faire  a  Rome ,  &  du  foin  qu'il  auroit  d'y 
parier  de  Inl  a«  Pape  &  aux  Cardinaux,  a£u  qu'on  lut  pcri'uadA 
dans  le  monde,  que  les  perfonncs  de  dan  Ame«  quoiqu'dliaB» 
gères,  n'y  manquoieni  pourtant  pas  deAtrana.  Jl  moomt  A  U- 
tredlt,  OilllAlVitr  revot  de  l'églifc  de  S.  Jean,  le  vint  neuvième 
décemlwe  154t.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé ,  il 
l  iiiT^  encore  ceux-ci,  ae  Mijjix  njjiaa  ;  Dt  LUtn  Hominis  Arbitrit 
Gratta;  liictinim  il  AàU  VI  yiISyiuiii;  ExfOetH 
tm  Ci>n:i(.vefjuirum,  fj'c.  Il  avoit  beaucoup  de  lecture  &  d'éru- 
û:'.lu;;  ;  mau  il  n'avott  pas  le  difectneracnt  juUe.  11  étoit  aHex 
hiidi  dins  le  >  Qucilions  qui  ne  regardoîcnt  point  les  intérêts  de 
la  Cour  t:e  iUiiiie;  mais  dan^  Celles-ci,  il  étoit  entièrement  pré- 
venu jwui  lis  itulimens  les  plus  inlbH'ietKibk-s  ;  A;  de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  BlJti,:ies ,  1.  n'y  e::  i  paint  <j..i  aie 
poulTé  les  chofcs  li  loin,  êc  qui  ait  plus  douiie  au  i'ape,  que  cc- 
lui-d.  Son  âyle n'cft pu  t beancotç prés  (i  purni  fi  elé^c 
que  eefai(  de Sadolet  ftde»  aunes  Cicéroniait  de  Ton  tems  ;  nais 
il  n'cll  pas  suffi  11  barbare  que  celui  dct  Sciioladiques  &  des 
ControverCltes.  •  Paul  Jove,  m  £ii>g.  IhS^r.  I.e  Mire,  <>•£• 
Ug.  Bdg.  y  lU  Script.  Sac.  XVI.  Valère  André ,  tiilhtb.  BtlgUa, 
p.  38.  Molan.  Guntherus.  Sponde,  &c.  M.  Du  Pin,  BibtMbt- 
^ut  des  Autour  i  i.uUjiaJiijuti  du  XVI  fitcle.  Bayle,  Diù.  Crît. 

P  I  G  11  I  l-'  S  (^Etienne-Vinand)  favar.t  Antiquaire,  natif  dd 
Cauipe:i,  vi.le'  de  rOveritrc!,  dans  le >  Païs-13as ,  prit  le  ntMTi  de 
Figl-'ius,  à  tju.e  de  ia  mei  e  ,  qui  étoit  l'uur  d'Aiùtrt  S'iijhiu; , 
demeura  huit  ins  à  Renne,  oi'i  i!  Jit  une  recherche  f.\i:le  dct 
Aijt^cjuitcz  qui  rcltrnt  tii  e'.'.;e  Lorsqu'il  fut  de  reiu.tr  eit 

Allemagne,  d  i'aïudia  auLaruiuai  «le  Granve'le,  duquel  il  fut 
St'creuirc  pendant  quatorze  ans.  Il  fut  enfuite  Précepteur  de 
Chaiici ,  Piince  de  Julien  &  de  Cléves,  qu'il  accompagna  â  Ro- 
me, oii  ce  Frlnea  étant  mort  en  tsjs,  ftgbius  revint  en  fon 
pals,  s'y  fie  Chinolne Régulier,  ft  y  mowut  en  1604.  i^i  de 
8S  >BS,  après  s'être  aquis  une  grande  réputation  par  les  Annaler 
de  la  ville  de  Rome ,  qu'il  couipola  en  trois  tomes ,  dont  il  6t 
imprimer  le  prcniet  en  1599.  It  eonpolà  encore  deux  Calcn- 
difen,  flo  «idqnei  hagua»  ^  font  daoi  le  GipM«*  (c«  <^er- 
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lier  Ouvngc  ne  parut  qu'après  fa  mort  en  t6i$)  à.  d«f  Coni- 
mentiiuj  furies  lirtcs.   •  Mirtin  Hank,  de  RÊtumltm.  Strtft. 

PI  0  1  Al)  A.   /V        "i'I^ON  ES  I 

P  I  (i  M  A  L  1  ON.  Roi  de  Tyr.  lils  d  -  V^jfuj- ,  uu  Mi- 

l'ri! ,  au<JUfi  il  lucced-l,  vécut  $6  in«  ,  d  jnt  il  m  ri'  i;r;a  j;,  1): 
don,  qji  t'w"  "  iœur,  dcvoit  (çouwniLt  ii>.c  lui,  [mis  ut 
prétenti  4u<-'  ''^^  oc  le  Uauvtircni  pat  à  propoi.  Kllc  épou> 
|^/fi«/Mou  jiefarter,  qaeVii^  jm  CeSicfaw- 
èat  «Mt  foa  oncle .  «  ivoit  au  thiefon  inctonbla.  Le  Ko! 
CD^EtWcrtî,  le  rit  mourir,  &  Dldon  fuyint  li  pcrftcution de 
fanlitte<  emporta  its  thréfors  de  fon  l  époux  &  (c  retira  en  A- 
Triquc,  oii  elle  jeita  lef  rondelociM  de  Eispirc  de  Carihagc, 
l'a:i3iS3.  du  monde,  &  i!8i  aviut  l'EteCtirCtlcnDe.  Les  Poe- 
tes  ont  fi'int  que  Piginalion  fut  puni  de  la  luinc  qu'il  ^Hoit 
aux  feincnes,  par  l'amour  qu'il  eut  pour  une  Ibicue.  *  DilU, 
citii  par  JoOphc,  l.  i.  contre  Affion.  Jul^in  ,  /.  l8- 

•  PI  (j  M  A  I- 1  O  N,  fi]$  de  Cilia,  devint  amoureux  d'une 
Ibtuc  J'i\oirc,  que  Vénus  anima,  &  il  eatut  Paphuf, fondateur 
de  la  ville  de  Paphos.  Il  v  a  apparence quB  c'dk  k  nliM  que  le 
pr<ictdtîit.    •  llafnian,  Ler.UniKi, 

PIGMK  ES.    r>>fi  P  YOME'ES. 

PION  A  (jc-mBatirte)  de  Ferme,  vivoft  en  1570.  &  é- 
Crivit,  outre  rililloire  de  la  Maifon  d  EA,  Qunjlùmum  Peitica- 
tum,  iikritTtti  Dt  CtnfttatUnt ,  liMtrtt;  Ds  tJtia  Carminum^  li- 
hri  •j'ti'Vjue;  Gii  Hernki;  Il  Priiuip:,  éfr.  •  Riccioli.  Lt  TUa- 
j(:  1  j  Hammr!  d<  Lettrts  de  /'Abbé  Ghilini .  &c. 

*  1' ;  c:- N  AT  ELLI ,  famille  uci  diitinguée  dan*  le  Royau- 
ni'-  K  Nipics,  cft  eu  poOTelIion  ^iL>  Prncipauteï,  des  njcre^ 
&  àt-i  Marquifats  de  Bifaccia  ,  de  MoncorWno,  de  Spina^/'ola , 
de  Citkllanéta.  de  Monteléone,  &c.   Klle  eit  originaiK 

■  Tropi'a  dsn«  Il  Calibre  Ultérieure.  Thom»s  Piiçnatclli.qui  i::oii- 
rut  ijj  1,1  \IV  lîéclc,  en  cft  r^^uJc  ctiminL'  Is  fouLltr. 

De  lui  lieleendirent  au  troiliémc  degré  t-  AUjuce  Scinoa.  Ce 
dernier  S  fondé  la  branche  dr4  .Marquis  de  J.turo,  &  des  Duct 
de  Bïfiocis.  Fabiio  oui  ponolt  le  titre  de  Seigneur  de  Nuya, 
nçn  en  15^$,  de  Philippe  JI .  Roi  d'Efpagnc.  en  rkoonpenre 
delà  (èrvléei,  le  titre  de  MarquU  de  CcrchiarQi  ft  tnoimit 
l'innée  fui  vante,  laitrant  de  ^^.'rsnM  CictoeUi  (à  (dnne,  neuf  fil» 
&  d.'ux  f.IlL-i.  De  ces  neuf  1.  > ,  il  y  en  a  c«  troii  qui  ont  con- 
tinué la  poflérité,  favoir,  Jules,  Martius  &.  Lccuîs  ,  dont  le 

filus  jtunc  fit  la  branche  dei  Princci  de  Msiilîco.    Celui  du  mi- 
ieu  nommé  Martiur,  fut  Marquis  de  Spina«a:oia,  ic  pére  de 
Fr\m;ois  qui  fuit, 

François  époufa  Pirtù,  lIl'  Fjbrirt  CjrafFe,  Duc  d'An- 
dria.  &  en  eut,  I.  A>,'.ci<r:,  .-.j  cr^  161s.  I--'.  CarJ:;;il  en  1C81, 
&  Pape  en  1691 1  fous  ie  Bom  a  iiiuucciit  Xii,  mort  le  27  fc- 
ptembre  1700;  a.  Martius,  Prince  de  Moncorvino,  marié  avec 
Cenlhru-f,  (ille  de  JuMiic  Guévara,  Duc  de  Povino,  de  laquel- 
le il  eut  un  fitf  DMt  avant  foa  fétti  3,  lAUMt,  mon  Ecclélia:)!- 
quc;  4.  FaMee,  mort  J4Ailte  i  5-  Pwtr-Jnrie,  Rcligicufe, 
BOite  i  l'âge  de  89  ans  dans  le  couvent  de  la  Sapience  i  Napic». 

JVLKS,  au  ainé  de  AMcf ,  piemier  MarquU  de  Cerchtato, 
COt  pour  iils  Fibrke,  premier  Prince  de  Noya,  &  pére  i.  de 
Jvtts  qolftiit;  &  2.  dcj^acfttfx.  Duc  de  Belguardo. 

Jci.r.s,  fils  de  FalfUe,  Prince  de  Noya,  eut  pnur  cnfan?  ,  i. 
Fiiiriri-,  Duc  de  Monteléone,  pére  A'Heàvr ,  ii:oit  .iv  .iric  Ton  pc- 
rc,  &  laillant  un  tilt  noTimé  Fabrice,  mort  en  16;^,  pére  u  une 
tille  unique,  appcliéc  Jtaime;  2.  Agnellv,  Prince  de  Moncorvi- 
no, pére  de  '/"hs.  Duc  de  Sanw  Miiiiro;  1.  ,-f>;ir<-fra«pif , 
fait  Cardinal  eu  1703  &  Arciicvéquc  d^' ;  ^\'..:jlùi,  n.j.-i..' 
cnKS^Qi^faïut;,  fapetitc-niéce.  dunton  vient  de  parier,  devenu 
ptr  ce  aurlMC  Duc  de  Monteléone.  *  Or,  Dià»  Uwhu  /Mfc 
PIONEL.  raynPINHEL. 
PICNBROL,  «iielci  Italico»  nmamem  PIêêtA,  «les 
Aateon  qui  écrlvm  en  Latfn  PhmnUimf  viÛe  d'Jtille  en  Pié- 
mont avec  une  forterciTe  coifi  Jérable ,  app>aitieot«a  Ooc  de  $*■ 
vnyr,  &  fervolt  d'appanage  aux  pulnez  de  cette  Mtlfon.  Le* 
Fnn';(>''s  s'en  rendirent  maîtres  lan  1631,  par  un  traité  fccrct 
qui  fe  lit  i  Qufcrarquc ,  (i  qui  fut  conclu  le  31  du  moit  de  mar>. 
Le  Roi  Louis  XIII,  jugeant  n>ccirairc  pour  1»  prntrftion  de  fe» 
Alliez,  d'.ivoir  une  place  en  Piémont  pour  tiurcr  en  Italie,  lit 
dîrminHî'r  I'î^ucto!  .  qui  lui  fut  accordée.    Aii'lî  ie  Duc  Viftor- 
.Am:  .L'L"  ri:;iiit  -i:;  Koi  ^'c  ,i  t'es  SucciillVurs  en  i:>ute  jiropri^ite  lS; 
fooverainete,  U  vtIJe  &  citae.)»  «le  PigawoJ ,  Riva,  lUoslci*!- 
co,  Hnnafco  le  Haut,  &c.    Le  Roi,  outre  Albe  &  l'Albetan 
qu'il  lui  lit  rcinei^'rc ,  lui  donna  une  foomie  d'argent ,  conformé- 
mtax  aux  aniclea  du  traité.  La  ville  ds  Fteoenl  «ft  ihuée  dans 
le*  nwMagnea  flir  la  ilviére  de  Clulbn  00  OiNba.  Il  y  a  dîver- 
fesé^liies  &  maifons  Rcligieufcs.  La  citadelle  éloit  forte  par  na- 
ture &  par  art:  fon  aflieite  far  le  roc,  ft  le«  travaux  qu'on  y 
*»olt  faits  étoicnt  admirables;  mais  cette  ville  fut  rendue  au  Duc 
de  Savoye ,  après  que  l'on  en  eut  ruiné  ht  fortifications,  &  rafé 
fa  foricrelTe  par  un  traité  fait  en  1696,  avec  le  Roi  l^ins  XIV. 

•PIGNKWART  (Jean)  Rcligit,ix  .'.11  couvent  de  Bo- 
ncf,  dans  le  Comté  de  Kamur,  a  donné  au  Public,  âpif^ramma- 
*•  **  *»n9rfm  SanStrum  Je  qui'  i.i     undum  ufum  Ordinis  Cijlen irn- 
fix Feltivitatts  c'itbranttir.    *  Vâiérc  André,  Biltlùtb.  Btle.f.î^S. 
P  1  5*' N  O  N  (Uure-nt)  né  i  Sens  dans  Je  XIV  nécle,  entra 
''^'<1[=  de  S.  Dominique,  dont  U  compofa  dû»  l'an  1394. 
une  Chrotsinue.  qui  n  a  pas  été  imprimée,  «  dans  laquelle  on 
obfervc  plulicurs  chnfcs  finguli.'rcs  pour  fHiloirc  de  France. 
C^ttc  ChrotiKjuc  qu  on  garde  i  Saint- Vlfiot.eft  eo  pluGeurs  par- 
tics  :  dans  la  priirii-  rL-  font  ltr<  .Saints  de  l'Ordre;  dans  la  fécon- 
de es  Saintes  ;  cnfuiic  ceux  qui  ont  été  promus  aux  cîi^mliLï  hors 
de  1  Ordre.  Ifi  Généraui.  le.  Provinciaux  de  Frïtice,  c  ux  1,1,1 
rlii  célèbres  par  leurs  iùrrit»,  t.'ec  uv.c  Hul nrc  aS. 

br^  des  Cbimtw»  Gtaénux.  &  d«  ch  -.ues  \',ovuwu<n 
*^^*  ,Lef««f*«rt»'eft.fcrvi  ui»  uti  cment  de  cet  Ouvra- 

«e.  «le fi«A«icnr«coiidiiitjufyi'ir«  ,4,^  figf»»wnitétt 


PIG.  PIH.  PIK.  PIL. 

Prieur  de  Sens  dés  l'an  1403,  &.  il  s'attaclia  i  Philippe  U  Sm, 
Duc  de  ilourgogne,  qui  le  prit  pour  fon  Confcireur,  6i  lui  pro- 
cura riivéché  de  Bethleeai  vers  l'an  1  ;î5.    11  é:oit  levétu  de 
cette  dignité  lors([U'il  co.iipofj  un  Traité  l'.-ançois  qu'on  garje  à 
Par?  .  isit  mmmencemsi-J  if  .Seti^nfum ,  &  Ht  dr.crjit:  d  EtuS ,  au- 
iji.fl  il  jiiij'irr  iim  ;  :.iJiiLt;'j.;  1  r.iii.uil  du  itaitc  de  Durand  dj 
Samt  l'ouriain  lur  ic  même  lu  et.    it  lut  iraasfvrc  eiiluite  à  l'ii. 
vtckéd'AuBme,  dont  il  prit  poilëffioD  le  quatrième  mirs  1435. 
Adcmenia  enfiitte  longtcins  en  Flandre  auptcs  du  Duc  Philippe; 
mal»  en  1440,  U  étoit  k  Auxerre,  où  il  alBIU  au  Cliapitre  Ro- 
vincial  de  ion  Ordre,  des  privilèges  du.'jud  M  érolt  Cooferva- 
leur,  &  il  mourut  l'an  i     ,  dans  fa  ville  éptfbopale,  étancÂa» 
doute  fort  âgé,  puisqu'il  y  avoit  si  ans  qu  il  avolc  COOMICacéâ 
écrire.    •  Kchard  ,  i'!-n>;.  O.  t.  FF.  Fr^d.  tome  i. 
PIGNON  vl-e;  /.V-  1'  KNNO.-^  de  VEXE"  S. 
PIG  NO  RI  A.    ruyr»  P  J  G  N  O  R  1  U  S. 
PIGNORIUS  (Laurent;  Chanoine  de  Trévifl  ou  Trévi- 
fc,  né  à  Padoue  le  11  octobn-  de  I'^îî  1571,  favoit  lei  lielle» 
Lettres  fit  le  Droit,  &  fecoiu  . n  j         clé3aliique  en  16^1. 
11  eut  divcr»  emploi»  à  PaJouc,  ou  il  lut  Curé  de  faint  Laurent, 
&  fut  cnlwte  pewvu  par  le  Gudiaal  François  liarberin ,  d  un 
Cuonlcac  iTrévifi.   PtgDoriiii  drelTa  une  belle  llibliothéouc, 
avec  un  cabinet  do  médailles  9t  d'auticf  cutioUtcZi  &  eut  pour 
amis  les  plus  grands  hommes  dC  fijotemi,  commet  le  r-«MhHt 


Baionius,  le  Préiidtnt  de  I  hou,  M.  de  Pcitcfc ,  Vincent  Finelli. 
Mcurliuj,  Voflîus,  lieinfius,  NicolatRigau.'t,  EriciusPuteauuiott 
Henri  duPuy,  Vtlfer.Contareno,  Gruter.Scioppiui,  &c.  Oomiat- 
que  Molino,  Procurateur  de  faint  Marc,  eut  aulÙ  une  confid^ 
ration  particulii'Te  pour  Piguoriu»,  auquel  II  fit  élever  un  tom- 
b;  .1;  avec  une  tpitaphc  daus  l'églile  de  laiot  Laurent,  lorsqu'J 
e.i5  éli.  tijijjijrr:  )i;;r  h  pclte  Pan  i6^j.    Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  t;^..,:;,  «r ,.>r..v  (jf  cvr-^m  >:uJrtttrts  mtmjhriùi 
ASttjfa  Jjiac*  Jeu  Veli,jUjjn;is  l'^Lu,^  ^nm-j^rii  jKgyptmu.Tif.ma- 
iêtrtl  aàûU  txftieatio ,  cum  AuSum-u  dt  tmis  tcUrum  Haretkt- 
fum  ttÊtiUtU,  ts  truiquii  eemmil  (jf  figiiuii  ALigna  Drum  Matrir 
ffAnUitimtU,  txvetl^pmitmtniù,  Tenait  crut  1^  exf^»- 
t«;  Sjmbolanm  EpifttUcmm  Hitr;  MffetUtti^wnm,  actUmat»- 
num,  adiacuthrium ,  epitaplieruin      iukrlfUmtmi  M  «MM  dl 
Ptdcua;  L'Aiitimre;  CommefiiariainjUHêUlBf  fft» 
ni ,  tn  l'ita  Figncrii ,  in  Eifr.  Ditù». 
P  I.U  A  H  1  R  O  i-  H    r<nt»  P  II  1  H  A  H  IROTtt, 
•PIKARSKY  (Michel  de)  riche  Seigneur  du  Pofo^e 
eut  refprîc  loible,  &  le  Roi  bigilmond  lui  donna  de»  Curateurs; 
mais  i!  en  fut  fi  cho^iué  qu'il  réfolut  de  tuer  ce  Prince,    il  prit 
1  i.iir        le  ici  .5  que  II  Roi  dcvoïc  aller  1  l'egiil'e  pour  commco- 
«Cl  la  Uitie  li  kjUi  s.u*it  le  15  novcnibie  I6ï0-    Il  fc  cicha  der- 
rière la  porte,  éi.  quand  le  Roi  vint  d  paiTer .  il  lui  ',:^:ii,,;..i  fur 
la  tête  deux  coups  de  hache  d'artuc»,  qm  ie  tuent  tombera  ter- 
re   On  lui  dom  aulB-tât  la  queÛiOB  pour  l'obliger  i  découvrir 
CLUx  '^ui  llivolent  porté  i  cette  eotreptiii;;  oui*  il  ne  nomus 
perfonnc,  &  dit  bciucoup  d'extravagance»,  ncrcptai^iant  que 
de  U  foibleJe  de  fun  bras.    Lâ-dclTus  on  le  tenailla,  &  aorte 
lui  avoir  coupé  toutes  les  jointures  des  doit»  l'une  après  ra»- 
tre,  &  cnfuite  la  main  droite,  on  l'écartelj.   On  brûla  apte* 
cria  toutes  les  pièces  de  foD  oorpi,  on  en  jetta  le*  cendre»  dam  la 
\  i  hile,  &  1  on  rafa  fon  chlteau.  •  Gr.  DOt.  (Mo,  IML  Nie. 
lielli  HùldetUi.  p.  387. 

P  1  K  E  (Jean)  An^  o:.  \iiu<,t.  ,  qui  vivoit  dans  le  XII  fii- 
cle,  vers  l'aa  1120,  eom^toik  une  lliitoire  de»  Roi»  Ansio-Ss» 
XLins,  que  Guillaume  Ilormaa mit  depuli en  abbiégé,  *  wlaws 
6.  Pitfeui,  de  Strift.  Ahgi. 

P  1  L  A,  le  Mmt-Pila,  montune  deFhnee,  dont  le  fomnict 
cH  appcllé  Trtlf  dmir.  Elle  eft  fur  Ica  confins  du  l.yocnoi»  & 
du  Fores,  entre  Argental  &  Coindrieu.   •  Maty.  Dùl.  C^r. 

*  P  1  L  A  C  A,  anciennement  W;'ax,  /tjas.  C'eil  une  petite 
rivière  de  la  Calabre  Ultérieure.  F.lle  le  décharge  la  JMcr 
Ionienne,  près  du  Capdellc  Colonne.    *  Itoy,  DiS,  Giter, 

PI  LA  DE.  r»)f»PYLADE. 

P  I  L  A  N  D  E  R  ;,Gcorge)  n  i  dins  la  Mifoic,  Me'dcdn  AI. 
Icmand,  vivoit  dans  le  XVI  fi^'ilc  ver?  Vzn  ^$^z.  îl  dcmî"ura 
longtems  en  Italie,  :ii:ii;-..t  i  Milan  tti  rcMui ii-r-.r  iî;ris  l'on 
pril».  Im  nom  de  la  f  rniiie  er  ):t  Tuermiin,  qu  li  changea  pour 
ei  lui  du  J'i::;r.j,r ,  (|ui  <  li  Line  ,  lelon  la  manie  de  h  plupart  de* 
Uoiuui«4  ''.v  Lrf.r.  ,  de-  Ion  tcms.  D<in«  le  teirs  qu'il  etoit  i  Ro- 
me, il  tradui:::  il!)ipocnue  de  Grec  en  Latin, &  compofa  quelque* 
autrci  Ouvrages.  *  Petrus  Âibinui,  m  Cinn.  Idijn.  Mclchior 
Adam»  fcf^t.  Gtrm.  Mtdie. 

*  P 1 L  A  R I K  (Etienne)  né  en  iffij ,  Hon^b,  fl»  dé*  fin 
de  quatre  ans  envoyé  aux  KcoIl'«,  où  11  lit  en  peu  d'annéci  de 
grands  progrès  dms  les  |jni;;;e»  AlîemanJo  A  L-itine  ,  du»  la 
connoifTancc  de  la  Religion,  &  d;ins  tous  ce  qu'on  put  lui  appren- 
dre. Knfuitc  il  fe  to;!r«a  du  ei^té  Je  h  Théolo4ie.  Kn  i63v, 
il  fut  fait  Miniftre,  &  f.  'v'Ç  en  cotte  iiualité  plutieun  églifei  «le 
Hongrie.  En  1649,  il  d.  ,  ''i:  l'ccléfiaik-  de  l'églife  de  S.  A-i 
dré,  enfulte  Prédicateur  de  la  Cour  du  Comte  Gabriel  lllycfdia- 
i\.  11  juiij  encore  ce  lieu  pour  aller  exercer  fon  miniilérc  ail- 
leurs, l-et  i  urcs  ayant  fait  en  1663  une  irruption  dans  le  lieu 
où  il  étoit,  il  tomba  entre  les  naim  des  Taitirts  qui  le  réduilî- 
rtnt  dans  l'efclavagc ,  dont  aoréa  bien  de»  foulfrances  il  fut  déli- 
vré comme  p.ir  miracle.  U  alla  alon  à  AlcilTcn , oà  il  annonça  k 
parole  de  Dieu  ju  qu't  Ta  mort  arrivée  e»  idjB.  Ôna  de  hil  PHI- 
iloire  Je  fa  Vie  ;  C^rru/  Jit^^v*  mtrMU,  Ct  quclqMa  itttrea  £• 
crits.  il  publia  auiTI  les  Ouvragei  de  plofieun  Savant.  *  t%jea 
It  SuppttmtM  de  Parti ,  173(5. 

*  P  I  L  A  R  I  K  :;Httenic)  fiîs  du  précédent ,  piTa  la  pl:is 
grande  partie  de  fa  vie  dans  rrxereiec  du  Miniflérc  de  l<i  pnni,. 
de  Dieu  en  différentes  égiifes  de- Hon;;ne,  de  Bohême  fl;  de  M  ■"- 
oie  &  dam  i'adminiitiatioo  des  Sacreotcn».  li  mourut  vrr'i  U  \m 
dKtVUlUcki  OBadsIuifuelqua  Owmga  dcricicQla  Lan. 
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«M,     VM  •  été  cooM^Ac  |ttt OaffW  Ucbenit,  Doam 

ïifis,  ^^>6■ 

•  p  I  L  A  R I  K  (^Etienne)  fils  Ju  préréJmt  a  eu  b  Surintcn- 
dan»  générale  di-s  h^Ma  Luthérimnes  de  Uoagrte.  U  eli  oon  ■ 
nu  >hD5  fon  pals  par  plurieurs  Ouvrage*  éoiCi  es  ft  Linfue. 

•  l'etez  k  S'Hppîfmtm  de  Paris ,  l'IÔ. 

r  1 1.  A  K  1  N  O  {Iri^quLi  j  n.i(,uit  le  neuvième  janvier  1659, 
ciiis  l  l;k-  de  CepiiaJtinic  d'une  ramilic  noble.  Jl  \.i:ïs  à  rùge  de 
c.%  a;u  i  Vcnifc ,  oii  il  di:aMU»qncl4]Ucs  anoëts.  A\->:t^  y  avoir 
tait  tes  Humanitcx  &  avoir  étudié  ta  Droit ,  il  alla  le  taire  roce- 
TCkDoAiHircBaiwFiciiiiiét  èPadeoe.  Deictourdaiiftpa 
nteafrit  meiUbiice  dellx  «h.  Il  fe  dégoAu  MeolAt  Ai  Droit 

retourna  i  Venifc  pour  y  étudier  en  Médixine.  Il  employa 
damtmict  i  cette  étude,  après  quoi  il  s'y  lit  recevoir  Docteur. 
Il  cnit  que  la  Médecine  lui  dunnmtic  la  facilité  de  fatiifaire 
lincUMtion  qu'il  avoit  pour  voyager  Se  ce  fut  uo  des  motifs  qui 
î>n!»asM  i  5'y  appliquer.  H  fut  ert  Candie  pendant  quatre  an<, 
.M  l'  iiKc-  d  ifmacl,  CapiUl)  l);iLh.i  de  cl'   KoyjuniC,      de  li  il 

paila  i  Conttantinple ;  nvai*  il  n'y  licnirin  n  pa?  lon^'teuis.  Il  aiU 
en  1684,  en  Valachie,  avtc  le  iirrt:  d  •  Mclecin  oa  Prince  Cm- 
ucuxéne.  L'an  i6S7  ,  il  r«tuu;tu  dm^  u  pusic  oh  il  trouva 
lun  pt'ie  mort,  i/ïnnée  fuivante  il  fe  traniporca  en  Mofcovie 
avec  la  quaiiiô  de  premier  Médecin  du  Czai  &  rcviot  au  bout 
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Mamlbil,  tyintété  élu  pour  ij  uuatriém»  fob  Capitaine  Ccné 

ni  cbm  le  Levant ,  Ir  prit  i  l'un  (crvicc  &  le  retint  auprès  de  lui 
jnfiiu'i  famort  qui  utrth'a  l'an  1694.  Du  Levant,  Pilarino  retour- 
na i  Venifc ,  d'où  il  paOTa  en  Valachie  oit  il  demeura  l'crpace  de 

âuatrc  ans  au  fervice  du  Prince  Serbano.  Au  bout  de  ce  lema 
I,  il  alla  faire  un  voyage  ti:in«  fn  patrie,  d'oii  après  un  féjour 
dTone  année  il  rcpalTa  4  ViniTt:,  a  di-  ii  à  Livonnic,  1  Stuyine 
&  i  Conilantinopic,  iurju  t  ç:;  qu  en  1701,  il  fut  de  nouveau 
appelié  en  Valachie  |v:<  le  Prince  Serbano,  qui  lui  donna  une 
pension  de  ffivmQ  cens  Requins.  Soit  inconrtanc*  ntitardle. 
(j'.ii  ne  iiii  pe/iticiroit  pas  de  fc  fixer  en  aucun  lieu  ,  i"o:t  .lu'.re  rai 
Ion.  il  ne  demeura  auprès  de  lui  que  troii  ans,  au  buut  dcl 
quel»  U  tUa  Aire  quelque  fi^our  i  Coofiaoïuaple  &  enfulte  1 
Vcolfe.  En  1707,  Il  s  embarqua  i  Livourae,  a  fit  an  voyaee 
-  i  Smvnie.  i  Alep  •  &  au  Caire.  De  retour  i  Smyriic .  il  f  de- 
BKura  pendiat  cinq  ana  en  qualité  de  Coniul  de  la  République 
de  Venife  en  ceue  Ëcliellc,  ayant  été  choiû  pour  ce  pofle  par 
Afcanio  JuIUnianl.  depnit  Procureur  de  S.  Marc,  &  alors  Baile 
à  la  Porte  Ottomane,  &  confinm:-  fsr  un  Décret  du  Sénat.  Son 
ttm»  lini ,  il  retourna  i  Vcmi^: ,  ir .  .11  bnu  Je  ijuitre  ans  il  fut 
attaqué  d'hydiopifie.  L'habilLtc  dcrs  l'rotL-.l.urs  i  n  MéJcclnc  <!r 
l'Univerfité  de  Padouc,  ijn'il  Lo  inoilîoïc ,  1  engig-a  i  le  li'.ri.- 
aanfportcr  dans  cette  vi.i;;  pour  il-  mt-are  entre  leurs  main^. 
Mais  tous  leurs  foins  ne  purent  le  guérir,  &  après  avoir  lanfui 

Ï«ndant  neuf  mois  U  mourut  le  18  juin  1718.  dans  fa  3  année. 
I  n  fiitt  iMpilaer  iiirialia  de  Ta  vie  ces  deux  Ouvrages,  Nova 
iftuta  tianwif  ariûmUfir  tnnffinttttimeio  Mcibothu,  mftr  m- 
mira ,  3*  in  ufum  iraâa ,  }uj  riit  peraSa  immunia  ia  ptfimM  pra^ 
jirvantur 
La  Medicim 
menti  rontctiutt 

dici,  diCiii-^m  PUannt,  ta  Vcnctia,  i;  i;,  m  muîc.  l.Auteu: 
que  Piiiir.r.t)  fiittfprend  ici  de  combattre  eit  Juicph  Gizoli,  11 
a  fait  aufB  ia  relation  de  fe»  voyages ,  oui  cil  m  inui crue  enue  i« 
mains  de  fcs  héritiers.  ♦  Journal  de  Kenifc,  r»  u:-  ^i.  p.  332.  Le 
Pérc  Niceroo ,  Mémnret  pvur  Jet-vif  à  l  lhjl.  àxj  Ihmmu  Ubifirts , 
tù-me  I     f.  $1  H*  /urv. 

p  i  ÛASKOWITS,  village  de  Pologne  ï  dnq  lieues  de 
Ch<îl>rcchin.  llell  placé  dans  un  vallon  fur  une  efpécc  de  prairie 
tnivcrfée  d'un  large  tuiiTeau,  &  enfermée  de  hautes  collines  af- 
ftz  roide«>  On  j  voit  delTus  des  maifons  dli'perfées  çâ  &  li  com- 
aie  des  homeani,  outre  le  gros  du  lieu  qui  e(l  au  fond ,  en  forte 
que  1=  villîige  a  ptèi  de  deux  lieues  d'étendue  i  caufc  de  ks  Je- 
pendantLS.  La  maifon  du  Seigneur  eft  peu  de  choie ,  quoique 
de  brique,  faiiî  aucun  ornement,  êt  r'dt  pmj»rc.Tienr  une  mai- 
fon de  boutdll.'s.  Mais  l'avantage  qu'.i  eu  u-  lit  u  d'.ippartenir 
au  Roi  Jean  Sobiciki ,  qi^i  y  raeno.c  tt-j«-fouver,t  l.i  Cour,  y  a 
attiré  les  Juifs.  Ils  y  of.t  bâti  de  praMls  Cartchmiis  ou  hdttlle- 
ries  publique» ,  en  forte  que  ce  village  cli  devenu  une  cfpéce  de 
ville.    •  MimMrts  du  CbnMitr  de  Heu^eu. 

P  I  L  A  T  E,  fmtiui  Fiiaius,  Gouverneur  de  la  Judée,  fr*- 
atrator  judam,  fous  l'empire  de  Tibère,  fut  celui  auquel  les 
Juifs  menèrent  Jcfoi  Chnft,  pour  le  prier  d'exécuter  le  jugc- 
meDt  de  OMMt  qolls  avolent  porté  contre  lui.  Pilaie  efTaya  de  le 
Anvcr  1  Ikdiint  que  l'envie  de  fes  Accufateurs  étoit  tout  fon  cri- 
me; ceecadant  1I  le  fit  fouetter  cruellement,  &  entin  le  con- 


'  ab  bujajmdi  ctnta^ù  corjnra,  Vcnetiis,  1715  ,  in  dtute; 
cina  dif'tfa .  (K-.t.j  nf.^^i  éi  J-fit-.^mn^ ,  frtpra  i  mini  fenti 
atniàti  neltsf'o  iri.'ii'.t.nu ,  il  .\Io:idoIni;  innato  Ja  falfi  Mc- 


 pax  nifon  I  d'Etat ,  parce  qu'on  lui  dit  que  l'Empereur 

n'approuveroit  pas  fon  procédé,  s'il  l'épargnoi?  Depuis ,  Pi!a- 
tc  ufa  d'une  très-grar.dc  cruauté  contre  k>  Sauijfitaio»,  les  fai- 
fant  prefque  tous  paiFcr  y  ir  le  fil  de  l'épée.  Ceux  qai  rertoient, 
eu  tirent  leurs  pla:n;cs  i  Vitelliua,  Gouverneur  itu  Syne,  qui 
acciil.»  Pi!«e  devant  l  ib^re.  Il  arriva  l'an  37  ji  Rome  ,  au  com- 
nK-iiccir.Lnt  di- l'einpi.-e  de  Caligiilj  ,  qui  U  nvovaencxil  On 
croit  que  ce  fut  pies  àc  Vitimt  eti  DiUiibiui; ,  &  que  deux  ans 
après  il  fe  tua  de  defcfpoir.  *  Saint  Matthieu,  tb.  a?- 
Marc ,  cb.  15.  Saint  Lue,  cb.  23.  Siint  Jean,  cb.  19.  Joféphe. 
^ti§.  jWÛi.  BuDfte,  m  Orm.  OroTe,  i.  7.  CalEodore.  in 

fe>  Il  cft  bnn  d'éclaircit  (d  ce  qiiwaide  laicctte  de  Piiate  i 
rEmpen  ur  I  ibore  fur  les  Mifick*  de  TelVii  Cbrffi.  Tertulllen 
raconte  dans  ion  Apologétique,  que  Tibère  ayant  appris  les 
merveilles  que  Jefus  Chrirt  avoit  faites  en  Palefttnc ,  en  tit  fon 
tfpoa  an  Sénat,  ha  d'avis  de  le  mettre  au  nombre  des 
tSeoxi  Mb  41W  k  Muti^cOt  cent  pnvoftiMf  A  ^  c»> 
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t  Tibère  fit  défettfe  de  pcrfécnter  les  Chrétiens.  Ped 
•pris,  le  même  Tcrtullion  a.ioûce  que  Pflate  étant  Clvétlcn  dans 
la  conicience ,  écrivit  i  J'ibére  la  réfurreétion  de  Jefus  ChtifL 
Eufébc,  Hiji.  L  a.  r.  5  ,  rapporte  ce  pal&ge  de  Tertullien,  &  dit 
que  Pilaîe  t'crivit  à  l'hiacKrrcur .  laivant  la  coutume  dîS  Couver- 
neuri  &  des  Iniendans  oeç  pruvinc^s ,  qui  mandoLcnt  au  Prince 
ce  qui  fc  pali'otc  de  plus  remarquiole  dans  leur  tiouvernemenr. 
Ham  avons  dans  les  (Jrtil/wio-iojjrj/.iïj  une  lettre  attribuée  i  Pi- 
late,  écrite  à  Tibirc,  qui  couuciji  les  mêmes  ehof«;  mii>  il  cil 
difEclle  de  dire  fi  elle  couroit  déjà  du  tems  d'Euf^be  ,  oti  (i  elle 
a  depuis  été  feinte  fur  fa  narration.  On  ne  peut  pas  afafolument 
acculer  de  faux  cette  lùdoire  ;  nuis  elle  palfe  pour  dwiufe  dtn* 
l'cfprit  de  plulieurs  Savana,  qui  ne  croyent  pas  «nUbmblaU* 
que  Pilaie  ait  écrit  i  Tibère  ces  chofcs  d'un  homme  qu'il  tvolt 
condamné  i  mort,  &que  le  Sénat  ait  refufé  d'exécuter  la  pnpo» 
fltion  de  cet  Empereur.  *  M.  Du  fia.  JKUiitkfu  dw  JaîiÊn 
tctiéjù^ifuet  dtj  trtii  tremitrf  fiMtt,  ft  du»  fel  D^inÊt.  Flt^ 
Un.  fur  h  Nntvtau  Ttfitmm, 

HiLATK  a.e  Monde)  «1  P&ACMOMT.  JV* 
F  R  A  C  M  O  N  r. 
P  1  L  A  W.   Va-jen  P  I  L  L  A  W. 
PILCZA.   rojfs  PILSTA. 

•  PlLDASouPHELDAS,  futtmdcsIUsde  Nacor  ft 
de  Miica ,  &  neveu  du  Patriarcbe  Abraham.  *  Gmç[*  1  cb.  2X, 
tti  ne. 

PI  L  B.  Py'r,  ville  d'Ellde  pi«i  du  tente  iMib  &»  nom 

inodemc  e(l  tiiot,  félon  Brirt.  On  marque  ne  aetre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  de  Belvédère,  élt  foQ  ann  moderne  eft 
Mivarin».  Les  Anciens  parlent  de  quelques  antres  villes  &  dt 
plufieurs  montagnes  de  ce  nom.    *  Ceafaitet  Ferrari ,  «n  Z.«sira* 

•  P  I  L  K  fouUr.'y ,  Fort  de  flfle  de  Walney,  près  des  cô- 
tr.'s  du  DuLhi  de  Linci:lre.  Il  Jjfe-'.J  l'entrée  de  l'ille  i  l'orient, 
ilaété  iMii  pat  les  i'o:as  d'un  Abbé  de  ï'omeiro.  *  Beeverell, 
DtlicetiMi^iettrTj  ^  p.  2 g'!. 

P  l  L  E'E,  dit  i'iUa!  .vfiJ.Vri/î/,  parce  qu'il  étoit  de  Monza 
village  dans  le  Mihnnîs,  J'-nIconfulte  célèbre  vers  l'an  ijo-j, 
écrivit  un  Ou  k  rage  ae  Orémt  Juaicimm,  qui  a  été  augmenté  èt  cor- 
rigé [nr  JuOin  Onfakr ,  tt  imprimé  i  Bftie.  On  attdbwd'aiiKn* 
Traites  an  mdaw  Adteoi.  *  TrithéflM,  in  CMaL  OeGier,  tm 
BàHub. 

P  I  L  E'R  R-    Veyet  DIDASKALIO. 

Pi  LES  (Roger  de)  naouit  d  Clamecy  dans  le  Nivemois, 
l'an  1635,  d'une  famille  diltingttéc  dans  le  pars  par  fanoblelTe. 
p^r  fes  b'tn'i  6t  psr  ft?  emplois ,  &  fut  tfnu  fur  Iw  fonts  de  ba- 
tcmc  par  le  Duc  de  iiellcgardc  qui  èto:t  alors  il  ClaoKcy,  &  par 
U  Ducheli'e  de  Nevtrs.  t'  fit  fes  premières  L-iiides  a  Ncvcts  dc  ■ 
'jn  partie  i  Auxrrte,  &  viru  ciifintc  i  Pans,  pour  y  étudier  en 
Philofophie.  11  y  etoic  loge  che/.  ion  oncle  1  A6bâ  (i  Ur6ec , 
Chanoine  de  Motre-Dame,  d  oit  il  alloit  au  Ollège  du  PIcIfis. 
Comme  il  avoit  de  feTprit  &  de  la  pénétration ,  il  réûllit  égale* 
ment  dans  In  Sciences  fpècniadvei  d(  dans  kl  Bellat  Lettiw. 
Quand  fon  Cours  fut  fini,  a  oall  eut  pris  les  piemleo  doiez,  il 
étudia  pendant  trots  ans  ta  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbon- 
ne.  Mais  ni  les  études  profanes ,  ol  les  facrées ,  ne  t'occupoient 
pnç  entièrement ,  Se  la  Peinture  a  fait  dans  tous  les  tcm?  àr  fa  vie 
une  partie  de  ion  application.  Il  s'attacha  defoit  bonne  heure 
:\  delfincr  l'oui  le  FrcicLuc,  Recollc-t,  DefEnateur  cc  Campotî- 
teur  alTez  li  jd,  mïis  mauvais  Culurifte,  en  quoi  M.  de  Piles  a 
i.-.i  dans  la  l'aîte  uii  grand  avantage  fur  fon  Maître.  Ctlai  ci  tiou- 
■,r.-.t  dans  fon  EU've,  un  goût  r.aturc! ,  &  de, grandi  >  itirpoûtion», 
te  mit  bientôt  en  état  de  detiiner  d  après  i 'Antique,  ils  conçu- 
rent dit  km  l'm  pour  l'aaa»  mw  «aliiA  qui  a'n  Ont  «ttlpiM 
lenrvie.  ntvotttocnmemetimeGOaaolflnceamc AMioBib 
du  Frefliov,  qai  l'eftima  affez  pour  lui  ronwiunlqaer  fon  Po£ne 
Lailn  fur  la  Peimiue ,  qui  n'avoit  pas  encore  para ,  ft  que  M.  dr 
Piles  iradnilît  depuis  en  François,  l'an  t662.  M.  Ménage,  qui 
connoiflbit  M.  de  Piles,  parce  qu'il  étoit  logé  arec  lui  dans  la 
mêmê  tnaifon  du  ctnirre  de  Notre  Dame,  crut  rendre  fervice  i 
M.  .'\nie'u:,  Ma:;rf  des  Requêtes  &  ancien  Priiidcnt  du  Gtar.d 
Conlcil,  en  le  lui  propofani  pour  l'éducatiofj  de  fou  til»,  quia- 
voit  fcpt  an-.  M.  Ainelot  l'jyari;  aitf  pté ,  il  entra  chea  lui  cet- 
te année,  &  demeura  auprès  de  fun  llls  pcndin'  totîs  !e  Cours 
■:;e  frs  itudes ,  qui  fut  d'environ  niuf  an<.  Les  '.'  dus  qu'il  s'y 
doniM,  &  dont  il  voyoit  avec  plaitîr  le  fuccés,  ontet£  l'origine 
de  fa  fortune,  &  de  ia  mande  conlldéntioo  qu'il  a  eue  dans  le 
monde,  il  s'aoqnit  pv  li  l'eftiflie  de  tonte  la  Maifoo  de  Met 
flmm  MkIcc,  ad  H  toA|o«K  Bafié avec tanwoap d'amitiéft 
de  dlfttn6Uon.  Le  nére  de  fon  Elève  avoft  folidement  navailM 
ilui  faire  un  établifTemcnt;  &  après  fa  mort ,  qui  arriva  en  1571, 
Madame  la  Préftdente  Amelot  continua  de  le  garder  chet 
elle,  &  lui  donna  mime  un  fond  confidénblis  qui,  pbci^  fur 
l'HAtel  de  ville  de  Lyon,  lepouvolt  mettre  à  f.m  ;;ife  1-:  rciii:  de 
fa  vie.   Au  contmcncement      l'innée  M.  Amclot,  (|ui 

avoit  alors  i'i\-lr.;it  ans,  cV  qui  vcnoît  de  hnir  fon  Droit,  .illa  en 
Languedoc,  ivtc  fon  oncie,  i  Jivéque de  Lavaur.  qui  lut  depuis 
Archevêque  .ii-  Tours.  Se  s'oyant  afTex  proche  de  l'itai  e ,  il  de- 
manda i  Midame  ia  Préfidente  Amelot  penaiffion  d'en  fai. 
re  II  voya::  '.  Elle  y  confcntit  avec  pUfir.  ft  lai  cavaya  M.de 
Piles  à  Montpellier  ponr  l'accompagner.  M.  deFlin  tai  iicad» 
fatisfiiiia  fam  «pAtMurlaPciatanpaidmit  ce  voyage,  qaifix 
deqoatonwnloii.CilvhlIaMrMHteeqollr  ade  plnsbcmt 
&  de  plus  précieux  en  Italie.  M.  Amelot,  revenu  i  Paris  ea 
1674,  &  reçu  auQi-iât  Confcillerau  Parlement,  lui  rendu  tout 
fon  loifir.  Ce  fut  pour  lois  qu'il  écrivit  fur  la  Peinrnre,  &  q  je 
joignant  la  théorie  i  la  pratique,  il  fe  rendit  il.ullr^  p-.niii  b;s 
Peintres  &  les  CfiJînoiffpurs.   Son  mérite  lui  ?ai\B  l'etti- 

me  é.  l'amitié  de  plu('e-.irs  nonnes  de  conlîd  rat. o-; ,  qui  ai- 
moicnt  encore  plus  en  lui  fa  probité  &  fa  candeur  que  fes  ulens. 
Ht  IMS*  u.  àmàatt  «ttiMidcpuii  <to«aaaldaln  dasft^ 
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quétw,  fut  nommë  AmbaiTadcur  du  Rot  à  Venifc,  i5c  cnpi«w 
AJ.  de  Piles  i  l  iccOPifagner  en  qualiut  de  Sécreuirc  .le  J  A;nbai- 
fade.    Son  f'iour  rn         v'""  avoie  duré  pris  d-.  troia  ani, 
tfauit  Iclqucli        "J-'  "■■  '^"-l'iir.jit  itos  afijin,-?,  ^Mr  l,i  vue 

dis  bcaiu  tjbiw»  M*"  '^'^        ioincmcni,  lorsque  M  Amclot 
retint  >'      d  P'^^"    l'AmbalTadc  de  Portugal.    Dam  le  oèm 
txM  M.  de  J/3urois,  ayant  fçu  qu'il  «voit  auprès  de  Inl  un  honH 
Bw  Ane  intclligeni  dant  U  Pcintitie,  ftmiawapablc  de  quefiiuc 
cfaofe     F'u*  important  1  l'Kcat,  Mfiviti  M.  Aniclot  de  difpo- 
fer  M.  de  Piles  à  aikr  en  Allenignc  voir  les  riches  cabinets , 
quiM  difoit  y  toc  n  grand  nombre,  Tur  tout  à  Uratz,  aJin  d  y 
achete  r  dc«  (abVaux  pour  le  Roi;  &  ordonna  en  mime  tem-ii 
M.  de  Piles  de  paiTer  1  Vienne, ou  le  Marquis  de  Chivcrny  l  i^ic 
alort  Knvoy<i  extraordinaire  duRoi.  &de  «'informer  cxaâ  iiunc 
de  lj  lltuation  des  aifaires.  M.  de  Pilesa)  iiu  txjuui;  ivt^  ujat 
le  foin  poffihlc  cette  crtmiaiffion ,  revint  i  i'ari»  en  rtfliire  coyi- 
ptc  a;i  Mtm.irL-,  fv  r.jioinJrL'  M,  Aiii'-  I.ii,       ;.artit  en  l68$  pour 
Li^'ine,  ou  II  l'accoinp^giLa  eu  U  même  quuiitiï  qu'il  avoitcue 
aiiprètdtt  lui  i  Venife.  En  i68r,  ayant  «t.:  envoyé  11»  Cour 

rir  M.  Amclot  avec  des  dépddu»  de  confL^ucncc ,  il  ictoum 
Lisbonne  par  Madrit;     comme  rien  ncicprelfolc,  Uy  de- 
BKvat  huit  jours  pour  voir  le*  nigoifiqae*  tableaux  du  Rot  d°S- 
fpagne,  tant  au  l'aUis  Je  Madrit»  qu'i  l  lifcuriil.  Il  uc  pouvoit 
au  itcr  M.  Amclot  i  il  le  fuivit  encore  dans  l'AmbalTade  de  Suif- 
le  en  s"!??,  S  il  v  ligna  le  traité  Je  nc;îtnjli'ti5,  que  M.  Amclot 
tvoit  foi.Ju  r^'.  i.,.  lu  Cantons.  Coinnii-'  >c  :ri:4éétoit  trùs-agrta- 
ble  au  Roi ,  M.  Amrlot,  poisr  éonrnj  une  marque  de  di  tinction 
i  M.  de  Piles,  lech  '^i  i    "  I  '  (mrtir  ld  Cour.   En  t69i,  M. 
de  Plies  fut  ervo>v  en  lloll  imiIc  ,  [loiir  y  demeurer  info^r»  fur 
Iti  ('r^[c.M^>  (jUL-  l.ii  fojTtiiToictit  is  ré;)i«.itioii  parmi  les  Cu- 
rieux de  Peinture,  &  en  elfet  pour  y  i^ii  de  cou«.-ert  avec  les 
pcrfooncsquifoahaitoientltfaii.  Ce|MÏiduicaiaudUfMOii* 
nu  |>aur  ce  qu'il  itoSt,  U  Ak  •mité  par  ordre  'de  l'Eut  ft  le* 
tenu  prifonmcr  i  11  Have.  pendant  deux  ans;  mils  le  peuple  de 
la  Haye,  qui  était  lu  de  b  guerre,  &  qui  apprit  qu'il  n't^toit  en 
prifon  que  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix,  «'étant  mis  en  de- 
voir de  le  du'Ii'  rer,  on  ic  transféra  auchlceau  de  Locvcitcin.oii 
il  fut  gardé  encore  pendant  'rois  an»,        .1  vlttc,  juiqu'à  la  paix 
de  Ryi'.vick.    Il  s'occupa  ilms  û  prillm  i  co„-jport.T  la  Vie  de» 
Ptintrt  s;  &  comme  dans  une  folitude  ïi  grande  &  ft  !on;;ue  un 
ne  peut  pas  toi^jours  s'occuper  1  travailler,  il  s  amuroit  iélcvi-r 
des  olf'jaux  &  i  leur  spprrnittc  pluficurs  choies.    11  leur  donna 
i  toii5 13  '.iberté,  le  Jour  u-.'hm  i|U'il  recouvra  U  litiiiK-  M.il;;tc  cl's 
delailcmetu,  fa  faoté  fui  (iM  altérée  par  les  iucouimoditez  tii  la 
longueur  de  ft  prlTon.  A  fon  retour  en  Fiance  le  Bol  iul  donna 
me  penCon.  11.  Amclot,  qui,  dcpuli  db  au,  dioie Conft fi- 
ler d  Ktat ,  ayant  étéclioilî  en  170$ ,  pour  aller  A  U  Coord'Efpa- 
gne  en  qualiw  d^Ambafladcur  extraordinaire,  M.  de  Piles  l'y  lui- 
vlt  maiftré  fon  grand  Ige  &  fcs  ioSrinitex.  Mais  I  air  de  Madrit 
lui  fut  il  contraire,  qu'il  futobl%é  d'en  rercnir  la  miœeann^e. 
Depuis  ce  voyage  il  a  vécu  encore  quatre  ans  dans  fes  occupa- 
tions ordinaires  &  dans  uneçrandc  piété.   U  mourut  le  cinquiè- 
me avril  1709,       de  74  ans.    Il  avoit  l'cfprit  naturcl.'cminr  rc 
pl.;  lîc  m'^thodiquc ,  &  fes  idét s  étoient  nettes  &julle'.    Il  -i  'it 
bon  aini,  fidèle  St  .iifcret:  et»  qualitcz  étoicnt  une  fuite  d'-  "ni 
caractor;:  v.-n;  l\ Il  avo it  un  j^urîd  fond  de  Rtliçion  ,  iS; 
rcDip.i'Ioïc  txa^lti.iviu  tous  Ici  devoirs  de  Chrétien.   Sa  manière 
de  peindre  coniûloit  dans  une  imiltrion  parfaite  dtt  objets,  & 
dana  une  gianJe  intel!ig>.nce  du  clair  obfcur  &  du  coloris.  Les 
principe*  qu  il  i'<toit  faits  lâ  deiTus  écoiCM  fi  fikrs,  qu'il»  lui  tc- 
aoicnc  lieu  de  l'uiiu^e  de  peindre,  qu'If  n'avait  pas.  Il  prenoit 
■MOr  1  lUie  le*  portndti  de  fo  .imi» ,  &  a  peint  entre  autres  M. 
DcfpftallX  dt  Madame  Dacier.   Il  a  fait  voir  dans  tous  fcs  ou- 
wng/n  une  r:r'i::'i-  n  Jiij'i/.>:i'on  jioiir  les  tableaux  de  Rubcns,  av..c 
lequel  il  avoit  non  feulement  un  rapport  de  goût  ;  mais  encore 
qiii.l(l':e  rrfTrmblarîfC  itu  r'tij  de  l'ilp.';:,  l'ayant  e«  tous  deux 
c.ipiji.    ,i  ail'airt  >.    Ilé'oir  Co  r.'jiilt  r  il  iiotu.rur  d'j  l  /icidémie 
de  Patiluie  &  de  i>calpiu(v,  daii>  Uquclie  u  iiiott  tuuvcnt  les 
Diircrtatioin  favaiut  > ,  fju  ii  ^^uiiii'ni  eiifuitc  uu  piiliiic.    On  a  de 
lui  les  Ouvrages  l'uiv.ms  .-t'  iirtf-t.  ii  ^'Uta  nie  accjmir.'j.it  aux  ^rU 
ét  ftintm  Éf  ^  Sfuy^turr,  ^  mf,'  ij'i/  un  OfSr-    l'i -.v.iU  ,  dent  ii 
MUMt^  trit'/anis     aJMur&iJii  <k  i»i>i(4  la  ii.J/h-*Ui  i  îf  ib«J'u 
tartiler,  fui  «M  été mn grtad»^»eitmx  PtMtufmrar- 

HutràtopHfMmitlimAn,  Owr^mlreaJcMiMN^a' M.de 
Pile*,  fous  le  nom  de  V.  Tortebat»  Peintre  du  Roi  dans  Ton  A- 
Cadifflie  Royale  de  Peinture  (t  de  Sculpture:  L'Art  it  ta  Hctn- 
turt  dt  Charlts  Aifkonj'e  du  Frefnty,  traduit  tri  FrâMaUavee  duSt- 
«urfurr  (s'     t'xtr  LMin  à  téU;  DMofue  fur  li  CUirir;  Chowr/V 
(iiifLr  fur  U  ctnneijjante  dt  la  l'einturt,  ifjur  le  jugement  fu'oii  doit 
j'nire  dit  tableaux ,  cù  far  tecafun  il  ejl  fartt  de  ia  ^ie  de  Hubtns,  £5" 
dr  ^utli^tfi  uns  lit  ftituWA/.es  ;  D;jJirl.~.::on:  fur  Its  tuvrages  dei  plus 
/iTj-^iv  !  r'n-ttr ,  ..t.-e  la  D  firij.nmi  Jh  C^i  inet  de  M. de  kicbelitu, 
m  la  Fit  if  Kulem  i  Les  '^vsKtira  t  ■.m.-nî  d*  ta  Peinvjre  pratique, 
tfricbit  de  figures  de  frtf-jrtuns  mejunes fur  l'/inti<fue,  dtjhuei 
grauéu  far  Jean  B.  Corneille,  Peintre  de  l'Académie  Roya;e; 
^>>^*ei  de  la  yii  des  Ftmtrts  avec  des  Refleiims  Jur  leuri  ntora'tt, 
fc?     Traiti  du  Peintre  parfait ,  dt  la  Cammjfance  des  dejjetnt  (j' de 
f  (/'ilr'tf  des  eHampts ,  Paris,  1715,  traduit  en  Anglois  avec  des 
aui.;nuiitatioDs;  C»iir/  de  Ptititure  par pritieiaes.    •  Sm  Etoftita 
tctr  .tr  u  l'tm^Hdukn  def«njOMgi4i  k  Kit  éitPtin»u.  UPé- 
rc  NKiTon.  Af        pavt finkS FBOm* itt HmnKt tUi^ , 

•ir  j  *  «»'  p  »  A  LE  A, lie  la  race  de;  S.u-n-u  itruf  ju  ■  , 
Ilfotun  d~  ceux,  qui  fignérentl alliance,  que  Nébémie  renou- 
velé   ce  n  eu  .pré,  le i,  aJi,2|,4ae  Babyloiie.  • 

Nékm:;  ou  li.  EUras ,  et.  10.  J4 

„.,r  '  A  '  !?  1'^  'PK  r*J         ^'  «ft  le  Chef  d'une  Lan- 
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P     I  L. 

I  fe  Pitifr  de  la  Langit*  de  Ftûncc.    Co:im:e  i!  y  a  huit  Languei,  il 

1  y  i  ^ulIi  huit  Piliers  OU  Chels. 

r  Ji  1.  1  1  U  .S.  Cï>trt..r»  O  C  i'  A  C  1  L  1  U  S. 
PI  1.  1.  A  \v.  chiteau  de  l'Eleâcur  de  iiiaodclioiirc diM h 
PruiFc  Ducale,  blti  lut  le  Frifcli  Haff,  qui  eit  un  U0I&  de  i« 
Mer  Baltique  du  cAté  de  JUmipbeis.  doit  cette  fortenriTcKft 
éloignte  de  fept  i  huit  Heae»  d'Atlcnagnc  en  tinot  m»  t'occi. 
dent.  Les  Suédois  la  prirent  en  \6ï6;  nuis  eif<:  futrenduei 
l'EleCleur  de  lir^ndcbonrg  Elle  lui  lïit  de  iialllllc  pour  ren/er^ 
mer  les  prii'onniers  d'EtiC.  *  ti.iudi .111 J  &  Ji.;i»irc{  uu  Cheva- 
lier de  Heaujcu. 

PILON  (Germain)  exci-llcnt  Sculpteur  4  Architcfte,  étoit 
né  i  Pjii  -  ,  &  originaire  du  Maine.  Il  fut  un  de  ceux  qui  tirent 
honn jur  i  l:i  Sculpture  ^  à  l'Architecture  »ii  I  rance  fous  le  Roi 
li^nn  H,  iljri^  II'  Xk'i  :;.'Lii'.  l'c  iiiL-  ki  tl-lj'-.l-;  fuiv^nî ,  (L  qui 
le!>  aégîigcieitt  de  eci  ^iOlCec  a.  Gotilitjue  l'oU>i  lequel  elle  a- 
voit  été  prefque  accablée.  On  voit  de  lui  a  Paiij  un  laiui  1  riii- 
(ots  dans  le  cloître  des  grands  Augullins ,  fait  es  1588,  une  cha- 
pelle i  iiiime  Cadxvioeoiméede  ttéi-bcUei  li|iBct  &  d'cafielica» 
baa  reUelk  de  beonie,  ft  ondquet  autic*  ouvnfes en  diii%K]i> 
t»  ^iJcl>  U  mourut  vers  l'an  ilSoS. 

PlLOTEi  petit  poilTon  qui  approche Ibrt  du  maquereau» 
tant  pour  fa  grandeur  que  pour  (a  lorme.  Un  lui  adonnice 
nom  i  ciufc  qu'ayant  rencontré  (quelque  navire,  il  n'en  quitte 
jamais  la  proue  que  ce  navire  ne  foit  arrivé  au  port.  Il  nage  de- 
vant i  un  pié  d  e.iu  ,  >  iti  L\)'j',na:it  fculcnicnc  d  un  toift  ou  deux, 
fan»  s'ecîiirttt  1  dru  ti  m  a  ^auchc.  Vx  poilfon  a  la  téte  unie  i5c 
lor-piK- ,  avec  dLi:\  ir:ij^<iirr<  <jul  i  »;  font  tout  proche ,  un  b-c 
^ui  ivaiiit  quâtjc  d' au  Jl-iTls  di'  l'.i  [»uciilt-,  UTît  cmpennure 
'ur  le  dos  depuis  !.i  te.-  illiou  il  la  iiulml',  Ji;r..'.t.  r..,Li  '  !i-  Maî- 
tre. Le  relW  du  corps  e;t  couvert  û  une  pilu  fU;  ce  li,  loûiige, 
ft  fa  quene  cil  Ibrt  petite.  Il  femble  cire  fait  pour  inquiéter  le 
Seqttten  qui  voudroit  le  dévorer,  fans  qu'il  eu  puitTe  venir  i 
bout.  Le  Pilote  marche  prefque  toAijoai*  devant  lui,  cotnaie 
ayant  delTcin  de  le  bnvcr.  S'il  fe  trouve  Turiktte,  IpelMift 
Requien  s'elt-U  tourné  i  demi  pour  l'cngloucir,  que  le  Pilote  clb 
di!;a  fur  Ta  queue,  pallànt  &  rcpailiiot  fur  fou  corps  fana  craindre 
d'c!)  être  pris,  ce  tjui  donne  beaucoup  r'iifîr  j  ceux  qui  le 
vov'i-  "t.    •  bi:i.  -l^i  .  Ir:  -, 

P  i  L  P  A  Y  ou  BiUPAV.  ancien  Biamine  Indien  ,  ou 
Gyninoi'ophiile  d  Philofo;'he,  s  .iq-j  :  dans  tout  l'orient  un  nom 
immortel.  Il  doit  avoir  tHè  (inim  iiii  iir  d'une  partie  de  l'Indo 
Itan  ,  "U  d:_^  ;;;lu-/ 1  ntrc- I  .ndi!- i!i  It  iijin.^c-,  &  Coiifeiller 
d'un  puilfant  Koi  indien,  nommé  IMut/tina ,  a  qui  il  enfdgna 
Ici  Piindpea  do  la  Morale  A  de  l'Art  de  gouverner:  ce  ou'il  f.c 
Mm  la  nîfibode  dei  Orienuox  pat  de»  Tabliu  &  des  liiatoguet 
entre  les  Animaux.  C'ell  de  ces  Inftniftion  une  naquit  entia 
l'Ouvrage  intitulé,  KeWe  iVUtam  ou  toJUtodt  Pilp^y,  dans 
lequel  toutes  fortes  de  vertus  moralei,a«rticitli4KaKnt  celiea  qitf 
conviennent  i  un  Prince,  font  enTcignm  dSnw manière  aalBttti- 
Ii  ui:  -giéablc.  Jl  y  a  plus  de  2oo3  ans  que  cet  Ouvrage  doit  a- 
\o;r  m  compofé  par  fon  Auteur  en  Langue  Indienne.  iTyracon- 
V  ^  Jiamcnt  Dabfchelii»,  ^nom  qui  (igniric  *,'f  wi' ^  ' ,  J  Prince 
puiirant&  riche,  fut  averti  m  fongc  d'.ilLr  cjn".  l'Orient, 
im  11  trouveroit  un  thréfor  incomi^arablc ;  tî  .\<nh'.i:  ni  jce  Prin- 
ce a\.;:;t  1  xécuté  cet  ordre,  il  arriva  r.upiis  d  iru  cjv.  rne  dan* 
une  montagne  fort  liauic,  oii  un  Hi-tiiiitt  uii  oifiu  uu  thréfor, 
que  dans  cette  caverne  U  fie  trouva  pa<  iimplemegt  un  riche  thré> 
ior,  mais  encore  une  calObd'oe  mainf,  dans  laque:ic  il  v  avoit 
une  toile  toute  couverte  decataft^ret.  qui  ayant  été  cipuqties» 
Dabrchelim  fut  que  c'éloit  le  Roi  Hnrchandt,  qui  lui  avoltlain 
ces  richclTcs,  &  que  l'I-icriturc  fur  la  toile  contenoit  XIV  régie» 
fonda.TitntaJes  pour  gouverner  fagcment  &.  heureufemcnt  ;  que 
pour  mieux  entendre  ce*  rf',-:'e;.  ce  Roi  étoit  allé  trouver  le  fa- 
ge  Bidpay  ou  Pifpayftkin  d  uitrcs,  qui  lei  lui  expliqua  l'une  a- 
près  l'autre  en  fc  ftr>ai)t  ta  d  Hilloires  &  de  Fables,  .Xpr;  ;:  1  K 
criuire  Sainte  il  n'y  a  point  d'Ouvrage  pour  lequci  on  ji:  ^.  nu- 
ralemcnt  témoigné  tant  Je  rcrprtl  1!  a  été  tradtiit  en  }>;<.fijuc 
toutes  lr>  '  nu  s  connues.  CiUilioCi  Na'c:iirvjii ,  IvuidcPcr- 
fe,  qui  vivoit  du  tcms  de  l'Eniptjeur  Juiiinien,  envoya  Perfoca 
exprès  aux  Indes  pr>ur  y  chercher  cet  Ouvrage.  Pcrfnc--  en  tit 
enluitc  une  'i'raduAioa  ci  vieux  Pcrfan.  Jl  fut  depuis  traduit 
m.  Syilaque.  en  Arabe,  ft  en  Perian  oodener  divtrfct  Ibli. 
On  en  a  auffi  une  Verdon  Turque.  travaiHie  te  PAnbe:  ft  ca 
noo.  .">iméon  Séthus  en  lit  une  eo  Grec-  Ce»  Tiaduftions  fu- 
rent depuis  fuivies  de  Latines,  d'Efpagnole* ,  d'italiennes,  de 
Françoife»  (i  d'Allemandes,  gui  ont  toutes  été  fa;!'-  cr:.  i\ir  U 
Verlîon  Oréquc  ou  fur  la  i'cilane.  l'outrs  les  Vtrlions  mt 
été  imprimées  jufques  ici  s'éloignent  beaucoup  de  l'original  Se 
font  fort  mutilées,  puisTue  dans  les  Verfions  Orientâtes  il  y  a 
pour  le  moins  un  quart  déplus.  C'eli  ce  qui  a  fait  que  divers 
Savans  oncréfolu  de  puiifier  cet  Ouvrage  dans  une  LattRue  Orien- 
tale avec  la  Verfion  Latine.  Jaques  Goliiu  en  avoit  un  exem- 
[  l  iirc  Arabe  &  un  Tuic;  ce  dernier  étoit  accompagné  de  Hc^ 
marques.  Ih.  ilyde  avuit  auffi  prooiis  ia  m&&e  choTc,  mai* 
J  ufqucs  I  puéfcnt  on  n'a  ttea  VM  Mioltn  de  imWaUa;  U  cAciif 
core  à  leâiarqurr  que  ce  livre  te  trouve  km  dlvm  lltiH  Heo 
diff^rens.  Le  pfo*  commun  ell  celui  de  KiHli  iniimiit,  <pil  eft 
le  nom  que  le*  Orientaui  donnent  â  un  certain  animal  qui  ap- 
proche beaucoup  du  renard,  &  qui  cR  introduit  parlant  dans  tout 
I  Ouvr.nge.  L'Auteur  de  la  Verfion  Uréque  ,  qui  a  peut  être 
iiînori.'  ce  .1 .  a  rendu  ce  titre  par  «(t^i^ri-:  x^'.  ;;^v».u'Tiir-  On  le 
r;.iir:;:K  .luiil  le  Tejlamtnt  liu  Hn  Huj  •  ■■■i':-  J  ..i.'.'t  il  ;  il  appel- 
lé  G»««»<i«»  KHrd,  c'cfl  i  dire ,  la  Saftenceai  ms  tes  itmi  ;  lan- 
tAl  ulnwar  Sebaiti ,  c'cA  à  dire,  /.)  iumicrt  it  Scbaiii,  parce  quQ 
ChalTanEhn  Sohail  l'a  traduit  en  Arshe;  &  tantôt  Humfjon  ^'a- 
me,  c'ed  à  dire,  f Outrage  /tvyat.  Nous  paffons  ici  tous  Hlence 
les  tlue*  difféicos  que  les  Editeurs  des  Vcrfiuns  en  I^-inguoKu* 
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y^dt  KibtiMb.  Gttci,t(me  6.  Cat^ig.  BîbSiUb.  J.  Golii.  Hfie, 
4,  iJ^t  Orient.  Di&ivn.  AUentand  it  HaU. 

PI  LS  K  N,  PUffwn,  ville  d'AlIcnugne  en  Bohème,  eft  Ci- 
«née  te  i«  rivière  de  Micrs,  i  huit  ou  neuf  lieuci  de  Prague, & 

i  lin  peu  moins  <ic%  frontières  «la  Ih'jf  P  ^latinat.  K!le  fui  afT^ 
^  :t-  iiiunlcnKiit  pi:  Ilh  lluintL-s,  CcpriiV  parle  Cnnre  ilc  Ms.i;- 
trid  efj  I  s  ■  il  y  »  une  grande  place  oii  ittouiiiTcnt  q.iitrc  oii 
ciaqbcU  s  rau-; ,  avec  deux  jolie»  é^lifcs.  Le  Micfs  y  rLçoit;ui 
dellut  Pillcn  ttnt;  mtn:  petite  nviére;  de  forte  qui:  li  vilk' 
fcin:)'.!.'  duc  d.im  une  Pétiii.njlc.    •  Ort'iliut.  Snnfon. 

PiLSNAou  f  ILS  NO,  ville  de  la  Haute  Pologne  dans 
te  Palmtiiut  de  Sendonir,  cil  cipiulc  d'un  petit  pth ,  it.  ai  Ci- 
née  pri$  de  It  Vdbilc.  Il  y  a  une  belle  égtUe  avec  des  orgues 
tmoàmèt»  dans  toute  la  Pologne. 

P  ILS  TA.  que  It's  gens  du  piïs  nomment  Nbf»,  ft  qu'il* 
écrivent  néanmoins  Piiia.  C'eil  uneriviérc  de  Pologne  qui  prend 
fa  fourcc  dans  le  Piiatinat  de  Cracovic,  &  entre  dani  la  Vitlute 
ès  de  Kofl'.ri,  à  uîic  lieue  du  grand  fficmin.  Elle  eft  petite 
alTez  ptofiiiul-j.  '  Mtmoiret  ^  Chevilicr  Jl-  Bsaujeu. 
P  I  L  r  E  N  ,  province  de  Livonic ,  Toumife  au  Duc  de  Cour- 
lande,  qiii  puHede  aulli  la  Sémigullic.  Ces  trois  contrées  font  fi- 
tuce»  entre  !<•  45  i^'  î  ?  Iigri*  id-  lon^itiidr  ,  fit  entre  le  56  de- 
gr\':  i;;no  n;iim-',  II-  y;  liiv]  ninu'-LS  de  latitU'.'t'.  Ver.-,  l'an 
1119,  Woldcitui ,  Rui  Je  UàiiciDarcik,  ayaiiC  coi)i)iiU  la  plupart 
det  provinces  de  Livooie,  &,  entre  autres  la  Courlande,  pour 
«ontier  foa  zélé  â  convertir  ie«  Habitant  éla  toi  Cbréiienne. 
voulut  ériger  un  l'.vêché  en  ces  quaniera  li.  Les  Uonoii  étant 
en  ccmtefbtion  fur  le  lieu  où  l'on  bltEiofe  on  dilteau  pour  la  ré- 
lidence  de  l'Eviiquo ,  leur  Chef  leur  ordonna  de  le  conibulre  en 
vn  endroit  appelk'  Piïteri,  prè«  de  ta  rivière  de  Windavr,  &  c'efl 
de  11  que  la  province  a  tiri  fon  noa.  Quelque*  année» après, 
toute  la  Liwnie,  dcioime  qucTEvique  de  Courlande,  &tous 
les  autres  Kvcqucs  de  la  province,  furent  faits  Mc  -iibrc;;  iîcî'Km- 
pi.'c  Gtrmaniquc.  &  les  chofes  demeurèrent  eu  tti  Ocac  ii  iul' 
qu  i  l'an  issi*.  que  !«•  dsri  ct  lù-érjuc  de  Pi'teii,  cpjuvinit-  de 
l'invaflon  des  Mo.,  ni  in", ,  qiii  i'.  oifr-.t  iiiondL'  tout  le  pa:s  ,  VLTl- 
dit  cet Etfêk:lié&. celui  J'Otltl  i  iccdinc  li,  Roi  de I) jijmarcli, 
qui  les  donna  en  appanai;e  i  fon  frère  Magnum ,  Dui:  Holllein. 
Coounc  ce  Prince  iTuivuit  U  lleli^ioa  de  Luther ,  il  les  fécuiariti^ 
«anfttrant  d^'  grands  domaines  ft  de»  doot^fonlîdérabieii  la  H»- 
blcffc  &  i  pluQeiufS  de  Tes  nnb  de  fei  domefHqoes.  Ceax-d 
<ultiv.;rcr.t,  peupliïrent  &  foumiRnt  fi  bien  le  pals  de  bétail  en 
Jntroduifant  le  commerce ,  qn^l  eft  devena  nnc  de»  pluj  conlîdé- 
r  iblcs  provinces  de  la  Livoiiie.  I-ors^ucGo  lli  ir  J,  Jjrnîcr  Orand 
HLiitre  de  l'Ordre  Tcutoniqu^j ,  ûi,«Tm  touic  U  l.iv.i:  ,1:  .t  ijPo- 
liiKnc,  il  fiît  ftipulé  que  le  Roi  SiKilmond  AugulU-  lomlrait  U 
loVitiLC  '11-  PikiH  ^ii  Duché  dcCourlande.  Après  I.1  monda 
{)uc  iVfagiius,  »>ii:>'-\:  r.n  istlj,  Godhard  députa  auxNubiesdc 
Pilten  ,  pour  leur  itijucktiter  qu'il  étoit  de  la  jullice,  &  même 
do  leur  intérêt,  de  ic  foumcf tre à  l'on  gouveracmcot  i  que  les 
Rois  de  Poisent.  SIsUmhkI,  AittuAe,  it  Etienne,  éniem  dv 
mcurczd'kceon]  qu'après  la  raORde  Magnus,  U  fonvenlneiéde 
ce  pals  devolt  lui  appartenir;  que  même  le  Duc  Magnuj  avait 
donné  &  léplé  eet  Evâché  au  Duc  de  Courlandc,&  que  la  No- 
blelTc  de  Piltcn  avoit  dCclaré  qu'après  la  mo^t  du  Duc  Magnum , 
elle  ne  fe  foumcttroît  qu'i  l'obLiiIàncc  du  Duc  de  Courlandi:. 
Le  Cardinal  Radïiwil  Jts  n-i'lu  iM  en  même  tcms  au  nom  du  Roi 
de  Pologne  de  fc  iciinir  1  t:-;;r'  Co.i''irine,ou  s'il»  n'accoptoicnt 
pas  ce  parti,  de  fe  foutnettre  au  liuc  Godhard,  qui  ctuit  un 
Ptinc-c  de  leur  nation  &  de  leur  Religion,  &  i  qui  h  l'ola^ne 
étoit  prjtc  de  contirmLr  la  pojclfio;)  de  cette  province  ;  mais 
ceux  d-'  i'.  '.in  n-pondirent  <jue  le  droit  qui  avoit  appartenu  au 
Duc  IViaj^nui  doit  diivolu  a  la  Couronne  de  Dooctnarclc.  i  U- 
quelle  11$  avoient  di^i  ctt  icgoum.  Sur  ce  diffiwot  k»  lioftiUies 
cuumtïDcéient  enve  tes  troape*Polonoîlbft  ccUcsdePdten. 
£den06|  Roi  «le  Pologne.  rJfalut  de  les  réduire  par  force,  & 
le  Roi  de  Danemarck  fe  difpofoit  i  faire  U  guerre  pour  mainte- 
nir fi»n  droit,  quand  George-Frédéric,  Marltgnive  de  Brande- 
ftOBCB  &  Duc  de  Pruire,  moyenna  un  accoinmodeincnt  entre  eux, 
en  vertu  duquel  le  païs  de  Pilten  fut  rerîrfu  ati  Roi  Pologne  ; 
&  comme  le»  liabitans  «voient  embraflî.  dipuia  plu  irars  mnics 
la  ConfcHion  t1  A'rsbour^,  on  eotifcrva  la  Religion  djni  Ion  en- 
tier. Dun  ;iu;:l  nv.é,  le  Roi  de  Pologne  dcvoit  payer  i  celui 
de  Danemarck  U  foirimc  de  trente  mille  écus.  Le  Markgrjvede 
iSrandcbourg  compta  l'argent,  &.  on  lui  donna  la  viHcdu  l'iit.n 
pour  hvpotïiéque.  Cette  hypothèque  fut  traniportée  a  b  liu- 
chelfc  c(e  l:rjndeboare.Aorpaaien  lAlï,  finir  deCbrétien ,  Duc 
de  Lur.ebourg  &  de  Bnwtinc,  &  un  Genifllioninie  de  Courlan- 
tfei  nomme  XfayJit,  adieta  ce  domaine  de  la  Duched'e  en  aquit- 
tant  l'hypothèque.  La  jouitTancc  lui  en  fut  contirméc  par  le  Roi 
de  Polo'inic  fous  le  titre  de  Sunfittk  Filtm.  Depuis  ce  teins-li, 
k  Maifon  de  Courtande  a  toùjours  Ucbé  de  faire  valoir  fes  pré- 
tentions fur  cette  province  par  la  voyc  fin  Droit,  &  elle  obtint 

Îilufieurs  Décrets  favorables  dans  1.,  Coun  de  Jufticc,  &  dans 
es  Diètes  de  Pologne;  maii  une  parue  ue  la  NoblclTe  de  Pilten 
icfufa  Je  s'y  foumcttre.  Le»  uns  vouloient  dépcnJ.L'  inniicJl.iic- 
nient  d<*  h.  Critsronne  di"  Polc-i';-^!' ,  trawilloît-rit  a  (•tigcr  u\:c 
Cour  dr  jiiriiii.-  r'i'rc  LUX,  00:  c  on  ).iH!r;";:  apptluT  :iu  Koi 
^olognt;  lis  aiiirtj  «.ncunUuunt  j  lïijunuiue  a  jiijii'Jietion  du 
Duc,  diminiioieni  tellement  Tes  droits  qu'ils  ne  lui  laifToicui  que 
celui  de  Souverain.  Eniin,  après  la  paix  conclue  1  Urob in  en 
itféo.  entw  le*  Soédoii  &  lei  Potooob ,  U  NoUdTe  de  Piltcn  fe 
Ibimic  au  Duc  de  Cottrlande  i  des  conditloiM  iiAMvanta{cufes. 
En  attendant  qu'a»  eût  rc{u  le  confentenent  du  Roi  de  Polo- 
ine,  Maydcl  gatila  la  ville  &  le  Uailllagede  PiiKn.  Le  Duc 
ayant  acheté  tou»  les  autres  domaines  engagea ,  obtînt  par  un 
Acle  de  Parlenientla  fouveraincté  de  toute  la  province,  nu  il 
exerce  &  conlerve  encore  ai^oind'huL  *  KmntUe  ittteiimar  U 
tlwii».  TlkOomeaie,  i3V8.Ciivr.  . 
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PlttfUKE.  ffti— OT,  flts  de  Jttpiter,  &  Roi  d'une  paf< 
tic  dek  Pwllle,  province  d'Italie,  fittainfi  appellé ,  feloo  quel* 
qnes  uns,  parce  qu'il  avoit  inventé  le  moyen  de  pilor  ou  éciafi» 
le  froment  pour  en  faire  de  la  farine  &  du  pain.  Ceft  lui  qui 
ttçut  dans  les  Etats  Danaé ,  fille  d'Acriflus ,  higitlre.  U  l'éponlil 
d  en  eut  Danaiis ,  |Ore  de  Tumu» ,  célèbre  par  fes  guenci  avec 
Enée.  •  ScTTtua, /or  tt Mort mmUmedtr&iaA, 

FI  M.  PIN. 

•piMBLE-MEARE.Lac  dAn|!ctcnc  dans  le  Comti 
1.  deMériooah.  Il  couvre  de  fon  aa  cinuoii  i6aacre!>  de 
Ktie,  On  laconte  de  ce  Lac  que  les  chûtes  d'eau  qui  viennent 
d«f  momumes,  &  la  pluyes  ne  l'augmentent  point,  mal»  que 
lei  vents  le  font  icUeaiens  cnfier  qu'il  fe  déborde  lifftim,  La 
Dée  y  pafle,  dltM>n,  avec  beaucoup  de  foidanr.  *  BeetcidU 
UtiUti  ^^IngUttrre ,  p.  397. 

PIMENTA  (Manuel)  Jéfulte,  natif  de  Santaren  en  For- 
t;;g.il ,  entra  de  16  ans  dnni  la  Société,  ie  p  .u'iil  15^8,  en- 
U  ,j;ra  a  Coiiubri;  (!v  a  Kvora  ,  ou  il  mourut  de  <S|  an»,  le 
pieniitr  octobre  lôui.  ii  a  écrit  dci  Potiiies  dont  il  r.'y  i  ijiit-  le 
premier  volume d  iinpiinié  i  an  itJia,  i  Cumlirt  .  on  prmvuit  y 
joindre  qiwtrc  autres  volun.cs.  •  Ribadeneira  &  Alcgambe ,  Bi^ 
h:i,:b.  .Vcri/r.  Sxitc^iù  Jtju.  Nicolas  Antonio»  BHtM,  Snlpt. 
Uijl^.  Le  &lirc,  lie  Stnpt.jaculiXl^ll. 

P  1  M  PL  A,  montagne  de  Macédoine  proche  de  laThcITa- 
lic,  à.  près  do  Monc>01ympe,  confaaée  aux  Mufet,  qui  de  11 
ont  été  appellée»  PimpUenu.  *  Hocace,  Gmi.i,  i.  <M,  M.  Sta- 
ce»  i  I  ts*  4. 

P I  N  (Jean  du)  Religieux  de  l'AiUbale  de  Vaucelk»,  né  en 
ijm  on  1303,  écoit  Théologien,  Médecin,  Po£ie  Fraofoi»  & 
Orateur ,  &  compofa  divers  Ouvrages ,  comme ,  VEvttigUe  des  Ftm- 
met  en  vers  ;  liilai\4me  ou  le  ebomf  vtriueux  de  btnne  vie,  co  pi<> 
fc  !i  ers  vt-n.  Hiver';  Aiitetirs  patient  avec  éloge  de  Jean  du  Pin , 
qui  uioîiruc  d^i.i  le  piïs  dv  Liège  en  >3:2,  ig(î  Je /o  an<.  • 
Chopin  ,  .Je  y.îirj  I^iiitut.  Guichardin,  VejcTiptton  du  Fti  Bat. 
1  auchn.  La  Cro;x  cia  M;iinc  ,  &c. 

PiN  CJeindu>  Evë<jut  de  Ricux,  natif  de  Touloafe,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  fiéclc,  &  avoit  été  Difciplc  «le  Pierre 
liéral  ou  Béniald.  il  écrivit  la  Vie  de  Philippe  Bétoald  paient 
de  Plene.  ft  celle  de  falnte  Catherine  de  Sunne.  Il  laidâ  m 
Iteité  dir  nu  Mkê,  &  quelques  atKres  Oavmget  fortcftlnn. 
Ërafmc  ti  le Cudlml  Sidolet  ctoicnt  de  fes  ami».  Il  étoit  Kvé- 
que  de  RleoE  t»  1530,  ayant  fiiccédé  à  Louis  de  Voltan  ,  que 
quelques-uns  mettent  mal  i  propos  après  lui,  &  il  n'a  pas  f»Oé 
lan  1538.  Avant  que  d  être  élevé  i  l'iipifcopat,  il  avoit  été  Con- 
!  ftlllrr  au  Parlement  dcTouloofi».  ]I  a  été  recommands'j'e  pour 
lun  éloquence  &.poui  U  piyiite'I'c.  SaJolti  ,  (.  4.  A/  ni.  18.  E- 
rafme,  in  dceromm».  VoŒus.j^*  IM.Lat.  Sainte-Marthe, Caa, 
Cbn}l.  de.  fiayle,  A».  (Mt.édit.  1701.  Du  VenUci^Vtaipiivw, 
Bthtiùtic^ut  Frmc. 

y  1  N  naliiih}  relnire  célèbre,  natif  d'A  rpino,  fut  mil  par 
Ton  pére  nus  eeox  qoe  le  Pape  Grégoire  Xlll  employoit  pour 
peindre  les  loge»  du  Vatican.  Il  fervoit  feulement  à  acoooUM* 
der  leurs  palettes  &  i  difpofer  leur»  couleurs;  ftquoiqatleftt 
mné  defif  de  peindre,  il  n'ofoit  l'entreprendre ,  n'étant  qu'en 
la  1  <  année  de  Ion  Un  jour  prenant  le  tems  qu'il  étoit  feul, 
il  peignit  de  petits  iiatyres  5c  d'autres  fiqure»  fur  un  pilalbe. 
Quoique  ces  til-uil-s  ne  luiTcnt  i,uc  dc;  tuups d'elTal ,  elle»  fa- 
rent  trouvées  !i  liirJics,  que  de  tous  ceux  qui  pcspnoit-nt  au  Va- 
I  f.can  il  y  en  .ivr.it  peu  qm  culfent  micuv  fair.  Ces  Peintres  fe 
cachèrent  un  jour  pour  voir  qui  étoïc  i'auceur  de  cci  ouvrage», 
&  découvrirent  que  c  étoit  Jofeph  Pin ,  ce  qui  les  furprit  beau- 
coup. Le  Pape  qui  lu  fut ,  lui  accorda  pour  lui  &  pour  (a  £i* 
mUie*  oe  qu'on  appelle  ARome  la  Parte,  avec  me  poiipado 
dix  éeu  par  mois,  ««idonna  que  tint  qu'il  tiavalUcnlt  an  Va» 
tican ,  on  lui  paylt  outre  cela  un  écu  d'or  par  jour.  Depuis ,  Jo- 
feph Pin ,  dit  d'Wrpino,  fc  mit  en  réputation ,  &  fit  un  très-grand 
nombre  de  tableaux-  On  voit  au  Capitale  une  bauille  donnée 
entre  le»  Romains  &  les  Sabins ,  qui  eA  ^  fa  façon.  C'eil  une 
de  fes  pluj  f>c!!<  <  pièces ,  :'c  catife  de  la  quantité  de  Saurts  i  pic 
(!\.  a  clicv.i.'  (ju'jI  a  difpolVL-s  en  ditrére ntes  nttitndrs ,  oc  d'une 
maniéic  oii  I  on  voit  béaucuup  deiprit.  Il  avoit  grande  inclina- 
tion poBt  CL  s  fortes  de  eompofition» ,  oli  ilentroit  des  chevaux 
qu'il  expiïitiutt  aifei  hcuretiletruTit ,  parce  qu'il  les  almoit, qu'il 
montoit  fouvent  i  cheval,  i\  tiu'il  fe  plaifoit  à  paroltie  en  habit 
de  Cavalier.  Lorsque  le  Catdiiial  Aidirbrandin  vint  Léeatea 
Ftanee  ea  Jdoo,  Jofqpii  Pin  qui  étoit  i  fa  fuite,  fitpréUBta» 
Roi  de  den  titrisanii  11  fit  quantité  d'excclleotci  pièces  IDmm 
les  Papes  Paul  V»  fclMahVm,  & mourmé Reneietnillé«a 
juillet  id4o.  Le  Rot  Lotfli  XUI  revoit  honoré  de  ItMie  ife 
Caint-Michel. 

P  I  N  (lx>uis  F.llies  Dn)  Doaeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  P^n'î,  &  ProrciTeur  Royal  en  Ph'lofophie,  né  à  Paris  le  17 

1  ju;ii  !«<7 ,  étoit  ,ir ,  de  Louïs  Elites ,  Etu/CT,  Sieur  Du  Pin,  ilTa 
dune  aucienoe  fai-,  lie  noble  de  Nurmandle,  &  de  JKaH*  Vftart 
d'une  famille  de  Cininpn!;TL'.  Intrruit  des  premiers  éléraens  de 
la  Grammaire  par  (on  pér:^  \  pnr  dv^  Maîtres,  il  fe  trf>ava  en  é- 
tr.t  d  entier  i  l'.içede  dix  ;in*  en  Uuiliecie  au  Collège  d '.-  iîltr.iut 
M.  Lair  ProfeiTcur  en  iluinanitca ,  &  alors  Rcfteur  de  l  U- 
niverfité.  it  prit  le  goAt  des  Belles  Letitea  fana  cet  esoellcnc 
Maître ,  &  depuis  ce  tcms  lâ  il  fit  fon  oniqoe  occopatioo  de  l'étn* 
de.  Il  acheva  fon  Cours  de  Phitofophie,  A  fiK  reçu  Mattre-és< 
Arts  daiMia  Tbèfe  qu'il  foutint  i  la  lin  de  cettecarriêic  Tan  liJH 
après  quoi  il  cboiflt  delBl>aiêinc  i'écit  cccléliatlique,  &  prit  les 

,  Ic^ns  des  ProfefTeurf  de  Soitanne  pendant  le  Cours  ordinaire 
de  trois  ans.  Ayant  reconnu  que  ces  étuies  ne  Ll;  ^'oient  êtr? 
coniîdérécs  guc  comaïc  dos  cuminencemens  &  d:.->.  l'i'pofitionj  i 
quelque  choie  de  plus  parfait ,  il  oc  fut  pas  plutât  forù  de  l  Eco- 
&  de  SodMM*  Mil  ffa  Bit  à  lireln  OMcllea,  Ice  PéiBS  A 
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Ecrivains  cccldfiiUliquc.;.  0>::i;nc  il  ctoit  fore  jeune.  A  <]ull 
n'étoic  pas  cnciirc  ai  ig---  ^  S"'-'  '^'î"  U-uli  -  ^c: ,  li  cui^tUiyà  sjud- 
€iu'>  aniiiics  i  Cittf  c'iuJtf .  l^na  avoir  U  aiiiHi  vues  cjac  tciij  Je 
.  ..  ^;upcr  utilenirtJt.      lW>  f  ^  fil  WlTer  Bachelier  en  I  béo- 
io^ic    vtr  le  confcil  J«  fe*  amij,  contuiua  fes  litude»,  lit  fa  U- 
•  a  ce'  Jan^  laiiiicltc  il  'cuc  lu  dcs  piemier*  rangs ,  &  reçut  le 
tH>nncc  lie  ODcU-ur  le  premier  «te  juillet  1684.  Il  entreprit  auflî- 
lAt  >pr<k»  ^  donner  lU  Publie  une  nouvelle  Ribliothéqne  Uni- 
vamê  de  tous  les  Auteurs  ccel'jfiailiqucj  depuis  Jcfos-Cbrifl 
iurqu'iaotts.  Il  a  exécuté  foa  dcircin  A:  rempli  l'on  projet,  qu  il 
a  conduit  iufqu'l  l'an  1711.   Sa  liberté  ii:i(urclle  auLli  bien  que 
U  n  iture  de  quelques  Ecrits  cju'il  avoit  publiez ,  lui  avoicnt  lait 
p'.i  uuts  ennemis,  qui  ne  m;ini]iicicijt  pas  de  proiiter  de  1  occa- 
liuii  que  leur  fournit  le  Cii  Ue  C  wy.  ivr.if ,  pour  lui  faire de.la  pei- 
ne. M.  Du  P;.-),  qui  i  asoi!  Iî(;-ié ,  tat  lelo^'uc  à  Chilclleraut  ,  & 
priv  é  de  û  Chaire  de  ProfviTeiir  en  l'iiiluluphie  au  Collège  Royal. 
Cet  exil  l'aewlilant  d'ennui,  il  coiamencaparrctrart'jr  fa  fignacu- 
re;  enfuitc ,  ti  donna  un  dcfavcu  dctHuueuxs  ptopotitions  ^u'il 
avoit  «raicéM  dan  qpniiiacimiH  ils  m  OmRa§ei.  A  ce  pris  il 
obtint  11  llbenéde revntri  Pub;  maison  ne  lui  lendit  fa 
Chaire.   Après  fon  retour  à  Paris ,  rfit  k  P&t  Nictron ,  fa  plume 
devint  encore  plus  féconde ,  livré  i  tout  genre  de  littérature.  Il 
a  étti en  même  tems  Interprète,  Théologien,  Canonille,  liillo- 
rien  facré  &  profane,  Critique,  Phllofopbe  même,  &  tout  cela 
avec  la  même  facilité,  «luovjue  <):Hlqueloiî  aux  d,îpens  de  f.i  ré- 
putJtion.    .Si  on  lie  peUC       ili:'i.i;nve;iij  qu'il  n  ait  travaillé  .i\  ec 
trop  de  r:ipi  Jilé  éi.  trop  peu  d  exactitude,  il  faut  tcjH  uduic  recon- 
roiirc  qu  u  avoi:  un  noùt  excellent,  une  grande  ext  iuption  iki 
préjugez  ordinaires ,  unefpritnet,  précis,  métliodique ,  uue  le- 
aiurc  in.         ,  une  mémoire  beureufe,  une  imaginatioa  vive 
nais  r^iée ,  un  liilc  léger  ii.  not>\c,  un  caratiére  équitable  &  mo- 
éiti,  6a$  parti,  &im  violence,  fans  prévention,  plda  à»  ref- 
ibiifcet  dans  tes  bdbins.  pluii  porté  i  h  paix  qui  bdivifioo. 
Ouitlaume  Wakc.  Archevfoue  de  CantoiMry.  lui  a  écrit  plu- 
lîeurs  lettres,  où  11  lui  cémoljjnoit  reAIffle  qu'il  iaifoit  de  fa  mo- 
dtintion ,  de  fa  fdcnce  &  de  ion  jugement.  Le  Czar  étant  i  Pa- 
>ii,  le  confulta  fur  Quelques  projets  de  réiiniofi.   M.  Du  Pin  a 

S lé  nn  grand  roi.'e  oans  les  affaires  de  U  Ijullc  f'-.  ;  nrr,;.  On 
C  qu'il  a  été  lame  &  l'organe  de  toia  ce  i  i.;t  '  m  SoiT» 
bonne  contre  elie.  D-:'puCauuns  ,  couiuullj<^i>j  ,  .M  '  n  ues,  tout 
paObit  par  fe.<;  mains  &  il  fe  prêtait  à  tout.  Voici  le  Catalogue 
de  fcs  Ouvrages,  Dijfrrtitwn  prciiminaire  «u  ftsic^im^net  jur  ia 
BibUt  Umt  fur  i'Ar.cun  'J'.jlamciu  qutjur  le  jVi'.-i-f  iu ,  e<i  trots  vo- 
tumei,  in  oSa-ja;  Snuvtiie  BiHutthique  det  jiuteurs  EccUliaJhifuts , 
nntf'iiut  .'7/i>'o:j-f  lU  isur  Fitt  k(Makgti*,  laCrUi^u*  (f  laCbru- 
malagic  dt  Uius  Ouvragu  ,  tant  dt  tmx  f  im  nmn  avmt ,  ^dtttux 
^ijmt  ptrd:is,  le  Sm  tiuirt  ét  n  m'Ot  cmUmÊnt ,  unfwtmtta 
Jur  itur  flUe  (fArkur  DsSrliu  ,  ff  I*  éémmirtmm  du  ittjfirtntu 
tiiititiu  de  Utirs  OusragtJ ,  dtfiàs  Jefut-Cbrifl  j:iff.ien  1710,  m%$ 
vlumf,in  tânvt,  augmentez  dans  les  dcrtucrLi  éditions  de  l'Hi- 
fitirâ  y  dit  Tahiti  Clr<rwU>f!i.;ues,  wtc  cinq  voluma  d^tme  Table  uni- 
xtTjztle  dit  yiutcur.'  F.a  hjUjiiifnrs       de  leurs  Ouvragtt ,  dartt  Uf- 
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mieis  ilainjhc  unf  ly.ljcrtixxiinjurlts  E:u 
Latin  in  9'i.ir(.i ,  iiuitiilé.  De  antiqua  ilti. 
jje^t  ùi<jtrUHti)U ,  U  frenitrt,  fur  i'a  u  i.  ' 
l'U  il  explique  l'rfjl'ii^tment  is^  Li  rin:  s  ii 
troptiitaiiu ,  iajecmiie,  fur  la  fn  i:,'  J 
tt  latmjitme,  di  i'£:.:o:n.i' 


f  i.i        ]  ;  Un  l'raité 
IJ:;       j ,  tenf enant 
■       .  1;;.    dtt  iglijes, 
ini'WcL'H     lies  Me- 
'.    'Cclêhajliques  {j" 

ttUmêt  m  la  PrbntuU  éiFaft,  ittmmuemt,  coiM  t  l'tnfmlUÙltU 
itt  HtUt  la  JhMw,  drrMiiarM  àt  OMiltaii  delfm  du  Papt .  ta 
fMUm,  t»m  mmtnr  «w  luP^t^mMuam*  aut*riti ni  dirtùe 
id  uulirenefur  le  tmptrel  des  RMi.  U  a  traité  i  peu  pris  le*  mè- 
nes (jueQions  dans  un  livTe  François  ht  *9<iw,  dê  Im  P^uiu 
HcUfit^lmiu  tiMptreUe.  Il  avoit  commencé  UMHiéolociefous 
le  titre  de  la  IhSrine  Ovetienne  13  Ortiodoxe,  doot  II  n'a  publié 
qu'un  \  olunie  tetuuam  les  Principes  les  FtnJemertt  de  la  DeOrilU 
Catliolique.  Il  a  donne  le  texte  i.,itin  du  Pentateutiue  avft  du  Na- 
tes,  en  dtux  volume:  ;  Les  P/caumct  en  Latin  avec  U  rtrfUn  l'ulf^a- 
te,  rf/Vni.ij  lur  le  texte  licWtu,  des  Xy.rs ,  ■.•.etlâvti  éc  une 
Vtrjian  t'ranfoije  des  PJtaumti ,  avec  des  Mata,  ind^uu.  Cet  Ou- 
rnce  anotélé  Anony-nc  ,  Il  en  fit  la  défenfe.  Il 

«  doin«  me  noovelie  édition  m  ftho  dn  u.uvres  d'Oirai ,  fcf  de 
"".^.y.??"?  lid  r«a»*«S  Ju  ÛmtMts ,  à  la  tite  de  Uqu^lle  ii 
f  ''fv^J^.P^^***  **  Oiagra^facret  dSlinque. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ayant  fait  ineCënfQre  denuel- 
oues  proportions  contenues  dann  les  Mémmcide  la  CMne,  & 
dans  d'autres  Ecrits  fur  la  Religion  des  Chinois,  &eetteCenfure 
étant  attaquée  par  des  Anonymes,  il  |'.i  »engtfc  dans  un  livre  in- 
titulé ,  tiijenfe  dt  la  Cenlure  de  la  Faculté  de  lltaogit  de  Paris,  du 
i8  oSoiTr  17CO.  11  adonné  une  nouvelle  édition  des  Ofutw<<« 
Cfr.'si),  im^.rimte  en  cin^  simts  in  foUa ,  avec  un  Ouvrage  qu'il  a 
intitulé  Cerfomana,  dans  lequel  il  traite  tout  ce  qui  regarde  la 
iitde  Gerjm,  fllijhire  dt  fcn  terni,  U  Dodrine  U  lit  des  Au- 
emtempeirains.  On  lui  .itlribui-  cnture  une  PftiKr  Critioue 
frêHtiHe  iml'HuMrt  ^jintUaniui  df  7u.<n.  .  r...  i---f 

rliti 
r  de- 

w  SrJ^ri'^J**'  ^ifloif*  profane  depuis  les  tims  Us  plus 
îsKifl-'^*^'      -^ffdeCAptciUyfjt,  avec  des  litJTtr- 

••^--'f.?'.:.  .-l'"'"^^^'"  ■■^'  ^'^"'-i  •"'  Trait/ebe^imurd»  Sm, 


lui  que  l'on  doit  la  nouvelle^^  toâ  .t 
■Juifs,  d*?uisJefus.CbriJljuf^-rn^,^'''T'      '  M^"il"m' 


s'en  eft  plaint  dans  un  Otivra;;e  intituîé,  l'IIiJlaire  det  Juifs  ri- 
ti'iittet  (j;  rttatlic  far  Jet  ^'tritable  .-tuteur  M.  Jiynagc,  (outre  l'tdi- 
liwt  isr.fnyme  ttunnnte  çiii  ^'en  cjl  fat-  a  l'fi:,  1 1 '2  Hv-Alntid^ 
171-'.  CTi".  Il  -lïïirc  qu'on  a  liiiiL  iij-  :-.  I\J  d_.  l'ari?  plu. 
lieurs  fautes,  qui  etoient  dans  l'édition  dellull.ii;Ju  (juoiqu'ellcs 
y  fudTcnt  corrigics  dans  t'JlrmM|  qu'on  y  a  fait  divers  rcrran< 
chemcns;  &  qu'on  y  a  mbdca  leituiens  qu'il  n'a  pas.  Il  con- 
tinuoit  fes  Differtationi  /ur  te  ifiUs  ,  &  travaUloit  fur  plulleurs  au* 
très  matières  lorsqu'il  mourut  le  fixidoejuin  1719,  ^  de  6s 
ans.  Il  ert  enterré  en  l'églife  de  faint  Sévérin  fa  paroilTe,  fout 
le  charnier  de  la  communion.  11  a  contribué  en  1713  &  en  171S 
i  la  re\  ifion  de  te  Didionnairc.  On  a  imprimé  depuis  peu  un 
Ouvrage  de  M.  Du  Pi;i ,  qui  avoit  été  fupprimé  durant  la  vie  de 
l'Auteur.  Il  a  pour  titre ,  Trotte  TUologpjue  if  P^fifbip^t  de  la 
ytriie,  ,i  Luxembourg,  1732.  •  Europe  favaiue,  tome  *  (j'  9. 
NauveUes  Littéraires ,  tome  10.  Du  Pin  .  Bibltotbiqu:  da  Aureurt 
i.uUfni!!iU's  du  Xriljiuie,  tome  6.  Ia- l'ère  Niceron  ,  Mémoires 
[vur  jervtr  a  tHiJlmre  des  Hommes  lUiijlres,  mine  2.  l'ayez  auUi  Je 
Suùplemtnt  de  Parie  ijyS. 

P  1 N  A  (Rodrigue  d»1  natif  de  Guarda,  ville  de  la  province 
de  Bein  en  Ftwtugd*  «oit  idh  de  parens  v.obk-^ ,  qui  1  ék%é' 
reot  avec  beaucoup  de  Ma.  Le  Roi  Don  Jean  U  le  lu  en  14^3, 
Sécrctairc  de  rimb.-ifradc  d'Efpagne;  &  en  148$ ,  U  l'enplora. 
de  même  dans  l'ambaffade  de  Rome.  Le RolDoB Kamasatl 
le  fit  enfuitc  Fidalguc  delà  Malfon ,  premier  Hidoriopapheda 
Royauriie,  &  Garde  des  Archives.  Cet  emploi  l'engagea  1  tn* 
vailiiT  à  niifloire  des  Roi;!  de  Portugal,  &  il  écrivit  la  Vie  d* 
plulR-urs;  nuis  il  n'a  paiii  que  celle  d'Alfonfe  IV,  qui  fut  inu 
primée  A  I.i-bonne  en  iCi^S.  il  avoit  écrit  aufli  la  Vie  de  Dott 
Kmmanuel.  >  :  .<j:1  cundOlM  JufilU'eK  ISU»  OÙII  «immc,  * 
Memitires  de  l'i/rlugal. 

P  IN  A  (Jean  de)  naquit  à  Madrid  en  1582,  &  entra  cbejt 
les  Jéfuites  en  «Joa.  Apres  avoir  exercé  en  divers  endroits  la 
dWMe  de  Ftédicatcnr  &  deReâeur.  il  parvint  cnlin  à  telle  de 
novfaiclal^Td^de,  &  mourut  en  «ÎJ7.  On  dit  qu'il  avoit  lit 
tosH  lei>P|ftca  Ofeeaék  Latins >  qa1l  en  avoit  extrait  cent  voliK 
aaieflt  que  diaqne  Tolume  éioit  de  500  pages  &  tous  écrits  de  là 
piopremain.  Il  a  publié ,  Conmentariui  in  Ecelefiafiicum,  en  daq 
volumes,  infeU»;  Cemmsntenus in  Eeelefiaflen,  en  deux  volume^ 
il»  /»»Tt>  ;  deux  volutnes  de  Lauiibus  Btata  Maria.  *  SotweL  JÊk 
hliotb.Soiiit^r.sJeJu.  Witte,  DiaK  Biegrapè.  Dià.  AUmmii.  ^ 

*  P  1  N  A ,  iMurg  d'£rpvw  dlQ*  l'Aiagon.  fw  k  (lv«  0A>' 
chc  de  l'Ebre ,  au  fud^  de  Senfocc»  mît  a  «ft  #«|gii4  dPe» 

viron  dix  lieues. 

P  1  N  A  M  O  N  r  I  (lean-Picrre)  Jéruitc,  naquit  i  Piftoyccn 
Tofcane  le  a?  dictm'ure  1632 .  fir  entra  au  Noviciat  d«  Jéfuites 
en  1647.  De  grands  maux  de  létc  dont  il  fut  attaqtié  au  coinmen- 
ceracnt  de  fes  études  de  Théologie,  I  ayant  obligé  de  k-j  quitter 
abiblnmcnt,  il  fe  coalâcra  aux  AUffions  de  la  campagne  avec  le 
célèbre  Pérc  S<<enery.  On  oe  vit  ^unais  un  Miflionnaire  plus  In^ 
fatigabie.  plus  liumble,  plu*  enlUre.  plusniUnnitaeMwefle 
en  parole.  Il  fut  fi  gnnd  Makre  dans  la  eaadtdte  detanet» 
qu'on  ne  fauroit  douter  <{ue  le  Saint  F.fprit  ne  lui  en  altheaunOB 
plus  appris ,  qu'il  n'auToit  pu  en  apprendre  par  la  plus  confiante 
étude.  11  lut  ConfelTeur  de  !a  Ducheffe  de  Modéne,  fans  pour 
cela  difcontinuer  fis  AlilTioii,.  j.(  Jcfir  qu'il  avoit  de  mourir 
dans  ce  faint  exercice,  &  l'on  humilité  lui  firent  rcfufer  par deu* 
fuis  lV:ii;i:oi  de  llt  «n;r  du  ici.-jt.  J.e  l'éri- St-^nery  ctanj 
mort,  Je  Grand  UycCùnielil,  prit  Pinainont:  pour  fon  Dircdeur,  ' 
lui  lailfant  toù'oursla  liberté  de  tuiitiimer  fes  travaux  Apolloliqucs, 
au  milieu  uefqucis  il  eut  le  bonheur  de  tinir  fa  vie  à  Oru  au  dio- 
céiëdeWovarele^dejuhi  1703,  jgéde  71  an».  On  a  impri- 
mé fe»  Ouvrages  a  Panne  en  1706 ,  dans  un  volume  in  felia.  Kn 
voici  la  lifte,  Efereitii  fpirituaU  di  S.  J^puMaj  Lê  Fia  del  Cîrl» 
appianata;  La  Relineja  in  ftlittédmt;  U  %nMf  Oinmingamai 
La  vera  SapUnza  ;  Il  Cuore  cmiritt  ;  La  Once  aUeegerita;  Vlnfenm 
aperti  al  CriJUam  ;  L' Albert  ieiia  vit»  ;  Il  facro  Qiare  lU  Siaria  Fer- 
fine  ;  La  Caufa  de'  Riiiî  i ,  e-cero  il  Ddito  eJ  U  Frutta  delta  Lims/més 
lui  J^j^geden  iml'JjMe  ;  U  l'MaZrm:  viltoriofa;  La  SfUgaga  iefûf 
f^nTiiMta;  iVfVf  eumitiuiio  délia  Dvttrina  Oijliana;  Exercifta  rit* 
ejoaus  ;  /;  Ihretttre  délia  ferfewne  OfriJHaïu.  Le  Pére  de  Cour- 
bculle  Ji  luitf  nuus  a  donné  en  1718,  ce  dernier  Ouvrage  en 
1  rani,u.-.  Uns  ie  titre  DiieUeur  dans  les  Fuyrs  du  Salut.  Ce  li- 
vre, qui  parut  uns  nom  d  .Auteur,  ni  fans  qii  on  iTlt  qucc'etoit 
une  "iraduélion,  fet  d'abord  .r.tribué  à  nos  meilleures  plumes: 
témoignage  d'autant  moins  luiped  qu'il  fut  général,  éic  porté  fur 
le  feuF  mérite  de  l'Ouvrage. 

P 1 N  A  R  A ,  petite  ville  de  h  NHoIie,  lituée  dans  le  Men- 
tefelli,  au  pie  du  Mont  de  Gorame,  cavitonivint  lieues  de  Pa- 
iera vers  le  nord.  Pinara  écoit  aviKibb  épifcopale ,  fuffnunnte 
de  Mire.    *  hUty,  Di3.  Ga-^r.  r     r     .       •*  = 

P  I  N  A  R  I  K  N  S ,  Ptétus  fc  Sacrilicatetjrs  d'Hercule,  qof 
facrilioient  à  ce  Dieu  le  matin  éc  le  foir:  ils  faifoicnt  ces  facrificce 
avec  les  Potiticns;  niais  Ici  Pinaricns  n'étant  venus  pr  haaatd 
que  les  derniers,  &  i  la  fin  du  fatrilicc,  Ikrcule  voulut  que  Ica 
Pinariens  l'crvilfcnt  aux  Potiticns,  lorsqu'ils  lui  l'ar riliORnt  :  c'cft 
de  ii  qu  il»  furent  ainfl  nommex ,  car*  t^s  sm»a<  ,  a  famt.  *  Ro- 
lîn ,  Aniif.  Gréput  ff  Xtmamet. 

PIN  ART  (Claude)  Seigneur  de  Cramallles,  prrmicr  Ba. 
mdvValote,  Sécretaire  d'Btat,  natif  de  Bîo:»,  v'oh  y  n  mn 
mérite  m  principale»  charge*.  U  fut  Sécrcuirc  du  Alarcdial  de 
Saint-André ,  qui  avoit  part  aux  gnndea  afiiiea»  fous  le  régne  de 
Henri  II ,  &  Sécretaire  du  Roi.  pub  dea  Finances  en  ts6o-  Oa 
croyoit  que  la  mort  du  Maréchal  fon  Patron ,  qui  fut  tué  i  la  ba» 
taille  de  Dreux  en  tjiia.apporteroit  du  changement  i  fafortimei 
mais  il  fut  (îbien  fe  maintenir  dans  rcfpiit  de  la  Reine  Catherine 
de  Mtd:c!S ,  qu  il  fut  employé  en  divcrfcs  occaiïons  importantes, 
&  Aiccéde  l'an  1570,  dans  la  charge  de  Sécretaire  d'Etat,  i  Oau- 
^derMb^lM,àmatfultérmithniÙKipmiàa^  Le 
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KAiChulet  IX  t^C  que  le  Duc  d'Alen;oa  Ufilnfermottoii 
fud  liaos  raimee  du  Duc  d  Anjou,  qui  affijg^oit  ta  Rochelle, 
fifoivora  Hum»  qui  dilEpa  ce  para,  ttlmeté  qu'il  eut 
ifite  valoir  fntioriU  du  Roi,  &  i dmâte da  pwt  lu  Duc 
MlMtM  de  fordr  de  l'mte  duOiiedrAqjMfiMiMn.  Ce 
émiu  «ta»  parvenu  i  toOtmoane,  eAiaibnMOitp  Pinart. 
MTl  envoya  Ambadïdeur  extraordinaire  en  Sutde.  .Après  lea 
Smfcadcs  de  Paris  en  1 588 1  !<•'  Roi  ayanc  deOtin  de  «'en 
vea^er  fur  MeiEeuts  de  Guife,  éloigna  les  Siicreuires  d'Iitat, 
qu'il  croyoic  trop  attachez  i  U  Keinc  l'a  méte ,  Tans  la  participa- 
tion de  la<5ucllc  il  vouloit  athi  ver  ce  projet.  Pinart  le  retira  à 
Ch.tc.*u  Hiiiriy,  dont  il  éto;l  Uouyemeur,  &  fat  fou|>i;onné 
d'avoir  voulu  rendre  au  Duc  de  i'arine  cette  place  ,  dont  il  con- 
fia It  Giiuvirnemcnt  au  Vicomte  de  Cotnblify  fon  lils ,  fur  le- 
quel le  Duc  de  Mayenne  la  prit.  On  accufa  ce  Vicoîntc  de  l'a- 
voir rendue  par  intelligence  i  ft  fur  cette  accofation .  on  le  coq. 
damna  par  coauimacc,  comme  Rebdie.  .Cette  diigrace  touclu 
koMtmeat  fkut,  qui  o'ent  ancua  lepoi,  Jufqtfa  cup'il  vit 
ItaRMurde  Gi  MiHbn  rétabli  par  dédimkm  dn  Aoi.  VfonfiU 


dans  fcs  biens.  11  fc  retira  cnfuite  dans  fa  maifon  de  Cra- 
■Hilles,  oii  il  mourut  le  14  fcptetnbre  de  l'an  1605.  Il  avolté- 
poufé  Cltuie  de  r.'\ut>cpine ,  tille  de  OiUes,  Seigneur  de  la  Poi- 
riére,  dont  il  eut  i.  Claude  qui  fuit  ;  &  a.  MagiUlMne,  femme 
îeCiaritj  de  PruncL',  Vidaine  de  Normandie,  ISaron  d'iifneval, 
lu. 

,  Cf.auoi  l'iiiarc ,  Vicomte  di-  CombK'y ,  Marquis  de  Louvois, 
Seigneur  de  Cramaiiles,  &c  UcntiMitniime  de  la  Chambre  du 
Roi  I  Capitaine  de  cmquanic  liouimei  d'armes,  &  Gouverneur 
deChticau  rh.erry,  époul'a  1.  l'an  1586,  ^Mf*'/c  de  la  Marck , 
£Ue  de  CiHirJcr-/(*t«rt,  Comiede  Mauleviier:  1.  jlnv  Le  Camua, 
«l«  d'^dvittaf.  :icisaair  de  Janbevibe,  ntUm  i  mofder  aa 
YnlmBeiic de PiTH.  laquelle (è  lonulawt  Oued' AiBvUte.  Le 
Vkomiede  ConbUiy  eut  de  fa  première  Ganme.  t.  dÊOthutu 
Finart,  mari<eran  1609,  i  J^fou  111,  Scigneiude  Ronville, 
Comte  dc  Clinchamp.  &c.  a  a.  ChrfMMt  ^tifatÊkta  léli, 
lh:\rs  de  CoriDaru,  Seigneur  d'AfncBlMKi,  ViciMite  d'AMM, 
Oiiiivt!n;-ur  Jj  S.iim- (Quentin. 

•PIN  'v  R  i'  v-Miv^ritl;  nt'  i  Sens  au  mais  de  Juillet  1S5?, 
de  |ureni  iiDniu-tcs  <|U  il  perdit  jeune  ic  qui  lelJiTjieril  ûns 
biens,  tut  cicvj  dan<  la  CoiniUUiiauLé  de  M.  Gilu'.  i  l' ir,^ ,  oj 
il  apprit  le  Latin,  le  Gtcc&  les  premiers  Ëliimcns  de  I  IK'^rci  , 
au'i  lit  cn'uice  le  principal  objet  de  fon  application,  &  qu'il  iti 
îeigna  avec  unt  de  fuccèi,  que  cela  lui  valut  la  place  de  Soui- 
Itaitra  au  ColU(B  MauiM,  &  enfuite  une  d'cléve  à  r&>.ad<i- 
IBlè  dât  Bcltat  LMtraa  en  171t.  U  fit  nommé  cette  année-u  1 
1t  àbtolo^ale  de  &ens ,  qu'U  a  coofeivte  jufau'i  fa  mort ,  artiviic 
â  â<«a  même ,  le  troifu-uK  de  juillet  1717.  a  I1g<i  de  jB  ans.  il 
j'ert  eicrcc  fur  bcau^roup  dt-  l'ujcts,  dont  il  a  entretenu  l'Acade- 
nie  de  laquelle  il  ctoit  M^n.bre ,  lum  ou  n'a  rien  d'imprimé  de  lui 
qu'une  Notice  ciidc  rie  tuutJi  k>  ilibies  Hébraïque; ,  impn.nées 
avant  fan  17  7-    *  /'evcj  <;  .Vu/^.rmuil     i'orj/  i  ;36. 

•  P  1  N  A  U  L  T  (i\l.uil)ieuj  Seigneur  de»  Jauncaux  ,  pre- 
mier Préfident  au  l'ar  om.ntdc  tiandre,  naquit  a  Chaliwn  Qnn 
tier  après  le  comuKUCCiuuac  du  XVU  fiiicic.  Aproa  «voit  dié 
fucceinvciBMK  J^siu  &  de  U  Congrégation  de  1  Omoim,  11 
rentra  daaa  le  Boode,  t'appliaua  i  la  Jurilprudence,  devint 
aar  fo»  aérlK  premier  Prefidisnt  du  t'ariement  de  l'ournay, 
tnnaftfé  A  Deaay  en  1713.  il  eil  mort  en  1691.  Un  a  de  lui, 
lltfifcT  ém  MmMJê  fm0mji  lUcmU  tAntu  ét  mH  Omi 
SSmÊétCuMtmmittii.  *  njm  k  AiffUmmidi  Fmii, 

p  1  N  B  U  R  G.    n-jcz  B  I  B  U  R  G. 

•  p  l  iN  C  U  A  R  {i'wirc)  d'une  fauii  lc  ancicnnedc  Norman- 
die, cil  né  v;:rs  i  an  i^io.  i  Cacn.  Ayant  uu  dans  la  jeuncifc 
connoillaDCC  avec  un  iUligieui  du  i'a'is  de  i^icgc,  il  le  lu. vit 
lorsqu'il  retourna  dans  l'on  païs,  prit  I  habit  de  Sainte- Oru.x  i 
Huy,  &  alla  aprci  la  pruicuion,  achever  a  Louvain  fes  études 

Îu'il  avoU  tuinmenctea  i  CaeDi  Apria  f  avoir  pris  ie  di^fiA  d« 
locleur ,  il  s'aquit  une  haute  répumlon  par  les  pi^dieMMu 
£11  13SS»  u  fiuiait  Prieur  de  ta  Mairon  de  Caen .  oU  ilœmpo- 
la  fon  Ime  tâtiOxU  tWt  IfuttUit ,  qui  cit  Me  ExpUcadoo  my- 
fiiquc  des  hafaiii  de  nm  Ordre.  En  13A3,  oo  l'eiuc  GteéiaL 
I^qtt'U  apprit  qu'on  l'avoir  élu  Evdque  de  Spire,  Il  ne  refuia 
«aa  i  la  vérité  cette  dignitJ,  mais  il  voulut  achever  aupara- 
vant la  réforme  des  Maifons  de  (on  (»:dre.  l'our  v:;;!  clFec  il  vi- 
fita  les  couvens  de  France  ,  J  .■îng.eterre ,  d'Hcoife,  de  ilollan- 
tlc  &  d'Allemagne,  mai»  la  niuit  l'arrêta  fur  U  fin  de  la  cour'.e  , 
au  DJOiwfiiirc  de  Saintc-  Aj^iJde  en  lltabant,  l'an  1362.  •  P'ayti 
It  Suppitinen:  <i<  y      i/  lrt 

•  P  l  N  C  1  E  R  CJcan/  naquit  i  Wertcra  au  Pa'is  de  Helle 
Vaii  1511.  H  étudia  i  Marpuig,  puis  1  Louvain,  cnfuite  i  Fa- 
ris  ,  i  Zurich  &  i  Siiasbourg .  ci  tut  MinitUe  de  i'liglife  Prote> 
ftante  de  û  patrie  pendant  plui  de  tiOMC  annihd:  «près  quoi ,  il 
œrça  la  nime  diarge  dans  un  autre  lieu  jurquc*  1  ce  que  les 
tofialued.-  lavieUIciTe  lui  Gifcnl  demander  d  être  d-clarê  A'- 
tmltui,  Ayant  obt-nu  cette  faveur ,  il  l'e  retira  i  rancL>erg  ob 

fimneavoit  une  maifon.  Il  y  mourut  le  16  janvi.  r  :  $9! .  11 
Htfriia  deux  livres  Tous  !e  nom  d^/ciui  tjlui^'<Ms ,  do:it  l'un  a 
■pur  titre,  Dif  fjolitiiiicic  Tru^  aiix  l'rJtoai;al}ri,[ii/e  (raiupu  (j" 
^UÊICans  Co'ilris^rTjiam  ai  Cxw  Djminii  l'autre  s'intitule  Eîttudut 
fi^adt  EucLarijlia  dadunn  aî^ui  fuici  ùit  l'uo^ninuta.!  1/  tùm  fti;t'\- 
tiarum  piim  f(mn.'i;i>nu)n  '^tt-.iM  inftrulus  ad  yiuf^ujiini  [.rjjiri- 
ftU!n  il  fut  cr>iicraire  aux  i.uthéiicn*  quant  a  la  do4rio«  de  l'U- 
Squiié  &  de  la  Rt^ilité.   •  Baylc,  DiU,  Oit. 

r  1  N  O  A  R  K,  Poâte  Grec,  i  qui  on  donne  le  titre  de  f  rtn- 
r.t  ies  r.yrifÊm^  &  quI  ^tofc  né  i  Théfaei,  data  iBfi.iotie,fiiu»la 
LX  Ulyaipiade,  ven  l'an  joo  avant  Jeta  Outil,  aa  cooMncaM- 
mcntduréKMdtDarlu,  éioitdiM  lephtttautpaiiic  de6ré• 
p4atioa,  &w  k  léine  deXustii  n 


&  lin  480  avant  Jcfus  Chrifl.    li  avo:t  appris  l'.^rt  PcJtique  df 
Lafus  Hermionieo ,  &  d  une  Dame  Grcquc  nummcc  jljnit ,  qui 
etoit  tiiti4avaute,  &  qui  eut  Corinne  pour  lJt.vc.  Pindire  cou» 
poû  un  tré*'Srand  nombre  de  piiices  de  t'oSGe  de  toute*  e(^é* 
cet;  aiaia  aoua  «'avoo*  que  ici  Uitci ,  qu'il  lît  pour  ec«s  qui 
de  fon  teiBi  aveitK  remporté  le  pris  aux  quatre  jcux  fiateBlMla 
des  Orec>,  qui  foDt  lea  Jeus  Olympiques,  le*  iiUiail|iie*»  ka 
Pythiqu^^  &  les  Néméent.  Lea  Auteurs  ne  font  pat  daeîsOBdi 
fur  le  tetns  de  fa  mort;  car  Suidas  dit  qu'il  ne  vécue  que  soani, 
&dauirci  lui  en  douiKMt  davantage,    l'homas  Magutcr ,  qji  a 
fait  la  Vie  de  Piudare,  alHire  qu'il  mourut  fous  la  L<XXv'l  O- 
lympiade,  ceilâ  dire,  vers  l'an  4ja  avant  Jcl'as  Cliriii  a  lage 
de  66  ans.  D'autres  dilent  qu'il  arriva  jufqu  â  la  83  ariiice;  d  au- 
tres qu  il  mourut  l'an  .|6.!  jvjii;  Uiui  Chrill,  àgii  île  SÈ  -.'.i, 
lorsque  Conoa  étoit  Prêteur  d  Adiciics.    Etienne  de  ttyzance 
ajoute  que  Pindarc  ne  mourut  pas  i  l'hebcs,  comme  on  l'a  cru;  - 
m&îs  que  ce  fut  dans  un  lion  die  Cynoetfbnù,  ou  3>t«  dr  CMm» 
Toute  la  Grèce  eut  tant  de  vdDéiiiiOB  pour  ce  PeSn,  que  kmi^ 
tems  mâaui  après  fa  uiort.  ceu  de  fa  Anllle  iôreot  itèt-conlIiU* 
rcz  â  caufe  de  lui  :  ce  qui  parot  à  la  prife  de  I  hébes ,  lorsqu'A* 
Icxandrc  U  Grand,  plus  de  cent  ans  aprè»  ce  Poëte,  en  rai'aot 
cette  ville,  épargna  la  maifon  oii  avoit  auuefois  demeurii  Pinda- 
re.   CcToite  eit  le  plus  célèbre  des  Poètes  i.yriques,  que  l'an- 
cleonc  Grèce  dilUnguoit  des  autres ,  quoiqu'il  ne  lût  pas  le  plua 
ancien;  &  il  c(l  celui  de  tous  qui  s  iu  aquis  le  plu»  l'clhmc. 
Platon  faifoit  un  cas  extraordinaire  dt  >  Ouvrages  de  cl  Pciëa- ,  i 
qui  il  donne  les  épithctet  d  iwmwt  iro  /.i^f ,  &  de  i/nn-.,  L-  lly- 
le  de  Piodarc  cil  élevé  :  fa  Poëlic  a  d^-  la  grandeur ,  de  ia  fécon- 
dité, de  l'art,  &  je  ne  fai  quelle  force,  iiil-I'c  de  douceur,  qui 
lui  cflpariiculiére.   Ses  hgures  iont  liardics,  fcs  dulcriptiona 
mM>ipi|fir.  ftila  leiaieatde  répréfenier  viveaeK  les  ch^ 
fisr^BDtaee  compile  ta  rapidicè  de  b  dlÂion  i  celle  dlia  tov^: 
rent  Impétueux  ,  qui  defccnd  des  montagnes  ,  enSé  par  let, 
playcs,  &  qui  entraine  tout  ce  qu'il  rencontre.  Il  remarqy«' 
que  ceux  qui  veulent  imiter  Pindare ,  font  en  danger  de  tomber 
du  haut  du  ciel ,  comm.-  Icare,   il  ajoûtc  que  cePodte  excelle 
en  tout  genre,  foit  qu'il  rcinpIilTe  de  mot»  nouveaux  fes  hardis 
d;:h,riiiiibiqiics,     i|ue  marchjot  d  im  pas  libre,  1!  atfefkc  des 
cad^ticLS,  <jui  ne  rcvonnoiltunt  point  do  loix,  fuit  qu'il  ch.into 
Ils  louani^LS  des  Uicux ,  de»  Ron  ou  Jt'i  H;!rjs.  Lor.gin  dit  que 
qu<;lquelVns  l'ardeur  dc  Pindare,  au  ini.ieu  de  la  plus  granJc  vio- 
lence. Vient  mal  i  pnipo*  à  s'éteindre  ;  mais  cepeisiantil  le  pré- 
fère â  ces  PoStes  i<yriques,  qui,  quoique  réglée  &  él.igans» 
n'ont  pas  ta  tralu  fiiUines.  Uenya  d'HaMcamafe  pariant  de  lâ 
diaion  dc  ce  Podie  >  aiTure  que  c'cll  une  hamnonle  aaeicine  flt 
aullére.   Les  Odes  de  Pindare  font  pleines  de  mouvement  &  de 
tranfporu ,  dt  penfées  vives  &  fublimes ,  comme  jtttées  au  ha- 
zard  ;  mais  l'on  peut  dire  que  le  defordre  qui  y  réj^c  cit  un  eli'ct 
dc  I  an.    Il  écrivoit  dans  la  Uialeâe  Dorique  ;  mais  il  t'a  mclée 
dKoiiijUe;  aulU  a-t'il  appellé  quelquefois  la  lyre  liolte.int.  Sm 
Udes  l'irit  [ijr.iriuc*  juiqa'à  nous,  moins  Curruiuputs  que  la 
pliit  art  de»  Uuvraj;.:,  des  Anciens,    l'eut  être  que  la  r^au'arité 
ji  i' iiielures  en  eit  la  caul'c;  parce  qu'elle  crt  (i  grande  ddos  fea 
Ouvrages,  qu'il  n  e(t  pas  poilibte  d'y  rien  changer  qu'on  ne  s'en 
^perçoive.  Une  dea  aM|MiaMtiMa  de  ta  JPMfleti  «a  ceU 
le  d'Krafmc  Schmidt,  de  lu  idid,  avee  ta  XbaHneqtairaa*, 
renouveltée  i  Oxiord,  &  embelUa  de plufieurs  liiiiiiiiiMilillimej 
par  Nirolat  L.C  Sueur ,  l'an  1697 ,  in  ftiit.  Jean  Beoak  VU  Bé* 
nédiilus .  Mi^^dccin  Allemand ,  a  fait  une  Paraphrai'e  des  Ode>  de 
Pindarc  avee  des  Commentaires,  i  Saumur  i6ao.   *  Ath.'nie. 
Oi/nia/upiijij.  Suida»  ,  Ltric.  Dcnys  d'dalicarnairre ,  Jt  Elt- 
l-autia.  Déniolthcne.  Horace,  Cam.  I.  4.  Oie  2,  (<.  André 
bacier ,  C.rni'ir  i;.  jur  Iltriue.  Longin,  rff  Sutiim.  (^uintilten, 
Yn;;;;TJl,  d  ji.  j    i_.  r.  [.  R.jpin,  H-jlriwti:  jur  ia  fvtlijUr.  ttlth 
çoisBloudel,  Camparnijan  lie  i-tr^rf  (j/  i  livxict.  Ucr.  Jean  V'of- 
lius,  lU  Aft.  F$it.  lanegui  le  F^wl-,  Chj  du  i'aitei  Qrtct. 

éttSÊnmty  (fc.  tfKtj.panU  i.  p.  324.  cf 
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me  de  la  «ifit  de  Tnin,  ianriaé  i  Bllcft  ailksBt.  •  Barthi 
^M««^.l.i9wts.99èrsS-^àir,  ktOUM.  Voifius,  dr 

Lai.  .  r 

Outre  les  deux  Poi-tes  du  noai  de  fhidare ,  qui  font  le  fujet  dea 

deux  articles  piccidtns,  il  y  a  encore,  félon  Suidas,  un  Poète 
Lyrique  di  t.  uom:  un  autre,  Tyran  dEphèfe,  tils  dv  .\lela-< 
nus,  Polyen,  i.  6  c.  hlien,  *'ar.  //ij'i.  1.  3.  c.  26:  e.Ttin  un 
cinquienit  dont  paiic:;;  l^iutaïque  ,  in  Bruto  ij'  11  .Vucira; 
Dion,  l.  4'/ j  Vileic  Maxiuie ,  i.  6.  c.  f.  Lx.  4,  ût  Appien,  à4 
Ht;u  LèiHum. 

P  1  N  1>Ë,  Piniiut,  montagne  d'Epirc  ou  de  rbeiTalie:  une 
partie  eil  appellèe  tantôt,  «  l'auue  HHkit.  C  c:l  pour  cette 
raifon  que  ooi  trois  noms  font  buvant  confondus  par  les  Pod* 
tes,  qpu parient  dc^  mot  Gonftcié  aux  Muta.  &  d'une  rivié> 
re  de  ce  nom.  - 

P  1  N  K  A  U  (Sévérin)  en  Latin  Munir,  natif  df  Chaiàea, 
publia  1  Paris,  où  il  cxerçoit  k  Chirurgie,  en  IS98,  un  Livn 
Latin  qui  a  été  réimprimé  plulîeun  fois.  Il  y  traite  des  marquée 
de  la  virginité  des  iilles ,  &  c'cll  pcut-itre  ce  qui  a  donné  le  plua 
de  cours  i  cet  Pxrit.  La  Tradaftion  qui  en  fut  faite  en  Alle- 
mand, &  publiée  i  i  ranct'ort  vers  le  commencement  du  X\'II 
fu'cle,  fut  proicrjic  par  1rs  Masillrats ,  qui  ne  trouvèrent  pas 
bon  que  ces  mat  itères  l'ufTin;  traitées  en  Langue  vulgaire.  L'Au- 
teur avoit  compofé  fon  livre  en  l-atin,  de  peur,  comme  il  le  di: 
lui  mèjie  dans  fa  préface ,  qu'une  édition  en  Langue  vulgaire 
ne  nuisit  i  celle  ci,  i  caufe  de  l'obfcénic^  de  ia  matl:'rc.  Il  mou- 
rut OofHi  le  99  novembre  if  19.  On  a  encore  de  lui  trois  Oif* 
fenaifcMHaa  François,  A»  haunlérede  tirer  la  pierre  de  U  vefli& 
•  Vaider  UadnXnuMMfc  Bayie,  A».  CHi.  x;».  De  Vaulz. 


JUte/imiriiia  CMmr. 


tu 


cd  by  Google 


E3($  P   I  N. 

PINEAU  (Gabriel  Pu)  niquii  à  Arigcr»  en  ijrj  ,  de  dm- 
dt  du  {'incau,  hmcux  Avmh  &  Procureur  Jo  l'HôtcUlo-villc 
d'Angfri.   Aprct  avoir  (ait  l'es  études  dans  b  ïlUe  de  ta  natlTao- 
cc  il  fuivii  le  Barreau  pendant  tjuauc  «n»  avec  réputation.  H 
alla  cnluito  i  Paru  où  il  fc  dilHr»gu.i  p«r  fc*  Plaidoyer».   Il  f« 
maria  en  tMO,  i  /Van/w// Lavocat ,  lille  d -V<>»aiirjr  Lavocac,  tt- 
cuvcr.  Seigneur  des  Fougjret,  Coufciilcr  au  PréîiJial  d'Angert. 
Finraiî  di'liri  à  Angers  y  reiounu,  fui  fait  Confeiller  au  Préfi- 
diaJi  <S  s'ydilîingui  tellement  qu'on  le  confuitoit  de  toure*  les 
Provincci.    La  luc  oii  il  dcmeuroic  chant;ca  de  nom  &  prie  ce- 
lui de  Rue-Piiitau.    M^rie  de  Médicif  eut  pour  lui  beaucoup  de 
eonfidirstion ,  &  le  créa  Malcrc  de*  Requêtes  de  fon  HiStcl.  Il  ne 
ccUbit  de  lui  infpircr  de<  feiiumens  paciiiquci  c^uc  cette  Reine 
■gta  comme  cela  paroit  par  l'accommodeineuc  licmi  en  lOaole 
Sttémeaotkc.  On  l'appclloic  le  Cutan  de  Ta  Province:  ennemi  de 
Uttatterie,  il  étoit  toùjours  en  gsrJe  contre  la  prévention,  l'in- 
fuicnct  fit  l'imirit,  qu'il  nommoit  les  trois  écucils  dlia  Magi- 
IIt«.   C  cil  ce  qui  a  tait  dire  qu'il  n'avoit  jias  bcfoin  du  bandeau 
de  'I  hémis.  On  ■  vu  de  fes  aniis  qui  fc  d^rianc  de  leur  caufc ,  le 
refufoienc  pour  Rapporteur.   ÏJt  Roi  L>ouîi  XIU  le  oomuia  le 
deuxième  juin  iû33,  Maire  fit  Capitaine  Giinéral  delà  ville,  en 
confidjration  des  fervicei  au'il  avoit  rendus  a  l'Ktat  pendant  le 
f^jour  de  \\  Rcinc  Mére  i  Angcn.   Il  mérita  dans  l  exerticc  de 
c«  emploi  le  tlcrc  glorieux  Je  Péri  àt  ptuple.    Malgré  toutei 
le«  occupations  que  lui  dontioient  Ca  emplois,  il  étoit  tré>  alSJu 
i  remplir  les  devoirs  du  Chritlianiftne.  Il  ne  taiibit  acception  de 
perfonne.    Le«  pauvres  i  l'un  audience  alloicni  de  pair  avec  les 
Orantk ,  auCtjucI»  il  ùvoit  faire  agréer  cette  conduite  par  (a  po- 
litelTc.   Sa  maifon  devint  une  efpéce  d'Académie,  où  l'on  alloit 
moins  pour  confulter  fa  nombreufc  biblio:liét]ae  que  pour  le 
confuitcr  lui  même.   Il  venoit  de  mettre  la  dernière  main  i  fa 
Uuvragei.  lorsque  la  mort  l'enleva  dans  fa  maifon  de  campagne 
près  d'Angcr»  le  ij  oâobrc  1644,  dan«  la  71  année  de  fon  ige. 
Les  Savans  témoignèrent  par  ptuiieurs  Eloges  public*  combien 
ili  le  rcgrcttoiem  a  l'crtimoicnt.   On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans,  Obfmatioru,  (^utjlitnt      Rtptnjet Jitr  pteiquts  trticie^  ét  la 
CtUWtte  d'^-fijou;  liMet  Latines  tffoftis  é  teUts  ét  Ou  MmUn/wr 
It  iVair  CSviM  :  Ommintêirt  Latin  jur  la  Outwiw  iTJnfau  ;  Un- 
Jvluiieni Jur  pluJieuH  f^ftims  imfimmtti  tant  de  U  Ctutume  d'Ai*- 
jtu,  fuc  du  iJruit  t'rMftis,  avtc  dtt  IMJTtrtatinni  jur  iiffnm!  fit- 
jttt.   M.  Focquct  de  Uvonniére ,  CotiTellIer  au  Préfidial  d'An- 
gen.  a  donne  en  deux  volumes,  in  faUt.,  une  nomclle  édition 
(les  Oeuvres  de  M.  Du  Pineau  en  1725  ,  cnricliic  de  Kemnrquea. 
On  a  imprimé  parmi  les  Oeuvres  de  Uu  Moulin .  Ic^  Remarques 
que  M.  bu  Pineau  avoit  faites  fur  les  Notes  dccejurifconfulicfur 
le  Droit  Caoon.   *  Denys  Simon  ,  BibUetb  Ht/i.  des  jtui.  de 
Dnil.  Jtnrnal  des  Savms  1715.  Bajple,  Oiaktmàrt  OMfitr, 
onatriéme  édidoo.  Le  PéreNiceron,  Memeires  ptnr /enir  à  i'Ht- 
fitire  des  H»mmt  lUuftrts,  tnti  l\.  p.  35  (f  fuiv. 

Pi  NE' D  A  (Jean)  Jéluitc,  d'une  noble  famille  1  Sévilte  , 
flit  re^u  dans  laSociététn  iS73.  &  y  enfcigna  depuis  la  Philo- 
fopliie     la  Théologie  dans  divers  Collèges.   Il  favoit  les  Lân- 

rts,  qui  luifetvoieni  beaucoupjpour  l'intclligencede l'Ecriture, 
compofa  de»  Commentaires  fur  Job  en  deuj  volumes:  des 
Coninicntaircs  for  l'Kceléfullc  auill  en  deux  volumes ,  De  rtbus 
SainmoniJ ,  liM  »Cl»;  Prtitdi»  J»crit  in  OiniU»  Cmtic:-rum  i  Index 
expurgitariits  Wrmtm,  (fc.  Ptnèda  mourut  le  37  janvier  de Ttn 
|<Î37.  Ig^  80  ans.  •  Alegambe,  BiàkMb.  Script.  Stciet,  Jeju. 
Nicolas  Antorrio ,  BibliMb.  ii(npt.  lith. 

.  •  P  I  N  £■  U  A,  lieu  d  Kfpagnc,  dans  la  Catalogne  4  dans  la 
\^gucrie  de  Gironc,  près  do  l'cmboùchure  da  X'ordéra.  •  Col- 
ménar,  Dilites(fEfpagne,  p.  6n. 

P  1  N  EL  (Edouaid  ou  Duarte}  Fejet  DUARTE  FI- 
NE L. 

•  PINBLLE  (I.0UT5)  91  Ev4<jue  de  Meaui,  mqnic  i 
Montluc  en  Bourbonnois.  Après  avoir  été  Archiducre  de  Bour- 
ges, Doyen  do  S.  Martin  de  Tours,  Chanoine,  Chancelier  6c 
Grand  Vicaire  de  Paris ,  il  fut  élu  Evèquc  de  Mcaux  le  quitrièmc 
novembre  1510.  Son  éle^lion  fou  Sri  t  beaucoup  ik  diliîcultez, 
■  mjà  enfin  U  en  fut  mis  en  [wtTclGon  en  vertu  d  une  fcntence  de 
I^RbçrAqne  de  Sens  du  ip  mars  1515.  En  i  i97.  H  avoit  été 
fait  Gnmd  Maître  du  Collège  de  Navarre.  Kn  1505,  pendant 
qu'il  enfcignoit  U  Théologie ,  le  Cardinal  d'Amboife ,  Archevêque 
de  Roaen  lui  donna  pouvoir  de  mettre  la  dernière  main  1  la  renferme 
deplufleitrsmoiiafléres.  Pinclle mourut  ledcuiièmc janvier  isifi , 
loué  &  regretté  de  fon  diocéfe.  't'oyez  leSuppItattttile  PârUl-;^6. 

P  1  N  h  I.  L  I ,  famille  de  Gène»,  e(l  une  des  vint  huit  nobles 
de  cette  République,  i  laquelle  clic  a  donné  des  Doges  &  d'au- 
tres Magiilrats.  AtousTiN  Pinelii,  tilsde  PbUifpe,  tut  élu  Do- 
ge le  quatrième  janvier  155$.  Un  autre  Ai'oi;»tin  Pincîli,  fils 
ifAkxandrr,  fut  eiu  le  premier  avril  i6op.  JeAS-BATtsTe  Pi- 
nelii, Académicien  de  la  Crufca,  a  publié  divers  Ouvrages  en 
vers  l.atins  &  Italiens,  &  efl  mort  vers  l'an  1630.  VAi.tirriwa 
Pinelll,  née  i  Gènes,  &  Rcligieufc  i  Séville  en  Efnagne,  dans 
le  monaftéra  de  Saint  Liandre.  de  l'Ordre  de  fiint  Au;;urtin,  fa- 
voit  très-bien  la  Lingue  Latine,  &  compofa  divers  i  rjitez  en 
profc  en  vers,  un  entre  autres  i  la  louange  de  faintc  Anne, 
t^u'elle  fit  imprimer  l'an  ifiot.  Lt«:  Pinclli,  originaire  de  Gènes , 
et  né  1  Mell'e  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  étoit  Jéfultc,  enfci- 
gna la  rhéologie  à  Ingollladt ,  &  i  Pont  i-MouTon  ,  com- 
pofa divas  OuvTSEcs  de  piété  &  de  Théologie,  mourut  t 
iSapIes  le  25  août  de  l'.-m  1607.  GitE'coiu  Pinelli ,  aulB 
originaire  de  Gènes  ,  nt'  en  tsgi  ,  à  Catanzaro  dam  la  Ca- 
labrc,  fc  fit  RtrliKie>i\  Ooniiiiïcain  en  iflxi,  ft  fut  Vicaire  du 
Cardinal  Aftalli ,  Abbé  de  Sainte-Sophie  de  Bénévent .  &  du  Car- 
dinil  FIrenzuola  ,  Abbé  de  Siini-Ange  de  Kar(lnc!k>.  Ce  fut 
chez  ce  Cardinal  -1  Rome  qu'il  tomt>a  en  dé!iie,  croyant  avoir 
lté  cmpoifotinè.  On  le  portu  au  monallére  de  U  Minerve,  oii 
tlfc  précipita  d'une  fetictic  de  l'Innrnicric,  &  fc  tua  en  166'. 


PIN. 

Il  aroit  ctbmpofé  divers  Ttaitea ,  Stimuitu  tbtritatis;  Ptlitiet 
Cltijlima,  cjc.  •  l'ogîiéta,  Liag.  Lluft.  Lig.  Soptaui  &  Giuiii- 
nlani ,  Script,  delta  Ligun:^.  Alei;ambe  ,  BiHistb.  Hcrifit,  S*e.  Jtitu 
Nicolas  Antonio,  HtliMib.  Si.ript.  Hijp.  (fc. 

PINELLI  (Jean- Vincent)  célèbre  par  fa  profonde  érudi- 
tion, né  l'an  IS35>  *  Naplcs,  de  Côui  Pinclli,  &  de  Ckiinira 
Ravafchieri ,  ou ,  félon  TeiHîer ,  Ravajcttria  de  Gènes ,  s'établit 
l  an  issâ  i  Padoue,  oii  il  paili  le  relie  de  fcs  jours.  L'étude  de 
la  Jurilprudcncc,  en  laquelle  pcrfonne  ne  IcfurpalCi,  ne  fut  pa» 
fon  unique  occupation  ;  il  excella  encore  dans  la  connoilfancc 
des  médailles,  de  la  Médecine,  de  l'ilitloirc,  des  .Mathémati- 
ques, des  Belles  Lettres,  &  dans  l'intelligence  des  Langues.  Il 
ronu'fa  une  bibliothèque  cunlidOrable  par  les  livres  les  plot  n- 
res  de  les  plus  curieux ,  6t  par  d'excellens  Manufcrits.  11  avoic 
encore  un  cabinet  de  médadies  St  d'antiques  «  une  galerie  rem- 
plie  des  portraits  des  grands  hommes ,  &  fur  tout  <ic  ceux  de  fon 
tens.  Les  Cardinaux  uaronius  &.  Bcllarmin,  qui  avoicnt  accom- 
pagné ea  I5»8  ,  le  Pape  Clément  Vlll ,  à  Fernre  ,  priieM 
occalion  d'aller  le  voir*  Padoue,  &  voulurent  encrer  chet  Ittl 
tnetfttiu,  &*n  habit  de  fmiples  Prêtres.  Pinclli,  qui  ne  le< 
avoit  jamais  vus.  lev  reconnut  d'abord,  parce  qu  d  avoit  tcnK 
portraits  dans  fa  galerie.  II  les  y  mena  .  &  montratit  le  portrait 
du  Cardinal  Baronius  au  Cardinal  Bcllarmin,  y»iià ,  lui  dit-il, 
une  txetlicnti  piite  ;  &  enfuite  faifant  voir  celui  d«  Qeliarmin  i 
Paronius,  .-ivoiuz,  lui  dît-il,  Sionjeigneur ,  jur»  tMeau  rtiltm- 
ble  bien  •  'Mre  ccmptgntn.  Ces  grands  hommes  fe  voyant  décou* 
I  verts  d'une  manière  li  agréable,  c-n  conçurent  pour  lui  une  ploa 
I  grande  ellime,  qui  s'augmcnu  encore  par  l'entretien  qu'i.'s  eu- 
I  rent  avec  lui.  On  venoit  de  toutes  les  partiis  de  l'Europe  i  Pa- 
I  doue  pour  le  voir,  pour  l'entretenir,  &  pour  le  conlultcr,  * 
l'on  ne  fortoit  jamais  mal  fatisfait  d'auprès  de  lui.  Il  donnoit 
des  Mémoires  aux  uns ,  communiqnoit  fcs  livres  &  fcs  Manufcriu 
aux  autres ,  &  fe  faifoit  un  plai(&  de  contribuer  de  iba  trav^ 
pour  la  perfeèUon  de  celui  des  autres.  Un  tel  homme  auffl 
été  longtcms  néceiTaire  i  la  République  des  Lettres;  maUR 
mourut  d'une  fupprclEon  d'urine  en  tflai.  On  lui  rroDva  qnhî- 
zc  pierres  dans  le  corps,  &  entre  autres  une  dans  les  reins,  qui 
étxrft  toute  fanglante  &  louw  raboteufc.  „  Je  compare ,  dit  M. 
„  de  Tbtu,  Pinelll  i  Titus  Pomponius ,  car  de  même  que  cet  il- 
„  luilre  Romain  fut  appeMé  Attire,  Pinelli  porta  aullî  le  non 
„  de  yirâtien ,  J  caule  de  l'extrCme  atfeâion  <iue  la  Rèpiib-ique 
„  de  Venife  avoit  pour  loi.  "  Après  fa  mort  les  VéniUetja 
ayant  eu  avis  que  l'on  trMifportait  de  Venife  1  Naples  fa  biblio^^ 
thèque,  ils  nfércnt  de  c«  rtratagéme  pour  retenir  les  mcillcufi 
Manufcrits.  Ils  tirent  failb  cent  baies  de  livres ,  entre  It^quellet 
il  y  en  avoit  quatorze  qui  renfcrmoient  les  Manufcrits ,  à.  deux 
oii  étoicnt  plus  de  troi-  cens  Commtnuires  fur  toutes  le*  «iftl- 
res  d'Italie.  Pour  donner  quelque  couleur  ii  leur  procédé ,  Ils  di- 
rent que  comme  ils  cftimoitnt  beaucoup  PinefH ,  fit  qu'ils  ivolenc 
une  cnuére  coniiance  en  lui,  ils  hii  avoient  communiqué  loua 
leurs  reglires,  &  avoient  permis  qu'il  en  copilt  ce  qu'il  «voit 
voulu,  &  qnainfi  il  n'ètoit  pas  jufte  que  les  extraits  qu'il  en 
avoit  tire»  vinllcnt  après  fa  mort  à  être  divulguez  &  publie*. 
Les  hèrtiicTi  de  Pmclli  qui  étaient  fort  accréditez  obtinrent  ce» 
pendant  da  Sénat  de  Venife  qu'on  leur  rcndroit  tont,  excepà 
deux  cens  de»  Commentaires  de  Pinclli  qui  fiirent  mis  dans  m» 
chambre  particulière  avec  cette  Infcription ,  DrJ'cript»  Jwr  imperif 
^'mdiitj  fi  BihiMlxe.i  Pirîeiiiiin».  Cette  belle  bibliothèque  tomba 
enfuite  entre  les  mains  des  Pirates  qui  en  jettèrent  un  erand 
nombre  de  caitTes  dans  h»  mer ,  de  forte  que  les  héritiers  de  Pi- 
nclli perdirent  onze  ou  douze  cens  caiiTes  de  livres.  Pinelli  r«- 
lufa  I  Archevêché  de  Capoue  malgré  toutes  les  inrance».  Il  ne 
voulut  pas  non  plus  recevoir  le  dégrè  du  !  1  -  ni  permettw 
qu'on  l'agrègclt  dans  aucune  des  Acad^n;  Il  n'alioie 

jamais  aux  Icilins  ,  ni  aux  bals,  niauxfppaaL.  s  publie».  Il  étoit 
ttcs-iibèrai  6l  très-bienfailant  envers  tout  le  monde ,  &  fur  tout 
envers  les  paui  rcs  &  les  Gens  de  Lettres.  Après  ni»e  les  Gent 
de  Lettres,  avec  lefquels  11  s'étolt  entretenu,  s'étoient  retire/, 
il  écrivoit  ce  qu  on  avoit  ditde  plus  remarquable,  &  fou\Tnt  mê- 
me il  le  feifoit  en  leur  prèfcnce.  Il  étoit  plui  illuftre  par  fa  vet* 
tu  que  par  foa  favotr,  car  on  rtmarquolt  en  lui  tant  de  prudea* 
ce,  demodetlie,  de  probité,  de  douceur,  d'humanité,  decan- 
deur,  de  chaileté ,  de  libéralité  &  de  charité  ,  qu'on  ne  pouvoit 
le  conoolue  fans  l'aimer  &  l  ellimcr.  •  fote»  la  fudece  (Jraetd 
Hmme,  «fritf  ;>«•  Paolo  Gualdo.  TeilDer,  hegtt  des  Hntmes Sf 
lanr,  uisw  .j.  p.  377.  cdit.  de  Hollande  1715. 

PINELLI  (l>ominlque)  Cardinal  fit  Do>Tn  du  Sacré  Col- 
lège, né  i  Gène»  le  ai  oftobre  1541 ,  étoit  tils  de  Paris  Pinel- 
li,  &  de  Benoiie  ipinola.  Dès  l'igc  de  quatorze  ans  il  commen- 
ça fon  Coors  de  Droit,  xiu'Il  étudia  fix  ans  »  Padoue.  Il  fut 
bientôt  en  ètit  de  I  enleigner,  fie  alla  à  Rome  en  l'an  i5d4,  qui 
étoit  le  aj  de  fon  l;;e.  U'  PajM  Pie  V  le  lit  Rèforcn Jaire  de  l'u- 
ne fit  de  l'autre  Signature,  &  Grégoire  XIII  le  nomma  Commit 
faire  Apodoli/juc,  pour  terminer  un  diîF»! rent  que  les  Ilabltasa 
de  Nami  fit  de  Terni  avoiènt  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  fur 
les  limites  de  leur  territoire.  Il  le  régla  avec  beaucoup  de  pm- 
dencc;  &  i  fon  retonr  i  Rome  il  fut  pourvu  de  l'Evèché  de  Ker- 
mo,  fur  la  réfignation  du  Cardinal  l'crrctl,  qui  l'aimoit  beau- 
coup. Il  fut  depuis  Auditeur  de  Rome,  Clerc  de  la  Chapelle  dS 
Pape,  &  ViccgércntJu  Cardinal  Cornuro,  Camerlingue  de  l'E- 
glifc.  Lorsque  le  Cardinal  Perrcti  eut  été  ftlt  Pape  en  158Î ,  il 
mit  dan»  le  Sacré  Colliige  Pinclli,  qui  avoit  été  Nonce  en  Efpa- 
fine,  fit  qui  étoit  alors  âgé  de  4J  ans,  dont  il  an  avoit  paiTé  23 
a  Rome,  au  fcrvice  du  Ctint  Siège.  Peu  après  fon  élévation  atl 
Cardinalat,  00  l'envoya  Légat  dans  la  Rnmagnc,  o2i  il  rétablie 
la  tranquillité  que  de»  fcélérats  avoient  troublée.  Le  Pape  le 
nomma  enfuite  Chef  de  fon  armée  navale,  le  fit  Arrhiprétrc  de 
laiiite  iMarie-Maicure,  &  le  commit  pour  achever  le  fcptiémc  li- 
vre des  UèaéUles,  ^  Grégoire  XIH  avoit  conuMBcè.  Jl  fut 
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dxgit  L<flM  de  fémute,  &  mourut  Oofen  d^t  Cndinauz  le 
aHwUae  août  ds  Ita  i«i  t .  de  70  *»!.  11  a  £aît  un  Traité 
dsfAinattaé  du  fipe,  qui  cû  en  ounurcrit  dms  h  bibltoUiÀ)» 
du  Vatiem,  &  de»  llcUtioos  du  proc^  qu  on  tic  pour  h  «ooni 
ftiioD  de  (tinte  Fonçoife,  Uomaioe,  ti  de  l'iiiu  Chirln  aono- 
méc.  •  Pandrollc,  dt  Qar.  Jarit  Intirfret.  i.  x.c.  193.  U^jIkI  , 
yioiù  &i(ra,  tWK  i  2.  Giullinimi,  Script.  Lig.  Ciaccoiiius. 
J'ccramcllarius ,  &c. 
PIN  K  M  14  K  R  G,  que  qiicîquct  Carte*  écrivt;i)!  Piivun- 

a,  A  HauJrunJ  }'innehtrg,  Lalii)  /'n/iti<T^3,  Clvimté  d»ns 
ucUé  de  llolllcin,  Ct  il-ini  la  prciuncv  de  Stunii  iric.  11  ap- 
p;uticnt  en  pirlic  au  Koi  dt-  DunLiini.  : .  iJc  on  [mii:  ■  m  Djc  de 
llolttcin  Uuciorp.  Le  pjîs  ell  alk^  Ucpari:  il  allez  ludc.  La 
cipiulc,  qui  j»jric  le  iiiônie  nom  de  fincmberg,  n'cil  qu'un 
^os  bouT^  biti  de  brique  &  de  boù,  (km  clAcure.  il  cfl  i 
ciaa  bUIci  U'AUeMfW  dtt  dlKttbd,  «s  tlmit  vert  iorimc 
d*br«cr»  &  i  tratf  afllai  de  Hambouig,  ttUtuit  éloigné  qui  de 
deux  lieuct  de  1  Elbe.  Mais  il  jr  a  dans  les  dépendances  de  ce 
Comcéua  tatre  Ifeu,  bien  piui  conridérable,  nomme  AUcna, 
donc  nous  avons  parlé  en  ion  lieu.  *  Baudroni.  Muniira  du 
Chevalier  de  Ucaujeu. 
P  1  .N  h  S ,  Kk-  au  dcU  de  U  Ligne  équinoftlale  ,  vers  le  midi, 

I  s8  dcgrcz  de  Uiicudc,  fut  découverte  par  k-s  lluilandu::»  en 
1667.  Un  navire  llollandois  fail'ant  voyage  au  dcli  dii  Cip  de 
ikiijiie-Kfpirancc  vers  l'orient,  l'ut  poutfé  par  un  vent  iinpt.utux 
à  la  ride  de  cette  il1e.  Les  gens  du  vailTeau  y  litint  abordef , 
Uouvtrt:!':  dans  te  iieu  Jci  f^cm  cjai  lailùient  prufeliiun  de  U  Re- 
ligion Cbréticnae ,  ù.  qui  pariuicut  Ai)glcii«,  lU  s'y  «itqicat  éu- 
biu  en  l'an  isço,  &  depuis  ce  ccms-U  n'avoiotniaiicaiif  éuan- 
fKs.  Les  lUbiiaos  de  cette  iûe  tacontéieot  lair  bifiotae,  qui 
«ft  fiirptcnMHe.  iSo  is9»,  W  floue  de  quaue  mvitet  Anglois 
aUiat  MX  Indes  ÛricntiJai,  fnt  ■ttaqvée  ven  l'ifle  de  Idadaga' 
fc  ^r  d'une  tcinfM-te,  qui  écaitta  OU  fit  péor  trois  vaiObaux,  &  qui 
pouii::  le  quiuième,  notamé k  AùfAtmUatlkn ,  vers  un  rivage 
plein  de  ro«:i'Kr2.  On  mit  l'efquif  en  mer,  &  chacun  Ucba  de 
gagner  tcnc:  il  ne  relia  dans  le  vaiiTcau  qu'un  homuic  avec  qua- 
tre (iUci,  i;iu  ne  purent  le  jelter  daiii  l'ei'quif,  &  qui  ne  fa- 
vojtnt  [r\is  iUfetf.  'Vi>iis  périrent,  i  1  exceptija  de  ces  cinq  p^-r- 
foijne»  tjui  le  Liuvéïent  fur  des  planches  du  vaiueau  briié.  Cet 
iîjiniue  éc  ki  (jU  lire  lUies  truuvOrent  cette  llle  inhabitée,  fans 
u:cu>e  aucunes  béleii  lauvagc> ,  i^c  remplie  d'arbres  fruitier», 
d'un  grand  nombre  d'oifcaux,  qui  pondoient  des  outi  en  abon- 
dance. C«c  bommc  «toit  i^é  de  30  ans.  Les  tilles  étoictn ,  la 
iàlc  da  Capitibie  du  wilSeatt,  r<es  deux  temmes ,  &  une  Efclave 
Maure.  là  ndeeditide  pourvoir  i  la  muUiplicacion  dans  une  iîic 
tiuiéc  hoTidu  cours  ordinaire  de  la  navigation,  titrt'fouJre  l'honi- 
me  a  cire  le  mari  de  ces  quatre  filles  in  il  en  eut  une  pollérité  fi 
Bombrcui'e ,  qu'en  Tan  166? ,  il  fe  trouva  dans  t  ille  on^c  ou  dou- 
Ec  uiillc  perfonncs.  .t^cccc  inuliiphi  ition  s  étoit  faite  daii>  i  effa- 
ce de  77  ans I  dasutj  le  naufra^je  de  1589,  jufqu'en  iM7i  que 
le»  UoUasdoiay  vcMm».  •  Utm  ttM^fiirâméi  t^imm 
166S. 

i'  l  N  E  T  (Antoine  du)  Seigneur  de  Noroy,  vivoit  au  XVI 
fuck  .  li  étoïC  de  licfancoQ,  de  il  lit  poroUrc  par  qttelques  uns 
de  les  Ouvrages,  qu'il  cMit  attaché  à  la  adlgiOA  froMOaiiM 
juiqu  a  fe  montrer  fuAM  contre  r^Ufe  Ctdwiiqae.  Gela  Ife  vtt 
te  tout  daniJai  MMes  qu'il  ajoùta  a  la  TraJuéiion  Francolfe  de 

II  Tluce  de  ta  Cbmoellene  de  Rome ,  qui  fut  impriinée  A  Lyon 
en  1564,  ft  Leide  en  tdo? ,  à.  qu'on  a  réimprimée  i  Amllerdam 
mvec  une  nouvelle Préftce  en  1700.  Il  débita  fur  U  Uénéalogie 
de  quelques  Maifons,  des  chîm^ic;  hicii  cxiravagantes; ,  que  -vt. 
Le  laboureur  a  relevées  <iifj- j ci  ^.i^uiimJ  nux  Mcmii-.iu  ,tc  C'a- 
jIWt.îj.  C«  que  l'on  a  le  plus  elimié  entre  fti  Iv-ras  eû  U  l"ra- 
dudioa  de  Pline,  qui  a  été  imprimée  plulieurs  ion,  lavoir,  i 
Lyon  en  Jeux  voluaits  ,  in  folio  ^  en  1562,  Ion  croit  que  c'eft 
I4  première  édition;  duas  la  mime  ville  en  1566;  ét  i  l'aris  en 
1603.  y  -ioiqu'il  ai:  fait  bien  des  fautes ,  fon  travail  eiV  tràs-uti- 
le  L  liLo:  L  1 , 1 1  icni  ;  même  pour  ceux  qui  entendent  le  Latin  de 
l'Une ,  â  cjuie  des  tecbercoesda  Tnduâeur,  du  grand  nombre 
de  notes  margimlE»*  Ac  Le  même  a  tndiiit  ta  (raiitenepartie 
dis  Ictua  de  Dm  Aa»mi»  GnAnni,  le  Tïalté  du  même  Aoieur 
4*  mmiwi  &  friniligts  des  ^im  ;  lu  C»mmen$aim  éu  fin  Jn- 
M  Uêim  SmmtU  Jur  I  Hijlrire  ici  Ptmut  ik  Pnitdfn  I^ewUt 
tslmzarbe,  i  Lyon,  iaftii»,  l'an  1566;  lu  Jeenu  MirtteUi  d» 
la  nature,  ds  Lnin  Lmne  Mtdetin  de  Ziritie,  ù  Lyon  1567;  Irr 
Ueux  CtmtmMi  de  It  Sainn-Ecriturt ,  rfcueUUr  yar  H  flfyan/; 
Alufculus,  tnôôtiin:,  iGc:iéve,  n/Uw,  1577;  la  iViduaion 
de  la  Taxe  de  la  Chancellerie  dj  Hume  ,  foui  ce  titre,  J'axe  des 
finies  faJutJitr  dt  ta  Houtujuj  du  l'upe ,  (n  Ljtvi  (jf  en  frmfiis , 
mxe  des  j^'inotitiétu  ptij}j  dt-t  JJtirtiSy  C;/vtlet  ^  Canaris,  tans 
vtîut  que  utaàemes ,  pour  :  !r:Jic3ii,m  dt  U  DifKiftine  atiiiennemettt 
tirjervee  en  l'Uglife  «  le  tout  accru  if  revit  far  A.  V).  P.  Voici  un 
tndroit  de  l'KpItrc  dédicatoirc.  psr  où  Ion  pourra  juser  des 
tentlnwns  de  l'Auteur.  Qui  ifi  U  eaujt  fourjuei  i:ur  aijcjiement 
me  m  dwant  U  'liaa  dt  tettrs  êmes,  Jtltn  fiw  Irtir  Dieu  terre jht 
ft»  aritè ffia;  ittfu  wjmu  (f  u  train  ju'on  fait  d'eux  ^  de 
temt  Cbj/rîwWf»  £f  la  tyramit  m  tfr/snr  r  < ijirx ,  /(  d^iyger  fui 
•$  UIttm'-kt  jmx  entant,  (f  cwy.-il[e>\t  ei.Jii  la  grue  ^ue 
Diufait  i  ttnxnJu  diUvre  de  ttV.t  firvitude,  afin  qu:  Ditti- 
rti,  dtuditeun,  ÈuUiftei,  Romtnrjijuct ,  dpiftei,  Han^uierr  expt- 
iitiimaiTef ,  fj"  tout»  ttUt  dragée  de  pens  ne  pt'vfit  qv'enait  itipris 
Qui  pro  (,)uo,  î'»i  mis  au  vrai  le  l'  i::  Litin  d:  la  Taxe  de  h 
Itu.n.Ts  H.ipsîe,  avec  la  TraduÙioTi  irc-ijut/f ,  y  ejoûtmt  r^utlquet 
A:-.::a' irA  tcur  Jrrvir  à  rEgliJ'e.  Car  !r  i  ^T.'r:!;  du  Tex!(  tjl  fi  vi- 
lain in'  fi  dnfliabit ,  que  je  mim:  j'ntpU'rci ,  uir;  t'tirti  ,  .-tk  i-.irininer 
i-  fT.i'".r<  li  Vie  Ciii;  ia.,''j:f  ji  ',ain'.e  que  la  T.  lire ,  p;:  cnnmt 
"inuur  ifue  CMtifucs,  Pj'niiiei ,  {3*  l'^.in^ts  au  i'.-irrifwr  nttre 
iktu.  yiait  il  <«>rjient  mntrer  au  fi.'jfn  J'a  x'ilenit,  f  «h  fcifa 
fdiê ,  de  ftur  fu'M  nt  frit  tfiimt  jtwMabU  4  iui.    Ûu'.ie  Ict 


TradaftiiNis,  dont  nous  venons  de  parler,  du  Pinet  publia  en- 
core des  Ouvrages,  dont  U  dloit  le  principal  Auteur,  entre  au- 
très ,  U  anftnntu  àtt  M^tt  SUfeméei  dt  /raïur  t ,  éf  de  i'Egkft 
primitiut  en  l-.liee  &  téimmkt,  i  Lyon.  1504.  w  oaaiit;Ser- 
tMUjJur  l'.1;ocaiifje;  l'IiMt,  Portraits  (jf  Dejcriptù.is  de  pb^twrt 
viUts  m  f.Tttrejies,  tait  deïExaoft,  Ajis,  jiftiaue,  qmluU' 
desiS  Terres  neuves ,  leurs  ftiuUtitm ,  Antiquiux,  ^  xmtirt  il 
vivre,  avtctb^f  cartu  gHUratts  (f  fartltuUiret  firtmt  è  ta 
CTfmgrapbie,  jointes  à  leurs  tUcitratienr ,  le  teut  vtU  Ur  ordre,  rt- 
pmparregitn,  i  Lyon  is6*,  infoU».   •  Bgyle,  Dii.  Crh. 

P  1  NU  1  A  N  O,  ville  de  la  Chine,  féconde  capitale  de  h 
Province  de  Xanli,  Klle  pi'Ie  pour  une  des  principales  de  la 
Haute  A3c.  Le  la.n.uv  linipercur  Janus  y  tint  f.t  Cour  deuî 
mille  trois  cens  cinquante  fepcans,  avant  :a  u  iuLncc  du  Sau- 
veur du  monde.  La  rivière  de  Hocci  arrole  prclque  tout  ion 
territoire,  a.  ré-;  quoi  ellD ya  fe  rendre  dans  le  lîcuve  fafrscé. 
I.cs  villes  qui  licpcadent  dtl  Pingiang  font  Siangling,  Uungtang, 
Funxan,  Cbaocmg,  Taiping.  Kloyao,  Cuenli,  Pu,  Lyncin, 
Tuugho,  Ixi,  Van,  &  pluiîeun  autres.  *  jimbeàTaée  dei  HtU» 
dfif  a  la  Ctdne ,  cb.  $1.  Th.  Corneille,  DIB.  Oitgr. 

P 1 N  G 1 V 1; ,  ville  de  la  Province  de  Qucichu,  dans  ta  CUm 

P  i  N  G  L  O,  ville  de  la  Chine,  quatrième  capitale  de  UFklH 
vincc  de  Quangii.  Kile  cit  fituée  fur  les  bords  du  fleuve  de  Ly, 
dangereux  i  caafe  de  woi*  cens  foixantc  précipices  qu'il  forma 
en  rouiant  les  eaux  entu-  de>  vallées  foit  étroites  &  profondes. 
Sept  petites  ville»  dépendent  de  Pinglo,  la\  oir,  Ci:ngehing,  Fu- 
chuen,  IIo,  Licpu  ,  Sieugin,  Jungjn&  Chaopiiie-  On  trouve 
dans  fon  territoire  force  ortra,  des  noix  dinde,  des  oranges, 
quantité  de  llMiia  d«  iic^'d/ ,  &  beaucoup  de  cire  b;aiiche,  laite 
par  de  petits  tefeâet.  U  y  a  un  des  fummets  de  ces  montagnes 
qui  lie  nomnw  le  Anavt  de*  y«w>  à  caufit  qu'il  otirc  deux  gio« 
yeux  de  pierre  que  la  nature  a  formez.  *  AnUtallddt  du  JUtUaih 
dois  à  la  Cbiae.  Th.  Corneille,  Dia.  Grtjjr. 

P  1  N  G  O  N  (Philibert)  iiaron  de  Culi,  Scigneor  de  Prinl» 
fcelle  ,  Uillotiographe  ût  Grand  Référendaire  de  Savoye ,  9t 
Maitre  des  Requêtes  fous  Kmanucl  Philibert  &  Charles  sin* 
nuel ,  Ducs  de  Savoye,  vivoit  djiis  le  XVI  ii<Jcle.  II  avoitbcao» 
coup  de  belles  connoitfanccs ,  qu  il  employa  pour  la  gloire  de  Im 
Maiîon  de  Savoyc,  dont  ;l  entreprit  l'ikiiaire.  Charle»-Ema-  - 
nuel  lui  ouvrit  fe.  .Ai^ma  .  \  :  i  IhIj  !  ]  .c,  &  lui  lit  commu- 
niquer les  titres  îles  principaux  m«iia,:ércb  de  l'es  l';tats.  Par  or- 
dre de  ce  Duc  .  il  fit  un  voyage  en  Saxe ,  pour  éclaircir  l'orisi- 
ne  de  ia  Uaifon.  A  fon  retout  il  publia  ion  Arbre  G<inéalogi- 
que  ,  iiitlaild  ,  jMur  fuMitfa  jtamte  Stitudue^ue  Prineipun 
avec  des  Bloges  afabi^eu  de  chaque  Mbcc.  où  il  s'ell  alTex 
luuvcnc  trompé.  Outre  cek  ea  nuquiii  les  dçgnt,  U  s*lft 
taché  à  la  prérogative  de  Pige.  platdC.qB'4  ItnS*  de  U  flicce<^ 
lion  i:de  ia  Généalogie  :  cj  qui  eft  rebutant  ftfloatre  les  régies. 
l,'A;iulos:e  qu'il  ht  pour  ce:  Ouvrage,  OontfC  Alfanfc  d'Elbéne , 
c;t  plus  railonnable.  Son  llilloire  de  Turin,  fous  le  tltro  d'y<u- 
gujfa  Ttturinorum ,  contie:):  Jei  eholc;  fingiiliércs .  n).,il  bien  au- 
torifées  ùc  bien  circonltanci.es.  ii  eompol'a  d  autre»  Ouvrages, 
£i  avoit  auffi  entrepris  d'écrire  en  l..iti.i  Antiquitez  AKobro- 
giqiK-S,  ou  rUilloire  générale  de  Savoye.  diviioe  e.i  trente  li- 
WBii  qalaftaïaqilfttite  dans  ici  Archiies  de  i  urin  ,  où  il  r.tou- 
TBt  te  II  twll  de  lin  is8i ,  Jgé  de  $7  «ns  &  quatre  mois.  Sa 
femme  PtiHkerte  de  Brucl  fut  Couvcmaace  dca  feUoa  ds  Mfipic- 
rite  de  France,  Duchelfe  de  Savoyc;  *  GnicfaenoB.  La  (Solz 
du  Maine.  L'Abbé  Ghilini.  La  Chîéza,  &c. 

P  I  N  G  U  E  N  T  O,  andcn  bourg  de  Plftrle.  Il  sppartieia 
an?;  Vénitiens.  &  cil  fitné  1  la  fource  du  Quiéto ,  il  fix  lieues  d> 
C.ipo  d'iihia  veri  le  I,evant.    •  Maty,  Dtù.  Gtugr. 

i'  1  N  H  E  1  R  O  (Oom  (i  onçalès)  natif  de  Sétuval  en  Portu- 
gal,  étoit  Kfu  de  parcns  lulil.  ,  ijui  le  tirent  étudier  d'abord  à 
Lisbonne,  &  cniuite  a  S;ilaiiuiii|ue.  il  fut  fait  cnl'uite  Cha.".oine 
d'Evora  au  concours,  lie-icivjargidor  ou  ConfciUer,  &  Kvéque 
de  Zaûm;  ce  qui  lui  donna  occaliou  de  l'atislaire  km  zéie  i 
Bayoone,  ob  ayant  été  envoyé  vers  is3<S,  pour  terumur  ijucl- 
ques  difféientt  furvenus  entra  les  Couronne»  de  i'  rancc  oc  de 
PoRBol,  11  Mma  contes  les  ibn«MH  tfpifeapdea  pendant  cin<] 
an.  la  ftttaftaioQ  qu'tt  donna  ea  cetw  eoeafloa  aux  deux 
Cours,  engagea  le  Roi  Don  Jean  lil,  i  le  noMMc  aa  iS4». 
fon  Ambaflïdenr  auprès  de  François  L  U  donna  fini  loilfr  i 
cudc  des  Langues  Gréque  &  hébraïque  ne  négligea  pas  lae 
Sciences,  &  a  ion  retour  en  i5ja,  iJ  fotftit  CoiifeilJer  d'Etat. 
L'année  fuivante  il  tu:  fait  Kvéquc  de  Vlzcu.  Etant  allé  demeure» 
dans  fon  diocéle,  il  recueillit  les  Ordonnances  fynoda.es  de  fes 
prédecetreurs,  embellit  confiderablcment  ion  éghfe ,  mérita  par 
fes  charilez  le  titre  de  Père  dti  pauvres,  ét  enfin  mourut  en  ré- 
putation d'une  grande  piété  au  uAt'n  de  novembre  1507,  ige  de 
77  ans. 

P  1  N  H  E  I  R  O  (Dom  Rodrigue)  natif  de  Barccllos  en  Por- 
tugal, étoit  fils  de  Dom  Diégo  Pinhetro .  Grand  Prieur  de  Gui- 
muaiès  ou  Gniamranès,  &  Evéque  de  Funcbal.  il  prit  les  de- 
grés nn-OsoItt  4t  ayant  onbcafle  l'étu  eocléflattiqne.  Ait  pour- 
vu de  divcift»  Abbaies.  En  1539,  il  fiit  ftit  Oépoti  da  Goo< 
feti ,  Gdoéral  da  Silm  Office.  Le  Roi  Dom  Jeea  Ul  le  BoamM 
peu  apréa  Conftiller  d'Etat  ft  il  fiit  auffi  ponmi  de  rSvécbé 
d'Angradanc  l'ifle  de  Tcrcére;  mais  il  n'y  alla  pas,  parce  qu'en  né* 
me  tcms  le  Kni  le aéa Gouverneur  de  la  Maifon  Civile  de  lisboa- 
ne.  Ent'in  en  1551,  il  fut  fait  Evéque  de  Porto;  lîc  ayant  gon- 
vrrné  cette  églife  pcn^tant  aoans,  il  y  :njurut  au  mois  d'août 
ur  1  an  1572  ,  Igé  de  90  an».  Il  relie  de  lui  queiiiues  iettres  La- 
lliicr ,  iniprimécs  au  commeuCLiKcnt  des  Ucuvrcs  Poëtique-s  de 
C  id-'.bal  Gravio.  On  voit  i  une  licuc^ét  demie  de  Porto,  une 
mnifon  de  campagne  qpH  a  tdt  tafttir,'  ,qttl  eft  une  des  plus 
bflks  du  Portugal. 

P  I  N  H  R 1  S,  O  (Dom  Antoine)  natif  de  Porto  de  Mos  dena 
i'Evfcbé  de  LeUl  en  Ponugil,  après  avoir  fait  fei  études  iPa- 
Qg  3  *i«s 
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y  cnfcignaU  Rhétorique  au  Collège  <le  Stint^Bube; 
icpmsfut  lappcllépar  le  Roi  Uom  Jean  111,  qui  le  lit  fuccefli. 
«■eot  Prtcepieur  dii  Prince  Jean  fon  hls  ,  fon  Aiunonier,  fon 
uSSbubu  HiAoriognpIic  &  Garde  «les  Archivei  du  Royaume. 

Le  Roi  Dom  S<>bjfiifn  qui  fuccédi  i  Ton  ayeul  en  1557  ■  recon- 
nut encore  niitux  le  m-ùiiW  -K:  Pinhciro  ,  en  Juiduriii.in:  l  li'.  Je 
Uiranda.  *  «"''"i"-'  ce^uiiJe  Leiria,  m.iis  ayant  voulu  dLÎuaJei.ce 
Prince i!e' ùire  le l'ccond voyage eîi A'ii  |uc,oii  îlfutt.u  c  s  isra, 
ilfi;t  iliijrac:é.  En  1580,  les  Grands  lie  Portugal  raonucrein  1  tili- 
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l'inhciro,  en  le  nummant  leur  AmbiiruJcur 
auPf'ii  de  Philippe  il ,  Roi  d'Efpagoe,  ou  iU  vouioicnt  cn^agt:r 
i  icundie  te  fcntcDoe  dat  Jhih  w  telbccefiin  au  RojmMBS. 
Sa  nésoctetloB  ne  pouvait  MUDr  uqifto  <hm  IfaNuniie  A  ■m' 
bittoux.  Il  moum  i  Utboone  pea  tpiè»  An  mouTt  «  MAÛL- 
vcis  OmTagcs ,  dont  le  plui  conUdérable  cil  on  Ootomnlie  fnr 
QuintiUen.  imprinxi  à  Venireen  is67- 

PINHEIRO  (Krantoi»)  OUir  «le  Gouvéa  dans  TEvéché 
de  Conimbre  en  Portugal,  entra  chez  !c.»  Jifuites  le  14  mar^ 
%6U,  igé  de  is  an>.  t:-,Ki|;nn  lonstems  \.i  rhi!ol'«tj<hiL- ,  u 
Théologie  Morale  &  h  Schulultique  diri'.  1  UiuverfitL^  J  tvora, 
dont  il  lut  Chancelier.  11  Kouveni  i  aiiiTi  h  s  Coil<  n;e,  d'Kvora 
&  de  Conimbre,  &  moutut  dans  cette  dïrnierc  ville  le  29  juillet 
i66i.  On  a  de  lui  trois  volume»  w/oto,  imprimes  i  Coolmbce, 
dt  Cenju  df  Etnpbyttiffi,  tôSSi  *  T^Umtntù,  i6»i  ff  l6S4< 
•  Memtirtt  de  P»rtug*l>  ^  . 

P  1  NH  EL,  pTGNEL.pediewlOefcftede  PonogtL  EL 
k  «adMthDnwince  de  Tn^Lo^Montes ,  ftir  ta  rivière  de  Pinhcl , 
i  Ûx  BeBei«  Ouania  vers  le  nord.  Quelques  G(k)t;(Jrlici  pren- 
nent Pinbel  pour  la  ville,  nommée  anciennement  Ci//£a*i,  la- 
quelle pourtant  la  plupart  placent  4  CUmbra,  village  fitué  fur  la 
côte  de  TErtrémaJure  de  Portugal ,  vers  te  Couchant.  •  Maty  , 

JHà.  (Jcegr.  ,  r  r 

•  p  1  N  H  E  L,  petite  rivière  de  Portugal,  prend  fa  fource 
dans  la  partie  tuériJionalc  de  la  province  de  Ira  I.os-Monteb . 
coule  du  ûul  au  nord,  &  apréî  avoir  arrol'ti  la  fonercllc  de  Pin- 
bel  ,  fe  déchuri;c  dans  la  r.v  iére  de  Coa. 

F  I N  L  E'  A  N  0 .  viilc  dans  la  province  de  Xanfl,  aax  picz 
ûa  montagnes  &  fur  le  fleuve  King  dam  i»  CWnk  • 
r  INNiiB  ERG,  pedce  ville  de  taSloniuleu  MyisPI- 

1IBMBE&6. 

..JPlWOHoiléHINOM,  «itwidei  Duc»  d'Humée ,  qui 
Ihëeéda  à  EU ,  &  qui  eut  pour  fuccefleur  Cénez.  •  Otneje ,  cb. 
36.V.  41- 

♦  P  1  N  O  N  (Jacques)  Abbé  de  Condé  &  Chanoine  de  Pari, 
dam  le  XVII  liéele.  étoit  Poète  Latin  ,  &  écrivit  auiFi  en  pru'.e. 
On  lui  cft  redci  ablo  d  une  édidoo  des  Oeuvrcj  de  Plutarque  de  la 
Tiaduâ:un  d  A!n)-ot  en  quatre  TOtanH *  ii /Wk  •  Hp»  k 

SÛpt^'"*     f'^''"  '736. 

PINS  fOdan  dej  \ irit-lroilR'rnL-  Grar.c  Maître  de  l'OrJic 
ùlnt  Jean  de  Jérufalcm  ,'qui  réiuloit  alors  dans  l'Ule  de  Chypre, 
taœtii  en  ia94.  i  Jean  de  Vllliers.  Il  toit  de  la  L—jat  de 
Itovcoce,  originaire  de  Languedoc,  ftivolt  bcaBCOQp  ât  VBltll 
A. de  piété;  mais  il  fut  aecufé  de  naiiqiier  decDodiUte  &  de 
courage:  Ce  il  pourquoi  le  Pape  lemiMa  1  Roow,  pour  y  ré- 
pondre Cm  les  plaintes  des  Chevalien.  Ce  Ctand-ltfame  ne  put 
pas  fc  juftifier,  car  II  aouratea  cbemin  l'an  ii^ff.  Guillaume 
de  Villarct  fut  élu  en  fa  place.  •  Bolio,  liiftmrt  dt  tOrén  ùt 
Joint  Jean  de  Jtru)'<ilcm.  Naberat ,  Friviié^ei  dt  l'Ordre. 

P  I  N  S  (Ki);;cr  de)  vint  neuviC-aie  Grand  MiltJC  de  l'OrJre 
de  faiii:  Je::n  de  Jérul'jleni ,  ejiii  réiidoit  alors  i  Rhudis,  Iucûium 
en  I3SS,  i  Pierre  de  (-'oinillan.  l.c  Pape  ie  piii  0  .-ehe'.er  la 
rrinc;pauti5  d  Ach:iïc,  de  Jacques  de  Savoye  ,  PrLiKC  Je  Pié- 
mont, qii;  la  vouloir  vendre;  parce  qu'il  s'alFuroit  que  h  Reli- 
gion polleJan;  cette  i'iitiL'f:  iiu^  ,  cunritn  Jruit  farilementlejKuple 
de  ce  pais  fous  l'obeitraïKe  da  ûint  Siège.  Le  Grand  Maître  de 
Pia«,  qui  étoit  de  la  Langue  de  Piovencv»  otdoiiDa,  fur  les  in- 
ftaneei,  du  Pape  Innocent  Vi,  i  OolHaïuw  de  Maillai  Gtand- 
Ptieur  de  France,  d(  i  Guiliaime  de  Charitu .  Graad-Prieur 
df  Auvergne ,  fca  Uewcnai»  GMnax ,  de  tenir  une  aflêmblée  i 
iâifflon ,  pour  poarvoir  avs  aoyew  de  trouver  de  JlBrecnt.  On 

Île  dca  t^gleaKos  trét-ntUet.  &  POIficc  de  Grand  Comman- 
eur  d'EfpRgnc  fiic  fupprimé ,  comme  avoient  été  les  atirres ,  6a 
ans  auparavant.  L'an  1357,  Roger  de  Pins  lit  réformer  les  (la- 
tut<,  L  hi  fit  traduire  de  I^Van^ui»  c;i  l,.nin,  pour  en  envoyer 
dt>  co;  es  Aiithcntiques  p  ir  toute»  les  provinces  de  l'Ordre.  Il 
tint  .lulH  un  Chapitre  RénCral ,  où  on  v.Tli  des  Receveurs  du 
commun  tbi.:!'!^:  diiu  cluque  Pricuie,  p  .icu  (jue  les  Grands 
Prieurs  qui  rcccvoicnc  ies  droits  du  tlucUc^r ,  avuieut  de  la  peine 
â  vulder  leur  mains ,  pour  les  envoyer  i  Rliodes.  il  fut  auill  or- 
donné qiie  laa  Grands  Fncurt  d'Italie  ne  conféreroicnt  plus  les 
CommandcfleB  de  Jean  Ptlenrca,  comme  iti  iâifoient  auparn- 
vaot,  &  que  leâmd-liiltte  pourvoiroit  non  reulemeat  i  celles 
mi'll  fe  leTervoit  au  Chapitre  nteéral,  on  qui  vaqueraient  dans 
le  couvent,  mais  audl  i  touteilea  autres,  il  y  eut  encore  une 
ordonnance  particulière  qui  défendit  d'admettre  les  frères  iVr- 
van>  il  iirine»  au  rang  des  Chcv.<!ieri.  I.e  tiranJ-Maitre  lIl-  P;]]; 
nujurui  en  i~,6s  ,  fort  regrette  de  tous  le;  Chev.iiifi  ; ,  &pat;L..u- 
liéretnt-nt  di;  p.juplc  de  RfaoJcs,  qui  le  ûinoimnoic  l'y/umgn.vr , 
i  caufe  des  grande*  aumônes  qu'il  dilbibuoit  aux  pauvres.  Il  eut 
pour  fticcelleur  RAiMogm-HeiKircEi.  •  Boflo,  HUitin  de  l'Or- 
^J'.JS^S'MdiJtruftiem.  Nabérat,  PrnU.  dt  l  Ordrt. 

PINS  {GdnriTdeJ  Qievaller  de  &  Jcao  de JéniAlcm,  tut 
no™*  eo  13,7,  par  \e  Pape  aément  V,  VIcaBre  Général  de 
I  Ordre,  nour  le  régir  pendant  la  conteflation  du  Grand  Maître 
Villaret,  &  de  Maurice  dcPaKnac,que  l'on  avoir  élu 
Grand_ Maître  ju  vivant  de  ViHaret.  So«s  le  Grand  Vicariat  de 
Gérard  dp  Pm$,  Orcam  tils  d  Ottoman  Empereur  de»  Turcs,  é- 
UDt  pam a» ijai , awe  unearmée conûdéUlepour vanir affié- 
serRMde^PlBieafDyaaBdBfioidelim  InnUmdebftdÛoau 


«TrrmililiKrtfînlilrf""*  1"'  attaquèrent  la  flotte  Ottodone*  ' 
&  la  o^ementiérement,  ayant  pris  oucouléà  fond  prefqoeioua 
leurs  vailTeauic.  Orcam  fefauva  i  bcio;  les  Chevaliers  l  y  fmvirent, 
mirent  pié  i.  terre,  ét  y  laiHéient  en  pièces  dix  nulle  i  urts, 
don:  ce  Prince  vouloit  fc  leivir  pour  le  ilege  de  Rhodes.  Mau- 
ri:c  Je  I'a,;n3i  ,  t'Miu  :n-irt  la  môme  année,  Je  Pape  re;nit  Vil- 
larct dans  l'un  rin,;  de  Gr.ind-Miitre,  &  le  Grand-Vuatiat  de  Oé- 
r.ard  de  l'ir;^  Imit.  •  Uotio,  ilijhTi  d*  fOldn  fkjkk»  Jim  ét 
'Jerujaifm.  Nabérat,  Priv.Ugei itt  l'Or^t. 

PINS  (Jean  de)  Evéque  de  Rieux  dans  le  XVI  fîécle ,  de 
la  même  famille  que  les  piccèdcnt,  étoit  natif  de  i  ouiuufc ,  ob 
a  avoltdid  Confeiilec  asPuteMit.  A|i>4a  avoir  dc«  i  JSotogu. 
Difeiple  de  PfalBppe  BétoaMerawta,  dontO  icHvit  la  We. 
celle  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  imprimée  1  Bologne  en 
150$,  Il  fut  AmbïlTadcur  i  Rome  c.-i  1519,  pais  i  Venilc.  La 
Faille  dans  fon  Traiu  dt  la  Ntbiejfe  du  Capittulat ,  dit  qu'il  fut  \£r 
véquede  Pamiers,  puis  élu  Evdi|ue  de  Kieux  en  1533,  &  qu'il 
mourut  in  153;'.  I..1  ville  de  iV.iilKUle  aplacé  (on  huile  dans  fu  ga- 
lerie d  iilulli.'>  TouViului:;^,  On  a  de  lui  u:l  Traité  de  fit* 
ytuiica;  un  aulre,  de  C'.:.r:i  l\-'i:inii ,  i  i'aiis  en  15:1  ,  in/ùliai 
la  Vie  de  S.  Roch  ;  ^iliubr^^iat  purfjrj'ono  livr,  imprimé  a  Ve- 
nife  en  1516,  &  k  Paris  la  même  année.  .Sun  llile  l.atin  éîoic 
des  plus  polit.  Ivrafnic  &  ie  Cardinal  Sadolet  etoieiil  de  lc>  auus. 
•  S.idolet,  Epiji.  L  4.  c.  ifl.  Eralme,  tn  Cicrrwnaiw.  VoiEus,  de 
lHi\.  IM.  Sainte-Martbe,  OtUia  Cii^Hum.  La  Faille,  jlmuUt 
de  Imilouft.  Baylc,  IM.  Crit.  ffe.  '-■  .    ■  '  . 

L'on  tient  que  cette  JMUfon  defeciid  dea  Bafortl  lie  PMH9 
dont  la  Terre  blfoit  paadfeaa  la  Ottalogne ,  ft  qui  t'établirent  qc 
France,  lonoue  Pierre,  Eol d'Aragon ,  fe  joi^ii  <iux  Comtes  de  , 
Touloufe  &de  Cointaêca  contre  Simon  de  Montfort,  qui  avoic 
conquis  une  partie  de  leur  paTs  pendant  la  guerre  des  Albigeois. 
L'on  tient  encore  que  Raymond,  Comte  de  Cominges,  dontta  Jt 
échangea  en  1296,  à  Dom  de  Pins  en  confid<?ratio'i  Je  fcs  Ictvi» 
ces  rendus  pcîid.int  la  guerre,  pliifieurs  Terres  près  de  Morel 
diocéfe  de  "rouloufe ,  pour  l,i  Se-^iuirtie  d.  Pins,  ijiii  a  prit  le 
nom  dodit  Odon.  Ei  e  n'a  pis  deJ.Ufjné  d'entrer  dans  le  Capi- 
toulat  de  Touloufe.  On  trouve  un  Oriio.v  de  Pins,  qui  fut  Ca- 
pitoulen  I3fi2,  &  Ga'aauo  de  Pins  nui  le  fut  les  années  1373. 
<  383 ,  141 1 ,  &  1419.  Elle  a  donné  dans  les  armées  des  Roît  de 
France,  dei  OScietg ,  qui  «m  prit  alliance  avec  de  uée-andat» 
nés  MaHbm;  plulleun  Chevalien  de  l'Ordre  de  Malie,  dtc. 
fubtïlloit  encore  en  1725,  en  la  pcifonne  de  PaAKçots-AifirCf 
Marquis  de  Pins,  Seigneur  de  Jollaret,  &c  Chevalier  de  l'Ofr 
dre  de  S.  Louis ,  Capitaine  au  régiment  de  Cavalerie  de  Breta- 
gne.  qui  fervoit  alors  depuis  plus  de  vint  à  trente  ans  avec  di- 
lUnftion,  &  qui  avoit  pour  frères  &  fœur  CUinent,  Ch.im'jeilan 
du  Duc  de  Lorraine;  hanfciii-Cumtnt ,  Chevalier  de  Waite,  i5c. 
t'jpitsino  de  Cîvaierie  du  Rt'giment  de  Lurrame,  &  Louijc  de 
l'ins  ,  noiiinn'e  p.ir  le  Koi  en  1717,  .\bî>eJe  de  rOriifun-Uieu. 

P  1  N  S  C  tJ  ,  ville  de  l.i  l'o.clie  en  Lithuanic.  Klic  cil  Dluie 
fur  la  Pina  ,  près  du  Pncipiec.  Pinsko  a  été  capitale  d  une  Chi- 
tellcnie ,  &  le  Siège  d'un  Evéque  Grec  de  la  Religion  de  l'Eglife 
Gréquc:  mais  les  CoAqwa  tout  fi  fort  rriMe,  quli  n'y  refte 
plus  que  quelques  malmii  écartées  Ica  miea  dû  autres.  *  Idv 
ty,  Dià.  Gtnr. 

P  I  N  S  EN  (Le  Fort  de)  dans  le  Brabant  llollandois,  9 
au  milieu  des  marais ,  environ  i  une  demi-lieue  de  Bcrg-op-Zoom, 
vers  le  nord.    •  Maty ,  l>i3.  Ocegr. 

P  I  N  S  .S  O  N  (I  rançoii)  Doiiciir  &  ProfeOeur  en  Droit  à 
Bourse»,  oii  il  ctoit  né,  fut  inltallé  dans  cc;ic  charge  le  huitiè- 
me de  février  i6u.  Il  avoitdéja  cn:eii;ni  î.ï  Inliiiuie»  dans  la 
même  vdic  pendant  quelque  teins.  .1  ii.i  lî  cxitl  dans  l'exercice 
de  fa  profcUion ,  que  jamais  il  ne  inamjua  aux  leçons  qu'il  de- 
voit  faire;  é(  plutôt  «le  d  y  manquer,  il  laifoit  cinq  lieues  alTes 
fouvcot,  pour  revenir  de  fa  maii'on  de  campagne,  lit  fc  trouver 
i  l'aadintre  i  J'kann  qu'on  l'atiendoit.  ii  enfcima  fon  kag" 
tes»  le  Omit  Canom,  «  B  eut  toajours  cinq  ou  ilx  ccni  Eco- 
lien.  Il  mourut  i  Bourges  l'an  1643 1  igè  de  63  ans.  Il  épouA 
I.  Marie  Bengv ,  hlle  d'Arutine  Bengy ,  Confeilier  en  la  Prevdté 
de  Bourges,  Ooftcur  &  ProIelTeur  ès  Drolu  en  PUniverCtè  de 
Bourges ,  &  de  fmttfuij'e  Amignun  :  a.  iV. . . .  d'Amours.  11 
n'eut  des  cnfans  que  de  11  première.  On  avoit  promis  de  publier 
ce  qu'il  dicta  dans  les  Ecuks  de  Bourges  l  an  1625,  lU  /'cuppi 
Imperaltrii  Hejitif  tii,  Ion  Conimcunire  fur  le»  Lpltrcs  du  Pape 
Honorius  III,  &  fon  Oraii'ju  funèbre,  récitée  i  l'ouverture  oc* 
Ecoles  de  Bourges  i  an  1641,  par  M-  de  Re/e,  qui  fut  eniuitc 
PiofciTeur  en  Droit  a  .'\:!;;ers. 

P  1  N  S  S  O  N  (Irançois;  liU  du  précédent  iJt  de  Marie  Ben- 
gy, (à  première  Marne,  nanili  i  Beurers  lu  cinquiéaie  aaAC 
i6ia ,  «i  lut  re(u  Avocat  an  nrlcment  de  Paris  le  cinquiéoK dé* 
ccmbrc  1633.  Il  a  donné  pluOeurt  Ouvrage*  au  public,  comme» 
le  Traité  di^  Bénéticet.  en  Latin,  que  M.  Bcngy  fon  |rand.pé>. 
re  uiat(.mel  avoit  cnfeigné  &  diclé  dans  les  Ecoles  de  Bourges, 
nuis  qu'il  n  avoit  pat  achevé  entièrement ,  &  que  fon  pecit-fili  a 
continué  depuis  !e chapitre,  Xltmmtitf,  {^iamitiijtaltiru.  tccU- 
Jiarum,  juiqu'a  la  tin,  à  Paria,  Cfl  ltf54i  ta  Pragmatique  San- 
ction de  S.  Louis  en  l.jtii!,  avctf  des  Commentaires  imprimes 
en  1666.  En  1673.  i'  prcl'Liua  au  Roi  Loun  XiV  des  Not«t 
fominairc<  fur  les  Induits  accordez  an  Roi,  ou  i  d'autres  J  fi  rc- 
co;nmaiiJ::;ijn,  par  les  Papes  Ale.x.md.-e  \'U,  ^  Clément  ÛC, 
avec  une  Préface  liillorique,  £c  pluiieurs  autres  piécrs,  Kditt, 
Déclarations  ét  Arréu.  11  donna  encore  au  Public  en  Ifi88.  fon 
Traité  liqguUer  des  Régalet,  ou  des  l>ro<u  fur  le*  Bénéticet  ec- 
cléflattfquet,  avec  la  conCéreoce  fiar  l'Edii  du  cooinMe,  &  &n« 
vailia  1  d'autres  Ouvrana,  comme  i  la  réviOoa  dea  Oemvea  ée: 
Du  Moulin  ,  cil  U  a  inurè  fet  Notes  fur  le  Corps  du  Droit 
non,  &  fur  les  Oeuvres  de  Mornac.   Il  mourut  it  Paris  le  T 


a»e  oétobre  Id9i .  âgé  de  to  ans.  *  Mnatiraf  HifitHam. 
PIMSSOMdttoMAftTIIflV&Bdaîî^rncaRiir 

du 
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ia  Ro:  dam  la  Jurifditflion  c!c  h  ConnOublic  &  MarifcIiiufKe  de 
France  i  ?tiis,  m>)n  en  1678 ,  s'crt  f.iit  cannolire  par  ijjclqut.'s 
Ouvr4gv'iHlllori')!i«  ,  l  ^n  '.  .  ,  1  i-;'irul<fn  1650,  cil imiculé 
le  t^ru  Etai  ie  iafr.inc:.  K  ri  n  i'  I)  ilription  Je  fon  Gouvcr- 
neiiik'in  en  cette  année  U:  un  àmvc  vu  ie  Hecufil  da  FriviUg^t  des 
OJ/icun  de  la  Maijtn  du  Hti,  qui  parut  dis  l'an  16%$.  Il  y  joi- 
eni:  en  1619,  &  i6^^  des  Rrnts  dw  Maifons  du  Roi ,  de  la 
Reine,  ftv.-.  V.n.m  en  :(t(i  ,  il  puMi'  i,i  /-.i-.,  Trii.t.' i!::  L 
ContlL'tabiic  &.  Maréchiullijc  Jl-  I-uiul',  uu  Recueil  dciOrdon- 
MBCII,  Edits  &  Diclarations  Tur  le  pouvoir  dci  Connétables  & 
VaiMUttS  de  France  en  la  luflice  royale  exerçai e  par  Uinitcnatu 
i  la  Taible  de  Mutore  da  f  uais.  11  parole  aue  cet  Auteur  evoit 
encore  tnvalllé  fui  d'autrei  fiuets;  car  Gilles  Andié  de  la  llo' 
i]uc  <ltn<  Con  Traité  de  la  SameÊB»  »  cite  fa  ftélacloa  de  h  Prin- 
cipauté d  I  VLtot ,  qil  ^  été  inptliiiée.  *Le  Long,  MNMt. 
i/i7l«r.  A^awr. 

•PINSSONAT  (Jacques)  ProfefTcur  Royal  en  Langue 
Hébraïque,  Cori?  de  Sain:  Satr. ctir ,  Dr*te!r  t'?i  Thèolîj<;te  & 
Cenfeur  Royal  des  Iatcs  ,  s'c't  diiii-igut  pjr  ù  p;i'tL-  &  ]ur  fun 
favoir  i  li  fin  du  lUcI:-  |:ri.^cédi.iH  ût  au  commenLcmL'nt  Je  celui- 
ci.  Il  éto:t  de  Cl  illo;:  l'ur-Saone  ou  de»  cnvifon-.  On  ,j  de  lui 
uac  Uriimfiiiri  Ikkaiiiuti  de$  ConfîdératioDS  fur  les  myll^n», 
les  pnroict  &  les  aAions  principales  de  Jefus-Qirift.  Il  ell  mort 
à  PatLi  le  Deuviéine  novembre  1713,  i^é  de  70101.  Au  com- 
nenoeneatdei  conccIfauicmsjifdfiHue»  de  l'Eure,  il  poUia  me 
brochure  qu'il  Inticpta,  ta  Fm>*  it  Smfu.  *-nyt»liSlifpU- 

rr.r'U  dt  Parit  I71IÎ. 

i'  1  N  T  O  (Hi  cinr)  nitif  d-  Cojilhaïadan.O'Evichd  dcGuar- 
da  en  Portugal ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  lirdine ,  fe  fit  une  fi 
grande  réputation  dans  Ton  pals ,  qu'on  fonia  à  cnufe  de  lui  luic 
Chaire  â-  Thi'n'o^k'  pofîriec  dans  rUnivcrlîté  de  Conimbr:',  dmt 
il  cio'ii  Doc:.'i.r.  IMV  vliitinguï  auffi  par  Ton  ziîle  poui  la  î\inl 
fon  tic  Brj[;in:c,  tjU!  ré(;ii?  préfentïnîfnî  en  Portugal ,  lorsque 
Philippe-  il.  qui  pr^tendoit  ;i  l.i  C  iurontio ,  <.u:  envahi  le  pals; 
&  fa  fennL-cc  tut  ciuic  qa  on  ie  curtduiùt  dàin  un  autre  monallére 
de  fon  Ordre,  pris  de  l'oléde,  oii  il  mourut  l'an  1S83 ,  de  cha- 
grin de  voir  Ci  patrie  ailUjcttie  i  une  domination  étrangère.  Pin- 
to  iwitMMié  ot  fiM vivancde»  Cmmimiiaîiea  fur  Ifaîe .  fur  E- 
séebiel  «  Air  Daniel:  on  tes  rélmpitaM  Tm  ttftO ,  i  Cologne  en 
duo  VOtnnies,  in  quarto;  &  l'an  1617,  i  Paris,  en  trois  volumes, 
Im /«m.  Pour  fon  livre  intitulé  Imtigem  iie  yith  Cbrijliana ,  il  pa- 
rut l'an  1631 ,  i  Lisbonne,  oii  on  le  réimprima  en  1591  &  1593  , 
&  il  eut  d'abord  tant  de  vogue,  que  Clonçale  de  llhefcas  en  Ht 
imprimer  l'an  1585,  une  Traduâion  Italienne  1  Médina  dcl-Cam- 
po;  Guillaume  de  Courfol,  Seigneur  de  Belle  Kontainc  &  de 
Montcï^i ,  'I  hriforier  de  Krincc ,  une  Traduilion  i'rançoire  a 
Paris  tn  :5tl  j  &  rs^i;  &  le  Péte  Zichirie,  Cipuefri,  u'ie  Ver- 
Con  Italienne  i  Veiiiie  en  1594.    *  Memairet  de  J'artugai, 

P 1 N  T  U  R  I  C  C 11 1  O  (Beiiiaidta}c«Mt>M  Felnitc  d'MalIe, 
▼en  la  lin  du  XV  fic^cle,  &  an  conmenecnientda  XVI,  avoir  un 
grand  foin  de  finir  extrêmement  Ca  figures ,  &  de  n'cmplo/er 
que  des  coule  tirs  tincs  &  éclatantes.  Ce  Peintre ,  pour  pUire  da- 
Irantage  aux  perfonnes  qui  ne  connoilfoient  pas  rexceltence  de 
Cet  AK(  faUbtt  de  relief  tous  les  orne.Ticns  de  fe-  tableaux,  &  ou- 
tre cela  les  enrichilTolt  d'or.  Lorsmérn.'  iva'il  r^préfentoit  de» 
'bitimcns,  il  les  relcvoit  comme  s'ils  i.i  Riit  et,;  kU:  bilTe  taille; 
ce  qui  étoit  contre  les  régies  de  l'An;  parte  que  I  on  voyoit  «• 
-vinct-f  des  chofei  qui  dévoient  paroltre  éloignées.  La  ciufe  de 
fi  m  )rt  ert  cxtraordiniire.  l>Jns  le  tems  qu'il  étoit  1  Siennft,  tes 
dj  :.uiii  1  rmroi^ ,  qui  vouloient  avoir  un  tableau  de 
f*  iilon ,  lui  dounctcut  une  chambre  daoi  leur  couvent ,  pour  y 
travailler  plus  commodémeots  &  «lÎD  ^ae  le  lieu  ne  fllcCDlba^ 
lalTc  d  aucune  choie  inutile  à  G»  Art ,  Ils  en  dtérent  tout  les 
meubles,  i  Jasebm  dSine  vieille  armoire ,  qui  leur  fembla  trop 
diflleileitianfponeT.  Pinturicchio,  qui  étoit  naturellement  fan- 
tafque,  voulut  abrolumCUt  qu'on  l'ôtat;  de  forte  quêtes  Reli- 
gieux réfolurent  de  la  mettre  ailleurs.  Comme  on  vouloit  tachan- 
g-.  r  de  place,  il  s'en  rompit  «ne  pièce ,  djtK  Ijq'ieîlc  il  y  avoit 
5-K->  ccus  d'or  cachez.  O.li  furprit  tc-llcmcr:r  l'inturicchio ,  & 
lui  donna  un  déplailïr  fi  len''.'.>lL  it  -  iV.ivoîriM»ilc«ouvert  cethré- 
for  iiour  en  profiter,  qu'il  cii  mniriic  peu  de  tems  après,  l'an 
ISi.'^  .  iC-'  'i3  -  *  l'"*^'''"''-"  .  H'nrrtins  fur  !ff  fîfi  tf  /mJ"  itt 
i)u-<ra  -- i  ir:  i^LiTlr:-; ,  tnim  i.  p.  i^l  — JSi.  udit.  lit.- Trcvoux  I72^. 

•  PI  N  f  S  K  O  V  A ,  P  I  ^f  T  Z  O  Ù  â:  lU  N  i'  S  ClI  t  N- 
l\  O  w  Ucu  de  la  Pruflfe  Royale,  dans  la  Paneiélie.  prés  de  la 
Viitule  ,  cnDc  Marienwerder  dt  Oraudenta.  Ce  fut  U  qu'en 
iTM  leaPolonoilft  les  SawaaftMBC  battus  parla  Suddsii.  • 
Or.  Dm.  C/Mv.  HM. 

PINYTHUS.  Evéquc  de  CnolTc .  ville  de  Crète ,  dans  le 
lÎMOad  flécle,  vers  l'an  175,  écrivit  â  laint  Denys  de  Corinthc 
un  Traité  dont  falot  Jérâme  fait  mention.  Le  nom  de  Pinythus 
fe  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  fous  le  dixième  du  mois 
d'oélobrc.  •  S3:r.t]ér.5m!^,  J{  Script  Eui.  r.  î8.  Buféba ,  Ai/t. 
I.  4.  c.  iOÉf  21.  Uon.jré  d'Autun  ,  ^cc.  M.  Du  Pin,  Jlllltlrtill|lw 
dff  ÂMmt  Kcckfiifi^put  des  trtU  premiers Jietki, 

P  I  O.   P  I  P.   P  1  Q.  P  I  R. 

PIO  deSavoye,  Miifon  de»  Princes  de  Carpi,  tràs.iltu.lre  en 
ItaMc,  fûii'i)it  remonter  fon  origine,  fiPon  en  croit  les  Gé- 
néatogiitcâ  fabuleux,  jufqu'i  laMaifon  de  Conltantinir  Grand, 
par  une  lillc  de  Confiance,  dite  furife  ou  £uni&« de  SaïC  U 
va  plus  d'apparence  que  Pis,  fils  de  bUt^iit,  dottnatbnnoai 
icetie  bDllle,  qui  fut  divifée  endiverfes  branches.  Les  Auteurs 
partent  de  denx  Manfrédea  Pio,  du  tems  de  la  ComtefTe  Mathil- 
de ,  tous  deux  grands  Capitaines,  qui  fe  dillinguércot  en  diver- 
fes  occafioDs,  tous  l'EaipCitwr  FfMétic  I,  dans  les  tronpes  de 
PEglirc.  Cette  MaiTon  poite  xnlB  le  nom  ft  les  aimes  de  Sa- 
wje»  paragy/pttonMigfiilwtt^OiicdBSwoyetgiiayiBl  I 
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reçu  de  ^anJi  fcTviccs  d'Arasar  Pio,  Seigneur  de  Carpi,  cA  U 
guerre  qu'il  eut  contre  l'  rançois  Sforce,  &  en  conliik-ration  aufll 
de  ce  qu'il  (iroit  fon  ori(;ine  de  la  Maifun  de  Saxe,  lui  permit 
&  d  Gali'as  Pio  Ton  frOrc,  h  Mskc  &  l.oiîs  Pio  leurs  neveux  j 
&  à  leur?.  Ocrcen:<-tn4  nu'îc-; ,  d.-  ;-.r7rtfr  ![•  nom  fit  les  3-:nrî  de 
Savoye,  p.n  liCtrL^  ilu  -7  ;an',  ii:r  j^-,  . ,  Mp,:i)rtL>i;s  par  (iuiLdi.-- 
non  en  l'i-ti  iliiloirt  de  S,r.oyc.  l.vur*  IXiccndans  furent  Prin« 
c  >  drCirpi.  .Al  o-::- L  l'u>  perditcettePrlncipiuté,  ftmouruti 
i'ar.i.  L:L-.Nti  ;,ù  i'io,  fo a  frire,  rcnftj  dans  celf«  Principauté, 
que  fa  poltérîté  perdit  encore,  ft  futpcredii  Cjrdiinl  R'iM4fe 
Pio ,  de  Trajan ,  de  Canfians,  jt  de  Mêii/rtde ,  qu  il  eut  de  dcUX 
mariages.  Chaujm  Pio  de  Savoye,  natif  de  Femue»  fitt  Mt 
Cardioal  en  1604  par  le  Pape  Clément  VllI ,  fiit  pourra  de  PB- 
vêdMdAlbaDo,  puis  de  celui  d'Ollie,  exerça  la  Légation  delà 
HbKbc  &  celle  d'Urbin,  fut  Doyen  des  Ctrdinaux ,  &  mourut 
le  premier  juin  de  l'an  1611 ,  ;  Je  74  ans.  Son  corps  fiit  en- 
terré dans  l'églife  «Jt  s  Ji'fuiti-s  de  Home,  Charlss  Pio  deSavoy^ 
neveu  du  précédent,  lut  feit  Cardiiu!  pir  IninocentX,  en  7652. 
Il  fut  Kvéque  de  Sabine,  Protcâc  ir  %  H..y;iuni !i.  K[nî<li-é- 
rédiuircs  de  l'Kmperfur  &  de  l'Kmpirc,  ainli  que  des  Euts  de 
la  Couronne  d'Ara  i^un  ,  i.V  vie  ^faple^ ,  mourut  à  Rome  le  14  £(• 
vricr  1689 ,  Igé  de  îm  ,  &  fut  enterré  pris  de  foo  oncle.  * 
Sanfovin ,  Caje  Iliuji.  d'ital.  Quidiaidin»  k  1$.  Faid  Jovi.  I4an* 
drc  Âlbertt.  De  Tliou ,  &c.  ' 

P 1 0  de  Savoye  (Albart)  Prince  de  Carpi  en  Italie,  dma  I» 
XVI  lifcle,  étob  hoamie  d'une  piOté  exemplaire,  d'une  venu 
Iblide,  brave,  généreux,  honnête  &  l'avant  II  avoit  tnxHé 
fous  Aide  Manuce,  &  fut  emplové  i  Rome  por  M^ximilicn  I, 
par  Charlcs-J^iint  en  qualité  d'AinbalIadcur  auprès  de  Jules  11, 
de  Léon  X,  éc  de  Clément  VII.  C'cil  lui  qui  l'an  i$i7,  obtint 
de  l.'Vm  X ,  k-  rhapeau  de  CarJina!  pour  .•Vdticn  Ky^n  n' ,  t;ui  f;:t 
depuis  -e  P.ipe  Adrien  VI.  Pi:,  étoi:  a  Roin<  lorsque  eetr;-  ville 
tut  prile  par  i'arméc  de  Charl«-(^»«  en  1527.  Oux  4111  n  a- 
voient  pas  épargné  la  perfonnc  du  Pape,  n'épargnérer.c  pu-  la 
fiennc;  il  ftit  mis  en  prifon,  &  n'en  fortit  qu'ivec  peine  puur  ve- 
nir en  F'i-iêe,  où  il  fe  réfugia.  L'EmpL-reui  Charles-Orjint  ou- 
bliant les  grands  l'ervices  «uu  lui  avoit  rendus  le  Prince  de  Carpi, 
le  dépouilla  de  tous  k$  nienii  qu'il  donna  iPtaCper  Colonne. 
Albert  accablé  de  doideui  d^Wir  perdu  avec  Tes  Mens  un  fils 
qu'il  «voit,  mourut  de  pelle  A  Paris  en  1536 ,  &  fut  enterré  aux 
Cordclicrs,  où  l'on  voit  fa  (tout  élevée  en  bronze.  Ce  grand 
homme  a  IsilTé  divers  Ouvrages ,  entre  lefijneU  il  y  en  a  un  con- 
tre Luther,  &  un  contre Erafmc.  Celui-ci ,  divifé  en  vint-trois 
livres,  fut  imprimé  i  Venife  &  i  Paris  l'an  t;ji.  Jean  Genii 
Sépulvéda  écrivit  pour  lui  une  Apologie  contre  le  irii^tiic  Erafme, 
fous  ce  fl'r:",  .■f':-r.^-''njia  ftD  jliiicrl»  Fi»  fn  nit;  Cirfenfi  in  EraJ. 
mun.    i  ii  vi  -  -lommes  parlent  avur/.  j^^eiifL-ijient  d'Albert 

Pio ,  ti  lui  uni  dj..lle  des  IC'oges  funèbres.  ♦  Uaichardîf. ,  Hijf. 
Le  Mire,  m  An"},  de  Script.  EccUf.  Léandre  Alb«n i ,  !)-f:rift. 
liai.  Croëfelius ,  El«g.  partie  2.  Opmcur ,  tu  Cbran.  Coroeiius 
Tollius ,  Affend.  ad  Pi*ritm  FoUriâam  d^I^fitUt. liMarat.  NieollU 
Gilles.  Paul  love.  Sponde,  Se. 

PI  O  de  Savoye  (Rodolfe)  des  Princes  de  Carpi,  Cardinal, 
Archevêque  de  Salerne,  fils  dcLtowiiLLO  Pio,  Prince  de  Carpi, 
étudia  à  PaJouc,  cnr.;itc  Je  qtnî  il  alla  i  la  Cour  de  Rome, 
Pape  Clément  VU  iuî  d  miin  1  Kvôché  de  Fiénza,  te  l'envoya 
Nonce  cxrMordin  i:rt  rn  l-r:in  e.  Il  eut  encore  fttccciÊvemcnt 
les  Evêeî'ez  de  Crer,::-!'!  (i  de  Nu'e,  A  l'Archevêché  d-:  ivilrme, 
&  fut  fjit  Cardin  il- par  le  P«pe  P.iul  III,  en  rs  ;6,  Peu  après  il 
vit-t  I-e;%iC  en  F.';ince,  ôi  Cumi::j..j  à  lÏTirre'.'iie  qui  fe  lit  l'an 
•539 1  à  Nice  ,  du  Roi  François  l  ,  >!«  i  liiiipereur  Charlcs- 
QuiNi.  Oq  lui  confia  dans  la  fuite  laL^g:ttion  de  la  Marche  d'An- 
cone,  ob  il  lit  voir  par  Ton  exemple,  «jucllc  devoit  ioc  la  con- 
duite d'un  Gouverneur  eccléfialUqoe.  il  angmeim  l'églife  de 
Lorette,  $t  fortïBer  le  port  d'Aocone,  refbnna  les  tbm  qui  s'in- 
troduifoient  dans  radDinlAntlon  de  la  Juftice,  la  fit  rendre  exa- 
aement  aux  pauvres,  que  les  Juigei  iicmbloient  m^rifer ,  rétablie 
la  Police,  &  pourvut  avec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoit  aflUrer  le 
repos  &  le  bonheur  de  cette  province.  On  l'en  tira  pour  venir 
commander  à  Rome  pendant  l'abrcncr  du  Pape,  qui  s'aboucha 
avec  riimpcreurà  Uuirctro,  cnrr-  Patiue  &  Platfance  l'an  1543. 
l  e  Cardinal  Pio  ne  fut  pas  moias  employé  fous  les  Pontilicatt 
fuivans;  car  il  fut  Légat  vers  l'Kmpereur,  Gou*'orneur  du  Patri- 
moine, &  Protcftcut  de  divers  Ordres  ReligiiïiX.  !!  ripts  a;f(5 
les  Kvéchez  d'Albe,  de  Frcfcati,  de  Pono  &  d'Ollie, 
Doyen  des  Cardinaux.  Son  mérite  &  l'cflime  gcnérile  qu  on  a- 
voit  pour  fa  vertu,  l'awoicnc  mis  fur  le  fiége  Pontifical ,  s'il  eût 
vécu  davantage ,  mais  il  mourui  le  deuxième  jour  de  ma!  de  l'an* 
née  1554.  en  la  6$  de  fonilgp.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é> 
glife  de  la  Trinité-du-Mont,oil  lePapePie  V  lui  fit  élever  ce  rf* 
che  tombeau  de  marbre  qu'on  y  voit,  avec  In  (latue  de  ce  Cst* 
dinal,  &  une  F.piuphe.  *  Sadolct,  /.  5.  A'piyî.  j.  L'ghel,  Util» 
Sacra.  Cabrera.  Pétramcllarius.  Viclorel.  Aubéry,  Ac. 

PIO  deSavoye-y  Cotte  Réal  (François)  Marquis  de  Cillel- 
Rodrigo,  Qiewliet  ât  !a  Toifon  d'Or,  &c.  lils  de  Cft^ert  Pio 
de  Savoye,  Prince  de  Saint  tïrétjoire,  qui  étoit  frère  Je  Pio  de 
Savoyc,  Cardinal,  ôc  de  Jeanne  de  Nî.iura-Corte  Réal,  fdie  de 
Fr,iri,  i'i!  Moura-Corte-Réal ,  IV.  Mar.juii  de  Cartel  Rodrigo, 
Graud  d'Efpagne ,  A  à' Anne-Marie  d'Aragon  &  de  Moiicade ,  fut 
fait  MaréchaJ-de  canip  en  avril  1705,  par  Philippe  V ,  Roi  d'E- 
fpagne ,  qui  le  nomma  quelque  tems  après  Lieutenant  Général 
de  Tes  anodes,  ft  Oievalfar  de  la  Toiftan-d'Or  lu  troifiémc  «vtU 
1708.  en  conlldétatlon  des  Ibtvicesimportam,  qullaw^ rea» 
dus  1  la  Couronne.  *5a  Majel^é  le  fit  aulli  Gouverneur  des  ar- 
mes en  Sicile,  d'oik  étant  revenu  après  l'évacuaiion  de  cette  ifl^ 
il  fut  fût  en  février  17 14,  Capiuine  Oénéral  A  Gouverneur  de 
Madrid ,  A  de  fon  territoire ,  emploi  qui  fiit  créé  exprés ,  pour 
lui  avec  19000  énud'appoimcnens,  nuls  en  nui  t?iSt  Convrr- 
MUT  dt  dpbahie  Odntfnl  de  la  mielptai*  de  CHUiogi  ' .  <^ 
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Orud  Kcuytr  de  la  rrliKcIe  des  AlUirir^  en  onobic  1721.  Il 
filt  l»«lheur«urcm(.T.t  r.oyc  la  nuit  du  ici.rcr.ibre  17?.-,,  Jm. 
k  tomoc  foimé  pir  un  onjc  gui  inonUa  la  mtifon  du  l'rlncc  de 
h  MinnJffl»,       —  bKolbômit.  de  Midrid.  *  iétaiinir  Ai 

PIO  (Batirtf )  <3"'  vivoit  i  la  fin  du  XV  &  au  commence- 
naît  du  XVI  iKcic,  i'acqui(  beaucoup  de  réputation  par  frs  é- 
çUrdSaaeas  fur  divers  ancieni  Auteurs,  &  par  fn  Coinmeiitai- 
la  fur  le*  livrer  de  Cicéroa.  Il  enfeieu  à  Bolc^ne,  i  Milan 

1  I>tii-<]iics;  <.V  le  Pape  Paul  III,  qui  avott  été  «UUCfoU  foi) 
ami,  le  M  venir  Â  Rome,  où  il  mourut  l'ui  1540.  Igé  de  80 
01S,    •  faul  Jovc,  in  Eh;^.  Do:],  l'inr.  c.  1+2. 

Pl  O  M  B  A  ,  ancicr.r.cmLTit  M.\\rmu!,  petite  rivicre  de  l'A- 
bruITc  Ultiirieute.  Elle  coule  un  peu  i  rorieni  d'Aui.  &  fo  dé- 
charge dans  le  QdXt  de  Vcnilb,  an  villeiF  de  Sflva.  *  Uiiy  • 

Dia.  G^of^r. 

PI  O  M  H  1  N  ou  P  10  MBI  N  O,  vll!c  ou  PiiiK:pju;é  d  [ 
talie  dant  l'Kut  de  Sictme,  fui  la  côte  de  Tofcanu,  entre  Uibi- 
ullo  &  Livouinc,  eft  UtEc  fur  IceMlBei  de  llHicteDae  Populo* 
Aie,  qui  en  cft  à  note  millet;    afin  Prince»  ^  eft  delà  Mai* 
Ion  de  Lttdovilick  Le*  AMenn  Lattoe  h  nomncnt  PteaMiiim. 

PIOMBO  (Fta'Biftiaiw]  PlffS  SE'BASTIBN  de 
VENISE. 

PI  O  N  E,  PUniiu,  Priître  desmjrrneft  Martjr,  fut  arnîté 
1*  }ou^  du  grand  fabbat  des  Juifj  l'an  150 ,  à  .Sniyrnc ,  &  conduit 
avec  Sabine  &.  AlV!c;>iadc  i  Pok'n-.u:: ,  Ciardu;!  dulimp'edw 
Idoks,  oîi  il  tit  un  Difcours  à  l'aircmbliie  fur  la  Hi^gion.  Ils 
furent  cnfuitc  conJiiits  tous  trois  dani  la  prilbn.  (^)uand  IcPro- 
conful  fut  arrivé  a  Smyme ,  Pionius  ,  après  avoir  fo..ti\.rt  laque- 
ftion,  fut  condamnii  i  être  brillé  vif  jvcc  M  ri- Il  fouf- 
frit  ce  fupplice  avec  une  patience  &  une  conliant.c  incrvcillcu- 
fe,  le  ta  de  mars  fctoo  la  ans,  ou  le  32  Celon  les  autres.  Les 
Grecs  font  b  Fite  le  ODziéoie  mars ,  &  les  Latins  lepremler  fé- 
vrier. •  jfatt  Rulaen,  BénédiOln.  Eufébe,  iSjf.i.  4.  c. 
15.  Tillemom,  MémtfrtsptureH^.Kcel.  Balllct,  yUtitsSami.'. 

P  1  P  A  R  A  ,  MattrelTe  de  PEmpcrcur  GalliCD .  que  quelques- 
uns  ont  confondue  avec  Saloninc,  frnunc  léeltine  dece  iMmc 
Prince.  Trébcllius  Pollio  en  [urle  fi  confufamcnt,  au'on  ne 
fauroit  qu'en  aoire,  fi  l'on  n'avoit  des  lumières  d  nilleurs.  • 
Vatlciuorit ,  dans  fa  NtuteUt  Exfikatim  (funt  mtJailie  d'tr  du  Cabi- 
■et  •^u  Ki.i  dt  France. 

P  1  P  K  R  N  O,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome  en  Ita- 
lie. Cc:tc  ville  autrefois  cipiralc  des  Votfques ,  &  enfuitj  épi- 
fcona^c,  cQ  â  quatre  licuts  do  '1  criacine,  du  côié  du  nord.  Son 
EvécM  a  été  uni  à  celui  de  Terracine.   *  Maty,  Ûi9.  Gttp.  ■ 

P  I  P  Ë  K  O  N  E  S,  peuples  qui  habitent  fur  les  bords  de  la 
gnnde  rivière  de  6^SMJun»,  deux  cens  lieues  amit,  depuis 
Je*  Terres  de  Labndar.  Jli  ont  db  pans  &  plus  de bautcur, 
(ens  doux,  qui  vivent  de  la  pèche  &  de  la  cfaauë.  Cci  peuples 
tont  nmples ,  peu  belliqueux  &  ont  beaucoup  de  bourgs  &  de 
.villages.  Un  Capitaine  Efpognof ,  nommé  t'Hiffct,  étant  defcen- 
du  i  terre  un  iour  de  dimanche  pour  cclébrei  la  McITe,  pluGeurs 
Sauragcs  accoururent ,  lui  6rent  dc5  préfens  &  en  reçurent.  Vé- 
lafco  ayant  fait  tiret  le  canon  i  leur  départ,  ce  bruit  les  étonna 
tellement  qu  ils  Te  crurent  perdus.  *  yu-jn^es  de  Vincent  le 
BliOe,  l^rtu  y.  ch.  5.  'l'îi.  Cornei'lc,  D:à.  Ùce^. 

•  P  1  1*  I  A  (  Auguftiu)  natif  d'UriiUgni  dans  Vlùc  de  Sardai- 
gnc,  Religieux  de  l'Ordre  de  famt  Dominique,  né  le  premier 
odobre  lOôo,  étoit  Ihéologien  du  Cardiiuf  Cafanatc.  Après 
avoir  paUé  par  les  priocipale*  charges  de  fon  Ordre,  il  en  fut  élu 
Général  le  3  '  mai  1721.  Le  Pape  Benoit  XUl  le  lit  Evéquc  d'O- 
fimo  &  de  Cingoli ,  &  le  créa  Cardinal  le  ao  décembre  1724.  Ce 
Cardinal  aflîlUen  1735  au  Concile  Romain  de  Lttnn.  En  1738. 
le  Duc  de  Savoye,  Roi  de  Sardaignc,  le  nomma  Protefteur  de 
ce  Royaume,  auprès  du  faint  .Sii'ge.  En  1717,  il  fut  aufli  fait 
Protefleur  de  la  Congrégation  de  Valombreufc.  Kn  1728,  il  fc 
dc.nit  de  fon  Evéchi*.  Il  mourut  à  Rome  le  ai  février  J730, 
peu  d  heures  après  le  Pape  Benoit  Xili ,  foa  Paaon ,  i  I  Ice  de 
09  ans.  quatn  omis  à.  viQtjoint.  *  Mgeste  jhgifltacef  dePto- 
»ti  1735- 

*  I'  I  P  1  N  (Françoii)  de  llologne.  Religieux  de  l'Ordre  des 
Tréres  Prêcheurs  dans  leXlVfiécle,  voyagea  pendant  pluiicurs 
années,  i  commencer  i  l'an  1320,  dam  la  Palcflinc,  l  Egyptc, 
la  Syrie  &  i  Conftantinople.  11  a  lailK  en  Latin  une  Réiation  de 
fes  voyant,  en  mwricdt.  SU*  ft  trouve  dios la  BiUiotliéqw 
daDuctfB&  llatndnlteiiLidii  raiftoiiedet  EtatsftdeiCoii- 
cnme*  des  OitantHU  par  le  Pére  Marc-Paul  de  Venife ,  &  l'Hifloi- 
le  de  la  Ttm^éat»  par  Bernard  le  Thréforicr,  Auteur  du  XI 11 
fiëcle.  On  a  encore  de  lui  une  Chronique  Latine  depuis  l'an 
J176,  jufqu'i  l'an  I3«4.  en  quatre  livres,  contenant  bien  de» 
faits  curieux  &  déuillez  avec  loin.  •  fcv'-j  u  i'u'/ii-.in/nt  Ut  l'a- 
rii  1736. 

P  1  P  R  E  (Louis  le)  natif  de  la  BaCTée ,  vivoit  dans  le  XVll 
fiécle,  &  embralTa  l'état  cct'.éfiaftique ,  mais  s'étant  dégoûté  en- 
iléiemcnt  du  monde  lorsqu'il  étoit  déjà  Prêtre,  il  entra  chez  les 
CapMctns,  ok  il  prit  le  nom  de  Bonaventure.    Il  el^  Auteur  du 
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pfns  qui  y  arrivent.  Si  l'on  en  prciid  quelqu'un  en  Vie,  ilmttrrt 
yuciiiins  heurf*  apté  ii  a  refpiré  J'air  oui  convient  ju  n-Hç 
Jcs  ai)!;naux.  Ceux  qui  y  montent  font  oblige*  pour  ri  étouller 
pas,  d'avoir  i  leur  nez»  dés  qu'ils  font  aiiivezi  uir  CLrta,i:>: 
hauteur,  une  éponge  ou  un  linge  trempé  dans  l'huile  aiju  dé- 
paiffir  l'air  par  ce  moyen.  *Aiimtiret  mam^riu.  Th.  Ckumeilk^ 
ma.  Geagr. 

p  1  Q  D 1 0  N  Y  (Bernardin  de)  IW»  P  E'  Q  U I  G  N  Y. 

P  1  K  A  M  1  D  E  S.  C'ifTfiea  PYRAMIDES. 

P  1  R  A  N  O,  petite  ville  de  l'Iflrie,  til  i  trois  licuet  de  Ca- 
po  d'Iltria,  vers  le  midi ,  fur  une  petite  prefou'ide  formée  par  le 
petit  Golfe  de  Ljrgû.-ie  >.V  par  celui  de  Ttielte.  •  Maty,  Diù. 
Ct»gr. 

P  I  R  C  K  H  K  1  M  F.  R  rBihb-Hc)  Confeilkr  de  I  ICnipcrcur 
&  de  la  vtJe  de  N      in'-'irt; .  n^i'iUitcn  1470,  dur:e  firuulL-  fotc 
ancienne.    Jean  l'irckhciuier,  fun  pcrc ,  étoit  un  faineuji  jurif- 
confultc  &  luccerttvcmcnt  Coni'ciUer  de  l'Evêque  d'Alchllcrt, 
d'Albert  Duc  de  Bavière,  &  de  Sigifmond  Archiduc d'Auuicbe. 
BUibalde  fut  élevé  à  ta  Cour  de  l'Evéqiie    inHniit  pv  lea  Ibiw 
de  Ton  pére  tant  dans  les  Aru  Ubétani  que  dans  tonte  fima 
d'exercices  nobUs.   II  accompagna  aulll  fon  pére  dans  dlverfet 
Légations,  atin  d  .ipiiruidre,  des  fa  jeunelTe  ,  i  connoltre  lea 
Cours  &  1  imiter  l'exemple  de  fon  pére.    Il  fut  aufll  inftruit  dans 
la  Mulique  vocale  &.  inlirumcmale  &  i'y  poulfa  beaucoup.  L'Ê> 
vèquc  d  .i\ichllttt  ayant  été  .Tttiqué  ,  le  jeune  Pirckhcimer  fcrvic 
pcn.iar.t  deux  an'»  dans  l'arnu*!' ,  d'um  nuniorc  (f;',3lcmc!.t  infati- 
gable, intrépide     vigilante,  &  fe  lit  li  bien  à  to.ire  forte  d'cxcr- 
ces  qu'il  n'y  eut  pirfonlie  qui  pût  lui  difpuur  la  ^irifL-reiitc.  A 
l'âge  de  ao  ans,  fon  pére  renvoya  i  1  Ac.idi  n:if  de  Pidoue  ,  oii 
il  demeura  pendant  trois  ans  &  s'appliqua  i  la  Ju;.ii':udci.ct.  It 
etlt  mieux  auné  fervir  dans  l'armée  de  l'Empereur  contre  la  I  ratj- 
ce,  nnis  ks  eemontraBCcada  Cra  pére,  qui  lui  &t  comprendre 
qu'il  vaMt  aienz  faivre  les  KNIn  que  l'armée,  le  déterminè- 
rent. Conac  il  fe  fcntoit  plus  de  penchant  pou  les  Arts  Libé- 
raux, 0  les  étudia  en  même  tcms  &  lit  fur  tout  de  grands  progrès 
dans  le  Grec   Ceci  déplut  i  fon  pére,  qui  jugeoit  la  jurifpru- 
dcncc  plus  UtHe  que  le  Grec,  de  forte  qu  il  l  envoya  i  Pavie, 
oti  Jalon  MaTnus,  Lancellotus  &  Phiii;)pe  Décius  enfcignoient 
pour  lors  le  Droit.    Pendant  fon  IV-jour  »  Pavie  il  préfe'ia  la  fo- 
clélé  des  Italiens  i  celle  des  Allemands  éc  apprit  ainfi  l'Italien  i 
fonds.    Outre  le  Droit  il  étudia  auiH  la  Théologie,  les  Mathé- 
matujltf":,  I'Hii>n|re  &  la  M<'dccirie.    Après  avoir  étujit  en  Ita- 
lie ji  iiJiijî  pl.-  Jl'  Kj.'.  an»,  ii  ittnur;;i  auprès  de  fun  pére, 
qui  pour  lors  dcineur<jit  j  Ni:rcmberg  àquicoiUeiliaifon  tîlsdefe 
marier.  Bilibald«  oWà  d  fut  bientôt  après  élu  Confeiller  de 
cette  ville.  Il  fc  dilliiigu;<  11  fort  dans  cet  emploi,  que  dès  lea 
premières  années  on  l'em^oya  poardeaafUresjavorttnteaen 
diverfes  Cours  des  Prince*  d'Allemagne,  neooàcroltloltoam 
fes  heures  de  ioilir  aux  étudn ,  qu'il  aimoit  11  fort  que  plolieiirs 
l'en  cenfurércnt,  ft  d'autres  s'en  moquèrent  ouvertement.  Troit 
ans  après ,  la  guerre  entre  l  lCmpcrcur  Maximilkn  &  les  SuKTes 
s'étant  allumée,  fit  ceux  dt  Nuremberg  envoyant  des  fecours  à 
l'Empereur,  la  Répuhlifjuc  nonma  Pirdtlicimer ,  qui  ne  perfoic 
a  i>  :  moin?  t;u'a  érre  Ch.ef  de  fes  troupes ,  po'!e  qu'.l  ^cccp-.a 
par  amour  pour  la  jip.rtîe,  malgré  lesconlcils  de  les  aniisiV  dont 
il  s'aijuirta  a\ Cl  î^eautuup  de  réputation.    A  fon  retour,  l'huipc- 
reur  le  feconiniarida  fon  à  la  République  ,  i,ui  lui  accordii  fon 
ancienne  place  dans  le  Sénat  &  i  qui  il  re;)dit  dans  la  fuite  des 
ferviccs  contidérables  dans  des  Légations  auprès  de's  Empereur» 
Maxiniilicn  1  &  Cbarles-j^piat,  Ayant  lendu  compte  de  fon  ad- 
mioUtration  au  Sénat,  il  en  flKiWBlfeBleBettt  loué ,  mais  de  plu» 
gratifié  de  beaux  préfens.  Sa  gloire  hii  fit  un  grand  nombre 
ïenvletts ,  de  forte  qne  contre  l'avis  de  fes  amis ,  il  réfolut  de  ta 
mettre  en  repos.   Il  fut  d'autant  plus  fortifié  dans  ce  defTein»  qW 
fon  pére  étant  mort  alors,  les  (oins  d'une  grande  fucccRion  lui 
demandoicnt  beaucoup  de  tcms.   Il  réfigna  fa  charge  de  Con- 
feiller &  tut  de  la  peine  à  en  obtenir  la  démifiion.   Les  étu- 
des furent  donc  de  nouveau  fon  occupation  favorite.   11  aquit  i 
grands  frais  un  bon  nombre  de  livres  éc  de  Manufcrits  rares;  par- 
mi les  derniers,  les  Oeuvres  de  Grégoire  de  Naziarize  &  celles 
de  Diogtnc  I.:.erte  n'étoicnt  pas  les  moins  conlidéraWcs.  Il 
travailla  a  diverfes  Verfjons  Latines,  parmi  lefquellcs  celle  des 
fept  livres  de  Xénoptaoa  de  l'Hifloire  des  Grecs  eil  la  premiér» 
oui  ait  paru.   Il  dénaifa  bnueo^p  i  des  médailles  &  autres  cho- 
ies qui  iérvctt  A  rédairdilkiMtdai  Antiquitei.  Giaad  ama- 
teur delà  PeintHW.  il  vivoit  dans  une  anidé  étroite  avec  Albeic 
Durer.  Trois  anOMa  s'étant  écoulétrs  depuis  fa  réfignatlOO»  fit 
femme  mourut  an  cOBChes.  Il  en  avoit  eu  fix  filles  &  elle  acoon» 
cha  d'un  iils  en  nwonnt.   Comme  il  avoit  vécu  dans  une  par- 
faite union  avec  ion  époafe,  il  ncvoulut  pas  fe  remarier.  Depuis 
la  mort  de  fon  époufc  on  le  contraignit  d'entrer  de  nouveau  diiM 
le  .Sénat.    Eu  1511,  il  fut  envoyé  avec  un  .autre  a  l,i  Diète  do 
l'Empire,  tenue  à  CoIof;"e  pour  veiller  aux  Uittrèt^  .!C  la  ville 
de  Nuremberg.    II  fit  la  ii:émc  fonttion  plufieur;  foi^  dans  les 
afTcmblées  du  Cercle.    Dans  tous  ces  emplois,  fon  éloquence Jt 
fa  prodigicufc  mémoire  lui  étoicnt  d'un  grand  fecours.    11  avoit 
une  telle  mémoire  «l'il  étoit  ca  état  de  répondre  du  fuite  i  60 
griefs  propofcz  pttlea  paitiea  advctfes.  Le  nombre  de  lés  en- 
nrmis  s'augmcntant  de  Mwvaau,  Il  réibint  encore  une  foia  de  ft 


iffaîi^iSïï^yK';'  "l"-'?'^'       Rrandcs  chaleurs  d.  i  été. 


démettre  de  fa  charge;  amis  onl'p  tatiitt  raor  quelque*  aanéea 

en  augmenunt  fes  gages,  ft  en  le  âifpeiSkat  it  la  ftdigue  dea 

voyages.  Sa  patrie  s'étant  vue  troublée  par  certains  perfonna- 
ges  inquiets,  il  lit  un  voyage  en  SuitTe ,  &;  rétjbJit  le  c.îJhil-.  Ue 
retour  de  ce  voyage  il  fut  attaqué  de  convulfion* .  &  ft  vit  obligé 
de  monter  i  cheval  pour  aller  à  la  Maifo.i  de-vi.'le.  jl  lieminJa 
fa  demiflîon  pour  Ij  troifiémc  fois  &  ne  l'obtint  qu'à  cond. -.^jh 
que  pour  un  certain  gage  il  afli/leroi:  encore  la  Républinue  de 
les  avis.  Il  promit  de  donner  fcsavit;  mais  il  rel'ufa  les  gages 
q|H'«o  tat  flftoit.  Cependnt  il  accepa  le  prélient  que  le  Sâtt 
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P   1  R. 

lui  envojra  en  (^«^^Mipuarc  d'uu  coniVil  faiutaire  qu'il  lui  jvoit 
Jooné.  il  mourut  enon  le  «  déctinbre  151 J  ■  s  l  is  j  de  60  au», 
tpiéi  tvoir  jMoféié  cci  paroles  reinarquaiilL-j,  ^ms  a  Dmt  pst 
■a  liÊikfu^p  éê  ktHkevr  apfés  ma  mn  !  plit  à  Dim  que  TEMt 
fibtnmimt.  U  fut  le  deraki  de  ià  Ctmille.  Mdcbior  Goltklte 
•  publié  l«  collcâioiidefe»Oi»iicev&Eo<iMMiiefiittd^oit 
A  noit  dm  onetrèMKlte  BIMe.  H  ivoit  eu  deux  fin»*  fint 
fjvintes .  i  ((Ui  il  a  Aîdii  «juclques  un  et  (te  Ct»  VciiioDt.  On 
trouve  dans  itt  Ouvrages  quelque»  lettres  èe  Vilûiéo ,  nommée 
Cbaritu  firckhcimcr.  *  Ritcersbufius,  in  Hci  Pirckbdmeri  OpeH- 
bus  Pirtkbeimcri  pritfixa.  Pauljove,  £lag.  Dit}.  Ocrner,  Biblktb. 
We'cîsior  Adjoj .  ^itsc  JariJcimfuU.  C-loir.icz  ,  BiiUotb.  cbtiji:. 

P  1  R  t  t.  tinuT..  purt  J'AiliL'ncs  ,  cil  appelle  prufL-ntcmcnt 
Ftrtt  di  Sttine,  ou  Fono  Ltsn^,  :i  c.infc  du  hon  dv  maibrc  qui 
eft  fur  \e  rivaf^e  ds  ii  mer.  I.cs  aiiciLii!  Aurcuts  pirlcnt  îouvenl 
df  te  port  cckb.'k; ,  q-jc  The'miiloi.;c  avoli  fait  joindre  i  la  ville 
fit  àc  (randcs  uiuuiUvi,  la  troifiiime  année  de  la  LXXV  Olym- 
piade •  &  l'an  473  avaix  Jelîti>ChrilL  ËUe«  furent  ruinées  après 
b  *ilk  d'Alliées .  la  ureiMie  timie  de  It  XCl  V  Olympiade .  & 
tVui  404  >vaM  lefatt'ChfM.  Qoclquea  Amewt  ow  ctiii  que 
l'cndratt  ok  étmt  awreibîi  le  port  de  FMe,  «dlEét*  meUls 
que  l'on  avoit  jointe  au  continent ,  &  qu'un  centlD  Munyrhtu; , 
en  étoit  Souverain,  y  avoit  blti  un  temple  CD  Itionni-Mi  de 

►îane  ,  fumomraéc  Munjcbienv.  D.inî  la  fuite  cette  Déeflc, 
pour  venger  lainurt  d'un  ours  qui  lui  cto-.t  confjcré,  &  qui  avoit 
été  tué  par  les  Athéniens,  les  affligea  d'uv.c  cruelle  famine.  l!s 
eu:4'n;  recours! l'Oracle,  qui  rOprjnJ.t  qu'elle  ric  cein.ri>ii  point, 
à  :iioin>  que  quelqu'un  de  kurs Ci:oyL-tii  ne  l'c  réfolut  d  unir.Q.cr 
i  0:aiie  lu  propre  :.[.<;.  Il  fc  Uo,;vj  pjriiii  eux  un  horniiie  ail'e/ 
toi  pour  le  ùirc,  nooiratï  EmlMrus ,  d'ùii  vint  ic  proverbe  £a>Ài2- 
t-M  jum,  pour  dire,  unàrftnfé.  *  pauCinias,  tiJft<Mri  flutar- 
que,  m  CoutàwMis.  £n{iae,  m  fnwtbUt. 

PlftETtl  B.iiBMliievri  •  ftCMin»a»iriédaMM»<Acro. 
eorinChe,  c«Aefénnrliuai,  ftdontlHeaiizfitBCliéi-diltes 
&  fort  aj7i5ables  1  boire,    •  Àntif.  Rom. 

PI  RE' NE' F.  S.    CAfr^ifz  PYRE'NE'ES. 

PlftOO.  PEKGOouPOLLONIA,  ville  aichiépi- 
JiBOpolederAIbaniei  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  cAte ,  &  i  dou- 
ta de  Duraïio  vers  !c  midi.  Cette  vttle  étoit  autrefois  confldé- 
rablc.  I.es  Seîonceii  y  floritrolent ,  puisc^u'Augufte  y  tt-jdujir,  lors- 
4)ue  Célar  fut  ailaiEaé.  EUe  clt  aujourd'hui  fort  délabrée.  * 
Macy ,  Dia.  Git^. 

PtRITHOUS.  Gis  i'isim ,  Rot  des  Lapiihes ,  ayant  oui 
parler  de  la  valeur  de  Théfée,  voulut  s'en  inftruire  lui  mime 

^ expérience,  &  lui  déroba  un  uoupeau  de  basab,  atio  de 
lUker  i  courir  apiii.  Théiée  le  fuivit,  ml»  Ul  coocufiot 
«ut  (PedlBc  l'un  pour  l'autre,  qutli  deneuxércot  ania.  «  PirI' 
tboûs  le  recourut  contre  les  Centaures  qui  vouloient  enlever  fa 
femme  Hippodanie.  Quand  HIppodamic  fut  morte ,  Thâféc  & 
Pirlthoiis  convinrent  de  n'époufer  que  dt-s  fiîk-î  de  Tup-tcr.  Pi- 
rlthoils  icrvit  I  hiifée  lorsqu'il  cnlevu  Htl!  ne,  &  Théfde  lui  l'er- 
vit  tïc  fécond  d.^rii  l'enrreprifc  qu  il  iU  de  ravir  Prûferp;r.e,  feir.uiï 
de  PllJîon  ,  lu;vinl  \i  1'.i',j1c  ,  qui  ajoute  qu'élint  tiefecndiii  aux 
Knfcrs  pour  ^xilcute-r  leurs  dcuefn»,  Firitboiis  fut  dcvoii  pir  k 
Cerbère,  &  que  1  héiéo  lut  chargé  de  cfaatne*,  dt  diitenu  pri- 
fonnicr  dans  les  Eiiicri,  julou  a  ce  qu'il  Rit  délivré  par  Hcrculé. 
Selon  l'Hiftoire,  Profctpina  élofc  fiBeMHoneSi.  Roi  des  Mo- 
loffci.  PiritboQs  ayant  voulu  Penlever  de  ibrce,  fut  pris.  & 
W  «dit  Âl  XotemoK  i  des  chiens ,  qui  le  déchirèrent.  L'a- 
MtM  ée PtiltMlS  de  Théfée  eft  ^uieufc  dans  les  livres  des 
Poites.  *  PltRtfque,  In  Tbifn.  Ovide.  Horace.  Cm.  i.  4. 0- 
il  7.  Maniai.  ll.Siigr.  Claudien  ,  m  Jtii^Bwn,!.  |.  «.  ii>7. 
Aufonc,  w  Ptnt.  Pâimum.  Efift.  24.  v.  34. 

P  1  R  I  T  Z,  petite  ville  du  Duché  Je  Stettui  dd-'.  I.1  l'o'n,;ra- 
nle  royale.  Elle  eft  prcs  du  Lac  de  Maîd-ai  ,  i  l'-epr  in  iiei  de- 
Stertiri  vrr<;  le  midi.  Les  anciens  Duc*  de  i'oinéraiite  otif  iVm- 
vent  fait  leur  rÈÉideiuT  àPiria,  q«ie  q^v.lqucs  (.;co:;r:iji;i(.»$  pren- 
nent pour  l'ancieiir.f  f  lrU-iun,  petite  ville  dc>  .^idéiiiéiis,  laquel- 
le d'autres  placent  à  GnSFeiiiiagtu.    *  Maty,  l>iS.  G*gr. 

F  t  R  M  I  N,  Fondateur  de  pluCcurs  aonallércscn  Allema- 
gne ,  s'adcciTa  au  Pape  Cr^oiie  U .  pot»  obtenir  la  pcrmiffioa 
(Taanonccr  l'Evangile  aux  wiévca  ft  MX  AUenMidd  ftfepié- 
Ânu  en  736 ,  i  un  Syaoilt  d'Evêqnes  it  France,  pour  la  nire 
coaiimer.  Muni  de  ces  pouvoirs ,  il  i^'t  prêcher  l'Evangile  en 
Allemegae,  7  convettit  ua  grand  rKunbre  d  Idolitrcs ,  &  y  fon- 
da qUBOtité  <tt  monafléres,  .ippuyé  par  Sintlaca  un  des  Seigneurs 
de  ce  païs.  L'Abbaîe  dè  Richertou  eft  de  ce  nombre;  il  en  fut 
le  premier  .^bhc.  &  tjnuvetna  pend  m;  trois  ans.  Thibatid  , 
Duc  de  SiHi.nUe  ,  é:ant  en  guerre  a\  ce  rii  'ilei  M.irtel ,  obligea 
faint  Piriii:'!  de  le  retirer,  il  .il';"!  enAliie;,  y  ctjbli:  l'Abbjîe- 
de  Murb  leli  .m  h:;>  des  Mont-  de  Vofi;e  ,  l'ur  un  fond  q-.ii  lui  fut 
donné  par  .'e  Coriitc  l-UicrjrJ,  t'at  înltituteur  de  quantité  d'au- 
tres m<ir!.ii1ero'  on  Ali'.icc  ,  A  TTiaurut  u  celui  de  Homebsch,  blti 
au  lieu  nommé  Gam»ui,  fur  ie  confluent  de  la  rivière  de  la  Sa. 
re  dt  de  la  Ulieûi,  qui  fui  depuis  appellé  de  Cm  nemUn  Pir- 
■te,  ob  faint  BoniGwe  de  Maycnce  vint  lot  rendre  vlnte.  Saint 
Finnio  mounu  le  trolfiéme  novembre  7SS-  Rtban  le  mit  dans 
Jtao  Ibityrolofe  dani  le  fiécle  faivant.  Les  autres  Martyrolo- 
|e*  Bte  ont  point  fait  mention;  mais  le  Martyrologe  Romain 
aodeme  l'a  inféré  au  mfmc  jour.  Son  corps  rut  enterré  dans 
fon  monaflére,  d'oïi  l'on  prétend  qu'il  a  été  tranfporté  ilnfpruk 
•  Anonyme, iiPWMibilii.n.jifdUt  ///.  Br.eiiâ.  Walafridus  Stra- 
bo.  f5uUMu  . '//f/î.  M.n.iji.'éOtttd.        Baillet,  nttJti  Saints, 

P  1  R  N,  iietite  ville  de  li  Mifnie dans  la  Hsnte  Saut'  en  Al- 
'etn.iRiV",  fitiK-e  fur  l'KIbe  proche  do  nrefden  ,  &  i  trois  lieues 
de  la  frontière  de  Bohême,  eft  célèbre  par  le  traité  de  paix  qui 

y  fin  «gacla  l'm  itu,  cMie  l'Eiipcnw  Sa&mi  U*  a  fllf 
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fleur  de  Saie  1  qui  cilc  appartient.  Ce  fut  U  qtie  ce  dernier 
donna  afylc  aux  l'rû'ciians ,  qui  furent  cfi.iirez  de  .a  Bohême  & 
de  l'Autriche  l'an  Jûiii.    Ci  lla  vjllcfut  prife  vers  l'an  1640,  par 

I  .n:  e   .e  Suiide  qui  y  lit  ^e  gnodi defoidiei.  * jffkik Bwir, 

P  1  R  O.   Cbtrcbtx  HENRI  DE  PIRQ. 

PIROSouPlROr.  peUtc  ville  ou  bodrg  de  ia  ilulga- 
rie.  Ce  lieu  eft  aux  confia*  de  U  Servie  fur  la  fourcc  de  la  N  if- 
iâve,  cauc  Sophie  &  Nia.  cnvlnon  i  dix-ft-pt  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.  On  croit  que  Piros  pouvolt  être  l'kncieiine  PirtTdi 
•a  ou  Rsm/cùina,  ville  de  la  Haute  Mafie.  Pirof  lot  prlTe  en 
1689.  par  Piccolomioi ,  Général  des  troupes  de  l'Empereur, 
iptcs  les  deux  biiaulcs  de  NilTa  oii  les  Turcs  furent  battus.  LÀ 
Allemande  la  fortifièrent  aion  dl  jT  mitent  ipunifoa;  nais  depuis 
,  ili  ont  i^ti  oblige» de  rabendoniMT.  *  Miiy,- 2MI.  Oter.  Ui- 
nuiru  du  (mi. 

P  I  R  O  U,  ancien  chJrriu  fuL^  û.r  une  côte  de  la  Baffe  Not-  * 
mandie  dans  le  CoutJinun,  \ti  i  vjs  .ic\  ijlct.  de  Jerfa»/  de  Oar- 
nefay.  Ce  chiteau  eft  fi  ancien  &  sec  mpaj;pie'de  :nnt  dj  mer- 
veillct,  que  les  bonnes  gens  dupais  ciuycnt  quii  a  Ctû  btti  par 
leiFéei .  bfcadei  auaéei  a«ail(  ^  les  Norvégiens  00  Normands 
vinffclit  liabller  laNcilftrte.  lie  difenc  que  cet  Fées  étaient  âlles 
d'un  grand  Seigneur  du  pals,  célèbre HaciciavqttUlet  reméCMBOT' 
phofércnt  en  des  oyes  fauvaget  dam  le  tenu  que  let  Normandi 
defccndircnt  i  Pirou ,  &  que  ce  font  ces  oyes-ii  mêmes  qui  re- 
viennent tous  les  an*  faire  leurs  nids  dans  ce  chiteau.  Voilà  le 
fabuleux.  Mais  ce  que  l'or,  en  peut  tti:e  de  certain ,  c'eft  qu'au 
I  pié  de*  nsuri  du  chiteau  de  Piiou,  o'.)  compts  18  OU  ao  mchcs 
de  pierre,  où  l'ou  a  foin  toui  ie.i  aii,  de  ii.eitre  de;  nid*!  fiit-  de 
pjille  ou  de  foin  pour  les  oyes  iaiivui;es,  qui  ne  itijiii|Ucnt  pa» 
toui  Its  aim  It'  premier  jour  de  mu  -, ,  de  venir  lu  nuit  t.:;re  plu- 
fleurs  rondes  autour  du  château  ,  jiour  voir  au  e'isit  de  la  Lune  & 
des  étoiles  fi  leurs  nids  font  urùis.  Les  jour*  fji\ ans  elle,  pren- 
nent podUlw des  Midi qni  MIT liaablcnt  les  plui  comm  .des ,  ce 
oui  ne  fe  faft  pa  iài»  coup  fStlr. .  Quelquefois  à  guiuh  oM^é 
d'ongles  &  de  bec  ces  oifeaux  fe  nettcatlout  en  iang,  &  font  un 
fi  grand  bruit  que  les  échos  en  rctentHIbm  de  «Mîtes  parts, 
qu'on  ne  s'eutcud  point  dans  les  appartemem  du  dilieau  ni  dunt 
les  mafurc*  des  environs.  Quand  tous  ces  tttdi  font  pris  par  lea 
plus  braves  d'entre  les  oyes ,  on  en  met  fir  ou  fept  autres  for  le* 
parapets  des  murailles,  qui  r.e  demeurent  pav  loi.p,  tems  vuidcs. 
Comme  ces  murailles  fan:  extraordr/uremcnt  hautes,  les  oye» 
qui  y  couvent  ne  manquent  jias,  dib  (juc  leurt  pet;-s  font  étlcfS, 

d'avertir  en  crfcmt,  «ju'gn  vie  nne  les  del'cendre  ^lan>  le  foilî*. 
Que  fi  on  ne  leur  rend  pas  ce  bon  ofllcc,  le>  m;  te,  y  dei'tendent 
etlcs-ménea.  &  étendant  leurs  aitcs,  reçoivent  leun  pcLÎuâ  ia 
deÇceiKe.  de  çiaUiie  Qu'ils  ne  fe  bieftac  Chaque  oye  i  fon 
mile  auprès  d'elle.  11  ne  parait  encan  de  cet  oOeaux  dan»  les 
campagnes  voilîncs,  pendant  qu'Q  f  en  a  des  milUera  «d  floi» 
lent  fur  les  lacs  de  Pirou.  Quand  ces  oyes  font  hors  dudilieae, 
or.  n'en  fj.truir  approcher  de  fix  cens  pas  fans  les  faire  envol;r  > 
nia.4  quand  e.'ei  ii,nt  dans  It  chltcau,  celTant  pour  l'an  our  de 
'  leur  Jiàte  d  éHc  lauva^cs,  elles  viennent  prendre  du  pain  fc  de 
!  nvoine  i  la  nain,  &.  quoique  l'on  crie,  ou  que  l'un  tiie  d«a 
c  jupj  dchifîls  dans  les  cours,  elles  ne  s'en  tlfaroueheni  point. 
Ellei  couvent  depuis  le commeDccraent  de  mars  juKjue,  dani  ié 
mois  de  maL  Lorsque  leur»  petiu  font  alfez  fort*  poux  liv  lui- 
vie,  elles  Icsdérobent  la  nuit ,  &  fe  retirent  par  des  faux  fuyant 
dans  les  lac*  prochtins ,  pour  ne  revenir  que  l'année  fuivante. 
Les  fpéculatilit  do  pais  préicodent  (comme  on  ledit  en  SulCeft 
en  Hollande  des  cigognes)  que  c'eft  bon  Qj:;ne,  c'eft!  dlitt.qne 
l'année  fera  bonne,  quand  il  vient  i  Pirou  grand  nombre d'OfftS 
l^iuvages.   *De  Vigneul-Mtxville,  Milangct^Nift.  ^  JeUtttrm 

*  P  I  R  O  L'  L  (r'rançoi--)  de  Liège,  Llcentié  en  'l'héotoêile, 
profcllil  pcnd.mt  pluiieurs  .inne-éi  la  Philofophie  à  Louvstn ,  i 
fut  Chanoine  de  l'e^glirc  caihc'drïle  de  faint  Donatien  1  Bruges. 
On  a  de  lu; ,  EcU  Ortliit  fur.tbri.  in  ulnun  SoeniJ^mn  IJal>cU^ 
Oam  Eugcniii ,  flf/^;iiru'n  fnrii  1;  rV  ,  Ij'c.i  Ortti»  4*  ^itmmtittit 
ui  h.  M.  i'u^inii  \  Ura:io  1»  iàudcm  D,  ^tOKlA SuHÊfH^^  *V>* 
1ère  André,  UikimtB.  Utiiiia,  ji.  237. 

PIRRHA.  KojfxDEUCALlON. 
P  i  R  R  H  I Q  U  K.   ytyn  PYRRHIQUE. 
JPt&lLHON.   ftws  P  YRRHOH. 
PtKRHUS.  FtjnPTRRHDS. 

•  P  I  R  R  U  S  (Roch)  de  N^Hntin  ,  célèbre  Hif^orien  de  Sf- 
cile,  naquit  en  1577.  Après. noir  fiit  de  i)onnci  itades,  il  re- 
çut i  Catane  les  degrés  de  Doâeur  en  Théologie  fi  en  Jurif- 
prudence.  Enfuite  il  exerça  des  emplois  honorables  à  Palerne. 
1(  fi::  fntt  Chipcl.iin  dePhiîippelV  ,  Chanoine  1  Palerme &  Thré- 
foner  de  !a  Ch.ijH  lie  royale.  Apres  cela  il  devint  Protonotaire 
Apollolkjae  ,  Abbi,  Députii  Apo:^oliQUe,  &  Aumônier  du  Roi. 
Dans  la  fuite,  il  fut  fa;t  .^rehcvcquc  tlePalcrme.  li  e'crivit  l'Hi- 
;\oire  de  Sicile,  fondée  furies  moiuiniens  nncier»  ét  modernes  , 

'  f£  fe  fit  par  cet  Ouvr.ngc  une  haute  ri^purarion.  Il  mourut  è  Pa- 
kinie  le  huide'me  feptembrc  i6ji,  a  {  .^ciie  74  aru.  On  a  de 
lui  les  Uu\  :Ji:,i:t  fuivant.  CbrsMltgia  Re^umttnif  pus  Skilim  fidt 
impertum  pfjl  exaOêt  Stnemti;  SiciliaJacTa ,  Diffuifititfttbut  1^ 
ti:Uiuftrua;  jimtaltt  Panermita»i;  Sjnetiyita;  &  en  Italien,  Hi- 
fttria  dtl  gloriôfi  S.  Ctrttd»  PiiKtnti»» ,  ùîi::  fi  tratta  dtUa  Vît» , 
«urtroK  *  mfU  tU  eji».  «  Gr.  Dia.  Uràv.  UM,  AiNfali.  Skalm. 

PlRUSSKSouPlRUSES,  penpiet de Dubutie «N 
de  Pannonie,  ick»  Ptolomée  &  Strabon. 


P ISA  ou  PISANUS  (Alfoiifc)  jéfuite,  natif  de  Tolède 
en  Efpagne ,  enieigna  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  Rorae, 
en  Allemiii^n  '  &  en  Pologne,  oii  ii  mourut  à  Kalifch  en  isvti- 
UCudinai  Baroiriw,  Ittopcln  A  dtunw  petICBt  avintsiW' 


Digitized  by  Google 


S49  P  I 

rmcnt  de  ce  Religisuï.  qui  pubHs  :î:vers  Ouvrages,  C«w7;aw 
JVSMftuiu  /;  iJ*  abJtii>e»tM  cf  «  ■  --i  ^  i>f  QmjlumUna  FuUi 
esntnvtrf't ,  (fc.  *  Rtbadrne-n  .V  Akgambc,  UtScritt.  fhritr- 
Jefu.  Nicoiis  AnconifJ,  Bù'.i-.ti.  li\fp. 

•  P  I  S  A  ou  P  I  S  A  N  Li  ii  (Laurent  Marie)  Théolositu  i. 
Philofoph",  Sicilien  de  naiflanCc,  naquit  en  i6$o  d  Palcrmo.  Il 
fut  Prieur  d'un  couvent  dan»  cette  ville,  &  litote  f»n$  doutepar- 
venu  à  de  ptu«  hauts  «.mplois,  fi  ia  mort  ne  reAtcaicvéi  l  ige 
de  45  ^*^^"  Oltdhu;  AUeeatitntt 
ét  Àidàa*  ioiunka  ;  De  Petejlatc  Sumni  Ptntin'-.!  fnv.ra  Pnpefi- 
tlmut  StrHntu  &  en  manufcrit,  Ih  Dm;  l^-  hu  i' ivttiene i  De 
PrKl'jlin^tiimci  De  ÂngtUf ,  fs^c  '  Cr.  ÎJi:!.  Uni:,  iii.l.  lUtiiotb. 

•  p  1  s  A  N  Qan)  de  Cambray.  Philofophe  &  Muchémaii- 
cien ,  a  écrit  un  Traité  de  l'Optique  en  Latin  ,  lequel  fut  publié 
i  Nuremberg  par  Im  foins  de  George  Haitinan  en  •  Vali- 
rc  André,  BMctb.  Bitgica,  f.  549- 

•  p  1  $  A  N  (Thomjs  de)  célèbre  Aftronomc,  ëtoit  dcBolo- 
f^■\c  c-  l;slie,  mai<  un  Doftcur  de  Forli,  l'attira  à  Vtoifc, 
doiii»  u  fiilccn  mariage.  Les  Vénitiens  qui  reconnurent  lent* 
ïiie  Je  Pifiin,  le  firent  Confcillcr  de  U  Rcpubliuuc.  Snat  «Ué 
i  Uologae  pour  fes  propres  affaires,  le*  Rois  di  France  fltde 
Hoaccta  Iftcbéfcnt  de  l'attirer  auprès  d  eux  par  des  offres  avania- 
Ki^.  Il  fcditcrmiaa  pour  la  France,  oii  a  Con  arrivée  le  Roi 
Charles  le  Sage  lui  donna  une  p'j.  c  it.uii  fr-n  Cn-  Vi!.  Un  an 
après,  Pifan  voulut  retOurr.tr  en  \i.i\k,  m.;,  le  ,  ii-in  d'y 
confcntir,  voulut  nu'tî  rtunait  :ï  i-i  l\-.nn:r  ilc  venir  en  1  rancc  avec 
ft'8  enfans  &  le  rcitc  Je  i.i  ùmii'j:  po-dr  b'y  éu'jllr.  Après  la  mort 
du  Roi,  arrivée  en  i3iSo,  notre  Alkunomi- oéchiu  bientôt  de 
fuii  cratit.  On  loi  retrancha  nne  partie  de  fcs  ^n^i  ■ ,  &  le  relie 
fut  mal  payé.  Ses  iaâimties  aucmentércnt  éc  le  mirent  au  tom- 
beau quciqnci  «aaéa  *  fk>n  k  AffUmau  àt  FmU 
1736- 

•  P I S  A  N  (Ckiiftine  de)  fitte«Itt|icéeédent .  née  i  Venifc. 
n'avoit  qu*«i»|fOO  cinq  au.  lonqu'eJte  fat  amenée  en  I  raiice. 
Elle  fut  «levéeàla  Csnr  du  Roi  Charles  en  fille  de  (qualité.  Elle 
apprit  te  Lalîn.  A  l'i«e  de  15  ans  die  fut  mariée  a  un  nommé 
Sjb'»  jennc  homme  de  Picardie,  qui  avoit  de  la  naiflanLC ,  de 
de  11  probité  &  du  ravoir,  mais  peu  de  bien.  BientM  .^pics  il 
fut  pourvu  dp  Is  chari»^  de  Sécreuirc  du  Rot  qu'il  e\e:^;  i  avee 
dilUnâion,  jii:u;  \  conlideré  du  Roi  Charles  son  NUilrc.  Apres 
la  mort  de  Ton  beau-pére,  U  foutint  fa  famille,  aau  uac  maladie 
contagieufe  l'ayant  emporté  1  l'ige  de  34  ans,  en  1389,  il  laifla 
jiar  k  irîort  cette  famille  défoléc  &  presque  fans  appui.  Chrilli- 
ne  :K.-e  jlors  de  25  ans  &  chargée  de  tro:»  enfans ,  eut  beaucotro 
i  V  utir  r  pendant  plufieuts  iDiiéeî,  &  Mit  cnlia  le  parti  de  Ce 
re  :irrmcr  dans  foaobiaet  ob  eUcs'iKM»  *  h  kfttire  de  IHl- 
lloire  ^  de  U  Fable.  Lonqtt'ellefefttitit  capable  de  produire 
aiietaue  cfaofi;  d'elle  même,  elle  s'attacha  i  la  compoudoii»  & 
coeUDcnes  en  1399,  par  de  petites  pièces  de  Poâue.  Six  an* 
waiht,  elle  publia  le  livre  intitulé ,  yijian  de  Cbrifline.  Ses  pre- 
niére*  ptoduélions  lui  acqiiircrt  l'cftime  des  François  &  des  E- 
trangcrs.  Henri  IV ,  Roi  d'Argieîerre,  à  fc  Duc  de  Milan ,  lui 
firent  des  offres  li'tt  Lv.int^ifjeu  es  puur  l'jtnrer  rmprès  d'eux; 
mii»  elle  ne  voulut  pas  quiter  la  France ,  oit  elle  s  aitaclu  i  Phi- 
lippe 1*  ion,  Duc  de  Bourgogne  qui  l'engagea  à  écrire  la  Vie  du 
Roi  Cbarlc;  k  Sage,  On  a  d'elle  pluûcur»  Ouvraccscn  va*  & 
en  pr(  fe,  c>  iTt  la  plupart  fc  trouvent  dui  k  taiUloliliéqiie  du 
Koi  dt  1  iiiite.  •  >'(Tf«  le  même. 

*PISAN  ou  PISANTIN,  pmvtace  dltallè  dm  k 
Grand  Duché  de  l'ofcme ,  cft  entre  le  Florentin,  te  Siennob , 
fai  petite  Frtacipauté  de  Piombino ,  la  République  de  f .ucques 
dt  la  Mer  de  Tofcme.  Cette  province  n'ciE  pu  de  grande  éten- 
due, mais  elle  cft  alTez  fertile.  Elle  c(l  bkiméc par  l'AdiO  & 
par  plufieurs  autres  rivières.  Ses  villet  font  FUe  apitale,  lÀ' 
Tourne  fit  Volterre.   *  Mat)-,  HlJ.  Cù^r. 

P  I  S  A  N  D  E  R,  Voctc  Ciiec  ,  qui  vivoîc  f.r.is  1  1  .WXJII  O- 

lympiadc.  ver»  l'an  648  avant  Jcsu*  Ciinit,  compoia  un  Poème 
intitulé  lUracUde,  oui  comprenoit  en  deux  livres  toutes  les  bel- 
le'» riftiois  sl'Hwufr.   On  lui  attribue  qucitîues  autres  Ouvra- 

;;e:;  qui  u^-iii'-t  [■-hUr'it  J'AriHéc',  COITlltle  ie  rulli  .11  H  Llf  .SlllJ.i.  * 

CmjuUc»  aulli  l'autaïuu^,  m  ArciuUtu.  Hygin ,  in  l'o(s.  jijir.  C'en- 
for  m ,  in  l^agm.  c.  9.  Fulgcnce,  ifpiM.4.  i.tff^  ttl.DnPill» 
miM.  (Mo.  du  Htjl.  Pnf. 

PlSANDER.  autre  Poète  Grec  natif  de  Lamda,  Tflie 
de  Lycwole,  vivoit  dans  le  trulfiéne  flécle  feui  l'empire  d'A- 
Icxandrc ,  iils  de  Mammée ,  &  compoEi  une  Hiiloire  ovetfe  en 
vers.  Cet  Ouvrage  oit  il  célébtoit  le  mariage  de  Jupiter  &  de  Ju- 
non ,  étoit  divifé  en  lîx  li^rc? ,  félon  Suidas. 

Il  y  a  deux  Héros  illullre<  de  ce  nom ,  Pisakder  fils  de  lîcllé- 
TopSon  .  (lu'îloméredit  avoir  été  tué  dans  la  gUïnc  de  Snirm?, 
/ii.jjf,  J.  9,  l't  I':s.u«DER,  filsdeNellor,  l'un  deiAm  -s  Je  l'e- 
r'^!"pe  .  dont  parle  Ovide,  Epift.  i.  JHintd.  SuiJii  ii  le  SciiO- 
li:i'.;e  d  ArlIlûph.rnc  finit  cnrorc  mention  d  un  Pi-.'.NDEa,  quié- 
tott  de  grande  ititurc,  iBaiiilcbc,  que  l'on  furnoanmoii  par  dé- 
(ifionlf  doMeau  ou  It  MuUt. 

PISANËLLO  (  ViHore)  Peintre  V6oQois ,  fut  concur- 
rent de  Oeotil  Fabdano»  *  Ait  CoitelUnd  de  Alicbel-Sm-Mi' 
•^n*  t^^"**  ^  VéKH»  Il  ascelioit  encore  *  gram  des 
médaille»,  comme  II  parut  par  celles  qu'il  fit  1  Florence  de  toutes 
les  perfotincs  illuft,es  qui  affiftércnt  au  Concile  tenu  avec  les 
Crées  1  »i>  1439.  entre  autres  celles  d'Alphonfc .  Roi  de  Naples; 
du  Pape  M  irim  V  ;  de  Sultan  Mahomet,  qui  prit  la  ville  de  Con- 
fiamitioplc  en  ce  tems  li;  de  Sigifmond  Mala't-ne;  rfc  Nicolo 
Flecinino,  fameux  Capitaine;  de  Jean  Paléolorue  ,  uni  fut  le 
pénuWéme  Empereur  thréikn  de  Conft.Tntinople,  &c.  •  Féli- 
Hcn ,  £ftfm«m>  i«  Via  (sf  Fur  It,  Ouvrage,  des  PëMm,  Um 

.  *f  lSANl.luiied«ip|iitaiKitanai  ft da plm piUlfiatei 
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fjmillc;  noblcî  de  Venifc  .  tire .  icim  les  uns,  Ton  origine  de  Ko- 
me ,  &  félon  les  lutia  de  Fîfc.  £Ue  »  produit  phiOeiua  puds 

pcrfonnage*.  ^  ^p^n^oi»)  Cardinal ,  Archevêque  de  Narbonne, 
étoit  Vénitien,  ét  fut  appellé  te  Cardinal  de  Vcnife.  Il  avoit  re- 
çu le  Chapeau  des  nkains  de  i>éon  X,  en  i  j  1 7.  &  s'cipofa  à  un  dati- 
etr  é\ident  de  mort  pour  lauver  Clément  VU,  lorsiiuc  la  vjllc 
de  Rome  fut  prifi  par  lis  Impériaux  en  1517-  Pra  Jirit  -  -_b 
fence  il  fit  tenir  i  Narbonnc  un  Comik  l'in  tsM.  Ce  i-.,::^: 
couronna  Marcel  II .  &  Paul  IV.  11  fut  auiTi  Evéque  de  i'adouc , 
d'Albano,  >ie  licfcatl,  de  Porto,  d  Ollic,  &  mourut  Dovcn  ,ks 
Cii'Mnaux  l'an  1S70.  *  Viétorel,  jiàJit.  adCuuttemtm.  lieaiiK», 
hj^ijl.  I.  IS<  ^Mp»  39-  P<tnmellatM».  Aubéry.  UPMrr  ArCnrw 

'^''i' 1'^  A  N  I  (î.olT^I  C::rdlail,  £vC^e  de  Fadm»!  étoit dt 
Veniic,  tïi  m.vt:udcl  Ki.^i,ouaiiilliCani{nal,  qui  hiItemltHIr 
vècbù  de  Padoue.  11  reçut  du  Pape  Pic  iV  ,  le  chapeau  de  Ctt' 
dinal  en  1565,  &  mourut  jeune  à  Venife  le  3 1  mars  de  l'an  tSTtJ, 
âgé  de  45  ans-  *  Portenari,  DeUa  Fciùttà  di  Padua ,  i.  8.  Pé- 
tramclbrio.  Aubéry,  &c 

P  1  S  A  N  I  (André)  après  avoir  fervi  la  République  de  Veni- 
fc avec  tout  le  couiagc  éc  la  capacité  pollîble ,  &  avoir  été  hono- 
ré de  la  dignité  de  Chevalier.  &  de  Procurateur  de  Saint-Marc, 
fut  nommé  Cap;taitie  Général ,  puis  Chevalier  de  i'Etoile  d'Or , 
&  cominsrT'lii  avec  dilHnftton  )iirr]u'3  h  crève  é"  24  ans,  conclue 
avec  les  '1  L,iLï  l'.iir.iro-Ai[/-  J'j  ji  j.j.'..e!  i-i.^  Etant  de  retour 
à  Corfou ,  ou  il  t.itia  rcUe  pour  duiirici  ordre  i  l'embarquement 
iki  [luupes  qui  avoicnt  fcrri pendant  les  dernières  guerres ,  la 
iùuJic  tomba  le  21  rtovembre  fûivaijt ,  duu  le  maga&i  à  poudre 
de  la  vieille  forterelTc  de  cette  ville,  A  CB  lit  frutit  une  poitic 
en  l  air,  enfcvclit  plus  de  laooSoldaei  ft  avuei  pnfoniiiei,  dC 
endommagea  plufieuts  maifons  voiHoes,  entre  leltjuelles  étolC 
celle  où  demcuroit  le  Capiuine  Général ,  cjui  y  l'ut  tue  avec  toua 
les  Officiers  de  fa  Maifon  ,  i  l'exception  de  deux.  Ix  lendemain 
fon  corps  ayant  été  trouvé  dans  les  mines ,  fut  embaumé ,  &  ap- 
posé i  Vtiiife,  po»r  être  mir  dans  !c  tomhcnu  defes  Ancêtres, 
oii  1^  Kl,  .i;);n.;;e  lui  lit  tiiire  île  n^ifiUL^quci  iimérailles.  Le 
SinàL  pour  l.o;;urer  la  lîanioire  de  ce  Général,  créa  tc  fe- 
ptiemc  déecmliie  luivant,  Ciievalitr  de  l  Etoile  d'Or,  dariet 
Pi  fini  ion  fréic,  qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  l'année,  oà 
li  avolt  fervi  deu  an  en  qiMiilé  de  Vflmuifae»  *  JWiÉw 
Ou  ttms, 

PIS  A  NO.  raj«lPISAHBLI.a 

•  PI  S  A  M  T  (Dom  Louli)  ni  i  SiOhM  en  KiBinaiidte*  i 
deux  Ueoea  de  Fdonp»  en  lÂid.  (ht  ftoasdeiiCgniréeitiiNt 
de  S.  Manr  ob  id67,  ft  noonit  dua  l'AbMe  deS.  Onen  de 
Rouen ,  au  awll  de  mat  tj26.  Il  cft  Auteur  de  deux  Icures  im- 
primées en  170B,  &  <|u  il  ùippofe  avoir  écrites  i  m  Curé  dudio- 
céfe  d'Orléans  ,  pour  lui  pcrfuader  qu'on  ne  peut  ligner  le  For- 
mulaire ,  en  ufiot  du  fjlence  refijoûueuz.  il  a  fait  encore  un 
gros  Ouvrage  intitulé,  'I>aiti  UMminu  fi  Dtgmatimt  du  imi' 
t,g,iif£xmltiÊMtu^fillHtua.  •VajttArSiiKMntA'Mt 

''im"  s  a  n  'r  1  N.  P  I  s  A  N. 

*  p  i  A  R  u ,  viiic  de  i  iuiti^uiadure  d'Efpagne ,  dans  k  dio» 
céfe  de  Plazcncia  ou  Flacentia,  fituée  au  miiieil  d'un  profond 
\^llon,  entre  de  hautes  montagnes.  Elle  ell  Éboadante  en  fi- 
gues, en  citrons  &  autres  fruits  exquis,  *  Coiménar.  DtlUet 
à'£Jp8g>u,  p.  36S- 

PiSASIRE,  vint-fixiéme  Calife  ou  fuccelFeur  dcMaho- 
net,  monta  fur  tc  thrûnc  après  la  mort  de  foo  père  C»/dar,  qui 
mourut  en  958.  Mabamtt  régnoit  slorî  en  Pcrfc,  DabctenE- 
gypie,  Abdalla  i  Carvan  en  iJarbarie,  iS:  plurieurs  autres  Ca- 
lifes aiKcuTs;  l'empire  des  Arabes  étant  fut  itm  décUn  à  caufe  da 
leurs  diviftons.  Ce  fut  en  ce  tcics  ll  que  les  Turcs  fonircnt  de  la 
Scythie  r  î!  Sarrriatie  vers  le  Mont-Caiicrfe,  A  vinrent  établir  un 
nouvel  i:uip:ie  <iui  ^  eli  ._l'jii::u  dans  l'Alie,  dans  l  Europe  6.  liana. 
l  Afrique  Hf  ^-^  '"'"e  de  l'I'.mpite  des  Ariibe*  &  dt  celui  sic  Con- 
llantinoplc.  Ils  entrèrent  d'abord  dans  la  Pcrfc.  oit  MahameC 
les  appeNa  i  fon  lecoun  contre  PiMrc ,  lequel  ils  valnquiicnC 
fuus  le  conwttBdcminr  dn  bnveTangtoUpUleiir  OéndiaL  A- 

Srés  cette  viftojre,  Mabunct  tUha  de  les  retenir  i  ftn  fervice, 
\  ft  failît  dupoi&fede  l'Araxe  puur  les  empâcber  de  retourner 
en  leur  peb  i  de  forte  que  n'étant  pas  alTcz  forts  pour  lui  réfiiter, 
tltflltciu  contraints  de  fe  retirer  en  un  défcrt,  d'oii  ils  faifoient 
dci  cour  Tes  fur  les  Arabes,  pour  avoir  drquoi  vivre.  Mahamct 
les  voiiljTit  réduire,  envoya  contre  eux  une  armée  de  ircnto 
mille  lioiinDcs;  mais  s'étant  engagez  témérairement,  ils  furent 
défaite  un-  nuit  p.ir  U-s  Turcs,  qui  n'étoicnt  que  trois  mille. 
I  ji^i^.rt.:  ;     av2:.-  la::  un  gr  nui  butin  d'annes  &  de  chevaux  , 
comluiut  II*  iuf>.»  tn  iilciijt  campagne ,  &  affembla  une  armée 
lie  qu.-ir.inte  mille  hommes,  conipofée  de  plufieurs  gens  de  tou- 
tes fortes,  qui  fe  joiytircnc  â  eux  pour  vivre  de  raptne..  So 
voyant  li  puiAnt,  il  naicba  ceaue  Mahaaet,  qidleviatfea- 
contrct  ptea  d'Alboean,  avee  une  armée  de  pitti  de  dnquant* 
miUe  Iwainir»,  &  une  centaine  d'élépbans  chargez  de  tours.  Le 
combat  Ait  fanglant;  mais  enfin  Mahamet  étant  tombé  de  cheval 
dut  le  tems  qu'il  couroit  fi  &  li  pour  animer  les  fiens,  &  s'é- 
tant tué  de  fa  chiite ,  fon  armée  fe  rendit  à  Tangrolipix ,  qui  en- 
tra en  poirelCon  de  cet  Empire.    Ci  p,  ndant  Pifafirc  Calife  de 
Syrie,  lit  un  eiTort  inutile  pour  lur;  re:,d -c  la  ville  d'Kdeffe.  U 
frf;nit  j'r'-vAyer des  préfcns  à.rEmpttLur  de  Contfs'îfinopic,  êt 
clii'iVpej  itiil.e  Sommes  dans  des  paniers  lui  ei:  ■!  c-:v,i  di.inieaux 
qui  j'-'iren;  ;a  r^utedc  cette  ville:  mais  le  Gouverneur  lut  icilra- 
lagéme.  «  le  lii  riius  égartjer.    l  angroliplx  sétant  rendu  maî- 
tre abiolu  dt  U  Pttlc,  tourtia  fcs  armes  contre  le  Calife  de  Sy. 
rie;  &  l'ayant  vaincu  en  pluiîeun  bataillet,  le  tua  àlafio,  A; 
cuuquit  aum  cet  iynpire.  Il  efl  vrai  qu'il  p  eut  cncove  4e»  Oali- 
fct  di6  li«brloiie>  naît  lli  n'a?oiaC  Vm*  d*aHioiii<  que  pour  In 
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fplnnel.  Le»  Turcs  t;ui  ufiirp<;rent  la  puillmcc  rouvcrainc,  con- 
(crvdrvnt  la  R«lii,'ioD  de  Mahomtt,  a  lailirrcnc  aux  Califes  la 
■lualitt.'  Je  Pontifci  de  la  Loi.  Lorsque  ce  Calife  étott  mort,  un 
VhiiiT  lui  fuccédoit ,  c'eft  i  dire ,  vn  de  ceux  de  1«  tace  de  Ma- 
homet. Pidrire  lalfla  un  fils  nooimé  Arir ,  qnis'cnfillt  m  Egy- 
pte, 06  il  régna  ciHP^He  trm?. 

•>  llcIlatRv  o-lliciic  Je  lÎL-vincr  J'oii  cette  lliiluir;;  .i  été  ti- 
rée par  Martnol,  Auteur  peii  i  v  i.t  il  l-il-  ce  iiui  rc.nr.lc  le*  Cali- 
fes d'Orient.  Pendant  Ictetn-  qu  il  tJ  t  rL-f;ncr  l'ii.iiirc,  le  Cali- 
fe rélidant  à  Hagdct  dtoit  Mothi ,  tjui  rvjina  pic»  tic  30  aDn(!e$ 
fous  la  dépendance  de  Mojzalbondal  ftdc  fon  lils.  Princes  de  la 
nce  des  uouhtd«.  U  c^Ja  (a  place  i  fon  iîJi  l'baï ,  l  an  del'hé- 

Rire  jM,  éisLC 973.  C'ett ce aac M. d'Uafaek»  •  recneil- 
desBHtoitaiJOilMMtin.  •  miStkOHmt.Mumol.dc  rA- 

friaue,  l.  2. 

*  PiSATELLO,  petite  rivière  d'Italie ,  d^m  l'Etat  de 
i'Eglife.  Elle  coule  dans  la  Romagne,  baigne  lea  bourgn  de  Lcx 

de  Monte  Alto.  (Quelques  Oéographi."!!  la  prennent  pour  l'an- 
cien Rubicon.  yoyei^  l'article  lic  L  U  S  O,  ♦  Miry ,  Di3:«n. 
Qitgr. 

PISCADORES,  granJti  ilV^s  ûiaées  pri-j  lit.-  celle  <iu'on 
nuv.nne:  Formtfa,  entre  cette  iflc&la  Chine,  à  îl  dcgrc/  oj  111- 
viroo  de  latitude  fcptcntrionalc  &  prefque  dans  la  mùmc  ilcva- 
tion  que  le  "Tropique  du  Cancer.  Elles  font  d'une  hauteur  rai- 
foaiMblc,  Il  aouniiTc-at  quascité  de  chèvres  &  atTcz  de  gros  bé- 
ttll.  A.  Ittacidtat  de  k  phi»  ockaalc  de  «t  Ifla .  il  y  a  une 
pméi  ville  ft  im  Wott  dontle titvie  eft  eommndf.  On  y  tient 
«ne  gamifon  de  quatre  ou  cinq  cens  Tartarcs  oui  aprèl  troii  au 
de  fL'Jour  font  envoyez  dants  une  autre  place.  ^  l'Occideat  dtt 
JiavTc  de  cette  Ifle,  tout  proche  du  la  mer,  il  y  a  une  petite 
irille  de  Chinois .  &  la  plupart  des  autres  lilcs  ont  des  Habiuuis 
Ôiinois.  (>n  v  hoh  une  li  jueur  Mte  de  firoment  qui  eit  uréa- 
blc  &  forte.  *'l)anpicr.  r'ytgt atltt» éuJUHUht  15- 
Th.  Cnnu  iDe,  LHà.  Gttgr 

P  l  S  C  .\  T  O  R(Jeanp  célèbre  Théologien  Protcrtint.naouit 
i  Strj'-bourg  en  1546.  Il  s'appliqua  avec  fuccùs  à  lu  l'hUoruphip 
<r.\riilote  en  yjoîg-int  Obfcrvations  de  Raiiii!  .\ ,  r  1  éii 
fait  ffofeiTeur  vn  i'héologie  à  Herbom ,  il  v  atura  un  ^tiiiJ 
nombre  d  Lit^i  lini!  étnnget*,  de  la  France,  de  la  Hongrie,  de 
Ib  Pologut.  &  du  pldOcun  tttue»  Ueux.  11  mourut  i  HertxirD  le 
39  Juillet  Il  traduiiit  la  Bible  en  AUemaid  fiv  l'original; 

&  .il  a  lailTé  plufieurs autres  Ouvrages,  TluSaMv  A  Or«ti«  Dei; 
TraSatuj  dt  rraieftinatitn»  ;  EkuI  Cbriftiamu  ad  patientkm  ff  rt- 
tupias  vittuut  plme  inftmatw  ;  des  Comoientaires  fur  plufleurs 
livres  de  l'EcTiturc  Saint? ,  Li  Jirt!ii:lio-;  qu?  PlfciULir  fiil- 
foit  de  la  JuJiUe  aSint  if  ^.ijllui:  J-^Ju:  Cèn;!,  a  ùti  coiiJjninée 
dan»  le  Cffn/<r|/"iM  des  Eglifcs  de  SuulV  :l  r.irtuic  XVil.  •  Frc- 
heifi  Tbeitrum,     426.  Piflet ,  'l'lx«^ù^i'  t'r^ir.çoifc,  C'mei.  p.  157. 

PISCATOR  (Pierre)  naquit  i  Hanau  le  f«»tiéinc  avril 
1S71.  Il  fit  fcs  études  i  Marpourg  &  à  léne.  U  futieça  JMil> 
trc  ts  AxtJ  dans  cette  dernière  Univcrfité  le  cinqtriAne  flirrier 
1594.  LIUHiée  AiinMell  fur  aggrégé  1  la  Faculté  de  Philofo- 
phie,  ft  fait  PmfeHtui  en  Hébreu ,  étant  très  habile  dans  cette 
Langue,  dans  le  Chaldalquc,  le  Syriaque  &  le  Grec.  Le  20 
mars  1605,  il  fut  alfocié  aux  Profelteurs  en  Théologie;  &  le  ig 
fnillet  fuivant ,  il  reçut  le  bonnet  de  Doûeur.  Il  mourut  le  di 
tiémc  janriet  iCii,  d'une  noire  mélancolie.  On  a  de  lui  di- 
Tcrs  OuvT.Tges ,  Artiailusdt  Kipii/mi,  ^t.;  ar  /Efrrju  Pnricjli- 
ftativUy  (S'c  i  /"ro' iînu.'a  !>,-.( t. 1 ,  Orii::!  di  S^'adiis  Tbc-.lagicis  riif 
tmfoTVMMS  mjlUsurÀir,  Ciimrr.tM.viu:  in  FurmMam  Vi^narMic  ^ 
•  Frcheri  Tfcmtrum,  p.  t  'S. 

PISCHDAD:  ce  «■.at  qui  fijjr.iàc  piupici»ei)t  en  Pcriaa  un 
Im  '/ii/licirr,  a  été  le  furnom  &  le  titre  de  Houfcheolc  II,  Roi 
de  >.<  première  race  des  Princes  qui  aycnt  régné  en  Perfc ,  &  qui 
■owi  pris  de  Id  le  non  de  F^ttUiMmu.  Cette  pitiiiièTe  race  ou 
Uynallic,  finoDf  en  vonloBt  crabe  let  PerCu»,  cil  U  plus  an- 
cienne du  inonde.  En  effet,  elle  comprend  tous  les  Rois  qui 
compofcnt  celles  que  nous  appelions  les  Monarchies  des  AITy- 
riens,  des  Cbaldècns,  des  Babyloniens,  dcsMèdcs  &  des  Pcr- 
fes. 

Le;  PcrTanî  neconiptL-nt  (^u'oize  Rors  Pifcbdadiens ,  dont  le 
premier  ii:t  Ciio-^nurrasb ,  li.  '.c  diTnixT  G-^ji itb  o\i  Kiftasb  i  mais 
ils  donrcni:  .ï  quelques  uns  de  ces  Rois  un  régne  de  piulteurs 
centaines  .t  .^.nndcs,  fans  flOB||itcr  lei  liiiend|ne*  qui  onc  quel- 
quefois duré  longtcmj. 

I^'s  noms  de  ces  Rois  font , 

CaUuMarratb,  auquel  les  Hilloriens  donnent  mille  an^  de  vie, 
trente  feulement  de  régne,  &  qui  eut  un  fili  nommé  JjMawil,  que 
1*00  ne  compte  point  parmi  cet  Roi*,  pvce  qu'il  mourut  avant 
Itan  péw. 

LetroUIADe,  Ttimarub,  régna  trente  années. 

Le  quatrième,  Giamfcbid,  tils  ou  frère,  félon  quelques  uns, 
de  Tdhmnrasb,  régna  (ept  cens  ans ,  &  en  vécut  mille. 

Ijc  cinquième,  Zbobùoa  Dbtbdt,  en  a  itené  Ville. 

Le  fixieinc ,  ,l/rid»un  ou  FtridoiM,  flll  ^JUh,  ét  Race  de 
Ciam/cbid ,  a  régné  Cinq  cens  ans.  ^ 

Le  fcptièmej  MnMflItr,  pelit-ffla  de  JMlNfli»  lign  Sx- 
vints  ans. 

Le  huiiierne ,  JVWor,  fils  de  Mamu^'-lff  ,  fut  défait  fit  tué  par 
jljTBjialf  ,  après  un  règne  de  fept  cens  ans  feulement. 

Le  ncoviene.  AfraJuA,  qui  defcendolt  de  Tour,  fils  de  Ftri- 
detMf  était  Roi  de  TuiqucIUn,  &  conquit  la  Petfr,  oit  il  ré- 
«ndotueint. 

Le  dixitee,  Zeft  va  ZfHi,  Ht  de  nduMii ,  &  pe(it-6I«  de 
Mamugfim;  commença  ù  régner  à  80  ans ,  &  en  régna  3a 

Le  onzléitte.  Cujlaib,  liis  de  Zotii  ,  ou  félon  qudquet  «ns , 
fon  neveu,  régna  vint  ans,  ou  félon  quelques  uitRS,  Otente, 
Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince ,  que  la  Race  dei  FfiTedda- 
élGna-fiitdcelMe.  *  UrOetbOw,  MMiub.  OritM. 
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p  I  s  C I N  A ,  petite  viiie  ou  bon  bou^  du  Royaume  de  Na» 
pies,  il  cit  dans  l'AbrufTe  Ultérieure,  Uir  le  Lac  de  Célano, 
environ  idcux  lii-ucs  de  la  ville  de  ce  nom,  du  ciltè  du  Levant. 
Pila:-?-  i  un  Evëché ,  ([u'on  appelle  i'Evtcbc  dtt  àtarfu,  •  Mt' 

PISCINE:  les  Anciens  appelloient  ainfl  un  çrsnd  baHîn 
rempli  dc«u,  uù  le*  jcane<  Kcns  apprenoicn:  i  n.i^er.  Il  écoit 
dans  une  place  puttliiiue,  ilrmé  d'un  mur,  afin  qu'on  n'y  piit 
jetter  aucunes  ordure-.  On  uppellor.  encore  tijcine,  le  baïlin 
Quarrè  du  milieu  d'au  Ijain.  Un  Uit  vemi  ce  mot  de  fifcis ,  poif- 
(on.  non  feulement  parce  que  les  hommes  imiietu  le  puiiFon  en 


nageant  ;  mais  aulU  parce  que  l'on  en  confcrvoit  dans  qiklqut* 
unes  de  ces  Pifcincs.  *  Dictiumairt  detArtt  4ltr  Scfnctt.  in 
fa'M,  imprimé  1  Paris ,  chez  J.  B.  Coignaid. 
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P 1  .S  C I  N  E  P  R  O  B  A  r  I  Q  U  h,  réfefvoàr  d'eaul 

du  mur  du  parvis  du  tcmpli:  de  S^luruon.  Cette  Fiiclbe  f  _  „ 
le  Pnbatique,  du  mot  Grec  «r^ai^Am,  brebis;  parce  qu'elle  fervoit 
i  laver  les  brebis ,  &  autres  animaux  dellinez  pour  les  facrificcs. 
Les  Hébreux  h  nommoicnt  Bctbj'aU»,  qui  fîpiitie  inaif.m  au  li>r< 
i(':.mlfm:iiC  i  p.irce  qu'elle  fe  remplilToil  des  tau.x  ||ui  y  couKiirnt 
de  ia  toniaiDC  iccllcc,  ft  de  celles  de-i  pluyes,  ijui  y  tomboient 
du  parvis  du  temple.    Klle  ci';  enfoncée  dmi,  I.1  terre  de  deux  pi' 

Sues  de  profondeur,  d'environ  cluc  cinquante  de  longueur,  & 
e  quarante  de  largeur.  Les  quatre  cdtez,  qui  font  un  quarré 
long,  font  revêtus  de  pierres  de  uilJe  fort  bien  cimentées;  & 
l'on  volt  «ncom  kt  dna  pordqjiiet»  ki  dcpei  par  ou  l'on  y 
defeeodoit:  nali  le  fiwda  ell  redipli  d'taiMS  «  à  fec  En  ccr* 
tain  tems  de  l'année,  l'eau  de  cette  PE&iiw  étoit  agiefe  mut  ua 
Ange;  &  auOI-tdt  après  ce  mouvement,  le  prenler  anladle  qiify 
pouvjlt  dcfccndre,  étoit  infailliblement  guiiri,  quelque  malaiW 
qu'il  eût.  C'eft  pourquoi  il  y  avoit  en  ce  tcms-la  un  grand  nOB^ 
bre  de  boiteux,  d'aveuglea,  d'hyJroptt;-.tPî ,  de  paralytiques, 
6:  d'autres  malade*  qui  attendokuc  lou,  les  portiques ,  pour  tâ- 
cher d  y  dcfccndre  les  preïniers  aprc*  1  agitation  de  l'eau.  Jcfus- 
Chrift  y  trouva  ur;  par  ilj.i'iue,  auquel  il  donna  la  fanté.  Entre 
la  Pifcinc  &  le  mur  de  U  ville,  il  y  a  une  grande  place  où  1 OD 
aiTf  inbloit  les  animaux  qui  dcvoie&t  tee  Acdliei,  *  DouiideB» 
ytyagf  de  U  Tern- Suinte, 

^  PISCIOTAiandenenent  EUa  (t  EUta,eH  le  nomd'u. 
ne  petite  rivière  du  Royalmw  de  Naplci ,  qui  coule  dans  la  Pria* 
cirânté  Citèricure ,  &  fe  décharge  dmi  U  Mer  de  Tolaiie,  ait 
village  >ic  Pifciota.   •  Maty,  Oict.  Oi»gr. 

•  P  I  S  C  1  O  T  A ,  vilb^îe  du  Royaume  de  Napics .  fur  la 

te  de  la  Principauté  Cite'rieure  ,  près  de  Caftel-l-Mar  dcUa  BrUO* 
ca.    P".5;ioîi  riMrs  relies  de  l'andcnne  >'<.'ia.  •  Le  môme. 

•  1'  1  S  C  () ,  ville  de  1  Anieiiq  ie  méridionale  au  Pérou,  dan* 
l'AuJirnce  de  Linn,  prè:  de  U  aàic.  Elle  ell  au  fui*  f!:d-eft  de 
l.iiiM,  d.jr.c  rlle  c.t  <!lrii,;nce  d'environ  quarante  lieiic--.  •Ml 
Dclifle,  C'jfU  da  Pi-rm,  iu  Urepi     du  pait  dt:  Amnz^mi. 

•  P  I S  C  O,  autre  lieu  de  la  même  Audienct ,  à  cinquante 
lieues  de  la  mer,  au  oord^id-eft  de  Lima,  dont  il  eft  éloigné 
de  foizante  &  quelques  lieues.   *  Le  niM 

PISCOPl  A,  bourg  avec  unEHchiOiee.  Ileftfttria 
cAte  méridionale  de  rifle  de  Chypre»  eUre  Baflb  flc  LiaitObi. 
On  le  prend  pour  la  ville  qui  portoit  aitltàbla  te  non  de  QvAm 
5:  Je  ÛuHas.    •  M.ity,  f>iS.  Géù^r, 

P  i  S  C  O  P  i  A  ,  .::icier.tiemcnt  ,  Ttbis  ,  TeJw  ,  jfrubufA. 
C'e'.l  une  ille  de  lu  Mer  de  Sc;irp:ii:ta.  Kllc  cil  entre  I  lûo  de 
Sijinpalia  ùl  celle  de  IChodes.  i.;ie  n'a  qu'enctron  douxc  I 
de  circuit  &  fort  peu  d  lialiitiis.       M.iry,  Diâ.  Ctogr. 
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ville  de  Tofcane  en  luiie,  ;ivec  Archevêché 
&  Univeilltii,  ell  uèi  ancienne  &.  trc*  caniidérabic.  Les  Au- 
teurs ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux  qui  ont  fondé  cette 
ville;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  bltlepar  quelque  Colonie 
venue  de  Pifc  de  Uréce,  fur  le  fleuve  Alpue,  coofonnémiit  à 
ce  que  dit  'Virgile,  &iMe,  L  10.  v.  sjg. 

Jl*t  parère Jubentjttftut^tr^lmP^ 

Urbi  Etruica  ftlt.  

Ellr  cft  fit.:^c  dans  une  grande  plaine  fertile  en  blés,  &  en  vin» 
très  excellens ,  ell  dlvifée  par  la  rivière  d'Ame,  qu'on  ypaiTe 
iui  tioi*  pont* ,  a\  ec  un  port  oui  ell  très-commode.  Pife  a  été 
foumife  i  divers  in^iiri»  ,  .ijirès  avoir  fornii  une  République 
puilTantC,  qui  avoit  fait  tète  aux  Infidèles,  tjUi  .U'.nt  cuii  j.:ts  k-S 
Iflcs  de  Corfc  &  de  Sard.i:t;-:e,  .ivec  Cartli  'gc  ,  &  qui  .1  lIùil  fait 
craindre  fur  toute  ta  Meditcrrani^e.  Depuis  clic  perdu  u  liber- 
té. Le  Roi  Chariea  VIU,  la  lullitteaara  en  ion  voyage  d'Ita- 
lie en  1494 ,  mail  elle  Ait  eoeoie  afliijetcie  en  1(09.  Les  Grand» 
Duc*  de  Toicaae  font  Ict  malnes  de  cene  viUe ,  qui  ell  la  rèfi- 
dence  de*  Cbevallen  de  l'Ordre  de  Ijint  Etienne ,  fondé  par 
Cdme  de  Mèdicis  en  is^i.  Us  s'y  alTemblcot  dans  l'èglife  de  ce 
Saint,  où  l'on  voit  grand  nombre  de  dépouilles  remportées  fur 
les  ennemis  de  la  Foi,  fans  parler  de  fon  cfcalicr,  de  fes  colom-  ' 
nés  &  de  fes  Ibtues:  le  tout  de  marbre.  ,  L'èglife  métropoliui* 
ne,  dîteif  Dline,  eft  reinafqsjshlc  par  foix.intc  &  trois  colomnea 
de  marbre ,  fie  jur  les  portes  de  fnnte,  qu  on  dit  avdir  fcrvi  att 
temple  dt  Salonioi:  par  fa  tour  haute  de  [«8  picz,  dont  1*  for- 
me ell  d'ui;  \r,u  cylindre,  (i  ell  penthantr,  de  manière  que 
le  couronneweni  du  iuut  avuKc  de  quiBze  piez  du  reie  de 
chauHée  du  fondement:  par  fon  Batiftére  &  par  le  cimetière,  dit 
il  Cuaâ*'£Bnr<.  On  admire  encore  dan*  celte  ville ,  le  Palais .  la 
Ifailim  de  ville.  l'OnlvtxiiiéAleJafdln  de  Médecine.  L'Uni- 
verikd  fiit  fondée  par  Lauient  de  Hédld»  en  tajt.  Malgré  cea 
avantages  PHe  ellj)eu  peuplée.  •  Strabon,  Pline,  Solin,  Til>, 
Live,  Sabellicus,  S.  Antonin.  Platine ,  &c.  citez  par  l'AuteOcde 
tUi&ÔM  de  Pife,  &  pu  Léandie  Albcnl,  D/S^i/t.  JuL 
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htHat  Innocent  U  aTcp.ibki,  en  Pn-Liu  Jf  Fnn- 

ce,  <fÀl(einagne  d  /tiliw,  à  l'ilc,  oii  ^Anli^lJ;'c  Aniclec  fut 
excommanu'.  On  y  'ii  Jts  réglcmens  tft.>  utiles ,  rotitr?  ceux 
nui  !i>utt.";i>i*^t  Schiûustiqtics  ;  &  rjpi:  y  c:inonlfa  fuint 
HuruLS  Kii>qi!t-' Je  Grcnobk-:  CC  <]u'oil  psut  voir  ilâiis  Pierre 
tic  Ù  u^ny.  EpJ.  37.  i.  3,  dans  l  Aureurifato  fit  étfiiût  tkf 

Il,  CONCi  LE  DE  PISE. 

le  feeond  Concile  tem  1  Fife  a  été  p\m  important ,  &  eft 
rois  p.it  (juclqucs  Auteurs  au  nombre  d«s  giJrJéraux.   L'Eglifc  (?- 
toit  U.-chirée  par  un  Schirnic  très-long  &  trci-fîchcux ,  que  les 
Ini'ii  des  Piélits  &  des  Princes  n'avolent  pu  l'iirc  cclfer.    On  in- 
.  i  une  afll-Diblée  à  Savonne,  oii  Grégoire  Xli,  qui  tcnoit 
fon  liège  à  Rome,  &  Bfnott  XIII,  qui  riilidoit  à  Avignon,  fe 
dévoient  irouitrr.    Le  (J;iM;-r  y  vmti  r.ius  coinmo  ni  l'un  ni 
l'autre  n'ivoient  dtf  bonuii  uiuiiuons,  cc  projet  ne  réûŒt  pu 
plus  heureufcment  que  les  autrcj.   Quelques  Cardinaux  da 
deux  paitU,  qui  fe  virent  i  Livounic  en  i^oS,  propoféreot  dî- 
Tcn  expidiai*  paw  finir  te  Sdrifnw,  &  crurent  >ju;-  celui  d'un 
CoociTe  général  érait  te  plus  fflkr  ft  te  plus  raifonnablc    Ih  olv 
tinnillt  des  Florentins,  qu'on  fc  pouiroit  aflembler  iPiCc,  &  le 
Coodlc  y  fut  indiqué  pour  le  2$  mars  de  l'année  fuivanic  1409. 
On  avertit  les  intérelTez  &  If  ■  Prince-»,  &  le  Concile  commenta 
le  jour  qu'on  avoitpris  pour  ci  l  i.    11  s'y  trouva  vint-deux  Car- 
dinaux; ijurîîTc  I'.itTi3K:h« ,  fjvoir,  trjsix  d'Alexandrie ,  d'Antio- 
che,  dt  J.jiuûLiri,  ic  Jt--  Gnào  diiis  l'Etat  de  Venile;  douze 
Archf.èqji.^  jirLl';.u»,  &  qu;itor/c  -^lar  Procureurs;  quatre-vints 
E-.;o.;t<.  Cx.  '.c^  Procureurs  il;-  tcric  deux  autres;  quatre  vint- 
fcpî  Abbï^,  ciicre  lefqucis  étuicu;  ceux  de  Citcaux,  Je  Clair- 
Taux,  de  Grandmont.  de  Canialdoli,  &  ifc  Vakmbmifa,  pour 
tous  le»  monaiiiifcs  de  leur  ordres  ;  les  FrocuiMil»  4e  dcax  cens 
aUtXM  Abbck;  quaiante  ft  uu  Prieurs;  les  Généraux  des  Domi- 
ntcanns.  detOonldiCK.  dea  Carmes  &  des  Au^uilins,  celui  de 
l'Ordre  de»  Chartreux  étoit  aupics  de  llenoit  Xlli ,  pour  le  por- 
ter à  l'union.    Le  Grand  Maître  de  Rhodes  y  affifta  avec  le 
Prieur  fiéniral  des  Chevalieri  du  faint  Sépulchrc ,  &  le  Procureur 
duGraiid-Maltre  derOrdtc  Teutonique.  OnyvitauIIi  c|,es  Dé- 
putez des  plus  célèbres  Univcrfitcx;  ceux  des  Chapitres  de  plus 
décent  ifgUfes  cathédrales  fit  métroi>olitaines ;  &  plus  de  uois 
<enî  Docteurs  en  l'hèologie  &  en  Droit  Cjnnn;  &  tnlia  le*  Am- 
lulfadeurs  dei  Rois  de  Prince,  d  Angleterre ,  de  Por'.ugal ,  île 
liuhJ-nu',  ili'  .Sîcilc,  de  Pologne,  &  dt  Chypre;  des  Ducs  de 
B  iiri;' i:;'  !■ .  J.  ilrabant,  de-  lorraine,  de  liaviére.  de  Poniéra- 
nic,  tluAiarKgravedviirar.dcbourg;  du  Landgrave  de  Thuringe, 
&  de  prefqtte  tous  kaPtinca  d'Allemagne,  l.ts  Rois  de  Hongrie, 
4c  Suéde,  de  Daeeaurcfc,  &  de  Norvège ,  qui  étoient  pour 
Ciigmie  Xil>  te  quittèrent  bientôt  après,  pour  adhérer  i  ce 
Concile.  L'omerturc  s'en  lit  le  25  mars ,  jour  de  l'Annonciation 
de  Notrc-Damfe  Après  les  difculTions  faites  dans  treize  féances, 
le  Concile  fendit  fon  jugement  définitif  dans  la  XtVSelSon,  le 
cinquième  juin,  veille  de  la  Péte  du  faint  Sacrement.    Il  dé- 
tiaia  Pierre  de  la  Lune  (Bciiott  XIII)  &  Ange  Corario,  (Gré- 
goire Xli)  Schifmatiqucj  &  Hèrèti(|ut:s,  &  convaincus  de  collu- 
lian  pour  entretenir  le  Schiiine;  fi  comme  tels,  il  les  priva  du 
Pontisicat,  déffndî''!  i  tous  les  l'idéles  de  les  reconnoltrf.  Le 
IS  du  mois.  Ils  Ci:  Lv.i^x  entrèrent  au  CoDclavc,  qu'on  t'im' 
préjuri  djns  iv         Aic/népiicopal ,  èt  dont  la  garde  fut  totn- 
miie  u  Philibert  de  Naillac,  Gr.ind  Maître  de  Rhodes.  Jl  y  avuit 
alors  i  Pife  vint  quauc  Cardinaux;  parce  que  le  Cardinal  Prias 
itffIffUif  &  te  Cafdtnl  Challant  Savoyard,  ayant quillé  Plcr< 
rc  de  la  Lune,  s'éwleot  depuij  peu  venu  joindre  aut  tmte». 
Jls  élurent  le  l'j  Pierre  l'h'ûargtei  vimk  CatiJi-,  Cardinal  de  Mi- 
lan ,  qui  prit  le  nom  d'AuKkAHMK  V  ,   fc  qui  préTida  au 
Contilc  en  la  ScITion  luivante,  tenue  le  premier  juillet  I4?y. 
Sur  ces  cnuefaites  ,  le  Roi  de  .Sicilr,  Louis  d'Anjou,  étant  arri- 
vé au  Concile,  y  fut  reçu  dans  la  Sefllon  du  17  juillet,  oii  le 
Pape  confirma  le  droit  que  ce  Trincc  avoir  fur  le  Royaume  de 
Siciie,  6c  le  ai»  Ckmiaiooict  de  l'Jiglii'c,  conuc  LadiUaa,  lloi 
dclfxple*.  » 

Ifl.  CONCILE  DE  riSB.  ' 

Qoeloaet  Cardinaux  mil  fiTl  fut  lu  Pape  Jidet  II ,  d  favorl- 
fci  diiKolLoubXll.  &dc  l  i.mpvicur  MaxunlUen  I.  y  afTcm- 
blércnt  un  Concile  l'an  1511 ,  &  le  tun<fétérenc  à  Milan,  pnU 
i  Lyon.  Mais  cette  alTembléea'eut point  de  fuite;  car  rÉnpc- 
reurs'cn  fépara,  &.  le  Roi  l'improuva,  faii'ant  favoirpar  l'es  Am- 
baifudcurs  qu  il  envoya  à  Rome,  &  qui  parlèrent  en  la  VIII  Scf- 
Uon  du  Concile  de  Latran,  ob  le  Pape  Léon  X  fc  trouva  (c  é- 
ton  un  Lundi  19  décembre  151V}  i;u  i!  n'avoit  foutcnu  '.t  parti 
de  cc«x  qui  étoient  1  fifc,  que  pour  agir  contre  la  perlonnc  de 
fc  i  '^'"^  d'abord  après  l'èlcftion  de  Léon  X,  il  avoit  ad- 

héré au  Concile  de  Latran.  Les  Protcftans  publièrent  l'an  . 
en  un  votumei»  Morta,  les  faux  Aftcs  de  ce  Concile.  On  d  : 
plutôt  confultetSwIus,  Uaronius,  BinI,  fit  diveife*  éditions  des 
Corjcilcs  fiius  4  Paiii. 

ces 
de 

en  

Puy .  ilifl.  du  Scb,jm.  Maimbourg,  JJ^fi.  ét  Gra^  Seiifm, 
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T  R     I  TE-   DE  F  J  S  E. 

Il  y  a  eu  un  traité  conclu  i  Pife  en  j66\,  entre  le  P^pe  Ale- 
xandre VII.  &  Louis  XIV,  -  1  ii.  r.  ;u:  M.  Rjfponi , 
Plénipotentiaire  de  fa  Sainleié,  ét  M.  de  liijail».inont  PJtiiijiti 
tcniiairc  de  â  iM.ijcllé.  Ce  traité  dooticnt  XV  ïititles,  dont  !« 
pjCQiwx  règle  le  ditrérent  qui  <toll  entre  le  Pape  4t  le  Duc  de 
hunwi  tOHciiant  ka  Kuis  de  CaAro  &  de  RoocicliaM.  Le  fé- 
cond dOucBRolt  1»  préteniionf  que  te  Due  de  Utodfae  Ii 
M.iiron  d'Eft  avoieiit  contre  ta  Chambre  ApoUoUque.  Le  tnil- 
fiéme  portofc  que  le  Cardin.iil  Chigi  vieitdroit  en  qualité  d*  Lé* 
^ten  France,  pour  dire  à  fa  M.ijellè  en  propres  temcaceqai 
luit:  S I R  £  ,  Ja  SamttU  a  repenti  avfc  une  zrii-gTMiJt  éiulntf  ttt 
«iWifiu-Wiï  luiUfni  î'Jt  jbnt  arrivfj;  J'ij:tf  de  mécunteH*- 
mir.t  ^u;  lilTi  Mijtjie  en  a  m ,  lui  er.t  cauj'e  l(  {lut  /tnfibie  lUpitijir 
qu'file  fùl  ta^'lt  Jf  rtctviiri  i'ajfurj'.t  jut  ce  n'a  jinuù  Ct  la  feu- 
jn  ni  i'intenlitn  d;  jn  SiinUlc ,  ^u<  ivtre  Mijrjic  Jut  ej'enjee,  ni  M. 
te  Duc  lie  CrffUï  jpri  /i>nt  i>Jiinir  i  Ja  dite  Stimete  drjirant  ^'4  ^'4- 
vtr.u  il  y  liit  ij'.-  jwr  {j*  il'autrt ,  ta  t«<ine  tj*  Jin  (  ■■rr^t,  :  Uumt 
qui  A  Itùjours  rtt,  ClI  article,  li  plupart  éc  ceux  qui 
luivent,  furent  légles.  foat  s^iwiirl'atteuat  commis  >lans  Ro- 
me par  les  Corftt ,  de  la  Gante  du  Fipe,  le  ao  août  1663 ,  cou- 
(re  M.  le  Duc  de  Créquy ,  Ambafladcur  exinordimlrc  du  ftoi 
de  l  rancc ,  éc  pour  donner  les  raiisfilâiont  ducs  i  ù  Majefté.  Li 
qua-riémc  potloit  que  le  Cirdai:it  Impiriali  prèfenteroit  en  pCT- 
fonne  aj  Roi  fe^  tré<-lmmblei  ;ii  u :ie:itions.  Le  ci.iquième,  que 
le  CErdmji  Muidilthini ,  qui  étoit  forti  Je  Rome,  fuivjnt  l'm- 
tention  du  Roi ,  f  fero.t  rap(ielle  par  le  l'.ipe.  I.'-  (î.v;c.nc.  que 
le  Sc.i^iu-ur  Dum  M^rio  deelareriiit  p.ir  écrit,  en  foi  d'.-  Chev.i- 
lier,  qu  il  n  avoi;  eu  aucune  p.iii  a  tout  qui  si-toit  palfé  dan» 
Rouie  le  îo  août  166t.  Le  fr|nif;i>e  f<  !■_■  iiuiiii?uic,  que  quand 
M.  l'Ambalf-ideur  Ù,  M  ul  .ii.n.  i  a  h  jiiXa^r::.:  I !-viendroicni  a  Ro- 
me, le  Pjpe  envoytriji:  ùei.ir.:  Jeuii,  (xtur  leur  Icnioigntr 
le  déplaifir  de  la  Sainteté,  pour  l  acciderit  arrive  le  jj  août  Le 
neuvième,  que  le  Pipe  oidonneroit  d'une  manière  prècife  &  ef- 
ficace à  lea  MInitkiet.  de  porter  i  rAaibaifi,dciir  du  Koi ,  le  re- 
I  fpeâ  qui  eit  dû  â  celui  oui  rèpréfeme  la  perfome  d'un  fi  crand 
Prince ,  ïiU  aîné  de  i'Kgiife.  Le  dixième,  que  fa  Sainteté  îetoiC 
calTer  annuller  toutes  Ici  poutfuites  qui  aroicnt  été  faites  con- 
tre le  Duc  Cefarini,  &  rL-parcr  I  ■  Jonimagcs  qu'il  .ivolt  foof^ 
ferts.  Le  onzième,  que  tous  li  '  U  -ras  faits  en  conféquenc* 
I  de  l'accident  du  août,  contre  les  Barons  Romains,  &  contre 
'  quelques  autres  perfonncs  que  ce  fut,  feroie-nt  calfei  &  annut- 
I  !<v.  Le  douïiiiiie,  que  toute  la  nution  Ciirl'e  feimt  d..Vl3rèe 
.ii.ijiiaL  j  j  .ir.iii  de  f.rvir,  non  feolemenl  dan»  Rome,  mais 
audi  djuis  tout  1  ttit  Eccicfurtique.  Le  treizirSinv ,  qu  J  f  roit 
élevé  une  pyramide  adonie,  vis  i  vis  Je  l'anciea  Corps  rfe  GjrJ." 
des  Corfci ,  avec  une  infcripuon ,  qui  cootitiidroit  to  iabiiance , 
le  Uécfet  icndH  conue  la  naiioa  Corfe;  Le  quatorzième  .que 
le  Kol  de  Frtnce  temcttroit  te  Pape  ft  le  faint  Siiige  Apotiolîquc 
«n  polTeilîon  delà  ville  d'.Avignon  &  du  Comiai  VAtaiiliiiS 
que  fa  Sainteté  de  fon  c6té  donncroti  tous  le«  ofdiea  ft  déctan. 
tioni  nécciikirca  pour  la  fûreté  fit  indcDoité  des  Ikbiuiis  d'Avi- 
gnon, &  de  tout  le  Cointat,  fans  qu'ils  pufl'ent  recevoir  aucun 
trouble  ni  piinc ,  à  cauic  Jj  ce  qui  s'étoit  p.iiré  en  ladite  Wlle  fc 
audit  Comiit,  en  conféqucjicc  de  l'accident  du  20  août  1662. 
Le  quinzième,  que  ic  premier  &  le  quatorzième  article  fero-cnt 
exécutez  immédiatement  après  que  le  L.ègat  aiiroit  eti  auJ.enri: 
de  fa  Majedè.  Ce  traité  fut  ligné  par  les  Plénipotcntiares  a  l'iic 
II-  Il  fè\  rier  U  '  ;.  '  Mijloire  iltt  titméin  de  ia  Ccur  de  franre 
isitee  h  Cour  de  linxi-s  n'^  Jujtt  de  l'affaire  des  Corjij ,  par  l'Abbé 
Régnier  de«  .Marais,  de  l'AcadémK  Ffan(0tfc,  qui  donr..i  <ij 
l  Uitlolre  de  ce  traité  ft  de  toute  l'affaire  qui  y  avoir  don- 
ni  lieu,  doat  il  «voit  eu  toua  la  Mémolret  eniMin,  étant  S4' 
cJttaiie  de  Pambiffidie  du  Duc  de  Ciéquy .  Ion  de  l'Infulte  dea 
Corfea.  * 

P  ISE.  pource qui f^udeb lotir.  Myit  O  A&ISEIT* 
DA. 

PISE.  Pij! ,  ville  du  PèlopaoBtre,  célttre  vit  fci  Icwc. 

rojf»  OLYMPIADES. 

•  P  I  S  K  L  L  O,  Capo  Pifello  ou  Comano,  Pij'ellum  Cjpur, 
anclenncuient  CM-ambit  PiTnamft'riwu  C  cJl  le  Cap  le  plus  fe- 
ptenirional  de  la  Natolic.  Il  s'avance  dans  la  Mer  Nuire,  visi 
vii  de  la  Tartarit-  Crimée,  entre  h:%  viiJeî  d?  Samartrc  &  de 
Sinorr-.   •  Ms- y.  M  i.  (-  :-. 

♦  P  J  SG  A:  e  eu  ic  foituiiet  dé  la  montagne  d'AUJim,  qui 
cfl  une  chaîne  de  plulîcun  montagoca  entre  Ici  Amorrhécns  & 
les  Moabites.  Ce  fut  i  ce  fomtnet  que  monta  Molfe,  pour  voir 
tout  ic  paU  de  Canaan,  avjr.t  que  de  mourir.  *  /)«ui(nMiMa«« 
ri.  34.  V.  I.  Quelques-uns  prennent  le  non  de  Pilga  pour  un 
BOB  appi'IIatif,  &  le  iruduiknt  par cdui deMtffM,  &d1nHK« 
par  celui  de  caverne.  Mais  il  elt  fOrq^McVettun  nom  propre, 
comme  cela  parolt  par  jttniif»,  cb.  13.  «.  14 •  Al  par  diven  eo- 
droit.s  du  Oeutemiem.  *  Le  Cterc.  Jlw  lu  Ikmktt.  Simon, 
ma.  dt  il  fitiit. 

PISIDA,  PEISIDA,  PIASIDA.  rivière  de  li 
çrande  'r.irtiirie.  On  ne  trouve  le  long  de  fo-t  cours,  quoi- 
iiii'aflTcz  gtjnd ,  ni  villes,  ni  viH,);;es  ,  &  elle  fe  .  '1  '  :c  dans  la 
hici  deTartirie.  environ  i  30  lieues  de  l'cmboàehuic  du  Jcni- 
xey ,  vert  le  Levant.    •  Maty  ,  l>i:t.  (.ih^r. 

P  I  S  I  D  E  S  (Georg;)  Diacre  &  Garde  ilcs  Cliartrcs.  Réfé- 
rendaire de  l'Kglife  de  ConOantinopte,  dana  te  Tcptiéme  IMcle, 
fous  l'empire  d'Héraclius,  ▼Ivotc  encore  vert  l'an  004.  Il  a  corn- 

fjofé  un  Ouvr.ise  en  vers  Ijtr.bes  fur  h  crialion  du  monde,  que 
es  Anciens  appellent  X  Oinrage  dei/ix p-uri.  11  avoit  aulli  écrit 
la  Vie  de  l'Empereur  ILraciius;  h  Guem-  de  Perfe;  un  Pané- 
gyrique du  Martyr  Anaitnfe;  éit  un  autre  Ouvrage  intitulé  .  j1ba~ 
rkë,  Hotu  avons  le  pieiqia  Ouvrage  de  cet  Auteur,  qui  cil 
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s.'.iclc  i  Serge,  r^ttiarclic  Je  Conflar.tiiiçpji;.  Cet  Ouvrage ï 
Lie  uaJuit  en  Lutin,  &  putjlitï  pit  Ficilt^iic  Morcl  en  15^4, 
uvcc  «juelquLS  fragment  du  Tném;  Auteur,  tirez  di:  .SiiiJ.is  ec 
lijutrci,  ita  éti  tnisdc  p;;;  .  I  la  liîliliotiK'quc  l'ci  Port»,  ua 
l'un  voit  3ulC  ton  Fod.iiL-  lic  ia  Vanité  de  U  vie.  Il  eii  meilleur 
PoAe  <|ttc  IMologien.  L'on  croit  que  c'cft  ce  nâme  (/eorge, 
qui  a  cooipoR  des  Scnaoïu  «o  llmancttr  de  h  Vierge,  lerqueU 
ont  M  donnez  par  le  Pére  Conbclis.  Il  y  ea  a  fur  te  Gonee' 
MEon  de  h  Vierge .  &  far  celle  de  h  mire,  fur  It  mcivfté  de  b 
Vkrgft,  fur  fa  Pfe^^jatation  au  ti^nijilv',  fur  ton  .ilHilance  é  la 
«raix  &  au  fépulchre.  lis  lonc  pie'.u  île  fables ,  tirées  du  livre 
apocryphe  de  la  nativité  de  la  Vierge,  faufletnent  attribui  i  faint 
l  iciiaes,  &  d  éloges  cx:raor.)iiiaires  de  h  Vienne  &  de  fes  pi- 
rini.  Ce  font  des  diclamations  pleines  de  defcriptions ,  d'excla- 
mations, de  tîgures  de  Rhétorique,  &  de  termes  emphatique?, 
rr.sis  vuidcs  de  choies  &  de  i>cnrécl ,  plus  propres  à  divertir  qu'à 
i  ilUuirc.  *  î-'  -phùrc  C:if.i;le,  l.  H.  <.  4S.  Suidai.  Tz-euti, 
tïii.  3.  flij}.  66.  l.io  Allati'.i;,  OU:r.  4:  Oecr^.  Bellar:iiin,  du 
ScriiH.  Eidtf.  V'oiliu»,  ^  Hiil.  Or^c.  I.  î.  c.  aj.  M.  Du  Pin, 
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£UtiîalUiiu!  dti  A.itturs  EccUji^tiquei.  Ji:iillct ,  Justmens  des  Si- 
vuut  Urne  3.  pmic  2.  f.  449,  n.  taotf,  «dit.  d'Am&rda»  mh 
P I S 1 D  1  h: ,  parue  de  l'Alie  Mincurv ,  fiHoD  StraboD  &  Pli- 


ae.  BUe e&ttpatic  au  repcrnctiort  Je  la  Galaiie  &di.'  U  (grande 
fbrygte,  farteMont  Taurus:  oKe  a  îa  Lyeaonic  à  l'orient,  & 
ta  Painphihe  au  midi,  dont  quelques  Géo^taphL-s  en  font  la  par- 
tie feptcntrionile.  Ses  principal^;*  villes" turent  Antioche  de  Pi- 
fiJie,  SégalalTc  &  St.!;r3.  î.citnclavius  dit  que  ce  pais  s'appelle au- 
lourd'huî  f'trj'KgU,  (  J  S'ti  'x^rH.    •  llauJranJ. 

PISIN:  il  y  a  deux  l)ourf;s  de  ce  nom  dans  l'Illrie.  ils 
font  i  dcmi-Ueue  l'un  de  l'  vutre,  entre  S.  Wcit  &  Montona. 
U>  appirtienrtctu  i  U  iMaifon  il' Autriche,  &  OQ  tes  appelle, 
po  .T  les  diilioiuer,  Fifiarnttim,  J'i/HH  Aiim.  *  M«y, 
Diù.  iicigr. 

FlSiSTRATE»  Roi  Orchoméaim,  était  ennemi 
dalaNobkirs,  &bvofaUeau  peuple.  LesSénateiinréfolorent 
de  s'en  défaire  dint  le  S^tui;  le  mirent  en  pièces,  &  cachèrent 
chacun  un  de  ièt  membres  fous  leurs  habits.  Le  peuple  fe  dou- 
tent d'.-  ce  qui  s'étoit  paiTé,  vintca  fouk'  j  j  Iilu  où  le  Sénat  é- 
toit  affciiiblé  pour  venger  la  moR  de  fun  Roi  .  niais  Teléflma- 
que,  fiîs  de  Pili.'tr.ite,  qui  étoit  coiDjilicc  de  ia  conjuration,  dé- 
tourna le  pc.ipl.-,  en  l'alKtant  que  ion  oérc  «voit  paru  fous  une 
t>;;ure3U  delïïii  de  l'huiuaine,  qui  marchoit  avec  rapidité  vers  le 
Mon:-Piféc.  ♦  l'lutatque,  in  ParaUtlh.  ilomérc  fait  mention 
d'un  autre  Pisi^trate  ,  tlls  de  Nellor  &  d'Kundicc.  OJyjj]'.  3,  & 
Suidas  d'un  Plsiiiir..VTi  de  l.aïuVc  ,  1i::\>.leri. 

F1S1STR.ATL,  Athénien,  tu  d'Uipiiuaatc,  qui  fc  ren- 
dit Tytan  de  b  patrie,  lai  avoit  rendu  de  giands  Cnvioet  i  la 
prife  de  l'Ifle  de  Sdajniâe.  Bien  qu'il  ne  At  pu  d'une  nalffancc 
fort  ilIuSre,  Il  a'plra  dès  lors  i  la  So:Jveraineté.  Pour  y  parve- 
nir, il  feignit  d'implorer  la  piotcdion  dj  peuple  contre  les  enne- 
mi?, &  demanda  des  Gardes  aux  Athéniens.  Avec  leur  fecour* , 
félon  le  Pére  P<Siau,  il  s'eintura  d'Athènes  l'an  415+  de  la  P>V 
riodc  Julienne,  560  ans  avant  Jefuî  Chrill.  Il  fut  chaff,'  fatui^; 
fuivantc;  il  revint  l'an  4157,  fut  cha'Jé  une  feci  inlc  roi:  i  ui 
4156;  enlin  11  revint  l'an  416s),  &  mourut  en  4186,  sas  avant 
Jcl'us  Chrill,& ù  1  e  .f.i  1^  ù.n  :j-  ■  hilTe/!  tn  4^24,  510  ans  avant 
jeùis-CfuiU.  Jiiais  1  Auteur  d  une  Diljerucian  Cùrtn^eiqut  Cat 
Piliiirate.  inférée  danii  Ici  Menaint  de  i>«Mlur  du  mois  ^oftobrc 
1709,  dit  qu  il  s'empara  d" Athènes  la  quatrième  année  la  LIV 
Olympiade,  $61  ani  avant  Jefiii  CbcEft,  &  cela  coofatmément 
i  ce  que  rapportent  Ics  Itttrercs  d'Ozford ,  qu'il  fut  chaiTé  l'an 
4i<Si  de  ta  Période  Julienne;  qu'il  revint  en  41661  ft  qu'il  fut 
encuic  chalTé  en  41»;  enfin  qu'il  rentra  dans  Atbfacf  pour  la 
troifiéme  fois  l'an  4180,  li  mourut  en  4iS<Sf  5-^*  an«  avant  Jc- 
fus  Cbriil,  lailT.iiit  deux  fils,  iUp^iaj  &  Hippie  iue,  r,M  lui  fuc- 
cédércnt.  Hipuatque  fut  tUL'  l'an  516  avaJH  jefus  Chrirt,  par 
Harmodius  &  Àtillogiton.  Hippias ,  &  toute  la  famille  des  Pili- 
llratides  furent  chaUez  d'Athènes,  l'an  5iî  svant  fefus  Chrill. 
Aulu-Gcllc  nous  apprend  que  P.iî  ii.vU'  avpit  dicili:  une  biblio- 
thèque publique ,  que  Xerxâs  lit  depuii  «aalijôf tti  eu  Perfe.  * 
Aulu  Gtllc,  1.6-  c.  17.-  1.  17.  c.  21.  Plutarquc,  inS^SAm.  jléro- 
dûtc.  in  Oui.  Juîlin.  Thucydide.  Euiébc,  etc.  M.  Du  Plu,  JJs- 

PIS  MO.  y«jMi  mittbOurg. 

F I  s  o  N,  nom  (Tune  branche  de  U  famille  Caipumia ,  qui 
étoit  Patricienne,  dcfcendoit,  à  vu  ijut;  ion  croit,  de  Numa 
Ponipilius.  Rlle  fut  ainfl  appelltc  du  mot  Pijim  (Pois)  comme 
les  Lturnlusa  Lentt  (Lentille,)  ou  félon  Pline,/.  18,  c.  3.  du  mot 
P;n:o  'pétrir).  Elle  a  poité  quantité  d'hommet  itlullres,  qui  ont 
rendu  de  grands  fervicct  1  h&épublique  Roaulnc ,  dans  les  pre- 
iniére>  places. 

P  IS  O  N  (L.  Caipurnius)  furnommé  Frtigi,  fiit  Tri'jiin  du 
ftup'.c  fous  le  Confulu  df  Cenforin  fi  de  Manliiis.  1  an  605  de 
Rowc,  &  le  r;v  .  ini  Jifu,  C'-.r;;l ,  i\;  pendant  fon  tribunat  pu- 
b'.ia  une  loi  ciinue  1;.  ciiiiic  de  coneuliion,  Lfx  Cii;'urnix  de 
raaiM repitimJix.  11  fut  ConfuI  avec  Polihumius  Albmus  en 
durant  U  féconde  guerre  Punique;  eu  615,  &  139  ans  avant 
Jefus  Cbriit  avec  Popilius  Lénas;  en  tfijr*  avec  Fnlvius  Flac- 
cuti  en  £31.  &  i.'sj  avant  Jefus  Chtifl  avec  MJnutiiis  Scévo- 
lai  enfin  il  fut  Cenfeur  avec  Miitcllut  Baléarieus.  Pifon  étoit 
lurirnr.rultc ,  Orateur  &  Hiftoden.  Il  avoit  compofé  des  Oml- 
fons,  qui  ne  fe  trouvoienr  plus  du  tcms  de  Cîeéron,  {(.  des  .An- 
mIcj  écrites  d'un  tl.le  alTez  bas,  au  jugement  de  cet  Orateur. 
Plîne  en  fait  un  iu[;eine!it  plu»  favorable.  Outre  la  loi  dont 
r^ius  avons  fait  nK  iition,  Pifon  en  avoit  encore  publié  d'autres. 
/'a<(a  CALPURNIA.  •  Cicéron .  in  Brute,  l.  2.  dt  Offic. 
iSc  Pline.  lUjl.  Nit.  t.  2.  c.  $3.  Aulu-Gclle.  i.  11.  e.  14.  Vof- 
liui ,  it  Hyi.  Ùa.  L  i.  f.6.  AntaDiu;,  Augullinus ,  de  Lts,  (fc. 

P 1 S  O  M  (C.  Calpnniaa)  Ronaia ,  Coarul  avec  VU  ARiUaa 


Glabrio  l'an (58:  de  Rome,  <S:  le  ri-  avant  Jctus  Chrift,  fut  Au- 
teur de  la  Loi  ïjij  defendenc  le^  bn^jucs  pour  les  Magiilrature?, 
/,fï  Cûl;'umia  «c  ./m  :tri.  il  i  u>t!  ()r.ittiir.  «  Ciceron  parle  am- 
I,  il.  (,':•. ffi/  /*;....•»  pauii  J.t:u  a^u  iV.'.'t,  },:  dijcêun  itoit  (fiai 

tJ'  uni/orme,  u  otnis  m  tenrff tt»n  tarmit  ;  u^u  en  /■ayant  de  tanne 
mine,  atiwaru  oJnitemeM /m  Jtu ,  U  panilfmt  flut  fin  èf  }tut 
MUefu'il»'tt»it.  Marc  PitOM,  delà  même  famille ,  fe  dirtin- 
gna  aulli  par  fon  éloquence.  Il  n'aveis  fitn  ,  dit  Cicéton  1  fs'tf 
VtAt  afuis  par fnttwki  fjf  i'm  peut  Mrt ,  ^e  it  ttai  etux  fui  ftat 
prUide ,  c'èft  celui  qui  0  eu  le  plut  dt  cenuaijjimce  dit  Seiinces  des 
Grecs.  La  Nature  lui  avtit  dmné  une  fubtiiiie  ilegtni:,  ^t'H  avait 
ffu  rendre  plut  parfaite  par  I:  J'ecourt  d*  t^Art.  il  cMi  J^tfl 
agirait  h  pvintHUr  Jur /,■/  parties,  mime  eittelû  tt  fi  rtiMt  fiu- 
t'ffis  /  irtr-r-  im-snimiiti  fuelfue/aii  il  y  renemroit  fttidemetttf 
«uns  j  ...'i.f  V  il  èt*it  agreMe,   Plutarque  fait  mention  de 

P!?i.\  ,  i]ui  j  .oit  e.rrit  l'Hilloire  de  Marins.  Nous  pouvons 
.ruii:  r   1  triiï  de  ^^■tc  Liiiiille,  L.  Cjlpi.:ti'us  l'isoN,  ConfuI 

avc^  Cuintliui  Lcinuius  en  l'an  753  de  Home,  qui  fut  celle  de 
la  nailTancc  de  Jefus  ChrilL  OmUt  C  A  L  P  U  !(.  N  1  U  S. 
*  Qcéron,  in  brut».  Caflktdme,  As  Ail.  Con/W.  de  Famil.  Ham, 

PISON(MaKucCalpanito)  GmAiI  avec  UtAla Pan  «t 
de  b  ftmdatlon  de  Roaw ,  «loit  s»  «éiébfe  Orateur  ccmtaBpo- 
rain  de  Cicéron.   •  /Wa  ce  qu'en  d^  Cicéron ,  in  Brutt , 
Afconius  Prdianus,  in  Oratinnem  eentn  Laetiim  Piftnem. 

P  i  S  O  N  (Cneius  Caipumius)  homme  d'un  elprit  violent*& 
emporté,  après  avoir  été  ConfuI  fous  l'Empereur  Augullc,  fui 
fitt  lîptn  tiuur  de  Syrie  par  Tibère  fon  fuceelTeur.  dans  le  def- 
ll  in  dt  th  i:-;ririer  GeriuanictJS ,  qui  étoit  alors  dans  l'Orient.  Pi- 
lon iccoiidé  par  Planciiie  fon  épfrjl'e,  ne  fuivit  que  trop  lidéle- 
mcnt  les  intentions  de  Tibr.-L  i  c.ir  après  avoir  réduit  Germani- 
cusâ  rompre  ouvertement  avec  lui,  &  avoir  employé  rorstre  ce 
Prince  le  fecours  damnable  de  la  Magie  ,  li  i  t  ■  m  r;  c\\,\-f  .iirxi- 
ner.  Apres  fa  mort,  il  envoya  devant  lui  1  Rutue  luii  iil»  Lucius 
Pifiia,  qui  foc  alics  bien  nra  par  Tibère:  &  «mfuite  il  y  arriva 
lui  même  avec  fit  femme  Ptindne,  fuivi  d'un  grand  cortège: 
mab  dès  le  lendemain  it  fut  accufé  parFuIdnius  Trio,  i  qui  1  oa 
permit  feulement  de  rechercher  les  déréglemens  de  fa  vie  palTée. 
Quant  i  l'accufation  du  crime  de  poifon ,  'Vénnius  &  ViieUiut , 
amis  de  Germanicus ,  fe  joignant  k  fon  époufo  Agrippinc ,  s'en 
chargèrent,  F.i  p  lufTétent  vigourcufement.  Ce  fut  ilor*  que 
Pifon  vit  eL'  .'u:  tL  iilr  lui  la  haine  de  totale  peuple  èé  d-  tout 
le  Sénat,  i'ia.^e  r'e  i::L-iif  aprè*:  :".oir  été  fecretlement  adurêe  de 
fa  grâce  par  l'iri}  ér3;r;ee  Lr.  le,  le  détacha  des  iniérfts  de  fon 
mari.  Ce  malbi-iireux  /e  s^f^n  abandonné  de  tout  le  monde, 
fe  tua  lui  mime  l'an  20 de  Jelus  Chrift,  ou  fut  tué,  félon  d'au- 
tres ,  par  ordre  de  Tibère ,  de  peur  qu'il  ne  vint  i  produire  Ici 
ordres  qu'il  avoit  te^ua  par  écrit,  fur  l'eopoUbtMMDCM  de  Go« 
oianicus.   *  Tadtc,  .^Imm/.  I.  3.  Dion,  i.  $7.  Sttdione,  1%. 

P  1  S  O  N  (l.ucius  Caipurnius)  tlls  de  Pifon ,  qui  avoit  été 
Cenfcur  avec  Appius  Claudius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
-rcn ,  après  avoir  mérité  les  honneurs  du  triomphe  en  Thrace ,  fut 
et:3li  pour  vcillci  à  la  f;ardc  dc  la  ville.  Quoinu'il  fût  fort  ivro- 
L'iie ,  il  ne  laîToit  p  is  de  hicn  faire  finn  devoir,  après  avoir  bu 
jLil'lu'i  1.1  Hiiéiiie  bturi.  du  juiir.  e'tit  a  dire,  jufqu'l  trois  on 
uuaue  heures  ^piès  midi,  il  mourut  is/t  de  80  an*,  fous  le 
Confulat  de  Cneius  l}iiaiiciui,&dc  OmlUaiSaiboaiaaBi.  *Ta* 
cite,  Annal.  L  6. 

PIS  ON  (LAcius  Caipumint)  Préteur  d'B^oe  fut  tué 
Iba»  lecoornlat  de  Coniéliui  CoOns,  &  d'AOnlu*  Agrippa,  par 
un  Cavalier  de  Tmnede  en  EijpoQe,  «iiii  vint  fondre  fur  lui,  ft 
fc  fauva;  mais  afUltdié  découvert,  il  fut  pris  fi  appliqué  i  It 
qucllion.  Les  lourmens  ne  purent  l'obliger  a  déclarer  les  com- 
plices, &  il  fe  caiFa  lui  môme  la  tCte,  Un  croit  que  les  Terme- 
lllns,  l'aToirnt  fait  ttirr,  parce  «in'i!  ex'gcoit  avec  dureté  les  im- 
p<its.    •  Tatitc,  .Iniii!.  i  4. 

P  IS  O  N  (Caius  Caipurnius)  ay-int  (-i-Tié  la  faveur  du  peu- 
ple par  fon  éloquetKC  &  par  Tes  l3i,;i  i  ■ ,  cntrc|>rit  de  faire 
périr  l'Empereur  Néron,  pom  monter  lui  le  :r,Tfim  m  fa  place. 
Le  grand  nombre  des  Conjurez,  cnn  -  U  iiiiu  U  il  y  a  ut  .L^  .Sé- 
nateurs, des  Chevaliers,  des  Soldats,  èc  même  de^  :eui;ues, 
ruina  le*  delTeiiui  car  Miliduu,  AiFranchl  de  Scévinus  l  utt 
d'entre  eut ,  ayant  eu  fiMmoo  de  cette  coofpliation ,  U  décla^ 
ft  l'Kaipereur,  qui  fit  uae  énanee  boucherie  de  tous  ceux  qui 
t'en  trouvèrent  convaiocai.  mn  attendoit  la  mort  dana  Ci 
maifon ,  lorrqii'il  y  vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  Sol.lats, 
dont  c^ucl^lue^  uns  lui  ouvrirent  les  veines  des  bras  i'ati  <5s  de 
|rAi  (  hriii  H  t.'moigna  en  raouriiit l'amour qu'il  BVOil  pour  la 
i,:iinu'.  liir.'-  ^.i't'cours  plein  tte  flainerie,  qu'U  envo|a  é  Né- 
ron.   *  'l'acitc,  Annai.  t.  15. 

PI  SON  (l.icinicn)  fils  de  Marcus-Liciniuj-Crajfui ,  &  de 
Scril^9lUa,  avoit  uni  .i  l'éclat  d'une  pf:>nde  whleffe,  févériftf 
de  mœurs,  qui  palfoii  pour  un  rc  îeeîe  l.i  ,  ■  vr/.  i  ,  v  .ux  tuiu 
dans  l'efptit  de  <|uel<]ucs  uns,  &  piiur  l'e:fet  d  une  htmeur  dia. 
gtinc  &  bizarre  dans  l'efprit  des  autre?.  11  étoit  i  ia  ftmr  de  fon 
îge,  lorsque  l'Empereur  Galba,  qui  fentoit  que  fa  vteilicllë  le 
rendoll  aMptUaUe,  léAiInt  de  fortilier  fon  autorité  mr  le  choix 
d'un  fliceelHnT.  Ce  Prince ,  infplté  par  l^acon ,  fe  détermina  en 
faveur  de  Plfe  n ,  qui  reçut  cet  honneur  lapiévo  avec  betnooap 
de  refpce'i  &  de  reconnaiiTance  ;  mail  avee  aae  trifrfraBde  mo- 
dération ,  &  fans  laifTer^nroitre  au  dehon  auetine  marque  de» 
trouble  ni  de  joyc.  Othon,  qui  étoit  appuyé  par  Vtr:iu<,  &  qui 
s'étoit  flatté  d  r'i-cr'-  place  oh  vcnoit  d'itre  élevé  Pifon,  fe 
fouleva  ct^ture  G;''!i;i  &  eontrc  lui.  Les  Soldats  Prétoriens  indi- 
fTTicz  de  ce  que  i  Empereur  ne  leur  avoit  fait  aucune  largelTe  en 
tir  eur  ili:  la  nouvelle  adoption,  embralTércnt  le  parti  de  ce  Re- 
l  e'le,  6:  oiaflTacrérent  l'Kmpereur  Piton,  qu'un  Ccntenief  nom- 
iré  5:  r«;r«ttt«  Uaijui ,  avo:t  défendu  lortgtems  aux  dépens  dc la 
vie.  îi  s'étoit  fauvé  blcflc  dans  le  temple  de  VcIU,  oii  il  fut 
cacbépar  un  Efdave;  nnii  ilfui  McaiAt  découve»,  ék  taiVm 
Hh  3 
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«9  Je  kfus  C^.^ill.  d  la  porte  dtt  temple  même .  d  oi.  d'jux  Sol- 
.iats  tnvovcz  i.ar  Olhon  l voient liçché.  •  1  »atc.  Hift.  t.  l. 
JJion  .  i/e4.  Su«onc.  »  #*•  OÙmât,  Pluwrquc .  in  H» 

*'pTs  O  N  uciuï  Cilpuraiii»  MbFhigO  f"t  illuftre  dans  le 
Ooiliéine  Céclc ,  &  tHiuié  de  ton»  lu  Princei  fous  IcfqneU  il  vé- 
cut.  Ti^'l'"*  ^o\iio  paxlc  ainfi  de  lui:  Lon^ac^  ^'alerun  eut  rte 


pnvinct  4  placi  _  . 
dr!,  ['  d'jM'i  à  )t  y.vim-.cniT  itins  Jon  {Jvuvernenu'tt ,  cj'  prit  mime 
U  iltrt  tf~£>ti£ft  r  ij-^.  Pifuri ,  ïjoùtc  C«  Uiftotici)  ,fe  retira  aiort  en 
'JleJfalU,  i$  Je  fit  auffi  reetum^t  Etf^tnmr  pw  fis  vr*Mes  i  maù 
Vatsnt  l'y  itatit  venu  atunitr  auffi-tit ,  b  wnfnj»,  ffmémU  tu». 
Si  ce  tMt  eft  vrai,  il  doit  fc  rapponer  i  lia  tfi.  nu*  U  ne 
•"tacsnle  m*  me  ce  que  Foltion  dit  encore ,  que  le  S^nat  ho- 
'  ménoln»  de  Pilon ,  en  ordonnant  qu'on  érigeroic  fa  l\a- 


 -dans  Rome,  entre  les  triomphales;  puisque  le  Sénit  ne  rc- 

eonnoliroît  pour  Empereur  que  Gallic-n,  contre  ija:  l'i:  jn  le  iiroïc 
révolté  filon  h-  ridl.  Occon  a  donné  une  niéliai.:!.-  de  Pilon, 
où  il  clt  dit  au  revtr»  qu'il  lut  'Dn>jiii-Augujl.  Màii  cette  léi;.-n- 
de  n  Lll  pA'i  d.ini  le  gotlt  des  mc.Uilles;  il  cd  lût  auifi  que  la 
lUL-diille  IC-yptitnne  de  Ooluius  ell  fuppo^e,  puisque  c'étoit 
Micrien  &nonpas  Pifon,  qui  ^toit  reconnu  alors  en  bg/pte. 
PiSSKLtUiMaifoadePicniiie.defiEaKMtde  Juui  qui 

'^i''  l'^N-  de  PilTclcu,  Chevilier,  étoit  Faucoiinicr  du  Roi  en 
J34V&  1^54.  On  le  croit  pérc  i.  de  Mirnuau  qui  fuit;  a. 
de  Henri;  &  3.  de  «mf  de  PifTclcu ,  Ecuver,  que  Renaud  de 
noyé.  Seigneur  de  Mllly,  pourfuivit  en  Jullicc  pour  une  amen- 
de, prétendant  avoir  la  connoillance  de»  Nobles  OC  U  Terre , 
•laquelle  connoiiTanee  fut  ajugéc  au  Duc  de  Bounoa,  AOtt»  de 
fon  Comté  de  Clerraont  le  26  mars  i?95-  , 

II.  MATTHitu  de  PilTclcu,  l';cuycr,  cwU  mort  en  1413,  & 
épouÙiP<mue  d'Hanoilles,  qui  le  rcmurij  à  Paiilart.  Li>a 
Ctoit  que  de  ion  premier  mariage  elle  eut  Ji;*N  qui  fuit. 

UL  Jc*s  de  PiOlIcu,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontainc-La- 
»agan,  affifta  au  fjcre  du  Roi  Louis  XI,  en  tjfitf  9J 
Chevalier.    Il  époulk  1.  Afari*  d  Argicottrt,  mum  H»W«f- 

Cicourt.  Chev^,  &  ^  JMTf  ^^^^XlSSf 

3.  feaniti  de  Dieux,  fille  de Mirt.Bin»  dISfiienI,  ^deOud- 
iaawtte  de  Steie.  Du  premier  lit  fortlrent.  i.  Guillai;us  qui 
ûiit;  2.  PfnMM,  mariée  i.  i  Fhnfoit,  U-  du  nom.  Seigneur 
de  So?ecourt:  1.  i  Mutin  de  Maill/.  Seigneur  d  Auchi  &  de  la 
Nenrville-le-Roi:  3.  Cktudi,  ««Me  «n  «477.  i  j'ifrrt  Clerc, 
Seiirneur  de  la  Forêt-le-Roi,  &  de  Lufarchc;  &  4.  hUr^uerite 
dePifleleu,  femme  de  Franfûit,  Seigneur  de  Sarcus,  C'hjmbcl- 
kn  du  Roi.  Du  fécond  lit  vinrent ,  $.  6.  Jean  &  Lotiti .  morts 
fsn*  alliance;  7.  Aa-Lhcr'.:,  mariée  i  Nicolas  de  Pardieu  ;  &  g. 
Antoine  dt  PilTeleu,  Seigneur  de  Marfeilles,  mort  en  juin  1538. 

lui  époufa  I.  en  J4S)8,  Marguerite  de  Boufflcrs;  3.  Antliiutt4 
JcYaucourt.  &  eut  de  fa  première  femme,  ^»tt*«*tt»  dc  mit- 
leu ,  Dame  de  M.irfillac,  mariée  en  i$<Ss.  4  itayrir  de  Roche- 
chouart.  Seigneur  de  Jars;  &  irwyajfe  de  PilftieiJ. 

IV.  Gutixautie  dn  Piffideu.  8«(Beur  de  Heilljr.  d'Oodenu- 
le-Chitel.  &c.  Capimne  de  mole  bonnes  de  pié  de  IfUgioa  de 
Picardie,  fooi  le  Roi  Lonb  Xll,  Ak  mis  dans  Thérouanne , 
en  151a,  avec  pluficun  Seignean,  pour  la  d<ifendre  contre  les 
Anglois ,  &  le*  Impériaux ,  &  eut  trente  enfani  de  fcs  uois  fem- 
mes. La  première  fut  Ifiieau  le  Jofne,  dite  de  Ontay,  lille  de 
Ijmit,  Seigneur  de  Contay,  &  de  fidjinlint  de  Nedc.  La  fé- 
conde fut  Sanguin,  lille  d' .'fiSvms  Sanguin,  Seigneur  de 
Meudoii ,  &  de  Marte  Simon,  l.a  troilicnie  fut  Magdtiaine  de  Iji- 
v.il,  fille  di  Xf'if,  Sti},'r.eur  de  la  Faig-ic,  Hi  d' .In'.tintttt  Ha- 
van.  De  la  prcniiiie  ibrtirent  entre  autres  cnfans ,  1.  Anaii» 
qui  fuit;  2.  Cbirlts,  Evêque  de  Cot>dom,  mon  en  1S63.  De 
la  féconde  vinrent,  3.  t'rancaù  de  PilTeleu,  Evéque  d'Amiens; 

4.  PcrmM/maritei  JiirMdeBaibMwaa.  SeJeneurde  Cur. 
&c  ;  s.  WwM,  fille  dlmnoenr  de  LotOb  de  Sevoye,  Dodieile 
d'Angouléme,  &  MattrciTc  du  Roi  Kru(0{a  1,  dMt  II  firê  parlé 
n-tprit  daiw  tm  erticfr  Jépari,  &  qui  .avança  fei  &éres  &  ficwt. 
Ce  Prince  qui  étolt  en  peine  de  lui  donner  une  dignité  1  fa 
Cour,  lui  fit  époufcr  Tren  deBmiTc,  iV.  du  nom,  dit  de  Brrsa 
gutf  qu'il  fît  ni:L-  d'Etampes ,  Coinic  de  Pciithi^vre,  Gouver- 
ncnrde  ISourbumio..,  ,  puis  de  Hret.ij;nc,  it^nt  e!!e  neut  point 
d'cnfons;  cllcvivoit  encore  m  157s.  Guilhiunie  de  Pilfilru  eut 
encore  de  fa  féconde  femme  ;  5.  ."^firie  Je  l'ilTccu,  .•XbliLile  de 
JViiihuifTin.  Kt  de  la  troiliériic  fe:iime  '.unirent,  Marir  de 
Fi  rL  -.i,  Abbeifc  de  Saint  l'aul  lés  Ikiuvais;  g.  Louife,  m.iriéc 
à  Cuy  Chabot,  Seigneur  de  Jaroac;  &  9  Cl}ariatte  de  Piireleu, 
alliée  1.  i  Itioffoit  de  Bmtgpie,  Itaron  d'A%'augour ,  Comte  de 
Vertus:  a,»!  Jacfutt  de  InuOkrd,  Seigneur  de  Liff,  morte 
en  1604,  IcécdeMau, 

V.  AontBii  de  PIflbIai.  Chemlier,  Seigneur  de  Ilcilljr,  de 
Voniaine-La\'agan  ,  d  Oiidcuil  -  le  -  ChitcT  ,  de  Baillcul  -  fur- 
Th^tin.&c.  Kcuyer  d'Ecurie  du  Roi ,  Baillif,  Capiuine.  & 
Gouverneur  de  llefdin,  &  Capitaine  de  mille  hommes  d  armes 
de  piii  de  la  Légion  de  Picardie ,  fut  blclTc  1  la  prife  de  la  viiîe  de 
Hefdin  en  1537,  fut  depuis  Gouverneur  de  Maubeuge  en.  1543, 
■•ourut  au  retour  des  prifons  de  l'Empereur  en  la  viUc  d'Amiens 
le  hultiéne  février  155g,  fit  y  ert  enterré  en  l  églife  des  Mini- 
mes, fous  un  tombeau  de  marbre,  que  (à  veuve  lui  fil  élever. 
Il  éuoufa  QmUii  d'Ailly .  fille  de  £,M<lr,  Sdcneur  de  Varenne*. 
&  de  Cfc«;J«tw  de  Boumonvillc.  dont  il  eut  1.  JCAM  «Ul  fulti  2. 
y#iwi*  .  aMiée  â  la*Ir  de  Cocfmci ,  Seigneur  de  Lucé;  ttS-  J»f 
fine  de  PilTelcu.  mariée  i.  i  Rtbtrt  de  Lénoncourt,  Comte  de 
Vignory;  3,  à  Airufar  de»  Lyons ,  Seigneur  d'Efpaux. 

VI.  jEAjr  de  filfcJett,  Seigocui  ^  aeilly,  «le  époufii  i. 
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jniafi^  dcScépeaux,  morte  fans  enfans:  a.  Frmfvjt  de  Pcllf; 
véTsi!ede7«an«  Seigneur  de  Jouy ,  &  dcRen^tBouvery ,  dont 
Ilc«  I.  La'oMoa  qui  fuit;  2.  Cbarhtte,  fiancée  tn  1585.4  C'iar. 
i«/d'E(lourmel,  Seigneur  de  Guyencourt,  mort  avant  le  m-iru- 
ac,  &  alliée  i  Jean  Maillard,  Seigneur  de  la  BoiŒére&dc  CI-.m.- 
pagné,  Gouvcnieur  de  lloudan;  &  3-  Fraiifvije  de  PitTcJcu.  n.a- 
riee  i  Sam/on  dcGourlay  .  Seigneur  d'Aaincourt 

Vil.  Ls'o.NOR  de  Pilleleu  ,  Seigneur  de  Heilly,  fltc.  hé  en 
oftobreiî:a,  époufa  A/arw de  Gondy.fillc de  %nlmr  deOood?, 
Chevalier  d  tionneur  de  la  Reine  Catherme  de  Médids,  ftde 
Lndft  BonacorQ.  dont  il  eut  1.  Laulr,  Seigneur  de  Heille;  3. 
3.  Émmamul,  Seigneur  de  Jouy,  dc^drim,  Seigneur  de  PiOc- 
leu,  morts  fans  alliance;  4.  Prmfàfe ,  mariée  en  i6ji,  à  Ciwr- 
Itt-Aattine  CoulHer .  Seigneur  dcUrazeux;  5.  Lcuije,  alliée  en 
1629,  i  Lmc  l'abruni  de  Afmi,  Gentilhomme  de  Piitoye;  6.  .«fa- 
M,  mariée  en  1Û30,  i  Pierre  iluauli,  Marquis  de  BuiTy  dc-Vai- 
ris  Lieutenant  Général  désarmé*»  du  Roi;  &  7.  Btrbe  de  Pif- 
leieu .  Religieufe  i  Wariville.  *  Le  Fér*  Aa&lmé,  iQlMK  du 

C'iinii;  (ijf:^  if-'- 

PISSBLLU  (Ar,nc  de)  Ducî-.cIÎl-  Jl'.tuni  .  ,  ;o,.l  un 
trop  p,r;mJ  tûlle  fous  le  régne  de  I  raii^uiî  l.dunt  eJefut  la  Mal- 
tic:fc,  p  jur  ne  pas  faire  mention  d'elle  dans  un  article  fépaté. 
Elle  éioit  lille  de  GuiLLAUMd  dc  l'ilTcleu,  Seigneur  de  Heilly  & 
d'Mnt  Sanguin  fa  ftconde  femme.  Fnmfots  1 ,  i  fon  retour  dé 
IMadrid ,  ayant  trouvé  I  Bavmne  U  Dkïdbifcne  de  Heilly  à  la 
fuite  de  Louife  de  Savoye  la  mérc.  dont  elle  étoii  fille  d'hon- 
neur, en  devint  éperdumeni  amoureux.  11 U  maria  en  1S36,  à 
Jean  de  BrofTc,  dit  de  BreUpu,  111.  du  nom.  fils  Je  Rem  de 
BroiTe,  &  de  Jeanne,  fille  unique  du  faineu.\  Pb\lifpe  de  Comml- 
ncs.  Ce  <|Ui  lit  confentir  le  Seigneur  deliroffcace  mariage, 
fut  qu  ;]  ne  t:ou'.  a  point  d'autres  voyts  pour  rentrer  dan?  la 
poiFelHon  des  birr:>  di  l'a  Maifon.  coniirque^  au  piont  du  Roi 
depuii  la  dcfcctiuii  .V-  Um  pére ,  arrivée  en  1522,  i  la  fuite  da 
Cotincl.ible  de  iioutbon.  Ce!-  bitns  Otoient  coiilidérables  ;  car 
René  de  Bioire ,  qui  fut  tué  les  armes  à  la  main  contre  le  Roi  i 
la  bataille  dc  Pavic,  étoit  petit-fili  de  Jean  deBrolTc,  11.  du 
nom,  &  de  Nicole  de  CMlilUMi,  dUadt  JM^fW,  Comte^e  de 
Penthiévre ,  tréi-itcbe  hé^tUiei  ft  ce  dernier  avolt  pour  pére 
Jean  de  Bruife ,  premier  du  nom.  Maréchal  de  France,  que  l'on 
lenoit  iflb  des  anciens  Vicomtca  de  limoges.   fVyrz  B  R  OS- 

5  E.  Jean  de  BroUc  recouvra  donc  m  Eivcur  dc  fon  mariage  mm 
feulement  les  biens  de  fes  Ancêtres  ;  mais  le  Roi  lui  lit  encore 
préfcnt  du  Comté  d'Etampes,  que  ce  Prince  érigea  en  Duché, 
pour  donner  a  !'a  WaicrcLfc  un  uiv:  f'^i^'  di.'uagué  dans  fa  Cour; 
il  l'honora  aulTi  du  Collier  de  l'Oiiln  ,  &.  le  lit  Gouverneur  de 
Bretagne.  Jea.i  de  lirolTe  n'ayant  poini  <  n  d'tnfuns  de  fon  maria- 
ge, les  biens  pallércnt  i  béballicn  de  Luïcmbnurg,  Vicomte  de 
Mariigucs,  fi\i  de  Charlotte  de  Broflè  fa  fœur.  d'oii  ils  palTé- 
rent  dans  U  Maifon  de  Lorralne-Meroaur,  &  de  li  i  M.  de  Ven- 
dôme. Quant  1  la  Ducheife  d'Ëtamnei,  ftCiveataona  attpliia 
haut  point ,  &  dura  autant  que  le  KoL  BIfe  t'co  Tervlt  pour  en- 
ftcWr  liï  liamiltc ,  pour  faire  du  bien  à  fcs  amij .  ft  pour  perdre 
fts  cteanU-  Antoine  Sanguin ,  frère  de  fa  mére,  fut  bit  Ahbé 
deFleutr,  Evêque  d'Orléans ,  Cardinal,  &  en  fin  Archevêque  de 
Todlodtt,  &  elle  procura  1  fe>  fréret  &  fceurs  des  alliances  ft 
des  Bénéfices  très-confidérables  .  ainji  ptii  a  tté  remarqué  ey-dejjiu. 
L'Amiral  Chabot  fon  ami ,  qui  avoit  été  dé^îtadé  par  Arrêt  du 
Parlement ,  &  déclaré  indigne  de  l'es  c.'iarge: ,  fut  rétabli  en  l  s  (i; 

6  au  contraiic,  le  ChjiXL.iLT  1'oyi.t,  di"»nt  elle  crut  avoir  lieu 
dc  fe  phindr. ,  l'ut  privé  dc  U  litnnelan  1545.  ^vj/z  PO  VET. 
Ce  i  Jo.;  le  plus  ternir  la  mémoire  de  cette  Favorite,  c'eft 
qu'aburarn  du  foiblc  du  Roi  François  1,  qui  ne  lui  caclioit  rien, 
elle  révéla  i  l  EmpcfOir  Chailes-j^aM  par  le  canal  de  AT.  .  .  de 
Loittucval,  Comte  de  loQta,  de*  ièerett  i%ortans ,  qui  empê- 
chèrent la  perte  de  l'armée  de  ce  Prince  en  Champagne;  ce  qui 


penlk  tet  irèf-flinefte  an  Rojraume,  puisque  l'armée  que  1 
maïkbiltiel^phin  en  cette  province,  fouifrit  beaucoup  par  la 
perte  de  iètmagallns  d'Epcrnay  &  dc  Chltcau  1  hicrri.dontVKm- 
pereur  s'empara.  Peu:  èirc  en  auroit  elle  été  punie  après  la  moil: 
deFrançoisl.  Ci  !e  Roi  Henri  II ,  «jui  lui  fuccéda.  n'eût  craint  de 
faire  affront  il  la  mémosr!  Je  l'on  pu-rc,  en  nictunt  entre  les  mains 
de  la  Jullice  une  petl'oniio  i,u  il  avoit  tenilierricnt  aimje  pcnJjnt 
près  de  vint-deux  an-.  Cette  même  conlivlératiun  cmpé  ha  que 
le  procès  commence  contre  k- Comte  d:.  liu.iLi.  n'cili  le-,  ficheu- 
les  fuites  que  iiuritoit  fa  perfidie.  La  Ducheife  retira  feule- 
ment dar.s  une  de  fei  Tencs,  &  y  mourut  dans"  l'oifjli  &  le  mé- 
pris de  tout  le  monde.  On  la  foup(onna  d'y  avoir  vécu  dans  les 
lentimens  des  CalvinUtet.  Son  mart  nePcOima  niUeaMR:  o«> 
tre  la  perte  de  fon  bonnear,  il  la  retarda  comme  une  femme  qui 
l'avoit  luiné  pour  enrichir  fa  fteur  la  ComtefTe  de  Vertus.  Il  fie 
faire  dei  informations  pour  prouvcT  ce  fait  dans  un  procès  qu'il 
eut  contre  Odct  de  Bretagne .  Comte  dc  Vertus  fon  coulln  ,  hé- 
ritier de  François  fon  frère  air.é,  beaufrérc  de  U  Ducheife  d'E- 
tampes. Ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'elt  que  le  Roi  Henri  U  vou- 
lut bien  là-delTus  fubir  l'interrogatoire  le  21  ja.ri  1556,  &  dépo- 
fer  ce  qu'il  fivoit  en  favi  ur  de  Ji an  de  Biolle.  Ce  Prince  fut 
interrogé  à  l'.ii'*  en  1  lîJ.!  1  .i.^  i'lé  lu  Maijhn-M:.iii'-:t  ,  rue- 
Saintc-Avoyc ,  en  prél'encc  du  Coririétable  de  Mor.tmorcncy,  au- 
quel il  donna  dcj.jis  cette  maifon,  polfédéc  dans  la  fuite  par 
Mcfficurs  de  Mefmcs.  •  Mézcray ,  Hi/h  dt  Firanct.  Mdituiu 
aux.  Mémoires  de  Qijielnau,  tome  t.  p.  863.  VatiUas,  B^dtRm- 
(lis  I.  Bayle,  Dià.  Oitijue,  (^e. 

PISSKKA.  I^s  PISTOR  A. 

PISSINI  (André)  de  Loques,  publiara  itf7S>  laDoOrl- 
nc  des  chofet  naturelles,  oii,  après  avoir  Aitouin  bafTe  for  la 
matière  première,  fur  les  formes  fubUanliclIca dt  acridcntcllet , 
<t  fur  prefque  toutes  les  opinions  de>  Sefles  des  Phllofophcï ,  & 
après  avoir  fecoué  le  joug  de  l'uuiorité,  il  établit  fur  des  raifons 
foiidct  da  opinion!  nouvelles,  ou  en  rappelle  d'ancltinius.  qui 

avoicat 
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tTolmt  tu  tout  i  fait  mifif  thns  VoML  Ce  Tnité  fot  mil  i 
r/nitfï  à  Rome.  •  Konig,       ci',  ''(tiir  €f  iftc*. 

P I  S  r  K  S.    P'oyes  P  I  S  i  R  E  S. 

•  f  I  S  T  I  C  C  1  O,  petite  ville  d'Italie,  diiw  la  Rafllicate, 
province  ilu  Royaume  de  N;ipl<.'<.  Elle  efl  liiu^e au  fttd-ell  «le 
biriniM,  dont  clic  l  IKM  lignée  d'environ  dix  lieiUif. 

P I  S  T  O  1  E.    K»y«»  P  I  S  T  U  Y  ii. 

FISTOR  A  (tein)  AbW  de  Bcviéie,  piAlia  tn  1544 un 
Dutotfue  *  At*  S*  AriM*  ,  &  d'iutres  Traita.  *  ybjia  Le 
llirc  iK  Sponde. 

PIS  T  O  RIS  (Simon)  làmeux  Jurirconfultc  du  XVI  fiécle, 
mquit  i  Leiplîclezg  o^obrc  1489.  d'une  famillt.-  r.ohic  de  Mi- 
fnie  uui  a  produit  pluGeurs  Savaiis.  J^icolas  l'iiiom  Ton  grand- 
pére  «  Simon  V'\\\oi's .  fon  père .  ^toicrt  rmu  deux  Ductcurs  en 
AlédceiîK  i  M.MLL'ini  du  Duc  de  Saxe  Après  avoir  ptis  II-  du- 
gré  dtf  Hacbeiici  en  Droit  à  Lciplk  tn  1509,  il  paili  en  iulic 
6i  «:utcndit  î  Padouc  Jaron,  Philippe  Di^cius,  les  deux  Curces, 
&  Paul  Pic.  Deux  ans  après,  la  t;ucrrc  entre  l'Erpa^nc,  latran- 
ce,  les  Suiifct&le  Pap«('éunt  allumée,  ii  retourna  dans  fa  pa- 
uie  &.  y  reçut  en  1512  le  diigté  d«:  Li«t.ntié  en  Droit; &  en  ijia 
oM  de  Ooâenr.  Dans  k  aâme  nRiSe,  il  te  aammé  Profct- 
iînr  du  Code,  &  en  IS19  Prof eflfc tir  onUàifre.  DepuU  l'an 
M^3>  julqucs  en  IS39(  il  fut  Chancclici  de  George ,  Duc  de 
Saxe.  IcQuel  étant  tnoit  en  1539,  l'iitoris  retourna  1  Leiplic  & 
y  reprit  tes  fondions  de  ProrelRur.  En  IS42,  le  Duc  Maurice 
lui  offrit  de  nouveau  la  charge  de  Chancelier  qu'il  admintltra 
furquri  en  154g  ,  où  il  fc  retira  dans  fa  Terre  de  Seusiiz  i  une 
licuc  au  deHous  de  Meifcn  fur  l'ElUc.  11  y  mi  j:..t  le  deuxième 
décembre  liôi.  Il  »'ell  aquis  la  réputation  d iin  fjvoir  profond 
&  d  une  grande  prudence  politique.  Pendant  i;u  il  tut  Chaocc- 
litr  à  la  Ojiir  de  Saxe ,  il  dirs^ca  le»  affiirci  les  plus  épincufcs  de 
rEiiipifL-.  tiuuva  à  iMulï-uii,  Diécj?  \  (■  jrliculiércincnt â  ccUc 
d'Auibourg,  tenue  en  i^.tv»,  u.  >  aquitta  de  pluUcurt  Aoiballà- 
de»  ionortantet  eut  dans  les  Cour»  d  Allnui^  qndans  d  au- 
ms.  Il  fiit  pén  de  13  cnfans  qu'il  avolteucd*  trali  époufcs, 
dont  la  jireniic're  <coît  de  la  famille  de  Ârafchman ,  la  ieconde 
de  celle  d  Allnpccli,&  la  tioifiéme.de  celle  de  Zieii|lcr  de  Klipp- 
baufe.  *  Albiaus ,  CbrttL  àSfH.  f.  3S9>.  Wefenliecius»  m  £»*•• 
plii  Jurifprudenti^ ,  p.  55.  Uoduor  AoB ,  i»  fWr  Jteîft'  Ottm. 

p  I  s  T  o  R  I  s  (Modeilin)  fameux  Jurifconfulte  du  XVI  fié- 
cle  t'Ai  alni5  du  précédent,  naquit  i  Lciplic  le  neuvième  décem- 
bre 15:6.  Il  ht  fcs  études  de  Droit  en  Italie  fous  Aidât,  Ma- 
rier» ,  Socin,  Valina  ù.  Alexandrin  pendant  cinq  années,  i  par- 
vi.it  ^iifuite  à  la  clutgo  de  Protclûur  iSi.  J'OiJinairc  de  U  iatul- 
t^-  a  Leip(ki  où  U  mourut  ea  156$.  Quoiqu'il  eiït  eu  divciTcs 
vûcatMNitcbdUriiieBtea  Gow»  tfAUanùw»  il  les  rclufa  tmi«i, 
ptitéma  b  ?ie  Acad^nîque  I  cette  de  ta  Cour.  Il  lallTi  un  ii!s 
nommé  UtOtt  4)ui  fut  aiiiTI  Doétcur  en  Droit  &  AITelfeur  de  la 
ChamIrre  Inpérbdc  de  Spire.  On  a  de  lui  C^njUia,  qui  ont  été 
imprimez  avec  ceux  de  Fachfias  dont  il  écoit  ecodns  &  fucccr 
fcur.  *  Albinus.  Joncli.  de  Jienft.  dr  VU»  jSU^fikâ  FUlmi. 
Din.  AUiw.tttui. 

V  I  s  I'  0  R  1  s  (llattman)  Jurifconùiicc  c^lôljrcdu  XVI  fié- 
çlc,  frère  cadet  du  précédent  (c  (il»  de  Simon  du  troifiémc  lit. 
Sous  l'Elcficur  Augulle  il  fut  J  nbor.l  AlR-itu:  du  Coiifui  .'Vj  i- 
quc  &  de  la  Juftice  à  LcipQc,  <i  eoi'uite  Jiixt  d'jjjpcl  6:  Conic:!- 
kr  Privé  à  Drefdc.  Jt  mounu  en  itfoi.  Quelques  unsjc  lî^  ii- 
ment  le  •  -  — 

nier»  lui  nCitie  let'deox  autres  ptrureiit  par  k-t  foins  de  fon 
£ia  SJiB»':  Wrfr ,  dont  l'article  fuit.  •  DU.  AUnmi.  * 
■  P  1 S  T  ()  !U  S  (Simon  Ulric)  liU  du  précédenc<  dtoit  fort 
verfé  dins  ta  JurifprudL-ncc  &  dans  la  Littérature.  Il  accompa- 
gna de  Remarques  les  deux  volumt»  des  Quuftiam]  JurÎJ  de  Ion 
yiTt.'  <;u'i!  pt.'bîifl .  6:  eKcrça  fi  Critique  mr  divers  palFages  di* 
anciens  A:itjur..  Ji;;"  Grucer  a  inféré  fci  Poêlics  Latine»  dans  le 
cinquième  ior.:c  de  l'i-.  D^t'^ie  PitltantmGtrmanmim,  *  f'oyts 
fa  préface  fur  lu  livre  troiLeine,  &.  Giuter,  fur  l  Aca- fccoud de 


Pafitùtn  de  k  S»x«,  On  a  de  lui ,  ^^rliistm  iM-t,  Jii. 
Emnja't  en  qnatie  Voliimei,dont  il  publia  les  deux  prê- 


ta pi 


■rttiUs  fur  eus  t  'M  UiOt  Coiia/Vrofw.  Uni.  ^(mnui. 

*  l'  IvS  TORIS  (Pierre)  de  Bruxelles,  Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  S.  Auguilln ,  a  lailTé  en  minufcrit  le»  Ouvrages  (m- 
v«na>  UnSatus  it  jiuraUtite  CMffyBôrimim  «  rtf^miat  Abniatium 
«un»  âditdttâuU;  De  iifferenHsvtSmm&mÊiUlliimPicmarum  i 
Dj  Trtp'.ici  fia  ad  Dtum.  Il  motuui  en  1440.  *  Valéie  André , 
Jîihliotb.  Btlrica,  p.  7S7- 

•  PISTORIUS  C/ean)  Chevalier  de  Malte,  cmbraffa  de 
bonne  heure  la  Réformation  de  Luther,  &fut  l'un  des  Minillrcs 
qui  dreffJrcrt  Sa  Confoflîon  d'Ausbourg,  en  l'an  i5io.  il  fut  le 
premier  (,ui  eut  h  Suiiiitt  ndancc  des  églifcs  du  Comté  de  Nid- 
da.  Il  mourut  le  35  janvier  de  l'an  1533,  igéde  81  ans.  •  G>. 
DiS.  Utùv.  Ihll.  Fréher.  Af4Wrtt«,  p.  348. 

•PISTORIUS  (Jean)  fils  du  précédent,  naquit  i  KiJ- 
da  ,  le  i|i:3;ric'mc  février  1546.    Il  s'applitjua  d  abord  avec  une 

Snnde  ardeur  Â  la  AJédcdnc,  &  fut  reçu  ûoûcur  avecappUu- 
iflfemeu,  mab  lonm'il  vit  vie  les  waMca  de  la  oriMle,  deot 
Il  fe  femlt  DrtfinNanent  aux  autres,  n'ivofem  pailefiiccèt 
qu'il  en  attcndoit ,  il  abandonna  cette  profciTion ,  &  s'adonna  à  la 
furifprudence.  Il  ctnbraffa  la  Religion  Réformée,  (t  it  pirfuada 
\  Rmeil-Frédéric,  Markgrave  de  Bade-Dourtacb,  de  faire  la  mime 
chofc.  U  étoit  Confcillcr  de  Cour  de  ce  Prince.  Il  contribua  i 
rt'rriflfon  da  Collège  de  nourîacli.  Peu  detems  apriîî  il  rertra 
lîani  l'Eglifc  Kom:iine,&  cntT.i;::a  avec  lui  Ic  M.irk,;iavc 
que$,  à.  ion  Minillre  Jean  Zeh^nJnir.  !î  fut  fait,  chm  les  Ca- 
t!io1iqucs, DoéUur  en  Tl'éokif;  e.  11  devin:  crjfuitc  Confeilicrde 
i'RmpcreUf,  Prévôt  de  la  catliédrak-  d:  HrcHju  nuîtîr'î  le  Cha- 
pitre. &  Prclj'.  domcitiquc  de  l'Ali^n''  de  Kulde.  Il  mo-rut  j 
FribouTg  en  1608.  Outre  pluiicurs  Traitez  de  Controverlc  con- 
tre Jet  IxAMuMf  tt  •  dofliit  «apHbtiCj  «n  ijSa,  SaitamÂtr. 


,■  f<  rfans  le)  années  15S3,  1584*1607,  trois  groa  voiu- 

mei  a'r  S  rt^r.rUrut  Rer.  GnnMi.    *  Gr.  l}ui.  UrtiV,  HtU.  Kléhcrt 
TbtMi  u<r. .  cj^c.  Aubert  le  Mire,  d*  iktipt.  Hctld',  tant»  %.  t.  S. 
^àti     L.:.:sutde  Smkn,  en  Allemand.  Arnold»!^.  d^Tifi^llé 
f^Jet  iitttttfuti,  I.  16.  c.  B.  17,  en  Allemand. 
Pl  S  T  t)  R  1  U  S  (Jean)tiai  i  de  Woerden.  fryr»  BAKKER- 
P  1  S  T  Û  V  £,  P^lma  ou  ttjitntm,  iur  la  petite  liviéie  de 
Stella .  ville  d'Italie  en  Tofeane,  avec  EvicM  fuliratfM  de  Jf  lo» 
!  rence ,  efl  roomlfe  au  Otasd  Duc  de  Toltauie.  Ce  liu  pièi  de 
I  cette  ville  que  l'ut  défait  autrefois  Catillna,  daM Une  (lûde vat 
I  lée  qui  elt  du  câté  de  Florence ,  &  où  l'on  cooipte  un  gnad 
nombre  de  maifons  de  campagne.  Elle  eii  encore  renommée  paf 
'  les  fa(;.'oii8  de»  CanceUiéri  &  des  Pancùtichi  ;  par  la  naiUan- 
:  et  du  Papi-  Clément  IX;  par  fon  églife  titbédralc,  qcî  tit  celle 
de  S.  Jacii'ie s  u,t  l'autel  c(l  couvert  dt;  lames  d'argent,  avec 
vint  lampes  de  même;  par  ctlle  de  I  humilhé,  où  l'on  voit, 
avtc  les  llatues  de  Léon  X,  £t  de  Cleujeu:  \  A  ,  eei.es  de  Cû- . 
me  &  d'Alexandre.    Le  Patits  &.  ia  auuci.  LiiiLt:»  i^ius  de  pro- 
fanes y  font  très-beaux  &  très-réguliers.   Les  italiens  pariant  de 
cette  viile ,  la  nomment  Pf/hia  ia  teat  jlnau.  Liâance  de  La- 
âantiis,  Evèque  ds  Piât^,  publia  «Cl  OrdOBnMcaa  Syuoda- 
ics  en  is8â.  *  Con/iaitn  Pline,  Ptohmée,  Ac.  dtex  parLtai- 
dre  Aiberti,  inDtjiript.  htl.  SchardÎBS,  M»mtmtni»  liai 

r  I  S  T  R  £  S  ou  P  i  S  l' E  S.  Celi  le  lieu  où  le  Roi  Char- 
les le  Cbattvt  tint  un  Concile  en  863  ou  (164 ,  Ctwiimm  ad  Pijiat. 
Nous  en  avous  quatre  ciiapitres  dans  la  d<»niére  édition  det 
CurKile?.  Quelques  uns  prennent  Piltes  jioiir  un  heu  fur  la  Sei- 
ne ;  i\  d  .;c;res  eu.enl  que  ce  loit  i',.:re--l,ir-ji:;^;cie  j  prei  d.i 
i'ont-de-i  .\rehe  en  i\on;iandie,  nu  diocéle  <le  Rouen.  *  Ctitijui- 
tex  la  Tabie  Géo,:{rai:liii,Lic .  d.::s  i'édition  des  Coodk*,  tt  lO 
Père  Ccitot ,  lu  Axr.  <iu  LtftiU.  Uuiiacenjt y  ij/c. 

P  i  S  U  E  R  G  A  ,  riviéic  d  Efp.ignc.  Elle  a  fcs  foure  >  d  ;r,s 
lesmoDiagucs  de  U  Cattîtle  vieille,  près  de  c«ii<:dc  l'Ebtc.  va 
amicc  le  mik  decconiïns  du  Royaume  de  Lten»  &  syautiefs 
leCmiOB  arArlanza ,  baigne  Uueguas  &  VaJJadoild.  KUc  lit 
dMnqge peu  afrès  d.ins  le  Duuro.   *  Maty ,  /W,  Qhgfz 

FIT.  PIV.  PIX.  PI2. 

PI  T  A  N  ;J.c  Royaume  de)  cft  une  de*  provinces  du  Cnind- 
Mufjeil.  Kilc  «.it  au  delà  itu  Uangc  ,  le  (oni;  -e  Ij  uvjtie  da 
Kanda,  entre  lea  provinces  de  Patna,  de  Kanduma  ,  de  Goi , 
de  Siba.  Oa  y  met  une  ville  ctint.ile  de  inéi;;e  \wm  ,  av  ce  etilc 
de  Camoio,  h  les  uitf*  df  deux  Ka;iias  011  Vi  -.wa  ,  Rabùx 
Mui-ji  au  èé  Af.jiir,  !<  lui  iioid.    *  .Mrjty,  JJiil.  (Jtogr. 

i'  I  l  ti  W  t,  viue  de  ia  Aiylie  dans  i'A.îe  A^itieuie,  vers  la 
M»  B|6c.  Jl  y  «a  a  eu  une  autre  dani  la  i'roadc ,  &  une  dane 
laLaeonie,  avec  ime  rivière  de  ce  nom.  *Pline,  Strabon,  Ptolo- 
mée.  Bricc,  &c.  er  font  irirntion.  Ne  confondez  pas  ce*  viilea 
avec  FitaNe  ,  lleu'.  e  Ue  Geirie  ,  dit  fiuminaie  d'Oriuat». 

•  P  I  T  A  R  E  V  1  L,  village  de  l'ille  de  Oljrpie.  il  efi  dUM 
les  terres.  Ou  ie  prend  pour  la  petite  ville  sommée  miTwniiff- 
ment  I^idanmi-    •  Maty,  JMtt,  Génir. 

•  P  I  T  C  H  r  t)  K  I J ,  VI  .  :-e  d  .ir.fîletcrre  dans  le  Comté  de 
Shrop ,  &  dans  te  \uL:li;a^e  de  la  invertie,  tire  fon  nom  d  une 
for.taïue  dc  bitume,  que  .es  Aiieietis  appelluie.'-.t  iJ?  l'ji  ;aiv  ,  en 

An^luis  piub,  OC  connoiOant  par  la  diiicrcQce  de  i  un  a  i  ^uirc. 
Cette  fontaine  fttfOttve  due  la  cour  d'un  particulier .  &  quel- 
que quantité  de  Mtuoie  qu'on  en  tire,  il  en  revient  toujours, 
qu'on  voit  nsger  fur  la  ittrftce  dc  l'eau.  •  ilceveiell*  iklktt 

aMgltXtne,  p.  358  0"  359. 

•  P  i  T  c  II 1  b  O  u  R  o  u  N  I ,  nom  d'un  peuple  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  dans  le  païi  des  Cbrillmaux  ou  KiiilU- 
nons.i  i'til  de  la  partie  méridionale  de  la  Baye  de  Hudfon.  •  M. 
Dclille,  C;rrr  t,u  l.-hmi  ou  de  la  AraVfiic  >rancr. 

•  P  i  T  C  il  1  B  O  U  R  O  U  N  I,  rivière  le  long  de  laquelle 
habite  le  peuple  dont  on  vient  de  parler.  El:e  coule  de  I  cl't  • 
l'oueil  &  après  lui  cour»  d'environ  quatrc-vinu  lieues,  clic  i'c 
décharge  »lans  la  iluye  de  llaiii'iin.   •  Le  même. 

P  1  1"  II  A ,  grande  rivière  de  ia  Suétlc.  Elle  a  fa  foarcc  àmt 
les  montagnes  de  Norvège,  uaverfe  unegrMde  ctw-.-e:.  U;  11 
i^pooic,  a  iaqudie  elle  donne  le  nom  de  Pitia-L-ii  -Msjik, 
c'eilà  d^.  MÊmèt  Lêfmt^t  dt  PUb»}  entin,  clic  fe  décharge 
dani  le  Golfe  de  Bothnie,  au  bou^  de  Pitha,  qui  efl  le  fcui  lie 
cette  Marche.   •  Maty ,  DiS.  lli-a^r. 

V  i  T  U  A  L  A  P-M  A  R  C  K.   Voytz  l'article  précédent. 

P  I  T  H  A  G  O  R  E,   yoyn  P  Y  f  il  A  G  O  R  E. 

PITHE  AS.  P  YTHE  AS. 

?  I  T  II  E'C  U  S  E,  me  produ-  de  la  Campanfe,  &  pas  lofn 
de  N.,  les,  ainfî  appeliée  tl  un  met  Grec,  qui  ugniiiedfx  i-n^ii, 
parce  que  les  Poètes  feignent  que  Jupiter  changea  les  Hiibitatis 
de  ce  lieu  en  Singes,  pour  les  punir  de  leurs  cmacs-  f'line  don- 
ne «ne  autre  origine  a  ce  nom,  pet  end  que  Pithécufe  a  été 
ainfi  .ippellee  d'un  mot  Grec,  i,Lit  ij^îiiine  des  ttnneaux.  On  a 
appelle  encore  cette  ifte  A.mrie,  parce  qu'on  aoit  que  les  navi> 
icid'Eoéet'f  anMrent;  &eUeaéid  aoBBéeJharfaMou  &Mri> 
«Mt  pat  lc«  Gmcs.  C'cft  une  eneur  foft  aacfenne,  que  c'en  feu* 
cette  iSe»  auHomére  dit  «lue  le  Oianc  Tiphde  a  iU  enfevelL 
11  y  a  dant  Honire.  in  àf^.  dont  en  a  alc/aarAw.  VlKlIe 
a  donné  dsns  rettc  fsutc.  *  Virjîlc.  Ëntlflt,  i.  9.  O,  Ji6i  Oy»» 
de,  Mr:.im.  1.  12.  l'Iirie.  /.  J.f.  ê.  .Scho::i;'ie  d'^fW/dîn». 

P  I  T  H  H  R  M       /Vyj3  H  y  r  H  K  K  M  K. 

Pi  T  H  I  V  1  K  R  S.    i-'iitz  PLU  V  I  1-.  It  S. 

?  !  T  U  O  (iiEien)  (îtoit  chez  les  andcns  Grecs  ta  DéeiTe  d« 
l'Kloq-encc  ,  ou  plutôt  de  la  Pcrfuafion,  que  le*  Latins  ontaj;- 
(le liée'  Xutiii  &  Su.-.deU,  parce  ((U'elle  ;)Crruade  l'efprs»  des  Audi- 
teurs: c  elt  pourquoi  les  A!;t;i:.i  .fc,-  oient  a  l'uuù^'e  de  Ve- 
nus, celte  de  Mercure,  des  Grâces,  &,  de  ia  Décile  l'itiio,  pour 

montrcf  qw  k  tteobEnr  éta/ûme  MpauM  m  paiiie  de  la 

doft* 
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«♦«  P  I  T. 

JnwfTf  &  «îe  raerénicnt  de*  paroles.  Les  Anciens  ivoient  tle- 
rivTle  nom  de  cette  IWcill-  i--  Perfuafion,  du  verbe  Grec 
n»*«,  qui  fignific  ftrfiuideT.    '  Plutarquc  .  ou  Traiti  da  Prtct 

ptti  du  Mafif^f' 

P  IT  H  O  C  I-  K"  S  .  Pitlcilt:,  avoic  ùixli  des  Ouvrages  Hifto- 
riques  comme  nous  I  nnu-i  Je  l-'Iuurque,  In  Fatal.  Min.  c. 
14,  Si  pu  Cliateal  Alcxaudiia,  qui  die  qu'il  éloU  de  SamoSi 

*p7tH0LE'ON  de  Rbodet.  ToStc,  qui  faifoit  4e  né- 
ctancct  EpignnoiM.    «oiattoit  tUkitlcn.L /.  a  i  .s  on  {Mec* 
InaoVUKGtamlcs  Latins.  Honee  Ib  nwcq..u  de  toi» 
|.f.At.  io.«.ao,  &r. 


F     1  T. 


yft  nugnum  fttit ,  qMi  veriU  Crtta  LatMt 


3f i/(  litt.   O /(ri Jlùditrum  auint  futttit 


P  I  T  II  O  M  ou  P  H  I T  O  M ,  ville  d'Egypte.  Ce  fut  l'une 
des  deux  vilif  i ,  que  Pharaon  lit  liàtir  par  les  Uefcendans  de  Ja- 
cob. Elle  ne  ditFOK-  po.T)t  ,1c  celle  qui  fut  appellée  Piiufiitmt  Di 
de  celle  que  Maii^ihon  noDiuic  AttarU,  (i  l'on  s'en  rapporte  ■ 
Martham.  Cette  ville  d'Almit  fe  Bomnoit  eina.  feion  l'mdame 
Théologie.  Eile  «toit  di»  le  Nome  Siduotie,  l  l'orient  du  ieo. 
ve  Bubofte.  La  beauté  de  Ta  fltnation  obligea  Saltit .  Roi  de  cer. 
taim  penpie*  qtd  avolcnt  Tobjngué  l'Egme.  i  l'icgrandir  &  à 
Ja  fortifier.  Il  y  entretenoic  une  gamifon  de  240003  hommes.  Ce 
fut  là  que  ces  mêmes  peuples  fc  retranchèrent,  après  avoir  per- 
du tout  le  rcflc  de  riigypte.  lU  s'y  défendirent  longtcms  ;  mais 
entin  ils  capituiérent.  &  iis  obtinrent  I.t  liberté  de  s'en  aller  où 
ih  voudroicnt.    Ils  le  retirèrent  en  Syrie,  &  s'établirent  dans  la 

(ude'e.  On  voit  bien  par  te  difcours  de  Manéthon  ,  qu'il  a  vou- 
u  parler  de?  Il'r.iëlites.  11  ajoûte  qu'Aménophis ,  qui  au  bout 
d^nxiruii  I.  M  I  (iccics  régna  fur  le»  Egyptiens,  fOMiMilâ dt  yjt 
lc:>  Uicujk,     qu'un  grand  Fiopbéte  lui  dt  efpéier cet  if IMifP • 


me  de  i';frr;  i.uillicr,  Seigneur  de  Montigny  ;  &.Mafi«,  quié- 
poufd  Jean  Uleh-fflcr  ou I  Eichaffier ,  ConiciUtt  auCUtclet  de 
Pans,  l'ithou,  huit  .ins  avant  fa  mort,  tra^a  Uu-nitae  lOB  aii. 
citre  ivcc  beaucoup  de  GncétKié  dl  de  véiiié  ail JmenaK  de 
iui  le  Muoer.  Le  VoicL 


%§KHmr  vdde  ctrruftitt  pwitfttulo  infilkijjim ,  qimtum  tu  m 
ftdt,fiitm  Jtrvavi.  Amkot  tx  mima  celui,  H  owsfi  wihwm;  itat. 
'  faSit  vkKert  aut  cmumnere ,  juam  ukijii  malui.    (.anjugen  m  m 
'  ipfum  babuL    Ubtris  panm  inauiji ,  famuiii  u(  bnhviU'ui  ujuijwxi. 

ruta  fie  tdi  etiam  in  mtit,  ut  virtuus  m  externu  vci  a  .'i.  u  

mut  fin.  Privata  rei  fmaniz  potius  qnam  augtndu  u^riira  ii-.^ 
Oiwd  mibifieri  nolui ,  aiifri  vtx  unimm/tfi,  autjieripajjusjum. 
Uiiujlam  aut  difficiiem  gratiam  ut  v<aaUm  ffrevi  dt  ««an- 

xiL  in  mnibut ,  ffaeifui  ww  i»  JU(|*nb  ac  ^ft^fimm  %miU»Êt 
Êf  Miniftris  tztcratus  fw».  Pwr ,  jtmàiit  wr ,  /inritaWanka* 
iUuU.  Patriam  uniic  dilexi.  OpuJ  potiui  fUam  bmmt  aut  Mf^ 
llratumamavi,  ac  prodejj'e  fuam  fmejje  mabà.  PriUMu  uitra  Piâë' 
ta  pM:  ai  nM  fntSM^  atmu  int 
tk^qmfmtir  exijHitavL 


pourvu  qu'on  piuielt  J'£gfpie  de  toutes  fottea  de  gens  hil 
de  ladreries ,  ou  «  ttUc» autres  iofimiitcz.  On  nunallâ  ces  for- 


teideieiu,  00  ea 
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tKMtft  80000 ,  &  on  les  occupa  1  tirer  &  i 
tailler  les  idenet  le  long  du  Nil.  Après  qu'ils  eurent  fupporté 
cette  pénible  fidgae  quelque*  années,  ils  fuppSii  rcnt  le  Roi  de  leur 
afligner  une  ville  pour  leur  fureté  fit  pour  leur  repo».  11  leur  accorda 
Abaris,  qui  étoit  alors  défcrtc,  6t  qui  avoit  appartetui  aux  Pa- 
fteurs,  &  qui  fe  nommoit  la  villi;  Je  Typhon,  lelun  laïKicnne 
Théologie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrez,  quik  lo-ç;  rent-ifc 
prévaloir  de  ce  lieu  li,  pour  fe  révolter;  ils  le  lor-i  iéier  t 
gncufenicnt;  ils  élurent  pour  leur  Clief  un  Prêtre  d'HéliopuUs , 
qui  changeri  Cm  nom  d'O/ar/ipbut  en  celui  de  Mctft.  Ils  turent 
recourus  par  les  Habitans  de  Jérufalcm ,  dont  les  aoc&ret  avoient 
noirédê  Abaris ,  ftb  Lena  viftoln»  liiMBt  Bandes  ft  cruelles  : 
ia,  leRoidïgrpie  les  vaibqult  ft  les  cbalb  du  pals. 
Rfiil*  toutes  CCS  ftbies.  *  Manéthon.  ebts  Joféphe, 


mais  enfin,  leRoi  dïgyptc  les  vaibqult 
loffplie  rcfute  toutes  ces  ftbies.  *  Man( 
Su  k  Sert  enUrt  .^^jpttii.   Vritz  Manham ,  Omn.  Can.  '^gjpt. 


p  1  T II  O  U  (PicrrcJ  étoit  d'une  famille  noble,  originaire  de 
ViK  en  BalTe  Normandie,  qu'on  fait  remonter  jufqu'à  un  Uuil- 
laîimc  Pithuu,  qui  cft  nommé  i  ntrc  ceux  qui  fc  croiférent  pour 
la  Terrc-Siiint.'  en  iiya.  Un  cadet  de  eeuc  lji!;i!le  \  intd.irjs  la 
Alite  s'établir  ru  CiiaiDpagRe ,  fiic'eli  de  ^ul  .j.;  eLl  defctiiJu  Pier- 
re PIthou.  <iut  ruquit  à  Troyes  le  premier  n  iveiiibre-  I5ly.  11 
eut  deux  frerti  d  in  premier  l;t  de  l'on  péic,  à:  lut  l'alné  de  troii 
qui  nlCHiitenl  d'un  fecùi-îd  lit.  il  eut  Turnibc  &  Cujas  pour  Mat- 
très ,  ét  prolita  de  leur»,  levons.  Il  embrallii  les  fentiioens  des  Cal- 
vlnito,  &  peu  s'en  fiilliK  qa'iliwlui  en  coutitla  vie  i  lajonr- 
née  de  la  SaJnt-BartbélMBi  ;  nuls  il  rentra  peu  aprdadaaa  le  lèin 
de  reglife  RomaiM^fiU  Balllif  d.:  Tonncrre.ft  SublUrat  du  Pro- 
cureur général  dans  la  Cli%mbre  de  Jutlice  de  Goienne.  Depuis , 
Il  travailla  avec  2éle  pour  la  réduction  de  Paris  fous  l'obiluance 
do  Roi  Henri  IV.  Il  en  fortit  pendant  li  ptdc,  éc  mourut*  No- 

Î;ent  fur  Seine  le  premier  novembre  de  I  an  1^96,  Igé  de  57  ans, 
ê  même  jour  qu  il  c  toi:  ne.  iNoui  avons  un  très-grand  nombre 
d'Ouvraçcs  qu'il  a  pubiicz,  év.  qui  lui  ont  acquis  le  nom  de  /'ar- 
rm  dt  Fraict.  Jolias  Mcrcerus  ou  le  Mercier,  Papire  Maflbn , 
l.oyfel  fi  iluiviii  le  cadet  ont  êerit  la  Vie.  On  trouve  la  premiè- 
re i  la  tète  des  Coutumes  de  'l'royes,  Ouvrage  que  Kicliou  .ivuit 
coinpofé;  mais  celle  de  M.  Boivin  ctt  la  meilleure,  fo^fs  aulll 
Sainte-Marthe,  qui  fait  fon  lilo^e.  entre  ceux  de*  doftes  Fran- 
çois. Papire  MaHon.  Nicolas  Rigault,  Rapin.  le  Prélident  De 
Thon,  K  dlfcfs  autres,  oui  en  ont  parlé  avec  beanmip  d'cAi' 
'  me.  Painnat  lui  fit  cette  Epitaplie , 

Hic,  Pitlxee,  jaces  ,  ijutnuhm  nnmébUl  MMi 

ParxJio%ue  furo ,  Pi-  rh-jue  CUra. 
OJfa  Uiet  tmeant  qui  i:  genuere  Tricaffat^ 

y,jn^,i  liili  m  liiris  vi(a  fiuura  tui.^ 

«.Jamais  pcrfonnc,  dit  M.  Dt  Tboié,  n'a  mieux  entendu  un  feul 
Auteur  que  Pilhou.  Il  enten  init  toiis  les  anciens  Ecrivains  Grecs 
„&  Latins, ou'il  avoit  tous  lus,  fans  tn  excepter  un  feul ,  digé- 
„ttz  k  contéresavcc  les  vieux  exemplaires.  Pcrfonnc  n'a  jamsis 
»""^xf<;u  fes  affaires  dooieAiqaet,  ou'ii  (sTOitriililoire  deFnn- 
„ce  &des  Einagers.  La  mort  die  cet  nomme  incomparable ,  «/Mt- 
tf-fil.avcc  lequel  je  parttgeols  mes  foins ,  &  i  qui  je  commu- 
„niQuoi»  mes  études,  mcsdefTcins,  &  les  affaires  d'Etat,  me  fut 
„ri  rcn.iWc  que  je  celii  entièrement  l'IIiflolre  que favois  com- 
„incncee&j'cuirt  tout;*  fi;t  ;,t„nd  mné  cet  Ouvrage, fi  je  n'avois 
„pas  cru  devoir  cm.::  m.irr.uc  reipL'a  à  fa  mémoire,  que  d'à- 
,,Chever<»que)avoij  entrepris  p  ,r  fes  confells.  Il  avoit  époufé 
*î  î^îSf  ™  .'.^"".y?"  /!"'  '  ■  P  Ttcr  fon  corps  i  froycs  , 
oftifcftcaienédaasI'égiifcdcfùDtFnDcoU.  Il 


Suâm  tMktmUmÊitmtntimirJk' 
umit  mnHanfîetftanài  ptrmHy  csNantar^  nstMri  ont  fartuna- 
Hpmilhu,  tumiuMm€mfM.  Pacamvtiii^i^lam,  pud  ianaammm 

'jmia  iiixerim ,  civiUbut  dîfcarJiii  btUt^e  potiorem  Jetaptt 
tùlattt  HtUgimit  Sacn  Sanda  nomina  ambitioai  alfue 
ùvaritUt  Jcftrrituj  ftif  ;rjuxi  ^  titlendi  gratius  tuii.  Meiiirit  atair 
euititii  «'1  injJjj.;fn;  iri^iujUar,  adrrùratvr  Iff  ctdltr ,  Kù;i!a'.t-i  faci- 
li  injuptr  kabui.  (^uajtiotus  lunajdif'iutatiatiefijaejubtuurcsuiut 
jua  a  i  Dium  ptrtinnit  ut  noxias  cji  ac  fugi.  Simpucitatem  prudnt- 
tia  a.ifuii  conditau  ijf  J'eptam,  ajiutta  ij'  cttUiditt  tustarem  feiicttrem- 
fue  Jjysui  exptniu fum.  RtSe  d*  rebut  judicandi Jludium  tUfaeati» 
artieui  ^ttùU.  PtâctU  amhitu  «tfut  otxritia,  in'oidiaifUyiaur  amkat 
'»  «f  *IMr,  faitntrffut ,  fartuna  nan  plane  vifirm,  JMMHi» 
vbUt  fMMi  jtrniiMim  firtajfu  dctuii,  depuUtbUmmff 


uDt  trancois.  11  en  avoit  eu 


m  rtbiu  magit  mm  iipnfriU  ctgitans,  MiUm  éectgn^ 
tmrtm  dim,  fàam  tua  nAMw,  ms  amiar  adeffi,  eut  pnd^iÊF 
ttm  Mata  /r^antia  fUM  laritin  {mfnuUntium  fartmu  l«ti,«»> 
tremapu  fatiiius  fnam  tmbia.   ReBa,  Jineera,  aquabiH  atmea»' 

Jlanti  inttr  amtut  jt^Uit  adminiflratione ,  ttiam  fctltratijims  atfU 
ttudacijflmis  tt  acelûdi,  manut  Migari  vidi,  expertut  Jum.  Dtpa- 
trimenia  ac  bonii  mrit ,  juantularun^e  illa  pajl  mertem  tnnt ,  ie^ 
bus  patiuj  ^uam  mibi  juiiuium  ptrmiji ,  pcrmilltque.  Unum  aptt  (f 
Jptra  ut  quen  in  me  ammum  cbariffims  ai  pTi.hatiJJimt  cofij-v^ii  riivut 
txpcTtui Jum, tundttn  in cammunibui  Ubm,  tuu:'r.tuv  .  ii.rr.„r. ,  lurat' 
dUque  Rtrat.  Sit  ktc  apud  p^enf  tejiatw  mtntu  mes ,  fuam  ai)  SÊÊ 
fie  candide  accipi  vtlim,  I»  JÙÊfUtàir  ffà^nmn*  '  '  " 
untia  a  me  feaÙM  efi. 

Ftnl  Dmdaa  ff  m^tnrt. 

Petrut  Pitbtiu  feripfi  Kaltndit  ffevembrU  nataU 

Lutetùe  Parifiarum ,  «mis  Cirifli  1587. 

Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  a  compcfez  on  qui  font  fortiî  de 
fa  biblioilit'qut,  Gi;f.^i(r />i;ii:  ■  >  ;  .!.i:,Tiinormn Juhjeiwvrum  libri 
du»;  Ottmù  t'rijmgaijts  C  r»nkr,i:  a!i '.-rh,' ccndita  ad  annum  Ctrifli 
1146,  c^*  CeâiJ  freJerici  flarl-anl!'..- ;  l'juli  Diactni  llijhris 
Mij'cella;  Imf.  'liiodujii,  Faien:ir,i.i!.i  '.Mijorwiiff  Antbemii  Xeve!- 
Ij  CtnJUtutiana  42;  Le  prenslrr  /i".-r?  d\r  Cn-iiU:  bcrei'.Uiirts  dt  Cbam- 
pagtie  cj"  de  Brie;  Mufaitarum  Aomsr.irum  L^im  CaUatit  ex  in- 
Itj^rii  P.jiiniani,  PamUff  aUirumMbrù,  cum  A'alii  PttriPitUis 
Imperatùris  Jujiiniaid  JVb«dle  Cka^utitnes,  fer  JaUamtm  AaU' 
ceÏÏerem  de  Ctrac»  tr«|laM{  /EtMei  Cafmgrapbk  ;  AatotM  Ai^glM 
Ittncrarium ,  {s'f .  ;  CMtnr  Legum  yifieatbaruia  libri  duadtcim , 
Ifidari  Htjpalenfii  de  Gatbit,  yandaiii ,  Jj"  i'utai.  CTrofiif»»;  Satvia- 
ni  MaJiUenJit  opéra;  Quintiliani  Diclamatiantt ,  Caipbimtii  flacci 
Exctrpta,  Rhf;f>^lm  iJ.ilr.m-.titne!,  D:c!j>;^U!  Jt  Chataribut ,  ex  W- 
bliatbeta  Petn  qui  is"  l  'arias  l.tùu^n  ij'  N'Ais adjeciti  Ar- 

ticles dt  rtj^lt'nt'ii  pc-ur  te  H uitit^e  de  Tmnerr: ,  publiez  par  Pierre 
Pithou,  Baillif  du  Cumté  de  Tonnerre;  /n  Juvenalis  Perjii 
Satyras  yariii  Leàtti^s  Nuta;  f  'eterum  aiiqœt  Oitilit  nrvifporwn 
Scri;>ta,  quorum  nonnulla  primumeduntur;  CanfuUatio  d:  Car.Ujcatia- 
ne  bmorvm  tX  caufa  perdueUimis;  Petranii  Sa:yricm  ;  Annai'ium,  éf 
Hifttrim  JluMSni  a*  «ns  Cbriftt  708,  ad  anmim  990,  Scriptaret 
CoMami  dasimtol  Csfatf  Magni,  LudaoUi  PU,  (jf  CaraUCaivi, 
GvtaiBj  a^wwlir  Jtwwsif  Breviatic  Canammj  USkrit  ftnwr» 
fm  vtttris  di  Ptntjhm  SpIrUus  Sanat;  Dt  tAtMi  BMum 
fHMluftntentia,Jf  Nicepberi  CenJltntinepoHtmi  Ckrni  Str^tvm- 
fMBfCim  Amflafii  BibliatbecarH  iMina  Interpretatiaat ;Ctmat  7lHe> 
Jtnr»  fin*  SpitUe^ium  ex  Satra  Meiïe  1 590;  Ecclefi*  GatUeatim  im 
Saiymtl  Status ,  tx  Aaispublicii;  Les  Libériez  de  rEgliJ'e  GalUe^ 
ne;  Pbairi  FnWiatum  libri  ijuinjue;  HijUrix  F^anctrum  ai  ami* 
Cbrifli  ç-zc  ,  inn  ^ra  i3g5  ,  Scriptores  yeteres  undecim  ;  Syni,4us 
Parifienjh  dr  Imagtmbu:  bibita  anna  824  ;  Ruifirts par  leJqMtlUs  ilejl 
prmu  que  les  Eviques  de  France  on:  ya  de  drcit  donner  ia'Vnustc.'i  à 
Henri  de  Baurban ,  Rai  de  France  £7  de  A'avarrt ,  de  rt.xcommunka- 
tian  par  lui  fflCMrw,  siAa*  faur  un  cas  rifrrtt  aufaint  Siège  A-s-sJl— 
Kfut,  traduit  de  l'Italien  en  1393:  Hilariiex  Opert  HÛiarica  frag- 
mtnt»,  aaeOë^Jiut  Fitiiifbêi  JtkmmiumaiiirêBgalaJerujalem 
frimam  téittÊm •  ntJw.  cms tHunrh  jhittiM*SmUa  éditai  Oft- 
ra  Saera,  Juridica.  Hffiêrieg,  MgiiHmKay  eaOaaétftdUé/hélt 
Cartii  Labbai;  PrtefÊOa  ad  Omktiarikithcum  retanat^mm  Mrs  pur- 
t»;  Excerpta  Pithaana  tx  vtteribus  CUj^s;  Nata in  LMum ;  Ot. 
fervatio  de  Camitibus  Patatinis  tam  Cermaiice  yuam  Gatiite ,  excerft» 
e  Ubr»  cuititulus.  Mémoires  des  Comte.;  de  CMinpa.îne;  Cautu- 
nus  du  Bailliage  de  Troy:  a-  f;-  j;;  ^/r.rj,ir  uhni  d<:  Pi-rrc  Pisbvu;  O. 
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P   I  T. 

fi  FtsMif(*  PltMs ,  pTtfixa  Syntffis  Hf/Mtê  nrum  ftU  Catmtt  (f 
Purtta  tcclffiafiica  taUegerunt ,  AaAmPttn  Pitbgti  Mifcdlme» 
£c(kfiaftica ,  iir  caUe  Culicit  Canimum  vettrum  ;  Obftrvalitnei  ai 
Ctékm  (S  Sntlias  'Jujliiàoaii  ImferuvrU  fer  Juiianumtrann\ut; 
Pierre  Pithou  a  eu  nu!?-  pnrt  m  CsthiHnn  d'Effagne.  Ceft  lut  qui 
i  cotnpofé  la  Hir:in,:iu  M.  Aubr^/.  •  Lc  Pére  Niccroii, 
•^maxret  ftvr  Itrvtr  à  tHîftmu  àfi  Hommes  Itb^rtt^  um 
41 — 6i.  Tciflîcr.  Elagts  its  HmmuSimm,  tÊm^f.3^f9 
pHv.  édir.  dr  HnlInTiHe  1715- 

I'  1  T  H  0  U  ::i  riin^oio  Avnrar  au  P.irli-Tifnt  de  Yiûi 
l'un  iks  (ilu*  lavaiis  hijiiioas  Jt  ton  Km*,  éiou  l'iiitc  ciu  précè- 
dent, &  lit  de  prandcs  découvertes  dans  le  Droit  &  dans  les  Bel- 
les Leiues.  Jl  naquit  i  Troycs  en  i|44.  Il  fut  Procureur  gé- 
jasai  ée  la  Ononre  de  Jufiicc  ont  nit  établie  li»u$  le  régne  de 
Htnri  IV,  contre  tes  Cem  d'afrafre*,  ft  il  exewa  cette  charge 
avec  beaucoup  Jhabitcté.  Il  fur  rhoifi  pour  affifttr  i  la  Coofé- 
Tcncc  de  Fontainebleau.  Il  (ut  du  nombre  de$  Commiflaires  qui 
léglércnt  les  limitL-s  entre  1 1  Kraim.  i!v  les  Pals  Bas.  C'étoit  un 
hoaime  d'une  vertu  rare  tS:  J'unt  inodeflic  cxempLiire.  Il  ne 
voulut  iamais  que  l'un  nitt  fou  r.om  i  aucun  tl«  Ouvrages  qu'il 
pul>li;i.  Lo  PisBiiùHi  cft  dL-  lui.  Ce  fut  lu;  <jui  trouva  le  Ma- 
nufcftt  iks  t  ahItM  de  PncJrc,  qu'il  envoya  i  l'on  frtrt ,  avfc  le- 
quel il  le  pi.blta  î'iiiir  1.1  première  fois.  H  iisourut  vers  l'an  tôïl  , 
le  feptiéoie  février,  igC  ifi;  77  ans,  cmucc  mois  &.  17  jours.  Il 
a  tnv.nillé  avec  fini  fme  i  la  plupart  des  Ouvrages  qu'il  a  donnez 
au  Public,  &  U  iTcft  paiticttUéieinenc  appUqu<i  avec  lui  1  rellitucr 
il  à  telaiieir  te  Con»  du  Droit  GuHuntqne,  ij*c  t  on  a  imprimé 
Aiîvant  leitt*  eoneCEli»*,  ifirff  en  idS?.  Ceft  lui  qui  ell  Au- 
teur de  la  Conférence  des  Loix  Romaines  avec  celle*  de  Mo'ifc , 
&  de  l'édition  de  la  Salique,  avec  des  Notes.  Le  petit  livre  in- 
titulé Cornes 'flMlanus .  àc  Pierre  Pithou,  a  été  réimprimé  depuis 
A  Paris  par  les  foins  du  M.  Le  Pt-lcticr,  qui,  i  (on  imitation,  a 
doiirsiî  ]i' l\'m!:i  SfiifButii ,  Cfmri  RujUcui ,  &  CumttyuHiiimr.  Le 
nom  >.k>  ik-ux  frères  Pilhcu,  cd  trL'S  CcMébrf  parmi  les  Gtn?  i;u 
l.ettjLs.   •  l'fjiz  le  Catalogue  exaft  de  leur»  Ouvrages  à  la  titc 

de  leurs  tnuvreaJapioiCaaiLnBiai  1715.  Tducr, 

Vil  HYLLUS,  fumommé  Tbmbtj,  ncf>  coTir.ii  pjr 
une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  de*  hommes  dt.-  ion  ikclc ,  & 
^oi  étoic  en  effet  ffè^népraaUe;.  Il  ne  maogeoit  Jamais  i  la 
table  dlfeuttul  qu'avec  on  ai^dtic  def4»rdoimé ,  &  pour  pouvoir  le 
fatistaite,  il  s'avifa  dct  plus  eitTaordtrislm  expidiem  :  des  gan- 
teleu  pour  porter  i  fit  faoochc  ic>  iiie:s  les  plus  chandi,  une 
efpéce  de  pocho  \  fâ  lani;ue  pour  I05  1uj>pûrtcr,  fans  qu'elle  en 
fl'lt  blcifLC,  itoitnt  iîivcntior.i  ctc  t  »  gounnandife;  par  1.^  il 
dégainilToic  Us  tables,  avant  que  les  Convive»  cuabit  commen- 
cé 1  tnin,i;rr.  l'ithytius  n'ell  pas  le  feul  d'entre  ka.  ABdeM  i 
qui  fa  vut.ii  iE£  ait  tait  un  nom.   •  Athénée,  /.  i. 

•  1^  I  1'  lie,  bourg  de  France  en  Normandie,  dans  le  Païs 
de  Caux.  il  cft  au  fud-fud-oucd  de  Dieppe,  dont  11  dl  éloigné 
d'cavlran  crois  iieiies.  ^  ^ 

PITIOLIANO.  nwvPrTtOLrAWO. 
P  I T I  N  E  O  ou  A  L  B'S  A.   K»«a  A  L  E'S  A. 

•  Pl  T  I  N  O,  Torrc  dl  Piiino.  rtitnun.  Cétoit  autrefois 
une  ville  des  Vellins  en  Italie.  Elle  ftit  cnl'uite  épifcopale.  il 
n'en  relie  plus  qu'une  tour  qui  en  confcrve  le  nom ,  &  qui  oïl  i 
tme  dcmi-iieue  d'Atjurla  dans  l'Abru^/e  L'Itéricurç.  •  Maty, 
XMS.  0<»i^. 

p  1  T  i  S  C  U  S  {Birthc'e:;.!}  .Miiiiarc  Proteilam,  né  dans  la 
Silétie  le  î+  aoiii  de  î  an  i  s5 1 ,  fe  rendit  habile  dïns  les  Scien- 
ces ,  &.  pjrtioiliéremfnt  «laiis  les  Mathématiques.  I!  fut  Pr#<r<;- 
pleur,  p, lis  priiaicr  Prédicateur  de  Frédéric  IV,  RIcctL-ur  P.ilu- 
tiij,  AJprci  duquel  il  t'étoit  établi  en  158+.  Son  Irait;'  Jls 
triangU-s  fut  très  eliinié  par  TIchO'^Bnhé.  il  cobm&  d'autres 
Ouvrages,  Sjnepfu  TbetkgimMàMk»;  ThtfaanuIêtAtmtiiMs , 
JJtitr  fn  ArAramiim  htelefiarum  ytn^inatus;  plulîeurs  livres 
en  Alleâ»M  contie  lec  Théologiens  du  Wirtemberg,  &c.  11 
mourut  le  37  taitict  idi3 .  Ig*  de  ann.  *  Mekfator  Adam . 
k'it^  Tiifo:»g.  Otm.  Frelieiinfainm.  Bajrle,  A9.  CHr.  qiatité- 
inc  édition. 

•  PI  TISCUS  'Sainiicr;  Rc.^eur  des  Kcok-  Lntinc?  dU- 
trccht,  mon  ifté  d'environ  i/j  .m- ,  ell  Anîcur  de  pluîicuri  Ou- 
vrages, entr^'  autres,  du  Cexu'ori  Antifjtt.itum  lio'nsmntm,  en 
deux  vulumes  ,  :r.  ;j(;p.  Il  a  doané  au  fiiblie  yMirr.'-Qj*,-?  fit 
Suètonr  ;i\ee  d  jir.ples  Commentaires.  Il  a  publié  le-  Uiilionnjire 
Latin  liu  Vkcc  1  jclsiud  en  y  fubllituant  le  Hiiiand  au  lieu 

J  'ranijols;  &  le  Piin(l)<uiiii  Afytincum  du  Pére  Pomey ,  ou'il  a  en- 
nclii  des  ci catioo*  i  U  marge  avec  une  grande  exaâitude. 

PITIUSA.  ottPlTTRISA.eft  une  petto  tfle  de  la 
Grèce.  Elle  eft  for  la  cftte  tcptentrionale  dn  Golfe  de  Ntpoli , 
at)  peu  au  Couchant  du  bourg  dt:  Miria  ou  Henr.iorre.  •  Maty, 
Dia.  Otagr. 

•PITNAWEEN,  PITNAWEN  &  P  I  T  N  A- 
V  E  E  N ,  gros  bourg  de  l'KcofTc  méridionale  dans  la  province 
de  Fif«.  U  elk  fur  la  cdce  méridionale  de  cette  jnroTince,  â  peu 

f>Tèt  au  midi  de  SaiRt-Aadrt,  dont  fl  ellâofpié  d'environ  trois 
iciies. 

•  PI  TOI,  A  ou  PE'TOI.  A,  anciennement  .■irj.,^  pe- 
tit lieu  dins  le  L'uclic  de  Mantoue,  fur  le  MiiKÏo,  i  on  ipjrirt 
de  lieue  de  Mincouc .  n'a  rien  de  recommattdable  que  d'avoir  eti; 
le  lieu  de  la  nailiance  de  Virgile.  *  Or.  Dià.  Uim.  UM.  Txa- 
tn  dekGmrt  m  Mkt  en  AUcmad,  f.  sol, 

PIT8.  f^MsPITSBirS. 

P  I  r  S  C  H  E  N ,  bourg  de  Siléfle.  Il  eft  fur  les  cmBm  de  h 
Pologne,  dans  la  Principauté  de  Brieg,  &  i  onze  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  e(l  fameux  par  la  bataille  qui  s'y  don- 
na environ  lan  1587,  entre  Maximiiicn  Archiduc  d'Autriche, 
dlu  par  une  partie  des  Poloooitponrienr  Roi.  à.  Zanoifci,  Ar- 
cUebaiKeUei  de  Pologne ,  ^  dtoit     |wnl  de  SiglOwnl, 


PI  T.  PIV. 
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Prince  de  Suéde  ;  dont  le  foccèt  iiit  h  dilUie  à  tu  ptàte  ée  Vit* 

chlduc.   •  Maty,  G;»gr. 

Pif  SE  US,  vulgairement  PITS  (Jean)  Ai-gloi»,  étoit 
de  Southainptuii ,  fils  de  Henri  Pilt,  &  li'EUjuieto  iw^^je ,  fœur 
du  Doileur  Sandire  ,  fini  a  compofé  tant  d'Ouvrages.  11  naquit 
vers  l'an  ls6o  à  Auiion  dans  le  Coincé  de  Hant.  il  étudia  loiig- 
tems  rn  Anrîctrrre ,  &  ayant  palTécn  France,  il  s'arrfn  ;:n  ,in  i 
Rhc.:ii-  ,  >iu  \.  le  :it  fatholique.  Enfuitc  il  ail,!  i  Ri  me  ,  y  étu- 
dia pendant  iVpt  ans  en  1  htlofophi» ,  <t  y  fut  fait  Prêtre.  On  le 
renvoyai  Rheims  ,  j^jur  en/ei^iier  la  l.ar>guc  Gré(jue  ét  la  Rhé- 
torique; te  qu'il  ht  pendant  deux  ans.  Mais  les  guerres  civile* 
l'ayant  oblige  d'en  foidr,  it  fe  retira  4  Pont- i  Mou ti'un.  puis  en 
Allemagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un  an  k  Trêves ,  &  près  de  trois  i 
IngoiOad,  oft a  lïit  reçu uoâeur.  Depuis ,  H  vitit en  IxnaiMt  ofe 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine ,  lui  donna  un  Canorilcatl  VerÂm» 
Peu  après,  Amninctte  de  Lorraine,  fœur  de  ce  Cardinal,  &  fil- 
le du  Duc  Charles  II ,  U  même  qui  fut  mariée  en  1599 .  à  Jean 
Guillaume,  Duc  de  Clives,  chuiilt  le  l^o.l'  ur  Pits  pour  être 
fon  ConfcITeur.  II  apprit  alors  le  i  r:in(;oi,  p.iiir  i!trc  plus  en  état 
d(?  Ttndrc  frrviceù  eerie  i'rinçeifc,  ic  ie  parla  en  \vu  de  tem» 
avee  taut  de  ùc;l:ti  ,  qu'il  prèchoit  même  affei;  in  ivait  en  cette 
l,angue.  Apics  la  mort  de  cette  Prirtcetre,  il  fut  I^uyeii  de  Ver- 
dun, oil  il  travailla  i  divers  Oiivr  j(;es  (pie  f.mis  avons  de  fa  fa- 
çon, &  où  il  mourut  i  a:i  i  5i6.  On  publia  après  l'a  mort  fon  li- 
vre dt  lUuftriiius  jingiat  S^riptetiims ,  fous  lo  titre  <te  /MattMSX 
Hijitriete  de  Reim  Angiids  ,  dans  lequel  {I  s'étend  beaucoup, 
&  prodigue  des  dteges  i  an  trop  grand  nombre  de  petits  Auteurs 
de  fon  pals.  Noussvvns  auSde  lui,  Dt  Bmintaine;  l)<  Ltgt- 
hw;  Dt  Peregrimttime ,  ffc.  Sa  Vie  cil  i  la  fin  de  fon  livre 
des  Ecrivains  d'Angleterre.  Kws  Ancoiac  Wood ,  /libcnte  Ox». 
niet^ei,  tome  i.  Hiji.  Utùvtrf.  (Jxon.  Le  Pére  Niceioq,  Mémtirtt 
pmr  ftroir  à  l'Hifitirt  det  Han  iui  Uhiftrtt ,  ttm  15.  f,  t9f, 

P  I  T  S  U  R.   Koyea  P  E  T  S  U  R. 

P  I  T  T  A  C  U  S ,  l'un  des  fept  Sages  de  la  Grèce ,  étoif  de 
Mitylénc,  ville  del'llîe  de  l.esbos.  Dan»  une  guerre  que  ccur 
dcMityléne  eurent  avec  les  AtneL-.Lens ,  Pittacus  eut  la  conduite 
de  l'armée;  &  pour  ne  pu  cipoicr  )e  liin^  de  fe«  Concitoytns  , 
il  offrit  de  fe  battre  contre  Phrynon,  ^idétoit  le  Chef  des  enne- 
mis ,  &  qui  avoit  fouvent  remporté  la  vlâoltc  aux  Jeux  Oiympi- 
quest  Le  parti  fut  accepté  ,  &  Pittacus  le  prit  dans  un  fiiec 
qu'il  avoit  caché  fous  fon  bouclier.  Dt-pnls.  eeusde  Mltyléne» 

Îiui  avoient  beaucoup  de  refpcct  pour  Hitucus ,  lui  défére'rent  Û 
ouvcraineté  de  leur  ville,  qu'il  accepta  pour  quelque  tems; 
mais  i  laquelle  il  renoni-n  dan-ç  h  rutîc.  Il  coinpofa  (ix  cens 
vers,  qui  com^itcnoient  des  l.oh  tju  iJ  lailToit,  él  mourut  4gé 
de  70  aiu,  lous  ia  LU  Olymdiadc,  l'an  STO  avant  Jcfus  Chrilû 
•  Diogéoc  Ijitice,  M>  Ml.  Sttafaoo,  t.  14.  Buffibe.  «aOtran. 
Éfe. 

•  PITT  ALA  (Jofeph)  Savant  Sicilien,  na>;u;;  r.:  moLt 
d'août  1617,  &  donna  de  bonne  heure  des  preuves  de  la  capa- 
di«.  Il  fin  £dt  à  Meffiné  Dofiear  an  Hiteloeie,  &  ftm  fitvoir 
loi  attira  nne  dlime  onlverfeUe.  II  mouivt  I  BfeUïne  an  noia 

d'oélobre  1677-  On  a  de  lui,  Pcuugyrui  dHitr/i  i  Ctmptnimemi 
V3rn;  &  en  aianufcrit  Itiitertrium  Italuc ,  bijinTids  te  feittuit  Oh- 
J'eTVs-.h'.'.lus  tllujirttum;  Epifinltt  familiartf  ,  (fc.  ♦  Cr.  DiÙ. 
Ur.iv.  fh'-!.  Hidutb.  SUuia. 

Pi  r  1"  il  K  V  s  ,  oncîf  de  Tliéféî ,  fitt  'e  prïmtrr  qni  cnfet- 
gna  la  Rt--é'.ùr;'i..'-: ,  &  .j.ji  Ccriv-t  U'i  Trait l-,  qac  l'iut'.iulas 
dit  avoir  vu ,  àc  qui  liit  publié  par  un  Citoyen  d  Epidaurc  Mais 
il  y  a  peu  d'apparence  en  ces  taiis-  Ndus  avons  le  portrait  de 
ceP.'tthcus  parmi  les  médailles  de  Fuiiiu,  L'iiln.  •  Paufanias,  i» 
Ckrrinli/ari/.  VolGus,  de  Httt.  jVa{ura  fj*  C.M  .'ir.  r  g. 

P  rr  T  L 1  N  G  E  N.   r»jez  P  U  T  T  L  i  N  O  li  N. 

P  1 T  T  O  M  Qam  Selioiattiqtic)  Piovenfal ,  Uoèlcur  en  Mé- 
decine, mon  ven  l'en  1690,  tà  Auten  de  plolieurs  Ouvrages 
Hilloriques.  Le  plus  confldéraUe  cA  l'Hiftofre  delà  ville d'Aut, 
qui  parut  l'an  1666,  â  Lyon  ht  ftUt^  &  qui  renfernw  une  bonne 
partie  de  l'Hifloire  de  Provence.  Quu'.que  l'Auteur  3'it  eu  pour 
la  compofcr  les  Archives  du  Roi,  de  rKglife,  de  la  Maifon-dc- 
ville  ft  é'-t  Notaires,  elle  a't'}  pus  f^xt  effiméc,  parce  qu'elle 
e;t  nul  e  ritL  ,  i|u'il  y  a  peu  d  i  -  ln  ,  cjue  les  fuiis  n'y  fonc 
pas  ban  LiiL  DnlUnciejc.  Cet  Ouvrage  fut  fuivi  en  iftrtS,  des 
Annales  de  I  l''.f:lii'e  d'Aix ,  aufquelles  Pilton  joijnit  des  DiiTcra- 
tion»  contie  .M.  de  l^aunoy.  qui  3  décriditr  ccrtiin-^  opinu-rs 
populaires  dt  h  \  eniu'  de  faiiit  Maxina  >  v'c  d.-  hi  M  î^  lc'aini: 
en  Provence.  U  publia  encore  en  ,  i  Ai.t ,  un  1  rake  Latin 
de  tt^trtttmi»  Hijtwi»  nmm  nataraHum  Pnvineitu  nuis  le  meil. 
leur  de  lès  Ouvrages  eft  celui  qu'il  a  itxitulé  &ntiM«iirjW  frr  Ai- 
fterieni  dt  PrntHct,  A  qui  parut  en  idBa,  i  Afat.  Heorail^ 
ment  pour  le  Public,  l'Auteur  voulut  ie  dédier  i  Jofeph  Tem- 
plery.  Auditeur  de  la  Chatnbie  dCS  Comptes  d'Ai.Y,  mort  en 
1700,  qui,  [tour  reconnottic  l'Immcw  qu'un  lui  fiifoit,  fe  don- 
na Il  peine  de  revoir  l'Ouvrage,  en  corrigea  le  ililc,  je  le  mit 
en  état  d'être  lu  avec  plaiUr.  On  a  encore  de  Pitton  un  Traité 
de»  Eiiti^  chaudes  d'Aix.  •  Lc  Long ,  BilHfâtbtf.n  Hijijr.  it  la 
Fran(t. 

P  i  i  T  O  N  de  Toumefort.   /  'ejes  T  O  U  R  N  E  F  O  R  T. 

PITVS,  jeune  fille,  fut  fcloa  la  F'able ,  ai-née  du  Oi  u 
Pan  ét  de  Borée.  Pan  voyant  qu'elle  avoit  pks  diocliniitiuii 
pnur  Ton  Kival  que  pour  lui,  U  jetta  de  rage  contre  un  roeh.r , 
avec  tant  de  violence,  qu'elle  en  mourut.  La  Terre  qui  eut 
coopaflion  dannUieotdefiqrs»  ^  dunieaanunarbre  que  ici 
Grecs  appetléient  de  fon  noiti  fftyr  •  ft  oiie  noua  appelions  Prn. 
Oo  en  faifoit  des  couronnes  pour  mettre  lur  la  tCte  dfu  Dieu  fan. 
Le  Pin  feicbic  encore  pleurer  par  la  liqueur  qu'il  jette.  Ion- 
qtt'il       agité  du  vent  Borée,   •  C«lioi  RÎiodtsiDUS ,  L 

*PITYUSA.  r*««EVISSE. 
PlVRI.PLVVJlE.onPLiraS.  njst  PLEUR?. 
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ftco        PIX.  PI^.  PLA. 

P  I  X  E  N  D  O  lU- .  o>.  r  U  X  K  N  U  O  R  K .  bourg  Jo  lâ 
ftnfTc  Autriche  II  cil  prèi  Dânubc,  A  neuf  licii<;i  su  «Jcifus 
îc^aMinë    On  le  prcnJ  ,,ourl=.^oe  m™  -/-cr,»»,  petite 

Vin.  du  Noriquc-.  ^*  A«^;y^.  ^-^"i,,  ^Kp,,^,.^.^ 

nie  diiDi  VAi""--  .\!inturc,  di.'cûuvtit  une  cairioro  de  mjibxe, 
dans  le  tcnw  qu'-'  Kphéfioiis  aTt>icîit  dtfl"dii  de  fjire  venir  de 
Paros  Si  J  î'i'''"*  >  Marbtts  dont  ili  voiiloicnt  conliruirc  le 
lcin-«.'f  dt  Uia^i-''    'J"        1"  'roUi»ti»"  proi-hc 

i)'KpW'<-".  il  arriva  que  deux  bciiti*  qui  couroicnc  pour  le  cho- 
quer, palhirtiit  l'un  d'un  côi<5  «  l'«utje  de  l'autre,  fajis  fc  tou- 
cher;' de  l'orte  «juc  l'un  d"  fis  dnimaux  a'îa  doniîer  de  (et  cor- 
nes contre  uniocb-/,  il  ro.iiiMt  i-n  te  .»',  d  uiio  biin.-liJur 
fort  vive.  Ce  Berger  idùïd  k>  aiu>iiuaii  tut  la  muiiUgnc,  & 
courut  porter  cet  éclat  à  Ephéfc  ,  oii  on  lui  donna  une  magnifi- 
que récompeafe.  Son  nom  fut  cban^ti  en  celui  à'Evansttts ,  qui 
frtMT  éeUuttutmviiiui  &  aprèi  fa  mort ,  on  lui  décer- 
na de*  Doanettn  divins  <  que  i«  Magilbit  de  la  ville  alloic  lui 
u-nJre  tous  !ei  iiloil  fur  lelieu» eo  lut  ofnnt  dei  faallieei  avec 
beaucoup  de  cMttmta,  ft  avec  «ne  «fjoidllàncc  pUblûiac. 

•  Vitnivc,  l.  lo.c.  j. 

PI2ARE,  ou  PIZARRO  (F«:i;c  0  Erpagnol.  dé- 
couvrit le  Pc'rou ,  &  CD  fut  le  Conauénnt.  On  ail'ùrc  que  c  é- 
toit  un  biltvJ,  cxpofc  par  fa  mére  i  U  porte  d  une  éi;i;  ■ ,  sN:  ijuc 
tlepui*  ayant  été  reconnu  pour  iils ,  par  le  Cap.taine  Cionzale  l'i- 
z»re,  il  girdâ  les  pourcLiui  village  de  1  luxilla.  Un  jour 
cju  il  en  avoit  ég»ré  un ,  n'ufi;;;  ictoumer  chei!  fon  ptre ,  il  s'en- 
fuit i  Scville,  &  de  U  dans  les  Indes.  Diego  Almtffo  «ni  fe 
joi^ii  i  lui,  portuit  le  nom  d«  fon  vilLasc,  &  <tote  de  u  bai 
Jieu,  <)ue  jaâmi  oa  m  pue  &veir  «li  était  foiu  péfc.  Sandoval 
dît  qu'on  le  reconnut  ponr  Prtue .  Bien  qu'il  ne  fAt  ni  Nie  ni  é- 
aire.  Ces  deux  hommes  entrèrent  dans  le  Pérou  en  1525.  & 
ayant  exercé  fur  le  Roi  Atabatipa  &  fur  les  lien»,  des  cruautcz 
plu»  dignes  de  barbares  que  de  Chrétiens ,  ils  fc  diviférent  lors- 
qu'il fut  quellion  de  partager  le  butin.  Ferdinand,  frérc  de  Pi- 
zare,  tua  Almigrc.  S:  un  d'Alrrupjrc  tua  François  Piiarc. 
Gonîalc  ,  liui  ttou  it  iruiiunic  iVorc  de  eelui<i,  vengea  fa  mort, 
&  exerça  de  grandi.-'-  violiiui  s  àm^  II-  païs,  oii  Cliailc*  guitt»  fut 
obligé  d'envoyer  le  JuiiftLafultc  Piirrc  Cafca,  veî;  1  .ui  ij^fi. 
I.e  dcfnifr  Pîrato  fnt  i  xtcutc  p-Uliijutmtnt.  •  Marian.i,  1.  lù.  De 
Th-iu.i.  I.  S-iV.do\ il .  Ci*  de Cbarltt-i^iiiat.  La  Mothe  lc-Vaycr, 
Dijcùiifi  de  ilhji.  Sponde,  Jt.  C.  isi5-     <9-      IS<^  ^3- 

r  1  /.  A  R  R  O  (Ferdinand)  Efpagnol ,  Clwvaller  de  1  Ordre 
de  Calatrava,  étoit  Jurifconfultc ,  4  fut  Juge  damdveri'es  Ju- 
rifdiâions,  cofuitedé  quoi  il  eut  place  dans  le  Grand  Cunfeil  de 
Caflille.  Nous  avons  de  lui ,  l'utms  iUuJiret  dti  Nutv»  MwuU  ; 
jy^jhrf}  If/rat  il  la  tbUeatimrut  ticntn  ht  Reja  à  tnaiiat  lu  firvi- 
ciij     fiij  lijéiiu,  efr.  Pizarro  mourut  i  Madrid  l'ao  1640. 

♦  Nicolaj  Antonio,  BMab.  .inoi,  Hn^nn. 

P I  Z  U  E  R  G  A.        -  1"      ^  i  a  A. 

PIZZIGHITONK    /    "  [  1  CIGHITONE. 

Pl  ZZ  O,  bourg  de  la  Cil.  l  éricurc,  fitué  fur  le  Gol- 
fe de  Sainte  Euphémie,  i  tint;  1  i.  ac  &  demie  de  Monte  L>éone. 
On  le  prc:)J  puur  t  ancicr.ne  NapifiB,  MfiÊltf  petite  Ville  des 
£muciu.   *  Matjr,  Utà.Cit^r. 

p   L  A. 

PL  A  A  S  (David  Vander)  naouit  i  Arafteithm,  fonsUme  dé- 
cembrc  1647.  &  aquit  une  haute  réputation  à  peindre  des 
poitrjits.  Il  i'étoit  accoutumé  i  une  manière  llngulicrc  de  pein- 
dre I  &,  fc  propofa  pour  modèle  le  célèbre  'l'iticn.  Parmi  le  grand 
nombre  de  portraits  qu'il  a  f^aits,  on  reinirquc  fur  tout  celui  de 
l'Amiral  Corneille  Troimp.  Il  mounitio  iSuvrier  1704.  *  Gr- 
m.  Univ.  /M.  Hottbrakca,  rMamr  dw.PaiiKr«r,  «n  Stollan- 
dois,  ;art(<  3. 

P  L  A  C  C  l  U  S  (Vincent)  Jurifconfultc  de  Ilambourj; ,  oii  il 
naquit  le  quatrième  février  1841.    Son  pérc  i-txi.\  f.J>  JL-cin. 
Ay.'tit  l  iit  fc5 premières étudc-sà  Hambourg .  ;l      ^i.  i^yj  i  H  Im- 
lUdt,  &  cofuitc  â  LeipGc  pour  fc  pcrlcclionner  dans  les  Scicjices. 
Il  vojragp  ipréi  cela  en  AllonagiM,  en  Italie  ù,  en  Piancc.  Il 
prix  i  OrléiDc  le  tlue  de  Llcentié  en  Droit  De  retour  en  fa  pa- 
tthtCQ  Id67 ,  il  l'occapa  i  pbidet,  &  en  1675  >  il  fut  fait  Pto- 
feflbof  en  Morale  &  en  Eloquence ,  emplois  qu'il  a  remplis  avec 
honneur  pendant  24  ans.  Il  étoit  fort  fujct  i  la  mélancholie ,  d'ail- 
leurs obli^c.2nt  &  alTublc.   Il  étoit  fort  chariublc  envers  les  pau- 
vres, &  tc.n  tttadiù  i  ïnfîruirc  fc;,  niTciples.  Il  légua  fes  livres 
a  la  bib]!otij:i|:H'  de  ikriiboun;  ,     u-î  biens  pour  l'entretien  de 
quelques  Ecudians,  n  ayant  pat  été  marié.    Il  mourut  d'apople- 
xie le  Cxiémc  avril  1699.   11  efl  Auteur  de  divers  Ouvrages.  On 
vît  wiroîrrc  en  ifiÇ?  ,  !'«  Cormina  yuvtniih.    Son  principal  Ou- 
\r.;.;'j        Au. u:  >.  .•\n:iny:ni'H  i\  l'iuudor: y;;ii eu  1574. 
dc:icin  lui  uUt.ii^ui  ilu  goiit  des  6avans,  que  pluûcaii>  isurciu' 
icnt  fur  fcs  traces ,  &  l'Auteur  loi  m£me  aj^ant  demandé  du  ic 
cwtts  i  tous  ceux  qui  pouiroicot  lui  en  Ibunir,  il  etolSi  cclJc 
ment  Ibn livre,  qu'il  en  fit  an  Wluii«  wnf^t  nrii'épais.  il 
n*eiit  pomtant  pas  le  plillb  de  le  voir  Imprimé.  Il  ne  parut 
qu'en  1708,  par  les  foins  de  M.  Mauhias  Dreyer.   On  en  don- 
lu  un  extrait  dans  les  NauviiUs  dt  la  Ripublipu  des  Lettres,  du 
mois  de  fcptembre  17 10,  dans  lequel  on  relève  un  grand  nom- 
bre de  fïutc»  de  l'Imprimeur  &  de  l'Auteur;  ce  qui  n'empiche 
p.a.s  que  le  'ivre  ne  foit  très-bon  en  lut  même.    Voki  k*?  autres 
Ouvrages  de  Placcius ,  rf.cûj.  In.-  dt  A'ii,i>;,ui Cbri 


JlefSton  Ctlufiéim  Americam,  i'mmai  L^ber  ét  "fui  ifcûn;^,itc  turfe- 
à»t  public  en  Italie  en  166+;  de  Inttrprttûtim-  }^g-itn,  Oipu 
mh  imugUTalis ;  Typus  ylcctjjimum  MaalitM,  JiysJnjUtutmtum 
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frultui  prxciptms,  pà  tjl  agntfcert  iUitu  »pe  Pbiitji^lnam  <i«n  /n/S5. 
ànimitudim^«UiuUi(ti\iliiuenia ,  (^t.iCmmÙymu^Htmmfi^ 
non  D.  Mkb.  Kkjlenii ,  i'rogritmma  ;  Ut  A&ùtdtms  TrùBMm  ;  Eaétr. 
pta  titu  Rbcttricarum  /iueJj(iomnn  ;  Jlumiius  a  Natttnédpacù  non  £<iij 
Jlatum  trdimtts eiït ,  Programmai  Jujlinitmi Imptratms  InfiùutMmt 
recotuiimata;  deUtiliMtpublUorumexeTeitiorumGymiuifiii  DtM»it' 
Jlraim  de  l'imnartaJitt  de  fanu  de  l'iumme ,  f>(tr  Utjtutss  Itmùrts  de  la 
Nature,  eu  .^ÎÎLnnnn ,1;  De  Arte  etcttferuii  liftrJinguSarij  ;  Difcriptitn 
delaMtreU  l'irjàt-  feloni'idte  dt  la  Medeciiie ,  en  Allemand;  le  Ri- 

fiine  des  Al'iwi  ii.^vmm!dé  à  celui  dt  ta  Mé  itcinf ,  cri  Allemand; 
TltJtJ  ex  Fbihjul'y.-i  Miriiii  Gr,itiuutr,!  ;  u:  r.-^nfia  Jrifi»- 
teliforum  in  dt^ltgtmnda  iil>itmA  iUjiiù,u.ji,  l'ngrammai  de  Cau;'.i  ta- 
refcentUm  Exercitiarum  publUorum  inCymnaJi»;  de feUgendo  .Viu  jij. 


rum  génère,  Pragratnwiai  Invitatta  amiea  a4  Àntmiuit  JH»;j  

,  tfr.  ;  de  CimtemtM  Lagjtmt  (^e.  Frogramma  ;  Ctrtna  Ojmtw 
Jliea  in  ftmere  Rev.  Jthmmu  Sùrlandi,  [g  Htnrki  Siveri, 
t'ayetii,  Frtgraaima;  deCanaeiiaa»  Bstremtrum  cum  ÎMtftm 


9^'r'''''f  ên  l«57S;  de  ffmi»  m^/ianimitatt  AriJlHeliea  ; 

i»  txijttmtimu,  Cenfuraque  wtwrti— elfini—,  Prigrtmmê;Om- 


Srâmma  i  de  ^ure  Naluraii  Ujuranm ,  'Ile/es  ;  Acctjpmt*  Atkeit 
'uris  Naturaiit  £3'  Rbetorkit  i  de  Antizelia ,  i4  ejï ,  ie  maSs  in  Iw^ 
iiiMi  mutandis,  Itt/eti  de  ^^riinir  if  Scriftoribut  Armtymit  (f 
Pfeudi>Hym:t,Synt35ma,  avec  le  Catalogus  Autorvm  Suffajitititrum 
de  Jean  de  Rhodes  uu  Rhodius ,  &  des  Notes  de  Piaccius.  L'Au* 
tcur  y  r.ippt>rtc  les  difi'ércntcs  méthodes  de  faire  des  ri-ctici!s, 
&c.   '  4  LtilJie  de  1709,  p.  35.  Konig,  Biiliatb.  I-Stui  cj" 

j\'e,vii.  M,ir:,;icJ  litt  tettu.  'Tnwnat  de  Tr^veux  d'avnl  it;S,  i'.  ij. 
/  jjis/.'i /--'.j^,  jkir  Jean  AU)Ctt  i .ibnciu,  .  .1.',:  liieàs'jlyt  Tialrt 
lies  Arèon;j!n4:-j  îf  tjtuMnymts.  Ia:  l'ue  hiteton.  M^ir-urcs  foar 
fiiVir  àl'Hifi.  des  thnmts  lilujlres ,  i$c,  rem-:  i.  p.  ;Hi  fmo. 

PLACE,  en  Latin  Firum.  Ce  mot  figniàc  piitiicuii  chofes, 
ravoir  t  les  Places  pul^liqucs,  oîi  fe  leotMC  le  marché  i  I<ome, 
&  celles  oii  le  peuple  s'alTeœbloit  pour  les  ifiiret ,  &  oii  l'on 
plaîdoit;  car  outre  les  Places  publiques  quldtoicBti  RiMne  «■ 
grand  nombre ,  il  n'y  en  avoit  que  trois  o&  l'on  pUdll»  Amn 
ugnilioit  auin  une  ville,  oiil'untcnoit  des  foires,  comme  Fmm 
Juin,  la  Fairt  du  Frùul;  Frrum  Livii;  U  Ftire  de  Fhrli  ;  &  Fnftm 
Fiaminiui»,  le  lieu  oii  fc  tient  la  Foire  4e  F^igni:  car  i  caufe  du 
grand  concours  des  Marchands  <\v.i  vcii'jitni  ^  ces  foires,  on  y 
fit  plufiiuts  bitimens  pour  la  t  jimiiodRu ,  &  liant  la  fuite  des 
tcUji  tes  iieliï  di-iiiiitut  Jii  vi.iuj.  Le-,  Places  puùliijuc*  ches 
Ivi  Grcc^  ctoient  quarrc^,  iSL  avuicoc  tout  autour  de  doubles  & 
d'amples  portiques ,  dont  les  colomncs  étoicnt  ferrées ,  &  fouie- 
noicnt  des  architraves  de  picnc  ou  de  marbre ,  avec  des  galeries 
par  en  hmti  mil  cebi  oc  iè  piutqDolt  point  en  lulie,  parce 
que  l'ancienne  coutume  tant  de  vire  voit  au  peuple  les  com- 
bats de  Gladi-jtcurs  daiu  cet  Placca»  il  6Uoil,  pour  de  tels  tpe^ 
âadcs ,  qu'elles  euirent  tout  autour  des  caïKcnlMmemcns  fSû$ 
larges .  &  que  fous  let  ptri*jues  les  boutiques  des  CbaHenn,  9t 
les  balcotu  au  delTus ,  eulTent  l'efpace  néceUUte  pour  hue  le  cm» 
fy: ,  &  pour  la  recette  Jts  d^.•^ie^^  (Hiblic*. 

il  y  avoit  i  Roioe  iiix-lL'pi  Pijces  publiques  OB  VMIthCS* 
dont  quatorze  éloient  lieàim  cs  â  vendre  les  denrées  &  les  mar- 
chandifes,  &on  les  tio:niiio:(  F»ra  vemUia,  11  y  avoit  Fmàtn  ait' 
roriuBs  ,  le  Mtaclkauxbefliei ,  Q>i  fe  vendaient  les  |(<g«imc<  ;  A'*- 
ri,i:\  iKfianum,  \c  Me^cU  au  ^'  .in  ,  t'jf^m  ptjc^num,  l.i  l'M^-.r.ntTSt 
o-u  le  Mû^cix  au  poijiani  Forum  efuanum,  le  Mardx  aux  tacvauxi 
Fvrum  baarium,  IcâÙltbimÊXbmrft;  fmm  ftarium  on  l'uanuaif 
le  Marcbc  aux  para;  Anm  enfitUatrim,  le  Marché  aux  /nméi- 
/et,  où  étoîent  les  RotiiTcius»  ici  Patiillers  &  le*  Contifcurs. 
Les  Antetna  ne  font  pas  d'acctird  fiir  l'étymologic  du  nom  qu'ua 
donna  i  cette  place.  Feltus  dit  qu'il  vtèot  é»  mot  eufes  ou  cw 
peiiia ,  qui  ligniiie  cbea  les  Anciens  dei  «Mir  4xp^'ts  frian- 
des. Virion,  de  Lii^gua  Latina,  l.  4,  veut  que  cette  Place  ak 
pris  fon  nom  d'un  Chevalier  Romain  nommé  C'upcs,  qui  «voie 
fon  Palais  dans  cette  Place ,  lequel  fut  rafé  pour  fes  larcins ,  & 
la  Place  dclUnée  à  l  ufage  ntarquô  cy-delTus.  i'outcsces  Place» 
marchandes  étoient  esn-ironnèc*  de  portique*  &  de  maiJ'ons ,  & 
garnies  d'cuux  ù.  Je  laM-,) ,  lur  ki^utli  on  expofoit  à  vendre 
Us  matchandifcs ,  Cv  t^uwa  nommott  ai^sii,  fAutn  vn^tu,  èc 
t^arûe  vieit/f. 

Lci  Rumoiiu  appelloient  les  Places  où  fc  rciUatt  ia  Juflice, 
raCMiisou  ynAfiirii.  U  v  en  avoit  trois  principales,  F^wm 
Rimammt  la  pins  aocteuie  &  Is  plus  &aieufe  de  toutes .  qu'on 
nommoit  Laiinum  &  yetuj,  où  ttoient  les  At^tnij  Hnm  jfaHi 
Cafaris  ;  &  /'#rum  .'lugufii.  Ces  deux  deraites  ne  fittent  ^noBéei 
que  pour  fervir  de  fupplément  i  ia  graihle  Place  Romaine ,  1  cai^ 
fe  du  gr.tnd  nombre  des  Plaideurs  &  des  procia ,  comme  dit  S>é* 
tone.  Ces  trois  placci  étoient  deltiiiées  aux  aiTcmbléos  du  peu» 
pic,  aux  ilaraugurs,  &  »  l'adminiilraiion  de  la  Ju^ice.  A  ces 
trais  Places,  on  en  ijOÙta  encore  deux  autres;  l'une  fur  com- 
iii-ncèe  par  DomiiiLn ,  &  achc\éc  par  l'Emutre-jr  iWivj,  <]ui  de 
ûiii  nom  fut  apjicllef  Firam  jki  A'erva ;  «  i'auii«  lu:  ictie  par 
Trajji;  ,  4>.  -ippuJl^'e  de  l'on  nom  ftrum  Trajatù, 

La  l'iice  KticuiHc  èiaiî  iiluée  entre  le  Mont-Palatiii  &  le  Ca- 
pitule, èc  comprcnoit  tout  cet  efpace  qui  l'éteniîoit  de,)uib  Luc 
uc  Septiniius  Sévérus,  juTques  au  temple  de  Jupiter  Stàiur.  Au 
tams  de  XMUllns  W  ne  Ou  qp'ime  iimpic  place  fans  édiiiccs  & 
Ansonemeiu.  TuHos  Roflmw  Ait  le  premier  qui  i'cavironoa 
de  galeries  &  de  boutiques,  &  après  lui  l«s  iUUt*  Roit,  les 
Confuls  &  le.s  autres  Magiftrats:  de  forte  qu'an lenit  de  laRtSpU* 
blique  IloriA'antc,  ce  fut  une  des  plus  bwkt  Place*  du  monde. 
Ses  principale!,  pardc*  étoient  le  Ueu  appetié  Cmitium ,  où  le 
peuple  s'alfembloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  Ediles  &  les 
Préteurs  y  donnoicnt  fouvent  des  Jeux ,  pour  divertir  le  peu- 
ple. Le  jeaw  M.irec!!u3,  fils  d'Oft-ivie,  fœiir  d'Augullc,  le 
:it  couv  rir  de  tnik-s  l'année  de  fon  iCdilaé.  puiir  h  commodité 
des  piajdcuj- ,  U!  ijiulriu-r  iiii^siitn  ri)-ifiiii''cti! ,  dit  Pline.  Ca- 
ton  te  Cw/rar  di^dr,  (|ii  il  k- f.illoi:  fjl'e  pavi-r  de  pierres  poin- 
tues I  aiin  que  le*  Plaideurs  n'y  allalTcnt  pas  fi  louvcnt .  &  ou  en 
>jltp«ldiWi|tNfil'cBvfe  de  plaider.  Dans 

ce 
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c*  lieu  chi  Camtoe  ou  de  ralli-rabl:c,  il  y  «voiC  «quatre  UiGii 
qucs,  CL-llc  il.  i'ji^iu/,  i(^,  i?iuuu  [e  béiiac  s'alieinbloic ,  la 
juin  qui  lui  iiUic  p^i  ViLTUwc,  la  torctr.  par  Forcius  Ca- 
lo.  A  l'un  det  coins  <ic  ccccc  flacc ,  au  pL^  de  ia  Kocbu  lar- 
pclcane  âioit  ccut  (;raiiJe  \  dirrcui'c  prifuu,  que  lit  faûu  Aacus 
ilartiitt,  ^ue  Scrvtui  Tullias  augaienu  depuu  de pluOeun  et- 
cftois,  ce  qui  (it  qu'on  lappclla  '/Witowif.  Au  devant  de  cette 
prifoti  fc  vu/oit  un  grauii  CololTc  de  maibrc,  qu'on  apprilr  vul- 
virement  i/firfarù.  C  ell  un  huminc  coudii  loa:  ilu  ii  ;i  lun^, 
qui  rcpr^fciUc,  fclon  l'upiniun  de  quelques  uns,  la  ligure  dj 
iKUVu  jVar ,  duat  la  piemiérc  lettre  jV,  jvoïc  été  changée  par  cor- 
lupiiou  de  Ui3gij{w  en  Af ,  d  ou  t'fl  venu  AW»  ftrum ,  &  A/w- 
Ji'M.  Ijcs  autici  veulent  que  ce  llùt  la  ligure  du  Rhin,  qui  1er- 
vuit  de  foubalfvmcnt  à  la  liatue  «"queflrc  de  Doinitieo,  6t  qu'el- 
le lue  mile  là,  inwci  qu'il  cii;  tru^.iiji.'ii  d^  l'Allemagne.  11  y  en 
4  4U1  difelit  qu.'  c'Cto;t  !.i  ii.iiUL-  dj  jup;tcT  /'-in.inux ,  Diru  des 
bouUni^ers  ,  qui  liu  pUct^'  en  mj:,:i<i.-^  viji  ;i-,:i3  iiU-  l-i 
Su!dat>  du  Capitol^  jetuieul  <Siû!,  v^oj^  iJ^>  Ouoluis,  pour 
kur  monirer  qu'iU  ne  utanquoieac  pas  de  vivres. 

Jui(;aaiit  le  Comice  «toit  la  Cour  appell^c  JUJliUa ,  od  le  Si- 
vu.  t'aŒeatjiait  bat  iqavcnt.  Devant  cette  Cour  étoient  Xt^â 
le*  Rafirtst  qui  Aoîent  un  jubé  dcvé  &  cavinoiraé  det  bect  de 
Mvircj  pris  larlci  xViuiaccs.  A  l'entiée  de  li  Place»  ou  comme 
dit  1  adtc,  pri^  du  temple  de  Sattime»  était  la  oolonine  ippelliie 
iililliiiriuniavriumt  d'uù  l'un  cotntneQ;o!t  ks  mefurcs  dus  distan- 
ces lies  lieux  d'Italie.  II  y  avuic  auil!  une  galerie,  ou  cuinine  un 
pont  de  mirbre  ,  quj  iit  Ijirc  l'Enii^crcur  Caliijub,  pour  aller  & 
venir  du  Mont- Palatin  au  Capitole  pu  la  fiace  Ruauinc.  lille  étoiî 
foutcnuc-  pitr  (juurc  vin^s  grotTes  colouuie*  de  marbre  Wauc.  On 
pcuc  v,;:i  i.i  .i.ûii,itiv'!i     chaque  Place  paiticutUreï  Ion  aitl< 

PLACK  ROMAINE,  oMlaviem*  Place,  lieu  i  Rome 
fort  r|>acicux,  covixôané  de  beaux  édifices,  avec  des  galeries 
feucewici  4e  çaiomnt$,  «'étendoit  depuis  le  ^  du  MaatOipi- 
ealln*  aft  étoit  PAïc  de  Septimius,  jufqu'a  PAïc  de  Tinu;  & 

tlepoislc  bai  du  Mont-Palatin,  jui'qu'à  la  V'oye  facrée.  Elle  cil 
appclL-L'  au;ourJ'hui  Cumpii  yaciM ,  &  commence  au  pié  du  Cain- 
piduKiio,  d  oit  clic  i'étcnd  d'UQC<'ité  jufuu  â  réélire  de  Taint  C6- 
me  &  d:  r«ini  Uamicn ,  &  de  l'autre  juïqu'l  laintc  Théodore. 
Le  Tibre  palToit  autrefois  par  cette  Place;  &  ce  l'ut  là  oii  le  Ber- 
gci  l-'aullulos  trouva  Rémus  &  Romulus  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ; 
niai«  Tarquin  J;  Saffric,  dernier  Roi  de  Rome,  détourna  le 
cuurs  lIc  k\  le  tiviéic,  pour  empêcher  qu'elle  n'inondât  ce  quar- 
tier de  ia  ville.  Proche  de  cette  place  il  y  avoit  un  grand  iac , 
dont  on  n'avoit  p  j  fonder  le  fonds ,  &  dam  lequel  Cutùus .  Chc- 
valtec  Romain ,  le  précipita  i  cheval  pour  faire  cclTcr  U  pu.tuteut 
qtti  en  forcoic.  &  qui  InféSoit  toute  la  villes  Canne*  dirent 
que  c'dtoft  un  abîme  qui  s'ouvrit  par  un  tremblement  de  terre; 
&  que  félon  laréponfe  de  l'Oracle,  il  filloit  que  quelque  illufirc 
Humain  s'y  jcttit,  pour  appaifer  les  Dieux  iiifctniOx,  &  faire 
refermer  cette  vallc  ouverture.  C'était  au  milieu  de  cette  grande 
Place  i)uc  l'on  faifo;t  Ici  iljtangues  au  peuple,  fur  un  lieu  élc- 
\i,  que  les  Kr>ni.::n>  noiti.noicnt /6yini,  &.  que  août  appelions 
Trùwic  041 X  ilvMtguts.  *  Roiin,  ^iUif.  JiMi.  L  9,  f*  J.  Oaa- 
phrc  Punvin  ,  Je  Vt'm  Rfgimibus. 

P  I,  A  C  E  d'A  U  G  U  S  T  E,  PJacci  Rome,  que  l'Emp  rciir 
AiA;iu;i,c  lit  faire,  parce  qu^  l'aucicunc  i'iaee  Roauiue  ù.  Lciiu 
do  Ccfar  ne  fulfifoleat  pat  pour  touici  les  aifenbUca  piililiq  jc$. 
On  s'y  alTcmbiuic  pour  délibérer  de  la  guerre  ou  de  la  paix,  & 
da  criomphc  que  l'on  acconloic  4U«  Vaiiiqu<-urs,  leûjueL  y  ap- 
portolcDt  tes  tnfelgnes  &  tes  trophées  de  leurs  victoires. 
tcinple  de  Mars  Otoi:  djTîs  celte  i'iace,  &  l'on  y  faifoît  quel- 
quefuis  des  courfcs  X  ch^rval ,  dcj  Jeux  publics.  On  voyoït  au 
milieu  une  belle  itaïue  d'albiirt,  qui  tOprè  l'en  toit  AuguJlc,  a^'cc 
les  ftatues  dv  lojs  ceux  qui  avoieul  triomph.;.  U  y  avoit  au  îi 
deux  tableaux  do  la  ituiin  d'Apelie,  dan>  l'un  def^uels  étoicnt 
peinte  Cilîor  <k  t' jIIiu  ,  &.  dans  l'autre  la  victoire  &  Alexandre  U 
(JnnJt  fur  un  cliar  de  triomphe.  Klle  n'êtoit  pai  loin  de  II  Pla- 
ce Rouiaiu--,  &  et  lit  aTci  proche  1  i'jr  -,  qui  s'y  débOfda  du 
tctn'.  d'Auj;uik.   *  Rofla ,  .^ntiq.  h^m.  t.  y.  c.  j. 

P  L  A  C  i:  AUX  B  OE  u  !•"  s .  en  Uiin  Forum  Bearium , 
Place  a  Rouie,  étoit  le  Marché  aux  bwuf: ,  qui  avoit  i^té  établi 
dons  ce  lieu  en  mémoire  d'UKUeule,  lequet  icttouva  en  cet  en- 
droic  les  hoeah  que  Cacus  lui  avoit  dérobez.  On  dit  qu'il  y 
avciic  ajtcieiiucn) jiit  !:iîf  fotiijine  &  un  bois,  oïi  Numa  Po.npi- 
lius  ,  fccoriJ  lloi  d.  R  u;;: ,  avoit  fouvent  dei  entretiens  avec  la 
Nymphe  l'gé.i.-,  touchant  ia  Rdiciou  &  l^s  cétémoniei  des  fa- 
cri:lccs  cjLu- lY<:i  devoit  offrir  aux  DIenx.  *  Oauphre  Tianviu, 

d:  Urbis  Jiej^ioiul/ui. 

P  L  A  Cli  de  C  E'S  A  R,  Place  à  Rome,  que  Jules  Céfar 
schc-t'i  pour  embellir  la  \  .V.c ,  &  pour  fctvir  aux  allemblées  du 
i^uple.  Il  l'achcti  cent  millions  de  fellerces,  qui  valoicnt,  fe- 
1)11  le  cilcul  de  BuJce,  deux  m.'llic»,Ti  cinq  cens  ini.le  écus;  iV 
d^pcnfa  Jeux  ccni  cinquante  mille  ^  i  ;ii  la  fiiire  pavci,  Cï 
Dtâateur  y  lit  bàiir  la  Dalllique  Jiiiu:iiic,  é(  depuis  y  dteHa  û 
Hatue  CttS  un  ^val  de  bronice.  iiJle  éioit  alTcz  fiocbe  de  la 
pince  Kouialne.  *  ftolfa ,  jfiui^.  Rom.  i  9.  c  g. 

y  L  A  C  E  AUX  II  E  R  D  E  S .  en  1-ràn  ArWM  OSkcrium , 
Mardléde  Rchk',  o'.i  l'on  vendoit  les  herb  s  &  les  légumci,  é- 
toic auprès  du  Mont-Cnpiiolln.  Oii  y  voyoit  un  tcmnle  dédié  i 
Junon  Mûtiua,  &.  un  autie  confacré  i  la  DécITe  PiétJ.  La  mai- 
fou  d'Ov'îJe  ttoit,  di'.-on  ,  proche  de  cette  Placi.-.  r>yi3  PI  E'- 
T  E'.    *  O.niphrc  P.i;ivin  .  in  Ur\u  Ri^hnihui. 

P  t.  A  C  E  de  N  E  R  V  A,  Plare  i  Rome,  à  c.V.é  de  ctlîc 
d'AuRufle,  fut  commerKéc  par  l'Empereur  Domitten,  &  ne  fut 
achevée  que  par  Ntrvi  fon  fucceffrur.  Kl'e  étoit  ornée  Af  p!u- 

fieuis  l'',;»tLii-^  ,  'Je  il'-  ci)  .i:iiius  r;;:i  itijr-niiMLnt  11.-;  'y.]\:.:i  ;,iftio»$ 

de  Nerva.    L'un  vuyoit  au  milieu  une  coiumne  de  bronze  d'mic 
iNHfcite  liebifldc»  de  cilim.  Jl  7«r«it 
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pccs  de  ;i  un  Palais  magniiiqut; ,  îvcc  ur,  fuperbe  portique ,  dont 
il  relie  une  ],x:u<^  auprès  de  l'tjjlirc  iK-  ;iiut  Blaifo.  Les  Anciens 
l'appelloiciu  aujJi  la  rlace  Tranjutirt,  c'ett  i  dire,  ^  Jfajl«gtl 
parce  que  c'étoit  un  paifagc  pour  aticr  I  tiota  Flioei  publMUCik 

•  RoÛQ,  jttuii.  Jllim,t.9.  c. 

PLACfide  TB.Aj AN,  Place  i  Rome,  qu.  iDi  n  C.t. 
bltir  entre  h  Place  de  Ncra.  le  Capitole  éc  le  Aioui-UutrmaU 
l  oue  y  étoit  extraordinairement  micnifiqtiei  On  y  voyoit  ua 
beau  portique  fouicnu  d'un  grand  nombre  de  colonnes,  dont  It 
hauteur  éc  la  Ibuâure  donn.iicnt  de  l'admiraiion,  avec  un  Are 
Triomphal,  onié  de  plufi  ui,  ii^;ures  de  marbre,  ét  la  iUtUC  du 
chcvj:  Je  Trajan ,  élevée  fur  un  fuperbe  piédciiaL  An  milieu  d* 
la  J'h.  .'  {uni  la  colomnc  de  Tiajan:  cet  ouvrage  furpalToIt  11 
magnilicciKC  de  tous  les  sutrcs.  Cette  columne  fut  commfiîcée 
par  cet  Kmpcicur;  mais  elle  îïu  fut  ..lSu  vcc  <ju'.ipui  h  n;Qtt. 
Elle  étoit  hïtutede  lao  ,oufeloo  d  auiies ,  de  j^apicz;  &  avoit  aU 

Jj!ii,  1111  t  calier  de  cent  quatre  vint-cinq  marcliïs,  qui  rccc- 
voii-ni  du  jour  par  quaraulc  petites  fenêtres.  Au  haut  de  la  co- 
iomne  étoient  les  otTemees  et  les  c>  n^ns  de  Ti  :j  m,  renfermez 
dans  une  nrned|or.  Le  ddwrs  de  cette  prodi^aufe  coloimic  é- 
toitrcvt>uidcaatl»e,  Ibr  lequel  étoieot  rtpnéfentées  en  bas-re- 
lief tes  viâoircs  ék  ks  illalhct  aSiOM  de  cet  Empereur,  &  prin- 
cipalement les  batailles  qu'il  gagna  contK  les  Daccs;  ce  qui  fit 
admirer  cet  ouvrage  comme  un  chef  d'ceum  de  I*ANhilcftuM  tt 
de  la  Sculpture.  Le  Pape  Sixte  V  lit  relever  cette  colomne,  w4 
as'oit  été  renverfée ,  &  nt  mettre  dclTus  la  ftstue  de  falnc  Pierre. 
On  remarque  (pv  ce  fut  dans  cette  l'bci-  f]ue  l'Empereur  Anto- 
nln  lit  ptihi.cr  Lii  faveur  des  Chréliciii  un  l-,.iit  par  lequel  il  dé- 
fendit de  truublcr  dafîs  l'exercice  de  leur  Religion,  ét  ordon- 
na que  Ils  l)c:^:c^Ti  rjui  ki  accufcroicnt,  fuiPcot  condamnez  i 
ê:rc  tirûiei  viu.  »  iioliii,  ytnU}.  Rsm.  I.  3.  r.  Matiana,  i  3. 
c.  13. 

PLACE  ROYALE  daas  Pari;; ,  cft  ainfi  appcllée,  par- 
ce qu'die  fut  oomauncée  ptr  «dw  du  Roi  ileori  IV,  &  que  la 
Aatue  du  Rci  Louîc  XIIl  et  w  fflUlcu.  Me  M  entourée  de 
trentc-fix  papillons  cooverti  d*anbilèi,  d'nne  ntéoie  hauteur  te 
d'une  même  fymmétile.  Lesnallbni,  dont  le  devant  eftpotti 
fur  des  piliers ,  y  forment  tout  autour  des  galeries  ob  Pen  mar- 
che en  tout  tems  à  couvert  du  fulcii  &  de  la  pluye.  CMte  Pla* 
ce,  qui  c!i  b.'itie  d'aQVz  mauvais  eoiit.  fut  achevée  en  1611,  & 
la  llatuc  cqueltrc  de  brolue  deLouï»  XIll,  y  fut  pofée  le  27  • 
fcptcmbre  m^s,  fur  unpiédeflal  de  marbre  blanc,  avec  des  In- 
feripiions  aux  quatre  cùtez.  La  ville  'î  k  a  pj.-ticulicrs  qui  y  ont 
des  llàtels,  ont  euferiiié  celte  Place  U  une  balulirade  de  fer 
fort  bien  traviillée  ;  ôc  l'on  y  a  fait  un  jardin.  A  l'endroit  où  eft 
cette  riacc ,  il  y  avoit  autrefois  un  nugaitique  Palais ,  fort  célè- 
bre dans  riiiitoirc  de  Frattce,  qu'on  antelloit  U  Jfiuaù  4ts  IW» 
mlUs ,  qui  avoit  été  biU  par  le  Roi  Charles  V,  &  où  fo  fit  la 
mcufe  mjlcarade  dts  Ardeus ,  du  réijne  de  Charles  VI ,  en  i J93. 

*  Le  Maire ,  l'iris  jintitn  A'su'Uiu. 

PLACE  DES  VICT  01  RE  S.  grande  Place  dans  la 
ville  d:  Paris,  au  (Quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a  éié  don- 
né, parce  qu'on  y  voit  la  ttatuc  du  Roi  Louis  XIV,  coiironni 
par  1.1  Viclojrc.  .ivrc  |  lufieurs  ba.s-jtllcfs,  qui  réprefenterit  les 
plus  ilIuHtcs  victoires  de  ce  .Mo!urquc ,  S  parce  que  ceiie  Pr'cc 
c!l  proche  de  l'ésUic  de»  Aueuriin-,  DO.i  jLi:reï,  nomme.:  ■.  iil- 
gaircroent  PiSftM'érf/,  laquelle  a  été  bitie  Tous  le  titre  de  No- 
tre-Oanie  des  Virtoircs,  &  fondée  par  le  Roi  Louâ  Xlll  quf 
y  mit  la  premifîre  pierre  en  perfomic.  afln  que  l'on  rendit  i  Die» 


I.ouîs  XIV,  une  thtue  de  bronze  doré  fur  un  piédeiial  de  luar- 
b:c,  auquel  quatre  Efclaves  font  adolTcz,  ôi  oiné  de  trophée» 
&de  bJs-rclicfs  de  broiue,  répréfenunt  les  événcinens  h-$  plus 
mémorables  du  régne  de  ce  Monarque.  Le  groupe  de  ei  ;ri  Ua- 
tuc  ell  compofé  de  trois  figures,  dont  l'une  répréfcnte  k  Roi  de- 
bout  avec  les  habits  royaux;  l'autre,  u  \"i;  "nrc  t  ;.i  eil  derriè- 
re, &  qui  lui  met  une  couronne  fur  U  tête;  ôi  ia  tli.ineîîe  uti 
Cerbère,  que  cc  Conquérant  fimite  aui  picz.  La  iLm:.  duKoî 
elt  de  treize  plez  de  hauteur;  &  le  Cetbére  qui  parolt  lous  fcs 
picz,  marque  la  Triple  Alliance,  dont  cc  Prince  a eio-ieufemenc 
triomphé.  La  Viaoïre  a  un  pié  fur  un  globe ,  d'où  dlc  s'élève, 
&  l'autre  pié  en  l'air.  Elle  a  Jet  tila  ouvertes  pour  prendre  fou 
clTor ,  &  en  paiPant  «Ile  couronne  b  RoL  Tout  ce  groupe  avec 
le  globe,  une  maifuc  d'Hercule,  une  peau  de  lion  &  un  caf«jue, 
péle  plus  de  irtiuc  milliers,  &  eft  fait  d'un  feul  jet;  ce  qui  rend 
cet  ouvrage  fans  égal,  ne  s'en  trouvant  point  de  pareils  dans 
tous  Ici  rcltci  de  l'Antiquité  ,  ni  dans  les  Hilloirts.  Cet  ouvrage 
eft  de  Marlln  des  Jardins.  Le  piédtllal  fur  lequel  ie  Roi  eft  éle- 
vé ,  cit  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  hauteur  ell  de  vint-dcur 
picz.  11  eft  orné  d'Architefturc  avec  des  corps  avance?,  en  bas, 
aux  quatre  coins  dcfquels  font  les  quatre  iuii-.;J>  e;;  i'.^cU'^v;.  de 
bronze,  qui  ont  onze  picz  de  proportion  diacun.  Les  bas-re- 
liefs qui  rempHlftm  les  fices  &lc*  eOtez  du  corps  du  piéddial. 
&  qui  font  dé  bronze,  ont  tbt  piez  de  loi^  fur  quatre  de  haut. 
Il  y  a  auiS  pluficots  ronds  de  bronze ,  ornez  de  feftons  &  d'In- 
(tripttons,  qnlcZpHquent  les  ditfércns  fujctsde  cet  ouvrage. 

Aux  nuatre  avenues  de  la  Plicc,  on  voyoit  trois  grandes  co> 
lomnes  de  marbre ,  ornées  de  b;is-reliefs  dcl)ronzs .  ri  préfeni.int 
Itrf  grandes  .létlons  dccc  Roi,  &  oui  fouunoient  chicuric  un  fit- 
r.al  de  bronze  doré,  que  Louis  Xv  a  donné  aux  Th;  iiins  poiir 
en  orner  leur  égliie.  Afin  que  cet  illulhc  iiionimii ;:i  k:r  con- 
fcrvéàpcrpéiuiiccn  ftm  entier,  leDucdc  laPcuItliJ.  ni.  eji  7, 
une  donation  i  (on  fih  unique,  aujourd'hui  Duc  de  I;i  1  ei.;  a- 
de,  ;r.-cj  iu j.';ririr;i  l  1',  5  1  :erve);iLiin  miles,  &  tous  eeux  du 
nom  ét  armes  d  Aubuiron ,  au  défaut  dciqucis  h  donation  ell  tranf- 
Mttde  à  k  «ilie  de  Patin.  La  Tcnei  ft  lea  ScimeurJei  don* 
Xi»  séca 
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nJ«  par  ce  contrift  font ,  \t  Çoiit^  Je  U  reuiilaJ.. ,  le  Viconité 
d-Aubuiron,  h  Hanmnif  de  h  Uornc .  la  Ch: i  iIli,,.-  de  KIL- 
lin.  la  baronnif  ilc  rcyruiR-  «f  !c»  Chàtcucncs  dA.-.-i,,  de 
Ch^-ncraillo.  d.-  Jarnage  &  ac  D1...14.  k.,  aont  l  -  rc:v.;:a  .:t 
dVnvIron  vincd^-a  mtJic  livics.  LcUoiutairc  4l  ccu.  qai 
ront  Bppc;'f2  Aibititwion,  feront  tenus  de  faire  redorer  à 
leurs  irj  1  lou»  1«  vint-cinq  IDI  U  llatuc,  &  les  oracineiis,  & 
d  cntrctiiiir  Je  loutci  let  r«pantiom  tom  ces  ouviage*.  l'ous 
Ic^  cino  an<  cc(  onvn^  feTont  vîfitez  le  ctnquKme  rcpiembre , 
fttedc  l.ii'it  VicVirin  ,  &  le  jour  de  la  naillancc  de  ce  Koi,  par 
Je  Prévôt  dis  Marchands  &  par  U-s  Echcvins  de  la  ville  de  Paris. 
A  la  fin  de  chaque  vifitc,  le  Donataire  nu  fubfîirué  fera  tenu  de 
pf.Mcnter  deux  médailles  d'argent  au  Pre■.v^'  Jcs  Marchands,  & 
une  à  chacun  des  Kchcvins,  au  Procureur,  au  Greffier,  &  au 
Receveur  de  l:i  ville;  Icfqucllcs  médailles  ripréfentcront  d'un 
côté  le  portrait  du  Roi,  &  au  revers  le  groupe  de  h  'hriu-,  fc 
feront  faites  fur  le  coin  que  le  Donateur  1  U;;  j^ravi  r.  I  .:  U  r:  !:- 
main  de  la  vifitc,  ou  autre  jour  fuivant ,  JJonaiaire  ouiubit.- 
tii  :  •  luîta  au  Roi  une  médaille  d'or,  frappée  att  même  coin. 
Cette  dDtution  3  éli  conlirnuic  par  lettres  patentes  en  foniw  d  i> 
(lit,  du  moi*  de  juillet  tM7>  eniegUrée  au  Perlemcnt  le  quatrU- 
ne  du  lâkns  mob.  Fintt  le  livre  que  M.  l'Alibé  Rtfgnier  des 
Idaiïiti.  Séeretaîre  do  l'Académie  Françoifc,  a  faii  fur  ce  fujct. 

P  L  A  C  E  de  I.  O  U  1  S  LE  G  R  A  l)  .  gtan  le  Place 
dan»;  U  ville  de  Paris,  prés  de  I»  Porte  faint  Honoré ,  autrefois 
apL>ellée  Plut  de  fciMme,  parce  qu'elle  avoit  été  conllruitc 
<lans  le  lieu  où  étoit  l'hWtcl  de  Vendôme,  que  le  Roi  Henri IV 
avoit  fait  biiir  pour  Céfar  de  Vcndv'in-.f  ,  léguii::.:-  de  France.  Le 
Roi  I.oa'is  XIV  ayant  acheté  cet  Iiô:cl  tn  i'<t5  .  on  éleva  des 
façades  magnitiqucs  pour  lonutr  la  I'Ijitl-,  et  :  1  11  -,u  nii'<iU 
la  (tatuf  érjut'ftrc  liv  ce  MonanjUc.  Ce  titawin  ii  Jipuis  tté  tlwii- 
fji,  ce  l'rincf  ayant  donné  cette  Place  i  la  ville  en  1699.  i  con- 
dition qu'eltc  Jctoit  conikruîrc  i  fcs  frais  un  Hôtel  (Our  h  fécon- 
de compagnie  de*  Moafimeuircs  dans  le  fiuxbourg  Saint-Amoi- 
ne.  La  vulCi  pour  fe  dédommager  des  dépenfct  qu'elle  avolt 
ftitea,  a  &îr  ibtiae  les  anciennes  façades  trop  élevées  pour  fcr- 
vir  1  des  naifoos  de  particuliers,  &  en  a  fait  contlruire  de  nou- 
velles,  avancées  fur  la  Place  de  dix  toUcs,  4:  en  figure  oAogo- 
Bc.  L'Architeaure  qui  régne  pu  tont,  elk  de  l'Ordre  Corin- 
thien en  pila'.Uc,  avec  ftx  corps  avancez  au  milieu,  revêtus  de 
colomncs  qui  foutlenncnt  dts  In  ntuns,  dans  Icfqucis  on  a  placé 
les  armes  de  France,  6l  des  tigurct  aliiirs  fur  les  entabicmens. 
Les  corps  avancez  des  deux  grandes  fat- ,  îo:::  ftus  étendus  que 
les  autri.5,  &  l'on  y  s  aïoùté  de»  quarts  ue  coloroncs  dans  les  re- 
coi"s.  Sous  ce  gianJ  UrJre  régne  un  piédcftal  coirinu  otn. 
bolfagcs,  dans  lequel  a  ouvert  les  panes  des  inairuii;»  qui  luac 
en  ji>: ,  >'c  iont  les  clefs  font  ornées  de  mafcarons.  ville  a  de- 
puis vendu  les  places  avec  les  façades  qui  y  répuudcnt.  i  divers 
■Mniaillen  qui  y  oM  6f c  confiniiw  des  anlfiaos.  Le  ocflïin  de 
la  Pièce  cft die  H.  Mnûid,  Sarluiiendtiit  des  bUlneDi  du  Roi; 
eeltti  dei  «mmens  cd  du  Sieur  Poultfer,  ScBlpuuT  de  l'Aeadi- 
nie.  ÎÂ  llatuc  é<)ue(\rc  elt  du  célèbre  Gfrirdoa ,  ft  finodue  tou- 
te d'un  jet.    *  lîrice,  DtCcriftiot  de  Farù. 

PLACE  (Pierre  de  la)  en  Latin  PUtetnus  ou  i  PUte» ,  na- 
tif d'AnsouîJme.  Il  étudia  en  Droit  &  y  lit  tant  de  progrés  que 
n'ayant  j  c-ccte  atteint  l'ige  de  u  ans ,  il  coinpofa  un  Ouvra* 
gc  avec  ce  titre ,  tartpbraju  m  Ttiuiti  InjUtutionum  laiitriaiium 
Jt  yittitnibus  ,  Eiceptienibiu ,  InUrdiSii,  1548,  in  ^ùiTtt.  11 
fréqîîffta  ensuite  le  B.irrcau  au  PariemcDt  de  Paris  oii  ii  s'a- 
<:•,.::  '.1  :i:piitj'.i  iii  J'A  1 1  jcit  lai  a:i: .  cl  :K]uent  &  vertucUK.  C.-ta 
fut  vauic  que  l  iiiitûii  i  ic  tha.ijî  jiL>ur  Ion  Avocat  en  fa  Ccii: 
di-s  Aides  à  Part».  Il  s'aquitta  de  cette  charge  avec  une  extrême 
jjrol)i;é:  de  U  vint  que  Henri  II  le  djoiût  pour  être  foa  premier 
mOdeat  dans  U  Cour  des  Aides.  U  embiellk  intérieurement  dés 
Pu  ISS4.  tel  fenttnciu  de* Réformez,  ftil  en  fitprofcflion  a- 
6rés  la  mort  de  F!raii(oJisIi;  oaislcs  (xoublesquit^tevéïent  a- 
lors  Pengig4b«nt  i  te  retliet  dam  une  de  fes  maifons  eu  Picardie. 
Le  ealn;e  ayant  reparu  en  1561,  il  fe  julliSa  devant  k- Roi  de 
pluficurs  calomnies  qu'on  avoit  débitées  fur  fon  compte  :  le  Roi 
accepta  fa  juCîi'ication  fc  le  Prince  de  Condé  lui  donna  la  Surin- 
tendance de  fa  MailVi  i.  La  Place  fut  cxuéinenient  aturhé  aux 
intérêts  de  ce  Piince.  Les  tumultes  qui  recommencèrent  cinq 
ans  après,  l'engagèrent  i  fe  retirer  au  chitcau  du  Vécn  \  a'oo  , 
6it  il  (otilTrit  de  grandes  perfécutions.  Lf<;  Réformrs  l'rant 
;i  .  il  T<  lourrj.i  d.;r;s  fa  uuifonév  iut  puuivu  di-mimau 

tic  la  chnrgs  de  premier  Préfidcnt,  qu'il  gai  Ja  avec  honneur  juf- 
qacs  à  la  Journée  delà  Seiiit-Barthéiemi  dans  laquelle  il  ftitmaHk- 
ol.  Outre  le  ilwe  deai  on  a  parlé  fl  a  fait  encore  wt  Traité  de  la 
rM-atim ,  dldt£  1  Charles  IX  ;  un  Traité  àt  dMt  u^  dk  b  Pbi- 
luftpbie  Mtnk suer  ia  DaSrine  CbrétUmti  un  Tt^tt  de  fKwuUm- 
(t  dt  i'fhmm  CbrMMf  dédié  i  la  Reine  dkNawnie.  *  Cmjui- 
ttz  ta  Croix-du-lt&lne.  MSui.  timf.  Bafie,  DU,  Oit.  qua- 
trième édition. 

PLACE  (Clâ;:JL'  de  la)  ProfclTcur  en  Rhétoriaue  au  Col- 
lège de  Hcauvais,  Reôeur  de  l'Unlvcrlieé  de  Paris  en' 1652 ,  pu- 
blia dés  r»n  1650  fon  livre  de  CUricerum  SanSimtnia ,  dont  il  don- 
na une  féconde  édition  augmentée  en  1670.  Il  a  donné  en  i6$$ 
deux  Ouvrages  fur  deux  points  de  Difcipîinc  très  imj'Oitans,  l'un 
fur  1-1  rilîdeiicc  des  Payeurs  dans  leurs  égliics ,  fi  l  autrc  contre 
to  plu'jfit*  des  Bénéfices.  Ils  font  écrirs  en  bon  Litin,  &d'on 
IHte  «flfei  «ffhs.  •  M.  Du  Pin,  BibUatbiaui det  Autairt EetU- 
f.ifii<fuesJ-j  Xfll  fiiclt. 

P  A  C  K  Qofué  de  la)  PrordTeureii  TMologic  dans  l'Aca- 
démie  dci  Réformez  à  Saiimur ,  étoit  d'une  trés-bonnc  famille. 
On  trouve  parmi  fes  ancêtres  Phrre  de  la  Place,  ctli.Tié  de  tous 
ceux  qui  le  connoilToicnt.  &  qui  fait  le  fujct  d'un  article  cy- 
deffus.  Jofué  de  ta  Place  étoit  lils,  &  félon  quelques  uns,  petit- 
fil*  de  Miniftre.  A  peine  avoit-il  un  an,  qu'il  pcrdjt  fon  pére: 
■Mb  il  fut  éievd  avec  linla  pe*  «naiie  de  tes  fidres  yii  ^^"^  (m* 
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Minuttes,  &  aufquils  par  reconnoiffance  i!  dédia  fj  Tbéfc  inau- 
gurale fur  U  Jujtifu^i'-^' ,  lLjrs<ia  [i  tu:  fait  l'roIclTeur  en  "Théo- 
logie  i  $2umuT.  F,wnt  encore  tort  Jeune  ,  il  avoit  £té  établi  Pro- 
fc.iLiir  cr:  i-iiiluh  '|iliic  dau*  la  même  Acadéituc.  11  époufa  Mitrie 
d-.-  linii«c,  ue  ia  noWe  fanuMe  desBrîfftes ,  le  )  2  de  feptembre 
16».  Kq  Idas  >  il  •roell'i  pour  MinUlre  à  Nantes.  Sa  char- 
ge de  PraTeOfeur  eu  Plufofophie  fut  remplie  par  fon  beau- frère 
/isc|ur/de  Briflkc  Pu  1626.  >'eu  d'années  aprAs  il  fut  aoouné 
pour  remplir  une  iroiliéme  Chaire  de  Ptofeifeur  en  Théologie  A 
Saum-.tr,  Louïs  Capel,  &  Moite  Amyrault  occupant  les  deux 
autres.  Il  y  fut  inilallé  en  1633,  &  mourut  le  17  août  1655 ,  à 
l'Jgc  de  S9  ans.  11  avoit  une  opinion  particulière  fur  l'imputa- 
tion du  péché  d'Adam.  Il  ne  iiioic  pas  le  dogme;  mais  U  l'ex- 
pliquoif  un  peu  diCéremmer.t  i:u  Cl i:nni.:n  dt-5  Réformes.  On 
peut  voir  l'on  (  ■:'-. .ti  ut  :.r\^  li's  l  liùfL-,  de  .S  iuTiur.  S  jn  opinion 
hit  condauitié'- Jans  u:i  S/usjJe  Je  i-'iarr.t ,  ùm  l'Auteur eû: 
été  ouï.  Ci.,;iiMa)n  on  ne  lailTa  pas  de  I  ci-.imct  tuùjours;  «M. 
Diélincourt.  AlinKirc  de  Charenton,  lui  écrivit  une  lettre  de 
conCoiation  furceftiiet.  Duiefte,  ilo'étoii  point  cnié;e  d'.-  laa 
opinion,  ôt  ne  fe  netult  point  en  peine  de  faire  dei  Ujfuples. 
Ses  Ouvrages  ont  été  léimpiiuiez  i  t-raneker  en  1699  A  en  i;oj, 
la  q-MTto  (tans  l'ordre  fui v,int.  Le  Tnitt  dtt  T^pesi  Dt  l'Imâuu- 
tioi  du  premier  ficté  dT^iami  Dt  l'atén  iu  Décret:  divins \  Lu  li- 
tre ^iifrei  Mbrègi  de  l'uttitgie:  ctftli  le  contenu  du  premier 
tome.  Le  fécond  contient  l'is  Utfputes  contre  ietSkkéntt  qui 
font  le  plus  important  de  fcs  Ouvrage».  *  f nffiwT miff  au  éliUMin 
de  i'editiiin  de  l'ranfkrr.  Mrmiret  nsnujeritt. 

P  L  A  C  E  N 'i' I  .'V,  vil.c  d  hlpa5:ic  dans  l.i  Vu-i'le  Cadiile. 
F.!!.-'  eft  fituée  dani  les  iiiontaLTriLS  au  deifus  d'une  emmcnrc.  A- 
pr^;  i'.volr  paiTi:  la  rivière  au  l'Jitir  Je  Placentia,  on  trouve  un  pan 
tjclwl  ii  lort  labloiiiicux,  ou  ion  oc  rencontre  perîdsnt  <in<\ 
grandes  lieues  que  le  pont  d'Almaraz ,  on  innt  djux  ou  crois  rmi- 
fons.  Il  ett  fur  k  rivière  de  i  ajo,  entre  des  rochers  dont  11  ell 
tout  fabrimd.  *  JoBvia  de  RochafiMtj  nfimtMÊÊmftét 
Ptrtugai.  Th.  Conetne,  A*.  OtÊgr. 

PLACENTlN.né  iMontpellicr.  e(l  on  det  MMkatf»- 
rifconfultes  Franfoi*.  Il  ell  le  premier  qui  ait  «afeigné  ie 
Droit  en  France  a  Montpellier.  Il  alla  de  Ii  l  Bologne  en  Italie, 
d'où  il  revint  i  Montpellier,  oii  il  mourut  en  1191.  On  a  de  lut 
des  Sommes  fur  le  Code  ét  fur  les  Inl^itutes  ;  &  il  y  a  ajoûté  des 
<ii::pl:acions  &  de*  exception!  aux  régies  de  Droit  après  Bulgai*. 
•  l'afquicr,  Hectertbes  dt  t»  France,  I.  9.  c.  3^  Cujiï,  Ot/irv. 
l.  7.  f.  36.  Denys  Simon,  HihiiMb.  llhl.  da  A-jt.  -.i:  DnH. 

•  P  L  A  C  K  N  T  I  N  (Guillaume)  Wrdccr. ,  vivo.:  du  rems 
Cl-  1  Kn^pcreur  «.udoipSc  1.  11  a  écrit  .'^fjmT'rj  C.'r.t'rr-c.itKV-  C7* 
tuf-iij<.t.!J  (jujicisiiij;  De  Cbirurgia.  Ces  Ouvragca  ont  été  impri- 
mez i  Vcnife  en  15(52.    •  Or.  Di3.  U:nv.  IlM. 

PLACENT  lus  CJcan-Lèoni  y»yt3  PLAISANT. 

PLACETTS  (Jean  de  la)  naquit  le  19  janvier  1639,  4 
PontM  en  léarn ,  ob  6m  pére  étoit  Minitire.  Dit  f*  plus  tcB> 
dre  jcunelTc  il  témoigna  une  extrême paAoo pour  Pétnaes  a- 
près  avoir  fait  fes  Humanitez,  il  eonliciïa  tOUt  endcff  i  U 
Théologie.  Il  fut  reçu  Winilirc  en  iflA^  ,  A  on  lui  confia  d'a- 
bord l'èglife  d'Orthcs.  Quatre  «ns  aprus,  il  fut  appcllé  i  celle 
deNaï,  dans  !a  même  •prvvir.cr  de  bt^arn,  &  y  exerça  fon  Mini- 
Itère  julqu'en  ifSs-  l.'i.tuiiL-  ijîie  foti  mérite  lui  avolt  aquifc, 
i-r:gagta  I  églife  dt-  (.di-Ui  iito;i  :1  faire  IciefTorti  pnur  l'.ittirer  chfz 
L'Ile;  ir.ais  quelque  a',  ■tit.ii^cafe  ijac  lût  pour  lui  cc!rc  vm-aiiun  . 
il  ne  put  fe  rcft>-crc  1  e,«;:CLT  loU  é'TliiL  df  Na7,  où  1!  l'toir  iiirnil- 
&.  honoré,  L'iildi:  Je  Nantes  ayant  a'5  tcvoquA  en  ir,s.^ ,  M 
ii  Placttte  lofiii  de  France  pour  le  tenter  daiii  le»  piïi  étran- 
gers. L'Eleâeur  de  Bnndel>Olinc  lui  fit  alors  offrir  i'églifc  de 
Kanicsbcrg;  mais  ta  Reine  de  Danemarck,  qui  cherchoit  un 
Minilbe  pour  elle  nAoïe  ft  pour  Pédlfe  Ptençoilb  qu'elle  avait 
fondée  i  Copenh«gue,  jetu  d'abord  les  yeux  (br  lui .  &  lui  ad- 
dreffa  une  vocation  avant  qu'il  eût  pris  d'autres  cngagcnncns.  Il 
accepta  les  offres  de  cette  Reine,  &  exerça  fon  Minillère  i  Co- 
penhague jufqu'cn  l'année  1711 ,  qui  fut  celle  de  ia  mort  de  cet- 
te PrincclTe.  Il  fe  retira  cette  année  en  Hollande;  fon  âge  avan- 
cé, &  fe»  infirmitez  ne  lui  permettant  plus  défaire  !tf5  f^nftiiint 
de  Mtr-.iÛre.  Après  avoir  demeuré  quelque  teins  .1  la  Haye  ,  il 
(i-  retira  ^  Urrecht,  oii  il  cil  mort  le  îs  avril  1718,  dans  ia  Bo 
unnéc  de  fon  .  .M.  de  la  Placette  quoique  fort  occupé  i  remplir 
exaftenient  devoirs,  n'a  pas  lailfédccompofcrun  L?rand  nombre 
d Oir.  iagcs,  duni  ■.'oici  le  Catalogue,  A*uveaux  A^/Ijj;  fie  A/orj.V; 
aVMisiMi»  JE/Zii'  df  Murai;  jKi  peuvent  Jermr  de  fuite  aux  autret  du 
mim  jhMyri  TnM éi  rvrgttiUi  Tnéti  (khOiuekiiei,  dhii/i  ns 
trrit  Hwtt;  TVaiti  it  «1  ReftiatOm,  «A  fm  rrM(<waiafiM4t<m 
dei  Cat  dt  etfifcitnte  nui  ont  du  rapptn  à  cette  matière}  £a  Osmtl* 
nitn  Divtte,  m  ii  manière  de  participer  faint  eraent  ^  tltOtment^ 
CKtuhaTiJlit,  Amfterdam  1C95,  iiàouzt^  qu^ttriéne  tdilian ,  c*frf- 
gée  augmentée  d'wvj'ectnde  partie,  particidiirenent  dt  U  rifim 
laeim  des  Cti  de  confdence  quiera  du  rapptrt  à  cette  mttUrt  1699  J 
Traité  det  hnnei  Otuirei  engcniril;  Traité  du  Sermera,  divij'é  en 
deux  livret,  sa  l'en  trouvera  la  rej'otutim  des  Cat  de  rmfr'.^r.cî  qui  mt 
du  rapport  à  ce::c  lutierei  Hivers  Traitez  Jur  d-:  tri  iitir-j  ./r ,  jij- 
fcience,  oit  ttn  îrout  -'a  la  rifilution  deplufaurt  Cui  im:<jrtir.s  îj' pa— 
ticutitremtta  dt  in^^  :ai  etincement  l-  7;"^,n.n,7r ,  U::  i^urcitquts  (3^ 
lis  rt/ervatittu  mentalei ,  nmirit,  le  )cu,'u  énit  ^uicMcun  a  de 
je  difendrtt  k  fsmMfi  La  Mort  des  Juftes ,  «u  la  mani.'Te  de  biem 
msutir  ;  TnM  ét  fAitméne;  Traité  £1  Jeux  de  bâtard,  défendu 
ttntt9lUétiMtiuitiLdtJwc»unfS£iuaputtnitmi  L»Mt' 
ralt  Chrétumu  Mrégée  tit^itrtttprineipmvcdtvitrtt  la  ri- 
pentance  des  pécbevrs,  laperfivérance  des  fufles,  (f  Ut  progris  fut 
ces  Jujl's  ptrftvérans  doivent  faire  dtnt  ia  pieté  ;  Rejiexitru  Cbritien- 
net  fur  divers  fujets  »m  il  efi  traité,  I.  de  ia  féturité ,  4.  du  bien 
du  mal  f'U  J  a  dems  lempreffement  avec  lepul  tn  recherche  les  coiya- 
kthiu,  3.  itFf^fmmuàivmtf^t^mtn  ttmi,  a.  du  bon 
9  ét  HMHvgir  ifigi  éa  cimwrjMMf  ;  Otfimtkm  Wfmtict  Ee 
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cltjftjlk»,  fjîbut  ffwffur  vrttHt  Eccltjut ftufat  einn  PimHfitif 
mMi  fetrjluem  in  HffuUeiviis  FUcirebui ,  Amilerdim  ifpsi 
jiftatm  Htwianx  ExtUfije  Stfpticifm  Differtatia;  Oc  t'auvmté  du 
'jtns  cimXrt  la  Tnmfubjlantiatiâni  Trsitc  ék  la  Fit  divine  ;  LHffrrta- 
sie-iijar  àivtrs  [ujiti  tU  Miraie     de  TiHle^ie;  Rijunj'e  à  deux  abie- 
l;  -t..  ,  ijK  i'ii       \f  ùi  \  I  r  3ff  dt  h  Kmj'on  à  a  tpu  la  roinrus  apprend 
fur  i  tri^int  au  mal  CJ'j'ii''  i/  mf'iere  dt  il  Innilé ,  nvec  usf  addilfi 
tu  ïi>:\  pnuve  qri:  :?fif  i-s  C\Tt:uns  Jjit  itsccitrjj'ur  ce  ^'il  y  a  Je 
plu:  incimlirtbenjtbU  d^n:  it  myjictt  de  ta  Pnitjimittù'x  ;  ;  Ixî  jour- 
iulilics  Je  'l'rcvoux  qui  louent  let  talent  do  M.  .'.j  '.x  J'ULi-ttc, 
'  &  h  m]nii.'rc  en  la<jucllc  il  tnite  la  Morale,  aporouvcnt  tort  ce 
Ti  I  II'  ,  diiis  leur  moii  de  Juillet  1713)  SOÊinwmtiajw^uel^es 
iîjj.iu'.:ez  nui  naiJjM  d*  U  €tn/mmtlmétlmlilKrtinéceffairt  pour 
agir  moratevitnt ,  avtc  me  addition    Fm  pniÊnt  etwtrt  SM^tfa ,  fée 
nousjtmmei  libret,  pnr fervir  de fmtt  à  la  Rtpmft  ma  OijtcHtnt  de 
M.  Hayit  ;  Rifmfi  i  une  ObjeSien,  qui  tend  à  faire  veir  que  fi  Dieu 
a  r^J^u  Uj  événement,  tn  peut  fX^/igfr  fer  ftint  fui  pamjjtnt  let  plut 
ne%ijfaire!,  evtc  umaddithn  oit  l  m  examine  le  dtgnie  de  ta  Prtmatitn 
Pbyjifuei  i\?uvtlies  R/Ji:ximj  fur  la  Premotirn  Pbyfique     fur  let 
Jeux  de  î/afard ,  fyjur  fa  -jir  île  ktlmfe  itun  cité  aux  inveOivei  dt  Af. 
Nsude,  Pri/effeur  de  MiiUmasi^uei  i  BrrUi,  {j*  deVatiirti  M.  dt 
Janceurt ,  Pajleur  à  h  Hnjr  ;  Lel'.re  à  M.  Hiu,  6Ù  il  lai  prepofi 
^uet^ues  O  jr.J.-s'ix  cprj.'rf  Jm  J;nt:ment  fur  let  feptantt  Semiivi  Je 
j):tnieli  yivis  Jur  ia  minière  de  pricher;  Traité  de  ta  JujUficalio<\. 
M.  Cartier  de  S.  Philippe  a  (ait  VAbhrégt  de  la  ru  de  M.  de  ta  Pla- 
eetit.  *  Sue«f«  Stamtty  tome  I8-  p.  310.  JVguv.  Utter.  du  30 
inUkririS.  UPéNMIctfm,  UhKtkgijmrfiivkèrMfiiinéu 
thmmet  lUuJIret ,  (fr.  um  S.  p.  i.  ff  fitio. 

P  I.  A  C  X  A  D  E  S  (  FuIj;ent!U?  )  Chercbez  F  U  L  O  E  N- 
TI  US. 

PLACIDE,  fils  A'i  Tertullt ,  fut  mis  fou»  U  difciplintf  de 
fllnt  Benoit,  iuvx  cruore  trif.int,  dans  le  monïîférc  de  Sublac. 
vers  l'an  521.  Ssint  Grego:rc  rjpportc  que  Placide  tftant  forti 
du  mona'lére  pour  aller  puifcr  de  I  eau  d.iiu  un  Lac  qui  en  *to;t 
proche,  fc  lailHi  tomber  dcdonj  avec  f.i  cruche,  &  ijuc  faint  Be- 
Uoit  qui  itoit  dans  fi  cellule,  ayant  cornu  miraculcufemcnt  cet 
accident,  envoya  faint  Maur  pour  le  fccouiiri  que  faim  Maur 
marcha  fur  let  eaux,  le  prie  pu  iea  cheveux  ,  &  le  cira  de  dmi;:  r. 
On  tient  que  (ùat  Placide  fiit  depuis  mwyè  en  Sicile  par  l'amc 
Benoit,  qa'tt  y  fonda  un  nonaOëte.  qa'U  f  fiu  manyriii^  avec 
fea  Conipagwmi,  prêt  de  h  ville  de  Meflîiie.  Mait  let  Aâe* 
ftir  lefqaeh  cette  HIftoireeft  fbndée,  fiwt  pW»  de  rimpoOtion), 
de  ftmea  fli  de  faits  inrootenablett  ft  il  fa  bien  de  f^pparenoe 
eue  Pi.ACiDt,  dont  il  cft  fait  mention  au  dnquli-'inc  oftobrc  dant 
les  Martyrolo^jL-s ,  avec  fon  pcrc  fcuiy(>c,  &  trc-ii'i;  .nitn-s  Mar- 
tyrs de  Sicilf ,  qui  nt-  fuiit  point  qti-îUiR-z  Miiincs ,  cil  difFiîrcnt 
de  Placide,  nifcipif  dt:  kiint  Btnolt.  •  Gicgo^rc /f  OariJ,  On- 
Usz-  i-  î-  <■•  ?  fef  ?■  C;iri";iytit  du  Mnt-CtJ/tn.  .-tàe s  de  Placide  A-im 
B<>ll3ndti=,  tcm^  y  Mnïnllon, /'rr>i:rr7itfj«  Btntdiîlin.  Dom  l'hicr- 
ry  Ruinarc  dans  fon  livre «itto  Alijfim de  Juin  Maur.  Baiiict,  ^iei 
met  Saints  on  cinquième  ifliivfe  ^ 

PLACIDE,  CapiakielUmiaiin  qui  fc  r^gnala  dans  ia  guér- 
ie que  ceux  d*  là  oatlon  iSrcnt  aux  Juifs,  loua  la  conduite  de 
Tfte  Vcibdien.  Il  Ait  le  premier  qui  infulta  Jotapat ,  où  il  per- 
dit fept  Soldats,  dt  eut  quantité  deblclTez.  Ayant  appris  qoe 
Flave  joOphe  s'y  étoit  enfermé ,  il  l'Invcicic.  Il  yentra  le  troi' 
fiéme,  &  fut  caufr  du-  fa  prifc  &  de  Ta  ruïrie.  Sa  valeur  écoit  fi 
eniMrdlnairc ,  qvj  av.  c  cinq  ccn?  chevaux,  il  attaqua  &  combat- 
tit un  nombre  prodi;;iriix  de  Juifs,  <iui  ùtoicnt  retirez  ùr  !.i  mon- 
tagne d  ltabiirim,  '^dc  nous  appiilons  de 'l'habor ,  &  les  tailia 
tous  en  pie'cn.  L'n;;  amtt  fnis  étar^l  allé  l'ecourir  ceux  deOada- 
ra.  qui  j'étokiit  mis  lo.i',  1 1  iirnii  flion  dc<  Romains,  &  n'aj'ant 
que  cinq  cens  chevaux  îrûi>  niiile  hommes  de  pié  avec  lui,  il 
aéfit  &  tua  quinze  mitle  hommet  de boun  de Béthenabre ,  où 
(es  féditieux  t'étoient  fottiliez ,  Tant  on  aanoK  Infini  qui  fe  jctté- 
lent  duc  le  JImve.  Il  f  ft  deux  mille  deux  cms  prlfonntcn. 
ontMitlilflOalMéiaMei  &tikleCraatt  bootg.  De  li  il  ttavcrfa 
le  Jotndibi  1  renveift  tout  ce  qui  voulut  t'oppofcr  i  ta  arnes , 
(talïiugua  toutes  les  places  qui  écoient  au  delà  de  ce  fleuve,  &  a- 
près  tout  ces  exploits,  fe  ratira  dan;  !<  ca-np  qui  étoit  devant  Jo- 
tapat.   •  Joféphe,  Guerre  det  Juif:  ,  J   j    i  J5. 

Baroniu<  a  cru  que  l  e  PIzcidc  ell  ic  mimt:  que  faint  KtJSTACrtr, 
dont  on  célt'ïre  U  l'ôtc  le  10  de  fi-ptembre,  fie  qui  après  s'Ctrc 
fait  Chréiien,  tut  nurtyrifê  fous  l'Kmpcrcur  .Adrien  ,  pour  n'a- 
voir p;ii  vo!i!u  rendre  grâces  aux  IdoUs,  de  la  victoire  que  ce 
l'rtnci.-  :'.v>>;t  remportée  contre  les  entremis  de  l'iimpire. 

P  1.  A  C  lOB(l>(NBPI«ddefOKbenHO'^i'oaCHE■ 
R  O  N. 

PLACIOIE.  AnUbMIi,  «le  deThéodoTefaOtaid, 
ramr  d'AfCMfiiu  i  dMenarini.  demearoit  avec  ce  dénier  qoi 
dloit  Empcievr  d'Occident,  ft  devint  captive  d'Alaric,  tonque 
Soine  Ait  prtfe  per  ce  Roi  barbare  en  409.  C'eft  ce  que  rappor- 
te  Orolè;  maii  d'antres  aflQrent  qu'elle  ne  te  fût  que  d'Ataulfe 
fon  fuocetfeur,  qui  l'époufa  aufli  tAc  après.  Elle  uit  il  bien  ga- 

Sner  rcfprit  de  fon  mari,  qu'elle  le  dtHouma  du  deiTcin  qu'il  avoit 
e  rtlncr  l'Empire  Romain.  En  effet,  /\tau!fe  quica  l'Italie;  & 
après  fa  mort ,  arrivée  i  l!arcc!one  en  415  ,  .•'laculic  tut  renvoyée 
1  Honoriui,  qui  la  remaria  à  Conlinncc,  Conful  &  Patrice  en 
417.  Elle  perdit  quafi<;  ans  après  cf  IViond  mari,  que  fon  frè- 
re avoit  alToii!*  A  l'Kinpire,  &  r.c  «.'.n.-Tupa  plus  de  I  éduca- 
tion do  fon  tils  Valcntirjirn  III.  C'étoit  uire  Princeii'e  de  grande 
piété,  prudente,  couragçufe;  mais  dont  la  vie  fiit  agitée  dedi- 
verfet  infortunes,  fur  tout  oendant  la  minorité  de  fon  fils.  Elle 
■MMIIC  le  IS  BOVenbie  de  Van  4|o,  ft  Ât  enterrée  1  Ravehne. 
line  médaille  qui  neusell  reftfe  d'em.  ta  réprefente  portant  le 
nom  de  Jcfos  Chrift  fur  le  bras  droit,  avec  une  couronne  qui  lai 
eft  apportée  du  ciel.  •  Orofc,  Hi/i.  t.  7,  Profper.  Idace.  Ifi- 
dore,  m  Orm.  O^ri^odace,  efainu.  H^mtki.  Ban- 
lin,  ^dhnel» 
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p  L  A  c  I D I  E.  PMdtt,  <toit  lille  de  Cfinperear  Valend. 
nicn  111,  ft  de  LMala  Suéexia,  Cette  dernière,  pour  fe  veogtt 
de  Maxime  qui  l'a  voit  époufée ,  jlt  avoit  ufurpé  l'Empife  1  aprè* 
avoir  atTalErvé  'Valeuiioien ,  tppclla  â  Rome  Gcnferic,  Roi  des 
Vandales  en  Afrique.  Ce  l'rince  barbare  la  mena  l'an  455,  ca- 
ptive en  Afrique  ,  avoc  la  jeune  Platidie,  qu'il  maria  i  Huneric 
ion  ti.s  ,  û:  avec  Kudoxie  qui  lut  retivoyés  i  Con llantinople,  oU 
clic  l'po'-iii  le  Sénateur  Anicius  tJlybna-,, 

•  Pl.  ACILLE,  rcffime  de  i  Empereur  ThéodofeirO^Md'. 
fut  une  pieufe  ft  durinM*  fkiDGBlIk.  •  Thdodont,  ^  Me- 

ctrf  t.  9.  e.  3- 

P  L  A  C  1  L  L  E .  PlaeiUt ,  tme  des  liUa  de  Ptapereur  Arca- 
diui ,  trcs-illuitrc  par  fa  piété ,  fe  conlàciai  Dieu  avec  fcs  foturs, 
dans  une  aaifoo  die  Vierges ,  &  y  mourut  laintemcnt. 

P  L  A  C 1 U  S  f  Conrad  Wolfgang)  rhéologien  PioteOnt 
d'Allemagne,  naauit  è  RaperfirU  dam  le  Wirtembeig,  enviroa 
l'an  1531-  Il  étudia  1  Tubiogoeft  y  reçut  les  d.grez  de  Ooftew 
en  Tnéo'ogie ,  après  quoi  il  y  prêciTa  pendant  quelque  leoi*. 
De  li  il  la:  appe.l.-  J  JjlFervir  l  i-j;lifc  de  Uiberic ,  avec  leçon* 
fcntement  du  Duc  de  Wirtenibcrg.  Plicius  avoit  une  mémoire 
ii  heurcufe  qu  il  fivoit  fur  le  bout  du  doit  k-  nom  dr  ;o.i>  fes  Au- 
diteur*. L'année  de  fa  mort  n  e;!  pa?  maTi;u.\' ,  m.i:<  il  vivait  etî- 
co;c  en  157 T-  l-'n  a  divers  (Juvr.i.;i  s  la  piuiiie,  /içuij'iri» 
Catb'ilici  ;  Aj'oliij^ia  Catbtlica  adverfus  Ui  f;\irum  fraitcum;  Ezplie»- 
tio  Cartionis  cjgn^n  ;  Cênci»  de  tribul  Mrf  utitu»  Magiftrattd  netijjit. 
riis,  de  timertDei,  amart  vtritatit,  oiu  mmritigi  TnStttuiê 
SptOritff  Lemurilmi;  Artmeriendii  Srf/»^  fmulfitknmOt- 
JtBimum.  *  Pancaléon,  Pnfip.  1. 3.  Ouciut,  *i  AimaL  Slflder. 
Mcichior  Adam.-Fretaéri  Tihésinan.  * 

PLAGIAIRE:  on  appelloit  Pla^iiire  pnrmi  les  Roflllln» 
celui  qui  achetoit ,  vendoit ,  ou  retenait  un  homme  libie  pont 
un  Efclave;  ou  qui  voloit  &  rettnoit  de  force  les  Efclavcs  d'au- 
trui.  Ceux  qui  demeuioicnt  convaincus  de  ce  crime,  etoient 
condamnez  au  frjvi,  pir  ;i  Loi  fîavia,  ce  qu'on  appelloit  ad 
ptM;at,  d  o£i  le  mot  /^tii^i.urt  a  été  tiré.  Chez  Icî  Ath  iiicn5,e'é. 
toit  un  crime  capital  putn  de  mort,  &  même  paimi  It  s  Juifs. 
Aujourd'hui  on  appelle  ainli  ceux  qui  s'attribuent  la  gloire  des  Ou- 
vrages d'autrui,  en  t'en  difant  les  Auteurs.    •  Di.tuiii.  dei  .-trtr. 

PLAISANCE,  ville  de  Lombardieea  It  lie,  fous  la  do- 
mination du  Duc  de  l'âme,  avec  deie  deOuebâ,  ft  ftvddii 
fuifragant  de  Bologn:.-,  cit  nommée  par  les  Auteiirt  Lnlat  ^la- 
CfMâat  ft  par  ceux  du  paTs  Piactnza.  Kl!e  elt  Otuée  dant  m» 
plaine  fettue  i  cent  pas  du  Pâ,  &  eit  comld^rable  par  la  beautA 
de  Cet jriacet,  de  fes  rues,  de  fes  fontaines,  &  de  fes  édilicet 
faints  ft  proftnes.  Un  aiTùre  qu'elle  a  prés  de  cinq'  milles  de  lit» 
cuit,  Â  plus  de  vint-cinq  mille  Ihbi'.ans.  lîlle  c(i  très-ar,cienne, 
&  avoit  été  autrefois  Oilonic  Romaine.  Amilcar  u  prit  iV  la 
briila;  cnfuite  Cinna  &  Mariuç  s'en  rendirent  rr.:;i--yei.  pendant 
les  guerre-  civiles  d  '.ntre  e.ix  ft  Sj.la.  Au,oiJrd  iiui  les  Piinccs 
de  Paniie ,  de  la  Maùori  de  Farnéle  ,  en  font  les  miltxcs,  A  I  ont 
rendue  une  des  fortes  places  d'Italie.  Plaiiànce  a  produit  de 
grands  hommes.  &  a  été  la  patrie  du  Pape  Grégoire  X.  *  Cm* 
/Mites Ptolomée.  Pliae.Palybe,  Tite-Live,  fte.  dtes  parLéiB- 
dreAlbeitl,  D^â^IM.  &parHinbeitLKail,  db/taraitk 

CONCILES  DM  PLJISJTTCE. 

Le  Pape  Uth.iln  II  aiTer.bla  en  1094  ou  1095,  un  Concile  i 
Pliifancc  le  liuaiiié.iic  mars,  qui  tomboit  au  Dimanche  après  la 
tni-carême.  PraxéJe,  que  rEiiipcreur  Ik-nri  III  avoit  répudiée, 
y  porta  fei  plaintes.  On  y  parla  du  mariage  Je  Philippe  1 ,  Roi 
de  l-'rance,  avec  Bertradr  à-j  X..  :i:i'iirt  ,  il.  -,  ir.oyens  qu'on  pour- 
roit  prendre  pour  donner  du  lafcours  d  Alexis  Comnéoe,  Empe- 
reur de  Conliantinopic,  preiTé  par  les  SaraOns:  &  du  rétaillifl'e- 
ment  de  la  DifcipliJic  eccléfiallique.  Innocent  il ,  étant  de  re- 
tour de  France,  y  célébra  en  1133,  Concile  oik  l'Aiitipipe 
Anadet  fut  exconmuaié,  ce  qu'on  pourra  voir  pin  aa  lonc 
dans  Pierre  de  Clu^y.  Le  Cardinal  Pauld'Aresso.  BvènieS 
Plaifance,  publia  en  15:0  des  Ordonnances Sjmodaia;  aPlil* 
lippe  Séga ,  Kvcquc  de  la  même  ville ,  CD  fit  CD  IS89>  ' 

PLAISANCE,  ruu'vtvi,  ville  d'U^cM  dauh Vieille 
Caftille.    Koyrs  P  L  A  C  K  N  r  I  A, 

PLAISANCE,  ville  de  Portugal  dans  l'E  Irémadure  .  cfl 
bStie  fur  les  ruïrîcs  de  l'ancienne  D..o!3riga  ,  dans  une  plaine  CX- 
t;éiviri:icnt  fertile,  dï'.t  li  f'e<-s  d;  F'.tcenna.    •  Baudrand. 

•  PLAISANCE,  tlater.tia  ,  bourg  de  Erance  dans  la 
Gafcngne.  Il  eil  dans  l'Armagnac  près  de  l'AJour,  i  il^t  lieim 
dcTarbe,  versicnord.  *  Maty,  Diù.Geegr. 

•  PLAISANCE.  AaeeMto,  boutg  du  Lancnedee  en 
France,  dm  le  AMéfedeTbatonfe,  1  l'oueft-fud-oumdeToo» 
losfb,  dont  ii  eft  éloiraé  d'environ  trois  lieuct. 

*  PLAIS  ANGE,  bourg  du  Languedoc  en  France,  dan* 
leRouergue,  fur  l'Alrai^ce,  au fiid-fild-oucll  de  Rodés,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  dix  lieue». 

*  P  L  A  1  S  .\  N  C  E.  Fort  avec  un  port  dm 5  l'Amérique  fe- 
pttntrionale ,  Colonie  des  François,  fituée  fur  'a  c^îté  orientale  dj 
l'iflc  de  Terre  Neuve ,  qui  dépend  du  Canada.  ♦  Ma'/ ,  DiS.  Gèegr. 

P  L  A  I  S  A  N  r,  connu  fouj  le  nom  de  Joawses  Lïo  Pi.a- 
CfXTius,  natif  de  Saint  I  ron,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
r)omiTii.]ue ,  dans  îc  .XVI  fit';lL-,  vers  l'an  I53'5.  com:>o'"!  iivic 
Ilillûire  des  Evéquc;  d.-  T  in7,:e-i ,  de  Mallric.ht  A  de  Liège,  ti- 
rée de  divers  Mémoire^  fabuicux;  &  pluiieurs  Poèmes,  entre 
autres,  un  ék  ftrctrum  p%^na,  dont  tous  les  mou  comneacenc 
parlsleitwP,  JUaMiciaMiédMacacOBvnieilanbaldH.IU* 
ligieuz  de  iklM  Benoit,  qei  TlwleditMu  de  Chaitai  If  Cmmw^ 
&  q  ii  préfenta  à  ce  Prince  un  Poene  è  nMoBCOr  dm  diavct , 
dont  tous  les  mots  commençoient  pat  SB  C,  JMaw  Wdtaiua 
imprima  cet  deu  Fodoici  1  Lonvaia. 

*  r  L  A I S  AM  T 1  N.  «n  JtalicB  il  AwMtA  ffMtt»,  en 
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Etati  du  Diic  de  Harmr,  Ce  P*  «-tell* -J^ 
I  Apennin,  apmau  nord  «  «  Couehmite  Dwfcé  de  MiUm,  & 
au  midi  l  état  de  GcVh-s.  II  cft  foft  falHe  &btei  peiip  é.  On  y 
trouve  des  luinc*  d  aiiiin  &de  MT.  «  des  fontainei  fatécs  dont 
<M  lût  un  M  forttonc.  S»  principales  rivières  fane  U  Trébia 
fthNun*  ^principaux  lieux  Ibnc  Plaifancc  capitale,  Ncb- 
bJo,  &  5an  Sti'pîuno .  Mar-juifac.   •  Maty,  Dià.  Oitgr. 

•PLAN  ou  PLANA,  petite  ville  d'Allemagne  en  Bohé- 
tnc,  (?:!n<i  !<•  Cercle  ou  la  Prcfefturc  de  Pilfcn,  4  l'oucft-nord- 
ou- '  Jj  Pli,.,:),  dont  elle  c[ï  c'ioigmie  d'environ  neuf  lieues. 

PLANA,  anciennement  Lia.  C  cft  une  petUe  itle  de  l'Ar- 
chipel ,  fiiu^ïe  encre  celle  de  Stanipalia ,  ft  k  Cip  de Sjibulôoga 
en  Candie.    ♦  Maty,  Givgr, 

PLANA,  ville.    Voyei  PLAN. 

*PLÂNCA.CaP(k  kFrefqu  iûc  de  S^oocello,  contrée 
àt  !■  Daloutte  KagdieiiM.  On  llaiipflIloittiKieaiieiiie»  XN»- 
MfdbfmMMMMrfiHi.  *  Hitr,  iWI.  «wr. 

PLANCHETT  E  (Ooa  Bcrnardj  fc  confacra  1  Dieu  dans 
ti  Congr^itkm  de  (Une  Maur  1  J'i^^e  de  près  de  30  ans ,  &  il  y 
a  v^cu  jul<]u'i  fa  mort  dans  une  grande  rigularitiS.  Il  fit  impri- 
mer en  1652 ,  la  Vie  de  faint  lltnolt  en  François ,  in  ^rto ,  d<S- 
di<.^e  d  la  Reine.  D.m;  trr,sf!,?tiie  li^re  de  cette  Hiitolrc,  l'Au- 
teur fait  l'Eloge  ^  [;LrrL:an..3  Y'ï  plus  illullrcs  qui  ont  profcIR 
la  Régie  de  fai.'it  Benoit,  lin  i(5,-! ,  i!  a  donné  tn  f/«(3f  àCaen , 
unz  Hiftoirc  abbriîgL'c  des  AliracU  :.  1,11:  IMi  i-rùtirid  v'^tn- faits 
dan?  Î  Abbaïc  de  fii.^t  Pierre-fur  Divc  par  rinvocaiion  de  la  fain- 
tL  Vur  ;..  C  cft  une  Traduôion  d'un  ancien  Minufeit  de  H»t 
mail,  àMi  de  cc  monaftirc.  Enlin,  nootavoai  do  PérePlm- 
chcccc  un  voluiM  *i  «A«»d»7iii<Briiv>(t>  inpriiirf  i  Paris  en 
j67S  ;  car  il  s'ét^t  donné  iîa  piédicatlm  yavoltailcz  bien 
réQili.  Il  ^toit  né  ^  Aubl^nic  att  diocéfe  de  Rhdimi  il avoit  fait 
profeflion  le  cinguiL^mc  d'aoikc  1637,  ^  U  eft  ntoiti  Saint-Rcmi 
de  Rbeinu  le  (îxiépie  davtil  de  i'ao  id8o.  de  71  ■<»;  *  0?n 
Le  Cerf  de  la  ViévIUe,  ANtocA.  i»)!.  £f  Orir.  dr/ «fe  <•  Cm- 
gth.  de fuint  Mtur. 

P  L  A  N  CI  N  E ,  Pkneina ,  femme  de  Pifin  ,  qui  fut  accufé 
d'avoir  cmpdifonn^  Gcrœanicus,  n'étoit  pas  moins  coupable  de 
cc  crime  que  funmari;  nuis  foit  que  l'Empereur  TibtSre  Liconfi- 
dérit,  à  fauft  ou'ells  étoit  erj«;emie  )ur»?ç  d'Agrippinc,  dont  il 
ne  pojvoit  ^oulTrir  la  vcilu,  luu  <i„l- 1  l::ipératricc  Livîe  iotcr- 
cédil  pour  eUu ,  il  obtint  la  grâce  de  ici  juges.  On  la  doit  con- 
£d>i(cr  coratne  un  exemple  de  l'infidélité  des  femmes  ;  car  tant 
cjue  fon  uati  eut  quelque  cfpt'rancc  d'être  abfous,  elle  lui  pro- 
mit d'êm  la  compagne  de  fa  vie  &  de  la  mon  :  mais  lors- 
nu'elle  eiR  obtenu  grâce  pour  elle,  tout  foD  foin  fut  de  féparcr 
ia  caufe  d'avec  celle  de  Pifon.  C'étoic  une  femme  d'un  efprit 
"ftipcrbc  &  violent,  dont  Livie  fe  fervolt  pour  pcrfécuter  Agrip- 
pinc  qu'elle  baliToit  aulll  bien  que  l'Kmpcrcur.  Tous  ICi  uTionts 
qu'elle  iit  i  cette  PrinceflTe,  ne  dcmeurirent  pourtant  pi;  impu- 
nis; car  après  la  mort  d'Agrippinc,  une  foule  d'accufaccurs  fe 
diclara  contre  Plancinc,  quifuivant  l'cxcmpie  de  fon  inari,  fut 
contrainte  du  fe  doDDer  de  fa  propre  main  le  cbitiDtcnt  que  miti' 
toicnt  fes  crimes,  vos  l'an33 deJcttai-ChrUL  *  Taeite,  Ai^ 
wt.  l.  6.  c.  16. 

P  L  A  N  C  U  S  CL»ci«s  Munauus)  Son  pire ,  fon  aycul  & 
fon  bifayeul  avoient  ootii  le  in2me nom.  il  i^toil Orateur.  & 
rdpk  de  Océrao.  D'aliord  il  paru  Jet  snaet  dam  ieaCaulca 

fous  Jules  Céâr,  &  U  lui  fin  attadié  Mndanc  U  cuerre  dvite: 

c'cll  pourquoi  il  réïeva  au  Conl'ulat  aprcj  avoir  paiTo  lur  la  Pxé- 
lure.  11  Rouverna  les  Gaules  conjoiiitctnent  avec  D,  lirutui. 
Quoique  dans  h  guerre  de  Mutine  ou  de  Modéne,  il  tiit  fait  de 
belles  proinciTcs  a  la  Ri.''publiqn[,  l'abandonna  pour  luivre  ie 
parti  d'Aritoinc  &  Je  Lèpidc,  ài  donna  Ici  mains  1  la  profcri- 
ption  de  fon  propre  frire.  Aux  approclies  de  la  bauilled  Aclium, 
I  il  quitta  le  parti  d  Antoine  &  de  Cléupatrc ,  aufquvis  il  avoit  au- 
paravant prodigué  fci  flatteries,  &  fe  jetta  dans  l'armée  de  Cè- 
far,  qui,  quelques  années  après,  le  tit  Ccnfcut  &  lui  donna  plu- 
licuTs  emplois.  Suétone  dans  U  Vie  d'Augufle,  dit  que  l'on  don- 
na cette  épithéso  d'Aupufle  i  l'Empereur  en  fuivant  le  fentimeiit 
de  Munatius  Plaocw ,  &  que  cc  fut  lui  qui  Imit  i  Rome  le  tem- 
ple de  Saturne.  Une  Inicription ,  qui  elt  i  Cajétc,  porte,  qu'il 
conduifit  des  Colonies  i  Lyon  &  i  j^u/^ujla  Aatricmn,  On  voit 
les  ruines  Je  cette  dernière  vilL-  i  quelque  diftûce  de  «Ile  de 
Bàle ,  &  dans  la  Maifon-de-ville  de  cette  dernière  place  l'on  voit 
rncorc  fur  une  colomnc  lu  Ibtuc  de  Plancus  avec  une  Infcripiion 
tic  l:i  fsç  i"  ■-'  B.  Rhenanus.    •  HofT-ninfi  Leiicm.  SulHodc, in 

i»  LAiN  ER  (André)  Aï. -In  in  Al[i  ini.d,  natif  du  Tirol,  en- 
feigna  1  Strasbourg  &  i  l'ulii  i^  1.  ,  mi  d  muurut  en  1607 ,  igi  de 
f!  -ini,  11  a  crtmpofé  divct»  Om  r.:;;:  iJu  lliiloropiiie  &  de  Alé- 
litciiit.  '  Erhirj  Ccllius,  if»  />.■/'  /'uu.i  ;  Cruflus ,  in y/n- 
no^.  Huev.  Mekbioi  Adam,  iafu.  Cir.-n^r,.  Medk.  Vandcr  Lin- 
den^  dt  Scrift*  Âbdkm 

PLANB'TES,  étoiles enantes ,  qui  ont  leur  mouvement 
Dtopne  d'Occident  en  Orient ,  ^  qui  ne  gardent  pat  enne  eiJea 
la  mCme  di:^aiice .  comme  font  les  étoiles  fixes  aa  ftnnameat. 
Cc  nom  vient  du  Grec  UXaunT^  qui  fignific  errant  Cf~î  phnétes 
ont  chacune  leur  ciel  ou  leur  orbe .  c'eft  à  dire,  u;;  ci  rc  c .  dans 
Icciuel  elles  font  leur  révolution.  EUcs  font  au  nombre  de  fept , 
favoir,  Saturne.  aU.fi  deOjiié^,  JupUcf  ^,  U»!^»  Soleil 
*  ,  Vénus  a ,  Mercure  8,  &  la  Lune  }>.  Les  noumvx  Aflro- 

''"',Iît'.T,1ff*'""'^''«^«ww»  p""»  «>n«  eélefle».  que  Ion 

nomme  S»telHte,  ou  Garde,;  parce- que  cc  lont  comme  des  OlS. 
cicrs  qm  les  accompagnent  &  |e*  fuivent.  U  y  en  a  cinq  qui  fe 
incuvent  autour  de  Saturne,  &  quatre  varmr  <ie  hipif'r  I.e 
plu.  proche  de  cette  dernière  Planète  cH  .i  .-,  .r.nJ  uf,<.  [..ur 
""^^jTÙ'cE^'Jf'î  1?  Giogriphic,  favoir.  en  obfer- 
naC4iuBd  il  £nfi«édtpftdiu  rouble  de  JupUcK  L'oa  t 
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encore  reconnu  que  Saturne  eft  environné  d  an  s.nncaa  ijjge  & 
plat,  qui  ne  touche  point  i  fon  globe*  i  peu  près  comcue  le* 

5 lobes  artiiiciels  font  environnez  d'un  cercle  que  l'on  nomme 
larijon.  Dans  Jupiter  on  voit  lies  bandes  obfcures  &  quclqucc 
tacbes,  qui  prouvent  qu'il  loume  autour  de  fon  axe,  envirain 
en  dix  heures  de  temsi  6;  l'un  rcconnoit  de  raàoe,  que  Mtfl 
tourne  en  vint  quatic  heures.  Parmi  les  fept  Pknctet,  il  n'y  • 
que  le  Snici!  t;ui  foit  'jmincux  de  foi-inéme;  ks  autres  (ix  em- 
pruntent icLi  l;:.niL:c  ^^t'  cet  AUre.  Le  SoUii  et:  aulli  la  fculc 
des  Ptattétcs,  »] 'i  brilkac  comme  les  étoiles  Ijxes.  Sa  couleur 
paroll  jaune;  S;iUaiiL  cit  pale  &.  de  couleur  plombée;  Jupiter  ti- 
re fur  l'azur;  Mars  elt  rouge;  Vénus  éclitana-;  .VU-rrure  ctiu- 
ccl  iijt,  Lv  1.1  I.unc  blai^chc.  Le  Soleil  feion  .t  ciIliu  i  _:  jiii:-.  ré- 
cent des  AltroDomcs,  a  lcdiam«:uu  environ  cesi;  lou  p.u^  ^land 
que  celui  de  la  tctre;  ft  par  cooréquent  (on  corps  contient  U 
ton  un  mlilioB  de  fiù.  ut  ntéme  aiantoe  du  SuieU  eu  i  celui 
de  l'anneau  de  &ntne«  comme  37  i  iii  icehil  dH  ^oliede 
Saturne,  conune  37  i  S>  '  celui  de  Jupiter,  coVHHeonttii; 
i  celui  de  Mars ,  comme  i<!6 ,  à  1  ;  &  a  celui  de  V6ius ,  comme 
ii\  i  I.  Quelques  Modernes  totide2  fur  dctobfcrvationt  laites 
avec  11-  té'Licopc,  ou  la  lunette  de  longue  vue,  ont  réprélemé 
le  &o]c]l  ^\xx  quantité  de  petites  montagnes  qui  fcmbienl  vomir 
des  liiunuiïs,  mais  ces  apparences  Ibnt  en  cttit  des  réfractions 
qui  nous  le  font  paroitre  ainfi,  lorsqu  il  l.;  |  rothcde  l'horifon; 
car  étant  un  peu  élevé  &  dégagé  des  %  jpciir»  il  parok  rond  ÛC 
piefque  fans  aucune  inégalité.  Mars  parolt  quelquefois  en  croif- 
£jot,  comme  s'il  imitoit  les  diverlts  faces  de  la  Lune,  félon  qu'il 
eftdlvcilnnant  fituéau  rcf^câ  du  Soleil  &  de  notre  vue.  Oi.  y  a 
anffl  ttbTerré  deux  macules  ou  taches.  Vénus  a  les  miuie:s  appa- 
rences que  Utn ,  félon  fes  divcrfes  tîtuationi.  Metcuteclto^ 
ficilc  i  obferm.  parce  qu'il  eii  beaucoup  plus  petit  que  la  Ter- 
re ,  &  qu'il  ne  s'éloigne  guéres  du  SulciL  Cependant  on  a  re- 
marqué avec  le  télclcopc,  qu'il  parolt  qaelqUROlt  en  figure  do 
croisant.  La  Lune  parolt  avoir  une  face  humaine;  mais  cevllâ- 
ge  ne  fe  voit  point  lorsqu'on  l'obfcrve  avec  le  télefcope ,  qui 
tépréfcntc  feulement  l'on  corps  .ivce  des  inégalitez  fi.  des  appa- 
rences de  montagnes  &  de  vallées,  &  même  quantité  défigure» 
bizarres  &  iriéguiiétci.  Lts  nouveaux  Ubfcrvateurs  y  ont  dé- 
couvert des  coiit  iv iivz  ;  '..-j  ^ruliLiiui.K  j  en  façon  de  puits.  La 
Lune,  comme  nous  avons  déjà  rcmannid,  n'a  point  de  lumière 
propre  &  naturelle i  mais  ne  biille  iuil  p  ir  clI.i  «ju;  lui  ell  com- 
muniquée pat  le  Soleil,  qui  en  éclaiic  twùiu;;ii  une  moitié,  ûce 
n'ett  wraqu'eikeil  éeUfttt  &  obfcurcic  par  I  ombre  de  la  ferre 
qui  fe  trouve  entre  dlc  &  le  SolciL  Pluticui^  Ailronomet  dileoc 
que  le  Soleil  cil  éloigné  de  la  Terre  d'ooxe  cens  mille  lieM»}  Ik 
Lune  de  (rente-(inq  uiille  lieues;  Vénus,  de foixante-qntre mit 
le;  Mercure,  de  cent  foilaatO^t  mille;  Mars;  de  doawc 
nulle;  Jupiter,  de  huit  nrillioM  de  lieues,  Saturne  de  qur~~ 

miliions.    D  autres  l'ont  un  autre  calcul ,  &  diûiit  que  du  c  

de  la  terre  jufqu'au  elcl  de  ia  Lune,  il  y  a  quaranie-fcpt  mille 
deui  cei,5  quatre  lieut^;  de  !i  terre  jufqu'au  Soleil,  un  million 
fix  cens  quatre  mille  l'ept  ans  onze  iieuts.  A  l'égard  de  leurs 
cours,  le  Soleil  fait  fa  lévolutioii  en  un  an,  ou  305  jours  6».  fis 
heuris.  La  Lune  en  moins  de  2y  ou  de  33  ;onri  ;  Mercure ,  en  fis 
mois ,  à  peu  prés;  Venus  en  un  an  demi  ;  Mars  e»  deuk  ans» 
Jupiter,  en  dou^e  ans;  ék.  Saturne,  en  trente  ant.  *  Hamlai^p», 
<é*idi>t««.  Ucruier,  Pii.ejifàit  Ut  Gajjcihii. 

FLAN12A>  anciennement  lauMu,  rivière  de  la  Sacanie 
en  Morte.  -  Elle  coule  prés  de  la  rivière  d'Argos,  &  fc  dvchaige 
dans  le  fond  «lu  Co'.ic  Je  Napc.':,  j  r j-i  Je  la  ville  di-  n  iiutu. 
♦  Maty,  liH-  Otoir. 

P  L  A  N  K  E  N  IJ  E  R  G.  B  L  A  N  IC  E  N  B  E  R  O, 

ville  de  1  hutingc. 
p  1,  A  N  K  E  N II  A  1  N.  l'uyci  B  L  A  N  K  E  N  H  A  I  X. 
FIA  N  r  A  de  Wildcnbcrg  (La  famille  des  Ikrons  de)  dans 
les  Grii  Ti  -,  J  polfédé  ta  charge  d'Echanfon  hérédiuire  de  l'E- 
vëcli^  J-  L\iiiL-.  Poure'E  Planta  doit  avoir  été  Capitaine  en 
Ivgyfiic  ilii  UiUi  du  Roi  Tiojan.  CoivK*n  far  rn  ii^?,  Capif-iine 
delailautcEngadinedelapattderL'.c  |ih  J  t  une.  Ton 
petit-iils,  acheulcCoteléde  la  Haute  i^u^.Aane  ^tur  i^y^  -Mdiœ 
d'argent.  I'abCIVAL  fut  en  I^,  le  nie Diicr  Gouverneur  de  i» 
Valteline,  6i  COmAn.  fon  fik.  lui  inccida  dans  cette  d:^ité 
en  tsott  *ptèt  t'tee  dittinpué  auparavant  en  qualité  de  Colo- 
od.  TimtA),  fntSvéque  de  Coire  &  mourut  en  156$.  Piup 
aa  de  Planta ,  Seigneur  de  Wildcnberg,  fui  employé  par  les  Orl- 
fon*  i  divcrfcs  AmbalTadcs  à.  mourut  en  i6|-  ,  laliriint  cinq  fila, 
i^icrrr  ,  JfJii ,  JafMs,  litn>i,  &  Fmninu,  *  Uuceiiii,  j'iim» 
mat.  partir  4.  ^ -V.'.-i7;i'ij. 
PLAN  1  A.  Cberctut  P  O  M  P  E'F. ,  di:  PLAN  "I*  A. 
1'  1.  A  N  T  A  G  E  N  E  T ,  nom  de  la  famiiie  royale  d  Angle- 
terre, qui  commence  avec  Ceornov,  dit  Plaiitagcntt,  Comte 
d'Anjou,  pire  de  IIïnri  11,  lioi  d'Angleterre,  <ii  dont  la  bran- 
che mafculine  finit  i  hi>ouAitn  Planuigcnct ,  Comte  de  W.ir- 
wick,  que  le  Roi  Henri  VU  fit  décapiter,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  été  d'une  confpiraùoa  avec  l'efkin-VVa.cibcck.  *  &peed, 
Uift.  il  te  Gnndr  Bittmt. 

PLANTAGE  MET  (Artiuis)  fiU  natud  d'Bdonnd  IV» 
Roi  d'Angleterre,  qui  l'eut  d'KlifaiKth  Lucef.  Il  ëpottCl  la fMr 
l'Mriciérc  de  Jean  Cray ,  Vicomte  de  Lille,  dont  les  dtreslol 
furent  aufli accordez  par  Henri  Vlll,  qui,  après  l'avoir  pris  en 
aiïeélion  d  une  manière  extraordinaire,  le  créa  Chevalier  de  la 
Jarretière  &  le  nomma  Gouverneur  de  Calais.  Qu-tlfitif  s-icn$  de 
fes  gens  ayant  fait  un  complot  pour  remetir  -  inn  l'Iaceaux 
François  &  ce  complot  étant  découvert.  Planiajjiiict  fut  foup- 
çonné  d'à;  t  ir  t  u  j>art  à  l'intrigue ,  rappelle  par  le  Roi ,  &  mi.-;  4 
la  Tour.  Son  innocence  étant  prouvée,  le  Hoi  ne  le  remit  paa 
feulement  en  liberté,  mais  pour  lui  témoigner  la  faveur ,  il  lui 
envoya  fa  bague  &  lui  fit  faire  uu  compliment  des  plus  obli- 
CCMi.  U  en  Ibl  fl  tnnfpoAd  de  joje*  que  le  ttoifléioe  roara 
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tSii  on  y  eroDva  leirutin  aiortikas  foQ  liu  *  Lurey,  Ei0. 
J  An^i.  :.  (      I  ;  .  .1^8.  ImbDfi  Bifi,  OmuL  ibgm»  Srùamlt, 

PLAN  TA  VIT  lie  LA  l^AUSE  (Jean)  Evique  de 
Lodvvci  &  Abbé  de  S«iat-Muua>de-Eii/iG<»uc ,  (iïa>  W  Uiocûfc 
de  Seanvais,  <toit  né  d'une  famille  noble,  dn  dlncdft  de  Ni- 
âtes» dt  fuivoic  la  doàrine  de  CiIvIil  11  !•  prafeUk  ntaw  en 

XiaUté  de  Miiilflre  i  ndzJcn ,  mais  enfuice  il  1  abjara  Jus  U  ca- 
£dnle  de  h  mime  ville  l'an  lôot-  nc)>ui>  il  t'acucha  unique- 
meac  à  la  Théologie,  qu'il  étudiai  Ij  FItiebe  fou«  fc  faites, 
é(  i|u'il  cultiva  pcadinc  qu'il  dcmcun  daiu  le  Cu.ii.v;  ilt  f-'oîx  i 
Toaloure,  où  il  Te  lia  p.irticulicrcm'.-ut  d'amitié  avec  Mrs  de 
I^larca  &  Bofqucc.  ICnfuitc,  il  lit  un  vuyago  à  Kouic;  Sf  i  fon 
tviour  il  fut  Guod  Vicaire  du  Cardinal  de  la  Rocliefoucaud , 
(irand  Aumouiir  J .  I  taiici.  Ou  le  cIiuiGc  pour  être  Aumônier 
d'iClifabeth  du  l-rancu,  Kciiit:  d'Efpagne;  &  on  l'Olcva  eiitia  i 
l'Evèché  de  Lodéve  en  1Ô15.  Il  t'aquitta  des  fon::ions  de  cette 
d4^u:  lufqu'en  1648 ,  que  ici  iocomiDodic»  l'en  rcudani iacapi- 
ble*  il  il  lonic  à  Franço»  tteC|nec.  Ce  digne  Frélit  fe  letinMi 
cbiteiu  de  ftlargon,  dus  le  diocflè  de  B&den»  nà  U  monnit 
le  «8  de  nui  de  l'an  1651 1  de  7$  ans.  Noui  avons  diveis 
Ouvrages  de  fa  façon,  une  RlOolfe  des  BvAquet  de  Lodéve; 
PtsMa  vftb , /eti  Takamu  Sjmimnau ,  tUMe»-GtaliaU»-Hiiibi- 
vkuti  fkrUegimm  Kabbbiieum;  &  FiarUtgkm  BSbUcun,  l^c.  en 
iroii  volumes  in  ftii» ,  imprimez  1  LodOvc  en  164^  &  i(54S' 
♦  Bayle,  ûîa.  Crî 

Notre  Evêque  éCiiit  couiîn  iOu  de  germain  de  Gabriel  Phnii- 
vit.  Seigneur  du  MaroUc,  fils  d'un  Eeuyer  du  Roi  Charles  IX, 
&  Chevalier  Je  l'Orifre  de  faiiit  Miche!.  Il  l'ut  Confeiller  d  t- 
ut,  Anjba'tiJ-Mi  .1  .lij.u;,  Lii  .s.i'.oyt;,  en  Efpagnc,  îc  lac 
tui  au  (îcgL:  li^  Àloiiuu^ai]  en  I6ii .  a  iun  retour  d  El'pagne,  & 
venant  rendre  compte  de  fiin  amttaU'ade  au  Roi  Louis  XIU.  qui 
aflicseoic  celte  place  Son  neveu  i'iMiçou  rianuvtc.  U.  du 
nuoi,  ne  fe  voyant  qu'une  fitte,  vendit  ia  Terre  de  Ma^oa  i 
l'fiv&qae  de  Lodéve.  Ce  Prflat  étoit  onde  de  Tbiopbîle-^anftit 
Pkmavic  de  la  Pauil:,  Seigneur  dé  Margoo  &  de  Ueteyrac,  au 
.  dtocéTe  de  Béziers .  qui  apr^  avoir  fervi  dans  fa  jeunclle  fc  reti- 
ra auprès  de  fon  ■  tu.'c*,  qui  hti  lit  ab.urer  la  Religion  ou'il  avo:t 
fucci^-  at'ec  11.'  l.n,  i.  lui  tr.  c.ubrafTer  U  Religion  Romxiii..', 
dan*  laxjuelie  ii  mena  une  vie  très-cxcmplatri.».  Il  vécut  cent 
ans,  ayant  eu  une  coiuplexion  C  robulK-  il  n..-  fut  jiaiais  pur- 
ge ni  failli  ^.  11  ieû'îi  toujours  félon  len  comoiiJideaiens  de  !'£• 
glife ,  ti-  1:  tou ,  '.Ci  Ciri:.iK>  Icion  la  rigueur  de  l'ancienae  Difci- 
pliiiu,  fan»  vouloir  jamais  en  être  difpenfé.  Son  elprit  &  fa  mé- 
moire ne  baillâtenc  aolat  dans  cette  grande  vieillcilc,  fans  avoir 
eu  d  autre  inconiBUMiiâ  que  la  furdité ,  &  quelque  foibldle  dans 
Un  Jambes.  Il  tomba  enfin  malade  d'un  rbum^- .  &  apcès  huit 
jours  d'agonie  des  plus  violentes ,  ii  mourut  le  premier  de  mirs 
ivog,  ayant  eu  entre  autres  cofant  Jaft^Gifpard ,  Chevalier  de 
ItalUi  mort  en  t63a:  Franfoit,  Capiulnedc  vaiiTeau,  &  l'alné 
de  tous,  Jevi  Plantavit  de  la  Paufe,  Seigneur  de  Marg^n  ,  Bri- 
eaJicr  des  armées  du  Roi ,  Chevalier  d.-  l'Ordre  de  S.  Louis  & 
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LieuteDant-dc-roi  de  LanguedcK  quia  eu  trois  garçons.  *  Mer- 
gHrtita-jrU  1708.  Mtnuires  du  ti  i.:. 

L'Evï<iuc  de  Lwdévi  dcfceuJjit  J  Jne  ancienne  famille  d'Ita- 
lie, &  Ion  tient  que  Pieras  Stroui,  de  Sienne,  époufa  dans 
dans  le  XllI  liécle,  Perria  Plantavit ,  dont  il  eut  pour  lils  Ot- 
cio;  mais  ayant  donaé  lieu  de  le fotipcontwr  d'avoir  voulu  empoi- 
fouucr  û  femme  &.  fon  fils ,  l'Un  &  l'auiie  fc  buvérent  en  Fian- 
ce, ekii  néte  obligea  fon  Gis  de  prenJrc  le  nom  de  Plama- 
Wt.  Us'étaliliten  Laoguedoc.  Amtoi.\e  Plantavit,  l'un  de  l'es 
Defcendans  au  huitième  df gré  de  géncratioo ,  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  de  cinquante  lances  fous  les  Rois  Cliarlcs  VIH , 
Louii  XII,  &  François  I ,  &  fa:  bsraycuî  de  l'Evèquc  de  Lodé- 
ve ,51410  flW/^  tîcu  à  cti  vi.i  i-'. 

l'LANTiN  (Clirmophie)  imprinicur  célèbre,  n«!f  de 
MonrLouïi  i  deux  lieues  de  Tour-,  uvoit  le»  l^ettrus  Ci  i^s 
Lanijiics ,  &L  fe  fervoit  de  fon  éFuCLiiuii  Ja.ts  pluHcurïi  pri  luci-, 
u'il  1  lui  ni-'fflu  ^..impoféL'i  p-jur  l'.i  L-iC.'liur-.s  OLivr.i:.;:  s  ijui 
.ortoÎL-tiL  je  Isuprimaic.  ii  le  retirai  Anvers,  «Se  lui  If  pre- 
mier qui  mit  rimprellion  dans  fon  vériubic  ludre,  ce  qu'on  ad- 
mire dans  ies  éditions  de  fes  livres,  dont  on  prétend  que  les  ca- 
nattes  étotcnt  d'aigenc  Ce  oui  «  onaibiid  A  l'eaftitude  des 
éditions  de  Plantin,  font  les  Mm  de  plnflems  lubaes  Corre- 
Aetindomt  il  fe  fervoit ,  comme ,  de  Viiilor  Gifelin ,  d*  Ttnéodow 
Polnian.  d'Antoine  Ccfdas ,  de  François  Hardouio.  deCorneil' 
le  KilIcn,  &  de  François  Kiplielenge,  qui  devint  fon  gendre. 
Phntin  avoit  une  trés-belle  biblloihtque ,  qu'il  laillà  1  Baltkiûr 
Morct  foti  ptilt  frfs.   H  mourut  en  ifgS,  igé  de  75  ans. 

S'il  cnfau!  eroiit  liiiz  ic ,  l'i.intmiit  uvoit  pas  h  iJanguc  Latine, 
quoinu'il  fit  fembianc  de  ia  lavoir.  Jufte  Lipf<? ,  àit  it ,  tuf  i>3r- 
da  tidéicment  le  fecret  jur.mes  i  fa  mort,  il  Jui  0  .livoii  d-s  let- 
tres en  Ijitin,  &  dan»  If  même  paquet,  il  lui  en  e[;vayuit  t'capii- 
cation  rr:  H.im.in  l.  ("c  rait  paroit  tluiicilc  i  croire,  Plantin 
ayant  éic  villcé  par  laut  de  Savans,  qui  le  t'eioient  aifémcnt  np- 
perçus  de  la  fourberie.  Plantin  e(l  le  prernierqui  ait  eu  le  titre 
d'jInU^  Imprimeur,  que  le  Roi  '  d'Efpagne  lui  donna  de  Ton  pro- 
pre aonteatent.  Son  chef-d'œuvre  cit  la  Pnlygloiee  «s'il  Im- 
priM  11»  rexemplairc  de  Complute.  Cette  édrtloa  hii  nt  aulS 
pi^diciable  que  glorieuse ,  pat  ce  que  les  Miniftrcs  de  Philippe 
II.  tyant  voulu  exiger  de  lui  avec  une  rigueur  eiccflivc  les  fom- 
mes  qu'ils  lui  avoient  pr«'céei,  faillirent  à  le  ruiner,  éant  d'ail- 
leurs chargé  de  dettes.  M.  de  'i'hou  pa^fant  i  Anve-rs  en  1576 , 
vit  chez  PInnjin  dix  fept  prcfTc;  qui  rn-i!o:»it.  Guicciardin,  cité 
par  M.  liaillcc,  l  i  t  une  msijr.ifi-jiR-  U .  fci  1  .>tion  de  l'Imprimerie 
de  iHaniin.  Le  Cardinal  H.uûniu'^  Ij  iiuie  eointne  îepremierdes 
Imprimeurs  du  monde ,  qu  i!  furpal'oit  tou- ,  iuitant  paru'icpié- 
U  tiacére,  que  par  toutes  les  qualitez  qui  compofent  un  Impti- 
VwdfMil^iti(liedeliftc«id*JaBM 


DiBtrum  fi  jiàMnm,  Ptantme,  Ptmwmt 

Rcfpicimut ,  /atf»r ,  vixtris  i/ft  panm» 
Si  merisum,  Jlwiiamve,  exitahtÊf^uf 

Pn  Mitfit  tstif: ,  'Jittri;  i:f'  J.itU. 
Sive  («t  «ruinR..i' ,  .vj:  jj-jo  ^u:u  ~rt^  Dit* 

Oecurrunt,  mmium  vucnr  1;;-  :':ef. 
At  H  J;'tctfmui  /amx  tnfmmrr.u  ;  crftini/. 

Hue  iitam  fptodent  jtm  %iin  ii^rfetunrn. 

"  TciŒe-r,  Ihgn  des  Hnmei  Savtiu,  tm:  4.  f.  6.  fmv.  i- 
dit.  de  Hollande,  1715. 

P  L  A  .N  C  D  K  S  (Maxime)  Moine  de  Contliniin  .  ,  ri  > 
riffoit  vers  1  an  1327.  L'Emoercur  Andronic  le  ^ir-n  lv-ivijy.î 
en  ambalfade  i  V'enil'o  avec  Léon.  PoflTcvin  alTure  n;,i,iiiijim 
qu'il  vivoit  dutcmsdu  Concile  de  ll.Ue,  qui  lur  ^:;.i:iiii:iKé  en 
143  r.  II  fit  un  Rfcneil  d'Ëpi^raounes  des  Anciens  en  icpt  livres , 
apti-i  en  avoir  retranché  cellea  nui  lui  paioiObleM  irap  puMJei. 
ou  qui  renfennoieni  des  oUctoftet,  nubtU  félon  le  pfte  Vam( 
fcur  Jéfuite  &  quelques  autres  après  lui ,  les  Fables  <]ue  l'on  ac* 
tribuc  i  Efopc,  &  en  lit  la  Vie,  qui  eil  pluidt  un  Rouun  qu'n» 
ne  Hifloire;  traduifit  les  Méiamorphofc^  d'Ovide  de  Latin  en 
Grec;  ti  travailla  même,  dit-on,  à  l  i  Wxiiim  des  Commentai» 
resdeCéfar,  &  de  quelques  Ouvrages  da  S.  Augullin,  de  Ma- 
erube  &  du  Songe  de  Sctpton  il.ins  la  ;Liéme  Langue.  Son  atta- 
l  iiement  pour  les  fentsmcns  de  l'Eglife  Latine,  le  lit  jctter  dans 
une  ;uiu;n.  ou  u-i  l  ubiijjca  i  éciirc  conue  cette  mime  Eglifc. 
ii  le  lit  a  la  veritc,  mais  avec  des  raifons  fi  foibles ,  que  le  Car- 
dinal Bellarîoo  ,  qui  en  éto/.  i',.rprii,  .L^e.i  que  le  cœur  de  Pla- 
uudes  n'avoit  point  de  part  a  et  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  en 
cette  occtfioQ.  *  Jtapbaél  Volatcmn,  Àatkn^.  i.  1».  Géne'- 
brard,  in  Orsn.  Poifevtn,  in  j^ppar.  Sam.  VolCus.  di  ilijl. 
foitit  Grmh.  Jofeph  Scaliger.  Gefher,  &c  Baillet,  Jugimeat 
detSgvmUt  ffc.  t«iw  a.  pirtu  3.  p.  285.0.  799;  (mm  3.  aorii*  a. 
;■.  4îf.  «.  1208.  édiL  d'Aisfiirdauj ,  1725.  ReptMijue  d<i  Lettres  , 
décembre  I684. 

♦  Pl.  AON,PLAOOL,  PLAYONott  FLAUS  T 
(l'Icrre;  DoAeur  de  Sorbonne  &  Kvèque  de  Senlis ,  éiolt  ori- 

fioaire  de  Picardie,  ou  fcloo  M.  Bourgeois  du  Chatenet.  du 
aïs  de  Liège,  il  fut  en  Procureur  de  la  Maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonne.  Il  eut  en  135:?  le  prp.Tiicr  lieu  de  la  Licence. 
En  i.iy4  ,  il  fut  fait  Chanoine  de  Naiie  Dairie  de  Paris  &  Sous- 
Ctianceiicr.  Il  profelTa  longaïus  la  Ihéologie  avec  applaudille- 
ment,  &  l'on  prdedans  la  Bibliothèque  de  S.  Vidor,  un  re- 
cueil manulcrlt  de  fa  Leçons  que  l'on  cHiatc  beaucoup.  Lors» 
quL  la  fouihiftiM  i  l'Obédience  de  fienoll  XIU  A»  tdtaimsta 
t  rince  dana  un  Concile  national,  l'Univeiflié  de  Toidoiifeft 
déchaîna  contre  cette  foutlra&ion,  par  une  lettre  qu'elle  éof vit 
au  Roi  Charles  VI.  Cette  lettre  déplut  i  l'UniverUté  de  Paris» 
qui  rn  demanda  la  condsir.njcion  ,  pir  l;i  bouche  Je  J<  m  Peut, 
Doâeur  de  Paris,  eumme  d■u.^e  lutxe  i.-i.iurLLUife  au  Roi  &  ;iu 
Royaume.  Cette  affaire  avec  celie  de  h  iuultraoiioii  dysr.:  i-.ii- 
renvoyée  au  Farletnent,  Pierre  PLioul  hiriiiiyiu  rotteuitri:  con- 
tre cet  Ecrit  en  plein  Parlement,  jcati  Juviinil  des  Uriinî,  A  .  u- 
cat  du  Roi,  prononça  le  lendemain  que  la  lettre  de  1  L  r  1  L.-'  té 
de  'l  ouloufc  fenit  laciréc,  &  ou  on  fc  reùreroit  de  l  OUedien- 
c;  de  flcoott^nim  qu'il  n'avoie  pat  tenu  la  parole  qu'il  aroit 
donttéc  de  céder.  Plcm  Plaou  harangua  encore  le  15  &  le 
16  décembre  1439  en  préfcnce  du  Roi  contre  les  dcui  Con- 
currenis  i  la  Papauté,  Clément  VU  &  Urbain  VI.  En  I409t 
il  fut  envoyé  au  Concile  général  de  Pife,  où,  au  nom  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  il  fit  un  Difcours  dan.»  le- 
quel il  prouva  que  Pierre  de  Lune  étoit  Schifmatiquc  &  Hérai- 
que  opiniitre,  que  par  eonféquent  il  dcvoit  être  dépofé,  éi;  que 
c'ctoii  l'avis  des  Univeriitez  o'Anpfers .  d'Orléans  &  de  Toulou- 
fc.  Il  foutient  fortement  datjs  e  -  Dircours  la  fupériorité  des 
Conciles  généraux  au  deHus  de  .  K^pe^.  l'eu  de  tcos  après  U  fiac 
ir.iTnniO  l  '.vei[ue  de  Senlis.  11  mourut  i  Paris  le  onzième  d'avili 
141  j.    *  i'ujt*  if  iiupplément  de  ttru  ij-^ô. 

•PLASSENDALE,  Fort  des  PaïsBas  dans  la  Flandre, 
fur  le  CkntI  de  Bruges,  à  l'oueftdc  Bruges,  dont  U  cil  éloigné 
d'environ  trois  liewi.  Le  14  juin  1706,  le»  dMclois  l«t  UdI> 
landols  s'en  rendirent  les  nttUies. 

P  L  A  T  A ,  ville  de  l'Amérique  méridionlt,  ftnée  Air  le  FI* 
colmayo ,  c(l  la  capitale  de-  h  province  de  Im  ChurcMt  avec  Ar- 
cl-evédié  fondé  par  le  Pnpc  Paul  V,  car  autrefois  ce  n'éloit 
qu'un  Evédié  fulfragant  de  Lima.  Cet  Archevêché  a  pour  fut- 
tra,j:itu  le  Vzx  ou  Cî-j^umi-j  ,  San  .\îi;;ucd  J.-l-Ellero,  Sama- 
Cru?.  Je  11  Sierra  ou  4/  fljrj-.cj,  S.uUa- I  riniduJ  de  Bueiios-Ay- 
Tci,  l'.Airoaiptioo  du  l'.ira(;u.i/ ,  T Airun.pMoii  de  la  rivière  de  la 
l'i  ua.  lile  ell  grande,  n'.  he  renoiii-ii  .i.  jur  fes  mines  d'ar- 
gent qui  lui  ont  donné  fou  nom  Efpaenol,  &  qui  cependant 
ontéieabadonBéa,  dcpvli  qnefoondéenav  ' 
toU 
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PLAT  A  (Rlodfela)£nadpdidel'AniéiIqiienid«li 
nyis  PARAGUAY., 
PLAT  A  (ftiodeia)  giand  fleuve  de  l'Aaiériqveméildiona* 
"      '     *  '  "  I,  ft  le  oonfld^rent 


te.  Cenx  da  pals  (e 

comme  un  des  plus  grand;  du  monde.  ~ll  mît  du  Lac  de  Los 
Xar,-iUen  la  province  de  l'ar.ii;uay,  quH  eonpe  par  le  milieu;  tt 
enfuite  ayant  arrofe  diverlcs  provinces  &  grand  nombre  de  vil- 
les, accru  des  eaux  de  quelrjiics  autres  tieuve»,  il  fe  décharge 
dans  h  Mer  du  Brcfil  par  un  canal  qu'on  dit  3;voii  quarante  lieuc> 
de  br^e. 

PLATAMONA,  villî'  .V  TlieiTalie  cr«  Grèce.  Elle  eft 
fortifiée  &  (ïtuée  fur  une  coi. m. ,  près  du  Golfe  de  Saloniehi. 
entre  Lariila  &le  MoDi-Ulympe,  oude  La^iu.  *  Maty,  ^'^^ 
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PLATAMONA.  rivière,    foyet  P  A  L  A  C  A  S. 

PI  A  T  A  N  E,  village  Jx»  SUoniOM,  près  de  Ikrvtc  ,  où 
Hcrodf  le  GrmI  lit  SarJtf  Cet  dcui  fils  Akiaudtc  &  ArUlobulc. 
pindint  quon  J^UbùpIi  fttt  leur  fort.  •  Jaftj>lw.  Mf.  fm- 

''^F  I  À^i' A  N  1  .  FLATANO,  anciennement,  Lyeus  , 
Hahcus ,  rîvién^  «  û  vallée  de  Mmra  co  Sicile.  Elle  prend  f» 
ibune  ''■'"^  '^^  mont.igac9  de  Madonia,  reçoit  )c  Sallb  &  te 
Torbolc,  &  <*<■'  décharge  dan$  la  Mer  de  Barbarie,  aux  ruïncs 

d'fK'nicli.'»; ,  &  i  îi-*.  liL'Ues  d'Agrigcntc,  T<;r>,  le  Couchrtnt.  ♦  Ms- 
ly ,  OiS.  C'ii  r 

?L  ATARI,  andconemcni  Ç-.lf.'l'lé,  c'en  j  dire,  ffju 
fka'f.  C'eft  un  ancien  bourg  de  l'Ilk'  tic  Ni|:jipoii'.  11  cil  fur 
la  côtcfcptemrionalc,  entre  Carifto  &  Cafaru  ,  vii  i  vis  Je  l  llU- 
de  Sciro.  •  Maty ,  Uiù.  Gk'j^r. 

PL  ATEANUS.   Ftyi*  PLACE  (Pierre  de  la) 

PLAT  E'E.  «ilte  de  J>  fiéotiCt  M.étà  eiUbra  pir  un  tem- 
ple de  Jupiter  tJUnuar.  Ceft  prét^  ocW  vlBe  que  FtuCuiias 
ft  Arilode,  iMnéiaux  des  LacédéitaoïileM  ft  det  Athéniens ,  dé- 
llKtit  tàm  Ta  LXXV  OljTnpiidc  ft  Vm  479  mnt  Jcfus  ChriH, 
Wardonitif  Cic*^*Tal  dei  Pcrfcs.  Au  commencement  de  la  guene 
du  PélojioniKk  ,  &  en  l'an  431,  avant  Jeftis  Chrill,  les  Thé- 
bains  furprircnt  PUrée.  Si  furent  enfuite  égorgea  parles  Habi- 
tsns.  '  Ils  s'en  VL  :f;ért:  t  iicp-„.5,  &  ruinèrent  cette  ville  en  l'an 
373  avant  JefUs  Chrili,  crois  ans  avant  la  baQilIr  de  Lewfti**. 
Elic  avoit  Jéjafouffcrt  le  niLiia-  malheur,  lorsqu'elic  (ut  pnic  p;ir 
ici  Lacédvmoniens.  •  I  hiicydide,  /.  2.  Diodore,  i.  2.  l'auia- 
nias,  in  B(Micis.  Stnlinn,  Se. 

P  L  A  T  K  R  (1  iiùui-»â>  Rcdeur  du  Collège  de  Bàle ,  peifon- 
r.T^r  .iont  la  vie  ell  un  vrai  miracle  de  la  providence  Diviâe,  ni' 

auii  au  viUa£u  de  Gnencben,  dans  le  pali  de  Villili  en  I499< 
e  ptrem  ttci*pauvres.  Connue  il  vint  ni  monde  dme  fe  ttms 
qu'on  Itmoali  i  la  MeiFe  &  qu  i  l'ige  de  Ook  wa»  il  loooiin»  tout 
feu!  pour  recevoir  la  Confirmation, fe$  parens  en  conclurent  qu'il 
ferolt  un  jour  homme  d'Eglire.  A  l'ige  de  flx  ans ,  il  fut  employé 
à  guder  les  clwivrcs ,  &  pendant  qu'il  étok  occupé  i  ce  métier ,  il 
tombe  de  haut  d'un  rocher  en  bas  dans  un  précipice  &  fes  cama- 
T»dcs  le  cnjrcnt  mort;  mais  ftm  ^'ùtic  fur  aitcun  mal  il  vint  les 
lejoindrc.  11  courut  riîijia'  lie  tiirc  encore  deux  chûtes  des  plus 
tCTriblr*:  mnU  il  fw  pri;itrvt  tii'  ia  [  rL'initri'  pjr  un  de  fs-^  ami» 
f<  de  ;  .jnrri;  pii  l.i  nuit  qui  11-  fuipr.t  \  <ini  I  cngn^».'.!  ,1  cou- 
cher ou  il  le  tfi>iivoiL  11  lut  (qH  l'iiiptis  i  lou  livtii  Je  voir  <|U»; 
S'il  eût  fait  encore  quelques  pas  il  fcroit  tombé  dans  une  pr<rfon- 
deur  de  pluflcurs  milliers  de  toifes.  Une  aatrcfoLs  il  eut  le  mal- 
heur de  tomber  dans  une  dnudlén  de  Wt  bouillant ,  avanturc 
donc  il  pona  les  marque*  tout  le  Tcfie  de  6  vl&  A  l'ige  de  neuf 
UM  on  iw  lii  gjrder  les  vaches  &  quelque  tems  après  on  le  conlia 
i  llnftrliftton  d'un  Prêtre.  1  j  fùvérité  de  cet  ICccléfiafticjuc  en- 
Thfni;  C"  ftavér  avec  un  de  fes  amis  Â  Lucemc ,  si  Zu- 
nci: ,  d  1  1 ,\[ti;!i.n.  Il  viflta  de  cette  manière  les  Ecoles  de 
IJresde,  de  Brdl.iu,  de  Nuremberg,  de  Munich,  qui  étoier.ta- 
lors  trés-mal  réglées  ,  &c.  &  cinq  ans  après  il  revint  i  la  maifon 
avec  fon  compagnon  de  voyage.  Peu  de  tems  après  il  fit  une 
courfc  à  Ulm  oii  il  fc  vit  fouvent  tellement  preifé  par  la  faim 
qu'il  atracboir  1rs  os  aux  chlciu  dacs  les  rues.  Après  bien  des 
circuits  11  arri^  1  cvrin  à  Schlctiidt  oii  Jean  Sapides  dirigcoit  alTti 
bien  l'Ecoic  >iu  lit.u.  Placer  pouf  lors  4gé  de  18  ans  en jpioâtat 
&  n'eut  pas  honte  de  fe  noger  pamî  de  jeunei  cnAai.  M  trao' 
vant  plus  de  quoi  fublifter  i  SdiIePadt,  ilKVintàSotettne  &dc 
li  dan*  iii  patrie  o4  il  conunencud'eapKadreâ  éaire.  il  paiFn 
cnibfte  1  Zurich ,  &  f  fiit  entretenu  dan  la  nailbn  de  h  mérc  de 
RoJo'phe  Oualther,  qui  étoit  alors  encore  au  berceau,  &  fré- 

3uen(a  le  Collège  ou  Mycortius  cnfcignuit.  Il  retourna  enfuite 
ans  fa  pttrie .  &  quoiau'il  fe  fût  deltuié  i  l'état  ecclélîaflique  , 
il  défapprouvoit  ceiKndani  en  fecret  les  abus  qu'il  remarquoit 
dans  i'KgItfe  Romaine,  &  empêcha  par  fes  avis  que  fes  compatrio- 
tes n  entralfent  dans  une  guerre  de  Religion  avec  ceux  de  Zu- 
rich ,  oîi  (I  revint  quf  Iqui*  tf-m»  après  &  o(i  il  pouifa  fes  étudci  avec 
»ine  application  t\:r:inrdiiij.rc  ,  m.i  i:r4;  I  i  irrijiup  p  invrctè  avec 
laquelic-  il  eut  toiiiouii  i  kttct ,  du  iotte  qu  ii  y  avoit  des  jouis 
et:' il  rs  oii  il  n'avoit  pas  un  morceau  de  pain  1  manger,  fit  ne  fou- 
tcnoit  fa  vie  qu'en  buvant  de  l'eau  bouillie  avec  un  peu  de  fel. 
(^urfeprocuwr  quelques  aJimam.  U  portoi!  du  bois  i  ceux  qui 
vouloieBt  bien  l'employer.  Il  aefefit  (m  une  peine  de  gagner 
fa  vie  en  partant  le*  lettres  que  Zwln^  & Mycbnius  écrivolcnt 
â  leurs  ami».  11  ftit  paRlculMietncntemptoré  i  porter  1  Zwin- 

S le  ptel^ueiOUl  'es  jour»,  miis  f<.-crettcmt;nt  &  fous  I.-1  tii>ure 
'un  lewwitlcMr  de  poules ,  les  Ac^es  du  Colloque  de  Uade.  Tous 
ce»  voyage?  ne  fe  faifolciit  qu'en  rifijuan;  fi  vif.  Ces  ifm^  fâ- 
cheux lurent  fuivisde  nieilkur.  ju^ts,  rhmnai  :it  i]uili;m;s  Ui- 
fciplcs  qui  lui  donnèrent  i  dlncr.  Il  fut  reçu  éîin  la  ni  .iiondL 
M/conius  &  étudia  l'Hébreu  fou»  KîblianJcr.    (^uclr,  j.-  mus  a- 

rré*,  il  gagna  fa  vie  en  iniiruifant  les  Prêtres  d«  villaj;c  d^ns 
Ikbreu.  Mais  ayant  tutcndu  prêcher  Zwingle,  contre  les  de 
fordrrs  du  Clergé  &  de»  Ltudi^iis,  il  téfolut  d'apprendre  le  mé- 
tier de  Cordier.  itorèt  avoiir  fini  Ibn  tpieniifl^  ckcs  Colllnuii 
dont  on  peut  coniulter  l'aitidc,  H  pilft  i  ideatt  fovleed'Bn 
Mettre  Cordicr  tfMMn,  qui  l'accablolt  de  travail  de  qui  le 
.  BOOrritToit  fort  chidheoicnt.  La  nuit,  le«  joun  de  Wète»  ft  fou- 
vent  même  le  tems  auquel  il  travailloit,  ètoicnt  employez  p?ir 
Platcr  i  la  leAure  d'Homérc,  d'Euripide,  de  Pindarc,  de  Pi  iu 
te.  &c.  Rhénaous  fit  Erafmc  tâchèrent  de  lui  faire  (juitter  le 
métier,  niai*  inutilement.  A  U  Ion  Maître  lui  peiitiit  de 
donner  toth  jours  une  heurt*  a  la  ieàure;  ét  a  ia  t'ollicitatirm 
d'Opoiin  .  h  .  empli)ya  i  fa.re  di  s  lei,ons  publiques  en  Hébreu  , 
ce  qu'il  lit  tlaiis  fon  habit  Ut  Cutiiiei.  Un  Krançois  de  natiuu 
t  que  la  Reine  de  Navwreavoit  envoyé  v-oyager  pour  étudier  l'Hé- 
l>reti ,  lui  ayant  deannidii  Un  jour  après  la  leçon  pourquoi  il  ètoit 
aovIlHMUé.  il.lttl(<poadît.  JMSewedf^fvAït.  Aiyaw 
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refit  piu/  r,,:t  if  <it'*Uff  pew/rr.  Cependant  cet  Etudiant  I  jyir: 
follicité  à  aller  (nl-'rincc,  où  par  a«  moyen  de  fon  ereJi;:.  •  il 
ne  manqueroii  r.isde  taire  fortune,  il  rerufa  de  le  liiuc.  il  lut- 
vfc  fan  Matue  i  la  b.iul!le  de  Cappel .  ^  le  paix  «tant  liiite  U  al* 
Il  1  Ztuicli.  oir  1  l'igu  de  30  ans.  il  épaula  la  fervantede  My> 
coDÎus.  Il  alla  s'éijtilir  duns  la  patrie ,  oii ,  avec  le  fonds  de  tS 
bâches,  qu'il  emprunta  de  fon  oticK  ,  ii  comineiiça  a  fjsre  valoir 
fon  métier  de  Cordirr.  U  vendit  aulli  du  vin  ét  ui»  fruits,  Je 
ouvrit  une  Ecole  avec  beaucoup  d«  fuccès.  Kniin ,  ayatit  refo- 
lu  Ac  r\z  plus  vivre  dan»  la  Communion  Romaine,  li  l'uuit  Ici 
avi=,  de  Myetmius  &  réfolut  de  quitter  fa  patrie  que>i>|u  on  lui  of- 
frit de  Iciaire  Maître  d'Ecole  de  tout  le  païi.  Il  tha^jea  fur  fe» 
épaules  un  enfai  t  nuu\  elU  mi  m  né  éic  alla  ainfl  avec  fa  le-mnK:  jijf- 
ques  à  Bile,  oii  il  obtiiii  d'abord  la  pUce  de  Prm-ptrur  fou» 
Oporin  aeee  40  florins  d'appointement.  Une  trop  fi-ui  .  j^paca- 
tion  aux  études  lui  ayant  caufé  de  grands  vertiges,  Ejuphine, 
cy  de\'ant  MMccn  derfticfteur  de  itaviére  fie  puis  de  l'Evéque 
de  Ulle,  s'oBHtnon  feutemecit  dclc  guérir,  uuisauin  de  lui  ea> 
fcigner  la  Médedne*  i  condition  qtte  flaierâi  fon  époufe  eno» 
roient  i  fon  fervlce.  Inl  comme  fcrviteur  &  elteen  onaflté  de  ier- 
vante.  L'otfrc  fut  acccjitée,  Plater  quitta  fon  poite  de  Régent 
&  alla  i  Porentru  avec  toute  fa  famille.  La  cure  fut  courte  ik 
hcureiife  ê:  ne  confilla  qu'à  fe  coucher  de  bonne  heure,  à  bien 
de.r;:dr,  &  à  manger  le  matin  une  bonne  foupc.  Le  Médecin  mou- 
rut bientiit  après  de  la  pelle,  &  fon  livre  dtRectttts  de  Médeci- 
r.e  étant  tombé  entre  les  mains  de  Plater ,  il  réfolut  de-  k  copier 
fvni  ointcment  avec  Oporin.  Après  tcla  Pister  alla  i  Zurich,  fie 
rt'i'int  i  Hile  i:>j  il  fe  puuifa  d  >ii-  l.s  études  &  vécut  fi  frugale- 
ment que  foiïvent  il  ne  dépenioit  «^ue  nom  deniers  par  repas. 
BnfiS»  il  obtint  la  Chaire  ac  Profeilcurcn  Grec  &  attira  Myco- 
lÂttl  î  Bile ,  oui  depuis  la  mort  de  Zwiugle  ne  voulut  plus  de- 
meurer i  Zuricn.  li  fctvit  aoiO  de  CorreAenr  pendant  quatre  ann 
dans  l'Imprimerie  de  Uerva^u*.  Il  s'aUbeta  colblie  avec  Opa> 
rin  &  avec  un  tratSéoe,  dans  le  lUITcin  d'établir  une  Imptime' 
rie,  &  il  fut  re^  Bourgeois  de  Ullc.  Mais  la  Société  «'étant 
fort  endettée  par  cette  entreprifc  ,  fit  la  difcorde  s'y  étant  gliUSe^ 
Plater  s'en  fépara ,  continua  è  imprimer  fit  fc  mêla  même  de  le  faire 
Libraire.  Jl  imprima  Jivers  Ouvrages  p-mir  le- compte  de  i-rohcn. 
d  l.p:fcopiuvdHfrv.ii;iu«  fit  d'IfeDgrin,  eV  li;;t  toujours  un  t;rind 
noni'jje  At:  Ptjifiojitiiiir  c  S  fi  table.  ISref,  de  miferable  Chévrier 
&  d'homme  fort  endette  il  devint  un  Bourgeois  riche  &  confidé- 
liiijle,  qui  cependant  n'attribua  jamais  le  fhanj;«'mef!t  pr.  fi]ue 
miraculeux  de  fon  état  qu'i  la  feule  Providence  divine.  Après 
avoir  àit  Dcndant  quelque  tems  le  métier  d  Iriiprimeur  èt  de  J.t- 
braifCa  U  lïit  Oblige  de  quitter  place  de  FiaMIènrjMrct:  qu'il 
avoit  coofeillé  luToitae  de  dimtaner  le  aoaibie  des  ProfclTeurs. 
Entin ,  cédant  aux  folUditadoo»  réitérée* de  fa loiti .  il  abandon- 
na la  I  ibrairic  &  accepta  h  charge  de  HeSeur  du  Collège  que  le 
M.igillrat  lui  olfVit  avec  un  .ip|>ointeffl£nt  dé  %<x>  florins  donc 
cent  feroient  pour  lui,  fit  ctnt  pour  être  employés  i  l'entretien 
de  trois  Sous  Précepteur*.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  Maître  és 
Arts  fit  acheta  un  bien  de  campagne  qui  lui  fut  d'un  grand  fe- 
couts  avtc  fes  Pcnfiunnaires  pendant  h  pelle.  Il  en  fut  attaqué, 
&  l'on  époule  aulli.  m.lis  ils  en  re.intci  ç  heure;! fement.  Ayant 
ainfi  diriRé  le  Collège  de  Hilc  peiitiant  38  ans  avec  beaucoup 
o  i,i:il::udiireiiien; ,  ét  ayant  atteint  fa  70  année  oii  il  ftntii  une 
iiiiiiniuiion  conlidcrabie  de  ta  vue  fit  de  l'ouïe,  il  fut  dirprnié  de 
faire  le*  fooftlous de  il  chitge ,  &on  lui  allî^^na  une  penfion  de 
ao  florins.  Il  oonrut  quatre  ans  après ,  le  2:4  j.mvier  1581,  tl^ 
de  83  an*.  Après  la  mort  de  fa  premièw:  èpoul'c,  arrivce  le  20 
février  iS7i>  ayant  vécu  avec  elle  44  ans  fie  en  ayant  eutroie 
hllcs,  &.  un  tils  duoucl  l'article  fuit,  il  coiirola  ii  de  fécondes 
noces  le  24  .ivril  de  la  même  année  ,  igé  de  72  ans ,  &  eut  du  fé- 
cond lit  deux  tils,  Totnuu  fit  Xiculas;  ii  quatre  nlles,  eu  quoi  il 
montra  qu'il  étoit  un  digne  rejetton  de  fon  grand-pére  maternel 
Je,in  Sammenruter ,  psr%-er/j  à  l'Jge  de  116  ans ,  &  qui  i  rif;t> 
etij!  ans  avoit  epoule  une  :d^e  de  Jo,  dont  il  eut  cneorc  iksnii 

ài.  des  ni  es.  I  hom.is  l'iiter  écrivit  lui-même  en  Altemaad  l'Hi» 
:toire  de  la  Vie  &.  1  adi  eiTa  i  fon  tils /'riix ,  qui  y  a  ajottéee  (|al 
icgaidc  il  mon  tie'  ioii  [lére.    *  OiÙUm,  Memattù. 

P  L  A  T  E  R  (Félixj  fils  du  précédent.  ProfciTeuren  Méde- 
cine fie  Archiatre  ii  U^le,  y  naquit  en  1536.  Sun  indiiuiion  le 
porta  de  bonne  heure  à  la  Médecine,  laquelle  il  dndbieCetSIIK 
de  fuccès  qu'il  eut  rang  parmi  les  premien  Médedas  de  Ibn  lié* 
de.  Après  avoir  étudie  pendant  don  ans  i  Montpellier,  il  i»> 
vint  i  bile,  prit  le  degré  deDoétetir  s  fe  maris  avec  Ma^ddai- 
ne  Jcckelraan,  avec  laquelle  il  vécut  56  .ms.  En  1557,  le  Wa- 
gillrat  le  nomma  Archiatre  ou  Médecin  de  la  ville;  fit  c.t  1560, 
1'  fut  nommé  ProfctTcur  en  Médecine.  Il  a  cxtTCi'  !3  Me Jecine 
<;  ans  avec  un  fl  grand  fuccès  que  non  feulctneii-.  il  tu;  Renera- 
lutiieiit  e^linîl^,  nriis  auilî  confulté  dans  des  r.is  imporrans  peiut 
Catherine,  Tu'ur  de  II. mi  IV,  pour  les  Mr.il'ni.s  ue  .S;.-.e  .  dc 
lîriLdebuurR.  de  Ixirrainc,  de  VVirtcmberg  &  de  Bade.  Uuranc 
la  pc:U  à  ilile,  il  donna  des  preuves  d'une  fciencc  fit  d'une  pru- 
dciscË  confommécs.  Outre  le*  talcns  adm;rabies  qu'il  avoit  pour 
toutes  les  parties  de  la  Médecine,  il  en  avoii  «lii  d'cKtnotdi' 
rus  pour  la  Méduoique.  1)  étoit  fort  adroit  àdMKquer  tt  i  for- 
mer lesfqnelcttesi  eiqiert  dans  la  Botaniqae&  dans  les  Méuux. 

II  avMt  ponlTé  la  Mufîque  fi  lom  qu'ilnareholt  de  pair  avec 
!ct  prfmiers  Maîtres.  Il  étoit  ouae  cela  fort  curieux  des  Aml- 
i]uite/.  dont  il  ramalla  un  grand  nombre  fie  jetta  les  fonderoens  du 
beau  cabinet  q:t!  cft  encore  aujourd'hui  entre-  le?  ii:]-'  :-!  âc  fea. 
Dcfcendan'  il  lu  jurut  phthifiquc fit  hydropimit  le  uiiu  t  11514, 
tsi  de  'S  unv.  Il  2  t'.tit  tint-  remarqua  alie.^  euneuii  e'.ms  fe« 
OfJ--rfatifiJ  par  r.ipprirt  ;i  lui  iV  a  '.uil  tre/e  rheuiii.s  .  e'elrnuc 
quoiqu  ii  fût  plu»  agc  que  â  homas  de  ss^iin  .cependant  iQU  frè- 
re eut  les  cheveux  gris  plutôt  que  lui  &  P^'f»  pour  fon  aiiié  dans 
l'efprit  de  tous  ceux  oui  ne  le»  conBoiifoitnt  iws-  Djns  fon  E- 
pli^te,  didBe  pai  eendne  Xbom*   qai  voicdansUct- 
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min\e  de  B*le ,  fl  eft  appcllé  Urbu  Êf  OrW*  JT.JnttapiHs.  Vot- 

â  fil  lifte  de  fes  Ouvrages  ,  Dt  fahrica  ff  ul'u  wpvrit  l  u;n  Tm- 
UtIUf  ic9fdbut  iUyJlratut;  PnsMt  UM  trtKObferMaticmni  Uiri  tra: 
Ouvrage  nuquci  il  avoir  travaillé  pendant  tfi  ans,  &  qu'il  nepu- 
b  il  li'.ic  dir.^  la  diTriiére  annùc  de  fa  vie;  D:  Fibriiut.  On  i 
eacoi:  di-  liii  tn  m.iliufcrit ,  CAirlijiuj  lii  /lUmtniir,  Ik  Media- 
nmtmum  C'omf ojliwnf  ;  Dt  owilt  ^tntru  ^1ny.n.ù\b:,] ,  PLv.'.ii  Juh- 
temr.eis ,  (j"  tu  ^-uiz  telius  froducit.  •Mclchior  Adam ,  dt.  Sied, 
f.  423.  A^rw  i>:  r  t?vi ju/cfit/.  Di9i«n.  jHltmand. 

P  L  A  i"  li  R  (  Thomas)  frère  du  précidcnt,  natiuit  à  Bile  en 
1 571.  KéHi ,  Ton  frère ,  n'ayant  point  d'cnfanc ,  &  Thomu  ayant 
pctdu  fan  pète  i  l'ige  de  hait  aits,  Félix  l'adopta  &  l'élcva.  S'è- 
not  tppUvit  âla  MMdedoeavcc  fuccés»  Jl  ûiceéda  i  Ton 
dan*  M*  cni^oft  de  flofisAiir  en  Uédedoe  ft  d'Aithiitrc.  A- 

f>rès  l'être  rendu  célèbre  par  fes  Ecrits  II  mourut  en  i6ia ,  laif- 
ànt  deux  fîls ,  Ampir,  qui  fut  Ucentié  ès  Lolx  &  mourut  fans 
s'être  matii ;  &  FtUx,  qui  fait  le  fujet  de  l  atticlc  fuivaot.  •  lii- 
Awn.  AHemand. 

P  L  A  T  K  K  'JiMi.)  fils  du  précildcnt ,  naquit  à  BSIe  en  i«o8, 
&  imitarit  fes  Ar.irctrus,  il  étudia  la  Médecine.  11  fat  li  2I)otJ 
Profcflcur  co  Phyfiquc,  mais  après  avoir  réfigié  cette  charge,  il 
fut  du  Confeil  &  Médecin  de  la  ville.  Son  éiuJitton  paiolt  dans 
les  Obfcrvacions  qu'il  a  publiées.  11  mourut  en  1671,  laitTant 
deux  l'ils  I'  FtUs,  étudia  en  Médecine  &  avoltdéja  foutenu 
fes  'rhéfcs  pour  le  Ooâorat,  lorsqu'il  qulua  les  études  &  alla 
rervir  cb  Fimoe,  ot  U  «oc  «M  Coapipto  SiiUns»fitt  enfin  Lieu- 
teoanvColonet ,  ft  mottrat  tos  héiltlen  niles  ;  ft  s.  I^anpU,  né 
le  deuxième  mai  t04S ,  qui  s'appliqua  comme  Tes  devanciers  à  l'é- 
tude de  la  Médecine,  il  s'y  pouuii  &  en  France  &  en  Flandre, 
&  prit  enfin  le  degré  de  Dofteur.  11  exerça  la  Médecine  i  lUle 
pendant  près  de  40  ans ,  étant  aimé  &  eftimé  de  tous  ceux  qui 
le  connoilToIent,  1  caufe  do  fa  douceur  &  de  fon  éloquence.  Il 
ftit  MéJccinde  l'Evêquede  liik- v:vi-.'.  en  173 1,  &  de  fon  Prédé- 
ceffcur,  &  mourut  le  17  rnivembrc  «711.  C'efl  avec  lui  que 
s'efl  éteinte  la  famille  dei  Plater5.  Il  a ajoCité  AfuniiVM  O'i-iv.,- 
tionum  Msiicarum  1  celles  de  f.m  p^irc.  •  Mcmoins  manvjiriis. 
Diclim.  ytilemmd. 

P  L  A  r  I  E'  R  E  (La)  Majii  chai  de  France.  Cbmbtt  B  O  U  R- 
DILLON. 

PLATINE  (Barthélémy)  Illftorien,  naquit  i  Piadâia  iam 
le  Territoire  de  Crétnonc,  de  parent  de  bwe  cxtraâion.  nom 
de  fa  famille  étoit&icrM,  &  il  le  qultapoor  celui  dePlatina,  qui 
efl  le  nom  Latin  de  la  ville  de  fa  naiffancc.  Il  vivoit  dans  le XV 
fiécle.  U  fuivit  d'abord  le  parti  des  armes;  &  étant  venu  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Calixtc  III,  il  obtint  par  le  crédit  du 
Car<!ir.al  B^-ffarior,  cjU.lijiR-s  liOnCficts  fiius  Piu  U,  &  une  dci 
charges  J'Abbrévi  i:c.:r  ApoiloU'jut.  Pbtine  ne  trouva  pas  U 
niiïuic  priiteflion  auprès  du  Pape  Paul  II.  Plufiturs  ennemis 
l'ayant  delTcrvi  auprès  de  ce  Pape,  il  fut  dépouillé  de  tous  les 
emplois  qu'il  poilédoit,  &  enfermé  dans  une  étroite  piUbo,  où 
il  fut  mis  pluucurs  fois  i  la  queftion,  ft  fouffrit  plufiêun  wnm 
traitement  extraordinaires  julqu'i  la  mort  de  ce  Pape.  Il  en  Ibr- 
tit,  &futaccuré  d'avoir  trempé  dans  une  conijpitatian  avec  Cal- 
limachus  Expéricns.  Depuis  il  fiit  encore  déféré  pour  crime  d'Hé- 
réfie  ;  mais  il  fut  abfous  après  un  an  de  prifon.  Sixte  IV  lui  fut 
plus  favorable,  tc  lui  donna,  outre  tous  les  emplois  dont  il  avoit 
été  diipouillé,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  écrivit 
la  'Vitî  des  Papes  jufqu'i  Paul  II ,  dédia  cet  Ouvrage  i  Sixte  IV, 
fon  bienfii.tcur.  &  mourut  de  pcftc  à  Rome  Pan  1481 ,  âgé  de  6a 
ans.  D.inicl  Guillaume  Mollerus ,  ProfeQeur  dans  l'Académie 
d'Altori.  remarque  dans  fa  Difputatù  Greularis  de  P/aJir»,  qu'An- 
dré Corthymius  a  multiplié  Platine  en  trois ,  un  F  latine  Orateur, 
un  Hiftorlen,  &  un  P<M  dflWfc  VÎM  des  F»pM  û«* 
écrites  avec  beaucoup  de  libéra,  d^  ma  paOâble.  ntu  non 
pas  avec  tMW  l'cucUtude  &  le  difcetnemcnt  que  l'on  pourroit 
IbuhaltCT.  EOei  ont  été  ttadnites  en  François ,  en  Italien  it  en  Al- 
lemand. Onaencoredelut.i/iytona  «ul'jtx  urbis  Mantutt;  DePrin- 
elpe  libri  tnt,  U  a  outre  cela  comnofé  plufieurs  Ouviagcs  de 
Philorophie  Morale  en  forme  de  Uialogacs,  De/alfi  vtro  bo 
m  ,  itbri  trti;  Ctntra  jlmores  i  Devtra  NubUttan;  De  aptimaCivr; 
Jn  laudem  Beffarionis  Cardirviiis  Pane^^rifu/ ;  De  pace  Italiit  compo- 
nenda  ,  IS  tcih  l'urcis  im^cendo  ;  Lu  Vie  dt  Nerio  Capfxmi,  en  La- 
tin. Toutes  fc^  Oeuvres  ont  été  imprimées  i  Cologne  en  1519 
&  'rS74  ■  &  i  Louvain  en  IS7I-  H  avoltauHi  fait  un  Ouvrage 
fur  les  Moyens  de  conferver  la  fantè,  de  la  Nature  des  chofcs  , 
&  de  la  Science  de  la  Cuillne,  dédié  au  Cardinal  de  la  Rovére, 
imprimé  i  Bologne  ai  1498,  &  à  Lyon  en  1541,  fut  lequel 
«fidtoenc*'-'  


Ingénia  ff  mtm  vftijAw  (MNjftiif  mtaffê 
etmificum,  arguu  Uxfuit  (tifit  ' 


*  1ae(|BW  àe  BagUMt  inSUppIm.  Cbnn.  Volitcrran,  Anthn- 
pet.  l.  ai.  Paul  Jove,  hiEleg.  e.  19.  Trlthéme  &  BcUarmin  ,  de 
Script.  Ecclef.  Léandrc  Albcrti,  in  Defcript.  yeron.  Vuffius,  de 
mfl.  ha!.  I.  3.  GefncT,  in  BibHetb.  PolTcvln ,  inA^ar.  iutro, 
l^'c.  U.iy'e,  DiB.  Crit.  quatrième  édition.  Le  Pérc  Niceton,  Mf- 
moires  pour  Jervir  à  Vlbfi.  des  Hommu  lUit/lret,  f^c.  tome  8.  ]>.  1 1 8- 
PLATON.  Poètes  vivoit  ton  la  LXXI  Olympiade,  ft  vers 
l'an  490  avant  Jerut-Cbiift.  H  étoit  contemporain  d'Euripide  & 
4'Afiftopliane,  ft  pin  ancien  que  le  célèbre  Philolbaiie  Platoa 
d'environ  90  iiu ,  i  ce  que  dit  M.  Batlleb  Cspcodant  (11  eft 
Tcaf  que  Platon  le  PoSte  Comique  foit  né  foia  h  71  Olyn^iide, 
on  490  ans  avant  Jefus-Chrid.  &  que  PtatoM  le  FhUolbiibe  ait 
reçu  la  miffancc  fous  la  87  Olympiade,  ou  419  ans  avant  I.  C 
il  le  trouvera  que  le  premier  fera  né  67  ans  avant  l'autre,  llnat 
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Comèlfc*;  mSm  II  ne  soin  n  eii  refté  que  quelques  petits  fme. 
mens ,  qui  font  encore  aflTez  connottrc  en  cet  «tat  que  c'étoTc 
un  des  bons  Auteurs  delà  Langue  Grétiue.  ♦  Dlogt'ne  Laêrce. 
in  FkMn;,  I.  3-  Athénée,  /.  3- «.  7(3"  10.  Julius  Pollux,  /.«• 
e.  33.  /.  7.  c.  19.  /.  10.  c.  24.  VolTius.  Injfitut.  Ptftic.(f  de  Poiti 
Crète.  Suidas ,  dani Jtn  Lexiem,  où  il  fait  l'cnuméralion  de  ton- 
tes les  Comédies  de  Platon.  Lille  Gii  ildi.  Olaiji  borrieliiu  ..  1  .in- 
nc^y  le  l'évre ,  /t'il/rfgé  des  yiei des  euttt  Grecs.  JlaiJlet,  Ji»- 
gemens  des  S^ms  jur  la  Ptiies  OnUt  tum  i-ttrik  i.f.  404.  H. 
1118.  édit.  d'AmUcrdam  1725. 

PLA  TON,  filt  dAriJlm,  Phîlorophe  d'Athènh,  &  Chef 
de  la  Sefte  des  Académiciens,  naquit  vers  l'an  410  avant  jeflà* 
ChKft.  fetti  la  LXXXVII  01niviad&  Oaditqu'iia'adMiuè 
la  Peinture,  qu*c»ruttc  il  devint  Polte,  ft  qu'entraîné  par  fa' 
mourde  la  Pbilofophie,  il  s'y  attacha  depuis  entièrement.  Il  fut 
Difciple  de  Cratyle^ui  fuivoit  les  fentiinens  d'ilèracliic&d'ilcr* 
mogéne,  Seélateur  de  Pamiénide.    Enfuitc  il  s'attacha  i  Socra' 
te,  après  la  mort  duquel  il  voulut  entendre  Kuclide  i  Mègare; 
'rhéodorc  U  Mithêmaiicien  i  Cyrénc;  &  enfm  Philolaiis  &  Eury- 
tus,  Py'Jin;i:riciens,  dans  la  Grande  Grèce.  Ce  défit  de  s'inliruire 
fut  caufe  iju  il  voyagea  en  Egypte,  pour  y  conru:tcr  les  Prêtres, 
&  l'auroit  même  fait  palfer  jufques  dans  les  iiide;  po'.tr  y  toiifé- 
rcr  avec  lei  Gymnofophiilcs ,  ii  lc«  guerres  d'Afie  n  eulTeni  rom- 
pu toutes  fes  mefurcs.  Ceiîduns  le  voyn^e  qu'il  fit  en  Egypte, 
que  l'on  croit  qu'il  eut  cooDoiiTance  de  la  Religion  Judaïque. 
Clément  d'Alagandlteappronve  dar.s  le  pre;nier  livre  de  fesTd- 
piffiHet,  le  fliot  de  Mimiéofas  Pythagoricien ,  qui  nonmoli  Fia- 
ton  U  ÙAje  Athinien.    Plufieurs  Pérès  ont  admiré  la  conformité 
qu'il  y  a  en  beaucoup  de  chofcs  entre  la  Doftrine  de  Platon  & 
celle  de  l'Ancien  TeQamcnt.   Etant  de  retour  i  Athènes,  il  y- 
cnfelgna  dans  le  lieu  nommé  Atadenif ,  d'où  fes  Difcipks  furent 
nommez  Aiadémidens ,  &  fa  Duftrine  Académinu.    Il  fit  trois 
voyages  en  Sicile  ;  le  premier ,  puu:  découvrir  la  caui'e  des  leus 
du  Mont-Etna.    En  revenant  de  ce  voyage,  il  fut  pris  lur  dci 
Pirates  &  fait  Efclave,  fit  Nicétcs  /*  Cjreneen  le  rachetx  Dans  le 
fécond  &  le  troifiéme  voyage,  il  tâcha  de  réconcilier  Denys  le 
Tyran  avec  Dion.    Il  mourut  i  l'igc  de  81  ans  fous  la  CVIIIO- 
lympiadc,  environ  347  ou  348  aa>  avant  Jefus-CbrilL   Le  Sy- 
ItéM  de  (a  Pbilofophie  étoit  oonpoCl  deoeqii'amiait  cenoa 
de  plut  Jufte,  trois  des  plus  exceiteni  Kfjiilli  de  la  Oréee.  Car 
pour  la  Phyliauc  &  pour  les  chofcs  qui  tombent  fous  les  fcns ,  il 
voulut  fuivrc  Héracliie;  il  déféra  dans  la  Logique  fit  en  tout  ce 
qui  dépend  du  feui  raifonnement  i  Pythagoie;  &  pour  la  Mora- 
le il  s'attacha  i  fon  Maître  Socrate.  Toute  fa  Philofophic  étoie 
comprii'e  dans  dix  Dialogues  qu'il  avoit  compofez ,  ou  il  cxpri- 
moit  fes  fc-iu  mens  fous  les  pcrionna^t  .  Jl-  S  imule  éc  .Je  Ti.iu'c; 
&  ceux  des  autre»,  foui  les  perfonnai;es  de  G'jt^'lis  ^C  de  P.'ûta- 
j»oras.    Il  a  cru  qu'il  n'y  avait  qu'u:)  D;eu  l'ijuverair.  Ouviii.:  da 
toutes  chofcs;  ma.s  il  admettoit  d'autres  Uivinitez,  comme  les 
Démons  &  les  Héros.  Au  rede,  fon  Ouvrage  de  la  République, 
&  fon  opinion  des  idées ,  ont  donné  lieu  1  un  grand  nombre  dé 
Dirputes.  Tenullien  dit  de  ces  demies  »daw  «Traité  Je  TAm  • 
qu'u  avoit  un  chagrin  extrême  de  voir  que  Moa  les  Hérétiques 
cmprunioicnt  de  Platon  des  armes  pour  combattre  la  vérité  ti 
pour  fuutenir  leurs  iinpodures.   Il  les  appelle  dans  le  même  en- 
droit, les  Myftcres  Hérétique!  des  idiet;  Hitrttica  idettrum  Sicra- 
mentis;  &  il  conçoit  qu'tjl'  s  oir  été  la  fatale  femencc  des  rêve 
rict  des  Gnoftiques  :  111  ùiri.  /'w:  .  lui/  Gnejliciman  H arttica  femi- 
rsa  relucere.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  premiers  Péresdel'E- 
glifc  ont  prcfquc  tous  été  Platoni.ieni ,  «  qu'ils  ont  plus  fait 
d'état  de  la  Doftrine  de  l'Académie  ,  que  de  celle  de  tous  les 
autres  Philofophes.  Nous  voyons  aulll  oue  faint  Augultia 
'  dent  la  lèptltec  livre  de  fei  ConKiBonaj  vi'il  a'eft 


 itt  benmilhmant  de  Icun  livra  pour  te  adflter  Ptai* 

tellieeace  de  beaucoup  de  vérités  orthodoxes ,  ft  qu'il  avoit 
trouvé  dan*  qudqucs-unt  ptefque  tout  le  commencement  de 

l'Evangile  de  faint  Jean.  Saint  Jullin  Martjrr,  Clément  Ale- 
xandrin, Eufébc  ét  divers  autres,  avolent  déjà  dit  que  Platon 
avoit  pénétré  d^ns  le  Myllérc  de  la  Trinité.  François  Patri- 
ce ,  céiè'jre  Profcirciir  i  Rome  ,  prèfcnta  au  Pap;  Grégoire 
XIV,  en  1619,  une  Philolophic  univcrfclle,  dont  la  prtiijce 
contient  l'Eloge  des  livres  de  Platon ,  &  les  louanges  qui  lui  ont 
été  données  par  les  premiers  Pérei  de  l'Eglife,  faim  Denys,  faiuC 
jurtin,  faint  Clément  Alexandrin,  Origéne,  faint  Cyrille ,  Ciint 
Bafilc,  Eufébc,  Théodorct,  Amobe  ,  Laftance,  faint  Auguflin, 
Gilnt  Ambroifc  &  plufieurs  autres..  Ce  favant  ProfeiTeur  s  étend 
plus  an  long  fur  ce  fujet  dans  fes  Difcuffims  Péripatitkietinet  t  ft 
dans  un  livre  qu'il  a  taïKittlé.  A^fitmuTtxiatàcui ,  oii  il  fait  une 
comparaifon  des  oplnlona  de  PlMon  avecodie*  d'Ariilote,  donc 
le  parallèle  montre  évidenuneot  que  Platon  a  des  fentimens  plut 
conformes  au  Chrillianifme.  ftou  Ariftotea  des  erreurs  qui  peu- 
vent favorifer  les  Hérétiques,  Voici  le  parallèle  que  ce  Profef- 
feur  en  a  fait. 

1.  Platon  alTiirc  en  plufieurs  endroits  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu. 
AriiKHe  rceomuiic  uu  premier  Moîc.;r,  mais  il  lui  joint  cinqu.in- 
tc  iix  autres  Dieux  ijul  donnen'  le  luoiivcmeiit  corps  céle- 
lles:  ainl  il  fait  une  .Anarchie  ou  i;!:e  (\jlyareh.:' ,  c'efl  d  dire, 
un  inonde  fans  Souverain,  ou  gouverné  par  plulkuxs  Souve- 
rain--. 

1.  Pb.on  dit  que  Dku  eft  un  Etre  très-GmpIe.  Ariilote  lui 
dom-in  le  iiuin  de  Zfll».  iwlaiifi 

3.  Platon  appelle  DIm  UStmtr^SégfJJe ,  qui  caowrfttout. 
Ariftote  dit  qu  li  Ignore  les  cbofes  particulières. 

4.  Selon  Platon,  Dieu  a  aéé  le  monde.  Selon  AifOocele 
monde  elt  éternel ,  &  de  rien  U  ne  fc  peut  rien  faire. 

5.  Sdon  Platon,  Dieu  ell  au  dcHus  de  tout  être  ft  de  tOMO 
cdfeoce.  Selon  Atidotc  Dieued  une  fubllancc. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  cil  au  delTus  de  tous  lei  COI^I.  Arftto* 
te  vent  qu'il  foit  auaché  sn  premier  nobite. 
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7.  Phton  nfTure  que  Dieu  gou»erne  le  monde  &  toDtcs  fêi 

punies. 

tufc  at  k-  ha^.itii-  .   

g.  r  I  roi> .  roic  qu'A  y •  des  DémoM  o«i  puis  Efyxitt.  JMflMt 

11*01  parte  point. 

g.  fiiiii  VoptniaadePlilMDienacléérHnelinniBek  Dhm 
celte d'Ai(ft«*l^cft«Bate du eoipc,  ^cftè  dit»,  diéede 
hinidéF&  ^ 

jo.  PittoA  dit  qo»  tme  cft  taunottelle.  AiiSote  h  Mtaim- 

r:r  3\cc  te  corf». 

M.  Selon  Platon  les  hnmni.-^  rcfFuiciccnt  après  leur  mo:t.  Se- 
lon Arlllotc  cela  cil  !npiilljî)lc  :  .1  fvivstimi  ad  bùbitum  nn  fit 
rf^rr,Ju'.  On  peur  voir  !c  relie  àiw  les  Ooftlfet  de  ffençot* 
Fatrice,  que  rtous  avons  citez  cy  devant. 

•»  Zonare  dtm  fon  HiUoire,  dit  qu'en  796 ,  foui  l'empire  de 
Conanula  VI,  ft  d'Irène  là  mite,  on  ouvrit  un  fcipulcrc  fort 
iacfeB,  diu  leqitd  on  mow  m  corps  aoit  fw  !'<»  crat  tec 
cetni  de  Phton .  qitl  avait  me  hme  d'or  i  fim  ool  avec  cette  in» 
rcript!oti:  Qirifi  nattra  tune  Vierge,  ffje  enit  en  tut;  fftume 
vtrrai  enctre  une  m:ref»it  t  au  lemt  ttfrrnt  (fdeConJlantin.  Celte 
d-fcouverte  fabulcufc  a  été  honorée  de»  réflexions  de  faint  Tho- 
ma»,  f^Miz/f.  i.  art.  7.  de  Paul  Diacre.  /.  aj.  deSIgcbcrt,  dinr 
faCbro-t.  de  Génébrird.  /.  3  dti  Pi-rt-  Can:fiu< ,  de  Hiact  f'irgine, 
l.  1.  *  DioRéni'  I.  ilicv,  tn  fa  /^r  ,  l.  t.  Cicéroi).  Sénéque. 
Plucirque.  Saint  Jiii'tiii,  Y.  Ji\ic.  Se.  l'aint  Augullin  ,  citez  par  le 
Car.linal  BelTaiioii ,  fi  Cuunn.  Plat.  Marfilc  Fiein  .  in  Vbiicf. 
Platan.  Voffius.  B>  Stù.  Hbiial'.  i.  iJ.  La  Mothc  le  Vaycr,  dt  la 
VfTtuéts  PTttns.  Meuriïui,  «c. 

PLATON,  Pbilofephc ,  Difdple  de  Panétius ,  étolt  de 
Unie*,  ft  «ft  uÊta»  vm  mm  fLAioir  qni  fi*  defEsole 
d'Arrflote. 

'PLATON  rSaint)  AbM  en  BHhynie .  pnff  i  Conftantino- 
|ilc  lUiK  lei  huitième  &  nenriéme  finies,  në  ven  Pan  734»  ^to>t 
tils  de  Ser^t  (i  éi F.u^>imit ,  tous  deux  illoftres  par  leur  noblclTc. 
It  les  perdit  étant  fort  jeune,  &  (c  retira  blentât  du  monde.  Il 
quitta  Conflantiiiojile,  fi  fc  mit  fous  la  conduite  de  Thiîoftille 
dans  un  iJ!f)r)ri''férc  de  Bithynie,  doiît  il  tut  Sup^rîe.;:  après  la 
mort  do  Thé»clil>e.  Etant  venu  â  Conlantinoplj  en  -;<; ,  il  y 
fut  admiré,  &  rcfafa  les  Abbaïes  A  les  E.  Jctie/.  qu'on  lui  offrit; 
mais  du  tcms  de  l'Impératrice  Irène,  il  accepta  li  Supiiriurité  du 
moflalUrc  de  Saccudic  près  de  Conllantinoplc.  11  rmnint  forte- 
ment le  culte  des  imag«  contre  les  Iconomaques .  &  fc  déchar- 
gea en  794,  dn  yxirenieaieiit  de  ce  ooniftére  flu  TMotktrc 
Stndite  fon  neveu,  d  repnh  hardiment  PEmpcrenr  Conllamin 
die  ce  ou'il  avoit  répudié  fa  femme  Ueitine .  pour éponfer  Théo- 
dote,  l'une  des  lillcs  de  Iknrfre,  &  nttpreTqne  teiealavec  fon 
neveu  Théodore ,  qui  s'oppofa  A  ce  mariage.  Conitantin  le  l^t 
erili-rmer  dm»  une  cellule,  oh  il  n'avoit  comimtnication  avec 
pcrionnr,  &  il  en  fut  d.'îivré  en  797 ,  après  la  mort  de  Conftan- 
tin.  Il  fut  né.minnins  oWlf^C:  par  le;  courfcs  des  Barbares  de  quit- 
ter le  monaili^rc  de  Saccudic ,  A  ilr  fo  retirer  dans  celui  de  5tu- 
de  avec  fon  neveu  I  hOodrire.  L'Empereur  Nicéphorc  ayant  fait 
rétablir  dans  la  charge  d'Occor:omt  de  l'Rglifc  de  Confbntino- 
pie,  Jo'iph  qui  avoit  ir.iritj  Cor.ftantin  avec  rhéodote ,  Platon 
&  fcs  neveux  s'y  oppofércnt.  L'Empereur  fit  arrêrer  Platon,  t'en- 
vojra  en  exil  dans  une  des  îOesda  Borpbore,  &  le  fit  changer 
dNerfn  ibis  de  Hen  d'eiil.  L'Cmpocnr  Michel  le  rappella  en 
Sis.  It  noant  dus  le  anudére  de  Stade  Is  veille  Ra 
awtn  de  fan  913.  On  lait  Ta  P£te  dans  les  E^tfl»  Gréoue  & 
Latine  au  quatrième  avril.    •  Théodore  Studite ,  afud  Èilian- 


P  L  A  T  U  S  (Guillaume)  Religieux  Conventuel  de  faint  Fran- 
eolt ,"  a  écrit  A  fuprema  jlutboritite  Pétri,  en  deux  tomes,  & 
d'autres  Traitez  de  piété  en  Italien.  I!  étoit  né  à  Mondaîno 
dans  la  Romaine;  &  dès  Tige  de  dii-fcpt  uns  il  av  .1:  tnrcigné  la 
Philofophic  dans  fon  Ordre.  U  cft  mort  vers  le  milieu  du  XVII 
fléclc-    •  Ghilini,  Thtat.it Huam.  Lettn. 

P  L  A  T  U  S  (JérômtO  Jéfuite,  natif  de  Milan ,  fut  Sécretaire 
du  Pérc  Aquavivi,  Général  de  fa  Compagnie,  &  mourut  en  1591, 
1^6  d'environ  4^  ans.  Il  d^dia  fon  Ouvrage  de  bon»  Statu  kdi- 
fM/i ,  9  ds  CWdMU  OpÊtmt  i  FLamintn  Pl«tus  fon  fr<!re 
qui  étolt  Csrdinsl.  UIb  ntie  de  leon  frètes  Domircs  Platvs, 
cft  mort  aprèi  fia  1641»  de  nias  de  80  «as,  ftacompo« 
^clones  livres  de  Dévadoo.  *  Alegaailbe,  JWM.  SrriSpt. 

•  P  L  À  T  Z  ou  p  I  A  Z  Z  A ,  famille  de  Barons  &  de  Com- 
tes, très  ancienne  &  trés-noble  en  Allemagne  &  en  Italie.  Elle 
cfl  originaire  d'Allemagne,  &  s'ei';  rcpindue  en  Italie  oti  elle  a 
formé  pîjfieurs  branches,  dont  quclcjurs  uncs  fe  font  retirées  en 
Allem.i(rnc  à  catifc  des  guerres,  &  fc  foat  établies  dins  l'Arche- 
vêché de  Saitzbourg,  dans  la  Carinthicit  dans  le  Tirol.  ♦  Or. 
IXS.  l/flfc.  IMt. 

P  L  A  U  E  N.  viilc,  château  &  nailliagc  du  Voigtiand,  étoit 
«ncienoemcnt  le  fiége  des  Voigtcs  de  Plaucn ,  Seigneurs  de  Gé- 
ra, qui  poiTédoient  toute  la  contrée  de  Wcida,  de  Zicsenruck, 
deRonnebuTg,  ftc.  Henri  Voteie.  Bannve  de Miftk»  fionom- 
mè  b  Xfrèv,  ayant  foit  opprimé  na  Svjets  ftaiinaltéecax  de^ 
Pr)ncr>:  <le  Saxe,  l'Eleâeur  BmeH  fezhoru  fouvcntldmia 
de  conduite.  Mais  toutes  csireBioatrances  n'eurent  pakKaW" 
fct.  C'cft  pourquoi  cet  EleAeor  employa  la  force  en  14^1$  ou 
I4<S4,  alCi'gr>  le  chûesa  de  FItnen,  le  prit  &  en  chalTa  HcnrL 
Plaaen  avoit  été  tirii  en  14.10  par  les  Iluditcs,  qui  y  firent  de 
grande  ravages  par  le  fer  &  le  feu.  La  ville  de  Plauen  appanicnt 
aujounl  hui  i  l'Elefteur  de  Saxe.  En  1548  ,  elle  fut  prtfquc  en- 
tièrement confumée  par  le  feu.  Elle  foufTrit  auHi  beaucoup  dans 
la  guerre  de  30  ans ,  &  Ait  prife  par  accord  en  163a ,  par  le  Gé- 
néssl  tanérial  HoldEe;*  Zeileri  Ttefr.  «asM.  Atfirhr.  h  isi. 

r  LAUTS  (Maccas  AatusFlMais)  roteCoaliieXalio, 
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étoit  de  Satline,  ville  d'Ombrie ,  ou  pour  pitlci  félon  la  Ccogra- 
phic  moderne,  du  Duché  de  Spolétc  &,  de  la  Romandiolc.&i'ut 
en  grande  réputation  i  Komc ,  oii  il  compofa  la  plupart  de  fcs 
pMets.  On  dit  qne  s'étaat  voalaaCterdtt  négoce,  ftp  ayant 
peidtt  font  ce  qttV  avoit,  il  fut  obligé  pour  vivre  de  lé  louer  i 
no  Boulanger  pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Dans  ce  A» 
Cbenc  exercice  il  employait  quelques  heures  à  lacooipolitiondt 
fcs  Comédies ,  dont  il  ne  nou<  reUc  que  vint ,  bien  qu'on  lui  ea 
attribue  d  autres  qui  fe  font  perdues.  S.  Jérôme  dit  qu'il  nMWraC 
fous  la  C.XLVl  Olympiade;  mais  il  y  a  plus  d'.nppartncc  que  ce 
fut  fous  h  CXLLiw  Olympiade,  en  l'an  184  avat;t  JclUN-tJh.-iîi , 
fous  le  Conlulat  de  Publiât  ClsudiU!.  Pukher  <!e  Luciu*  Pot- 
tius  Licirius ,  comme  nous  ni,n  1  vie  Ciccri>ii.    Au  rtûe, 

le  fuccès  des  CouiéJiei  de  Piaule  fut  trèv^:aiij  à  Komc  lorsqu'il 
les  donna  au  public,  &  long  tcmt  mënv.  ic^  fa  n>ort.  On  ad. 
miroit  fur  tout  en  loi  cette  facilité  de  génie  &  cCltc  pureté  de 
aile ,  qui  étoit  il  grande  que  Varma,  trés-bon  Coawubhr*  ai 
fcignoit  point  d'alTurcr  que  fi  les  Moftseullaot  voulu  parler  Is 
langage  des  hommes ,  elles  eollkfit  cnortafaté  celtii  de  Pbate  pont 
s'en  acquitter  avec  plus  de  jtrace.  Le'  peûple  <toit  cbarmé  dt 
les  bons  mots ,  dont  la  plupart  étoicnt  goûtez  des  plus  boaaélcs 
pens.  Cicéron  rcconnoliroit  dans  Plaute  cet  agrément  natorèf, 
qu'il  appelle  urbr.r.iu  ^ttlfjt;  mais  comment  accorJîr  et  juge- 
ment avec  celui  d  Horace,  f>.lon  lequel  .'es  anciens  Roniiiiii  a- 
voient  tort  de  rire  des  pliiT.r.tcrles  de  Plautc,  &  trop  de  palicn- 
ce,  pour  ne  pas  Jircdc  toiie,  pourics  écoutuavcc  admirnion; 
i  moins  de  convenir,  ioiimil  un  ne  pvut  s'en  dirp<Tfer,  <,ucfi 
Plaute  abonde  cnrnill  t  l,  '^l:-.  p!  lii.inivrics  in.tuHicuiVs ,  <1  oj 
lailTc  quelquefois  échapper  de  Iroidci  &  d  iiiTpiin.  Ouant  â  la 
manière  donc  Plaute  a  traité  fi»  l^jets,  quo:(;u  u  les  ait  cfaoUa 
fon  (impies,  &  qu'il  les  ait  tiMttei  avec  variété  &  vivacité,  B 
en  ilAr  qu'il  s'abandonne  trop  1  fon  fénte.  &  qa'ilcfiJhCalMMIli 
au  deflbus  de  Tércncc  pour  cette /allelK;  fr  cem oËMÂîftfe.  dS 
doivent  régler  le  cours  d  une  pièce  de  théacte.  Les  traits  aOe» 
fréqucns  qui  fc  rencontrent  dans  ce  Poète  contre  ici  dérégte- 
mcns  de  fon  tcms ,  &  les  defcriptions  qu'il  y  a  faite»  des  lieux, 
des  mœurs  &  des  haliillemene  d'alors ,  le  rendent  en  besucoup 
d'endroits  trés  ûhfcur  pour  notis;  de  forre  que  foiivi-nt  lesCoia- 
mi-Dldteurs  dcvir.cr.t  plutilt  ou  .1,  inttrpn'teii:.  M.  de  l'Oeuvre 
(yoanr,ts  f);:r3rtui)  aoui  ador..-,L-  un  artc.'.  hovt  Coinuicntaire  fur 
les  Comédies  de  Plaute, il'ufage  Je  M^r.  le  njupliiij  ;  &.M.id.D3- 
cler  en  a  traduit  quelques-unes  en  l  r.in^oi>  av^c  de  for:  bonnes 
Remarmies.  Nous  avons  une  élégante  Traduction  Cn/  ti/r.par 
M.  de  Coflr,  avec  quelques  Remarques  choifics.  Les  vint  Co- 
médies de  Plante  qui  nous  reOent,  foAt  intitulées  AtmÛtrm^ 
Afinart» ,  jAitolarjs,  CaftM^  CbrcuCia,  CsAta,  Ofitttêri*,  SfC- 
Aiut  tiul  eft  une  de  Tes  meilleures  pièces,  BacebUn,  PtfieUarta^ 
Meruechmi,  Mites  gltrUui,  Mmator,  Pjfeudatuj ,  Ptnuhu,  /*•<. 
fa,  Kudens,  Stiihts,  Trimmmut  &.  Tnuuitnius.  Entre  toutes  Csg 
Comédies,  il  n'y  en  a  pa?  ur.c  qui  n'ait  fe*  brautezparticuliéreaï 
mais  celte  de  l'Ampliiuyon  feiiitifc  être  la  p^ut  e.limée  :  elle  a  des 
agrémens  dont  la  Corné  !.'c  Franço.Tc  «  fçu  fe  p::rer  avec  beau- 
coup d'avantage-  Pour  bi-.n  jiirii-'r  de  l'erprit  de  PLuite  fi  do  fc» 
Cur.u'-dies,  toytt  une  DilTLttjLi' ai  ticelù  Dîe  fur  PuCte  JaflS 
lei  Jueemeni  du  Sjîan/,  de  M.  Ikillcc/ttr  ies  l'um  Luihl^ 
i  l'article  de  Plautc,  &  lapréfeoe  de  Madame  Oadcr,  teitt 
Traduâtoos  de  quelques-unes  de  ces  Comédies. 

Enm  Jet  diverfes  édUioils  qd'on  a  faites  de  Ptiata.  celica  de 
Douta  a  'de  Oratet  ont  para  alTes  bonnes;  mali  oa  leor  a  pré- 
féré dans  laftiitecenede  -raréiis,  celle  de  Taubman,  &  celle  de 
Grooovius,  fans  parler  de  celle  de  M.  de  l'Oeuvre,  en  Latin  O- 
frr«rfia,  pour  le  texte,  à  Vafips  d  Monfeigncur  'c  Dauphin. 
•  Cicéron,  in  Brua ,  l.  1.  U/i, .  i.  ~.  de  Orat.  Horace,  injlr- 
tePiltica,  V.  -  271.  S.  Jciimie.  inCtrcn.  Lilio  Giraldi  &; 
Crinitus,  ài  l'i:.  fcft.  Aulu  G^'.l^,  l.  :,.c.  3. 

P  L  A  U  T  I  C  A  CUrjju::iniUa,i  nù'i  .i  un  pérc  qui  avoit  triom- 
phé, fut  la  pr'.Tiiérc  femme  de  l'Eirip  ttur  Claude,  dur.!  elle  c«t 
tui  fils  qui  >'e(trini;'.,  en  voulant  \t:wr\.i  Jkins  fa  bouche  uiie  pciirc 
<lj  1.  .r.oitjettée  en  l'air,  outre  une  petite  fiUc  nommée  C.nudU, 
qui  avoit  été  proffiife  au  fils  de  Séjan,  &  que  Claude  ne  voulue 
point  reconnoltre  pour  due  A  lui.  fia  cBitt  lUifloirt  die  qa'A 
n'en  étoit  pas  le  père.  *  Tadie  tL  Suétone, 

FLAUTIEN  ^ttMBO  AiMfanw»  bomawdebaiTeiair- 
fance  ,  s'éleva  i  une  gnnft  .iortune  fou*  l'empire  de  Sévéi^ 
le  dt  Préfet  du  Prétoire  en  aoi ,  &  le  combla  de  bien&iu  &  de 
ricbelTcs.  L'année  fuivante  il  le  lit  Conful,  &  fit  èpoufer  fa  fi- 
le 1  Caracalla.  Hérodien  dit  que  Plautten  étoit  un  homme  fi 
cruel  &  fi  fupcrbc,  que  c'étoit  un  crime  de  le  regarder  au  vifagc 
Il  pcrfécuta  les  Chrétiens  avec  une  fureur.cxtréiac  vers  l'an  203 
&  204.  Sévère  le  fit  tuer  dans  le  Palais ,  foit  que  Plauticn  eût 
confpiré  contre  lui ,  foit  que  pour  fe  défaire  d'an  homme  infofcjrt 
&  féditieuY ,  il  prit  ic  pjétcxte  de  ce  mauvais  J^lfein.  On  r,;ié- 
gua  fon  fils  Plantius'ft  fa  fiHc  Plaunlla  d.iiis  l'ific  Je  I.ip.iri.  où 
après  avoir  beaucoup  fouffert  de  mitire  ,  iU  lurent  mis  i  mott 
oar  ordrK  de  Caracalla.  *  Oioo.  Ilèrudico.  SpuUaa,  tnS;iMr« 

p'^LA*ÏT??S*Sx*>tOTItf«,GÉ**.  r«,»s 

PLOTIOS-  ^ 
PLAITTins,  poète  Comique, conme nous  l'ainire  tatm 

Varron.  Aulu-Gelle,  Xitil.  Ar  l  -,  c.  ^.  dont  oa  svoît oonlisâ» 
fondu  les  pièces  avtc  celles  de  j'  ,  quoiqu'on  dût  ies  dîllinK 
guer,  &  appcllcr  les  unes  Pluu'.n.ei ,  a  les  autres  Plsutieniiet^ 
comme  le  remarque  Aulu  Gcl\'. 

PLAUTIUS  Sylvanu*.  Conful,  l'.in  -5^  de  .Horap.& deux 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne. 
PLAUTIUS  (Auius)  prcnucr  des  Coofuiaires  qui  rédui. 
la  Grande  Bretagne  «Bftnwdepraite»  *  Tadie,  «s 


fit 


LAUTIUS 


(LatiMWO  adttffet  dtlfldSdlM,  «gt^ 


k)u,^  jd  by  Google 
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0»nful ,  «yant  conjure  contre  Néron ,  eut  la  Utc  tranchée  fous 
le  Confulat  de  Silius  Ncrva  &  d'Alticu»  Vcftinus.  •  l  acitc,  jin- 
nai.Li.  Arricn.  Epifléie ,  1.  i. 

P  1.  A  \V  K ,  petite  ville  du  Duché  de  MecWhotirg  en  B^fTi" 
Si\c.  Klîe  cil  dan»  î-i  V.nuijlK-  fur  le  Ijc  Je  Pla.vc,,i  l'cniiruit 
à'iiu  l'ort  h  Tiviirc  il'HIde,  &  à  (cpt  licucs  île  CJullrow  vcr>  11- 
Biiii.    •  Maiy,  Di3.Ui«gT. 

PLAWr.  iNT,  ville  de  la  Miûiic  en  Ihutc  5i\c.  Vo^iz 
PLAUKN. 

P  L  A  ï  li  S  d'Egypte.  On  appelle  ainû  le*  prodigtt  que 
MoHe  4c  Aaron  fin-nt  en  prcfencc  de  PlunoD ,  Roi  d  Kgyptc , 

la  cMtimetis  publict  dont  Dieu  punit  robftinatioo  de  ce  Pria- 
«•«  qBi  m  vwMic  pif  pcnaettre  U  retnicedei  Khiithci.  Fw 
hfnwlrt,  on  vit  làcwixdu  Nil  &  de  cootet  fet  rourcn  d»f 
gypie  converties  en  fang.  Par  U  Jtcondt,  des  troupr-  innom- 
brables de  gretKNilllei  couvrirent  la  face  de  la  terre,  &  cntri  rcnc 
jufqiMidani  le  Palais  de  Pluraon  Par  litmfitate,  lapouffiérc 
fe  dirageacn  nrnuchrrons  (uii  remplirent  i'air,  &  tourmentèrent 
rructiemcnt  le»  homme»  &  Il-s  animaux.  Les  Maigldcns  du  Roi, 
qui  avoient  coofrotait  les  .lucrcs  miracles  par  des  lUufionj  J.alx.ili-' 
<}UC»,  ne  purent  imiter  ceux  ci.  La  fuatnVwif  playc  hit  que  des 
•^  truU|i<s  innoiiibrablcs  de  gtolTcs  mouches  de  toutes  cfpéci;-:  cur- 
rompirent  tuut  te  qu'clits  tuuchétcnt.  l.i  cinquitim  ('.;;  uiicj>e- 
lie  ioudainequi  tua  tout  let  troupeaujc  des  F.g/pt.enN ,  t'an'i  olten- 
fer  ceux  du  Ifraëlites.   La  fixUm  fe  bt  par  des  uicercs  inconnus 

dFfOfAlei  qui  tounn<atoi«Bt  ta  JMnuwf  à.  JaMlOi  La 
AmMm  iiit  une  grêle  èpoumurtle,  mêlée  de  tonnerra  d'é> 
ann,  qui  tomba  dans  tout  le  Royaume,  k  tcnh  tout  ce  qui 
fe  trouva  de  bediauz  &  de  perfonnes  i  la  caiiipj(;uc ,  n'ajrant  i- 
piiné  que  la  terre  de  Cofi^cn ,  Gofea  ou  GelTcii.  Par  la  bt^U- 
■H Tes  faaterellcs  &  les  hannetoni  ravagértjnt  toutes  les  herbes, 
tou«  \e*  fruits  %  toute  !a  motiron.  Par  la  ntuxnimu,  des  ténèbres 
épaiiLs  Je  p  il;i:iblcv  couvrirent  tout  le  paîs.i  la  réferveduquar- 
f.tr  dLS  Ifrae'itcs.  La  itixt^i*;  &  dernière  plajre  fut  lorsque  l'An- 
ge l'.Mtrminatctir  mit  1  mort  tous  les  IîIj  aln«  des  Egyptiens,  &. 
IK  pÂiiiur^na  pas  même  i  celui  du  Roi.  Cette  playe  tut  i\  hoiri- 
b!e,  que  Pharaon  &  tous  fes  Coofcilkr;  preiTércnt  les  Ifraëlites 
de  fortir  d'Egypte.  Pour  fe  fouvcoir  pius  lacilemcac  de  ces  dix 
flaire*»  «nie»  ' 


Jh'li  nitmr  Vniù;  Ranatum  flaga ftamit  j 
MlrOtlnr  tr</}b;  ptjl  Mu/ca  nÊtmtùr  0iti 

Qyint»  ptcutjlramt;  Aiùntu/txutnmrilt 
J'o/t/efiMur  Grtnio;  ffi  inOitt  imt  MftmH 

itftru  teglt f*lfm;  prviam  nttat  ultm»  pr^ltm. 

•  F.tfdtf  €.  7.  4.  ^  fui-^anj  jufiiu'aa  II.  Godcau  ,  llijlnr:  di  i' E- 

P  L  A  Z  K  N  C  i  A  ,  petite  ville  d'BTpagne  dans  le  Guipufcoa. 
eftiiirlKiiviéredo  Oéva,  i  buitlteiia  de  SiiBI-Mbattkn 
ven  It  tiwiti**f  mèridioDal,  ft  eNe  1  de  iMunaa  aina  de  Êu 


dna  JbQ  «otkolte.  *  Ht-ty,  Dm.  Gkp, 
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•  I^LE  AU-L  A -R  OQ  U  E  H  O  Sî  {ï.e)  ville  oh  plutôt 
1.  bourg  de  France  dani  le  Llmotin.  .Si  c  cll  uîie  ville,  il 
faat  qu'elle  foit  bien  petite,  puis  que  le  Di.tiotitiairc  Univerfel 
de  la  >  t..rice  ne  lui  dontte  que  s8î  f  labit.iiis.  Quoi  qu  il  en 
fotl ,  ce  lieu  e(t  fitué  fur  le  palfage  du  L^gacdoc  danï  k  Liiuo 
fui. 

PLEBEIENS.  Un  appelloltainfi  chez  les  Romains  la  fé- 
conde Clafle  du  peuple:  car  ce  av'oa updioit  J^Mter  AimMtt, 
^toit  divii^  en  deux  ClaFcs ,  celle  decntricieiii  ft  ctUe  det  PU- 
txieiWf  fc  ce  pause  avoit  coannencé  dès  le  tems  de  Romulus. 
DlM le caMunenceoent  les  Patriciens  avoient  tous  les  bonnair» 
&  toutes  les  charges.  Quand  les  Rois  furent  chaflez,  les  F^cri 
ciens  furent  divifcz  en  deux  Ordres;  l'Ordre  équeftre,  &  l'Or 
dre  des  Sénateurs.  Tufqu'i  l'an  de  la  fondation  de  Rome  159, 
le»  Pauiciens  ne  s'aliioicot  point  avec  les  PlébeUiis ,  mais  en  1  an 
2ffî ,  dans  lequel  Vir»nius  &  T.  Vétuiius  étoient  Confuls,  les 
Pk-heîcns  initez  par  les  mauvais  Lraiteinens  que  leur  lailuient 
fouiïnr  les  Pairicicn.s ,  &  animez  par  Siccius ,  fe  retitcirent  iur 
une  montagne  proc.ie  de  Kome  ,  q,u  fut  appelliJc  depuis  facrée, 
&  n'en  revinrent  qu'à  condition  que  pour  les  défendre  ils  au- 
xoicnt  des  Maglltrats,  qui  Aucnt  ^peittx  IHtMH»  dtdei  Ediles 
J>Ubeieru.  Les  PUbeïem  fe  fépaérent  encwB  d«  Pïtridn»  fia 
J04  de  ftome,  «Q  St  leduat  us  le  Mont-Aventln ,  &  ne  revin- 
xeat  qu'i  cdointhMI  41M  la  THbuns  feioicnt  des  perfonncs  fa- 
ttéa,  tt  qu'ils  auroient  le  pouvoir  d'empêcher  les  violences  des 
ïatlicieDf.  Ces  Tribuns  s'aquirent  tant  de  crédit  &  d'autorité, 
qu'eniin  ils  firent  en  forte  que  les  Plébéiens  curent  accès  aux  pre- 
mières charges  comme  les  Patriciens.  Ils  obtinrent  que  des  drux 
Coiifiil'  l'ut:  potirroit  être  Plébéien  ,  A-  enTuite  qu'ils  pourtoient 
tire  tuui  deu.\  Pk'bcîeus.  Lu  charge  de  Cer.ieur  demeura  plus 
Jiinjtems  er.tre  le.  mains  des  Patrieieiîi .  miis  enfin  les  PlébeïenS 
y  eurent  part  comme  les  autres.  Sous  les  Empereurs  les 
î'IOheiens  it  les  PaUiCjens  joiiliTok-ui  des  aiàmts  droits,  il  y  eut 
des  jeux  Plébcîent  inlUtuez  après  que  le  peuple  eut  fait  fon  ac- 
cummodeDCDC  avec  les  Patriciens.  Ces  Jeux  commenfoieat  le 
jC  d'oftofaR»  ft»Dlai<|wétèiiloltdMwleCiiqaepeBdaM  trait 
jours:  la  Sffltea  Pllbda»  pféfidoiat  i  cet  Jeu.  *  Ti(e>Uve. 
itiUlo-GeUe.  Anti^.  Ram. 

p  L  E^B  I  S  C 1  T  E  étoit  une  Loi  que  le*  Plébéiens  faifoient 
i  \n  réquilltion  du  ITribun.  Ces  Loix  n'obliceoient  d'abord  que 
les  Plébéiens;  mais  après  que  les  Plébéiens  te  furent  recirez  fur 
le  Mont-Avctiiin.L.  Valérius  &  M.  Horatius,  Confuls,  firent  une 
liii  ,  pir  l-iqueile  il  fut  ordonné  que  ce  que  le  peuple  auroit  or- 

duoDé  par  XiilMU,  ebUgcteit  tout*  li  R^ubli^uc.  Cette  Loi 
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fut  cûtiilrmée  par  le  Dictateur  Quintns  Hoitmlbi.  *  Tk^Um 
EoHn ,  j4iitiquue»  Rsmaine:. 

PLEC'IRUDE.  femme  de  Ptri.v  .  di:  !:  Gro:,  ou  it  Hé' 
rijhl.  Maire  du  Pahii ,  elt  celc'hie  dan>  l'Hiftoirc  par  fon  efptit 
8c  l'on  courage,  .■\prLS  la  mort  de  fon  nari,  arrivée  en  714,  el- 
le gouve/: ,!  ,e  itoyauinc  fous  ie  nom  de  Thibaut  fon  petit  fil  .  ; 
Je  craigiiiir-.i  la  vjleiir  à  la  fermeté  de  Charles  Murcrl,  que  l'.r- 
pin  aveu  eu  d'une  autre  femme  nommée  AlfiOiU,  elle  le  lu  airi^- 
ter  a  Cidogne;  mais  les  François  fupportant  avec  [leiiu-  k-  gou- 
vv'incinotc  dune  femme,  défirent  les  panifans  de  i'icclrudc  ta 
715.  élurent  Ragenfroy, Maire  du  Palais,  &  s'allièrent  avec 
Kadbod,  Duc  de  Hifc.  Chartei  Martel  s'échappa  heurcuiemcot 
de  pclibn  pendant  en  tnuUes  ;  &  ce  fut  cette  mlioa  chfr> 
griût  le  plus  Pleârudc.  On  ignore  en  oudle  muée  die  inounK» 
ûc  t  on  fait  feulement  qu'elle  eft  enterrée  dans  l'églife  de  Notiez 
UaiDc  de  Cologne,  au'elle  avoit  fondée.  Quelques  Auteurs  là 
font  lîllc  de  GrimoalJ,  Duc  de  llavlfre,  mais  ce  fait  n'eA  pil 
prouvé.  •  Grégoire  de  'l'our»,  in  Appmiict.  Adon,  in  cirma,' 
Aimnin.  Du  Tilict  ,  &c.  Le  Contiouateur  de  FréJe'gaire,  c. 
I  +  if)         ^  v  l'c"-'  Anfelme. 

1'  L  E  1  A  n  V.  S ,  confteUstion  coBipofÉe  de  fept  étoiles  qui 
paroilletil  l'ur  \i  ;-i)itrine  du  tîureau ,  un  des  douzcSigncs  eélc- 
lics.  Un  les  dpi^cilu  aiiiil  du  mot  Grec  sAidi,  naviger,  parce  que 
]or»qu'eUes  fe  lèvent,  c'eil  à  dire,  vers  l'èquinoxe d'.i  princcms, 
elles  marquent  le  tems  de  la  navigation.  Frax  V  E  R  G  !• 
LIES.  Vold  les  noms  qiie  leur  donoent  la  Altaomaaa ,  tA- 
cyone,  Qléoo.  Bleftre ,  Maia,  Aftérope,  Mérope  ft'Tay* 
géte. 

On  a  donné  te  nom  de  Pi.kIadk  i  fept  illudres  Poètes  Grecs 
qui  parurent  avec  éclat  fous  le  règne  de  Ptolomée  PbiSadtlpbt , 
Roi  d'Egypte ,  vers  l'an  170  avant  Jefus  ChriiL  Ces  fept  Poè- 
tes étoicht  Théocrite ,  Callimaque,  Lycopbron  ,  Nicandre,  A- 
pol Ion ius  de  Rhodes,  Aratus  &  Homère  i*  yrtitr.  D'à. ;:res  met- 
tent en  ce  nombre  Aiintidc  &  Philifcus,  au  luu  de  Nie3ndre& 
de  Cal.imaque.  Quelques  uns  compofent  cette  Pléiade  d  Ho- 
mère Jcuu*,  de  Sofîchée',  de  Lycopiuon,  d"Alt,>i.andrc,  de 
Fhilifcus,  de  Dionyfiadcs  &  d'^antidcs.  11  y  en  a  qui  mettent 
Soûphancs  en  la  place  de  Oionyftadés.  Comme  entre  les  étoile* 
de  b  Pléiade  célefte»  U  y  en  a  une  qui  paroit  plus  obfcure  que 
[et  antres ,  Lycophraiii  lelon  la  penfée  de  quelques  Critiques, 
tient  le  rang  de  cette  étoile  dans  la  Pléiade  Poétique.  Il  y  a  en 
aulG  une  célèbre  Plcîade  de  l'oëtes  François,  fous  les  ré^es  d* 
Jinfi  11 ,  &  de  Charles  IX ,  Rois  de  France,  qui  avoit  été  ima- 
rinée  par  Ronfard,  1  l'imitation  de  celles  des  Poète.»  Grecs. 
Ceux  qui  la  comporoieiit  Croient  Joaehta)  du  Bellay,  Jodelle, 
Ucllcau,  Ronfard,  Uorat,  ISaif  c'c  Pontus  de  rbiiïd.  11  a  paru 
i  la  Cour  Romaine  fou»  le*  P.Tpes  Urbain  Vlil ,  &  Alexandre 
Vil.  dans  le  XVllfiècle,  une  de  fept  Poètes  Latins, 

dont  voici  les  noms,  Auguflin  Favoriii,  Apolionius ,  Natale 
Rondinini,  Vli||aio  Cé&iUH,  Italien*;  Ferdinand  de  FurOem- 
berg,  EvéquedS  Munfter,  Jetn  Rotgcr  Tork  Allemands. 
Etienne  Gradi  RaguCm.  On  imprima  leurs  Ouvrages  joloU  eS- 
femble  i  Rome  ét  1  Anvers,  par  les  Ordres  du  Pape  Aleitadn 
VU ,  &  par  les  fuiht  de  M.  de  rur^emberg.  Cette  Plcîade  a  été 
appellèe  Rcmamt  on  jtkxaniiïM ,  â  taufe  de  ce  Pape.  Ce  n'eft 
pas  qu'ils  ayeiie  tous  vécu  pendant  fon  pontificat;  car  ils  n'ont 
pas  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qui  la  veulent  compofel' 
d'illuQrcs  Poètes  qui  ayent  ilii  conteiuporain; ,  tirent  de  cette 
Pleîadc  Céfarini  cV  Aixilloniui,  pour  mettre  cii  leur  pljceSidrO- 
nius  HofTchius  &  Jacques  Waliius ,  Jifuices.  On  3  (ait  de  notre 
tems  une  Pk'iade  de  Poètes  I..atins  qui  fe  font  rendus  célèbre* 
dans  Paris  fur  la  fin  du  XVll  lîècle.  On  a  ui^  de  ce  nombre  le 
PéielUpla,  iePéieConniieft  lePéredela  Rue.  Jéfuites;  M. 
(leSaoteuil,  Chanafaie  de  S.  Vittor;  lA.rAbbé  Ménage;  M.  Du 
Péricr,  Gentilhomme  PravoKal;  &  M.  Fedt»  DoÂeiircnAIdde- 
cine.  Mais  la  France  t  promit  dans  le  mftnc  tentt  d'iufra  ez- 
ccllcns  Poctei  Latins;  S  cette  Pléiade  Patilïenne  n'efl  pas  il 
bien  établie,  nu  on  n'y  puiffe  iatrc  quelques  cbangemens.  On 
trouve  tto'is  pVlaJcs  ehar.tifrî  en  vers  Fr.mçois  par  M.  de  Cal- 
liércs  de  l'Académie  l'rauçoiie,  à  la  iin  de  fon  livTe  intitulé,  la 
i'i  ifjirt  du  Mm^î.  La  première  co'^ittent  Mr»  Cnrne;!!c  ,  Racine . 
Molière,  la  Fontaine,  Voiture,  Sarrazin  ét  la  Cliijselic  ;  la  fé- 
conde, Mrs  hoileau  Defpre.iuï,  Psvillon ,  Pelliiron  ,  Benfcra- 
de,  Qumault,  Segrai,  &  le  Duc  de  Nevers;  U  troifiéme  enfin, 
Madem.  de  Scudcn,  Ct'Udzm.  de  la  Fayette,  Mcidameis  de  la 
Suze,  de  k  Sablière,  des  Moultièra,  de  Ville-Dieu,  &  le  Fé- 
vre-Dacier.  *  Borrichtus,  Dijjfmat.  ad  P»tt.  BaiUct,  Jugenens 
du  Savons,  f^c,  tam  3.  partit  i.  p.  423.  n.  ||*$;  &  ttmt  4. 
partit  2.  f.  igi.  n.  l^^6.  iS  P-  490.  n.  iS39-éiîit  d'AoUterdat, 
1715.  LiUoGiraldi,  dt  Hiji.  Ptit.  O.  Uinct,  yte  de  Rtnfard. 

*PLE1BURG,  petite  ville  du  Duché  de  Carinthic  en 
Allemagne,  appartient,  félon  M.  Hubner,  i  l'Kvéquc  de  R,tm- 
berg. 

F  L  Ë  l  O  M  £.  àUe  de  l'Océan  &  de  Téthyt ,  &  femme  d'At- 
las.  de  Idqodfe  il  eut  Icpt'CDa  «ppcUéa  te*  Piftadai;  •  jétUf. 

Xam. 

•PLBlSSou  PLEISSE,  rivière  de  h  Haute  .Saxe  en 
Allemagne,  dans  le  Voi;;tland,  cou(e  du  fud  au  nord  jufques  i 
Botn,  puis  du  fud  eft  au  notd  uue:ï  en  palTant  parl.eipiic,  &  fc 
décharge  àua  la  Sala.  Elle  damic  laii  00m  à  la  citadelle  de  Lei- 

PLFuINIUS  (Quintus)  apitaine  Sands.  fitt  hifll 

parPublius  Scipion  rArr:qaain  l'Ancien,  dans  Locrri',  ancienne 
ville  d'Italie,  poui  la  gouverner  en  fa  place,  après  en  avoir  chaf- 
fè  le*  Carthaginois  l'an  de  Rome  $49,  &  le  «05  avant  Jefus  Chriit. 
Ce  Lieutenant  fit  bien  plus  de  mal  en  cette  vflfe .  que  ne  lui  eiT 

avoient  ftit  les  enneutis;  car  non  conrent  d'exercer  mllîe  cnou- 
lez  coritie  fes  Habitais,  fon  avjii:e  le  porta  encore  i  p:'llcr  le 

temple  de  Pioferpine.  Ces  cxcàs  ayant  exdié  une  féditien  con- 


à 
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toc  PUroicius.  SdJjtsdoIa  gimlfon  Romsrne  Id  coap<ireBt 
le  D«  &  les  oreiUe».  i^^iT^rc  iul  hikcc  .  Ks  Soldats  pu-iis ,  & 
PJtolniu»  abibus.  H  rtcomir-LTHi  fo  barbun-.i,  A  a.or,  dix  dcJ 
printipïux  atoyen*  l  ocfL-s  illirtot  trouvtr  les  Conluls  avct 
lomc*  les  mar«iu«  d'u  îc  c.ttrc:nc  tril^eiTe ,  p  jur  defnan Jcr  à  être 
déliVKv,  de  c^s  N'io'cM-L's.  CoHluls  fitcHt  itifoimcr  contre 

Pléiniaiu<,  q"'  tvniuit  i  Rome  tt  mis  en  pr^fon ,  où  il  fut 
iroiivJ-  niDit  avant  h  condainnition.  •Titc-I.ivc,  1.2g.  c.  6  8. 

p  j.  I-;  M  N  li'K,  onzit^oïc  Roi  de  Sicyont,  fucciida  à  Era- 
tus ,  l'ii»  du  iiion.ii;  I  iiy,  ^^  i;ift  avan;  Jifus  Chtill.  M  régna 
4ir ans I  &  eut  Wrdiopolis  pour  lucccfTcur.   *  RufiSbe. 

PLES.  PLESSouPLliSSE,  petite  ville dfe SHéOe, 
oplttie  de  la  Bamnte  dt  Pkfl^  Ute  eft  déAndae  par  ane  bon- 
se  ciudrlte,  ft  fituée  for  h  Vifidie,  àdnq  tleundeTeuben, 
•vers  Ic^  coiilina  de  la  Pologne.    *  Muty ,  DiS.  G^gr. 

P  L  K  S  K  O  U ,  province  de  Mofcovic  avL-c  titre  dt;  Duché , 
en  Latin  f,tsk»vitni>s  Uuiatus.  tlle  ctl  fort  étonJut.-  it  a  pour 
bornes  ringtieaufeptcntrion,  U  Livonie  i  l'occident, la  Lithuanie 
au  miii,  fi  ;e  Duché  de  h  g'-vriu  ÎS'  n-OROtod  à  rorient.  Si  Ion- 
euiurdu  iioid  ouvflaufud-f  L  Li  .:  t-i]\irorilVjixantc&cin(j  lieue?, 
«  du  Cuiichant  au  Levant  de  wentc-cint|.  Ce  païs  fut  îutrcloli 
u.ie  pji'.Vante  Kipublique.  Il  eut  cnfuitc  des  l'riHC!.»  partici- 
licfs,  do-^.t  l\;Icelion  étojt  faite  par  les  Pcupici.  Lti  lieux  prin- 
ctpiux  de  cef.e  Province  font  Oflrovr,  Opolska,  it  tleàsou, 
qui  eii  U  ville  capiulc.  Us  Mofcovitci  rappellent  P^ltw»  àa 
iMéeat  nom,  d'oft  Ibn  la  rivière  de  Véliki ,  qui  h  travcrrc. 
Elle  eft  divifte  en  quitte  quartien,  don  chacun  x  Tes  murail- 
les.  &  défendue  par  un  château  bilt  fur  un  rotin r.  Les  Duci  de 
Livoirie  l'ayant  prife  en  1241,  Alexandre,  GraJid  Duc  de  Mof- 
covlc,  la  remit  en  liberté,  &  elle  y  fut  maintenue  jufqti'cn  l'an- 
DL^c  1414.  que  Vitold,  Grand  Duc  de  Lithuani^-  s'en  empara. 
Elle  (v  fi-volta  peu  d'années  aprc-s  &  enfin  par  la  cunfpiration 
de  <)ui.:<ji!-."i  Prêtres  ,  le  Grand  Duc  Jean  Itafiloii-itz,  trouva 
luoytn  de  la  réunir  .1  la  Couronne,  aiufî  que  tout  le  Duché,  en 
1509.  Fticnrîc  Hattori,  Roi  de  Pologne,  l'afritiiei  rainemcat 
tn  isSi.  La  \i!!e  d:  PltsSou,  iîe^e  dun  Ardicviqac,  eft  i 
vinM]uaac  œilîes  Suédois  de  Dcrpt ,  i  trenie-fîi  de  Novogorod , 
à  qiiautt  de  Narsa,  &  i  foixantc  de  Riga.  •  OKarîlu.  I^tyage 
il  a^etvU     4;  Perje,  Th.  Comdllc,  DiS.  Gto^r. 

PLESS.  KovtaPLESSE. 
.  ■  P  L  E  S  S  K  ,  gros  bo  .îî-  tiî  h  Baflc  Saxe ,  fitué  près  de  la  ri- 
''Vtére  de  l.cync,  i  demi-liiuu  Je  Goningcn.  Il  eft  Chef  d'une 
Se^nevric  alTcz  étendue ,  (l  ronfidérablc  par  un  grand  nombre 
de  fietf  «loi  en  telovcnt.  Elle  rcicvoit  elle  même  du  Lacdcta- 
♦itt  de  M-lT»:",  ao^iv:!  f-r.  r^'un"''  p^r  l>?r;!"ftion  de  lajKiLié- 
Mté  J-  Ils  .SL:;;iuur-  .  ^r::vt'-t  l  ill  *  M.:ty,  DiO.  Géegr. 

V  L  K  -S  S  i',  ,  V     ic  Silifit.    r»ï.'s  P  L  E  S.  •'■ 

P  L  I-  S  S 1  S  -  (;  U  !•:  n  e  g  a  if  d.  Om^a  HXiW  E- 

C  A  u  Ij  (Henri  Jej  .Marcjuis  <lc  Plancjr.  '  ' 

•  P  L  K  S  .S  I  S  L  K  Z  T  OURS,  Maifon  Royale  de  Fnn  ■ 
en  Touminc,  dans  ic  voiiinage  de  l'ouïs.  Louis  XI  y  u  paiic 
In  demién»  flimée>  de  ik  vie,  ft  V  cfk  uoit  «B  14IS.  ■  ' 

•  PLESSISMACE';  Le  DKUonnifre  UirinrM  de  la 
yiancc,  qui  iw  lot  donne  que  Ilabitans,  ne  ttiflTe  pas  de 
Pappeller  viik.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  lieu  eft  en  Anjou,  «u 
lKHd  o.iefl  d'Angers,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

P  L  E  S  S  l  S-M  O  R  N  A  I.   Cb-.nbtz  M  O  R  »N  A  I. 

P  L  E  S  S  I  S  R  1  C  H  F.  L  I  E  U ,  Maifon  qui.  félon  André 
du  Chcne,  tire  fon  nom  &  Ton  oficir.c  de  la  Terre  du  l'tellis  en 
Poitou,  tenue  i  foi  &  honmsge  de  î'Kv!qî)c  de  Poitiers ,  icau- 
fie  de  fa  Baronnie  &  Cliittllcnic  d'/i.  .J^ .  vionc  elle  cil  ftorçnéc 
de  uois  liiucs.  Le  plus  ancien  qtiou  trouve  de  ce  nom,  ell 
Oi'iLL.M'Mz  qui  fui:. 

1.  GuiLi.A'.ME,  Seigneur  du  Plcltii,  des  Brcux  &  de  la  Ver- 
Tolicrc,  vivnit  en  i20f .  du  Riiu  du  Rot  Philippe  Aitguftei  & 
futpérc  de  Pi-Kia  qui  Udt- 

-  11.  Piuxc,  Sei^Kur  du  FleiSt,  de«  Brenz.  fte.  Wvofc  en 
Fan  IM9>  &  «ut  pour  fil*  Oinu.AfHK.  II.  du  nom.  qni  fait 

m.  auiu.Auut,  II.  du  nom,  St.ii;ncurdu  PIclEi , de* Bienx , 
ftc  qtit  vivoit  encore  en  13-8,  lai^fa  de  A^. .  . .  fa  ftaiilMV  dont 

le        (.iHi^TiorL',  PtcRKF. ,  11.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IV.  PiffRE,  11.  du  nom  ,  Seigneur  du  Plcffis ,  dejBreux,  &c. 
mourut  vers  l'an  1331 ,  &  cir.  poar  cnl'aus  i.  Gui'.i.AUMi:,  111. 
du  iicn,  qui  fuit;  a.  Pierre,  uiott  fjfts  pollérité;  3.  Eujîtcl<e , 
mariée  i  itbier  de  Torfac;  &  4-  ^i<pt  du  PIcflïs,  qui  fpoafa 
Pkliî>!<:  de  h  Chitrc,  morte  fatii  poîliîrlté. 

V.  CttLi.AVMi!,  m.  du  nom,  Seigneur  du  PIcflîs,  &c.  mort 
Tan  I  !ri.  avûi'.  ip<iiiré  Ckarltxte  de  Ta  Celle,  fille  de  Jean  de  la 
Celle.  Clr.-valitr,  St'néchal  de  CarcalTonc,  dont  il  eut  i.  Plts- 
•X,  111.  du  nom ,  St  isncur  du  PIclll*»  vivaDC  l'an  1388,  de  q-aî 
laoc  defccnJus  les  Sci^neurt  du  Pleflls;  s.  Saov.<i(ve  qnlTait;  3. 
Jtmt  mentionne  danii  le  teflament  de  fonpérc;  4.  Jetnnt ,  ma- 
rine r>S  t3<Si,  ijesn  de  Maignac,  Seigneur  du  Solier  &  de 
Marconnay;  &  5.  Cd:f>rri»c  du  Plcflls ,  Dame  de  Rive« ,  alliée  □ 
Hugim  de  Puy;^iraut. 

VL  Sauvaul  du  Pleffïj,  Seigneur  de  la  Vcrvoliére  &  de  h 
Valiniere,  mort  l'an  1439,  avoit  époufé  en  138S,  Ifil'tau  Le 
Groin;;,  Ua.nf  de  Iklarbre ,  fille  de  7"'»,  Seigneur  Je  la  Mo- 
the-au-Oroii)g.  &  de  Lupici  de  PratTlIcs,  dont  il  eut  i.  Siata- 
gt%  mon  jea.:e;  1.  Gk'ofrov  qui  fuit;  <k  3.  Jeanne  dlM  Pleflîs, 
wriieiClUe/Ftetatt,  Seij;neur  do  Sauvée. 

VU.  Ge'Ofrot  du  ruffij.  Seigneur  de  U  Vervoliére.  &c.  tit 
fon  teftaintnt  l'an  1477.  U  avoil  épOBfé  Ptrnm  Cléraœbaut. 
fille  de  Jeitu  Seigneur  de  Rteheltea.  dont  il  eut  i.  François 
qui  fuit;  2.  rirrrt .  Seigneur  de  Haumwjt,  vivant  en  1493;  3. 
Mr.t<»ntlt€,  mariée  l  Pitrre  Umbe* ,  Sdgacur  de  CUcvinc;  4. 

?tcqueise.  ailiée  en  1451,  i  Oujot  de  Giriîine:  *  S.  lfil>t«'  d" 
IcHis.  qui  cpoufa  CD  Janvier  X4S1,  «mm  Hernln.  Séoev  du 
«bitetu  ae  Mério.  *         »— .  ^ 
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VIII.  Frak^ois  du  Pleffis .  Seigneur  de  la  Vervoli^fe  ,  &c- 
fucceda  aux  'l'crTcs  de  Riclulicu  &  de  Be^ay  ,  après  la  mort  de 
Lnut:  de  Clérambaut  fon  oni  le  maternel ,  fut  Ecuyer-tranchaiir 
de  la  Reine  Marie  d'Anjou  femme  du  Roi  Charles  VIII ,  puis  de 
Châties  de  France,  Duc  de  Guicnne,  &  fit  fon  teflamcnt  le  itf 
fiptcn  hre  î^o*  H  svoit  époufé  le  20  novembre  T^tfi,  Rrftte 
h\<".,<xJ::xr! ,  t.Uf  de  J  i>'  tuf' .  Seigneur  de  Sa'jitiuiFay  ,jc  Je  A  fa- 
ut San^uti,  donc  il  eut  1.  ïf\x^O!i,  il.  dd  nom,  qui  luit;  & 

2.  leanntt  tmitti  iMlf  Heipin,  Seiotur  du  Cbipeaii.  n«i. 
trcdUdMlduRolLoUltXII. 

IX.  KuRçois  du  Plefli*.  II.  du  non.  Sdgncar  de  RfcMlcu, 
&c.  vivant  en  l'an  ISM»  ^oufii  t.  en  janvier  1489,  CuvMMde 
Laval,  fille  de  Jeun,  Seigneur  de  Brée,  &  de  >nmp^  OaflfeUd, 
Duuie  des  Hayes-GafTclin  ,  morte  fans  enfans  l'an  1494;  t.  Ami 
Ije  Roi,  Dame  du  Chllou,  lillc  deGuyrn,  Seigneur  du  CbilOtl» 
6<c.  Vicc-Amiml  de  trancc  ,  &  d'/ja*»;»  de  Beauval,  Dune 
d'Occoith  fa  première  femme.  De  la  première  ;!  rut  i.  Wnnj?, 
qui  tpoufa  le  as  otlobre  1507,  Léon  de  Barb  i-  yji- ,  .*^<  1  ;;.  ur 
deSarzay,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  2.  Jeamu ,  aliiee  ie  2g 
oflobre  1514,  i  Mathurln  du  Theil ,  Sei;;ncur  du  Krône;  &  3. 
Afi«  du  PkHis,  morts  jeune.  De  la  féconde  vinrent  4.  I.otl» 
qui  fuit;  S.  Jêcputf  EvAque  de  L^çm  ;  6.  Françoit  dit  PUUn , 
Seigneur  delà  Jabiniérc,  Gouverneur  de  Courtemille,  Mellre- 
de-camp  de  l'un  des  deux  feuts  régimens  qui  étol'jnt  alors  en  Fran- 
ce, mort  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  re^ut  à  l'épaule  au  liège 
du  Havre  de  Grâce,  dont  il  étoic  lUllmé  Gouverneur;  7.  Htué, 
Abbé  ce  Nieuil  &  Prieur  de  CoulTay;  8.  yHt»me,  dit  U  Mmnt , 
Capitaine  d'une  Compagnie  d'Arqurbufitrs  de  la  Garde  du  Hoi , 
Chevalier  de  fon  Ordre ,  Gouverneur  de  Tours ,  qui  fervit  iei 
Rois  l  rani;ois  II ,  é<  Charles  IX  ;  &  9.  /'rsi;^;;  Jn  PIcflîs,  Sci- 
g;ieur  de  Braulicu  ,  qui  étoit  le  fécond  H!?,  lequel  épouf»  Fran' 
çnje  de  Trion,  fille  de  Pierre,  Seif^ncur  de  Légurat,  dOM  il  eut 
pour  u:i;i  l'j  /:r^:i.-t;^  Hii  Plcllis,  Dame  de  BeauUeu,  mi* 
riéc  j  M         J' A  i  ::;-"y.  Si  .;;neur  de  la  Oroye. 

X  1,01  ij  1,^1  l'ii  iîis ,  S.;:;:;eurdtf  Richelieu,  du  Chilou,  &c. 
Licir.i-a-;'.  d.  I  l  Coi--^'^  d'Ordonnance  du  Sénéchal  de  Tou- 
loulï,  ferrlt  en  direrfej  LKi.ifions  les  iKrrs  François  I,  &  Henri 
II ,  &  mourtU  i  li  fleur  de  Uy?i  ice  en  1 55 1.  11  avoit  époufé  en 
janv  ier  I543>  '^"y*^  ^  Hocbecbouart ,  Slle  4'jdiMnr»  fiob 
gncar  de  S.  Amancf,  Baron  de  Faudoas,  Sénéchal  dcToulail* 
le,  &  de  Cuhtrim,  Damé  de  Garbafan,  dont  il  eut  I.  £atttrdll 
PIcflîs,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Richelieu,  Lieutenant  de  In 
Coropacoie  d  Ordonnance  du  Duc  de  Montpcnûer,  tui  par  le 
Sieur  «té  Brichctiércs  fins  avoir  été  marié;  2  Frascois,  lll.  du 
nom, qui  fuit;  3.  L«ul/f, alliée  i  Franfii ,  Seigneur  clu  Camboui, 
BatoQ  de  Poijt-Chiteau  ,  &c.  C:»pil3ii;e  des  ville  &  chi.tcau  de 
N;intet:  tt  a.  Juuuit  du  Pleflis,  mariée  t.  i  Piem  ttoatt. 
Seigneur  de  Sauve  de  de  priaeff  :  s.  é  HT. . . .  Batm  de  Mat> 
connay.  ' 

XI.  Frajtcois  du  Pleflîs,  III.  du  nom,  (00  IV.  du  nj  n,  [c- 
Ion  M.  le  Clerc  dant  for.  HiUoire  du  Cardinal  de  Richelieu) 
Seigneur  de  Ridielku»  du  CMeu,  te>  fueeédi  à  kn  frète  el- 
né ,  dont  H  vengea  h  noiL  II  fe  Qgnala  i  li  baaflle  de  Mont- 
contour  ,  &  fulvit  le  Doc  d'Anjou  en  Pologne,  ieauel  écant  de- 
venu Roi  fous  le  nom  de  Henri  Ul ,  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations, lui  donna  la  charge  de  Grand  Pre\-ôt  de  France,  en  fé- 
vrier 1578,  Si  le  lit  Chevalier  de  fcs  Ordres  en  isHfi-  f-e  Roi 
Henri  IV  fe  loua  bcaucOi';>  Je  fon  ro  f  T^iL  ft  de  fa  fidélité,  fc 
lui  donna  la  charge  de  C.ij'  ri.-;'  Je  h  .  (..irJ.  t;  niais  il  mouruc 
prcfque  auffi-tAt  1  GorjefTc,  penJ.int  k  ût^c  Je  Paris,  le  dixiémfï 
luillct  i  lige  de  41  ans.    li  avt  ,c  é.nufé  Sujartne  d'.-  I.» 

Porte,  fille  de  F^mftis ,  Scrgneuj  de  Ja  Lunardiére,  &c.  ù.  de 
Qauit  Bochirt  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  1.  Iknri  du 
Pleins,  Srgneur  de  Richelieu,  &c.  Maréchal-de<amp  en  l'armée 
du  Duc  de  Neven ,  qui  fut  Ulé  en  duel  par  le  Marquis  de  Thé- 
mines  en  161  p,  &  qui  ne  laiflâ  point  d'enfans  de  tiargueritt 
Guyot  de  Charmeanx ,  Dame  d'Anbc;  a.  Aifiitfi-Limts  du  Ple(^ 
fis ,  fut  itfjr<i  «n  ttttkh  jiftri  après  celui  du  Csrjinal,  Mlnlflre 
d'Etat  de  Lonïs  .XI!  ;  3.  Aiï»iA\njRAJ(  du  Pleffis,  Cardinal, 
Dac  de  Richelieu,  &c.  quia  donné  litii  i  la  déduAion  de  cette 
Généalogie,  iff  â'j'^utt  il  jera  purk  da^u  unmlicitjeparc;  4.  Frait- 
^oise  qui  fuit;  &  S-  •A'ïrff/f  du  PIcflîs,  mariée  4  CVia-T  de  Mail- 
lé, Marquis  de  llmi.  Capitaine  des  Gardes  du  C6rp!,  Maré- 
chal de  France  S;  Gouvcrneui  d'Anjou,  morte  le  "t  ac»ùt  I6S3» 

Xlt.  Fra.vçoi^e  du  Plefljs  épouia  1.  Jtv.  BiptiJlt  de  Bcau- 
vau.  Seigneur  de  Plinpéan  &  des  Roch{->:  2.  en  aoiit  1603,  Re- 
ni"  de  Vignerot,  Seigneur  de  Pont  Courlay ,  de  Glenay,  &c.  & 
mourut  en  i6is.  ayant  eu  du  fécond  mariage  1.  Fiis.vçoij  de 
Vignerot,  qui  fuit;  &  2.  Afsrif-Afj^ifeWrif  Je  Vignerot ,  Datne 
d'atour  de  la  Reine,  qui  fut  marMci  ^tainf  de  Beauvoir  dv 
Roure,  Seigneur  de  Coinbalct,  dont  elle  n'eut  point  ifenAne- 
Elle  fut  depuis  créée DucbelTe  d'Ar^uillon  en  :6jB,  &  isourutlo 
17  avril  ifl7S. 

XIIL  FaASçms  de  Vignerot,  Marquis  de  Pont  Courlay .  &c. 
Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  du  Havre  de  Grâce  6c  du  Paîs 
de  Caux,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1631 .  ftrvit 
au  fiégc  de  la  Mothe,  fut  pourvu  de  la  charge  de  G<  néral  de» 
!;ili*f(-<;  le  15  mar:!  '.6'$,  remporta  la  viftoirc  lur  lis  g  .léresd  K- 
\',\r^-.c.  1  rès  de  Géncs  le  premier  feptem'ore  1638,  fit  mourut  d'u- 
ne liydroplfic  de  poumon  le  16  janvier  1646,  igé  de  3n«.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  29  :  :in  i('r  .  3/.ri,- /Vjrf,.-if  Je 
tîuémideuc,  tille  unique  de  Tbww,  Baron  de  Gu<?maJcuc,  «.t 
de  Jeanne  de  Rucllan,  laquelle  fe  remaria  à  JtepMf  ét  (îrivcl 
dcuamachcs.  Comte  d'Ourouer,  &c.  Gouvernenr*  Fougires . 
ft  nounit  le  13  janvier  1674,  ayant  eu  de  ion  oremier  mariage 
I.  ABif*ND  Jeax  qui  fuit  ;  a.  js*»  BâTi^TE-AMAuon  .  qui  « 
fait  la  branche  des  Marquis  de  Rlcht  lie  u .  J'":'  améirei  cp  !m 
pvjiirité  far.t  rapportez  J'eus  k  nm  *  VIGNEROT;  3-  £'«M- 
mta-itftfbt^oaitg  ic  AkMieu,  Abbé  de  Maqnoutier ,  de 
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s.  Oaen  de  Rouen ,  Prieur  de  Saini  Miitin  Jfs  Champ: ,  qui  Te 
troura  au  cuuiVt  de  S.  Uotn^rt  en  Hongrie,  ic  premier  aoàc 
1164.,  &  mourut  au  retour  a  Venifi;,  le  iicuvicaïc  j-invicr  ifi6$, 
en  ta  vint  lixiiïme  anntSc;  *.  Jdirie-Mjrtlx,  Detavi\'..c  a,  !U- 
cScîieu,  morte  l'ini  2iltar.cc  ca  icpttmbre  1665;  s-  M-fic- 
T:cTtj< ,  UemiMiv  -  Ajénois,  pais  DucbelTc  J'Aii-^i-ion  r.,irc« 
û  uuic  ,  mou.  iMlà  U(u  iÏMaa:  eu  ilecembrc  1 734,  agcc  d>;  68 
aai. 

Xnr.  ÂRMASD-JiAir  du  Pldb,  0<  es  1419,  k.  bKtS  k  ic» 
•(M»  i6}i ,  filt  fubtbttié  «ux  noBii  &  Annes  dJi  PJmBi  pw  te 
Ca»d!oal  Duc  de  fticheUcu  Ton  grsn  j-oadc,  fuc  Du  de  Rkbe- 

îiru  &  Je  Fronfac.  Pair  de  Ftiiice ,  Prince  dt  Morta^tij,  Mar- 

3u;s  de  Pont-Courlay ,  Comte  de  Cumic,  &c.  Chtvaiiet  dcsOr- 
rCï  du  Roi,  &  Chevalii-r  d'honneur  de  MiJiiue  la  Daupliioe. 
II  fucciidï  à  Ton  pére  en  la  charge  de  GcUcral  des  galirei,  dont 
il  prôa  Tcrmcnt  en  Janvier  I6i3,  n'étant  alors  i%i  que  de  is 
ans,  &dont  il  fc  démit  en  1661:  il  mourut  le  dixiiioicmai  171$, 
m  fa  8S  année.  Jl  avoit  tpoufi  i.  le  26  décembre  J649,  Anne 
FoulTart,  Dame  d'Honneur  de  la  Reine.  p,:is  de  Madame  la 
Dauphme,  veuve  ie  Fr^nçiis-Mexiimre  d'AJbret,  Sire  de  Pons, 
Comte  de  Marenne);  &  nllc  de  Frinf  y.s  PoulFirt,  Marqaii  de 
Kors ,  Seigneur  du  Vigcan ,  &c  &  d'W/wf  Je  Ncubourg ,  morte 
le  2»  uni  i$a4:  a.  le  jojidHet'fuivant.  Jlnnt-ténrmÊenuilhcx- 
rne.  fille  ajQ«e  de ^raiii-£J«urtfd'Adgiié.  Conte ttOnndboi», 
&  de  Hirie-Jntte,  Comlelîc  d'Acignt;  &  de  U  Rodujtgu .  luor- 
te  le  19  août  1693:  3.  le  mar»  1701  ,  MtttgluHte-'rbtrtft 
RouilkS  Vi;.vr  de  Je.vi  h'tanfoU ,  Marquis  de  Noaillcs,  &  lifte 
dcj--3'i  Hoji;;:.  Stifiiietjr  de  Mcfljy,  Coni'eillerd  Ktatordinai- 
ic,  à.  do  Marie  de  Cumins  d'Alirie,  morte  le  27  octobre  17J9, 
dansCaig  année,  étan:  née  le  17  Juin  iMi,  &  inhumée  le  31  oAo- 
bre  I6îsr.  dans  l  Egiilc  de  Sotbonne.  Il  n'eut  d«  cnfans  que 
de  fa  féconde  femme,  qui  font  1.  I.o'.'ïi-KRA^çots-AimtASD  qui 
fuit;  2.  Mitit-CatbeTint-M4mi:i4: ,  née  le  22  \a\n  !S  f .  JDsrtée 
le  24  avril  J714,  à  Fnnçaii-beTiMrtin  du  Cli^i.lti,  Cciiite  de 
ClL^mont,  BiigaJicr  de*  antiée»  du  Roi,  Mertrc-Je-t»ajp  de  ca- 
valerie. Gouverneur  du  cblteaa  de  Vincenoe»;  3.  Et^aieii- 
MsrgucHtt^Armmttt  née  le  n  loût  i<J»tf,  Prictws  perpétuelle 
dei  UéJS&liâinei,  A'Mi  de  h  Prijcniatnn,  à  Paris;  Sl  4.  Mirie- 
Cainellt-E^atnb  £\  PleUSs  ,  née  le  27  juin  1689,  Rcligicufe 
Prûf^lTc  en  t'Abiuïe  du  Port-Royal ,  nommée  au  mois  d'août 
j::î,  Coadjatrice  de  l'Abbaïe  Royile  de  Saiote-Pcrrinc-de-Ia- 
Viîctt  •;  &  au  moi?  de  février  1714,  AbbclTc  de  celle  du  Thré- 
for,  diûcifedc  Rouen. 

XV.  !,ovî^-FJl».■5^^>:s-Al(M*^n  du  Pleffii ,  Dmc  de  Richelieu 
&d.-  Fton.'ic,  Pair  de  Kratice.  ta.  ne  1  1 -,  J-  i:,ar»  iCçS  ,  r<.r. 
v  "  c'  1713,  i  11  prife  de  la  ville  de  rritK*uig,  oii  il  fut  blelTé 
i  L-  J.  -  pierres.  11  fut  fait  Colonel  d'un  régiment  <l'lnfjnecric , 
petit  vieux  corps,  au  moU  de  mars  17181  fut  reçu  l'un  des  Qua- 
nue  de  l'AcadénlenaiMOtièrie  »  de  déceabre  ijto,  *  ph 
réance  an  Fariemenr  de  Pirb.  en  qmlflé  d«  Fairde  rnmée\  le 
fixiémc  de  mars  1721.  Il  fu:  nommé  au  mois  de  mai  ï--?»,  Am- 
baffadeur  extraordinaire  aupréî  de  l'Empereur;  &  s'c'a  ;f.  rendj 
à  Vienne,  il  y  tit  fon  entrée  publiq  ;--  !■-•  r.-ptiémc  de  twvdmbrc 
1725.  II  eut  fon  atjdience  de  conj-  \\  Cour  Impériale,  le 
fixicine  de  f.-p:cmbre  1727  .  fit  fiit  nomme  Chevalier  des  Ordre* 
du  Roi,  le  premier  de  jin-.icr  172S.  U  en  reçut  la  croix  i  Ton 
retour  de  Vienne,  ie  premier  de  issnvicr  1729.  Kn  itj-j  ,  a 
f.-rnt  au  îlégc  du  Fort  de  Ke:'. ,  &  e::  1:3».  <  :.i  prife  li-.-  Phi- 
iiibourg.  Le  20  fév;ier  de  ia  laciitc  âu;)éc ,  u  fut  i-il  Diigaàicr 
des  armées  du  Roi.  Il  avoit  été  mi.-ié  le  iz  de  féiTÎcr  1711, 
tivec  Anm-CaiberUit  de  fii<»jllcs,  l;Ilc  de  Jun-FrarK«it ,  Mar- 
quis de  Noatiles,  deMimwnte>7>tri(/v  Rouillé  &bcUe-Bién, 
inojie  linî  poIMntéle  fcptiéine  dt  Dorcnibre  tytû,  Igée  de  to 
sn$.  Ui'cKremiiié  le  fepUéme  avril  r7.>4.  avec  la  féconde  fil- 
le d^-/éme-!lîtf<'-Jl''i'^  I.onain^,  Comte  &  Prince  de  Cuifc- 
f '-..Mofeltc,  Comie  de  Harcourt,  de  Monbur,  ft  dc  Saint-Ko- 
:  jife  ,  Marqui;  de  Nhubcc,  &c.  &  de  Mtfj|.£MtJfi4lr{|lin« 
Jeannin  deCaftille,  Marquifcdc  Montjeu. 

Le  l>jcde  Richelieu  porte  les  armes  pleines  du  Pleflis.Richc- 
i:.u.  &  le  Marouis  de  Richelieu  nui  eli  fubï'friié  »ux  bien»  de  U 
'  Uifon ,  écirtelle  ici  armes  de  Vignerot  j-.  r,:  ,  : 'Ic-i  de  Riche- 
L,cu.  •  Du  Chù'.^ ,  //ijî.  de  Dreux  de  la  M^fm  de  Riebtiieu, 
AMrf,  Htftoire  li-.i  CjrdirM  di  RkitUtK.  De  Tbou.  Moflduc. 
Duplcix.  Le  Ptre  Aafciaie.  &c. 

PLESSISRICfiSLlBU  (Annand-Jean  du)  Cardinal 
Duc  de  RicbcUcu  ft  de  ftanfac,  AbM  géaéral  de  Ctugny ,  de 
Ckawtt  de  Friroontté,  de  Montmajoar-Iez-iUle»,  de  Fleu.-y 
«u  deStlnt-Benolt-ltir-I/}tre.  de  Saim-MMard  deSoilIbns,  de 
Salnt-Riqui«-,  de  Ciîuoux,  de  h  Chaifc  Dieu,  de  Simili,  iScc. 
Pair  &  Amiral  de  F:.;nce,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
Crar.dMaltre,  Chef  &  Surintendant  général  de  h  Navigation  & 
Cointneice  de  France,  Gotr.'irncur  iSt  Lieutenant  .général  pour  le 
Roi  en  Bretagne ,  Sécretairc  &  Minirtrc  d'Etat ,  troifiéme  fils  de 
TiJiMcois  Du  Plcfliî' ,  Sci^r.cur  de  RicheKeu ,  Chevalier  des  Or- 
dres au  Rui ,  &  Grand  Pie^it  de  Fr  inoe,  éc  de  S  ifinnt  tie  U 
Porte,  nir.ui;  i  Patis  le  cinquième  fcptern'jrc  de  l'an  1585  ,  & 
fut  é^evé  ai.-;s  Ic5  lettres ,  où  il  fit  en  peu  de  tenu  un  très-jcrand 
progrès.   Son  incîtnation  le  portoi:  sus  îjia-.dcs  chofe*.  Henri 
IV  le  nomtiia  i  TEvèclié  de  Lttjon  fur  la  dimillion  de  ton  frère 
alB<i  Alfonfie  dis       m  USa6,  n'ayant  encore  qu'environ  vint 
ans.  La  dlfflcnitl' tfo'm  loi  lîi  )  Rtmie  pour  Tes  Bslles,  I  cauTe 
de  fa  jnimeffe ,  le  détermina  1  tes  aller  foiliciter  lui  mène  *aprè« 
éj  Pspc  Paul  V.    Ce  fut  tn  1606,  D.in»  ce  fems-H  on  tenoit  i 
Kcir.e  la  fimeufe  difpate  de  ^uxiliii  &  le  jeuHC  Abbé  parla  fur 
cr::c  matière  d'une  tnani^rc  qui  chirmi  tes  Auditeurs.    Le  Pape 
le  l'ut.  lui  donne  au.iicncc,  le  goûta  &  lu;  accorda  fcs  difpenUs 
'-n  lui  difint,  /t'.'iUKT.  tfl ,  ut  quifu^r»  atafrm  fapii ,  infra  mtatem 
wisi\erh.  il  fut  facré  i  Rome  par  le  Cardinal  de  Givry  le  17  atrii 
acl'v  M07,  &  tau  tetrenn  en  Fnneei  il  almnca  d  là  Com 
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par  f«i  maniérei  honnêtes  &  co^geantct ,  &  par  la  faveur  de  la 
M.irquitc  de  OuerchcvUle,  première  Dame  d'honoear  de  U  Rei- 
ne .Mdtit  de  Médicis  ,  aloK  Régente  du  Royaume.  La  Reinet* 
Mére  lui  lit  do.-jr.cr  la  charge  dé  ton  Grand  Aumônier  ;  &  pea 
ap:c5  C.k  cliimt  pour  lui  la  charge  de  Sécreuire  d'Etat ,  le  der- 
nier jour  de  novembre  1616,  avec  letucs  patentes  du  Roi.  i,ui 
lui  accordoieat  la  pjéféanee  fut  l«  autres  Séott-iirc?  d  Etat. 
mon  dn  MMddnl  d'Ancre  ayant  apporté  -iu  ^i,nî  >  la 

ÇmiTjUroKUillan  1617  à  Avignon,  où  u  s  o^cuiw  1  <;ouipo- 
*^.''».<'*ï.*^  ^      ^Mbaiiaue,  Lu.    Le  Roi  ie  rap- 

pew  i  b  Cour,  &  Icnvoya  k  Angoulôme,  où  M.  ic  Duc  d'E. 
pentoD  avoit  conduit  la  Kei.ic:  il  difpofa  l'efoiit  de  cette  Piin* 
celTe  i  un  accommodement,  qui  fut  conclu  en  iflao,  ftnoar 
tLCompiHlc  de  fcs  ferviccs,  qui  îc  rcndoiejit  uxtrémemcnt  izréa- 
blc  au  Koi ,  il  re<fu:  le  chapeau  de  Cardinal  du  l'ape  Ui^îie 
XV,  le  cinquième  leptcmbre  de  l'an  1612.  Enfuitc  ménageant 
adroitement  I  ciprit  du  Roi,  &  continuant  de  le  fervir  avccafli 
diiité,  il  fut  ài-cUri-  î«r  ce  Prince  en  1624,  Principal  MiTiifîre 
d;-.r.u,  C:i='l  Jl!  &  Graad-Maltrc ,  Chef  a  Swnutn- 

dij.i  gcuéi*!  lie  la  i,i.ig»tioo  &  Cominerce  de  France,  ii.rés 
ou'on  eut  ùippriiii^  la  ciiargc  d'Amiral,  j  ..r  l  iirr,  Jo-itiéti  i 
baiot-Gcraaio-cn-Layc  au  mois  d'oâobre  de  i  an  xaiù.  C«  fat 
par  fes  foins  ^  l'on  conlêna  l'anée  fuivante  l'iflc  de  Ré ,  & 
qu'on  prit  en  id*l.  b  Rocbdie  qui  dioit  la  prindpak  du  patû 
des  Réformez.  i\  avoit  fermé  le  oofc  de  cette  ville  par  cette  fa^ 
meufe  di^ue,  dont  on  parlera  (o&jmtn  «vec  éionnement.  LoCi* 
que  le  Roi  eut  réfolu  de  marcher  en  iwfoime  au  fecours  da  Due 
dcMantoue,  fon  allié,  le  Cardinal  1  accompagna  dans  ce  VBfa- 
ge,  qui  lervit  à  faire  lever  le  fi«gc  de  Cafil.    Les  Huguenou 
avoient  repris  les  armes  dans  le  L.iuguciJoc  ;  (t  le  Cardinal  les 
obligeant  d'accepter  ie  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  à  Alais 
le  27  juin,        ,  î  li   r;;i:ier  ce  p.iriL    Six  mois  après  cet  habile 
Minillrc  ayant  été  déclaré  Lieutenant  général  delà. le*  Monts, 
prit  Pignerol,  &  fccuurut  une  fccoiide  lois  Calai  aiC    ■  j  r  ie 
Marquis  de  Spinola,  La  Cour  ecott  à  Lyon ,  où  le  Roi  fut  ma- 
lede.  La  Reute-iddiie  &  d'auties  perfoinet  puiHances  déctitane 
tellement  la  conduite  du  CanUnal  i  &  Idajefle  »  qu'on  robligea  de 
promettre  de  fc  défaire  de  ce  Minlftr&  £a  eMl,«ia  dOtfpIC  fiiela 
chofe  s'cxccuteroit,  lorsque  la  Cour  ferait  de  retour  I  nils.  Le 
Cardinal  devoit  aller  coucher  1  Pontoife ,  pour  fc  retirer  au  Ha- 
vre de  Grâce ,  qu'il  avoit  choifl  pour  le  lieu  de  fa  retraite:  on  le 
confidéroit  dé^a  comoïc  un  homme  )Krdu,  foo  Palais  é" oît  deve- 
nu défcn,  &  le  Roi  étoit  allé  i  Vcilàilles  pour  éviter  Iti  plain- 
tes de  fo;)  adieu.    Mais  le  Cardin!  !ie  k  drconccru  point  dans 
ui,c  conjonfturc  fi  délicate;  au  l.eu  Jl  ;  rer.jre  le  chemin  de  fa 
retraite,  il  alla  droit  i  Verfaillcs  ;  ù.  ctjmoiujr.t  'mieux  que  pcr- 
foone  de  monde  l'efpritdu  Roi,  il  rei.v.ri  r.ir  :  accuJ.r.t  qu'il 
aveUaquis  fut  lui,  &  par  la  force  de  les  ijuuas,  te  qaoïi  pcn- 
IblCr  arclr  tahli par  des  moyens  beaucoup  plus  efficaces,  kix^ 
le  uidinal  devenu  plus  puiliant  que  jamais,  pouJa  fortement 
ceux  qui  i'avoient  voulu  perdre;  &  cette  journée,  qu'en  nonUBl 
;j  jêtmet  dit  Uupfej ,  produific  de  très-licheux  effets.    Le  Car- 
dinal fit  concîurre  U  tTC  ,  e  d<:  ta  Suéde  avec  la  Pologne  aa  mois 
de  janvier  de  1  un  iî  j  i.   Le  i(.oi  érigea  pour  lui  en  Duché  &  Pai- 
rie  la  Terre  ce  Richelieu  ,111  moi»  d  aoùt  fuivant ,  &  le  pourvut 
ilu  Gciuvcrr:»  ment  de  Bretagne,    Dms  ia  ,i.;:e       M.iiiiui- c<.,a- 
tribijil  la  reiluftioo  de  div  tries  places,  c<tmmede  Nancy,  d'At- 
r:i> ,  de  I'eipi.;n.iii  A:  de  ScJjn.  Il  lit  k  ntir  au  Duc  de  Lx>rraine 
coiabicii  I  alliance  de  la  France  étoit  pjiiiérablc  a  celle  de  les  en- 
nemis, &  il  entreprit  de  renvcrfer  les  deiTeins  ambititui.  1 
grande  puii&ace  de  la  Mai  fon  d'Auuiche.   Ce  lut  encore;  lui  qui 
fufcita  Kf  Catabas  dt  les  Ponugais  i  fecwier  le  Jom  de  la  douai» 
nation  Blbagnole.  Enfin ,  après  avoir  porté  foin  ton  «dalnUtn^ 
tioa  la  gloire  delà  Fluce  au  plus  bau:  point,  étniSé  pu  iti 
longs  travaux,  U  tomba  malade,  &  mourut  en  l'on  Palais  a  Paris 
ie  Jeudi  quatrième  décembre  Je  l'an  1642.    Ce  Minillre  avait 
de  grandes  qualitez,  quoiijuc  fcs  caoemis  lui  reptochatTcnt  une 
intinilé  de  défauts.    Voici  l'éloge  que  te  A! n  :  hal  d  Etrées  a  fait 
de  lui  dans  les  Mémoires  qu'il  éctivi:  <J>  a  lU-gence  de  M.irii; 
de  Médicis.    „  La  charge  de  Sécretairc  d  i:,iat  de  ia  guerre  fut 
„  donnée!  M.  de  Lui^on,  depuis  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  la 
,,  fortune  conduifoit  par  drs  chciniD^  peu  ordiniin  s  à  ceux  Je 
„  fa  profeilïou;  car  b;,ii  ijLie  .Ijna  ici  J.rniet.  luc. *  ....  E\è- 
,,  ques  ettiTent  beaucoup  de  pan  d4iis      aùaitci.  u  paiticu.'ié- 
„  rement  dans  les  ntgocialtoi»  au  dedam&au  dehors  ou  Koyau» 
„  me,  il  étott  ponnant  ùas  exemple  d'en  voir  03  «faiu  la  cbar> 
,»  ee  de  Sdcretsne  d'Etat ,  dont  les  principales  fondions  legw- 
„  Soient  les  aSsiiei  de  h  guerre.  Cependant,  couune  c^dloit  un 
„  génie  fort  élevé,  il  fut  habilement  fc  fervir  des  aoyeiu  que 
,,  les  occnfîons  lai  daanoient  de  monter  au  prenier  raaf .  &  de 
„  parvenir  a  la  grande  puitlance  que  l  ou  avoïc  eu  r^ifon  de  pré- 
,,  voir,  i  caufc  de  fcs  fondes  quaiitez.    £a  effet,  il  ne  fut  ,ui 
„  l'^nçteras  dans  cet  emploi  fans  ûtre  conGdérc  comme  un  h  .  m- 
„  n  e  laru,  d'un  méri(  '  eïrrjutdmiirc,  &  qui  doiwa  biintis  de 
„  la  jalaufic  su  Maréchal  d'Ancre.    !  s  Tultc  a  fait  connoitrc 
„  qu  on  ne  '  itoit  pas  trompé  dans  >:<:i   u.-  ::ien  ,  &  nu'.i/ant 
,.  ertrrpns  4cux  choies  qui  n'avoieni  p«  de  ju^^ci  pf- iiblca 
,,  p  <r  ceux  qui  l'avoirnl  précédé  dans  le  minill  re,  i;  .1  in£i)ie 
lurpHé  toutes  les  elpérances,  ayant  détiuit  U  heureuument 
„  la  uaion  Huguenote.  &  atuiqu4>  avec  tant  de  hardiclb  dtde 
„  Aiccèt  cette  orguciileiife  pttiifanee  d  Efpagne,  quidOBWitde 
„  la  teneur  A  toute  l'EumpSi  &  ne  laiUoit  aucune  e 'pénnce  de 
„  pouvoir  donner  des  bornas  i  fa  grandeur.  "  Outre  te  livre 
de  CtmmvctCES  dont  nous  avons  parlé ,  ce  Cardinal  en  composa 
d'autres  de  piété.  Ulitlitllrla  Sorbonne  ,  dont  il  ét>^ic  Fiu  .  i- 
feur,  telle  que  nous  ta  voyons  aujourd'hui.  &  fut  rnieite  d.<.'.s 
l'églit'e  de  ce  fameux  Collège ,  où  on  lui  a  éii^é  un  beau  .M  ui:v 
iéc.  Oo  a  publié  fous  fon  oom  en  idSd ,  un  l'efUtmm  t^^Uuiut , 
oui  Bianue  uae  uriDde  ttodee  de  ctoki  &  une  prwfooie  coo- 
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feolITafice  drt  IntérCt^  de  l«  Monarehif.  Jl  y  t  âiuTl  tir-r;  ou  qua- 
tre petits  Ecrits  du  Cardin.'  d.?ns  le  recueil  de  M.  tia  Chiteict. 
*  Ftytz  fa  \'ic  <!ciit«  p«  Aubéry  &  parle  ?erc  le  Moine,  celle 
,  <]ui  »  été  iroprime  i  Amrtcrdaai  n  iCM  *  IÏI4.  Nnult,  Um 
ma  n>,firtt  ti%  trûoc!  PatiaM  U  XFif  fitU. 

l  r  '  jrdini)  de  UcMloi  lit  prapoTcf  par  M.  de  Boifrabeit 
aux  S3\-u»  qttl  t'aSaMtOa»  dtes  11.  Canrm,  éa  fimneruac 
AcadAnfi  fou*  une  autorité  publique ,  &  il  lour  promîc  fa  prote- 
ttoOt  &  dé  leur  faire  obtenir  des  letcrea  patentes.  I.'Acadtoiie 
franfoilV  s'éCant  Torméc ,  elle  demanda  au  Cardinal  qu'il  voulut 
en  *tre  Proteftcur ,  ce  ou'ii  accorda  avec  plaifil',  &  ce  fut  le  titre 
qui  lui  fut  donné  djn^  irs  lft*TC'<i  patcnres  citpiîcîtécs  au  mois  de 
janvier  1035.   Il  vaulut  qSon  nir.ii;s'.  le  i-ini]Uh>^iii-  d:;s  St.ltuc<  de 
l'Académie,  qui  portoit,  '^ue  ctviiwi  ies  jienJetmiirm jiramtMit 
ét  rév&er  U  •.  .'rirt      U  mtmiire  dt  Mtnftigneur  Itur  PmtSeur. 
L'Académie  It  ûi  rayer  puu{  ulxit  i  fon  Ëminence,  mais  elle 
ordonna  qu'il  en  ferolt  fait  mention  dans  les  regitrcs.    Il  écrivit 
le  premier  dcccinbrc  163s ,  au  premier  PréfiJcnt,  pour  le  prier  lie 
mit  en  ftwtc  qiw  Ici  lettfei  d*  l'énUiffemott  de  l'Acadéote 
FtaUfoire  fuilcnc  emwgltriei.  Oanit  flir  le  Teeiu  de  l'Acadèiiie 
l'image  de  fon  InfUtUteur  avec  ces  mots,  ilrmand  CarMa^,  Duc 
dt  Rirbftim,  PtM^mr4»i'.'t<:iiicmk  htny,t;c  itabiie  m  l'an  1635. 

Cardinal  avoir  une-  f^r^iiulc  ^aflSoapoui  l  i  Poêfîc  dramatique. 
Il  n'oublia  rien  pctur  port<:r  dts  Ubntt  i  ii  ivailler  i  des  pièces 
de  tVUrc.  I.'j  r  .  'V,  ,1  tid'Jîifcnip  ilrp;irt4la  Tragi-Comé- 
die de  Mirjiite,  ■  ■  :  préfL-rtation  lui  coula  dcui  ou  trois 
tfnn  mille  écus,  âi.  pour  laquelle  il  fit  bitir  cette  grande-  l'^llc  de 
Ton  P.nlais,  ouifcrt  encore  aujourd'hui  i  ce»  fpeAadc».  C^iictt 
}ui  ayant  lu  (on  Monoloruc  des  Tuileries ,  le  Cardinal  fut  char- 
mé pariiculiéretncnc  de  deux  vers ,  &  lui  donna  fur  le  champ 
fbiuaie  pitlolcs.  ce  qui  fit  produire  au  Potte  cette  Rpigrainme, 

AhMnd,  »td  ptvr fitvmwtat  iomdfix  cmt  Hvru, 
Qut  ne  fms  je ,  à  et  prix ,  ttvtaJrt  tmu  mes  livret. 

Ijc  Cardinal  jaloux,  dit-on ,  de  la  gloire  du  grand  Corneille,  en- 
gagea l'Académie  i  critiquer  févéreracnt  le  Cid  Cj;:i  avoit  aqui* 
taoc  dogio^  ^  Anieiir.  Ceft  ce  quipona  ConteiUe  à  aine 
eca  <|uaize  wisapfèak  wutdBCaidiBal, 

Qu'an f-iri'  "i.ii  fu  hitn  du  fim^^-Li:  Cûrdi'ial 
Ms  prn\\:  ni  m(f  vtri  n  tn  ojro'ir  jfimiij  rifri. 
Il  m  1  fiit  trc.n  it  bwi  \y<UT  en  Hire  i.i  mal, 
Il  m'a  fait  tnf  de  mai  pvur  m  dire  du  bien. 

L'Académie  FfaofoUè  arïtit  apprit  ta  mort  du  Catdioal.  ini  fît 
M»  m  fttvkx  an  Garaief  des  Bilicctes.  M.  de  l'BOoîte,  Di- 
feAmirdèJ'ÀcadIbnIef  denanda  d'en  payer  fcul  Ict  fiata,  ce  qui 

lui  Tut  accordé.  L'Académie  ordonna  outre  cela  que  M.  de  la 
Chambre  lui  feroit  un  Eloee,  M.  de  Sérifay  une  £pitaphe,  & 
«juc  M.  l'Abbé  de  Cérify  feroit  fon  Oraifon  funébiL  i;ui  jil-  Tm 
prononcée  que  dans  la  Compagnie  des  Académiciens  c|ul  nhoili- 
rcn;  M.  le  Ctur^cctirr  pour  Proteftcur.  Quclqut.^  uns  on:  die 
ov.r  le  l'tlliTiiL-.t  Po'itique  n'cft  pu  de  lui;  mais  Mr;  Mcns^ji.-, 
Amclosdt  U  iiouffiiye,  &  de  î»  Bnijpére  routienni.'iit  aa  rontrai 
re  qu'il  en  efl  le  vériti'ik'  A;i:nir.  Il  cto;:  trcs  fuiiiiror,rn;ux. 
Desnoyers,  fon  valet  de  thjjiibft ,  ctoit  II-  ftui  cjui  coudiii  éau 
fa  chambre  &  qui  le  vetllit.  Avant  quL-  de  IV  coudier,  le  Car- 
ditrjl  vilicoit  tous  les  recoins  de  la  dumbrc.  Un  jour  qu'il  rcear- 
doit  fooa  le  litde  Am  nktdldnkn»  it  y  vit  deux  bouteilles 
de  vin  qpie  ce  valet  y  avait  mlfts.  Il  a^lmagina  que  ce  pouvoic 
teedo  poifoo,  &  it  I?  contraignit  i  les  boire  coûte*  deui  en  fit 
«réfence-  *  Hift.  de  r  .icotitmie  Fraitfeifi  emtbitk  par  TAbbé  d'O- 
fivr:  ,  fîWf  I.  />.  13  àf         Mtna^inu  de  1713 ,  ttmt  1.  p.  ^6. 

P  L  E  S  S  I  S-R  I  C  H  E  L  I  E  U  (Alfonfc  I.ouTi  du)  f.U  de 
François  du  Fleffiï  Ri  IkIh»  &  frérc  Ju  ùintrux  Ciiilin.il  Ai 
marul  de  Richelieu.  Ikiin  IV  le  nomma  à  l'Ëvécbé  de  Lui;ori 
en  avant  égard  au  niéfko  J.j  foi  pérc.  Mais  avant  que  d  ù'.ri;  fa 
cré,  il  féd.1  rct  Evéché  i  fon  frérc  cadet,  le  Cardinal,  &  le  fit 
fecrcttimrnt  Chartreux.  11  quitta  alors  fon  nom  de  Batc:nL- ,  fj- 
Toir ,  Hantoii,  &  prit  celui  d'yfiftnj't-LauU.  U  vécut  longunis 
dans  cet  Ordre ,  &  jofqucs  i  ce  que  fon  frète  commença  de  fe 
mettre  en  crédit  i  la  Cour  de  France.  Ce  fut  i  U  recommanda- 
tkm  de  ce  ftére  qull  obtint  l'Archevdcbé  d'AIx  en  idis»  &  en 
sdxS  ceM  de  Lvoif.  En  istp,  le  Pape  le  mmhim  Canlliul  Prê- 
tre, quoique  félon  l'ordonnance  de  Sixte  V,  deux  frères  ne  duf- 
fein  jamais  porrcr  la  pourpre  en  mime  tem».  Il  fut  cnfuite  Orand 
Auraonier  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  ob- 
tint Jiverfes  Abbnïcs  fort  riches.  Rn  1635 ,  le  Roi  l'envoya  i 
Rome  pour  des  affaire»  trè'  imi  iirtantc;.  Ce  fut  alors  qu'il  ob- 
tint le  titre  de  S.  TrùMnu  m  Abus-  fimit.  Ajiris  fon  retour 
en  irîlS,  la  r>eflecm:tUKii',\i  :i  faire  du  ravat;t:  a  J^ynn.  Malgré 
Iz  fureur  dt-  la  conugion ,  li  n'ibanJotjna  point  ion  troufiu-au  & 
l'atrilli  en  vifitant  le*  ioalades  à:  en  extitani  plulkiiti  Oîuvrcs  de 
chariit-.  Kn  1644  ,  il  fe  trouva  à  l'éleétion  d'Innocent  X;  &  en 
i64S ,  il  préiida  dans  l'aiTciiiblée  du  Clergé  de  France  i  Paris. 
Il  ncnoiit  ime  vie  fcit  réfulMie  &  ne  fe  m^oit  pas  dans  les  fc- 
ereti  de  la  Omit,  tl  moumi  d'hydropiiîe  en  1 653,  Igé  de  71 
ans,  &  fat  enterré  i  Lyon  dans  l'Rglife  de  la  Charité.  Voici 
TEpilaphc  qu'il  fe  fit  lui  m*mc.-  Fauptr  noiur  /son,  pmtt^rMem 
vaoi ,  *ia,"fr  «n  rtr.  (f  inter  paupetet  ftptlki  valu.  *  Palitit 
faJiiCrJi,,.  Oui.  .lUtmand. 

P  I.  K  S  S  1  S  (Claude  du)  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  é 
toit  d  une  famille  noble  du  Perche.  Dès  qu'il  eut  été  reçu  A\ o- 
Cat,  il  Uavaiila  i  fc  rendre  habile  dans  ft  nrfifelîîon  ,  &  \inrM  de 
telle  forte  au  Palais .  qu'il  fembioit  s'y  l::o  piuLit  ICI)  iu  ).uiir 
milimaBlqacribt  lumières,  que  pois  y  aquérir  des  ricllclTus.  Sa 

ii^jKMUlOQ  lefc  «Mm  daitt  i»  GoAtèil  de  jri«fieM  gtandca  Mai- 
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fons ,  &  <»mp!f/*'cT  dj.iî  kî  aiVa:?ci  du  Roi ,  de  qui  U  fut  hono-é 
d'iinc  )ienfion.  iunea:;[  «jiit  [l-,  Cuinn^cnUiic»  ijui  Jsoiciu  né 
faits  fur  la  coutume  de  Paris ,  manquoicnc  de  méchoJf ,  Je  lor-.e 
que  les  (^uedions  qui  y  étoieni  traitées,  n'avoient  aij>.un  upport 
aux  an(«.lM  fur  Iciquels  elles  éiolcnt  propofées .  li  crui  ia  de- 
VBiriMitie  dana  un  mciliettr ordre ,  &  compo&i  dci  TraUc.: ,  qa: 
Mia  Jtcnofii  4  de  Lauriére  Avocati ,  firent  imprimer  ea  lOitv, 
rurnnMMHiftiit  du  cabinet  de  M.  de  Bhllac.  Coafeillar  en  Ji 
Cour,  de  h  moitié  plus  ample  que  les  copies  qui  avoicut  été 
vues  auparavant,  ♦  Journal  dit  Savatu  de  1699,  tmt  afi.  édit. 
de  H'.illandi;,  ».  375. 

•  !■  1,  K  .S  S  I  S  (Ouiiîaume  du)  de  Gcfîé  Ac  la  Hruneiiére, 
né  en  Anjou,  ic  li-iacricmi'  .^oyL■|llbrc  id^  J,  étudia  dans  l'Uni- 
vcilit/'  de  Pjïi«,  ù.  prit  II.'  bonnet  d^  l  UicUurdc  la  Maifon  de 
Navarre,  le  17  juillet  i6>6.  L'  uinée  û:ivantc,  Guy  Lafnicr  fon 
oncie  maternel ,  lui  réGgua  l'Ardiiducoin::  de  Bric ,  &  M.  de  Pé- 
réfixe,  Archevêque  de  Paris  le  lit  fon  Grand  Vienne  M.  de 
Hailay-Chaovalon  lui  continua  cet  cmpIoL  11  a  coinpoié  une 
partio  dei-Hfnncs  da  BntvitlM.  En  itfTtf  ^it  fut  nommé  Evé- 


aue  de  Salotet.  Ayant  trouvé  Ibn  dioeéreiempli  de  Huguenots . 
il  s'attacha  avec  un  grand  zélé  i  Ici  AiK  entrer  dans  le  fêla  de 
l'Eglife  Romaine.  11  a  éubli  pluficun  Communautés,  une  de 
Nouvelles  Catholiques  i  S.  Pons,  une  autre  d'HofpttaUéleSi  9t 
un  hôpital  général  i  Saintes,  En  1700,  il  reçut  fliilltape  V, 
Roi  d  Eiuagne,  avec  les  Piiacea  iiea  fr^rea.  Dieux  ans  abréa  n 
mourut  (fane  BOfttié»-édiiiaBie.  *  Wy»  U  Si^fUmmib  Pmit 

P  I,  E  S  S  I  S-P  R  A  S  r.  I  N.    Cnrctcz  C  H  O  J  S  K  U  !.. 

•  PLESSUR,  tiviérc  Je  SuilTc  àaiu  le  pais  des  Grifont , 
&dan)  la  Ligue  des  Dix  -  Droitures ,  coule  de  l'eft  i  l'oucft,  & 
après  avoir  ariofé  la  ville  de  Coiic,  tombe  bientôt  après  dans  le 
Khin.  *  CSsrt*  ek  Arifllf ,  publiée  loua  le  nom  de  M.  Dcliile. 

PLE'THON.  TSwân  OVUl&TE  (George) 
PLETSKAW.   rma  PLBTZJCAW. 

*  PLETIENBERG,  nom  d'une  andcnne  Anik  noble 
de  Barons  dans  l'Evèché  de  Mundcr.  Dans  le  XIV  fifcfcf  on» 
branche  de  cette  famille  s'établit  dans  la  Livooic»  éfc  8  produit 
pluPieurs  Grandi-Maîtres  de  l'Ordre  Tcutontque. 

PLKTTENBERO  (Gautier  de)  Hetrmeifter ,  c'eft  i  di- 
re. Général  de  l'Ordre  Teuionique  en  Livonie,  6;  fnfuîte  Oramf 
Maître  de  cet  Ordre  dans  le  même  pals,  feroit 
bres  Héros,  û  le  peu  de  fermeté  qu'il  lit  voir  les  dernières  an- 
nées de  Cl  vie,  n'ciit  démenti  les  autres  belles  aâlons.  Il  étole 
illu  d'une  fiimillc  noble  de  Weftphalic,  &  étant  entré  dans  l'Or- 
dre Tentooiquc,  il  fut  fait  Heerneijlir  de  Livonie  I  an  u^5.  Il 
y  avok  aJofB  treize  ans  que  les  Chevaliers  brouillez  avec  tes  Ëvé- 
qucfl  dttpeli»  f  «mibient  de  uéa  grands  défordrca^  On  cnétoic 
(ouvent  venu  lUt  nulm,  nafa  les  pertes  qu'avoicnt  ftftet  le» 
deux  partis,  n'avoient  pu  diminuer  leur  animodté;  ft  le  non-' 
veau  Jietmeifter  eut  beloin  <ie  toute  b  prudence  pour  le*  récon- 
cilier. Il  s'appliquoit  i  rétablir  le  bon  ordre  que  les  gacrrci  do- 
mefliques  avoicnt  trouble,  lorsque  liadle,  Czar  de  Mofcovic, 
tit  l'an  149!? ,  me  invalîon  dan*  h  l.h-or.ie ,  oh  fcs  troupes  brû- 
lèrent &  i);lléienl  tout  sux  environ»  pic^  lie  Ncrva,  de  Dorpat 
&  de  Riw-  1-e  Grand  Maître  iL'folu  de  fe  venger  c?e  cette  in- 
fukc,  atiembh  une  petite  armée ,  qui  n  étuit  conipoil;.-  que  de 
qu.itrc  mille  chevaux;  mais  de  gtîii,  d  ciilc.  Ave*;  ee  pi-tit  nom- 
bre, ii  entra  en  Mofcovic ,  &  rencontra  la  plus  nombieufc  j-rmCc 
des  ennemis,  compoféc  de  400^0  hommes ,  la  plupart  cavalerie. 
Il  les  attaqua  A  lai  mit  en  déroute  le  cinquiéeie  de  feptcmbre. 
Il  les  pounnlvlt  and  Heuea  jufqu'à  ce  que  la  nuit  l'obligea  de 
a'anréier.  Plnfleun  ndUieri^  de  Mofcovites  furent  luea, ftleur  bn> 
gage  |via,  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  &  de  toutes  fortes  d* 
munitions.  Il  avança  cnfuite  dons  le  païs  ,  prit  diverfes  Tof» 
tereOci ,  &  vainquit  un  autre  corps  d'ennetnis  prés  d'I  wanogorotf. 
Mais  une  grande  mortalité  qui  fc  mit  dans  fes  troupes ,  l'oblicca 
de  retourner.  Il  fut  lui  même  attaqué  d'une  violente  maladie  , 
dont  il  eut  de  la  peine  d'échapper.  I.rs  Rufficris  profilant  de 
I  occafion  ,  rentn'-K  i)C  dans  la  Llvonie  ,  ravaf;<.'ter;t  de  l.i  u;in;érc 
du  monde  U  pim  inhumaine  plufieuis  iimvin^cs,  i\  tuctcnt  ou. 
emmenèrent  en  captivité  jilus  dequaiante  uiihe  perlunncs.  176^ 

3ue  PIcttenberg  eut  recuuvié  fa  iaiiic,  il  convoqua  ks  Grands 
u  paîs .  &  il  fut  réfolu  de  rentrer  de  nouveau  en  Mofcovic.  It 
amaflà  en  diU^icncc  une  petite  armée  de  fept  miilc  dievaux 
Alkmnds ,  ét  de  çlon  ou  fix  mille  bomats  de_pié  de 
Courlaode.  Avec  ce  peut  nombre  ,  il  cntn  en  Muw»  »  olk 
il  apprit  de  deux  prifonoiers  près  de  Fkdtm,  qoe  les 
Mofcovites  approcboitnt  avec  une  faqnlJiHe  amée ,  A 
qui  le  Caar  avoit  ordonné  d'environner  cette  petite  trouw 
pe  d'Allemands ,  &  de  les  conduire  comme  des  moutons  i  Mo- 
icou.  Cet  svi«  donna  le  tems  au  GraniJ  Mattrc  de  marcher  e» 
bon  ordre,  juùju  d  cl  qu'il  cil  re:icontri-  t^tte  çra-ide  arir.i^e,  di- 
viféc  e«  dou2«  corps.  Apré,-  îw.i  mimé  l'es  ^l-m  en  peu  dts 
mots,  &.  fait  décharger  fcs  pièces  de  campagne ,  auTiuelles  le» 
Mofcovites  étoieni  peu  accoutumer ,  il  loamt  fur  eux  avec  uTie 
fuiie  extraordinaire:  on  combattit  de  pré*  &  avec  beaucoup  d'o- 
pixu^aeté.  Le  Grand-Maître  fut  facliemcot  environné  avec  fa 
petite  troupe  par  les  Rufllenis  unia  il  li»  lit  jonr  trois  foiii  m- 
vers ,  &  les  contraignit  eofia  de  a'enlittr,  ft  dans  leor  fiiEte,  on 
en  tua  uu  nombre  infini.  Les  Vainqueurs  fatiguez ,  &  les  che- 
vaux ne  pouvant  plus  les  porter,  on  ncpouifuivii  pas  long  tcms 
les  fuyards.  Mais  le  Grand-Mattrc  demeura  trois  jours  fur  le 
champ  de  bataille ,  pour  voir  fi  les  Mofcovites  .turoicnt  le  coura-. 
gc  de  r.ittaquer  une  féconde  fuis.  Tous  les  Auteurs  convien- 
nent lie  cette  grande  \  ict()ire  ,  mi.-i  :h  ne  s'accordent  pai  fur  le- 
uonilirc  lie*  morts.  Ceux  qui  en  iiwitcîit  le  moins  difmt  que  te>i 
.Moie  jvites  y  perdirent  quarante  mille  hommes,  étque  du  < 
des  Livooieni»  il  n'y  eut  ou'un  Capitaine,  un  Lieutenant  &  ur< 
BnTe^  de  tm»  qwtie  «cna  SaUaékwi  Chendkc  de  l'Or. 
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^TWmiiqoe.  Cette  yiâoire  nmaonêê  iH  iMli  d'oAobre  de 
tjM,  obUgn  kt  Mofco vices  â  faire  la  piix  arec  le  HttmnfltT. 
lite  fitt  coadot  &  jurée  pour  cinquance  ans,  pendant  lerquels 
In  MoTcoviKs  ne  firent  aucun  mouvement;  mais  après  que  Hlec- 
tnberg  eut  gouverné  trèt  fagement,  &  fc  fut  montré  aui£  grand 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  le  l>uchéranirmc  fit  dans  la  Li- 
«onie  des  progrès  aufqucis  il  ne  s  oppofa  pas  avec  affcz  de  ferme- 
té.   Albert  debranJvbourg,  Grand  Maître  lic  l'Ordre  Teutoni- 
que,  lut  le  premier  qui  i  inlroduifit.    Pluflcurs  Chevaliers  fuivi- 
fCOt  fon  exemple  en  Allcmasai'.      pour  empêcher  la  Réforma- 
Ballon  de  pfciidtrer  juAjucs  aaii>  la  ..ivo:iic,  PIcttenbcrg  traita 
arec  Albeci  en  1515,  &  lui  payant  une  ibinmc  d'argent  pour  le 
droit  de  fouvcraineté,  fe  rendltlndépcndint.  L'Empereur  Char- 
les yuinr  approuvant  ce  traké ,  donna  le  titre  de  Prince  de  l'Km- 
pire,  avec  le  aroit  de  féancc  &  de  fuflFragc  dans  les  Diètes  au 
nouveau  Urand  Mallre,  qui  Ht  auO!  battre  nonnoye.  11  y  avoit 
Hou  d'cMttr  «w  cet  ace:  r  rem     d'autorité  en  lui,  feroit  uti- 
le à  II  Kellgion  KoBHine;  ce  1  «  n  i   :  plufieun  Cbmlien  ayant  cm- 
bralTâ  le  Luthétanifine .  ne  furent  poa  tepIrtlMs;  l'tannsité  des 
premier*  rendit  plui  hardis  ceux  qoi Tovrarent  tel  ImWe  1  (<■  le 
moibfe  des  Proteftan»  ne  fit  qu'augmenter  de  jour  en  four .  de 
limqtt'il  s'clî  trouvé  entre  les  Protelhnç.  des  Kiriviins  iiui  o?.t 
cru  quv  Plett'.nbcrn  lui  même  avoit  panchi  vers  ia  Rtligion  Lu- 
thériciini'.    11  cl't  plui  probable  qu-  la  h-rdielTe  des  Ptotellms  , 
qui  iiii:priftrentjufqu"aux menaces  dcCha:!.-^  Or(nt,l';ffr<ya,  tnaii 
on  ne  peut  Jirc  rien  de  certain  lâ-deTus,  1      ;  i-i--  le  I.  ith-^rjni- 
fmc  s'Ctant  répandu  dans  une  partie  de  la  Livonie  de  ton  vivant , 
y  prit  le  delFui  apri;i  fa  mort  arrivée  l'an  tS^Î-    *  NivaHit  Dt- 
jtft^tton        /(  \iz  ia  LiMtm,  Henri-Léonard  Schunfleifdi ,  Hi- 
êiru  Enjifrre^ttm ,  fft. 

•  P  LÉ  T A  W,  petite  vIIIb  il Oodede  la  HiuteSa», 
dans  U  PiiadMMé  d'ÂAtlr.  far  h  Sdi .  i  l'oueO-fiid-aiieft  de 
Deflbw,  donfclIe«a  «oign«ed'enviraBlitiitlte«es.   

PLBDN.-,  lÔMM  PLOEN. 

PLBURItU8C6,ai  Latin  Prrfits ,  étoicnt de*  fe^imes 
qu'on  louolt  pour  allllter  aux  ponip«  funèbres,  qui  y  chantoient 
d-iî  airs  lugubres,  fc  frappoient  l'eilomac  &  fe  dichiroient  pour 
pleurer  la  tjiort  de  relui  que  l'on  portoit  en  terre.  Les  chanis 
deccî  Plearcufes  s  appelloient  On  appcîloit  aulB  ccifcm- 

oies  L>mtntiSricri,  Frgjlcie  Re^utitrkei.  Le  premier  de  ces 
trois. termes  s'entend  facilement,  mais  il  y  a  quelque  diffiiult-,: 
fur  les  deux  autres.  Prafics,  félon  les  uns,  etl  dit  pour /^r^/f- 
t:^,  p  irce  qu'elles  préfiioient  au  chœur  des  Pleurcufes;  félon 
les  auirci  11  vient  du  mot  Prafifrine.  qui  peut  fc  rendre  par  cette 
aafttam  hMçe4fe,  (mu  vmiii ,  fwfiaterit.  Or  comme  cllc< 
«^âoiait  de  dowiei  de  gtandes  louange*  au  Mort,  ce  le  qui 
comroencolt  fis  ferwlt  d'diord  du  mot  de  pntfifebK,  d  oii  elle  a  et^ 
■ppeIlëe/V«/if«.  Il  jr  a  phideati  fentimens  fur  le  mot  de  R:pu 
Utrktt.  Sans  le*  rapporter  tous  ici ,  il  fuffira  de  dire  qu  on  pré- 
tend que  ce  mot  eft  peut-etredit  par  abbréviation  pour  /<-.''r>-i^ri 
Mtrirrr,  parce  qu'elles  répréfentoicnt  ceux  qui  auroicut  du  pa- 
roltrc  fur  la  fcénu.  &  qu  elles  aglfToient  en  leur  nom.  On  les 
«ppelloit  Wiirri»,  parce  qu  elles  chantolent  le*  louange*  du  dé- 
71,  pourle-fquell"  on  les  louoit.  If» O»».»*»  ^«  "^ÏI 
reufes  avant  le»  Romain».  Euripide  en  Mt  «entton  daa»  f« 
PbenUet.   *  ^  Gf^.  & * 

Vt  B  U  R  8  .  pcdte  rWére  de  France ,  dans  la  Bric  Cham- 
oenoifc,  prend  ton  BMD  d'un  village  qu'elle  arrofc.  &  fc  rend 
Sni  la  rivière  d'Auge.   Le  village  de  Pleurs  eft  vers  les  contins 

du  Chilonnois.  .  ,  .    ,  ,  ^ 

•  PLEURS  (Le  Uc  des)  Lac  de  l'Amiriquc  feptentriona- 
Ic  ,  formé  i  l'oueft  par  le  fleuve  Mcfchanpi  ou  MilElTipi .  a  fept 
lieues  de  longueur,  &  trois  de  lar^îcur  par  le  milieu,  U  Perc 
Hcnnepin  &  fes  compagnons  'un  .ioii>rent  ce  nom.  parce  que 
le»  Sauvages  gui  le»  prirent  yenoient  pleurer  fy  etit  .^"t^ojf^i- 
ger  les  autre*  à  ConièBtii  à  toammu  •  MmiIIi  XMmmrtf, 

L  E  U  R  S .  ville  de  Sulflfc  dm  le  Comté  de  Chliv«>Be, 
avoit  défa.  dan»  le»  tem»  aDclena  dlétowns  de»|ta.w  que  ft 
ruine  avoit  tût  wHer  usBridttn.  teiMU'iUvott  abîmé  ce 
lieu  par  an  dA«denait dtMX.  » pwh  cMte de  quelques  ro- 
chers. On  l  avoiiiranrpottéc  dan»  un  autre  endroit ,  au  bord  de 
U  rividfe  de  Malra,  prè»  d'an  château  nommt  B^lj  'n  ,  i  ^ne 
lieue  au  deiTn»  de  Chiavwine ,  &  Ton  en  avoit  feit  un  trcs-beau 
boure.  grand  &  bien  peuplé ,  magnifiquement  bitl.  &  parfemé 
de  ibmptueox  édiBce'!.  La  beauté  du  lieu,  la  bonté  du  terroir, 
la  pureté  de  l'air  \  la  douceur  du  fi<.i:  v;rne!ncnt  y  avoit  att  re 
«uantité  de  Marcharnls  qui  y  alloievt  ordinairenicn>  pa'.fer  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  &  s'y  divi  rt  r.  Ils  y  avoicnt  hàti 
mantitd  d'h.l!els  tnagnifiqucs.  On  7  voyoit  entre  autres  celui 
dfs  f^am-  tii .  [.  r  jti  avoir  coûté  pluficurs  milliom.  OU  en  peut 
mcer  par  un  autre  qui  eft  encore  refté  près  de  M;  car  quoique 
ce  ne  l'oit  qu'une  fraiple  maiibn.  appartenante  i  !*  fnmil  c  des 
Franckc».  il  peut  aller  de  pair  avec  plufjcurs  Palais  d  Italie. 
Mabr'TWl  Mlt«  P«  «»  «eddcm  le  plus  funei^e  du  monde .  tou- 
tes mtawies  fcieat  enfevdie».  1-e  îs  d'août,  la  montagne 
voMne,  b  diMcha,  ft  toabut  Inopinément  fur  ccttr  malheu- 
leofe  vlllei  VMm  «Bdénmnit.  de  forte  qu'il  n'crj rip.ia  p" 
feulnnef<t  «ne  perfonne.  pour  porter  les  nouvelles  de  cet  af- 
fren.t  defnflre.  II  y  périt  1500  pcrfonnr^ ,  d  jutrrs  difent  de^ix 
mille.  Ceux  de  CTiinvenne,  quoiq^ic  fort  proches  voifms,  n'en 
forent  rien  qtif  Icr-  ;i:  ils  virent  tarir  leur  rivière;  car  pendant 
trois  heures  ii  ne  leur  vint  pa;  une  Kisutle  d'eau ,  la  montagne 
qtii  étoit  tombée,  ayant  retenu  h  riiiiïre  A  lui  ayant  fait  prendre 
un  autre  cours.  On  raconte  une  circonilance  Wcn  mémorable, 
qui  arriva  ce  ;r>ur-li  même.  Un  BourccoLs  dcPleniBaltoOltnt 
par  tom  que  chacun  eût  i  fc  retirer ,  h  qu'il  avoit  vui 

«ifiadie,  qpd  tliaK    teumkt  tehvilteft 


P  L  E.  PLI. 


a6j 


Hait  on  fe  moqua  de  tnJ:  finklMMuoe  fitle  qu'il  avoit  le  t 
ft  le  fiiiTte  mail  éttnt  bon  de  la  ville,  elle  alla  nalbeuieiiiéBcaf 
fe  fouveirir  qu'elle  n'avoit  point  fermé  la  porte  d'ane  chambre* 

où  elle  avoit  litic'.quc  cbofe  de  prix.  Cela  l'obligea  de  retourner 
fur  fes  pus ,  &.  l'ut  la  caufc  de  là  mort  ;  cor  à  peine  fut  elle  rer.troe 
dans  la  maifon  que  la  montagne  fe  renveifa ,  &  l'enveloppa  dan» 
tes  ruines  de  la  ville.  *  i^-iat  OiUia  dt  ii  Sk^ffè,  MM  4* 
partit  6.  t>  tSS  tf/uiv.  i-^dit.  d'Amitcrdam  1730. 

P  L  I.    P  L  0.    P  L  U.. 

PL  I  M  O  U  T  II ,  ville  d'Angleterre,  dan»  le  Comté  de  Dé- 
von ,  a  fur  la  MerBriunniqiie  dewt  porta,  qui  la  rendent  es- 
tiémeuieiit  marchande,  Eltecilfitiaéeirafflboiltdiaiedc  laPliuie, 
qui  M  dooie  le  00m de  FUmoitIb.  Il  y  atroi*  Fom ,  un  châ- 
teau ft  *n«  dtadelleUtleptr  Chartaa  II,  avec  wie  chaîne  pour 
Hi  fureté  du  Havre .  en  tcmt  de  guerre.  A  quelque  diflancc  de 
li  II  y  a  un  chantier  pour  y  bltir  des  vaiAads  de  guerre.  Cette 
ville  a  titre  de  Comté.  L»  nouvelle  Plimouth  ett  anc  COloal» 
de  l'Amérique  feptentrionaltf ,  en  la  Nouvelle  Anglttetie.  *  £» 
ta:  d-  a  Graiiir  Hrtîagne  fous  Gforj^e  II ,      Jfi  fc?"  S?. 

P  L  I  M  P  T  O  N  ,  bourg  d'Angleterre,  qui  donne  le  nom  i 
une  co.^triie  dj  Comté  de  U^ivon ,  qui  efl  au  i'ud  ouell.  i!  eû  é- 
loigné  d'environ  quatic  milles  Auglois  de  P.'imouthcn  tirant  ver» 
le  nord-cli.  &.  à  cent  huit  lieues  de  Lcnid.e».    •  ViJion,  Wi»» 

P  L I  N  E.  C.  PUmut  StcunAu,  dit  t'>Amm,  naquit  i  Vén- 
ne ,  &  félon  le  Péi*  Uatdooin,  i  ftone ,  fou  l'empire  de  Tlbé> 
te ,  l'an  774  de  Rome  ft  ta  viMléme  det'Bre  vulgaire ,  &  vivoft 
dans  le  premier  fiécleibus  Vefpaflen  &  Tite,  qui  t  honorérene 
de  leur  eitlme,  &  qui  l'employèrent  en  diverfes  atfairc».  Il  avoit 
de  enoda  talcns  irâur  les  Sciences  St  une  forte  padion  pour  le» 
étnocs.  Il  porta  cependant  les  armes  avec  diliinction:  il  fut  »g- 
gri'gé  danf;  le  Collège  des  Augures ,  fut  cnvnyï-  Incen Jant  tn  K- 
fpaf.ne ,  l'îalijré  le  teins  que  lui  dt>roboitn:  les  emploie,  ii  eti 
trouva  l'uiliûinnitnt  pour  travailler  i  un  !;r.ir:d  noir.Ure  d'Ouvra- 
ges. Sa  manière  de  vivre  étoit  certainement  admir.-.bie.  H  l'c 
metcoit  i  l'étude  en  été  ,  dès  que  la  nuit  éi<i!t  tout  à  luic  vmue; 
en  hiver,  â  une  heure  du  matin,  ou  tout  au  plus  tard  i  deux, 
\  fouvent  i  minuit.  Le  fommsil  le  ptenoit  quclquefui*  &  le  qui- 
tott  fur  les  livrcai.  AvaM  le  JourHftieQdoitcncsI'iiapereBc 
Vcfpaftea  qui  pallMt  wM  le*  nutat  en  tmvtil.  ft  de  11  II  allolt 
atenità  de  ce  qui  M  étoit  ordonné.  Ses  afTalre»  faites ,  il  re> 
touïïolC  chez  Ini,  &  il  employoit  1  l'étude  ce  qui  lui  rcAoit  do 
tcm;.  Après  le  dîner,  quiéloit  tou  ours  fimplc  &  léger,  feloi» 
la  coutume  des  Anciens,  s'il  fc  trouvoit  qutli'uc  moment  de  loi. 
fit  en  étc ,  il  fe  couchoit  au  Soleil  &  l'on  lui  liloit  quelque  li- 
Mc  lar  leipicl  il  faii'oitfcs  remarques  &  fes  extrait»;  car  jamaia 
il  ne  lut  lien  fans  extraire.  AuAï  avoit-il  accoutumé  de  dire 
qu  il  n'y  a  il  mauvais  livre  où  l'on  ne  PuilTe  apprendre  quelque 
chofe.  Après  s  étre  retiré  de  table,  il  le  mettoit  le  plus  iouveni 
dans  le  bain  d'nu  froldtfv  11  mnieoit  «B  Borceau  éldomoit 
très  peu.  Enfuite,  A  commet  iNi  noMvcnijBor  eot  momawi» 
cé,  U  reprenoit  l'étude  jufque»  au  fouper.  Fcodiat  full  Ibll» 
pcit,  nouvelle  leélure,  nouveaux  extraits,  «Mi»  en  courant.  Un 
jour  le  LcÛeur  ayant  mal  prononce  quelques  mot»,  un  de  ceux 
qui  étolent  à  table  l'obligea  de  recommence/:  Ç^»i,  ue  i'ave* 
vaut  pat  tntmdu,  lui  dit  lU  Pirdtuntz  mai,  répondit  fon  atniî 
Et  poarqnisi  d'jnc  le  faire  rép*ttr ,  répartit  Pline  ;  yiitrt inttrrujitim 
nfus  ceutt  fin  Jt./iv  ligiwt:  f.nt  IJ  étoit  bon  ménager  du  tem». 
L'été  il  fottoit  de  table  «vnnt  la  lin  du  ir-stir,  en  hiver  entre  fept 
4  huit,  &  il  laiioit  tout  cela  au  milieu  du  lumuhc  de  Rome, 
mali;ré  toiitc<  les  occupations  qu'on  y  trouvoit,  ft  lefaifoit  com- 
me li  quelque  loi  l'f  eût  (oiçé.  A  ia  campagne ,  le  feul  tem»  da 
bain  é'.ott  oempc  de  l'étude,  c'eft  i  dire,  pendant  le  feul  tem» 
qu'il  étoit  dans  l*ceu  ;  car  pendant  qu'il  enTortolt.  06  qu'il 
ftifoit  elTuyer,  il  ne  manquoit  point  ou  de  lire  ou  de  dIAer. 
Dans  fe»  voyages  c'étoit  (a  fcuK  application,  comme  li  alors  il 
eût  été  plu»  dégagé  de  tous  les  autres  foin»,  il  aroit  toujours 
i  Tes  cotez  fon  livie,  fia  tablette»  ét  fm  Copifte,  auquel  il  fai> 
foit  prendre  fe»  gant»  en  hiver ,  a'in  que  la  ricucur  môme  de  la 
faifon  ne  pùt  dérober  un  moment  il  l'étude.  C'étoit  pour  cette 
raifon  qu'*  Rome  il  n'alloit  jamais  qu'en  chaife.  11  coinptoit 
pour  pcr,ii:s  tous  les  monicns  qu'on  n'tniployoit  pas' aui  Scien- 
ces. Il  n'ignoroit  prcfquc  aucune  Science,  car  il  étoit  Oramiriai- 
ricn,  Oruteur,  Géographe,  l'hilcfophc ,  MatiititiaticRn  ,  .A  ro- 
nome,  Médecin.  Botaniftc  &  Hifloricn:  ou  pour  mieu.\  dire, 
niR  11  Liinr  I  pas?  SesOuvrage»  font,  DtJandatwntEfiuftHItkt 
U'  De  l'u^  l'tmprM  SieunH  HM  du»;  3tll»nm  GemtnlmBkf 
-  ;  -  it;ti  i  Sivdifji  Mmi  tru^  in  ftx  vtbimHm  frttttr  »mfUttM»m  dï> 
liii;  DuMjeTm»nbHM<aù;  Hifivritrum  a  fin  AvfiM  Btffi  VM 
irMaM  fi  mm;  Hijima  Nstumlis  iitn  tri^intit frptm.  ht  pfiB> 
dpal  de  A»  Ouvrage»  e(l  fon  Hijinre  Nisuntie ,  dont  éo  «Ait 


j.  On  en  a  foit  phineur»  éditioni  i  Vtni'c,  lavoir,  en  1472;  en 
t^E-î;  en  isoj.  in/ab»;  en  1536,  en  quatrevolumej ,  rnoâactf 
en  is5g  par  Paul  Maducs»  mc  la  concftlOM  de  Sîijfiwmil. 

Geltnius ,  inftlif. 

3.  i  Parme,  en  147'- 

4.  i  Trcvifc,  en  1481.  '• 

5.  h  BrelTe,  en  1479,  fur  les cORéSions  d'HermoIans  B.irbt' 
rus,  Patriarche  d'Aquiléc,  enfuite  Carénal,&  l'on  y  ajouta  quel- 
ques petite»  Noces  aaxim»*  des  dix  premiers  livres  porOnit 


6.  i  Bile,  ImJÛ*»,  avec  ktMotet.deSIgirnaadGekBins, 
«Coillànne  Pâicierl'aa  tfSSi  H»i  IS4S>  Pnbca  pilt  fiila 


4e  cri»  dctirièe  ddidM. 
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1.  a  Li-on,  en  I5fii,  infsi*t,  pai  îr;  u  in<  u>>  Ju  kls;  en 
Tcrn  rn/oJw;  rn  KiS-f,  ii  chc»  (lonorac,  furlarévifion 
du  teicc  faite  jur  |,ïl,].:-  1;.^^  lirup,  MàkoB de  Cmq p  IffCC 

8.  .  :    ,  lu.  en  i5«7.  "/•J»» 
les  ccmctian»  de  Sauiujifc,  par  Kf  ibiDI  de  JemdeLtBt.  tro!» 
volumes,  I"  viai-fiÊÊini  en  1069,  avec  ki  Commenuiies  l'a- 

twrum,  tfOi^  vollUBCS,  ImiJmw. 

a.  aKrandMt,  en  rS99,  in/dliii,  aTcc  les  Notes  d'un  Auteur 
inconnu .  ajoiiU-ci  à  celles  de  Dalcchamp. 

lo.  âParl^,  rn  154.'?,  in  folio',  m  iSï^,  «ft^um  DflpbimpiT 
Jean  HanJoulr.  (t-.'aijc,  cinq  volumes,  itj^ujric;  en  1721,  in/s- 
chfï  UriMiii  Coutelier,  en  !rok  volumes ,  avec  les  Natcsi 
Il  Lurrt  fions  du  même  J«  luit V.  C^ttc  édition  cit  Ii  pi:;;  conC- 
<saabk-  «S  la  meilleure  Je  toutes,  unt  pour  la  rorrcaiini  du  rcit- 
tc,  qucpourleafavaotesNotcsQoiy  u»t,  U  s  T,iblcs  cxacit  s 
qu'il  >'  a  mif<s.  M.  Crevier,  babUe  Frofcifeur  de  harii ,  co  a 
tdevé  ptoOeiufl  cndrolEt»  dus  uab JetOMcliei  Ghnitat,  dan* 
|e«  année*  17*5.  i7>d  A  I7>7>  On  trouve  ta  répeolèdu  Pére 
Hardottin  i  ces  lettres ,  dani  te  Journal  de  Trévoux ,  du  loois 
d'oélobre  1726,  &c.  Avant  le  IVrc  Ilardouin ,  Sauniaife  avoit 
corrigé  &.  expIi'Mé  uiie  intiuité  d'endroits  de  Pline,  dms  l'es  Ré- 
mangues  fur  Solin. 

Outre  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler,  Pline  a  coin- 
poie  une  Hylaire  de  jVrf»ii,  &  160  volumes  reniplii  de  fcs  Hf- 
chi.fd;«,  érritrs  fur  I3  na!^c&  fur  le?  rcvcfç  en  fri.^-pctir.  ciraflé- 
re:  et-  II^  iiiultipln;  15l.iui.i.!U|i.  Cï  !l  airili  i,,/e  i  rii  L-\pliquc 
Pline  U  Jetait  «jai  a\  iicciu.  il  iictmc  q^ï  lui,  ajuùic-t' il, pen- 
dant qu'il  éloit  Procureur  de  Céfar  en  Efpagne,  de  les  vendre  i 
Larcius  Lacinius  quarante  mille  livres,  manuoyc  de  fraocc. 

L'Hifioiie  nanurelie  de  Pline  aétéindnteca  iBUeB.  enFim- 
.coltj  en  Angtobt  n  Efpaj^ol,  ft  Ici  dispranicn  livra  ea  Ai- 
lîsaïuid»  Qb  CD  a  fiiit  depuis  peu  à  Paris  une  nouvelle  Tndufliun 
Fiançolfe.  L'etdbnfemcK  du  Mont-Véfuve  fut  fatal  i  ce  grand 
homme,  en  l'anSsi  deRoine,&le7Cder£re  vulgaire.danslasS 
année  de  foa  if;e.  Il  fut  fi  violent ,  qu'a/ant  ruiné  des  villes  en- 
tières ,  &  une  très-grande  étendue  de  p^ï; .  le?  cendres  en  volè- 
rent iufqucs  dan*  l'Afrique,  la  Syrie  ù.  ]  K^yp:c.  Pline,  nui 
vivpit  alonî ,  voulut  voir  cette  mi-n'cille  [L-rr.biL- ,  nuis  i!  fut  fuf- 
foquil:  liarii  lljmnie<,&  lut  pur,!  Jl-  fa  curicul'e  tcii'^Tit.'.  k'ojtZ 
diii»  le  Pire  Nicctcu  un  Jcuu  eifconltinci:.-  d-  \n  riutt  Jl-  Pline. 
♦Pline  1*  Jeune,  l.  6.  Epijl.  j6.  Tacite,  m  --/rmu'.  .Siint  Jcnjiuc, 
in  Qirm.  Oaupbtc, Cmmeiit.  in Fajl.  VolEus,o> Ihji.  Lti.i.  1. 1.  jt;. 
BwUe.  Tonme.  Ufte.  Le  Pére  Niceron ,  Mtouirei  four  Jtrvk 
4  tM^Ukê  àit  Huma  lUu/lrcs,  tmi  7.  ^.  250  ffjuiv.  Nous 
•VOM  Tb  Vie  i  la  tête  de  l'es  Ouvrages. 

PLI  N  £  (C.  Cxcile  Second)  du  k  ftwie,  OnttwjkRillo. 
lien  célèbre,  ni  à  CAme  dans  le  Milanois,  randeJcAii-Chrill 
tt,  étoit  fili  de  L  Ocilc  &  de  Plinie,  fœur  deCPuBcSccunJ, 
Tatué,  qui  adopta  ce  neveu  &  lui  lailTa  fon  nom  av^cc  tout  fon 
bien.  11  étudia  à  Rome  iout  (^iiintilien  &  fous  le  Sophille  Nicé- 
t»:;,  &  fut  d'ailleurs  cU  i-i  par  l'a  parer.s  avec  bcnuronp  de  foin. 
A  l'igedc  i^ans,  ilcriiiipufi  u.-.e  ConK-.i.c  Gr<^cnir,  quclqui. , 
années  après  la  ville  tis;  Jy-Tnum  'i'itc:riuum ,  au  ourJ  hui  Litiadi 
Cajleiio  '.ur  !e  Tibre,  le  nonimi  fonPjttoii.  Dar.i  ii;  teins  que 
fon  oncle  l'hne  l' Ancien  fui  «iioudc  parles  cendres  &  ic  feu  du 
VetttVCi  I'MI76de  l'Ere  vulgaire ,  il  étoit  auprès  de  lui  i  Miféne 
&  tànOÎBM  Une  fi  grande  intrépidité ,  que  durant  le  ucmlile- 
méat  de  terre  il  lut  Tite  Liix-  &  en  tit  des  cxtraici.  L'année  fui- 
vraie  il  ccinuncnça  i  plaider  en  public  L'Empeienr  Ttte  éùot 
mort  l'an  de  Jd'm-CnriûSt ,  &  Domitien,  fon  flrdreft  Ton  (ilo 
ccITeur,  l'ayant  mUaurme  des  Dieux.  Pline  U  JtvM^wm- 
lué  Prêtre  de  cette  nouvelle  Divinité.  Dans  le  même  tem; ,  i 
|>eu  prés,  il  parv;r;t  s;i  LXtL-mvirat.  L'an  de  Jefus-Chri(t  &i ,  il 
commença  i  fervir  d*ni  l'i.-nure  en  Syrie  &  rut  l'emploi  de  Tri- 
bun de  h  Milice  dans  la  uoiiiénie  Légijn  dci  Gaules.  11  lit  alors 
connoilTancc  avec  les  Philoi'oj.h.  5  K^iphrace  &  Artémidorc.  De 
letour  de  U  Syi  '  -  li  i,  &  fui  ("ait  Scv;r  parmi  (es  Cheva- 
liers Romains.  Jl  cui  autti  U  chaire  ck  Tlirél'oricr  de  Domitien. 
En  90 ,  il  fut  Tribun  du  peuple  ;  &  eo  93 ,  le  Sénat  le  nomma 
Avoot  de  la  province  Bétiquc  avec  Hércnniut  Sénécio.  Dans 
It  mené  année  il  fut  auffiPràcur.  Apris  avoir  rélîgné  ccttcthar 
ge,  It  fut  obligé  de  demeurer  trjnuuille,  de  fe  palfcr  de  uuu 
veaux  emplolsA  de  ne  fe  point  mêler  des  aiTaire* onbUqw*,  afin 
d'éviter  d'encourir  la  haine  de  Domitien,  qui ,  fiv  tout  depuis 
la  mort  d'Asricola,  étoit  ennemi  déclaré  de  tous  les  honnêtes 
gctjs  dont  il  ne  pouvoit  pas  fe  promettre  une  obélITance  a- 
veugfc ,  <.*i  ur  demandoit  pas  mieux  que  d'avoir  occalîon  de  les 
perdre.  Ccr  Empereur  étant  mort  en  5x5,  Pline  reparut  fur  1» 
ftcnc ,  &  défendit  Helvidius  contre  Publiciw  Certu.*.  Il  intitula 
cet  Ouvrage  ,  Libri  de  Htlvidii  uttione.  it  ubiint  pe Tmi(î;on  de 
l'Empereur  Ncrva  de  mettre  dans  la  ville  de  Àiiitnsim  ics  il^itues 

3ul  le  troui-oicnt  placées  dans  les  champs  autour  de  cette  ville, 
ans  laquelle  il  iît  bltir  ur  temple  à  fes  dépcn.i.   Nciva  étant 
jnort  In  «7  juin  de  l'an  98,  Pline  lejemclëiau  Tt  li^ti.  Jon 
ruccellênr,  dans  une  lettre  qu'il  lui  adreff».   Cet  Empereur  le 
nomma  enfuite  l'hréfiffter  du  temple  de  SaUime  4ltdbk«>eue. 
L'an  ICO ,  il  fut  élu  Cbnful  de  Rome  avec  Cwnttnti  Tcrtullut. 
mÇ*^       "'""^     '    pi^ononça  fon  riincux Panégyrique  deTrajan, 
&  qu  il  préf  ! .  :      Jrux  du  Cirque,  célèbres  le  four  de  la  naif- 
fance  de  ctt  Kmpcreur.    L  .Tiiti.'e  fuivante,  il  alla  dansia  Thu- 
•  fçic  pour  y  liiter  k  bitiroenr  du  rrmple  qu'il  faifoit  faire.  De  U, 
U  _aJla  dans  fa  patrie  afin  de  donner  le*  ordres  néctiTaires  pour  y 
.ftlie  flcorir  les  cHudc»    Trajan  étant  de  retour  de  la  Dace,  Pline 
fUt  iiainné  ^ti^ur;  &  en  103.  il  fut  envoyé  dans  le  Pont  &  dans 
la  Bltliynie  en  qualité  de  Proprétcurou  de  Légat ,  avec  l'autQiittf 
fem«fe'i^l['l'',*"'  '^5"i4g'i«n  q«  il  écrivit  i  Trajao  u 
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toftg  (Jétail  des  Chrétiens,  &  conclut  qu'il  ne  trouve  Ken  décil* 
minci  en  eux  que  leur  opiniVr«<*.    Ay^nt  qai't*  cc:rc  tha'eell 
chercha  le  repos  dans  i*'.  l ji::;>:n;-;'-  -li  l.  'Mf-'.i.v^rr.,  ,,1; r..juj£ 
en  ordre  fi»  leitra,  &  fe  diveitic  .1    l'ueiiL- juii^ae^  fq 
rivéel'an de  Jefui-QwUI  113,  dans  fa  50  ou  52  anner  "i\<„j 
vontdeluidb  JfmrdeLanrer,  auflî  ingénieufes  (jiic  poliment 


écrites;  &■  fon  ^ami-yri^  dt  Tnfm.  Ces  deux  Ouvracê^Mt 
par  plufieurs  Savam.  M.dcSacypubUa  en  1701 


été  commentez  par  ,  -v  w.^ j  p«oiH  en 

une  Traduflion  i  rançoife  des  Lettres  de  Pline.  Au  jefic  rV'» 
à  tort  qu  on  attribue  à  Pline  le  livre  de  Urit tUnfirOui   •  t« 
tuliien,  in  jfptUgetict.  Eufébc.  i.  3.  f.  l.l.  Citancus ,  LmMiél 
r.i  v,  Ritiershufius,  Cellarius,  de  Sacy  &  Maffon.  toïS^ 
i-j.r.r  ic  Jn^ie  p,-i!r  mt  donnée  cbuun  à  .-art.  Eabr^cii. 

tu-  yui.k,uci  Autei.ij  Chrétuns  ur.t  cru  que  Pline  1«  7naH 
embraifa  le  Cbriflj  .r.  i  lu.  l'our  aiitorifcr  cette  opinion ,  on  aJ. 
lègue  le  fenumcut  .:e  1  iaviu.s  Rufu*  Uciter.  qui  viveur  Ja  rcnt 
defaiatJMlN»  &  <iui  dit  queTite,  Difciple  de  u  .c  f  ji  i 
ton  lenwr  de  Blthyait,  A  du  Pont,  convertit  i  la  fui  r.inc  Je 
Jnmy  àua  1  Ifle  de  Crète,  oit  il  faifoit  bâtir  un  temple  a  luol 
ter.  par  le coiumandeinent  de  Trajan.  On  ajoùte  même  que  PI, 
ne  fut  martyrifé  i  Cime  en  Italie.  François  Wvariui.  Alain,  d» 
Citeaux.  s  attache  fort  i  faire  valoir  le  fentinent  de  cet  Hitto. 
rien.  Pierre  4e  Nataiibui ,  CattUgutdts  iairirr,  L  7  ,  coB&mSl 
meniJuxAélesdeZénas.  Difciple  defaintPaul.  duquel HeS^ 
mention  djns  l  Epltrc  i  i  itc,  raconte  que  Titc  aniva  en  CmI 
dit ,  ou  lirecliant  la  Foi  fans  beaucoup  de  fuccw,  il  ébranla  n^ 
nvoins  CCS  cœur";  endurcis,  par  un  miracle  qu'il  fit.  11  fe  mitcii 
prièrej ,  &  après  fon  oraifon .  renvcrfa  l'idole  de  Diane  ou  il 
téduilit  en  pouffiére.  Comme  cVtoit  la  Divinité  cu'on  adoroi 
a»eclcplH»deAipermtion  dan  lu.e.  .e  pr  .J  si  Change»,  dit- 
on,  lei  cnin  des  Infulaires,  parmi  leûiucls  il  y  en  eut  soo 
oui  le  convertirent  fur  I  heure.  Dan»  le  même  tcms  l'ite  paflart 
devant  les  temples  que  Pline  faifoit  bitir,  y  donna  fa  i»S^d<- 
aion  4  en  renverra  tous  les  BiVUlX  «uKtoicot  d^ja  b  en 
cez.  Ce  miracle  fut  caufe  delactMverfiondePUoc,  i  de  telle 
dun  fils  quil  avoit.  Voilà  ce  que  rapporte  Pierre  de 
frw,  Eviïquc  de  Jéfolo.  On  apporte  une  trolfiémc  preuve  pour 
établir  cette  prétendue  converljon,  &  on  la  tire  duAlamnilo» 
ge  Romain  du  te)  ti.me  août,  oii  l'on  fait  mémoiie  det Ain» 
filaiiyis  C  uiuphorc,  Flavius  Rufus  Dcxter,  Exaute,  CiŒu*, 
^ev.iui  .  t^LonJ  ."l  Lidne.  On  prétend  que  ce  Sttmi  étoit 
i.Uic.  paiic  qu  il  .■jpp..;ùit  Se^unius,  &  qu'outre  ce!»,  il  è- 
toit  natif  de  Côme.  l.es  kttrci  aviataf^eufcs  que  Pline  écrivit  i 
irajan  en  faveur  des  Chniticn».  favorifcnt  encore,  à  ce  qu'on 
piCiend,  cette  oain-.o-.: ,  i-MTt-b-.cn  que  l'twnneur  qu'il  eut  d'être 
«roeiie  pwent  d'Antouu  Maximilla,  femme  d'Agie.  Proconful 
de  Patiaa  dans  1  Achète,  qui  étoit  de  la  même  viUe  de  C  j  n  ,  êc 
qui  fut  enfin  nartyiifitc  i  Nlcon^ie.  Toute»  ce*  raifon»  u  em- 
pêchent pas  qucnne  doote^hunent  de  la  vérité  de  cette 
convetfiori;  parce  que  ni  rautorlté  de  Ffavius.  ai  oelie  des  A- 
at5  de  fiiL-  rapporter  par  Pierre  de  Watalibuif  tto  fini  nil  d'af- 
lez  (;raiij  poidi  pour  ét.iblir  un  fait  deecice  natuie,  mUeapIlM 
ancien*  àurairi  n'ont  pairit  parlé.   •  Franc  Bivariut. 

P  L  I  N  li.  I,  I  M  O  N  :  c'cft  le  nom  dune  grinde  &  haute 
montapne,  qm  lert  de  homes  aui  Comte.;  de  CjrJipan  &  de 
Monigomcry,  dans  la  l'nn-ipuité  de  Caliez.  I.a  .'^.iVernc.  Il 
Wye,  &  le  Rydal  y  prennent  I.  urs  fources.  •  lha.  jlneUit 
j  ''V'.^.'^.'^^^S'  J;''"-'-:'p.'.e  i;rec,  nnnf  JElde,  fuccéda 
dans  l  admiiullrauon  de  l  j-,cole  de  Pliédon,  t'c  eu  latlFa  le  '"otn  à 
Ménédême.  •  Dionéne  Laeice.  in  Pbedone,  t. 
,^^-f??!*^.Q".K'  ^  *  Léonidas.  de  k  faniUle  de* 
Eutm^des.  fuccéda  i  Lèonldailapianiére  année  de  la  LXXV 
OlympMe,  4S0  ans  avant  Jefu»  Chrift.  Il  eut  pour  fucceireur 
PuiTOKAX.  hls  de  Clcombrote,  la  troiiîéroc  année  de  la  mtoe 
Olympiade,  lequel  régna  68  ans.  êtlailTa  fon  filsPAUsAKus  pot» 
fuccflFfur.   •  Hérodote,  L  9.  M.  Du  Pin,  BiUkth.  Univol  det 

Util.  tr:  f. 

PLOAGUE  ou  P  UAOORR,  en  Latin  P/uK»» ,  Plu- 
vium,  bourg  de  l'ilk  de  Sardaif^ic  C  ttoit  autrefois  une  ville 
épiicopale,  dont  l  Evcché  a  été  uni  i  l'Archevéctaé  de  SalEui, 

il  n  efl  éloigné  de  cette  ville  que  de  tiob  Uena.  dncAtédn 
Levant.    •  Maty,  iHâ.  Gi»gr. 

'.^fSf  ?''9  PLO.SKO,  v.'le  de  Pologne,  &  ca- 
pitale du  Palatuiat  d«  Plocako ,  c\\  liiuée  iurla  Viftulc,  ad  notd- 
oueft  de  Vvfovle,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  vint  lieuei. 
Elle  a  une  bonne  citadelle  &  un  Evêchè  fuiTragant  de  Gnelne.  • 
Le  même. 

•  PLOCZKO,  PatatoatdePolognedans  laMazovIfe  II 

a  au  Levant  la  Mazovie  particulière  ou  le  Palatinat  de  Çgffjfcff. 
au  midi  celui  de  Kava,  au  Couchant  la  Cujavie,  ê^la  ftaUbau 

nord.  I.e  Palatinat  de  Plorzî  o  renferme  ia  Terre  de  Dobrzin  , 
de  laquelle  quelques  ur:,  tunt  un  Palatinat  particulier.   Ses  villes 

principales  farrt  l'iuezko  capitale  ,  Dobtziii  i  lUruna.    •  Le 

llicnie. 

1'  L  O  EN,  qu'on  pronojice  Pltun,  petite  ville  avec  un  mt» 
esifique  château.   Elle  ea  dans  1.-.  Wagrie,  province  du  Ducbé 


de  Hûlftein ,  f|tr  un  petit  terrata ,  qm  c; 


cntie  Jeux  Lacs,  i  cin<} 


l»e«K«,de JSfcl  vcnle  midi.  Cêtt'e  ville  a;  panient  au  IJuc  dê 
HoUlela-FIwn,  quidtoitdcla  Alalibn  de  Danemarck,  &  qui  fut 
Maréchal  Général  des  atntéca  des  ProvInceifUMe»  weés  le  Prin- 
ce de  Waldeck.  ny,  HOLSTBIN.  •TSSEne. 

•  PLOERMEL,  ville  de  Bretagne  en  France,  dam  le 
diocèle  de  S.  Malo,  ver»  les  confins  de  celMi  de  Vannes.,  cfl  A 
loucfi  fuiloiieft  de  !a  ville  de  Renne»,  dont  elle  ca  éloiôéa 

d  c.-.vi;ou  onze  iieuf.i.  ~ 

»  PLOMBIERES,  petite  rille  du  Duché  de  T.orraine, 
vcii  Ici  contins  de  U  Frantlie-Comté.  i  peu  près  au  midi  Jc■^fin. 
cy ,  dont  cile  elt  èloiga^  de  «juirue  i  feue  lieuti.  £Ue  ell  nio. 


Digitized  by  Google 


P  L  0.  PLU. 

cbt  &  la  rnurff  dff  h  pcihc  rivière  fAoîdic.  Dinsfoo  votlînagt 
f  va  des  tMiii<  rrnoniiiic^.   *  SanfoH»  Om'I» I^iitlm, 

>LU^.    r4>;a  1*4.0  EN. 

PL  O  r  I  N  ,  Pbilorophe  PUtonicien  .  Datif  de  Lycopolis, 
<a\e  d  Kgyptc,  virckitdûs  le  troiCitine  Oécle,  étudia  pendant 
Aiw  ans  ioM  Ammuim,  Fbiloibpdc  Chrétien ,  &  «MNiii  vint 
I  Rom  fon  le  règne  de  rÊnpercur  Philif^  en  14$.  Il  eot  en- 
tre ki  lùroticts  dc«  Chrétiens  aulfl-bicn  que  det  Idolitrcs ,  &  ue 
témoigna  pas  être  éloi^é  de  la  Religion  des  premiers.  Ce  Phi- 
lofophe  forma  le  deiTein  bizarre  de  bltii  une  ville,  qu'il  vou- 
loti  appvllcr  h  ville  de  Platon,  où  H  prétendoit  foire  vivre  Tes 
Hibitauirtlfi'î  !s  formt'dc  h  R^publi^ue,  imaginée  par  ce  Phllo- 
fophe.  L'i,nipt;rnir  Gallît-n  yoti'.a  clUc  pcnlee,  &  auroit  con- 
ttibué  à  l'e*écucion  di-  ce  projc:  ,  fi  fus  plus  ftdétcs  Confeilitrs 
te  lai  cutTent  téprefcnté  <]uc  ccttu  cntrcprifc  icoit  auBl  ridicule 
«pi'imfKtflïblc.  Hotin  cumpofa  un  Ouvr-.r.i-  Ar.  LiV  livre»  diviftz 
«ji  LiintiJ'.*»,  fit  écrivit  contre  les  Gno  luiues ,  fi  i  o  i  i  n  croit 
Porphyre.  Marcilc  -l'icin  a  traduit  en  Lnitin  ta  Oeuvto ,  i 
Ait  des  SoauHinf  ft  des  Ansl^  fat  chacim  dc^  livret  de  Plo- 
dn,  qoi  eut  Amétint  pow  Dlfci^,  tt  ^ol  nountt  fm  de  Jefiu 
Chritt  270,  âgé  de  66  ans.  Juhus  Flrnitcus  rapporte  des  cbofcs 
Âtrprenantes  ne  fa  more.  Porphyre  conte  qu'après  fa  mort ,  un 
Dragon  ooi  étoitfous  le  lit,  entra  dan»  la  muraille  de  fi  chem- 
ine «  dIfÎMrur.  C'el^  peut-être  ce  qui  a  donné  fujct  de  croito 
«jttc  Plotin  avoir  un  Dt'-r.tîn  fnmilicr ,  qu'il  conruîto;;  cti  toute» 
chorus.  11  étoit  en  une  hautu  réputation  Ac  vertu,  qu'on  lui 
drefa  des  autels  cotnrno  2  un  IJieu.  •  Porphyre,  tnj»  fte.  Ju- 
liat  Firmicus,  Aflron.i.  i.  c  3.  [Mafi.  S.  MircOe  Fiaa^  ta Gne- 
iii»w.  Plut.  i^t.  Baylc,  Dtùkn.  Orit. 

P  I.  O  r  I  N  E,  l^iitin*  Pmpeia,  femme  de  l'Empereur  Tra- 
in: ,  {ai  lUudie  par  ù  moJeAic  &  par  fa  bonté,  &  commenta  par 
protcftcr  au  peuple  en  enciant  h  peiiMnsibi»  dm  le  Pabds  Im- 

rial .  qudie  y  entroit  teReqU^lle  foidisttott  d'«b  fortir.  Elle 
eonduifit  avec  t  :nt  cf;  fagelTe  &  de  piHdlenoe  Mndao^  ton  ré- 
gne ,  qu'elle  contenta  (.-^.iltmeiu  les  Scigwon  ft  le  ftnplft.  Elle 
refafa  1r  nom  d'./u^'u  î«  pendant  toirt  le  temt  que  Trajan  ne  vou- 
lut point  aor-jptcr  ctluide  Ptn  ieiapMrit.  C'eflé  l'amour  qu'el- 
h  2 voit  pour  te  peuple,  qu?  l'on (îrift  attribuer  la  'ifininiition  Ac% 
im.n5:s  des  taxes  ,  dont  le?  proi.mL-es  ctonjnt  lurchutf;Lê3. 
F.iiL-  3L-:oi:i^-i,!^o(t  Tr.tj.in  ,  lori'quc  cet  Kmpcrcur  mourut  1  >ih- 
Buntc  l'îti  1 1:'.  Kl't;  porta  i  Rome  les  cendres  de  fo-i  t'poux.  6: 
contribua  ii  l'adopiioa  d'Adrien,  i  qui  tlle  iidâ  à  piivtmi  i 
l'Eir.pirL-  On  ignore  le  teros,  le  Heu  fie  les  circonDances  de  fa 
mort,  que  M.  dé  Tillemont  mét  k  l'an  119,  &  d'autres  4  l'an, 
âée  itt.  il  B'jr  a  rien  de  ccrtnhi  pow  l'Oftoion  dei  uns  &de*  ai^ 
tiet.  Adrieti  en  ayant  appris  fa  nouvelle,  en  parut  «tréme. 
mtrnr  affligé,  en  porta  le  deuil  pendant  neuf  jours,  &  compoTa 
de;  llymrres  i  (a  louange.  Il  lui  lït  bitir  i  Nîmes  un  temple , 
dont  on  voit  encore  les  refit.";,  mais  on  ignurL-  fî  cr  fut  du  vivant 
ou  apr&S  la  ir.-jrt  .'.c  cette  Im.iL-rjtricc ,  fju  il  mit  nu  rang  d^'  ; 
DéelTct.  •  Xiphilin,  &  Sparuen ,  in  Trijina.  Aogcloni,  Hifi. 
Jt^Jt.  Baylc ,  DiS.  Cri:. 

P  L  O  T  1  US  (l.ucius)  Gaulois  ,  fut  le  premier  qoienfeigns 
b  Rhétorique  i  Kiimeen  Latin,  qui  froit  h  Lir:gue  H'iiuaiin'. 
ce  qui  iul  attira  un  grand  nombre  de  Uifciptcs.  Ctcéron.  qui 
étoit  fort  jeune  en  ce  tems-li,  dit  qu'il  s'étoit  fenti  portéATaller 
entendre  comme  les  autres;  mais  qu'il  en  crut  les  plus  Savan*  de 
fon  tems,  qui  jugèrent  qae  les  Lettres  Gréqnei  étoientpliu  pro- 
pres pour  rf  ollniftion  ft  povr  %u  exercices  de  l'eTprit  *  Suéto- 
ne.  àt  Clarit  âlef.  CEairoat  id  Al  IlNMiM ,  m  Fi-ogmentu.  . 

1^  tl  y  a  en  parmi  les  Rotialns  piniteim  autres  Hommes  Illu- 
Ittcs  de  ce  nom,  comme  Marcus  Plottios.  Ctpiraini' Je  1  .um  'c 
de  Céfar.  qui  fut  Weffé  p  ir  les  Suida'^  de  Pompée  l'ur  Icllinve 
é'Aps  ,  Célar  ,  de  Beii*  OvUi ,  i  3.  Ploti us  Tuca  ,  Hiito 
rien,  qui  vivoit  du  tem»  d'Horace,  Horace,  /.  1.  Sit,  5. 
Cornatus,  lntcrpr<>tc  de  Perle;  I'lotios  Griphui,  mis  au  nom- 
bre des  Sénateurs  par  V'elpifien  ,  ti  fait  enfuite  Pré:eur,  l  i- 
cite, Hiji.  t.  4;  Pi.oTiL5  i'  irmus,  qui  de  iimpic  Capitaine  lue 
fcit Préfet  da  Prétoire  après  la  mort  de  Galba,  Taciiei  AM.  <.  i. 
PLOrSKAW.   r^jet  PLETZKAW. 
«PLOUOASTEL,  bourg  de  Bretagne  en  Frsncc ,  près 
Je  Penboftchtire  de  t<  rivière  de  L.anderneau  dans  la  rade  de 
Breft ,  eft  i  p-eu  prés  i  l'cll  de  Brcll,  dont  il  cil  éloigné  de  prés 
de  trois  lieu 

•  P  L  O  b'  r  I  X,  Plyuwfv'.ii ,  vElIe  de  la  Torqnfe  SB  Euro- 
pe dans  la  Ronunie  tn;rc-  Andr:::ople  &  TrajtBOpoU-fiirk'CO* 
priïs  ,  i  Ton  embimchurc  dans  la  Marire. 

♦  P  L  U  D  E  N  r  Z  .  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  TIrol, 

au  confluent  d  ■  l  Alten?  rfies  l'Ill,  Kllc  eft  au  fud  de  Brégentz, 

doni  e'itell  flo' ;iH'r  d'environ  dix  llcueS, 

•  PLUME  (La)  petite  viiie  du  Comté  d'Armagnac,  en 
7rarKe,  vers  les  ctm^ns  du  Condonmis  6t  du  Bazadois.  Elle  eii 
i  l'cà-nonl-eftdfe  Condon ,  dont  elle  eft  étolgaée  U'enviroo  qua- 


P    L  U. 


PLOHI'BR  (Charles)  Religieux  Minime,  kiMie Botmi- 

fle,  né  i  Marfiinv  dans  le  XVli  flécle,  entra  Jeune  dans  I  Or- 
dre de  fWat  François  de  Panle.  Après  Tes  premières  études .  fea 
Supérieurs  qui  lui  trouvèrent  du  goût  pour  les  Malhéinariques, 
l'cnv.TyLTcn:  a  'l  ouloufe,  quoique  ce  fîbt  Une  province  f  'parL'e 
àr  1.1  fiennc,  pour  le^  spp'pndrc  ff)ti<  le  célèbre  Pére  Maigrwin, 
qui  conno  lfan:  du  çi'iiie  d.^n;  cet  Ele'v'e,  s'appliqua!  l'inÀruire 
iV  lui  montra  encore  i  Art  défaite  desinaeftcf,  de5  miroift  ar- 
dpn<;  ,  de;  inicrovdpcs .  A;  .lucrci.  ouvrages  curieux,  tlan<  le'"ijuels 
ce  Maître  encelloit.  IJ  lui  ini'ptia  <tuffi  i  amour  de  ia  Gcuoiétrie; 
■Mis  s'y  étant  trop  appliqué.  &  fur  tout  i  U  IcAure  d'Euclide, 
U  en  ncnfii  pcsdie  l'eiptit  dans  Rome ,  où  il  avolt  été  envoyé 
»èsto  émkBt^a  itti  ftUn  Iba  ak  natal  pour  le fSB«if& 
Oi  fe  Ik  4ooc  saM«(wâcstl» dinde  Ineée,   A  lè  para  dit  cfr^ 

—  


toaraé  é  Rome ,  il  y  tomba  enUL-  les  mjins  d'un  Itilîen ,  des  plut 
fameux  dansce    me  de  icieii.c,  lequel  ie  m  un  pi.iilir  de  culti- 
ver fon  inclination  ,  i:  qui  :ui  tu  piii  de  toucev    ,  lumi-:  reî.  Le  ■ 
Pérc  Pluniiei  revenu  en  l'rov^  lue  ,  demanda  quel  jue  couvent 
champêtre,  oii  il  ««t  avoir  la  coHimuJut:  Jctaiie  dans  les  champs 
des  découmtes  fur  les  Simples,  &  on  le  mit  au  couvent  de  But- 
met,  lieu  maritime  prés  dHyérts.  au  diocéiedc  louJon.  Pes» 
dantqu'il  y travaUifltt,  Itntaidntde  ftofeace «K «riw  4aBM 
decfterther^nfliiuetaUleBotaaiaeqiilvovIfttalItrcn  AMfi-  - 
que ,  pour  co  rapporter  en  France  les  plantes  dont  on  pounoft 
tirer  le  plus  d'utilité  pour  la  Médecine.   Le  Pérc  Plumier  fut  ■ 
l'homme  qu'il  cherchoit.  11  partit  donc  de  Provence  pour  les  An- 
iJleî ,  i  en  trois  voyages  ditFérens  qis'll  y  fit.  Il  s'arrêta  plus 
volontiers  i  l'idc  de  isaint  noitiingue.    Le  Roi  l'honora  d'abord 
d'une  penfion,  qui  fut  aujiiientfe  à  propart:on  do  les  ferviee». 
Apiéj  ce-i  trois  eourfes  il  fui  affilié  i  la  province  Hc  France,  * 
Paris  devint  fon  leiour.   Ici  on  le  vit  travailler  i  lu  Boimique 
avt^  une  application  extraordinaire  &  continue,  qui  ne  put  être 
ialéinMiip.u«  4tte  par  le  IbiA  da  b»n  imprimer  aux  dépeni  du  Kol» 
in  voltftme  admirable  étt  fSmttt  fM  Tm  dknime  aux.  IJUtdÊfA- 
luMMt,  ft  par  «a  voftûc  à  l^wa,  pour  y  (aire  mettie  tîim  I* 
ptefle  un  autre  cxcellentOtivr^,  ennchi  de  figures  tris  icdwt»  ' 
chees,  intitulé  l'^fr»  i<r  tanrnrr ,  Art  qu'il  avolt  appris  ,  ainfi  qui! 
le  dit  dans  fa  piéJace,  de  fon  Maître  le  Pére  .Maigtian.   Son  ex- 
trême habileté  pour  te  deîTeir»  &  pour  la  gravure,  lui  avoit  été 
d  un  Krar.d  l'eeours  pour  cmlxîllir  ces  deux  volumes.    H  donnM 
aulB  en  17^5  ,  un  Traité  det  Pmigens  dt  l'Amfri'^'if ,  en  l.a-' 
tin  &  en  I  rar.çois.    En'm  M.  Fagon ,  prcmfer  MtiJecin  ilu  Roi,-- 
engagea  le  P<.re  Plumier  i  un  qaatriéwf  voy,i.;e  .i  Anitfique ,  " 


pour  V  examiner  foigiK  ufemcnt  I  arbre  qui  pioduit  le  Q'unquina, 
afin  de  découvrir  ^'li  étoit  poifible,  d'où  vient  qui.»  ie  q(i;nquina 
préfentement  en  Europe,  ai 
r  appoitok  dm»  les  commcnc 


poifible,  d  oU  vient  qui.»  le  q(i;nquina 
qu  on  apporte  prtifentemcat  en  Europe,  a  moins  de  vertu  que 
celui  que  1  01  y  appoitok  dans  les  commcncemeDs  qu'on  le  con- 
nut. Ce  favant  Minime  tk  mit  comceuftneM  ca  note  j  audi  ■ 
la  mort  l'arrêta  fur  le  point  d'encrer  dans  te  canfére,  au  port  ds 
Sainte-Marie ,  proclie  de  Cadix .  dans  un  couvent  de  fon  Ordre  I» 
....  170(5.  On  trouva  dans  fon  cabinet  de  Paris  plufleurs Ou- 
vrages dt-  fa  rmin,  tant  en  Knin^oi»  qit'en  Litin,  pour  faire  dou- 
ze volume;.  Son  dclfein  éioit  Je  les  diltributr  en  trois  parties , 
qu'il  auroit  intitulées,  Cisiium,  Mum,  if  Saium  j^merieamtm  ;  fc 
il  y  auroit  traité  de  tous  les  Oifeaux,  de  tous  les  rolifuns  & 
de  tous  les  Simples  panituliers  de  l'Amén'<?ur.  L'en  y  -le  enco- 
re la  découverte  d'une  infinité  d.-  >,'eireiri>  de  cette  nature,  donc 
il  svoit  d^ja  gravé  lui-mCmc  une  bonne  parue.  M.  Fagoo,  par 
ordre  du  Roi ,  nomma  tjuclqws  petliMiiiei  de  l'Académie  dec 
Sck-nces ,  pour  «lamlner  tous  cm  MannlîËtfts  du  Pére  Plumier  , 
&  ils  en  choifircnt  de  quoi  remplir  fix  volumes  qui  doiveotdtr* 
imprimez.  On  doit  placer  la  Vie  de  ce  Religieux,  non  aïoin* 
vertueux  qu'haîiile  .  i  la  l'îîe  de  fcs  Ouvraf^en.  Le  Pére  jeaU 
Sagucns,  "Touloulain  ,  fun  Condifciple,  honora  fa  mémoire d'Mt' 
petit  PoêîTii*  (îrcc  ,  OUI  fut  três-goiilé.    •  Mémairts  dutimt. 

P  I.  L  .N  K  K  1  (Olivier)  Archevêque  d'Arinach  ^"c  Primat 
d'irl.iiidc,  fa  patrie,  étoit  ilfu  d'une  noble  famill*".    Il  fort'*  leu- 
ne  de  Ton  pais  ,  &  alla  é  Rome  ,  oii  il  fut  éievi;  ilans  ie  Collège 
dc>  Hibernais,  que  le  Cardinal  LudoviHo  y  venait  de  laiider. 
LU  il  prit  le  Bonnet  de  Doâcur ,  A  fut  nommé  pour  enfeigner  la 
TtiéMt^e  dans  le  Collège  de  U  Pn^^mdt ,  ce  qu'il  fit  pentknt 
douze  années.   Le  Pape  Innocent  XI  le  tira  de  cet  emiMal  pour 
le  faire  Archevèjuc  d'Armach  &  Primat  d'Irlande.  CenouveaA 
PréUt  palTa  sufli-cdt  0(1  les  fondions  de  fon  minifldte  l'appel-' 
loicnt,  A  il  s'y  donna  tout  entier ,  tant  pour  préferver  fon  trou-- 
prau  contre  la  DoÔrme  des  l'rutcftsns,  que  pour  en  rappeller 
plyficurs  dans  l'Egliie  Koniaire.    iei  travaux  Apoltoliques  lui 
atiirc^rent  l'inimitié  des  ProteiUn»,  qui  l'accuf.*rcrit  de  trop  de 
commerce  avec  la  Cour  do  Rome,  &  de  liaifon'.  iufpeittes  avec 
celle  de  France.   Il  fut  d<»n<r  arrêté  le  lisiéine  déceinbrc  i6?Ç>, 
à:  renfeiiini  da.ns  In  tour  de  Dublin,  d'où  on  le  iraduilît  i  Lxm- 
dres  fur  la  tin  d  udobrc  i6ëo.   ii  y  fouii'nt  uendant  fcpt  moisi 
une  prifon  det  plut  rudes,  après  laq|MW-èri  l'etamloii;  fima 
lui  donner  le  tems  de  fe  défendre ,  ni  d»  ftte  vavlr4!lrliiide  des 
preuves  êt  dcs  témoins  inréprodMblei  de  fon  ImiMcnce.  dtfiat 
avoir  égard  a«i  folticitatioDS  que  l'AmbafbdMr  de  h8B«>fC  e* 
fa  faveur,  on  le  condamna  A  itolcptndtti     Ton  corps  nfaw 
quartiers,  pour  avoir,  difolMn,  voulu  fouievcr  Isa  CsdioU^Mr 
d'Irlancîe  cr>ntre  raiitorlré  du  Roi.    11  reçurfon  arrér  avee  une 
fcmiete  dii;ne  des  'iremicts  fièclL'c:  le;  bu:r  jours  qui  lui  reliè- 
rent jui'qu  .1  relui  i'e  l'a  mon  .  l'urcn:  pîr  lui  cmployeic  il  ic  pré- 
parer tranqu:lleiiiL;i'.  -i  la  mort.    Les  lettre*  qu'il  écrivit  penaant 
ce  tems  S  quelques  uns  de  fes  amis  en  font  une  preuve.  Enfin 
il  fut  exécuté  le  dixième  juillet  ici'ii,  •i;é  de  plus  de  fis  ans, 
ayant  fait  cO' filace  puUl:qiic  un  Ducuurs  Apologétique  ,  oit 
fur  fa  daniMdon  étemelle  il  protcfta  de  fin  I— OBHICT  O»  lOSB 
les  faiu  qa'on  lai'topi:toii,  A  qu'il  détaitls.  Ilnmi^nrfni» 
hautement  «'un  de  fcs  Jors  lui  avoit  offert  de  lui  faire  confer- 
ser  la  vie,  s'il  voulait  accoler  fes  complices  de  la  confpiration  donc 
on  l'accufoit,  &  dont  il  juroit  fur  fon  CUut  n'avoir  jamais  eu  l« 
moindre  eoQnoIffltnce  ;  A  il  finit  par  une  prière  pour  fes  cnnc< 
mis,  pour  fet  Jug*"!,  pour  le  Roi,  &  pour  route  la  f.tmilleroya- 
Ic.    &a  Ma.eiiê  Bùtanoique  eut  de  lado4ji<fut  de  la  mort  dt  ce 
grand  homme ,  i  laquelle  il  avoit  été  forcé  de  coni'cniir ,  ût  per- 
mit qu'un  lui  donnât  une  fc'puliure  honorable  Sun  corps  fut 
donc  enterré  comme  i!  l'avoit  fouh  i-ti.  auprès  Hl- ceux  des  Jé» 
fuites,  qui  ivoicnt  éci>  excVu;!  7.  peu  de  tems  auparavant,  fdlit 
des  confpirations  qu'on  ItUi  tmputoit.   L'innocence  de  ce  Tcr* 
tneux  Prélat  fut  reconniie  après  fa  mort ,  nlafieiis.de  cWS  «1 
avoicnt  dépofé  cootiv  tui,  parmi  lefqueU  il  p  «1011  dt*  Sodén^ 
lUqiic*  ^  dSs  MoÉits  apoiiats,  avaVétAeaovmKOSdeparJtt* 
tes,  A  qnelquct-uns  exécutez  pour  dlvcn  otate  .*  Ajwliiik 
jipM>VVmmp>  «iMmAqjwiliiir»'       -  .-  p^^yj^j. 
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P  L  u  r  A  R  'K'e!  ''■'«"n^"^'  ^^''°*^!  ??^!fî*  ?; 

r»tciif.  luti:  . 
aU'uiCi,  c  cil  4"  ■ 


^jjL'foînSe  vUJc  <le  B«i«iie.  Nou»  ignoron»  le 
<x,  ciL  les  [>érc  &  aérc.  Ce  dont  nous  fomine* 
iluniTua  du  tems  de  Nerva  &  de  Trajan.  A- 
Drél'avou'^iitiiï'»-"  AiD'iioni^.  il  voyagta  cd  Griice  &  en  E- 
cvute  pour  y  confaltet  Its  S-v.irn.  Daiii  ces  divers  voyages  il 
eut  foin  àc  marquer  dans  fcs  Miimoircs  lout  ce  cju  il  tiouvoïc  de 
.-„ri,.iï.  &  viiic  depuis  1  Rome  où  il  fut  trcs  conlidiré  de  Tra 


i!té  Préci  ;Knif  de  ce  Prince  ;  mais 


curieux.  , 
i.in.  On  a  cru  qu  il  avoit 
c'oinnic  l'origiiul  de  la  ktiic  qui  citt'  ce  t-ii  n  vit  point  Grec,  les 
Savans  ont  eu  lujet  de  tioiic  que  c'cLoil  un  Ouvrage  fuppofé. 
Nous  favuns  du  moiat  que  Trajan  cftimafi  fort  Plutarquc,  qu'il 
l'bonora  du  U  diffùtà  Confulaiie,  félon  Suidas;  qu'il  l'covoya 
dau$  l'iUyiie«Bf|Mlité  iftatadutt  de  la  piovince,  *  qu'il 
ploya  cndlTOfaiijigBdithmi.  Depuis,  PlaurquctevuKenfiMi 
ftlêt  apputumnit  il  ■ounit,  malt  on  ne  lait  en  quelle  an* 
B(«..  Siint  JMae  dit  «|u'ii  vdout  jaTqu'i  ta  troifiéme  année  d'A- 
dric**  qui  étoit  l'an  1 19.  Cependant  11  ce  que  Plutarquc  mime 
affluedans  (es  Sjmftfiaquei  ou  Dijcturt  de  tablt,  efl  vr^i ,  c'eli  i 
dire,  «ju'il  aie  ét<i  Préteur  oa  Archonte  ik  Ch'.'roni'c,  il  faut 
qu'il  ait  vécu  loog  telDï  .ipiL:..  Un  peut  inêir.c  crtiire  qu'il  ne 
mourut  que  fous  Ari'o..L:-.  ir  /'h'jv  ,  coiliornii De-;  j  ce  ^u'il  dit 
daui  le  'Iiiilc  oii  1!  .jj  ijLire  (Juellioli,  i.isyi,! ,  fi  Ui  l  leiOards 
peuvent  uvoir  i  aJmi  .j,;  1.,.:,.  .;r  atf'jtn's  l^ulii^juci.  il  coi:4K)lil 
aufll  le  Vic5  Jls  (Ilhiiiij.  .!;;i,.ri^  Grecs  ôi  Romains,  &  divirs 
Tiaitc«iie  Morale,  ou  J  lait  ^jaruiut  uue  conooilT-iiici' giinératc 
de  toutes  cbofcs.  Un  rcmaïque  que  quelques-uns  d«  ces  'SjVfCS 
font  de  I'lltahquk  ditic  Jtme.  il  y  cutauffi  un  autre  Plutar* 
Qus  Sécreoirc ,  pote  Auteur  delà  Vie  de  l'Empereur  Juninlen. 
*  JouL  Kualdut.  %  PJ^  AmmHH.  Photfiu .  Oé.  14s.  2S9  ff 
aê».  VoKus,  A  lu.  Orêt.k*»c.  10. 

P  L  U  T  O  N,  miH  ffl*  de  Suurac  &  d'Ope .  &  frérc  de  Ja- 
piter  &  4(J0e|KHac.  CM  en  peitase  les  Enfers.  U  étoit  répré- 
fenté  fur  m  diulat  tiré  par  quatre  chevaux  noin,  6:  tenant  des 
clefs  i  la  main,  pour  fîgni^cr  qu'il  avoii  les  cUi's  Je  h  mort,  (c 
que  les  chevaux  couroient  dan«  les  quatre  u^es  de  l  lionimc.  I.es 
Poètes  cuitaudi  feint  qu'il  ravit  &  époufa  Pr()iei,>iiie  li:le  de  OS- 
rès.  Quelques  Auteurs  le  cûnlondcnt  avec  l'Iutus  Dieu  desRi- 
cfactTcs.  Pour  les  noui5  des  chcviiux  de  Pluton.  Kfj«a  Â  B  A- 
S  T  li  R.  ♦  Diodore  de  Sicile  ,  fiiliiioli;.  i.  4.  cf  <•  S.  Allltoplia- 
ne,  in  Pluto  Vincent  C.-.itaii ,  de  Imag.  Detr.  (^c. 

|(7>  1^  Fable  qui  fait  Plucon  Dieu  d^  Enfers ,  vient  de  ce  que 
1«»  trois  eo&QS  de  Saturne  ayant  partagé  fes  Etats,  les  pals  voi- 
ÛM  de  la  Uetr  inférieure  lui  échurent  en  partagie.  Quelques- 
Ufit  dUciK  qa'Û  fiit  appclM  le  Die«  des  Enfers,  parce  qu'il  in* 
lUtua  le  oKinier  lie»  hoBueuis  funèbres  que  l'on  rend  aux  Morts. 
U  y  a  (Kl  Auteurs  qui  le  confondent  avec  Aidooeus ,  Roi  dc.i 
lîoiofl'est  qui  enleva  Proferpine  fiUe  de  Céris,  Athénienne.  11 
]l  1  ippannce  qu'il  y  a  plufieurt  Plutons ,  dont  tes  Poëies  ont 
Joint  toutes  les  Hifloires ,  pour  les  attribuer  1  un  feul.  On  lui 
doane  ptofieurs  noni«.  Lc«  Latins  i5i  les  Grecs  ont  appelle  Plu- 
ton,  Dii,  Ditfpitcr,  februM,  OrtuJ t  61urAiiM'Ui/i  les  Phéai- 
tiens,  Utucb,  c'ell  adiré,  M^r:. 

P  LU  r  U  S  ,  DiCU  des  Richelfes  ,  dont  le  num  ■.-itnt  du  Grec 
TA.?ro<,  étoïc  boiri  ux,  leicm  lui  i'oêtes ,  en  arrivant  elle/  ie> 
uiuiKl^  ,  \  picnoit  des  aiies  tn  s'en  rctQurn.int.  lU  vdul.jiert 
mar  {..ei  pur  là  que  l'on  a  beaucoup  de  peine  i  anulfer  dii  li- 
cheUci ,  Cl  qu'on  les  perd  fouvcnt  en  peu  de  tems.  On  le  répié- 
icaiolt  aveugle,  Moe  q^B  fioevett  U  conbloit  de  biens  les  plus 
,  &  leillalt  dan  te  boftli  ceot  qiil  iMiac  le  plus  de 
ito.  On  tient  qM&dcaeweAsIt  drnidei  iiioota||nesd'E- 
foigne.  *  Arillophaoe ,  M  AÉtf .  îjcImm  ,  ils  ZImw.  Rolbus, 

FLTu  VlERS.PITHI  VIERS  &  P  I  VI  ERS.peU- 
te  ville  avec fiteBd'uue  EleftioB.  fille  cft  dus  la  Beauce,  pro- 
vince de  Franc,  te  UilviéicdfOair,  â  hait  Ucoei  d'CMèani 
vers  le  nord. 

P  LU  V  I  N  E  L  (Antoine)  Gentllliomme  de  Dauphiné,  ell 
celui  qui  a  le  premier  ouvert  en  France  i  la  NoLilelTc  ces  Ficolcs 
d'adrclfe  fe  de  politelTe,  que  l'on  nomme  WraJtmÙJ ,  &  qu'elle 
étoit  obligée  d'aller  chercher  en  Italie  pour  fon  inftrucîion.  Il 
afvoit  acquis  tant  de  réputation  dans  celle  de  Jean-Uaptak-  Pi- 
"'  1  Naples,  n'ayant  pas  alors  plus  de  17  ans,  qu  il  putTa 
pour  le  meilleur  Ecuyer  qui  fiit  en  Italie.  Henri 
fmoe.  Duc  d'Aqjou,  le  fit  depuis  fon  premier  Ecuyer. 
Fhnrlnel  fuivit  ce  Ponce  en  PoloBie .  &  fut  un  des  quatre  qui 
l'accompagnèrent  à  fisnielov,  aprn  la  mort  du  Roi  Charles  IX , 
tam  Mte.  Henri  OI  lullit  de  «andt  biens  :  &  ce  fut  fous  le  ré- 
gne de  ce  Prince ,  qne  Pluvincl  forma  ce  dcITein  d'une  Académie, 
qu'il  ne  put  exécuter  que  fous  celui  de  Henri  It  Grand,  qui  lui 
doima  la  direâionde  fa  grande  Ecurie.   Ce  Prince  le  fît  rncore 
fon  Cliambellan  ,  Sous-Gouverneur  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  & 
l'envoya  AmbalTadcur  en  Hollande.    A  Oiri  rcTu:  il  t  jt  G'juicr- 
ncuTueCéfar,  Duc  de  VendJmc ;  &  obtint  le  Uouvcrneinau  de 
la  eroffic  Tour  de  Bourges.    Après  la  mort  de  H<  :;ri  1\' ,  ;1  mit 
à  cheval  le  Roi  Inouïs  XIII ,  éc  mourut  i  Paris  le  24  août  1620, 
li  a coopottuB  excellent  livre  des  leçons  qu'il  lui  donna,  qu'ur. 
IWMtapgtUgte^  Art  du  Manège.  *  Chotier.  jjSj^. 
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coule  d'Occident  en  Orint,  a  là  Hnkcc  dus  les  Alpes,  auUéaN 

Vifo  ,  qui  clt  entre  le  Daupbiné  &  le  Murquilai  de  Salaces.  I| 
palTe  près  de  la  même  ville  de  Salucrs ,  puis  i  CarmagBole,.! 
Turin,  &daiu  le»  Etat»  du  Duc  de  Savtr.e.oii  il  reçoit  plufitun 
tites  rivlért».  Dcliilanure  le  Monlleirul  &  le  Milinol»,  ton- . 
ant  i  Caial.  vers  Valence  &  Pavie;  pu.'-  il  palTe  â  PlilCancc,  4 
Cre-nioiie,  i.faiT>  le»  Etats  des  Ducs  de  l'urine  de  Mantouc,  & 
fur  les  'iettcide  l'Eglife  dans  le  DnciiL-  d  -  l'errare,  oii  il  fc  pu- 
lagc  en  deux  bi.ii,  qui  l'ont  encore  ûi. i  ; /.  1  n  plutiaits  autres 
branche»,  Icfquelles  fe  déchargent  pieh|ue  toutes  dans  la  Mer 
de  Vcnife.  Les  plus  confîdénblet  font  celles  qu'on  oomne  dans 
le  laneigc  du  pals ,  tt  P»  gruHht  U  ft  di  jtima ,  U  Ptdi  Kaiaw, 
•&  iJ  h  di  jlrgenti.  Le  Pô  reçoit  l'Addc»  leTefin,  éc  A  eft 
trésKlaneereux  pour  fes  débordcsuni ,  '^irHHlt  les  digoct 
qu'on  lui  opooiie.  Ce  fleuve  étoit  célèbre  cbes  les  PoCtes ,  net; 
la  cfaâte  de  rhafton.  *  Strabon ,  /.  $.  Pline,  id.  8oui^ 
Polyfae,  &c.  citez  par  Léaiidre  Albcrii,  drdMtfc  IuL, ,  7^ 
PO  AN  CE'.  POUANCr.  ' 

P  O  B  L  E'D  O.   Keyea  P  O  li  L  E  T.  '  î 

POULET,  village  avec  un  monaftére,  où  font  les  t(n»y 
beaux  des  anciens  Rois  d'Aragon.  11  eil  dans  la  Catalogne,  foi, 
une  |_>ctite  rivière,  environ  à  deux  lieues  au  Oi  iriu  lie  Monhlant^ 
fit  a  Irpt  di- Tarragonc,  vers  le  nord.  •  2kl.jiy,  IhS.  G<6gr.  i 
P  O  C  C  1  A  N  T  I  (Michelji  de  1  Ordie  des  Servîtes.  naq«ît- 
à  Moreiiee  l'an  1535.  Il  s'acquît  la  réputation  d'un  h.ibile  rkio- 
lot^ien.  Prédicateur  &  ililloricn.  Son  mérite  pcifonnel  l'deva 
aux  principales  charges  de  l'Ordre.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  Ita- 
lien divcn  Traitez,  dont  lai principaux  fgnt,  mfimtRtligimis 
Sttxtnm  J.  M.  rinirus  a>  mm  1133  ai  ma—  iseï  ;  Matt  ««. 
gmm  StimmB,^.  Vit  DKmUiHm  in  ittgutam  Divi  /4ugitJIK> 
nii  ityftk0  ùmm  êmmm  Bm*  iùHm  Vû^lnù  iummtc /exa^ 
ta  trium  mrri,  ularuet  r^^udt<itmm  Oyui  a  MkbaiU  PtctùMw ma- 
ptttm.  l.uc  .'  crrioi  l'a  achevé  &  l'a  publié.  11  a  fait  auQ!  en  Li- 
tin  un  Cualoguc  des  Kcrivjiiii  Je  la  ville  de  Florence.  Luc  Fer- 
rini,  r,ii(  c:oit  ccnitn^  lui  O'M  Ordre  des  Servîtes,  y  fit  une  ad- 
dition ^e  près  de  deux,  cens  Eciivain».  laquelle  Va  jufqu'i  l'an 
IS89,  >iul>  il  pèche  ^lar  Cou',  dans  le  ihie,  & prcfquc  par  tooC 
dans  le»  iaïu.  l'o.  ciaijti  mourut  ù  i  lorence  le  Uxiémc  juin  1576, 
igé  de  41  ans.  •  iJaiUct,  Juf-imr.j  de:  Savtns,  (^c.  tme-2. 
partit  i.  p.  127  n.  uft^édiL  d  Amnerdam  1725.  Le  Fére  Nie»; 
ron,  Jif<ui:.irfr  ptur  fink  à  PfHiklfi 4tt  fUmmt  Oli^f^  tm 

18.  p.  31  ÛfjîJif.  ! 

*  P  U  C  H  A  V,  forteredb  de  Hongrie,  i  deux  milles  de  Va* 
radin ,  au  milieu  d'un  marais.  Oa  ae  peut  y  venir  que  par  uu 
cbeoibi  étroit,  terminé  per M lOib  *  Gr.i4S.(M«.  JM.  (k; 
trlâwfelttriiiM/;  f>artte.  s.  -  -t 

r  O  C  K  L 1 N  O  T  O  N,  bnim  drAndkiem  Ane  te  CMoa 
de  1  lartbUl ,  dan»  la  partie  «rieanifc  du  CMnié  d'Yorcit.  *  Oià, 
Angkù. 

P  O  C  O  C  K  ;  Kdouard)  fils  d'un  Bachc»ier  en  Th<otogie  dtt 
Collège  de  la  Ma.i;deljinc  i  Oxford,  y  naquit  le  huitième  no- 
vembre eV  entra  au  Collège  de  la  Mafidelalne  en  161S. 
Deux  ans  apiés  il  obtint  une  place  au  Co!!éj;e  du  Corps  dcChrift 
oii  il  prit  les  dc};tei;  de  Philolnjiliie ,  &  fuienfuitc  rei;u  Membre 
de  ce  Collège.    Comme  il  avou  beaucoup  de  penchant  pour  les 
Langnei,  il  lit  Uil  voyage-  Je  qial.iue'.  .mnees  d.iru  le  Ijevant, 
&  à  fon  retour  il  fut  crée  Bachelier  m  I  heulogic.    Dms  le  mû- 
me  tems  i  peu  prés,  il  fut  nommé  le  premier  Lecteur  de  la  Lan- 
gue Arabe  après  que  l'Arcbevéque  Laud  eut  fondé  cette  clia/ge 
en  itfj^  ije  même  Archevtoue  l'envoya  l'anaée  fikeiate  à 
{JenOantinople ,  pour  ^  adwtn  dct  Manufinlii  OricBHiv.  De  k* 
tour  en  Angleterre,  il  obtint  la  Cure  de  Cbildrcy,daM  leCom» 
CédeBerclt,  oiiil  fe  maria.   En  164g,  il  fut  nommé  ProfciTc-ur 
en  Hébreu  &  Chanoine  de  l'églife  de  Cfarii}  i  Oxibsd.  à  la  lbi> 
licitaiion  da  Roi  .qui  pour  lors  étoit  prifonnier  dana  l'Ule  de 
Wight.  La  comniiflion  que  le  Parlement  noinma  depuis  pour  té- 
fortncr  ce  Collège,  le  coniirma  dans  cet  enipioi,  S^ldcn.  qui  é- 
tnit  de  la  commiffion ,  ayant  parlé  en  la  r,.\eur.    Vers  la  lin  de 
1Û50,  cette  méi:>e  eommillion  ie  priva  de  l'a  charge  de-  ProftlTeur 
e't  de  fon  Canonicat,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  prêter  le  ferment 
d'indipendance  ou  oii  lui  propofa.    Il  fctran!;)orta  donc  dans  fa 
l'aroiuc  de  Chiidrey ,  &  en  revint  i  Oxford  le  Piintems  fuivanc. 
il  vécut  alors  dans  le  Collège  dcBailleul  &  lit  la  charge  do  Le- 
tU-ur  en  Arabe  i  ce  qui  fut  toléré,  parce  qu'il  ne  fc  uouva  alors 
perfoone  dans  le  GoUége  capable  de  cemMoMoB.  Feudetema 
sprès  il  courue  CMOn  rilque  de  perdre  là  Cure,  tea  Vifiieurt, 
nommez  par  le  Ptoteâcnr  «  leuia  adhérant,  l'ajranc  aoctifé  de 
n'étie  pas  ea  état  de  t'en  aqniuer:  nuis  le  DoOeui  Jean  Owea 
&  quclquei  aODtl  OoftCUn  de  l'Univerfité ,  qui  connoIfToient 
fon  érudition ,  firent  HKieffus  les  reaiontranccs  nécelTaires  aux 
CommiAlres,  de  forte  qu'il  demeura  en  place.    Au  rétabliiTe- 
mcnt  de  Charles  11 ,  en  i(36o ,  Pocodc  tat  aufll  réubU  dans  fon 
Canonicat  A  créé  Doéteut  en  Tliéologie.   Il  mourut  k  Oxford 
\  11- dixième  feptcmbre  1691.    Il  p-iltiit  fort  peu  &  ne  précipitoit 
ïamais  fon  jugement.    On  ne  i  a  pteique  jamais  vu  contredire 
qui  que  ce  foit  ;  &  lorsqu  il  y  ètoit  obligé,  il  le  £dfoit  avec  tanC 
de  douceur  qu'il  ne  paroill'ou  pas  s'uppufer  i  ceux  à  qui  il  avotc 
d  fa;re.   Dimctic  i  s'émouvoir,  lors  même  qu'il  étoit  vivement 
attaqué ,  il  n'exdtoit  perfoonc  i  la  colère  A  ne  parloit  jamais  mal 
des  abiVns.   Il  énit  cmai  dédité  des  difpucea  qui  Te  voyecc 
quelquefois  entre  let  Samne.  Void  fat  lifie  de  fea  Ouvrages  , 
Mr/it  fi  Afo«  ai  futtuer  Sfi/Ûat  Syriêtas  PhH,  JtkmmU  ff 
jhde,  «r  Umirfcnftit  itpnmptût;  Spicimm  JSfttnm  frati— 1, 
ruai  Aliitir;  Pma  Alofit  ArtMtt  ff  Latine  tum  Apfmék»  Abcanwg 
ai  varia  Sacra  Striptur*  Isra  ;  De  ratiant  xuriantium  «n  P«m$t$tuw 
cb»  ytrabitc  Ijeùionum  ;  Ker/!«  ar  N»U  ai  Ttgraf  Carmen  -^ablcumi 
CmmtntariM  in  Micbam,  MtiaMam,  HMtam  fcr  JoéUmi  Et" 
te  «irie;  AtqfftMb  AmMt*,  la  s^  Aiditllàrtini  Ai:du 
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Il  )  .itillï  irjJtiit  en  Hcbrcu  le  TraiU-  OrDtiu»  cJl-  U  V'éutéd'.' 
Il  RtrIiRio-i  CluctieniK' \  l.i  l.iiurgiudc  1  1:.»;  A;i;;Iicaiie.  i.ï 
plu^uu  lirt  cxtiiiiiluirc»  iju  on  ca  a  lirez  ont  cte  envoyez  en  Tur- 
quie. 11  avoii  r^iii.  uDc  coHcctiun  lie  9Q0ode»  neillcun  proi^cr- 
bc<  Arabcsdans  le  dcircii aelts  putiUaaveefii  Vcriion.  •Wood, 

*  P  O  C  Q  U  E  T  (uiitde)  de  LÎTomiiure.  naquit  en  liSsz 
ils  CiWiWaiwi  Focquct,  Bourgeois  d'An!;ers  &  de  Marie  Qiien- 
liB.  qui  BOUnit  en  couche  r,»ci  l'avoir  mis  au  monde,    il  lit 
Ces  études  i  Ans^rs  dans  '<-■  Collège  des  Prétru  di  l'Oratoire. 
&  il  s'y  dilUngua  par  tan  application  &.  par  (es  progrès.    11  réiH'- 
Ht  principalement  Jini  i  i  l'cciir,  jufqu'à  Uti  point  d>:  f:i!if  une 
fbb  en  un  feul  joui  un  l'oiiuic  Ijr  lo  Corail,  pjr  orJr;;  Jli  l'ère 
Hubert  Ion  Régent 'jui  augura  par  lice  qu  il  deviendrait  un  jour. 
Ayant  eu  le  nullicur  de  perdre  ion  pcrc  j  l  ige  de  14  an» ,  il  fut 
^iiuncliié  i  la  reiiuSte  de  les  parcn;  qui  lui  troiivéri  :?c  rcfpTit 
allez  nur  pour  pouvait  le  déeluri^  r  Ju  io;n  de  fa  lu'.ellc.  Hicn 
loin  d'abuter  de  iVtat  Je  liberté  ou        vu  alors,  ii  le  condui- 
li:  d  une  nuiuère  li  la^e  &  fl  rcîjlt'c.  que  les  pires  le  propofoient 
ordinairement  pour  modèle  1  leurs  enfant.    A piii»  avoir  fait  fa 
Pnilofophic,  fur  Uquellc  il  fondi»  des  Tbéfes  avec  applauJilTe- 
neni .  ti  paflà  i  l'émàe  du  Droit  qui  l'occupa  pendant  quelque 
mns-    Il UquinpOUf  prendre  leparci  des  armes,  &  entra  dans 
le  tevîet,  on  il  le  lîgnaia  par  ion  couraçc,  &  oii  il  n'auroit 
pis  maaiiué  de  s'avancer •  fi  l'amour  dei  Sciences  &  de  l'étude, 
)uint  à  qnelqucs  taifont  pirticuliéret ,  ne  l'eulTeiit  déterminé  i 
reprendre  fes  première»  vues,  &  1  Ce  rendre  au  Barreau,  auquel 
les  difpolUions  ((  les  taleni  fcmbloient  l'appeller.   Dès  qu  ii  tut 
prêté  le  ferm<fnt  d'.'\vorat  au  Parlement,  il  le  mit  en  devoir  de  le 
diûinguer  dans  u  iTMlelKoii  &  s'appliqua  avec  tant  J'aiTiduité  i 
l'étude  de  la  JurupruJcncc  l-'rançuire  ,  <iu  il  ne  quiioit  ordinaire- 
ment fon  travail  qa  il  nnn.;it ,      le  ri.pre:iu.t  de  grand  matin. 
Ses  premiers  ctTais  luteiit  des  coups  de  muitre.    Il  plaida  la  pre- 
mière l'oi^  c.inur  un  des  plu*  favans  Jurifconfultcs,  Ucnys  le 
Brun ,  ù  connu  par  fcs  Traitez  des  fucccHIoQS  &  de  la  Coumu- 
nauté.    Li  lefture  de  Quintilieo  InTpin  alon  à  fOCMKt  Utt 
fein  qu'il  exécuta  en  (ris  peu  de  jonrs:  (C  fin  les  FWtzaît*  de* 
Avocm  Ik  plus  (âmeux  du  Paricnient  de  Paris.  Il  y  donna  la 
teeSâàe  place  i  M.  le  Haguais  qui  a  été  depuis  Avocat  général 
i  It  Ooui  des  Afàe»  &  dont  le  mérite  n'étoit  pas  alors  fl  généra- 
lement comm  «itl  le  tut  dans  ta  fuite.   Cela  fît  beaucoup  de  ja- 
loux .  lorsque  l'Ouvrage  fc  fut  répanda  dans  le  B'.rrcau  contre 
l'intention  de  IWutcur.  Cependant  comme  il  n'avoir  pis  dllfimu- 
lc>  défauts  de  quelques  Avoc'.s ,  en  mjiTic  t-iiij  qu  il  rclevoit 
leurs  lionnes  quaiitez,  il  fuppriina  a..;«:j;  qu  il  put  ce»  l'ortraiti  ; 
&  l'on  tils  aine  fut  obligé  dans  !a  fuite ,  pour  en  avoir  une  copie, 
de  s'adreder  à  M.  Pinifon ,  donc  le  cabinet  étoit  riche  en  ces 
fo"c5  de  pièces  anecdotes.   Après  plufieurs  années  de  fjjour  à 
P  iris    1  animu  de  la  patrie  le  rappella  à  Angers  en  1680.   il  dé- 
I  ben  d  abord  s'il  y  prendroit  un  Office  d'Avocat  du  Roi,  ou  un 
«ie  Confelller.  Le  premier  étolt  plus  Je  fon  goût,  &  co;ivinoit 
fort  au  talent  delà  parole  qu'tl  polTédoit  ;  mais  il  le  .kcermiiia 
aBfecondMflëconfcildelcsanus.  En  16S^,  il  fut  choifinour 
affilier  ATCC  irais  des  plus  anciens  Cjnkilleu  du  Prélldial  d'An- 
■ers  i  me  Conférence  qui  fc  tint  alors  chez  M.  de  llaria/. 
Piocaeiir  Général  du  Fvfcn>ent,  pour  régler  les  diffénns  qui 
étoient  entre  le  Préfidial  &  la  Prévôté  d'Angers.    C'tHoit  une 
affaire  qui  durcit  depuis  dix  ans  ,  &  dans  laquelle  il  y  avoitplus 
lie  6o  chefs  de  conicilition.    M.  Pocquet  qui  ctoit  chargé  de 
Dortt  r  U  parole ,  s'en  aquiu  avec  tant  de  dextérité  &  de  lavoir, 
a  il  eigna  fur  tous  les  chefs,  à  la  réiervc  d'un  feul.  La  réûOite 
•c  cette  itTaire  lui  lit  beaucoup  d  honneur ,  &  le  r/.  choifir  dans 
la  fuite  pour  la  conduite  de  celles  qui  étoient  de  quelque  impor- 
tance.  Il  eut  après  cela  «eaûon  de  fe  faire  cotunkie  à  U. 
le  Chancelier  Boucherai  d-mie  manière  qui  lui  fut  avaM^euTe. 
Car  la  Chiirc  de  ProfeaTent  du  Diott  Fnnçois  1  Angers  étant  ve- 
mie  i  vaqiier  pendant  qu'il  étolt  à  Paris ,  par  la  mort  de  M.  Ver- 
dier  ÀMeUfeus  du  Parquet  ayant  préfenté  a  M.  le  Chance- 
lier .'-fliivant  h  coutume,  la  lille  de  trois  fujcts  dignes  de  rcra- 
pGr  cet  Office,  parmi  Icfquels  ètoit  Ciaude  Pocquet,  avec  cet- 
Cenote  à  cAlé  de  fon  nom,  Au;  civMjfms  fur  mus  mimer  U 
mérite  du  SUur  Psc^uet ,  ce  Magil'tiar  ne  balança  pas  à  l'y  nom- 
Hier  :  ce  qui  lui  (-'-  d'„,.[mt  piu--  eIofieu>:  qu  il  avuit  des  t:om- 
pétiteurs  très  habiies  ce  fort  accréditez.    (Quoique  l'i'tu.i.- de  la 
Jurilprudcnce  l'tùt  toujours  occupé  julques  la,  jl   in  iailuL  re- 
dotiliicr  les  travau.x .  pour  s'aquilLT  des  tuiiAioiii  de  ta  clur^e, 
d'une  Mi.iiiicre  qui  répondit  .-i  fa  réputation;  mais  ces  travaux  lui 
caufcrc:::  peu  à  jicu  un  cpuil'emcnt  qui  l'oblicea  d'abiindonncr 
VHulc.    Il  mais  honune  ne  fiit  plus  défolé  «n'U  le  Ait  alors,  de 
fe  voir  hors  d  état  de  travailler  Dour  le  Public,  s  d'Are  sdle  i 
la  patrie.   Il  reprit  cependant  us  forces ,  mais  fon  amour  pour 
l'étude  ne  lui  netmic  pas  de  demeurer  dans  l'inaâion  qui  pou- 
volt  feaie  les  lui  cosfervcr.  Dis  qu'il  vit  ià  Ikntè  un  peu  aifcr- 
asie,  il  fe  rengagea  de  nouveau  dans  le  travail,  &  s'attira  par  U 
tue  rechfite  plus  manvaife  que  fon  premier  accident.  N'  étant 
plus  alors  en  é»t  de  remplir  fa  charge  de  ProfelFeur,  il  rappcila 
de  Paris  fon  fiU  atnè  qui  tlcfaoit  de  fuivre  fcs  traces,  en  mar- 
chant dans  la  môme  carrière  que  loi,  &  il  c:;  lit  d  abord  en  1711 
fon  Subrtitut.  jnfou'i  l'an  1720,  qu'il  le  rit  pourvoir  de  cet  Of. 
flce.    I,a  Juril'prudcnce  ne  l'occupa  p-s  tcilrinciit  qu  ii  !  11  oubliât 
les  Belles  Lettres.    Lorsque  le  Corps  de  ville  d'Anger»  forma  le 
delTein  d'établir  une  AcaiU  mic  Royale  ,  il  fut  char^;'.-  d'aller  en 
Cour  en  follicitcr  l  établilTtincnt  p  ;r  des  lettres  patentes  (jui  lui 
furent  accordée-      moi-  de  juin  16-  5.    Ce  fut  lui  même  qui  en 
drelTa  les  Statuts ,  qni  lit  la  Hlle  des  Académiciens  de  la  premié- 
le  nomination ,  &  qui  prononça  l'éloge  funébte  du  premier  qui 
■Quruu  Après  en  avoir  été  Direfteur  d  OMMclier ,  il  en  de- 
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vint  StcreîaiK  perpécuel ,  &.  eut  a.'ors  occafion  de  faire  admirer 
dans  les  lU.^lttei  la  laiielfe  &  fon  exacUtudc.  11  animoit  les 
Kxtrcices  Acadéiiiiquei ,  iS.  il  forma  avec  un  du  fes  amis ,  une  de 
ces  yurrrcs  civiles,  qui,  renlernui  dans  de  certaines  bornes, 
pcuveiu  être  trés  uliles  dans  la  KépubUquedes  Letrrc;.  (^uand 
l'un  d'iux  avoit  lu  dans  une  alTcmblée  quL.' qu  ■  i)  lii  ttati m  ,  un 
autre  y  en  apportoit  dans  la  huitaine  une  autte  (  our  la  couibat- 
ire,  ihais  avec  coûte  ta  polUcflfe  qu'exigent  l'amiiiè  &  la  confra- 
ternité. En  itfSS .  il  travailla  pour  le  prix  de  l'Eloquence, 
propofé  par  l'Académie  de  Viflefrancbe,  &  il  le  remporta  par  un 
Di^ours  dans  lequel  il  fc  propofa  de  montrer  que  ht  AtaltitUi 
iti  BtUes  Ltttres  jmt  etabUts,  ntn  feulement  p»iir  apfrtnàrt  à  Mm 
parler,  vais  encore  paur  apprendre  à  bien  'jivte.  Cette  Académie 
ne  fc  conUTiTa  pi*  df  lui  envoyer  la  médaille  prop<i!L'e  ;  elle  l'ac- 
co;iii..:;ti:i  encoie  >i  un  lirevet  d'Académicien.  Il  fut  pluGeurs 
fois  Re;;eur  de  i  Lni\ rrlité  d'Angers,  &  il  prononça  Jans  ces 
occafioiis  des  Ui.'c'jui>  qui  par  leur  éloquence  é*.  ieur  roli.i::é  niii- 
ritéri.r.t  toujoi;ib  de.  applaudiffcmcns.  11  a  t'.é  auiîi  Eclievin  de 
ia  ville  d'Angers,  nuis  it  n'ell  jamais  pjrvLr;j  a  CLiie  d^-  M.^ire 
qu'il  n'a  point  ambitionnée.  Toutes  les  occupatioui  ne  i'cmpè- 
chérent  point  d'être  en  llailbn  avec  la  plupart  des  Savans  de  l'on 
tems.  &  d'avoir  avec  eux  un  commerce  de  letues  alTca  réglé. 
Les  qualtac  Un  ooeur  n'étoient  point  en  Inl  moins  eltlmablet  ^ 
celles  de  Itl^It.  Llionnêce  homme  4t  le  parftit  Qaêàn  en* 
troient  dans  Ion  caraAérc.  Attaché  fcnpaleufiaunt  au  moindre 
de  fcs  devoirs,  il  ne  négligeolt  rien,  &  étendoit  i  tonc  Ton  exa- 
ctitude. Sa  fanténc  lui  (^lermettant  plus  dans  fcs  dernières  années 
de  fe  livrer  an  public,  il  fe  rcduilit  ;i  donner  des  confeils  aoM 
PmiviL-,  &  à  fc  rendre  l'arbitre  de  leur;,  diirércns.  II  a  été  la 
victiuic  de  k)!i  bon  cœur  &  de  rin;;ra[itu  Je.  H  avoit  évité  toute 
fa  vie  les  procès,  mais  il  s'y  vit  enlin  tngai.;^  m.ilgrè  lui.  Le 
nombre  des  l'artics  qu'il  eut  fui  les  bras,  lc>  différentes  chica- 
nes uni' jui  Iles  il  fut  e.v.pol'é,  la  multitude  des  incidens  que  l'on 
lit  :. litre  ,  l'  iccabiériut  .ie  leur  poids  &  le  conduifirent  au  tom- 
beau ,  malgré  la  joye  que  dut  lui  caul'er  le  gain  de  ce  procès.  H 
mourut  i  Paris  où  il  Ctoit  venu  pour  ce  lujer,  le  31  m.i\  i:.'6, 
Igè  de  74  ans  &  tut  enterré  dans  l'iiglilc  de  S.  Séveriu.  Il  avoit 
éôoufé  Haii  QaatremiMt,  fiUe  à^Atéré  Quatrembat  &  de  Asnéa 
ntain,  tons  deux  de  Gonilles  andemca  d'Aqjov,  ét  il  en  eut 
neuf  cnfans ,  trois  <ils  &  fix  filles.  L'alné  des  fils  inl  a  fuccèdé 
dans  la  Chaire  de  Droit  François;  te (coood cft  Doâeur  de  Sor- 
bonne  &  Chanoine  de  la  cathédrale  d'Angers;  te  troIGéme  eft 
Confelller  an  Préfidial  d'Angers.  Des  fix  iillcs,  il  n'y  en  a  eu 
qu'une  de  mariée;  les  autres  fe  font  faites  Retlgioifes,  tro^ 
dans  l'Ordre  de  lu  Vilîtation,  év  deux  dans  celui  des  Urfulincs. 
11  eut  bien  de  la  peine  i  fe  déterminer  â  donner  fcs  Ouvrages  au 
Public,  &  il  a  fallu  plus  de  20  années  ,  avant  que  de  l'ciicafier  i 
publier  fcs  Obfer  valions  fur  du  Pintau.  f'-us  ferez  ,  diloit  il  i 
fon  fils  aloé,  ee  ^ue  '.'■.■us  \..iiJisz  a;rrf  ir.u:  ;  ;■•  r;j';i;;,;  ij  .juaiiti 

d'Auteur.  Ceft  pour  cela  que  l'on  a  perdu  fes  Uifcours  Aca Jé- 
miques ,  fes  CaHen  de  Droit»  lès  Confultations .  dont  il  ne 
gardoit  pu  nAue  de  doiAle ,  ftc.  Les  feuls  Ouvrages  que  l'on 
ait  Je  lui,  font  les  fuivans,  £%r  drJtf.  Psjgnw,  Avocat,  infé- 
ré dans  le  Mercure;  Ceutumtdu  Ptit  ff  Dutèé  fjfnjtu.  cnifirté 
aufc  les  Ctutumts  vaifriet,  corrigé!  fur  l'ancien  wiginal  mamfcrit 
avtc  le  Cemtamtaire  lie  M.  Gabriel  du  Pineau ,  n/juvelle  édititn  ft- 
v:>;,  tûrrijtu^  a  ytifril^f /ïr  .M.  Claude  Poiquct  de  Livonniè- 
re;  Traite  itcs  Fuji  ;  /<n;Jfj  j{à  Dr  Je  /jji:;.iV.  •  Ijg  pérc  Nice- 
10 !i,  Mcmoir:!  pourjertir  u  i  Jlift.  iUs  i/omw^j  Lluftnt ,  tcm.' 17. 
l'.  i:!  juiv. 

P  O  C  U  r  I  K  ou  p  o  C  O  u  C  H.  pe:it  v-ih  de  Pologne 
dans  le  Pa'.  tiiijl  de  I.eiub.rj; ,  \e.'.i  les  coniius  de  la  'I  ranir/lva- 
nie  <!t  de  la  Valaciiie.  Ses  lieux  principau.x  fon;  Sniatiii ,  Kolo- 
iney  &  Martinow.  Ce  pals  dépendoit  autrefois  de  la  Vaiaciiie , 
mais  le  Prince  Alexandre  ie  vendit  aux  Poluaois  pour  6u  marcs 
d'argent.  *  Maty. /MS.Céi^, 

«TODALIRB.  étoit,  w  raMwrt des TioStes,  fils  d'E- 
feu  lape,  &  (rére  de  Machaon.  Ces  deux  ftires  înivirent  Aci. 
mcmnonl  la  guerre  de  Troye,  où  patlewlHÂHleté  dms  h  Mé- 
decine ils  rendirent  de  grands  fervices, 

•  P  O  D  A  L  I  R  Ii.  cft  dans  Vir^,  SaiUe  lî.  v.  30,,,  urt 
particulier  dont  il  efl  fait  mention  dans  un  combat  dont  le  Poè- 
te lait  la  delVription. 

•  P  O  U  i;  a  R  A  n ,  P  O  O  K  n  R  O  C  &  p  o  d  n  r  o  s- 

K  o,  l'une  des  Préfectures  ou  l'un  des  Cercles  du  Royaume  de 
liohéme.  Il  cil  borné  nu  nord  par  les  Cercles  de  Schlany  i3c  de 
Raconick;  il'ell  par  h  Mulde  &  par  les  Cercles  de  Cuur/im  li 
d'CItaw;  au  fud  pat  celui  de  Prachcn  ;  &  à  l'oucll  par  celui  de 
Pilfcn. 

PODEBROC.   f'jytz  P  O  D  I.  li  R  .'i  D. 

PODENSTEIN,  petite  vUIe  .ivec  n  rl^'.tcau.  Elle 
cft  dans  l'Evécbé  de  Bambcrg  en  Ftanconic,  panm  de  grandes 
forte,  pris  de  la  iborce  du  Putlacb,  à  Imtiieuca  de  la  vlUedé 
Culenbâch  vers  le  midi.  *  Mttf ,  DtB.  Giogr. 

•  PODE'RICO  (LouîsJ  fimeux  Gènfial  d'armée  dans  lé 
XVA  fiécle,  naquit  à  Napics  d'une  famille  dillinguée.  On  le  de- 
ninoit  i  l'étude,  mais  il  choiGt  le  métier  des  armes.  ]|  palfa 
fcs  premières  années  dans  la  guerre  de  Gènes  &  de  Montferrat  » 
&  le  trouva  au  iiége  de  Cafal.  Enfuite  il  fc  rendit  dans  les  Paîs- 
Bii  ,  oii  dans  les  entrcprifes  contre  Cic.  cs  &  le  l'ort  Je  Sc^  jnlt , 
en  iS.'is ,  i!  donna  de  fi  écl.-.tantcs  preuves  de  fa  valeur  fit  de  ii 
bonne  conduite,  que  le  C.ir.liii  J  Infant  l'avança  préférablcmcnt 
i  plulliurs  au'.rcs.  11  icii.-.'iru  alors  dans  fa  patr-.e,  d'oii  après 
un  c.>;:ic  fi'jimr  it  fc  tr.iiii'p jiti  l'an  if^Tvii,  cnEfpagnc,  où  il  fc 
dii'iuigua  dans  les  troupe;  ijui  tire::C  levrr  le  fic'e  dc  FonCara- 
liie,  qui  chafférent  ic  f/'én  'i.il  Je  i.T  Mothe  Ju  territoire  de  Léri- 
da  ,  qui  délivrèrent  Perpignan ,  fc  ijui  firent  U  conquête  d* 
Monçon.  U  CM  llmnettr  de  conduiie  le  Roi  Philippe  IV  i  Sar- 
rscocc ,  ft  âta  êtit  eeafiM  dni  ^nienn  i/BUm  imponante*. 

Ll  <  Après 
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I><jplcs  &  i  rctitire  ùiuulcs  let  eSiotU  du  Duc  de  Gaifci  Dam 
le  temî  (Ici  troubla  ds  BouTiieMUC.  Philippe  IV  loi  dooaa  te 
commandement  Je  rarmée  qui  devoltaetr  es  Ouiouie;  aiai*  ce 

tumulte  tyft  <iii  alToUpi  i  tems,  ce  Génénit  Te  tint  en  CMalo- 
gnc.  Oms  la  •""'tf  I  fi'  »vcc  D.  Juan  d'Autricfao  un  voyage 
lur  ocft  oit  it  fut  attaqué  &  blcffé  par  des  Corfaircs.  Après  cc- 
h  il  ièrvit  (am  ce  Prince  contre  les  Portugais,  mai*  ce  Ait  avec 
pluK  de  coursgc  qtu-  honheur.  Lorsque  le  Roi  l'eut  fait  Vi- 
ccroi  lie  Galtice,  ii  leur  lit  une  viguureufe  réfiAancc.  La  paix 
aj-ant  été  conclue  tii  f  't.i,  il  itcoiirni  dans  fa  patrie  oii  il  mou- 
lut peu  de  tems  après  d  Ane  hyJruji.fic  de  poitrine.  •  Cr.  DiSt. 
Uitiv.  Ihtl.  Lorcn/i>  Cr.iifo,  htsguàe'  Capit.  iUttjlri,  432. 

•  P  O  D  K  S  T  A  en  ir  ,!jcn  &  PODESTAT  en  Fran- 
çois .  fc  dît  rpéciait'iutnt  des  Magiftrats  de  CincS  &  de  Venii'e. 
Leur  fonclion  cil  d'iidniiniflrer  la  Jufticc,  &  leur  charge  répo:i  i 
i  ci.IIl-  de  !'iv:[eur  i  Rome.  11  y  a  appel  de  leurs  fcntcnces  aux 
Autlitcurs  nouveattXt  «H  i  la  QDmiule  dvilMauveUe.  Il  y  a 
autli  qiiciqiici  vKIcs  en  Frovcoee,  oik  ce  non  a  été  nanfeoné. 
Cette  change  n'eft  que  pour  une  ann.'e.   *  Di3.  dit  Fnredraie. 

•  P  O  D  !  A  NI  (Profpcr)  de  Péroufe.  célèbre  Jorifconral- 
tc.  Janui  Ntcius  Erythrœus  en  fait  l  iloKc,  éc  ratontc  entre 
tre<  chofcs  qjv  Podiani  ayant  promis  ï  certains  Rclifjicux  tic 
leur  \x\S  T  :'a  biblio<h<?quc  qui  étoit  fort  belle,  ils  lireni  à  fon 
honneur  fur  le  marbre  une  Infcription  dans  laquelle  ils  exal- 
toient  mervcilleufcmtnt  fa  lihOralitii  &  faifoicut  éclater  leur  rc- 
cnnnoiifancc.  Mais  qu.in  I  i^s  apprirent  qu'il  avoit  par  fon  tcila- 
incnt  f.iit  pa(r«r  fa  bil>lioihé*iue  en  d'autres  mains,  ils  «ffacércnt 
rinltription ,  ;.c  l  iillcrcnt  que  ces  iroii  îcur'j--  I).  O.  M.  que 
quelques  niliturs  intcrpri'térent  pas  ces  mots  Datuni  O^s  Me- 
b-nt.  •  Cr.  DiS,  Utiiv.  Hoil.  Janus  Nicius  Eryfthrxus ,  Pinac»- 
tbera .  partit  .1.  f.  73.  Louïs  Jacot»,  Traité  dti  BàUttUnut  «  C.  38. 

FOOIKBRAD.  Ville  deBolitefc  EUiiiit^B^pH 
Jes  Taborite*  en  1424S.  Jiocaeon  Podiehiid  la  iMtedolt  avec 
anefime^^fiMift  une  bonne  anUlerlb  Les  Afll^ngeani  y  per- 
dirent too  hommes  dam  le  premier  afiaot,  ft  fiuent  obliges  de 
décamper  au  bruit  des  huées  des  Aflîégez.  Quelques  TaSorltes 
ne  pouvant  foulFrir  ces  infultes  mirent  chaulTes  bas  &  leur  mon- 
trOrcnc  le  derrière ,  mais  les  Afljégez  les  en  punirent  par  quel- 
qucs  volées  de  canon  nui  en  rcnvcrférent  quelques  uns  par  terre. 
PoJitbrad  les  étanr  2\\à  a  iHégcr  i  Nimbooif ,  y  fut  tué  le  atf  no- 
vembre de  la  méiî.c  nmie  U26.  •  Leafiit,       Aie  Qmm 

des  lluffittf^  6fr.  temt  1.  p.  340. 

P  O  U  I  K  li  II  A  K.    Fiytx  POOGEBRACIi. 

•  p  C)  1)  !  K  l)  V  K  ou  P  O  D  O  K  O  V  E  (Jean)  natif  de 
ValiLhif,  s  c;r  f^it  Jj;!s  \c  XVI  fiéclc  une  cfpLce  ilc  r^'p^tarlon  j 

Sur  lis  force  cicrauiui'jjiie  &  par  fes  entreprilcs.  It  rompoa  (.n 
eux  un  fer  i  cheval.  11  fe  mit  i  ta  tite  d'une  troupe  de  ^cds 
de  néant  comme  lui,  entra  dans  la  Valacliie,  attaqua  le  Pnnce 
Ftene  qnl  en  ^It  Valvode  tt  te  dépouilla  de  fei  Etat»,  A  cette 
Bouvelie  le  Roi  de  Pologne  écrivit  i  ChriftophIe  A»  frère. 
Prince  de  TranlT/Ivanie ,  de  donner  du  fecours  au  Plince  déthrd- 
né.  Le  fort  des  armes  s'éunt  déclaré  pour  Chriflophie,  Podiko- 
vc  fut  obligé  de  chercher  quelque  azyle,  &  après  s'être  rendu  i 
Micolas  Sieniawiki,  Gouverneur  de  Kainiiiielc,  il  fut  envoyé  i 
Bat'iriii .  Roi  de  Potognc.  Le  Grand  Seigneur  Ai:;urat  demanda 
qu'jii  II  lui  remit,  par  un  Exjircs  en  prélenci;  d.;  ^uil  Podikove 
eue  la  cètc  tranchée  à  Varfoyic,  comme  perturbateur  du  rcpoa 
public,  &c.  •  yo-jez  te  SuffUment  ie  Pant  1736. 
P  O  D  L  A  Q  U  I  K.  P  O  L  A  O  U  i  E. 

P  O  D  O  C  A  T  O  H  (i.oul<)  Cir  lmal .  né  d'une  itiuftre  fa- 
mille à  Nicofic  dans  l  liic  de  Ujybtc,  viiît  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cJe  en  Itilic,  oii  il  fut  Rêveur  de  l'Uulverflté  de  PjJi,  ic,  ék 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI,  en  1503.  ii  étoic 
«xccilcnt  Philofophe ,  &  lionnn*  de  bien ,  &  mourut  ie  as  juillet 
de  ran  1506,  i  Milan,  en  aHanC  en  Erpagae.  Son  corps  fut 
ubrté  1  Rome ,  &  enterré  dani  l'édliè  de  (ainte  Marie  dnAifa- 
U,  oit  l'on  voit  fon  Epitaphe,  *  Gniabert,  L  %.  Gnlcbatdin, 
i.  15.  Dzovius.  Aubéry,  étc. 

P  O  D  O  L  l  E ,  grande  prjvincc  de  Pologne  dans  la  Lithua- 
nîe,  entre  la  Moldavie,  la  Kaflic  Noire,  &  It  Volhinie,  efî  di- 
viféc  ordinairement  en  Haute  Podolie,  qui  cft  au  Couchant ,  oii 
il  y  a  les  vilics  de  B.ir  &  de  Kaminicck;  &  en  P  iTl  PoJc/îc, 
qui  cft  au  Levant,  avec  la  ville  de  Braclaw,  &  [|  jclqacî  .lutn-s 
places.  Cftte  j^rovlnce  qui  eft  cxtrt'mcment  À  tertile ,  a 
été  trè*  t'j.iiLnt  ruIu^L-par  L;.  tT>j]fci  Jus  l'.ircare»  &  de»  Cofa- 
qucs,  &  i.  éU  iviiigtcins  Je  tbcâtre  de  la  gueriL  entre  !es  PoloDois 
a  lis  Turcs,  qui»s'étoieiit  rendus  maîtres  de  Kim  nicck.  Ûsoat 
rendu  cette  ville  par  la  paix  de  Carlowitz  en  1695. 

POEClLBi  Patibttt  portique  à  Athènes,  enricW  de  Pein- 
«ire»,  «toit  le  tieu  oA  Zénon  doosoit  fei  leçons  de  Philofophie , 
&  ob  fes  Scrtatcurs  f.iifoteM  kon  dii^Hliet.  C'eft  pourquoi  ils 
furent  appeliez  S:iîtc/*«,  «In  mot  Grec  <«fc,  qui  figniûc  panùiue. 
Le  mot  P«cjj»  vient  de  ««ÎA©-,  4iveri,  i  caufe  de  la  variété 
4ea  Peintures. 

^  ^1?  ^  ^fre  portique  à  Elidc,  ville  d»  Pélotpotwéii). 

qttlt^pé- 


cnruiîc  3  Riifterdam  après  qu'il  etit 

npr-s  1  i  ;:!..rt  d'^ticdnçde  Co». 
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1 .  ll?^^\"'J'^'pl^<""  ••  Pa^"  qu'il  y  «voit  un  (dm  qui  tifé- 

A.  riJ^L  ,^     (Philippe)  de  11.-    :  ■.  ,  iJocleur  e.î  Droit  Ci 
ri^Jn^iLTl5^  "'''ivre  qui  a  pour  titre  iÊswfcifw.  fivt 

FérAnS!         '^^^^^  i----  • 

H^"  ïiLl  i  (Arnold;  Savant  n.nmind.  natif  de 

jiiiMiroKiepmideiscniaaoïiiiftfutPaacui  parmi  eus.  pte- 


miércmmt  j  Hom  en  if;-!, 

rcfufii  une  vnc.itiiin  j  Gu..  t.   ^„  , 

celles  en  «051/.  i'  ''''  appi..lt  u  U  Ciii.irt  Ul-  ProielTeur  en  l'ivî^ 
Kigie  parmi  les  Rcmontrani  i  AmiUrdam ,  porte  dans  icirjtl  il 
demeura  avec  dillinclion  jufqutsà  fa  mort  arrivée  en  ica?  n 
ettt  pour  rneceOfei» le  célèbre  Philippe  Ltnboicb.  Doué  de  très- 
beaux  taieu  natmvlf»  il  avoit  une  éloquence  vive  &  s  exprimoic 
fort  purement  en  Latin.  Gérard  Jean  VoiHua  avoit  bim  TLcon- 
nu  les  talens  de  Podenboure,  fon  Uifciple.   Il  avottraic  auifi 
quelques  progrès  dans  l'étude  des  Rabbins,  quoique  quelques 
UDS  des  Rcinontians  lui  cuifent  déconfeilli  cette  étude,  il  em- 
ployoit  fon  l'avoir  Rabbijiique  à  l'expticaiion  de  l'ticricure-SaiB' 
te  pour  laquelle  il  avoit  une  vénération  extraordinaire,  ifc  dont  11 
préféroit  I  étude  4  toute»  les  autres.  11  publia  le  fécond  tome  des 
Oeuvres  d'Epifcopius  &  l'accompagna  d  une  préface.  Il  proaon. 
ça  rOnifoTi  furî^bi*  d'Etienne  de  t^urccîks.    Cette  pj^c  fut 
Impriméf  &  lu  tiouvc  uuîli  i  la  tc:c  di's  Ujuvrcs  J.-  Cifurcclles. 
11  a  auflî  public:  ili«ci^  Kcrtcs ,  uiKt^c  avec  lar.        S:  cantdt  fani 
ù-  nommer,  en  faveur  de  la  doctrine  des  Ri m untrins  contre 
Uootnbcck  &  Spanticim.  De  ce  nombre  font ,  Dtjjtrtatu  £«. 
jlaltrif  mtfm  jbwMtmltf&iMntai  Cmtnntrfiarum;  txamen  Tu. 
fium  Tniervi  SfvàtmU  it  AnMfy  lUmi^nntium.   Ces  deux 
Théologiens  répondirent  1  cei  iicrics  A  ont  fait  paroltre  dans 
cette  occalioQ  un  grand  méprla  pour  leur  Autenr.  RyilèolDs  é- 
crivit  aulE  contre  Poelenburg,  qui  voulut  renlii^er,  attit  fon 
parti  jugea  qu'il  pourroit  faire  un  meilleur  uiagc  de  Ion  teoifc 
On  trouve  plufieurs  de  fes  Lettres  panni  les  EfijttU  Prajlanibm 
yirtrunty  qui  méritent  fortd'éue  lues  t4nt  pour  la  beauté  d>i  liy.. 
le  que  pour  i'exaâitudc  avec  iaquolie  diveriè*  autiérei  auifi  im- 
portantes  qu'MIca  f  tout  «aiBinées.  *.  Jmkmuln  AUtaumi 
i*  Bdtt. 

•POELENBOURC  (Corneille)  ?ù,:iic  .iUtrscht ,  r,i 
en  158Ô.  fut  Difciplc  de  Blomart.  11  alla  a  Ko.nc  &  dtiBna 
quelque  tctni  d'.ipie.  U.j;ih  Lcl.  11  s  .atacha  enfuite  au  Païlage, 
fe  propoi.iii;  Adi  ii  liliainei  pour  luodile.  Enfin,  après  avotr 
étudié  la  Nature  même,  il  le  lit  une  m^r.iJrc  pjrt;cu;iérc,  qni 
eft  vrayc  &  agréable ,  fuivant  en  cela  lun  Génie ,  qui  le  poru 
toujours  i  tnvaillet  en  petiu  II  retourna  en  £»  Fais,  où  il  fe 
mit  fortement  an  travail,  pour  refaite  cennoltra  put  Tes  Ouvra- 
ges. Le  Roi  d'Angleterre,  qui  en  vit  quelques  uns,  fUlinpar 
une  penfion  annuelle.  Il  retourna  enlutce  Â  Utredtt,  d'olk  fct 
Tableaux  faciles  i  tr.tnfporter,  à  caufe  de  leur  petitctfe,  ttaàl^ 
dirent  bientôt  fa  renommée  dans  les  l'uts  îi^s,  Kubeni  mil 
touché  defamjmete,  en  p.iffjrrtpar  Utrecht,  qu'il  lui  comman- 
da quelque»  Tableaux,  ijiio  SinJrait  eut  foin  de  lui  faire  tenir. 
Aujoutd  hui  l'es  Ouvrages  loni  connus  &  cftimcx  par  toute  l'ibi» 
rope.  H  mourut  en  1660 ,  igé  de  foixantc  &  anaCBOe  aos. 
♦  De  Piles ,  Mbrègc  àtii^uiet  PtmiTU .  •.  400. 

rV'J\^uul'  d'Oïmeebn»  Myen  ORAW- 

u  1:.  li  o  u  R  tj.  1 

P  O  i£ SI B  d«  Hébreux.  De  b  manière  dont  Jofcph ,  Ori- 
géne,  Kyehe& Saint lérOme parlent  de  la  l'oëiie  de»  Hébreux, 
il  paroltrOit  que  de  leur  tems  on  en  co.inollfoit  encore  toute  la 
beauté  ft  les  r<g|ci.  Jofcph  dit  en  plufieurs  endroits  que  les 
CuniiqucE  compofez  par  Moife,  font  en  vers  béro^uea,  one 
David  com)>ora  diverfes  fortes  de  vers  dont  les  uns  étofeac 
mrtrfi ,  &  les  autres  penrainttr*/.  Origéne  &  l'.uftbc  ont  fuivi  le 
même  fentiment.  Samt  Jérôme  dit  que  le  Pftautier  eft  compofé 
dtf  vers  Alcaïqucs,  lambiques  &  Saphiques  ,  i  la  manière  de 
CL  Ui  Jt  Pindare  &  d'Horice,  &  que  les  Cantiques  <Iu  Ocutero- 
nomc  ,  &  d'ifaïe,  le  livre  de  lab  &  cvf.  d-i  ^'a'  uT'.on  ,  font  en 
vi.1-  hcxar-iulrcs  &  pentamétrti ,  l'iu  n:)  du  qu._'  !(_•■;  l'jTc- 

.•lim  oni  J  anciennes  Poëfics  dcui;  l-.j  vers  fvrn  de  jiluficurs  Vor- 
niL-s  lV.  de  [>  iilicurs  r,^::.:u's.    Lti  un:;  Iluic  de  tmis  nicniinci 
les  auirts  luiil  dts  HyauR-s  qui  le  chautenr  [v/ndiint  l<jà  i'.rti*^' 
ces,  quelques  uns  fe  récitent  dans  lej  r.-[  n-,      ks  aun.  > Vont 
accomoaenez  de  danfcs.  Théodore  Herbert  a  cru  ir.  j  u  t  r  dms 
la  Bible  des  vers  femblables  aux  ven  Oiees  &  Latin:,      il  en  a 
en  elfci  remarqué  cjuclques  uni.  Viançola  Gomarus  dans  fon 
Traité  intitulé  y.'avrui/  L^rn,  a  préetodu  donner  des  régies  de  la 
Poéûe  Hébraïque ,  toutes  patctllcs  i  celle  des  Grecs  &  dcn  1^ 
tins;  mais  il  s'cit  attiré  une  réfutation  de  Louîs  Cappcl.  i  |n> 
quelle  on  n'a  pas  répondu,    M.  le  Clerc  a  fait  une  DilTerniioa 
pour  montrer  que  la  Poëiie  des  Hébreux  étoit  en  rimea,  A  pett 
prés,  comme  celle  des  l-rançots,  &  fon  fentiment  a  troBV«um 
afTtz  bon  nombre  de  partifans.   D'autres  fouticnnent  nue  dan* 
le,  ar.ciL-ni  «lt.,  Ilébreux  il  n'y  a  ni  niefurc  1::  piez.  Scaliect 
iouticut  même  que  leur  Langue,  non  pliu  que  celles  des  Syrieoa 
des  Arabes,  &  des  Abyllins.  n  eft  pas  fufceptible  de  cette  con- 
trainte.   Auguiliu  d'Eugubio  dit  que  les  Hébreux  n'ont  ni  vers 
héroïques,  ni  vers  iambiqucs,  ni  d'aucune  autre  mcfure,  mais 
feulement  quelque  chofe  qui  en  approche  comme  font  les  chants 
des  Barfaoïca.  Ce  rentinent  cfl  foutenu  pu  l  u  ï  Cappel  Mir- 
tin  Maninius,  Samuel  Bohiius,  Vasmuth,  Auguilc  î-fcHfcr  "& 
par  quelques  aunes.  Grolius  fe  déclare  pour  cette  opinion  '  ék 
D.  Cilmet  croit  qu'elle  eiï  la  plus  foutenable.  l'oyes  fa  DiOVr- 
tati«n  fur  la  Podfie  des  llébr«ix  i  l,  ,é,ede  iSm  Commentaire 
fur  I  Exode.    Quant  i  la  PoëfHS  des  Hébreux  modernes  on 
peut  confultcr  les  Grammairiens,  &  en  particulier  ie  Tbefnurut 
de  Buxtorf ,  qui  en  donnent  les  régies  &  les  différctites  cfpécc? 


Tjtrn  atim  Morfn!  txerciiaticn(t  Biàlktt.   •  D.  Catmct    iJiB.  ^ 


mitis  qui  mit  en  rimes  fes  .imours  avoe  Iléloifc.  mi-î  e  -f^nultî' 
que,  ficchanttv  Jf  f  ui  uvn<.    iCnfuite  Lambert  i  .i  C"oi  i  ^  j 
XII  Cédc,  traduliit  de  Latin,  en  vers  fraujois ,  une  partie  de  l« 
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Vk d'Alexandre Grand,  qa' Alexandre  de  Paru  acheva.  Ceft 
lai  qui  I  donné  fou  nom  iux  vers  j^iriattdrint ,  ou  de  douze  (ylU' 
bti.  Guiilaumc  Lortii ,  du  ccmi  de  faine  Louïi,  vers  l'aD  i26o, 
conmi-nça  le  Roman  de  la  Hofe,  que  Jean  ClopincI  de  MebuD  , 
inic  quarante  ans  «prùi.  La  liiblc  Guyoc,  connue  dès  le  Xlll 
Cécie,  la  Chants  royaux,  les  Ballades,  les  Rondeaux  ,  les  i'aiio- 
ta.'ei  4c  les  V'ircbis,  eurent  court  fous  le  rOgnc  d.-  Clutlis  V, 
BroiiTart  (le  \  .licniUTi'v.-- v.i:r.pjù  Ikj  jcoup  vers  Tau  ly.i;  mais 

ieanIcMïtic  ueliciges,  ^at  vivoil  tgas  icréL'neJe  I.o^In 
ut  celui  qui  cocninenca  i  mettre  la  Poff.c  un  vo,jai'.  Il  lu  un 
livre  qu'il  intitula ,  l  litut'lratita  du  GiUiiej.  Um,  XVI  lî^i^iu, 
ImiAidt  llcUndi;  &  (kbid  Maioc.  dtc.  t'appliquèrent  i  pcr- 
fittiminer  ort  An.  Omf  le  XVU  iédc,  Malherbe.  Racan, 
Mgiricr,  Pierre  Corneille,  Molière,  Ratine,  Uoilcau  ,  Ucf- 
preaiix,  &c.  ont  purcâ  la  focGe  Françuil'c  au  plus  haut  degré  où 
clic  pouvoît  aller.  *  Maïuirts  Hijltrimu,  Trmté  du  J'tHu ^»*- 
ftis  /utr  Kauchct.  Hijioire  de  li  l'tifit  thft^  fOt  MtntSo.  Par 
uaiïe  t'<  an(»\i  dt  M  Tiron  du  Tillet. 

POi;SM:CK,  I'ESNICK  &  PES  EN' I  CK,  pe- 
tite vilie  d'Ailcun^nc  dwu  ie  Ccfcle  de  la  HmucSuc  Elle 
en  i  peu  près  lU  wd  de  Jén  dont  elle  cft  éloigiiie  d'cnvlion 

cinq  lieues. 

1'  t)  r  l".  s  l  ;  plupart  des  hommes  donnent  ce  nom  i  ceux 
qui  piOi^witfil  le>  tii.iticres  en  vers  A^m  un  (tylc  fv^r»'  &  uiéu- 
pliùrîque.  Il  y  en  u  cu-pendanc  qui  iroyciu  ijul-  c^■  uylc  nc\\ 
pai  loiijoari  nécedaiic  aux  Poètes.  AlsiïJ*;  cil  le  \>\-,ii  ancien 
Pucie  ptiiai  lei  MéfaKBX.  U  céléiira  le  premier  par  un  Hymne 
kpjilai^c  de  la  Bter  Rouge.  David  &  Alaph  ont  ctiTuite  cultivé 

fAWMWh    Parmi  les 
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la  l'oSIie ,  comme  cela  poroic  par 

Grecs,  la  i'ociie  peut  avoir  comneoeé  do  lemi  d'Ampliion ; 
dans  la  fuit-  k>  Hfâtrcj  s'en  feivirent  pour  les  r(}|>ODlès  des  Uni- 
cles,  juf»)i:t  i  qu  Urph^&  Homère  pouiTérent  ceUe  fcience 
fort  loin.  Les  Latins  ont  L^té  inlhuics  ton  tant  daiu  ta  PoEQc 
par  Liviu«  Andronicui ,  i'i-.i  dcRomesis,  quoique  tes  ven  des 
l'téirts  Siliens  fulTent  connus  iongtcms  lupar^v^nt.  On  trouve 
parmi  Ici  Grecs,  les  Litins,  les  Allcmaïul-.  l'rançois,  com- 
ment ptu  i  peu  TArt  Poclique  a  Oté  p«rL.;tior-.nc.  Ceux  qui  ra- 
contiiicnt  '.(.  :  t;rjiiJes  nilious  dt;,  lIJ-icn  Ltoit-nc  uppcllc/  Ponces 
E^tifuei.  Ceuï  qui  cMplomitur  ùi-'s  morti  ^c  autres  c vénemens 
tragiques,  ou  qui  traitot^iu  des  niatiiiies  d'amuii:,  portoicnl  If 
nom  d'£^jU{u«,  &  iout»  Oayrages  celui  d'ikj,'if/.  Cl^ux  qui 
CBiUpMmitdcf  piéceapouritre  accompagnées  de  Muli^juc  lur 
le  mttlie  «a  dna  dei  feftiiu.  s'appciloient  Poètes  Ljnfuet. 
Ceux  cnlin  qtU  répr^entoieat  divcia  aecidena  de  la  vie  bamaine 
dans  des  pu'ces  de  ibéitn  torteni  nemnias  /VaMtMfHrf.  La 
Poâllc  a  de  tout  tems  eu  des  amateurs ,  c'efl  pourquoi  plulicurs 
ont  travaillé  1  la  réduire  en  règles.  Mail  Platon  &  plufieurs 
autres  n;né-\  Itii  ont  trouvé  que  f  'i*toit  faire  trop  que  du  vouloir 
ad'ciMt  lOj  btïUtc-z  de  laPoclÏL'  fou-  ili.s  rùj^lLs  mviolabjji.  •  Jo- 
feph  ,  Wri:i^.  Judaif.  I  1.  Cictron  ,  iujc.  Quitfi.  t.  i.  Morbof. 
BorriLh:;  Diiim.  à:  Ni-uniL-iik-r,  Itjff.      fih,  Otm. 

*  V  O  K  r  1  l  N  ^; ,  famille  de  Comtes  en  Autriche,  tire  U>n 
Dom  d  u!)  v.<.JA  (.itiieau  ruiné  nommé  Ptetttng,  Hcué  dinslevoi- 
finagc  Je  Murileiten.  fVttfgê^g  aiSlU  au  Tournoi  qui  fe  tint  i 
Ttévcicn  loiy.  CiJir«<facveKPaa  1401  Urand-CbwitbeUan  de 
Gnyiauaie,  Duc  d'Antrich»  Ce  fat  dâa  le  XVU  fldde  «te  ceux 
'  de  cetK  famille  ferait  hoooret  du  dote  de  BitoatÂ  de  Comte*. 
1^-JclMyîir>i ,  Burgravc  héréditaire  de  Lintz  &  Chanbellan  de 
rEmpcreur  fut  f.iit  vers  l'ao  1670  Gouvcrocur  de  la  llongric.  A 
peu  près  dans  le  même  cems  tlorilToit  Fr.itutU-ây/tbt ,  Burgrave 
héréditaire  de  Linu,  Chevalier  de  U  Toiftm  d'Or,  Membre  du 
Confeil  privi  J'.-  l'Kmpert-ur  S.  l'on  Cbambelinn  ,  Vice  Ch  inctIicr 
de  Bohàii--,  iS  A.nibjil.ulvur  en  Efpacne.  -.jlitn .  fuc  Kv  Jquc 
de  PaiTau,  d  mourut  en  lôijo.  StlK^ttii-^yolf ,  Kurgtivc  liéiodi- 
taire  de  Linw  &  de  Tirol,  Gouverneur  de  iioh^nie  &  Grind- 
Prit-ur  de  I  Ordre  de  Malte  en  Bohémr.  en  SikiÏL'  &  en  Mora- 
vie, mourut  en  1709.  •  Gr.  Diti.  L'tiiv.  }l:u.  Wiir.iibr.mJ , 
CitU*3.  (Semai,  f.  ttS.  Bucetin,  Hummaugrapina ,  pwtu  3.  Spe- 
ner,       bifr- 1.  ST.  W«ia|vt.  JV/Kil^«i<. 

VOG.  POa  ?OL 

fiOGEN.  J^fxBOGBN. 
I    POGE'SAMIE.   Koyta  HOCKERLAND. 

POGCE  ou  POGGIO  (Jan)  Cardinal ,  Eviquc  de 
Propéa ,  étoit  de  BokigM ,  &  fiit  marié  jeune  par  fes  parcns  ; 
m.-ti!i  ayjDC  peu  apréi  perdu  fa  femme,  il  fe  fit  iCcclédaftique ,  & 
alla  à  Rome.    Le  Pape  Paul  111  1  envoya  Nonce  en  Efpaçnc  & 
en  Allemsi^ne.    ful-î  !II     rcn'.oys  <.ii  i'r('!;:ne,  &  le  fit  Cardi- 
nal cii  15:7  1.    .'^cint  i!,-  rftn.ir  un  Ica.ie,  i  ht  u-i  v.jyaRO  1  Bulo- 
OU  il  mourut  ic  12  février  1556.    iion  corpt  y  fut  enterré 
dans  la  thapille  de  S.  lem-Ratifle,  qu'il  avoit  fondiledan»  l  églife 
d<  s  AuKultins.  •  Aubéry ,  Wyî.  (/«Cirrf.  Cubréra.  P^îtramellario, 
P  O  ti  <;  E  B  R  A  C  H  (Geori^)  G  m  ,  i:n  u:  d.  Boht'mc  pour 
Je  jeune  Roi  LadilUs,  til»  poùhumc  dAlbcrc  d. Autriche,  le  lie 
nommer  Rioi  CD  nft.  11  siigna  une  bataille  contre  les  Mora- 
ve«  .  &  fe  fit  CQOroaner  fan  1461;  tuais  par  i'aUachaiicQt  qu'il 
avoic  aiE  kMlmm  det  Haditei.  Upctdtt  Cm  IU>yaum«.  i  to 
perdit  loi  iMue.  Lei  Papei  ne  voulurent  avoir  moine  forte  de 
commerce  avec  lui  I  &Fie  II  rcfufa  de  lui  accorder  quelque  f;ra- 
cc,  qu  illulavoltfbft demander  par  une  célèbre ambalTade ,  par- 
ce qu  i!  îrouw*  que  ce  qu'on  eii);coit  étoit  contr.iire  \  U  Rclt- 
gion.   Alors  P<i(;j;cbr«ch  fe  révolta  ouvartcmcnt  conue  n^life 
Roiininc:  ce  ita.  .blii;,-.!  fes  Su  et  s  Cuhrdiqucs  de  prendre  les 
armeicouue  lui,     J  -voiler  .M.itJ-.  -j  Corvin  pour  le  mettre 
fur  11'  thrtnc.    rt\^.;cbr'ich  ne  riiliihiquc  foiblemcnt,  &  mauruc 
d  i;  ■  L- 12  injri  :U  V.i»  1471,  lailTadt  de  Cunegmlt,  fille 

tie  Hnuan,  Buoa  de  iietabag,  iapremiéie  ieaiaict  Uufai» 
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Dnc  de  MttBfterberg,  donc  la  poUérité  a  fubfifté  jufqa'en  1647, 
que  mourut  CuA(i.KS-FRe'oE'Ri(;,  dernier  Duc  de  Munfterbcrf,  . 
laifTinr  pour  lilîe  (inique,  Marie- ESrfsbitb ,  iv.wiéu  i  Stiviut-Nm' 
rùJ,  Dui.  de  VV.ittinberg.  •  l'u;  il,  ibus  II  nom  de  Gobclin, 
Cvument.  i.  7.  Cochiaus»  Hifi.  Jlit^it.  L  11.  Aticboviu*.  i. 
4.  Dubravius,  KHI.  JMml  L  sa  jj,  Boofin,  L4.  BJnen» 
huCus,  hc. 

P  {»  G  G   T,  /'>f3  roc  G  E  r. 

p  o  G  G  i-li  o  N  i,  p€iice  vjlk-  imo  citadelle  ruîrt(*c. 
F.  ic  eir  dans  la  Tofcane,  près  de  b  r. vitre  J  hlii,  i  qu-tu 
Ueue»  de  la  ville  de  Sienne,  du  côté  du  Couclianc.  Etie  neit 
renommée  que  pour  la  bonté  de  fon  tabac,  doot  la  mniCiânn» 
ae  fubGOe  plui.  *  Maty,  DiÙ.  Gngr. 

POGOIO.  r«c»POGGE. 

POGCIO  BRACCiULiNl  (Jean-François)  fort 
connu  fous  le  nom  de  Pogge  fWmtin.  Il  luquit  i  Lanciolina  > 
territoire  de  Elotencc  &  près  d'Areuo  en  13S0,  deOucio  ll.-ac- 
ciolini.  Son  ayLUi,  qui  étoit  Notaire  à  Lanciolina,  portolt  lo 
nom  de  Ptg^w,  ce  c  eit  de  lui  qu'il  le  reçut.  Il  alla  i  Florence 
en  1398,  Sgé  de  18  ans,  pour  y  faire  fi-i  iiudes.  Il  étudia  d'a- 
bord li  l.arii;uc  Laiim-  foUï  Jc-airi  du  Ravciir.c,  &  enfuite  la  thd- 
quc  fous  Eiii.mutl  Chry.oloras.  Il  s'.ippliqui  ttlémc  dans  la  i'uitc 
à  l'Hébraïque ,  cnrnmc  1:  le  iL-iriijij^ije  d,iii>  une  de  fes  lettres. 
Après  s'f-crc  fulliutriii'.ent  iuliruit  t'^ui  de  U  bons  Maîtres,  il  alla 
i  Rome  luu.  le  l'utiti  icJt  di-  13uii:r.icc  IX  ,  &  il  s'y  mit  au  lcr\i- 
ce  du  di>i.tul  de  Uui,  qm  éioic.  Luiait  ^larramoro,  ou  i\iar- 
ramuldo  .  Napoliuin.   11  eut  enfuite  l'emploi  d'Eoivain  des 


Leurcs  Apoftoliqucs,  qu'il  templtt  pendant  dix  aw,  &  parvint 
apréï  i  la  ciiaife  d»  StoMniM  «b  Pape ,  pofte  qu'il  occum  pen- 
dant quamie  mi.  FcBdèn  le  tmiue  ou  Coocile  gineial  de 


Confiance,  quelquee  *^'«"— «>»  &  Seteoeurs  de  Rome  l  envoyd» 
rent  en  cette  ville  avec  BaKhéleml  de  MiHitcpulcuDo ,  en  1 4 1 4 , 
pour  y  cbeicfaet  de*  livres  anciens ,  commlilion  dont  il  s'ai^uica 
parfaitement  Wen;  cw  pendant  le  fé)our  qu  il  lit  dans  cette  vil- 

II  ,  il  déterra  quantité  d'anciens  Auteurs  m:inurcr:t!i.  Ce  fut  de 
il  qii  il  ceri\  te  i  Léonard  Arétin,  une  leurc  v.c'-A\  .\r.:igcuX-  i  Jé- 
rôme de  Prague.  Pogge,  de  retour  du  CoiRiie  de  Coniiince, 
fit  un  voyage  en  Angleterre.  Il  demeura  U  plu[>jrt  au  tcm»  a 
Londres,  &  i'y  occupa  à  vitîtcrles  Moiuitétcs,  dans  ietpiSrance 
d  v  tiuuv.'r  quL'lquL  j  Manufcrit^  ;  lUiii,  il  n'y  réiiflic  pas  il  b.tii 
iju'en  Alkuji-ni;,  &  fes  peines  lureiu  perdues.  Lall'c  dtf  toute» 
ies  euurfe' ,  il  réfoluc  de  fe  fixer  queliiue  part  &dele  Biiitr,  Jl 
avoic  déjà  eu  trois  iils  d'une  MaltrelTe,  quoiqu'il  Ittt  acic,  ft  II 
•'en  orale  plaifammeni ,  malt  alXin  mal,  dam  une  de  (et  leUlM 
au  Cardinal  lultea  de  S.  Ange .  où  11  hd  dit,  j^Jferis  mbtbmfi^ 
Hm  ,  fwrf  Qerka  non  Iket  ;  fifu  uXift ,  f Md  Laicum  fwtt  /!;cct. 
F^fim  reffon4ere  tabere  filial  me,  qup4  Laicis  eiftiit,  c'  p-'t 
«xwt,  qui  ejt  mot  derUtrum  rJ.'  trbit  exir.Uo  odftrvaluf  ;  jt.i  nà» 
errata  mea  ulUt  extt^atiùiu  turn.  li  i!toi:  .^-i  d--  s.vans,  lur>qu'il 
époufa  fa^çia^  ou  A/t.ifpu  <ii  Cijiria  d,  Maiiente,  de  ia  (aniille 
de  BuondtK'jrr.i ,  ijui  C  toit  .::lijrk  nchc  &  illulhc,  &.  qui  fubfl- 
ftc  encore  à  l  loraict;  avec  idât.    Ce  mariage  fe  lit  à  i-iorence 

I II  1 4  u  ,  &  il  témoigna  dans  U  fuite  s'en  favoir  bon  gré ,  fon  é- 
poufc  étant  jeune ,  belle  &  douée  de  bonne»  quali;ei.   Elle  lui 
apporta  une  dot,  qui  parottroit  maintcoanc  eUn mince,  puis- 
qu  elle  ne  fut  que  de  doo  dorini.  Il  letoiiiin  enAUie  i  Rome 
avec  elle,  à  ce  fnt  là  que  naquirent  tou*  iès  enfans,  exc<:pté 
Lueréct.  11  j  coottanM  dto*  foo  emploi  de  Séctttaire  Apoiioti- 
que ,  qu'il  exerça  fous  fept  Papet ,  Inmwfnf  Vil ,  Grégoire  Xil , 
Alexandre  V.  Jeui  XXIU,  Martin  V,  Edgieiie,  &  Nicul.^i,  \\ 
pendant  quarante  ans.    Il  n'en  étoit  pas  pour  cela  plus  riclie,  éC 
c'eit  une  chofe  dont  il  fe  plaignoic  dans  (es  ktues  a  fes  ainis ,  fur 
tout  lor  :)ue  fa  famille  fe  tut  augmentée.  On  lui  prnpofa  en  1453. 
iipre^  U  mort  de  Charles  Arétin ,  la  clwrge  de  Sécretaire  de  la  Ué- 
pubaque  de  l-'lorcnce,  &  11  l'acccpti  avcL  jilaifir  H  quitta  alors 
Il  ville  de  Rome  quoiqu'avec  p^ine,  A  cauie  de:,  aiu  s  îjj  u  y 
avûic,  &  alla  Sixer  fa  demeure  a  FloreuLC,  ou  uu  lui  avo^i  j 
dùiiné  II-  droit  de  bourgeoilic  en  14        Quoiqu'il  lut  dr.a  jgé 
de  [dui  de  -1  an^-,  il  s'tjppliqua  plus  que  jainaii  à  l'étuJe,  au- 
tant qu,- 1(  !  cmpln;-i  11-  iui  polivoient  picrmetire,  iSc  c'cft  depuis 
ce  ieaiï-14  quu  a  i.ûui^u^é  les  plus  coofid^ablcs  de  fes  Ouvra- 
ges.  L'amour  ou'il  avuit  pour  la  fCliaile reoeagea  i  fiire  bitir  à 
Val  d'Amo ,  prés  de  Floraicc ,  mm  ONtfiHI  de  campagne  donc  il 
ftUoIt  fes  d<Uce<,  4c  qu'il  appeUoie  fon  Acadimle.  Jl  t'y  letl- 
rolt  le  plu  quil  pouwolt.  pnndpolcmenc  dans  l'étd .  &  n'en  bv> 
toit  qu  avec  «bl^tn.   Panormlu  dit  dlBS  une  de  fes  lettres  au 
Roi  Alfonfe,  quePoggc  vendit  in Tttc-Liye ,  écrit  de  fa  main, 
pour  acheter  mic  maii'on  de  campagne  près  de  Florence  ;  c'eft 
apparemment  celle  ci  dont  il  s'agit  lâ.    il  mourut  en  cette  ville 
le  30  octobre  1459.  Igé  de  79  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Croix.   11  lailTa  de  V'aggia  Buondcimonti,  fa  fcminc. 
cinq  tils  &  une  lille.   Celle-ci  nommée  Lturat,  fut  mariée  en 
1456,  1  Franftit  di  NIccolo  Cocchi  i)  inaii.    Les  tils  fe  diilin- 
çuérent  tous  par  leur  fcience,  quoiqu  li»  n  ayciit  pas      tant  de 
r:-j-'ur'it;ci;i  que  iL.jr  pérc.    Picrrr-P-jui  entra  dans  l'()rJrL-  d.-  S. 
DuDjinique.  i.  iiMurutA  Rome  le  flxiémc  fcptembre  14O4,  l'4- 
gedc  2r>  ans,  étant  l'r.-urde  tininfe-M  trie  Ûr  laMincrve.  Jea»- 
Biiijle  fut  Docteur  ca  Droit,  éc  Chanoine  de  Flocence  &  d'Ar- 
reazo,  AcalftbedaPitw  &  CtaRAaittHttdelkCliafflbn;.  U 
mourut  en  147a  11  a  écrit  en  Latin  It  Vie  de  Meolas  Picdni» 
ni ,  un  dei  nremien  Caplalaes  de  fon  tenis ,  &  ecUe  de  Domini- 
que Capranlea.  Ckrdina!.  P^ppi  fut  pendant  nne  année  Cba» 
noine  de  Florence;  mais  ayant  réCgné  fon  Canonicat  i  foa  fré* 
te  Jean  Prançus ,  il  quitta  l'état  eccléCatlique,  &  époufa  vAw  . 
xandra  de!  Beccuto ,  llfuc  d'une  illullre  famille  qui  fublîitc  enco- 
re aujourd'hui.   U  en  eut  trois  filles,  en  qui  finit  le  nom  des 
Poggrs.  f acquêt  fut  un  beau  génie ,  (t  fe  ditHngui  beaucmip 
dans  tes  Selles  Lettres.  11  traduilît  en  Italien  YHiJhire  dt  Fr^r<  , 
queliM  p^e  avoU  toute  en  l.atin,  &-la  dédia  à  ir'iiliéric  de 
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Ftlcro.  Comte  d-Urbln.  Il  .Ifdia  »ullî  4  KcidinanJ  R,,;  Je  Nn- 
plts  la  Vcifio»  Julienne  de  U  ic  Cymr ,  Hoi  l'cd,. .  que 
îbn  pi'rt-  avoit  tTïdiiiie  du  Urcc.  Jl  imt  encore  m  lulicn  k-s 
fu,  «i»«rrr  EmffTturs  K«mami ,  fHVoir  ccUcj  d'Amonin  ie 
»».VnT  k-  <V  M» rc  Antoniu  le  l'hilofophc ,  ùtivi  de  Jules  L'ayiitluii 
S^.Ilc  d^Àlcxandre  Su'vâre,  ^  éOtu  lmêtrUSmi  &  «elle  d'Ji- 
lius  Adrien ,  par  Sparsitn.  II  ne  reoontraapM  de  mdniK.  il 
compoû  auTi  «le  «^'>«''-  "  l*"''"*  1'^"  OMBimaittîrc  for 
le  Poffflc  Italien  de  Frtnçois  Pétrarque ,  iniitalé ,  L*  7H»m^  itr 
/j  Aowmm";  un  Traité  de  l'Oi^n*  4t  la  gitcrrt  entre  i;i  jhigloi' 
f*  la  Françw,  &  une  Vie  Latine  de  Philippe  Sctioluriiii,  autrc- 
menC  dit  Hpp»  Spano.  Il  fut  SécrcUire  du  Cardinal  Riario  juf- 
<iui  Tan  1458,  qu'ayant  trempé  dnn'  î.i  coii  iinuo:)  des  i'atsi, 
il  fut  pendu  avec  d'autres  Conjurez  t\  unu  fLiiLerc  Ju  i'alais.  An- 
ge Politicn  ,  qui  nouj  a  donné  une  f:Xv:jllc:):i:  I  liHdire  de  cette 
conjuration,  ne  parle  guércs  avantageulcnicnt  de  Jacques.  C  e- 
toit,  fclonlui,  un  homme  remuant,  avide  de  nouvcautcz ,  d'u- 
ne vanité  fi  d"'.inc  préfoniplion  infiipportablc! ,  niédifant  de  tout 
le  moni  '  .,vo:  fureur,  fans  épargner  ni  granit,  ni  petit»,  &  une 
amc  véiîult.  Jean-Franftù ,  fut  Qianuioe  de  i-'lorcncc  ,  &  eut 
quelque»  empfoi»  i  la  CoW  da  lUNDCt  «ynt  i'é  Clerc  de  la 
Chambre  du  Pipe  tc  AbbréTiatettr  detLittm  Apodoiiqucs.  11 
étoit  fort  yttft  dm  le  Droit  Canon ,  i  ea  Jmer  par  le  Traité 
qu'il  noMl*  Ito  II  Pufteir  Ju  Pape  y  tàld  é»  Omcitf.  Léon  X. 
lefUnoit  fort ,  &  le  fit  fon  Sécreiaire.  II  mourut  à  Home  le  25 
juin  titi,  igé  de  79  an»,  comme  on  le  voit  par  fon  Kpitaphe, 
qui  etl  dan»  l'Kgiife  de  Saint  Grégoire.  Pogge  Braccioliai  étoit 
extrêmement  fiitjnrique  &  peu  chalie,  mais  d ailleurs  bon  ami, 
déflntérciré&  modclie.  Il  a  découvert  plufîeurs  Auteurs  en  fu- 
retant d.ins  les  bibliothèque»,  TertuUimf  (^uiiuilîen,  le  Com- 
mentaire d'jilitrUut  Miinus  fur  huit  OTatfoiu  Cicéron,  Lu- 
crèce, Siliui  halicut ,  j-l'nmu<:  Mircdlvi ,  M.v.i,.::.- ,  L.  Helitimius, 
Capcr,  Eutjcbm  {5*  PraÈuj,  Fnnimui  ds  ^ipt^a^âiiias ,  Qc.  Ou-, 
trc  cela  II  ■  Lu'  iihificurs  Ouvrage*,  l'Hijhirc  de  Flormee;  plu- 
fiour>  Traitc-î  r.iuulli.i;  &  imprimez  pour  la  première  fois  en  ijioi 
}'og[;iiHijhriinie  varittaU  fertutut ,  (^c.  Parifiit  17S3  »  OT  fIMr*»» 
{^c.  *  Faultove,  in  JUtg-c.  10.  Kaphail  de  VoUene,  J.  ti. 
riiiiippe  de  Beiyraie,  in  Hmita.  Omm.  C.  1416.  UnCDliD 
yiHat  M.  lU^.  I-  9<  Eraffflc,  in  Clcmmùno.  Gefner»  m  Bi- 
VM.  Poffevin ,  m  jtppar.  Smt».  Vofliui ,  de  Hifi.  iartn ,  J.  3,  r .  5. 
Vaitllas,  jttiecdutei  de  Fltrerui.  Journal  du  Savaru  dt  mai  1714. 
P^g^na  par  M.  Lenfant,  J'tn  hiji.  du  Concile  de  Conjïmce,  tt- 
«(*  I«  p.  397  >  (^'^-  jÇ^nrio  '''j?''  Scritlori  Fiorentini  dH  Padre  GiuHa 
Jïtpi^  in  Firrara  1722,  m  fttlU.  Ix  Pérc  Niccro  i,  .1/("»::.;rf/ 
pmTjfer^iT  h  l'UiJi.  det  Hummes  lllujint ,  i^r.  -.^-r.:  y  j..  m  ^ 
Juiv.  Kaiilet,  Juii^metir  dfr  Sn-m.r,  cff.  ttHU  a, /it.-.f  i.  ;.  34» 
^jr'/uitf.  n.  351.  cdir.  J'AriilrtrJ.im  ,  1725. 

•  P  00  O  !  t)  ou  I'  C)  Li  G  l  il  C  A  S  A  N  O,  bourj;  d'Italie 
en  Tofcj!)4-  diiiii  i'j  Moitiuin,  <,-rt  i  1  ouf:t-r.or.1-oai:  t  de-  Ho- 
rcflce,  dont  litU  Llaig;ii  d^iivaun  ugu Ikties.  *  5aiiiba,  Car- 
te d(t  £fatr  de  l'BgUJe     de  Tajcane. 

•  P  O  G  G 1  O-R  E  A  L  K.  petit  village  de  la  Terre  de  La- 
bour,  A  yni  Unie  de  Naplet  Ver»  le  Levmt.  L'màeniw  Pal*t- 
fttit,  ville  de  Is  Campeme,  éto<cen  ce  lieu,  ou  en  celui  qu'on 
nomme  la  Tarn  délia  CiupareUi,  &  qui  n'en  cft  pta  beaucoup  é- 
loigné.    •  Maty ,  Wa.  Cwpgr. 

l'OGlANUS  (Jukw)  a  traduit  quelquei  Ouvrage!  de  faint 
Jean  Chryfoftome;  mais  fclon  la  remarque  d'Aubcrt  Te  Mire,  il 
•t'ell  appliqué  à  l'élégance  du  Itile,  plutôt  qu  i  la  lidélicé.  il 
mourut  le  cinquième  novembre  1S4B  dans  h  47  année.  •  Li- 
Vîn,  InElag.  Helgic.  p.  135.  Hailli'î,  J:i^':  >ntni  d^:  Snvani ,  (fc. 
tttnel.  partie  2- p.  371.  'i.  866.  édil.  "d'ii:n:':i  ril.iuî  r  1-25. 

•  POGLISI,  montagne  de  i  antienne  Aictdie.  Elle  eil 
maintenant  dans  laZaconie  en  Morécaux  confins  de  la  Sacaole, 
environ  i  (i.x  lieurs  de  la  ville  d'Argo?,  ver«  k-  Couchant  it^fca- 
trional.   *  hXuy ,  Diâ.Giisfr. 

P  O  G  O  N  A  T.   njti  C  U  i\  S  1  A  N  T  i  N  V. 

POUEM,  lÏBlttndb  que  les  Mofcovite^  ont  conRruttc 
dani  laOnnde  Tanarle.  Elle  ea  dans  la  Sibérie,  fur  la  rivière 
d«  Taib,  enrlrOtt  i  45  Ucuei  de  k  ville  de  Tobolikj  ven  1« 
nord.  *  Mitv,  DM».  Ohgr. 

P  O I C  r  F.  V  i  N.  ytytz  p  o  iTi:  V I  N. 

p  O  I  c  r  I  E  R  s.   Ivjez  p  o  1  r  1  E  R  S. 

•  p  O  1 1)  R  A  s ,  nom  d'un  Impolleur  Annioi»  du  tems  d'E- 
douard II,  Roi  d'Angleterre,  en  1314.  Il  étoit  fil*  d'un  fan- 
ficur  d'Exceller,  êtchercl>a  i  enlever  La  Couronne  d  ce  Prince, 
luutenart  qu'il  étoit  lui  même  Edouard  ,  &.  qu'il  avoit  été  chan- 
gé par  fa  Nourrice.  Un  projet  fi  extraordinaire  &  fi  mal  conçu , 
ne  lit  que  conduire  l'ImpoUtur  au  gibet ,  au  lieu  du  thrûne  où  il 
«voir  voulu  monter.  ♦  M.  de  Rapin-Thoyras,  llijl.  d'^itgletcr- 
te.  ;  'I.  •  T     9.  p.  106. 

V  OU.  LOT  (Dcnyrs)  Prélîdent  au  Parlenjent  de  Pari»,  é- 
toir  d'Autun  en  Bourgogne,  &  s'éi.tnt  LHabli  i  Paris ,  j'éleva  aux 
premières  charge*  de  k  Robe.  Il  hit  Avocat  au  Confeil;  puij 
rroGiiinir  du  Itoi  itt  PudemeuC  da  Dijon,  oit  il  fut  re<;u  en 
3SI4  >  Conrditer  an  Gnnd  ConlkO  en  1516.  Les  Roi»  Loub 
XII  &  François  I  l'employèrent  en  diverfe»  n^dationt  tt  a» 
hilTadej  ;  &  lo  dernier  créa  en  fa  faveur  un  office  de  Mdcre  da 
Requêtes  en  isîî,  dans  le  tems  qu'il  étoit  Ambaffadeur  en  An- 
l-letcnc.  En  1516.  il  fut  honoré  d'une  charge  de  Préfidcnt  i 
mortier  au  l'jrlenictit  de  Paris,  dont  il  fit  les  fonûions  jufqu'i  fa 
mort  ,  arrivée  m  1534.  ♦  Guichenon.  Hiflùn  de  Hrejft.  Blan- 

*  I-  .       J.     *^  ^  ('^°uard)  Ch-  V  iilL-r ,  h  j:nme  rompu  dans 
les  attaircs .  &  qu>  avoitéuJ  cinployt  tii  divules  aîtihalTides ,  fut 
"îî    ib       d'Analetcrre  pour  ivwir       des  affai- 
'  ÎIP^.VÏÎÏ*^'"'***        1"'''  "^'"'t  fî't  Ci^uverr.r  .r  de  cMtc 

^  11  Ml  donna  tnpMvoii  fon  «tendu,  t.ic  luri.  Mii.c.ia 
fur  le  cottvemdneu  cira  ■  aw  qu  il  pOt    mctuc  iiu  boa 
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ilhingi  étant  arriv.'  f  n  IHînt'e  y  fit  de  grandes  perquîfi- 
ntre  ccus  qui  étfjiLi;r  |.  i'..,ii;or;MLz  de  n'ûuc  pas  all'fctiyri. 


jilé.  Polhii 
lioti»  cont 

nei  au  Roi.  Kn  particuiar  1,  .iu.;.iai  vivement  le*  Coidu's  de 
Defmond  &  de  Kildnrc.  I/C  premier  fe  tint  fur  fts  i.ird.s,  4 
hors  du  pouvoir  du  Lord  Député;  mais  le  Comte  de  lii^dace  fut 
envoyé  prîfonnicr  en  Aai|jtetenre>  ^<^Ie  Roi  le  rcnvo/a  bien- 
tôt en  fon  paU  avec  dei  natqiiet  d'eulflift  &  de  bienveillance. 
Pendant  que  Poinings  fut  en  Irlande,  il  y  tint  un  Parlement  qui 
cft  fameux  par  les  Statuts  qui  y  furent  faits  à  l'avantage  de  la 
Couronne  d  Angleterre  &  des  Anglois  ét:ibli8  dans  cette  ifle.  A* 
prés  la  mort  de  Henri  VU ,  il  fut  un  des  premiers  CooCtilIcia 
de  Henri  VIII ,  qui  après  la  prife  de  Tnjn'jty  le  (it  OouveiMUI 
de  cette  place.  *  M.  de  Ripin-Tlioy::i, ,  <rj1nglttiint 
mt  4-    «4.  P-  4{>8  •'  C?        J.     IS-  S-  3.  70. 

POiNTK  OU  L.BrZARD.    I^aje*  LK'ZAftO^ 
POINT. 

POINTS  VOYELLES  -i.  ;  II  bn  j  :.    On  tvoit  cm 
conO^mmrnt  qu'EfjTjs  étoit  l'Auteat  des  l'ennu  Voyelles  juf- 
'jii  1  K  -.i.,  le  liévite,  Juif  Allemand ,  qui,  vers  le  teins  de  la 
l<.cioiiiwtion ,  écrivit  contre  cette  opinion.  Mai>  Louïs  Cappel, 
Théologien  Piaoçois  Pioteihuit,  ft  Pioicfltair  en  Hébreu  duiit 
l'Académie  de  Saunuir,  a  répondu  dan«  un  Traité  bien  di^jété  i 
tout  ce  qui  fe  peut  dife  fur  cette  matière  ;  &  il  foutient  vigouieu- 
fement  que  ce  n'cft  pat  lifdras  qui  a  mi.-i  ces  poinu.  Jtmttorff 
tefilsf  pour  défendre  l'opinion  de  ion  pérc,  a  fait  «ne  réponfe 
au  Hvn  de  Cappcii  mais  cette  reponfe  n'a  pas  eu  le  bonheur 
de  contenter  les  Savans,  jufqu'au  point  d'emi>écbcr  que  b  plu- 
part ne  fuivent  l'opinion  qu'il  combat.   Je  v.iis  pofer  l  état  de  la 
queilion.    n  faut  donc  premièrement  ren»ari]uer  cyc  l'tHat  de  la 
quellion  ,  nc\\  pas  i  beaucoup  prés  Ic  même  e:;tij  Ils  Chrétiens 
qu'il  ell  entre  ics  Juifs.    Parmi  les  Juifs  c'efl  un  principe  dont 
les  deux  partis  conviennent,  &  Elias,  le  Lévite,  autant  que 
pcrfonne,  que  la  minière  de  lire  qur  Ir«  point?  voyelle^ont  dé- 
terminée &  fixée  fur  le  pié  oii  elle  < I!  ;iu  ourci  hui ,  t;:  la  '.  vrita- 
ble,  qu'elle  cil  authentique  &  pie^UtirjL;;:  etik  des  EiiiviiO* 
facrcz;  qu'ainfl  cette  manière  de  lire  cil  d'autorité  divine  auiTi  bien 
que  Ici  lettres,  &  que  toute  la  diâ'ércnce  qu'il  y  a,  c'cll  que  les 
lettres  araleuC  ^  daitcf  dia  le  couumictiHDt.  w  lie»  ^ 
les  pointi  n'avaient  dié  donnes  que  de  boodie,  &  avoient  «té 
confcrvcz  par  la  voye  de  la  Tradition.   Toute  la  quefllon  fe  ré- 
duit clone  parmi  eux  i  fa  voir  quand  on  a  commencé  i  marquer 
dans  leur»  livres facrcz,  les  points  voyelles  qui  y  font  aujoutd'hui. 
Elias  Jk  fes  Snl.teurs  prétendent  que  cela  ne  fe  fit  qu'aprét  que 
le  r.t-ini  I  fut  ,  'i.vi  environ  l'an  500,  &  que  jufqucs-li,  la 
\        mutii  ri  li.  lire  par  les  voyelles  s'étoit  confcrvée  unique- 
ment par  1.1  i  ridition  orale.    Mai?  d'jutres  rroypnt,  éit  c  cii 
ropin;oTi  rc^nauie  parmi  eux,  que  ce  nt- tiir  que  jui.jues  au  teni» 
d'hKir.i:.  que  la  't'radicion  orale  fut  dépotîtsiro  d.-  I:i  manière 
i  dui;t  on  d^vn;:  iire,  fit  que  depuis  ce  tmis  li  cette  manière  de 
lire  à  été  écrite  (l  marquée  par  les  point.s  voycllrs ,  mis  aux  let- 
tres comme  notu  Icf  avoM  aujourd'hui,  de  féi;.         '^i  dif|>u- 
tene  roule  pasfurla  vérité  &  l'authenticité  de  .j  tuaniere  de  li- 
re félon  la  ponftuation  d'iprércni,  car  ils  conviennent  tous  <;i:e 
celle  d'à  préfcnt  e(l  précETemenE  celle  qui  fut  ditUc  par  l  Eipiit 
de  Dïeuoéa  le  coaimencenau,  &  donnée  en  même  tems  que 
l'EafRne  elle  mime .  miia  Teulcmcnt  fur  l'antiquité  des  ligu- 
res &  des  points  qui  la  marquent  dans  les  Bibles  d'aujourd  Im^ 
Mais  pirmi  nous  qui  ne  faiions  point  de  cas  de  ce  que  les  Juift 
nous  difcnt  de  leur  Tiïdifion  arAc  ,  &  comment  clic  a  con- 
fervé  la  véritable  manière  de  liic  i  Kencure,  la  quellion  rou- 
le fur  l'autorité  de  cette  nuriiéie  de  lire,     ï\  1rs  poinr>iî  voyel- 
le; ont  été  mis  par  Kfdras,  aucjUL-l  cj>  ils  il  loin  d  .uilurité  divine 
auflS  bien  que  le  relie  du  texte:  ou  a  iW  ont  été  Inventez  du  de- 
puis par  les  Critiques  Juifs,  qu'on  appelle  lei  Mtfforéfhe:  ^  & 
en  ce  cas-U  on  demande  £i  on  ne  peur  f        rhani^r  ,  puisque 
ce  n'eft  qu'une  invention  purcmen!  huiniim.',  r.Jon  que  I  i.ijlo- 
gie  de  la  Granmiairc,  le  tour  de  ta  L.aii^uc,  aa  U  liaiion  Un 
difcours ,  ou  toute  autre  fotte  de  zaifon  en  bonne  criti<|ue  le 
peuvent  demander.   Voill  Je  félitabte  état  de  ta  (^uediun  uui 
partage  anjoord'bai  les  Savant  parmi  les  CtitétieaB.   Voici  led 
nifoos  de  ceux  qui  font  aujourd'hui  le  plus  grand  nombre ,  &  ce 
font  ceux  qui  croycnt  les  points  d'autorité  (mipkment  humaine. 
I.  Les  livres  facrcz  dont  l'c  fervent  les  Juits  dam  lenrs  Synago- 
gue* ont  toikjours  été  éi  l'ont  encore  fans  poinu  voyellca,  ce  oui 
airurémeot  ne  feroit  pas  li  Efdras  les  y  avoit  mis ,  dt  qil'lls  &£■ 
fcnt  par  coiil'équcnt  de  même  nutorité  que  les  lettres:  car  on 
n'auroit  pas  manqué  en  ce  cas  la  de  i.  <  confcrver  dans  les  Syna- 
(triguM  avec  le  même  foin  que  ic  relte  du  texte.    Or»  ne  fauroit 
.ilki^uct  d'autre  bonne  raifon  de  ce  que  ces  points  ne  s'y  trou- 
vent pas,  li  ce  n'eil  qu'il  n  y  en  avoit  point  quand  on  commença 
i  tire  l'Ecriture  au  pcunle  dans  les  Synagoi^os,  éit  que  quand 
ils  s'introduilnent  dans  la  fuite,  parc;;  qu'on  l'avoit  que  ce  ii'éioic 
qu'une  invention  humaine,  on  ne  jugea  pas  d  propos  de  les  met- 
tre a  ces  copies  facrces  qu'on Tegardoit  comme  des  cfpéccs  d'o- 
riginaux, &  qnipareaite  raifuo  ont  toùjours  été  gnrelcz  avec 
autant  de  foin  dani  le  coiRe  facré  de  la  Srna^o);uc  que  t'étoit 
auttefoit roriginti  même  de  la  Loideldoïfe  dans  l'Arche  du  Ta- 
bmade,  qui  avoit  dié  Ciitc  eiprja:  c*eft  ainll  ou'on  les  garde 
encore  aujourd  iiul.  3.  Les  anciennes  Vjiiuntcs  du  texte  lacré* 
qu'on  appelle  /l'rrr,  Kttib,  roulent  toutes  lur  les  lettres , 
point  du  tout  fur  le»  [loints  voye'les,  te  (jui  ftmblc  prouver  nutr 
nifeflement  que  ces  points  ne  font  pas  anciens,  ou  «juc  s'ils  te 
font  on  ne  le»  rcgirdoit  pas  alors  comme  une  partie  authciuli^ue 
du  texte  facré,  autrement  on  autoit  remarqué  les  Vnri.intcs  Jet 
points  aulli  bien  que  celles  des  lettres.    3.  Les  anrit-ns  C.ibh.i- 
lilles  ne  tirent  aucun  de  leurs  mylKres  des  points  \ijyi  Uea,  jij 
Ir5  fondent  rotis  fur  \e'  lettre».    C'ell  une  preuve  ou  qu'ils  ne 
U'<  u'  i>ieii;  p:i!, ,  uu  !]n  iii  !..  les  regtrdoicnt  pis  coninn;  une  pnr- 
cie  autiientiquc  Uu  ttaie  i^tré;  autrement  C4i  Vilîoauaires  n'au- 
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.  .jl'pa»  mtr.quj  d'y  founrr  leur»  imperiineni  tnyrtérM  luffi 
bien  qu'aux  Ictrrts,  comme  l'ont  fiit  lis  Cabbaliftcs  modernes 
4.  Sii'on  compare  li  Vcrfion  dci  Scptame,  les  ParsphrtTet  CM 
di!(;ues  ,  les  tragmcns  d'Aquila,  de  Syminachus,  &  de  Théo- 
dotioo,  ou  la  Vcrflon  I.aCinc  de  Saine  Jiirâmc  avec  nos  Bibles 
noi>âu<.^es ,  on  verra  qu'iU  ont  fouvent  lu  le  texte  autrement  que 
félon  la  ponâuacion  d'aujourd'hui,  ce  qui  prouve  aÎTez  fure- 
Bjeat  que  les  cxctnpUire»  ponSucz ,  s'il  y  en  avoit ,  ne  palToicnt 
pu  alors  pour  aucbcntiques,  car  f!  cela  eût  éti,  ils  les  auroicnt 
iBunanquableiDcnc  fiiivis.    5.  La  Mifn»  &  les  deux  Citurct  ne 
parlent  jamais  de  ces  points,  quoiqu'il  t'en  préfente  les  plus  bel- 
les occajQons  du  monde,  d'oii  vient  cela?  bi  ce  n'eft  que  quand 
ces  livres  furent  toiu,  ces  points  ou  n'exiftolcnt  pas  encore, 
ou  n'étoicnt  regardez  par  les  Juifs  de  ce  tems-U  que  comme  une 
nouvelle  invention  fans  autorité.   Il  n'y  en  a  pa»  un  mot  non 

Élus  dans  Philon  Juif,  ni  dans  Joféphe,  les  deux  Auteurs  Juifs 
»  plus  anciens,  ni  dans  aucun  Auteur  Chrétien  ,  pendant  plu- 
fleurs  didcs  aprit  lefus  Chrilt  Et  quoi  qu'Origéne  &  Saint 
Jérdmc  fuITtnt  oien  l'Hébreu,  on  ne  voit  rien  d'approchant  dan» 
aucun  de  leurs  Ecrits.  Origéae  vlvoit  dans  le  troiîiéme  &  Saint 
J^dme  dans  le  cinquième  Uécle.  Le  dernier  avoit  demeuré  long- 
lems  en  Judée,  &  y  avoit  fûit  une  étude  particulière  de  l'Hé- 
breu ,  6c.  de  tout  ce  qui  fc  trouvoit  écrit  dans  cette  Langue,  &  il 
avoit  eu  grand  commerce  avec  les  Rabbins  pour  s'y  perfection- 
ner: quelle  apparence  qu'il  n'en  càt  pas  touché  un  fcul  mot  en 
tint  de  volumes  qu'il  a  cocnpofcz ,  s'il  y  en  eût  eu  alors  parmi 
les  Juifs ,  oit  s'ils  y  euITcnt  eu  au  moins  quelque  crédit,  furtout 
duu  fes  Commentaires  où  il  y  avoit  tant  d'occafîons  fodifpenfa- 
hles  d'en  parler  "?  Il  faut  convenir  que  cet  argument  eft  bien  fort. 
On  peut  voir  dan»  les  livres  des  Buxtorff  les  raifons  du  parti 
oppofé.  Le  fcntimcnt  de  Louis  Cappcl  parolt  avoir  été  re;etté 
Jkai  le  Cimfenjui  des  églifcs  Helvétiques ,  «rf.  a,  •  Pridcaux, 
Hift.  dti  Jiufj ,  {j'f.  t»m  I.  p.  164 ,  &c- 

P  O  1  R  E  T  (Pierre;  naquit  à  Metz  le  15  avril  i(545.  Son 
pire  y  étoit  Fourbiffeur,  &  il  le  perdit  en  1652.   On  le  mit  dans 
U  jcuneffe  chez  un  Sculpteur,  qui  lui  apprit  i  Jeflîner,  en  quoi 
il  téiiiEt  fi  bien,  qu'il  fit  le  poruaitdc  Mademoifelle  Bourignon 
iong-tems  après  fa  mort.   Il  ne  put  cependant  fc  lixer  au  dciTcin 
ft  i  la  Sculpture,  &  il  les  quitta  pour  s'appliquer  aux  Sciences.  Il 
commença  le  Latin  i  Metz .  à  l'igc  de  13  ans.  1!  alla  enfuite  en 
1661,  continuer  cette  étude  i  Uuxovillc,  prés  de  Strasbourg , 
ott  M.  de  Kircheim,  Gouverneur  du  Comté  de  flanau,  le  tit  ve- 
nir pour  apprendre  le  Françoii  1  fcs  enfans.    H  alla  en  I6û+  i 
Bile,  oi»  il  apprit  les  Langues  Oréquc  &  Hébraïque,  laPhilofo- 
phie  &  la  Théologie.   Pour  la  Philofophic  il  s'attacha  principa- 
IcmL-nt  1  Dcfcartcs.  De  Bile  ;1  l'.U  i  ili-iau  en  16I7  .  &  e:i  1668 
à  (k-iJelberg,  oii  il  fut  ordonné  IVIiniUrc.    En  16; j,  il  fc  ma- 
ria ,  mais  il  n'eut  point  d'enians  de  fa  femme ,  qui  mourut  vint 
ans  avant  lui ,  &  lui  donna  tout  fon  bien.   Il  fut  éubll  en  1^72  , 
Miairtrc  de  l'éelife  d'Anweil,  ville  du  Duché  des  Deux  Ponts. 
Pendant  Ton  fiÇour  dans  cette  vile,  la  leSure  de  Tauk'rc,  de 
Kempis  &  d'autres  Myliqucs  le  tgucha  vivement,  &  lui  inl^ira 
un  défir  ardent  de  la  pcrfcftion.   Ce  défir  s'enflaiiimi  encore  da- 
vantage par  la  lefture  des  Ouvrages  de  Madeniuifelle  Bourignon, 
&  il  conçut  dis  lors  pour  cette  tille  uneellime  qu'il  a  toiijouri 
confcrvéc.   Les  troubles  de  I»  gucne  l'obligèrent  en  1878  ,  de 
ibrtit  d'.\nweil,  oii  il  étoit  fort  aimé.   lIpalTaen  Hollande,  & 
alla  de  U  à  Hambourg ,  où  il  eut  la  fatisfaftion  de  voir  Mademol- 
felle  Bourignon,  comme  il  le  fouhaittoit  depuis  long  tcrns.  Il 
demeura  environ  huit,  ans  dans  cette  ville,  uniquement  occupé 
des  exercices  de  piété.    Monfieur  Bayle  difoit  dans  ce  temi  U  de 
lui  :  Ctjl  m  homme  d  une  prubiti  rectnmte ,  (ffjuide grand  Cartifitn 
<JÏ  devenu  fi  dc:vt ,  que  pmr  Jmger  mieus  aux  cbojet  du  Ciel  ^  ila 
prrfifue  rm^  tmt  commerce  avec  la  terre.   En  168S ,  il  fe  retira  1 
Rheinsboorg,  bourg  de  Hollande  près  dcLcydc,  oii  il  a  demeuré 
plu*  de  trente  ans ,  c'eil  i  dire,  jufques  i  la  lin  de  fa  vie.    il  y 
a  vécu  dans  la  folitude,  &  y  a  compofé  h  plupart  de  fcs  Ouvra- 
ges, qui  roulent  tous  fur  la  piété.   11  ell  mort  le  21  de  mii 
I7«9.  igiide  73  ans.    On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivan»,  C'uçixa- 
Hntsntiemles  de  Dio,  anim»ifmaioi  iiimttre  tmtUnt  l.i  fieçf 
Ui  firuimetu  de  MidemiifelU  Anumtttt  B9i»ipm;  Les  O.-uxjrci 
iÂMùnette  Rwignani  Mmàtum  nectffiriun  ad  jiBa  EruJitvrum 
Liffienfia  atvù  i685 ,  menfts  jan-Mirii  ,JftSani ,  in  fus  C)mpa*ti>r  ar- 
tkuli  terri»  JSerum  de  Âmorùa  Burigmnia  tjufqu*  Operiius  rife- 
KJW,  plus  quairof^ifni  falfi  conviiuitur  i  (Cet  htrit  e:l  contre  M. 
de  ScckenJorf ,  qui  le  relança  vigoureufement)  L'Otcammit  divi- 
ne ou  Sjftime  uru'cerj'el  (f  dementre  dti  ouvra  {f  dtt  dejjeins  de 
'Dieu  envers  les  bcimmes ,  nt  Vvn  explique     prouve  d'origine  atïj 
me  évidence  (f  unecertitude  Sdetêfbyjiiue ,  les  principes  (f  les  véritez 
di  U  Nature  iff  de  U  Grâce,  de  la  Pbitafipbie     dtla  Tbiolagi:,  de 
k  Raij'on      delà  Feif  delà  Merale Murelle ^ de  la  Religion  CM- 
tilMM ;  La  paix  des iûmu  ames  dam  tmu  les  partis  du  Cbri/liani/mct 
fm  Us  matÙrtt  de  RdigUn,  (f  partiealiéremtnt  fur  tEucbariflie ,  tu 
tu  répond  aujfi  à  un  arrieU  de  rtmiéme  des  Lettres  Ptiftorctles ,  e;»- 
foft  aux  avis  cbariiables  publie»  depuis  peu ,      que  l'tn  a  jr.nt  ici  a- 
vec  MMlfurx  autres  pièces  qui  concernent  cefujct;  (Ce  livre  elt  prcv- 
pr«  a  faire  des  hypocrites  &  des  indilférens  en  matière  de  culte 
extérieur^  L'Ecole  du  pur  amour  de  Dieu  ouverte  aux  Savant  fS^ux 
ignorant  dont  la  vie  mervtiiSeufe  Sune  pauvre  fille  idiute,  palfamede 
UÙjJaHU  ff  ftrvarue  de  condition,  femelle  Nicolas,  vùlgairemertt 
éitt,  Ubamu  Armelle,  dtccdie  en  Bretagne,  par  une  fiiteKtligieufe 
il  fa  ctaimjfanc» ,  nouvelle  ditflim  augmentée  d'un  avant-propos  ;  Les 
FriDciptl  Jolides  de  la  Reiigien  (f  de  la  fie  Chrétienne ,  appliquez  à 
^éducation  des  enfani     a'/flitabies  à  toutes  fortes  de  perfinnes,  tppo- 
frt  aux  idées  fitoes  o*  Pétagiennes  qu;  l'on  fait  courir  Jur  dejenîhla- 
tiesft^etsi  La  TbMogitrceiie ,  vulgairement  dite ,  la  ThMogie  Ger- 
manique, avec  fueiques  autres  Traitez  de  même  nature,  une  Lettre 
ff  Un  Catalogue  fur  les  Ecrivains  Mjftifuet ,  une  préface  apologétique 
/v  U  Tit»i>sit  Sd-jfiiqut  avec  la  itmU  dtt  ju^tntait  fin  frrttfiaitt 
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fur  la  wjt^e  T ^oïogie  Mjlli fU'  i  Ot  EfuJitionc  triplitlt  foUla ,  fu- 
prrficiiiu      futfrt  liMtrel,  tnfHihusvrritatumfolidantmtrigtac 
via  ^fnditur ,  r:jni  ccgràtitntim fcieittianimqut  bumanarum (j^in Jpt- 
ci'r  Carttfiarufmifutulanrnta,  vakr,  deftJut  ff  tmrtt  deteguitH0 1 
pTiemittitur  vrra  Mnhiut  inveiàeruii  venim,  fulmeOuiltttr  ntnmtU* 
jii'/otâgetica  ;  De  Krjuiti»ne  ftiiéa  fptcitisrra  tri^iTroBatibu: ,  1. 
De  Éducatione  Hhtrorum  CbrijHona,  2.  I)t  htnk»  umverfisU ,  3, 
TbnUgiit  Ahjiicit,  rjufjue  /tuSirum  -Jea  gencraiit ,  cumjuis  ttntta 
varios  defenffnibus  parttm  dtmio  pjrtivt  mens  ttrujai  Fiétl^  Ra- 
tio (tUata  ac  fuoi^raqui  Uct  rtddit*  a.i'jer^'usPrincifiaJ*bîmirL»e- 
kU,  injertis  non paucit ,  quitus  rrveltiionu  divinm  ae Hel^/^anitCM' 
fliana  capiu  dif^ora  trêfundsus  confirmantur  (f  explicantier ,  tum 
accejjione  triplici,  l.  De  fidt  impUtttafiv*  ituda,  t.  Dt  Sacrarwm 
ScripturaruM  certitudbu  agjvéa,  3.  Dt  perfeSianeff  félicitait  in 
bac  vita  ;  Idea  Tbealagia  CSriâianm  juxia  Principia  'JacoU  Bobtml, 
PbUtfopbi  Teutttàci,  brtvU  ff  mtlbodica,  acatiu'tt  fexti  Pjtbag»- 
rei  Seruentia  ob  argumertti preeflantiam  vere  divirt»;  rera  if  cogMtm 
omnium  prima ,  five  de  natura  ideanm  ex  origine  ftia  rtpetita,  an'ertn 
&  adverfiu  O,  Â.  Puju;tltrum  defenfa  i  Difquijiti»  Tbeohgico-Ptilt. 
fipUca,  in  «ua  Spittofifmut  ff  Sodrianifmus  tuto  prtevertuntur ,  nt- 
ceffarium  fffi^ffieienijolius  Dti  Effe ,  ettermsm  tOUtum  primum  rail, 
citus  patefiunt,  ac  non  païuis  in^fbctlBgia  ff  PbfitfiObia  mameitttfit 
dij^cullatitus  profundius  dilucidindis  via  nperiiur  i  Li  Théologie  du 
ctur  ,  m  Recwilde  quelques  Tratitz,  qui  iMiement  tes  lumicre:  les 
plus  divines  des  ames  fimties  (ffjres;  Le  Chrétien  rtr'.     •  •, 
j.Lafïe  du  Mirquis  de  Hentj ,  par  J.  H.  de  Saint- j\ 
2.  La  fïedela  Mère  Elitabetb  de  l'Enfant  Jefus,  pour  j  r  .'.<■  ,i: 
dèlt  à  la  vie  vrayement  Cbrctiennt,  (f  fApttogit  effeSfee  aifcmixi' 
mes  ff  vrju  fpiritueUes  de  la  rrjyr  Tbttle^^ie  Myftijue  vainement 
combattue  par  les  Efpritt  du  fiécle  XI  'il ;  Le  ijtrjr  réfugié ,  eu  la  Fi» 
ff  la  Mort  édifiante  de  IVernerus ,  mort  i  an  1699;  La  Totolngie  d) 
Farnour,  ou  la  ht  ff  les  Oeuvres  de  Jainte  C'atberir^  de  Gènes  ;  Tri- 
iuBion  de  tlmtatian  de  Jefiu  Cbrijl ;  Pofibuma.   11  a  procuré  en- 
core l'édition  de  quelques  autres  Ouvrages.    •  Son  Eloge  à  la  ti' 
teiefts  Oeuvres  pojibumes.  Le  Pére  NiceroD,  Mimtirts  tour  fer- 
vir  à  l'IIij'Iùiredes  Hommes  lUuflrts,  (fc.  tome  4.  p.  144  fffulv, 

P  O  1  S  S  1 .  Pijciacum,  petite  ville  de  France,  fur  It  Scino, 
en  rifle  de  France  à  cinq  hcucs  de  Paris.  Il  y  a  un  cèk'brc  rao- 
nadére  des  Dominicaines,  qui  étoit  autrefois  un  chîtcau  royal , 
où  laint  Louïs  naquit  ét  fut  batifè  :  de  M  vient  qu'il  fc  nommoit 
lui-même  Louïs  de  Ptiffi.  Son  pctit-îils  Philippe  le  irivoul.m*. 
honorer  le  lieu  de  la  nailTancc  de  fon  iaint  aycul ,  y  fit  bltir  l'é- 
elife &  le  monaflérc  qui  s'y  voit,  fous  le  titre  de S«i«-i*alr  , 
a  l'on  obfcr\'a  d'y  placer  le  grand  autel  au  même  endroit  où  4- 
toit  le  lit  de  la  Reine  Blanche,  lorsqu'elle  mit  au  monde  ce  faine 
Roi.-  ce  qui  fait  que  cette  églife  n'e.'\  p^s  tout  à  fait  orientée. 
Les  Rois  fucccirciirs  de  Philippe  le  Bel ,  achevèrent  ce  qu'il  avoit 
commencé,  &  la  dédicace  en  lut  faite  en  priiVnce  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois  l'an  13Î0.  Le  caur  de  Philippe  le  Bel  fon  I  ondatcur 
y  repofc,  auŒ-blrn  que  le  corps  de  Robert,  un  de  fes  dis,  & 
celui  de  Jean ,  fils  de  Philippe  de  Valois.  Cette  églife  eut  touto 
Cl  couvenure  brûlée,  &  ion  clocher,  par  le  feu  du  ciel ,  le  si 
juillet  16SS.  Le  Roi  Louis  XIV,  auquel  le  Pape  Clément  XI 
concéda  i  perpétuité  la  nominattou  du  Prieuré  de  ce  monafté- 
re,  fit  travailler  à  la  réparation  de  cette  magnifique  églifc.  On 
a  compté  huit  Princeffc»  du  fang  royal  de  France,  Keligieufei 
dans  ceraonartérc,  fans  parler  de  Catherine  de  Harcourt,  dont 
la  mcre  étoit  de  la  Maifon  de  Bourbon,  &  de  Marie  de  lireta- 
gne,  ûlle  d'Anus,  11.  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne.  Séballien 
Rouillard  dans  fon  llilloirc  de  I  ICglil'e  de  Chartres,  imprimée  en 
160V,  a  donné  un  petit  Ouvrage,  intitulé  le/ //nsiîHÙrt  dePoifi. 

CO  LLOQ^U  E  DE  P  O  l  S  S  l. 

Les  Huguenots  ëtolent  fl  puilTans  en  France  vers  l'an  1560, 
que  tous  les  foius  des  Prélats  fcmblolcnt  inutiles,  pour  t'oj>po- 
ft  r  i  leurs  progrès.    Aiofi  ils  triomphoicnt ,  parce  qu'ils  avoicnt 
pluQeuts  perfonncs  de  qualité  dans  leur  parti,  &quc  même  quel- 
ques EvSqucsles  piotég'-'oicnt.  On  avoit  fouvent  parlé  d'im  Coa- 
tile  national  pour  y  apporter  du  remède,  &  en  attendant  qu'oa 
le  put  tenir,  les  Huguenots  obtinrent  qu'on  tiendroit  un  Cotlo- 
ue  ou  Conféicncc  entre  les  Prélats  diholiqucs  &  les  Minillrrs 
i.<  Réfoimez.    Le  Cardin:!  de  Lorraine  ne  s'y  oppofa  pas,  & 
les  Protcftans  efpérétent  d'y  trouver  leur  compte    Le  jour  de  c« 
Colloque  venu,  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Tournon  ,  de 
Chàiilfon,  de  Lorraine,  d'Armagnac  &  de  Guife,  fc  trouvèrent 
i  Poiin  avec  quatre Evfiqucs ,  dont  le  nombre  s'augmenta  jtirqu'â 
près  de  quarante,  &  bon  nombre  des  plus  doftti  'rhéologienj, 
û:  entre  autres  Claude  d'Epence  &  Claude  de  Xaintcs.  Quelques 
jours  après  il  y  arriva  douze  ou  treize  Miniilrcs  llugu<  nofs.  dont 
ks  plus  figniîczètoicnt  Théodore  Je  IKzc,  Augullin  Marlorat  de 
Lorraine  qui  avoit  été  Religieux  dans  l'Ordre  des  Augufiins ,  & 
qui  était  alors  Minillre  i  Rouen  :  Jean  Malo .  &  Jean  de  l'Epi- 
ne,  dont  l'un  avoit  été  Religieux  Dominicain,  &  l'autre  Prêtre  d» 
l'églife  de  faint  André  des  Arcs  1  Paris  ;  Pierre  Martyr ,  Jean  Vi- 
rct ,  Frajiçois  Morel ,  &c.    Void  les  conditions  fous  lefquellcs 
les  Réformez  offrirent  d'entrer  en  Conférence,    i.  Que  les  Evo- 
ques ,  Abbcz  &  autres  Ecciérialliqucs  ne  ftroient  point  Juges  ; 
2.  Que  le  Roi  aflillcroit  au  Colloque  .avec  la  Reino-Mére,  le 
Roi  de  Navarre,  &  autres  Princes  du  fang,  &c.  i  3.  Que  tous  Ici 
dilFcrcns  fcroicnt  jugez  par  la  feule  parole  de  Dieu  coutenucdjns 
le  Vieux  fit  le  Nouveau  Teihment;  4.  Que  deux  Sécrctairej  le- 
roient  élui  de  part  &  d'autre,  qu  ils  couféreroicnt  leurs  caycrs 
de  difpute  tous  les  jours,  &  qu'ils  ne  fcroicnt  apprmivi'z  qu'a- 
>rès  avoir  été  lignez  par  les  deux  partis.   Augultin  Marlorat  Ci 
•'rançois  de  Saint-Pol  prèfcntérein  cette  Requête  au  Roi  qui  leur 

Îiiomit  de  leur  faire  rendre  léponfc  par  fon  Chuicclîir.  Dms 
e  tems  que  cela  fc  paiToil,  Bé/e,  qui  avoit  été  mandé  par  le  Roi 
de  NavMic  &  pai  le  Friacc  de  Condé,  arriva  i  Siint-Germain-er.- 
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t'a  Je  &lMrmm .  eu  U  fallc  du  Pnnct  en  préic-ncc  d  m^e 

M^n.rL-ntt:  V  affidiîrcnt  avec  la  famille  royale;  le»  Princes 
du  r.nR  KvV«.  le»  Cardinaux,  le.  Cûn|ailcrsd-Et«.  & 
î^.  ,  îuiid*  «la  Roy»nmc  de  l  une  4  «k  l  autre  Religion ,  toui  if- 


duis  une  encclnCc  de  balullres.    Les  Do 


acurs  iioii.nl  dcrritrc  le»  Eviquc*  fur  d«i  forme»  baJes.  Les 
XfjniUre»  voulurent  prendre  place  dans  le  cercle  ;  mais  ils  en  fu- 
ient e»clu».  &.  demeurèrent  dchori  &  debout.  Bien  que  la  Con- 
lïrcncc  eût  été  ùxét  au  dixième  août  isCi ,  elle  ne  commença 


teiitcf  le»  cliofc»  par  Diicours,  &  non  point  par  Sylloeifuies. 
3i,ik  Reine  commanda  k  Eézc  de  parler  :  il  le  ût,  &bien  loin  de 
»"en  acquitter  ivec  modération,  il  dit  en  pariant  du  trcs  faint 
S  .  I  l  <|  !  le  Corps  de  Jefuj  Chriil  cStoit  auHî  oloigné  de 
i  lie  U  Terre  Icft  du  Ciel.    Les  Prilats  frémirent 

0  ii  i.  u.  u  .  >  paroles,  que  le  Cardinal  de  Tournon  traita  de 
blafphéme,  en  »'en  plaignant  bvtemeot.  IJl'/c  tlclia  de  s'en  ex- 
pifcr  auprèi  de  la  Reine,  &  de  lui. faire  comprendre  fa  pcnfie. 
On  «vojt  rétulu  de  réduire  toute  la  Difpuiel  deux  points;  l'un 
la  véritable  F.glife  ,  &  l'autre  de  l'Eucbarirtie.  Le  I6  de  fe- 
ptetabre ,  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  un  Difcour»  auffi  doôc 
qu'éloquent,  &  conclut  qu'il  n'y  pouvoit  avoir  aucune  réQnion 
des  Uugucnouavee  l'Egliie  Romaine,  s'il»  necroyolentla  réalité 
4iu  Cotp»  àe  Jefui  Chriil  dans  l'Euchariftie.  Les  autres  Prélats 
applaudirent  ice  fcntiinent,  proteftant  de  vouloir  vivre  &  mou- 
iit  da;i5  ci  ttc  créance,  fupplunt  le  Roi  &  la  Reine  d'y  perfévé- 
rer  fitdelj  •  '  ;  &  dédirent  de  rompre  la  Conférence  ,  (î  les 
JHugucno:  !  d  y  luufcnrc.  Théodore  de  llé/e,  répondit 

à  et  Dilcoi..  ,  -  entra  lui  &  fe*  Compagnons  en  difpute  avec 
les  Do:t.-uri  Catiioliqucs.  Cependant  le  Cardinal  de  Kerrart, 
Légat  du  faint  Siège  ,  arriva  àPoiffi .  accompagné  du  Pérc  Jac- 
ques Layncs  l".Hu«iiol ,  Général  des  léfuite».  C«  Pére  refufa  de 
'conférer  avec  les  Alinillrts,  qu  il  traita  de  loups,  de  finges&dc 
ferpctïs .  &  rcir-ontra  hardiment  i  la  Reine ,  qu'il  ne  lui  appartc- 
oiou  pa»  de  tenir  des  airembtéc»  fur  le  fait  de  la  Religion ,  fie  fur 
"toui  lorsque  le  Pape  avoit  convoque  un  Concile  général.  Les 
difputci  continuèrent  jufciu'à  ce  que  les  efprlu  extrêmement  ai- 


Colloque  d."  l'oiflî  ce  qu'en  dirent  M.  Jurii-U  ,  ./tptleeit 
fttUT  Ut  JUfcrmatturi,  ou  Hijl.  du  C<ilvvujme  yt  i!n  ftpifmt  n^'tJ 
en  paralUU,  parti*  i.  p.SiH  &  M.  licnolt,  IHJl.  de  CEdit  de 
A'mui,  lamei.p.  a?  Éf  7S. 

•POISSIEU  &  mieux  BOISSIEU(....)  pre 
mier  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  gendre  de  Dr»- 
'geant .  qui  fut  le  premier  auteur  de  la  rnïne  du  Marquis  d'Ancre, 
cil  l'Auieur  d'un  petit  livre ,  in  tSav« ,  qui  a  pour  titre .  Stptem 
îiirâeula  Dtljiruuus  ad  Cbrifiiuam  /iltxandram  Scrtnif^wtim  Smcmm 
fitginam,  imprimé  à  Grenoble  en  16SÛ.  •  Guy  Patin,  Lettre 
ai3  S"  ïU- 

KB.  Patin  dans  la  lettre  213 ,  nomme  le  PrérUcnt  qui  fait  te 
fujei  de  l'article  précédent,  M.  Satvéng  de  Btijieu ,  &  c'cftainfi 
qu'il  faut  l'écrire;  mais  daii»  la  lettre  314,  il  le  nomme  PefffUu, 
ce  qui  cil  une  faute. 

POISSON  (NicolM-Jofcph)  Parificn ,  entra  ilans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  en  1660,  s.  quelques  années  après  il  alla 
en  Italie,  où  il  fit  un  féjour  alTe/  long.  11  employa  ce  tcmi  1 
villter  le»  Savant,  fit  à  faire  des  Recueils  de  tout  ce  qui  les  eon- 
ccntoic  U  ail  connu  par  fa  Somme  des  Conciles  uu'il  Gt  impri- 
mer i  Lyon  en  1706  ea  deux  volumes  in  fMa.  Il  étoit  auQîÀla- 
thématicien.  En  iû70,  U  fit  imprimer  i  Vendôme  des  Rewurifties 
fort  eilimécs  fur  le  Difcmn  dt  U  Mitbode  à<:  Defcanes.  Deux 
an»  auparavant,  il  avoit  fait  imprimer  i  Paris  fon  Traité  delà 
JUifcfvKifue  &  celui  delà  Mufyue,  avec  un  Commentaire.  Il  eil 
uiort  â  Lyon  ,  le  troiliéme  de  mai  1710,  dans  unlge  avancé.  U 
-avoit  achevé  deux  Ouvrages  qui  n'ont  point  été  publiez,  fa- 
voir,  un  Traité  des  Bénéfice»,  &  un  autre  fur  les  ufage»  & 
les  cérémonies  de  TEglife.  *  roytt  i*  SuffUMunt  d*  Parit 
1736. 

•  POISSON  (Jacques)  Chevalier  noble  ft  Commandeur 
Ecdéfiafxique  de»  Ordres  Royaux  &  Militaires  de  Notre-Dame- 
de  A'.ont-Carmcl ,  &  de  Saint-l^zare  de  Jérufilem,  né  i  Billon 
.  en  Auvergne,  fut  batifé  le  18  avril  i6i6.  Il  entra  dans  l'ét-it  ce- 
cléfia.liquc  en  1667  fit  dans  le  Sacerdoce  en  1676.  Il  eut  pen- 
dant plus  de  30  ans  les  principales  chargei  de  la  Chapelle  de 
Louïi  XIV,  &  remplit  enfuitc  les  mérncs  fondions  dans  celle  de 
Madame  la  Dïuphine  Adélaïde  de  Savoye.  Pendant  ce  tems  U 
il  fut  pour^Tj  de  pludcun  Bénéfices.  11  fut  reçu  dans  l'Ordre 
de  Notre- Dame-de  Mont  Carmel  le  17  décembre  i6p8,  après  a- 
volr  fait  Tes  preuve»  de  NoblcITe.  Il  avoit  entrepris  une  1'radu- 
ûion  Françf  iife  de  tous  les  Concile»  de  la  colleélii*)  dcBinius, 
&  une  I  raiiuftion  Gréque  &  Latine  de  l'IlKloire  de  France  psr 
Wézeray.  On  alTurc  qu'il  a  travaillé  i  ces  Ouvrages  plus  de  Oo 
ans.  11  avoir  aurtî  prêché  avec  appUndllTement.  Il  a  rcfufé  plu- 
fleurs  Evéchez ,  de  neur  de  fc  détourner  de  l'étude.  Il  cft  mort 
,à  l'ige  de  to  ans,  le  onzième  janvier  1724.  •  Kajei  JeîufpJi- 
taent  de  Paru  1736. 

POISSONS,  Pun  des  douïe  Signes  du  Zodiaque,  compofé 
de  trente-quatre  étoile»,  qui  répréfentent,  à  ce  que  l'on  prétend, 
la  figure  de  deux  poiHbn*.  Le  Soleil  entre  dan<  ce  Signe  au 
mois  de  février.  Ixt  Poîtes  ont  feint  que  c'étoicnt  le»  deux 
polITont  qui  portèrent  Vénus  8c  Cupidon  au  dell  de  l'Euphrate, 
lorsque  cette  Déelfe  ftiyoit  avec  fon  fili,  le  Géant  Typhon  qui 
la  pourûiivoit.   Vénu» ,  difcnt  Ils ,  étant  délivrée  de  ce  darger , 
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plaça  ce»  deux  poiltons  dans  le  ciel,  &  en  fit  une  con!lclIi:ioa. 
C«fiui,  W'.'roJM/W.  foft. 

♦  P  O  rr  IC  V  I  N  (N.  •  •)  ReliBicux  de  l  Abbaïc  de  Saint- 
Cyran  fous  M.  l'A'jbé  de  Uaicos .  neveu  &  fucceftcur  de  M.  du 
Verger  de  Haurujc.  11  étoit  de  l'oititrs ,  ét  tics  jeune,  lorsiiu'tn 
11551 ,  il  doana  une  Traduftion  Erunijoife  d'un  Ouvrage  Latin  de 
M.Janfénlus,  Evéquc  d  lpres ,  qu'il  intitula,  La  Offtnjtdelafoi 
de  l'EglîJe  CatMiqut  contre  le  d/ft  nu  Mmijiret  de  liois  tt  OK.  Cet- 
te rraduélion  a  été  imprimée  chex  Savrcui.  En  I6ii.  ayant  li- 
gné le  Formulaire  avec  celte  rclWétion  ,  Noiu  JigM'U  por  jaumif- 
Jton,  quoique  noiu  n'eMtndiims  rien  à  ce!  nuitiiret,  ni  d.Ks  ie  ln>re 
dt  JanjMuj,  il  revint  contre  la  fiçnature,  quitta  l'habit  de  Reli- 
gieux, la  maifen,  fit  fit  l'Ecrit  luivant,  ConJUtr.nions  fur  la  Si- 
/jfMture  du  hrmulairt faite  à  Saint-Cjrin  par  quelques  Htligieui  far 
ordre  de  l'/tbbe ,  Im  étant  abfent.  C'cfl  tout  ce  que  l'on  a  pu  ap- 
prendre de  ce  Religieux.    Supliimcnt  de  Parit  173(1. 

POITIERS,  fur  le  Clain  ,  capitale  de  la  province  de 
Poitou,  avec  Univetfité  fie  Evôché  fuffragant  de  Bourdeaux,  ril 
nommée  divcrfcmcnt  par  Ict  anciens  Auteurs,  ytugufitiritum.  Pi- 
Stavitm,  Linmium,  PiÙwa,  PiCavmm  urbs ,  &c.    Elle  ell  des 
plus  grandes  fit  des  plus  anciennes  du  Royaume  ;  tnais  il  efl  ab- 
furde  de  croire  qu'elle  ait  été  bitie  par  les  Pietés  venus  de  Scy- 
(hie,  puisqu'elle  étoit  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fc  bif- 
fent établis  dans  L-i  Grande  Bretagne.    Il  y  a  plus  d  apparence 
que  les  Oaulois  en  furent  le:.  Fondateurs.    Sa  lituation  eû  foi 
une  platte-forme ,  qui  eft  élevée  aitre  la  rivière  du  Clain ,  4  une 
autre  petite  rivière  qui  y  forme  un  grand  étang.   Le  confiuent 
Je  ces  rivières  cil  i  l'un  des  bouts  de  la  ville,  proche  d'une  por- 
te ,  dite  de  S.  Laxare,  où  cil  un  vieux  chlteau  qu'on  croit  un 
ouvrage  de»  Rom.iins.   Ces  peuples  y  demeurèrent  long  teiu», 
3c  y  bâtirent  un  Amphithéâtre,  &  divers  autres  édifices ,  dont 
on  %'oit  encore  de  beaux  relUs.   Il  y  a  à  Poitiers ,  Ptélîdial  fi: 
SénéchaulTée ,  du  rclTort  du  Parlement  de  PaTi.";,  avec  Gènérali- 
lé ,  Bureau  de»  Kinincej,  &  une  Chambre  d..  la  Cour  de»  Mou- 
noyés,  marquée  i  la  lettre  G.   Le  Parlemon:  de  Pari»  y  réfija 
pendant  quelques  années  fous  le  régne  de  Chartc-î  VU,  dans  le 
tems  que  tes  Anglois  étoient  maîtres  de  la  cnpitalc  du  Royaume. 
C'eft  ce  môme  Roi  qui  y  fonda,  en  1431 .  1  Uiiivcrfité.  où  plu* 
ûeuts  grands  hommes  ont  eofeigné.   Scaliger  en  parle  ainli , 

Si  ftudium  efl  cnanue,  vtniunt  a  eorptre  vires  ^ 

Gai.mque  •  meritis  pefcit  utruaifur  fibi. 
Ihc  IjuJtis ,  alia  btlli  exercntur  a.it«rt ,  •  î 

Pijavium  ejl  ar.imus,  cttera  etriius  erunt. 

La  ville  cfl  gouvernée  par  le  Maire,  douze  Eche\ins  .  &  douze 
Confeillers  Jurez.  Le  Maire  porte  le  titre  de  Capitaine  &  de  Gou- 
verneur de  Poitiers;  fit  les  Rois  de  Fiance  avoient  accordé  i 
ceux  qui  étoient  élevez  â  cette  Magillrature,  le  privilège  dcNo- 
bleffc ,  celui  de  pouvoir  être  Chevalier  des  Ordres  de  £1  Majc- 
flé;  fit  divers  autres  avantages.   L'églifc  de  Poitiers  ,  qui  eft 
tràs-renomraée,  fut  fondée  félon  ouelqucs-uns,  par  faint  Mar- 
tial.  Saint  Hilairc,  faim  Juftin,  làint  Maixcnt.  faint  Gélafe, 
ûunt  Anthéme,  faint  Pience,  faint  Emmcran.  Vènance  fortu- 
nat ,  &  ptuficur»  autre*  de  l'es  Evêques  ont  contribue  i  la  rendre 
iUulire ,  fit  l'ont  été  eux-mêmes ,  ou  par  leur  érudition ,  ou  par 
leur  fainteté.    La  caLliédrale  cil  coDiacrée  fous  le  nom  de  faint 
Pierre.   Son  Chapitre  eft  compofè  d'un  Doyen  ,  d'un  grand  Ar- 
chidiacre, d'un  Chancelier,  d'un  Prcvût,  des  Archiiliacrc»  de 
Briançon  &  de  Thouars ,  d'un  Smij  Ijoyen  ,  d'un  Soiis-Chantrc, 
d'un  Théologal,  &de  vint  quatre  Chanoines.    Outre  ce  Chapi- 
tre, il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  ville,  favoir,  celui  de  fautt 
ililâlre  le  Grand,  dont  le  Roi  efl  Abbé,  &  dont  le  Thréforier. 
qui  eft  toftjours  Chancelier  Je  l'Untverfiié,  a  droit  de  porter  la 
mitre;  fit  ceux  de  fainte  Radegonde,  de  Notre  Damc,&  de  ûiint 
Pierre  le  PuiUier.  Il  y  a  aulît  cinq  Abbaïcs,  celte  de  Saint-Cy- 
prien  ,  de  Monticr  ncuf ,  celle  de  Sainte-Croix ,  fit  de  la  Trinité, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  le»  deux  dernières  de  Filles ,  fit  celle 
de  Saint  Hilairc,  dite /a  Celle,  de  l'Ordre  de  faint  Augullin.  On 
compte  encore  dans  la  même  ville,  vint  deux  paroiiTe»,  neuf 
couvens  d'hommes,  fit  douze  de  Filles,  ùns  compter  les  Ab- 
baTe»,  deux  Séminaires  &  trois  Hôpitaux.    I.C  diocélc  en  géné- 
ral comprend  fept  cens  vint-deux  paroiiTcs,  fous  vint  qmtre  Ar- 
chiprétrts,  avec  trente  Abbaïcs,  vint  cinq  Chsnitrc» ,  &  grand 
nombre  de  Pricurcz.    Cette  ville  fijt  prifc  pcniiant  les  guerre* 
civiles  de  Religion  dans  le  XVI  (iécle.    Au  refle  ceux  oui  vont 
iPoitiert  ne  manquent  pas  d'aller  voirà  deml-lieue  de  la  ville, 
ce  qu'on  appelle  Li  pierre  rtleue,  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Bourges.   C'eft  une  greffe  pierre  carrée  de  vint-cinq  picz  de  lon- 
gueur, fit  d'environ  dix-fept  de  largetir,  fit  foutcnuc  par  quatre 
autres  pierres.   Le  peuple  en  fait  de»  contes  aufn  fabuleux  que 
ce  qu'en  dit  Rabelais ,  que  fon  Héros  Pantacruel  la  tira  d'une  ro- 
che, dite  Paffe  lMtrdin.    On  y  a  gravé  ce  diftiquc , 

Uie  lapii  ingentem  fuptrnt  gratiitett  CkbJJum 
Por^deris ,  y  ^r jni  fidtra  malt  petit. 

•  Strabon,  /.  *.  Ptolomèe.  Ci'cer.  Céfar,  Cii»ftm*«t.  A 
Warcellin.  /.  l<5-  Grégoire  de  Tours,  /.  2.  5.  (fc.  Pierre  Roger. 
PiH.  Dt/cript.  Srévolc  de  Sainte  Marthe,  Louantre  delà  viUede 
Poitiers.  ]cM9e:Ûy  .de  t  Evi  quel  de  Poitiers.  Sincère,  ftiner.  Gall. 
Robert  &  Sainte-Marthe.  GaU.Cbrifi.  Du  Chcnc,  Recherche  det 
yfntiquites  des  viUet.  Piganiol  de  la  Force ,  Nouvelle  D'jcriptim  d» 
la  Pimue. 

CONCILES  DR  POITIERS. 

Badegonde,  Reine  de  Fr.ince  ,  avoit  fondé  .i  Poitiers  l'Ab- 
baïe  de  Sainte-Croix.   Après  fa  mort,  Bafinc  &  Chiodielde,  ne 

pou- 


Google  . 
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fM*iM  obéir  qa'tvec  peine  i  Lubov^re,  qui  gouremoit  cette 
lUtïoa,  fc  poncent  a»«  rfemWres  vioîtnceç  contre  'cut  Ah 
icfle-    Pour  s'y  oppollr.  Giir:  k'^ik-  Je  UoujJcjuh,  quicli.it 
MédOpoliiain,  Nk.iirc  il  Ani^aaltlnu-,  &  Safaric  dc  Perigucux, 
l'aflenbliircnt  i  Poiucr^  m  55O,  jvpc  Marouc,  qui  dtolt  l'Iivi- 
que  dioc^fain,  &  kitismi  tes  Religicafes  i  comparuttre  devant 
eux.  Elles  le  refuférenc;  4  fans  refpefttr  ni  leurs  pi  ri'onnes  ni 
leurs  Mandcmcns ,  elles  le»  maltraltércn:  eu»  à  leur»  Officiers. 
Cet  Moiencct  durèrent  jurqu'à  l'année  Tuivante ,  que  les  tntnies 
fitflltt,  par  otdie  de  Chitdc&crt  &  de  Coiiuaa,  s'atTeaibldrent 
MOOR  am  OrlpttUede'rcHirf.  diBbrtiridlede  Cokfne.  M- 
ne  &  CI»odid<fe  furent  enanminléet,  s  LstoviK  rat  remîfe 
CD  charge.   Ccfl  ce  qoe  nppone  QttffÈtn  de  Fours  dans  Ton 
Uiftiire,  l.  10.  t.  8-  QoelqiM*  Aatam  mettent  un  Concile  ci 
Utiti  i  Poitiers  vers  l'in,  1002  ou  loto,  pour  le  rétablifllnient 
de  rEglife.   II  y  ell  fait  mention  du  Sjmode  de  Charroux  tenu 
m  '.sa.   Pierre,  Auteur  de  la  Chronique  de  Malllezais,  fait 
aulTî  mention  d'une  nutrc  nîTijinblcc; ,  tL-iiuc  en  JC15  o.i  102g, 
dans  le  tcaU  .lu'lfcmbcrt ,  I.  du  nom,  pouvcmni":  rF.t;li:v  tic  Hoi- 
licri,  oîi  l'on  pro:îon^a  contre  Itr  LTurp.itcurs  Jes  bitn*  ccclé- 
fialliqticf.  Sous  lïiiikopit  J  iKJrb  ri  ll.vtrs  l'an  10;+  ou  10-5, 
Aimé  d'OKron,  <StCrofi.tliii     lioard. j-jj;  ,  I,ét,'r>tH  du  l'ipcOré- 
mire  Vil  1  s'aTcKbl^iL-tit  4  Tonicrs,  contre  Gui  Ocofroy,  dit 
UaiMwJM  VllI.  DiicdeGuientieftCoOtteilc  Poitiers,  qui  r.vo:: 
dBOufl  en  iroiliémes  noces  Aldearde de  Sou rgogac,  (a  coufiiK. 
îfeaÉhert  etnpMu  ceœ  slKinblée,  de  f'auin  par  ceheeppoQUon 
de  fteheiifb  «(Fatre*.  On  céldbra  en  ta  mCtne  nmée  107$ ,  un 

aûtre  Coodlc  ftjr  le  Myfl^?re  de  I  Tluchariftic.  I.a  Dofirinc  de 
TEgtife  Catholique  y  fu:  rL-conniU' ,  coniiriix'c  reçue  contre 
BércRger,  qui  fi-  couva  d  ^-i-  Synoiie,  tN-  qui  pcnfa  /  âcrc  tU'-S 
tomme  nous  r:;p;.>rvnon'.  di-  la  CI;:'!;;:  juc  d-- Miillc7:ji>.  ilu- 
(tu«,  Arthevj  ',L._  !  ;;:>n  Lv;;:itdu  ûir.t  iiiiigsi,  tir,l  en  1078, 
un  Concili',  c;uc  J'aiitrcï  imaent  en  logo.  Nous  en  avons  dix 
C.tp.o;)'; ,  que  liaroniuï,  Bini,  &c.  juiïcnt  lîtrc  d'jceUii  tjul  fut 
tenu  l'Jii  1135.  Celuî<i  fut  plus  CL.'ébrr.  c^r  Jean  fi;.  l'icifL- , 
CorJir.iiix,  I.L-gats  du  faint  Siège,  y  préfidércnt  de  I5  part  du 
l'^ipc  l'aichil  11,  Ci  on  j  cuniptii  -n'ec  eux  ou  E\c<pas  ou 
Abbe2,  qui  s'aiTcinblérent  dans  l'églirc  de  iai!)t  Pierre  le  ig  no- 
vembre,  Jour  de  l'oâave  de  faint  Martin.  On  y  (UUninaana- 
tbine  conttc  le  Roi  Philippe  1 .  qu:  après  avoir  mt  divorce  a- 
«cc  Bertrade  de  Montfon,  l'woit  néanmoliii  Tanpeliée;  ceqae 
wout  apprenons  d'Ivet  de  Chattm,  dans  let  S^ftrrr  84,  95, 
XOBt  I34t  2 1 1  £^  1 1  a.  A:  de  tous  les  Auteurs  de  ce  tcms-lâ.  Nous 
tVOQS  dans  la  demtiire  édition  des  Conciles  ,  16  Ordonnances 
ou  Dfkrets  fbi:s  en  ceSynu  îc  .  que  îîini,  Cortolan,  fc  Ir,  au- 
tres attribuent  au  Concile  tenu  dans  la  '.nùmc  ville  en  1  :cv ,  pnur 
ta  riiformc  d«  mfïtîrs.    lirunnn,  l/.'ë,j      lî"  y  en  avoir 

célébré  ur.  Ic;fli::ai  Je-  l'an  que  il'iurri";  iik"tvnt  ei: 

!I  <;toi?  .iCcompii;n(î  di-  BoertunJ  I,  PriiKC  d'AntiotliC,  t^at  é- 
poul'a  Conlbnce  Jl-  France,  hlle  du  Roi  Philippe!,  &  l'on  y 
uaiu  dw  ili'iifci  de  li  guerre  û;iuc  r  l'Abbi  Sugcr  a'y  trouva , 
tomme  il  l'affûre  en  la  Vie  de  Loals  le  Ont,  fiâre  XI ,  Kvéque 
de  Poitiers  célébra  en  1 109.  un  Synode,  oà  II  dmma  l'églife  de 
Rgfibc  i  la  caUi6dnIe<  Gauthier  de  Bouffes  publia  des  Ordon- 
Mnoei  firoodalec  en  nSo  &  ri84.  Dlnn autres  Prélats  delà 
jfimt  ville  y  ont  tenu  des  Synodes .  comme  Aiméric  de  Mons 
«B  l3*7i  Bertratid  de  Mautmont  en  1377,  Simon  de  Cramaud 
en  1387.  Ithicr  de  Martruet!  en  ,  Gérard  de  Mor.taigu  en 
1495  ,  &c. 

POITIERS  'Dùn!:  dO  DucheiTe  de  Valentinois,  célè- 
bre fous  le  réK"-      Henri  II ,  tillc  de  Jhaw  de  Poitirr'.,  Com- 
te de  Saint  Valltcr ,  &  de  Tcama  de  Hatamay,  fut  mariée  à  UuU 
de  Brczé,  Comte  de  Maùievrier,  Seiijnt'ur  d'Anet,  Gouverneur 
&  Sénéchal  de  Normandie,  dont  elle  eut  deux  lillcs,  fran^o^t, 
femme  de  Rober:  d  la  M.irck,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bouillon  i 
&  L«utjt ,  mariée  i  Ctaude  de  Lorraine ,  Duc  d'Aanate.  Diane 
gagna  par  fa  beiaié  le  cceur  de  la  plaaan  da  Gnnd*  de  la 
Cour,  heureurcment  pour  Ton  pére,  qufflit  convaincu  d'avoir 
faoàH  IctdaÂtfll    la  fillte  de  Charles ,  Connétable  de  Bour 
Vott.  Oii FlifCta I  Lyon,  où  éioit  le  Roi  François  1 ,  &  on  It- 
tUtâatm  à  perdre  la  titc.   Sa  peur  Ait  fl  grande ,  qu'en  une 
auît  le*  cheveux  lui  blanchirent,  de  forte  que  ceux  qui  l'a- 
voient  en  garde,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  autr;.    Il  iùim 
ba  même  oins  une  fièvre  fl  violente,  qu'encore  que  Diane  fa  ùl- 
Jr  cftt  obtcr.u  (a  grâce,  il  ne  put  jamais  guérir,  quLlqu-  rcmc.le 
qu'oïl  y  nppnrtlt.    C'cftdc  li  qu'eil  venu  le  provirbc  de  lu  fit 
we  d*  S.  Vailier.    Depili?  ,  le  Roi  Henri  il  aima  palIio:;:aitient 
Diane  dePoiti<:rs .      il  fit  Duchcife  de  Valentinois-    Klle  étoii 
îgéc  de  47  ans,  &  ce  fut  iniur  elle  feulement,  que  ia,  beauté 
ccTa  J  i^ire  inluparaîile  de  la  jcunefle.   Le  régne  de  Henri  fut 
celui  d(.$  cluru;es  de  la  Duclielfc ,  qui  pouvoit  tout  fur  fon 
cfptlt.  Elle  fit  chaOèr  Bayaid.  S4a«nlie  dto  l^Macei.  tnl 
avoit  fait  quelques  railletlef  da  K»  I»  ft  de  A  beauté ,  avtn- 
«a  extrêmement  fa  créature*.   Apris  la  mort  de  Henri  II ,  en 
IS49 ,  la  Heine  Cktlierlne  de  Médicis  ne  la  pi>uvant  ret;ardfr 
que  comme  une  rivale  qui  lui  araft  Aid  le  cœur  de  fon  mari ,  é- 
toit  fur  le  point  de  lailTer  agir  ik  lHhl«  contre  elle;  mais  coiuroe 
Te*  intétîii  ne  s'accommodoient  pas  avec  fa  jaloufie  paffée,  4 
avec  foo  relTentiment  préfent ,  elle  fe  contenta  de  h  chiifcr  de  la 
Cour.   On  lai  demind.i  avec  renrodie  des  pierreries  de  grand 
prix  ,  i^-.ii  jpp.-.r'.cr.oknt  au  iloi ,  S  qu'elle  nvoit  en  fa  polTcflion. 
Diarc  fnun-i  a  la  Reinr  fa  btileiiiifun  de  Chcnoncrii'.iï .  fiirle 
Cher,  di)r-.t  iv  lîaron  de  faint  Cyergue  lui  avoit  t'a":  priant  1 
rnc-tné-ne.    Do  tous  ceux  qu'elle  avoit  avancez  pcndjiU  ta  fa- 
vour,  il  -,c  s'en  trouva  pas  un  feu!  qui  voulait  fe  déclarer  pour 
elle.  UQt  la  haine  publique  l'emporu  fur  les  bienfaits  particu- 
liers. Elle  mourut  ie  ad  d'avril  de  ilan  isM,    làt  antenéc  dans 
la  graode  cbapeiie  dtt  cUtMlu  d'Anet ,  qy'alleavolt  ftjt  bltir . 
•halle  m^tsmmÈHthmmmkès  nuhie,  élerdau 
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I  milieu  dii  chaur,  où  elle  avoit  fondé  quatre  Chanoines.  *  De 
'I tiou, /.î es"  13.  Chorier,  hift. é* Dtufbiné.  Mézcray,  &c. 

POirOU,  province  de  France,  avec  titre  de  Comté,  1 
été  autrefois  pnfric  de  l'.^qnftTi'nc,  &  a  etivircn  63  L'eues  de 
lonç,  d'orim:  en  occident.  Cette  province  3  leKeiry,  le  Li- 
molio  &  la  Touraint-  au  Levant;  l'Angiumois  iS:  la  Xair.tnnge 
au  midi;  l'Anjou  év  laBrrtagr:e  au  feptcnrtion  ;  &  aia  Ceuchant 
la  merOcéane.  On  ia  divilc  ordinairc;ni.nt  en  Haut  ^  en  Bas 
Poitou.  Le  Haut  Poitou  qui  ell  11  aric::i,  eit  beat.  ..^^  : .  :s 
grand  que  le  Bas.  Poitiers  cil  la  capitale ,  avccEvêchC  aulli- 
«en  que  Lnçoa.  Les  aatte»  foM,  AlaiUezais,  autrefois  13^ 
f  onEhrédié  tnniliré  i  ta  Rochelle,  Poiuenay  le  Comte,  capif 
taie  du  Bas  Poitou,  Chiltclleraud,  Richelieu,  Ttoaait, SahiU 
Maix;int ,  Loudun ,  Patthenay  ,  laGamache,  Monmarîilaa^- 
h:ott  ,  M  (rebeau  ,  &c.  Chiteilcraud ,  Thousn.  Loudun,  li 
'i  r^Qîollle,  Rochecfaouart.  Richelieu,  ont  tl;re  de  Duché;  tt 
la  Rocbe-fur-Yon,  Marcillac  &  Talmont,  l'un:  des  Principautez.- 
Le  pa'is  c(\  arrofé  de  rivières,  fertile  ét  .ibonJa'.t  en  blez,  vin, 
bétail ,  &c.  Le  Poi  tou  a  la  commodité  de  la  pèche  fur  les  côte» 
do  la  mer ,  &  celle  de  la  chalfe  au  dedans  du  pals.  Les  Habitons 
font  couraseu.\  4  aiment  les  Lettres.  Cette  province  a  produit 
dci  t^tm  illudrts  ,  &  par  leur  courage  ,  &  pai  leur  éruditioi:.  &  a 
donné  t'orîginc  .lux  NLiifons  de  Lnlignan,  de  Thouais,  deCba* 
ril;nr] ,  de  Vivonne,  de  la  Trémoille,  &c.  Les  Romains  ont  éx£ 
i^iliTc»  ik  la  proviuiC  de  Poitou,  fous  lë  nom  d'^^^'SMir.  Le» 
Vandalci,  ou  IcaHunt ,  ou  les  AHemanda ,  fous  loir  Koi  Ctoc^ 
eus ,  ta  lUtaérent  dto»  le  cinqftiiéme  i!écle ,  apris  avoir  pilW  Pal* 
tiers,  [.es  Romains  la  laiilërent  fous  l'empire  d'Honorîus  aut 
Vifîgoths,  qui  en  furent  chalTcz  par  Clovis  vers  l'an  510,  aprè* 
la  bataille  de  Civeaux.  Depuis  Charlemagne,  le  Poitou  eut  de* 
Comtes  particuliers,  qui  devinrent  dans  la  fuite  Ducs  de  Guien-. 
ne,  favoir  ,  Abdrm  ,  Ricuin,  Renaud,  deux  Betnards,  deux 
Ranutfes,  d:  ux  KIbcS,  &  dix  du  nom  de  Guillaume.  Le  X.  de 
ce  nom,  qui  a  donné  fujct  à  divetici  Faljlcs,  fut  pére  d  i'.léo» 
norc,  que  le  Roi  Louîs  U  Jeune  répudia.  Otre  Prlnceffe  fe 
remaria  i  Henri  II ,  Duc  Normtindlr,  puis  Roi  d'Angleterre, 
auquel  elle  porta  ii  Guieiiiie  éc  le  Poitou.  Leur  fils  Jean,  d.'t 
Sant-Terre,  les  perdii  pour  CiinK'  de  félonie.  Depuis  ,  cette 
province  fat  donnée  en  mpanage  à  Aifonfe  de  France,  lilsdii 
Koi  Louis  VIII,  &  frère  de  làint  I^uî5,  &  1  divers  autre*  Jita 
de  France.  Les  Anglois  y  rcvirucot  encore;  mais  après  qu'il* 
eurent  été  entièrement  chalTcz  du  Royaume  par  le  Roi  Charte* 
VII,  le  Poitou  fut  annexé  A  uni  pour  toûjours  i  la  Couronnet 
vers  l'an  1436.  On  peut  chercher  la  fucceilîon  des  Comtes  d« 
Poitou  dans  celle  des  Una  de  fînienne.  Cette  prc.  incc  fut  dé- 
chirée par  les  guerres  civiles  de  Religion  daisi  ie  .K\'liiéc;«. 
Li  Huguenots  étoicnt  maîtres  de  Poitiers;!?  ^;J^Lc^al  de  .Saint- 
Aiicié  la  prit  S  la  pilla  en  156a.  Depuiî  ,  r.Xiniral  de  Cobgny, 
Ciicf  des  premiers,  l'aflîègcaen  1569;  mai.'-  elle  fi:t  déîendue  par 
le  D  :c  de  Guife.  Nous  a\'ors  une  Réiaiioti  dL  ceiii'ge.  coiu- 
pofée  par  Libcrge.  La  bataille  de  Poitiers  en  i3$6,  fut  tres-fu- 
neile  i  la  Fraacft  Le  Roi  Jeu  ylutpitii  par  le*  AïKjali.  * 
Pierre  Roger,  Att.X^M^*  JcauBeflf,  CMMifArirr  OiHMrdIi 
Ptutu.  Let  JnmUt  t/tfi^afne.  Hiftoirt  Je  PeiMi.  FroitTarJ.  Dif 
Chêne.  D"  1  hou ,  &c.  Cirrcies  G  U  I  E  N  N  E. 

POIVRE  (Royaume  du)  fur  la  côte  de  Malabar.  Il  7  g 
dans  Catudé  qui  efl  une  de  fes  villes ,  plufieurs  Chrétiens  de  S. 
Thomtt;.  Le  PiiOM  de  cet  fitatpetu  mettre  Juii]u*A  trente  milla 
hi  mmes  furpié.  *Lb  Ctaft,  Cor^UÊit^iu  Akt,  0lr.p.  138 

P  O  1  X,  en  I.atin,  Pif*,  village  avec  chUteau,  i!v  titre  de 
Principouté.  11  ell  dans  îa  Picardie,  à  huit  lietiei  d'.Abbevilîe, 
du  cùté  du  midi,  k'c  .1  donné  loii  doi;i  i  la  M.iiûj'i  de  Poix, 
dont  l'on  r^ppuf  te  ici  U  poitéticé  depuis  Gautier  qui  fuit, 

1.  Gautiek  Tyrel ,  Seigneur  de  PoU,  vlvoli  en  IQJO,  d  ttt 
pérc  de  GAUTica  U ,  qui  Mu 

IL  OâHTiia  Tyiel,  IL  du  «oui.  Seigneur  de  Poix,  tu*  nol' 
heureufemeat  1  ta  chdTe,  Guilhume  II,  dit  ir  Kmae,  Roi  d'An- 
rI.  terre  l'an  1100.  8f  fut  père  de  GAirnsa  III,  oui  fuit. 

m.  Gautier  '^j":^  •  'i'-  «i"  nom.  Seigneur  aePoix,  fonda 
le  Prieuré  de  S.  iJtnjrs-de-Poix,  &  l'AbbaTe  de  S'-lincouit.  11 
époufa  Adclice,  dont  il  eut  Huauts  I,  qui  fuit. 

IV.  Huclës  Tyrel  ,  I.  du  nom  .  Seigneur  de  Poix  ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &èp  jnra  yi-i- ,  dont  il  eut  i.  Gao- 
TifR  IV,  qui  fuit;  &  5.  Huwfb  11,  i^hi  centinu»  la  pofl&ité  rap- 
l'/frU!  aprc  ttilt  dt  foti  fi  érf  lîT'i!-. 

V.  G.'.iiTirn  Tyrel,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Poix,  vivoit 
en  1161,  éc  fut  père  de  Gautier  Tyrel,  V.  du  nom  ,  Sei- 
gneur dcPu-ii,  dklt  Jeune,  vivant  en  iips.&moit  fans  enfant. 

V.  Huciuns  Tyrel,  II.  du  nom,  Alepulndde  Buaues  1,  vU 
voit  en  iiAi ,  &  fut  pére  de  Gavnaa  VI  qui  Utit. 

VL  GAOTiBa  'Tfrâ,  VL  du  nom.  ItaecMa  ifiMCOuite  ealt 
talNgneuile  da  Poix,  vivait  ea  ms,  ft  Intpéteda  HticaB» 
Ill.'qui  Ibic  .  «  ,     .  ^ 

Vn!  Htwua*  Tï»el,  lll.  du  nom.  Seigneur  de  Poix,  vivoll 
en  H35,  at  eut  pour  enfans  i.  Guiu  aumc  I,  qui  fuit;  a.  3. 
HenriA  Baudnin  de  Poix,  qui  vivoient  en  1284. 

VIII.  Guiit  aimp:  Tyrel,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Poix,  Ctc 
vivoit  en  I28-»,  A  fut  pére  i-  de  GUIlLaUMI  II,  qoi  filICi  «. 
3.  de  Margmtue  (Se  d'yfiïr  dc  Poi.f.. 

IX.  Guii.L*i  Tyrel ,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Poix ,  fervit 
fous  le  Conte  de  S.  Pol  en  1314  .  4  èpoufa  Margurritt,  fille  du 
Seii-ncur  d'Azircourt ,  dont  il  eut  I.  lïAB  I,  qui  fuît:  &  «. 
Guiu-Ai  MS  de  Pok,  fuifii  la  brtmtht  iu  Sàgittmt  *  BaiMlO 
rappvrtie  cj-afri).  .  ^'      .  ^ 

X.  JEA»  Tyrel,  L  du  nom,  SeignMr de  PolK,  adabatOt 
en  champ  dosâ  Gifon  le  fizlème  mai  1337,  contte  Tfcna  a» 
Sam» .  au  fuiet  du  chHcm  de  Friquans ,  pour  lequel  ik  dtoMn 

cBdiim  SMeDfiuitfiMii(  i.JiMi  lUquifidtt^ajtt- 
jlB  m»' 
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humt,  vivam  en  1340;  »  3-  Jt<mne,  mariée  à  Jf«i,  SeigncOf 

Xî.  Jea»  Tyrel,  II.  <lo  nom.  Seigneur  dé  Poix  flt  de  M»- 
reui! ,  fcrvolt  co  PWgoidcn  135},  fous  le  Maréchal  d'Audene- 
lian,  et  mourut  en  H  «voit  ëpoufii  ^gnèi,  fille  de  Afat- 

t2wfti,  Sciffnfurilc  Svi;hcllts ,  d'Arancourt ,  &c.  laoHcIIc  prit  une 
feconJc  ai.'.anci.- fil  is'Si,  avec  Hugua  de  Chitillon,  Sei^jncuc 
Je  Dampif!'"'^ ■  Grand  Mai:rL- Ji-s  ArL>:ilùcriL'rs  de  France,  ayant 
«Il  de  (on  premier  mnritge,  i.  Ji:ax  III,  cjul  fuit.;  1.  Bauiouin, 
Seigneur  du  Boney,  lequel  fut  pc:c  de  Pierre,  Seigneur  de  Bo- 
QC}':  3'  GuiUaMM*,  Seigneur  de  la  Verrière,  qui  de  la  fille  aînée 

Gtiillawne  d'Amiens,  Seigneur  de  Jkchimooc,  eut  pour  en- 
Ans,  AiinM  de  Poix ,  Seigneor  de  l>  Vffiiéve»  teaael  ^abb 

Se  iAUuum*  de  Bani|uetm;  «  Aaiénmi  de  Pou .  niriée  A 
Hkf  de  Lélileux ,  Scupicurde  Villien;  4.  Roouxs,  fu'jft  ^ 
trMcht  itt  Sttgneurt  /Ighaucourt.  nfp*ntt  tj-afris}  s.  Pie»- 
is,  fui  fit  {âU  det  Seitneurt  dé  SxcuXLlJU,  auffi  mentknnée  cy- 
^rit  i  6.  7«ait«  rnort  jeune;  7.  Mirguiriti,  Dame  de  Donde- 
lainviilc ,  sîliéc  i  Robert  de  Crefêquo»  Scigiicw  de  LonipMi  & 
à.  iùrgutr.n  de  Pois ,  Dame  de  WuDiBMibn»  dpodu  OÉÏvt 
dcRenCV,  Seigneur  de  Curtu. 

XII.  Jean  ïjrd,  Hi.  du  nom.  Seigneur  de  Poix,  de  Ib- 
fcuil,  «c.  fut  f;Kt  priioiinii-r  des  AngloLs  en  13(59.  leur  paya  une 
ÇolTc  i.itlyT'i  fc  tiioarut  en  13EÎ-  II  avoit  époull' il/[ir,;ij;n'tf  de 
Chitilion,  fccur  de  l'on  bcau  pcrc,  &  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Dampierre,  &  de  Mark  de  Rolaincourc,  donc  il  eut  i.  Jiax 
IV,  qui  fuit;  z.  Jetmtt,  aJnfi  nomtné  1  la  difiTéreoce  de  fon 
ffiniSài,  qi^  fmvjt  lepîrci  du  Dac  de  fiotugogne,  eiiquel  i( 
CD  Ut4  deux  ceu  Hommn  d'armes ,  qui  fuient  défiia 
HT  cens  qui  tçnoient  le  parti  du  Duc  d'Orléans ,  &  dcmeurt  pri- 
Rimler  des  Anelois  i  la  journée  d'Azincourt  en  141$.  Le  Duc 
de  Bourgogne  1  envoya  l'année  fuivante  i  Paris,  pour  négocier 
avec  ceux  qui  lenoicnt  fon  parti,  &  il  le  fuivit  au  voyage  qu'il 
fit  à  'fours  en  ,  vers  la  Reine.  II  ftrvit  la  même  année  au 
raviLi.IlLm^nt  ilc  la  viKc  de  S^iil:j ,  tjiii-  11-  Cunnjtaaic  d  A:m;i- 

§nïc  tcnoit  aHicgée.  I.e  Roi  lui  avoit  donné  la  charge  d'Amitjl 
c  France,  qu'iln'excrçi  point,  quoiqu'il  en  prit  la  qualité,  il 
Diourut  Je  pelle  à  Paris  en  1418,  fans  alliance.  Les  autres  en- 
f,in  lyrel,  font  3.  Dmitt,  Chevalier,  oui  s'attacha 

^uiC  iu  Duc  de  Bourgogne.  &  vivoit  en  1423;  4.  MarU,  alliOe 
^  Guy,  Seigneur  deGltiaellesi  &  S-  AMtinettt  de  Poix,  Dame 
deWatlus>  qui  fit  du  bien  aux  Céleftins  d'Amiens  en  1418. 
<  XUI.  JbaÏ^  Tnel,  ly.dunom.  Seigneur  de  Poix.  deMarcuil , 
OC.  mvnle  peitl  du  Duc  de  Bourgogne  aioli  que  Te*  frérei,  & 
Otooiut  avant  l'an  1400.  il  avoit  époufé  Jf«vi«  des  QueChes , 
bquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Hugues  Ouiéret ,  dit  fio- 
^ort.  Seigneur  de  Tourt-cn-Virocu ,  ayant  eu  de  fon  premier 
«lariage,  I.  Jïaw  V.  qui. fuit;  2.  Marrueritt,  alliée  i  Thibaut 
de  SoilToQS,  Seigneur  de  Oiimay,  de  Marcuil,  &c.  laquelle  a- 
près  la  mort  de  ion  neveu,  recueillit  les  Terres  de  Poix,  &  de 
jMareuil ,  dont  fa  pofXin'.t  i  jouï ,  jnfqu  i  ce  wi'ellcs  ayedt  paflS 
dans  la  Maifon  de  Cru;u:.  &  3.  Jmnne  de  Mx,.  âllléeà  Oey 
Qttiéret,  Seigneur  de  '^ours-eti-Viincu. 

XIV.  Jean  TyrcI ,  V.  du  nom,  Se  -ncur  de  Poix,  de  lllh 
|cui! ,  &c  ConfciUcr  &  Chambelbn  du  Roi ,  mourut  à  la  batail- 
icd  Aiincourt  en  1415.  Il  avoit  époufc  <  n  1404,  Mirgiuriu 
de  â(a()uemont,,Danic  de  Lambcrcourt ,  tilie  de  Gui>ùiuiM,  Si- 
de  Braqucmont  &  de  idtrie  de  Campteoi,  doM  il  Ml  fOOT 
unique  fUlipfi,  mort  jeune  en  1417. 

SEiOJTÈUAS  tt'GNAtJCOVkt^ii  CJii^i. 

XII.  RocuKS  de  Poix,  quatrième  fils  de  Jsan,  II.  du  nom. 
Seigneur  de  Poix,  &  i'jlgné:  de  Sechelles,  fut  Gouverneur  du 
Ponteau-de-Mer,  &  mourut  1  la  journée  d'Azincourt  en  1415. 
Il  avoit  éponlé  Afar^fu^ritf  de  Bâillon ,  D^me  de  Rainville,  dont 
il  eut  I.  Jeak  qui  fuit;  î.  /întoiiutti ,  n)a:;c-e  i  J^in  Je  Sorain- 
ville  dit  ïrurifr;  &  3.  l'irrre  de  Poix,  Se:gr;cur  de  Camps,  de 
Warlus  &  d'Efjie'j  Meiiii  ,  qui  dL'  la  fiiiiinc,  eut  pour  fils, 
CbarltJ  de  Poix,  iiuigncur  de  Cainps,  Homme  djimcs  fous  le 
Sire  de  Poix,  auquel  le  Roi  I.ouîs  XI  donna  en  1473  la  Terre 
lie  Camps,  qui  avoit  été  contifouéc  fur  fon  pére  ,  mort  arant 
l'in  i$ia.  a  ivoit  épouCi  i.  fmm  de  Lyon:  a.  yeamu  de 
Fontstnce,  fiRe  deLiHb.  Scignear  de  Cérify.  &  de  Mêrie  de 
Forchcvitle.  Du  premier  lit  vint,  aiÊtgimiUt  mue  lans  al- 
liance; &  du  feooM  fimit.  Mark  de  Poix,  Dine  de  GÛips, 
•lliéc  le  onzième  tam  1319,  â  Jirim  de  Mauny ,  Seigneur  de 
Billayc. 

XIII.  Jp.Ax  Je  Poix,  dit  Floriitund,  Seigneur  d'Ignauconit, 
<poufa  y^Miî  Je  liafentin,  dont  il  eut  AnTomic  qui  luit. 

XIV.  ANTOiNt  de  J'oix  .  Seigneur  d'Ipwucourt  ,  époufa 
ffearmt  ûc  Folicviile  .  Dame  d  Ormcinx  ,  de  Goulencourt  &  de 
Dommittin,  (illc  d'Mtcine,  Seigneur  de  Paillart,         &  de 

Îr;'ir.f  Je  Ballleul,  dont  il  eut  pour  fil'.c  unique,  Jeanr\e  de 
oix,  ourlée  i  René  de  Lannoy,  Seigneur  de  Morrilliers,  &c. 
Baillif  4  Gonveraeur  d' ' 
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Xtl.  Pimfc  deP(rtr,.ditif««idrw(f,dt»uCé«flïll*jiA», 
II.  du  aom.  Seigneur  de  Poix.  &  d'Agnitie  Sccbelle*.  eut  en 

don  en  1419,  de  Margutrit*  de  Sechelles  fa  parente,  tous  le» 
droits  qu  elle  .voit  fur  les  l-erres  de  Sechelles  &  autres,  & 
mourut  avant  1  an  j 440.  ]|  avoit  épouié  i.  Jtam*  de  Beau- 
ÎÏSr  i  J'*'.de  Bouberch:  2.  Emm&ttt  de  Montbet. 

^^ZSt"  J""  1"*  &  JerirrrfdePoix, 

TSf^liîJA?B^"'"f  •  *  ^«-' Vicqucli.e.,  vivant  en  I44'. 


POI.  POK.  FOL. 

ffle_^f4>lWde  Quibengni,  dont  il  eut  JeAU  If,  qlfl  Attei 

XIV.  Jea'n  oc  Poix,  II.  du  nom.  Seigneur  de  ScchtHw  ét, 
vivoit  encore  en  ijio.  Il  avoit  époufé  yn.tointlte  de  Iklluy ,  flU 
le  de  Guy,  Seigneur  d'Amy  &  de  Jrannr  de  Villiers.  Elle  prft 
une  féconde  alliance ,  avec  Cutllau,h€  de  lUiun  ,  Seigneur  de  Hm. 
neret,  ayant  eu  de  fon  i-Hemitr  m.;ri:iee,  x.  O'^c^^,  Gouvcrnvut 
de  Thérouannc,  moit  fans  aliîaiiee;  1.  jf  an  lil,  qui  fuit;  j. 
Jeanne,  maiie'e  i  Cccfrcy  de  BourL;osne,  Seigneur  de  Wvr.tic- 
court  &  d'Amrrval  ;  4-  '7it:^u:>::i: ,  alliée  i  rrahfVlt ,  ie.g  .cur 
de  Monceaux  en  Fiéiatnc;  5.  Margucria,  qui  tfpoufa  Jmjutx 
de  Beroeti,  ScigDCur  du  Bout  du  Bois  i  &  6-  C^fterAir  d«  Poix, 
mariée  ifiacfiwr  de  Brim,  Seigneur  de  Roye-liaîut-MicoUs. 

XV.  Tkak  é»  Wtt  lil.  du  nom.  Seigneur  de  SedMUa,  db 
Courciller,  ftc;  noit  iVatat' l'an  1548  ,  avoit  épouft  Mac  de 
Lannoy,  fille  de  Porrut,  Seigneur  de  ilIancfolTe  &  d'AmeoB» 
court,  &  de  Jtême  Fretin,  dont  il  eut.  i.  franpit,  Seigneoc 
de  Sechelles,  de  Cucilly,  &c.  qui  fut  (ué  par  fon  frère  le  16  jul» 
Ict  iS49i  f'ns  lailTer  de  pofléfité  deJeatiKt  do  Cléry,  Dame  de 
Maurcpas,  veuve  de  François  de  Créqu!,  Seigneur  de  Dourieti, 
&  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Cléry,  &.  de  ^:.lrg'ucrite  de  Unis- 
Ville,  qu'il  avoit  époufifc  le  :3  janvier  1548;  2.  Jeaj»  IV,  qii 
fuit;  3.  G(orge ,  qui  tua  i"on  frère  d  un  coup  d'éptcen  1549;  4. 
Frar.fMft,  morte  lans  al.'i.mce;  5.  Mi.ri<- ,  lUIigleufe  i  Longprd; 
&  6.  T-'î'î'i' de  Poix,  Re.igieufe  eu  r.\;ib:.ie-duX-i!oii. 

XVI.  Jean  de  Poix,  IV.  du  nom,  ^ei^rieur  de  hrctin,  puk 
de  SedieUcs,  de  BiancfoiTé,  &c.  Guidon  de  la  Compagnie  d'or- 
dMAince  du  Seigneur  de  Créqui,  puis  Lieutenant  de  celle  de 
Duc  dlEngnicn,  «n  15^7 ,  CBbnÂ  la  Religion  Réfocaée, 
vivoit  en  1587.  Il  avoit  époufé  i.  «i  1551 ,  Jat^uetint  it  nat^ 
(Vy  fiOedeuiilr,  Baron  Je  U  Broyc,  Gouverneur  de  Girife, 
de  Cloèdé  d'Eptace:  2.  en  is74 .  C:itieri<.e  de  Dompierre,  fiOe 
de  FranfDÎs,  Scfgncur  de  Litainont,  &  de  j)/iigdrJdiiM  de  Laa« 
noy.  Du  preiDler  mariage  vinrent,  j.  Mdits,  Seigiteur  d'An- 
daiiivilîc,  mon  i  11  ans;  i.  Daniel,  more  jeune;  3.  'Jomttian, 
."^cigr.eur  de  Montigny,  mort  Isim  .illiaiir».  ;  4.  Marie,  d.ihili- 
téc  par  fon  pcrc,  pour  s'ctrc  mariée  en  1574,  fans  fon  cdifcn- 
tenient,  i  Daniel  CauchcC,  dit  Jiiaumont ,  l>iigneur  de  Sa;nt  li- 
tienne ,  Vicomte  de  Chaverfy ,  qui  i?toît  Catholique;  5.  Êbu- 
betb,  morte  jrune;  6.  Sufame ,  n.irire  à  Cbrijloflile ,  SeigDCV 
de  Ma^ancourt:  ï.  en  15*tf,  â  Gtl-u  de  Barat,  Seigneur  de 
Cbanceaux;  &  7.  Èftbtr  de  Poix,  allIiV  i.  à  FrançAs  le  Bor- 
gne, Seigneur  de  Villctte:  1*  1  Pierrt  de  Vicuxpont,  Seigneur 
de  Fatouville.  DU  fwdtid  tfliiuèfintiieiit,  1.  Uavio  udiiUU 
9.  Ma^deUiru,  alliéé  M  Ï60*.  i  CUkk  «  &  VcpKe.  ^ 
gncur  de  Liembronne  en  Boulfanois;  ft  lo.  SHi  db  Pdbtt  uKr 
riée  i  tierri  du  Pertuis .  Seigneur  dEr^y-de  b  Xtvfdre. 

XVII.  David  de  Poix,  Seipeur  de  Sechelles,  &c.  rnooK 
vers  l'an  1612,  au  voyage  de  GUleime,  fans  enfans  d' IfiletU 4à 
Brouilly,  fi'lc  de  Français,  Seigneur  de  MefvIlliersA  de  LnHjé 
de  Hallewin ,  <ju  il  avo;:  t'poufée  en  lO^i ,  ayant  inllitué  l'on  lié- 
riucr  David  de  Alazancoun  fon  neveu,  â  oondiUoâ  de  poitct 
AidBem&CseriiKi. 
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t.  QàkLiMU  de  Pois  ,  fils  polaé  de  Guili  alme  ,  IL  dit 
non.  Seigneur  de  Poix,  ftde  iièrgiÊiHtt  d'Azincourt,  vivoit 
en  ijso ,  ft  époufil  IfaMt»,  IMdie  ée  Briineu ,  fille  &  bétitiikà 
i'jittrin.  Seigneur  de  Brimeu,  deHupjr,  de  Méroilvilic,  dl 

Bellefont,  &  dellucart,  ft  d'/|'iiM/f  d'Araines .  Dame  de  SaiB^ 

MeflTunt  en-Vimeu ,  dont  il  eut  Dav.-o  qui  fuit. 

XI.  David  de  Poix,  Seigneur  de  Brimeu ,  de  Saint-Meflant, 
&c.  vivoil  en  1392-   11  époufa  par  contraint  du  onzième  d'Mtt 

13C0,  Maliviiidt  Ghiflelle». ,  dont  il  eut  Loiïs  qui  f.iit. 

XII-  l.oeîi  de  Poix,  Seigneur  de  Brinuu,  de  S  liiitMelTant, 
&e.  mourut  à  la  bataille-  d'Azincourt  en  1415,  h-iiTant  pour  Rlle 
unique  Jmnn;  de  Poir,  Dame  de  Briuieu,  de  S.  Mtifant,  Jè 
Hupy,  &c.  iiiaiie'e  i  Jean,  II.  du  nom,  Seieneur  de  Ijinnoy, 
ChevaliLr  de      luiu.i  JO:,  Gouverneur  de  Hollande,  &c. 

*  r«v«x  la  Murlicre,  Mtiq.  d'Jaicns.  Le  Péie  AnCdmc, 
detGnitùQSk.ffi. 

FOX.  PO  L. 

*  POKERETH,  Ifrailltes  dé  la  me  det  StoificdMik 

1  *  Nebimie  ou  11.  E/drt,  th.  7.  V.  59. 

P  O  K I  Hchuda) Juif  Carrite,  a  écrit  un  livre  Hébreu  qui 
intitule  La  tarte  dtjuda  s  ft  ^ui  ne  traite  que  de  l'IncelIc  &  des 
conjonâions  illicite!..  I!  fut  looriad  à  ÇpnRiMiQOple  l'aa  dk 
mondefelonl:8ju:^  535^,  qui  aide  fâirtXAùrtft  le'<58a.  *  Sd- 
dcnus,  de  Ânn.  Gi-ii.  p.  6. 

•  i'  O  K  L  I  N  G  T  O  N  .  Dofte-ur  Anelois,  eft  Auteur  de 
deux  livres  qui  ont  pour  titre  .-l'.'.  iTe  O>T0ianum ,  &  SunJay  nt 
Sabbatb,  &  qui  jurent  condamnci:  jur  Ils  Seigneurs  en  1641. 

*  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  i' Angieurre ,  tame  H.  l.  zo.  p.  47. 
P  O  K  L'  I'  1  E.    royez  P  O  C  U  T  1  K. 

P  O  L  A,  Ptla  &Julia  Pùto/,  ville  d'iftrie,  fous  la  domina» 
tion  des  Vénidcns ,  avec  Evéché  ruffreganttfAquilde ,  efl  (buée 
fur  b  klei  Adriatique,  avec  no port,  enttePmnzo,  &  le  âot- 
iis,  dit  Jl  Qmnm,  Cette  ville,  «ri  cft  àaàeme,  Ait,  iSmo, 
nne  CoIoSte  dei  peupjn  de  Cokude  qni  poitrniivbleiit  Uk  Ak» 
gonainec.  Le  Polie  Callimaque ,  qui  avoit  écrit  cette  cxpèdl> 
tion  avec  beaucoup  d*el)trtt ,  mais  avec  peu  d'app«renoe  de  vé> 
rité,  dit  que  ces  peuples  n'ayant  pu  trouver  les  Argonautes, 
n'ofércnt  plus  retourner  vers  leur  Roi,  ft  s'arrêti'rcnt  en  L'iric, 
oii  ils  b4tircnt  Pola,  dont  le  nom  fifiniioit  en  leur  larigaf^c,  bon^ 
me  l.i'in:.  C  c'.l  ee  que  Scrabon  n  luili  remarqué.  Ce'ttc  ville  » 
été  vériubicmcnt  Colonie  Romaine.  On  y  confcrvoit  diverfea 
— dit  fiM4atiMt^>  CMBV    «kàpoidiéltie  die  ro^lm. 
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éat,  ou  maifon  ieMÊnit  bb  irede  trlomphr,  dit  la  ftrte  do- 
f«r,  Ccn  ibID  de  pente  i  It  fille;  divcrict  Jufcnpcioni ,  &c. 
|/f  véBhtem  envareat  i  Peti  m  Gouverneur ,  <]ui  prend  le  tt- 
tn^  Comu'.  ils  y  ooi  une  peùcc  tiuddle.  *  iiciabon,  Pli- 
ne, t'Ofnponius  Mi^la»  &c.  en  tont  mention. 

•HOLA  (François)  de  Vérone,  Profcflenr  en  Droit  dans 
rUaivcrfitti  de  Padoue,  a  écrit  divers  Poimo  &mourut  en 
Uti  de  56  ans,  •  Thomafini,  in  Elagiis  Dtàarvm.  Domitius  Cal 
iiirinu<i. 

*  i'  O  L  A  C  (George)  eft  Auteur  d  un  livre  qui  a  pour  citre 
A'.l:  CopernU\u ,  five  it  Terr*  jiitUnt,  de  SiiU  mtu  tontra 
Siji:in.j  C$ptrmeinum  Cothiùx  jUJtnifmts ,  fi  qtis  s  été  iin()riaié 
I'j::  iCi.ij  ,  iri  j!iir.M,  a  Ver;,  ^^  *  l*;!!::^:;,  f r,  ■  .1.%  Simtir ^ 
i^'c.  tome  6.  p^riu  î.  (/.  ûj.  a.  135.  ci:,  d  Aui;ls:i Ja;u ,  1715. 

P  O  I.  A  1 1,  L  0  N  (.M«ric  Lumague,  veuve  de  FrviftU)  Ré- 
ûXcnl  de  Irancci Ragufe,  Uacne  de  Venus,  s'appliqua  dans  le 
XVU  Siée  A  PuiSt  it'écablilEMBeBt  de  Bluficon  ComouiBaaces 
de  inies.  Dis  Vm  itfjo,  étant  encore  mat  li  pniilànce  de  Ton 
mari,  fécondée  par  Jean  Antoine  Le  Vachet,  Prêtre,  (t'oyez 
VACHET)  elle  comnicnça  à  retiret  du  nicnJ.-,  i  ûirc 
fnbfifter  de  pauvres  fillet ,  dont  la  chaikté  étoit  en  danger.  Ce 
ne  fitt  pas  fans  trouver  beaucoup  d'oppolîcion; ,  &  (ans  niOme 
rfflifrr  <!f  rr-indt^  hnaiiffattonî ,  qu'iilt  fontint  cet  rmp'oi  de 
chir^U'.  De;  qu'elle  f.it  vcjvc,  tilc  le  Iruiiva  iliirgOi'  île  j-'u- 
dc  cent  ili;  cfs  lilli-^ ,  iJont  cllci  ùt  été  fort  umbarairic  litu  ic  l'c- 
cou^^  do  la  Provikieriet-.  La  Rcini'  Anne  d'Autriche  lui  donna 
nric  iMjilbn  pour  lof^cr  lis  hlit-s,  tilli'i  lurent  alors  nomméci 
Ui  Ji-ici  iif  11  l'Troi.iinci:;  i\.  M.  Cli.teUin  ,  gendre  de  U  i'.unc 
-  PdUilioni  lui  donna  une  bonne  lotnme  pour  en  coromeiicci  la 
w  fondacian.  Letu  premier  étabtiHcncninit  i  Fontenay  près  de 
Paria,  d'oii  eUa  raient  tiuuftvéc*  i  Chwonne,  puis  au  faux- 
èonic-SaioMdeioeL  De  cet  étiblUftnent  Ibitit  celui  de*  filles 
dtte»  ZUtewtfrf  Omnrtfef ,  <|ae  cette  pleiife  Dune  pla^  i  Puii 
dans  la  rup-Saintc  Avr!)'C ,  puis  tlsns  la  rue  Sainte-Anne  près  de 
la  porte  de  Richirlii  u  ;  &  l  IIc  eut  la  confolation  de  voir  établir 
dan^  Metz  une  mairon  pareille  i  celle  de  Tes  fille;  Ac  la  ProvL 
dcnce.  Elle  néditoii  avec  M.  le  Vachet  de  faire  tne  jre  un  au- 
tre Inftitut  de  vî-uvcs  di-  lillcs  vrr.ueiifr? ,  pour  donner  Jana 
toutes  les  [^rovincfs  des  fui>';s  capablti  de  c intn'i.jer  1  la  con- 
wrfion  &  à  i'initruttion  de-  Un.uK-,  ii.  An  filles  ncuivf.ltment 
ctMiverties ,  mais  elle  mourut  c-n  ii"';;,  avatit  hul  ci:  projet  eût 
été  mi»  en  ceuvrc.  •  ilccniao  ,  Ihjlj-.rc  du  Ordres  Rsiigieux  ,  tt- 
•se  4. 

'  PO  LAN  (Amand)  Théologien  Protctbint .  né  à  Oppaur  en 
Siléfie,  le  16  dtcealne  ijAi  ,  de  Uenil  Polan  de  Pountdorf. 
U  étudii  i  Biellew,  i  Tubinguc  Hc  aitteun  i  U  reçut  le  degré  de 
Dodeuren  ThéoiaÉte  à  Bile;  il  esplliiua,  le  Prophète  Mala- 
Chlc  à  Cenéves  à.  de  rctwir  i  Bâie,  il  y  fut  fait  ProfcQcut  ta 
Théologie,  &  y  mourut  te  ig  juillet  lOio,  âgé  de  49  ans.  H 
téiolt  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Marie  Oryncû^ , 
file  de  jMn-Jvqu/'t  Gryneîfi  r  &  h  Tcrondr  fut  Sikmi  W.?!îcr- 
baoic.  Il  a  t'cnt  di-j  Cor.imL-nt  litrs  lur  Damei,  O:  r,u}i:t:r  JH«- 
narebiU;  /imlyja  O/ea  tum  OraiUHubui  lujiifuui  Ut  .imm  Jviii- 
!<«';  Dt  MtrtiCbriJh;  Ctmmencmtu  ia  DiantUm  ctntra  Bcltarmi- 
fmm:  Th^ra  Btttarmino  oppojitt  ;  £n»rmi»  aiiqmt  KaticwMfuiB  dt 
OmiU  AVivi.ate,  &c.  Logica  dOrimt  fgjb  *  Uckfaior  Adam , 
in  fitii  fi.ts^tgmtm  CfnmnnrwB.  FliliMf  ïweirwe. 

•  P  O  L  A  N 1,  non  dîme  des  puu  nobles  ramlUes  de  Vent- 
fe  &  qui  tire  liMI  «m  de  FoU  nlle  d'IlUie ,  ea  otigimire  de 
Hftupril.  Ptaire  Pdanl,  "»«  bcau-pèrc  Domi 
îrinBe  Mldiléli,  fiit  ân  Doge  en  ittç,  &  régna  jufqu  à  l  an 
IIM.  <l«i  fut  celui  de  fa  mort.  Il  contribua  i  tenf  in;  r  K  s  dif- 
ferai*  ïutvenus  entre  IHmpcrcur  d Allemagne  Coniid  I.'l,  & 
l'Empereur  Grec  Eiuanucl  1.  Er-fuite  i!  ût  heurcufement  la  guer- 
rc'contre  les  villes  de  Padoue  lî.:  de  l'Uu,  &  remporta  l'avantage 
dan-!  F.1  ;;ueric  qu'il  eut  i  fijutetur  contre  Roger  U  ,  Roi  de  Na- 
plcs.  Il  tut  [jour  fucecffeur  Doiimiique  Muruim:.  •  G';.  DiJ. 
llniv.  HtU.  PalatJi  Fafti  Duccàti.  Amclot  de  la  lloutl'aye,  iU^. 
du  QvMtmmmt  dt  yenife ,  p.  533-  

P  O  I  A  N  r  U  S ,  JurifconfuUe  Âllefflattd.  né  dans  le  Haut 
•palatinat  en  fc  rendit  habile  dut  ta»  MIeg  Letties  ft 

dans  le  Droit  qu'il  apprit  ca  Ftwee  ft  en  Inlie.  A  ton  retour  U 
fut  ConfeiUer  OfdlMiN  tfOlhOBJiBBi,  Eleftet»  Palatin,  qui 
lui  confia  de»  aAliei  ifit-taKKirtOiie»,  «  qni  l'envoya  Arobaf- 
lÛeiir  vers  TEmpereur  Charles  J^uïm.  Ce  Prince  ,  qui  étoit 
alore  dans  les  Paï«-Bas .  fut  fi  fattsfait  de  la  conduite  &  de  la 
manière  de  négocier  de  Polantus,  qu'il  l'anoblit  1  Bruxelles 
pKn  1554.  Frédéric  m,  fucceffcur  d'Othon-Henti ,  fcfervit  en- 
core utilement  des  confeiîi  dt  P  linîm  ,  qu'il  envoya  en  Angle- 
urrc  éit  vers  l  Empeicur  Max.niilxii  II  ,  mai^  il  eut  le  chagrin  de 
1c  voir  mourir  i  Heidclb^r,-,  le  2;  janvier  1 571.  Il  avoil  publié 
d'sers  Traitca  de  Pierre  de  lîellL-perchc  ,  eS:  d*:ux  autre»  d  uti  au-  [ 
eien  jurifconfulle,  qui  l'emi ,  (Juaftnniei  if  Difiindianit  in  Utirti 
Ctdieu  JujUnianti;  fr.i::mr.tum  U^flinSieiliil  M  Dfg^bm  Vttut. 
•  Melehior  Adam .  m  fit.  Juri/c.  Gtrm. 

P  O  L  A  Q  U  1  K,  ou  le  Palatinat  de  BleUko,  pKWince  du 
Duché  de  Mizovie  en  Pologne   Elle  etl  entre  U  Mazovic  pro- 

Ke ,  U  PralTe .  la  Utbuaaie,  It  PoléSe  &  la  Haute  Polo^e. 
le  a  environ     lieues  du  nord  au  Tud .    dou?.e  du  X^ufhaot 
tu  Levant.  Elle  elt  baignée  par  les  rivières  de  Bug  6t  de  Natew , 
fes  principales  villes  font  Bielsko  capitale .  AugHiowr,  Ty- 
koczin,  Drogiézin  &  Mielnick.    •  Maty,  DiS.  Gr^jr. 

POLAS  l'RON  (.Marguerite  de)  Fondatrice  &  féconde 
&cligieufc  de  1-1  C.wiçrégalion  de  N'ntfr  nimc  dcî  î'euillanti- 
ncs,  étoit  veir- 1  li  .•/•.f;,- d'Yialquier  lie  C'ermou;  de  i).eupantale, 
S<:ij;ne(ir  de  Mârgwîtand;  &  en  I5ti8,  cilc  prit  l  li  ihit  d.-  Keli- 
gieuie  a  Montcfouiou,  éunt  igee  de  58  ans,  après  Ju.' y.iHint  d.e 
Dieupanuie  fa  fiUe»  i  taqueilc  elle  céda  la  premîétc  place  1  eau- 
kàt^H/ÎBaiXL  liUiiiiCi'iiciiPiintteBx^iitBtigad^aaeinn- 
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depiét^.  ♦royrtIelléBtfoee  deateioxdcChryfollomeHenxii 
que*  fout  le  ac  novembre,  ililarion  de  CoOe,  ttc. 
POLCfANO  (Monte)  K«jra  MONTS  POLCIA- 

NO. 

POLDER,  tern:e  uHté  aux  Paîs-Bas  pour  délipicr  na  ter» 
ritoirc  entouré  de  levict  qui  le  garantiiCcnt  des  inonaïti(HM<  Jl 
y  en  a  pluficurs  qui  ont  des  furnoins ,  comme  d*AKAlctb.  de 

SMnt-:  li.irK',  de  S^i.'.te  Annt  ,  dr  fltnri,  fft. 

P  U  LL,  ptee.iixe  de  la  .M'..!.  méridionale.  Elle  ell  pref- 
que  toute  rcnicnnéc  entre  Je  Dun  ât  le  Donic:,  nyant  au  nord 
les  Tartares  Mordwates  ét  les  CzérémiU'es ,  liv  r.-.A.  ks  Clieal- 
fes.  L'ne  grande  partie  de  ccpuîs  elt  orcupec  par  uii  marais  :  L- 
rcftc  cil  prcfqm;  rvut  eo„ven  ite  toritï  fi^b.Cje^  par  '.c^  i'.in.irt» 
Rofdori'Diniki,  iiit/UUlitb  deb  Mur.:eHi:ds.  U  «l'y  a  cUez  tux 
aucun  lieu  conû«k*rabic.   •  Maty ,  Dtâ.  O"(o;»r. 

POLE  (Guillaume  de  La)  Comte ,  ftloi  i{ttis ,  puis  Duc  de 
Suffokk  »  que  l'on  prétend  avoir  pria  la  qualité  d'Amial  do 
France  en  1414,  fervit  en  1416  Henri  V.,  Aol  d'Angletcite  coa> 
tre  la  Fiance,  &  au  fiégc  de  Rouen  en  141;.  Après  la  mt>rt  de 
ce  Prince,  il  fut  laiflé  en  France  avec  le  Comte  dt>  Sali&bury, 
pour  y  confervtr  les  places  conquifes  qui  tenoltnt  pour  I  Angle- 
terre  i  fervit  au  liège  de  Meulant;  çagiia  la  bataille  de  Verneuil. 
on  le  Duc  rf'Alr!it;o-i  f;!t  fait  prilunnier;  fut  Gouverneur  dit 
Mans  apiés  que  Us  ,'Mi(;lijis  s'en  furent  rendus  maîtres,  &  alla 
luluiic  mettre  ie  lîèeu  devant  Montargis,  qu'il  fut  obligé  de  le- 
ver, ainfique  celui  d'Orléans, après  I.1  moit  du  Coniie  de  Salis- 
bury.  11  était  daiij.  Gcrgcau ,  lorsque  celte  pbce  lut  prifc  par  les 
François,  y  demeura  pril'onnicr,  &  pi,  1  uiie  f;:oiie  ratii,L>n; 
puis  s'étant  rendu  maltte  d'Auiuaie,  li  te  iiuu...  au  iicgc  tic 
CompiéEne  avec  le  Due  de  Bourgogne  &  te  Comte  d  Arondel, 
fti  nm  an  couronnement  de  iknri  VI,  Koi  d'jlng^ltterre.  U 
fnt  eni'uite  député  d  Angleterre  pour  fe  trouver  au  Ttaitiè  de  paix 
qui  fe  négocigit  à  Arras  ;  &  après  la  féduâion  de  Paris  &  d'au- 
très  places  en  l'obdUTance de  Cliarlct  VII,  Roi  de  1  rance ,  il  fe 
retira  en  Normandie,  tCIOurna  en  Angleterre  où  il  futretenndv 
Confeil  du  Roi  en  1437 ,  &  envoyé  .dnibaifadcur  en  Fiance  en 
1443,  pour  y  traiter  la  paix,  (t  négocier  le  mariage  de  foil  Prin- 
ce avec  Marguerite  tille  de  René,  Koi  Je  Sitiie.  Les  fervice» 
qu'il  svoit  rendus  engagèrent  (e  Roi  d'Angleterre  de  le  ciéer 
Marquis  de  Sulfolcli  éé  Grand  .Sériéchal  de  l'a  .Vlail'on  en  1+44, 
Grand  Chambellan  &  Grand  Ainiril  d'Anglcteire  en  1445,  puis 
Duc  de  SufTokk  en  1447,  i  la  recuminandation  de  ia  Rime. 

1.  es  alTaitcs  ayant  eliangé  de  face ,  il  fut  accufv'  d'être  caul'e  de 
la  perte  de  l'Anjou,  du  Mâiinc  &  de  ta  Nortuandici  du  nicutiie 
du  Duc  de  Gloccfter  poar  s'approprier  («s  biens;  d'avoir  con* 
fommé  les  revenus  de  u  Thréforerie ,  retenu  la  paye  des  Sokiats» 
&  d  avoir  éloigné  les  fidèles  Sujets:  fur  quoi  le  Parlement  d'AlH 
gitterre  le  tlt  arrêter  &  mettre  dans  la  Tour  de  Londres,  puis  lt 
bar,ti:t.  S  e'tant  mn  fur  mer  pour  fe  retirer  en  France,  il  futat» 
ta<,>.é  ]>ar  un  vaiIlciU  du  Lee  e;"ExccfteT  fon  ennemi,  pris  &me^ 
né  a  ia  rade  de  Douvres,  où  il  eut  la  tète  tranchée  le  deuxième 
mai  145t. 

I.  Il  dciceniloit  de  Guillaumi:  delà  Pôle,  qui  s'enrichit  dans 
le  l>égocc,  &  qui  fut  pérc  de  Geui.i.ALin  ipii  kiit. 

II.  Gt-iiXAUMe  de  la  Polc.  II.  du  nom,  commua  le  négoce, 
coron»  icn  pdre»  &  «quit  de  grands  biens,  il  s  étoit  établi  à 
Kin|(lOh-fiir-Httlf ,  dolit  il  fiit  le  premier  Majrcuti  &  ayant  en. 
treillis  de  fournir  de  vivres  l'.nmue  da ftol  Sdôuaid  en  licoife, 
&  lui  ay.int  fait  de  grand<-s  avances,  il  ât  HUt  en  récbmpenfc 
Baron  de  l'Echiquier ,  &  créé  Banncrct  en  n  J9,  [|  avoii  epovi' 
fé  Catherine  fille  de  Jean  Norwich ,  Chevahtrî  do.it  il  eut  t.  Mr. 
tUEL  qui  fuit;  i.  Ednmd,  Capitaine  du  chitcau  de  Calait;  . 
3.  BUncte  de  la  Pole  mariée  il  Kicbani,  Baron  Scrope.  , 

III.  Michel  de  la  Pole  fervit  dans  les  guerres  de  France, 
fous  le  Duc  de  Laicallre  &  fous  le  Prince  du  Galles  ;  eut  ic  con»« 
mandement  de  Sa  flotte  d  Angleterre  en  1377;  fut  ricnomé  Chan- 
ce.ler  \  il.irile  d.i  iJrand  Sceau  d'Angleterre  en  JJSi  ;  créé 
Cunite  d^  iuiieilcli  en  1388;  &  fervit  la  même  année  dans  les 
guerres  d'EcolTe.  Le  Parlemeut  d'Angictcrtc  lui  fit  fon  procès 
1  année  fuivantc,  ia  il  fut  contraint  de  quitter  l'a  charge  de  Chan- 
celier, fitaotalléi  QUats,  IcOoBvemeur  de  la  ville  le  lit  ar- 
rSier  ft  le  renvojni  i  Londres ,  d'oU  s'étant  éi;happé ,  il  palTa  ca 
France  &  mourut  i  Paris  le  cinquième  fcpcembre  1  îHs.  Ji  avoit 
époufé  Catbtriat ,  tUe  unique  et  héritière  de  Jeim  U'iugcfidd» 
Chevalier,  dont  il  eut  1.  Micusi.,  11.  du  noWj  qulfuU;  <•  /ti- 
cbard  mort  en  140a,  fane  puilèritc;  3.  TeiM;  &  4>  jim»  de  la 
l'o!e ,  ffituiLC  a  Gérard  de  l  ifle  ,  fils  du  Baron  de  ce  nom. 

IV.  MiciiRL  Je  la  Pole,  11.  du  nom,  fut  rétabli  en  r4o8, 
en  ia  dtgnit-é  de  Comte  di' .SiiTiî!ck  rjiie  fon  pére  avoit  pofféJée, 
&  mourut  :ia  'ief;e  t;e  l!.iiii..m  u.  Noi.njjidic  le  14  leptcmbr» 
1415.  UavtJiL  ev'oulV  Citc-riri,-,  )il!e  vieJiuguci,  Comte  de  Staf- 
ford,  dont  il  eu:  i.  iMietii.).  du  ia  l'oie,  111.  du  nom,  qui  fuit; 

2.  GuiLLAlME,  fui  iiiumuû  ùi  (oj'triCe  rapportée  «frét  f  die  dt  fm 
frire  atnéi  3-  jiitxandrt,  mott  s  a  piii'e  de  Getgrau  en  i  + 

&  4.  Itm,  Capitaine  d'Avranchci ,  ^us  èioii  dau:.  Ucrgeau 
avec  ualîéMB,  lonoue  cette  place  fut  prife  pat  les  Fiaofola. 
On  le  «rofolt  pére  de  Èbreueriu  de  la  Pole,  alliée  à  Jém  de 
Folx.  Gooiiedt;  Candale,  acaufe  d'dlc;  awia  une  preuve  d'un 
Chanoine,  Comte  de  Lyon,  ia  dit  fille  de  itîtiard  de  la  Pole, 
Duc  de  Sufl'otk,  &  de  Marie,  dite  di  Siâht  oepcodant  la  Gé. 
néalogie  de  cette  famille  ne  fait  point  roentioo  de  ce  Richard. 

V.  Mtctict  de  II  Polc,  lU.  du  nom,  Comte  de  Suffoick, 
mourut  li  lu  bitJille  d'Azincourt  ic  24  oâobre  1415 ,  Cx  femai- 
nes  après  fon  pérc,  lail'Tnnt  de  CackTiiM,  fa  femme,  J.CSitkriitf, 
Religieufeen  l'Abbale  de  la  Brunatda;  s.  i.  Sij|Utf*  dtJjUdlt 
de  la  Pole,  mortes  fans  alliance. 

V.  GuiLL.ti:Mi:  de  la  Pole,  Duc  d'e  Suffoick,  &c.  v"  ^ 
lieui  cet  article,  fecood  lils  de  MicHU.  de  la  l'ule,  il,  du  ttom. 

Conte  de  Suffokk,  ^wtUMt  Cbnicer  flUe  de  nm»,  nm- 
Mmâ  « 
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te  (e  Bo  mat  U7î.  doue  U  «mt  pow  Ûb  mUfic  JiiJr,  l»e  * 
thilFoIck.  iuû  fuit. 

VL  iBâir  de  la  Po^'  ^"^  réubli  dans  la  dignité      Duc  par  le 
Soi  MOaiidlV  <?'■<         ^"'^  Viceroi  d'Irlande ,  fut  nommé 
Ommétible  Ai  ci>-i'^'-"^     ^^'-ilinçl'art  par  le  Roi  Henri  Vil,  & 
muuruc  en  IW»-    ^'  ^'•'"■^  tpoulé  Etipbrtb,  fa-ur  é'ErhuardV . 
Koi  d'Ar<glctfrrc ,  li.TU  il  eut  i.  J:-m  de  la  Folc,  Licnunant 
d'Jrljniî'',  T'i  '"^  '^■''i'-'  ^omic  de  Liiiculu  par  le  Koi  Edoiurd 
JV,  A  i.it  tiii-'  i  1^  bJtiiJli.-  de  Stokc  le  16  juin  I4»7  ,  ("ar.i  lattR-c 
4e  poiténtc  de  M^gmtTftt  l^ux-Aian,  fille  de  TmmMt  Cuiute 
d'Arafldeli  a.  Komomo  qui  Tuiti  3.  Hutrfny,  qui  fut  d'^lifc; 
4.  BàKHl4»  Aicbidiaac  oc  lUchemoiiti  $.  Mkbtrd,  qui  Te  retira 
«arnace.  *Do«inc4hbaniU«d*f«vte  en  1524:  6.  Catbm. 
tUt  nmiée  I  OttiliUMir,  BaroQ  de  Stonrcon;  7.  Ame,  Reli- 
ifufc  :  8.  Dtmthit,  morte  Cins  alliance;  &  g.  Bjfabctb  de  la 
'olc ,  femme  de  Henri  Louel ,  Baron  de  Morley. 
Vil.  Kdmomd  de  la  Polc,  Comte  de  Sufi'olk,  lervitle  Roi 
Henri  VII ,  dani  le»  guerres  au  il  eut  en  France,  &  au  fiége  de 
Bologne;  mais  fur  quelques  différc-nï  furvenus,  il  fe  retira  en 
Flandre,  d'où  il  fut  icuvoyi      Angleterre  par  Plulippt^,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  61  fut  mis  dans  h  Tour  rfc  I,ondrcs ,  oii  il 
demeura  jufqui  ce  que  le  Roi  Henri  VIII ,  voulant  faire  la  guerre 
contre  la  l'iancc,  lui  fit  trancher  h  tite  îe  liaquiJme  ivril  istj, 
de  crainte  qu'en  fon  abfcncc  le  peuple  ne  lui  àrtétU  la  CoturoD- 
Hc.   11  avoit  époufé  Mntguerite,  ùik  du  Hùtiird,  lUroa  Scrope, 
dont  il  eut  pour  Qlle  unique  Aimt  <io  la  Pôle ,  Rclisieure  aui 
MinorelTei  d'Agathe  de  Londres.  *  Imhoff,  mJmlil/hInéÊt 
ttin  tAHg^mm.  Le  Nn  AafellK«  iq/MM  éu  Gkwdk  Qfll- 

F  OLE  (Matthieu)  7^  PO  LU  S  M  POOL. 

fOL  CM  A  R  (Jean)  Aidiltftcte  4e  Bucckinc,  DoOcur 
de  Vienne,  célèbre  par  Ion  éruditiofl,  fe  trouva  au  Concile  de 
Bile  en  1.133.  &  y  harangua  contre  le»  Bohémien*  ou  HulEtes. 

Henri  Cjoifins  n  donné  fa  Harani^r  au  public  fous  le  titre,  it 
Cr'^t-i  iJanHHiu  CUTKoTum.    •  Belljruiin  ,  <ic  ."icnp:.  Eccl. 

P  O  L  E'.M  .^  R  Q  U  R,  nom  tuiiipori''  de  rfcux  mots  Grtcs 
*if<sitat  guerre ,  iSf  i;;K/iy  rcTnmiiijifr  ,  etoit  ïi  r:o;ii  que  l'on  dun- 
tsnif  îiu  Gt'jiéraliifime  de  armées  Allï  'nicniie*,  OOi  Q'étoit  Créé 
que  d  tn'  les  r:cj  iirporl.ir.te^.  Dans  celles  où  il  y  avolt  moiot 
à  craiuàif,  ou  fe  coijis.nioit  «3c  ciiicr  dii  Stratèges  ou  Généraux, 
autant  qu'il  y  avoit  de  Tribus  à  Athènes.  Le  rolémarque  étoit 
obligé  de  prendre  les  avis  des  Stratèges;  &  oatre  ces  Chefs,  a- 
voit  fous  lui  deuxHippuqM»  on  Oéoinwda  h  Cavalerie  ;  dix 
Phllarques  qui  eo  «MentconmeletMeftnt-de  camp;  dix  Ta- 
xiarqucs  ou  Colonels  qui  commsndoient  l'Infanterie,  &  qu'on 
peut  conlîdèrer  fous  l'idée  que  nous  avons  aujourd'hui  de  nos 
Hrii,':tdicrs.  Dans  la  fuite  le  Folèmarque  devint  ub  Magiilrat  Ci- 
vil, dont  la  jurifdiAion  fut  renfermée  daas  le  Barreau.  Chez 
les  Kolieii'î  on  :ipp<-(lolt  dj?  cf  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des 
ont  s  de  lj  ville.  '  Xx-nophon.  i;i //i/pjffi».  Tbucydide.  A- 
t  xizndre  d  Alexandre  OU  Alexander  ab  Alczaodro,  i.  s>c.  16. 
POl  tIMBOUAG  (Coodlle)  nyts  POELBN- 
BOURG. 

POLE'MllJS,  H>!rél!irquc,  tira  ver?  l'an  313,  f«  tr- 
reors  des  livres  d'Apollinaire.  1^  piiucipaie  ttoit  la  mtjtiiurt 
qu'il  difoit  avoir  été  faite  du  Verbe  &  de  la  Chair.  Ses  Difciplcs 
furent  nommez  PtUmetu,  &  fitrent  confondus  avec  les  Apolli- 
naril^cs.  •  Tbèodorct,  Htr.MhL^.  S.  EpIgbÊUe,  Um.  77 
78-  Baroniuj.  A.  C.  373. 
P  O  L  E*  M  O  N  ètoii  Roi  <l%ne  partie  du  Font  fous  l'Rmpe- 
"ude,  vers  l'an  41  de  Jelbs  Chrift.  Jofèpbc  en  fait 
,  Antif  Judalf.  l.  19.  c.  7.  Son  Royaume  Au  réckiit  en 
fous  l'empire  de  Nèroii.  Oit  le  aonnolt  PiMu  P»i* 


«wniu-iw,  pour  le  dtftinguer  d'un*  snttv  futle du  FoBC  fu'on 
nomffloit  Pmiu!  Pfiagmitu.  *  laélOM,  1»  JAnM*  c.  ié«  0»- 

/Wtrsfcs  Commentaires. 

P  O  L  K'  M  O  N ,  Pti'lorophe  Académicien,  natif  d'Océtc  dans 
le  Territoire  d'Athènes,  fut  cttiémement  débauché  dins  fa  ;eia- 
U'.fTe.  l.'il  jour  U  entra  i  dt-mi  ivre  dans  l'Ecole  de  Xi^nocr.ite, 
&  fui  Û  chuméd'un  Difcours  fur  la  tempérance  <]Uece  Philûlb- 
phe  prononçoit  alors,  qu'il  changea  entie'rcTnent  de  vie,  &  de- 
vint l'homme  du  monde  le  plus  modéré  &  le  plus  retcuu.  Il  i  i- 
«tm»  IMt  I  ftft  à  réiade  de  Is  Pliilofophie,  ft  mérita  de  fuc- 
cdder  m  même  Xâiocniie.  Lei  Aihtoteoi  «voient  une  très- 
|randc  cOime  de  fa  probité ,  &  admiroient  fil  dottcinr  lii  «(»> 
nance.  On  dit  cju'ayant  été  mordu  par  on  diien  eniagé,  il  ne 
Chaneea  jamais  de  couleur;  &  que  cet  secident  ayant  excité  une 
grande  rumeur  dans  la  ville,  il  deina\duit  froidemertt  i  tout  le 
inonde  quel  malheur  y  étoit  arrivé.  Ce  Philofopbc  apr^  avoir 
conipafé  plufleurs  Om-rages ,  mourut  fort  âeè ,  en  la  CXXVH  O- 
lympiadc,  &  vît»  l'an  i;i  avant  Jcfe  Chrilt.  ♦  Diogéne  Laîr- 
ec,  in  P-Atmnf,  l,  4.  Eufébe,  M  Ofon. 

P  O  L  K'  M  O  N ,  Sophifte  Orateur  qui  vivoit  du  tenu  de 
"I  l  :  .in.vtrî  l'an  centième  de  Jefus-Chr;l1,fut  un  très-f;rand  parleur, 
&  ai^uic  en  mu.irant  pria  fcs  amii  de  ic  faire  bientôt  mettre  en 
nne,  craignant  que  le  Soleil  ne  fe  vantit  de  lui  avoir  vu  la 
■«jAe  fermée.  On  ajoùte  qu'étant  tourmenté  de  lagouUe,  il 
«Wyitolt  h  norti  qne  ioo  InpideMlUfnt  Mirmurer  fcs 
m»t  n  Unr  At  fluM  t'fmoovoir,  Owwituf  m  Mtre  mfs,  jt 
^tut  prtmftt  ty  itmnirtr  tant  tu'ti  vtiu  piain.  11  a  écrit  quelques 
Tr»ir.-z.   •  Phi'ioi^rîte.  m       Sol*.  Suidas. 

F  O  L  E  M  O  N  .  tili  d-Evcrg/tès.  Hiftorien  Gnr,  eft  Aa- 
tcur  d  une  Dcfcripti.j,,  de  la  Terre,  &  d'un  grand  nombre  d'au- 
trcsOBvrigw  citez  par     Aneîcns.    •  Suidai.  Voffius,  <k  ififf. 

i—iLi  '-''"ON  d  Akiandtte ,  Peinti*  renomoA  d«U  1'Ab> 


p    o  L, 

ce  n'efl  qn'un  village  de  la  Romagne  dans  l'Etat  de  i  Eglif^ 
près  de  la  petite  ville  de  Bcrtinoro.   •  Maty ,  Dut.  Gttgr. 

P  O  L  £  N  r  O  N  1 ,  connu  fous  le  nom  de  Moouti  Pouit- 
ton ,  Jurifconfultc  de  Padoue ,  vivoit  dans  le  XVi  iiède, 
fa  divers  Traitez,  entre  autxea  mi  Oustage  dcs  tombeiiii  det 
iloniincs  lllullres  dv  Padouc. 

•  POLENZO,  PiMiuà,  Lioit  ancivnuement  une  ville 
la  Liguric.   Ce  n'clt  maintenant  qu  un  village  du  Pièauoi  fi. 
tuo  ;ur  le  Taaaro»  à  deux  UcUM  lu  dcflova  d'Aibe.  *  aa*— 
Via.  Utier. 

POLE'SIB.  Palatinat  de  Foktgoe,  appelU  luimw 

BRlESClEon  BRESSICL  A^ajt»  it&KSSICl 

P  O  L  Ë'  S  1  N  (ix;)  ou  la  P  O  L  K'S  1 N  £  de  K  0  V  u;  0 
province  de  la  Seigneurie  de  Venife,  tin  fou  non  de  la  viJtc  rtA 

Rovigo.  K>y«  R  O  V  1  G  O.  * 
POLESIN  K  de  ROVIGO.  y»jtxKOVlQQ. 
P  O  L  E  V  I  T  (Alttcrt)  Polonois,  naiï  de  Crarone, 
ligieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus,  céjebrei  fttU, 
catfurs  de  fon  tems ,  i:  coinpofi  divers  voluoieadc  ^TWM.  tt 
quelnoes  an'.rci  Tr.:!te/.  II  tnuurutian  IfyJ,  *  MWT-AllUWii 
Oe  .•'ilégre  ,  in  furaJiji)  Carsifiiurum. 

P  O  1.  I  JMar'.inoj  naquit  u  i.uqucs  le  3i  janvier  1661,  d'unn 
honntite  l'amille.  il  fc  icntJt  des  la  plu*  tendre 'eunefle  «tnc  gnn- 
de  inclination  pour  la  Cbymie.  Un  de  le.ionjes  i|ui  c;c)i:  d^ns 
le  même  eolU,  l'y  fortifia.  A  i'àgc  àe  t6mi,  u  cuuqoImi  liim 
de  tnl  ■oo  dti  médicaotm  ctaratimies.  Comme  (on  père  le 
g^iwitdfliifinfaidtaidOa»  il  qvltti  u  naiiàa  à  Uaaa  pour  al- 
ler â  Rose  oè  fon  oncle devoit  iHllbitiiiir le» feâMftiièccilii. 
rcs.  Là  il  fe  IIttx  i  la  recherche  de  ia  naone  drâ  néiaux  &  tit 
plulîeurs  opénitian  9  qui  firent  du  bruit.  11  t'y  taàiii  i  l'^e  d'en*  % 
viron  38  ans.  En  lôji ,  il  obtint  du  Cardinal  Alcièxi  le  pouvoir 
d'établir  i  Rome  un  Liboratoire  public  en  qualité  de  Cbymido 
è  titre  extraordinaire,  &l  en  1700,  il  obiirtt  que  ce  &t  a  ttti* 
d'Apothicaire,  par  les  Icttrti  p.itente*  qui  lu!  en  furent  expédiées. 
Il  trouva  un  iccrct  qui  rejjirdoit  lu  f;tjerre  ;  en  ijoi,  ilalli 
en  Krance  l'ofFnr  au  Roi,  qui,  afin  qu  :i  en  Ki|ipnmii  la  conaoif- 
fance,  lui  donna  avec  une  penlion,  le  tlrre  de  fon  Ir.ucnicur  4 
celui  d  Airocit:  étranger  iurnumcjïirc  dt  1  Académie  Royale  dei 
Sciences,  en  attendant  (ju  il  vint  i  vaquer  une  des  huit  places 
eliiUnéck  aux  Euj,a^cn.  Poli  retourna  en  Italie  en  1704,  avec 
toutes  ces  marques  d'honneur,  &  publia  à  Home  <  \  :  un 
grand  Ouvrage  intitulé  ,  li  Wunf»  iujà  Acidi,  qu  u  d^aia 
Roi  fon  bienftitmr.  jicfaNI  Ini  i(»  AciM  ne  paiTcnt  jamais  dant 


le  fang  ,  comme  lt  pidwidoiB  Vtnk  dtaornert  pari'aaaiyic  dt 
cette  liqueur.  Le  Pape  le  nomma  tn  tTOS,  prrmifi  liniwlfif 
dans  les  troupes  qu'il  avolt  levées  contre  Pfinperanr,  ftlacan* 

pagne  tinie  il  alla  1  Vcnife.  Le  Prince  Cibu,  Duc  de  MaiTa. 
i  appella  auprès  de  lui  en  I7ta,  pour  exammcr  des  mines  qu'J 
avolt  dans  ic.^  terres.  Il  y  e^  trouva  de  très-abondante»  de  cui- 
vre ,  dcvit.'iol  verd  &  une  de  vitriol  blanc  il  letourna  en  Fran- 
ce en  1:13,  &  pii:  fa  place  d'AIToclé  étianpfi  qui  n'étoit  ptut 
furnamtraire  pirce  qu'en  J703,  il  leuii  eu  celle  de  M.  Vivlanù 
Quoique  tes  déeouveiies  fufTent  applaudies,  la  Théorie,  qui  cht>- 
quoit  la  Phl^ofapluo  eorpufcuhirc,  eut  il  elluyer  Je  grandes  cun- 
uadidioJis-    Le  Koi  augmenta  li  pcaiion  en  &.  fe  voy.int 

utilement  connu  il  Paris  par  des  remédc>^  qu  ii  lavuit  faire  avec 
un  art  particulier,  il  ob<^ït  avec  platfird  Tordre  qui  lui  lut  donné 
de  firiic  venir  fa  lamiliu.  £lleanivi  lesC  Jaliict  de  la  même  an- 
néesdtce  oe  fuiqu^  pouraneftaoln  de  la  mon  de  celui  qu'el- 
le TtMlt  r«ioladfe,  tt  tj/A  cnin  te  fendcmain.  *  HOtttn  M 
rtmmUmniÊ  ét  rAMtmk,  o^.jar  M.  deFoolmlle,  $mm  n. 

•POLI  ARQUE,  d'Athènes,  aimoit  tant  loi  noimu, 

fur  tout  les  chiens  &  ît^  coqs,  t;'..'il  les  faifoit  enterrer  avec  pom- 
pe, 4  qu'il  prioit  fei  amii  daiHiter  au  convoi  funèl>re.  llleut 
érigeoit  des  tombeaux  qu  il  onioit  de  colonoet  fur  lêfqncUea  il 
faifuit  graver  leun  Epiupbes.  *  Eiien ,  Mr.  JIji.  k  1.  e.  4. 

POl.IBK,   aw»tÈ#«  P  O  L  Y  B  E. 

P  O  L  1  C  A  N  D  R  O,  petite  Ifle  de  l'Archipel.    Elle  tîï  â 
cinq  licucj  de  cdlt  de  Milo  vers  le  Levant.  Elle  a  buit  1  neuf 
lieues  de  circuit.   11  n'y  a  que  quei^mi  nUagit,  MO  4^ 
un  port.    *  Maty,  Did.  GÎagr. 

TCMlMitait  dit  «l'U  f  i  Imncaupd'^iparence.  que  Poticao- 
dro  cft  la  PUtgtué»  de  Pline  ft  de  Strabon.  Cette  ille,  ajoA- 
tc-t'll,  n'a  point  de  port,  clic  eft  pauvre.  &  l'on  n'y  conimcrco 
qu'en  toiles  de  coton.  Il  n'y  manque  pu  cependant  ni  de 
{«as ,  ni  de  chapelles.  Le  boiuf  qui  eil  A  troif  milles  d*  la  caito 
oii  M.  Toumefbtt  débarqua,  cootimt  environ  iso fimillea du 
Rit  Grec.    •  Tmamefort,  f  'tjùgtt,  t»me  i.  *.  158. 

POLICARPK  Saint}  Cttrtbtt  POX.YCARPE 

POLI  CASTRO,  vitfd  &  Comté  du  Ra>Mume  deNapIes 
en  ia  Principauté'  Citi-'rieure,  avec  l-:eiiehe'  fuft'n.;int  de  Saiemc, 
appirnent  i  U  Waiioii  des  Cu.iJe ,  .;>'uyfî  CAR  A  F  K  K)  & 
cik  nommiJc  parles  Auteurs  Lacir.s  Poin-afirum  ou  faUùcajirufK. 
Llle  cil  peu  confidérable.  &  îituée  fur  k'GoifcLrn  ,  dit  le  Golfe 
dt  Pilic^jlro.  Urbain  rt^licei  &  Pierre  Maii^ri,  l;iéqucs  de-  cette 
ville,  ont  publié  de*  Ordonaanec»  fynoiiïitfi;  celui-là  1633. 
&  l'autre  en  i«38- 

POLICH&QNE.  CVwâitPOLYCHRONlUS. 

POLICLR'TE.  POLYCLBTB. 

POLtCLITE.   Cbenbn  VOLYCLlTfL 

P  O  L  I  C  R  A  r  E.    CbiTch-t  POLYCRATK. 

F  O  L  1  C  R  1  T  K.    C^rr.  iea  P  O  L  V  C  R  1  T  E. 

POLI  DAM  AS.   Cbtrcitz  P  O  \.Y  D  \M  AS, 

P  O  L  I  D  E  C  T  B.   Cierebtz  P  O  L  Y  I)  K  C  T  E. 

POLI  DORE.   a«rrfrea  P  OLYOOKB. 

P  O  L  I  E  N.   amiez  POLYJfNUS. 

POLIER  (Claude)  GentiiboauBe  de  Languedoc ,  CVttKStf. 


P  O  L. 


CO||^  Ofdiede  Cbmtoiib 


LYAUTB. 

rOLYGAMIS- 


■fOLXKUCTK. 

rOLlGAMlSTSa 
TES* 

jrOLlOMACboargdeFnocetfiecdUtcju,  dans  le  Gou- 
vernement de  Lingueiioc,  &  dans  cette  partie  dc«  Sivcnnes  que 
ton  nomme  le  f<M^.  Il  eft  au  nord-nord  ouell  du  F uy-en  vé- 
by>  dont  il  eù  éloigné  d'environ  une  lieue  &  demie.  II  donne 
fbooom  à  la  Maifon  do  Polignuc  qui  taie  le  fujet  de  l'article  fui- 
vint.  Le  chitcïu  de  Poligiuc  cit  ficuc  fur  une  ftindc  &  vaftc 
locfae  qui  Liuic  ai^rrctois  <:unr.icrcc  i  Apollon;  ce  qui  fe  prouve 
pii  les  Hiltoirts  Ici  plus  ancicnucs  d'Auvergne,  du  V^ay.de 
Lyon  &  Je  llourgognc,  par  les  Archives  de  telle  Maiion  ,  «p«r 
le»  rcrtcj  Uu  teruple  d'ApoUott  qui  y  lubfutcnt  encore. 

1'  O  L  1  G  N  A  C ,  l  upc  de.«  plus  anciennes  Maifons  d'Auver- 
gac,  ute  lua  ikom  de  l'iincien  cbicesu  de  PoUgnac  dont  on  vient 
de  p«il«r.  On  ]r  «oit  «M  Ite  4'Apottoo  M(e  cravate  de 
nyom.  lai|iKU*«>  dit«a.  nadnwtidbfa  detOndo.  Jinua 
OniicnuainB  tfftBoà  que  l'Empereur  Cbudc  alla  confiilur  cet- 
IB  lèM  f  Apolloa;  &  void  ce  qu'il  rappoiic  dans  foo  livre  det 
laftaJptioDt  «iiclenBTT  de  l'Empire  Roomio.  In  tufin  jtf»Uiamco, 
jmtitm  mmlm»  «t /vmr,  êb  jifiUini  fntiucU  fUmm ,  vul- 
guitfr  Vdky  >  in  eufi"^  ArvermniM  fit»  «  Mtat  rtsMUMinc  Mi* 
(Cet  Boivam  mourut  en  i6ii)  turrit  «niifM,  fuêmvtr^mk 
<tf  Ari/T*  «fwtrum  ttupli  cujitfdam.,  n  cujusfaritti  vifitur  bât  In- 
jtriptM  Tl.    CLAUDIUS  CiESAR  AUG.  GEKMANICUS 

jfon  r.  MAX.  TRI.  ruiCST.  V.  iMP.  XI.  pp.  coss.  im. 

(ce  qui  répor.J  a  raiiuLC  51  de  Jcl'as-Chrill)  Unde  prtbabile  ejl 
(^continue  Gruicrus)  CliudtumCjJùrtn  Lugdumnaxum,  Uiuc  pn- 
jeiiun  Uracuii  yf/..;Jimi/  canjaiendi  gratta.  C'el\  donc  de  ce  vieux 
cluuau  que  font  (bitû  depuis  les  jtftUinmtt,  dont  le  nom  a  été 
converti  en  celui  de  Jftlfpmt  tfoi-lMC  IntisflMOK 
dfbui  ceux  qui  ponent  ta  Boa. 

A»m-i-ntAi««.  parie  dnehitein  êe  TiillgMg, 
ilrffim  pitemclte,  L  4.  E/ilm0.  Son  biriyenl,  du  nom 
d'AfOLLWAua «  dcfcendu  d'une  andeone  {amille  Patricienne, 
«li  «voit  donné  des  Sénateurs  à  h  ville  de  Rome,  fut  Préfet  du 
hÉloiie  des  Oaules,  c'eft  i  dire.  Lieutenant  Général  de  UGen- 
daimerie  Oauloife,  &  Intendant  de  U  Juaicc.  Le  fils  de  oelui-d 
cnc  les  miniei  dignitez,  &  fiit  le  premier  de  fa  race  qui  eut  le 
bonheur  d  cmbraacr  le  Chrillianifinc ,  qu'il  laifla  1  ù  pollérité 
ivec  les  mêmes  digaicea  féculiércs.  Sun  fils ,  pérc  de  SiooiNS 
AroLLiHAUiE,  les  exerça  avec  honneur  fous  les  Empereurs  ilono- 
rius  &  Valenlinien.  Sidoine,  qui  avoit  époufé  Papianille ,  fille 
de  l'Empereur  Avitus  ,  ajani  é-.c  après  la  mou  de  û  femme,  é'.a 
Evéquc  de  Clermont  en  Aave[e;iie  k  an  471.  laiiEa  pour  tiU  A- 
roLt-iMAiRi,  qui  fut  Lieutenant  Généttl  des  armées  d'Alaric, 
Koi  des  VitînMltt,  &  qui  fut  péra  d'^Andi,  q|ui  fit k  bfwche 
é»  MC<«ft«  Comtes  d'Auvergne.  L'on  ^oAlt  qatàitgm  l'Evé- 
•M  é$  Ctanont  eut  été  promu  i  l'EpifoopM,  0  fit  dUw  Atol- 
JjZam  iat  frère.  Vicomte  de  Vélav,  qui  étoit  alors  un  pals 
■al  i  l'AlMigne,  dignit<i  qui  le  rcndoit  comme  Lieutenant  du 
COMM  CB  ces  quartiers- li ,  c>:  que  c'clt  de  lui  que  dcfcendent  les 
Vleoatesdu  pai*  Je  Viiay  ou  de  teiignac ,  qui  fublJllent  encore 
mMnfbui.  Ces  Vicomtes  ont  eu  longtcras  toutes  les  m  uqucs 
ée  IbOVewincté,  comme  de  faire  battre  monnoye  à  Icurcuio, 
fll  y  en  a  encore  dms  le  Vélay ,  &  on  nomme  ces  pièces  /^«m- 
ttm)  de  donner  grsce  aux  criminels,  d'imporer  des  tailles  dans 
leurs  Terres,  de  déclarer  la  guene.  ft  auues  de  cette  tuturc; 
ce  qui  les  a  fait  nommer  dans  I  Antiquitf  SH^ami  éu  MuUê' 
gnet,  RmU  Mmtmm.  iTranfois  I ,  Aol  de  nUK*.  ft  OMVlDt 
au  irhtf*"  dePolifinac  l'an  1533 ,  6t  entendant  parler  des  privi- 
léKes  dontavoicat  joui  autrefbia  les  Seigneurs  de  ce  nom,  St  du 
Utre  qu'on  la«  doninto  dit  W'il  o'vteoitpoiotfii^ 
apr^  Ta  mgrificeace  me  laqMle  0  revoit  «é  icfa  avec  tonte 
ft  Cour. 

L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  la  poftérité  de  cette  ancien- 
m  Maifon  depuis  GAsrARo.AaMAND  ,  Vicomte  de  Polignac , 
Marquis  de  Qialcnçon,  Baron  de  Kmdon,  Gouverneur  if  Au- 
vergne &  du  VéUy,  qui  fut  fait  Clu-  vaiier  des  Ordres  du  iloien 
X633.  Il  avoit  épouté  Anni  de  l  ournon,  rille  àii  Juftt  LmU , 
Comte  de  Tournon ,  &  de  Mufd^Utiht  de  la  Rochefoucaud,  dont 
il  eut  I  Louïs-Arma-vd  iiui  luiL,  1.  jUficiwr,  Abbé  de  Monte- 
bourg,  mott  le  huitième  jujllct  16».  *ë<^  de  88  ans;  3.  FUH- 
berte  de  Polignac,  mariée  avec  Cbn/Ufite-Aielcbitr  de  Beaeâe» 
mont,  Cornte  de  Crufiilcs;  &4-  de  Polignac,  hurlée  1. 

i  Gaffard  d'Ëfpinchal ,  Seigneur  de  Duniéres  :  t.  à  Jtan  de  Fe- 
ftcls-de-Lévi ,  Marquis  de  Cayltti,  dont  il  eft  veatfdcs  enftas. 

Louïs-AaMMto,  Vicomte  de  Polignac.  Marquis  de  Chalco- 

Sa,  ftc.  Gouverneur  de  la  ville  du  Pay-eo-Vélay,  fut  nommé 
levtlier  des  Ordres  du  Roi  en  1661 ,  &  mourut  le  troiliéme 
Icpteabi*  1092-  II  avoit  éponfé  i.  le  14  février  1538,  Suj'unne 
des  Serpens,  fille  de  Otude ,  Baron  de  Gondras ,  &  d'Muiiwte 
deRocnebaion:  a.  le  17  tiivricr  1048,  /jai/tuc-Ej'pnt  de  la  Bau- 
me, fille  de  Firdiriand,  Conne  de  Moouévcl,  iS:  de  Marù  (Jlier 
de  Nointel:  3.  Jat^u-.iht  de  Beauvoir,  (i!!c  de  iii/Kirj  de  Gri- 
moard  de  Beauvoir,  Comte  du  Rourc ,  Lieutcn.iiit  Général  de 
Languedoc  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  morte  le  feptié- 
mc  novembre  Du  premier  lit  vint  1.  ^nf9in««e  de  Poli- 

pnic.  Carmélites  H.iris,  motte  le  isnovembre  i6po:  do  fécond 
fortirent,  z.  Jean,  Chevalier  de  Malte,  mott  jeune;  &  3- J/'*- 
btilt  de  Polignac,  nortsjeuao:  dBUolfitaoniiige  font  iOus, 
4.  Sii>oiNB-AroLUNMu41*iM>iKSfliiloit  qid  fuit;  ft  s.  MO- 
(bkr  de  Poligoac,  aé  le  oosiéme  eaebre  ifitft,  AbbédcBon- 
poR,  de  MoDson.  de  Bégard,  de  Cotbie,  d'Anchin,  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Pologne,  Auditeur  de  Roce ,  Aanbafb- 
deur  Plénipotentiaire  du  Roi  Louis  XIV  pour  le  oaiié  de  paix  à 
UoedK.  nomné  Cardinl  le  U  midj7»»|*  le  ftpc  Cldft 
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de  rOidie  du  Saint-Blprit  de  Montpellier,  &  l'un  det 
Qwwm  de  l'Acidémic  Fran^olfe.  11  a  été  re^u  Commandeur 
de  rOvdie  do  SaUtt-Efprit,  k  premier  de  janvier  1733.  U  ett  a- 
duellement  Archevêque  d'Aufcti,  &  Meaihtt  bamniie  de  PAr 
cadémie  dea  Belles  Lettres  &  des  Scieoceii  Ce  Gudlnal  n'a  pM 
moins  d'cfprit ,  d'érudition  &  d'éloquence,  que  d'intelijgeu* 
dans  les  aflaixes  &  dans  les  négocietioiat.  il  excelle  auw  dd» 
la  Pbilofophie  &  dans  la  PoéCe  Latine.  „  0  a  fu  pénétrer  tooB 
„  les  fecrcts  de  la  première,  dit.  1  .Vhlié  Gcnell  dani  la  préface 
„  fes  l^rmciptj  dt  ebUaJepbie  en  vers  François ,  &  OOW  le*  eSM* 
„  pliquant  par  des  vers  plus  harmonieux,  plus  ricfaei  ft  dK 
„  cxprciEfs  que  ceux  de  Lucrèce,  tirurmoniecefinieBSluB 
„  avec  fes  propres  armes ,  &  dilfipe  COtta  flMlunHlBfni  ObJK 
„  dangercufc  Uockrinc  d'Epicure.  ' . 

SiDoiHe-ApouuiNAiRC-Gaspatn-Sctnoii  ,  Marquis  de  Poli* 
goac,  &c.  Lieutenant  Général  des  aimte  SB  Roi,  Gouverneur 
du  Ftty-en-Vélay,.épottA,4.  en  avril  .tdt6»  itarU- Amande  de 
Rambure*.  Fille  dUMMOBt  de  Midams  la  Dauphinc,  fille  de 
Oenlw,  Maïquis  de  Rambutcs,  &  de  AUrfc  de  muim.  iBortf» 
eni70tf:  a.  en  1709,  Frmçùftic  Mailly,  fille  deLsstb,  Ooot» 
te  de  Mailly,  &  de  J^iiric->4nw de Sainte-Uernioe.  Du  premier 
lit  vint  Lmiis- Armand,  Marquis  de  Cbalençon,  oé  le  19  février 
1687 ,  mort  en  4693  ;  du  fécond  font  ilTus  entre  autres  trois  fila. 
•  Le  Pére  Anfilme,  >/.•  ;.:.=■      Gr-iJ/ OJSfurr,  Q-f. 

P  O  L  1  G  N  A  N  (J,  pitiu  ville  du  Royaume  de  Napics  dani 
i.i  pru.i.-.ce  de  Uari,  u'.lc  Kvl-cIïi;  luîiiigant  deBari,  eK  nom- 
roee  psr  le»  l-atins  t-liKutan  ou  tu.Miitmm.  Elle  eft  i  l'cll-fud- 
cft      li-.   ••..■>;.•       •  li  •        .  .i.-.  .ton  fix  lieues. 

P  O  L  1  G  N  O  r  E,  Célèbre  Peintre  de  la  Grèce,  royta  P  O- 
L  Y  G  N  O  T  E. 

P  O  Ll  C  N  Y,  petite  ville  on  bourg  avec  Bailliage.  11  étoit 
BUtrcfBia  fortifié,  il  cil  fitué  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  i 
qnatw  lliiin  de  Salins  vert  le  midi  Ofccidcatal.  «  Maty,  iXS* 

POLIOUSA.   rs^ea  FALCONASitv 

POLIHIMNIE.    r»y«  POLYMHIB.  " 

POUIHISTOR.   A'm*»  POL  YBISTO*. 

P  O  L  I  1  D  E.    Vv]Ct  P  O  L  y  I  U  E.  ..^ 

POLIMALON.  f»j«»HE'RI. 

P  O  L I  Jil  E  S  T  O  R.   Vi-sez  POLVMESTOR. 

P  O  L  1  M  N  E  S  r  E.    Va-jti  P  O  L  Y  M  N  E  S  T  E. 

POLI  M  N  1;  S  r  O  R.    A'oyta  1'  O  L  Y  M  N  E  S  T  O  R. 

P  O  H  M  N  I  K.    i:x!7.  V  O  1.  Y  M  M  K. 

P  O  L 1 M  U  R  ou  1-  O  L  M  E ,  petite  viUe  de  U  Natolle. 
Elle  eftptia  da Golfe  de  Polimur,  i  quatre  lieue*  de  Nicée  vers  le 
Cuuchant  méridioittl.  On  la  prend  pour  la  ville  de  Bubynie, 
qui  fut  nommée  PttmtiÊm  &  QMsdhfaâr.  *  Maiy.  Diê.  Gterw, 

•  POLIMUR  (Le  Golfe  de)  oitPOLMUR.  OuTc 
M  O  N  T  A  G  N  A,  PaliaMirur  ISaut.  Ceft  la  partie  de  la  Met 
de  Atarroora  qui  eft  BB  cAté  de  ta  Natolic  vers  la  ville  de  Butfe. 
On  l'appclloii  ancieoaeauntGwMM  ftJViiMM(itMSirMHU,àGaBC> 
des  viiicsde  Ciuffl&deNioopoUiqflidiBleBCfiir  boidii  * 
Maty,  Diù.  Cttgr.  .  çW' 

P  O  L  I  N  A  ,  P  O  L  L  O  N  A  ou  p  I  R  G  O,  uncienneMM 
Asus,  Abus,  C'ell  une  tiviére  de  iMucédoine.  klle  cuuIedMB 
l'Albanie,  &  fe  décluirt;c  dans  le  Golfe  di:  Xcr.'iW,  1  deml-UlW 
de  la  vtUe  de  Pirgo  ou  Poliona.   *  Maty ,  Uni.  Giogr. 

POLINlCfi.  Ksyn  POLYNICE. 

•  P  OLlNiE'RE  fPierre)  aé  en  1671,  près  de  Vire  en 
MkHQmuâk,  fiCfiHllBBHaiCcx  i  Cacn,  &fcs  hautes  clalTeB 
i  Paib  an  CoUége  de  Harcourt.  ll  s'appliqua  cnfuitc  poriicB» 
liérerocnt  aux  Mathématiques,  1  la  Phyflque,  i  la  Géographie. 
i  rmxtcHre  Naturelle,  i  la  Méilecine  éc  é  u  Ch>-mte.  II  prit  fet 
degrez  en  Médecine.  £n  1707  ,  il  époufa  i  Vire  Margueritt  Af- 
felin,  de  Uquelle  il  eut  quaue  cnfans ,  deux  tils  dont  l'un  Ji^ 
Um-Piirrt  ert  Doreur  en  Médecine,  fit  l'autre  Daniei;  &  deux 
filles  nomniées  Jeanne  &  Mari:.  Dans  faicuneffe,  il  donna  au 
Public  Eimens  de  Muibtmaxsques.  En  1709,  il  fit  imprimer  un 
Ouvrage  Intitulé,  F.xpcrùncei  de  Pbyjîque,  traduit  en  plulkun 
Langues,  fit  qui  eti  173+  fat  impruiie  pour  la  qu.-itrié«ie  foi), avec 
une  augmentation  con(:dérable  dt-i'/iurcur,  en  Jiux  volumes, 
in  dcuze.  U  mourut  fubitcmcat  dans  fa  maj^n  de  campagne  le 
neuvième  dB  Mb  de  fiiniertTM.  *  MyisJlagyMwBtd»PB> 
fix  1736. 

P0LIPBRCH0NMiP0LUPEaCB0N.fS9is 
POLYSPERCHON. 

POJLIPHE'ME.  fiyn  POLYPHB'ME. 
POLIPHILE.  K«yn  POLYPHIL  E. 
POLIPH  R  ADMON.     ytjez  POLYPHRAD- 
MON. 

P  O  L  I  S  T  1  L  O.    Fojet  P  O  L  Y  S  T I  L  O. 
POLISTRATE.    y>yei  POLYSTRATE. 

•  P  O  L  1  r  E'  S ,  fils  de  Priaffl  ft  d'HécHbe.  fat  Cad  par  Pyr> 
rhus  dans  le  tcms  de  U  prilc  de  Tk^.  COnme  le  flWqM  V1I||p 
le,  EntUe,  i  2.  v-  $26  ^  juiv. 

•POLITES  (joachim)  de  Ter-Goes  en  Zélande,  fut  Sé- 
cretaire  de  la  villcd  Anvers,  llexcdloit  dans  la  PoSfie,  comme  le 
témoignent  les  pièces  qu'il  a  doniiL'. ,  su  Public,  imprimées  à  An- 
vers en  iS4â •  in  tàava.  On  dit  qu  U  a  compofé  (umrc livres  d$ 
RtpiAik» ,  mais  ils  n'ont  jaauis  vu  le  jour.  Dana  ie  Maa  ^'bo 
travalUoit  1  rétablir  l'Académie  de  Boordenix ,  fl  fut  da  BBBOiB 
des  vint  PtofefliEun  que  l'oa  yappcUa.  *  VaUreAndtd,  !»• 

^^^oî^T I  fÀdrieo}  de  Sienne,  «  comporé  on  Diaionnaire 
IldIeD,  des  Lettres  &  d'autres  Ouvrages.  II  avoit  étèSécre» 
uire  de  trois  Cardinaux,  &  mourut  fous  le  Pontificat  d'Urbain 
VIU ,  vers  le  milieu  du  XVll  fiécle.  •  Janus  Nicius  Eryilirjtus, 
PiMc.  IL  Imag.  iiMr.  t.  Sh  Gbilini,  liut.  tOmm.  Utur. 
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IjiRÈLlGlOyDf.  s   P  O  LO  XOI  S. 

hti  Iticiena  Poîwioii  itoicn:  iJolitrcj.  Tcnullicn  nou«  atTTi- 
rc  dans  fon  Traiti  contre  i-.a. ,  q-Jc  IT-van^il^:  .v.oit  pii- 
ché  dans  la  Sarmitie-  iNuu*  Uvons  pourunt  >j..  il  ne  tut  tc\u 
dans  cdiedc  l'Europe ,  qui  eil  1»  Pologne,  <]ixr  di:,^  k-dixtJme 
ûicit  mdûii  OU  Miesko  I ,  voulant  é^ufcr  Uaonvc,  fille  de 
BoltfUs,  OiwdefioWae.  fe  ât  btiUer  la  («piMoe  nar» jttfl  m 
^66.  Depuii  S»  1flm*>li  •  In  Pelenob  It  font  nditieniM  conRott- 
4tf«i*  duM  la  pMftffoo  Je  U  Religion  Roauine.  Ce  n'cft  pas 
que  It  OoArine de  Luther,  de  Calvin  &  de  quelqne«  autres ,  n'y 
aie  faitrouvenc  dei  progrès:  mait  clic  n'y  a  poim  criomptui  avec 
lucant  de  pouvoir  qu'elle  a  fait  ail:t.-ur>.  Cela  comniunca  pat  les 
Hullius,  &  par  le»  autres  Doilturs  XV  îi^cle,  qui  fetlcbor- 
dérent  de  Bohême  dans  c^  t  Eut.  il  fc  continua  dans  le  XVI 
tWcfe.  Gft'goire  Pauli  ,  Mimitrc  cIl'  Craa>vic,  qui  y  p  édu 
1  Arian'^rmc  vers  l'an  i;''>ft,  lui  chiirii  par  Sijiniianil  Auguitc. 

autre*,  tauile  Socint,  qui  a  donnai  Con  nom  aux  Sodnicn»,  y 
^nat  depuU ,  &  y  iaitlii  «ics  Difciplei  qui  en  furvoi  chaiTca  co 
a00o,  co4Biii«  oa  le  MU  volrdaml.'Uifioire4eiaftéi<inBatian 
•D  PolofBc  It  f  •  des  LtttUrioMi  iet  Ctiviniflci  &  dei  Abu.' 

rlet  «a  quelques  quartiers  de  LiihuaJiic  On  y  tiouvc  auIG 
Sdrifipanqoea  Greci ,  &  beaucooup  de  Juifs  qui  font  en  cré- 
dit 4  catt&  da  MU»  tkintkt.  lia  odc  des  pnvilâgai  alfiea  panico- 
llHibft Jte  loltioun  n       fa  In  wj^dttjiiait* detlifiiK 

Lt  OOUrMMNSMMNT DM  FOLOGITÉ. 


On  croit  orJiniiremcnt  que  les  premiers  peuple:;  qui  entrcrcnt 
«n  Pologne,  furent  les  HénttCs  &  les  Slaves,  qui  vr,  ciiilFcrcnt  Its 
Suives,  les  Uotboni  ,  &  quelquï-i  autres  ptupli>  ijui  l'ottu- 
poicoc,  depuis  la  Viitule  julqu'i  l'Eibc  Lt^uui  oa  LLuuui, 
s'en  rend  c  imine  vers  l'aii  sio,  &  commença  la  Monarchie  de 
Pologne.  Ou  compte  quaione  Priaees,  depuis  lui  jufuu'i  Mi- 
CIII.AS  OU  MuHO,  «uconnMocadefAiiier  Miftfit  a  qui  fut 
k  premier  Oac  Cbrétiea  do  PolocDe.  Bolulu  fbn  6ltliiJflic- 
qAucb  9M>  èi  Alt  criSé  Roi  par  rEmpcrcur  Ochon  Ul ,  qui  al- 
loh  viGter  te  wrabtau  de  faint  Adciben ,  que  ceux  de  Pruflc  a- 
voient  tué.  Ce  Roi  lailTa  Micisuis  U,  péte  de  Casimik  1,  au- 
quel fon  f\h  BoLRSLAs  U  fuccéda.  Celui-ci,  qu'on  fomomma 
U  Cruii,  fit  mourir  faint  Scaoillat,  Rvique  de  Cracovic.  £n 
punition  de  fes  crimes,  la  Pologne  perdit  le  ti[re  Je  Royaume, 

SuXie  ne  recouvra  que  fous  Pkimîsh'-  vers  l'un  1295.  Louï* , 
.0  ik  Hongrie  ipiit  CijImi»  Ul,  lailTa  doux  t'AU,:  h  caJettc 
sommée  He  Dvrioa  ,  déclarée  Kciin,',  le  nuria  à  Ug.:ij.on  ,  Duc 
de  Liihuanie,  qui  fc  fit  bauf'  ',  pour  épouûr  tcice  l'iinceile. 
Par  ce  mariage,  il  fut  reconnu  Roi ,  i!i  k  ~  Eiscs  furent  uaû  i  U 
Pologne,  vers  Vsn  J.^w-tto.v,  qui  put  au  bacènic  Ic  nom 

de  Labisla»  ,  i V.  di:  c«  duqi  ,  eut  pour  iucceirrui»  Imoislas  V , 
Casiuii,  jEAA-AuaxT.  AuxAMoaa,  SiOiaiieitD  I,  &  Siois- 
»ioND  11.  Ce  dernier  éunt  mort  làns  ca&U  m  1S7»»  In  Polo- 
soii  élurent  Huiti  de  France.  Doc  d'Anjou,  fia  du  Rot  Heu- 
li  II,  lequel  (M  couronné  te  15  Usiia  i$74.  Malt  ce  PUnce 
•mat  aapiit  la  aiort  du  Roi  Charles  IX,  fon  frère ,  vint  recueil- 
lir ta  CMUonnade  France  en  isj6.  Une  partie  des  Elcâcurs 
nomma  Etiknmk  lîathoil,  Prince  de  Tranuylvanic;  &  l'autre, 
Maximiusn.  Archiduc  d  Autriche,  ce  qui  fut  caufe  de  la  guer- 
K.  Le  premier  l'importa  ,  fit  nvourut  fans  cnftns  en  isSfi.  Si- 
CISMOND  111,  fiUUc  Jt.sN,  Roi  Je  Suc- Je  fut  mis  fur  le  thrinc 
«n  1587  Depuis,  apro  U  mort  du  Roi  l'on  p^re,  il  iiJia  pren- 
dre polTeUîon  de  la  Couronne  de  Suéde,  y.Mis  (jueique  temi 
après  les  Suédois  fe  révoltèrent,  &  élurent  pour  Koi  ,  Cm  a?. 
\.ti.  Prince  de  Sudêmunie,  &  oncJe  de  Si^i  jtiond,  auqurl  iis 
éienc  ia  guerre,  û;  fui  lti[uel  lU  furent  Ki^i  en  iùi$.  Sitia- 
MOMO  mourut  en  1631.  Laoislas  fon  tils  lui  fuccéda,  &mou- 
rot  en  164S.  On  mit  i  fa  place  Jsak-Casimcr,  qui  ayant  fait 
wwabdkatlaavolantaire  de  kCounoaa,  eut  pour  fucceflcur. 
Mieim.  Kioribat  WleTiiowldEl,  mon  «a  t«ii.  Jkan  SoUnfci 
lui  fuccéda  en  tij^t  ^  tflh  &  mort  arrivée  en  169O,  Aucv- 
STK.  Rlcâcur  de  saie,  moata  fur  le  thrânc  en  1697  i  nais 


il  fut  dépofé  en  1704,  par  une  partie  d«  Poîonoîv,  &  Stanis 
LAS  Leczinski,  PaLitin  ilc  Pofnanie,  ftOénéial  de  I,i  gmnde  Vo 
logne,  fut  proclamé  Roi  le  tî  juillet  de  la  mciiie  annOe,  &  cou- 
rnrni^  le  quatriéiiic  Octtjbre  de  i  année  fuivante.  l,e  Roi  AujrU- 
ftc  alvJutoa  tnlifrLm<;nl  en  ncli.iîrc  i7d<5  .  mais  après  que  le  Roi 
de  Suéde  eut  iti-  difiit  par  le  C-.ir  Je  Mr/lVovie  au  mois  de  juil- 
let t70v,  ic  qu  il  {■•  lut  teiiii'  .t  Ikndi-r  eu  i'urquic,  le  Roi  Au- 
l-e  prOfjt.i:;t  de  1.1  d:tout:.  dv  fon  ennemi,  &  dc  fon  éloigne- 
mcii!.,  levuajua  fon  abdicatiuu  ,  rentra  en  Polo(;ne,  &  s'y  fit  re- 
connoltre  poui  foia  Souverain.  Il  efl  mort  en  1733 ,  &  quelque 
lems  après ,  fou  6Jt  le  Priuce  Kleâonl  a  été  élu  Roi  de  Pologne. 
La  Polociw  efl  un  Rcatt  doot  ie  gouvernement  eft  Moaaiciilr 
tac  &  Ariflocratique.  Il  eSt  Monwchique.  parce  qu'il  mon* 
nolt  un  Roi  ;  il  cil  Ariilocraiique ,  parce  que  le  Roi  n  y  cfl  point 
un  Prince  abfolu.  qui  puifTcde  fon  autorité  particulière,  &  fans 
le  cor/rmenu  :n  des  SénaU'urs,  diipofcr  ftréfottdce  do  affaircii 
D.iu  r.<.  y  ;ijouu:nt  encore  le  gouveiaomeat  Dtaoaatique  M 
popuiiut ,  ijai  cil  celui  des  NobFcs. 

FRt^ROG^TII^ES  DES  ROIS  DE  POLOGNE. 

jf  niïLo^  Pplo^T-.e  donne  toutes  les  charges  de  ia  Couronne 
ft  «lIMaé,  ccll  i  dire,  du  Royaume  de  Pologne.  &  du  Du. 
*Î7i  i  .  1  Bénéfices  confifloriaux;  mais  il  c(\ 

obligé  de  le»  d  .nn  r  i  a^,  acniiUhommcs  Polonou.  &  ne  peut 

jtctit  wea  royal.  U  faut  gon  k  pouvob  poôïder*  qu'Ut  aynt 


ét6  feits  aujjararoBt  Gentilshommes  Polonoit.  C'eH  pour  cette 
rïiibn  qucTc  Roi  Etienne  Boithori  ht  ilijiit;cr  Je  diDii  de  nobk-f» 
.  1  deux  de  fcsne\-eux,  dajii  la  IJictc  de  151(6.  Ce  n  ell  p.is 
jirezdérre  Ger';!ho-rem<^  Polonots  ,  pour  obtenir  dis  cLjrj^es, 
il  l'iut  L.-.1.11.-C  .r.c  t  eu  bien  en  lond  de  terre ,  dans  l'K:_t  où  cil 
U  ttkirgc.  AiiiSî  UJI  (jcntilhoniiiie  qui  n'uuict  «lu  bico  eue  dtui 
le  Royaume,  ne  pourroi:  avoir  des  DSces  dans  le  Duché.  Ce 
qui  s'obfcrvc  régulièrement,  quoique  les  Polonois  &  les  Lilbua- 
nois  ne  falTeni  qu'un  m&ne  coipa,  qaUt  ne  foient  pluaqu'Ud 
m£mc  peuple. 

Bien  que  les  enfans  du  Roi  n'ayent  hdcOB  dniit  ft  la  fuccellion 
de  la  Couronne,  e'eSl  néanmoins  ordioaiieateat  fon  d  eux  qui 
el\  élu  après  la  mort  de  fon  pére;  &  l'on  a  cette  m£mc  cou&dé- 
r.iiion  pour  les  âlles,  comme  il  parut  après  la  mort  de  Louis, 

Roi  dc  i':!o;-=  k  dc  HoD^rif,  en  1382,  lequel  avoit  lailTé 
deux  tiU'  »,  l  uik-  uuiiee  j  iiigifiuond,  Mark,{ia/e  de  UranJe- 
bourg;  l'aurrc  l'i!:!  >cune  ,  nnnimic  HéJwigc.  C..-Jle  ci  fut 
L.»:,'  Re.iie,  î>.  '.e'-  Sénj(i.ur>  iiivoyèrcnt  jufiju'a  quatre  fois  des 
licputex  en  iiuu^uc.  (hiu:  la  iie>u.uidct  à  la  Heine  Kli''s)je(h. 
Elle  fut  enfuite  mariée  à  Jagellon,  Duc  de  Lichu  irii  .',  qui  fe  1': 
Chrétien  pour  l'cpoufer,  &  pour  être  Roi  dc  Poiogue.  Cette 
urèfèrencc dn  cmiNM  4Û  Aq;  royal,  «Il  ficoallaote,  que  dès 
U  commenceaicnt  de  teur  Royaume,  les  Poloaob  élurent  pour 
'eur  R  'inc,  la  PrînccfTe  Venda,  qui  étoit  La  feule  qui  Ât  oe  la 
race  ue  Cracui,  leur  troifiénie  Rui.  Les  veuves  des  ftob  fimC 
autll  favorifècs;  ainfijean  Cafimirfut  élu,  i  la  charge  d'éponfer 
la  Reine  Maric-Louïie,  veuve  d'UIadillas  IV.  Cependant  eut 
régies  ne  font  pas  fans  exception  ;  puisqu'aprèt  la  murt  de  Jcaa 
Sobieski ,  les  Princes  fes  enfans  uni  éi;'  exclus  de  la  Couronne. 

Le  Roi  de  Pologne  peut  donner  grâce  1  tous  les  Criminels  f 
maii  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  confenteTAii:  de  la  Ré- 
publique, lii  envoyer  des  AmbaiTadcurs  aux  Pnncc-  ftiingjrs, 
cju  er.  recevoir  de  Iiur  part ,  bien  que  ce  fûil  i  lui  i  leur  donner 
ïndicnce.  11  ne  peut  auffi  fortir  du  Royaume,  pour  quclt^ue 
affaiw  que  ce  loto»  fi  la  ft^ublique  ttf  coofeaL 

DU  iFNAT  OE  fOLOGNS, 

Les  Eviquet,  tn  Patatim,  la  CaDcIlans ,  ét  ht  dfat  OÉdai 
Sénateurs  compofcnt  le  Sénat  de  Pologne,  quia  été  établi  potf 
régler  félon  la  juilicc  &  l'équité,  tout  ce  qui  regarde  le  bien 
U  fOreté  de  l'Etat.  Ceft  le  Roi  qui  fait  les  Sénateurs.  Us  foflt 
aflïs  i  fa  droite  &  à  fa  gauche,  dans  la  Diète  générale;  &  ap- 
prouvent avec  le  Roi ,  les  Condicutions  que  la  Nobleffe  propo» 
fe  par  f«  Nonces  on  D^putci.  Ai:;!î  le  Sénat  efl  proprcnicaî 
entre  le  Roi  ÙL  ia  NubieliV,  pg-.r  cjiifir.'er  &  défe.-'.drc  l'autori- 
té de  la  Rép;.bliqiic.  Le>  Stnitci^  ei;i:iicnt  tant  leur  di:jnité» 
q'.i  il  y  en  a  eu  qui  ont  refufe  le  titre  de  Princi-s  de  ri.iupirc, 
que  Ic-f  Enipereuri  leur  oITioicrit  par  honneur.  Ils  ne  jituicîit 
fon^r  '  .  l'  uy.uiiiio  faiis  la  pcrni.'fTîou  de  ;a  République,  tn-n  pas 
même  pour  quelijue  maiadic,  qui  les  otiiigctoil  d'aile:  aux  eaux 
hors  de  Pologne.  Ln  premiers  Sénateurs  féculicrs  font  au  nom- 
bre dc  treate-Ox,  lavoir,  trentedeux  Palatins  ou  Couvemeu» 
des  provinces,  ttob  CaOelItns,  &  le Staiofle de  SaMMlde.  A 
.         _  - .  ^raadMl 


égard  de*  OScicn  Sémteurs.  le  premier  eft  te  Grandi  

du  Royaume;  le  a.  le  Maréchal  du  Duché;  te  3.  le  Chancelier 
du  Royaume;  le  4.  le  Chancelier  du  Duché  ,  le  5.  ic  Vice- 
Chancelier  du  Royaume;  le  6.  le  Vice  Chancelier  du  Duché;  le 
7.  le  Thrèforier  du  Royaume:  le  8  le  1  hréforier  du  Ducbét 
le  9.  le  petit  Maréchal,  ou  léarécl»!  de  la  Cour  du  Rojrauoie; 
le  la  tePMUMaié^.  oa  JlfaiécfaiJ  delà  CUurda  mOté. 

OE  LA  VOELESSE  OE  fOLOQSE. 

1.3  N'obl  iTe  reu!c  peut  pofTidcr  des  char^rs ,  k  tous  les  biens* 
uiK  lia  ijjciié  que  Je  la  Couronne;  tous  les  Paîians  étant  cfcla- 
ves ,  &  les  Hourgcois  ne  pouvant  podiSder  tout  au  plus  que  quel- 
ques maifons  dans  les  vilin.  &  quelques  fonds  de  tcnc  1  une 
lieue  i  l'eatour;  car  pour  les  Ettaagers,  quelque  nobles  qn'Ha 
Tolcnt  dans  leur  paît ,  ft  ipidqBet  ferviccs  qu'ils  aycnt  nndut  I 
la  République  dans  l'armée ,  ils  ne  peuvent  rien  polTMCV»  Bl  par- 
venir qu'à  commander  un  régiment  d'infanterie,  ou  (OUtau  plut 
à  être  Général  Major ,  qui  ctî  une  charge  i  peu  prés  comme  cel- 
le dc  Brigadier  en  1  ratice.  C'eit  la  Noblcflc  qui  i  droit  d'élire 
le  Roi;  ^  e'eCi  A  eile  qu'i!  appariietit  de  défcn.îre  lei  lotx  &  h 
libené  1.1  '.luis  de  gaerrc.  ICIie  n'cîl  point  obtii^Cc  Je  l'orlir  plus 
loin  que  trois  lieue»  tjor»  du  itoysiuiuc;  fit  tnéine  celiede  I  ithea- 
nie&  de-  Piu'Je,  ne  peut  dtrctoij;rai!:te  d'en  lortir.  C  ef>  enco- 
re une  choie  fort  extraordinaire,  qu'en  Pologne  les  Gentikhom- 
n-.es,  fans  dérober  i  leur  Noblefle ,  puilTent  exercer  le<  Offices 
lei  plus  Us,  ceux  de  Cochers ,  de  Patfreniers ,  de  Cuidniers^ 
fans  que  cela  les  caipMw  dt  pamnir  cnfuiie  «us  dignités.  On 
en  a  vu  qui  après  avob  été  valeli  da  dniAie  ^tva  grand  Sel> 
neur.  A  d'autm  qui  après  avoir  été  TMBbOOtB  d'une  Conpa» 
gaie  de  Dragons,  ibnt  devenus  SéflBieun.  La  tailim  de  cela 
c!t .  quH  ii'jr  a  que  kl  nétlcn  daoi  ce  paOi  qd  dtagnt  à  la 
NoUeflbw 

Oe  la  r  r  p  u  b  l i ^VE 

pcTuanj  Cintenigne. 

Fendant  l'intcrrL'i,-ne.  &  jul'iia'!  ce  fjno  le  Roi  foit  pror\imé, 
la  République  a  puur  Chef,  ie  l'riiiiac  ou  Archevêque  de  Gni-f- 
tje .  fie  préienJ  qii'-  tous  ies  Princ-js  fouveraias,  &  méiiic  les 
Ruis,  le  doivent  traiter  dc  SrrniijJ'imr  ;  mais  h;  Roi  dï  France  ne 
donne  ce  titre  ni  i  U  République,  ni  au  Roi:  Comme  le  Royau» 
me  t\\  iMerbf,  tooi  les  Piiocn  Chrèfieas  ont  droit  d'y  ptâen* 
dre.  &  d  y  envoyer  des  AoibalGiidoiiis,  iMt  quilt  feient  Catho- 
Uqus,  ouqii'llauelc  Ibieupai.  'BUIika  Cndiditi  qpil alid> 


p  o  l: 

lecti  cette  Coommo,  tftivwtfainyroftOoa  élit  F»iCit^ 
Itawr,  ou  etie  dans  ta  ëirpofidoo  de  rcm^jnircr  a^vit  tear  <le> 
«Mb  CMpolIt  <»  Ibjtt  «M  k  Fapc  envoyé  iw  MoM*  i  la 

a^-oiilIfi-uËitCttiMriiVtt.  ■ 

1a  Di<ke  générale  en  Pologne,  cft  une  aiTi  iablée  de  la  No- 
hlciFc,  pour  délibérer  des  uilaires  de  U  Ut-pubiu-»e.  1^  Roi  U 
r  jnvo<iiii:  ca  telle  vllic  qu  u  iui  pUiC,  uuii  ctilu  Je  l  elcction 
d'un  nouveau  Roi  «rfl  conyroijuéo  i>ar  r^Ucbevétjue  de  G  oc  f  ru;, 
Primat  du  Royaume,  &  ie  couronneneat  du  Prince  ne  !<>  lak 
4u  i  Cracovie;  kiauut»  Diéiei  fe  tiennent  d'ordinaire  i  Varto- 
TIC.  Une  DiLtc  ne  doit  durer  <)ue  iu  rcinaincs.  &  le  Roi  ne  la 
peut  prolonger ,  même  pour  de*  faiCaiu  trèi-impoctaotca  au  bieo 
«te  l'Etu.  filet  Nonce*  affiabtai «  ^  leu  MMCtal  S'y  oMftn- 
um.  La  Diète  pour  ntoftlaii  dln  Rof  fe  tut  loliloiin  m 
fkiut  campaene,  1  deaHIew  de  Varfovie,  &  |Ha<iie  du  vllla- 
■ge  de  Vota.  On  y  dieiTe  «tt  Mpcas  de  la  RépubliMie,  «ne  efpé- 
ce  de  grande  hklct  couverte  dç planches,  &  ce  lieu  t'appelle 
en  Polonois  Smf»,  c  cA  i  dire ,  luu  uuiim.  Il  cft  entouré  d'un 
folTé,  &  on  f  entre  par  trois  pont».  Aprè*  la  MeOe  du  Saint 
Efprii.  (.L-icbréf  cti  1  csUÙ- Je  Isiiu  ji  an  de  Varfovic ,  le  Sénat 
él  la  Noblcire  voiil  i  id  c/,f>^>a,  ou  i  Ordre  i!e  îï  N'oMelTe  ^!it 
d'abord  le  Mi'oelul  dti  NontL-i  ou  D^puceiC  àii»  peuies  Dittcl. 
Knfuite  00  iUMOU  inaimiKC  aux  Aii]ij.iiiJe>!r<,  de  [uus  tn  i'nn- 
ccs  qui  prétendent  i  la  Couronne,  ou  n-ji  rLconinranilent  qucl- 
«juc  Candidat.  Loiique  IcRoiciieia,  tin  lei  i.utc  i.  rnK-nt 
de  garder  &  de  maintenir  Ict  privii^ge^  de  le  Kn  uivKjii-; ,  et; 
qu  iU  aiipeilent  f»Sa  CànornM. .  Fayn  C  <\  t'i  i  U  La  i  i  O  N 
(tan»  lacoloBne  fiwww»^H>fiipt1  f  ^'wUUm  liefolagoeâiitcou 


tonné.  il  n'a  pat  v<tilahriina(l«DleJtpidiEuMtio|Bi(0;«wdoc 
peut  dotmet  aucune  cfaue,  MemlMarace,  ni  «acoiieipce  i. 
pctibnae  ;  ft  M  oc  peiirfe«vjcda|niid&eflkde  It  CbMKdlerie. 

Cette  cérémonie  le  fait  i  Cracovie ,  dans  l'imite «tÙMÊÛt^fA 
c<t  au  cblteau.  Le  Roi  ne  peut  Te  marier  fant  le  «MftsMCnt 
de  la  Aépubii^.  ^  lorsqu'il re  mafie  apièt  fon  counmneuient . 
il  ne  peut  faire  couronner  la  Reine  fon  époufe  qu'avec  ce  con-: 
fentemeot;  malt  il  le  peut  lorsqu'il  cR  mîrié  avant  fon  életlton. 
Voici  ce  quis'obftrve  duDs  la  tenue  des  autre*  Diéus.  Uaoalei 
affaire»  d'imponancc  ,  le  Koi  envoyé  pir  fon  Chmcclier  xuxPa- 
latilia  ili.!  Ictires,  qui  font  appcllt'es  IiijirutI :o?Us  liUerj,  parce 

Î|U'elte-î  uorteni  l  tiut  de»  affaires  que  f.i  Majtllé  leur  veut  nropo- 
er  à  l  iHciiiblie ,  &  leur  marquent  Ictcnis  âc  fe  rendre  a  .  j  l.our. 
Aprcj  que  ces  lettre^  uni  cté  remues,  chacun  dva  Sésat«urï  eia- 
oilne  en  particulier  l.i  lu-.urc,  la«ilMt  iMllMeitfc  Uttcoofé- 
qucncej  d&  propufiuom,  aurquelKS  Htle  Uoetté  de  répondre 
kIoQ  qu'il  le  juge  à  propos ,  ou  pour  le  bien  du  public ,  ou  pour 
Ibn  intérêt  particulier.  Le  Roi  envoyir  encore  ces  Ictirct  dans  les 
Palatiiuts,  dont  la  NoblelTe  s'alTemblc  pour  élire  un  ^Voncc , 
qu'ils  appellent  Ntme  ttt  refir* ,  c'ctl  i  dire ,  une  pcrfosne  <Jc . 
mérite,  fiilîiiantu  &  caDable  de  pari»  au  nom  de  toute  I4  wo- 
vlrtce,  pour  réfoudre  d'un  confententeric  umeerfci  ee  c;:ii  leur 
eft  prop^l'i^:  car  s'il  arrivoit  qu'un  fimple  Gent;lhaiiiiije  ue  vou- 
lût p  )irj;  ïiiiJiLttrc  c^-- sue  i' Aifemblée  conclurroit,  il  leroit  iui- 
polUble  d«  palier  outxe,  k  MoïKe  ne  pourroit  p.utir,  à.  U  pro- 
Vliiti-  n  auruit  ui  droit  ni  vctx  aux  Euiu.  Apres  que  ces  aOeiii- 
bléï»  provinciale»  font  6nles  dans  k  teiiu  liaé  par  iciwi,  les 
Sénateur^^  Ic^  Nonces  fe  rendent  i  la  Cour,  où  le  Roi  fuivi  du 
t:b.incelier  »  kiw  ayant  fait  connoltre  derechef  le  fujec  &  la  cau- 
fe  pour  laquelle  iU  toMwandei,  d(a«tt&recoii  leur  avis.  &  il 
faut  que  let  a&iici  &  (oochicnt  pw  un  fuâiraee  unanime,  ou 
comme  iliHgdnt»  iwlwi«rta—»i.  n^n^  dinmHimi  ume- 
iDcnt  la  Dfte~ëft«NmiM,  dMcaa  ieretue,  &  loi  tmpoCtions 
Tccoament  dact  Ict  ideeede  ceux  qui  let  avoient  conçue).  En- 
tK  les  villes ,  il  n'y  •  one  Cracovie ,  Dantzic  &  WUna  qui  ayent 
le  privilège  il'ein-05'era  laDiéte  de*  Députez  qui  ont  féance  dius 
b  Cliaaibie  de  b  Nobleflé.  Les  affaires  ordinaires  pa.fent  di-. 
vant  les  Juges  établis  en  chaque  Pa!ati;ut;  &  eomme  darji  les  af- 
.fcmbléci  proviiicijic.i; ,  il  ell  pcriuis  i  toutes  iuiicsde  perfonne* 
d'entrer,  d  écouter  c»  qui  >'y  propolc ,  le  dernier  l'.i.an  peut 
tout  lavoir.  Aulîl  lll'on  traite  de  la  guerre,  les  ennemis  en  font 
«ulli  tôt  avertis,  &  intormcz  du  projet  des  Poioiloii,  de  leurs 
forces  &  du  moyen  de  les  ruiner.  l.e  principal  revenu  du  Roi 
conûlU  en  den  falines  proUie  de  C(a«;ovic,  en  mines  de  cuivre, 
de  plomb  &  d'argent,  dans  la  pécbe  &  le  tribut  da  jBift.  O*- 
tfc  cela,  il  a  la  nominatioa  des  Bénéfices,  de  tomei  la  Dt- 
nitez  du  Ronniue,    de*  chargea  de  la  ipierre .  des  Finances , 


 la  Juttioe  a  de  i*  PoUm.  Le*  plut  befles  Digoitcz  font  celles 

dit  Soifomidant,  du  Grand-Matcre  de  la  Maifon  du  Roi,  du 
Ttiréforier,  du  Grand  l'iev(^t ,  &c.  Cet  charge*  font 
doubles  pour  le  RoyaiUBe,  &  pour  la  Lithuanic ,  oii  le  Roi  va 
tout  let  deux  ou  trois  ana,  po«u-  y  tenir  une  Diète.  Si  tôt  qu'il 
entre  fur  la  frontière,  il  u'cfV  plus  fcrvi  que  p.tf  let  Oiiïciert  de 
ce  grand  Duché.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  a  de  trfa- 
graiids  avïntagos,  &  fa  charge  lui  donne  le  nom  de  (îmndM.il- 
tre  de  la  Mailbn  du  Roi,  de  Grand-.M.Aitre  des  Cérémonies, 
d'iutroduôcur  des  AmbalTadeurs ,  de  Graud  Maréchal  des  Ij.i- 
ais.  de  Jugcf^  de  W.iUrc  de  la  Pnliec,  oli  il  peut  t  ..rj  d.  I  -i'-  , 
&  exécuter  les  Arrêts  ,  mime  eapitaleinent.  Les  Généraux  d  ar- 
mée du  Royaume  K  deL;thujnie,  peuvei.t  donner  bataille,  & 
ont  un  pouvoir  fonverain  au  camp.  Ouue  les  Palatins  &  Ici 
CUtelains  dont  nou»  avoat  parlé,  il  y  a  dant  toutes  les  villes, 
les  Burgrav»,  leji  Juges.  &  les  Magidratt;  mais  on  peutappel- 
Icr  de  leur  fentcncc  i  Cracovie .  ou  i  Petrikov  pour  ta  crande 
fulogoe,  &iLubUarourlape(iccPoIO0K4havl^.. 


DULJCjflTÛLJTlONDieOLOOjrM.  .  . 
La  Canltnhtioo,  ou  les  P»8» 


Nobldlé.  dreOcot  les  tOtemtalêt  «  Je  PMwtw  Ait  Ut  Icr- 
meot  de  lat  pider  JafkuableMit.  Ea  wld  lâ  pdBcipMvir» 

tirlcs. 

Que  le  Roi  ne  dL^j^ners  perionnc  pour  Ikccoleur;  Qu'il  hîf- 
fcru  i  h  Re;i~,;blir|UL  le  droit  de  bure  battrpmowioye:  (^uf  fana 
le  cùnftnicnient  de  la  Républi<|ue  il  ne  dccla/cu  la  guérie  1  au- 
cun Prince;  (^ae  d.iMs  fou  Conleil  il  ri'.iura  aucuns  fc.tran(,"jrs de 

rlquc  condition  qu'il,  puilTtrit  ètn  ,  &  ne  leur  don:xni  ni 
ECS,  ni  digniiea,  ni  «>uitoiiics  uu  Uouvemaiieni  deplakics: 
m  ttlutiera  que  &1oq  iei  anciaincs  toix .  &  avec  le  Con- 


Valérie,  en  forte  quQ  1^- Aépubllque  n'ait |n»bci>th  de  troupea 
étrangère*:  Qu'il  ne  diminuera  en  aucune  nanite  te  thréfor  qui 
cfl  i  Cracovie  ;  mais  au  contraire  qu'il  l'augmentera:  Qu'il  n'es» 
pruntera  aucun  argent  que  du  coafentcment  de  la  République: 

Que  fï  pour  les  néccdiçea  de  l'Etst  il  faut  aw>i^  noe  armée  nava- 
le,  il  ne  pourra  la  lever  cj.ie  du  conrentcuient  de  la  NoblelTe,  dc 
par  le  coafeil  du  Sénat.  Op  ca  ^Ote  d'ettraatdi«ili«»,  fdon  la 
r.éceillti  du  teOiiiiqiidl'dleftioalielUt,  ft  {elanlaquditd  du 

Hoi  élu. 

D  £  s  FORCES  £T  D  E  S  Â  Â  ^  6  N  U  S 

;   Liiiad«de  p8lin|McftcMiftofl»èirtfM^ 

Le*  troupes  Polonolfès  fi»t  t«ua  de  Cavatefe,  que  t'oq  »- 
p«U«  lIulTir»s  ft  Tdvartjiàt  Ut  «ns  &  les.  autres  font  Gentib- 
nommes.'  Les  troupes  étjiagCicv  fimt  prefque  toutes  d'Infanterie  : 
on  ICA  appelle  éirangércs  ,  parce  qu'elles  (ont  levées  fur  le  pié 
Allcuunii,  &  que  le  commandement  fe  fait  en  Langue  Alleman- 
de, bien  qne  la  plupart  des  SolJats  fi:  des  Officiers  ibient  Po!e- 
aois. 

J  cs  bien*  de  Pologne  tant  de  trois  fortes,  ou  lùyaua,  ou  ec- 
clél^oliques  ,  ou  patrimoniaux,  l^t  biens  loyaujt  lont  ceux  qui 
tont  partie  du  Domaine  de  la  Républiiiue  ,  l.n  oir ,  les  StarolUM, 
les  Salines,  ti  la  moitié  uj  revenu  dj  port  de  Daiitzlc.  Les  Sta- 
roiti»  o*  Capiutouies  ont  été  établies  pour  les  vieux  OiEciert 
de  rarndai  unit  on  k$  donné  auffi  i  d'amiet:  a;  toK  detOos- 
veiMUMi  de  ptacea  wnttUBtt. 

DES  SALtNKi^fte. 

Let  Salines  les  plus  conQdérablcs  font  é.cinq  Itcuet  de  Craço- 

covie;  ce  font 'des  ir.L-ies  crtufces  bien  avant  dans  la  terre,  mt 
furent  trouvées  eu  122;.  Or:  y  deiic::ii  [\ir  une  Ouverture,  nf* 
te  comme  celle  d'une  carrière.  ¥,n  rinmt  te  tel  des  mines,  on<y 
laiiFe  de  gros  piliers  d'eipiie  en  el'pacc,  pour  fouieair  les  terres 
qui  l'ont  au  delJii».  Comme  foutes  ces  voutts  ne  font  que  de  fcj , 
il  fcmbic  à  ceux  qui  y  defcendeiit,  qii  ils  foient  au  milieu  de 
mille  criitaox,  qui  briiilcrkt  de  tous  côte..:  i  k  Iwi^rc  des  Aaa- 
bcaux  qu'on  y  allume  fans  oeflb,  On  tirele  fcl  par  grolFcs  co- 
loittoes,  qui  étant  déacbéet.  da  la  mine,  font  traînées  par  dca 
chenus |u(i|uei'  via  i  vl»>de  l'onmcvr^  dtoli  on  les  atowe  «19- 
me  tes  plerrErde*  canMtaa.  ^sdwvauxdemeuMat  cottjout* 
dans  ces  lieux  fouterrains;  mais  les  homme')  en  fortenttous  lea 
jour.<.  Ce  qui  cit  de  plus  merveilleux  dans  ces  mines  defe|, 
c'ell  qu'il  y  a  unefource  d'eau  douce,  qui  fuffitpour  irr  hnmnWia 
&  pour  les  chevaux.  Pour  employer  ce  frl,  on  le  Dtei  en  pUecf* 
puis  on  le  f:itr  ni  iulre  à  un  moulin  comme  du  ciment. 

11  y  a  d  jquji  s'é;onner  qu'il  y  ait  tant  de  moucher  i  miel  dans 
h  Pologne,  ijLil  ell  un  jia'îs  affez  froiil,  puiiqUc  nou,  voyonï 
qu'ciiis  .liment  les  fleurs,  qU'on  trouve  ordinairement  dan;  le» 
païs  chauds.  On  en  3tcr:cnie  la  caufe  mt  ûpins,  fur  lel'iiucls  Icg 
mouches  à  miel  trouvent  une  lujusur  agrcjblr.  (c  dont  elles  ai- 
ment les  feuille*  &  l  odeur  d^i  ooi*.  C  elt  pourquoi  toutes  le* 
ruche-s  que  K,  l>ulanuit  ont  dattS  IcUTS  Jltdina,  tÉM-dC  gRW 
troncs  de  l'apins  crcufcz. 

SUCCESSION CBMOifOLOGlQUBDàs DUCS,  " 
Mmk     JMc  dt  jy^MU 


AnsdeJ.C. 

SJO  Lelchui,  Léchus  on  Leck. 

Ce  IVince  mourut  faT«  poftérité,  &  le  Oonvemement  demta- 
ra  aux  douze  prenjiers  Officiers  delà  Cour,  nommez  Palatins, 
qui  t'en  acquitércDC  tràs  équitablemcrjt.  I-eurs  fucceueurj  n'en 
agirent  pas  dem&ne;  &.  l'aiabition  de  quelques  uns  qui  aipitoient 
i  U  irrannic,  ayant  allumé  une  fuoclle guerre,  iis  s  afibittUreut 
J  L  teb  Ibne ,  «te  le  penpta  nonm  ta  Mice  ruiin^ 

Ans  itj.  C  '. 

Ldditts  ou  Lecfc  tué  p«  6a  éréie. 
Cracus  IL 

750  Venda  ou  V^nJi  (illu  de  Cracus, 
700  Prémiilas  Itfeo .  UfidHH  «uLeclui*  l, 
i>|Wco,4«.lI.    .   =   ,    .  . 
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P  O  L. 


Auêtf.C 

Sio 

841  PhÏÏ  oa  CnifpJiidc,  19 

Soi  Lcfcoi  ftc-  Iv,  ■< 

otj  Zrunomiflui,  SémomtflMOaSéMViflUi  51 
064  MiciOas  I ,  ou  Miesko.  pnolcc  Ittue  * 
Pologne,  Chrétien, 

■  m£oieflasl,  dltCftiin,  CMÉir,  OWito 00 

durOux,  }iw<ll  BjoI,  tf 

1025  MiciflaU,  '9 

1034  CaTmw  1 .  H 

JOS9  BoleOas  II ,  dit  It  Hirii  <t     Crufi ,  ftt  ' 
1083  Lldifîas  ou  WUdLll«>'  1,  à\l  hcrnan,  Ptin- 

ce,  90' 
iioi  Bok'flu  ni,  (iit  Ontujie BU  Knetufit,  c'cfl 

i  dJrc,  UwHwti  «n  JMrt^lMf ,  3T 
J139  Ladiflasll,               ■             •  ' 

4146  BoieilwJV.  ait  b/Hi^,  i? 

tt7ï  MMBm lU,  die   « 

S177  CaSmir  il,  dit  i«  7u/Zf,  ]| 

■  1194  Lefco,  ftc.  V,  dit<f  Mmt,  1  < 
1202  Ladiflii  m  ,  dit  Lafctmpit  OH  Mt 

fambes,  '4 

lî.=<^  LcTco,  &:c.  V,  r^tshli,  » 

Iïi6  Boldlai  V.  dit  if  ajiîe,  53 

12;9  Lefco,  &«.  VI,  dtoM.MMr,  -  «10 

Bolcnas,  Oik4»M»<| 

1*95  Priroifliiî  oti  Prt<inifla«,  Roi,  •  l»**"* 
Si94  Ladidas  IV.  dit  /^tt  oui«  PnIS  fittdM^ 

fé  après  HBiteMde  4  • 

•S900  Vonotto,  KalmBolMM»,  S 
ijof  LidUlH  IVt  féoUi. 

1333  CMbDlrlU.  (HtlrOrarf,  3? 

1970  Louis,  Roi  de  Hongrie,  iz 
138»  H(^(lwige.  mariée  A  JageUon,  Duc  de  Li- 

tlniatiic,  nui  prit  le  nom  de  LadillM  V  p  4 

1386  Ladillà»  VI ,  4* 

•  I4Î*  L.irfin.n  vil.  Roi  de  Hotpie.  ■  »• 

I44«  Ciifiniir  IV',  4* 
Ï492  Jean  Aibert,  •  ■  * 
X50(  Alexandre,  S 
IS0<5  Si^ifeond  I,  '4* 

I54t5  SiçilniondU,  rumotniTij  /!,f:.,7?,  94 
JS73  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  $• 
tfrs  Ktienne  BaRimi  >  MMt  4»  TUÊOfin' 

Die,  .        •     ■  M 

«XS«7  Mninflimi  ^liiMrMM éhi  «w  «adq^n 

4J 

H 


iSSr  StgMBoiM  UI,  Rtf  4e 
1031  LidHlaa^l^liiiaaid, 

1048  Tean-Callmif , 
1409  Michel  Kon'but  Wlefoowltkt , 
•B474  Jean  Sobicski ,  mort  en  id9<S , 
iCIfr  Fréd(*ric-Aaeuftc.  l.  du  nom,  Eleftcur  de 

dépofé  tn  T70:t  ,  6c  rétabli  en 


4 
M 


1 7o<3, 


170$  *  Staniftas  Lecxmski  oa  Lif^ziaski,  qui  a'» 

point  régné  depuis  l'an  1709. 
1734  Frédéric  Ausuiïf  ,  H.  da  nom. 

Volaternn  Muni».  MmMar.  OttflIii&  Migin. 
Beniui.  Cluvirr  Nloolu  &  Otilhune  StfifiMi.  RMnri.  IMet. 

Du  Val,  &e.  Omnees  Gct^.  Alexandre  Cîuagnini  de  Vérone, 
Smmt.  Drfmpt.  André*  Ci-llaril  Mvt^aw  DfJ'cript.  Pc- 

hn.  François  Ssniovin,  Ctrm.  I.  2.  Riccioli ,  Cbrm,  Refor.  Mar- 
tin Crotnci ,  HijVfT.  Polen.  Matthias  Michow  ou  de  Michovia , 
df  Sitrm.  Miu.  Eunp.ff  nChrm.  l'.rafme  Stulcr  ou  Stela , 
Dtjcfi^.IhruJ:^-.  Siinu:-  Oknhki,  '  Jri;f /»»/»n.  David  Chytra:us, 
ét  Rti<hr.  M  Imar.  RHig.  Philippus  Callimachus,  Ptlon.  Hift. 
f:  T.]  Turnu.  Nrun-h-iuer  ou  Ncugchavcr,  Arj  Potennrum.  C*n- 
/a.ti-j  iiKiijt'  îo  Hccucil  des  Hilloricns  dff  Pologne  qu'on  a  pu- 
Wié  en  un  volume,  le  Recueil  des  Auteur?  de  l'HiUoire  deHon- 
§'ic;  Ç£"jC  de  IHifloire  de  Boiiémc,  d  AUemaene  &  de  Mofeo- 
■»fc.  'BràMl,'j)i  yikiial,  Bzovius,  Sponde  &  Raina  Mi ,  <i  C^n. 


n  wV  r?î*n"JS'  'P'^E'RES   POLONOIS.  Piï« 
2^    Il    ^  ^     *  S  O  C  I  N  I  E  N  S;  car  ce  font  le»  mê- 
f  >«i.  T..  "  '■"Pf'œfT  huit  voUmK  ÏK  Uh  de  leurs  Auteur», 
W  n„!,^„        '<?"■    '  "        prcTiK  r.  v„:un;esconticnncnt 
t!!r.««l,ViS,'^  ^  ■'•"f''  ceux  JcCrriHu^.  de 

«Qi^t  4tt«l9M  npiHKt.  EÏlc  ûs  vend  publiquoncw  chci  les 


P   0  L. 

Libraires  de  HoJlsnJe ,  blan  qiu-  les  Etats  Généraux  l'^ymt  id> 
û:id  jc.    •  Akmoira  dattmt. 

1-  O  L  O  N  U  S.    f'*yn  MARTIN  POLOMUS. 

P  O  l,  S  N  I  T  Z.    K»yrt  P  U  L  S  N  I  T  Z. 

P  O  L  T  R  O  T  Gcan>  Sieur  de  Merey,  étoit  un  Geotilbom- 
neAnfomnob.  ImiwI^  1963 .  étant  au  fcrviceduSe^Murde 
SonbilS.  ruidwClMitdàFtotenans,  cntreprkd*  tner  leDiie 
de  Golfe ,  qui  4toU  alon  au  Iiée«  d  Orléans.  Il  eOcuta  fm 
dalfeto;  «Il  aynt  été  prk  &  conduit  i  Paris ,  il  fin  dié  à 

?iuatre  chevaux  ;  on  lui  coupa  cnfuiie  la  tète,  &  le  rcftc  du  corpa 
ut  brûlé  &  réduit  en  cendres  LMsqu'il  fut  interrogé,  il  chtf» 
gea  Thi^o  lorc  de  M/.c ,  ]^^nm]  de  Colîgny  ft  le  Duc  de  laRo- 
chefoucauJ.  l.'Aniiinl  dt  Colii;ny  tcrivit  pour  Te  juAi6er,  ft 
dans  et  même  Kcrit  tàéie  Hi  ic  l>ucde  la  Rochefoucaud  pmcdii» 
rent  de  leur  innocence  :  l'on  n'exigea  poiru  d'cm  dlilKnit  pil^ 
VCT.    •  Jean  te  Frérr ,  HiflMrt  dft  trmbtts. 

y  o  1.1  V  S,  Kui  de  ihuct',  r.à  il  régnott  du  temt  de  la 
gutne  tic  Troye,  cvLi  i  dav,  vet»  l'an  1175  avant  J.  C.  reçut 
des  AmbalTadeurs  de  ta  i>art  des  Grecs  dt  de*  Troyeos ,  au  fujet 
de  leur  différent  caufé  pu  ic  ravifloDcnt  d'Hélène.  Apié»  avok 
onteniii  lawt  nltiaM  de  «an  ét  dtatw,  ii  Imu  tÊmnnUt  «B'i 
hiloit  4M  Piri*  tendit  IMléBe  t  MénCMaMi'iwl,  ft^la 
lieu  de  cette  fcmme,  lui  en  donncroit  deux  des  plut  iMUcs 
de  fa  Cour.   *  Pluurnue  ,  ùs  Mtgam  ylfopbtb. 

•PULVILLëK  (Nicolas,  Baron  de)  "iiiilllliiiaillli  irjl 
face,  fut  dans  le XVI  llécle  Gouverneur  dr  Hagacaia,  9t  VfAo 
ncl  entretenu  au  fervice  d'Efpagne.  Il  étoit  hardi ,  cotreprenaac 
&  inuiguant  autant  qu'hommr  de  Ton  teros.  11  «voit  formé  la 
defTein  de  fe  faiflr  de  Bouîk "-n  lirrfTc ,  &  mfmt  de  Lyon  ,  &  a. 
vi>it  prij  de  juftfs  mtfurcs  pour  l'i-xcciition ,  n.Jis  les  hlpaj'^ols 
n€  fc  uauvérenl  pas  au  ri-ndcz  vous.  On  amlVrvc  en  manufcrit 
un  grand  nombit  di-  les  lettres,  plciriirs  diipru  &  de  bon  feus; 
mais  les  fait*  n'y  faut  jus  cxafli.  •  l't^i  k  i'a/^f  jfmrnt  i'  Pa- 
ris 1716. 

P  O  L  U  S  ou  POOL  (Hcnâu.n  Cardinal  &  ^Jzht■^6qtt 
de  Cantorbérv,  iiU  de  Richakd,  couiîn  ^rcrnii:')  du  Koi  Hatri 
yil,  &  de  Margturite,  ^ledù  Ctorge,  Duc  de  Ciarence,  lré«t 


dtt  tMMdumré  IV,  «Mit  dMdIédiiiwkt  pi  m  célèbres  Acadé* 
ariaide  PSoioiie ,  o4i  il  a^êMH  AU  AUulHei  «odk ,  a'étott  acquia 
une  eâbM  sdMraie  en  Angleterre  par  h  probité  A  par  (ba  4ra> 
dMoiit  ii»  am  à»  la  part  da  Mal  Heaft  Vfll  ;  «ait  lonqae 
ce  Pffaiee  eatabandonné  la  Foi  de  fes  pércs,  Polus  ne  put  fe  té- 
foudre  à  ttMter  fa  pallîon  :  de  forte  qu'il  fat  contraint  de  fortit 
du  Royaume,  l'eu  après  il  .idrelTa  au  Roi  un  Traité  de  CUniOB 
de  rKglifc,  &  par  co  zelo  irrita  refprit  de  ce  Prince  impérieux, 
qui  promit  5occr'  '^nr^  *  «itii  lui  apponcrolt  h  tête  de  ce  Prélat, 
l'ului  i'c  û>ult'voit  d-i;>.  foi  livre  contre  l.i  fuprématie  du  Kui , 
contre  ic  divorce  de  ia  Renie  Côthotine  LOr;rre  .'e  rrarij^e  avec 
Anne  de  Boulen.  11  excitoit  nstme  I  Kiripercur  i  vrni;i:r  ion  in- 
jure, &  telle  de  fa  tante,  &  tînilloit  [lûr  ue>  reiiiT:trai^cf>  qu'il 
faifoitau  Koi  en  l'exhorr.iiu  i  ic  r^i:oiic;!i<.r  iveo  i'En'.ife  Caibo* 
■lique  dont  i!  difoit  qi,e  le  Pape  l'toit  le  Cîief.  Henri  lui  envoya 
i  Padoue  un  Députe  pour  le  Mhàtvr  i  vtnir  en  Angleterre  lui 
donner  l'explication  de  quelques  pailitge»  qui  lui  faii'uiont  de  la 

aiet  aaiJ  Polus  refufa  de  Mn  ce  qu'on  exigeoit  de  ioL  B 
vit  i  Tondal,  Evèquc  de  Dniiaia,  oui  dMÎoproava  te  U«N 
du  Cardinal.  U  Hoi  lit  «êaw  aflênMer  lei  M^aee  data 
Royaume  pour  esahlneree  Itaee,  Il  te  tama  dit  neuf  fifiqM 
&  les  deux  Archevêques  de  Canror(>éry  ft  (flToick,  qui  répoft^ 
dirent  unanimement.  „  Qne  ce  n'étoit  que  dans  les  dmiiera  fié* 
„  des  du  Chri!liar,;rnic ,  ijut'  Ic-i  r.-.p(  <;  nvoirrit  entrepris  de  d<y- 
,.  miner  fur  les  ruir»  *  i■.vè<j^l^^.  (^ne  plufienTs  liéclcs  s'étoienc 
lu-urwîfemet-.t  paifeit  ai'ant  iMt'iis  eui^nt  ufurpé  ccttr  atitorité; 
.,  yu  elie  étoit  contraire  au  ferment  qu'ils faifoient  à  Lur  avé- 
„  nemcnt  au  Pontificat ,  puisqu'ils  juroient  dobfcrver  les  buJC 
„  premiers  Conciles,  qui  cotuisninoiem  formeHement  cette  fit- 
„  périOTit<'.  notamment  le  premier  Conriîe  dff  Conft»r!(irv>f>/«; 
„  Que  le^  t^llIOn^  bornoienr  le  pouvoii  de  ci;  ii,lie  Lvîque  tiatis 
„  les  iimiiti  de  loi)  diotéfe,  &  iiii  défcnduienc  de  dttt  df  V4Ji£ 
„  fon  tribunal,  ceux  qui  étoicnt  d'un  aUtre  Rréché.   ils  ajoft- 
„  toient  que  la  dominatloa  que  loi  Pape»  vouloieut  exercer  ne 
„  vetioit  palnc  d«  Jefli»'Ctiillty  doat  le  Rtfvaume  dl  tout 
„  tuel,  attit  de»  Emperean  dont  il*  walofeat  niiiter,  «|i  un»» 
„  per  bpiM'ancc  temporelle.  "  Le  Pape  Pèal  JU,  aul  l'avoic 
créé  Onwnd  tn  1536 ,  lui  donna  des  CaidCf.  Henn  VIII  es 
témeigni  m  déplaiiir  extrême.  &  ne  pouvant  fe  venger  fur  la 
peribiine  de  Polut,  fit  inourif  fa  niére  &  divers  de  fes  parcns^ 
&  le      :  '-e\ra  Iiiî-méme  dan?  toiin-*  (hnn  il'iKcaCons.   Le  Car- 
dinal fup,"j;t:i  U  mort  desli'.  ii-,  A.  I.i  diMt.lation  de  fa  fiimille , 
avrc  line  e\tri!i:ie  conlb'ice,  ^  pnidonna  méute  à  trois  Italien* 
\  à  deux  An,;i'  i:s  (;ui  l'avoicDt  voulu  .iffafliner.    Il  fut  employé 
pnr  leî  Pape^  m  duerCe^  Légations,  préfids  an  Ctirri'itr"  de  rrrtj-" 
te  .  &  nptes  la  inurr  de  Henri  VlU  ,  il  iVriv:t  à  Edouard  VI,  fil» 
de  ce  Piiiice  ,  de  aûfiVeauK  livres  pour  ia  défenfr  de  l'Unité  d*' 
l'Eglife;  mais  ce  flit  fans  faccès,  parce  que  le  j-micR(ii  étoic 
gouverné  par  des  pcrfonncs  abfolument  oppofécj  ;iux  leiititueot 
dec«A«n»r.  C;ependmtceCatdiiMl  fi>llicH»  p«r  lettres  les  phi» 
opiRfMrei  i  fenoneer  i  lean  fericMieiH,  &  y««)rça  de  ramener 
dans  le  fein  de  HCglifc  Ronaine  ceux  q«i  l'en  <toient  Gipareit 
ou  par  caprice,  ou  par  detiaflont  d^tat,  ou  parintérCt;  mi^ 
il  eut  enfin  la  liberté  de  faire  triompher  fon  xéle,  lorsque  laRrfJ 
ne  Marie  (Ufloéda  i  fon  frère  Edouard  en  1553.    Il  fut  alors  en* 
voyé  l.égat  CT»  Angleterre,  ft  reçut  de  cette  Princeire  avec  l'Ar»; 
chevéché  de  Cantorbérv  &la  Primatit  du  Royaume,  la  charge' 
de  PtifîHrnt  <îtt  Confei!  Royal.   L'iimpereor     rrlf  0«rnt  &'é' 
toit  oppofé  ^  li^n  rciruir  m  Alcjetcrre.  craign  int      ;!  ne  s'op- 
posit  au  mariaj;e  de  fDii  tîls  Philippe  H  ,  svec  la  Reine  Marie  ; 
mai;  il  ne  ^'ofCi  pa  tju 'à  ramener      f'rc  telUns  d.ins  le  fein  de 
l'Eglifc  Romaine,  i  remettre  le  ôdinc  dans  l'i^tat,  &> redonner 
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h  UixUi  A  ce  UT  (]iiî  éfoîeiKoppriaicz.  S»  a>oit .  qui  fut  un  coup 
faul  &  pour  la  Rî;ut;:on  Roiiiainc  <<c  pour  lï  Royaume ,  iuriva  le 
ts  novembre  de  l  an  1558.  Tous  Ui>Au(eun,  méine  les  frou- 
(Unt,  danncnt  de  grands  éloges  iToD  efpric,  i  fon  favoir,  i  (a 
priûienctj ,  à  U  uinétiuioa ,  i  fon  defioiiireirediCDl  &  i  (a  chaii- 
lé.  On  lui  ivoit  api)ritpMMpinvaatl«iMn«Ue'4ebinon 
ée  la  Reine  i  il  en  fut  telkneot  mâché,  qu'il  deoNiidi  tottCni- 
dfii,  i'aiml&déwaiiMK  &  s'<cm,  liMMw./ilniMr*  j«ff> 
■KTi  SilMHr  làmMt  JUm  EtcUfiam  tuam.  A  pi^iiie  CQ(>tl  pn>> 
noDCé  fcs  pnolo,  qall  (oinbi  dans  l'agonie,  ic  mourut  quinze 
heures  après  ^éde  59  am.  avec  la  réputation  d'avoir  it6  un  des 
|îiui  illutlres  Prélais  que  rAnglerçrre  eût  produits.  Son  corp» 
ayant  été  expofé  félon  la  coucu^iic  quarante  jours  fur  un  lit  de 
parade,  fut  porté  à  Cantorhcry ,  &  mis  dans  la  ch^elle  de  S. 
'l'homa»  ou  il  Avilit  fait  bJ^ir ,  avrc  cette  timp!'-  Epitaphc  ,  Depo- 
Jitwm  CtriiKùhi  F-sii-  Outre  le*  Ouvrage;  riuJit  noas  avons  parlé, 
il  con^prjl.i  encure  ceux,  Jt  Ojii-io  Hum'Kt  FvHl'pcis  ;  Dt  ejbjdrm 
PtttjtiUf  ;  DcLùKdiuj  Tnitr.tiw,  un  \  ulariie  de  IfUic»,  &c  Au 
refte,  ce  Cjrjin'.l  fonib-it;,t  l'éleclion  que  les  Cardinaux  voulu- 
rent faire  tsc  ù  ptifoiinc  pour  lu  loiivvrain  Pontiticat  apris  la 
mort  de  Faul  lil.  Il  fut  pcifccuté  par  Paul  IV,  qui  entreprit  de 
le  priver  de  la  Légation  d'Angleterre,  ftw  nn  nmple  foup;on 
dliMflei  mù$  U  n'en  put  venir  i  bout,  &  fon  innocence  fut 

elÛÂéew  It  e(t  cCTUin  qu'il  eut  to^ottn  de  rattachement  pour  U 
eligion  Catholique  audî  bien  que  pour  le  Siège  de  Rome,  & 
•«ne  «"eft  fans  fondement  qu'on  l  a  foupçonné  d'evofr  en  du  pea- 
diant  pour  la  Religion  Proicllante.  11  ne  moiirnt  p»?  riche  Sa 
TVrtu  ne  lui  permit  pjs  d'aquérir  de*  bjens  pjr  Jej  voyci  iUiC'"- 
mes.  Mai-.  î!  laiira  ccpendanf  un  gT:ifid  ihriffor.  un  goiu'rcux  6: 
fidék-  ami.  Aloili  Prioli ,  noble  Vénitien,  avec  lègue)  ;l  svoic 
ricu  36  aasdbiss  une  telle  union  qu'Aloifi  Prioli  refuli  lech.HK'au 
de  Cardinal  que  Jules  Ui  iiii  oftri:  de  peur  aVMre  cnf;ai,v  pat  l;i 
de  fc  rOp.irer  de  Polus.  Il  l'accompai^iiï  «yi  Angletcirc.  l'alu* 
lui  lailF;!  Tes  biens  dont  il  f.t  des  linériliteï,  ne  gardant  pour  lui 
otte  le  Bréviaire  éc  le  jouroai  de  l'o.i  ami.  •  Bécatel ,  mfa  fie. 
Sandîre.  f  éouiellaiiitt  &  Geiiiiiberr,  i»  EUg.  Viaorel ,  te  M- 
Jit.  ad  Oamnlm,  PItftni .  ie  Scfipt.  Angl.  Du  CMoe,  Kfi. 
t<éimL  $oâi4Ê,  in  Annal.  OtibotBonH,  MI0. ét  I»  Réfrrma- 
'ttaTïjhgbMw.  Grégorio  LM,  mttO^bi».  Luiey,  Hift. 
itAnlet.  temt  2.  p.  336.  (fc. 

'  PO  LU  S  ou  F  O  O  L  (Matthieu)  Anglois  fort  célèbre  par 
•le  grand  travail  qu'il  entreprit  fur  l'Ecriture  Stinte ,  étolt  nitif 
4c  la  ville  d'Yorck  (Le  Pére  Niceron  dit  qu'il  étolt  na;if  de  Lon- 
dres) &  fils  de  François  Pool .  Kcuyer.  Ric^la^.^,  Ton.  stanJ-iié- 
te,  iffu  d'une  ancienne  fimille  de  la  province  de  Dciby  ,  s'itoii 
Tetiré  à  Yorck  à  cau'.e  de  la  K.ein;ion  R^rormÈe.  MatUîieu  pou 
les  tcmde.-neni  de  f«  étude;  d-ins  le  Collège  d'EmanucI  i  Cam- 
bridge ious  ta  dirwsion  du  L>oeteur  J.  Wortbington ,  &  y  prit  le 
degré  de  Maître  ès  Arts.  S'Aant  «Bfilite  appliqué  i  l'étude  de  la 
Théologie,  il  obtint  la  CuredeS.  Mtcberde  la  Querne  i  Lon- 
dres. qo'ilfatoWigid'abandonoeren  1662,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  conlbiiDer.  11  t'attacha  depuis  .i  u  compotition  de 
dimc  Ouvrages.  Il  eft  for  tout  célèbre  dans  la  République  des 
X^ttres,  par  f»  Sy»»pju  Oritktnm,  en  cinq  volumes  iri/^jw.  Ou 
vrage  auquel  II  travailla  avec  un  foin  iiiftttc^ble  pend.mt  dix  .ins 
&  dans  lequel  il  rapporte  non  feiikment  le  précis  des  grands  Cri- 
tiques imprimer  â  Lotulies;  mr.i  aulTI  ce  que  d'iiutres  Autiiiri 
ont  écrit  pour  l'explication  de  l'Ecriture  .Sainte.  Il  eut  dis  tir 
fom  i3Tt:ci!Îii'rts  de  ne  tirer  que  tréi-peu  de  Reminjucs  des  Uu- 
vrase's  de  CiKin.  O-  ad;  lui  ics  Ouvrages  fuivans ,  Le  Biaffbé- 
maltur  f:t'rrn:né  pnr  i'epee  lie  i'iij'pni ,  ou  Defalt  de  la  éiviaiie  du 
S  Elprii  iîni  inutile  tUe  tjl  pnuvie  cantre  Us  AfNfairf  i*  Jftm 
BiddUi  Finit  {9UT  mtrtum  étm  l  Uniwfitt  det  Stmmt  ca^caUt , 
trincipaltntfatÊUrll  MkM****  Itttreau  LordCbaTles  PlMvntd, 
fur  Us  tffimi  4M -1*1»:  DJN»  •»dtree  fur  la  prtdicuian  dei  fier- 
furin^i  au[.ltmf^  rtpvrtrdiHatim,  fffurkcbaix,  turdinatim 
■fo  le  iteiMkéaUiniftut,  m  emittfmtUJxis  divinamMiniae- 
rii ,  conir*  Ut  tbfeSims  d'un  iii;r«  Angloit  intitulé  Le  Prédkattur 
Env^tyt  i  Le  CuUe  EvangHitut,  Sermon  pricbtlt  26  août  1660  i  U 
NuUiti  de  la  Fui  Romaine  ;  Didti^ue  m  Papi/}f  un  Fntcjlan: 
.-ItigiOU,  daru  leiuel  tet  :rincil,3ur  article:  df^  dmi  Rri\gn)fU  Jint 
fidèlement  expnfez,if  f>teine»>tnt  exAmmex;  Afei'git  four  l.j  KH.Rtoii, 
fur  Joint  Mattbieu ,  cb.  11.  v.  ip;  Remarqutsjur  h  HihU.  On  n'a 
"de  lui  en  Latin  que  le  livre  intitulé  Sywpjif  Cr^tic-.rum ,  aJinru'n- 
ùue  Sacra  Scripsur*  Interfretum  ne  Cmmtr.t  uc'um  a^er'iati  a  Af  -.t- 
tiKfo  Pclo  Londinenji.  Il  commença  au.Ti  i  |"J.:fe  doincr  en  An- 
glois des  explications  de  toute  l'Ecriture  Sainte,  &  pouffa  cet  Ou- 
vrage jufques  au  58  cb.  tTJJtie;  le  relie  fut  ^outé  par  Jacliron  , 
Colhiis  ,  Horft»  Cooper,  VCncke  ,  Vol,  Adams,  Barcker, 
Hughes  &  Ho».  U  mOiUUt  à  e»  que  Tan  mit  de  poifon  au 
Si^  d'oâobre  KI79, 1  Amfierdam  où  il  s'étoit  retiré  i  caufc  du 
Ittwe  exncice  «te  la  Religion.  Il  étoit  non  feulement  Commcn 
tauuxde  FBcriture Sainte,  majsauffl  uès  bon  Cafuiile  11  étoit 
'«Mvot,  aAible,  charitable  cnven  tqW  le  monde  &  pirticuMére- 
ïnant  envcr.?  les  Gens  de  Lettres.  Il  avoit  formé  m  projet  pour 
élever  dan<  les  Univerfitca  de  jeunes  gens  qui  mjniuuu  nt  a^oir 
de  beaux  tnknf.  Son  projet  fut  tellement  goûté  par  les  jnrfon- 
ne&  du  prmufr  rang  que  dans  peu  de  tems  on  lui  fit  une  rente 
annuelle  de  çç-?  Iji^Tcç  fterSing.  Crpcndunt  ce  projet  n'a  jamais 
été  cxécutt'.  •  £v  '-Ui  S  rir  rir.  Killi  Oxf>ri.  Culmy ,  of  ejeSei 
Ùini/lr.  Oi^-  ylntioard  de  Biie.  Le  Piiît  Nuefon ,  Mémoires  four 
Jirrir  à  rfluVj-rt  itt  Hommes  lUufirts ,  ttmt  H.  f.  139  (^Itàv. 

•  POLWART,  Baronnie  d'EcoŒc,  eft  le  (i<ge  d^une  aa- 
cicnne  foolUe  n<^le.  En  1400,  oMilIcqBleii étoit  iflîie»  <- 
poufa  le  Chevalier  Patrick  Hume ,  dont  haoe  porte  encore  ce 
nom.  Un  des  Defcendun  de  cette  Cimilte..  vers  la  fin  du  XVII 
Hécle,  s'oppofa  fortement  aux  entreoiilïts  des  Catholiques  Ro- 
aofna  ixt  Angleteire,  ft  fkt  {ibl|fi£  defr^igif^eTcn  UoUande. 
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Angletme,  il  y  retounu.  &  fut  fait  Lord  Foltrartpet  ce  Prift« 
ce  ât  par  cette  Princedé  ipria  quHa  cweu  éMpfucunws  ftold: 

Reine  d'Angleterre.  • 

POLYAi.NLS.    J'iiKs  P  O  LY  E'N  E. 

POLYANUbtt  (Jean;  Pititciicur  en  1  héofogie  dans  l'IT- 
nivcriite  de  L^eyde.né  4  Mets  en  i$ûa.  étoit  originaire  de  u  ;r  d. 
U  fortoit  d'une  fimillc  appeliée  iutckt^fn ,  avou  eu  pour  perc 
m  Mitiiilre  d'Embden ,  a  le.  fut  lui-même  de  Douhccht,  oii  il 
cnIciKna  la  Philofopbic  Bi  t6ii.  il  fui  appel  lé  pur  lesCnrateui* 
de  rûniverfité  de  Leyde,  q|Hl  lui  donnèrent  la  Chaire  cn'rhâo» 
logie,  que  Gomarus  avoll léSgnéc.  Il  fut  Député  au  ^synodcdn 
Dordrecbt ,  &  on  le  noBima  pour  être  un  de  ceux  qui  dcvoicnc 
drcflcr  les  Canons.  En  1640.  il  éioit  encore  Keâcar  i  Leyde. 
On  a  de  lui  C«ni«/}«ti«>n«f  Anli  Sniiài-.x;  De  txijttmia  t^ntult 
'Jfju  Cirifii;  Syntagmn  ExtTeit/Hi.nwr.  l'i.'^if^-à-^rwK.  *Mi.urf:us, 
Atotn»  Batexm.  Frehéri  'DuattuT..  Gîiard  iiijndt,  deUtU' 
ftrmation,  cf'-  '"""f     P-  4îo  if  futv. 

P  O  L  Y  A  R  V  U  K.  P  O  r.  I  A  R  Q  U  E. 

P  O  L  Y  (S  E  ,  t'.  ifiim:  ,  Kui  de  Coi  inrlie  ,  tlcva  pour  fon  filf, 
le  jeune  Oedipe  qui  avoit  été  expaii.  jux  bi'ies  fur  le  Mont-Cî- 
théron ,  &  qui  avoic  èiè  fauvè  par  la  Reine  Perib^e  Ton  tpoufc. 
l.a  mort  de  ce  Ptinœ  fiK  le  dénouement  de  tou^  Ils  maJiicura 
d'Oedipc,  qui  reconnut  at«n  qalInVioit  pis  fun  lib,  eoumeit 
l'avoit  cru.  foyer.  OEDIPE.  *  Hyginus.  StMia^tt  ad 
fbotl.  Ofdip.  Tfrun,  Selon  Diodore  de  ^ile»  /.  4 .  Polybe^ioic 
un  Berger,  cX  non  pas  un  Roi. 

P  O  C  y  B  E,  l-fijbiuj,  Hillorlen  Grec,  natif  de  M^lopo- 
lis,  ville  d'Arcadie,  fils  de  Lytorsas,  Chef  de  la  Képiihliquede» 
•Achéens.  Ce  jwuplc  l'envoya  en  airib-iiTade  avec  fou  pire  au 
Roi  Ptolomée  tpitJiarUs  fous  la  CXl.V  Olympi  idc,  &  vers  l'an 
198  avant  jefu.'î-Cnnft.  Depuis  on  le  députi  pour  aller  vers  le 
Conl'u,  Ror.-.ain  qui  (.liTui:  la  ^-uerrc  en  ThvITalie.  Polybe  alla  cn- 
fuiie  Â  Komc,  où  il  )it  air.iciL:  nvnr  Seipion  &  Lélius  11  écrivit 
fon  Hilloire  en  cette  ville,  ^piés  .aurbit  Jivers  v.::,y-i:;c;  [■out 

S tendre  connoiQànce  des  lieux  aorit  il  devait  parler.  Cette  lii- 
oiRGOmpKlWiit  aNitoe  qui  s'étoit  paiTé  d^-  conlldérable  depuia 
le  coiuncnceipciit  de  h  guerre  Punique,  jufqu'l  la  ân  de  culte 
de  MaeMéfaw ,  pendant  l'efpace  d'envirofl  53  anaéea.  Bile  évaSK^ 
divifée  en  40  livres ,  dont  les  deux  premleit  ne  fervent  que  de 
préface  à  une  narration  abbrégée  de  la  prifedeRomepar  les  Gau- 
lois; mais  de  tous  ces  livres  nous  n'en  avons  plus  d'entiers  quo 
les  cinq  premiers,  avec  des  extraits  de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Brutus  l'cftimoit  fi  fort ,  qu  il  le  lifuit  au  milieu  de  fcs  plua 
grandes  affaires ,  &  le  rédutfoit  en  abbréjé  pf>'.:r  fn-,  ufage,  lort- 
i|U  il  fuifoit  la  gu  rre  i  Atuuine  (.\  a  .-'i i.;;!;  :i?.  l.utivn  i;oil-  ;ip- 
piend  que  Polybe  ne  mourut  qu'en  U  aiiiitc  de  fon  ii;e.  Nous 
fommci  obligez  «u  Pape  Nicolas  V,  de  la  première  p„5licat:û!l 
de  fcs  Oeuvres,  qu'on  a  augmentées  dans  les  dernières  édllloni. 
*  VoSlia,  iÊ^.Grtc.  I.t.  c.  19.  Cafaubon,  in  Nit.  été  ftl^- 
Hum.  La  Methe  le  Vayer,  yti^ment  Jurltt  Hiflaritnt. 

POLyn;^  PcN.'.i.;.  Médecm.  gendre,  01lct|ileft fUCoeF' 
fenr  d'Hipiiocratc,  vivoit  fous  la  XCl  Oîy^nplade,  «ïj  l'iB 
MU.  avant  Jefus-Chrifi ,  Se  lallfa  divers  Iialtcz  quenouamw 
encore. 

POLYBE'F;.  'PniLONONE. 

I-  O  L  Y  C  A  R  P  F.  (S3un:  /j.-jr/-,, .  i  vêque  de  Smyme, 
Difdple  de  fatnt  Jean  i  Evafigtliite ,  avoicfoin  de  toutes  les  Kgli- 
glifes  d'Afle,  ciu'il  inllruifoit  par  fi  doftrine,  &  qu'il  foni'iolc 
\Y>T  fon  exemple.  11  tit  un  voyi^c  i  Ro-nf  fous  le  i'on-i'icatda 
Pr.jtr  Ar;cct,  vers  l'an  ifio, pour  confci cr  .t, ce  lui,  apparemment 
lue  ijutlqutis  ufagcs  particuliers  de  i'bgiiu:  de  Rome.  Ils  parlè- 
rent de  la  Qucllienfnr  le  jourde  la  célébration  de  la  Pique,  qui 
fut  depuis  agitée  foui  te  Pape  Vtâor;  nais  ayant  tou»  deux  ju- 
gé i  prapOi  d'obferver  chacun  leur  coutume,  ils  comffluuiqué- 
rent  nin  avtcl  autre  ;  &  Anicct,  puur  faire  honneur  É  laint  Po>- 
lycarpe,  le  lit  célébrer  i  fa  place  dans  fon  èglifc.  Dans  ce  voya- 
ge, raint  Polycarpe,  dont  U  doèlrinc  la  piété  étoient  trcs-re- 
nommées,  convertit  plufîrur-  pcrfqr.nes  qui  s'étoieni  laiifè  fur- 
prendre  aux  erreurs  de  'Val  r;tiii  A  de  Marcion.  On  dit  qu'ayant 
rencontré  danp  les  rueç  de  Rome  l'Hèréfiarque  Marcion ,  relu;  d 
demanda  s'il  le  cor.r.oilToit,  Oui,  répondit  le  faint  i.vèa'je , /e 
!r  rrri  nni  u  pour  k  fiit  aini  du  Diable.  Il  avoit  une  fi  gtanac  hor- 
reur des  Hèrt'tiques,  qu'ayant  vu  Cérinth;-  entrer  djns  un  bain 
oa  A  é:oit ,  il  s'enfuit,  de  crmnttt  dic-ii ,  pte  le  bain  ne  tonbdt  , 
i  caufe  que  Cérinthe,  ennemi  de  la  vérité,  s'y  rencontroir.  Il 
avoit  un  refpeâ  tout  particulier  pour  la  mémoire  de  faîDt  jeaa 
fon  MiHfcj  dt  il  woMit  piiifir  à  rapporter  le<  difcoiMs  qu'ii'iF 
voit  eu*  me  loi  S  avec  ceux  qui  avolem  vu  lefna  Clirifl.  A 
fonTetour  en  Afie,  Ulbitirrit  temartyre  le  zi  février,  ou  le  i; 
d'avrfi,  ou  plnlAt  le  itf  mars,  d'une  des  années  i64,  167.  oa 
T69.  Son  mature  efl  écrit  d'une  manière  irès-élégante  dans  la 
lettre  de  J'E^fc  de  Smyme  aux  Lglifes  de  Pont.  Il  eft  rappor- 
té dans  cette  lettre  que  trois  jours  avHntwu'Il  fût  airé-é  ,  étant 
en  prière,  il  eut  une  vilîon  dans  laquelle  il  .ippcrçut  le  chevet 
dr  fon  !it  tout  en  feu,  ce  qui  lui  lit  prévoir  qu'il  devoit  bien- 
tôt être  hri';li>  tout  vif;  qu'étant  attaché  i  un  poteau,  lefiufor- 
ma  une  cfpt-rr  de  cercle  autour  du  cirj'î  de  cf  fîint  Martyr ,  qui 
demrura  au  milieu  fans  être  endo:nrr!,;e,  <iue  les  l'a  vins  iov..:ic 
r|uc  le  feunelcbtûloit  pas ,  eiivo>  cicnt  un  homme  lepcjccr  d'un 
co',.p  il  l'pée,  &  que  fon  corps  étant  demoué  tout  entier  au  mi- 
lieu dci  flammes,  on  empêcha  lis  ChrÉdem de  l'emporter ,  de 
peur,  difoiciTtlei  JUena»qu'ilaneradotaiRgt{  qu'eniin  le  Cen- 
turion fie  brûler  ce  latnteorpi,  dont  lei  Chrétiem  emponérent 
lea Of>  A  l'égard  de  fes  Ouvrage* ,  faint  lrt'ri!?c  no".!s  sllïire  dana 
fit  lettre  à  Florin,  que  faint  Polycarpe  «voit  écrit  plufîeur»  let- 
tres aux  Eglifes  voilloes  de  la  fîenne  pour  les  affermir  dans  la 
Foi;  &  d'autres  â  quelques-un»  de  fes  frères  pour  les  exhorter. 
Nous  n'avons  1  préfent  qu'une  feule  lettre  de  lui  éoiie  aux  Phi- 
làipinl,  citée  par  ÙS»  héntt»  f«  tuMca  f*  Mutjitàn* 
W»  »  • 
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&  o3t  PbotUi;.  qui  loot  tons  louée  &  appronrte.  comme  <tt«l 

pe   dan»  un  Keeoeil  «lepiécei,  îmltttlé*Vto5»»a.  OD««cn- 

boê  ciM*re*«''^''"  ***"y'  quelques .lutrej  Ouvrages,  coiwBe 
«ne  Ictifc*  Ocnys  Wirn^jogite  ,  ciléc  par  Sui  las;  un  ("rai- 
td  de  U  i*^""'  '1"*  '  «'<■'  «'•'"^  rAbt)»"^-  de 

rieur/;  il  y  a  appaivjicc  que  ce  font  des  piùv.Li  luppulccs. 
Sjint  'finat-e  avoit  éaità  laint  l'olycarpc  une  k:  trc  quu  iiou> 
vous  encore.  Saint  iriioi^e  aiFurc  qu'il  ^vuîi  vu  lu  dcini^r,  qu  il 
ff  fouK-noit  dei  traits  de  fon  vifage,  de  ù  fu^on  de  iiarchci,  de 
j"n  auirii^^ff  di.  vie,  du  lieu  où  il  cnfeigtiùit ,  iS:  du  récit  qu'illeur 
l.iiiLMiL  d  cDufct  ^u'il  avotl  eiitcrt lues  du  ccax  qui  avoicnt  vu 
i  l  u ,  U.rilh  On^c  que  faim  Pol/carpe  envoya  plufieurs  de  Tes 
biicif'iai  dam  les  Cauieii  &  il  v  a  apparence  que  vciunt  par 
mer,  iU  aboiétttat  fur  le»  odcct  de  Frovcacc;  ft  ^'ea  ce  ceuu- 
li  furent  teiblit  les  fiteei  de  t'I^Ufe  die  C<iii<lc.  (maintcnaDt 
Mce)  d'Antibe,  oui  c<t  atijoard^ui  i  GnÂèi  de  Krôjuls;  de 
Toulon  ,  &  du  rcitc  de  la  côte  jurqu'i  Lyon.  Il  etl  certain  qu'il 
y  eut  depuis  ce  (cuis-la  une  panicutiérc  correfpondance  entre 
les  b^lifL-s  de  l'Afîc  Mineure,  A:  celles  d  s  Gaules,  il  eil  vrai- 
fjoiblable  que  cette  union  rf  E^lin.  ;  fi  L'ioi^nécs,  vcnoitdccc 
que  cdîcs  de  Krance  tcnoi-.iu  Lui?  i  v  ukOIi  dis  i.glife*Gré- 
cjues.  En  etTi;  PUotin  qui  :ur  It  prciiur  Evéque  de  Lyon ,  dt 
in'née  qui  lui  fuccéda  ,  or  lit  -t  Urccs  de  nation,  &  Difciples  de 
/aine  Poiycarpe.  •  iwiiu  k.nOe,  a-h.  H*r.  I.  3.  c.  3.  I  cnul- 
Jicn  ,  de  Prxjcr.  c.  31.  I£ufébc ,  Hjl.  /.  4.  &  tn  Cbran.  A.  C.  157 

167.  Saint  Jériiwe ,  in  Cojai,  c.  17.  Socratc,  /  s 
tittc,  CM.  laS.  Hoflové  dTAutun,  1 1. 1. 18.  Tritheoe  &  B«llw- 
arfn,  ie  &rttt.  Ectl.  Bwoniai,  te  AwU.  (f  Martjru.  Vttoii,  m 
Ubnm  faartum  S^lttë.  JoacWili  P^lon,  Pierre  IlalJoiJt  ft  Jacqoei 
iJOer.  inaiit.  J^.  TW^rv/li  Ood^au,  Hiji.  tkl'&g^ty  {.4. 
U.  Du  Pin,  l!tliii*tlty.i<i  dri  A4t!\ut  EtCitjiajli^uet  é€stniu  ^€ 
faiers  Jitcltt. 

PU  L  y  CARPE,  Rc-cueil  de  Canons  ,  de  Conllitutions 
&  d'Ordonnances  touchant  les  alTaires  ecck'naniques ,  fuico.ut>o- 
(é  p  ir  Gr  ,:;o:rc,  Prîrrt'  Efpiçnol,  un  peu  après  le  t<-ms  d'Yves 
«le  OuniLi,  t<v  a.jiii  celui  li  (.iratien,  c'eft  à  dire,  ver»  Ttri 
juo.  Le  inot  de  Poiycirpe  ell  tire  du  Grec.  &  %Diiie  un  Ht- 
■cueti  ou  amai  dt  ptufi^urj  /rui  1:  do  n.ki.  btitumff  A  dC 
^i^,  fruit.    *  Doujit,  Hifh  du  Or'it  Ctw>n. 

V  O  ..  Y  C  11  R  O  .V  lus,  i.vc,|ucdAf»aa»ée,  frère  de  Théo- 
duic  lie  .\'op:'u€ite,  ic  i)u'c  pie  de  Uiodorc  d,:  i'-nfc.  vivwic  i 
Ja  tin  du  i;uj-ii(^nieri^te&  au  coaunaGincM  du  ctogaUma.  U 
•  fait  fur  juj  &  fur  Biécbiel  quelduck  CoflUenulii»,  doot  «0 
«  ttiNiwe  dec  tumea»  dan*  le>  Chctaee  Onîqii  »  d«  ftint  jeas  de 
UBM.  U  jr  ■  de  faujt  Aâes  de  falot  Sfxie  avec  Folychnioluc, 
^foDt  datez  après  fa  mort.  *  M  Ou  t'ia,  JHi>li$ttiHfÊt  4tt  A»- 
tntrs  EctUfiaftifUU  du  ctnauiemtp  'i-:. 

JPOLYCLt'TK,  fui'jcUtui ,  Sculpteur  célèbre ,  natif  de 
Sicfone.  ville iluPéloponnére,  HorilToit  lous  la  uXAXVU  Ulym- 
f  isdo  Vers  l'an  avant  iefu»  Chn1  Après  avoir  eu  rtgéUde 
pour  Maltic ,  il  eut  pourKIévei  pu  n  r-  Sculpteurs  qu.  ouc  lco 
depuis  très-iiUlflreî,  comme  Atgius ,  AlopoJore,  Alexis,  Ariitide, 
rbi ,  ".on  ,  Pinan,  .XtiiOmjdorc,  Daini.is  «  t'«t»ri<«  &.  Myioo  <* 
I.-,ri<'i.  11  f;(  pluiît  urs  itaiiid  d'airjin  qui  furent  fort  elUmées,  & 
»:i;u  thtn:  „j:rtri  ij.ii  répr^iiiitoît  un  jeune  hom.-ne  couronné,  a. 
«|ui  fut  virjjiie  cent  ulciii. ,  JU  rapport  de  Plmc ,  ccit  1  dire, 
«nv.jon  loiMntemilloîcas.nionnoyc  de  t-rmce.  Un  Mitre  de  Tes 
ouvrages  ri^pr^fcataui  un  enfant  temnt  une  tance!  k  Bain,  ne 
liit  paa  omÂos  ctldbce;  aai>  ce  qui  lui  donna  le  plus  de  rèpuca- 
4iOD»  Alt  mie  (Utnc  dut  laquelle  11  nflèmbla  û  hcureuftnent  K  a 
fini  jttllei  proporliom du  coTps  humain,  qu'elle  fut  appellée  m 
9i|glr.  Les  Settlpteun  venoient  de  touie»  parts  pour  le  tonner , 
en  voyant  cette  (latnc,  une  iJèe  certaine  de  ce  qu'ils  avoient  i 
.|)ratii)uer  aiin  d'exceller  dans  leur  Art.  Ses  llatuct  de  trois  en- 
l'ansnuds  jouant  enrembic,  mit;  rKmptTi-Uf  Tife avoir  dan*  fon  Pa 
lai»,  paiT<iicnt  pour  un  chef  .i  œuvru  Je  l'Art.  Le  Mtrcure  jiluté 
«lana  la  ville  de  Lyflmachic,  etoit  tmgrc  .1c  lui,  auiîî  Liliru  nuu 
rtiercule  de  Rome  qui  ètoit  ript^iinto  <-';:c  varu  Je  tirri;  un  t\n- 
tée:  &  cet  Attémon  qj'on  pù:wic  (lat  tout  pour  ic  (jul- voir. 
£ufin  Polyck'tc  poifida  fans  contredit  la  répuutiun  d'avoir  por- 
té 1  fa  dcrnu^re  pcrfeAîon  ,  l'Art  de  la  Sculpture,  comme Piitdia^ 
«ToiC  eu  la  gloire  du-  l'avoir  le  premier  mis  en  honneur.  Ce  oui 
«Il  paiticttlicr  i  Polyclotc,  &  ce  qui  diliingue  fcs  ouvrages  des 
I,  c'eft  que  la  plupart  de  fes  ligurci  fe  l'ouiiennent  fur  une 
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Evêquea  d'Allé,  qu'on  «HftNwfc  h  fteél llMei  le  14  joot 
de  in  tuM  de  niif.  «KlMe  leur  «l'a  anivit,  ftnaniifdrele 
Utaandte,  conoMoa  ftjJoit  daurii^dellone.  tlcad«»< 


tulOTe,  ce  qu  i!  femblolt aflTeâer ,  parce  qu  ilavoit  le  preuticrem- 
eloyè  cette  attitude  plus  vive  &  plus  hardie.  Varron  l'accu 
iCoit  d'avoir  eu  peu  de  variété  dans  fes  ouvrages ,  &  d'avoir  for- 


jB)é  fes  figures  prcfquc  toutes  fur  une  même  idée.  *  Pline ,  /  34. 
r.  8. 

POLYCLITE,  PolyclUus,  de  LarilTe,  Auteur  Grec ,  i- 
crivit  des  Ouvrages  Hiiloriques  citei  par  Athinée,  i.  12.  On  ne 
fait  en  quel  tcms  il  vIvoiL  •  Julius  l'dIluK  ,  i<:  Ononajik»,  t.  t. 
*.  4-  %»i.  150.  Sirabon  ,  /.  1 1  fe"  >  s  tlic:) .  '',ir.  /I^.  t,  ti,t, 
41.  Vuinus,  dt  Hifl  G'itc.  t.  i.  Q  ùicr,  m  BMietb. 

PULYCRATE,  falftntu,  l'yran  de  Samos ,  règnoit 
fous  la  LXIl  Olympiade,  dt  «t»  l'an  jja  avant  Jefus-Cbrift.  On 
J*'t  S"  il  fut  n  fortuné ,  que  toutes  clio&i  lui  ré&lSOiMcnt .  au  de- 
là même  de  fes  vœux ,  juf.}ue»-lâ  qu'layanc  jctt«  on  Wiou  de  grand 
prix  dan»  la  mer,  r»,  î,  i. trouva  quelque  teoii  aptèa  dans  unpoif- 
fon  rtu  un  de  fes  C  éventrott.   Sa  fin  ftit  néanmoins  très- 

jnallKureure;  c3r  Dronte .  Gouverneur  de  Sardes  l  avant  furpris , 
le  Ut  mourir  fur  une  croix  fous  la  I.XIV  Olympiade,  &  vers  l'an 


na  avis  au  Pape  Viâor,  |Mr  «neleiue  qu'il  lui  écrivit.  Cent 
cootcftacion  exclu  quelque  dlvUloa  entre  les  Eglilc»:  Viâor  tt> 
para  les  Afiatioues  de  fa  communion.  Les  Kvêqucs  de  Paleittuc. 
du  Pont  &  de  I  O.roâne  prirent  le  parti  dt:  l'tilycraie;  &  faiiit  !• 
léoée  exhorta  les  uns  &  les  autres  a  la  paix.  On  a  fous  le  nom 
de  Polycrate,  une  PaJIioo  de  l'aiot  rifflothée,  qui  eU  une  pi.xe 
fuppofée.  *  £ttfebe,  iil^.  t.  $.  €.  a).  S.  iiiùm,  ^  iknu.£e- 
ci.  M.  Du  Pifl,  ititlit*i|ee dw jÊtUiÊnMut^i^^Utm dw trëtfn^ 
murt  ptcus. 

POLYCRE'TEott  l'OLYCRITE.  fiUc  deSaao», 

Î|ai  fut  prife  par  Oiogoétc ,  Général  des  Ervthréens ,  Ic'iuel  >  en 
trvit  comme  de  fa  temae.  Un  jMrqjHeM  Miléiteni  aoieac 
furpris  par  le  vin  &  par  le  tbaBeil»eUe  en  dama  uni  é  (es  con- 
petnoiea  par  ene  kttie  icrtie  fur  dei  tablettes  de  plomb  qu'dto 
renfcraa  dans  un  pué.  Let  Miléflciu  furent  déalts  par  leen 
ennnris  qui  épargnèrent  Diognéte  A  la  prière  de  cette  femme. 

•  Polyanus.  ùtritag.i.  8.  f .  3tf. 

P  O  L  Y  C  K  1  T  li  ,  Ffljcritiu,  de  Mende  ville  de  Sidlt. 
écrivit  la  Vie  de  Denys  i<  iyr*».  On  croit  que  c'eftie  aiCoK 
qui  écrivit  un  Pofaie  de  la  Sicile.  Les  Auteurs  font  mcnrton  de 
quelques  autres  Potycrices;  mais  on  ne  i^ii  ^komi  mIs  <^coieoi  de 
Mcndc  en  Sicile,  cfi  i  hrace  ou  es  Egypte,  car  il  y  a  ««  trois 
ville»,  de  ce  r^oin.   "  flutKqm.  i»  ,d»wfan(fc»  fUnet  L  8i.s.à. 

Voflju.'.,  lie  liiji.  Grsc. 

•  P  iJ  1.  y  D  .•^  M  A  S ,  noble  Troyen  ,  fils  d  Antinor  dt  4e 
1  héano.  lœur  d'Hécubc.  On  dit  de  lui  que  quoiqu  il  eût  épon- 
f.  Lycaile  fille  de  Priam  qui  lavoii  eue  d'enecoDcubine.  Une 
laii&  pu  nvec  Aatteorfon  pére,  de  livrer  au  Grecs  la  viUc  de 
Iroye.  Uoaiéns  en  parle  avec  éiofle daoi  ploflcan  «adnittée 
bn  lliide.  •  Uofaan .  Uj^.  t/ale. 

POl  YDAMAS.  Pti^damàt,  fameux  Adllte  enTbcOk' 
lie ,  •.'trangla  un  lion  fur  le  Mont-Olympe.  11  IbuleviA  k  uureau 
le  plus  furieux,  &  atrétoit  un  chariot,  quelque  fort^  quefuiToit 
les  cbevaua  qui  le  tiroicnt;  mai*  il  fut  écrafé  fous  un  rocbcr 
où  il  s  lîtott  retiré-  pour  éviter  la  tetnfiéte.  Ce  malheur  ne  lui  ar- 
riva que  par  Ion  iiidi Icretion;  car  il  le  HitU  de  pouvoir  foutc&ir 
ce  rocher  qui  coinmcni,oit  3  i'alF.ulTer,  dans  le  ti  iiu  tjue  feîcom- 
pa(;nons  pre  oieni  la  fuite.  •  Pline,  /.  7.  c.  53.  de  1  edit.  du 
l'ère  liaidouin.  V^lcre  Maxime,  i.9.t.  a.  Ext.  la  Pauiaaiai, 
m  £itifcir!i»i ,  (irif  f.ojttritn,  oul.  6:      in  Acbêicù,  ou  /.  7. 

POLYOAMUS  (Valcntin)  Médecin  lulieo  au  XVI  Gd- 
de,  publia  wm  feulement  quelques  livres  de  Médecine,  mais 
auin  une  Uiltoite  dont  fiembe  parle  avec  affez  de  mépris-  *  Lm- 
dMna  Jheseemr»  p.  1033.  Petrus  Bembns.  I.  tf.  tfi/f.  $6- 

POLYDKCTB.  PttydOhu,  Soi  de  l'Me  de  $Mplie.w 
cueillit  Dsiraé  qui  y  aborda  dans  un  coffre  oit  elle  avoir  été  es> 
poféc  fur  ntcr  par  fon  pére  Acrife,  avec  le  jeune  Pcrféc  qu'^e 
avoii  eu  de  Jupiter.  Polydeâe  lépoufli,  fit  dcver  Pcifécdana 
le  temple  de  Minerve,  &  obtint  leur  grâce  d' Acrife.  Après  fa 
mort ,  Fcrf^e  céli'bra  des  Jeux  funt'bres  eu  foo  îionncur.  •  lly- 
giii,  Kib.  fj.  37-5.  Natalis  Comc*  ou  Noël  le  Coin-.e. 

POLV  D  h  CT  E.  Potymu.,  Roi  lie  Lacciêmone.  frère 
de  Lycurgue.  C  11  A  R  i  1,  A  Li  S. 

*  P  O  u  Y  D  O  K  A  ou  P  O  I.  V  D  O  R  f:,  Nymphe,  fille 

de  l'Océan  &  de  I  hctys.    *  liéliuje,  in  Tv<iHiri-a  .  v  154.. 

POl.  YDOKE,  l'»Syd)>rui,  nls  de  /Vfc»«»  li.  d'HtiuLe ,  fut 
conliè  par  ce  Prince  d  FoIraeeSar,  Jlol  de  1  hrace ,  qui  le  lit 
mourir,  afin  de  profiler  de  u* iMIbis.  Hécube,  pour  s  en  vco- 
Kcr,  creva  les  yeux  a  ce  barbare.  *  CW'ci/r«a  Ovide  &  Virgikfe 
Vtjn  POLYMNESTOR. 

•POLYDORE,  frère  de  Jafon  dit ,  Pfcfrjtur ,  fit  atiiffinac 
fon  frère,  dans  la  vue  de  fc rendre  le  maître  Jes  Tlitufe liens dfc 
des  Phcrèens.  Cela  arriva  la  uoiliéme  année  de  la  Cil  Olym> 
piade ,  370  ans  avant  I.  C  II  gouverna  les  TheiTaliens  au  moins 
une  annC? ,  .iprès  quoi  il  nourut  de  poifcin  que  lui  fît  donner  fon 
fr^rc  Alexandre.    '  llofiii.in,  Lixii.UnK. 

P  O  1.  Y  U  U  H  E,  lue  un  des  Rois  Jll;  .'.acéJéDîonien* ,  <jut 
pour  tinir  une  guérie  de  s  iiuiiii.  ei;i;e  ceux  Je  .ac  Jéuionc  & 
ceux  de  Melfém-,  feignit  une  querelle  avec  Th -opLUiipe,  l'autre 
Rni  tie  l,4fc-denicine,  &  fit  femblant  defereîirer  Je  U  ijat.i.lle; 
fur  quoi  les  Meiiéni>.ns  s'iïtant  avancez,  ils  furent  environnca  de 
tout  spam,  dtcntiéfcaeoi  dd&iii, 

POL  Y  D  O  R  K  de  Rhodes,  eiceOeat  Statadie  doot  parie 
Pline,  i.  34.*.  e-  ffl.  .^ô.c.  s- 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGII.B.  d'Uiw 
bin  en  lutte ,  vivoit  dans  le  XV  &  le  XVI  fiécle ,  s'attacha  i  l'étudi 
dci  belles  Lettres,  &  dès  l'an  1498  publia  un  Rtctml  de  Pravtp- 
bti.  Perfonne  encore  entre  les  Moderne?  n'*\  ou  dntir,.'  .-lacuD 
livre  de  cette  nature;  fi.  l  annc'e  luivante  il  nnt  au  juur  .''011  Ou- 
vrage dt  hittntonivs  Rtrum  en  huit  livres  Depuis,  i^t.iiu  .il'é 
en  Angleterre  pour  y  recevoir  le  uibut  qu'on  y  payoh  au  f 'int 
Sii'fic,  &  ounn  sppelloit  It  litnitT  d(  jaint  PuTTt ,  il  tut  fjit  Ar- 
chidiacre Je  W'el-s.  En  1526,  il  tic  impriiritr  i  Lundres  fon  Trai- 
té des  Prodiges;  &  il  mit  la  dernière  ouini  une  liuioiie  d'An- 
gleterre, qui  finit  i  la  monde  Henri  Vil,  &  qu  il  dédia  au  Roi 
Henri  VIU,  en  IS33-  Cet  Ouvrage,  qui  eildlviré  en  XXVI  li- 
vret, cftocD  fidèle .  félon  les  Aqijeis  ■èews,  Bo  15SO,  ilfiao- 
halu  de  tbttir  d'Angleterre  pour  dMfcber  m  cSmat  plus  chendt 
il  obtint  ce  qu'il  fouhaltoit ,  &  on  le  lailTa  jouïr  du  revenu  de 
(ci  Bénéfices  pendant  fon  abfencc  On  dit  qu'il  mourut  en  isss- 

•  Paul  Jove,  i%Et»g.c.  145.  Hcr.ri  Sa  ville,  inédit.  Script.  A/igl, 
VoOius,  d4  Hifi.  Lat.l.  3.  Bayle,  DitHan.  Cru. 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO,  Peindre  cc<- 
lébrc  dans  le  XVI  fiéc!e ,  vint  i  Knme  dans  le  tenis  que  !r_-  Pap<; 
Léon  X  ftifoit  travailler  au  Vatican,  &  que  Raphaèl  d'Urbin  a- 
l'JnmtfMM  de  et*  IMBcv.  Mn»»»  «■in'dtoit  alors 

qu'iui 
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^u  im  Cmpid  MincEu^Tc,  portoit  le  mortier  aux  MiiïM,  &fes 
Kfvi:  il. I  l;  eu  pcnibic  uiéiicr  julqu'i  Tige  de  dix  huit  aos.  Jeia 
ib  L'iiiue  pci^uoU  i  Iraiiquc  dani  le  lûliBe  ccou,  Poiytlorc,  i 
fil  la  MMK  «voie  doBOé  toute»  loi  dM^Jlion»  néceibin»  pour 
It  FelMiiie»  caolMa  UMBOwt  m  aumges,  &  fitinutié 
•MC  tam  k»  JeuM»  gn»  qui  innilloiMitMi  v«kai»  iIb  d  a- 
«it  «cafioadB  kl  vw  peindre.  6t  d'annadn  tfini  M»  f^i<* 
él  l'Aie»  11  devint  le  camarade  de  Machurio ,  natif  de  Florence, 
9rf  prigUBil  Blots  daoi  ta  chapelle  du  Pape;  &  Te  mit  i  travail- 
ler ivec  nue  fi  gnade  application ,  qu>n  peo  de  temi  il  il  dn 
ch.ijics  furpreoantet.  Eaiuite  il  peit^ok  dans  le*  loge*  da  VkK 
can,  &  fe  rendit  fi  habile,  qu  il  tut  un  de  ceux  i  qui  on  donna 
la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  :l  conduire  ce  ;;ran  J  ouvrage  i 
la  perfection.  11  t'attacha  fur  touti  iravaUier  en  cette  mar.t.'re 
de  du:  &.  d'obfcur,  qui  lui  riSiilIic  û  bien,  &  fit  uat  étude  exs- 
&£  de  loutc  1  Antiquitt'.  En  «5*7.  lorsque  Rome  fut  afliéKée 
par  lei  Eri)i!;:ioîi ,  il  alla  i  Naplcs;  mii^  n  i/mt  pjs  troii  c  Je 
^uoi  s'occuper ,  il  paiTa  en  Stcitc ,  &  fut  cnii;ioyc  en  1530,  pour 
«Iwiftc  des  arcs  de  tiioaiple,  lonqnc  l'Empeicar  Charles- {^jiot 
•Riva  i  Mefline,  A  fou  teiow  de  Tunis,  il  «wilat  lewarncr  i 
Boom,  An'éiaot  wnM  i  MeiBoe  gue par  le*  careAitraaefeTn- 

ri  quil  linoit,  il  retira  Huant  qu'il  avait  alon  i  b  hâique , 
(é  oit  en  éuc  de  partir;  Bail  Tott  valet,  qui  avoir  réfolu  de  ie 
voler,  s'étant  aOTocié  avec  quelque*  filous,  le  furprit  h  nuit 
dans  le  lit,  oii  ils  l'étranglèrent  avec  une  lurvii-[tt^,  &  le  perci 
lent  de  coups  de  poignard.  Après  avo:.-  c  i  rriji^  .  et  horri'jîc 
alTallînat,  ils  portèrent  le  corps  de  Po^yd  jre  près  de  la  porte  de 
la  femme  qu'i,  uin  ut,  pour  luire  croire  que  les  pjrcns  de  cette 
kmiae  l'avoicnt  tué  daus  fanuilon;  maii  le  crime,  fuc  décou- 
vert, &  le  valet  qui  avoua  tout,  fat  puni.  Polyjore  ik- Cara- 
vaggio  fut  regretté  de  toute  la  ville,  &  fut  enterré  dans  1  é^iife 
Cauiédrale  de  Mcllioe  l'an  1543.  *  Vsfari,  ra.  di' J^itt.  ttii- 
bica,  Awritinr /«ir  lu  Kicr  fS imr  lu-OiêXmg^  in  Ftiatm ,  . 
•I  t.  laM^  9.  K  la  t«OL  idib  4t  Xke««Mi  ijtj. 
?  O  L  Y  X  N;  !««**  P  O  L  Y  r  N  B. 


rOLYE'NE,  Ptiyciwf.  Sopbifte.  natif  de  SndM.al  voit 
du  tenu  de  Jules  Céfar ,  ven  l'an  38  avant  Jefut-Chrift,  ftcmipofa 
ttots  livres  du  triomphe  que  Veniidius  BalTus  remporta  fur  Ici 
l^thcs  dans  k  même  année.  *  Suidai.  Bayie  ,  Dul.  CtUif, 
;  P  O  L  Y  i-VN  E,  Pti^anus ,  de  Macédoine,  florifToit  vers  l'an 
de  JefuM  Chriit  léo,  &  d;:dia  aux  Kmpeteors  Antonin  ài  Vérus , 
dan*  le  lems  qu'ils  étoitnt  en  guerre  contre  les  l'arthes ,  \in  Re- 
tutH  itl  Strata^cnei ,  qui  cuntenoic  lc.>  rufes  J  j  i-jacrrc,  qac  les 
Anciens  avoi.m  mifcs  en  ufagc.  Caùubon  e(l  iepicmicr  i,m  l'ait 
publié  c;i  Gri;c  ai  1539.  11  y  ajoiiu  la  Verfion  Latine  Je  Jullus 
Vultcius,  qui  avoit  paru  GQ  ISjO.  i'ancralius  Maifvi^ius  en  a 
donné  une  édition  plus  ente  jplm  correâc  en  1090.  Ciccron 
Acadiwt.  Qjtmji.  1. 1 ,  parie  dSm  PfMiYi'iri ,  qui  avoit  paffé  pour 
ad  Matiionaticien,  &  qui  emtuiflknt  enfuitc  les  fentimcns 


^Kpicnrc,  foutiot  que  toute  la  Géométrie  étoit  faulTc.  *  Voflîus. 

jGemer.  PolTcvin.  Cafaubon,  qui  a  publié  le  Traité  de  Polyén us 
4c  MateJûinc.  Eul'ébc,  inCiirm.  Baylc,  DiS.  Crkiq. 
.POLYEUC'I'li,  PolycuSui ,  PoStc  Comique  Grec.  Oa 
le  fait  pas  en  queltcms  il  a  vécu-  •  Athénée,  /.  10. 
.  P  O  L  y  E  U  C  T  E  ,  célèbre  Mirtp  d'Arménie .  dotu  les 
Àftes  ne  font  pas  néanmoins  certain,.  Ils  portent  qu  êtant  dim 
les  troupes  de  l'armée  Romaine  i  Militénc,  il  avoit  pour  ami 
Néarque,  qui  étoit  Chrétien,  &  une  femme  nommée  P.iuline; 
que  la  perfécution  ayant  été  déclarée  en  Arménie ,  Néarquc  en 
quittant  Polyeuae  le  convertit;  qao  ?Q||Wlte  fe  déclara  Chré- 
uco;  qu'il  ait  arrêté,  &  qu'aprà»  «ToirftnftR  pluûews  tour- 
■KSI .  il  enekAe  trauché»  J|M>/cai  M»»  ne  paroillRnii  pai 
bien  arém.  iMi le  quatriéflieMtt,  U jr  tvoit i  MétiiéM  une 
àdife  de  faint  Polyeuae ,  &  une  awW  1  CoaOaUinmIe  dn  teau 
àè  julUnien.  On  fait  fa  Fête  au  13  *  »Wl«.  •  qMBol' 
landum.  Baillée,  Fies  dts  Saint i. 

«  ^  Le  Poète  Corneille  a  pris  Polyeuae  pour  le  fujet  d'une 
de  fes  Tragédies;  &  quoique  de  tels  lujeis  l'cmbîent  ne  devoir 
point  être  rcprefcnltz  ci  pualic  ,  il  na  guéres  fait  de  pièce  où 
Tordre  du  tbéàue  foit  plus  beau,  dt  i'cncbalnement  des  Ëcénes 
mieux  ménaKéirMM/aMiii,fiHf*jfar»*MNIf4tMm,]roM 

leur  jullciTe.  '.    „    „     .  . 

i  ()  i.  V  1:  U  C  T  E  ,  Patriarche  de  Conftantlnopte«rt|pilt 
rendu  vénérable  pendant  qu'il  étoit  Religieux,  par  ik  mom 
&  par  fa  limplicité.  11  fuccéda  i  Théopbylate  «n  ftfff»  ft  «R 
des  chagrins  à  elTuyer,  parce  qu'il  n'avoit  pu  été  confecri  par 
l'Kvôque  d'Héraclée.  (Jependant  il  l'oppolà  avec  beaucoup  de 
courage  aux  d<^eins  injaftes  de  Conftantin  Porpbjrtriwte  :  il 
chaffa  de  l'églife  Nicéphorc  Pliocas ,  qui  avant  la  mort  de  fa  pre- 
Biére  femme,  en  avoit  époufé  une  féconde,  &  traita  de  la  mè- 
ne façon  Jean  Ziraifcèi,  alTaflîn  de  Nicéphore.  Ce  Patriarche 
Bourut  en  970.    *  Curopaiatc  &  Baroniuii ,  l'i  yfnnai. 

P  O  l,  Y  G  A  M  I  S  T  E  S  ,  Hérétiques  du  XVI  fiéck-,  per 
moitoitr, t  i  un  homme  d'avnir  uTicurs  femme*.  BemariUn  O 
chiT  .  qui  aprcà  avoir  été  Général  des  Capucins ,  étoit  palfo  thei 
les  Protcllans,  fut,  dit-on,  l'Auteur  de  cette  infinie  icAe ,  qui 
ne  pirnlt  pas  être  fort  étendue.  *  CtnfiUut ,  mais  avec  précau- 
tion, Sandérc,  Hjr.  loi.  Pntéole,  F.  Wjgm.  JfloriaMnd  de 
kaimond ,  l.  3.  (.  $.  m.  4.  (fc. 

POLYGLOTTE,  eea  i  diia,  BOk  m  fkUfimt  Lan 
guti.  FraoMii  Ximénèa  de  Ciltaéro*.  CnHm  Anhevi- 
ineaaToiâe,  aftJ^pwBÎarqBiak  dqwéaapuWlc  uae  Bi- 
m  tn  pInfieiBi  Lugen  :  flt  c!Mt  ceHe  «l'ea  appcUe  la  Bi- 
M«  dt  Cimi^.  On  j  trooM  le  Wte  Hébreu ,  de  la  manière 
«ue  les  luifs  le  lifeni:  la  Vaflae.Qiéqtte  des  Scpunte;  la  Ver- 
non  Latine  de  faint  JérAmc ,  pue  nous  appelions  /Vçar»  ;  &  en- 
fin la  P.iraphr»lu  Cbsldalque  d  Onkélos,  fur  les  cinq  livres  de 
Mot(e  (eulemcnt.  On  aajoùiié  i  la  6am  Oiâimnai»  de»  non 


né  en  1515-  i-a  Vcrfloa  Latine,  que  nous  appelions  ^ulgate.  a 
été  retouchée  m  pluûeurs  endroits  ;  &  ce  qui  paroit  de  pU»s  llD- 
euîier  dans  cette  É'oiyglotte,  c'eftque  le  Cardinal  lit  ioipriraet 
le  leate  Grec  du  Nouveau  Teitameat  (au  accens  &  fans  eiprits } 
parce  qu'en  eiiR  le»  plu»  ancien*  Manufcrit»  n'en  ont  point.  U 
•  cmpadèBépiMaKcf  Bkux  ktorlginaux^Gnaa  du  Me««aaia 
Fcflaaaaat  ea  0%  pourcant  point  «btevi  ina  PAdUoil 
de*  Septannc!  saice  fuetfA  uae  Vcriiea  de  l'Ictfwit,  k 90m 
pas  le  texte  ed||iad.  GaMa.«ieKda«iM  tiîew^,  À  yJAr» 

r«  lunguâ. 

Les  Jotis  ont  auifi  de*  Polyglottes.   Ceux  de  CeslIlMAMffo 

ont  fait  imprimer  deux  exemplaires  du  Pcntateuque  en  forme  de 
ré'.tj|)ks,  qui  lont  en  quatre  Langues;  l'un  dcfquels  contient  le 
texte  H..br>u  de  Moïtc,  la  Paiaphrafe  Chaldaïque  d  OnkéloS» 
ta  Vetllou  Aiabï  de  R  iiaad.as.  ft.  la  Verfion  Perfiennc  d'un  aU' 
uc  Juif.  Lautrc  PcnUteuque  comprend  le  texte  Hébreu,  fi  la 
l'arapbrafe  d'Oiikélos,  aulS-bien  que  le  ptciner,  i  rmirriTie 
ut»e  Verfion  bite  en  Ctec  vulgaire,  &  une  auuc  kicc  en  Efpa- 
gaoL  Tflwcea  diftian»  idleoMa  Ant  iopiimi  an < 

HéltNBL  ■ 

POLYGLOTTE  D'AN  VERS.  eS  no  

mentl<MNell(9al*e«iillN(drPkii^/i:  Arias  Momanii» 

la  fit  imprimer  i  Anven  en  157a.  Outre  ce  qui  cf^  contenn  dan» 
la  Bible  de  Compluie,  on  y  voit  la  Paraphrafe  Cluldaïque,  fur 
les  autres  livres  de  l'Ancien  Tellanwnt,  laquelle  le  Cardinal  XI- 
inénéi  avoi:  mife  dans  la  fiibliothéaue  des  Théologiens  de  Com- 
plote, tie  jugeant  pas  à  propos  de  la  faire  imprimer.  Il  y  a  en- 
core  une  Vcriion  Syriaque  du  .Nouveau  Tcltamcni.  avec  l'in- 
terprétation Latine  du  Syriaque,  (hi  voulut  fufcitcr  des  affaire» 
1  Arias  Mootanus,  pour  avoir  ol'é  publier  d  s  Paraphrafes  Chal- 
dalqucs,  contre  le  fcntiment  du  Catdinal  Xiinénés.  Le  même 
Aria*  inféta  dan*  £*  Polyglotte,  U  VerfK>n  Latine  de  Pagnini, 
qu'il  réforma  i  là  maniéré  en  nluiieur*  endroits ,  ne  jugeant  paa 
quela  Vulgate  expriailtaAid  lalettieletnte  Hdbieu.  Oos 
ajoûté  à  cette  Bible  plufieon  DtMeanairci,  poux  l'iatellifnaa 
des  différentes  Langues. 

POLYOLOT  l  E  DE  PARIS.  M. Guy-MIcM le Jaf 
a  feit  imprimer  i  Paris  pcndiint  pludeurs  années ,  avec  une  dft» 
penfe  prodigicufc,  une  Polyglotte,  qui  furpalfe  de  beaucoup 
celle  de  Cooiplule  ,  &  b  royale  de  Philippe  11  :  auflî  s'y  cll-il 
rL;  lé  tnttélemcnt.  IS'étactpas  to.'îtcnt  île  ce  qui  .e.'oit  p.iru  jïif- 
ques  alors,  il  bt  venir  des  Maronites  de  Kuir.e  ;jour  le  Syriiqufl 
CL  pour  l'Arabe,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  Polyglotte» 
précédentes.  U  lit  auUÎ  imprimer  le  Pentateuque  SaiiuriMin, 
avec  une  Vertîon  Samaritaine,  dont  on  n'avoit  eiucre  ri  .t  vj 
jufqu'alors.  Mais  quelque*  Savans  difcnt  que  l'on  ne  dei  oit  paa 
mettre  dans  cette  belle  PoMnOe  la  Verloa  Oréque  de*  Se- 
punte ,  qui  avoit  <té  impeniée  dan  la  Bible  de  Complote, 
dans  celle  d'Aria«  Montanus;  parce  que  celte  édition  Oréque  aft 
fort  déleCtucuTt. ,  &  <jue  l'on  devoit  mettre  l'édition  Vulgate  fo> 
Ion  la  corrcéliun  des  Papes  Sixte  V  fit  Clément  VIU ,  au  lieu 
ilu  on  rctjipruria  l'édition  d'Anvers.  Cette  grande  Bible  eft  aulB 
fans  aucunes  préfaces,  où  l'on  rende  raii'on  des  restes  *c  de» 
VerQons  qu'on  iniprimoit,  &  fans  aucuns  Di'lionnaiiei.  Qjui- 
']u  il  en  foit ,  on  n'a  rien  vu  jufqu'l  prél'ent  qui  égiile  la  beauté 
6l  la  Maiellé  de  cet  Ouvrage,  tar-.t  pour  les  caraitére»  que  pour 
!e  papier;  tout  y  eil  magniliquc.  *  M.  Simon,  Difyuijiti»  dt 
Bit/tiêr,  adîtieiii 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE.  Cette  Po> 
lyglotte  contient  les  roiaMS  chofe»  que  celle  de  Puii,  A  la  n» 
ferve  de  quelques  additions  qui  (ont  de  peu  d'Iaipoi tance)  iHik 

l'impreOion  n'en  ell  pas  fi  belle.  Les  Anglois  ont  préfitré  judi* 
cieufement  l'édition  Vaticane  des  Septante  aux  autres;  parcs 
qu'elle  ellen  effet  la  meilleure.  Ils  ont  aulll  mis  dan*  leur  Ou- 
vrage la  Vulgate,  félon  la  dernière  corrccl.on  de  Rome.  Il*  ont 
encore  mis  les  Vcrfîons  Syriaque  &  Arabe  fur  quelques  livres  d» 
la  Bible,  qui  n'ont  point  été  imprimées  dans  U  Bible  do  M.  !• 
Jay:  de  plus,  le  largum,  qu'on  ip\^lic  Jerafdyninin,  &  celuî 
du  faux  Jonathan,  y  font  avec  une  Verfion  Petncone  fur  le  Pcn> 
tateuQUc  ,  &  une  autre  Pcrliennc  fur  le  Nouveau  l'ellarocnt. 
Mais  la  plupart  de  ces  pièces  ne  méritoicnt  pas  de  voir  le  jour. 
On  y  a  auifi  ajoûté  ce  qu'on  avoit  deja  imprimé  en  iùhioplen 
telciPfniniHn,  fin  leCaoïiqBedeaGaMiiyiei,  4  tvie  lio»* 
veaa  TettanenL  Les  PtoiétoaiéaB,  à  ie  dxMBe  votoaie  ée 
cette  Polyglotte,  méritent  mieux  d'Itie  lonea»  que  ce*  addi« 
tions.  M.  Simon  bUme  les  Aadoil  de  l'itre  attribué  un  Ouvi»* 
gc  qui  n'étoit  point  à  eaz,  amdrmis  leurnoai  ilatitie» 
au  lieu  que  félon  lui,  ils  dévoient  ncttte  pour  titre,  Secwm» 

EOITIOX  OE  LA  BULX  PoLTOCOTTe  DE  M.  LE  JlT. 

Autres  BIBLES  P  O  L  Y  G  L  O  1  T  E  S.  La  Bible  de 
jurtiniani,  Evéquc  deNébio,  parut  en  I$i8>  en  Hébreu,  en 
ChaJ  en,  cr.  Cirec,  en  Latin,  &  en  Arabe.  Il  n'y  eut  que  le 
Pfeautitr  u  imprimé.  Le  relie  ell  demeuré  manufcrit.  lean  Pot- 
ken,  Prev6t  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Georfic  i  C  jloHne  lit 
imprimer  en  1546,  le  Pfcautier  en  Hébreu,  en  Grec,  en  Ethio- 
pien, &  en  Latin.  Jean  Draconite  de  Catlollad donna  en  1565» 
le  Pfeautier,  le*  Proverbes  de  Salomon,  les  Propbétei  Miellée 
&  Joiil.  en  fMbMu,  cb  Chaldéen ,  en  Oiec*  *  en  AlieaiaDii. 
U  mort  de  rAïucnr  l'cBpdcha  d'achever  fon  Omage.  Oa 
a  encore  celle  de  Vatable.  en  Hibrett,  Grec,  A  Latin ,  Iiiipri* 
mée  i  IJeidelbersen  isM{  de  Vol4er  en  Grec,  Latin  &  Alle- 
mand, lagnfiiBée  é  Hambourg  en  ISPS;  d'Elie  Iluter,  en  H6> 
brcu.  ChaUilqee.  Grec,  Latin.  Allemand,  &  Efclavon,  im- 
primée en  1S99  iNuremherR.  Le  môme  Auteur  a  donné  le  Nou« 
veau  Tefiament ,  en  douze  l.aiii;iies ,  en  Syriaque,  en  Grec,  ea 
Hébreu,  en  Italien,  en  Efpagnol.  en  François,  en  Latin,  en 
Allemand,  en  Puluiiiicn,  en  Anglois,  en  Danois,  A  en  l'ok>- 
QOii.  Cetw  Polyglotte  en  deux  volumes  ia  /Wm  ,  ou  en  quatrs 
umatofudrtf,  aétdlBpiiBfeèMiiRibeigdiifS» 
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U  ^ï:';•tll^f/»f  S^iui  du  ?6îcU  Looj.  Dam  Calaiet,  Da.  dt  U 

^'ï-  O  L  V  li  N  O  i  E.  P»hS»'*'"^  TiMflen.  fils  d'ytguuftm, 
arui  n  l'eincre  ués  cc'lébrc.  Jut  le  premier  qui  Onptoya  i'Œ- 
j,;uuon.  po-r  rOpa'lVnter  »u  v.f  lus  mouveoieM  de  Vmt.  ft 
qui  donnant  je  n«  fji  qi">»  de  pl"«  &  de  ptuj  gai  i  rcs  hgu. 
ica  quitta  tovi  1  (ait  l'ancienne  manière  de  peindre,  qui  étolt 
m  peu  iMf  *  P<^''"»'e.  11  prit  ptaifir  principalcroent  i  répré- 
fgjlfflci  feaum^i  <SL  ayant  trouve  le  kcici  des  couleun  vives, 
il  les  vêtit  d  habits  «iciauns  tX  i£réMe$,  varia  leurs  coiiff'urcf, 
&  Ici  enrichie  de  nouveaux  ajultemeas.  Cette  nouveauuî  ékva 
beaucoup  l"Art  d«  !a  Peinture,  &  dorma  «me  grande  tépuutioa 
i  Polygnotc,  l-ii-cl  apriiî  avoir  i.i;c  plaiicuri  ujvragct  1  Del- 

Sbc's  hi  i  Athcnu,  lui  hùuurc  pat  iu  Cor.tcU  dus  Âniphid/ons , 
'un  retUïTciincnt  folemnel  de  toute  la  Grécf ,  avec  ordre  »  tou- 
tes les  vilici  de  leur  gouveroemcnc,  de  lui  donner  des  logemeoi 
•UK  dépens  du  public ,  qMnd  il  f  deawwmfe  Gtwuûàmtu 
lui  fut  tait ,  parce  qu'il  iw  voulut  NCBVotr  tocun  ptfMwnt  det 
«ttviqges  qu'il  avoit  faits  i  Delpb»  &  i  Athènes.  *  ir  étibien. 
Siîtrtlitiu  JUT  Us  l'ici  i^lur  Us  Ouvfëgtt  its  teintres ,  tem  i .  Entr. 
S.  f.  105»  (3*  110.  <ÎJ-!-  de  Tw'oux,  1715.  faiifania»,  te  J'Ak»- 
gis,  ou  i.  10. 
POLYHIMNIE.  r«9<s  FOLYMNIE. 

roLvinsToa  (iUcuudK)  k«jf>«  Alexandre 

p  o  L  Y  H  I  s  T  o  R, 

POLYIDE,  F-:'.yUci,  Poëit,  excellent  Jo.icur  de-  luth, 
vivoît  fous  la  X^  \'  (JiympiadL- ,  vtiir,  l'an  4_i.)  aVjiit  JlIus  CîirilL 
11  y '^n  3  ui  autre  ,1j  ce  noin,  qui  Ltnvit  Jl-  1  Art  Je-  Machi- 
ne», &.  a:-)  autre  U  Argtti,  a  (jui  uuucus,  nls  de  Minos,  vou- 
lut apprendre  l'Art  de  deviner.  Celui-ci  6K>it  Médecin ,  & 
1  on  conte  qu'il  relluîcita  CUucut .  en  lui  doomst  d'une  ceruinc 
lietbe.  dont  il  «voie  «ttun  rcneiKlèiiervir  pow  icndie  la  We  i 
un  autre  fenent  *  Apollodortf,  BiHbth.  i.  y  PanftoiM,  In 
jÊtticit,  ou  i.  I.  CUmcnt  Aleundrin,  £(rc«ut.  L  i.  C^nfariD, 
mRarm.  c.  ç.  Hygin,  Vo(Ca>. 

POLYMESTUR  fuccéda  i  fan  pérc  Eginitt  dans  le 
Ho^une  d*AreMlie,  au  teins  que  les  Licédtimonicns  Srcnc  la 
guerre  aux  Te^^'aie*.  rjui  leur  firent  une  fi  vigoiirrufe  rétîtiancc, 
qu'ils  d-Mrmt  leur  armée,  ptircnt  prifonnict  Jeur  Rm  Caiil- 
îti;.  *  I'  ui!,iaas,  I»  jircadicu ,  ou  /.  8.  Il  y  a  eu  un  Pulvme- 
STéiB  ,  CI  fant  de  Milct,  lequel  éunt  â  garder  de*  chèvres,  at- 
trapa un  l:tvre  à  la  €o«rfe;  ce  qui  ayant  4té  rapportii  i  l'adfcm- 
bKe  tLMuu  pour  \i3  Jeux  Olympiqua,  il  fat  uMMié  du  pris 

dins  la  XLVi  Utympiale. 

FOL.  YMNESTE  d«  THS'&I.  Kyn  Itelcledl^ 

1  E  AïiOVR. 

FOL  Y  M  NES  TE,  IMnm/ïux,  de  Colophoa.  fils  de 
Jlfii.'t,  Poète  Grec,  doittlelléae  ne  nous  efl  poiot  connu,  eit 
fiMiveat  cité  par  ilth^niïc.  *  Paufanias,  Flutarque  &  Suidai  en 
lÔDt  mention. 

POLYMNESTOR.  Hui  de  Thrace  flt  Gendre  de 
Pliam.  Roi  de  Trojre,  â  l'èKitJ  de  nui  il  commit  une  notre  per- 
fidjt,  en  t'-tanr  fon  rils  PoIydorL-,  djn:  î'^dutation  lui  avoit  été 
ronlîèe  avet  de-  ttirii'ors  tuin.eni-Ji.  liecubL-,  iviéri-  J',  PolyJa- 
<e,  pour  venger  cort  Je  ce  tili,  arr;icbï  ici  yeux  à  i  avare  a. 
perfide  Polyrantlt  jr.  •  Virgile  ,  £iuUe,  l.  3.  ti.  49  ij'Juiv.  ,Sir- 
vius ,  éani  fin  (.'l'in'r.n.i^.rc  jur  ce  iivrt.  Ovide,  Mtt4sm.  I.  13.  v. 
435.  l'ro[i..t.:e  .  £-''-;i-''",  I.  3  F.i'-,^..  12.  v.  57.  .-/ijfnj'îiJ. 

f  o  L  Y  M  N  i  i:: ,  ftsimma ,  une  de»  Dcui  kMur<.i ,  préûduit , 
diton,  à  I  HiAoifet  ou  plillAt  i  1*  RbéWMiaiM^  On  la  réprèfen- 
toit  wcc  une  couronne  de  pertes  une  rabe  Manche,  la  main 
dniiK«D  aftiODi  comme  fi  elle  harangaoit ,  &  tenant  de  la  gau- 
che un  cidncée,  ou  un  fccptrc,  pour  marquer  fon  pouvoir. 
*  Plutarque,  in  Symyjjiatù  ,  OU  aux  IMfctuts  dt  Ut  tiHt.  &ipi, 
ii(«noitgir. 

P  O  L  Y  N  I  C  Pviinket,  fils  tOtéipe ,  Rûi  de  Thi*be5, 
&  frère  d'Etiîoc le.    •  /pye»  l'article  d'Ktèo«clc. 

P  O  L  Y  P  K  R  C  II  O  N.  y,.yz  POLYSPERCHON. 

POLYPHIi.ME.  y^'lsybtnus ,  fils  de  Neptune,  ctoit  un 
Cyclope  du  Mont-îitna,  r,u,  Uiaagca,  félon  Homère,  quatre 
des  Compagnons  d'Ulyil'e,  Ce  dcraicr  l'ayant  enivré,  lui  creva 
le  fcul  œil  qu'il  eût.  <jui  étoît  pjacé  milieu  du  front.  Ce 
Géant,  nudgrè  l.i  lerocife  naturellt.-,  devint  auiuure.i.'i  de  Gala- 
téc,  Divinité  maïuit..  qui  écoil  e.lc  uicsuc  èpni'c  Ikfgcr  A- 
dl>  Polyphéme  jaloux  de  cette  préférence,  obferva  les  deux 
Amant,  oclei  ayant  furprit  en&mblc,  écralad'un  rocher  le  jeu- 
■n  Acb.  qui  fut  traiMfiMné  en  flcuvb  *  Ovide,  JMMm.  1. 1«. 

*  P  0  L  Y  PfflLE  »  Boni  d'Un  certain  Auteur  qui  vivoit 
dans  le  XV  iéde.  Ce  mot  aoi  «eue  dire  fui  a  btaucmp  famb , 

a  été  apparemment  emprunté  par  celui  qui  a  compoté  l'Ouvra- 
ge intitulé  Hypntro'umubia .  &  dont  le  véritable  nom  étolt  ^«1- 
fms  CsJonfiij  Le  tlîït-  de  Ton  Ouvrage  cfl  tiré  de  trois  mots  Grecs 

ÎT.:.-     n-n-i! ,         ar.w  &  ftrfj^  fom*d:.  *  VolTiU»,  it  Hifl.  Lat. 

P  O  L  Y  P  H  K  A  U  .M  O  N,  Poète  Tra(;i.iuf  Grec.  vi- 
Toit  vers  la  \X\  (>:ympiadc,  &  l'an  5:-^  avant  Jcfus  Chri  1 , 
toitûls  dc  titrymiui ,  mWi  Poète  Tra^^uiui  ,  &  pttit-lils  d  an  au- 

,  tM  qui  avoit  même  nom  ijur  lui.    *  (  .;i./uJ;f3  Su;i.-i5. 

POl^YSPERCHON.  i^niWpercwn,  1  un  des  Généraux 
é''Alcniidre  IrOraud,  avoit  retidadecrands  fervices  i  ce  Prin- 
ce, aprii  la  mort  duquel  ,.fous  la  <9[IIJ  Olympiade,  &  lan 

.  33$  avant  JeTus  Chrid ,  il  fut  nommé  par  AntIpater,  TWenr  des 
Princes,  il  donn:t  U  liberté  aux  villes  Oréqun,  ft  tt  rendit 
tris-puiflTant  dan»  la  Macédoine,  oii  il  fit  venir  l'an  310  avant  Je- 
fus  Chrili,  un  fiis  d'Alexandre,  nommé  HtrcuU,  qu'il  fit  mou- 
rir depuis.  Quelque  tcms  r.prèî  \\  tdi  tué  dini  une  bataille, 
ayant  déjà  perdu  un  de  fcs  ni  r.rji:nn;  ^r.exanire.  •  Quintc-Cur- 
Ti^  ^        (ffiiv.  Diodore  de  Sicile,  kio&'o.  JuOla, 


P  O  L.   P  O  M. 

•  FOL  YS  T&'PUANUS.  Hiaoricn  doot  le  Schoiitile 
d'Apollonius  liidt  BCKlnB.  Aulti^cUe,  IM.  Mm,  i.  9  <■  4, 
le  place  parmi  lui  bnaAutennGfcca.  *  UeTnan,  Itxtt.  Uwtt. 

P  0 1.  Y  S  T 1 L  O:  c'eit  une  roonianie  de  la  Hoamia, 
tuée  vcn  l'Aicliipd,  entre  ia  rivite  de  Mafiaa  <(  ia  vdla  d» 
Maroenia  EUepoft»iCautiefiiiiienanid'{rHinir,*.eJioleprB- 
noit  dé  la  ville  Jfifimn  ott  ^mum,  qui  ne  ItaMNIn  phn.  *  JH». 
ty  ,  Di3.  iscogr. 

P  O  L  Y  S  1'  R  A  r  E  ,  Ptijftnitus,  Soldat  Macédonien,  ftt 
trouva  en  pourfuivunt  Icv  cnnemii  ,  dans  le  lieu  où  s'étott  ati&é 
le  chariot  de  D.irius ,  ijui  venoit  d  ctre  Jll'.illiné  par  le  ptiuJc 
Bfciruf ,  Gouverneur  (ie  la  liaclr:anc,  l'an  330  avant  JtlU>  >-iL-ilt. 
Polyf.rate  le  tint  pics  de  lui,  l'c  lu;  donna  un  m  rri  ^leau  Irai- 
che,  que  ce  Triace  lui  demanda  un  peu  av.int  quu  «i  t.i>piii:f. 
Darius  dit  alors ,  /'«iU  it  dn^tîtr  fiaijtr  qut}'aye  pu  (trtndrt  tn  tes- 
te vie;  je  ne  juit  pat  m  it»t  d*  reetmftitjer  et  JervUti  mus  /ik- 
xaïuire  U  renmiitr».  Alexandre  aniwa  pan  de  tem»  après,  & 
voyant  le  corps  de  ce  grand  Roî  qui  venolt  d'expirer ,  le  couvrit 
de  l'on  manteau  royal,  &  le  renvoya  à  fa  mére  avec  uoe  poape 
magnitique.  *  Plutarque,  in  t^Ua  jlUxanilh.  «Quinte- turcc,  «.5. 

•  POLYTROPE,  un  de»  Généraux  de  l,accdOu»oe, 
ayant  été  envoyé  contre  les  Arcadiens  avec  mille  Ciioyeos,  cinq 
ccn»  d'ArgiM,  «L  le$  fiunit  de  Meotie,  fat  tué  auMii  d  Drcoo- 
mène  par  Pycoatédé.  *  Uofinaa,  Lusie.  (Mo.  Ulodoiede  Sl> 

cilc,  i.  !$• 

POLYXE'NE,  Polyxene,  fille  de  Prum  &  d  ««uS* ,  àc- 
voit  époufer  Achille  ,  que  Piris  tua  t;,ins  le  tc;rp,e  d'.i;>olli«l , 
oii  1  on  s'etoit  aliemblù  pour  ce  mariage.  Aiuc  U  pril'e  de 
Tioyc,  Pyrthui,  ùls  dAk^billc,  l'acnoa  Polyxene  Ut  le  looi- 
beau  de  fonnére,  pourappaifer  fes  Marwf  iitiKS.  *  Ovide,  Ml- 
tam.  L  13.  ^0^.  a.  V.  447  & ju^V'  Virgile.  ArtMf  «t.  3.  ti.  \u. 

FOL  Y  XO  ,  Prtcfetfe  d'Apoiloa  dam  IMlc  de  Lcanm, 
Nourrice  d'Hypfipyle ,  porta  Im  ranme»  de  Lemnoa  i  tact  Umk 
maris,  qui  revenoicnt  de  Ihrace  avec  d'autres  femmes:  cil* 
n'excepta  qu'ilypGpyle  qui  ne  trempa  point  les  inaim  daat  le 
rang  de  fon  pére.  *  Siace,  lUUUe,  I-  4  (jf  j.  Apoiiuoius,^ 
gD:i^u:k.  l.  i. 

P  O  L  Y  X  O  ,  d  Argos ,  femnc  de  TliptUmt ,  B  oi  d  une  pe^ 
tiède  rille  Je  Rhodes,  rei;ut  ttu^  elle  liclène,  fe-miDe  de  Mép 
nélaiis,  qui  avoit  été  cbalfée  Je  la  Grèce  par  Mcg  (.en  hcs  & 
jNicollrate,  enf>ins  d'OrelIe.  Elle  la  lîi  cnfu  te  p,:nd)e  i  un  ar- 
bre par  des  femme»  dteotiiic*  en  furies ,  pour  vuigct  a  ibon  de 
riépoléme ,  qui  avait  «d  tué  à  Tfoyt.  *  Pnftstu.  é>  iMttà. 
cis,  ou  <.  3. 

POLYZE'LE,  P«/y»«(Hr,  Meffénien ,  Hiftorieo  t3rcc,  vl- 
voit  fou»  la  cinquantième  Olymp'ia-le,  vers  l'an  jSo  ivant  je(u 
Chrilt  On  tient  qu'il  étoit  pérc  d'ibycus ,  P08R  Lyrique,  dut 
leteonque  Ciérui  régociten  Lydie,  &  Polyenta  dmindein 
Samos ,  vctaja  tV  O^nplide,  conow  noua  l^iHiieMni  de  Sat- 


du.  tu  mit  tfimt.  •  SL  Dtt  Fin,  JNUMà  Ofitotry.  *r  ibfl. 
frêf.  urne  1. 

POLYZE'LE  de  Rhodes,  eft  Auteur  de  divers  Traites 

Hitloiiques,  aîlégtjcz  par  les  ."indcns-,  &  e  f  (îiff'ifcr.t  Je  PoLt- 
l'Olitc  CitLC.    *  Athénée,  i.  a  Cî"  y-  Piuratijuc,  ir.  i'o.M», 
julLus  PoUux,  L  10.  c.  %i.  Hygisit  m  teet.  j0rm.  Votkvn,  é» 

T  O  U. 

*  pOMARD,  Chitellenie  de  France,  dans  le  Duché  de 
L    Bourgogne,  dans  le  diocèfc  d'Auiun,  eâ  litué  fut  la  pen» 


te  d'une  montagne.  G«  Uni  eft  1 
vins  qu'il  produiL  *  DtB.  IMe.  di  U  AmM. 

•  P  O  M  E  U  U  E,  petite  iOe  de  la  Mer  Méditerranée  pré» 
de»  c6tei  de  Provence,  &  de  t'Ifle  d'If.  Eîle  c^l  au  fud  ouelt  da 
Marfcille ,  dont  elle  ell  éloignée  d'envi(on  trois  Hcuet.  il  a 
dans  cette  ide  qu'une  tour ,  &  eUe  elt  (IMIe 

ifles  voifines.    *  Di3.  Univ.  dt  U  Fiatct. 
POMKI.  faywFOMEY. 

F  Û  M  J  Û  C  ,  petite  ville  de  l'Auiérique  reptentrionjle. 
Elle  cil  dan»  la  Virginie,  vers  les  contins  de  la  Monde,  lur  la 
côte,  ayant  au  midi  l'emboAchure  du  l'omejoc,  &  au  touutianc 
k  Lac  de  ce  nom.    •  Maty,  fta.  Cifi-r. 

•  POMERAN  (Pierre)  de  C'aflcl  ou  MotitCaffcl  en 
I-'l ardre,  étoit  verfé  dans  ta  Littérature.   On  a  de  lui.  De 

(  u.ri<-  i>)/)itii«ndi  Fuém  ;  De  fiuàif  S^ientim.  11  paflà  la  ulut  gran- 
de partie  de  b  vie  an  tctOc  •  VUén  Andtd.  «MM*.  Siffi' 
ea.f-757. 

F  O  M  E'R  A  NI  B,  Province  d'Allemagne  fur  la  Mer  I 
que,  dont  lei  borne»  étolent  autrefois  beaucoup  plus 
qu'elles  ne  font  aujourd'hui.  Toute  la  Pomerèlie  lui  app,irte. 
noit.  mais  après  la  mort  de  Mefiovin  U,  Duc  de  la  Pommante 
Ùltéritiirc  en  lag;  ,  elle  palTa  entre  les  mains  -.le  l'Ordre  Tcn- 
tom  tuc,  &  de  H  entre  eelIcB  de»  Polonois  Vers  le  fud  elle 
comprenoit  diverfe  places  inporrantet  éf  ri'cker  Marck  &  de 
la  Nouvelle  Marche,  qui  pallièrent  dans  la  Maiûvn  de  Brandc- 
honrg,  (bit  par  Ruerre.  Toit  par  divers  traitez.  Kniin  ,  ver--  1  Oc- 
cident l'es  iVontiéres  a'lo;ent  fort  ^vant  dans  le  .M'vCkc-boerî, 
jul'ques  vers  Koîtock  6:  ic  Wamo».  La  Mer  lUltique  *  elle  iaé- 
me  enlevé  beaucoup  de  paTs.  L'Ifle  de  Rugcn  en  paitirulicr  a 
été  diminuée  de  plus  de  la  moitié.  Apris  la  uanfmigratlnns  dea 
Vandales,  des  Hérulc»,  ftdet  I|ll|^enii  qui  vonoient  de  ce  cô- 
té li,  dan»  le  cinquième  dfcleft  let  fidvant,  let  Vénéde»  ly  d. 
lablirent  ft  formèrent  un  Royaume  dont  le  premier  Roi  fut,  â 
œ  qu'on  prétend,  Minovojut,  dont  1rs  Oucs  de  Meckelbouti; 
deCbendenc.  Bogiflas,  fcm  fils,  doit  avoir  tti  fonvent-^n  çu«r- 
R  avec  A*  voifin*.  SuanUbor,  fil»  de  Bosill.is ,  lut  contniin:  par 
tet  CBonili  à  embraflcr  la  ReUikm  Oiréticnoe.  Mais  â  peine 
aaaapWM|dBi(8làKaarv>')l'»4"l*^*>"<^*  ^«'^ 
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ia  itvy  le  içouvCTtieiiîfnt  de  fis  F.t.it'!  à  fcs  fil?,  d^nt  troh  fu- 
rent Irs  pi'r  1  (Jl'  tru'i  :iirF.jri.iiuç  li^^-ic;.  Wr.uiîhi  fut  tf  n<rc 
de  I»  lignt."  de  la  Pomiirinic  Cit^rieurc,  Ritibor  de  cA'x  de  Slet- 
dô,  4t  BoeiftB  de  ccRe  de  la  Pomiranie  Ult<!ricurc.  l.cs  deux 
S  R  réililirait  en  11781  en  Birnimc  I.   Les  Ducs  de  la 
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Ohètieuw  eonfervéïeat  pour  la  plaftart  team 
ii  bstrent  ibrt  les  Atlemands,  quaiijae  cet  Doci 
„  ;  été  convertis  i  h  foi  Chrétienne ,  vers  le  comtneoceaettt 
itfXlI  ii^cle,  par  Othon,  Kviquc  de  Bamberg.  tU  câoférent 
beaucoup  d?  pdne  i  l'Ordre  Tcutoniqnc  vers  la  lin  dttXlU  fléde> 
rinfïcrurs  d'entre  eux  entrèrent  di-pui:;  dans  cet  Ordre  ft  lut  k^é> 
rent  leurs  bien».  Mîflon'n  étriti;  m  irr  fan*  héritier*  en  129$, 
donrrj  fon  jnîs  i  la  Polaçne  plut. M  o_.:'i  iV-  ;ï:ir.-:i;  13  Voinéra- 
iiiï  Citérieure,  qui  ne  fai'Térrnt  ps';  d-.-  difp'.itcr  cc-t  hérit.i;;!.-  aux 
Pl)[l)^oi<.  Les  Chcvjlicrs  Toutonioucs  chLTchL'rcr.t  aiilîî  a  main- 
tenir la  validir*  des  teftaniens  dt;  leurs  confrcn-s;  ceq  .'i  occa- 
lîjiina  de  sr^i'idcs  âc  longues  çucrrci ,  par  Icfrjucllci  la  Pairî^:rcl- 
tie  p:irvint  d'iljtird  aux  Chevjllirs  'rcnconiQucs  &  cnfuitc  à  li 
Pologne.  Le»  Mirkgraves  de  Brandebourg  s  empirèrent  aallî  de 
divers  more  iiix ,  connBC  cela  paroit  par  l'Hifloirc.  Pour  ce  qui 
cftde  la  he.-.e  & doMNe h PMgMÉftCieérieuK,  1b  fotdFri- 
fcac  beaucoup  de  tumlf-lJÊl^  inielruèiàlki  te  ^«f  (et  cngm- 
fea  4  mettre  finit  b  pioteftioa  de  l'Efiilrc  en  itSi ,  &  au 
iKHrtK  des  BCm  IWre^'AHrnBfiVè;  L'finikiÂréur  Frédéric  1 . 

Smna  le  titre  de  Duc  i  CafiniH'  t ,  ft  â  BoglClas  I.  Li  d-.iTus  ces 
ucs     leurs  Defcendans,  aaifi-blen  que  les  Princes  d;  RujLn 
pcupîâ'cnt  leurs  paU  ruïacz,  d'Habitans  Allemands,  &  y  intro- 
duiurcnt  la  Lançiie  ft  les  manières  Allcmanden.  Kn  1404 ,  mou- 
rut dins  rifle  de  Rtitjen  une  femme  qui  ^toit  l'unique  perfonne 
qui  cnte'idît  alors  l'ancienrie  Lingue  des  \'^:jij  Jc  -.    Après  diver- 
fci  i^volutions  arrivOeï  dins  ce  païs-là  ,  il  fuc  enfin  ,  après  le  mi- 
lieu du  XVll  li^clc,  dirifii  en  Pomiranic  Suidoii'c,  ou  Royale, 
ou  Cltirieure;  &  eu  Br3ndcbnur;fotte,  ou  Dacalc,  on  Ulté- 
rîcurp.    Les  Stiédoi*  ayint  étO  battus  près  de  Pultawa  en  1709, 
lei  l'otonuii  &  les  Mofcoviccs  tombèrent  fur  la  Poméranie ,  af- 
fit'gérent  Stectin  &  brMérent  Oarti  &  Wolgiih  Ils  aumicn-  con- 
UDU<i  de  ruiner  ce  pals,  fl  le  Rot  de  PnilTt:  n'cAt  obt  im  en  don- 
Banc  AaMOoréciii  «ux  BlefcoTitef  aue  totis  le  :  aib  f<:.-oit  uus  en 
fS$|tteftii!  entré  ftt  inaiiit  le  Roi  oe'Sttéde  ne  fut  point  content 
A  ce  trafcé  ft  fit  en  171S,  décltaper  les  Prufllens  de  plufieurs 
elidroit>:  ce  quî  engagea  le  Roi  de  Prufle  à  s'anir  aux  ennemis 
dû  Roi  de  StilMc,  avec  le  fecours  defquels  il  s'empara,  la  même 
année ,  de  Rugcn  ,  de  Stralfund,  &  de  tout  le  pals. 

La  Po;iii*rinie  J  un?  i^rande  abnndinCkr  poiÂTon  de  toute 
forte,  mime  des  Saumons,  des  K;^urç';eon5  S.  Jci  Muri^nes,  i 
ciLifc  Ad  grand  nom^r-,'  lir  nvt^'r,-s,  ijui  l.i  tnverfent  pimr  fe 
retiJre  Jins  b  mer.  Les  forets  (c  chilTe  n  y  m.iri'ijiici;  p.is 
Ti.jn  pl.H.  Autrefois  on  y  croaeoit  des  bœufs,  da  cIkv.hk  uu- 
v.i5->  (5c  des  Elans,  mais  peu  à  peu  Ils  font  devenus  fort  rares. 
Le>  grandes  fordcs  fontauIS  que  les  UabiUDS  de  ce  pais  eni:r.iif- 
feot  quantité  depoifcesus  ft  m'tts  ont  uncniDd  nombre  de  ra- 
dies d'abeilles.  Let'Hoiiandols  y  vont  coercber  du  bob  pour 
It'âm&ruÂioa  des  vaillliattx.  Le  blé  7 abonde  tellement,  qu'on 
Cft  vend  une  bonne  partie  aux  Etrangers.  Le  bétail  y  efl  auifi 
ch  'abondance ,  &  les  chc\'aux  de  Poméranie  font  eSimez.  Le 
fel  y  eft  rare,  parce  qu'on  n'en  peut  pas  tirer  autant  qu'on  von- 
dtOUde  la  foqrce  de  Colbcrg,  i  caufc  du  minque  de  hnii  dans 
étS  quartfefJ-tt.  '  Les  eaux  ne  font  pas  aufS  douces  en  l'oni^ranie 
que  dans  le  cœur  de  l'Allemagne.  Il  n'y  a  point  de  m.nes  dani 
la  Poméranie,  h  irmis  quelques  mines  de  fer  fort  nui Jio. Tes  d^■l^ 
la  Po  U-ran*.c  U<!^'rieure.  0:i  trouve  aullî  fur  les  rivai;^"S  de  la 
mer  de  l'^m'ire  jaun  -.  [.--■  priniipiiles  riviiires  de  la  l'omèranie 
tùV  1-  Rc'r'.ir.;,  !i  Hircke,  la  l'ribe ,  la  Tollcnlchc,  ta  Pctnc, 
l'Ù'L'..i  r,  '.L  Ri:.-!o  v.  la  «.èga ,  la  Perfant*.  &  l'Oder,  qui  fe 
rend  dans  la  uKr  par  trois  cuiboûcburcs  différentes.  Les  peu- 
ples Je  la  Pomèranic  font  firanqi  fiacére).  ft  ennenb  de  la  fla- 
texie,  ce  qui  les  a  fût  regarder^  niis  i  tort,  comme  impolis  & 
dofflcn,  Laboiieia,  iû  deviennent  bons  Soldats  lorsqu'ils  font 
Seo  coanUlHkK'  Aa  refte,  ils  font  un  peu  portez  au  luxe  dans 
les  rq»at  de  dans  les  habits ,  défaut  dont  ils  ont  eu  le  ioiflr  de  fe 
cbiriger  dorant  la  guerre  de  Suéde.' 

'  Four  dire  quelque  chofc  de  la  Religion  de  ce  païs ,  i!  otoit  an- 
denoemene  cnfcveli  dans  les  ténèbres  du  rtiganifme.  O  i  >  a  !o- 
lOit  urte  idole  à  trois  têtes  nommée  7W^/,  pour  marquer  que 
ceux  de  Stctin,  de  Poméranie  &  Ks  Slaves  étoiciu  fous  fa  prote- 
Aion.  L'idole  de  Rugcn ,  nommt-e  i"ri-u7i';rrtiif ,  tenoit  une  cor- 
ne de  la  main  droite,  de  laquelle  l«  Prêtres  tiroicnt  des  augu- 
res pour  la  fertilité  de  l'anni'e.  Ridegail  ou  Gadcgill  ct>)it  fur 
ir.ut  UMc  iJoIc  f-.  nL-uf;.'.  Ce  nom  lîgnifioit  autant  que  celui  de 
GaiiSî'j'i  4 ,  qui  dtifignc ,  un  btis ,  Jijttur  ttun  Dieu,  l^e  nom  do 
Cadibufch  cil  encore  aujowd'luii  celui  d'une  ville  de  Aieclicl- 
bourg.  L'idole  elle  nâne  énit  l'image  d'an  boame  «mé, 
afanc  fur  ta  poitrine  UBboiiclia,fiit lequel fwraidblt  uae  téte  d'un 
buffle  ;  ce  qui  peut  avoir  été  Poilgfaiê  des  armes  de  MeekèRxni^g. 

On  compte  neuf  Pravinces  dans  la  PomJiMnii-;  1.  Stetin;  a. 
rioméranic ,  nom  nul  ne  ftit  d'abord  donné  qu'au  pais  le  plus 

Ëfin  de  la  mer,  &  qui  peu  à  peu  a  été  communiquii  à  tout  te 
y,  3.  Rogcn;  4.  JJirdt;  5.  Gutzkau;  6.  Ufcdom;  7.  Wol- 
.5  8.  CalTubie;  9.  Wendcn.  Les  principaux  endroits  f  mt,  I 
s  le  diflriû  de  Stvtin,  Stetiri,  l>am,  Uclicrmunde,  Garu,  j 
Anclam,  Dcmn-.'n;  dans  le  diilriél  de  Gutzkau,  Outzkau,  Wol- 
C'irypswiUk-;  dans  le  dillrift  de  llardt,  Bardt,  Damgar- 
u::,  'i'ribefts,  Str^Ifur.d;  dans  ride  de  Rugen,  Hf-rçen;  dans 
UfeJom.  L'fedom;  d:in,  Wollin,  te  chltcau  de  Wollin;  dans  la 
Poméranie  Ducaîi. ,  St-^rRard,  Camin;  dans  le  Duc'k'  de  Wcn- 
dsn  ,  Rugenwj'iij  ,  St'>'i'e.  *  Micrriius,  Pamrr.v-.ia.  Hilde- 
brand,  Cf.vi.'o^u  Dacum  F»merania.  Sailli  Dijp.  de  Ftmtrania. 


l.  O.n  prérend  que  Zuij»Ti  =  ;t?. ,  qui  vainquit  les  Danois,  a 
'  été  1.1  tii;e  Je>  Ducs  de  Powf'nANiE,  dans  le  onzième  liécle. 
La  Ponisranie  avoir  et*  foumifc  avant  lui  à  Bkjixim  ou  Baani- 
Mt  qui  donna  du  fecours  à  l'Empereur  Henri  fOift'.eur. 
IL  Wr«*Tist.*s  ou  Wkrslaw,  fili  de  Zuitnison,  fut  batifé 

[tOdion,  Evdque  de  Bamberg  l'an  1114.  11  épnufa  i.  Huila, 
le  de  Hturt,  dit  U  Nrir^  Duc  de  Bavière:  a.  Jeannt,  fille  de 
CsntM  IV,  Roi  de  DaqciMTCk.  On  dit  qu'il  fut  tué  en  Ii3tf, 
qu'il  laiŒi  deux  fils,  Boorstu,  tt  Q^ir,  que  l'Emperemr 
Trèdèric  1  fit  Ducs  de  Poméranie  au  Oége  de  Lubcc.  11  les  Ra- 
die Membres  de  l'Empire  :  ce  qui  les  fépara  de  la  Polt^ne,  i  la- 
quelle if»  avoient  été  attachez  jufques  là.  Cafimlr  mourut  faOl 
eiifans  dîis  la  PaleiHne,  l'an  1187. 

III.  Botvsus,  Due  de  Poméranie  fon  frère,  for.da  fan  1 175, 
l'Evèchë  de  Wollin,  transféré  depuis  i  Camin,  avec  l'éslifc  de 
.S.  Jarnues  de  .Stetin,  fi  mourut  en  il88.  Il  avoit  épuuC}  t. 
IV.iiriri': ,  u\k  il_-  /rjl/'mjr  1,  Roi  de  Dancmiiek  :  a.  ^nUl.i- 
fie,  lille  de  Midliu,  Duc  de  Pologne.  Il  fm  pére  i.  de  Bo- 
cisi.As  II,-  qui  fuit;  l.  de  ffVari/Ur  II,  ir.ort  insenf'.ns;  &  3. 
de  Cajimàr  111,  qui  fonda  le  monaflère  de  .Siarçard  en  «194,  ék- 
mourut  dans  la  Terre- Sainte  fan  lair,  laiiTant  d'frMowardr, 
fHkéeyimwért,  Prince  de»  Rugtens.  ZiitMitsr,  pére  de  Co/îidr 
IV  :  de  Zuintibtr  UI  ;  &  de  mi^m  ItL  Les  deut  premieM 
lailTèrcnt  point  de  poCUrité.  Le  IroHIène  euf  pour  fils ,  MMt- 
Itmy,  Duc  du  Pom^tranie,  mort  fans  enf.ms. 

IV.  BoGfsLAS,  IL  du  nom.  Duc  de  Poméranie,  moimit  en 
1223  ou  laaS,  ayant  eu  de  &Ue  de/an^*,  DsK  ét 
RuICc,  I.  bop^ijhs  III,  nioR<kueaMlMeniS3<}  ft  s.  BnMUV 
ou  B.»RNtM.':  i|ui  fuir. 

V.  Beumm  ou  H.sryiMi! ,  I.  du  nom,  Duc  de  Poméranie, 
rcfta  fi'ul  l>uc  de  toute  la  Pom  ranie.  Il  fonda  en  n6i ,  l'é^'^fe 
de  Notre-Dame  de  Stetin,  6c  fouîint  une  longue  guerre  contre 
Jc:n  &  Othon,  Marlsgravcs  de  tîrin Jcbourt;.  Pour  la  terminer, 
il  donna  fa  tille  Hed-M-.gt  en  i::aria^c  au  iMari:,:rjvi,-  Jan,  nU'iuei 
il  céda  quelques  terres  coniidérables.  Hemun  prit  trois  ailian- 
CCS.  LipeeintfK avec  Marie,  fille  i'Mtrt  l,  Ouc  de  Saxe:  la 
féconde  avec  iâorgmtktt  fine  de  Utmi,  dit  i(  ruU,  Ouc  de 


Brunftrick;  ft  !•  troUMô»,  avec  àb^eritt fitleVOMMs* 
Markgrave  de  BrandebouK.  Il  mounft  en  1 278 ,  &  iaol  r.  Bo- 

cisLAs  IV,  qui  fuit;  2.  fljrm'w  11,  mort  fans  poftérité  en  lapj, 
&  3.  Orft»q  I,  Duc  de  Stciin ,  qui  eut  des  en&ns,  dont  la  po- 
ftérité  finit  en  Othm  lit ,  dms  le  X  V  fiécle.  Cette  mort  fut  Iç 
fujet  d'une  longue  guerre  entre  les  Ducs  de  Poméranie,  lee 
Ducs  de  \Volga;l ,  5:  I  rédéric  II.  dit  aux  dmtsdtftr,  MarKgra- 
ve  de  Brandcbuur^  .  &  ICIc.-t.'UT  de  l'l'.iT,,>:n-.  Celui-ci  avoit  ob- 
tenu de  l'E:npiTeur  FrèJérie  III,  l'inve'.ii'urc  du  Duché  de  Ste- 
tin ,  fur  lequel  éloit  fondé  fon  droit.  On  lui  accorda  à  la  fin 
qu  il  porteroit  le  titre  de  Duc  de  Sic-iin,  &  que  fa  pollétité  eii 
héritcroit,  fi  cdlc  de  la  MatfonderDatnnie  venottàaanqMr» 
ce  qui  cil  arrifd  en  1636. 

VI.  BocisLAs,  IV.  du  nom.  Duc  de  PioaiéiaBle,  époufa  1. 
.<^/de  Brandebottre:  3.  Mirgiteritt,  tille  de  B^ûj,  mjliù» 
ou  IVililaf,  Prince  des  Ruglens,  de  laquelle  II  eut  i.  VV»ati- 
SLAs  qui  fuit;  a.  jinne,  femme  de  /.uintiinr.  Prince  des  Rb- 
giens;  3.  Htttnt ,  mariée  i  Asmand»  Duc  dTAnhalt;  4.  AÎ&fed*, 
femme  d'frtr  I,  Duc  de  Sue;  fts.  uieanaetaurHeiMmler 
1,  Duc  de  Meckelbourg. 

VII.  Wkattsi.as  ou  Wi  rsL'-.v,  IV.  du  nnm.  Duc  de  Pomé- 
ranie, de  Calfuble,  étc.  époula  EUjabnb,  lîlle  de  Henri,  Duc 
de  Wratiflavie,  &  en  eut  1.  Bocislas  V,  qui  fuit;  a.  Ber- 
KI.M  IV,  mmtimné  cy  ai<réi  ;  &  3.  Ifratijlst  V,  mort  fans  al- 
liance. 

VIIL  BooisLAs,  V.  du  nom,  Duc  de  Poméranie,  époufa  EH- 
fabttb,  fille  de  Cafimér,  Koi  de  Pologne,  &  mourut  en  >374. 
taiO'ant  i.  WaA-nsLas  VI,  qui  fuit;  a.  Cajimir,  qui  fuc  tué 
l'an  1377»  en  Pdnpw,  i  l'atôque  ducbiteau  de  Schotter;  3. 
EiiMttbt  Seame  de  PEmpereur  Chartes  IV;  &  4.  Mirgutriu, 
alliée  A  £rwjl,  dit  dr  Ftr,  Duc  d'Autriche. 

IX.  W«ATtst.As,  VL  du  nom.  Duc  de  Poméranie,  mort  en 
1192,  avoit  époufé  i.  Marie,  fille  de  Henri,  Ouc  de  Medcel* 
bourg:  2.  Ingelburge,  fille  de  H^aldemar  l\' ,  Roi  de  Danemarck. 
Il  fut  pére  I.  d'End,  Roi  de  Danemarck,  de  Suéde  &  de  Nor- 
vège, qui  r^.'ina  ans,  &  fe  retira  cnfuite  dans  la  Poméranie, 
011  il  mourut  en  1459;  de  Bogislas  VII,  qui  fuit;  3.  de  S»- 
fi.  i.',  tomme  li.' de  Bavière,  Palatin  du  Rliin,  don:  elle  eut' 
Cbrijhj'Lle.  Roi  de  Danetnarck  ;  fie  4.  d'.ffi4'4,  mariée  à  Otkm, 
Prince  d'Anhalt. 

X.  BooiM-As,  VII.  du  no;n.  Duc  de  Poméranie,  fut  pére  de 
Bogislas  Vlll,  oui  fuit. 

XI.  BooiSLaa  Vlll,  Duc  de  Poméranie,  époufa  SofbU,  fille 
de  i'nufit  tàUX  de  Moravie.  &  mourut  fans  entans  miles  en 
i44>-  Amfi  tom  tes  Ucns  de  la  branche  de  Bogiflas  V ,  paltt- 
rent  dn»  ceNede  Benta  IV. 

VIfl.  BiRHtM,  IV.  da  nom.  Doc  de  Poméranie,  fils  putaé 
de  W^.^r]fL^<,  IV.  du  nom.  Due  de  Poméranie,  fut  Duc  de 
Wolgafî,  &:nmirutca  13(JJ,  ayanccu  i.  Wratislas  Vil,  qof 
fuit;  &  2.  Boj^ijhs  VI,  mort  en  1393,  fans  enfana  de  j'ttittè  de 
Saxe,  ni  d'yi^nn  de  Brunf\rick,  fes  deux  femmes. 

IX.  WaATisTi.AS  VII,  Due  de  Poméianic.  prit  alliance  avec 
jlitw,  fille  de  Jfan  11 ,  Duc  de  Mcckelfcourg,  ti  mourut  en  1394, 
ayant  eu  i.  Berkim  V,  qui  fuit;  i.  WritUlat  VIII.  qui  mou- 
rut en  141S,  lailfant  d'.^irTr^.*,  fille  d'£riV  lll,  Duc  de  Saxe-La- 
vrembourg,  Zaiu.'tl'cr ,  Duc  de  Ruçen  &  de  b'tralfjnd,  mort  en 
I44Ô;  fit  Bfrnr-n  VI ,  décédé  lII  M  51. 

X.  BEsrfiM  V,  Duc  de  Poméranie,  mourut  en  1405.  Il  avoie 
pris  alliance  avec  rrrtim^ii*,  fille  de  Friiàric  IV,  Burgram  dr  • 
Nuremberg,  dont  il  eut  x.  Wxatijlas  IX,  qui  fuit,  ft  e.  Jlsr- 
nhi  Vlll ,  mon  en  1449.  .  '  ..J 

XL  Wurnui  IX',  Duc  de  Poiaéiaaie,  îoim-  nnifeiinr 
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vc  de  Brindcbourg  :  6.  2.  MoMètUùnê  ,  lillc  à'Otrkb ,  acrnicr 
Dut  de  Stu'Rirt.  "  f"'  P*'''  ■='"1  enfant  milct,  qui  mouru- 
«tii  loui  avini        Wkatislas  IX  eut  aulFi  deux  filles .  j. 


rni-f  iDiiriiSc  i-  i  FixiUric,  Jit  le  Groj ,  Markgrave  de  Braiidc- 
bouiC'  •-  ^  Gtergt,  rrinccd'Anhalt;  &  4.  AdeiocU,  <pour<:  de 
Brrrmrj'  I>uc  de  Saït-Lïwcfflbourg. 

XII.  K«ic  II .  Duc  de  Pouii'ninie ,  mourut  en  1474  .  ayinteu  <ic 
S^fUc,  ùÛe  de  Ha^jlu  IX.  Duc  de  Poméranie ,  i.  U'raxijlii  XI, 
muit  peu  après  fonpërc  en  1474;  2-  Cafimir  VI,  mort  avant  lui, 
tOMis  U  même  année;  3.  Boculas  qui  fuit;  4.  Marie,  AbbclTc  de 
Wo^Iin;  S-  Solfie,  auuUe  ca  I47S,  i  Magnus,  Duc  de  MmXcI- 
bourg,  inotw  en  is»4î  6.  Mirguerite,  époaCe  de  BaUb^tr , 
Duc  du  Mcckclbouru;  &  7.  Guteniw,  femme  de  Hturi,  dit  <« 
J»(tir,  Duc  de  BiunTwick. 

XUI.  BuoisLAs  X,  Duc  de  Poménnie,  né  en  14 S4,  fumoro- 
jaélt  Gtaïui,  liïiml  toute  la  Poroéranie,  &.  s'oppola  couragvuTc- 
ment  i  jllbtrt,  dit  ['^(bUit,  Marligrave  du  Brandebourg,  à  oui 
l'Empereur  avoit  donné  rinvctiiture  de  la  l'uméranie.  11  publia 
contre  l'liinpcrcur,  dcj  Manifencs,  &  y  établit  puiirammeiit  les 
diûiu,  qu'il  foutlnt  lc«  armes  à  Jj  main.  Magnu»  &  Balibafar, 
Ducs  de  Mc-ckcibourg,  fiuirent  ceé  difTiircnt»,  par  un  tMtté  de 
paix  conclu  i  Wolgatl  l'an  147a.  On  y  accorda  i  l'I^IeAcur  pour 
U  Pooiéranic  en  géiiénl,  ce  qui  ivuit  étx  déjà  prutui^  i  l-'rcdé- 
ric  II,  dit  4M  dentf  de  fer,  ûjo  frire,  pour  StcJin  en  particu- 
lier; &  Hyijlis  époufa  l.  Ainrgurriie  de  Bran Jcboorg ,  lillc  du 
in^tne  Fudmc,  morte  en  a.  Amu,  liUe  de  Cajuak^  R.oi 

de  Pologne,  morte  en  IS03:  3.  A^piit,  tille  de  J*»n,  AliVAi- 
ibymjle,  auflî  Eleveur  de  Unn.^e3o.ir{;.  Il  mourut  en  1523  > 
ayant  eu  i.  Ctjimir,  moi:  en  1515,  ^■^'^  de  23  ans;  2.  Gcorqe 
1,  qui  fuit;  &  3.  Bemim  LX,  qui  eut  le  Uucbé  de  Stetin,  avec 
La  balTc  Pumétanic.  11  aima  le«  Lettres,  rc^ut  la  Religion  Pro- 
lelUnte  dans  fcsKtats,  dt  mourut  Tan  1573,  n'ayant  eu  d'Wnn*, 
fille  dt!  //«in,  Duc  de  Brur.fivick  Lunebourg,  morte  en  1568, 
<]uc  trois  filles,  Marie,  femme  li'Otben  de  Holflein,  morte  en 
1554;  >Auif ,  mnriL^c  l.  iCbirlts,  Prince  d'AnKalt:  2.  i  Henri, 
Burgravc  de  Mifnie:  3.  1  J'JJt,  Comte  do  Datbv,  morte  en 
1592;  Detotbit,  alliée  i  Jeuri,  Comte  de  Mantfcldt ,  morte  en 
1558.  BuiitiLAS  X,  eut  autn  deux  filles,  4.  Ame,  femme  dc 
Getrre,  Duc  de  Lignits,  morte  en  IS50;  &  $•  ^tbi*,  épouTc 
de  Frtitn't:  I ,  Roi  de  Danemarck,  décédée  en  1558. 

XIV.  Gsonac,  I.  de  ce  ooni ,  Duc  de  Pométaoic,  né  l'an 
lAO-i,  it'iquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite,  régla  Ia> 

Habitant  de  Dauuic,  qui  étoicntdiTifez,  eiubraf- 
d«fs  Protcrtans,     mourur  à  Wolsaft  l'an  1531.  11 
i.  J-!tUie  de  Bavière,  lijie  de  PMippe,  Comte  Palatin, 
ni.vrt.;  en  1523:  »•  Margueti:;,  fille  de  jiacliiml,  Elecicur  de 
Bf..  ••.  ■  ■'  1543.   Sei  cnfans  du  premier  lit  furent 

j.  -''ic;  a  2.  Pu:i.ii'r£,  i.  dunoin.qui  fuit: 

dui'L  . ...  i.  ii:  :v  '^wrùf,  miiiie  on  1548,  i  £r«?/i  de  Bruns- 
wick, Duc  de  Zcll,  morte  en  liôÇi  &  4-  G  orgetu,  née  port- 
hume  !c  iS  novembre  1531,  époufe  ikStaïuJLi,  Comte  de  Lu- 
beu  hiz  t  n  Pologne. 

XV.  PiiiLirPE,  1.  du  nom.  Duc  de  Poroéranie ,  né  en  151s, 
fut  Duc  de  U  Haute  IHiméranie,  de  Wolgafl,  éic.  mourut  en 
X56S.  laillânc  de  Mivie,  fille  AcJtM,  F.Uctcur  de  Saxe,  qu'il 
avoit  époufée  en  1536,  5:  qui  mourut  en  1583,  i  jtm  Frédéric, 
Duc  de  Stetin,  né  en  1542,  mort  en  1600,  fanteofans  d'Ermutb, 
fi\le  ic  Jem-Gctrge ,  Electeur  de  Hrandcboiin;,  morte  en  1623, 
&  LillFant  fes  Etats  au  fils  d'EmrjhLouli  fon  frère;  i.  Bomsuis, 
Xin.  du  nom,  qui  fuit;  3.  EnNXJT-J.ouîi,  nt{n'.i»nné  afrojet 
Jmtrs;  4;  BernÏM  X,  Duc  de  Rujjenwaldc,  mott  en  i6cj,  lani 
pofiértté  d'Anne- Marie,  fille  lic  Jtan- George ,  Elcélcur  de  Brande- 
bourg, morte  en  iûi8;  S-  Catfiîu'r,  Evéque  de  Cimin ,  mort  en 
160s.  igéde48an$;  6.  Emilie,  morte  ùns  alliance  en  ijSo,  à 
3«»n*;  7-  Marguerite,  née  en  1553,  monc  en  1581,  épouie  de 
Pranftit,  Duc  de  Saxe-Lawembourg;  8.  Ar.ut,  qui  ipoultUtricb, 
Duc  de  Mcckclbourg,  morte  en  1616,  igoe  de  72  ans.  EawisT- 
Louïs,  III.  du  nom.  né  en  1545.  fils  de  Piiiu^m;,  I.  du  nom, 
fut  Duc  deWoi^a.  &  mourut  en  ayant  pris  alliance  en 
1577.  «»«  Sifbu  Uéèivigi,  fille  de  JuUt,  Duc  de  Brunswick, 
morte  en  i(S3t.  Il  en  eut  Htivtige- Marie,  mariée  i  Jean  Adulpbe, 
Duc  de  IloJiU-in-Sundcrbourg ,  morte  en  1606  ;  Etijabetb-hUgie- 
làne,  mariée  en  ifloa,  iFl-cdéric,  Duc  de  Courlande;  &  PbUip- 
pt  Jules,  lequel  hérita  des  biens  de  Jeaa-FrtiUric  l'on  oncle.  Il 
étoit  né  en  1584,  &  mourut  en  1625,  fan» enfans  d'.(*g;i<; ,  fille 
de  Jian  Gmge,  EJcfltur  de  Brandebourg,  qu  il  avoit  époufte 
en  1604. 

XVI.  BooisLAS,  XIII.  du  nom.  Duc  dcStetin,  &c. né  en  1544, 
mourut  en  ifc<5.  Il  époufa  i.  en  1572,  Claire,  fille  de  Fran- 
f»is  ,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  morte  en  IS98:  2.  en 
1601 ,  Arme  fille  de  Jean,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Holftcin-Sun- 
defbourg,  morte  en  1616.  Du  premier  lit  il  eut  1.  PLili^tu-  II, 
Duc  de  Stetin.  né  en  1571,  mort  en  1618,  fans  cnfans  de  i'o- 
pbie,  fille  de  J:»»,  dit  tt  Jeun:  ,  Duc  de  IlolItcin-SunderliourK; 
a-  Qétte-Mwu,  née  en  15,-4.  ronriée  1.  en  1593,  i  lii^fmmi- 
jlt^lifii.  Duc  de  Meckolbôufg.  mort  en  l6<»;  2.  en  1ÛC7 ,  i  Wu- 
Ç^M/r* ,  Duc  de  Brunfwick  Cuu'  bourg ,  morte  en  16J3  ;  J.  Frenfiis , 
£véque  de  Caniin .  pui»  Duc  Jo  Stetin.  né  en  1577,  mort  en  1620, 
fan»  enfans  de  Scpùie,  fille  de  Qirijliaa  l ,  EleAeurde  Saxe,  qu'il 
époufa  en  i<îio.  morte  en  1635;  4.  Bouisi.AS  XIV,  qui  fuit; 
5.  Cftrgn.ni  en  1588 .  mort  en  1617  fans  avoir  été  marié;  6.  Vl- 
rici,  Evéque  deCamIn,  né  en  1589.  mort  en  1622.  fan» cnfans 
d  HiU-Mg,,  fille  de  Iltfin  juit,,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg; 

?  ^"  TT.'  '**"■'  "î"''^''       '«'9.  i  £rncj{.  Duc  de 

Croy  4  d  Arfchot,  moite  la  dwaiére  de  toute  !a  famille  en  H60 
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XVII.  Bosisi-AS  XIV,  né  en  isSo,  eiU  Rugenwalde  pois 

patta)>e,  &  par  la  mort  de  tv>us  Ca  frères ,  fut  Duc  de  toute  la 
Pouiétanie,  éc  mourut  en  1637  •  n'ayant  point  eu  d'cnfiiis  d£- 
lijaJctb,  tille  de  Jean,  dit  if  Jnine ,  Duc  de  llolAcin-Sundct- 
bourg,  qu'il  avoit  époufée  en  161$,  (l  qui  mourut  en  i6s%. 
L'alliance  héréditaire  qu'il  y  avoit  enue  l'a  Maifon  &.  ccUc  de' 
Brandebourg,  donna  fa  l'uccellîun  à  l'ElecUur  de  ce  nom.  Ce« 
alliances  font  ordinaires  en  AtlcmagtK ,  quoiqu'elle  ne  f&i  pis  ré- 
ciproque entre  ces  deux  Maifons.  Les  Suédois  éioient  miitru 
de  prefque  toute  la  Poméranie,  dont  la  paix  d  Ufnabruck  de  1  aa 
1648 ,  en  l'article  XI .  leur  céda  une  grande  partie.  L'Elcfteur 
de  Brandebourg  fut  dédommagé  d'ailleurs  de  ce  qu'il  cédolt.  11 
y  étoit  entré  pendant  la  guerre  de  i67<5,  1677,  1678,  &  il  l'a 
cédée  de  nouveau  aux  mêmes  Suédois,  par  le  traité  de  1679. 
Depuis  ce  tems-U  il  cit  devenu  maître  de  U  Poméranie  UI14. 
licure  &  d'une  partie  de  la  Poméranie  cilérieure,  dans  laquelle 
il  polTéde  aâuellement  la  ville  &.  Duché  de  Stetin,  &&  ♦  Clu- 
vier,  Germania.  Hertius,  de  Reb.  Germon.  Daniel  Cramer ,  Cbroiu 
fj"  Hifi.  Eicl.  Fomtr.  Joannes  MicneJius ,  in  Fomer.  Paul  Fride- 
born ,  in  Cbrm.  Sttdn.  Pclrus  Cliclopxui ,  C6r*n.  brève  l'imer. 
Balthafar  Ilcnckciius,  de  Beik  régis  Huetit ,  Cufi.  Adôljibi,  ^  da 
JideBtgijhi,  Pameran.  Dutis.  Germai  Saiptoie s.  RiitcrshuCiu . 
&c. 

POME'RANZA,  ancien  bourg  de  Tofcane,  Ctué  dam 
le  Piùn,  &  dans  la  contrée  dite  l'ai  diCefina,  prés  &  au  fud  de 
la  rivière  de  Cécina,  environ  à  deux  lieue»  de  Voltene,  ver»  le 
midi  orieataL   *  Muy ,  Diù.  Getgr. 

POME'RE  (Julianu»)  Pomeriui,  tutif  de  Mauritanie  ca, 
Afrique,  vivoit  dans  le  cinquième  fiéclc,  &  étant  paiTé  dans  les 
Gaule»,  fut  ordonné  Prêtre,  après  avoir  cnfcigaé  la  Rhétori- 
que. On  dit  qu'il  demeura  longtems  à  Arles.  C'cft  lui  qui  eft 
reconnu  par  Gennade,  &  par  faint  Ifidore  de  SevMt,  pour  Au- 
teur du  livre  intitulé ,  de  la  Tu  cintemphuive ,  ou  des  Vertus  (S  des 
Vicet,  qu'on  a  utuibué  longtcms  à  faint  Profper.  Cet  Auteur  vi- 
voit encore  vers  l'an  4^6,  que  Gennade  écrivit  fon  livre,  com- 
me il  le  dit,  c.  98.  *  Saint  Ifidore,  c.  iz.  Bellarmin,  de  Scri- 
pUT.  Etclef.  Sirmon ,  Concii.  GtU.  tme  1. 

»  Saint  Julien  de  Tolède  a  porté  auffi  le  fumom  de  PoMt'- 
Ri:  ce  qui  a  donné  fujet  i  Tritbéme  &  à  quelques  auues  Ecri- 
vains de  confot.drc  ces  deux  Auteurs.  Il  l'ont  pourtant  bien 
différens;  puisque  le  premier  vivoit  dans  le  cinquième  fiéclc, 
it  que  l'autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après,  fur  la  fin  du  fcpiié- 
me    *  Gennade ,  de  Hcript  lUujlr.  Saint  Ifidore ,  &c. 

•FOMERELLIE,  province  qui  fait  partie  de  la  Pruffo 
Royale,  entre  U  Grande  Pologne,  laPruflfe  Ducale  ouBrande- 
bourgcoife  &  la  Mer  Baltique  aux  environs  de  la  Viflule.  Ca- 
fimir, Roi  de  Pologne,  la  céda  en  1341.  par  la  paix  de  Kalifch, 
à  l'Ordre  'l'euionique  ;  mais  dans  la  fuite  les  Polonois  la  firenc 
rentrer  fous  leur  domination.  Dantzic  en  cil  la  capitale.  *  Cr. 
Dia.  Uni-j.  lloit. 

POMESANIE,  contrée  de  la  Pruffe  Ducile.  Elle  s'é- 
ter.d  d'orient  en  occident,  depuis  la  rivière  de  PaUerg,  jufqu'à 
laVilluIc,  entre  la  Prullc  Royale,  qui  la  borne  au  Couchant, 
au  nord,  &  en  partie  au  Levant;  la  Gallindie,  qui  la  confine  du 
même  cdté;  &  le  Palatioat  de  Ploczko,  qui  lui  eft  au  midi.  La 
Poméfanic  ed  un  alfez  grand  pats  ;  mais  qui  e(i  plein  de  Lacs  ou 
de  Marai.i.  Ses  lieux  principaux  font,  Hollind,  capitale;  Ma- 
rienwerder,  Freilladt,  Libtladt,  Saifeldt,  Eylaw,  &  Uohenîlcin. 
•  Maty,  DiS.  Ciegr. 

P  O  M  E'T  1  A  ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naple«  a- 
vec  titre  d'Evéché  &  de  Duché.  Elle  elt  filuée  près  du  Mont- 
MafCque.  Quelques-uns  la  mettent  dans  le  pais  des  Vcftins  ran- 
gez entre  les  Samnites,  mais  la  plupart  des  Auteurs  la  placent 
dans  la  l'crre  de  Labour.  *  Davity ,  Tent  de  Ltbw.  Th.  Coi- 
ncille,  Dicl.  Gàgr. 

•  P  O  M  E  Y  (François)  Jéfuitc.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Baif- 
Ict.  „  Le  Père  Pomcy  paltoit  pour  un  grand  ramalTeur,  qui  en- 
„  taiToit  les  chofe»  fans  choix  &  fans  beaucoup  de  difccrnemenc 
„  On  a  de  lui  entre  autres,  un  Diàiemxaire  qu'il  a  appcllé  Hajal, 
„  qui  eli  de  1-  rançois  en  L.itin ,  &  un  Recueil  de  mots  fous  le  titre 
„à.'lndUulusUniv<Tj<MS,i'Unmitrsenabhregt.  "  *  Jugemens  dis  Sa- 
vons, (fc.  ttme  %.  partie  ^.f.  58  3*  59- n.  636.  édit.  d'Ainftcrdam  , 
1725.  Outre  les  deux  livres  dont  M.  Baitlct  fait  mention,  le  Père 
Pomey  a  encore  donné  au  Public,  im  Traité  des  Particules  ,  donc 
la  dernière  édition  eft  intitulée  Les  Particules  Rt/ermées ,  poux  ap- 
prendre aux*  enfans  i  uaduirc  de  François  en  Latin  ;  FantbeuM 
Mytbicum ,  feu  FabuUtfa  Deorum  Hiftaria;  Canddatut  Rbeuriccsi 
Gradus  êd  Pamajjun  i  Lititiita,  ou  Traité  des  funérailles  des  An- 
ciens, en  Latin;  InfiruSim  Corttitnne  ou  Catétlnfme  'JTxaUigifue i 
FIos  Latinitatis;  Ceîl»iues  Scbelajli^utt  if  Moraux.  Le  Pére  Po- 
mey  mourut  1  Lyon  en  1673  ,  dans  le  Collège  de  la  Trinité ,  oit 
il  fut  longtems  Préfet  des  balTes  CialTcs.  *  y*jex  U  SuppUiwnt  de 
Paris  1736. 

P  O  M  F  R  E  C  T.    fojex  PONTEFRACT. 

P  O  M  I  S  (David  de)  rcyex  DAVID  DE  POMIS. 

POMMERAYE  (Dom  Jean-François)  Religieux .  étoit 
né  à  Rouen  en  1617.  11  entra  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
Ordre  de  S.  Benoît,  en  1637,  &  fit  profeflfîon  dans  l'Abbaïe  de 
S.  Pierre  de  Jumièges,  le  31  de  juillet  itf38,  igé  de  ai  ai».  Il 
a  toujours  été  fort  laborieux ,  &  dans  tous  fes  Ouvrages  il  n'a  ja- 
mais cherché  que  l'iitilité  de  l'Eglife.    C'efl  dans  cette  vue,  qu'il 
publia  en  i66i ,  L'Hiftnrr  de  l'Abbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  &  cel- 
le de  5.  Amand  &  de  Sse  Catberine  de  la  mime  ville  ,  en  un  volu- 
me inftlio,  imprimé  à  Rouen  même,  &  dédié  au  Grand-Prieur» 
fit  aux  Chanoines  de  la  cathédrale.   Elle  cJl  diviféc  en  cinq  li- 
vrer, dans  Icfqucis  il  décrit  la  Vie  de  S.  Ouen,  la  Fondation  d« 
cette  Abbale,  fes  progrès,  fe*  événemens,  fes  droits.   Il  y  f,ij 
l'Eloge  de*  Abbez  &  d'autres  pcrfonnes  coiifidérabics  ,  &c.  Le 
cinquiéne  livre  coatlcilt  les  prituvc*,  £0  1667 ,  il  dunna  au  Pu. 

bUc. 
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Utc,  L'H^Uire  ies  Àrcbevifuu  itRtuen,  en  un  ralu^ncin /Wic 
c'rtl  le  meilleur  de  l'cs  Ouvrages.  On  voie  1  la  lin  U  rcuioiuraa- 
cc  que  fit  au  Roi  en  i6$8,  FntK^ois  <lu  iljrliy,  lii.  du  nuui,  en 
Ùvcur  dc6  iruis  Ecau  de  Nuroiaiidit:.  Il  doruii  en  1677 ,  un  Re- 
cueil in^utrtù  dc«  ConcllcJ  &  dc(  Synodes  de  Rouen,  qu'il  pu- 
biii  aprci  la  oiixi  du  P<irc  Oom  Jean  Angcr  GoJin  ,  qui  en  eli  le 
vfiiiable  Auteur,  &  qui  avoic  accoiiipagaé  l'on  Ouvrage  de  No- 
U<»  qui  oc  vont  que  jufqu'au  Concile  de  Lillebonnc-  Lct  Con- 
cilca  de  Norouadie  ont  éié  donnez  de  nouveau  en  17 17.  par 
£>om  licflin,  avec  des  aui;tnenacions  cooGJe'rables ,  en  un  volu- 
me in /«m.  Dum  Pommeraye  ell  encore  Auteur  de  ï'Ihjliire  i» 
là  latbtdraltdt  knun,injuaru,  dédiée  aux  Chanoines ,  &  iuipit- 
JBiie  en  i6g6;  à. de  Urratifiu  ^fmmaiurt  d*  i'^umâ te,  pclit  On- 
vrftgc  fait  pour  etbortcr  1  donner  i  ceux  qui  quitcit  pour  les 
pauvres.  Ce  Religieux  éunt  allé  fiiie  vilue  X  M.  Buluau.avcc 
le  Prieur  de  S.  Uuen,  il  fut  frappé  d'apoplexie  dans  la  uiaifon 
de  ce  SaTant  >  &  en  mourut  fur  les  dix  heures  du  foir ,  L-  28 
d'oâobic  1687  >  Igé  de  70  aiu.  Le  Kilc  du  Pére  Pummcrayc  ell 
^pourvu  de  tout  agrément;  mais  11  y  a  bien  dci  Rccherclie>  dans 
ft'S  Ouvrages ,  quoiuu'avec  bien  des  manques  d'exactitude.  *  Mt- 
moirtt  du  tmi.  Bitmtbtfut  Uiûariqut  Critifut  du  Autrjfi  it  la 
Ctarrégétitn  4t  S.  Maur,  far  Doffl  le  Cerf,  p.  410  {fjuiv, 

rOMONE,  Ptmcna,  (fue  les  Anciens  ont  feint  Sue  I* 
DéeUe  àet  jardins  &  des  fruits ,  fut  aimée  par  Vertumne ,  qui 
après  avoir  emprunté  plufieurs  fortes  de  métamorphofcs ,  eut  en- 
iin  le  boniteur  de  lui  plaire.  11  s'étoit  déguifé,  tant<)c  en  Moif. 
/onneur,  tant<jt  en  i'échcur,  puii  en  Ouvrier,  en  Soldat,  &  il 
prit  cntiii  la  figure  d'une  viciUe.  Sous  cette  figure  il  l'obligea 
de  l'aimer ,  par  l'agréable  idée  qa'il  lui  donna  de  l'amour.  Ovi- 
de, (|ui  tourne  iiigénieufeoicnt  cette  Eible,  dit  que  Pomone 
vivait  du  tems  de  Procas,  Roi  des  Latins ,  c'clMdirc,  vers  l'an 
fos  avant  Jcius  Chrifl. 

Ceux  qui  s'attachent  i  rexplicadon  des  Fables  prétendent  que 
'Vertumne  (îcniiic  taimte ,  a,  que  fcs  divers  changement  tnar- 
ouenc  les  diuércns  ouvrages  qu'on  f.iit  en  uavaillanc  1  la  terre. 
Vertumne  étuit  ie  Dieu  qui  préliduii  aux  changement,  parce 
<)ue  verttre  ùffii&c  cbangtr:  d'où  Horace  a  dit  d'un  iiotumc  ctua- 
géant,       ,vs:z::..:    ..rîtr-:  r-r.;? .  —  s'».iir-fi.  1 

 I   ii'irtùmiilt,  futtfuà/wttfituujMfHUt 

Strm.  t.  z.  Sat.  7.  v.  14. 

POMONIA.  Cbenkn  OKC  AD  E$.        '.'  * 

FOMPAOOUR,  maifon  noble  &  ancienne,  ell  i  ce 
qu'on  ailùre,  une  branche  foriie  des  anciens  Vicomtes  de  Limo- 
ges, &  portoit  au  commencement  ie  nom  de  11  'm  :. 

J.  Ge'ofkov  Ilélic,  Seigneur  de  Ségur,  vivuit  en  I179,  & 
fut  pére  de  iitrnard  &  de  Guy ,  mentionnez  dans  un  litre  de  1  an- 
née ii9Si  &      Gc'oraoY  11,  qui  fuit. 

II.  CtOKAOr  Ilélie,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Pomp.idour, 
vivoit  en  1240,  &  eut  pour  cnfans  de  Sû/yUe  fa  femme  1.  Ss- 
jruinliélie,  Seigneur  de  Pompadour,  vivant  en  izfiz,  mort  faiu 
eafans;  3.  Cciy&rHélie,  mort  fans  hoirs  en  1272;  3.  Gi.'uriiov 
111,  qui  fuit;  4.  Aiiu4/ie Uélie i  &  $.  une  fiUc  nommé.-  La  ion- 
urs ,  vivante  en  1 17a. 

III  Ge'ofrov  Hélic,  III.  du  nom ,  Scij^ncur  de  Pompadour, 
fuccéda  i  fon  ûérc  en  1272,  &  vivoit  encore  en  lîy?  ,  d.  eut 
pour  fils  ou  fuccelTeur  Ranulm  qui  fuit. 

IV.  RaxuLre  Hélic,  Seigneur  de  Pompadour,  mourut  avant 
l'an  1316,  ayanteu  dc&wirrafifou&xofrainf  deComboin  fa  fem- 
me, fille  d' yIrcl/ambauU ,  VII.  du  nom,  Vicomte  de  Comboxn, 
&  de  Marguerite  de  Potis  Cl  féconde  femme,  i.  Gx'oraov  IV, 
qui  fuit;  2.  Ranulfe,  Chanoine  &  Chancre  de  Limoges,  &  Sa- 
crifte  de  Narbonne  en  1361  ;  3.  Seguin,  Chanoine  de  Lintoges; 
4.  &rttv»r«>i«,  femme  d'Aimeri,  Seigneur  deLoberlton;  5.  La 
Canton,  mariée  i  ^^rnauJ  Panténc ,  Uamoifeau;  6.  7.  Afatbie  &. 
la  /i«  Hélie,  Religieufcs  en  l'Abbaîc  de  la  Régie  â  Limoges. 

V.  Gi'OFEOY  Hélic,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Pompadour, 
éloit  mort  en  1331.  On  lui  donne  pour  femme  PlnUppty  tillc 
de  Jean  de  la  Garde,  Seigneur  de  Grammont,  dont  il  eut  i. 
RANULra  II,  qui  fuit;  i.  J«'i  Ilélie.  Chanoine  de  l'églifc  de 
fuis,  &Curé  de  Saint-Germain  l'Auxcrroii,  vivant  en  1404;  & 
3.  Sauverainc  Hélie ,  mariée  à  Jourdain  de  Monccocul. 

VI.  Ranulfc  Hélie,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour, 
de  Cromiéres,d'Arnac,&c.  époufa  i.  en  135$,  Galanw  de  Cha- 
nac,  fille  de  Guy,  Seigneur  de  Chanac,  &d'£u/ilafi«  deComborn, 
morte  en  130 1:  1,  en  1364,  Confiance,  fille  de  CttsWauw*  de  la 
Marche,  &  de  Jeannt  de  la  Motte,  &  vivoit  encore  en  1395. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  i.  Jean  I,  qui  fuit;  (t  2.  Sou- 
veraine Iléhe  de  Pompadour,  mariée  en  i379,  i  Gui  Brun,  Sei- 
gneur de  Montbrun  :  ceux  du  fécond  lit  furent ,  3.  Ranulfe  Ilé- 
lie de  Pompadour,  de  qui  font  dcfcendus  les  Seigneurs  du  Chl- 
teau-Bouchet;  4.  Giefnj,  Evéque  de  CircafTonnc,  mort  le  pre- 
mier janvier  144s .~a  5.  Souveraint  de  Pompadour,  Dame  de 
Jfellets,  mariée  à  Ranulfe  de  Péruffe,  Seigneur  d'Elcars. 

VU.  ]tAM,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Pompadour,  de  Cromié- 
Tes  ,  &c.  éloit  mort  en  142+,  &  eut  de  Magdtiaine  de  Ventadour 
fa  femme,  l.  Gol»ier  qui  fuit;  a.  Ilelie,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  Evêqucd'AIct  en  1448,  puis  de  Viviers  en 
1454;  &  3.  Pirmne  de  Pompadour,  mariée  â  Jean  de  la  Vaure, 
Seigneur  do  Grandlieu. 

VllL  GoLrifa,  Seigneur  de  Pompadour,  de  Cromiércs,  de 
Chanac,  d'Amac,  &c.  étoit  mort  en  144t.  Il  avoic  épout'é  en 
1436,  ijabeile  de  Combora,  fille  de  Cukbard,  Vicomte  deCoin- 
bom.  Seigneur  de  Treignac,  dont  il  eue  i.  J«ax  11,  qui  fuie; 
3.  Ciii/rty ,  Ev£que  de  Périgueux ,  puis  du  Puy ,  Grand-Aumo- 
nicr  du  Roi ,  jui  aura  rf-aprïtun  attUie  Jéfarè  ;  3.  Antaint,  Evé- 
que de  Condom  ,  mort  le  onzième  c^obrc  H96;  4.  Robert, 
Doyen  d'Ani^oulCmc,  Abix^  Uc  Xcoilfon,  &c.  5.  Sasiveraint, 
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I  niarl^  à  Jn»  de  Razes ,  Chcv.ilfcr  ;  &  6.  CiHintni  Pompidi-ot . 
I  alliée  ijtmin  de  Rouyeies,  iieignem  de  Jlrunbac  &  de  ISeaudé* 
I  duit. 

j  IX.  Ja*N,  II.  du  ixtm.  Seigneur  de  Pompadour,  de  Cromié- 
re«,  &c  Confeiller  &  Chambellan  du  Koi  l.ouïs  XI ,  Capiiand 
de  Capd'.DJi. ,  uiuutui  le  uiuieme  janvier  1502.  Il  avoit  epoufé 
en  U53,  A/afgiwrur  Chiuvcron ,  Dame  de  Ki<  &  de  Lauriére, 
iillc  uai  jue  de  Ltutr,  Seigneur defdiu  lieux,  it  de  Marie  Iran»- 
cbelyou,  dont  il  eut  encre  autres  enfans,  A.ntoink  qui  fuit. 

X.  A.NT01.NÏ,  Seigneur  de  Pompadour,  de  Lauriétu,  de  Ris  i 
de  Chanac.  &c.  M aitrc- d'Hôtel  du  Roi  Charles  ViU,  ConfejU 
1er  &  Chambellan  du  Roi  Louis  XU,  vivoit  en  1524.  Il  avoit 
époufé  en  i48y ,  Carirrin*  d«  la  Tour,  fille  d'Mntt  de  la  Tour, 
Seigneur  dOlicrgurs,  &  à' Anne  de  Beauforc,  Vicomcelfe  de 
Turenne,  dont  ileut  1.  i'nAîtçois  qui  fuit;  2.  Martutrite,  ma- 
riée en  15J1,  i  GuiiUumt-Armand,  Vicomte  de  Polignie;  j. 
Marguerite,  dite  J/alfeau,  née  en  1494.  alliée  1.  i  Bertrand  dt 
LuArac,  Baron  de  Gavaudun;  2.  à  franfoU  Bouchard  d'Aub«> 
terre;  4.  Franfnfe,  mariée  1.  en  15 11,  1  Gajj«  de  Las  lourt 
en  Liroolln:  2.  i  Aatdtu,  Seigneur  deLujhac  fie  de  TcrralToni 
&  S-  Louïje  de  Pompadour ,  féconde  femme  de  Joacbim  de  Cha- 
bannes ,  Baron  de  Curton ,  Comte  de  Rochcfort  iX  de  iiai  jiie. 

XL  Fa&Mçois,  Seigneur  de  Pompadour,  Vicomte  d.-  Com- 
bom.  Baron  de  Trcignac  ,  né  en  1493,  mourut  le  39  fcpccmbre 
IS34-  Il  *Voil  épuulé  i.  en  15 10,  Anij  de  la  Rueheluucaud , 
iUc  de  FrùnfeiJ ,  Seigneur  Je  la  Rochefoucaud .  &  de  Lauijt  de 
CrulTol:  2.  en  1528.  ^'abeau  Picart,  Dame  du  Bol'c-.'\ch.(rd  ét 
de  Quillebœuf ,  fille  de  L»«lf  Picari ,  Seigneur  d  Kilelan  ,  lic  Si 
de  Cbarlatt!  Luilier,  Dame  de  Qoillebecuf.  Se>  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  1.  GaoraoT  V  ,  qai  luit  î  2.  frmfnj.  Abbé 
d'Lfcrche;  3.  Jean,  Abbé  de  Peyrouze;  4-  L»a^ ,  miriéc  ï 
Jaeptudc  Dutiort,  U;iton  de  Boilliéres  ;  &  $.  Marguerite  de 
fompadour,  Rcligieufe:  ceux  du  fetond  lit  furent  6.  tii^t  de 
Pompadour ,  Abbé  Je  .Saint-Maurin;  7.  f'ranftU  ,  Seigneur  de 
Lauriére,  mort  fans  alliinLc;  8-  MagJelaine,  alliée  en  ijjo,  i 
J'anneguy  Le  Veneur,  Cuiuce  Je  TilliL'res,  Seigneur  de  Caïuu- 
ges;  Se  9.  l-'ranfeije  de  Pompadour,  mariée  en  JSS» .  ^  OiK^r, 
Coiqtc  de  Maure  en  Bretagne. 

XII.  Ge'ofroy,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour,  Vi- 
comte de  Cumborn,  &c  né  le  quatrième  juin  i$i3  ,  rendit  des 
fervices  confidérables  aux  Rois  Henri  11,  François  11,  &  Chir< 
les  IX  ,  qui  le  fit  Gouverneur  du  Haut  &  Bas  Liuiofin  en  1567. 
11  avoit  époufé  en  1536,  'S'o/'jnfif  d'Efcart.  fille  de  Franftit,  Sei- 
gneur de  la  Vauguyon,  &c.  Sénéchal  de  BourbonnoiD,  Capital- 
ne  de  Moulins,  &  d'IJ'abeau  de  Bourbon,  Jonc  il  eue  f.  jean^ 
Seigneur  de  Pompadour,  mort  fans  alliance  au  fiégc  de  IHud* 
dan;  2.  Lolï»  qm  fuie;  3.  Frmçaijt  mariCc  à  faucault  d'Aubuf- 
fon ,  Seigneur  de  licauregard  ;  4.  f/abeau ,  alliée  à  Gijpari  I-'ou- 
caulc ,  Seigneur  de  S.  OcriBain-Beauprc  ;  &  j.  Marguerite  de 
Pompadour,  Religieufe. 

Xi:l.  LcHjîs,  Vicomce  de  Pompudour ,  <Scc.  Chevalier  de  l'Or-i 
dre  du  Roi ,  fervit  le  Roi  Henri  Ul ,  dans  les  guerres  de  la  Reli- 
gion, &  mourucen  isyi.  Il  avoic  époufc  en  1570,  Ptrmne  de 
la  Guiche,  tiKe  de  Gabriel,  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chau- 
mont,  &  d'Anie  Sorcau ,  Dame  de  Saint  Géran,  dont  il  eut  1. 
Lt^'ONAat^PHiuiiiaT  qui  fuit;  2.  Jean,  fix  a  fait  la  branche  d$ 
LAtaiaRE  rapportée  cy  afrèt;  3.  Sufanne,  mariée  i  Jean-Cbarlet 
de  Carbonniéres .  Seigneur  de  la  Capelle-Uiron;  4.  Jeanne,  ai- 
lice  en  1593,  i  jtande  Souillac,  Seigneur  de  Monlmcge  &  de  la 
Barde;  &  5.  Loutje  dePumpaJour,  femme  de  Heni  de  Courait, 
Seigneur  de  Mimole  &  du  Mazet. 

XIV.  t,£'o.\*Ri>-PHii.iaEaT,  Vicomte  de  Pompadour,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1633,  Lieuienanc-Céneral  du  Haut  & 
du  Bat  Limofin  en  1621 ,  Muréchal-des-camps  &  armées  du  Roi 
-en  1622  ,  mourut  en  novembre  1634.  'I  >voic  époufé  1.  e» 
1610,  idarguerite  de  Montgommcry,  fille  &  héritière  de  Jac- 
fiMr,  Comte  de  Montgommcry,  morte  en  couclies  en  1611: 
en  iâl2,  Marguerite  de  Rohan,  veuve  de  Charles,  Marqui* 
d'Epinay,  &  lilTc  de  Ltuli  de  Rohan,  Prince  de  Cuémcné,  j( 
d'Eu.o>\tre  de  Uohan ,  ComtclTe  de  Rochefort  ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'cnfims:  3-  en  1618,  Marie  Fabry,  ijllc  ainéc  de  Jean 
Fabry.  Thrél'orier  de  l'Extraorduiairc  Je»  guerres ,  &  dvt'ranfoijt 
Bur.tier.  11  eut  de  fa  première  femme  1.  Ci  ariet  de  Pom)>adour, 
mort  quaue  jours  après  fa  naiJ'ancc  ;  &  de  la  troifiémc  vinrent  3. 
Jean,  111.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Pirrrf,  Baron  de  Trrignac,  Abbé  de 
Vigcois,  Prieur  de  la  Vallettc,  Prevdtd'Arnac;  4.  /'ranfoi/,  Cheva 
lier  de  Malte,  mort  en  1639;  S-  autre  t'ranfoit,  mort  jeune  ;  6.  Cbar- 
lotte,  mitiéc  i  Otaries  de  Tallerr.nd,  Marquis  d'Éxidcuil,  Pria- 
(  ce  deCb;l!ais,  &c.  7.  Ljlber,  Prieure  perpétuelle  des  Rcligicu. 
fcs  Bernardines  de  Tulle;  8.  Marie,  alliée  en  1649,  i  F$anfMt 
Bouchard  d'Efparbès-de  Luilàn ,  Marquis  d'Aubeterre  ;  9.  Afor- 

rTi're,  mariée  en  i6so,  à  Amr  de  Ptclleval ,  Marquis  de  Clére 
de  Panilteufe,  Baron  de  PrcAeval;  &  10.  Jeanne  di:  Pompa- 
dour, femme  de  Henri  de  Saint-Martial  de  Puideval ,  Baron  de 
Conros. 

XV.  Jean,  III.  du  nom,  Marquis  de  Pompadour,  Baron  de 
Treigtuc,  &c.  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,  &  dea 
provinces  du  Haut  &  Bas  Limofin,  fut  fait  Chevalier  des  Ordre* 
du  Roi  en  1661 ,  &  mourut  en  1C84.    Il  avoit  époufc  en  1040, 
Marie,  Vicomtcffe  de  Rochechouart,  tille  &  hériciére  de  J'mh, 
Vicomce  de  Rochccbouarc ,  &de  FeanfuSfe  Ellhuer  de  Cauifade, 
dont  il  a  eu  I.  Jean,  Marquis  de  Pompadour  ,  Guidon  des 
Gensdarmes  du  Roi,  more  fans  enfans  de  N.  . . .  de  Monccderi 
2.  François,  Baron  deTreignac,  mort  fans  alliance;  3.  Marie, 
Dame  de  Pompadour ,  ViccHntelTe  de  Rochechouart ,  mariée  en 
1674,  à  francotrd'Kpinay,  Marquis  de  S.  Luc,  morte  en  o^o- 
brc  1723,  loilTantpour  fille  unique,  Marie- Aime-Henriette  d'Epi- 
nay, Vicorotcdc  de  Rochechouart,  mariée  eifJ 7 15,4 /"ronfw  de 
Koïbediouait ,  Seigneur  du  Biumeuc,  qui  par  cette  ailiwec  de- 
O  «  vint 
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»l«  vicomte  de  lodiechotjjrt:  &  j.  OMi^fraift^t  de  PoiJ^ 
tount  Uéniral  des  ariruVs  Ju  Roi. 

BRUNCHS  D£S  MARÇ^UIS  de  LAURIE'RË. 

Y[v  UiiV  Pompwtoor,  fécond  fils  de  Lotili,  VkaaiCi 
do  Pon'-^iloM.  &  de  ?<r»un»de  la  Guiche,  fut  Beron  de  Un- 
riiire  i'j'^^  *  <{>ou'a  C^arlme  6e  Fumd,  héritière  de  I» 
Meiro')  <i"  a  i-TJé.  fiilc  de  Frjnftis  de  Famel .  A  de  ytannt  de 
CeomoD! ,  ilont  11  eut  r.  Pnn.tie«T  qui  fuit  ;  î.  /vr. . . .  de 
PompiJour,  Mirqiiiî  da  BuirJf,  tué  nu  fiége  de  Thionville; 
3,  iv.  .  . .  de  Pompîdour,  S.  ii;ii.  ur  i'.l-  Nor^trun  ,  mort  fan<  al- 
Junce;  fit  4.  CbirUttc  de  PompjJnur,  m;iri-je  i  Frunfeù  Bru- 
hcau,  Mmrquis  delà  RabafltliL-re ,  morte  en  avril  i457- 

XV-  Philibert  de  PompaJaur,  Mirijiii*  île  LiurWtc  &  de 
Ris,  Seigneur  du  HiiurJ^*,\\^.  SL-n-chal  &  Gjmtrneur  de  Pé- 
ri^jord  ,  epnah  en  164s  ,  dtbtririf  de  Sainte- Mijre  ,  veuve 
à'Anto.nfK\c  Linoncovut,  Marquis  de  B1ainvil!c,  &  tille  de  Lin 
de  Sainte- Maure,  Baron  de  MontauGcr,  &  de  Sdirpicritt  de 
CMmiMtaMi  dam  il  a  ea  Lf wtfB-Bi'us  qfoi  fiiUi  ft  trois 
ntm  giifoUii  ■ 

■  XVI.  u'ojrAKâ  Hittt  de  Pompadour,  Mirq-jls  de  Lauriére, 
fltc.  a  époufô  GaMtUt  de  Montault,  tille  de  ftuitpe,  line  de 
Ninmilîcs,  Maréchal  de  France,  &  de  Sttj'amt  de  BauJ-an  ,  df>nt 
il  a  eu  pour  fille  unique  Fnnpift  de  Pompajour,  roirii-'j  le  16 
juin  170g,  â  fWiifiV-f^jn,  Marquis  de  Coorcîlion  de  Uingeau. 
•  kW^-  le  P<JTc  AnlVIrne. 

P  Ô  M  P  A  I)  O  U  R  (Géofroy  de)  Evôquc  Je  Périgucux, 
puis  d.t  Puy ,  Grand  Aumonii-r  de  France,  lili  puiniî  de  GoL- 
nm,  Scignevir  de  Pompadour,  &  à' E^ijabctb ,  VicoiritelFe 
Cnmborn.  Après  ivoir  éii  Chmoir.c  A  Coxt.-  d;  Lyon,  A  ''  1: 
de  Chneelitdc,  &c.  &  premier  Prifident  en  la  Cnainbre  J^i 
Compcts  de  Pari» ,  il  fut  ilevi  en  1480,  fur  le  fii'gc  lipircopal  ii.- 
Firigncux.  Ce  Prélat  fut  accufé  d'avou-  eu  part  aux  complots  du 
Dm  d'Oriéans  centre  le  Roi  Ctnriea  VIU,  ft  fous  ce  pe^teste 
Alt  anM  avec  quelque*  autres  perlbsiMs  de  qinllTé;  ftili  dant 
la  fuite  il  fe  iH!4  a,  fut  transfe'ré  de  l'Evêché  de  Périguaut  4  e», 
lui  du  Puy,  &  mourut  en  1514. 

POMPEE,  OVnx  Ptmfàtt  fluBiUc  Ulttftre  i  Rome  entre 
loi  PlétieTcnnes ,  étoit  divifée  en  trois  branches,  rdon  Vdleius 
Patcrculuî ,  qui  ne  les  nomme  point.  premiiTc  portoit  le  fur- 
nom  de  RiTLs;  la  Icconde,  celui  de  Spxto-;  b.  troifié.tiL- , 
ctlui  de  LCNt-ifirs.  AfLej  PoMrtïfs  Kuius  \\\'  riit  de  <^ 
PoM?:-'lL'3-Ri;Fr^ ,  qui  fcioT  Vcllciu'  p3!..rcul  ib ,  t\.:  le  preiiiitt 
C  infui  d'.'  fj  finiillc.  Il  fut  élu  l'an  613  de  Rome,  &  le  141  nn-i 
y.  int  Itû-  Chrifl,  avec  Cn.  Scrvilius  l'sçio,  &  dtshonora  ii  n 
nom  (?c  la  di<;niii5  par  la  paix  del'avantagjule  qu'il  conclut  avec 
les  NiJT-:anriii';  en  Ki'papic.  Om  !'i.  .  u  j  ni^ine  d'avoir corrompa 
celui  dci  domciUquci  de  Va^iatu:i  qui  allillina  ce  G4a6ratEfpa- 
0toi.  Pompée  laiflk  deux  liis,  Q.  Poiirtius,  diM  «Mr  jf^rir- 
mu  dmr  bjiatt;  ft  A.  Poimius  &•  qui  motuuti  IHoo  Pline, 
n  Cepliole»  apiièa  «roir  &la6  lefXMnt.  GdnlpCî  fkt  pkt  de 
fl.  FoimnM,  dit  le  HMyntfut,  Ontear  câdl»e«  mit  UA  A» 
VOMrsm  tné  par  le  fils  du  grand  Pompée  en  Siole;  ee  qae 
Dion  dt  Appten  ont  remarqué.  Q.  PoMrno*  K.  Fràfac  de  h 
ville  l'an  de  Rome,  fut  Confu)  l'an  6M,  &  88  ans  avant 
JcTits  Chritt  avec  L.  Coméliai  Sylla;  &  Ait  alTailIné  par  les  Sol- 
dats dan»  la  guerre  civile  qui  commença  cette  anntfe'  entre  le  <-ti- 
meSylla  &  Mariui.  Les  Emiirair«  de  Sulpitius  ,  Tribun  du  1  : 
nie,  tuèrent  cn  mime  tcms  Q.  PoMPeics  R.  fon  rtin.  Ceiu  1 
lnTi  un  autre  Q.  PoMPïitJS  R.  que  le  Sénat  fit  mettre  en  ,1 
fon ,  pour  as'oir  cmpjclié  les  Comicci  ou  aireinblécs  gériimle,  Ju  ! 
peuple.  Sr.xTt/j  I'u.M.'iiui  Ri eus ,  C'onful  l  .m  715  de  Roiue, 
«  3$  ans  avant  Jcfus  Chrili,  avoit  une  grande  connolirmcc  de 
FAntiquité,  dt  fut  lui.',  laiflànt  un  fils  de  ce  même  nom  Ccnfai 
avec  Seitus  Apuldus,  l'an  13  de  l'Ere  Chrétienne,  &  ie  767 
de  Konck  L'anne  IiimkIw  da  PMWdiSt  famonoen  Scktos, 
cficonnneMr  8im»Poiiivtn,  qufoRdemÉli,  Sur.  Fom- 
rtros  «ceUent  Orateur,  Philoibplîe  Sœlden  ft  Géomètre:  fit 
Cx.  Pourt'i  futnomné  AraAm.  Ce  dernier  An  pére  de  Pom- 
rs'R  ir  Grand,  qui  lailTa  deux  fils,  comme  nou«  t'aflons  voir  plu« 
bas.  •  Vclldns  Patcr^ulus,  /.  a.  Eutiope,  l  4  Pline,».  7-  r*- 
51.  Cicéron.  Appien.  Dion.  Plutarque.  CaffîoJorc,  ftc. 

POM  P  E'ii  dit  i'jraion,  Conl'uJ  >S  Capitaine  Romain ,  p 
d.-  Pompée  k  Grani,  fervit  utilement  la  République  dan    l  i 
pierre  locia'c  des  Marfes,  &  fut  ConfuI  l'an  6rtS  de  Rome  ,  \ 
«9  ,in-  avnnt  Ji^us  Chrilt  avec  Porciiu  Caton   Depuis,  irrii; 
c:      il  n'avott  pu  fe  faire  continii-r  d-jns  U  môme  dt^nité,  1 
décbra  contre  Ciniia.    On  di;  que  U  jjîoire  réglott  moin 
aftions  que  fon  intérêt  ;  fit  nu'ét'.int  i  la  tète  di-s  armJes  d 
République,  il  ne  les  commandoit  que  pour  épier  les  occa    :  1 
de  liercqdR.puiinat.  Enfin  il  y  eut  mw  iànglante  bataille  li .  : 
entre  Cinn»  dt  lui,  I  ta  vue  dei  Banillei  de  Ronc  Un  p.  a 
après  la  pc(le  lé  mil  dam  les  dent  amdca;  Pompée  nopmt  en 
mime  tctns,  ou  ibion  quelques  Auteurs,  fin  uw  d'un  coup  de 
foudre  l'an  M?  de  Rome ,  &  87  ans  avant  Jefus  Chrilt. 
jhghfv'SAMtf  ie  Jn  Hurt,  dit  Vellcius  i'.itcrcuins ,  fembiait  v. 
éti  ralanr^f  jur  M  prrtr  ifai  jnsnd  n-m'-'r^  ,{e  Cirey^^ir  «ai  at  •  -.r 
été  mpdrTfî  ,  ci*j  /ar  it  fer ,  eu  pir  !a  •nnl-'.  i'f.    |,e  peuple  R  i'  1 
dfcharp^a  '"ur  fon  corps  aprè»  fa  mort.  le>  cffi-ts  du  relftn  i 
qu'il  nvoit  eu  cnn'rc  lui  pendant  Ci  vie.    •  Outarquc,  in  ' 
ttmptii.  Vel'.elus  Patcrculus,  /.  a.  Cicéron,  in  PI>•^f       l'  .. 

P  O  M  I'  K  K  {Cf/ElUS  POMPurUS  M^ONVS  -\ 
Il  fet  lielle»  aâitins  aquiicntle  funiom  dt  O'md,  étolt  t. 
'cmoéc  Stribtn  ,  Sidc  Luem.  fortie  d'une  famille  noble.  1  . 

siSirLi»'*  Af"'"îï**'  l>«««  de  Rome,  ie  io(i 
JafurChttt.    dii^ntl  «nrpiit  |i  nbe  «itUCf  «fit  h 


POM. 

gurrrr  feus  Ton  pére,  qui  étoit  grand  Capitaine.  A  l'ige  de  «S 
il  entreprit  de  fon  Chtt  &  fans  adcttnc  autwité  publique,  de 
défendre  &  de  rctablir  l'bomicurde  Gi  pauie.  U  leva  trois  Lé- 
sions qu'il  mtno  1  SyHti  dtinlauM  apiAi,  l'en  633  de  Rome, 
&  81  ans  avant  Jeflai  CMft,  il  oéviit  lei  hoaaeurs  dutdomt' 
pbe,  qo'oh  ne  put  refui^  à  fa  vateur,  dont  il  avoit  doaaédei 

Çreuvrt  conv«lncantes,  en  reprenant  la  Sicile  ft  PAMqiK  An  les 
rofcritî.  Quelque  tcm$  après ,  Sylia  étant  mort ,  Pompée  for- 
ça l.épide  i  fortir  de  Rome,  où  ce  dernier  vouMt  faire  caflê» 
tout  ce  qu  avoit  fait  Sflla.  Le  d^plaifir  que  Lépidc  en  eut,  lui 
fit  prendre  les  amies  en  677  ,  ét  77  ans  avant  Jcfus  Chr<(l;maft 
il  lut  ■•  .i.rcu  pnr  t2tu:u3  &  p.ir  l'nTrtpiV-,  qui  r:e  voulut  point 
iicentiLr  ùi  t.-i.upjs  nj'jir.-  av-nr  o'i-  •nu  -.3  commiffion  de 
porter  11  gii;  tri' oinrrt' SertoiiuH  en  i:ri-;ii;ne.  Il  i'obeint,  payant 
achcvt-  l-.cLjrcu'ciJi'M  catc-  iTpL.'L;iMin  l'^n  fi8i  «le  Rome  ,  ft 
71  ans  .'.:'M  Jctus  Chritl,  Il  trioiiiphi  une  frcoridir  fois,  quel- 
que; jjuf-  .ivunt  que  d  être  élu  ConfuI,  A  n'é  ant  «icure  que 
Ample  (  .htva'itr  R<imiin:  ce  qui  n'étoit  jamais  srrivé  à  perfon- 
ne  avar:t  l-.ii.  l'./in;  :  e  p',n  Jj:'t  (on  Con'ubt  rétablit  la  poilÂnee 
des  Iribuns  du  pcupie,  tut  chargé  d'exterminer  Itt  Pirates  en 
087,  &  qirte  les  avoir  bptnts  en  divers  cndMtap^  lef  «taqdl 
avec  lottie  (a  IMMe.  les  défit,  dt  en  nettoya  là  «rdMt  llefjpiM 
de  qnartoee /oors.  .ivantaçeî  furent  fuivï»  ifeeeiixqa'9 
remporta  Pan  «89  dr  Rptnc,  &Te  6$  avaiit  Jcfu»  CMrift,  contit 
TipT  ifi  contre  Mithridate.  Il  pinétra  par  (b  Vidoircs  dans 
la  .Mo  i>,  ,  dm---  f.'Mbanic  fit  dan<  ribérie.  De  B  H  tourna  le$ 
anti-5  «itirrc  i.i  tiatitw  r^ui  hsbitoicnt  tes  pals  lesp!«H  ireculcx  i 
la  drr.ite  du  Por:t  i".-:i!ti ,  les  Coîques.  li  s  Hénioqur-.  fit  les  A- 
chi-  n-.  11  fournit  aufiî  les  .Arabes  Cv  l(>  juil'v;  ainlî  vain- 
que :  il"  toutes  les  n.:;  ms  qui!  .ivoit  attaquées,  il  revint  en 
ft-^iiL',  élevé  i  un  pi-în  t  gr.inJcur  iptc  ni  les  Ronuin»,  ni  lai 
ir.iji:;^  ,  n'.:uii:' -::t-  ''•Sr.d.'.cr.  On  li-  rc-^ut  avec  u-^ejoye  <  x 
•r.*n:e,  p:;:rc;  i|U'p.>Mrt  ct'r-.jWié  fc'i  rronpft,  il  resffa  dans  il 
ville  en  h  ii!-::;e  ,■'  c;j^cr  i\  en  liriipl-  Ciroyeii ,  l'an  693  iv  Ro- 
me ,  avant  Jefus  Clirii^.  I!  triompha  pendar.t  deux 
jours  avec  une  trèsfnmde  magnificence,  4t  mtcdiffis  le  tfarMw 
public  de  plus  granoBtfoimRs  qu  il  n'y  cirdtiMHamaiaéntrdaft 
les  Tiânbes  d'aucun  autre  Général  Ce  Ait  alifl  uuuJtHiwiii 


■ittmenia  par  defret  la  riolré  de^  grand  hoMbt.-ft  it  poiii 

hilqu'aa  dernier  comble  cTéMtailuu ,  tiC%e§UuK  îrinropher  de 
l'Afrique,  de  I  Europe,  &  de  l'Afie.   AnmBleude  ces  profpé- 

ritez,  la  gloire  de  Ct'Iar  blcfToit  les  yeui  dePomp'"*;  le  pre- 
mier ne  voiiloît  point  de  itinltrc,  &  l'autre  point  de  compagnon. 

Julie,  fille  de  C'jfir  .  Pompf'e  a'.'oir  époui'éiî,  fut  «jïttiqiie 
teirs  11-  lii-n  ft  'f  t;7gf  cnnimun  de  la  ronconle  entre  ces  erinds 
boiDint^.  11  'l- for-:u  mèn-:','  un 'l'ruimviiît  entre  Céfar.  IVimpée 
fit  Craffus ,  it;.;:?  ccrrc  .rr; 'lij-Lnce  n  eut  poir;t  li^  fuirc  ■  "il  ■  dé- 
généra tn  animoiltc  pir  !a  jafcufie  qu  jl;  avpÏL-nt  de  Is  piil!ljnrc 
Pun  de  l'.aatre,  &  eiJe  fe  drnuifit  tout  i  fcit  par  la  mort  dr  fu 
lie  &  pr:r  ctile  i:-'  Ciain^.  l'onp'.'c  s'oioit  fait  dwîner  k  Guj- 
VLrr.i.i::r-.;  Jl  ■  1  fpJi,— ,  i5i  Tou.'uit  qlie  Cr^f.ii  quitUt  1*  C0«- 
mandeinent  des  armées  qu  il  avoit  eu  pendant  dix  ans  dans  loi 

LÊLUWttt  ta  dédaréa,,  Foapée  ibrtadt  de  Rome  avec  les 
Cmm  ah  Sémti quitta  fKafié  pour  naiftr  en  Epirc ,  l  an  de 
Roflife  705 ,  fit  le  49  avant  Tefos  Chrift.  Célto  y  alla ,  après  avoir 
délîft  les  Lieutenant  de  ion  rival  en  Efpagne,  &  le  sai nquit 

la  batnine  de  Pbarfale.  Pomp»'"  fin  réiftri-  alors  i  k  utitet 
:U-r.  Vtr.\.T  r,  R.-;  d'Kçvptc;  n:ais  le  Piiiiie  par  le  Confeil 
tic  icn  l'rcLL'p;c.;r  I  ikodorv,  &d  Ai  uillis  (!i'nér::l  de  Os  rrou- 
pcj,  envoya  des  gens  4  Pumpéc,  qui  le  firent  palTet  du  vitlVeau 
de  rhirp:  oh  i!  étoit,  dans  lint  barq-.ic,  où  un  F,iVI:iv.-  nommé 
Photlh ,  i;;i  s:;iupa  la  tï-'t.  en  la  '6  an'ieede  fon  îjte,  r.in  roSdS 
Rome.  11  avoit  l'.i  trois  fois  ConfuI,  a\oi'  rcr.iporté  autant  de 
tiiomphes.  &  avo  t  dodmttjdHcs  les  panirs  d«  la  tetrei  <gi 
mort  de  Pompée  fut  fatale  l'WMrtédtrRooltitts,  qUeCéfarat' 

fervit  à  fa  dominaiionf^  '^^Ë'J'^^Sf''  ÎSE'SJC**'*"^' 
ment  Pompée .  qui  avim.^fflnft n  paiifilce  dfîl  fCuPCoq»  piM 

de  modération.  Toué  m  mftt>rfens.  &  m*me  cea^M  ont  vé- 
cu fous  les  Empereurs,  l'ont  élevé  par  de  juftes  lotMoges.  Ci- 
céron qui  érott  né  le  même  jam  que  lui ,  lui  atirib'ie  entre  au- 
tres b  l'e*  qu.ilitCZ,  celle  de  bon  Orateur.  Cff»tt  ur,  p-fjonnugt, 
dit  il,  T"î  {'fur  ttutts  Iti  grander  cbtfci ,  f  ï"'  ir.-ii'.-it  attrmdre  à. 
la  juprêrrt  f/»fUf«r,  s'ii  n'fM  mirux  aimt  m';-  .-i  •■:rtu}  mtt:ta(- 
•  f/,  f\  f,n  ambition  nt  l'eût  pmt  a  •  /  h  .ta',  j'iu-  br-.iiini. 
!.  pùr.:-:  r."Jcr  ejjez  if  li'Jfu/jnr» ;  U  rtWW»"  -lii  ifS  afairsi  .ii-r  ttjes 
L'.-  ju^funt  ;  Jhn  aBivn  irait  IcUr;  il  atwr  i-i  voit  cchtum- ,  ^  ;jni 
mt-uvrir.!!-.!  it  can/fitiit  brauciytip  ^Ir  ;;riiité.  Veli'  i',:(trcu- 
lu>  l'ii  a  C(,  "  1':  rré  ur;  é!o,;e  iTiarrniti  lue ,  dans  ICi;;;;  '  ;!  loue  l'a 
li'j;-.!  f;j  'l  mire,  fa  vîl-, ui.  Ci  modi'rîtion ,  fa  conthncc 
.ii ..  les  niiiitiii.  Ce  oij  il  dit  qu  il  fut  pfefqiic  rxcmt  de  toutes 
forte»  de  vitel,  dce  «"idl  ilue  dans  une  fille  libre  fit  rnsîtrefib 
du  monde,  oil  dt<IAr6ik  fittu ItS'CItoyt-nsdoivtnn  f.-re  éj^ux,  il 
ne  pouvdi^foMVt^  d^#at  en  réputation  ft  en  pttdTsnce.  Le 
peuple  Rotbaili  aVtdt  Wr  étéver  une  ftatue  cn  l'honneur  de  Pom- 
pée ,  arec  cette  Infcrfption  II jtOriettfe ,  P.  IW.  «».  P.  Q. 
Pemfrius  HfoerM;  AitJ».  f  -  J.'o  JUGT  am.  C(mft9l',  fnfis  s  fM  Tifu  . 
-  --  'i  ,  fti  .i-  '  ■  ■  ; -1  orrf;::r  hjmitwnt  fent!-/ t'jrifr  't^'J  i.XKXUI. 
y  '.  .-T'iJ:  ■.■".i:  -I"  -!!  DCCCXL'  I;  *;^:Mt,  tajSrKit  Af. 
V  V  V/ 'l'i :•,  ^. ircr/tiy;  fi-rrjj  a  AfJWi  3;i  f<u!>r'i-n  Vfjri? 

'  ■  ^  rr.  rr'.riîfwmi»  ;'rif(ifni>arili*f '""^'f .  if  '  ^-  num 
'^■r.,u  l'ùf^  H:m.  T!  i::ujj'n  rk  yffa,  PmU0\jém.'r:^ ,  /'i;//,;^»- 
.iia,  Csp/MAria,  CWtilt,  Syrta,  ScytMit,  JWf*.  --^i'  -i  .  /  r- 

r/jTm  p-?irt!pfr3j;'rt.   \:e  grand- l'om^ilf''lB<Bj' deujt  filt% 

POM  PI"  É  ,Cndus  f  n-ffits^ayoit  jDb  ïttè'puiflimte  Ur* 
«ée  en  campagne,  Â  s  éro:t  teadatlwaid«bfej?We» gtn^ <fc^ 
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court  qae  lui  ivoieat  amenez  de  toutes  les  contrées  du  monde, 
ceux  qui  toieot  encore  attachez  au  graad  nom  de  foo  pétc  Ju- 
kf-Céur  le  pourruivit  en  Erpagne ,  &  le  défit  avec  Tod  fnirc  Tan 
m  de  AoiM,  &  4S  au  avaot  Jefi»-ChtiA  dans  h  baaillc  de 
llinida ,  «ille  Ctuée  près  de  Ronda-Viéga,  dans  le  Rovaumc  de 
Grenade,  &  environ  i  vint  milles  de  Mala^.  Le  plus jeuoe  des 
£li  de  Pompée  prit  la  fuite;  &  l  alné  incommodé  d  une  bleiToie, 
loi  tué  en  ici  Ucus  écartc2  où  on  le  trouva.  Sa  t£cc  fut  portée 
i  Céf^. 

■  P  O  M  P  E'E  (Settus)  le  plus  jeune  des  fils  du  grand  Pom- 
Bée,  après  avuir  été  vaincu  par  Célàr  dans  la  bataille  de  Mun- 
01 ,  en  laquelle  (on  frète  aîné  fut  tué,  fc  rendit  maître  de  la  Si- 
cile, où  h  Jominition  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  il  perdit 
dans  un  gtinJ  tombac  l'ur  ni<-r,  la  puilfinte  flotte  dont  il  étoit 
IliuTc,   Àf  fut  tntiéremcnt  dr.l,i  -.  par  Aii^;.i!!c  &  Lt'pidi'.  il 
pa.fa  en  Afic  avec  fcpl  vailTeatu  iculLmenl,  ou  dix-fejJt  félon  les 
autres,  lui  qui  un  peu  auparavant  en  avoit  eu  jufqu  a  350.  En 
côtorant  l'Italie,  il  aborda  au  Cap  de  Saciniuoi,  appellé  aujour- 
4nm  Caf  itUtCHtme,  ob  il  pilla  le  temple  de  Junon.  Knfuite 
il  llir  reçu  i  LcdM»,  s'empara  de  Lampfaquc  par  intelligence,  dé- 
£t  Funu.:s,  GoaveraeiK  d'Alie  poui  Marc-Antoine  .  &  amaOa 
de  grjnJvs  foniaies  d'naait.  Man  llmpuiflànce  oiill  étoit  de 
fouccuii;  la  guerre  par  terre  &  par  mer,  le  tli  téfoudrei  brûler  (a 
flotte,  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Matelots  qui  étoicnt 
detlus.    Ptu  après  fc  voyant  abandonné  de  fesplus  cbcrs  amii , 
de  I  anniji  cr,::,:  autres,  &  de  Libon  même  fon  beau  p*rc.  il  fe 
réfugia  en  Arménie,  &  fut  pourfuivi  par  Kurntus  ritiUi  &  par 
Auîyntas,  iiu  il  Jîllt  dans  une  occafïoii  dont  il  ne  fut  pas  prolitcr. 
Enlin  Ts^Juit  1  l'extrémité  pur  la  faitn,  après  avoir  tenté  de  faire 
fon  trait  j,  il  fc  livra  fans  tû'idition  entre  les  mains  J  A.nvnta;, 
A  fut  tué  peu  après.   Antoine,  qui  avoit  donné  cet  ordre ,  le 
lévoqua  vainement  par  de  fécondes  lettres.   Pompée  périt  parla 
main  de  Tiiius  l'an  7i9dc  Rome,     35  ans  avant  VjEte  Chrétien- 
ne. *  VelIciiwFautaiInt.       floral*  L^  plmilf  jltfi.  R«m, 
L  4S-  C^far.  êtlêOmmChlk.  BIrdaltm  Opplqt,,OiwT» 
Â»gte.  Plutarquc.  in  Pita  Pi>«^,  C^arit  ff  ÂHttmL  Appkà, 
}.  5.  Eutrope.  liufébe.  Orofe ,  &c. 

•  P  U  M  P  E'E.  fumommé  BUbyn{iue,étott  uaOratear,  dont 
jOcéroa  6I1  mention ,  fa  ih-uro.  U  Hoit ,  dit-il ,  tJitx  igtyt  mi 
4ê  deux  ont;  U  avoit  utie  /(raruk  a^eSiin  ptur  U  BirrttM,^  bta»- 
tmp  lîr  jii-L,L  I.  Citait  un  hammt  /art  ia.Vieut ,  ie  It  ttonaif- 
fiit  trcrpurtkiêiiirment.  San  ùâiM  n'itait  Ut  éigm.J^fmt  Ootuen- 
ce  ;  carUtmUk  i^tiiin  tffm  ttuim  &:  ffffif^K  pn  de 

gracr. 

P  O  M  P  E'E,  dit  Lan  A5,  AiTr.iii.  l,j  Je  Pn-np^îi-  It  Grirui,  vi- 
voit  vers  l'an  7iodeRomc,  &  44  ans  av^nt  jcius-Chrid.  il  é- 
toit  bon  GnanairiHit  A  tadaifit  det  Commenaircide  Médcd- 
ne  qu'on  «tribnolt  à  M**ff'*ff  1  *  Vline,  <.  25.  c  *.  • 

P  OM  PCE,  ditPLAiiTA,  dans lempier Mêle, éétffituae 
Hi  Aoire  de  la  guerre  entre  OlhoQ  VnelBiis.  *  JuOe'  Upfe,  Éi 
Tecttsffli,  <•  a. 

POMPEE  (Paulin)  Intoidiat deeA^pta fiMlNtoii.  * 
Tacite ,  .«fnnai.  i.  ttf.  c.  t8>  .  ' 

P  O  M  P  K'X,  imendiat  4e  la  OnOe  ^dgiqiA.  «  Ticitc , 

m  i- 1- 

P  o  M  PE'E  (UrbiUi)  Chevalier  Romain ,  condamné  à  mort 
par  1  Kmpt  rcur  Clau.ie ,  conunc  convaincu  J  uluicéiu  avec  Mef- 
falinc.    '  lacitc,  .-t'inal.  i.  "(3. 

F  O  M  P  E'E,  dit  i>ATUR.vi.\  ,  i<.o.iiain  célèbre  par  fon  érudi- 
Hon  &yMftt.OiiviifM«  dk  aùigktgunae  k  ymm,  L  i.  £■ 
•Âl.  t6.         .    .     .....       ...  ■ 

P  O  M  P  E'E  »  Ihmr  J^|Niir«  Chwin  TE0.6UE 
ÏOMPB'B. 

I»  U  y  •  plulleian  antres  honmes  de  ce  nom  paial  les  Ko- 
fltaias,  comme  Pows'i  le  Roux.  Pmt*iiu  Aii^,  petit-lîlsde 
Sylla  par  fa  lillc.  Tribun  du  peuple,  avec  Titus  Munatius  Plan 
etis,  adverfaire  de  Milon.  M.  Pompe'e,  iils  de  Tbéophane  Mi- 
ty  lénécn  l'iliiiorîen ,  &.  l'ami  du  grand  Pompée.  Ce  Pompée  fut 
un  des  l'avoris  de  l'Empereur  Tibère,  qui  néanmoins  maltraita 
fa  famille.  •  Facitc ,  .^nnai.  i.  6.  L'Empereur  Balbinus  Jtfccn 
doit  de  cette  famille.  *  JuliusCapitolin,  in  Maxime  Haiitnt/. 
11  y  a  eu  un  KoMPi'r,  Tribun  du  peuple,  qui  découvrit  la  con- 
juration de  Pifun.    '•  Tacite,  jiruiai.  I.  15.    Un  Pûm?ï'b  Lon- 

fin,  Triiiun  Jl  la  Cohorte  Prétorienne lous  Galba,  •  Tacite, 
I.  Un  PoMpî'p.  l'umomaiè  ;Wa<-uia, amant  de  la  tîllcdc  Sylla  la- 
quelle avoit  un  aut^e  Amant  qui  s  appeiloitk  fvuion;  ce  qui  lit  dire 
agtdablement  i  FaaOe,  frère  de  cette  ftoune,  qu'il  s'étonnoit  que 
ft  rcMir  «voit  Uanh,  lUAnt  alIttSan  â  la  flcnlficition  de  ce 
m»  ttdkt  pcndaM  qu'elle  rogafottdiun  Mwt. 
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Ion: 

Macrobe, 

F  O  M  P  E I  A,  troifiéme  femme  de  Jtdu  Ofar,  Glle  de  Q. 
fmpèe ,  fut  mariée  i  Ctfar  après  la  mort  de  Coinélie  :  mais  fon 
époux  la  répudia  bientât  après,  la  foupçonnant  d'avoir  commis 
adultère  avec  Clodius.  En  efftt,  le  bruit  fut  fi  conlhnt  que 
Clodius  l'utult  allo  trouver  en  h:i!iit  Je  femme,  pendant  les  cé- 
rémonies publiques  de  la  Kctc  de  l.i  bonne  Décife ,  uu'il  y  rut 
ordre  du  Sfr.at  d  informer  du  facrilége.  Oa  voulut  obliger  Cé- 
far  de  dépfifcr  contre  elle,  ce  qu  il  refufa.  difanc,  2.=*  ''  "< 
€rojoit  potr.i  c-.u^'iili: ;  manmoini  que  ia  fnnme  d{  Ofar  ne  dtvtiipat 
fiulenunt  être  exempte  de  crime,  mMs  de  Jfupfon.  *  Suétone  de 
Plutarque,  in  Julio  Cajan.  Il  y  a  eu  une  Pom?£U  MackiITA, 
ftmme  d'AiRoltcus.  envoyé  en  exil  par  1  ibère.  *  Ticile, 
«(.  1. 0.  Une  FoMnu  Pabura»  iBe  de  Ponpâoa  Faailnua, 
ftnnette  SCn<one. 

POMPEIEN,  fils  d'un  Chevalier  Romain ,  &  originaire 
d'Antioche,  de%-int  ConfuI  &  gendre  d'Antonini«  Pieux,  qui  lui 
éonoa  Cl  fille  LucUle  en  aadage.  il  fiit  tué  font  fempire  de  Coni' 
aode  pB  oïdie  dntebcanuie,  ftlndlle&TOnrefttriié- 


gn^e  en  l'Iâe  de  Ctpréc.  oii  on  la  61  mourir.  *  F»tn  Vulca* 
tius  Oallkaantr  ni  AMk  OA.  LaïuwidUu.  JBliut  8paiiie&  ■ 

Dion. 

POMPEIOPOLIS.  villa  de  Cilicie  ,  d.:e  auparavant 
SM,  reçut  ce  nom  de  Pompée,  après  la  d:faue  des  Pirates  ;  puis 
celui  de  Tr^ên^êHi^  à  caufede  l'Empereur  Traim.  i:)rpui3, 
elle  devint  le  fl^'d^in  Evédiéfnffragant  de  SJeuci.  ;  maU  au- 
jourd'hui ce  n'eifplus  qu'un minérablc  bourg,  dtt  °-Yiff.  Mon 
quelques  Modernes.  Il  y  a  eu  dans  la  Paplil.igoniC  nnesntrt 
ville  qu'on  appelloit  Eufaioria,  i  qui  Pomfvée  donna  encore  fon 
nom ,  après  avoir  vaincu  Alithridatc.  Elle  fut  depuis  Métropo- 
le  fous  le  Patriarchit  de  CunfUncinople:  mais  nélenieaent  elle 
ca  tout  i  fait  t^htéc.  •  Pline.  PMomée.  filin.  Pomponioa 

Mêla,  &C,  Fcrran,  iit  Lexiio. 

P  O  M  P  E  1  U  S-    fiiyet  POMPE'  E. 

P  O  M  P  I  L  E,  que  Piiue  appelle  A'm:i!e ,  Marinier  ou  Pé- 
cheur J'icaric,  ch::-)f;é  en  poiiion  don-  i;'<i\,  n-ii  fuit  les  vaif- 
feaui  e[]  pitine  mer,  &  fe  retire  quand  ils  approchent  des  bords. 
•  Atlién  c,  /.  7-  es.  Pllae»l.gLca9.  3Smn,  L*.€.ts.  Of 
pkn,  dtPifcibut,  l.U  .'       -  . 

P  O  M  F 1 L 1 U  S.  OefilMi  11.0  M  A. 

POMPILIUS  ANDaONICOS  (MU)  Cbmbtm 
A  N  D  R  O  N I  C  CPompfllu».) 

POMPONACE  fPienc)  en  Latin  Pm^tiur,  PhnoTo- 
phc  du  XVI  fiècle,  né  i  Mantoue  te  16  feptembre  1461,  éiole 
de  fi  petite  taille, qu'il  ne  s'en  falloir  guércs  qu'il  ne  tût  un  nain; 
mii.î  1!  avoit  b.aucoup  d  efprit,  &  il  palfa  potir  un  des  plus  ha- 
hilci  l'hi^jibjihLS  de  fon  fi:-clc.  Il  cnfeigna  la  Philo  bplii.-  i  Pa- 
doueavec  b..auco.jp  d^-réputation ,  &  il  y  eut  pour  Antagoniilc 
le  célèbre  Achiiî  ni.  l.a  guerre  des  V^-nitiens  contre  les  Puilfan- 
ces  lii;uées  i  Cajibray  1  oblittea  de  ferciin  r  i  lioîOftne,  où  il 
continua  d  enfi  igner  la  Philofophic.  Il  foutint  dans  un  livre  ùit 
fur  l'ImmartuMcdef^me,  que  non  feulement  Ariilo-c  ne  la  croit 
point;  mais  qu'il  n'y  en  a  aucune  preuve  démonflraiive  par  la 
laifw  nvweUe:  qu'elle  efl  feulement  établie  fur  l'Ecriture  faia- 
Igâfeto  ^finition  de  l'Eglife.  Ce  livre  aytnt  été  publié ,  lui 
taffilgflkfMh  adverûtreiL  Conourin  écrivit  contre  lui ,  &  oud- 
quci  Moines  le  dédijUmpt  hautement  comme  un  In|4e.  Pom- 
pooace  fe  d:ier^^it,  8  9t  le  Cardinal  BenÉbc  Ju|{e de  fon  diSifi* 
ren(.  .Çe  Cardinal  ne  trouva  rien  à  redire  i  fon  Ouvrage; 
l'ayant  même  communiqué  au  Mahrc  du  Sacré  Palais ,  ce  Reli- 
gieux fut  d'avis  qu'il  ne  contcnoit  rien  de  contraire  i  la  hoi. 
J'oaipunace  fil  aulC  un  livre  des  Eticb 'ntemens ,  dins  lequel  il 
foutenuit  que  tout  ce  que  l'on  conte  delà  Wagie  fit  des  fortilé- 
ge,  r.e  doit  point  être  attribué  au  Démon,  nuis  fe  fait  par  di-s 
vertus,  que  ccitains  hommes  ont  eues.  Ce  livre  fut  n.is  à  l'In- 
dtx.  QucIques-uns  ont  traité  Poiiipunucc  d  AihéL- ,  :iiii-..l  au- 
tres ont  pris  fa  défenfc.  On  dit  qu  il  fut  obii^è  de  biùicr  loa 
livra  éiUmmMaUti  4*  CAm,  ceqni  eftfaux,  puisque  les  In- 
qpilltenrs  en  petminiiç  une  féconde  édition.  Pompouace  mou- 
rut, félon  Paul  Jove.  i  Bologne,  d'une  r^'tcnrion  d'urine,  dans  la  ès 
aimée  de  fon  âge,  l'an  1525.  Il  avoit  achevé  en  tsiS.fon  Trai- 
té de  rimmorialltè  de  l'aine,  qui  fut  attaqué;  mais  il  en  lit  l'A- 
pologie. ♦  Paul  love,  in  Eitg.  DbÙ.  c.  71.  Sponde,yf.  C  1313. 
n.  îc.  Riccioli,  Ctrm.  Re/urm.  Lucn»  Gauricus,  Scbemat.  TraS. 
4.  1.3  Mothe-lc-Vaycr,  Ùini.  de  h  d:^cr,:ti  ,t:s  Rtlirient.  Antoi- 
ncSirmond,  de  Immortoiitatf  animt.  i  liéuph.le  Ra/iMud  ,  de  Sti- 
II  r^nijr.-iJMro,  de  bunij  ^  malit ,  /.  16.  .\Lirtni  Dc-io  .  Pifpnjtt, 
iUigif. i.  I.  c.  3.  Le  Noble,  Tableau  d:s  Fliik^.yùsj.  Eaylc^  OiS. 
Crit.  1.  (dit.  i;o2. 

POMPONE  DE  BEL  LIE  VIU:.  Cl,,d^z  B  E  L- 
L  1 8^V  R  B, 

POMPOKE.  rsyrsARNAULD  (Simon;  Marquis 
de  PofflBone. 

*FOMPONIA,  Martyre  Afncaine  qui  (bulFrît  evcc  Sa- 
turnin &  Datif  l'an  304.  ftjez  l'Aète  de  leur  paŒon  parmi  lea 
Met  Situera  du  Père  Ruinart. 

P  O  M  P  O  N  1  E  ,  Ptmfmia  Gmcina  ,  fœur  de  Pompon  lu» 
Grseinus ,  qui  fut  Cunful  fous  Âugulle,  fit  auquel  e  A  adrcifcL  la 
quatrième  l.légic  d'Ovide  lie  Panta,  fut  inariéL-  à  fijul'iui.  Ello 
(ut  accuféc  d'jjultcre;  mais  fon  nuri  ju^ea  en  fa  ûveur.  Elle 
étoit  amie  de  Judc  ,  liliede  Diufus;  &  après  que  McflâlinereuC 
fait  uioiiiit,  t'oniponie  paUa  U-  rclU'  de  fe-s  jours  daoale  deoU» 
jufqu'au  régne  de. ciaude.    •  Tacite,  A^tiuil.  i.  13. 

P  O  M  PO  N  1  U  S,  Tribun  t;u  peuple  ,  ayant  inte::t.'  une 
accufation  contre  Titus  Manlius  Patrici:  n ,  h  la  fol.icjtatiun  de 
Servilius  Ahalaét  deI«Génutius  Confuis,  fut  obhi^è  de  s'en  dé- 
iitteri  parce  que  Titu  Manlius,  fiimommè  U<^puis  r»T^us,&\M 
de  f acsuré ,  1  ayanifila  es  particulier  &  lui  ayant  mis  le  noiinnd 
for  la  gorge,  robllkea  de  jurer  qu'il  ne  pourfulvioitpolot  caiw 
accufation,  &  qu'il TaîlTeroit  fon  père  en  lepOI.   •  fiie-Livn. 

P  O  M  P  O  N  1  U  S ,  Oiateur  vér.ément,  plein  de  fen,  ft  qnl 
parloit  avec  force ,  félon  Ctcéron ,  in  Otunrt. 

POMPONIUS  FLACCUS.  Gouverneur  de  MiCic . 
puis  de  Syrie,  fous  l'empire  de  Tibère,  futd'pofè  pour  avoir 
palTé  deux  jours  en  fellin.    •  Suétone,  m  Tiberio,  e.  ^2. 

PO  M  P  O  N  i  U  S ,  fumommé  /..ilco.  Gouverneur  de  Mé- 
fie  ,  ét.mt  .iccule  d'avoir  prévaiiquè  dans  fa  charge  ,  &  de 
pluljcurs  crimes,  fut  difgratié,  fit  de  chayrin  fe  ':t  ouvrir  les 
veines  fit  mourut.  Sa  femme  Panée  le  fuivit;  ce  qui  aniva  fous 
le  Confuiat  de  Paul  Fabius  &  de  Lucius  VitcUius.  *  Tacite, 
^AhmI.  L  6. 1. 19. 

POMPONIUS  de  Bologne  ,  Poète  Lab'n,  vivoit  vera 
l'OIra^âde  CLXXUI.  Pan  667  àe  Rome*  A  t7  avant  lefi»- 
Chrift.  Bafllbe  en  parle  alui!,  L.  Paa^mÊitt  tmmliuftt  AMU» 
narum  Scrif^  etanti  babetur.  Il  lailTa  divetfes  pièces  en  vers. 
Solin  remarque  comme  une  cbofe  alfez  extraordinaire,  que  ce 
FompoDlus  n'avoU  jaoala  l^U.  *  Solin,  k  4-  Crinitus.  Vof- 
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Com'mwiutcurr'de  Vir^k.  VoŒus  croit  que  feft  le  même  «jue 

'  p'ojÏjPON^U  s  SECUNDUS  (Pubtius)  Po€te  Lï- 
tlDk  lut  CboftiJ  l  »n  «8  &  ''»»  4odc  Icfus-Chrill,  &  le  79+  de 
JtwflA  On  wit  plufieurs 'fngédiei  de  fa  £^on.  *fUDe,i#i/^ 
Mt.1. 4.r.  4.  guiniilicn ,  i.  la*.  I.  FiMut,  /.  $.  t.  3.  TereD> 

tfanm  Manruj ,  ii:  Cmtim, 

POMPONIUS  M  E'L  A,  Efjiajiinol ,  natif  de  Meilana, 
ville  détruite  dans  le  Royaume  de  Urenade ,  ou  cfï  préfentcmmt 
Bfjcr  d*  Mtltna,  félon  le  témoignege  de  Moralès  &  drs  Auuurs 
du  p.-!Îc  i  Vivolt  dans  le  premier  fiécle,  &  compora  une  Cieogra- 
phit  intit  rlic .  J*  Situ  OrkiSy  en  ttoii  livres.  Nous  avons  cet 
Ouvrage  enritiil  do  Note»  de  plulicurs  Savans.  Les  meilleures 
édictont  font  celles  dff  Hollnde,  mclei  Mot»  de  Voflius  & 
de  Gtoomiw.  *  Âlfonfe  Geifiu  Muarok,  di  DiS.  mjf.  Fi- 
fkf  Sft.  ^  .  . 

POMPONIUS  (Scxtus)  Jurifconfulte  Romain ,  confom- 
tni  dan»  la  connoiflance  des  Loix,  vivoitdans  le  troi(î<Jmc  Cè- 
de i  &  fortit  avec  Uipicn  &  Juliu»  Paului  de  l'Ecole  de  Papi- 
nieil.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  tiouvemement  (om  l'Kuîpe- 
reur  Alexandre  Sivére ,  &  cofflpofa  pluficur»  tJuvragc-,  qui  fo-.t 
fouvent  citez  dans  le  fodf  fi  dans  le  DigcAe.  On  en  peut  voir 
le  di'no:n!)rtrn^-iu  d  ni  Korltcr,  Hi/l.  Jurifc.  Civil,  l.  %.c.  79; 
dans  Nicolaa  Ilcnelius,  dtytter.jwitt.t.io;  OaniUcfncr»  01 
Jiikiutk.  fit,  ij^nMtn*  CQ  fttt  neukn,  imi  Aktmàn  U- 

tWT*. 

f  D  M  P  O  N  I  S  L  M  r  U  S  (Juliuj)  feufléaient  ditfiw- 
tt  de  Ca-ahre  par  qui-  qucs-uns,  né  Tan  1  Amcndolara ,  pe- 
tite ville  de  la  Haute  Qdabn,  vpiiUllUt  à  la UnToil  des  Ot- 

nSei,  étoit,  dit-on,  netnin  vm  Ptince  de  Sakrnet  de  la 
Maifoa  deSanfiiveri».  &  florillblt  i  Rome  dans  le  XV  fîécle  fout 
pie  M  ■  ai  mftiie  tens  que  Phtine  &  Callimachut.  Il  fut  du 
iWtfbK  de  ces  Savais  f  qu'on  pr^tcnàoît  faulTcmi-nt  avoir  tonju- 
té'COntre  Tnl  H  :  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  A  Vcnilc.  Après 
U  mort  de  Paul  II,  (es  fucceffeurs  Sixte  iV  &  Iniioccnc  ViU 
eurent  d'autres  difpofitions  à  fon égard,  &  le  choifirent  pour  en- 
felgner  la  Jcuiu-fTc  ilans  le  Collège  de  lionic.  Lu  r^puiition  qu'il 
fcfit  dans  CL-  ro.ie,  fi^t  lî  cuntiJ-jublt-,  fjue  tout  le  moTiiir  s'cm- 
prriToit  pour  i'enini.ir:- ;  i:  cùmuie  il  commen^uit  i'ls  ii:i;otis  dé* 
le  point  du  joLir,  pluOiurs  alloicnt  dis  le  milieu  U  nu:t  rete- 
nir kurs  places.  L'r.c  choie  rcmarqirabic  en  lui,  c'c:it  que, 
quoiqu'il  b-jgayit  dans  le  difcours  ordinaire*  dans  la  converfj- 
fîon  ,  il  prouor.çoit  avec  beaucoup  de  lici'.eté,  lorsqu'il  paxloic 
m  public.  11  publia  un  Abbrégé  de  la  Vie  des  Céfars ,  depuis  la 
jjiorc  Je  Gordien  jufqu'l  Juflin  111;  un  livre  de  Mahomet,  &UII 
des  Magiarats  Romains.  Il  iMiinttàlbMM»  le  *imAiWt» 
tgé  d'caviroD  70  ans,  fnfpeft d'AtMiflne 4k  dtnplétéu  Cepieii- 
«tant  il  y  en  ft  qui  prétendent ,  &  ce  n'cft  pas  iàiia  pieinrcs ,  qu'il 
ital  oMIvem  vers  les  dernières  années  de  fa  vie  On  dit  qu'il  é- 
Ifllt  fl  panVfCi  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  porter  i  l'hôpital 
{Midint  fa  maladie ,  cS:  c^ug  ne  lailfant  pas  même  de  ouoi  fc  taire 
enterrer ,  fes  amis  furent  obligez  de  fournir  à  cette  dépenfe.  Sa- 
bellic,  qui  étolt  fon  Difdple,  a  écrit  fa  Vie.  Ilavoit  renfermé 
tout  fon  favoir  &xm  leç  bornes  de  h  RipubUqnc  &  Ac  l'Empire 
Romain,  de  forte  qu'il  iRnorotc  Kéiiéralcnient  tout  ce  cj'iii  n'y  ifl 
pas  «nmpris.  Il  n'avoit  pas  voulu  apprendre  IcOrcc,  de  pour 
de  nuire  .\  fou  La'iii.  Il  De  favoit  point  ce  que  c'étoic  i]uc  i'K- 
criturç  Sainte,  ni  le<  Vxim  de»  Pères,  flt  n'avoit  iamiis  vu  au- 
cun des  Auteurs  qui  ont  li'CrLt  aprèi  \î  décadence  de  l'Einplre  Ro- 
main. Il  cék'bfoit  Ij  l'âtc  de  U  l  ouduton  de  Home  ,  avoit 
dn  il'i'  dos  tutvls  effeAifs  à  Romulus.A  pouiToit  l'impiété  jufqucs 
i  dire  que  la  Rcliraoo  Chrétienne  n'cCt  boooc  que  pour  des  Bar- 
iwcs.  Outn  leelivm  deot«Qtd4jB&ltnieBtlm»  iladoimé 

^Ktt  On  Attt  Crummatica,  (fc.  Voffîus  lui  attribue  les  Com- 
neniaires  Tnr  Virgile  que  nous  avons  fous  le  nom  deJuliusPom- 
ponius  Sabious.  *  Paul  Jove,  bi  Elog.  DeQ.  c.  40.  iKnflne.  Él 
Cictrtman».  Ange  Poiitien,  in  MifciU.  c.  73.  Ullo  Olraldît  Al 
Jlijl.  Peit.  Ùial.i-  PkTiUi  Vrihmrxt ,  de  InftlkiUU  Literutrim. 
VoiEus,  de  liift.  Lst.  t  3  Ji.urn.ii  d.:  Vtnijt,  tmt  aj.  Lc  Père 
Niccron ,  MéiMirts  feur  j-rr'LKr  a  l'MJhirt  dti  Htmmes  Ilbf^tSftt- 
m  7.  f.  ï8  (fjuiv. 

POMPONIUS  (Luciu    ftyes  L  U  C  1  U  S. 

POMPONIUS  (Lucius  .1-  il --Ui)  l'oyrt  L  U  C I  U  S> 

r  O  .\1  P  G  N 1 U  S  A  T  T  I  c  u  S.Oerciwa  A  ï  T I  C  U  S. 

POMPONIUS  GAU&ICUS.  Owcftn  QAV- 
Il  1  C 

POMPONNE.  A  RNAULD  (Stnwn} 

P  O  M  P  O  S  K.  Vierge  &  Martyre  d'Kfpagnc,  dans  le  Mo- 
tMae>  fifctei  dcoit  née  i  Cordoue  de  paras  coolidéiaWes.  qui 
wuint  Hb  conracrcr  i  Dfeu,  firent  Utir  un  douMe  nonaflére, 
i  deux  ou  trois  Ueues  de  la  ville,  d.ant  les  montagnes  m  p\i  de 
la  re^chc  de  Plgna-Mélar ,  d'où  il  tira  fon  nom.  Pompofc  s'y  re- 
tira ,  &  y  nitna  une  vie  Clirétitnne  ft  monifiiquc.  Les  Maho- 
ni.*t3ns  ayant  excité  une  perfcîculion  contre  les  Chrétiens,  elle 
fariit  du  monsfictc  malgré  fes  gardes,  aî'.r  fe  prérrntrm-;  )ugc 
de  Cordoue,  paila  librement  contre  le  t.jux  i'iuphvti  M  i'unitt, 
&  fut  condamnée  i  avoir  la  tête  tranchée,  te  tu:  ex  ieute  le 
jES****'*  ^'■^  '      ^  '  ^  ■  ■      '"^  Maho:::e!.  ipil  a\o;- 

l"'™*  depuis  un  an,  au  Roi  Abde'ramc  fon  pire,  auteur  de  la 
IierAtutloOi  «  Kotoge,  Mitur,  I.  3.  e.  9,  tdUct,  ■»  19  f». 


P  O  N. 

p  0  H. 

PO  N  A  (Fhnçoit)  MMedn  de  V^e,  dns  le  XVll  fîétie 
polTèdoi:  ègilemenC  la  Médecine,  ici  Langues  les  Belle» 
Lettres,  comme  il  parolt  par  le  grand iKOibrc  d'Ouvragesqu'Ug 
compofez  en  profc  &  en  vers.  M.  Baillet,  dans  fon  Traité  des 
Sottrcr  rtcUet,  dit  nue  Pona  cft  Auteur  d'un  livre  intitulé  LaUf. 
cirna,  Diahgt  di  EuretA  Mififctlo,  cioé,  Inventire  nemiûiOiù^ 
OptTU  tcjjuts  ffa  un  O'-.i'i  ff^-J.  Vûyz  fon  i'.loje  d  w.i  Se  TitMn 
d«s  Hamm::  d;  LcStrcr  J:  i  .Abbé  Gh  lini.  ♦  Hrnlkr  ,  Jv^nuru 
detSax»Mf,  ^c.  t»m  6.  pmts  2.  p.  204.  n.  2  :  ;.  édit.  j  Amiler- 
dam,  1725.  ^ 

PONCE  CSaint)  Pnntitir,  Diacre  de  fainr  Cyprii?n  ,  lîvcoje 
de  Carthage,  Tu:  [éiï^'jin  de  li  vie  iS:  du  m.iïCj'rt  .ie  ei'  hiir:  IV-, 
lat ,  &  t'crivit  l  llaloire,  que  nous  avons  dans  Suriui ,  u;  i  U  tô. 
te  des  Oeuvres  de  faint  Cfpricn.  Ponce  mourut  le  huitième 
mars ,  &  cil  honoré  dam  le  MaitTroloec  Romain ,  auflï  bien  que 
dans  ceux  de  Bédci  d'Ûfluxd  «  d'AdOD.  *  Saint  Jérôme,  ta 
Giiit;.  Honoré  d'Annm,  dr  tNi«>£Rrfa|r>  Trldi«me&0aroniu;. 

Il  eU  différent  d'nn  autre  Pouce,  Mntyr  dans  les  Gaules, 
dont  Honoré  d'Autun  a  milB  parlé.  «  CSH|;alt(«  le  Martyrologe 
de  France  de  Du  SaufTay. 
PONCE.  Martyr,   yi/jex  PONS. 

•  PONCE,  Rvèijue  de  Valence  en  Di-iphiné,  un  peu  i- 
vant  le  iniireu  du  uuziiimc  fiécle,  a  été  e^lètre  par  fa  fégularilé, 
&  fort  e^U'Tié  du  i'apc  Léon  IX.  Ce  Prélat  afli;ta  -m:  Cur.cire  4c 
Vcrceil  qui  fii-.  tenu  fous  fon  épifcopat  que  l'on  fait  Jurer  u.  jiuis 
l'an  1037  jufiju  i  !'3n  1044,  Mai«  (1  ce  que  l'on  avance  U, 
touchant  fa préienee  1  je  (.'iiiKiie,  e  :l  viui,  1  f  mi  que fof)  épifoopat 
s'étende  beaucoup  piu^  ioin,  puisque  le  Cuncile de  VeiccU  ne s'eft 
tenu  qu'en  1050,  ou  bien  il  faut  qu'il  fe  foit  tenu  avant  cela  i 
Veiceil  quelque  autre  Concile,  dont  on  ne  parle  ni  fous  le  mot 
VER  Cfi IL  ai  dut  la IHtedes Conçues.  *  ra|t»irSkiffM' 
Ment  dr  Parti 

•PONCE  QUI  te  Mt  AbW  de  Clwnjr  «i  iid»,  4anat 
dans  im  luxe  entletcnieac  opiMIH  i  la  profedloa  nonaWqfle.  Lct 

Moines  s'adrclîérent  au  Pape  pour  corriger  leur  Abbé.  Il  était 
prcfquc  toujours  hors  du  fon  tnonanérc ,  &  marchoit  avec  na 
train  fuperbc.  Dans  le  tems  qu'il  écoit  i  Rome,  les  Moitiés  en 
firent  avertir  le  Pape  Honorius  II ,  qui  lui  donna  des  ans  Ci  con- 
formes i  fa  conduite,  que  l'Abbé  fentit  bien  d'où  lut  venoit  le 
coup.  11  répondit  au  Pape  qu'il  aimoit  mieux  abdiquer  ijue  ds 
gouverner  des  Moines  méconfens  ttr  (on  nJmtntf'.ration.  Le  Pa- 
pe reçut  l'abdication  de  l'AbhC  te  rttir^  dans  la  Pouille  en 
1114.  il  fe  repentit  bientôt  de  n'être  plus  AbW,  revint  â  Clu- 
Kny  avec  main  forte,  î  e  i  ctnpara  &  s'y  maintint  par  la  violen- 
ce pendant  pluficurs  mo.s  de  l'sasttc  iiaj.  Le  «pe  affligé  de 
ces  defordret ,  exccmimunia  Ponce  &fes  paitifans,  &  cita  IRome 
Ponce,  &  Pierre-Maurice  le  nouvel  Abbé>  Les  jnrties  fuient  en- 
tendoes»  ft  apd*  mliïrkttx  namoi  Ift  pape  paaaHÊgk  a  hwut 
dePIcne,  ftftcalbinerFoooediDaimetoiiratllnMnKpeii 
de temsapcès.  Il  eft  éwinintqiwleMtttmiicf*  4ei  tiaUk> 
étliw le  netteannoittbredesSalattderOrAft  'fnjuktMf» 
pUmmt  de  Ptrir  1736. 

•PONCE  de  la  V  AZK  ,  Grntilbomme  du  ditjcéfe  de 
Lodéve  dans  le  XII  Cède ,  après  avoir  mené  une  vie  d(^s  plus 
criminelles,  fut  fobitement  touché  de  Dieu,  A  prit  du  confente- 
1111  nt  de  fa  femme,  la  réfolniion  de  faire  une  éclatante  j'ttiiten- 
cc.  Ponce  entra  avec  fon  fits  dans  !c  nioiiaitére  de  S.  Sauveur  Je 
Ix)dévc,  St  fa  femme  avec  fa  fille  entra  dans  c«!iif  de  Drinon. 
Le  dimanche  des  rameaux,  il  attendit  r;ue  :.i  prciceflîon  fut  arri- 
vée i  la  place  publique,  il  %'r  fit  conduire  U  corde  au  cou,  de 
le:  épaules  découveites,  fe  raifanc  frapper  de  verges  par  ceux 
ui  1  accompagoolent  Là  étant  monté  fur  l'eilrade  ou  l'Evéque 
fon  Ocrgé  avoicnt  pris  plaioe»  tt  fe  piotUma  «ux  piez  du  Pré- 
lat, A  lui  préAnta  un  papier  ob  II  aiFott  écrit  tous  Tes  péchez» 
dont  la  leéture,  i  fa  prière,  fut  faite  devant  le  penpie.  Cet  exem- 
ple Alt  Poccafion  de  la  conversion  de  ploflenrs  petfonnesu  Aprét 
avoir  payé  fes  dettes  &  réparé  avec  ufure  les  tort»  qu'il  avoit 
faits ,  il  fit  un  pèlerinage  i  S.  Jacques  en  Galiicc.  A  fon  retour 
il  fe  retira  i  Salvanès,  lieu  écarté,  oii  le  Seigneur  du  lieu  lui 
bltit  des  cabai>cs.  Lc  nombre  de  fes  Dtfciples  s'ctant  confidéta- 
blement  augmenté  ,  il  fc  fournit  avec  eux  a  la  Ri?gle  île  Cttcsux. 
Adémare  l'un  d'entre  eux  fut  nommé  leur  Abbé,  m.iis  Ponce  ne 
voulut  point  avoir  d'autre  rang  que  celui  de  Frère  Conver.s,  A 
mourut  quelque  tems  après  CB  odcw de  ikloteté.  * ngetkSi^ 
blémtM  dt  Vr.nt  I73<5- 

•  PO  N  C  r. .  Kdici  uv  de  l'Ordre  d:-.  FtJre*  Mineurs,  fut 
pourvu  en  1.14s  P*f  ''"P*^  Benoit  Xll ,  de  l'Aithevéché  dcSé- 
leucic.  Ce  Prélat  donoa  dans  les  erreurs  des  KracricelieSi  & 
compofa  en  Latin  A  cradulfic  enlulte  en  Arménien,  un  Commeit* 
(aire  fur  l'Evangile  de  S.  Jean.  Le  Pape  BcBoltXUi  On  étant 
averti ,  écrivit  promtcment  i  l'Ardievéqne  de  Soltmie  A  i  fes 
Suffiraeancd'en  défendre  la  Icfiure,  &  d'obliger  Ponce  i  fc  rctra-' 
fter,  A  en  cas  de  relus,  de  le  citer  4  compaioître  devant  lui  dans 
l'clpace  de  quatre  mois.  On  ne  voit  pas  au  reAeque  Fonça  liC 
fait  bien  des  pariifans,  &  fon  Commentaire  n'eApns  Teatt  juTqa'ft 
nous    *  Firteti!  Supiltment  de  Pans  173(5. 

PONCE  D  K  L  E'O  N  (Gonfalve  Maifh)  de  SéviHe,  a 
donné  une  Traduélion  Latine  des  Oeuvies  de  Théophanc,  Ar- 
chevêque de  NiceV,  &  le  Phyliologuc  de  falnt  Epiplianc.  1|  cs- 
cfîlnh  particulit^rt-mcnt  dans  la  connoiflance  de  la  J.anciui-  Gré- 
r..;e.  Les  Criliq  ,:c'i  le  mettent  aU  rang  de--  j'ius  habibs  Tu- 
oucteutâ,  parce  qu  il  n'a  aucun  défaut  dans  fon  dffcours,  nu'ii 
cft  cxaa  (Mns  fon  llilc ,  &  qu'il  fait  fort  bien  s'accommoder  â  fes 
Auteurs.  •  Nicolas  Antonio  ,  £ibii«tl>.  Hijpan.  urne  i.  Pierre 
Daniel  H«CC ,  *  Gisr.  JaMfrri.  (f  4*'»  i*»^'  *liHr$mmMt 
1.1. 
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P   O  N. 

PO  K  C  K  DE  IKON  (BifileJ  Hciigicojc  de  I  Ordre  de 
fjint  Aupii'ïn  .  n;:  d'une  ijiiiille  illuflre  de  Crcnidc,  prit  l'habit 
chiz  fr^  lU'i);ii  'ix  Auguitins  i  Satsmanquci  &  fit  un  gp.mdpro- 
prL->  J'iT^  's  rhroio^iL- <5l  dir\i  ii  idvhcc  ci  Uixiit  L;i:iori,  (ju  il 
f'pff  gna  à  Alcjla  ï>i.c  beaucoup  de  itpuuuoo.  li  litJa  liut-rs 
OuviigïS  de  fa  façon,  Dt Sitraminu  (^Hfirn»tt<mh ;  D:  en  rat 
«fjsfu  jVfotn'nwfin;  &icrammi»  MMrimuàii  yari*  Diiftuatw- 
w/  rx  TbttkiiafcbtUjIka  &  tx  MiMM,  ^  Il  Boiinu  i  ««Ja- 
n^inque  en  1619.  François  de  MMlttradai  ncmllllt  eu  «a  vo- 
lume in  jsartt  publié  ca  1630  •      Eloges  fimébrat  M  «CM  ft<n 

Srufe .  qu'on  avoic  cotupof»  â  la  tnorr  de  ce  ùvnt  Théolgtfeo, 
:  inilcula  ce  RccueU.  maMt^miL  *tNaiU|  iinM.A»Ijmi- 
ma.  Ricdoll,  Omi.  Jt^a.  Nloolai  Antonfo,  MMM.  Jiêript. 
i/i/p.  tgotf  I.  p.  160. 

PONCE  (Conftamin  de  la  Facitc)  en  I,jrin  Co'\j}intiims 
Fù  ititu^  A'6b  l'on  a  ûiii'imtiu/,  Doâear  en  J  hcoloi-ic^^ ,'  &  Cha- 
noine de  Siiville  dans  le  XVI  CiJcle,  fut  Prédicui  uj  do  Ci;.K!ti. 
Ovin'.,  &  rutvifPhiîippc  il,  en  Anglctcrn-.  A  ion  retour  ii  fut 
dôfi  ii;  li  rini]uinrion  ,  comme  éunt  dan*  l«  fentiincus  d«  Pro- 
tt-r.  iiis.  it  inis  en  pnlon,  11  y  mourut  avant  l'Wut*  il /e;  mais 
fi  ::  t  ni^fu  fu;  port'  C  (St  brillic  le  jour  de  cettL*  cérémonie.  Qucl- 
uuts-ujii  oiK  ûii  qu'il  iltoit  ConfclTcurde  Cturlcs-^uiru ,  &  qu'il 
|',iSi:l2  au  lit  de  la  mort;  nais  il  étoiten  prifon  avant  la  mon 
de  ce  Prince.  Il  a  compofé  quelques  livres  que  l'ioquifition  d'E- 
rpagnt-  3  nus  dans  iaabkkx,  nndnt  le  ten»  «pi'ii préchoit  il 
ott  une-  grande  réputation.  11  iwit  de  rdfiit  ft  de  l'élaqucncc; 
tDiis  il  éioit  fbrtrùllcur  ,  &  c'ell  peut-être  ce  qui  lui  a  attiré  la 
dirgrace.  •  Nicolas  Antonio ,  Biblittb.  Script.  Hijpan.  Fra-Paolo , 
IliJ.  Ju  CcrKiit  Jt  Trfi'.g,  !.  5.  Béze,  in  Icwiubux,  Stcrttien  In- 
;u/ lis  llifù^n.  Bi  i'x  ,  Lh3.  Crit.  2.  éd'u.  1701. 

PONCE  D  E  S  A  N  T  A  C  R  U  Z  (Antoine)  premier 
Médecin  de  Philippe-  IV,  Roi  l'.fpagne,  étoit  fil»  d'un  Mode 
dn  habile,  ft  enfeigna  avtc  ri  putaticn;  cnfjitpde  quoi  il  fut  ap' 
pellii  A  !j  Cour.  Il  Y  fut  conii Jun' ,  (<.  y  inouriu  vers  l'an  i6$o, 
agc  de  pfiM  de  80  ans.  Un  a  de  iui  dimi  Ouvrast'S.  OpMj'rult 
M:d  rj  jr  fbd:f*pbieai  h  Avktnmt  ffimtm  parttm  pT\n\'  "  n,  /  ;; 
f^iraïKn  Huusjipbia;  Depuijibui;  De  impedimentii  magaorum  auxi- 
Ui^rum  in  marbimm  caratune;  h  Ubrum  Galtni  4t  PUfttfffymftt- 
imtr.  *  Nicolas  Antonio .  BikMui.  Script.  Hifpa», 
PONCE  PILATBL  ChMÉit  ?  1 L  A  T  &  " 
PONCR.  ifle<  KcytftPONZA. 
P  O  N  C  E  T  (Maurice)  Do«tenr  en  Thiologfe  de  Pirii  de  U 
Pieulté  de  Paris.  &  Religieux  Bénédiftin  dans  le  XVI  (iéclc, 
Fntfis  en  l'Abbale  de  Saint-Pére  é  Mclun  fa  patrie,  &  Curé  de 
fiûnt  Pierre  de»  Arcis  i  Paris ,  paifoit  pour  le  plu*  habile  Prédi- 
cateur de  fon  tems.  Il  prêchoit  avec  hntdii-rte  contre  te»  dcfor- 
dres  de  h»  Cour  de  Henri  111 ,  \  tut  ^ui'.i  ùt  conduit  i  Mclun  i 
caufe  des  inveftives  qu'il  avoit  débitccs  en  Chaire  le  16  mars 
1583,  contre  une  nouvelle  Confirairie  de  Pénîccns  inllitut'c  par 
ce  Prince.  Âpris  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  le  monafté- 
Tc  Je  s^int-Péic  de  Melan.  ob il étoit  rtMCN^  <1  pnpiaoa 
de  rcv  enic  à  Paris,  à.  à  y  delTenrir  U  Cue  de  BUit  Fiflise  dn  Ar- 
cis; mais  il  ncdMOgeafieni  fmaadnmeininUfe  deprficber, 
éi  «n  .<A(Mw  ét  um ,  qu'il  oonrem  fufaiTia  dernier  foupir  de 
b  vîe>  11  e  BaWé  quelques  Ouvrages  ému  avec  la  m4mc  liber- 
té eft  non  le  tj  noveudMc  i$80.  il  publia  plulleurs  Onvra- 
ec*  dent  on  peut  voir  le  Cauloguc  dans  du  Verdier-Vauprivu. 
««^htimI  de  Henri  lll.  Mém»irei  de  Cailelnau.  Le  Laboureur. 
Du  Veiîlier-VsupriMî.  RouilhrcJ,  Aniij.àt  MtUm.  Bnyle,  Di3. 

Ctit.  (irfic-  i^  Jî.  , 
PONCHKR  (F.tienTie)  F.v^ijuc  de  Paris,  put!  Archevê- 
que de  Stî'.i.  &  O.iide  des  Scraiu  de  France,  his  de  Maktik 
Pencher.  E.hcvin  de  l'auïi,  &  Receveur  d'-s  Aides  au  p;iT«  du 
Maine  en  \m,  '<  de  Catberir.e  V,é'.\n  ,  éivii  Cliauciinc  de  fatnt 
Catien  ^  de  faint  Martin  dcTouts,  latsiju'Ufui  leçu  Cunfcilier- 
f  Iltc  au  r,iilcmcnt  en  1485.  H  étoit  Préfident  is  Enquêtes  en 
J408    fut  £lu  Evéquc  de  Paris  en  iS03i  &  eft  oomuté  avec 
TEvéque  de  Nantes  au  coMiaft  ét  marfage  do  Roi  FimctAi  I . 
n'éuiit  encore  que  Duc  de  Valois ,  avec  la  fiHe  dnéeda  Roi 
Louïs  XIL  Eu  «07»  fl^BCompaP'»  ce  Prince  en  fou  voyage  d'I- 
talie, &  fut  &tl  Chilieclier  de  Miian  et  de  I  Ordre  de  famt  Mi- 
cbet*  ftcB  tSlSi  tfivA*  1^  "lo'^     Chancelier  de  Ganajr,  il  fiic 
«otnmis  à  la  Oarie  dea  Sceaux  de  France,  qu'il  tint  Jufqu'au 
deuxième  janvier  1514-    H  <«t  D^patd  en  i.ufi  ,  avec  le  Grand 
Mattre  de  France,  pour  le  traite^  de  paiiç  de  Noyon,  A  la  même 
année  il  fut  nommé  par  le  Pape  avec  ies  Evcques  d'AuKerrc  & 
de  Grenoble,  pour  informer  de  la  vie  &  de*  miracle»  de  ûin'. 
François  de  Paule,  afin  de  parvenirl  fa  canonifation.    Il  aiiu  en 
qualité  d'AmbalTadeur  en  Ëfpagnc  en  1517  ,  ii  m  U  mcme  qua- 
lité en  Angleterre  en  is'*,  avec  l'Amiril  Honni.it.  Il  fuc  pour- 
vu de  l'Archevêché  de  Sens  en  1519  .  &  mourut  à  l.yan  le  1+ 
février  15241  Igê  de  78  ans.  Son  corps  fut  apporté  en  ion  églife 
de  S«n« ,  dont  il  avoit  commencé  i  rétablir  VuMet  ardiiépircwaL 
n  avoit  pour  frircs  &  pour  fœur,  i.  JM«  PMcber,  ÔDi  Imt; 
ï.  7fimnf,  mari«e*  Hun  leOendie.  S^nair de ViUerojr 
d'Alaincoutt ,  Thiéforîcï  de  France;  ftj.XnArPondier,  Sei- 
gricux  de  Nancy,  de  UTigny,  de  Nenc-Ia-Gilbcrte.  ftd'Anger- 
ville,  Stoctaire-du  Roi,  Général  des  Finances,  élTbrélbrier 
de  France,  qui  époufa  lUMnt  le  Cendre,  feur  du  Seigneur  de 
Villcrorfon  beau  nére ,  dont  il  cm  Françtit  Ponchet ,  reçu  Con- 
ftiHi;  a-J  Parlement  en  i%\r,,  piM»!  Evêque  de  Paris  par  la  réfi- 
p:njrit  n  de  foa  oncle  en  1519,  mort  le  u  fcptcmbre  153»; 
ÛtffjMt»  ,  Dame  de  Léfigny  ,  n^ariéc  1.  i  Nittlat  Briçonnct, 
ConifiMcur  &  Général  des  Firnnrc»  en  Bretagne:  1.  â  Gtifroyie 
!î  Croix,  Seigneur  de  Plane  y ,  Thréfoiier  de»  guerres;  Jeanne, 
t'  i^c  1  Jwi  Hurault,  Se;^;iieur  de  Vuell,  Malue  de»  Rcquê- 
tw;  .^iBir ,  nuî  <"pmifa  yfnr  inr  Kohycr,  ScigDeoi  deSaint-Cier- 
2ae,  Baillit'ck  Cnucu.tin  :      MitU  tHU^Ot  fmmi'Bifiatit 
u^iier.  Seigneur  de  Cut>QViile. 


alliée  en  IS'9..  i^Franpnt  Crefpin,  Seigneur  du  Uatu  5.  LWàr 


4.  M.ric  l'oiiih.rr, 
Ju  liai!  i  s.  Litbt- 
de  Saint  Piat  &  de  la 


P     0    N.  Qg-^ 

Jran  Ponchoh  Self^tKur  de  Chanftau,  Sécretaire  du  Roi, 
Argentier  des  Rois  Charles  Vlll,  &  Louis  XII.  &  rbr^foricr 
des  RiKrres  en  i|Ço;,  épotifa  t.  en  oftobrc  r48i,  f^rrifi*  Bri- 
çonnct,  IJiirne  de  Chanîicau ,  tilIe  de  Briçonnct /t  J'rUJie, 
,Se:fnieiir  de  Chiintrciu.  de  C  Jtétrine  de  lltaune:  S.  Gcor- 
gct.  Du  jTenilcr  lit  lorlircnt ,  I.  Jean  qui  fuit,  i.  ^rjny;i.  ;  & 
3.  Mtu^usTtu  Foutiicr,  qui  épouia  François  de  In  .\Io:he.  Sei- 
gneur de  Bonnell  es.  Du  fécond  lit  vinrenr. 
à  Frannis 
muiie  i  Jtaa  PoM 
Brebefclie,  Milltie  dM  Comptes  éhibi  «.  OmjJ;,  qui  épond 
I.  Jean  BroIFec.  Contidleiir  d'AlenfCMi:  s.  .4M«m  &  Launajr, 
Seigneur  de  SalnNSIfnln,  ftc.;  &  7.  JtmHm  Fcmcher,  tkxmt 
de  jtan  LombarT. 

Jean  Foncher,  Seigneur  de  Chr-.nfreiu  .  dcLimoun,  de  Châ- 
teaufort,  de  Jouy  en-jorjs ,  i'nîn^ra!  des  Finances  en  Languedoc^ 
cil  Dauphiné  &  en  Provence,  Hailiil'  d  lùtampes,  dHiréforiec 
deî  K'ucrres,  éiioulu  Cjte«irif  Hurault.  fille  de  JTdffaf/ ,  Sei- 
gneur de  11  Grjnpr  de  Chîverny,  fie  de  Afan'f  Garandcau  . 
dont  il  eut  I.  f'/rIcSNR  .  fui  nura  un  cir:ick  jrpari  ;  %.  ^loias 
Ponciier,  Seigneur  de  Ci-iteaufcrt  de  Jouy  ,  B.iilid'  d  Etiimpej 
en  i<i34,  Vite-Hréfidvnt  de»  Comptes  t»  ij+i,  ^  retenu  pour 
quitriL'mc  Prén<ienT  par  Editdu  mois  d'avril  i$44 ,  qui  vivoiten» 
corc  ce  1552,  &  qui  mourut  lus  pofiérité  de  iliiinirde  la  Mo- 
tbelii  coKflne;  3-  j'M  Poodier,  BelKMNr4eCiiuifteia»MaW 
cre  de*  Requêtes  en  1553,  non  fau  enfans  de  JtMeLtttlIler, 
tille  de  Ociilaumt ,  Seigneur  d'Urlines,  Maître  des  Requêtes,  & 
Ae  Jeanne  U  Haye;  4.  àUrgûerite  Poncher,  qui  hérita  de  fea 
frères  des  Terres  de  Limours,  d'Efclimont ,  de  liretaucouit,dli 
Tremblay  &  de  Chanfreau ,  qui  époufa  Jacfirt  Hurault,  Se^eut 
de  Vibraye.  Grand  Audicncier  Je  France,  nortp  le  î)»  novem- 
bre is8c;  &  5.  Mirit  l'onchcr,  Keligi-.ufe  i  Poifll.  *  l'vyeS 
Du  Chêne,  J.'i^lî.  des  Ctj<-.rju>rr.  Blaudurd,  Hilltin  i$( Muttru 
du  He^uHes.  Le  Te^rc  Anfe^nc.  Atf  Gmdî  QMr/.  Safa- 
te-Manhe,  G'aJJ.  Chrijh  {^c. 

F  I  )  >  C  H  K  R  ([Mienne)  t^ls  de  Jeaw  Poncher  &  de  C«tbe- 
rine  Hur.nilt,  Scigncui  dlifclimont,  Je  Tremblay-le- Vicomte, 
de  la  HauITaye.  de  Villeneuve,  de  Champigny,  Chanoine  de 
Chartres,  Abbé  de  S.  Pierre  le-Vlf  de  Sens,  Prieur  de  S.  Julien 
de  Seianne.  Confeiller  au  Ofand  Conibili  puis  Maître  des  Re- 
qui'ces ,  Kvéquc  de  Bayonne,  ft  colin  Aicèevéque  de  Tonn CQ 
I5SO,  mourut  le  15  niari  155?,  &  fut  enterré  aux  CéleftiflS  d'ft* 
fdimont  qu'il  avoit  fo.ndcz  En  ISI4>  il  fit  des  ConfUtutlont  Qr» 
nodales  que  l'on  efltnc,  &  dans  iefaaeUes  il  entre  coptnlcHlfec 
dans  de  grands  ëélaili  pcwr  la  auuéi*  dltdlnioHIicr  le*  Sacn* 


1-  O  N  I)  A  1  N  S.    t-jycz  l'  O  N  T  -  D  A  1  N  S. 

I'  O  N  D  1  C  H  K'  R.  Y  ,  Uir  l.i  Cl^tc  de  Coromnndd  .  eft  un  lieu 
oii  le?  Fr.inçois  ont  un  Coiripioir.  il  efl  (itutî  iur  le  Ivnd  d  -  la 
mer,  à  onae  degitz  A.  4»uiiniJtt;5dc  latimde,  uu  le;oT  ^^  Deîifle 
aucommeoccncnt  du  douzième  dcgré,i90  lieues  midi  de  .Ma- 
fulipatui,  dt  i  25  de  Madrafpatan,  où  le*  Angiois  ont  un  port 
dl  uneANteMdfei  ftdeHéliapour,  on /ai»  7>a«i/ ,  fameux  par 
l'opinion  de  Biri|Te  de  faint  Thonas  ApAtre ,  dt  pir  le  fîége 
vigoureux  qu'y  a  loutenu  M.  de  la  Haye,  avec  le*  troupe»  Fran- 
çolfes ,  dont  il  étoit  GéDéral.  Le  Comptoir  de  Pondichéry  fut 
établi  par  M.  Macarat:  ony  bltlc  un  Fort,  un  Séminaire  pour 
les  Jéfuites ,  de  un  antre  pour  les  Capucins.  Cent  cinquante 
François  y  ont  re-fifîé  pendant  dix  i  douze  Jours  :!  p;»?  de  trois 
mille  cirni  cens  hommes,  venus  exprès  avec  ^fjuip-i^e  de  vaif- 
featix  ,  d>riiilcrie,  &  d'autres  munitionsde  guerre  &  de  troupes 
ré^lccb-.  Ces  tri.>upcî  étoient  de»  Hollandois,  qui  furent  obliges 
de  ligner  une  capitulation  hoiiorable,  pour  en  Ijiircr  fortir  l(» 
François  ic  troiliéme  icptembrc  iCy^.  Les  l'rançois  y  fout  ren- 
trez depuis,  &  ont  tté*-bien  fortiiié  cette  place:  le  nombre  des 
Chrétiens  j  tfï  vnMMhlrmnt  mfpcutk    •  Mimktt  àt 


P  O  N  i  C  0  <  ÉftdctineBmt  CkfuOatt  tOe  de  l'Archipel, 
flfeée  dans  le  Golfe  de  Zeiton  ;  ^è<  de  h  oOce  de  Mégreponc* 
Cette  iile  eO  petite  &  déferte,  de  même  que  deux  autres  qnlM 
font  voilïnc$.   *  Mity ,  IMS,  Céomr. 

♦  P  O  N  K  T  (Pierre)  Carme  d'yprc»,  éloquent  Prédicateur, 
a  publié  UD  Ouvrage  intitulé .  Pr»ptKnaculum  Ciriftiani  Ihgma- 
th- ,  five ,  itt  Feritsti  EuebariJlUl.  *  Vilitc  André  ,  BiMhtë.  Bel' 
gi(a,  p.  TS''       ^  . 

P  O  N  F  F  R  R  A  D  A  ,  prtiteviltcsTfc  un  bon  ch;-:teau.  KHe 
efi  d;ins  le  Kovaume  Je  Léon  en  l^lpai^ne,  fur  h  lis  ii'rt-  de  .Sil, 
aux  conlînï  de  la  Grdiice  ,  &  ,i  quatorze  lieues,  de  h  ville  de  Won 
vers  JeCoucirj'it.  (Quelques  Geoj^ijphc.  prcimenl  eetre  ^  ille  pour 
celle  des  atictfiis  AltuTiens,  <jui  pouoit  le  num  4' Interamnium  ou 
d'/ni«raiH)siu<n  Mavtum ,  que  pourtant  quelques  autres  mettent  i 
Rtente  Enctkul»,  village  de  la  m£me  contrée.  *  Maty ,  IMàivi, 


ONPORllIK.  P^PONSORMK< 
PONOIBONT.  fV*  POGGlBOirZ^. 
PONOILOUP,  Hérétique.   Fi/yet  P  K  A  T  K I C  B  £•' 

LI. 

P  O  N  0  0 ,  Iflc  que  la  rivière  de  Gabon  forme  en  Afrique  1 
cinq  lieues  de  fon  emboûchure.  Les  Flamand»  rappellent  l'IJlt 
liuKn,  i  caufe  de  la  téiidence  qu'y  fait  le  Roi  du  pals.  Ce  Prin- 
ce, i  qui  les  Népre^  donnent  Jenurn  de  .^fara  Pfng«  ,  cf>  beau- 
coup plus  puifTartr  iV.  plus  craint  que  les  deux  RoU  qui  dciReufellt 
î  fes  cdte*  fur  h  teire-t'ernie,  celui  de  MajOlDbO  au  !tiidi  &  ce- 
lui  du  Cip  de  I.opcs  Goiifalvé'-  nu  nord.  Son  Palais  elb  un  fort 
grand  bitunent  eu  <jn  nomme  (JàUfntrta.  L'ilk  des  Ferroqucis 
eft  de  fon  domair  1  ,  êc  fertile  en  iniames ,  en  oranges,  en  bana- 
na»,  &  en  autres  fruits.  Cet  Infulaircs  font  gens  fauvagcs,  cruel* 
&  fanguinaireai  qui  ie  ^ifcnt  à  troDper  les  RaaoBne*  Lents 
maifons  font  Un»  de  mnm  cnociiuiet    cpmiti  de  ftolUcf 
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«VA  P   O  N. 

■  ATh^ain.    II.  ont  pouf  babio  noe  e(j^  4«  Mil»,  tiffiwdt 

?i"u^  L.  plupart  aamne,  &  de*  fcamei  vont  U  tête  nue  & 
ont  la  cheveux  tteOcx.  Il  y  en  a  qui  portent  des  chapeaux  d  é- 
■cmce  a'aibw  ou  de  noix  de  cocos.  D  autre*  ont  un  bouquet  de 
«lame*  au         àc  la  Utcp.r  un  til  d'fcbal-  QuMt 

lcvrL-5,  qUi.Ique*.-uns  tont  des  trous  il.iiu  celle  do  ocllu»  OC 
III  y  mtMnl  il'-  pctîn.»  iiîéccs  li'ivoite  ;  qucliiucs  aiurcs  fc  pa- 
citt:  t'i'Je  lie  J'.lToii»  i  lircnt  la  laiiRut  d.hori  par  celte  ouvcr- 
tùi<--  ii>  i'OrtLiit  i\:\Ti  tant  homir.Ls  ^^^n-  lemuiei  des  ba^ucb  il  ir- 
Ci  nt  ;iu.\  oioillci  &.  au  nez.  fcllcs  loin  du  poids  de  uois  ouqua- 
cre  I.rs  gens  du  commaa  y  meiteat  àméàittéeboi» 

-   '  •  de  ioog.  avecdpti 


F  O  N. 

Ralmond  fat  Cardinal^  mil  ceux  qju  «m  «. 


.jc  ftde  conw.  (i  fc  bntaaiUa»  iolit  le  ^ip«l«nq|e.  ft 
.cc!gi»K  un  lie  leurs  yeux  dé  celle  catdenr,  liinM  iSnitic  ottac 
'■Ht  fe  pcteaeni  tro.s  manières  de  rayons  Tur  le  vifage  &  te  fer- 
jcnt  le  Oiuai  du  cor!>s  d'une  ceinture  de  buffle ,  lon^c  de  cinq 
«NI  fix  paumes.  Les  /emme«  ont  des  tabliers  de  jonu  nattez ,  & 
font  aUcz  douces  pour  les  Euai^ers.  Ib  n'obrcrvent  aucune  di- 
/UnAlon  dans  les  mariages.  Le  p*re  époufc  la  Cîk-,  &  !»  mil-rc 
4emaiic  avec  fon  ûls.  Quand  ils  vcui^nt  prc.-idre  leur  re,ja.-,  ili 
j'afTeyer.t  i  terre.  11$  ne  boivent  point  ptJid  :;it  'crtp.i  .  n  .u-; 
quand  ils  fc  font  levez,  ils  boivent  de  grinds  uia^  d  >  ..u  <m  d^ 
via  de  palme.  Lorsque  ic  Ko-,  de  Pou  -.o  tau  la  ç^ucrre  a  ijuel- 
<iucs-im«  de  l'es  voifins,  &  ;|i.r  :  i  i  »  r  lriuL:.  cs,  il  fe  retire 
{Loi  une  autre  lÛc  plus  forte  par  la  ûluauou,  d  Tur  laquelle  c(l 
pointé  le  canon ,  qui  a  <té  prn  par  les  N^gie*  fur  les  vaiflcaux 
étrangers.  Ce  PrbKe  ayant  vaincu  le  Roi  du  Cap  <ie  LopisOoo- 
fiUvèit.re  Cuoit  JMfl  de  tout  fon  pals,  fi  les  Bollaodois  oe  les 
cudcDt  inis ditoêbid.  Q^^'^"*  après,  ce  même  Prince  fit 
hbe  duquanie  ou  Ibixaate  canots ,  &  les  remplit  de  Soldats  rour 
jaontcr  le  tMén.  Après  qu'on  eut  raoé  quelque  tems ,  il  h t  dé- 
Iiarquér  fes  gens,  qui  ayant  chargé  fes  cmuts  fur  leurs  épaules , 
dttiérent  dans  le  paTs  qu'arrofent  les  Camaruncs,  &  le  ravagé- 
^  Ils  en  rcir.portércnt  un  fort  pranj  butin  en  dents  d  élè 
US  &  en  r.iUave>.  Jl  :it  de  femblaiiie*  courfcs  au  pnv  d  Am- 
Eol* ,  le  lucg  de  Rio  del  Rei  &  fur  ks.  bords  d'Oîibatï  ,  ce  qui  le 
lendit  fi  redoutable  qu'on  ne  pirloit  plus  (juc  du  Roi  de  l'ongo 
OU  de  Gabon.  C'eft  chez  ce  Prince  qu'on  trouve  le  plus  d  ivoi 
le  &  d  £fclave$.  •  De  laCraiz,  iUNi*y4fH|w,  tiw  S.  Tb. 
Corneille ,  DtÙ.  Geoer. 

PONIATOVIA  (Chriftine)  fille  de  JtdUn  Poniatovius , 
^oble  Polonois ,  qui  quiu  le  cloître  pour  cmbraiTer  la  Religion 
JKéfunBée,  &  iè  ficMuiiftfb  S'écettidudécnMièM,  due 
b  tenu  qu'il  étoit  veuf,  il  mit  &  GUe  ChrtltiDe.  Ifée âeièta», 
w  fervice  de  la  Baronne  d'EngeUciDg  de  Zelking,  qui  énit  de  la 
Jlilfon  d'Aotridie.  Elle  v  entra  au  mois  d'odobre  1017 ,  ft  un 
mois  après  eut,  dit  oft,  plufieurs  extafes ,  pendant  Icfqoellcs elle 
vit  des  cbofes  extraordinaires,  qui  marqnoient  l'état  «te l'Eglife, 
&  Ton  rétablilTencnt  futur ,  par  la  deAruâion  de  fes  ennemis  & 
de  fes  pcrfécuteur!.  Elle  fe  vanta  d'avoir  de  tems  en  tems  de 
fiembJablet  vifiotis ,  pendant  les  annt^cs  1628  &  1629 ,  &  le  27  jan- 
vier de  cette  dernicre  année,  juù)ue5  i  ce  qu'ayant  paru  morte, 
elle  rtirufciu  ,  dit  on,  &  n'eut  plus  de  révélation.  £n  i6^a,  eilc 
fut  nuriie  i  /JjruW  Verter  de  M<irivie,  q.ii  avoit  été  un  de.  Pré- 
cepteurs de  Frédéric- He:iri ,  fils  de  Frédéric  V,  Koi  de  Bohème, 
chafTé  pour  lors  de  fes  Etats:  &  elle  vécut  avec  lui  julqucs  en 
1644,  qu'elle  mourut  d'une  fièvre  étique.  On  doit  faire  le  même 
Jugement  de  cette  Pnipfaéteilè.  que  du  fameux  Chriftophie  Kot- 
ter ,  dont  nous  afont  parlé.  *  CmfuUtt  le  livre  intiiuié ,  Lut  t 
itiaârit  en  iMs- 

•  F  O  N 1 A  T  O  W  Qatien)  GendBnniM  Fdonoii ,  Sd- 
cneur  de  Duchniki ,  de  laUeligion  Réformée,  ft  pei|ldtie  nmt 
de  Chridlne  Poniatovia  qui  ait  le  fujet  de  l'arode  ptécoleat , 
j>ubiia  â  Francfort  ou  a  Hanaw  un  livre  I.atin  en  1610,  mi  fMr- 
tt,  fur  laQuedion ,  favoir,  (i  les  Anges  &  les  Bienheureux,  con- 
noitTent  parfaitement  Dieu  tel  qu'il  cil  dans  fon  eflencc;  mais 
r.-tnnée  ne  fut  pas  expirée  qu'on  vit  paroUre  contre  lui  l'y*»»!- 
J'ordatfM  i  L«ipik,  in  (uwt*.  •  iiaiilet,  Ittgauni  4u  Stnmu, 
vmi  6.  ttrtki.  s»  6f  son.  ■. f.  i.  idic.  d'Anfteiém, 
1715. 

P  O  N  I  A  T  n  w  (Chriftine)  n^n  PONIATOVIA. 

P  O  N  S  ou  P  O  N  C  E  (Saint)  mariyrifé  ,  i  ce  qu'on  croit, 
fous  l'empire  de  Valéricn ,  à  Cémélé,  ville  des  Alpes.  Mais  les 
AAcs  oue  l'on  fiippofc  faia  pu  Valére  bn  ami ,  font  pleins  de 
Abics  ft  de  bncei  svOéMeiioain  k  vWtéde  l'HiOolic.  On 
doit  que  tioii  Ruméllct  de  ViMrftB,  qàéiDitEwIque  de  Cé- 
nélé  dans  le  cinquième  fîécle ,  fur  n  Inityrde MU*  vttle^  doi- 
vent s'enien^re  Je  faint  Pont.  OnftitftFCtem  14  nnd.  *ABi» 
tfud  Henfcbcnium  &  Balullum. 

PONS,  ville  de  France  en  Xaintonge,  dans  le  diocéfe  de 
Xiintcs,  en  I.atin  apud  Pmus,  cil  le  lieu  où  de^  Prélats  s'alTcm- 
bk'rciit  en  1291  ou  1194,  avec  Géofroy  d'Archiac  ,  Evéquc 
i!ioct:  r,iiii ,  au  lujet  des  décimes  accordées  au  Rui  Philippe Bel. 
Cette  \i;ic  l'}.  l'ur  la  rîviérc  de  Seugr.e  ,  i;ui  fc  ;ette  dans  la  Cha- 
rente au  deiToui  de  Xiintcs;  !^  clic  a  dans  fon  voilinagc  la  fo- 
XCC  appeltéc  de  ménie  :  .  mi  l'oas  cft  une  Sircric  fort  ancictmc, 
qui  ne  lelévc  que  du  Roi ,  &  de  laquelle  relèvent  deux  cens  cin- 
quante fief,.  Elle  a  if^^né  fon  nom  i  la  Maifon  de  Poxs ,  célè- 
bre pat  fon  ancienneté,  par  fes  alliances  &  par  le  grand  nom- 
bre d  bomnes  illuOies  qu'elle  a  pmdiiiiB.  <hl  7  «dt  Oais  pe- 
lotlTes,  Quciqu^  couvcns.  &  naë  Comendcrie  de  rOnbc% 
Malte.   Sa  jur-.fdifiion  s'étend  fur  ploi  de dMBUtfcpvaUib  dei 

PONS.  Mauon  ilîufUc  fi  ancienne. 
••I  lif*.''?*'"'- r^'''".''^' f*""'- ^-ivoit  en  iiôo.  On  prétend 
X.  KiaAin  I,  qui  fuit;  a.  AriiMrf»  de  rdiiguew  en 


d-ivol- 


iti):  4(9. . 

teurs  aOtanat  que 

crit  I  UiOaire  des  Cardinaux  n'en  perlent  poinc 

II.  RcNALD  I .  Sire  de  Pons,  mourut  vers  l'an  1124*  ftfldf- 

b  RjcnACD  II ,  qui  l'uit. 

III.  RiNAL'o,  11.  du  nom.  Site  de  Pons,  vivoit  en  1254,  k 
eut  d'.^a«ii(  d'-Angoulémc  Rïkalu  lU ,  qui  fuit- 

IV.  Rekauu,  lil.  du  nom.  Sire  de  i'o:ii>cn  1263,  pikilltvr 
ce  avec  Aiar^utrite  de  Ëeigéiac,  Ulic  d'Esu  Rudelf  U.decenOSf 
Sire  de  Bergerac,  &.  en  eut  Ot'ofKoy  I,  <)ui  fuit. 

V  Gf-iiii  V,  i.  du  nom,  Sire  de  Pons,  v;voit  en  i-jn.  Ses 
enlaus  lurent,  1.  Rxnaud,  IV.  du  nom,  qui  iuii,  i.  .I^nit 
de  Pons,  oahécen  ia6S>  iUmmeml,  IV.  du  nom,  Vio»:  :;  Jc 
Turenne:  &  3.  Elit-RtMt  dit  Cnfrty,  Sire  de  Pons,  quiim 
pérc  de  JirmM  de  Poos,  mariée  i  yinbatnbaiU  lit.  Comte  de 
Périgord,  mort  fans  pollérité  en  1317. 

Vi.  Renaud,  IV.  du  nom.  Sire  de  Pont,  épouTa  £^fiMdt 
Lévi,  dont  il  eut  Gt  ofroy  II,  qui  fuit. 

VII.  GxoFROv,  II.  du  nom,  Sircde  Pons,  prit  alliance nliK 
Ifabeau  de  Rodés,  VicoDiiciL'  dj  Cariât,  d'uii  vint  i.  Riuacn 
V,  qui  fuit;  &  2.  G'.c/roy  ,  Evéquc  de  Maillczais,  mort  en 

\'H1.  RtXALD  V,  Sire  de  Pons,  fut  tué  à  la  batairic  de  Poî- 
rujs  en  1346.  Il  avuil  époufe  e:i  \^vj ,  Jeanne  d'A,'bra,  lîlle 
d.imanjeu,  IV.  du  nom.  Sire  d  AJbrtt,  a  de  K  it  de  Boui^ 
D'autres  Hiflorient  difent  que  Renaud  V  prit  allianli  aiLC  iÙÊ*  - 
gutriu  de  Périgotd,  dont  il  eut  i.  Rjlmalo  VI,  qui  ûui,  &  a, 
ïli(«  £vdqun  d'AniBultae  en  I3i63>  .1,.. 

IX.  RtiiMD  VI,  SiiedePone,  ComtedeBlayn,  deMaicn- 
nes,  &c.  lieutenant  Géiénl  en  Foliou  &  en  juioionge,  om* 
quit  fur  les  Anglob  Cognac,  Saint  Maizent,  MarwkrRoyau» 

autres  places  :  ce  qui  lui  fit  mériter  de  la  propre  buuchc  dt 
Roi,  l'éloge  de  Pcre ,  Pmttâeur  ff  Onfervatirur  de  i<i  GiMut.e.  Il 
épouia  Marguerite  de  la  frcrooille,  fille  de  Guy,  VI,  du  nom* 
&  de  Marie  de  Sully,  d'oii  vint  Jacques  qui  fuit. 

X.  Jaci^ues,  Sire  de  Pons,  &c.  eut  d'Ijtitau  de  Foix  fa  fem- 
me Guy  qui  fuit. 

XI.  UuY,  Sire  de  Pons,  Se.  époufa  Jearju  de  Ch  'ciaaeaf, 
&  en  eut  entre  autres  cnfans ,  j.  I'ka.ni,"ois  qui  fuiC,  1.  .1ni»i- 
ne:te  de  l'ons,  mariée  CD  1494,  i  ■Aiuoine  de  la  Xour,  Vi^oote 
de  Turenne.  ftb  3.  Am»t  fenae  d'Ode!  d'Aydie,  VicaH» 
de  Ribcrac. 

XIL  FsAXfois.  I.  de  oe  nom.  Sire  de  Pons,  &c.  mourut  >• 
Tant  fon  péte,  ayant  Uiilë  de  iùrgutritt  de  Cou  tivi  fa  f«.iuiuic, 
ille  d'Otivwr,  Scigneu*  de  TelUelmiig,  1.  fiAKçtMs  11,  qid 
llilt:  a.  JâctjUEs,  Baron  dem«atbera.  Ant  nanrjnri^Mr 
afrit}  &  4.  Lucrice  de  Pons,  femme  de  Chanitf  «TE^inaj,  Sa* 
gneur  d'Urfé,  &  de  S.  Michcl-fut-Loire. 

XIII.  FaA^çoIs ,  II.  du  nom.  Sac  de  Font,  Comte  de  Mx- 
xeoses ,  &c  prit  alliance  avec  ftrisrie»  de  Feiriércs ,  &.  laiilâ 
I.  A»TOiM-  <|ui  fuit;  2.  Jacfues,  mort  fans  cnfans  de  Csuie 
de  Saitit-Gela:i  l'a  femme;  &.  3.  Cbariti  de  Pons,  qui  époufa  1. 
Antoine'.'.-:  dArpajon;  2.  Bonne  Martel,  d'oii  vint  Cii^iec  de 
Po:is .  4:  l'ùiu  de  Pons,  Seigneur  du  Bourg- Ciia.'aute ,  qui  UiiTï 
de  C'.ciU  de  Durfort- Civrac,  MigdeUuie  d-.  Po:is  ,  fenimc  d'I. 
j'*3"-'  C.'i^U'igner ,  Seigneur  de  Lindois. 

XIV.  Amo;.ne,  Seigueur  de  Pu!)ii ,  Comte  de  M  ai  en  m- s ,  fut 
Capitaine  de  cent  Ccntilsbommes  de  la  Maifon  du  iG>i  ,  Cli.  va- 
lier  de  fes  Ordres,  &  fou  Lieutenant  en  Xaiutouge.  Lc-s  iluguc- 
nou  rattaqnâmt  CO  <SM»  daM  in  ville  de  Pons,  oii  aptèi 
avoir  Ait  une  idiiilaiioe  «iionienb,  0  fin  obligé  de  (e  rendie, 
&  fut  mené  prifonnicr  i  la  Rochelle.   Le  Roi  lleori  III  le  fie 
Chevalier  du  Saint  Eforit  i  la  première  création  l'an  iS78.  H 
avoit  ^OBa  I.  Aimt  oe  Partbenay,  fille  de  Jetn  LarcbcvSqnci 
Sei^eur  de  Partbenay  &de  Soubtfe:  2.  Môrit  de  Monchenu» 
Dame  de  Gucrcheville,  fille  aioéc  de  Marin,  Seit^ncur  de  JMon- 
chenu,  &  d  AnteviClts  de  Pontbriaut-    De  la  première  il  eut  I. 
Fri'if'  is,  mort  jeune;  2.  jinae,  femme  de />a'if sir  Alartcl ,  Sci- 
(jneur  dcLiiiJebcuf;  6:3.  JfawTie,  Abijcife  de  Crisenon.  Les  cn- 
lans  de  la  féconde  furent  4.  Henri,  mort  jeune;  $.  Pont,  qui 
fut  tué  i  Rome  faris  avoir  été  marié;  6.  ^r.:<):n'iie ,  Dame  de 
Pons,  femme  de  i/riri  d  xVîbrct ,  Raron  de  MicîiTcns,  Chevalier 
du  Sdiiit-Kfiiric;  7.  J:inn; ,  AbbclTe  de  Saint  Sauveur  liEvreux; 
&  8.  une  autre  AT,!Mmne,  Marquife  do  GucxcIuj'.  jîc ,  Dame 
d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  mariée  i.  a  Ueuri  de 
Silly,  Comte  de  la  Rocheguyon,  Damoifeau  de  Cuaiiucrcy . 
ChcffaUec  de»  Ofdmdu  Roi:  2.  à  CMu  du  Fleffis,  Selnwur 
de  Lieneottrt,  Conue  de  Beaumont,  Chevalier  du  Sninc-ETprit, 
morte  i  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an  i((32.   I.es  MdaaoiKt 
du  Roi  Henri  le  Crùnd  en  parlent  avec  éloge.  Elle  fe  retira  dknn 
une  de  fesmaifons  en  Normandie,  après  la  mort  de  Ton  preffllec 
mari ,  &  pendant  les  guerres  de  la  Ligue.  Le  Roi  palTant  auprès 
de  fon  chltcau  logea che^  cile.    Cette  Dame,  dit  l'Auteur  d'ua 
de  CCS  Mémoires,  parut  fi  belle  aux  yeux  de  ce  Monarque, 
qu'il  en  devict  piflionnémcnt  amoureux,  &  perdit  fa  liberté; 
ear  elle  n'en  laiiFoit  point  i  ceux  qui  la  regardoient:  mais  l'ayant 
trouvée  plus  verCùeufc  qu  ii  n'iCit  voulu,  il  lui  dit,  fuepuùfiu 
ttri.'.;'  i>rr;?';;  f.iri:  .:!  Dame  d'ivrincur ,        !:Jirjitdt  I^XtlÊlÊjk 
femme  i  puuie  qa  .1  lui  tint  au  bout  de  dix  aus. 

BRANCHE  DBS  BARONS 

dr  IdiMMaeith  -  ^ 

XIII.  Jacques  de  Pool,  L  du  nom,  Baron  Je  Mirambcau, 
fils  puîné  de  Fkançois,  I.  ds nom.  Sire  de  l|on$  ,  époufa  ^mC' 


futtu.  Dame  de  Lanfac.  veuve  d'/texamire  de  Saint  Gelait, 
en  eut  1.  François  de  Pons,  qui  fuit;  2.  Poks  de  Pons,  Sel» 
de  Ja  Cafe,  dn»  mut  fv<^0-4|^'^dc  3.  %m  d» 
.      _       ...  -  Cfongotî 
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Saignenc  de  FlaBe,  qui  ifvaSk  u 
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P   O  N. 

«  jHiKm  de  VilMen.  (ù'c  ^tMimne,  Seiirr.eH.-  Je  Vcrdo.-ce, 
doMÏlrat  yi/wn,  fcmmr  Je  r  i,;.-"*,  Sc'j;;).  ut  J--  t'i- rrc-BulSi- 
ft.  \  Jeann;.  inïritfe  itiairi.  '.^.v.^nL-iii  de  Bonncval. 

X;V.  r«\scois  diï  Pon*,  Baiofl  de-Alirambenu  ,  éfouf»  i. 
frinfnfe  0*otrojr,  Ue  lj  Maifon  de  Uampierre  :  l.  Afi^ariiu/i» 
lia  ^ou ,  litlc  atnie  de  /Vauf  «V ,  Bv«n  du  Vipean ,  &  de  l^tu:e 
KabcxteL  11  eue  de  la  première,  i.  jtoQuas  de  Pon*  qui  fuit; 
ft  4e  Ib  kami»,  %.  C'fdtm  da  Ptm,  non  |eune  ;  &  3. 
*  ftaMr  DuM-dB  T^m.  feflUM  4e  CMcr  «Miffîn,  IL  du 

BMIi  SC^pMW  «le  FOM  «i  MMMU  tsiu  ijn%i»  , 

■XV.  jACMm  d»  U.  4a  MM.  Mt  **MMÎhi. 
Ac-ait  4c  MIT*  de  la  PoneTa  fentoc,  de  I*  MiifendeCkaB- 
ptailére*.  i.  M»!(4Haint  de  Pon»,  mariée  i.  i  Gtkritl  de  Saint- 
George,  Seienenr  d  -  Vérac:  1.  i  Atund  d'EfcoJLfca  .  Sel- 
picvr  de  Par  Ji  i  jn  2.  LnMi,  fnaine  de  iV. . . .  Seigneur  de 
UliliilloQ,  4c_UM4'wB  jte  h  Forte  «rAafMmisi  &  3. 


XIV.  Poxf  de  Pons,  Selptiir  de  h  Cafe,  fil«  prtn*  de  J*c- 
ouis  1,  Baron  de  AJirambcaa,  eut  de  /VaiçTi/»  de  Marfa--  fj 
KBine, i.jAC^UBSqiii  fait;  &  a.  J'^o»!,  Baron  deMontgn:! 

4e|^^**rMaaMraa  ^Ëtn**^'  «nt*"» 

XVL  iBtt-JâCQtnt  *  Pons,  qni  éloit  «■»  m-nw 

4rlaCifeftBaron  deTon.  &  laiCi  deCtarbnrdePuthnar. 

ÊBe  d*>4rf«/,  ScfRuenr  de  Genoilte,  UkàC-Ktmw  qui  fuit. 

XVII.  It«AC-Rt!rAU»  de  Pons,  Mar<;tiit  de  U  Cafe.  •  Le 
Pire  Anfolme,  PalMs  it  fHanntiir,  &  //(«.  dtt  Grêitéi  OficUri. 

•PUNSORM8,  P—f  Sejhmut  ou  SipUmuf,  ancien  pont 
fort  long ,  by.i  fur  des  nnii,  nuit  prel^ae  rainé.  U  ell  dm* 
le  Lan{^edoc  préi  drltebmae,  n omK  VM BéÉÉn.  *  14a- 
ty,  DtS.  Crtgr. 

•  P  O  N  S  U  L,  petite  rivière  de  Porijgi!  Ji?)»  la  province 
deBeira.   Elle  prend  fa  foorce  ver;  les  confins  de  la  Ci'liite, 
cotie  d'abord  de  Peft  1  l'oueH,  arrofc  la  ville  d'idinlu  la  Vc! 
ha,  change  fon  coura  ttoii  Ucucj  au  deObui  de  cette  ville,  va 
4e  oarMt  m  M  eaett,  *li»je(M«iildce  dans  le  Tage. 

PONT,  PMHt,  province  4e  PAfle Mineure,  entre  b Bi- 
tbynie.  flt  la  Paphhgonie,  a  été  ahl  aodiniée,  mntmtéBe 
«'«tcndott  le  long  du  Pont-Eoxin.  Sa  vflie  capitale  étoit  Béra- 
déc.  Le  Pont  a  eu  dei  Rois  partlcaliert ,  dont  la  fncceffion  ett 
bien  Hlterroarpae  &  bien  incertaine.  On  prétend  qu'ÂitTAaasa 
l'jf  le  premier,  tt  qu'il  eut  cintj  fiicccfTeur»  .  du  nom  de  MrrHiii- 
r,i  t£,  fuiv^s  de  trois  du  nom  de-  Pharnacc.  On  met  cnfuîte 
MiTHKi;ijT!  le  Gnnd,  qui  fe  tua  après  un  régne  Je  57  an? ,  du 
chagrin  qu'il  eut  de  fivoir  que  fon  tils  Phah.'^acï  s'étoU  rcvolté 
contre  lui,  &  avoit  prli  le  nom  de  Roi.  Phamace  eut  pour  fuc- 
celjcur  DAstus,  fuivi  de  deux  PoLK'Mont,  ^td^On  aouc  Mu 
THUDATB ,  ncven  de  Darius.  Les  Romains  aveicat  déjà  fédnit 
lePoarcBMaftoce.  *  Hoiomét,  Gé»gr.  L  5.  Smbon.  tUue. 

PO  N  T  (Denjri  <lo)  Avocat  i  Mob.  oè  il  4toit  né  dans  le 
ZVI  fiécle.  a  Mt  un  excellent  ComaMfltatrt  lur  la  Coonuie  de 
MÔlti  dont  fon  iîls  Fient  du  Pont,  qai  avait  étddié  en  Italie 
fia  Âlcht ,  fit  imprimer  en  1 555 ,  la  première  partie.   Denjn  é- 

toh  mort  l'année  précédente.  Cet  Ouvrage  étant  devenu  rare , 
Billsine,  Libraire  de  Pani ,  fa  feit  réimpruner  en  1677,  avec  la 
fîconde  parre  qui  étoit  dam  la  bibliothèque  du  Chancelier  Sé- 
("uîer.  Cette  fi-conde  partie  n'tii  pris  de  ia  même  force  que  la  pre- 
mière. 11  y  a  auîli  plufieurs  lacune*  en  dilfercns  endroiu  juc 
l'on  n  i  po  déchiffrer  dins  le  msJidl'crit.  Charlet  Du  Mojlin 
parle  Iburcftt  de  cet  .'\vocat  a'W  doge .  flt  l'apwelie  Mimati»- 
ms  Blefeaât  4km,  *  Dean  Hw»,  MÊHuk  Ol^  iHJÈÊt.  4t 
Dttnt. 

P  O  W  T  <m  POWTl  (Ma  B»)  g— w  yiMUMai 
Ottod-Matoe  de  ItMie  de  ftint  Jean  4e  JérdUm ,  dut  la  i«- 
AÏaiee^taiti  Malte, Tuccéda  en  aoAt  15S4.  â  Philippe  de  VII- 
nen-Pllh-Âdam  ,  &  fVit  élu  abfent ,  étant  pour  Ion  Baillif  de 
Sainte-Euphémic ,  de  !a  I.an^e  d'Italie.  Msley  AOem,  Rot  de 
Twii»,  ne  pouvant  réfiflcr  aux  forces  de  Barberouflie,  envoya 
nia  AmbaTadnir  au  Grand  Maître ,  pour  le  prier  de  faire  en  for- 
te que  l'Kmpcreur  Charles- j^w'i'  1^  prit  fous  f*  protcdion:  ce 
que  '."KmpcTeur  lui  accorda,  i  co:  jirion  que  la  Religion  join- 
droit  foi  galères  i  U  flotte  qu'il  mcn-.roit  en  Karbarie.  Le  Grand- 
Maiue  y  envoj-a  la  p■a.^dc  «raque  de  Malte,  accompagnée  des 
gîlèrt-s.  &  les  Chevaliers  eurent  l'honncor  de  gagner  le»  pre- 
mierî  la  tottr  de  la  Goalette,  oii  il«  arborèrent  l'étendart  de  ta 
Rcîi^îon.  Ils  ne  fig^aîèrtnt  pu  moins  leur  courage  i  la  prife  de 
Tur.is .  que  l'Empereur  rendit  i  Mulcy  AtTeni-  Le  Grand-iMal- 
tteDttPant  fin  Rfdie  OMoewear  dea  Statuta  de  l'Ordre  de 
la<i»4eWeifHgieMft.  B  4MMk  !■  «a(can4aa  m  tea»  du 
cima^il.  pernàtaotlbilaamlefMiefld  hatotuaoia,  cob- 
me  cholbKtote*  i  le  Mbiefft.  H htaotthomefeme. Jof- 
qn'i  leibfei  les  folllcriations  du  Pape  Pan!  III ,  en  Ikveur  d»  a» 
rMet  Pemaiidfe  de  Hérèdia,  privé  de  rhabit,  Mrint  entendre 
*  fi  Sainteté  qu'il  n-  pouvoit  contrevenir  au  fcnncnt  qu'il  aîraii 
6tT  (or<  de  fon  a'.-èncmcnt  4  fa  dignité-  Cendant  h:  P»pe  lai 
envoya  nn  Bref  -.i^pi.Vntif  de  rendre  i  ce  Chevalier  l'habit  de  la 
Reliçfon,  ft  un  Pr.turè  <inr.t  il  avoit  été  en  poircffioîi.  Ce  Bref 
étoit  fi  mrriïçj-t.  le  Gra.'jd-.Malrrc ,  igè  de  70  anï.  en  fut  C 
iMché,  quil  Cl  mnurur  le  t?  no'.'c:nhre  n'-jysnt  régné 

Jh'environ  quatorr*  tnoit,  &  eut  rnir  fuccei&ur,  Didier  de 

f*!ei%.  Unhira: ,  Prizucge;  de  t'OrJrf. 

B>  Il  y  a  encore  en  Piétnont  divcrfe?  brî-i-h.!  de  Is  Maifon 
'oit  ce  Gnnd-Maluc  étoii  forti.  De  l'oac  d'eiica  eto:,:nt  A*> 


Toi.vt  de  Prmfe ,  Conte  de  yi'liwft ,  d«  Mottetndte.  ftc. 
«.r.au  Cro;x  de  l  Or.rc  des  faintt ItearfeeftLawe.  Grand MaK 
ne  d'HèKerl  de  \Ur:an;c  Royale,  créé  QtefMu àt réMHmSSé 
en  J«37.ii:  F«AM;n  s  de  Ponte,  Comte  de  Scmufi*. ftc Otail4> 

J^roix  \  C!-riœ  I  r  îe  l'Ordre  des  faintt  Maurice  &  Lazare. 
Uie^'a.ier  de  I'  vnn  aadc  en  r648,  AnbalTadeur  ordinaire  i 
VcniJc,  puii  Ambsui  Jcuj  fi-.raordinaire en  Lorraine,  en  Flan- 
dre, en  Aiîgieterre,  4  en  ir*iicc.  D'une  autre  branche  étoit 
uTa  ETtEKiTE  de  Ponte,  Comte  d'Alharct,  lequel  après  avoir 
P»cw«r  Prèfident  au  Coaiieil  fouverain  de  Pignerol,  k  reti- 
taen  FiaHce,  lorsque  le  Roi  rendit  cette  place  en  ic?6  U  fut 
«l'une  cba/ge  de  Préfldent i  luorticr  au  Par 
MMM4»K«Wir.  mais  de  premier  Prélîdent  du  Conicil  fouverain 
^f  ?*?'*^' ^o°^JJ«».<lcC<»flttrs.  de  II 
avoit  époBK  ifagauM  4e  Bingue.  des  Comtes  de  Vifquc. 
i*?"-/?  attnrsenfens  i.  Jca^fMarf, Comte d  AibeicC. 
CoioMl'd'un  règimeni  itaiitn  de  fon  nom.  teéi  M««»i^^Tf  tm 
1:04-;  î.  A5Tt?)j«ï  Ma?ie  qai  fuit;  ft  3,  Jft. ..  mititom 
vricr  i7i« ,  a  iV. . . .  Comte  de  Gnvéres,  fils  &  pelk4M  dB 
prom^r  Pref:dcr[  de  la  Chambre  des  Compte»  de  Turin. 

Aktoine-M.^jii  de  Ponte,  «oœte  d'Alharet ,  fut  reçu,  m 
i-i'  .  .^vo  s'  c;.5nér7.i  du  Confeil  fouverain  de  Rouflilloti  ;  puis 
l'n  .1  L..;  iij  r.\-.-.r  Confeil  en  furvivarce  de  fon  père, 
en  mai  1718;  ôtlc  fut  aauellcmcnt  fur  la  dèmiffion  de  fon  péfe. 
le  31  mai  1722. 

PONT  (Louis  du)  ou  P  O  N  T  E  (r.ouh  di.-)  jéfaite.  na- 
quit i  Valladolid  en  Efpagne,  I  an  1554.  Aprr;  .ivoli  ètudi* 
pendant  den»  au  h  PhlJoiophie  fit  iaTbèo:oa  r,  n  ict  enfdgna 
avec  bcucoup^  Hfmmiiam,  &  iiit cnfuiie  Reâew  ét  Maître 
des  Novices;  mw  é  CHlë  de  la  ibibleire  de  fon  tempérament, 
il  renonça  à  toute»  les  fonftions  publiques.  A  S'occupa  1  la  com< 
pofîtion  de  divers  Ouvrages  utiles.  ^aok)ttc  tràs-favant  H  ai- 
molt  i  cacher  ion  érudition.  Ce  père  lue  un  exceilenc  Midtie  * 
la  vie  fpiritudie,  &  mourut  en  tèpuation  de  fainteté  le  a;  fi- 
vriet  de  l'an  :f.2-  igé  de  70  an»,  u  Roi  d'Efpagne  tt  ptoBem 
Archevêque  <  i\  1  .  Li,uc3  en  ont  demandé  la  CanonUatioo  au  P)»- 
pe.  Sci  Ouvn:gc5  ibnt ,  ^ r.r.j.ltis  M^aiti  ft»  My^ua  m  .  ••uifuiii 
Cunih-rnim  ,  en  deux  vo'uuifs  ir./aiio;  Mtdiutiti':'  îe  .  f  m./ierttf 
dt  nuejlra  Jansa  Ft  ;  Delà  ;!Tfece:i„i  Ctrijîiana,  en  quatre  tome»; 
Gui»  tfpérUtfâi i  Oirnltnc  tiptntu  :,;  ftti  ati  tare  £taafar  /i^t»^ 
m.  *  Alesambc.  BibUith.  Smpt.  Sx.  Jeju.  Nicolu  Antonio , 
BtUMb.Bifp.  Script.  Le  Mire,  ét  Scr^t.  Jtrui.  Xyil. 

La  plupart  de  k%  Onvn^  ont  été  traduits  en  Latin  pu  fon 
confréie  le  Ptie  IteaiMriaa.  Set  Méditatioas  ont  aafli  été  mifes 
euPrançoit,  ft&Viea  «aédnite  pw  le  Pére Cluchupin  de  la 
même  Société. 

•  P  O  N  T  -  à  -  B  O  U  V I  N  E  S .  viUage  de  la  PUdmlta^ 

çeife,  au  fnd-eft  de  Li:ie,  dont  U  eû  èlojgnè  d'environ  deux 

•PONT-i-LANON,  villaçe  de  Flandre,  au  fud  de 
Tournai,  dont  il  eft  élo:i^è  d'environ  trois  lieues. 

•PONT-iMAR(^  UE,  village  de  Flandre  dan»  la  Châ- 
tellenie  de  Lille,  au  fud  fud  eftdakYiliedtUb  daatfldk 
éloigné  de  trois  â  quatre  lieues.  ' 

PONT-à- MOUSSON  fur  la  MofeUe,  Mi^qms,  ville 
de  Lorraine,  avec  tAimitéft  titre  deMarguifat,  ert  fituèc  fin- 
ies dcn»  bords  de  h  ItofcUe^oi'M  j  «affe  fiir  un  pont  qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Elle  a  tiré  cdai  4e  Mmàjjtn  d'un  chtteau  qui  eft 
élevé  fur  une  colline,  &  qui  a  été  autrefeis conlidérable.  Le 
ville  en  affeî  agréable,  &  renfeime  deux  Abbalei ,  divcrfes  é- 
giifes  &  de  belles  places  ;  nnis  elle  n'a  plus  de  nraraiUes.  Char- 
les ,  Cardinal  de  Lorraine,  y  fond»  en  1573  l'Unhrcrfté,  ft  y  tf- 
tabliî  Ic«  Jèfiiitcs  pour  y  cnlViRncr  la  Philofophie,  la  Théologie 
&  les  Langues.  I.c  I )ac  de  I.oriaine  y  fonda  de»  Profeffeurs  de 
Droit  &  de  Médecine;  6;  !e  Pape  Grégoire  XIH  y  bitit  un  Sè- 
mintiirc  pour  les  EcoJois.  Ktv.ii  d'An:oj,  Roi  de  .Naples,  &c. 
nii:  de  Lorraine  &  de  iJ^r,  donna  k'Marquifat  de  Pont  l-Aloufl 
fo-.  ,  >     -  v  i:,n  !  i .  furur?;.  Celui-ci  fervlt  le  Roi  LooU 

XU,  a  ia  battiile  d  Agiiadei  en  1509,  &  Antoine,  Duc  de  Lot' 
raine,  CD  la  0HM  COMW  lei  Luthériens  en  1^25.  Il  coouta 
Margmtu  4eaan4ivef.  fille  4e Jtwwiii ,  Seigneur  de  Faucon, 
dont  ileutClttfci^4'An!H»,  OMiéelJtaryÎMto  r  — 
gnenr  de  Soliert.  *  SanfoR. 

•PON  T-A  a  C  Tf  faM4enMce, 
province  de  Plfledcninee,  irfeftr 
gné  d'environ  quatre  lieues. 

''^'^Tm*?*?.*  *  PONT-HARMr.ellhiede 

France  dans  I  We  de  hrancc,  fur  la  rivière d'Aife,  àpcc  pré»  ad 
fud  de  Sentis ,  dont  il  eft  éloigné  d  une  bonne  lieue. 

•  Ppj^  J  ;  V.,f*^*'-SS  I  N.  villttK  de  la  Flandre  Fiucoi. 
le.  au  fud  cii  de  l.ille,  lur  la  livtM  4e  Auqne.  Il  cft  étotaedc 
Lille  de  prci  de  deux  lieues. 

P  O  N  T  A  U  D  E  M  E  R  ,  ou  comme  le  Vulf^aire  pronoB* 
ce,  POKTEAU  01  Mtt,  Penj  yluitmurt.  ville  du  diocélc  de  Ll- 
ficux  en  Kotirandie,  entre Roocn  écCacn,  avec  Bailliage,  VI- 
comté,  Elcdiop.  Grenier  i  fcl,  MaUiife  de»  Eaux  &  Forêts, 
dbote  anolfts  ft  noiwftéres  de  l'un  &  de  rawre  fexe.  EOe 
eft  IMemla  Rille,  riviéte  que  les  benieea  leqontant  avec  le 
flux  de  la  mer.  Lou'i»  XIV  y  a  ftit  creufer  MHilir4ejliM 
un  petit  port.  Il  y  a  un  Goweroeur,  un  UettaBaiÉ  dtfwav 
un  Mabe  &  deux  Echevins.  Cette  ville  fat  fliimUh  en  ispe* 
pour  la  Ligne,  par  André  de  Villars ,  depuis  Anoal  de  France. 
L'i-"!  !e  tems  qu'il  la  forti£oit ,  Bofc  Rot'è,  un  de  fetCapitalMfc 
fr  crît  i  dans  Kècamp ,  qu  il  remit  au  Roi.  Oo  y  eÂlébra  a* 
i2?9,  f^.ur  la  ritv.rmc  des  mmin,  nn  Contile,  dont  nout  avona 
encore  irs  A étc:  .    •  S  .-.-jn.  Ejudmrd. 

•  P  O  N  r  .1  .  V  K  N  D  1  N.  viiiîî-  de  ^  Flnnd.-c  W aHon- 
ne,  ou  félon  d  de  l'Arrois,  vir;  Ici  (m''T:i  de  ;es  deux 
provinces,  tut  U  Haute  Deiilie.  ileftwifiiiHMiaâdeii^iJe,  do« 
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11  «ft  éMgné  J-mîron  qww  l-c-ur,,  &  .11  r.orJ  ouett  Je  Douif. 
*l'poNV'rvli-RK.  village  de  France  dan.  ie  SoiObn- 

%*o"^-  T  "au  -  tout,  bow»  ou  villsgt  de  Nomandie. 
avec  un  pôn«  («w  '«  Hïléwée  RUIe.  Il  cft  i  cinq  lieuef  de  Pont- 
AudtBit  rr  Le  Vkocitc  de  Pont-Andcnicr  vient  tenir  fa  jurifdl- 
ftlon  i  l'ont-ïU-tout.   La  tradition  du  pali  porte  que  ç'a  éU  ai»- 

tre/biî  un«  vifîe  confW^ubîe.  •  Mimaira  mmifcritt.  Th.  Cor- 
jicfde,  C™^. 

PONT-BKAUVOISI  N,  Pcns  Bdl^vlcimu ,  andenne- 
nent  Labifct,  petite  ville  ou  bourg  ilc  Daunhicé  en  Franco.  II 
•ft  ao  TiotaÂe  Grenoble,  dont  il  c.\  cloigné  J  environ  fep{  Iieuw. 
Il  cil  liir  11  petite  riviurc-  de"  Ouier  que  M.  Maty  nommi:  Gif/. 
Cette  rivii-re  qi:i  dans  cet  endroit  l'dparc  le  Uâup^iné  de  la  Sa- 
vayc  .  partitf;c  cette  ville  <  n  deux  partiel,  dont  rocddonle^ 
uartienc  au  Daupliiné,  &.  i  UncncaJe  i  la  Savoye. 

•PONTCHARAoo  P  O  N  T  •  CH  AK  R  A.  bourg 
de  Fnoce.  en  Daupbinéi  dam  le  Bailliage  de  OrcooMe,  vert 
Im  aafin  é»  b  Savow,  prit  de  VKétc  à  l'cd,  eftau  nord-elt 
de  Ownahle,  4mtll  eftéloisnii  doiviron  huit  lieue*. 

•PONTCHARD(3n.  village  de  Normandie  .  dans 
le  diocifcde  Lilîeux.  au  midi  de  la  ville  de  I.iûcuz,  dont  iled 
éloigné  de  quatie  1  cinq  lieue».  11  efl  fut  la  petite  tivicrc  de 
Lécnu. 

•pONTCHARROZouPONTCHAiiRAUD, 
bourg  de  l'rance,  un  peu  au  d^ilous  de  h  fourte  i\<-  U  jçr.it:de 
Cteuie,  dans  ie  I,imi5?;n,  vers  Ici  confins  de  la  Marche  &  de 
l'Auver(:iie ,  cli  i  1  ni  de  i.iinofln,  tinntvmtefiid,  Aaieft 
éiofgiiéd«:iivir(>n  qumsc  lieues. 

♦PONT -  CHATEAU,  petite  ville  de  France  r"  Bre 
U^e ,  dans  l'Eviché  de  Nantes ,  a  l'oucd-nord  oueil  de  Naocct , 
dent  elle  eil  éloi^ée  de  huit  1  neuf  lieues. 

•PONT-CHATEAU  CSébaflien-Jofcph  du  Cambout 
d»)  4e  t'neieniie  *  noble  Mailbn  de  Cambout,  naquit  le  29  de 
jmTfer  1034.  n  fit  i^  étade*  i  Parii,  ft  fût  élevé  félon  fa  qua- 
lité. II  rnbrafla  l'état  ecclé&aflique .  &  fe  fit  aimer  dans  le  com- 
ncrcc  du  monde.  Mais  il  en  reconnut  la  vanii4  ,  &  conçue  dés 
Ion  quelque  defir  d'abandonner  tous  fes  bicni  &  de  fc  confacrcr 
A  la  pénitence.  Cependant,  avant  que  de  prendre  le  parti  de 
Il  retiaite  &  du  fllence.  il  v  iulm  voirtper,  &  allj  à  Rome  en 
1653.  De  l'Italie  il  paiu  en  Alletnagnc  ,  d  oii  :i  revint  en  f'raa- 
ce  auprès  du  Cardinal  Altontc  de  KiclKiicu,  Archevêque  dccct- 
le  ville,  qui  l'aiinoit  beaucoup.  Il  y  demeura  ufi|u'i  la  mort 
dccePr^lar,  srrivécen  1^5'?.  hnfuiw  i!  vint  à  l'iris,  nu  il  fon- 
jei  i  fc  marier  i|'u:ic  mani:'rc  avantjijuuf'.- ,  mus  ia  Denioifeli!: 
qu'il  rccherclioit  tuat  venue  i  mourir,  il  ictoiaroa  u  Rom.  en 
1658,  ^  icviut  i  Paris  au  mois  dv  fcntcinbre  1659.  Il  en  part  e 
au  mtxis  d  oâobre  fuivant,  &  viflta  h  Bretagne  &  le  Maine  jni- 

Su'an  quatrième  novenbie.  Enfin  «ptét  bien  de*  eombats  int«- 
enn,  il  fe  rendit  en  ttftft  dmlfemean  de  Pou-Royal  qui  a- 
fth  bien  des  inila&eea  fe  réfolurent  i  le  recc/otr.  Uepuii  ce 
tenn-li  il  fitpludeurs  voyages  en  Hollande,  en  Dannciiiare,  en 
Allemagne,  en  Lorraine,  &  revint  i  Paris  le  16  oâobre  1664. 
En  1667,  il  en  fit  de  nouveaux.  Il  y  avoitdéja  pluficurs  années 
«ju'il  avo  t  reiîor.ciî  j  tous  fes  Bénéfices  &  difpofé  de  fon  patri- 
moine ,  ne  fe  rtilrvar.r  que  tris  peu  de  cbofe  &  menant  une  vie 
tréç  .lufte'rc.  En  i6ûg  ,  il  .s  enrAla  dans  le  Défert  de  Port-Royal- 
dei  Chjmpj,  ob  il  fe  chargea  de  l'office  de  Jardinier  pendant  dix 
ara.  11  y  travailla  auili  .1  une  rélation  exacte  des  Miracle*  de  la 
fainte  Epine,  &  dont  le  Pape  Benok  XllI  a  reconnu  la  vétité' 
En  1679 ,  étant  obligé  de  le  retjrer ,  il  .illa  de  nouveau  1  Rome, 
oh  il  .igit  avec  force  en  faveur  des  amis  de  l'ort  IUiy.il  ;  maiila 
Coui  de  France  l'en  fît  chafTcr.  il  revint  en  Krsncc ,  &  le  rctua 
dancTAbbale  de  Haute- Fontaine,  prèi  deSk  Dbtiac  «nChampa. 
(ne ,  où  il  demeura  jufau'en  lôiU.  11  alla  enAlite,  en  ïMS  fe 
cacher  dans  l'Abbaïe  d  Orval ,  où  il  peA  cilHt  tméct  dent  la 
plus  auilére  pénitence.  Au  bout  de  œ  cem,  onelqWeafildKe 
de  charité  l'ayant  appellé  i  Paris ,  il  y  mourut  le  17  Juin  1690, 
dans  fai  J7  année  de  fon  Ige.  Il  efl  Auteur  des  deux  premiers 
volumes  de  ia  Msraie  Pratiqut  d;:  Jifuitts.  11  a  traduit  en  Fran- 
çois U  i  Soliloques  de  .VI.  Hjmon  ûir  le  Pfeaume  llS-  (dansïHi- 
hrtu  le  119)  Il  a  lait  aufli  des  Rcmarqoes  fur  un  Bréviaire  ma. 
aufcrit  qui  eft  dans  la  inaiibn  de  l'inliitution  des.  P.-re<i  Je  I  On. 
toirel  Paris.  Beaubnin  a  conipoïc  la  Vie  de  M.  de  Foot-Cbitcau 
qui  eft  encore  ma:  ufcritc.    ♦  t'tye*  U  Si^plémtnt  dt  Paris  1736. 

*  P  O  N  i'  d  A  DAM.  appellé  par  les  Holtandois  Aitamt 
tmg.  Ce  nom  a  été  donné  i  ciaelques  bancs  de  fable  qui  fe 
muvent  coue  la  cAte  occideatalc  du  non!  del'Ilk  de  CeyU», 
ftlicAMnrieoakdnfoddelaptefiiit'iaedndewinGipge.  lis 
aréteodent  depuis  HOe  de  Ramnencor  fiir  la  ete  de  h  pref- 
qu'ifle,  jafqneeil'llle  de  Manar  fur  la  cdce  de  TlHe  deCeylan. 
Ils  vont  dcTeft<fttd-efl  à  l'oueft-nord  ouefl  &  occupent  un  efpa- 
ce  d'environ  quatorze  lieues.   *  ftjez  to  Cars*  dt  ilJU  dt  Cnlai 

M.  Delifle. 

*  FO  NT  d-AINS,  petite  ville  ou  bonig  delà  Bte(iè,rui 
la  ricirre  d'Ains ,  au  l'ud.rud  efl deBoniy^aSMflk^daM eOeeft 

éloi^ie  de  iroi*  i  quatre  lieue». 

•  P  O  N  T  -  d'A  R  L  O  U ,  ijourg  de  Savoye,  fur  la  rive  gau- 
cJ>c  du  Rhâne,  à  l'oucll-fud  oiicltdc  Oenéve,  dont  li  ell  éloi- 
gné de  ex  i  fept  Ueuet. 

•  PONT-de-BELLEOARDE  ,  daa*  U  Breffe. 
C  ea  en  ncOtee  flv  me  rivMn  vriliitaidttn  peu  au  deiTou*  de 
ce  liendneleRhAae.  éenvbonqfmtwllautaudemis  de  Self- 

r^'lt^  °    L'  '*'=r  V    y  ^  •'  ?  f"""  ^  te  Rouereue. 
feSodS  iBnr  fan  ^"  ' 
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•PONTde-BOUCHRYS.  village  de  France  daa- 
l'Auvergne  avec  pal&go  fur  U  i.  viérc  Sioult.  Il  cil  eu  qqM. 
ouelt  de  Cleruiont,  doiil  il  ilt  tiu-.^u^  U  envitun  f  r.  li."it..t 

•  l'ONT-dc-CAMKRES  ou  de  G  A  m  À  R  >  5 
bourg  de  irancc,  dant  le  Rnnerguc ,  fur  ia  rivieic  at  i)u  iij.n' 
an  fud  de  Vabrc* ,  dont  il  eft  élo%aé  d'environ  uois  Heu.  < 

P  t)  N  T  -  de  -  C  E' ,  Pmt  ou  Pmu  t^arU  ,  bouig  4  du 
teau  de  France  en  Anjou  fur  la  Loire,  i  une  lieue  d'Aorni 
cU  confidérable  pour  le  paifage.  Les  troupes  du  Roi  Louli  XJII 
y  dOlircnt  en  >C:o  fi-a,  k  Maréchal  de  Créquy.  les 
de  la  Reinc-Miiri  Watie  de  Médicis,  qui  s'étoit  éloignét  de  la 
Ctjur.  li  aprii  ion  nom  d  un  pont  très-long  quil  a  fuxlaLoiie 
•  -S  an  l'on.  Baudrand-  * 

•  1-  U  N  T  -  d'K  .S  T  A  I  R  E  .S  ,  dsns  la  I  ianJrc  .  vers  les 
coni^ns  d'Artois-    C'e.i  un  pofic  avauiat-eux  en  ttm^  de gucire. 

"*  P  U  N  i  -  d«  -  U  iN  i\  ]■:  S ,  bviurg  de  h  jaaee  dans  kUal- 
ne.  11  y  a  U  un  palfa^îc  [ur  la  rivicrc  d  Hninc.  llcftèr«ftdn 
Mans  dont  il  eft  éloigi)w  U  envujn  sjuaire  ijeuei 

•PONT-de-GRANTEUn..  en  Prance  ,  dan,  le 
Rouergufc  Ceft  un  paffage  lui  la  rivière  de  Buluz.  au  fud  lud- 
ouell  de  la  ville  de  Rodés. 

PONT  de-LARCHÏ  Ott  PONT-de-LAK 
C  H  E ,  Piu  jtrtuuut  ou  Pma  Artiu,  ville  de  France  avec  Vi- 
comte, ElcAion,  Grenier  à  fe),  Maltrife  def  Wux  ft  FoiéB 
&Maifon  de  vi'le,  eft  fituéc  en  Normandie  dans  le  dioc^  dl* 
vrcux,  1.V  u;r  ,a  Seine,  i  trois  lieues  au  dcITuidc  Rouen.  Cette 
nviére  y  reçoit  un  peu  au  dctRis  l'Eure  &  l'Andéle,  4  y  forme 
vers  le  bi,ut  d'un  grand  punt  de  pierre  une  petite  illc ,  donc 
tout  le  terrein  eft  occupé  yur  un  cbitenu  q«i  détend  ce  pailiige 
iinportant.  Le  Pom-diM'Artbe  fut  la  premitre  place  qui  fe  ten- 
dit iu  Roi  Henri  IV,  depi::i  li>n  avcnemtiic  à  l.i  Couronne  ea 
1569.  Le  Jti.inc  Rolet,  tiominc  décourage  i  île  lUj^enicnt,  nui 
y  eommandoit,  en  potu  Jtj  UtJi  au  iUti,  dtas  le  tLnii  nu' Ai- 
mer ou  Emar  do  Chates  lut  fournit  Dieppe,  &  Gaipard  de  Vclet 
de  h  Vcnme,  la  ville  &  le  chltcau  de  Caiin.   •  iauTun.  Bau- 

PONT-de-LIMA.  PONTE-DE-LIM A. 

•  PONT  de  MELETTE.  Ue«  deFnaee  aOw»- 

pagne,  &pal]jigefur  la  Vélc,  un  peu aa defibw de ft <b«ne,itt 

nord-nord-eft  de  Cliilons  dont  il  eft  éloigné  d'envirtMi  deux 
lieues. 

•  PONT- de-PlERRE,  vUlage  de  France, 
de  francc,  en  Ueauvailii,  fur  ia  Brefcbe ,  1  l'eft  deT" 
iieattvaiiîs,  dont  tî  efî  éloigné  de  près  d'ur>e  lîcue. 

•  P  O  N  T  de  -  R  K  M  Y  ,  bourg  ou  v:llaj;e  de  France  en  Pi- 
cardie, dan?  u;-e  pelile  u:e  que  i.iit  la  Sonuf.e  au  ûd-cft  J  .ib- 
bevilledont  il  ci':  tien^-nc  de  pies  de  d.ux  iicut-à. 

•  P  O  N  I  -  »ie  .  It  U  V  A  W  .  Phu  kê^mù ,  kûysmm,  bou 
bourg  de  Dauphiné  en  France.  Il  tft  chef  du  Marquifat  de  Roy- 
ané»,  &  ùtué  au  pié  da  moocagDes,  à  trois  Ueues  de  S.  Max- 
oeUin  rm  Us  midi.  *  Mtty .  J3tS,  Ourr. 

rONT-de-80RC  WES.  «»yf»  S  O  R  G  C  ES. 

•PONTdc-VAUX,  ville  de  Breffe  avec  litre  de  Du- 
ché, dont  la  Juftice  d'Appel  rellortit  au  Bailliage  de  Bourg-en- 
BrcflTe,  i  une  demi  lieue  de  laSaone  donc  les  bateaux  remontent 
jufqo'i  fes  portes  dans  les  grandes  eaux  ,  &  au  milieu  des  pIui 
ricbes&des  p!u«  ferti'e.s  co'inée»  de  la  Breffe.  Elle  eft  bitic  dan* 
uneplaine.fur  un  terrain  luiiii'iiiiitiiL'nt  eievé  auprès  de  laRcilbuxe 
qui  en  enferme  plus  de  ia  moitié,  &  luidrinnela  fifnirc  d'un 
crtiilTant.  p.llecll  a  ii.i;  lieues  de  liourg-cn-BreiTe ,  i  truis  de  Mi. 
con ,  &  i  deux  de  l  ouruu»  &  de  Baugey.  Se»  foires  &  fc*  oor- 
cbes  font  ttè»-fréqucntez. 

•  PONT  - de -  VELE,  ville  de  France  dans  la  BrefTe ,  s- 
vec  litre  de  Comté.  Elle  eft  fur  U  Véle  i  une  \ic\ic  de  la  Saô- 
ne &  de  ia  ville  deMlcoo  vers  le  Levant,  i  cinq  Ueues  de  Bouf£- 
en-BteflèftidtideLfOil.  *  Maty ,  ML  C^r. 

•  PONT-d'OUiLLY,  boorg  de  France  en  Kormandie;, 
dans  PEviché  de  Bayeux,  fur  l'Orne,  vers  les  confnt  de l'Evd- 
ché  de  Seez. 

•PONT  - du -  CHATEAU.  Marquifat  dans  l'Auver- 
gne en  France.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Ai- 
lier  qui  y  porte  quelquefois  batciu  dans  les  grandes  eaux.  Elle 
s'augmente  (ous  les  jours  par  le  commerce  qu'elle  a  enlevé  k  ia 
ville  de  Maringue.  I.«  vaiGnMn  de  U  capiCaJe  &  la  coomodité 
de  la  rivie-rc,  cuiKourent  paittilcaCBt  i  It  KBdlte  atldliade* 
•  Diù.  Univ.  i*  tume. 

•  P  O-N  T  •  du  •  D  1  A  li  I.  E .  poM!  Je  S-.:;iT_  dan.<  le  Canton 
d'Uri.  Il  eft  de  piatca,  d  uj)>.  bauuut  furjucLantc  ,  &  d'une  feu- 
le arcade  dont  les  deux  piez  repofcnt  fur  deux  ruchers  cxtrt'- 
iBcmem  élevez,  au  pié  defqueis  coule  la  Reufs  ou  Kuû.  li  «.it 
prefim  taiae|^BUe  conmaïc  oaa  p«  bâtir  II  an  pont.  AutC 
la  nAtaoe  •KbM.fii  C'cR  im  OBVien  âa.  Diable  :  c'ea 
pounMlaa  l'enoeile  comwignnent  IMijr  tmi,  c'eft  i  dire , 
htSm^DkSk  *  Eut  (fÙOkudiSifftf  fme  3.  ^  413  (g 

*PONT-du-OARD,  i  trois  lieuea  de  Nîmes  en  Lan- 
guedoc, &  i  pareille  diftance  d'Uzè<  ou  i  peu  près.  Ce  Poot 
eft  ainfi  nommé,  parée  qu  il  eft  (ut  la  rivière  du  Gardon.  C'eft 
un  des  plus  beaui  MoiiUmefis  qui  noui;  rcflrnt  des  Romains.  Il 
avoit  ëlé  fait  a':n  de  l'er\;r  d  aquéduc  pour  porter  i  Mmes  le* 
oaux  de  la  fontaine  d'L'r.  Ce  pou:  ell  entre  deux  montagnes 
dont  il  Ir.i  la  ;onction.  Il  cli  coitiporè  de  trois  ponts  l'un  fur 
l'autre,  dont  le  premict  fo^itenu  de  fix  arcades  a  S3  yit-jt  de  hau- 
teur lur  438  de  longueur.  Le  fécond  eft  foutenu  d'onze  arcadcn 
de  67  picz  de  bauti  leurs  piiâitres  font  échaocrez  par  le  bae 
poue  doonet  pai&l*  m  geai  de  pié  ft  de  cheval.  Le  troiGéme 
eft  fiBOteau  de  SSatoidce:  il  •  580 pies  de  long ,  &.  porte  l'aqué- 
dacqulkooia  pietdtbait.  Cet  oaii  fona  OùC  ito  pin  d» 

»  QJTT. 
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•  p  0  N  T  -  du  •  G  K'  N  F.  S ,  bourg  do  France  .  dim  le  M  il- 
bc,  fux  U  nv'c  gauche  de  U  Suw.  eu  à  i  c4t  de  la  vilîe  du 
llia*.  dont  elld  «ft  éMmét;  d'environ  iii  Immo.  • 

•PONT«dtt-M&S«  fiir  la^iMéie  «i  Xto.  n 

iU-oiMll  d«  N«»Mi,  don  II  eft  Mffà  d'eavlran  cwb  Jicuw. 

*PONT-<rU£SBAU,  viUiK  dernaoecaStiiiioiin. 
fiir  la  Seugae»  tu  fiidrfwMI  de  Siuuct,  dont  U  eftéie%iiAde 

cinq  tieuet. 

•  P  O  N  TE'  CREPINouPONT-ESCREPAIN, 
vit'iigc  J(.  f  'raoctf  eo  Normiiadie,  daoi  l'iiv^cbé  do  âées.  U  eft 
fur  lù  [  A  c  Jroiii:del*Ome,  an  oonloiieftde&éaft  eavirao  huit 

Uculs  de  liillance. 

•  PÛN  r-lCSCOULANT,  vidage  de  France  en  Nor- 
lUiiidic  dani  l'Evcché  de  Ujycux  fur  lu  Uiance.  U  eft  au  fud  de 
Jiavi.  .li  ,  ;torn  il  cil  eloijjrij  J.' Iit  uo. 

POM  i -ESCREi'AUN.  /'tïrt  PONT-ECRE- 
PiN. 

PONT-BUXIK.  Paninf  £uxtaf .  «ft noe  nerqne  1«» 
Francis  appclleoc  UtrlMre  ou  iier.JW&j^Nraj  laloUm  Uê- 
n  MUggimi  les  Allemiiuli  Sebwamw,  let  Grec*  llw»  Ttêtanki 
h$  Tares  CtraJenifi;  &  les  Rulliens  &  les  Mofcovices  Zame  w- 
rt.  BOealaColcbide  auLevant;la  Moldavie  &  la  Thiace  au  Cou- 
chant;  au  midi  l'Aûe  Mineure;  &  la  Sarmatie  d'Europe  au  fe- 
pct'iicrion.  E!lc  fc  joinc  i  la  Propoiuide  ou  Mtt  de  Mamion, 
djns  laquelle  Li  taux  i'evOUÎcr.:  par  le  Bofphorc  de  l'hracc  «u 
midi  ;  <St  u  ii  Mt ^  Jki  -ic  /j.''*if  ou  Pjiu/  ,  <j„i  =  y  jet- 

ic  par  le  BoiV'O' it;;  Criun- rieij  da  Cklcii  du  ftjncruiion.  Li  Da- 
nube &  le  liui ,  i  ii  i;  j  ou  Diiiep.r,  fe  jctccnt  dmt  la  Wcr  Noire, 
f  ej«a  M  E  R  NUIRE.  •  Pline,  1.  4.  Sliïtbuii,  /.  12.  Saii- 
Jbn ,  Gta^r.  l'eirari ,  Ltxk.  Géogr. 

•  PiÛNT-GIBAOD,  pwiie  ville  de  France ,  dans  TAu- 
yagae.  filleeftftrooelt'iiaid-otieit  deClemont,  doocelle  cil  «- 
loignée  d'environ  quatre  Ueues.  Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une 
mine  d'argent  qui  n'ed  pas  aiTez  abondance  pour  qiCoa  polflè 

le  la  dt^pcnfe  de  la  foullter.'  Il  y  a  anfli  une  fontaine  d'ean  ml> 
ntele  SLigrette  &  vineufc.   *  Diâ.  Univ.  4e  h  France. 

♦PONT-GOlNGouPONT-GOUlN,  bourg  de 
FnncCt  dans  la  Bc.iuce  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure.  Il  ell  i 
Toueft  de  Qurtres  dont  il  ell  éloigné  de  ûx  i  fept  lieues. 

P  O  N  T  •  II  A  R  M  F.',    foyis  P  O  N  T  •  A  R  M  E . 

•  P  O  N  T  -  TA  11  B  E'.  bourg  de  France  en  Saintonçc ,  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Varfc.  il  cil  au  nord  ouelî  ili-  Sain- 
tes, dom  il       eio:i:;ii:  il  environ  tr-iiia  lieut». 

•  PONT-  1  A  IJ  iJ  1:. ,  bourg  Je  Francu  va  Normandie,  dans 
l'EvCcbi  de  Couunces.  11  cil  au  nord-oord-ell  de  ConaaeBS  > 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  huit  Uenes. 

•  FONT- l'A  BUE',  boois  de  France  en  Bietaoe.  Ilell 
dans  fEvèché  de  QuiniDcrooferai.  aufitd-rud-onendela  ville 
de  ce  nom,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

P  O  N  T  l  E  V  E  U  E ,  i»«n/  Ep^i»^,  ville  de  t  rancc  avec 
Elcdioii  &  fi.'gc  de  la  V'iconité,  &  du  Bailliage  d  Auge  t:i  Nor- 
mandie, d;iii  le  diocoie  deLifieux,  &  fut  la  rivière  de  fouqucb, 
à  trois  lieues  de  la  mer,  &  i_  troii  ou  quaireau  deflou!.  de  I.i- 
fieux.  EI:e  a  nutC  ui>e  M.iitrifc  dL^  Eau^  &  i  orèts,  &  un  Gou- 
vttnrur.  Le  Po-jt-l'Evèquc  ell  iciiuiamc  par  l'es  froru^^c^.  • 
Sanfoii.  Bjuj:  .n.l. 

•  ?0S  r  V  e  Q  u  e.  village  de  Frarce.  dans  Ill'c  ,1e 
France,  fur  !a  rive  droite  de  l'Ovfe,  dans  l'endroit  oii  et»,  ri- 
vière foroae  une  petite  iilc.  au  uidUcMoyon,  doai  il  etl  doî- 
gné  de  près  d'une  lieue. 

PONT-LB  VOy,  bourf  ds  BlaUbisenFtance.svecune 
Abbate  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  &  de  la  Coneiv<z.iti(>n  de  S, 
il/iaiir,  &  avec  Cclliige  pourl  infiiufiion  de  la  Jeuneflc.  Il  c;t  en- 
viron û  eini;  lieu.'j  de  Biois,  ver*  le  midi.  *  Maiy ,  DiHien. 
Citgr. 

P  O  N  T  -  N  E  U  F,  pont  d  une  très-belle  rtruSure  dans  Pa- 
ris, fut  comm  ru  é  m  iiuils  Je  nui  1578,  fous  le  règne  de  Henri 
III,  4  aclicvé  en  iCia;,  du  tems  de  Henri  IV',  fous  la  conduite 
de  Guilhume  Marelun-J.  11  contient  deux  ponis  joints  par  la 
point-  de  l'Ifle  du  Palais,  &  ell  porté  fur  dou/.e  arelK-.  Sun 
fol  elt  pirt  1:51?  en  trois,  l.e  iiiilieii  e;':  letlnniin  J.s  eluviu'i  ij: 
des  earoifcs  qui  y  peuvent  aller  tioiî  Je  ûor.t;  Icâ  Jl-ux  c>jtez 
fiint  élevez  pour  le  palTagc  des  gens  de  pié.  A  la  pointe  dcl'iile, 
vis  i  vis  de  l'ouverture  de  la  Placc-Dauphine,  on  voit  la  flatue 
de  brrnuc  de  Henri  IV,  monté  fur  us  cheval  denCme  matière, 
lequel  eiljiofé  fur  Un  fuptrbe  piédcfta!  de  marbre  A  de  jafpe , 
où  Louis  aIU  mit  la  première  pierre  en  juin  1615-  Aux  quatre 
côtez  il  y  a  des  tables  de  mr.rbre  où  font  rOpréfentécs  les  batail- 
les &  les  victoires  de  IlinriiV,  avec  des  Infcripiioui  au  deiToui 
en  lettres  dorées  de  relief.  Francv:lle  de  Cambray  a  fait  la  Ita- 
tue  du  Roi ,  4t  Ici  autres  orncinens  Ju  pièdeflal  ;  le  cîieval  ell 
venu  d'Italie,  A  a  été  fondu  par  jean  i!e  llolognc.  \'ei-i  le  bjut 
Â  '  cf  pont  du  côté  du  Louvre,  on  voit  une  ni-iifon  b:  tie  fur  Jes 
pil.'jtii .  qu'on  appelle  vulgairement  ia  i'jmat/rjit::-.  I. a  face  rte 
cet  éditke  ell  ornée  rte  deux  figures, qui  réiHéruU',.nt  jefiii  Chri.l 
parlant  a  la  s  1  ::.arit.iinc  fur  le  bord  d'un  balTill ,  oii  Kay  niin]  e 
delà  rivière  par  une  pomjie  d'une  invention  fort  ingénieuic.  Au 
defflbf  cil  le  cadran  &  l'horloge,  dont  le  carillon  eft  afTez  a;;réa- 
ble.  Cet  éditice ,  qui  avolt  «é  conftruic  fous  le  régne  de  Ilcn- 
Il  UI,  fut  détruit  en  1712,  parce  qne  les  pUods  nenaçoicnt 
ndBe;  nais  il  *  été  rétabli  depuis  Aentléreincntàdievéeni7is. 
•  Le  Maire,  Parii  A-icim  (f  jVbriwjw. 

P  O  N  T  •  O  R  S  O  N-    l'oyfz  P  O  N  T  O  R  S  O  N. 

PONT-OYSE,  ville,    r^yez  PON'TOISE. 

•  PONT-OYSE.  vil'agc  de  France  en  I  I  Ile  de  France , 
fur  U  rive  gauche  de  l'Oyfe  i  l'endroit  oit  cette  riviéreforme  une 
^tiic  ifle «t  &d 4t  mfca,  dou  ilcft  âpipé  diEuviim  nue 


t'nivcxfel  de  ta 
liuujii  Je  Fran- 
:i  c.:  .ij  fuJ  Je 
deiivuon  iroiii 


♦PONT-RUAU.  Ceion  le  Dièliûnr.airc 
I  ranee ,  ou  1'  U  N  T  -RUA  N  félon  Sanfon  , 
ce  en  'l'ouraine,  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre, 
'i'outs  ,  lîraoc  vers  l'ouclt ,  ik  at  e&  éloigné 

PONT.  siklNT.- Aifï  01  à  koi^e.  fat  «ppeAé  aati«' 
fois  tcM'Aàknt  i  chk  qne  rBopeicur  Adi^tn  i^voil  bit  hè* 
tir ,  6:  l'avait  condutc  de  la  ville  au  Cbateiii.Stbw-Ai|ge.  ffeU 

le  plus  beau  pont  de  pienc  qui  fe  voye  dans  Rome.  Son  piv 
mier  nom  fut  changé,  parce  qu'un  jour  lorsqu'on  falfoit  des  prié* 

TCi  publiques  dans  cette  ville,  qui  étoic  affligée  d'une  grande 
pe')e ,  l'iius  !e  ptjntiiicat  de  faint  Grégoire  U  Gratid,  A  que  la  pro- 
tiluon  pad'oil  fur  ce  pont,  on  appcrçui  un  Ange  fur  la  citadel- 
le, qui  fut  aulD  pour  ce  fujct  appe.Iè  ;e  Cbr.i'.r^-Sûm  Ani^^.  Lo 
Pape  Clément  IX,  a  fait  orner  ce  pont  ce  quantité  de  :igurci 
de  marbre.    •  Marlian  ,  !}'j,ri!:.  dt:  kiiir.f. 

P  O  N  f  -  S  A  I  N  T  ■  E  S  P  U  1  T ,  en  Latin  l'ons  SanB!  Spi- 
ritHl  t  ville  de  France  en  Langl'i.ioc  avec  une  citadelle .  1.:  li- 
tuée  fur  la  live  drouc  du  Rhdiie,  qu'on  y  palTe  fur  un  ;>ôai  des 
lui  beaux  de  l'Surop«.,Sa  longueur  e.l  de  mille  pas  conouna* 
fa  largepr  dé  quinte  piez.  Il  ctl  porté  fiir  dts*neuf  grande* 
arches,  A  fept  petites,  qui  font  foutcaues  d'autant  de  gros  pi- 
liers percer  ariittcment,  avec  des  portes  pour  donner  un  coure 
phu.lpt^  ma.  flots  du  Rhône,  quand  il  eft  débordé.  On  volt 
une-ioiapene  au  milieu,  pratiquée  au  dehors  des  rebordi>.  Ce 
pont  fut  conitni  ncé  en  1165,  &  adicvé  vers  l'an  1309,  on  y 
i:npluii  !-  pr  jJ.::i  Ji*  offrandes  que  faifoicnt  les  Fioéld  i  ua 
petit  Oratu!:e  Jeaié  au  Saint-Kfprit.  La  citadelle  eft  au  bout 
du  pon: ,  ili  :.-  elle  Jèfe:iJ  le  p  :ir.ige.  Qii.itre  ballionj  royaux  ca 
font  li.  pl,..i,  u  reiifernuiu  l'e^life  du  SiiTi;  Kfpiit  qui  cil  au 
ijûtJ  ;lf  la  rivière.  11  y  a  au  v.mt  une  place  J'ar:ue«,  u'.  ec  iiiii; 
fontjliie,  oc  ce  qu'on  appelle  h  MaijM  Jarce.  La  ulle  ell  aifca 
grande,  mais  mal  bliie,  avec  de  petites  moi  étroits,  il  y  » 
plufieurs  églifes  &  moDaftércs.  *  Sanfiw. "  " 

*  PONT-SAINT-M  A&TIM;  bodfg  de  France, 
dans  la  Marche,  ftir  laGartempe.  vers  Ici  cooHns  dn  Poitou  « 
ell  au  fud-cfl  de  Folti<:rv,  Jonc  il  eft  éloigné  d'environ  d9^■tf 
lieues.  "  -Àj 

«  PONT-SAINT- MARTIN,  bowtde  FrânecB 
Bretagne ,  fur  l'Ognon ,  ell  i  peu  près  an  fud  de  Nmtci,  dent  II 
eil  éloigné  d'en\  iron  deux  limics. 

•  P  O  N  T  -  S  A  I  N  F  -  M  A  R  T  I  N  ou  S  A  I  N  T  -  M  A  R- 
TINS-BRUCK.  b  jurfj  de  Suilfe  ail  Païs  dei  Grifons  ,  d.m» 
la  Ligue  de  la  Maifuii-ôe-Uieu  ,  fur  la  rive  gaucrte  dï  l'Jnn  ver» 
les  contins  du  Tirol.  11  ell  i  l'cll  de  Coire,  dont  il  cil  cloigriJ 
de  irciice  i  quatoixe  lieues. 

PONT-SAIMT.PIERRB.  bourg  de  NormanJic,  4 
opiatic  Ikues  de  Rouen.  Ceû  le  titre  de  la  première  Baromie 
ne  NoToianfic  avec  Haute  Juflice.  Cette  Baronnie  comprend  en' 
Seigneurie  A  eu  Patrorugc  le»  Paroiles  de  Pont-Saint-Pitrre ,  do 
Stlnt-N:(9las ,  de  Rtumilly  &  de  Fi:u,  toutes  les  quatre  fur  U 


ez  fur  ici  iimx  en  170.?.  Th. 


lU  i;re  d'AtiJcIîcS.  •  Mima.rci  un;, 
Ci-:ri;Li]ie,  Oi^T.  CJ.o^r. 

♦  P  O  N  r  -  S  A  1  N  T  -  P  R  I  X  .  villigc  de  France  .  en 
Cbamp.igiic,  dans  la  brie.  11  eft  fur  le  petit  Morin ,  un  peu  ..11 
Jell'oui  du  petit  lac  d  oit  cette  rivière  prend  ta  fource.  11  vit  au 
Il  .:J  Je  ^aoe^Bi^.^d^t  II  eft  éloigné  de       de  tioia 

'  p'^ONT-S  AINTE-MAIXENCE  ou  PONT- 
S  A  I  N  T  E  •  M  A I X  A  N  C  E,  un  Latin  P>r.,f;.n3a  Maxmtis, 
bourg  de  Fiance  dans  te  Valob,  fous  le  Gouvernement  de  l'Jflo 
de  France,  eft  btd  fur  fa  rivière  d^lfc ,  qu  ou  y  paTefornn 
poittt  trois  lleue!i  au  deli  de  Scnlis.  *  Sanfon.  liauJiand. 

♦  P  O  N  F  -  S  C  O  R  I",  petite  ville  ou  boiug  de  France,  en 
Bretagne,  daps l'Evéché  de  vannes,  liir  la  livlére  d'EUc.  BQo 
ell  i  i  oucA-nord-oucft.de  la  ville  de  Vannes,  doKcDe  eft  éloi- 
gnée d'environ  onze  lieues. 

•PONT-SUR-SAMIîR  F-,  bourg  des  Pais  .',ns  le 
Comté  de  Hainaut  au  fud  oueil  de  Maubeuge,  dont  il  eil  éloi- 
gné de  deux  bonnes  li.ucs. 

•  P  O  N  T  -  S  U  R  -  S  A  O  N  E,  V  illage  rte  la  Franche  Comté, 
o!i  (';i[ii'è  de  Buu;^r>L;rie.  Il  il;  fiir  i:i  S.i  ine,  i  peu  près  att 
nul  J  Je  liefançou  ,  dont  il  cil  éloigne  de  di.\  i  onze  lieues. 

*PONT.SUR-SAUURE.  bourg  de  1  rancc,daosle 
Blaifois ,  fur  la  rive  droite  de  la  Sandre.  Il  eft  au  fud-fud-eii  de 
Blois.  dont  il  eft  étotegé  d'environ  fept  Hcues. 

PONT-SUR.  Sel  N  E,pedte  ville  de  Fiance  en  Champa- 
gne. Elle  efl  fur  I1  Sein.-  '•  l' m  y  pafTe  fur  un  pont  i  fept  licuet 
au  deifous  de  1  roycs.    •  MJty,  Uic}.  Ctegr. 

*PONT-SUR.VENN£.  village  de  France  en  Champa- 
gne, fur  la  rivière  de  \'cnneièreft  de  San,  dont  il  elt  éloigné 
d'environ  Jeux  lieues. 

P  O  N  F  -  S  U  R  -  Y  O  N  N  E.  bour-  deFrance  dans  le  Girînot» 
qui  fait  partie  de  l'ille  rte  France.  Il  ell  vers  les  contins  ii  U 
Champagne  fur  l'Von-ie,  où  il  a  un  pont,  étrob  Uencin  def» 
fous  d;  Sens.    •  Maiv,  OiS.Ccigr. 

•  P  O  N  T  -  T  R  A  N  C  II  K  -  F  F'  F  V  ,  village  de  France 
djn«  la  iVauce  au  furt-i'uJ-ûue;il  de  Chaities,  dont  il  eil  éloigné 
d'environ  deux  lieues. 

•PONT-VALL  A  iHouPONT-tALLIW, 
boon  de  France,  dans  le  Maine  vers  les  confins  de  l'Anjou ,  aa 
Ibd  «I  Mam ,  dont  il  ell  éloigné  de  fix  i  fept  IK  un.  Le  CM» 
Ûionnaire  UrK'crifel  de  la  France,  le  plac^  datts  l'An;ûu. 

)'  O  N  F  Y  O  N.  F»yf3  P  O  N  T  I  O  N. 

PONTAC  (Arnaud  de)  Evéque  de  Bi2«,  né  -l  Bour^ 
deaux,  où  fa  famille,  qui  efl  très  illullre,  a  Joiiné  les  premiers 
PréliMijn;;  :ui  T'arbrrint  ec  Guimne,  avnit  une  arJinic  inclina- 
tion p  jLir  II',  ;-Li:-n^Ji  .  i<  U!K  Lf  ;,,;rii|lanèc  particulière  de-^  I  -in- 

0KS,  cnue  autres,  de  i'iiébiaiqae  A  de  la  Giéque.  Ce  favana 
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^8  P  O  N. 

kDouDerut  noauii4  K**qot  *Bwm,  après  U  more  de  Frtnçofi 
^Baiâtuier,  ver»  llm  IS7*-  l>«;pul»  «I  te  irouv j  i  1  iflcjibl^* 
du  Clereé  tenue  en  15?7  «  B'^"  •  <iàpaii  par  celle  de  Me- 
lut!  de  l^n  1S7S>.  po'""  ^"  ""-"n''  •  remontnmce* 
que  nous  nvotis'  dunt  la  t>Uiaa\ii;s  du  C!ere<!.  L'aiiplUstion 

mci   

mtp'  ijui'  iioii»  lomrae*  redwiiUiHraii  Ouvruei  qi 
laides  jl  mourut  le  quacritae  revrier  ittas ,  daia  An  chitet* 
de  uabcttet  ou  Joubeiche*  près  de  Bazsu.  Qay  du  Psf ,  Ar- 
CbfAaac  &  Chanoine  de  Basas,  Ton  Aumônier,  pioooBça  fon 
Orailbn  ftinébre.  qu  il  fit  imprimer  i  fiourdeaux,  mais  i^u'il 
fup^ma enHiite  le  plus  qu'il  put,  ùms  qu'on  en  fadie  la  railon. 
Anaiid  de  Pdiitic  lailti  par  Ton  tL!l3ini.nt  douzL-  mille  ûcuç,  ou, 
fdori  le  Pàc  Niceron.  douze  mille  livras  ii  i\in  c,',\i''c,  pour  rcparcr 
le  l>ltimL-nt.    On  a  Je  lui,  ^itMai,  Jo^is     Supt^mUsi  cum  Coal- 


□u'il  donna  aux  touiMM  de  I  épifcopat  ne  rcmpccha  pjs  de  fe 
mcnvir  Ju  itrns  pour  fcs  âtutUa^Kx lies ,  &c'cllace  miinaStf- 
7i<.n''V'>        l'ummea  red««MhWea  Ouvracei  qa'il  noM  ft 


tUi  l'uii  \- .r.ifi  (s'  C  I.  .•..r;..  .S:it'j.r,  :  }:i  Jarchti ,  ylb;n.Efri  f# 
Otvid  K  r.  ■  C^rfiin-^Tj; I  ,j  C'.rijl}  nnn  ad  annum  i  ù'>i  E-ijc- 
ht  Pa  -  .1  A"  ■  '  i'^i  C-j'ih:'i;is  ,  S.  H  ^anymi  fj*  6".  PrtiJ'pfri  £ri. 
/rvfi  WjUili'U-i  dnauiti  Lkccu-srrcc  il:: laujjctci  etrturt  de  Du- 
^kOiti  iâtmëksde  ^'iUuJtUi  te  aMii^|Matu)i  de  la  khi- 
S*Bt  ét  Dm  Pieffu  ;  Oejaveu  de  çau  il  la  tiligim  Rifwnit 
Du-Pujps  i  L!t:rt  ilé.4t  tJi^,  CuffaOïr  ét  amtrdcau  . 
<tHl(  Je  H'im*  etmtre  k-f  JtfuUtli  KtmtMMfCt  éu  CUnf  él  Wrance 
fnetncé;  devznt  le  «ri,  ie  tnifii<tu  juHlÊrtfJjk  *  nflMn,  m 
jtrftr.  Sjii.te-VUrthc,  G'jIIm  CMft'  E»MlV  MieCTOn, 

Mcmt'ret pmr  f'i  iirà  i  Uiji.  d;s  Hammu  iM^irtt ,  Urne  21.  p.  293 
Juitf. 

>  *  p  0  N  T  A  C,  p.sitc  viîlo  de  France,  dans  le  B^arn  ,  vers 
les  OWl'i  <-'o:iitc  J--  biKorrc,  cil  au  fud-eft  de  I4  ville  de 

Pai{,  dont  elle  c!l  CloifUiéc  drcnviron  fu  lieues.  •  Sanfoii  c>.  De 
Wlt,  C.:r:fi  du  Umvemement  de  UuttniK. 

•  P  O  N  TA  II.  L  1  1:  K  ,  bu-irg  d:-  France,  dans  le  Duché 
deBouigo^'ic  vers  k>(.i.ii  m    L  h  Franche- Comté, dins  une  ifle 
que  forme  U  Saône,  un  peu  .lu  JciTous  de  l'endroit  où  die  re* 
çott  U  Lour-'.non ,  &  au  dciTus  &  au  aotd  de  ta  «ilta  d'AolIboe , 
dont  il  eu  éloigné  de  près  de  trois  titae*. 
PONTAt,  Fort.  Ftytz  ?V  S  T AL. 
PPN  I' AN  (Jean  Jovien)  Ftyn  PONTANUS. 
l^O  N  T  A  N  US  (L.OUÏS)  excellent  Jurifconfulte  dans  le  XV 


 étoit  né  1  Spoléte ,  ou  plat6t  i'  Ccrréto ,  bourg  d'Om 

brie,  oti  t'étob  hi^'tuée  ù,  faoïulc.  It  fut  appellé  Remain ,  par- 
ce qu'il  avoit  ptefqnc  toûjoun  demeuré  1  Rome,  &  fut  Proto- 
nooire  du  ftintSlèee.  iEneas  Silvius,  qui  fut  depuis  Pape, 
fbua  le  nom  de  ifs  II ,  &  tous  les  Auteurs  de  ce  tcms ,  parlent 
de  la  mémoire  &  dn  favoir  de  Poiitanus,  comme  J  un  proJii»e. 
En  clTct  il  n  a'.ciic  jamais  tit-u  oublié  de  ce  i|U'il  avoit  une  l'ois 
ou  ^|L,  ou  out  dire  ;  &  ne  fe  conientoit  pas  de  cirer  le  coramen- 
CCflUfit  de  la  loi,  comme  les  autres  Jurifconfultes,  mais  il  en 
npponoit  ie  texte  tout  au  long,  il  écii'.  it  des  Commcnuires  fur 
le  droit,  C^f^^,  Stngidaria  &  Refetnionet,  mourut  de  pcite 
irUtle  pendant  le  Concile,  le  neuviénie  juillet  1439»  &  fut  enter- 
Té  eux  C'r.r  r On  dit  qaHa'étoic  ilois  qu'en  ta  3e  «Buéc 
de  fon  t£e ,  &  que  s'il  eût  vécB  djvamve.  tt  eftt  été  iabilllble- 
mat  Cndinal.  Diven  Auteurs  patient  &  lui  avec  élme,  *  Mar- 
eu  MutMt,  dt  Vir.  ÎOuJt.  JEneu  Silvioa,  Hifitriê  GmiUi  Haj\- 
UejAt.  Cuy  Pancirolc,  deOar.  Interpret.  Jwnjem^idt.  Jacobilll, 
M9BMh.  CkItt.  Forfter,  Hijlar.  Jurit  Oviitt ,  /-a.  c.  33- 

P  O  N  r  A  N  U  S  (Ocbvius)  natif  de  Cerréto,  Jurif.onfulte 
&  Thk^^  il' v;;Ln  .  vivoit  dans  le  XV  fiécic  fous  k-  pontificat  de  i  ie 
Jl  .  r.  r  njyj  i'.iTi  I4J9,  en  qualité  de  Nonce  Apoltoliijue , 
jr  I  ;;'  r  ■  ■  Iférents  de  Ferdinand,  Roi  de  Naplc»,  et  do 
an  Jolie  Mal  A  1,  Seigneur  J.-  RiminL  Peu  après,  le  même 
Pape  l'invoy.'  i  il  île,  fit  le  nomma  au  Cardinalat;  niais  il  mou- 
rut dans  ce  voy.ii{e,  ''an  ■  uvoir  profiter  de  cet  honneur.  11  a 
écrit  un  volume  d'Epi:  iJc  un  amie  de  Réponfo  i  des  con- 
futiations  de  Droit.  *  St^iimunius  i'hilogunius  Paotutius,  De 
faritt.Ccmt.  Vtoccntiut  Baioniui,  Bi0.£Cmtt.  JenhOU,  Bi. 
mtb.  Setlt$.  Umtr.  < 

PONTANUS  a«n  Jo¥iea)  nÉfte  i  Csiiéto.dtn  la 
Duché  de  SpoI^te,  au  mois  dedéoendiM  1410.  Altmdieaà 
yllexandr»  dit  qu'il  avoit  coutuuie  (OU*  Ics  ani  de  oélébecr  ee 
mois-là  le  jour  de  fa  nailTance  dans  un  jardin  délldeux  qu'il  avoll 
à  Naptcs.   De  fa  famille  font  fortis  plufleurs  hommes  illuftrcs , 
mCne  de  fon  tcms:  te'.s  ont  été  Louis  Pontanus,  Jurifconfulte, 
qui  mourut  au  Concile  t!e  ll'.le  en  I4.î5i,  &  Oïlave  ou  (X^ivlen 
Pontanus,  qui  fut  à  1^'..  tii  f,,:ilitcde  Nonce  du  tcms  du  l'ape 
Pie  II,  &  oui  mourut  en  145:1,  en  retournante  Rome,  nii  on 
prjtcnd  qu'il  devoit  être  nommé  Cardinal.    Celui  ihiiit  il  s'agit 
ici  reçut  au  Batcme  le  nom  de  7imm.    Il  ne  prit  celui  de  Jovien  , 
que  lorsqu'il  fut  reçu  i  l'Académie  de  Naptcs,  fuivant  l'ufagc 
0Ul  s'y  étoit  éubli.   Une  partie  de  fa  famille  éunt  péric  par  le 
m  ft  par  le  feu  dans  les  uoubles  qui  agitoicnt  tlon  i'Ililie, 
Ibn  Bére  urine  y  ayant  été  tué ,  il  Rit  obligé  de  (bidr  fort  Jeane 
de  (a  patne.  Comme  il  fc  ttouvoit  (ans  bien.  Il  lui  fallut  cher* 
ebor  me  retraite  oii  il  pût  avoir  un  Protecleur,  qui  lui  foumlt 
Us  moyens  de  foUifter.  La  réputation  d'Alfonie  premier .  Roi 
de  N^plcs,  l'engagea  t  fe  retirer  dans  ce  Royaume.  Il  alla  A 
NapU's  oCi  II  trouva  moyen  de  s'introdaire  dans  ks  bonnes  gra- 
ces  d'Antoine  P.inormiw ,  qui  étoit  Sécrrnin       c  ibinet  de  ce 
Prince,  &  p.ir  fon  moyin  dans  celles  du  Prince  même.  Ferdi- 
iiaiJ  prc:;ii  :  iTtur  d'Alfonfe,  le  combla  de  biens,  lui 

i:t  donner  le  droit  de  bourucoifie  i  Niplcs ,  voulut  qu'il  l'ac- 
compagnit  dans  toutes  fes  campagnes ,  6c,  Kinormita  étant  mort 
en  1471 ,  le  (il  fon  Sécrctaire  à  fa  place.  II  lui  avoit  fait  épou- 
tr  dix  ans  aupinwr.nt.  une  riche  héridéte,  Dooimée  Mm^nt 
SjflMfa ,  de  laquelle  il  eut  plufieut  enfans  ,  luora  avant 
lui  a  rcaiccpiion  de  deux  filles,  dt  <Md  mownt  dk  l. 
ftcinta  San  149a.  U  Bit  enca»  \S!.ffi^^  Jj^tJ^^  g 


p   o  N. 

charge  de  Viccro:  île  Naplcs,  &  le  Roi  Ferdinand  le  fit  Gouvtr- 
neurde  iVin  liU  AlfunT.  il,  dont  il  tut  enfuite  Stocuin  ,  .k  ,,4. 
me  que  de  11  rd  m  and  li-  iian»  la  révolte  desSeigiKui>  auitoj-zu- 
mede  Naples  contre  Ferdinand,  dans  laquelle  ditonfe,  lun  li.s, 
fe  uouvoit  engagé,  Pontanus  s'entremit  (H>ur  les  rt:cunauct 
avec  fcnr  Souvcnio  »  &  il  y  réiUIit.  C«tte  pais  fit  «  Rome  en 
14M.  II  MtminlE  beaneoup  de  l' crdinand  pour  c«  fervice  qu  a 
IniafOlt  rendu;  nais  fes  d^rances  ne  lurent  point  iviqphe^ 
LeaéBOMcnteaent  qu'il  en  eut  lui  fit  compofer  ion  Aaïa^ac  A 
l  lngrMmde ,  OÙ  il  inuoduit  un  Ine  nourri  délicatement  par  fon 
Maître  ft  qui  ne  Pen  remercie  qu'i  coups  de  pié.  IVIais  ii  fe  ica^ 
d;t  'ui  même  coupable  d'ingratitude  ,  puisqu  après  avoir  tié 
comble  de  biens  paria  Manon  d.'\iJh'''">  >•  ne  laufj  pan,  lois- 
que  Charles  Vlll ,  Roi  de  l'rance,  s  tnipara  du  Kuy.iunie  de  St- 
plcs  en  1495  ,  fi  s'en  In  couronner  Roi ,  de  prononeir  au  m>a 
du  peuple  un  Dili-ours  a  la  louange  de  ce  i'r.nce  ,  oij  pi.ui  loi 
plaire  dj^  jnrat^t.  il  décria  la  conduite  de  fes  bieniui(i.tir!,.  Ce 
qu  il  y  eut  ue  lingul.er,  c'ell  que  la  même  année  1  udina&d  il 
ayant  fuccédé  au  Roi  Alfonfe,  fon  pérc,  tt  ayant  chaiTe  les 
François ,  confirma  Pontanus  dans  fs  cbaree  de  sécrctaire.  foo* 
tanorBonnsni  mis dlaoAt  1S03 ,  dam  la  7/  année.  U  s'én* 
fait  conQDiiin  an  Hpibeni  nagnifique  pendaMibo  Wvint;  aaia 
il  oublia  d(Nii|l|Ba'diW  iSM-mOÉment  qaeUe  Kpitaphe  ou  w  dn** 
voit  giavd^tfel-  qnatie  qtfil  «vék  cooipofitei:  on  7  aie  CWMi 


In  )tui  quiefctrim  mortuut. 
iVfii  »bjt(To,  i  .jurittm  mtnu»  faetrt^ 
Vtver.i  quM  fittrm  nrmiii:  ,'l  ' 

Sur»  etonm  JoviAXus  j'oNT.\JllJt, 'tK 
j^urn  anutfniif  Ic.j  Muja , 
iuj'fitxerur.i  ii/i  '•  :), 
Jimtjlavennt  Hej^et  Dmini. 
Stis  jmm  fid  Jim,'^vel  ijui  patius  fuerim. 
JSgt  vtn  r<,  Hajpts,  m  lene'Ms  uojcen 

Pontanus  était,  folrat  le  nomalt  qoePaut  Jcweai 
aulS  grodier  d(  miliqae  dans  loo  extérieur  &  dans  ftt 

3u'ii  avoit  de  poIltciTc  &  de  douceur  dans  fon  ftiie  ft  dans  te» 
ifcours.  Son  principal  défaut  étoit  d'être  trop  mordant  dans  ten 
cenfures  &  trop  libre  dans  fes  cxprcilions.  Au  reiic,  il  léîiflîf- 
foit  beaucoup  mieux  dans  !a  Poë.'ie  que  d.m»  la  profe.  Ses  foc- 
(ies,  qui  ont  été  imprimées  en  difFérens  tems ,  le  trouvent  réii- 
nies  dans  un  recueil,  qui  en  a  été  publié  i  Vcnife  ca  1533,  <n 
eflflt»;  Se  dans  le  quatricoie  volume  de  l'édition  de  toutes  fos 
Ocuvrci,  f.iitc  à  B„ie  en  1555,  en  quatre  volumes  11  aùiaia.  Ses 
Ouvrages  en  piofe,  imprimez  de  ir.è;tic  en  différenre»  années, 
ont  été  aullî  réiinis  tn  u;i  recueil,  éc  on  les  a  de  cette  manière 
de  trois  éditions.    La  première  de  Vcnife  en  en  trois  vo- 

lu.-nes  il  fuêrfi  k  Icsmde ik  JMIe  en  1538»  en  trois  volumen 
in  fixrri);  la  tmOiéiM  de  Bile  en  1554,  en  quatre  volumes  «s 
«Ittw  Void  l^ordic  des  Carnages  de  Ponunns  Ibivioi  l'édiliaa 
de  Béle  de  1 538.  Dam  le  premier  tome  on  a  les  TniKt  fMvaat» 
de  ObtJimtia  HM  juin^ue;  De  ^titudine  Sitn  dut  {  De  Princift 
liber  ;  De  librraUnte  ,'  De  Hrneficentia  i  De  iùgnifktntiai  O* 
Splettdtre;  De  Cmvenieiîtia  ;  De  trudentta  ttbri  qfUr^ue;  De  Ma- 
gnanêmiiate  libri  dut}  ;  De  tWtuna  libri  très;  De  Imoianiiau  liber.  On 
trouve  dan5  le  fcconJ  tume,  Di  .  tjpiratione  libri  </»wj  DieUof^i^ 
O<aron.  .in'.sn.iui .  ,i:li<,t!  .E  -.j.uj .  .i::;us;  De  Sirmont  lii/ri  niM~ 
fuor;  HiUi  ^luii  t'ui.'.itLtiu:  Sc-.i.'r  Ac; ^iitanorum  Ittx  cum  j^oian- 
w  ylnde,:-:  '■/<  .K-J'' ^  Le  tiuKiéme  tiinio  coiilicnc, 

Centum  l'u.o'nat  Smu-r.tiit  11.  l.itinum Jermoncn  irviuiit  tj"  Corn- 
mentariù  Utufiratt;  De  rebu:  c^xUftibusnbrintatiardeeim;  Dt  Luna., 
liber  imperffSus.  Le  quauiéme  volume  de  l'édition  de  Bile,  (is 
edave ,  oii  font  rcnfennécs  te  Poêiîcs  contient  les  Ouvrages  fuj- 
vaos,  Uiraiiia,>t«  dt  AsWrUMminfitf;  MeMtrsriM <it«r ««m/; 
Di  Hortù  he/ferUm  «M  ébtj  FaJUnkt  Pmf  Jàfmi 
ea,  Md^(tiu,  Mm*  ff  Jmm;  Amnm      «w;  fw  A» 


jugaU  libri  trts;  Thmubnm  lilri  dite;  De  ilvMs  LméSbut  itbtr 
unut;  HetMeêfyUabirum  Ubridu»i  Jambici  verfut  d*  tUtu  Lueiifi- 
m  ;  Lyrici  verjiui  Kiridani  libri  Sus;  Spigramwuu.  *  Felinus 
Sandcûs,  Epit.  de  Regibus  S:cil.  Entme.inGcermimit.  Lilio  Giraldi, 
Diaiog.  I.  di  Put.  fui  imf*rit.  VolCus,  ds  Hijl.  Lat.  Léandre 
Alberti,  Defcrift.  Itaiia.  Paul  Jovc.  <<•  iSfag.  DoB-c.  47.  Valéie 
An.iré,  Bibiietbtca  Belgica,  /.  $1!  fj*  $21.  Crinitns,  de  HameJU 
/>!jfr,i  /.  11.  JacolMlli,  biilioU.  Scrift.  Unir.  Biilkt.  Jugement 
dn  Sav,ms,  CT'i.  Um!  2.  partie  i.p.  igi.M.  179  c^j' y.  :(;(,.  n. 
tvm-  .|.  (urtie  |.  p.  77.  ».  IÏ37.  édit.  d'AnilkrJ  i  . .  1  .  =;.  J  ur 
liai  de  ^'eiiije ,  t«inr  20.  'l'ejfller  ,  Liages  des  Hun.  nu  Si  tome 
I  p.  178.  édit  dcHoUandc.  I7is>  LcFére  Nictron,  M.  ru  ira 
pour  Servir  à  t  HM.  iti  Htmmet  fibMnim  urne  t.  p.  i('<i  ij'  juiv. 

PONTANUS  (Goillannel  JuiUbadWte  de  Péroufe .  en- 
fcigna  le  Droit  deasoetteTOle,  oèll  aonm  en  is$5t  igé  de  77 
ans.  Il  a  écrit  divers  Onvtagei,  Jinir.  1  ffi^g.  n^jltfer.  t&%» 
h^tiati,  ffc.  Pancirolle,  /.  m  ekrtt  L^HÊTtmrfat.  ]ac0|ilt 
11,  de  Siriptorib.  Umbr. 

J»  O  N  ï  A  N  U  S  (RoRcr  ou  Rover)  Religieux  de  l'Ordra 
des  Carmis  dans  le  X\'I  fié.' le,  efl  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour 
titre ,  fera  Narratio  rerwn  ab  anm  1500,  iif'iue  ad  esnnam  1559  ,  As 
Rep.  CbrifUina  memirabilium ,  où  il  découvre  quelques  faulFctC* 
de  rilifioirc  de  Slei.lan,  &  de  celles  d'autres  Auteurs  Protc- 
(lans.  •  Vak're  André,  Hdiiotb.  Btlgics,  p.  iot-  Sponde, 
C.  issfi.  n.  8. 

P  O  N  1  A  N  U  S  (facnuc-s  de  Bruges  dit)  Jéfuite,  né  dans 
la  IJohémc,  dans  la  ville  de  Hnigg,  d'oii  i'  a  ftit  fes  noms  Alle- 
mand &  Latin,  entra  chez  les  Jélultes  en  is63>  igé  de  21  ans. 
cnfcigna  longtcms  en  Allemaeoc,  It  MMunt  i  Ausbourg  l'aa 
I  i6i6 ,  âgé  de  84  ans.  JU  iavott  irAi-blaiM  Ungnca  ks.JM- 
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/«  Lcftreî:  rrnif  comme  il  étoit  plui  capable  de  jug»  des  boni 
Ttrs  <ji;c  J  1  n  t  lirc  ,  ii     .l.truli  «1 1.atin  tioij  livres  i  hjlitutions 
FMituti,  impninées  piuticurs  fois  en  Allcmign?  &  en  Funcc. 
Jl  I  encore  fait  un  Traite  fur  cet  Arc ,  fous  ie  ilire  d' vlpprentijjii- 
ftdel»  foerifu/.   Il  a  laiiPé  divers  Ouvrage  ei  prol'  &  t-n  vers, 
fiDiTie,  des.ComnicntJircj  furOv;jL,  .-/!;.•[  j /i'..  ,r<j ,  (..ljum 
/atfâ  ^iXataXi»,  jeu  Exctrfia  t  fACrit  cy  ft^jMÏt  A^l^r ^ità ,  ,i3ri  (U- 
€fm.  Ce  l'avant  Religieux  a  aulB  traduit  cii  Latîn  Jivcri  Auteurs 
Orccs  ,  comme  Jean  Cantacuzénc  ,  Théoph/laetu  Sim^citte, 
O«oige  Phraazès,  George  de  TrcbizonJe,  Nîcola::  Catulîla, 
ftc.   •  Alegam'je ,  <U  Scri^.  SkU:,  JtJ'u.  Batlict ,  Ju^tmau  dtt 
Smmufiir  tAn  Poftifu*,  umt  2.  [-mit  3.  p.  413.  n-  ^io.  édit. 
4'Anillcniiin.  172  s- 

PONTANUS  Qean-lfaac)  Hiftoriographc  du  Rot  de  Da- 
nemarck  &  de  la  province  dcGucIdre,  origliMire  de  Hirlem, 
né  en  Dancmarck,  0(1  fcs  parcns  étoicnt  aior»  poat  quelques  af- 
faires ,  cnfeigna  la  Médecine  &  les  Maih(.'maci(iucs  â  tlarder- 
wickdan»  Iç  palsdeGueîdrc,  oii  il  nioun.T  Tan  1*43,  dt  oti  l'on 
publia  fa  Vie  cette  mim-j  -••-■lee.    il  a'.o  t  tinn;>i>fé  divers  Oj 
vrages,  Hifi^ria  ttrbtr       rtrum  Amjïi^^daMcn^mn  i  llintrarium 
Oaiii*  iVjri'.'rk-t;ij  ;  GU{fjriuiH  Prij'ca  GMluum;  Rrrum  Dmicarum 
Jlijlariif  librt  âe-:fm,  wvt  (un  eju/J^n  regni  uriiamjue  Dsjcriptiù- 
vt;  (On  a  une  fuite  oianufcrite  de  cette  liiiloire,  qui  doit  in- 
ceflammenc  être  duanée  au  Public  par  lus  foins  de  M.  Des  Ro- 
ches. quîorMiicetleédil««<hiiiepcélKe4tdeia  Vicdel  Au- 
KOi)  VijcepiattHitt  ClmttUgfcmt  l^jetfiatfmit  dtregrtpbkit  di 
JUdri  éntÊnlit  ti  atcalu  papuiis ,  adverjus  Fbilippum  Cluv^ium  ; 
OfitfffSmm  bifttrkarum  libri  <iu»  ;  Hifiurit  Grldrica  iibri  f  us- 
tSnkcim  i  ColUSanea      Nua  ad  Macrabium  ;  Nota  obj'eruata 
ftlitiea  ai  ithrum  primum  Ktri;  Oraiio  fj'agagica  ad  Féarum  ;  Obfrr- 
wti»nes  in  Tra3*tum  de  GUbii  citlefti  if  terre/tri  ;  Ducàiut  GiUri* 
yComitaxut  Zutpbayiit  Oi<^r)^r.tpbi(i  Difiriptit.    Q^joique  la  pro- 
fefllon  partirulic'rc  de  cet  Auteur  fut  ceife  dcliiii^Jirc  ,  î!  vou- 
lut auili  li;r.'       vers;  nuis  toute  (1  Poêiic  en  gin-  ral  i.c  lui  a  | 
point  f»i[  d  li'iU  '.  iîr.    C'eil  de  ce  Jean  lûuc  f«M)Ua  ^ue  parle 
AI.  M^m^L',  ior;:>,-i  u  die  n'-- Pontan  avoit  ftk dm  w leill vert 
Uoe  éoigoie  tut  au  uvit ,  eu  ces  termes , 

J3ic  niii  fuid  myus  fM,  {uo  p/uri'«  dtwuSf 

&  que  SolTCffoi  n^oodic  fili  le 
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Cvmim,  mtftr  «rit. 

*  ValCrcAnJré,  BMblb.B^ka,  p.  511(^511.  Le  Mire,  {fc. 
Baillée  ,  Ju.icmtnt  dtt  Stvaiu  ,  igc.  tow?  4.  parti»  t.  ».  I04.. 
n.  1447.  L^iic.  d  Amftetdam  1725.  Tciffifr,  Eitga  éu mmmi 
SaxMHs,  t^rrir  I.     t^\.  fik.  de  Hollande  171$. 

•  P  O  N  1'  A  N  U  S  (AmlaroircJ  Chanoine  Rt'gulicr  Je  l'A'j- 
twîc  de  Sept  Kontjinci ,  a  publi<i  £,>it«mt  CiereKimiatMa  iUiitJi>t 
AwiM.    •  VjUtlj  An  )fé,  Biblmxb.  Btlgica,  p.  45. 

•  PONIANUS  (Lévin)  de  Gand,  a  enfeigoé  lot  Lan- 
gues Gtiifue  ft  Latine  difls  l'Acadt^mic  de  Douay  aiidiplAt  apièe 
lonércaion.  Oa«deloi.  fyrm  ga«rri«,  vertu  btr^kêi  atgO»- 
Ittritit  TiwtaMdivi  Smufi$  Dttrttaiium  Jwu  Cananki. 

•PONTAMUS  (Pierre)  de  Bruges ,  furoommé  l'Aveu- 

C,  1  caufe  de  fa  mauvaife  vue,  a  fleuri  dans  Paris.  On  a  de 
,  An  Grammatka;  &.btlia  in  Lucani  Pitirfaiitmi  Carmtn  de 
«Mru  6f  rcditu  pacij  ;  ApaUfit  in  ut  <t*i'  di\iini  SmHJkH  vtcalmUs  6f 
fenjis  abutunturi  Uruditia  Jaluti/srx  ac  vent  C»n/ejfùnij,  carmiru 
(j*  fr-iiïi  Ccra-jifrS't  /fW  tsut'mi,  l'irmin;;  £(t^mtl$c»H  hteat^i- 
ci-x  i  P  ir  xK.i:!  GjIuci}  îsf  l.ir.M  jcnrun',  tUtUtêt  *  VtUn  AO- 
tiré,  Bsbliod).  lUkici,     757  jjS- 

•  P  O  N  T  A  R  y.  S  1  N  A,  bouf^  -.k  Sui'.lV- ,  d3n<  le  PaTo  des 
Giiîom.  Il  crt  dm?  I.1  l.iguc  de  la  MiilKU  «ic  Dica,  &  (iojji  U 
H.ur:i-  l.iK;idinc,  a  \\- \  dellnn,  dont  il  n'cll  pas  éloigné.  IJ 
ttl  au  fud  K^l  de  Coue,  dont  il  ell  éloizDé  de  huit  i  neut  licucs. 
vPONTARCY.   Koje»  PONT- AaCY. 

•  rONTA&LlE  R,_petitiB  ville  da  OmM  de  Bourgogne 
•D  PWftCT,  meeikfnr  leDeiiZi  uii  dii  UMC^Joi»  a  dci  con- 
OujeUSnlIfr»  éiu«f  IseaesdeBefBiiçaoTCnleiDldioïk&tal. 
«Idatr,  Aia.OÀsr. 

•  P  O  N  T  A  S  (Jean)  naquit  i  S.  Hilaîre  du  Harrouet  au 
dlocérc  d'Avranches  en  Normandie,  le  dernier  jour  de  l'an  tôjS. 
Il  perdit  fes  parens  en  bai  i^e,  &  fut  élevé  par  M.  d'Arquivjl- 
Je.  fon  n?.clc  materne!,  (;ui  après  lui  avoir  fait  apprcmln;  la 
Uraminaiic'  Latine,  I  tnvoy^i  i  Kennes,  où  il  ht  Ij  IcconJc  &  t\i 
Rhétorioue  en  163'/  &  l6>ij.  De  U  i!  vint  à  l'ir.s  ju  ii  utudu 
en  Philolophic  &  m  Théologie  au  Cùli^,>  de  N.u.urt.  Il  tm 
bralTa  Tétat  eccléCaùiquc  en  1662,     ie;,ui  ta  laii  û^su  1 

cc  df  viix  jours  loi.i  les  Ordres,  fans  garder  les  iotcrtiices  ac- 
coutume^- ii  s  appliqua  particuliérciacni  i  I  étudu  4a  Droit  Ca- 
non ,  &  reçut  en  1666  le  Boonet  de  DoAeor  non  (ieufeeicnt  en 
ce  Droit  maisauIG  ca  Droit  Civil.  En  tSSg,  M.deFéréfixc,  Ar- 
«hevâquede  Peii|,ie(U  Vicaire  de  ia  paroiOe  de  Ste  Geneviève  des 
Ardcos.  emplotoeatnCaqaiiaavecapplaudiircaient pendantl'e- 
fi^ace  de  aj  années.  En  1^90,  il  donna  au  Piililic  un  volume  d'£x- 
MrMtiru  aux  Miiadtt ,  jm  let  attrivutt  de  f^Orift  dini  l'Eueba- 
T^Uty  &  l'année  futvantc  un  fécond  volume,  contenant  des  Etbar- 
tetfo'ir  fur  le  Batint,  iti  ftanfaHles,  le  Siariage  la  btnidiùim  du  Ut 
nuptial,  I»"!  mêir.c  mnte  il  donna  deux  autres  volun»eç  d'fc't'ujfm- 
(itrij-  fur  1^1  A\j'i;;j.fi  ju  Di-nincbt,  paurta  reccptian  àujMni  l'uii- 
ju?  ^  di'  l' lit.'.'-rrr.e  Un^2:^n.   En  1^71,  i!  puhîii  Iw  hnircient  Spi- 


Ml 


dans  kl 


difftretiJ  ctjli  dt  iriir;  ir.'iliM-f.  <.'oiri;ii:.-  il  luiii;e«)it  2  la  remif?*, 
M.  de  Hariiy,  Ar^heve';]!!'.'  d.-l'.iiiï.  '.i  tk  l'on  l'.-riis  Ti'.-ier.  Kn 
1698,  i!  ■ml  riu  jû-.i(  un  Ouviage  ùuuulc  iiJ,i.ra  àiiJ  iy.uri  iiln^fitt 
fiU  cn  ./ij'u,  dm:  il  n'a  donné  que  le  Pcotaieuquc.  Sun  pia^ 
Erind  Ouvrage,  &  celui  qui  l'a  le  ptm  (aie  counotuc,  clt  (on  Di- 


ai«Ki.V#  dtj  Cajde  Omfcinte,  lequel  ptnt  cfl  i»|f,  cfl  daW 

yoluintsw/Jw,  Jt  dont  il  donna  un  Supplément  en  im 


inftl»,  au  '718.  lin  1724.  ce  Supplément  fut  refondu  daW 
la  nouve.Me  édujon  de  ce  Dictionnaire,  qui  fut  encore  Imprim* 
en  i?î6  &  en  1730.  Il  aéré  traduit  en  Latin  &  imprimé  a  Oe- 
ncvt ,  CM  17.1.  iS:  ,732 ,  en  trois  volumes  m  fUia,  avec  des  No- 
tes  au  iiûJaacur.  tn  .718.  M.  Ponr«put,|ij  un  Examen  des 
péchez  qui  fe  commettent  en  elu-ju,  j|  mourut  le  ay  avril 
de  ia  même  année,  i^é  de  69  &  quatre  mois.  On  volt  fur 
Con  tombeau  une  Kpiuptae  de  la  compofitlan  dtt  feu  PéneMiiU 
i«.  •  nmlt  supplié  tk Paru  i/ta. 

dic  din»  l-Evéché  d  AvraiKhet,  fur  la  riviénî  d  Ardec.  ou  il  t 
un  Uau  pont  qui  cil  un  grjind  piŒ^  fiir  la  mute  de  Bretagne. 
Il  eft  au  fud  de  la  ville  d  Avranchei,  tirant  vert  l'eft,  &  en  eft 

éloigné  de  deux  lieues  &  demie. 

.*'°/'.^^^VJ  (S^balliea  Pontault  de  Bcaulieu)  W- 
nîrur  &  Maréchal  de  camp  des  artn<ti  de  France.  La  forte  in- 
eltr.ation  qu'il  eut  peur  li  guerre  .  lui  |jt  prendre  les  armes  déi 
î  .i;e  (le  quinie  an».  Ce  fut  au  fameux  fiégc  de  h  Rochelle  qu"U 
CDiiiiiier.çj  i  le  li^-î^^r.  Il  y  donna  tant  de  m.irque'i  de  coura- 
ge, de  tonduuu  (>.  d  intrépidité ,  fju'il  obnm  fans  autre  raifon 
que  celle  de  fon  mérite,  une  cUni^,-  de  C.ji::;nhTaire  d'Artillerie, 
malgré  fa  jcuaclFc.  11  en  fit  les  lonvhoiis  aux  Cégcs  de  Privas  en 
ÎC"!!?^»  **''ï«^'  **l>bu.iiUe  de  Vdlljne,  où  J  fut 
bleOt  d^e  nouTqlKiade  â  l'épaule.  Us  fervtces  qu'il  rendit 
dans  l'armcc  de  Lorraine  comnandée  p«  le  Duc  de  Lonauevil- 
le,  lui  aquircnt  la  chutgc  de  Conirdiénr  Général  d  Artillerie  de 

I  armée  &  de  la  Lorraine.  Il  fervit  au  de  UeÛln,  d^  l'u^ 
née  fuivante  i  celui  d'Arras,  où  dans  le  combat  qui  lût 
contre  les  troupes  du  Comte  de  Ilucquoy ,  il  reçut  un  coupd'd- 
pée  au  travers  du  corps.  Cette  bleifure  lui  attira  U  char«  de 
Contrôleur  provinci.iI  d'Artillerie  djns  le  pais  d'Artois,  il  fut 
cnluitcau  Cégc  &  i  h  priic  d  Aire,  oii  les  actions  quil  fit,  en- 
gagèrent M .  dv  h  Meilicrayc  i  le  cboilir  pour  garder  ceue  pl.icc 
qu'il  dcfciidit  .uhiu  .i  i  .xtiémité  contre  IcsennemU,  ..u^îiiclui 
lut  cnlin  euuUïài.i  de  m  rendre.  Il  fe  diilingua  û  l'iorituiemcnt 
au  fiégc  de  Perpignan,  que  le  ['ihicl-  de  ^uti  le,  alors  Duc 
d'Enauien,  voulut^l'avou  près  de  lui.  &  s  ta  icrvit  dans  les 
■raodea  journée*  de  Roçtow,  de  Xbîotiville  &  de  Phi.isbourg. 
Bd  çpnduiant  la  tranchée  dans  PatOque  de  cette  dernière  pli- 
ce»  il  «Ut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  Canon.  Ce  maî- 
beurnefcaipecha  pas  de  continuer  lèt  retvicce  dans  les  campa- 
gnes fuivantes ,  i  la  b.iiaille  de  Nortlinguc ,  aux  lièges  de  Cour- 
liai,  deBcrgues,  de  1  urnes,  de  Mardic  &  de  Dunkerque,  dont 
il  eondulfu  ftul  les  Uavaux  de  la  tranche'e.  De  là  il  fuivit  ce 
i'iiiiet  eu  Catalogne,  où  il  fit  fortiàer  Conftantin  &  Salau.  On 
jv  lu  dire  <in''.\  fut  préltnt  1  tous  les  combat» ,  i  tous  les  fiégc» 
ûL  a  toute>  les  expéditions  militaires,  depuis  le  inumcnt  qu'ils 
ttï  capable  de  puKcr  les  armes,  juffju'iu  tems  où  la  vieillctre  tt 
fes  fréquentes  bleflures  le  mirent  hu.s  j  éut  de  rendre  les  mô- 
mes fervlcc*.  11  employa  Ibn  loilir  4  deiliner,  &  A  donner  cnfuite 
i Cravcr. tous lei  MfMdet  «iltai,  tous  les  combats,  t.xire.  Ils 
batailles,  &  gén&aieiDCIit  lOBlea  le»  expéditions  militaires  da  ré- 
gne de  Louis  Xiy,  qu'il  accWBiplcna  de  diftours  iottrudifs  & 
de  tout  le  déuil  de  ces  gnndei  aftioDi.  Cette  entwprife,  où  il 
confuma  plus  de  foixante  mille  livres  de  fon  bien,  &  qui  auroii 
demandé  des  forces  plus  grandes  que  les  fienncs  pour  y  fufBrc  ,- 
fut  néanmoins  conduite  en  quelque  forte  Â  fa  dernière  perfcclion, 

II  mourut  le  dixième  août  1<574  ,  après  avoir  éti  honoré  de  l'Or, 
dtcde  faint  Michel,  &  de  la  qualité  de  Maréchal  général  dc;a 
armées;  du  Rni.  S  j  in.jrt  n'Interrompit  point  fon  Ouvrage.  Ma- 
dmcjiicile  dev  Ruehes  1.:  méce  l'a  non  leulement  fait  continuer 
;ivec  la  méiî.e  d<!pi  nie  \  la  même  exactitude-,  m.iii  l'a  dédié  & 
piaciué  au  lioi  de  Fi»uce,  qui,  pour  marquer  qu'il  en  était 
content,  l'a  gratifiée  d'une  pcnliu.-)  v  jnlldi.r.ible,  Clux  qui  ont 
un  goût  particulier  pour  ce»  forte»  d  Ouvugei,  demeurent  d  ac- 
cord qu'il  en  cil  peu  de  fianbiablcs,  foit  pour  ta  grandeur  de 
l'cntieprifc ,  foit  pour  PeiaAe  ftorétcmaiioa  de  chaque  événe- 
ment. *  Perrault,  let  Ummts  hh^u  fàtKt  fan  m  Iraiu» 
terne  2. 

•  P  O  N  T  AUM  UR ,  tnnn  de  Ahm»  dana  fAiivtuM 

fur  la  Sioule ,  i  peu  prés  au  aord^owft  deCicnnoBt,  dottC  il  eflf 

éloigne'  d't  r.->  iton  fept  licucs. 

'  1^  O  N  I  C  H  A  R  T  R  A  I  N,  Seigneurie  de  France,  dana 
riUc  de  lunée-,  eft  i  l'ouert  de  Paris,  dout  elle  tll  éloignée  de 
cinq  i  fix  lu  uo. 

•  P  O  N  1  L  II  A  R  T  R  A I  N  ,  loo  d<3  l'Amérique  fepteo- 
irioiule.  j'tes  OC  1  cnj^oaehurc  duHUijBpl  OU  Meftoa^,  ap- 

piia'  iiilfi  r.i  ■'•  uf  .V.  Li^riU. 

»  i-  U  l  C  II  A  R  T  K  A  1  N,  !  i;rt  dj  I  Ann'rl.juc  fcptcii- 
tnouale,  a  1  ciiibouiliure  de  iivicre  de^  lï.'kinj;j\,  à  l'ouclt 
de  la  partie  feptentrionale  de  I  lfie  de  l  .tre  Neim'. 

PONTE  (Raimond  de;  natif  de  Iraea,  viile  ii  jjuicic  d  A- 
rapon  &  dcdtalofne,  nrfe  de  Idrida,  rdtantiqms  une  grande 
lépuution  put  la  conaotl&acedHOfOit  Civil ftC3aosiV,ue,  foc 
appcllé  i  Ronie  pour  être  Auditeur  de*  caufcadu  falala,  tt  eue 
en  fuite  le  Gouvernement  de  ta  Marche  d'Anonic.  AJtbafei  Roi 
d  Aragon,  le  f.t  denuis  Chancelier  do Royaume,  il  Oe  qtiitcai 
cet  iinporta.-.c  emploi  que  pour  gouverner  l'^îre  dé  Valence, 
do- 1  fut  nommé  Kvêque  le  premier  Je  niai  de  Tan  I2S8.  Les  Au- 
temv  pillent  uès  avanugeuicment  de  ce  Prélat,  qui  en  1196 
tint  un  Synode,  où  11  ptopofa  &  donna  d  fes  Ciue/  un  rr.iiré 
des  Sacremers,  de  fa  compoûtion.  Voulant  en'u  -  ij  r.  de  nou- 
veaux efforts  pour  fe  rendre  plu»  parfait,  il  entra  i  an  «303, 
dans  l'Ordre  et;  S.  Dominique  fans  quitter  fon  églife;  &  pcU 
après  il  fut  l'un  des  deux  Prélats  d'Aragon  ncmmez  pour  nUrui- 
ii  I;  procès  des  Templiers  dans  le  Royaume;  mais  ce  qui  lui  fit 
encore  plus  d'hcnneux,  c'eil  qu'y  ayaat  eu  de  gtuides  diipuic* 
Pp  a  en- 
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,    c  •        n-ulieri  &  'M  gefl»  «f*  raiin  raofte  pour  tes 

H*'''^  2«ti.'^  prJboAïJ  une  f.ntence  qui  dtpui»  a  toùjour»  te- 
<j,ux  P»"'V„7/an»  le  Ro)-«umc  d'Arigon.    on  ne  doit  pu  ou- 

*^S.S^    .h^crd«:1o"teâ  le*  grandes  îffaitc,  .  duqu.!  k■i3^is 

Ïïioi  laii-  l'-"r*«<">«>  î"^'  'cimt  un  Conclu  pr<jv:nciai ,  » 
ÏJÎfut' aani  il  îTiaifon  de  l«n  Ordre  te  13  novembre  I3H- 

P  O  N  T  t  CLouii  de)  KejM  PONT  (Louïi  du) 
PONTE-AER  A,  bourg  du  nflm  en  To&aie.  Ireft 

fur  1»  rivière  d'En ,  près  de  l  Aroo ,  i  llx  litocs  iH  delni  d»  Pi- 

fe.  *  Matv,  /US.  Mttr. 

•  rONTE'CBNTB'SlMO.  boure  dU»lie  dans  le 
OncM  de  Spoléte.  l'me  de»  pravlneet  de  l£utecdéG>lUqair. 
S  eft  an  nortl-nonl  oueft  de  la  ville  de  Spoléte,  dont  il  ca  «m- 
gijéd'enviion  «io^j  litues.  ,.  ..     ■      ,  1 

•  pOàNTE-CENTINO,  bourg  d  Italie ,  dim  I  Or ,  lé 
tïfl,  l  une  des  provinces  âc  l'Etat  Kccléliallique ,  i  S'uuLn  ic  la 
yillc  d'Ofvktc.  du  i:  il  L'iiloigné  d'environ  qUi.iclicuLî 

PONTE  CORVO,  bourg  de  b  TcrrL  di-  i.abu  pro- 
vince du  Royaume  de  Napics.  il  fit  ■  ''n.  vers  le» 
contins  de  la  Campagne  de  Rome,  &.  1  deux  li.uus  d  Aquino. 

*  POri-rB-dr^LIMA  ou  PU  EN  TE- de -LIMA, 
ville  d;.  ?oftu!,'ii,  dins  la  province  d'Entre  DouîO&MtalIfclhr 
la  rivière  de  Lmi.   On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  11 

ou  \e  Forum  Limbmimi^iMmin,  auoi^ee jf  ttttm  le  picmimt 
pour  S.  EfttWB*  Oe»d».Lhiii,  i  deux  heocs  de  cclle<l.  • 

sanliaot  ^ 

•  P  O  N T B.d-O  G  L I O,  bouig  d'Italie ,  dans  le  BrclTan , 

l'une  des  provinces  d.s  Etats  de  h  R  'pub'it-ue  de  Vcnife.  Il 
cfl  fur  la  rive  gauche  de  l'Oglio  à  p. .:  j.ïca  i  l  oueft  de  Brcrda  . 
dont  il  cil  éloignf  d'caviroii  fis  lii-.ics.   *  ^anfon.  Conta*  la 

gaife  Ltvbardit.  „  ^  ^  „,«  « 
IP  O  N  T  R  -  F  E  L  !.  A  Tu^î  PONT  E'B  A. 
PONT  I-^  -MOLE,  cil  un  pnnt  ''ur  le  Tibre,  proche  de 
la  ville  de  Roir.e  ,  dont  il  cil  t'ioigmi  de  dcu»  milles,  &  fut  an- 
B-11  ?  I  Us  ir.çWn>  Romain»  Pom  MUvhu.  Il  crt  célèbre  par  la 
hmcuic  bataille  que  Conihntin  U  Grand  y  remporta  en  3'»,  fu' 
te  Tyran  Maxence,  qui  étant  tombé  de  deflllt  ce  pont,  K  nojra 
dansIcTibrc.   •  Baudraud,  ^iâ.  C«»^r.   

•  P  O  N  r  E  •  N  U  R  A  .  P*as  ATw*,  endcMMBcat  fut»- 
mm ,  ancien  village  de  l  EmiHe.  11  cft  dan<  le  PItf  làatiD  dl  Lmi- 
bardiefur  la  Nura ,  à  deux  lieues  de  Plaifance,  vers  le  Levant. 

*  p  o'ri  f?*R*E^s"l  N  A.    J'^rt  P  O  N  T  A  R  E-  S  !  N  A. 

•  P  O  N  T  E  •  R  I  C  C  I  O  L  I  ou  P  O  N  r  li  lU  C  E- 
VOLE  Lucfliy  Lutetium,  «toit  arciennemi-nt  une  ville  de 
l'Ombrir.'  Narfès  la  nilnj ,  &  i  lU  n  cil  plus  qu'un  village  du 
Puché  d'Urbin.  Il  eft  fur  la  riviiîjc  d'-  Camiano,  entre  Cagli  a 
Eugubio,  i  deux  licucs  de  chjci.ni:-    ♦  Le  momL-. 

P  O  N  T  E  -  S  r  f  K  A  ,  hcmtt;  autr.  fois  fi  rtifii.  UeUdan» 
le  Montfcrrat  fur  le  .  près  de  ;j  p^ncc  rmOrc  de  Store,*  une 
lieue  ôc  demie  au  deffu';  de  Cafal.    *  Macy,  Oïd.Gtigr. 

P  O  N  T  E  V  1:  i;  K  A ,  ^  ille  de  li  Gillice  i  huit  Ueeei  do 
Cap  Finilicrre ,  à  !a  ;i!c  d  un  Golfe  que  l'OciUn  fait  à  remboù- 
cluire  de  la  petite  rivlc're  de  Lériz.  Cette  TUIe  «ft  |nnde,  mais 
fans  defcnfc  &  mal  peuplée.  Sa  priiKipale  ridwift  conflile  dans 
le  débit  dc5  fardinés .  dont  la  pAcbe  y  ell  fort  abondante,  *  Col- 

jDénar ,  DtUett  de  l'Efitg»*  »  *^  •■  P-  "8-  «  „ 

•PONTE-VICO,  p«tite  ville  d'Italie,  dans  IcBrrflan, 

l'une  des  priivlnccs  de  la  République  de  Venifc    Elle  eft  fur  U 

Tivcgsuche  de  l'Oglio,  Ipeu  prés  au  fud  de  Brcfciï  dcnr  die  eu 

élolgii  ^'  d'cnvirf^n  fut  licucs. 
PONTEAU-deMER.  PONT-AUDE- 

M  E  R.  ..  , 

P  O  N  T  E'B  A  on  P  O  N  T  E  -  F  E  L  L  A.  Il  r  * 
hourg^  de  ce  nom ,  qui  ne  font  féparez  que  par  la  rivière  de  !'cl- 
In.  iU  font  i  huit  lieues  d'Udinc  vers  le  nord;  l'un  dm»  U  Ca- 
rinthit,  tiiMimiJ  /'  ■mn'a  /•n((Tia/<,  qui  dLpcnJ  Je  i'EvCque  de 
Bamberg;  l  autre  dins  ie  Ftioul,  appcllé  /'«>««ia  psrcc 
que  Ici  Vcnitims  en  font  les  maîtres.  '  Ce  lieu  cfl  un  grand  paf- 
fagf  d'Italie  en  Allemagne,  ce  qui  faitjufitx  qu  il  eft  plutôt  le 
Juiitm  Ctrfticum  des  àiKteMi  que  PMpa»2l<jrltl  OU  2«i«i.  oil 
quelques  Céozraphei  netteit  cetceaneleDiie  ville,  ftoti  il  n'jr 
a  point  de  puffage.   *  Maty ,  iHS.  Chgr. 

PON'TEPRACT.  hourg  d'Angleterre,  fitu5  fur  h  riviè- 
re d'Are ,  dans  te  Comté  d'Yorck ,  <i  1  fw  licucs  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vers  le  midi.  On  prétend  que  Pontefrafl  a  été  blti  des 
rninct  de  l'a?>  -letine  Ln^n^wn ,  l'une  d«  eite^  d«  !iriî^i'!r"« ,  Je 
qu'il  j  prU  fon  nom  modcJr.e  ,  decciiiicrin  p  int  d^'holift: 
rompic,  lorsque  Guillaume,  Archevêque  d  yorck  <!>.  fr  rc  du 
Roi  Etienne,  y  palToit.  Il  y  avoir  un  chStfau  tics  fort  ippcllé 
Pomfrtt.  qui  fut  niî'îi*  dins  les  guerres  civiles,  du  teiiii  Je  Ch  ir- 
le»  I.  Cç  fut  im  ,  ce  chite.i  j  qu'on  (it  mourir  le  Roi  Richard 
11,  aprij  qu'il  et;-.  Jb4ii]uc  U  Couronne.  Pontefraftenvoye  deux 
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mer,  Crécf,  Siînt-Rlquier  ,  k  Pont  de-Retnf ,  pafTiRe  fmpor- 
tant  fur  la  Somme,  plés  duijutl  on  loïc  les  rkllev  du  cani^  d; 
Céfar  ,  Rue  ,  Momnuil  ,  cSe.  (  ti-.i.  pct.le  pruviiKc  i  tu 
autrefois  ûs  CouifCi.  (jlKLalmh  ^iv.nt  dans  le  d.xitiiie  licelc, 
&  conquit  U  'fenc  de  (juinLS  lur  Aii»ou!«:  yui-.CoiuLc  dcilia- 
drr,  q.e  S  iriJ,  Sei^-.cu'  D.inoij,  lui  enleva  enfuite.  D'autres 
di.'ciji  qu  il  iavoK  conquise  fur  Arnoul  J«  Jnate,  fur  lequel  il 
prit  encore  en  965 ,  U  s  Comtez  de  flottlogpe  &  éi  'i  érouane.  U 
cul  trois  fils,  >•  GvitUkUMe,  U.  du  nom.  qui  fuit;  a.  AmnJ, 
Conte  de  HoMtogne;  &3<  Hugutit  Comte  de  i  érouane  ou  de 
tdnb'PanL 

OviLi  Ausie.  II.  dttaon,  dItJSMAite,  fiit  Comte  d'AbbcnHe 
ou  de  Ponthicu.  On  prétend  qo'flltttpcre  deUvotfu ,  L  di 

nom .  qui  fuit. 

Hi'ct.<cs,  1.  du  nom,  fut  Avoué  de  SaintRiquicr.  &  tiéiii- 

moin*  é'oit  apparemrî'cnt  d'uni-  autre  famille,  llépoufa  (J'jUoa 
Cyru?,  Uamc  J  .'^bbi  vil:e  ,  til!e  du  Roi  liugiut  Capct,  &  en  cet 
I.  ENfiJiKiiAN,  1.  du  nom,  liui  fuit;  à.  2.  Gui,  Abbé  delo- 

reiniTii::jer. 

bNeuKKHAN,  I.  du  nom.  Comte  de Ponibieu,  Avoue  de  Saint- 
Riquitr,  &c.  époufa  en  1033.  /Idelvit,  veuve  dEmicult,  11, 
du  nom.  Comte  de  Boulogne,  de  laquelle  tl  eut  i.  feuijm. 
Abbé;  li  t.  UcouKS,  II.  danom.  quibic 
Uloucs,  II.  dunon*  Comlede  Fonthieiii  ix.  mounit  lest 


«»■  '•t>'s5quii  eci  abaiauc  itti^uronne.  ronteiractcnvoye  acux 
Dépurez  ïu  Parlement.  Il  croit  damlba  voiflm|e  une  grande 
»^<'"<*an«      tiiEucliCre  &  de  diervlj.  •  Itaty,  IMï.  Gif«j;r. 

*.  1"  E  I,  A  N  D .  Pons  A'U,  éfoit  anciennement  une 
petite  vi.!^  des  Ottidius  dans  la  Grande  Breragne.  Ce  n'ell 
mïî-  n.rt  <,.j-un  village  d-Anglctcne,  (itué  dans  le  Northura- 
A  iS  x"u^7'f"^''=  ^  Morpcth.  •  Maty ,  Dia.  Gc»gr. 
'  »•  '  H  I  E  U  .  Po,akum  &  Ptntina  ,  petit  pals  de  Fnn- 
ce  en  ricardw,  avec  titre  de  Comté,  s■ét«5■^  le  hwr;  d?  I,  rivk'- 
" •   ■  .Ses  ville.  ^o-:r  Ah 


fe  de  •Onote,  ce  qui  le  rend  marée 


„  uui  ic  rcna  marie  s  ux.    .Ses  viMe.  't,-;r  Ah 
>qpa  en  eft  U  capitale,  leCrotoy.  SaintValcry,  port  de 


novembre  de  l'an  losa,  &  ratpéte  i.  d'AnpMrrm,  IL  du  non, 
né  en  une  lencontre,  l'an  io53i  e.  de  Odi.  I.  du  nom,  qui 
fuit,  k  3.  dTune  fille  mariée  iCMttalmf  de  Normandie.  ConM 
de  Talon,  dt  Seigneur d'Arquc*.  fils  de  Jtscbord  li  d;[  S;iij  /'«nr» 
Duc  de  Normandie,  fit  de  fa  femme  Pavit  ou  l'aile  de  Dane- 
marck. 

Gvi .  I.  du  lîorr  ,  rntr.tc  de  Ponthicu,  latiTa  une  fille  unique 
romii^ét-  Acine'.-  (jui  luit. 

AcNi'< .  Comtelic  de  Ponthiea,  époufa  RoauT,  Cooted'A^ 
Icn^on ,  5t  en  eut  Cuuj.a.wiia«  111.  du  non,  diimMr.  Cmn 
de  Ponthieu  ,  qiil  fuît. 

G^  KLALM': .  lil.  du  nnm ,  Coir.tc  d'Alcn^on,  &  I.  du  nom, 
dit  'lùi'.ds,  Cooîtc  dt  i'oiiilittu  ,  ipoufa  WWx,  Htlt,  Htknt,  S- 
Irute  ou  jiJtl*  de  bourgogne,  fille  d'Ludtt,  I.  du  nom,  Duc  de 
Bourgogne,  &  veuve  de  Bertrand  ^  Comte  de  Toutoufe  dt  de 
Tripoli ,  de  laquelle  11  eut  t.  Gui,  IL  du  nom ,  Cotcie  de  FMi» 
thieu,  qui  fuit;  i.  PtiUfpt,  mort  en  bai  ft);e:  3.  /mm,  I.  d* 
nom.  Conte  d'Alcnfon;  4.  Mile,  laquelle  époula  JfbÂHl,  L 
du  nom,  Sdgneur  de  Mayenne;  &  s.  Hitme,  marMe  i.  4  Gafl. 
laume,  Ul.  du  nom.  Comte  de  Varennes  &  de  Surrtyi  2.  à 
Iricc  d'Evreux,  Comte  deSalisbury. 

Gut ,  11.  du  nom.  Comte  Je  Ponthicu  ,  mourut  avant  fon  pè- 
re, laifTant  de  flfolrixdi  baiut  Pnul  û  lerrtm-,  Jr*.\  fjUi 

Jï.ts  ,  furcéda  à  fon  pére  au  Ctnuté  de  Punch.. u  ,  (S  lui  p:.'rc 
de  GeiLLA-eME ,  11.  du  nom,  qiii  fuit. 

Omi-t.»VKt:  ,  11.  du  nom.  Comte  de  Ponlliifu,  marié  le 
août  de  l'an  1  195  ,  tivec  .iUx  Je  France,  rii!!:  du  Roi  Oui,  Vil, 
dit  U  Jeune,  &.  de  fa  troifiimc  fenisnc  jiUx  de  Chjuipâ^iic.  De 
ce  mariage  vint  i.  Jean,  II.  du  nom.  Comte  de  Ponthieu, mort 
fans  enfant;  fta.  Majlu,  ComteiTe  de  Ponthieu  &  de  MontreuU» 
qui  fuit. 

MAtis.  CoflMedfedeFDBtliIru.  ftc  épolA  i.  AetsideDÉi» 
nattio  ,  Comte  d'Aumalc  :  (fo^ra  DAMMARTIM)  «. 
MitlUni  de  Montmorency ,  Seigneur  d  A  ttichy.  Les  ciiAq« 
premier  Ut  furent  i-  JrANHc,  ComtelTe  de  J'onthieu,  enl  flifcj 
2.  Pbâtt*,  mariée  i.  i  R»eui,  i\.  du  nom.  Comte  d'En  dn 
Guines:  2.  i  Ruvi,  II.  du  ncm,  Seigneur  de  Coucy;  3.  à  0> 
tint!  m.  dit /*  B«it«ix ,  Comte  dcGutUrc;  &  .l/ûrir  de Poa» 
lîiic'.; ,  femmede  Jtm,  III    du  noni,  Coirirc  de  Roiicy. 

jtANNF. .  ConnetTc  de  Ponthieu,  fut  fecuiJt  feinte  Je  Fer» 
;11  ,  Koi  de  Caitilie,  4k.  mourut  e!i  1J79,  laillaot iù.s'o- 
^e'T;^.  qui  luit. 

El*.  <le  Cjilille,  ComteiTe  de  Ponthieu,  mariée  A  JK« 

DûUaan  1.  Hoi  J  A:i<;:eU':re,  n.ort  le  ftptiéne  JnWer  IJO7,  Dp 
cette  alliance  fortit  Ldulako  U  ,  qui  fuit.  » 

tcouADDll,  Roi  d'/\nglettrre,  lit  un  hommage  dn  CiMBté  dfr 
Ponthieu  au  Rot  Philippe  le  bel,  l'an  1301 ,  «1  mourw  te  %$  fe. 
ptcmbre  de  t'ao  1327,  laiflant  dUl/MU  de  Ftance,  EnouAki» 
ill ,  qui  fuit. 

Edolaud  m  ,  Roi  d'AngIctrne  ,  fit  en  1331  hommage  da 
Comté  de  Ponthieu,  qui  fut  conATqué,  &  qu'on  lui  rtrmJit  cn^ 
fuite  par  le  traité  de  Brctigny,  le  hulii.mc  mai  13Ô0.  Depuis  , 
le  Roi  Chiileî  V  le  fournit  encore  en  13(9<  &  lo  réiimt  i  la 
Couronne.  I.cs  Ancloif  j'efTorci'rrrt  d')*  reniter  p.ir  le  traité  de 
Lézign^O  en  l'-in  i.iyi,  nui',  on  te  kiir  rtfj''n. 

l.e  Roi  C  harli  s  Vi  donna  le  Cou.'c:  Je  Ponthieu  i  J'ot  de 
)  rance  fon  til.,  qu'il  marioit  avec  yjfyii^unj  de  Br.  iC.'c ,  Coin- 
telfc  de  IlolianJe.  Cb'rlr<VII,  l'tart  cncnre  cunc  .  J'.'oit  p<.)r- 
tc'  le  t'tttr  v'e  Coirle  de  Portiiieu.  (.u'il  ri  u' it  ercore  i  la  C<>u- 
rannc,  aptes  qiK  ki  .'inj^Jui^  turent  été  entièrement  chalïez  de 
la  l- rance.  Depuis,  par  le  tr.iicd d'Atrai de  l'an  143s»  dt  par 
celui  de  Confl:.n3  oi  1465 ,  ce  pali  ftit  cMd  m  DttC  de  Bonigo- 
gofne.  Le  droit  que  l'Empereur  Charlc*  Onsntivoit  Tar  leCom* 
U  de  Ponthieu,  conme  héritier  de  la  Manon  de  Bourgogne, 
toit  Itaadé  for  ces  cclfions  ;  mab  il  f  renonça  par  le  traité  de  Vf  a» 
drSd  en  1526  :  ce  qui  fut  confïmé  par  les  traitez  de  Cambray  de 
l'an  1529,  &  de  Crépi  en  I$4»-  •  Ariulfc.  Ordéric  V'it.ilis  , 
Hift.  des  Cmttt  de  Ptntbieu-  l.  13.  Du  ChOne ,  /liji.  de  (Julner 
0"  de  Mimmfr^rry.  Salnte-Marihe,  Hijl.  Coiétl.  diRtmt,  l>a 
Puy,  Dtms  d-j 

P  O  N  T  H  i  O  N.    r^'ï  P  O  N  T  I  O  N. 

P  O  NT  I  A,  Dame  K  an  n  .  fut  unie  d'OSavîna  Saghtlt  « 
Tribun  du  peuple ,  qui  la  rDit/urpil  pat  de  grands  préCcns.  &  la 
puTta  infuit'j  à  un  di-.  i.rti.' a i ee  ûm  mari,  fous  un<-  (.«ronielc  rcf- 
clptoqucdc  l'époufer;  mais  lorsqu'elle     viteoli^té,  elle  te 
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renie  de  lour  à  autre,  s'cxciifaiit.  fur  Ij  vûIoh'l'  de  ion  péte,  & 
voyant  ii^-u  d,-  priitcnJrc  i  une  plus  Ijault  fortune.  OcUviiu 
etagé  eut  iccours  aux  pUmic» ,  <^  i  aLTaiStiâ  d^ns  fa  rliimbre , 
OLi  elle  l'avoit  rcqu,  à  conditioa  que  ce  ferait  pour  1 1  klcntiL.-o 
foii.  11  fui  itccufâ  devint  les  CtmfuU,  par  ic  ptte  de  Fuatta ,  & 
jiitmitdiiiMiipwAiiètMauieilladia.  *  Tadu,  jtmiaLL  12 

PONTlAoaPONZA  .petite  Ille  de  l>  Mer  de  Tofca 
we.  Elle  cft  fur  Ici  côtes  de  It  ritodpai»<  Citérieure ,  provin- 
ce du  Royaume  de  Napici,  pritdt  Canel-â-Mandella  Brucca,  i 
douze  oiillci  de  Monte  CirccllA,  au  midi,  i  vint  de  Terracine  , 
&  i  huit  de  l'iflc  de  SiiDte-Mari<* ,  Couchinc.  L'an  158.1  >  on 
bilit  queloues  maifons  dant  ceu^-  lù': ,  ijul  côtoie  demeurée  défer- 
re depuis  fort  long  tcms,  &  on  y  ajoût  i  une  tour  pour  la  défen- 
fe  Ul-  fis  Habiun*,  Les  Ginois  rcmportirent  pré*  de  ti  une 
çrattde  viâotre  le  cinquième  daoiic  1435,  fur  l'armée  d'Alphon- 
te  V  ,  Roi  d'Aragon,  qu'ils  firent  prifonnier,  aollî  bien  que  Jean, 
Roi  de  NiNirre,  foi!  ff<rc,  comme  le  marque  JiirAme  Zurita , 
dans  fc»  W'iru.v/  a'Wrj'ju'i.  L'ifle  de  Pontiaa  été  renommée  di: 
tsm  des  Romains  par  le  malneur  de  plulîeurs  illuftres  perfotuies 

S '«a  f  envoyé  co  cxiL  L'Ëmpereur  Caligula  y  rél^ua  fet 
en,     le  Ploe  Sa«ér{iu  ymourat  l'an  s4o.   *  Tb.  Corneil- 
le. I>iét.  GA>r.  I^S1LV£'RIUS. 

PUNTICO  V^RO  VlOiLmOs)  naquit  Venru  1467 
à  Dc'lluno,  &  il  prit  le  nom  de  yèrunia.  Son  pôrc  étoit  Grtr^e 
.  Pondco  de  Mendiilîo,  cbiteau  (iiué  i  fix  milles  de  Como ,  vers 
11-  Coucriant.  îl  vOliu  juf.;'jcs  i  !"i5ge  de  tosani,  &  eut  enco- 
re un  cnfunt  i  l'i^e  dz  i>o  ans.  I.a  in^rc  de  Louîs  Pontico  étoit 
ton  favante.  tllc  l  apjil-qua  de  'nonno  heure  i  l'étude,  &  lui  ap- 
pnc  cilt  niOinc  U  l.inpue  OrOquc.  Il  étudia  la  Latine  i  Venife, 
ibus  Ciccr^-e  V'jlla,  à  Kcrrare  ,  ibu»  iean-Bapttlle  GuarErti. 
(,  .\u:jur  Je  fj  \':e  dit  <)u  il  fut  dix  ans  entiers  Difciplcde  ce  der- 
iiKr,  o:  <]ue  pendant  tout  «;e  tems-U  i!  ne  perdit  quetroi-î  de  les 
lc(;Qns.  Apres  ;ivoir  étudié  en  Ph.ljfop!;ie  l'c  en  Matiiî'iiiici- 
oucs  ,  il  proicd'i  les  Lanipies  Gréquu  Laiiiic  m  pluSkucs  ea- 
dfoiu»  iwinetaiteaaaiC  à  Himlnii  oii  il  s'acquit  l'amitié  de  Pan- 
doUbMahtenit.  De  monri  iferrare,  U  fut  envoyé  i  Milan 

K Antoine  Vifcontl,  ArabaSiidewr  de  Lonb  Sfocce.  pow  être 
cepteux  des  Princes .  fes  enlÏDt'  Lom^ue  les  Fnà(oIt  entré- 
lent  dans  le  Milanois ,  il  s'enfuit  dégaifé  i  Reg^io ,  où  il  pro- 
fenk  les  Langues  Gr^que  &  Lititie  avec  beaucoup  d'apptaudilTe- 
tnent.  1!  cxjîliqua  aloti  !ci  Poâmcs  de  Claudicn ,  oui  n'étoient 
pis  encore  >:ijiin.i!.  (Quelques  amourettes  qu'il  eut  lui  firent  des 
stifaires,  et  !«  mirent  en  U  mauvaifc  réputation ,  qttc  !c  bruît  Te 
i,ipaiidit  qu'il  avoit  époufé  treize  femnici;  mm  ce  bruit  IV  dl - 
lîpa  ,  &i  les  Idées  défavantageules  que  l'on  ivoit  cop.^aes  de  lut 
&'ctr«cércnt  ,  iorsqu  ou  le  vu  epc.er  Géramine  L'balde,  foBur 
d'André  UbaidOi  qui  a  écrit  l'a  Vie.  U  partit  cnfuite  d«  Kcgçio, 
dans  le  dclfcin  d'aller  viAtcr  tous  les  lieux  de  l'Italie  dont  les 
poètes  font  mention  dans  lears  Ouvrages ,  afin  de  pouvoir  les 
apUqaa  plw  tùmumt,  &  les  corri^r  lonqn  ils  en  aurolentbc- 
foin,  malt  on  l'anéta  â  I  orli.  où  il  enfc^na  Ict  LangMi  Gré- 
que  &  Latine.  Cette  ville  étoit  alors  partagée  entre  deux  fa- 
'£ons,  &  Nicolas  Buonafédc,  CommilTaire  du  Pape,  ayant  foup- 

r né  Pontico  de  pencher  vers  le  parti  qui  lui  étoit  appofé,  le 
mettre  en  prifon  avec  fon  beauftére  Ubaldo.  Jules  11.  qui 
tenoic  alors  le  Pontificat,  éont  venu  dans  le  lieu  où  il  étoit,  II 
fe  jetta  i  fes  piez ,  &  lui  répréfcnta  fon  innocence  avec  beau- 
coup d'inllances.  Le  Pipe  fut  touché  de  fon  difcours,  fur  tout 
•près  que  l'Archevêque  de  l-iot^nce,  qui  étoit  avec  lui,  lui  eut 
i^iontré  un  Ouvrage  auquel  Pom  co  traviilloiî  alors;  mais  il  fe 
cac-.i.:-.-j  dl'  dire,  cmme  u  f'At  ii  t..'jr  tn-jiii.-.-r  uiY  &  n>:  lit  rien 
puur  lui.  Cela  aaiva  le  duiémc  novembre  i^o5.  Le  Goûver- 
ncur  de  fi  prifon,  qui  étoit  JttlIlaieB.  Kvé  gue  d'Am^iia.  con- 
VAincu  de  l'on  Innocence,  la  luiidandc  le  piui  qu'il  put,  ren- 
dit fevvcnr  vifiKt  &  loi  o^t  mime  Couvent  de  I  areem  que 
Fantloo  idTafa  lo^on.  LtotercetBon  du  Cardinal  Hippolyte 
d'EIt  lui  procnn  enin  la  liberté ,  &  il  rrrourna  à  Regçio  dans 
le  delTein  d'y  ftbeimpri  ner  les  livres  i;u',l  avoit  compafcz  juf- 

Suei'U.  U  aÂeta  pour  cela  des  prelTes  &  des  caraftércs  Grecs 
l  LatiilSi  &  s'appliqua  i  mettre  au  jour  fes  Ouvrages.  Il  y 
travailloic  lorsque  U  DuchflTe  de  ^'<•r^aT«^  palîa  i  R  "ssio  irtc  le 
Médecin  Bonaccioti ,  do:;C  i'oiitieo  -l.t  tuu;  le  m  al  imni^in  jbic , 

rrce  qu'il  l'cneoRea  par  les  promeffes  les  plus  ni3^;[iriqui  s  i  aller 
Fcrrare,  qu'il  lui  vola  peu  i  peu  fcs  caraâéreM't  fev  prcifei , 
&  qu'il  prévint  tcilcincnt  refprit  du  Dac,  qn  il  n  >  put  en  avuir 
uilHce.  U.fefpc'ré  d'.  ce  i>roi.'edê  ,  il  j'en  a^.i  a  iM[;o  .  on  il  com- 
pufa  im  UvTc  d'inveciives  cuiinc  Bunacciuli.  Le  chagrin  6i  le 
J<ipit  lui  cauférent  en  ce  lieu  une  névre  qoi  le  couraMii'.a  pen- 
dant cinq  mois ,  &  le  réduiût  en  un  trille  4tac  Ppur  fe  rétablir 
14  pnA  i  Mon»,  obllucMoualbii^.  fon  ami  &  for;  parent. 
In  nçiit  chei  Ini.  A  peine  «voie  fl  lecouvrd  ft  fknté,  que  1.1  ^ui  r 
K,  ^bI  étoit  entre  les  Ttançois  &  le  Pape -Jules  II ,  l'obligea  de 
tt  leclrer  i  SéO  dans  la  Marche  d'Ancone.  où  il  cfpérolt  £tre 
plus  tranquille.  Le  Cardinal  Siglfmond  de  Oonaague ,  qui  étoit 
alors  Légat  de  cette  province  ,  le  prit  1  fon  fervicc  &.  le  mena  i 
Mncérsu,  oîi  il  ctifiignalc  Grec  l' Mlrunomie  au  Marqtîis  l'ri? 
iii;nc  de  (ioni:a);nc ,  ."jn  neveu.  L  ii.ildo  ne  conduit  pa.s  l,i  Vie 
de  l'otKico  plus  loin.  Aibtui  dim-,  fon  Ii.iliit  à-',  qn'l!  m;jiirut 
en  l520iBologne  ,  &qu'ilfui  enterr;;  da::5  l'i^unle  de  S  i  ran- 
.  çois.  Voici  le  Catalogue  de  feii  Ouvrages,  Com  nmu-^nt  11  SjUu- 
fiium  i  Dt  Grair.HUtiea  liSrri  éw;  IteSctretu  aUmirj'-.Jii  Cali'j[yfmi 
ftu  l'ukkriiuMiM  i  CWmcnrarij  in  MtUtwurfbtJti  O^Uu  i  Cummen- 
tvii  in  j^cbMeUrm  &  Sylvaj  Stalii  ;  Cornuuntarii  in  ArUm  Poiti- 


am  ff  EtAJlclat  Hatiu;  Cùmmtniara in  Optra  CUudimi;  C*m9tn 
•Sej  OmliMiMjriaiiWni  ^  E^Ut 


fer.ierationiiue,  idtj} ,  cU  erronius  .^ntûiuiirum;  Cuwjnmtijru  «»  Cy"- 
jicia  Quajlîonei  fujcuUnai  Cufrjit»;;  De  fjto;  lriv;3iziin  Bê- 
nattitlum MeiuumFerrarUNein;  taveàtmunira  t'anéiifun  Ciirnuc- 
«•un  ,  i»  é^tiffimm  MaM  Ltmketùi  hwaiti  i. ,  a  ir^ 
^ti-tndiMi  Giftardm  dr  Ftutt,  Imfrtfftrm  Meéiiat^ii  uuua-ui  ad 
kobemmMùUt^/hmi  Pim  Xmmim&i  Cbrxfthr«  i  Cammtntrii  m 
ncjinkml  QmmMUrtlin  COhuttumi  CmmentariHa  Orpbtum  i» 
P'irtudbui  g'^manuni  CommenUrii  <fi  iitniaifi*ar;u-n  .^-itiiiJMMlt 
rrathOlioniePindare,  fHm&t,  d'Hifitàt^  r.r^^wJj.nui  ,  delSii. 
CTiti,  dl  i'Hiltnt  «i*  Demeiriiu  Ma/eus,  dt  Mujee,  dt  PlwjUdt, 
de  trois  Tragédies  li'Euripidtf  de  quatre  TragiidieS  de  Sapàtclt, 
de  deux  Comédies  d'AnJtspl^u  ,  de  quelques  Dialogues  de  î«s« 
fin ,  de  quelques  Oraifons  d  Ij^cniu ,  de  Dtaujlbcm  &  d'AriHiie, 
de  la  Mulique  de  i'to^Kire  &  de  tttuar^,  d'un  Uvte  de  l'Hil^oU 
re  de  Zmarr,  de  TàinfMt  du  fniis  &  des  Urinti,  de  l'^ui  JS- 
gimt!,  d'A'riur,  &  de  quelques  autres  Médecins  Grecs,  Liband 

ri;  i'i  LLr-jjiiarX  iirHtmatai  ik  Mijent  ititltriaum  libn  due  Un 
:i  etscore  de  lui  quaue  livres  d'EUgitt,  &  d'£j)i^ 
ist  Latintt,  un  volume  de  Ltttm  a.  d'£^^  en  vers  de  Béatrix. 
femme  de  Louts  Sfoiice,  One  de  Milan.  *  Jmtrmi  dt  ytmft, 
IIMM34.  &f1«fM- André  Ubaldo.  Le  Nra«iceroa,  Mémaku 
pur  Jmir  à  fUifitiri  dts  Ommes lOi^ktê^  tmti. >a3 Aita. 
Tiithéee,  in  Cita/.  PhUippe  deBergime,  t,  IC  Ocficr,  tij^ 
blittb.  Voffius,  df  Hijl.  Ut. 

PONllCO.lllc.  r^yriPONDICO. 

p  o  N  r  1  C  u  s  ,  Poi^'u:  Latin,  qui  vivoitdu  tems de Propei^ 
ce,  vciî  I  an  aù  ava  .i  l  l^re  Chrétienne ,  «voit  compofé  un  Po9» 
me  lii?roi'jue  de  la  ville  de  rhé'oes.  Propeice  iiii adrelik  fal fi^ 
pciémc  Ov  la  neuviénie  LlL.^ie  du  ptemier  line.  OvUcpUtennfl 
de  l'onticai.    ♦  i'rijL  I.  4.  i^Ugic  irnmrt. 

P  O  N  r  1  E  N  ,  Romain  Je  naiilance,  fut  élu  Pape  i  la  pla- 
ce d'Urbain»  fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  l'an  131 ,  a  s'acquitta 
dignement  des  obligaiioM  de  cette  dignité.  11  futrélégue  par 
I  Empereur  Alexandre  Sivfte,  fut  une  faulTe  accufation,  dana 
l'iOede  Saidai'ipe.  Huimin,  focceOeur  de  Sévère,  excita  uno 
cruelle perlecution  contre  let  CbrdticBs,  &  fit  buueiiouaaAei»- 
fement  i  coups  de  b^ton  ce  falnt  Pontife,  qn'ilMwfitl'oMC 
en  ce  tourment  le  19  novembre  de  l  an  335.  Salm  AMiwlttl 
fuccéda.  Le  Pape  Fabien  lit  tranfporier  le  corps  de  Pontien 
dans  le  cimetière  de  Calixie.  11  eit  conitant  p«r  l'ancien  Cau- 
loguc  Je  Bucherius  que  Poniicn  a  iii  Mart/r,  &  fa  mort  cft 
marquée  au  m  de  fcpiembie  du  CoRiii  .u  de  révère  &.  d.  (J^lo» 
trinu!.,  qui  ei:  l'an  Î35.  Uans  l'ancien  Martyrologe,  fa  mort 
f<\  M  irqui;c  JU  i  )  daoui.  i.e;  deux  letEre^  qu'on  iui  attribue  fonC 
i'upjjiilccs.  *  Kuiebe,  m  Cirs,,.  ijf  Jhjl.  h  6.  AnalUfe,  ta  Wr, 
Ptntif.  Barutiius ,  xn  Armai. 

P  O  N  r  i  ii  N ,  Evéque  du  Cxiéme  Qéde ,  écrivit  «ne  lettre 
i  JttOinlen  cootro  U  eondamnatloa  des  trois  Chapitres,  hi.e  ic 
UOHve  dans  les  KtntUf  dit  Qntiiu,  ttmt  5.  *  m.  Du  l>in, 
HUfltotbime  éti  Auteari  EccitfiafiiftusdmJixUmiâidÊ, 

P  O  N  r  1 E  6 ,  nom  de  deux  lOes ,  dont  rnnedldini  htte 
de  Toliane  procfac  dc  lcrracioe,  où  l'on  réléguoit  lei  Citoyen» 
Romaina,  vulgaucment  appellee/'orct/;  l'autre  ille  de  même  nom» 
vulgairement  fmta,  itou  proche  de  Velics  •  Pline,  L  j.  ti,Sm 
Varron  &  le*  autre*  G^ctraphcs.  P  O  N  Tl  A,  ifle; 

P  O  N  T  1  E  ti.  Ctf.r.tus  FON  in  1  t  U. 
P  O  N  'i  i  F  E  ou  U  R  A  N  D  P  O  N  r  1  !•  h,  ou  G  R,  A  N  D 
PRETRii  OLS  JUIFS,  étoit  le  Cha  ^cs  .'siaihcateura 
de  l'ancienne  Loi.  Aaron,  frère  de  Wuifc,  lut  revêtu  le  pre» 
micr  de  cette  dignité,  qui  fut  poffédée  par  ceux  de  fa  famitle, 
puis  par  d'autres  Sacriiicateuts  du  peuple  Juif,  pendant  is^Saas. 
)ufqu  en  l'an  70,  depuis  la  oaiilààcc  de  i.  C.  auquel  U  ville  da 
J«rutaka  fut       pat  rKm^am  Cke,  fil*  de  Vcfpaûen.  II 


tj'appaftenoit  qaW  i^oatiA  fftwm  état  le  Sanétuaire,  où  lea 
autres  Saalticâteura  n'entraient  jaôaii.  Sea  habita  éEfca  on» 
mens  étoient  mylterieiu;  car  outre  ie  vtement  ordhuliedoa 

Sacrificateurs .  qui  eioit  une  longue  tunique  de  Un  fort  éuoite, 
il  pottoit  encore  une  tunique  de  couleur  d'hyacmthe,  qui  lui 
del'ccndoit  jufqu'aux  tâtons ,  ù.  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de 
diverfes  fieut»,  a  entrelacée  (i  or.  Le  bas  de  cctC£  robe  érofc 
orné  rte  franges,  avec  de»  grenades  &  des  clochettes  d  or  entro- 
nu.écj  (également-  har  deifus  U  portoit  un  uoifiéine  vé:ement 
noiiimci  t.pba4,  qui  reHeublciit  à  celui  que  les  Orecs  appclitat  E- 
jO'iiii.     Cet  Lpliod  élOlt  une  el'j:ei.c  de  tunique  rscour:ie ,  qttf 

il'ïvott  quuuc  coudée  de  longueur,  li  oioit  uiTu  de  diveriea 
couleurs,  méléea  d'or;  &  vers  le  mdiea  de  la  poitrine,  on  y 
voyoit  une  pièce  d'une  toffe  jcmblat>k-  a  celle  del'Kphod ,  que 
les  Hébreux  iîommoieotify/m»  dtka  Grecs  ^^^.qui  lisniticnt 
en  Langue  vulgaire  «atÏMBl  ou  Onctt.  Sw  ce  Rationai  étoient 
attachées  avec  de  l'oe  doute  pierres  prteieHlcs  d'nn  prix  inelUU 
mable,  difpofees  en  quatre  ranst,  cbacnn  de  Irait  pienet.  Dans 
le  premier  rang  étoient  une  làMolne,  une  topaxe  Ol  une  émcraii» 
de;  dans  le  fécond,  un  rubis,  unepierre  de  jafpe ,  &  un  faphin 
dans  le  troiOéaic,  un  ligure,  un  améthylle,  ét  une  agathe;  & 
dans  le  quatrième,  une  cnryfolitne,  un  onyx,  &  un  bcril.  Suf 
chac'.inc  de  ces  pierres  précicufcs  étoit  grave'  le  n^m  d'un  dea 
diiu/.e  his  de  Janj!.),  L':;e  ccmtu.'c  de  dr. eil'es  eou.'curi,  ôt  tlf- 
lue  a'Ot,  eloit  toiiluc  a  ce  Kaiiun.il,  ic  rîmie^c  au  de  fius.  Le 
Grand  Pontile  avoit  encore  fui  ks  épaules  deux  fardoine;  en- 
chaifées dans  de  l'or,  qui  fi  rvuient  cuniinc  d  ajijiJus  pour  ftrmer 
l'Kphod.  Les  Donià  .lo  douze  tils  ùe  |a;ûb  <.[oient  auQi  gravez 
fur  ce»  deux  fardoines,  lavoir,  fur  ccUede  f  épaule  droite,  ceux 
des  fils  de  Jacob  leiplutlgea,  éc  fur  celle  de  l'tpau'e  ^-lu^he, 
ceux  des  ûx  pulnez.  La  tiare  du  Grand  Ponufc  etoit  en  partie 
le  ii  iblable  i  la  niiredes  iiacriiicateunenlinainisj  car  die  dtott 
cumpofée  dîme  eipéce  de  cftiimme  tiiflie  de  llt> ,  ft  d'âne  coil^ 
fis  du  Mrile  line  comme  le  leurs  malt  elle  «ok  iJumoncte  d'Hit 
antre  forte  de  enWKC  nu  deQu,  deraalcardlkracintbe,  cnel- 
Pp  3  roc- 
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V  C)  NT  I  FESDES  ROMAINS,  étoient  ceux  qui 
avoicne  loin  de  tout  ce  qui  rcgsrdn't  le  culte  des  Dieux,  &  Irt 
^Mmoaies  des  facrilîces.  Varron  liitqu  iJs  kirciu  .iinf!  nommez 
g  pDntt  ficieiule y  parcocjuc  )"  pu  niir  rr,  ;  i'rducs  (irenc  bt- 

tir  Je  pont  dchois,  apjiellr  .V  </;i.  iuj,  p  u  où  i!s  paObicat  pour 
a(îrr  fsî're  leur?  racxihces  <.n  dti;à  û;  su  licia  du  Tibre.  Mais  fi 
>.\irin,  fù''>nd  11(11  Li<:  KoniJ  ,  inftitui  ces  Prêtre;.  &  s  ilkur 
donna  le  nom  Je  t'or.uies,  on  ne  peut  pas  dire  que  i  clymulo^^c 
de  Vafron  foit  juftc,  puif^qu'alorj  il  n'y  «voie  point  encore  de 
MIHS  A  Rome,  &  que  ce  fut  Ancus  Martius,  quatrtcmc  Roi,  qui 
vt  Udr  le  pimilec  pont  Tut  le  Tibre.  D'autrct  Aiiceiin  dif«it 
qu'il*  fimnt  9|ipc)tec /'«riti/e/ ,  parce  que  l'aneleooe coiKume  é- 
nil  de  ÎKtma  «Upris  de»  ponts;  mais  cette  féconde  origine  fc 
détniit  ]Mr  h  nièiiie  rufon  qnc  U  première.  Il  y  a  bien  plus 
d'.npparcncc  que  ce  nom  vient  de /«ri/  &  facere;  en  forte  que 
fmtifex  fe  dife  pour  Poti/tx,  (i  Rgniite  C€lm  ijui  (teut  Jacrifier. 
Humi  en  inliitua  ci'uhDrJ  qiîirru  rjni  dc.oirnr  être  Picriciens; 
maij  fan  4;.^  de  la  t'onJ.UMUi  lie  Hcitiit .  l'i  'v3o  avant  J.  C.  on 
en  créa  huit,  dont  quatje  étaient  de  t'amillc  i';itric!e:iP!e  ,  les 
qii.itrc  autres  étoient  tirez  des  famiUes  pldbcîennts  Ce  mmibrc 
fut  si'^wrnté  l'an  6yi  de  Rome,i<  8j  avant J.  C.  pir  !..  ,S>'lli  Di- 
iiui  en  cicj  erKOrr  II;  !;  ainti  il  y  cn  cur  ()Uin/t:.  Lcs 
buit  premiers  furent  îppuiia  Grandi  ttntifet ,  b,  les  iepC  oou* 
«Min  Fnitf  Pmtifif,  qui  ne&ifuient  nésnnoint  qu'un  même 
L'alJége.  Depuis  le  régne  de  Nnma'.  le  Cdli^ge  desPootifoi 
ChoifiiToic  ceux  qui  deralent  icmptlr  let  places  vacsnte<,  mait 
vtn  l'an  654  de  Rome,  ti  cent  am  avant jefuj-Chrili ,  il  fut  or- 
donné que  le  peuple  leséliruîlt  dans  let  adcmUées.  Sylla  étant 
i)ifl:itcijr  abroger,  cette  loi,  que  CicéffM  fAablit  pendant  fon 
Confubt.  Entin  l'Kmpcreur  AuRutlc  ayant  permit  quelque  tems 
au  Collège  des  Pontifes  d'y  admettre  ceux  qu'ils  en  jugcroient 
ca'iriJi'L  - ,  fc  ré'erva  pnfuit  -  le  pottvoir  de  crétr  lef  Pontift-s,  & 
tfi..:  Il-',  nutrt'  TrcirL-s  cci  Konuins,  qui  Otoic'nt  en  li  i:ijjiJc 
vOrif'riirion  ,  o.i  ils  ne  rtiAloient  compte  Je  Icun  :ioliutis  m  iu 
>Sl'-;:i(,  ni  rj  jKupIc.  Ils  étoient  Jiîgcs  de  tci?  lis  diffOrcnts 
qui  naiiTnivn"  l'ur  ce  qui  concerooit  le  culte  des  Dieux,  &  les 
,Sicrifii.r  i.  \':;  faifolent  de  nouvelles  loix ,  s'il  étoit  ncctiTutc. 
Ils  exiiiiiinoient  Ict  Jklagiltnts  qui  avoient  foin  des  chuici  ù 
crées,  tous  le*  Fttofa»  &  tous  les  OfficJert  qui  renroient  aux 
Saciiftce».  Cé>»l  dttFmtifcs  qui  préfidok  au  Collège,  a'apptl- 
Joic  ttit'pmifmtifit  ouJanmraAi  JPmtift,  en  Laito  iânimut, 
AoEt  llti  par  te  pci^le  dana  ViÊeaSMa  iu  Tribusat  dignité 
qui  ne  fe  dtiiim  daoi  let  conmcncemens  qn'i  de*  leni  de  ânil- 
ic  Patricicooe.  Dam  la  iiilte,  iprés  que  le  peuple  eut  été  ad- 
mis aux  charges  &  aux  honneur»  de  la  République,  on  éleva 
fonvent  an  Pontificat  dus  pi-ri.jiines  de  famille  Plébéienne,  juf- 

?|U'Â)uIes-C^far,  qui  ayant  été  créé fouvcrtin  Pontife,  eut  pour 
ucccrtVur  Lépide  ,  &  enfuite  l'if^mpcrcur  Ati^iulU-,  upres  lc(^ucl 
tous  les  Kmpereurs  prirent  ce  titre.  L'Euipercur  I  hciHloic, 
fous  lequel  la  Religion  Chrétienne  commcnç.!  k  îicii.ir,  uboL; 
entièrement  le  Collège  des  Pontifes,  &  ton;  Us  Alirnil 
fanciennc  fuperflition.  ZoQme  remarque  rjiu-  I  Ki:ii mur  Gi^- 
tien  fut  le  prvinit»^  qui  défendit  cxprcffément  par  un  tdii  qu'on 
lui  doDBftc  le  dm  dt  fiMWmia  Pontifè;  ft  que  fon  fuccciTeur 
oonfirqua  lona  ka  imsi»  dn  taMifta  &  des  Prétiet  Paycos. 
LemiBdvfttMffe,  ftmteeda4ïnndPonUre.  lut  dcpuiadoo 
•é  an  KMquRt  aiaii  dam  la  lUite,  Ici  Papes  fealt  furent  alnfl 
appetlas.  Les  Romains  dininguolcnt  trots  cfaofei  par  rapport 
aux  Fomifin.  fa  voir,  l'éléAion,  rrrotit;  ta  Dooinaifam  on  coo- 
ptation, eoeptatio;  &  l'inatwuntion,  iita^ruruf^.  Le  peuple  pro- 
Cédoit  A  l'élcition  dans  l  auemblée  des  Tribuns;  il  étoit  eniuite 
agréé  &  airocié  au  Collé)>c  l!cj  Prfitrru.  p?r  qiiel»jucs  uns  de 
ktir  Collège;  &  enlin  il  étni:  ...t.-o  pjr  lus  f'rè:rc> .  t  ci  ce  qu'on 
appclloit  intugurari.  Sur  les  autres  (^itclLlOQS  qui  refiwdenc  let 
Pr£trcs ,  *  vtyti  Pitifcus,  >  >---^-i  riailfafr  Ifawairanwi,  ftniki, 

^Ûauit.  s.  ci.  32  ,  (jft. 

P  6  N  T  I  G  N  y ,  Abbaïe ,  troifiémc  monartére  do  l'Ordre  de 
Cltcaux.  a  été  b4iic  l'an  1114,  dans  une  vafte  plaine  far 
feorda  de  la  livié^dn  Senin.  dioctTe  d'Auxerre.  Elle  a  <  j  :i  .i 
licteii  unanonbreufe  ll&tlon  tant  en  l'rancc.  qu'en  liaUc,  ea 
Folosu,  ft  fur  tout  en  ARglcterra^  La  Réfommcton  lui  a  enle- 
vé ktflMMnftt'rrs  d'Angleterre;  lei  dfvetfea  réfomet  en  ont  fé- 
paré  les  monaf^éres  d'Italie  &  de  Pologne;  &  il  ne  lui  raAe  plua 
que  les  ntomilétes  de  France  au  nombre  de  quarante  OU  envi- 
ron. Ln  dâture  &  les  bltlmcns  de  I  Abbale  Je  Pontigny  font 
fpacicux,  l'égWc  grande  ii  alFcz  belle;  mais  ce  qui  lui  fait  le 
plus  d  honneur,  c'etl  qu'elle  a  été  l'a/yiedc  pluficur»  Saints  per- 
fonn«!tes ,  entre  autres  de  trois  Archevêques  de  C^intorbéry .  de 
S.  Thomas  en  1164,  d'iitienne  tie  Langton  en  uo?,  d  de  S. 
Edme  en  ii-\g.  On  y  eonferve  encore  aujourd'hui  le  corps  en- 
tier du  dernier ,  &  le»  orncmen»  facerdotaux  de  tou*  les  trois , 
««d  lime  d'une  étoffe  i  petits  carreaux  aux  armes  d  A?;  :li  ti  r  c. 
De  49  Abbez  que  Ponticny  a  eus  jufqu'à  préfent ,  il  y  en  a  eu 
trois  que  leur  mérite  a  étevec  att  Cardinalat,  Mainardcn  nag; 
Oérard  en  1 1 99  ;  Robm  en  H94.  D'autre*  ont  été  proiims  aux 
»""*„V"?"i'«*'-'-'*<'^aiqucs.  comme  Guidiatd  A  l'Archevêché 

&  Garmond  i  I  Kvidié  d  rtu,„re;  Pierre  II,  i  riîvéehé  d'Ar- 


Miiniiiolf  &  dm  le  B»»s  •  r^^^  &  de  S.  Fiorvniio ,  dans  le 
iiinnott  s  «an  Je  «eiri.  •  On  peut  conlhiny  Av  l' Abbale  de 


P  O  N. 

Pontigny  lei  Hidoricns  de  l'Ordre  de  Cttcaux. 

P  O  N  Tl  N  E,  M  Pûhu  etaimt,  grand  maiais  de  U  C:a:pî 
gne  de  Rome.  11  a  pria  fon  nom  de  i  ancicnnc  vilic  i  j^cî- 
no,  ût  il  cil  vers  la  côte  entre  la  ville  de  Terracine  &  le  Ua 
d'Antio.  XI  y  a  quelques  viiiagca  mal  peuplez ,  i  caufe  de  la 
groiEéreté  de  fairt  *  ««  »  Uwn  encore  quelques  teitcsdaa 
chemin  pavé,  qne  1  Empereur  Trqan  j  aivete 6it  âlie.  •  xti 
ty,  Dià.  Oiigr. 

P  O  N  r  1  N  U  S ,  vaillant  Romain,  fuivit  Océroa du  tOa> 

te»  fr^  difgTSfe* .  &  louiij.;  les  AUotirogcs. 

P  U  N  1  1  ()  N  ou  f  u  .\  r  .  V  u  N.  village  di  France  en 
Champagne  pit»  de  Viui  lc  arùié  en  Pcrthois,  c(i  célébrt'par 
le  Concile  que  Charles  /*  Cbauve  y  fit  tenir  en  876.  On  y  luui 
de  l'éicûion  de  ce  Prince  si  l'Empire,  tt  de  diverfes  autres  tfSù- 
tes  importantes,  comme  nous  lapprenoni.  de  1  Aututr  des  Ar- 
nale»  de  S.  iknin,  &  de  celui  qui  a  coiu.-ae  Ai.unui  de  yicaiî 
On  ne  doute  point  que  Pontion  ne  for;  II-  „L-i  -  cuti 

Latin*}  Uenque  d'autres  l  aycnt  pris  pour  Poni  lur  Vonoe  à 
trois  lieues  de  Sens;  6c  d'autres  pour  J'oniMjp,  ou  pour  pJn- 
going,  ville  de  la  province  d«  Podie,  dan*  le  diocéfc  de  Ubt- 
très,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  antiennes  Annale»  qui  nfku 
des  voy.ige$  des  Rois  de  Frauce  ,  nous  font  aOez  couâèllR CM^ 
te  vérité,  l'oyez  II  d-rnti'rc  édition  des  Conciles.  Les  hois  de 
France  ont  eu  .luiidois  il-m,  tt  lieu-la  une  inaifon  Royale  ob 
pépin  reçut  le  P  ipe  Kticijiie  iil,  vi  15  Je  mi  icu  du  huitiimcfiéde, 

i"  U  \  '1'  1  s  L.j..i>  dL;  Ui  r:tL,Ji.;.i:ii:ur  Provence,  niiqult 
ver»  l  aii  ijSJ,  d  uti  ptrt  qui  ivuit  ..i.-;gttu.s  fcrvi  dans  les  ar-  ' 
mées,  i.  qui  avoit  jxiur  ,...i;.  ip.,!  b:e:)  l.i  1  lir  é^  Pontis  en  Uau- 
phiné.  PoQtis  qui  ctoit  c  iJa  di  Ij  i\lauc.n,  â-  irouvj  eneragé  4 
travailler  lui  mi;iie  1  U  iortimc.  Il  cntu  itun:  dan,  [,.■  i  lm  *cnt 
des  Garde*,  fous  le  régne  ûe  Henri  IV ,  'ii  s  éif.  i  njr  loi,  mé- 
rite*  divers  emploi*  militaiica.  Son  courage  lui  amnt  d,-  j  ré- 
putation. &  le  ut  connoltre  au  lUiiLouïs  JOU,  qûi  diima  en 
lui  fur  toutes  choies,  une  ûdélité  tnvioiaUe,  jototc  1  une  con- 
duite extraordinaire .  &  à  une  très  grande  valeur.  Ce  Prince  lui 
donna  une  Lieuteiiance  dans  fcsoardes,  &  enfti^  ^  Coam* 
gnie;  &  l'obligea  d  acheter  la  charge  de  CommUfiiTC  è^éliâ 
des  SuiUes.  Cependant  il  trouva  toiljours  <fcs  a6I'iacla .  4U{ 
s  o..[  ,i;éreni  à  Ion  élévation.  C'eft  ce  qui  lui  fit  conDOtlTela 
vatiite  des  choies  du  monde,  &  l  avantagc  qu'il  y  a  de  chercher 
des  biens  plus  lolides.  Pcrfuadé  de  cet  veritcz,  après  avoir  fcrvi 
plus  de  cinquante  ans  fous  trois  Rois,  &  reçu  J'x  fcst  bklTu- 
Il  !■  nti.  i  >  JUS  unefolitude,  où  il  pa;;.i  près  de  vint  an- 
ucï»,  iLL,  vÀtrciccs  d  une  vie  très  chu  titauc;  étoù  il  mou- 
rut in  r^puuiion  d  une  folidc  pi.tL ,  le  1.;  juin  de  l'année  i6-c. 
dans  la8;dc  foDific.  îiuui  avoi.i  juus  ion  nom  des  Aiemsirtt 
qui  contiennent  ce  (uieftaRivé  de  plus  imporunt  à  M  de  Pon- 
ti* ,  avec  le*  drconflaoeei  temarguablcs  des  guerres  dt?  fon 
tcms,  des  intrigues  de  la  Cour,  &  du  souvcrncmem  dj<  !'ri:j. 
cet  fous  Içf'lueis»  il  a  fervi.    Ces  Ménoua  ont  été  rédigea  par 

I  homas  du  i^'oifé .  qui  s  y  cft  égayé  alTcx  «Mvent  aax  dtocM  dit 
Cardinal  dt  Richelieu. 

•PO  NT  1  T  I  EN,  Africain ,  qui  contribua  beaucoup  i  la 
converfion  de  b.  AuguiUn ,  en  lui  racontant  la  vie  de  S.  Antoi- 
ne ,  «  lï  converCon  de  deux  Courtifans.   •  S.  Aueuftin  Cên- 

Jcj].  l.       r.  6.  auguuui,  vm- 

P  U  N  1  I  C  S  fNicoIas)  Angloi»  ,  homme  d'cfprit  folid#, 
d'une  m.^nioir.-  ikunuiL  ,  c       grande  doclrine,  &  d'un  mer- 
veilleux iicle  poux  U  m,  k.nri  l'iilcus,  vivi>ic  vers  l'an  J4.10 
&  écrivit  un 'Traité  contre  les  icajiturs  du  \\;.J(.-I  ,     un  Ou- 
vrage intitulé ,  iJeten^Mumet  à^Ui^jiu^.    *    nki^i ,  de  Scripts 

P  O  N  T  I  V  Y ,  bourg  ou  petite  ville  d«  Bretagne  en  France. 

II  efl  fur  la  rivière  de  blavet,  environ  dix  HeHM  «K  dedTna  de  !■ 

ville  de  ce  nom.    •  Alaiy,  DiÙ.  Gtogr. 

*  P  U  i\  I  U ,  beau  éc  grand  bourg  de  Suîflk  daiS  U  Vaheit* 

ne,  ne  le  cfde  i  aucun  autre  de  U  Vallée.  U  eft  lltué  Air  te  rt« 

ve  droite     1  Adda,  &  fait  b  féconde  Communauté  de  fa  Valte- 
lini     '  i.:^:  e,  iMxtts  de  Suijje ,  lanu  ^.  p.  144  (j^  145. 

P  O  »N  i  U  i  S  E  ou  P  O  N  10  y  S  E .  ville  du  Vcxln  Fran- 
çois, dan»  le  Gouvernement  de  l'Ilîe  de  J  rance,  en  Latin  l'tnti/ora, 
fontfj.um  ,  fm^i ,  &  l'eut  aJ  OeJiMi ,  ell  fituée  fur  l'Oife  , 

entre  :  iiii  Adji-  le  confluent  de  cette  rivière  dans  la  Seinel 
j  ..iUi.»  dt  i',1115,  L  L  it  un  pji&gc  important  furl'Oifc,  dont 
le»  Ligueurs  fe  tetiJ  i.  nt  i  .uir.s  durant  les  guerres  civiles  du 
XVi  liccle.  L'armet.  du  Hoj  ilcnri  I:|  la  prit  à  com;  o(itî<»n  au 
mois  dcjuii.'et  de  lan  IS«9,  en  venant  slii  i^u  P„:.s;  >V  I  IJuc 
de  Mayenne  la  reprit  au  moii  de  jaiivier  Iuivmi.  Le  Koi  Char- 
les Vil  l'uvoit  autrefois  enlevée  aux  Angiois  en  1441.  par  un 
fiègc  mémorable  qui  dura  fis  femalnes»  Poototfe  eA  iîiuée  fur  te 
penchant  d'une  colline,  }ufques  au  bord  île  la  ilviéK,  A  m  au 
iMut  de  celte  colline  un  chitcau  ,  qot  cuoimande  II  ville» 
Outte  l'égide  collégiale  de  S.  Alelion  qui  crt  la  prbicipule.  Il  » 
en  a  plulieurs  autres ,  avec  divers  inonaiiérea ,  &  l'églife  de 
tre-Diine,  qui  dofîne  !e  i>oin  au  fauxbourg,  d'où  l'on  va  1  l'Ab- 
b.aïe  de  Saini-M  i; u  ,  ^e  l'Ordre  de  S.  Benoit,  iit  de  la  Congré- 
gation de  :>air.t-Maur,  qui  n  en  elt  p.is  éloip;née.  Le»  Etau  du 
Royaume  avoient  été  indiquez  en  1561,  j  l'  iniaife,  au  com- 
mencement du  régne  de  Charles  IX;  maii  la  Reine  Catherine  de 
.MedLcis  u  s  :ii  iransfércr  pour  fes  inioréts  à  S.  Gcmiui.  Cette 
vilie  qui  a  tîire  de  Bailliage,  Prev^^té,  Vicointv',  Cliitcllcnie, 
&c.  a  eu  «ntiefois  fes  Coiurcs  particulieis,  comme  nouv  le  rc- 
marquoi»  i  l'article  du  Vtxin  François.  Elle  étoit,  dés  l'an 
1240.  du  domaine  royale  car  le  Roi  &  LMfi  en  down  le  rere. 
nu  i  la  Reine  Blanche  fa  méie.   *  Du  CMflCr  Hftbirttes  tUs 

yfiUi(}.  de  Frtnte.  Jtan  Chanter,  Hijl''irrdr  Oarld  l'JT.  Du  Pu  y 
Drtilj  du  Kti.  l'igimiol  de  Ja  l-orte ,  X^trUe  Dejcr.  de  la  Frmcg. 
Noèl  Tailltyié.  fJutitàtt  4$  ^munfi»  imprinéo  l  an  158%  Â 
Roua  , 
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*PONT0NS,  bourg  dr  Fraace  dm  U  Gaicogne,  eft 
i.-'!  A        f  à  Ac.ii.  U' DidiooiHyraUnlverfeldBttfnncc 

la;  jjn:jc  jiiuj  de  ijjo  HjoitLns. 

f  O  N  1  O  R  M  t  (Janjuci  de)  fameux  Peintre  do  ToCcane, 
fe  mit  à  l  ige  <le  ucizc  ans,  fous  la  dilicipline  de  Lttaiiaid  de 
fiDci.  pub  low  celle  4e  MailoB»  AlAeniMHi.  ^'il  quitta 

rof  Piemde  Cbfimo.  ft  calai-ci  pour  AadM  dit  Suite,  d'oii  il 
Ktita.  n'ayant  cnc  )rc  que  dix  neuf  aaa.  11  ak  doac  en 
ta  fVticalicr,  quoique  pauvre,  &  t'adooa  «eDcflKnc  i  l'éru- 
dt.  que  CttHemiertoavfa^i  pabiïc*  fireot  dire  1  Michel  Ange, 
qM  o;  Jeage  honme  élèverait  ui  peiotore  jufqu'au  ciel.  Pontor- 
aa  B'étoir  januii  conccnc  de  ce  qu'il  faifoit;  mais  les  louanges 
^*OD  lui  d  jnnoit  ibiJtcnoicnt  ton  courage.  11  tic  1  Florence 
•eaucoup  d'ouvrages,  qui  lui  donnèrent  cic  la  réputation.  Ayant 
euuepris  de  pcûiJre  la  cliapcUe  de  Uirtc  Laurent  (lour  le  Duc  de 
llorenct,  i!c  voulant  dani  cet  ouvtjgc,  iiui  liu.-i  klouze  ira,  te 
iniii;rLr  fjpérîeur  i  tous  les  autres,  il  :k  voir  au  contraire  qu'il 
élml  devenu  infdricor  à  .'ui  même.  11  l'toit  iort  lionnète  hoiume 
&  {ait  humble  ;  mais  ce  qu'on  ne  peut  allVv.  lousr ,  c'cil  que  paf- 
mi  ces  bonnes  qualités ,  il  ne  pouvoit  foutl'iir  qii'on  dU  du  inal 
des  aMntr  dwK  U  prenoit  toûjours  le  parti.  Tous  fe*  ouvra- 
gEtODt  été  ftbi  i  Florence,  où  il  mourut  d  hydropilîe  en  is$6 , 
^  de  folKante  tnds  aoi.  *  De  ftici,  jMiSgi  di  iiSfimr»  4ti 

fcimrti  . 

PON'TORSON,  bourg  ou  petite  ville  de  Noraundic  en 
France.  Ce  lieu  eft  l'ur  la  rivière  de  Couloon ,  aux  conlin>  Je 
Il  br-tjgne,  &  i  trois  licuc»  d'Avrancbei  vers  le  midi.   *  Ala- 

i»  Û  N  T  P  ()  O  L  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comti  de 
Mootnomi.  Il  cil  fitué  entre  les  montagnes,  &  fort  confidira- 
blc  pour  k'4  forL;es  nii  I  on  prépirc  le  fer.    •  Diù.  Angitis. 

?0  S.  r  R  !•;  .M  l)  I,  1  ,  ii  TanH'.ut  ,  PantrrwiWun ,  an- 
ciennc:r..rnc  A'^ua ,  p^-iire  ville  dcj  Ktat'i  d-  'l'ofcanc.  F,!!e  ell 
foru  11  •  a  '::m{c  f.ir  U  rivii.'re  Je  M  ^4:  i ,  :i-.;x  con-i:;;;  ^i.  -  i^tats 
de  (Jùne:.  Ce  de  Parme.  Celiouétoit  une  dcpindiriceduUudiéde 
Milan;  nata  lei  Efpognols  le  vendirent  au  Duc  Je  'fofcaee  l'aa 
itfjo.  Oo  voit  piéi  de  Pontremoli  un  bois  qui  porte  foa  non, 
ft  qui  eft  le  Mmxàu  Sàtnui  ok  les  Ligurieos  battirent  (juiot»* 
Jlarciuj  ConfaI  Romain.  *  Maty ,  Dm.  Génr. 

PONTS  DE  LA  VILLli  DE  ROME:  la  ville  de 
Rome  «'étant  conSdérabletnent  augmentée  de  l'un  ou  de  l'autre 
cAté  du  l  ibre,  on  fut  obligé  de  bitir  des  pontj.  Ils  furent  d'a- 
borJ  conllruits  de  pierres  carrées,  dont  on  incruftoit  quelque- 
foi»  Il  Tuperlcie  du  plu»  beau  marbre.  Les  Romains  avoient 
tant  d'attention  pour  l'enlrL-tien  des  poiiu .  Jes  eheini:ii  ou  Jl» 
voyes  publique.s,  qu'il»  -.-n  confîon^nt  le  t'oin  &  l'inl'pe^ition  aux 
pcrfonnes  qui  tenon  nr  li-  preiiiivi  r,ing  piruii  eux.  Ce  l"ut  d'a- 
bord les  Prêtres  qui  l'urent  chari;e^  Ja  loin  des  ponts  qui  é- 
toient  bltis  fur  le  Tibre ,  enfuite  li  palla  aux  CenfeufS,  &  enfin 
aux  Empereur!!.  On  mettoit  i  la  t^te  du  pont  une  Infcription 
agi  mirquoit  le  nom  de  celui  qui  avoit  fait  la  dipenfe  ou  qui 
avoiC  été  chargé  de  l'inCpeAion .  &  de  ceux  qui  avoient  travaillé  i 
le  conlhuirc:  «ri  en  compte  jufqu'J  huit.  Le  pont  Sublicicn  é- 
toit  un  pont  de  hoH  ;  eir  le  mot  SubiUa  Ogniiie  des  poteaux  de 
bois  qu'on  enfonce  dans  l'easi.  Ce  fut  le  premier  qu'on  tit  fur 
le  libre.  Ancus  Matius  !e  lit  de  bois  d  aiû-iiibLige  Um  fer  ni 
clievillcs.  Il  ewit  nu  pié  du  Muiit  Avcntm,  ik  fervoit  n  join- 
dre le  Janiculc  i  la  v:lk.  C  LÛ  celui  qu  Horatius  Codés  dcl'cn- 
die  contre  l'armée  dt4  'l  oU  Mn»;  ce  pont  ayant  été  ru'inO  par  la 
longueur  des  anné  ^ ,  fut  rebiti  de  pierres  par  Emijuis  Lépi- 
dus,  &  appeilé  de  Um  nom.  L'Empereur  Tibère  le  rétablit  de 
fon  tcms,  p  rce  iju  il  avoit  été  ruïià  par  le»  fréquentes  inonda- 
tions du  l  ibre.  Em'uite  ayant  encore  été  miné,  Antoine  le  re- 
lit tout  de  marbre ,  &  U  fiiC  appcllé  fm  marmonm.  On  jeooit 
du  haut  de  ce  pont  dantl'eaule*  ttéduoa,  les  vagabonds  &  le* 
llBulacres  Argé«'ns. 

Le  pont  appcllé  TKsai^I,  autrement  du  l'itkisn  ,  étoit  au 
niiieu  du  Tibre  ,  fijr  lequel  palToieat  tous  les  'i  riomphaceurs. 
U  011  anlourd'hui  ruiné. 

Le  pont  qn'OQ  appcllolt  Palttinus ,  étolt  proche  du  Mont-Pa- 
latin, autfWicnt  SmatcHur.  M.  Fulvïuî  en  i^t  taire  les  piiier>, 
&  L.  Mummiu»  en  acheva  les  arches  pendant  la  ceni'ure. 

I.C  quatriénvc  pinit  fut  féparé  en  deux,  quand l'ifle  du  Tibre 
fut  faite:  l'un  fut  uppelié  Pons  F.«jkicic<!  Je  ce;ui  qui  le  ht 
faire ,  lor>'5.!  'il  ..-t  .:>.  <îrand  Maître  iV  liit.n  :ai;t  1'- -  themi-j.<.  il 
joignoit  I  ille  à  l-i  vilic,  &  il  fe  nomme  aajourJ  iiui  Dt  ^aairu  ca- 
pi ,  à  Clufe  des  quatre  fifpires  de  marbre  qui  ont  chacune  quatre 
têtes  é  l'ifTue  du  pont  dans  l  illc,  ou  le  Pont  des  Juifa, Jnarce 
qu'ils  dcmeurésent  lé  anpiès.-  L'autM  a'appcMolt  Am  CffUÊi 
ou  .^f  luiiMur ,  le  Pont  ITquUiB. 

L*  linqiilfmn  fe  nommoit  ymikulnfis  cf  AurtKut:  il  fut  Mti 
àe  naibranar  Aotonin  te  Pitux;  &  avant  été  ruïné ,  il  fut  réta- 
bli par  le  nq»e  Sixte  IV  :  on  rappelle  de  fon  nom ,  ftrui  di 
Ajct«. 

Le  fixiéaie  s'appdloit  Pmu  JEUut  %  ainfl  noomé  de  l'Snipcrcu  r 
JBHoa  Adrianus  «ui  le  lit  bédr:  il  t'appelle  afeocdlwt  le  Fm-S. 

Ans^e.    Vrttt  cy  deffu*. 

I.c  l'cptiiîme  e!l  le  pont  Milviu! ,  aujourd'hui  de  JMsif  ou  Mil- 
vio,  q'ai  fut  bici  par  .K'iiis  .Scaunu.  Ce  fut  fur  ce  poot  que 
Cicéron  fit  arrcrrr  I--  .•\n.bairadLUis  des  AHobroge*  avec  leurs 
lettres,  par  Icfquellcs  la conjuraiioo  de  Catilioaiut  découverte. 
Ce  fut  encore  peodie  de  ce  poat  vpie  ConHudn  délie  l'Kqpeieur 
Maxcnce. 

On  trouve  1  trois  milles  de  Rome  le  p<mt  &Jiar*,  (but  lequel 
paffe  le  Téveron  ou  l'Anico.  *  yéntif.  JImh,  Pitiftwa,  Lcxiroa. 

^'p^MTUt  HBUxrRUS.  CtsidikHBVTER. 

PONTUSdekOAROIB.  Fsym  OA&DIB (Poo- 
■i<etO. 
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p  o  N  Z  A ,  iûc.    /'ojft  P  o  N  T  I  A. 

PONZK'TA  (l'irdiiiarni I  Cj:  iuul ,  Evêquc  de  GrofTeto» 
étoit  de  Florence,  &  ibitoi:  u  une  Lioiiilc  noble,  ti  originairé 
de  Nsples.  Il  paifa  une  grande  paiiic  de  fa  vie  au  fcrvice  du 
faint  Siège,  &  oarvinti  l'Office  de  Thréforicr  du  Pape  LéoaX, 
qui  lui  donna I  J&vidié  de  léelfL,  puis  celui  de  Grodeto,  &en-  - 
iin  le  fit  Caitel  an  mois  de  jnOec  de  l'an  1517.  Onlatait 
a  éait  que  Pouxéca  étott  Médecfaii  ^'U  étoit  fiche,  &«i'it 
donna  60  mille  écui  pour  devcuii'Caniisal:  niab  onn'enioto' 
pis  cioiie  abtoluuj.n:  u:-,  Auieui  DatuteUcment  médif:nt  éc peu 
lincére.  Vov./.cu  tii  j:,jicur  k  fa  dignité,  &  fe  lit  ciiiiDcr  parfis 
pruJtncL  &  p.ir  la  jon'.i:  Jj  fis  mœurs.  Les  AlleraanJs  qui  ptl- 
n-i:  Rumc,  ic  traiiLiLM  indignement,  &  le  tratncitnt  p.ir  le» 
ru;  s  de  la  ville  avec  i  .irlciri  .  ;  ces  violentes  luii  »;  la  ciuii:  de  ta 
mort ,  qui  arriva  le  deuxième  feptembrt  1527,  en  ia  <^  anUiC  Je 
fon  Igc.  Son  corps  fut  enterri!  dans  1 1  ^!,ic  de  \  \  l'.ux  ,  où  i  on 
voit  fon  Epit.jphc  q:^-  lui  (ir  drcii'tr  j'.,cijU(.»  l'oiu.u ,  tvcijue 
deMelfi.  ion  neveu.    •  Uglul,  lui.  Sura.  Oaiiiaben,  i/irf. 

r  9<i^  i^'QJN  E,  petite  ville  u  Italie  dans  le  MontfeiTat ,  fouf- 
frit  bSiMMp  durant  les  guatea,  Jitlqu'à  bpaUde  Qoléiafiuw 
eniMi.  f  «iM<kind..>^  ^       ,  . 

PO  o  L  Matthieu)  l'aytt  P  O  L  U  S. 
POOLouPOOLE,  bon  bourg  d'Angleterre  avec  un 
port  dans  le  fud  c;l  du  Comté  de  Dorfet.  11  ell  a  l  enuée  de  )a 
mer,  à,  tit  environné  de  tous  cotez;  fi  ce  n'iù  au  nord  ,  par  oîi 
l'on  n'y  peut  entrer  que  par  une  porte.  Ce  Ijour,;,  ou  piutOt 
cette  viUc,  qui  n'^toit  d'abord  qu'un  petit  haïucau,  ou  il  r.'y  a- 
voit  qu'un  petit  nombre  de  maifons  de  Pécheurs .  s  Â^crut  li  fort 
fous  le  régue  d'Edouard  111,  qu'il  devint  une  \ilU  D,.Uv.iandc; 
en  forte  que  Henri  VI  lui  accord.!  ks  pmikj^ts  d'i<n  poit  de 
mer,  &  au  Maire  la  liberté  de  lenvirouner  de  murailtc».  Alor» 
les  Marcband»  minmencéieot  d'anaflër  bien  de*  ricbeffes.  àt 
achetèrent  le  droit  de  fcnur  une  GanHwmauté  &  d'en  avoir  le* 
privilèges.  Mais  cette  vUln  «Mnln  aiélêntenent  une  bonne 
partie  Je  fon  ancien  éclat.  *  ilUÏsn.  .««Mr. 

*  P  O  O  R  (Richard)  premièrement  Ev&que  de  Salisbury  & 
enfuite  de  Durliam ,  cA  connu  par  deux  endroits.  Pendant  qu'il 
étoit  i  fon  premier  diocéfe,  dont  U  ville  capitale  étoit  nommât 
Saium,  il  perfuada  aux  Habiuns  de  fe  tranfporter  au  lieu  où  eft 
préfentcmentjja.'ifbury,  dont  la  lltuarion  cil  beaucoup  plus  avaa- 
tageule.  Il  y  lit  coninuRcer  une  lupeibe  égU  »  ijui  ne  tut  finie 
que  30  ans  après ,  &  qui  luljlilie  encore  au.oiiid  hui.  La  l'ccoode 
choie  par  laquelle  ce  Préla;  sc:i  rendu  fameux,  ce  l'ont  ie*  Con- 
Oitutions  lynodalcs  4  lufaKe  de  l'égUiV  de  Sarum  ou  Salisbury. 
Bllea  nmtlmnfBt  Sy  enicles,  dont  lequinaiéme  défendoit  aux 
riétiw  de  recevoir  de  l'argent  pour  des  MelTes ,  &  k  34.  fait 
coonoltre  manitcllcmenl  queiea  LaâqueiaiWHDioicnt  lionfiMie 
les  deux  efpéces. 

P  OPAJN  COURT  ou  POPINCOURT  (Jean  de) 
premier  l'rJdiJent  au  Parlement  de  Paris ,  étoit  de  Roye  ca  Pi- 
cardie, cil  fa  famille  tenoit  rang  entre  les  plus  nobles  de  U  pro* 
viiice.  11  préféra  l'étude  des  «elles  Lettres  à  l'cmcice  des  ai4 
mes,  qui  étoit  ordinaire  ilans  l'a  Maifon;  &  s'étant  éubll  à  Pa. 
ris,  :1  le  diliirigua  tellement  par  fon  érudition  cV  par  fon  cxpé- 
litnce  dan*  le=  affaire»  de  Judicature,  qu'après  avoir  ctc  Con- 
ftilitr  au  Pariciucnt ,  li  fut  em  iroiliéme  PrcUdent.  Ln-;n  ie  cré- 
dit quil  letoit  acquis  auprès  du  Roi  Cburies  Vil.  i*c  des  Duca 
d  OrtàWt  de  Betry  &  de  Bourgogne,  le  lit  choilir  pour  étt« 
premiar  néCdcnt  de  la  nnaniére  Cour  fupérieurc  du  Royaume  , 
oiiUflureçu  le  tAavrIl  140a  U  mourut  le»  aei  1403.  ét  Au 
péie  de Jxam  de  PopaîDconrt,  SctaMtrteLienoonrt  ft  de  Sais 
celles.  Coniieiiler  du  Roi  &  Prélldent  an  nrleacnt  de  Paiifc 
Les  Cbroniqnca  du  Roi  Louis  .XI ,  parlent  fouvcsK  die  ce  donicc 
Magiflrat,  àue  ce  Prince  employa  diverl'es  fois.  Il  fat  AmbaOà» 
deur  en  Angleterre ,  Prélîdcnti  la  Chambre  des  Comptes,  Coin» 
Diillaire  au  procès  du  Connéuble  de  Saint-Paul ,  mourut  leax 
mai  i;c  ;'.i:i  udc  :  ce  qu'on  voit  par  l'on  Kpitaphe  gravée  fur  fon 
tombeau  a  Sairne  Croix  de  la  Bretonncrit  à  Paru.  •  BIsiKhiriL 
Hiji.  <Us  PrtjiiUni. 

P  O  P  A  Y  A  N,  province  de  rAmérir,uc  m(<ri[lioni[c ,  dan* 
la  Caltilie  d'Or,  eli  nonmiée  par  les  rjp.ist:ois  Ur^  riutx-.on  dê 
J'afayén.  EUe  s'étend  du  l'eptentrion  au  inidi.  entre  le  Pérou, 
la  nouvelle  Grenade,  la  province  de  Caiihagètie  &  la  Mer  du 
Sud ,  &  a  pour  ville  capitaic  Popayan ,  Evéebé  qui  donne  fon 
noB  à  la  pravincb  Lea  antiea  viitei  (oat,  Saota-lé  d'Antéqué- 
n.  Cafamaate.  Arme,  SelnWiAnne  d'Ananma,  Agréda,  Ti« 
mana,  Paflo,  Carthagéne  &  Cali.  Le  pals  ell  riche,  &leaB> 
fpagnolii  en  font  les  maîtres.   *  Laét.  Sanfon. 

*POPA¥AN,  ville  capitale  de  la  province  ik  Popefna 
dans  l'iUnérique  méridionale.  Elle  e(t  capitale  du  Gouvememont 
qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  fur  I.1  rivière  de  ,'^anta•MarIha ,  Cfl' 
viron  i  'y^  Iilucs  de  ianta  I- i.*  Jc-ik>!;ot.i ,  ver.s  le  Couchant  méri- 
dional. Popayan  a  un  Evéché  fuifragaut  de  Santa- Fé.  *hUlft 
Diù.  Giogr. 

P  O  P 1:  L  1  N  I  E'  R  E  (La)  Ci«rf0f3  LANCELOT. 

P  O  P  E  R  1  N  G  L'  K,  bourg  tout  ouvert  fur  une  rivière,  qoT 
porte  ion  nom.  dans  la  Flandre,  i  deux  lietiesd'ïpres,  veitln 
Couchant.   *  Mac  y.  iXS.  César. 

•  POPERINOUE.  rivière  de Fkadre,  prend  fa rouree 
vert  le*  cetitedelaCMcelleDie  de CaM,  aHdeàneu pt&idn 
fiid-rad«neft  an  nenl«aid«(t,  jufqnei  au ddi  dePoperingiM, 
puis  du  fnd.flid-eft  au  nord  nord-oucft  &  fe  rend  dans  l'Yfcr  un 
peu  an  dcO^Ut  d'Bvolini.   *  Jaiilot .  Qirts  du  Cont^  ds  fknJn. 

r  O  P  K  S  Oce)  «DlMt  lea  MJniftic*  dea  Acrificea.  doot  1  of. 

•et  infe  dt  Mk  IM  ««Ufei  «fiMAiWa  ft  de  te  4r>>»f 
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'''T  j  nui   «  aflU^  &  qni       KCfoqlBe  à  Venitoit  oit 

fclonfluelqOM-un»;  &fdon  d  sutres  /.fea/,  pamag^ltffmuu 
bonae  bande  de  pourpre <]ui  étoic  courue  en  kxtmL  Vii£ilc 
|itrkdeceton»eiBentàimr£Kl(fe,  <.  12.  V.  taa   ^  : 


fur  cet  endroit  de  Virgile.  Suétone,  in  Catigu- 
d:  U,vi<M.  l.  J.  Strnéca ,  Ctnavterjiar.  i.  a- 
Cinlr  ■.rrfi.t  1 1 .  i'crfc ,  Satire  6.  SMrticn ,  M  C<*«. 

J  OPFJNGiiN  OU  BOFi-lNOKN.  fijrtBOF- 
VINOUS. 

POPI  ou  P  OPPI.  bouTgdti  Florentfn  enTafcane.  Il 
Cft  fiv  It  rivMre  d'Arno.  i  dix  Ikws  de  Klorrace  vers  le  Lc- 
vant.  Il  eft  chef  de  la  petite  con'.rcc  de  Cafentino,  Aieu  au- 
trefolsfcs  Comtes  t'»rt**-'u''««.   •  Maty,  Diâ.  Gtogr. 

P  O  P  I  E  I.,  Roi  de  Pologne,  fils  de  l.t:sc;iui  iV ,  lui  fuc- 
cédi  vi.t*  l'an  816 ,  &  mourut  cin<]  ans  après,  laill'int  un  lils  de 
niCinc  nom  que  lui.  Les  Au;curs  difcnt  que  cePopîfl  t"ui  mangt' 
«Ici  f.u.  Ai>rès  '.ui  les  Polonois  mirent  fur  le  thrt^nt;  l^ialt ,  vers 
l'an  841-    •  Cfoiiicr ,  Hill  Ftion.    yoyes  POLOGNE. 

P  O  P  I  I.  l  U  S,  d:t  I.iii/ii,  ConfuI  Homaiii,  quoique  né  dans 
une  f  amille  Pl.'bcU'n  ie ,  fu(  élcvo  quatre  fois  i  Cttic  dignité. 
V'.vi<i  (on  pivmier  Conuiac,  comme  il  otiVoic  ut»  facTiûce  en  qua- 
lité de  Prêtre  de  la  DéeiFe  Caniienu,  fUmun  drmmtUtf  b.  en 
haljit  laccrdoul,  que  l'on  appclloft  L«iia ,  onhit»lnE  direqu'U 
y  avotc  «me  éBOCion  ds  pcaple  contre  les  Patricien*.  Il  fortit 
auffi-tdc  a  cec  hibit,  l'ét»»  nontr^,  il  a»paira  la  fédition 
du  peuple,  d'oh  II  fiit  appcllé  Popillui  Ltmu.  Dam  fon  fécond 
CMfut  avee  Fabius  Ambuitut ,  il  Gt  la  guerre  aux  Tiburricnt, 
nwgeï  leur  pals.  Dani  fon  (juatri^mc  Conful-it ,  il  mit  les 
Oailloli  en  déroute  en  l'an  404  deKotne,&lc35  .;v..mt  J.  C.  pen- 
dit que  fon  Colligue  Cornélius  Scipion  étoit  miUJe  a  Rome. 

La  fairiUe  des  Popilicn*  donna  de  grands  hommes  â  l,\  Ri-pu- 
blique.  L?n  d  cnue  eux,  C.  Popm.ius  ,  fut  députii  vers  .Antio:ha<, 
Roi  Jf  Syrie,  pour  l'empédiL-r  d  .'.!tai|n::r  FtolDiiK^- cv.  CIl  jpa- 
tre.  Rois  d  Kgypte,  Allies  du  peuple  Romain.  Aruiochu<  cher- 
choit  i  tiuder  par  adrelFe  la  demande  des  Romains;  mais  Popi- 
lius  connoiifant  fon  intention ,  traça  avec  fa  baguette  un  cercle  i 
rentouT  de  ce  IM  t  4  lai  oidona  de  n'en  point  fimir  Gmi  lui 
donner  une  répoore  dédtlve  de  paix  ou  de  eiierw.  Ce  qui  imi- 
nidx  tcSicment  ce  Prince,  qu'il  renonça  iTon  projet  en  ran  iti 
avant  Jefu<-ChrilL  Peut-être  que  ce  PoriLivt  Lmu,  qui  tua  Ci- 
céron ,  éioic  de  la  même  famille.  Il  le  deshonora  en  dtant  la 
TÏe  i  un  Orateur  qui  la  lui  avoit  confervée  pir  fon  éloquence. 
•  Tite-Live,  Ciciiroo,  Valii»  Maxime.  Vellciui  Patercalus,  &C. 
parlent  de  cette  daUfei  dahqncilelbnaft  PotiuM,  Poète  dn 
ceins  de  Térencc. 

POPILIUS  (Flavius)  lurnomTiié  A'r.MM'jna/ ,  cHoit  fil-= , 
à  ce  que  l'on  croit,  de  Néputi.  n  Co-'."ul  rn  311 .  d  iVIot  la  plus 
commune  opinion , étoiC  lui-n  é  lu-  i  ■  N^pot^i'i  ti;!i  fat  ConfuI  en 
11  ^toit  lils  d'Éurrafj,  iieur  du  grand  C^n/lntin.    S;»  naif 
i'aricc  lui  faiCmt  croire  qu'il  étoit  digne  de  l'Empire,  il  afTembla 
une  croupe  «le  Oladiaceun,  avec  Mqueb,  après  avoir  pris  la 
pourpre  JtaaHUnw  join  dette  950  de  J.  C.  il  fe  vint  pr^fenter 
devant  ftoM.  Aaleet,  Ptéfbt  <ni  Prétotie  que  Magnencc  y  a- 
«oit  lalfléi  iMtit  contre  Popilius  avec  quelques  Romains  :  mais 
lia  lincnt  dtiàllt,  ft  cxpoiVx  au  carnage  par  leur  Chef,  qui 
ponr  fc  ûuver,  rentra  d«ns  la  ville,  &  en  tit  fermer  If-i  portes. 
U  fiït  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  i  Popilius,  qui  fit  un  c  !r- 
Mge  cHÎToyadli  ,  dan'i  lequel  Anicet  lui-même  fut  cnveIopp<i.  Ij 
itonioa-aon  dt  ce  imuvil  (■  iiipL-reur  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
car  Maicelliii,  Grand-Maitrc  du  Paîais  <le  M;ir;iencc,  le  vint 
cher.;  cr  rncc  drs  troupci,  &  lui  livr.i  in  11.  :t)at,  où  les  Ro- 
main'-'  furent  ti;ihiji  par  m  Sénateur  nonimé  llcnelidi- ,  &  oij  fut 
tué  Popilius,  dont  U  icie  fut  portée  oar  toute  la  ville  au  bout 
d  une  lance.    Sa  mort  fut  fuivie  de  telle  de  pluliiiirs  perlonnes 
du  premier  rang,  dt  entre  autre*  de  celle  d  Ketrope  fa  mére.  • 
Kuirupc.  iiooate.  Sozoménc.  Zofime.  Aurélius  Viêior. 
POPINCOURT.  Oarr»r«  POPAINCOURT. 
P  O  P  H  A  (AoAnfiu)  nattr  d'ilft ,  qui  efl  une  petite  ville  de 
FMUk,  vivoit  ven  fan  lAifi.  &  fe  fignala  par  foo  éfudItiaD.  11 
eut  Uois  firém.  Sixte,  Tite  &  Cypricn ,  toua  trait  Amenn 
auS-bten  que  lui;  ce  qui  efl  afTeï  rare.    Pour  lui  il  éioit  habile 
Grammairien  &  excellent  Jurifconfulte.    11  a  publié  M.  Terentu 
yarrtnit  Fragmenta;  CanfiSantatutn  Hb(r;  No'.t  11  l'urrmis  (ifrra/ 
lie  /.inni»  Litrua,  ec  dt  Rt  Kuftka;  A' t.nr;  /■.fi./  .'i;  A/  'Juliii 
Ciceran',  nJ  .  /îtiiUm;  A'arj:  fi  C.  Cetlrii  i'.itr-n      //:;f<Thtn  Rt,ir.a- 
»;ij<ii  ;  _rf  ';riij  l'-.r  'ur-.tm  Ithri  i^u  itMr  ;  1);  l  ',:^  unri'^i/j  l 'C'i 

ttonu  ttbrf  duo  ;  De  Oïdint  Ujii  Judii  iorum  lihri  irr;;  /''••ij.^fjK-i  ra 
yelerum  Ihjitrirmtm  l.alinonm.  *  V.Icre  Andr^',  H:h.Utr.  HH 
gic»,  !'.  96.  Suffridu*  Pctri,  it  Strift. trtf.  Scaligcr.  Scioppius, 
di  Artt  au.  ^  18.  BaUlet,  JikMMMuda#&cwv>  {fc  Mair  a. 
parti*  1.  p.  ço.  n.  igtf.  Mit.  d'AiBRerdam  itij. 

•  p  o  p  M  A  (Cyprie„)  l'un  dei  Wrei  du  préeMent.  fttflM 
itude»  a  1  u  .ain  &  ,  Cologne.  &  fe  diftinna  p«r  Ton  efprit  ft 
par  loti  :>sn.|u  itnoii.  Il  corrigea  les  Hinnire-;  de  Salluftc.  &  don- 
"'52-'^',"''  ^"D-ll'-'T^"  «orreftiom.  Il  publia  aulTi  Hen. 
,„i  A^ianflî^  W^jfaCwtwj^^  HmiMifS  Wmm,  Oum- 

fl»  écrie  CD  iw  ii4Nn«,  ft  y  ilMte  m  Coancanin^A 


façon.   It  monrnt  en  î$8i ,  i  Tige  de  31  ans.   *  Vtt jre âadlrf, 

fii.  lw.b.  l'.tifud  ,  !■  168. 

*  P  U  1'  A  ;Siste)  l'aîné  des  quatre  firércs  qui  portent  le 
nom  de  Pofnn.  U  AK  Icçu  Docteur  en  Pliiioftipliie  i  Cologne, 
après  quoi  U  alla  étudier  la  JurifpruddMe i Louvtin.  Mania 
uoublea  des  PaK-Bas  lui  firent  prendre  la  réfolution  defeieiint 
i  Dole,  oïl  il  reçut  le  Bonnet  de  Doclcur  en  Droit.  ll|HtUtai 
Cologne,  Ctmtttiu  Otfui  Ut  Jrte  atcendi.  iiuffridas  dit  qu'il  a 
écrit  des  Commentaires  fur  lc!>  In'.titutes,  m.iis  ils  n'avoicntpat 
alors  encore  vu  le  ;our.  •  Valcre  André,  Biliiab.  g. 
$16.  ' 

•  P  ()  r  M  -A  (Tite)  fT>;-rc  d:?  trois  pr^c#d(ns,  fit  fes  éraies 
de  Phik'.Ki;'hie  i.'ï  de  Mathèmitiqiie    Colo;;:  ^- ,  fi:  c. Ile  de  Ja- 
rifprudcncc  a  Louvain.  O-,  a  de  hjî,  'l'<il-uU  m  S.'   f.Mi  ;r,-.-.j 
yijit'juov.ix  Eltmer.ii  ;  Crtjli:^::.       i';  /.;:_,(  u  CiiLr.',!j       ^.i-  , 
rts;  J\!o:x  in  Q.  A^ctnium  t'eUiinuini  Ij:  Opcris  à-.r  ;.i.ii,miiiii 
gularit.  *  ValéieAndié.  MlmU.  Bei^^cj,  p.  ?4(. 

POPOCATE'PEC,  Bontafine  du  Mexioue ,  1  douze 
IJeuet  de  Tlaftila .  en  tirant  ven  la  ville  dn  Mealqu&  Elle  dt 
fort  liante  tt  ronde,  conow  le  Mont-Oibel  en  Sicile.  BItecft 
couverte  de  neige  vers  le  haut  pendant  toute  Pannée ,  elle  an 
fomoict  une  ouverture  de  dcmi  lieue  ,  faite  comme  un  fbor* 
neau  de  verrerie.  11  en  fort  continuellement  imc  épùfTc  fumée,* 
Se  de  lems  en  teros  des  flammes  qui  pouiR:;:  d  :  ,  c.iidrt.?  &  des 
pierres  ardentes,  jufqu'à  la  ville  de 'riafcaia,  &  qui Ujuefois  en- 
core plus  loin.   •  Maty,  Dif}.  G.  -^r. 

P  O  H  O  LO,  pctue  ville  du  Royaume  dcNapîes ,  fituéc  dsr.i 
l'AbnitTe  Citericure  ,  fur  la  rivière  cîe  Pefcara  ,  où  elle  a  un  pour, 
i  dLU.x  lieues  de  Sulmontc,  vers  le  nord,  l'opolo  a  titre  de  Du- 
ché, flc  elle  a  été  batic  des  juirici  de  Lincieiine  t'-rf,n:u»f  pcil' 
te  ville  des  anciens  Péligniens.    •  Maty,  Jhâ.  Oiogr. 

PO  P  P  E'K,  Sabinus,  quoique  d'une  famille  obfcure,  fut, 
par  la  laveur  de  l'Empereur ,  élevé  i  la  dignité  de  ConfuI ,  &  f  jc 

GovvenMHf daBlnlieuiaMovineei]Mndiata4tuM<  ttihdonu 
la  moitlbnaleConflitatda  CdteCeffiin,  ft  de  Mucim  Sent- 

lius.  *  Tadte,  jinnal.  l.  6,  t.  39^  Ce  nCâie  BIftoften  filtneo- 
tion  d'un  PorrjELS  Syllanos  Ctnfiilaire,  qui  fit  déclarer  pour Ve- 

fpalicn  fix  mille  Soldats  de  Dalmatir  nouvellement  le\-ez,  A  qui 
tut  cnfuitc  chargé  de  lever  de*  fommcs  ,  Tacite,  //ijî.  /.  3. 
f,  50-  tf  l.  i-  c  47:  &d'un  Popp.«tts  Vopi'cus,  defignc  ConfuI 
par  (.>i!nii! ,  avjt  Virginius  Rufus.  ♦  Le  même,  Uijl.  1. 1.  c.  77. 

P  O  i'  l' i-.'  E  .  S'Mt\a ,  féconde  femme  de  JV'.ran ,  &  fil- 

le de  Tiiui  OUius,  ijui  avoit  lîté  Ouclleur,  &  de  Popp^îe  Sabina, 
tille  de  Poppée  S.abnus.  qui  fut  depuis  mariée  iScii  Son,  avoit 
pris  le  nom  de  l'on  uyeul  niiterncl  Fo'  tJMj  Sabinus,  comme  plu» 
éclatant  par  les  honneurs  du  Cf;nful;it  ix  du  triomphe.  Cette  Da- 
me polTédoit  tous  les  ivantas.'s  df.  fcniPR-s  hors  la  chaHeté, 
Touriv.  U  s  foii  qu'elle  fortoit  en  public,  ce  qui  arrivoit  ramoent, 
elle  i'orti  -  un  voile  qui  lui  couvrait  i  demi  le  vifage,  ânadoo- 
te  pM;u  puiucr  la  cttiiofltéde  ceux  qui  Inverroicnt.  Bleétolt 
mariée  i  un  Cheealler  Romain,  nommé  Rufiu  Crifpimis,  ftem 
avolt  on  Als,  toruqu'Othoo,  qui  fut  depolt  EnpeTeor,  ladéban* 
cha.  Il  trouva  l'a«  de  la  channer  par  la  jeuncffc ,  &  par  fa  qua- 
lité de  Favori  d«  Prtoce:  enfiifte  il  l'tpoufa ,  &  foit  |>ar  un  ex- 
cès d'amour ,  oti  pour  confcrvcr  par  là  fon  crédit ,  il  ne  ccfTa  de 
la  louer  devant  ^ercn  ,  qui  la  vit,  &  en  devint  amoureux.  Kl!e 
engagea  d'cibord  ce  Prince  par  fc*  carcffis,  feignant  de  lîiourit 
J  anifiur  pour  lui  ;  mais  lorsqu'elle  le  vie  tout  i  fait  enflammé,  el- 
le conim-niçi  i  faire  U  prude,  it  rct".!.'.]  l'ei  .'ont;;  cf!rr<  ticis,  Kflc 
t'.i  n.ë:nc  (i  bien,  qui-  ce  l'ri'icL  <  ii        Otlun  di  Rome,  fo'js 
le  piitexre  Rloricux  de  lui  donner  le  Gouvetncnieni  de  U  I.ufl- 
titiic    (Quelque  tetos après,  Néron  voyant  tous  fct  crimes  coa> 
lacrez  par  le  iiénat,  comme  le  dit  Tacite,  répudia  Oâavic  qui 
étok  4éHfejd|  éponfa  Po|>pée,  qni  devenue  h  fonmo,  aprèn 
t^iKt  M'W^gtem  fa  concuUne,  porta  PEmperenri  ifc  dénii* 
de  la  Princcfle  Oftavie  fa  rivale  ,  l'an  62 ,  fotis  le  C«>n<lilat  de 
Mcmmius  Rcgulus ,  A  de  Virginius  Rufus.    Elle  accoucha  d>ms 
illle:  ce  qui  caufa  à  Néron  des  tranfports  de  joye  fi  violens, 
qu'il  lui  donna  le  nom  d'Augu'le,  aulG  bien  qu'à  la  mérc.  Ces 
Auteurs  remarquent  que  PoppcS; ,  pour  confcrver  fa  beauté,  fe 
baignoit  tous  les  jours  dans  du  lait  d  ir.uîl'e.    Klle  mourut  d  un 
coup  de  pté  que  Ncron  lui  donnât  lorsqu'elle  étoir  grolT«;.  l'an 
65  de  JeiiJS  CliriO.    *  Tacite,  /tminl.  i.  n.  14.  is  ^j"  16.  Sué- 
tone, VI  NtTù'.e  (S  Otbanc.  Dion  &  XipliUin,  in  A'ertne,  Flioe* 
/.  îH.  t.  11-  !■  31  f.  II.  ■       .       ■  " 

POP  1*  L    rovfS  POPL  '  ^'  ' 

P  O  P  P  O  N  (faim)  Abbé  de  Stavelo  dam  l'olîlttéaw  iîdcle, 
naquit  en  Flandre  en  l'année  978.  Apréa  avoir  noité  te*  nmèa, 
il  lit  le  péiainage  de  jénriUca.  A  6m  letour  II  Ib  It  R^gleiuc. 
L'Alibé  S.  Thierry,  entre  le*  mabis  duqtiel  il  Ht  fta  vœux ,  te 
mit  au  fiervtcc  des  pauvre*  dans  l'hôpital  de  fon  monaftérc.  Pnp- 
pon  alla  enfuite  t  t'A bbaîe  de  Saint. Vannes,  d'oùBichzrd  Abbé 
fe  mena  à  S.  Vaaft  d'Arras.  Il  revint  qi!eli;uc  tcm»  après  à  l'Ab- 
bale  de  Vannes,  &  fut  élu  Abbé  de  Stavtio  en  imn:  AbhaTe  k 
laquelle  étoit  jointe  cc.'le  de  Malmé  îi.  On  le  chargea  auflî  dta 
foin  de  l  Abbaîe  de  S.  Maxiii!'ri  de  'I  ri'vn.  Il  refufa  l'Evèché 
de  .'^tra'bn'irf ,  cjne  Conrad  lui  voulut  dnnncr;  mais  il  fut  oh!i- 
J',icceptii  Af'biïes  de  S.  Vaafl  d'Arra«  (.V  de  Marcfiionne. 
11  mourut  d:int  .'a  demi,  re,  l  an  IC4S,  f'^îé  de  70  an<.  *  f^vyt» 
fa  yfe  dans  BoIlanJus  Haiiitt,  Hfs  uVr  i'untj,  m»  î*;  ja'ii'icr' 

•  PO  P  PON,  Arclicvcque  &  KIcfteur  de  Trêve»,  fut  fiU 
de  LéopoM  tïïhiftr*  premier  Marquis  d'Autriche,  A  Ait  élu  en 
l'an  1016.  En  1018,  l'ICmpcreur  lit  préfent  de  Is  viNe  de  Co. 
blents  A  de  fes  dépendance»  A  l'AKUievéché  de  Trévc<i.  En 
roa«,  Poppon  fit  un  voyage  en  Oirfem,  alla  jufou'i  Rahylone. 
&  employa  trois  années  .1  vifitcr  les  faints  lieux.  _  Depuis  for»  re- 
tour ,  il  entreprit  de  réformer  l'Abbaïc  de  Saint-Maxitnin  de 
Tiiéva.  dont  les  Moines  neaoleot  une  vie  foit  déréglée.  II3 
M  éaaàm,  àk  poifiM  tri  awpiitt  fci:!,  fttmw  «eux 
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curtnt  part  à  ce  crime  ,  moururent  tou»  dans  11  méine  aun^<*. 
l)n  h>ud  un  jour  i  cet  lilctlcur  un  îovir  fort  finj;a!i^r.  Coinmc 
il  le  ûil'oic  raccommoder  un  fubi;,  une  Nor-at:  .10 -.i.njc  Mci.t 
il^l  y  travail!»,  mit  dmi  le  hauc-jL- chiu:rL-s  ijiu-^tjuu  cliolV  «jui 
avuit  la  vatu  d'ucitcr  i  l'imuur.    Dc>  que  ce  bou  Frôlai  l'tut 
■us ,  ïi  devint  tout  autre .  &  quand  il  l'CNC  tti,  toute»  les  pcn- 
tiatmoateaCct  t'évanouïrcnt.  li  fit  meia«  «  hmc^-cbaulfct 
I  ^Bcique  mm  qni  en  4mwvi  le  aêine  emti  tt  m  «ieiltard 
mm  en  ayant  fait  l'eipmenee*  leiKncit  la  ntaet  ftôi.  Là 
deiTut ,  on  fit  une  enAe  KciMfdiechea  la  RdiBicurcj ,  &  l'on 
cbaOa  du  couvent  cdle  qui  fin  muvée  coapalile.  l'our  con  fer- 
ver  la  méoKriie  de  cette  aâion  ft  de  la  punition  qui  en  fut  faite, 
on  Obli^  la  ReUgjcufn  de  quitter  leurs  habits  blancs  pour  en 
Mtndre  de  nain,  roppon  aowiK  en  1074.  *  Gr.  Ua,  Univ. 
/ML  Bracwcri  Jhalcr  Tnvinnf**.  BaeeUa,  GtrwuHU  Satra, 
partie  i. 

POPULO  NIA  DISTRUTTA,  .itoit  anciennement 
WOC  ville  épifcopale  rDlcaïu.  Elk  fut  rfécruitc  par  Nicéas  , 
ÎBéBinl  des  années  i'Kn-.,. .T-'ur  J-  Cijii:hntinople.  On  en 
volt  la  place  dans  la  i'iincipau^t;  Je  l'ioinbino,  prés  du  village 
4e  Porto- Barato,  &  i  une  licue  de  ta  ville  de  Piombino,  qui  a 
bltie  de  fe>  ruines.   Son  £v£ché  1  été  traïufitré  à  MaOa.  * 

*^%P U Lo'S'l  E  ,  PtpuiMM ,  Dieffe.  était  révérée cbe* 

les  anciens  Romains,  oui  imnloroient  Ton  fecours,  afin  qu'elle 
diicournit  les  ravagea  a.  les  uégics  des  terres  qui  s'appellent  en 
Latin  Jftpuiatunes ,  d'oii  ell  venu  le  nom  de  cette  Divlniiif.  Ils 
ooyoicnt  qu'elle  gamniOroit  let  cbamps  de  ces  malheurs ,  Toit 
qu'ils  «iùfTent  éire  caufez  par  Ittgent  de  euerre,  ou  par  les  in- 
ondations, u..  pur  les  ffées,  00  par  In  imeâef,  *  Saint  Au- 
CuiUa  ,  à*ia  CtM  4t  DUu. 

P  OQ.   P  O  R. 

PO  C  Q  U  E  L  I  N  (Jean-Baptiac)  fameux  Pocte  Coaiiiiuc. 
Cbtrutt  MOLIERE. 
POQOET.  f'wa  POCQUET. 

*  POIIAMA  ou  SAPiro,  ancienneMK  GviMqli, 
CinlMi|to,  andenae  petite  ville  de  Luonie.  SUc  eft  du*  la 
2aconie  en  Moiie,  au  pié  da  aontaena  de  Mi&ta,  cntte  Lt- 
cédéraone&Zannila,  environ  i  don  iwnei  de  ducune.  *  Ma* 
ly.  Dis.  Giogr. 

•  P  O  R  A  r  H  A  ou  P  H  O  R  A  T  H  A,  quatrième  fils  d'Ha- 
man ,  l'ennemi  des  Juifs,  lequel  ils  firent  périr  avecfa  autia  frè- 
tes.   •  Ejlbrr,  ch.  y  v.  S. 

P  O  R  B  E  C  K.    ruyra  1'  U  R  B  E  C  K. 

P  O  R  H  U  S  fFran(;o;<;  cïccllcnt  Peintre,  étoit  filî  de  I>an- 
fois  Poibu'i,  Peintre  de  Uru^cj  en  HanJjc.ôt  peli^fils  de  Fitrr*. 
Jl  a  fait  quelques  compofitions  d'HUloira,  ft  léUDffiiiC  fur  tout 
à  faire  des  portrait!.  On  eo  voit  quantité  de  fil  nain  dans  PHA- 
tel  de  ville  de  Paris,  qui  répréfentent  les  Prévdts  des  Marchands 
8e  les  Eche\-ins  de  ce  tems-li.  C'ea  de  lui  qu'eA  le  ubleau  du 
grand  autel  des  Dominicains  de  la  Rue-Saint  Honoré ,  où  cU  té- 
préfentée  une  Annonciation.  U  moiu-ut  ven  Tan  1623.  •  Féli- 
bien ,  Entretiens  fur  U:  i'its  ^  fur  les  Ouvragtt  dt:  PiintTtJ  ,  ttnu 
3.  EtUret.  7.  p.  ^l<j.  KiS:.  lie  Trévoux  1715. 

P  O  R  C  A  ,  Royaume  des  InJ^s  dans  le  Malabar.  Il  confine 
ducù'.é  du  nord  .ivec  celui  Je  Cochin,  &  i'jvancc  du  cité  du  fud 
jufqu'à  celui  de  Calicouîan  ou  Calecoulan  ,  le  long  de  la  côte.  Sa 
cipitalefe  nomme  auiïi  Pf>rc.i ,  &  u  principale  aprè?  celle-ci  porte  le 
nom  de  CormuUus.  La  ville  de  Porca  a  pluûcurs  Habitans ,  qui  ne 
for.'.  [U'  pcvhiT  I  h  vef .  eS;  que  volcr  en  été  tous  ceux  qui  paf- 
feiji.  IL  patiagcnt  le  butin  avccle  RoI,  qui  doit  êue  de  la  ra- 
ce des  Bracmaoes,  &  qui  fait  paMhrt  en  tout bcnnooup  de aia- 
niiâcence.  Le  Prince  qui  vivoit  eu  1598,  fe  ooBnnoit  Mai- 
mraMf  c'eft  i  dit*,  Grtnd-Pritre ,  dans  la  Langue  du  paîs.  11 
avoit  du»  une  fenle  nialfon  neuf-cens  idoles ,  au  culte  defquel- 
il  ètoit  extrêmement  adonné.  Il  leur  faifoit  i  chacune  tous 
le>  jOurs  une  offVande  &  une  courte  prière,  ce  qui  duroit  depuis 
iix  heures  du  malin  jurques  i  midi.  Pendant  (ont  ce  :cm<.  \i  il 
ne  donnoit  aucune  auJ.'ence  ,  S:  ne  vaquoit  i  niicu.iL  ,ii;f.rc  affai- 
re. Il  Y  avoit  k  PorcJ  une  églife  dvïdiée  à  la  .Sain'.e  Croix.  Elle 
avoit  ili  bitie  par  !e  Roi  quoujuc  l'aycn ,  parce  qu'il  s  imasinoit 
d'avoir  rcTiipnité  un.:'  victoire  par  li  vertu  d'une  baonit're  des 
Ctuétiin!.  du  l:e-j,  uii  îa  croîx  Ctoil  dépeinte.    Cette  èglifc  filt 

depuis  duniiLC  vjx  Jéfuites  qui  s'éublircnt  au  mime  lieu.  *  Da- 
vitv.  Th.  Corndlle,  IMS.  Odtgt.  laCtoie,  B^ài  OrUt.  du 
Indes  t  P-  iî3.  iSt'  '  ,  . 

POkCACCHI  Crboani)  natif  de  CMIlBBaQ^Arétlno . 
dane  hTofeane,  nourut  en  rsls>  ék  klOkifiven  Ouvrages  de 

ia  hiçoa ,  Lt  If^  fiu  famfe  dei  nuinio  ;  /  fwterali  anticbi  di  di- 
Xtrfi  ftpiU  t  ASsImi  ,  cm  la  ferma ,  pompa  t  nanitra  dil'epoiturt ,  di 
tft^ie  y  di  cmfttraxitiu  anticbe ,'  Li  X/biiità  di  Ctmi  bjfiarié  deita 
Fami^Uj  Maltfpim ,  ffc. 

PORCA  RI,  rivière.    T^yri  B  R  U  C  A. 

P  O  R  C  E  L  A  I  N'  E,  terre  fine,  bianilic  l'c  tranfparcnte  vient 
lie  la  Chine  &  du  Japon.  &  cl^  la  madère  Jcsvifis,  que  l'on 
appelle  auin  Ptrcelàir.a ,  du  nor.i  de  la  terre  dont  il;  fontcompo- 
fez.  On  en  fait  encore  des  carreiux  de  divenes  fortues ,  gran- 
deurs &  couleurs ,  qu'emploient  les  Orienuux  dans  les  compar- 
timens  de  leurs  plus  beaux  édifices  II  y  a  dans  la  Chine  une 
tour,  appelléc  Tnr  dt  PmtUmi,  donc  on  prétend 4|ne  la  beau- 
té &  ta  lichcdc  furpalTent  la  onviagcs  les  plu»  VMies  de  l'Anti- 

Cié.  Elle  eft  dans  une  pbdne  qne  la  Habitant  nonnent  Pm> 
Il  on  PtvUngjrtg ,  prée  de  h  célèbre  ville  de  Nankin ,  ft  die 
fait  partie  d'un  temple  nommé  âe  la  Recmaankuut  hXti  parl'Cm- 
'ncnor  Yonlo,  au  commencement  du  XIV  lléde.  Cotte  fam'°u 
K  lonrcft  de  %ure  oâogone.  lawe  d'environ  40 pics:  de  for. 
M  qne         fice  M  «  is*  Elle  a  junf  étage*,  doatcbaa» 
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^  eft  orné  d'uie  corniche  Je  trois  piez  i  li  nallTance  dc«  fenirrci, 
iv.  di,:in^u:f  par  de  pctiL-  cou .  cr;.  d.-  tuilei  vi  r.iiir.-cs  qui 
diisiuiu.nt  en  i.i;.'lie  à  nielure  .yic  tour  s'ciéve  \  l'e  rétrécit.  I^tf 
mur  de  cet  cdilice  a  du  itiini>  lur  II  u-z  de  ch.iul»e  u  piczd  é- 
pauLur,  &  plus  de  huit  k  ,ku:.  par  le  haut.  II  c(l  incr-.ifU'  de 
porcelaine  poféc  de  champ  aiRz  groiTîi'  re,  fl:  dont  h  pluye  &  la 
pouffiéte  ont  diminué  la  beauti.  thaqui  étnRe  ert  forniO  par  de 
noITcs  potttmiaiAich  tiavcn,  4ui  portent  un  phnclkr.  &qul 
forment  dne  diantbie,  dont  te  lanArts  ell  pe-nr.  Le  premier  ett 
plus  élevé.  raaU  la  aUtia Ibnt entre  eux  en  égale  di[bnc^,  tt 
Us  murailles  font  Msrcéa  d'OM  InSnité  de  puitvs  niches  remplie» 
d  idoles  en  bas  telief:  ce  qni  fait  une  cfpécc  de  marqueterie  uéf- 
propre;  ft  tout  cet  ouvrage  éunt  dore  parole  de  narbk  on  d« 
piwre  cisîcléc ,  quoique  Tl Ion  les  ConnoHleurs ,  ce  ncfoit  qu'und 
brique  moulée  pi>ue  Ji-  elianip,  les  Chinois  ayant  une  adrciïe 
mervcillcule  pour  impnnier  toutes  fortes  d  arne.n  ,i  !cur4 
briques.  L'clcalier  iju'on  a  pratiqué  au  Ji  !  1-  ^^  mu-  tour, 
tll  ptil;  &  iiituuiiniide;  pi.-vc  que  le.>  dcgre,^  otr  pr.  I'.jue  tous 
dix  pouLc-  Jl  (-.tàtni:,  ô.  O'-.  y  en  compte  :<)-,,  ce  qui  fait  158 
piea  de  hauteur,  aufquels  en  joi^^nant  la  hautuir  du  mitlîf  celle 
du  neuvième  étage,  qui  n'a  point  de  degré ,  \  le  couromumen- 
00  trouve  que  Ja  BMt  eft  élevée  fur  le  rez  de  chau:ric  de  plus 

^^iîsèii^  1.  feff*"^  '^*™*       ""^^  p^"j  '«» 

pMnaSeMR' nWtieine  étage ,  &  qui  s'élève  plus  de  30  piez  en 
dehori:  il  psrolt  en^v,'-  J  nu  une  large  bande  dc  Éer  de  la'uiA- 
ine  hauti  ur ,  t.,.urnvr  1 1,  x  m-M ,  éloignée  de  pliflleurs  pïes  dO 
l'arbre;  de  forte  qu'elle  forme  en  l'air  une  dpéce  dS  cone  vu!» 
dc,  &  percé  i  jour ,  fur  U  pointe  duquel  ona  pbf8  on  globe  do» 
ré  d'une  RrolRur  extraordinaire.  C'eit  là  ce  que  la  Chinois  ap^ 
Icr.t  la  Tour  de  I\rç!hi<.e,  &  (juc  qui  Ujucs  Eurbpéens  nomme- 
roicnt  pcut  Otrc  la  Jlnr  de  brigue ,  éi<jiii  i>.  ut  pafTcr  pour  Toiivr.!- 
pe  le  mieux  entendu,  le  plus  folide,  \  L  p  u^  :ii;i-.ru  ique  qui 
toit  dans  l'Orient.  Du  haut  Je  b  tijur  o'j  J  .couvre  prefqu;  tcju- 
ce  11  ville  de  Nanking,  un.-  d.  >  ^r.uulLS  de  la  Chine,  &  fuf 
tout  la  grande  colline  dc  1  Oblervatoire,  qui  c(l  à  une  ginmlc 
lieue  de  U.  La  plus  belle porceiaine  cA  culie  du  Territoire  J- 
YandieB .  ville  du  fiscond  ordre  dans  la  province  de  K  hm  ri  La 
plus  rate  &  la  plus  précàeufëeft  la  paadoaine  jaune ,  elle  ci^  ré- 
rervée  i  l'Empereur.  Cette  coutenr  én  quelque  ouvrage  que 
eefoit,  de  fofe  ou  d'autre  matière,  lui  eft  ilUne  ft  eft  decoo^ 
trebande.  *  Le  Père  Le  Comte  Jéfulte,  Mèmtnt  4»  la  CUiei 
tn  1696,  Lettre  troijitmt.  Le  Gentil,  t'oyage  aau»  4fi  MÊnie, 
temt  1.  p.  16. 

P  O  K  C  K  I.  L  E  T  S  (La  Maifon  des)  multipliée  en  tant  dé 
branchci  JitlVrentc-'i ,  cil  i  prêtent  réiinic  en  la  pcr'o-.r.e  de 
l'aui-J'.j'.lb  Jls  rorce'.Irts ,  .ManiuL  dc.Maillanc,  en  Provence, 
&  de  t'rjnrr.is-L<iuii  des  l'oicilUts,  Chevalier  de  Malte,  Con- 
feillerd  tul  6c  Chambellan  de  l'on  AllelTe  Royafe  de  l.orraire. 
particuliéreBent  attaché  au  prince  Charles,  frère  uni  ]ue  Je  fa 
dite  AlteOb.  Le  Marauls  de  Malllane  a  trois  fils  &  tioU  tilles  de 
feue  Atmt  Fhtnfttfe  des  Porcelleti,  Si  ftnune,  hétldére  d'Une 
des  branches  de  cette  maifon  :  il  telle  encore  dïint  autre  knmchd 
éteinte  en  miles  N. . . .  des  Porcelkts ,  vcorc  de  JV. . . .  de 
Brancas,  Marquis  de  Villeneuve:  il  relie  auflî  delà  brandie  qui 
continua  ,  Siby  lle  des  Porcclicts,  CoinielTe  Douairière  de  Q||in« 
iV/n,  lieiir  de  leu  yIrmînd-liefU  des  Forcellets,  Marquis  de  fiWI. 
lanc,  père  de  Paul-Jaftdt  ft  de  Fraiyti^-Lfatr,  cr-deffut  noai» 
mcz,  quittOlM  wiMlMdnzponriiilcJtaiMdeMaiidiv. 
gon. 

Cette  Maifnn  c<\  non  feulement  connue  po!;r  être  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuflres  d'El'pagne  &  de  Provence,  mais  elle 
l'eft  même  dans  toute  l'Europe,  p  u  le  min  le  ou  la  fible  r]u  on 
prétend  avoir  donné  le  bobi  aux  premiers  d.-  cette  .Mmfun,  ii 
par  la  grands  lioaMna  qu'elle  •  pradntta. 

GiMUaimwdaPbKeltets,  Oentflfiaianie  Provençal .  Baron  de 
CalataCn  &  Calatamaure ,  fut  le  fcul  fauvé  de  l'horrible  c^tnu^ 
des  Vêpres  Siciliennes,  à  caufe  dc  fa  rare  probité.  Ccrit  an* 
auparavant  ,Cui^iiiii(  des  Porcellets,  ajrcQl  de  celui  de;  Vjpret 
Siciliennes,  fauva  par  fa  valeur  &  fa  prèfcnce  d  eipr.:  Richard, 
dit  C'aur  d:  l.ii'i.  Roi  d'Angleterre,  qui  èroit  tniii'i:  Jjns  uoc 
enibul'caJc  que  Saladin  lui  avoi;  ter.du.  Ciuilliunc  crii  ei;  l.inija- 
pe  .Srirrafln ,  j'J'-tii  i:  A'«i.-  tous  voulurent  avoir  pan  1  une  !i  gran- 
de prile,  ce  qui  donna  le  tems  i  Richard  Je  le  fa  iver.  Siliidiii  , 
qui  n'avuit  lien  de  barbare,  rr',«;  bien  fon  prifr.nr.ie." ,  t.nia  fnn 
.K'iion  ,  &  le  traita  tn  Koi:  il  fut  évh::n,;ij  ca'r.-.c  Xi\  .1- <  pl;u 
Srand.s  il  des  plus  riches  Satrapes ,  qai  étaient  tou>  i't.nccb  de 
la  Maifon  de  Saladin. 

Saint  Réoaud  da  Porcellets. Evéqne  de  Digne,  eut  pour  Ajc- 
cefTcur  i  cet  Evéclié  GalUanne  da  Poncellett,  fim  neveu;  et 
Saint  étoit  coufin  geraiaio  de  Saint-BITéar  de  Sabran  :  ils  deften- 
dolent  tous  la  deux  pat  leurs  ayeula  maternelles ,  des  Miffon* 
d  Autriche  &  de  Savojre. 

On  prétend  que  le  nom  de  Porcctiet  a  été  pris  i  ciufe  de  l'Im- 
précation d'une  pauvre  femme  i  qui  une  Dame  de  cette  Malfoq 
refufa  l'aumône  avec  nidcne.  Ij  p.mvrc  lui  dit,  jeprii  Dim^ 
Madame  ,  fue  vtus  jajjiei  autant  d':iifaiis ,  fue  cettt  truye ,  ftii 
pafje  par  U ,  ni<r,f  ot  petits  :  en  effet  il  p.altbit  urte  truye  &  neuf 
petits  porcelets.  La  Dame  accoucha  enluite  de  neuf  enfans  mi- 
le*, l'ettc  réprci'cntatiori  fc  voit  encore  aujourd'hui  en  pierres 
t  iiliées  ;'iit  le  poitiiil  d  une  .incieiinc  mall'un  dei  Porcel/ecs  dans 
.Arles,  dont  oJit  été  Seigneur»  en  partie,  il  y  a  plus  de  fix 
cens  ans:  la  méoieréiirércMationfe  trouve  i  Burgos  en  Kf^agne. 
dont  tefdits  Potcdlcta  (bnt  finditenra  ourcltaurateurs,  tirant 
leur  origine  du  lils  du  Conte  AidMr  de  CUlitte,  appeilé  iXijga 
Poredloi.  qui  defccndoit  au  cinquième  degré  du  Koi  Pélaget 
qui  recouvra  l'Efpagne  fur  les  Maum. 

Cetto  MsliiM  n'a  donnéaucun  Mémoire  jurquaipréfimttatiK 
fielteneiëtnMivcdanaceDiftionnalie,quepar  la  alllanca  qu'ci» 
le  a  oantraftCeravec  lea  MaiCm  de  Jhaocaa.  de  la  Bamne-d» 
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ira  Grand  1-  

n^ral    Hn  Mifiichaux  «  Conk-, 

S«~-he  de  cette  Maifon  a  fub!i(tc  deux  cens  aoi.  •  Méurav 

<e!^lSrtbe,  <wiSCM(W».  NonradMnu$&  auit»  Hlft.  de  Pro- 
•eMs.  Ambroili!  UonUt.  Jean  Marlsna .  ffijt.  UtbutBJtH^. 
Bon  GhlBCt,  Alil.  Lmént.  Hift.  des  Evfjutr  de  Tad.  Cet 
MtiOiéêUfiwtdtiliu'Utft.  ^  ,  ,^ 

P  O  R  C  E  L  L I,  andennemcnc  Oflitdtt.  C'eft  une  dei  Ifles 
de  Lipari.  Elle  eft  petite  ft  déferte,  &  fitude  près  de  la  OÔM  oc- 
cidentale de  celle  d'Ullica.   •  Maiy ,  DiS.  CÂ^r. 

P  O  R  C  E  L  L  I .  Poôte  Latin  de  Naples ,  Boriflbit  à  Rome 
dant  le  XV  fiicle ,  &  lut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  FrOdi- 
ric ,  Uuc  J  Urtin ,  Priacc  qui  trop  prcvcnu  en  faveur  de  fon 
Po2te,  vouloit  le  f.iire  pïlTcr  poar  un  grand  fjijnie.  On  ne  trou- 
voit  tien  de  louable  en  ce  Poète,  que  fa  fac.iité i  faire  des  vers, 
coaunc  le  dit  Ulio  Ciiraldi,  forccUi  verj'ul  naturam  putius  quam 
indufirimkmlMiHm.  •  Volaterran,  iA^ntirtftL  LIlloGiraldl, 
DM,  t.  diAft./»  Voffiiu.  dt  Hift.  La.  (.  3-  BtUlet,  7:^ 
MMir  ditf  &Mnr ,  ffc.  um  4.  parti*  i.  f.  13.  i>.  ni8.  édit. 
d'Anfindam  1725* 

P  O  R  C  •  E-  P  1  C  ,  Ordre  de  CheValoie  »  fut  inaitué  par 
Loulide  France,  Duc  d'Orléans,  ficfeeondiill  du  Roi  Charles 
V,  i  la  naitTance  de  fon  fils  Charles  en  13W.  Cet  Ordre  étoit 
compofé  de  15  Chevalier*,  dont  le  Duc  étoit  le  premier,  «cqui 
dévoient  éue  nobles  de  quatre  nccs.  Leurs  ornemcni  étoicnt 
un  nantelet  d'bertninc,  f^r  Ic-jar.  !  on  mettoit  une  chaîne  d'or, 
tu  bout  de  laquelle  pindoit  furl'elkniiac,  un  l'orc  épic  d'or,  avec 
cette  dcvife,  Comirius  Ernima ,  qui-  l'.-Rrji  Louis  XI  prit  dc- 
iiuii  po  jr  lui.  On  veut  que  cet  Ordre  ait  été  appcllé  du  nom  de 
Cimmi,  parce  que  le  Duc  d'OrléaiM  domioit  avec  le  Collier,  une 
bague  d  or  garnie  d  un  camaycu,  OU  pieiR  d'agatiie,  fur  laquel- 
le étoit  gravée  la  figure  du  Porc-^te.  he  Roi  Louis  XJI  abolit 
cet  Ordre  à  ibo  atéoement  i  la  Gonrame.  *  Sainte-Marthe, 
jmi-  ftafit  Lis,  f nin  >  Tlét.  tHmntur  ff  de  CbtvaUrit. 

P  O  a  C  H  Alll'E  (Saint)  étoit  Abbé  de  Lérini  en  73 1 ,  lors- 

Sie  le»  SaraGns  ou  Miuies  d'Eipaene  dcfcendirent  dans  cette 
e,  au  retour  du  fiége  qu'ils  avoicnt  mis  devant  Arles.  Après 
avoir  embarqué  feize  PenHonnairea ,  &  trente  fii  des  plus  jeunes 
Religieux,  ilalTembla  Communauté,  coinpolée  d'environ  5:0 
Moines ,  *  le»  exhorta  i  nourtr  géncTeufeaii.nt  pour  la  Fol  de 
Icfus-Chriil.  Le»  liarbaKS  étant  cutrez  danç  l  ifle,  les  malTacré- 
icnt  tous,  î  l'exception  de  quatre  qu'ils  emmenèrent  avec  eux; 
nais  ceux-ci  b  ûuvércnt;  &  étant  revenus  i  Liîiins,  y  trouvè- 
rent tous  leurs  Confrères  mafTactcz ,  i  l'exception  du  feul  EJeu- 
thére,  qui  s  étoit  caché  dans  une  grotte.  Ils  firent  revenir  les 
trcntcUx  Religieux  que  fiint  Porchairc  avoit  envoyez  en  Italie , 
&  Eleuthérc  fut  cboifi  pour  Abbé.  •Baralis,  Oh-»».  Lirin.  Ma- 
billoo,  Jbcif  tnt/itwut  fartU  i.  Bulieau,  Hift.  M»Mft.  tOctU 

*P*oVc  RPRESD-ARBAU  D,  ou  plutôt  A  R  B  A  U  D 
DE  PORCHE'RES  (François  de)  Gentilhomme  Proven- 

SJ,  fe  diftingua  par  fon  eiprit  &  par  fcs  Poêliez.  Il  avoit  été 
ifciple  chéri  de  Malherbe ,  jufqucs  \i  que  ce  PoSte  lui  légua  ta 
moitié  de  fa  bibliothèque  p  ir  mn  teflament.  M.  de  Boisrobert 
lui  lit  donner  une  penfiun  Je  fixcens  livres  pjr  le  Cardinal  dj 
Richelieu.  Il  fc  maria  en  Ilourgo^ne  avec  une  Dt-nioifelle  de  la 
Maifon  de  la  Chapelle  Sincvois .  dont  il  eut  un  fils,  &  il  /mou- 
rut en  \(>i:.  Il  pronon,!  1,  itixiiîmc  m:iri  lôjô,  u;i  Difeours 
dans  l'Aciilémie  \  r.inçoil'e/r*r  i  jtu'.ir  it':s  Scitnsfi.  il  ètoit  Mem- 
bre de  Cl  i!r  Aciui-niie  ,  &  il  coni.iota  uiiu  Ode  i  l'honneur  du 
CarJIn.il  de  R.chelicu  pour  le  rcnjetc^ei  de  lui  avoir  procuré  cet 
honneur.  Quelques-uns  de  fcs  vers  ont  été  lapdMi,  coaiM* 
Ui  PJeatimef  gradiàeU.  ItAH  d'Arbaud,  Sieur deniciieres.ecii* 
ocdinaire  de  la  ChiBlmdtt  Rot  »  dtoic  ftére  de  l'Aca- 
a,  &  avoit  le  ntae  talent  sonr  la  PoMe.  nais  avec 
4e  iuftellèftdecorreftion.  Il  a  traduit  en  vers  I  r  inçols 
qiKli|ao  Pfeauncs  qui  ont  été  imprimez  i  CrcnobtL  cil  iC'Si,  & 
«Mariellleen  1684.  noNOKAT-LAuoiEa  de  Porchères ,  Provençal , 
ftCKçu  dans TAcadémic  Françoife  en  ifiji.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ne  l'alDoit  pas ,  le  regardant  cuiuuie  un  homme  qui  avoit 
été  lié  avec  tu  plus  grands  ennemis.  Le  Cardinal  voulut  qu'i 
cette  occaGon  on  portât  deux  loix,  la  première  qu'i  l'avenir  on 
opincroit  par  bîMets  &  non  de  vive  voix;  la  féconde  qu'on  ne 
rrcevroit  aucun  Académicien ,  qui  n'ei^t  été  approuvé  par  le  Car- 
dinal. Il  a  lailTé  quelques  Ouvrages ,  U  Camf  de  la  Place  RtyaU, 
igc.  \6n;  Cent  iMtru  d'MMur;  Pelfiet  diwrfu,  dans  les  Re- 
cueils de  fon  tenu.  *  PelIiObn ,  //|/mr«  ds  tAeiièmU  Asiy«jf«, 
«ugMwn(««  for  rAbbé  d'Ollvet,  édic  de  1730»  Msw  i.  p.  94. 90. 
99. 100.  aoo.  «08.  «03.  m  Cf.AA'*  378-  4IO- 

PORCRERON  (Don  Pladde)  natif  de  Chlteauroux en 
Berry,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur , 
&  BibUoihécairc  de  l'Abbalcdc  S.  Germaln-dcs-Prez  i  Paris,  s'ed 
diftingué  dans  le  XVII  fiéclc,  parl'exafte  connoiHancc  qu'il  a- 
voit  des  Langues,  de  l'IIifloirc,  de  U  Gèo;:r.iphie  ,  de-.  Cijnéa 
logiisi  des  MCd4ir.es.  11  éerivoit  è^îlemc-t  bien  er:  l.atin  &:  en 
François;  fi;  compofa  en  cette  ilcrniL'rc  Langue  une  HJucauon 
d'un  Prince.  Outre  qu'il  a  beaucoup  contribué  il  èditlon  nou- 
vdle  de  faint  Hilairc,  Il  «  publié  un  vieux  Manufciit  fur  l'an- 
cienne Géographie,  qull  a  intitulé  jinan-mù  /Uvenutir,  parce 
«ue  c«  Auteur  étoit  de  Ravcnne,  ft  «ra«  cmlcbl  de  quantité 
ac  Note»  ués  cutieufes  &  très  faveateaT  Ce  ïéie,  dine  d'une 
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P    O  R- 

PORCHET  SAUVAGE,  Pwtbttus  de  Sylmieù,  d* 
Gênes ,  vivoit  vers  l'an  1315  ,  &  prit  l'habit  de  Chartreux.  Diiu 
fa  foliiude  il  coinpofa  un  Ouvrage  contre  les  Itiifs ,  nii  il  protivc 
par  l'Ecriture  Sainte  &  par  les  livres  du  TiiafniuJ  i  des  C:l>jli. 
fles,  la  Vèiitè  de  la  Religion  Qu'élienne.  Cet  Ouvr^i^;.-  fut  in  - 
primé  i  Paris  en  isao,  par  le*  foim  d'AngaAin  Jufliniani ,  £vi- 

3iuede  Nébio,  fous  ce  dtre,  VSStriMPi^niadverJiu  imi>myu- 
«M.  L'Auteur  copioit  dans  cet  Ou vrageRatanend-  Mattia,  cora* 
me  il  en  avertit,  «  fut  enfuite  copié  par  PleneGalatin,  qoi  ». 
cha  Ton  vol.  On  dit  qu'il  compafa  un  autre  Traité*  droMlar 
&  w.ti ,  qu  ori  ^irdc  dans  la  Bibliothèque  des  Dondiiieatai  de 
Gênes.  ♦  Bartlitltmi  Pafchéli,  neUe  Beiltze (H  Germa.  AunlUn 
Juilinianl,  jinr.al.  Gemieij.  ad  A.  C.  ugi».  Aogullin  Schiaî&o 
Jlijl.  Eccl.  Gtn.  Cctner,  mBiMjtf*.  POlTcvip ,  Ai /taw. «m, 
rctrt  iu<: .  miio'b.  Cart».  RibA  SoDiaBi ,  Soitt.  dMk  Lbir. 
Icys  G  A  1.  A  T  I  N.  ^ 
l'ORCHUNA.  r»y<i  PORCUKA. 
P  O  R  C  1  E ,  Forcit ,  fille  de  Caton  tVtîjue ,  femme  en  pT^ 
mièrcs  noces  deBibulus,  &  enfuite  dc  Brutus,  a'.-oi:  appn»  ii 
Philofophie.  aimoit  les  Belles  Léttres;  &  par  fon  eipric,  iuili. 
bien  que  |âr  te  cewife.  s'éleva  au  delTus  de  la  foiblclfc  ordi- 
naire de  fon  feie.  Omaie  tcns  quefirutus  devoir  exécuter  U 
conjuration  contre  Cibr  qu'on  lui  ciGhok.  die  fe  lit  elle-méoie 
une  très  grande  blefflne,  ft  voyant  fini  a^rl  atlmné,  Vt  me  fuis 
Uejfit,  lui  dit-elle t|nr«wrdlnMMr m r<iM(;n^iraMiiM)Mir,£f 
l«nir  voutfiinmmlÊn  Km fnetts  €*nft»$KtJt  mtdmumUk  mirt, 
JiraffairtfitevtusatUtmtrtfrtiiânventitàécbiuirf  fftmjUbf 
tre  perte.  Quand  fon  mari  fe  retira,  die  l'accompagna  avec  une 
grande  condancc ,  jufqu'au  bord  de  la  mer;  mais  elle  ne  put  re- 
tenir fes  laxiiiLS,  en  \oyarit  un  tableau  qui  réprèfcntoit  Heftor 
quand  il  foriit  de  la  viiie  de  Troye  pour  aller  au  combat.  De- 

Fuis  ayant  appris  la  défaite  &  la  mort  de  Urutus,  qui  iniva  en 
an  71Ï  de  Rome.  &  42  ani.  avant  Jclas-Chrift  ,  elle  réfolut  de 
mourir.    Ses  s'oprufLrc.-.t  à  te  funellc  deCcin  .  &  lui  i- 

térent  toutes  ICi  armes  avec  lel'qin.-Iii;s  clic  fc  {>riu\uit  nuire; 
mais  elle  eut  le  courage  d'avaler  des  charbor.s  a:<Jai!^,  û  ii- 
crilia  par  ce  genre  de  mort  extraordinaire.  Néaamoias  Piiiur- 
que  dit  que  l'on  trouvoit  une  lettre  deBniius  i  fes  amis,  par  la- 
quelle il  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoleot  laiflK  mourir  la  (onme. 

Il  y  a  eu  une  autre  Pohcib,  fsur  de  Qlon  d'UHMt,4tfeaHne 
deDomitIus  .£nobarbus,  de  laquelle  CIcéroB.  LoITTusft  Vanoit 
ont  fisit  l'l--logc.  Celle-ci  ètoit  morte  avant  qu'on  cÛttuéCéte» 
•Plutarque,  1»  Flrw.c  \'jIitc  Ma.xime,/.  j.  c.  2.  Ex.  i6£f  L4. 
c.  6.  Ex.  C.  liotace,  de  Mulitr.  c.  S.  Biylc,  Diaion.  Crit.S.<d^ 
tLo:i  i;.:2. 

l'ORCIUS  CATON.   Chrrcbfx  C  A  T  O  N. 

P  O  R  C  I  U  S  L  A  r  R  O  rM-ucus)  cé'èhic  néclamateur  . 
eut  grande  part  à  l'amitié  &  à  l'elliine  de  SLTu'nur,  &  èfoif  oiigi- 
naire  de  Cordouc  en  Ffpagne.  Se  voyant  ariaqué  d'une  fiévic 
quarte,  longue  &  ftchcufc,  il  fc  fit  mourir  pour  fe  délivrer  de 
ce  mal,  l'an  750  de  Roms,  &  quatre  ans  avant  lefus-ChriiL 
Nous  avons  fous  fon  nom  une  Déclamation  contre  Catilina;mais 
les  ConnoUKnnJMRknnent  qu'elle  eft  indigne  d'un  homme  de 
cette  réputation.  *  Sdnéquc,  in  fraf,  Cmm.  i.  i,  Voffius, 
JtUkUr.  I/at.  n.  15,  (fe. 

PORCIUS  LICINIUS,Po«teLnin.Ttt«jemcoai> 
mcncement  de  la  féconde  guerre  Punique,  wn  l'an  536  de  R<^ 
me,  &  2i8  avant  Tefiis.Chri(l.  dans  le  tcriit  que  la  Poeiîe  Latt 
ne  étoit  encore  informe  fteroflSérc.  *  Aulu  Celle,  /.  ij.c.dtT' 
nier.    Ofcff rf<a  L  1  C I  NI  U  S, 

La  famille  des  Poxcip.ns,  Perria  Gens,  3  été  illufîrc  à  Rome 
entre  celles  du  peuple,  &  ètoit  originaire  de  Tufculum.  Porcius 
CutOD,  dont  Plutarque  fait  n^cntion,  eut  deux  fils,  Caton  le 
Ctn/fttr  qui  fuit;  &Purc!L'î  Licinius,  Confu!  cii  l'an  570  de  Ro- 
me, &  184  ans  avant  jcfus-Chrill  avec  Claudius  Pulcher.  M. 
PuRcics  Caton ,  dmt  twiu  ptrkat faus  U  non  de  C  A  1'  <  )  N ,  t  jt 
deux  fils;  M.  Poicitn,  Ans  nsu  aorlcroiudanxls/uir.';  &  Poa- 
cm  Cuto  Silootaiw,  «ri  aoont  étant  Préteur.  Quelques  Au- 
tewi  le  font  péie  de  H.  Iltacii»,  aol  ffat  Coofal  en  l'an  610  de 
Rome,  &  114  ans  avant  teOu-Clitul,  avecM.  Aciliua  Balbn»$ 
ft  qui  étant  depuis  banni  oe  Rome,  pour  avoir  mal  ooinrcnié  fa 
Macédoine,  fe  retira  à  Tnrragone  en  Efpagne.    Il  ttiffava  lils 
de  même  nom ,  père  de  Cr^on  d^Utifte,  qui  fut  pére  de  Poeenin 
Caton  ,  tué  h  li  bauilîc  dcPhilippes,  l'an  712 de  Rome,  &  42 an»' 
avant  Jtfu  Chri'h   Popctus  Caton,  fils  aint  du  Ccrifeur,  mou- 
rut avant  fon  père.    Il  avoit  èpoufè  Terti.i,  tîllc  de  Paul-Emile, 
&  laifla  d'excellens  livres  de  Droit,  félon  Pomponius.    Son  (ils, 
qui  mourut  en  Afrique,  fut  pi'rcdc  L.Po8CH.'s  Caton.  Quelques 
Autcuri  croycn;  que-  C.  Po'.c;i.'i ,  liont        rst-sM/ parie  ,  ^  qui 
futConfuI  avic  M.  Ac:liu5  ,  èroit  ùh  du  tnèn-c  Cntr.!]  '.c  [uriTcon- 
fultc.    L.  Poscius  Caton,  fut  Confu  1  en  l  irC'N  de  liome,  * 
89  ans  avant  Jefuj-Chriil,  avec  Cn.  Pomponius  Suabon ,  ét  fut  tué 
peu  apréf  en  la  |ucire  contre  les  Marfes  ou  des  AOociez.  yoytx 
CATON.  •The-Llve,  L  33-  34  Êf  39.  Vdleina  PatctçuUis, 
i.  2.  Pomponius,  dr  Orf;.  Jur.  L  3.  Cicéron.  don,  Vnlâiv M*> 
zime.  Plutarque.  CalCodore,  &c. 

PORCUN.A,PORCUNNAouPORCHU»A, 
bourg  de  l'Andalonfie  en  EÇjpagne.  Il  eil  i  deia  lieues  du  Gn^ 

dalquivii^crs  le  midi,  &  4ljx  de  Ja5n,  vers  le  Couchant.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'ancienne  Obolco,  &  d'à  litres  pour 
l'ancientic  /ifi/'/.*,  deux  petites  vilÎLS de l'Efpagnc  Biîiique.  • 

P  O  R  D  A  G  E  (Jean^  Prédicateur  Atig'ois  &  Grand  amateur 
de  la  Tbèoîoaie  Myfliquc,  étoit  fils  de  S-^imuel  PorJagc- ,  Roiir- 
geois  de  Londres,  mort  en  162C.  Il  fut  d'abord  Pailcur  de  I  i*. 
elife  de  S.  Laurent  4  Readinç,  enfuite  à  Uradûcld  cn  Bt  tKshirc 
Il  fut  chailS  de  ce  dernier  poflc  parce  que  les  ComniifUii,<_;s  du 
Comté  de  Bcrk  l'MCUfttCK  de  Mirefpindanceavec  le  Démon 
de  blafpbéme,    dtecMMkHh  ftndaleaft.  It  tftcha  de  fairj 

voit 
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P  O  R: 

voff  fon  iflfloccncc  dins  un  Ec:;r  intituK  IrviKtrtc^  aptârmg  con- 
tfc  le  livre  de  Th.  h'oid ,  publié  Tous  le  lIuc  de  U^meiUum  M<< 
tUmam.   Mais  il  ne  pue  obtenir  d'être  r<tit>li  daiu  foo  polie  ; 
lit  coocraire ,  il  fut  cbugé  de  nouveaux  crime*  pu  Icrditt  Com- 
■UlUia.  11  exerça  1»  Médedoe  &  futappcllé  comnaiiéœ<.n( 
k  Dtàmr  ttrdàgt ,  qatMoa  il  ne  MroiiTe  pu  qu'il  lit  janils  rc^u 
ce  degré  dans  aoaiae  vvimxBn.  0.  Anwld  &  P.  Polret  en 
ÉMt  an  grand  cas.  Le  prenler  fhr  tooicrolt  q je  Pord^c  avoit 
K(il  le  cuadére  de  Jaques  Beehn ,  &  que  même  11  le  TuipalToit 
ïa»  le  comà&nce  des  Mylléres  divins.   C'eA  par  cette  raifon 
que  quelques  uns  le  difent  Chef  d'une  nouvcitc  Scfle,  qu'on 
nomme  Us  Ntavtmtx  Bmbmiftei.    Il  léalt  deux  Traitez  Myili- 
«]u«  ,  dont  l'un  porte  le  tUrc  de  Jifoiogia  ^lyjlica ,  &  l'autre  ce« 
lui  de  S-j^bii.  Ils  parurent  d'abord  en  Anglols ,  mais  peu  detemi 
aprcs  la  mort  de  1" Auteur,  ils  fua-nt  ioipiiinea  en  Allemand  à 
Auuierdam  Ains  les  innées  i6yS  6c  t699.  *  Wood  ,  Atbciuz 
Oxi'i.  G.  Amolds  iUr<;i  wti  Kttitr  Hifl.  Poiret.  Bingbam,  An- 
téf.  Cbri  i.  low  iQ.  Diâkn.  AUtmmti. 
PORDliNONE  (Le  Jeune)  Pciauc.  Cbtretn  L I  C 1- 

POKOriVONB  (Llcfolo  de)  ou  JEAN-ANTOI- 

KE-REGILLO,  excellent  Peintre  d'Iulie ,  né  i  Pordéno- 
ne,  bourg  Ju  Krioul,  était  de  la  Cunille  de  Saccbi,  quoiqu'on 
l'appclUt  Licinia,  &  mime  quelquefois  Cuticeilt,  &  ne  prit  le 
nom  de  RegUlo ,  que  quand  l'Empereur  l'honora  du  titre  de  Che- 
valier, n  roiiani;.!,  dU-m,  1  celui  dt  (k  famille,  par  la  haine 
qu'.l  poiiûii  il  un  de  fc5  frcrts ,  qui  avoic  voulu  l'aUallîner  d'un 
coup  (i'ar<]ucbuff ,  donc  il  fut  blelfé  à  la  main.  Aurefte,  il  y 
eut  unt  li  gr.inJc  jiiuulic  entre  le  Titien  &  Pordénonc»  que  ce- 
lui-ci craignaat  qiuiquc  infulte,  fc  tcnoit  toOjoors  fur  fcs  gardeî, 
&  travailloit  l'épéf  ju  ci5:é,  avec  une  rondache  auprès  do  lui. 
Après  avoir  lottg-tems  travaillé  à  Veaifc  ,  &  dansd  autreii  viii^ 
d'Italie,  il  alla  i  Ferrare  par  ordre  du  Uuc  iUrcule  II,  pour  y 
achever  dei  dcITcins  de  tapiiléries ,  qu'il  avoit  commences  i  Vc- 
Bife  ;  niH  à  petae  r  Atilaitivé^s'il  tombe  mileide,  êt  Boorat 
•veat  que  d'avoir  fini  cet  tmvnge ,  oii  il  n^nlfoitoit  les  tremux 
d'Ulyfle.  Ce  fut  en  l'année  1540,  &  en  la  sd  année  de  Ton  ige. 
Jje  Duc  de  Ferrare  lui  fit  &iredc  fomptueufes  funérailles,  'fé- 
Ubien  .  Enxmimi  fur  Ut  Wiet  fur  les  OtÊVrogtt  des  Printru, 
tmr  2.  Er,:ri:.  3.  p.  rt?.  édit.  de  Trévoux  «725. 

PORDENONE,  bourg  fortifié  dans  le  Friottl ,  i  (Il 
lieuts  dii  CJoli'c  Je  Vetiifc,  5c  i  cinq  de  Cénéda  ver»  le  Levant. 
Ce  liL-ii,  qui  .ippsttcnoii  aux  anciens  Patriardiw  d'.^quiliic.  a 
été  long  [crns  polTcdc  par  les  Archiducs  d  Ajaiclie;  mJi*  les 
VCrriiticns  s'en  éi.int  plwOeur»  foi*  rendus  m^iUrcs  ,  Charles- 
Oui'jr  le  k'ur  céda  eu  1529.  (..epcndant  l'Empereur  ne  UilTe  ps» 
de  porter  parmi  ki,  ùuei ,  celui  de  Seigneur  de  Fordéoone  ou 
.de  Poidenav.   •  Maty ,  /)iS.  Gétgr. 

*  PORE  (Guy  de)  François,  fut  d'abord  qniittltee  Abbé 
de  Clteatu,  tàatt  dans  la  fuite  des  mains  du  Pape  Clément  III 
le  chapeau  de  Ordinal,  &  fut  fait  enfin  Evéque  de  Paledrinep^ir 
le  Pape  Innocent  III.  11  rendit  de  grands  ferviccs  i  fon  Ordre , 
fur  tout  en  ce  qu'il  7  réilnic  celui  de  Calatrava,  &  qu'il  réublit 
dans  les  Royaumt^  de  Cullille  &  de  Ldon  ,  les  Relistetifes  de  Ci- 
tcaUX.  Le  Pjpe  Innocent  111  l'envoya  pour  l.éu,iL  en  Allema- 
gne.  ob  il  tonnrma  au  nom  de  fa  S  iir.tclé  l'éicétion  de  IT-Tipc- 
rcur  Û'han  IV  contre  fin  Compct:{eur  Philippe.  Il  picRrivit 
en  môme  tems  de  t>anï  rc'glcmen»  i  tout  le  Clergé.  Il  ordoimi  i 
Cologne  que  dans  le  icms  qu  on  <!lcve  le  fuînt  Sacrement,  ou 
qu'on  le  porte  i  un  Malade ,  on  fuaacioit  uac  cloctietu:  pour  a- 
vrrtir  le  peuple  de  fraper  fa  poitrine  &  de  fléchir  les  genoux,  & 
depuis  ce  tems-li  la  coutume  s'en  eft  introduite  dans  toute  i'£- 
elife  Romaine,  U  <ioit  «iflidna  &  HinaAble  dantfa  «mm- 
faiion  qu'il  t'étflte  &ré»  i  Idt-mime.  Il  WNiiuc  de  peae  â  Gaiid 
le  90  non  im.  ou  félon  d'autres  iiod.  Setmttu  &  quel- 
ques miracles  qu'on  lai  attribue,  le  font  regarder  comme  Bien- 
heureux p:!r  !e;  Religieux  de  l'Ordre  de  Ckeaux.  Quelques-uns 
le  coDfondmt  avec  r.uy  le  Jeunt,  Archevdooe  de  Khelms,  qui 
lui  fucceda  daiu  l'Abbaie  âc  Cît«ux.  *  Cf.  DiB.  Urtif.  HM. 
-llachcrus,  A';t,  ai  H'Jl-  de  Ef  ifc.  Lead.  Manriquès,  ytnttaie:  Ci 
Jtfrc.  Maraccius,  in  Furpun  iiarima.  Ciacouiu«.  Le  Mire.  Stia- 
ics  ,  de  Efifc.  Pr>nujl. 

PORE'E  ou  P  O  R  E  T  (Gilbert  de  lj)  Ta^fa  P  G  R 
R  li'  F. 

PORENTRU,  ville  &  chlteau  qui  fert  de  nifidcnce  i 
l'Evâque  de  Bile  Elle  efl  ûtaée  dans  l'Elsgpw  far  tes  frontières 
du  Sunteow  &  de  Montbiliardi  à  par  rapport  i  la  jutifdt&ion 
fpirituelle.  elle  eil  fboi  l'Afdievecbé  de  Be&nfoa.  Hovi. 
v&iue  de  Btle  Klteta  cette  ville  eo  t«7i .  de  GottfUed.  Conte 
de  Neuenbourg,  fon  frère.  Il  y  avoit  auparavant  i  Porentru  un 
QitteblD,  qai  «voit  l'Avocatie  de  l'Etsgow.  L'Evéque  voulant 
auŒ  s'approprier  l'Avocatie ,  après  avoir  pris  polTefGon  de  la  vil- 
le ,  Théodoric ,  Comte  de  Ferrette,  &  Régiaaud,  Comte  de 
Montbéllard,  y  prétendirent  aufli.  I.c  Comte  Je  Fcrrettc  cidn 
fa  prétention  pour  180  marcs  d'argent.  Mai*  le  Comte  de  Mont- 
héiiarJ  marchs  avec  de*  troupes  devant  Porcntra,  s'en  faiiit  & 
la  garda  lulqurs  en  12S3  ,  que  le  nouvel  Evéque  llenii ,  fumom- 
mé  Gurtelkf^pf,  s'en  pl.iignit  i  l'Empereur  Rodolphe  de  HaHfpoiirg 
dont  il  é:oit  Conrcilier  privt'.  L'Kinpcrcur  promit  l'un  afllllnucc 
à  l'Ev^iVrae.  marcha  avec  une  armée  vers  Porentru,  for^a  cette 
ville  i  'c  rendre  &  démolit  le  chlteau  de  M  vlan  appartenant  au 
Comte  de  Montbéllard,  qui  par  li  fc  vit  obligé  de  demander  la 
&  i  renonccf  à  touiet  liea  prétentioas  lu  u  «ilte  &  fAvoca- 
Ot.  L'Evêque  Jean  de  Vkn»  OMn  en  i3S5,  cette  ville  à 
PIOTM  de  Qjf  ppv tfBOOfciiu.  Ille  fin  bltatAt  après  dé^a- 
gCe,  fteettx  de  Me  la  brûlèrent  dam  la  gtterre  de  1374.  En 
1185  ,  l'Evôque  la  remit  comme  une  hypothèque  1  Etienne, 
Comte  de  Montbéllard,  pour  la  fomme  de  iiooo  livres.  La 
Boutseaiik  pita  «Ion  iMNnMgs w  Coate^  Elle  ^ouanain- 
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li  hfpotliéquée  jtifques  en  i  j(5r ,  que  Jean  de  Voftningen  M  dégifc 
gea  tu  payaoi  la  loiiinu-  pi<!t<.e.  il  y  tit  r.lorii  b^tir  un  bcauchtr 
teau,  &  y  fixa  fa  rélidt  iiLe,  on  quoi  il  a  tti  imité  par  Tes  fucce£> 
feitrs.  Cette  vîilc  a  été  depuis  lurt  conijdérabicment  aggrandiffi 
Elle  a  kn  houreueflHilie»  fim  Thfdorier,  fonConfcil,  &  aur 
très  beaux  pririlé^s.  *  UlftlOm,  1. 1.  p-  $â.  I4t.  419.  Siumpf|( 
l.  ta.  p.  39;.  b.  405.  fr.  Dis.  AUemamUi  Bik. 

•  P  O  R  E  V 1  T.  Idole  i  cinq  t<teii  adorfe  par  lei  andciH 
AHetnands.  On  croyoît  qu'il  fi itoit  remjKirter  beaucoup  de  bu- 
tin a  Ces  Adorât cun.  Il  a  eu  des  tempiet  i  WoUin  &  ailleurs. 
•  Gr.  I>,ù.  U.ùv.  fh<t!.  Scbmelo,  l^cff.  éi  UiAur»  y«tnaê 
Mijr.ur  Irvolarum ,  f  20.  GrofTef,  LmatilB.  G^.fÊr$l$*,  f.  4» 

Ad*  truJiitinim  1715.  147. 

p  o  R  1  E  .s ,  Sluvagcs  de  l'Amérique  dans  le  Briiil.  Ils  fe 
ttetîfîent  fort  av:int  dans  le  paîi ,  &  prei  ckcent  lieues  loin  de  la 
mer.  ll>  font  petits ,  aiment  la  p  iix  &  ne  vont  point  nud»  com- 
me beaucoup  d  auirei.  Leiirs  kmmcs  fe  peignent  In  peau  de 
bleu ,  de  rouge  &  de  jaune.  Us  vivent  de  poitlons ,  de  pomme* 
de  pin  ft  de  cocos <  qui  font  de  la  grolTeur  des  pommes,  d'une 
écorce  fon  dum>  lli  haappeUcDt  Mur.  Ik  mt  dci  iiti pcn- 
dans,  falnd'éBoreeid^aibra,  ftbdéliMdaitdi9lapluY«ftdta 
autres  injures  de  l'air,  avec  des  branches  cntrelafTées  enfemble. 
6l  couverte*  par  deiTut  de  feuilles  de  palmiirs.  C  e(l  11  tout  ce 
qu'ils  ont  poux  maifons.  l  outes  leun  ridiefKi  confiiient  en  hui- 
le de  baume,  dont  ils  donnent  une  gnmde  quaniilé  pour  des  ba- 
gatelles ,  apportées  d'Europe.  Il  le  tiouve  dans  leurs  contrées 
torcc  :eopardis,  qu  ils  nomment  jtmtrile,  des  lions,  qu'ils  ap- 
pellent jaicara/oa  ,  &  des  marahttpes  ou  fi«Sr  fauvagd.  *  Laôt, 
Vefcrift.  des  Indis  Occid.  L  15,  ci.  4.  Th.  Corneille ,  Lhcl.  Gi'gr. 

P  o  R  L  o  C  K,  bourg  ou  petite  ville  maritime  d'Ajigicterre, 
dans  la  partie  occidentale  du  Comté  de  Som-ncrfct ,  qu'on  ap- 
pcHc  CariMM^M».  Elle  a  un  boa  port  fur  la  pointe  occidentale  de 
la  contrée,  ttdki  i»  nrilka  ioclolade  LoodR*.  *  ABlMa 

Aaelois. 

FOKJtf  ON.  anciennement  Timmimif  rivière  de  l'Ama- 
Ile  en  NaloUe.  Elle  fe  décharge  dam  la  Mer  Noire ,  un  peu  as 
Couchant  de  la  ville  de  Pormon.   *  MatV,  Di9. 

P  o  R  M  o  N ,  petite  ville  de  l'Amaile  en  Natolie.  Elt«  eft 
fur  la  Mer  Noire ,  un  peu  au  Couchant  de  la  rivière  de  PonnOB* 
&  au  nord  de  Tocar.  On  la  prend  ordinairement  pour  l'ancicv 
ne  Poltmenium,  ville  de  la  Cappadoce ,  quoique  quelques  GMb- 
f^raphe^  mettent  cette  ancienne  ville  â  Vatiza ,  qu!  eft  un  peu  att 
Levant  de  Pormon.   •  Maty ,  /Jiff.  G^tgr. 

•  P  o  R  N  I  C,  petite  ville  de  France,  en  fîrctapne  ,  dans  le 
diocéfe  di-  Nantes,  près  deTs  mcT.  Eile  cit  a  i'oueit  fud  oueft 
de  la  villu  de  Nantes, don»  tllee;;  éloignée  d'environ  neuf  lieues, 
félon  de  Wit,  Carte  de  Umagne;  de  près  de  huit  lieue»  fcloo 

Jailk».  Cmtdt  Brtugmt  deptAi  dedotoeliene*  félon  Sanfiau» 
'Mtt  d*  Brttagiu,  ft  de  dia  i  oose  lienes,  dans  celle  du  Gs«h 
fimniflit  GtK&9i  dt  l'OrléMtis,  Il  y  a  une  Abbale  d'hommes  d« 
r  Ordre  de  S.  Auguflin.  Le*  Cartes  nomment  ce  lien  Peinte t 
mais  te  Dittimnvre  Univerfel  de  la  France  lui  donne  le  nom  d* 
P»r>ùt. 

P  O  K  O  S  ,  ille  de  TAfebipcl ,  f^tuée  Jmi  îe  Onlfe  d'Eeine^ 
fur  !a  cite  de  la  Mi>rée,  vis  .i  vis  du  bourg  de  Saronia.  Cette 
ille  n'a  pas  plus  de  lix  )ieuc4  de  circuit,  nais  e:!^  e'.t  alfex  bien 
ciiliivée.  Qiieïq.itï  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  C'j- 
iaun,! ,  où  iJéitioliliéne  S'enfuit  flt  «'enjpoîfiinna  .  pour  fc  Jt^robef 
aux  pcri'.culions  d'Antipaler.  D'autres  cependant  croya.t  qUC 
Ciuaijrû  cil  la  Stdn  d'auiourd'hai,    *  Maty  >  Ceo^r, 

PORPHYRE  (P.  Optatianus)  Ptr^byrius ,  Pofte  Chré- 
tien ,  &  Auteur  du  Panégyrique  de  Conflantin  en  vers  Latins ,  qu'i4 
préfenia  i  cet  Bwpetaiif  veta  fan  «9.  Il  le  ooBpoft  «ha*  l'ciH 
0(1  U  étolt,  ft  dont  0  Ibirappdté.  SafotJMnefthMOtidB 
de  Porphyre  en  la  Chronique  d'Eurébc.  Son  Ouvrant  élé  Ib« 
primé  a  Ausbourg  pour  la  première  fois  en  IS95.  *Ptekradk^ 
M'jtM.  i.  1.  Béde,  dt  Ant  Mettit».  Rabanus  Maunis,  ?r»LAi 
dr  Lau^. /anSeCfiKir,  Cfc.  Baronius*  A.  C.  32s.  n.  90.  2.  édit» 
Baillct,  Jugtment  de:  Suçon/,  ffc.  temt  3.  partie  3.  p.  3«6.  tu 
1174.  Mit.  d'Aniitcrd.im  172J, 

PORPHYRE  (Saint)  Perfhyriut .  Com.«dicn  d' Adriano* 
polis,  depuis  appellée  Andriruple .  s'<!tant  (-lii  barbier  par  mo- 
querie devant  l'Empereur  Julien  VApejiat ,  fut  t'clairtf  d'une  In- 
xiCrc  ccledc,  4c  déclara  publiquement  qu'il  éioit  ChrtTien-  Il 
eut  auili  tâc  ia  téte  tranchée,  d  g^agna  atnfi  la  courcauc  du  mar- 
tyre.   *  MartyrtUre  Romain ,  au  l$ftptemhre. 

•  PORPHYRE,  jeune  homme  de  la  famille  de  S.  Pam- 
philc  Maim.  fut  tounnenté  (i.  hrûU<  l'an  309  pour  avoir  Ml 
une  profenon  conHante  de  ia  Religion  ChrMrane*  *  Enfilbey 
Manyrt  de  la  PiiMut  t  €h.  1 1. 

P  O  R  P  H  YRE,  IV^riiiir,  Pbilefopbe  Platonicien ,  étoit 
Tyrien ,  fi  l'on  en  croit  fon  témoignage,  ou  de  Bathanée .  bourg 
de  Phénlcie,  félon  l'opinion  de  ceux  qui,  comme  falnt  jérAme, 
l'ont  furnommé  Btttiufie.  Il  étolt  d'une  fiimille  Syrienne,  à  et 
que  l'on  conjeflure  par  Ton  nom  de  Malt,  Idiuel  en  Syriaque  fi» 

fnifle  Ktii;  &  de  li  vient  qu'étant  engagé  par  Loogin  i  ch.mger 
e  nom,  il  prit  celui  de  Psrpijw.  oui  a  quelque  rapport  i  la 
royauté.  Socrate  dit  qu'il  avoit  profeifé  la  Religion  Chrétienne; 
m'is  qu'ayant  été  maltraité  par  quelques  Chrétien?  à  Céfsréc  di; 
?a!el\ine,  il  avoit  abandonné  le  Cbiiitianirmc,  contre  lc<]ucl  il 
l'crivit  depuis,  pouffé  i  cette  défeititJn  par  la  colère  &  la  mé- 
lancolie, padiens  aufquelles  il  étoit  fort  fujet.  Il  fut  Oifciple 
de  UpiIb,  eéléhft  ProfeUenr  de  Kbétorinie  ft  tt  PhUoibpMe. 
&  devait  l'ornement  de  Ton  Beote  i  AlMiles.  De  U  II  jA/Ok  ê 
Rome,  &  s'attacha  entièrement  i  Plotin ,  anprt*  duqaei  u  mUI» 
fix  années.  Le  noir  chagrin  qui  s'empara  eofuke  de  fon  cTprit,  Iff 

goru  fouvcnt  i  fe  voumrtwi  lui-même:  ce  qu'il  eût  exécaté, 
Plotin  ne  fe  fQc  efbic4  4e  cSBbattveoederefpoir.  On  croie 
q{n'afiteBCMeq|iMlqMiv«yi«n«BOilinit»nia  ileAArq^ 
s  f** 
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FOR. 

1 .  ^  -.rr  A-  PI  Kin  n  retottiBi  I  Rome;  <|nTl  y  eMfUCBt  h 

p,c5  U  mort  ;  J^^.„aade répottiion:  qu'il  «'appliqiMinô- 
i-h.loioph.c  av«  «  qÏÏl  fe  ren  lit  trè«  habile  d»l» 

TpI  L  dSnrO^Vhfc.  I  Allronomie  &  dans 
t  ïï^fc^    Il  prononça  en  public  d«  Difcour,  d-|iloqucncc  . 

Î"-j  l^fïïlujrfnt  une  gr.in  le  riipuation.    Porphyre  nijuiut  i 
omc   comme  le  tc'mo!t;ne  Eun^ipius,  après  avoir  vccu  .  non 
feolem'nt  julquiu  rcsnc  de  PruUc  qui  mourut  en  282;  mais 
m, -ne  aiûiu  a  celui  de  UiocL^tien.  &  peut  êtrcaudelj.    Il  avoit 
^1.  I  >       veuve  nommée  Mirceili,  qui  itoic  mère  de  cinq  en- 
faiiV    11  y  a  apparence  que  les  mœun  furent  fort  régléci  &  ùait 
reproche,  du  moin»  les  Chrétiens  ne  lui  en  ont  potec 611}  uaia 
il  >'ab  indonna  aulE-l>icn  que  Ici  autre»  PhtonicieM  de  ta  tenu, 
MX  ftcril^ct  A  Hn  fiiptftWonf  de  la  Magie.  Osvoll  toit 
plnfleun  OavngVt  dont  HoliMnio*  ■  publié  la  plu  gnade  par- 
tie.  Il  Douf  rette  de  loi  trente  deux  QaeAions  rar  Homère  ;  une 
DilFertation  far  l'Antre  des  Nfmphes,  dccriidan*  te  treizième 
de  rodylTde;  on  Fraîrinent  fur  le  Styx  i  un  livre  fur  le»  Ca- 
tcgorii.»  d'Arirtote;  fit  iiuaUL-  autre»  fur  l'ablliicnce  des  vian- 
des. I.c-  Anciens  ont  for;  cor.r.u  pluficuri  autres  produ;1ions  Je 
ce  l'hilo'^iplie ,  Ici  ts  que  l'ont  tin  |  livre'  de  l'HiUnîrL-  (,'uricuG  , 
ou     iitl-'ii-'US  C'.irirus,  (lu  prtiilier  livrt.-  ilelV;atl.  KulOb.- nous 
a  Luiikrv-  iiii  i  M;vT)      "ur  les  Auteur»  Plj;»iitre>;  un  l'raitc  en 
plusieurs  livres  de  la  Vie  &  des  iiocities  des  Philolophcs ,  d'au- 
tres l'ur  ce  qui  c  )  en  notre  :  luvoir,  fur  le  retour  de  l'ame  i 
Dieu:  furies  t.ituo,  àc.    Kc.:c  i  parier  de  ce  qu'il  a  cotnpofé 
co  ce  la  Hciigjon  Cbtédaiine.  Il  lot  ocprè*  toute  l'Ecntuit 
pour  y  r  ulilr,  non  daorlèdeirrin  &j  ebeidier  la  vMlé,  naît 
ann  d'y  trouver  de  quoi  la  combattre.  Cet  Ouvrage,  qaln'eft 
point  par^'criu  Ittf'qa'a  nous .  Biais  oui  a  rcodu  le  nom  de  Porpbf 
n  tTé»-odieux  aux  Cbr<;tEetn,  cil  louvcnt  cité  dans  le»  faims  Pé- 
icti  &  lut  réfuté  par  faint  Miittradii» ,  par  Eufèbc  de  Ctfarée 
daaa  (on  livre  i:  U  i'rtpvaian  Evaa^tUpu,  par  Apollinaire ,  par 
ikint  Altguftiti  dsns  l'on  ditune  ii'jre      U  ('■'■^  J.-  Ih-ii,  par 
faint  Jérôme p.r  Oinul  &  nilkurs.  par  faint  Cyrille,  &  par  l'h  o- 
doret.    •  Socrat-,  Ki  o  fi.ttui,  i.  }.  Eufèbc,  i'rttparat.  Evtng. 
1.  4      '3  .Suid.ji   1  he'odoret.  S.  JcrAtn?,m  trufat.  Cixtal. Script. 
Ecatj.  S.  Cyrille,  n'.r'?  JuUrn,  i.  i.  Eunapius,  i-i  rit.  Pbùoj. 
Baronius.  i.calii;er   Volilu-  Henri  de  Valois.  Holilenius ,  m  ja 
Tillcniont,  //i>'.  it.-i  f.mptTturs. 
O  On  ne  dau  pia»  ouUacr  que  l'Ëmpcreur  llièodofe  k  Grand , 
4c  depuis  brtier  te*  livre»  de  Porphyre  l'ao  38!,  comme  nous  le 
voyous  exprimé  dans  te»  Ata  an  Concile  d'Ëphéfc.  On  avoit 

fie*  de  ce  nom.  dont WrèOS^Ptfti  éc^Sâê  de  Sidïê. 
a  cauf:  cette  erreur  venoif  de  ce  que  Porphyre  avoit  de- 
■icurè  lungteins  daiii  cette  ifict  comme  il  I  allûrc  dans  la  vie  de 
Platon.  Saint  Anguitin,  quiawolt  donné  dans  ce  fentimcnt,  s'en 
4édlt  dans  (es  Rètraâatioiis.  De  même  le  Cardinal  Barooios  a- 
^it  cru  dans  la  première  édition  de  l'es  Annales,  que  Porphyre 
Vivoit  encore  du  tcms  de  ConlUnt:n  it  Gruni,  qu  il  lut  rappelle 
4e  I  exil ,  &  qu'il  avoit  encore  cmljralTe  la  Religion  (  hr  . 'tienne; 
mais  li  5  tlt  r;.'t:i:t  1-  iljr,>  Il  kc  m.ic  cJîtion  de  cet  Ouvr.j^e.  tn 
CflFet ,  i!  avoil  confondu  ce  Ph^io;'ophe  avec  Porphyrius  (Optatien.; 

P  O  R  P  M  V  R  li,  ttrfiym;  ,  Kviquc  de  Gaze,  ni  i  rhcf- 
falonique,  d'une  famille  tlluurc ,  vers  l  an  350.  paifa  fci  premiè- 
re» années  dans  une  foi  tude  de  Palefiine,  vifitint  fouvent  les 
lieux  faints.  Jean,  t-atziirdie  de  Jérufalcm,  lui  contia  la  garde 
de  la  vraye  Crois.  Eoée,  Kvêque  de  Omt,  éiaw  mort  I  an 
40(1,  le  Clergé  ft  le  peuple  de  celte  vflte  le  «nnadénmt  pour 
Evèquc  i  Jean  de  Oj..rii,  qtii ie  oaiida  i  CéGurée,  &  l'ordon- 
na hvéquc  de  Ozzv  Se  voyant perlicmé  par  les  Payent ,  qui 
Àoieiu  les  plus  puifans  dans  la  ville ,  Il  ne  rèfl:)!  que  par  fa  pa 
tien  ce  A  par  fes  miracles,  qui  en  convertirent  p'uftcurs.  Il  ob 
tint  de  l'iimpircur  Arcadms,  qu'on  abattrait  le  temple  de  Mar- 
lAs ,  Lre»-eél.  brc  i  G.izc  ;  mais  Tawiee  des  Officiers  de  ce  Prin- 
ce, s  oppaii  1  l'exécution  Je  cet  Arrêt.  Porphyre  fut  ol>ligé  de 
venir  a  Con  imcinople  ,  oii  il  obtint  fa  demande,  après  tin  pro 
diço  qui  arriv.i  m  t>.if-'ine  de  IhiiodoCe  it  J«tne ,  comme  nous 
le  TL  1,  i;:]i;  i;,;i  tu  p  rl  im  dv  ce  i'r.'i.cc  i&  d'/Vmintius.  Quand  i! 
fut  de  retour  a  Oazc,  il  lit  abattre  tous  les  temples  des  faux  Dieux 
qui  étoient  dans  ceue  ville,  A  bâtir  la  Uafilique  Rudoxiennc  II 
travailla  i  la  coomfioa  des  IdoUtres  A  des  Manichéens,  & 
maun  le  s4  ftvrfer  4aa  Maw,  Olacn  de  Gaxe ,  raconte  tou- 
Ha  cet  choTei  dans  ane  Rélilioa  tpc  le  Cuéaai  Baroaiu*  rap- 
porte, ti.  que  Métaphrafte  A  Surluc  oot  InIMe  dna  la  Vie  de 
ce  faint  Prélat,  dont  l'EglUè  cAébie  la  nÉmotre  le  a«  fitvdcr. 
•  BsîHct.  fi«  i<ti  Stinu, 

PORPHYRE,  ftrfkjrimt ,  Evéque  d'Antioche ,  «toit 
trè?  décrié  par  les  violence? .  que  Palladius  décrit  dans  la  Vie  de 
faint  Chryfoilome.  Après  la  mort  de  faint  Klavien  en  404,  il  fc 
mit  fur  le  HiJsrc  de  l'EçUfc  d'Antioche,  fans  obfcrver  aucune  for- 
malité l'-noniquc  ,  &  le  rit  ordonner  psr  Siiv  rien  A  Antiochus, 
te*  portes  de  r.-|T!iic  fermées,  fans  l'-ilfemblée  du  peuple.  Il 
corrompit  Ivv  .Soldats,  fe  fervit  de  toutes  fortes  de  violence», 
pour  contraindre  les  liabitans  de  communiquer  avec  lui  ,  A 
aouiw  cnfln  en  414:  Alexandre  fat  mb  en  a  plaee.  *  Tbd» 
4oret,  1. 5.  Baronius,  m  .<4iiM<. 

*  PORPHYRtTK.  lieu  de  la  Thébalde,  «blljr  trait 
det  carrières  de  porphsT*.  On  y  envoya  quantité  de  Chrétiens 
fous  I  empire  de  D  oclàicn.  •  Eufébc,  Martyr'*'* 

pORPHYROGE'NE'TE,ouPORPHYaaGE'- 
rj  I  l  »..  nom  que  l'on  donnoit  aux  cnhns  des  KoMMirs  I  ■ 
Gonftatitinop'e  :  parce  que  le»  Impératrices  avolen^ coutume  de 
fiire  leurs  co.iclv  ^  ..^1=  un  appartement  nommé  P«ralyft,  qui 

^foit  i  lentr  v  du  1  i..n<  ,  du  c^Vr-  d,-  h  Propontidï.    Ce  nom 

tfr  v-i-Tip  il  •  du  i-T.-'c  T:;î;r-,  .       i,.  .  .-.^H,.^.. .  nu  dr  ; 

«isfMR  »4iirr.  Ce  lut,  dit  un ,  Cguoiotin  k  Qrand,  qui  ât  bitir 


P  O  R. 

celiipeite  Palab,  fa'U  dcfilm  non  I»  naifiae*    l'é  . 

des  Princes  qui  viendreicnt  de  u  lace.  Nicétaa  tippoiu  aa 

autre  raifon  de  ce  furnom .  &  dit  que  ces  Princes  étoient  appel- 
le» i'orfbyngtnitti ,  parte  qu  un  iei  rectvoit  dans  ua  drap  de 
pourpre,  en  venant  au  monde  :  ce  qu  il  juitiiie  pat  i'euafk  de 
riimpcreur  Kminuel  Comoéne.    *  iNicéCU,  t,  f.  '^''tiifid 
U  a.  Mainibouti;,  Hijl.  ats  tcor,  <lifiit. 

P  O  R  L  h"R  O  1.  L  k  S  ,  ancicimcment  Prate,  pc^ti:  iQe 
de  la  Mtt  .vleditcrr;i;jtc.  Klic  clt  pré»  de  la  côte  de  Provence, 
au  Couch.int  de  l  ilîe  de  Portcros,  A  au  midi  de  la  vilU  aihe-' 
rcs.  Lllc  n'a  que  quatre  milles  de  long,  A  un  de  large,  acUe 
eU  dèfcndiie'par  »■  rhtwi  4  par  trois  tours.  •  Matf ,  IMte. 
<Jt9gr. 

•  PORQUIN  (Barbe)  de  Liège,  originaire  d1uIie,(iK 
mariée  i  un  homme  de  noble  cxtraftion,  nommé  Roliy.  Eik 
s'eil  dilUngnie  par  fou  favoir  A  a  compoft  un  Uuvr^  «ri  a 
pour  tlDc  rMH  JanUn  dt  (Am*.   klle  a  encore  écrit  plaSâus 

petits  Traitez  qui  n'ont  pour  objet  que  la  pratique  de  li  dévo- 
tion.   •  Valére  André,  Biliiitth.  Brlgtca,  p.  il-'!. 

P  0  R  R  E  C  1  A,  bourg  de  l'Etat  de  l  Egiiic  en  Italie.  Il  eft 
renommé  i  c  iulc  de  fes  bains.  U  cil  dans  le  boloriois  lur  le  R4. 
no,  environ  à  l'epc  lieues  de  Bologne  ûc  de  WoJct.c,  vers  le 
fudu   •  Maty,  Du}.  Otcgr. 

P  O  R  R  E'K  (Gilbert  de  la)  natif  de  Poiticri  ,  Chanoine, 
puif  EvSque  de  cette  ville  dan»  le  Xll  fiécle,  fut  un  de>  plus 
i;randi  hommes  de  Ion  tcms.   llprofeSit  pendint  prc>  d.  trente 
ani  la  Philoiopliie  dt  la  TbdnIejM ,  dans  les  mei  kurn  villes  du 
Royaume }  mais  U  lOBlii  ■aueniCHlcntent  dans  quelques  cr- 
leurs,  eo  s'expllquant  (iir  les  pertanca  de  la  Tfinité.  ptntfc 
Mon  K*  Tmiqucs  d" Ariliotc ,  que  iirion  le  iaECige  de  l'feoiui' 
re.   Selon  ion  fyftêine ,  l'eflènce  divine  n'ètoic  point  Dtcu;  tot 
propriétés  des  pcrfonnet  n'éioicnt  point  des  perfonnes;  laaato- 
rc  divine  n'étoit  point  incarnée  ;  il  n'y  avoit  point  de  mérite  qiw 
celui  deChritl;  A  perfonne  n'étoit  véritablement  batifè,  s'il  ne 
dcvoit  être  fauvè.   bfi  Archidiacres  furent  l'es  accufateur.,  ;  A 
finit  Hcinard  les  foutint  auprès  du  Pape  hu;;éne  III,  qui  ctoit 
alors  en  France.    L'affaire  fut  traitée  en  diux  contcrences,  i'u- 
ne  .i  Auxerrc  ,  A  l'autre  i  Karis;  A  fut  enfin  terminée  dans  une 
iroiûème  qui  fe  tint  i  RlieiiRs  .  après  le  Concile  affemble  l'att 
1147.    i.e  i'ape  ne  voulut  pai  traduire  d.-vant  ane  fi  grande"  af- 
fcnibléc  cePrctat  qui  promettait  de  le  fou  iiettrc  à  ce  qui  feroit 
jugé  p.ir  le  Concile.   Ses  propofition«  furent  condamnées ,  &  ce 
jugement  fut  reçu  de  lui  avec  une  foumiffion  que  n'imitèrent  pas 
piques  une  de  fta  DUieiplaa    Alaffl  n'avant  pas  défendu  og^ 
nitoeocnt  fc*  eitcun,  c'ett  était  qu'il  eft  mis  par  quelques  An- 
tenrs  au  nombre  des  Hérétiques.  Gilbert  gouverna  eneoie  1*4 
glife  de  Poitiers  jurqu'â  l  an  1 134 ,  qui  fut  celui  de  Ct  mort.  Ua* 
tre  fon  Traité  de  la  Trinité,  il  avoit  coinpofé  une  Kxpofîttoo  dee 
Pfeaumes  A  des  Epitres  de  faint  Paul.    *  Henri  de  Gand,  dk 
Scripr.  Ecilff.  t.  17.  W  <n  Afptnd.  c.  S-  Othon  de  Frifinguc, 
G(lt.  F'U.  lmi>.  i.  I.  c  4^.  liaroniu»,  jlnnal.  ttme  i.  A.  C. 

1140  iu?.  iffc.  Sixte  de  Sienne,  Btbtiitb.  L  4.  Pcolomée  de 
i.uci|ue>,  /f.  C.  1134.  Saodtoa  iVar.  143.  S^nte-Martlifia  GaK. 

Ctnjl.  t.ïiijf  2.  p.  iiSO. 

P  U  R  R  E  1  !'.  i  Mirgaerit.  )   ccnainc  femme  de  Hainaut, 
qni  vivoit  dans  ie  XUl  fieclc,  étant  venue  i  Paris,  y  cu;iipuia 
un  li^Tc  rempli  des  erreurs  rcnonvellées  par  les  ^uiétitlcs  inod^-r- 
nes.   Elle  y  difoit  entre  aunes  choies,  qa'me  perfonoe  arii^uji- 
tie  dam  l'aaMMU  de  fon  Créateur»  peut  aiit&iie  librement  tooa 
les  fo«A8lts  ds  la  nature ,  fans  cialnw  d'offfetiiïnr  Oieu.   Elle  Coa- 
tint  opiniltrément  cette  doflrine.  qui  la  fit  condamner  A  ttn 
brûlée  :  ce  qui  fut  exécuté  en  11 10.  Un  ceruin  Ouyard  de  Otef- 
fonneOart,  publioit  dans  te  même  tcms  d'autres  erreurs,  &  di* 
foit  qu  il  étoit  cet  Ange  de  Philadelphie,  dont  il  cl'i  parié 
l'Apoc-ilypfe;  mai»  il  tut  plus  fige  que  Miiguerite  Porréte; 
il  abjura  fa  doctrine ,  c\  re  fut  co-idimné  ^in  nne  ptfibll  pei]ié« 
tuelle.    •  Spoiide,       f.  1210  n.  6. 

P  t)  R  K  U     I  v-^iz  P  U  R  O  S. 

P  O  R  S  t  N  A  ,  Koi  des  HHrufqurs ,  dont  l.i  capit.-jlc  étoit 
CJuj'îi»»!,  maintenant  Cbiuji  en  l'ol'cane,  régnoît  vcis  l'.m  520 
avant  Jcfus  Chiill.  A  la  foilicitation  de  l'arquin  le  .Vapfrtf,  il 
vint  aiiîéger  Rome  l'an  247,  de  la  fondation  de  ccttj  \  il!c.  & 
507  avant  Jcfus  Chrill,  pour  rétablir  ce  Prince  qui  .ivuit  été 
chalTéduiMM.  Ce  fi»  lut  long  &  Achcox,  di  les  Uam:iins 
fc  virent  lAduIts  à  ta  denUie  eiUémMi  mb  le  courage  de  dé- 
lie .  d'Horace ,  fumo«Hn«  CMer,  It  de  Mattoa,  dit  SemvêU ,  fut 
la  principale  caufe  du  ialut  de  RwM.  fuUarn  fat  cootniot  de 
lever  le  fiége.  A  de  fe  retirer  en  fon  Mb.  Il  eat  ao  Als  nonné 
iAwir.  *  rite^Uve,  i.  a.  Oenfs  rHtHeanaflè»  I.  5.  Ploeoe, 
l.  i.f.  10.  Eutrope.  Orofe,  ac. 

PORT  (Benoit  du)  Chancelier  d;  la  Répi^bîiquc  de  Gêoen 
en  1500  .  écrivit  en  Lilm  une  Relation  de  l'entrée  du  Roi 
Louis  Xll  ,  iljrii  u  vulc  de  Gènes,  en  1502,  fouf  ce  titre  Dg' 
jcripli»  Aiveitus  Luitvui  Xfl ,  F.'jverii'n  Rf^^ii  ,  tn  w^hcm  G»- 
nmam,  «nu»  1502.  Nous  avons  ce  frjitL-  i  la  :m  lie  I  Iliitoirc  du 
Roi  Charles  Vill,  écrite  par  Guillaume  de  Jaligni,  &  imprimée 
i  Pari^  en  tfil?.  •  SopliBi,  ftrfet.  di«a  £%ar.  Le  Mbe,  M 
AuH.  (S'c. 

PORT  ou  PORTO,  ville  d'Italie,  fituéc  )  l'cinboiichu- 
ro  du  Tibre,  dan»  l'Rut  Bcdéfiallique ,  cil  le  titre  d'un  des  fix 
anciens  Cardinaux  Evéques.  Sm  pm  «li  aralt  été  bâti  par 
CLiude .  A  réparé  par  Trajan ,  a  été antrelMs mMénblc  ;  mais 
aujourd'hui  i  peine  favons  nous  te  Heu  eh  If  •  ML  La  ville  e(h 
auffi  prefque  détruite  A  inhabitée  i  c^k  dn  mnaviig  afr 
•  CenjuUtt  Léandre  Albert!.  Latit»  ont  nommé  cette  ville 
Ptrtiu  /lagyfti  A  Pmus  Rtmanai. 

P  O  R  I',  bourg  ou  petite  ville  de  Lorraine,  t^tyez  S  Al  l»f* 
NICOLAS  »rv  *- 

rg&T-AL£'GB,B,  fsnw  dItcrU,  aiutefoig  .^immm^ 
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^  O  R. 

Hbde  PoRosal.  VKcZfêAi  laihgmt  4e  Bngi  ou  Hriga*, 
cftAn  l«  province  (TAIenKjo,  nis  Jet  fioBtktet  «ic  I  Ltlxéma- 
éÊHk  Sik  cft  titucc  fur  umtMtmt  A  cftafts  hiw  ftiiiiiti- 
CdtMCoMéqot  ippudattàhliUitaadcSaïa. 
rO&T- A-PU&T.  Tille  dePoiagiL  I^m»  PO E- 

Ta 

PORT-AU-PRINCE,  ville  for  h  cAte  méridionale  d* 
riilc  de  Cuba  dana  l'Anérique,  a  uo  port  nonmé  U  PortSmt»- 
Mute.  Celte  ville  eiï  Btixée  au  milieu  d'une  grande  prairie,  où 
la  Ëfpagnols  ont  qoantic^  de  totM,  qui  font  des  parcs  o!i  ils 
Bourriilcnt  drs  Mtcs  i  cornes ,  pour  en  avoir  le  faif  &  le*  cuirs. 
Ils  ont  aulFi  bciucoup  Je  «Rjr.'rùf,  c  e;:  i  diis; .  de  heux  ob 
leurs  Bauc:r..t.:i  fc  rtnitcnt  pojr  tuer  Uos  béits  fauvigcs,  &  y 
faire  fiuhcr  la  cuir'.  C  ell  Je  là  <]iii  viennent  tous  les  cuir-; 
qu'on  cllimc  tant  en  Kurope,  &  qu'on  appelle  d:  Hivinai  par- 
ce que  Je  cette  vilic  du  l'ort  iu  l'rince,  on  les  porte  i  celle  de 
Havaoa.  qui  cfi  ia  vtile  capitale  de  cette  iiU  ,  ^-in  d'y  être  cm- 
:  poiirrEi^agne.  d'a6  on  les  tran  >  jri.  dans  tout  les  au- 
I  de  i  Jiunope.  •  (Micmelu) .  Ihj.  du  bân  Ose»- 


•  PORT-AUX-MOUTONS.  oa  fiJon  M.  DeHOe 

P  O  R  r  D  U  .M  O  U  T  O  N.  port  de  l  Amérique  feptcntrio- 
nalc ,  for  la  cù:c  orientale  de  l  Aodie. 

P  O  R  T  A  U  X  I*  RUNES,  païs  de  l  lflc  de  Madasafcar, 
dans  la  partie  fcpicntrionalc ,  vers  la  cAc:  qui  regarde  l'oricMi 
sétcnJ  Jcpuii  le  pjri  d;  Térncuvi,  juiqu  i  la  Baye  d'Antonsil . 
&  e:l  borné  ver»  i  uCvi.knt  pir  les  monugnes  des  VoSi*.i-An- 
fhombçj  &  d'A'itfijnich.  Cell  un  pals  riche,  &  très  icrtuc  en 
rit,  ic  cu  e\CL liens  pitura;;ei.  Les  Hib;tan>  font  fort  i.ionnci 
au  trav.iil,  ût  mourroicnt  piutiJt  de  faim,  que  de  imnijcr  de  la 
viande  d'une  bète.  qu'un  Chri^ticn,  ou  un  homme  du  SuJ  aur:iit 
tlxSc  Us  font  Z^ià-biaJim,  c'cltâ  dire,  à:  U  Ug-tct  d  AiraJim , 
i  ce  qu  ils  dtl'etK,  A oe  CTHnnlff^r  poiat  Mahonec,  «{ipeUaiU 
Céfffu  ceux  qui  fiuK  de  &  Sate.  lyaiUcan ,  il*  boooceat  les 
rattiandiCT  Noé,  Abrahtai.  Iftae.  iMab,  jo^,  Molfe  & 
David  ;  mate  ils  n'oac  aociuie  coODonfiiiice  ée»  tolBet  FropMus , 
aide  Jefils  Chrift.  Ils  Ibot circoncis,  &  ne  namlfloit  point  le 
tumeSt  noo  pli»  que  les  Joift.  Ils  ne  font  ni priérea  publiques , 
ni  jcùaes;  mais  feulement  des  facrificcs  de  aureasz,  de  vaches, 
de  cabrils  &  de  coqs.  Leurs  villages  font  mieux  difpofea  & 
mieux  fitu»z  que  ceux  des  autres  pais;  &  dans  chaque  vi;i:i»e  il 
y  *  un  PHUulciy  c^my  rend  la  juilice.  'l'otts  ces  Pi.,  j^j.  , 
obcilTcnt  i  un  .Ancien,  qui  efl  l'arbitre  de  leur»  Jiff.ienti.  L; 
font  ies  femmes  &  les  filles  q-i.  pl^n:^-.;  l-j  ii..  fii.jr.:  un  troj 
dans  la  terre  avec  un  blcon  pointa,  qu  elles  ucnneac  en  U  ma.n. 
ca  jeuant  deux  erains  de  ris  dans  ce  trou,  qu'elles  couvrcoc 
•irec  te  pii ,  en  daaiaiit  &  cbantaot.  Tout  cela  fe  Caic  ea  ho 
Wtmn  »m,  fw  toale*  le*  femmes  ft  filles  de  chMie  viUue. 
emi  ('nfemUcot  poor  fabe  ce  plantage.  Ut  fon  amnes  i  fai 
Céomance,  qu'ils  nomsnent  SfûiUe,  imS  si  efi  fgrli  iatu  ttrtitk 
du  OMBIASSES.  La  rivière  de  Mananghourou,  qui  a  fon 
emboûchure  ver?  I  llle  àî  Sainte-Miric,  eil  fort  grande,  &  ne 
Ce  boûchc  point  p::r  les  fables;  de  f<jrte  qu'il  y  peut  entrer  au 
■oins  une  p:.;i;e  barque.  On  voit  I."  long  de  cette  rivière  de 
belles  picrrts  di  cri(ial,  dont  quelques  unes  ont  plat  Je  quatre 
pici  de  groilîur.  On  dit  auîi  que  dans  l  illc  Annoulr.ollj ,  qui 
eft  d*n5  ;t:tc  riviiirc,  on  tro'-U'e  J^-  z::::.:-.  Tr.-\i.nci.  et  J  juires 
pitrrti  precicuûi  de  couleur.  *  rUcjur:,  iiijUire  ùt  M^m- 
ja/'i  J'- 
•  i*  O  R  i'-B  AIL,  botug  de  France,  en  Normandie,  dans 
1b  CoBtantin,  avec  anpatit  poicde oer»  q«l nent  au  pii  des 
VuniUesde  alieo.  u  cil  vit  i  fit  de  l'Ifle  de  Gerlajr.  liya 
cei  cadsit  plus  de  ticnte  faline!  qui  foumiJett  de  M 
te  CtonMn.  *  DiB.  Univ.  dt  la  France. 
FORT-BESSIN  ou  P  O  R  T  E  N  B  E  S  S  I  N.  Ftyn 
S  S  S I  w 

p  o  R  r  c  o  I,  o  M.  r<ry{z  portocolombo. 

p  t>  R  T-n  A  L  H  K  R  T  o  N.    Finrt  A  L  B  E  R  T  O  N'. 
P  O  R  T  D  E  U  E  A  U  \^  O  I  R.    rsvfs  BEAUVOIR. 
PORT  O  E-3  O  U  C.    fijcz  T  O  U  R-D £JI  O  tl  C. 
P  O  R  10  i:-K  A  N  O.    r^fi  1'  A  N  O. 
PORT  DE-PAIX.    To^rn  P  O  R  T  P  A  1  .\- 

•  P  O  R  r  U  K  i'  1  1-  E  S.  bourg  de  France,  dins  le  Poitou. 
Ce  heu  cit  rcnom  né  parce  que  c'efl  un  grand  patTage.  Il  e;l  lîruc 
fur  U  Creufe,  prés  de  fa  cbûte  dans  la  Vienne,  aux  frontières 
«te  la  Touraine.   *  Di3.  Urdv.  dtla  Prmu. 

FOR TDË^AIN  r&MARlE,  andconcacoc Jtfwy'lM 
Fortuit  GediMMwi'lMWtPCtiievlUemG  maptnA  poit.ctt  fort 
fréquentée.  EtteeftdusrABdiiiMde,  i  fcaoMclHK  de  I*  Gna- 
dak:e  dans  le  Golfe  de  Cadis ,  i  trait  Ifcflei  de  la  ville  de  ce 
DOtn ,  &  de  celies  de  Xérès  de  la  tnmln  ft  de  Stioi>Llicar  de 
Uarrami'JB.   *  Maty,  Dia.Gntr. 

•  P  O  R  T-D  E  &-A  N  G  B  S ,  dans  l'Amériqoe  fepinilfH)M> 
le ,  en  la  Nosveite  Etacne.  ft  daoa  i'Aadlciice  de  Gonm. 
fur  U  Met  du  Sodi  *  iLItellIk,  GirMdK  JÂxtaw,  *  ta  JW. 
fsrff,  Êfr. 

•  P  O  R  T-n  E'S  IRBf,  poft  de  rAmériquc  ménd.onale. 
fur  la  ciVt  or.^tile  de  la  Mer  Magellanlque.  On  le  noirnnc  su- 
trci::iTt  Bni  d:  iti  Tr^jti ^  &  il  a  fon  entrée  large  d'environ 
une  denii  ii'.-ue ,  avec  deux  petites  Illcs  &  deux  roch«r;  que  l'on 
ne  découvre  point  de  la  haute  mer.  I^  terro;r  dt-^  cnviroTH  eil 
d  un  fable  blanc  &  tant  arbres,  il  y  a  pottrunt  de  l'eau  douce , 

POrITauINB.  n^nPORTO-FAMINB. 
^PORT>HBRCOLE.   flyn  PO RTO.R£ECa 

PORT-LOUIS  ou  BLAVET,poncoo6dMilcdinai- 
"  '■   ■  »LAVKftLOVl«,  


PORT-LOUIS,  m  tv^ÊÊàat  lif«  imiB  ^ 

LOUli. 

rORT-MAHOM  ou  PORT-MAON.  Fcyfz  M  \0N. 
POEToMAUmCE.  POR TO-AluRlSO 

aiPORTOMAURlTlO. 

*  P  O  R  T-P  A 1 X ,  bourg  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
PMe  de  S.  Domiogae,  ^jpàUe  autrement  eiOt  ÉShêgittU.  ou 
mfputitU.  11  ea  fur  la  cûtc  fepttocrkmale  de  ÎW,  vers  la 

MTtie  occidentale ,  vis  1  vis  dt  au  lod  de  l'ille  de  la  Tortec.  *  IL 
DeliUc ,  Carst  dt  i  ljle  dt  S.  Dmingue. 

•FOR  T-R  O  V  A  L.  ville capiule  de  l  lHe  de  la  Jamaïque 
dans  l'Amérique  feptentrionale,  fur  U  o'.:c  méridionale  de l'illb 
Elic  fu:  prcfqLif  entièrement  brûlée  en  1:03.  Ix3r«que  les  AH» 
g  L'.i  tari-,.:  vx'.Lt:  liîc  furies  Eipagnols,  elle  prit  le  non  dt 
Cj^waj;  mj»i  lorsque  la  vUlc  eut  commencé  i  s  accroître,  dC 
qu'elle  approcha  de  fa  petfeâioo .  elle  prit  le  nom  de  Poit- 
Koyal ,  du  tema  du  Cbevaltei  Charles  Littletoo ,  i  caulé  de  la 
boBilédefai  hevre.  Ce  hane cil f  {te  ât  fi  commode,  qu'il  ell 
afltaideaanetaiitEa  lei  mpdttt.  Il  «ft  propre  aux  cxpétutiont, 
A  i  couvert  de  toutes  les  eatiepdles  qae  les  runamii  mjuiiuitut 
(ane  parte  mafta  daplst  fort  &du  plot  ceaidioMe duata» 
que  le  Roi  d'Angleterre  ait  dans  toute  l'AaiMqtte,  y  ayaM  tOO- 
jours  bonne  gamifon ,  &  plut  de  fbixante  pidcea  de  canoa  I 
tez.  Le  havre  ei^  en  pfuûeurs  endroits  large  d'cavimi 
lieues,  &il  efl  lî  prul'und  qu'un  navire  de  mille  tomMOTty 
entrer  à  h  terre  de  li  pointe ,  A  y  charger  &  d.5cbsrgeT  avecpiai* 
ût.    On  y  peut  irsetcr  par  tout.    ♦  L'Amai\\ie  An^iaiCc. 

P  O  R  1"-R  O  Y  A  L ,  vUle  d  Efpagne.  A'sjra  PUERTO- 
RE  A  L. 

P  O  R  T-R  O  V  .■V  L  bourg  &  pon  de  l'Amérijuc  feptentrio- 
nale.   Vrjct  l'article  d'A  C  A  D  1  E. 
P  O  R  r-RO  ï  AL,  Abbaie  de  Bernardines,  itot  fituée  pro- 
e  de  Chcvreafe,  à  is  Ifcue*  de  Paris.   Elle  avoit  ete  étab.'itf 


che  i 

en  1104 .  pu  MaèHdede  Gailaade ,  femme  de  Matthieu  I ,  de 
Marly ,  cadet  dete  Mailta  de  Moataniai^,  ft  font  tetaiifpteca 

d'Odoo  de  $nll]r>  BvAqoe  de  Ptrfh  La  doaiduiie  de  ce  aoaaaéM 

fut  donnée  aux  Moines  de  l'Abbale  des  Vaux-de-Cemay,  de  l'Or» 
drc  de  Clieaux.  Les  Papes  lui  accordèrent  p!uneurt  privilégee# 
&  les  Rois  rc::r:.']  irint  par  leurs  libèralitcx.  Elle  avoit  toftioait 
eu  depu.i  ce  tciii  !i  Jîî  AubeJes  perpétuelles,  jufqu'i  ce  qu'An- 
gélique Arnïiiid  ,  nommée  par  le  Roi ,  AbbelTe  de  ce  monaftére^ 
en  If  32,  arrci  y  avoir  établi  ïa  rétormc,  la  remit  fous  la  jurtf- 
dic^ion  de  l'iCvcque  de  Pjris ,  ét  obtint  du  Roi  LouU  Xlil,  l'an 
1^29,  que  l'.^h  i.  :rc  leioit  élcâivc  &  triennale.  En  lôJj,  cette 
Communauté  vint  s'eubiit  i  Paris  au  fauxbourg-S.  lucques ,  tu. 
y  forma  un  nouvel  Inftitut  de  l'Adoration  pcrpeiucile  du  S.  Sa- 
oeaumL  Pendant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Relieieufcs  dans  i  Ab< 
de  PoR-Aoyal  det  Chaive,  des  Mintea  mnfttes  t'y  ret»> 
nue  aaots  M.  Anaold  d'Andllly,  ft  M.  k  Maltret 
cependant  Ict  BcUBtenfas  dnec»  Ahbale  avoiene  bit  coollraire 
no  moaadére  i  Paris:  &  lew  nombre  s'angmentaot,  une 
de  cet  Religleuret  retourna  au  cnonailére  de  Port-RcMrâ-dea< 
Champs,  où  elles  s'étahl  r^iit  fous  une  Prieure  d^endaated** 
r.^bbeirc  de  Paris.  Les  jnaires  du  Janféolliae  cau^rent  beau- 
coup de  tiijubks  dans  ces  deux  Abtults.  En  l'an  1669,  le» 
deux  maifoni  de  Port-Ro/il  furer.:  fejiaiées  en  deux  rîtres  inJé- 
pcndans  l'un  de  I  autre  pu;  lij  .  L:.;:ie  du  Pape,  iutonlce  par  de» 
lettres  patentes  du  Roi  ;  Ci.  ee.s  ue ujt  A'ibaici  demeurèrent  drpui» 
fi.paicts.  En:in  en  1703  ,  les  Religieufcs  de  Port  .(oyil  des- 
Champs  ayant  rcfiiCé  opiniltrément  d'obéîr  i  1  Egliie  lur  le  &t 
de  JanCinius,  ou  dié  dilpcrftet,  *  ies  bètiacmi  de  cène  Ab> 
haïe «bbanns  paoïdiedu Roi.  *  ilfawirtrdbi  ttmi. 
PORT-SAINT-  f'ayt*  PORTO-SAMTa 

•  PORT-SAINTE-MARIE,  petke  vUte  dt nnet. 
dans  le  Gouvernement  général  de  Goienie.  an  diocéfe  d'Ascn* 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  i  l'omftnofd^Mcll  d'Aaen» 
dont  elle  eft  éloignée  de  trais  i  qpaiie  Ueâes. 

POR  T-S.MNTK-MARÎB.  lïjftl'Mfcbde  PORT- 
A  UP  RINCE. 

•  P  O  R  T  S  U  R-S^  O  .N  E  .  bo  j--  d-  Prince  dans  le  Com- 
té de  Bouttjogne,  appcilé  autrenent  u  f'x^ubt  C^ntt.  Il  cil, 
comme  fon  nom  '.-c  i;u:;r.e  a  cor.noitrc,  iur  U  Saonc  ,  i  t 
à  peu  prés  au  nurd  de  U^rûaçon,  dont  ii  iii  liloignè  dcaviroa 
dix  licuc>. 

P  O  R  r-V  E  N  D  R  E  s.    rtjt:^  PORTO. 

PORTA  (Jcsa-Battite)  Gentilhomme  Napolitain ,  a  été  cé- 
lèbre for  la  ta  dn  XVI  fiécle,  &  au  commeDcement  du  XVIL 
11  ftvoit  b  PhBofophie,  les  Mathématiqiics,  &  b  Médeeioe« 
A  donat  dans  PAArologic  Judidaiie  A  dans  la  Magic  natorclte. 
dont  il  écrivit  quelques  Ouvrages.  Outre  qu'il  evoit  coaaf  ' 
i  l'éubliffcment  de  l'Acadéote  de  ^  Otilfii  il  en  avolt 
antre  dam  là  naifon,  qu'il  nomma  di  Amtf;  parce  qu'on  n'y 
tecevoit  perfonnequi  ne  fe  fQt  fgnslé  par  ^lelque  nouvelle  dé* 
couvene,  par  quelque  expérience ,  ou  pu  queTane  fecret.  Mais 
la  Cour  de  Rome  lui  défendit  de  tenir  ces  affemblées,  A  de 
s'appliquer  à  cc>  Sciences,  qui  ne  font  pJS  permifcs.  11  obéits 
cependant  &  maion  fut  toû.ours  la  retraite  des  Hommes  de  let- 
tres &  d '5  Etranjtrs  ,  A  J  r.iratcurs  du  mérite  de  Porta  ,  qui 
mourut  en  16:5.  Nous  avic;  Je  lui,  Migia  niturjlii;  Eifr.tr.is 
curiUntai  t)t  DiJlùUtliene;  D: '/.iferii  ;  De  tcrultiiiittnirumr.it' 
!;  ;  De  RihêBiont  Optites;  P.-  Afrit  Trîr.fmiHitio-.iiws ;  Dt  Sîu- 
nitwiw;  IM»  Pijuntmio;  Des  pièces  de  theltrc.  &c.  Il  co-npo- 
A  auB  dw)  livres  fur  les  Notes  Occulte:;  des  Lettres ,  &  fur  la 
manière  de  eachcr  fa  ocnfée  dans  l'Ecriture ,  ou  de  découvrir 
ceUe  des  nocs»  fei  nirem  imprimex  î  SÔitbonis,  avec  va» 
angmeniailoa  en  idoA  11  y  domeplnsdeoent  qnstre-vints  m» 
nlércs  de  fe  cacher;  A  Q  eo  laUfe  caooie  me  Infinité  d'autres  s 
deviner,& qu'il  eft  altldlBveater  Ikr  cens  qu'A  propofe.  Ain» 
A  il  •  fiwpMK  de  bmcwp  m  ce  MoltCdt  T&AM  for  ea 
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ce  *  Cou  "««""f  •       t,  „ia,ode,    •  Impciialis .  in  AluJ*o 


(on  Miltre,  i  qui  1  on  ïiiiibuoit  UufTenicnc  une  erreur  fur  I  Im- 
iiiortifité  Je  l'amc,  parce  qu'il  ïvoit  foutenu  qu'on  ne  pouvoit 
prouver  celle  immortalité  pif  l«  raifon  ntturelle  d  une  minitfrc 
5,'nionlU»tiv«.  Après  avoir  expliqué  lonçtems  la  Ptiilofophie 
d^Ariftote  i  J'ire.  il  commençoit  i  laire  l'Hiltoire  def  poilTons , 
lonqu'oD  lui  apporta  celle  que  Guillaume  Hondclet  en  avoll 
faite,  fur  les  Mémoires  de  Guillaume  PellliEer ,  bvéquc  de 
Montpellier:  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  delTctn.  il  mou- 
rut à  JKapIci  l'an  iSii,  ig^  de  S7  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
Dt  mmte  bumana  ,  que  Gt.ïncr  allure  iirc  un  Ouvrage  plus  digne 
d'un  porc,  que  d'un  homme  raiionnuble.  Se»  autres  livres  im- 
primez font,  DiSiontrium  Latinum  (JrJt»- Bvttarum ,  ifc.  i  Ut 
èoitre  Itbtr;  D*  ttitribui  eeuttntm;  Dt  rtrum  wKuroiiuni  principiU  ; 
Dt  fait  ;  Dt  Cmlibatu  ;  DiJi>ia»tia  m  htm»  banus  tri  maiiu  vdetu 
fiât;  De  BinitaU  jlfuirum;  Dt  PueUa  Gtrmanic»  qtue  bùnntum 
vixtrat  fine  potu  (fcihi  Erutrratitin  Oratiauem  Dmmicami  Scb»- 
lia  in  Jtbannrmi  Ut  Coi^fLgratiant  /t^ri  FutnUni  Ep{litia.  Outre 
ce  imon  Porta  ou  Porte  ,11  y  en  a  eu  un  autre  qui  étoit  Ro- 
main &  qui  a  publié  LttUtn  latinum  Gritio  B^nanim  (j'  Grat»- 
Literatum;  tt  une  Grammaire  de  la  langue  Gréque  vul^^aiie. 
Le  Marini  lui  fit  ce  joli  Madrigal  Julien  : 

Ecc»  la  Parta ,  ««(  ron  bel  lawr» 
yirfùjuoi  /régi  in  /«W»  ceirt  intagtU. 
4  Perta  cht  cbiuJe  rimiruriai  ujurt. 

Qui  nuir  aUr»  ricbttts  in  terra  ugguaglia. 
Ftrta  di  fme,  i  imtrruptibF  on 
Ond  ej'ce  tute  cbe  egni  luct  abbaglia. 
Si  cbe  pui  ben  del  Ltti  dirfi  la  farta , 
Ptjcia  cb'  al  mendo  un  fi  bel  S»U  afpmU. 

•  DcThou,  Hift.  Gefner.  in  Biblitth. 

P  O  R  T  A  L  E"  G  R  E.  ^a^tt  cy-deJus  P  G  R  T  -  A  L  E'- 
G  R  K  en  deux  mots. 

PORrATORE,  rivière  de  la  Campagne  de  Rome.  El- 
le a  fa  fourcc  préi  de  Sezze.  iravexfc  la  Palu  tontine,  &  fe 
décharge  dans  la  mer,  prés  de  Terracine.  *  Maty,  DifUm. 
Ceegr. 

*  PORTBURYE,  village  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Someifet  il  eft  pré»  de  la  Savcmc,  i  deux  lieues  de  Bri- 
flol.  Quelques  GéOa'raphes  prennent  Poiiburyc  pour  le  lieu 
nommé  anciennement  Abomt  que  d'autres  mettent  i  Avcntoo. 

•  Mai  y,  Diù.  Gtter. 

•  PORICHESTRE,  anciennement  Carperit ,  ancien 
°  bouig  réduit  en  village  dans  le  Comté  de  Hant  en  Angleterre, 

i  une  lieue  de  Portsmoutb  vert  le  nord.   *  Muy ,  Dià.  Uttgr. 

PORT  GROS  ou  PORTECROS,  Ulcdela  Mer 
Méditerranée.  Llle  ell  fur  la  côte  de  Provence,  enuc  celle  de 
Porqucroilcs  &  celle  du  Levant.  Portcros  n'a  que  trois  lieues 
de  circuit,  mais  il  y  a  un  bon  port  avec  un  château,  &  quel- 
quci  tours  pour  la  garder.    •  iVlaty,  D^.  Gtogr. 

P  0  R  l"  E  (La)  félon  l'idée  que  le»  Turcs  attachent  1  ce  ter- 
nie, Ognirie  la  Crar  du  Orana-Hugritur . 

PORTE  (Ardicin  de  laj  Cardinal,  natif  de  Novarc,  fe 
tendit  habile  Jurifconfulte.  Aprc>  avoir  perdu  fa  femme ,  il  al- 
la i  Rome ,  s'y  fit  connoltre  par  fon  mérite ,  &  fut  en  peu  de 
tems  Clerc  de  la  Chambre ,  Correâi.ur  des  Lettres  Apoltoliquet , 
ft  Avocat  Condiiorial.  Le  Fapc  Martin  V,  qui  l'avoit  fouvcnt 
employé  utikment,  le  fit  Cardinal  le  n  de  mai  de  l'an  14*6. 
11  continua  fes  fcrviccs  au  faint  Sù'ge,  mourut  à  Kome  le  neu- 
vième avril  de  I  an  1334  >  &  >ut  enterré  dans  l'églile  du  Vatican. 

•  Ciaccoaius,  in  Mamnt  K.  La  Rocbcpouy,  Hmencl.  Lard. 
Aubéry  ,  Hi/l.  dei  Carilmux. 

PORTE  (Ardicin  de  la'l  dit  le  Jeune,  Cardinal,  Evêque 
d'Aléiia,  petit-fils  ou  n^veu  du  précédent  Cardinal  de  ce  nom. 
S'eut  pas  plutàt  rc(u  tes  honneurs  du  doctorat,  qu'il  fut  cboiû 
pour  être  Grund-Vicaire  de  l'Archevêque  de  Florence.  11  rem- 
plit très-bien  les  devoirs  de  ce  Minillcrc,  &  fe  dillingua  par  & 
vigilance,  fon  équité  &  fa  fermeté.  Lorsque  le  Pape  Paul  II  eut 
déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle  au  fuint  Siège,  il  fut  le  feul 
qui  ofa  y  pubUer  l'interdit ,  malgré  les  menaces  d'une  populace 
mutinée.  Une  aâion  li  ferme  (t  li  couragcufc  lui  aquit  beaucoup 
de  réputation  i  la  Cour  de  Rome,  oti  le  Pape  l'employa  puur 
d'autres  aft'iires.  Il  lui  donna  l'Evéché  de  Novare  fa  patrie; 
puis  celui  d'.'Miîria  en  Corfc.  Sixte  IV  eut  beaucoup  de  conQ- 
déraiion  pour  Ardicin  de  la  Porte,  qu'il  lit  fuccelCveineot  Réfé- 
rendaire ^  Dïtairc,  &  auquel  il  confia  des  légations  importan- 
tes. Ce  Prélat  appiifa  dlverfes  fuis  les  troubles  qui  s'étoicnt  é- 
Icvez  1  Nurfie,  i  l'erni,  i  l'éroufc,  1  Triphemc  &  i  Todi;  mit 
les  féditieux  dans  l'impuHrancc  de  faire  éclorre  leurs  mauvais 
delTeins  ;  confirma  les  autres  datts  l'obélifancc,  &  rétablit  l'auto- 
rité des  Magillrats.  Peu  après  il  termina  heurcufeinent  les  diffé- 
rents qui  étoicnt  entre  l'Empereur  Frédéric  UI,  &  Matthias  Cor- 
vin  ,  Roi  de  Hongrie  ;  fft  leur  pcrfuada  de  s'unir ,  pour  s'oppo- 
fer  aux  progrès  que  faifoicnt  de  toutes  put*  les  Iniidélcs.  Le 
pape  Innocent  Vlll  le  déchargea  fur  lui  de  pluûeurs  affairei 
importante» ,  entre  «utres ,  du  foin  de  répondre  aux  AmbaŒà- 
dcurs  des  Prfncci ,  &  le  fit  Cirdioal  au  mois  de  mars  l'an  1489; 
mais  fon  humilité  lui  donnait  du  dégoût  pour  toutes  ces  digni- 
tez .  &  le  faifoit  loupirer  après  la  folitude.  11  fut  fe  ietter  aux 
piex  du  Pape,  il  le  piw  de  «cevoir  la  démiflioa  de  fc»  Bénéfice» 
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&  de  Ton  chipnu  de  Cardinal ,  &  de  lui  pendettre  de  Te  retlr« 

i  l'hermlugc  de  Camaldoli,  0(1  il  avoit  relblu  de  palTcr  le  refte 
de  fcs  jours,  dans  le*  exercices  de  la  péniimcc.  Après  avoir 
obtenu  ce  qu'il  fouhaiioit ,  il  fortit  de  Kome  déguifé ,  &.  a,t( 
un  feul  UomcDique.  Les  Cardinaux  qui  en  furent  avertit,  m 
témoignèrent  tant  de  chagrin  ,  que  le  Pape  fut  obligé  de  le  mp- 
pcilcr.  La  Porte  écrivit  de  la  manière  du  monde  la  plui  prcTan- 
te,  Dour  obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  projet  qu  iJ  avuli  formé. 
Ce  fut  inutilement;  car  il  l'ut  obligé  de  revenir  1  la  Cour  <le  Ho- 
me, où  il  fut  l'exemple  des  bons  Eccléfialliqucs ,  &  où  il  looimn 
le  quatrième  novembre  1493.  Son  corps  fut  enterré  dans  léglife 
du  Vatican.  *  Vidorel  &  Ciacconius,  ihjl.  font.  CarJm.  U> 
ghel ,  Ital.  Sétra.  Aubéry ,  Hijltire  dei  Cardinaux. 

PORTE  f Simon)  ^'tyet  PORTA. 

PORTE  (de  la)  Maifon ,  dont  étoit  iiTu  le  Maréchal  de  la 
Meillcrayc ,  &  dont  defcendcnt  le*  Uuc«  de  Maaarin  d'aujoiu> 
d'hui ,  vient  de  FaA»çois  qui  luit. 

I.  François  de  la  Porte,  Seigneur  de  la  Lunardiére,  de  l« 

tobeliniére  &  de  Villeneuve,  époufa  l.  le  16  mars  ihH.Qmê^ 
lochart,  tille  d'Ar.ttine,  Seigneur  de  Farinvillicrs ,  Confelllerail 
Parlement  de  Paris,  &  de  hatiçnfe  Gayant:  i.  lc  ai  «vril  1539, 
jUujri/eiain; Charles,  fille  de  A'u sur ,  Seigneur  du PleŒs-Pic^uet, 
61  de  Jrannr  Bochart.  Uu  premier  lit  vint,  I.  Su/aane  de  la  Puite, 
iitariéc  i  Frai-.çns  du  PIcuis,  Seigneur  de  Richclie-u,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Grand-Prevdt  de  France.  &c.  dont  font  if- 
fus  les  Cardinaux  de  Lyon  &  de  Richelieu:  &  du  fécond  lie  l'jr- 
tirent  a.  Charles  c|ui  fuit;  3.  tHvftU,  Seigneur  de  la  Jobeli- 
oiérc;  4.  A^oia,  Seigneur  de  Boiflict;  4.  /fmaiior.  Grand  1  rieur 
de  France,  Baillil  de  ta  Mut'.e,  Ambatfadcur  de  l'UrJre  de 
Malte  en  France,  Gouverneur  de  la  ville  &  cbatjiu  d'Ani^in 
en  KS19,  du  Havre  de  Grâce  en  1616,  Lieutenant-ae  lloi  au 
PaXsd'Aunis  &  d'Oléron  en  1633,  mort  le  31  octobre  :â44;  & 
$.  Leo'itre  de  la  Porte,  mariée  en  I5?9i  4  f'J'ift.t  de  Cbivré, 
Seigneur  du  ricllïs. 

li.  Charles  dr  ïa  Porte,  premier  du  nom.  Seigneur  de  la  l.u- 
nardiérc.  Gentilhomme  ord.naire  de  la  Chambre  du  Koi,  aquic 
la  Terre  de  la  Meilleraye,  &  époufa  en  mars  is.d.  LiauM  de 
Cbamplais,  fille  de  Franait,  Seiijncur  du  Cerveau,  &.  de  /ru>> 
ne  de  Beaumont,  dont  il  eut  1.  Chailes,  11.  du  nom  ,  qui  luit; 
&  1.  Atagdelaine  de  la  Porte ,  Abbelfe  de  Chelles  cm  1645 ,  mor- 
te le  quatrième  feptcmbre  1C71 ,  Igéc  de  7a  ans. 

Jll.  Charles  de  la  Porte,  11.  du  nom.  Duc  de  I«  Mcillenye. 
Pair ,  Maréchal  &  Grand-MzUre  de  rArtilleric  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Sic.  dmt  U  fera  parle  ey-afrii  da-ir 
un  article  Jtpart,  époufa  1.  en  févier  16S0,  Marit  Ruzè,  tille 
d'ylntoitu.  Marquis  d'Effiat,  Maréchal  de  France,  &c.  &  d» 
Marie  de  Fourcy ,  morte  i  l'jge  de  30  ans,  le  12  avril  i(S33  :  a. 
en  mai  1637,  A/art;  de  ColTé ,  fille  deFratifou,  Duc  de  Britfac, 
morte  fans  poflérité  le  14  mai  1710,  en  fi  89  année.  Du  pre- 
mier lit  fonit  AaMAMD-CiiAALCs  de  là  Porte,  Duc  de  Mazaiin, 
de  la  Mcilleraye,  de  Mayenne,  &c.  qui  prit  le  nom  Oi  les  arme* 
de  Mazirin.    t^oyea  M  A  Z  A  R  1  N. 

FORTE  (Charles  de  la)  U.  du  nom ,  Duc  de  la  Mcille- 
raye, Pair,  Maréchal  d  Grand-Maître  de  l'Anillerie  de  Fran- 
ce, &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  LieutenaDt-Géncral  de  la 
Haute  &  BalTe  Bretagne,  Gouverneur  de  Nantes  dt  de  Brefl, 
fils  de  Cma«lu  de  la  Porte,  1.  du  nom.  Seigneur  de  la  Meillc- 
rayc, &  de  Claude  de  Cbamplais,  le  dUlingua  i  J'atuquc  du  Pas 
de  Suzcco  1629,  au  combat  dupootde  Carigoan,  en  1630;  au 
Gége  de  la  Mothe  en  Lorraine,  en  1634:  &  s'avança  extrême- 
ment par  la  laveur  du  Cardinal  de  Richelieu.    11  avoit  déjà  eu  le 
Gouvernement  du  château  de  Nantes  en  1632 ,  fut  fait  Chevalier 
des  Ordres  en  1633,  &  Grand-Maître  de  l'Arii^frie  en  1634. 
Depuis,  il  fervit  i  la  bataille  d'iwe-in.  aux  (iégertle  Louvain, 
de  Dole,  &c  fit  après  la  prifc  de  la  ville  de  Hefdin,  il  reçut  dca 
mains  du  Roi  le  Biion  de  Maréchal  de  France  fur  la  brèche  de 
cette  place,  le  30  juin  1639.    Ce  Maréchal  défit  les  troupes  du 
Marquis  de  Fuentes,  le  quatrième  août  fuivanr,  dt  contribua 
be-aucoup  i  la  prife  de  la  ville  d'Arras  en  1640,  commandant 
alors  l'armée  avec  les  Maréchaux  de  Chaulnes  &  de  Chltillon. 
Il  prit  les  années  fuivantes  Aire,  la  UaiFée  &  Banaume  en  Flan- 
dre; Collioure  ,  Perpignan  &  Salces  dans  le  RoulGIIon.  En 
1644,  il  fut  Lieutenant  Générai  fuus  M.  le  Duc  d'Urlèans;  Ol 
en  1646,  il  commanda  l'armée  m  Italie,  où  il  prie  Piombino  dc 
Portolongone.    Le  Roi  érigea  depuis  en  fa  faveur  la  Meilleraye 
en  Duché  Pairie:  ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  le  15  décem- 
bre 1663.  Ce  Maréchal  mourut  à  l'ArferuI ,  à  Paris  ,  le  huitième 
février  de  l'an  i66i.  tgé  de  62  ans.   U  palloit  poux  l'homme  ds 
fon  tems  qui  entcndoit  le  mieux  les  Héges. 

PORTE  (Maurice  de  la)  natif  de  Paris ,  dan*  le  XVI  fitf- 
clc,  écrivit  quelques  Ouvrages,  entre  autres,  un  d'Epiihéte*. 
Il  étoit  frère  d'AMaaoïSE  m  la  Ports,  aufti  Homme  dc  Let- 
tres. &  mourut  le  23  avril  1571 ,  Igé  de  40  ai».  •  La  Croix- 
du-Maine,  4  du  Verdier-Vauprivas,  BihUotb.  Franfti/e. 

PORT  E-C  R  O  1  X,  Ordre  dc  Chevalerie  en  Hongrie  fui- 
vant  le  Père  Mclchior  Inchoffcr,  Jéfuitc.  Ces  Chevaliers  étoienc 
nommez  de  la  forte  i  caufe  qu  ils  portoirnt  une  croix  femblable 
1  celle  que  I  on  voit  dans  les  arme*  du  Royaume  de  Hongrie. 
Ce  Jèfuite  dit  qu'Etienne,  premier  Roi  de  Hongrie,  fonda  cet 
Ordre  en  mémoire  de  la  croix  que  le  Pape  lui  envoya,  avec 
permtiCon  de  la  faire  porter  devant  lui ,  i  caufe  que  ce  Prince 
avoit  uavaillé  avec  zèle  à  établir  la  Religion  Chréiiennc  dans  fcs 
Etats.  Mai*  comme  les  Ordres  Militaires ,  remarfue  U  Père  Hé- 
Itw,  n'ont  commencé  qu'au  douzième  fiécle,  il  fc  peut  faire  que 
Saint  Etienne,  ayant  reçu  du  Pape  Sylvefîrc  II,  l'an  1000,  l« 
couronne  dc  Hongrie  avec  une  croix  qu'il  pouvoit  feire  porter 
devant  lui,  il  établit  des  Officiers  pour  porter  cette  croix  .  auF- 
quels  pour  ce  fujet  l'on  donna  le  nom  de  Porre-CVoix  ,  &  que 
dans  U  fuite  l'on  en  ait  foiiaé  un  Ordre  militaire  qui  ne  fubfiile 

plua. 
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ei  lit  même  Pére  Héliot  prérurae  que  ces  Chevaliers  Port<- 
ix  font  Im  loimcs  que  les  Chevalicn  de  $ai".c  (JOnjon  dont 
Mb  Jeao  de  Hoevel  &  doot  ofl  igpoie  rortgiue.  *  Le  Fiire 
^ioc,  UljMn  éu  Otdnt  lAUgter ,  0lr*       i.  h  Ui 

*  f'o  R  ï  E-C  R  O  I  X  ,  C  R  U  C  I  F  E'  R  L  S  .  ou  Religieux 
de  Sainie-Croix,  Ordre  RL-iigicux ,  fuc  litjbli  vers  1  an  n6o, 
fous  le  pontiïicat  d'AL\.ndrc  ill.  Un  prétend  ridiculement 
qo»:  le  J'ai»:  CIctui  avait  donnu'  comineoccmcnt  »  cet  lolli- 
tj:,  (i.  quL-  Cyrijquï  le  ritjblit  i  Jèrotalegi,  après  que  faime 
ilciéne,  mire  de  CoatUiilin,  y  eut  trouvi  la  vraye  croix  tlu 
yUB  <ie  Oieu.  Le  Pape  Akcudce  111  lui  domu  des  Règles  & 
dee  OmllîtiuioiM;  Clteeac  IV  ocdomn  que  le  premier  ma- 
MftdK»  Chef  de  rOiditi  fèwic  à  Botosw.  4  S»m*  Mu  ii  ii 
jMttl  mai*  cooaie  cet  Inltitut  déchut  benooup  dans  le  XI V 
Il  XV  fitclet  on  en  donna  les  moaattires  en  commande;  &  le 
Cardiael  BetTarion  eut  le  Prieuré  de  celui  de  Veniic.  Le  Pipe 
Pie  V  rétablit  \fer$  l'an  1568  cet  Ordre,  qui  fut  eiiiiri  aboli  par 
k-  Pape  Alexandre  VII,  en  1656.  U:i  Jjnni  ks  bi  .rii  dci  mo 
nalléres  qui  tutoient  dans  TEtat  de  Viniic  à  la  Ru'pablujue ,  pour 
pOBVOir  loutenir  la  guerre  qu  elle  avult  contre  les  1  urcs.  Ce 
duogement  regardoit  la  OjTij^n-'ijitio!!  iJli  Porte  Croix  d'Italie. 
Il  yeu  a  une  d^ni  les  Pais  iijs ,  iim  n;ii  _nd  rDonuilércs  de 
l-fance.  Le*  Religieux  lotit  \  èius  Je  blanc .  iSc  portent  un  fca- 
pu:aire  noir,  avec  une  croix  blanche  &  lOUftc  par  deffiii.  Le 
Général  dcmeureiiiuy.  &a  des  monaftéies  dus  les  villes  de  Lié- 
|B,  deMulkklic,  denawutdeBmiiet,  deToumay.ftc  Ce- 
lui 4e  tdoie-CioIx  deh  Breioimafede  PwEs,  en  dépend  aulfi. 
Il  y  ten  PoROCal  des  Potte-Croix,  qi)i  ont  un  riche  monallére 
i  Krora.  Cet  Ordre  a'fleDri  auirefoU en  Syrie.  *  Maurolicus . 
Mên  Ottan.  Ktlig.  Baronti.5.  U  Mire,  OtSuànMt  OrénsAilt- 
gkiix.  U  Pére  Hcl>j: ,  Jhii.  d^s  Ordnt  Miliglm»,  As  fUMi,  à 
/arUt  chezJe-iM  Hjiilte  Cui.^njrJ. 

PORT  t-t^  L  A  1  V  K  b,  OrJrc  Militaire  de  Livonic,  fut 
inHituâ  par  Eiigilbjrt  &  i  bierry  de  Ti:icnch ,  autV,'acls  rejoigni- 
rent (luelqucs  riches  Marcbandi;  Allemands  pour  taire  la  guerre 
aux  iniidélej  de  L:vonie.  Ils  s'adrciréreii;  a  Albert,  Iteli|iicux 
«le  Uréiniii ,  de  l'Ordre  dî  Clteaux ,  (t  alors  Evèque  de  Riga ,  & 
firent  vccu  entre  fcs  mains.  Albert  leur  prctrivit  de  garder  la 
Kjgx  lie  Clteaux,  avec  (a  robe  de  fergc  blanche,  &  la  ch^pe 
c  ire ,  fur  Uqucllc  ils  portoicot  du  cAté  du  l'épaule  gauche  une 
epce  rOUU,  OUMée  ds  BBlff,  ft  Av  l'cOoBic,  dcu  Mteiltes 
epees  pa  (BlâcDlaiiKifr  iMBotenuatat  &r«ftai  &  qu'ils 
fuieiK  aauoai  lei  fMnt  niRfrOtalTa.  L*  pwMier  Oiand- 
AUtoe  ftacyiBMt  Le  Vipe  Innocent  tll  approuva  cet  Ordre. 
«Mi  fe  voyant  trop  foiWe  pour  rififter  à  divers  ennemis  qu'il 
•voit,  s'unit  avec  celui  de*  Teutons,  .mqucl  il  lut  incorporé 
vers  l'an  1137.  Depuis  ils  ne  finiu  pliii  «ju  un  même  Ordre; 
mais  lor>qu'Albert  de  JirsnJcjrMri^ ,  LiranJ-Maurc  de  l'Ordre  de 
ITutTe,  eutabandonnii  la  Religion  Koinamepour  fuivre  la  doctri- 
ne de  Ulther  en  1 5 15  ,  les  Porte-Glaives  fe  réparèrent  des  Teuto- 
niqucs.  Cî  juiier  de  Pleuctnb<.rg  fut  fau  Uraad-Maltre,  &  Guil- 
laume .le  Kur.lembcrg  qui  lui  fuccéda  en  1535,  fut  bit  MiÇMI* 
nier  pat  !e»  Mofcoviccs,  qui  ravagèrent  la  Uvonie.  LOrdre 
des  Porte  Glaives  fut  anéHKi  foui  Cothard  de  Kecter,  dernier 
Grand- Maître  qui  fe  fit  iMbéfien.  U  jr  renonça  folemoelle- 
meot  le  unMiBeMn  rsdii  en  préfence  du  Prince  Nicolas  Had 
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aivil,  Palatin  de  Wilna,  Coœoiiflàirc  de  Sigirmond-Auguilc. 
Bol  de  Pologne.  On  céda  les  droiw  &  les  ptiviJégcs  di-  l'Ordre 
■vcc  la  ville  de  Riga  i  ce  Prince,  «jui  dumu  a  Oothard  l'invc- 
lUturc  de*  Duchez  de  Courlandc  &  de  Siïmi;^;ille.  •  Chromer. 
MIchow  élNeUgebauer,  H\\\.  ttion.  Alexandie  Gu.-.gnim  Df/rr. 
M'.-n.  Surm.  Chytracuj,  Snxvn.  l.  ao.  b<!ovius  <S:  SponJe  ,  in  M- 

•  P  O  R  r  E  L,  petite  place  de  Portugal  dans  l'Alcnteio,  fur 
r Alviro ,  au  fttd4îd^0«ca  dTKvon.  dntt  U  cft  dM|pi«  de  Ûx  i 

**Ç>'o'r  T  E  L  (I.aurentde)  ainG  nommé  du  Haidei^iiaMto- 
ce ,  qui  eft  une  ville  de  la  province  d'Alentejo  dans  le  I^mpl , 
a  été  confidérable  dam  l'Oidre  de  fidncfraocois ,  ou  après  avoir 
«ifeigoé  longtccw  la  Théolode  Mwile.  if  eterça  dWers  «n- 
■M»!  tt  fte  ente  Pwvtacial  de  U  ptovmçc  de  Xabrégas.  On 
i  éim  nob  vahmei  de  Réiblutions  de  Cas  de  conicience,  im- 
Mbm  i  LUbonnc  en  idtS.  ldi9  &  I6t6 .  &  i  Lyon  i«33  & 
tfâot  Dtibitt  reguiari«  ;  De  trifHei  vM»  J»kmm;  de»  Sermons 
pour  toute  l'année,  &  divers  autre»  Ouvrage».  Il  mourut  au 
couvent  de  Xabréga»  en  ifiaa.    •  MémutrtiU  Portugal. 

P  O  R  T  K  N  A  R  E  (Ange)  a  donné  en  Uilicn  ,  l'an  1613  , 
«n  Ouvrage  intitulé,  dt  hftliciti  de  l'adoue,  iny»ii.',  il;; ne  li.  k- 
ptiénie  livre  comprend  le»  illulUes  Ecrivains  diflniguci  pat  claf- 
fe»,  félon  les  profeffion»  différentes;  mais  cela  n  c(i  ni  affez 
ample  ni  afc  exaft.  •  Ballict ,  Ju/^emtns  dts  Hmvu  ,  (s'c.  tt- 
KKJ.  partit  I.  p.  IJ8  n.  110.  édlt  d'Amflefdaai  17»$. 

PORTES  DE  LA  V 1  L  L  Ii  de &0  M£.  PMeedit 
que  defon  tems  il  T  awlt  ttcMe^tptpoiMièliijUe étMxms.  U 
ta  rede  cncofe  Marandeanet.  fans  eelte  de  TnBt-Tésdié  Ott 
Itw^hwrau  «I  delà  du  ribte.  de  Tarn  celle  du  Vatican. 

La  piwMitdt  ta  principale  s'appeiloit  anciennement  Pmmmta 
m  FkmMa ,  auiottrdlnil  M  Ffib  »  <W  le  bord  du  i  ibre  vers  le 
Couchant  driver,  félon  la  DcKrfptiaa  de  Mathan,  l.  i.  e.  8- 

La  féconde  étolt  i  main  droite  en  tirant  ver»  la  colline  de»  jar- 
diintgc»,  qu'on  ippclloit  CMatina,  par  oii  I  on  furtoic  pour  aller 
èColhiie,  ville  des  Sabins,  ét  le  grand  chi-mm  fe  nommoit  fTw 
ûil«}ir,i. 

Ij  troifie'me  étoit  appcîîée  aicû  nncrrrnt  (hiiriiaiis ,  parce 
ff^on  p»(roit  par  là  pour  aller  au  Mdiu  Quirmal.  On  la  r.ommc 
leioard'hul  Porta  SaJara,  parce  qu'on  ami  ne  lefelpar  cette  porte 
m»  la  ville. 

U  quatrième  s'appeiloit  fnnNM^}  i  caufedu  Mont A'imioaL 


qu  on  y  palToit  pour  aller  i  TivolL 
La  ûxiénw  étolt  Part*  CMmaumut  par  ot  on  illolt  au  Itort- 

La  Kptiémc  fe  no;:unoit  la  fart*  I^tAsT  oa  AfHtiaa,  qnt  coih 

duifult  au  paîs  des  Litins. 

La  l'.uitie'mc  s'appcllûic  Captn»  &  AutiieiEr,  au  pié  du  Mont* 
Avcniin  £c  proche  uu  l  ibre,  &  il  y  avolt  Ii  ptulicur>  fontaines; 
ce  qui  fait  que  Juvcnal  l'appelle  MadiJun  Ci^fum.  De  cette 
porte  on  eniroii  daut  un  grand  chemin  nommé  fia  ^ppk.  Cé> 
Mit  par  cette  pacte  qu'entroient  les  Trioropliitaita  &  la  pompe 
des  triomphes:  auffi  s'appeiloit  die  Trium^t. 

neuvième  etoi:  appelléc  Ofiitr^fif  &  Trigtmina ,  parce  que 
celui  des  trois  Uoraces  qui  tua  les  trois  Curiaces ,  entra  par  U. 

11  y  avolt  trois  portes  en  Trans-Tévére ,  In  Trans  'hutimt 
la  première  auprès  du  pon  nommé  Rip»,  oii  abordent  les  bar» 
que»  qui  viennent  d'Oilic,  &  de  la  nier,  qu'on  appelloit  au- 
trcfoii  Honutnjh  &  Nivitu  ;  la  Ucundc  ,  ;.ii  luut  du  Janicu- 
le,  appellée  auttefoi»  Aarma,  du  cluilun  qu'un  certain  Auré- 
lius,  homme  coafulaire  ût  paver.  On  alloii  de  cette  porte  le 
long  de  la  Mer  'lofcane  julqu'à  Pile;  la  troiûémc  ell  au  pié  du 
Janiculc,  appelléc  Sep-.uaiana,  de  Scptimil»  fÉrfpU  qpulllK 
faire.    •  KuCoi ,  Aiaii.  Ham.  •, 

PORTES  (Philippe  des)  natif  de  Cbattrea,'  cdldhra  Poitt 
François,  Abbé  de  Tiion,  de  Jofaphat,  dea  VanMe-Oerntf,  d» 
Bon-Port .  d'AurlUac ,  fut  CbanoiM  de  le  Satat>Cbapetlc  d« 
Paris ,  &  eut  beaucoup  de  port  aux  bonnet  gnon  de  BeniL  Duc 
d'Anjou,  fréredu  Roi  Charles  IX.  Il  fuivit  ce  Prince  en  Polo- 
gne.  quand  il  fut  élu  Roi  de  cet  Etat,  &  l'accompagna  enFna* 
ce  i  um  avènement  à  ia  Couronne.  Après  la  mort  de  ce  Û»- 
oaïqne  en  1589  •  il  le  retira  en  Normandie ,  &  contribua  à  ram^ 
ner  cette  province  fous  l'obL'ïffancc  de  Henri  U  Crund,  Sa  mo- 
deftic  lui  fit  refufi  r  des  Kv^îchci  ,  Je  méine  l  Aichevéché  de  liour- 
deaux,  éc  fon  amour  pour  les  Lettui  fit  honneur  i  la  l-rance. 
Nous  avons  de  lui  un  volume  de  Poelîes  Kiançoifcs,  cntri,  Ici- 
quelles  c(t  une  Traduction  des  Pfeaumes  en  vers  François  ,  excel- 
lente pour  ce  tenu  li. 

Û>  Jamais  Pootc  n"a  été  fi  bien  payé  de  fes  vers  que  Philippe 
des  Portes,  il  eut  du  Roi  Henri  111,  trente  mille  livres  pour  le 
mettre  en  éut  de  publier  fcs  premiers  Ouvrages,  &  Charles  IX, 
étant  CDCoce  Joine,  lui  avolt  donné  buk cent  dcw  d'or  pouilÎM 
Rtdmmtt.  IrAKtrtl  de  Joyeufe,  bean-IMn  deœ  Prince,  loi 
donna  une  AUnTe  pour  un  fonnet ,  &  tous  fes  Bénéfices  enfctn- 
ble,  lui  produlfoiant  un  revenu  de  dix  mille  écus.  Ceft  ce  qui 
fait  dire  i  Balzac,  que  le  loifir  de  dix  mille  écus  que  s'eft  Taiidca 
Portes  par  fei  vers ,  cfi  un  écucil  contre  lequel  les  efpérances  do 
dix  mille  Poètes  fe  font  bril'ées.  Mais  auJi  on  peut  dire  qu'il  a- 
voit  un  gjnie  excellent  pour  la  Pocfic,  le  jugement  bon  &  le 
Critique  line.  U  fut  e,':imé  à  la  Cout  de  Henri  111.  qui  le  fit 
fon  Leelcur,  &  l'.ijipi  Hoir  louvent  dans  fon  Confi;!  é;iu;t,  oii 
fe  traitoicnt  les  plus  iai(>oruntes  aifaites  de  fon  Rovaume.  ïja 
Langue  Prançoife  lui  i  l'obligation  d'une  partie  de  (a  beauté.  U 
a  purgé  la  Poulie  de  ce  mélange  ridicule  du  Grec  &  du  Latin.  La 
tendînfc  tt  itteililAdelcavcii,  leteMoonpaieràTiibulleb 
Il  avait  empnuKédeiltalleat  le  ffile  leurl  te  enjoué ,  iesbdke 
figures ,  tes  traits  brillans  &  le»  vives  Defcriptions  qui  fe  voyenC 
dans  fes  Ouvrages.  Ses  envieux  le  lui  (krent  bien  reprocher, 
firent  contre  lui  un  livre  intitulé ,  l»  Cmfarmitt  dti  iSi^'u  ItaUta- 
nts  ff  Frariftiftt.  Mais  il  prit  cela  en  galant  homme,  &  dit  feu- 
lemcnt  que  »il  avoit  fçu  que  l'Auteur  de  ce  livre  eût  eu  dclTcjlI 
d'écrire  contre  lui ,  il  lui  auroii  fourni  ia  Mémoires,  liqu  il  avoit 
beaucoup  plus  pris  chez,  les  Italien:-,  que  1  Auteur  de  ce  livre 
ne  difoit.  Ce  Poërc  était  forti  d'une  famille  honnête,  mais  pau- 
vre. U  s'attaclia  dans  fa  jeunclle  i  un  Evcquc  de  qualité  oui  te 
mena  à  Rome,  où  il  apprit  la  Langue  luUennc  &  fe  régla  fur  la 
manière  d'i^crire  des  Pocics  de  cette  nation.  Il  dépeapt  uès-U- 
béralement  le  bien  que  fon  mérite  lui  avoit  aquia.  Uasuib  unp 
belle  bibliothèque,  &  il  n'y  avoit  point  dlMOime,  quivécAt» 
vcc  pin*  d'èdeiâ  le  Coer,  ni  qui  ont  une meWcie  table  &  ot 
Ict  Bonaôtcs  geot  Aiifaw  nicBS  nçna.  11.  De  Thou  dit  que 
Des  Portes  n'étoit  pu  incapable  des  plus  importantes  afiilirec 
Patin  avance  que  Des- Portes  quitta  le  parti  du  Roi  &  prit  cdul 
de  la  Ufruc ,  &  que  le  Catbolicoa  d'Efôagnc  l'appelle  U  Putt  Jt 
l'Amirauté,  i  caufe  qu'il  s'étoit  rangé  du  câté  de  l'Amiral  de  Vit. 
lars.  U  cft  dit  dans  les  Notes  que  M.  Duchst  a  faites  fur  ce  li- 
vre, que  deux  fortes  de  ^r.itellcs  toni;. oient  Dcs-Pottcs  j'.i:'^jucs 
aux  os  ;  l'une  étoit  la  mif«rc  oii  il  fe  tioiivoit  depuis  ipsc 
uiiices  avoicnt  été  faifis  par  les  Royaux,  l  autre  était  uiil  c:p 
et  de  lèpre  qui  li:i  eîl  attribuée  d  iiiï  la  C,'i/i-^.'>'i  lit  iiwy.  Ce 
Puër:'  ri.'non^;i  dins  er.  i;;;:  a'.  j--.Lé  iUx  vers  gïlans ,  aufquel*  il 
oppofa  la  Paraphralc  des  Pfeaumes,  des  prières,  &  de»  Poë- 
fies  Chrétiennes.  Le  Cardinal  Du  Perron  dit  que  Dca- Fortes  6» 
toit  le  meilleur  Scrivain  de  Ton  llécie,  &  que  lies  Ecrits  roatnm> 
plia  de  domeiin,  de  Jlewt,  de  dfllat^  de  ffli|Darditb« 
naU  qae  ft*  «wiedK  Ommn  C(t  le  tai^farafe  des  Pfeaumes. 

Kce  qu'il  U  fit  daai  b  Vigylefl'e  ft  en  traduiCuu  de  la  Unguo 
bralqne.  Le»  Oeuma  Imprimées  font ,  Iai  Àmaurt  Jt  Diant; 
Les  Avitturt  iHippttytti  CUtnke,  derti&ti  amuri;  /mstafiour  d* 
f/irkli*;  Mélaaf^CJi  Satyrtconiri  un  T'irt/^rur  ;  Les  himmit  Je 
DnUmts  m  vnt  FmuJti  PMu  OMitmtt  ;  Fritnt  CbtUiiimt, 
VeUS  foa  Bpitqilieqpafe  lit  du»  PAlMe de  Boa^Pott: 

Pii'Ltprn  PoF.Txo,  RVjvsee  lloluemn  Âaaan  Ceamm»- 
TAKio  ,  stoseM  auaviTATi.  eLaoAtiTiA  legoin,  oiunque 
KRi  iiiTioNis  Ac  vtRTUTit  tsaKEBE  raxcLARO ,  Poaricaa  Vt» 
ao  retiTiA  adeo  cxcBU.eim ,  ut  Et  um  ido*«  osmia  wia 

AaTES  AriRUlKlt  VtDEAKTUa.  QUiaiJS  DOTIM r  <WWVMC«L- 

cvi>o,  QaLUUvM  PoKT.\auas  sut  Mcuu  Feiwaïf  «  éart' 

qaift 


s  Hé- 
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C!I«lï«*iriBl«"  »  pn,KCirL-M    LIBESALIÏATt  Fi.»;» 

«  ÏO^ÛC  s"  Q"^^*"  MOn.»AT.,..M*  V.M  «ATUKA  CAM- 
«  COI.V»TV«  ^  aHÎSÎTlOSA    TRitrciTAlB  SniKTiB 

•ÎÔ™%'«'«''-°.  -'^'«■«î-  NarA..i  S*«A- 

INTER  TOT   nllIUI  WHTIITM  PliOMCttin*  OâTO»! 

An.otunssiMA  viHiilM  OaU.i«u  ihumio  sumotitT, 

ATTAMiM  THIOIULW   POrTïM   «ITâTO  OtATîQCTt  ANIMI 

nteo.  rULtUM.  otTtmu  Btttt  m  se  MSRiTtrv  Htc  I»  tr< 
KiicnueTiaMn  »«àT«  çoikcexteu,  istud  moxumsktum 

UTiU  TOLIRT.    VlUT  «HOOI  LX.  M.  V.  OllIT  MOWAS 

Ce  7îi?ohi,'Kf  Partfor  dont  il  eft  parlé  dans  ccr.v  F.pîtaph:  s  appcilc 
en  François  Ttnbaud  Dti  Pmttf.  il  étoit  Orana  Audienticr  de 
l'ranci-  11-  IV.;!  i-r^v^  t!e  Philipue  DcJ-Poru-s.  Atofl  le  i'crf 
Liron  Qui  Aim  fa  Bibliutliéquc  Chairiiine  «  prétendu  que  Joa. 
chim  Des  Portt;^,  Auteur  d'un  JMmi»  fimimit  iit  rient  i* 
Ciirtet  U,  i<  A  »rr  6f  fw*'.  impnmé  i  Paris 

I-an  TS74.  CT  oÔaoo,  étoit mOi  foo  ftére,  •'ell  trompO.  Philippe 
Des  Poncs  eut  eac««  une  fœw.  nommée  .ViiM«,  qui  époufa 
Jamiet  Régnier,  BoUfSeoisde  Cbartrrt  &  oui  tut  mère  de  Ma- 
ffiSrtn  Ri^ier.  WûxPoBie Satirique.  *  le-iCer  £i*g*^</" 
AiiMtf/&MMM.  tMK4.  ^  sn     ;niv.  édit.  de  Hollande  i7i$. 

ffr</,  t.mï  xj.  p.  307  6f /afa.  -<«  K';^h>:lei  de  i  ja». 

La  Croix  du  Maine .  BMiM^.  f*->"i.  Sainte-Marthe,  Oai/.Cir.  ;. 
Baillet,  Ta^fmfW*       Saw",  Éf'-  «»«•  '•Jf»*         î^j^  fT 
2.  pmie  I.  p.  t4i.  n.  234  -        4<  1.  ^  4M  Cyi**' 

P  O  R  T  F.  S  M  O  17  !  1 1    r«yf»  PORTSMOu  1  H. 

PORT-rrOILES  &  PERROOUKTS,  noms  de 
deux  I,  u  n',  lefqudie»  fe  fonn<feot  i  Mie  yers  l'an  i«so. 
lorsaiie  la  NoblctTe  fe  fitt  dWfteei»d«iI  p«rtîs,  fe  firent 
lofleleias  la  guerre.  Les  Perroquet»  fiirent  aiiifi  •ppellez.  parce 
«u  ils  portolent  i  leur»  enfeigne»  un  pctwqttet  de  Cnopie  ou 
veid  dans  un  champ  d'argent:  &  Ici  Porfl-.toiles  eurwn  ce 
BOID  parce  que  leurs  drapeaux  étoient  chargez  d'utic  éio.lr 
d*«8cac  dai»  UD  dismp  de  pourpre.  •  Aîbrrtus  Ari;cir.^:i ,  m 
Cbwiicir. 

•PORTGATEi  place  dan»  le  nwd  de  l'Angleterre. 
G^C  dans  cet  endroit  là  qu'étoit  la  porte  qui  ^auflkfllb|e 

Bar  la  mnr-.illc  f  r  'i'^rtm  l'Angleterre  de  l'Ecoffis. 

PO  an  A-'  l\r-z  PORCIK. 

P  Ù  R  1'  I  K  R.    tbtrchi%  M  A  R  I  G  N  Y. 

•  P  O  R  T  I  N  C  U  L  r  Y  H ,  port  de  l'Ecofle  feptencriona- 
le ,  fur  h  c.'.te  n/r:J:r);.alc  du  Golfe  de  Tayoe  au  fud-oucil  de 
Doniock,  d.ms  le  Conr.c  de  Rofs.  ,  .. .__ 

1"  O  a  T  I O  U  E  ou  galerie  balft,  •»  "on  fe  piORMHC «im 
des  colomnes  ou  aicadet.  'Uaugnifieence  &  la  beauté  des  por- 
tiques, étoit  quelque  chored'exmtJrdlililrc  parmi  lc>  Roaiain». 
H  »  en  ■voit  de  particuliers  pour  l.-i  commoditi  des  majfoos 
MnleaKéret,  &  il  y  en  avoit  de  publics,  qui  fervoient  i  l'orne- 
laent  des  théitrcs  &  des  balîliques.  Ces  portiques  étotent  cou- 
vetts,  &  quelquefois  découverts.  I.es  potUijuv>  couvcrii 
toient  de  longues  galeries ,  i:v.;t  •niir'.  par  un  ou  pluSeur»  rang» 
de  colomnes  de  marbre,  pour  lorJin  iic-,  &  par  dedans  enri- 
chies de  flatues  &  dr  tahltMux  ;U  pljtt.L  peinture,  &  d'autre»  or- 
nemens  avfc  de;  voa-is  lu^iirrhes  6.  maj;tiiricim.-i.  Les  côlca  l-- 
loicnt  percez  de  ptutieur»  l'ciîcires  Krmécj  par  uut  pjcire  tpé- 
culaire,  plus  claire  que  notre  vtrrc.  tJn  les  ouvroii  en  hiver 
du  côté  du  midi ,  pour  y  lailTer  cnuer  le  foleil .  &  l'été  00  les 
ouvroit  du  cité  du  feptentrion.  Ces  poRiaoei  coumitt  ftr- 
volcnt  i  fe  promtnet ,  4  4  s'y  entretenir  agréableoent ,  «lU  enc 
«xpofé  aux  injoret  dn  Va».  On  le»  appelloit  5\«i.«f*  forsitw. 
Les  portiques  décoUTOtS .  qu'on  Dommolt  futjidùies  ««ifruiarw- 
iut,  fervoient  aux  Athlètes  pour  les  combats  de  la  lutte.  De 
tous  les  portiques  qui  furent  bitis  4  Rome,  le»  trois  plus  confi- 
dérables  ont  été  ceux  de  Pompée  ,  d'Augulle  &  de  Néron,  l'om 
pée  lit  faire  le  fien  devant  fa  cour,  &  e'etoit  la  plus  agti  iblc 
promenade  de  la  ville,  &  la  plu»  fraîche  eu  été,  c  elk  ce  qui  « 
fciit  que  les  PoÊtes  l'appclloieiit  pif  excellence ,  Punp$lam  U»- 
tram»  wanc  fsit  Ov;de,  de  Art»  AmanM.,  l.  i.  c. 

Tu  mi»  Pmfiia  lentwjpatiarejub  untra , 
QmjaEimiHt^LmKitwm. 

Celui  d'Augutle  fcrvoit  d'omaneiit  è  Ibn  pdibà  i  &  biblio- 
th  que;  k-8  colomnes  étoient  de  maiblt  ne  Nnndie,  «  on  y 
Toyoït  les  natw»  dej  daqnmie  HUM  deDanas  rangées  par  or- 
dre. Néron  fit  WriAlr  fim  Pihh  de  trol»  portiques ,  chacun 
«k  jooo  pas  de  long,  qui  furent  anoellcx  pour  cela  PtrtKus  mii- 
liarim.  Le*  Athéniens  furent  auffi  fort  curieux  en  portiques,  & 
c<-.oit  Uoîi  leurs  Philofophcs  tenoicnt  leurs  Ecoles,  l.c  plus 
«ilC-bre  fut  celui  qu'ils  appellérent  PxcUtt  oîiil  y  ^vo:'.  une  '.U- 
tue  d'airain,  de  Mercure,  avec  de  belle*  peinturt-s ,  &  rntrt-  nu- 
tre  celle  qui  répréfenroit  la  batailli:  de  Mji;i;hon.  d- lut  l;i  où 
Zénon  tint  fon  Ecole,  à  caufe  de  quoi  il  fut  .ippcUé  Sniqui,  & 
ceux  de  fa  Seftc  6"rolci«/ ,  du  Grec  ç^x  qui  lîi;i.ilie  Ptrtipti.  Les 
Aiiciens  avoient  auffi  des  portiques  fuuccrraïas.  bitis  en  forme 
de  pierics  voOidct,  Itour  prendre  le  frais  en  été.  On  let  ap. 
nçllott  AiiMinaM*  P*rHcw  ou  Crjpre-partfcw.   •  Jti^.  Orne. 

PORTIUNCULE.eftun  petit  champ  qui  appartenoit 
tiMKfoif  m  Béaédtâins  du  Mom-Subiac,  pracbe  d'Affllc  eo 
iBlie.  U  r  avoft  4»  CRwdc  faim  Faugou  d'Afife*  VM pctf* 


P     O  R. 

te'égtife  foH»  te  noiR  Je  Notre-Dame  dei-Anga»,  ou  iuas.aeac 
Notrc-D^ini'j  d,  la  l'ortiuncule.  Elle  pottoit  le  premier  num, 
parte  qu  cl.e  eltiit  d^Jiéc  à  U  Vitigcciquc  le*  Angts  y  éitM^m 
quelquefois  app^rii«  :  &  le  fecood,  parce  que  le  champ  oii  die 
«toit  bitie,  n'titoii  (lu  uiic  pctlic  portion  de»  hérltagti  ippiate. 
nm»  itt'iKnialldre  «ui  Uénédiéluis,  Llie  conftrva  cet  ntaH 
nom»,  i  caufe  que  bint  François  y  fut .  dit-on ,  vitlté  par,  h  ftiii> 
te  Vierge  accompagnée  des  Ahkî  .  &  qu  elle  étoit  au  coinnien- 
cement  l'unique  pofleiQoa  des  Kcligieuk  de  cet  Ordre.  Un  dit 
que  faim  J  rançois  y  eut  une  vilion  ,  dans  laquelle  il  obtint  de 
Dieu  une  Indulgence  piénierc  pour  tou»  ciux  nui  s  éuut  bien 
confeiïez,  feroient  leurs  prières  dans  cette  csli'e,  &  eut  w  Ire 
d'aller  demander  cette  même  grâce  au  Pape  Honorius  Ij;  c  i- 
te  Indulgence  fut  puWiéc  par  fept  Kvcques  i  AlUfe  le  p.'i-ji 
jour  d'août  12?^,  A  a  !ulirii;c  deouis,  quoique  faint  Fiai.^uii 
n'ait  point  voulu  '..u  obtenir  de  liulies  ,  fe  contentant  que  ie  f i> 
pe  l'eût  donnée  de  vive  voix.  Sine  IV  ver»  la  fin  du  XV  fié 
de.  Léon  X  au  commencement  du  XVi,  Paul  V  ftCicgoire 
.\V  daai  leXVUi  «ot  non  fcttlcment  coolirné  cette  Jodut^rn- 
ce,  mai»  anllt  l'onc  éieodae  i  toute»  IctégliTes  du  premier,  du 
fécond,  &  du  'Tiers-Ordre  de  faict  François.  Il  fe  fait  tout  les 
ans  un  il  grand  concours  de  monde  à  la  Poriiuncule  le  deuxi«D>e 
jour  d'aoUt,  qu'il  elt  néceirairc  que  les  Officiers  d'Affilé  &  de 
Pèroufe,  fe  mettent  fous  les  armes,  pour  cmpjcbcrie  defordre 
que  cette  multitude  Jf  IV^rins  pourroit  apiwrter;  car  on  dit 
qu'il  y  va  quclquefc  ji  nOpri  cent  mille  perfoiinejt.  *£elIttllliD, 
ils  lndutgtiKes,  l.  2.  M.  Jialuie,  AUianger,  I.  4. 

POKIIUS  (Grégoire)  Italien  de  nation  ,  i'c- flii 'mj. 
iébre  vers  l'an  par  le  talent  r]u'il  avrili  p;jai  l  i  F'm-jik- 


u  l't  lon  ' 


-uns  ^Jilr  li  l'oùlk  GriijUf 


Ion  Niciu»  Kiyibrxui,  ilfuidcvtuu  incapable  d.:  r-julîîr  Mit.  en 
profe,  l'oit  en  vert  dans  la  Langue  Grénuc  pour  s'éiu-  trop  enta- 
ché 4  la  LiUi^tiu  LjUiic  U  »  compolé  daiu  ces  deux  i.ariguct 
Ji'ï  OJe«»de»£K8ia»k  dei  Blt^vanniei,  &»'a&fût6uwa.&i- 
mirtT  par  a  ftcWtét-ft'ft  miftieie  nanuell»,  qualila  driutani 
plus  elHnuML-i  claga  ce  I'ijCnl'.  que  ceux  de  fa  nation  femblent 
«rtliiLiiiemcnt  ali'eélej  I  tiuiurL-  &  I  hyperbole  ,  fuit  dans  leur» 
pcni^tej,  fuit  (ians  leur<^  cxpuHions.  *  Léo  Allaiiuit  dr 
Urbfm.  M.  Ualikt.  ^u.-rmn»  Htt  SaVê$U,  fft.  tHW 4. firti»  I. 
r  .M.  «.  : :p  r:î<;. 

•  h"  ()  R'I  I  Lj  .s  (Supion)  Phiiolopht  de  Catane  eu  Sicile  , 
fut  suffi  un  célèbre  Médecin,  il  cnu  iR-.i  pend-int  60  ans  au 
moiiM,  la  Phllofopbie  avec  applauiliiri.:uru;  >i:ir.>  1.1  vilic  de  fa 
nailbnce.  11  y  mourut  l'an  ifia?,  a  I  igc  de  1/3  ans.  On  a  de 
lui,  i'riiiwrJid  m  Arit  DsaieSie»  ttuÀi:ndi  r.ccajcrùi;  Oinj  Pfcj^i»- 
Wietim  M  «M  iMfM«iM/ita,/nnt«<«airai,  £aâenux  emrr*«(Wli, 
dSsgtntir  igt^  Mmam  *0.  iW.  IMn.  iML  4i(ÉM.  » 
fwh.  ■ .  .r       .«  ^  • . ? 

PORTIUS  (.Simon)  nffli  P  ORT  A..'  -  ' 
P  O  R  T  L  A  N  n,  en  Utta  IWUfr,  Ifte  RUfqaaUe.  M 
plutôt  prefqu'ille  qui  a  fiiic  mnie  du  OpOMé  de  Oaifieib  Elle  èlfc 
éloignée  de  trois  mille»  Aii|Io(«  de  Weynxmth  ver*  le  fnd-eft,  & 
a  fept  milles  de  tour,  environnée  par  tout  de  rochers,  excepté 
du  côté  du  chlteau  de  Portland ,  qui  cil  le  fcul  endroit  par  oit 
elle  tient  i  la  terre  ferme,  &  par  oti  on  peut  y  abonler.   l.c  ter- 
roir y  produit  beaucoup  de  bl^,  &e(l  pifTablemcnt  bon  pnur  .vt 
pittira;^-*  :  mais  il  cfl  11  dénué  il;  bois  &d'au!r(ii  iiiatitics  pio- 
pris  piii.ii  II  chauffage,  que  les  flibitiris  ion;  couuaiiic:.  J.-  f;iirc 
lécher  la  tioufe  de  vache  pour  Ij  hrùJer.    Four  le*  l>l<Jmi.iiSt 
l'Angleterre  n'a  pas  de  nullturis  pit-ms  que  vclle»  de  cette 
prert^u'iflf  ,  où  il  y  en  a  de  firauUii  ciiticr«.    Lds  pierre»  fe  ti- 
lent  'uii  protît  ik'.  propriétaires,  excepté  que  le  Roi  prend  trois 
fols  pir  touac.    Il  a  Ui-roéme  une  carrière  qu'on  appelle  Kiagt 
Carrer  ou  U  Carrier*  Ju  Rai.    11  faut  pinitrer  différente»  COUCbc* 
de  tnauvaifes  pitnes  pour  parvenir  jufqucs  aux  plusbellea.  On 
y  trouve  quantité  de  coquillages  pétrinez.   Il  n'y  a  qu'une  ville 
compoféede  cent  maifons  pauvres* mal  bâties,  un  village  d  une 
vintainede  mairon8&  deux  châteaux.  L'un,  qu'on  appelle fari- 
h»d  CaflU,  fut  bSti  par  Henri  Vlll;  l'autre,  qui  cil  du  côt4  de 
h  Terre,  fc  nomme  iianford-Ctftle.    Ces  deui  chitcaux  comman- 
dent tous  les  navires  qui  palTent  dans  cet  L- T.îJe  .  <;u'ou  appcUe 
.'a  Courff  (,'»  PwTlsn  /,  pi^rcc  que  h  mfr  5  ii  un  ;jros  courunt.  Cet- 
tL'  I.lc/  a  <  lé  l.tinoiei'  ilu  titic  de  CouKc  ,  d.:i:-i  lapctfooncde 
Richard  Wcllon,  par  le  Ro;  Ciiarks  1.  en  Jôsa.    Ct»  tlue  fut 
fteint  par  la  mort  de  fon  fils  i'itnr.s  ;  nri:-  il  fut  renouvcllé  de- 
puis dans  U  dernière  révolution ,  ti::ii'  l-i  pLifoone  du  Comte  de 
Bcntinc.L. ,  qui  fut  Fivuri  de  Guilla  ïuii:  lil ,  &  qui  fait  le  fujetdA 


l'article  luivant.  Cette  prefqu'ille  apparcient  4  l'églife  de  WâB- 
chener.  par  le  don  que  Ivi  en  feBdouaidirOiirar'*''*  £Ile  a 
une  écll»  da  c6té  du  flkl  pré»  ite  h  net,  autour  3e  bqaeileoil 


a  élevé  de*  mpwtt  d'un  e  extrSme  hauteTir ,  pour  U  CMimlr  de» 
flot».  ♦  IMNkK.  A«l»it.  £tat  dt  ia  Grat.i;  hrrtagmfimtGmgt 

//,  ttmu  i.p.  60.  Mémtirei  ùi  Miinju  s  de. .  .,  &C.  Urne  S. p.  171. 

PORTLAND  (Hans  Gun  Iju  ul  de  Heutinck.  Comte  de) 
iffu  d'une  ancienne  famiîîe  noble  d'OvcrilTcl ,  entra  dans  fa  jcn- 
nelTe  en  qualité  de  PaRe  ;iu  icrvirc  de  U.ullïume  111 ,  Roi  J'An- 
glcterre,  pour       Prince  d'Orange.  U  fut  enfuite  Gentilhomme 
oe  fa  Chambre  A;  eut  ie  bonheur  de  s^hl'er  les  bonnes  grâces  ue 
ce  Prince,  à  quoi  ne  coutribuércoc  pa*  peu  la  [idéiité  a.  l«  aèlc 
qu'il  fit  paroitre,  au  péril  même  de  fa  vie  ,  luricjLie  le  Prince  eut 
la  petite  vérole  en  1675.    Son  habileté  dans  les  afiaires  d'Etat 
(i  de  la  guerre,  jointe  4  plufieurs  autre»  bellea  quaiitez  &  du 
corps  ét  de  l'cfprit,  augmentèrent  l'elliine  du  Prince  pour  lui, 
&  peti  après  on  en  vit  les  effeO.  En  1677 .  le  Prince  r«nvoy« 
en  Angleterre  pour  y  propofei  fon  mariage  avec  la  PriacdM 
Marie,  fille  aînée  de  Jaques,  povrlors  Duc  d'rorck:  marhn 
qui  réilOit.  Jaques  étant  monté  îvt  le  thrônc  d'Angleterre  en 
itf85.  &  Ce  trouvant  en  danta  pari»  ineUiondii  Due  de  Mon- 
noiib,  te frincc  onrartencwt  lf> «  BaKina  A  Mndiet  pour 
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 ilcéonn  là  Roi.  BoMtBft  ifi?9.  t'  contrfbM  béia- 

cOttp,  par  Us  «vil,  &  par  fe(  aâions,  »  duc  tourooner  Ton 
Mtltre,  Roi  d'Angleterre.  D'«bord  a)ucs  i:  cti  fut  nommé 
ConfciUcT  Privé  &  Grand  Ecuyer.  L<r  ncuvume  »viil  16S9, 
11  f.it  f.iic  Pjir  d'Ari^îe'f'tfe,  Bsron  cfe  CiaKc'.cr ,  Vicomte  de 
WooJltock,  iV  Conit'j  de  l'ollI.-inJ.  l.f  tcvini  Iff^7,  :1  ù.l 
«icO:'.:  honnti!' .le  rOr.irL- d"  ;  j  ;  utctiL  ii-.  En  1 ':95, 1  e  Koi  rcfolut 
de  Kn  ûirc  j-K-fent  dis  S.  irr.c.inei  Jl-  Dtnbijîh,  de:  lironilicld  &. 
d'Ya!e,  jk  si  jmr;  s  i  t-rrifs  touûitjîiUîts  £i.i!ii  la  l'rineip  iuté  de 
Galles,  mais  k-  l'.ir!-.menc  cmpédii  l'exécution  de  ce  projet, 
foiu  prétexte  que  par  une  pareille  donation,  les  jrevenui  la 
Couronne  Teroicnt  trop  diminua/,  l.t  eéoéradié  dllRoi  fut  dé- 
dommager le  Cotnt^.  Il  accompagna  le  Aol.  fen  Maître,  dan* 
nrâliqae lonca les  expédition»  de  guerre,  éc  fit  toOjours  paroltre 
«■tant  depradance  que  de  valeur.  Ce  fut  lui  qui  par  fc>  confé- 
rences  a^-ec  le  Maréchal  de  Boufflers,  jettn  les  fondemens  de  ia 
paix  de  Ryl'wick.  Feu  de  tcms  après,  il  allai  U  Cour  de  Kran- 
cr  en  qualité  d'AmbalIàdeur  de  la  Grande  Uictrignc-,  &  jr  fit  pa- 
roltre tant  de  magniliceoce  que  de  tenu  iminé:))orliil  tw^an  Mini- 
lire  étranger  n'ci\  avoit  fait  autant.  Son  '  '  le,  qui  ul-  dura 
pas  tout  i  fait  cinq  moti,  coûta  i  Gu;  j  :  80030  llvrci 

llcriing.  PtTidant  rsbfmce  du  C.«intc  dr  Foitlaod,  AmulJ  Ju- 
lie de  Kcppcl ,  Cunitf  d'Alhcrmaili- .  gigna  la  prcmivK-  pUcu 
<ians  la  tavcut  du  Kuu  oui»  le  Comte  de  Porcbn  l  ne  lai  ii  i>--i 
d'être  to&rours  favorifé  &  emplofé  dans  kt  atiaiies  d  Rc;it  d(.-  la 
dernière  importance,  fur  tout  daot  tel  affUn»  d  twuifi.-,  £l  dum 
toagalfcséuingdiw,  Bn  1700,  H  aida,  «veci«  Comte  de  J 
fejr.  imadmttlehmea»  TnitUtPtrtdgt,  aarajeidela  Mo- 
aanllte  d'E(|>agne,  ce  qui  fit  que  l'année  fuivante  U  Chambre 
-BiiiSrie  nenaca  de  porter  des  plaintei  contre  lui;  mais  l'affaire 
en  demeura  là.  Ajrant  perdu  fon  Roi  &  Ton  bienfaiteur  le  19 
mart  1701,  ii  <|iiiaa  la  Cour,  mena  une  vie  retirée  &  mourut 
dans  fa  Terre  de  Bulllrodc  cr.  flarckshir?  "e  q;wtriéme  nov-einhre 
J709,  âgé  défilant,  il  lut  cn:cr:é  J  Wcliliunlldr  duus  |j  i.li:i- 
pellc  de  Henri  VII  .  avec  beaucoup  de  aiagnihcencc.  Un  a 
compta  qu'il  laifFa  a  fc  ri<:riucr«  80000  livres  llerlingde  revenus 
annuels,  il  =voit  épom'ii  i-  N. .  .  .  tuiliers,  tille  d'honneur  de  li 
PrinccÉTe  d'Orir.L,'f  :  2.  &jr,ï-j\/,jrii(  Temple,  f  '/ifez  l'article  de 
b  famille  de  ii  E  N  T  i  N  C  où  1  ou  fait  mention  de>  enfant 
qu'il  eut  de  l'une  &  de  l'autre  il  eut  delà  prenléfe  cnOetiH 
oes,  Utnri,  qui  fuccéda  à  fon  pérc  daw  le  thre  de  CooWe  de 
WviamÊii^épaïASâUMtMl»  ilte  de  WHrtfejley  Btifii, 
Coônede  Oamaboioagh.  dont  U  eut  nn  fis,  nonmé  GuiUmu, 
Lord  Vicomte  de  Woodâocki  &  une  fille,  nommé  franfiij't.  * 
Cf.  Diti.  Univ.  H»IL  Diatm.  Mtmiuat. 

•  P  O  R  i  O  ,  i>om  d'une  famille  noble  de  l'Rtit  Venife, 
dtablie  i  Victnie.  L'on  en  cor.fcrvc  ies  Attliivt  ï  dL-puis  l'an 
9Jt7  |u''rji;'3  prêtent,  m.:i>  on  n'y  en  découiffc  poui;  I  eirigint.  El- 
le (il  pjitiKe'c  tn  (iUllicurs  branches  iiflinguéet par  l<.ur>  riebcf- 
fes,  iî-pai  leurs  allutieps  avec  ic*  première»  fiimilles  du  pal».  El- 
le s'étendit  auffi  en  Sieik-,  &  jr  polTéda  les  plu»  baatw  dignités, 
mais  elle  s'éteignit  peu  après  l'an  i6i£,  dans  la  ptrfonne  du  Com- 
te de  Suimotino.  Fraoçol*  Bsmtiojk  Mannrédi  font  nenikni 
de  ceue  branche,  dans  mEaittmicaM  ét  àùitfim* Paiumitê- 
m»  i>4-iU<  Si  ileneft  aulC  parlé  dans  le  NMHtrku  Pantrmita- 
«HT  d'âligliflni  lovéges,  p.  no,'  dans  le  livre  du  Pére  Pierre 
Anfalone,  p.  178;  dans  le  Tbtatrt  Otnéahgiaui  6  U  Mugnw,  ;. 
3.  p.  lïï  ;  &  dans  le»  Mémairts  Hifttrijtui  du  Printri  ic  Mrii;nc 
■p»x  le  Chev.ilier  *!inutoli.  il  y  avoit  aiiffî  en  l-  ranct  dani  F.m 
Bée  isooune  brsnchi'  de  cette  ftmille,  di'^laqiiclli'  parîc  imple- 
ment  Charlotte  de  Mor.tinorcncy ,  Prince:ie  Douuiriiirc  de  C<in- 
tli  dans  U  leitre  qu'elle  éei:t  au  î'apc  touchant  !a  canonil  icioii  de 
S.  Qtitan  de  ri-:nc  de  la  cable  faimite  de  1  iene,  &  liis  de  Maru 
PortodeVicLr.ee.  Klle  lui  rêpréfcDte  qu'outre  les  mérite»  du 
Saint,  elle  avoit  une  ration  particulière  de  prier  ù  Sainteté  de 
lui  accorder  la  demande,  paies  que  fil  aère  (idie)  dloitde  la 
même  laoulle  que  la  Prinnaé  dont  S.  GaAmdtolt  itt.  TtaBeiui 
Seigneurs  de  cette  fàmlMe  Mt  éll  •>  ArtrtcMda  EnqwKUt  Hen- 
ri IV,  Conrad  U,  Frtdiffcll»  Albert  1,  ftCturicHlnfas,  qui 
les  ont  intiiieEdn  Itoe  de  Comte,  en  jt}oûum  de  beaux  pri- 
Ttléges,  de  des  6e6;  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  touchant  cette  famillf.  Henri  1!! ,  Roi  de  France, 
a  donné  i  pluiîcurs  Defcendans  de  la  inéme  tamille  des  Abbaïcs, 
des  penfioris,  &.  Jes  prérotrativcs  qui  furent  cor.firmilcs  par  llcn- 
tI  IV;  comtue  et. 'a  le-  voit  djns  les  Ictrrcs  d'.i  Cardinal  d  ().ut. 
HirpoLrrB  Poiio,  Capéiaiiie  de  cent  CuiraiBcr»  au  lerviee  de 
Charics-Ownt ,  fit  prilonnier  Jean  trcdénc,  Eleâeur  de  Saxe, 
dans  la  tamedle  bataille  de  Muhlber;;  far  l'Elbe.  Cette  action 
fut  récompenfee  par  i'Kmpereur  qui  ic  gratifia  d'une  pnifion  .ic 
deux  cens  écm  d'or,  &  qui  lui  donna  auiii  bien  qu  A  tes  Defcen- 
dans le  droit  d'écorteler  les  armes  de  Smtwc  celles  de  fa  la- 
niilc:  ce  oui  a  été  jufques  i  préfenl fliMèivé.  DoRâTo  Porto, 
fat  mpigs  wn  >4<H  au  Corps  de  la  NoblelTe  VénitteDoe 
en  rérompeafe  des  fervlces  qu'il  avoit  rendus  dans  la  guerre  de 
Chioggia.  Il  b  trouve  plufieurs  Sei^curs  de  cette  famille  qui 
ont  eu  au  fervloe  de  la  République  de  Venife  les  premiers  em- 

Î»1ois  militairts ,  comme  de  Colonéls,  de  Généraux,  dcCommlf- 
Hre»  géttéraux,  &c.  &  k-j  CiDUvcmemena  des  places  les  plus 
conflilérables,  conttnc  cela  ic  va'.:  dm*,  les  Hiltoricn»  do  U  Rt- 
publique  de  Vei::..:.  Ucpun  plu1ieur>  (iecles  ;llli)tiei  ;t  [.réfe-vt, 
deux  braiiciles  de  cette  iamllk-  poiiedent  une  prirogative  tiéré- 
dltalre,  que  l'Auteur  de  ee  M'^nioirc  appelle  ai  i!ut  Bande  di  On* 
àatitri  di  Hutmm  ii  Armt,  tfpécc  de  milice  diliinguée  II  y  a 
dix  huit  -des  principales  familles  de  Terre-Ferme  qui  jouïirtr  t  Je 
e«  honneur.  L*  Comte  Js'uâMK  Porto  y  occupe  préùnieUie.-it 
■ne  place.  La  {pmiile  de  Porto  s'cii  aum  rendu  célèbre  dans  la 
République  des  Lettres.  En  1418.  Jean  Potto  eut  la  preimé- 
re  Chaire  de  PadOM.  En  isoo.  L^'ovâ»,  raoetix  JwMeoo- 
faitc,  flK»  cnmaiaftfe  puéttnd,  InftBrikr^nt-dcrtwniOa'. 
P  ' 


F  0  H. 


yhgt  qai  a  pour  titre  if  MMIt,  AhmU,  AUMif  ff  Mm- 

Juru  tntiitJj.  Le  famcoxBadd  «Ht  une  Mi  et  fttfec  ODediTpir- 

tc  qu  Ërafoie  de  Rotterdam  ttcha  d^ppaifer.  Dnns  le  même  fié- 
c'e,  Louis  Porto,  après  «voir  fervi  dans  fa  jeunelTc  en  qualité 
de  Capitaine  dans  !c  Krioul,  fut  obligé  de  quitter  le  fervicc  à 
caufe  d'une  bit  ilurc  qu  li  avoit  reçue.  Alors  il  Ce  donna  tout  et^ 
tier  à  la  l'.ielie  aux  Iklîe»  Lettres.  LeCardina)  Bembo.  M^» 
àt  /'^ny  .  le  loue  bcauiroap  de  fa  fclence  dan»  l'Art  Militaire, 
(S.  fjii  ri  lot;e  dei  Potilies.  de  cpt  Auteur  rfsni  celles  qu'il  a  pu- 
blK'cs  ,  aiilTi  bien  que  dans  Tes  lettres. 

Us  arme»  de  la  famille  de  forto  font  un  écti  roupé.  Elle 
porte  d'or  dans  Jtpraaidre  partie  avec  une  ai-l-e  i  deux  tè  cc'.  de 
fable,  de  la  ooDcelBon  de  quelque  Empereur ,  dm»  Jafctojide 
d'aaur,-ft  en  chef  des  ondei  dfugnt  qui  font  les  anciennes  ar- 
moiriek  de  la  famille.  Les  Odnâdknt  d'HippoIyte  Porto  écar> 
télent  les  amcsde  Saxe. 

OuHc  lesAnwiis  cy-delTus  alléguez,  &qui  ont  pirK  dtf  cette 
famille,  on  peut  y  ajoûter  le  Pagliariho  &  le  Feiretti,  dans  leuj 
Orourjur  de  fî.fj^;  Jatiues  Mar^ari,  dans  fon  hifttiredcyi- 
rnicf  ;  Jean-Pierre  Crefctnzi ,  dan»  le  livre  intitulé  iaCtunrme  d* 
la  NMejJt  iCltiiiit  ,  Le  l'aradid,  dans  fon  y*tbénit  de  l'Hommi  Jfki 
Wfl.  &  qiiantitr  d'auires  Kcrivains.    Ct  Afémire  n  été fomù. 

POU  T  O,  tite  villi'  du  domaine  de  Venife  en  Italie.  El- 
le  cil  fi>rtiiiée,  6l  litute  iur  1  Adigc  d^ns  le  Vérouois,  à  huit  lieues 
a  j  deiriiidr  Vérone.      Maty ,  Mil.  G'L-ff;ff. 

PORTO,  ville  de  PoituMl,  cil  (ituée  ver»  l'cmboùchure 
OmtOt  eft  lefléeed'un  gvédié  fulFragant  de  Braga.  C'cft 
le  i*«rfitf  Obil/ir  ou  Qwdiddr  Pturt» ,  qui  a  donné  le  nom  au 
Royaume  de  Portugal.  Ceux  du  Paîs.Bas  la  ni^MWHt  "rf  ^ 
Pm.  Cette  ville  cit  dans  la  province  appellée  Aurt  Dtun  if 
MinU,  environ  é  une  lieue  de  l'Océan ,  &  cit  une  desplui  con- 
iidérables  de  Portugal,  tant  par  fon  commerce  que  par fon'an- 
ck-nnrtL«.  Si  fituarton  fur  (c  penchant  d'une  monugne,  ne  con- 
tribue paç  a  la  rendre  commode;  mai«  du  relie,  fes  rues  font 
propre»,  ét  far  le  bord  dk.'  la  rivière  régne  nn  beau  quai  d'un 
bout  de  la  ville  1  l'aut/c.  Son  ha\'re  eft  ar.  havre  de  barre  ,  oil 
leb  vaiTtauT  ne  peuvent  entrer  que  dans  le  tcm»  de  la  pleine 
iner,  &  foi«  la  coiiduite  d'un  Pilote  de  la  ville;  d'où  vient  qu'on 
ne  s'tlt  pus  >  iiib  irrufé  de  la  fortifier.  Li  rade  eft  fpacieuïc ,  & 
pCHt-  contenu-  u  ;e  grande  flotte.  Porto  n  eil  pas  fort  peuplé 
en  tems  de  guerre;  mais  en  icmt  de  paix  le  commerce  y  attire 
un  grand  nombre  d'Etrangcia,  Jl  p  tiu  CnfitU  Souverain .  qui 
e(k  Te  fccond  du  Royaume.  *  Lucûif  Andkd  ftaftendius.  And* 
juiwtt  LujitoHk*. 

PORTO,  Ville  d'JiaUe  dua  Wu  BccUliifiique.  Fijtt 

p  O  R  r.  .  ^ 

j,P(^y^O  AllOOSTOLLr»jnPORTO  OUÏS- 

•POR-rO-BARATO,  port  de  mer  d'Italie,  dans  la 
Comté  de  Piombino.  fur  la  c<Ste  de  la  Tofcane.  Il  crt  a-j  nor* 
nord-oueft  de  la  ville  de  Piomhi.io,  dun:  li  cl1  éloigné  de  prés 
de  dcm  licucs,   •  Sanfon,  Cari«  lUs  £ms  de  l'K^iij:  (j' ds  Tj- 

PO&TO-BE'LO  ou  PORTO-BELLO,  ville  de 
la  côft  feptentrlonale  de  l'Ultaede  Faoam.  dew  i'Amériqiie 
méridionale.  1  dix-huit tieaei  de  U  ville  de  PUama ,  cil  (ituée 
fur  une  baye,  i  l'emboâchure  de  laquelle  il  y  a  deux  dritcaux 
très  forts,  nommez  dt  Saint- Jac^t  k  de  Smt-Pklif^.  Il  y  ■ 
crcore  fur  une  hauteur  un  Fort  qui  cûn:mar,ife  la  ville.  I>e»  ga- 
lions du  iloi  d'Kipagne  y  vont  cous  les  aiiï  pour  charger  l'or  St 
lardent  q'.ic  l'on  aminé  du  Pe'rou  i  Panama,  K  que  l'on  rrsîîfpor- 
te  p.ir  terif  fur  plu?  de  deux  mille  niulct*,  dep;;is  l'anam.i  lul'qu'i 
Ptir'O-HcIo,  afin  d  y  cire  embarqué  pour  rElpagrc.  Toutes  les 
raarchandifes  qui  \unt  au  i'érou,  font  auflî  dcCiTJrijU'ç  1  Porro- 
Bélo,  6t  portées  par  la  mcme  voyedcs  mulets  à  Panama,  pour 
y  être  chargées  fur  des  gallions  de  la  Mer  du  Sud.  II  n  /  2  gué- 
rei  i  Porto-Bélo  que  de»  magaUns  pour  menre  les  luatchaadifes: 
or  Jet  Maicbandi  demeuKBt  ordinairement  i  Panama,  ne  pou- 
vant iàiie  un  long  féjouriPwtO-Bélo ,  parce  que  le  lieu  en  mai 
fain ,  étant  envirtmné  de  montagnes  qui  cachent  le  Soleil,  &  l'em- 
pêchent de  purifier  l'air.  Il  ne  latife  pas  dY  avoir  environ  qua- 
tre cens  hommes  capables  déporter  les  armes,  outre  la  garnifoa 
oui  eft  d'autant  de  Soldats,  il  y  a  un  Gouverneur  de  la  ville 
deux  C-aftrtfanî.  e'tft  à  dire,  Gouverneurs  de  clliieaux.  Cette 
ville  fu!  prlfe  li  pillée  e;i  iC63  ,  p:ir  le;  FruaÇOia  lea  All|gla||> 
*  Uéxmelm.  Ihjtùtrt  des  Jnies  tkciJenlûlet. 

•  PORTO-BOTA,  Biotba ,  Hitia ,  villusc  avec  jn  petit 
port,  fur  la  côte  miridioiial:- de  l'ifle  df  Sardaigne ,  au  Levant 
ce  l'illedcS.  Antio;  1   *  '•.[  •_;■,  L>::i .  Otigr . 

rORiO-CA0i.il..  l%jci  PORTO  DELLE 
CA6L1£. 

P  ORTOCAREffRO,  Maifon conOdétibie dlCfp^e. 
dont  l'on  ne  n^poitelicl  lapoiUtiié  quedcpoliiRiniosDGAir 

ciE  qui  fi^ 

I.  Raimokd  Gaacit  de  Portocarréro ,  eut  pour  fille  atnée 
héritiAr  Ukbaquc  qui  fuit. 

II.  UsaaQie  Portocarréro,  époufa  i/mrf /imi»id/x  de  Tolède^ 
fils  d'/^/fr  de  Tolède .  dont  il  eut  i.  Ec^s-EvaKpJc's  Portocar- 
réro q;ii  fuit  ;  1.  Il  'i!<-F:sRiqLE'i.!f^it>  f.:itl»brancl)e,r'i-pp»r:éffy. 
^pr<s;  3.  Hantit  Ein^un  ,  nia:.-  i  J  Ss.i'eric  GonflJès  de  Pérei- 
ra  ;  2.  i  Pajo  ouvres  Romeu;  3c  4.  Urmpif-Enrirjéi ,  aihée  1 
Guy  Gomcj. 

!I1.  I'ioA5  K.N^iQUE**  Portocarréro  ,  époufa  TlKrijVGonfaléS  de 
Curvdta,  do-c  II  eut  i.  C*nfalvi ,  dont  lî  poi'fïrité  finit  en  la 
croifiemc  génération;  a.  RAiMo.Mb-V^tiûAs  qui  fuit;  3.  ^m»- 
l-'ttgas,  ArchevCque  de  Biaga  ou  Braeue;  &  4.  Ltainiitt  noit 
fan»  poftériié ,  d'Atirirs  Fcmandés  de  Coimbre. 

IV.  RAimm-Vetew  Ponoardéio»  ^ii(a  Mêtu  Ourlguét 
deMMr^.*iiicileutf.Ju«-RaMniiBtiilfkii}&2  F.iif-'- 
lit  ^         V.  J«4». 
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3'4  FOR. 

V  Ik*»-Riimom)  rortocarrfro.  épouCi  DWi»,  filk  de  *«- 
Martiocj.  duiM  .1  eut  i  M*KnN-Ao«'i.AâlIIWI»  «ui 

VI.  M.4RTI.V  •^'--'ï' rcirtocanèro,  épouri  Marie, 
fiUe  lie  y,i)c<hiMrta*»  <ic  U  i^im^lc»  dç^litaiMea .  dont 
'i.  RoDï'f  -  " 
/*  Corr«a> 


P   O  R. 


VU-  Kaac'«o4lMTnn^PoitQaiim<P>  4e  la  QurnuIcJu,  fut 
pére  de  JiAV'Boiinicvi'y  qui  fuit. 

VIII.  /^  AN  RoDRiouE't  Portocartéro,  Majordoine  dcliRei- 
jir  BiiUtx,  avec  laquelle  il  palla  de  Fortu^al  cnCalUllc,  où 
H-.Tri  III  ,  Roi  de  Ciîlilic  lui  douna  l'an  1396  le  tiers  du  revenu 
àc  Vi.'.iJii  de  Zjinora  à  droit  hérédiuile  ,  épculi  BiaXrix  Bar- 
jiïto,  première  Dauic  de  la  Rcrne  BéaLrii,  dont  il  eut  1.  Jtan- 
ftoJiijrues,  i  qui  fun  pc!re  donna  pour  droit  d  ii.ieire  le  tiers  du 
revenu  de  ['Lvcthé  de  Zrmora ,  i  <]ui  tut  un  tiU  unique,  mort 
tins  alliance  Imi  1440,  1.  l•■|t^^eI^•A^D  Rod«i<jus  squi  fuit;  3. 
Statnx,  mariée  i  fctdi'nnd  Guùcrr^s  de  Vigi,  Seigneur  de  Val- 
yefdc;  &.  4.  Menât,  alliée  i  GfofatvcUtdr^uts  de  Soub. 

IX-  FcADiiiAMO-RiwuQUi'i  ]fonlKmi(o,*90V^^  BéÊinx^Ul^ 
lot,  JiUc  de  FifrM-Jkiiitt  ieigm  4iMMott.  dootilmn  i. 
fia^iaïAMn  jk^TlJ^btlIt*  vwU«M  OodairiVirfvCoalk^ 

X.'  rfSSxfometniio.  fuccéda  i  Ton  neveu  M  droit  de  per- 
cevoir le  tien  du  revenu  de  l'Evéthé  de  Zaœora ,  qu'il  laiiHa  à 
ti  polUrjt^,  &  mourut  en  nf>t,  ayant  eu  entre  autres  enfins  de 
Màrie  de  Elcalante-Cabéza  de  ,  Dauie  de  Villauuéva  &  du 
Val  de  Gim»,  Auohse  qui  fuii. 

^I.  Aifoxsï  Portocarréro ,  Seigneur  de  ViJanuc-va,  &c.  é- 
pouf)  ^Ig'sij  Pimentcl ,  liUt  nMwtile  de  Hd'Icuc  ,  Conuc  de  Bé- 
fiévent,  éoat  il  eut  i.  I-'erqikam)  Rouniuut:  i  ijui  ^uit;  z. 
^arie,  alliée  i  Pitrrt  de  Monroi,  Seigneur  de  la  l'abéna. 

XII-  FsaoïJtajio-Rooaicue'*  foi^pcarréro.  Sei^ncuf  de  VU- 
Vauéva.       <poufa4iHi*Tdl»&l>te,  fiwrdci^pw. 
fjjfwtquf  1^  Séville.  ft  AHidvQii^  TeUp,  dMtBcwmtrà 
«tfKf  (idiai  I.  4t.roiitt>SanM«i>»'a  qui  Tuit  ;  &  a.  Lral/,  Cbe- 
nlier  <krrwdK  d'Alcaoui^ , 

XUl.  Ai.fOM»c-RooaMii^  AiMcair^».  Seigneur  de  ViU»- 
naéva,  &c.  époufa  ÈUmmit  Sllva.  fiUe  &  héritière  de 
Corcigneur  de  la  uoïlîëme  partie  dc<  revenus  de  rEviche'  de  Z*- 
inora,  dont  il  eut  entre  autre*  cnfans  i.  Antmnt,  mon  \io- 
(Uiicé,  de  S(!«rrur  d'Ulloa;  2.  Je  R'Ïue  qui  fuit  ;  &  3.  Umt,».\- 
Uéc  i  G^lmd  de!  Aguila,  Sejg  itut  o'U[>:igofi. 

XIV.  Ja'aâMC  l'ottocarriro ,  Sciçiitur  de  Villanuéva,  &c.  é- 
fOuU  t.  JMMr  d'A|Uilar  4  Paz,  tille  de  Dominique  d  AgUlUr: 
*.  Jîfatfir  de  Bracamome ,  ûUc  de  i^ifgur ,  Seigneur  de  huentel- 
Sol.  Du  premier  lit  vinrent  |.  Alfon»  qui  fuit;  &  2.  Eitmtre, 
nuriéc  i  DUgin  de  Vargas ,  Chevalier  de  l'Urdrc  de  Caiitrtva: 
H  (In  reca«d  iwtiiwnt»  3-  ira>¥i<r>  CipiMiqedeQinJaici  ft 
4.  Anfrim^  qui  fcrvit  en  Flandre 

XV.  Auovn  Fortocarréro,  Seigneur  de  ViU*n«év»,  ftc  é> 
p^a  ^inMMv-IAnftta  d  Apoote,  611e  de  Gn^tiot  Lopéa  d'A- 
piaotè,  dont  il  cnt  1.  XmIt»  Chevalier  de  l'Ordre  d'Afcantara. 
gnitiltiede  17  ami  «.  Ja'adMï  qui  fuit;  3.  fr«af *<r d'Apon- 
te  Fortocarréro,  mort  en  16Û9 ,  fans  poltériié  de  AUrfs  ^luu 
(]c  Prado,  tille  d'.>^'u^(  de  Ptado-Marmol  &  la  Tortei  4.  Jtan, 
Cl)cv.;licr  de  Siînt  Jacques,  mort  en  lûdi,  lailHiiil  trois  fille*  de 
/fiir«!iyi»«  de  Ssic'du  ,  Uanie  d'Alraogutir j ,  5.  j;;'f-//jaiiiî- 
fbe  PortocarrOro  ,  iii:iiîi.ea  jTjjti  JeMi.'jnJi-Ni^no,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  .S;i;::t  JjcijUi.». 

XVi.  ji  iiêvis  i'ortocarréro  ,  Seigneur  de  VilUnu^va  >  Se. 
nor:  en  161-17  •  ^^oit  l'poufii  iiouit  d«  Colîo  Brabo  de  Cqndoue» 
jllle  iXAtfiij't  de  CoGo ,  Seigneur  de  Marzalèt ,  dont  il  ott  co- 
tre aucrci  cnftm  I.  Joani  qu|  fuit;  a.  Stm^t  J^Qilu»;  &  3. 
Jir^tMfd  Tdld  Putootiéio.  tué  au  IKge  de  M9M  en  i(7>- 

XVJI.  Joscra  Ponocarréfodi  Sylva,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faiot  Jacquet ,  né  en  1644,  fut  cr<ié  Marqui*  de  Cadrillo  en 
I(53q,  &  époufa  Marit-Emmamuilt  de  Prado,  fille  de  Laurint- 
francuis  de  Prado,  dont  U  a  eu  BiLTHJCtAt  qui  fuit. 

$tCOMDt  MRJVCHMéirOMTOCJMtrilO. 

DI,  ItâJi-ENiiiOUE's  Fortocarréro,  fils  puîné  de  Hf-nki-Fei- 
MAmA  de  Tolède,  SniUrra^ut  Fortocarréro,  époufa  itf««rr- 
"~  «-jwdrCoioncIt  dont  ilcut  I.  ^aa- 


lÊlkou'a  qui  filiit  >•  lMI|antf-4mlrt  Poycs  de  Rraga  ou 
Btague;  3.  OaqfélW»  doaehMlUntécft  dteintcift  4>  ^-mmt, 
ffcmt  la  poftérild  ne  ftottfide  plni. 

IV.  PiERiC'AoNE'iPortocanéro,  dpoulàl4i;f(r«>l%mpn|>ldT 
||l«do ,  dont  il  eut  entre  autiei  enfam  !•  |urtin-PM««  Pmto- 
dTTéro ,  dont  la  poIUrité  ne  fubGfle  plut  ;  &  a.  FBaDiv«Mi>- 
Fa'aa's  qui  fuit. 

V.  FiaM|ia]|p-Pa'u;t  Pof|9(aftdro,  éfonft  JUiy«r«,  ^e  de 
MmOn-ViÊtu  hUigSC,  doniU  eut  aàirfb  Ai  awJnMw- 

VI.  Mmitin  Fortocarréro,  qui  étoit  l'alnt^ ,  l'pûufj  W^ri</,  fi|. 
le  de  Fndérk,  Comte  de  l'ardo  en  Lombardie,  dont  il  eut  Maa- 
Tta-KcaMAVoc'i  qui  fuit. 

VI|.  MAaTiK-l'guiAXoa't  Fortocarréro,  Seigneur  de  Villa- 
aaéva  dcl  Fteftw,  époufa  Afirw  Ténorio,  Dame  de  Moguer, 
fl|«  &^ti^*-Ju^  Ténorio ,  Seigneur  de  Mogoer ,  AaUiante  de 
Çadille,  dont  il  eut  Ai.roii»c-FKJi.<<ANDt*t  quifilit. 

VUl.  ALroNsc-l'(it»AMDc-s  Portocarriro  ,  Seigneur  de  Uo- 
Çucr,  de  VilUnu.<v»  dcl  Frefno.  dePalacio,  de  BarcarotU,  de 
C,;bela,  ftc  I  FfMfrje  Satmieoto.  fille  de  PuTti-Ruit 


Satiniento,  Seigneur  d'AUOa:  a.  , 


r«  de  Biedau  Bénavi. 


&  B^nividè».  Du  premier  lit  vinrent  i.  MAXTill-FuirANOt'i 
qu:  luic;  &  2.  ALro.Nsi -FicNA.vDE  s ,  ia  frrawA*  ^fG». 

m  lit  Me  UEUK ,  rapjxiratcj-afrii  :  du  fécond  lit  Iblttt  3.  iMif 

Mmiés  Portocanéro ,  Sflifncar  4e  Moeqoa    timiin.  ém 

la  poliérité  c(l  éteinte. 

demyawiévadelFMibo.  dK.  tvoailkSUmmCat^Se&a. 
dont  11  eut  I.  Fiaaa»  qui  fuit;  2,  Butrit,  mariée  i Go. 
Bétde  Ribira,  Seigneur  de  Lot-Uoiaréa:  3.  EMrtt  pmtiéi» 
femme  du  Connétable  yttvart  de  l.una:  &  4.  PaaM(oux f^n^ 
carrc'ro,  laquelle  ayant,  époufii  CiUes  Uoccanégrc,  8cipMur4| 
Faima ,  l'a  poliérité  prit  le  nom  d  les  ;irmci  de  Tortocuréio,  d 
•  fait  la  bnnct't  dti  Ccmta  it  Fai.ma  ,  rapporut  cy-apréi. 

X.  Pii«BE  Piirtocarréro,  Seigneur  de  Moguer,- de  Villiaué- 
va  dcl  Kreùio  ,  itc.  époufa  Hcainx  Knrtquès,  tillc  d' /Itj'tt^t ,  A- 
miraiite  de  CalUlle,  dont  i!  eut  pour  j:)lc  unique  iV/i.r(f  Voia-car- 
rifro,  D.'-iic  Jl-  Moguer,  de  Villanué'.  a  di  l  I-.  .l'no,  ic.  ;ijiriél 
I.  iL»uU  Bixcaaégre,  Seigneur  de  Palma:  2.  à  Jtan  ttnmitt 
IM^.  Jtaqnto4»Villte.  pnnicrjlacd'ttàilan» 

B  i  J  HT  C  H  M^DM  S  SglOMMURt 
Cr  CkiMw  db  AÉMk 

X.  F«AN(oitB  Fortocarréro  ,  iîlie  de  Mâiiiir-PkiAamAli 

Fortocarréro ,  Seigneur  de  M(«ur  &  de  Villanuéva  del  Frefno, 
époufa,  tinfj  qu'il  a  M  remarqué OV-dcffui,  Gulei  Boccanégrc. 
Seigneur  de  Palma,  ftU  à'jilfmfi,  Seigoeur  de  Falina,  &  4'(J^ 
ta^ut  Kernandès  de  Cordoue,  dont  elle  eut  I.  LmI/ BoccaflégW^ 
SciKneur  de  Pairoa.  mort  l  an  1441,  fnni  poftOritc,  de  AfïrirPor- 
lottirero,  Dame  de  Moguer  âl  de  V'iiLr.u j\4  dcl  Krel'no  fa  coU- 
finc,  laquelle  fe  remaria  i  ^(•n-/'(rndfu^.r  Pachéco,  Matqiiif  d* 
Villéna,  premier  Duc  d'Efcalonc,  *mfifMwimê€imimmpitll 
&  1.  MAariai-FaaHABDa'i  qui  fuit. 

XI-  MatTia-FaaHAMoa's  Fortocarréro ,  Seigneur  de  Pilmi , 
fit  fon  teiUaeat  en  i'ao  i44ol  11  avoit  époufé  en  l'an  1447,  Âl!»- 
rwdeVéUfco.  ianrdefiMit  Moniar Conte deSirvdia.  dontii 
euti.  Louît-FkmiasDra  quirah;  ».  AMf«Ai,iMrlée  l'an  1479, 
i  DUtut-ftnmàit  de  Cordoue,  Seigneur  de  la  Eftrella;  «  3. 
tUmart,  morte  avant  fa  mére. 

XII.  Louit'FuHaxoe's  Fortocarréro  ,  Seigneur  de  Pain». 
d'Alnénara,  &c.  fit  fon  tcllamcni  le  cloquid-me  janvier  IJ03. 
Jl  avoit  époufé  I.  en  l  an  14158,  Btatrix  Carilio,  fille  de  DteiM» 
Ftrnaniic:  de  Cordoue,  premier  Comte  de  Cabra ,  dontilncot 
point  detîfans;  î-  en  lan  î4:2,  h'rmfdift  Manrique,  fille  de 
t'r-.iitrii.  Seigneur  d-j  liiio  di.-  Bagous,  dont  il  eut  I.  I.ouï» 
qui  fuit;  &  2.  Fkc  ue  eic  Manaique,  <{Ui  a fa^t  ia  brancha  du  Sti- 
gnturiiU  CuaoaMa'La'MA,  rappwtte  cyoprti. 
Xlii.  Lotit  Fortocarréro,  créé  Cointc  dePalma  en  i507„SeI- 
•  dePuenicl-Alamo&  de  laMonclova,  Coin- 


Undnr^AiMdf»  dei'Ordmde  Saint- Jacquet,  6x  fon  uftament 
le  SI  juillat  ifif.  UdponA  1.  en  149»,  SUmméth  Vin* 
Giran,  filk  ife>w  Telli*  Giron,  ConttdtfMH!  t.  Bmm 


de  la  Vén,  fillé  de  Gor.iar  UiTo  de  l>  Vëgâ,  Seigneur  de  Lo« 
Arcot.  Du  premier  lit  fortirent  i.  Louû  qui  fuit:  fta.  KUam' 
Tt,  Reîigieulc:  du  fécond  lit  vinrent  3.  AnTotift,  fwt'a/ojiia 
hraïubtj^j  Cùmtei  it  La  SioscLovk.rafparUtcy-aprét;  4.  uarciêM 
LalTû  Portocnrréro  ,  Seigneur  do  Valbuéna  ,  mort  avant  l'an 
1597  faii»  poliérité  de  Jtaruu  de  Ouzman ,  fille  de  Tmi  Ma- 
nuel ;  s.  JM«ri(,  allitïe  é  LouU  de  Gusmao,  Kaiquia  de  La  Al* 

gav2,  &  6.  E;cor.cre,  mariée  à  jSwLopda  FPIfBMrtW,  Mf 

quif  d'Akaia  de  AUiuiéda. 

XIV.  Lovli  Fortocarréro,  Conte  de  Pal  ma.  Seigneur  d'Ai- 
nénan»  de  Stacntcl^Alamo.  dtc.  Cberaliet  de  l'Ordre  de  Sain^ 
Jacquet,  mon  en  l'an  IS74>  époufa  i.  TUriJt  de  Notaon.  iû» 
de  JtMi<rfc  Telléa  de  Uéoéfii,  Seiemur  d'Ugoon:  t.  «n 
1S64 .  LmiIC*  Manrique  deM4lli«>  mk  t.Jmme Manrique.  Sei. 
gncur  de  Valdefcaray,  noMe  m  flll.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  LouU  qui  fuit;  1.  j4ntWn« ,  mort  avant  fon  pére  fau  naftérin^ 
de  Julitnnt-^l^tiiiu*  de  Vélafco ,  fille  de  de Pétalia,  Mar« 
quls  de  Falcei;  3-  fifre,  mort  lan  I5$9,  ikni  «Iliancci  4.  5. 
Frasçnje  &  lMt\)t ,  litligicufet;  6t  6-  Mari*,  morte  fans  allian- 
ce: du  fécond  lit  fonirtnt  7,  I.OL:s-A}iiTotNE  FE»liAKD«'s , 

a  fi,ii  U  b'uncbt  liti  Ma^-jun  j  Ai  Me.  x.ssa,  fapttrUt  c-j-apait i  8. 
Antoine,  Chanoine  &  Doyen  ac  lolid*.  mort  en  1651;  9.  tt 
10.  Lfutji  &  Etvin,  mortes  Tant  allianre;  éc  11.  fran^m/r  For- 
tocarréro, mariée  â  TtUade  Cuaman  ôtCucvara,  Comte  du  Vil- 
lavrrde. 

XV.  LouIiPortocandt^i  aNWten  ISS7  avant  fon  pére,époa- 
ft  Jutmtta  d'Ahrmtéa .  lilk  ^^J§mê ,  Sd^wit  d'AtoHdn* 

dont  il  eut  pour  fille  tinique  Jêê»  Pnnecméro,  nwilée  i .~ 
paii  Huriado  de  Mendoza,  Marquis  d'Almazan. 


M  Si  A  N  C  U  S, 


DES  M  A  JL  Q 
,  ONMar  4i  -  •  * 


U  I  S 


XV,  Lncïi  .Antoine  Fefnawde's  Poriocarréto  ,  (M  aln<5  do 
Louis  Portocarréro ,  Comtt:  de  P.i!nu  ,  &  de  Loutje  M.inriqut'  do 
Fadilla  fa  féconde  feimi:!.',  tui  Comte  de  Paln:.i ,  &  crée  t.  oroto 
d'Alménara  en  1623.  H  mourut  en  1639,  ayant  eu  de  francoija 
dcMcndo£a&  Luna,  Marqutle  de Montcrclaros ,  fille  dej^oii, 
Marquit  de  Montefclaros  ,  i.  Louîa  AxoKE'-FaaxAMOE't  qui 
fuit  i  &  t.  Ui/jh  Amimnu,  mariée  i.  à  AadMc  Méffia  CariUak 
Marquis  4e  Le  Owdia:  a  i  7«m  de  Mcndoea  A  Luaa,  I 
de  MoMcfclarM,  ibn  onde. 

XV.  LovIa-AlinM'-FauiaaDi^  Fortocarréro  ic  Mend 
quii  d'Alménara  ,  du.  Chevaiiei  de  1  Ordre  de  Saint  JacquM  , 
taon  avant  fon  péie ,  époufa  £U*wm  de  Ouzmaa ,  fille  de  Ltdix. 
Itawiii  deU  AlnnftAnlilèa,ctant  il  eut  i.  Vnauuma-Lovlm- 

«  -    .  _  •—«MHrtfciiBcanéro. 

ftti 
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P  O  R. 

^ênréio.  Marquis  de  Villanuiva:  :  ^ 


I.  â  7<<rt  Por. 

irquîs  de  Vilianuiva  :  :  j  '  lanJtt  dç  Cor- 

t.  Marquis  de  Guadalcuatr;  i  JiM  <ii  lîiôu-MiBHqve , 
4ihm»  &  de  S.  Domtngiie.  Marquis  de  Callroinonte.  morte 
Icpievnict  nowmhrf  1537;  S  4.  ^a^yirnr,  mariée  en  l'an  1663, 
éfuared-  Silvi  &.  l'nrtui;îl.  AUrquIs'd'Oran. 

XVll  i  fi  nrNARD  Lotiîs-tEs-ïAUOE'?  Portactrréro  ,  Comte 
de  l'aima,  iMinjul»  de  Montc^tl  iras ,  tt'Almi.'n.ira,  &c.  mort  en 
J649,  liage  du  iQans,  épouû  en  ic^i^,  ^nt-wîtf  de  Mt>fco- 
fo,  fille  de  ivî.'ir;  liurt.ido  Ji- McadpïJ  Mofcofo  Uiorio  ,  Mur- 
outs  d'Almazan.  dom  il  eue  ^ouc  »U  unique  Luuti-A;;<iuiaE- 
Thom*$  qni  fuie 

XVUl.  LonU-ASTOiire-THOMAS  Portocanéro ,  Mendoza  & 
Lmm*  ComedeFalna,  Marquis  de  MaMdcIvu.d'Alménar?, 
4kc.  M  te'  ftpfUne  mm  1649,  a  été  ciM  Gnad-d'Efpagne  eii 
1697,  &  nommé  Viceroi  de  Catalogne  en  1701.  Il  épouracn 
1067,  iéari0-iinmre  de  Morcofo,  fille  de  Gtffari  Hurtado  de 
Mendou-Morcofo  Oforjo,  Mitrqu;^  d'Aîtnaaan,  dont  il  1  eu  i. 
fierrt.  Patriarche  des  Indes,  nù  en  janvier  1671,  mort  en  fé- 
vrffrr7r>R;  î.  Jo^cnrM  qui  luit;  ;i.  J',C';i-//nt5;M,  né  le  îg  mni 
ifi'ii  ,  Arciiidiacre  Je  i  .il.ivcr*.  &  Chanoine  de  To'C-Jt;  ;  4.  Gj- 
j^i,  Clicvalit-r  de  Malte,  né  le  huitiiMrif  mari  i687i  S.  Augtt- 
jij'n,  né  le  irj  mars  iffgpi  &  6.  7.  :<  i  '  1  cj  BdlgimflM  W BO- 
nitére  ruyol  de  rincamalion  de  MadiU. 

X!X  joAAStat  FMtaciBéNt  Mugalt  d'Ahrttij  aé  le  a? 

mars  168 1. 

a  R  A  N  C  a  i  DESOOMTSS 

XIV.  AxTOiirc  Portocarréro  de  Vépi ,  fila  atné  de  LouTs 
Fortocan^ ,  Comte  de  Palma ,  &  d'£ir*iwr(  de  La  Vén  b  Te- 

conde  femme ,  fut  Seigneur  de  Monclova ,  &  époafi  Sancie  de 
Guznian  ,  Tille  de  (Jareim  Lt^ÏQ  de  La  Véga  l'j  coufine ,  ilt)nc  il 
eut  I.  LocU  qui  !uit  ;  flc  2-  Eitmien  Marie  <\e  La  Véga  ,  miriéc  d 
Mmtùrdin  de  Mendoza ,  Conitnandeur  de  Ménda. 

XV.  LowTâ  l'ortocarr^ro  de  La  VOfp  ,  SciiTicur  de  Li  Monclo- 
va ,  eiioulii  Catbrrint  Ennquès,  fille  de  i/ru'i  ."^ririquès  fit  Gor- 
do,  &eigneui  dOrce,  dootil  eut  pour  hh  unique  AxTomiqui 

XVI.  Airrotn  Portociriére  de  La  Véga,  ptonier  Comte  de 
L»  iMoficlova ,  Cbevilier  de  ItMic  àt  Si^hme»*  mm  lt«8 
oagibrei049>  <poa&  i.  te(i«dellenddM:*.7Wîrfrdelloiii 

Manrtque  de  Lan,  fille  de  AiMfti/ de  Roxas,  Matquia  de  Po- 
sa, dont  11  eut  i.  Lauti,  mon  fana  alliance;  a.  GâffarJ,  Comte 

de  La  Mondera,  GouwemieuTd'Orin, Lieutenant  Général  delà 
mer,  qui  le  fit  Prccrc  ,  fie  mourut  au  mois  de  mai  lôpî;  1.  Mei- 
ciiin.i  qui  luit;  &  pluiieurs  aurrcs  enâuis,  qui  moururent  |eua«« 
ou  Kelic;:e-;es. 

XVII.  MfLCHtOï  Portocarréro  de  La  Véga,  Comte  de  La  Mon- 
clova, Commandeur  de  Zarza  de  l'Ordre  d'Alcanura,  AVicc- 
toi  de  la  Nouvelle  Efpagne,  a  époufé  JaMimtte  Xioéoè*  d'Ur- 
m.  filled'.AM«w»S«igMardtB<iMd,  doQca»  * 


SRjiltCME  DES  5  E  tOUEURS 
it  GuadtméUna. 

XIII.  Ffta'DR'atc  Manrîquc  Pcirrac3rr<;ro ,  fih  puîné  de  Louîs- 
FBMfAHDa'i  Portocarréro,  i^eigncur  de  Palina,  &  de /V^nf 
>4anrique  fa  féconde  femme  «  fut  Clievaller  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacquet,  Seigneur  de  Guadam^léna  ,  de  Calonge,  fitc.  éc  épouh 
Jeatm  Ponce  de  Léon ,  fille  de  DUgue  Ramtrès  de  Guamani  pre- 
mier Comte  dc  l  iva,  dont  il  eut  i.  Louii ,  nior:  fatts  alliance  ; 
S.  f>(jltri£  MaiîJiquc  Portocar réjo  ,  Scifmcur  deGuadaœëléna, 
mort  l'an  1593  .  fan»  poftérité  de  frjnçov'r  de  Montemajor,  fille 
de  Ditpuàt  Cotdoue  &Moac<»ajor:  3.  AMToms-ManM^ua 
«lui  fuit!  ft  4.  JMaadrt  aariés  4  JÊtuim  HnnidHi deOatdqw» 
Seigneur  de  OmduMnr. 

XIV.  ANToiNi-MatraïQui  Portocarréro ,  Semeur  de  Gnada- 
méléna ,  époufa  JttMu  de  Mendoza,  fille  de  Diigiit  de  Cordoue 
&  Montemajor ,  doDt  il  eut  t.  f  u'n'iUG.HAiiii^  qui  fuiti  & 
s.  Ditrut  de  CoidOKO  fttrtwjiiéu.  Cheviller  de  ivCMtt  de 
Saint-Jacques. 

XV.  KaB'De'tic-MaHifQirB  Portocarréro,  Seigneur  de  Gna^a- 
mcli^na ,  dcc  Cbevaiier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  mouiat  en 
i'S49.  TaM  pollMld  d*  pÊÊmJmiImm  ià^ÔK,  Amm  de 

f  Uaz. 


C  O  M  T  E  S 


BRANCHE  DES 

TL.  iUfOVunmiaiira's  PortocméiD.  ftcond  Gla  d'Atvo*. 
n^Humum^  Ponoon-dro,  SeteneurdeMomer,  deVillaïuié. 
va  dcl  Prellio,  fte.  A  de  ilie^pillli  SunieMo  bptaeitdKftaBie, 
époufa  MMn  d'Orooco,  dont  u  eut  ALroHM-FnuiAiiaa'a  qui 

fuit. 

X.  Altorsk  FcaHAitDi'i  Portt>carTéto  ,  époafa  EUenert  de 

Monrov  ,  d^nt  il  eut  entre  autres  enfans  Ront'Rîc  qui  fuît. 

XI.  RoDE  JUC  Poriocarriro.  t"ut  créé  Comte  McJelin  l'an 
1452,  &  mourut  l'an  1164 ,  ayant  eu  de  lïaiurii  Pach.jcn  ,  lille 
de yasn,  Marouis  de  Villéna.  i.  Jean  qui  fuit;  a.  ^«rj»vf, ma- 
riée à  Mmiit  àe  Bénavidès ,  Comte  de  Sani  Elleîan  ;  i.  Catbt- 
rme,  aliîr^e  k  Giutifr  ,  Siigncur  de  Monroy;  4.  Minr ,  <]ui  é- 
poafa  ?M>i  Aiiiu  Davlla,  Comte  de  Puégno-en-Rollro  ;  fil  5.  /- 
JatcUt  Portocarréro.  flMtMe  i  fÊM  Mtmwl  de  FipwiOtf  Sd* 
|Mw  de  Saiva  Léon. 

XII.  Ita»  Poitaeinéro ,  Comte  dsllédclbi ,  dlKtaft  i.  4t»it 


uic  uns  poiieriie, 

PiEajtE  Portocarréro,  fils  puîné  de  Rode'eic.Jb'rAmi, 

Tire  de  Mil  îi.;:  i,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
ndeur  (!r  SuLiiboï.    V.  époufa  i.  AUrit-ytam  de  Mcndo- 


F  O  Ri  jr3 

fie  Mannel ,  fiOtf  de  OMr  Stanii  de  Kg«enii  ;  Ctoite  de  Féria; 
dont  11  eut  I.  Rooe'rfc  qui  lUt;  t.  /liMtBplt  jeune;  1.  jùmés, 
mariée  à  Pûrre  de  SolU;  4.  Mtrk»  «BHe4%nd'0teltaiai 

5.  Beatrix,  Rcligieufc. 

XIIL  RoDE'aïc  Portocarréro,  mort  avant fon pére ,  avoit  ë- 
poufé  Eitmeri  de  luxde,  fille  de  fri4eric.  Duc  d'Albe,  dont 
il  eut  I.  Jean  qui  fuit,  a.  fjabtUt ,  uuriée i  Ymn ,  Doc  d'EOn* 
da;  :î.  Man^,  allume  a  franpis  Zaptti;     4.  .^ju^f  Pottocaifé- 

ro,  qui  i^pouf;i  ytlj^jf  d'AvjInJ. 

XIV.  JfAN  Portocarréro,  Comte  dj  Médfïin,  époufa  Afin* 
Ofono,  hlle  de  ;f<i»l  Portocarréro,  Marquis  Je  Villanuil'Va  dd 
Frefooi  dont  U  eut  i.  Rooe'sic  Jt'rûmk  ijui  lu-: ,  2  KUm^ie, 
mariée  1  Lmât  Zapata,  Seigneur  de  i'clupt,-  cV  de  Kuno^ ,  3. 
Jtatmtt  alliée  à  LtuU  Pacbéco  Giron  d'Alarcon  ,  Sei^umr  il  Al- 
vadaiejo  ;  &  4.  Marie ,  qui  époufa  Alftnje  de  Monroy  Poriocax* 
réro. 

XV.  RouE'ftic-Jt'RÔKt  Portocarréro ,  Conle  deMIddh.  d- 
poufa  I.  jMiirw  de  Cordoue ,  fille  de  Laulr,  Marquis  de  Coma- 
rés:  2,  /r*»;»ir  de  Zuniga ,  fille  de  Ferimanrf  Rui»  de  Caftro  fit 
Portugal,  Comte  de  Lémos:  5.  J^afi-tf  cîe  ZLniga ,  fille  de /Vrii- 
n>Tid  Darias  &  .Saavédrj,  Comte  de  Cjlklar;  4.  Magitlamtd» 
liobïdiila,  veuve  de  Jjfwjmr  de  Padilia,      nlle  de  Purrt,  Sei- 

tneur  de  Pinos :  s-  Marif  Mnt  lit  lîracamuiitc,  fcD',;r  du  Comte 
e  Pf^néranda.  Du  premier  lit  vinrent  entre  autres  enfaos  i« 
Jkan  Antoine  qui  fuit;  fit  2.  Piasai  fiiicmiÉiMilaMl'MW Mf- 
ftrttt  ofrt)  ttUe  dtfm  frèn  ainé. 

XVL  JaâM-AMTOiMi  Portocarréro,  mourut  avant  fon  pére» 
latf&m  de  LMd/f  Faxardo,  fille  de  Enmfau  Hurudo  de  Mendo- 
ra,  Mar^  d^Almazan,  pour  iUle  unique  Jmmw  Portocarréro 
première  fiamue  de  LatOi  JimurtfaMaarique,  Marquis  d'A|pif- 
lar ,  morte  fans  poftérité. 

XVI.  - 
fut  Comr 

Commandeur  ir  SuLabos.  K  époufa  i.  Marie-jiimt  de'Mcndo- 
za,  llilê  de  GoTif  Ram.rèç  de  Cardiinat:  i.  yimit  de  Coidoue 
fit  Cardonne,  rille  de  Lcuii  Ftnum/ét ,  Comte  de  Pradèi.  De  c* 
dcmitr  mariage  iortiren; ,  i.  RotUrie ,  mort  enfant;  a.  LtuU , 
Comte  de  A'.édelin  ,  mort  t'.;ns  aliiiince;  3.  Jtan,  aufll  Comte 
de  Médelin  ,  Chcvalitt  dt  l'OfiJie  de  l'ainPjaàjuet ,  &  Commiîi- 
deur  de  Socabos,  mort  fan»  alliance;  4.  I';>:sir.  qui  fuit;  ALr- 
gueritt,  Relieieufc:  &  6.  Anne,  mariée  à  G«n/aJ««  Mciiî.  Ca- 
iWo,  Jfîr^&de  LaOuHdia. 

XVIL  PiEiee  Fortoearréto,  Coetfe  de  HédeKn ,  tooufa  >. 
AfarM-AmanAx  de  Cordotie,  fillc  A'Àlfmftt  BiMrqnii  de  Prié* 
go ,  dont  il  n'eut  point  d  enf.ms  :  2.  Mirie-Béatrix  de  Méfléfèl» 
Marquirc  de  Vinaréal  ,\-  Vi^  'ieflc  dt  Citnina,  veuve  de  ilîctiî 
de  Norogna,  Duc  t.-  v  dont  il  eut  1.  PiBaat-LuiTCaa^ 

3uifuiti  2.  /iiifif-J'rf  Jmf  PoitOCirtéro  de  Norognfs ,  Au^-tfur 
e  Grenade  &  Abhé  de  Saint-Sauveur  de  -Xi tes,  .mou  cti  mal 
I<58l  ;  ^.  Julienns- Marie ,  c?liée  i.  s  Franfou  Ponce  de  Léon, 
Duc  d'Arcos;  2.  à  /^fi.'oir.'i  ,\l  '  ,  j:,-;  ■.ii  J  olede,  Minjuis  Je  Maii- 
cëra;  fit  4.  Loutje,  «Muicc  i  iranpii  Ut  Moijtjulc,  Marquis 

XVUL  Pliin.LiRTeâ>o  de  Ménéfl*  Ponocanéro ,  Doc  de 
Camitka,  Marquis  de  Vlllaréai,  Comte  de  MédcUa  4i  d'Aleon» 
tin,  époofa  en  oâobre  166*,  Tbfrtft  d'Aragon,  fille  de  Ltetfa 
Duc  de  Ségorbe,  dont  il  eut  i.  Marc,  Comte  d'Alcoutin  ,  qui 
ne  vécut  que  neuf  beurci;  fit  2.  Marie  de  Ménéfès  Portocarré- 
ro, morte  au  berceau.    *  ^cytz  îcrthoff,  en  fei  vint  EimiUet  i'E- 

P  O  R  r  O  C  A  R  R  E'R  O  (Louïs)  Cardiiîal  Rvéque  de  Pa- 
leftrinc,  naquit  au  mois  de  l'eptuncre  iti-^.  Il  furrok  d'une  de» 
plus  anciennes  &  des  plus  nobli-s  faiiullcs  dt  l  iLfpagnc.  Sotl 
pérc  portoit  le  titred.  ie  Palma,  de  Marquis  dcMontes- 

Claros,  det  Cattel  de  'V'aruda  &  AluJormaU.  Son  oncle,  Dom 
Alfoofe  Ponoeaiiéro,  Doyen  du  Chapitre  de  Tulodc.  le  tîi  dé- 
clarer fin  Goi^uteur.  Le  Duc  d'Innoudo.  auiH  iaa  parc  et, 
M  BnaaiabdilICV  de  SumU^er  dt  Cartvu  ,  dans  le  Palais  du 
HeC  II  An  enltalM  l^flleur  Koyal  de  l'Eglife  de  l'Apôtre  S.  Jac> 
ques,  dont  II  au(meota  le  tiiréfor  par  divers  riches  préfeos.  A' 
prés  la  mort  du  Cardinal  de  Sandoval ,  il  fut  nommé  Prélident  ' 
de  l'adminiîhation  de  l'Eglife  de  Tolède,  dont  il  prit  enfuite 
polTeiHon  au  nom  du  nouvel  Arcbe\'éque,  le  Cardinal  Pafcbal 
d'Arigona,  pour  lors  Viceroi  de  Nsples.  Durant  l'.ibfence  de 
l'ArchevÈqn-  ,  i;  fie  iacll.Ufie  de  Vic.iirc  (iénéra;.  !e  :uémc 

tcms  ,  il  obtint  la  premiéie  ^^jinic  C.hapeilenie  ,  fondée  par  la 
Reine  Catbetine,  3k  dont  les  levinui  ctoient  trés-conCdcrables. 
Les  Chevaliers  de  Malte,  f.ip.ignoli ,  lui  offrirent  dans  leur  Cha- 
pitre général  ,  tenu  au  Com'e!;t  de  S.  Bartiiclemi  de  l.uppiina, 
i'Evèché  <k>  Grenade,  en  recoiinoiIfai:ce  des  bons  fctviccs  qu'Û 
leur  avoit  rendus.  11  refufa  conltamment  de  l'accepter.  Le  Pa- 
pe ayant  donné  le  doquiéme  «oût  i6é9,  la  liberté  i  là  Reine 
Dooaiiére  de  Régente  <&  la  Monarchie  d'Blj^igoe.  de  nonuner 
unCiidlnil .  die  nomma  Forti>ciiiéio,qui  arriva  i  Rone  le  i^^ 
tvril  KS70,  Si  aflifta  i  l'éleftioa  4c  Clénent  X.  Après  la  moit 
du  Marquis  de  Callel-Rodrigo ,  la  révolte  de  la  ville  de  MeiSnë 
continuant ,  il  fut  envoyé  en  Sicile  comme  Vioeroi ,  &  il  y  &c 
paroltre  autant  d'habileté  que  de  zék-  pour  les  intérêts  du  RoL 
Le  Cardinal  d'Aras"fa  étant  mort  le  ap  iVptembre  15-7,  Por- 
tocarréro obtint  ce  riche  ArchevèLlié  &  la  Frimat.e  de  l'Elprigra. 
U  l'c  mit  fort  avant  dans  la  laveur  du  Roi  Chatlfi  H,  fit  quoi- 
fju'il  rcfuljt  comlamment  la  place  de  CoDfcillLr  Pr:vé  ,  qu'il  lui 
oll'iit,  il  iiWili  néanmoins  affidùoicnt  à  Lom  les  Conleils  &  eut 
fur  tout  à  cœur  de  conacbahnccr  l'autorité  des  deux  époufesque 
ce  Roi  avoit  eues.  La  dcrolérc  étoit  de  la  Maifon  Palatine.  Feu 
avant  la  mon  du  Hoi  M  qnlnt  eniiémncM  le  peni  Aatifctdcs 
ie  rangea  du  odtd  de  ta  rance.  SI  P«q  doit  ntec  ijoùier  tôt 
au  dépoPitions  dn  Fëw  Toné$,  DoaiMcalo  Confefl^do 
Ghuksll,  du  FdnOlHifi^dequcIqttctiHitin*  il  CO&txa{|DU,ce 
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FOR. 

à  fumait     H"^^     deuxième  oftobre  I7<M,  «• 
»>  ^  «3K»^ Pbc  J  Anjou ,  quoique  le  Roi  ne  l'eût  ni 
Sirit     diS.   Le  •<»y«"  '"^  ''•"'^  pourarKvi  r  i  fon  but 

fut  le  refm  de  rabfolution.  Ce  qu  il  y  a  de  (Ur,  c  .nt  <iu  ,1  lut  Ju 
Confcil  di  Rife'cncf,  nommé  par  ce  lelUracnt  jm.iutii  i  lur^vit: 
du  l'rmcc  1  i-riv'"*  •  *  1»  ''  ce  qui  dépcndoit  de  lui  pjur  t^i- 
rc  cxccuier  I.  tcitïincDt.  Le  Roi  de  France  lui  en  lÉuioigna  u 
r*;cojjiJ ûiir^ice ,  en  lui  enrayant  une  cioJx  de dianaiM  d'un  grand 
oiix  ùL  le  culiier  de  l'Ordre  du  Saint  Bfpric  Le  Ooc  d'Anjou 

ateuatt  fonoeurtn  dini  wwwMCoaftOiJHWla  iiiiiiMiwr» 
ment  de  fon  régne,  dt  lonqu'en  1701,  il  lît  un  vojrage  i Bk»' 
Joue  pour  aller  au  devant  de  fon  épouTe ,  ce  Cardinal  fut  nta  1 
U  têtedaoâafell  de  Régence.  ?hiiipp«  V  étant  allé  en  1702  i 
Wapte*  flc  iMUui,  la  Rcinv  &  Poriocwrétt)  eurent  en  main  la 
dirc:l:"oi  dc-i  atTjircs  d'Etat.  A  fon  retour  en  Efpignc  le  Roi 
Boinr.i.i  le  Larilinal.  Colonel  de  fa  Garde,  porte  qui  avoit  dcja 
élé  donnii  i  des  Ectlérialliqucs  en  Kfpagne.  Kn  1703,  le  Car- 
dinal d'Errccs  arriva  i  la  Cour  de  M.iJiid.  Quoitjue  la  part  qu'il 
eut  dins  It>  all'aircs  d  Ktat  m:  fût  guvrcsdu  goût  des  Grands  d  E- 
fpjgnc,  tncurc  mcini  d^-  celui  de  Portocarréro ,  on  ne  s'en 
app^rcuc  point  en  pubiici  au  coocraire  U  vécut  extéiknrcinent 
4mt  «ne  pMMtctanMiile  «m  te.GndIail  VkHcoto.  Apnè»  te 
4émt  duCahftitf  tfVBêei,  Portoonlr»  itaadMDt  kt  ilM- 
m  d'Bttt  A  de  la  Cour,  folt  par  amour  Al  t9p»,  kXt  )fitee 
qn'il  ne  •'lOOODDodott  nos  de  ce  que  Loub  JUV  tmt»BkXt 
<AnAioa  lÊptéme  éu  affaira  d'Eu!  &  de  la  mum  m  &BH/»^ 
MaMMtUK  cela  «niIKppe  V  toi  contioM  A  ftfwr:  le  CMinl 
de  fon  cAtii  demeara  nufD  <néHran*ab!('  par  rapport  aux  Intérêts 
de  ce  Monarque,  l'ji  170^,  on  lui  oUrit  la  charge  de  Grand- 
Inqiitîlteur.  U  mourut  (.nim  le  14  fcptembre  1709  ,  tgé  de  80 
•ans.  Il  litoit  bienfait  J'-  fa  pLrfonnc  ,  &  avoit  Un  air  d'autorité. 
iJn  dit  qu'il  étoit  g^nt.  r^uK  ,  alTalile  d.  promt  à  fcrvir.  Sa  fcicn- 
te  politiiiUL-  ne  puifo  •  ;  1  n  ;.  certjinc  médiocrité.  Dans  fa 
'jeuniMTi-  il  avoît  l'art  nlnu  le  cxc,  ce  qui  lui  avoic  fait  d^jioiifer 
df  grolTe*  fommcs.  Il  changea  cnluite  d'objtc  &  exerça  (a  libé- 
ralité envers  Irs  pauvres  tant  par  titis  aum^nei  put)li<}ues  ^uc 
par  d  -  I  I  -v.  parctcuitéfea.  L'on  cooMe  VOt  TWnjt  m» 
>ifon  i-c-  (  lu.res ,  ^'il  entretraolt  louiia'alr.  ^^t^/mm- 
ïiîlftHiiJ/.  UijT'miî  Régis,  art.  15.  Mémtimémtim.  Ètt- 
WMrWÏa  tor  ^ Oi^ii«nnaire  Memênd. 

*  PORTO-COLOMBO,  port  de  l'Ille  de  Majorque, 
"fur  U  côtt:  méridionale  orientale. 

♦  P  O  R.  T  O  ■  C  O  S  '^■  A  N  7.  A,  Salami,  Salamine  ,  Qm 
fianiii.  C'étoit  «ncienncmtmt  une  ville  de  l'Klc  de  Cypre.  Ce 
-n'c'}:  nninteiîHnt  cu'un  vill.ii;'.-  !ku'  fur  la  côte  de  cette  ifle,  pré* 
de  l',ii-i3|;.juitL  .lu'cùiij      iijf'J-    •  Maty,  IMS.Ocv^. 

F  0  II  1'  O  I)  A  S  C  O  L  1 ,  bourg  de  l'Etat  de  Vl'^V\fe.  J( 
«it  dans  '1  .MitlIic  iJ  Ar.  ■  a^s  confins  de  1  AbnilTc,  étfur 
4'cmboùchiirr  -An  l'ior^t  j,  l^uelqucs  Géographes  prennent  ce 
'1>ourg  pour  celui  qu'on  notnmoit  sncienneBent  Tnentim,  que 

autres  mettent  i  i'»m  Scgura,  village  quioTcft  ftperédeFw. 
CD  d' Afcoii  qw  per  l«  TlOMa.  •  Mur,  M.  CAyr. 

PORTO  iySLLB  CAOLIX,  eft  an  boa  «Hhge 
"Ml  a  vn  grand  porc  Itir  le  Obtfe  de  Colochinc  en  Morée ,  an 
£e«nt  de  la  ville  de  Mak».  Il  prend  fon  nom  de  la  grande 
quantité  de  cailles  qui  %'j  trouvtmc  11  e(l  pris  par  quelque*  Géo- 
graphes pour  l'ancienne  Teutbrme,  petite  ville  de  U  Laconie, 
qae  d  autres  mettent  i  S«ipia  villai;e  voiSn.  •  Mat/,  Diâicn. 
C. 

'  PORTO  DE  MOOS  ou  MOZ,  petite  ville  de 
fortugal  dans  rKftrémadnre,  avec  un  beau  cMceau,  eft  au  fud 
de  Lciria,  tirant  ven  l'ouefl.  &  en  ert  éloignée  de  près  de  trois 
licuf . 

PORTO  Di  fAULA,  port  d'Italie  dans  l'Etat  Kcclé- 
4a(Uque,  dmsIaGaanaraedeRomé,  &  fur  la  Mer  Tvrrhéne 
«ude  TofeaDe,  TcnleMailib^^ircelio.  Ueftaflez  grand  &fûri 
nais  il    rempoc  mu*  lea  jonn  de  Ubie.  *  Léaodit  AOcitt 

PORTO  01  PRIMARO,  port  d>Italte  dut  le  Ca- 
ché de  Fenare,  donne  fon  noai  i  on  bras  de  la  rivière  du  fà , 
dit  Pé  éi  Priman,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Adiiitiquc  ou  Golfe 
de  Vcnife-  Ce  port  cft  défendu  par  la  Tour  Grégorienf>e ,  &  il 
y  a  un  met  bon  bourg-   ♦  Léandre  Albert!. 

PORTO  D  I  S  A  N  S  T  E  F  A  N  O.  F^t  S  A  N-S  TE- 
FAN  O. 

•PORTO  EL  GRAJO,  bourg  d'F.fpagne  ,  dini  le 
Royaume  de  Valence.  Il  c!k  fermé,  &  i  une  demi  lieue  de  la 
\ille  de  Valence  à  l'orient.  Du  côté  de  la  mer  il  eft  défendu 
par  des  baltions  ir.'.mis  d'artillerie,  orné  d'un  grand  mole  de 
'bois,  de  ta  longueur  de  iso  pas.  *  Colménar,  Détieet  d'E/pa. 
5d4« 

PORTO-ERCOLE.  Kajft  P O RTO  HERCO- 

PORTO-FftlfllIfC.  «iMvIas  PHILIPPE,  ou 

■ClUDAD  DEL  RrPRlLIPPE. 

PORT  O  F  A  R  I N  E,  petite  vfHe  du  Royaume  de  Tunis 
en  Barbarie.   Elle  cft  au  couchant  des  ruïncs  de  Cirthage , 
au  nord  de  la  ville  de  Tunia.  Elle  a  une  fort  bonne  rade ,  dans 
laquelle  on  paffe  pour  aller  i  la  Oouicttc,  &c  <it  li  à  Tnnis. 
•  Maty,  Dis.  G-Sjrr. 

PORT  O  F  F.  R  R  A  I  O  .  anciennement  Argnu  Pertui , 

Îieiitc  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l'Iflc  d'Elbe,  1  une 
ieue  &  demie  de  l'onn  l.ongone.  Porto-Fcrraio  que  quelques 
Odoeraphet  appellent  Cifnvipoiii ,  cft  one  place  forte  ét  qui  a  un 
fort  Don  port.  Elle  appartient  au  Grand-Ouc  de  Tofcane.  *  Ma- 
tv,  DIB.  Giogr. 

P  O  R  T  O  F 1  N  O ,  ville  d  iQlie  for  la  «te  1b  'OloÈi,  eft 
nommée  pat  les  ir"!» '"Wr  A^AM,  Bile  an  nette 

paie*  «Bflioa  4  ^wUÊm  4e  OIbm,      Id  Ooift  ^ 


P    0  R. 

PORTOGALETTE.    K»yf,  PORTUOALET' 

T  K, 

P  O  R  r  O-G  R  U  A  R  O ,  anciennement  Ptrtut  Rimmumt. 
bourg  de  l'tiat  de  V'eni.c  en  Italie.  U  daru  le  l'  rioal  lu:  ujk 
petite  rivière,  â  lix  llcui.s  de  Maxano  vers  le  Coucisanti  é(cttv|« 
roni  une  lieue  des  ruines  de  ConcutdLt,  1  laquelle  MaHmaiy 
en  la  dignité  épifcupale.   *  Maty ,  Lhtt.  Gngr. 

POKTOO  UlSCAROU,  bourg  avec  un  port  i: 
f<u  la  cAte  fepcentrioaaie  ût  i'ifle  de  Céphaloaie.  (^utiquct  mu 
It  pteonent  pour  l'tadcaM  AMiNr«  A  d'awrea  pou*  tmietat 
Pmmmut,  deux  bo«ii|v4rh  ortawifle.  *  Maty.  Dm.dmr. 

*  PORTO  liERCOLE,  ville  A  port  de  am  d'tSite 
en  Tofcane,  appaiticac  i l*Rapemr«  A  eft  au  Levant  t(kli> 
tello,  vert  le J       "  — - 
bon,  différent 
•  Sanfon. 

•  P  O  R  T  O-L  E'  G  N  A  O  O ,  ville  d'Italie  dans  le  Véionoii. 
Elle  elt  belle,  bien  peuplée,  &  (îtuée  fur  i'Adige  qui  lapanaai 
en  deux.    E.lf  cit  au  lud  c(l  de  Vérone,  dont  eils ail 
d'environ  neuf  lieues.    *  Gr.  DiS.  Uiuv.  HtU. 

•PORTO-LIONE,  Porto  Draco,  ou  le  Port  de  P». 
rée,  porc  de  la  Oiéce,  for  te  Golfo  d  Eaine  ou  d'Engia,  envi- 
ron i  ddil  HcDea  dTAlMaat,  du  o6(é  du  Couctunt.  Ce  pon 
qui  prend  fon  aoaid'<lMa fgwe  ét  Uon  qu'on  y  voit, fett  i  la  vil- 
le d' Athènes,  i  laqaell* 'AtaUtodc  l'aipote  «rf-HimtBrjrtiit 
par  une  grande  enceinte  de  muralllei. 

PORTO-LONGONE,  P«.rriM lon^ ,  fortereire * poit 
de  riDe  d'EKie  en  la  Mer  de  Tofcane ,  fut  prifc  par  les  Françob 
en  11541J,  fous  le  Maréchal  de  la  Meillerayc;  on  la  tendit  aos 


apparacac  •  ruawemr ,  s  eit  au  Levant  dlMl. 
MoafrAigmaio.  CcftleJlMv  JAmdte delà» 
e  4e  Maauo  qai  pom  ca  màm  wm  ca  Lada. 


Efpagnols. 

PORTOMAHON  ou  PORT  0-M  AON. 
M  A  O  N. 

PORT  O  M  A  L  F  E  T  A  N  ,  anciennement  Otft,  Cnfjé. 
C'cd  un  l>ourg  de  la  NatuUe  en  Alic.  h  ei<  lui  U  ûii^  tntndl^ 
oale,  vis  à  vis  de  l'illc  de  Khodct.    *  Maty,  UtS.  Otèir. 

•PORT  O-M  A  R  1  N ,  bourg  ou  petits  ville  «rETpagne 
daaakRoraooKde  Oalioe.  UcaforleMintoo,  i  i  eû  deaaint- 
'  "      '  "  t|  4aat  tt  «É  aloiiad  da  fiÉa  da  «tac 


PORTO-MORISO  ou  PORTO-M AURITIO 
en  Italie,  appeitlcM  i  la  RépubUqac  deOénaa,  A  «fi  aoauii 
i>artaj  MauritUu.  Ceft  aa  haan  anéaWt  Atlep«aÂaK4^ 
colline  jufqui  U  mer.  pcda  d'OaMte,  CBUa  fawoaa  A  Nia»; 

nait  il  n'y  a  plut  de  port. 

P  O  K  1  U-N  U  O  V  O  ,  bourg  fitué  fur  une  petite  preTqn'ifle 
de  1»  côte  orientale  de  l'Illc  de  Corfe ,  environ  a  trois  /icuct  de 
la  ville  do  Bonifacio.  Quciquct  Géographes  prennen:  ce  bourg 
pour  l'ancienne  /iii^a,  que  d'autres  placent  au  bourg  de  y«(Mi 
yitra,  qui  efi  cam fotnKlAiefe  A  ItaolAdo.  •  ÈUa,  OÊk 

Gétgr. 

•  pOATOf  VDAO.  poitderifle  de  M^orqae,  for  la 
>te  uittIdiBila  40  me.  u  ail  aa  &d-cft  de  U  vU^  de  Ma- 


cdte 

jofMw.  Aiacflell  éloigné   

^PORTO-PIN.  petitcapdel'Uede Majorque, 4 
de  la  ville  de  Majaraae.  Ocnttte  ce  cap,  la  nwr  Alt  HLt 
bon  port  auquel  oa  dama  la  ■êna  Boa.  *Ç' 

d'EfMgney  P-  578. 

1' ()  H  1  ORE'ALB,  vlHecqllaladelBliaialaae.  Maa 

PORl  ROVAL.  *—  ■»  J— 

PORTO  RICO  ou  S.  JEAN  de  PORT  O-R  ICO, 
ille  fituée  dans  ia  Mer  du  Nord  vers  i'Amérique,  l'une  de»  Iflej 
Antilles  .  &  ;ituée  i  i  onent  de  l'Illc  de  San-Domin^o  ou 
d'Hifpaniola ,  «toit  autrefois  appclléc  par  les  Indiens  Itoriqum. 
Elle  fut  découverte  l'an  1493,  l>ar  Chrillopide  Colomb,  qui  la 
dédia  au  soin  de  £wx  Jean  iiauiic,  &  nomiaa  la  principale  ville 
PTtt-Mmt  écaaA  dt  Jataaaié  da  Stm  aaat,  ob  lea  plus  grandi 
iona  f»at  CB  (a«e  OiHtf.  CMC  Ma  aft  diUaate  de  1-ffle  da 


iaMilMainep  d'cnvtooa  Ua»  Ueaaa  H^aiaoln.  A  4*a 

cent  nente^  dn  cootineot  de  l'AaM^  MAMiOBaJa,   

Elle  a  dente  lieues  de  iooig,  folon  «|afl^^ls  uns, 

nq,  fohm  d'autici,  de  l'orienté  l'occident,  A  vlac 


a  au  midi. 

ou  trentc-ctnq,  _  _ 

de  large.  Sa  ligure  répréicnte  i  peu  près  un  carré  loag.  L'air 
V  cil  rart  tcaifiré,  cxcr,icé  en  décembre  de  en  janiriov,  qui  ait 

le  tems  d'hiver;  &  depuis  la  lin  de  mai  jufqu'en  feptcaabre  ,  06 
la  chaleur  y  régne  comme  ici  en  été.  Il  l'v  élevé  au  mois  d'août 
(c  de  fcptembre,  des  ouragans,  qui  font  de!  vents  exiréniemcnC 
dangereux  par  leur  vjolcnec  àc  leur  i:nji;_-iuolité.     La  terre  eit 
fertile,  ft  fournit  quantiie  de  bons  pa!iir.î;;;rs  ;   insis  ,  touinjc 
nous  r.!von5  dit  en  parlant  de  l'HifpanioU ,  1  iiLijiilI.uk  c  des  Gua- 
jabes  en  rend  inutile  une  partie.    C'elt  un  arbxc  qui  porte  un 
fruit  comme  une  pomae»  «OMI  la  chair  eft  rouge ,  A  renferme 
de  petits  grains ,  qui  tooAaatCll terre,  lèvent  aiUO-tôt ,  A  croif» 
fent  m  pe«  A  icaiii  da  fate  ^'Ha  raaylliliBt  lea  pâtunces. 
&  errvpèchcBt  par  fcar  aahcage  ^ae  lai  licrtei  n'y  peafiieot. 
Cette  ifle  a  encore  aae  autre  incommodité  plai  |iaode,  qui  «ft 
que  les  vaches  &  les  autres  animaua  domcAiqacs  y  ttevuHMK 
U  farouches,  qu'on  ne  peut  plus  les  apprivoifcr.    U  7  a  pi«. 
fleors  rlvlèrea,  favoir,  celle  de  Cairabon  ,  de  Bayunon,  de 
Toa,  deOtiiane.  d'Arézibo  ,  dcG.ibiabo,  &  autres  ,  dont  quel, 
nues  uns  ont  des  )r-(vrr<.  co.-nniQ  jt-s  pour  de  grands  vallFcaux. 
On  y  voltauflî  des  [orren;  ,  du  I  on  trouve  de  l'or.    I^e«  plus  cé" 
lébres  font  ceux  de  Matua'j o  î  ii  i!e  (xbuco.    On  7  a  vu  autre- 
fois de  trés-richcs  mine»  d  or  6  ô  irgen;,  qui  font  I>réfentcment 
épuiféc5  ou  abandonnées  fente  d'Ouvricri.    Entre  l<  f  art>rc;<!  r^uj 
y  croilTent,  on  remarque  principalement  le  rubernacut»  ou  'laf,^ 
rura,  qui  dillilte  un  bicnaïc  Wagc,  fort  atilt  aaa  ^Ititrc s ,  fore 
propre  pour  gaudronner  les  oavlics,  A  <hMW  vettu  flngult(<rc 
joSt  wm  laa  phfaa  A  Im  daaiaaia  giiWaa  j«  I»  froi.f  Or, 
«aftdUlte«Miflh«aln«HMMi^Jlir,  ^eetù>n 

-  4if> 
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1*  0  R. 

Aillait  éa  QtftK,  h  qui  •  Im  latats  pnçtitm.  Anpié*  Ai 
ûn§t  du  U  tact  il  y  aolc  piulîeufi  «ibiriilttiiix ,  <)iu  potteoc  det 

pemiBM  mortïliw  aux  poiJUni,  lorsijutilts  rooi'ic'U!  en 

itun'  l'ombre  uiâme  nuit  diX\  hoiniBËt ,  sus  cnjurmcni  uitu 
kais  t)(  incti'.'j.  l.rs  i:.l^i  ;n<iU  qoin.mai  cet  vU«4<M«t  ,>Ui*nU- 
^  11  pOB  le  ((uanciio  acurs  i;ui  lo  nuucoc  «•  pcàte» {MMilkct 
ttcb-atii  d  un  IKUU  roit^^:,  M  'lam  i  adt.'Uf  r!l  ;uIiiu:J'J1c:.  L'uia- 
oicJli  .Vlacjniltu  'jtt  iUu)<^-reuJV ,  ce*  qu'iIL-  in:  -ju-x:  loni  ic 
tuita  Je  (•:ua  <)ui  <k»aww  luit^  c«c  jubr«.  Si  ijuci^juc  guuuc 
de  foféc  iojub«dMfeBKta»ïtw  tour  po^u  .  dk  t  ecucche  com 
me  ti  c  éioii  «te  rcaa  fbnei  Le*  Sauvi^t»  cooipofent  de  ce  fruit 

!•  iatfW  fM  IWMfc    IMn  qiM  ICt  InwUÙC^  nantiuiac 

IHCI»  qulBettBbcMjWMii.  Son  fruit  eft  vrrd,  &  reiTcmble 
i  celui  #10  «taMn  IMib«u 


I  ell  aulK  d'ua  beau  vet  J ,  &  l'on 
en  tranfpuite  en  Europe  pour  en  faire  lia  pillii.:$  de  lit,  parce 
qu'on  croit  cjaHl  e(l  ennemi  dei  punaifes  ;  nuis  les  Ouvriers  qui 
le  mc(tt*!jt  rn  flsiivre,  ont  le  vifage  &  les  mains  cnAtes  plulicurs 
jouii  3p:cs  Vivvii  aunii.  Le*  piiocipales  rlcheflei  de  fiflc  de 
Focto-Kico.  l'ont  le  cinncs  de  fucrc,  le  i,'iiifc<-''n6je,  U  talTc, 
&  une  gr  iiJc  q;.jiui:c  ilc  bctiih  ,  JutH  ori  prend  leutc;iiL'nt  la 
peau,  ab<iiiduiai>.ui:  U  ftuir  fur  k'  chsiup  :'  i  r.-  .-.iix  oi- 
fraux.     Les  t.(f»ff]i,  :  IliI-        r,i:i,  .1.  l  l  [  r  j  il  le  ,  ,iU  cléUut 

des  Uabicans  on^in^irci ,  que  ces  nouveaux  M.iiuc;  ont  pic^tjiic 
tous  crucUemeat  mairacr<a>   tls  coounenctirrot  i  t'y  itabtit  en 

I.  qui 
■Mil- 
iiit 


i$io,  fous  le  coaunaodcmeiu  de  Jmd  Ponce  de  Lioa. 
ajifuit  été  biea  kcu  pu  iktpufumt  ptijid]ni  M  dea  !■( 
tel,  y  foiHta  «)•  Colonte  •«  oM  m  Mffit  Leur  Acmeoii 


«nfuicc  Â  SiiQt-Gcrmaln,  &  en  1514  ils  donnérenc  comioeoce- 
ment  1  h  principale  ville,  qu'on  nooune  aujourd  hui  Nru-kic». 
Elle  cit  bâtie  liaos  une  petite  ilk  joipte  à  b  grande,  pai  une 
chaulTic  faite  au  travers  du  havre.  Ceft  b  rmdencc  oïdiaaire 
lu  Gouvirncur  de  I  rllc.  Il  y  a  une  églife  cïtWJriitc.  lioot  l'E- 
vc.jui;  tU  luIi'ia^J/K  di:  i 'Archevêque  de  San  Uoniia;^.  L4  ttru- 
éturc  eu  ctl  b«tici  mais  le*  feoétret  ne  t'ohi  iVroicrs  qiie  de 
fin  caïuvas,  faute  de  vitres,  ffét  de  la  ville,  il  y  a  un  ipand 
cuu^ciK  de  DomtDîcains.  Le  port  ell  fpacieux,  &  afl^ré  coatrc 
les  incutiioDs  dwi  ennemis;  caf  il  refoit  la  ncr  par  une  cuoite 
eoiboùchure ,  fur  laquelle  comipandc  un  chlieau  bien  iwuiié. 
Ua  p«uplus  avant  ver#l»fM«aMl  dais  ville,  Ujrauo  antre 
cblténi  qu'on  appelle  AriebMi*  oè  l'ospidelci  dueflan  du 
Rui  d' Espagne ,  &  les  munitlom  de  gueiR.  Pu  cftitf  de  la  chuit 
fée  on  a  baci  deux  petits  Foiis  pour  enpecber  le  psflkie  4  1^ 
nemL  Le  Chevalier  Drake  attaqua  cette  vt!!c  l'an  1595,  mais 
«pré«  avoir  brOlé  quelque*  navucs  ijul  ^itoiciu  i  I  ancre,  11  fut 
contraint  de  fe  retirer,  ayant  perdu  enviraa  cinquante  de  fes 
gen*.  L'an  1 5^3 ,  te  Comte  de  Cunbtie  fe  tendu  inaltie  de  cel- 
te ville,  Oc  l'e  contenta  tien  emporter  un  riche  butin,  avec  foi- 
Xante  dix  piiiccj  de  canon;  furcc  qu  en  peu  de  tems  U  inHi 
perdu  nuaiîc  cens  hommes,  quiéu»ic«t  murude  difcrCti  mala- 
die». Baudouin  Henri .  Général  de  la  flotte  que  la  Compagnie 
Uollindulfc  de»  Inde*  Occidentales  avaii  enyoyée  dan  l«  Brâil , 
enpa  l'an  t*iS  v'"*  ^  MmhKioP.  U  dcTell^ant  de 

prwdic  hfixMftlfc.  reretiraavMm  buiiBCanAMlalile.  taint- 
OaiînaiB.  autrefois  N»r>t  li*lêm*nta,  tlt  i  trente  licuek  de  Pot- 
I^UaO.  Il  n'y  a  qu'une  rade ,  qui  cil  in^aumiode  <k  inai  afl&rée. 
Lm  nmncots  font  quelquefois  piliiK-.  La  petite  ville  d'Ariflbo 
a*t  riaa  de  remarquable.  On  compte  dans  l'illi.'  de  ?un;>Rico 
quinte  cent  hoîimei  capables  de  porter  les  armes,  ét  un  aifca 
bon  noiGiiic  d'autres  iiaoïcans.  I.  liie  de  Mona,  litH^e  entre 
Cflks  rte  i'^'f'o  Rlco  i  de  5»n-lJomingo  ,  a  de  très- bonnes  taux. 
Il  y  croit  aulli  ileice'.ltns  fruits,  entre  autres  J.  j  ,i:  -  n  i 
tuée»  '^Dur  leur  groil'fUr  4t  pour  leur  bonté.  Cvttc  lik  a  ua  Gou- 
vei     r  .    uhcrpoittkftold-JkrpaiMb  •  DtlMt,Jii/t.ét 


PORTO  SANTO.  Me  d'AfifOMB.^  

parce  qu'dkfut  dicottvettecB  1418.  Ollfelaad'ainfetea  14)1, 
k  jour  de  la  ira*  étvmuXa  SaMMi  Mr  leaii  Zarco  &  TrilUo 
Vaèf ,  GcMlMmMca  i>ona|iil«  qna l'Infant  licmi,  fils  de  D. 
laaa ,  Roi  de  Portugal ,  aroit  envoya  aux  Indes.  Ils  la  trou- 
WÏënt  dél'erw .  mais  elle  fut  peuplée  peu  de  tems  aprài.  Le< 
Voitugais  s'y  font  mamtenuj  dcpuU.  liile  eft  fiiuéc  v:î  â  vis  du 
Cap  de  Cantin  du  Royaume  île  Maroc  ,  i  trente-deux  degrez  3° 
mlnurrs  de  latitude  l"i  pl>  lUriùnale.  Cette  lile  ell  petite,  iL  n'a  Ic- 
lon  C.idaniolte,  que  ijUiiue  uiilies  Je  tour,  ^anut  dit  qu'elle 
td  plus  grande.  Lci  va^Tcaux  ÀlardtuMd*  S'y  aiicient  fiort  foU- 
vert,  A  leur  aboid  ajiporte  beaucoup  de  proiil  aux  ilabitar.s  de 
l'Ule.  11$  ont  quaiitue  4c  bosufi  &  de  l'anglicr»,  &  ujic  intinité 
4e  lapin».  Il-'-  ont  aufli  une  guume  appcllée  joi^  ii  Dragi^t  foit 
techt  rd^  par  la  Marchands  &  qui  ic  ûxc  de  certain*  arbtet  de 
cette  CmimSMm  tNtmtol  Alt  inai|iijli«MK  fans  les 
EcuBKuta  ^  wm  m  cottba  deAiiidt  ib  iok  iiiporaK  &  qui  i- 
tant  delkenda*  ibns  l'ifle  en  idi;.  eo  emmenèrent  1363.  Les 
HÉUtlimT  tet  totu  CatJiuliques  Romains  &  obéîtrent  tous ,  en  ce 
«ui  rc^rJe  le  fpirituel,  i  IXviqMe  de  Irttaclial,  du*  l'Uk  de 
Madère.  •  Davity.  tuti  Md  ii  fâHÊfgit  m  4fiiVlh  '11>- 
Ci>j'tm:I11c  ,  DiS.  Waçr. 

P  O  R  1  O  S  K  Ci  f  R  O .  i  une  des  Capit.inies  du  ilrciil  ciani 
l'Ami^rioue  m<tridKii;ale ,  en  Lsi:n  t'i.-rtut  Skums.  l-.lle  Icir  nnin- 
Dice  ainfi  pir  A^varo  Caljr:i(,  (]ui  fut  le  premier  des  Poriuitai* 
qui  aborda  iLins  ces  terrcî,  à  cauk-  iiu'il  s'y  retira,  vers  ï'ic 
l$oc  avec  fa  flcKteijui  avoit  c!  !:':iu;  Je  la  tempÂte.  Le  '  ,- 
i^memm^  til  i  ciciia.'  ueuet  de  celui  Dot  llbeos,  vers  le  Sud. 
&  à  ciiKittaiite  du  Gouvernement  de  Spiritu  Santo  ,  vers  le 
Itofd,  i  l»  bauteuj'  de  lû  degrea  30  iniauiet  de  Udiude  méridip- 
Mie.  Amwwa  Hend»  damie  è  «  Gamfctmmwiriwl»  actlaa» 
vUlaa.  dnott'inwsifdeteaoatde  JWH^biwa.  Blsallblilr 
fitttefamccd'aMiadift  Ct  Ikao'eaiiAiié^MdefeatciB* 


P  0  M.  t  "t 

I  Lu  deux  autm  villes  de  ce  Gouvernement  Cotà  SÉit  âflîtitt* 
&  Suu-Ciua.  Ceu(  qui  demeurent  dans  cette  Capiiaiùainvi^ 
gcnt beaucoup  le  long  de  h  tùu,  â;  uaniporient  acs  ilvm  daat 
les  autres  CiuuvcrneuuUi  Ja  lire  .;.  *  i^.iet,  '^tj'^r.pt.  éft  iiidit 
Ofcidtntaitt ,  t.  15.  c.  jq>.  1  h  Ctuiitille,  Uiit.  (j(«gr. 

P  O  R  1  U  ■  V  h  C  C  H  1  U,  l.nn  bou  g,  iîtue  fur  un  Golfei 
qui  Lit  Jjn:i  U  cJtc  orientiic  dti  I  .lie  de  Corfe.  à  cin  j  lieueS  de 
la  wlle  de  boiiila..io.  Un  prend  l'oito  Vcchio  puur  l'atl^icuna 
^i^U,  ÏM^lk  pOMKaul  ()iM;iqut:s  Uà^a^hei  iiicCt.ut  a  I«4, 
village  Ijtu6  fut  le  Oolfed'^ktflauo.   *  .\laty,  D,.t.  i^etjr. 

POU  l'U  ou  PO&TO- VËNDHi:. 
port  du  Coamitk  AiMflliMfa  h  Mat  «iddlunuiée  près  de 
Colltoure,  ven  le  Cap  de  Qro,  Ca  poti  n'a  que  Ox  i  f«pc 
mai.oas,  oui  fe  nMic|ua«4|alii,  ft  ttaiy  an  ajuûbcii  davui 
tage.  *  ywjft  riern  de  Jhaica,  dau  Iba  Uvia  IntJtnU»  iMhtcd 
Htj^amic». 

P  O  H  T  G  -  V  E  N  E'E  E .  f^»rtia  Kanarir.  port  d'Italie  fur 
la  côte  de  Géncs,  prés  de  la  i'ofcane,  fut  nommé  furrv  Kcim. 
ni,  en  l'hcmneur  de  faint  Venetius,  d^iit  iecoiptrepolept^  de 
U.  dans  U  petite  illa  de  "l'ino.  Depuis  par  «.orruptton,  on  a 
nommé  ce  port  /'^rrui  ytacni.  Lei  tiiïiiois  y  bii.ieut  an  châ- 
teau l'an  1113.  it  aiiuiient  dcputs.le  domaiRc  de  t'ont»  V«n.re{ 
de  Grimaldo  de  s'tinv.o,  en  (104  &  1170  ,  de  Ni.ajjs  Je  I  ief- 
Quc,  fiire  du  fape  innocent  iV.    ♦  Jacques  de  Vcirisine,  iii 

hu  S.  ytfittu. 

POR  rO.ViEIÛ,  petite  viiie  ia  P<i;ou.  iïlie  cft  fut 
lacOte  de lacoouée  de  (juito,  oà  elle  a  un  bon  port»  as  Cb>> 
chant  de  la  ville  de  Quito.  ♦  Waiy ,  [m.  Gtatr. 
PORTS  (Les  Cinq)  y,yiz  Cl  N  Q-P  a&  f  S. 
P  O  K  T  S  E  Y.  petite  iite  dam  K:  iW  d'Anglatcncf  daiii  it 
CoDUé  de  Ihnt,  au  nord-cil  de  l'iHe  de  Wigbt.  klie  ell  fi  «M 
dv  ceiiiincnt,  qu'elle  y  ell  jointe  au  aoid  kur  un  puat,  ftail 
fud-ouelt  elle  11  ell  fiipjicc  de  la  pointe  de  Ritncshejd  que  par 
un  petit  détroit  de  cinq  a  llx  cens  pas  de  lat^c,  qui  laiUii;  l'tn- 
Biie  daas  un  grand  ipacicux  &  bon  port,  oa  ies  «aifl^ux  peu- 
vent roooilltr  m  toute  iLuc^i.  Cette  Ule  a  etjviioii  cm^  Ucue« 
de  tour,  naia  eite  tuanque  d'eau  «touce.  &  I  air  y  eil  mal  fai^ 
Cela  u'empAche  pas  que  l'on  n'y  ait  coniliuit  la  niie  de  l'ortî 
■wuib ,  l'une  des  plu*  fortes  pkoes  du  Royauuie.  *  .ttcctuidl, 
U^itêi  ifjéimltttnê,  |k  7JQ. 

f>0&TlMQU  YB.  nUHtfmmiéimu,  «UladAn- 
cklatn,  aaacuCHtaapoit  fivb  Maosbaj  tealf  Cojoté  de 
loMhaopiaB.  Cet»  vUk  aft  fcada  doi  fllfe  da  hutfey.  qui 
a  cnvitun  quatorze  mitlcade  Muv.  Quoique  l'air  «  fgit  affila  mal 
faio .  &  que  l'eau  douce  n'y  ahonde  pas ,  elle  ne  laide  pas  d'Air*  ' 
fuit  (wutile'e,  &  il  l'y  faix  un  grand  négoce.  C\{\  ur\e  pépinière 
de  cri;  &  SpitlieaJ  dans  l'on  voiiinage  ,  Cit  le  résidez  voua 

de  u  lleirie  roya'ic .  alljnt  i  1  ùueii  OH  revenant  i  I  ctl,  Il  y  a 
un  .li.iii  -er  p',i..r  n.uir  i.:  viiirsaux  de  lierre,  i:  dci  magafiM 
pour  lu  l^ciuipcx.  *  Canidei) ,  jLi^frift.  Aitait,  £iat  tU  la  iiran4t 
Mnuantf  uui  Qmn»  U,  (mm  i.  f.  69. 

f  OR  Tua  AL,  Royaume  héréditaire  de  l'Europe,  dam 
la  paitle  ocodeolale  de  ris.fpagne,  coavicnd  «ne  paitie  de  l'ai>- 
cicnae  Lufliaiiia.  dt  une  panle  du  pils  dn  anciciis  Callaiquesi 
Ciiiatei  knctwfH^  qi|l  ba«<oient  dan*  la  province,  dite  auiou» 
d'bui  7'r«  Ui  Mmt*.  Cit  Etat  ell  un  dci  plus  petits  de  l'eura* 
pe,  &  eH  néatmioint  des  pioi  lunfiiêrables  par  la  fertilité  &  par 
fes  ricbellé*.  11  n'a  de  lont^aeur  qu'euviron  cent  dix  lieues  l-rao' 
çolfcs,  &  i  peu  près  cimiuai^te  dnui  la  pliis  grande  largeur.  Le 
Portugal  a  au  ttoidlaGallice  ,  de  laijutlk  il  iil  (catit  par  le  flci^ 
vc  Minho;  au  midi  &  au  Couchant  lOctun;  4  au  l.ev:i;it  la 
Calliile,  Léon,  rtllrénjadLi[L~i'..  .1;  l  ili  uik-.  On  le  dure  eti 
ciuq  paiiics  OU  provincial ,  cjui  lom  tnirt  U.un  çt'  Mujioi  aU 
dcii  des  Montagnes,  ou  Ira  Lu  Mimu;  ibeira;  t'Kitrémadure 
Portugaifèi  &  Alentejo ,  ou  £atr«  '/'</•  ^  GuaiiioBo.  I)  y  1  ;iufll 
le  petit  BiOfauiMdaa  ètitfsrm ,  Mtjm  d*  AigtrM.  Quoique  ce 
Royaume  ne  bft  fa  la  fitUme  partie  de  l'Bfpaicne ,  fa  fitua- 
tien  le  rend  fi  fertile  qu'il  furpalTc  en  bonté  loui  le  relie  de  ce 
pab.  11  ell  artofé  d'une  Infinité  de  belles  rivicrcs,  dont  il  y  en 
a  quatre  irés-cooCdérables .  favoir  le  Minbo,  le  Uouro,  le  Ta> 
ge  &  la  Guadiaoa.  EU<s  fe  décharfent  dans  le  grand  Oci^aos 
qui  arrofe  ce  Royaume,  oii  il  y  a  des  ports  irés-commodes  pour 
le  commerce,  lequel  les  Hortu^aU  ont  de  tout  leoiS  entretenu  jfc 
fait  valoir,  piintipalcmrat  dans  les  llKles  Orientale»,  d  où  tb 
apportent  dcJ  pierreries,  de  i  ur,  de  Targcnt,  de  la  foye  ,  &c. 
ûi  cju  ils  ont  nombre  de  Villes .  dont  Go»  c!'t  l.i  cajntale.  lUpo^ 
i'edent  uieeie  ,e  BrcMildans  l'Amiiriijuc  ,  plufiturs  places  d.iti*  le 
Golfe  de  Uengalc  ,  les  lil.S  A^ore»,  celle  de  MaU  re,  celles  da 
Cap  Vcrd,  les  villes  de  Mazagan,  ft  de  Tanger  en  Atii.jue. 
qu'ils  OBI  cédé  aux  Anglois,  &  qpc  cet  derniers  ont  abandon-' 
né  ;  kl  JiBfttieirea  de  I,  Gêna»  de  La  Mine  .  d'Aqoln  i  4É 
autres  bt  te  ok*  d»  Guinte  :  dlautna  le  lom  Jai  Ro/ao- 
mes  de  Congo  ft  d'il«|Dla  ;  Sofala  fur  la  cète  orl«nt|le  de  Û 
Caffrerie ,  &  Md'anMquefur  la  c6te  de  Zangxiéfaar.  din*  h  pa»< 
tie  orientale  de  l'Afrique ,  &  en  divprt  autres  endroits  :  ce  qui 
rend  le»  Rois  de  Portugal  puiifant  fur  mer,  &  riches  fur  terre. 
Le  Portugal  eft  fertile  en  vins,  fruits  ,  pniifor,!  ,  gibier,  fel, 
chc\aux  ,  &c.  On  y  a  crojvé  des  tuinis  ,  h  les  Romalna 
venaient  chercher  de  l'or  en  rortu;;al  ,  au  lieu  que  ies  Portugais 
le  vont  cherchei  dans  les  Indes.  Cet  eft  fi  peuplé,  &  fur 
tout  vers  la  mer,  i^u'on  y  compte  plus  de  lîx  cens  villes  ou  br»iirf;t 
|i;  ; ,  iléi^iez  ,  &  p:us  de  quatre  inille  piroiJes.  Eitrc  les  v^'les, 
la  capitale  eû  LiibonBCi  \ti  autres  lu.-it  £vora,  Braguc,  Cuîm- 
brc  ou  Contmbfc,  Slvas,  Bcja,  Porto,  Bragance,  PortaL'çre, 
Vilieo,  La  Guaida,  Miranda  de  Douro.a«ec  grand  nombre  aau» 
(•taplwaa.^  Oecaaeilice,  Ojan  aimia  n^ttopolea.  Biafoe* 
IMonneft  Kwon.  twcdlli  Mdwti  foteaaii  dat  autiei  vR* 
leideiindel,  AcfoiflibllaCoBMiitdBPtiinqiil.  VoidM 
'  MMntdn4KMnMMt*Svl4«B 
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AUCBBVE'C 

fyftU  Twt^t  Ttorto,  La  Gordi,  Vtteo,  XjnfgSi  W- 
kauS»- 

AKCIl£V£c;it:'  i>r.  LisaOSIII. 
£v(e£«a  jmffrêgaas. 
i)ar.!    P'>r(u,'^il ,  Coimbre,  F.lvas,  Lciria,  Poralégre. 

D,:rr.:>  lt'}ro.in;,  C'ruti,  :iui|url  cil  Uflicdlli  deXlMIiCn 

t)ai.i  i'JjL-  M  AU4<r.r ,  ruiiclal. 

iJaiu  t'ijltdt  TeTCirs,  Ar.gn». 

Daru    AfT^Uitlf  de  Cinigo  ,  Smi-Salvidor. 

Dmu Uilâa^ Ctnid .  Ribera  Onade. 
Dtw  r^jb  ife  Utf-nwMT ,  Sui-ThoiDé. 
/teu  t/tfnfit  mMàmiait.  Angola. 

AKCutviciiE'  n'BvoBiia 

AMftoArtwi*)  TtoiemiiiaCeiith 

DU  O0UFMR»£MENT  DÉ  PORTUOdU 

Le  Portngal  a  été  cris  lom-tetu  fisomls  an»  M»u«i.  Hiku 
de  BourgocDC  le  conquit  fur  ces  Infidékii  &  par  fou  marUtgc  a- 
vec  TUrtJt,  fille  tu^M&jefo'^i  VI,  Roi  de  CaOUle,  devint 
Aaiûblepodeireur  de  cet  Etat,  kuosit  l,  ton  iiU,  fumommé 
itmif£s,  fut  Talué  &  couronné  Roi  de  Portugal  le  i?  juillet  de 
i'ia  ilgil  ,  apré»  «voir  défait  cinq  pLiii»  Rois,  ou  Géaériia 
Maure»,  1  Ourique,  près  ik-  h  rivière  du  TaRe.  Ce  Prince  tf- 
fembla  les  Etats  de  fon  Royaume  s  L^mii^> ,  dans  la  pruvirKe  de 
Beira ,  &  y  lit  recevoir  uoe  lui ,  qui  porte  1«  Dom  de  cette  viile , 
&  par  laquelle  les  Princes  étranger!  font  eiclus  de  la  Couronne. 
Les  Etats  sîTcmblnten  1679  *  i6%o,  à  Lisbonne ,  dérogèrent  i 
cette  loi  Je  Liniicgo,  pour  une  fois  feulcirent,  &  en  faveur  du 
mariage  au  oti  auyoït  alors  devoir  être  fait  entre  leur  lofante 

voye.  En  conféqueiwfr  de  cette  to!.  In  fib aenmir  n  riiftat 
àtt  ÛgitHM*  WBVCK  fticcéder  i  la  Couronne.  Ainfl Jaia,  L 
4e«eiWB.  dttir  Ptn  ia  Pi^ri* ,  fils  naturel  éa  BMtuMn  k 
fàSkItr,  fuccéda  l'ao  IJtS  i  Ferdinand  fon  frère,  an  pèfudlce 
ée  Aterix,  fa  nièce,  fcan»  de  Jt»n  I,  Roi  de  CaftiUe.  Cet 
exemple  fufilra.  St'aASTiBH  qui  luccédaifon  ayeul  JbavIII  , 
«n  «557.  entreprit  en  1574,  fon  premier  voyage  d'Afrique  :  & 
fut  tué  au  fécond  par  les  Maures ,  en  l.i  journée  d'Alcacer ,  le 
f|uauiémc  août  1578 .  C»  la  35  année  lic  ion  Jge  ,  &  il  23  de  fon 
régne.  Après  cette  mort  fatale  auFMtugal,  k  CarJiIulllE^HI, 
cinqu  éiir,  I'. -5  J  Kmmamukl  U Grand,  fut  déclaré  Roi,  &  niuu 
rut  l  antiOe  lu;v.inte.  Louls,  Duc  de  Béia,  frère  a\nih  de  llcnn, 
avai:  tpoule  V.hiult-,  fille  de  baflc  naillancc.  Ce  mariaj^e  n  :i- 
voit  plu  ni  au  Roi  Jean  111,  fon  irérc,  ni  aoxEui!.  du  ICoyiu- 
ne,  qui  dédatéicot  que  ite  enfani  tfii  en  limiroient  ne  pour- 
roknt  fticcéder  â  la  Couronne.  Cependut  Antoimc  ,  fils  du 
DnedeBèja,  &  légitime  héritier  du  Royaume,  prit  la  qualité  de 
JM  Vm  isSo.  Mais  PhilukU,  Roi  d'Efpagne,  qui  ne  vou- 
lut pas  perdre  une  fi  favorable  occafkm  d'ufurpcr  le  Portugal ,  y 
envoya  le  Duc  d'Albc  avec  une  puiiTante  armée.  Antoine  tut  dé- 
fait i  11  bawttîe  d'Alcai^tara ,  vint  tn  France ,  &  mourut  i  Paris 
en  1596.  Aiiili  ie<  KI"pagno;3  lu  rendirent  maîtres  dt  cet  Etat 
fous  Philippe  11,  le  conl'itverent  l'uui  Philippe  111  &  l'hilipjie 
IV.  Mais  les  l'ortu(;3is  uc  pouvant  plui  iu^iponcr  le  jjDUver- 
nrmfnt  de  cette  tiatioii,  dont  l.i  :n'i:e  ne  s'ak'toiiiniodoit  pas 
a\x-c  la  leur,  iVeouérent  un  joug  11  ticlKUX  cri  1640,  fii  élurent 
pour  Ro(  ie  iiuc  de  liragancc,  jsàMiV,  piie  d  Auomt  VI, 
dèchrôné,  &  dePicRas  11,  qui  a  régné  depuis  l'an  1667,  après 
avoir  été  Régent ,  &  dont  le  fils  Juh  V  régne  aiijourd  bui.  On 
wmrvw  «a  ùiicc  deia  lieoliiifai  de  FiocoisileB  ii40«  ^'oa 
f  dofc  adffber  Air  me  le  fiaiid  Tecnt  qui  aroWern  peadant 
alusiflIlieaBnèc  fur  cette  affaire,  entre  plus  de  deux  cens  per- 
-MMHWi,  Tontes  les  place*  que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre 
Uïiiei  dn  monde ,  fecouércnt  le  fougEfpagnol  en  un  même  jour. 
Il  D'y  eut  que  Ceuta  feule  rn  Afrique  qui  relia  aux  Efpagnols  ; 
parce  que  le  Gûuvernetir,  qui  îtoit  Je  leur  nation ,  iptjoroitle 
lecTCt.  ix>  principaux  i:m[ils  de  cette  révolution  .  lurent  la 
pfermillîon  CjUt  le  Roi  d'E!p?-j;iie  diïnnoit  à  d'autres  qu'd  des  Por- 
tugais ,  de  iraiiqurr  djns  les  Indes  t)ricntales  ;  les  violences 
des  Efpagnols,  &  ie  ctibut  ioiaoï'é  en  1635,  de  cim  pour  cent 
fur  tous  les  revenus  &  les  marchandife*  du  Royaume.  Les  Por- 
tugais  font  fiers &Di^ifans,  bons  Soldats,  lutoa^cu,  &aiaicnt 
fort  leur  RoL  il*  aat  fût  de  grandes  pertes  dans  les  Indes.  La 
âule  Relteion  CtdMlIqtte  eft  reçue  parmi  eux;  de  forte  que  ceu  x 
qol  Tont  de  race  Juive ,  ont  été  contiainta  de  reAiie.batucr.  Il 
y  a  dn  Inquifaions  à  Lisbonne,  i  Coinbre  iEvoia;  des 
F.irlemens  à  Lisbonne  fi  i  Porto;  &  des  Généralités,  qtt'Qsap. 
pellcnt  Comnr^uej  &  .-i:<mxdnfau ,  dans  vint  fcpt  plaoct.  Ootre 
le  O-infeil  Royal,  les  IV;riuLMis  o-f  d'autres  Tribunaux  ;  comme 
celui  de  ia  Fn^nHi ,  <m  dt  :,  I  injrut  s  ;  k-  Cu;)leil  de Confciencc, 
ditl*  Afdaia  CaWfKmM  j  ie  Réfldot;  1,  Caméra;  le  Confeil  de 
Sncne;  la  CaiàOBfiilipikaiim,  q|||^  j^l^jy^j^m^ 
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n'ier  relTdrt,  ftt  Ce  fut  le  \\o\  Jean  iv ,  qui  établii  le  Tribunal 
de  rineonndciH  e  ,  contre  ceux  qui  ecoîent  accuiex  de  découvrir 
les  fccrcudc  i  tmi  aux  ennemis,  ou  de  les  favonfer.  I.rsRoi, 
de  Portugal  font  (joad^Maltita  de  IHMie  de  Chrlft.  qui  r;^. 
de  i  Xomar .  &  de  «en  d'AvIa  ft  de  SalM-lacques ,  doijt  k  'c 
fidcBce  eft  I  Palnelll,  prit  de  SétuteU  Us  prennent  les  tltm 
'Aiivaoi,  N. . .  Roi  de  Portugal .  des  Atganres,  de  deçà  &  dcdeit 
les  Mers  d'Afrique,  Seigneur  de  Guinée,  de  la  NaviKitioa^CMi* 
quèu- &  Commerce  d'Ethiopie ,  d'Arabie,  de  Perfc  k  dcsfate. 
Le  61s  aîné  du  Roi  parte  le  tluc  de  Prince  du  Brefd. 
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Ilcnti4e]lou|0|ii(.  B«i«n  io«»» 

Whf  A  J.  C 

1139  Alfonfii  I,  dit  HmtiiUtf 
uis  Sancliel, 

»ia  Alfonfe  il , 

ti)3  Sinche  U ,  dit  Ckf4,  dnlK» 

1146  Alfonfe  m, 

1279  Denys,  dit  l«  Pért  dt  la  Patrk, 
132s  Alfonfe  IV,  fumoauBd  It  j&r« 
135  7  Pierre  k  ÎWÎitiir,  > 
1367  Ferdinand, 

1384  Jean  1.  ditlvMvdil  le  iMrfr* 

1453  Edouard, 

J4T8  Alfonfe  V.  futnomn,'  I  .t  'h:  îin, 
143 1  Jean  II,  àit  k  Grand  ii.  ic  ^fi;trt f 
I49S  MjnmDaelte  Gimip 
I5ai  Jean  lil, 
i$S7  «MMOien» 
iS7t  Haut,  Ciidliia!, 
1580  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne^ 
1598  Philippe  m ,  Roi  d'Elbagne, 
1611  Philippe  IV,  Roi  d'Eipagne , 
1640  Jean  IV,  dit  U  Fvrtwii, 
1656  Alfonfe-Hcfirl ,  déduAoé  ce  tlW?. 
IM7  Pierre  II ,  auj 
Portugal, 

ijoc  Jcao  Vi 

Afris  cette  fuccejjiiin  (Mri/;:e,  r.'n  a  cru  :.\-;:..r  ,r"i-Î!  "r  ici  U  fiu- 
ctjjun  Gémoiagifue  d*  imu  itt  Rais  de  Fwtugal,  avec  lu  étffiruuti 
inuttdtfâmjimjtnii», 

tUCCMSSJOir  GifSgjiLQQlQUS 
iu  Rilt  4»  HntigiL 

L  HaMU  de  Bourgogne,  Comte  de  Porttigal ,  qpMll6M  flb 
de  Hembi  ,  fils  aîné  de  Roisrt  1 ,  Dtic  de  Bourgogne ,  cooqalt 
le  Royaume  de  Portugal  fur  les  Maures,  C^oycs  H  £  N  Ri)  & 

mourut  le  premier  novembre  1112,  igé  de  67  ans,  félon  quel- 
ques-uns,  Ùi  l'elon  d'autres  de  50,  ayant  eu  de  Tbcreje  ,  fillca»- 
lurelie  d' Mftt^e  Vi,  Roi  de  Callillc,  morte  l  an  1130,  1.  Adok- 
ïE,  1.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Um^ue,  manee  i  l'trtmotui  Paèi 
de  'i'rava,  Comte  de  Traullamara  ;  &  3.  ÏX<€reji,  ootniuÛL-  auiS 
SameU,  mariée  1.  ifirdintnd,  dnSimi*  Munés  de  Barbota:  a. 
i  terdùmd  Mendès,  Seigneur  de  liragance.  Il  au  a^ffi  im  fit 
naturti,  nunéÛkUk,  Oraad-UaltTtdtVOrdrttAttt^vi$tm 
wjag*  m  Fimut  tan  »i47  »  (f  faiïak  refit  défit  jmmi  imÊtlê  mt- 
M/t<r«d'4belMe,  «ùUfut  enttrrC 

II.  Aunm,  I.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  furaoouné  Henri- 
fiuir.fUt  couronné  te-  a?  juillet  1139,  (l^ijea  A  L  K  O  N  S 
moanit  le  neuvième  décembre  ii8s,  en  fa  76 année.  11  avait 
époufè  en  1 1  .\6  ,  Mùbaud,  fille  d'Am^ ,  troifiéinc  Comte  de  Mau- 
nentM!,  dor.t  il  eut  I.  Uetwi,  né  en  1147,  mentioniu'  àmi^  un« 
lettre  que  iVin  pcre  écrivit  à  fainl  Bernard  ,  mort  )euj)e;  2.  SaN- 
CHt  qui  fuit,  .V  T'i'i;  4.  tfrfaflK,  t'eniine  de  Firrdmand  il ,  Roi 
de  Lc'on  iS:  de  Gallice.dont  elle  fut  i'éparee  pour  cauTc  de  paren- 
té ,  quoiqu  elle  en  eût  un  tils  ;  5.  Mab^yd  ,  appclléc  aulS 
likiii  ,  iwuKc  I.  en  iiJi4. ,  à  i'aiii^pe  d'Aiùcc  ,  Comte  de 
Flandre  :  s.  à  £uder  111 ,  Duc  de  Bourgogne  .  dont  elle  fut 
fiiparèe  en  119$,  morte  le  lixiéme  de  mai  1218 .  pria  de  Fus- 
nea  «n  flndre,  étuit  tombée  dans  un  marais;  éc-6.  tecie, 

vivante  «a  IISS.   Jl  ImV/ii  aujji  r\n^  enfani  naturels  ,  fuflie  fimit 

ptbu  /nKi«,/atwir,  Ferdinand-Alfonfe,  Aifitr-Major  du  Rajaw 
me,  nerami  dins  unecUrtre  dei\66;  Pierre-Aifonfc ,  Religieux  à 

jtkebact;  Alfonfe,  Cbtvaiier  de  l  OtdnétSiàiit-Jetmda^Un^^'^ 
«art  en  1207;  Tbéréfc,  mante  à  Sanciie  JMaiirj  £f  ATtnqii», 

femme  Ji  Picne-Alfoljfe  Je  IVj'r.r. 

III.  Sanche,  I.  du  nom,  dit  if  Pcpuiaitf ,  Roi  de  PotliiRal, 
mourut  en  lïia.    (/Wa  SA  NCll  i;.)    Il  époula  m  TT«r, 
Dcuit,  fille  de  Jiaimtnd  llérenger,  IV.  du  noin  ,  Coin-    ,1    )'  )r. 
ceione  ,  morte  tn  1198,  ay.int  eu  t.  Alio.nsc  il,  riiu  lUit  ;  1. 
firdiiM;,i.  iin.  ;  ,!t  Comte  de  l'I.ni^trt ,  par  l'a  femme  Jeanne,  fil- 
le de  Biuanutr.  I\.  Cuinie  de  llandrt,  du  Liupcreur  de  Con- 
flantinople,  pris  i  la  Journée  de  Bouvines  en  1214  ,  forti  <lc  pii- 
fon  l'an  1227,  ét  morti  Noyon  Ions  enfans  l'an  1333  ;  3.  /  ter- 
re. Comte d'Urgel.pnitPniee de Malo'Vie*  Béenitè?,  qoi 
époufa  .lireenburee,  Comteflk  d'Urgel,  nortecB  r*3t,  qui  écfasn- 
gca  le  Comté  d'Urgel  uour  la  Principauté  de  Majorque  avec  lie- 
qucs  ir  OHifuér«ni ,  Roi  d'Aragon,  &qui  mourut  en  1258,  ùt» 
biffer  de  poUérilé  ;  4.  5.  Henri  &  Rmmond,  morts  jeunes;  6. 
Thirtjt,  femme  à'jllfmje,  IX.  du  nom.  Roi  de  I.coii  &  de  Oal> 
Uce,  dont  elle  fiit  fèparée  pourcaofe  de  {Mienté,  morte  en  s  250, 

 lie  lomafie  ïft'aie  do»,  ft«tcii«  vécut  fiiinte. 

ment; 
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lÊUk:  f.  UAmd,  ttmmt  iit  Hmi,  I.  *  a»,  loi  4tGMfl» 

le,  ftpaiée  auffi  poar  parenté ,  Botte  m  ■obmMw  itènt»  » 
^'dfe  feft^t  8.  Smikt  Abbefn»  4e  Lorvmo,  moite  en  iat9t 
f.  iiiiifÉi ,  OuM  de  Guadiluan ,  mont  fans  alliance  en  1140; 
&  10.  BerenutTt,  morte  jeune.  Le  Koi  Sarciu  lâiffkmjfiéti 
mfmi  nttmtii.Jmtir,  Martin,  Ctmu dtTrwn^imn  tn  (jîûUtt , 
pu  Juivit  lt  parti  Ja  k»i  dt  Le»n  e»mtrt  tt  Rliit  Ptriu^al  fm  frtrt, 
éml  u  dtj\t  Ui  irtitf  ei  f,ar  drux  /o!:\(f  fuimnrut  fans  tn/ant  fOttiU 
le  feris  ét  Citlro ,  niie  dt  Pierre  FcrBandès  de  Ctfiro,  dit  le  Ca- 
Aillan;  RoJc;!^  ,  itm  un  lO'T.'x»»  [tîi  d:  Ptrtol'an  IÎ45;  Gil- 
UiSincbe,  m»rij^>ti  a.iiaiue  m  1236;  Urraqitc{  'i'béréfe  Saocie, 
wumt  à  Alfonfe  TtUij  l«  Vieui,  ïutfaMri»  itMwpu  - 
fu  i  fjf  CanÙsttKC ,  wmt€  m  1269' 

IV.  Auwm.  II.  4a  nom.  Roi  ét  tmapi  ,  funooiné  k 
Om»,  Mont  te  t5  maM  1113.  (OteNiM  AL  F  O  N  S  K.)  Oc 
ta  éM»re  (Arafw,  ille  |ralD4ed'.<«^>,  IX.  du  nom,  Roi  de 
OïdiBe,  il  UiOa  1.  SâMcm  11,  Qtti  l'itii:  «■  ALroMsa  mm- 
WmU  i^/ /sa  ^ffv  ;  j.  ArdiMM  ,  dic  l'A^mt  i<r  Ser/^ ,  qui  af- 
lilla  Ferdinand  iil,  Roi  de  Caillllc  en  I*  guerre  qu'il  fie  aui 
Mauris,  époad  Statii-Ferdiminéim  de  Mra,  nitc  de  A>ri:nW, 
Comte  (11-  Lira,  mourut  en  1246;  4.  yinemc,  mort  jeune; 
&  5.  Ltinort,  niiri^e  en  12^9  i  ^'liic'T'Hr,  III,  da  nom,  Frince 
de  Dincm  iick,  murtc  J..  n  L;i:  i  Ju  l;i  v^crte  defiw  Mlf.  Ùlêif- 
JA  nujfi  w»  hà'.iri ,  Jean  AUoiilV ,  «un  t<i  «134. 

V.  Sakcïiii,  II.  du  nom,  Roi  dcl'ortugal,  (anotamé  Ctftl , 
épouCi  fecrcttcncnt  Mintù,  fille  de  Diégt  Ltfis  de  Haro,  il 
nt  chaiR  de  (m  Royaume  par  Te*  Sujen ,  *  caufe  de  Ta  roibleffe 
■mukUc,  &  mourut  Un  anCmi  i  ToM4e  l'an  1146 ,  Igé  do  39 


V.  Atson.  m.  Ai  M».  lot^Fortoga!  ftdas  AIgMbef . 

oi  le  cinquième  mai  i3io«  Itaectda  1  Ton  frérc ,  fut  excommsnl4 
par  le  Pape ,  4  moaruc  ea  Avrier  J279.   {Cturcbtx  A  L  K  O  N- 
ti  K.)   II  avait  épouiii  t.  «n  133s  ,  M^baud,  ComteUe  de  Bou- 
logne Se  de  Uammanln ,  vouve  de  FtiUfift  de  France ,  Coûte 
de  .Mante,  &  fille  unique  dt  Rrnaud.,  Comte  de  Dammartin,  & 
d'/if,  Co.iiceirc  de  Buulo^'nc.  Kllu  iui  rcimdiiJc,  &  mourut  avant 
l'an  i25b.    Le  Roi  Alfonfc  prit  une  iVcomle  alliance  en  us 3 , 
avec  Biiirix ,  ùl'.e  naturiUt  li' jfl/ttjt,  X-  du  nom,  Roi  de  Ca- 
Riile,  dont  il  eut  i.  Ui.nvs  qui  Tuit  ;  z.  ^ftnft,  Seigneur  de 
rertal^re,  qui  d  ftlanJt  de  CalbJIe  ,  i  lle  de  hùmâtl,  Infani  de 
CUlUle,  eut  Al/i^,  Seinieur  de  Uiria,  mort  TaJi*  poâérit4; 
Bêb*Utt  muiéc  à  Jim,  &  U  Btrgm,  Comte  de BUcajre;  Om- 
Amc«,  alliée  i  OnfUi  Nunit  de  Lan;  Uafit,  qui  époufa  1. 
TtUiàt,  fils  d'/^l/dn/V,  Inbnt  de  Molina,  Seif^neur  de  Montalé- 
gre;      F:rM<iand  de  Haro  ,  Seigneur  d'Ordugna;  ABiatrix, 
lemmc  de  fam-Fsrrumiii  de  Cjftro ,  Seigneur  Je  Lémoi.  l.c» 
autres  en&Qi  d'Auo.'^ix  III.  furent  3-  iUaufk«,  AbbcITe  de  Lor 
vano,  puiide  Latilucigaide  liurgos;  4  S-  6-  7-  deuxgit<;oai 
&  deux  filles ,  morts  en  bas  ige.    /'  cm»  tnttrt  jm  tn/ani  natu- 
Ttis  ,  Kcrj;njnJ-Alfonfe  .  Chrv«iitr  di  lOrdit  .Us  Ttmplitrs  i  G\\. 
les.  C  jiainiiu..;rir  dt  Jfjii;/  dt  fiiut   H.ji/r;  Aitonfc-LXcnys  ,  fui 
t^M»  Hfi^^^i  Martin- Altonfc  ,  dit  Chicorro.      lai£k  auffi  pofit. 
riMi  Léonore,  /mum  d'Ktienned;  Suu/ê;  Léonore.  dit*  la  leu- 
Jb^^à  à  Sainêt^Oair*  éi  SMtan»;  fjt  Urraquc,  mêhéié 


|«  

Omiw.  Û  de  PonD«ll ,  ftimoBsé  l*M»*liAMMii. 

né  le  neuvième  octobre  ii6t ,  mourut  le  reptiâne  Juvier  i3ss< 
(f  «yci  U  E  N  Y  S.)  Sa  femme  fut  faintc  d'Angon  ,  fil- 

le aînée  de  Pitm,  IXL-  du  nom.  Roi  d'Aragon,  qu  il  tpoula  en 
lîgi.  Elle  prit  rinlMt  ét  Tien-Ordre  de  iaint  h'rançoLs  aprèi 
U  mort  de  Ion  mari,  mounit  le  quiiriOine  juillet  IJ3« .  fut 
canoni'éccn  1615.  CWiij  j  K  L  1  -S  A  B  K  I"  H  (Sainte)  Leurs 
enfun»  fuient  |.  Aikonsï  IV.  qui  luic;  1.  IjibtlU;  &  3-  Con- 
ftaïue  ,  femme  de  Ftfdinm-i,  IV.  du  nr.m  .  Roi  de  Calhlle,  mor. 
te  en  1350.  it  wja  auffi  /ix  enftns  luturfi/,  lutnt,  Alfoofc  San- 
che,  /u(  Cim'.t  d  Aîbuqiw^^Me  ,  if  (JmU-  Muilre  dt  PtrlÊmêl ,  fw 
d*  ïbéréie  Maninéi ,  flUt  d*  Jean-Aironfo,  St^utw tJUmfim' 
mt,  k»i}»  Jean  AUonre,  Omit  <t iltiujimfmtféÙuA  ItttMo 
4»  hêtnijéi,  (jt  4ui  >i»«rtél  *•  I3J4,'  *tol%Mai#/»l|. 
|M0i|VC,  »wMi36i,  périple  Cruel.  JMdtOifMlN  ffmU 
mfmu  mmttlt.  U  flâné,  Piefre,  fia  Cwewdtfcwiiif,  ff  i- 
tmfa  t.  Blanche  Pcr^r  dr  FtrttU»:  a.  Marie  Ximàtky  Hmmm» 
jam  en/ttV  m  1 35  $  :  r«  CtmU  écrivit  une  Hijifin  êtt  iÊÊÊ/fmtÊmÉl- 
Usée  Pmufai.  Lt  inifiitiiu ,  Ferdinind-Sancne ,  mêuiut  aujfiùmt 
ftfttrixi,  dt  Fro/la  ïaMois  de  Brium.  Le  qu-uriimi ,  Jcan-ÂlFon- 
fc.  Seigritur  d'jt'nact,  fui  tui  tar  li  Sti  /tl/onfe  Ik',  jfn  frère,  le 
fualricnM  juiu  1330.  i.»  cinquième,  Marie,  fat  aUKs  jrk-n  ^uei- 
fu*i-«fi/,  4  Jean  <i«  t»  Ce»4j;  ffiafisieme,  Mirie , /«;  ArJigKu/f 

VIL  ALiO.vtt:,  IV.  du  nom.  Roi  de  Ponugal ,  &c.  ruinom- 
mé  U  Fur,  ni  le  huitii^mc  février  1190,  mourut  en  mai  I3$7. 
(Càmcitt  A  L  F  O  N  S  E)  11  avoit  dpouft  Jéairàt ,  iilie  de 
imitbé,  IV.  du  nom.  Rei  de  CaOiUe.  dont»  eui  k  a.  3.  ,4(- 
fiafè^  Atnyr  &  Jim,  moitt  «■  buj^;  «.  Puau^aiMti  f. 


allûe  en  139» ,  i  4H^t  XI.  dé  aoa.  tM  d*  CWlit- 
la,  nonen  i3s(;  â*.  Idamr»,  fecoode  femnied»  Fbnv,  IV. 


du  nom ,  Raà  d'AcHM,  aoft*  c»  t34B- 
VIIL  Piaaai,  dit  k  Jifkeim  ft  k  Sévért,  Roi  de  Portugal, 

né  le  19  avril  1310,  mourut  le  iQjanvier  i3«7-  (.f-'oy*'  P  I  8  R- 
K  E)  Aprii  avoir  rèpuiiii  fa  première  femme,  BiwU,  fille  de 
fitrre.  Infant  de  Caflille  ,  il  é|>oufa  en  1345,  Can/tanr*  Manuel, 
fille  de  Jem',  Duc  de  Peiiri.iiicl ,  morte  en  i,144-  H  cneut  i. 
FaaniMAKO  qui  fait;  &  1.  Mirie,  leitiine  de  /'^r^^inW  d'Ara- 
nn,  liarquis  de  rorlofc,  fie.  li  tut  imiji  ii  i^  ^ic^ir.:/ ,  Alfon- 
w,  «aart  1»  jeuiujfei  \cin ,  Ouc  de  i'ulauia  (j/  ie.  Camfoi ,  fui 


fM^d  1.  Marie  TeUa,  fit  ii  fit  mturir  faut  ttnfaitx  fntcue:  1. 
'    '         "         Ile  d*  Henri  il,  Mit G^i<,  df/fuWier 

,0» 


ConAance,  naturelle 


ttMtdkWMfWffi  wjirtnifatlMttBep^lMWi  E>cn?i.  fui^p< 

}kytaaA0^tpadmmitt^iSteilï,Mét0^mt 


f  0  Jt  ^to 

IX.  FMBL-^A.-iD,  Rd  de  Portugal,  né  le  »7  fèvrief  I3441 
mourut  le  jo  octobre  1383-  (  *'»jfra  F  E  R  IJ  I  N  A  N  D)  Il 
avoit  contraéW  en  1371 ,  uii  marugc  illégitime  a»ec  Kiwmt  Tel- 
les,  mijiée  i  Jtmr Laurent  d'Acugna  dont  il  eut  tiatrin  né« 
en  1372,  mariée  en  1383,  i  har\ ,  I.  du  nom,  Roi  de  CïiHUei 
7»«M,  Urind-Maltrc  d  Ans  ion  oncle,  bâtard,  la  priva  de  U 
rucccfljon.  Ct  Kai  Itdffa  aufi  une  MMn#.  lAMlt.  Mte  m 
J378,  à  Alfonfe,  Mtord  dr  CaftiHe,  *  """" 

SUITE  DES  ROJSdi  POkTVGjLt 
tfhr  «a»  Mimf  dto  JM  taus  te  Jiillkfcfc 

IX.  Jcav,  I.  da  non,  fih  n^urei  de  Picrre,  Rot  de  Potfd> 

gai ,  ni  le  onzi(hne  avril  1350,  fut  Grand  Maître  de  l'Ordre  d'A- 
vis, t'cmpara  du  thrdnc  de  Portugal  après  la  mort  de  fon  frère 
FcrJttiar.d,  au  préjudice  de  fa  ntéce  Bettrix  ,  (Cbtrcbts  JEAN) 
9l  mourut  le  14  :ioùî  M33.  11  ivoit  époufé  en  février  1387* 
FUUp^  d  Angleterre  LarK-allrc,  fœur  .im;e  de  Henn  IV,  Roi 
d'Angleterre,  morte  de  pel^e  le  neuvième  juin  141$.  dont  Û 
eut  I.  J^anie,  mort  en  1400;  z.  Koocaxo  qui  fuit;  3^  Fur- 
n.  Due  d»  Ctintee,  qui  fut  Régent  du  Kopume  de  Portugal  4 

nt  né  êm  iw  «oobai  le  ao  mai  1449.  (Cterctn  P  i  E 
RE)  11  awrit  «poâtt  ffiUk  #Aiason,  fille  aînée  de  JWfaM 
d'Aïa^n .  IL  du  nom ,  Came  f  Unel ,  &  d'//«l«Nf  d'Anaon  t 
dont  11  eut  Picrf»,  ^  fat  proclamé  Roi  d'Aragon  ét  Comte  de 
Barcelone  par  let  Cataiaaa  ft  par  quelquei  Grand*  d'Angon ,  as 
mois  de  décembre  1464,  ék  qui  mourut  le  30  juin  i4«;  jr»t. 
fM/,  Archevêque  de  Utbonne,  fàk  Cardinal  per  le  Pape  cSlix< 
te  m,  en  1456,  mort  i  Florence  le  16  avril  1459;  Jean,  Due 
de  Coîmbre  ,  Piinco  0  Air.iueJie  ,  ét  R^igent  du  Royaume  de 
Chypre,  qui  épouû  Oi4r;iJifr,  hlle  uiiiouc  de  Jnin  11,  Koi  de 
Lhypre,  &  A'Htinu  Pi;<olLiË;ue ,  r.iit  Chevalier  de  lj  l  oiinri 
d  Ui  pir  Philippe  II  Ban,  Uuc  de  Bourgogne,  &  mort  de  poilori 
fans  polUriié  en  14571  Ijaètik,  première  femme  d\-kf«-yc  V  ^ 
Hei  de  Portugal;  Ptdifft,  Religieuft;  ft  Bmtvi,  m>riér  en 
Itf».  A  Jl^ltie  de  CMvet.  Se^cnenr  de  RavcAeiS.  Les  autre* 
eniM  du  Roi  Jaiw  I ,  fiirent ,  4.  H*mi ,  Ove  de  Viféo ,  de 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Chtifl,  qui  travailla  beittconp  ilâ 
dL'couvcrte  de*  terras  inconnues,  ft  mourat  en  t4do,  (gé  deéf 
ans;  5.  Jean,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  fiint  Jacques,  êl 
Connétable  de  Portugal ,  moti  t-n  1441 .  Isilfant  \ïlfnhtiit  de  Por- 
tu^iil ,  fiUo  û'.-tl/nnjt  l  .  Duc  de  Bragiince,  ?ofjii<T,  Gr3rJ- Maître 
de  iiint  JaLquta,  èc  Connètj'île  lic  l'ortugal,  mort  en  Afrique  en 
1443; époufe  de^faill,  Roi  de  Carttlle,  morl  le  15  août 
1490  ,  *c  i^ciitfix,  femme  de  >Wi«d>m  de  Portuigal,  Due  de  Vifèo 
fon  couiin  ,  morte  en  ijotf  ;  6.  FtrdinsnJ,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  d'Avis,  mOK  en  Anupanl  les  Saratins  l'an  1443.  igé 
de  41  an*;  &  7>  «M  CH».  ^SUf ,  troiûème  femme  de  FaUiCfe, 
dit  <«  ,  l>uc  de  Boiusone.  Û  kM»  auffi  m  Miard,  At.ro»- 
1*.  DutdiJkngam»,  dontlaMAéiiléfiriacraprèidtdiilte;  £f 
Bdatriz ,  marUe  i.  à  Ciibm  Am,  K  da  an»,  d-AetM. 
fiU,  a>evaiiir  daCOrdradaUjumUÊnt  >.  A  Ttama  KitX-AhBf 
Cteite  fAraudal,  Atflait. 

X.  EDOuaao ,  Roi  de  Portugal,  &c.  né  l'an  1401 ,  mourut  le 
neuvième  feptembre  i4'!ï  ,  l!-'<î  de  37  ans.  (r»jes  EDOUARD) 
Il  époufa  en  1418,  Ltu!vjrc ,  ni  le  ji^jintc  de  Firitrui<\i  IV,  Roi 
d'Araguii  ,  morte  fubitL-tirjnt  k-  ib  ttvrier  1445 ,  dont  il  eut  r. 
ALtoNSFî  V,  qui  fuit;  2,  K.?  r;ji.\an:i  ,  Due  de  Vilco,  dont  le  fUt 
cifUintM  la  fmtt  des  keit  Je  fAriugai  ;  3.  FéU>i>!>t ,  mort  de  pelle  è 
dis  an«:  4.  EUtnart,  mariée  le  17  mars  145a,  à  fredenc,  1V« 
du  nom,  Duc  d'Autricbe,  depuis  Bmpereor,  morte  en  1447, 
IgAt  d*  9S  n»;  s-  GnMw*  MMM  i  Oarttx  de  ^fa*arre. 
nincede  Vtaac,  amli  haoR iaqaddl*  fëietita  au  mooaiM- 
redeSalnie'CtanaaliibaBaeioàdlemoaratle  ii  juin  i4d«; 
&  tf.  .^MMW,  nutée  en  i4S5i  A  Mari,  IV.  du  nom ,  Roi  d» 
Catulle,  morte  en  1475.  Le  Roi  Eoouaao  laiffaauji  un  bâ- 
tard, Jeao-Emanuel ,  ftifrit  tbMt  da  Religieux  (btz  itfdrmetdd 
Lisbonru ,  fut  Evin^  de  Ceuta  en  Afrique  fy  de  L»  Gdard*)  Ôlitt 


tn  Ftrtugal,      tut  a  /ru  it  ntm  df     mére  de  te  bâtard. 

XI.  AtroNSC,  V.  du  nom,  Roi  de  Portugal,  dit  V.ifù'-im, 
né  en  janvier  1431,  mourut  le  24  août  1481-  (V»yfj  A  L  V  O  N- 

5  F.;  K  avoit  iîp  juré  1.  144J,  Ij  ibellt,  fille  de /"r'rrrf  de 
Portugal,  Duc  de  CoJmbre,  moue  en  décembre  1456,  donc  il 
eut  I.  Jean  11,  qui  fuit;  de  t.  Jeanne,  née  le  quatrième  février 
1451,  qui  fut  Régente  du  Royaume  pendant  le  voyage  de  foa 
péfrea  AMqpwl'ai»  147*.  An  mow  de  ce  PHnce.  die  fit  n* 
tte  dm  m  Moaftdi*.  y  fdcot  en  grande  piété,  ft  arauntl» 
14  Bat  149a  Atioma  prit  une  fectinde  alKance  en  147^, 
avec  jlïamwde  CUUIIa  A  niéee,  fHe  de  Himi  IV,  Roi  de  Ca- 
Aille,  &  de  Jeanne  de  Portugal,  dont  il  n'eut  point  d'enfiins; 

6  après  fa  mort  elle  lie  fit  Religieufe  au  couvent  de  Sainte-Claire 
à  Santaren,  qu'elle  avoit  fondé,  &  y  pall'a  plulîeun  innées  fain- 
temcnt. 

XII.  Jean,  II.  du  nom.  Roi  de  Portugil,  ^tc.  famommé  k 
Grand  k  le  Sr-,.'rs,  né  le  trolfléme  mai  14^5 .  mourut  le  15  i>élo- 
bre  1495.  (Cttrcktz  J  E  A  N)  11  épotii'a  Eifsnore  de  Portugal, 
fille  aillée  de  yerJmu'ii.  Vhi:  di-  VifOo ,  ic  il  en  eut  ytifonftf 
Prince  de  Portugal,  r,ui  tut  irurii;  en  i4S>5.  -t-'h;  (/aAWte .fille aî- 
née dcArdmaM  V,  dit  leCatMifuf,  Roi  d'Aragon,  AàfffMk, 
Reine  de  Caftille.  Il  mourut  laai  polléritè,  d'une  chÂce  de  cbevai, 
1  c  1 3  jidIICt  1^1.  il*  de  16  «MkJaâllUM  «H^  un  bitard,  G  >  oa- 

iit,iieiéKlhmiJiiÊnifiÊiSimêJkimk*,  Matfiuder^ide 
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mtfnvit.   tv>M  \ei  Ducs  d  Avcito .  qui  prirent  le  fur- 
SoîTdctiw-^'".  ou.A««yi^»,  dont  la  PolWrité  tappoiUe 

niJCS^  yjSE^O,  TIGE  DE  LA  aUlIE 

Yt  ].%jnis»Kn  lîc  Poitugil,  Due  de  VMSSo,  ÔwwHIritre 
lie»  UrJiL>  lie  Chriii  &  de  faùit  Jacquo,  tc  GoanéiaUedc  Por-  , 
mmI,  fcconJ  iiii  àu  Roi  Edouaad,  accompagna  te  Roi  AifoD- 
feibB  Tr'-'ri-'  ^  i'^xpciitinn  d'Afrique ,  fe  trouva  à  la  prifc  d'Alc«-  ; 
■cr,  prit  ]i  ville  J'Anolc  fur  les  Maures,  &  mourut  le  buitiéiite  ; 
.Ijncuibrc  1*73,  l^é  de  37  ans.  Jl  avoit  cpoufc  BtMrix,  fille 
lie  J{an  de  Poitugai.  Grand-Maltrc  de  l'Ordre  de  faint  Jacques . 
&  Connétable  de  l'ortugal.  dont  il  eut  i.  jT^n,  Duc  de  Viféo, 
mon  f'an*  lignée  l'an  14»^-  2.  jACijur^  f]uj  luit;  3.  Em^nupi-, 
Roi  de  l'oriueal,  r.  itjj-:'!!  atna  ;  ^  jnr^  ;  4.  EUtmrc ,  fLiiimt; 
de  fcm.  II.  du  noûi,  Rùi      l'oitugil;  il  $.  Ijabelle,  Icconde 
feirimid  de  fktMna'iUde  Portugal,  ILOB  MOI,  Duc  dt-  Briguée. 

X'.l.  Jacqum  dePoftuijal.  Duc  d«  VIféo ,  confpira  coiurele 
Eoi  Jtw,  lOD  bou-ftâte,  ft  fut  tué  par  ta  propre  main  de  ce 
ILoi  «Tcc  qui  H  dlnoit  It  3>  août  1484 .  n  avant  encore  que  ao 
mt.  Ulniïa  unfds  taturel  Aifonrc,  Dut  dt  l'ijio,  me  par  U 
Jtn  ÈmiimiCtantid'U  Je  Portugal  Can  15CO,  fui  «nurM  quatre  am 
tfrès,  Ift  de  BéjUix  J«  J'trtugal,  ftmmt  it  Pierre,  ^t^rrJU  de 
VilURtal. 

XU.  Emakuhi.  de  Po:tag;il,  Duc  d«  Viféo,  nt  le  3»  nui 
14*9.  fuccida  i  1.1  C ouriimie  de  Portusil  Hoi  Jcmo  for»  cou- 
fin  Kerm^iin  l'an  149s,  '  Jt  uirnoTimé  ;«  ')Tw.i,  C\  mouriit  le  13 
dL>CLmbrc  [Cbenca  V.  M  A  N  U  IC  L;  U  lui  m.ir:c  rroit 

fois,  i.  en  t4&)7  .  avec  /,i.iiifi.f  il  Ara(;un  ,  dicc  Je  ,  veu- 

ve a'A.fjtiit,  Prin;c  de  i'urnif:;!,  lils  i;;>é  Rai  7<«J|  fi, 
niortu  tn  travail  d  cnUmlc  ^4  ^uui  m'à,  tu  fa  a<(  année:  ï.  le 
3  j  o  :oSrc  1500,  avec  Uiric,  (mit  de  la  précédamot  BBlle  «iB 
«ntravul  denfunti  an  ISi?:  3-  en  1519,  avec £MHMr« d'AlItlip 
cbc»  fow  aînée  de  l'Empereur  CùorJ^ j-Quint ,  qui  fut  amMb 
avec  ÀwyMf  1,  Roi  de  mnec,  morte  en  iss8.  Du  ptcoiltrlit 
vint  I.  IStM,  Prince  de  PortusoJ ,  aii  le  «4  m41  149!,  Mit 
le  ao  iuiUet  ijoo:  du  fécond  lit  fortirent  a.  jcur  III,  qdfott; 
3.  Louis,  Due  de  Heja,  né  le  troilléine  mars  isoS,  mort  en 
SS55,  laiîlknt  Amtoim,  Prieur  de  Craio,  t^t  iti  Frincts  d* 
PoiTUOil.,  merawvxit  (y-a^és;  4.  Ffréitusni,  né  en  1507,  mort 
en  153*1  fans  UiiTcr  d'enUn»  de  GuyoT.irt  C  j-aiinho,  fille  de 
t'fa'iiois.  Comte  de  Msrialva;  5.  M^'iinft ,  m  ca  IÎ09,  qui  fut 
Abbé  d'A'c  il'jcc  ,  A;..tieyêquc  d"fc.vtjrj  ,  jjjit  de  Lisbonne, 
créé  Cardiiij;  )u;  11-  Pjpvj  Léon  X,  en  .  i-V  qui  mourut  en 
1540;  é.  liiiNKi,  C.iriiinul  &  Roi  de  Portug.i! ,  mentitnné  cy- 
afréi;  7-  £di>uarii,  Diic  de  Guiwraëns,  né  en  1SIS>  mort  en 
1540 ,  ayant  eu  (ÔL^fuhtUi  de  Portugal ,  fille  de  Jûfmt  Duc  de 
firagance,  trol*  en6iis,  favoir,  Étovard^  ILmnOB,  Due  de 
Ganaantas  de  Coanétible  de  i^magil,  mort  en  iS7é>  <^n^  po- 
itdiitii  Mtritde  Poitugal,  naiiée  en  i  AkxanJn  Famé 
ft,  Ouc  de  Parme .  inortc  en  i577>  &  Cathirim  éMMife  de  Jiam 
de  FofWpU  I-  du  nom.  Duc  de  Bragaiice.  LeKol  Emmmi. 
«Ot  encore  du  fécond  lit  H.  Ifabelit,  née  en  1503,  mariée  en 
Tsa6,  î  CÎjrJirr  Quiiit,  Empereur  &  Roi  d'Efpagne,  morte  te 
premier  mai  1539;  &  9-  Btasrix,  m-ccn  iS^t  mariée  en  1521 , 
âOarJe/Ill,  lîuc  de  Savo>v  ,  inor;  r  le  huitième  janvier  153g. 
Du  troifiéme  lit  il  eut  10.  iV/.jn.-,  née  en  issi,  morte  en  IS78, 
fans  allianci'. 

XIII.  Jean,  lil.  du  nom.  Rm  d-  Portui^il,  né  te  ikieiac 
juin  1501,  mourut  d'apoplexie  1.-  duj.^i 'nie  .m-.:î  1557.  11  avoit 
epoufé  en  isas,  Cat^rvu  d'AuttiLiic,  l'a;ar  putn^  de  l'Empe- 
reur Ciarks-f^im,  atotte  en  is;: ,  dont  it  en  eatie  auties  en- 
fan»  I.  Jc«Mi  Prince  de  Portugal,  qui  fuit;  ft  3.  JUari*.  née 
le  isoAobre  1527.  mariée  en  1543  •  1  PbiUfpt  il.  Roi  d'EfM- 
gne.  moite  en  couches  le  12  juillet  1545.  //  Imffa  M|^MI  M- 
uir<l ,  F.duuard,  fw'/ut  Arcbcv<^  dt  Sragut ,  nawut  m  1543 , 
Age  -ir  2i  anx. 

XIV.  JiAN  Prinee  de  Portugal,  né  le  tioHiéme  juin  IS37, 
mourut  avant  fon  pérc  le  deuxième  janvier  i$54.  Il  avoit  épau- 
lé: en  1SS3.  J—m»,  féconde  fille  de  i'iînipcxeur  Cbariu  Quint, 
&  dijat/elie  de  Poitiigal,  BORc  en  tfli*  «yntcH  SB'nMTiur 

qui  fuit. 

XV.  Siî'iiA'TiEX  ,  Roi  Jl  Portur.il,  &c.  né  poUhume  le  ïo 
janvier  iS54>  luccéda  à  ton  ayeui  lous  la  tutelle  &  régence  de 
U  Reine  Catherine  d'Aucricfae,  &  fut  tué  à  la  journée  d'Alcacer 
le  quatritow  août  1578,  ftna  avoir  été  nnrié.  Q/trcbct  S  E  - 
B  AS  T 1 B  N. 

XIII.  âurai,  cinquième  fili  du  Roi  biuioxL,  né  le  31  jan- 
vier t$(S,  fut  fuoccllivement  Archevêque  de  ISrsigue,  de  Lit- 
tminic  ft  d'Evora,  créé  CarJinal  par  le  Pape  Paul  tll ,  en  1545  , 
ft  reconnu  Roi  de  Portut;-J  apiés  la  mort  du  Roi  Sébaftien  fon 
pctit-ncvcu.  Il  n'enjouii  jus  longtems,  étant  mort  le  31  jan- 
vier isSo.  Les  Rois  d  Efpagnc  t'einpatérent  de  la  Couioone  de 
Portugal,  &  Philippe  U,  pâlippelU.  ArÛl^lV  en  Huent 

Rois  fuccclEvcjnert. 

BATARDS    de  PORTUGAL, 

XIV'.  Antoinp  de  Portupl.  Pricttr  de  Ciitn,  fila  «HwWde 
Lot  a.  Duc  de  Be;a,  qui  étoit  lèoNid  lib  du  Roi  Ehamuil: 

d'autres  difent  que  le  Duc  avoit  époufé  la  mérc  d'Antoine,  mais 
que  le  mirùigc  n  avoit  point  été  approuvé.  Quoiqu'il  en  foit.  il 
naquit  en  I53t .  &  prit  U  qualité  de  Roi  de  Portugal  dan»  Lis- 
bonne tc  14  juin  isao.    Il  mourut  à  Paris  |c  15  août  159s,  & 

(i^ivfs  Antoine;  ji  t^gk  iu  mfymilSmkJtiiMk  £. 


POR. 

KAHCtt.  »a»/Bifj  CHaisTOniM'. ,  iui  jtU  i>  titre  di  Aaidi  7Vf«. 


i'jin  if.3(i ,  dgi  de  66  ar.i ,  ^ 


sM  gu  ui^ti  dt  j»a  ftre;  Dcnyt,  HeUnna  au  manafiert  it  VU 

homte  M  rurdre  dt  Ctumoti  Jean,  aMnjm  Mmrtt  niUppc 

Loulfu,  Rêiigùt^U. 

XV.  EUAViub»  t  da  MB,  ?fiBoe  de  Portugal ,  fut  Viceroi 
des  Iode*,  Bourutà  Bruidiea  le  91  Juin  i63t ,  agc  deaviraa 
70  ans.  U  époufa  i.  en  IS97,  MmUit  de  NaiTau,  tille  de  CW- 
kunic,  Prinre  d'Orange,  &  d'jAn*  de  Saaefa  féconde  femme, 
morte  à  Genève  après  t  an  1624:  2.  LaiOft  Oforlo.  De  k  pre- 
mière femme  vint  1.  £manuel,  11.  du  nom.  Prince  de  Ponogal, 
qui  fc  lit  Carme  le  15  juillet  1628 ,  ât  embraÏTa  depuii  la  Religion 
Protcllante,  mort  en  i6a6.  11  époufa  en  1646,  Jeamu,  Com- 
tcTe  de  lianaw,  liilt-  Albert,  Comte  de  Hinaw .  mou--  c-i 
i6;3  ,  ti  il      .ut  >i'tli::t»int-Amélu ,  moTUjcur;c,  t.-.jah, 

TU ,  née  ie  ao  novembre  1648,  mariée  le  onueicc  avril  ic;. ,  i 
Adrien,  Baron  de  Obent;  AniuLaulfe,  née  en  I6^<;,  mrit-* 
ian*  aUiinte;  &  Chrifiéat'DtSf^  ^  n<e  le  1$  décetobjc  icja. 
aulB  morte  Ikaa  etliaiMe.  Lm  amrei  enfimt  d'EMiNuu.  l,  fu- 
rent s.  Loutt  OviLLAUMB  qui  fuiti  3-  Mêrlt-Bdgtiue  ,  4.  £»• 
itt-Ltulje  ;  s-  Ame  Uuije  ;  t.  JnHumCtOuim  i  j.  fttiit, 
morte  fans  alliance  i  &  a.  iùmna-SUmrt ,  muUe  I  Gnm. 
FrtdtHc,  Prince  de  NalTau  Siegen,  morte  en  1674. 

XVI.  Lotis-Ovii.LatM«  ,  Prince  de  Portugal ,  Marquis  de 
Trnmûfo,  l'pouia  en  163»,  Annt-Maiie  Capéce  Galéoti,  fille 
Je  ;  j.jtJe  Capéce  Galéoti,  Prince  de  Montcléon,  &  de 
iHme  Spinelli,  dont  il  eut  i.  Emanuel-Eugene  de  Portugal,  III. 
du  nom ,  Marquis  de  Ironcos  &  de  Tramofo ,  mort  i  Rome  faat 
alliance  en  (epumbre  1687,  tt  a.  ftrUiumd-Aiamtdftét  Ponu- 

,  Chevalier  de  &  Jicfua.  AiM  de  S.  Soiwd  tfAwcta, 
ntoii. 

DUCS  il  B  R  A  G  A  NC  S,  B  A  2  A  A  D  S 

X.  Al^oxse  de  Portugal ,  L  du  non  ,  Doc  de  Bnnance^ 

Comte  de  Barcellos  d  Seigneur  de  GuImaraCns,  fib  MM»f  de 
Jbak,  1.  du  nom,  Roi  de  Portugal.  &  d'.<4^n<'r  Pirès.  mourut 
en  1461.  Il  époufa  i.  Biatrix,  hlle  &  héritière  de  fima  Aiva- 
rit  Péreira,  Connéuble  de  Portugal,  Comte  de  Baicelio»  & 
d'Ourem:  3.  Cart/lanct  de  CaÛillc,  dite  de  iVor»^,  fille  i'Al^ 
fm/e  de  CafUlIe,  Comte  de  ûijoo.  &  à'Ifaficitt  df  Ponugal.  11 
eut  du  premier  lit  1.  Au'ONse  de  i'onu^al,  Co:r.'.c  d'Uuren, 
li^t  dti  Omet  de  ViittosOi  a.  l'UiMiiAiio .  Duc  de  Br«g*ace« 
>iiii  lu  i:,  u.  }.  //oMlCtfennicdeJ^dePiiiMgtl.fiiaGOiiflo» 

loorie  en  144$. 

XI.  FE«DtM*MD  de  Poiîug:!,  1.  Ju  nom,  Oui:  de  Dragance, 
Marquis  de  Viliaviciola ,  Seigneur  deUuiaMtaêai  i2c  Uouveincur 
de  Centi,  dponTa  J^mhm  de  Caibo,  fille  de  Jeaa,  Seigneur  de 
Oïdaval.  dont  il  eut  1.  FnuNiiâjrD  11,  qui  fulti  2.  ^m. 
Marquis  de  Moniemajor,  ConnétabJe  de  foraicial,  noitca  Cap 
fHUe  fans  cnfans  dljaMk  de  Morryns  3.  Alvmb,  Conttd'O- 
livcnfa,  tige  deJ  Afariatt  ii  J-BUUUBâ,  itt^t  la  fefiiriU  ftra  rat 
pttèt  cyoprés  ;  4.  AlfoMb,  Comte  deFaro,  fui  41  faitlatnm 
tbe  dtf  Camttt  fOot'uiKK,  ra; portée  cy-aprti;  5.  CarMrfM,  prf>- 
mife  i  Jean  Coutinho,  Comte  dr  Marialva.  morte  avant  tc  ma* 
ri^ec;  6.  Btauiit ,  épouie  de  Pkm  de  Ménérèi.  Alairauia  de 
Viikidalj  &  7.  CÉyMure,  fenUBedelAiirtdelIdnéai»  '  

de  I^ouile. 

XII.  FMoniAKDdc  Portugal,  II.  Junom,  Duc  de  ^ 


à,  de  Cuinaracos,  encourut  Udiigracedu  Roi  Jean  11.  C|al  Itil 
fit  faire  fon  pracèi  &  trancher  la  titc  i  Evora  le  31  juin  1483. 
U  avoit  épouGi  1.  Sitmmt  de  Ménéli&i ,  fille  de  Pkrrt,  Comte  de 
Vilktdal:  S.  (|Uf0»dePoctugal,  IUte4eAHdteMd.Ducdc  Vifito. 
11  eut  do  fecond  lit  i.  PtSifft,  mon  en  CalUlle  peu  après  iom 
père,  fans  avoir  été  marié  i  2.  Jacquts  qui  fuit  ;  3.  D  eu  y  t,  tige 
des  Ctmtt  de  Lr.'MOs,  ^r  la  pefitritifera  raftmée  cy-apris;  4. 
Al/tnfe,  Grand- Commandeur  de  l'Oldre  de  Clutft,  qnidMuJii. 
Jcnnymt  de  Norogna ,  mort  ùa»  eafioti  5.  &  ifaigimftedt <3l> 
(feftnf ,  décédées  fiii»  alliance. 

Xtll.  JacQOEi  lie  l'uriug.;;  ,  Duc  de  Hragancc,  Marquis  de 
Vitlavîciofa  OC  Comte  Je  il;irû  lios,  fut  JefigUe*  Roi  de  Portugal 
par  le  Roi  EiiiaruLl  i  n<jS  ,  s  ii  veiiou  »  niounr  fans  cnfans, 
à  l'eXCluGon  Je  1  Jlifl;  ercur  Mâiimtticn  I ,  comme  etrangcr.'quoi- 
que  fils  d'Eieo!)i/rt  Je  l'urnigil;  &  le  fit  encore  GénérnI  d  une  ar- 
mée navale  qu  il  envoya  en  Afrique  l'an  1213-  li  èpuufa  l.  £- 
limare  de  Guzman.  fille  de  y -an.  Duc  de  Mèditia-Sidonia  :  a. 

ÎtaniM,  fille  de  Dugo  de  Kténdoâe.  il  eut  du  premier  lit  i. 
Hx'oMCft  qui  fuit;  &  a.  AÎMIr»  fentnw  A'Edtuard  de  Pa«tn« 
ait  Due  <la  Gnimaraent:  du  Tecood  Ut  j.  Jtc^et,  mon  hxm 
^^ée;  4.  Cin/f«T};rn.  (irand- Chambellan  du  Roi  Jean  III,  Ibo 
AmbiÉideur  en  1  i.i(ice  i  ..n  iS49>  &  Viccroi  des  Indes,  mort 
fine  enfans  de  Marte  de  Ménéfés,  fille  de  RtOrk  de  Melloi 
Idarquis  de  Farcira,  je  de  Beairix  de  MéoéfSt;  5.  Fulgcnrr, 
Prieur  de  Guimarains .  ?ai  ki(Jkdevx  enfaru  mturelf ,  l-  rani;ois, 
Ciaiiiine  à  Evtra,  «tort  f<:  161 1  ,  if  Argéiique  ,  A'.  bejje  de  l'iHi- 
vuttjai  (5.  Tëfstrs,  ArcbevOi;ue  tl  Kvora,  mortcn  jOoi;  7.  Jean- 
n«,  feB)mc  Je  iis       C^iJena-,"  Duc  de  Maquéda.  d'tit 

defrtni<n:  in  Du,-:  de  c:  iKiiai  é.  Lu^diie,  époufe  de  hVanftU  dc 
Melio,  Marquis  de  ferrcirai  9.  AJifi,-,  Al-beiTe  dc  VUÎStVidb* 
fo;  iKio.  i'insenle,  Ueligicufc  au  même  iuoiiailere. 

XIV.  rHs'oi^o»  denrtugal,  1.  du  nom,  Duc  de  Bragatrce. 
&c.  épouû  I.  I/aMU  de  Caibro,  tîllc  dc  Denj*  de  Portugal. 
Brafance»  Comte  de  Lémo»  :  a.  Bémix  de  Portiwal-LmMnQn  , 
fille  de  £wlr  I ,  Grand  Commandeur  d'Avis.  Dit  premier  Uc 
vint  I.  JeAj»  qui  fuit:  du  fécond  fortirmt  î.  JaeqtÊêt^  tué  à  U 
journée  d'Alcacer,  avec  le  Roi  Sèballien  en  157b;  4c  3.  tjabd- 
l$f  femme  de  AlfcMde  Mènéféi.  Due  de  Camioa. 

XV,  Jsâv  4»  ftottuc»!,  L  dn  mom,      de  Bncm»*  de 

.-Bar- 


DigitizecHjy  Go^I^^ 


P   O  R. 

____  t,  CdBn^tablc  dcroftiigil.  t'accorik  tvccVWiiBMDt 
éeÉipame .  pour  fcs  prctcncioiis  fur  le  Ponngtl .  ft  ntftit 
ChtVllicr  de  la  l  uifon  d'(Jr  en  is8i.  il  moarut  en  15S3.  ayant 
CK  ÂCteicrùM ,  lille  putiiéc  li  KiitmrJ  de  PurcugaJ ,  Duc  dcUui- 
manne,  i.  ThbodomI!,  qui  f'^-'i-]  ï-  Knrr.',\B-i ,  ri-f  Jr::  .'-VifJ 

(fOnofE'SA ,  Tttlftrttf  ly  ofr  . ,  l.  -V< r.vii « ir c  ,  Archevêque  H  K- 
ton;  i.  Mtrk,  morti-  pro  niiV  au  Duc  de  l'arme;  $.  •io-a- 
ianf,  ^pnuli:  Je  7.-j<;  /'Vra.iruL-.  I'ilIiOi-o,  Duc  d'Kfcalona. 

XVt-  i  lils  i>!>'"r  ik' Portugal ,  il.  kiu  nom.  Duc  de  Bragancc 
It  de  BarccUoï ,  Coniiétïbic  de  Portugiiî ,  ii;oiiriu  k- 2(;  novrin 
lire  1633.  Il  avait  époui'ii  cO  I<So2,  ytntu  ée  Veiafcu  &  <ic  iii- 
ton,  lillc  de  .7«m  Feraiodâi  ^  VéUrco,  Duc <tc Kriu ,  Gou- 
verneur de  Milan ,  &  d«  ACvit  Oinm,  dont  il  ciu  i.  Jun  IV  . 
iloi  deFwoiiai»  qui  fuie;  2.  Edtaord,  Pilooe  ds  PoitMl,  «il 
waié»  tvoir  mtvI  I  Knwire  en  AUcnagoc  phifîean  anneei,  ne 
anété  pnfonnlcr  i  fUMtenne  en  îf.\i .  h  rnndmc  auchltcau 
te  Milan,  où  il  aiuitte  dolQénit  u-j'ccabrc  li^j,  de  44 
an»  ùat  po&i^i  3.  Jkimén,  né  en  1607,  nmtt  Us  31 
iCS7i  tt  4.  ORtariaf ,  aee«B  Jtfotf,  marte jenM. 

-  ÂOIS  di  FOHTVG^L  DB  LJ  -MAISON 

de  Bragancc. 

XVII.  jRAtt.  IV.  du  nom.  Roi  J.'  l'ortu^i: ,  Duc  d- BtagiUJ- 
cc  &dc  liarLclios,  liit  te  tlr'.u'U .  \u-  le  is*  msn  1604,  fut  pro- 
clamé Koi  Je  fuiiugiil  lu  picmicr  liccelDbrc  1640 ,  (Cbtrcbes 
J  Ë  A  M)  &  mourut  le  ftsiémc  novembre  t6s6.  il  avott  #lMift 
eiv  163  a ,  LHti/«  de  Guzman ,  lillc  ilnie  de  j^AataMMcl  fMl 
de  Gmaiint  Duc  de  Médina-Sidonia  i  qui  fat  Régente  pendant 
Jinlnetité  defim  lllt.  &  qui  mourat  le  aS  fêvrier  i6û6.  Leurs 
«abns  IbKDt  t.  Tbttdife,  Phnce  dcPortngal,  ni  le  huiciéoie 
fiflier  tS^t,  mort  en  i6S3;  *•  AufOKSE-HzNai  qui  fuit;  3. 
PiEKRB.  mtntimm  frtt  fin  frire;  4.  Marie,  nie  le  18  fcptcm- 
l>rci63A,  morte  fans  alliance;  &  5.  Cttbmne,  infante  de  Portu- 
fçil ,  nrc  le  î5  déctinhre  îf  -îS,  mîirîi'c  îc  31  mal  1662,  à  Cïw- 
if/ 11,  Ria  J  Ani;k;t  !;e  ,  ii*jnt  cl.c  r^-ll.!  veuve  en  lôéS-  Jille  fe 
redr.i  1  Lisbonne,  à.  y  :noiiri't  le  q  i  doœuibre  I70>  ,  ayant  *té 

'  Rtî^^çiuc  pendant  la  maLjic  du  Roi  i  imt  fon  frérc.  /.'  ^JJi 
tuu  JiUt  lidUtrelh .  M.irft ,  '}-ui  fut  Ràiguuft  Canntlitc ,  m^iHiiLu- 
tmme  U  14  feit'!!' 

XVIII.  AuuSjii  Ui;»..!,  V  I.  du  nom.  Roi  dePortu^,  Sic. 
Dé  le  II  aoiït  iâ43,  fuccéda  à  fon  pète,  &  ^MNiâ  IcaS  i«iin 
1666 ,  Marit-Elij<tb€ti?-Friv^oii'<  de  Savofe,  fille  putoéede  Qar- 
|fr'j#iitfto.  Duc  de  Nemours;  mais  le  13  novembre  1667 ,  il  fut 
dMigé  .de  fc  démettre  du  gouvenicnient ,  &  peu  lic  tems  après 
dTaVOlier  pw  ^crit  qu'il  étoll  impuilTant     incapable  du  inarlig:. 


O  R* 


fief  IHBirrâUes  qunlitez  &  fon  incapscaé  le  firent  irULrdiie  Ja 
pouvcmemenl  dr  fes  Kiats  en  l6fl8.  On  ic  coid-trii  clins  1  Iiio 
de  l'ercLT^,  d  ou  on  le  ramena  au  château  deC!:nrai  fcpt  lieues 
de  I.i'liunne,  ou  il  mourut  d'apoplciiie  le  la  feptcmbre  i6it3. 
G)tt/:i;z  A  M'  O  N  S  K. 

XVIU.  fifisuE,  il.  du  i.ûiu,  Koi  de  Portugal,  dci  Algarbcs, 
Ac.  ni  le  16  a\Til  164S,  fut  établi  Kc^entde  Portugal  le  11  de 
novembre  1Û67 ,  fuccéda  i  la  Couronne  en  1683 .  &  mourut  le 
neuvième  déc«nbw  17061  «■  *  i^uatit.  Il  époufa  i.  le  deu- 
xième avril  166».  UilKrin«lBiiiv  defon  frère,  morte  le  37  dé- 
ttmbrc  1683,  WÛ»»  OfpAitbiMarit.Ltulje-Jojefbe,  Infante  de 
Portugal,  néelelW*»  i«nvîerifi6p, morte  Te  21  octobre  1690. 
>ffWS  pour  ce  qui  regarde  cette  Piineeiïl-,  l'article  de  P  I  K  R- 
RE  II,  Roi  Je  Portugal ,  fous  e  nom  de  P I  E  R  R  E.  Ce 
Piince  fo  remaria  le  deuxième  14^7,  i  Miru  Softie-EUJa- 

ttth  deBivii'rc,  fille  de  l>iih,',  '-Cu\i.,iumc\  Duc  Je  Ncubcrarg, 
Flefleur  Pala'in ,  motte  le  nuauiiime  aoiit  i6i>9.  à-  en  eut  i. 
"ffan-Xatiiff,  Prince  du  Bréfil,  né  le  30  aoilt  1688,  mort  le  17 
îetitcmbre  fuivant;  ï.  IgAX-KaANÇOts-AsTOUJR  jocFi'fî  Bbpnari) 
«ENLiiT  qui  fuit;  3.  t'mrifm  >i^^:'^  .i..umt  J.  i<;.v  Vrl j\n ,  ni  Je 
as  mai  ou  félon  Hubncr,  le  ^5  jUintWi,  Pricuf  d«  Cnio  en 
169s  i  4-  yftaMne  Fra»f»is  XiivieT.Btmm-Li»»Ud-né»d»fe-Hcnri, 
né  en  169$  le  15  mari  telon  Uuboer  daa*  les  Souveraios  de 
I  Kuropo,  ou  le  15  juto  ftloBlenriaK  teite  Table»  Oéoéalo- 
gtouc*,  ou  le  15  déttTBbie  tém  d'aiaei:  5.  iwl,  aé  le 
troificme  août  1697,  lequc^l  étant  forti  de  Lisboii  ne  le  quatrième 
novembre  171S  .  fous  prétexte  d'aller  i  la  chalfe,  fe  mil  dan» 
lioedllknitie  qu'il  avoit  fait  préparer.  &aila  s'cmbaraucr  fur  un 
vaiffeau  Angluis  qui  l'attcndoit.  de  qui  partit  auOi-tm,  n'ayant 
avec  lui  que  le  fil*  du  Comte  de  Taroucca,  AmbafTadcur  de  Por- 
tugal auprè*  des  Etats  Généraux  de*  Provincwt  nies ,  «îc  deux 
Domelliques.  Il  arriva  le  M  du  mime  moi»  â  la  il  iye,  .ip:ei 
avoir  (té  pourfuivi  quelque  tcms  par  un  Coriaire  d  Alger,  &  y 
refis  ima^nitis  jiifq-î'i  ce  qu'étsnt  paffé  m  France  fou*  le  nom  4c 
<.:t)::u<.-  d'Oureni,  il  y  Jenieurj  iuûj.j  a  ce  iju  ayin rappris  le»  pré- 
p:;ratir-)  dci  l'urc»  pum:  iJiire  L  j^ueirt  i  i  Ljiipeteur,  il  partit  de 
r.iris  le  fcptiémc  juillet  171Û,  i\  le  ii'juva  i  la  prife  de  Tcmcf- 
wir  fur  les  Turcs  le  13  odubxc  fuivant,  oii  s'étant  dirolxi  à  l'ou- 
verture de  la  tranchée,  il  eut  fon  «henl  UdiBWJuid'aBfioup 
de  canon,  qui  lui  efileuraU  jambe  dnill*.  .Lei  auiioaiifii»  de 
Pisni ,  IL  du  flow ,  fi*Bt  «.  IUiifr»mMt-pfipb*.Xniérti 
Bée  le  Inutiéiiie  ft^rier  iSM»,  moite  le  ifi  février  1704,  «tant 
promife  i  Charles  111,  Archiduc  (i'v\uirichc,  alors  decUré  Roi 
d'Elpagnc ,  &  Empereur  aujourd'hui  régnant  fou*  le  nom  de  Char- 
les Vlî  dt  7.  MaTit  Frari(<iiJt-Xji\,i<rt-'j[ajtphe ,  née  le  30  janvier 
1099.  J)  ov/^  li'f/ en/anr  uarurrlj  ,  tnire  mtlrt!  Lo\ii(i: ,  mar- 
Xt  aprlt  une  lowue  tr.didi'  .3  Liibonn;,  le  33  diîtr.i^;  1731.  F.He 
evnt  eult  titre  de  Piinceirc  la  CaraiJe,  ijt  avtnt  u(  U r.x^mttlf  25 
IMI  169t.  Elu  tftUj»  eti  w%i  i69'y  ,  I-  I^}llt!>-r\[Q:)ro'r'- èJr.WriJo, 
Duc  de  Cadaval:  2.  h  16  (■"pttiiihre  170Î  Jacques  ie  Duc 
de  Quiavai  ,  fun  beaufnre ,  GrMi  i  uyer  du  kùi ,  dr  fwCj<tjn'.  d 
la:  ,  is;  f  rf'-rj.n.t      Oj'ij-\i  -i'  Cnyci'.ice  ^  de  fer  Onirts.    EU  ne 

làjfa  point  ittnfmt.  -Lct  mtrtJ  e»lMU  mturiujwt  DmWftnd 
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ff  Om  J9fc|tli,  l^lrayflV p^k  T^ftur  me tmti^i  tbifi 
Il  i3j«m*r  1734 <  ftamtfippij mrtvtfitflt rapfisnà^àmJtmi 

quart  lie  Iteue  àu  rtvaf-e  de  Luhmney  tm  vent  fi  vitieru ,  qiie  le 
trvn  du  bâtiment  Jur  leptel     eitiem  mua*%  fut  jette  dan:  la  rivière  » 

(f  re  mJwe  *^rfwf»)i  ff.x-erfl  r.n  niment  «/*»r-  AJsm  [oftph 
va  ik  li  ntig^t  :  mais  ihei^ue;  iff.rts  ijuti  tii ,  il  nt  ;'u:  j.iuvrr  Ivnfre- 
r- ,  ^'ji  /].;  r.oye  aifr  rntij  kt  ^■•fi.'  de  h  fuite  d:  i-.  r  /rui  Hngruvr*. 
l.f  i  ir-'i  ic  Ikm  Michel  ne  fw.  iivttvc  qu:  h  2-  -.iu  ■tTi'ni?  iiww.  Il 
r(?i(  r:t  if  15  oàaire  1699,  <i'~att  i^ri;i  !;  10  ut:vi.-r  1715,  Louï- 
le-Ant<3inettc  CalïmÙ'c  J;  A'.5;.'ju  cj"  i>j"Ja,  p,'-.  if  .i;  ttt  ir:ie  Du- 
cbellé  de  La  Foëns,  à  U  ijMjjance  ài  premier  fut  rsfmtiu  l'itwji* , 
auvmtdejtdUetlTli,(gàl*fÊriitU  MmiiÊiitUiiaêtimturMit  ae- 


ttriéttrjvaemt  du  feptkm  dicimin  tym ,  le titn  tAUeSe , 
lu  mnm  immimtéeeu  jmiigikDem  Michel,  fonmert.fewtiierfilt 
BaMmfdaoaftoL  Skmuuntafrés  mie  UnguemaUdkèlMiaiie Jets 


mort  1729.  i  Fàge  ^  35  tt  3<S  ans.  EtU  eteit  fiUe  unùfoe  de  Chaf 
Icsjofepll,  Frinee  de  Ligne,  if  du  SêSnt- Empire,  Seruebat  de  Hai- 
natH ,  deuxitme  Marpti  -  d'Arrr/mbés ,  de  Marie- Anne-LoulTo- 
Franfoifc  de  Stufa  Taiarci  de  iiîSva  Mafcarenkis ,  btritUre  ét  la 
MalftniArTmctès.  Lj  Pierre  ,  Lhic  de  F^n; fn  f.'.t ,  né,  ctmaeixt 
fa  dit  pku  i>^'-i: .  aumjiidejtinlet  17x8,  J'V.t  le  cnziinr  e&abn 
I?"!?  ûrinti  .-h'-iide  ,  C:j>ni,iîiiuieur  Je  lom-ir,     L'imm/iruie^tr  de  Soin- 


1/  Mine  àc  A/ii>  n-Jîirv ,  (j*  de  Sjtntr  Mane  i 
d' 


firfcon  dir.t  rUr- 

j>  Cl.rilt ,  if  f  uijM^m;  dt  n/rae\nht  fuient ,  a<^JJi  Comman- 
deur dit  iflei  yffvret,  if  de  Aîidert.  Tmtes  eu  t»m»u«ii.Tir;  c- 
uient  vacantes  far  la  mm  dt  D«m  Michel  fon  pae.  Cicrcin* 
riKRRK  11.  RpidePoMugaL 

XUC  JiAN-FKAirçuu-AtmnKK-JosKra-BeRKAiio-Baaoh-,  V. 
da  nom.  Roi  de  Porti^l ,  oé  ie  oâobre  i6»,  fut  proclamé 
Roi  de  Porti^l  le  premier  janWer  1 707 ,  &  a  époufé  le  ocnvilae 
juUtet  1708,  Marie  AnneJetipht-jfnttiiMtt-Rtme,  Archiducbefle 
d'Autriche,  fille  puînée  de  l'IOiipereur  Litpold,  &  d'EUtnire-Ma- 
delaine-Tbirefe  de  Baviére-Neubourg,  fa  troiliéme  femme ,  dont 
il  a  eu  I.  Ftrrre,  Prince  du  Bréfil ,  ai  le  19  octobre  1712,  mort 

le  19  tKtoîire  1714;  1.  JoiEPH-PUSKRE-lHAN-LOUlS  qu»  foitj  3- 

Ctwr.r^ ,  ne  nuit  du  deuxième  au  troihéme  mal  1716)  4-  Fier^ 
re-Ctevuiif .  né  le  cinquième  juillet  1717;  5.  Aiexandre-Frattftie- 
Jtfepb-jinlctne-A'u  çm  ,  né  le  14  feptembre  1713,  mort  de  la  pe- 
tite vérole  le  deuxiiiiae  août  1728;  A  6.  Marie- Ma^dtiaine-Joji- 
fbe-Totrtjf  Hxrbe  f  Infante  de  Portugal,  n#e  U:  quitticipc  décem- 
bre  171 1 ,  qui  ayant  ^-té  accordée  dès  le  premier  octobre  i  725 ,  avec 
FerOnmi,  Prince  dciAfiwiia,  fitt^pooliie  an  mm  de  ce  Pria* 
ce  dans  l'églife  patrtafchale  die  Ltaboane  le  onaiéoK  de  Janvier 
1728.  Elle  partit  de  Lisbonne  le  onzième  de  Jaaficr  17X9,  fut 
échangée  le  19  fuivant  contre  la  Princefle  du  Bml»  en  prèfence 
des  deux  Court  d'Kfpagnc  &  de  Portugal;  d(  tenttRivée  Ic foir 
du  mime  jour  i  Badajoa ,  elle  reçut  le  leodcoala  labénédUUon 
riupt-iale  par  !«  mains  du  Cir^inal  Borgia. 

XX.  Joïîirii  Piîp:-u.U '^'-Loeii.  ,  Piiiice  du  11  ni  fil  ,  devenu 

i  ainé  pur  la  mort  de  Pierre,  n.iquit  kfixicitie  àc  juin  1714,  fut 
batii>  '.c  27  août  fuivant,  dl:  tenu  fur  les  fjTits  au  nom  du  Roi 
très-Chriîtien  Louis  XiV  ,  ÙL  de  l'impétauice  niante.  Son 
maria/îr  fut  arrêté  &  conclu  le  premier  oftobrc  1725  ,  svec  Morit- 
Amu-i'Utiirc ,  Infante  d'Efingoe,  née  te  30  mars  1718,  tUlede 
FbiUppe,  Roi  d'Kliiiflm,  ftdWaMJandiëfalbcande  femme 
1 1  l'èpoufa  par  Procureur  à  Madrid ,  le  17  décembre  1 727 ,  &  en- 
fuite  en  perfonnc  2  Klvas  le  19  Js  janvier  1729. 

SAANCH£S  SORTIES  DE  LA  MAISON 
de  iWmul,  9§iimiiQlt4k  <!Tm>wBii. 

COMTE  fOROFKSA.' 

X\T.  EnrniAsn  de  Portugal,  fécond  (ils  de  Tïa.'«  ,  Duc  de 
bra^mrc,  tut  .M  irr^uii  de  iHcsilla  Comte  d'Oropéfa  par  fon 
ni.iruj;c  avec  Statrix  do  'l  iileVie,  tille  de  J:m-Alvare,  Comte 
d  Uici]ii>(,i,  (i  de  l.tu'fe  Pimeijtcl ,  è;  ^l'tc  une  fccoodo  atliaticc 
avec  Guyofn-if?  Pardw,'  fille  à'Ayrét  Pardo,  6eignL>ut  de  Mala- 
gou.  Ses  enikns  du  premier  lic  mrent  i.  FcjiDi.VAiii>-AL>VAiut'« 
qui  filiti  A  a.  3.  femàtAmfUtt  moru  jeunes. 

XVIL  VltkinifairôiALVABB'i  de  Portugal,  dit  deTolide,Moi^ 
roy  &  Avalar  Marquis  de  Flexilla  &de  Xarandilla,  Comte  d'O* 
ropéfa,  kc.'  éponfa  Mentit  Pimentel,  fille  de  Jean-Alfbonfe  Pi- 
mente!,  Comte  deBénévent,  &  de  Alirnrif  Zuniga  &  Réquéfenr, 
dont  il  eut  1.  Jean,  mort  jeune;  2.  KoouAao-ALVAKs's  ouï 
fuit;  &i.  Marie,  alliée  à  firrre  Faxardo ,  Marquis  de  I^s  Vélès 

ii  de  Mcitina. 

XVIII.  KîJotr'HTi  Ai.ri'îïVde  Portugal ,  dit  de  Tolède .  Mon- 
roy& Aya'j,  liui  ruiiLi;-  ij^vuieuro  ordinaire  lia  Cour  d'Kfpiigne, 
fut  créé  i>uc  a  oropèfa.  &  nommé  Viceroi  de  Navarre,  il  é- 
poufa  Arme  de  Modica-de  Cordoue  Pimentel ,  ComtelTe  d'Alcau- 
déte  &  Marquifc  de  Vilhr,  tille  àejtim  de  Zunig.vltèquéfcni- 
Piinentei,  Milniui'i  de  V::in;i,  <.\;  d  l^ntui.'ir.'r.'./VfMflJr/ de  Cor- 
douo-Vélafco,  dout  il  eut  «.uu<;  auues  cnËins  MAJSUXL-JoAcauf- 
Alv^xe'»  qui  fuit. 

XIX.  MAKira.  JoACHiM  Alvar«'s  d«  Toléde^Portogal-Cw- 
doue-Mmidèa-Momoy-Anla,  Comte  d'Oropéfa ,  d'Alcaudéte 
de  Déleftolk.  Maraufs  de  Flexilk  de  Xarandilla .  Seigneur 
de  Cèbola,  Grand  d'Efpagne,  né  en  i64».  f«  Capitaine  Oéné- 
ni  du  Royaume  de  Cailillc.  puis  étant  Confcilirrdu  Confeil  d'E- 
tat. &  Prélîdent  du  Confci.  de  Cirtillc,  il  fut  nommé  au  œoiî 
d'août  1690,  Prèfidcnt  du  CiinlVil  i^'lridle,  avec  ruTention  des 
honneurs  &  pTWmincnces  atta  îie^  a  la  charge  de  Préfîdeot  de 
celui  de  C  iitilie.  Jl  fut  admis  en  mime  tem»  aux  honneur*  de 
la  Grandcllc  de  la  première  claife.  11  fut  chéri  du  Roi  Charles 
II,  &  il  ètoit  regardé  comme  le  [tem-cr  MiniDre  d'Etat  delà 
Monarchie  d'E/papie;  mais  le  nauvaii  ufage  qu'il  lit  de  fon  cré- 
dit, le  rendit  oriuux  i  la  pliii  n^'^^e  partie  des  Seigneurs  * 
NimlUec  de  la  Cour,  ce  nui  fut  cauio  de  la  difgrace.  Il  eut  on 

S»  *» 
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rTj   ^rf--»  I,  Cour.  ft<l«fe "''OUli^.  i  quoi  il 
^^''jSSLr  dcAuiid  te  26  juin  U  fiit  nippclîc  à 

Obfit  CO  g™»'. ^fif^,^  éloigné  près  de  ftpt  tns  ;  ^  y  àuni  Je 

Ccxtc  ^      iodifpofiuoM  continuelles .  U  ettOfteuBOb 

jii,c  ^ieroue  AU)>«a»  Ùm  te  régne  de  PhlUppe  V,  qnll 
.voit  WCTMMi  U  fut  exilé.  11  fe  déctara  cnfuitc  en  t7o«  pour 
j'ArcbiAK,  A  II  mourut  *  Btredonc  le  25  décembre  noy ,  igé 
d'environ  66  »ra.  11  Uiaad'//'<ii(i<(  Ptdiéco  d'Aragon- Vélifco. 
Itfemiri--,  I.  Fi»t»B-ViiccuiT-F«M»iKAin>-ALVAâ«'«ikToléde- 
fortuB*!,  Comcc  d'Oropéfa,  qui  fuit;  .>Att*ms  de  Cordouc- 
Portugal-To)iîde,  Comte  d'Alcaiidclc  ,  qui  ciiibra!!»  avec  fi>a 
péK  le  partL  de  i  Archiduc  Clurlet.  depuU  Empereur,  qui  Ul 
aiCj;?!.!  une  pcnfîon  de  4000  icus  fur  le  Royaume  de  Niple*  au 
ntotl  dcxtobic  1716;  3.  'Jojeph-Anmnntr  ai-  Cortugtl-Toléde , 
Bée  le  huidéme  oâobre  16a >,  uunct.:  eu  iciv;  .^^'-'c:  Eawnuel- 
Gùffrd  de  Ssndoval'GIroo.  Marquis  de  ikriffioote  fun  couftn 
germain ,  &  hli  aloc  de  Jt&u-Frawfilt  PicMao*<ioaèt  él  Samio* 
val-Giron,  Duc  d'Ucéda;  4.  R»f*  de  PaRWll>Te1éde:  5> 
fw-fctriiiitfcJB  ymauri-AmdUt  néehiipdejnio  1683.  mariée 
avec  Bmmtm  Fmm«t  de  VéJafco,  Comte  de  Haro,  depuU 
unitt^M*  Duc  <Jc  Fiiat,  Mar<)uis  de  Jodar,  Grand  d'Efpagnc, 

Connétable  de  Cillille,  mort  i  l'tge  de  40  ans,  An*  pottéri' 
té,  au  mois  d'avril  1717;  &  d.  Amu-Mnùfue  de  PortU4;ï!-Tolé- 
de ,  Rcli<(ieure  t  Oropéra. 

XX.  VtîîCENT-Pî£itiiE  FïRDîs»Hi>-ALv*iif'$  dc  Tolède  Portu- 
«al-Monroy  &  AyjU.  Comw  d  Oropéfa,  d'Alc«udéte.  &  de  Ui*- 
K  v'.ora,  Maixjuk  de  l'Icxilla  &  de  Xarandilli.  Grund  d  tfpaKP"?. 
ne  le  dnijuiéne  tl  avrn  i(jfcs  .  embrair»  fun  pére  .  ûc  fonirii- 
rc ,  tii  170^,  !<•  de  l  Arthiduc,  qui  étant  devenu  iirapc- 
reur ,  le  fit  li>n  ChauicKiiin  dc  lu  Cief  d'Of ,  &  CJievalier  de  l'Or- 
dre dc  U  i  oifondOt  en  1712.  Il  lut  lait  depnii  Gaide  des 
Scciux  du  Coofeil  rupremc  de  ftaadn;  sais  apré*  k  COadB- 
fiuii  dc  (a  paix  encre  rEmpeienr  ft  le  Roi  d'Ëlpagoe  i  LWRa» 
bourg,  il  tnitl  cm  chai^,  &  prit  le  parti  d'aller  jouir  en  E- 
ipagne  du  bénéfice  de  Pamnidie  accordée  par  le  traité  de  paix 
au  ftljci»  r<:ciproquc(  de  ces  deux  Fnt&nces.  Il  prit  congé  de 
Â  MajMé  lmpéri^>,  le  17  juillet  1719,  &  il  partit  cnfuitcde 
Vienne  le  onzième  soiU,  pour  t'en  retourner  en  Kfpagttc,  où  il 
Ibt  reçu  de  leurs  Majcllcz  Catholiqu»  avec  bonté,  &uiiilpric 
pofTviBon  de»  hooneundc  la  Grandcife,  en  fc  couvrant  devant  ; 
le  Roi ,  le  14  décembre  de  la  nétne  année  1725.  ayant  eu  pour  | 
Pairïin  î  cette  çé'iv.'zv.T ,  It  Mrîr<;  .is  de  i.i.hf.  Il  mourut  i 
Madrid  le  quatrtt'me  juuict  iti»,  dans  h  4+ a:méc  d:  foti  igc. 
Il  avoit  été  marié  avec  Mtm  Cittbauu  \'etafci) ,  tilic  de  Jojtp^i 
de  VélafcO-Ctrv^il  *t  Tov.ir,  Duc  dc  Priai,  Comte  de  H.aru  , 
Idarquls  de  lodar,  Grand  d  bipagnc ,  Connétable  de  CiUuilc,  & 
tÀngelifut  de  Bénavidèt  fa  première  femme.  11  en  bifla  1.  tier- 
n-yxncm  J»9ûrét  de  Tolède  &  de  Portugal,  Comte  d'OropCû , 
d'Akaitdéu.  &  de  Péleytofii«  Mtiqiilf  de  Fkxilia.  &de  lUran- 
ÂUa,  Orud  d'Efpaene ,  qui  fondait  de  pea  de  {oun  i  fon  pére. 
dtnt  aoiK  CB  ùi  'ttm  de  Terrefou,  le  15  du  mime  mou  de 
jdBIct  t79ti  le  même  jour,  &  à  la  mime  heure  qu'il  accom- 
pUffblt  1«  M  année  de  fon  Igc,  &  de  (a  même  malaoie  dont  fon 
pére  étoh  moit;  &  2.  Ânnt-AiaHe-BtmÊrUnt  de  Portugal,  &  de 
Tolède,  qui  fut  mariée  i  Madrid  le  14  oâtobre  i  ■'17 ,  :!vec  le 
Comte  de  Sant-Eitevan  de  Gormaa,  fils  du  Marqua  de  Villeni. 
P.ir  11  non  dc  fm  frère  «île  devînt  ComtciTe  d'Otopéfi ,  &c.  6c 
hériu  de  tuus  le-,  hiers  de  crttcMjifon  dc  piu!  de  ijcoao  ducats 
de  revenu  ;  mais  elle  en  jouit  fHU  de  tems,  étant  morte elle-mi- 
me  1  MxJrid  le  13  (xFtobre  1729,  dwkU  Métde  ftO  If», 
JolÎBant  feulemc&C  d<cux  ùllc». 

COMTESULEMOSfiitCASTRO. 

XH.  Dwn  de  7om^,  dit  pntné  de  FnavMD,  XL  di 

nom.  Duc  dc  Braganoe ,  fut  Comte  de  Lémo>,  &  établit  ià  de- 
meure en  Caftillc.  Sa  pollérité  prit  le  nom  de  Cafito  i  canfe  de 
Jtotrix  de  Cafho ,  ComtctTc  dc  Lémos  fon  époolè.  11  fut  pére 
|.  de  FiKi>iiiAin>  qui  fatt;  x.  d'^vn/r  de  Câftro.  Gnnd-Cwn- 
mindcitt  de  l'Ordre  de  Chrifl ,  AmbalTadcur  i  Rome,  qtit  dc 
Jftttnjmt  N&rogna  lailla  pollérité;  î.  de  J'irtrf, Evéque  de  Cuen- 
ça  &  de  l-iiné(ÇO,  lîrind  Aumonicr  de  Philippe  II,  Koi  d'Efpa- 
pne  ;  .\.  d  £Jf?riorf  de  Portusal  Callfo,  mariée  i  Jjc^es  Sarmien- 
todeMcndoce,  Comte  dc  Rib^divia  ;  5.  d'JfabeUe  àc  Portugal- 
Cîllro.  première  femme  de  Tbtodeje  tic  Portugal,  II.  du  nom, 
D.ic  dtiBtagance,  fon  coulûii  6.  d  .int^>imtt! ,  alliée  i  jÉiMgrt 
Coutinbo,  Maréchal  de  Portugal;  7.  deMcrurir,  pretaiére  fem- 
me dc  AM,  Comte  de  Cbilant  en  Savoyc;  &  &.  de  CH^am  de 
IMtiMkCeBmt  MUaak  i  Utboime^ 

Xlv.  famuÈn  Mto  de  FOirtuf^-OtOro ,  Comte  de  Léan 
&  Marquis  de  Sarria,  fut  deux  fuh  .^mbjfTadeuri  Rome.  De 
Tbittft  d'Andrada  fon  époufe  .  tille  &  héritière  de  Ftrikmid 
Pérè$  d'Andrada,  Comte  de  ViUalva,  &c.  il  eut  i.  Pmn-Fn- 
smAHtt  <]ui  fuit  ;  a.  JfabtUt,  mariée  â  JUdérie  de  Mofcofo, 
Comte  d'Alumira;  &  Frmtfoife ,  morte  Tins  lîifler  dc  podérité 
(le  iUiérie-HiiTinu  Porrocarrcro ,  Comte  de  MédcJtn. 

XV.  P««a«-Fa»Dti»AitD  dc  Portugal  dcCafiro,  Comte  dc  I.é- 
Bio».  d'Andrada,  4c.  lèrvit  Philippe  11 ,  Roi  d  Kfpagne  à  lacon- 
q^tc  J™  ^ww»^-  D  £ihmrt  dc  I,a  Cué»â ,  fiUc  de  BrrtranJ , 
TÎrSS*'  *  P»«niére  femme,  ilent  i.  FïRniNAWD 
Koorue  qui  «h;  a.  Bmrmi,  qui  fervft  le  Roi  d-Efpaigne  en 
'iî^;        -Irî  ^  !?  JI'^P»*"*.  &  gui        troll  bicardi  ;  3. 
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Bcsbadilli,  Comte  de  Chinchon ,  &  de  Mtneie  de  La  Ctida,  na- 
quirent 5.  Pierre,  Commimdcur  de  l'Ordre  d'Alcaniaii,  li&Qt 
û  femme  ^ifi)n)i»if  dc  Coiiiûuc  tut  Dame  d  honneur  de  U  Kvjic 
Marguerite  d'Autriche;  <5.  Htdérie  deC:ilbo,  Chanoine  ov  lo. 
lédc  ,  Lvéque  de  Zamora  &  de  Conza ,  puts  Ai«:lu.-vc«)tti;  lie 
ville,  Si  Cudinl  en  1583,  mort  le  26  o&obtc  >A»,  fmue» 
tnit  enftmtutifHii  &  7.  A»dtt,  Connundeur  de  fChdre  d'At- 
cuuua,  fils  puîné  de  FiBxite-FERiuMaiis  »  aid  iouik  Aptk 
Hcaiiqués  de  Rlbéra,  fille  dc  Prr^r  Afm  deUMn,  ftfSr 
Henriquès  de  Txbota,  Comtefle  de  la  Torre ,  dont  il  eut  fun* 
dcPortugal-Caftro,  mort  jeune;  ^rn^de  Caltro,  Contdkde 
Chinchon,  Marqulfe  de  Saint  MarUn  &  de  La  Véga,  narièe  à 
JuJft.b-jilfxis-jIntuiKi  do  Caidénas-UIloa'2uaiga ,  CoatUe  de 
l'uébla;  èt  franjcnje  de  CalUo  ,  iJiéc  i  Frar.pis  dc  OuzioaD,  fil» 
dc  l'ierrt ,  Marquis  de  La  Alf;av3.  Jl  iaijfa  anjji  un  batart  nmwi 
Rodéric  / fjf  J>^re  m  avoit  eu  àiuz  ,  Antoine  ,  Rtitgwux  bcniai- 
Sin,  Abu  iïffiirft  dt  Maaridis'  Otneril  dt  jm  Orarci  if 

jettt.Rtlt^tux  (tu  mlmt  Oriir<,  Artbcvi^ue  A'Otrinte,  msrt  ei  itoî. 

XVI.  Fxai>itiaHi>-RooK'xic  de  Portugal  de  Ciitro.  Ci  : 
Lèmo«,  fut  Viceroi  de  Naples,  Ambaifadeui  d uiicdicucc  Jeu 

pmdiiXald'KtapwiMMdednFneClémnt  vill,  6tmmm 
en  idoi.  De  Offirfti»  de  Zauip deftndoval,  il  eut  i.  fkm- 

Ferdinand,  II.  du  nom.  Comte  de  Lémoi  d:d'Andiidi,  VtamI 
de  Naples,  mort  fans  poftérité  de  Cjrt<rfti#de  Sandoval,  fille 

de  Fnuftit ,  Duc  dc  LeVme  ,  &  de  C^l^erme  de  La  Ccrda  ;  x. 
FftAH^ou  qui  fuit;  &  3.  Ferdinand,  qui  époufalioMrt  de  Por- 
tugal,  Comtcffc  de  GcK  cs,  dont  U  n'eut  que  CMen'sr ,  maiiée 
â  jiivMt  de  Portugal-Coionib ,  Duc  de  Véragwu. 

XVII.  François  de  Purtugal-Calho  ,  13uc  de  Taurifaso,  Con- 
te de  Caflro,  del.émos,  ôtc.  fut  Viccroi4e  Nappes  {s.  dt  Sicile, 
&  mourut  Religieux  de  faint  llenolt  i  iiurgos  en  1537.  L>e'  ^î*- 
^'ii  :  atinxia-Légnana,  ComteiTe  de  Caftro,  fiilc  unique  i.iU- 
xmàr:  de  Gaitinara,  (S*mte  de  Caflro  ,  èt  de  Kidow-r  Carstcioli . 
il  laidk  1.  Fji-^«çûis  FzkDîMNn  qui  fuit;  2.  3.  ù: 
HiSKMX,  moru  jeune»;  4.  Oubtrmc  ;  }.  i^tà»irti  6.  Lutre-iiU- 
ri»,  AeUglHieOédaiiffée:  7.  Smn  dcf.  idwii. 

XVUL  nuaicp»l<kiiNirâm»  de  Piattagel  de  tSÊÙn,  Duc  de 
Taurifano,  ftc  M  Vieerei d'AniMit  Miade  SudiiÉM.  ft  dB* 
Pérou,  &époiA.dbiÉtai«OtoarinnëMnw,lSaedt>A. 
ne,  dont  il  eut  i.  Piixxx.FaanitiaNn-qui  fliit;  %.  liarie-LuMi, 
leconde  femme  de  i'irrr/Nuno-Colomb-de  Portqgal ,  Duc  de  Vé- 
raguat:  3.  Lude-Anttinetu  de  Caiiio:  &  4.  5.  Atone  &  Ciite- 
rÏM,  Retigieul'ci. 

XIX.  PitRiii  Feïots^axd  de  Portagal-Caftro  ,  If.  da  nom. 
Duc  de  Tauiil  jno  ,  &c.  Grznd  d  l'jpajjtic  ,  mort  rn  1678  ,  éi>on- 
fa  Anne-,  veuve  dc  //fr.ri  l'imcntet  dc  Ouzman  ,  Manjui*  de  T»- 
véra,  A  tille  de  Ci^rifr  Borgia,  Duc  de  Gandie.  &  à  Artiwaft 
Dona,  dont  il  a  eu  i.  Oinèi-Frmaniits  dc  Portugal  dc  CaJlro, 
t  omec  deLétnos ,  de  Caftro  &  d  Andrad::,  Viceroi  de  Sardaigne, 
qui  èpoufa  le  huitième  fcptcoibjc  lât»?,  (Smiurrr^c  dc  Stlva-de- 
Mendoce ,  fille  de  Qmgt-iiMrie ,  Duc  de  PaArana  8c  de  L'IaCm» 
udo,  dont  H  n'a  point  d'enfem;  a.  Salvaoox  qui  fuit;  &  1. 
AUrit-ASkeru  de  Portagal  de  Canio,  mariée  i  idiMMiDidaiL»* 
péc  de  Zuniga,  Duc  de  Béjar.  . 

XX.  Salvaim»  de  Portugal  de  Cailro ,  Comte  de  Caflro ,  ét 
Lémof,  d'Andrada  &  de  ViUalva,  Duc  de  laurifano,  &c.  mo» 
rut  en  1094.  Jl  avoit  époufé  hVftftift  Ccnturione  de  Cordo«e« 
Mendoce,  Carillo,  Albornoz,  Marquife  d'AImuenan  ,  fiUe  de 
/>aiyiir.Ctoi<Ceanirioiie,  Jiarquit  d'E(Upe4  d'Ahnugnw ,  «tant 
il  acttt.  JfMdhdhMlMnrj  a.  Htft;  ék3-  AâfèailU. 

MJR0U2S  *  FEMâKIRjÊ  itMELLO, 

XIl.  ALv.»aE's  de  Portugal ,  L  du  nom.  Seigneur  de  Fcrreira, 
troifiéme  bU  dei'siioiiSAjto,  L  du  nom.  Duc  de  Braganoe ,  Aie 
Prèfldcnt  du  Coofeil  en  Caaille ,  &  Chef  de  la  Juito  en  Poctn- 
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l.  11  épouik  nniMi  de  Mello,  fille  de  héritière  de  A«Mir, 
'Ivena.  doait  U  eut  i.  Rooa'aïc  qui  fait;  «.  Oaus- 
...  Conte  de  Oâvu,  mtmimmi  ty-afrit;  3.  T/jiMIr,  alilde  • 

A^mfê  de  Soto-Major,  Comre  dc  Betcaçar  ;  4.  Aiofrix,  emlde 
i  Gttrgt,  bltard  dc  Portugal ,  Seigneur  d  Aveiro  ;  5.  ftmmi», 
féconde  femme  de  François  de  Portugal,  Comte  de  Viimofo;  dfc 
Marie ,  femme  dc  Jean  de  Sylva ,  Ctimte  de  Poitalégre. 
XI  11.  lioDE'uTC  de  Mello  &  de  Portoffil ,  Warqiifs  de  Ferrel- 
ra,  Comte  d  Olivcnça  &  de  l'entugal,  fut  Gouverneur  dc  7"arv- 
per,  &  èpoufa  i.  Lturart,  fille  de  Franpis  d'Almcida,  Viceroi  tic* 
liidc<:  2.  htctrix  dc  Ménéfès,  tille  d'Antsine  d';\lm»da,  Capi- 
taine-Major de  Lisbonne ,  &  dc  Wjrw  de  Mèncl'ès.    Du  premier 
lit  vinrent,  l.  y^ivor*  de  Mtl  1  ,    u      avant  Ion  père,  dont  le 
tiU  unique  Aivire  1X1,  fut  tue  a  1»  bataille  d'Alciccr  en  I57d;  a. 
Fxii.vçDis  qui  fuit;  &  3.  PtiUppt,  mutée  i  jûMndcSfln» 
Conte  dc  Fortalégre:  du  fécond  lit  fortireat,  4.  Aioart;  dC 
krtt,  CnDwdeQmfaMÉideftMtanl-BtacMice. 
XtV.  FkançondeVarUvIdeMello.  ftc  eutd'AvMr.fill* 
de  JaciiM  de  Portugal.  OiedtBragance.  i.  iMrir,  (Méà  * 
bataille  d'Alcacer;  t.  Nvtm»4a»AM  qui  fuit;  3.  Jem,  ~ 
que  de  Viféo;  4-  Co>'STA)fTiX,  t%r irr Cbnur (fAcuMAX , 
ftr%tt  cyafra  ;  &  5.  Jrmnt ,  AbbeiTe  de  Villavidofa.   ii  Im^fk 
avffi  deux  bitoTili.  Jofcph,  Evipte  de  Mkmde  ,  fj"  Arcbtoéqm 
\  SEvora;  &  François,  bitard  Jt  Mtlls. 

I  XV.  NuaNO-AuvA»E'i  de  Portu);al  dc  Pércira-dc  Moilo,  Co»- 
(  te  de  Tcntugal ,  6;c.  mourut  en  Afrique,  ayant  eu  de  A/ariaoar 
de  CaiUo-Ororiii ,  filie  de  Aoiifn'c  Mofcofo ,  Comte  d'Aîtamira, 
&  d'IfiieUe  de  Caftro ,  i.  Faa.vçois  II  ,  qui  fuit;  a.  !;>-:,  ^ 
nommé  Adminillrateur  dc  1  Arclievicbâ  d'Efora  fur  la  tin  «lo 
id4«;  3-  EUMtrt.  femme  &Kwimamti  deMoura  Coftefdei,MtBP> 
qu{$  de  Caftd-Rodrigo,  AnbaflTadenr  i  Rome.  Gowernew  4«» 
Palt-Bu  en  1*44;  &  4.  jrMwie,  femme  de  Mmrkt  deSflv»» 

U/uf^iSâ  dg  OBWda,  Comte  de  f  onalé^w.   

X7.  Kmmw 
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XVI.  FKAMçeis  Péretn<<k-Portugal>de>Melt«,-II. daiMr, 
M  irqultdeFcrreira.  &&  Cbevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacquoi, 
6rind  Viincnr  de  Portai,  A:  Général  de  la  Cavtleiie  lînta- 
lAife ,  tuivic  le  parti  du  Roi  Jean  IV,  qui  le  fit  Ofud-Maltre  de 

fa  M;ii  .m  ,  &  oui  l'envoya  Amt>«iradeurMtrïoriin.i!rc  et;  !  rince 
tti^.^^^.  Il  a'.Iliu  i  la  bataille  de  Badijoz ,  l'an  l'Jti,  lïi  mourut  le 
»7  miii  ifiis-  1-  n't'Ut  point  d'cnf.r'.s  <Jc  Mme  de  SanJov.il  la 
première  fcmoi.-,  •  Ile  de  Mofcofa-Ofoho,  Coijne  d'AU.i- 
«ira,  (i  de  /,  'i Lit-  ic  .Sandiival  ;  mais  de  Jtamie  PiuK-ntel, 
fil  e  d'.-/'it:i:'i,«  i'.ni':  ;' .i .  M  ir  jiiis  de  T-iliorj  ,  Viceroi  de  VûL-ii- 
ce,  il  eue  pou:  cîild;;.,  l.  Ni  j.lO-ALViRE  s  qui  )u;tj  &  1.  ïats- 

de  Melio ,  mort  l  n  i  -  :  . 
XVIU  NcoKO-AuvABEi  FCrdn  de  Melio  i'ortiigat,  premier 
Onc  de  CUml,  quilimwn  Muitati  de  Ferrcira,  ctoquiémc 
Cou  dtTaitDMl.  di  Obniill  d'BbC  ft  di  Guerre  do  Roi  de 
#oit»9l,  PféfidéiK  du  IXwlwwo  da  Pilait,  Map>r-I>Hae- 
liiior  des  Reinet  Hé  Pnrtogal  lfirte4'niiçoire-Uabelle  de  Sa- 
voye,  Marie- Sophie  de  Neuboaq|,'4bJbiie-Ann»)oreph  d'Au- 
nicfae,  Mcftrc  dL-  eamp  général  npraide  la  perlonnc  du  Roi, 
Général  de  la  C  ivaleric  de  la  province  d'Eftrémadurc ,  dt  cy-de- 
vaut  Oou veneur  dt  la  province  de  delà  les  Moocsou  de  Tn-L»s- 
Mtmti ,  né  II  fiuitriémc  denov  r  i  i61g,  fiit  en  crédit  du- 
lant  la  Rego  ïc  .1.  U  KtineLnu.  i  Gufuun;  mais  lorsque  le 
Roi  Alfonfe  put  le*  rêne»  du  Gouvernement  en  i6ô2  ,  !e  con- 
noifTint  trop  attaché  i  l"i  [iier  -,  ,1  I  -  i  légua  fort  loin  d:  la 
Cuur.  La  Reine  Mariu'  Kninçoi  e  li  ili.  I.j  le  fie  rappeller  &  té- 
tiblif  dans  le  miniftcrc,  ix  il  fut  nomai  :  premier  Plénipotentiaire 
poar  traiter  la  paix  avec  i  iifpa*ne  en  16^7  &  i66i.  Il  eut  en 
HêtO,  le  columxndcineiK de Ifeiolte  Portuaire,  qui  fut  envoyée 
é  Nice  pour  y  prendre  le  Dec  de  Savoyc ,  qui  devait  époufer 
llnfimtc  de  Portugal ,  ce  qui  n'eut  poiot  lieu.  U  réptéfena  la 
&cine  Douairière  d'ElH^^i  &  tint  ai  fta  non  fur  les  fbms  de 
beitee  Aleundve  FMMoi*,  InAat  de  Fmtugal,  le  16  décembre 
S7*3*  U  Bonne  à  Uécmm  le  19  de  ^vicr  1727 .  i  >^ge  de 
Quatre-vintf'nenr  ans.  Son  corpt  fut  tranfporté  1  Kvora ,  &  y 
rat  inluutti  «bns  le  monaftére  des  Chanoines  de  la  Congrégation 
de  fafnt  ^ean  l'Evangélifle ,  lieu  de  la  fépuiture  de  fa  Maifon.  Le 
Tribunal  de  I  inquifitmn  lui  fit  céliibrer  le  17  février  iuivant  un 
fcrvice  foleinnr!  d.ins  l'iîglilc  du  couvent  de  Notrc-iJamc  de  Grâ- 
ce à  l.'-'i  i  ini.  ,  auquel  aiiiiti  toute  la  Cour.  Son  Orai Ton  funè- 
bre y  fut  pr jooncOepar  ic  Pérc  Manuel  de  Fi^ueirédo  ,  Djcttur 

en  ThiolO^,  &Pneurdc  ce  couvent.    Mirf^-^en:e  de-  1  orra i- 

nc,  veavedaDnedeCadaval,  dont  clleétoit  ia  troiCCmc  fcm- 
mm,  Honrat  I  ttabooM  le  id  déoeabi*  t?»».  Iffe  de  Ibiante* 
JbniMaift  vinHMnrjonn.  elle  Ibtiiibaaée  le  kndemaia  dans 
l'églM»  de  la  Mén  de  Dieu  du  couvent  royal  de  Xabrégas.  Le 
Doc  de  Cadaval  avoit  eu  d'elle  t.  Ftrdiwni- Ahurit  Péreira, 
mort  jeune;  ».  LmOi-jInbrtift-Alvaris  Péreira  de  Mello-Portu- 
gsl,  deuxième  Duc  de  Cadaval,  par  la  d^imiffion  de  fon  pére, 
né  à  Lisbonne  au  moi*  de  mai  1S77,  &  mort  de  !i  petite  vérole 
le  lU  novembre  17X),  fan?  cnfann  de  LmiJ'i,  (M-;  naturiUt  & 
légitimée  de  Piepi'i:  II,  Roi  de  Portugal , 'qu'il  avait  époufée 
au  mois  de  nui  tuji  ,  >■  Jal\i.  r  Ai.vAse'i,  Duc  de  Cidaval, 
qui  fuie;  4.  RoueioUE  de  Metlo,  liwe  ti  fera  parlé  aprit  Jac- 
çues-Alvare's  /«»  /rtr»î  $.  Catbehn*  Ae  Lorrainc-Mello  Portu- 
ni,  morte  jeune;  6.  Aanê  de  Lorraine  de  Mello,  née  au  mjis 
iiefeptefflbre  1683,  qui  étant  redéo  veuve  de  iMU  Btmari  ic 
TÎmn,  cinquième  Comte  de  Saint-Jean,  prit  lliafait  de  Capu- 
dnedana  le  roooaflârede  la  Mére  de  Dieu  de  Xatedos  le  «ni- 
«Mnwd'oaobre  1731  •  &  y  ptofeilïon  le  quattMmld^oADbK 
1711;  7.  Sugétu-R/^tàxL  Lorraine  Portugal-McUo,  mariée  à  Lis- 
bonne le  quatrième  feptcmbic  1698»  avec  Emvwel  Tellès  de- 
Sylva,  ttoifiéroe  Marqui»  d'Alégrettc,  Comte  de  Villarmayor, 
Confeillcr  du  Confcil  du  Roi  de  Portugal,  &  Secrétaire  de  l'A- 
.cadémie  Royale  de  l'Hilloire  1  Lisbonne,  morte  le  î+  de  mars 
1724,  âgje  lie  (juarantc  ans ,  lailfant  deux  n  s  &  quatr?  ijlles,  & 
inhumée  le  vint-cinquiéined  ms  ia  facrillie  des  Caruics  Je  Lisbon- 
ne, lieudc  la  fépuiture  de  la  .M il  1  II  d'  AlL'grctic  ;  î.  Jfa'w  de  Lor- 
raine de  Mello-Portugal .  mariée  à  Lisbonne  au  mois  de  Teptem- 
bre  169? ,  avec  Bernard  de  Tavora,  Comte  d'Alvor,  dmtelle 
a  eu  entre  auuei  entans  Awyvù  de  Tavora.  marié  au  mois  de 
mars  171S,  etec  Lfcwr  de  Tavon  ft  oonAie  (mnaine,  tille 
unique  du  Comte  dO'Silntfcan,  d'^Anrde  Loôilne  de  Mcl- 
Joi  dfc  g.  PiÙffi-Ang^lfu  oe  Lorraiae-PoftngtL 

XVIU.  JACQUES-Alvaaa's  Péreira  de  Mello- Portugal.  tlOEié' 
ne  Duc  de  Cadaval ,  Marquis  de  f'crreira ,  Comte  de  Tentueal , 
Orand  Ecuyer  du  Roi  de  Portugjl ,  de  fon  Confeil  d'Etat,  Pré- 
HdcDtdu  Cionfeil  de  Confcicnce,  &  des  Ordres,  né  i  Lisbonne 
le  ïeptiéme  décembre  1079,  prit  poircflîon  au  moi»  de  juillet 
J701 ,  des  honneurs  attachcï  à  Ton  rani; ,  &  qui  lui  étoient  é- 
dlitl  par  la  mort  de  fon  frère  aliié.  Il  tut  marié  avec  dilpenfe 
le  i6  feptembrc  1701,  avec  Louïfc,  li^timie  de  Porti|gal,  veu- 
ve de  Leuls-Ambrtij't f  Duc  de  Cadaval.  fon  frère  alnd.  Bile 
mourut  i  Lisbonne  fans  enfant  le  23  décembre  1731. 

XVIH.  I'.o:>;:oiiF  .le  Mello-Péreira,  frérc  puîné  du  précé- 
dent, mourut  dans  un  uc  peu  avancé,  après  avoir  époufé  Annt 
de  Lcrrainc  de  Sa  &  Ménénèa  b  nièce,  fille  de  lUdrigue-Ami* 
de  Sa  de  Almeyda  &  Mén<»te»  Marauis  d'Atuantès.  &.  de  Fon- 
cée, Cooie  de  Pénagutaom,  OcotwnnHBe  de  k  Qiambte  du 
JRoi  de  Portugal .  cy-devanc  fan  AnbeOde*  à  Bone,  puis 
nommé  le  premier  février  1716,  AmbalTadeur  extraordinaire  en 
Efpagnc,  pour  la  condufion  du  double  mariage  arrêté  entre  les 
deux  Cours,  &  Chevalier  des  Ordres  de  Chrill  &  de  la  Toifon 
ià'Ot,  &  d'jjabtUe-Htnriettt  àe  Lorraine-Péreira  de  Mello  Portu- 
gal,  fille  de  2Vuçn«,  premier  Duc  de  Cadaval,  &  de  Mmit-An- 
gtli^ut- Henriette  de  I/jrrainc  ilan  nun  û  ktondc  femme.  La  veu- 
ve de  Rodrigue  de  Mello,  étanc  ii':i:r!n,<*e  pi->ur  Camareira-Major 
de  la  Ptiiict  'le  de  BréCI ,  Dt  fon  entré:;  publiqu'j  au  Palais  le 

premier  de  10^,1728,  peiii  «xercet  pat  wtrtm  le  nioe  emploi 


Ide  ta  PBoeelft  «iea  Allàfei.'  Ji(bn-â  fbn  dfeut  pour  PS- 
.  ,  s.  EUe  a  eu  de  RodrigM  de  IMIo.  Dm  mari ,  à^rit-Mat- 
gturiude  Lonaiue  de  Meilo-PérdiainRnpi,  iiite  unique,  qdt 
a  été  mariée  à  Liiii>oane  le  aa  février  m« ,  ■*«  ?t«fWw-W^ 
des.de  Alaejfde    de.M<né.é.t  ab^t^de*^é.rcS 


C0MTM9 tJ^VM  t R,  ISSUS  DES  M^àOOtt 
te  Fer  r  tir  a  d:  MetU. 

XV.  CoKSTAjfTTJf  de  PoitUijal  lirasance*  de  Mallo,  fils  pnJ- 
ti  -  de  François  de  Portugal  de  Mello.  i.  du  nom,  fut  Grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Qiriil,  fc  époufa  i.  Marie  d"  Men- 
duz2«,  liUede  AnMoMidde  Mdndfta  &  de  fbUip-r  de  .Mendo.!- 
ze,  moite  ftn  entai:  s.  Matrte  de  Cailro  ,  nllc  de  Gar^u, 
Commandeur  de  Ségura,  &  d'JjobtUe  de'Méatfès.  dont  U  eut 
I.  FaïKçois  qui  fuit;  a.  Jmh,  qui  Iïb  it  Cne;  3.  Aivûre, 
Oievalier  dcMjdtt,  ConaMndeni  de  Timte.  Oéadnl  de  l'Af. 
tillerie  iuus  leCeoK  fa  ùtK,  I  la  bataille  de  Rocroy;  «t  44 

XVI.  FftAKçois  de  Mello,  Marquis  de  la  Tour  d«  Lacnon, 
Comte  d'Açumar,  Viccroi  des  deux  Sicile»  en  1619,  Oouvcr- 
neur  du  Muanois  &  dci  Païs  Bas,  Grand-Maltre  d'Iidtel  de  la 
Reine  dEipagnc,  perdit  la  bataille  de  Rorroy  contre  les  l'ran- 
çois  en  i643-  H  avoit  gagné  fur  les  mômes  echt  de  ilannc^roui  c 
en  1642.  L>  Anuiiutte  de  VillOna  de  iioula,  liiie  de  Heisri,  Com- 
te de  Mi  randa,  ileut  i.  GAiPaaD-Co.N'jTA.^Tix  qui  fuit;  a.  Bc^ 
trix,  muite  i  Jtait'Miebel  tetnttïdci  de  Hérédia,  Marquis  de 
Monn  J  a.  Mmnk,  aUée A  Pém*  de  Zuaifa  de  U  Cuéva ,  Mar- 

3nii  de  VMti  C Awki  «  4.  Mmk-Tiêrijt,  femme  de  DiJac» 
rAaat^oéUo-de-CalUlbi,  Maïqiili  de  Ntval.Marqncndo, 
XVil.  OAiPaBi><:oinTairrar  dePotoigal-MeUo.  Coone  d'A- 
çumar ,  &  Marquis  de  Villefcas ,  &&  nnMKie  18  aoOt  id83 .  làoe 
eniàns  d  jintaintut  Nugoo-Hentiqute,  file  de  Cmw  Nuenodo 

îïS'iSSr^cr'-  J-*"-»*  *  * 

COMTES  di  C  ELI' ES     D  'jcs  de  yeRAOUÂS, 

Ues  A/jfftéJv  de  t'crrt',ra-de-34tUt. 

XIII.  OtoROjs  de  Portugal,  I.  du  nom,  fils  putné  d'Air  a»*. 
Seigneur  de  Ferieir^ ,  fut  créé  Comte  de  Gclvcs  pu  ;  1  mpcrcur 
Charies-j^MM,  i  cauiii  de  les  fetvicct;  &  fut  auili  Alcaidc  de 
l'AkacsT  de Mvffllo.  il teenb  i.  On]Mav«d'Ataide  de  Sylva, 
fille  de  JtaM  de  VeftoMelloa,  Conte  de  Pénéla,  dont  il  n  eut 
point  d'cnfans:  a.  JjabeUt,  fille  de  Ju^ftu  CMenb .  Duc  de 
Véraguas,  Amiral  des  Indes,  dont  tl  eoc  i.  Alvau  qui  fuit: 
1.  yfiwsina,  ReUeieux  de  l'Ordre  de  falot  Dominique;  3.  Ccff». 
l'un  des  XXIV  jurez  de  la  ville  de  Séville.  qui  eut  de»  n&m 
de  Gmcoitot,  fille  de  Jum  Botti,  Florentin:  4.  ftfuts,  auO 
l  un  des  XXiV  Jurez  de  Séville,  marié  avec  IfibtUe  Botti, 
fœurde  la  femme  de  fon  frère,  de  laquelle  il  eut  i:s  eofans;  5, 
Losilr;  6  &  7.  Pbuippi  ti  Ijabeiic,  inartrs  ■.i.'.ci. 

XIV.  Ai,VAaa  de  Portugal,  Comte  de  Gelvcs,  eut  de  Léan»' 
re,  fille  d°,<fitiar«  de  Coidoue  &  de  Mûrit  u  Aragon  ,  Cetrjrt  II 
<mi  de  JsniardbMt  fille  de  JiM'Ammne  Vinccntélo,  eut  pour 
■:11c  uniqne  Léêmn  de  Poungid,  OonelTe  de  Gelvej .  manôe  i.  . 
i  AvdtanddeOdlio  de  LÙmt*.  kjacpu  Pi»cntel.  Mai- 
quis  de  Ocivcs.  Le  DecQod  fin  d^ALvau  nu  Ni;oho  qui  ftiit 

XV.  Nuiîho  de  Portugal-Colomb,  Doc  de  Vètagttts,  Mar- 
quis de  la  Jamaïque ,  &  Amiral  des  lodei  OoddeoiâiIeB,  Éimife 
Aidante  de  Portocirrero ,  flllc  de  ;fjr(ti«x  delaBaftIde,  dentO  ' 
eut  1.  ALV.\lia  qui  luii,  2.  Ctriji^pile;  3.  4.  5.  Unurt,  Lt^t 
&  Philippe,  iUligicufCi  au  monailcrc  de  l  lncarnation  i  Madrid. 

XVI.  Alvabï  de  l'ottugal-Colomb,  Duc  de  Véraguas  ,  Sut. 
époufa  Cjîiirrinf  de  l'ortuf^al  &  de  Cadro,  Comteirc  de  Gcives 
dont  il  a  eu  i,  Pi^îit  qui  luii;  &  2.  Ekmere ,  mariée  1  Auett- 
ylrn  Homod;-: ,  Mjiquis  d  Almonacid. 

XVll  f-uiiRE  i\i;<i.\o  Colomb,  de  Portugal,  de  CaAro,  d* 
La  Cuéva,  Duc  de  Véraguas,  Marquis  de  la  Jam.iïque,  Cilcv»- 
lier  de  ia  ïwina  à'Ot  en  1670,  mort  en  1674 ,  avoit  époufé  i 
en  i64S»lf«MlrfcnBodà«  de  U  Gudfa,  venve  de  Geœie  Man 
noue  deOMdtne*.  Dec  de  Nogin  ou  Majèra,  &  de  Catdenat , 
fiitedBi)-aiv«r-/Mteand,  Duc  d'AU)W|nevq«e ,  morte  en  1670: 
9.  Mirir-l.cirl/'e  de  Caiiro,  filie  de  Awiiyair,  Comte  de  l/moa. 
Du  premier  Ut  vint  Pn^RHs-ËiuirttBL  qui  (uii. 

XVIIL  PiKKRjt-EMAKUEL-NL-cKO  Coiosob  de  PoRugal ,  Daië 
de  Véraguas,  &  de  La  Véga,  Grand  d'Efpagne.  Marquis  de  kl 
laroalque,  Conr.e  de  Gcive»;  Amiral  des  Iodes.  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  l  oilon  d  Or,  auquel  •!  fut  nommé  en  iû7$,  d'»- 
bord  Viccroi  de  Gallicc,  puis  en  i6:g  Je  Valence,  doii  il  fut 
révoqué.  &  banni  de  U  Cour  i  la  foilivll.iC:on  de  l'Archevêqu» 
de  Valence,  pour  avoir  fait  pcndie  un  Moine  atwl'u:  pris  â  la  td- 
te  d  une  troupe  de  Bandits,  fut  enfuitc  rappelle,  4  tait  Ginéral 
des  galères  d  F.fpagne,  charge  dont  il  fe  démit  au  mois  de  février 
1693.  II  fut  nommé  iitr  la  fin  de  décembre  1695 ,  i  la  Vico- 
royant^  de  Sidiet  dWtleqMlIn  II  fut  continué  pour  trois  autres 
années  au  mokd^flAc  t4pl>  II  Pcserça  Jufqu'en  1 701 ,  ayant  étd 
dédaré  CooGAler  41btt  dit  U  fia  du  mois  de  noeeabi*  1709, 
PrèiidentduCenUldciOlRbes:  dt  il  étoit  encore  nefiîa  de  oic* 
te  charge ,  lofiqu'il  mourut  le  dixième  de  Ciptealwe  171e,  d 
Madrid,  d'où  le  Roi  Philippe  V  étoit  parti  ic  joor  p«dcMea| 
avec  fa  Cour  poux  fc  retirer  1  ValladoUd,  &  de  11  à  Burgos.  îi 
laiflà  de  rirrrjt- i/oriM  d'AyjUa  de  Tolède,  fille  de  Ftrëirmà, 
itoinéme  Comte  d'Ayala,  tL  de  Cathtriiie  Faxardo  Meodofa  la 
deuxième  femme,  qu'il  avoi:  époufée  en  1674,  i.  Piaxai,  Duc 
de  Véraguas,  qui  fuit;  &  2.  Cttbtrùu  Colomb  de  Portui;al, 
mariée  i  Madrid  le  31  décembre  I7l(5,  Jacq'Mt  Fits  Jinits , 
Duc  de  Lciria,  &  de  X<aica«  GoBic  de  ïiJWtouUi,  de 
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*  WMitb.  Qntid  d-Eri.agoe ,  Chevalier  de  l  Otdit  de  U  ToifoB 
Kr  4GemiJlioraiDe  Je  la  auabic  du  Roi  d  Elpagnc,  Coio- 
*il  dû  ttiKitutnt  a  idû""-'"-'  J"-"  l  'inwck,  pujs  lueccinverocnt 
'Sniiadier  &  Ala-^tJ"'^'-- •'•"f' ■  Aniiiail^idtur  cxcfiordiDlire  de 
li  Ti     il  fa4huiiquc  •  1»  Cou»  Ut  KttUic,  ôt  foa  PUoipgten- 


naicc 

"^x  x  CotMDb  de  Paitu|«l.  Duc  de  V<»guas,  &  de 

La  \vgi,  Comte  de  UelWi  Mwqiài  de  U  Jamaïque,  Grand 
d  EW"<''  Otammdeat  d'Anvaca.  fui  nooiiué  par  le  Roi  d'E- 
(oigae  au  ^ftt  d»  juillet  i;os  >  pow  aUcf  eii:Fnnce  en  qualité 
iiavojré  tixuaofdiiiaire,  ai»  de*  coaiplimeM  de  condo- 
iSueo  au  Boi  (tu  la  non  du  Ouc  de  Bretagne,  &  du  itci^é  au 
moi»  de  février  1707.  Vicetoi,  &  Capitaine  géo^  du  lioyau- 
tu«  de  oaidaignei  ou  ayant  été  aJ&<ï^en  1708.  dans  le  château 
de  Ciii^livi  pu  le*  troupes  impériales,  il  fut  oC>:igi!  de  le  rendre , 
Uvii.LUra  prifomner  de  guerre.    Il  fuc  dL^uii  ccluogé,  &  fe 
tfouvaiu  1  iVJadrid  dim  le  (cms  de  h  mon  J^'  Um  ^titu .  après 
^Juiavoix  rendu  les  deroicri  devoirs,  il  le  icadil  ;iJ[irej>  Ju  Rui  à 
Bur(;o5.    U  tai  tait  Viceioi,  <<.  C;:pit  une  Gcncral  dciNavjticiau 
ijiu;i  C'j  ;..iici  171a,  &  Confeiilcr  au  Confctl  de  Guette  au 
(uuis  (2e  iiuvtuibre  i;i6.   il  avoit  iU  marié  le  17  avril  1^02, 
avec  Mant-frnfH*  de  Borgia,  Aile  tiaéÊ  ét  £Uis-lkmuidii  de 
4;oidoue-Cacdone&  Béquéieni^  Duc  deScflk,  de  Brin,  à.  de 
^ykMm.  AdeJliMiiiiMvd-AnBOOdaSdBgrheftCitdwH,  làdeo- 
4déae  taine.  suc  monnit  au  noii  de  mai  17».  Icte4t  tfl 
m&dani,  hiilant  un  fils  &  une  lille. 

"      C  O  M  T  E  S  fO  D  E  M  I  R  ji. 

XIL  Auowa  de  Portugal,  fils  puîné  de  Ffrdinasd  I,  Duc 
ie  Bragance,  Ûl  Comte  de  Fato  èt  d  Odéniirï.    ii  in;iurut  en 
CalUilc,  ayant  eu  de  <<ari>  de  Norogna  ,  tille  i.V  tiemiéie  de 
iaaiW,  Comte  d'Udemira,  Seigneur  d'Aveiro  &  de  V'imifiru, 
j.  gjMcaii  qui  luit;  1.  franfatt ,  qui  ne  laiit'a  qu'une  tille;  3. 
Frt<lêrk,  Evéquc  de  L:Ur:urri  &  de  Sigucnça,  puis  Archevêque 
dcSaragoile,  Viceroi  d;;  Catalogne  ;  4.  yt>ttai>u,  Atitti  ;  $.  Fett- 
msmo,  tige  des  StigntHrt     ViMt»i«o,  rjpptrtce  ey-aprij;  6. 
Cufcmar: ,  t'einme  de  Htmi  d'Aisgoa ,  Duc  de  Sé^orbe ,  dit  17n- 
fatudeia  Fortufui  7.  Meneitt  époufedeJteM  delaCerda,  Duc 
Ue  Médioa-Céli;  &  8-  OifturiiM,  AM>ettt  4e-S<iaide. 
■WXUJ.  SâfSn      Norogna,  I.  du  nom,  Comte  d'0<khnin, 
4hc.  Onnd  Alalde  dKittémos.  époafa  i.  Frntmjit  d«  Sylva, 
tfle  <k  Jit^aet  Gii  Muniz,  &  de  Lkmn  de  Sylv»: 
tiUe  de  QaJ}Mi  Kabia.  Du  premier  lit  viamt  i.  ALiani  II ,  qui 
tAlU;  a.  idkrict  qui  embraA  l'état  cccléfianique;  &  3  MtncU, 
'■Bride  à  li.. Comte  de  Vtaquet  en  Savojrc-  du  iccond  lit 
Jànircni,  4-  ytandeFaro,  Capitaine  de  Cilfin  en  Afrique,  qui 
^poufi  IfaisUt  J'reira  d  An-iradi,  d  où  vint  JeMtde  l'aio,  marié 
1  XSar/rmriU  de  Norogaa  ,  fille  de  Jf««  d'Almcida  .  qui  eut  pour 
.fille  uni  iuc  UiOjt  de  Vito,  mariée  1  UuU  Lo^- .t.o,  Corn- 
«landiur  d  O'ivcnça  ;  5.  hckrjc  de  iraro  &  de  i'oriugal ,  Pre- 
iru  r  r.cui.r  0  l  a  >-llt!  de  I  rancc  ,  Reine  d'Eiuagne,  qui  de 
■  àta^uttiic ,  tiile  de  CiioriM  Borgia ,  Duc  de  Gandie,  eut  une  âl- 
J» unique,  nommée  Am,  Bariéc  à  RMitric  de  Sjrin,  One. de 
Mliane;  k  6.  7««im«  de  Fim ,      qui  épouia  Jtm  itCcr 

XIV.  AiMma^^Mbrosm,  lltdanon,  (ktttdiwleiliin- 
iM  du  vivtac  de'  Ton  pire ,  A  lai^u  de  Marù ,  fille  A  héritière 
de  Nua^f^dkmU  d'Ataîde ,  S«igneur  de  Péaicoua .  Cipiuine 
de  Caffin.  i.  SARCtta  II,  qui  Tuit;  &  a.  AUrk,  féconde  fem- 
me de  Lmtli  d'Ataîde,  Vlceroi  de»  Indet. 

XV.  SaMCHR  de  Noroena,  II  du  nom,  Comte  d'Odémira. 
dtç.  Graad-Maitre-d'Hûttl  de  Citheiine  d'Autriche,  Reine  de 
Itorcugal,  épQuia  Marçurrite,  tille  de  J<3H  de  Sylva  ,  Comte  de 
R>rtalîgTe,  dont  il  eut  pour  enfaiiî,  1.  Alfonse  11,  qui  fuit; 
%,  Antanu,  lu<!  à  il  bataille  d' VIcsclt 'jn  1 5  ?8 .  3.  jVu/fna.  Kvé- 
que  de  Vifé-J ,  i  .lîjinla;  T-'f -''  Re  iguux  de  fjint 
I)oiluniquc;  J.  Aiifu,  femme  de  L^r.  d'Ataîde,  Comte  d  A- 
•emtia;  flt  IS.  7.  8.  9-  quatre  autres  fille»  Reli^ieufea. 

XVI.  AtFONse,  m.  du  nom,  Çomte  d'Odémira.  &c  Alcal- 
de  Major  d  Kibéflios.  fut^ia  né  à  le  betiiUe  d'Aleecer  en 
IS78.  n  épooTa  I.  Jmmt  de  VIIMoe,  Me  de  Muet TeMèi. 
Seigneur  d'upioe.  Oc  de%iMw¥M(rffr  de  Vllléna:  ftum»  de 
G4ttiua.  fille  de  MénéOt .  Capitaine  de  Septe,  de 
CMIeiiM  de  Gneman;  3.  Teliedi,  llle  d',dllMf»  de  OiAio,  ft 
'#JhMd'AMIde;  ft  l«Mk  pour  fik  «nigiie de  fim  denricr  eniia- 
je,  SaNCHt  qui  fuit. 

XVII.  Sanche  de  Norogna  êT dé  Portugal ,  III.  du  nom, 
Conve  d'Odt'mîrs  ,  Grand  A'culdc  d'Eftrémos  &  Majordome  de 
U  Reine  de  Portdgil,  mort  «1  16+*,  fan^  cnf.ins  dt-  Jeanne  de 
Lara  fa  remme,  lîlle  de  Mtnuel  de  Méniïfcs  ,  Duc  de  Villaréai. 

SEIGNEURS  dr  y  l  M  I  E  I  RO, 
40iir  dtrCkeiMf  dOritaink 

xni.  PieanrâiiB  de  Vive  irPevtagat .  SeUW  dt  VtmM- 
to,  cinquième  fib  d'Auomi  de  PoRunl,  I.  de  iMH.  (Smnte 
d*  rare  dt  dOéémin»  te  Otend-MalDe  dlldtel  de  la  Reine 
Catherine  fAottUlie.  ft  Mffli  d'JTaM»  de  M«llo  Ton  époufe, 
1.  FitiKçof*  quIAiit:  î.  Denys,  Ug»4nOmttide  FAao,  rap 
pcrti'i-y  nprft;  3.  SsmAt.  mort  i!1u  Ev^^ee  de  Leirla ;  4. 
jV,  Doyen  de  U  chipelledu  Roi  Séfaefllevi  i.  JlMf«  feu  ' 
jfan  de  vi  sn^^fès,  CapItelM  de  TiMfler;    d.  7.  I.  9. 

filles  Rrligietifcs. 

X'V.  FRANÇOIS  de  Porta  vil  de-F.iro ,  [.  du  nom,  Selçnfur 
tic  Vimiçiro  ,  fnt  Préfldentdu  ConfcilduRol  Sf^SV-irn  ,  *  épnurit 
I.  Mfnri'  il'A'bliqiJetque  ,   fille  de  Gr»ri>t  rf  A!Imj  :  :  r  iiiL- ,  & 

d'^iniif  Uciiri<^;  2.  OttyMnart  de  C^ejfiUc  de  Ata«MMd' A. 
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cenba ,  Seigneur  de  Pombeiro,  &  de  Léenort  Coutîgfnt  :  i.  M*- 
rie  lie  MeiiJoie,  liUc  Je  Maituti,  Cortcréal  Je  tiatr.x  tie 
Meudoze,  dont  i'.  n'eu:  poiiit  d  ililans.  Ceui  qu'il  eut  de  fa 
première  IcHiLiit.-  ,  l..;ci]t  ,  1.  FerimatuJ-tUr.nijuri ,  mon  avant 
ion  p-rc,  âc  .]ui  de  Jefihe  de  Guznjin,  fiilc  <1  Aivare  Carvai. 

10  ûc  de  A/jM:  d^  Guziiian,  n'eut  qu'un  liU  6c  trou  tilles,  qgi 
lurcac,  L)uu ,  mon  (un  alliaocei  Mont,  femme  de  Mumtl 
Courmhoi  iierttit,  mariée  *  Fim*  Alvaréâ  Pércin;  Â  Cttben- 
m,  alUée  i  BiaifeTellii  de  Ménéfès,  Capitaine  de  léangn;  a. 
Unrgtt  tué  avec  fe«  cottfini  i  Akecarj  a  ).  Mertt,  feiuine  de 
Am&Md  Telléi  de  MtoéOe,  Oomnev  dM  todft  A  d  Algat- 
bc:  de  fa  féconde  femme,  U  eat  4.  FjuuicoII  II,  ydteik 
S-  Mêne-yiimt,  époufe  de  Lmlr  de  Sfin*  «WddeK  de  CmM 
de  Philippe  IV ,  Koi  d'Elpagne. 

XV.  fRAH^nit  do  l'onugai  de  Faro,  li.'^V  MBi  lÎM  cité 
Comte  de  Vln.iciro  par  Philippe  111,  Roi  d'KQn^e.  Uének 
Aljrit- .-inné  du  l.a  Guetta,  lil.e  de  /'■«ireLopéa  de  Sow,  t 
d'Anne  de  La  Guerra  ,  qui  le  rendu  pére  1.  de  Ftrdàmid,  mort 
laiii  pollerité,  de  fatrije  AtUMnittt  Hurtido  de  .Mtndocc,  tille 
je  Jfin,  Marquis  de  Cagniite;  a.  de  LcitU  de  Faru ,  Rcligieui 
de  rUrdrc  de  faint  ALii;uitiii ,  i.  d'yiV/Viv •  -  KcLlélialinjUc;  4.  de 
iancbc,  qui  fcrvit  en  1  wandre  dans  r.irmée  du  Roi  Cailiolique, 
&  oui  y  mourut  eu  1A44,  laiffaot  entre  autres  cnfins.  6.*.vch» 
de  Faro  &  Souik  qui  fuiti  A  5.  de  iâant  femme  de  Raitru;  de 
la  Canin.  Coom»  de  VUleftiiiclie. 

XVL  SAsaw  de  Vuù  Bonlà.  Conte  de  Vimidro,  Cooh 
aMdeor  de  Mon  deae  l'Oidie  d>AvlB,  ft  Oonetieir  iMnl 
delidfll  ,  obil  mourut  apidsnevfjoun  denitadfedm  latUle 
de  Sabn-Mvidor  le  13  oâobre  1719,  aconthiué  cette  VrandMi 

11  avoir  «yotta  Totttje.Jtjtpb  de  Mmdonça,  tille  dciMb-Mmad 
de  lavora,  quatrième  Comte  d'Aulaya .  laquelle  prittiMMtde 
Rl  ligieufe  dans  le  monaiiiJre  de  la  Conception  i  Lifbotme  le  tt 
mai  1719,  &  y  fit  profellion  le  30  mai  1730.  Il  lailTa  de  ce  ma- 
riage i.  \ni'GVt,  CoirtL- de  Vimieiro,  qui  fuit;  &  i.  Mrffit  ic 
l'aro,  qui  fit  profcllion  dans  le  covivent  loyal  de  la  M^rc  de 
Dieu  à  Liabonnc,  au  mois  de  noveir.brr 

XVII.  Dia'ou-K  de  Faro  6t  .Sou;a,  Comte  de  Vi3)ii-iro,  fut 
marié  i  Lisbonne  le  a»  février  1719,  avec  Mm'--J.>ie;t  d..'  .NU- 
nézèt,  Dame  de  la  Reine,  &  fille  de  Dirguf  de  Mcnizès  &  l  i- 
vora,  Vilîtiur  delà  Maifon  de  la  Reine,  &  de  .Wsrt!-f(  ri-r  J». 
fipt»,  nie  Comteife  de  Breincr,  Dame  Caniariilc  de  la  Kcitie. 
Il  «n  e  eu  I.  létifKârt^  de  Faro  Soufa .  née  i  Caperica,nt- 
tam  d»  OMpagnede  fon  ayeul  maternel,  fut  les  once  heurae» 
ninilt,  le  neuvième  Janvier  1730,  batifiie  J*  95  fiilwaC,k 
delà  petite  vdiotc  daoi  le  ville  de  Vlmieko  ranofidiNil 


i73tj  t.  m  SU  né  Id4«|f^^f79«:  &  3-  «ne.  file  attàOft- 
ricimWMwlNant'iiraMblei?  pâoteei73B. 

COMTES  é$  tjÊRO,  ISSUS  DES  $MtGKEak$ 

de  llmieira. 

XV.  Desvs  de  Porfugal,  Comte  de  Faro,  I.  du  nom,  fécond 
fils  de  Fi  llD^^•A^D  .  Seigneur  de  Vimicito,  <.*po  u  fa  Z.»iil/>  Cabrai, 
lille  de  jfean  Alvjrès  Cainigni,  dorit  il  eut  i.  Jeun,  mon  faOi 
alliance.  &  i.  V.rivxf  ([u;  fuit 

XV.  txiL  de  Poitusal ,  Comte  de  Faro  &  de  Saint-Louli^ 
Préndeni  du  Confeil  de  PMHppc  lil .  Roi  dïfpagne.  dpouk 
Gti7««iir«  de  Caftro.  fille  de  jMoLobo,  Baraa  d'Alvico,  ft  de 
Umme  Mafcarégnai.  dontli  eut  i.  Oiim  II,  ml  fuit;  e.  Ae» 
frit  de  Portuear  de  Faro ,  Crane  dtMtaIn,  Sorhitendeiit  det 
Finmoa  de  Philippe  tll  A  d«  PhlTIpoe  IV.  Rolid'Erpegne.qirf 
épowA  Mêrit-Ann*  de  Sylva,  mone le oniléne  oAobre  1648. 
en  eut  pour  fille  unique  Mirii  de  Portucal  de  Faro,  mariée  r.  1 
AT.  .  .  Péreira-Pimentel.  Comte  de  Felra:  a.  i  MiÊgttit-Âivtrif 
Péreira  de  Portugal  de  Mcllo ,  Duc  de  Ca  'aviil;  J.  yeai-Sjrub^ 
4.  franfaii  LuuU  ;  5.  ly>ulje  ,  niaricL  i  £(:ij,n'  M.'n^iùi, 
Comte  de  'Fatouca;  &  6.  Uvnore ,  femme  de  iifr.-urijn  de  Ta- 
vora. 

XVI.  Dhwts  de  Portugal,  II.  dn  nom,  Comtf  de  Faro  Se  de 
Saint-Louîs,  mourut  en  itS.tl,  laiflant  de  Mafjeiaine ,  tille  d'.-//- 
tinr;  d'Aiencallro ,  Dilc  d' A vciro,  morte  en  janvier  i68o,  tgéc  de 
90  ani  une  fille  unique,  Jearmt-TMtmt,  ComtclTe  de  Faro, ma- 
riée I.  i  AAcM  de  Ménéfîi,  Due  de  Cimina,  qui  eut  la  tén 
tranchée  i  Lisbonne  pour  crinc  de  Mw^Jefté,  «vee  JUiir, 
Duc  de  Camina  Ibn  pére,  le  tp  aott  iffttt  t.  i  Jfadfrit  Tellè» 
de  Ménifès  de  Caftro,  fécond  Comte  d'U»non. 

COUTES  é»  FIMtOSO  SORTIS  DE  LA 


XI.  Ai.roNç»-  de  Porti][;il  ,  fils  aîné  J'Ai-FON^f  .  bilard  de 
Portugal,  Duc  de  lîraRjnci:  ,  fut  Comte  d'O.jn-n.  Marquis  de 
Valcnija,  Scif^icur  de  Porto  de  Mos  ,  &  ir.ivjru;  du  viv  nnt  de 
fon  pérc  en  1460 ,  laiffant  de  liijatrtx  de  Soufr, jut  amie,  unfiif  na- 
turel atti  fuit. 

XII.  Alfonsr  de  Portugal ,  II.  du  nom,  fils  naturel  du  pré- 
cédent, fut  nommé  Archevêque  d'Cvora,  ft  Mjr»  di  Philippe  dl 
Mat/d»,  deux  kdurét}  r.  Faavçois  fui /tut  ;  ff  2.  Martin  dl 
Ptmegal,  SedfHt  A  Hwrtet  £f  fAtgam,  fmkmbi  étiltidu, 

-  "  dr  Smtki  ' 


<u<  ivt  ae^  *  Cithertne  dr  SmAmw  M|f«iu  «Mnratr;  Bllfdd» 

Ca'writTfemtdn  Paptt  Pk  tF,  fjf  GrigtirtXîU;  ff  Marie,  ^ 
etnJe  femmdi  Jacques  de  Cafirt. 

XIII.  Faan^i»  de  Portugal ,  I.  du  nom,  fut  Comte  de 'Vimio- 
fo,  ft  Seigneur  d'Aguyar ,  Confeiller  ifHcat  de<  Rois  Emmanuel 
A  Jean  Ht ,  ft  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  do  Prince 
Jear..  Sa  piété.  A:  fa  .  h  iiiti*  (tour  les  pauvres  l'ont  rendu  célè- 
bre, li  ét  Ht  r.i  i  ?.Jo:3.  &  V  mnjrut  huitième  décembre 
I<;,in.     D-  U  pretriét-:  tVin-  -  Ru'':-.       V.\\j-\i,  il  out  I.  urje 

fiiie,  GiigfMMrf,  naride  éfirm^'*'  d»  Vid^uid- 
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ft,  Amial  de*  Iodes  Oiicnîala .  daqad  tat  defcndn  la  Con- 
te de  Vidigiiiéni:  de  ùt  èecoadé  femnc  7«Mm«  de  Villécu,  fille 
d.y;i.\ire  de  Portugal- tVDtu^,  il«uc  t.  Ai.roHii  111,  qui  fait; 
|.  Mt'iMi,  qui  luivic  le  |>itrtl  d'Ancoine,  Roi  de  Portugal ,  & 
jBC  miiiw-  icuic  tui«.  t/ir.ri ,  un  de  les  lili ,  fat  ftit  prifonnicr  i  la 
IllUillc  d'Alciccr,  {i  Unïi  un  riU  qui  eue  poitémâ  i  y»n,  autre 
Cii  lie  MtfmH,  tue  lue  i  ccuc  bataille.  Ji'jtAMfOU  cm  encore  uo 
troî^niit^'  >il> .  4'  /-' v>i  qai  fu(&«é^ae dcXa  Muria,  ^  fuî- 
vjt  k  ji  iiu  Ju  Roi  Antoine. 

XlV.  ALru.iiï  lie  Pi.ir.i^sl ,  UI.  du  nom.  Comte  de  Vitnîo- 
to,  oiouiui  4  U  j>>urui.c>i  Alcaoer  en  is7d,  ayiui  eu  de  Ljjye 
îk  âuamaa,  i.  t'/^fou  il ,  Comte  de  Vimiofo  <k  Connéuble  de 
fortugal»  q«lJ  Ut  tïic  priktitnier  4  Alcacer,  dt  qui  noarut  depuii 
des  blcdiures  (t^uc-s  dao«  un  combat  aMvii  4aué  le  jour  de  Uin- 
méfm^^S*^i  ^  ftel>gi«mdt  AiK  Dominique ,  £iic 
ipIpiiWi  «éM»  MM.  «Bon  ie  •«  février  ing*^ 

■K*.  de  GfMia  bttrtaUi;  aa  i6a<,  4  Uabonoe  un  Abbrégé 
#ia  Doârïne  CNédenne,  en  PortBgais.  Aprit  fa  mort  on  iin 
^ima  i  Coniipi»e-«n  1 64  ^ ,  l'on  Tnicé ,  ^  S/ww»  Sanà»,  en  deux 
volumei  ùtfflt^  ht*  autie»  cnfans  d'Alfonle  font,  3.  Louu  qui 
foit;  i.  AUimtl,  mon  tti  Afrifiuc;  $.  Jlftufc ,  mort  en  Italie; 
&  6.  ..V.»^.i.,-/^,wir^j  ,  i'tclidenl  df  U  Cluuibrc  de  Lisbonne,  & 
Tuii  dt-s  Gouvirnurs  du  Roy.ume,  qui  cpouia  j-jfi>.' lic  r'or 
tu^il ,  iiIlL-  A/^^!,-/ ,  loi  o'iclc ,  dont  fit  iiTue  entre  autres  en- 
fin*, -VJjr  ;..,:rj.v  de  Portugal,  femme  d  ://i'Mr//-^^r^x  de  Catlro , 
Comte  cIl'  Mi  11  Sanco,  Marqaif  de  Ctfeait,  Aotaflàdeur  exiia- 
«idinairc  ï  ia  Cour  de  France. 

.  JLV.  Louli  de  Ponugal,  Comte  de  Vimioro,  fefic  Relilieitt 
A  S.  Doorinique,  du  confeoteaeot  de  Jtam»  de  Mendose  fim 
Imfe,  «ni  fe  iHin  dimJe  mamàtK  da  ftbK  SacKMKde 
UsboniK,  avec  let  RaUgÏRiiëi  Dédnuffltei.  Ils  ivoicncea  i. 
Atrome  IV,  qai  fuit;  s.  Micotl,  fui  aura  m  tMele féfart;  3. 
AnAnond,  mort  en  la  guerre  de  Flandre  au  lîége  de  Bercnes;  4- 
LmIMt,  lieliiiciiië  i  Ëvora;  &  s-  ''MiMe,  RelMeitre  avtc  fa 
ndra»  Bwree  au  nouaftéic  d'Evoia,  quelle  ételt  alld*  lefor- 
cr. 

XVI.  Alpo»sb  IV,  de  Por^^al,  U.  du  nom.  Comte  de  Vi 
lofo.  fut  cré*  Marquis  d'Amyar  l'an  1644,  par  le  Roi  Jean 
JV.  De  Manf  de  McndOîa-RlWra  ,  lille  de  CarijUpbU ,  Marquis 
de  Caftcl-HuJrîgo ,  tiruiJ  dK'.Msnj,  &  Viceroi  de  Portugal,  il 
eut  I.  LoJÎs  qui  fui' ,  j-  C  t:;(  ''l'i:' ;  M\r'\r[.,^\ù j'aivri  aprti 
fm  fréTt  4<Mi  4.  Jeanne  i  5.  Siarguemei  6.  Louye;  fc  7.  Bu- 
irix. 

JLVII.  UMb  de  fwtneal,  fiit  créé  Marquif  de  Vimiofo  en 
XfA3,  ftépottlklafflled  ./f(Ua{M-L«i(l/,  Marquis  de  Tavon. 
^XVll.  MiCHit  de  Portugal,  trolGéme  fils  d'AtrOMsa  deFor- 
tagal,  IV.  du  nom,  Comti!  de  Vimiofo ,  Mirquis  d'AgUfar,  & 
deâfiiHrdeMendoza-Moura  ,  devint  l'atné  de  cette  branche  par 
mort  de  Tes  frères ,  &  l'ut  Comte  de  VimioCo,  Il  mourut  en 
l«8l  ,  Jgédc  5(  ans,  fzns  cnCins  d^-  Jtarnit d'Atbnq/Unf/UtÂtém- 
aie;  niais  il  laiiîa  un  liis  naturel  qui  fuit.  ' 
•-'  XVUI.  KiANcoii  d(  l'ortugil.bitard  de  Vimiofo,  né  en  167g, 
fct  inflituc  hiirttier  p.ir  fon  pire,  &  légitimé  pir  le  Roi  Pierre 
II,  qui  |p  fit  élevef  permi  les  jeunes  Seignciri  de  ;  j  Cour,  li 
(ut  créé  Marquis  de  Valence  eu  lyiS-  Imboff,  dans  l'on  Siemna 
Kegium  Lujuanicum ,  ImprilDé  en  iNt ,  M  donne  pour  femme 
JVwif«/<,  fille  d'fapmud  TelMs  de  Sylva,  Marquis  d'Atégrctte. 

»oiqa'il  en  (Mt*  il  •  eu  pour  enfiins  eatie  autres  i.  Jostra  de 
tvgnl.  OmI»  èe  Vimiofo ,  qe(  Ibic;  ft  a.  MkbO-jtmt-f^an. 
Mirde  Portugal,  né  le  ij  décembre  1721,  &  br.ifé  le  premier 
juvier  1713. 

-XIX.  Jocent  de  Portugal,  Comte  de  Vimiofo,  fut  élu  1  la 
pturaltcé  des  vois  Membre  de  l'Académie  Royale  de  Lisbonne , 
«a  mois  de  jsnvi>r  1731.  Il  a  écc  marié  à  Lisbonne  le  24  oâo- 
bre  1728.  avec  LjbI/V  de  Ix)rTainL-  ,  iroilîtirae  fille  à'Enntmiil 
Tcllès  de  Sylva,  Marquis  d'AU-fircttc ,  Confcillcr  d'Etat,  &  de 
feue  Eugime  Rf]!  de  l.orraine-Portugil-Mcllo  dc-Cadival,&  n'en 
a  encore  qu'une  tille,  née  4  I.iibiinne  le  premier  janvier  173^  , 
&  batifée  le  fuivjnt,  ayar.'.  lu  ]  o.ir  Parram  &  Marainc  le 
Marquis  de  Valence  l'on  aycul,  Si.  la  ComtciTe  de  Taroucd  fa 
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.Tous  ceux  Qai  font  fortis  de  ces  différentes  branches ,  foit  en 
libe  difcACi  fbK  par  Ica  taorns,  ou  par  btardtre.  peuvent 
pRkatdw  I  la  Coonmne  dePwfugil,  as-déftat  delaligne  qui 

cil  fuir  le  tlirAne .  ce  qui  en  rend  le  nombre  prrfque  infinr.  *ne- 
fendius ,  Aittk.  Lufif.  Antonio  de  Soiiza .  EttttUn.  dt  Ptrtmg. 
Qemardfh  8.  Antonio.  Dtfcriu.  Ptttu^.  Gafpard  Kftazo,  ^«ij. 
dr  Porttig.  Aptonio  Vafconccilos .  yimcepb.  Rri;.  LuHt.  J<!r6me 
Goneftagcio.  Duarrf.  \'ipcrsno.  Kdouard  de  Nugiiti.  Texeira, 
W(/i.  de  Part.  Uaniicn  de  Goés,  ieOHffif.  Marlana  ék  Turqnet, 
atc. ,  KJl.  Hlj}.  Sainte-Marthe,  Gfne/tl.  de  h  Miijon  de  F^mnce, 
ét  les  Auteurs  qui  font  su  premier  volume,  llijf.  lUuji.  Le  Pére 
Anfeinje.  Hijf.  (ié'\ial.  de  Franc:.  ImhofF,  Sttmma  R^gium  l.it/ita- 
Rtrum.  ma.  <ie  Pcrtugn! ,  par  le  Pére  Le  Quirn  du  I.a  Niiifviile. 

PORTUGAL  (Michel  de)  fils  de  Louî(  d..-  Ponu^al-Vi- 
miofo,  qpl  fe  fit  Religieux  de  faint  Dominique  du  confrntcment 
de  Teomirde  Mendozc  Ci  femme,  laquelle  fc  rctiia  cbcs  les  Re- 
ngietifes  Déchaitfféci  du  monat^crr  du  faint  Sacrement  de  Usbon- 
ne.  ^  frère  d'Ai-roma  de  Portugal,  IV.  du  nom.  Comte  de 
Vimiofo,  $  tiié  en  1644  Marquis  d'Agurar,  fut  Bvêque  de 
lâméso,  <ê  rendit  célèbre  par  fa  capacité.  Lorsque  Jean  iV, 
Sac  4e  Bmmce.  de  Barcdlos ,  dit  le  Artané,  ciit  été  pro- 
daméltej  de  Portuesl  le  premier  de  décembre  1640,  comme  on 
t»ait  lieu  de  craindre  que  la  Cour  de  Rome,  empêchée  par  lecré- 
4k  qve  la  Caftille  y  avoit ,  rcfuO  t  de  le  rceonnoltre  pour  Roi , 
les  Portvq-iis  réfoUirrnr  de  folliritrr  Crhain  VIII  en  fa  faveur. 
Puur  Lt  '.  !_trt:  il'  rnvi  .'/LTini  en  'c  J  eu  l'apc ,  Micliel 

de  ppnagal,  £véqae  de  Laoïégo,  ftPaataUtn  Iloiz  faciitfco. 


Zflqnlfiee»  du  Confeil  général 'Ai  AUtOfice.  dc  < 
que  d'Ëlvas.   Ces  AmbaifaUcuifl  paitinnC  de  Utboone'ie  t|  I 

vnl:  ils  fc  rendirent  à  la  Rochelle,  traverferent  la  Ifrance^s'aMi* 
barquercnt  le  20  d octobre  4  Toulon,  &  arrivércai  peu  de>Miia 
aprét  4  Civiti- Vecchia ,  port  de  mer  ûtué  4  treize  lieues  <lc  Ro- 
me. Le  Pape  qui  cratgnoit  <ie  déplaire  au  Kui  d  K^gne, parue 
fort  embarraifé  a  la  nouvelle  de  cette  amballadc;  HL  ayant  jppii» 
que  les  1-rançoii,  les  Catalans  .  ét  le*  rortugais  qui  etoient  iMOS 
Rome  étiNcnt  venu»  à  Civiu-Vecchia  pour  OeleuJre  les  AmUal'- 
fadeurs  Portugais  contre  les  Lipagnolj ,  qui  vouloient  les  em- 
pêcher d'anivcr  juCqu'a  Rome,  de  que  I  on  failoit  dLS  provilions 
d'armes  de  part  &d'autre,  chargea  le  Harberin 
li  envoyer  battre  l'ctUade  par  quaranic  Cavaliers ,  dL^JUis  Clvita" 
Vecchia juiqu^  Aoma,  Mw  ptdvenir  tous  ics  aceidcat.  Les  &■ 
fpagnois  feeaMeaténKdeaeuwrlePapadeCiiciircrdeao* 
m,  s'U  0»  permettait  l'cnvée  ans  AabMTadeun  de  rottMil* 
«a  qui n'empidH point l'Kvéïina dt Laiégo d'y antror Utàinm 
compagné,  dt  d'aUer  clin  le  Mirqniadefontiné,  AaibaAiaiV 
de  hrance.  Ceui  d  E/paipie  irriMt  iieiK  ce  qu'ils  puicm  aoprit 
des  Cardinaux  Efpgnuls  fk>ur  les  engager  4  lui  ûlrc  rcfufcr  Ta» 
dienit. ,  &  Ils  préienieit'îii  même  â  ce  lujetun  Ecrit  au  Pape ,  qui 
ayiBt  fait  une  vive  inij  relîl  lur  fur.  efprit,  obligea  Ici  Poriu* 
gais  à  prouver  p-r  plu. a  j:  Ai  iiiu.tei  1  injuttice  qu'on  leur  fai* 
Il  Lt.  1,0  K:p  '!i  ,  ue  tentèrent  U  y  répondre  que  par  la  vio> 
.  la  plus  iiuvirte.  Ils  amcuiiirtnt  deux  ctiij  Icélérata,  avec 
le(ijuc;s  Ils  prétendirent  enlever  rtviquc  de  Lamé:;o,  &  le  faire 
conduire  à  Naples  pour  l'y  iairç  mourir.  Ce  co.npiot  fut  décou- 
vert. I>e  Papu-  déclara  qu'il  prenoit  JJoin  Mich<  I  de  Portu,;al 
ibus  fa  protettioa  ;  4a  <nu  ne  i'enK>ècha  pa^  d  être  attaqué  un 
feir  i  main  année;  •ilMtt^alalBlc  il  étoit  bien  aecompagné ,  la 
combat  jg^yaia  &  les  iifpitfnols ,  «  ceux  et 

ayiM  tm  1*  «awoa,  fm«aaairaiiK«  4e  fie  itetirer  avec  honte. 
Cette  violence  des  Kfpagnols  revolts  teus  honnêtes  aenft  ^ 
l'Ainbatl'atkur  de  hrance  prifenia  un  Mémoire  au  Pape  ttium 
de  l'Evêtjue  de  Lsiuégo,  pour  lui  demander  juflicc  de  cetatteiv 
tat.  Mal»  le  Hiélat  n  obtint  rien ,  apics  avoir  dtineuté  un  an 
&  un  jour  i  Rome  au  miiieu  du  trouble  &  de  la  confiifion,  ét 
toujours  i  i  de  nouvelles  violuiccs  ,  il  fut  obligé  de  s'en 

rcitHirr-r  en  Portugal  fans  avoir  pu  pén-.'rrcr  ;ul'qu  .iu  Pape.  11 
arriva  fain  fit  fauf  i  Livoiime,  niait,;  -  le<  ;régc»  que  les  Kfpa- 
gnols lui  itrent  tendre  fur  la  route,  e\  les  delfeins  qu  il*  avoienï 
de  le  taire  .1:;  .llîner.  Il  s'emoarqua  i  i.ivourae  pour  Lisbonne, 
oit  il  arriva  he.iieuicroent,  &  il  mourut  peu  après,  c  c;l  i  dire, 
en  ]«44>  plein  4e  veitua^*  cnnortjnt  avec  lui  les  regrcti  de 
tons  les  gens' de  bien:  '-Infsvofr  que  40  ans.  •  t-net  les  Hi- 
fiorient  de  Foitugai  qui  font  entrea  dans  |«  détail  4e  cca  Ain. 
frrf s  aullî  te  ÀK^^kisfiu  de  Paris  1 730.  .  - 

J'ORTCO.M.KT  TK  ou  PORTUGALLET- 
VR,  bourg  de  liilciyc  en  l.ipagne.  II  eft  (Ur  on  pedt  Oolfe. 
que  forma  la  rivién  d'ibayçsb»! ,  4  fon  emboflchure ,  un  1 
Coucbani  flyUimMUal  de  la  ville  de  BUbio.  •  Maty , 

PORTUGALLOouHUGURSDP  PORTO 
dit  P  O  R  TUG  ALLO,  £v«qne  de  cette  ville,  cil  un  des 

^"'^^'S*?***!Sî!Sfi?'*-  •VaOw»,  *.CW«iA 

f  y  M  W«  ftrnmm  m  Hwnadr  y  Dieu  marin, 
nommé  Millivn     PêHmn  «r  les  Orées ,  Us  d  In»,  qu  on 

croyolt  préOder  aux  poru.  On  célébiolt  des Jisux  en  fon  hon- 
neur, &  oertams  combats  en  Grèce .  appeUeg  Krttmnehs  &  Ifit- 
m^rir,  »  caufe  qu'ils  fe  tailoient  dans  l'ilthine  de  Cottetlm.  *Àbf 
ti^itet  Grtjuei  (j"  Ramaititi.  .  • 

P  O  R  T  U  S  (Franooi»;  natif  de  Candie,  a  été  un  foiC  fl|. 
vant  homme  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  élevé  chez  Renée  A 
France,  tille  de  Louis  XII,  &  femme  d'Hercule  11.  UocdePer» 
rare,  6c  enlnijiia  ia  Langue  Grei|u^^  e  i;is  cette  ville-14.  Mai* 
aprèi  la  friort  du  Duc,  la  Prince  lie  Kenée  ctiint  revenue  en  Fran- 
ce, Purtu^  quitta  l'Italie,  5l  alin  dt- pouvoir  pruIcTer  rn  toute 
liberté  la  Ue^ctrint  qui  lui  avoit  été  iiil'pirée»  à  la  Cour  de  Fcrra- 
re,  oil  Calvin  avoit  eHè  fort  bien  reçu,  il  seli  alb  il  deiiévc,  éfc 
y  fut  fait  Profcffeui  en  Langue  Gréque.  Il  y  enieigria  a-17  tems 
filmât,  ik  r  publia  divers  Ecrits  concernant  fa  pmf't  ilion. 
CMWe  dat-Goenmcntaires  fur  Pimisre,  fur  quelques  l  ra  tez  de 
XénophoB ,  ft  fur  Thucydide.  4m  Notes  fur  Aphthcme ,  fur  Her- 
mogéne  ,  fur  Loorin,  Jor  rAKhobcie:  des  Prolégomènes  fur 
Sophocle;  HymtâtmMfnLlMmàlMiiMmeamieTfi;  C^igati». 
ntsmSynlÊiciHJ^iatiia4ltXÊmMiit,  ffinputdam  aHaCraanm 
Scripta;  Epignmmata  variât  Oraennfs;  De  Trigmiu  ejuffue teii^ 
ne;  Stfbçctu  Eurifidii  CoUttv,.  Ce  fut  4  lui  que  Pierre  Cb» 
pentier  addreffa  la  If.trr  ,  oii  tout  Protrfiant  qu'il  ^roit,  il  eïcu- 
foit  lemaffacrc-  de  la  f  -  Hjrth.Mcmy,  &  que  le  Pére  Dtnys  de 
Sainte-Marthe  do  la  Congrégation  de  fiiM  Miur  a  inférée  dins 
fc*  Entrcticf.s  fur  rcntrcprilc  du  Pnnci-  r:'i)ran;:?-.  pub.'icz  4  Pa- 
ns en  i6ap.  Cette  lettre  découvroit  l'cfptit  de  cabale  qui  étoit 
répandu  dans  le  parti  des  Calviniftc»  de  France.  François  Por- 
tus  fe  crut  obligé  d'y  répondre.  Il  mourut  h  Genève  en  iSSl, 
igé  de  70 ans,  lailTantun  fils  nomme*  (•:\tit.iu?  PollirM.  •  raïs 
les  Auteurs  citez  4  ta  fin  de  l'article  fuivant. 

P  O  R  T  U  S  (Bmiiius}  fils  du  précédent,  né  en  i5st.  lue 
Prereffeor  ée  h  Langue  Oréque  4  Laulhmie  ft  dans  l'Académie 
d'Heidelberg.  Il  a  domié  an  Niifc  plufleors  ef ceilena  Omnm . 
entre  autres  la  Tiradnaion  de  Soldas.  M.  le  Clerc  dont  H  MU». 
iMfM  cimfity  urne  9,  ne  Juge  pas  fcvorablement  de  cette  Tra- 
dudion,  ni  du  jugcmet}t  de  (on  A'Jteur.  Il  tfy  apporta  pas.dif- 
<1,  toute  l'attention  qu'il  devoit  II  n'avoir  point  de  Manuferitsî 
il  ne  cpnfulta  pas  l'édition  de  Milan;  il  ne  chercha  pas  les  paf- 
fages  des  Auteurs  citci  fit  Stiidaç,  Il  n'a  pu  tn^tne  comparé  Sui- 
das svec  lui  T'",£:::c.    Ceper.dnnt,  dit  ie  mtr.f  (mifir,  l'rn.lii:s 

Forttts  étoit  favant  dans  la  Ltseue  Urfone,  comme  il  foroitpat 
Sa}  .  * 
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r«  \'crfian  de 
fit  (a  UéâuniMfts 
rros  Ouvrage». 


'/Mm  ft  /'bUorif  ur,  &  par  J'aa- 

•  ne  Thou  ,  Hin.  T'-HAk-r.  Eieg^t  dti  U»mw.:i 

T!i'n  ^S  VxJdc  l  abondance.  &t.lt  Je  Métyi,  OiicfT.-  de 
k  hoonetcnJuit::.  Voici  ce  qu  en  tappoite  l';.icon  Jiiis  Lm  />■ 
rtjB&  nu'il  itiribue  i  Socratc.  coiiiiiie  .  c  <)U  il  y  a  de  plui  beau 
danî  touc  le  Dialogue.  A  U  Mtllknn.  Je  v  enui.  le»  Uuuxcé- 
Khriîrcnt  onc  Htc.  oà  fe  trouva  ivcx  lis  auues  l'aru».  Dieu  (te 
l'abondance ,  fil»  de  Mém,  DécOe  de  la  boane  cooduilfc  Ce» 
aie  U<  furent  bon  de  ubic,  la  Pvtorttt,  qui  crut  U.  ivRiiae  nf- 
10,  d  eito  poa*olt  avoir  un  enfant  de  lut,  ai  U  adroitement  fe 
coudwr  à  ut  cdux,  &  quelque  lemi  ■prèi  elle  lait  i  amm  as 
■onrf*!  0*  là  vient  que  1  amour  s'eft  attaché  i  la  fuite  &  au  fer- 
«tee  4e  Vâuu,  ayant  été  con^a  le  jour  de  ia  Fte.  Cotaioe  le 
Dieu  de  Ittoaduce  ell  fon  péte.  &  la  Pauvreté  fa  mére,  aulE 
tient- t'il  de  l'm  ft  de  l'atare.  il  efl  toujours  indigent.  &au  lieu 
d'avoir  le  teint  fraii  &  délicat,  il  eil  httii  &  mal  propre.  Il  mar- 
che picanudi,  il  eft  fan;  retraite,  St  nL-  c  juthc  ijuo  l'ur  la  dure 
tf.  i  découvert,  i  quiltiuc  j>oiteou  Jap.-  Ils  luci:  en  un  mot  II 
manijuc  de  toct  C'j.-xm--  fu  uiérc.  Niji-  il  rcMPciD;)!'.-  i  fou  pére , 
en  ce  qu'il  ell  t<iL;  r,i.K.  •  p  i.;r  l'irintMdrc  ics  ptifonne» 
Wenfaitts,  qu  ,  I      ■  .   .  i  i  I   '  ''i  inl'jt  gable;  ar- 

dent &.  rufe  Ciiaïuut ,  iuji;..ci.\  o  Jijii ,  uiu  4U  li  pcii:  avec  pru- 
dence, ingiîiieu»  au  bcl'oin;  Philofophe  faiu  r  Jt  hc  ,  giinJ 
fourbe ,  grand  ClurlaUD  &  grand  SophiAe.  11  n'cti  piuprcmciit 
ni  ■ofttt  ai  iaunorteL  Souvent  dans  un  mtee  jour  il  eil  plein 
de  vk  éc  defcfct.  quand  il  a  tout  i  foNhiit;  enfuite  on  le  voit 
Boorii,  ft  poil  icrivreà  CMlè  de  namnalité  de  fon  p<!re.  Ce 
flu'ilafflaift,  ille  dUBpeauS-ttt  âMlln'eit  j'ouis  ni  pauvre 
ai  riche,  il  il  tient  comme  le  miliea  entre  la  fagaffe  &  l'ignoran- 
ce. On  peut  voir  l'eipllcation  de  cette  Fable ,  qu'on  croit  allé- 
{orique  dani  les  Commentateurs  de  Platon.  Origine  écrivant 
contre  Ctife,  dit  que  par  Horus,  que  la  Pauvreté  furprit,  on 

5 eut  cr.tcnd.-e  l'homme  lurprit  par  1«  lerpeni;  ^jue  par  le  jariin  de 
upiti  t  ilont  p,:rle  Platon  dan*  le  même  LnJrui: .  ou  peut  enten- 
dre le  Paradis  ttrrtftre;  4  par  la  Pauvreté  le  lerpent.  U  ell  fùr 
B<!anmaios  que  ce  n  ell  paa  U  ce  que  Socratc  avoit  en  vue  en 
imaginant  ce  conte.  •  I>jm  Us  Uvrtt  /Origéne  f««r«  Ctife,  f. 
tço.  édit.  de  Cambridge. 

?  O  R  U  S ,  Roi  d'une  partie  des  Inde*,  cntte  la  fleuve*  ay- 
dafpea  ft  AMlîne*.  comptoit  iuli|ii'è  tioii  ceoi  «Itlaa  cafimntfc* 
dut  (on  Royaume.  Loriqu'Aleaandre  k  Grtmd ,  anrèi  la  dé&lte 
de  DariiWk.faritt  ■inéuifiin»  les  Indet  Ujpremiéte  année  de 
la  CXIU  CNrnpMt.  ««MUavim  Jcfnt  Cbrift,  il  campa  fur 
lei  bord*  de  l'HyJalpe*  pour  en  défendre  le  pailage  ;  mais  Ale- 
xandre ayant  traverlV  ce  fleuve  iDalftré  lui .  gagna  deux  viéloirc» , 
l'une  fur  le  GU  aîné  de  Porut ,  i  autre  lur  ce  Prince,  qui  fut  fait 
Mifonnier, &  qui  perdit  avec  Ces  di  ux  fils  &.  Tl s  principaux  Chefi, 
0nt  mille  bommei  de  pié .  fes  chariots  de  guerre  &  tout  fes  élc- 
pbcns.  Lorsqu'on  le  conduiûc  devant  Alexandre ,  étant  interro- 
gé par  ce  Vainqueur  de  qurllc  inanitre  il  vouloit  qu'o.i  le  traitit, 
tnHti,  répondit-il.  AleinKlrc  tnOlUat  pour  le  faire  expliquer, 
«n  Roi,  reprit-il,  et  mot  cami-rmé  t»ut.  Sa  valeur  il'c  fon  intrépi- 
dité lui  firent  obtenir  ce  qu  il  exigeoit:  car  Alexandre  le  if(Ut 
au  nombre  de  fca  amis ,  &  le  rétaidit  dans  fon  Royauuie.  Porus 
lulvit  dqmia  ce  CoanMtnot  anw  Aiimpit.  pcidni  te  eoMra 
de  cette  BxnddUvaL  dans  tel  Indol.  lla«Mn  P«MM«  œvM  dn 
Mdeédeni,  Tiiri  coqM-M»  «^«^  dm  Ici  GniC^^ 
Sh»  pote  opcft  iua  wdaliBBapcte.  •  Stnboa,  i.  13. 
QÎîate-Carce.  Arien.  Plutarque. 

«  P  O  R  ZI  A  (Uindre)  de  Friool,  né  le  la  dedéeeiabrc 
J673 ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  de  la  Congrégation  du 
Klont  CafCn ,  Conrei.'ler  du  Saint-Office  &  Membre  de  plulicur» 
Congrégations  i  Rome,  futilu  en  1715  Abbé  de  l'Abbaîc  Régu- 
lière, hors  Ifs  mu-,  de  Rome.  11  fut  nommé  au  raoii  de  janvier 
J718  i  l'F.vëchc  kle  Bt  rKatne  ,  ii  créé  Cardinal  le  3od'Knl  deia 
mécac  année.  Bi^'ioU  XI il,  en  j'bonoraot  de  la  pourpre,  paur 
lui  donner  le  moyen  d  en  foutenir  l'éclat ,  lui  alTigna  une  penlion 
décent  écut  d'or  par  mois,  jufqu'i  ce  qu  i!  t^ic  pua; va  de  q'jel- 
.4|ues  Bénéiices.  11  fut  déclaré  par  le  Pape  Clcnicnt  Xii .  Dépu- 
té de  la  Congrégation  d«  fmmgunM»  Fui*,  &  prit  poiFeâiott  de 
cene  plKel«hnItiéaeanâ  1791.  *  yéytt  U  VimÉfmwf  dr  i*» 

Httnt.     '  .i  . 
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POSE'GA.   rwra  rOSSE'GA. 
P  O  S  E  K.   yijet  B  O  S  E  K. 
P  O  ,S  E  N  on  P  O  S  N  A  N.    royex  P  O  S  N  A  N. 
*  P  OS  lis,  bourg  de  France,  en  Nonnandie,  dans  le  dio- 
céfe  d'Ëvrcux,  fur  la  rive  gauche  delà  Seine,  vert  les  confins 
du  V:-xin  Normand.    Il  ell  au  nord  de  la  ville  d'Evreuz,  tknt 
Ver»  l'cft  ,  &  ejj  efl  éloicné  de  cinq  i  fix  lieues. 

P  O  S  1  D  I  P  E ,  P«fril<>«f  .  foiti  Grec ,  vivolt  du  tcm«  de 
Ménandre ,  fous  la  CXXV  Olympiade ,  &  vert  l'an  a8o  avant 
Jcfiit-Chria.  11  laiffa  dtvote  pièces  de  iMitw,  MWMLilio 
CInIdl,  VofGut.  &&  foui  marqué  aprèiles  AndcM.  Suldat 
ftk  aMitea  de  tmM  de  ftt  Comédie*. 

Ce  PMM  tA  dfnnntdN»  eutre  Posinirt ,  qui  compofa  des 
Epigraminet ,  dont  quelquet  unes  font  dans  l'Anthologie ,  &  oui 
m  cité  par  Athénée,  par  Stob/e,  &  par  le  Scholiane  d'Apollo- 
nius. C'ert  peut  être  le  même  qui  a  écrit  un  livre  de  l'Hiftoire 
dcCnidc,  qui  c  l  nllt'gii  f  par  Clément  Alexandrin,  par  Amobe, 
1.  6 ,  &  par  i  zeucs ,  qui  rapporte  huit  ver»  de  lai .  L'àil.  7.  Hift, 

Il  y  a  eu  encore  un  PosinirE ,  Médecin  de  l'Empereur  ViJrus , 
oui  fut  canfe  4  ce  que  l'on  croit  de  la  mort  de  ce  l'imci  ,  en  le 
mm  Stitptt  M>  1  ptoroa.   •  Jule*  Capitoiio ,  m  Mort*  Aat: 


nk»  Pkit^»l*i,  e.  1$.  Eaillct ,  pvgtmtKs  4u  5s««ar,  éf<- Ma»}. 

jnuiu  i,  j,.  415  cT  4'6-  n.  iiîi-  f.  j.  édit.  d'Aulik-rdam,  1725. 

P  O  S  1  L  Y  !•  li  ou  P  O  S  l  1.  I  P  O ,  m  Utin  tmufiljfus  & 
Puujîi-j^am,  A:'tttie  l'^J'-'lc  ,  iiiotitagnc  d  kai.c  uons  le  Koyauiae 
dt  Niipk'S  (idir.i  la  IVire  Je  L  ibuur,  intie  Napici  6t  Pouzzol. 
Elle  e.i  bien  cultive'.:  Inil  aijrcaUk.  LUc  lotinc  UO  petit  Cip 
(]ui  porte  iQn  nom ,  ù:  qui  avance  dans  le  Golfe  de  Napki.  Ca 
qui  le  rrr.d  le  pliu  célèbre,  c'efl  le  chemin  qu'un  y  a  creuiil, 
pour  aller  de  Naptes  i  PouazoL   *  Atlaty,  Dià.  (Jtap.  ^ 

•POSMAN  on  PO«|f  AMIS.  vUie  de  la^tb  Pol» 
gne.  Elle  Dix  ta  Wutel  dwK  llenea  de  Gncfne  vcn  le  Cou» 
chant  PolMInie  a  une  belle  dtadelle,  une  Univodié.  wiBfï» 
ché  (M&agaK  de  OneTnei  &  elle  efi  capitale  d^  Falatinatwl 
poite  fon  nom.   *  Mitft  0>S.  Gitgr. 

•POSNANoa  POSNANlE(L.e  Palaànatde)  pro. 
«incc  de  la  BalTe  Pologne.  Il  eil  borné  au  nord  par  la  fra^i^ 
nie.  1  l'ouell  par  la  Poniéranle  &  par  laSU^dë.  M  M  naÎM 
Siléfic,  &  à  l'ell  par  le  Palaiinat  de  Kalirch.  ^St 

•  P  O  S  O  N  ,  rivière  de  France  dan»  le  Berry ,  prend  fa  ioBi 
ce  un  peu  au  dclTus  de  Vatan,  couie  julquei  à  Chabris  du  fud> 
fud  e!l  au  nord-nord  ouclhpui*  de  l'ell  a  l'oiicii,  tniin  du  fuj-cil, 
au  notd-ouilt,  &  fe  tend  dans  le  Cher  un  peu  au  dcilus  de  Chi- 
lillon. 

P  O  SON.  ville  de  Hongrie,   yiyt»  PRESBOU&O. 

POfOjytTZ.  fW*  PUSORITZ.  .  V  V 

POSPOLITE.  K«y«s  POSTPOLITl. 

POL&SE'O  A.  viUccûiuledel'Hrdavoole,  cfiliodaeiim 
les  rivférei  de  Save  &  de  Onve.  Cette  vi  le ,  ^ul  eft  d'un  grand 
commerce,  &de  laquelle  dépeiident  près  de  antre  cent  villagei, 
fut  piife  fur  let  'l  urct  par  les  impériaux,  le  js  oAobre  iMt. 
Le  lïey  qui  y commandoicAt quelque  réliiiance:  maitaprteavMB 
fait  tirer  quelques  voléet  de  canon,  il  .^bandunna  la  place  iveO' 
la  garnifon,  dont  une  partie  fe  retira  dans  i<  <  montagnes,  &le 
rcûc  en  différent  endroits  fur  la  Save.  On  y  trouva  quantité  de 
vivics  &  de  tuunllions,  avec  ciaq  pièces  de  canon.  •  Mtmnrtt 
iki  temi. 

*  POSSE'GA,  Comté,  contrée  de  l'Efclarouie,  en  Hoa- 
grie.  Elle  cfl  renfermée  entre i^Have  &  h  Drave, ayant  au  Cou- 
chant le  Comt^  de  Crcutx,         Levant  celui  de  Walpon.  PoC- 

féga,  capitale,  &GtadiiicaeaflVlr' "   — 

i>tâ.  Gpvr. 


I  kl  Ifciu  prtodpanx.  *  llaty. 


POf^EK.   rnrzBOSEK.  ^ 
POSSELI  US  (fean;  Dé  daot  le  Mcckelbourg .  fut  Pid> 
fefTeur  i  Rodock ,  &  écrivit  divers  Ouvrages.   11  mourut  le  15 
aoat  de  l'an  159  <•   *  Pctrus  Bambamius ,  ta  Ftjpdk  iidiiéiia. 
Crufiut,  in  jt<mat.  Sutv.  1.6.  Melchior  Adam,  &c. 

•POSSENBRUCH  (Arnold)  d'Emmerik  dans  le  pK 
de  Clévct.  a  donné  au  Public,  Fantfiia  MiHtis  Cbrtfiim^f  iMa 
de  la  Sainte  Ecriture;  TraÙatut  i*  Oratùtu,  if  vi  ^  jm(Hwfh 
ejujitm.   *  Wi.Uie  Knûti,  BMittt.  Btlgica,  p.l%. 

POSSESSEUR.  P>if(ij:r ,  Evéque  en  Afrique, lut cfalt 
fé  par  les  Arîcns  vers  l'an  s "7.  &  fe  retira  i  Conllaotinople. 
Quelque  lems  après  il  envoya  au  Pipe  llcumifdas  ks  Commtntai- 
rcs  qu'il  avoit  faiu  fur  les  Épltrc*  de  S.  Paul  pour  le»  revoir, 
le  confniti  fur  le  livre  de  Faulle  de  Riez ,  que  quelques-uns  ap* 
prouvoient,  &  que  d  autres  bUmoient,  &  enoe  autres  Jean  Ma- 
xmc.  Mate  d*  ScmMc.  wk  fe*  Cooft«rai.  Ce  Pontife  lui 
totvit  fur  cria  use  ktnt.  doat  te*  Moine*  fiuent  estrémeaicK 
piquez.  Un  d'eux  compola  une  ApolMfe,  ob  il  traits  PaO^riTeiit 
de  Pélagicn.  *  Baronius,  mAmoL  DArius.  Aiuif.  Brit.  c.  14. 
Nuris,  IliJi.  PtUg.  Baillée,  Jugmitu  dti  Sattaiu ,  fft.  ttme  i. 
fvtU  1.  p.  42  ff  43.  éJit.  d  AailierJatn ,  1715. 

P  O  S  S  E  V  l  N  (Antoine)  Jéfuitc,  célèbre  dans  le  XVI  fié- 
cle,  étolt  de  Mantouc;  &  ayant  été  rc<;u  chez  lesjéfuitct  en 
1539,  il  s'y  diUingua  par  fon  érudition.  II  avuit  beaucoup  de 
tjcili'.L:  i  parler  les  longues  éirangércf ,  &prccha  en  Italie  âi  en 
1-  tance  avec  appluudivrerarnt.  Ce  Jéluite  fut  envoyé  pur  le  Pape 
Grégoire  XIII ,  tn  Pologne,  p  u^r  y  .iccorder  le  Roi  de  cetEtaC 
avec  les  Mofcovites,  &  iit  d  .iu[;e>  voyages  en  Suéde,  en  Alle- 
magne, ftailieun.  lls'aquita  hcurcufemeat  de  ces  emplois  ;  & 
à  fon  retour  i  Rome,  il  s'eiLpreila  pour  faira  réiiulir  la  réconci- 
liation du  Roi  Henri  U  GraâdtvcG  te  btttt  Siège.  Ceiélew 
plut  paa  ai«  SlfMgnol*,  qof  ftcM  donner  ordre  i  Polfevia  dit' 
Ibrtii  de  la  vHIe ,  ce  qu'il  cxécuu  iân*  peine ,  &  mourut  i  Farm» 
le  le  a6  fénier  i6it ,  Igéde  78  ans.  Nous  avant  dt  tel  divm 
Ouvrages,  dont  les  plus  imporuns  font  fa  Uibtiotbéaue  &  Iba 
Apparat  bcré;  M»/r«via;  Miltt  Cbriftianui;  De  fanB^m  Sicri- 
fuit  Miffu  i  Tbteltgia  Cattfbttica ,  fcff.  L'Hilloire  de  fa  Vie  « 
été  donnée  au  pubMc  en  I7iî,  par  le  PéreDorieny,  Jéfuite.  • 
Ribadcncira  ,  iSt  Philippe  Ah-j;  niibe ,  m  fiiblùtb.  Script.  Stciet. 
/iju.  Spondc,  j4  C.  1594  "'<m  1.  Le  Mue.  VciCus,  &c.  lUil- 
'et,  Ju^evuns  lUiSiVa'U,  {^c.  tomi  z.  partu  l.p.  li.  n.  60;  £^ 
p.  lé,  n  85.  édit.  d'AmIlcrdain  1725. 

P  O  S  S  K  V  1  N  (Antoine)  Médecin  de  Mantouc,  vivoit  ver» 
l'an  1628 ,  &  compofd  l'Hiftoire  des  guerres  de  Mootfierrai .  celle 
de  Mantoue,  &  quelques  autres  Ouvrages:  fur  quoi  ilcQ  boa 
da  ranaïqaar  que  ^uelaues  Auteurs  le  confondent  avecfMOO- 
de  Antoine  PolTevia,  Jéfuite.  Scioppiui  a  critiqué  le  dite  de 
PolTevin  le  Médecin ,  dans  fon  Traité  it  f^utHus  StyH  J^tt- 
riti.  «il  , 

P  O  S  S 1  D  E .  P^iw.  Evéque  de  Calane ,  Difdple  de  S. 
AugufUn ,  fonit  du  raonallére  de  ce  Saint  pour  Atrc  Ev£que  do 
Calame  en  397 ,  où  il  établit  un  monaftérc  femblable  a  celui 
d'HIpponc.  Il  voulut  s'oppofer  aux  alTeaiblées  que  let  Gentiist 
&  les  Hérétiqui  5  faifoient  dans  fon  diocéfe  contre  les  Kdits  de» 
Empereurs;  mai?  ies  Pa/cns  i'é:ant  aflcœblez  le  icur  Je  la  I  été» 
qa'ilj  cclébroient  le  prrmicr  de  juin,  mirent  le  feu  i  fon  églifc  , 
tcartcrcnt  l'es  F.cck'fiaiiiiji.ts,  &  firent  luir  Poffide  ,  fer  fia- 
gia  i  Hipponc.   Ceux  qui  avoicac  cMumis  cet  aoeaiu,  s'en  6' 
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tm  Rpendi ,  fiinm  In  premien  I  ndenttdtr  PodUe,  ^it  Ibt 
ao  de»  Cbels  de  la  coafitrêace  àe  Canhage.  L*im|itioa  det  Vas- 
4iiei  en  Afrique  co  ^tt,  ttMig»  de  «jaUter  Caiane,  pourfc 
•Birer  i  Hippooe,  où  II  afflfb  i  la  mort  de  fiilot  Adgimin  en 
430.  La  vilte  d'Hlppooe  fut  prlfe  auOi  tdc  par  les  Vandilei.  O71 
■e  fait  plus  rien  depuis  de  certain  de  la  vie  de  PolEdc.  Il  a  écrie 
celle  de  faint  AuguOtn  Ton  Maître,  d'un  ilile  alTex  fîmple,  &  y  a 
joini  le  Ciulogue  des  Ou . rage»  de  ce  Pérc.  •  S.  AugulUn,  E- 
fijl.  91  105  f»nfr,i  Cr^]c:'n.  I.  3.  c.  46.  fiU  ylugufiim  ftr  ?ofR- 
diam.  C»»nJ»i  J'.-r'V.^u?.  Si  yu  pai  Kefcriocr  dm»  Papebtoch. 
Koinart,  Hiji.  i'at-.iaarum.  i3uilet,  yutéu  Saints,  17  mif.  M. 
Du  Pin ,  Bihiutheifue  liet 

POSSIUONIUS,  d'Olbiopolti  .  ville  de  la  Sarmiiic 
iBmofe ,  éaint  quatre  livret  de  rHIftabe  d'Antooe ,  onie  de 
fldlB  de  Libye,  ftc  *  Suidas ,  às  amrntitk.  Vofflus. 
■  POSSIDONIUS.  célèbre  Aidrfoéle L^taieur,  vi- 
eille Ibu  h  Cnv  Olraplade.  4t  ven  lin  314  mot  JcfiH- 
Chrill,  fous  le  régne  d'Alexandre  (r  Grmti,  qill  IblvU  dût  ta 
années,  conme Iqgéofenr.  Biton,  favant  wtMnmieleD»  qui 
florilToit  de  fon  tetns ,  attribue  i  Poffi  Jonius  la  conlbaftiàitfWK 
-béiépolc,  ou  efpéce  de  toar  roulante,  pour  approcher  dci  mu- 
railles d'une  ville  alDégéc.  On  ne  fiit  rf  ce  n'e(l  point  ce  mime 
PolEdonlus  qui  étoit  de  RIijJcî,  ù:  (jui  a  iJcrit  un  Trjiti  de 
I  Art  Militaire,  que  l'on  voie  cncorL-  i  priifcDC.  •  Vofllus,  de 
Uidv.  \intbfj. 

POSSIDONIUS,  d  Alcxindrie  ,  célèbre  Mathémiti- 
den,  entrt-prit  de  mefurer  le  tour  de  la  terre,  d  trnuvj  qu'il  é- 
toit  de  trente  mille  flades.    Eratofltiénc ,  qui  vivoit  l'an  500  de 
la  fimdatioD  de  Rome,  avoir  déjà  fait  une  o'jfirvaiioa  Tur  lemè- 
fujet,  &  avoir  rrottvé  deni  cent  cinquante  mille  Aades.  Pro- 
ide ,  depuis  Poflidaaius.  n'en  a  (navé  qoe  viatnieax  Bille 
doq  cent.  Cette  diverikéeft  ceofée  par  h  dHKieiiR  mefiire  des 
fliaea  :  ceu  de  h  Oféce,  oli  PoCdonius  a  fiiie  Tes  Obfervatlons , 
élue  plus  peths  que  ceux  d'Alexandrie  où  Ptolomée  a  dit  les 
flennes.   Eratoftbene  avoit  &it  fon  calcul  Tur  des  (lades  qui  a- 
voient  beaucoup  moins  d'étendue  que  ceux  d'Alexandrie  &  de  la 
Grèce.    Les  Arabes  ont  fait  depuis  des  Obfervations  fous  Alraa- 
mon,  Calife  le  B.:!)ylnnc,  &  ont  trouvé  cinquante  flx  milles 
deux  tie  rs  pour  dc[;ré  '.  mais  nous  ignorons  quille  étoit  au  jufte 
l'étendue  dt-  Itur  milie.    Depuis  150  ans .  on  s'cll  appliqué  1  fai- 
re de  nouvelles  Obllrv  nions.    Jean  Kernel .  premier  Médecin 
du  Roi  Henri  II  ,  .i  '..-ouvc  rcix  irue  iiuit  niilie  quatrc  vint  feize 
p«9  Géométriques,  pour  chaque  degré,  qui  valent  cinquante  fis 
niUe  ftpt  cens  quarante  fis  wilèsqBatre  picx,  mefurc  de  Paris. 
Sarilitts.  HoUandols,  a  irowrévint<1iBlt  mille  cinq  cens  perches 
dnllhin,  qui  font  cinquante  deux  mille  vint  &  une  toifes  de  Pa- 
sb.   Le  Pére  Ricciofi  a  trouvé  foixante  quatre  mille  trois  cens 
fbixaate-trols  pas  de  Boloene ,  qui  font  foixante-deux  mille  neuf 
cens  toifes.  Mais  les  Mathénaocient  de  l'Académie  Rojraledes 
Sclericef  ont  trouvé  cinquante  fept  mille  foixante  toifes  pour 
chaque  de^ré,  c'eCt  i  dire,  vint  Iluit  lieues  &  demie,  &  foixante 
toifes,  qui  l'ont  dix  mil^e  dcuï  cens  fcptante  lieues,  mille  fix 
cens  toifes  pour  les  tro:;  CL-ns  l'ouante  dcgrez,  mettant  pour  une 
lieue  deux  mille  tuifet ,  qui  l'ont  deux  mille  quatre  cens  pas 
Géonaéuiques.   *  Perrault ,  fur  Kitrwt ,  /.  i.  e.  fi. 

POSSIDONIUS.  fut  envoyé  avec  Théodore  &  Matta 
thias  i  Judas  Madiabée,  par  Hfetaor,  Oénénl  des  troapct  du 
&oi  de  Sfrie,  pour  parier  d^wnwBwdéawnt;  m  fit  un  traité , 
nnis  qai  ne  dura  pas  beaucoup,  parce  que  le  Roi  ne  réprouva 
poiiK.    *  IL  Mtftab.  tb.  ii.  v.  19. 

POSSIDONIUS  d'Apamée,  qui  fe  difoit  de  Rhodes, 
Philotophe  Stoïcien,  vivoit  vers  l'an  30  avant  Jefus-Chriil,  du 
■nae  de  Pompée  le  CrW ,  dont  il  a  écrit  la  Vie.  On  croit  que 
«fcft  M  qni  conpofa  une  H: noire,  qui  n'étolt  que  la  continua- 
tion de  celle  de  Polybe,  quoique  d'autres  veulent  que  ce  foit 
PosslDOSius  d'Alexandrie.  Le  tc.iii  auquel  ce  dernier  a  vécu , 
ne  convient  pa^  avec  cette  opinion,  comme  on  le  peut  recueillir 
des  Ecrits  de  quelque^  Auteurs  <)iii  font  citez  par  Vofla.  •  D* 
fbH»j  .  Stà.  t.  1 9.  5.  I  a  43"  dt  ihjè.  Grmt.  I.  24. 
POSSIN  (Picrre)K*]KS  POUSSINES. 
•  POSSOM  Y.  bomdeFnMwedaaaleRoncrKBe.andb- 
Cife  a*  Vabres.   »  dépeaédn  Pliliwt  d»  T— loMfc 

«rOST  (François}  MHe  Paintn,  dnicatf  dcBMM. 
Bn  >447  B  albaMC  le  Prince  Maurice  a«t  Indes  Oeddentaha, 
«k  tt  uunania  pintan  années,  âc  oii  il  s'occupa  i  peindre  las 
HgtttMtt*  vues  de  ces  pals-U.  Etant  de  retour  au  pals,  il  fe  mit 
â  pebidre  ces  fortes  de  piéces-U  fur  les  deifeins  qu'il  avoit  rap- 
Mtez.   Il  noarnti  Harlem  au  ani*  de  février  de  l'an  této.  * 
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fltdereiais.  MCfooece  noua  appfcsKi  que  les  counet  p 
aapcllécs  aujourdlNi  M^v*  Irarant  inventées  par  ies  1 
Se  «M  dannb  la  Mer  béa  dthPnpootide  (qu'es 
wté»Sf*âÏMl     la  i^dr  Mwann)  jufques  4  b 


IWn.  JM.  Ilantwkn,  ttimmiu 

en  Hollandois. 

P  O  S  1  D  A  M.    Ftjn  P  O  T  Z  D  A  M. 
F  O  S  1"  K ,  courfe  i  cheval,  pour  aller  prompteir.cTH  d'un 
lieu  i  un  autic.    On  donne  aullî  ce  nom  aux  logcmens  qui  (ont 
établis  dans  certaines  difUiMXs,  pour  y  tenir  des  cl>evaux  frais 
ft  de  relais.  Hérodote  noua  appitsd  que  les  cou rfet  pabiiqocs, 

Perits.  & 
mà 
la  vfllt  de 

du  Royaume  de  fCrfe,  il  V  avoit  ceat  flatlons,  é- 
WtaaiiMirtae  de  l  autre  d'ime  Jcnmée  de  chemin.  Xénoption 
#00»  MO  celiu  le  Roi  Cyrus  qii  établit  le  premier  les  PÔites. 
Hant  Utir  fiu  les  grands  ctomins  des  lieux  oti  il  y  avoir  des 
bemnies  ét  da  chevaux  tout  prêts  pour  courir.  Il  ordonna  ftoat 
■ne  plias  grande  dilii^ce,  que  le  Coarier  arrivant  1  une  Pu^'.c, 
metiroit  le  paquet  de  nouvelles  emre  les  mains  d'un  lutrc  Cou- 
rier qui  en  pirtiroit  auŒ-tiy  ,  fit  que  cela  fi:  caminucroit  dePo- 
fte  en  Poltc.  Cyius  fit  cet  it.i  liiircmcm  dan-s  l'expédhi-m  qu'il 
entreprit  contre  les  Scvthcs,  environ  ^c-,  aris  avant  la  njilT;ince 
de  jciM^^htHL  La  Ociemau  attiibueat  illatab,  Hoi  dcPet- 


promptement  tout  ce  qui  fe  pailfait  I>arllli  CddoaniHMltf'quI 
fut  vaincu  par  Alexandre  le  Grande  étoit  Coorier  on  Poftillan  dtt 
Roi  avant  qu'il  parvint  i  la  Royauté.  Les  Grecs  prirent  des  Per- 
fes  i'ufage  des  Polies,  de  donnèrent  comme  eux  â  leurs  Coureura 
le  nom  d'Ângari,  parce  qu  on  contraignoit  les  villes  à  fourn.rdea 
chevaux  ou  des  Coaners  pour  les  Puiles  publiques.  A  l'égard 
des  Romains  on  ne  iait  pas  precifémcnt  en  quel  tems  l'ufagc  des 
Poflei  a  com:ncnci^  par.ni  eux.  (jutlqutt  uns  croyent  qu'il  y  a- 
voit  des  Couriers  Ctalilis  dans  tt  tcm';  de  h  République,  4  avant 
Jules  Céfar;  qu'on  appciloit  les  lieux  oi»  ils  t'arrctoient , 
nes;  &  ceux  qui  poriuieiit  les  paquets ,  Statires.  Ij  autres  jugent 
que  c'ett  Augnlle  «i  a  établi  les  Polies  nubliqucs.  U  abord, 
comme  le  rappone  Suétone,  il  fie  bâtir  fur  Ict  grands  chemins 
dta  fladoM  disOlnéas  ans  PoAaa,  dam  daa  dUhaccs  alTex  pro* 
dws,  ft  dtdwix  de  Jeann  bonmwt  fbit  habita  i  la  courfe,  qui 
cooroient  d\me  PiAa  â  Pautre,  donnoient  la  paqnctt  de  main 
en  main.  BafidK  9  établit  des  chevaux  &  des  diariots,  pow 
aller  plus  promptement  Adrien  régla  les  PoHes  avec  plus  d'or- 
dre qu'auparavant  &  déchargea  les  peuples  de  l  obligation  do 
fournir  les  chevaux  &  les  voitures.  Jullinicn  cafla  les  fortes  en 
[■killturs  endroits,  &  fur  tout  celles  par  ob  l'on  alloit  de  Cbâl> 
cédoine  à  Diatibyifa  ,  qui  e!\  l'ancienne  ,  famcufcparle 

ttmibcau  d  Ar.nibal ,  k  fîtuéc  dans  le  Golfe  de  Nicomédic.  mê- 
me Empereur  établit  la  Polie  aux  ânes  en  pluiieurs  endroits  du 
Levant.  Il  y  eut  q«i.U;i;  j  Lommencemcnt  de  Pol'tcs  en  l'rance, 
en  Allemagne  4  en  Italie,  lan  807,  fous  le  régne  de  Charlema- 
ene;  maia  «1  cmit  que  l'ufage  de  cet  Polies  fut  abandonné  fous 
(et  AKceftna.  On  trouve  pourtant  fous  I^uïs  1*  Gm ,  un 
Baudouin  de  MOBtaaNBCv»  nul  prend  éua  une  chame  la  qn»< 
Uté  de  Grand^dalBt  dea  Ibliai;  mats  depuis  ce  temi  ll  il  n'ail 
plut  parlé  de  Pofleaaa  Fnnce,  Mqu'i  l'Edit  de  Louis  Xl.dmi» 
né  en  1464  >  par  lequel  Oc»  éldblit  d'ordinaires  &  de  pcrpétnel» 
les  dans  fon  Royauaw.  Aiwa  00  donna  le  nom  de  Pottea  aux 
logemens  où  l'on  tcnolt  Ici  chenu  prêta,  amcowfiea  ans 
Couriers  mêmes. 

En  Allemagne  le  Comte  de  la  'l'our-TalEs  introduiih  t'ufss* 
des  Portes  l'an  1574,  &  «^n  ''^  toutes  les  asmces;  de  là  vient 
ue  fa  famille  confcrvc  encore  aujourd  liui  la  propriété  des  Po- 
:cs  d'Allemagne,  des  Païs  bas,  &  de  quelques  villes  d  ltalie. 
Les  Polies  d'E/pagne  ont  été  réiinics  .i  la  Couronne  par  Phi- 
lippe V.  Celles  die  Portugal  font  par  engageaient  dan»  la  famil- 
le de  Gonès  de  Mani  dtaa  Angleum,  le  Roi  jouit  ordinaire- 
ment du  Droit  des  Poftet.  Il  y  avoit  dés  le  neuvième  iiécle  de* 
Couriers  pu'ilics  établis  en  pluficurs  endroits  de  rSrapire  Mabo- 
métan.  Les  uns  éfoient  i  pié  4  les  autres  â  cbeval ,  ft  por^ 
toient  les  ordres  du  Roi  avec  une  diligence  Incroyable.  Il  yen 
a  de  même  chez  Ict  CMnois,  mais  ils  ne  Ibrit  établis  que  pour 
porter  les  ordres  du  Roi  ft  des  Gouverneurs ,  pour  les  aSairea 
publiques  &  importantes.  •  iJergier ,  Uijlmrt  des  GrarwU  O*. 
mini  dt  VEmpire.  Le  Quicn  de  La  Neufwille,  de  l'Académie  des 
Infcriptions,  Origine  atj  i'tjiet,  m  1708. 

P  O  S  r  E  L  (OuiUauinc;  né  le  2«  m»i  1505  ,  dans  h  paroiUfe 
de  Barenton.  au  diocéic  d'Avrancbes  en  Normandie,  connu 
pendant  quelque  tenu  (bus  le  nom  de  La  Dokrii,  qui  étoit  celui 
d  une  Tcm  qui  apparteooit  i  &  ftmille,  perdit  i  huit  ans  fon 

rSre  ft  ft  attre  oui  «Munirent  de  la  perte.  U  mifére  l'obligeant 
fortir  de  fon  village,  U  trouva  moyen  de  fe  fifre  rcccvo.rAlal- 
trc  d*F.cole.  dans  un  villaçe  nommé  «1  Vexin,  proche  ds 
Fontoife.  n'étant  Igé  que  de  14  ans.  Il  viol  enfuice  i  Paria  dana 
le  deffcin  d'y;  faire  les  études ,  A  s'alTocia  avec  queNioes  partie»* 
liers  pour  éviter  la  dépcnfe.  Mais  il  ne  fut  pas  (ongtems  i  fe  re- 
pentir de  cette  démarche,  car  la  première  nuit  qu'il  coucha  ea 
leur  compagr.ic,  ils  lui  volèrent  fon  argent  fc  fon  habit;  ce  qnl 
le  jetta  dans  une  li  extrême  mifére,  qu'il  l'ut  obligé  de  fe  retirer 
i  l'hôpital,  où  une  grotlc  raaUdjc  1  obligea  de  relier  pendant 
deux  ans.  Dés  qu'il  en  fut  Ibrti,  la  cherté  des  vivres,  qui  étoit 
extraordinaire  cette  aooée-U.  le  força  de  quitter  Pari) ,  &  de 
S'en  alkr  en  Beabffe  dan*  la  ttm  Ae  la  moifrbn .  pour  s  v  occu- 
per igtuer.  Son  indaftrie    tao  travail  lui  procurèrent  de  quoi 

5^2?  *  "^L* ^.'■'fafg.^  vînt  ftlre 

à  Paris  an  naft  d-oftotare  MnA^  Sl-I6t  qn^  arrivé,  il 
trouva  meyea  demirc  fes  études  dwtn  CoMte  de  PIMaat» 
té,  où  il  t'étoit  congé  de  fcrvir  qntiqw  Régeu,  ||  j{t  dant 
ce  Collège .  de  lui  mérae ,  ft  en  étudiant  ani  beuies  délo> 
bées ,  de  grand  progrès  dans  les  Langues  Héhrtfqoe  ft  C 
Cette  diligence  lui  donna  delà  répirtation,  &  unSeigM 
tugais,  dans  la  coi.ii:,ii;:i.f  duqui-l  il  apprit  l'Efnsgnol, 
lui  procurer  une  Chaire  de  l'rol'eiri  ur  en  Portaçalavec  une  pe 
ûon  de  quatre  cens  ducats,  mais  il  refufa  cette  oiTre.  Qnclqse 
tems  après  il  alla  i  Amiens  avec  Jean  de  Rocourt,  homme  de 
mérite ,  4  enfuitc  étant  allé  i  Rouctt  ,  Jean  K.hiiiif  r ,  Abbé  d'Ar- 
ras,  l'emmena  à  Paris  pour  y  être  Précepteur  de  fon  neveu.  Le 
Sieur  de  la  Forêt  ayant  été  envoyé  à  Conrtantinople,  Poftel 
raccompagna  dans  ce  premier  &  dans  un  fécond  voyage,  fe  per- 
MioMia  dans  rftiabe  ftle  Gicc,  ft  rapporta  en  France  quanti- 
eé  de  ttvni  en  Arabe  ft  en  Syriaque.  Quelques  uns  de  ces  H« 
vret  demeurèrent  en  gage  ao  Onc  de  Baiwre  pow  la  tainwde 
aoo  écns.  Les  autrït  iSirent  hiOés  ea  pgée  ches  teùhw  TM> 
poli  1  Venlfe:  &  le  Nonvean  YcOamcnt  Syriaque.  00*11  aspoT» 
ta  le  premier  en  Europe,  Iht  Impitaié  amr  dépens  de  TBapeRor 
Ferdinand  I ,  qui  fit  fondim  Opiéa  des  caraftéres,  &  en  envoya 

rntlté  d't-icinp'.iirc»  en  Syiie.  A  fon  retour  de  Turquie,  it 
fort  bien  rrç  j  du  Roi  Fnnçois  I,  ft  de  la  Reine  de  Navarre, 
fa  fosur.  Peu  de  tems  après  il  publia  un  Alphabet  de  douze  Lan- 
gues diiTérentej  ft  quelques  autres  Ouvnges.  S'il  avoit  voulu 
embralTcr  l'état  eccléfialHque ,  on  lui  auroit  fatt  de  çrands  avati- 

ti|6ti  aiais  il  piétoa  usa  ChaiM  de  Fxofefirar  foyal  enMacbé* 
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■.,r,  rjm'uci  OritntaI«,  «ju-on  lui  donna  rtei  Anix 
'  iln^imenicn*.   La  Reine  de  Navarre  lui  fit  aufli 


«os  aii-au  d  appo»""'""^" 


.-^A«..  mj'isit  ar;:i     iTouilIcmial  i  propos  avec  elle, 

ntr  olu»Vou«mt  4  la  Cour,  l\  a  accLplcr  le  <j;urt  Ju  rrveiJU  de 
ITvVhi'  J  Angcrs,  qui  cuniiiioic  en  un  Do/eniié,  contenant 
■  'm'-^d^'JJf  l'-ir'Jiir-' •  I"'  procura.  Cela  iliiplut  fort  i  la 
k' I  V.  (uiclque  tenu  a>)rès  le  Chancelier  Poyct  ayant  été  en- 
v'rcman  J.fgrac»,  FoOdcM  nnunitoce  do  voiilotc  te  rac- 
commoaer  avec  elle.  Pour  cet  efktll  ftfew^tlrAllgenàMoll^ 
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ailIBce  voyage  lui  fut  non  ftiLcment  inutile,  maii  nuilible,  eu 
il  y  perdit  fes  chev«ux  &  fon  bagaçe ,  endura  bien  des  fatiguci  4 
eut  bien  de  la  p<-iiio  à  conilrver  la  liberté.  11  t:l  probable  que 
h  mauvaife  fitiution  djns  laquelle  il  ;o  trouva,  l'obli^jea  alurs 
â  quitter  la  I  runco,  &  que  vers  ce  teuis-U  il  alla  i  Vienne. 
Jean  Albert  \ViJ:ri,ii)l>:idt  tii:  il;in~  la  prciftcc  lii-  Ion  Nouveau  i'c- 
llamcnt  Syii  i']uj ,  :i:i(iinn--  i  en  I S  iS  ■        I'o!l'-l ,  iîi)nt  il 

fait  un  élo^je  m.ignitique,  l'avoit  aidé  couliJtid  jlcment  pendant 
le  fujour  qu'il  avait  fait  i  Viome.  ft  qu'il  en  autotc  leço  cnooie 
de  plus  graadj  fecours ,  fi  on  ne  lui  «voit  pu  fait  «Mendie  qu'il 
fc  ttaooit  qnetqne  ciwfecMtm  fit  neifonne,  ce  oii  rabU(e>  i 
foitir  de  VrennCi  Mili  fi»  d<mit ,  Uen  loin  de  lot  iirire  éviter 
des  difgrace*,  lui  en  procura  tTautres  pv  un  accident  bien  ex- 
traordinaire. PtfUdejouri  avsnt qu'il  quittit  Vienne,  un  Moi- 
.ae  Fnncifcain.  qui  refTembi  nt  parfiiltemeDt  â  l'ollcl ,  tua  un 
RdlKleas  de  Ton  Ordre,  &  s  enfuit  aprèi  avoir  fait  U  coup.  On 
courut  iipréi  lui,  &  onarrcii  l'o-tti  que  l'on  prit  pour  lui,  fur 
la  l.-o;it.érc  du  territoire  de  V.  :  i:  \  :,  i  i  il  eut  le  bonheur  de 
i'ifchaper  le  lendemain.   Pollel  étoit  i  Rome  vers  l'an  1544,  & 

Layar  t  vu  .S.  I|*narc  de  Loyola ,  il  fut  (î  charmé ,  I:  l'ire  Hm- 
'M< ,  (!?  la  inuiiiîrc  d'à;;::,  d;  fes  masimes  &  d;i  cnracU're  de 
Ion  In  iitii',  <iii--  \  ifitaiu  fept  Eglifes,  il  h:  vœu  de  prendre 
parti  avec  Ijt,  6c  ù  i:niuig:)a  li  ardeniinent  le  foub4iter.  que  S. 
Lnacr ,  à  qui  le  nom  de  KaSuA  duk  d^e  fottOMUW,  ne  put  iè 
difpenlVr  de  le  recevoir  S  nub  ee  Siinti  cmMiiicJf  Are  Ëim- 
bmrtt  recomut  Uentdc  que  l'apparence  llifolt  ébloni,  car  ce 
Novice ,  i  force  de  lire  les  Kabbioi  4t  de  coatmplcr  lei  âilret , 
«'dtoitnb  quantit<<  de  viliois  en  tte*  gttli  ne  put  t'enipAcher 
de  ptfblier.  S.  Ignr.cc  fît  tout  ce  qnH  pvt  pendant  plus  de  deax 
arni5fs  pour  l'eu  suéri.-,  mais  voyant  que  tous  les  reinédc«  à- 
toicjit  inutile*,  il  le  chiU'a  Je  l'on  Drdre,  6:  difcndit  i  tous  ceux 
de  U  Cotnjwgnie  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui.  PolU'l  con- 
tifluant  toùjour^  (iinJant  fon  f^jour  à  Rome  i  publier  (a  riîve- 
.rlee,  on  le  mit  i  la  lin  en  pfifon,  A  il  y  demeura  plufieurs  an- 
néct.  S'étint  éclw^ié  ,  il  a;;j  a  Venife,  oii  l'un  prétend  qu'il 
a'infatua  d  une  vieille  lille,  qu'il  nomme  la  Mere  Jttmie,  que 
cuclqueî  uns  traitent,  fans  aucun  tondcmcnc,  de  Couriifaue , 
&  qui  le  fit  tomber  dans  des  erreurs  groinéres.  Ce  fut  à  fon 
fujet  qu  i'  publia  dani  la  fuite  fon  livre  ier  trit-mmtiUtiffu  viâti- 
ru  4*1  ftutmt.  Il  fe  fit  de  nonvellet  iffiires  dans  cette  ville, 
«ùon  Taccufa  de  plufieurs  bMfiei,  &  Ufecnnftitaa  lui  même  vo- 
kHitaitementprifoimier  pour  t'en  înftMer.  Leilnquiiitcurs,  après 
l'noii  enainé ,  reconnurent  qu'il  y  avolt  plus  de  folie  que  d'au- 
tre* cbofes  dût  fon  fait,  ic  le  déclarèrent  fou  de  non  point  hé- 
rétique. De  Venife .  Po'lcl  paOa  i  Genève,  d'ob  il  alla  i  Bile. 
Si  ron  en  CToic  Béze,  il  tlcha  de  fe  joindre  aux  Eelifes  Réfor- 
jDéet ,  &  d'être  reçu  i  Genève  en  offrant  une  récradation  de  fa 
nain,  mais  on  le  rcfufa.  De  Bile,  Polloi  alla,  félon  Héze,  i 
Dijon,  oii  il  enfeigna  quelque  chofe  des  Mathématique,  ét  re- 
vûni  Pîti»  en  1553.  il  publia  cette  annce  éc  les  fulvantcs  di 
ycrs  Ouvtai;î5.  Scévolede  Sa;nte-Marrhc  dit  que  PolK-l  retoir. 
bant  dans  f;:s  pri-iii:  iL-i  e?::r.'j,;inri;.<,  &  le>  publia:;;  ;>.ir  tout, 
)«  Magillril  to.ii'iunça  a  s  inmrmtT  ik-  fa  vie  ce  sic  la  toiiJuite. 
&  que  fc  foniant  coupable,  il  s  enfuit  en  Allem3j;;:e,  &  fe  retira 
i  U  Cour  de  1  ir^tnpwieur  f  etiimanJ  I ,  ou  li  dtu.  Jura  julqu'a  ce 
que  l'étent-inUimemenc  tatoSé  de  toutes  'ic<  erreurs  qu'il 
•volt  vnaetm,  il'nit  rappetté-en  France  par  le  Iloi.  qui  lu  ré- 
tablit dm  h  Ottàn  de  rro&Sbar  Royal.  mn;ois  1 ,  qui  aimoit 
les  Lettres,  A  h  Reine  de  Navarre,  qui  étoit  Givante,  regar- 
doient  PolK'l  comme  la  i^icrveillc  du  monde.  Les  plus  Grands 
Seigncum ,  is.  entre  autres  les  Cardinaux  de  Toumon ,  de  Lor- 
raine &  d'Armagnac,  rccherdwjient  Ton  entretien,  &  lui  ùifoienc 
«n  qnclti.K-  fa^on  h  cour.  I^s  plus  do.U'ï  l'ad  iiiroient,  &  l'on 
Oifoit  coMimunt^mcnc  de  lui ,  qu'il  furtoit  de  ta  bouche  autant 
d  Uracics ,  que  de  paroles.  On  allïïre  que  quand  il  cnfeignoit  à 
Paris  dsns  le  Collège  dti  I,o;ijt:,3rils ,  il  .u  oit  une  ii  grande  foule 
d'auditi:(4r-. ,  que  comnic  l.i  g::\nd;;  f.:lc  Je  ce  (.'  tllL'f;e  r:c  pou- 
•oit  les  contenir,  il  les  fauo::  il;  iVeii.li  dans  la  cour  &  leur  par- 
Joit  d  une  fenêtre.  Si  le  rav.j'r  de  i'oiUl  lui  a  procuré  quantité 
d'éloges ,  fes  featimens  lui  ont  attiré  bien  des  ccnfures  &  des  cri- 
titiues  de  k  yeit  de«  ThMoeieDi,  di^  ^nOq/iM  nu  «ot  <té 
iufqu'i  l'acenOer  d'AthâAne  «  de  DOfine!  McnAtimi  entténs 
ment  frivole,  puis  qu'il  n'y  a  pas  un  de  Tes  Ecrits  où  il  ne  fup- 
l»ore  la  Divinité,  &  qu'il  reconnnit  cxprelTéoient  linfpiration 
divine  des  Kctits  facrcz.  Les  principales  erreurs  dans  lefquclles 
il  cil  véritablement  tombé  font  les  fuivontes.  1.  11  priti:ndoit 
ileini.ntrcr  ^.  ir  ta  nifon  &  par  la  l'iiilofophic  tous  les  dogmes  de 
'  "  '  '■•'^■'enne,  fans  en  excepter  les  mjrftéres  de  la  Tri- 
iiuc  il  de  l  Incarnation.  PerfuadJ  que  fa  raifon  r:aturti!e  étoit 
beaiKOlip  au  deCTus  de  celle  de  tous  les  .autres  ho:n;:;e,,  il  s  i. 
maelnptt  qu  n  convertiroir.  par  fon  moyen  toutes  lei  nations  de  l.i 
terre  i  a  l-oi  rtc  JçfusChrlft,  &  fur  ce  qu'on  lui  ob;eclo:t  que 
S"J:£. !i£''''''*"Ai"î.:^'^» .  'I  répo'idoit,  j  ay  bUn  <Ùt 
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I  à  mi  ^jrincifitlrmint ,  tn  lieu  di  U  f«i,  ima  avtc  I»  fui ,  la  rsifm  Ji 
I  vtvt  (5*  fi  ji'uvetaiw,  que  jamais  ,es  Jiitres  M  l'curcn:  ,  en  j-r;; 
ijti' l'iuiimtmkks  lieux  ds  i  t.n::ut:  de  nature  qui  jamais  er.  pul-iii 
f'ire'it  eiili'.dus  ,  mjyerm  irU  ùl  ùtte  raifin j'ouffrairif ,  Jeront  rrnen. 
dits.  2.  li  cr.jyoit  que  i'aaie  humaine  de  Jefus  Chnit  avoit  été 
créée  &  unie  avtc  le  Verbe  Kternel  avant  la  crétion  du  monde. 
y.  Il  prétendoii  qu'on  trouve  éaic  dans  les  Cieuz  en  caractères 
Hébreux,  fonnei par rantofracot  dea Euiice,  lou;  e.  qui  cit 
dans  la  nature,  void  comme  il  s'eipilnie  il»  ce  fujci  uaus  fun 
Commentaire  for  le  Jézinh  :  &  }t  (Ut  ftu  fti  V»  dtiu  k  Citi  m 
eanaSAvr  Hihrtux  tm  ce  qui  Jaiu  la  Mturf ,  enime  eis  effet  je 
tai  vu,  nm  4  detwert,  nuis  envehpé,  perfinite  ne  U  mira,  tê- 
penioM  Dieu  /on  Chrijl  me  ftnt  témins  fue  je  ne  ment  pat.  4.  II 
foutcnoli  que  le  monJe  ne  ihircroit  que  Cx  mille  ans,  &  c'ell  U 
encore  u:;e  opinion  qu  M  avo;t  tirée  de  U  Cabale  des  Juifs.  5.  11 
alTuroil  que  la  lin  du  inunde  feroit  précédée  d'un  réubliiremcnt 
de  tuutes  e.'.ofeii ,  qui  les  rcniciroit  danv  l'état  ou  elles  éloicnt 
avili;  la  chute  <1u  premier  ïioininc.  On  n'a  ja;iiai>  trouvé  à  redi- 
re a  û  co-'iJuite.  Il  étoit  fort  alTable  éi  fa  coiiverlation  étoi: 
.ajlréablc  ix  utile.  Voici  le  Catalo;;ue  de  fe-i  Ouvl.jJcs.  I.iwut- 
r«iij  Jt/ii/fifin  CbaraBeribtU  dijj'crtntium  /ill'ba^e'.:.-n  ,  avee  /rj;riMu- 
âit  ac  iegtiuU  Metbtdusi  De  vigiiUitu  Jeu  de  iiturak*  Lingus 
Gtutit  mtêfàM* ,  dtf iw  iMiiarMi  Ungutrum  e(finllt*  Wmt  ;  Cram- 
mêHe»  ^Ak»i  Sfriti  D^eript»;  De  M^HfirMv  4Amienfium 
liber;  /Ac»rMi,/«ii  Lig^  Uabameti  ff  — jrffjTiimi  fVifirdte 
tibiT,  in  fu»  dt  caiamiut&iu  arU  Cbrijtiam  f— tfwwffinr  traBamr  ^ 
accelii  didtaatk  dr  snitefrif  Judieii  tmfw»;  Suimum  jAoétetim, 
feu  EucUiSi  On^^am  Wm  £ui  Omimt  Ittranm  A  OMt  umi 
Co;KCr  :u  rrJmui;  Ih  RuiMibiu  ^VfiiHtri  étt;  Dt  Orbif 

(frr<r  (  'j.  ;  >  .:..  .irr,  .fu-i'.Mri  Pmtkemifi»M€mp»fiam  *m»bm 

fiditr-  r.  ,n  j  at':r:\.:<r.  urntJtim  aut  '•:er!!jimiUluii'\em  VttfilMium , 
AuA-'iu  l.ii.i  î'j'u'i  .rl:.i;r) ,  iJc  NuliVilM;  MriiilQr'.:  u.'tiM,  iume 
future.  Ci"  I  ri  û'' ;  t.'ir-.ruw  tn  pni'U.li  r  ■iij::i!inanifeJlaHiB 
afus .    -1        f/tw.  r.iwjt  (1,'y-uriM/,  ;!  .      £5"  (tenu  itacumfim 
Càuja  i.-u.'ir  i.v.T  tst-  ■„turf:,e,  ut  ici  ;-ii.n,         n-rr^efia  ijwe  bl 
Tinytijue(y  i-Li,:y:is  unaiiu  LaûttMi  ju-.r: ,  yiuctùre  S^irisii  Cbri- 
Jli,  Exjcripure  O.  l'ujhiui  s;^oJica  ^n/ejjiint  iiacerJate;  ^bjcoty- 
diitTwn  a  car^ittaime  nsumi  Ùmâtt  fu»  mmt  taïuaiM  tM  M  dN|*- 
mt  tfuam  «s  kmmù  ftrungcc  si  ktuitr»  velamina  mttffut  Wfîtetif  j 
GmhUsM  Tufki  m  tik/S  Tabmuvie  jujfu  divino  exfreJJitntUae 
iUittUla  ln$tr^ttùtii;  DtBtrwtkt  retinaù,  jua  prinuinsfiwXiMk 
AoMtota  efi ,  ei^imbut ,  inftitmtt  H^iotie     muriku ,  m- 
frivUt  de  aurei  ftcuU  doBrina  (f  vk»  fnMmtiJJima  mue  ils  dioiiM- 
tronir Jacra  uju  pùjita  efi  ,  C«mMM)itali«;  Dt  Vhâoii»  i^tadi  Hier,  te 
quo  fidfi Jumnu  tapiia  namraUbut  ratkmlmiPrAmityr;  Lu raifttu 
àt  11  MsnarcUi ,  {y  ^li  moyens  funt  nicejfmres  pour  y  parvenir , 
14  ;'u  J'ont  comi'ris  a  ht/  ks  trê i-admirabies ,      ne  nui  Juffuct  au- 
jouribui  cmj'itrez  jirhuJi^^tj  6?  "VuitJ',  tant  divins,  ciie/itt ,  com- 
me bimains  li:  la  Gens  Gnii^Ui  cT  i^Vi  t'rinces  ;;r  icellt  élut  (jf  ap- 
■{■r.ui  'Z  ;  /1lr.ihami  PatniTÙ'.;    ■;r  Jezirab,  lin  furmasiùnis  mr,«- 
iii,  Fitriir.i:  j-.iiem  .'Ibraî-am  :t<-n;ara  intedcruibui  r-l'^Ulus  ^  /ci 
ab  i^'o  eliam  Auriiiam)  eijvjitus  JJttun,      per  J'ral'ir.irum  munus 
f^triMi  (anferxMUSt  i§fit  mtnt  7  a  Mifis  auditeribui  in  fecunita 
ïSfvifurvcrftatir  lie»,  bac  tfi  I» ratine ,  fumefi  ftfteritr  attttnritate , 
babitus,  vmtbat  ac  Htbrms,  ff  dmmmariii  âUbnta*  iMi  «  «d 
Babyiam  nâmm  ff  terrupti  munit  fatm  0»  l^nflliir  r^fliiitius 
Liber  de  tMtjU,  Jeu  de  priiuifOi  ff  arigiitiku  «Nonr  muiimmg,  ii 
fuo  ita  dtattrm  renm  veritate  agitur,  la  ff  metèirilatt ,  rôtiH 
ne ,  Dti  pmUentia,,  ^  tiUmmtm  ff  ctrfarum  immortalitat  ex  ipfiys 
ArifttteUt  verbit  reBe  wttUeâit  demanfiretur  tkrijfimei  Evtrjio  fal- 
firum  ^4rijh!:tij  rfi' !fwj«i ,  J'ii-ire  D.  ^fiin»  Martyre ,  Guilietm» 
l'ifitlii  i'i  :ft\dbru<u  n  Hr.'.y,  .i.  iuiiii  dijfuijiorum  Interprète;  L.'Hi- 
/h:ri  namnrsi;.'  ,lc-  !x;<r.i:c':i  druis  ù  déluge,  faites  par  les  Gau- 
i'.'is  OM  tra!i-;9n  df;-'uu  ii  f'rufji  t  :  ^j^ues  eii  ^fie ,  ou  ir\  l'brace  ,  ^5" 
er.l'mientalt  purf.e  ib:  l't.ut.?;:,  ci'  tt's  cmmWltcï  eu  iiuommodites 
,i:'jers  clfr.i'is  /  Ji.r  y  ;'ir;  -ti,r  {j*  mramer,  pour  monirer  avec 
•■.'-■it  ï-i'jffi.'  i  r.mltre  i:i  i.yir'.t:  ptitt  £^  ^«it  [xir  eut  i'.re  de/ait  , 
a  la  /tn  efl  rJpttegie  de  la  (Joule ,  ttntre  Isi  malcvaift  Ecrivains  ,  fui 
(ficelle  ont  mal  eu  uegligeiiment  ttrit,  en  après  les  tréi-ancitns  droitt 
du  teuplt  (kUiflt&ieJàt  MitêH  De  fanicum  lUteTis,Jru 
prijco  Lathm  at  Ormtm  JjàufÊg  ebaraOere ,  ejuf^  aiuiquiffma  erf* 

ffM/iiCiiMw«rt«lwwtw&,  nn«M«j8fiwfiiir  iiwwdiCTt 
nicmi  Lnigiu  £f  ImM  &  GnH  ebanBmt  tnim  diHanf ,  1 
ratisn;  excitetur  Ci<rt;?ij'/.-iur  ad  prima  Ungim  mtmM  od 
nem;  TabuiJs  in  .iiirci.ommm ,  in  .Mbme^am  Tbrerkwm,  fif  ta 
Mu/icam  Tbecrieam  i  La  Lui  Salijue,  livret  de  la  première  vériti 
bvmaine,  là  m  Jtnt  en  tirief  les  orii^itus  fj*  autsritez  delà  Loi  GaIU- 
que ,  Mmméc  cmxmwiimi'.t  Jd.i»iif ,  ptur  mcr.trer  à  çwi  petit  f<xtuir» 
netejfairtmen:  la  C...ii^u(-  K\ ; u^  i'.ijur  irii.T,  {j*  que  iaJu;  Kepidisqiis. 
/lotira  un  Afu'urj',.'  ;  /'rjrc-£V.t:y?.'ruin  Jx.o'.i  frairis  l)o~ 

mini  y  de  admtrahsii  nantirait l' tj'  i;i.  UJijii;i»i-(  Hrijrfii.  M^trii  MaritM 
ipfius  Jeju  i  Di  Oriainibus ,  fm  de  varia      feujjimum  Orbi  L.a- 
tin»  ad  banc  diem  inctgniu  aw  sncMs/Sifrara  Hijioria ,  cum  tatius  O- 
rientis,  cum  maxime  Tartarmem,  J'trfarum  ,  rurriirun,  o*»- 
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limer ctriiwr,  «s  liàris  Nuebiff  ArscU,  t«ttefiài«MiM  IVodifi»- 
vitê  Majit  Jh/mnit  ad  nt/h»  tenpara  fervaut  (f  CUUiItu  lUteriM 
ctt^cripM  û  /y^tfls  fifieritati  eruta,  exptfiu  atfue  prapafita  ;  Dt- 
faiptiaii  itt  Omfer.  mtrmtntU  Carte  GaiUcaste  par  G.  raftel;  Si^ 
gairum  calejHum  vera  configtiraii» ,  (^Jignificatienum  expajisia; 
daSrinedu  fiitle  d^rt  ou  de  l'Evanf^que  regnr  de  Jffus  cHriJl ,  Mét 
dfi  Koit;  Les  tréi-mer-jeilicui:-s  viùoires  drs  femmes  du  ruuveau  mort-^ 
J:  ,  tT'  comme  clie^  tiarcent  3  .Mîir  .'  nr.'J-  parraifon  commander,  ^«p 
iKcmc  i  ceux  qui  aurc-'U  la  .\UrAribn-  du  menie  vieil;  (Cel\  le  plus 
rare  des  Ouvrages  de  Pallcl.  &  dar.f  les  auclions  on  le  poulfe  juf- 
qucs  1  quarante  écus  au  moins)  Des  mervciiies  des  liUes  (j*  dt» 
A'yu-j(au  Monde,  où  e/l  dcmonin     lieu  du  PanAl  terre/ire;  Ue- 
Jcriptim  dt  ia  ïmt- Sainte  i  Le  primtNtm  dei  afcn  monda,  e/or. 
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ttimrahUi  Hiftaria     non  )it.-M  ncciffarii     MtUc  da  e[fir.  letta  | 
iutftda  ogniuno,  cbefiuftnda,  intiiulata,  L»  fergi.- 
J«r(f  vijh  ,  ;.arl<  pruvata  0*  fidelijfimamentt  j'crittu  f  .-r  Guiititnii 
fijitlie  prmo^fruJ»  délia  rcjlitutiont ,  igjpiri:aaie  Piir:  di  ejfa  fer- 
pnifJiTcmit  3 1 ,  creavk  Domlnus  Ihovah  mnum  fupcr  lerrîin , 
Jffrtjja  litl  jlutbtrt  ;  lit  la  Hipubti^M  des  Turcs  (jf  du  iiaunfjt 
Lia  i*         les  Mabumidiftes ,  par  GuiUaumt  Ptfitl  Cefmtpaliti  ; 
^mgrapbUa  Dijcipiiru  Compentium ,  cum  Sympji  rerum  ut»  trbt 
nftarum  i  L*  Concordante  des  quatre  Evangilts ,  eu  Oifcours  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur  Jejus  Ctrifi ,  avec  l'ordre  des  Kvaa^s  des 
EpUres,  fui fe  U/ent  en  t'Ei^ife  au  long  de  l'annii,  iKjeiiii'.i  le  Ci- 
lenJrier  *u  l'ordre  des  tems  depuis  la  création  du  vmU:  pour  tout  ja- 
mais rtjlitui       ctrrigi ,  cmmt  U  apert  en  ta  raiftn  aictlui  Caien- 
irier,  plus  une  britoe  Dtfcription  de  la  Terre  Sainte,  a-jrr /a  Cxrte 
peinte  cf  décrite  par  Guillaume  Pojlel;  L'unique  moyen  dt  Facctrd 
des  Frotejlani ,  appeliez  en  Ra-nce  Huguenots,  (f  des  Catboliauts  ou 
Humains       Papijles  ,  prtpofè  avec  raifm  ;  Les  premiers  EUmens 
d'EutUde  Chrétien  pour  raijm  dt  la  divine      iteme'Je  vcriti  déwun- 
fret,  écrits  envers  pir  Guiiiaume  Pojiel,  dit  Rurijperee,  Doyen  des 
LeSeurs  du  Roi;  De  Univtrfitate  jtu  Cejmgrapbia  kber;  Dt  taris 
poflerit^ti  neCandis  Hiftoriis,  ^  de  admiraridis  rébus  jute  a  fuioftia- 
ginsa  annis  consigervnt  uj'jue  ad  annum  falutis  1 5S3  «  (â  jua  indt  ad 
ar.num  1583  contingent;  Dninatimis ,  five  divina  JuMmxjue  rtH- 
mis  Difcujio ,  qua  confiât  quid  fit  de  clarijjima  inter^  Cbrijtianos 
JfmaêUtas  viSoria  futuruM ,  atfue  ubinam  gentium  (f  locorum  con- 
tingert  debeat      piaaabren;  l'oflcl  publia  en  Laiin  l'an  l$7Z, 
un  Jugement  fur  la  Compte  qu'on  vit  paroUn:  cette  année  ;  Librt  del- 
ta mina  ordinatione ,  dtvt  fi  traita  délie  c»fe  nuractttjt  i$$4;  La 
nouvelle  deSrine  en  laquelle  U  eft  montré,  comment  il  appartient  à 
MeJfituTs  de  la  Faculté  dt  faire  entendre ,  eamment  le  droit  de  la  Mo- 
netctiie  Gauloife  dépend  du  droit  divin,      quelles  propofitians  en  tel 
tas  dépendent  de  leurs  cenfures  ;  La  rejiitution  dt  toutes  cbofes  6P 
quelles  ptrfonnts  font  re^ijet  à  Caccempliffement  d'icelit  fous  Jtfus 
Cbriji  avec  l'expofititn  des  quatre  Pfalmes  de  David  fur  le  Lys  du 
divm  témoignage  ;  Recueil  des  Prophéties  de  tous  les  plus  célèbres  peu- 
ples du  monde ,  par  lequel  il  fe  fit  comment  U  Roi  des  Franfois ,  ou 
bien  celui  qui  entre  t-jus  tes  Princes  d'Occident  iji  le  plus  rentrias/é , 
diit  tenir  la  Monarcbie  de  tout  le  tnorute;  Il  a  traduit  de  Grec  en 
FriD^uis  un  Dialogue  de  Platon,  intitulé  Axiocbus,  qui  traite  de 
h  mort,  &  cette  Traduâion  a  été  impricnée  i  Paris.   On  lui  a 
attribué  le  livre  de  tribus  Impojloribus ,  livre  que  Moniieur  de  la 
Monnoye  a  prouvé  n'avoir  jamai»  exiflé.   *  Pratéolc,  V.P^. 
Bcllartnin,  deSaco,  l.  2.  c.  2i.  Orlandin,  Hifl.Societ.Jefut  i.  S- 
n.  3.  FlorimonJ,  de  Orig.  Httr.  l.  1.  c.  5.  Marquis ,  Contimttio 
Cbron.  Genebrardi,  j1.  C.  1581.  Sainte-Martht ,  A"io^'.  i.  3.  Sponde, 
jI.C.  1581.  n.  i6-  La  Croix- du-Mainc,  Bibliotb.  Frartf.  Tliomaiiai, 
Elogit  i^irorum  lUuflr.  tome  i.  c.  41.  Mémoires  de  Littérature  171$. 
Tciflîer,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  3.  p.  195  (ffuiv.  édit. 
de  Hollande  17IS-  Les  F-lfals  de  Littérature,  tome  i.  Les  Mémoires 
de  Littérature  de  M.  SalTengre ,  tom:  i      a.  Le  Pérc  Nicéron  1 
M.moires  pour  fcrvir  à  l'Hifl.  des  Hommes  Liuflres,  (^c.  tome  8.  p. 
«PS  356- 

P  O  S  T  n  1  O  S  (Jean)  né  vers  l'an  1537 ,  i  Oermershelm  , 
au  Paiatiiiat  du  Rhin,  quoique  Médecin  de  profc-flion,  fc  di- 
llingua  fur  tout  dans  la  Fucfie  Latine,  qu'il  cultiva  avec  fuccès. 
On  iK-ut  dire  à  fa  louange,  que  hors  Mélilfus  de  Kranconie ,  il 
s'y  a  point  de  Poctc  Allemand  qui  puilTe  le  dtfputer  dans  ce  gen- 
re i  Pofliiius.  Il  étudia  dèi  fes  plus  tendres  années  les  Iluma- 
nitcï  dans  l'Univerfité  d'Ileidelbcrg.  II  voyagea  en  Italie,  &  y 
lia  un  comtnerce  d'amitié  avec  k-s  plus  habiles  Médecins  du  pais. 
11  alla  i  Padouc ,  d'où  il  pafTa  i  V  enilc ,  i  Bologne ,  i  Kloren- 
i:c ,  à  Sienne ,  &  eoGn  i  Komc  ;  il  employa  deux  ans  i  faire  ce 
voyage;  il  vint  cnfuite  en  France,  où  il  eut  peine  i  arriver, 
parce  qu'il  pcnfa  être  pris  par  des  Corfaires  "l'urcs;  il  aborda 
cnnn  d  Marfcille,  d'oi»  il  vint  1  Montjpellier,  &  de  Montpellier 
à  Paris,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doaeur  en  Médecine,  après 
<)uoi  il  paffa  en  Hollande.  L'Evéque  de  Francfort  le  choifit 
pour  foD  Médecin  ,  &  il  refla  chez  lui  en  cette  qualité  pendant 
J7  ans.  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'il  lit  dans  cette  ville  qu'il 
iic  maria  le  16  feptembre  1569,  &  eut  plufieurs  cnfans.  Enfin  il 
revint  i  lleidelberg  pour  y  exercer  la  tunélion  de  premier  Méde- 
cin de  l'Elcâeur  Palatin ,  &  mourut  i  Moisbceh  le  24  juin  1597 , 
âgé  de  <So  ans.  •  Jean-Pierre  Lotichius ,  Bibliotb.  Poit.  partie  3. 
Baillet ,  Jugement  des  Savata,  (fc.  tome  4.  partie  i.  p.  311.  n. 
J334.  édit.  d'Amflcrdam,  17*5. 

POSTHUMIUS,  fumommé  Tuiertus,  Conful  l'an  451 
de  Rome,  &  le  503  avant  Jcfus  Chrift,  avec  Agrippa  Ménénius 
Lanatus,  entra  dans  cette  ville  couronné  de  myrte,  en  retour- 
nant victorieux  des  Sabîns;  &  donna  ainfi  l'origine  aux  Ovations 
ou  petirs  triomphes.  En  l'an  256  de  Rome,  &  496  ans  avant 
élus  Chrifl,  il  gagna  pris  du  Lac  Résille  une  viâoirc  contre 
es  I.3tins  qui  favorifoient  Tarquin.  Ce  Prince  y  perdit  un  de 
ics  fiU  ;  &  dcfefpérant  de  pouvoir  jamais  remonter  fur  le  (hrdnc,  il 
Se  retira  1  Cumcs ,  où  il  palTa  le  relie  de  fcs  jours.  Cbtrcbtx  AL- 
BIN POSTHUMIUS.  *  Titc-LiTc,  /.  î. 

POSTHUMIUS  ALBINUS,  Général  d'armée  des 
Romains  contre  Jugurtha,  s'étant  lailfé  corrompre  par  ce  Roi, 
caufa  un  grand  dommage  à  la  République.  Il  (liompha  des  Vac- 
cécn5& des  Lufitanicns, peuples  d'Efpagne.  *  Tite-Live.  Sallufte. 

POSTHUMIUS  (Lucius)  Conful  après  la  bitaillc  de 
Cannes,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée,  fut  défait 
pu  \et  Doyens ,  &  tué  dans  la  bataille.  Ces  Barbares  ayant  cou- 
pé fa  tâte  firent  de  fon  crlne  une  talTe ,  qu'ils  mirent  dans  leur 
temple ,  &  dans  lequel  ils  buvoient  en  leurs  Fêtes  folcmnelles. 
•  Ïitc-Livc,  H}jl.  l.  22. 

POSTHUMIUS  (Spurius)  &  Titus  Véturius .  Confuls , 
fiircnt  ceux ,  qui  faifant  la  guerre  aux  Samnitcs ,  lailTéreDt  en- 
fermer leur  armée  dans  le*  fourches  Caudines ,  &  n'en  fortirent 
qu'en  fe  rendant ,  &  en  confeaunc  que  leur  armée  polTat  foiu  le 
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joug.  Po.ltiujBiai  étant  revenu  i  Rome,  fut  d'avia  dan«  le  Sé- 
nat qu'on  le  rendit  aux  Samnites  lui  Se  fun  Collègue,  pour  m«;t- 
tre  i  couvert  la  foi  publique  du  traité  honteux  qu'ils  avoient 
fait.  Son  avis  fut  fuivi,  &  fut  offert  au.\  SainnilC!*:  mais  ils  no 
voulurent  point  le  recevoir.  Il  y  a  pluûcurs  autres  Cooluls  du 
nom  de  PosthuMius  ,  comme  Posthumius  Cominius  v\urun- 
cus,  Conful  avec  fitus  Largiu*  Flavus,  l'an  de  1*  londatioo  de 
Rome  i$4 ,  &  avec  Sp.  Camus  Vifcellinus,  l'an  262.  Postiiu- 
Miui  &  Lucius  Helva  Confuls  ,  avec  Fabius  Vibulanus,  l'an 
313.  Entre  ceux  des  grands  Seigneurs  Romains  que  l'Empereur 
Sdvércùt  mourir,  il  y  avoit  un  Postuumius  Sévérus.  •  Spar- 
lijnus,  in  Sewro, 

POS'l'HUMIUS  (Gui)  natif  de  Péfaro .  floriffoi^  Ro- 
ini-  fous  le  Pontiricat  de  Léon  X ,  en  1517.  Il  étoit  bon  Toéie, 
à.  auroit  pu  s'avancer  par  fcs  vers;  mais  il  mourut  jeune  i  Ca- 
ptée chez  le  Cardinal  Rangon ,  où  il  s'étoit  fait  porter  pour  y 
changer  d'air.  11  ell  appelle  Pafibwmt  dans  l'Epiuphe  que  lui 
il  Tit>aldci  Ton  ami ,  en  ces  termes , 

Poflbumus  bic  fitus  efl,  ne  diSum  boc  nomine  crtiu 

In  lucem  extinSo  quad  pâtre  prodierit. 
Mortales  neque  enim  taiem  genuere  parentes , 

CaUiopeia  fuit  mattr,  /ipoUo  pater. 

•  Paul  Jove ,  in  Elog.  DoS.  c.  69. 

P  O  S  T  P  O  L I  T  E ,  PoftpolUt  kuffienne.  La  Poftpwlitc  fi- 
gnifie  la  Commune,  &  en  Polonois  Recb  Pofptlita,  qui  revient 
au  mot  Latin  de  Refpublica,  République.  Ce  mot  comprend  tou- 
te la  Notilcifc  Polonoife,  fans  exception,  parce  <iuc  c'crt  elle 
qui  compofc  proprement  la  République.  Les  Noble*  font  en 
très  grand  nombre,  &  chaque  particulier  de  ce  corps  a  le  même 
droit,  iamême  liberté  de  voix,  la  même  autorité  de  fuffrage; 
en  forte  qu'un  feul  Noble,  &  le  dernier  du  Royaume,  peut 
empêcher  une  conclulion  de  Diète ,  un  décret ,  une  élertiorj  du 
Roi ,  les  matières  ne  fe  traitant  pas  en  Pologne  par  ordre ,  mail 
tumultuairement;  &  le*  alîaire*  iie  patTant  point  à  la  pluralité 
des  voix,  mais  par  un  confentemeut  unanime,  exprime  par  cet 
mots ,  nemine  contraditente ,  perfoime  ne  s'y  oppafant.  Ce  grand 
Corps  de  NoblelTe  ne  s'atTemble  pa*  ordioairement ,  \wce  qu'il 
y  auroit  dans  les  Confcils  une  confufion  uop  monflrucufe.  On 
la  voit  feulement  en  Corp*  d'Euts  Généraux ,  dans  deux  occa- 
ûoiis  ,  à  l'éleftioD  des  Rois  ,  i  la  convocation  de  la  FoU- 
polite  i  cheval ,  qu'on  alTemble  pour  quelque  befoin  pretfint. 
C  eft  cette  Noblede  i  cheval ,  qu'on  appelle  Poflpolite  Rufpenne^ 
qui  ne  veut  pas  dire  Poflpoiite  de  Ruffte ,  mail  Pejipoliti  marcbante 
ou  ri  cheval ,  le  mot  Polonois  s'écrivant  Hufcbtnie ,  &  lignifiant 
un  mouvement.    *  AMémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

P  O  S  T  U  M  U  S  (Marcuj  CaiHus  Latlcnus)  le  plus  illuftrc 
des  Tyrans  qui  s'emparèrent  de  diverfes  provinces  de  l'Empire, 
ell  peu  connu  avant  les  deux  années  qui  précédèrent  fa  révolte. 
Valéricn  voulant  alors  accoutumer  de  bonne  heure  au  gouverne- 
ment Cornélius  Valérianus  fon  petit-fils,  le  mit  i  la  tête  des 
troupes  des  Gaules,  &  fit  chef  de  fon  Confeil  Pollume,  qui  y 
«quit  beaucoup  de  gloire,  ayant  fçu  empêcher  les  Germains  (fi; 
pénétrer  dans  les  Gaules;  mais  l'imprudence  de  Sylvain,  Gou- 
verneur du  jeune  Prince ,  caufa  bientôt  un  grand  chingcment  : 
car  Podumc  ayant  lalIfé  aux  uoupcs  tout  le  butin  qu'elle»  ve- 
naient défaire,  &  Sylvain  ayant  prétendu  le  faire  rapporter  aux 
picz  du  Prince,  les  Soldats  fc  mutinèrent,  &  aprc)  avoir  fait 
mourir  ie  jeune  Valéricn  3:  fon  Gouverneur,  déclarèrent  Pollu- 
me Empereur,  au  plutôt  vers  le  commcnccmect  de  l'an  261.  L:» 
conduite  de  Poflume  jullifia  le  choix  des  troupes.-  les  Germains 
furent  rcpoulTezcn  diverfes  rencontres,  &  pendant  plufieurs  .in- 
nées il  fut  fe  maintenir  dans  fa  dignité,  quoique  G-illten  qui  c- 
toit  le  légitime  Empereur,  ft  i  qui  on  a  reproché  alTez  mal  à 
propos  de  la  Uchetè,  fit  des  eSTorts  extraordinaires  pour  le  détrui- 
re. U  cit  vrai  que  les  conjonctures  y  contribuèrent  beaucoup: 
après  avoir  remporté  quelque  avantage  dans  une  première  action, 
il  vit  fon  armée  taillée  en  pièces,  S  ne  fe  feroit  peut-être  pas 
relevé  de  cette  perte,  fi  Gallicn  n'avoit  été  contraint  de  laiifcr 
la  conduite  des  troupes  i  fc*  Généraux,  pour  aller  remédier  à 
de  nouveaux  defordres  du  cùii  de  la  Thrjce.  Ce  Prince  qui  re- 
vint au  bout  d'un  an  commander  en  pcribtine ,  retrouva  fou  en- 
nemi plus  fort  que  jaiiuis;  &  après  avoir  Uit  tout  co  qu'on  do- 
voit  attendre  d'un  brave  homme,  il  .ib-indonna  cnlin  h  partie, 
&  fc  contenta  de  faire  garder  foigneul'ement  par  Auréole  tous  lej 

f>alTagcs  des  Gaules  en  Italie ,  de  crainte  que  Puiluinc  tter  de 
ui  avoir  n  bien  tenu  tête,  ne  voulût  à  l'on  tour  l'inquiéter.  On 
dit  que  Poilume  dans  le  tems  que  Gallien  le  prelTott ,  .ilTocia  Vi- 
florin  1  l'Empire,  afin  que  l'un  combattit  pour  fa  dignité,  pen- 
dant que  l'autre  feroit  tête  aux  Barbares  ;  mais  l'ililioire  des  Ty- 
rans des  Gaule*  e(l  extrêmement  embrouillée,  &  il  n'y  a  pref- 
que  rien  de  certain  de  Poflume  que  ce  qu'on  vient  de  dire ,  fi  ce 
n'cil  peut-être  qu'il  eut  encore  un  nouvel  ennemi  dans  la  peri'on- 
ne  de  Lèlicn,  i|ui  prit  le  titre  d'Empereur,  &  ne  le  porta  paa 
longtems.  Pullion  lui  donne  fept  ans  de  régne,  &cela  s'accor- 
de alTez  bien  avec  ce  qu'il  met  dans  la  bouche  de  Marius ,  qui 
fuccédal  Viétorin ,  qu'il  ne  donnoit  dans  aucune  des  débauches, 
par  Icfqucllcs  Gallicn  fc  deshonoroit;  car  cela  fuppofcque  Gal- 
lien vivoit  encore  alors,  &  ce  Prince  fut  tué  en  268:  mais  com- 
me ce  difcours  ell  tout  de  Pollion,  i!  ne  fert  i  prouver  autre 
chofe  Cnon  qu'û  l'égard  de  Marius  êt  de  Pollume  cet  Auteur  a 
fçu  ne  fc  pas  contredire ,  ce  qui  elt  peu  important.  Les  accla- 
mations du  Sénat,  i  l'occafion  des  lettres  de  l'Empereur  Claude 
de  l'an  zfig.  font  plus  embarrafTontcs ;  car  on  l'y  prie  de  délivrer 
l'Empire  de  Zèiiobie,  de  Victoire  &  de  Tètriquc,  fans  parler 
de  Pollume  ;  mais  je  crains  bien  qu'elles  n»  foient  de  l'invention 
de  Pollion,  &  ce  qui  me  le  fieroit  croire,  c'efl  1.  que  coavne 
on  l'apprend  de  Vojiilquc,  Zênobic  ne  règnoit  pas  eu  fon  nom, 
'JL'  t  nuis 
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rc  qu'on  ilit  méte  de  Viaorm,  ne  fut  pas  une  pertonnc  d  un 
airèi  «ranJ  poiJ*  P^"^  '*  '""'^"^  ^"  comparailon  avec  Zinobic; 
&  que  11  elle  tue  quelque  autorittS  fous  Titriijue,  elle  ne  fut 
pourcani  pM  Ki^i'oàe  cuuime  une  ennemie  dangcreufe.    11  fem- 
blc  di>nc  qu'il  n'y  auroit  point  d'inconvénient  i  croire  que  Po- 
Hume  a  Kgné  dix  ans,  comme  Eutropc  &  Orofe  le  dilcnt  cx- 
preiréincnt,  &  comme  Zonïrai  ,  &  le  jeune  Viftor  le  donnent  à 
tnicnJri.-,  le  premier  en  fuppi)fant  que  Polume  vivoit  encore 
foui  l^égne  de  Claude,  &  le  fécond  en  aHurant  que  ce  fut  fous 
ce  Tégk  que  Viflorin  prit  la  pourpre  imp^talc.    On  peut  join- 
dre ices  Auteurs  Auréiius  Viclor,  qui  dit  que  Tétriquc  fc  ren- 
dit i  Aurélien  après  avoir  tégné  deux  ans ,  car  il  fc  rendit  en 
273;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort,  ce  fout  les  médailles,  qui 
lui  di'iiMcnt       ans;  &  aintî  les  conjcclures  du  Péxc  fiaaduii, 
tout  ing-'iiici:iVs  qu'elles  font,  n'ont  pas  de  lieu  ici;  mais  d'ail- 
leurs ce  Sava:u  paroit  avoir  eu  raifon  Je  ne  point  rcconnoltre  un 
Podume  fils:  c  cit  Pollion  qui  a  iœaitné  ce  Poilumc.  On  a  don- 
né dos  Médiilles  qu'on  p/éundoit  être  de  lui .  foui  le  nom  de 
Caiiii  Jwuus  Caffiut  Fcjiumut,  mais  oit  n'a  point  dit  oii  elles  é- 
toient ,  &  on  ne  les  trouve  dans  aucun  cabinet  Je  Curieux ,  ce 
ui  les  a  rendu  fufpcftcs.  Les  Antiquaires  au  défaut  de  ces  mé- 
illes  en  ont  pris  quelque*  unes  Je  celles  du  pére  ,  qu'ils  ont 


nttrit>ut'L-s  au  prétendu  bis;  préfentement  il  parolt  certain  qu'ils 
fe  font  donné  inutilement  la  peine  de  patuger  aiiiQ  les  Médailles 
de  Pollumc. 

P  b  S  'I'  V  O  R  T  E ,  Fofivtru,  étoit  une  DëelTe  du  Pagani- 
fine,  qui  prévoyoit  l'avenir,  &  que  les  Romains  invoquoient 
pour  prévenir  (es  maux  qui  leur  pouvoient  arriver.  Antuvo»- 
Ti ,  /inteverta,  éloit  une  autre  UéclTc,  qui  avoit  folon  eux ,  du 
pouvoir  fur  le  palTé ,  Si  qu'ils  invoquoient  pour  réparer  les  maux 
qu'ils  avoiint  déjà  relTentis.  lli  recardoient  ces  deux  UéclTes 
comme  tes  Confeilléres  de  la  Providence.  Les  l'emmcs  qui  avoicnt 
tant  de  Diviniicz  i  invoquer  dans  leurs  accouchemcns ,  y  joi- 

Ï [noient  encore  les  Uécircs  Antcvorte  &  Poftvortc.  CcUc-là  fai- 
oit  venir  l'cniiini  heureufcmcnt,  c'cfl  à  dire,  la  tête  devant;  & 
ce'.ie-ci  le  rctournoit  lorsqu'il  préfentoii  les  picz;  ou  bien,  félon 
d'autres,  Pollvortc  diminuoit  les  douleurs  de  l'enfantement,  & 
Antevotte  i^uérifToit  promptcncnt  l'accouchée.  Klles  auroient 
eu  îi  Jtant  de  raiion  d'invoquer  Antcvorte  pour  être  foiilagécs  des 
t'.oulcurs  qui  précédent  l'accouchcmcni,  &  Pollvortc  pour  être 
péfervécs  des  accidciis  qui  peuvent  furvenir  dans  la  fuite.  * 
Macrobe,  Siturtui.  I.  1.  Caiius  Rhodigiaus.  Varron,  dans  Au- 
lu-Oclle. 
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*  O  T  A  M  E,  Ptumhu,  Evéque  Arien  de  Lisbonne,  vivtrft 
X  dans  le  quactiémc  Héclc,  &  avoit  défendu  la  Foi  orthodoxe, 
qu'il  abandonna  pour  plaire  Â  l'I^mpcrcur  Couitance.  Depuis  ce 
tcmi  il  fit  un  malheureux  progrès  dans  l'Ariauifmc,  &  mérita  d'ê- 
tre joint  par  faiiit  l'hébade  avec  Urlace  éc  Valens ,  comme  ayant 
fouvcnt  foutenu  aullî-bien  qu'eux,  âtconfctTé  qu  il  D'y  avoit  que 
k-  fcul  l'érc  qui  fût  Dieu,  pour  ôtcr  ce  titre  £  Jefus-Cbrift.  De 
plus ,  Potame  écrivit  une  lettre  pleine  du  blafphcmes ,  qu'on  fit 
courir  de  tous  c6tcz.  Olîus  de  C'orJoue  ayant  découvert  fa  pré- 
varication, en  écrivit  i  toutes  les  Eglii'es  d'Ëlpagne,  &ie  traita 
comme  un  impie  6:  un  Hérétique,  l'oume,  pour  s'en  venger, 
fit  en  forte  que  l  Empcrcur  le  Dt  venir  i  Sirmtcb  l'an  357.  On 
croit  même  quePotanie  étoit  auteur  de  la  Confeillon  de  j'ai  qu'on 
y  fiL  Saint  Hilaire  reproche  encore  i  ce  méchant  Prélat ,  d'a- 
voir voulu  fc  Ggnalcr  par  la  pcrfécution,  ou  par  la  cbùtc  du  Pape 
Lifacrius.  11  fut  puni  de  fon  impiété;  car  dans  le  tems  qu'il  fc  hi- 
toit  d'aller  prendre  polfelEon  d'une  'l'erre  que  Coaliance  lui  a- 
voit  donnée ,  Il  fut  frappé  à  la  langue  d'une  playe  dont  il  mourut 
avant  que  de  jouir  du  prix  de  fon  apo'lalie.  *  Marccllin ,  Libell. 
Saint  Hilaire,  aii^trf.  yirinn.  Ijarooius,  in  Amul.  llcnnant,  Fie 
de  S.  Atbanajc ,  l.i.c.  1. 

P  O  r  A  M  I  E  N  N  K  (Sainte)  Vierge  &  Martyre  d'Alexan- 
drie, djnsie  troiCémc  tléclc ,  étoit  tîllc  de  Uartelie,  qui  l'avoit 
élevée  dans  la  Religion  &  dans  la  piété  Chrétienne.  Kllc  étoit 
Kfciave ,  é(  fon  Maître  n'ayant  pu  la  faire  condefccndre  1  fa  paf- 
fion  ,  Il  iivr»  i  Aquiia  Préfet  d'Egypte.  On  lui  fit  fouffrlr  quan- 
tité de  tounnens,  &  cntin  elle  fut  jettée  dan*  une  chaudière  de 
poix  bouillante.  Sa  incre  Marcelle  foufi'rit  aulli  le  martyre,  & 
un  Soldat  nommé  Bijiitde,  qui  .ivoit  conduit  Potamicnnc  au  (ap- 
\i'ke,  fe  fit  Chrétien,  Ac  foulFritauQi  le  martyre.  On  fait  mé- 
moire de  ces  Martyrs  au  deuxième  de  juin.  •  Eufébe,  Hift.  I. 
t>.  c  5.  Pallacius ,  Uijl.  Laufiac» ,  c.  3.  Uimoirts  ÊccUfiaJliquts 
de  Tillcmont,  Uime  3. 

P  O  r  A  M  O  N  d'Alexandrie  ,  Philofophe  ,  qui  viroit  du 
tems  de  l'Empereur  Augutle,  vers  le  commencement  de  l'Ere 
Chrétienne,  rat  Chef  de  la  Scêle  de  Philofophcs  qu'on  nomma 
KuSivt;  parce  qu'il  choiClFoit  dans  les  autres  ce  qu'il  jugeoit  £- 
m  le  plus  véritable,  fans  s'atuchcr  à  aucune  en  particulier.  Il 
îiTOit  écrit  divers  Traitez  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'i  nous.  • 
Diogénc  Laêrcc,  in  frctf.  Fbii*/.  Suidas,  ir» vice riartf^.  Vof- 
f'Mi,  dt  Stà.  tHkf.  CH. 

P  O  T  A  M  O  N  de  l.esbos  ou  de  Mitylénc ,  Orateur  qui  flo 
liffoit  du  tems  de  'l'ibère,  étoit  fils  dcLcsbonax,  Philofophe 
liluCtre  par  fcs  Ecrits,  comme  dit  Suidas.  Tibère  lui  donna  un 
palTcport  en  ces  terme»,  titamonem  Leibonacit  fiiium  fi  çaù  »/- 
fm-Ure  eijue  iicommodare  au/us  futrit ,  cmfuiert:  Jtcum  an  hcllurn 
t'.'rtrt  Wfcuin  valta:.  -Il  avoit  enloiRné  i  Rome,  &  avoit  publié 
m  Eloge  du  même  Tibère,  avec  ltk  Hiftoirc  d'Aiexandre  It 
Cftnd,  des  limite»  dciSamicns,  un  Panégyrique  de  iSzutiu,  & 
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un  frait^  dû  parùit  Orateur.  *  Straboo,  /.  13.  Héfychius.  Sui. 
du.  Vofllus,  lit  Hiji-  Crac.  t.  2.  c.  7.  Ccûier,  in  Bibltetlcc». 
Poffevin  .  in  .Ipfar.  Hacrt. 

P  O  r  A  M  O  N  ,  Kvôque  d'Hétacléc  en  Egypte,  fut  arrêté 
pour  la  Fol  dans  la  pcrféculioD  de  Maximin  Daia,  &  perdit  i  ctl 
dans  la  prifon.  11  affiîla  au  Concile  dcNicée  en  325,  &  y  fou- 
tint  la  Foi  orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  vint  avec  faint  Atba- 
nafc  en  335 ,  au  Concile  de  Tyr ,  &  y  reprocha  d  Eufebe  de  Cé- 
farée ,  qu'il  étoit  forti  de  la  prifun  avec  lui,  fans  perdre  aucun  de 
fes  membres.  Dans  le  tems  que  Grégoire  s'empara  du  fiége  d'A- 
lexandrie en  341,  Potamon  fut  û  maltraité  i  coups  de  biion, 
qu'il  en  mourut  peu  de  tems  après.  *  Athanafc,  yipoiog.  £. 
pifi.  ad  OrtUdox.  ad  Seii:ar.  Rufm,  Ilift.  t.  2.  c.  4.  S.  Epipha- 
ne,  lliZr.Ci.  llaiUet,  /  tri  d:s  Sainti  au  ig  de  nui. 

•  P  O  T  E  L  (François)  Religieux  de  l'Ordre  des  Cannes,  1 
Arris  &  Provincial  de  fon  Ordre ,  a  écrit  en  I.1  Langue  de  fon 
païi  un  Traité  de  l'Origine  de  la  Confrairie  du  Scapulaire  de  No- 
tre-Dame du  Mont-CarmcU  *  Valére  Aiidré,  Bibliatb.  Jtelgica, 
p.  238. 

P  O  T  E  L I  T  S  E',  viUage  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
RuOIe,  aiTcz  grand  pour  mériter  le  nom  de  petite  ville.  Il  cH 
lliué  dans  un  fort  beaupaïs,  découvert,  cultivé,  uni,  &  plein 
de  villages.   •  AUmirci  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

P  O  T  E  N  G  I ,  rivière,   fujet  RIO  GRANDE. 

P  O  T  E  N  S  T  E  I  N.    Toye»  BODENSl'EIN. 

P  0  T  F.  N  r  I  E  N  (Saint;  Apôue  duSénoauis.  rntx  SA- 
V  I  N  1  E  N  (Saint) 

P  O  T  E  N  Z  A  ,  ville  du  Royaume  de  Napics  dans  la  Bafili- 
catc ,  avec  Evéché  fulVragant  de  Matéra.  Gafpir  CardoS ,  Evô- 
que  de  cette  ville,  y  lit  des  Ordonnances  fynodaict  en  1606. 
Cptte  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement  de  tcire  le  huitième 
feptcmbre  1694. 

P  O  F  E  N  Z  A  ,  rivière  de  !a  Marche  d'Ancone  en  lulle. 
Kllc  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Vcnifc,  un  peu  au  Levant  de 
la  ville  de  Lorctte.  On  voit  fur  cette  rivière,  1  mille  pas  de  fon 
emboùchurc ,  du  cAié  du  Levant,  les  ruines  de  l'andetuie  ftttn- 
(M,  ville  du  Picénum.    *  Maty,  DiS.  Geogr. 

POTES,  bourg  Je  l'Afturie  de  Santillana  en  Efpigne.  II 
efl  dans  let  montagnes ,  environ  i  dix  lieues  de  la  ville  de  Santil- 
latu.    •  Maty,  Gétgr. 

P  O  T  H  E'  R  E'  E ,  Petberttu ,  fleuve  de  l'Illc  de  Crète .  cou- 
loir entre  les  villes  de  Gortyne  &  de  Gnoflus.  On  voyoit  fur  le* 
bordide  crandi  pâturages,  mais  on  a  remarqué  nue  In  animaux 
qui  pailToient  près  de  Gnolfus,  avoicnt  une  rate,  &  que  ceux  qui 
paiffoient  de  l'auue  côté  proche  de  Gortyne ,  n'en  avoicnt  pomt 
qui  parût  Ixs  Anciens  qui  ont  cherché  la  caufe  de  cette  diffé- 
leoce,  ont  trouvé  qu'il  y  croilfoit  une  hetbcqui  avoit  la  vertu 
de  diminuer  la  rate.  On  appelloit  yfjfiltntn  uo  remède  compofâ 
de  cette  herbe ,  dont  on  fe  itrvoit  pour  guérir  les  miadics  de  l« 
rate:  car  «fignitic  en  Grec/anx,  &  rwfJitt  la  me.  Turnébecroit 
que  ce  fleuve  el\  le  même  que  le  CataraQus  de  Fiotoméc.  *  VI- 
truve,  /.  I.  c.  4. 

P  O  T  H I  N ,  Evêque  de  Lyon  &  Martyr,  dans  le  fécond  Tit- 
cle ,  avoit  été  envoyé,  1  ce  qu'on  croit,  dans  les  Gaule;  par  faint 
Folycarpc,  Hvêquc  de  Sœyme.  Il  étoit  Igé  de 90  ans,  quand 
la  pcrfécution  fut  excitée  dans  les  Gaules ,  la  1 7  année  de  l'eia- 
pire  de  Marc-Auréle ,  l'an  177  de  Jefus-Chriil.  On  n'avoit  point 
encore  vu  jufqu'alors,  dit  Sulpice  Sévère,  des  Martyrs  en  ce 
païi;  parce  ijnc  la  Religion  s'y  ètoit  établie  plus  tard  au  dcli  des 
Alpes,  que  dins  les  autres  lieux.  Les  é^liics  de  Lyon  &  de 
Vienne,  qui  étoicnt  alors  nombreufes,  furent  prcfque  entière- 
ment détruite^  par  la  cruauté  des  Pcrfécuteurs.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  lit  rechercher  ét  arrêter  tous  les  Chrétiens  qu'il  put 
découvrir.  Plufieura  furent  condamnez  &  exécutez,  d'autres 
furent  expofez  aux  bêles ,  &  pIuGcurs  périrent  dans  la  prifoo, 
L'Evêque  de  Lyon  fut  de  ce  nombre.  Il  tomba  enirc  les  maint 
des  Pcrfécuteurs ,  qui  le  traînèrent  par  les  rues ,  &  le  firent  por- 
ter par  les  Soldats  jufqu'au  tribunal  du  Gouverneur.  Il  y  parut 
en  préfencc  des  Magitlrats,  i  la  vue  d'une  multitude  de  Paycna, 
qui  crioient  contre  lui.  Il  confefT*  généreufcment  Jcfus-Chrill , 
(t  le  Gouverneur  lui  ayant  demandé  qui  étoit  le  Dieu  des  Chré- 
tiens, il  lui  répondit,  fi  veui  tn  itei  digne ,  vous  le  ctnneUrex. 
Apres  cette  réponfe  on  le  maltraita  crucilement ,  A  on  le  traîna 
en  prifon ,  où  il  rendit  l'cfprit  deux  jours  après.  ♦  Epifi.  Ecclef. 
Lugd.  y  nenn.  ad  Eccirf.  yifia  (jf  Pbrjgiz ,  apud  Eufcbium ,  H^. 
t.  5.  c.  1.  Sulpice  Sévère,  H^.  J.  2.  Grégoire  de  Tours,  deCU- 
ria  AUrtyrum.  'i'illemont ,  Aimeirtt  Eccltfiajlijaes.  Ruinart, 
Martjrum  fiiuera. 

P  O  T  lï  O  N,  Moine  &  Prêtre  du  monaftére  dePrum ,  dani 
le  diocéfc  de  Trêves,  mais  non  Evêque,  comme  quelques  Au- 
teurs le  difent,  vivoit  dans  le  XII  fiècle,  &  écrivit  en  ri52  ,  fîx 
livres,  de  Ihm  ûti,  éc  un  Uaena  Ihmo  Sa;iet\tia,  ioiprimex 
en  particulier  en  1S3*  >  P"'*  «'s  aans  la  Bibliothèque  des  Pérès. 
•  Bellirmin,  dt  Script.  EccUf.  Valére  André,  Biklittb.  Btigica , 
P-  783. 

POT  IDEE,  ville  de  Macédoine,  fituée  fur  l'Ifthme  da 
Palléne,  étoit  habitée  par  une  Colonie  de  Corinthiens,  alliée  * 
tributaire  dc«  Athéniens.  S'ètant  révoltée  contre  fes  maîtres, 
clic  fut  enfin  prife  &  ruinée  après  un  long  flège.    •  Thucydide. 

POTIER,  noble  &  ancienne  famiiie  de  Paris ,  a  fourni 
dès  le  XV  flécle  d'illuflrcs  Magitlrats  au  Parlement  de  Paris. 

Le  premier  de  cette  famille ,  dont  on  ait  connoifTance ,  cflSr- 
MOx  Potier,  Seigneur  de  Grof1.iy  &  de  Blancménil ,  qui  vlvolc 
fous  le  régne  de  Chartes  VI,  &  qui  eut  pour  femme,  Catbfrine 
Aubéry,  dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fuit;  2.  Catbrrint,  mariée  i 
Jtan  Fortier,  Confciller  de  Jean  tt  de  Philippe,  Ducs  de  Bour- 
gogne, morte  le  i3  juin  1438;  &  /A'i'r  Potier,  femme  dcFbi^ 
lippe  de  Nanterre,  Confeilkr  au  ParFriacnt. 

il.  Nicolas  Potier,  Seigtieiic  de  Gtolliy  &  de  BUocmêntl . 

Con» 
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Cohftlllrr  du  Roi,  &  Général  de  h  Chambre de« Monhoyei, fitt 
rcijiJ  à  cf  dernier  Oliice  le  aj  d<cfnibre  1473.  11  fervic  les  Roi» 
Guriei  Vli ,  &  l.ojl«  XI.  Il  épouû  Magdrlaint  de  Merle, donc 
il  eut  enue  autres  cnljns,  Nicolas  11,  qui  fuit. 

III.  Nicolas  Potier,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Groday  &  de 
Miocménil,  reçu  CoiiIVîIUt  &  GiJni'ril  drs  Moiinoyes  par  U  i(- 
flgnition  de  fon  pérc,  fut  pat  deux  foia  Prevâcdcs  Murcbands 

.4e  la  ville  de  Paru ,  la  pmwfie  fol*  par  lettres  du  Roi  en  1499, 
.ft  enruite  coDiinué  par  deox  Arréu  da  PailetBcnc  dit  itf  nun 
ijoo .  à.  14  aoèi  ifoi.  On  Tobligea  d'accepter  oette  ClniBe , 
parce  qa'oa  9»ittlUu/UMt  pcrfonnc  qui  At  plut  dicoe  de  k  rem» 
■lir.  Il  «voit  ëÔo«r<  Mari*  Chevalier,  fille  de  f*MM/,  Sieur 
«  Piunei.  Maître  des  Comptes,  &.  de  Jeantit  le  Picart,  donc 
il  eut  I.  Jac<)UE>  qui  fait  :  a.  iViVrcw  ,  Seigneur  de  GrofUy.  mort 
le  onzième  novembre  isoi;  3.  l^'.iys.  Avocat  au  Parlement, 
awrt  le  itf  novembre  1502:  &  4.  Àltrit  Potier,  femme  de  Louis 
ét  Berancon,  CoaTeiller  au  Parlement. 

IV.  JacQVU  Pocier,  Soigneur  de  illanrTiiénil,  fut  reçu  Con- 
feillcr  au  Parlement  en  1514-  C'etl  de  lui  que  Bodin  nous  a 
lailK  l'KIoge  dans  fa  République ,  oii  ii  alliirequc  pir  U  force  de 
fes  raifoniiemcns  ii  avoit  fjit  th  ini^cr  Jl-  kritioient  à  (o  it  le  Par- 
lement, Se  ablbudr  ■  une  fcinmi-  innocente,  qu'on avoit  coodam- 
adc  i  la  more  Le  Ch  inccia  r  c.c  i  li  opital,  qui  lui  fuccida  don 
la  cbaise,  parle  ua,  avaiita);curcineu:  de  lui  dans  une  lettreécri- 
le  A  Mtl0MlCife<  Raine  de  Navarre,  faur  du  Roi  François  1.  Il 
■ourat  blwifléliie  mars  iS5S  •  ayant  eu  de  fnmfttft  Cueillette, 
Dame  de  Oéms.  flile  de  7ean  Cueillette  Seigneur  de  Frerchi- 
ses  &  de  Gèvies ,  ConcrAleur  gtaâral  des  Floaoces  en  Langue- 
doc ,  &  Surintendant  de  la  Maifon  du  Duc  de  Bouraogne ,  ft  de 

È «m*  Roland,  morte  le  ao  avril  iS72,  1.  2.  3.  Mie$Us,  Dmyt, 
Uaumit  morts  jeunes:  4.  Nicolas  IJ,  qui  fuie:  $.  LoUïs, 
fÊi»/^Ùbraruà<ik  Gf.'v!te-S,  rapfor:ce  cy-apréi  ;  6.  Mafàflouit, 
martoel  Bmard  Prévit,  Seigneur  de  Morian,  Préfident  i  Siot- 
lier  au  Parlement  de  Paris,  morte  en  mai  1603,  7.  Fraifii/e,  Ah- 
bclfc  de  Long'Champ-Iès  Paris;  8-  /f  int,  morte  jeune:  g.  Ma- 
rit  ,  alliiie  i  Onujf  le  Roux,  Seigneur  de  Hougciroudc ;  10. 
y««mt,  morte  jeune;  ii.  Fnnfaife,  AbbclFc  de  tonuines  lés- 
«lonains;  ix.  13.  JimmètHmi*,  Religieufet;  14,  Cuiiimfrr;, 
aone  jrnnet  tS-  ÊÊKnht  Potin,  mariée  i  Akttor  Moreau , 
TlwéiMar  de  7inee  i  Pnb. 

1 V.  Niooiaa  Poitei.  HL  dn  non  ,  Seigneur  de  Blanonliitl. 
fecood  Préfident  an  Parlement  de  Paris .  &  Chancelier  de  la 
Reine  Marie  de  Bdédicis,  l'un  des  plus  raj;cs&de*  plus  henieux 

liagilUats  de  Ton  teint.  En  1564,  Il  fut  honoré  par  fa  Maje'té 
d'une  Charge  de  Confeillcr  au  Parlement;  troit  ans  après  il  tue 
pourvu  de  celle  de  Maître  des  Requêtes;  &  enfin  en  1578,  de 
celle  de  Préfident  1  Mortier.  Lorsque  la  ville  de  Paris  fc  fut  di- 
clarée  pour  la  Ligue,  oubliait  ce  qu'elle devoit  à  fon  Souverain, 
le  Préfidcnt  Potier  tjui  11  en  r.  .lir  pu  ;ortir,  fut  arrête  prifotinifr 
nu  Louvre,  avec  les  autres  qui  inijuauvoient  cette  révolte.  Dc- 

Sis ,  il  fe  retira  prit  du  Roi  Henri  IV,  qui  le  nomma  pour  prd- 
er  i  la  Cbambre  du  Parlement  étiiUie  i  CUIont.  Il  lenditde 

Ciods  (erviccs  1  ce  Moumue  ft  i  fon  fils  Louis  XUl,  pendint , 
ftdgcace  de  Marie  de  lUdicis  »  laquelle  en  rnooMMiakoce  de  ■ 
ft  fidfiité,  Tbonora  de  la  charge  de  fon  Chancelier.  Co  digne 
Hagfftrat  mourut  le  premier  juin  1635  >  ^  de  94  ans ,  avec 
tme  force  d'cfprit  qui  ne  fe  fentoii  point  des  incommodiiea  de  la 
Yieilledi:.  Il  avoit  époufé  If^tau  Uailiet ,  fille  de  Rm*  Baillet , 
Seigneur  de  Sceaux,  de  Trèmes,  de  .Sill/,  &c.  Prélldent  au 
yarlement  de  Paris,  &  à'Ifabtau  GuilUrd.  donc  il  eut  i.  litnt 
Potier,  Evêque  &  Comte  Je  Bcaiiviis ,  Pi^r  de  Krince,  mort  le 
<4  octobre  1616;  2.  Hcnuri  Vov.ct  ,  Seigneur  de  Silly  ,  reç.i 
Confciller  au  Parlement  .ie  Paris  le  troillime  mai  1601,  puisPrc- 
Cdcni  au  Parlement  ce  Bretagne,  le  1 7  feptembre  1609,  mort  le 
onzième  janvier  1610  ,  iffi  de  32  ans,  lailfant  de  Marj^urritc 
tiuyot  de  Channeaux,  AeiU  fon  fils  unique»  DMCitiine;  3.  Ni- 
ooLAS  qui  fuit;  4.  Akdss',  «li  a/Mtotfmctedr Novioct .  raf- 
tmtét  etifriti  j.  Aii^  Ma,  E*«i|nt  ft  CoMe  deta»' 
fÊiM,  Pair  de  Fkmee.  aprètfonlMiet  ft  Grand  Anuoier de  It 
Beine  Anne  d'Autriche,  mort  en  ttf;o;  6.  Knii,  mariée  i  Oim 
éÊfd  Hennequtn ,  Seigneur  de  Boinville,  Maître  des  Requêtes  de 
laiâtel  du  Roi;  &  7.  ifi^MaiM Potier,  alliée  i  TMoiigf e Ciioart, 
Seigneur  de  Bufenval.  .  ^ 

VI.  Nicolas  Potier,  IV.  du  nom.  Seigneur  d'Ocquerre,  ftit 
Préfident  en  la  C^lambre  des  Cuinpies,  pua  Secrétaire  d'Etat, 
fur  la  démiflïon  de  .M.  de  Gévres  l'un  oncle ,  en  otlobrc  i6îJ ,  & 
mourut  au  lleyc  de  la  Rochelle  en  J6:i.  Il  avoit  e^poufé  AUric 
B-irré,  fille  d'^fiitoinf ,  Seigneur  de  Cou'lau ,  &  de  Tar- 
dif, Dame  de  Douilcy,  dont  il  eut  i.  AVoi'»/,  mort  jeune;  2. 
Rune'  qui  luit;  3.  Aui^fiin,  Seigneur  dOcquertc6t  de  Blanc- 
racnil,  Coiueiller  au  Parlement,  mort  le  onzième  mars  1704, 
fans  alliance ,  àeé  de  78  ans;  4-  'R<^  t  mort  jeune;  s-  7*ame, 
matée  «  JiitM  de  Miiilke,  Coareiilcr  d'Etat  ordinaire ,  morte 
lepiialcrdejulllecidllt  C  Mvir,  Religieufe  i  Long  Champ, 
dt  7.  ÈbgiÊUm PMfer,  aariétfi  (Mwawde  LuBoignon,  prc» 
■det  PiddeDCdu  PukineDtde  Parii,  omte  le  17  ooobte  1705 
CBftSiflUée. 

,  VU.  Rwa' Potier,  Seigneur  de  Blancminil  &  du  Bour^.  t. 
rpCn  Confeilier  au  Parlement  en  \6.%6 ,  enfuite  Préfidcnt  cii  i« 
piCSridK  dû  Enquêtes,  (l  mourut  le  i7nov«m'irc  il  a- 

VOb  dpoofé  Matit  de  Cirimonvitle,  laquelle  fe  rcDiaria  i  Henri  de 
.SmlS,  Comte  de  Tavanncs ,  &  mourut  le  25  juillet  i  ;  1  5  ,  ayant 
eu  de  Ton  premier  inariai;e  pour  tille  unique  Atarit-Rmie  Potier, 
Dame  de  l>laricm(nil  &  du  Baurgett-paitt  Aw  •lUncc.le  itf 
JlUlvicr  1700,  igée  de  22  ans. 

.  -    .  -  . .  .    '  > 
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y\.  AnoaE'  Potier,  1.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  No- 
vioo,  quatrième  his  de  Nicolas  ,  111.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Biancmênil,  &e.  &  d'/nifriiu  Baiiict,  fut  Confeilier  au  Pailc- 
ment  de  Bretagne  ,  cnluin-  rjclident  au  mcmc  Parlement,  au  lieu 
de  Bemtrtf,  Seigneur  de  Silly  fon  frère,  depuis  1610,  jul.iu'eii 
I6t6,  que  M.  de  Blancffldnil  fon  pére  fc  démit  en  fa  faveur  de 
fa  charge  de  Préfidcnt  au  Parlemeiit  de  Paru,  dont  il  lit  la  fon- 
aiw  ju<iaiifi  &  ay,  Mihfdt  m  awtirtnti  ii«5,  il  .voité- 
poufl!  1.  Aum  de  Laoson,  filede  Md«ldeL«UMm,<Confcil« 
1er  au  Parlement,  ft  itlJtMl»  DumoM,  aorte.  &ns  laûfo  dn 
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portérité  le  20  décembre  i6t4,  1  l'Ige  de  15  ans  !  a. 
Cavcliicr,  dont  il  cuti.  Nicolas  qui  Arit:  fti.  f^itit  Jm 


tier ,  ir.inée  i  TtK^put  Jubcrt,  Seigneur  de  Bouville, 
Requête;  de  l'Hôtel  du  Roi,  morte  en  avril  1<S42. 

Vil.  Nicolas  Potier,  Seigneur  dcNovion,  &c.  fut  re^COn- 
fcillcr  au  Parlement  en  1637,  Pn'fiilent  en  1045,  Sécrctaire  des 
Ordres  du  Roi  en  i(Ss6,  &  premier  Prt'fident  dn  Parlement  en 
1678,  dont  il  fe  démit  en  1689.  11  avoit  été  reçu  i  l'Académie 
Françoife  en  iCBi,  &  mourut  le  premier  fepteotbre  1693,  enb 
maifon  de  Giignon ,  tgé  de  75  ans,  lailfant  de  Catbtrine  Callard, 
fille  de  ObuMfe  Callard,  Seigneur  de  Courances,  Sécreuire  du 
Roi  &  de  la  Cour  de  Pvlement ,  &  de  Margueritt  Mandat,  roor> 
teleasenflidlSi  I|<eded4m*f  i.  Annan' qui fidi:  a.  j«e<> 
fwi,  DoAenr  de  SnAoniie,  AbM  du  petit OieWB,  Evêqued» 
Silteroo  en  1674 ,  puis  d'Evrcux  en  1681 ,  mort  le  14  oâolMe 
1709.  en  fa  62  année;  3.  Cauit  Potier,  Ceote' de Novion. qui 
après  avoir  été  Capiuine  de  Cbevaux-legers,  fiit  fiiic  Colonel  du 
réK  :!!  rit  de  Bretagne  infanterie,  <c  Brigadier  des  srméci  du  Roi, 
mourut  i  Paris  le  quatrième  de  juillet  1722,  igé  d'environ  S4 
ans,  &  fut  inbtuné  le  Icndeinain  aux  faints  Innocens.  Sa  pre- 
mière femme,  C«tl«nR<  HroHamin,  morte  le  15  décembre  1703, 
igéc  de  39  ans,  étoit  iiile  de  C6iir>;  Broilamin,  Confeilier  du 
Roi  en  fes  Conlc-.ls,  Thréforier-généraKIc  l'Extraordinaire  des 
guerres,  &  Sécrctaire  de  fa  Majellé  &  de  fes  l'inanc-î,  &.  de 
(Jatberint  Yvclin.  il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Sdajidtitme 
le  Cooiturier  de  NeuvIUe.  morte  le  quatrième  novembre  1733. 
f!lplrtitoorwmwart  ^^"^j^'*'^  S^Benr  dsl<hiu«ille^.vivant, 

première  Mroiar  Potier  de  Novion ,  Clerc  Mnfiité  d»  diooéliî  de 
faris,  l'an  1705;  in  Jtcjutt  Potier  de  Morioa,  Ctpîtatoc  de 
Dragons  l'an  1703.  Nicolas  Potier  eut  encore  trois  fiHea, 
voir,  4.  JVfar^umit  Pocîcr ,  maiiee  i  Cbarltt  Tl^uf.  Baron  dv 
Blaiizac  &  de  Verf .  Maître  des  Requêtes,  morte  le  onzième 
mars  17=5;  s-  (^àibrrine,  alliée  i  yfruoi,iï  de  Ril>cyre,  Seigneur 
d'Homme,  Confeilier  d'i:Uat  &  d'Honneur  au  Parlement,  morte 
le  29  décembre  1709.  *gée  dc63  an^;  eV  rt.  MtrtU-Afnis  Potier 
de  Novion,  première  femme  4iArn\ud  de  U  Briffe,  Procureur 
S^BMdnPuleflwnt»  ooiMk  b8  mai  i(,to. 

VUL  Amdu'  Potier.  IL  dn  nom ,  Seigneur  de  Novion ,  Mar* 
Quis  d'Orchirs,  tue.  fut  re(tt  ConiëiUer  an  PatlcMMM  en  idspà 
Avocat  général  au  Grand  Conièil  en  iMi,  kfalire  des beq unes 
eu  1M3 ,  &  Prèfîdent  au  Parlement  en  furvivance  de  Ton  pére  , 
avant  lequel  ii  mourut  le  fcpiiéme  janvier  1677.  11  avoit  époufé 
CttiKTtne-yltaii  Malon ,  fille  de  CbêrUi-Htnri  Malon ,  Seigneur  «le 
Bercy,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,  &  de  t'ranftift  Berthclin, 
morte  le  premier  Icptembre  1715,  dont  il  a  eu  i.  Anoan' lit,  qui 
fuit;  2.  /Aiui/-jVuo/ar-./rf»uK-jr(ii«r  Potier  de  Novion,  Seigneur  de 
Montaufilan  .  de  Germonvilic  ,  &t.  Colonel  du  ré^;im(-nt  de  Bre- 
tagne après  fon  oncle,  &  Brigadier  dei  .irmces  du  Roi,  mort  le 
premier  mars  1707,  laiirauc  aitrc  autres  eni'aiis  d  Writuin^-cr  le 
Comte  de  Monuoglan,  fille  unique  de  Jtm,  Seigneur  de  y.ou- 
tauglan,  de  Genonville,  ftc.  Confeilier  au  Parlement,  &  de 
Lnife-jiHtimlêl  de  in  Barde  ,  morre  le  premier  juin  l<Mi  A  l'A' 
ge  de  23  ane,  t.  Liiâ$-Mne  Julti  Potier,  Marquis  de  Noviga; 
a.  Jntmitu  Potier  de  Novjun,  mariée  i  Gq|>arddcClcraKia»- 
Tonnerre,  Marquis  de  Vauvillars;  3.  AT.  .  .  Poder,  dk  (r  Oi- 
VêUiT  dt  Ntokni  &4.  AUrie  Potier  de  Novion,  mariée i4Sim> 
Bûtifit-LmOt  Berrier,  Comte  de  la  Perrière ,  &c  Maître  de*  Rc- 
quêîcs ,  &  Sécrctaire  des  Coœroandcmcns  de  la  fcUe  Reine. 

I.X.  Anuhe' Potier,  111.  du  nom,  SeiRtieur  de  âN'uvion,  .Mar- 
quis de  Giignon  ,  avoit  été  reçu  Confeilier  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  (ixiémc  feptembre  1680,  M  litre  des  Requêtes  ae  l'HOtel 
du  Roi  le  2ii  de  lévrier  1667, &  l'réfidcnt  au  l'arlem.  nt  le  23  de 
novembre  1689.  Il  fut  nommé  à  lathai;;e  Je  ;ni  ;iiii  r  Préfident, 
pour  laquelle  il  prêta  faincnt  enue  lc>  m^iiu  R  ji  le  i<i  dé- 
cembre 1713  ,  &  il  y  fntrcçttie  viotiéme  du  mOne  nwU.  Il  prA- 
u  auflï  ferment  le  19  de  OUia  1714,  pour  la  cliatge  de  Commaiv 
deur-Sécrctaire ,  &  Greffier  des  OidR>.dn  Roi,  doM  il  Te  déolt 
peu  de  jours  après,  ayant otMeott  nn  Brevet poiir  en cimiavec 
les  marques  &  les  honneurs.  Ce  MagUtrat,  qui  ëloit  fort  habi- 
le &  intégre,  donna  ià  démiffioo  de  la  Cbaifede  picmicr  Préll- 
dent le  neuvième  feptembre  1724.  Il  mourut  en  la  Terre  deGri> 
q-)on  le  22  de  feptembre  1731 .  iigè  d'environ  72  ans.  11  avoité- 
p-iuTé  le  neuvième  oclobrc  16- >,  ^fi'if  iU-rthelot,  fille  de  irais* 
pis  Berthelot  ,  Sécrctaire  dei  C'iwi  .iin.lcmrns  de  Mad  me  la 
Dauphinc  &  d',/yine  Rcgnault  île  Daehy,  moite  le  fejHiéinc  fé- 
vrier 1697,  ijjèe  de  35  ans,  doi.:  il  eut  entre  autres  tii''aiis ,  i. 
Nicolas  Potier ,  Marquis  de  Novion,  qui  fuit;  2.  y^ilu'.rtff 
Potier  de  Novion,  mariée  ^  l'ii-c  de  n  aiii,  le  22  Je  juin  17  9, 
avec  Oarlts-Mflpbt  de  Lyons  ,  Comte  d  El'i  aulx,  dioci'fe  de 
SoilTons,  fon  parent  du  iroiGéme  au  ouatriéine  det;ré,  &.  mone 
le  19  de  mai  1726;  &3.  Amu  Potier  de  Novion,  mariée  i  1  ige 
de  14  ans ,  le  2B  de  janvier  1713 ,  avec  i^anfssr  de  Monihoioa , 
U^caenr-^êaéial ,  ft  Coamiffidie  de  U  Marine  fc  des  galdics. 
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MMé  le  <Wtawo**«  l7«o.  Intendant  i  &^»Doiuin- 

5?.7ÎSr«w«  d«  w  «0  i7»j.  *        tmmut^  J= 

°"x.' Nicolas  Poti«-r.  Comte  de  NoyiMI, 

Sclcncur  de  Courance» .  reçu  Coofeiller 

32  j.  ma,  .7'J.  &  œorten&Terie»' 

>u  mois  Joaobie  i7«o.  «"Oit  epouft 

iVrii^-MÊVHriu OiJlud  (àWne.  fille UBl<(tie  de  Am> 

niuGAUi't  Oilhrd,  Seigneur  de  Coartncoi,  deBoinvilie,  &c. 

de*  Gcndirmc*  f  lamands,  4  d  yinne  jtaimt  Auttanet. 
Il  en  hlff*  un      unique  cjui  fuie. 

Xi.  AsDBi' Potier  de  No\'ion,  IV.  do  nom,  Mwqui»  deGri- 
gnon.  Seigneur  de  Cuuranccs,  né  le  i-i  ilc  jaii', ur  1711,  rc^u 
Confeiticr  au  Pïilcmcr.t  de  l'iris  le  2î  de  ^Licjœb.-e  1729. 

BRANCHE  DIS   D  U  C  S  àt   T  R  &.M  i.  H 

ff  notant.  -«-HiNH^  .f 

V.  LkOi  Potier,  Seignenr  Je  0£ffies,-8éoitiln  d'Batt'»fr 

«oad  Slt  de  Jacques  Potier,  Seigneur  de  Bluicménil ,  Oao&B» 
1er  au  Pariemeni.  6t  de  Jlây^l»  Cueillette,  Dante  de  Oé»rei. 
4m  afin  parUct^fritimummktiStfati,  mourut  le  2$  mars 
léso,  laiOant  de  OtariKtt  Baillet ,  Tceur  puînée  dT/Aftfau,  femme 
de  KuéUu,  Seigneur  de  BlincméDil ,  PrtiGdenc  au  Parlement,  fon 
Mk  aln^.  t.  KiMi'  qui  Tuit:  1.  Bernard  Potier,  Seigneur  de 
Miûnam,  Lieutenant  G^éral  delà  Cavalerie-Légérc  de  Fran- 
ce, mort  en  J662,  fan»  laifTcr  poOt'nté  de  tifcari^i.'ît  de  Vieux- 
pont,  Dame  d  ânnebaut,  m'Tte  en  1646;  &  3.  .'inu:n;  P  icicr, 
SeijSiteur  de  Sceaux,  aufli  Sécretaire  d  Ewt,  qui  aura Jmarucit 
Of  ams,  apréî  l'on  pi'ic. 

VI  Rc.N".'  Po-.ier  ,  Comte  ,  puis  Duc  de  Trïmes,  Pair  de 
France,  Capitaine  des  Gardas  du  Corps  du  Koi ,  I .au tenant- Gé- 
nérai au  Gouvcrncmen'.  de  Champa!;ne,  &  Gouverneur  de  ClU- 
lonSt  fut  nommé  C  hcvalier  dca  Ordrea  du  Roi  en  1619.  Sa  Ter- 
Te  de  Trèmcs  en  Valois .  qui  avoit  été  érigée  en  Comté  en  1608, 
le  fut  en  Dndié-Paifie  l'an  itf48>  <ba»  le  tMkétOêmm,  ce  q«i 
fut  vérifié  aa  Parlement  le  15  déombra  1M3.  Ce  Dm  noum 
i  Fuit  le  pnâier  février  de  l'an  1670,  igé  de  9>  ans.  Il  avoit 
jeiinfli  Ifailf  die  Luxembourg,  fille  dc>Vanfou,  Duc  de  Pincy, 
awvtlicr  Aci  Ordre»  du  Roi ,  &  de  Diant  de  Lorraine  fa  premié 
fe'fclHDc  ,  dont  il  eut  i.  Loulx  Potier,  Marquis  de  Oévres, 
Lieutenant  Général  des  camps  &  armées  du  Roi,  Baillif  de  Va 
lois  de  Caén  ,  qui  fut  accablé  au  Qége  de  Thionville ,  ious  I >  s 
ruines  d'un?  mine,  le  fixit'me  août  de  l'an  1643,  Igé  de  33  sns, 
après  5  tue  !!,7nali'- extrji  rtii-r' ii  ir.riit ,  avoir  reçu  quarante-une 
bleljurcj,  \  avoir  m-rt'»;  le  iirrvtr  de  Mau'chal  de  l-'rance;  i. 
Ttanfjis,  Marquis  de  Gandclu,  puis  II'  GOvre;  ,  M.ir^ciial  de 
camp,  tué  d'u-ie  ii-.ojf<TuttaJe  au  IM^c  de  Lir^da  le  27  mai  1646; 
3.  Lr'ON  l'iiricT  '  ui  i.  l jiu\j«- Henriette ,  mariée  l.  i  En 
îiuimei  de  l-'audoa'  Averton,  Comte  de  Bélin:  3.  ijtfnesie 
Saolx,  Comte  deBuzançois  &  de  Tavanes;  5.  kUrgniriU,  fem- 
mt  de  Hnri  de  Saulx ,  Marquis  de  Tivancs,  Vîconte  de  LUB17: 
tf.  laaliï,  AbbelTe  de  te  ton  pvié  deClrinwi*TUenr;  «  7. 
,AM-M)gdU«iw,  DcnoHUIe  de  Trtmct.  motte  It  tdoftotee 
Vtm,  ft  phifieun  autres  enrans,  moft«  jeunes. 

VII.  La'oir  Potier,  lîuc  de Gêvrcs ,  J'air  de  France,  Marquis 
d'Anmlmit,  deGandelu&  de  Fontcnay  Marcuil ,  prcmicrGen- 
tUbOMne  de  la  Cliambre  du  Koi,  Gouverneur  de  Paris,  Gou- 
verneur Capitaine  de^  ChilTes  Hn  Chiteiu  royal  de  Monceaux, 
&  de  la  Varenne  dt-  Me;iuT,  é^c.  juparav  j;it  C-iri:'.,iir-.e  Jcs  i'iii- 
rfes  du  Corp5,  ik  Gouverneur  des  pai-  .St  Cointez  du  Maine,  de 
Laval,  &  de  Perche,  mourut  le  neuvième  décembre  1704 ,  âgé 
de  84  ans.  il  avoit  époiifi.'  1.  en  1651,  MaHt  Fnnfiih-Angtit- 
f l(«  Du  Val,  fille  unique  tv;  ïiemiérc  de  Françiis  Du  Val,  ^î;l^qULb 
de  Fontenay-Marcuil ,  deux  :'ois  Ambairadcur  à  Hume,  &  une 
fois  m  Angleterre,  &de  Ss/àmi* de  Monceaux  d'Auxi ,  morre  le 
34  oAobre  1709,  fte^  de  70  ans:  a.  le 29 janvier  fuivant,  Ma- 
rto-JtfMéa  de  Ronlllè,  fiBe  de  ijelr,  Mawirit  delà  fil Iwiliye, 
Oonvemear  de  Fougères,  de  Hnh  OémtOi de lilhfctiére- 
Soyecoart  f»  féconde  femme.  Du  premier  Ift  il  t  en  i.  Bishako- 
FsANçors  qui  fuit;  a.  Lr.'ois  Jmt  il  fera  /rit  mtmkn  daiu  im  teti- 
elefipârii  3.  Lmtr,  Marquis  deOandelus.  néen  i$6o.  Colonel 
duT'^p'ment  des  VajlTeaux, Brigadier  d'Infanterie  dans  le»  armées 
du  Roi,  tu5  au  ftégcd'Oberkirli  en  i68g;  4-  Juif/- /ft^'ij'Jf, Che- 
valier dff  Maire,  né  le  fixiéme  novembre  i66i ,  Lieutenant-dc- 
Roi  du  Bailliai-f  de  Koum  &  du  p^ïs  de  C.iur,  ancien  Colonel 
du  r'RÎment  de  Bjfîli?;ny,  &  Gou\XTncur  :i<-  Pnnt. Audcmcr  ;  5. 
/T3'!f -i; ,  Chevalier  de  Malte,  ni  le  deu.riéaic  juillet  i6'^4,  tué 
fj,ir  leç  Turcs  au  fi.'çede  Coron  dans  la  Moréecn  i(585i6-  Cbar- 
ies.  Comte  d'.Ann-ljiut,  mort  jeune;  7.  Marie-Tktréfe ,  née  en 
1654,  morte  en  iSflî;  8.  Jeanne  Fdice ,  Demoilelle  de  Gévrcs , 
-Dune  de  Biérencnur ,  Baronne  de  Moniay-Torigny,  qui  a  hérité 
de  h  tute ,  Demoifelle  de  Trémes  &  qui  eft  née  ea  itfs7  :  9- 
Sidmu-AiigiKfai,  née  en  1659.  Reijgienfe  de  In  ^nfadoo  ;  10. 
JM^fdUttH-.<*n«idi,  DcnolibUe  de  Fémcnaf .ode  en  1M7  *  Re> 
Hl^eiiiï  de  la  VHintfm:  it.  Claf<i«p-.fUir,  Dcaoïrelle  de 
Marcii;! ,  néf  le  diuiiéme  novembre  16Ô9  ,  mariée  en  juillet 
17c:'.  J  ChrL'!  .^mu^<e  de  Broglio,  Comte  de  Rével,  Chevalier 
do  0:dresdu  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes armées,  Se. 

Vf  .'I,  ItKRXARD-rnA.xçois  Potîer  ,  Duc  de  Gévres  ,  Pair  de 
France,  Gonverneiir  de  Paris,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en 
1714  ,  a  longfems  porté  le  nom  de  Marquis  de  Givre».  CcSei- 
pnei!r  ni*  le  is  juillet  i«55.  a  fcn-i  à  la  ttïtc  d'un  régiment  de 
Cavalerie,  te  a  été  ftit  Brii^adier  des  années  du  Roi  «1  l6jo.  1! 
fut  rc^u  en  furvivance  de  la  charge  de  premier  Gentilhomme  de 
la  CbaUbre  en  1A70.  &  du  Gouvernement  du  chlteau  de  Mon- 
cetux,  ft&  en  i<77>  &  fut  enfin  reconnu  Duc  de  Trémes.  Pair 
de.Ftanee.  par  la  déaUBoa  de  Ibo  pére,  ft  reçu  au  Pariement 
1703.  a  avoft  ifotté  le  1$  joia  1490,  Ma- 
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r!,'  MîgdtUive-dnevirve-Lculje  de  Setgtiéres  6e  Bot»  franc,  filla 
sic  JciiduH  Je  Seii'Jii^réi ,  Seigneur  du  lio:.;  Ii .inr  ,  Ch.Jiic^  licrdô 
Modlîcur,  iJuc  dOri:;ins,  trérc  uraquc  du  Roi  ,  uprcs  ivolf 
été  Surintendant  Général  de  la  Maifon  de  ce  Prince.  l:.lic  dkiu- 
nK  te  traifiéme  avril  170} ,  igée  de  38  ans,  Uilbot  i.  FtM. 
.  iM-BeasASo  qui  fuit:  a.  3.  Louis-Ls'oiiftftlura»>- 
,  deffwtr  afirm  fiât  mmim  ^rit  km  /Hn  «W  ;  ft  4. 
Marir  J^f«i/«  Potier,  née  le  cinouiéme  décembre  i697,nari<b 

I  Ltuit-Marie'yiBoire,  Comte  de  Béihnne. 

IX.  FnAKçou-joACdiM-BaajiaaD  Potier,  Duc  de  Gèvics, 
Pair  de  France,  né  le  29  de lèptembre  itf9i,  fut  fii:  Mcrtredet 
camp  du  régiment  de  Cavalerie,  Cf-devant  dus  Marcts,  par 
coinmitlîon  du  feptiéme  de  janvier  1710,  ol.tint  e:i  1716  iacfair- 

de  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  en  furvivance 
dj  Du.  Ion  p  re,  li  eu  ;,'iâta  le  feriîient  le  17  de  février  1717. 
U  vue  «.e.Jc  de  Ui,iiid  Baiilif  de  Valoir ,  avec  Ic  Gouverne- 
ment &  la  Catiitaincrie  de»  ChalTci  de  Monceaux ,  en  fur^'ivxnce 
du  Comte  d'Kvreux.  11  fut  déclaré  Brigadier  det  armées  du  Roi 
au  mois  de  juillet  1719,  avec  rang  du  premier  lévrier  précédent. 
Son  pére  s'ëtant  dénris  en  fa  fineur  de  fon  ûucbé,  ilptéula 
UnmttuMmmd»  ftivitaaBeeaaFarieBeotdePariseoam- 
IM  de  Fair  de  FMac»  le  quatrième  de  onl  17*1.  U  obciotle 
huitième  de  nneldiff  Inivant ,  jom  du  retour  di  Koi  de  te 
voyage  de  Rbetat,  le  (hrvlvance  du  Gonvemeinent  de  le  eiil* 
de  Paris,  &  fut  re^rn  eettc outillé  an  Paricment  le  dixième d« 
décembre,  &  en  l'fiàtcl-de-ville  le  12  du  mémo  mois.  Il  fut 
nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  deuxième  de  février 
1728  ,  éc  il  en  reçut  la  Crnix  fc  le  Oirdon  le  16  mai  fuivant.  Il 
époufa  le  deuxième  ju. Il  17.,'.  M in-Ma'riifUsine  tmUk  de  Ma- 
fcranni,  (ille  unique  d  '  :  fj  ,  •>-,-,  .  S  .'1  u:  du  la  Variére, 
Maître  des  Requêtes  de  1  Hdtcl  dti  Koi,  &  de  Maris- Jaaww- fa. 
iijlt  le  FémdeOMnuRl^aaiteaiupelUfltélelmitiéoejutt» 

let  1717. 

IX.  Louîs-Lz'off  Potier,  appellé  d'abord  Marfei/ ^  G«n/»- 
ittr,  &  eofliite  Mmfm  d*  Trimu,  né  le  %%  de  iulllet  1A95,  a 
^oltlé  le  MuÉM,  ft  a  dié  MeOic  de-aHn  dn  iMment  de  G»- 

■éete  19  Smu*  1715 .  fille  ûaàtàlta^SaSSS'StMSS-^ 
morency- Luxembourg,  Prince  de  lIlKry,  Souverain  de  Une» 
Comte  de  Bcaumont,  Seignenr  deDollot,  Lieutenant-Génénl 
des  armées  du  Roi ,  &  au  Gouvemcmeat  de  la  Flandre  Françoi- 
fe.  Gouverneur  de  Valcnciennes ,  &  de  LMOfi-MagJeleine  deHar- 
lay  de  Beaumont,  &  en  a  eu  un  fils  né  le  neuvième  de  mai 
1753- 

iX.  ETifK!»E-Rr:NE'  Potier  de  Gêvres,  né  ledcuiiéme  de^n- 
virr  1697,  fut  d'abord  Vicaire  générjl  du  CardinalJe  Gévrcs  fon 
oncle,  Archevé.Hie  rie  lîdurKcs;  &  obtint  l'Abbaîe  d'Orcampe 
de  ;  Ordre  de  (.n  jv,  c'.occ-re  de  Noyon  le     d'oclo[)re  1723. 

II  fut  nommé  au  mois  de  février  1728,  i  l'F.véché  de  Beauvais  , 
Comté  Pairie  de  France,  qui  fut  préconifé  ék  propofé  pour  lui  à 
Rome,  avec  fon  Abbale  d'Orcamps,  le  la  &  le  24  d'avril,  cn< 
fuite  de  quoi  il  Ait  facfd  le  iiiéme  de  joln  dios  l'églifc  paioUBa^ 
le  de  ftint  Obcq,  près  de  Selnt-Denfs  en  France,  par  l'Arche* 
véquede  Rouen,  afiiné  des  Evèques  de  Chllons  fur  Marne,  ft 
de  Sarapte;  &  le  21  du  mémo  mois  il  prêta  ferment  delidélM 
entre  ret  maios  du  Roi  dans  la  chapelle  du  chSteau  de  Compid^ 
gnc.  Il  prit  féance  au  Parlement  en  qualité  de  Pair  de  France 
après  avoir  fait  le  fenncnt  accoiKomé  le  tt  d'août  de  fa  adiM 
innée  172»    *  Miiet  BlaocbaRi.  i^kbtâuit^/UmrétMt- 

mml  lit  tarii. 

P  O  r  I  K  R  (r.ouïç)  Seigneur  de  Gévrcs ,  Sécretaire  d'Etat, 
record  Mis  de  Jiei^i:  s  PotAT,  Seigneur  Jc Blaneménil ,  Confell- 
li.rau  Parlemer.t,  piit  la  prLnr.jre  [einture  des  arF.iires  ,  ioUiM. 
de  Villeroi,  Sécreta;re  d  litat,  &  obtint  une  charge  de  Sécretai- 
re du  Roi  le  deuxième  avril  IS67<  puis  celle  de  Sécretaire  du 
ConfetI  le  s6  janvier  is78.  Le  Roi  Henri  III ,  qui  ettimoit  fon 
zélé  ft  b  Mdiiid,  foomt  HitMlIr  antéade  fii  peifiMiM.  nid» 
lajonnéedeeBanfeadeenntïn.  CèFlfaioertavejniMcn 
ft  à  Sentis ,  où  il  avoft  grand  crédit,  pour  y  dilBper  les  dedUn' 
de  quelques  làélicux:  £  lui  commanda  de  le  fuivre  i  Bloic,  ok 
l'on  devoit  tenir  les  Etau.  U  continua  de  lui  confier  fes  deCTeine 
les  plus  fecrets,  ft  voulue  qu'il  accompagntt  le  Duc  de  Nevera 
qui  de  volt  commander  une  armée  en  Poicnu.  M.  dctîêvrts  avoir 
Ijcaucoup  de  pouvoir  fur  rtiprît  de  c:  Oij; ,  u  Touhaitoit  cx- 
irémemcnt  le  Gouvernement  de  CliLinipiifine;  mais  comme  il  étoit 
a'ois  polT'-'dé  par  le  Duc  de  Guil'e,  l.i  eho-c  p.iroilfo.'i  difficile. 
t>n  le  lui  fit  pourtant  Opérer,  écapré>i  que  le  Roi  rut  exkulé  fcs 
deifeins  fur  Meilleurs  de  Guife,  on  lui  envoya  les  proviilons  de 
ce  Gouvernement ,  &  celles  de  Sécrcuire  d'i^tat  pour  .M.  de  G*- 
vre;,  le  22  février  is89.  Le  Roi  lui  remit  tous  iespapien  au'on 
avoit  trouvée  chca  K  de  Guife,  &  le  nomma  pour  travailler  A 
un  traité  qu'on  amkpiojeitdavec  le  Roi  de  Navam  Oi  te» 
Mimtlrc  y  réûfft  trèt-heBreufemeot,  ftent  ic  piaidrdewkMi 
effets  avsntigcux  de  la  rè&nion  dl  oeidenx  Monarqeea.  II 
dit  peu  après  le  premier,  eV  reçat  de  l'autre,  qtti  fiit  leRoT 
Henri  te  Grand,  les  mêmes  témoignages  d'affeftîon  &  de  confiait-' 
ce.  M.  de  Gévres  fervit  utilement  ce  Prince  pendant  le  coure 
des  affaires  de  la  Ligue,  traita  depuis  avec  les  Députez  de  M. 
de  Mercœur  Gouverneur  de  Bretagne,  &  eut  ordre  d  informer 
de  la  confpiration  du  Maréchal  de  Biron.  .Se»  fwiccs  lui  firent 
mériter  Ij  rur\  ;eance  de  fa  charge  pour  M.  de  Sceaux  fon  troifîè- 
me  fils  en  if.06  ;  ma  5  étant  obligé  par  la  mort  de  ce  fili  d'y  ren- 
trer en  1611 ,  il  y  fit  paroltre  la  même  habileté  élc  la  mém-  vi- 
gueur qu'on  y  avoit  admirée  autrefois.  Depu-s  il  s'en  démit  en 
faveur  de  M  i  Ocqucrre  fon  neveu,  qu'il  eut  c.icorc  le  chagrin 
de  voir  mourir  en  1628.  Fjifin  il  mourut  le  25  mars  de  l'an 
1(530. 

r  O  T 1  fi  &  (Antoixte)  Seigneur  de  Sceau,  Séoetafo  dV> 
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tu  4  OttUcT  des  Ordre*  du  Roi ,  tro-fiéme  fiU  de  Louîs  Po- 
tiff,  Stiçncuf  Je  Givre»,  itUG  Séc:c:a.n  li  Etat,  fut  élvvé  avec 
foin  par  Ion  p<irc,  i)Ui  le  lit  travailler  foui  M.  cic  Vilicroy,  puis 
firi^o/i  a  Rome,  uit  il  vécut  d  une  manière  crès-louble ,  &  où 
ilncuu  1  iHogc  gbrkux  que  lui  donne  le  Cardinal  d'Ulfit  dani 
une  L-  1V5  Uni;  ■  .;u  mj-iiic  M.  de  Villerol.   Le  Sitw  de  :ùemt , 
^  ie  M.  de  G^vrei ,  lui  dil-U,  f/f  (r//-Kfli  mtri^né,  firf  Jtudteux 
fg Jêg* ,  autant  eu  fhif  fl^«WW|lw  j'aye  vu  ie  Ion  âge  :  (f  autmtt 
mu  J'en  fuii  juger ,  U  »  jncMMlNIt  cf  Jtr»  prfi-rc  a  u  preptjitien  à 
hfimM.iêOtirufimténttiifiik,  UJUi  tvfinMmfinl^ 
If  i»  MM»  9  «MU,  J«M^,  nraww  mm  cmmmmmm  ét  Fa- 
mk  énffi  ff  bifindt,  ffttmm  je  titm  i  WtuMr-ffer  vus  m'tm 
ajn  immêl  mm  »vis,  u^fivu  p»»ve»  vvusiMrtr,  piejêfal 
mhnce  peude  mHtélaPthtit  ff  Uuit  tu  JeJJmr  fm'tm  (kîfiu 
la  btme  ^mien  fue  f  ai  de  ktl.  KanlW  il  obiinc  la  furWvaace  de 
k  charge  de  Secrétaire  d'Etat  en  i<to4 ,  &  eut  beaucoup  de  parc 
ans  aiuircs  pendant  la  Régence  de  Marie  de  NMdicts,  au  traité 
ée  Sainte-Menchould  en  1616, 1  la confifrnKe &  1  la  p^ix  de  l.ou- 
dun  II  même  année,  &c.  Aprét  la  mort  du  Maréchal  d  w:i  ri  .  il 
fiit  nnvoyi  par  le  Roi,  Amballàdeur  extraordinaire  en  Kfpagiie, 
pc<ur  h  r  i:::jcation  du  traité  de  Verceil.   A  Ton  retour  i(  fuivit  le 
Roi  par  tout  OÙ  l'appellérent  le*  incérâts  de  l'Ktat ,  &  où  ceux 
ée  ït  guerre  que  l'on  fairolt  aux  Huguenots ,  l'obligèrent  d'aller. 
Mtk  pcndaiK  le  Bitft  de  Mooaubtn ,  il  mounit  ao  quartier  de 
fiwiqiiocoi  te  13  Septembre       ,  âiu  lailTer  d'cidllK  i'Aim» 
êtKmm  H  Imie.  qui  prit  une  {eomde  alliance  avec  Chwhi , 
Comte  de  Lanooy ,  Cbevilier  des  Ordres  do  KoL  *  Mgm  Fm- 
vdet  du  Toc.  Hffi.éu  tkrtuiraéBm.       ■    '  ' 

•POTIER  (lAoa)  Cudinal  de  Oém$,  né  le  15  aeftc 
i65tf,  ayant  été  detiinédéfl  fim  enfance  i  l'état  ecclélîafb'que, 
obtint  en  t666  l'Abbaîe  de  Sema^ ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  dk>- 
céfe  de  Lifieuxi  fit  au  mois  de  juillet  1679,  celle  de  Siior  Gé- 
laud  d'Aurillac,  du  même  Ordre,  diocéTe  de  Saint-Floor.  Il  fut 
dans  fm  jeuneife  l'un  des  d<)uze  Protonoiaires  A[K>Doliques  du 
faint  Siège  pnrticipan?.  Ayatu  tté  nommé  le  ip  mai  1694,  i 
l'Ar<  ?iiv<)cIil'  lie  Bourges,  <]Ui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  par 
k  Cardinal  de  Jinfori  le  38  aoi'it,  il  prit  le  bonnet  de  Doftcur 
en  Théologie  de  h  l'acuité  lù-  l'  .1  i  le  30  feptembrc  fui^tnt.  Il 
fut  facrélc  23  de  janvier  1695.  dans  l  liglire  du  Noviciat  de« 
IMiilM  i  Paria,  par  te  Cardinal  d'Etrérj ,  atOfté  des  Evftqucs 
nvKUX ,  CtemoM  ;  ft  le  trentième  du  méoie  mois  il  pré- 
'  H  fefaeiit  de  fidélité  entre  les  nains  du  Roi  dans  la  chapelle  du 
diMen  de  Veriaillet.  Il  affifta  en  qaaiité  de  Dépoté  de  h  pro- 
vince  aux  alTeinbléet  générales  du  Clergé  de  t-rance.  tenues  à 
Paris  en  17051  tjio,  &  1715,  &  fut  l  un  lUs  Préfidcns  i  la  der- 
nière. Le  Pape  Clément  XI  le  di^cUra  c:;irJ  n:il  fur  la  nomina- 
tiiin  (lu  Roi  de  Pologne,  le  jg  df  r.ov(  inbrc  1710,  &  h  barette 
ou  bonnet  lui  ayant  été  envoyée  par  Ubaldini,  Camerlir  d  hon- 
neur de  l'a  Sainteté,  il  la  reçut  des  mains  du  Roi  avec  les  Céré- 
monies  accoutumées  le  76  (le  mai  1720,  &  enfuite  il  prêta  fer 
ment  de  fidélité  entre  les  mains  de  fa  Majeflé,  i  caufe  de  fa 
aoitvelle  dlmilé.  L'Abbaîe  de  Saiot-Anund,  Ordre  de  faint  Be- 
noit >  diooére  de  Touroaf,  lui  avoit  été  donnée  au  mois  de  fé- 
jrrier  précédent.  U  aSIu  au  Sacre  du  Roi  le  25  oftobre  1 722 , 
j  ■tac  été  imitéi  II  oMst  tween  au  noie  de  JaUlei  1723 , 
PAImle  de  SalM-Nlcolas  dMUouNe,  Ordre  de  ùliit  Angumn , 
m  diocéfe  d'Arras;  &  ayant  été  propofé  le  deuxième  de  février 
1724,  pour  être  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  il  en  reçut  la 
croix  le  troifiéaie  de  juin  fuivant.  il  remit  au  mots  de  janvier 
'  I7«9.  fon  Archevêché  entre  les  mains  dn  Roi,  qui  lui  donna 
en  même  tems  l'Abbaîe  de  Saint-Remi  de  Rheims,  Ordre  de  faint 
Benoit. 

PO  riNE  ou  POTIQUE,  DécOc.    Chtrcbez  larticle 
d'E'  D  U  S  E. 

•  P  O  T  I  N  I  O  C  A  P  O.  ou  le  Cap  de  Biihynie.  Ce  Car 
ea  dans  la  Natolic  fur  la  Mer  Notre ,  t  fonde  dS  Cml  de 
Conflantinople.  •  Matjr,  DiÙ.  Ghgr.  ■  ' 
POTiPHAR.  K«;rs  PUTlPHAR. 
POTITIËNS  on  PI  W  A ttl EN 8.  net» dtui ft. 
MMefl  de  Ronci  qui  luiieat  enioidet  dm  let  SBCfiiicce«  ft 
dam  tel  Clieiirappelles  Atfrterft  nurtef ,  tvoient  éee  dioMi 
par  Bvandre ,  Roi  d'Italie ,  pour  ttre  (es  M inittrei  dés  Saciifi. 
'\  qu'il  offrit  i  Hercule.  On  dit  qu'an  conmeneenent  les  Po- 
I  bovoient  feuls  des  liqueurs  que  l'on  prèfentoit  aux  Dieux, 
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ft  que  leur  nom  vcooit  du  mtx  Grec  »*rî^«<y ,  qji  fignifie  Uire. 
Ils  roangeoient  aufl]  fiuls  des  viSimes  que  i  on  immoloit ,  &  les 
Pinariens  n'y  avoient  point  de  part;  c'en  pourquoi  on  croit  que 
leur  nom  venoit  de  xeni» ,  qui  veut  dire  awtr  f!%m,  nf  foint 
mander.  Ces  familles  dcvcntirs  très-puiirar:;^  ,  méprif^rcnt  cet 
emploi.  &  le  donnèrent  Â  des  Efclaves  publics,  par  le  confeil 
d'Appiu<  Claudlus.    •  Titc-Lîve.  Fcllus. 

P  O  1'  1  i'  U  S ,  l'un  des  Seâateurs  de  Msrcion.  *  Rhodon 
dww  Kufiibc.  Verset  la  BiblieMfue  det  jhumi  MidtfalHpm  dr  M. 
Ou  Pin .  diiar  Ut  treii  prtmiert  fiétUt. 
POTIVOL.  fijit  PIJTI WLE. 
*  P  O  T  M  A  (Jacquet)  oé  1  WorliuB  en  FHDîftit  on  bon 
Peintre  en  HRloIres.  li  fm.  pieiHier  Oeuillianme  de  te  Ômm- 
brv  de  l'Eleftenr  de  Bavière  devant  Vlomc,  ob  II  moarat  en  itfti. 
♦  Gr.  Iha  Univ.  HfU. 

P  O  T  N  I  E.  P  O  T  N  l  A  on  P  O  T  N  I  Ville  de  Béo- 
tie ,  où  Clauciu  fils  de  SIfyphe  no  jrrifTo't  fes  jumens  ée  chair 
humaine,  afin  que  dans  les  combats,  elles  fc  jettaflcnt  avec  avi- 
dité fur  les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  barbarie  devint 
hinr^c  à  Glaucus;  car  il  fut  dCvori  lui-mê  ne  par  fes  jiimens, 
lefqucllcs  étoient,  dit  on.  en  fureur,  pour  avoir  hu  de  l'eau 
d'une  fontaine  qui  érnir  a•Jprl^^  de  la  ville,  &  dont  ks  chevauit 
ne  pou  voient  boire  fans  devenir  furicuK.  De  li  vient  que  chez 
les  Grecs ,  Pctniader  fc  prcnoit  poUT  jMdnMb  *  Pu^Juios , 
<•  9.  Bygin ,  fab.  350  ff  273. 


P  O  T  N  I  Ê  S,  PMtti0,  DéelTes,  aufqaetles  on  fsalfottC- 
cochons  de  lait,  ctoyzot  que  ces  Déclics  venoient  manger  cai 
victimes,  qu'on  laiffoie  fur  l'auicl  .npres  les  avuir  immolées. 

POTON  Ulù  SA  I  N  I  KA  I  LLl-.S,  ou  JE.'^N,  dit  P»« 
ten  ,  Seigneur  de  Saintiiiill<.'S ,  d^  .Si  jinac  en  l.imoQn,  à.  de 
Vi;ietQn,  M.iréchal  i-raïuc,  [iiLniar  £i.uyer  du  Corps,  (* 
Maitre  de  I  Ecurie  du  Roi ,  iia:llit  de  Bcrry,  &  S  'néch:»!  .le  l.i- 
MOiîn,  étolt  un  Gentilhomme  Galcon  qui  le  fii;  ,ala  par  û»  ler- 
sricas  fons  les  régnes  de  Charles  V.  ét  de  Clurle*  Vli.  il  le 
nnm  l'en  14S41  à  ta  bataille  de  Vemeuil .  tut  oViTe  au  fiége 
d'OrléaM  te  M  sftobee  1417  ,  défit  ét  arrêta  pnfonnier  Iho' 
ses.  Comte  d'Araodel.  lin  1435.  Dspati  a lemnona divci* 
autres  avantages  fur  ks  A^gioés  en  liédoc.  pendant  les  conquA» 
tes  de  la  Normandie  ft  de  te  Onienne.  Le  Roi  tel  dont  te  vil* 
le  de  Saint-Macaire,  qnll  avolt  foumifo  i  fon  obéliBttKe,  ft  te 
fit  Maréchal  de  France  en  1454.  Poton  de  Saintraillcs.  qui  elk 
loué  par  divers  lliiioriens.  mourut  l'an  1401,  1  Bourdeaux.  fane 
IniTer  d'enfans  de  Ctfberin*  Bmcbct.  Danie  de  Salignac.  A  fem* 
-  royet  ie  Père  Anletaw,  JV^eArOnMdrQfl^db  te 

P  O  r  O  S  I ,  vi  le  du  Pérou  dans  la  province  de  Clu/«5< 
vers  le  Tropique  du  Capricorne,  ell  nommée  par  les  Kipaenolt 
viUe  kepériaie ,  peut  être  i  caufe  de  fes  rich  lfe?.  Elle  eu  liluéo 
au  piéde  la  montagne  d'Arazalfou,  &.  cd  coupée  p»t  un  ruiifcau 
qntviancd'ea  iaccafeniédc  naraillea,  lequel  eit  â  un  quart  d« 
liciifr  BU  deOis  de  te  vUte.  L'en  y  compte  jufqu  i  quatre  mille 
aHMôns  bien  bittee,  ft  <  pteAcm  iage».  Let  égliict  y  fone 
mgniiîquet  St  rldienent  parées,  fur  tout  ceftet  des  RdUeux» 
dont  il  y  a  pludeurs  couvents  en  divers  Ordres.  Cette  «ilte  eft 
peuplée  d'Klpatînols ,  d'Etrangers,  de  Gens  originaires  du  Mb* 
que  les  Efpagnols  appellent  Indieti,  de  Nègres,  dè  Méïis  aàs 
Moulâtes  ou  MuUttcs.  Les  Métij  font  nez  d'un  Efpdgnol  ft 
dune  Sauvage:  les  Mirulattr,  d'un  Efpagnol  &  d'une  Nègre  otr 
noitf.  On  Y  compte  environ  quatre  mille  Ëfpagnols  naturels, 
capables  de  porter  les  armes,  l^i  Métis  font  prcfque  en  même 
nombre,  fit  font  fort  adroits;  mais  ils  ne  s'cxpDieni  -pas  volon- 
tiers  atix  occaiions,  êt  ils  portent  orJ:n.iirei;Kiu  tru;5  juil-aii» 
corp5  de  buffle  les  uns  fur  les  autres,  qu'une  épéc  ne  faurolt 
percer.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'Etrangers  ;  &  ce  font  des  Hoî- 
landois,  des  Irlandois,  det  Genoii  OU  des  François,  qui  palTent 
pour  Navarroi)  &  ponr  Bifcavcni.  Quant  aui  Indiens ,  on  let 
fait  monter  i  près  de  dix  aille,  (us  compiCT  les  lieâlaiBt  ft 
les  Saastges  npirs  ;  mais  B  ne  hw  eft  pnerii  de  porter  ni  é> 
pées,  ni  amtes  i  feu.  Ils  n'ont  pas  non  plw  h jperwflMd'd'l» 
vêtus  i  t'Efpagnole.  1^  Sauvages  noirs  OV  Kt  MotdktCt  qui 
font  au  lervicc  des  F.fp.ignolî ,  font  habillez  comme  eux,  ft  peu» 
vent  p  jrttr  It!  imc:.  i.  1  police  cil  réglée  dans  la  ville  de  Po- 
tofi  par  vint  c]iiaire  Ma(;iltrai<,  outre  le  CorrégiJor  êt  le  Prèfl- 
dent  de  Charcas  ,  qui  dirigent  les  aiFaircs  i  la  manière  d'Kfpa- 
gn'.'.  Hors  ces  deux  principaux  Officiers,  tant  i  Hoton  que  par 
tout  ailleurs  dans  l'Amérique,  les  Chevaliers  &  les  Gcnti.shom- 
nies  ont  la  liberté  de  fc  mêicr  du  commerce.  U  y  en  a  qui  ont 
jufqucs  1  trois  &  même  quatre  millioas  de  bien.  Le  commun 
peuple  y  eft  aufli  fon  i  fou  aife;  mais  ils  font  tous  fort  tiers  ù 
fuperbet.  On  tes  voit  toùjonn  vétut  de  biMeed  d'or  ft  d'an» 
gent,  ond'éloflbd'écariatte&  de  foye,  floale  dedeomlte  d'or. 
Ils  font  richement  meublez cbes etu ,  ftu  aj^e  petfoiMc qtd  ne 
foit  fen'i  en  vaifllelte  d'areent.  Let  famées  des  OcniilthoniBcer 
&  des  bons  Bouigeoit  y  Ibnt  reteones  avec  encore  plus  de  ift» 
vérité  qu'en  Efpagne.  LetiMfflmet  dt  tes  femmes  Ibnt  ateonn» 
mcz  i  mJcher  du  coca  ,  qui  eft  une  e fiié'ce  de  tabsc;  ce  qui  les 
échauffe  fit  les  étourdit  comme  s  ils  étuient  ivres.  Du  relie,  ils 
font  aiTez  l'obrcs  dans  leur  boire  fit  leur  manger.  Le  meilleur  ar- 
gent de  toutes  Us  Ind'.'î  Occidentales  elt  celui  de  l'otofi;  quoi- 
qu'on ait  tiré  une  prodigieufe  quantité  d'aigcnt  de^  veines  oii  le 
métal  paro:lToit  évidemment,  &  qui  font  maintenant  é;.uifOcs, 
on  en  trouve  prefque  aulD  abondamment  dans  les  enJroiis  od 
l'on  n'a  point  encore  liauiUé.  On  en  tire  même,  dit  on,  d<a 
tenes  qui  ont  été  «iirefbis  Jettèes  i  quartier,  ionqu'on  a  fait 
les  onvertures  de»  alneii  ft  on  e  eeceMn^u'il  sy  en  étoit  Ibr- 
mé  vont  di  ncoveew  depulk  ce  tens-ià.  Outre  les  ninei  de  te 
nHongne  d'Anzaflbu .  tout  proche  de  Potofl ,  if  y  en  a  quanti» 
(é d'entrés  aux  coviroos  qui  font  aiTez  riches:  mais  celles  d'Oïl» 
roure  que  l'on  a  découvertes  depuis  quelques  années,  font  en* 
corc  meilleures.  Le  Roi  d'Efpagne  ne  fait  travailler  i  aucune 
des  mines  par  fes  Officiers;  il  les  abandonne  i  des  particulier» 
qui  en  font  la  d..couveile,  lefqucls  en  deniLurcnt  les  maiiic- 
les  ptopriétiires :  le  Roi  le  refcrve  feulenieni  le  qu>nt  fi  la  dire- 
ction générale  des  mines,  à  .ac;ULl  e  -.1  conimet  des  Ollîrier.s  ijui 
o:)ligcnt  touj  les  Coini  os  ou  Chefs  des  Sauvages,  de  fournir 
un  certain  nombre  J  Ouvriers  pour  travailler.  *  yajtffill  W» 
rau  en  1655,  (ian^  Ir  RecunI  dt  'I  hevcnot.  toi.  4. 

P  O  l'  U  S  K  1 ,  Cl'- :r;.liilWne  dts  .irmé<s  Pologne,  fervlt 
longtems  fous  le  faDieu.x  général  Zulkiefwitz ,  &  fc  lignala  foM- 
vent  contre  les  Tartares,  qui  le  firent  pcitemiter.  £n  td$f« 
après  avoir  recouvré  fa  tibcrb^  il  porta  (et  stntei  contre  iesCo- 


faqnes,  dontil  termina  lagnene  per  ikvaicurft  par  fa 
te.  U  mourut  d  apopleitie  celle  mime  snn^*e  idsi,  calTé  de 
vielIleOt  ft  comblé  de  gloire-  •  Pierre  Chevalier,  Hijl.  de  la 
Guemiu  CVamet  rentre  les  PnUmoù. 

•  P  O  T  T  E  L  B  E  R  G  ou  P  O  T  T  E  L  S  B  E  R  G  (  Ri- 
chtrd)  liTu  d'une  noble  famille  de  Gand,  a  donné  au  Public, 
EpitrHhn  in  (Jbitum  K  N.  Joanni:  Hhfrrn,  K^u'tit  Hiercfnlymta- 
fri;  /n  t:  ;-L'i-:ir'i'n  Geniref.  V.  Cari  lia  Bur  g^w,  ii  2  ,  D-jvu-iitime<a- 
que  Pptixi  fi'hiin  titrrne'itirin  ib  codem  Oindtvi  foQavn  Mnnmium 
GfmnaUi  Hfi;»  rrafirr'î.ii  [Mkn  Nfap:t>  a  Ibff  OMfcMm  ISMllatf. 
•  Vaférc  An.lié,  BUiliotb.  flr/çie»,  t>  "Ot. 

po  1  1'  V:  R  (Chriftophie)  Th.-nlo';v'T  Ant;!oiç,  né  en  Weft- 
morUod  l'an  rspi ,  énîdia  A  Oxford  oit  U  prie  le  dégré  de  Mai- 
Xtj  ne. 
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.  i?_  .K.<   il  ol>tint  une  place  iu  Cotlége  de  U  Rci- 

^j^Taa/J   1  fâ  -11  ^^^f-^'    ce  a.iu-,ç"?u  puce  de 

nuinaté  Pouc  .  foi.  o„clc;  &  en  i635  .  •lobant  le  Doyenné  de 
wScf  &  le  «1^^  Chapelain  du  Ro,.  Les  trouWe,  inte- 
llint  avant îclatté.  il  louffrit  beaucoup  4  caufc  de  fon  attache- 

tain  lîl.'  f^t"  dédoinmaser  de  le*  fouftrances,  le  Roi  lui 
p."  Vfif' Doyenné  de  Durham  apré*  U  mort  du  Doaeur  Guil- 
Jjumè'jjalcanqual;  mais  il  mourut  en  I6+<S.  Tout  ceux  qui  le 
connoiiToit-nt  le  rcgardoicnt  comme  un  homme  lavant,  exem- 
plaire 4  affable.  Les  Puritains  fur  la  àa  ne  lémoigncrent  ;>lu» 
une  grand»;  crtime  pour  lui,  parce  quil  avoit  ouitte  leurs  fenti- 
mens  fur  le*  dicreu  pofitifs  de  Dieu,  (c  quil  les  as'oit  refutex 
dans  fcs  Ouvrages.  Voici  U  lirte  de  fc-s  Ouvrages  imprimez. 
Sermon  «(  tU  caiijicratiaHtf  liirnabi  Fttttr ,  lequel  Sermon  ayant 
ûié  rcfiici  par  un  Jiifuitc  dans  un  écrit  intitulé  ClmuU  miflaken, 
Pottcr  le  Jéfendit  dans  un  autre  Ouvrage;  /fW  oftbarity,  cbar- 
gcd  en  /Î»in4«i/Î/,  contre  lequel  Ecrit  le  Jéfuitc  ayant  repris  la 
plume .  le  Uoâcut  O.  ChiUmgwurtb  dc^lcndii  Poctcr  dans  foa 
fameux &cxccllcm  Ouvrage  intitulé,  Tvt  ReUgian  of  Pnt^tnts  a 
Suri  lyay.  Au  rcAc  il  a  traduit  de  l'Italien  en  Anslois,  &  pu- 
blié lUijiaire  dt  U  fktrtUt  dtt  t^enitieiu  avec  faul  V.    On  a  auflt 

.  de  lui  quelques  peut*  Ttùux  Jtir  U  PnJtfiùmùn  &  fur  U  Gratt. 
•  Wood  ,  Hijl.  d"  ^«««w  Oion.  DiBt.  Mgtoii. 

P  O  r  T  E  R  (françoii)  favant  Anglais ,  né  dins  le  Comté 
de  WiU  l  an  1594.  prit  les  dcgrcx  de  Maltrc-ès-Arts  &  de  Bache- 
lier en  Ihéologie  i  Oxford,  (t  fuccéda  i  fon  pére  dans  la  Cure 
de  Kilmanton  en  163;.  Il  y  mena  une  vie  fort  foliuire  &  fc 
Ibucia  p  u  il  é;re  lié  avec  les  Savans  flc  de  convcrfer  avec  eux. 
Il  aimoic  piŒono^ent  la  peinture  &  toute  forte  d'Arts  mécha- 
uiques.  il  inventa  une  certaine  machine  pour  l'eau,  &.  la  pré- 
l'cnta  à  l'Académie  Royale  de  Londres,  qui  la  reçut  il  bien, 
qu'elle  en  nomma  d'abord  l'Auteur  Membre  de  cet  illullrc  Corps. 
11  i  cù  fait  un  nom  chez  les  Euangcrt  par  fon  Ouvrage  intitulé 
InterfriiMit  tiumeri  htjlûz,  qui  a  é;é  traduit  en  Latin.  11  tichc 
d'y  prouver  d'une  manière  également  profonde  &  fublile  que  le 
nombre  de  U  IWte  défile  tout  le  Corps  Antichrétien;  il  dit  qu'il 
faut  chercher  la  racine  quarrée  de  M6 ,  &  qu'en  l'appliquant  en 
fuite  i  l'Eglife  Romaine  oa  trouvera  que  tout  s'accordera  parfai- 
toneot.   Jofepb  Méde,  qui  cûimoit  fort  cet  fortes  de  recherches 

'  ^,  apocalyptiques ,  témoigna  une  cllime  particulière  pour  cet  Ou- 
vnge.  Potter  mourut  en  16;8,  dan»  un  ige  fort  avancé,  dans 
ù  ParoiiTc ,  aprwi  avoir  entièrement  perdu  la  vue.  •  Wood , 
^iben*  Oxùiu  &rij>ta  l'etieri,  Duitmnure  Memiuiiii  Mit. 

P  O  T  ï  1  E  R  (Le)  famille  originaire  du  CimbreCi.fortie  de 
celle  de  Gxaikcouxt,  qui  fortoit  de  celle  de  Saimt-Aumxt, 

3ui  tiroit  fon  origine  de  celle  d  Oisy  Che'vxco-v»,  qui  polTé- 
oit  aïkcicnncmcni  le  Comté,  &  fuccclUvcment  la  CtUteUcaic 
de  Cambray.  Etiennk  de  Gniincourt  fut  le  premier  qui  intro- 
duifit  cil  fa  famille  le  furnoni  de  lk  Pottux-  11  éioit  fiis  de 
Bauoouui  de  Graiiicoutt,  qui  lit  le  voyage  d'Orient  avec  l'hicr- 
ïl.  Comte  de  Flandre,  qui  fc  trouva  en  l'an  1148,  au  (iége  de 
la  ville  de  Danixs,  y  coounsndoit  fous  les  ordres  de  ce  Comte 
une  troupe  de  Volontaires  t'iamands,  &  fuivit  à  leur  tète  l'iCm- 
pcreiu  Conrad  ,  qui  comniandoit  l'airiérc  garde  de  l'armée  Chré- 
tienne, lorsqu'il  marcha  nu  travers  de  looic  l'axinje  pour  fecou- 
Tir  Uaudouin  Roi  de  Jéruùlcm,  qui  t'étott  emparé  des  jardins 
qui  éioicnt  au  pié  des  ffluraillrs  de  cette  ville,  dout  les  amé- 
gcz,  qui  avolcnt  fait  une  fotlic  fur  lui  avec  leurs  meilleure» 
troupes,  vouloicnt  le  déloga,  &  où  il  dootudes  marques  d  u- 
ne très-grande  valeur. 

Eticnke  de  Graincourt  fon  lilsi  fit  pareillement  le  voyage 
.d'Orient ,  éc  y  fuivit  Florent,  Comte  de  Hollande.  Il  fc  trouva 
avec  lui  au  Qége  de  la  ville  à'IcKimmt  i  préfent  Cogny,  capita- 
le de  la  Lycaouie,  &  i  la  bataille  que  donna  l'Empereur  Oarbe- 
nujpt  au  Soudan  de  cette  province ,  qui  tenta  d'en  faire  lever  le 
fiégc.  Comme  fon  pére  avoit  commandé  au  fiégc  de  Damas  les 
'Volonuires  Flamuot ,  i!  y  commanda  le»  Volonuircs  Flamands 
&  HoUandois,  fous  les  ordres  du  Comte  Florent.  A  la  vue  du 
Duc  de  Souabc,  lils  de  l'Empereur,  il  y  donna  des  marques  de 
lion  coun^ie  ,  &  y  auroit  fait  prifonnier  le  Soudzn ,  qu'il  fuivoit 
avec  une  grande  ardeur  i  la  léte  de  Ct  troupe,  fans  des  Saralîns 
retranchez  dans  une  mofquée,  qui  l'arrêtèrent  un  moment, 
donnèrent  par  ce  moyen  le  tems  au  Soudan  de  fe  fauver  dans  le 
château.  &  reçurent  bientôt  le  chltimcnt  de  leur  témérité;  car 
Etienne  de  Gtainci>uit  ayant  fait  meiue  piè  à  terre  à  ceux  de  fa 
Ifoupet  ayant  fait  attaquer  la  mofquée  l'épée  à  la  main,  &  s'en 
iaat  rendu  maître ,  il  les  tît  tous  palTer  au  lil  de  l'épée.  La 
ville  ayant  été  prifc  d'emblée,  l'Empereur  Chrétien  la  donna 
au  pillage  4  fet  troupes  ;  &  Etienne  de  Graincourt  alloit  faire 
partager  i  la  (lenne  ce  qui  fc  trouva  dans  la  mofquée ,  lorsqu'un 
Officier  Allcnund,  à  la  létc  depluUcurs  Cavaliers  de  fa  nation  y 
furviot,  &  prétendit  y  avoir  part.  Les  Flamands  &  les  Hoilan- 
dois  .s'y  oppoférent,  &  tous  en  alloient  venir  aux  mains,  lors- 
que l'I'.mpercur  qui  n'étoit  pas  loin,  en  fut  averti,  &  leur  en- 
vo}'a  défendre  les  voyes  de  tait ,  avec  ordre  aux  Chefs  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  pour  les  régler.  Us  plaidèrent  leur  caufe  cha- 
cun de  leur  cdtè  devant  i'Krepcrcur,  qui  porté  pour  fa  nation, 
fembloit  pencher  du  c6té  des  Allemands;  mais  le  Duc  de  Soua- 
be  fon  lils ,  qui  aroit  été  témoin  des  actions  de  valeur  d'Etienne 
de  Gratocourt ,  dck  Flamands  &  des  HolLindois  qui  l'accompa- 
gnoieflt,  lui  en  ayant  rendu  compte,  le  détermina  en  faveur  des 
ilerniert,  &  la  mofnuéc  fut  entièrement  abandonnée  aux  feuls 
Flamands  &  Ilollandois.  Ktlcniiede  Graincourt,  qui  voulut  fai- 
re voir  aux  Allemands  que  l'intérêt  moins  que  l'honneur  lui 
avoit  fait  foutenir  un  droit  que  fa  valeur  &  celle  des  Flamands 
&  Holtandois  leur  avoit  aquis,  fit  partager  tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  U  mofquée  entre  ceux  de  fa  troupe  ,  fans  en  rien  prendre 
pour  Ci  part,  qu'un  petit  pot  ou  vafc  d'argent,  plu»  précieux 
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pow  fon  antiquité  &  pour  le  travail  de  l'Ouvrier  (loe^iflûr 
muiéte  ;  ce  qui  fit  tint  de  peine  aux  Allemands ,  qu'ils  lappcl- 
létent  par  dérilîon  U  PMitr ,  foit  i  caufe  de  ce  petit  valcoï 
pot  antique  ,  qu'il  avoit  feulement  pris  pour  la  part  du  piUi» 
de  la  mofquée,  ou  pour  plulicurs  autres  pot»  ou  ya6*tquit  > 
étoient  trouvez ,  &  qu'il  avoit  fait  dillribuer  â  ceux  de  fa  trot^ 
pc;  mai»  Etienne  de  Graincourt,  loin  de  s  en  offen&r,  prîtes 
lumom  à  honneur,  &  pour  faire  connokre  aux  AuràiMdi  le 
cas  qu'il  en  faifoit ,  il  ajoûu  ce  petit  pot  ou  vafc  antique  i  la 
armes ,  &  fit  i  fon  retour  en  Europe  porter  le  fumoa  de  u. 
PoTTt»  i  Wxi,EX*.Nu,  un  de  fe»  bis  puJncz  qui  l'a  tranfmi»  A 
E»  poilérilé,  &  de  qui  eil  fortic  ta  famille  de  ce  nom ,  qui  a  cmb- 
mencé  4  mi-partir  les  armes,  de  finoplc  i  trois  chevrons  d'or. 

2ui  font  avec  un  lambcl,  les  armes  de  la  famille  de  Graincourt! 
ont  il  fortoit,  &  d'azur  au  pot  ou  val'c  antique  d'argent,  liem 
Chef  d  ur  au  lambel  i  trois  pcndans  de  gueultes ,  que  la  fimilte 
de  Graincourt  portoit  fur  fcs  armes,  comme  étant  fortic  ptrua 
cadet  de  la  famille  de  Saint- Aubert,  qui  portoit  d'or  a  iruu  ciic- 
vron»  de  gueulles,  &  ti  fupportcr  fe»  arme»  par  deux  amphiilérr» 
naturel»  avec  un  croiHaui  d'or  pour  cimier,  pour  maïque  de 
l'honneur  qu'il  s'était  aqui»  en  combattant  contre  les  Sarafias 
Mahoinéian».  Ce  Walcrand  Le  Potticr  époufa  âiâUit  Wciu ,  qui 
portoit  d'azur  i  trois  croidaas  d'argent ,  deux  en  Qief  &  un  en 
pointe ,  accompagné  de  trois  cirur»  d'or  &  d'une  croix  de  mène 
iiiil'e  en  abîme,  avec  laquelle  U  parolt  par  une  chartre  de  i'Ab- 
bale  de  Premy  de  l'an  1238,  qu'il  donna  beaucoup  debieati 
cette  Abbaic,  du  confentemcnt  de  WALeRA.\D  U,  de  Uuwu. 
de  Crrari  ,  tous  qualifiez  Chevaliers ,  &  de  Ûabtk ,  tous  furnom- 
raez  lePottur,  &  fe»  enfans.   WALEKAiin  11,  qui  étoit  lal- 
né ,  époufa  Gtrtrudt  Hochepié.    Gerari  ne  laiiTa  point  de  potté- 
rité.  MMty  fut  Religieufe  en  l'Abbaîe  du  Verger;  &  Uuouis. 
qui  y  fut  inhumé ,  fut  Capitaine  de  Cantaing .  &  époufa  Jtmm 
de  Douve,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  un  dont  le  nom  n'eft 
pas  connu,  &  l'autre  qui  fut  nommé  Hi;cues  IL  En  l'an  i3o{» 
il  fut  Echevin  de  la  ville  de  Cambray,  du  nombre  de  ceux  qu'oq 
cboiGlToit  enue  la  première  Nobleife,  &  époufa  Magdiiaku  Ro- 
hé,  de  laouellc  il  n'eut  qu'un  fil»  nommé  Watieh,  Chevalier, 
Seigneur  de  Saint- Vcrrin  &  de  Potimban ,  en  h  Chltcllcsic  de 
Lille,  &  Gouverneur  de  Saint-Quentin,  qui  époufa  lie  Gen- 
lain,  de  laquelle  il  eut  troi*  enfans,  Jun,  qui  tut  Chitclain de 
CufTv,  dont  la  pollérité  n'a  pas  eu  de  fuite;  MigitUint^  qui^ 
poula  GuiUaume  Melo  ;  &  Hi/Mtes  111,  qui  époufa  Jac^ptÀm 
Utlafl,  de  laquelle  il  eutquaue  enfans,  TMaïax,  qui  n'a  point 
laillé  de  poftérité ;  Geouci,  qui  époufa  Ciui^iBri{«  Doyen;  ilt- 
Tie,  alliée  i  Guitiaume  Marquette;  &  Nutlai,  qui  époufa  Culii»- 
mttte  Alaflîn,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans,  Etimnt,  quifac 
Chanoine  de  la  cathédrale  d'Arras;  Raytr,  qui  époufa  Jrdwu  le 
Féire,  dont  il  n'cll  pu  relié  de  poilcrité;  Puni,  qui  lie  fe  ma- 
ria pu  ;  &  fiiiLim ,  qui  époufa  Ju^utUt  RoiCn ,  de  laquelle  il 
eut  quatre  enfans,  i.  Vmum,  Sieur  Defpreaux,  marié  à  Joe- 
ftutiat  le  Maire,  avec  laquelle  il  eut  trois  enfans.  ilncevit  NU 
coUs  &  Frtnfois;  a.  ClaiMf;,  Ecuyer,  Sieur  de  Verdytc,  man& 
i  MagdtlaiM  Loucher»  ;  3.  idarguniu  ,  alliée  à  Louis  de  U 
Croix;  4.  Tbumas,  qui  époufa  y«aiuK  Dcfpars  ;  de  laquelle  il  enc- 
deux  cniana,  EliftLiib ,  qui  époufa  H'aebt  de  HoCnsbroulci  & 
ANotiKU,  Ecuyer,  Sieur  de  Ray,  qui  iv^o\^(^  Jivm*  de  Cane* 
pérc&  mére  defjtti;  RttUi  &  Jacques  Le  Potticr,  qui  époufii- 
Marit  LeCconflet,  oui  n'eut  qu'un  fils  nommé  CHRisTuruLE, 
pére  de  Jkax,  qui  lefiit  de  Fiia.vi,'Ois  Le  Pattier.  Kcuycr,  Sci> 
gneur  de  la  tIeArois,mariéù  ifiaruPorquet ,  lequel  fut  Lieutenant 
particulier  au  Bailliage  de  Momrcuil ,  puis  Licutcnaut-Uénctal, 
de  l'Amirauté  de  Flandre,  qui  a  lailfé  cinq  enfans,  trois  filte««, 
dont  l'une  eft  Religieufe,  a.  deux  garçon»,  Jean  Le  Pottier, 
Chevalier  Seigneur  de  la  Heflrois ,  de  Tavernes,  Lieutenant-Gé- 
néral d'épée,  tt  faifant  les  ibnilions  de  Grand  fiaUlif  d'épée  U 
Ilailliage  deMontrcuil,  auparavant  Lieutenant-Général  de  l'A*^ 
mirautè  de  Flandre;  &  Cuaxlu  LePouicr,  Kcuycr  Sieur  dci 
Recur. 

P  O  r  T  O  N,  bourg  d'Angleterre  dan»  la  contrée  orientale 
dn  Comté  de  Bedford ,  qu'on  appelle  Bi^lcfworth  .  i  troi»  mlUe«- 
Angloi»  ver»  le  nord  de  la  ville  de  BigIcAvorth ,  &  i  37  de  Lon- 
dres.  *  DiSt.  jtigUii.  - 

P  O  V.   P  0  U.  ' 

•  p  O  V  A  N  C  E',  petite  ville  de  France  dtna  l'Anjou.  Elle 
1    efl  dans  le  Craonois  fur  la  peu'te  rivière  de  la  Vcrfée,  & 

une  iieue  de  la  fource  qui  eil  dans  une  foret  de  Rrcugne.  Cette 

viile  eH  connue  par  fcs  forge»  i  for,  &  fon  territoire  produicl 

quantité  de  bois.    *  Th.  Corneille,  Dià.  Gftr. 
POUANCE'ou  POUANCEy.   Ftjtt  ?  O  W  Mi- 

CE'. 

POUCHARD  (Julien)  naquit  en  BafTe  Normandie,  près 
de  la  viile  de  Domfront.  Ses  parcns  lui  firent  faire  le»  premiè- 
res études  au  Mans ,  dan»  le  CoIlét;e  des  Prêtres  de  l'Oratoire, 
&  il  alla  i  l'ige  de  douze  an»  à  Paris,  où  il  fut  mis  dans  la  Commu- 
nauté établie  au  Collège  de  Li^cieux ,  par  M.  Gilint,  Uoflcui  d« 
Sorbonne,  pour  les  jeunes  gens  dcfUnez  principalement  aux  em- 
plois eccléfiafliquc».  Aprè'î  y  avoir  pafTé  troi»  ans .  il  devint  »f- 
frz  habile  pour  être  utile  aux  autres:  on  refufa  de  recevoir  fa 
penfîon,  &  il  la  renvoya  1  fes  parens.  Il  continua  fa  demeure 
dans  la  mime  Communauté,  ou  il  fc  perfectionna  dans  l'étude 
du  Latin,  du  Grec  de  l'Hébreu,  de  la  Philofophic  &  de  In 
'l'héologle.  Il  contribua  beaucoup  1  l'édition  que  M.  'l'hcvcnot  , 
Uibiiothécalre  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  entreprit  des  anciens 
Mathématiciens  Grecs,  &  cela  en  conférant  le»  divers  Manu- 
fcrits.  &  faifant  des  rraduftions  de  quelque»  un».  11  avoit  com- 
mencé celle  de  Jules  Africain  ;  mais  il  ne  l'a  pa»  achevée  .  &  nxî- 
me  U  n'a  pa»  donné  le»  moxcciux  qu'il  ca  avoit  uaduiu ,  roic 


Digitized  by  Goo^le 


POU. 

<liiele  texte  en  fut  ttyp  corrompu,  foit  parce  que  cet  Auteur 
(iiite  de  (.hi>rcs ,  <|U'il  Vf^iC  nfltus  ignorer  que  favoir ,  comme  Ic 
ic:rei  d'empoirouner  JiLftMisc*»  autres  inventions  pcmi- 
àcuSe*  i  teSod«(A  teMpipfe  til  II»  liiMloy^  pnduc  qud- 
que*  iinoécf  ft  tiMwma  i&fi  (fr  ht  Maauttriti  de  li  bibliotM- 
^■eda  ftoi:  mais  cet  emploi  n'ayant  rien  de  fixe»  ni  aucuni  ap- 
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jêmie  Muquis  y  étant  mort,  M.  Fouchird  retourna  i  Pjris ,  & 
ibt  choiii  pour  Gouverneur  Je  M.  Je  S.  Ange.    I,i  iiuIlicui.Mic 
étoile  de  ce  favant  hoin^uc  lui     perJic  encore  i'on£li.'ve,  Lli 
inique  de  M.  de  Caumirtlti,  CuufciUcr  d'Etat,  &  Intend.iti: 
des  Vinances,  dans  la  première  ar.'.^c  que  eu  jeuiic  Seigneur  im- 
tiuit  dans  le  motiJo  où  il  taifok  p.iroluc  un  heureux  naturel, 
cultivé  par  une  belle  éducation.    Le  regret  que  M.  Pouchard 
eut  de  ce'.tc  mort,  De  lui  peraiit  pat  de  ic  iciigjgcr  dans  ces  for- 
tes d'coiplots.  il  (ubGia  depuis jpar  les  pcnfioos ,  dont  fes  fer- 
vices  avoient  éBk^ÊÊK"^^  Jf/UuiitBM  suc  donné  par  foa 
téc^cment  du    4H|/70i .  ttw  aoavAe  Cmne  i  l'Académie 
des  McriptioM&lMWBiUcs,  M.  Foncinid  yeutuoe  detoUcet 
d'Aflocicz.  A  ii  ihtitioiivcM  de«  ooedioas  de moatrer u  pro» 
litode  érudition,  ftctcte  Critique  fine  &  délicate,  en  quoi  il 
tVeiloiL   Le  DifcoBTS.  qu'il  y  prononça  fur  l'ancianité  des  E- 
nptietu,  celui  qu'il  fit  fur  les  iibéralitcz  du  peuple  Romain ,  & 
■Kllicur.'i  autres  ont  mérité  rapplaudilTeinL-nt  du  Public,  &  fait 
booneur  à  cette  illartre  Compagnie.  M.  le  Chancelier  ayant  for- 
mé celle  qui  a  travaillé  pcndàiit  quelque  tcmî  aj  Jrurîu!  aes 
Havtn}  y  M.  Pouchard  y  fat  appcUé  &  chargé  liu  principal  foin 
de  l'imprefllon.   Bieniùt  ccrtaini  Auteurs  qui  fc  crurent  maltrai- 
tez, murmurèrent  conue  lui.   l^s  plus  animez  étoient  fouvezit 
ceux  dont  il  n'avoit  fait  qu'expofer  tiuiplcment  les  paroles  &  les 
léntimens.   Mais  comme  il  cxaçoit  fa  Critlaue  peut-être  avec 
trop  peu  de  ménagement  ftiiiM  NMCSliAiW liberté,  il  foulTroit 
volontiers  celle  que    doÉMkot  tt$  advcifliics,  &  U  méprifoit 
knn  injures.  lUfmfiAet.  difolt-il ,  d«  ce  fiw  jtfm  tmuUrt 
km*  f«Mu  tffwrij»  UjtM  »  MM'iU/out  de  mmeais  Unrtt.  Sa 
oop  gnnde  ûaeéxlit  avote  ua  cuaâte  de  duteté.  Quelque  tcn- 
drelTe  qu'il  eût  pour  fet  mh.  Il  en  avoit  eocore  pluf  pour  la 
vérité.    Sa  conlidération  pour  les  perfonncs  de  diAinâion  ne 
lui  faifoit  point  prendre  le  l'.iux  pour  le  vrai,  ni  le  vnipovr  le 
faux;  de  iiiécic  ijiie  1  iiitéréc  ni  la  c:a:iuc  ne  l'empéchoienc  pas 
de  rendre  md-piifubles  ceux  qu  il  jugcoit  dignes  de  mépris.  Sa 
co:ive:u'.ion  éuiit  ttijouec.    Il  difputoit  avec  feu,  mais  fans  ai- 
l^icur.    H  n  l;  . .'.  \.n  moins  f,<iiiW  \,ix  les  ignorans  que  par  les 
:;avans.    La  Ciiaite  de  l'iofclTeur  lU<yal  en  Langue  Gréque  vint 
i  vaquer  l'an  1 704.   Le  Roi  t'éUnt  fait  iafimMC  des  fujcu  qui 
«toient  les  plus  capables  de  U  remplir,  j  noBHia  lA.  Poucbard. 
ILiMMinK  le  Samedi  I»  de  décembre]  70s,  Ig^  de  49  ans.  Ou- 
nt  le*  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  U  a  fait  une  Hiftoirc 
VnivttGdle  depuis  la  création  du  monde  jufqu'i  la  mort  de  Cléo- 
féixtt.  Les  faits  y  font  rapportez  avec  beaucoup  de  netteté;  le 
Me  en  ell  pur ,  Umple  &  précis.   Les  mœurs ,  la  difcipline,  & 
les  loix  des  différens  peuples  y  font  dccritej  d  une  manière  aufli 
utile  qu'afiieihle;  i5é  quoique  d'autres  aycnt  déjà  ftavalllé  avec 
|\iccès  fur  le  nit::nc  deffein,  qiu;)d  cette  Hiftoire  fera  mifc  au 
jour ,  la  repuiaiion  des  premiers  n'effacera  Doint  le  mérite  de  ce 
dernier  Ouvrafie.    ♦  Jiaiml  éU  Sâmait  1»  IJÇt,  Um  U'  P- 
3fi4.  édil.  de  Hollande  ^ 

POUCHENiUS  (Lxvinus)  de  Konigsberg ,  Théolo- 
gien ,  né  en  I S94 .  &  mort  en  1640 ,  a  laiiTé  un  Conunentairc  fur 
Jtëii  une  Explication  de  l'Hidolre de  la fiflii»  de  Jeittt Cfariik, 
&c.  •  Hcnning  Witte.  inTM.  f.  6M. 
rfOUDRES  (Confpiration  des)  C'eft  ainfi  que  l'on  nom- 
tu»  le  complot  que  quelques  Anglois  Catboiiqaei  Romains  for- 
métcnt  en  i6os ,  contre  le  Roi  Jacques  1,  &  toute  la  famille 
locale.  Catesby,  Gcutilhomme  de  la  Province  de  Norcham- 

! lion  (forma  le  premier  ce  delTein,  &  gagna  Thomas  Percy, 
can  Graunt*  Ambroifc  Rokwood,  Chriiiophle  Wright,  Fran- 
çois Tresham ,  Guy  Fawichs ,  à.  quelques  autre» ,  aufqucis  fe 
joignit  cnfuite  le  Chevalier  Di-by.  Cate^by  en  choillt  cinq  pour 
délibérer  avec  eux  fut  les  moyens  d-.-  rétablir  la  Kehgion  Humai- 
ne en  Angleterre.   Il  leur  ouvrit  fon  projet  pour  le  défaire  tout 
d'un  coup  de  leurs  ennemis,  favoit  de  iairc  fauter  la  r.ii;c  d.i 
Parkmc:.:  iia::3  \c         que  le  Roi  feroit  fa  Harangue  fur  lu  ; 
thrône.    Celte  réfolution  ayant  été  prife,  ils  s'engagèrent  par 
ferment  i  garder  le  fecreb  FeNfi  Gentllhooimc  de  b  Garde 
du  Roi  >  lut  commis  pour  louer  une  maiCon,  qui  n'étoit  réparée 
aoe  par  une  muraille  de  la  falle  oft  le  Pariaient  detqit  s'aiTem- 
Mef.  En  perçant  ceue  muraille,  ils  curent  oocafion  d'appren- 
dre que  fous  la  falIc  de  te  CIlIlrilM  HlBIe  11  J  avoit  une  cave 
■emplie  de  charbon.  Ceue  MNnrriletea  Téjotft,  ft  ih  n  omirent 
lien  pour  louer  ioceUamment  cette  cave  ii  propre  à  leur  deiTein. 
Teicy  fit  venir  de  Hollande  trcnte-fix  barils  de  poudre  &  les 
ayant  placez  à  Lambctlt  de  l'autre  côté  de  la  'i'ainife  ,  il  les  fit 
porter  de  i.uit  ilm^      cave,  6:  les  nt  couvrir  de  charhon  &  de 
faRot*.   Tout  étant  i  rêt  6c  les  Conjurez  ayant  rilblu  de  ie  dé- 
faire de  toute  la  famille  royale ,  excepté  la  Princcti'c  KH^aSeth, 
qu'ils  vûuloient  proclaiiiei  Ri-inc,  ils  attendoit-ni  avec  ini;iaîien- 
ce  le  cinquième  iio'.  t  :      .  ,  „.iq„.l  jour  le  Parlcir.cr.t  devait  l'rf- 
fenbler.    Un  des  Ciinjure/.  dcliunt  de  fauver  le  Lord  Mountea- 
tle,  (Ai  du  Baron  de  Moricy,  lui  tit  tomber  cette  lettre  entre 
kl  mains.  „  Mylord,  raffcâion  que  j'ai  pour  vous,  &  pour 
«iMpidf nea  me  de  vos  amis ,  me  &kplnldRlbindcfâlfeclMi• 
g  Bmaob  Ceft  pourquoi  je  vcn  conifcllie»  il  vana  ilmes 
V  vtoe  vie,  de  trouver  qudqws  excufe  pour  VOW  dU^nfer 
p  faflifler  as  Parlement.  Car  oleu  &  les  booimet  coneenient 
»  cnferible  pour  panlr  la  aéctoanoeté  da  tena.  Ne  m^rifin 
■  point cet  tflft  miiictiicivousivdtieiMKbodccampipi'* 
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,,  (.a  vcui  pourrez  en  filrctc  attendre  l'événement. 
,,  n  y  a.t  a^eune  apparente  de  mouvement,  je  voui  dis  qu'on 
„  verra  un  lexjible  coup  dans  ce  Fatlciner.t ,  fan;  qu'on  uche 
„  doù  le  mal  vient.  C«  avis  n'cil  pas  i  méprifei,  parc-  qu'il 
„  peut  voua  iire  utile,  &ne  peut  vous  porter  aucun  oommigc; 

I**  P*®  «P  «"Œ  l>eu  de  tctns  que  vous  en 
„  mettra^  i  briUei cette  Icttie.  J'cfpcrc  que  Dieu  vous  fera  La 
„  grâce  d  en  profiter.  Je  voua  ineommandc  i  fa  protta  un.  " 
Cette  lettre  lut  rendue  au  Lord  Uootcagic  dix  jours  avant  que 
le  Parlement  s'afTcmblit.  11  la  montra  é  iniirlnnei  nmfillllaii 
privez,  &  le  Comte  de  Salisbury  la  lut  le  dwijîff  gftohiym  IM 
qui  étoit  de  retour  à  Londres.  Ce  Momime  en  comprit  tout 
le  fensi  on  tit  vtiitcr  tous  les  endroits  «pd  étoSent  fous  la  falle  «fat 
Parlement  A:  aux  environs  &  i  on  trouva  ce  que  I  on  cherchoit. 
Cette  découverte  :'e  lîi  avce  tant  de  ptudencc  que  l'on  faifitcti 
même  tcms  un  des  Cun  utez.  Crcy  l'awichs,  qui  paflbit -pour  le 
valet  de  Percy.  liien  luin  d  jtie  eonllerné  de  fe  voir  pns,  mu- 
ni d'une  lanterne  lourde,  d  un  fulil  i  tirer  du  feu  C'é  de  quelque* 
bouts  de  micbe.  il  leur  dit  hudimcnc,  qu  .  U  en  avoit  eu  le 
tenu,  il  auroit  mit  te  feu  i  la  poudre  pour  les  faire  lautcr  avec 
lui.  LotKpilliat  Inienogé,  U  avoaa qu'on  avoit  deiTcin  de  fai- 
re fauter  le  d(  le  Parlement,  ftlnaqu'on  lui  eut  préfcnté  la 
qneOliM,  \mm  ^  complices»  qui.  q^lt  Wda  ce  qui 
toit  pafH,  tmÊânn: quclquea  nne  flnat  tnaëa  B  Man- 
dant contre  ceux  qui  voulurent  les  fallfr»  malt  qudqiMi  awiaê 
furent  pris  ft  conduits  i  la  Tour.  Wlnter  t'anma  fnnpp»  dc 
écrivit  fa  confefllon  de  fa  propre  main.  Digby  tâcha  dVtténner 
Ion  ennie.  M.  liuiiict,  Evâque de  Salisbury ,  dit  avoIr vB pin* 
fleuri  lettres  que  nif;by  écrivoit  pendant  qu'il  étoit  en  priron» 
Aim  lelqueilci  il  inaj^niiioit  le  deuein  qu'ils  avoient  formé,  di- 
fant  (jut  ifumui  ii  curmt  mi.e  njVf,  U  Lis  dtimtToit  ttutei  pour  l'exi- 
tuier.  Le  31  janvier  if,  ,  h;;it  C;inii;re2  lurent  exécutci ,  OIJ- 
corne  ,  léfuitc,  ayant  dit  pulilujaeuicnt  que  le  mauvais  fucccs 
de  la  conjuration  n'en  rendoit  pas  le  deiFem  iiMiiu  ,  ù;  pris 
&  fupplicit   •  M.  De  Rapia  Thoyras,  Jhjiuu-e  dAngUttui, 

r«yn  larticlede  CARNET.  a  w 

POUOET,  POOOK  T.  petite  voie  dnCooMé  de  Nke. 

Elle  eft  capitale  du  Vicariat  qui  porM  (bn  nom,  &  Ctnée  dani 

le  Comté  de  Bueil ,  fur  le  Var ,  1  Ox  heucs  de  Nice ,  vers  le  nord, 
♦  Maty,  Dis.  Gtogr. 

•POUOET  (Dom  Antoine)  Bénédiftin  de  la  Congréga- 
liondc  S.  Maur,  naquit  i  Béliers  en  1650.  11  étoit  ttés-habile 
Mat!:é:naticien,  &  poiTcdûit  les  Langues  Gréque  &  Hébraïque, 
ic  a  profelTé  la  dernière  avec  faccés;  il  drelTa  des  Tables  Hébraï- 
ques d'une  méthode  très-facile.  11  a  donné  au  Public,  conjoin- 
tement avec  le  Pérc  de  Montfaucon  la  1  raduaion  Utinc  d'un 
volume  jit  fuart«,  d'Analedes  Grecs .  avec  fcs  Remarques  ,  en 
168S.  Ujiin«BiU«  avec  le  Pére  Jdaitianay  i  la  nouvelle  édl. 
lion  dci  Oeovret  de  S.  Jérâne.  U  dk  mort  dans  l'Abbale  de 
Sorezé,  le  14  d'o«obre  1709.  •  njtt  k  flUHtoWI»  Mt 
173e.  — 

POUCET  (François-Aimtf)  Prêtre  de  l'Oratofie ,  né  I 
Montpellier.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  Doéteur  en  Théo» 
loRic  de  la  Faculté  de  i'ari.5,  il  eft  entré  dans  la  Congrégatioa 
des  i'têtic-s  de  1  Oratoire,  &  a  fervi  utilement  l'i-lglife  dans  lc« 
diocélcs  de  AIoiJtpclliLr  fit  de  Saint  Malo.  11  ell  Auteur  des  »• 
jlruÙKnj  enjorme  de  C^uUy  me,  connues  fou»  le  nom  de  Cattcbijl 
me  de  Mc-utpcUier,  où  ['on  explique  en  .ibîirégé  parl'Ecriture  Sain- 
te, &  par  la  l  iiditiot; ,  l'IhjUirtl^  Jhffm,-t  de  la  RrHgmt,  U 
Moraif  Cbritiauie,  la  Hiuremcns  ,  ki  frura  ,  Us  Ccremonii:  (jr  lu 
Mflij^  d»  fJUife,  imprimées  i  Paris  en  1702,  par  OiJie  de 
Meaba  GhaiMs-Joacbim  Colbert,  Evéquc  de  Moatpeliicr,  i 
rufagedeiancieDS  &  des  nonveanCHboUques  de  ion  diocéfe. 
ft  de  tons  ceux  qui  font  chargez  de  leur  Inflruâion,  avec  deux 
Catéchifioei  abbnifB  t  Pulàgc  des  enlàns.  Cet  Ottvtife  eft  dl> 
vifé  en  trois  piitiei,  &a  été  reçu  très-favorablement  du  PiMIe: 
On  en  a  fait  en  peu  de  tems  pluGeurs  édition.^ ,  &  il  a  été  traduit 
en  Italien  &  en  BIpegnol.  La  I  raduction  ElpaRnole  ell  ûe  M. 
de  V'illegas,  Sécrctairc  de  M.  le  Marquis  de  Rifchbourg,  Capiui- 
ne  Général  de  Gili.ce.  11  a  auili  publié  des  Inllruàions  Chré- 
tiennes lur  les  devoirs  des  Chevaiieji  de  Malte ,  Ouvrage  dont  il 
u'el't  prefque  que  le  Révifeur  fit  l'Editeur.  On  a  enture  de  lui 
une  Lettre  touchant  la  converfion  de  feu  M.  de  la  fontaine  de 
I  Académie  i'ran-jojle;  <k  une  autre  Lettre  i  feu  M.  ic  Cardinal 
de  NoaiUes  fur  la  Bulle  Uui/^ci.isus.  Le  Pére  Pouget  l'a  augmen- 
tée dliptiia  A  l'a  traduite  en  Ijtiii.  L'Ouvrage  elt  folide,  6l  i'Au- 


ka  Véritcz  qu'il  cnfcigne  fur  les  paifages  de  l'ikritU" 
re,  fivleed«ciflon  des  Conciles,  fw  In  témoignages  des  P«. 
res.  Il  a  ans  travaillé  an  Brévte^  de  Naiboonc,  inipriaé  i 
Parts  en  170t.  Il  étoit  de  l'ailemblée  que  M.  le  Catdindde 
Noailtes  avoit  établie  pour  examiner  ft  régler  les  rites  ft  Icsnfil* 
ges  ecdéfiaftiqucs  du  diocéfe  de  Paris.  Le  Pérc  Pouget  eftaoït 
à  Paris  dans  la  Maifon  de  S.  Magloire  en  i ; *  ilLDu  Pin, 
Bitiùtbéipte  des  Auteurs  EccUfiaflipus  da  XyiIJiUlt. 

P  O  U  G  U  E  S  ,  \  L-^aRc  du  Nivernois  ,  entre  Nevcrs  &  la 
Charité,  eft  renommé  à  caule  de  deux  fontaines,  dore  eaux 
font  eflimées  depuis  lonf^temi; ,  puiir  :a  vertu  qu'elles  ont  de 
guérir  l'hydropiiîe.  (^)ijoii]ue  ces  deux  t'ont:iines ,  dont  l  une 
s'appelle  de/ains  L*^-r,  6;  r..uire  de  faim  Marciau,  ne  t'oient 
diltantcs  l'une  de  l'autre  que  d'un  pié,  on  remarque  toutefois 

Quelque  différence  dam  le  goût  de  leurs  eaux.  Il  y  a  quantité 
e  malades,  qui  y  demeurent  boit  ou  neuf  jours  pour  en  boira 
mas  les  matins  m  m  deu  vHmi  aa  an  tranfporte  aiéme  à 
eenzqoi  ne  penantvcirirte  le*  Benx  Le»  Habiuna  du  paie 
qni  ne  bofarcnt  point  fzmn  eau ,  ft  qui  la  ttoufani  bmMiien&* 
avouent  qnldle  Eautleat  beaucoup  plus  que  l'eau  coananie:  fiv 
qnoiaiFcatcMilUiBle  Xni(édecaafiHitrtica>  qui  futimpri- 
méiPttliaaistf.  ^^^^ 
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p  o  a 

*vn  U  G  Y  boore  de  France  en  Champagne ,  dans  !e  diocéfe 
A.  i-rowc^  Il  V  «  dans  ce  bourg  un  Chjj.itrc  qui  tut  fondé pir  Uen- 
^^  /  X^rfll    Comte  de  Chanipïgne.    •  Otd.  Univ.  de  la  home. 

PO^U  H  AT  A  N.  Royaume  de  U  Virginie,  dans  TAméii- 
„.,^  ScDtentrioMi':.  »voit  pour  ville  capitale,  celle  de  Pomé- 
K  riuSl-(it  le  bord  de  la  mer,  dan*  le  tenu  des  première»  dêcou- 
. .««  Lor>que  le  Upitaine  Smith  fut  préfcntO  au  Roi  de  Pou- 
y    „  (c  Prince  n  ïvoit  point  d'autre  Palai»  qu'une  cabane  faite 
de  brjnchnfic»  d'arbres .  ûc  enduite  avec  du  mortier ,  ft  n'étoit 
que  fur  une  planche  un  peu  éle%'ée,  au  milieu  de  fe$  Cour- 
dfaas  Les  Anglois  &  le»  Irlandois  fe  font  éublisdans  ce  Royau- 
me où  ils  ont  pluGeuri  Colonies.   •  Biart,  JerAmér^ue. 

•'  P  O  U  H  A  T  A  N  ,  rivière  de  l'Amérique  fcptcntrlonale 
coule  dans  la  Virginie,  baigne  la  ville  de  Pouhatan  &de  Jamcs- 
tovrn  ,  &  fc  décharge  dans  la  Baye  de  Chcfapcack.  Cette  riviè- 
re fait  porter  fon  nom  i  toute  It  partie  fcpttritrionale  de  la  Vir- 
ginie. L'Amérique  Angloifc  la  nomme  Paubanan,  p.  ^^3.  édit. 
U'Amftcrdam  I6»8,  &  /'«wtofon  dans  fa  Carte  de  la  Caroline. 

p  O  U  1  L  L  E  (La)  province  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  païs  la  P^zU»  »  &  pîir  les  Au- 
teurs Latins  .ipuiia.  Klle  comprend  les  villes  de  Lucéria,  de 
C'ravina,  de  V.anfrédonia.  d'Andris,  deB.iri,  d'Afcoli,  de  Vè- 
hofa  deBitoiitc,  de  Barléu,  de  Trani,  deBovina,  dcTroya, 
&c  Robert  Guifchard  fut  Duc  de  Calabrc  &  de  la  Houille  dans 
le  ontiémc  fiécle.  Ce  paîs  comprend  trois  provinces,  la  Capi- 
tanate ,  la  Terre  de  Bari  &  la  Terre  d'Otrante.  I-a  Pouillc  étoit 
tnciennemcnt  une  partie  de  la  grande  Grèce.  Klle  ètoit  divifée 
en  Apûuilic  Pcucéiienne ,  Apouille  Daunienne  ,  &Meflàpic.  U 
première  répond  i  la  Capiunate,  lautrc  *  la  rcrrc  de  Bari,  oc 
la  dernière  â  celle  d'Otrante.  •  Collénutlo  &  Summonte ,  Hifl. 
A'«p.  Léandre  Albcrti .  Dejcript.  liai.  (fc.  Maty.  Did.  Gi»gr. 

POUILLI  (Jean  de)  Doéleur  de  Paris,  prichoit  ilans  le 
XIV  fiécle  quelques  propofitions  hardies  au  fujet  de  la  Confef- 
fion;  car  fe  fondant  fur  un  Décret  du  Concile  général  de  lu- 
tran ,  fous  Innocent  111 ,  il  foutenoit  oue  ceux  qui  fe  confeiToicnt 
i  des  Religieux,  étoicnt  obligez  de  le  confeircr  encore  i  leur 
Curé,  &  que  le  Pape  même  ne  les  pouvoir  difpcnfer  de  ce  de- 
voir annuel.  D'autres  ajoûtenc  qu'il  vouloir  fculemc-nt  dire, 
que  la  ConfclTion  faite  fans  pcrmiuion  du  Curé,  n'ôtoit  pas  l'o- 
bli-'ation  de  la  faire  une  fois  I  ir.nOc  au  Pafteur,  qui  doit  répon- 
drc^de  l  ame  du  Paroiflien.  Le»  Moines  qu'il  attaquolt  étant  ex- 
trêmement pulflans  auprès  du  Pape  Jean  XXll ,  le  firent  con- 
damner; &  le»  Auteur»  des  Cataloi»ucs  de»  Hérétiouc»  l'y  pla- 
cent, comme  s'il  avoit  voulu  pervertir  toute  la  Religion,  bien 
qu'à  la  vérité  it  n'eût  dcflcin  que  de  défendre  les  droit»  de  la 
Hiérarchie  eccléfiaftique.  •  Spondc,  yi.  C.  1311.  ti.  2.  Le  Con- 
dlc  de  Latran ,  Caf.  Umnit  utriufpiejexus ,  (fe. 

P  O  UILL  Y,  petite  vi'.ie  de  France,  dans  le  Ntverooi». 
près  de  la  Loire,  â  trois  licuci  au  dcffoua  de  la  Charité.  •  Ma- 
ty, Di3.  Gioer. 

•POULADOUouPOULISDOU.  I*ur;e  de»  Maldives, 
dans  la  Mer  des  Indes.  Son  tour  n  eft  que  d'une  lieue,  &  f«  Ha- 
bitans  font  en  petit  nombre.  Ils  paflTcnt  pour  fpiritucis  &  bien  avi- 
fez,  &  ont  leurs  maifons  féparécs  par  mes.   •  Davity ,  MiiJivet. 

•  POULDAVID,  ou  PO  L  DAVID,  vilic  de  Fran- 
ce en  Bretagne ,  dan»  le  diocéfe  de  (^uimpcrcorentin  fur  le  bord 
oriental  &  méridional  de  la  Baye  de  Douamcncs  e<ï  au  nord- 
oued  de  la  Tille  de  (^ulmpcrcorentin  dont  elle  cil  élcipée  d'en- 
viron quatre  lieues.    •  Jaillot  &  De  Witt,  C»«Tf  de  hretaene. 

POULENBURG,  Peintre.  Kcyra  POMLHNBURG. 
P  O  U  L  T  O  N ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lan- 
caftre,  i  ifiS  nulles  Anglois  de  Londres.   ♦  Di3.  v^nglois. 

•  POUOS  00  POVOS,  petit!'  place  de  Portugjl ,  dans 
l'Etoénudure  fur  la  rive  droite  du  Tage.  Elle  eil  au  nord-tll  de 
Lisbonne,  dont  elle  ell  éloignée  de  huit  à  neuf  lic\Je^.  Son  terroir, 
cft  fi  fertile  en  orangers,  qu'on  en  tranfportc  une  quaniitiî  pro- 
digieutc  dan»  les  parties  feptentrionalcs  de  l'Euiopc.  •  Colinc- 
nar ,  Dtluti  de  P^rtu^al ,  p.  746  fj"  747- 

POU  PART  (l'rançoisp  naquit  an  Mans,  on  ne  fait  en 
quelle  année.  Il  étoit  fils  d'an  bon  Bourgeois ,  allié  aux  meil- 
leure» famille»  de  la  ville .  qui  n'avoit  aucun  emploi ,  &  étoit 
chargé  de  beaucoup  d'enfiins.  U  ne  s'occupoit  que  de  leur  édu- 
c.-.ticm.  U  en  mit  un  dans  1»  Marine ,  qui  s'y  avança  par  fon  mé- 
rite, jufqu'A  devenir  Capitaine  de  v^ilFcau.  M.  Poupart  fit  fes 
études  chez  le»  Pérès  de  l'Oratoire  du  Mans.  La  Philofophie 
ScholalHque  ne  fit  que  lui  apprendre  qu'on  pouvoir  philofo- 
pher,  &  lui  en  infpirer  l'envie.  Il  tomba  bientôt  fur  les  Ouvra- 
ges de  Dcfcartet.  qui  loi  donnèrent  une  crandc  idée  delà  natu- 
re, &  une  auin  grande  paiEon  de  l'étudier.  U  palTa  quelques 
ar.nécs  chez  fon  pére  darn  ceiti'  f<  iile  occupation  ,  encore  incer- 
rain  du  parti  qu'il  prcndroit.  Enfin  il  fe  détermiua  pour  ta  Mé- 
decine. Mais  comme  les  feeours  tant  fpiritucis,  pour  ainfi  dire, 
que  temporels  lui  manquoient  au  Mans ,  il  alla  1  Paris ,  où  il  efl 
plus  facile  d'en  trouver  de  toute  cfp^c.  Il  fe  chargea  de  l'édu- 
cuiion  d'un  enfant  pour  fubfirter;  mais  ayant  bientôt  éprouvé 
que  le»  foin»  de  cet  emploi  lui  enicvoient  tout  fon  tems ,  il  y  re- 
nonça, &  aima  mieux  étudier  oue  fubfiftcr,  c'eft  1  dire,  que 
pour  être  entièrement  à  lui  &  a  fc»  livres,  il  fe  réduifit  4  un 
genre  de  vie  fort  incommode  &.  fort  étroit.  11  s'appliqua  avec 
ardeur  i  la  Phyfique,  &  fur  tout  i  l'Hidoirc  narurcllc,  qui  eft 
peut-être  la  feule  Phyfique  i  notre  portée.  Un  goût  particulier 
le  portoit  i  étudier  les  infcflcs,  clpéces  d'animaux  fi  difTérens 
de  tous  les  autres,  &  fi  difTérens  entre  eux,  qu'ils  font  com- 
prendre en  général  la  divcrfîté  inlînie  des  modèles  fur  lefquels  la 
nature  peut  avoir  fait  de»  animaux  pour  une  infinité  d'autres  ha- 
bitations. Il  avoit  la  patiincc  fouvrnt  très-pénible  ,  de  le» 
oSrcrver  pendant  tout  le  tems  néceiTaire,  &  l'art  de  découvrir 
leur  vie  cachée,  fie  l'adrelTc  de  faire,  quand  cela  étoit  poflfîblc, 
la  délicate  anatomie  de  ce»  petits  corps.  11  pottoit  fc»  dècouver. 
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tes  aux  Conférence»  de  l'Abbé  Bourdelot ,  dont  il  étoit  nn  de» 
bons  Adcurs  :  on  les  falfoit  imprimer  dans  le  Journal  des  Sahara , 
témoin  fa  DilTcrtation  fur  la  fangfuu,  qui  fut  fort  approuvée  de» 
Pliyficien»,  &  leur  fit  connoiuc  i  eux-mêmes,  un  animal  que 
tout  le  monde  croyoit  connoltre.  Pour  fe  pcrfeâionner  dans 
l'Anatomic,  il  voulut  exercer  la  Chirurgie  dan»  l'Hôtel-Dieu, 
&  fe  préfcnta  1  ceux  dont  il  falloit  qu'il  iublt  l'examen.  Ils  l'in- 
terrogèrent fur  de»  chofe»  difficiles,  &  par  les  réponfe»  qu'il 
leur  ht,  ils  le  trouvèrent  déjà  fort  habile  dan»  l'art  de  la  Chirur- 
gie, (f.  le  reçurent  avec  éloge.  Mais  il  les  étonna  beaucoup, 
quand  il  leur  avoua  qu'il  ne  (avoit  pas  feulement  laigner,  &  qu'il 
n'avoit  fur  h  Chirurgie  qu'une  lïinpie  fpéculation.  11»  ne  fe 
repentirent  pis  de  l'avoir  re^u  ;  ils  le  jugèrent  bien  propre  i  ap- 
prendre promtement  fit  parfaitement  cette  pratique,  qu'ils  nei'é- 
toicnt  pas  apperçus  qui  lui  manquit,  6t  ils  l'inllruirtrcnt  avec 
l'affeftion  que  les  Maîtres  ont  pour  d'excellens  Difciples.  Il 
palTa  trois  ans  dans  ces  fondions,  après  quoi  il  ne  s'attacha  plus 
qu'i  la  Médecine;  &  comme  11  ne  elierdiuit  pas  1  en  borner 
l'étendue,  il  embrafla  tout  ce  qui  y  .ivoic^ppon,  la  Botiai- 
oue,  laChymie.   Il  fe  lit  recevoir  Do.tcur  en  Médecine  dan» 

I  Univerfitti  de  Rheims.  Son  envie  de  favoir  n'étoit  pa»  renfer- 
mée dans  les  limites  de  cette  profeiEon.  La  Philofophie  de  Def. 
cartes  lui  donna  du  goût  pour  ta  Uéuinètrie;  il  poulTa  méaie 
jufqu'à  étudier  l'Architefhtre.  Au  rcnouvclletnent  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  en  169g,  tous  le»  Académiciens  qui 
n'avoicnt  point  d'Elèves,  en  ayant  nommé,  il  fut  fait  Elève  de 
M.  Méry,  en  qualité  d'AnaimiiiO.e.  l.a  Compagnie  étant  alors 
remplie  d'un  très  grand  nombre  d'Académiciens  nouveaux,  qui 
n'avoient  pas  de»  Ouvrages  prêts  i  être  produits  dans  les  Affeni- 
blée» ,  ou  qui  ne  s'en  tenoicnt  pas  aflcz  fùn ,  pour  les  expofer  dans 
un  lieu  alTcz  rcJi,ii!  ib'c ,  .M.  Pjjpart  tu:  le  premier  Jeux  tou« 
qui  fe  trouva  en  état  de  parler,  éc  qui  en  eut  la  noble  alTurancc. 

II  lut  fur  les  Infeélcs  hermaphrodite»  un  Mémoire,  qui  fut  d'un 
heureux  augure  pour  la  capaciré  de  ceux  d'entre  les  nouveaux 
venus ,  que  la  plupart  des  Acjiiéniicierii  ne  ronndilîoient  l'is  en- 
core beaucoup.  On  a  vu  depuis  dans  les  \  olumes  que  l'Acadé- 
mie a  donnez  pour  chaoue  année ,  fon  Hiftoire  du  Fermca-Ut , 
celle  du  Ftrmica-pulcx ,  les  obfervations  fur  les  moules  ,  &  quan- 
tité d'autres  obfervations  moins  importantes ,  ou  peut-être  feu- 
lement plu»  courtes,  répandues  dans  le  môme  li\Te.  Il  tomb» 
malade  tu  mois  d'oflobre  1 70g ,  &  mourut  en  peu  de  jours.  On 
le  croit  Autt-ur  d'un  livre  intitnlé  la  Cbirtp-gie  complttte,  qui  n'elî 
qu'une  compilation  commode  de  pluficur»  autres  Traitez.  Si 
cela  eft,  on  doit  pardonner  ce  livre  au  befoin  qu'il  avoit  de  le 
faire,  &  lui  favoir  gré  en  même  tems  de  ne  »'êfre  pas  fait  hon- 
neur d  une  compilation.  11  a  réfifté  i  un  grand  nombre  d'exem- 
ples qui  l'y  pouvoicnt  inviter.  Sa  place  d'Elève  de  M.  Méry  a 
été  remplie  par  M.  lingueard,  DoAeiu-  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  *  Hiftoire  de  l'Acadévsu  dti  Scieruetii  1709,  p. 
IS6.  édit.  de  Hollande. 

P  O  U  R  Ç  A  I  N  (Saint)  en  Latin  Ftriumtu,  Abbé  en  Au- 
vergne, dans  le  fixiéme  fiécle,  étoit  né  Efclavc.  Comme  il  al- 
loit  fouvent  malgré  fon  Maître  à  un  inonaftére  proche  du  lieu  où 
il  demeurait,  ce  Maître  en  fit  une  querelle  à  l'Abbé.  Mai»  fi 
l'on  en  croit  Grégoire  de  Tours,  il  en  fut  puni  par  un  aveugle- 
ment ,  dont  il  ne  fut  guéri  qu'après  avoir  laifTé  la  permiflion  I 
Pourçain  d'entrer  dan»  le  monaltérc.  11  y  entra ,  fie  y  mcn.i  une 
vie  fort  auftére.  Grégoire  de  Tours,  rapporte  qu'étant  venu 
l'an  s^o.  1  l'armée  de  Thieny,  Roi  d'Auftrafie,  pour  lui  faire 
fes  plaintes,  au  fujet  du  rav.igc  que  fes  Soldats  faifoient  dans  la 
province,  il  entra  dans  la  tente  de  Sigeval ,  qui  lui  préfcnta  une 
coupe  pleine  de  vin;  que  le  Saint  ayant  fait  le  figne  delà  croix, 
la  coupe  fc  brifa  en  deux,  fit  qu'il  en  fortit  un  fcrpent,  que  l'on 
n'avoit  pas  apperçu;  que  ce  miracle  fit  admirer  le  Saint,  dt  que 
le  Roi  lui  accorda  tout  ce  qu'il  dcmandoit.  Saint  Pourçain  en 
<40,  donna  fon  nom  au  village  fit  au  roonaftcre,  qui  a  perdu  il 
y  a  prés  de  huit  cens  an»  le  titre  d'Abbaïe,  &  ell  devenu  un 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  Tournus.  On  fait  mention 
de  lui  dans  les  Martyrologes  modernes  au  24  de  novembre  avec 
S.  Romain ,  Prêtre  de  la  ville  de  Blaye,  Difciple  de  faint  Martin 
de  Tours.  •  Grégoire  de  Tours,  Patrum,  e.  $.  Baillet, 
yiet  des  Saints ,  Ncvtmbre. 

•  POURCELETS  (Guillaume  des)  Gentilhomme  Pro- 
vençal,  lut  le  ftul  rr.mçoij  que  les  Siciliens  épargnèrent  dan»  le 
maffacre  que  l'on  .nppelie  Us  Fé^es  Siciliennes ,  &.  cela  4  caufe 
tic  fa  rare  probité.  *  Mézcray,  yibbrtgé  de  VHift.  dt  France, 
édit.  de  Hollande  l6Z%,  tomei.  p.  764. 

•  P  O  U  K  C  E  L  O  U  C,  ville  d'Afie  dans  le  Royaume  de 
Siam  fur  la  rive  gauche  iJu  Ménam.  Elle  eft  au  nord  de  la  ville 
de  Slom,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cent  lieue».  *  M.  Oe- 
lific  ,  Carte  des  Indu  ff  dt  h  CUni. 

•  P  O  U  U  C  H  O  T  (Edme;  naquit  au  village  de  Poilly  près 
d'Auxcrre ,  au  mois  de  feptembre  i6si  1  de  parens  de  baffe  ex- 
traéUon  ,  msiis  fon  mérite  oiflïpa  blcntât  robfcuritè  de  fa  naiiïan- 
ce.  11  profclfa  avec  applaudiffement  la  Philofophie  dans  l'Uni- 
verfité  de  Parl^  pendant  26  atif.   Il  n'a  jamais  pris  d'autre»  de- 

rrzqiie  ceux  de  Maltre  ès-Art!  &  de  Liccntié  en  Droit  Canon 
Civil;  mais  l'Univefiîté  de  Paris  l'a  élevé  4  tous  le»  honneurs 
qu'elle  pouvoit  lui  procurer.  U  en  a  été  fept  fois  Rcéfcur,  A: 
Syndic  pendant  plus  de  40  an» ,  c'eft  4  dire,  jufqu'4  fa  mort.  Il 
étoit  de  plus  Doyen  de  la  Tribu  de  Sens &  dans  tous  ces  po- 
ftes  il  s'eft  toujours  conduit  avec  une  extrême  modeftie.  Il  par- 
loir &  éaivoit  en  Latin  avec  pureté  &  élégance-  On  a  de  lui  . 
inftnSirms  Plniiifol>bicg;  premier  Mémoire  pour  l'Univerfité  de 
Paris;  fécond  Mémoire  pour  la  même;  Mémoire  touchant  la 
Seigneurie  du  Pré  aux-Clercs;  Mémoire  pour  fer\ir  de  réponfe 
à  M.  Rollin;  Lettre  d'une  perfonnc  de  la  Tribu  de  Tours  fur 
l  afTemblée  de  la  Faculté  des  Arts  du  dixième  oftotre  171 1.  Il 
eut  lUlC  ivec  M.  Gilbert,  PioMciii  «u  Collège  de  aiazarin. 
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one  dirpoie  qaf  prodaiflc  p!ufîeur$  Ecrits  dé  part  &  d'aatr:.  Il 
noiîiiJoit  bien  la  Lingue  Gr^quc,  &  foo  i^ur  pour  l'Kcriture 
Sttncc  lui  lie  étudier  I  Hibrcu  pluQeur»  années  avant  fa  mort,  ar- 
livie  i  Parti ,  le  zi  de  juia  1 7^4.  *  Ko;»  k  SstpfkwÊim  ii  Pa- 
rti 173^- 

•POURMAN  (MatthleuGodcfroy)  eA  Latin  Puraïaii- 

nui ,  t  iié  dans  le  fiécle  deniicr  &  au  commencement  de  celui- 
ci,  un  Chirurgien  fort  cCIttiie  en  Pologne.  11  a  fait  itaprimL-c 
une  CÊintrgie  ^:éTillbU ,  comprlfe  en  cini^  Traiter ,  &  qS  paiFe 
pour  être  d'une  grande  utilité  k  ceux  de  la  profclDon  ,  principa- 
li-nK'nt  à  ceus  qai  l'exercent  djns  les  armies,  II  avoir  été  lui 
même  Chirurgien  d'trmvic  depuis  ifi:4,  jafqu'en  1679.  Il  a  fait 
attifi  un  'l"iaiii;  du  Dtw  d'un  Qiirurj^ien  pendant  la  pelle,  (De 
Ottrur^t  peftilentiali ,)  ot  il  donne  pour  modèle  ce  qu'il  avoit 
fait  durant  une  telle  clamité.  Enfin  il  a  écrit  fur  la  manière  de 
guérir  les  maladies  vénériennes,  &c.  M.  Mangct  en  pirlc  aii'.v. 
au  loni;  dans  fa  ilibliotbéquL-  latine  Aci  Auteurs  Médccfni,  au 
mat  PURMANNUS.    •  Fuyta  U  Suppitmrnt  de  P^ru  1736. 

•  POURPRE,  eft  un  petit  pollFon  de  m^r  i  coquilles, 
qui  a  un  bec  loni;  &  creux  comme  un  canal ,  tout  armé  de  cer- 
cles, &  g^rni  de  pointe».  La  pourpre  a  ,  dit-on,  autant'df  cer- 
cle* fur  le  dot  qifcllc  a  d'années.  Sa  langue  efl  grande  d'un  doit , 
&  e(l  fi  dure  &  li  piriti  inte,  qu'elle  en  perce  les  <cailleî  des  au- 
tres potirons  de  mer  dont  elle  le  nourrit.  Elle  prend  ft  grinJcar 
en  un  an.  Elle  porte  en  fon  gofier  une  reine  blanche  qui  enfer- 
me une  liqueur  de  couleur  de  rofc  parfaitement  rouge,  teitctnent 
elliiuee  par  les  Ancien»,  qu'on  en  tcignoit  les  habits  de*  Einpe- 
Tcurs  &  des  Rois.  Mji<  on  dit  qu'il  falloît  prtndrc  la  pourpre 
vive  pour  avo.r  ce'.tt-  U^ueur,  (i.  quelle  la  pcrdoit  en  mourant. 
Les  caUnets-dïs  uricux  ibnt  pleins  encore  de  ce»  coquilles,  fie 
fl  l'on  ne  s'en  fcrt  plus  aux  teinture* ,  ce  n'efl  pas  qu'on  ait  per- 
du le*  mofcn*  df  l'employer,  comme  plufleurs  le  croycnt,  c'dS 
qu'on  a  trouvé  celui  d'en  faire  de  plus  belic  &  i  moindri:»  frai? 
avec  de  la  cochenille  ou  de  la  graine  d'ùcarlate.  I.,c3  Anciens  clli- 
nioient  fort  la  pourpre  Tyricnne  qui  étoit  rouge;  l  ordinaiic  é- 
toit  violette,  'rhoinis  Gage,  Voyageur  célèbre,  dit  dms  fcs 
Réiations  que  la  plus  grande  richeiTe  de  Nicoya  en  Amérique, 
eft  la  teinture  de  pourpre  qui  fe  fait  avec  un  poiHon  1  coquil- 
les, qui,  félon  lui,  vie  ordinairement  fcpt  an*,  &  que  l'on 
trouve,  dit-il;  fur  le  bord  d.-  la  mer.  U  ajoiift  qu'il  le  cache 
vers  le  lever  de  la  canicule,  &  qu'il  fe  tient  ainfi  cacbi  durant 
trois  cens  jours.  Selon  le  m-iiuc  récit ,  on  ramafle  cc«  poiifons 
■u  printemt  ;  &  en  les  frottant  l'un  contre  l'autre.  Ils  lendcni 
une  ccttaihi.'  falive  ou  glaire  épaiffe  comme  de  l:i  cite  molle:  <t 
minfi  cette  teinture  ell  dans  leur  gueule,  Je  la  plus  line  cit  dans 
une  petite  veine  blanche,  n'y  ayant  plu*  tien  d.ins  le  relie  du 
corps  qui  puilfc  fervir  à  quelque  uûige.  •  /'eyeï  it  S^pltntnt  de 
Parts  173a. 

•  P  O  U  R  R  E'E  ou  P  O  R  R  E'E  (Martin)  en  Latin  P»r- 
rmis,  Evéque  d'Arras,  Doéleur  en  Théologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  entra  dans  l'Ordre  des  Frérej  Prêcheurs  ou  Dominicains, 
&  fut  Confelfcur  de  Jean,  Duc  de  Bour^jo^né.  Il  entreprit  de 
jnltiticr  ralfaiEnat  commis  dans  la  pcrfonnc  du  Du:  d  Orléans, 
&  s'.ittira  par  ti  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Ilourgogne  qui 
lui  procura  cn'i4^8  l'Evêché  d'Arns.  Ce  nouvel  Evéqu>.-  pour 
lui  en  témoigner  f*  reconnoiifance,  eut  k  hurditlTc  de  vouloir 
jurtirier  cette aclion  pr  écrit,  dtcompofa  dans  cette  vue  un  Ou- 
vrage Latin  intitulé  TraSttas  ctm;tfmu  per  Epijcepum  A(reb3ten- 
Jen  pr»  part»  Omis  Burguniiit,  j-mÎ lici-t  ft:it  tccui  Ducem  yhr<- 
limttiftm.  On  y  répondit  par  un  autre  intitulé,  Maierii  R  fptn- 
fioitts  ai  TraSatum  jtsnbattnds  Juptr  inUrfiSiDne  Dutù  ylurtlia- 
neftRs.  On  garde  le  Manufct'it  de  ces  deux  pièces  dans  la  Btbiio- 
^v-que  du  nouveau  Collège  à  Oxford.  Poutrée  fut  envoyé  par 
Je  même  Duc  au  Concile  de  Contlanceen  1415  avec  Pierre  Cau- 
chan.  11$  dédarércnt  qu'ils  fc  foumettoieat  au  Concile  ,  & 
qu  ils  en  Implotolent  la  ju  lice  de  la  part  du  Duc  leur  Maitrc. 
L'Evêquceut  i  ce  fujet  de  s;randj  démêlez  avec  Gerfon  ,  Chan- 
celier de  rUniverfité  de  Paris ,  4  AmbaTadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce au  Concile,  &  lit  %'oir  dans  toutes  fes  démarches  qu'il  avoit 
fort  i  caur  les  intérêts  du  Duc  fon  bicofaiflcur.  11  mourut  le  li- 
Xiéme  fcptembre  I4îfl.    •  y<rft%  U  SuppUmint  rff  ParU  1336. 

•  POURRE'E  ou  PORREK  (Denys)  de  Cacn  en 
Normandie  uu  des  environs  de  cette  ville,  floriifoit  dans  le  XVl 
fît^cle  Ci.  ie  didingua  par  fcs  talens  &  par  f:l  piété.  11  publia  en 
IS98  quelques  pièces  de  fa  ft(on.  Il  écrivait  bien  &  la  latini- 
té n'clt  pas  i  mtprifcr.   •  r»;?»  le  SuppU,netit  de  Paris  173Ô. 

•  P  O  U  R  S  S  (.Matthias)  en  Latin  Porjius,  de  Dannemarc, 
Tut  Paftirur  dans  bi  ville  de  Rypen,  depuis  l'an  1595  jufcjui  fa 
Ihort  arrivée  Van  16I6.  C'étptt  un  homme. habile  qui  avoit  étu- 
dié l'.^ntiquité  &  qui  p.-:iirédOit  les  Langues  Gréquc  &  Latine 
On  a  de  lui,  de  XurnimUturit  Rtwmnis  mens  IXmu!  /Mis,  pari 
Cncarun  rtcenjime,  fttw  Eltncbt  gemm  IjUma  H  Dinic»;  Scite 

ftntentiofe  diA  Siianis  Grammatici.  *  féjt»  le  Suppknunt  de 
Parit  1736. 

•  POUSANGES,  petite  ville  de  Trance,  dans  le  Poi. 
tou,  au  Dord-nord-eft  de  la  ville  de  Lu(on,  en  ell  éloigné  de 
fauit  à  neuf  lieues. 

P  O  U  S  1 N  (Le)  en  Latin  Pufitmm,  peo'tc  ville  du  Dauphi- 
né ,  fituée  fur  le  Rhi^nc.  Dans  les  guerres  civiles  les  Réforin»;/ 
inquiétèrent  de  cette  place,  le  cor.iinerce  entre  Lyon  &  Mari'cïl- 
le,  ce  qui  fit  Qjc  François  de  Bourbon,  Diupliin  J'.^u^rgne, 
•Œégea  le  Pouiin  au  mois  d'oflobre  i$;4.  Mais  les  Ilabitans  de 
cette  ville  &  ceux  qui  étoicnt  dans  un  chlteau  voiiîn  l'c  défendi- 
rent avec  tanttic  vigueur,  que  dans  un  fcul  aXiut  les  Aliégeans 
perditent  800  hommes.  Les  Ailîégcz  ayant  cntin  été  réduits  i 
rextréinité ,  un  nommé  Saiw  Rem^n  vint  à  leur  fccours  avec  un 
parti,  s'ouvrit  en  plein  midi  un  chemin  i  travers  les  ennemis, 

fournit  linll  aux  AlUégez  le  moyen  de  fe  fauver  pendant  la 
finit.  Les  troupes  du  Dauphin  cntxéicQt  cafuite  dans  le  fouiij) , 
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pflîérmt  s  i)rût(«rent  la  ville.  On  la  rcbltff  cepehétàt  Vmn*a 
luivante,  &  les  Réfora)(^^  s'en  rendirent  miltref  par  un  itraiv 
gêinc.   •  De  I  hou,  fhji.  L  gg.  Mez;.ray,  Jitjl.  de  France t  i»- 
3.  p.  3*3-  377-  i^'t».  -^tiMuiid. 

•  P  O  U  S  S  (Jean)  que  plufieurs  nomment  eîl  Latin  /*»«' 
ebius,  étoit  un  'Ihcologien  Danois,  Luthériçn.  61  qui  a  t'.euri 
dans  le  XVII  iiécle.  Iladeifervi  l'églife  de  RliJgilcdt,  &  a  moo' 
tré  du  zélé  pour  fes  fonctions.  Il  a  fait  un  Ouvta^e  eltiaié  é) 
fes  compatriotes ,  mais  fiait  peu  connu  en  deçà  du  Nord  :  il  y 
traite  de  la  réparation  dt^^^giA humain  par  l  lncarnation  du  Filt 
de  Dieu.  Ce  Traité  eHÀltfttiK ,  Projtfvfmla Jura ,  tit  g-ntrii  iu- 
matà  per  AiyW  facaruru»  rtptratiirie.  Il  t  été  impri.iié  *  Cop- 
penhiguc  un  l'année  1634,  in  juans.  *  f  \yt  te  Sup;kmeitf  à* 
Psns  1 73(î.'  ' 

POUSSIN  (Nicolas)  naquit  i  Andefcri  p"ite  ville  de 
Norm;indie  en  i$94.  Sa  lamille  ctdlt  néanTOins  originaire  de 
Sollfuiis,  oîi  il  y  a  eu  des  Officiers  de  fon  nom  dans  le  Pr«fldlal- 
Son  pére  Jean  PoulSo  Ctmt  dcxtraClion  noble,  mais  né  avec 
peu  de  bien;  en  forte  quï  fon  tili  déieriiiiné  par  l'état  où  fe 
trouvoit  fa  famille,  &  par  la  violente  lncli;:ation  qu'il  avoit  pour 
la  Peinture,  fortit  de  la  miifon  de  fon  p  re  à  l'ige  de  dix  hulc 
ans  pour  venir  1  Paris  s'in.'irulre  des  pfi:niers  Eléinen»  de  cet 
Art.  Un  Seigneur  du  Poitou,  qui  l'avoit  pris  en  affcclion,  le 
mit  chez  Ferdinand ,  Peintre  de  portraits,  que  le  Poullîa  quitu 
au  bout  de  trois  mois  pour  entrer  chtx  un  autre  Peintre  nomm6 
Lallemant,  oii  il  ne  fut  qu'un  mois,  patce  que  ne  croyant  pas 
s'avancer  afTez  fous  la  diliipline  de  tels  Mairros,  Il  les  abandon- 
na dans  la  vue  de  tirer  plu*  de  prorir  de  l'étude  qu'il  fe  propo- 
foit  de  faire  fur  les  tableaux  cl-<  ;  ands  .Maîtres.  Il  uavaiU* 
quelque  ttras  en  détrempe,  &  ii  >  y  L.\wi,-oit  avec  une  grande  £a- 
cilité ,  lohque  le  Cavalier  Marin  ,  (jui  fc  trouva  pour  Tors  i  IV 
ris,  &  qui  connut  le  génie  du  Pouifîn,  voulut  l'engager  4  faire 
avec  lui  le  voyage  (f^talic.  Mais  (<:'.'.  que  le  Pouflin  eut  quelque 
ouvrage  qui  le  rflltot  i  Par:;! ,  ou  qu'il  fût  rebuté  de  deux  tenta- 
tives qu'il  avoit  fiUtts  inu-ileiacnt  pour  aller  i  Rome,  il  fe  con- 
tenta de  promcttre  iO  Cava.icr  qnll  le  fuivroit  bientôt.  Kn  ef- 
fet, après  avoir  peint  a  Pans  quelque.''  tableaux,  i  entre  autre» 
celui  qui  ell  a  Notre-Dame,  &  qui  répréfcnte  la  mort  de  U 
Vierge,  il  partit  poui  l'Italie,  i^é  pour  lors  de  jo  ans.  Il  trou- 
va i  Rome  le  Cavalier ^arin.  qui  lut  fit  mille  careifes,  &  qui 
dans  la  vyc  lîc  lui  rendre  fervi.c,  m  parla  avanugeufcment  au 
Cardinal  liaioerin,  en  lui  difant,  yedcrete  wi  giovne  cbt  ti  tma 
/um  di  diantl'.  Comme  le  Caviticr,  de  qui  le  Pouilio  aueodolc 
beaucoup  de  fccours  ft  de  proicélion ,  mourut  peu  de  lems  après 
l'arrivée  de  cl-  l'cintre,  &  que  le  Cardinal  Daiberiu,  qui  avûit 
envie  Je  le  coiinoltre,  n'en  avoit  point  eu  le  lems,  Le  Pouflin 
fe  trouva  i  Roihe  fans  fccours  Jt  fans  connoitrances ,  ét  eut  tou- 
tes le.»  peines  du  monde  pour  y  fubllllcr;  en  forte  qu'il  étoit 
contraint  de  donner  fes  ouvrages ,  fon  unique  relTousce .  poiu-  un 


prix  ^ui  payuit  1  peine  fes  couleurs.  Néanmoinft'fil  ni;  perdit 
pas  courage,  &  le  parti  qu'il  prit  fut  de  travailler  alDdûmcnC 
a  fe  rendre  habile.  La  néceflité  où  II  étoit  de  fe  paiTer  de  peu 
pour  fa  nourriture  &  peur  fon  entretien,  tit  qu'il  demeura  long- 
tïm>  retiré,  fans  fréquenter  pcrfonne,  «'occupant  entièrement  i 
faîte  de  férieufei  études  fur  les  oelies  chofis  ,  qu'il  delCuoic 
avéc  ardeur.  Malgré  la  réiolutiou  qu'il  avoit  faite  de  copier  les 
tableaux  des  griind»  Maures ,  il  s'y  exerça  fort  peu.  Il  çroyoic 
que  c'ctoit  alfci  de  les  bien  e.tuniner ,  &  d'y  faire  les  réflexions , 
&.  que  le  furplus  étoit  un  tenu  perdu  :  mais  il  n'en  étoit  pas  de 
riéruc  des  ligures  antiques,  il  Ici  inodéinit  avec  foin;  &.  il  etl 
avoit  conçu  une  il  grande  idée,  qu'il  en  lit  fon  principal  objet, 
&  qu'il  s'y  attacha  entièrement.  11  étoit  jv^rfuadé  que  U  fource 
de  toutes  Tes  beauiez  &  de  toutes  les  gMces,  venoit  de  fes  e.t- 
tdlcns  ouvrages,  &■  que  les  anciens  Sculpteurs, avoient  épuil'é 
celles  de  la  .Nature  ,  pour  rendre  leurs  ligures  l'admiration  de  la 
poftétité.  La  grande  liaifon  qu'il  avoà  avec  deux  habiles  Scul- 
pteurs, l'Algardc,  &  Françoij. Flamand,  chez  lequel  U  denveu- 
roit,  a  pu  fouiller,  d  peut  être  fuiiitcr  cetu-  inclination,  i^uol 
qu'il  en  foit ,  il  ne  s'en  ell  jamais  éloigné ,  &  e'^e  a  toùjours  au- 
gmenté avec  fes  années,  comme  il  e:l  au'é  de  le  voir  par  fes  ou- 
vrages. 11  copia,  dit-on,  dans  fcs  comuicncumens  qui:lqucs  ta- 
bleaux du  Titien ,  dont  la  couleur  &  la  touche  du  paliage  lui 
plaifoit  fort,  pour  accomp.agaer  le  bon  goût  de  deifein  qu'il 
avoit  conti^iÂé  fur  l'Antique.    L'on  remarque  en  ciri.t ,  que  fes 

firemiofs  tableaux  font  peints  d'un  meili'eur  godt  de  couleur  que 
l's  i.utrK;  nais  il  rit  bientôt  paroltre  par  la  fuite  de  fes  ouvra- 
ges ,  i  les  regarder  dans  le  général ,  que  le  coloris  n'étoit  dans 
fon  efprtt  que  d'une  médiocre  conliJération ,  ou  qu'il  croyoit  îe 
poTéJcr  futG'amment  pour  ne  rien  ôter  â  fcs  tableaux  d.'  la  per- 
teflion  qu'il  y  voulut  mettre.    11  cil  vrai  qu'il  avoit  tellement  é- 
tuJié  toutes  les  beautez  de  l'Antique,  l'él^ance,  le  grand  goût, 
la  correttlon,  &  la  divcriité  des  proportions,  les  exprelÈon$, 
l'ordre  des  draperies ,  les  ajullemcns ,  la  noblelfe ,  le  bon  air ,  & 
U  tierté  des  tintes,  les  manières  d'agir,  la  coutume  des  tems  & 
des  lieux;  &  enlin  tout  ce  que  l'on  peut  voir  de  beau  dans  ces 
relies  de  Sculpture  antique,  que  l'on  ne  peut  alTcz  admirer  l'e- 
xacliiude  avec  laquelle  il  a  enrichi  fes  tableaux.    Il  aaroit  pu, 
comme  Michel-Ange,  furnrendrc  le  jugement  du  public.  Celui- 
ci  iit  la  ftatui;  d'un  Cupidon  ;  &  aprèi  en  avoir  caflï  le  bras , 
qu'il  retint,  il  eniern  le  retle  de  la  liïure  dans  un  endroit ,  oii  il 
favoit  qu'on  devoit  fojillcr.  &  cet  ouvrage  y  ayant  été  truuvé, 
tout  le  monde  le  prit  pour  une  Antique;  mais  Micbci-Ange  ayant 
préfentéà  fon  tronc  le  bras  qu'il  awit  réfervé,  convainquit  de 
prévention  tous  ceux  qu'il  avoit  trompez.   On  peut  croire  avec 
autant  ^c  taifon,  que  fi  Le  PoulEn  avoit  peint  à  fraii'que  fur  un 
morceau  de  murail'*?,  &  qu'il  en  lût  retenu  quelque  partie,  il 
auroit  facilement  laillè  croire  que  fa  peinture  è;oit  l'ouvrage  de 
quelque  fameux  Pci.ifc  de  l'Antiquité  ,  tant  elle  a  de  confiu-mité 
■vec  celles  que  l'on  a  ainfi  découvertes,  &  qui  font  vt-rtti^le- 
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p  o  it.  ^ 

_  ,  „,in.i*i  II  nowniToit  cet  ainuur  Sculpture*  «Kl- 
?T'ri^™^Trrcciroit  f«U.  pour  y  f^replu^cn  repos 
confi  Jéîo  f  ta  effets  cxir»ordin«iiei  «ie  1«  Nature .  par  rappwt  au 


encore  tort  atucb*  à  Raphaël  &  au  dominicain,  coiume  i  ceux 
DU  11  cfoyoit  avoir  le  mieux  inventé,  le  plu»  corrcttcincot  dcifi- 
ul',  II.-  plus  vivement  exprimé  les  paffions  de  rame:  trois  cbo- 
fci'quc  LePoulEn  a  toû;ours  regardé  comme  le»  plus  eirentiel- 
lei  a  II  l'eiawrc.  Enfin ,  cl-  grand  h»nime  n'a  rien  ncgUgt  de 
toutes  les  connoiffancL'i  qui  pouvoicnt  le  rendre  parfait  dans  ces 
partiel,  non  plus  que  pour  l'exprelCon  de  (es  fujets  en  général, 
qu'ils  cnridiis  de  tout  ce  qui  peut  réveiller  l'attention  des  Sa- 
vaiu.  Un  ne  voit  point  de  grand  ouvrage  de  lui;  &  la  raifoa 
qu'on  en  peut  donner ,  c°e(l  qne  les  occaiioiu  ne  s'en  font  pat 
préfentécs.  Ainli  l'un  ne  doit  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  leul 
hmrd  qui  a  fait  qu'il  s'cll  attaché  i  peindre  des  ubieaux  de  cbc- 
vatet ,  d  une  grandeur  propre  1  pouvoir  entrer  dans  les  cabinets, 
&  tels  que  \ci  Lurtcux  les  lui  dcmandoient.  ije.  Koi  Ixmls  XIII  > 
&  M.  des  Noyers,  Miniflre  d'Etat,  &  Surintendant  des  Biti- 
jneos,  lui  ccnvircnt  i  Rome  pour  l'obliger  de  venir  en  France: 
il  s'y  réfolut  avec  beaucoup  de  peine.  On  lui  adigna  une  pcn- 
(loa ,  &  on  lui  dcmu  aux  l'uillcrics  un  logement  tout  meublé. 
Le  PoutHa  fit  pour  la  chapelle  du  chiteau  de  Saint- Ucrmain ,  le 
tabUau  de  la  Léne,  &  celui  qui  ell  i  faris  dans  le  Noviciat  des 
Jéfmtcs.  11  commenta  dans  la  galerie  du  Louvre  les  travaux 
d'Hercule,  dans  ie  tcms  que  la  brigue  de  l'Ecole  de  Vouct  le 
cfaagrinoit  par  les  inédif.inecs  &  les  nuavais  difcours  qu'elle  fal- 
foii  des  ouviages  dont  on  vient  de  parler.  Cet  ubiUcles  joints 
i  ta  vie  tumuliucufe  de  Paris,  dont  il  ne pouvoit  s'aecoiamodcr , 
lui  tirent  prendre  la  réfolucion  fccrette  de  retourner  a  Konc, 
fous  préiexic  de  mettre  ordre  i  Cec  aiTairci  dooictliqucs,  &  d'en 
emmener  fa  femme.  Mais  quad  il  fut  â  Rome ,  foit  qu'il  s'y 
trouvii  comme  dans  fon  centre,  foit  que  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  Â  celle  du  Koi ,  qui  arrivèrent  pendant  ce  tems-U  ,  le 
détcrniinalTcnt ,  il  ne  voulut  jamais  revenir  en  France.  Il  con- 
tinua donc  de  travailler  i  fes  ubieaux  de  chevalet  ;  car  ils  ont 
tous  été  faits  i  Rome  pour  être  envoyez  i  Paris ,  oii  les  Fran- 
çois ont  même  tait  paiTer  ceux  qui  étoient  dememez  en  Italie, 
\  qu'ils  ont  pu  avoir  pour  de  l'argent,  n'ayant  pas  moins  d'clli- 
me  pour  ces  excellcns  Ouvrages,  que  pour  ceux  de  Raphaét. 
M.  relibien,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Peintre  fort  foigncufement 
&  fort  amp^ment,  donne  la  lifte  de  toui  fcs  ubieaux ,  &  fait  la 
deicription  de  ceux  qui  font  les  plus  eltiiocx.  Le'Pouflïn.  après 
avoir  fourni  une  hcureufe  caniére,  mourut  i  moitié  paralyti- 
que en  i66i ,  igé  de  71  ans<  M.  l'Abbc  Nicaifc  a  fait  l'Èpiupbv 
du  FouŒn  ce*  leimct: 

D.  O.  U. 


m. 


N)cot.ao  Puttiico  CaOf, 
PiStri  Ju»  ttatù  primarii. 
Qui  artrm 
Dmm  pmùmt  fiudi»  pnftfokwt 
£reù  affttutiu,  ptjlta  xiUit. 
Nuwrau 
Dum  iiMaru'ti  cmfrrJU  ttntntii. 
Se  igfa  maftrtm  exyrcjjit. 

Dum  nova  Optkti  indajiri» 
OrdM,  iueifut  rejlitut:, 
Stigfi  fecit  Ulufimtcm. 
lllam 

Crtcis ,  Itaiyifut  imitari, 
S»U  PustiSO  fuluTtri 
Dalum. 

CXriit  in  wbt  aterm  XIK  KiiauL  Dtcmb. 

ytnne:  natar  ULXl, 
Adjanà.  Laurent,  in  Lucina 
StfuUus. 
CtauDiut  NicAsius  Dhmunfitf 
RtgU  fatM  CniMrfcw, 
V  Dum  tmk»  fiatulari  ptrenurett 

ytttHt  tmeiti*  nemoT , 
iinmmtntum  bte  ptfiài  me  ptrenniiu. 

Le  Bellori  quia  écrit  it  Vie  du  PouŒn  en  Italien ,  coiiipo&  tuiS 
CCS  quatre  vers  Latiu  i  fon  honneur , 

Perte  [riis  Idcrvmi/,  vtoii  Pt7ssixus  in  urm, 

Hvere  jui  Jederat ,  nej'cius  iy'e  msri. 
Ihc  tamen  ipfe  filet  ;  fi  vit  auitire  te^utntm  , 

Mintm  ejt,  iti  TtbuUt  vivit  ff  el»fuUvir. 

Il  avoic  époufé  la  fceur  du  Gafprc.  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fkns.  Set  biens  ne  palToient  pas  60000  livres;  mais  il  comptoit 
pour  beaucoup  fon  rcDos,  &  le  f^Jour  de  Home,  ob  il  vivoitfans 
tmbitlon.  Un  jour  le  Prél.it  Maflimi,  qui  a  depuis  été  Cardi- 
ral ,  l'étant  allé  voir,  U  converfation  dura  infenfiblement  iufqu'4 
la  nuit,  &  comme  le  Prélat  t'en  alloit,  le  Pouflin ,  la  lampe  à  la 
main .  marcha  .krant  lui .  l'éclaira  le  long  de  l  efctUer,  &  Je  con- 
duifit  alnfi  iulqu-à  fon  carroffc.  Cela  fit  tant  de  peine  i  M. 
Wallîml  qu  il  ne  put  i  empêcher  de  lui  dire  .  T«  tioiu  fidw  ^ju- 
"^iH  î*"^'  t  t^fruiemcit  un'iaJrt  :  Stml,  ré- 

■  pcodu U fouffln,  jt  vmuflAu lum^uppim,  Uim[eisn00,tm 


POU/PO^.  POY. 

ntk  M  fi  grand  mmbre.  Il  ne  faifoit  Jamais  de  marcM  peBrjpi 
parement  de  fcs  tableaux;  mai»  il  éctivoit  fur  le  derri<re  delà 
toflc  le  prix  qu'il  en  vouloit,  &  on  le  lui  envoyoit  incontinent. 
Jl  n'a  lait  aucun  KIcve ,  ét  la  plupart  des  Pcintiei.  l'eilimcni  uns 
l'imiter,  foit  qu  ils  trouteiit  la  manière  iiiacceffible ,  ou  qu'yé- 
tant  uih:  fois  envtz ,  ils  n'en  puiifcnt  allez  digniment  (outcnirle 
caraélére.    •  Al.  de  PUe» ,  ^obrt^t  Je  la  t  u  ati  i'rtntff/. 

•  POUSSlNES  (Pierre;  Jéluite .  de  NarboMgkWquit 
en  1669.  U  cnUB  chez  les  Jéfuitet  en  ic>?  1 ,  y  i; ''eigmRlWveii 
&  l'bciiture  Sainte  pendant  quelque  leui  c  fur  la  fin  du 
XVII  Uéde.  Il  a  lait  des  Noies  &  des  .  lur  un  grirj 
nombre  d  Auteurt  Cn^  qui  ont  vécuious  le%  1  iiipcrcuis  Chié- 
tiens,  encre  autres  fur  Niceias,  fur  le  Sophille  Polémon,  fur 
S.  Nil,  fur  l'Empereur  Léon,  fur  Anne  Cou.ocne,  fur  ïhto- 
phyUae,  fur  i>.  Métbodiui,  fur  lei  Aéles  de  Stc  Perpétue  ,  far 
Nitétihorc  Bryenne,  lur  Pachymérc  avec  fix  livres  de  iasaos 
Commcnuircs.  Ji  a  auŒ  publié  une  Chaîne  des  Pércs  Urea, 
quelques  Auteurs  Afcétiqucï ,  &  diverics  autres  pièces.  11  a  en- 
core donné  les  Epltrcs  de  S.  ilidore  tt  de  S.  I  rançois  Xavier.  U 
fait  paioltrc  par  tout  beaucoup  d'érudition  &  de  connoiflancc  de» 
affaires  tccléflalliques.  11  a  uutre  cela  traduit  quelqui-s  Autrun 
de  lllilioire  Byzantine  &  quelques  Commentatiuti  de  I  Eeiiiu- 
re.  •BaiUet,  'Jugtmeiu  des  Savant,  fjr.  i««nf  a.  jeriU  1.  p.  3J9. 
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1725.  Sotwel,  BtblitU.  Su.  Jefit.  DiS.  Ailemami. 

•  F  O  U  T  O  U  A  T  E'  M  i ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  occupe  pluficurs  petites  iflcs  entre  la  Baye  des  Fuanu  & 
le  Lac  des  Illinois  dans  le  nord  de  ce  Ijc. 

POUZOL  ou  POZZUOLO,  Putttli,  viUc  d'Italie, 
i  huit  milles  de  Naples,  avccËvécbé,  n'a  plus  que  de  cbétifs  re- 
lies de  fon  ancienne  fplendeur.    Elle  t>  '  1:  lesSartetu 
l'an  quatrième  de  la  LXiV  Olympiade  ,  >  ,1  333  ék&(»- 
me,  ét  la  5ïi  avant  J.  C.  On  la  noi'            -  iu,&p^con- 
uaâion  iJicartbu.   elle  appartint              i  ms  a  ceux  de  Ca- 
mes qui  en  firent  leiu  port.    Les  Im  ;  ,      u  lubjuguércnt  l'aa' 
S38  de  Rome,  lérigérctît  en  Colonie  vint  ani  spiès,  &  lui  don- 
nèrent le  nom  de  i'u«fo<i ,  foit  i  caufc  Je  U  mulutude  tics  puits, 
foit  1  caufe  de  la  mauvaifc  odeur  de  (en  eaux  clwudc*.  Cette 
ville ,  qui  fut  un  des  meilleurs  ports  des  Komains  fur  cette  nier- 
\à,  devint  trés-conlidérable  par  la  beauK.'  des  temples,  des  cir- 
ques ,  des  théâtres  &  amphithéâtres  que  Ivn  y  bitit:  on  en  voit 
encore  quehiuei  relies.  Flulicuis  tichct  Bourgeois  de  Rome,  en- 
tre autres  Cicéron,  iUullréreat  les  environs  de  FuietU  par  leur* 
maii'ons  de  campagne,  &  fes  bains  deviment  itès-tenommez.  Au- 
gutle  &  Néron  y  envoyèrent  de  nouvelles  Colonies.  Caligula 
projttu  d'y  faire  un  pont  de  3900  pas ,  pour  palTer  jufqu'iBayei. 
Il  telle  encore  douze  pilier»  de  ce  pont,  d'oii  cet  Empereur  con- 
tinua l'ouvrage  avec  deux  rangs  «»c  navires  fouienus  par  de*  xn- 
ctes,  &  couverts  d  ais,  fur  klqueU  il  padà  i  cheval  &  «n  ciia- 
lioL   Suétone  marque  <;uc  ce  Prince  entreprit  cet  ou\TagcpcMir 
imiter  XctXcs,  pour  épouvanter  les  Aileniancb  &  les  Anglois  pac 
fa  puiilànce,&  pour  accomplir  la  prophétie  d'un  Mathématicien, 
qui  du  tems  de  'l'ibère  avoit  prédit,  peut-être  par  ironie,  qu9 
Caligula  feroic  Empereur ,  quand  il  pallcroit  à  cheval  fur  ce  Gol'' 
fe.    Cette  place  lut  réduite  en  cendres  par  Alaric  en  410,  &par 
Gcnféric  en  455.   (Quatre- vint  dix  ans  après  où  environ,  'Voitit 
la  lit  démanteler  &  facc^r,  de  manière  qu'elle  reOa  Icizc  ani 
inhabitée.   Les  Grecs  l'ayant  rcbttic,  elle  fe  rétablit  peu  a  peut 
de  forte  qu'elle  éioit  une  bonne  place  lorsque  Romuald,  11.  cii< 
nom,  DucdcBénèvent,  s'en  rencfirnuttrcen  71s  ;  mais  il  ladéfola 
par  le  fer  &  par  le  feu.    Les  Hongioit  la  pllltlrent  dans  le  dlxic- 
mc  fiécle.  Kntin  après  plufieurs  ctuiigemens ,  Alfonfc  d'Aragon» 
Roi  de  Naples,  la  fubjugua  dans  te  XV  fiécle.  Les  ueinblemcnt 
de  lerre  y  ont  fait  d'étrangc>  ravages  en  divers  tems ,  fur  tout  ca 
1538-    Il     rcile  encore  de  fon  antiquité  un  temple  dcJié  dans 
fcï  commenccmcus  à  Auguflt,  &.  conl'acté  par  les  Chrétiens  a« 
Seigneur,  fous  i'invo.atlon  de  faint  Ptodui.    *  LCandteAibctti. 
Bayle,  Diàien.  Cru. 

•  POUZOL  (La  montagne  du)  efl  dans  la  Tcne  de  L«- 
bout  prés  du  Mont  Pofilipo,  entre  les  villes  de  Fouzot&de  Na> 
plei.   •  Maty ,  Oicl.  G'ecgr. 

P  O  W.   POY.   P  O  Z. 

PO  W  H  A  T  A  N  ,  province  de  l'Amérique  feptcntrionalcb 
l'tyii  P  O  U  H  A  r  A  N. 
POWISou  POWSLAND,  contrée  d'Angleterre  dan$ 
la  province  de  Galles,  étoit  autrefois  gouvernée  par  fes  Princes* 
On  la  divlfa  en  Vadoc  &  Wcnwiowyn.    Matlirawal  en  étoit  lu. 
ville capiulc.    *  Jean  Specd  &  Camden,  DeUr.Angl. 

P  O  W  O  DO  W  I  S  K  I  ou  P  O  V  O  n  0  V  1  0  S  (lérdme) 
Polonoii ,  Archidiacre  de  l'églile  cathédrale  dg  Cracovic  fa  pa- 
trie, étoit  Philofophi.' ,  I  héoJogien  &  Predicatettr,  &  fc  rendft 
célèbre  par  fon  éiudiiion.  Il  mourut  en  11^13,  dans  un  ige  avan- 
cé, &  lailla  divers  Ouvrages,  hJlruSiùCenfeffarimmi  Frgnttm 
ia  Httretiets;  Mamali  Sacramemtruin;  Dt  Cmna  DmM;  Cbrifim^ 
lagiai  des  Sermons  &  d'autres  Traitez  en  Polonoii  *  Staro> 
volfcius,  in  lliuftt.  Pai.  Ghilini,  Thtet.  d^Huem.  Letttr. 

•  P  O  Y  E  K,  contrée  du  Duché  de  Carniolc  en  Allemagne 
dans  le  Cercle  d'Autriche.  Les  Habitans  de  ce  Canton  différent 
de  ceux  Ai  reflc  de  la  Camiol*  en  langjge,  en  habin  &  en  cou- 
tumes. *  Cf.  Dia.  Univ.  IltU.  V'alvaabr.  HmisM  du  Ducbi  d« 
CtmiW;,  en  Allemand,  l.  2.f.  356. 

•  P  O  YBR  (N.  .  .  .)  Colonel  du  psTs  de  Oallei,  aprèa  a- 
voir  fer\i  fidèlement  le  Parlement,  fc  trouva  en  1618  par  le  nou- 
vel éublKremcnt,  auflî  bien  que  les  Colonels  Langborn  &  Powel 
du  même  paj$,  du  nombre  des  furnuaiéraires  qui  dévoient  être 
congédiez:  dcquoi  ils  furent  très  mécontens.  ÀDrès s'être  réel, 
proquenont  coDinuniqué  Icuxs  peoféeti  Ut  rérclurcDC  defc  dA^ 
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clyci  tous  trois  pont  le  Roi ,  dis  que  l  at-iTiSc  d  Kcoflc  reroîten- 
trL'cchm  le  Royaume.    Cependant  ils  fc  virent  obligez  de  (c  dê- 
ciarcr  pla'à;.    l'oyt-r  L't-int  Goavcrntur  &  M  iire  de  i'cinbrok, 
àsm  i.i  jurtij  ni.înilion.ilc  Je  ii  f'rinc'p.uicé  de  Gallei,  vit  .irri- 
vtr  toui  i  tju;)  le  Coli.ntrI  l'Ie  ninj;,  avec  une  conir.i  liioii  du 
Giais^l  pour  prendre  I.  lii  uvernemenc  du  chiteau     Couj  iie  ee 
chaocemeoc  ne  pou  voit  que  ruaiprc  les  tnel'urcs  dci  trois  Cutu- 
Mb«  f Ofcr  wmm  d'obéir  Sun  ptétam  qu'il  n'émit  pasiaOe  (te 
le  dépoolter  de.fi»  Cantninemair ,  avant  que  de  lui  avoir  pajré 
ibaRénget.  Le  Parkmeat  prit  feaouaiid  il  qiprit  cette  derfli>éTf- 
face,  &  dédaia  Pojpcr  tiaitte,  l'il  ne  livtoit  pas  la  place  dans 
■4  bcuwi  après  la  preniére  ibmoiation.  Poyer  fe  moqua  de  cet- 
te ordonnaocet  &  battit  némc  t'Uming.  i  qui  on  avoïc  envoyâ 
quelques  troupes  pour  fc  rendre  mattic  du  ciiiteau  de  Pcuibrok. 
Alors  Langhorn  &  l'u  ^  ell  l'e  joignirent  4  Poyer ,  &  toute  la  par- 
ti •  méridionale  fe  dé.  '  in  pour     R  ji  ,  pendant  que  le  C!ilv.i 
Iki  iiyroii  travailloit  de  ion  c.Hc  aui/e  révolter  la  partie  fC[!t-ii 
irionalc  JSc  la  province  de  t;tie:U'r.    L'année  l'uivantc  ,  ces  trui; 
Colonelh  étant  toaibez  cn;re  le»  mains  da  Paricfiicnt,  qui  its  lit 
tirer  au  fort ,  l'oyer  tut  le  malheureux .  &  le  Paileuient  le  lit  exé- 
cuter.   *  M.  de  Hapin  lliuyras,  ILfi.  tjbi^ttm»,  faaH  f.  p- 
6jl      65a  :  MlM  9- <• 

POYKT  (BcRrind*  Oudtel.  EvSque  d-Oi^ie,  étoicde 
Vouget.  duH  le  dîocéle  de  'Caban.  Péotrque  ,  Viilani .  & 
«iclquea  auttea  Auteurs,  om  ofll  Ibutenlr  que  ce Oudinal  paf- 
loit  pour  le  fils  du  Pape  Jea&|JUr;  nuis  ce  qui  avoit  donné 
Occaiion  à  cette  opinioo  teawr^lu  peuple,  c'ctt  qu'on  avoir  rc- 
BHuqué  beaucoup  de  reiTeniblance  de  vit'agc&  d'humeurs  entre 
ce  Cardinal  &  le  Pape ,  quoiqu'ils  ne  fuîTent  p.-is  mime  parens. 
Ce  Cardinal  fut  mi>  ilin*  le  Sacre  C'o;L'i;e  en  i.li;,  &  fut  dc- 
pilU  employé  par  le  luéaie  Pai>c ,  qui  fe  fervit  de  lui  en  Italie.  11 
mourut  à  Avignon,  non  pas  en  1340,  comme difene  Onuphre  & 
Ciacconins,  r,i  en  i34Pi  félon  Kruuii.  Aub4ry,  &c. ;  mais  en 
135  I.    *  Ba!uzc,  fita  Fttf.  Jiri.  t'i.n!  i. 

P  O  V  K  1"  (Ouillaumc>  Chancciier  de  l'rancc,  fécond  fils  de 
Gur  Poyet,  Seigneur  de  Jupilies,  Avocat  1  Angers.  Kchevin 
Bcrpécuel ,  &  Juge  de  la  Âlairie  dt  Police  de  la  même  ville ,  & 
Se  JévfKrit«  Helland.  fille  de  ftfut  HdlaMd.  Seipeur  de 
'ValliCies.  naquit  aux  Oranges,  petite  tgeiAm  dHn  la  pcroiffede 
S>  Remy  delà  Varane  en  Anjou,  A  étudia  dans  le$  plus  célèbres 
UnivcrUtez  du  Royaume.  Il  parut  avec  éclat  dans  le  Barreau 
da  Parlement  de  Paris ,  oii  fon  éloquence  fit  tant  de  bruit,  oue 
IXHdfe  de  Savoyc,  mérc  du  Roi  François  1,  le  cbolGc  pour  (ou- 
tenir  fon  droit,  dans  les  prétentions  qu'elle  avoit  contre  leCon- 
nétiiblc  de  Bourbon,  touchant  la  fueeeirion  aux  bien^  de  cette 
J4ailbn.  Poyet  p!.lîiiïcct:e  caufe  avec  beaucoLip  de  fuccès  :  de 
Ibfte  que  la  l'riiKJiTi-  lui  ol):i:it  Ju  K..)i  Ibn  u\i  .1  cr.;ir(;c  d'Avo- 
cat général,  6c  ce  fii:  par  ce  Je^ré  qu  i!  monta  aux  plus  grands 
honneurs  de  la  Robe  ;  car  après  avoir  étii  Préfident  à  Mortier ,  il 
fut  créé  Cbancelier  de  France  en  1538.  Depuis,  en  1542,  il 
flic  errdiéi  4l  pw  Arrêt  d.i  Parlement  du  24  avril  i$4St  11  Ait 
wtvé  de  tontei  féa  dignitez ,  déclaré  inhabile  i  tenir  aucnnediar' 
«t  A  condamné  i  cent  mille  livra  d^iieiide.  11  cil  fQr  que  la 
Sieine  de  Navarre,  fceur  de  Ftomçoli  I,  ta  DuchelFc  d  Euin- 
pes,  Maltrcïïi:  de  ce  Princf .  curent  très  grande  part  i  la  difgra- 
ce  de  ce  MagiUrat.  La  Reiuu Ju  .  qui  pUidoïc  contre  du  Tillet, 
obtint  des  lettres  royaux  qu  il  porta  au  Sceau ,  avec  une  rerom- 
mandation  de  la  DuclielTe.  Le  Chancelier  ,  qui  foutenoit  Ju 
Tilict,  rcfufa  de  U-^  ;céi;ef.  i  moin»  que  l'on  n'y  ch:inge^t  quel- 
nue  choie  i;ai  néi.iitpis  de  im  ^t»ùt.  éc  ratur  s  i  i..r  o-  qui  ne 
lui  plaifoit  point-  On  porta  Ici  lettres  en  cet  Otat  au  Roi ,  qui 
commanda  exinclTémcnt  au  Chancelier  de  les  expédier  fan*  mo. 
diiication-  l-a  Reaaudlc  retourna  vers.ee  Magillrat,  &  lui  fit 
fon  meiTage  d'un  ton  arrogant,  en préfeece de  « Rcioe  de  Na- 
varrc,  qui  le  foilicitoit  alors  pour  nn  de  fts  Dmiediqnes .  con- 
vaincu d'^Toir  enlevé  une  très- riche  héritière.  Le  Chancelier 
prit  les  lama  de  la  Renaudie,  &1e$  montrant  i  la  Reine  de  Na- 
Çàne,  fl  4ofita.  yoilà  U  bien  que  les  Damtf  font  à  l»  CW.  ElUt 
«f  la  ctHttHUHt  pis  d'y  exercer  letir  em!nre ,  eUet  entrepnment  mtme 
étviokr  ktltit,  de  faire  dfs  leçons  aux  Magiftnt!  les  plut  em- 
fimmex  dans  l'exercice  de  isurs  cbu^ti.  (Quoique  le  Chancelier 
n'eût  entendu  parler  que  de  la  DuchelTe,  il  arriva  malheuri  iife- 
ment  pour  lui ,  que  la  Reine  de  Navarre  y  prit  part ,  i  cau.'t  que 
les  termes  étoient  équivoque»,  pouvoient  s'expliquer  aufU  bien 
de  la  follicitation  qu'elle  vivioir  de  faire  aa  (Chancelier,  pour  le 
rapt  qîie  f":i  Domcùique  avoit  commis,  que  de  la  violence  qu'on 
lui  f-iil"  '  en  le  e^ntraignant  de  fcôlier  les  lettres  de  la  Renaudie. 
£llc  i)e  tut  pa-)  plutôt  fortic  de  la  nuilbn  du  Cbancelier,  qu'elle 
alla  trouver  la  Duchelle  ,  pour  lui  faite  part  de  fCBDOnciMUde 
ce  Magilint;  &nc  la  quitta  qu'après  avoir  cODoefteaMc  die  tel 
moyens  de  le  ddcréditer  auprès  du  Rd  :  ce  qu'elles  be  flunané^ 
lent  pas  d'eiécnier  bientdt  après.  Il  mourut  de  rétention  d^tl< 
ne'  «a  welk  d'avril  de  l'an  1 54t .  ieé  de  74.  ans.  *  \x  Féron  A 
Godeflroy,  Hjâ.ittCiicitriiela  Cvmme.  Blanchard,  Hifi.  des 
PTtCtUnt.  Maeny,  nF^anfnt  I.  Le  Pérc  Anii  lnu-,  Hijl.  des 

V  t)  Y  N  I  NG  SfEdouard)de  Kent,  ètoit  en  même  tems^rand 
homme  de  guerre  \  stand  Politique.  Il  contribua  beaucoup  i 
bannir  la  baibarjc  d'Irlande.  A  a  en  civilifcr  tes  llabitans.  Pour 
cet  ciFet,  il  fitréioiidre  que  cous  les  Atle.s  &  toutes  le;  l.oixpif- 
fécs  dan.i  le  Parlement  <l'Anf;lrti  rTi-  •u'qucs  alnr";,  autoient  force 
de  Loix  A  ftroient  obfervét»  m  liljn 'i .  li  lit  encore  ordonner 
qu'on  ne  palTcroit  aucun  Aâe  dant  le  Parlement  d'Irlande,  qu'il 
n'eiikt  été  envoyé  auparavant  en  Angleterre,  appramnéper  le  RoC 
&  fcèllé  de  Ton  Sceau.  Cet  AAe.  qui  fembloitprtiiMlciibieaiix 
Mbeitndcaiiabiiaïudlriude.  fat  pouttsm  fait  i  hHeqwlM  de 
la  Clianbie  dea  GonumuM*  de  ce  lloyaaae,aui  aima  aieox  a'ea 
mctne  è  la  booié  da  Roi,  que  de  vivre  i»  l'mMfliaade 
InualotapankiriUm.  PouriendieaMaeenitaiidtplaiooa- 
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forme  1  !  Angleterrè .  il  ût  réfoudre  que  les  Barons  Irtandoil  p»^ 
ruitroieiit  dm:,  le  Parlement  en  robe,  pour  donner  plus  de  rei 
Ipcct.  Après  avoir  exécuté  tout  cela  heureufeuMfnt,  il  fat  lapt 
pellé  en  Arii;leterre,  A  créé  Baron  par  le  RoL  Ualâ À  nuMiruC 
lan'i  ciil'arn  'ef^ilimes.    •  Opujrules  dt  Kuller. 

POZA  iJean-U3-,.tille}  Jcfuite.  Théologien  d'AlcalS .  publia 
X  Lyon  en  1648 ,  timiàMortum  Maria.  I  j  Sorbonne  l  a  con- 
damné pour  avoir  enfeigné,  que  dans  l'Euchariilic  on  manccoic 
les  os,  la  cJmk  A  le  fang  de  U  Vierge.  •  Bartholin ,  m  Dilùrt. 
de  LnmQr^ltitmUtf,».  AM%, mmtm,  tumi U 

p.ioy. 

POZE'OA.   fVyr»  POS  E'GA. 

P  O  Z  /.  O  (ModciU)  Cberclitz  FONTE  M  O  D  E'R  A- 
TA.  NB.  Dans  !  arUclc  de  FONTE  M  ODE' RATA, 
il  y  a  qucitjuci  paiticularitez  qui  ne  s'accordent  pas  avec  ce  que 
r.ippnru  le  Père  Niceron.  Entre  autres  il  appelle  Z»r»j  celui 
nui  d.i:  .  l'article  de  t'-m'.t  M.:krata  cil  nommé  Giorgi.  Le  Père 
.N'kl-uu  dit  que  cette  femme  mourut  le  lecond  novembre,  A 
non  le  i.rcmier,  comme  on  l  a  dit  danU  articie  allégii-:-,  aprèa 
llilarioii  de  Colle,  il  ajoùte  qu'elle  mourut  en  coùcba  dlU>6 
l'Ile  mil  étoit  fon  quatrième  enfant. 

fOZZUULO.  ytjtiVOUZOL. 
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PRACIIF.Nou  PRACHENSXd.  rmdMCto- 
clcs  ou  l'une  des  Préfeftures  du  Rorume  de  Bohême.  Cet- 


te province  ctl  bornée  ;iu  nord  par  le  Cercle  de Podebroc ou Pode- 

brad,  1  l'cll  par  ceu\  de  Muidavv  ou  Ultaw  A  de  Bechin,  an 
fud  par  l'Autriche,  du  fud  eft  au  nord-ouell  pat  le  Cercle  de  Ba- 
vière, A  i  l  ouei:  par  celui  de  Pilien.  Prachaiitz  en  eft  la  ville 
capitale. 

♦PRAD,  PRADA  ou  PRADELLA,  village  do 
SuiiTe  au  ii;ui  des  Cîrifon.'i  dans  la  Li|;ue  des  dix  lurifdiflions  ou 
des  dix  Droitures.  Il  ell  fur  U  rive  gauche  du  Plelfur  ,  a  1  etl- 
fud-ell  de  Cotre  dont  il  cil  é-lolgné  d'environ  une  lieue  &  demie. 

*PRADASouPRAUK^,  pcUte  ville  d  Efpagnc  dans 
la  CatalovK.  BUe  dt  dnw  la  Cogué  on  dw  la  V^piwrie  de 
Monblanc ,  i  Toueft  de  la  «iOe  de  MonWaae.  dont  etie  eft  éloi- 
gnée de  deux  à  trois  lieues. 

♦PRA-DB-CULANT,  petite  ville  de  France  dans  le 
Berry  fur  l'Amon  ,  au  fud  de  Bourges ,  dont  elle  cû  éloignée  d'en* 
viron  onze  lieues. 

P  R  A  n  y.  1. 1.  A.    r.ytt  p  R  A  D  ou  p  R  A  D  A. 

P  R  A  i)  1'.  1,  i.  I-:  S,  bnUT^  ou  petite  ville  du  Vivarat^,  fur 
une  haute  roonugnc prés  d<,<  fources  de  l'Allier,  As  dcml-licuo 
du  bourg  de  Lani;oii(.vi.    •  M  itv  ,  Psù.  Gttgt. 

P  R  A  O  E  S.    Koyrs  P  R  A  D  A  S. 

PRADO  (Jérdme)  Jéfulte  de  Ba«za  en  Elb«cnek  iè  fit  Re- 
ligicux  i  l'ige  de  a6  ans ,  après  avoir  été  reçu  uofieur,  ft  s'éoe 
rendu  irès-habile  dans  la connoiflànee  des  Lenrcs  Saintes,  qirïl 
cultiva  depulii  iblgneufement.  A  qu'il  enfeigna  a  Cordoue  avec 
beaucoup  de  réputau'on.  Il  avoit  com'pofé  divers  Commentd* 
tes  fur  l'Ecriture,  A  alla  i  Rome  pour  les  y  faire  Imprimer;  maie 
il  mourut  prcfque  en  y  arrivant,  au  mois  de  janvier  de  l'année 
tViS,  t^tLHt  la  i8  de  fon  i^e.  On  publia  après  fa  :nnrt  fc» 
Cuinmcntairc.  l'ur  Icj  vin;  (w  premiers  chapitres  d  l'.ZLVhii  l.  * 
Kicjadcneira  iV  Alrgambe,  llibtioU'.  Sctipt  X.ciet.  Jrju.  .Nicolas 
Antonio,  Hikiiotb.  Siript.  lltj}.  Le  Mire,  dt  Script. J'œcui.  A'/7. 

PRADO  (Laurent)  acrckeg  R  A  M  I  R  E'  .S. 

PRADO  iU)  c'cft  le  Cours  de  Madrid,  entre  la  ville  A 
ie  Buen-Retiro.  Ce  initfl|Bilie  iViMr,  quoique  les  fréqueniea 
promenades,  que  fon  Ak  daol  ce  Ueu-U,  n'y  hiffent  janaia 
croître  l'bcrbe. 

P  R  A  D  O  N.  PoCte  Fhnfois,  a  donné  an  Public  quelques 

pièces  de  théâtre  alTez  médiocres  ,  favoir,  (a  Tragédie  de  Pyram* 
&  TbUlx  ;  celle  de  '/'ai*«flan  ou  de  la  morf  de  Sajazet;  celle  de  bi 
Traaiei  celle  Fbédrt  &  Wif  onJy.v  ;  fc  celle  Je  Stutira,  fille  de 
Darius,  A  veuve  d'Alexandre.  Ct  Pucte  écrivît  contre  ijefpreaiix 
un  livre  intitulé  le  'l'riampbe  de  Priden  :  aulTi  Delpreaiix  ni-  l'a-l'il 
point  ménage'  dans  l'es  vers.  I.a  Pbtdrt  de  Pradon  balança  pen- 
dant quelque  tems  celle  de  Racine.  Madame  des  Houliieres.qul 
protégeoit  l'iadon  ,  lit  un  Sonni  t  f  i;yr!<]uc  contre  ù  Fi^Jrr  de 
Racine.  Quelques  amis  de  Racine  crurent  que  ie  Sonnet  partoic 
du  Duc  de  Nevers  A  lui  répondirent  très-utyriquemeiit  fur  lea 
mêmes  rimes;  A  le  Duc  replii]ua  aulB  fur  les  mêmes  rimes  ,  maii. 
d'un  ton  ncin(Ut>  Cette  querelle  paroilToit  devoir  avoir  des 
faites ,  niait  die  fat  appaiféc  par  des  perfonnrs  du  premier  rang. 
Pndoa  pailbit  au  refte  pour  fort  ignorant.  Le  Prince  de  Comi , 
rainé,  lui  ayant  dit  qu'il  avoit  tranfporté  en  Europe  une  ville 
qui  ctl  en  Afie ,  Je  prie  x  ttrt  AUtjjie  it  m'txtufer ,  dit  I>radun  , 
car  je  ne  J'ai  pas  trtp  bten  la  Chviiiteir.  U  fflourut  au  mois  de 
janvier  de  l'an  ifgU.  *  r»yfî  une  ÎNjJrttatinn /ur /rr /"ra^^iitr 
de  Pbedre  (jf  u  HippMyte  de  Mcilicuis  Racine  i\.  Pradon  ,  &  Bail' 
Ict,  Jugemens  da  6'ata';;,  <Sc.  urne  4.  (>ariir  2.  p.  584  èf  Juw. 
n.  1554.  édit.  d'Amikrdam  r;25.  Delpri.iux,  tfme  i.  p.  243,  de 
l'édition  de  Genève,  tup.  de  i'Âcjucmi^  /-'r  j  .|n«>,  ic<nf  2.  p.  366. 
y'oye*  aufli/fj  Mcianf.ti  de  Vignc^i  M.Tini.i  ,  t-:,:e  j,  p.  Êi.  édit. 
de  Rotterdam  1700,  oii  il  récite  ujie  plaiiante  avanturc  de  Pra* 
don. 

PRiENESTE.  Cicrrèn  PALESTRINK. 
PRAPOSITUS  (feio-AiMoiM)  Ohmba  f/LEtO* 
8ITU& 

P  RAG  A,  vHIagc  de  Pologne.  r»y*»PRAOUE. 

PRAGELASou  PRAGELArO:  ccrt  le  nom  d'u- 
ne des  Vallées  des  Vaudois  fur  le«  frontières  du  Dauphiné  A  da 
Piémont,  non  loin  de  Sufc.  Le  principal  endroit  de  cette  coa- 
(tée  s'appelle  auffi  JPnpUUi  A  eft  fitnè  fur  le  Cbifon,  près  de 
FAMarelWs.  Cette  VtUécippiticKaatol'deSod^pe,  «al'.  - . 
V»* 
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en  i-M   1  o'j'i  i  I"  Rtfûfn;"  "}"'  y  *i»ient,  d'en  fortifou  de 

P  K  A  G  M  X  r  1  Q  U  K  S  A  N  C  T  1  0  N.  Le  nom  de 
Jinflion  vieil!  du  l.alin  5jnfl«,  qui  figniûe  OrjMwuut,  &  Frs- 
gmaUiUt  du  Ortc  nw7«r.»»*.  dwiv<  de  «jJ/m*.  qui  lignifie 
«/Fair(  L'uiaje»  doniKÎ  le  nom  Je /'ra^iwuniM  AjuJiuu  lUx  Or 
donnance*  q"'  concernent  les  graiidci  affaires  de  l  liuc  ou  de 
l'V.s.U(c,  ou  du  moins  le«  lÛiirei  de  quelques  Couimunautez. 

croycnt  que  l'on  a  aiiili  «ppcllii  les  Ordonnances  qui  fe 
faifoient  dans  des  AlTeœbléct  publiques  par  lo  confcildeplaueurs 
Turirconrultcs  fïvans  dais  Ii  p.-atiquo  du  Oioic ,  &  que  les  Anciens 
■[ommoieni  rifayfUTiwi.  yuclque»-«ni  vculenc  que  ce  nom  ait 
4té  donné  auK  Ordonnances  que  ks  Rois  faifoienc  dans  une  Af- 
feniblcc  des  Grand*  du  Royaume,  après  avoir  examiné  I  atf  iire 
duut  il  s'agilToit.  Le  Roi  S.  Louis  lit  l'an  1268  une  Pragmati- 
que Sanâion,  qui  orJonnoit  i.  Que  lea  Prélats  ec^léfufliques , 
le*  Cullatcun  de»  Bcnéficeift  les  t'atrons  jouiroient  paifitilemciii 
-  tfc  tous  leuri  droits;  a.  Que  les  églifei  cathédrales  &  autres,  fc- 
roient  maintenues  dans  ia  liberté  d'élire  leurs  Prélats  ;  3.  Que 
l'on  aboliroit  entiércmcot  la  (îmonie  &  la  vénalité  des  Bénélîcet; 
4.  Que  toutes  les  promotions,  &  les  collations  des  dignitez  & 
autres  Bénéticcs  ou  Oficcs  ccclélîalliqucs ,  fe  fcroient  luivintia 
difpofltion  du  Droit  commun ,  des  Tacrez  Concile*  &  des  cuutu 
mes  éublies  psr  les  anciens  Pérès  de  l'Eglife  ;  5.  Qu'il  ne  le  fe- 
roit  aucune  exaftion  ni  aucune  levée  de  deniers  par  la  Cour  de 
Rome,  dans  toute  létcndue  du  Royaume,  fi  ce  n'étoit  pour 
quelque  néccfUté  preffante ,  avec  1  agrément  du  Roi ,  di  du  ton- 
icnuTiicnt  Je  l'Kglife  Gallicane  ;  6.  Que  toutes  les  Egliics  ét  tous 
les  l'IceléfiafUques  du  Royaume  feroieni  maintenus  dans  les  li- 
bertez,  les  tranchircs  &  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor- 
dez par  I*»  Roi*  de  France  fes  prâéccireurs.  Le»  lettre»  furent 
deniiOe<  i  P^ris  au  mois  de  mort  de  Tannée  ii68.  *  Bocbcliui , 
Décrit^  Efi  lejùt  (lailicana. 

U  l'ragmatique  SanAion  la  plus  célèbre,  cft  celle  de  Charles 
VU,  Roi  de  France  en  1458.  four  en  bien  entcnJre  1  Hilloire, 
jl  faut  remarquer  qu'autrefois  les  Lvéquec  étoient  toûjours  élus 
par  les  rufiragis  du  Clergé  &  du  l'euple.  Dcpuia.  dans  rKglifc 
d'Orient,  le  peuple  fut  exclus  des  lilecllons;  mais  en  Occident 
l'ancienne  coutume  demeura  même  en  l'élcdion  des  Papes.  Tant 
que  les  Gaules  fiirent  founiife»  aux  Kmpereurs  Romains,  le  Ckr- 

5é  &  le  peuple  élurent  les  li^vèques  ;  mai»  dans  la  fuite  les  Rois 
e  France  voulurent  avoir  part  1  la  promotion  des  Prélats,  qui 
•    n'étolent  alors  élevez  i  cette  dignité  que  par  leur»  ordres:  ce 
qui  continua  non  feulement  pendant  ia  première  lignée  des  Rois 
.^«C  France,  coMic  il  fe  voit  dans  Ortgoire  de '1  ours ,  &  dans 
'MÊjt  Formule»  de  Alarculfc  ;  mais  aullî  fout  le»  premiers  Rois  de  la 
Éconde  race,  Pfpin  fit  Charlemacne;  &  I  on  ne  voit  aucuneéle- 
'  ftion  d'Kvéque  dans  les  Synode»  tenus  de  leur  tems ,  coaime  l'a 
Temirqué  le  Pére  Sirmond,  qui  lioûte  qu'il  croit  que  Louis  U 
Dtbtrmatre,  l'an  troilîéme  de  iun  régne,  rendit  i  l'Ëglife  le  pou- 
voir d'élire  fes  Prélus.   Ce  Droit  néanmoins  fut  limité  pu  quel- 
que» rellriaiont ,  fit  voici  comme  on  v  proccdoit.    Apre»  le  dé- 
4  «è»  d'un  Evéque,  quelques  Kcclefultiquc»  &  quelques  l^ïc»  é- 
•olcDt  députez  vers  le  M6ropolitain ,  qui  fuppiiuit  le  Roi  de 
^Doner  i  cette  Egllfe  la  penniiUon  d'élire  un  Evéque,  comme  auHi 
ée  ékBmet  m  iet  Evtque»  de  fa  orovince,  pour  aQiiler  au  nom 
de  fa  Ibuiefté,  i  l'AITembléc  qui  le  devoit  hitc  pour  I  élection  ; 
ft  cet  Evéque  étoit  nommé  l'iliievr.  Lorique  l'éleftion  étoit  fai- 
te, on  en  portoit  l'Acle  au  Métropolitain,  qui  l'cnvoyoït  au 
Koi  pour  l'approuver.    Ënfuite  l'Archevêque  &  les  autres  Kvc- 
ques  de  la  province  examinaient  l'élu  &  le  facroient.   Cet  ordre 
tonlinua  jufqu'aux  premiers  Rois  de  la  troiHéme  race,  qui  y  ap- 
portèrent le  chungement  fuivant.   Quand  l'Archevêché  &  l'Evé- 
ché  étoit  vacant .  le  Chapitre  envoyoit  deux  ou  troi»  Chanoines 
au  Roi  pour  lui  donner  avis  de  la  vacance ,  &  pour  le  fupplier  de 
leur  permettre  d'élire  un  Pafteur.    La  Religieux  &  les  Rell- 
gieufes,  après  le  dicèi  des  Abbez  &.  des  AbbeiTcs,  donnoicnt 
le  même  avis  à  fa  Majeflé  Audi  tdt  les  OiGcieri  du  Roi  faifuicnt 
fiiilir  le  temporel  de  la  dignité  vacante,  &  en  rccevoicnt  le  rcvc 
nu.    Après  l'élcilion .  le  Rui  donnolt  main-levée  de  la  régale , 
c'eft  à  dire,  de  la  faille  faite  en  fon  nom.    II  y  eut  encore  d'au- 
vei  changemcn»  depuis.  &  il  s'y  gliffa  de  grands  abu»  ver»  le 
régne  de  Charles  VI ,  où  l'Eglife  &  l'Etat  le  virent  dan»  une  é- 
trange  confuHon. 

Pendant  le*  divifions  qui  s'élevèrent  entre  le  Concile  de  Bile, 
&  le  Pape  FugénelV,  le  Clergé  de  France,  le  Roi  Charles  Vil , 
&  fon  Confeil  s'alTemblércnt  i  fiourgc»  en  1431:  On  y  dreffades 
Mémoires  qui  furent  envoyez  au  Concile  de  Bile;  &  au  bout  de 
fept  ans  qui  s'écoulèrent  pendant  ce  Schiline,  on  y  lit  l'an  H3t 
la  Pragmatique  Saiiftion.  qui  fut  vèriliée  au  Parlement  de  Pari» 
en  l*îQ.  Le  Pape  Eugène  envoya  fes  Ambaifadeurs  vers  le  Roi 
de  France,  éfjnt  i  rAffcmblée  cie  Bourges,  pour  le  prier  de 
fufpendre  l'exécution  de  l,i  Pragmatique;  mais  Charles  Vil  ré- 
pondit qu  il  avoir  delTeia  de  la  faite  obfavcr  inviolabicmcnt.  Le 
deuxième  fcptfiiibrc  1*40,  le  Roi  fit  lire  en  prcfcnce  dcsAmbaf- 
£idcur(  du  Pape  fc  du  Concile ,  fa  Déclantion ,  nui  portoit  auc 
-tuisqu'il  ne  lui  apparcjiiTuit  pas  que  la  dépofition  d'Eugène  &  l'é- 
eélion  de  Félix  cuifent  été  (àitcs  canoniquemeni ,  &  qu  il  dou- 
toit  û  alor»  le  Concile  étoit  fuffii'ant  pour  terminer  de  li  grande» 
all'aircs,  il  reconnoitfoit  Eugène  pour  Pape,  jufqu'l  ce  qu'il  en 
fût  autrement  ordonné  par  un  Concile  général ,  ou  par  rEglifo 
Oalllcane.  Ijc  Roi  continuant  fes  foins ,  &  voy.int  que  le»  divi- 
lions  d'Eugène  &  du  Concile  tioubloient  fon  Eut,  fit  une  Or- 
donnance, pir  laquelle  il  détendit  i  Ut  Sujets  de-  fe  fervir  d'au- 
cunes Bulles .  Décrets .  ou  Refcriu  émanez  du  Concile  ou  du 
Fape ,  &  commanda  1  f«  Jui;es  d'obfcrvcr  fa  Pragmatique  San- 
élion.  Ces  lettres  patentes  furent  vérifiées  au  Pirlcroent  de  Pa 
ris  en  1440.  11  faut  remarquer  ici  qm-  Ici  ar'icles  de  ia  Pragma- 
tique ianfUoB  furect  drelTcz  fur  le»  Uàucu  du  Concile  dcBUe; 
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qu'en  l'année  1433,  le  Pape  Eugène  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été 
l'ait  en  ce  Concile;  6c  que  li  divilion  ne  recommença  qu'en  l'an 
1437.   Ainfi  dans  les  XXIil  article»  contenu»  djns  la  Pragmati- 
que, il  y  en  a  XXI  qui  font  approuvez  parle  Pape,  en  confé' 
qucnce  de  celte  ratiiication  du  Concile;  car  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  l'oient  faiis  depuis  la  féconde  diviiîoa.  Ces  deux  ariicla  font 
tirez  de  deux  Décret*  du  Concile,  dont  l'un  regarde lù  colla- 
tions, fit  l'autre  le»  clufe»;  maii  le  Roi  le»  modiha,  p»rce  qu'il 
iceoiinoilToit  Eugène  oour  le  Hape.    Le  premier  article  de  la 
ginatlque  Santlion  ell  tiré  de  la  première  Scdîon  du  Cbnalvde 
liile,  fit  concerne  l'autorité  d^s  Conciles  généraux.  LMecimd 
article  cft  en  laScŒon  féconde  fit  pai'-  de  la  puiiratiee&delau- 
torité  du  Concile  de  Bile.    Le  troifiémc  ;micle  pris  des  Seffion* 
Xll  fit  XXlll,  marque  la  forme  de»  élections.  Le  quatriémecoo- 
tient  l'abolition  des  rèfcrvation»,  fit  eft  tué  delà  Sellion  XXIIU 
Le  cinquième  article  fait  après  la  féconde  divirion  l'an  1438,  pW' 
le  de  la  collation  des  Bénéfices,  fit  n'admet  point  le»  grâce»  ei- 
peclative» ,  ni  les  réferves  particulières  du  Pape  fit  de  fc»  Légau : 
il  eft  tiré  de  la  Sellîon  XXXI  du  Concile  de  tt*lc.    Le  fepiième 
article,  qui  concerne  les  caufes  fit  les  iuçemcns,  efl  pris  de  la 
mfimc  Sellion  XXXI.    Le  feptiéae  ell  contre  les  folles  apptila- 
tions,  fit  cil  conforme  au  Décret  de  ta  Seffion  XX.  txhuidè- 
roc  regarde  le  fait  des  potTelllons  paifil>*cs ,  fit  eft  tiré  de  ta  Sef- 
fion XXL  Le  neuvième  article  définit  le  nombre  des  Cardinaux, 
fuivant  le  Décret  de  la  SeiEon  XXlll.    U  dixième  parle  le» 
Annates,  fit  ert  pris  de  la  Seffion  XXI,  en  1435.   Le  onzième 
régie  ce  qui  regarde  le  fervice  divin ,  conformèiMOt  au  Décret 
de  la  Seilicm  XXX L,  fit  ajoOte  que  Ici  louablet  contame»  de»  é- 
glifc»  particulières  de  France  feront  ôbfctvée».   ïjci  XII,  Xlll , 
XIV.  XV.  XVI.  XVII,  XVIII  &  XIX  articles  qui  concernent 
la  Police  de»  églifes  cathédrales,  font  de  la  Seffion  XXI  du  Con- 
cile.  Le  XX  article  parle  de»  Concubin.iires ,  fuivant  le  Décret 
de  la  Seffion  XX.    Le  XXI  régie  ce  qui  regarde  le»  esooiomu* 
niez,  &  €l\  pris  de  la  Seffion  XX.    Le  XXiî  traite  de»  interdio 
conformément  au  Décret  de  la  SeiEon  XX.    Et  L-  XXlll  artid» 
parle  de  la  preuve  que  i  on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dana 
le»  lettre»  ou  Bulles  du  Pape,  fuivant  le  Décret  de  la  Seffion 
XXIII  du  Concile  de  Bile.   VoiU  fommaircment  ce  qui  fut  ré- 
folu  en  l'Affcmblée  tenue  1  Bourje»  ;  fit  cette  Pragmatique  fur 
vèriliée  au  Parlement  de  Pari»  le  13  juillet  1419.  Cette  Loiten- 
doit  principalement  1  faire  en  forte  que  les  Ordinaires  duRoyaU' 
me  fuirent  reconnu»  avant  que  d'aller  en  Cour  de  Rome;  que  le* 
éleAions  fuffirnt  rétablie»  fuivant  la  coutume  ancienne;  que  l'au- 
torité du  Concile  général  fût  préférée  1  celle  du  Pape  en  puti- 
cuHcr  ;  fit  que  le»  grâce»  ezpeâativea  fuiTent  abolie». 

Main  Sylviu»,  qui  twit  été  Sècreuire  du  Concile  de  BUt, 
étant  parvenu  au  Pontificat  en  1458,  fou»  le  nom  de  Pie  II,  em- 
ploya ton»  les  relToru  imaginables  pour  faire  abolir  cette  Pra- 
gmatique. Après  la  mort  du  Roi  Charle»  VU ,  en  i4ôr ,  ce  Pa- 
pe engagea  dans  fc»  intérêt*  l'Evéque  d'Ams ,  nommé  Jttn-Gf- 
frty,  qui  fut  depuis  Evéque  d'Alby,  fit  enfin  Cudlnal.  CetK- 
vèque,  pour  accommoder  l'affaire,  promit  au  Roi  que  le  Pape 
envojrerolt  en  France  un  Lépt,  qui  donnerolt  le»  ptovilknude» 
Uénébcc»,  afin  que  l'argent  ne  lorttt  point  du  Royaume;  mais 
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cette  propofition  uit  fan»  effet.   Fjitin  l'Evêque  de  Terni ,  Nof 
ce  du  Pape  i-n  France,  fit  C  bien  auprès  du  Roi,  qu'il  lui  fiti- 
gréer  l'abolition  de  la  Pragmatique.    Louli  XI  en  donna  fes  1» 
très  le  a;  novembre  i44Si,adte<réc»  au  Pape  Pic  II  .dans  IciqueU 
Ic»  il  ordonna  aue  Ici  cbofc»  fuffent  rétablies  dons  l'état  où  clic* 
ètoicnt  avant  la  publicition  de  la  Pragmatique.    Cette  conde* 
licendance  du  Roi  ne  fut  pas  approuvée  par  le  Parlement ,  fit  oa 
en  poru  de»  plainte*  dans  les  Ktats  tenu»  1  Tour»  au  commenn- 
Beat  du  régne  de  fon  fucceiTeur  Cbarle»  VIII.    Cependant  1« 
Pape  fit  traîner  ta  chirtre  de  la  Pragmatique  Sanâion  par  les  ruca 
de  Rome,  faifant  publier  qu'elle  étoit  abolie.   Pour  remercier 
le  Roi .  il  bénit  durant  la  MclVe  de  minuit  1  Nofil,  une  épée  dont 
te  fourreau  étoit  enrichi  de  pierreries,  qu'il  lui  envoya,  avec 
des  vers  i  fa  louange.   Bien  que  la  Pragmatique  eftt  été  traitée 
dons  Home  coiLme  une  Ordonnance  condamnée  &  abolie,  cils 
ne  lailToit  pa»  d  être  obfervée  en  France ,  fi  ce  n'eft  que  le»  réfct^ 
ve»  &  les  (race»  expe^tive»yétoient  reçues  comme  auparavant. 
Paul  II,  qui  fucccda  au  Pape  Pie  II,  en  1464,  favoit  bien  que 
la  Pragmatique  étoit  obfervée  en  pluficur»  points:  c'cft  pourquoi 
il  cnvova  un  Légat  en  France  en  1467 ,  avec  pouvoir  de  faire 
Cardinal  Jean  BaJue,  Evcque  d'Evreux  ,  s'il  donnoit  fes  (bint 
pour  faire  abolir  cette  Lot.   Louis  XI  accorda  au  Pape  ce  qu'il 
défiroit,  fit  commanda  que  les  lettre»  en  fuilbit  expédiées  l'aa 
1469.    Balue  les  fit  publier  au  Cbltelct  ;  mai*  il  trouva  de  la  ri-  . 
fiilance  au  Parlement.    Jean  de  Saint  Romain ,  Procureur  Gé- 
néral, empêcha  l'cnrigltrcment  de  ces  lettres,  fitrcmot:traqu'ca 
aboliffant  la  Pragmatique,  on  âtoit  les  élevions  aux  Chapitres, 
fit  le»  collation»  aux  Ordinaires;  Qu'on  réubliffoit  les  éleéliont 
le»  grâces  expectatives  fit  le»  évocation»  en  Cour  de  Rome;  Que 
la  Pragmatique  n'ayant  plu»  lieu ,  un  grand  nombre  de  Sujet»  du 
Rot  fe  retireroieot  1  Rome  comme  auparavant,  pour  y  obttmir 
des  grâces,  ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affaire» :  ce  qui  rendrolt 
les  Univerfitex  clépourvuc»  de  gens  capables  ;  Qu'en&n  k>s  Icttm 
de  l'abolition  étant  entérinées,  il  fortiroit  du  Royaume  de*  (om> 
mes  iinmenfes,  pour  être  portées  i  Rome.   Il  remarqua  quepea» 
dant  troi»  ans  que  l'exécution  de  la  Pragmatique  avoit  été  inter- 
rompue du  tems  de  Pie  H,  on  avoit  porté  de  France  é  RoiM 
troi»  cens  quarante  mille  écus  pour  le»  Evêchez ,  le»  Abbjïc», 
les  Prieurez  fit  autres  dignitez  qui  avoient  vaqué,  fit  deux  millions 
d'écu»  pour  le»  grâce»  cxpeélative»  des  Cure»  fit  autres  Bénéfice». 
L'Univeriké  de  Paris  s'émut  fort  contre  Balue,  fit  le  Reèlcur  alla 
trouver  le  L^gat ,  fit  lui  déclara  qu  'il  en  appelloit  au  premier  Con- 
cile. 

Après  la  mort  de  Louîi  XI,  en  1483.  le  Roi  Chartes  VIH 
xlTciubU  le*  troi*  £uu  de  faa  AojnWDe  dtni  la  fille  de  rotars  . 
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•h  l'oa  demanda  avec  inf^ancc  l'exécution  de  la  Pr«gniatii|ue 
2)::..:(.on.    Les  hvéqucs  qui  avuieni  clé  promus  Ibiis  le  ligne  de 
U'ii'-'  ^'  ■  contre  la  forme  prt fente  par  la  Pragmatique,  t'y  op- 
po  ùir.i  avec  chaleur;  mai>  le  licts-lùnt  leur  riifitU  tbrtcmenc, 
t.  Ici    pt  iia  Iti  Excjuii  au  Hn,  parce  qu  its  nVtoicnt  pas  pour- 
rjs  car.iJi.i  iiiciTiLT.t ,  ni  félon  1«  DMrcts  du    o 'c  L- de  Hilc 
LclViKurcur  GCiitiral  Jean  de  Saint-Rooiain ,  y  para  ^vcc  fa  fer- 
■ttéflcdiDiiKpoui  raibremcioD  de  la  Pragmatique ,  &  contre  II 
«iemu^  da  miatt.   En  1484.  Jean  de  Nanurre.  Procuioir 
atntai  CwM  on  mcl  au  Paxlcment  conm  |i  Ld^Oat  du  CU' 
«Bal  Bilae.     laim  que  la  Pncmatique  élolt  une  (Monnm* 
cersintc, &néccflidKpowkbicQacrEtaCi  AinMyaleitewde 
Charles  Vlll.  (M  proc«ilt  aiu  ékaioudei  EvMtt;  ftiTl  fe 
fotmoit  quelnuc  débat ,  le  Parlement  en  étoic  le  Juge.   On  en 
voit  df«  ArT£t>  ;>aur  l  Evéché  de  Tidle  en  Uts  >  &  pour  celui 
de  Saint- l'Iuur  m  nS6.  LouiiiXIl ,  a^ant  foccédél  Charle<  Vi  1, 
oriiunni  en  uvj  que  la  Pra;,'miitiqtie  fût  inviolablemcnt  ■  ;i  r 
v*t  ;  cnUiite  de  r,uoi  le  l'arlcmcat  rendit  pluficurt  Arrêts  contre 
des  pjiticuliers  i  ii  avo.ent  obtenu  des  Bulles  en  Cour  Je  Homo, 
Mais  en  déceit  'i  f  1511,  le  Papejk'ics  II,  pttifidant  au  Concile 
de  Latran ,  ord  •  :  j  que  tous  les  Fautours  dt  la  Pragmatique  Sun- 
âioii,  qitels  qj  Ils  puiTcnt  être.  Rois  ou  autres ,  fcroienc  citez 
à  comparolcre  dans  foixante  jours:  &  uprès  fa  mort  arriviic  en 
151J,  Léon  X  cootinoale  Concile,  où  il  conlinna  l'Ordonnan- 
ce ét  J«le»  IL  L»Miaihaiia» JUÙmioy*  (a  ftufciflMwii  au 
Qncile  èe iMim ,  ntcpoana  dt diebrer  qo't^wIc^Mrt  de 
Jules  II .  il n'avolt  plus  faict  de  défiance,  &  que  rcnooçntù Con- 
cile de  Pife,  il  adhéroit  i  celai  «le  Latran  comme  légMM.  Cet 
Afte  lu  en  pleine  AiTeinblée,  te  niifié  par  lettres  patentes  de 
Louis  XII,  données  le  MfQAÔblt  1113.    lin  cette  conjonéVure 
le  Roi  uioiirut  le  premier  janvier  r$i4 ,  &  le  Roi  François  1  lui 
fuccéda.    C'c  Prince  pilTa  en  Itaiie  en  l$i5>  PP^^  te  rendre  maî- 
tre Ja  Ouchc  de  Miian  qtii  lui  appartenoit.    Uans  le  lem*  qu'il 
étoit  i  l'avie,  il  eut  avis  <fc  fon  AhujiTj  leur  à  Rome,  qjc  le  Pa- 
pe fit  le  Concile  avoient  décerné  une  citation  pércniptoire&  Snalc 
coiiti,-  l'a  Ma,ef!é,  &  contre  le  Clergé  de  l'/ance.   Alors  prévenu 
par  fon  Oiancelier,  il  réfuiut  de  traiter  avec  le  Pape,  lequel 
ayant  l^n  la  volonté  du  Roi,  offrit  de  venir  i  Bologne,  pour  y 
«nKnr  avec  lai.  Cette  entrevue  te  fit  le  onzième  dcccmUrc 
iStfift  Fnn(ob  lmio«fa«aBlîitoi  Milan,  afini  MOI  te  Cham 
cêlWT  du  Piât,  poiB  eonTeninIct  condlitain  éa  traité  avec  le* 
Cardinaux  dTAncont  ftde  Santiquatro,  que  le  Pape  >  r>it  nom- 
nez.   On  aecolk  en  France  le  Chancciicr  d'avoir  tr,{i:i  u  ciufe 
publique  pour  fon  propre  intérêt.    En  effet .  il  eut  dans  U  fuite 
un  chapeau  de  Cardinal ,  qui  fut  peut  être  l  i  ré  :  impenfe  de  cet- 
te llche  condefcendance.    Le  Concordai  ûr  conclu  le  id  aolit 
1516,  apréi  quoi  la  Huile  du  l'  ipi-  L-^cri  X.  portant  la  réroca- 
tii>n  de  11  Pr-ifiinatiquc  ,  en  da-    ;  1  •  1  r-  t5irt,S!eCon- 

cori):if  fait  entre  le  l'.ipe  &  K;_. ..  :  ,  prouvez  pu  le 

Concile  de  Latran.  r^fi  C  O  ,V  C  O  R  U  A  T.  •  PiiuFon  , 
Frmgm.  SanO.  Mézeray .  Hiji.  de  f^aïue. 

*  PRAOOSA,  Cap,  anciennement  Lithtpnfêfiu  Mtnt, 
nmfaifliyM  iVewdinwfcwi,  montagne  de  la  Phénide  en  Syrie. 
Blleavaiiot  m  Cap  dans  la  Met  Mddimaée,  eotnlkipoli  & 
CJbtet.  *  Matf,  DiB.  a^. 

PRAGUE,  ville  capitale  du  Royaume  de  Bohême,  avec 
Archevêché  tt  Univerfité.  ell  oommé  divrrfcment  par  les  Au- 
teurs Latins,  MoraiiuJini,  AifinWMS.Ckj/ïirjix  &  Pra$s,&  par  ceux 
<iu  paU  Pra^.  Elle  eil  ùtaée  fur  ta  rivière  de  Mulde  ou  Muldaw , 
dans  un  pais  agréable  A  fertile .  environné  de  Palais  A  de  lieux  de 
plaifance ,  oti  elle  parolt  comme  au  milieu  d'un  i^rand  amphithéâ- 
tre ,  dont  on  peut  diftinguer  trois  parties.  Ce  font  la  vieille  vil- 
le ,  qui  cft  la  plus  grande,  la  nouvelle  ville,  iit  U  petite,  i^ul 
toutes  trois  enfemlile  font  fans  contredit,  la  plus  aranJe  cité 
d'Allemagne,  oii  les  Ducs,  les  Princes  &  les  Empereurs  ont  te- 
nu lona-wms  leur  Cour.  Le  château,  qui  «ftdaMia  netiie  ville, 
a  de  très-beaux  appariemeni .  ft  eft  mnetlé  anS  k  CMMw  JttW. 
La  viUa  aoaMUo  la  vidlle  font  i  Vorient  delà  Mulde,  ft  la 
pmdeeft  annebée  A  la  petite  par  un  pont  de  vint-qaatre  axcbei. 
Prague cîl  cxtraordinaircment  peuplée,  &  l'a  M  autrefois  beau- 
coup davantage  ;  car  on  y  compta  quarante-quatre  mille  Ecoliera 
Ibus  Jean  (lus,  A  il  en  fortit  pJus  de  quarante  mille  externes > 
parce  nu'on  retrancha  leurs  privilèges.  Il  y  a  de  beaux  édifices 
Uints  a  profanes ,  entre  Icliiurls  on  dillini;ue  fur  tout  l'églife 
métropolitaine  de  fjini  Vaitc.  On  dit  qucfaint  Venoeflas,  Patron 
de  Prague,  la  lu  hitir  vers  l'an  69S.  Les  Voyageurs  ne  man- 
quent jamai.s  d'y  admirer  fes  beaux  tombeaux,  &  d  aller  voir  la 
lïlalfon-Je-ville,  avec  fnn  horloge,  le  pont  A  les  tours,  le  Col- 
16^1-  de'  [efuiles  &  fan  églife.  L'Uriverfité  de  PraR  Jc  fut  fou- 
dée  par  l'Empereur  Charles  IV,  en  1347  •  i^'  le  pié  de  celles  de 
Paria  d(  de  Jiologne.  L'année  fnlvante  il  iaaanagea  en  quatre 
Matiom.  celle  de  Bolténe,  de  Bavière,  de  Pologne  de  Saxe. 
Im  nadon  AMeaiandc  ajHN  perdu  fon  procès  contre  ica  Boiid- 
■stem,  an  nèi-giand  nanlne  d'Ecoliers  déferrèrent  IlInivaHM 
&  ce  fut  de  ce  débris  que  fe  forma  l'Académie  de  Leipflc.  L'U- 
niverfité  de  Prague  fe  déclara  en  1417.  pour  la  communion  fous 
le*  deux  efpéces.  On  dit  que  ce  fut  1  la  prière  de  l'Kmpcrcur 
Charles  IV  qae  le  Pape  Clément  VI  érigea  l'églife  de  Prague  en 
métropole,  qui  a  pour  fulFragans  Leuimcritz,  Koni^fgratz  en 
Bohême,  A  Olmutz  en  Moravie.  Cette  ville  a  louHert  divers 
fiége»,  A  ce  fut  près  de  fes  murailles  que  Mixiniilien.  Duc  de 
Bavière,  remporta  une  c^léSre  viAoire  le  huitiiime  novembre 
162a  Cette  bataille  fut  donr.ér  ,i  l.i  mont;igiie  Blanche ,  A  en 
moini  il  une  heure  déciJ.i  de  la  Cùuroruje  de  Bohême  en  faveur 
de  1  Empereur  Ferdinand  IJ .  contre  Frédéric  V ,  Kletlcur  Pala- 
Ito,  qui  «voit  été  élu  Roi  par  les  Euts  du  pals.  Les  tumultes 
■Rivex  dans  Prague  en  1618 ,  donnent  lien  de  dire  que  la  pre- 
adétt aftion  des  guerw d'AUaiH|na a'iraftpafllia ;  * qne imi- 
te au.  après  l'on  y  1 1*  k.  taiar.aftr  dwMtti  «â  ji  |k<- 
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cédé  la  paix  de  Mônfttr  co  ia4S>  Ce  ftit  lorsque  les  Snédoli  Ain 

juireiit  la  petite  ville.  •  duvicr.  /itjcrift.  Girmvt.  ^nin  Syl> 
MUS,  lltjt.ie  BU/tmt.  Btriiiis,  de  Ker.  Oerit.  &ri;^.  luJJenus, 
Jlijl.  n^Jin  Tcm;;  l'uiFeuJ  uf ,  //,;/.  Kcr.  Succu.  Lenfant,  Jltjl. 
^Uw^  UtCvyimtct,  um  1. 1.  aa,  (jfjuivaiusf:  JlUt.  éil» 
(MMm  asr  thffitu» 

CONCIL'M  J>M  fR  AÙ  - 


Lca  Bnflhct  fe  Ica  ScOaneiua  de  Jean  \VI  lef  ,iv<  lient  prêché 
Icurt  opinioaa  avec  tant  de  fuccis  dans  U  Uohtuk: ,  que  t  jut  le 
monde  en  étoit  prefque  pré  veau.  Pour  l'y  opnofcr .  Sunkon  01» 
Sbincon,  Archevêque  de  Prune,  célébra  «eisriu  1455 ,  un  Con- 
cile oii  Icnr  DoéMnefiueoodiauées  cequelcs  Auteurs  d'AlIca»- 

gne  n'ont  pas  oublié,  coaunenou  le  vofon» dans  la  detnUteédb 

tion  des  Conciles.  ■  '  V  i 

P  R  A  G  U  K  ell  le  nom  d'un  vnia|e  de  Polagne .  vfs  i  vts  dl^ 
Varfovic,  A  de  l'autre  Qà:é  de  la  Vilhde.  Il  y  avoit  autrcfoit 
fur  ce  fleuve  entre  cette  vilk  &  ce  villaîge  un  pont  de  bateaux, 
qui  fauva  les  d;brl<  de  l'armée  Polonoife,  battue  par  Chiiles  Gu- 
llave,  Roi  dL-  Sjt^de.  aux  environs  de  ce  village,  fous  le  réj^na 
de  Cafimir,  mais  ou'on  a  rompu  depuis.  On  le  rebâtit  d  ntdi- 
naire  aux  Diètes  de  l'éleâion,  pour  favoriltr  le  palf-ige  de  la 
Nobleifc,  qui  fc  rend  en  grand  nombre  k  ces  aJcmbk'es.  •  Mi'  . 
iMôvr  Al  Chevalier  de  leinen.  . 

PRAOUERIE:  ce  Rit  le  nom  qu'on  donna  en  i440.ir 
une  faaion.  qui  fe  révolta  contre  Cbarfet  VII,  Roi  de  France. 
Ce  Prince  ayant  diangé  fon  Miniftére  A  donné  la  première  place  . 
au  Connétable  Artus  de  Bretagne,  après  avoir  challé  la  Trimouil- 
le,  celui-ci  anima  quelques  Princes  du  fang ,  piriicuIiOrement 
les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alençon.  le  Comte  de  Dunois  A  au- 
tres ,  qui  tfcolent  de',  cnn>  mis  du  Connétable,  à  faire  une  conju- 
ration contre  lui  A  i  y  attirer  le  Dauphin  Louis,  fous  le  nom 
duquel  on  tlcheroit  de  faire  foulcvcr  tout  le  Royaume.  Mail 
perfonnc  ne  voulut  prendre  les  armes  contre  lu  Roi ,  A  Philippe 
It  Hm,  Duc  de  Bourgogne,  ne  voulut  pas  non  plus  fe  ranger 
avec  les  Wi contins.  Le  Roi  ayant  donc  attaqua  les  Prjgons, 
!e  Dauphin  A  fes  Adhéra:»  furent  obligez  à  lui  deman  1er  »;r-icc 
â  genoux.  Le  Dauphin  voulant  intercéder  pour  la  Ttimouille, 
le  Roi  ne  l'dcotua  pai,  le  Oaapliin  répliquant  qu'il  l'avoit  pro- 
mis 1  la  Trimovilte  ft  qae  ftaa  cela  il  nê  pourrofc  wt  relter  i  ii 
Cour,  le  Roi  tout  indigné  lui  répondit,  queiH»  Cwr  n  rtait  ft 
of  j'-m  gtit ,  Ut  ptrU:  4e  Fmris  iumt  «MMrK/,  (f  ^ue  fi  lUttitt- 
Uittu  pas  ifftt  lÊTgU,  U  lu  ftnit  élargir  dt  $0  tnjis,  afin  dt  UA 
faciUttr  f*  finU.  Le  Roi  maltraita  fort  audi  le  Duc  de  BourboO' 
A  le  força  i  lui  remettre  pour  une  alTurancc  de  fa  bonne  condui- 
te i  l'avenir,  toutes  les  places  fortes  qui  lui  apjJartcrioient.  C'cd 
ainli  que  ces  troubles  linircnt  à  la  gloire  du  Roi  A  4  la  hon'e  Je 
la  Pragucrie.  •  Htji.  sCMrtu:  lll.  Duc  de  Bretigfu.  HijL  d» 
Cbariei  K//,  for  Cbarticr.  Monftrelet,  foi.  168.  Mézeray,  tlijl, 
de  Fr.!nc! ,  ttmt  a.  cal.  1138  ff  fuiv.  DiÙ.  AiUmmJ. 

PRAIRIES, la  rivière  des  Prairies  ou  des  Uorons  :  c'eit 
une  rivière  du  Cbâada  dam  l'AnérIqne  t^pcanutooalak  Elle  fo 
décharge  dam  la  rlvMre  de  Saint-Laurent  du  odté  du  nord,  tdl 
i  vis  de  l'incde  Mont  Réal.   •  Maty,  D».  Qitp. 

PRALIN.    Koye»  PR  A  SLI  N. 

•FRANCE  (Milès)  Orfèvre  de  Loodre*  ,  fut  arrêté  i. 
l'occafion  du  meurtre  de  Godfrey.  On  peat  vo\f  dans  VHiftoir» 
d  -ln^UttTTe  par  M.  de  Rapin  Thoyras ,  tout  ce  yil  a'eft  paiK  Mf 
rapport  à  France,  ttmt  9.  l.  33,  depidt  lapafe 437Jnfi|a'l la 
450  ,  puis  p.  47 1  ;  if  Urne  10.  p.  <;j. 

♦  P  K  A  N  G  1  N,  village  de  SuiiTc  dans  le  pa7i  de  Vaux,  i 
une  demi  iicue  de  Nion  ou  .N'yon  vers  !e  nori.  C  c:t  une  .in- 
cicnTic  Terre  Seigneuriale  avec  titre  de  li.ironi)ie.  Ce  titre,  6c 
les  mafures  quon  y  volt  tout  autour,  font  juger  qu'il  3  été  autre- 
fois plus  confidérable ,  d'autant  plus  qu'il  y  a  auclqnqa  village* 
qui  en  dépendent,  entre  autres  Gland  qui  eft  oitt  canine  un 
bourg.  Le  cfaltcau  de  Prangin  eft  bit  i  l'antiMo,  dans  iu|e  li^ 
tuatlon  fort  élevée,  tellement  qu'on  te  voit  de  fort  loin ,  Air  tout 
de  deffus  le  Lie  Jl  eft  célèbre  aujourd'hui  par  de  bonnes  eattC 
minérales,  qui  font  fort  tecberchécs  tous  tes  étcz.  *  Etatff 
Ddictrdt  St^i,  teml.  •.  aSS  ff  aSé.  èdit  d'Amllerdam  1737. 

*  PRASTCH  (Jean-Louis)  un  des  Savans  du  iiécle  piifé, 
naquit  i  Ratisbonne  A  fit  fes  études  dans  'es  AcaJétnlis  de  léua, 
de  Strasbourg  A  de  GieLfcn-  En  1655,  il  lit  un  DiiLouri ,  ;i>  fji- 
ffflftt  Juin  Citfirii;  &  en  1656,  un  autre  à  Sr ra.sbourt; ,  Lr- 
gibus  Xgypti'irum.  En  1660.  il  publia  i  GielVen,  le.- l  aliks  do 
Phèdre,  où  il  ajoùta  une  prét'ace  A  des  Noces.  Kni'jite  il  tc- 
totirr.a  à  Katisbo.nne  où  il  fut  fait  Syndic.  Quclijue  pénible  qu'en 
l'oit  la  charge,  s'il  lui  relloit  quilques  momens  de  loifir,  tl  Ica 
employoit  à  l'étude,  ftnaand  il  devint  ConfeiUer,  U  lit  la  né-, 
me  cbolir»  Il  deyint  cnfiiiie  Thréforier,  FrèOdent  da  Gonllftol* 
R,  (tpnenier  Sdiatarque.  Il  remplitToit  «alB  le  pofte  de  Dèptt» 
lé  da  la  trille  de  Ratisbonne  i  la  Diète,  A  il  s'ètoic  aquis  una  S 
hante  eftime  que  rien  ne  fe  faifoit  fans  fes  avis.  Tant  de  diCé> 
rentes  occupations  ne  l'cmpéchoient  pat  de  trouver  encore  da 
tems  pour  l'étude.  Il  aimoit  i  rendre  fervice  aux  Savans,  &  Il 
cntretenoit  avec  eux  un  conmerw  de  lettres.  L'Académie dea 
RieWTAti  de  Padouc,  charmée  de  fon  mérite,  tlchipir  de  gran- 
des proinefTej  de  l'attirer  i  Padoue.  O.t  voit  par  fes  Kcrits  qu'il 
étoit  fort  vtrié  dans  la  connoilTance  du  Droit  Civil  A  N.iturcl. 
Il  mnurut  le  ii  uin  ifi;;o.  On  a  Js  lai,  C/mciJia/uA  tiiula  A- 
>nif  i  ;  Tragadia Jub  iituio  Tuliia;  Eclogic  oSo;  In  Lujcinyjm  pro  Ci*- 
cula  ad  Afinum  Juà'trm  Orjtio;  R  fitum  ,  feu  Prtctptu  Siiii  LMi- 
ni  i  CiifmDlytrofii ,  fivt  hifiaria  Aiundi  ;  Differtaxit  dt  Jurt  majtrit 
Pùrtis  i  De  Cirrtai*  Pâtri*  Mkti  Màih  Jfilmfkê  i  '  "  ' 
FbUiftmm  Scbegtnmf  *  tMm  It^iMtri» âtlhafc 
Mr<»t  jtJfimnKt^Mim ÀAéMs  mfiammmmOm 
|araff»j7Î^  OMiMj  fîg^M 
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"yi/lsiN?V^ncd.s  Quadrilles  d.n.  le.  Jeu»  du  Cirque . 

•Y"V.'lt4'  '^(vn"/%&.  rM.  rcfoac«rta-dell-l. 
t  i  r  r  «  I  *  couleurs  qu'il»  poittnt.  Il  n>-cntyCHt(ribord 
dolitnc  f«  1^'        ^  ^  *Ubb«C  étoic  wn  l'honneur  de 

crougc  «  iWoi  *l  Soleil.  If 
.  .'t  d««l».j5ù(é  en  l'hoBneur de  U  terre  &  le  bki.  o«  a- 
pLurTcld  oh  r. mer.  UP«iple ^UCDitoit  aux  eux 
cJaw.  toitparugé  eu  quatre  Saions ,  chacun  étam  l'^ruian 
jSm  à  e«  cou  .ur. ,  &  différentes  faftions  .xciou  nt  de 
clameurs  des  c^'n..;',.iiioti-.  mime  dc$  hatsrriM  dans  .  .iir-jinWée. 
C-la  dura  jurou  il u  tous  d'^  Jurtinicn,  iou^  ku  ad  il  arr:va  cr;rrc 
la'uclion  verte  l\  l.i  tnctioi!  bleuc  un  grand  >:  nnb  ii ,  >i.ins  l-.^utl 
IHirirtnt  pré*  de  <,ujr:int(!  m;llc hommes,  cjh  n^.  Z(iii  r.  crap- 
jujiîc.  ce  lems-U  on  a  abolî  le  noiîi  ilci  (^uadiiiie». 


'  P  k  A  i,'  l.  i  N.   Orriex  C  H  O  1  S  E  U  L. 
P  R  A  S  U  r  A  O  U  E,  Fnfutariu, 
d'Angleterre,  ne  lailTa  quelles  fille», 


Roi  de5  k<!nicu«  gtw^*» 
aurquclles  par  teRxnïeM 


Il  donna l'EmpertiltMéiWipCinrediirttler,  sm«e.nar|t  mcttte 
.  &  fou  pals  &  &  ftniBlB  *  OOUVeit  de  toutes  lottc»  dinlulies. 
M«is  le  rHCCèl  D'en  «tt_PM  tel  qu'il  le  Véio-^  imagmé;  car  les 
Officien  Eomatpt  que  rempereur  avoit  envoyez,  ravagèrent  le 
mSs7&  «reilit4si  ïlfronts  û  fan^lans  à  U  Reine  Boudicéf^.  Bun- 
SuEcs  ou  BottticCe.  veuve  du  Roi  Prafutague.  &  A  II^  -  .l", 
«lté  pt>ut  iVn  venger,  tHc  'îr  prendre  les  armes  à  fcs  bujtt.  & 
sfus  peuples  voiîins  ,  iV.ui  r.r  quelque  tcms  la  guene  contic  la 
Rom.im«.  VI  !  :!n  f..J  de  j^ius-OuiA.  *  Uciie,  ^««^  '-M- 
f.  ,1.  î  C7      l'ioT ,  i  62.  M.  de  Sipin-Tho]!». 

r.'-f-Mr.  i»B«  1.  i.  1.  ;.  41  G'4î-,  .  „,  ,. 

1>  R  A  r,  Msifon  ons;^i  lire  d'A;;i?ergnc,  &  non  pas  d  Italie, 
c  ir.^m-  ini.  !q(jes-uns  l'ont  cru.  H  ne  faut  pour  en  convenir,  que 
voit  i  lCpttr  d  axatoire  des  Commentaire»  que  publia  fienre  Ao- 
[liooi .  natif  d  iObirc  ,  Maître  des  Requête»,  far  te  Tral.tez 
«1  Etienne  Aufréfi,  tt  ipl'U  dtdl»  au  Cbroceiicr  du  Prat.  oiilmi 
voit  CCS  puolet  au  CMDciKenenC,  Purui  Anittriifittmt^s 
Armmtt  Antmk  ét  frm  Ifiodmmfi  Arvtno ,  (fc. 
-.L  Èam  dh  PWt,  die  Rvot,  natif  d'Iffoln-  en  Auver^e,  e- 
Mab  ààt«A  Cfaairlet.  dont  il  eut  i.  Antoise  qui  ;mc;  i. 
OaaJf,  de  «ol  (aK  defcenth»  les  Seigneurs  de  HaufL-rii;;,  di- 
Nyokt  &  d'Auïac  en  Auvergne;  &  3.  Btr»udf  du  Prat,  mariée  a 
ytHreviaint  Boytr ,  Bourgcoi*  &  ConfuI  d'IlToIrc. 

'11.  Antoiite  du  Prat,  1.  du  nom,  Seigneur  d*-  Veyriérr; ,  é- 
poufa  Ta^'^uf Ji'ie  Boycr ,  {a:ut  d' /Ijhemeine ,  fon  l)wutr<.>re ,  dunt 
Il  eut  i-  A.NTdl.se,  11.  du  nom.  qui  fuit;  2.  iisaia-,  tviique 
de  Cltrmont,  mon  à  Modiinc  le  19  n  ■M  iiibic  1528,  accompa- 
"ti-int  Renée  de  France,  Duchelfc  1.  i  tiratc;  3-  -^tne,  Sei- 
pieur  de  Uoufdc,  de  Gondoles,  rcymlTe,  de  Vcyriiires ,  flcc. 
C,i!iiuine  de  Clcrmont  &  d'IObirc .  u^t  de  te  tnorif  éts  Seigneurs 
,::  \     L  oij«  fS,  iTAMOM  j    4>  £>arlNM  du  r»t»  morte  ûau  al^ 

''^UL  AaiOll)*  Al  Prat.  IL  Ai  nom,  ChaDcellet  de  France, 
«lU  Caidioal ,  AtcbevAqiio  de  Seni ,  &c.  dbM  UJera  parle  cy  apris 
iSmism  ur^ltfipwit  époufa  av.int  que  d'entrer  dans  ks  ài^ni- 
te»  cccl^<î*ftliu«  /"wfpi/fde  Ve'ny.  fille  de  MkM,  Seigneur 
iVAtbùUl'c,  motte  le  19  août  15^7.  ig^>-'  J«  ."î^  ans,  dont  il  eut 

1.  Aktoi.vï,  m.  du  nom,  qui  fuit,  a.  (îuilliumt  du  Prat,  h- 
vêquc  de  CIcnnoMt ,  qui  aura  cf-aprét  J'on  artirle  ;  &  3-  Germiie 
du  Prat,  marit'i-  av.-c  A/^ry  di:  H.  Simon,  Seigneur  de  Piécy  & 
île  Ualogni-fui-i  inain;  2  .:  il  tL'.'ifcr  151-,  v.<  fimé  à' Ai- 
puion.  Sire  de  StvrMc.  M.  dc  l  hnu,  Jlij,  .  j  .,  ,  ..i'/p;;- ;,:i.r 
Jtix  naturti  Nictdis  Djv^u  ,  £v(.,uj  de  .i'.'.-j  ,  jir.j  d:  Menae  m 
1555),  mort  rr»  isC;.  .  „  ■> 

!V  Antoirï  itu  Piat,  UI.  du  nom.  Seigneur  de  IiaillOBlI' 
)  t,  lîiifin  de  Thicrn  &  de  Thoury,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  &  Prcvôi  de  Paris  en  1547 .  ipoufj  le  30  novembre  isî?  , 
wiMM  d'Ai^^i  Dune  de  Viieaui  &  de  Précy.  fille  &  héritie'rc 
de  JfrMCMT  d'AUere ,  Seigneur  de  Précy ,  &  de  CbarMte  de 
ChalkiDt  Dame  dé  V'ïtcaux.  KIte  fe  remaria  i  Cwjre  de  Clcr- 
nont-d'AfllboIfe ,  Marquis  de  Callerandc,  au  profit  duquel  ayant 
dl&ofé  de  tous  fes  biens,  au  priijudice  de  huit  trîfam  ttu  cite 
avoit  eu-,  de  fon  premier  mariage,  ctb  fit  la  mati- d  un  L;ri:n1 
tirocès  ,  qui  fut  jugé  aux  Etats  de  Blois  par  le  Roi  Henri  11 ,  à 
('ivinugc  de  la  Mail'on  de  du  Prat;  ce  qui  en  môme  tcms  donna 
lieu  à  l'Edit  des  fccondcs  nocci.  l.cs  cnfans  qu'elle  eut  de  l'on 
premier  mariage,  furent  1.  Amtolve,  IV.  du  nom,  qui  fuit; 

2.  Xiflo'-.  Hiron  d'Ancieiivilie,  mort  fans  alli.ince  ;  3.  GuUiM- 
wir,  Baron  d:  mx,  qui  tua  en  duel  en  1571,  yfnloine  d'A- 
1  .'te,  lîatyu  deMilîau,  fou  coulîn ,  &  qui  fut  aufli  depuis  tu< 
t:rduel  en  1583,  fu  î*e/  d'Aligre,  Baron  de  Millau,  suiŒ  fon 
paient,  (ans  avok  fté  marié,  Uijrant  une  fiUe  luturtUt  tvimntt 
t^DMne:  4-  Ikureon»  ««f  a  /St  fa  knmiM  de  Thiemc  dt 
ViTeAWT,  rtf^mte  ty-'t^i  S'  -Atoèii»»»,  mariée  i  C>rf/î«/*jf 
d'Alégrc,  Baron  de  S.  Jufl,  morte  en  ISpSi  6.  Renée,  alliée  i 
fmnfoii  de  Ch.ib3nnes,  Marquis  de  Curton  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  Chevalier  d'honneur  dr  h  Reine;  7.  AUr^ri- 
tt-Frnrfoife,  première  femme  de /'ra'.;,!,'  h-.  ElTars,  Sri^neu: 
dc  Sautour,  morte  fans  polarité:  Jeanne  du  Prat,  morte 
fans  alliance. 
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tic  p{i!;cr  le  nom  &  les  armes  de  Rarbançon.  £iîe  le  rcnutiai 
Rtnt  Vîaai  Seigneur  de  Chtnlivaut,  Chevalier  des  Ordre»  da 
Roi,  &  eut  de  fon  premier  mariage  1.  Miciiel-Aiitoiim  qui 
fuiti  a.  jAmAWt  Abbé  de  Jcaiitlett,  mort  en  i$9S;  3-  ^vr, 
marite  i.  camai  IS9S«  i  iM  de  Clumdio ,  Marquis  de  Neûe. 
Comte  dcjoîgny,  &c.  2.  en  février  lûll,  i  Céariex  dcBertHfy^ 
Seigneur  d  HérouviUc  ;  4.  MicbtiU,  morte  fans  alliance  en  iâi6, 
ôt  5.  CuitCT-m*  Ctorfptte  du  Prit,  Abbcflc  de  Notre-Dame  die» 
Clérets,  morte  le  1$  novembre  «640,  4gée  de  57  ans. 

VI.  M1CHEL-A.NT01NE  du  Prat,  Scij^Ticur  rte  Nintouillct,  de 
Précy,  Baron  de  Thoury,  Se.  fut  tué  en  duel  par  k  Conite  de 
Sault  le  u  mars  I6c6.  Il  avoit  époufé  Mitrie  Ségui«.T,  fille  de 
Pifrr* ,  Seigneur  de  Sorel ,  Préfldent  au  Parlement ,  &  de  Mmie 
duTillct,  d>jiit  il  eut  I.  (,ouï«-Aî{TO!Ns  qui  fuit;  &  2.  Mag- 
jclains  da  l'rat,  mariée  .c  riMéine  .lOiii  i6^îi  .  i  G'j'ti.;  .iimct 
de  Caftclnau,  Comte  de  Cle;;uunt-Lodé'.c,  Marquis  de  icffac. 

Vil.  LouIa-AnTOin  du  Prat.  Marquis  de  Mantouilirt,  de 
Précy.  às.  mon  en  avril  1681 ,  âj|é  de  ïi  ans,  avoit-<pouré  «u 
novembre  1616.  Magdtlaine  de  Batadat.  fille  deCatffwanr»  Sci> 
gneor  de  Damery.  &  de  Sufamt  deRomin,  Dîne  de  FOMil* 
ncs,  dont  il  eut  i.  Ixuit ^  Marquis  de  Nanr^milkt,  cominin- 
dant  les  Ucnsdarmes  du  Cardinal  Maiatin,  fné  à  la  betailJe  de 
Saint-Antoine  en  1651,  à  l'ige  de  21  ans;  %.  Jùr.rt,  Marquis 
de  Nantouillel  après  fon  frère,  L-omtidtruian'.  Je  R-i^^iment  de 
Cavalerie  de  ta  Reine  Anne  d'Autriche,  mort  fans  poltérité  de 
N.  .  .  .  de  ileri'.te  de  Senas,  &  d'y^finr  d'Ague(re.m,  veuve  de 
i'iiJij;,f  cinijTi,  Rcctvtur  général  des  Finances  d'AlafÇou,  fc« 
dn;>.  îLiiijiii's;  3.  Louii-.-tnttint ,  Lieutenant  dans  i.-  rcLiiuxi.;  de 
lun  Irere;  4.  •'«âNçois  qui  fuit;       Gmtviru,  morte  fans  al- 

iiar.ce,  ù.  Migi:.,i'ie  du  fm,  WÊilés  i  .QUkrt  dc  dullllit 
Marquis  de  S.uat-J'i!cfl. 

VIJI.  François  du  Prat ,  Chevalier  de  NanCooUlet,  filt  Cna- 
te  de  Barbani^on ,  ayant  iii  fubllitué  adi  nomi  &  araica  de  cette 
Maifon  :  il  fut  anlB  CapîiaîiK  de  Cavalerie  au  tifimait  da  la 
Reine,  premier  Ma)tt«  d'Hôtel  de  riitli|ipe  de  mnee.  Dae 
d'Orléans,  &  mourut  le  23  juin  109$.  U  avoit  époufé  ^^rjwMi- 
rk  Colbcrt ,  fiilc  de  Cimlts  Colbert .  Seigneur  du  ferron ,  Cou- 
w\\\a  d'Etat,  dont  il  a  eu  1.  Fr*nçois  qui  fuit;  &  2.  Henri 
da  ï'-.ii ,  Chevalier  de  Malte ,  dit  U  Cbevalitr  ie  Barbttnfm. 

iX.  François  du  Prat  de  F^■;r^\Ill;on,  Comte  dt  !?lr^nnçon. 
Colonel  d'un  rC-giment  d'Iî;l.iiU'.ric,  a  époufé  Ctr.rc  Cvi^.v-.ie- 
SrrafMfw  du  Tilict,  fille  de  Jean  fhwftii  da  Tillu,  Comte  de 
Saint-Matthieu,  écc.  &  de^Mmtde BohiiiideHaniniil, dOBtil 
a  deux  fils  ét  ttoi*  fil!e«. 


V.  Antoine  du  Prar ,  IV.  du  mnn ,  Seigneur  de  Nantouilict , 
de  Précy ,  Baron  de  l'houry ,  &c.  fat  reçu  Prévôt  de  Paris  le  19 
février  ISS3.  *  la  place  de  fon  père,  &  époufa  /^niif  de  Barban 
çon«  ftlle  de  llw«f«lf.  Seigneur  de  Cany,  &  d' /Intainttte  de 
'WaiXMzw»  &  finir  de  Ltuis  de  Barbançon ,  Marqui>.  de  Cany 
ani  monm  fan»  atliance,  &)ti|&  ^  flibllitaa  mua  fc»  biens  au 
iecood  fib  de  lMlr>.'dhiii«tdurm  Awpatlt*neve»*  ik  ctwge 


BRANCHE  Dha 
df  fiMMr, 


BARONS  de  TUIERN^ 


V.  FaMçou  dtt  Prat,  Bano  de  Thiem.  àe.  qnaniéne  fil 
d'AiTTonra  du  Prat,  lU.  du  nom .  Seigneur  de  NaotonlUet» 

Se.  &  A'Atmt  a'Aliîgrc ,  époofa  Amt  SéKUier ,  fille  de  Pierrt  S*« 
guier.  Seigneur  de  la  Vertie'te.  Lieutenant  Criminel  au  ChHe- 
let  de  Pans,  &  de  CatUrint  l*inot,  dont  il  eut.  i-  Anioire 
qui  fuit;  1.  tBilippe,  alliée  à  Gcment,  Baron  de  Coi'nac  en  Li- 
mofin;  &  3.  .^fcnr  du  Prat,  Demoifelle  de  la  Reine,  r-iriiît  i 
Utntrat  ftëvAt,  Seigneur  du  Chitellcr-Portaut  en  l' l  itau 

VI.  Antoine  du  Prat,  Baron  de  Formerics,  de  Jhurr:,  de 
Viicaui,  &c.  époufa  en  1597,  Cbritieme  de  Say.e,  Uaint  de 
Jumeaux,  iille  de  CXi««<*,  Scî^ncur  cîeMonculot,  ic.  l'rtlidtat 
dt-  Ciyinpi.-s  en  livi.iJLi  .ctu- ,  l'v  dL' O'jr,' -irc  Noblet ,  dont  il  eut, 
i.  Ker.t  dii  Prat,  Haroû  de  Jua.cau?. ,  Maréchal  de  bataille,  mott 
en  i6i?.  ANTOine  qui  fuit;  &  3.  CtafiMtda  Fiat»  natUe 
le  11  mai  lOJ*.  à  PierredM  Fay,  ScianOV de b Méni«iM. 

VU.  Amtoiiix  du  Piat,  Baron  de  Viientt,  &  de  Poimcfia, 
tnoR  en  ao&t  1648 .  avoit  teoufé  en  ifi}».  Ctaide  dea  BaïKi. 
fille  de  Pierre.  Baron  de  Ruffief,  FtélideBt  au  FMtcnent  de  Di- 
jon, «t  de  a*r/»et<  Uourgeola  de  MonHleran.  dont  il  eut  i. 
LoiTTs  A.MTOiNf  qui  fuit;  2.  3.  4-  S-  «luaire  fille»,  nxjrtcs  n-int 
alliance;      6.  N-  ■  .  .  du  Prat,  Rtligieufeà  Clucilion  /di  .Seine. 

VIII.  l.ouis-AxToi.NE  du  Prat,  Baron  de  Vittaux ,  Ôtc  épou- 
fa Anne  l.enet ,  fiUc  de  ftrrre  Lcnet ,  Procureur  général  au  Par- 
lement de  Diion ,  dont  il  eut  poisr  fih  îJniTît-,  r.  l/iuu  BEENAai» 
qui  fuit  ;  .l.  '/^af  ifiifx  du  Prat  ;  >:«;  ).  .Ir.irjinr.te  dti  hr:it. 

IX.  l.ou'is-BîRKABP,  Comce  du  l'iis .  Marums  de  Formcries, 
de  S-  lors.  fvc.  né  !e  21  février  1687.  Colonel  d'Infanterie, 
mun  le  ruit'me  juin  1712  ,  avoit  époufé  le  ...  .  mai  précédent , 
Ctj.  iit  ,/'içîJif-/«  U  Bour^'oing,  fille  de  CèiHu,  Marquis  de 
FcUin ,  Ci  de  Miirguente  Frtnfiijt  Amdot.  •  Ktjtz  Du  Cbéoe. 
Hiji.  des  CbaauHin.  Blanchard,  flHÏ.  rfw  Frifidms.  U  Pére  An- 
felme ,  Hiji.  iu  Grmù  Qffickn  da  to  CWmnc. 

P&AT  (Antoine  du)  Setffnenr  de  Nantouilict,  Baron  de 
Thicm  Â  de  Ttaonrf ,  premier Trélldent  au  Parlement  de  Paris  , 
pais  Clmnctlier  de  France,  de  Brct.igne  &  de  MUan,  Cardinal  , 
Archevêque  de  Sens ,  fils  atné  d'ANTOiHB  du  Prat,  I.  du  nom, 
&  de  Jaejueliitt  Boyer,  parut  avec  Tép^ttsfion  entre  le*  Avocau 
du  Parlement  de  Paris,  &  fut  fait  I.-.t-jteinn:  péoéral  au  Baillia- 
ge de  Mt'îi'leirnnt,  pui*  Avoait  .•^entr.il  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Ses  fervice*  lui  t  rc  'it  .1  mi)-  r  ;>a-  ie  Roi  Louis  XII,  une 
rh-rgc  de  Maître  des  Ri-ijuèJr  L-  a-  f..  !  Hôtel,  vacante  par  Ix 
11  i:r' de  Simon  Diivi,  on  il  I  ."  r.  ;ii  le  25  Janvier  de  l'an  1504, 
c'v  vil  cette  qualité  il  prcùdR  aux  iit.its  de  Languedoc  pat  ordre 
du  R(ii  En  isort,  il  fufcfait  quatrième  l^fidcm  au  ftrleiiMne 
de  i'aiis,  &  premier  Prélidenten  iw-  Enfin.  leRol  Pïacoîa* 
I  du  nom.  le  fit  Chancelier  de  France .  par  ietcref  dn  AptUni 
janvier  1515 ,  &  toi  dMoa  1k  Sceaux  qu'on  avole  confies  à  E- 
lienne  Poncher,  BvCque  de  Paris.  1^  Hinorieaa  ne  parlent 
point  avantageufement  de  la  conduite  de  ce  Charvcelier.  Us  dr- 
fentqne  pour  t'afiëmtr  dans  ks  boimcaçnoet  du  Roi.  quï 
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telrtiiwii  Je|o<flc«ure,  à.  de  oéer ne  wamnA  dnmbte 
«Irvtai  Ctmleulcu.  dwfinn  fit  la  Xowiidle.  m  Puknent  6e 
fui$.  Depuis  U  lulHltidt  aa'U^lMok  ea  Jba  fouNit  d'att> 

rnter  les  uiliet,  oSe  bire  de  BOBvewu  tepâa.  ftu  Kn 
l'odroi  dei  Kuu,  contre  l'ordre  ancieo  du  Royaume;  f'ap- 
ftojruit  dans  ces  cntreprîfci ,  de  1  aJcâion  &  du  cridic  de  la 


f rinceJe  inére  du  Roi  ',  qui  régloit  toutes  choies  félon  fes  diflrs. 
Il  mivit  enfuite  le  Roi  co  Italie,  &  trom-a  avec  lui  le  19  d*-* 
cs.nbrc  de  l'an  1515,  1  I.1  cLmffrciicc  qu'il  eut  avec  le  Pape 
hton  X,  à  B.'iognt-  Ce  Kit  li  il  pctfuaJa  à  ce  jeune  Prioce 
<ftt)Liiir  la  l'rigmjuquc  SancUon,  &  de  faire  le  Coocardat  par 
lequel  le  Pape  remit  au  Roi  le  droit  de  naoïmcr  aux  Bénéâces  de 
Fiance  &  Oauphinc;  fi,  le  Roi  accorda  au  l'apc  les  annatcs 
de  CCS  grands  b.-iic.iciA,  fur  le  pli;  du  r.-v.iiu  courant.  Cci  ctian- 

Écmens  icnJi/i.ut  le  Cluacelicr  odieox  a  tuus  les  gen>  de  bien, 
pcfdic  peu  apris  (a  femme,  &  cette  perte  lui  donna  la  {Kn(ét 
defeikice  EccIéfuHique.   La  faveur  te  porta  aux  ^>iliuic.l3  di- 
ealcecdc  ri:;£lifc;  car  il  liic  fineelBraBeiit  Evéque  d«Mcaax, 
.  «*Albi.  de  Valence .  de  Dte  &  die  Gap,  Arcbewiqiie  de  Seos, 
\ÉbM  de  ^PjgSYjtfi'^-  &  ^      Cardinal  par  le  Pape  Clément 
VU(  en  1^1^  ou  trois  ans  aprc>  il  fut  encore  Légat  â 

tuere  en  Trance,  &  couronna  U  Reine  Eléonore  d'Autriche.  Lo- 
rcflzo  Cji>cllo  ii,  A^'ciit  Irsiien,  rapporte  dans  fes  exemple» 
pohtiquej ,   ;,ic  I2  Car Jinal  du  Pr.it  fjiiLi-a  s  fc  faire  Pape  aprè; 
la  mort  .!    CL-in-jtit  Vil,  en  is.'î^;  <iii  il  11-  propofa  inèiiic  au 
Roi,  auqu .  i  il  proinit  vie  coiitribuL-r  jui^u  i  î;.i,;:re  ceiii  milic  c- 
CUi;  tntij  r^ae  ce  Monarijue  fe  m'"iiu  vie  !  aaili.;.u:i  du  L'Jf;aC , 
A  qu'il  rcliiu  iuii  ar.;cnu    Cc'.i  paroi:  pourtant  plm  vraif-iiibla- 
ble;  car  oiJUe  nu.'  l'aul  III  fut  élu  viutjaurs  ^         U  ::;j:t  d^- 
Cléincat  VU,  il  n'y  a  pis  J  .;;:'pa.rence  que  Jj  i':.^-,  ttiit 
ifk  dfc  incominodiï ,  fongcit  a  lortir'de  ta  mailbn.    Un  ajoiiie 
9^1  étoit  devenu  fl  gros ,  qu'oo  fut  obiigii  d  écluncrer  fa  ubie 
foor  ftbc  alMe  i  fin  fentie.  Au  icfie,  oous  vofou  pec  lea 
Kg)tref  dn  nrienent,  m'ipréi  h  oiort  de  ce  CinlUial.  le  Pré- 
fidcnt  Pojret  eue  ordre  aaller  I  NuioailIcCt  pour  «'y  &ite  don- 
ner cent  mille  e:us  au  foleil,  en  due  de  préb  Le  Cardinal  du 
Frac  fc  voyant  valiitudinaire,  s'étoU  fait  porter  i  fon  chiteau 
de  Nantouiliet,  oii  il  mourut  le  neuvième  juillet  de  l'an  iSM, 
Igé  de  7Z  ans.   Il  ordonna  que  fon  corp'i  fat  enterre  dans  foa 
églife  de  Sens,  oli  il  n'tïiuic  ja^ encré,  &  l'année  même  de  fa 
■ort,  il  lit  de  grands  bicus  à  '  il  lti  l-DiLU  c.-  iVir; ..  qu'il  accrut 
rets  le  feptentrion  d'un  corp»  iic  iogii  tuui  entier,  dit  encore 
aujourd'hui  la  J'aiU  du  Légat.    Les  grands  événemcns  qui  arrivè- 
rent pendant  l'on  mtoidérc  dans  l'Etat  &  dans  la  Relif^ion  ,  foie 
par  U  pcUe    pu  ie  détention  en  Efpaaie  de  la perfoonc  du  Koi 
twâaito  I»  »  dUllïiâcM  fi»  CBiM%TMtper  fc  bt  é»  Rome. 

mm  kl  aowMotci  iatiodalces  dans  la  Religion  par  (.Mher 
Iw  Seékaceai,  foit  enfin  par  le  Schifmc  d'Anglefen*,  MtdiM> 
né  lieu  ao  provofae,  il  •  muant  iCaffmn  fm  k  UgU. 

Un  f  iiilorien  Moderne  parle  ainu  de  la  mort  de  ce  Cardiiul. 
„  Le  fcptiéme  juillet  (fon  Epiuphe  dit  le  9)  de  cette  annie 
I»  ÏS3S  ,  Antoine  da  l'rat  ,  Carilmil  ,  Archcvëi),ic  de  Sens, 
»  Léi;at  en  France,  Cliancelici ,  :ii  iiut  J  u'ie  phtniriafc,  ou 
„  maladie  txîdicul.iirc ,  en  fon  ch.:  j  i  J.  Na.-.iuu.iljt ,  fort  tout- 
„  roenté  des  reiiiuris  de  fa  conf-. ,  cotninj  fci  ioupirs  & 
„  fes  paroles  le  firent  connoiirc,  paur  n  avc.::  p;jint  ot>fervii 
^  d'autres  loix  ,  lui  qui  Étoit  lî  grand  Jurifconfuitc,  que  li  s  inié- 
a  réts  propres,  &  lapai&on  du  Souverain.  C'eli  lui  qui  a  ôté 
„  les  dlccbons  dei  fi«io^6oei  &  des  privikges  i  plufleors  cgliles, 
„  nui  a  ialHHMtla  vtaalité  de»  dutcn.dr  judtatuie,  qui  a 
„  appru  en  Fiaaee  i  ftire  liirdtuKnt  toute*  Ibnes  d'impofltioiii , 
I*  ont  a  dlvifé  l'intérêt  du  Roi  d'avec  le  bien  public ,  nul  a  mis 
„  n  diScotde  entre  le  Confeil  &  le  Parlement ,  &  qui  a  établi 
„  ce«e  maxime  fi  faulTc  flt  û  contraire  i  la  libertii  naturelle,  qu'il 
„  n'cll  point  de  rerre  fans  Seigneur.  "  On  accufe  auiu  le 
Clunceucr  du  Prat,  d'avoir  irrité  Loulfc  de  Savoye  contre  le 
Connétable  de  Bourbon,  dans  l'dptrancc  de  proiîier  d'une  par- 
tie de  la  dépouille  de  ce  Prioce.  En  effet,  il  en  eut  les  Baro- 
.  itlei  de  'l'hiern  &  de  Thoury.  Nous  avons  parlé  cy  dclfai  de 
iés  enfant.  *  I-e  Fcron  6t  Uodefroy,  OJjicUrs  it  *a  Oiwmne. 
PeThou,  Ihji.  Capelioni,  l.  3.  Frizon,  (Sali.  Pur;:.  Aubéry, 
JliJlvire  dis  Cardinaux.  Saincc  Marthe,  CsU.  Cirtjl.  Jacques  Ta- 
iJte,  é*Epifc.  SeHûm.  Manllac,  Hifi.dtBeurb.  Méreray,  Hift. 
db  »miÊCt.  Bimcbaid,  Hifi.  dts  Prtf,^  Fêrts  det  iUttrtt  des 
BêÊ'  OariadMIt  AêKêL  défiance,  kA-ffe.  MMn  Anfclmc. 

r  B.  AT  (Guinam du)  Evéoue  de  ClefWNK  ea  Auvergne, 
fila  d'Airrom  du  Prit ,  Chancelier  de  Fimce ,  fat  nommé  l'an 
lS28f  â  l'Evêché  de  Clermont,  dont  il  prie  h  polTeOion  l'an 
1535.  Il  affilia  au  Concile  de  Prenie,  faw  le  pontiticat  de  Paul 
111.  avec  Claude  delà Guiche,  Evequed'Àfde.  Ce  Prélat  fonda 
tnb  Collèges  pour  les  Jéfuitea .  favoir.  ceux  de  Billon  &  de 
Morlac  co  Auvergne,  li  celui  de  Clcruiorit  i  Paris,  qui  font 
comme  le*  trois  premii-j'i  S^niinairps  de  cette  Société  en  France; 
dk  on  couvent  de  Minimes  i  buauregard  en  Auvergne,  pmchc 
ds  fon  chltcau ,  oii  il  m  rj-..;  n  ■  -  i'oiiobtc  de  l'atinée 
g56o,  igi  de  53  ans.    '  liiiiioni  ur  cm..  //';'  CjiW. 

•  P  R  AT  A ,  village  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples,  dans 
U  Principauté  Ultérieure.  Il  e(l  au  fuj  de  Bénévcnt.  dont  il  el^ 
tioigné  de  (rois  à  quatre  lieue».   *  De  Wit  &  Schcnk ,  Carte 

^PR  ATA  (Ifolada)  ouliSLE  d'A  R  GE  N  T,  eft  une 
IPke  ille  d'Afie  au  fad  de  laMovioee  de  Quanton.  woriiice 
■èridtomle  A  orientale  de  laCUDe,  (bus  te  20  degré  de  latitu- 
de. \  l'oui  le  135  d'j  Iiiiiftirude.  Elle  cfl  au  fud  ojcII  de  l'Iflc 
de  Forinofa,  toute  environnée  de  rochers  ,  qui  ont  fait  f.;lre 
Bwfrage  i  ptuiicurs  va'  H  aux  Erpaj^nol).  *  M.  DcUile,  Car» 
du  Indetf^  <if  U  CbitK.  Dampier,  d^nge  ttUÊÊtéit 
H^tb.  iyi.^s6.  jMtt.  d'Amucidam  1699. 


PJlATCVtl^T.  |I|«P»A-DK  eu  LAN  T. 
PRAT-DE-MOLa  4^  P  A  A  1  S  D  em  o  l  o. 

toiû  drme  illilflre  Maifin  de  Oeiailk,  ftal  adé  Cardinal  laâ 
1378,  par  le  Papetlibata  VI,  A  Ait  envoyé  Ltei «m  V«nce« 
ûas.  Roi  desEomilDa,  qn^l  poita  i  approuver  râaakm  d'Uk» 
bain.  Après  fon  retour  â*Râtt,  Il  fut  Gouverneur  de  laviSn 
de  Coraéto.  te  entreprit  de  r^Uir  la  paix  entre  faSaimeté.  tl 
Charles  Roi  de  Naples;  mais  n'ayant  pu  réiiflir,  il  fe  retira  au-" 
près  de  l'Antipipe  Clément  VU,  fie  brûla  auparavant  foi  cha- 
peau rouge  1  la  vue  des  Bourgeois  de  Pavic.  Clément  VU  le 
créa  de  nouveau  Cardinal ,  &  lui  donna  le  commandement  d'une 
armée,  avec  laquelle  ce  Cardinal  ti:  en  Italie  plufîcurs  conquê- 
tes i"ur  les  Uibaniltes,  A;  Ce  rend.;  maître  de  la  viilc  d'Orviette, 
dont  il  laillkle  gouvemcnicnt  i  Conrad  A  à  Luc  MonaIJi,  1  la 
durée  d'apporter  anouelieiMBt  le  jour  de  faint  Pierre  &  de  faant 
PauT  un  «pervicr  an  Pape.  11  reooofa  enfuite  au  Scbifme,  A 
rendit  i  BoDi&oe  UC,  «MM  kl  villea  qu'il  avoit  conquifei  fur 
les  Piincei  Froteftenrt  fUrtaln.  Ce  Pape  le  créa  une  troiliéow 
fois  Cardinal,  ce'qul  donna  lieu  i  fei  eoncnii  de  le  ncramerik 
Cardinal  aux  trm  chapeaux  i  parce  qttll  avoitreço  h  ponrpic  ét 
trois  Pape».  BcM^ace  lui  dooiu  le  Gouvernement  de  plufleura 
provinces ,  A  il  le  fit  enfin  fon  Vicaire  général  i  Rome.  Il  mou- 
rut l'an  i4?i ,  i  Padoue,  où  il  a  fondé  un  très  beau  Collège.  ' 
•  Cracconius.  Unuphre.  Cghcl.  /\ubérv,  lliji.  des  Carditaux. 

P  R  A  r  L  U  L  K  ,  ou  du  P  R  E  Â  U  (Gabriel)  Curé  de 
Saint-Sauveur  de  Péru-.ne,  r.aiif  de  .Marcoufli,  près  de  Montle- 
hjri .  i5i.  Docttur  de  la  l  acuité  de  Paris,  de  la  Maifin  de  .Navar- 
re. ;:o::iro;t  vci;  la  tîn  Ju  XVI  fiécle.  U  écrivit  divers  Ou.ra- 
j;.;ipour  U  deftnfc  de  l  Eglife  Romaine  contre  les  Protclhns;  & 
tur  tout  une  UUtoire  de  l'état  A  du  fuccis  de  l'Egiife  en  drux 
volumes,  qu'il  ouvre  pu  la  nalŒtooe  de  Jëbs  ChrUl.  A  qu'il 
conduit  jufqn'ea  l'nnén  isIol  U  p  joteit  u  Abbiég^  de  l'Hi- 


llolre  de  France  jnfqu'i  la  ntgw  «nnde ,  A  Poa  tdinprima  l'un 
k  l'autre  Ouvrage  en  i6o^.   11  eoropofa  eacotc  Wi  Traité  de 

I  Autorité  des  Concites  ;  un  Traité  des  SeAet  A  de*  Dogmes  de» 
Hérétiques,  fous  le  tlue  d'Elenebus  Hitreticmm  amnium,  fft, 
dans  lequel  il  a  fouvent  multiplié  les  Scaes  fans  nécelEté.  Dto 
l'an  isCa,  il  avoit  publié  une  Harangue  fur  les  caufcs  de  la  guer- 
re,  entreprife  contre  les  Calvinilles  Rebelles;  &  en  155g,  uno 
autre  Haran^e  Latine,  de  jucunda  /•'ranci/ci  II  apud  Remt  iruut- 
guratùme.  Ce  Doâeur  mourut  2  Péronnc  le  19  avril  15SS.  igé  ' 
de  77  ans.  •  Spoode,  in  Annai.  PoJcvin,  in  .^ptar.  Stcr».  De 
Launoy,  ifi/I.  Ofl.  Jifavarr.  Du  Verd.er  fi  la  Croix  du-.Maiiie, 

U  Jtitiliath.  RûHf.  Le  Mire,  dt  ScriM.  Jxc.  Xn.  Hfc  Le  fére 
U  Look.  AMiKti.  A^.  de  to  Aaorr. 

*  P  K  A  T I,  en  Suift,  tliuie  des  quatre  Communautés  de  la 
qui  efl  au  delTus  A  an  dctTout  de  Chiavenne.  *  Aat  (f 

iMttar  de  Suijfe,  ttme  4.  p.  154.  édit  d'Amftertaffl  173»  Ln 
mot  de  Prati  ne  fe  trouve  pas  dans  la  Carte  qui  eft  1  la  tête  de 
ce  tome  ;  mais  on  y  voit  rradt  qui  paroit  occuper  le  lieu  i)u'îl 
donne  à  Prati.  Dans  b  Carte  de  SuiUS;.  publiée  i  Amfietdai» 
fous  le  nom  de  M.  Dellfle,  enamwain  AraAdaulnnine 

C;uation  ,  i  non  Prati. 

P  R  A  r  1  N  A  S ,  natif  de  Phlius,  dans  le  Péloponnéfc ,  PoS- 
tc  Grec,  floriiToit  vers  la  LXXI  Olympiade,  l'an  a^fl  avant  Je^ 
fus  Cluill.  U  St  d'abord  des  Satyres,  s'attacha  enfuite  i  compo- 
fer  des  Tiagédics,  A  difpuu  même  le  pr:x  â  Efcbylc.  *  Atiié- 
née,  i.     &nidatt  kMtniwfcM. ^ 

PRATO,  MplNpi  dltaledli'Torcane.  fîtuée  dans  un 
letroir  agtdaMenrbmUiedeBIfeBdo»  esm  PlMcoceAPi» 
Iloye.  au  iioid«Mft  de  h  pieaiéiti  dont  die  cft  éloignée  dn 
quatre  i  cinq  Heues. 

PRATO  (Nicolas  de)  Okrrtn  ALBERTINl  (Nicolas) 

•  PRATÛLINO.  village  du  Florentin  en  foCcane,  à 
une  lieue  A  demie  de  Florence  vers  le  nord.  Grand  Due  de 
Tofcanc  y  a  un  beau  palais.  •  Maty ,  Diâ.  Géoj^. 

P  R  A  r  o  M  A  G  N  o,  anciennement  Etrujn  dmii.  C  c(i 
une  petite  camp.ignc  du  Florentin  en  rd'catie.  Elle  ef:  au  Le- 
vant de  llorence,  environnée  au  Couchant,  au  fud,  &  au  Le- 
vant par  la  rivière  d  Arno.  C  eft  une  des  piu»  belles  &  des  plua 
peuplées  contrées  d  ltaBe.    •  Maty,  DiS.  Cm.  r. 

*  PR  ATS  de  M  OLO  on  de  MOLLO.  petite  place 
forte  du  RonAUoa,  te  la  rividn  de  Tech,  vers  les  confiirt  de 
la  Catalome,  A  de  h  Vligneric  de  Campredon.  £n  ijçi ,  le 
Dnc  de  Médii»»SldODla  l'alSégea,  aais  il  ne  put  la  prendre.  Et* 
le  eft  au  fi>d«aeft  de  Perpignan,  donc  die  eft  étof^née  d'envi- 
ron douze  lieues. 

•  P  R  A  T  Z,  village  de  SuilTe,  dans  le  Paîs  des  Grifoor. 

II  efl  habité  par  des  Catholiques.  Il  eft  au  fuJ-fud  oucH  de  la 
ville  de  Coirc,  de  liqueiic  il  e;l  éloigné  de  trois  â  quitrL-  lieuest 
*  Cirtr  ir  Siitjfe,  publiée  1  Amfterdam  fous  le  nom  de  M.  Deli« 
fie.  celle  ijui  fe  trouvé!  la  tête  du  r»iiif  fuatriAne  de  rJGM*  9 
Otiicti  dt  Suih':,  drelTéc  par  M.  Scheuchzcr. 

P  R  A  X  A  G  O  R  A  S,  Athénien,  après  as-oir  fait  i  tg  ans 
deux  [ivres  des  Rois  d'Athènes,  en  écrivit  deux  autres  trois  ans 
aprc.s,  l'ar  la  Vie  de  Corjfl-ntin,  &  en  compora  iix  à  31  v», 
de  l'Hiltoire  d'Alexandre  ie  Grjni.  Photius  nous  a  confervé  un 
Abbrégé  de  la  Vie  de  Conftantin,  ob  nous  n'apprenons  rien  de 
particulier.  Le  ftvle  en  étoit  clair  A  agréable;  mais  il  ne  fe 
ibmenolt  pas  tout  fait  alTez.  Pimnat  dtnft  PifiDjr  A  p«- 
loit  aéanaolm  fiwt  avantageureoent  oe  Oooftanitn.  On  cnric 
qDÎI  vhrâit  fous  Conftancc,  vers  l'an  345  de  Jefus  Cbrift,  aoS- 
bien  qoeBëourque,  Sophiftc  de  Céfaréc,  en  Cippadocc,  qnâ 
a  écrit  en  dix  livres  les  Avions  de  Conftantin.  Il  a  publié  enco- 
re des  déclarations  A  des  Harangues;  mais  il  ne  nous  rcile  rien 
(k  tout  cela.  *  Photius,  BiNàtb.  Ctd,  6t.  Suidas.  V>>lTiir;,  de 
mfi.Orcic.  i.  2.C.  17.  TillemoDt,  fM.  ia  Emfereurt ,  cm-  : 

P  &  A   k:  A  S,  HdnUaPin*  dm  le  ftcnodlléde,  étoit  d-A- 
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PRE. 

du  Fap«  Beatiiâé  ti  ie 


P  R  A 

V^Z'  P.n7  jSq^èr  tas  Jenic*  de  caouiimioa  leur 
de  c«  ^^Pf^J^Zllt  a  tonta  lui  nCiiw  dus  ITjÉrfOe.  ne 
^^<>''*<'<''^'^^^^toikpa(6uM  du»  U  Trinité.  &  d.ùnt 

l^MtaMf SythM,  parlelS«bèIlien».  &p»r  les  Palrip*f 
SLvrStff^tai  *—»  devenu  Montanille,  écrivit  avec  une  cx- 
Stae  •éhtoence  amut  ce  Prixéas,  qui  étoit  patTê  dçjiomc 
en  Afiiqiw:  Il  revint  deux  ou  troii  fois  dans  le  fein  de  1  fcgiuc , 
quicominc  une  bonne  mérc,  le  rctjut  toujours  avec  une  tré»- 
«ande  douceur;  m.ils  il  utoinba  toi),ûurs,  d  mourut  dans  l'hc- 
lîïfie.  •  TtftulliLn,  de  friTjcr.  advtrj'.  fraxtam.  Optât,  ctntre 
Farminitn.  t.  I.  liaronius,  in  MiuU. 

P  R  A  X  E  l)  Ji,  ûUe  de  faint  FuJcnt,  Sénateur  Romain.  « 
fœur  Je  Saintc-Pudentîenne ,  »ivoJt  i  et  M»  l^BB  cmlç.  du  asjn» 
du  Fie  I.  SoD  culte  étoit  éubli  i  Banc  dèi  le  bultUme  uécle; 
mail  Ict  &&et  de  Ta  vie  font  la  MioD  d'im  Impofteur.  *  Ca- 
ImUirit  Franton,  M  si  fiàtttt.  Mùrtynlogt  /Ufuard.  Baro- 
tin.-mian,  ijp.i(f  In  iVMr  ai  Mtrtyrtiag.  BolUndus,  «u  i9 
*  i^^FWelMn ,  9Umtfm  Btdtfiaft.  imw  i. 

PiCÏXlDICE,  l'raxidicc.  DécOc,  avoi:  foin  de  Bur- 
qucranx  hommes  les  iuiK  >  tiorrn  s  &  les  mcfurcs  dans  IcI^ttUe* 
dévoient  fc  contenir,  foit  dans  leurs  avions  ou  dans  leurj 
^difcouis.  Les  Anciens  ne  faifoicnt  jamais  de  lUtuet  de  cette 
DéelTe  tout  entières,  maii  la  répréfcntoient  feulement  par  une 
tête,  pour  montrer  peut  être,  que  c'cft  la  tête  &  le  bon  fcns 
qui  déterminent  les  limites  de  chaque  chofe.  On  ne  lui 
aulfj  ijuc  les  cétcs  des  vift-.mcs.  (^uclquei  Auteurs  font  cette  D» 
fe  mere  d  Homoaoé  &  d  Arété.  c  cit  \  dire,  de  la  Coocowe* 
delà  Vertu.  Mnaftas,  au  rapport  de  SuidUf  i« 
Sotcr,  qui  cil  le  wcu  Confcrvateur ,  fteur  de  It  Cooeotde^  & 
mérc  U  la  Vertu.  Il  y  a  appareç^ffl'on  a  péccadu  notli 


que  cette  mqdéi 


qui  retient  dm*  de  jaftet 


tuet».  HéfvchIuj  dit  que  Ménéla»  au  retour  de  la  guerre  de 
Troye,  coniacn  un  temple  à  cette  De  elfe  ,  &  à  les  deux  tilles , 
la  Concor,!''  ^  la  Vertu,  luu;  le  nom  feul  de  Pnxidicc.  On  re- 
■♦inaïque  que  .  f.e  UiviriiiL  avoit  tous  fji  tutiipk»  dOcouveits, 
pour  marquer  fon  origine,  qu'elle  liroit  du  ciel,  comme  de  l'u- 
nique fource  de  la  gciFc.  Le  noui  de  Praxidicc  vient  dei  malt 
Grecs  «-fS^iî,  a3im,  tL  iimi,  jugemnt,  jifjiUt.  *  Silldai.  Hé» 

'^^p'r'aXILLE,  FnàlU,  léal|e  4» lavllle  deSicyone,  é- 
toit  eo  gnnde  réputation,  par  la  nrïlicé  qu'elle  avoit  1  compo- 
fir  en  vers.  Elle  fin  nife  enue  les  Deuf  Poètes  Lyrique*.  & 
tavenia»  dit-on,  une  force  de  PoSlie,  qui  de  fan  oom  fut  dite 
tnxttimm.  Cette  lèmme  vivoit  fous  la  LXXU  Olympiade, 
vers  l'an  493  avant  ]efus  Chriil.  On  a  encore  des  veti  ^'elle 
envoya  i  un  jeune  homme .  nommé  Caijir.  *  BalSbe>  mCkmi. 
AÀén^^e,  /.       P.iiifiniî.i ,  m  Laar.uis. 

F  K  A  X  11'  M' L  K .  ancien  Sculpteur  Grec ,  trct  céUbre  dans 
rAntiquité.  llorilfoit  fous  la  CIV  0!ympijdL ,  &  vers  Fan  364 
avant  lefus  ChriiK  un  pua  avant  le  régne  J  Alexandre  U  Grand. 
ftaufanias  z  pris  foin  de  déciirc ,  in  Atlicis  ou  i.  i ,  pluflcurs  fta- 
aics  de  cet  habile  Maître.  On  vantolt  fort ,  entre  autres,  Il  Vé- 
ma  qu'il  Ht  pour  la  ville  de  Onide,  dont  i^cien  nous  a  donné 
■ne  ample  defcrfpaon.  Ceft  cette  Oatue  «ue  l«t  Onidiens  rc- 
ftiférent  aB  Roi  Nicoméde ,  qui  pour  l'obiemr ,  lenr  eftlt  de  le* 
affranchir  du  tribut  quils  lui  payoicnt.  Ils  j>référéreac  le  plailîr 
de  polTéder  cette  incomparable  llacuc.  à  celui  d'être  entièrement 
libres  &  indépendans.  *  Pline ,  <.  34  i6.  Lucien ,  dans  le 
Piaîoinic  imituliî  ElICONEE. 

P  K  A  X  I  T  U  E  K.    rn«  l'article  d  li  U  B  U  L 

p  R  A  Y  A,  vilic  de  l  i!';e  de  rcrcérc,  une  dei  Açores.  El- 
le cil  i  trois  iieucs  d'AiiQr.i  qui  cii  ei't  la  capitale,  fort  bien  bâ- 
tie, mais  mal  inrupléc,  pjrce  i]U'iI  n  y  a  iirefquc  polatdcCOm- 
merce  dans  ce  lieulâ.    •  Th.  Corneille,  Uiâ.  Geogr. 

•  FRAYA,  ville  de  Tille  de  Saint  laque.»;  ou  de  Saiît  Tae'O, 
'    la  plut  gaade  des  iDes  du  Cap  Vetd,  i  l'ouell  de  l'Afrique. 

Pur  Ç^em  do)  CnAnl  d'Alb  F^r*  (Pierre 
de*) 'tlîli^ 

■  PEE'4il>AMITES:  ce  notft  peut  entendre  des  hom- 
me* que  l'on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'Adam,  ou  de 
kên  qui  ont  fuivl  l'opinion  difaac  de  la  Peyrére ,  qui  ofa  pu- 
blier en  I6SS,  un  lirre  intitulé,  l'rte  Aiantit»,  fine  Extreitmê 
Juftrvtrfibus  ta.  13.  cT*  >4-  M;>icir  juinti  Efifltl*  U.  PgiiUtd  R»- 
«i.irnr,  accompagné  d  un  autre,  quia  pour  titre,  Syjlema  Tà»- 
fc^icwm,  ex  Frj-Mam::ariii  by;-^tbt/i.    Cet  Auteur  feignant  d'a- 
voir du  re-.peft  p'jur  l'ICElife  Catholique,  protcrte  qu  il  foumet 
fcî  l-.crili  .1  la  cj-.fure  des  I)ofti-urs  orthodoxes;  mais  c'cil  pour 
inCnuct  fon  venin  avec  plus  d  adrelTe .  &  pour  corrompre  plus 
alfémentceui  qui  aiment  les  nouveautez  ;  car  au  fonds,  il  pa- 
toit  ciu'il  a  Joint  l'Impiété  &  l'héiéQc  i  l'extravagance.   Voici  la 
dirpoBtIon  de  fon  fiiu  frfldme.  Il  dit  L  Que  le  Aiiéme  Jonr 
de  la  création  du  monde,  Oten  créa  Ftomme  ntUe  &  Ikmelle, 
c'cft  *  dire,  comme  il  l'explique,  que  Dieu  créa  des  hn-nitiL-s  Se 
des  ff  inmes  le  même  jour ,  dans  toute*  les  parties  Je  la  terre  : 
de  forte  que  comme  la  terre  produifit  par  tout  des  arbres ,  des 
fhiits  &  lia  animaux,  il  y  eut  auflli  par  toK  en  même  tems  des 
hommes  &  de»  femmes;  II.  Ouc  longtems  après  ,  Dieu  forma 
Adam,  pour  fitre  le  premier  homme  de  fon  peuple  particulier, 
qui  flK  depuis  nommé  peuple  Juif;  ili.  Que  cette  focmation 


PRE. 

tÈdiaà  avec  de  la  tent,  qui  cft  décrite  dans  le  fécond  cfaipim 
de  la  Genéfe,  eft  différente  de  la  création  de>  humaica, éeat 
Moïfe  parle  dans  le  predler  chapitrçi  IV.  Que  les  Ocotib, 

c'eit  i  dire,  les  peuples  dlilVrens  des  Jllifs,  furent  les  hoiniM 
de  la  prtniicie  ciOjliuii;  A  qu'Adam,  J'uii  les  juif»  ont  lue  luit 
orii^ir.e,  lu:  ;;ne  nuuvelle  l^roduclion  de  Uitu ,  qui  Je  i,..iai 
pour  écrc  Chef  de  l'on  peuple;  V.  (^Mc  l'intcntioi)  de  .Munt  :ii 
'pas  clé  d'écrire  lUiltoire  du  Monde;  niais  feulcœer.i  ci.ied:^ 
Juif.',  c'cit  pourquoi  il  dit  ptU  di;  choi'cs  de  la  prcmi..rc  crtiiioa 
de>  huQimesi  VI.  (^ue  le  lUlu^e  de  Noé  De  fut  pa>  uiiiverfd 
par  toute  il^MB,  qu'>'     fubmcreea  que  la  Judée  i  Vil.  i^u  sia> 
ti  tous  les^wles  du  monde  ne  defcendcnt  pat  de  Moé»  «idl 
fcs  tiois  fila,  Sem,  Cham  &  Japbct;  VIIL  Qne  les  GentOt  <V 
bandoon^ent  à  toutes  fortes  de  vicea;  nab  que  ces  picha  te 
leur  étoîent  point  imputez ,  parce  que  Dieu  ne  leur  avoit  poiat 
donné  la  Loi;  &  que  ce  n'^toit  pas  proprement  des  pccba, 
mais  plutât  des  aftions  mauvaifcs,  comme  cille  des  bétci  qa 
font  tort,  &  qui  ne  pèchent  pas  ;  IX.  Que  les  Gentils  aoit- 
roient,  non  pas  pour  avoir  péché  :  mi:>  parce  q^.n  étuieit 
conipoi'e/  d'un  corps  fujct  a  la  corruption  :  X.  (^u'j  I  égirà  del» 
Iteo  i.le  création,  ce;:  à  kl^re,  d.-  celle  d  'ulini ,  il  a  etc  formé 
pour  être  le  premier  Patriaiche  du  pvjple  Juif.  au.{Ut:l  Uicu  le 
devu.:  iu:inite;ter  dans  ta  futCe  des  teuis,  a,apii.'.>  aux  Ucntils, 
pour  ne  faire  enfin  qu'une  E^life  des  tms  S  tics  autres.  L'An- 
leur  de  ces  opinions  fe  fert  des  verjett  tz.  l3.£3'i4.^ri<pt(rr(M- 
q'4emc  de  i  Eyitre  de  JaiM  FmU  mx  Ko$iMini,  &  principalement  de 
ces  paroles ,  Jufqutt  àlalM,  U  j  avoit  du  fiaa  éint  k  mniii 
Or  m  ii'taifM«it  far  lu  ptcbet ,  n'y  ayarit  laiat  df  Isl,  D'oh  I 
finrne  ce  niroonement.   Il  faut  entendre  ici  la  Loi  donnée  i 
MoHè,  on  celle  qui  Ait  donnée  â  Adam,  bi  l'an'cnuad  la  Loi 
de  MoIfe ,  il  s'enluivra  qull  y  a  eu  des  péchez  avant  &  juTqu'i 
Moïfe;  mais  que  Dieu  ne  les  imputoit  point:  ce  qui  ne  ic  peut 
foutcnir,  puisque  l'hilluirc  facrtïe  nous  ailï^rc  de  la  punition  de 
Cain,  de  celle  des  Sodomites ,  &  de  cani  d  autres.   Si  loa  en- 
tend la  Loi  d'Adam,  il  faut  conclunc  qu'il  y  avoit  avant  lui  des 
hommes,  1  qui  les  pécheiS  n  étoicul  pas  imputez.    Ceux  ijui  oiit 
écrit  contre  les  erreurs  de  ce  Pré-Aaimitc,  ont  for:  bien  renur- 
qué  que  cet  Auteur  a  imité  la  plupart  des  Hér<'.iqaci,  qui  ont 
tidié  d  établir  leurs  fauU'cs  opinions  fur  des  paiTjg;:s  d;  6.  Paul, 
qu  ils  n'entendoicnt  ps,  &  ^ulla ne  vouîoient  pas  entendre:  ce 


wieut  pranBjme; 
Void  de  quelle  mantém  on  n^ondl  cetfSke.  S.  Vrai  1 
le  de  la  Loi  donnée  â  Moife,  laquelle  cil  appclU' -  Loi  fiuipte- 
mentdant  l'Eaiture-Sainte,  &  par  cet  Apuuc  i  iime,  lorsqu'il 
dit.  Je  n'«i  rtnnii  k  peeU  fMt par  la  Ltii  (ar  Jine  JàiÊnù  piiu 
fiM  ('<//  pte  Is  ttmpifttnett  filaLtine  dtjnt,  tu  m  cmvMtrat 
Mf.  Il  cil  certain  que  c'eil  la  Loi  de  Moïfe  qui  fait  cette  dé- 
tenfe.  L'Apdue  ne  dit  pas  qu'avant  la  Loi  de  Mo'ifc ,  il  y  avoit 
des  péchez  que  Dieu  n'imputoit  pas;  mais  qu'avant  la  Loi  de 
Moîlc,  il  y  avoit  des  j  éJiL^:  J_-is  !e  monde,  ét  que  l'on  n'im- 
pute point  de  péchei.  loi^^ju  il  r.  y  a  point  de  Loi;  &  parcon- 
liqucnt,  ((u'avunt  .Moife  il  y  avoit  ut>e  Loi  donnée  à  Adam, 
dont  le  i  >né  1  ir.::i/.;.:  :  ...mort  dans  le  monde.  Ceux  qui  ex- 
pliquent iiiili  ce  pi.iaje ,  remarquent  qu'il  y  a  dans  Ic  teiteGicc 
sAA«7<'Tji,  c'cit  a  due,  <"i  imfMt,  non  pas  «n  imputiit.  Os 
donne  cncott  na  autntea  1  ces  paroles ,  en  lifant ,  «n  mfutià. 
Avant  la  Lot  de  Moll^  tt  f  avoit  des  péchez  au  monde,  qoe 
l'on  n'imputoit  pas ,  pii«e  que  c'étoicot  des  péchez  de  peoféci 
&  de  concupifcence ,  qui  n'étoient  pas  encore  défendus  par  cette 
LoL  De  quelque  manière  qu'on  explique  ce  palTagc .  il  eib 
confiant  que  par  ces  mots,  jajja'.i  Jj  Loi ,  S.  Paul  ne  VLUt  point 
dire,  jufqu'i  la  Lui  d'yidam,  comme  l'Auteur  aiianyjic  l'a  faulTc- 

mcni  luppofé.  

Peut  être  ne  fcra-t  il  p»  inutile  de  rapporter  d  cette  occalion 
ee  qui  regarde  l'antiquité  des  Chaldéens,  djs  K^ypticns  &  des 
Chinois:  parce  que  c'elt  principalement  fur  les  iliitoricns  de  ces 
nations ,  que  l'Auteur  des  i'ré-Adamites  a  fondé  fon  Sylléinc 
Hiéologiqae.  Après  avoir  dit  dans  £1  préface,  que  ceux  qui 
font  uui>e.i  éclaitex,  voycM  adiB  «K  l'époque  du  monde  ne  in 
doit  pas  prendre  de  la  ciéafion  d'Amn;  Il  ajoûte  au'ii  faut» 
monter  jufqu'i  l'origine  des  Chaidécot,  det  Efyptient,  des  B- 
ihiopiens  &  det  Scythes.  Mais  dans  le  tioUieae  livre,  oh  il 
touche  ces  OHliérai  il  ne  parle  que  det  Gfaaldéens  &  des  Egf 
plient.  Il  dit  après  Diodorc .  que  ces  peuples  croyoient  que  le 
monde  étoit  de  toute  éternité,  &  qu^ls  fe  vantoient  de  s'éiie 
appliquez  depuis  plus  de  quatre  cens  foizantc  &  dix  mille  ans ,  i 
obferver  les  ailres;  mais  les  perfonnes  de  bon  fcns  ne  doutent 
point  de  la  vanité  de  cette  nation  :  <St  Cicéron  ne  fcitu  point  de 
dite  que  les  Chaldéens  ctoicnt  de»  trompeurs.  Voici  une  preuve 
convainquante  de  leur  menlbuge.  Loriqu'.Alexjndrc  le  Grani 
prit  la  Ville  de  Babylonc,  il  avoit  avec  l..i  Ciiliilhéne,  célèbre 
l'.iilofLiphe  d^  U  ville  d  Olinthe.  A:.  !  .;e  pria  Callillhéue  de 
lui  f  iire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  monuiiuiis  d'antiquité  chcajcs 
Ch ..  '.éens ,  &  cl  (  ami  lui  envoya  les  plus  anciennm  oblamtian 
aitroaomiqucs  qii  il  put  trouver  i  Babylone,  qui  ne  lemootirfae 
qu'à  mille  neut  cens  trais  ans  avant  cette  expédition  d'Alesan» 
dre.  Simplidus  rapporte  cela,  du»  ret,Commencaires  fur  Ari- 


 .f  ~tfré$  i'avoir'pris  des  livres  de  Porphyre.   Selon  le  calcul 

de  ceux  qntOilvent  la  verlîon  des  Septante,  ces  obfervations  ne 
devançant  point  le  tems  de  Sémirarais,  qui  commenya  de  rc'frner 
l'an  1215  »»wit  M"»  Chriil.  Bérofe  dans  fon  Hilloire  des  Cinl- 
déens,  compte  dix  génétations  depuis  Alorus  (qui  efl  1  Adam  de 
Moife)  iufqu'à  Xif;.itSrJ.?  fqui  n'cll  autre  que  Noé)  &  en  com- 
pte dix  autr'-  i  ;  I  XliLir'i'  i  ,  iu'qu'i  Abraham.  D'oii  l'on 
voit  que  1-..  (  (    :       '   •  iiie  leur  n.nioii  auSi  ancienne 

que  le  monde  j  &  égatct  pv  ictus  vint  gcaéfatious,  le  nombre 
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Jet  tînt  Patrhrcbe»,  qui  ont  ^té  depuis  le  premier  homme  juf- 
oaViu  (fins  d  Ahraham.  Mais  on  Ijit  que  I»  nition  des  Dibylo- 
jitn<  ou  CivîUlécnf  ne  commença  qu'un  peu  ivint  It  naiiTince 
Jfllityer.  Son  origine  cil  murquéc  d.ins  l'ililloiro  Suinte,  qui 
nous  apprend  qiic  les  Dcfceiulms  d;  tioé  ayant  quitté  Ici  mon- 
iii;ni:i  ou  ils  habitèrent  alFez  loagiems  apràs  le  déluge,  fe  ré- 
piV.iirent  d.ins  les  plaines,  &  donnèrent  le  nom  de  Scnnaar  i  l« 

Erjmiire  terre  où  ils  t'établirent,  &  bitircnt  enfuitc  la  tour  & 
1  ville  de  Babylonc.  A  l'égard  des  E^pticns ,  il  eft  vtti  au'ilt 
ont  CM  toc  les  premiers  horiii:ics  du  monde;  nuis  il  eA  aile  de 
TOÏr  que  lent  origine  c.:  f.suieua-.  Leurs  HiAoim  difeiK  qall 
y  a  eu  chex  eux  des  Rois  pen  Jint  l'efpice  d;:  trente-flx  mille  cinq 
ccni  vint-cinq  ans ,  jufqu'i  Neelanébe,  qui  fut  chatTé  du  thrdnc 
par  Ochus,  Roi  drj  Pcrfes,  12  ans  avant  la  Monarchie  d'Ale- 
xandre U  GrmJ.  lis  difcnt  que  les  Dieux  &  les  Héros  ou  Démi- 
na cet  Kmpire  pcnJjnt  l'crpjcf  A-  trLT.tL--quî- 
,  A.  un  an  ;  5c  au'i  ceiix  l.i  on:  futc idé  k"> 
I  r  a  été  iMiriès.  Le  hmriix  .Mari.-th  jn  ,  Sa- 
■  d"IlL-li(),io!is ,  qui  a  liciu  l  li.  'i  J  Egy- 
Koî  Ptolo-nce  fMilrlph:,  jaicant  celte  an- 
fait  réc'icr  fjr  les  terres  du  Nil,  les  OtaiX 
&  les  Héros;  mais  il  n'en  compte  pas  uu  li  grand  nombre»  ne 
ktir  doone  DM  im  d'anatc*  die  rén*.  •  Il  clk  trti-iMM>ûe  que 
CBS  régoei  do  Dieof  9c  àeiAtATSImat,  K  linit  (jœ  da  hbles 
iDTcniées  par  les  BRyptienfaBlf-  égùet  leur  antiquité'  1  celle 
des  Chaldéens.  ces  deux  moHrabK  toûjoun  été  jai^miesi  l  u 
ne  ia  l'autre  fur  ce  point;  S?iiuit  tttribué  des  Princes  imagi 
oaircs,  oa  des  obfervations  aftromNniqucs  qui  ailoient  bien  au 
delA  de  leur  origine.  C'cft  pourquoi  Diodorc  dit  des  Egj-pticns, 
qu'ils  ont  renoncé  à  la  vérité  ,  pour  fui'.  fe  di  S  inenfongcs  prodi- 
gieux &  incroy.ililes.  Quant  a  l'jntiiju  '.é  d?s  Chinois,  par  leurs 
Hilloires  on  vnt  que  jufqu'i  l'an  iOr),  de  Jelus  Chrill,  leur 
Kmpirc  a  duré  .juatre  mille  lîx  ccriq  cînqiiaïue  éc  un  ans:  ce  qui 
Iroit  à  environ  6yj  ans  au  deli  du  Ol-Iu^j,  in.iis  outre  qu'il  y  î 
apparemment  de  l'erreur  dans  ce  calcul,  on  doit  obfcrver  que, 
fuivaac  la  fupputation  des  Septante,  ce  coauMOceneat  ft  UOUr 
vcroit  en  l'an  $6$  après  le  Déluge.  Ainfl  l'Auteur  des  fté-héi- 
Bites  •  été  chercher  en  \-ain  dans  i'antiqtUt^  de  ces  nattons , 
quelques  preuves  pour  appuyer  une  opinion  II  impie  &  li  csita- 
mintc.  yayt»  P  1:.  Y  R  E'ftE  (La)  *  J.  Bapt.  Matin.  lUftM- 
■ÔSttt^aTidi  tén  de  tne-Àdaaàiit.  A.  Hulfe,  nm  Eni  Pra-jUmmi- 

tkum.  1.  Pythius,  Rcfptnfi*  <Sx«ta/Nca  ai  IktOum   " 

Pro  y^/iwM.  J.  Hilpcrt,  OifiuifitU  <k  Pfm-^UÊmMt. 
^intiq.  des  temr. 

i»  U  E  A  U  ((;•.':.'  .:  ilu'i  I)...;'L'ur  in  'V.:  'ulcRic,  n-.-irt  en 
lSil8  ,  4  été  célèbre  dans  le  XVI  liéclc  par  J-.vers  Uuvrajjes  Hi- 
lloriqucs  ,  dont  le  plus  confideinblc  qui  paruL  en  lys^,  i  Pj- 
ri=  ,  en  deux  volumes,  infoiio,  cil  i'Jlijl-.irc  d:  l'ciat  (j(  juccts  de 
l'F.^lij  e  dtpuU  ia  fMrhitté  de  Jcj'iu  Chrijl,  juf  ju'm  1580.  Il  y  joi- 
gnit un  abbrégé  de  l'HtAoire  de  l'rancc  jufqu'i  la  oiéffle  année, 
&  l'on  réimprima  l'u  à,  l'autre  Ounw  m  1004.  Oéa  l'an 
as6z>  il  svoi'  pubBé  ane  Haiaittuc  Tar  M  cauli»  4e  U  gttene 
«itRprlilè  canne  les  CalviniOes  ilcbeiles:  ften  l$S9i  HMamie 
JatMigiic h^àae dl jnewida  Fr»>uijci  H,  apad  itfâaf  iumgKntk 
.«f.    •  Lel-onn,  Hibliotb.  Hilior.  de  la  France. 

PREAUX,  Abbale  de  France  dans  la  Normandie.  Elle  e!l 
far  la  RiHc  4  une  lieue  au  delTous  de  Pont  Audemer.  •  ALity, 
Dia.  Geogr. 

PRE'BENDErce  nom  fif;nitioit  dans  le  moyen  5çe  de  h. 
'Xjltlnité  les  di'.iributions  des  vivre»  qui  le  fjiûjient  aui;  Sold.itj^ 
Depuis  on  l'a  donné  aux  diilrihutioris  qui  fe  fsifoicni  aux  Cha- 
noines &  aux  Moines  ;  li'i  i  - 'r:  quand  les  Eccklîaftiques  partagè- 
rent entre  eux  les  rcvcuus  de  I  Kglifc,  on  donna  le  non  de  Pré- 
bende aux  portions  que  diacun  ciiamiil«  ftdi  SénirMbMdett 
i  celles  qui  n'étoie«  que  de  naldé:  «Tok  fi»t  «cm»  kl  aom 
de  PrélKodea,  AdeStai-Fféboite-  •  Tlwmttti.  • 

P  R  £' C  A I B.  E  :  ce  mec  eft  «Rfes  Gomin  dans  te  Droit  Civil 
|k  Canoaique.  Le  Père  PanI,  que  l'tin  nomme  vulgairement 
ttm-Pmol»^  dit  dans  fon  livre  des  matlércf  bénéticialcs .  que  le 
contraint  nommé  Précaire  a  apporté  de  grandes  richcITes  aux  égli- 
fi<;  ,  &  que  le  premier  ufagc  en  fut  introduit  en  France,  d'oii  il 
palfa  en  Italie.  M.  Simon  remarque  dans  fon  llilloire  des  reve- 
nus ccclél'ia  iiquc* .  CMC  les  vieux  Cartullircs  font  remplis  de  ces 
fortes  d'Aftes,  qui  confilloicnt  en  une  donation  que  les  particu- 
liers faii'oiciit  de  leurs  biens  aux  églifes;  cnfuite  dcquoi  ils  ob- 
tcni'icnt  des  ir.tmes  églifes  fur  des  lettres  qui  étoient  appellées 
precaTiJ: -,  ou  frtcatcru: ,  les  mêmes  biens  pour  les  poO'éaer  par 
une  (  ft^îcc  de  bail  emphytéotique.  Car  la  plupart  faifoient  un 
bail  pour  cinq  oit  fil,  à.  aàm  lèpcgénéialMoa,  é  condMcorde 
ilonncr  i  l  é^iife  OB  wooMn  m  certain  tewnu  ww»  lei  mi.  Il 
en  rappoM  Ht  pMim  par  des  formules  defideilRr,  ob  les  par- 
liculiert  wiefent  lenrblen  aux  moitalUie»,  A  obcenoiect  en- 
flilte  des  lettres  pour  cela  jurqiM  4 1* Cfoquléne  génération. 
Jstrcrar  prttttriêt  uppi*  m  fwiwftwi  ^msmiiiw  :  de  forte  qu'a- 
pris  la  cinquième  génération,  le*  monatlérc»  pouvoient  difpofer 
du  bieo  qui  l^  ur  r.oit  été  donné  en  propre.  dij>  le  jour  qu'on 
avoir  contradé.  *  I  .c  Pérc  Paul ,  Ttmtédes  Muiim  Beneficuiiet. 
r  R  E'  C  II  A  N  T  R  K:  c'étoit  autrefois  le  p-e:nier  de  ceux 


lui  cliantoicnt  dans  l'églife. 


le  ii-e:nier  di 
Depuis  on  en  a  lait  dans  les  égli- 


fes cathédrales  une  Dignité  au  deiDu  da  CiMUIt. 
P  R  K'C  I.  Kojes  P  RE'C  Y. 
P  REGIES  &  PRE'CLAMITEURS,  P''*f!*6?/'"Wa 
mitorer  ,  Crieurt ,  OfSciersquialloientparlesrucsdcRoniccievant 
le  yiamtn-DigUtt  pour  blre  celTer  te  omfl  nu  Ouvriers  aux 
iours  lies  Fériés pabliques;  parceque  tarait  vu quelcun travail- 
lant, le  fisvICBdivtane  fe  pouvoit  faire.  *  Rolîn.  Antif.  Km. 
j.p  R  B'C  O K I O  (Oftavien)  Archevénue  de  Paterne  en  Si- 
UStm»  étoit  de  Mdbwt  *  aptwa'ém  diwntnépu  fbo  ftvoir 
diés  le*  CordeUcn  cauieanwb.  ftcdlitlflqwde  Mooopoil, 
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d'Ariano,  &c.  H  fut  élevé  par  le  Pape  Pic  IV,  i  l'Archevêché 
de  Palermc,  fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  &  mourut  !e  li 
juillet  1568,  lailTant  divers  Ouvrages.    •  Pyrrhus  Ruiiius,  dê 

PRE'CONISATI  ON,  propontion  de  celui  que  le  Roi 
de  Ptaoce  a  OOamé  pour  êt»e  Archevêque  ou  Rvèiiue  ,  faite 
dm*  leCoofiftoire  de  Rone.par  un  Cardmal  en  vertu  des  lettre» 
donc  il  eft  pmtMir,  lAi  4*  k  fiUn  ^|«er  au  Pape ,  qui  donne 
enfuite  (a  colladoo.  VoMdcqadleiUQiére  le  Pape  &  le  Roi 
contribuent  i  la  promotion  d'un  Evèqae.  Lonqiio  celui  Mi  cft 
nomné  a  fon  Brevet,  &  trois  lettres  que  le  Roi  écrit  *»  Pa* 
pe,  au  Cardinal  i'ioteaeur  des  affaires  de  France  1  Rome,  àk 
l'Ambairideur  de  la  AlajelW  auprès  du  Pape,  il  fait  fiire  une  in- 
formation de  vie  iV  lic  mosurs  devant  le  Nonce  du  Pape;  &  en 
fon  abler.ce,  devant  l'Evéquc  da  lit-u  où  il  ell  né,  ou  deviDS 
l'Kvéquc  du  lieu  où  il  dcm,  ..  e.    Suivant  les  lx>ii  &  les  Arrêts 
du  raiicmerit  tn  l  u.-nje,  ce  dcvroit  toujours  être  devant  l'Evo- 
que.   11  fait  aulFi  û  proîelTlon  de  foi  entre  Ici  mains  de  l'on  E- 
vique  6:  fait  faire  aulli  liiie  inforniiao.i  de  l'état  de  l'Evêché  au- 
quel il  a  été  nommé,  il  envoyé  à  Rome  ces  trois  Actes  avec  le» 
trois  leities  du  RoL   Le  Banquiei  Xg^dditionnaire  en  Cour  de 
Rome,  i  gai  a  les  adreUfe,  porte  te  lemes  i  l'AmbaHadeur; 
l*AinbaiDMMr.aKt  fsxfMdianr  fitr  celle  qui  fadrelTe  au  Papt.  dfe 
le  Banquier  1*  porte  au  Dataire  qui  la  donne  au  Pape.  Le  Bni« 
qtiier  donne  enfuite  au  Cardinal  ProteAeor  la  lettre  qne  le  Rot 
lui  eViit;  en  exécution  de  taquetle  ce  Cardinal  déclare  dans  i« 
premier  Conlllioire  qui  fe  lient  cnfuite ,  qu'il  propofera  dans  le 
Coniîiloire  l'uivant,  une  telle  églifepour  un  tel,  ot  cette  décla- 
ration s'appelic  i'nc'ir.uitvm.    Quand  le  jour  du  fécond  Confi- 
Itoirc  eft  venu,  k-  Ciramal  Protccleiir  propolc  l'dî.it  de  i'iiié- 


ché  à  pourvoir 
::uc;  éc  le  Paj; 
qu  on  CXptJi'. 
première  lic  la  ■ 
drclTc  i  rtvi-qa 


:5  t|Ui.]te7 


le  la  pcrfoaiic  que  le  Hoi  a  nom- 
.  i,  r  [  .  s  lavis  des  Cardinaux,  ordonne 
iui  qui  a  été  propofé,  neuf  Uullca.  l.t 
lie  fe  nomme  la  Bulle  de  proviiion ,  6l  s  a- 
ne.  Par  cttie  Bulle  ,  le  Pape  dit  au  l'ujct 
le  Roi,  qnll  te  ponmit  d  un  tel  Evécbé. 
qu  un  appctk  JmaiwesqlKfMlnMr,  eA  la  commif- 


deflMMi,dltiyteifcif, 
TARTARE,  TA&. 


qoiAM-aoauiié  p 

lâ  flMt  .      ..  .   

fioo  qoe  le  Pape  donne  à  yn  ou  pluHeun  Evéqaei  jp^iit  JWi^Jb 
CéréflMMiie  du  Sacre  :  cette  Bulle  contient  la  loraM  dn  fenueot 
que  doit  faire  i'Ëvéque  lorsqu'on  le  bcn.  La  trolfiéine  s'adrdft 
au  Roi;  la  quatrième  au  MétropoUtoili ;  quand  ce  font  des 
"Bulles  pour  un  Archevêque,  cette  quatrième  Bulle  s  adreiic  a;:x 
F;véqucs  l'ufVr.igiiii ,  la  cinquième  au  Chapitre;  l.i  lixiemc  au 
Clergé;  lj  î'  pt'  -  1  peuple;  U  huitième  aux  ViTiiix;  &  la 
n  .'.viir.t  v:l  .■  i  .     J'abl'oiution.    •  Oiâitn.  des  .Ir:  . 

•  1'  K  K'  C  O  f  ou  U  R  C  H  U  P ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope dans  la  Servie,  à  l'oucit  de  NilTa,  dont  elle  cit  éJoi^jnee 
uc  ûx  à  fe^  lieues.  Le  Général  Piccoiomini  en  fit  ia  cooquite 
ienidag^  urw  AanurffpBhUéoèAMflwdMihw  tenoido 
M.Deliile.  ^ 

P  R  K'C  O  P,  ville  de  la  Xiimée  ou  MAt  lioHrie;  ifMl> 
lée ,  rartoris  Prettptufis.  Cette  ville  qui  ■  en  MHnMl  teMn 
de  TapAro,  cft  fituée  entre  lej      -   ■  - 
&  le  Golfe  de  Nigropoli. 

r  A  R 1  K  &  r  A  f  a  1 E  S. 

•  p  R  E'  c  Y ,  bourg  de  France  dans  le  Berry.   Son  terroir  eft 

bon  pour  les  blcz,  bois-taillii  &  autres.  11  yidcj  mines  de  fer 
qui  lurit  le  commerce  de  ce  lieu  ii.  On  l'enime  pour  les  ouvra- 
ges de  ferruretie,  que  l'on  tranlportc  a  Paris.    ♦  Diù.  Unh.  de 

•  P  R  E'  D  A ,  village  avec  chiteau  4  Marquifat.  Il  cft  dans 
le  Modénois  vers  le  Parmélan ,  environ  i  une  lieue  de  UnÎBni. 
du  côté  du  midi.   •  Maty ,  IMS.  Ge»gr. 

PaBTD&'MiR,  ou  PRE'L  E'M  I  R.  fils  de  Tlefcémir, 
dix  huit! éaie  Roi  it  Dafanatle,  qui  ne  poIFédoit  que  la  Oio- 
dée,  &  une  petite  partie  de  la  Zinu,  ne  régna  pas  auffi  ioiw> 
tens  qoe  dans  cette  petite  Province,  aiaiî  qu'on  l'approlddB 
Conftantin  Porphyrogénéte,  qui  vea  l'aa  95!  •  nomme  ua  Ou* 
fouverain  de  l'rébigne  ;  mais  cette  provioce  appartenoit  i  PréM> 
mir  au  tems  tle  fa  mort.  On  ne  fait  comment  il  l'aquit,  ily 
a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  par  la  voyc  des  armes,  il  y 
ajoiita  auU!  la  Rafcie  vers  l'an  gàc,  mais  il  en  lallfa  ia  propriété 
i  (on  ban,  dont  ilépoufa  la  fiile,  i]iron  nomme  Pricbutte.  On 
croit  que  ce  Ban  avoit  droit  i  la  Couronne  de  Servie,  &  qu'il 
tranfmit  ce  droit  i  fon  gendre;  du  moins  il  eft  certain  que  l'ré- 
démir  &  fes  l'ucceireurs  furent  appeliez  Rois  de  Servie,  quoi- 
qu'ils n'ayent  rien  poiFédé  dans  la  Servie  que  vers  le  ireiziémo 
llécle.  Prédénir  mourut  fort  Igé  &  laiila  fes  Ëuu  i  fes  quatr* 
flla,  Hnlimir»  McOm»  Onghiflat  ft  Suéiade,  qui  les  parta- 
eétententreeai.  CMFrfiicesfeflKmliaIrdeleursSujet9.de 
Lcget  leur  coulin,  Sonveiain  de  la  Dalmatie  &  de  la  Croatie, 
appel  lé  par  les  peuples,  les  lit  nourir  tous,  fans  qu'on  pik  iaH> 
ver  de  cette  fiwiille  que  Sylveftre  61s  de  Boleflas,  mu  téon 
après  la  mort  de  Lcget.  *  Le  Prêtre  de  Diodée,  8^.  4tni> 
natle.  Conftantin  Porphyrogénétc,  Cnttwni.  de  e  Empire. 

PREDESTUfATlENS,  Hérétiques  qui  s'élevèrent 
dan!>  l'EgUre  fur  la  fin  du  cinquième  ûécle,  foutenoicnt  quêtes 
Inoinrs  œuvres  font  Inutiles  aux  Fidélci ,  le  tout  dépendant  de  la 
réprobation  ou  de  la  prédelliaation.  EesSavans  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  les  Prédellinaticn?  ;  car  il  y  a  eu  en  ctfct  des  Héréti- 
ques qui  oot  été  dans  ces  icntimens .  li  l'on  en  croit  quelqucî  .\\>- 
icurs,  comme  le  Pére  PiccinardI,  Dominic;ii::,  dan>  fes  R- inar- 
ques fur  le  Predejimttui.  D'autres  fouiiennent  qu  U  a'v  en  a  ja- 
mais eu ,  A;  oue  c'eft  un  nom  que  les  Sémi-Pélagieni  oomoieac 
i  ceux  qui  fliivoieoc  les  opinloo*  de  blnt  Augudin  :  c'eft  le  Ced- 
timenc  d'un  DodcurdeSoibooM.  ^tbkmœaîanéafMf- 
Mbiatiu,  imprimée  en  BallMde  Ml  Mai.  ht  9éte  PiccinardI 
en  d»  ptetan  «m.  Mmc  OODSSCALQUS. 
•  CHUms  Biiealw,  M.  499k  IniMe.  Mgw  aoS 
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"  Zi  ihna  fan  mjffir'  PaantUM,  I.  t.  C.  IJ. 

^      R^-? Vl^KoS  ïiiiClc  de  iU.  fur  11  cAie  «icMale 

n-    vici  vis  lie  11  IloJici.c. 
^Jn't'F  Ê  T  l'U-  '"•-'^'^'î  parAupifte.  Me»!» 

fn- 1.-  iiri;.iu<;r  noimus ,  &  fc  diniic  fis  Joort  ur^  de 


:  x.'ô  t ,  j-iiiii/,  c'eft  ft  dire,  que  fon  autorité  *eoit  uop 

V'l'  iioai'^uf'^^  i  Jcs  Citoyens  Romains.  Tacite  dit  que  ce 
Vt  Auî;"'^*  1"'  ^l'I*^'-*  MfH-i'»  .  comme  n'<unt  pas  capable 
dvxcrfcf  cette  charge.  Quoi  qu'il  en  foit,  dipui*  il  y  eut  toû- 
joari  dcJi'réfeU  de  la  vluc  de  Romo,  don?  U  Jurifdiction  s'é- 
[t^  loii  à  cent  nulle*  autour  do  RonK.  (.ù-.rcbcz  G  O  U  V  K  R- 
N  li  U  R. 

r  11  K'FET:  on  donnoit  encore  ce  nom  i  ceux  qui  étoient 
rrcriofii  iiux  empiuii  publics  11  y  avoic  trois  Préfets  du  i  hré- 
)o:  .  ttJ.iliî  par  Adgullc,  Prîftiii  itrarii;  un  Préfet  pour  les 
vivres,  i'ra/edui  ann^nit  i  m  Préfet  du  camp  &  de  l'armée ,  qui 
iivD.t  foîn  tic;  CJnipi:mcris ,  munitions  éi.  de*  vivres;  un  Pré. 
k:  uU  Ttibun  ^U-  la  Cavatcric;  un  Préfet  des  dillributions.  Pr»- 
Uig%nam»;  un  Prétct  des  Légions  en  I  tbrcnce  du  Coia- 
inaiiddiK.  *  JÊÊÎtu  Mim 

PRS'PBTDU  PtLCTOIRB.GfojraldciColHMtn 
ic  !■  Oude  de  tEnfOear.  Autrefuiii  i  Rome  tous  les  Magt- 
fbatt  éloient  appctles  Puttarsi  leur  Palaii,  &  le  lieu  ou  ils  ren- 
doinK  la  juftice,  ic  oommoit  Pnuirti  &  la  Culioric  qui  étoit 
en  garde  devant  le  Prétoire,  étoic  appellée  CtlK^ru  ¥':ii.ntnne. 
AUgullc,  apréi  avoir  ulurpé  l'Kmpire,  ayant  btfoui  de  Gar  ks , 
clioifit  dix  Coboites  de  bons  Suldats,  dont  chacune  étoit  de 
n]:!le  hommes.  Chaque  Cohurte  obcjilotl  4  un  l'ribun  ,  iX  tou- 
ti  i  utoient  commandées  en  Chef  par  deux  Géni'r.mx  ,  qui  furent 
nci;iimv2  Pnf.'is  au  i'retnire.  "ri;ii;rc  r,.-ïinit  leii  Ui.a>,  th-ii^i-S  en 
U',L.u- df  Scjan,  qui  pour  l"'  undre  jilii.»  rcJuui.i  .:c,  r.imalla 
loâi  les  Jioljais  Préiorans  liui  otuitnt  répando»  par  ii  ville,  & 
les  logea  dans  un  carnp.  Depuis  que  Macrin ,  qui  polTédoit  cet- 
te diarge»  eut  été  Ou  Koipercur  en  214 ,  non  iculeoicnt  let 
oumn»  m»  aioMcatt  quiavoicnt  été  Coofiils,  firent  jglobe 
4e  l'oeraer'  Au  coaiiiaioencnc,  m  Pféfét  ne  ctHmoiflbit  que 
éet  éUHam  d'entre  ki  Soldats;  ni«îs  comme  il  étoit  toAjotin 
à  b  Oour ,  Marc^ntoine  tiouva  bon  de  l'appeller  au  jugement  de 
toutes  let  autres  affaires.  L'Kmpereur  Commode  fc  déchargea 
entièrement  fur  lui  de  l'adminiltration  de  la  JuRice;  &  entin  A- 
KxînJrc,  fils  de  Mimméc.  ajDÛtant  l'honneur  i  la  jniilDincc, 
lui  donna  le  litre  de  .'>eiu;ci.r  :  car  aupar.ivant  il  n'Otoit  tire  que 
de  l'Ordre  des  Chevaliers.  Le  Piitc  t  du  l'ri  'i-ire  eut  aatE  lu 
uelque  façon  la  Suriruiiiiiar.cc  dis  I  minces,  lîi  itculit  encore 
»n  autorité  fur  les  l':Ll!J'.::a  u.i  GuuvL-rneiirs  des  provinces. 
Un  :ippc-lloil  df  tous  ,'..311'..:^  ti ;lr..-.  ,u>.  .mliiti,  &  de  lui,  il 
n'y  ivûit  appil  qu  i  i  l-uipertur.  Il  avilit  pouvoir  de  laire  des 
ioix,  &  il  ordonnoit  prefque  de  toutes  cboi<.s.  Après  avoir  été 
élu  par  r£mpereur,  &  en  avoir  reçu  une  épée,  &  cciot  le  bau- 
diif(t(fu'ao  nommoit  Pirrazonim)  ItCmoit  «a  ptibUc,  aoMé 
Ikrua  cfaar  doré,  tiré  par  quatre dmnuK  de  flOMî  le  Hémt 
dans  lc«  acclawatioos  le  nom» oit  k  Mn  di  tttfki-  Ainfi  ùl 
puifTance  n'éiolt  goéret  btftiieuR  à  k  poUftace  louveraine;  & 
CD  pouvott  l'appeller  un  Empctenr  ftm  diadème.  Conflantin 
partagea  cette  diarge ,  &  établit  qnatie  Puéfttt  du  Prétoire  ;  l'un 
dausTOricnt,  un  autre  dans  l'illyrie,  un  autre  dans  l'itali:-,  & 
un  autre  dans  les  Gaules.  Il  leur  ^la  le  commandiuient  général 
fui  les  Gens  de  guerre ,  &  créa  deux  Officiers,  qui  s'appel. oient 
Maitres  de  la  Mitke.  Le  Prufet  du  l'rctoire  des  Gaules  avoit  le 
gouvernement  des  dix-lVpt  provinces  de  ce  grand  paj»,  des  huit 
d  Efpj^inL' ,  (ïv  J.js  cuiij  de  la  Grande  Bretagne.  Ce  l'riifet  demcu- 
rijit  ordinaiieuient  a  Lyon;  mais  il  fit  fa  réfidence  à  Trêves, 
p.nd;iiit  que  les  Empereurs  y  tirent  leur  féjour.  *  i^/i-  Am. 
tàézetyi,  iM.  driT>MK«  attani  Uivu,  i.  3. 

f~VÊmmm&,  teXcnt  orlginairenwnt  les  MaglRratt  en- 
«ofHlwlmie  pour  gouveiner  les  villes  d'Iulic.  11  y  en  avoit 

aul  étoient  nommez  par  le  peuple,  ft  dlncrei  one  le  Préteur 
e  Rome  envoj-oit.  *  Feftns.  Rofln ,  ^tilifiiilr*  K» 


P  R  B'I"  ETS  des  Province».  Augulle  donna  le  nom  de 
Préfets  i  ceux  q  j'il  cns'oyoit  dans  les  provinces  pour  les  gouver- 
ner. Le  premier  ((,  te  plus  conlldérable  fut  celui  q.i'it  envoya 
■oumner  l'Egypte,  après  avoir  vaincu  Antoine  &  CI<!npMrc. 
il l^eppelié  ie  Pn/'tt  ylugu/lal.  Le  prcmitT  <nril  y  envoya  m 
cette  qualité,  fut  Cornélius  Gaiius;  6t  depuis  lui,  tous  les 
Gouverncnri  d'Egypte  lurent  appeliez  Frtfets  Ju'^ujitux.  11  m 
envoya  auflj  dans  d'autres  province»;  mais  il  avoit  foin,  comme 
rcmaïque  Dion,  de  ne  pas  choifir  des  Sénateurs  pour  Préfets: , 
mais  feulement  des  Chevaliers. 

.  PRK'FET  DE  LA  SIGNATURE  DE  tUSTI 
CEI  Rome .  cil  un  Cardinal  Jnrifcoafiilie,  ^ui  voit  «  ipptou- 
ve  les  Requêtes .  &  qui  /  net  fon  non  i  la  fin  pour  fetvlr  de 
«M;  nuia  quand  elles  fimtdouteufes,  il  confère  avec  les  Ofli 
mis  de  la  Signature  avant  que  de  les  figner.  U  donne  de  mtfine 
des  Rcicrits  de  droit  pour  les  Provinces ,  qui  font  auflî  auihinti 
ques  que  (i  le  Pape  lui  même  let  fignoit,  fuivant  une  Conitita 
tion  du  P,ipe  Paul  IV ,  accordée  i  ce  Cardinal.  •  Mtmotrej  Hi- 
jiiiTii^xu:. 

La  jurifdiciion  du  Préfet  de  la  Signature  de  Juflice,  s'étend  à 
tionr.LT  des  Juge*  aux  parties,  qui  nrctendcnt  avoit  été  lézéc- 
I«»r  'esjuges  ordinaires.    'rou.s  les  Jeu:lis  il  s'alPemblc  chi-z  h,. 


 :  Prélats  qui  u-jm  ](.<  p'js  ir.ciens  Rt'lérendaircs  de  la  Sv^m- 

ive  «  qui  ont  voix  deliberaiivc.  Il  entre  aullî  dius  cette  alTem- 
^!e  un  Auditem  de  Aole,  4  le  Lieutenant  CivU  du  Cardinal 
Viceire  pour  eitfmenir  les  droiu  de  leurs  Tribunaux ,  mais  ils 
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PRE. 

rend  e?;viron  douze  cens  pnr  an;  &  le  Maître  des  Bnft,  doat 
1  cf5i(c  CKUte  tuutc  mille  écu»  ét  en  proia^i  au  moins  trois  mille 
par  an.  ii  y  a  «.ncorc  trots  Kevil'cur»  dk<  CoJiiniiiions  de  U  Si- 
gnature de  Juitice.  Il  vend  Jeut  cbarge  i  de«  Prélats  chacune 
iîx  mille  (eus  &  on  en  retire  cinq  cens  écut  par  an.  Ce  l  i^ba- 
nal  rend  allez  bonne  juliice,  mais  fort  lentement.  *  Aiîàon 
Tëbinu  de  la  Cuuriie  IImou ,  f.  190     Jufj.  .  • 

PREFET  DE  LA  S  l  li  N  A  1  U  R  E  DE  OR  A' 
CE.  eft  au£Q  un  Cardinal  lurileonfulte,  qui  fait  les  mimn 
fonftions  ',ue  le  Préfet  delà  Juiticc  d»ns  le»  .S.fin.itures  .ie  Gtt- 
cc;  m  ,is  avec  cette  dititrcnee,  que  les  e\,K\;  ■,0:1s  fc  for.t  |e 
plos  fouvcr.t  en  pr^  lcnce  du  Pape;  &  en  l'on  abl'cnce,  en  celle 
de  dujie  l'rélats.  U  le  trouve  encore  dans  cette  aU'eniblic  dou- 
ze l'r-Jats  R-if  rcniairei ,  qui  ont  voix  a  la  Signature  de  Jusli- 
lc,  l'Auditeur  des  eiufts  ^'.r  m  chambre  Apo  ;olique.  un 
,ie  fi  s  IJeuterans  ,  un  l-n-UtLiiiiit  Ju  Cardinal  Vicaire,  le  l'hié- 
:  ,rn  >  .en  ra. ,  un  Auditeur  de  Rote,  uo  Protonotjjre  .Ap.i  ;[)- 
lique  l'articipant ,  un  Clerc  de  Chambre,  un  Abbréviauur  de 
grand  Parquet  &  le  Ré|eat  de  Ji  Clianccliode.  ils  n  ont  pu 
«ris  délibérative  pour  les  airiim  qui  caoeeracnt  ica  Sign.itu<!:s 
d%Aface}  mais  Us  V  fm»  pf>ur  défendre  cbacun  ks  drotis  de  ha 
îflMnal.  Le  Cardinal  Préfet  requit  de  iaOïandire  Apostolique 
douze  cens  écu:.  tous  les  ans ,  &  le  Pape  peut  le  changer  quand 
il  veut.  Il  jr  a  encore  le  Prtftt  du  Snft,  ou  Rt^Htx  du  ftpe, 
qui  ell  Chef  du  Collège  des  Sécretaircs ,  dont  les  expéditions  fe 
font  en  cire  fous  l'anneau  du  Pécheur;  ies  Préfets  des  petites 
iljtis,  delà  Componendc  &  des  vacances.  •  Mtmtvti  Jhjlt- 
np'.  .  Aimon,  TatUm  de  la  Cour  ie  Htmt ,  p.  iPS. 

PRK'KKT  DES  bREES  T  A  .K  b  ^  Ccrt  toù  ours 
••n  Cardinal  dont  la  charge  c!t  vénale  &  à  vie     EHl-  u:ijie  vint 
mule  Ccus,  fit  rend  tous  tes  ans  deux  mille  cinq  cens  tcus,  uns 
cnn.ptcr  les  gratilîcations  cxinordinaires  qu  il  reçoit  de  tous 
ceux  dont  il  expédie  les  Breft.  Son  Office  l'oblige  1  revoir 
toutes  les  mtnuei  de  A  fteer  toam  Ici  cofieides  brefs  taxei. 
Sa  charge  di  nta-tMoaiafile    fàftlllcntiw.  Il  a  place  dans  la 
chapelle  du  Pape  auprès  du  Dataire.  Il  y  a  des  Biett  tait»  pour 
accorder  des  privilèges  aux  Autels;  pour  dirpenlb'  de 
dégrez  défendus  ceux  qui  veulent  fe  marier  ;  poor  Ja  ' 
tton  des  cnfans  naturels;  pour  ceux  qui  veulent  le  _ 
Ordres  Sacrez  &  qui  n'ont  pas  l'inti  grité  corporelle,  il  y  a  det 
taies  pour  les  homicides  volontaires  &  ciiuc.'s;  pour  les  En* 
chanteurs  ét  les  Sorciers;  pour  les  Hérétiques  te  les  Apo(\ats, 
i^c-  pour  pouvoir  dire  la  MefTe  fur  des  Autels  porutit's;  pour  la 
,  .7;;  fDoii  de  conllruire  une  chajielle,  &c.    •  Aimon,  i'aMcalt 
.j  iimritRmu,  p.  185,  t^c.  fdie  it  taCbancdlerit  Rmaitlt, 
P  R  E'  E  1  C  E  S.    tberibn  PLEUREUSES. 
•  P  R  E'G  E  L,  rivière  de  la  PrulFe  Ducale  ou  Hr.indeboaT- 
gtolfe,  ériiiée  en  Royaume  l'an  1701.  Elle  ic  forme  Je  deux  rl- 
vi  ^rcs  qui  /ont  l'inller  &  l'Angerapt  &  elle  prend  le  nom  de 
pTtf^tl  dans  l'endroit  o&  ces  deux  rivlérct  Ib Joignent,  (^uelquea 
uru  préteiid(ae«tfc)lcllielbB  nom  dePtdédiai  kmm  de  Sa- 
mi ,  fils  de  Soi  WUdeiraih,  laqoelte  eot  ie miibcarde  fie  noyec 
dans  cette  rivière.  Elle  coule  cfe  l'eft  i  l'oueft,    fepamge  in* 
médJatement  au  dciTous  de  l'appiavr  en  deux  Itru,  dont  Pua 
qui  conferve  le  môme  cours  ût  le  nom  de  Priretjtiffc  à  Konigs- 
bcrg ,  iSt  fe  rend  peu  après  dans  le  Frifch-Hafr,  &  l'autre  qui  e!i 
comme  un  canal,  coule  du  fud  au  nord,  êt  tombe  dans  le  Cu- 
lis  lia:!"  un  peu  au  dcflbus  de  Labiaw.    •  Cr.  JJicJ.  Univ.  //o.'i. 

P  R  K'i  .  y.  I.  L,  dont  on  a  ilc  .i  parli  foijç  le  mot  P  H  R- 
GE  LL,  Hi  l.at;n  Pregaii-.a ,  J'r^julia,  i  [•  >i"e  contrée  de  la 
llaulcRIii  :  f  vers  Chiavcniic  ie  Ioiiï; du  Mf raou  Mair.i.  K'Ie  s'ap- 
pelîoil  ancitnnenicnt  Fnt  iuiii ,  toi-  me  cela  patoit  (  ir  un  .ir.eien 
diplôme  de  l'année  f',•î:^.  Cette  co::licc  fait  un^  des  Diu.tures  de  i* 
Cadéc  &  le  divife  en  deux  parties  qui  ont  leur  nom  du  bourg 


de  Porta ,  oui  les  féMtti  l'une  s'appelle  «m  dtjfits  de  Pgrta  (fc 
l'attire  m  jrffiMf^  fwK '' M-def^  dePorufontles  faourv, 
I.  de  CallÊctR,  ob  8.<3aMiiNrrdoit  avoir  été  enterré:  a.  deTV 
ypra»,  en  Latin  I1e»ir<|^anu<*  ou  fueprevatum,  félon  ic  dipiosM 
cy  daTu*  mentionné:  3-  de  Stam^».   Au  deffous  de  Porta  font 

1.  U  ville  &  le  chlieau  de  Cafttl  iluri,  en  Latin  Caltnmwmmi 

2.  /<c'!,.'o.  enljiin  Buwhum;  3.  i'jif.'w,  en  Latin SM'un  ;  &4  Cafi^ 
j:-ff>:-i.  V:\  r.134,  1  Empereur  Henri  U  coniirma  i  cette  Vallée  tous 
le'-,  piivili  jrj:;  d  .iii  (  lio.T.oit  e!épriuV-,  &  la  reçut  fous  la  prote- 
ftiori  L  ;  1  .mpire.  Dm- 1'  diplom.'  cx(>é.!i.^  J  cette  occ.iflon  I' nom- 
me c'  te  \";.'k:e  un  Colîiri: ,  \  l'ts  liil)itir.<  dL~.-.ens  libres  Elle 

1  ('  aife?  lertilc,  &  le  nircnl  beaucoup  du  doux  climat  de  l'Ita- 
lie. Il  y  a  ceci  de  r:-iiv.:.yu'  L-  .1  n.  ■  •  1  :..  que  I.!»  matins 
1!  V  fo.itlK'  ordiiwircnien;  un  vent  il  1  r  i  i/  .  d  irr  lul'iiues  vers 
n  .oi ,  \  bii  litôt  après  il  edfuivi  d  un  '..nt  d  ouclt  qui  dure ;uf- 

ou  .lu  Toit.   •  Spredxr,  Otrm.  KiMi.  p.  î»î  y  293  .•  y  p.  76. . 
Gulcr,  Hiâ.  Rimt.t.  I9S-  CWcIt,  mfi.  Mat.  MtmJcHtU,  L. 
I.  c.  14.  Ùithmm^  AOmMi  it  MU.  Eft  ff  Omets  ét  SaUT», 

ttme  4.  p.  54  tf  fiiv.    t^tyez  suffi  P  E  R  G  E  L  L. 
P  R  E  G  N 1  T  Z:  c'ell  ave  conrie  Ju  Markgrjviat  de  BraÉ- 

d  Jiourg  en  Haute  Saxe.  Elle  e.t  mn  t,'  Duché  de  Mcekeî- 
boar^;,  la  Vieille  Marche,  (l  la  A'nr  -itiL  ,  dans  laquelle  qtiel- 
ques  Géographes  la  renferitient.  Cr  p  .\.  peut  avoir  vint  lieoèa 
de  long,  huit  de  largeur  iin/c!:^.,  W  e  *  fou  chargé  de  fo- 
rêt'. Se?  lieux  principaux  font  Hj  '  ificrg  capitale,  WiCialCii» 
WiitL-btri;  cc  PerlLber;j.  •  Maty  . 'li.  G. -jr.  ' 
i'  J<  o  L.  rivit-re.  n^r:.  P  R  E'G  K  !..  ^ 
V  !:  \\  I  ,  :  .fi,  étoit  une  O  e  ïï  i  ]  ;i  i  i  ('■'.  :  ■  \\  '  nttri- 
ouoi;  je  loin  daiiiiner  le  nouvel  e-poux  jupies  ae  ij  nu.j»tHe 
nmice.  .Son  nom  vient  dh  mot  j  '-rr",  prcfTer.  Il  y  .ivoit 
nlufieurs  autres  Divinitex  de  tiette  nirurc,  que  i  avcUf^lement  & 
le  libettlnage  des  Playeu  •voirat  «aoAgXea  pour  des  emplois 
peu  bonnCtei.  De  ce  wmiM  étofenTSu^isu  tattr,  Perttmi» 

dt  Dieu, 

•PRE'- 
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^  P  »  rUf  E  R  Y .  petit*  «illc  A  PiMCB  «bat  le  Nimnoif , 

,aie4'w«iraiiouiiettnMi.  •  *r 
7>  PREMliiaFAlT  M  PRIMPAT  (Lmat  de) 
^  Litin  iMmtmt  é>  iHmfitttt  fiwit  Iba  le  tégne  de  Char- 

Im  VI.  Roi  de  Knnce.  H  eft  l'Aateor  de  la  première  Traduaioo 
ét  Bocaoe  &  des  Oecooomiques  d'Ariftoce.  It  e(l  mort  i  Paris 
■m  Hit'  Il  ècoic  l'oêtc  &  Orateur  c£l(ibre  en  foo  tems.  *  y*j€t 
ttStUUmatt  i:  fins  1736. 

.. .PRE'MISLA  W,  liuî  If i  Auteurs  Latins  nomment  Prt- 
m^n»,  &  ceux  du  paii  trurr.yjl ,  vilk-du  Riiyailiuc  ai:  l'olognc 
danl  la  Ruffie  Noue,  avct  hvéchil-  l'uiir.igant  de  Léopol  ou 
Lembcri;.  Cette  ville,  'jui  Lit  fjrande  ror:e,  cil  fituic  fur  la 
rivière  de  Sana  ,  vers  le»  Iromierti  de  ia  Hongrie.    •  Baudrand. 

PRE  M  O  N  f  R  li',  Abl>»ïe,  Chef  d'un  i>rare  de  Chanoi- 
nes Réguliers,  inilicuii  laa  1119,  eo  Champagne  ,  fuus  le  i'onti- 
ficaldeCalixcclI,  &  fous  le  régne  de  Louiî  te  Urtj,  parfaioc  Nor- 
bert, depuis  Êvi^ue  de  Magdcbourg.  Barthèlcoiy.  Eviquc  de 
JLaoDf  teoitMM^Ie  Saint  a  prendre  le  couveineimu  de  l'Ab- 
(gle  de  Sabit-Mirtin;  ani*  le  peu  de  dirpoGtioD  qa'H  trouva 
dans  tcf  Chanoines  i  cmbrtiTer  la  rcfonnc  qu'il  vouloit  Introdui- 
le  daot  cette  maifon,  I  obligea  i  en  forcir,  &  il  accepta  Pré- 
BOOtré,  où  :'  r^  r  ii;';la  (ici/e  Difciplc*,  qui  firent  profcilioa 
le  jour  de  Nocl  de  i  an  1 111.  i^  revenu  de  ce*  bons  Kcligieux 
dans  les  cotniaenccmcnt ,  ne  confittoit  que  dans  la  coupe  du  bois 
de  h  fiT^]:  deCoucy;  und'tntrc  eux  alloit  tous  ;cunatinsâL,ai>ii 
vcr>dre  le  l>ois  qu'ils  avoient  coj.k;  U  vcilie,  &  de  l'argent  qu'il 
reocvoit,  îl  achetoit  du  pain ,  '.i^.  -  e,i  peu  de  teins  ils  devinrent 
irèi-richcs,  &  trente  ans  iprè;'  la  foiidatiun  de  l'Ordre,  il  fe 
trouva  au  Chapitre  giniral  près  de  cent  Abbez  des  monailtîrcs , 
tant  de  Knnce  que  d'Allemagne.  Ce  fut  fur  tout  dans  ce  der- 
nier pais  que  li;.  i'/^iiionrrc.'.  dCVÎBIlMt  pHidui  •  ICS  KvAqUes  dc 

Bnodebourg,  de  ila^c  jng  &  4le-RatMboiKK,  'noient  être 
SflMMkdv cet  Ordre,  &  ils  étofent  cholils  par  laa  Chanoines 
ifc  Um  (iÛiMnle*.qai  ètoient  aulE  Reli^euz,  &  qd  ne  d^pcn- 
4oient  pas  d'eux,  mais  du  Prévit  de  latnte  Marie  de  Magie- 
hiotg.  lequel  avoit  toute  jurifdictton  rpirituclle  fur  ces  Chanoi- 
■et>  &  fur  treixe  Abba!c$,  &  étoit  indépendant  de  la  JurifJi- 
dHoo  de  l'Abbé- gémfral  de  Prémonué.  On  allilre  aulU  qu'il  y  a 
en  jufqu'à  foixame  cinq  Abba'ies  de  cet  Ordre  en  Italie,  où  pré- 
fenteroent  il  n  y  tii  a  pa^  urie  feule;  &  le  nonjjrc  de  l'es  mo.ia- 
ftéres  dans  tous  les  pais  du  monde  a  été  fi  grand ,  qu'on  y  a  «oni- 
pté  raille  AbbaTcs.  &  trois  ccm  i'icvii-.ea  ,  laas  les  Prieuim,  di- 
vifet  en  trente-cinq  Cyrcaiics  O'j  ptovinceii.  ir;." 

On  obfcrve  que  pendant  que  tes  Religieux  de  tooa  les  Or- 
dres demandaient  i  rcnvl  des  privilèges  au  Pape  Innocent  iil, 
Ml  Ica  ÉHiMiloil  facilement .  ki  PiéBMmtta  (iinnt  les  feula  qui 
im  lediachdHM  point  L'abiUneoce  de  U  viande ,  A  tout  le 
ièfle  de  la  Rdgleae  faint  Norbert,  fut  obfervé  religieufcineot 
JnAines  à  l'an  1245.  Aktn  00  commença  1  fc  rcUcher  de  la  pre- 
înidre  fisrvear.  En  12B8,  le  Pape  Nicolas  IV,  actrorda  aux  Re- 
nglenx  démanger  de  la  viande  dan,  Uuis  voyages;  \d  l'^Jentai 
Tes  prtîtcndirent  jouir  de  cette  grâce.  &  ciFeitivcment  ils  en  joui- 
rent ,  dn  forte  que  le  Pape  Pie  K  fe  crut  olijgé  en  1463,  de  difpen- 
fer  rOrdrc  de  l'abltinence,  avec  quelque,  ciaufcf .  qui  ont  tn.-j- 
li'  i  prêtent  leurs  ufages  dans  les  maifons  de  l'Obfervance  eo;:;- 
Biune.  Peu  auparavant,  c'clk  à  dire,  en  1+38.  tugéne  IV'  avoit 
ordonné  aux  Abhe«,  qui  dévoient  fe  trouver  au  Chapitre  g  ne'- 
m\ ,  de  tra\'ailler  fortement  i  la  réforme  de  tout  l'Ordre  i  mais 
foie  qu'ils  n'culTent  pas  exécuté  ce  MM.  OU  pour  quel^  au- 
tre raifen ,  la  Cyrntie  d'!  fpagne  tMnSàjenfuîce dans  une  endéte 
inobfervance  de  la  Ditciniine  Régulière,  A  ce  ne  fut  qu'en 
3  573  ,  qu'on  comoMi^a  a  y  apporter  remède.  Ceue  Cyrcarie 
forme  préfentement  une  Congrégation  particulière:  les  Abbez 
qui  étoient  auparavant  perpétuels,  y  font  triennaux,  &ne  peu- 
vent <tre  continuez  dans  les  mêmes  monartére*:  le  Vicaire  gé- 
néral ,  qui  ne  doit  point  £cre  Abbé,  a  le  même  pouvoir  que  le 
Général,  fi  ce  n'ell  lorsque  celui  ci  ell  en  Efpagne.  Une  autre 
Congrégation,  où  l'on  obferve  les  premiers  ufajjc*  dc  Prémon 
tré .  a  été  formée  en  Ixirraine  au  conimei;«mcnt  du  XV'll  fié 
clr."  jur  les  foins  des  Péret  Daniel,  Picart  &  Str.  .i-  Je  I.Lt 
.vcù-  Ses  conltiîutions  furent  approuvées  l'an  Jôi?  par  le  i'apc 
Pau!  V;  A  I  n  ■  Louis  Xlli  leiupennit  par  fes  letuei  pa- 
tentes du  deuxième  février  de  veore  la  réfome  dans  tous  les 
jnonaftéras  du  Royaume  qui  vondmteK  la  recevoir.  Le  Vicaire 
Xénéial  dacMM  Congrégation  i  l'élcStal  de  qvi  ««  procède  tous 
.tatioi»  am»  tù  ett  SupMcar,  A  Juge  iwnédiat.  U  tr  ûem 
.tau  ki  MH  on  Chapiare,  ofe  tout  lec  Abbei  A  Pricni  dolteot 
ufliner. 

Un  grand  nombre  de  veuves  &  dc  tilles  ayant  voultl  cnbulTcr 
Ja  Régies  étroites  de  la  perfection ,  fous  la  conduite  de  faint 
Voîben,  il  les  reçut  de  inéme  que  les  hommes,  &  avant  fa 
mort,  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  Religieufes  de  cet  Ordre.  Il 
y  en  avoit  cr-.'re  elles  de  la  première  condition     r.int  que  le 
Saint  vécut,  les  monafléres  furent  communs  aux  pcribnncs  des 
:deux  fexes,  qui  n'étoient  féparées  que  pur  un  mur  deciitiire; 
mais  le  biervheureux  Hugues  des  l'olTeï  fon  fucccifeur ,  lit  ordon- 
ner dans  le  ChapLtie  dc  I  vi  <i\:,  que  les  Religieufes  feroiînt 
transférées  dans  d'autres  maifons,  où  elles  feroient  cnuetcnues 
aux  dépens  des  monaftétes  d'hommes  doncdkndioientfoniei. 
U  n'y  en  a  plus  préCentemcnt  en  France ,  Ici  Abbei  pour  acqu^ 
jir  leurs  revenus  ayant  idbfé  de  recevoir  des  Novices;  mab  en 
AUemagne  il  y  a  pludenn  ooavcos  de  cet  Ordre.  A  le*  Abbedi» 
de  quelque;- uns  de  cMeouvcoi  roatPrinceUè»  Ibuvienina.  Il 
y  ea  a  auŒ  en  Efpagne  qnl  (bot  Ibanillca  mi  Vlcalr»  féirfriux 
de  ceae  Cyrcarie. 

Ilp  «eu  un  Tiers  Ordre  dc  Prémontré  pour  les  pcrfonncs  fé- 
enHére»,  awis  il  eft  ûippriné  depuis  loog-tenu,  Aroone  faitni 
«ad  CD  éiolt  nubb,  at  %Bdle  Hi<^  AluNoibeR  kivavoti 
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prefcrite.  Quelques  monsftéres  de  Prémanisé  en  Allemigney 
A  entre  autres  celui  de  fainlc  Marie  dcMagJcbourg,  font  L.U- 
tbériens.  *  Le  Pùgc ,  BiiiMb,  J'rtemamlr.  Aubert  le  Mire,  Cbro- 
nie.  PMmaq/lt.  Mauiice  Du  Pre,  jUmI.  Ftmrn^.  Hugo .  I^i*  d» 
Jaùu  JVMert.  Jean  HIdst ,  fWirfe  Cmunn.  Mrixrt.  aiultui 
rig*r. 

PRE' MONTRE'  (Adam  de)  ainfl  appel  lé .  parce  qu'il  fut 
premièrement  Chanoine  &  élevé  à  Prémontré  mime,  étoit Oo* 
acur  de  Sorl>onnc  ,  iS:  d'une  érudition  au  del)  du  train dei  Sli* 
vans  de  fon  licclc.  Il  fut  envoyé  par  le  XlienheUTeuxUuffHCt, 
l'uccclTcur  de  S.  Norbert,  i  l'Abbaïc  dr  Ltttng  vnVou  Smlt 
Jlâeea  EcoiTe.dont  il  étoit  originaire  pour  y  cnleiRncr  la  Théo» 
logie  &  la  Sainte  Ecriture  qu'il  polfidoit  pjrfiite.iuiir.  Les  OC* 
cufHtions  que  lui  donnoit  ion  Ecuic  ne  l'etnjpèclicrcnt  pas  de  com- 
poicr  û'excellens  Ouvrages  fut  dilHérens  lujcts.  Le  Pére  dc  S. 
Amat,  Abbé  Régulier  de  Chambre  Kontainc,  Ordre  de  Préinon- 
iré,  au  diocéfe  de  Meaus,  en  fit  imprimer  en  15 ici  une  partie. 
Le  Pére  Godefroy  Ghifelbcecht.  Chanoine  l'rémontrë  de  l'Ab- 
bsiedeS.  Nicolas  de  TunetACutéde  la  même  ville,  en  donna, 
i  la  prière  du  Chapitre  général  de  POnbe,  une  nouvelle  A  plua 
ample  édition  en  iôs9.  a  .Envers,  chez  Pierre  Bélier.  Ilamié 
cet  Quvt4(»  d'une  ample  pré&ce,  que  le  Pére  Oudin,  dans  Toii 
Commenttiie  fur  les  Ecrivains  Eccléfiafiiqucs,  traite  de  pièce 
chargée  de  Noies  fupertiuct;  mais  il  ne  peut  dtfcon venir  qu'il 
n'y  en  ait  de  très-utiles  &  de  tréb-recherchée<.  il  pUit  au  Pére 
Ou.lin  de  di'puter  auffi  i  Adiin  Je  Trémontré  la  qualité  d'Evê* 
que  de  Withcrn,  Caïuiidj:  (jijtr ,  que  lui  attribue  le  nouvel  Edi- 
teur; lnll^  le  l'iîrc  Oudin  fe  trompe  en  la  lu:  conci  liant  fans  rai- 


fon.  Le  catalogue  dis  Evé.jii  v  Je  \\":-.:k  rn  le  compren  J  daaa 
fon  ordre,  &  le  fait  fuccO'Jer  A  \'i  ;;i"!.r  1  :'itrc  Pez,  Anait- 
us,  ttmi  I.  p.  336 ,  a  fait  impriui;:!  far  Jeux  anciens  Manufcrits 
les  SoIiloquL's  d'Adam  dcPlomontré,  lefquels  portent  au  froiy- 
tifpicc ,  la  qualité  d'AhW  A  d'Eviquc  dc  Withcrn ,  dont  la  ca* 
thédrale  étoit  unie  A  l'OfdfC  de  PrémontrA  Vokl  le  Catalogue 
des  Ouvrages  d'Adan  de  Préoontre,  Ptojiiiirr  Ar«MiuAit«iir, 
ff  Att  Sainti  au  nombre  de  quarante  fept  ;  (Le  Pére  Oudin  dit 
au'ilen  a  vu  plulîeurs  autres  tic  en  grand  nombre  dans  On  Mann- 
icrit  delà  bibliothètiue  dci;  Cclelilnsde  Mantej  Un  Trait/ ét  FOr^ 
drt ,  àt  fiabit ,  èjf  de  la  l'njejjkn  du  Cùanmus  Prmtntrn  avec 
unt  Expvfitiim  df  h  Règle  Jt  S.  ^/:i;ujlin;  Un  Traite  d\t  iri;!f  Tabtr- 
ruclt  ds  Jfof/V;  Un  TitUc  des  trM gtAr;:  li^  co-.t-mj'latiy  .s;  Dtt 
SoUlofuei  paur  i'iiy'îruîi'.'i  det'a.r.t.  il  ?.  ,-o.'.  ccr'n  p'ijllcurs  lettres 
qui  font  perdues,  ain'i  fis  Triiîe/  j  j  C'r;  .•-i,';  ûi.'hmmt, 
it  la  Rcdimp'um  a'<  J'wm*- ,  ù.-  la  d^liirancf  ,1;  li^T.mt ,  defaca^ 
ptiviti,  it  lapraUBvin  dt  D'-eu  -hni  no:  iuj'.r iu.uz ,  dti  bienfaits  de 
Ouu  daiu  l»  biatituJe  dt  l'hamme.  Adam  rappiNe  lui  méinc  fe* 
Traitei.  Il  fe  fit  Rdujeui  en  ii$8,  A  mourut  Evéque  v.  rs  l'an 
1180.  Molanua»  Aunea  le  Mire  &  PolTcvin  parlent  de  cet  A« 
dam,  mal»  ils  fe  tronment  en  te  fidiant  Général  iie  l'Ordre,  ouen 
le  faifant  vivre  en  IS»I.  *  Bslaeos,  Hijhire  d:  ïUnivtrJist  de Pfr 
fif.  Cet  article  «  été  feunà  tel  qu'on  le  i:-i:ni  ici. 

P  R  E'  N  E  S  T  E  ,  ville.   Ciffri.-.!  P  A  L  F.  S  T  R  l  N  E. 

P  R  E  N  S  E  O  W  ou  P  R  E  N  r  S  L  A  \S' ,  vi!!e  dj  Mark- 
graviat  de  Brandebourg  en  HiUteSaxe.  Kl!e  Jans  la  .Marche 
Uckeranc ,  Se  (ituée  fut  le  Lac  Uckcr,  près  dc  la  rivière  de  oa 
HiMii ,  environ  i  vint  Utiw*  de  Jlalin  vas  lenorA  *  Jdacy. 

•  p  R  i.  N  Y  ou  p  E  R  NT,  bodrg  du  Duché  de  Lorraine, 
à  l'ouell  de  la  MOfcile ,  daps  Iç  Bailliage  de  Nancy ,  eft  au  nord- 
nord-oueft  de  cette  viitc,  dont  U  eft  éloTené  d'envtran  fcMlteueik 

 iCE.  pm'isc. 

O  s  I T  E ,  en  Latin  Prsfvjititt.  Ce  nOm  <toit  don» 

 ceux  qui  avoicnt  le  comman  icancnt  ou  llnfpeftlon  dO 

certaines  perfonnes  ou  dc  certaines  affaires.  Voici  les  principaux 
Prépofttes  dont  il  cil  fait  mention  chez  les  andens  Auteurs  Pr«. 
pe/itus  Argenti  putorii ,  étoit  cchii  qui  avoit  le  foin  de  La  valITclle 


d'argent  des  Rnipi  ffuii.  f 
avoit  foin  de  la  vai.iclleJ  or 
en  3V0I'  trois  en  divers  tnd;u:t5 
&  à  Triiveï.    Ils  .îvoient  loin 
toute  forte  Je  '.aiU'Jlc  é£  d'an 


■  lui  Auri  fjiirii,  étoit  celui  qui 
l'r.T;.eptMs  t<  ir'  ârifarwrum  ;  Il  y 
Je  .  t  )'çc:  Jtnt,  j  Ar'es  .  â  Rhelma 
Ji.-  Lire  l.iire  pour  l'Empereur 
;  1-,    Il  n'y  avoit  point  de  cette 


forte  de  l'repofite-  dans  le  Licvaiit.    l'rjji.jitus  Haiijg,:,  ctfiit 
rtJiîu  Lt  ijui  avLHt  foin  des  habits,  de  la  vaiffcllc  iV  du  miAi. 
bles  dc  I  hinpertùr  lorsqu'il  étolt  en  voyage    U  y  avoit  dan» 
te  levant ,  liiutre  pareils  OScien  i  qui  00  donnoii  les  tlirea  de 
Prafafti  Bajlaga  frimâ  OrimuHt.  Ils  étoienC  obligez  de  fournir 
quatre  foie  par  an  de  ta  laine,  delà  foye,  dctio^fiDCS.  delft 
pourpre,  dufbcre  A  delacancllc.   Ils  envoyolent  tout  cela  da 
Levant  par  mer.  11  y  en  avoit  autB  quatre  en  Occident ,  qu'on 
appclloit  PrMptfiti  Raftaga  prime ,  fecunda ,  (fe.  GaUicarurum, 
ce  qui  fignlfie  qu'ils  étoicnt  Pri'polîtcs  des  chofes  qu'on  cnvoyoit 
d«  Gaules  i  Romî  ou  qui  palloîcnt  par  les  Gaules,    l.c  mol  de 
Bilia/^a  vient  du  mot  Grec  0<tç«Çu,  qui  fignific  porter.  Pr,e:s>/i- 
tui  Citme-ra  rfgahs ,  etoit  la  même  chofe  que  Culiculoriui ,  eiti  fi- 
gnitie  un  Valet  do  chambre.    Pratthtus  Ctmiiij:,  t'toit  en  Efpa- 
çr,c,  celui  qui  dtoil  ehitgiî  des  sflfaires  dans  l'abfence  de  l'autre. 
Pr^prifixui  cubicuti ,  étoit  le  premier  Homme  de  chambre ,  ouf 
coiii:Ti  indoit  les  aiitrcs.    En  vertu  dc  fa  charge  il  étoit  attache  i 
h  perfonne  de  l'Einpercur,  i  c6té  duquel  li  coucboit  aufO  dans 
un  lit  â  part.  Il  jouifloitde  divers  privilèges  •comme,  de  ne  point 

gayer  d'impdts  pour  les  chevaux  quil  entfcteiwit ,  de  ne  point 
lire  de  cornes  avec  fes  chevaux ,  A  de  n'tee  pas  obli|tf  à  lo- 


ger dei  Etrangers. 

rautorité  de  ces  OlSciers ,  puisque  ,  du  tcms  il 


On  peut  conjeâurer  quelle  doit  avoir  été 

P.il.'v>'n.Ui.-9,  ifa 

s'habilloient  dcpourpreA  de  broderie  en  or  i  e  ;  Pr#. 
pafitus  Cw/orum,  étoit  le  Grand  Intendant  des  puftes  Prtpofi- 
tttsfibuUe,  étoit  celui  qui  nvoit  le  foin  dc«  houci  <  &  d^s  ceintu- 
res donc  on  ferroit  A  attachoit  les  habits  qu/P^impcreur  mct'oic 
é  MUt.  PrapofitM  àmt  r«to»  dioit  me  ebteo  d'imeadlu» 


Digitized  by  Gopgle 


'i4.S  P    R  P 

I.  ■.«.(£».  frepét'  Lif^tromm,  étaient  ceux  (;ui  din»  les 
°*  "Jr!!rrl^jrV  ijiâruw ,  ou  U  bannière  d.vant  i-Ktnfx- 
o  r.(,.n  Ku«bc.    Pr*/.oA-./  /.*ti/  ou  i*»- 

ittoit  celui  qui  -^'"''t  l'^'"  <-^"  t»'"^"'  '""^'^ 
Ilî!!!.*rMnoient»ul'ublic;  car  le  mot  dc<««,  ou  f «rr*  l«rif«,  (i- 
îSKx  /i^^^.  lârfitwmm  le«miMnM,  étoit  le 

Thréforiex  de  rfimpeicor.  Celte  charge  étolt  It  même  que  ccl- 
i.^i..  OMT  Ikcnnm  £«vM«wi«,  puce  que  fa  ville  de  Romé 
le  de  îS^/»itfSiSi«»  étoit  un  Officier  de 
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Sminâion.  qui  commandoit  les  troupa,  qui  étoient  dam  les 
places  fronticret.  Il  y  en  avoir  Irait  ft  tt  ftoient  prcfque  tous  en 
Afrc  ou  en  Afrique,  trapojitui  Menf»,  étoit  ttn  M.il:rc  d'HiJtc!. 
Pritpofitus  PaUtii  OU  Jttri  PaLmii,  tftoit  chiv.  les  1  uurs  de 
Tonfiantiroplc  !e  Majorifoinc.  Prapefitus  Prs-jiiuu'um  ,  étoit 
rinfpcdlcui  frontfurtj  J'u:;c  certaine  l'iovince  ,  Juin  chacu- 
ne avoit  le  (iin.  Pr^hyStur  t'btjaunrum ,  lll;'.  ^I.c^  '  js  Romains 
un  certain  Magif:rat  à.,r.',  .u;  provinces,  c;u:  ricLvoit  Us  fommcs 
provenante»  des  piîagcs  &  des  imp6ts.  Pra^fttiu  Tjriittxtrm, 
iiont  N  eA  fait  mention  cbez  àfàtn  UmcUin ,  k  14. étoit  ria» 
fpcâiur  de  la  fabrique  de  la  pADK  ou  de  l'écarlaie.  Le  mot  de 
ef^tfitw  dgnife  aolB  une  OMf  eedédaflîque.  Ced  i  dire , 
on*  du  PtérAt  de*  églifel  WBwhfci.  Il  eft  le  oteier  parmi 
la  '*rfTjtflfrf*  flt  OMliotntement  avec  le  Dofcn  il  ooft  maintenir 
h  AlrilStflbB  du  Chapitre.  On  appelloit  audi  du  nom  de  Pré- 
pt^te  cejUtjpi  gouveraoient  les  terres  d'un  Chapitre.  Dans  les 
couvena  tënlflOfitc  eft  le  premier  après  l'Abbi-.  •  Gnthcrius , 
dt  Qffic.  ém.  -^gfft- 1-  3-  c.  1(5.  Pitifcus,  Lu.  Mti^.  Pancirol' 
le  ,  A';r.  Dignitatum  Imptrti  Occidtnudu ,  c.  3g.  Kufébe ,  Ji  f^tta 
Onjlant.  Burmannus  ,  Dijtr:.  di  l't&i^sU.  i.  8.  DiSUn.  Ail(- 
wmd. 

V  R  F.'P  O  S  I  T  1  (Jacques)  né  dans  le  Bribanr.  &  Religieus 
AuS"'l'n-  abandonna  cet  Ordre  pour  fuivre  les  opinions  de  Lu- 
ther, aufQuelles  il  en  ajouta  vict-fcpt.  11  en  lit  une  foIcmneUc 
■bjuratlon  i  Braxelles  l'an  1513;  Bail  ttieuata  U    *  ' 

picmicrs  fentimeos.  &  /  tttiii  t»  CmlMKadB 
éhiKna,  qui  fut  depuis  ruiDéparotte  da  F^w  Adrien  VI>  * 
Priâole ,  y.  Jacéb.  Prapef.  Bwvias  ft  Spoode.  d.  C.  1513* 
Gautier,  Cbrm.f*e\il.Xyiy  e.  a. 

P  R  IC  P  O  S I  T I  V  U  S  (Pierre)  célèbre  Théologien  de  Pa- 
ris, fleurit  vers  l'an  lîïS-  11  a  cotnpofc  une  Somme  de  Théo- 
logie Scholiilique,  qui  n'a  point  cno  .-c  iii  imprimée,  mais  qui 
fe  trouve  manurcrite  dans  plulieurs  bibliothèques.  SaiQtTbo- 
aias  la  cite  quelquefois  dans  fa  Somme.  *  M.  Dtt  Pbl,  AM»- 
tlKaue  its  Juttvrt  EtcUJiafikuit  du  XIII  JUcU.  .  . 

I  KE'POSITUS  a«4} 'AtBtt.  »«|aP&BirbT 
(],.:in  I.-) 

PKF.'POSITUS  (JeiO'Aataine  de  Saint  Geotse)  Cardi- 
nal, k'oyez  GEORGE  (Jean-Antoine  de  Saint-) 
^KE'- SANCTIFIIEZ:  ceBMcftvcnttdetOtaa, qui 
ine  me  lâm^,  on  Meflfe,  ({u'Ili  nomment  b  Lttunkéu  Ph- 
JSmÊifiMf  garce  qu'ils  oc  facrifient  point  ces  jours- If  le  pain  & 
le  «n:  m  Te  fervent  alon  du  pain  qui  a  été  confacré  ou  facriRé 
annaravant.  Ils  dlfent  cette  Mcife  pendant  tout  le  Caiéme,  i  la 
tetcrve  du  Samedi ,  du  Dimincbe  &  du  jour  de  l'Annonciation  , 
qui  étant  dc«  jours  de  Fêtes,  ne  font  point  des  jours  de  jeûne. 
Les  Grecs  troycr.t  r,  j  on  ne  doit  point  célébrer  le  facrifice  de  la 
MciTc  entier  dans  les  jours  de  jeûne,  &ils  accufcnt  même  les 
Laiis;!  de  contrevenir  aux  Canons,  parce  qu'iJa  difcnt  la  Meifc 
pcndar.t  le  Carême  de  in  ini  iiii  mnnit'rc  que  tous  les  autres  jours 
de  l'innée,  à  la  rtfctve  du  Vendredi  Saint  En  effet  cette  Me.Te 
des  Pré  fanftificz  le  célèbre  dans  i  l.^'lifc  Latine  ce  jour  li.  Le 
Prêtre  ne  coofacre  point  le  pain  ni  ic  vin;  mais  il  le  ftrt  d'uni- 
hoilie  qui  a  été  confaaée  le  jour  piccédcnt,  ne  communiant 

auc  foui  une  efpéce:  car  il  prend  Ccuiemeot  da  vin  pour  l'ablu- 
bn,  ft  qui  par  conféqucnc  n'a  pobit  M  cnifteré.  Les  Grca 
font  auAi  !■  dtAne  dme.  dont  on  pourrolt  conclnrre  oue  pen> 
«iioc  tout  te  Cktêneili  ne  communient  que  fout  une  cQkioe,  te 
vin  quils  prennent  n'ayant  point  été  confacré.  Les  nouveaux 
Grecs  cependant  prétendent  communier  fous  les  deux  efpéces 
dans  cette  Meife  des  Pré  finftitlcz ,  bien  qu'ils  n'ayent  point 
fanc'tii'ié  ou  canlncri!  le  vin.  llj  difcnt  que  le  vin  étant  dam  le 
calice  avec  le  pain  qui  a  été  confacré  ,  fe  change  au  fang  de  Je- 
fiis  Chiift  par  l'attouchement  du  pain  confacré.    •  M.  iimon. 

P  R  E  S  B  O  U  R  G  fur  le  Danube ,  ville  capitale  de  la  Hau- 
te Ilorgrie,  donne  Ton  nom  i  un  Comté,  qui  eft  une  province 
de  Mnngiic,  entre  la  Moravie,  l'Autriche  &  le  Danul)e.  Les 
Auteurs  Latins  la  nommoient  Ps/imuin ,  Pifenium  6.  Ki  xum  ,  & 
ceux  du  pali  P»fm.  Cette  ville  cil  i  huit  lieues  de  Vienne  en 
Auuidw»  &  tft'iotttiée  d'un  diiteaii  confidérable  contre  les 
coqrfei  dei  Tlwet.  L'Aotew  de  ndbéBiie  d'Allemagne  en  fait 
 -I.J.5.  ^ 


ii  les  Auteur!  de  1  Hiftoire  de  Hongrie ,  qu'on  a  mis  dans  un 
m6me  volume,  pulcnt  de  PKSboufEf  anlS-biea  que  Quvia, 
Oitéliiu.  Sialbn,  fte. 

CONCtLS  DE  r  AX8BOUR0. 

.  ^fiP'.Q.^""'^  V",  averti  que  les  Hongrois  refltroieat  de  fe 
founcttre  i  Charid  Uuiel,  tils  de  Charles  11 ,  Roi  deNaples. 
te  crut  obligé  d'envojrcr  un  Ugat.  ou  pour  appalTcr  cm  défoiw 
^Vl'J^  ''1° Pwï&WriiaÛe Sonveiain.  U  cliol. 
1  Krdi«=  '  "^^  Monte^Flore ,  Religienxdelaint  Rincoli. 
S  r»fr.»4,  H-.S^Lii'^'l"'"*      *  dit  MMde cette  commllfion. 


FTongrois  i  leur  devoir.  Ce  Prélat  célébra  1  Pretbourg ,  .en 
jjC'j.  un  Concile  oit  l'on  publia  des  Ordonnances  faloaires , 
iuc  le  Pape  appiouva  depuis.  *  Rainaldi.  te  Mml,  Jfuotte» 
.  Hmig. 

*PRKSBTTBR  (Jean)  vivoit  dans  le  XIV 
l'an  I3SO.  On  <  de  tut  P»ntifiaim  Lftdimfiitm,  JImb> 
mence  i  la  mort  de  Heml  de  Gueldrc ,  111.  du  nom,aHiiQ4b 
crtvit  cet  Ouvrage  d'un  ftile  (i  barbare  &  C  obfcur,  queCW 
peauvillêaiTurequ'en  le  lilànt  on  eft  U  plupart  du  temt  obligé  do 
deviner  ce  qu'il  veut  dire.  •  Valére  André,  Bibiiotb.  Btlgka^ 
p.  55  >• 

PRESBYTERIENS:  c'eft  le  nom  qu'on  don:ie  en 
Angleterre  i  ceux  du  Clergé  de  ce  Royaume  qui  s'oppol'cnt  aux 
Epifcopiux  ét  qui  fouticrînent  que  djiib  le  Nouveau  Teilamcnt 
le  Gouvetni  mcn:  de  l  Kglil'c  ne  doit  c:rc  adminiltré  que  par  le 
Puiinltre  ou  les  Anciens,  ils  cnfcîgnent  aulG  qu'en  vertu  de  la 
Loi  3ivine  ,  il  n'y  a  dans  l'Eflifé  aucune  charge  au  dctTut  de 
celle  des  A»eittu  :  que  par  rapport  à  ta  dignité  tous  les  Ecdeik- 
ftiqucs  iiMt  éfm,  dt  «pa  due  k  MmBotai*  les  aow  d* 
FnOffiir  ft  dPMlfM  ont  k  aCne  ilniiSeHioa.-  Mon  le  U» 
tinent  des  Presbytériens,  la  Jurifdietion  ecdéfiaftiquela  moioi 
confidérabte  ell  celle  du  Pafteur  &  des  Anciens  d'on  troupeau , 

aui  ont  le  pouvoir  de  citer  devant  eux  les  Membres  dir  troupeaufev 
e  les  inftruire,  de  les  examiner,  de  les  exhorter,  de  les  punir,' 
&  de  les  cxclurrc  de  U  participation  à  la  Sainte  Céne.  lit  foa- 
dent  ce  droit  fur  divers  patFages  de  l'Ecriture  Sainte,  lis  ont 
auilî  un  Diacre,  chart^é  du  l'o  n  des  pauvres.  Andeàlw  de  m 
Tribunal  on  doit  ù  lon  eux  placer  lé  PfMÏytérs compofé  dlm 
plus  grand  nombre  de  Pallcurs  fl;  d'Anciens  qui  s'aiTemblent  ea 
corps  &  préCdent  au  gouvernement  d  ■  ei- ifcj  d'un  ccnain  di- 
l\tid.  Eniin ,  leur  Tribunal  fuprênit  p  our  les  affaires  ccdéfiaûi- 
ques  c'eft  le  Synode,  qui  t:t  ou  l'rovnçal,  ou  National,  ou  Oe- 
cuménique. Ils  croyent  quon  p^  ut  appelée  d'un  petit  S vnode 
î  m  plus  nombreux.  L'ordination  du  làm  fW^awi  ft  Mtevuc 
èa  prières,  des  jeftnes  dt  l'impoStioa  émWÊÊÊàéÊ  FWali»Mi% 
tprès  qu'on  a  cnmiuékvk,  kRidlÉtUB  â  lufceair<erAft» 
tnc.  Quant  1  la  doannedieFimbf tmuk  lls-ieibucfud& 
cord  avec  les  Epifcopattx  par  rapport  aux  artidti  de  k  peédefl^ 
nation ,  de  la  rédemption  ou  de  ta  fatisfaftiou  uuivetIMie  dtanil» 
Ques  autres  Dans  ce  qui  repardc  le  gouvernement  de l'Briifl^ 
ils  eftiment  que  le  fouverri  nient  t^j^  cojnl  tel  qu'3  eft^4Mfk - 
dtmi,  bien  loin  d  être  d  inlUtution  Apollolique,  n'eft  qu'nn'e 
tyrannie  Anttch'itienne.  ils  défaprouvent  auili  hautement  que 
Ici  Préhts  An^  Gii  aytnt  rang  de-  l.ords,  &  voiX  à  la  Chambre 
des  Pairs.  Dans  les  ctrémortie-:  i\s  r.c  fout  pas  d'accord  entre 
eux.  Us  n'approuvent  pas  que  l'on  ait  des  Kormulaires  de  priè- 
res ,  &  rejettent  la  Liturgie  des  Rpifcopaux  .  d'autant  plu» 
qu'ils  l 'accufcnt  d'imperfeAioa  dt  de  contenir  pluiïeurs  ic^cms  ti- 
rées dei  Une*  ApOOypiMt.  Letauteis,  lesot|nes,  Atspruk! 
eue  de  iï  tourner  v«t  fOifcnt  en  priant,  bmdcsaitidesMil 
felon  eux  dcvroient  étire  bannis  des  Eglifes.  U»l«iinntiMte 
les  bagues  que  l'époux  donne  1  l'époule,  HiabMMcnt  des  IIW 
niftres  Anglicans,  k  ligne  de  la  Croix  dans  le  fiatéme,  &c  * 
Rffigius,  it  Statu  Etcl^wurnin  Sritaimu  ff  in  J^fltr.  EttM. 
Guil.  Amcdus,  m  Pur^anifmo  AngUc.  Garz,  /'«ritoni/cter  CiotN^ 
uni  Rrgiments  SpUgel.  Durell ,  ntdki*  S.  Ecckf.  Jtiglk.  Ben» 
ihcm  ,  Er.gL  Kircb.  un4  Sclulm  Staat,  c.  43.  f.  35Ô  juio.  Ar- 
nold ,  K'.tztr-Hift.  t.  2.  l.  ij.  c.  9.  Di3Mn.  jfUtmand. 

*  P  R  K  S  C  H  A  S ,  petite  ville  de  France  dans  rAgénois.  et 
au  nord  de  la  ville  d'Agcn  ,  tUlM  m  AMMÉ,  m  «ft  diok 
cnéc  d'environ  deux  lieuct. 

PRliSCHEURS.   Offfifï  DOMINICAINS. 

•  F  K  E  S  £  (Le)  viibue  de  SuilTe,  dus  k  Valteline,  ven 
les  confina  du'Onté.deBonni»,  Inrtarivepneiiedel'Adili, 
gaîâ^tltèBUmlà'ée'BBmite,  dtatll  eft  dkfgoé  d'en  virai 
trois liénet.  nVir  it  SuiJJ'e ,  publiée  i  Amfterdam  fous  le  nom 
de  M.  Dclille.  « 

PRE'SENTATION  DE  LA  VIERGE,  tly». 
voit  deux  forte;  de  préfentaiions  parmi  les  Juifs.  La  première 
étoit  commandée  par  la  Loi,  qui  ordonnoit  que  la  femme  qui 
auroit  n>is  un  enfant  au  monde ,  le  préfcrittroit  datij  le  temple  «a 
bout  de  ijuarante  jours ,  fi  c'étoit  un  garçon,  &  de  quatre  vintt 
jours  apre^  fon  accouchemer;t,  fi  c'étoit  une  fille;  &  qu'elle  of- 
friroit  pour  fon  enfant  un  agneau,  avec  un  petit  pigeon  ou  une 
tourterelle,  ou  bien  deux  petits  pigeons ,  ou  deux  tourterelles, 
fi  elle  étoit  pauvre.  Cette  cérémonie  s'appellott /'wj/iforun,  à 
l'égard  de  lamére.  L'autre  préfentation  lefaifoit  par  ceux  qui 
a  voient  fait  vœu.  Car  dés  le  commencement  de  la  Loi  de  Moiic. 
c  étoit  un  ufaige  idigieupiiiBite*  BébKHS*  dnft«Mere«t< 
mêmes,  ft  devouertenn  cnèni  Dtcn»  Ait-ittfDoÉUeflMntft: 
pour  toftjoun ,  ou  en  fe  réfervant  le  pouvoir  de  le*  nchelsavae 
des  préfcns  ou  des  ftcrificcs.  Il  y  avoit  pour  cela  autour  dn  tcm. 
pie  de  Jin^em  ffeion  k  reroaroue  de  Baronink)  desappxrt». 
mens  deftinu  pour  n  hommes  &  les  femmes,  prâr  les  garcont 
&  les  filles,  qui  y  dévoient  accomplir  le  wro  qu'ils  avoicnt  fait, 
ou  que  leurs  partns  avotcnt  Ait  pour  eux.  'Leur  emploi  étoit 
de  fcrvir  aux  miniftércs  facrez,  &  de  travailler  aux  omcncns  du 
temple,  chacun  félon  fon  ige,  fon  éat  &  fa  opit  ;é,  A^nû 
Anne,  femme  d'F.lcana  ,  voua  i  Dieu  le  fils  qu  (  lie-  inettroit  au 
monde,  qui  fut  le  l'roph-.?t'.?  Sainuel.  Dans  le  f-^-cond  l.vrc  d<« 
Mnchabécs,  il  eft  fait  mention  des  Vierges  qui  étoient  logées  ft 
er  'iitrnues  dans  le  temple;  &  faint  Luc  dans  fon  Evangile, 
turlant  d'Anne  la  Propbétcfte,  fille  de  PhanucI ,  dit  qu'elle  nu 
polni  du  temple ,  depuis  qu'elle  dtoit  devenue  veuve.  La 
Ion  porte,  que  faint  Joachim  ft  fatoteAnne,  ayant  pnv 
mis  i  Dieu  de  lui  GOUfaaer  renfknt  qu'il  leur  donnerolt,  ■eaé> 
rent  leur  fille  lifailn  an  temple,  en  la  troifiéae  année  dt  Ùm 
ige.  poor  k  pidfenleré  Dieu.  OnneftitpaviiflKlnFlta* 
qui  r^fatctmfcdnVIaie:  StintOfluntartttkidwdBCM» 
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ttatinople,  A  George  Archevè<iue  de^^iicomédie,  onurutjue 
«fut  vtji  frtnhlableuant  falDi  Zacharie.  Cetic  offrande  fut  linj 
doate  accompagniic  d'ua  Cicriikc,  comme  le  fut  ccllcijeSimQcIi 
mit!  il  ne  fgilut  point  donner  In  uois  ficlci  qui  £(oii.iit  orJon- 
net  dim  le  Léviciqiie,  pour  racheter  les  filJcs  que  l'un  oftVoic 
ilepuii  un  mois  jufou'à  ciaq  ani ,  puisque  (<n  parens  la  Uiiroieoc 
au  lef*ice  du  temple.    La  l  itc  de  I*  rréfcauiion  de  la  Vierge 
eil  beaucoup  plus  ancienne  uarnit  les  Grecs  que  parmi  les  La- 
tias.    L'Kmpercur  Emtnanuel  Comnéne,  qui  réj;noi[  en  iiso, 
ra  fait  mention  dans  une  de  Tes  Ordonnances,  Bl  elle  écoit  déii 
fort  célèbre.    Elle  n'eilpaiFce  en  Occident  qu'en  1372,  lorsque 
Philippe  de  Maixiéres,  Chincclier  de  Chypre,  y  «tant  venu, 
donnji  ivii  de  cette  foicmnitii  au  Pape  Grégoire  XI,  &  au  Roi 
Charles  V.    Le  Pape  prit  cette  occafion  défaire  célébrer cetfe 
Ftte  de  ta  Prélontation  dans  I  Rglite  Uomainc,  &  le  Roi  U  fit 
auill  folcmnifcr  i  Paris  dans  la  faintc  Chapciit;,  en  préfenccdu 
Nonce  du  Pape-   On  voit  dans  rilifloire  du  CoUé;;c  de  Navar- 
re, une  lettre  de  Charte*  V  aux  UoAcurt  do  ce  Collège,  où  il 
explique  plus  au  long  les  circonftaocet  de  cet  éiabiiiretncnt. 

•>  Anciennenient  la  PrcfcniitioD  de  la  Vierge  Ce  prenoit  aâi- 
Tement  pour  lapréfcntation  dv  Jefus-Chrill  au  temple.  Depuis 
on  a  donné  pour  objet  i  cette  Féte  la  Prefenuùun  de  la  peifon- 
ne  de  la  Vierge  au  temple ,  que  l'on  fuppofoit  que  Tes  parens  a- 
voient  taite  au  jour  de  la  Purilicatioa  deUMére.  Mais  comaie 
irttc  (xi  n'avoit  lieu  que  puur  les  m^lcs  preiniers  ncz,  on  •  en- 
core chinçé,  en  fuppofant  qu'elle  n  avoit  été  préfentée  au  tem- 
ple qu'après  étie  élevée,  &.  être  en  éut  d  y  rendre  fervice.  Mais 
cela  a'aiicun  fondement  dans  l'Hiiiolre,  ni  dans  les  ufages  des 

inifs.  On  célébroit  cette  Féte  chez  l«s  Grecs  au  31  de  novcm- 
re  dès  le  douzième  fiicle,  fous  le  nom  d'Entru  Je  U  Mcrt  de 
Di€u  «ti  irmpie,  terme é<{uivoque  <]ui  peutnKniâer  h  préfentation 
de  jcriis-Chril^  au  temple,  comme  celle  de  la  Vierge.  Mais  dans 
le  fiécle  fuivant,  Germain,  Patriarche  de  ConlUniinople,  ex- 
pliqua cette  Kéte  de  la  PrèA.Dtïtion  de  la  Vierge  même  au  tem- 
ple; (c  depuis  ce  tems-U,  les  Grecs  ,  les  Cophtet  &  les  Mofco- 
vites  ont  fait  cette  Fête.  Quoique  Grégoire  XI,  &  Charles  V, 
Roi  dcPrance,  euflcnt  recommandé  la  lolccinité  de  cette  Fôte, 
on  n'en  voit  aucun  vedige  dans  les  Calendriers ,  ni  dans  les  Of- 
fices defEglife  des  Gécics  fuivant,  jufqu'ou  Cardinal  Quignonès 
qui  mit  cette  Fètc  dan^  fon  Bréviaire;  mais  ce  Bréviaire  ayant 
été  fupprimè  par  le  Pape  Pic  V,  la  K(2tc  de  U  Préfentation  ne 
fut  point  eucore  reçue  .i  Rome,  jufqu'au  Pontificat  de  Sixte  V  , 
qui  la  prcTcrivit  par  un  Décret  de  l'an  1585.  Mlle  fut  néanmoins 
établie  en  divers  lieux;  on  la  mit  depuis  dans  le»  Martyrologes, 
&  on  en  fait  la  Kète  dans  toutes  les  EgliiL-s  d'Uccidcnt.  •  Ba- 
ronius,  frifact  4e  tu  yinn^zlef.  De  Lauooy ,  110.  du  CclUge  de 
Niivtrtt.  Baillet.  Vkt  dti  Saints. 

P  R  K'S  E  N  Z  A#r  O,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  cfl 
«ians  la  Terre  de  Labour,  près  du  Volturno,  i  deux  lieues  de 
Tîano  vers  le  nord.  11  parult  par  une  infcription  trouvée  dans 
ce  bourg,  que  c'cft  l'ancienne  Rufrii  ou  Ruft,  petite  ville  de 
la  Cimpanic  :  au(G  fon  territoire  porte  le  nom  de  C«Jla  Ru/aria, 
"qu'il  a  pris  de  cette  ancienne  ville.    •  Maty,  Diâ.  Gtegr. 

P  R  E'S  1  D  E  N  S  des  Provinces,  en  Latin  Prafidei  Pmin- 
titntm,  -étoit  le  titre  que  les  Romains  donnoient  aux  Gouver- 
neurs de  leurs  provinces.  D'abord  on  n'v  envoyoit  oue  des  Pré- 
teurs qui  étoic-nt  chargez  d'adminillrer  ta  Juflice,  de  faire  des 
loix  &  d'aller  1  l'ennemi  lorsijue  la  néci  flSté  le  demaudoit.  Mais 
lorsque  la  guerre  éroit  plus  icrieufe ,  oa  y  eavoyoit  des  Confuls. 
l^orsou'un  Conful  pendant  fon  Confulat  n'avoit  eu  aucune  gucr- 
•re  i  toutenir,  &  qu'il  i-toit  cnfuite  envoyé  pour  gouverner  une 
province  ,  il  portolt  le  titre  de  Pro-Prtttur  ou  de  Fn-Ctnjui. 
Quand  le*  Confuls  ou  les  Pro-Confult  alloicnt  dans  lo  provin- 
ces, ils  étoient  toûjouTS  précédez  de  11  Licleurs,  portant  les 
faifccaux  &  les  haches.  Le*  Préteurs  6c  les  Pro  Préteurs  n'a- 
•  voient  que  Cx  Lifteurs  parce  que  leur  autorité  étoit  de  beau- 
coup inférieure.  Avant  leur  départ_  de  Rome  on  étoit  obligé  de  1 
leur  fournir  tout  ce  oui  étoit  néceffaire  pour  U  confervation  de 
la  province  où  Us  alloient,  pour  l'entretien  de  l'armée  ,  pour 
leur  propre  entretien  &  pour  les  frais  de  leurs  voyages  ;  c'ett  ce 
qu'oa  appelloit  crnare  Provincian.  Suivant  les  dépcnfcs  que  l'on 
faifoit  dans  ces  occafions  le  Conful  ou  le  Pro-Conful  parotflbit 
<a(n  plus  ou  moins  honoré.  Avant  (|ue  d'entreprendre  le  voya- 
ve  ,  ils  avoicnt  coutume  d'aller  auCaptiole,  pour  y  demander  aux 
Dieux  un  heureux  fuccès  de  leur  commilbon.  Us  y  faifoient 
auflTi  des  vœux  &  y  nettoient  pour  la  première  fois  le  Paludamcn- 
tum  ou  l'habit  de  guerre.  Du  Capitole  ils  partoicnt  incetTam- 
ment ,°  on  Ir^  compliinentoit  1  la  porte  de  Rome ,  &  leurs  liais  les 
accompagnoicnt  1  une  alTez  grande  di^nce  de  cette  capitale. 
Ils  entroient  en  charge  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  province. 
Jls -faifoient  annoncer  leur  arrivée  i  celui  qui  jufquej  alors  avoit 
eouvemé  la  province,  &  conférolent  avec  lui  fur  l'état  préfeot 
dans  lequel  elle  fc  trouvoit.  Lorsqu'ils  fortoicnt  de  U  province , 
ils  étoient  obligez  de  régler  &  de  finir  les  comptes  des  deniers 
publics  qu'ils  y  avoient  le\-ez  &  de  les  mettre  en  dé|v6t  dans 
deux  différentes  villes  de  la  province.  Arrivez  i  Rome ,  il»  ren- 
daient aufTi-iiit  compte  de  leur  adminiilration.  Auguilc  rit  en- 
fuite  d'autres  arrangcmcns  dans  les  provinces  &  Icsdivifa  co 
fnvMcts  it  Cf/âr  ou  Pnjutiakt ,  &  en  fnvincts  éi  peuplt.  Com- 
me les  premières  étoient  plus  importantes,  fituccs  fur  les  fron- 
tières &  munies  de  fortes  gunllons,  elles  étoient  réfcrvèes  i 
l'Empereur  qui  y  envoyoit  des  perfonnes  du  premier  ordre  & 

3 ai  avoient  déjà  été  dans  des  emplois  confidérables ,  comme 
ans  le  Confulat,  4c.  Ceux<i  avoient  le  tttrc  de  Pra-Csn/Wr 
&  de  CtariffmL  Le  Sénat  de  fon  cûté  envoyoit  des  Gouverneurs 
dans  les  provinces  du  peuple.  Ils  étoient  appeliez  Pn-PrHeurs. 
*  Dia.  Ailem^nd  Ht  BUt. 

P  R  E'S  1  D  I  ou  F  R  E'S  I  D  n ,  TEtat  Mi  Prifiii  ou  Prc 
f^,  ta  Lacin  Statut  PraJùUif  petit  pals  daSiennoisca  Tofia- 
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ne.  li  eft  autour  liu  Golfe  de  rélamonc  ou  Talamone,  ft  fei 
lieux  principaux  font,  Orbitelle,  'lélaraone  ou  Talamone,  Por- 
to  llcrcolc,  Porto  .San-Stéphano.  Let  petilei  ifks  de  Gigiio  , 
d'Hercole,  de  Monic-Chriili.  deGianuti  &  de  Pianofï,  dèpcn- 
dciit  de  cet  Eut ,  oui  étoit  autrefois  une  partie  du  Territoire  de 
Sienne.  Lorsque  le  Duc  de  rofcane  fe  rendit  m.iltre  de  la  Ré- 
publique de  Sienne,  les  Efpagnols  fe  faifirentde  ce  petit  païs. 
ils  y  tenoient  des  gamifons  en  plufieurs  places,  ce  que  fait  auOî 
l'Emjpercur  depuis  l'an  1714:  &  c'cft  de  li  qu'il  a  pris  fon  nom, 
qui  lignifie  l'ttai  aux  Garnijtns.    •  Maty,  Di;l.  Otegr 

P  R  E'S  I  D  1  A  L.  Jurildiflion  établie  dans  les  villes  confl- 
dérables  de  France,  par  Edit  du  Roi  Henri  11,  en  1554.  Les 
Jiises  de  cette  Jurifdiclion  jugent  par  appel  des  fcntcnces  ren- 
dues par  les  Bailiifs  &  par  les  Juges  des  Juî'.iccs  feigneurialcs  ;  ft 
1  appel  de*  StDtciicc?  des  Juges  Prèfiviiaux  fe  porte  aux  Parlc- 
mcns  dont  le  l'réfidial  relevé.  Ces  Juges  peuvent  juger  défini- 
tivement jufqu  i  U  fomnie  de  250  livres  ,  ou  dix  livres  iie  rente  ; 
&  par  provifion  juiqu'i  500  livres ,  ou  vint  livres  de  rente.  Il  y 
a  au  Chittict  de  Paris  une  Chambre  nommée  Prtfiiial,  dont  le 
Prev6t  de  Paris  cftjuge;  &  en  fon  «bfence  ,•  le  Lieutenant-Ci- 
vil.   *  Mtmcins  Hijlenjutt. 

•  P  R  E  S  L  E.  bourg  de  France,  dans  le  SoilTonnois  qui  fait 
partie  du  Gouvernement  de  l'Ille  de  France,  Air  la  rive  gauche 
de  l'Aine.  Il  eft  4  l'cll  de  Soiflbos,  dont  il  cil  éloigné  d'envi- 
ron  quatre  lieues. 

P  R  E  S  L  E  S  (Raoul  de)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  put* 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  Charles  dit  le  Sage, 
vivoit  l  an  130$.  &  fut  Hillorien  &  Poète  du  même  Roi.  Il 
traduifit  par  ordre  de  ce  Prince,  les  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de 
faint  Auguftin  ,  imprimez  i  Abbeville  en  uSfi,  1  Paris  en 
1531.  Il  fit  cil  Ijtin  un  Traité,  qu  i!  traduiiit  en  François  pu 
ordre  du  Roi,  pour  prouver  que  la  puiffance  du  P.ipe  ne  s'étend 
point  fur  le  tcniporci;  &  un  livre  intitulé  le  Rri  pactfiqM.  Qucl- 
qncs  uns  lui  attribuent  U  Songe  du  t^ergitr ,  qui  c\  plutôt  de 
Charles  de  Louviéte».  On  lui  attribue  plus  vraifemblablement 
la  Traduaion  de  la  Bible  que  Meflieurs  Naudé ,  Sorel ,  de  Lau- 
noy,  Baillet  &  Huct  donnent  â  Ortfme  fur  la  foi  de  la  Croix- 
du- Maine ,  que  l'on  prétend  s'être  trompé  en  cela.  Son  père  Raoul 
de  Prcflcs,  Seigneur  dcPizv,  fonda  i  Paris  le  Collège  de  Pre- 
ne».  •DuBrcuil,  /fntxj.  d*  Parif.  La  Croix  du  Maine,  BibUttb. 
i^an/.  Blanchard,  HiJ}.  des  Maitret  des  Rentes. 

P  R  E  S  P  A ,  anciennement  ^pJaUti ,  petite  ville  de  l'Albanie 
en  Grèce.  Elle  cil  fur  un  petit  Lac  qui  porte  fon  nom ,  1  Cx 
lieues  d'Ocrida  vers  le  nord.   •  Maty,  Diâ.  Gugr. 

•PRESQU-ISI.  E,  Pefiinjule  en  Latin  &  Cberjméfi  en 
Grec,  eft  une  pièce  de  terre  environnée  d'eau,  &  qui  n  eft  atta- 
chée i  la  terre  que  par  un  côté.  L'Afrique  &  l'Amérique  méri- 
dionale font  deux  grandes  prefqu'ifles.  l.a  première  eft  féparée 
du  Continent  de  l'Afic  par  l  lfthmedeSucs,  &  l'autre  de  l'Amé- 
rique fepten  trions  le  par  l'ifthmc  de  Panama.  Il  y  a  un  très-grand 
nombre  dcprel'qu'illcs  dans  les  quatre  parties  du  Globe  terreftre, 
&  leur  ènumétaiion  tiendroit  ici  trop  de  place.  On  fc  contentera 
donc  de  dire  que  dans  la  divifion  de  l'ACc  on  compte  deux  grand» 
pais  qui  portent  le  nom  de  PreJ^'ifles,  favoir  la  Prefquijle  défait 
Ui'.gef  &  h  Prej^u'ijlf  deii  It  Gange. 

•  PRESSIGNY  LE  G  R  A  N  D,  bourg  de  France,  dans 
la  Tourairie ,  fur  le  Cher ,  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  fa- 
mille, de  laquelle  Renaud  de  Preflîgny,  Maréchal  de  France 
fous  S.  Louis,  étoic  forti,  félon  du  l'illet.  *  DiS.  Uiùv.  de  l* 
France. 

PRESTAlNou  PRESTOW,  ville  d'Angleterre  dan» 
le  Comté  de  Radnor.  Elle  eft  belle,  grande  &.  bien  bltie,  les 
ruci  bien  ordonnées  &  pavées.  C'eft  U  oit  l'on  tient  le»  Aflifes, 
êc  oii  font  les  prUonniers  de  la  proviiKe.   Autrefois  ce  n'ètoic 

3u'un  village,  mais  comme  il  eft  fur  une  grande  route,  ft  par  li 
'un  fort  grand  abord ,  il  s'cft  tellement  accru  avec  le  tems ,  qu'au- 
jourd'hui il  cflace  Radnor,  capitale  du  Comté.   El:e  eft  a  14S 
milles  Anglois  de  Londre*.   •  Diù.Attfrltis.  Beeverell,  DtUcet 
SAntleterre ,  p.  406. 
PRESTAfNE.  PRESTAIN  ou  PRESTOW. 

•  PRES  TEA,  port  de  mer  de  la  Moréc  dans  la  Tzaconie, 
fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de  Coron ,  1  l'oncft  de  Colochine, 
dont  il  eft  éloigné  de  fept  i  huit  lieues.   *  VilTcber,  Caru  dt  l* 

Morte. 

P  R  E  S  r  E  T  (Jean)  Prêtre  de  l'Oratoire,  a  été  un  des  plut 
habiles  Mathématiciens  de  fon  tcms.  Il  étoit  né  i  Cbalton■fu^ 
Saône  où  fon  père  étoit  FluiUler  au  Bailliage,  ékpcu  avantagé 
des  biens  de  la  fortune.  Le  jeune  Preftet  entra  au  fervice  da 
Père  Malebranche,  qui  lui  voyant  de  la  difpofîtion  pour  les  Ma- 
thématiques, lui  en  donna  des  leçons.  Le  Difciple  fit  de  grand» 
progrès,  &  en  1675  il  donna  l'es  ElHnens  de  Matbematiiiue  en  un 
volume  in  quarto.  La  même  année  le  3 1  décembre ,  âgé  de  17 
ans,  il  entra  i  r/n/iiiurM«i  de  Paris  qui  eft  comme  le  Noviciat 
des  Pères  de  l'Oratoire.  Il  en feigru  depuis  les  Mathématique* 
en  divers  Collé^;esde  fa  Congrégation.  En  1689.  il  rit  réimpri- 
mer fes  EUmens  de  Mathentatxpus  en  deux  volumes  tn  fU4rt«,  & 
il  mourut  le  huitième  juin  i6{io,  *  La  Biblittbtiut  du  Richielet 
de  1728. 

P  R  E  S  TI  N  A.    rtyet  PRISTINA. 

P  R  E  S  T  O  N ,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Comt^ 
de  Lança ftre,  qu'on  nomme  .*i«eu»/fm«/ï.  Elle  eft  belle,  gran- 
de &  bien  peuplée.  Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parlement. 
Elle  eft  honorée  d'une  Cour  de  Chancellerie  &  d'Officiers  de  Ju- 
ftice  pour  le  Comté  de  l^tMraftre.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Ribble,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  Cette  ville  c(t 
gouvernée  par  un  Maire  i  vint-quatrc  Confeillen,  &  eû  à  l6z 
milles  Anglois  de  Londres.   •  Dttlim.  Angieis. 

PRESTOW.    K.yf»  PR  ESTAIN. 

P  R  E  S  T  R  E.  Vrf*t  PRETRE. 
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PRETE  -  lEAN  .  &  par  corruption.  PRETRE. 
1  K  A  N  ancien  Roi  Jc.Iod«.  ou  de  U  iMUrie,  étoit.  fclon 
î>u  oie   1  nom  d  un  granJ  Roi  de  l  inde   qui  tUoit  fonor  - 
ifne  d  ua  i.-.-^/  f^^^J'î.''.  NdWn  .  lequel  en  n+S  tua  Coi- 
feai  Cb»m   *  ulurpa  la  Couronne.    Oodjgnc  aifaxc  que  le  l'rè- 
te-lean  àiôit  un  puilTint  Roi  Nellorien  dan*  la  l  artanc,  ven  l» 
Chine  i  &  «1'"^        ''''  r*'*  l'appclloicnt  d'un  nom  commun  ^ 
toua  lé»  Princctde  cet  Empire.  Jubanna.    Il  ajoùic  que  le  der- 
nier de  ce»  Roi»  fut  ddfalt  pir  Zingés.  ou  Ginghii  Kain,  Empe- 
reur Jrt  Tartare?.  Scallpcr  die  que  le  nom  de  VrHi-Jeaa,  vient 
de»  atoii  Pcrfans ,  Prcjlc  jtun ,  qui  iignitic  Rti  jifsftaiiijui  ou  R»i 
CvrttKii.    Mullcr  croit  autlî  que  l'on  a  premièrement  dit  PujU- 
Cbën ,  c'cit  1  dire ,  Cbam  Lbrititn ,  ou  Emftreur  itt  Ciraims  ; 
Cbam  fignitiant  Hai  ou  Eml>trfur,  &  Prejie  tytai  été  le  nom  ordi- 
naire dei  l  hiéticnt  dans  l'Orient.   D  autrei  difent  que  Prtfler 
Cfoifie  Ej'tUvt ,  &  que  Prefttr  Cbam  veut  dire  le  Rei  des  Ejtla- 
Mes.    Quelques  uns  veulent  que  ce  nom  foit  tiré  du  Pcrfan  Pre- 
fctttb  (Jtbjn ,  qui  QgniRv  V /ingi  du  AlcriJt ,  de  Precbteb,  Angt -, 
&  G<hin  ou  ôim  ,   Menât.    Ils  remarquent  que  les  Mo^ult 
qui  poiRdcnt  uni!  bonne  partie  de  l'Inde ,  ont  fouvent  pns  le 
tltic  de  ScbabCeban,  qui  (ignitie  Rai  du  Manie  i  &  qu'on  peut 
dire  que  le  nom  de  C<mm,  aioùti  A  leur  nom ,  a  rapport  1  celui 
gue  ponoit  ce  Roi  nommé  Prist  jean.   Enfin ,  Il  y  en  a  qui  di- 
fent, que  fur  les  confiw  de  U  Tartarie,  de  l'Inde  &  dt-  la  Chi- 
ne, il  y  a  eu  des  Prince»  Chrétiens  Neftoriens,  qui  étolent  ap- 
peliez Ûricba       leurs  peuple*  Jtûan ,  &  que  l'on  donna  le  nom 
de  Prlie-Jcan  i  ces  Princej  ;  oarce  ou'ilï  faifoicnt  porter  devant 
eux  une 'croix,  comme  font  les  Evcque».    Cette  croix,  difent- 
ils,  <toit  d'or,  enrichie  de  pierreries;  mais  lorsqu'ils  alloient  1 
la  gacrie,  il»  en  faifoicnt  porter  deux,  l'une  d'or,  ftPautiede 
pierres  précieufci,  prétendant  marquer  par  11  qu'ils  étoient  Dé- 
fenfeurs  de  la  Foi.    Ceux  qui  fe  font  imaginé  que  le  Prête-fean 
<tolt  rKmpeteur  de»  Abyffins ,  difent  que  ces  peuples  appellent 
leur  Roi  hHuiGian;  &  que  /^eWlignitiefr^ctnix,  do  il  les  la- 
tins modernes  ont  fait  Preckjui  Jtannes,  &  les  l'ranfois  Pritt- 

?'ean.  Cette  grande  divcrfité  de  fentimcns  fait  connoltre  que 
on  ne  fait  pas  au  vrai  l'origine  de  ce  nom.  A  l'trgard  de  l'Hiitoi- 
n  du  Prête- Jean  de  l'Inde,  on  dit  Qu'il  avoit  foixante&  dix  Rois 
pour  ValTaux;  mais  il  arriva  que  David,  qui  r^gnoit  en  ii8o, 
perdit  fon  Etat  &  la  vie,  dans  une  bataille  contrôles  Tartares 
qui  s'étoietit  révoltez;  &  félon  quelques-uns,  Ginghis-Kam  qui 
lui  fuccédt,  après  avoir  époufé  fa  fille,  quitta  le  iluc  ou  furnom 
de  Prtte-Jem ,  pour  prendre  celui  de  Ctin  du  Cataj  (qui  ell  la 
^' Chine  fcptcnirionale,  ou  la  Tartarie  méridionale.)  D'autres  qui 
Ailvent  la  Chronique  des  Rois  Tartares  écrite  en  Pcrfan ,  dlftnt 
qu'en  IÎ40,  il  y  avoit  encore  un  de  ces  Prince»  qui  nortolt  le 
mime  nom  d'Uncba  &  de  Priu-Jean;  &  qu'étant  preHié  par  les 
Aratycs,  il  eut  recours  en  1146  au  Pape  Innocent  IV,  lequel  en- 
voya des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  au  Prince  Tar- 
teie  idolâtre,  j^our  le  prier  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans  le 
"""fcng  do»  Chféticnj ,  &  pour  le  dif[>ofer  1  recevoir  la  Koi.  Ainfl 
le  nom  de  Prlte  jttn  étoit  ?lors  fort  célèbre  dan»  l'Eglife  Lati- 
De.  Dans  la  fuite  de»  tems ,  &  avant  que  les  Portugais  cudent 
liiit  la  découverte  de»  Indes  par  l'Océan ,  Jean  H ,  Roi  de  Portu- 
g.il,  (juir^noit  en  1490 ,  f:t  de  grandrt  diligences  pour  découvrir 
xm  Prince  Chrétien  qui  régjioit  dan»  l'Ethiopie,  4  dont  quelques 
Bdigieux  AbyHIns  lui  avoicnt  parlé;  parce  qu'ils  dirent  qu'il»  é- 
toicnt  Sujet»  d'un  Roi  qui  portoit  une  croix,  comme  Défenftur 
de  la  Foi.  On  cnit  que  c'étoit  le  Prête  Jean  fi  célèbre  ;  ce  qui 
augmenta  ta  curiofiré  d'Emmanuel ,  fuccelfeur  de  Jean  H.  Mais 
on  reconnut  que  le  vériuble  Prête  Jean  étoit  en  Tartine;  &  que 
,«e  oui  avoit  peut-être  donrié  lieu  i  confondre  ce  Roi  Tartare  a- 
•  vec  l'Empereur  des  Abyllin»,  étoit  que  le»  Ethiopiens  appellolcnt 
,  leur  Prince  BtliUGian ,  c'eft  i  dire,  précieux  tL  puiffant.  On  fut 
encore  mieux  informé  de  la  vérité,  depuis qu'Ettcvan  de  Gama, 
Couverneor  des  Inde» ,  pafTa  le  détroit  de  la  Mer  Rouge  en 
IJ41,  ék  latllii  1  David  ,  Empereur  d'Ethiopie  ,  quatre  cens 
PortuMis ,  fous  le  commandement  de  fon  frère  Paul  de  Gama  , 
pour  laiJtr  â  recouvrer  fon  Etat ,  que  les  Mahométans  tcnoicnt 
il  y  avoit  treize  ans  ;  car  ils  coururent  toute  la  contrée,  &  l'on 
•pprlt  par  ceux  qui  en  revinrent ,  que  ce  Prince  des  Abyilïns  ett 
un  Chrétien  Jacobite.  Virtn  ABYSSINS.  •  Marmol , 
ttrAfri^,  I.  to.  Ricaut,  iUrEmfin  Ottraian. 

•  P  R  E'T  E'R  E  (Guillaume  de)  Jéfuitc,  naquit  i  Bruxelles 
et)  1578.  Il  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  i  Anven.  Il 
employa  tous  fes  foin»  i  l'avancement  du  culte  de  la  famte  Vier- 
ce  Marie.  II  a  écrit  en  langage  du  paï»  quelques  Ouvrages  A- 
Icétiqucs,  comme.  Le  Manuel  Jeta  Confrairie  de  U  BUnbeweuft 
Vierge  ;  Examen  peur  U  Cmftjitn  etneraie  ;  Le  Parùdis/piritueldes 
Jimtt  Canti^-jes  ;  Remide  fpirituel  dans  les  naUiiti  ctntûgitufet.  Il 
mourut  l  an  1626.  dan»  la  48  année  de  fon  Ige.  •  valére  An- 
dré, BiHi'iii.  Betgica,  p.  33a. 

PRE  TEUR,  Maginrac  Romain  qui  cxcrçoit  la  JuHice. 
Au  commcnccmt  nt  ce  nom  fe  donnoit  i  tous  les  Magiftrats ,  & 
Blême  aux  Généraux  d'armée;  mais  depuis  il  fut  particulier  aux 
Magiftrats  qui  renJolcnt  h  Jufticc.  Spurius  Furiu»  Camillusfut 
le  premier  qui  exerça  cette  charRC  l'an  358  de  la  fondation  de 
Rome,  &  le  35a  avant  Jcfus-Chrlll;  mais  parce  que  beaucoup 
d'Etran!;Lrs  s'y  établirent,  on  élut  un  fécond  Préteur,  pour  être 
le  luge  des  dilTércns  qui  naltroient  entre  let  Etrangers.  Celui- 
là  fut  nommé  Pratar  Urbaruu,  Se  cclui-d  ,  Prator  PereeHnui. 
il"  1     Duu  de  l'Ordre  de»  Patriciens;  mais  m  416, 

r  ^l'ff  Prêteur,  malgré  la  réfiftince  du  Con- 

P  ,Y"Î.''="'  •^o»'^  «'-'S  .  &  149  avant  Jefus. 
I-  I  WiiL  ^f*"^"' àom  les  deux  premiers,  qui  étoient 
?î^.  ft  Ir^n^'f"'""'  """"^-nt  Jc-s  procès  entre  (es  particu- 
"  ^'  .  L  I"?"»  dei  crimes  publics,  favoir,  dcTcon- 
eulHon».  des  brigue»  comte  li«  t«i,  j  • 
«,i  Romaiti..  rVft  i  Loix,  des  crimesde  léic-maje- 

41c  Romaïut ,  c  ctt  à  dure ,  eommU  contre  le  peui»lc  Ronain ,  & 


PRE.  ' 

contre  la  liberté  on  le»  privilège»  des  Citoyens;  &  enfin  da  pè» 
culat ,  ou  larcin  de»  dcnien  publics.  Cornélius  &  y  lia  Diclaieut 
en  ajoûta  encore  deux  ,  &  on  eu  vit  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'l 
quinze  dans  la  ville  de  Rome.  L'exercice  de  cette  Magillratu- 
rc  ne  durcit  qu'un  an. 

La  Préturc ,  qui  étoit  la  féconde  dignité  de  Rome,  étoit  con- 
férée par  le»  mêmes  aofpicct  que  le  Coni^ulat.  Les  Préteurs  a- 
voient  toute  l'autorité  dan»  la  ville  en  l'abfencc  du  Ccmt'ul,doDC 
ils  étoient  comme  1rs  Collègues.  lU  avoicnt  comme  eux  la  ro- 
be prétexte,  la  chaifc  curuie ,  marchoicnt  avec  lix  Liâcurs,  & 
n'étoicnt  qu'un  an  en  charge  ,  comme  les  Confuls.  Lcuxt  fon- 
tlion»  étoient  i.  de  rendre  la  Julticc  aux  Ciuiyens  &  aux  Etrao- 
gers;  2.  d'être  Prélidens  de»  Jeux  publics;  3.  d  avoir  loin  det 
Saaifice».  Ils  avoienc  droit  de  convoquer  des  aJcmbléct  da 
peuple,  d'indiquer  des  Eêtes  publiques,  &  d'en  ordonner.  Uj 
avoit  outre  cela  dans  Rome  deux  Prétcuts  de  Cérès,  qui  avotcac 
foin  de  faire  venir  let  provilîons  de  blé,  &qui  furent  inllituez 
par  Julcs-Céfar ,  lorsqu'il  étoit  DiAateur. 

Les  Préteurs  provinciaux  étoient  des  Juges  qui  rcndotent  la 
JuiUce  dans  let  provinces  Romaines ,  &  qui  y  commandoient  let 
troupes  en  tems  de  gaerre,  pendant  l'année  de  leur  Magillratu- 
re.  Cependant  lorsque  la  guerre  étoit  dangereufe,  &  que  l'on 
avoit  à  laire  i  un  ennemi  pulffant ,  le  ConfuI  alloit  lui-mêae 
dans  la  province  pour  la  défendre,  &  y  donner  Ici  ordres  né- 
ce  (faires. 

Le»  premier»  Préteur»  provinciaux  furent  ceux  q  ji  furent  en- 
voyez en  Sicile  &  en  SarJaigne,  dans  le  tems  que  ces  pais  Airenc 
réduits  en  forme  de  provinces ,  l'an  sao  de  la  fondation  de  Rome , 
&  le  234  avant  1.  C.  La  même  chofe  fut  pratiquée ^uand  lusE- 
fpagnet  furent  lubjuguèe»;  êc  Ion  créa  alurs  lix  Préteurs,  com- 
me Tite-Live  le  remarque.  Sylla  en  augmenta  encore  le  nombre 
de  deux.  Le»  Triumvirs  en  iirent  jufqu'i  foixante-<]uaue ,  félon 
Dion.  Augullc  les  réduiCt  i  douze,  'l'ibère  requis  d'en  augmen- 
ter le  nombre,  ne  le  voulut  point  faire;  néanmoins  il  en  nom- 
ma Bx  l'an  786  de  Rome,  fclon  Dion.  L'Empereur  en  augmca- 
u  le  nombre  jufqu'l  dix-huit;  mais  dans  le  tems  de  la  décadence 
de  l'Empire,  ils  fe  trouvèrent  réduits  au  nombre  de  uois.  Les 
Préteurs  provinciaux  étoient  élus  de  la  même  manière  que  let 
Préteurs  de  Rome ,  &  avoicnt  les  mêmes  honneur,  &  la  même 
jurifdiâion  dan»  les  provinces ,  que  let  Prétcun  de  Kome  dans  It 
ville  de  Rome.  Quand  iU  étoient  continuez  après  l'année  de 
leur  Magillrarure  ,  ils  étoient  appeliez  Prtprcttkrs.  •  Ro&n, 
Arai^.  Ram.  l.j.c.  11  (f  43. 

PRETEXTAT,  Evêquc  de  Rouen ,  fuecéda  en  544  i 
faint  Evode,  &  afflila  au  troifléme  Concile  de  ParLs  de  l'an  SS7, 
4  au  fécond  de  l  our»  en  567  ,  il  y  parla  librement  contre  le* 
dcrèglemtns  de  I  rédcgonde.  Il  maria  en  sjû  la  Heine  Brune- 
haud  avec  Merouéc  fon  neveu.  Chilpéric  àrité  de  ce  mariage , 
aifembla  un  Concile  de  45  EvéquesiPari»  ens;;,  dans  iequd 
PrCtcxtai  fut  accufé.  Saint  Grégoire  de  Tours  le  dtfcndit.  Pté- 
texcai  convint  par  foiblelTc  de»  crimes  qu'on  lui  igiputoit ,  foc 
condamné  par  le  Synode  tfc  mi»  en  prifon.  S'étant  voulu  fauvcr, 
il  fut  pris  A  envoyé  en  exil  i  Couuncrs.  Apres  la  mort  de  Chil- 
péric, arrivée  en  584,  il  vint  i  Paris  trouver  le  Roi  Gontran, 
qui  le  rciiut  i  fe  ubie,  &  le  renvoya  i  fon  églife  avec  honneur. 
Il  amna  au  Concile  de  Mlcon  en  585  .  &  fut  aiTaffinè  dans  fon 
églife  le  is  février  58e.  On  liait  mémoire  de  lui  dans  les  Mar- 
tyrologes de  Rome  êc  de  France  au  24  de  ce  mois.  •  Grégoire 
de  Tours,  1.  $.  c.  19.  Baillet,  Fies  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  £*■ 
bliatbi^  des  Auteurs  EccSefiaftifus  du  fixOme  jkcie. 

PRE  TEXTE  ou  LA  ROBE  PRE'TEXTK.  é- 
toit  un  vêtement  long  êt  blanc ,  qui  tvott  une  bande  de  pourpre 
an  bai.  Let  enfans  de  qualité  i  Rome  la  portoient  jufqu'l  l'âge 
de  15  an»,  &  les  filles  jnfqu'i  leur  mariage.  Les  Maglurat»,  le» 
Augures,  let  Prêtre»  fit  les  Sénateurs,  la  portoient  i  certaine 
jours  de  folemnité,  comme  on  le  voit  dans  les  Auteurs.  Ainli 
on  appelloit  Pf.rtfxraii,  les  enfaru  qui  avoicnt  encore  la  robe 
Prétexte;  Preiexuu  CtmtÀia,  une  Comédie  oii  Ion  feifoit  pa- 
roltrc  de»  Roi»  &  de»  Magittrit» ,  i  qui  appartcnoit  le  droit  do 
porter  la  robe  bordée  de  pourpre  par  le  bas  ;  Prxtexiata  aSitnei , 
celles  qui  concemoient  les  aètiont  des  Rois  &  de»  Migiftrats.  * 
Rofin ,  Antif.  Rom. 

P  R  E'  T  I  (Jérôme)  Poète  Italien  ,  natif  de  Tofcane,  &  Rte 
d'Alexandre  Prètl,  Chevalier  de  Saint  Etienne .  fut  Page  d'AU 
fonfe  II,  dernier  Duc  de  Ferrare,  puis  Gentilhomme  du  Prince 
de  Melfc  à  Gênes.  Il  avoit  appris  les  Belles  Lettres,  &  avoit 
été  obligé  par  fon  père,  d'étudier  en  Droit;  mais  étant  porté 
par  fon  inclination  i  la  Poêfie ,  il  compofa  en  vers  des  pièce» 
qu'il  a  publiées ,  &  qui  lui  ont  acqui»  beaucoup  de  réputation. 
Cet  Auteur  tient  encore  aujourd'hui  fon  rang  parmi  les  bon»  Poè- 
tes d  Italie:  il  eli  un  des  plus  connus  &  des  plus  eflimcz  d'entre 
les  Modernes,  &  tout  le  monde  a  été  curieux  de  le  lire:  on  l'a 
traduit  en  diverfe»  Langues,  &  imprimé  en  diverfrs  villes  de 
l'Europe.  La  pliu  eftimable  de  toutes  le.i  pièces  de  fon  Recueil, 
eft  l'Idylle  de  Salmatis.  Depuis  il  fit  des  Difcours  Académique», 
des  Rplues,  êkc.  Il  étoit  en  faveur  i  li  Cour  de  Rome,  lon- 
que  le  Cardinal  François  Barberin  le  choillt  pour  Sécretatre  de 
fa  Légation  d'Efpagne.  Ce  voyage  fut  fatal  à  Prèti ,  qui  étoit 
d'une  complexion  délicate,  &qui  mourut  i  Barcelone  le  fixiéme 
avril  162(5.  •  Ghilini,  Tbeat.  ^Hwm.  Lettre.  .LorenzoCralTo  , 
EUg.  iltuam.  Letter.  lanu»  Nicius  Erythratus ,  Pirae.  L  Imag. 
lUuft.  c.  24,  fgc.  Baillet,  Ju^rmens  des  Savni,  iic.  t«me  4. 
partie  1.  p.  $43.  n.  1407.  édit  d  AmncrJam  1715. 

PRETI  (Matthias)  dit  le  Chevalier  Odahroù,  parce  qu'il  é- 
toit  deTavema  ,  ville  avec  Evôché  dans  le  Royaume  deNaples  , 
fut,  comme  on  le  croit,  Difcipic  de  Lanfraac,  &  00  le  trouve 
infcrit  au  nombre  det  Académiciens  de  Rome  en  l'an  1657.  Na- 
pln  eft  la  ville  oii  il  a  le  plus  bri/lé,  &  le  plu»  loni^emt.  Le 
Grand-Malcre  de  Malte  l'aytot  ippeUé  i  Malte  ,  l'employa  à 
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f^i^àit  dint  VigVSe  de  la  Nation  lulienne ,  &  lui  fit  faire  d'au» 
fxs  ouvrages ,  qui  ne  contribuLTcnt  pj»  peu  i  foutcnir  h  gran- 
(jt  Fi*puta!ion  qu'il  s  <toit  acquife.  Pour  le  récompcnfcr  il  le  ht 
Chcvilier,  &  iiii  donna  la  Commandcrie  de  Syracufc.  Ses  ta- 
bleaux font  peints  avei:  beaucoup  de  tbrce,  ATon  y  troave  une 
cnidr  inieiligcnce  de  clair  obfcur.  Il  avoit  lUi  goût  de  dcffein 
(tiS  K^folu.  Il  c'.ierchoit  muint  i  paroicrc  gracieux,  qu  ^  faire 
produire  de  1  «Tel  i  fci  ouvrages.  11  e(l  mort  vers  l  an  1678. 
•  A^ieclirit  Picuru» ,  f.  319-  Lctttrt  mnurabiii ,  Ijltricbe  e  faliti- 
rie  d  ÀnttTM  hidifma. 
P  \K  V.  r  1  O  O  W.  yrjit  PRETTICOW. 
?  R  t.  T  O  I  R  E,  lieu  où  le  Pr<5teur  renJoit  U  jnflice.  C'c- 
toit  aulfi  fon  Palii»,  &  quelquefois  fi  maifon  de  plailkncc.  A 
Jêiufaleui  c  itoit  le  Palais  du  Gouverneur  de  la  Judée.  11  étoit 
joint  i  la  Forttreflc  Antonia,  &  l'on  y  montoit,  félon  AJticiio- 
inius,  par  vint  huit  dcgrcz  de  marbre ,  qui,  4  ce  qu'on  dit,  de- 
puis qu  ils  furent  teii:u  du  fang  de  Jcfus  Chrill,  furent  trajifpot- 
tcï!  à  Rome  dans  faint  Jc<in  de  Latran,  06  on  les  voit  &  révère 
encore  aujouiJ  nui.  Ce  Prétoire  cil  proprement  la  fallc  où  l'on 
leiiJoit  la  lurticc.  11  failoit  marcher  environ  trente  pas  à  main 
giuchc  de  la  Cour  qu  on  uaverioit  pour  y  entrer.  Ce  fut  dans 
ett  appartement  que  Jcfus  Chrill  fut  condamné  i  la  flagellation, 
puis  i  la  moru  Les  Chrétiens  firent  de  ce  Prétoire  dans  la  fui- 
te une  «Jglife,  &  de  fes  chambres  plulicurs  chapelles,  que  l'on 
dillinguc  encore  aujourd  hui.  Cette  maifon  l'en  i  préfent  de  de- 
meure aux  Bâchas,  qui  l'ont  les  Gouverneurs  de  Jérufalem. 

Le  l'rttoire  ctolt  auQî  chez  les  Romains  la  tente  ou  le  pavil- 
lon du  Général  d'armée,  oii  salTcaibloit  le  Confcil  de  Guerre, 
qui  étolt  auflî  quelquefois  appellé  trti»irt.  Les  Savans  convien- 
nent bicii  que  dés  le  tems  d'Augufte,  la  tente  de  l'Empereur  dans 
le  camp  8  appelloit  Prtteire,  &.  qu'i  Rome  c'étoit  auiE  le  nom 
d  un  liea  o'j  fc  tcnoient  les  Gardes  qu'on  appelloit  Prctrieniitt. 
Mais  ils  prétendent  que  le  FrtUire  n'étoit  point  du  tout  le  i'ti- 
bunal  du  Préfet  du  Prétoire ,  ou  un  lieu  dciliné  i  rendre  la  Ju- 
llicc.  freUirt  lîgnitioit  feulement  la  Garde  ImptriaU.  D'autres 
fouticnntntquL' le  même  lieu  étoitaufC  un  auditoire,  &  le  ûége 
oii  le  Préfet  du  Prétoire  rcndoit  la  Jullicc  dans  le  Palais  de  l  Eà»- 
tcur.  Voyeï  t'Efttre  aux.  Pinlippient ,  c.  1.  v.  13.  Ils  ajoutent 
que  de  ce  lieu  appellé  Prttuve,  les  Gardes  furent  appellces  Prt- 
ttritnnts  ou  les  Gardes  du  Prttoin ,  qui  étoit  le  lieu  oii  elles  s'af- 
fem'jloicm  pour  la  garde  de  l'Empereur.  M.  Pétizonius ,  Profcf- 
fcur  i  Leide,  a  fait  une  DilTertation  pour  prouver  que  le  Prétoire 
n'étoit  point  un  Tribunal  Judiciaire  du  tems  de  laint  Paul,  & 
que  c'étoit  le  camp  &  la  place  o<i  s'alTembloient  les  Gardes  Pré- 
loricDDCS.  Il  ajoute  qu'on  n'appclla  Pretoirts  le»  lieux  oij  s'adml- 
niarc  la  Juftice,  quebien  avant  ibus  les  Empereurs ,  &  depuis  que 
la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  eut  été  convertie  en  fonction  civile. 

P  R  iL'T  6  R  1  E  N  S  ,  Soldats  de  la  Garde  des  Enpcreurs 
Romains.  Scipion  Vyt/rUain  fut  le  premier  qui  établie  une  Com- 
pagnie des  plui  braves  de  fon  armée,  qu'il  choiiit  pour  en  faire 
ici  Gardes ,  &  qui  ne  le  quittoient  point  dans  le  combat.  Les 
Prétoriens  furent  inllituez  &  parugcz  en  corps  par  Augufte,  qui 
les  choiCt  pour  en  faire  fes  Gardes ,  fit  qui  leur  donna  pour  Chefs 
deux  OtficicTS  appeliez  Prt/ftt  du  Prtmre.  11  n'y  eut  qu'un  Pré- 
fet pendant  prefque  tout  le  régne  de  fibére.    Les  Prétoriens 
«voient  le  double  de  la  paye  que  rcccvoient  lej  auucs  troupes. 
Ainfi  comme  chaque  Soldat  touchoit  un  denier  valant  dix  a/- 
/«  ou  fols,  le  Prétorien  éioit  payé  4  raifon  de  deux  deniers, 
c'eft  à  dire,  de  douze  fols  par  jour,  monnoye  de  Hollande.  Cet- 
te Garde  des  Empereurs,  qui  pouvoit  monter  i  dix  mille  hom- 
mes ,  diviféc  en  neuf  ou  dix  Cohortes ,  s'attribua  une  grande  au- 
torité dans  toutes  les  révolutions  qui  furvinrent.  Il  y  avoit  «ulli 
des  Prétoriens  1  cheval.    Ceux  qui  étoient  dan»  la  ville  n'y 
avoicnt  point  de  camp ,  &  les  autres  étoient  diilribucz  dans  ifs 
villes  volûnes.  La  Garde  Ptéloriciine  fut  entièrement  abolie  fou» 
le  régne  de  Conftantin,  l'an  312  de  Jefus  ChriiL  •  Dion,  i.  53- 
Tacite,  Annal.  L  i.  Aurclius  Viftor.  Zoûme.  /.  2. 
.    I'  R  ETR  E  (Séballlen  le)  Seigneur  de  Viuban,  étc  Che- 
valier de»  Ordres  du  Roi  ,  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  Saim- 
Lou'is,  Maréchal  de  France,  CommliTaire  général  des  Foriliie»- 
tion«  ,  Gouverneur  de  Douay  fit  de  la  citadelle  de  Lille,  tils  d'tfr- 
bain  le  Prêtre,  Seigneur  de  Vauban  ,  &d'£<li»wtde  Carmignoiies, 
naquit  le  13  mai  1^33.  Il  commença  de  porter  les  armes  en  ifijo, 
étant  lors  Igé  de  17  ans;  fi:  fe  trouvant  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
rcfTc  des  takns  &  un  génie  particulier  pour  les  Fottinc.nions ,  il 
fit  connoltre  aux  Dégcs  de  Sainte- Ménehould en  i6$i  ^c  en  i6s3, 
de  Sténay  en  J654,  de  Landrécie»,  de  Condé  &  de  Saiut  Guii- 
lain  en  i6s5 ,  de  Vaîenciennes  en  1656,  fit  de  Montmédjr  tn 
i6S7  t  que  la  capacité  fit  fa  valeur  le  rcndroicnt  un  jour  digtie 
des  premiers  emplois  de  la  guerre.   En  ifijâ,  il  condutfit  en 
Chef  les  fiéges  de  Gravclinci ,  d'ypres  fit  d'Oudenarde.  Le  Roi 
lui  donca  en  i66j,  une  Compagnie  dans  le  régiment  de  Picar- 
die ,  fit  une  IJeutenance  aux  Gardes  en  1667.  Il  obtint  en  1668. 
le  Gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille;  fut  faii  Htigadicr  des 
armées  du  Roi  en  1674.  Maréchal  de  camp  en  i6;6,  &  Coin- 
millaire  général  des  Fortifications  de  France  en  1678.    Le  Roi 
lui  donna  en  1680,  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Douay,  6: 
lui  donna  une  féconde  fois  celui  de  la  citadelle  de  Lille  en  1084- 
Il  fut  nommé  Lieutenant  Général  en  1688  ,  fit  fervit  la  mime 
année  aux  fiégcs  fil  prifes  de  Pbilisbourg,  de  Manheim  &  de 
frankendal  fous  Monicigneur  le  Dauphin  ,  qui  lui  fit  don  de  qua- 
tre pièces  de  canon  à  fon  choix ,  i  prendre  dans  les  Arfcnaux  lie 
cet  trois  places.   Il  eut  en  ifiHg  le  commandement  eu  Flandre 
du  côté  de  la  mer;  fervit  aux  fiéges  de  Mons  en  1691 ,  ficdeNa- 
mur  en  J691;  fut  nommé  Grand  Croix  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint- Louis  en  1693;  eut  en  i6g4ficen  I(S9$  ,  le  commandement 
des  troupes  de  terre  &  de  mer  dans  les  quatre  Evtchez  de  la 
SalTe  Bretagne,  où  il  rendit  inutiles  les  projeta  des  ennemis;  les 
tepouiïa  vivement  i  la  defcente  qu'ils  firent  au  port  de  Camaret, 
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&  les  obligea  de  Te  rembarquer  avec  précipitation.  Il  fe  trouva  en 
1697  au  fiégc  d'ath,  foui  !e  Maréchal  de  Catiiut ,  uù  il  fut 
bleiré;  fut  nommé  Maréchal  Je  Fiance  le  14  jinv  1  ,  donc 
il  prêta  ferment  le  premier  mars  fuivant;  Che\  .  '.dre« 
du  Roi  en  1705 .  &  eut  en  Flandre,  après  la  ba;.  .  lUmil- 
lie»  en  1706  le  coamandemcnt  d'un  corps  de  troupes ,  avec  le- 
quel il  confcrva  les  place*  du  ciS;é  de  la  mer.  11  mourut  le  30 
Çwr»  1707 ,  igé  de  74  ans  i  Pari»,  â  où  (on  corps  a  été  porté  eo 
fa  i  erre  de  hafothes  en  Uo'.irgogne ,  ayant  potti»  la  maiiicte  de 
fortiuer  kl  places,  de  le»  attaquer  i:  de  les  défendre,  il  un  degré 
de  pcrfcaion  auquel  perfonne  juftjtt  i  lui  n'étoit  encore  parvenu. 
II  en  avoir  formié  plus  de  troit  cens,  &  avoit  eu  !a  toiiduit» 
principale  fit  la  direSion  en  chef  i  cinquante  trois  fiégc»,  4  vint 
defqucis  le  Roi  Louis  XIV  commanda  en  ptribunc,  &  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  a  trois  autres.  Ce  qui  rend  fa  mémoire  recom- 
mandablc,  c\,l  l  attacUenicnt  qu'il  eut  toujours  au  bien  de  r& 
tat ,  éc  qui  lui  ht  méprifcr  le»  richc;Tc5  fit  les  riignitez  dont  11  fut 
revêtu:  de  forte  que  les  gratifications  confiJérablcs  qu'il  avoit 
remues  en  diiTércn»  tems,  ne l'eniiciiirent point,  les  ayant  pref- 
que toutes  employée»  pour  le  fervlce  du  Koi:  lictoit  toû;ouri 
prêt  i  marcher  dès  qu'il  fe  croyoit  nécellairc  au  bien  de  l'kuu 
H  a  compofé  pludeun  Ouvrages,  qui  ne  font  point  encore  pu- 
blia, fit  qui  apDaremiuent  ne  paroltront  pas.  L'Auteur  y  exa- 
mine dtvtn'es  idées  qui  fe  font  prélcntées  i  fon  efpiit  pour  le 
bien  du  public.  U  a  intitulé  ce  vafte  Recueil  fe»  Oi.^vcrï;  mail 
fr»  oifivetez,  s'il  étoitpojBble  qu'elle*  s'cxécutaiTcn? ,  fuoic  it 
d'une  utilité  infinie.  On  lui  attribue  un  livre  qui  .11 
ia  DixtM  Royale ,  fit  il  m  a  paru  d'autres  où  l'on  anno: 
table  manière  de  fortitier;  mais  il  n'en  avoit  point,  c 
ce  différente  lui  en  fournilTanl  une  nouvelle,  félon  '.-  ;  ' 

circonlUnccs  de  fa  grandeur,  de  fa  fituation  ,  de  fon  iirra.n.  ja- 
mais homme  ne  fut  mieux  conduire  un  fiégc ,  fit  ne  fut  fi  ';<icn 
ménager  les  troupes:  il  n  eut  pas  d  occafion  de  montrer  fon  habi- 
leté i  défendre  le*  places,  les  ennemis  de  la  Frjtice  ne  »' citant 
jamais  préfcntez  pour  afliéger  celle»  oir  il  i'étoit  renfermé.  De 
Jeanne  d'Onay,  Dame  d'Fipiry,  fille  de  CSauit,  baron  d  Kpiry, 
6L  lïUrbaaic  de  Roumlcrs,  qu'il  avoit  époufcc  en  IC60,  &.  qui 
ert  morte  en  juin  1705,  il  n'a  laiffé  que  deux  fille»,  Cbsrlotti, 
l'aînée,  Damed'Kpiry,  mariée  en  novembre  1679,  A  Jarf u;r  de 
Mégrigny,  Comte  de  Viliebertin;  &.  Jfannt-frtnftift  le  i  rétre, 
mariée  en  janvier  1691 ,  i  Lc-uif  Bernin  de  Valcntine.  Marquis 
d'UlTé,  Contrôleur  générai  de  la  Maifon  du  Roi.  *  yiiye»  te 
Pérc  AnTelme ,  Hifi<Are  dts  Granit  Qffictrf  it  la  dunnne. 

PRETRE  (Antoine  le)  Chevalier,  Comte  de  Vauban.  <le 
BulTeul,  fit  de  Boyer,  Marquis  de  Magny,  Seigneur  d'ElTeni- 
ne  ,  de  Moulins-fur-l'Arconfe  ,  de  Poilfon,  de  la  Badie,  &c- 
Licutcnant  Général  des  années  du  Roi,  Grand-Croix  de  l'OrJre 
Militaire  de  Saint-Louis ,  Gouverneur  de*  ville  &  chlteau  de  lié- 
thune,  Ingénictir  général,  fit  Direélcur  de»  ForUtications  des 

S laces  de  la  province  d'Artois ,  neveu  i  la  mode  de  Bretagne,  du 
laricbal  de  Vauban ,  étoit  fils  de  Paih.  le  Prêtre,  Seigneur  do 
Cbampignollcs ,  Major  de  la  citadelle  de  Lille,  fit  d'Wnne  Gucf- 
din,  &  a  toujours  été  connu  Cous  le  nom  de rf»  Puy-VaiAan.  Il  en- 
tra dans  le  fervice  en  1672,  ayant  obtenu  une  Lieutenance  au 
régiment  de  Champagne.  Il  eut  en  1674  une  Compagnie  de  ce- 
lui de  Normandie,  fit  il  commença  U  même  année  à  fervir  en 
qualité  d'Ingénieur  au  fiége  de  BeUnçon ,  où  il  fut  bleffé  de  dcur 
coups  de  fufil ,  en  fitlfant  le  logement  de  la  contrcfcarpe.  U  fer- 
vit eufuite  à  tout  les  fiéges  dont  Séballien  le  Prêtre  Je  Vauban. 
depuis  Maréchal  de  France,  eut  la  dlreâion.  Il  leiuivit  aulll 
dans  prefque  toutes  les  vifitcs  que  celui  ci  fit  des  places  du  Royau- 
me, travaillant  fotu  lui  aux  projets  de  F'onitications  quiontétiS 
exécutez  fur  fes  delTcins.  Ce  travail  embrairoit  la  conllruction 
de  plus  de  foixante  nouvelles  places,  fit  la  réparation  de  plus  4c 
quatre- vints  anciennes.  Après  cela,  it  fut  chargé  ite  la  conduite 
en  clicf  de  plufieurs  (iépes.  A  celui  de  Courtray  en  1683  •  fut 
blellé  d'un  coup  de  fuul  4  la  main  dontit  demeura  efiropié.  Il 
fut  encore  btelTé  i  celui  de  Uuy  en  1693 ,  fit  légèrement  1  celui 
d'Alh  en  1697.  Il  fut  fait  Brigadier  d'Infanterie  le  30  mars  1693, 
fil  Chevalier  du  nouvel  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis  ,  ^vcc 
deux  iniile  livre*  de  penfion,  le  dixième  de  mai  fuivant.  lien 
fiu  nommé  Commandeur  avec  trois  mille  livres  de  peiifion,  le 
Il  de  mars  1694.  fi"  depui»  il  en  fut  fait  Grand-Crol  :.  Il  fitt 
nommé  Maréchal  de  camp  le  29  janvier  1702,  fit  fervit  la  même 
année  i  la  défenfe  de  Keifersweett ,  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgogne,  fit  en  1703  au  fiége  de  Brifach,  oii  il  conJuiiit  l'at- 
taque de  la  gauche  avec  fuccês.  ce  oui  opéra  la  reddition  de  U 
place.  Le  Gouvernement  de  Béthunelui  fut  donné  le  17  feptcm- 
bre  1704,  fil  le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  armées  te  26 
oAobre  fuivant.  It  fut  employé  en  1 708 ,  i  la  dcferue  de  Lille , 
fout  les  ordres  du  Marc^chal  de  RouiHcrs.  Fin  1710,  il  futaflié- 
gé  dans  Béihune,  fil  quoique  cette  place  fât  petite,  mau\-aife, 
mal  munie,  &  la  gamifon  fort  foiblc,  il  y  tint,  contrel'attcntt: 
dcs  deux  armées,  qnaranie-deux  jours,  au  bout  defqucis  il  ob- 
tint une  capitulation  honorable.  Eo  1714,  il  fut  choifi  par  les 
Roi*  de  France  fit  d'Efpagne ,  pour  faire  en  chef ,  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  de  Berwicit,  le  fiége  de  Barcelone,  ofa  il  reçut 
un  coup  de  fufil  au  travers  du  corps.  Le  Roi  Inouïs  XV,  en  con- 
Cdération  de  les  longs  &  importaru  fcrviccs .  par  fc*  lettres  don- 
nées i  Chantilly  au  mois  d'août  1715.  érigea  pour  lui  fil  pour 
fes  enfant  &  potlérité  mite,  en  titre  fie  dignité  de  Comté,  la 
'Terre  fit  Seigneurie  de  S.  Semln ,  fituée  dans  le  Miconnois, 
qu'il  pofl'éduit  du  chef  de  fa  femme ,  avec  jontUon  fit  union  de 
celle  de  lioyer,  joignante  fit  contiguê  de  l'autre,  fous  ta  déno- 
mination de  Cornu  de  Kau^ad.  U  mourut  en  fon  Gouvernement 
de  Béifaune,  le  dixième  d'avril  1731,  dans  la  foixante  fil  dix-ie- 
ptiémc  année  de  fon  Igc,  après  cinquante-huit  ans  de  fervic>.-s 
prefque  continuels,  «'étant  trouvé  1  quarante  quatre  fié);c:.  d'at- 
uquc  ou  de  défenfe  de  place*,  villes ,  citadelle»,  ou  chiteaux . 


Digitized  by  Google 


35« 


PRE. 


*  '^"rSi'sE,  fo"lid*iabl«.    Ù  vit  périr  de  fon  tcm»  plui 

«JfL  rfrui  frérci  un  beau  frérc,  deux  ondei,  &  onze  coufm» 
ecrm'.ins  ou  IJu.'dc-  gcnniias.  Son  corps  a  ^«^ti  «"terré  dam 
féclirc  des  CJpucins  de  Uéthune,  ou  on  lui  a  drcIlL'  fur  un  mu- 
bre  blanc  une  Kpitaphc,  dont  le  contenu  eft  rapponé  dam  le 
Merturt  de  t'rtuxi  du  wmt  ^  nui  1 73 1 .  «vcc  les  lettres  d  éreaion 
de  fa  Terre  de  S.  Scrnln  en  Comté.  11  ïvoit  époufi.'  par  concrift 
du  dcuxicme  mats  169g ,  jlnni- Henriette  de  Bulfeu! .  tille  unitjue 
&  héritière  de  Franfvit  de  ButTeul,  Seigneur  Comte  de  S.  ber- 
nin  ,  &  de  Mtrit  jinnt  de  Cours.  Il  «  eu  d  élie  i.  Jacijutr  Ftii- 
lifpt-Sébt^flitn  le  Prêtre,  Comte  de  Viuban,  Lieutenant  de-Roi 
en  Franchte-Comté ,  Guidon  de  la  Comp»gT)ie  des  Gendarmes 
de  Flandre;  î.  Lâult  Giiiihel  le  Prêtre,  Chevalier  de  Vauban, 
Lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi  Infanterie  l'an  1731  ;  3-  P*^- 
rttti  le  PrCtrede  Vauban,  Religicufe  ProfelTe  au  Port-Royal, 
fous  le  nom  de  Saur  d*  Sainte- ral&ie ,  le  feptiime  mai  1712;  flt 
4.  Jetnne-Lmtlj't  le  Préue  de  Vauban.  •  Mtrcurei  dt  Franc*, 
avriiif  mai  1731.  f.  gto  ff  1183.  '^î/'-  Cnndt  OJfiairs ,  t»- 
mt  7.  p.  «54. 

PRETRE  (Claude  Le)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  cft 
Auteur  du  Recueil  d'un  très-grand  nombre  d'Arrêts,  dont  lei 
plus  récens  font  d'environ  l'an  i6ai.  Quelque*  uns  priitcndcnt 
que  c'ell  celui  des  ArrcAographes  de  ce  Parlement ,  qui  a  inféré 
dans  fon  Recueil  de  plus  belles  Obfervatlons  de  Droit  &  de  Bel 
le»  Lettre».  •  Denyï  Simon ,  Bibliitb.  Hift.  dts  Jut.  i*  DnU. 
PRETRE.  Le  mot  de  Prêtre  vient  du  mot  Grec  »■ 


qui  fîgnifle  «nci'n ,  parce  qu'on  choifllToic  ordinairement 
les  plus  ancien»  pour  préndcr  aux  cbofe»  facréc».  Chc2  tes  Hé- 
breux le  nom  de  [p/  c'ell  i  dire,  S^ninir  ou  Pritrt,  étoit  donné 
•uz  Anciens  des  Tribus  qui  rendoicnt  la  Juftice.  11  eft  parlé  de 
ce*  Prêtre»  plulîeun  fols  dans  l'Ancien  TefUment.  Le  Collège 
dei  Septante  étab!i  par  Moîfe  ,  en  étoit  compofé  ;  êt  nous 
voyons  qu'il  crt  fouvent  parlé  dan»  l'Evangile  êi  dans  les  Aéle» 
des  Stfnicur»  ou  de»  Prêtres  de*  Juif*  oui  font  joints  aux  Oofteurs 
delà  Loi,  comme  ayant  autorité.  Dans  l'Ancien  TefUment, 
le  Sacerdoce  ne  fut  attaché  1  une  ccruine  famille  que  depuis  la 
Loi  de  Molfe.  Auparïvïnt,  les  prcmiers-nex  de»  maifoni,  le» 
Pére»  de  famille .  les  Princes  ,  le»  Roi» ,  étoicnt  Prêtres-nez  dan» 
leur  vttic  &  dan»  leurs  maifons.  Caïn  &  Abcl ,  Noé ,  Abraham  & 

Îbb,  Abimi!lech  &  Uban,  Ifiac  &  Jacob  ofroient  eux  mêmes 
curs  f.iorificc».    Danfla  cérémonie  de  l'alliance  gue  le  Seigneur 
fit  avec  le  peuple  au  pié  du  Mont-Sinaï,  Moïie  lit  l'ofBce  de 
Médiateur,  &  on  choifit pour  faire  celui  de  Prêtre,  de  jeune» 
hommes  du  milieu  des  Enfan»  d'IfraêU  mais  dcpui»  que  le  Sei- 
gneur eut  choifi  la  Tribu  de  Lévi  pour  le  fervir  dans  l'on  Taber- 
nacle, &  que  le  Sacerdoct.-  fut  tixé  dans  la  ramilte  d'Aaron,  alors 
le  droit  d'offrir  des  facririce»  i  Dieu ,  fut  rcfcrvé  aux  feul»  Prê- 
tre* de  cette  famille.    Il  fembte  toutefois  que  dan»  certaines  oc- 
aOm%  le»  Juge»  &  les  Rois  des  Hébreux  ont  offert  des  facrit- 
ce»  tu  Seigneur,  fur  tout  avant  auc  le  lieu  oit  le  Scii;nettf  vou- 
loit  être  principalement  adoré ,  ait  été  fixé  daiu  Jérufalem.  Le 
Grand-Prêtre  étoit  le  Chef  de  la  Religion,  &  le  Juge  ordinaire 
in  difficultés  qui  la  concemoient.   il  avoit  feul  le  privilège 
d'entrer  dan»  le  Sanctuaire  une  fois  l'année ,  qui  étoit  le  jour  de 
l'expiation  folemnclle  pour  expier  le»  fouillures  de  tout  le  peu- 
ple.   Dieu  «voit  attaché  i  la  perfonne  du  Urand  Prêcre  l'Ot^clc 
de  b  vérité ,  de  forte  que  quand  il  étoit  revêtu  de*  omemcns  de 
fa  dignité,  &  de  l'Urim  &  l'hummim,  il  répondoit  aux  demande» 
(ju'on  lui  fiifoit ,  &  Dieu  lui  découvrait  le*  chofirt  icachées  & 
future».    Les  Prêtre»  particuliers  iVr  voient  immédiatement  i  l'au- 
tel ,  oITroient  les  lacrlâces ,  égurgeoient  le»  viflimcs ,  les  dé- 
pouilloient  &  en  verfolent  le  fang  au  pié  de  l'autel.    Il»  entrcte- 
noient  le  feu  perpétuel  fur  l'autil  des  Holocaullc»  &  les  lampe» 
du  chandelier  d'or  qui  étoit  darts  le  Saint,  paltrifToicnt  les  pains 
de  propontion,  le»  faifolent  cuire,  lu  offroient  fur  l'autel  d'or 
qni  étoit  dan»  le  Saint,  &  le»  Atoient  tous  les  jour»  de  fabbat 
pour  y  en  mettre  d'autres.   Tous  les  jours  foir  &  matin,  un 
Prêtre  défigné  par  le  fort  au  commencement  de  la  femaine,  por- 
tait dans  le  Saint  un  encenfoir  fumant,  6c  le  pofoit  fur  la  table 
d'or,  autrement  nommée  l'eue/ ^r^/um;.    Une  des  principa- 
les ftMiftioni  de»  Prêtres  après  les  facriticc!  &  le  fcrvice  du  tem- 
ple .  étoit  l'inllniâion  des  peuple»  6c  le  jugement  des  affaires, 
ils  dunnoient  publiquement  la  bénédi^on  au  peuple  au  nom  du 
Seigneur.    Dans  la  guerre ,  ils  étoicnt  chargez  de  porter  l'Arche 
de  rAl'imcc,  de  confulter  le  Seigneur,  de  fonner  des  trompet- 
tes facrées ,  &  de  protvoncer  ces  paroles  i  la  tê:c  de  l'armée , 
Rcouxn,  Ifrail,  vtiu  êUn  umbtttre  vu  ttmmii,  ne  craignez 
P'int ,  tarte  que  le  Seigneur  ifi  au  wàHeu  de  vmu:  U  ambattra  peur 
*otu  (f  VIUI  garantira  du  dmger  .  Nombre! ,  cb.  10.  v.  8  £^  9.  Le 
jiom  de  Prêtre  pour  llgniftcr  noii  feulement  l'ige.  mais  encore 
U  dignité.  ■  palTé  des  Juifii  aux  Cbrétien»,  qui  dés  la  naliTance 
du  Chrinianifme  ont  donné  le  nom  de  Prêtre  i  ceux  qui  avoicnt 
foin  de  gouverner  les  éelifes.    U  e,1  dit  dam  les  Aâet,  eb.  14. 
V.  33  ,  que  S.  Paul  ordonna  des  l'rétres  en  chaque  églife,  & 
€b.  15.  V.  i,  qu'il  y  avoit  i  Jérufalem,  outre  les  Apôtre»,  dû 
Prêtres ,  que  I  on  alla  confulter  fur  la  Qneftion  de  robfervatlon 
des  préceptes  de  la  Loi.   Saint  Paul  dans  VEpUre  à  Tue,  cb.  i. 
V.  5  »  lui  recommande  d'établir  des  Prêtres  dans  chaque  ville  ;  & 
S.  Jacques  coisfeiUc  aux  Chrétien»  qui  font  malades,  de  faire  ve- 
nir le»  Prêtres  de  l  Eglife,  afin  qu'il»  les  oignent  d'huile.  & 
vÇJ'"îi  Saint  Paul  étant  venu  i  Milet ,  envoya 

i  Ephéfc  chercher  les  Prêtres  de  cette  églife.  &  les  avertit  d'ê- 
tre attentirs  *  leur  conduite  &  i  celle  du  troupeau,  dont  le  Saint 
Erprit  le»  avoit  établi,  PiUeui»  pour  gouverner  l'Eglifc  de  Dieu. 
Sabt  Pierre  exhorte  les  Prêtre,  de  paître  le  UoSpea"  du  Sei- 
•neur  .  &fc  du  lui-même  Ptêtrc  comme  eux.  ttmpresbster.  Saint 
Jean  fe  nomme  suffi  Sénicui  ou  Fiêuc  Quoique  le  aom  d'ii- 


P   R  E. 

vSque  fe  donnlt  alors  à  un  Prêtre,  dès  le  commctiéemeiit  dt 
riiglife  les  Prêtres  ont  été  diftinguez  des  Es-éque» ,  êt  ordonoet 
par  rimpofnion  des  main»  de  l'Evêque  &  du  Presbytère.  Le* 
fondions  princifiales  de»  Prêtres  oat  toùjours  été ,  comme  on  le 
prétend  dans  i'ivglife  Roaaine,  de  confacrer  le  Corps  de  Jei'ut 
ChrilU  d'ofiVir  le  facrifice;  de  batifer;  de  lier  &  de  délier  en  im- 
pofant  la  pénitence  êt  donnant  l'abfolution  ;  d'admidiker  les 
Sacrcmcns,  i  l'exception  de  l'Ordre  &  de  la  Confirmation  réfer- 
vez  aux  Evêcues,  a  cependant  accordée  pour  la  Conarmation 
aux  Prêuet  de  l'Églife  Gréquc;  d'imlruire  le  peuple;  de  préli- 
der  aux  prières  publiques ,  de  de  gouverner  TEglife  avec  l'Evê- 
que. ils  dévoient  en  tout  obéir  à  PEvêque  ,  A  l'Evêque  agir  par 
leur  confcil;  c'ell  l'ufigc  de  l'ancienne  Kgli.''e.  On  leur  a  quel- 
quefois permis  d'ordonner  les  Soudiacres  &  les  Clercs  inférieurs. 
On  n'ocdonnoit  point  autrefois  de  Prêtre,  fan»  lui  donner  no  tl« 
tre  ,  ou  une  égliie  dans  laquelle  il  devoit  fervir.  Il  y  ivoit  de* 
Prêtres  de  la  ville ,  qui  fcrvoicnt  dans  l'églilu  cathédrale  avec 
l'Evêque,  ou  qui  avoient  des  églifes  particulière*  dan»  la  ville, 
&  des  Piètre!  de  la  campagne,  qui  avoieni  foin  des  églllics  de 
campagne.  Autrefois  on  n'ordonooit  point  de  Prêtre  qu  il  n'eût 
30  ans;  i  préfent  il  fuifit  d'avoir  25  ans  pour  être  ordonné  Prê- 
oe.   •  tAorin  de  Oréinat.  'Ihomailin,  Oijlipl.  del'hglije. 

Les  Prêtres  des  Paycn»  étoient  des  perfonne»  dettinée*  pour 
offiir  les  facri.'ices.  Ils  furent  inftituez  i  Rome  par  Noma  Pompi- 
lius ,  &  nommez  Saterdttet.  Il  y  en  eut  de  deux  fortes:  le*  us* 
pour  tous  le»  Dieux  en  général,  appelles  Fmifet,  en  Laun 
fcntifictj:  Il  en  établit  d'abord  quatre  de  race  Patricienne.  Oa 
en  créa  eofuite  quatre  autres  de  race  Plébéienne  l'an  454  de  la 
fondation  de  Rome ,  le  joo  avant  Jefus  Chrid;  &  Sylla  étant 
DiéUteur  en  ajoûta  fept  autre»  pour  des  Dieux  particulier», 
comme  les  Lupcrques,  Luptrci,  pour  le  Dieu  Pan;  les  Collègue» 
Titiens,  Sedalti  Titii,  pour  les  Dieu  de*  Sablens ;  lesSaiiens, 
Saiii,  pour  le  Dieu  Mars  ;  lesVeiHIes,  VefiaUi,  pour  la  Décile 
Vella;  les  Flamines,  Ftammts ,  pour  Jupiter,  pour  Mars  ou 
pourQuiriou)  ;  les  Galles,  Col/i,  pour  Cybéle,  Mère  de»  Dieux. 
Il  y  avoit  encore  certains  MagiiUais  ou  Officiers  nommez  t/m- 
Itnu,  qui  étoient  comme  les  IntenJans  ou  Maîtres  d'HâCel. 

âui  préCdoient  aux  fellins  que  l'on  faifoit  apr4i  les  faaificei;  le 
oi  du  facrifice,  qui  étoit  comme  le  Maître  des  cérémonies: 
les  Frères  Ar\'a!e$  qui  avoient  le  foin  de»  facrifice»  que  l'on  of- 
froitpour  l'abondance  des  biens  delà  terre;  êt  les  Frères  Cu- 
rions ,  prépofez  pour  les  facrifices  de  chaque  Carie.   Les  Prê- 
tres portoicnt  diverfes  couronnes.  Elle»  étoient  de  laurier  pour 
les  Prêtres  d'Apollon  ,  à,  de  feuilles  de  peuplier  pour  ceux 
d'Hercule.   <^utlques  un*  en  avoient  de  myrtije,  d'auue»  de 
lierre,  &  d'autre»  de  feuilles  de  chêne.    Le  Grand-Prêtre  i  Ro- 
me, n'étoit  obligé  de  rendre  compte  de  fetaftiotu,  ni  au  Sénat, 
ni  au  peuple,  ft  étoit  le  feul  qui  eût  droit  de  venir  en  litière 
au  Capitole.   Il  étoit  le  Chef  de  la  Religion  ,  &  Juge  fouveraia 
des  céréroonifs;  il  rrccvoit  les  Vtftales;  avoit  l'intendance  fur 
tous  les  Prêtres,  de»  facrifice»,  des  temple»  &  des  autels;  êC 
avoit  foin  de  rédiger  les  Annales  de  ce  qui  fe  palToit  tous  le* 
ans.  Numa  Pompilius  fut  le  premier  fouverain  Pontife  ou  Grand- 
Prêtre.    Depuis  lui  l'élcétion  du  fouverain  Pontife  appartenoic 
au  Colléee  des  Pontife».   Dan»  la  fuite  Cn.  Domitius ,  Tribu 
du  peuple  transféra  ce  droit  au  peuple  qui  y  avoit  néznmoin* 
toujours  eu  part.   Si  l'on  s'en  rapporte  i  ce  qu'en  dit  Cicéita 
dans  fon  Dilcoun  de  la  Loi  Agraire ,  la  confécration  du  fouve- 
rain Pontife  fc  faifoit  avec  des' cérémonies  extraordinaires.  On 
le  faifoit  defcendre  dans  une  folTc,  revêtu  defes  habits  pontt&> 
eaux;  on  couvroit  ta  folle  de  planche»  percées,  &  on  immoloiic 
deiru»  le»  viAime»,  dotit  le  faijg  coulolt  par  les  trous  fur  le  Pon- 
tife: il  s'en  frottoit  le  vit'age,  les  yeux,  la  bouche  &  même  la 
langue.   Enfuite  on  retiroit  te»  planche»,  le»  Flamines  tiruienc 
le  Grand-Pontife  couvett  de  fang,  6c  en  cet  état  il  étoit  faloê 
comme  Grand-Pontife ,  qualité  qui  étoit  fort  honorable.  Devant 
lui  norchoit  un  Liûeur,  il  éioit  porté  en  chaife  curule,  êl 
fa  porte  étoit  ornée  de  burieri.   Jules-Céfar.  &  depui»  lui  les 
autre*  Empereurs  ntirent  la  cinalité  de  fouverain  Pontue ,  &  l'onc 
eonferrêc  même  depui»  qu'il»  (iircnt  Chrétien».   Le»  Prêtre»  de 
Mars  éioicnt  tellement  confidérez ,  qu'il  hlloit  être  de  famille 
Patricienne  pour  obtenir  cette  dignité.   Les  Pritres  1  'Tyr 
avoient  la  prciu'ére  place  auprès  du  Roi,  &  étoient  vétas  de 
pourpre.   Le*  Prêtre*  du  Soleil,  parmi  les  Phéniciens,  pot» 
luient  une  longue  robe  de  pourpre  &  d'or ,  &  fur  leur  tête  une 
couronne  d'or  garnie  de  pierreries.  Les  Egyptien*  élifoient  leur* 
Rois  entre  les  i'rêcrcs ,  &  honoroient  de  ce  dernier  titre  tout 
leurs  l'hilofophes.    Le  Prêtre  de  Jupiter,  appellé  1  Roine  Fl^ 
mtn  Dialit,  poUédoit  cette  prérogative,  que  fa  fimple  parole 
avoit  l'autorité  d'un  ferment.   Sa  prèfcnce  tenoit  lieu  d'un  San- 
Âuaire  ;  &  un  Crimiocl  qui  fe  retiroit  che2  lui  ne  pouvoit  y  être 
pris.   La  Prêirife  chez  les  Indiens  eft  hérédiulre,  comme  cllo 
l'étoitanciennemcnt  parmi  le*  Juifs.  Le&lt  d'unSiaminellPrèue, 
&  époufe  une  &lie  de  la  m£ae  condition.  *  Anti».  GrU.  if  Kam. 
P  R  E  T  R  E-J  E  A  N.   Vtyez  PRET  E-J  E  A  N. 
PRETTIGOW,  en  Latin  Rbutica  yaUii.  Cette  Vallée! 
fon  nom  du  Mont  Rlmict,  qui  a  reçu  le  lien  du  Duc  Rbatui, 
premier  Prince  de  ce  pais.    Elle  cft  étroite  &  environnée  de  hau- 
te» montagnes ,  mais  riche  en  pâturage».   Elle  c!l  lituée  dans  II 
Ligue  des  dix  Droitures  le  long  du  Kbatic»  ,  qui  la  fépare 
de  la  Vallée  Montafune.   Le  Lanquart  II  traverfe  ft  l'arrofe. 
Autrefois  les  Barons  de  Vatz  en  étuienc  le*  Maîtres  aullî  bien 
que  de  la  Droiture  de  Davos.   Leur  famille  s'étant  éteinte  vers 
le  milieu  du  XIV  liécle ,  ces  pais  padiirent  par  voye  d'héritage  1 
Frédéric,  Comte  de  Toggcnbourg,  qui  avoit  cn  mariage  Kunl- 
gunde .  fœur  de  Donat ,  dernier  Baron  de  Vatx ,  dont  il  eue 
deux  fili.    Le»  Comtes  le  poiTédércnt  iufoues  en  I43<J.  oti  leur 
roaifon  fut  aullî  éteinte  par  la  mort  de  Frédéric.    Le  PrettigoiT 
tomba  alon  pat  droit  d'héritage  à  Uliic»  Comte  de  Mxtf'ch. 

Cet. 
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Cent  ftioilie  ajnne  lufli  prit  fin  en  tjo4.  par  U  mon  de  Oau- 
Hencr.  ce  paît  parvint  i  la  Mairon  d'Autriche,  qui  y  envoyait 
àei  l>ii!lir>,  qui  avoienc  leur  rf^fidence  au  chlteau  Je  Caliele 
jufqurt  en  1649-  Alori  par  une  convcnuun,  l'Archiduc  t  erdi- 
oind'CharIrs  trnorrça  à  toutes  Tes  prc^tcntioas  fur  le  i'ret'Jgow , 
en  déclara  les  liabitan»  libres  &  diliez  du  ferment  de  lid.'liti.S 
ftùii  i  la  Maifon  d'Autriclie,  6c  leur  remit  le«  Arcbiv<.f  du  pals 
moyennant  la  lommc  de  75000  Autins  de  Tyrol  qu'on  lui  pjya. 
•  IMSunntire  AUtmand.  On  a  ieii  dit  quelque  cboff  de  cette 
Vallc'c  fous  le  nom  de  B  R  E  T  1"  I  G  A  U. 

*  PRETZSCII  ou  BRETSKE,  petiu  ville  d'Allé, 
Vigne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Ktic  cti  fitucc  fur  la 
live  gauche  de  VV.Wyt ,  au  fud  de  W'ittcnberg ,  tirant  vers  l'efl  à 
la  diltancede  trois  i  quatre  iK'ue>. 

•  P  R  E  V  A  R  A  N  G  t  S  ou  P  R  E'V  E  R  A  N  G  E  S. 
bouq;  de  France  dans  le  Bcrry.  Il  cddans  la  partie  méridionale 
de  cette  province,  au  fud  de  BourKci,  dont  il  etl  éloigne  d'en- 
\iroii  quatorze  lieuet.  *  Sanlon  ,  C'jrrt  ^  Grtvtnievitnt  gtntrai 
t*  l'UrUaimi.  Oiâ.  Utuv.  de  U  Frutct.  Ce  dernier  place  ce  lieu  i 
quatre  lieues  d'iifoudun.  Il  faut  que  cefoit  uncfauted  iuipicOIoD 
tt  que  l'on  ait  mis  fuoirt  pour  }uii*raf,  puisque  les  Cartes  lui  don- 
nent cette  dernière  diiuncc.  La  Carte  de  France  par  ViiTchcr, 
a  celle  du  tiouvcrncment  gi'néral  de  l'Orléinoit  dans  la  Ci£o- 
gr.iphiede  M.  Du  Buis  lui  donnent  le  nom  de  ftvtTitigei. 

P  K  E'  V  K'S  A  .  fo.tcieire,  ell  ûtuie  1  rcmboùchure  du  Gol- 
fe de  Lana  dins  l'Epire,  province  de  la  Turquie  méridionale 
en  Kurop«.  ElleeRbitie  fur  tes  ruines  de  l'ancienne  Nicopolis, 
qoe  l'Ktnpcreur  Augulk-  tit  construire  pour  confervcr  le -louve- 
BIT  de  la  fameufe  kicloire  d  .^âiitni,  qu  il  remporta  fur  Marc- 
Antoinc.  En  1S39>  Mire  Grimani,  fattutche  d'Aquilée,  Gâ- 
oéral  de*  galiires  du  ftpc,  acco'.upagnii  d'André  Doria,  Géné- 
ral de  la  Ligue,  attaqua  vaint.n]erit  atte  place  occupée  par  les 
Tutcs  ,  &  fut  contraint  de  le  retirer.  Le  Généraliffime  Morofini 
l'en  rendit  maître  au  moi>  de  fcpicmbre  1684.  Les  Afllégez  re- 
mirent entre  les  mains  du  Gi^ncral  Strafoldo,  toutes  les  mutii- 
tiuni  de  guérie  &  de  bouche,  &  toua  la  drapeaux.  11  n'en  for- 
tit  que  trente  dvi  plus  conlld^tabtes  avec  leurs  armes:  le  rcitc 
des  hommes  Oi  Jvt  IVmnici  n'eurent  ouc  la  liberté  d'etupnrtcr 
Iturs  habits  i  I^rta  *  LuPére  Corooclii,  Defcriptim <le la  Marét. 

♦  r  K  fc  U  I  I.  (François  de  Julfac  d  Kmbleville,  Seignciir  de 
'Saint-)  Gouverneur  de  la  vjllc  et  Comte  d'Arias,  &  Maréchal 
de  camp  dei  njtiics  du  Koi ,  connu  dans  l'Hitloirc  du  r<igncdu 
Roi  Louis  XllI ,  fut  fon  galant  dans  fa  nit-iniére  jeunelTe ,  &  eut 
une  intriKue  avec  une  Diiuc,  auprès  de  laquelle  il  eut  pour  ri- 
V.1I  Charles  de  la  Poitc  de  la  McilU-raye  dont  il  t'attira  par  là 
l'iaimitié.  U  fut  d'abord  Capitaine  du  rc'giment  des  Gardes.  Ce 
lut  lui  iiui  prit  11'  Duc  de  Montinoruncy  prifonoier,  &  qui  par 
la  s'attira  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  Depuis  s'éiant 
lyiitu  en  duel  contre  de  Flécellcs,  &  l'ayant  tué,  il  fortit  du 
Royaume;  mais  s'cunt  jetié  en  .Uns  Corbie  pour  la  défen- 
dre contre  le>  Kr^u^nnU  qui  l'aifiC,;i:oiL-:it,  il  obtint  par  ce'.te  action 
que  fon  duel  fut  regardé  comme  une  rencontre.  Il  eut  depuis  le 
Gouvernement  de  la  vil.'e  d'Ardtvs,  &  enfuite  au  mois  de  no- 
vembre 163;  celui  de  Dourlens,  6l  fut  fait  aulll  Mari^chal  de 
camp.  En  i6^o,  il  facilita  U  prii'e  d  Arias  par  lis  convois  qu'il 
eut  l'cin  de  faire  conduire  au  camp,  à.  le  Gouvernement  lui  en 
fiii  donné.  Le  Maréchal  de  la  Mcilleraye  obtint  de  la  Cour  un 
ordre  de  le  faire  arrêter,  fous  prétexte  qu  il  venoit  de  tailler  en 
pièces  la  gainilbn  de  Bapaumc  dont  il  ignotoit  la  reddition. 
D'autres  fc  joii;nirent  au  Maréchal .  &  on  l'accufa  de  concuf- 
fions  &  de  quantité  de  violences,  entre  autres,  d'avoir  enlevé 
line  Meunière  qu'il  enwctenoit  publiiiueaient ,  &  dont  on  excita 
le  maii  i  fe  porter  accufatcur  contre  lui.  Il  fut  conduit  à  la  ci 
udeUe  d'Amiens,  oii  fon  piocè»  lui  ayant  été  fait  par  des  Com- 
niiiraire> ,  il  eut  la  tiie  tranchée  le  fau)-.'di  neuvième  décembre 
104,1.    •         U  Suni'Uinent  lU  tans  i;j6. 

•  PREUILLY,  petite  ville  de  France  dans  la  Touraine, 
fur  la  rive  droite  de  la  Clayfe ,  ci\  au  fud-fud  ell  de  Tours ,  dont 
die  cil  éloignée  d'environ  trciae  lieues.  Sanibn  dans  fa  Cvtt 
du  GtniVcrntmcnt  neiurai  dt  i'UrUmuit ,  l'appclie  Pru-iy. 

*  i>  R  E  V  O  1'  (Jean)  abufa  de  la  crédulité  du  peuple  par  fct 
préniges  dans  le  XIV  fiécle.  Cn  Abbé  de  l'Urdrc  de  Clteaux 
ayant  perdu  une  conftdiïrable  famme  d'argent,  il  entreprit  de  le 
lui  faire  recouvrer  par  fes  fortiléges,  mais  ayant  été  découvert 
dans  le  tems  de  l'exécution,  il  tut  condamné  par  la  Jullice  du 
l'Archevêque  a  être  brûlé  vif  avec  Jean  Pcrfant  qui  étoit  le  grand 
Maître  dans  l  art  de*  fortilégcs.  Les  complices  qui  étoient  un 
Moine  Apoûat  de  l'Ordre  de  Cltcaux  ,  Difciplc  de  Perfant, 
l'Abbé  de  Sarconcelles  du  même  Ordre  &,  quelques  Chanoines 
R«5gulicrs,  furent  dégradez  &  condaiiiiiiz  1  une  prifon  perpé- 
tuelle.   •  r«ye»Je  Suppltment  Jt  Farii  17  56. 

PREVOT  (Jean)  Profeifcur  en  Médecine,  né  à  Dilsbcrg 
dant  le  diocéfe  de  Bile,  le  quatrième  de  juillet  1585,  étudia  1 
Dole;  &  s'étaot  arrêté  é  Padoue ,  il  s'y  rendit  très  habile  daiu 
il  Médecine,  qu'il  y  cnfeigna  durant  dix-huit  ans  avec  beau- 
coup Je  réputation.  Il  y  mourut  le  troilieme  août  tfiji ,  igé  de 
49  ans ,  après  avoir  compofé  divers  Ouvrages.  •  ^nye»  fon  Elo- 
ge parmi  ceux  des  Hommes  de  Letues  de  Padoue,  de  jacquet 
Philippe  Hioinafini. 

PREVO  r  (Bernard)  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris, 
troifiéme  fils  de  Iïax  Previit,  Seigneur  de  Saint  Cyr,  de  Mor- 
fan ,  &c.  Confeifler  du  Roi  en  fa  Cour  du  Parlement  de  Paris , 
?rë<îdent  aux  Requêtes  du  Palais  ,  &  frère  de  Jron  Prevât , 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  &  Préfidcnt  aux  Enquêtes, 
eut  en  partage  les  Terres  de  Morf»n  5t  de  Vtllibri,  &  fut  Con- 
feiller  aux  Paricmens  d;  Paris  iStdc  Hret-i^nc;  puis  premier  Pré- 
Cdent  aux  Requêtes  du  Palais ,  cnfuite  Confeillcr  du  Roi  en  fon 
Confcil  Privé.,  &  enfin  fécond  «"réfiJcnt  au  Parlement  de  Paris.  11 
ucrça  pludeuTi  années  cette  dernière  charge  avec  l'appiobacion 
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delaConr,  qui  l'employa  fouventdant  des  affaires  importantes, 
jufqu'au  aa  fcptcnibre  de  l'an  isSs,  qui  fut  l'année  de  fa  mort. 
On  voit  dans  l'égliie  des  CéielUni  de  Paris  fa  tombe  de  cuivre, 
êt  de  Magithine  Potier  de  Blancinênil  fa  veuve ,  morte  en  mai 
1633  ,  lans  lailfer  de  pollérité.  La  t'amille  des  Prevdt,  originai» 
re  de  Blois,  a  été  féconde  en  illullret  Magillrats:  ce  qu'on 
pourra  voit  dans  l'Hilloire  des  Pièfidens  du  Parlement  de  Pari* , 
par  Blanchard. 

•PREVOT  (Jean  le)  en  Latin  PrapojUui ,  d'Arras.  Jé- 

fuite  de  petite  llature,  mais  d'une  éminente  doHrine,  rnfcigna 
deux  fois  le  Cours  de  Philotophie  à  Douay.  &  pendant  fcizc  an» 
entiers,  la  Théologie  Scholaitique ,  premièrement  dans  le  Collège 
de  Louvain  ,  puis  dans  celui  de  Douay.  On  a  de  lui ,  Cmninua- 
rid  in  itTiiam  futttm  6umnui  i'htolngtt  S.  'finma,  ie  JrtearnMùnt 
t^erbi  Muni ,  ibiramentii  (Scnjunt  i  C«iiiwi(4iria  in  priman  par- 
ttm ,  de  Oto  W0  i3  fin»  >  *  .^'^eeuJ ,  ^  Optribui  jet  ditrum  i 
(.tmmentvia  m  Primam  SecumU.  Il  mourut  i  Mons-en  Hainaut , 
l'an  1Ô34,  Igé  de  63  ans.  *  Vaiére  André,  BMMb.  Jfelgiea, 
p.  550. 

PREVOT,  êtoit  autrefois  le  Seigneur  qui  «dmaiirtroit  lui 
même  la  Jullice.  Il  faifuit  la  mêtnc  chofe  dans  les  Prcvdtez» 
que  les  fiaillifi  &  les  Sénéchaux  font  aujourd'hui  dans  les  Bail- 
|j4i;es  4  les  Sénéchaulfces.  Tel  eft  le  Prévit  do  Paris ,  jug» 
depec.  Il  préfide  quelquefois  au  Chltelet,  icciKiile  les  voix. 
!  lîc  lait  prononcer  par  l'es  Ltcutcqwit.  il  n'y  a  ni  fentcncc  ni  con- 
traâ  en  forme,  qui  i  la  tète  ne  fuit  autoril'è  du  nom  du  Piev6t 
de  Pari».  L'airemblée  Je  la  Noblttfc  de  la  Previltè  de  f  ans  pour 
t'Aiiicrcban,  fe  fait  en  fon  llùttl.  &  il  a  le  droit  delà  cuodaii* 
i  l'arinée. 

PREVOT,  dignité  dans  qaelqnes  Chapitres  eccléfiafti- 
qucs.    C  cft  la  première  i  Albi,  la  féconde  au  Puy  ,  ft  i  Tulles; 
Ce  font  dans  d'aunes  égliic$  des  dignitcx  dont  les  Bénéfices  paf- 
fcnt  pour  llmplcs.  • 
PRJiVO  l  ,  Grand  Officier  dans  les  Ordres  Militaires, 

!  qui  a  le  foin  des  cér^inoM»,  ât  porte  le  cordon  &.  la  croix  de 

I  l'Ordre.   U  y  en  a  dans  ceux  de  S.  Michel ,  du  S.  Efprtt,  de  S. 

:  Louis ,  de  S.  i-juare  &  de  Mont  Carmcl. 

I  PKEVOr  DE  L'HO  l'EL  DU  ROI  ou  GRAND 
PREVOT  DE  FRANCE.  Juge  ordinaire  de  la  .Maifon 
du  Roi ,  qui  connolt  de  toutes  fortes  d'ad'aircs  civiles  Si  crimi* 
nclles,  entre  les  Otlîcirts  du  Koi.  &  pour  eux  conue  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Ceil  îe  plus  an.ien  Juge  royal  ordinaire  du 
Royaume,  ton  inilitution  èiant  auiC  ancienne  que  la  Monar- 
chie ,  puisque  les  premiers  Rois  de  F'rancc  ont  eu  un  luge  dans 
leur  Maifon  iSt  pour  leur  fuite.  Le  Prevàt  de  I  Flâ^el  fait  toua 
'\iin  de  Juflice,  comme  fcêltcz  &  invc-utaircs  dans  le  Louvre, 
&  d  MIS  toutes  les  autre»  tnan'ons  roy  iles  oii  ctt  la  Cour.  Il  peut 
.lulU  informer  dans  Paris  de  tous  crimes ,  pour  &  conir-'  les 
Geiii  de  la  fuite  du  Roi.  11  a  deux  Lieutenans  de  robe  longue, 
&  quatre  dérobe  courte.  Ccux-U  ju^uit  les  procès  civiU,  tt 
les  autres  connoilTent  des  crimes  fouveraiiicinetit,  en  y  appellant 
fut  Maîtres  des  Requêtes.  Les  marques  de  fa  dignité  font  deux 
faifccaux  de  verges  d'or  paiTcZ  en  fautoir,  liez  d>.-  cordons  d'azur 
avec  la  hache  d'armf t ,  que  les  Romains  nommoient  canfuùure, 
•  McHuiret  Hifiiriaiui. 

PREVOT  DES  MARCHANDS  à  Pari*.  Magi- 
fbat  fort  confidérable ,  a  jurifJidion  fur  le  commerce  qui  fe  faic 
par  eau.  il  a  droit  de  vifiter  &  de  taxer  la  plus  grande  partie  des 
inarchandifcs  qui  font  débitées  fur  les  ports,  &  donne  ordre  aux 
cérémonies  publioues  de  la  ville.  Ce  Magillrat  ell  appellé  Stairt 
dans  les  autre*  villes  de  F'rance,  où  il  n'y  a  point  de  Prévôt  des 
Marchands. 

PREVOT  DES  M  AREC  H  AUX,  Officier  royal, 
réputé  du  corps  de  la  Gendannarie.  Toutes  ces  fortes  d'Officiers 
font  Lieutenans  des  .Marécb;-ui  de  F'rancc,  &  ont  jurifdiftion 
fur  les  vagabonds,  fur  ceux  cjui  volent  i  la  campagne,  &  <'ur  les 
Faux  monnoyeurs.  lis  prennent  aulK  connoilfance  de»  meurtres 
de  gjct  appens.  On  compte  en  France  cent  quatre-vint)  liège» 
de  i^rev6is  des  Maréchaux.  Celui  de  Paris  y  cli  connu  fous  le 
nom  de  Prévit  del  ljle. 

P  R  1:  V  O  r  D  A  a  M  E'E,  Officier  qui  a  l'tril  fur  les  Dê- 
1  fertcuis  \  fur  les  SolduLs  coupables,  met  auliî  la  taxe  lur  le>  vi- 
vrcs  de  l'armée,  &  a  d'autres  Officiers  fous  lui,  l'avoir,  un 
Liiuienant  &unGtêfficr,  avec  une  Compagnie  d'Ardiers  iche> 
val  ,  &  un  Exécuteur  de  Ju:lice.  Le  Privât  d'un  rêi>iinent 
d'Infanterie  a  les  mêmes  Officiers  que  celui  de  l'arioée:  m.iit  il 
n'a  que  fix  archers. 

PREVOT  GE'NERAL  DE  LA  MARINE, 
Officier  établi  pour  inflruire  le*  procès  des  gens  de  luer  qui  ont 
commis  (quelque  crime.  Par  l'ordonnance  de  1674,  il  a  entrée 
au  Confeil  de  Guerre,  ainfi  que  les  Lieutenant  qui  y  font  le  rap- 
port de  leurs  procédures.  U  y  a  dans  chaque  vaiiTeau  un  Prr'^X 
Marinier:  c'ell  un  homme  dé  l'équipage,  qui  a  tes  prifonniers 
en  fa  garde,  &  qui  efl  chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  le  vait 
l'eau. 

PREVOT  GENERAL  DES  MONNOYES, 
fut  créé  en  163s,  avec  un  Lieutenant,  trois  Exeints ,  un  Crêf- 
fier,  quarante  Archers,  &  un  Archer  trompette,  pour  faciliter 
l'exécution  des  Ëdits  &  des  réglemens  touchant  le  nit  des  .Mon- 
noyés;  pour  prêter  main-forte  aux  Députez  de  la  Cour,  tant 
dans  la  Ville  ae  Paris,  que  hors  la  ville;  pour  exécuter  les  Ar- 
rêts &  commiffions  qui  leur  viennent  de  la  Cour ,  &  pour  en- 
voyer plus  ou  moins  d'Archers ,  félon  ie  befoin.  Ce  Prévôt  efb 
oblisé  de  faire  juger  à  la  Cour  les  procès  de  fàullè  monnoye  qu'il 
a  inftruits:  ce  qui  eft  caufe  qu  il  y  a  rang  &  féance  aptè^lc  iler- 
nier  Confeillcr;  miis  il  n'a  pas  voix  délibérativc.  Il  eft  feule- 
ment préfent  au  jugement  des  procès  dont  il  a  fait  I  inflruélion  . 
pour  rendre  compte  de  l'es  procédures.    •  DiBian.  iet  Artt. 

♦  PRKUS<5UMARJC,  bourg  de  U  l'iulTe  DucaU-  dan. 
'  \  y 
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i  PrtiiHfianie  fur  le  bord  occUcnui  d'un  petitLie  tfflll  It  tW* 

H  R    i;  T  S  W  A  L  C  K.   f»»»  f  HT  Z  W  A  I.  D. 

pai^X'^SI'E'^'  i'fXêf'fttt  Magie  raqucl  Caiiibyic.  Roi 
4c  F«rf«t  confiait  Af  plu  gnadt  fecica .  eut  ordre  de  tuer  Smer- 
ce  qu'il  meiunc  ce  Prince  1  la  chaffe.  Après  la  mort 
éeCimbyte.  I  an  du  mon  Je  3513 .  &  S^^  avinc  JcTui  Chrill, 
vopnt  le  Mage  Sinctdiv  i.ir  le  thrâae,  il  nia  forttuieiu  qu  il  eut 
tné  le  friite  du  Koi ,  pour  t't:  mettre  à  e»>uvi  rt  d.:  la  vt-ngcancc 
lia  peuple  qui  aimoii  cl-  l'rincc .  i  di.-  la  violence  des  Ma^cs  qui 
Csutenoicnt  c\uc  SmcrJis  îrirc  do  Camb/I'e,  vivoit  encore.  11 
proni't  i';ê  11  t  ces  M  ig.?s  le  monter  fur  une  tour  qui  étoit  fur  la 
•lace  put>lu)ue ,  &  de  àc.'lar>  r  â  haute  voix  aux  Pcrfei  qui  y  (e- 
Mt«nt«llStaibles.  que  Smetdit  frère  du  Roi,  &  il*  de  CfiWt 
élDk  vivant  *  poOKdoU  telmrauiM.  Iilai*  il  St  to  coMidre .  & 

«IfrpuWiquament  qn'tttVMt  ei^cMé  le  couMndamein  que 
fSs  lui  avait  fait,  dettkt^^nerdl*  fon  Mn-i  tt  que  celui 
•■t>ri^ni>ic,  <toit  on  Mage  gui  ufurpoit  la  Couronne:  enfuite  il 
ta  précipita  «biMUt  de  la  tour.    L«i  liiltorien<  remarquent  qu'il 

[>arloit  avec  beaucoup  dehnrIielTe  1  fou  Roi,  i5c  qu'il  ofi  mi.nc 
ui  remontrer  un  jour  que  fes  excès  dans  le  vm  oL^'eurciTnunt 
U  ginire  de  fe$  belles  aftionî.  Ma;s  ce  tiJfle  avertitrctnent  lui 
fat  h(*U  eu  onelqucs  jours  après.  C.imbyfe  étant  ivre,  tira 
«nell.-ch?  danj  le  cœur  du  lils  de  Hrcxifpci,  ii  deminda  enfui- 
te  à  ce  uulheuteui  pérc ,  (  il  tonnoillbit  ijuclcuii  qui  eut  plus 
d'adteirc,  avant  même  que  d'avoir  bu.  Foiit  ne  pas  irriter  te 
Haiidhivanta«e  il  lui  répondit,  ^'m  Olea  nepwmit  pas  mieux 
tirer.  •  ii^rodote.  JulUn. 

•  *»  PJlE1tft4Ui  (ClnMopU^'^  aad  du  eéUlin!  lUiaacb- 
AoBs.naquIta»  Bangtie  pfofenla  Pbilofophie,  â  FrmdbR. 
ItaMtjHKiâliirJÉu^  de  CicéH<ov  laqoriie  cil  eitlmée.  Oatie 
Illftolre  parut  i  Bile  en%sss .  i*  •Acw ,  avec  un  rraicé  on  Dir- 

cours  it  Imitatimu  Gccremaïut.  *  t^oyta  U  SupflMenx  de  Purit 
I7"6 

P  K  E  Z  (dctVde  Monqicaar.  Maifim  mia prodnli  de  graiMi 
dans  lEgUfe  ft  dan*  l'Ilat,  ddiMadGic  da  Iaumiid 

tqui  fu  t.  ■  ■•  d'^ 

I.  KaiMOiro,  SeigieBr  W-fltt.  vivoit  en  t2S6,  tc  époufa 
iimit  de  .Mantpézat.  héritière  de  GniilurJ,  Seigneur  de  Mont- 
fK'Z  C       Huer:,-,  ;on  frère,  donc  il  eut  Raimoxd  II,  qui  fuit. 

il.  Kaimo.nu  des  Prez,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Montpézat, 
vivoit  eni  , 10.  &cut  pouteoiana  t.  Amrand.Sei^eurdcMom- 
.aézat.  Chevalier  Bar>o.re(,  qui  fervlt  i  Im  bttiiUe  de  Ciicy, 
«ù  il  fin  Meliié  dmgeraifraoït .  fut  fait  prilbonier  prèa  d'Aabc- 
«oete  fir  laa  emanii  ayfquria  il  paya  dame  attlk  'dealara  d*or 
i  l'écu-poorfii  laaçao,  «l»iirad'/<^,  !>•■«  de  Mait^ 
Cite  MiifM  tt  blUlién  de  Birtmid,  Seigneur  de  Uom^u,  an 
âlt  UOtÊmé  Pkm  de*  ftm.  Seigneur  de  Moniagu,  mort  dini 
Imé  reneoMM  contre  les  AÂiiois.  t.  K*  Moiro  111,  qai  fuit; 
îk  3.  Pierrtdi^  Prcz,  Arche\'f  juc  d'\\\  \  Card  nal,  Jkntiljtr» 

eu  cy  a  r,'.  un  'iT-.'uJf  ,t>ar(.    (^u,  l.j  jr»  Auteurs  iui  uon- 

It  encore  pour  cnfans  4.  Jtan  dc>  r'tez  ,  Kvcque  dcCafIrcs, 
fonda  la  chapelle  de  Notre  Dame  de  M  )ntpi.Vat  en  1349, 
mort  en  août  1353:  &,  5.  Haimmd  des  Pic^,  Kv:qiie  de  Cler- 
mont,  mort  en  1 

lil.  Raimono  des  Prez,  ill.  du  nom,  Vigutcr  de  Toulouf-, 
«wnm  avant  l'aa  139s  i  &  (ut        1.  de  Gcatao  qui  fuit  ; 
«.  de  Jlatand,  AicUdiacM  de  RIvMw;  3.  de  Jtum  &  4.  de 
"nr"^'*-  ""^i  tr^,iiiT«iiTf  ThM  tr  tuftammt  du  ninlinil 

IV.  GE'RaoD  dealkez.  Chevalier,  était  mett  eé  fK4. 
JiMii  d>rCauc(r«wfede  Mons  fa  femme,  1.  Him4Utmm^  Sei- 
gneur de  Mantp«tat,  qui  fcrvott  dans  les  gucma  daGafco^ 
vn  I35ii  2.  KarMOKD  AaVAi'D  qui  fuit;  j.  AaiMMd,  Frotono- 

nlrc  du  Sain(  Si^i;e,-  &  4.  Afor^i-rne  des  Prex,  nomnéc  dans 
le  tcitiinient  du  Cardinal  fun  grand  oncle. 

V.  RniMONtr-ARNAin),  Seigneur  des  Prcz,  de  Montpézat  & 
du  Puy-dc-N  Roche ,  recueillit  les  fucccflîons  de  fot!  frère  &  du 
Cardinal  fon  grand  oncle,  fit  fou  tellanun!  en  13(59,  &  mourut 
peu  iprts,  laiiTant  pour  fils  uni  juL"  Jran  qui  fuTt 

VI.  Jeam  de*  Près,  Scisncur  de  Montpiîz^t,  du  Puy-de  la- 
Itoche,  fte.  vimk  encore  en  1409,  &futpére  1.  de  Bektxa.nu 

3 ni  fiUti  a.  ae  B^t»gtri  3.  4.  S.  de  uob  autres  (ils;  &  t.  de 
C ...  des  ne>,  nwi^e  i  /tr. . . .  Ebmid. 
m  Baattitav»  de*  Pran,  Seignenr  de  Montpézat ,  de  Pi- 
qurquos  près  de  Mnntauban,  &c  vivoit  en  1423.  Onlnldoonc 
çuur  femme  Jatq'intv  Je  Curdjillac.  ftll*  de  Huft:Ha%  Sefgnur 
de  Bioulle,  &  de  Mar/rutritr  de  Montbriin:  &  d^utica  AgiUt  de 
Carmin,  fille  à  Arnaud,  Seigneur  de  NégrepellA.  ft  de  Mr- 
fueritt  d'Eftaing  ,  &  eut  pujr  rn^ans  1.  Hoouis  qui  fuit;  ». 
Btrtutrd;  3.  Jean  &  4.  //r.M<  des  Pjtv 

VIII  HiMHJï»  des  Prez.  Seigneur  de  .Montpézat,  du  Puy-de- 
h-Roche,  dePiqnequos,  ftc.  Chimiullan  du  Roi  Charle»  VU, 
vivoit  en  1496.  &  fut  p"rc  t.  d  .Antoins  qui  fuit;  1.  de  Jean; 
dt  3  de  Catbtrinf  des  Pre/  ,  iTiîirii  i-  i  j^fnn^  B  iron  de  Cazillac. 

IX.  AhrùinK  deaPrez,  Seigneur  de  Montpéïit.  &c.  accom- 
MM  le  Roi  Charles  ViU,  en  ton  voyage  d'Italie,  où  il  fut 
Wele ,  &  mourut  an  retour  de  ce  voyage  avant  fon  pére.  Il  é- 
N.  ...  Dame  de  la  Gonade.  dMR  il  CK  t.  Fkm  dea 
Prez,  Seigneur  de  Montpént,  ftc  OM*  ftèi  cnièni  dé  IhMaw 
de  Ufech.  ayant  en  1505  fait  fon  teRauett,  aar  leonel  9  infti. 
tua  fon  r„re  fon  héritier,  i  condition  de  rendre  fa  ftieeeOon  au 


fil  .  aîné  dr  r,  ftcur  ;  ï.'" j.;n7 É'JëqùVde'îliÔ^^       «MM  m 

m'V\  Â'  I""  fuit:  &  4.  Jtmit  des  P»*,  mariée  i 

Jïoim  Cormier.  Se-gneur  de  Cramct 

X.  Blaiwcmis  des  Prcï,  <ïpr,uri  en  1488,  jlntoim  de  Uttes, 


PRE.   P  R  l. 

iMd,  ^ail  cidi  èfeanavenen  iss7>  t'éiaat  iHili  &  retiré  a 
Genève,  pour  faifO  profeOîon  de  la  Religion  rrotoUntc,  ffloit 
dans  celle  ville;  J.  Miatcit  de  Lcucs,  uianéc  a  CWici,  Sei- 
gneur de  ftoqiwAiiIii  4.  M.,..  muatàH..,.  Sc^urdaS. 
iclix;  &  $.  M...  deLam*,  ^  épovfii  JK...  Iftâpiig  de 
Mctvicil.  ■  "lit 

XI.  .iNTOt.ir.  de  Lcttca  prit  le  funos  de  dtf  fMfi  wnJbr. 
mCiiieni  au  leiUmcnt  de  fon  oncle,  fut  Seigneur  de  Momp.xat, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  fe  lit  connoirre  i  la  biimile  dé 
Pa\  ie,  ou  il  di  iiiura  piifonnier.  l,e  Roi  qui  paya  ù  raiiccn,  fe 
fervi:  lu;  |i.u!:  di  iiii.  r  de  fes  nouvelles  i  Wadjme  Ij  Ri-^cnte 
fa  mere  ,  &  iui  laite  iiiltudre  fes  ordres  fccrets.  Il  le  dépêcha 
aufli  plufieurs  foi*  vers  l'£mpctcur,  &  le  rit  Capitaine  de  cin- 

âuante  Heounc)  d'armes  de  fes  ordonnance*  ea  ijaj.  lia  ij^, 
iervit  au  âtae  de  Maplest'fnt  pourvu  de  la  Capiniiieiiedi 
Uontln^oB  es  Souiboanoia  la  même  année ,  &  nomaii  Ainbib. 
dcur  en  Angleterre.  Il  défendit  en  i$3d,  avec  fit  Coapigate 
de  Ucnsdaimes ,  la  ville  de  l' oifan  contre  les  troupes  inp^Lilcs. 
fut  étaltli  Gouverneur  de  Languedoc  i  la  place  du  Conoétitite 
de  Moninorericy ,  Al  forma  en  1541  l'cntreprife  du  de  fer- 
pi^n.in  qui  n'eut  pas  !e  fuccès  qu  il  avoit  ifp%!ré.  Cela  n'cmpê- 
cli.1  pas  qu'il  ne  ri.iyat  le  Biiun  de  Mar^clul  de  1  rance  le  izotm 
1541.  «préi  la  mort  :!u  Maréchal  d',-\ubi>;ny  ;  mais  il  ne  jouit 
pji  .  ji^unis  de  cef.e  digliitiî,  étant  mort  ie  ad  juin  1544.  Il 
a\onOpoufe  en  décembre  1521 ,  ^yrtif ,  Dame  du  i  ou  en  Poi- 
tou, hlie  unique  de  Joi^tj,  Seigiitur  du  lOH.  don:  ii  eut  1. 
MsiCMtoa  qui  fuit,  1.  Jac^t,  Evcque  de  Montauban,  tué 
pris  de  Caullale  k-  janvier  1589;  3  /«ffnf/,  muit  au  fiige 
de  Mcu;  4.  Huitiejamt ,  mariée  1.  i  ?ra«  de  Lévis ,  Baron  de 
Quéius  :  s.  par  dirpenft  i  JMm  de  Lévn,  Jtona  deOnehn* 
S^écbal  de  UoBveiaantdnKoiMiHa,  fàm  tMM'fttnt  s.  Oê- 
Aanit,  alliée  i  Giri/l*|*ledeS.Fii^8eignenrdeS.  GhaniM: 
é  6.  Hiitirt  des  Pr«,  mariée  en  1541,  i  OndrdeUwii,  Sd. 
gneur  de  Couian ,  morte  en  157s. 

XII.  MstcntOA  des  Prez,  Seigneur  de  Montpézat  &  da  Poe, 
Maître  des  taux  &  1  orôts,  &  Uouver.ncur  &  .^enécbal  de  Poi- 
tou, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  i  fon  Lieutenant  en  Guicn* 
ne,  époufa  en  ju  n  isrto,  Htr.rietu  de  Ssvoye.  Marijuife  de 
Villars,  lille  unique  J //  norj:  de  SïVuyf,  .Mi.T£juis  Je  Villars, 
Maréchal  &  An.-.ul  li^  I  tjnee.  &  de  Frf.fjijc  de  j  oix.  hilefc 
retnaria  i  Cbari<i  de  Lorraine,  Duc  de  Moyenne,  &  mourut  ei» 
OClobre  1611,  ayant  eu  de  l'on  prtinier  mari,  i.  Emi.ut.-I'mli- 
brrt  des  Prea,  Marquis  de  Villars,  noiu.tié  Chcvjlier  du  fiint 
Ëfprit,  ta4i  au  lii^g.;  de  Montsuban  en  lO/l ,  fans  liidet  de  po- 
Aéiilé  à'MUmmt  l'hofflailin,  iiUe  de  Am.  Seigneur  de  .Mont* 
martîni  «.  ifmri,  Seigneur  de  Mootpéaat,  dtc  qm  fut  depaii 
Capitaine  drelMiaaBte  UoanKa  d'arme*,  Ooaveneur  de  21» 
rei  &  de  Grenade,  ft  monrai  le  14  aoOt  tffip,  aolB  âns  HfDée 
de  Sujum  d'Atre,  6llc  d'yfnrainr.  Vicomte  d'Aller,  Scigncar 
de  Gramaoflt,  3.  Osuit,  mott  en  15417  ;  4.  JacfÊity  aiort  en 
i(s\fi  \  5.  MâgdtUme,  alliée  i  Rtijlang  Je  la  Baume,  Comte  de 
Su/e;  6.  Gétrietlt,  féconde  femme  de  Jtan  at  Saitttx,  Vicomte 
de  Lugny;  7.  £Umtrt ,  mariée  i  (Jan.jird  de  Pontevis,  Coime 
de  Carces,  Sénéchal  de  Provence  :  L  ti.  Ma^^Main*  des  Pki, 
Abbetn.  de  Saintes,  puis  de  N'oncnque.  *  Buntâmc  «lijuÂM. 
nu  lllujhts.  l.c  Pérc  Anfclme,  &c. 

P  R  tZ  (Pierre des)  Archevêque  d'Aix  &  Cardinal,  fils  pid- 
■né  de  Ratmond  desPrez.  11.  du  nom,  Scignrur  de  Mon:pLUlt, 
natifdeMonipéxttea^juetcv.  Etant  Oocleur  en  Dru  i  civil, 
8  fnt  coi|inta  «R  1917,  par  wAma  Jean  XXII,  pour  intcmncr 
îles  cotrfpiraoou  Cuics.  contre  lii  par  Bernard  d'Artige ,  Cbia- 
tre  de  Poitiers  ;  fnt  nommé  ta  mCmc  année  Evéqne  de  Riez ,  A^ 
cbevéque  d  Atx  en  1319,  créé  Caidinattn  1330,  Evtque  deHi. 
lelbioe ,  &  Vice-Chancelier  de  l'E||Hfe  Romaioe.  11  fe  traffl 
aux  éleélions  des  Papes  Benoit  XII,  ft  Clément  VI.  Ce  danhr 
l'envoya  LCgat  en  i  tance  l'an  1341,  pour  moycnner  la  paix  ea» 
tre  les  Rois  de  Fiance  &  d'Anglf  terr..  Il  lut  auffî  préfeni  l'an 
1 146  ,  au  ferni^ni  que  l'iiuipereur  Charles  IV  lit ,  lors  de  fon  éle- 
ftion,  de  garder  les  droits  de  l'Egliie.  Il  fe  trouva  encore  i  l'é- 
Itftion  du  Pape  Inriocent  VI,  en  1332,  &  mourut  depelte  i  A- 
vignon  U-  11  in.-ii  1361.  Son  corps  fut  port^^  en  l'EgliTe  de  Ikint 
Martin  de  Montpézat ,  ob  il  avoit  fondé  un  Coiléte  de  Chanoi- 
nes, comme  U  l'avait  OfdooBé  par  Cm  tefiaacat.  *GifliaCM 
Jliana, 

•  P  R  E  Z  (Jean  da)  aé  I  Beanvoir  aa  Amii,  evêque  é 
Langrcs,  puis  Evéque  deTommaf,  a  écrit  le*  Vies  de  Louis  X. 
de  PhiUppe  V.  de  Cliarlet  IV  ék  de  PMil^  VI.  Bolide  F» 
ce.  Il  mourut  i  Cambraf  en  1349,  ft  rat  mené  I  Tovmsf. 

•  Valére  André.  HMiatl).  JffMca,  p.  S'iO. 

•  P  R  K  Z  (Jafun  des)  de  Ziriczée  en  Zélande,  fot  Dofteor 
en  Médecine,  fort  eflimé  par  fa  fciencc  &  par  fes  Ouvrages  qui 
font .  d;  U:eru  ,  viîl'.t  lyiùMs  ohfervanJi  ;  D<  jiéritHte  tJ* pirtu ; 
dt  S  enlitate  arceiin  (f  ingignrniii  l:brr'.t  ;  Dt  tuenJa  Smitatti 
dt  cercbri  M^rhii  fWj>\4L-i  Sylva  Carmi'.um  nd-A-jctixtiJ  D.JjJrnb 
Fraifnfis.  Il  mourut  cD  1558.  '  Valére  André  ,  BibHttb.  atigi- 
ta,  p  4tl. 

•  PREZ  (Laurent  de<)  de  Hainaut ,  Chanoine,  s  écrit  PHI- 
ftoire  du  CuncLc  I  rente  ,  étant  dms  la  ville  même  de  TltB* 
te.   fiUe  cit  ca  majjul'ait.   *  Le  laiinc ,  f.  éaj. 


f  %  l. 


PR I A  M,  filt  de  LdMi^,  fiit  amené  es  Oréee  1 
Héfîooe,  quand  Hercule  prit  la  ville  de  TroW.  Il  fis  MM 
chcté,  &  c'efl  de  Id  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Priam,  dn  mot 
Grec  wtiMfuu  qui  Ggnific  raciirtrr,  il  s  appelloit  auparavant  P». 
darcés.  Quand  il  fut  de  retour,  il  rebâtit  livum,  &  étendit  les 
UaUtes  du  Royaume  de  Trove,  qui  devint  ciés-floriilàu  fooa 


Digit 


P   R  1. 

il  «ut  diz-ocuf  eofaos ,  Tclon  llomén ,  ft  plufintri  tmn  àe 

(et  coDcubinet:  en  forte  qu'on  lui  compte  cinquante  enfans.  Le* 
Crcci  lui  ayant  diiclaié  la  guerre,  ruinèrent  Ton  Kaipirc,  &  pri- 
reot  la  ville  de  Trove  l'an  118+  avant  Jefu»  Chrill  le  3530  de  la 
Période  Julieone,  a  le  28SI  du  monde.  Ptiam  fut  cué  par  Pyr- 
rfauf ,  fili  d' Achille,  au  pie  d'un  autel  où  il  s'étoic  réfugie,  après 
avoir  régné  Si  ans.  •  Homère.  Lycophron.  Ennius.  Cictron, 
Tujcuian.  Ç^Jlmmm,  t.  i.  Virgile.  Ovide.  Ea(ibe ,  in  Cbrtnic* , 
Aies  autre»  Chronolofiiiles.  M.  Du  Pin,  BMutb.  UnivtrJ.  des 
Bifi'riens  Prtfanes, 

P  R  1  A  P  Ë.  Priapus,  Dieu  des  Anciens,  fils  de  Bacchus  & 
de  Vénus,  prélidoil  aux  jardins,  &  étuit  adoré  1  Lamplaque, 
ville  de  rUclIcfpoDt,  lieu  de  fa  naifTancc.  On  dit  que  Vénus, 
^prife  d'amour  pour  Bacchus,  alla  au  devant  de  lui,  lorsqu'il 
reTt-noit  de?  Indes;  qu'elle  lui  préfcnta  une  couroanc  de  rui'cs 
teinte  de  fua  fang ,  qu'elle  lut  mu  fur  la  tétc ,  lui  ordonnant  de 
La  fuivrc;  que  fc  fcntant  grolTc  &  prête  d'accoucher,  elle  fe  reti- 
ra i  LajDpuque  ;  que  Junon  jaloufe ,  fit  naître  cet  enfant  dilfor- 
me  avec  des  parties  d'une  groifcur  extraordinaire;  &  que  Venus 
ayant  honte  d  avoir  mis  un  tel  enfant  au  monde ,  le  lailTa  i  Lam- 
pikque.  Les  maris  i  qui  cela  dc'plut,  le  chalfércnt  de  la  ville; 
mais  ils  eurent  bieni6i  lieu  de  s'en  repentir ,  &  en  firent  un 
Dieu.  Queli)ues  uns  ont  dit  uue  Priape  n'étoit  pis  un  homme , 
mais  la  figure  des  parties  qui  fervent  a  la  génération  ,  qu'Iûi  tit 
faire  &  fit  adorer ,  lorsqu'à yant  retrouvé  le  relie  du  corps  d'OQ- 
ris  déchiré  en  pièces  par  l'es  ennemis,  il  n'y  eut  que  celle-ci 
qu'elle  ne  put  retrouver ,  &  dont  elle  voulut  qu'on  révérit  l'ima- 

£.  On  dit  que  Siifoftiii,  Roi  d'Egypte  ayant  mbjugué  une  gran- 
partie  du  monde,  lailTa  de  cet  figures  dans  toutes  les  provin- 
ces, pour  marque  de  La  Ucheté  de  fes  Habiiani  &  de  Tes  vtâoi' 
res.  Le  culte  de  Priape  ne  s'eft  introduit  qu'affcz  tard  chci  les 
Grecs,  quoiqu'il  fi^t  honoré  chez  les  Egyptiens,  &  dans  la  Pa- 
ledine  fous  le  nom  de  Bulpbtgor.  Héfiode  ne  connoiiToit  point 
ce  Dieu;  mais  les  Poêles  Grecs  qui  ont  écrie  depuis,  comme 
Orphée  &  'ï'héocrite,  en  ont  fait  mention.  On  lui  facrifioit  un 
Ine,  &  la  raifon  que  l'on  en  donnoit,  c'cQ  qu'un  jour  étant  i 
la  Féte  de  la  Grande  DéclTe  avec  les  autres  Dieux ,  après  avoir 
bien  bu,  bien  mat>gé,  comme  il  vouloit  forcer  la  Nymphe  Lo- 
tis, ou  félon  d  autres,  la  DéefTc  VefU  qui  dormoit,  elle  fut  é- 
veillée  par  l'ine  de  Silène,  qui  fe  mit  i  braire.  Quelques  uns 
confondent  Priape  avec  Adonis.  Selon  eux  Adonis  ou  Ofîris 
ayant  confacré  un  Pbaltus  d'or ,  en  mémoire  de  la  blcIFure  qu'il 
•voit  reçue  dans  l'aine,  11  arriva  que  l'on  oublia  la  raifon  du 
TbaUuJ ,  &  que  les  Pièues  de  ce  Dieu  introduillrcnt  mille  Im 
purciei  ï  cette  occalion.  Hérodote  remarque  que  Mélainpe  de 
fhènicie  envoya  un  Pbaiitu  i  Bacchus,  &  qu'il  lui  apprit  quels 
facrificca  on  dcvoitlui  offrir;  mais  plufieurs  ont  fnit de  Puàiius , 
un  Dieu  particulier  &  dillingué  de  Priape,  quoiqu'ils  foicnt  auHi 
infâmes  l'un  que  l'autre.  On  appelloit  Priape  Hyptallui,  c'cll  à 
dire,  le  Pbiiius  d'AJunis,  que  Ion  noramoil  H-jxuj.  Adonis  é- 
toit  le  Dieu  des  jardins,  auflî  bien  que  Priape:  de  forte  oue  l'on 
a  fujet  de  croire  que  c'éioit  la  même  Divinité.  La  figure  de  rriape , 
que  l'on  mettoit  dans  les  jardins,  ètoitun  homme  nu J  avec  une 
barbe  &  une  chevelure  négligée,  tenant  d'une  main  une  faucil- 
le, &  de  l'autre  le  membre  viril;  ce  qui  faifoit  peur  aux  voleurs 
&  aux  oifeaux,  comme  le  difcnt  les  Poëccs.  Ce  qui  parole  de 
plus  confiant,  ceii  que  Priape  e£l  un  Dieu  imaginé,  dont  il  n'y 
a  aucun  fondement  dmf  l'Hifloirc,  &  que  l'on  a  fait  pxéfidcr 
aux  aftions  les  plus  deshonnôtcs.  •  VoiEui,  <U  IhltUatria ,  l.  z. 
t.  7.  Dcmpîlcr,  ni  R^finum. 

PRIAPENDER,  Empereur  ou  Roi  de  l'Ifle  de  Ceyian. 
dans  les  Indes,  ré;;no!t  au  commencement  du  XVll  liccle,  fe 
it  Chréi  ien ,  &  prit  au  batéme  le  nom  de  Jttn.  Si-tôt  qu'il  eut 
embraffé  le  Chriltiinifine ,  les  Princes  &  les  Prèucs  du  paîi,  è- 
lablircnt  un  autre  Roi  en  fa  place.  Il  fit  néanmoins  tout  fon  pof- 
iible  pour  porter  fon  peuple  i  l'imiter;  &  pour  cet  eff'et  il  aiC- 
cna  aux  Jéfuitc*  douze  des  plus  gros  villages  qui  fudent  autour 
de  Colombo,  afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-là  on  pût  nourrir 
des  enfans  du  pals  dans  des  Collèges;  &  qu'étant  bic-n  inilruits, 
ib  pulTcnt  cnicigner  aux  autres  la  doftrine  Chrétienne,  &  prê- 
cher l'Evangile.  Quelques  années  après  que  le  Roi  fe  fut  fait 
Cbrético  ,  un  Pbilofophc  de  Ccylan  nommé  Jlagamar  Matiar, 
c'cfi  i  dire ,  k  Maitrt  des  Pbihfofbes ,  reçut  au£C  le  batèmc ,  & 
travailla  fort  1  la  conveifion  dts  Payens  de  cette  iflc.  •  Tavcr- 
nier ,  ytyages  des  Indet. 

P  R  I  A  P  O  S ,  ville  Maritime  de  HAfie  Mineure  dans  la  My- 
fie.    On  la  nomme  aujourd'hui  La//»'.   Fayei  L  A  S  P  L 

•  P  RIBITZ,  en  Hongrois  PRU  YCZA,  petite  ville 
de  la  Haute  Hongrie,  n'eA  pas  éloignée  de  la  rivière  de  Ney- 
trach.  Elle  a  dans  fon  voiunage  plufieuts  bains  chauds.  Elle 
e(l  au  nord  de  Gran ,  autrement  Sirigonie ,  &  en  ell  éloignée  de 
près  de  vint  lieue*. 

PRlCEouPRIC*US  fjean)  naquit  i  Londres  vers 
l'an  idoo.  Après  avoir  étudié  dans  l'Ecole  de  Wellminfler,  il 
fiii  re^u  en  11517,  tcè  d'environ  17  ans,  dans  le  Collège  du 
Corps-de-Chrid  i  Oxford  ,  ob  cependant  il  ne  prit  aucun  dci;ré. 
Il  entra  après  cela  au  fcrvicc  de  M.  Howard ,  un  des  fils  de  l'ho- 
naa.  Comte  d'Arondcl,  on  ne  fait  en  quelle  qualité.  Après 
quelque  féjour  dans  la  maifon  de  ce  Seigneur,  il  palfa  la  mer, 
&  alla  étudier  en  Droit  dans  une  Unlverfité  étrangère  dont  on 
ne  marque  p*$  le  nom ,  &  où  il  fe  fît  recevoir  DoAeur  en  cette 
Faculté.  Revêtu  de  ce  tlue ,  M  retourna  en  Angleterre ,  où  il 
demeara  quelque  rems,  &  alla  enfuite  en  Irlande,  où  il  fe  mit 
au  fervice  de  Thomas  ,  Comte  de  StrafTord  ,  Viceroi  de  ce 
Royaume.  Mais  ce  Seigneur  ayant  été  atuqué  par  le  Parle- 
Kent  en  1640,  Priée  retourna  en  Angleterre,  où  il  publia  auel- 
qaes  Ecrits  pour  la  défenfe  de  Charles  L  II  fut  pour  ce  luict 
arrête  &  retenu  quelque  tcms  en  prifon.  Lorsqu'il  eut  été  élar- 
£i,  il  paUa  de  nouveau  la  aei,  &  apièi  avoir  fut  diiTèieni  voya- 


gei ,  {l  alla  en  Italie  en  I6si.  U  htt  retenu  i  Florence  |wr  le 

Grand  Duc  ,  qui  lui  donna  la  Carde  de  fes  MédaïKcs,  &  k-  nom- 
ma  enfuite  PtofelTcur  en  Langue  Gréquc  dans  l'L'nivcifité  de  Pi- 
fc.  Price  fe  fit  beaucoup  d'honneur  dans  ce  dernier  poUe,  tant 
par  La  grande  connoillàncc  qu'il  avoit  de  cette  Langue,  que  pat 
fon  érudition  qui  s'étendoit  également  fur  le  facré  &  l'ai  le  pro- 
fane. Mais  il  ctoit  naturellement  inconllant,  âc  ne  pouvoir  do- 
meurer  longccmk  dans  la  même  fjtuaiion.  Ainfi  il  quiia  les  Euta 
du  Grand  Duc,  &  alla  i  Venife,  fous  prétexte  d  y  faire  impri* 
mer  fon  IrJei  d^Hej'jctuu.  Il  paifa  de  li  a  Rome ,  &  y  entra  att 
fervice  du  Cardinal  t-tançois  barlterin ,  Proleâcur  de  la  Nation 
Angloifc.  U  vivoit  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  k  couvent  de  S. 
Auguilii!,  &  ce  fut  li  qu'il  mourut  l'an  i6;6,  Igedc  76  ans.  U 
avoit  d'at>ordétè  de  la  Religion  Anglicauc,  mais  il  fe  fit  Catho- 
lique a  Florence,  comme  nous  l'apprend  Colomicz  dans  fa  Bi- 
btu>tbt(iue  Ctmpt.  C'elt  un  des  meilleurs  Comm^niatcuri  êt  àe» 
^us  habiles  Critiques  de  ces  dentiers  tems,  au  jugement  du  «|iM 
Colomiez  ,  qui  dit  qu  il  étuii  d'une  Littérature  valLe  &  ?Ka 
grand  jugement.  On  a  de  lui,  Nttm  ULjervatunei  l'n  Ap»l^ 
gum  S.  ^puleu  Madauttnjii  y  tbihjepbt  Ptatanici;  In  unJecim  A- 
fulekuue  Mtt»merpli»Jeti  ,  five  MUe/iarum  tant  Àmttttitnii  «te* 
ritru;  Mattlnin  de  Jacra  pagina,  fmàit  PatrUrut ,  Crtcif^ue  ae 
LMmit  OentiUti  Scrtptoribu4  ex  parte  iUuJlratut ;  jtnnetiuunti  bi 
Epijhlam  Jaeobii  Acta  /tpijialtnim  ex  Jacra  paf^ina,  JanSii  Patrl- 
but ,  Grtcilfut  ae  LatMt  Qentium  Scnptaribui  HSi^tta  {  Cammeit- 
tarii  in  rmhet  Nmi  Tejlamtnti  tibrtti  Index  Ser^ttrum  qui  in  Ht- 
hcbU  Grtct  t^tcibuiarit  Uudantvr ,  cenftBus  {j  aipbabitia  irdint 
tfAafitut.  *  L,c  Pète  Niceron ,  tâtmttrtt  ptur  jermr  à  rilifi.  da 
Htmmei  liluftrti,  ttmt  23.  p.  317  ff/ucv, 

•  PRICHESIUS  Oean)  de  Vkogne  en  Haînaut .  dix- 
huitième  Abbé  de  Prémontré ,  Doéletir  &  ProfeiTeur  co  rhéolo- 
gie à  Paris,  ell  Auteur  d'un  livre  intitulé,  Aipbabtium  l'ila  RtÀ- 
gKj*.    •  Vaiérc  André ,  htbtUtb.  Jieleica ,  p.  550. 

•  PR  1  C  1  US  (Jean;  naquit  1  Cheftcr  en  Angleterre,  l'an 
1579,  &  entra  dans  la  Compagnie  de  jcfus,  en  1603,  i  Sévill* 
en  Andaloullc.  11  y  fit  les  quatre  vaux,  &  il  profetTa  la  Philo- 
fophie  &  la  1  héologic  i  Valladolid  &  1  Louvam  :  après  quoi  Q 
fut  employé  dans  les  MiŒons  en  Angleterre,  où  il  mourut  le 
37  février  de  l'an  1045.  11  elt  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  tl'ro 
Anti-Mtnm.    •  Qaillet ,  Jugement  des  Savans ,  tjTt^tfKe  6.  far- 

>  tie  I.  p.  412.  n.  112  édit.  d'AmItcrdain  1715. 
j  P  R  I  D  K  A  U  \  (Jean)  Evèque  de  Wincbelter.  &  fort  grand 
I  Théologien  naquit  l'an  1578  4  Sufford,  village  du  Co  nté  de 
I  Dèvonshire  en  Angleterre,  il  entra  l'an  i$96dans  le  Collège 
d'Kxon  i  Uxford ,  <x  y  ht  en  très- peu  de  teit>s  beaueoup  de  pro- 
grès. Ia  force  de  fan  leupéramenl  lui  peraiil  de  s'appliquer  1 
l'ctudc  autant  qu'il  voulut,  &  celle  de  fa  nièmotrc  lui  ht  recueil- 
lir promtement  &  aoiplement  le  fruit  de  fa  diligence,  il  fe  di- 
Itingua  par  l'adrelTe  êl  par  la  fubtilité  de  difputer,  &  il  fut  atTo- 
ciè  aux  Membres  de  ce  Collège  d'ExiM  «n  1602.  Il  en  obtint  le 
Rectorat  après  la  mort  du  Docteur  HoUaad,  &  fut  promu  au 
Doâorat  en  Théologie.  Il  devint  Profeifeur  Royal  en  la  même 
Faculté,  après  qu'Abbot  eut  été  nommé  Evêque  de  Salisburi. 
1^  prudence  &  le-s  tnani..'res  polies  avec  lefquclles  il  s'aquitoit  de* 
foaclions  du  Rectorat,  attirèrent  dan;  le  Collège  d'Exun  un  très- 
fjrand  nombre  d'Kludians ,  dt  U  avança  11  bien  leurs  progrès  p^ 
les  fages  remontrances ,  &  par  le  bun  choix  des  Maitre-t  qu  il  p.é- 
pofoit  à  leur  conduite,  que  plulkur>  d'ctitrc  eux  devinrent  capa- 
bles de  fervit  l'Eglife  k  l'Etat ,  &  en  furent  l'ornement,  il  exer- 
ça cet  emploi  3a  anoé^^s  ou  environ,  il  ne  fut  pas  moins  eitSi 
à  remplir  tous  fes  devoirs  dans  I  autre  charge  dont  il  ètoie  revê- 
tu, je  veux  dire  dans  la  Profcllîon  en  'l'hcolo^ie.  Il  s'y  rendit 
uéli-illuflre  par  fon  favolr,  &  par  fa  fidélité  inviolable  envett  le 
Roi  &  envers  l'Eglife  Angiicane.  11  exerça  ccue  Profellion  un 
peu  plus  de  77  ans.  II  fut  cinq  fois  Vice-Chancclicr  de  l'Uni- 
verliié  d'Oxford,  &  il  devint  Evêque  de  Winchellet  en  1641- 
Il  mourut  le  29  juillet  I650,  i  l'àgc  de  72  ans.  Il  a  compofc  plu- 
Ceisrs  Ouvrages,  une  Apologie  pour  Cal'aubon  mrura  £uJ>iii«n- 
Jobannem,  c'efti  dire,  contre  Icjéfuite  Jean  l'Heureux;  Hywi»- 
nemata  Logica,  Rbtterica,  Pbyficai  Tyrtcimum  ad  SyHfgij'mum  ie- 
rifTniuiit  ctntexendum  i  Htptadei  Lapes;  Leùi»<tes  dttea  in  toiidem 
KtUfiinis  eal>ita;  LtSimet  vigir.ti  mut  ;  Oratimti  tredecim;  Cu'urio- 
ne  fil  ;  Orati»  ad  Jactbum  Regem  ;  Orationes  njvem  Inauguraies  in 
prematione  DeÙtrutn  ;  Faj'cieuluj  Cmtnverjùirum  Tutucgicanmi 
Tofflagia  Scboiafiicit  ^yntaj^nu  ij'  Ctncilierum  Hytep/u  ;  HanmlaQi» 
ad  Tutlogiam  Ptlemuim  ;  Ijagege  ad  emnigena  llijlurut  ietXMnem ,  &C. 
U  a  auOî  fait  quelques  Ouvrages  en  Anglots.  *  liayle,  Dià.  Crit. 

PRIDEAUX  (Ilumpbrcy)  favani  Anglois  connu  par  fc« 
excellcns  Ouvrages ,  vivoit  encore  dans  le  commencement  de  ce 
Qécle.  En  1676,  il  publia  Marmara  Oxonienfia  ex  ytrundeiiasiij , 
SeldeniarUs  aiiifyue  cenjlasa ,  avec  des  Remarques.  Scldcn  n'avoiC 
expliqué  que  29  Infcriptions  Gréques  &  dix  Latines,  mais  Pri- 
deaux  expliqua  les  253  reliantes.  On  a  auilî  de  lui  la  l'^u  dt 
Mibomet  k  une  Hijloirt  des  Juifs ,  depuis  la  décadence  des  Royaur- 
mes  de  Juia  £3»  d  IJriii  ju/'^'à  Jefus  Cbrift.  •  DiSienitaire  AUe- 
nani  de  Biie. 

PRIE,  Maifon  neble  6l  ancienne  qui  a  produit  de  grands 
hommes,  &  divers  Officiers  de  la  Couronne. 

I.  ItAN,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Prie,  de  Bufançois  &  de 
Moulins-en  Bcrry,  vivoit  en  127+,  à.  eut  entre  autres  enfans, 
jt«N,  11.  du  nom,  qui  fuit. 

II.  Ikan,  u.  du  nom.  Seigneur  de  Prie,  de  Btt/.ançois,  &c. 
qui  efl  nommé  dans  un  ilire  d'Auxerre  de  l'an  1303,  fervit  lea 
Rois  Philippe  It  Bel,  &  Philippe  le  Ltng  en  leurs  guerres  contre 
les  Flamands,  &  vivoit  encore  en  1328.  Il  époula  1.  GUIetie: 
2.  AT.  ...  de  Brolfe,  fille  unique  it  héritière  de  tlclU  de  DrolTe, 
Seigneur  de  Chàteaucio»,  &c.  Du  premier  lit  (brtirent ,  1.  Put. 
I.IFPÏ,  Seigneur  de  Prie,  qui  fuit;  2.  Robert,  Seigneur  de  Dé- 
iotuc  &  de  Seillat  en  1333 i  &  3.  Gaultier,  Seigneur  de  Do- 

y  y  a  Bien- 
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menres.  qàî  de  Mibmil  fa  femme,  eut  pour  fille  ttniqne.  Mu». 

Tuèrite  de  Prie,  alliée  i  J'»"  d  Arcntiire» ,  Chevalier:  du  fc- 


Sort  fim  crifans  de  /«fl'i«<  d-Àmboifc;      5.  //«ismî  de  Prie  i 


cond  lit,  vinrent  4- J'»"  de  Prie  .  ScfÇieur  de  Chltcauclos, 


Dame  de  Cfiiieauclos,  mariée  i.  1  l'ierre  de  Nailtac,  Seigneur 
de  Gaitîileirc  :  2.  1  v/r<»ui  d'Ufel ,  dei  Marches  de  Bourgogne , 
morte  (an.i  e.;&m  en  janvier  1365. 

III.  Pfiri.iPfis.  Seigneur  de  Prie,  de  Buxançois  *  de  Mont- 
poupon  ,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes ,  rer\'it  au  Gége 
d'Yore»  i'an  1318,  &  ailleurs,  &  mourut  arant  l'an  1347,  apréi 
■voir  eu  d'Ijaifou  de  Sainte-Maure,  fille  de  Guillaume,  III.  du 
nom,  Seigneur  de  Sainte-Maure,  &  de  Jeann*  de  Rançon,  t. 
IgA.x  de  Prie,  III.  du  nom,  nui  fuit;  2.  Fbiiipfe ,  Sire  de  Mou- 
lini,  Capitaine  du  Bailliage  ik  Bourges.  &  Maître  îl'Hdtel  du 
Duc  de  Normandie;  &  3.  .<MWdc  Prie,  mort  Tans  poftérité  de 
M  rfutrite  Je  Rochcchouart ,  fille  d'/imtry,  Scij;i)cur  de  Mor- 
temar,  &  d'Ji^  de  Pierre  lluffiiirc. 

IV.  J  AU,  111.  du  nom.  Seigneur  de  Prie,  dcBuzançois,  &c. 
&  Capitaine  de  la  Kodiclle.  fer  vit  dans  les  armées  des  Rois 
Philippe  lit  ratais  &  Jean  ,  &  fe  fignala  au  (îc'gc  rie  I.a  Chanté ,  & 
i  la  bataille  d'Aurjy  en  1364.  II  eut  de  Philippe  Courault  fa  fem- 
me, I.  Jea.s  IV,  qui  fuit;  J.  Gtifray,  Chevalier,  vivant  en 
1337;  3-  Paon,  vivant  encore  en  140Ô;  &4  Sjrratine  de  Prie, 
Craifiénie  femme  à' Ejibivrt ,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Preuii- 

V.  JcAtt,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Prie,  de  Burançois,  de 
Moulins,  /ce.  prit  alliance  avec  Iftbttu  de  Chanac,  dont  il  eut 
I.  Jtm,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Prie,  de  Buzançoh,  Grand 
Paiincticr  de  Krince,  il  Capitaine  de  la  GroJe  lour  de  Bourges, 
qui  tut  tuO  l'an  HI7,  en  d^'fendant  cette  place  contre  les  An- 
gloi»,  fans  îailTer  d'cnfins  de  Mu-gueriit  de  I.iniércs  fa  femme, 
lallc  Je  PbMppt ,  Seigneur  de  Rézay ,  4  de  Marguerisc  de  Chauvi- 
piy  ;  ï.  A.NTOiNi  de  Prie  qui  fuit  ;  3.  Jeanne  ,  Dame  de 
Cors,  mariée  Guy  de  Sully,  Seigneur  de  Voulon  ;  4.  IJ'ateau, 
Dame  de  GargileiTe ,  alliée  i  Jean  de  CaAeInau ,  Seigneur  de  Lu- 
^y;  &  5.  Mir^uerite  de  Prie,  Rcligieufe  â  la  Ferté^-Niver- 
tiais. 

VI.  AwToijrK  de  Prie,  Chevalier,  Seigneur  de  Buzançois, 
«le  Montpoupon  &  de  Moulins ,  étoit  Grand  Queux  de  Krancc  l'an 
J431,  &  vivoic  encore  en  n6S.   Il  épouia  Atagielaine  d' ^mboi- 

£,  tille  do /fo^iif/ d'Amboife,  III.  du  nom,  Seigrieur  de  Chau- 
ont,  &c.  dont  il  eut  I.  Louis  de  Prie  qui  fuit;  î-  Rikr', 
Cardinal,  dtn  il  fera  fwU  dans  un  article  fepari;  3.  AiMA<t  de 
Prie ,  fui  «  fait  la  branche  des  Mar^uit  it  Toocr ,  rapportée  cy- 
éfrét  ;  4.  RadeçonJe  ,  Rcligtcufe  i  PoilTy,  morte  en  1501;  S- 
CiarlaUt,  mariée  en  146»,  à  Cévfrvy  de  Chabannea,  Seigneur 
de  La  PalifTc;  &  A.  Catberioe,  femme  de  Ltuii  Du  Puy,  Seigneur 
du  Coudray.cn-Rerri. 

VU.  Louîi  de  Prie,  Seigneur  d?  Buzançois.  &c.  Chambellan 
du  Roi,  &  Grand  Qucujt  de  France,  époula  f tanne  de  Salazird, 
fille  de  Jean  de  Salaeard,  Seigneur  de  S.  Jullft  de  Mardlly,  A 
de  JWar^mr«de  la  Tremoille,  DamedeSaint-Fargcau  .  dont  il 
eut  Kdmumo  qui  fuit. 

VIII.  Edmokd  de  Prie,  Seigneur  ft  Baron  de  Buiançoi»,  &c. 
▼ivolt  en  1505-  Il  époufa  i.  Jeanne  de  Beauvau,  Ijlle  de  Cbar- 
les.  Seigneur  de  Tigny  &  de  Paffkvant;  a.  Avoye  Je  Chabannes, 
Comteffc  de  Dammartin,  lillc  de  Jean  de  Chabannes,  Comte 
de  Dammartin ,  &c.  &  de  Sujanne  de  Bourbon ,  Comteire  de 
BoulSIIon,  (t.  Dame  de  Montpeniier.  Elle  fe  remaria  à  Jac^ius 
de  la  Tremoille ,  Seieneur  de  Bomoiiers ,  &  prit  une  troiiiéme  al- 
liance avec  Jac^-us  de  Brifay,  Seigneur  de  Beaumont,  Lieute- 
nant-de.Roi  en  Bourgogne,  &  neut  point  d'enftns  de  fon  pre- 
mier mari,  qui  eut  pour  enfans  de  fa  première  femme,  i.  Oa- 
■Rist.  qui  fuit;  &  a.  Reni  de  Prie,  S«igncur  de  Buzançois  après 
fon  frère  liné,  mort  en  1524,  fans  poflérité. 

IX.  Gabriel  de  Prie  ,  Seigneur  de  Buzançois,  &c.  époufa 
Jacqueline  Ucfroarets,  dont  il  n'eut  point  d'enfaos. 

BRANCHE  DES  M  A  R  QU  l  S  it  TO  UCT. 

VII.  Atma»  de  Prie  .  Seigneur  de  Montpoupon  ,  &c.  fils 
puîné  d'A.NTOiïif.  de  I>rie,  Seigneur  de  Buzançois,  &c.  Grand- 
Queux  de  France,  &  de  Mt/^delaine  d'Amboife,  alla  i  la  Con- 
quête de  Naples  avec  le  Roi  Charles  VUI,  en  1495;  fe  trouva 
i  la  prilc  de  Capoue  en  1501.  &  au  fccours  de  ITiérouanne  en 
IS13.  Il  fut  Confeiller  4  Chambellan  du  Roi,  Grand-Maltrc 
d«  Arbalétriers  de  France  en  1J13,  &  Gouverneur  du  S.  Kfprit. 
Il  époufa  I.  CiauA  de  Travcs,  fille  de  Liébaud,  Seigneur  de 
Dracy  :  a.  Claudine  de  la  Baume,  fille  de  Marc,  Comte  de  Mont- 
rcvcl.  Du  premier  Ht  fortirent  i.  Rdmï  qui  fuit;  a.  RerUe, 
mariée  le  cinquième  février  1509,  i  firanftit  de  Blanchefort , 
Seigneur  de  Saint-Janvrin;  &  3.  Claude  de  Prie,  alliée  i  Claude 
de  Stc-Maurc,  Comte  de  Joigny:  du  fécond,  vinrent  4.  Jac- 
fuette;  &  î.  Claude  de  Prie,  mariée  i  Gajpard  de  Mailly,  Sei- 
gneur de  Clincbanip. 

VIII.  Edm£  de  Prie,  Baron  de  Toucy,  de  Montpoupon ,  Se. 
Lieutenant  dc  Roi  en  Touraine,  Blaii'ois  &  Vendômois,  époufa 
Cbarlaete  de  Rochefort,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Rochefort 
étde  laCroifette,  Baillif  de  Dijon,  &  d  Anttinettt  de  Chitcau- 
neuf,  dont  il  eut  i.  Rens' qui  fuit;  a.  Rtnét,  mariée  t.  à  Jean 
de  Varie,  Vicomte  deBridiers:  a.  i  Cbariet  de  Bellcfonuinc, 
Seigneur  de  Cormier;  3.  FIranfeU'e,  alliée  i  Clauii» Brachet ,  Sei. 
foeur  de  Palluau;  &  4.  Eime  de  Prie,  Seigneur  de  Montpou- 
Bon,  qui  époufa  le  aa  août  1560,  Anne  de  Bérulle,  Dame  de 
Kancray,  fille  de  GaUas  de  Bérulle,  Baron  de  Céant-cn-Othe , 
&  de  Ijmlfede  Ncufuys,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Antahet- 
$t  de  Prie,  mariée  i.  en  1J77,  1  Jaepus  Perreau,  Seigneur  de 
CalWlon:  a.  4  P«ii  de  Cugnac.  Éf„on  d  imonville. 

IX.  RcHs  de  Pne.  Bmoq  de  Toucy ,  &c.  Chevalier  de  i  Ox- 


P   R  I. 

dre  du  Roi ,  Goavetneur  de  Touraine ,  époufa  le  19  norentei 

»5S9i  Joffme  de  Selles,  tille  d'Antoine,  iicigneur  de  itcuicvii- 
le,  &  de  Maçdtlaine  de  Havencl,  dont  il  eut  1.  AvMAa,  il.  d« 
nom,  oui  fuit;  a.  franfuife,  mariée  i  Jacquet  d'Orléaui ,  ict- 
gneur  de  Baltardc;  3.  Magdelaine,  alliée  a  Jacqvej  de  Uouut- 
ville,  Seigneur  de  Maigrcmont;  4.  Ctartttte,  femme  de  i'i-Miftù 
Alaman,  ocigneur  de  Guépéan,  &  de  Concrcllaut;  S.  Amu^ 
mariée  i  Clorirr  Chenu  ,  Seigneur  d'Autruy-la-Villej  0.  ttuye^ 
mariée  i  (iar/«/ Aubert ,  Seigneur  d'Aubaufen-Caux;  &  7.  A*. 
n<de  Prie,  Seigneur  de  Bcmcville.  qui  époufa  Aimte  d  Affué, 
fille  de  ^01^,  Seigneur  de  Cliallenay,  4  de  Ltul/t  Ccnjon,  deoc 
il  eut  un  fils  nommé  René. 

X.  Aymasd  de  Prie,  II.  du  nom.  Marquis  de  Toucy,  Banw 
de  Montpoupon ,  &c.  époufa  le  23  mars  1593.  Lcuye  de  Hanie- 
iiier,  tille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Ferviques,  MaréchJ  de 
France,  4  de  Rente  l'Evêque  de  Marconnay,  dont  il  eut  1.  Ai. 
nar  de  Prie,  tué  au  fervice  du  Roi,  au  lîé^e  de  Montaubin  ea 
Ifiai  ;  2.  Louis  qui  fuit;  4  3.  FxAKÇott  de  Prie,  fta  a  tait  la 
brancbe  rapportée  cy-après. 

XI.  Louis  de  Prie,  Marqub  de  Toucy.  &c.  époufa  franftOt 
de  Saint-Uelais ,  fille  d'Artut ,  Seigneur  de  Lanzac  .  4  de  tran- 
/«•>  de  Souvré.  morte  le  29  avril  1073,  dont  il  eut  1.  CtarkM 
de  Prie,  mariée  le  27  février  1639,  i  i\ai  de  Bullion,  Warquk 
de  Gallardon .  Seigneur  de  Bonnelles ,  Confeiller  d'honneur  an 
Partenient  de  Paris,  &  Commandeur  des  Ordres  du  Koi,  morte 
le  14  novembre  1700,  »gée  de  78  ans;  4  a.  Lauije  de  Prie 
Marquifc  de  Toucy,  Gouvernante  des  Enfani  de  France,  te 
Surintendante  de  leurs  maifons,  alliée  le  12  novembre  i6jo,  à 
Philippe  de  la  Mothc-lloudincourt ,  Duc  de  Cardonne,  Maré- 
chai  de  France,  morte  le  fixiéme  janvier  1709,  âgée  de  8i  ans. 

MKJNCHE  P VI  NEE  . 

de  la  Maiftn  de  Prie. 

XI.  FaANçoit  de  Prie,  troigéme  fils  d'ArsiA»  de  Prie,  IL  d^ 
nom,  Marquis  de  Toucy,  4c.  4  de  Liutfe  de  /liutenier,  fat 
Baron  de  Montpoupon  4c.  4  époufa  Marie  Brochart,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  de  Marienv,  Maître  des  Requêtes ,  dont  il  eut 
j.  AYMAR-AxTotNE  qulfuit;  2.  Edme  ;  it  3.  TrandcPrie. 

XIL  AvMA«Ai(TOiNE  de  Prie,  Baron  de  Pfannes ,  4c.  dit  M 
Marquis  de  Prie ,  Maréchal  des  camps  4  armées  du  Roi ,  avott 
époulé  Jacqueline  de  Ferres,  lillc  unique  de  AT. ...  de  Ferres, 
dont  il  tut  I.  Louïs  qui  fuit;  a.  Rolland- Asmar ,  Prieur  de  S. 
Kticnnc  de  Pcyrae  en  Périgord;  4  3.  Lnnâr  de  Prie,  Capitai- 
ne de  Cavalerie. 

XIII.  Louïs  de  Prie,  Baron  de  PUnnes,  dit  le  Marquis  de 
Prie,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  à  été  Aide-decamp  dé  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgogne  en  1701  4  1703,  puis  Colonel  de  Dra- 
gons, 4  fut  fait  Brigadier  d'armée  le  premier  février  I7r9.  ils 
eu  I  honneur  de  tcnjr  fur  les  fonts  de  batdrac  le  Roi  Louïs  XV, 
heurcufemint  régnant,  a\ic  Ja  Duchelfe  delà  Fené  fa  parente , 
le  feptiémc  ma/s  r7ia,  fut  nommé  en  décembre  1713,  AmbaO»- 
deur  pour  le  Roi  Louïs  XIV  i  la  Cour  de  Turin  ,  oii  il  relia  joC- 
qu'en  1719;  4  dans  le  mois  de  mars  de  la  même  année,  il  fat 
honoré  du  titre  de  Seigneur  attaché  à  l'éducation  de  f*  Majellé, 
avec  toutes  les  entrée»  dans  la  dumbre  4  dans  le  cabinet ,  &  a 
été  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  en  1714.  II  a  é^Ktufé  le 
as  décnnbrc  1713,  ./f^rr  BcrtheJot ,  hlle  d  £titnne,  i>cigncut 
de  Pléneuf,  Dirctleur  Général  de  l'Axtilterie  de  France,  4  d  A- 
gnts  Rioult  de  Douilly,  morte  en  1728,  dont  il  a  des  enfaiML 

*  Le  Pére  Anfelme,  Hift.  des  Grands  Obiers. 

PRIE  (René  de)  Cardinal,  Evéque  de  Bayeux.  AbW  de 
Bourguell.  4c.  fils  d'AinoïKE  de  Prie,  Seigneur  de  Buzançob 
de  Montpoupon  4  de  Moulins,  Grand  Queux  de  France,  4  dé 
Afa»i<<ùu« d'Amboife,  foutcnu  du  crédit  de  fon  coufin  gcnnain 
le  Cardinal  d'Amboife,  séleva  aux  dignitez  de  Grand  Archidia- 
cre  de  Bourges,  d'Abbé  de  Bourg-Dieu,  de  la  Prie,  &c.  d  Evé- 
que  de  Lcitoure,  de  Limoges,  de  Bayeux,  4  enfin  1  celle  de 
Cardinal,  qu'il  obtint  du  Pape  Jules  II,  en  1507.  Deux  ana 
après  11  alla  à  Rome,  &  s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Cler- 
mont,  lorsque  le  Pape  Jules  II  prit  les  armes  contre  le  Roi 
Louïs  XII.  Ce  Pontife  ,  qui  portoit  toutes  chofcs  1  l'extrémité, 
fit  arrêter  le  Cardinal  de  Clermont,  &  défendit  1  l'autre  de  for- 
tir  de  Rome ,  fous  peine  d'être  privé  de  fcs  Bénéliccs.  Mais  cei 
précautions  furent  inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie,  de  Carvaiai, 
de  S.  Sévérin  4  quelques  autres  fe  retirèrent  1  Gênes,  d'oîi  ils 
vinrent  à  Pife  tenir  leur  Cor>ctle.  Ce  coup  irrita  furieufement  le 
Pape ,  qui  les  priva  du  Cardinalat  ;  mais  ils  furent  rétablis  fous  Léoo 
X.  Le  Cardinal  de  Prie  mourut  en  France  le  neuvième  feptcna- 
bre  1516,  4  fut  enterré  félon  fa  volonté  i  l'Abbaie  de  laPrée» 
dont  il  étoit  Abbé  Commcndataire ,  aux  picz  de  Saint  Faufto 
dont  on  conferve  les  Kclioues  dans  cette  Abbaïe.  On  y  voit 
fon  tombeau  fur  lequel  on  lie  cette  Epitaphe, 

Hic  jacet ,  beu  Mortales  !  Emintntijfimus  ac  RevtrtmDJJhmt 
DD.  Renatus  de  Prie,  filiut  AsTo.xii  Bannis  nt  Part, 
Domini  de  Hufançoii  (f  Magdalcn»  d^Amhtije .  S.  R.  E.  Car- 
dinalis ,  titulo  fanùte  SMns ,  Epifcapus  Bajxenjis  ac  Lemtvictn- 
fis ,  Ahbas  JanSa  Marite  de  Pritea  ;  ab  bumanis  dijcedens  m- 
taam  Deo  Optimt  Maxime  tradiiit ,  fuumfue  cadaver  jujit  bu- 
mliter  recmdi  juxta  fanàana  Fjuftam.  Ùbiit  K  Uut  SefttM' . 
frrir  (le  neuvième  de  feptembrc)  ijiy. 

•  Jeand'Auton,  //i/J.  dt  UulsXlI.  Frizon,  Cotf.  Pwrf.  Saiote- 
Marthe.  OsiJ.  Otrifi.  Aubéry,  Wi/Ï.  des  Cardinaux. 

•  P  R  I  E'G  O,  petite  ville  d'Efpagnc  dans  l'Andaloufïe.  Et- 
leefl  fut  la  petite  nviiie  de  Salado.  i  l'cll-fud-ea  d«  Cordon»,  . 

dont 


PHI. 

4a«t  elte  cil  ébigttte  d'niTlron  onze  lieuet.   EUe  eû  ven  les 

contins  du  Ro/iume  de  Grenadi:. 

p  K  1  E'N  K'.  ville  de  l'Ionie  djni  l  Afie  Mineure.  Pluttrquc 
en  parle  dam  la  Vie  de  Périclés  &  dans  celle  de  Marc-Antoine. 
Scrabon ,  <■  1 4 ,  dit  '{u'elle  a  M  appellée  par  quelques  uni  CW- 
«U,  parce  que  Philotas  ,  qui  la  rétablir,  était  de  Biotiê.  KUe  a 
été  la  pairie  de  Dias ,  un  de*  fepf  Sage*  de  la  Grike.  Domini- 
que Marius  Niger,  dit  qu'elle  «'appelle  1  priifcat  PiUatii.  •  Lu- 
bin ,  TtbUs  CbrutBkr.  fur  Uftltt  4*  PttUirtue. 

PRIE'RAS  (Sylvcftre)  ou  de  PRIE'RO,  Maître  du 
Sacré  Palais.    Cktrrbet  M  O  Z  O  1. 1  N. 

P  R  I  E  U  R ,  cft  celui  qui  a  la  fupt'riofité  &  h  direftion  dan» 
Un  mouallére  de  Religieux.    On  appelle  Prieur  CUaftraS ,  celui 

?[ui  gouverne  lc«  Refigieu»  dans  les  Abbaîes  ou  Prirurez  qui 
ont  en  commendc;  ft  tritur  Cmvfntutl,  celui  qui  nereconnoît 

Îioint  de  Supérieur  dani  le  couvent  oij  il  ed.  Prieur  Sérulier, 
è  dit  de  celui  qui  n'eft  foumii  1  aucune  Régie,  &  qui  polTidc 
un  Bénéfice  Ample  avec  titre  de  Prieuré.  Celui  qui  tient  le  pre- 
mier rang  d.ins  une  Abbaîc .  lorsqu'elle  a  befoin  de  pluficors 
SupL'rieurs,  efl  appellé  Grani  Prieur,  comme  dans  celle  de  Clu- 
gny  &  de  Kcfcimp.  On  coaiptoit  autrefois  cinq  Prieurs  dîna  l'Ab- 
baîe  de  faint  Dcny»,  &  le  premier  titoit  nommé  Grand  Prmir. 
U  y  a  des  Grands  Priturs  dans  l'Ordre  de  Malte. 

PRIKUR,  fc  dit  audi  de  certains  Officiers  qui  s'élifent 
dans  les  Communauté*,  pour  préfider  pendant  un  certain  tems. 
Ainfi  on  appelle  Ptitur  de  Strhmnt,  un  Bachelier  de  Sorbonne, 
qui  pendant  un  an  elt  Supérieur  de  la  Miifon  de  Sorhonnc.  11 
prilidc  aux  aifcinhli-cs  de  cette  maifon ,  &  cft.  obliçé  de  faire  un 
Difcouis  Latin  au  commencement  de  chaque  Sorbonnique  qui 
■*y  fut.  On  donnoit  au(E  ancieonemenc  le  nom  de  Prieur  k  cer- 
tains Magifteata,  ou  Seigneurs  tempordi,  que  l'on  a  drpuia  ap- 
peliez Co«»f«.   *  CHS.  iti  Artt. 

•  PRIEUR  (Philippe  le)  en  Latin  Pritritu ,  a  retouché 
Its  éditions  de  Tertullicn  ,  in  foiia,  1  Parts,  1675,  &  de  S.  Cy- 
prien ,  info^a,  à  Paris  1666  ,  faite»  par  M.  Rigaut.  II  y  1  ajoû- 
té  quelque»  Notes  de*  autres  &  les  flennes  mêmes  avtc  fes  argu- 
jnens,  &  fon  travail  a  été  fort  bien  reçu  du  Public.  U  s'eti  en- 
core ftit  connoître  par  fon  Traité  des  Formules  des  litres  ec- 
cléri3(li<]ues,  fous  le  titre  de  PHUppi  Pritrii  l)ijferta:i»  4e  IMeris 
Cmmicit,  €um  yip^ndiee  de  TraStteriis  Synadieis ,  tn  »9tv* , 
Taris,  1675.  U  s'ell  caché  pour  écrire  contre  le  Sieur  de  U 
Peyrtrc.  ♦  Bailict,  Jugemens  des  Stticiu,  (fc.  Urne  2.  [>arfb  t. 
p.  319.  n.  ^^1.  édit.  ivAmfterdam  17*5.  | 

P  R  1  E'Z  A  C  (Daniel  de)  Confeillcr  d'Eiat  ordinaire,  né 
M  chitrau  de  Priézac  en  Umofin,  fut  reçu  à  l'Académie  Ftan- 
çoife  tn  1639,  &  mourut  en  iftôî.  Ses  Ouvrages  font,  OW'er- 
vaticnt  eontre  It  livre  de  CAhht  de  Mtlnfe,  intitulé  PbiHfpe  le  Pru- 
Menl  ;  yindicia  Galtiea  ;  tnis  velunus  det  PritiUgis  de  ù  yiergi } 
deux  wiumtt  de  LHfcaws  fclitiques,  &  un  Ouvrage  Latin  en  faveur 
des  Barberins ,  contre  la  Chambre  Aportolique.  Son  llvte  inti- 
tulé ffruUdit  OaUiciT,  cil  une  Képonfc  faite  par  ordre  de  la  Cour 
tau  Mar;  Ci^'u'u' de  Janfénius.  Il  laiifa  un  fils,  nommé  Salomon,  ' 
*Autrurde  pluCeurs  Ouvr.iges,  la  plupart  écrits  en  Latin.  *  Pel- 
liflbn,  Ihji-  de  l'/lcaimie  Fraitfoije,  augmentée  par  M.  l'Abbé 
drOlivet,  tomtl.  p.  353  (f  V9- 

P  R  I  G  N  1  r  Z.   Ko>f  a  P  R  E  G  N  I  T  Z. 

•  P  R  1  M  ^  U  S  (Henri)  de  Boisle  duc,  ReAeur  du  Collè- 
ge de  Munllcr  en  Weltphalie,  a  publié  Scbolii  in  Erafmi  libeliun 
de  OS»  Oralitnii  partium  CtnjiruSitne.    Il  périt  i  EimbecJc  dans 

.un  incendie,  au  rapport  de  Simier  dans  fon  jlbbrtgé  de  l*  Biblia- 
ttifuede  Otfner.    •  Valére  André,  Mlittb.  Belgica,  p.  3(56. 

• .  P  R  l  M  A  Q  U  E  ,  Primarus,  Efclavc  dani  l'illc  de  Chio, 
("en^it  dan«  les  monugnet ,  &  fc  mit  i  la  tétc  de  tous  les  fugi- 
tifs .  qui  comme  lui  y  étoient  venus  chercher  un  afyle.  Le» 
Habitan»  de  l'iOe  envoyèrent  des  troupes  contre  eux  ;  mais  aprè* 
plulicurs  combats  de  part  &  d'autre,  ilt  furent  obligez  de  traiter 
avec  Primaque ,  auquel  ils  promirent  des  vivres  pour  un  prix 
dont  on  convint.  Ce  Chef  de  fon  côté  s'engagea  de  ne  plus 
recevoir  «l'Efclave,  qu'après  avoir  examiné  la  caufe  de  fafùitc, 
&  lURéflcUc  étoit  jiirteounon.  Ce  Traité  ht  qu'il  y  eut  beaucoup 
Dtoins  de  fucitifs  qu'auparavant;  car  Primaque  faifoit  obfcrver 
une  cKiAc  difcipline  i  ciux  qui  étoient  fous  fa  domination,  & 
puniifoit  avec  rigueur  le«  moindres  faotei.  Dans  la  fuite ,  les  Ha- 
bitans  de  Chio  mirent  fa  tête  i  prix,  &  promirent  une  grande 
fomtne  i  qui  la  leur  apporteroit.  Primaque  qui  étoit  fort  vieux  , 
iaiTé  de  fc  voir  cxpolé  à  des  erabiichcs  coniinuelles ,  contraignit 
un  jeune  homme  qu'il  aimoit  tendrement,  de  lui  couper  la  tète 
pour  gagner  la  récompenfe  qui  avoit  été  promife.  Les  Kabiuns 
de  Chio,  touchez  de  celte  générofité,  élevèrent  une  ftatuc  à  ce 
Héros  ,  auquel  ils  facri6otent  auflî  bien  que  leurs  Efclavcs. 
•  Athénée,  /.  6.  c.  7.  ex  Nynfbeitra. 

P  R  I  M  A  R  O,  bourg  avec  un  petit  Fort,  qu'on  nomme  la 
r»iir  Grigtritnne.  Il  efl  fur  l'emboCichure  la  plu»  méridion.Tic  du 
PA,  qu'on  appelle  le  PA  d'Argenta,  ou  de  Primaro;  &  il  a  été 
biti  fur  les  ruïnes  de  l'ancienne  Spina,  qui  donnoit  à  cc?tc  cm- 
boûchutc  du  ià  le  nom  de  S^intticum  oflium.    *  Maty ,  Oiâun. 

PRIM  ASE,  Primafiut,  Evêque  d'Adruméte  ou  Jufllnia- 
nopolis  en  Afrique,  &  non  pas  d'Utiquc,  comme  quelques  Au- 
teurs l'ontalTuré,  vivoil  dans  le  fixiéinefiOclc,  &  fc  trouva  en  l'an 
553,  au  cinquième  Synode  général ,  tenu  i  Conîhntinoplc,  où 
il  ^oppofa  avec  fcs  confrères  i  la  condamnation  des  trois  Cha- 
pitres. Philippe  F.ijfiui  met  Primafe  entre  les  Hcrtnites  de  S.  Au- 
gaftin ,  ti  d'autres  aiTurent  avec  lui ,  que  ce  Prélat  vivoit  en 
440  ,  mais  ils  fe  trompent.  Il  composa  des  Commentaires  fur  les 
Epltres  de  faint  Paul  ;  ou  plutôt  il  recueillit  des  Ouvrages  de 
faint  Augultin,  &  des  autres  Pères,  les  palTagcs  qui  pouvoient 
fcTvir  i  les  expliquer ,  êt  cela  avec  fi  peu  de  choix .  qu'on  n'y 
icmarquc  aucun  lylUme  fuivt.   Jean  de  Gannay,  dit  C^^'ieiir, 
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ICI  publli  chn*  le  XVI  (IWe  l'an  ijis .  «pr*»  !«  irolr  fff«!  d« 
l'Abbaîc  de  fair.t  Theudé.'^e,  dite  de  Sutnt  Cbrr  tn  Daupbiné 
Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Ribliothéque  des  Pér>.s,  avec 
des  Climmcntafrc»  que  le  même  rrimaïc  compofa  fur  l'Apocaly- 
pfe,  en  cinq  livres.  Il  mit  auflî  en  lumière  trois  livres  des  Hé- 
réfic»  ,  pour  fuppléer  i  ce  qui  manquuii  i  celui  que  faint  Augu- 
llin  avoit  laifTé  imparfait.  II  cnfcignoit  dans  le  premier  ce  qui 
fait  un  homme  hérétique,  &  dans  les  deux  autres  ce  qui  peut 
l'en  convaincre.  Quelque!  uns  crovent  que  ce  Traité  des  Hé- 
réfie»  dont  Sigebert  fait  mention  ,  eft  celui  que  le  Pere  Sirmond 
«  donné  fou»  Te  nom  de  Prtdfjtinatui ,  qui  porte  le  nom  de  PrI- 
maflui,  dans  un  Manufcrit  que  le  P^re  Mabiilon  a  trouvé  en 
Allemagne.  Mais  le  fujet  des  livres  dci  Hèréfies  de  Primafiu», 
indiaué  par  Sigebert,  e(l  bien  différent  de  celui  du  livre  intitulé 
Pretiefimatut.  Junilin»  Evéque  d'Afrique  dédia  1  Primafe  un 
Traité ,  dt  Partibur  DMnn  Legit.  ♦  Victor ,  dit  Tur.nunenjii ,  m 
Cirm.  Callîodorc,  de  iMvin.  LeS.  t.  19.  S.  IfiJore,  in  Catal. 
c.  9.  Trithémc.  Bcllaroiin.  Baroniui ,  &c.  M.  Du  Pin ,  AttfrtW- 
qvt  det  jluteuTs  Eccltfiaflijaei  du  fixitme  fitcle. 

PRIMAT,  ci  nom  fe  donnoit  autrefois  en  OccHent  â 
tûiu  les  Métropoliuins.  Dans  les  fiécles  fuivans,  on  t  dit!ingu6 
le  Prim.-it  du  Mètropo]lt.i)n ,  &  on  a  donné  le  nom  de  Primat 
aux  Kvéques  de  certains  fiéges,  qui  ont  prétendu  avoir  une  |u- 
ril'diflion  au  delTus  des  Métropolitain?,  hn  Orient  ces  Evêquei 
s'apj>eI!oient  Patriarches  ou  hxtr^ues:  en  Occident  ils  ont  prit 
te  nom  de  Primats.  Autrefois  en  Occident  tous  les  Métropoli- 
tains étoient  égaux  ,  à  l'exception  de  I  Kvéque  de  Carthage,  qui 
étoit  Primat  de  toute  l'Afrique.  Depuis ,  quelques  Métropoli- 
tains de  villes  confîdérables,  fe  font  irnigci  la  qualité  de  Pri- 
mat ,  ou  l'ont  demandée  au  faint  Siège.  Les  Papes  l'accordèrent 
d'abord  i  l'Evêque  de  ThelTaloniquc.  En  France,  l'Evêquc  d'Ar- 
les  eft  le  premier  qui  en  fut  favorifé  par  le  faint  Siège.  L'Ar- 
chevêque de  Rheims  reçut  le  même  titre  des  Papes  Zoflmc  S; 
Adrien!;  celui  de  Sens,  de  Jean  Vlll;  &  celui  de  Bourges  fc 
dit  Primat  d'Aquit.nine.  La  Ptimatie  de  l'Archevêque  de  Lyon 
fut  établie  ou  confirmée  par  Grégoire  VII  ,  fur  les  quatre  pro- 
vinces Lyonnoifcs.  En  Kfpigne,  les  Archevêques  de  Séville, 
de  Tarragonc  &  de  Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Allema- 
gne, celui  de  Mayence ,  &  en  Angleterre  celui  de  Cintorbéry. 
Ces  Primaties ,  d  les  droits  que  les  Primats  fc  vouloicnt  attri- 
buer ,  ont  tofijOUTS  été  conteftcz  ;  &  de  tous  les  Primats ,  il  n'f 
a  que  celui  de  Lyon  qui  foit  en  polfelKon  d'exercer  fa  jurlfdf- 
ftion  fur  d'autres  pruviBces.  La  Bulle  de  Grégoire  VII  lui  ajuge 
les  quatre  provinces  Lyonnolfe't  qui  compofoient  alors ,  outre  la 
province  de  Lyon  ,  celle  de  Sens,  de  Tours  ft  de  Rouen.  Cell« 
de  Rouen  en  a  été  foutlralte  par  la  Bulle  de  Calixte  II ,  &  par 
une  polTtilion,  dam  laquelle  elle  a  été  maintenue  par  Arrêt 
Conleil  du  la  mai  1501.  La  province  de  Sens,  qui  cft  préfcnte- 
ment  diviféc  en  deux,  parce  que  Paris  a  été  érigé  en  Archevê- 
ché, &  celle  de  Tours,  reconnolffcnt  la  Primatie  de  Lyon.  Il 
y  a  feulement  quelque  difficuiti  fur  la  Htctagne;  pour  raifon  de 
laquelle  il  y  a  un  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris ,  entre 
les  Aichcviîoucs  de  'l  outs  &  de  Lyon.  La  Primatie  de  Bourges 
fur  l'.'^rch'îveque  d'Alby,  flipuléc  par  le  traité  de  l'érertion  de 
l'Evêché  d'Alby  en  métropole,  a  été  confirmée  par  Arrêt  provi- 
foire.  Les  autres  Primatits  de  toute  l'Europe,  ne  font  plus  que 
des  titres,  fans  aucun  exercice  ni  fonction.  Le  droit  du  Priant 
i  préfent,  cft  de  juger  de»  appellations  interjcttées  psrdi-vant 
lui,  ou  pirdevant  fon  Officiai,  des  fcntences  rendues  par  le* 
Métropolitains,  ou  par  leurs  Officiaux;  &  de  donner  des  vij'a  fur 
les  refus  fiils  par  les  Métropolitains.  •  Thomaflin,  delà  Oifci- 
plini  dé  rEglift.  M.  Du  Pin ,  de  /Itui^ua  Eccl.  Dijcipl.  Dijfertoti» 
Hijhr. 

H  R  I  M  A  T  I  C  E  (Le)  dit  Btuhgnt,  parce  qu'il  étoit  Gen- 
tilhomme  Boulonnois,  Peintre  célèbre  dans  le  XVI  fiécle,  fut 
appellé  CQ  Krancc  par  le  Roi  François  I,  en  1531,  &  fut  em- 
ployé aux  ouvrages  que  ce  PriiKC  faifuit  faire  dans  les  maii'oni 
royales,  &  particulièrement  1  Fontainebleau.  En  1510,  le  mê- 
me Roi  l'envoya  i  Rome  pour  acheter  des  Antiques.  U  y  fit 
mouler  par  Le  Vignole ,  &  quelques  autres  Sculpteur» ,  le  chtvjU 
de  Marc-Auréle ,  qui  fut  loiigtcms  expoié  en  plJtrc  dans  la  gran- 
de Cour  de  Fontainebleau ,  qu'on  appelle  encore  à  caufc  de  ce- 
la, la  Caur  du  cbev.tl  Manc.  Le  Priinaiice  eut  pour  récompenfe 
une  charge  de  Vsk-t  dc-chambre  ;  &  en  1544,  fut  pourvu  de 
l'Abbaîc  de  Saint-Martin  de  Troyes  II  avoit  auprès  de  lui  di- 
vers P<:intrcs  cxcellens  qui  travailloient  fur  tes  defTeins.  Lors- 
que le  Roi  François  II  monta  fur  le  thrône  en  iSS9,  le  Prima- 
tice  eut  l'Intendance  générale  des  B.liimen» .  qui  étoit  dé)  i  une 
charge  confidèrable.  Après  la  m'ort  de  ce  Prince,  il  commença 
1  Saint- Dcnys,  pat  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Médieis ,  le 
MaufolCc  du  Rot  Henri  H,  orné  de  ftatues  &  de  bas  reliefs  do 
bronze  &  de  marbre,  qui  n'a  point  été  achevé.  Avant  ie  Pri- 
mauce,  la  Peinture  en  Françc  tcnoit  encore  de  la  manière  Go- 
thique; mais  ce  Peintre  fit  un  fi  grand  nombre  de  defrein»,  8t 
forma  tant  d'exccllcns  Elèves  ,  qu'on  vit  éclorrc  en  peu  de  tcin* 
une  infinité  de  pièces  de  meilleur  goût.  Il  mourut  fort  igé.  •  Le 
Vafari.  Baglioni.  Malvaii.  Félibicn,  Entretienifur  lei  yits  (f  fur 
Us  Ouvraget  det  Peintret ,  tmt  2.  Entret.  6.  p.  29^.  édit.  de  1  re- 
voux,  1735. 

PRIMAUDAVE  (Pierre  delà)  Gentilhomme  Angevin, 
Seigneur  de  la  Primaudave  &  de  la  Barrée  ,  vers  l'an  isSo,  com- 
pofa  un  Ouvrage  intitulé,  V.I-aUmie  Prarifvije,  &  qji  fut  très- 
bien  reçu.  Sa  devife  étoit  tirée  de  r.\nagriimmc  de  fon  non», 
p3r  pritre  Dieu  m'aide.  François  de  la  Croix-du-Maine ,  &  da 
Verdier  Vauprivas,  parlent  de  lu!  &  de  fes  Ouvrajçrs. 

P  R  I  M  E  C  1  E  R  ou  P  R  1  M  1  C  I  E  R .  Dignité  civile  & 
eccIéfialHque ,  ainfi  appellée  de  ce  que  celui  qui  l'a  voit .  étoit 
écrit  le  premier  fur  le  Cat  ilogue  des  O.Ticicrs.  Primut  in  erra, 
c'eft  i  dire,  tn  CtttUe»,  On  donna  particuliércmeBt  ce  i:""  * 
Y  y  3 
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«M  oui  préûdolem  tas  ntimctt,  pui»  il  fat  donné  lox  pn>- 
l",*.T)Zi£,.  d>M  chaque  OrJre.   Ce  nom  p^lTa  depuis  aux 
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Sta  celui  qui  éwit  le  prcmu  r  d.  i  Oihc:cis  de  lu  clupclîe  itiii><i- 
Tiilè  Dans  l«  «filife»  catlié  lulci ,  c  ctOit  celui  <iui  avoîc  loio 
île  l'ordre  d^-  l'Office  public  ,  qui  pri'iiJoit  ïU  cl.ir-ir,  oil  il  fai- 
foit  U  lonAîon  de  ceux  que  nous  apEK.1, ons  Vbmtrn.  Il  y  ivoit 
du  lem»  de  fjlnt  Gri«goire  un  Primicicr  dans  l  EgUfc  Konuifle. 
I]  y  en  avoit  aulC  dvu  d'auiret  églifc» ,  &  pcuc  èue  que  de  U  font 
venus  [et  Cbefcien,  «iiltaK^çiieowlM^piviiUan  dus  quelques 


venus  [et  Cbefcien,  qiUIMK  cneowM  fntamnauu  queiqua 
^re«  collé^ilei.  &  BoodOl,  A  k  i»  tRglift.  lAé- 

Me.  JuiMOm*  M*  I.  <k  W.  *.  137  9  <3S>  ^  «le  ^ 
Biye,  itfgr»,%AiBprfaé4iM  M  Jtveâmf  dtf  &miu  de  M 

B»illct.<Jit.d"Am»erdaiii  17J5.  »•"*  7-  P»rfit  i-  p.  130  S"  »3«- 
PRIMEROSE  (Jicqoct)  utif  de  Bouideaux ,  fils  d'un 
Minilire  Ecortbis,  ér^v^iil  en  Méck-dne  i  Pans  avec  un^:  |icnfion 
que       donnoit  Jaequci  I,  Roi  d'Aogicterre.    Il  1       -11  livre 
inipri!ui  a  KcKtctdam,  fous  ce  tlue,  JactSn  Primcry»  dt 
Ern.ru.ui  in  MeJUmi.    On  dit  qo'it  y  a  daos  ce  Livre  defUtbOB- 
nc*  ctioft  s ,     bien  cotieufes.    •  Mnuirts  du  tnu. 
?  Il  1  M  ;  A  T.   AVa  PREMIER  FAIT. 
P  R 1  M  i  t.  N  ,  Mnnw,  K»êque  OoDatillc.   friez  S  U- 
SES.  CK'JtAESUSSl,  AMAXIMIN.  Evéqur  Do- 
aetUlc. 

.  f  &1MINIUS,  qui  eS  m  AMew  du  huitième  (Ic^ck-,  a 
CiitdetWB  kt  liviea  Cuoniquet,  dei  Extrait! .  donnez  par  le 
Pérc  Mabilion  dans  le  quatiiéinc  tome  de  iét  AnalcâM.  *  M. 
Du  Pin .  BibiUbtft»  éit  ^«wx  KftUfi^ifÊtt  dufifUémt  M- 
tkme  fiedet, 

PRIMISLAS.  LESC  OU  LESQUE. 

P  R  1  M  1  S  I.  A  S  11  le  fie  <5lirc  Roi  dî  PoIo^tk  en  1Î9J . 
dani  le  ti  ms  fjuc  Koyjuaic  ttoit  cxcnJmenun:  Jivik-,  iprcs 
l.i  n.ort.  Je  l.ektiu»  VI ,  dit  U  A'jir.  On  n'jpptoutra  point  1  cic- 
^.  I  n  <!  .  i'riiiiiilas ,  qui  fiit  atTaflîné  pendant  les  Kaccbanales , 
fvpt  uu  huit  mois  aptét  (oa  coutiMuemeot.  *  Chmiiier,  Ui/t. 

PRIMISLaS.  FklfMiSLAS  ouPRZffllYSK 
t,  bt  f>«C  de  Bohême  aprèe  Cmeu,  qui  avoit  lailTé  troli  fillea. 
JMb,  licle,  &  LiiuMà.  Ceint  demiiirc ,  quuic)ue  la  plosjeu- 
ut,  fut  pourtant  cboilte  pour  couvemcr  le  pais  i  l'ige  de  25 
■m:  ce  qu'eJle  fit  avec  un  grand  fucc6i  pendant  13  ans  ;  enfuite 
4e  quoi  elle  Te  maria  i  l'rmijhs  qui  étoit  un  Villageois.  11  éta- 
blit de  bonnes  toix  ,  gouverna  pendant  4^  ans ,  vécue  plut  de  yo 
■as .  &  mourut  000  p«t  en  74s .  comme  quelques  uos  le  croycnt , 
nais  plus  peohihlrmit  vct|11at<7tf.  anqpel  JHaeaj/l*  fou  fils 
lui  l'ucciîia.  , 

F  R  i  .M  !  S  L  A  S  ou  P  R  Z  E'M  Y  S  L  A  S  II,  Duc  defio- 
bédie,  tils  de  Laiitjîm  Ul,  fut  futnommé^e  yiatriaa,  ft  le 
iViMM  MOI  fir.  il  Ak  oouraané  dftutc  couiODoe  d'or  ea  ti»» 
avec  penniflîon  de  l'Empereur  Philippe;  A  aptte  lu  aw(t  ét  CO 
Moee,  Ha'atucha  i  Otbon  iV,  qu'il  fenricéun  teoecaf 
L  £mpcreur  t^moi^oa  tant  d'aailié    tint  de. 


inponiilies.  L£mpcreur  t^moi^na  tant  diauné  S  tint  depa» 
lÉude  iPilaiûUi  ^u'U  Ait  furaonuiié  Ouman,  cdobb  fnTdi- 
Mit  if  Amn  d'OrtM.  UBomuen  »3i,aprèiimi^de 

S>  ans. 

PRIMISLAS  III,  dit  Oitocar;  H ,  fuccéJa  à  VentijUt 
fiU  de  l'rimtjUi  II,  en  ii53,  &  conquit  la  Canntliie,  la  Stine, 
la  Carniole,  l'Autriche,  îc.  L  Empereur  Rodolphe,  1.  du  nom, 
lui  lit  tinJrc  ces  provinces,  t».  les  donna  à  fon  tiis  Albert,  tige 
des  i'aiitci  delà  Mail'on  d  Av;:rulie.  Ce  procède  oirenla  Pii- 
mlUï ,  qut  pour  s'en  venger  m<(  du  troupes  en  campagne  i  mai^ 
il  pcrait  la  vie  dansuMhaBiUelieaSMMtiia,  &leitf  deHao 
fémc.  *  C$i^yU*%  Manu  Sllvlw,  fei  awm  Avteais  de  rai- 
JlaiR  de  Bohême,  te  StrHt.  ÊUr.  Gtm.  fg  Omm. 

•PRlMlTiVUS.  Uyaeu  deux  Martyrs  de  ce  nom, 
Fut)  Romain ,  Gis  de  faintc  Symphorofe ,  lequel  fouffrit  itoi 
&  le  fec^>Dil  de  SaragolTe ,  qui  louffrii  l'aa  304.  rcjrs  la  PaSoo 
de  Syuipborofe  &  l'IIyuine  4 ,  in  Cturtmtt  de  Pruienct. 

PRIMUS,  Evcquc  d'Aleiandrie,  avoit  gouvciué  cette 

Splife  depuis  l'an  110,  jufqu'i  l'année  iip.  *  iùiidie,  tii/l. 
u  Pin,  BMMÊtm  éu ÀÊiiau  Sta^jUyu  iu  tnk  jn 


•PRIMUS  (Marcut  A:;;i.uiii -}  l'.é  j  Touloufe  dans  le  pre- 
mier fucic,  t'utiionuré  de  buiuic  licure  d'une  charge  dcSeualcur 
à  Rome,  i  fut  cbalK  du  Séan  Tous  l'empire  de  Néron  pour 
Quelque  ùuiTcté.  11  f  rentra  fous  Galba  qui  le  61  Tribun  de  U 
fi|Miti«eU|iwi.  Martial  toi  donne  de  inndi  dtaf».  aait  ia- 
dtcplni  fincéie  noua  le  répiAfaite  eomaie  nn  honme  dinirigue , 
calomniateur,  aiMiraDt,  impérieux  &  promt  1  piller.  Il  rendit  de 

£aoJs  fervicet  i  Vcfpalîcn  contre  fon  Compétiteur  Viidlius. 
9r>que  Doniitien  eut  fuccédé  1  Tite .  Primut  fc  retira  dans  le 
lieu  do  fa  nailTaoce.  oà  fa  principale  occupation  fut  l  étuJe  des 
£ei:e$  Lettres  &  l'exercice  de  la  Poâie.  Jl  vécut  au  moine  juf- 
qu'i  r^igc  de  7$  ans.   *  Tvyrz  It  lhj||>tifewr  dr  ftrk  tnfi. 
P  R  1  N.    nyz  P  R  Y  N  N. 

PRINCE  DE  LA  J  E  U  N  E  S  S  E .  en  Latin  Phncepi 
yuvfriiuti/.  Ce  ttire  ne  fut  pas  feulement  donné  chez  les  Romain» 
aux  Piiilceb  du  fang  impérial,  mais  aufli  i  ceux  que  Ict  Einpe- 
teurt  adoptoienc.  Déjà  du  tcms  d'Augutic  l'Otdre  Equellre 
donna  ce  titre  1  Caiua  &  i  Lucius,  petits-fils  de  cet  Empereur, 

2dt  pour  étte  1  là  tête  dans  les  Cavalcade*  nommées  lu 

tuKimiHt.  Les  Ronuins  éunt  encore  une  BdMiWJmM  libre. 
•  pradpwu  de  la  jeuneOTe  noble  poftoieat  leStre  Is  Prieur 
4*  i«  7ruw^,  jufques  1  Hge  de  28  ans,  ob  ils  étoient  déclares 
«apibUs  de  fervir  la  République  dans  les  emplois.  •  DiUm. 
jii.tm^'ui  it  Rilc.  I  j  puifTnncc  fouveraine  étant  paOSe  de  la  fa- 
mille des  C-iar-  J.:,,  J  n.rrc.s.  ceux  qui  étoicnt  de'fignez  fucccf- 
feurs  de  l  Empereur ,  furent  appeliez  (^«r/ 


F    R  I. 

PRINCE  DE  L  E  M  P  1  R  E.   f'vjn  ce  iJtre  daai Tar- 
ticlc  d'ALLEMAG  N  h. 

PRINCE  (lOe  du)  (ju  on  nomme  ordinairement  IIU 
Prvuip!,  d»ni  U  .Mer  dEtl.^opic  ,  a  été  dtcouwinpir  ImHê' 
tugaii,  qui  en  font  les  malties.    *  Sanfon. 

P  H 1 N  Cl  P  A  U  Tfc,  pals  du  Royaume  de  Naples.  diviiS 
en  PHnc^maéOttriMnt  &  t'nMifmti  Ihurimn.  La  ptemitre, 
Gue  les  Italieaa  "iir"*  PlriM^  Qtn,  r—f^  m  aude 
du  pais  des  ancicni  rioendn*&d«l»LaciBie,éialaPiinc$«ité 
Ultérieure  au  fcptentrion,  avec  une  partie  de  la  Campagne  Hea- 
rcufc  ;  la  Mer  de  1  ofcane  au  midi  &  au  Couchant  ;  &  au  Levant 
la  BafilicBtc.  Salerne  eti  (j  ville  capitule;  les  autres  font.  No- 
céra,  Capacio,  Amalû,  Mailieo,  l.:r,o,  Cana,  Scala,  Eard> 
lo,  &e.  L.i  PaiNcirAUTE  Lltjl  iti»t»t  eii  entre  la  Ciltrieure, 
la  Capitanalc,  le  .Munt-Apennm ,  &  ia  Campagne  Heurcufc.  Oa 
croit  que  c'cli  le  paîs  des  auciciis  Arpins,  que  les  italiens  nom- 
ment préfcnicmcnt  Princiimt»  oitra.  l.a  vilie  de  llLT.e.  Liit  kiitH 
ia  capitale,  flt  appartient  au  ùint  i>icgci  ascc  lun  ic'Jitouc, 
moins  confidérable  que  lorsque  le  Pape  Clément  V'I  fe  le  tikt- 
va  par  fa  Bulle  de  1350-  Les  autres  vUles  de  la  Principauté  i;t> 
téncure  Ibnt.  Cooza.  Avellia»,  Arlano*  Cddoga»,  Mon. 
Manno.  Kriccntl,  Ac.  *  Léaaore  AlbertI ,  SanSn,  àe. 

PRl  NCIPA  UTE' DU  VAL  DE  ï  A  R  O.  Ftjn 
T  ARO. 

PRJNCIPAUTEZ.  Anges  du  troiCéme  ordn  de  Ufe. 
conde  Hiérarchie,  ainQ  appeliez,  i  caufe  de  leur  préémioeoce 

fur  les  Anges  inférietut.  *  Samt  Denyt ,  Caitjiu  Uitrarcbiat 
t.  6. 

P  R  I  N  S  L  A  .\  D.    yoyit  TERRE  DU  PRINCE. 

P  R  1  N  T  E  il  S  S  A  C  R  E ,  en  Ucin  i  cr  Surun,  itoit  ua 
facrttke  folemntl  que  Ici  Romains  faiiuieii;  ,iu\  Dicui,  din,  le» 
(jcciûons  les  plu*  impoitanies,  &  dans  ies  plus  ;  rciani  oci.uii» 
de  ta  HOpublique.  Dans  ce  facrincc  on  immoiott  tout  ce  qui  é- 
toic  ni  peadantnn  printcms  dans  toute  l'étendue  de  l'Eut  d» 
Komc.  On  doit  que  les  Sabiot  ont  été  la  ptenicta  qui  ayenc 
célébeéee  MntdM  Sacré,  pendant  anefnene  nn'ib  feniteMC 
contre  tel  Umbrleni.  Après  y  avob'  été  baetui  pHiflea»  ibii.  Ile 
firent  vœu  au  Diiu  Mars,  que  s'ils  remportoicot  la  viâoîre,  iln 
lui  fkcrifieroient  tout  ce  qui  naliroit  fur  toutes  les  terres  de  leuc 
obéllfance,  pendant  le  premier  Printems.  Ils  furent  cffeâive» 
ment  vidorieux,  &  pour  accomplir  leur  vœu,  ils  immolèieoc 
tous  les  animaux  qui  naquirent  tant  qui-  c-etrc  faifon  dura.  Mai* 
comme  ils  avoicnt  voue  genéraie^uini  iu..t  ll  qu;  iiiiiioit,  fin» 
rien  fpécilier,  ils  cruicm  que  les  er.lans  qui  lUUloicnt,  étoiesC 
coiu- Jiii^  WiJi  an^:  cependant  ils  trouvoient  une  fi  grande 
cruauté  a  U>  : iljcr ,  qu'ils  ne  pouvoient  s'v  reioudre.  Dan» 
ces  embarras  1  ;  our  fatisfairc  en  mimetems  à  leur  Religion  à  1 
leur  (cndrcUe  paterneilej  ils  cunlacrérent  au  fervicc  du  Dieu 
Man,  tous  i«  eolaoi  qni  naqaircoc  pendant  ce  Piintems.  & 

S'Ui  avoient  déjà  vonei  à  ce  Keu  avant  qu  ils  fuilinit  nés.  iia 
«fani  finir  du»  Ai  leaplei  Jni^'â  l'ige  denoawi  *lon- 
«H'ili  eurent  alteiK  cet  lté,  lit  lei  mùcni  tow  ben  dn  leK 
pela,  tant  pifoni  que  fiTlet ,  les  abandonnant  é  lew  defiia. 
Ces  malbenrenz  lurent  obligez  d'aller  fervir  dans  lei  Btan  «al> 
lins;  Se  parce  qu'ils  étoient  nez  au  Printems,  ils  furent  nommes 
firni ,  comme  ù  on  eut  dit  AVr<  nati ,  ntt  au  Printtms. 

La  laute  que  les  Sabins  avoient  faite,  en  x'ouant  un  Primtemt 
Sacré,  rendit  plus  fagcs  ceux  qui  firent  après  eux  le  même  vœu. 
En  l'an  536  de  Roine,  d  avant  Jtl'us  Chriit  116,  1'.  Liciiiius 
étirit  l'ijntife,  déclara  que  lort<ju'on  vouoit  un  Priiitems  iacré, 
on  ne  vuuoit  que  tout  le  bétail  qui  devoit  naître  au  Priniema 
piochain.  Q.  Pabiw  Maxiaus  &iiiint  ce  «eu  folemoellcmenc 
pendant  la  guened'Anoibal,  contre  lequel  II  avoit  été  créé  Dt- 


âateur ,  l'expliqua  en  ces  termes  esprèi  devint  mm  l'iHI^ 
bléc  du  peuple  Roaiain,  diTant,  i^u'it  vmU  mÊOttHm  4i  km 


fitriim  um  anlan»  dr/hÂr  «w  fsrscrMmt  é  i«  incbtiM  ft^wH^ 
«ettt  ici  trvMr,  Ut  trwfu,  lu  %atktt  ff  Ui  chivru  tn  twMr  te 
ntntûgtttt,  plainti,  rititirtiy  d  jfairitt  d'Itêiit.  11  y  avoit  em 
aullï  un  Printems  Sacré  Tannée  3J$  de  Rome,  &  119  avant  Je> 

fus  Chriil,  pendant  !e  confulat  de  M  f  ortius  &  de  L.  Valeriuss 
i\  il  y  en  eut  encore  un  fous  Us  confuls  P.  Scipion,  furnommé 
IVf/rKai'i,  &  I'.  Se.upronius ,  Il  Long.  Cette  même  année,  il 
[ui  décid  '  par  le  Poniiîc,  que  le  Priniemi  Sacré  ne  durcroit  que 
Jepui.>  le  premier  jour  de  Mars,  jufqu'au dernier  jour  d'avril  ex- 
clulîvement.  *  Tice-Uve,  <-  33.  c.  19.'  £f  1, 94. 1;  4J.  PIm» 
que,  ta  Ftlm.  StraiMU,  l.  S« 

•  paiMTZ(lMliMmMi4.  Bumdb} mgiritMiiOS» 
le  14  avril  Jl  a  Mtttnebellb1|gnTel  le  Conr  de  Berlin,  ob  H 
émit  Grand  Maréchal ,  Minirire  d'Etat,  PréOdentdcs  ConaOnl» 
rcs  dam  ta  Marche  Eleâorale  de  Brandebourg,  Dircâcur  dei  af^ 
foires  ecclénaftiquct  &  des  Fiefs .  Curateur  des  Académies .  Plo- 
teâeur  Je  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin,  Chevalwr 
de  l'Ordre  du  Roi  de  PrulFe.  II  mourut  le  huitième  du  mois  de 
novembre  171$,  igé  de  51  ans,  &  cette  mon  fut  une  grande 
perte  pour  les  Sciences  audî  bien  que  jiour  l'Eut  &  pour  la 
Cour.  MelBeurs  Jablo.islii ,  de  ia  Croze  fit  Lindcncr,  ont  ren- 
du (UÎlicc  à  fa  mémoire  pii  truis  pièces  qui  fe  trouvent  dans  la 
Biiitittbt^  Germanique ,  l-mt  1 1 .  / .  icj -log, 

PRIOLO  ou  PRIOLI  (Ueniamin)  né  a  Saint-Jean 
d'Angcly ,  le  premier  janvier  i6oa ,  perdit  fes  pére  &  mére  avant 
qu'il  cikt  atteint  (t  quinzième  année.  Ainfl  le  trouvant  maître 
de  lui.  après  avoir  étudié  à  Orthès  A  I  Montanban,  Il  allai 
Lejrde,  w  il  profila  beaucoup  des  le<çons  de  Heinflnis  de  Vot 
lius,  &  par  one  application  de  trois  ans,  il  fe  remplit  de  la  cen> 
noiHimce  de  tous  les  Hiiluriens  Grecs  &  Ijtius.   Liaarte  de 


voir  Grorius ,  qui  étoit  alors  A  Paris,  l'attira  d^ns  cette  grande 
ville;  d'ob  il  patia  1  Padoue  pour  y  apprendre  i  fonds  fous  Cré- 
i:llez  Cc/arr.  Aujourd'hui  noua  j  maobi*  A  fou  Licéta*.  le*  rentlmew  if  Ariilote  A  oenx  des  au- 

i  M 


P  R  I. 


fi«M  féconde  foii  en  Itifie  pour  eiTtytt  i  tb  hlte  reemMltrs 
piNBC  légîtimc (l«  la  Mairoo  de  Frioli.'  le  momenc  n'écoic  pu 
cMOte  vcBU.    11  ('attacha  au  Duc  de  Rohm,  qui  étoit  alon  au 
tcrvice  des  Vénitiens  (P.-ioJo  ùiua  tilleul  du  Prince  de  Soubife , 
Irc/c  Je  ce  Ducj  6:  fc  nu:  Il  aViint  Jins  l'es  bonnes  grâces,  qac 
M.  de  Ruhiiii  ii\.'ut  poiiu  de  Cunlidcnt  plus  intime  pcndi<nt  le 
reite  de  l'a  vie.    Il  1  ciiviiya  deux  fois  en  Efpagite  pour  des  nc- 
godationi  imporuncct ,  a  lui  laitTi  le  foin  de  toutes  (vriei  de 
iitaiis  pcDdaiit  iju'il  commandait  les  iroupci  de  France  dant  ia 
Vainliot  ft  au  paîi  de*  Orirons  en  i(f35-   Prtolo  Te  trouva  dans 
MH  Im  ooinhaLs ,  tic.  y  paya  de  fa  pcrfonne  à  pi4  &  i  cheval. 
Ii»aORdiiD«c4»Mm.  arrivé  en  i6j8.  l'oMi^  de  fc  re- 
drer  à  Otoèm,  une  BNfiteth  Midneii,  qu'il  avoit  epoufcc 
4epuia  uùk  aob:  elle  tirait  Ion  orlgia*  éet  MicluBli  de  Lu- 
^uet,    do  œui  de  Venifc .  donc  il  jr  ■  m  det  Doget.  Priolo 
paOToic  (oa  tema  dana  une  'rerre  qu'il  avoit  achetée  près  de-  Ge- 
nève, lorsque  le  Duc  de  Lonçucville  lui  (te  propoier  de  le  ûivrc 
1  Munfter,  où  ce  Prince  alloit  en  qualité  de  Pl*nipo<ondîlre 
pour  la  jriiï,    Il       -  pu  le  parti,  &  li  il  lia  une  amitié  trcs- 
énoicc  avec  le  Nonce  Chigi ,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom 
d'AlexanJrc  VU.    Le  Duc  de  LonsurriJe  fat  û  facisfait  de  lui , 
ou'il  lui  l'uj  une  penfion  de  i2oj  livres,  fur  la  Principauté  de 
M«ufchttel  en  SuilTc,  &  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  lui 
JoOM  une  gratification ,  comme  k  dernier  sage  de  fan  alTe- 
«oa  A»Kla«de  MunOa,  flMa  pMbi  gaiéi«»Mlil 

mdkmtB  fltmoit  I  Lran.  ft  f  confiin  Dimok  ftr  U  contro- 
«Cffè  W9te  h  Cardinu  I^MoWlînberin ,  (M  le  porta  lui ,  fa 
ItaHMt  fe«  cntos,  &  fe*  OomeRtqnes  i  ab.iurer  la  Religion 
ftowftante ,  &  ils  reçurent  la  communion  de  la  mahide  cette  Kmi- 
Aence.  .  Lorsqu'il  fut  1  Paris,  fon  malheur  le  porta  i  fuivre  le 
p.irii  du  Prince  de  Condé  dan*  le»  mouvemm»  de  1*5»,  maigri* 
les  bontcï  dont  la  Reine  M  'rf  !e  comlil  lir,  fc  fans  vouloir  prê- 
ter l'oreille  aux  favoMblt-  ,  '  -.l'Ik  -  ..  ;  i  .r  lui  .Mjiarin.  Il 
fallut  donc  qii'il  fc  ret.rl^  en  i  l.indre;  ion  bien  fut  cun'ihjué,  & 
fa  famille  rxnoc  II  rei;tLi  p^iurcatit  peu  .ip-.i"-  d3n=  !--s  bo:mes 
grâces  du  Hoi ,  &  revint  i  Paris ,  oii  il  ne  r>int;(^  p^us  qu'à  vivre 
ca  bomaie  privé ,  &  dana  la  culture  des  Belles  Letuei.  Ce  tet 
riant  ce  epare  de  *ic ,  &  pour  diflipet  fea  chagnus ,  qu'il  corn- 
|eb«a  UMi  a««c  une  liberté  bien  ■éMfaàt  de  U^iMdHi-ne 
■HlolM  de  nanoe,  de^wia  la  noit  éi -M  LoaAr  ZIHf  iJnC- 
qal'«t  tM4>  Il  en  Publia  d'ibovd  M  piécb.  où  U  «odtra  U 
lnrdi«0bd«  f«  plume,  &  qtfl Kk  lm|Htaé'%  Parts  chez  Cramol- 
ly  en  tatSl.  Cependant  commn  qudquei  Mini  ^res  d'Kt»t  y  trou- 
èrent tropd'cdbr,  fit  qu'ils  vojIou  :it  .|ue  c-.  :  0'.ivi.i;;c  ti^t  tfn-i 
ffùé  par  dei  Examinateurs,  1'  \u;cur  i.'  l  s  r,'(rjm:r:iiii--.  «  au  IU>i  , 
qui  confentit  i|ii'il  fit  imprini  r  lo  i  CJuvM^e  i  Pari<,  clifz  lv^<i 
iiarvl.  Il  fut  achevé*  en  1^6$ ,  >'c  'cJJ-rrn  Tut  ptrin:;  '■  r; 
de  Bfnjamini  /V:o.'i  «.'J  •  .  Luitvki  XIII,  tit  Hektif  Cm.irir  Ih- 
fttriarum  tiiri  éttiecim,  m  rMrr«.  Cette  édition  a  depuis  Hé 
contrefaite  k  Utrecht  une  fois .  ft  deot  i  Ldplie:  la  dernière  efl 
de  I68d ,  ft  tUt  meilleure  que  UNMe  tot  pféeéilntet.  Il  dédia 
cette  Uittoiie  an  Ooce  ft  au  iÉMt  de  Venife ,  qui  le  idcompen» 
firent,  alat  avant  rimpreflloftlie  FOa«nge  par  des  lettres ,  pa- 
tentes ,  eqjédiécs  en  i66o ,  fous  le  Doge  Dominique  Coouri- 
nJ ,  par  lefquelles  la  République  le  reconnoi:roic  pour  noble  Chc- 
vsliiT  Vénitien.  Elle*  lui  (urcn:  don'uV»  i  Psris,  par  l  Amlnf 
r:id'-iir  Grimini,  avec  une  chaîne  &  une  .m-  l  iille  d'or  de  loopi- 
fioles.  Le  Roi  l.ouîs  XIV  lui  don'M  <  n  i'  -  :  •  .  ■  l'  ii  il  - 
Sooo  livres,  cd  iJi  failant  expédier  .e  :  i.  .  ^-  i: 
re;  1-c  Cardi-^:»!  Mararin,  qui  s'ctoit  Urvi  de  lui  uan'  des  né- 
gociations, lui  fn  l.;iira  une  de  t5co  livres  par  l'on  telhmcnt. 
Enlïn  M.  de  Lionne,  Minière  d'Ktat  pour  h  *  affjlres  ('trjrigi'- 
rcs  ,  le  l'iv;»  en  1W7  ,  d'aller  i  Venife  pour  une  atTiin  fe- 
CTrtte;  in.ii5  tn  chemin  il  mourut  d'spoplexic  dans  la  niatfon  ar- 
c»ii  i-M'cop.ilc  de  Lyon;  ce  qui  détruit  ce  qu'on  lit  dans  la  pre- 
mière édition  du  Ui^onnaireCritlquo  de  Bavie,  qull  étoil  mort 
è  l'hoficel  de  cette  ville-M.  Il  fut  enterré  dtiu  r<flfft  de  Mm 
fcm  de  Lyon,  ob  Pon  mit  vtie  Epitaplie  que  Ton  ivolt  trouvé 
Hnnl  le*  papiers.  Il  ne  faut  pas  croire  ce  qu'on  Ut 'dam  le  Str- 
\kimM,  n<>e  fon  pére  etoit  biurd  d'un  ^k>ble  Vénitien,  puis- 
Mte  fi  cela  tût  été,  la  République  ne  l'eût  jamais  avoué  pour 
llobic  Vénitien,  piiisnue  Venife  ell  le  lieu  du  monde  où  les  bik- 
tards  font  le  plus  re  r  nez  ,  &  le  moins  reconnus  :  les  pèrrs  mê- 
me le»  mècnniioiTcnt  &  les  abandonnent.  I.a  F.iille  dit  dan»  fes 
jtdditions  mx  Abrutit  !  lie  Tvuhujr,  trmr  2 ,  qne  Prioto  éfoit  d'An- 
vetpie,  *t  que  ron  véritable  nom  étoit  Pnm ,  qu'il  avoit  latini- 
fé  Prioiui.  Il  Uiira  fept  cnfins,  deux  garçons  ^  c':rj\  fille».  I. '.Ti- 
ré des  deux  iils  fut  avancé  par  M.  Colbert,  dtr.s  :ti  i  i-it.ccs; 
le  cadet  fut  reçu  dès  Tige  Je  20  ans  dans  les  Gardci  du  Corps, 
ft  fut  Exempt  de  la  Compagnie.  Des  cinq  filles,  il  7  en  a  e« 
deux  qui  ont  tenu  le  premier  rang  auprès  de  deux  Dncheifes  dea 

et  cooOdénblea  de  le  Cam;  lea  (roia  anttea  toeat  ReH^'ieu 
,  dent  fktoée  apfèt  evolr  M  Sepérienre  de  awwflére  rojrii 
éf  Ch-iillot ,  fut  choîfle  en  ifiçî ,  par  le  Roi  Louti  XIV ,  pour 
établir  dans  le  monaftdre  de  fsint  Cjrr,  la  R^le  qu'on  y  a  oefer- 
▼ée  depuis.  Priolo  promettoic  fent  Oumtçes  différeni .  dont  les 
titres  font  dans  la  dernière  page  de  fon  Hiftoire,  parmi  lefijuris 
fc  trouvoir  fa  Vie,  &  cr'le  <'  i  Duc  de  Rohan,  qui  n'ont  pas 
epc:  ru  vil  10 ur.  l'.-y.;  1'  lU  i'  1.  1.  •  Hayîe,  IMS.Criei^w. 
Priolo  !u'-mcmc  ,  djr.i  j.i  /re/af;  ^  dons  dtvfrj  enJrnts  il(  fin  Hi- 
fitire.  fie  du  Princr  lie  Candi ,  p»r  Guaido  ,  Li  fv  du  Curdinal 
Mastrin,  parlxiuï»  Aubéry  du  ^^a^ln>r  I.3  lit  de  Pritlo,  par 
RhodiUS,  mirimtf  a  l'-.Jrur  f\  tf^îj.  .Vff>i::r.'j  a'-j  tfin/- 

PRIORATOiLc  Comte  de)  /^'cïfs  UUALDO  GA- 

LEAZZO. 
TRIORIirS.  fbM  PR  RU  R  (Philippe  Le) 
TRIOTI8A,  CiNliHi^,  petiie  viOe  ou  boaix  de 

mtêtOami.  0»||ndkiinieS(iBiddlBvle,Tfftda 


P  R  i 


IUVaiMh 


Cap  de  Maeala  an  midi  de  II  «Ht  de  ' 

Ut*gr.  ■  .■  ■   .  ^ 

pripe'cf;.  r«)ft  przipikc. 

P  H  1  P  K  C  Z.  P  R  Z  1  P  I  E  C 

P  R  I  s  C I E  N ,  /ri/fiamr ,  doôe  Granmairten  de  Céikrde 
ou  de  Rome,  étoit  en  réputation  i  ConOantinopte ,  non  von 
lan  440,  comme  l'a  cru  Trithéme,  mais  vers  l  an  515,  comme 
nous  l'apprenons  de  Cafliodore,  qui  lui  étoit  contemporain.  U 
écrivit  divers  Ouvrages  qu'Aide  Manuce  imprima  i  Venife  en 
'47^1  fur  un  Matiuf  rit  trouvé  en  France,  fur  lequel  Badius  re- 
vit CflCOre  l'édition  ou  il  en  donna  i  Paris  en  1517.  Putfcbius  a 
nui  cet  Ouvnaa  dena  le  corp»  des  anciens  Granimairiena. 
^théa»,  <n  GHit.  Oe&ier,  w  ÈiMitb.  Poffevin,  im  Appar. 


PR  ISCILLK.  PHMkt 


da  «Ottt  *  P^ie, 


qui  fe  Joignit  i  Montan,  ié  mit  i  jnopMttter.  ft'fot  beaMoa» 
coniiJéréc  dans  h  Sefte  dej  Moniannlei,  aniqoeli  elle  deoM 
fon  nom.   Elle  mourut  avant  l'an  ait.  •  M.  Du  Pin,  AiNMd» 

{US  dei  .-tutevrt  Etcuji.ijiiifuci  <i,-^»-»ù  /<rmu(r/  pi€lu. 

.'\ii  re;?e  il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec  une  an* 
trc  Pf  ]jLii-!.E,  dont  il  cil  parlé  dan»  les  Aftis,  &  qui  étoit  fein- 
me_  d  Wfuiia ,  Kau'^eur  de  tentes;  4t  avec  Pri>cilli,  Dame  Ro- 
nuine,  1  qui  le  Paae  Marcel  I  perfuada  de  bâtir  un  cimetière, 
pour  faire  enterrer  les  Manyrs  tu  les  Fidèles  vers  1  an  306.  Caer- 
ttm  MAXIM  1  L  LE,  lemme  de  qualité  dans  le  XII  liécle. 

P-R.fSCILLIEN.  Pr^HUkmu,  U*i«aarque,  Cbefdaa 
PrircHUanlftek  E^nola.  fiMeftdfWM  iMllle  «ehle  ft  Jidie, 
ft  avok  beaaconp  dTelptit,  ététBttmà  dMoeMMe;  S Ù»»- 
froit  fans  peine  le  tranll  de*  velllea,  dM  v^f^tmim  ft  dn  iiMff- 
tificatlons  corporclieti  U  pafeÎMt  éMgBé  de  tonte  cmiee.  ft 
eût  paiTé  fins  doote  pour  un  grand  boaune,  fi  Porgacil  n'eû» 
coiîimincé  il  ternir  fes  bonnes  qualitec,  ft  fl  l'héréile  n  eùt  ache- 
Yù  d  îc  corrompre  tout  â  fait.  Un  Egyptien  nommé  Marc, 
H.ïr  hi'iuc  ,  ayant  fcmé  les  erreurs  des  Gnoitiqucj  dans  les  Gau- 
les ,  ic  Ions  du  RhiSne,  engagea  dans  l'es  l'cntimens  une  certairm 
Agi^pe,  c^  un  Khétcu!  r  onimé  i-,lpiJijs,  qui  inliruilîrent  Pri- 
Ccillten.  11  couvroit  la  vanité  dont  il  étoit  plein ,  fou»  les  app». 
ranccs  d'noe  baattitd  piofondo,  &  étoic  fuivi  des  femmes  com< 
me  un  bonOie  de  Dieu.  Avec  ces  feoours  il  lui  fut  aifé  d'entrat- 
aer  lei  peaple»  dena  fa  Of  Iwlewa  8  ea  effet,  cette  Sede  fe  répan- 
dit bien  tob  co  pan  de  ten».  Omr  ha  aboniDations  de*  Uno> 
ilique; ,  Prifcillien  enfeignoit  que  t'ame  étoit  de  atae  ÛéêÊKttt 
que  Dieu  ,  ft  que  dciccndaat  en  tcne  per  lîpt  deee,  ft  eemlw 
autres  degrés  de  Principauté,  cUe  BMiboU  entre  les  maiee  dft 
principe  mauvais,  qui  la  femoit  dan  le  corps,  il  compofoit  Iv 
corps  de  douze  parties,  à  chacune  defquellcs  préfidoit  un  iigM 
cékfte.  U  condimiioit  l'ufjjîe  sir  cr.a.r  des  animaux,  ft  le 
mwiage,  conimc  un--  c..>r.  ati:i;  vi  u.,  4;itimc^  &  féparoit  les  fem- 
mes &  Ici  mari;  laii;  u  i;.  1  .  (>  Ti,i  ut.  Selon  lur,  la  vulonté 
de  l'homme  étoit  luumilc  a  u  puiiiauce  des  étoiles,  ce  qui  lui 
Impofoit  une  néccflité  invincible.  Il  diioit  que  Jei'us  Chrifl  étoit 
la  méadDenome  oue  le  Pére  ft  le  falot  Elpric,  contondant  lea 
perfoeMMe  le  IMailéem  Sebelliea.  ft  «eiilolt  qu  on  jeûnU 
le  DiaMlMnftle  Jour  de  Naft,  pêne  qeVi«e  croyolt  pas  que 
Jef  js  Chnft  ett  pria  une  vétittbte  chair,  ifuod  Ica  PriHlliaal- 
liet  fe  ttonvoient  dans  les  égUlèa  da<  Onhedoiea ,  lia  ■^■■^w 
l'Eucbaritlici  malt  il  ne  la  confommoient  pas.  Ils  tenofent  !• 
meofooge  pour  une  chofe  pcrmiie  ;  cnhn  ils  ramaiToicm  dieediv 
hérélies  dé;a  condamnées,  ne  ditl'éroient  des  Manichéens qM 
de  nom.  Leur  livre  favori  écoit  un  volume  i  j  up^elloient  Je 
lÀ.rt  s  i  caufc  q-.ren  douze  QueîlioriS ,  cum::ir  en  doaie  onces, 
tous  leurs  blarpL^cincî  y  il'tui'.n:  e-.f  li^iur?..  fut  en  379,  que 
cet'.e  beréûc  cuuinicni,»  i  éciater.  iiygin  ou  Adygin ,  Kvéque 
de  Cordoue,  lut  le  premier  qui  s'y  oppofa,  &  qui  les  déféra  à 
Idace,  Evéque  de  Munda,  qui  poulfa  les  chofcs  avec  beaucoii» 
de  dialeuf.  L'efiiire  fut  portée  au  Coodle  tenu  à  SarragoM 
en  .181 .  compofé  d'Ëvéqeet  d'Espagne  ft  drftMitaine.  Lee 
PftGeUlianMca  a  oftrenc  s'jf  prtftMar.  Leaia  Ghen  fiiwat  con- 
damnes, quoiqu'abfeni ,  iaeoir»  Menée  ftCaMen,  Bvéquctt 
Elpide  &  Priicillicn,  LalqMk  ftprèi  cette  condamnation,  ls< 
ilance  &  Salvien ,  ordonnéaeet  MRillieo  Evéque.  Idaoe  ft  Ithe- 
ce  chargea  de  les  pourfuivre ,  voyant  que  les  anathimei  i 
un  trop  foibie  remède  pour  déraciner  un  ii  grand  mal,  < 
recours  i  Gratien;  qui  par  uri  hJit,  diaflâ  ces  IIiîréT:trjc? ,  non 
feulement  de  touttis  leséglifes,  mais  auili  deioui.  ^  ii-^  villes. 
La  plupart  fec.uhérent;  mais  Stivten,  ln(l.incc  6c  Prifcillien, 
entreprirent  le  voyage  d'Italie;  &  par  la  faveur  de  Macédoniua, 
Maître  des  Olficcis,  obtinrent  de  l'Empereur  un  rel'crit  qui  lea 
rétablilToit.    Alors  ils  revinrerK  triomphans,  quoiqu  il?  fuirent 


mottiliex  de  ce  que  le  Pape  Uamafe,  (atnt  Ambroifv  ix  fain:  Dcl- 
pHB  de  IWwfci»  lew  ewetaN  leUW,  cdui-M  i  Home  ,  ft 
ai»-d  I  MMm  ft  1  BMrieBHK,  at  Mt  éioieat  Evdqoea.  Ithaoe 
ui  avoit  Aéctarfn,  ndieft  «  Itexlae,  ^laiftiokeBaertdei 
laulea,  ft  lui  peéKMl  me  requfte  contie  ka  PlMfcilftanlfteB. 


Maiimefit  venir Indance  ft  Prifcftiien  à  Bourdeanx,  cÂ  l'on  tint, 
en  38s  >  un  Concile  dan*  lequel  Inllance  fut  dépofé.  Prifditien  en 
appella  i  Maxime ,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire ,  &  qui  ré^doit  4 
Trêve*.   Cet  Héréfiarque  ayant  été  convaincu  de  s'être  fcrvi  de 

maléfices ,  &  d'avoir  tc-nu  des  alTemblées  r;i>ftun)cs  avec  J.  <  fem- 
ni'j;  ,  &  tait  fuuvent  l'oraifon  tu.U  luid  ,  î',.t  cotid^H'iné  a  p.-jrJie 
la  tétc  avec  l'es  partifans,  ce  qui  fat  exécuté.  Plufieui-  autic» 
Prifcillianirtcs  furent  exécute.;  ou  envoyez  en  exil.  Il  c(i  i  te- 
maniuer  que  les  jccufiiteurs  de  Prircillien  ,  lincim,  ft  Itbatiutt 
étoienc  de  fort  ma.  Iionnétei  '1  i  on  en  croit  Sulpice Sévère, 

ét  qu'ils  chcrchoicnt  piutût  a  l'sliil'aire  leur  palCon  particulière, 
qu'i  foutenir  la  vérité.  Auftî  faint  Mania  de  Toua,  dciïppreiH 
vant  fat  conduite  de  ceux  qui  denundoient  la  mort  deÉrifciIUaa« 
tlcba  d'obcanlr  fit  gtacei  «B.'iafMtpHCBircniribnK.  sejaii- 
Jnt  ^c<m«i«i«  meiRwdtft.'MIbD  dt«ndaaiB«l> 
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llicn  c'ell  di* je,  celte  conduicc  de  cet  deux  Evâquei  c 
otcê  écUinz  &  w'».  1"'  P«''"Je  M.  de  Bs»ufoi)re  qu« 
iinDu'utiom^  «u^/K«,  àci  lUarviu  abjums,  tUs  parjuret  CT 
UmuiUéZiu  i"  tJJtmbUu,  faites  i  Ptilcillien  &  i  ù  Setle,  i- 
toieat  àes  caloumies  Uc  U  part  de  les  perfécutearsi  eu  S.  Mar- 
tin &  Sii'QC  Ambroile  auroient-ils  voulu  fe  déclarer  en  faveur  de 
lï  abominables  Hcf iciqac» ,  intcrcc Jcr  pour  eux ,  &  réfuter  de 
coininuniqucr  avec  le$  Ëviquci  iju:  Jcinandoicnt  qu'on  los  chi- 
tine fuivaoi  l'atrodcé  de  leurs  cr)mi;i  V  Le  Savane  M.  de  ficaufo- 
bre  fe  fonde  encore  fur  la  Harangue  que  Liclntus  Pacacuj  nro- 
noaça  devant  Thtodofe ,  &  fur  plufteurs  autres  raifuns  qu'il  dé- 
duit doot  fa  DifTertatjon  fur  lei  AJamites,  laquelle  fc  trouve  à  U 
/in  de  l'HiJUb't  dtt  Hujfttu  par  M.  Lenfant-  Quoiqu'il  en  foie, 
Inlbnco  ftit  Jépofii  &  cnvofi  en  exil.  Ccîtc  cxévution  n'*tti- 
^nic  pas  11  Secte  de  cc«  Hirétiquc»!  au  concraire,  ccus  qui  U 
luivoicnt  en  Efpagne,  bonotéiMt  Prifcttlien  comme  Martyr,  & 
depuis  jurèrent  par  fon  nom  avec  beaucoup  de  rcrpcêl.  Sym- 
phofc,  Êvique  de  ce  parti ,  ordonna  dei  livèques  daut  plulicars 
ligUfcs,  entre  autrca  DiÂintui  qui  fe  préiciita  aa  Coucile  de 
Tok'de  tenu  en  399  ou  400,  où  il  abjura  les  erreurs  dei  Prifcit- 
Uanilln.  avec  plufieuri  auues  Evfques  de  ce  paiùi  ouïs  il  y  en 
eut  d'autres  qui  perfiilérent  Jaiiî  leur  ^jjareinfn:.  Le»  f rifciUia- 
.  niftet  furent  eonjamnez  par  un  refcrit  d  Honorius  en  4371  &  le 
furent  encore  pir  deux  Conciles  tenus  en  El'pagnc  en  4(7<  •- 
près  que  Turnbiue,  Evéque  d'Ailuric  ou  d'AlLorfc,  eut  en- 
voyé au  Pape  S.  Léon  un  Diacre  avec  un  Mémoire  ,  qui  conte- 
noit  feixe  principaux  cbeti  des  opinions  des  Piifciilianiitcs.  Le 
Pape  lui  fil  riponfc,  &  dans  cette  Epltre  candiai^).!  toutes  ces 
erreurs.  C'eniavj  entre  les  Epltres  de  ce  Po::(iie,  qui  çoui- 
acacc  ainfi ,  {^uim  lauiMittr  pro  CttUiiiM  Jiiti  vmMe  tuvtarij , 
fie.  Les  Evéques  d'Cr|>3gDC  excitez  par  la  lettre  de  faint  Léon , 
ttnreiit  des  Conciles  dans  Icfquels  ils  achevèrent  de  condamner 
les  Ptifdilianilleï  ;  &  enfin  le  Concile  de  iiraguc  de-  l'an  553 , 
zcnouvellaia  condamnation  de  ieun  erreurs.  *  Saint  Jér^e, 
CiieL  Scrtjit.  EtcUJ.  SulpiceSi!vére,i.  1.  ^  Oiéi.  3.  Utiai  Augu- 
fUn,  Hicr.  ■jo.  Prat^ole,  PrifalUaiiat,  Sandére,  V/jr.  Ii4&  103- 
ItaroDiUi,  -y.  C.  301  o"  Godeau,  Hi/i.  Ecclej.  Tillemoni, 
Ètàmmrct.  M.  Du  Pin,  hikitubefu  iu  yiuttitri  EuUJiaflifuet  du 
(tn^Mtor  Ji«(U. 

'  P  K  1  C  U  S,  fameux  Ingénieur  qui  ûoriJoit  après  k  tai- 
licudu  l'ccond  ftéclc  de  l'Ejjlifc,  fout  l'empire  de  SeptioK  Sévè- 
re. 11  étoit  tiés-habilc  Jani  l'on  art.  &  Sévère  relpcâa  foo  mé- 
rite, lor^qu'cn  l'an  196  de  Jcfus  Cbri:l  la  ville  de  Byfance,  la 
plu*  peuniëc  de  toute  la  Thracc ,  eut  été  piife.  Un  lit  mourir  par 
l'ordre  oc  Sévère  tous  les  Magilbats  &  tous  les  Soldats.  La 
ville  fut  rubiéc  ,  fà  murailles  furent  rafécs,  fes  ibéaues,  l'es 
bains,  &,  (oui  Tes  ornenaens  furent  abattus.  Un  vendit  cni'uite 
les  bien*  de  tous  les  liabitans.  &  Uylànce  privée  de  la  liberté 
fut  foumife.  comme  un  (impie  bourg,  i  la  ville  de  Périnthe. 
Prifcus  feul  fut  épargné  dan^  fa  perfoane,  dans  fa  liberté  <!(  dans 
fti  biens.  L'Empereur  Sévère  lui  donna  mime  dca  marques  d'af- 
K  iion  .  fc  fcrvit  depuis  très-avaiiLigcufciiient  de  lui,  &  ne 
[1  :/i  pas  les  fcrviec»  d  ingratitadc.  •  Vtytt  U  SupfUmtnt  de  l'a- 
ru  X736. 

P  &  1  S  G  U  S ,  commandoit  la  Gxiémc  Légion  Romaioe  dans 
l'armée  de  Cettius  ta  judee.  Il  fut  un  de  ceux  qui  l'empéché- 
rcnc  de  donner  l'aibut  au  teaiple  de  Jèrufalem  dans  le  tems  que 
ce  Qéiieral  y  avoil  mi;  le  Oègc,  &.  qui  furent  caufe  qu'il  tjt  une 
bontcufe  retraite.  Deux  jours  après.  Pnfcus  fut  tué  parles  Juifs, 
qui  fuivircnt  Ics  Romaùu.  *  JoCéphe ,  Cmtts  dei  Juifi,  i.  1.  çb. 
39  40 

P  R  I  S  C  U  S  ,  autre  Capitaine  Romain  ,  qui  no  pouvant 
fouffrir  qu  un  nommé  Jmatixu,  après  avoir  aualGné  Pudcnt, 
Chevalier  Romain ,  inlulUt  encore  i  fon  corps ,  le  tua  d  un 
coup  de  Qéchc  au  fiég<i  do  Jérufalem,  par  Titc  Vefpaliea.  *  Jo- 
fcphe ,  Gurrrc  dei  Juifs  ,  1.  6.  ri.  1 7. 

P  R 1  S  C  U  S,  frère  de  l'Empereur  Philippe,  fut  GoDveroeut 
de  Syrie ,  &  des  provinces  voifinus ,  &  fes  exadion*  l'ayant  ren- 
du t^ieux,  on  le  tappella  &  on  lui  donna  le  Gouvernement  de 
Wacédoinc.  Après  la  mort  de  fnn  fréic  en  i+v ,  U  fe  fit  procla- 
mer Empereur;  mais  ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  patrie  par 
le  Sénat,  il  fut  tué  quelque  teins  après.  *  Âuréiius  Vittor,  d* 
Ctijaribui, 

PRISCUS  HELVIDIUS.  Quetteur  d'Achale  fout 
l'Empire  de  Néron,  gendre  de  Thraféas,  homme  de  probité  & 
aimant  la  liberté,  fut  exilé  d'iulie  après  la  condamnation  de 
ThrafiMS,  &  le  retira  à  Apollonle.  Eunt  revenu  fou»  l'empire 
de  Galba,  il  conferva  toûjours  le  même  efprit  do  liberté  fous  ce 
Prince  &  fous  Vefpafien.  11  témoigna  même  qu'il  auroit  fouhalié 
que  la  libcné  de  la  République  Romaine  fût  rétablie.  On  in- 
tenu  à  caufe  de  cela  contre  lui,  une  accufation ,  dont  il  fut  ab- 
foii».  •  Javénal,  Sm.  $■  v.  36.  Tacite,  tUjl.  i.  4,  Probus  le 
Gruwmcirun. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Paiscuj  Jin.iu«,  l'un  des 
lieutenans  généraux  de  Vitelllus,  qui  (ut  envoyé  avec  Alphé- 
nu»  Vatus  pour  garder  les  Apennins ,  avec  quatontc  Cohorte» 
Prétoji-.Qnc»,  4  qui  après  que  le  parti  de  Vitellius  fur  défait, 

j  1  ,  >r  y  §•  Philofophe,  eut  beaucoup  de  part  en  l  eftirae 
de  Julien  l-Ypo/Jat,  &  fut  accufé  de  XUgie  11  ne  faut  pas  le 
confondre  ni  avec  Paiscus  jabolénu» ,  ancien  Jurifconfulte.  ni 
ii^^iiJiîi^''''  ^f^^"'  Ennapiu»,  àc   ♦  Ocfner, 

riL^Jl^CA^^  ' Sophlftc.  qui  vivoit  dan.  le 

cinquième  ftécle,  du  tems  de  Théodol'e  i«  j/w,  fut  employé 
par  ce  Piioce  en  divetlcs  LégaUoas.  Ouuc  des  Ejiltres  k  des 


P   R  I. 

Dédamations ,  il  publia  une  Hiftoire  de  Confhidtioople ,  &  quel, 
qucs  autres  Ouvrasses ,  que  Volatenan  dit  être  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican.  •  Volaccrian,  Ctmmtnt.  l.  ig.  Evagrc,  l.  5.  co.  àer- 
mer.  Jornaiidès,  de  Rjcb.  (Jttb.  c.  24.  35.  41,  ^fc.  VolSus,  dt 
Hift.  Grac.  i.  4. 

P  R  1  S  D  E  N  E.   rnytt  P  R  I  S  R  E  N  D. 

PRISME,  triangle  de  verre  folidc,  Icciuel  expofé  à  la  lu- 
mière, répréftnte  divcrfcs  couleurs  bien  dilUnguées  &  ucs-vi- 
vcs .  comme  dans  l  arc  cn  cicl.  ♦  Mtmtttts  de  i'^cademu.  On  a 
vendu  aux  Chinois  un  priûne  de  verre  deux  cent  écus  ;  parce 
qu  iUont  cru  que  c  ctoit  une  pierre  précieufe.  •  i/iTÎ.  dt  la  Cbint, 

P  R  1  S  R  L  N  D  ou  P  R  I  S  R  E  N  D  I,  &  P  RE  IS  E  R  E'- 
N  O,  anciennement  Jui'iimana  ^«unia,  fiù^ahum,  yulptama, 
Uifiana ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cft  dan»  la  Servie 
vers  les  contins  de  l'Albanie  &  de  l,i  Macédoine,  fur  une  petite 
rivière  qui  fc  décharge  peu  après  dans  le  Drin  blanc.  Elle  cil  au 
fud  de  Novibazar,  dont  elle  e(l  éloignée  de  13  i  14  lieues.  Prif- 
rcndi  a  un  Evècliii  fufragant  d'Antivari,  &  une  magnifique  ègli- 
fc,  dont  les  Turcs  ont  Uit  une  moi'quéc.  •  Maty ,  ï)ia.  Gtogr. 
Certi  de  Ihngru,  publiée  i  Amllcrdam,  fous  le  nom  de  M.  De- 

une. 

p  R  I  s  ï  A  F  :  les  Mofcovite»  appellent  ainG  l'Officier  du 
Grand  Duc  de  Mofcovic.  qui  a  foin  de  défrayer  les  Ambaflà- 
deuis  de  vivre»  &  de  voiture»,  dès  qu'il»  enuent  fur  fes  terres. 
*  Oléarius ,  ynage  de  Mefetvie. 

p  R I  S  T  1  N  A  ou  P  R  E  S  T 1  N  A  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie  en  Europe,  dan»  la  Servie  i  l'eft,  fur  les  confia»  de  la 
Bulgarie  au  fud  fud- e  il  de  Novibazar,  dont  elle  c(l  éloignée  de 
leizc  i  dix  fept  lieues.  •  Carie  de  Hongrie ,  publiée  à  Amltcidai» 
fous  le  nom  de  M.  Dclilïe. 

*  P  R  rr  Z  (Jew>  George)  Doaciir  en  I  héologie  fit  le  phu 
anciens  des  Paikur»  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  ètoit  né  le  la  fc- 
piembrc  iW»,  il  Leipfic  ,  où  foo  pére  étoit  Maitrc  Pelletier.  U  y 
devint  Miniflre  en  tcçi .  &  trois  ans  après ,  Bachelier  en  i  héolo- 
logie.  Kn  1698.  il  fut  appelle  à  Zerbft,  en  qualité  de  Profcf- 
feur  en  Théologie  &  en  MétaphyCque  &  de  Pattcur  d  une  des 
ègUfc».  il  y  alla  après  avoir  pris  le  degré  de  Doéleur.  Au  bouc 
de  uoi»  an»  de  féjour  i  Zerbll ,  il  devint  Surimendam  i  Schlaitz  , 
puis  Chapelain  du  Comte  de  Reufs  qui  lui  permit  en  1705,  do 
faire  un  voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre.  A  l'on  retour  ou 
un  peu  après  ,  il  devint  ProfclTeur  en  ihéologie.  Confcillei  Kc- 
défiaftique  &  Pafteur  i  Grcifswalde  ,  &  y  demeura  (ufqu'ea 
1711 ,  qu  il  fut  apjullé  i  Francfort  fur  le  Mein,  pour  y  être  i  la 
t^  du  Miniaére  EcdéCaftique.  11  j'y  ètoit  entièrement  fixé, 
fit  avoit  refufè  la  charge  de  Surintendant  général  de  la  Pomèra- 
nie  Suédoife,  celle  de  premier  ProfelTcur  1  LeipCt,  celle»  de 
Surintendant  général  &  de  premier  ProfelFcur  combinées  i  Wit- 
wnbcrg,  &  quelque»  autres.  Il  a  publié  une  Morale  &  des  Ser- 
mons en  Allemand;  4  fon  Introduaion  Latine  i  h  lecture  dca 
livres  du  Nouveau  rcftaracnt  eft  fort  connue  fit  eJlimée.  Jl  avoit 
iuflî  donné  des  éditions  de  quelques  autres  Ouvrages ,  comme  , 
du  Nouveau  lelUmcnt  Grec,  de»  Oeuvres  de  S.  Macaire,  de* 
Lettre»  de  Milton,  &c.  Il  cil  mort  d  apopicxie,  en  l'an  173a. 
lté  de  près  de  70  an».  •  HibUotb.  Germmieue,  urne  »8.  p.  istf 
&  iS7- 

•PRITZWALD,  PRITZWALCK  ou  PREUTZ- 
W  A  L  C  K,  ville  d'Allemagne,  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg.  Elle  eil  dans  cette  partie  qui  porte  le  nom  de 
Seigneurie  de  Pre^nU»  ou  Prignin.  Elle  efi  au  nord-ouell  de  Ber- 
lin ,  dont  elle  ert  éloignée  d'environ  a4  lieue».  •  Carte  de  l'£it-' 
8cTJ«  de  Brandebiurg ,  publiée  i  Amllcrdam  fous  le  nom  de  M, 
Dclitlc. 

PRIVAT  Cfaint)  Evéque  du  Païs  de  Gévaudan ,  fut  mafli- 
cré  par  les  Barbare» ,  qui  ayant  fous  la  conduite  de  Crocus  palR 
le  Rhin ,  facrifiércnt  un  grand  nombre  de  Chrétiens  i  leur  avari- 
ce, &  i  la  haine  qu'ils  avoientponr  Jefus  Chriit.  Grégoire  de 
'Xours  met  cet  événement  dans  le  troifiéme  Cécle.  D'autres  le 
le  placent  dans  le  quauiémc.  Saint  Privât  retiré  dans  une  grot- 
te, ne  voulut  point  s'enfermer  dan»  le  château  de  Credon,  oit 
les  llabiuns  du  pals  s'étoieut  réfugiez.  Les  Barbares  fe  failî- 
reut  de  lui,  &  voulurent  l'obliger  de  (acrifier  i  leurs  idoles;  ce 
qu'ayant  rcfufé  de  faire,  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups,  qu'il 
en  mourut.  On  dit  que  pendant  qu'il  rcfpiroit  encore,  rarmé« 
des  Barbares  tomba  dans  une  fi  grande  diferte  de  vivres,  qu'elle 
fut  obligée  d'en  demander  i  ceux  qui  étoicnt  dan»  le  chlteau  lia 
Gredon,  ce  qui  li'ur  fut  accordé,  i  condition  qu'il»  fc  retire- 
roient;  qu'après  leur  retraite  les  Habitans  du  pais  trouvèrent 
leur  Pallcur  expirant ,  A  qu'ils  l'enterrèrent  dans  le  village  de 
Mende.  •  Grégoire  de  Tours,  hiji.  l.  \.  c.  31.  3a;  ;.  10. 
c.  29.  Aimoin,  hiji.  Fonunat.  /.  8.  Carm.  4.  Sigebert,  w  Ciron. 
Tillemont,  Mtmtiret  Eciiefiafti^uu  ,  tem*  4.  fiailict,  ^iet  dts 
Séintt ,  ou  a  I  atùt. 

PRIVAT.  Privttus,  Hérétique,  Evéque  de  Lambefc  en 
Afrique  dans  le  troifiéme  fiécle,  fut  condamné,  &  dépofé  dans 
un  Synode  de  quatre- vint-dix  Evéqucs.  Il  alla  à  Rome  pour  fe 
faire  rétablir  fur  fon  Siège;  mais  ce  fut  inutilement:  oe  forte 
qu'étant  revenu  en  Afrique,  Sl  n'ayant  pu  avoir  entrée  dan* 
une  alTemblée  d'Evêques,  pour  s'y  purger,  comme  il  le  préten- 
doit,  il  cabala  avec  cinq  Prélat»,  coupables  d'apoflafie,  pour  é- 
lever  un  auuc  F.vèqnc  en  la  place  de  faint  Cypnen.  Fo/hinat, 
un  des  cinq  Prêtres,  qui  dans  l'èglife  de  Car thage  avoit  déjà 
formé  un  Schifme  avec  FèliciOîme,  leur  parut  propre  pour  leur 
delTeia,  S:  fut  ordonné  Evéque.  •  Saint  Cypricn,  £pij}.  34 
35.  edit.  Ri^ltii.  Baronius,  in  AnnaS. 

P  R  l  V  E  R  .N  U  M ,  ville  antienne  des  Volfque»  en  Italie. 
Elle  ètoit  fort  confidérable ,  &  c'ell  où  régnoit  Méubus ,  pét^ 
de  Camille,  Reine  de  ces  peuples,  qui  vint  au  fecours  de  Tur- 
nus  contre  Enéc,  Virgile  témoigne  que  cette  ville  ètoit  ancleanv 
lorsqu'il  dit.  Enéide,  X.  11.  v.  $40  cfj'uîy. 
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hfvtttm  fuguTu  mtSt  ttut  jV'cK*  !><Ui, 
txUii  ctmtem,  111^"'  vectvit 
Nmint  Cafmllm ,  mutât*  fttrtt ,  CamilUim. 

fHTCTDUm  éfoît  fimie  âu  lieu  nh  cft  aufOTrïî'hui  Piprrr^ ,  boilTf; 
fltaé  fur  an  nunt.    De  l'ipcrn<->  à  IVrr.irinf  il  y  a  liouze  milles 


.  t*mt  2,  i  h.  ConMTÎlle ,  Dia.  Cmrr.  Maty ,  IM.  Cc»gr. 

PRlULIottPRlOLl.  faaillc  fliuftm  i  Vcalfe.  a 
doand  deux  Doges  à  la  R<Spubtique  ém  k  XVI  Ode,  Unit 
LAtmnrr  Priuli .  qui  fiit  éfu  en  1554.  ft  q«l  «(rè>  quicrc  ani 
4e  time  eue  pour  rucceflcur  JcrAm*  PrinH  m  frère ,  lequel 
■lOQTuc  en  isà'-  Louis  Priuli ,  un  de  leuri  parcns,  fut  daa>  le 
■éme  fiécie,  intime  ami  du  Cardinal  Polus;  de  forte  qae  pen- 
dvt  vint-fi«  ans  il  ne  le  qui  m  taimh.  Son  ateichemmtjtît 
■£me  (1  grand,  ou'il  refuû  U  po.irprc  Kicr^jL-  tiui  Uiî  i-toic  offer- 
te fiir  le  Pape  fuies  IH,  pir  k-iilc  raitan  qu  ii  ne  pouvoïc  le 
réhP.iire  Je  i]Uitri.T  pour  un  iVul  moment  fon  cher  ami  le  C.iiiii- 
pal  Pal  is.  AulH  avoir  ii  qui'.ri  ici  ddices  de  fon  pals  ,  &  U  ior- 
tan  -  qu'il  poav*i  fiire  i  Rome,  pour  fuivre  ce  Cardinal  en 
^im^i  II  e<>  Angleterre.  Celui  ci  en  fut  li  rccoaooiiCiQt  ■  qu'il 
laiiracn  mourant  l'm  ISSB.  tous  fcs  t>i«u  i  ce  aiaéniiMMi: 
mais  Priuli  n'en  vottint  teienir  qu'un  petit  eraciix  dt  ediul  > 
qae  ce  Oril^tiwK  CT"*'^^*  porter  pendu  an  cnt  ;  &  après 
iwoir  btlsMt inz  Icgi  piMX  du  défunt,  il  para^-i  Ir  relie  de 
fliérL'dité  une  moitié  aux  piuvres,  «l  l  auin:  moitié  aux  parens 
ét  fon  ami.  •  Grégorio  Lvti,  yit  dt  la  Ktine  Elisaittb ,  ftrtic  3. 

P  R.  1  U  L!  (A.jtoin*?)  nerm  des  deux  Oogcs ,  psiTa  fort  jeune 
tn  France  f0U5  îc  reiç.Tt'  llenn  It,  avec  un  Aiii":airiJ.ur  Je  U 
République.  Y  etiint  di  vciui  nmoiirenj:  de  !.i  l'ilc  d  uii  GtndI- 
homme  de  S«jiironi;i;  qui  eloii  j  P.iti-,  il  rcf'Oiifj,  iï  l'ayant  me- 
née i  Vcnife,  U  H.vpjJnqLie  *:  la  ,>areii[L-  |>iilirL-iir  de  taue  «f- 
fcr  le  mariage,  mais  rAïubiir-i  l'.jr  avoit  ri:,-nti,ja  Lijirratt:  ainli 
on  fe  contcn:a  Je  twoaciiccc  par  un  Discret  tic  1 JS4 ,  qu'Antoine 
A  fa  poUérité  feroient  exclus  deHOMteilesctiafges  du  Sénat.  11  re- 
vint donc  avec  fet  ocilleiirt  cSèle  s'établir  dans  la  province  de 
h  femme  i  Saint-Jean  (fAa|éhr>  L'alné  de  fes  cntans  Marc 
MoU .  fut  pire  de  JuLtninMill,  qui  fe  nilna  par  les  dépen- 
fCi  qu'il  ât  i  la  guerre ,  étant  premier  Otlicier  du  régiment  de 
la  PoTWt  &  par  quatre  mariagci ,  da  dernier  dcrqucls  fortic 
Mr.sjAMtW.  «font  a  tjl  far.V  iv.^in:  a  i'^r:k!r  d:  P  tl  1  O  L  O. 
Ctltc  famiilc  fut  naturalik-e  Krançoiie  loui  Ch-Jiej  IX  ,  cm- 
bralVa  cntiéic>n"rnt  !e  CalviiiifiiiT  loj-,  licnn  IV,  iX  a  mcuie  eu 
quctquet  Mini  :rcs  Je  la  iU-.i-'io;;  K.lbiui;:.  (^).iei'-)aes  uui  Je 
cette  fam'-IK-  ■■'M  écrit  leur  nuiu  Frit^i,  iX  .!  .aocs  i'rmémt. 

P  R  1  t'  i.  I  (f'icrrcj  Nojle  Veiuîi.'n,  né  le  1+  mars  i6€9, 
t'étant  auwtciic  au  tcrvice  tk  U  Coai  du  llomc ,  fut  fût  au  mois 
de  décembre  1 701 ,  Prétidoiit  de  la  Cliombre  ApoAnllqM.  4miI  il 
lut  didaré  Cleic  ati  mois  de  feptembre  170;.  Il  ntoééCai^ 
diml  de  l«  Satete  EcUfe  Romaine  le  17  mil  1706.  par  lefwe 
CUnWM  Xl<  qui  laTtfligna  le  is  juin  fuirant ,  le  lUfe  de  Iwp 
oe  de  S.  Adrien.  Il  fut  nommé  au  mok  d'avril  1  ;oB .  i  l'Evi^ 
«hé  de  Beigame ,  qui  fut  propofti  pour  lui  i  Rome  dans  un  Coo- 
Atoirc  le  14  du  mois  fuivant.  il  paiTadaas  l'Ordre  des  Cirdinîus 
fïâuct ,  é(  o?u  le  titre  de  S  Marc ,  vacant  par  ii  mort  du  Cardi- 
nal Louis  Ptiuli,  le  neuvième  nui  I7'?o,  &  le  Pape  lui  acjurda 
(Ubs  le  mcmi.  lem>  1  Abbatc  Ji'  i.  /.Cio,  juili  vacance  par  la 
mort  du  ra^me  Cardinal.  Le  l'apL  liirn^cL'nr  XUl  le  di-'clira  au 
mois  de  juin  1711,  GtsnJ  l'cniteneicr  n  I  i  Je  Veille,  en 
rcconnoillance  de  ce  que  fcs  i:.arei»  de  la  Jvlaitou  de  Cùaâ, 
venoient  d  être  aggrigea  i  perpétuité  à  la  Noblcde  Véoiitenoe. 
Ëtani  venu  de  (00  £v6cbé  à  Rome  pour  fe  bire  tnitet  de  fes 
indifpoOiMN»,  Il  f  mmm  le  m  janvier  I7*4»  vente*  dût  he» 
m  du  mathi ,  diM  ta  finqaeMWienvM» 
viatdculéBe  de  fon  Cardinalat.  Son  corps  fut  iranfporté  Je  14 
ffvriei  fuivanit  i  Bergame .  oli  U  fut  inhumé  le  22  du  même 
mois  dans  (on  églifc  cathédrale.  *  ftyex  U  ^rj.  /ù  iwai  Ut  ?arû 
1736- 

•  P  R  I  O  I,  I  Cf. ouïs)  Noble  Wnitim,  &  Je  mé.-nc  famille 
eue  le  précédent ,  étant  Auditeur  delà  Rxc  i  itojic  pour  la  na- 
tion Ve^iiiticnae,  lut  auiC  crie  CarJinjl  par  le  Clément 
XI,  le  iS  mai  171».  Il  reçut  le  cb^au  dans  un  C  j^ifuioire  pu 
blic  le  II  fuivjnt,  &  le  Pape  fit  la  ccréinauic  de  lui  Itrnier  I.1 
bouche  le  premier  juin,  li.  celle  Je  U  lui  ouvrir  le  oniiinie  juil- 
let de  la  m&iii.-  année.  Le  lîue  de  S.  Marc  étant  venu  a  va- 
quer par  le  décès  du  Ciidinal  Jean  Badocro,  il  l'opta  dans  un 
Cor-fiAotre  le  quattlàne  juin  1714.  il  mourut  A  Roaie  le  15 
inn  i7to,  igt  de  70  ans,  A  nit  iobnuié  dans  l'églife  de  fon 
«oe.  *  l^k&^fUmm  il  Parts  i7i6. 

gKlVÙt  (Fiancok)  Vénitien,  étoit,  die  on,  tre$-habil« 
dna  FAftn>t(^e«fl  l'on  peut-être  habile  dans  un  Ait,  qui  n'a  ni 
fllnc^ws  ni  fbnJeineDi.  On  alTurc  cependant  qu'il  iit  l'horofeo- 
pt  da  Pape  Léon  X ,  qu'il  lui  découvrit  les  «aïoiis  les  plut  fe- 
CTCttes  de  là  vie  pafTée ,  &  qui  n'i^coient  connues  que  de  lui  ù  ul  ; 
ou'il  lui  prédit  trcs-^Xdai  m-iit  tout  ce  qui  lui  arriverait  dans  la 
mite;  &  oue  î'évtr.LiîiLiit  jurtitîi  jour  pour  jour  tout  <o  qu'il 
avoit  prédit.  Ce  qui  riiioïc  tjue  le  Pa^ie  a',  oit  accoutumé  de  di- 
te, que  l'AlUoiogic  aujvaiiiva3Ce!.eiu;e,  avoit  repris  la  vie  par  le 
ieni  rituli.  Piérius  Valcrtanus  nous  apprend  la  malhcurcufc  ûa 
de  cet  AHrologuc ,  dans  fon  livre  dt  InfeUcitalt  LUertUrum ,  f.  88. 

PRIX  (Saine)  en  Latin  PrijiBui  oa  iVi^fiter,  Svèque  de 
CUrmoni  ro  Auvergne,  duns  le  feptiéme  OÂcfe.  Apritt  avoir 
«té  Difdplede  bint  Oeneft.  fivCque  de  demm,  il  Ait  fait 
Snptricus  d'au  mODtOéK  delPleifar.RVK,  Ivt^iic  de  Cki> 


jCt 


:.  1  la  place  duquel  on  vouint  l'dlbe «1  Mf.  L'AidèSacn 

OtyroaJd  remporu  par  Ict  br^ties  :  nuii  celui-ci  «tant  moi t  e« 
bouc  de  40  JCHM»  ttiot  Prix  fut  éla  d'un  oonfeniement  tioaiii* 
me.  n  fbc  mtAcré  i  Volvic  près  de  Clennont ,  par  des  adef' 

fins  envoyé?  par  les  paren*  du  Patrice  Heâor,  qu'il  avoit  liut  con- 
damner a  mort  par  le  Roi  Childéric.  On  l'a  confidéré  à  caufe 
de  cela  comme  ito  Mari/r  de  !a  lufncc,  on  en  lait  U  Fflteaw 
1$  de  janvier.  *  Sa  ^tt  d^ns  lioilamtei  dnr  MatlIliMi»  Bail- 
lée ,  ntt  det  Saint  r ,  mois  Jr  ja-r.isr, 

P  R  1  Z  I .  petite  v;ile  de  6:e.k-.  F.IIe  c\ï  vers  le  milieu  de  la 
Vallée  de  Mazara,  près  des  lources  de  la  rivière  de  CaUtabcllo- 
tt,  àncNfUeMdctaviUedeXaeci.  *  tàûf,  Oâ^Qi^. 

P  &  a 

PROBA  FALCONIA.  Ta^aANICIUS  PRO- 
BUS. 

PROiiATiyUE.  J'cyct  PISCINE  PROBATI. 
QU  K. 

•  l'ROBIliN,  G^vcrnt'ur  de  Rome  fous  Graticn  &  Va- 
lent.nien  it  Jru'if  ,  en  377.  11  y  c:)aeu  un  aiiue  du  ménic  nom, 
qui  a  eu  la  mènjc  dignité  luuç  Hùnoriiii.  tu  416.  11  c::  pailé  Je 
l'un  li  de  I  auire  dan*  le  Code  rUéi.>dulien.  Jl  y  a  .3u;ii  une  lu- 
icription  de  ce  tems-U  d'un  GtWiiuu  l'uum  Pimamu.  *  lac. 
GodMftedi  er^tptgr.  C»d.  Tiitad, 

*r ROBIN,  Confut  avec  Marccllia  fous  Conftance,  & 
Conlbnt ,  en  341,  U  yeut  encwc  Probin ,  Conful  fous  tlonoriua 
en  39S.  Claadien  an  a  ftit  le  PauégyiMuc.  •  lac.  a»tboicedi 
Pnjtp.  Ctd.  Tbtté. 

P  R  O  B  U  S  (M.  Aureliui)  originaiK  deSimilcfa  en  Ptono- 
nie,  étr>it  liU  de  Maxime,  qui  mourut  en  l^gypte.  Il  y  a  eu  de* 
Auteurs  de  fon  tenu  qui  out  dit  qu'il  étoit  parent  de  Claude  1» 
Gothique,  &  qu'il  eut  une  fttur  appcllec  Claudia;  mais  11  cela 
elt  douteux,  au  moins  eit-it  ccrtaiu  qu'il  parvint  de  très-bonne 
heure  ans  char:^?  Irî  p!t!i  hononhleii  de  la  milice,  <k  qu'aprét 
a  .  oir  L-te  I  rjliaii  d  iti:  un  uu  i^s  âutres  ne  font  que  commen- 
cer i  apprendre  le  .Me  u  r  île  la  i;u,rre  ,  il  eut  .  étim.  enrore  très- 
jcu.ne  ,  le  C'amni  iii.leui  .ii(  il  une  l,e,L;n>n  ,  que  \'aK-rien  n'avoU  eii 
qu'éunt  dcia  tort  igé.    Oailien  ne  l'ctiiuta  pas  moim  quu  {«n 

Krc  anit  Mt,  &  lui  dono»  ie  Commandement  de*  troupes  d'il- 
.  -te.  Il  «ni  eaAin;  edtti  de  la  dixième  Légion .  ce  qiù  parut 
lui  annoncer  qu'il  parriendroic  i  t'£npiie,  Audiioi  ^ei  w  Iflf 
donnait,  l'ayant  re^  de  Claude ,  qoi  revoit  te^u  de  OaOlce* 
EnfÎD  après  avoir  repris  l'Kgypccfous  le  régne  du  même  Aurillis, 
il  obtint  de  'facile  l'uceelfeut  de  ce  Prince ,  le  Commandement  de 
l'Orient  :  S:  i.'efl  li  <|u'il  fui  tn  iiimié  pour  fuccédcr  àcet  Empereur, 
mou  vcri  le  mois  d  iiviil  Je  .  an  i;c.  Floricn,  frère  de  Tacite, 
y  avait  été  noiiinit^  in  mciuetems,  &  il  étoit  ïlors  en  Afieavec 
dc>  troupes  ble;:  plus  nombreufes  que  c-Jcs  de  i'toPiis;  mai* 
ies  ehsl?;urs  «jui  lurv mi  1  ni  peu  après  donnèrent  i  Trotius,  dont 
les  SolJats  éto;ci/.  prel'qui  c.H»  natuR'ls  Ju  pais,  un  avantage 
dont  il  tut  bien  protitet.  l  lorien  ayant  été  iaU4,  fe  donna  li 
•Oft  i  lui  nduie  «0  fe  Ji^tef  «uvrlr  les  veines,  A  Probo*  fut 
reconnu  deeout  le  inonde  avucdtaacant  plu*  de  joye ,  qu'il  1^. 
it  le  commencement  de  rem  régpe  par  le  pouvoir  qu  il  donne  au 
Sént  de  nommer  les  Goavemeun  de  contes  lev  provinccf ,  dtde 
revoir  les  loix  qu'il  voudroit  éublir  pour  y  faire  Icun  rrmo>i 
crances  s'il  y  avoit  lieu ,  ians  fe  réfcrver  autre  chofe  que  le  Con- 
mandement  des  troupes ,  &  l'adminit!«;!oii  des  deniers  publics. 
Tout  ce  régne  qui  tut  d  un  peu  plus  de  îix  ans,  ne  fut  qu'une 
fuite  dcv:*lo»rc«,  Les  t  ranijois,  Ic^  iiourguignoDS ,  les  Vanda- 
les qui  s'étuient  répandus  dins  les  Gaules,  ob  ifs  ayoient  fol- 
unie  d  dix  ViUts,  en  futcut  chaileîs  avec  une  vivacité  éton- 
r.irite,  i  viient  bientôt  les  Romains  commctiie  dans  leur  p;iî» 
ki  iii£«es  dcittrdtcs  qui  les  avoicnt  leiisius  (i  redouiables  aux 
Gaulois;  ce  qui  les  contraignit  non  feulement  i  céder  j>ierque 
tous  leur»  Ucos  au  Vain^uieuf ,  mais  à  grolSr  fes  troupes  de 
Inr  phii  vteMireitfs  Jcaoelfe  Us  Sarnutea  dkaa  Tillyrie ,  &  les 
GotlBdaïKBTIuaceflelnlfirentpasplusdeitfdanoe.  LetBii. 
gands  d'ifauric  furent  chalTez  de  leurs  montagnca,  qui  farenc 
données  aux  Vétérans  ;  A  Ptolémaïde  &  Copte  «Mu  la  Han* 
te  bgypte  furent  reprifes  fur  les  Blémyes ,  après  quoi  cent  mille 
Baftarnes  enlvvez  de  leurs  pais,  fiiicnt  contraints  de  venir  cul- 
tiver les  terr  :  Je  t  Empire,  qui  avoicnt  été  abandonnées  fous 
les  régnes  pi  .,  icn-.  l.i:  n  l'robus  le  prépatoit  i  aller  porter 
h  terreur  de  ion  nom  juaqurs  dans  U  i^erfe,  lorsq-je  queiques 
iVdiiicuï  d'entre  les  Soldats,  qu'il  occupoit  faiva:;:  l  i  eou'u;:;* 
i  dtj  ouvrages  publics  attirés  Je  Sirmi.^eh,  le  tyéri.nt  vers  le 
mois  d'ioJt  i  j;i  'bs.  1  l:'  1  l .-Je  la  pollérilé  de  Pro- 
bus ,  an  ptut  tttir  c*  n/i  tii  a  Mt  ixu  fret  i>  Y  Z  Â  N  C  Ë.  *  Til- 
lemoRt.  Hijl.  du  Empmurs.  Va$i,  CrirtM  H(fi.  Qranifitf.  fa  A. 
M/.  AiTMiir.  fianduri,  Mmi/m.  Imf.  Hm. 

•  P  ROB  US.  vivait  AnaCMilamliiJt  Glw«d.ft&Jdid- 
roe  parle  des  LeiDea  deLaftaMe,  qui  lui  étalent  aditIRei.  On 
ne  fait  fi  c'eft  le  mjaie  ipw  8<râi«  Petronius  Probus,  qot  iiC 
ProconfuI  d'Afrique  en 3s8  foua  Conllance,  A  qui  eut  diveifea 
autres  dignitcz  i'ous  le*  Empereurs  fuivans.  Il  en  etl  fouveoe 
parle  dans  le  Code  Théodofien  A  dans  divers  Auteurs  de  ce 
eetns  ri  rnynlic.  Gothofrfdi  Prefep.  CtJ.  Tbtadtfiani,  oit  il  etl 
parle  Je  quelijues  autres  du  même  nom. 

PRUBUi,.  CbtTcbet  ^EPOS  CO&N&LIUS. 
TITIUS  PROBUS.  VALXRIUS  f&OBUS, 
&ELVODUGUS. 

P  R  O  C  A  S,  Roi  des  Latins ,  fucceMai  Aver.tin  fon  père,  l'an 
3230  du  inonde,  A  le  80S  avant  Jefus  Chri!i,  à.  riiigua  31  ans. 
En  mourant  il  laiOk  dem  fil*.  AimiUim  &  Kumitor ,  dont  le 
dernier  fut  ayenl  de  Rénuii  &  de  lUiwlefc  *  'l'ite  Live .  /.  g. 
Denn  d'Halicaraaire.  EoGHie,  ftc. 

r    O  C  E^S  S  E  CSaiutJ  &  S.  It  A  II  T 1 N 1 8  N,  Mut||«t 
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Je  f  iint  PSerre  &  âe  hlnt  Psiil ,  c'eft  i  dire, 


*  a^mf    du  ttlM       Liin»  ■  ivi-v  ■   ■       >  -   

;  1,  .'wiSLuSwi  de  Niroa.  étoicr.t  Iilm.  jru^  dci  le  qualnc- 
™  fi^c  7i  Rome-,  s  il  eu  vrai  ce  que  du  1  Autcm  c,.  livre  iml- 
Sî/f-«VÎfL.'»/,  qu'un  P.ètre  de  U  Secte  d..  Tc,-.,i:li.,.iito 
d'Afrinuc  s  cinpwra  en  ce  teins- Il  de  leur  umibcau.  <^uoUiu  il 
en  fûit  lîw  '»««•  «'0"vc  diQl  le  Cilcndilcr  Romain  du  qua- 
liccle.  Saint  GrOgoîrc  UioU  a  prononcé  une  Homélie 
le  juur  «Je  leur  l'êJe.  Le*  Aàcs  de  Imv  AUftyrc  ■'««(  aucune 
autontv'.  Les  Martyrologe»  mettent  leur  Nie  M  dnixttoç  de 
juillet .  oa  M  30  do  mai.  *  Calmdrier  de  FroMus ,  PrM<^^^t.  de 
i/cr.e.  96.  Saint  Grégobe  ir  Oraïuf ,  i/mi/.  3*.  fvMf,  Bol- 
IiadiUt  umT.  Tilicmont,  Mimtifti EtcUf.  tme  i. 

PROCESSION,  cérémonie eccliluflique ,  dans  Uqucl- 
lele  Clerg*  &lei>e"i''e  vont  i  quelque  églife ,  chantanide*  Lita 
nies  ou  d'autres  prières.  Lct  ancicni  Romains,  daoslu  riccd 
fitei  de  l'Empire,  ou  après  quelque*  vlûoires.  ordonijoitnt  des 
proccflîons  pour  un  certain  nombre  de  jouis  Juni  tcj.  les  'aui- 
pies  dei  Dieux,  jiour  Itur  dcmand<T  fctours ,  ou  peur  leur 
rvndrc  des  aftieru  de  i^cs.  Lci.  Juih  allûii:m  -lulTi  tn  conipa- 
ptîif  311  temple ,  pour  y  uue  ieufî  pit^t^;  &  les  preiuitrt  t^hré- 
la'is  -illi>ient  de  compagnie  aux  tombeaux  des  Martyrs.  On 
noiiiujojt  PrKtJfiùo  la  marche  des  Empereur»  aux  temples ,  aux 
lieux  publics  &  dans  K  urs  palai».  Mai»  en  ces  occifions  on 
ne  .voie  pas  que  le»  Pratrus  ayent  précidé  &  conduit  ce»  lortc» 
dttwrocelBw-  Les  pr^iniiérci;  proceilious  dont  il  foie  fait  mcn- 
tloBdanlWloire  EecLfiatHquc  avec  le  ClerRi,  font  celles  que 
falot  leio  ChryfortomL-  l'iablit  i  Conlliiiunuplc,  ,^i>ur  oppoftJt 
I  cetin  <p«e  fallblent  les  Ariens.  I.'i  lilloricn  .>5otj  j'.c ,  /.  6.  f.  a  » 
npportc  que  les  Arieiv  de  CL.;;:îji,cir,upli-,  r^ji  itoiciic  alors 
obligez  de  tenir  leurs  ilTi  nî):ci:s  hori  do  la  vuic,  en  y  alUnt 
chanTi-'îc-.t  In  nuit  &  le  '".-i'-'i  ries  AiitioiiiHs ,  A.  ■/  meloieni  des 
Impl-itez  loiitif  l2  du  i:.iihi;lir]ac  fur  h  i  ni: lté.  Saint 

Jeun  ClKk  foli.t.iK- ,  pDur  itnpCcher  qu'ils  ne  oervcrtiiient  le*  Ca- 
tholiques', fit  i  ilii  Li  re  auï  dirniers,  qui  chaiitoicnt  des  priè- 
res pendant  la  ;iuît  dej  proicflion» ,  dans  kfqucilcs  on  portoit 
des  crois,  fur  ierquclles  on  avoit  nbdct  âawbciiiT  allumez, 
licpuis  ce  tem»-là  l  ufage  des  procclQoiN  t*eft  imioduit  chez  les 
Gneii'-pait  iihttlei  Latins;  mai»  elle»  ont  fubCfU  plu»  long- 
nu»  ft  ont  été  plut  eomnraDes  cbex  les  Latins  que  chez  les 
Oitcs.  Lufage  de  l'Eglifc  Romaine,  dès  le  icms  de  iaini  Gré- 
goire, étoit  que  le  Clergé  le  peuple  allaitent  proccHionneUe- 
ment  d'une  églife  i  tmc  autre ,  chantant  de*  prières  ou  Litanies; 
&  quand  Va  ttoicr.t  ui:  vea  dans  cette  églife,  on  y  ctuntoU 
roflîce  &  la  Mcllc,  tjiiL  i.'toit  quelquefois  commencée  dan'k  l'é- 
g'iiie  d'oil  on  fortoitr  c  clt  ec  t.;;  s'appcHoit  j/oria'i.  Le  nombre 
lîc  ces  proceiCons  s'elt  toujours  depuis  augmenté:  on  en  a  lait 
dans  les  ville»  &  dan»  les  campagne:- ,  pe-udim  les  nticcJliccz  pu- 
bliques, pour  implorer  la  niiléruufJe  de  Dieu,  lu<  demander 
la  yi\x,  i'Amdtncc,  &  les  auut»  bien»  temporels,  dtpoau:  dé- 
tourner la  pelle,  la  fiuDiac,  &  lc$  aotra  inlbeor»  dont  on  é- 
toit  «BOÎMmmeiiaeL  La  Unnieti  ou  ki  prières  publique* 
mieroB  fat  le  jour  de  fliloc  Man,  cdlades  Rogations,  é. 
nbUei  pat  âint  Mamert,  Evéque  de  Vienne ,  font  de  ce  genre. 
On  a  aCme  de  ces  proceOîoiis  fait  une  cérémonie  réglée,  que  l'on 
>ratique  tous  les  Dimanches  de  l'année  dans  les  égïifes  (uroiflii- 
cs.  On  en  a  établi  c'c^^traurdinaircs  dans  les  Jubilez ,  dmsics 
dévotion;  publlf^ue-,  iV  mf.me  pour  rendre  de»  actions  e:e  f;T3- 
ces.  1,3  proccilion  du  iour  ites  R.:i;titaux  ,  pour  hoiiorsr  ic 
iriompbi^  de  l'entrée  de  [sfuï  Chrilt  i  Jérufalem,  a  été  fort  fa- 
mcc/:  d;in>  >]ucl<)ues  églife».  Enfin  tiepuis  <]ue-  Hérenger  eut 
combattu  le  cul«:  du  faint  Sacrement  de  l'EttctiafiiUe,  on  fe  lit 
une  rcligitn  de  le  porter  en  triomphe  en  proccflSon.  d.  i:c  cou. 
tume  commenta  des  le  XlVltécle,  &  fut  rendue  plus  lulewocl- 
le,  depai»  que  tea  LiKhéricn  ft  m  CUflniftes  oombaititent  ce 
mylUte.  On  It  Joignit  i  la  Fite  du  blnt  Saovmant ,  laflitnéc 
pir  Uftaitt  IV .  &  depuis  ce  taiM4«  «Ne  «  <té  «Metvée  idgalid- 
KDcn't  en  ce  jour,  dans  la  plapsRdo  Iglifet  d'Occident, 

PROCESSION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  proccmon  tout 
i  bit  extraordinaire ,  que  les  Religieux  &  tes  Lcclélîaliiqucs, 
au  nombre  de  treize  cens ,  firent  à  P»rls  en  1590.  KofeEvéauc 
deSenlis,  &  le  l'rieur  des  Chaitteux,  étoient  i  la  téte ,  cora- 
ni?  CîpÏMtnfs ,  &  por:oiai:  ehieuri  une  r:oix  dan;  U  main  gau- 
ih;  4:  v.rx  liallebirde  daiii  ij  droite,  pour  jcîp/jfenter  ,  di- 
fosent-ils,  les  MâchaWcs,  qm  conduifoitnt  le  peuple  de  l.)l<'U. 
Après  eux  marchoicnt  par  rangs,  de  (;uitre  de  tr  ):;t,  lou-.  ]jï 
Religieux  des  Ordres  Mcndian»,  mâmeles  Capucins,  les  iMint- 
mes  e\  l' s  l'cuillans;  mais  le»  Religieux  rcntcz  qui  avolentdu 
t>ien  i  la  campagne,  &  qui  craigooient  le  dèe&t  fur  leun  terres , 
cotntne  ceux  de  Saint  GcnmfaiHici-Prik,  oe  Saim-Viélar,  de 
Saiote-Gcoeviéve ,  ne  s'y  aumdniW  pm,  \û  «rabat  tout  Jeiu 
folw  lettoulKe  i  k  ceiDCUre,  le  capiicfaon  abaitn  fur  lei  épeii. 
lct.  le  morion  en  téte,  le  corfclet  on  la  jaque  de  maille  fur  le 
doi)  &  pono'rtit  les  OBI  des  randKhes  ft  ifet  dague»,  les  au- 
Cre*  des  peri  ^ùnL-s,  le»  autres  des  arquebufn  &  d'autres  ar- 
mes rouîllée-;  ,  &  peu  propre»  i  une  attaque  ou  i  une  défen- 
fc.  [.Ci  v.cjx  tftoient  aux  premiers  rangs  ,  contrefaifant  le 
mieux  qu'ils  pouvoient  ia  contenance  &  la  démarchp  de  Clpit:îî- 
nes.  Les  jeunes  l'uivo;cnt,  tirant  i  tnutc  heure  l^'un-  ar<[uehn- 
fes,  pour  montrer  leur  adreflc  &  leur  couwge.  Uamtiton,  Cu- 
ré de  faint  CôniL',  Ecoirois  de  nation,  faifoit  la  charge  de  fer- 

Scnt ,  avec  d'autre*.  Toute  cette  bande  marchant  par  les  rues 
S  fari»  avec  une  futlté  afFeétée ,  fe  repofoit  de  tems  en  tems . 
«  mêloit  par  intervalles  des  Antiennes  &  des  Cantiques,  avec  le 
bruit  de  leun  Dourquctadcs.  l.e  Légat  du  Pape,  acconnagnè 
de  PanlBiKHe,  de  Bellarmin ,  &  de  quelques  aMiet  lUIiens , 
autorifa  cette  ««ion  pt,  f»  préfence.  Mais  it  atrifl  qii*un  de 
fcs  AkiTnaniers  fut  lu  ;  i  h  portière  de  fon  carroOfe,  pU  U»  coup 

qu'un  de  Cm  mauvaisArooebuBe»  tira  mai-i-propot:  ce  qiA 
peniiAifBimittnddeGMèck  Lejoutde  l'AO^Boadelnnl- 
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me  année,  it  fc  fit  une  autre  prncelTion  plus  f^rieufe  ao  couveat 
des  Aiiguitius,  ou  l'e  trouvéreat  l'Archcvû.jue-  de  Lyon,  Icj  E- 
vèqiies  de  KenniS,  de  Scnlis  de  1  ie|U:s,  tous  les  Prélats  îc 
la  leite  du  Léfiat,  l'Amball.iJei:!  d'Klp.ifjue ,  celui  ijui  l'avoit 
ttt  Je  la  llcinc  d  EtoUe,  &  qui  ^liitti't  .c  liiie  il  -■^.-ehe'.LVUc  de 
Glafcow,  le  l'iiïituau  iie  Eerrare,  les  ÎJ..ls  de  .N'i  i.kmi , ,  l;/m. 
maJe ,  avec  u'auirc»  i'r loces  &  Chefs  de  gucrri; ,  les  Cours  ibu- 
venises,  k*  Coionels  les  Capltaioes  de  la  ville.  Après  la 
Mdft  fiileianellenent  cbanife,  ils  jurtient  tous  fur  le  livre  de* 
Evaogik*.  d<t  ne  januU  recevoir  un  Hoi  Hérétiquo,  &  de  révé- 
ler tout  ce  qu'Us  iauroient  éuc  contraire  i  J«  ùiaiv  Uoioo. 

•  Méaeray ,  H0.  di  /rmct,  jmt  HtmlT. 

PROCHITA  Ott  PftOCITA.Ule.   Myn  PR» 
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r  R  O  C  II  IT  A  ûu  DE  P  R  O  C  1  D  K  (Jean  de)  aintt 
nnmmè,  parce  qu  ti  «loit  Seigneur  de  l'illc  de  Pruchita  dam  le 
Kuymmede  Naplc»,  eut  beaucoup  d'autorité  dans  Ja  Sicse 
loii»  le  régne  de  Mainfroy,  &  fut  dépouillé  de  fes  b;eil$  &  dé 
fcs  charge»  par  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Napics  i!v  de  Sicile. 
Réfolu  de  s  en  venger  il  entreprit  de  faite  revo.ct  :  la  Sicite  coa- 
trc  te  Roi  Charles,  &  de  la  réduire  fous  la  piuil  inee  d<,  hurje 
Roi  d'Aragon  ,  qui  prètendoit  que  ce  Royaume  Jùi  appattcuuii 
1  orafe  de  fa  femme  CouIIbocc,  iilledc  Mainfroy.  Pour  Jtfpo^ 
fer  ce  jMojet  plus  fecrettemait,  il  fe  déguila  en  habit  de  Corde^ 
lier  l'an  ii«o,  &  après  avoir  parcouru  toute  la  Sicile  fous  cet 
habit,  pour  pratiquer  les  cfpriu,  il  alla  1  Conftantinopic ,  trai- 
ter avec  Michel  Palèoiogne,  &  en  obtint  un  fecours  d*wceoC, 
De  11  il  fe  rendit  i  Rome ,  où  il  engagea  le  Pape  *  favorifcr  cet* 
te  emreprife.  Mai»  bmort  du  l'îipe  Nicolas,  &  l'exalt.ition  du 
Cardinal  de  faiute  Cecde,  <juc  le  Kûi  Charles  fit  élire  P.ipL'  tous 
le  nom  de  Marun  IV  ,  liren;  thaiiL;er  U  faee-  des  affiitc».  Ce- 
peiidaiit  Frachit.i  ne  reiiGiii,a  point  a  l'un  entripiuc.  &  efflplon 
deux  tus  i  tiaoïtr  lous  Ion  liâbit  de  Cordther,  l'huttili'e  con- 
fpiration .  qui  fut  exécutée  en  1282.  11  convitit  .:vee  les  Chef,  des 
Conjurex,  que  le  jour  de  Piques ,  qui  tomion  lur  le  30  de 
mars .  aulS^  qw  l'on  entcndroit  fonoer  le  premier  coup  de 
Vêpres .  en  faoitanm-baflfe  flir  tou»  les  François .  qui  fbn- 
çeoient  1  ncn  moins  ce  jour-là  qu  i  une  S  eiroyabif  trahii^n. 
Elle  fut  exécutée  avec  tant  de  rage  &  de  avmé ,  par  toutes 
forte»  de  perfonaci  lèculiéres  &  cccléQaAiqMt,  par  lea  Pltac» 
mime».  &  par  quelque»  Religieux .  qu'en  peu  de  tcns  tout  c« 
•ou'il  y  a  voit  de  François  dans  1*  Sicile,  dont  le  nombre  étolt 
d'tiivirun  huit  m  .Je ,  furent  tuex  fan»  dittinôion  d'âge,  ni  de 
finie ,  !si  de  condition.  Ils  y  périrent  tous ,  i  la  réfervc  d'un  feul 
homme,  qui  fut  Guillaume  de  Porcelets,  Gentilhomme  Proven. 
çïî,  que  les  Siciliens  rcnvoye-rc-.t  en  lun  païç  pour  r^cotiipcnfcr 
la  bonne  foi  &  la  piubiii  avec  lai]uclie  il  s'ttoit  nmpoTU-  dans 
le  Gouvernement  dune  place.  •  Suriia,  2.  Manmj  i.  jx 
Le  Père  Maimbourg ,  //»//.  4i.  Scliiim-  d:s  Grui,  i.  5. 

PROCHORE,  Pntbtnu ,  Difcipic  «les  Awiues,  &  l'un 
de»  fcpt  premiers  Diacres,  paffc  pour  Auteur  de  la  Vie  de  (aint 
Jean  l'EvmgHifit,  que  nous  ivont  dans  la  bibliothèque  de»  Pè- 
tes; mais  il  elt  fûr  que  cet  Ouvrage  n'efl  pas  de  lui:  car  fana 
parler  de»  Fable»  dont  il  eft  rempli  ,11  ne  feot  que  prendre  garde  i 
ces  mou  i^iw  rfais,  ecfH'n'.iiUm  TriniMm,  inconnus  en  ce 
tcms-lè,  pour  juger  qu'il  ,.  c:ù  compofè  quelque»  fiécle*  aprlt 
lui.  VofCus  croit  que  cet  OusTjge  de  Prochore  eft  peut-«ue  le 
même  qu'on  .i(:pdla  OroiUus  Jobannit.  •  ASu  des  ^Mtrtf.  «tu 
6.  tj.  $.  Baromus,  A.  C.  44.  n.  ;o  ff  99.  n.  4.  iBcUmnia.  éê 
Script.  KtcUf.  Lorinu» .biAcii  \  offlu» ,  ieHi^  Orme.  L  C 
Le  Mirt  vroioge  Romain ,  jm  k  nrmUme  <f avril. 

P  R  O  Cl  D  A  tiu  P  R  O  C I  L  A  ,  Ifle  de  la  Mer  Mc^diter- 
ranée,  fur  la  cùcc  du  Royaume  de  Naples.  Les  Anciens  l'ont  ap. 
pellée  JVscijrla.-  ce  n'cil  qu'une  portion  de  ccllf  d  lichia,  que 
la  violence  des  tempête»  en  a  atiachée.  Eiic  cil  au  devant  du 
Cap  de  Miftee.  entre  Ifciiia  &  la  Ïcrrc-Fcnne.  Le  canal  cul 
fépare  ces  deux  Me»  eH  11  petit ,  qu'une  fr^atc  n:/  fatiroit  paTci 
fans  peTne,  Il  n'y  a  que  douze  milles  de  cette  ide  i  Mapics ,  & 
fon  ciKUlt  B'eft  que  de  lix.  Elle  s  me  belle  «file  de  fon  md. 
me  nom,  avec  une  Eglife  où  cil  le  corps  de  Sainte  Ifatminlte. 
&  une  fortereOc  à  la  moderne.  Le  feu  qui  fort  deoecte  lOe  l« 
rend  renommée,  dï  même  (jue  fe»  bain»  qui  font  bons  contre  la 
pierre.  Onl  eitime  auiH  puur  l'abonJaticc  de  fes  blei,  &  pour 
la  quantité  de  f.iuan»  &  de  perdrix  qu'on  y  trouve;  *  Pline,  U 

c.  6.  Sttabu.'i ,  k  5.  BoKeMb  Mi»l|i.  PostolnoL  Th.  Cof 
neille,  OiS.  Ceiwr. 

PROClDi  M  PftOCiDBO»'»}  M|m  P&O' 

C  H  1  T  A. 

PROCILIUS,  HiHorlen  Latin,  qui  vivoit  du  tems  Je 
Pompée  le  Grand,  ver»  l'an  ûo  avant  Jcfu*  Cliriil,  éaivU  divers 
Ouvrages  qui  ne  fe  font  pes  ooafervez.  Il  ne  nous  cft  connu 
que  parte  qu'il  eft  cité  ptt  Varron ,  de  Lingtu  iMint,  La;  pu 
Pline,  Hi/l.  Ntt.  UUf.i.lfr.  C'cft  peut-être  ce mane  Pie* 
ctLius,  dontU  cft  Akmetitiun  dans  Lampridius,  qui  avoit  écilfe 
au'tl  avoit  lu  fur  une  colomne  de  Memphis,  que  l^ypte  (étoit 
Ubre,  quand  le»  faifceaux  Romain»  y  viendroient. 

•  P  R  0  C  I  L  L  U  S  (Calu»  Valerlus)  fil»  de  G*»r  raltHur 
Caburut,  qui  avoit  été  fait  Citoyen  Romain  par  Caîus  Valenus 
Ftacciis .  étoit  le  premier  &  le  plus  honnête  homme  de  la  Gaule 
NarhDnnoile  f.juj  l'Empereur  Cél'.ir.  Il  joii^nit  i  ix  noblcffe  &  à 
l'a  probité  beaucoup  d'éloquence  &  de  courage;  ce»  qa.ilitea 
lui  ayant  2r;u:ii  l'eibinc  ue  ('éf.ir,  cet  Empereur  lui  donna  toute 
fa  confiante.  Comme  Pitxilius  poiî'edoit  parfiiitement  la  Lin- 
gue Gaulcûfe,  &  qu'il  étoit  d'une  fidélité  la  plus  ex.aéle,  C.^i'ir 
le  choiCc  avec  Matciis  Muttius,  pour  fcs  AmbalTadeur»  auprès 
d'AriovUle.  Roi  «fe ces Gensains,  qoiuiidsaToltnfflleRbin. 
s'tkoieiit  dtabUc  daiH  te  SdsnaMfle.  Mela  AiforSI»  &  charger 
de  chiliiet  ProciUus,  oontse  le  Dioit  des  Oeiu,  ft  lion dètibir« 
cnli  ibb  en  ftptMnce  t  m  bièmli  briller»  ndi  le  fan  aal-' 

îiit 
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Tut  jrtti!  >ay*nt  voulu  que  Ta  mort  f3t  différée,  Céfar  eut  le  terni 
de  d<liirc  AriovtUi- ,  de  dâlvrcr  fon  Ambafliidcur.  *  Ft^tz 
It  St^itnuta  de  l'avis ,  1736. 

PKOCL  K'S,  lit)  d'Ariilodéme,  de  la  race  d'Hercule,  & 
fifire  d"liurylU>éne ,  \>o\ïé<ii  avec  fon  ftére  I»  fouveralnccé  de 
Sfute  ou  de  Liccdi:inonc.  Comme  ils  pr«.^tendoienc  tout  deux 
à  li  Couronne,  un  conlulu  l'Uracle,  qui  répondit  que  deux 
RoU  du  fang  d'Hercule  dévoient  régner  dans  Sparte.  Atnf)  Pro- 
cléi  fut  le  Chef  de»  Roi»  noinoie»  rrtciUes ,  ét  dcpui»  Kurjpir.- 
ndti  ;  éc  Kuryttbéne  fonda  la  finiille  des  Kuryjiéinidu ,  qui  furent 
eofuite  appelles  Agula.  ili  commencèrent  t  réguer  l'in  du 
mi^ndj  1903,  &  1072  avant  Jtffus  CUrii^  *  Piui^alit,  <«  La- 
wikU. 

P  R  O  G  L  E'S,  Roi  d  Epidaure  &  de  Samos,  eut  une  fille 
nommée  McUJfi,  mariée  à  Périandrc,  'l'irTan  de  Corintlic  4  de 
Corcjrre,  qui  la  tua  fur  de  faux  rapports,  fiytz  C  Y  P  S  E'  L  K 
II  &  P  E'ft  I  A  N  D  R  E. 

•  PROCLIEN,  ProconfuI  de  l'Afrique  fous  Confiance 
en  35  i.  Il  y  en  eut  un  sat/e ,  du  môme  nom  ,  qui  fut  Vicaire 
été»  cinq  Province*  fous  Honoriui.  en  392.  •  Jac.  Ooiho&edi 
Prtfip.  Coi.  Tbiti. 

PROCLIN  AT  ES.  Hérétiques ,  dans  le  quatrième  fié- 
ele,  Dioient  i'Incarnaiion  de  Jefus  Cttri:t,  la  Réfurretlion  des 
Corps  ,  &  le  Jugement  uiiivcrlel.   •  S.  l'  '■ 

P  R  O  C  L  U  5 ,  Hérétique ,  Difftpic  1 ,  débitolt  f«« 

eneurs  dans  le  fccond  fléirle,  &  lut  conij.i.u  pu  (Jaius,  hom- 
me très- favjnt,  qui  difpitta  publiquement  contre  lui,  devanc  le 
Pape  Zéphyrin.  Eufibc  dit  que  cette  Difpuie  avoli  ■■•  '  l  'i  1  , 
quelle  tomba  entre  fcs  mains,  &  qu'il  y  avoit  U"  1- 
Icntes  ralfons  contre' les  Montaniltw.  Tcr:ullirn  ■  ap 
cePfoclivs.  &  fut  peut-être  celui  qui  lui  inf;! 
Monian.   '  KulL-bc,  Iliji.  L  6.  h.  Jérôme,  ,  .  . 

M  Caio.  Baronius,  in  Annal,  fffc. 

P  R  O  C  L  U  S ,  Philofophe  Ptatoniden ,  qui  tivoit  vtn  Tm 
J03  de  Jefus  Chrirt ,  eft  fan*  dout;  le  même  qui  fut  furnommé 
DiaJKbvs.  Il  étoir  né  dans  la  Lycic ,  fut  Difciple  de  Syrien ,  ft 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Empereur  Anaflale.  Com- 
me il  étoit  lavant  Mathématicien ,  pciidjnt  que  Vitalien  alDé- 
geoit  ConlUndiwple ,  on  dit  qu'il  brûla  fes  valîTcaux  avec  de 
etands  miroirs  d'airain ,  Invention  qu?  l'on  a  faulTcment  attribuée 
î  Archiméde.  Au  refte,  Pruclus  etoit  Payen,  &  licrivic  contre 
la  Religion  Chrétienne  un  Traité  que  Philoponus  réfuta.  Nous 
avons  encore  de  Itii ,  Elemaiu  TocoUmci  ff  Fbjfica ,  traduit»  en 
Latin  par  François  Patricia*,  &  publié  i  Kcrrarc,  in  fjart», 
l'an  1583;  ThnhpcM  CutbtiU*  tibri  J'rx,  imprimé  l'.in  16  m,  in 
/«ii»,  à  Himhourg,  avec  la  ïradudtion  Latine  d'Emiliuî  Por- 
tas ;  PttrAphrâfis  in  Ptthmtw  é»  SyJerum  afftSitrâhas ,  publiée 
l'an  1635,  *  Lcyden,  il  tOavt;  des  Commentaires  fur  quciqueir 
livres  de  Platon,  en  Grec.  Pluficurs  Aoteurs  Te  fanr  î.omr»?!, 
en  confondant  Proclu;  avec  ce  ftoclus  qui  fut  Préoi  M. 
Antonin,  ou  avec  d'autres  de  ce  nom.  •  Siiidjs  in 
Oefncr,  m  HHiioti!.  VoiEus,  if  Stà.  Pbil.  c.  \6.  d:  Mu^. 

P  R  O  C  L  U  S  (Saintj  Patriarche  de  Conftantinople ,  «voit 
été  Difdpic  de  faint  Jean  Chryfoilome,  &  SéiTctaire  d'Atticus. 
U  fut  fiit  Evèquc  de  Cyxlque  par  Sldnnlus,  Patrl-irche  de  Con- 
Ihntlnople,  qui  plétcnJoit  avoir  c»  Ir ':t  :  'ini?  Ws  Cvïtcinicns 
en  élurent  un  autre:  de  forte  que  !';  ob)i^é  de  s'arrêter 

i  Cotillantinople,  où  il  s'aquit  btv...  .:  .;.  -):re  pir  Tu  .'ré- 
dications.  Dans  cet  intervalle,  Sifinnius,  ^eitoriu).  n 
furent  Patriarches  1  un  après  l'Rutrc.    Après  la  moit  . , 

Proclus  fut  mii  en  fa  place  p  .r  U  conniiér.itioQ  de  ion  mérite , 
en  43*.  Ce  fut  ce  Pr^'lat  qui ,  ayant  fait  uti  Patiécyrique  de  ftint 
Jean  Chryfoftomc,  fc  joignit  à  tout  le  pcup'e,  ét  alh  demander 
a  Théodofe  It  Jfuif .  qu'il  lui  plût  de  lairc  rapporter  le  corps  de 
ce  Saint  i  ConP.iritinople.  Il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  foin 
aux  Hérétiques,  condamna  le  livre  de  Mopfuefte,  ét  le  réfuta 
par  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  24  oftobre  447 .  caufa  un  grand 
trouble  dans  l'ICgUfe  de  ConHantinople.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  de  la  frailition  de  la  Divine  Liturgie,  quelques  Homé- 
Hes  ,  &c.  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès.  Vincent  Richard , 
■rtièatln  de  Rome  ,  publia  toutes  les  Oeuvres  en  un  volume  ,  in 
Miarto,  l'an  1630:  elles  font  en  Orcc  &  en  I.atin ,  contien- 
nent XX  Homélies,  des  Epltres  Se,  les  intcrprétii.o  .s.  On  voit 
i  la  tête  de  ce  livre  la  Vie  du  même  Saint.  Gerhart  Elmcnhorft 
tvoit  fait  une  édition  des  Upufcttles  de  l'roclui  dès  l'an  1617, 
en  un  volume  in  <i-)u2e,  Impteflion  de  Levdcn.  Le  M^^nologe 
des  Grecs,  le  Martyrologe  des  lattins,  k  quatrième  Concilc 
général  de  Chalcédolne  &  le  cinquième  de  Conlhiuinople,  font 
mention  de  Ptoclus,  auflî  bien  que  faint  Cyrille  d'Alexandrie, 
&  divers  autres.  Ses  Sermons  font  écrits  d'un  llile  coupé  &  fen- 
tentieux,  plein  d'antlthéfes,  d'întenogatitms ,  d'exclamations  & 
de  pointer  :  les  penfèes  font  étu4Mea ,  fubtilcs  ;  mais  elles  font 
peu  utiles  &  peu  inilruèlives.  •  SUnt  Cyrille  ,  m  Exl*/.  Symbol. 
Wiemi.  tf  EM.  31.  Jttn.  Aatiéth.  Socrate .  I.  7.  r.  j«.  i  ?  (f 
fuHi.  Thèodorer,  I.  $.  c.  35.  Nicéphore,  I.  u  cf  3»  «"hotius, 
Cad.  52.  S.Jean  de  Damas.  Uaronius.lJcflarmin.  l'olTcvin,  &c. 
M.  Du  Pin ,  Bibiictb.  du  A-tt.  Ecclrjiiifiiaiiit  du  cin^uifm!  fi(tU. 

P  R  O  C  O  N  S  U  I,;  Ce  nom  a  été  (tonné  dans  les  com.mence- 
mens  de  laS^ublique  Romaine,  .i  celui  qui  étoit  continué  dans 
la  chari;eMjCcnful  apré?  l'année  de  fon  confulat ,  pour  quelque 
noTon  itRpt^htc-  linfuitc  on  ap[)ella  Prxmj'ul  celui  qui  étant 
fimi  du  confulat,  avoit  le  Gouvernement  d  un'j  provinces  con- 
fulaire.  Du  tems  d-'s  Kmpcreurs  on  nomma  l'nanjul  celui  qui 
toit  élu  pir  le  Sén.it  pf>ur  gouverner  une  des  provinces  do  peu- 
jÂe.  Ixs  PKiconfuls  forti>  du  confulat  tl'étoient  na»  élus  par  le 
peuple  atTi.i!i':lc,  mais  i's  tiroient  au  fort  le  nom  aune  des  deux 

Kovinces  coni'ul lires,  ét  prenoient  le  Gouvernement  de  celle  qui 
ur  ttoit  échue.   Ils  y  rendoient  la  Juftice,  ét  commondoitnt 
l'atméc  qui  étoit  dans  leur  province.   L'été  étoic  ordinaiicmcnt 
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le  tems  dcftin^  â  la  guerre;  &  I  hiver  étoit  employé  à  l'etetcicd 
1  de  leur  Jurifdiâlon.    *  Rofl»,  AnXiq.  Rtm.  l.  7.  c.  42. 

P  R  O  C  O  P  E.  Leclcui  de  Scyihople  en  l'alcltine,  A  Mar- 
tyr dans  le  tems  de  laperi'ècution  de  Dioéletien  \  de  Miximien* 
fut  le  premier  nul  fouffrit  la  mort  pour  la  Religion  ChrèiienRe,  ea 
exécution  de  rEdit  de  303.  il  êtoit  ni  i  Jûrufalem;  mais  il  ètolt 
venu  s'établir  i  Scyiliople ,  où  il  fut  arrêté  avec  quelques  autre* 
en  s©,'!  I  S  conduit  i  Cél'arée  de  PalelKne.  Le  luçc  lui  propo- 
r«  de  faaitier  aux.  Dieux  ou  au  moins  aux  Empereurs  ;  ce  qu'a- 
vant fefufè  de  faire,  il  eut  la  tète  tranchJe  le  i..pti,:.iic  de  juil- 
let. On  ne  ftit  néanmoins-  fa  Kéte  que  le  huitième  de  ce  moi». 
♦  Kufèbe ,  /.  dt  Mtrtyr.  Pakêfi.  c.  i  3.  AUa ,  t<^é  Ruiaart. 
Tillemont ,  Mtmtini  EcckJ. 

P  R  O  C  O  P  E,  PfMtptut,  natif  de  Cilicle,  &  parent  de  Ju- 
lien VAfêfiot ,  fc  Ht  f»luer  Empereur  aprùs  l'éire  rtvoltc  contre 
Valcntinien  &  Valcns ,  ét  prit  la  pourpre  1  Conllantlnople  le  39 
fLptc.-nbrc  vers  l'an  3S4.  »e»  premiers  progrés  furent  11  npijes, 
que  Valens  réduit  1  de  ficbcufes  extrémité/,  fondit  i  quitter 
l'Empire,  li  fes  amis  de  l'en  eulTent  déiowné.  Mais  l'année  fui- 
vante  les  affaires  changèrent  de  face ,  &  Procope  fut  dcl'att  dan« 
une  campagne  de  Phrygie  nommée  falutairi.  On  dit  qu  il  fut 
abandonne  par  fcs  gen^ ,  &  qu'étant  tombé  entre  les  mains  de 
Vrilens ,  ce  Prince  lui  6t  couper  la  tète,  qu'il  envoya  i  Valent!- 
nicn  dans  ics  Gaules.  *  Âmmien  MarccUin ,  L  ff  i6.  Zufl-' 
me,  /.  4. 

•PROCOPE.  GTOVcmeur  de  aiiele ,  fou»  C  -  . 
en  348.  Il  y  a  eu  un  Procope,  ausruei  S.  Grégoire  d. 
&  Libanius ont  éCTit  diverfcs  Lettres»  ét  un  autre,  M.i  ..  .« 
Milice,  en  Orient,  en  424,  fous  Théoduic/e  Jfune.   jac.  Uo- 
thofredi  Ptofof.  C»d.  ITittd. 

PROCOPE,  Prtctpiut,  ûb  de  l'Empereur  d  Ocddcnt  Ani 
thémius ,  &  frère  de  Marcien  &  de  RomulM,,  fe  fouleva  tvtà 
eux  contre  Zenon  vers  l'an  479.  Ils  furent  vaincue  par  les  fourt 
bcs  d'un  certain  Hillus,  célèbre  impofteur. 

PROCOPE,  Proctfius ,  do  Céfarée  ,  Ilifloricn  Grec, 
aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages  fous  l'empire  do 
Juilinien.  Il  lut  Sécrctairc  de  Béiifaire  pendant  toutt 
res  que  ce  Général  lit  en  Pcrfe,  en  Afrique  &  en  It 
fuite  il  fut  reçu  au  nombre  des  Sénateurs,  obtint  le  u  r^.  lituu- 
jUt  qui  ne  fe  donnoit  qu'i  peu  de  pcrfonnes,  &  prvur  cOtlble 
d'honneur,  fut  fait  par  l'Empereur,  Préfet  de  Coiilkantinople. 
Les  Auteurs  font  en  peine  ik  favoir  s'il  étoit  Payen  ou  Chré- 
tien; mais  il  y  a  appaicuce  qu'il  étoit  du  nombre  des  i  idélcs, 
û  l'on  confidérc  ce  qu'il  dit  dans  fon  Traité  des  Bitimens  de  Ju- 
ilinien, dlvifé  en  iii  Diicours.  Tout  fon  Ouvrage  comprend 
buit  Itvic^,  i  ivoir,  detix  de  la  Guerre  des  Perfes ,  dont  Photlu* 
a  fait  l'abbrègé;  deux  d.:  celle  des  Vandales;  èt  quatre  de  cello 
des  Golhs.  11  y  en  a  un  neuvième  intituié  VHifinri  Stcrate ,  ou 
Ifx  AvtdtttJ,  qui  eiï  une  Satire  contre  JuiUiiicn  ét  ThéoJore 
fon  époufc.  Le  Pérc  Claude  Malirct,  Jèluite,  lit  imprimer  l'an 
1623,  toutes  les  Oeuvres  de  Procope  de  l'édition  du  Louvre,  < 
l'exception  d-s  AnecJoas  que  M  de  U  Monnoyc  a  publiées. 
.Nous  avons  dlverfcs  1  rad jetions  Latines  de  cet  Auteur,  S  de- 
puis on  nous  eoa  dunnc  uue  en  notre  Langue.  *  Photiua ,  BiMiotb. 
CcJ.  63.  Voflius,  n'ir  Uiji.  Orjcc.  l.  a.  c.  ti.  La  Mothe-Le-Vaycr, 
Ju^tn.  its  Hifl. 

P  R  O  C  O  I'  E  de  Gaze.  Pnetpita,  Rhéteur  ft  Sophide,  vi- 
voit  dins  le  ILtième  fiécle  vers  l  an  5f,o.  éc  étoit  meilltur  Ecri- 
vain que  Thèoloè'ien.  il  compola  des  Commcnutte*,  01)  pfutfvt 
il  fit  une  chtitri  ;  îles  Pc/ts  Gitc*  ét  l.alins  qui  l'avoitnt  préCi^d* 
mr  les  hur  'ivres  de  l  Ecrlt.ire.   Phoci-.n  Ion 

ft  fon  cxati  1*  il  Icr-iuenJ  de  fe»  trop  long, 

fions,  noi:  ircnt  maa'les,  mais  parce  qu'il  1  jpj^ijftuit 

toutes  les  des  .'\nciBut ,  'jim  qu'elles  hiffent  con- 

traircB.  U  <.::\  >  '.  delà  Vtrlion  de.  SepUDte,  d'Aqufla,  de 
Symmaque,  de  Thcudt>tiDn ,  &  quelquefois  de  c«lle  de  l'jint  Jé- 
rôme ,  que  Sophron-:  avoit  uaduitc  m  Grec  Conrad  Clauler 
de  Zuîictj ,  Auteur  d'une  Verlion  de  cet  Ouvr.ige,  le  publia  en 
1555,  Jean  Cartier  publia  uii  abbtégé  des  L'an  ' 1  ■•  :  t'rrs  de  Pro- 
cope fut  ifaïc  en  1580-  Louis  Lavatct  de  prica  fe» 
Annotatiorts  for  le^  quitic  livres  des  Rtii^  ^:i,ix  pre- 
miers font  aulfi  appellcï  le>  drux  lAie^  i!e  Samuel,  èc  fur  ie  prc-' 
mier  des  Chroniques  eu  Fanlipomenes  ;  A  llerman  Hioibergrr 
celles  qui  font  fur  le  fécond  lut»  des  niémei  Qiro;;ique5  oti 
Paraltpoménes,  que  Jean  Meurlius  tit  imprimer  à  I.eyden  en 
1620.  On  pourra  conl'ulter  les  prèiàccs  qui  font  à  la  tète  de  cea 
Ouvrages-  *  Photius,  Orf.  1*3.  icô  tj'  iù^  Sixte  de  Sienne, 
BMiMù.  Satra,  l.  4>  Bcllarmi»,  de  Scripi.  EccUj.  PoA'cvm,  M 
Attar.Sacr:  Godcau,  lltjlr  rt  Fa  cU/.  (jrc. 

?ROCOPE  KASE  ou  l.K  GRAND,  étoit  on  Gentil- 
homme Bohémien.  Il  fut  adopté  par  fon  oncle  maternel ,  qui  ie  fie 
étiidier  &  voyager  en  France,  en  Italie,  en  Efpaçne ,  éc  dans  la 
Tare-Sainte.  A  fon  retour  il  lui  rit  donner  la  tonfurc,  &  le  fin 
ordonner  Prêtre,  ce  qui  lui  lit  donner  le  nom  de  H*je.  Lorsque 
h  guerre  des  Mutlîtes  s'alluma,  il  quitta  la  robe  pour  l'épée,  ét 
i'auacbi  cniiércment  i  /.iska,  qui  en  faifoit  un  cas  tout  parti- 
culier. Ses  exploits  miliuircs  lui  lirent  donner  depuis  ie  fur- 
nom  de  Grand.  Les  Jutt«jiberg..'oii  ailiégez  en  1421 ,  par  l'Ar- 
chiduc Albert,  sppellércot  i  leur  fecours  /iika,  qui  leur  en- 
voya Procope  Rafe  avec  un  bon  cnrp«  d'^innèc.  il  entra  en 
Moravie,  fe  fu  paifage  ;  ipéc  i  la  main  au  travers  de  1  armée  de» 
Aflicgeans,  entra  dans  Jutteuber?,  la  pourvut  de  viviez,  èt 
chaÔa  enfin  1  arm.^c  rn'v-mie .  at>ré->  en  C^r  ds  trois  mois.  L  an- 
née fuivante  V.iiel:iduc  aHiéjtrjui  Luntinbourg  en  Moravie, 
Procope  R^ife accourut  au  feccuis  de  cette-place,  força  les  paiPa- 
ges  ét  y  entra  avec  d^  bonnes  munitlofts  de  bouche  ét  de  puerre. 
Ziska  étant  mort  de  'i  ^(îe  le  onvi<nr  oûrkbre  1424,  l'armée 
des  Taboritcs  le  partagea  tn  troi<  bandes.  &  l'une  fe  cboilit  Pro- 
corc  ic  Gra>ii  pour  Ch:t  à  la  tecoauuaudtUioo  dv  ÎUska.  Pioco- 
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à  U  léit  J*  CM  Tiborftci,  alla  mciwe  b  même  trxoit  l« 

HTbitmpall"*" ''"=''^P''"^-   '^"MJS.  il  olMuif  un  fauf  con- 
duit Dour  tïJler  aboudjer  avec  nSinpïrcur  SiijiimunJ  en  A> 
che  nuis  te"«^  entrevue  lu:  rOubiit  pu  U  paix ,  l  Hmpci 
ivaôc  été  inWrxible.    IVocope  tyint,  1  aonie  fuivMKc,  p« 


AJtri- 

TCUf 

  .      .  ptciM 

l'w'trottblé»  '1"'  «toicot  entre  Us  JJibitans  Je  fugue,  lie  il- 
verM  MqiMiuoi»  miliuirci  dans  la  SiMilc ,  la  $ne  le  Bi«d- 
dc6ou.-i;.  il  fut  en  1431  le  prcml'.'r  des  iHpMtcf  lilcjucs  que  les 
fiutï>:n:.<.n«  envuycrent  au  Concile  de  Uiie,  &  il  y  parla  »pré« 
RodciMOc.  l'eu  conieut  du  Coocile,  il  t'en  retourna  en  Uoiiéiuc 
où  U  ai0^c4  Pili'en,  U  ville  la  p(u<  conGdérable  apii:-  iVague: 
mail  II  fut  contraint  de  lever  te  flége.  Ce  contre  teKi<  l'irriu  la 
point  qu'il  ne  parloit  que  de  mettre  tout  1  feu  &  à  fang.  Les 
Sugneuti  de  fiobtove  ramaiTiirciit  d'abord  toute*  leuii  force* 
pour  le*  oppc4er  i  cet  ennemi  furicuxi  on  en  vint  aux  mains  à 
quatre  mille*  de  Prague  le  39  mai  1434,  &  Trucrme  y  fut  tué. 
Un  *  foupçonoé  C*ap«ck ,  Générai  de  U  Cavalerie  des  l'aborltes  , 
d'avoir  hi  corrompu  par  Maifon-Neuvc ,  pour  fjire  ce  coup. 
Lof:que  i'arméc  de  Ziika  fe  divil4«n  trois  bandes ,  celle  dci  Or- 
pheline chuilit  pour  un  de  fct  Cbets  Procopc,  furnomuie  U 
til,  qui  fut  aulG  tué  dan*  la  bataille  du  29  nui  1434.  *  l^n- 
iu)t,hift.éuUii/Utt,(^t.  tem  t-p.  i93-tff- Miat  i.f.  10.  (ft. 
/Ws  aulB  ir  Su^mtnt  de  F§rù  1736. 
f  R  O  C  O  R  E.  rrftx  P  R  O  C  II  O  R  E. 
P  R  O  C  R  1  S.  y»yet  C  E  P  H  A  L  B. 
PRUCRUSTE.  inCjDC  Voleur  du  paît  d'Actique  dan*  la 
Grèce,  faifoit  fa  demeure  ver»  le  firuve  Céphlfc.  On  dit  qu'il 
exerçoU  une  étrange  cruauté  envers  le*  palTans  qu'il  pouvoit 
wendrc.  Après  les  avoir  étendus  fur  un  lit,  il  faifoft  couper 
let  pies  &  le*  janibes  i  ceux  qui  étoicnt  plus  grands  que  ce  lit, 
é,  faifoit  allonger  avec  des  cordes  ceux  qui  n'étoient  pas  fi 
grands.  'rhCfce  le  fit  mourir  du  mime  l'upplice.  ■  Plutarque, 
m  Tcijic. 

P  R  O  C  U  L  F.,  Pnnim ,  fut  celui  qni  avertit  le*  Ronulni 
qnc  RoffluJiu  éioit  parmi  le* Dieux.  *  Tiie  Livc,  éumk  i.  /.  i. 
16. 

P  R  O  C  U  LE,  Evoque  &  Martyr  de  Bolopie  du  tems  de 
DlocUitien .  fuivant  le  témoignage  de  bint  Paulin  de  Noie ,  dans 
fun  fiDâaic  l'a  dg  ta  milfênct  de  Jùnt  filit.  Quelque*  uns 
difcot  qu  il  fouATrit  le  martyre  foia  'Tbéodoric  Aiicn,  Roi  de* 
GoChs.  Mai*  le  témoignage  de  S.ftntln  f:ii(  voir  qn'R  eil  plu* 
ancien.  Son  cuite  étott  établi  dé*  le  tenu  de  S.  Grégoire.  Il  y 
a  uneéglife  i  Bologne  j»i  Italie,  dédiée  fous  d>n  nom.  *  ïiar- 
tjr»i»f(t  MmÊêim  d*  BeniBiiu. 

P  &  O  C  U  [.  E ,  nom  d'un  homme  qui  Ait  tué  de  la  chùtc 
d'une  cîoche  dans  l'églirc  de  iiùot  Procule  i  Bologne  en  Italie, 
oii  l'on  voit  ce  diftique, 

Sifntvl  à  Pneulê  IVsniM  eampmm  /UJfk , 
Jixm  fnad  «  iVinia  Pncitku  igl't  ftrtt. 

PROCULE,  Pwuiu/.  Poète  Latin,  avoit  imité  la  Poé- 
lie  de  Caiiimaque.  Ovide  en  parle,  de  Font»,  L  4.  àemùre  Epi- 
at,  «.  3a. 

CaiiinMcM  Pncvhu  «wflt  teneret  Utr. 

Ê» 

FROCULE  (Eutychms)  Pretiur,  natif  de  Sticca,  ville 
d'Afrique,  Grimnwinen  cc'lébrc  dans  le  l'econd  ficelé,  fut  Pré- 
cepteur de  l'I^pereur  M.  Antonln  It  Ptiûitfbt,  &  fut  élevé 
par  ce  Prince  jufqu  i  la  dignité  de  Proconfuf.  If  avoft  compofé 
un  Tr  itlé  de  ce  qu'il  y  avoit  d  ..dmirabic  dan*  le*  pals  éCftn- 
gers.  lequel  eii  cité  par  Trébelliu*  Poilion  dan*  la  Vie  de*  tren- 
te Tyrans.  &  dans  celle  d'Hmilien  en  particulier.  •  luiea  Capi- 
tolin ,  in  AKUwmù  PbiUj.  Kufébc .  m  Cbr.  n. 

P  R  O  C  U  L  K  (  ritius  i^;lius)  Pneuiut,  natif  d*Albrnga ,  vil- 
le de  la  Côte  de  Gènes ,  fc  révolta  ver»  l'an  îgo  dans  le«  Gaule* 
contre  l'Empereur  Probui ,  à  la  folliciwtion  de  fa  femme  Vuur- 
giaft  de*  Lyonnois.  Mais  nenouvnnt  réfifter  i  Probtts,  il  prie 
la  fuite;  &  ayant  été  pris  il  fut  tué  avec  fon  61s  Hérennien. 
•  Vopifcui ,  en  /a  Vie. 

PROCULUS  CVitellius)  Capitaine  Romain  ,  alla  I  Doris 
oe  la  part  de  Pétrone  Gouverniur  de  Syrie,  pour  fc  faifir  de 
ceux  qui  nvoteiu  profané  la  Synagogue  des  Julls .  en  y  mettant 
U  ttatue  de  l'Empereur  Claude.  •  Joféphc,  AntiMit.  Tuiila  /. 
19.  €.6. 

•  P  R  G  C  U  L  U  S  (LIcinius)  ancien  Jurifconfolte  Romain . 
f  it,  fdon  laeite,  aufli  habile  dans  l'Art  Je  la  Guerre  que  dans 
I  l  Jurifprudence.  II  étoit  Préfet  du  Prétoire  dans  la  guerre  nue 
l'Eniperoir  Otljon  eut  contre  Vitellim.  ii  fin  h  c*uk-  de  la  per- 
te du  prailer  en  I  ohligcqot  i  combattre  contre  l'autre.  l>ors- 
qu'il  vit  VuHliuï  vajnqu<  ur.  Il  fe  rangea  de  fon  cAté.  Il  agit 
Déanmoin*  pour  Otiion  dans  la  Répubrique,  &  lui  rendit  fervi- 
cfc  n  aquitdan*  la  Jurifprudence  plus  d'autorité  que  Ciiiis  Caf- 
flUfLonçinus,  4  ceux  qui  fe  confcrmoient  i  fa  do«rine  étoleot 
in>«'l»  PncuUient.  il  faifoit  fi  grand  cas  d'Homére  qu'il  ap- 
Mywt  fou  vent  fes  déciCons  de  l'autorité  de  cet  ancien  Poète. 
Jl  avoit  latffé  huit  livre»  de  Lettres ,  &  des  Notes  fur  quelque*  li- 
vre» de  Labéon.  Il  cU  fait  mention  de  ce*  Ecrits  dans  Undex  de 
«  p"î  ^  ^''fl'^'*  1736.  &  Jean  Bertrand. 

.  P  R  A  r  n','"îriî      Touloufe.  de  JurifperUu. 

r^n    Aufône  lûf  It^'r'""^'  une  grande  facilité  4  faire  des 

vouloit  point  publer  f«  oû« J.^'"n**î  "S 

partduconfulat;  ma»  on  ignOT^^.  ?l' „  n  '""^  T^'^'"' 

>,„i  ,0  vni  rVrt  r.I  r  'î^ore  s  II  y  cft  parvenu  en  eliet;  ce 
qui  cft  vrai ,  c  cft  que  fon  nom  ne  puoit  point  dan*  le»  Faftç, 
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Coofulalres.   •  l'tytx  U  Sufpl^mfra  de  Paris  1735. 

•PROCULUS.  11  eil  fait  meuuon  de  pluCeuis  h^ouici 
de  ce  aoni  dan*  le  Code  1  bcodoGeii.  Le  premier  (ut  frtK;i>ii 
fui  d  Aiiique  lous  CoiuUntin  1*  Grand,  en  319.  Le  Iccondtut 
Comte  d'Orient  en  38i,  fous  Thcodofe  U  Grand,  4  eut  coco- 
rc  d'autrci  digniteï.  Divers  Auteurs  conicmporaln*  parlent  dé 
l'un  ût  -i  l  aatrc.  U  y  en  a  encore  eu  deux  illuilro.  ious  Ici 
fil»  de  •  Jac.  Gothofrcdi  Pmjof,  tiii.  I  teti. 

P  R  ^  1  E,  ancienne  ville  de  U  Haute  Moelic.  Elle  cft 

dan*  la  iiwvic  lur  la  rivière  de  l  opiiii,  i  lix  lieue»  de  Ciatovo 
du  câté  du  couctiant .  1  quatorze  de  Novibuar  vm  le  miiU 
•  Maty,  Dia.  Gitgr. 

•pkocurateur  du  THRE'S0R,P„. 

cwatvr  JUrarii,  étoit  le  titre  de  celui  qui  avoit  le  foin  du'lhié 
for  chez  le*  Romains.  Ils  avoienc  deux  rbrélors ,  le  grand  & 
le  petit.  Oan*  le  grand  étoit  l'argent  que  l'on  ttroit  de»  contri- 
butions des  provincti,  avec  toutes  fortes  d'habit»  précieux,  des 
joyuis,  Ole.  Sous  le  Procurateur  du  'l'hréior,  étoientlea'l'rt. 
Icts  de»  I  cinturiers ,  des  l'iiTcrans ,  de*  l-abrican*  de  tapis  & 
tolfcs.  Le  Pracurmcur  S^fH^ui ,  étoit  le  Dircéieui  de*  bitas- 
tonds  que  le*  Empcrcun  avoicnt  iitritez  en  Atrique.  11  pau- 
voii  vendre  ou  amodier  k-î  ir-ra  qm  n  étolcnt  pu  lionnéc»  aux 
Soldais,  û.  étoii  oali^  ■  lire  le  provenu  au  Ctmtj  rnuH 

fHv^atum.    il  y  avoii  .  .ez  les  Ronuios  un  grand  nooi- 

bre  d'emplois ,  oii  ceux  qui  eu  ctoient  «cvétus  portoient  ipits  le 
nom  de  trtcuïïMturt,    *  LHS.  jiUemand. 

PROCURATEURS    DE  S.  MARC  de  Vcnil». 
njrs  1  article  de  V  E  M  S  E. 

PROOANO,  i'ROUE'NO  ou  P  R  CD  l  NO,  pe- 
tite lile  de  a  AJoxL^e.  Elle  eil  dans  le  GoUc  de  Zonchio,  vu  i 
vis  de  U  vUle  de  »\av  i  t  elle  n'eli  féparée  que  par  un 

fort  petit  canal.   "  Ai  ^j**^- 

P  K  O  U  i  C  U  S.  .  :  .uphlltc,  natif  de  l'iik  deCoo*. 
l'une  de*  Cydades,  tioit  Uifciplc  de  Protagora* ,  &  flociiloit 
fous  la  XCVl  Olympiade,  vers  l'an  39*  avant  Jefus  ChrijL 
Quoiqu'U  rélîdit  a  Athiioet  en  qualité  d'AmbalTidcur  de  la  pa- 
uie,  il  y  cnfcigni  pu  iln|ucnient  a  Hbéiorique.  ^profcUion  qui 
lui  aquix  bcaucoi.  ur  &  beaucoup  d'argent;  &  il  forma 

encre  autres  1):^  .  .  ..ip.de,  Socraïc,  iertménc  &  Ifocra- 
W.    11  étuii  .     couru  aani  toute*  le»  ville»  où  il  alloil 

Éure  parad.  ^qucnce;  ûc  tiiwe  autres  Uarangues  qu  il  y 

piODun^a,  0.1  wiiit  lurtout  un  Oifcour»  d'appircll,  oii  perloii- 
ne  n'aiiiuoit  (félon  quelques  Savao»;  qu'en  payant  par  tète  5a 
drachme»,  qui  font  15  iranc»,  monooye  de  Hollande;  &  de  II 
vient  que  ceiie  Harangue  fut  appellee  ,  Oijeourt  de  etmumi 
Jrtbnci,  n»TvH»Tàitaxi^.  Le»  Athéniens  le  firent  momir, 
comme  corrupteur  de  la  jcuneiTe,  apparemment  tn  fait  de  Reli- 
gion:  car  il  cil  mis  par  quelque»  AiKeur» ,  au  nombre  de?  A- 
ihée*.  •  iuidax.  Platon,  si  Aiemm.  Plniortratc.  i«i  Ku.  itioUi. 
Ucéron,  de  y^ura  Dtn.L  l.  Bayle,  Diû.  Cri». 

PKOUICUS  de  Photèt,  Poète  Epique,  (èlon  Pailla, 
nias,  Suida»,  &c. 

P  R.  O  O  i  C  U  S.  Hérétique  du  fécond  lîécle ,  Chef  de  la  Se- 
ftcde*  Adamites.  luivit  le»  crreundci  Carpocratieri».  Il  croyoi: 
que  le*  amca  ètoiest  envoyée»  dans  le*  corps,  arin  que  par  tou- 
te» forte»  de  vaille»  elles  rendiiient  leurs  hommages  aux  ân- 
ges  qui  avoicnl  créé  le  monde.  l-:n  conféquencc  de  ce  princi- 
pe, il  penaettoit  toute  ibnc  de  con;onftions  abominable»  entre 
le*  boDimet  dl  le»  femme»,  &  enl'eignoit  que  les  plus  grande* 
hnpodiclicz  émicot  le  myllére  de  l'initiation.  Se»  Seétxtcur*  fe 
vantolcni  d'avoir  dt  »  livres  fecrcts  de  Zoroaftre ,  &  foutcnoient 
qu  il  ne  ne  faikrft  j.oint  invoquer  Dieu,  ni  s'expofer  au  martyre 
pour  U  confcflSon  de  la  vérité.  •  Saint  Clément  d'Alexandrie . 
Mtimt.  l.  I.  I  crtullien,  m  Sewfiéct.  Théodoret ,  HtrttU.  in- 
M.  i.  I.  r.  6  :  /.  5.  c.  10.  ao  ç^"  17. 

1'  R  O  U  O  M  I  E  N  S,  en  Ijuin  Pradtasii,  étoient  le*  Dieux 
qui  préiidoient  aux  foiidcmcns  des  édifices.  On  le»  invoquoic 
de*  qn'on  avoit  proietié  de  faire  quelque  bltifflcni ,  Ce  «'ctt  i>our 
cela  que  Romulus  leur  donna  le  nom  de  PrijlnStni,  c'tft  1 
di/e ,  Uirux  a  ftti  ap/mtienl  le  /«m  de  tnu  et  fei  pruide  U  rfradu- 
r«,  jtit  dwi  lem/dt,  JM  ttm  Pliait,  fm  ifune  mo^oq  p»«»ru<i»rf. 
Doffliau»  Calderinu»  entend  parce  mot  le»  Dieux  qu'on  adoroit 
dé*  l'entrée  des  nuufoo*,  &  dan*  le  veiUbuIc  même.  11  le*  ap- 
pelloit  iuûi  Oii  yejhknlaret.  Ceft  dans  l'un  &  l'autre  de  co 
deux  Itiu  qu'on  doU  expliquer  Prtdomia  Juna.  *  Paufanias .  ia 
..^itiru. 

PROE'RB'SIUS.  Philofophc  &  Rhéteur  célèbre  dan*  le 
quatrième  iiécle,  faifoit  profcffion  de  la  Religion  ChréUenne, 
loisquc  Julien  V^pajia:  détendit  aux  fidèle»  d'enfeigner  le»  Bel- 
les l^etUe»;  rtiais  il  aima  mieux  abandonner  l'Ecole  où  il  eafei- 
gnoit,  que  de  rien  faire  contre  fa  confctence.  Mofoniu»  èk  Vi- 
âorien  agirent  de  la  même  façon.   •  bironiu» ,  ^.  C  3ÔÎ 

P  R  Ot  T  U  S.  fil»  S^Hm,  Roi  d  Argo»,  fut  divifé  i»r  une 
étrange  antipuiliic  de  ibn  frère  Acrifius;  car  on  dit  que  dd»  le 
ftin  de  Jeur  inCre  Ils  commencèrent  1  fc  faire  la  guerre.  L.eur 
ininiiliè  éclata  nprè»  Il  mort  de  leur  pére  Abas;  mai»  AcriOuj 
éunt  le  plus  1  jit.  rèduiû't  Pfttiu»  k  fe  retirer  auprè»  de  Jobate. 
Koi  de  Lycic .  dont  il  avoit  epoufé  la  fille.  Ce  Roi  l'allî/l»  de 
fe»  troupe»;  &  l'ayant  ramcmi  diin*  le  païi  d  ArKo»,  mit  ce« 
deux  frèret  d'accord  par  un  partage  égal ,  afTignant  Argo»  i  \- 
crifius,  &  Tiryuthe  a  Protiu.  Bellérophon  s  étant  dêpui»  rctii6 
i  Tirynthe,  lut  lauircroent  accufé  par  Sténobée,  femme  de  Prt»- 
tus,  d'BWb voulu  attenter*  fon  honneur.  Ce  Roi  trop  crédu* 
le  condamna  Bellérophon  i  combattre  la  Chimère  ,  dont  ce 
Prince  innocent  retourna  viâoricux  ;  ce  oui  jetta  Sténobèo 
dans  un  fl  grand  defefpoir,  qu'elle  t'empotifonna.  Prœtu»  eut 
deux  fille»,  que  HLn  S  Mélampus  époulerent,  après  le*  avoir 
guériet  de  la  lièvre  violente  qui  te»  rendolt  furicufc*.  &  laiiTa 
un  fili  «001116  Mtgaimbci  t  tjpi  lai  fuccèda.  ;>cloa  d'auue». 
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frotw  &  Acrtriuf  n'étoient  pit  (ils  d'A!>ii,  inifi  Ljrioèt* 
fiatnscoinmcnçaà  rtener  à  Argo«  l'an  1361  «vmc  Je  Tas  Qirlft, 
|Histf73  <lu  tnoode.  ft  r^a  dix  fept  101.  *  Apollodorc  liy- 
K.  M.  Du  PtS,  MNtoMfwantMr/.  ^/  M^.  /V«/. 

F  R  O  0  N  E*.  (Ule  de  fmtdhitt  Roi  d  Athéncs,  iponfi  r<> 
n^.  Roi  (1c  rhracF,  dont  clic  cat  un  fiU  nommi  Ityi.  Téiic 
tant  un  jour  '     nn  ,  elle  le  ptu  de  lui  amener  ta  four 

rhiloméle,  <  iLai-^  il  la  vloii  dtnt  le  voytge ,  ft  lui 

s^ant  coupé  \x  Im^itt:,  Il  l'cnfema  dans  uns  obrcurc  prùba , 
feisoant  qu'elto  étok  morte  d'un  accident  extraordinaire.  Pbl- 
lômiile  trouva  BOjrcn  de  fiire  lavoir  fun  dei'aihc  i  la  fonir ,  & 
dL-t  lircnc  manger  liyt  à  101  p^re  iétie,  lequel  voulant  t'en 
venger ,  la  Fable  dit  que  le»  Dieux  iiiiUniorpt>ot>rcni  Fruenu' 
en  hirondelle .    Philoméle  tii  roiQgnoI.  four  Itys,  il  futchM- 
en  failkn ,  &  Titic  eu  hupe.    *  Ovide ,  itttmarpb.  U  6. 
PROLOGUK,  difieours  adreiC  aux  SpaAKCurt  d'une 
Tragédie  ou  d'une  Cocn^die,  avant  que  de  réprffwitei  la  pièce. 
Il  y  avuit  piaûeur*  fottes  de  Prologue*.   La  première  efpécc  é- 
toic  de  ceux  qui  Te  fuibicnt  pour  la  recomoiai)  dation  du  Potiu:, 
foft  en  taifant connoUce  Ton  procédé,  ou  en  rèponJaat  aux  in> 
vcaivt's  de  fea  adv-erfaim.    U  auuct  ne  cmiccrnoicnt  que  les 
intérêts  des  Comédian* ,  t'oit  pour  fe  condltur  U  bienveillance 
du  pciiplc ,  ou  pou^obtcnir  œ  frvontWe  Mtention.   Ia  nunié- 
piiu  ordiniire  étoit  de  miler  le  fujet  de  la  Comédie  aux 
MMiCis  du  Poète  ou  dea  Comcdiena.   Cet  fortes  de  Prologues 
ioM  dea  piécn  hors  d'a»uvrc  ,  tt  n'étoient  en  uiage  que  dans  la 
CouS^.   Pour  ce  qui  ell  dos  Tragédies  ,  un  des  principaux 
Aâeura  vcnoit  ordinairement  expliquer  aux  Spedateurs  ,  non 
k  Aiict  do  U  pièce,  mais  tout  ce  qui  a'étoit  pitré  de  l'hi- 
Itoirc  concernant  U  pièce  ,  jul'qu'su  point  qui  tail'oit  l'ouver- 
ture du  ihèitco..  Qu«tq«cibis  oo  faiibit  paroltrc  un  Dieu  qui 
eipliouoit  non  (aulngcnc  kt  cbofet  paJTécs ,  mais  suffi  lea  fiitu- 
an^l^  qui ,  un*  avoir  inltruit  lea  Speâateura  de  la  panic  de 
ftMmm  precMcate ,  nL-ceilairc  i  l'iaidUgeDC*  de  la  pièce ,  fai- 
fait  encore  favolr  ie  dduoûment  &  U  catalltophe  :  ce  iiui  étoic 
M  défaut  tict-notable ,  parce  que  cette  iDflruâion  dé'truit  tous 
lui  eipénMni  d'uoe  piéct:,  qui  conlilienc  prefquc  toû.ours  d.ins  la 
IKHiVcsuié.    Ariilocc  <ii  les  Autcm  qui  00c  rravalllè  après  lui 
fur  k  Poétiqii''.     r  '  [icoie  pris  le  nom  de  Prologue  daoa  un 
autre  feiM,  1.  .  pour  le  preaiier  EpiibUi'  ou  Afte  placé 

au  commence  1  1,.  .  U  pièce,  &  avant  l'entrée  du  pràaier 
dMiur.  Ce  Prolugue  ùit  une  ptnie  du  Poème .  &.  recarde  le 
fuict  de  la  pièce,  dont  il  ne  peut  être  fèparè.  A  l'cgard  dea  Pro- 
logues qui  font  détachez  du  Poënie,  Sophocle  &  Ei'chyle  ne  s'y 
foiit  MRiaia  amurex,  pjice  qu'ils  ont  toû]outs  fçu  développer 
Kur  fuicc  dana  U  fuite  de  leurs  pièces.  Aulfi  voyoot-nou»  que 
les  Moilcrocane  s'en  rcrvent  point,  ât  ont  reconnu  ou'au  ibéi- 
Ue  il  laut  c|ue  I  hiiloire  s'explique  par  la  ftthc  de  raâioD,  & 
Dun  par  ce  fccours  écraPr-^cr.  *  Arillote,  in  ttt^é,  liédeiint 
titAté  d  Aubi^nac  ,  J'ratifue  du  Tetitrt. 

PRUMuuPRUN,  ville  de  l'Inde  deU  le  Gange.  EUe 
ell  fur  la  rivière  du  Ménon,  au  nord  de  U  ville  d'Ava;  elle  cft 
capiulc  d'un  pi:titAoyaanie  qui  porte  fan  non,  (t  qui  dépend 
duKoi  d'Ava.   *  Maty.  Di&.  GÀ^r. 

P&UMÂLANt>ES.  num  d'une  ou  de  pluQeuri  famil- 
fca  employées  dans  l  iflc  de  Chypre  à  l'une  des  foiiéUons  des  Co- 
laces.  Ces  familles  étoient  chargées  d'iofonnei  de  ia  vérité  des 
rapports  tsiu  aux  Anaètcs  par  les  Oetgioea,  qui  comporoient 
l'autre  corps  des  Colacc*.  Les  uns  4c  les  autres  étoient  en  hon- 
neur auprès  des  Hois,  &  leur  policclTe  leur  ficUitoit  l'eouée 
dans  tuuies  Us  compagnies.  *  Athénée ,  1.  6. 

•  PROMÀ/.  bNS,  village  de  Saille  dans  le  Caotoo  4e 
Friboute.  11  eft  ancien,  &  on  le  trouve,  fou*  le  nom  de  Br»- 
fmagut,  dans  lllinéraitc  d'Antonin.  trwaugus  en  vieux  Celtiijue, 
(ÎKiniie  u.-tf  /Ia0<(aii«n  verr  ia  Bn-je;  &  eu  cd'ct  il  c(l  au  boni  de 
celte  rivière.  *  ttat  Dtiuti  ie  Smfft,  um  3.  f.  dz.  édii. 
d'Amikrdai»  mo. 

P  R  O  M  E'  1  H  E  l-:  ,  Pnautbmu,  fils  de  7<sp« ,  fut  frérc 
d'Atlas  &  d  Ei'imètlicc.  Lci  Poâtea  ont  feint  qu  iyai«  formé 
k»  premiers  bonunes  de  terre  &  d'eau,  il  déroba  le  feu  du  ciel 
dont  il  k-i  amaa.  Minerve  l'aida  dans  ce  travail,  &  l'on  dit  que 
ce  fut  elle  qui  l'enleva  dans  le  ciel  oii  il  alluma  un  morceau  de 
txxix  à  la  roue  de  feu  du  foieU,  &  qu'il  anima  l'homme  de  ce 
feu.  11  forma  aufli,  felun  les  Poètes,  unefcnune  appeliée  Pajido- 
te,  i  qui  Jupiter,  pour  ie  vcn^et  de  Prométhée,  dontu  une 
boctc,  dani  laquelle  ilavoil  colérmé  les  calamitrz  &.  les  mala- 
die* du  genre  hanun.  Pandore  l'apporta  à  Pioroéihèe,  qui  mè- 
prid  le  prèlVot  de  Jupiter.  Elle  le  donna  i  fon  Crèrc  Epimè- 
Uaée,  qui  n'eut  pas  plotdt  ouvert  la  bocte,  que  toutes  fortes  de 
Mttx  fe  répandirent  fur  le  genre  humain.  Epimétliéc  voulut  la 
nfemicr,  mais  il  ne  relia  plus  au  fond  que  refpéxance.  Jupi 
(ër.  pour  fe  vc-oRcr  de  Praméihée,  commanda  i  Vuicain  de 
l'attacher  fur  Je  Monc-Cjucife  avec  des  chaînes  de  fer:  dans  cet- 
te (iiuation ,  un  aigle  ou  ud  vautour  lui  décbiroit  tous  les  jours  une 
pirtic  dufoycqaireaaiLToittoùjours.  Uuiiideiawr  rapporte  que 
i'romcthèe  ne  fut  pas  punidect:  fupplice,  pour  avoir  enlevé  le  feu 
du  ciel;  mais  pour  être  devenu  amoureux  de  Pal  las.  On  cicntquc 
Promèibi^-  fut  délivré  par  Hercule.  Ceux  qui  cherchent  des  véti- 
tcz  hitlcriques  dans  lobfcuricé  de*  fables,  difent  que  Pcomé- 
Ihéc  obierva  le  cours  des  altres  en  Scythie ,  &  s'appliqua  avec 
une  d'ardeur  à  crue  connoilTance,  que  ce  foin  le  tint  nuit  & 
]oar  .nriaché  fur  cette  monugne.  Enue  auttc*  cbofes.  Il  trou 
va,  diient-ifs,  l'art  de  (aire  le  feu,  toit  par  ie  choc  des  cailloux  , 
£oit  en  rainallanc  Ici  tayoru  du  folcil  ilans  un  miroir.  Pu  ce 
moyen  il  pouvoïc  L-n  tout  tcms  ranimer,  pour  ainfi  dire,  les 
kommei  de  fon  voiilnage  tranlis  du  froid  de  leurs  climiis.  Mais 
Irsiiil^oriens,  nou.^  apprennent  quelque  choCe  de  pUi<i  ccnainfur 
l'origine  i'.e  cctu  fable.  DioJure  de  Sicile  dit  que  Prosiècbée 
{ouvciaoil  uau  paxùe  de  l'Egypte  tous  1«  règne  d'UUtis.  Le  Nil 
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I  s'éfjnt  iiltotH,  Hoam-U  tamtée  du  Oouvemtment  de  Prumé- 
thée  tût  été  abîmée,  fi  Mereilte  n'eut  arrêté  cette  irruption  par 
li  s  digue*  qu'il  y  oppofa.  Le  Nil  avoir  été  nouiœé  autrefois  t>- 
céao  :  cette  irruption  lui  fit  donner  le  Don  A  AigU:  dan»  ici  lié- 
deefulvans  il  fut  appellé  Sgyfte  éc  m,  du  nom  do*  deux  Roi* 
oui  poriolent  ces  mcmci  noms.  Le  chagrin  de  Prométhée ,  pen- 
dant que  ic  fleuve  nommé  Aigle,  ravagcoit  fon  Mis,  donna  oc- 
cadun  aux  Poètes  de  feindre  que  le  '«nnr  de  Prométhce  étoic 
déchué  par  un  aigle .  jufqu  a  ce  qu'Hercule  vint  le  délivrer  de  ce 
fupplice.  Ce  même  Hiitorien  dit  ailleurs  que,  û  Pro«néihéc  paT- 
fc  parmi  le»  Po<Stes  pour  avoir  volé  le  feu  du  ciel ,  &  Pavoir 
ctMMBimiqaé  aux  hommes ,  c'cft  parce  qu  il  Inventa  les  inftru- 
mens  pour  faire  du  fru.  Jupiur  l  avoit  tui»  a  U  chaîne  pour 
punir  ce  vul  :  Hercule  I  cn  délivra  ayant  fait  fa  pilx  avec  Jupi- 
ter. LpUCicii  cxpofe  d'une  nuniérc  alfcz  vraifcœblablc  la  forma- 
lion  de  l'homiiie  par  Pru.uéiiièe,  favoir,  qu'il  avoir  le  premier 
fait  des  itatues  de  terre  avtc  tant  d'adrelîie  dtd'art,  (ce  qu'on  at- 
tribue à  Minerve;  que  ces  homme*  de  terre  fembioieiit  avoir  ia 
vie  &.  le.  inonvemcni.  Sur  ce  foodemeat  iùltoriqne  le*  Poète* 
ont  feint  que  Pioméibée  étoit  le  fomutcui  de*  hommes.  Appioa 
raconte  dans  l'IliUoire  dn  guerre*  de  Mithridate,  que  Pompte 
fut  curieux,  étaot  dam  ic  Pont,  de  voir  le  Mont  Caucafe,  oit 
l'on  diloit  que  Pranétltée  ivoit  été  atuchè.  Ariien  rapporte 
que  les  Macédonien*  qui  conquirent  l'Alic  Cou*  Alexandre ,  A- 
tant  entrez  dm  s  une  cavenic  du  païs  de*  Pnoptmifes ,  apprirent 
des  ilabitans  du  v  ii!;  ,  ou  fcignircM  eux  mêmes  que  c'ètolt 
le  lieu  où  Prom  c  été  cKhataê,  &  où  un  aigle  lui  dé- 

chiroit  le  cceur  j..  ,  i  _  iju'iicrcule  le  délivrlt ,  ajwfci  avoir  tué 
l'aigle  à  coups  de  Uecbct.  C'étoit  une  invention  des  tixtteurt 
d'Âicxandre.  d'avoir  tranfportê  le  Caucafe  du  Pont  daiu  le»  coa- 
trécs  oriemalci ,  afin  de  pouvoir  dire  qu'Alexandre  avoit  fur» 
monté  1*  Caucafe.  On  peut  dire  que  la  fable  de  Prométhée 
avoit  été  tnuifpottée  de  l'Egypte  dan*  le  Pont  fur  le  Mont-Cau- 
cafe  ,  oii  l'on  fagnit  aulli  qu'un  fleuve  nommé  l'^k  ayant 
inondé  le  païs,  Prométiiée  fut  enchaîné  par  fe*  Sujets,  &  enfin 
délivré  par  Hercule.  Comme  on  veut  que  Prométhée  ait  porid 
le  culte  des  dou^e  Dieux  dan*  la  Cirèce,  il  ell  plus  probable  qu'il 
a  été  Egyptien  d  origine,  &  que  l'hilioirc  ou  afale  qui  le  regar- 
de, ait  été  tranfportee  fuccelSvemcnt  en  Scythic,  au  Pont  ît 
en  Grèce.  Uochart  a  expliqué  hiiloriqueroeni  U  fable  de  Pro- 
méthée dans  l'on  fbjieg.  l.  i.  r.  a,  où  d  prCicnd  que  le  MtfW 
del'Eaiiurc,  ôi  le  Promcthée  des  Payens  font  le  même.  *  oV(- 
de,  Afétam.  L  1.  Horace.  Uèliode.  Ctcéroo.  Laèlance. 

P  R  O  M  O  N  T  O  1  R  £,  cfl  le  nom  que  les  Anciens  don- 
noient  1  ces  terres  élevées  qui  s'avancent  dan*  U  mer ,  &  qua 
le» Modernes  appellent  Ci>j>.  l  elelUe  Car  or  Bd.n.ve  Esps  kancc 
dans  la  partie  méridionale  d'Afrique  i  le  CarBiiETo.N  en  Amèriquct 
le  Car  01  Roc*  ou  pointe  de  Galice,  nommé  par  les  Auteurs 
Latin*  AtMiêtum;  le  Cap  de  Saint  Vi:4Ct.NT  fur  les  coolitt* 
de  Portugal  &  de  1  AsdaiouCe ,  appellé  autrefois  èki^um  Pro- 
menuriitmi  le  C.\r  de  MirarAK  ou  Maioa,  qui  £iit  la  pointe 
de  la  Morèe ,  'f,aurtum  tnummiwium  ;  le  Car  nx  Noao  en  A- 
mérique;  le  C^r  ors  Aiouiixt*,  le  plu*  méridional  d'Afrique; 
le  Car  dk  Noxti^in  ou  Noasmir  ,  dan*  la  ScritSimie  ,  dit 
anclvnnement  Rululjt;  le  Car  Vxan,  tout  i  fait  au  couchant 
d'Afrique;  le  Cai-  dc  FiKisTXAtc,  en  Latin  Cririmm  ou  A'rriiiat 
PrsisnMriiM,  le  plus occideotal  de  l'iùirupe  en  Galice;  le  Cap 
DB  Palo»  ou  Promontoire  de  Saturne,  que  les  autres  ont  nooi- 
mé  ^>  nt^rarid,  dans  le  Royaume  dc  Murcie. 

PKONAPIDE  d  AUuncs  Iclon  Oiu  Jore  de  Sidle  Ot 
Thètxiofe  if  Crammoiritn,  Pr^mauvitt  félon  Taticn,  ou  i*r*ra- 
mÀti,  félon  Eufèbe,  cl'i  nommé  par  Taticn  parmi  le»  Auteurs 
qui  ont  vécu  avant  Homère;  êt  UioJorc  de  Sicile,  J.  3,  liic 
qu'il  a  été  Maître  dc  ce  Poêle.  U  aioùie  que  celt  uo  illu!lre 
Pocie,  oui,  i  l'eKeiaple  d'Orphée  (t  de  Linus,  s'ètoit  fcrvi  de 
Utcrcs  Pélaigicnncs;  (l  IhèoJofeif  Grinamairian  remarque  qu'il 
a  commencé  à  écnre  de  gauche  1  droite,  au  Heu  qu'aupuavar.t 
le*  Grcxs  écrivoicnt  leurs  mots  dc  haut  en  bas  .  ou  rciour- 
noieiit,  quand  ils  étoient  venuiidlafia  delà  ligne,  de  droite  Igau- 
che.  On  a  attribué  a  cet  Auteur  un  Ouvrage  intitulé  U  Pnmiir 
Uutdê,  ou  dr  ia  i'araMiica  du  MtHdt,  éait  en  vers.  *  M.  Du 
Pin ,  Bikûtbt^ut  4tt  iltfinr.  Prcfanei ,  ttmt  1 .  />.  208.  èdlt.  de  Paris. 

PRONOM  US,  l'bébaio  ,  premier  Inventeur  des  fU- 
tei  lux  kfquclleï  on  pouvoit  iouer  pluficuri  ton*.  Marfya* 
en  avoit  accotdi)  deux;  mais  ce  fut  tionomat  qui  trouva  le 
moyen  de  faire  une  tiùte  ùir  laquelle,  ou  jouoit  couj  les  tons. 
(Quelques  uus  attribuent  cci'.c  invention  1  Diodore  Je  l'bébe*, 
d  autres  1  Antig^iiide.  *  Pau.anias,  m  Battitu.  Athénée.  Sau- 
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PROPAGANDE,  Société  êublie  en  Angleterre  pour  ia 
propagation  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  Anglob  ayant  pé- 
nétré dao*  le  Nouveau  Mon<.le.  pcnl'érent  i  la  convcrfion  de< 
Indiens  &  i  l'inllniélioa  des  C<.ilonics.  Il  y  eut  une  ordonnança 
du  mois  de  juillet  1649,  pour  la  Prti^vigatwndt  i'livangiU.  Cette 
ordonnance  érigcoit  une  Société  perpétuelle  fous  le  nom  de 
rirtr  pMtr  l»  Prftgati.n  dt  i£v4uigiie  dont  tm  MmiMlle  Mgktirri. 
l.c  Koi  Charles  U  accorda  en  1661  des  lettres  patente*,  parob 
il  établit  une  Société  pour  la  Pnfagttian  dt  rEvmgOt  ému  Im 
NoutitUs  AngUtcrrt,  iaiu  iti  fair  tivi/n/.  Pluflcur*  particu- 
liers fournirent  des  fommes  pour  foutenir  ce  projet  important . 
entre  auires  Robert  Koyic.  que  Charles  U  avoii  établi  Gouver- 
neur dc  cette  pieufe  Société.  Cette  Société  prit  une  forme  plus 
parfaite  Tous  le  régne  dc  Guillaume  111,  qui,  par  une  lettre  pa- 
tente du  16  juin  17CI ,  iixa  le  nombre  des  Membres  de  cette  S*>- 
ciété  i  90  perfonnes  ant  laïques  qu'cccléOalliques  ,  fous  U  prè- 
iidence  de  l'Archevêque  dc  Cantorbéry.  La  Société  s'étant  al- 
fem'jlécen  conféoueace  dc  cette  conceifion  royale  ,  onchoilît  de* 
Lieutcnans,  de*  fhréibrit  rs,  des  Auditeurs  des  Comptes  &  un 
Sécreui.e:  &  chacun  avança  une  fouae  en  argeat  compunt  ou 
7.  /  j  r-* 
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.  A.  fimfCTiotion.  EfifuUe ,  on  pcfifn  i  etivoyer'de  bon» 
par  .-oye  ^f^^^^^'P^',  nouvelles  PUntaUot».  Quant/ïé  de  parti- 
'*'!!""J'';îo.œwurè>  t  d  ;.UBm«nt«l«foi)d»d^dcli  Société,  pour 

vovinc  que  t-u'opi'»"  "<  venolem  q.ie  i>our  le*  piller, 
é  okiù  loi"  .ndupolcr  coDtrc  la  Rcl,i;mn  Chritienne.  11.  di- 
fok'n  .lu  ils  ne  oouvoient  p»»  croire  ou  on  les  fouhïiUi  dant  le 
Ciel  puistiue  ks  Anglois  n<:  leur  Uiflbienc  rien  fur  la  ttire  ; 
c'crt  po«r'juoi  on  donna  avis  i  la  Sodité  de  Ueher  de  remidler 
à  ccc  inconvénient,  fi  l'on  vouloit  convertir  les  Indlent.  Un  au- 
tre oblhclc  «jui  cmpêcholt  les  progrès  des  Miflionnaire«  dans 
ccj  contrées ,  c'ell  que  les  Anglois ,  qui  «volent  de*  Efclaves , 
ne  fc  foucioicr.t  pas  qu'on  le»  inîlruislt ,  ni  qu'on  Ici  batifit , 
»'imaginant  qu'cnmitc  ils  fcroirnt  forcez  de  le»  mettre  en  liljerté. 
W.  Né«u,  xili  MiCionnalre,  répréfenta  i  h  Société  qu'il  con- 
venolt  qu'elle  obtint  un  A&c  du  Gouvernement ,  qui  porteroit 
que  les  llabians  feroient  obligez  de  foufFrir  que  leur»  Efclaves 
fuiTcnt  infiroifs.  À  que  la  Religion  n'apporterolt  aucun  change- 
ment i  in  qualité  de  ces  Efclaves.  l-a  Société  comtnuniqua  fe» 
delTclns  1  pItHieur»  Corps  cccKfiafUques  des  autres  Etiu,  flts'af- 
focia  plulleurs  Théologiens  Suiircs,  Genevois,  &c.  d'un  mérite 
dillingutf.  La  Société  a  un  Bureau  fixe  qui  s'aiTonblc,  lu  moins, 
«ne  Ion  fa  fcmalnc  dans  le  Chapitre  de  S.  Paul.  Ce  qui  a  été 
préparé  par  le  Bureau  dl  propofé  i  la  Société,  qui  salTcmble 
dans  1 1  bibliothèque  que  l'Archevêque  i  établie  1  Saint-Martin 
de  Wcftminflcr.  Ces  alTemblécs  fc  font  tous  les  moi».  L'aflem- 
blOc  aoniverfaiie  do  troifiéme  lévrier,  s'ell  ordinairement  tenue 
dans  le  Rtvciiiaire  de  l  églife  de  Bowchurch  à  Londres.  On 
prêche  dans  cette  affcmblic  fur  la  matière  qui  occupe  la  Socié- 
té, &  l'on  a  déjà  imprimé  pluflears  de  ces  Sermons*  •  RHtin 
dt  U  Sttkte  étabiie  piur  h  fn!>msaiim ,  ffc.  i  Rotterdam  1708. 
Le  Roi  de  Dantmarck,  depul»  l'an  1705,  a  étibll  une  MiŒon 
poor  le  rrïni^nébar.  .M.  Krancke,  auquel  il  s'adrellk  pour  avoir 
de  boni»  Millionnaires,  lui  fournit  Mrs  Harthélani  Ziegenbalg* 
ffev'  ■■' .  qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans  ce  pal»  I*. 

/'oy  i:N  B  A  LG  (Barthélrmi.l   •  U  Croie,  Hift. 

du  Ci'  /  u  :  i  jjVr,  (fc.  p.  53+.  Rtlëtion  Hifttrique  itt  CMvnjtunt 
dans  i/r  IkiUj  ,  (fc.  en  /lUimand  i  HaU,  17 13. 

PROPERCE  (Sextus  Aurellus)  Preperiius  ,  Poète  Latin , 
naquît  fclon  quelque»  Auteurs  i  Affife,  ou  Eflife,  êt  fclon  le 
plm  grand  nombre ,  1  Moravia ,  ville  d'Ombrie ,  aufoard'hai  Bt- 
vngna,  dans  le  Duché  de  Spoléte:  c'cll  ce  qu'il  témoigne  dans 
fes  vers ,  oii  il  fe  dJftgne  fous  le  nom  de  Caaimnjut  Anutn.  Il 
prend  ce  nom,  parce  ou'il  avoir  imité  les  Poélies  de  cet  Auteur 
Grec,  »ufR  bien  que  Mimnermc  ft  Philéras.  Son  pére,  qui  tf- 
tott  de  POrdre  de»  Chevalier» ,  exerça  des  emplois  confiiléTables 
pendant  le  Tiiumvlra: ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qulnyant  fuivi 
Antoine  fpré»  la  prlfc  de  Péroafe,  furent  éeoijiez  par  ordre 
d'Augufte.  Propetcc  ayant  perdu  la  plupart  de  fes  bien»,  vir.t 
i  Rome ,  où  il  aquit  beaucoup  d«  répuntion  ,  &  eut  très-grande 
part  dans  l'efiiine  de  Mécénas  &  de  Cornélius  Oallus.  Ovide  , 
J'ibulle,  BalTus,  &  les  autres  beaux  Efprits  dcfon  tem»,  furent 
de  fe»  amis.  11  a  compofc  quatre  livret  de  fe«  Amours  pour  une 
Jille  amcllée  Hodia,  ou  HtAtfli*  fclon  Apulée,  i  laquelle  il 
donna  k  nom  de  Cynthi*.-.  Quintilien,  Ovide,  Martial,  &  di- 
vers autres  parlent  ivantageufemect  de  lui.  Le  premier  IHrre 
de  (<n  Elégies  fut  fumommé  MmwHWm  ,  ou  hvrr  unifu.  Tout 
POuvragc  i'étoit  perdu,  &  on  en  trouva  par  bonheur  un  Manu- 
fctit  moili,  fur  Kquel  on  fit  diverfe»  copiet.  Mal»  il  faut  qu'il 
fe  foit  perdu  quelque  chofe  de  ce  que  Properce  avoit  écrit ,  ou 
(^tr'il  y  ait  eu  quelque  autre  PoAte  de  ce  nom ,  dont  Kulgence 
ctte  ce  ver» , 

Divitki  mtnsit  ctnficit  «mnii  «kmt. 

Troperct mourut  aprè»  Virgile,  c'cft  i  dire,  après  l'an  de  Ro- 
me 73S  &  le  19  a^-ant  l  Ere  Chrétienne.  •  Lilio  Girildi ,  IMal.  4. 
Prrt.  Crinitus,  ic  Ptit.  Lit.  Scaligcr.  Paffent.  Mortiè»,  &c. 
Baillet ,  7u;n«fnr  Jr/  Savant,  ffc.  tmt  3.  partie 2. p.  11  j.  n.  1150. 
édit.  d'Amfterdam  1715. 
B>  On  doit  confidi.'rcr  Properce  plutôt  comme  on  bon  Poète , 
|Ue  comme  un  honnête  homme.  Les  Elégies  qui  nous  rclUnt 
!e  lui  nous  font  connoltre  qu'il  ne  fe  faifoit  pa»  gr&nde  v.olcnce 
pour  léiTllcr  i  fe»  pallions.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dant  fe» 
Ouvrages ,  c'eft  le  mélange  de»  fable»  qu'il  1  employée»  en  tou- 
tes rencontres  dans  fes  ver»,  parce  qu'en  effet  la  Fable  cft  l'â- 
me de  la  Podfic,  4  qu'il  fuivoit  en  cela  le  confcil  que  la  célèbre 
Corinne  avoit  donné  1  Pindare.  Ceil  par  cet  endroit  que  Pro- 
ercc  a  l'avantage  fur  'l'ibulle,  parte  que  la  Fable  &  le»  trait» 
c  l'HinoIte  même  fervent  beaucoup  1  remplir  &  1  foutenir  les 
Elégies:  fon  ftylcell  très  chltiè  très-pur. 

•PROF  K'  T  IDES,  jeune»  filles  de  l'ille  d'Amathonte, 
ayant  méprifé  Vénu»,  »'tttirérent  la  colère  de  cette  DétfTc,  qui 
pour  les  en  punir,  fit  en  forte  qu'elles  fc  prollituérent  i  tous  vc- 
nans.  Apès  avoir,  de  cette  manière,  renoncé  i  la  pudetir  de  leur 
fcxc,  elles  furent  changée»  en  cailloux.  •  Ovide,  Mctam.  l. 
10.  V.  13P  fidv. 

P  R  O  P  11  R'  TES,  perfonnc»  choifie»  &  infpirée»  de  Dieu 
pour  prédire  l'avenir.  Ce  mot  vient  du  Grec  «-j^^rnu,  qui  (i- 
Rtllfie  crtvi  fui  iii  les  ch»fn  avant  eu'tUtr  arrivent ,  de  n/i  devant , 
«  de  (Jii^  je  dis.  Le»  Hébreux  le»  appellent  AWW,  terme  qui  a 
une  fignificaUon  étendue,  &  qui  tire  Ton  oricine  du  mot  Hé- 
breu B*»*,  qui  fignific  /worfajrr  &  germer,  &  par  métaphore 
n.^/'"  P">P'iéte»  font  comme  de»  Orateurs,  ou 

des  Prédicateurs,  qui  parlent  aui:  hommes  de  la  part  de  Dieu. 
Dans  l«prwn;e"  tems,  les  Prophètes  étoicnt  appeliez  commu- 
nèment  JW.  ceft  i  d,re,  comme  cela  eH  marqué.  L  X,- 

?     ou  •  R»<'.      9;  V.  0  Ce  notn  de  défigr>c  une  per- 

fonne  éclairée ,  qui  fa«  une  fut  le  paffé  que  £«  r«v«ui  de»  (ho- 
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fe*i  ont  ne  font  pu  connue»  aux  autres  homihe*.  11  e<T  certsUi 
que  chez  les  Hébreux  le  nom  de  l'rophète  étoit  donné  i  (oui 
ceux  qui  remplis  de  l'efprit  de  Dieu .  révdoient  aux  hommes  de» 
vèritez  que  Dieu  leur  avoii  révélées,  C'ctl  ainfi  qu  Abrahja, 
Moïfc,  Jofué,  Samuil ,  Nathan,  KUe,  Elizéc,  à  piufieurs au. 
trcs  font  appelle»  Prophète»,  &  que  le»  Cliantrc»  du  temple  Ibnt 
aufli  honorez  de  ce  nom.  C'eit  en  ce  fcns  que  jofèphc  donne  le 
nom  de  Ptophétes  aux  Auteur»  de^  livres  facrcz  de  l'Ancien  le- 
ftament,  quotqu'il  y  en  ut  plulleurs  purement  hillorique».  Le» 

iuif»  donnent  auffi  le  nom  de  trtfbttts  mtjiarj  aux  livres  de  Jo- 
iié,  de»  Juge»,  de  Samuel  &  de»  Roi»,  ft  de  Prophète»  pi^/lé. 
rievrs  ou  minturs,  1  Ifale,  i  Jérémie,  i  Ezecbiel,  i  Daniel,  & 
aux  douze  petits  Prophètes.  Jefus  Chiifl  donne  le  nom  de  Pro- 
phète» en  général  à  tous  eeox  qui  fc-  raèloient  d  inllruire  le  peu- 
ple de  la  part  de  Dieu ,  quand  il  dit,  preiua  garde  aux  faux  yraptstiUt 
Hatitieu ,  et.  7.  t7. 1  $.  C'eltdant  le  même  lena ,  que  S.  J**n-Bati:ie 
ed  appclié  Prophète ,  &  i)U'il  y  avait  dans  la  primitive  Eglife  dea 
Prophète».  Dieu  révèle  de  différente*  manière»  de*  vèntez  aux 
Prophète»,  immédiatement  par  lui  même,  ou  médiateraent  pat 
les  Ange».  La  révélation  immédiate  eft  extérieure  ou  iniéticiire; 
l'extérieure,  quand  Dieu  fait  entendre  une  voix,  qui  apprend 
au  Prophète  ce  qu'il  doit  faire ,  ou  ce  qui  doit  arriver ,  ou  quand 
il  lui  jprcfentc  par  des  figue»  ou  par  des  fynbole»  ce  qu'il  veut 
«lu'il  lâche.    L'intérieure  fc  fait  ou  pendant  le  ibmmeil ,  ou  dan» 
uncextafc  &  une  émotion  qui  met  l'homme  hors  de  lui  tiitaïc, 
ou  pendant  qu'on  ctl  éveillé  ou  de  fcn»  raffi».   11  y  a  auili  plu- 
ficur»  manière»  dont  le»  Prophètes  fe  fervent ,  pour  faire  con- 
noltre aux  homme»  le»  véritcz  que  Dieu  leur  a  révélée»,  La 
première  ft  I»  plus  ordinaire.  c(i  quand  il»  leur  difent  de  vive 
voix  le»  chofes  que  Dieu  leur  a  révélée».  La  (ifconde  eft  quand, 
par  des  fignes ,  &  par  de»  aâions  qui  ont  quelque  rappon  i  ce 
qui  doit  arriver ,  ils  font  connoltre  aux  hommes  ce  qui  anivcr^ 
La  troillèmc ,  eft  par  de»  Picrits  compofez ,  ou  par  ortke  de 
Dieu ,  ou  par  l'infptration  du  S.  Efprit ,  ou  par  leur  propre  mou- 
vement avec  l'aflillance  du  S.  Kfpiit.   Il  y  a  eu  loûjour*  Mtml 
le»  Juifs  une  fucceflion  de  Prophète»  depuis  Moïfe  juS^U- 
àT2s.    Il  y  avoit  aulT!  de  faux  Prophètes  dan»  le»  natkms  vtriiacs 
des  Juifs,  comme  Balaam;  &  il  y  en  a  eu  plulicun  paroH  les 
Juifs  mêmes.    Les  Egyptiens  ont  :tu(D  eu  de»  Prophètes  qui  onC 
écrit  leurs  llilloires,  <c  qui  ètoieni  leurs  Sacrificateurs.  Clètncnc 
d'Alexandrie,  Auteur  d'une  très- profonde  érudition,  dit  dac»  le 
Jivrr  pr.'mitr  de  fer  Strtmatei,  que  Thaïes  &  Pythagore  ont  eu 
de»  conférence»  avec  les  Prophètes  des  Egyptien».    Nous  avons 
aulE  une  lettre  que  Porphyre  a  écrite  i  Anèbo,  oii  il  lui  donne 
le  nom  de  PnpUta.   Le  titre  de  cctttc  lettre  eft  conçu  en  ce» 
terme»  ,  Porphyre  i  Jnth»  te  Preste ,  jatut.    On  peut  voit  ce 
même  nom  de  Prophète  attribué  aux  Sacrificateurs  d'Egypte, 
qui  prenoicnt  le  foin  d'écrire  le»  livre»  de  ctuc  nation ,  non  feu- 
lement dan»  les  Auienn  profane»  ,  mai»  aafl  dan»  Kufèbe. 
principalement  dans  fa  Preparatien  Hvmgtlifue.   Les  Grecs  ooc 
eu  leurs  Prophèteffes ,  A  les  Romain»  crurent  aux  Prophétie* 
des  Sibylle»,  &  i  leurs  augures,    li  y  a  eu  daot  toutes  les  nm- 
tlona  dâ  gens  qtii  fe  mêloient  de  prédire  l'avenir.    Dans  le  Chri- 
ftianlfme  .  l'efprit  de  prophétie  y  fubliila  jafou  au  troifiéme  fié- 
cle.    La  Sefle  des  Montaniixs  produlfit  de  /aux  Prophète»,  Ac 
de  fauffet  Propbèteffe» ,  dont  les  prophétie»  furent  rejettèc*. 
lin  l'on  a  vu  prefque  dans  tous  le»  liécles  des  Fanatiques  qui  ft 
font  dits  Prophètes  tn.''pirez  de  Dieu     1^  Kabbins  de  ces  der- 
niers tems  ont  rafEnè  étrangement  fur  les  diffèrcns  dcgrex  dt 
prophétie.    Rabbi  Molfe  qui  e.'lleur  plus  favant  Auteur,  en  k 
dillinguè  onze  d^ins  fon  livre  intitulé  Mvre  A'ftwfaiu,  oii  U  train 
de  t'>us  ce»  degrez  avec  beaucoup  de  fubtilité.    Mais  comme  U 
ne  s'appuye  que  i'ur  de»  raifons  de  Philofophte  qui  n'ont  auctia 
fondement  dan»  l'Ecriture  Sainte,  on  ne  s'y  doit  pas  arrêter.  U 
y  a  de  l'apparence  que  c'ell  fur  ces  principe»  imaginaire»  que  let 
Rabbin»  fe  fondent ,  lortcu'its  aifùrcnt  que  Daniel  n  eik  point  du 
nombre  des  Prophètes.    En  câ'ct  dan»  la  diipoUtioa  de  leurs  Bi- 
bles Hébraïque»,  il»  ne  le  placent  point  en  ce  rang:  ce  qui  a 
fait  dire  i  'I  bèodorct,  qu'ils  ne  rcconnoiifoicm  point  Daniel 
pour  un  Prophète.   Mais  Jofèphe  l'a  mi»  au  nombre  des  autres 
Prophète»,  avec  le»  Juifii  de  fon  tems;  éi  les  Rtbbins  mêmes 
qui  loi  reifufent  cette  qualité,  ac  nient  pas  pour  cela  qu'il  n'y 
ait  des  prophéties  dan»  fon  livre.   *  M.  Simon,  hiji.  Crit.  dm 
l  Ancien  Ttjtamnt.  M-  Du  Pin,  Dilfirt.  ffttiminmrej'ur  U  Bible. 

PROPHE'TES,  Sccie  d'Hétlque»  que  Ion  nomme  en 
Hollande  Pmiittemui.  Il»  «'affemblent  de  toute  la  province  à 
Warmont  prê»  de  Leydc,  les  premiers  Dinanclic»  de  chaf]M 
mois ,  èt  vaquent  tout  ce  jour  â  la  IciSiire  de  la  Sainte  lùriturc, 
propofant  chacun  leurs  difficultez  ,  &  ufant  de  la  liberté  de  pro- 
piiètifer,  ou  plutAt  de  raifonner  fur  l'kvangile.  D'ailleurs  iis  fe 
piquent  d'être  honnêtes  gens,  &  ne  diâ'èrent  de»  Remonirans 
qu'en  une  plut  étroite  dii'cipiinc  fur  le  Ait  delà  guerre,  qu'ils 
condamnent  fan»  aucune  exception.  La  plupart  d'entre  eux  s'ap- 
pliquent i  étudier  le  Orec  èt  l'Hébreu.    •  Strtdrimaa. 

PROPITIATOIRE:  c'ell  le  nom  de  la  couverture  de 
l'Arche  d'Alliance  qui  étoit  dans  le  Tabernacle,  ce  que  fignifie 
le  mot  Hébreu  cafbtrtt  :  il  ell  appellè  en  Grec  /A«e4M*  &  en  La- 
tin ;>fii,'>irtaii>rw«i ,  parce  que  c'cft  en  ce  lieu  que  Dieu  fe  rendolt 
préfent  &  propice  au  peuple;  &  on  l'appelle  auflî  tracte,  parce 
que  de  li  fortoiettt  1rs  rèponfcs  que  Dieu  lui  donnait.    Ce  ccm- 
vcrcle  étoit  d'or ,  &  aux  deux  boucs  étoicnt  le»  deux  Chérubins» 
entre  lefquris  Dieu  faifoit  fa  demeure.    C'ètoit  fur  ce  lieu  009 
repofoit  la  nuée,  dt  la  colomne  de  fieu,  fynbolcs  de  la  prèieit. 
ce  de  Dieu.    •  Sxede,  cb.  15.  v.  17  (ffiàv.  ch.  i6.  «.  34.  AToss» 
brei,  eb.  \6.  v.  ^^.  Lexdt^ut,  th.  16.  v. «,  &  les  Commentateur* 
de  la  Bible  fur  ces  endroits.    Lts  Chrèticni.  ont  donné  quelque* 
fois  le  nom  de  Propitiatoire  aiu  dais  ou  baldaquin»  qui  cota- 
vroient  l'autel ,  ou  plulAt  au  ciboire  oit  repofoit  l'iCucharifUe  , 
qui  fteit  turpcadue  ioui  ce  diii. 

'  .  rao- 
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-  tftOP  ONTIDS:  c'eft  ccqaenoof  Mpcltoai  U  Mi-r  de 
JAmm,  entre  l'Europe  tLl'Aûe,  ou  encre l'AGu  Mineur^  Li 
Tbnce.  Ses  partie*  Tont  le  Golfe  de  Co.nidie ,  c'ed  i  dtu ,  de 
liHccMii^dic,  &  le  Golfe  de  Polimure  ou  Polmur. 

•PROPOSITION  (Les  P»in«  de;  On  ippclloit  ainQ 
les  P*ins  que  le  Priirc  ou  le  Sacritic»lciir  Je  fcnuiiic  ,  mcrtoit 
tous  Ici  jours  de  Sabh^th  fur  la  ublc  d'or  qui  ctoit  daru  le  Saiat 
devant  le  Seigaeur.  Ces  P.iin>  Oioicnt  quarrci,  &  i  quatre  fa- 
ct^ ,  J^ft-nt  les  Rabbiiis.  Ou  le*  couvroit  de  feuilles  d'or.  Ils 
c  ..Hcni  au  nombre  de  doOCC  4C  M%inint  ktdoOM  Tlttosd'i- 
jratl.  ...... 

P  R  O  P  R  E'T  EUR.  Pnfrmtr ,  oom  qae  kl  Eonains 
donnoicnc  i  celui  qui  écoit  continué  dans  l'office  4i  f  riieur 
apièi  fon  anote.  pour  quelque  nlta  fiiticitli^M-  On  •ppella 
«iffi  Ptopritcur.  celui  qui  ayuK  tam^jd)»»  de  fiétmir, 
a«oit«iniiteteip«TenMaient4^jMnMip(^^ 
MM  det  Bapemm ,  on  donnt  I»  floii'iJ»  H>pWMiii,  i  celuf 
mI  dloit  nommé  par  le  Prince  pour  gouverner  une  des  provîn- 
en  de  l'Empire,  ccll  à  dire,  Je  ci.lli>  que  rKmpereur  avolt 
aaiei  i  fou  domaine.  Les  l'roprecru.'j  f  nti»  de  la  l'ieture,  n'é- 
tolent  pas  é.us  par  le  peuple;  iU  lii .ncrx  aa  fort  une  d--*  prj- 
Tinccs  prétoriennes,  dont  iU  piCDoieat  le  gouvernement  jpour  y 
tendre  la  juibce,  <ty fUMiilidir  BùlWa  »  ^0*%^  i^»»- 
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i'ROC^UtSTEUR  ctoit  chez  les  Romain» ,  c.mi  qui 
étoit  mh  a  la  place  du  Queftcur,  foii  après  fa  murt,  foit  aprcs 
(on  d^art.   *  Rofia,  Miq.  Hm. 

•  paoSDOGB,  Viefge  Chrétienne,  qui  fe  jeto  dans  la 
rifiére  i  HléfupolU  ça  Sfiie»  de  peut  d'tee  violée  par  de*  Sol- 
datt ,  vers  fan  306.  On  la  met  an  noalae  dei  Haityi*,  ^S" 
S>  Chryfbftoaie .  '««x  >•  "•<"«•  5i- 

P&OSt!^  ou  PRORSE,  PrtfaouPnrfa^  tXeffe  dn  P»- 
{aniCme,  favorable  auxfetnmes  dans  les  accouchement  S^n  em- 
ploi étoit  ipparemment  de  faire  veoir  l'enfant  droit ,  Oc  .i  c  iipiî- 
cber  qu'il  ne  vint  de  travers  ;  car  fnfa  fignitic  rfroir  en  vit  ui  La- 
tin :  o'où  vient  encore  aujourd'hui  le  mot  de  proie ,  que  hous 
oppofons  à  ia  Poclie.  preja  oratit,  c'tÛ  i  dire,  ndit  !.rij;;J,  un 
Difcours  qui  va  tout  droit  &  naturellement,  lans  prenJre  le^  dé- 
tours que  I  on  voit  dans  ..i  Poêfic,  qui  i  caufe  de  fes  dt-Hours, 
j'appelle  uer/a  irat-.a ,  un  D.ù  o  jr  ^oum^.  Et  de  là  vient  le  mot 
de  vtri.  Les  anciens  Latins  ont  dit  pnftta  lieude»nris,  pour 
la  dooceuT  de  la  pronoBCÉalion.  Les  ilatue»  de  la  uécoe  ttoCe , 
Ja  réntéCentolent  cooma  celle  de  toute*  lei  Dtvinitec  qui  aVoit 
la  taUlelaplndMiie.  *  Anlu-Gclle,  l.  i6.  c.  i6. 

M»  On  a  anS  donné  le  nom  de  Profe ,  dans  le*  derniers  (ié 
ctot  i  certaine*  Hymnes  comporées  de  va»  fani  mefure;  mai* 
(le  certain  nombre  de  fyllabes  avec  des  rimet,  qni  fe  chantent 
après  le  Grsduel,  d'où  on  la  appelle  St^umce ,  A'-^u-iffa ,  c'ell 
à  dire,  qui  '"'t  np^^'  tnaduei.  L'ufa^e  iIlî  iV:ir/  a  commen- 
cé au  plus  tard  au  neuvième  (iccle.  11  y  en  a  quatre  principâM , 
fiivoir,  le  Kmi  StnSe  Spirituj,  pour  la  Pentecôte,  que  Ourand 
attribue  au  Roi  Robert,  mais  qui  plus  probablement  de  Her- 
riannus  C oii'.ra. i. -i  - .  ly-ni-à  Sio'i  Sàivit»rem,  qui  eft  de  faint 
Thomas  d'Aquii:,  po,ir  U  Féte  du  faint  Sacrement  i  le  ftSim* 
fUebaU Lmits t  dont  on  Ignore  l'Auteur,  pour  la  Féte  de  Pi- 
ques; &  le  Diuin,  diesUia,  pour  le  feivice  de*  Mores,  attri- 
bué Bial  i  propo*  à  &  Orégoire,  ou  i  S.  Bemifd,  aa  à  Hbb- 
b«ft,  GéoéfU  d«  DoBbiicains.  Cette  Piore  eft  dn  CMtaal 
flH^hui,  <Ut  MiJatrMiM,  Dofteur  de  Parla,  de  l'Ordre  des 
IfMuSiaiD*-  A  l'imitation  de  ces  Profe*  on  en  a  compofé  bien 
d'antres  pour  des  Fêtes  locales ,  que  l'on  a.  «etranchécs  dana  les 
dernières  réformes  des  Offices  divins,  é(  aoClMUeiOa  en  a  fiÉb^ 
ftiiué  plufleurs,  particulièrement  à  Paris.  v 

PROSE' CHIO  ou  PROSE'CiO,  ancien  bourg  de 
la  Camiolc ,  fur  le  Golfe  de  Trleile ,  1  deux  lieue*  de  ia  ville  de 
Triefte  vers  !e  Couc  ur.t.  il  naît  dans  le  tertoit  de  PioCIdlio 
de*  vins  fort  cftimez.    •  Maty ,  DiS.  Gtt^r. 

P  R  O  S  E'L  Y  T  E,  mot  Grec  qui  figniiip  fîraiîT^T ,  Ufirn- 
>VT«(,  ^i«fiia,qtti  vient  d'un  autre  pais,  ou  d'une  auue  nation. 
L'on  nommoit  aittfi  ceux  qnipaffiriait  de  la  Religion  des  Payen* 
i  celle  des  Juift.  U  favoit  dcai  fiulai  de  Profélvtes,  fovoir, 
taPMfMïmdejdte,  fttesProCHnMdeOBnidIe.  Geux  li 
M-tmmtmlaai  h  Loi  de  MoITe ,  ft  caax-ct  demenrolent  par- 
ai le*  Jnifs,  en  s'obligeant  feulement  de  (prder  les  fept  Coin- 
naDdemens  des  Enfans  de  Noé.  Ces  commandcmens  font  regsr- 
de«  par  les  Juifs  comme  le  Droit  naturel  ;  &  il  n'y  a  pcrfonne, 
félon  eus ,  qui  ne  foit  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  de  ce* 
Commandemens  défend  i  idolltric.  Le  fécond  ordonne  de  bénir 
le  nom  de  Dieu.  Le  rroiuémc  di*friiJ  1  homicide.  Le  quatrième 
condamne  l'adultère  à  l  inccllc.  Le  cinquième  diifcnd  le  larcirj. 
J,e  (IxiL'me  commande  de  rendre  la  ju:';ice  &  d'y  ojéir.  Lt  :e 
feptièmc  défend  de  manger  la  chair  <iui  aura  été  coupoe  d  un 
animal  qui  étoit  encore  en  vie.  Tcub  ces  t-'omtnandcmcns ,  dt- 
fentles  luifs,  viennent  immédiatement  de  Uicu,  qui  donna  les 
fiz  premwn  à  AduB,  &  le  feptiéme  i  Noé  ;  &  il  n'y  en  avoit 
■oint  d'anues  avant  Abraham.  Pour  être  Profélyte  de  lidlice , 
il  AlMtfefldwclieaaclN»  tntvoir  lebiitee  m  Juib,  Âol'- 
•ir  «n  fnlloe:  ce  qnl  ^lend  da  bonneri  car  m  ftnmes 
a'kvoicat  bcfoln  que  du  batéme  &  du  facrlfice.  Arant  que  d'ad- 
mettre un  Gentil  i  la  circoncHîon,  on  l'intenogeolc  fur  la  fincé- 
lité  de  fa  converfion  au  Jndalfme ,  pour  favoir  s'il  ne  changcoit 
point  de  Religion  par  quelque  motif  de  crainte,  d'intérêt  ou 
d'ambition.  Énfuite  on  lui  enfeignoit  divers  articles  de  la  Loi, 
comme,  ce  qui  rcgardoit  l  unité  de  Dieu;  l'impiété  de:  Idoll- 
ucs;  la  récampenfe  de  la  vertu,  &c-  Après  que  le  Profélyte 
étoit  guéri  de  la  playe  de  la  circoncifion ,  on  le  conduifoit  au 
lieu  defliné  pour  la  cérémonie  du  t^aiéme  ,  où  il  y  avoit  un 


grand  réfervoir  d'eau,  dans  lequel  il  ; 
tout  le  corps  par  une  feule  immcrtioo. 


•  plongeoir  &  fe  lavoit 
il  devoit  y  avolx  trois 
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Juges  i  cette  drâMole;  &  comme  c'étoit  un  Aae  jnd  cUne. 
on  ne  pouvoit  le  Ûlie  un  jour  de  *  èie.  Ceux  qui  n  avaient  pa^ 
lufagc  de  raiion.  favoir,  les  garfoos  au  dcUous  de  treize  ans 
&  un  jour  &  les  nllcs  au  deJous  de  douze  ans  &  un  jour  a- 
voicnt  befoin  du  confcnteraent  de  leur  pire  ou  de  la  luiûc& 
Ce  batêmc  ne  le  réitèroit  j.imai*,  tint  en  U  pcrAmna-du  Protti 
Ivte,  qu'en  telle  de  fcs  cnfan*.  &  étoit  bien  dUHfntd*  cdill 
des  a'Dutioiii  que  les  juifs  rcnouvelloient  tons  les  mni  L'cfti 
de  cette  uouvelle  proielEon  de  i  oî  ctoit  futprcnant;  car  le* 

éteurs  Hèbicux  nou^  eiîrcii;rier.t  tju.  Il  i'roù  .yic  étoll  eCnA  rt» 
lialue  de  nouveau,  de  l'u.-rc  que  seui  qu',1  avoit  pour  parent 
lorsqu'il  ttoit  Oeiuu,  c.;.:,..  ,,;  de  l'wrc  après  qu  il  ctoU  deve» 

5"  i"  '"J't",*  H"^' "'^  eu»        ion  chaoscment 

de  JUU|ion,  n'bétitotcnt  pat  de  fes  biens. 

Al'éeard  des  Profélytes  de  Domicile,  ils  n'avolent  befoin  ni 

de  tlrconsriûon .  ni  de  batëmc.   il  fuJliroit  qu'Us  proinilfcni  ù>- 

leamcUoncnt.  en  prcleoce  de  trois  perTonnea ,  de  garder  le*  fcnt 

CamiundanoM  des  Enbns  de  tioU  &  les  luiis  leur  permet* 

toient  akwa  dédatéuuiei  parmi  eux,  croyant  qu'ils  pouvolena 

éire  fauvea  en  gardant  ces  Commandemens.   Ils  lekiMamatail 

Guérira  ïii;i)j.trîj  ,  t  ell  a  dire,  frojttytcs  tuiitov,  OU  Owfd 

■Vvtur,  c'c;i  i  rf::e,  l'nj^.yut  lie  h  ptrti.    ils  tic  pouvoiat  » 

irer  que  duai  h  Cour  du  l'emple  qu'on  appelloit  la  Cour  Wt 

l'^nu  u.-i  Fcr'.iii:i/ -ic  -'^.-'ott  le  Uci,  qui  fèparoit  cet- 

te  Lour  de  ccJle  du  liedaus,  que  ceux  qui  fail'oicm  u  ;e  prjfef- 

fion  entière  du  Judaifme.    Ainfi  quand  il  vciiou  i  jeiaialetu 

quelque  i*rofely-te  de  U  l'crte,  il  aJuiui:  Ditu  jaiis  ceCtL- Cour 

extérieure.   On  aoit  comauiitment  quu-  Njaanan  le  Syrien  dt 

Corneille  le  Ccntcnicr  étoient  Proiclytcs  de  la  Porte.    Pour  te 

qui  clt  de  ceux  qui  ne  voulaient  pas  s  ai^Xj^er  i  1  oèicmiion  d« 

ce  Droit  naturel ,  lelon  les  Jnlb,  il  aelcar  f tnif  Été  rSrf*  dé 

l'établir  dans  la  Judée.  Au  rritei  ia  eautana  mût  iiwiTdn 


Profélytes  de  Domicile ,  ne  dura  pas  toùjours.  _ 
que  les  Jub;lez  prirent  tin .  &  que  les  Tribus  de  fltMéo,  de  fiad 
éi  de  ManaÛ'é,  furent  menées  en  captivité,  du  tcms  de  JoaillMh 
Roi  de  Juda  ,  4  de  Phatec  Koi  d\ii!ai:l.  Le*  juif»  diltingMBt 
nx  Périodci  par  rapport  a  la  réception  des  ProiéJytes.  Le  pre» 
micrell  U  l'ortie  dco  tulMi  d  Urae.  hors  d  Egypte.  Ce  fut  alois, 
Jit fi,  <|u'unc  multitude  d'Eg>p:iriii  ei:il'raila  le  Jud.mnie  &  on 
ic-  conmndit  avec  les  Juifs  ri.»:a:\  li.  l.e  Iceond  période  reiifer» 
me  les  régnes  de  David  &  de  S  ilomon.  Mjimonides  ilFure  que 
CCS  Prinae»  M  receroient  aucun  Profélyte,  parce  qu  on  avoit 
fniet  dsf LWÉjlll ■  .qalls ae  fiiffeat  plutdt  auircx  par  la  prolpéricé 
de  «Et  Eoiioue par  amour  poux  Ja  Religion.  Dans  le  l  cni,>> 
de  Satowm  II  n  jr  avoit  pomt  de  parvis  pour  les  Gcnilia.  Le 
troifiéaw-oéilodeva  pendant  la  captivité  (t  pifamii  i  Jifa*  Hrfii 
on  reçut  Mtucoup  de  Profélyte*  dan*  ce  périoîi- «  ]la4fÏMII 
admis  aux  charge».  i.e  quatrième  période  m  frnUTS  m  tiniwnrni 
cernent  du  chriilianifine.  Les  Pharifiens  ne  cbeRtelant  pa% 
leurs  Profélytes  parmi  les  Gentils  qu'ils  conlîdéroient  ctmmt^r 
cbieni ,  tMh  dans  les  au:rcs  Secte >  qui  partaatoient  le  Judalimei 
Le  fixié  me  période,  luivant  les  Juils,  fcrafous  le  MelBe  qu'ils 
attendent. 

Ixs  juifs  appellent  encore  aujourd'hui  Prçjtlftts,  ceux  qui 
palTent  da  Gentilifme  ou  même  du  Chridianiime  j  leur  Religion. 
Voici  I4  cérémonie  qu  ils  obfenrrac  en  cette  occafion.  Ouand 
queicun  (è  vent  ftlte  Juif,  mia  Kabbùu  ou  hommes  d  autori- 
té, foM  «bliMa  de  ravoir  admittmcat  de  lui  que.ie  penièe  le 
porte  i  pteadn:  cette  réfolutlon,  &  de  bien  obieiver  fi  ce  n'elt 
point  par  qadque  raifon  humaine.  S'il  periifte,  malgré  la  re- 
montrance qu'on  lui  fait  que  k  Loi  de  Moïfe  eft  fon  févére,  U 
que  fe*  Seétaicurt  font  aujourd'hui  méprifez,  on  le  drcondt  dk 
on  te  baiRne  tout  entier  dans  l'eau,  en  préfencc  des  trois  Rabbins 
qui  font  examiné:  après  quoi  il  e;t  cenfè  |uif  comme  U-s  au- 
tjcs.  A  l'égard  des  femmes  qui  fe  font  Pro'lèlytcs,  les  Rabbiol 
diiént,  (cinluuiijment  i  leur  Talmuld,  qu'où  les  plonge  daaa 
l'eau  jufqjau  cou,  &  ce  font  d'autres  feintnti  qui  prennent  ce 
to.ji-ia.  Après  cela  deux  Rabbins  les  intlruiter.t  la  Loi  Ue 
Moife.  ♦  fertand,  Kijicxitni  fur  h  Ktiigion  Ciniif.vnf.  R.  Léon 
de  Modéne ,  CMtttaïf/  (f  Ctrcmnùs  des  Jutfi.  Je  an  Seldeti ,  dans 
fes  livres  dt  Jun  Nature  Gtiuium ,  &  de  Htnedriis.  Bafna?c  , 
Hiji.  itijt^*,  tme  3.  p.  J7*  ffjuiv.  Pi  i  Je  ,  /i;;.'.  d.-t  Jwf, , 
temt  4.  p.  18.  LIgtfoot.jlir  I»  ci.  3.  <U  Jnui.  Jutitu.  hiJi. 
dei  Dtgmti      its  Cuittt ,  (fc.  p.  4a. 

PROSERPiNE,  Projtrima,  Sïle  de  Péril  ft  de  Jupi- 
ter, fut  enlevée  par  Plutun,  Dieu  des  Enfieia*lonfH'dl«CHeilloiC 
des  ficurs.  CèrCs  aiSigèc  de  la  perte  de  û  Ctle,  VOMgm  kwif- 
tems  pour  I,1  chercher  lans  en  avoir  de  nouvelles.  Ayant  mmSl 
par  la  Nymphe  Cyanc.  cou^mcnt  la  t;i.c  avoit  été  enlevée,  eUo 
demanda  à  Jupiter  qu'il  la  lit  vtntr  des  ErCers,  ce  c.ue  Jupiter 
lui  accorda,  en  cas  qu'elic  ii'eiit  rien  iiun,;j  Jj;;s  l_-.i"cib.  11 
l'c  trouva  par  ia  dépofition  d'un  certain  A  calashe,  qii  tlle  .ivoit 
gûÙtC  de  quflque-3  gra:r.s  de  e.reiiaJe,  ('ri::lerpi,-.e  lut  cua- 

damnée  a  demeurer  dans  les  Enicis  en  qualité  dcpoul'c  de  Plu- 
ton  .  &  de  Reine  de  ces  lieux  ténébreux.  Quelques  uns  ont  dit 
que  Cétés  obtint  depuis  de  Jupiter  que  Profcrpme  palTcroit  Gx 
mail  de  Paaoéc  avec  ftm  naii,  qu'elle  feroit  les  auue*  ftx 
neb  te tonavec  Ta  mére.  Oncmlt  que  Ceft  la  même  DéelTe 
qui  eft  appellée  Diane  (br  la  letN,  ft  la  Lune  du*  le  CM:  d'ofc 
cl  le  a  été  appeUée  Huatt  trifwrmb.  Les  Phéaldent  coonoiOMenc 
une  PaonamiK  plus  ancienne  que  celle  de*  Grecs ,  qnHa  dl« 
foientétre  tille  de  Saturne,  mone  vierge,  &  fort  jeune:  ceqot 
a  fait  dire  qu'elle  avoit  été  ravie  par  Pluton.  Les  Àuteuif  nO 
conviennent  pas  du  pais  oii  fe  tit  cet  enlèvement  :  le*  vat 
dirent  que  ce  fut  en  Sicile,  les  autres  dans  l'Attique  ;  d  autres 
dans  la  1  hracc.  Quelques  uns  dilVnt  que  ce  ne  fut  pa.s  Pluton  , 
mai'i  Aid.i:;eus  ou  Orchtis,  Kui  des  MololFes.  qui  ej;!cva  Pro- 
ferpinc.  *  O.  idc,  Mclam.  l.  $.  6.  7.  8 ,  depuis  It  verf{^\ , 
jm^u  iiu  5ii.  a.  AugutUo,  dt  Ciiitttt  Uti,  i.  7.  Eufébc,  Pr*p. 
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6.  t:y"  =   '^''i^  «i»:  Th.  Dcmpilcr. 

*":"u  U  ES.  lieux  iotMon  \uum  1«  Juifs,  l.cs 

»  'V^..«  ou  Ici  Oratoires  différoicnt  à  .iulUiucs  cçarJs  des 
ProfcuijttW  ou^  1^  SyoafiOguei  le*  pncrc,  u  failoient  en 

Sfnïg'^'"^  .  jjn,  le,  p,oi"cuqucs  chacun  fiiioit  U  fienne  en 
«Sei  comme  il  le  irouvo.t  a  propo..  ».  L«  Sjmagugucs 
2îl^ni  Muvcftcs.  mai.  I«  Profeuqucs  étoicnt  4  découvert.  î>. 
BDiXncd.t  que  c«  cours,  qui  lervolent  d'OniOiie,  élo.ent 
ftftes  comme  les  Place*  Romwoes  quon  app«ltolt  »««»., <J«f« 
'vetoict  <ryun  endos  1  dàcOttWt.  OÙ  te  peupU»  ••«Ifcmblo.t 
le*  aLrcs  puhhquet  U  «fa»  Aui«ir  dît  Alt  de  fon 
îenii  les  Samariuins  avoient  encore  on  de  ce»  Orttolrci  prés  de 
Skhem  3.  Lts  Synagogue»  «toient  tofijours  bities  dans  lc«  vil- 
w  g„ig  tes  Oraioucs  dans  les  faoïboiUKt.  &  Tur  des  Ucux  i  le- 
M*  Fridcaux  croît  que  c«  Pxoiéaqpn  avoient  lien  avant 
la  captivité  de  Babylooe  &  que  ca  fi»t  let  hauts  lieux  dont  il 
cil  fi  fouvent  parle  dans  le  Vieux  Teatmoit.  MalmoniJLS  dit  que 
les  Profeuqucj  di-voient  être  bities  de  manière  que  ceux  qui  y 
enlfoicnt  oiurnaircnt  le  vilai;:  du  côté  du  Te;nplc  de  Jéiufalem. 
Tofeph  &  l'hilon  confondent  l'ouvtnt  le*  Prortuquti  &  les  Syoa- 
gogutt,  &  ils  les  mettent  auiii  dan.  !es  ville».  JuvénU PUW 
i*JofemiUcs  daji*  fa  uoUiiine  Satyre,  v.  196.  ^  ■  u 

SA  «M  Mq/^:         te  iiutn  Pnjeutbat 

•  iridn»,  Uifi.  du  >>/r,  mmt.t'  U*-  ff^  OoaCilact, 


''?'*0  ÎTa  V  I  2  A  .  PROSTAVIZA.CHIU- 

8  T  A  N  O  K,  ancienneinent  IJlnpeUi,  Ifini,  Ifiria,  ville  de  la 
Bulgarie.  Elle  eft  dans  le  pais  des  Tanaie*  Uo'.uuccs ,  fur  U 
bnnche  méridionale  du  Danube ,  à  deux  lieues  de  U  .\kr  Noire. 
Matv.  Di3.  Gtegr- 

P  R  O  S  N  A  U  T I  D  £•  S.    l'cyi  P  R  O  N  A  P  I  D  E. 

P  R  v)  S  H  E  R,  Auteur  Lr.ir.,  i;.!-  \noi:  du  icms  de  Sylla 
&  A:  CiLéron,  vers  l  an  60  avant  ieios  Chrill,  écrivit  un  Trai- 
té dci  Aniiquitez  d  Euuric  ou  l  ofcanc,  qui  t'ell  perdo.  Cdoi 
ou  00  a  publié  depuis  cii  une  fuppolition  de  Tbonai  Fodras. 
qui  vivoit  en  ugo,  ce  qui  a  été  folideinent  prouvé  dan*  un  Ou- 
vrage compofé  i  ce  fujec,  &  imprimé  i  Anilerdam  en  1639-  ^ , 

r  R  O  S  P  S  &  (Saim)  d'Aquiuiue  ou  de  Cuienne ,  fut  Sé- 
mailt  ito  fW«  M«  Léon  ■  «  P»*!"*  même  auprès  de  plulîeur» 
Critime».  PW  rAuteoi  de  l'EpUre  adreCKe  pu  fainc  Léon  l 
FtaTieB.  OMKHr  l'béiéOe  d'Bttcychès.  Il  tfoit  aup  u  avant  dé- 
fendu avec  beaacoup  d'ardeur  les  livres  de  faint  Auguitin  coa- 
tre  les  Scmi-Pétagiena.  dont  ii  lui  fit  favoir  en  14^1;.  le.  erreurs 
dès  leur  Daiffance  dans  lc>  Gaules.  Après  h  tnott  de  ec  l.imt 
Plétaï  voyant  que  les  Piètres  de  Marfeilic  combattoicnl  la  dt>- 
fbiuedc  ce  Saint,  &  la  vouloient  faire  palTcr pour  Hérétique, 
il  r.'iv.nditi  leurs  objectiotii.  Il  réfuta auffi  CalSen.  Auteur  de» 
Coiuiions  ou  Conférences,  qui  dan*  la  uei»iéme  Conférence  é- 

toit  ta.nbé  dan*  le  &^«>^£**S^«^,^**'^'^S'' 
Biond .  le»  Auteur»  de  la  Tiad^  (ht  r«*Ufe  toudiaiit  l'Eudu- 
riftle  &  piufteiin  Savao*  routleuNat  qne  ce  Saint  n'a  jamais 
été  EvCque.  &  o'étoit  même  Di  Mue  ai  acre,  lonqu'il  écri- 
vit à  ftii"  AuiuAin  touchant  le»  cneitn  des  Prêtres  de  Marfcll- 
kt  puiiqu'U  DOUi  y  apptcad  lat-néac  qu'il  étoit  laïque.  On 

S'iu  eucOW  que  ni  Victor,  ni  Genaade,  tii  le  Pape  Célafc,  ni 
itPu%WCe.  ni  Adon,  ni  liiocniar,  ni  pUiiietirs  auties,  ne 
jjj  M)t  jamais  donné  le  nom  d'i^véquc.  Cependunl  ijuclques  uns 
|Mlticao«nl  qu'il  létt  Evtquc  de  Itljégc  en  Italie;  â  d'autres, 

Stt'it  le  fut  de  R;e^  en  Provence  S  il  avoit  ctC-  élevé  fur  le 
Un  de  quelque  é,;:iie  ,  il  y  a  plus  d'apparence  «iue  ç'auroit  été 
Tur  celui  de  cette  dernière  ville ,  d'où  il  s'oppofa  aux  Prêtres  de 
Matf  ille  .  qu'un  nomuia  depuis  Stmà-Pdê^tiu.  On  préfume 
auiFi  qu'ayant  fini  fa  Chronique  en  4SS  >  u  flioiUttC  Tnlfem- 
WaUcmcnt  peu  de  tenu  après.  Le  Carditûl  Batoniui  met  cette 
mort  en  465 ,  date  qui  ne  s'accorde,  ni  avec  la  Cbronologie  des 
Évèqoei  de  Rlea«  ni  avec  celle  de  Lérins.  On  dit  que  faint 
Ftorpei  avoit  biti  i  Riez  une  églifc  en  l'honneur  de  faiut  Apol- 
Itelite  Miirtyr,  dans  laquelle  U  choifit  fa  fépuliure;  que  fon 
CMPi  y  demeura  environ  deux  cens  quarante-cinq  ans ,  &  que 
TSkU  ayant  égard  i  fcs  prières  y  fit  beaucoup  de  miracles  ;  qu  au 
caamrnceincnt  du  Icpf.cme  fiécle ,  il  apparut  à  l'Evèquc 
Thoina.*:,  &  qu  i?  lui  cojmiiinia  de  bitir  une  Bafiliquc  en  loii 
non),  4t  d'y  tranfi">tter  ks  oifeniens.  Thomas,  entreprit  cet 
ouvrage,  oont  on  peut  conjecturer  la  magniiîeence,  par  les 
fonieoK  ns,  &  par  le  baptillére  qui  fe  volt  encore  tout  entier  i 
Riez.  Les  ouvrage*  qui  nous  reOent  de  ikint  Profpcr,  montrent 
quels  étoleot  fon  crprii,  (m  lavoir  dt  fou  éloquenee.  Voyez 


£,j»(r  ëdutrfui  CtUattrm;  ft  let  mitrci  que  nous  avou  dans  les 

illfTérentes  éditioBs  de  Lyon  en  1539.  de  Louvain  en  is66 ,  de 
Douay  en  iS77i  ^  Cologne  en  1009  ft  1640,  &c.  Les  Criti 
que»  conviennent  que  les  trois  livres  de  la  Vie  contemplative 
nu'on  a  attribun  i  faint  Profpcr,  font  de  Julien  Pométe.  Us 
fouticnncnt  aufll  que  les  deux  livres  de  la  Vocation  des  Gentils , 
que  quelques  uns  ont  attribuez  trup  légèrement  i  S.  Ambroife  & 
i  ce  Saim,  ne  font  ni  de  lui,  ni  de  PnosrgR,  Evéïjue  d'Or- 
lt.ins,  qui  uvoit  en  même  tcms,  &  à  qui  Sidoine  Apollinaire  3 
écrit  une  lettre  qui  coaimencc  ainli,  Dum  huJiitaJummis  S.  .i. 
niariKin,  ffc.  ni  de  ce  Pjîosmr  qui  foureriii:  aux  CoriLiic»  de 
Carpcntrai  en  527,  &  de  Vaifon  en  529.  L'Auteur  étoit  appa- 
remment Africain ,  &  cil  le  même  qui  a  écrit  l'EpItn  à  b  Vier- 
ge Déméuiade ,  >urqu'lci  faulltment  attribuée  ft  aotie  ftlDt  Pro- 
iW-r.  En  ifl'et,  le  Oyle  de  ces  pièces,  oit  l'on  trouve  tant  de 
'rimei  fit  d  aiuiihéfe» ,  &  te  tour  despenfées,  font  tout  à  fait  con- 
Jbrnei  i  j'çrprlt  &  i  la  bcoa  d'écrin  des  Afrkaiaa.  La  Chn>. 
tiqptésMatgaOfa^éktiMunwcgmtt^  Mous 


deGiiOt  Prp%ir  ^ÂV*''^"^  ^  Poëœe  ués-conlidêrablc  co«r« 
les  IntiRiti,  c'ctt  à  dire,  contre  les  enacmis  d.'  la  Oiaee  de  le- 
fus  chtiu.  d.uu  lequel  il  explique  tnl'héolopiui  ttès  prWoDd  li 
do.  '.iiac  C'atiuilique  coouc  les  erreurs  des  1  it;ieni  Ct  des  Se- 
nti l'cia(;ieu».  Uu  peut  regarder  Ket  Ouvrage  c.  tiunc  l^dtedgii 
tous  les  livres  de  ii.  AHfittiM  Wj«tt«  matière,  dl  pMcttUére- 
meot  lie  ceux  qui  ont  m  écrit*  notre  JuUep.  Las  «pteflloas 
en  font  mcrvellieules ,  &  on  ne  (ait  fOiacntyfS  Mtt  SfHS». 
corder  b  beauté  de  la  veillikation  avec  MsdplDtidsIiiauiié, 
re.  L'cxaélitude  pour  les  dogmes  de  la  Foi  y  e(l  'fr^'l'imw 
obfervèe,  malgré  U  cunttainte  des  ven  &.  la  Ubettf  ds  ^fft 
poSttquc.  Ifaac  Lu  Maître  de Sxy  en  adonné  nnaezoeUaMe 
l'raduct  on  en  vers  François.  •  Vtâor,  Je  Cjeh  Pâfeb.  Genaa- 
de ,  dr  i'i  ri/£.  t.al.  c.  84.  •  Gélafe  Pape ,  lif  iiltru  Afcir.  Can,  S. 
Htm.  Eca.  Otil.  1$.  S.  Kulgcuce,  a»  Mamm,  t.  1.  c.  30.  Aduiids 
Vieiirc.  i'i  C/ifou.  Phntiu» ,  CsJ.  51.  IlLjljnnin,  dt  S^ri^t.  tc(;, 
baroi.iuj,  in  Aiini».  6ifu;unj,  lu  A'ui.  au  6iMn.  A^-i.un.  t.  8. 
Kptjl.  ij.  IJattel,  w  Uiji.  A^inntci.  Fr^f.  Jicj^i,..  l!«s  Auteurs  Jeu 
tradition  de  l'Ë^ifc  touchant  l'hu^hiiiltie.  Titb.Hift.  Onn.ti. 
Saince-Alartbe,  *j»U.  Oir^i.  lU  tfi/i..  Auei.  Ri^iri/'.  ttme 
3  ,  Jiide,  in  £fU.  hann.  A.  C.  46S.  n.  4.  Godcau,  Hi/}.  Lui. 
it  .{MM  JiéfU,  I  crdinand  Ughel,  ttalia  Sacra,  umt  i.  ée  Eùa 
Âù^.  Vo&IU,  de  lUr.  Ptlag.  Li.e.t»:(^dt  Hiji.  Ltt.  L  ui. 
^7.  Cfc.  Anb  Godeau,  Af^tlb.  dt  la  Tnduâttn  franf.  Piimt 
con'.rc  Ut  Ingrat:.  La  Tratûîàkn  Aimiyne  dt  <tt  Outragt  dau  jtn 
ûVi'.t  i-rc^'Ji-  Philippe  flrict,  de  Ptit.  J.M.l.^.f.  54. 

•  p  R  O  S  f  E  K ,  qui  vivoit  Vers  le  leœs  de  CalBodoie,  & 
un  peu  antérieur  a  lui,  ctuit  Afii.  i  n .  \  poufTépar  la  pcrfécu- 
tion  des  Vandales,  vint  d'Afrique  eu  1-  ilu  .  Celt  à  lui  (|uc  plu- 
Ccurs  bons  Ciiiniu:^  ont  attritiue  ie  :  .  ■  d:  ytcatiarj  \S<riiium. 
On  a  tout  lii  u  Ju  i:u<;c  que  e'ell  lui  ;  ;  .1  àri!  ri'.plue  i  ia 
Vierge  L)cinétt;,:Je.    •  /'j;^c;      1  .  ^  i.  ..      r  ;ni  i;3â. 

P  K  U  S  P  L  li  ALPIN,  iWLOtau.    r^^sa  A  L  r'  1  N  I 
PROliPEK  CALANO  .  .aiH|%«M«decin  c.liSa  J- 
Saxzauo,  profcila  i  Rome  &  iBolèi^  en  jjza.  •  lu-c,  n 
Ctrm  Vaadcjr  Uadca,  dr  Sabt.  Jjjliau.  ffc. 

*  P&OSZO  WICE,  «nte  de  Pologne  dans  k  Falaunai. 
de  Craoovfet  liirlaiivcs«ttche  de  la  Vlttiile.  eft  aanoid«ft  de 
la  vUle  de  Ckacevte ,  dont  cUe  elt  éloignée  d'eaviion  ci») 
lieues.  ^ 

P  R  O  T  A  G  O  R  A  S,  Roi  de  Salanine  dans  l  Ifle  de  Cy- 
pre ,  étoit  frère  de  Nicociés ,  &  petit-Sis  d'Ëvagora*  L  U  M» 
pouilla  foo  neveu  Lvagoras  II,  du  iccptrc  qui  lui  appaneaoit. 
&  fou;i:i:  contre  lui  &.  coatri  Phoeion,  le  Ciig,e  qui  lut  mil  par 
l'arr.iéc  de  t'rrie  devant  Salaimac  l'an  350  avant  Jefus  Cbutt. 
EiiHii  appuyc-  de  la  faveur  d'Artaierxis  Ucbus,  Roi  de  Perié, 
auquel  il  fc  l'uLi::ia,  il  retint  &  gouverna  paifiblemcotfou  Royau- 
me. On  du::iia  a  lun  neveu  ii.vagurat  quelques  terres  en  Afic» 
par  forme  de  dédorom^mur  ".INod4>K  deSidie,  Wmwh 
tsrdiMa  Uiyiaf.  Cyil.     .,  ,  . 

FAO  'i'AGO&AÏ, HÔofophe de  la Sede dct Stoïciens . 
eft  diffftcai  d'os  siitte  Paoir4eoaAS  qui  le  Béloit  Aibologfe. 
Piogdoe  La£rce  fait  mention  de  l'un  «  d«  Vimm»  La- 

FllOT  À  G  O  K  A  S,  Philolbpbed'Abdéte,  Ils  d'Aitfan 
ou  de  Méandre,  homme  ricbe  de  l'hrace,  re^utXerxès  dans  b 
maifon ,  &  lui  tit  de  grands  préfens  :  c'en  ce  qui  a  lait  croire 
que  Protagoras  avoit  été  inlbuit  par  des  Mages,  il  fut  DiCcifl* 
deDémoctitc,  &  Légillaieur  des  Thuriens.   Epicuxe,  cité  Mt 
Athénée ,  a  rapporté  que  quand  Protagoras  fc  mit  fous  la  difcip^ 
ne  de  Déoiocrite,  il  etott  i'ortcfaix,  qu'il  gagnoit  fa  vie  i  pot- 
tir  des  fardeaux  ,  c'c;i  à  dire  ,  en  bon  François ,  qu'il  étoit  cro 
cheteut;  ce  4U1  ne  s'jceo.'Je  guérci  avtx  ce  «jue  les  auucs  oni 
di:  des  ricbell'es  de  l'un  pérc.    Voici  de  quelle  manière  Aulu- 
Gelle  a  conte  conimciit  Protagoras  étoit  devenu  Phiiorophc,  de 
Portefaix  qu'il  éloit.   „  On  dit  que  Ptougoras,  homme  lilulinr 
„  parmi  les  PbiloCojdies,  dl dOK PUtoo  1  wt mentiod ,  gignou 
„  ù  vic  à  porter  dei  ftidesBi.  lewaiwaajoetde  ]Bafflp•- 
„  91e  dan»  la  viUe  d'Afadére  d'obUéti^,  diii|é|le4BK>lia 
M  tvee  MM  corde.  OénMoite,  Gtoycn  de  cette  «ille,  bonne 
„  vlndnble  par  fa  venu  A  par  fa  fdence,  étant  forti  de  la  vil- 
„  le,  le  reacootra.  Voyant  cet  bomme  qui  mirchoit  Cuu  peine 
„  avec  une  cbatge  11  enbatialFante ,  il  s'approche  ;  A  ayant 
„  confidéré  de  quelle  manière  fcs  fagots  étoicot  liez,  A  recoaaa 
„  radrellc  du  porteur  ,  il  le  pria  de  fe  lepofer.  Protagoru 
„  l'ayant  f.iit,  IJeiuocritc  admirant  coiiiiiient  il  avoic  lié  ces  fs- 
„  Kol*.  en  forte  qu'il;  éioient  dans  un  tqaiiibre  );êoinétrîqu« , 
„  lui  J.r.ianda  qui  ..lo.:  ai:.li  i  uUe  lc:'.c  ciiruc  de  buis.  PrO- 
„  taijorjs       repono.:  ^..e  c'étoit  lui.    Uémocnte  voulant  en 
„  être  f àr ,  le  pria  de  les  délier  &  de  les  relier:  Prougoras  le 
„  ht  fur  le  champ,  &  après  avoir  délié  ces  Ijyou,  il  les  relia  de 
„  même  qu  ils  éioient  auparannb  OdlMcdie  adairaot  llfaabi» 
„  té  &  la  pénétration  d  cfprit  de  cecJionme,  «i  aTavoit  ami* 
„  ne  fcience,  lui  dit,  ^<wm  btasme,  «yaitdt  FMrit  pnr  Mmfik 
M  re  comme  vmme»,  imus  fouvet  travailler  i  ét  ahir  umiu  ff> 
M  à  dt  mtUeures  ciofes  avec  nui.  Il  l'emmena  Gitle  cnampavec 
„  lui,  fournit  i  toute  fa  dépenfe,  lui  enfeigaa  la  Pbilofophic. 
,,  &  en  fit  un  grand  Philofoplie.  "   Protagoras  cofeigna  i  Athè- 
nes dans  la  nuifun  d'I-^uripi-le .  ou  félon  d'autres,  de  .Mégadide, 
ou  dans  le  Lycée.    11  en  fut  exilé  à  caufe  de  l'a  dotttinc  trop 
hardie.    11  l'c  fiuva  dans  une  petite  barque,  ff,  voyai^a  dans  le» 
illci,  oii  l'on  di;  qu'il  fut  le  premier  des  l'hiloroplic-s  qui  enfci- 
gna  pour  de  l'arj^ent.    On  rapporte  qu'un  jeune  liomn.e  riche, 
nommé  Evatblus ,  s'étant  vinu  piél'cotcr  pour  &ue  (on  Uifciole, 
lui  profldtde  loi  donner  une  gtottà  tbnaw,  dont  il  lui  délivra 
ta  moitié flir  le  champ,  &  promit  de  lai  donner  l'autre  aïoitié, 
quand  il  auTolt  gagné  la  Hcmiéte  caoTc  qu'il  ptalderoit.  Apiés 
avoir  été  alfez  longtcms  dans  l'Ecole  de  Protagoras  fans  fc  met- 
tre ea  pdae  de  plaider»  «niaa'll  At  capable  de  te  laire,  Pio- 
(W It  n  ftoeh fOur  lMff>rC>  ft^nand  ibfiueot  ve> 


r  R  oi. 

M,de«aK  let  Jobn,  come  Indiliu  Ci  Cfendolt.  ca  OOnt 
qall  o'avoit  «Dcm  g^né  «Km»  cniiè,  PiMagon»  !■!  <* 

«tttofVMT»  WMMrtjyam»  «■cMDcntMn.  Evutafiisbla 
Mmle  pV  foa  Maître,  retounn  contre  lui  le  dUemmc,  Si  lu 
.pgtt  we  a^Êfgmt  t  je  ne  te  Ms  rim  ;  t'Us  me  ctndument  à  ftjtr , 

je i»f  »*4fe«J  rien,  fuient  ia esn'smtk-ri.  Ces  dilemmes embarralTérenc 
fi  fort  les  J'-i^t'ii  qu  iU  liiifjrcnt  la  cauft;  inJêcifc.  Philocborus 
1  écn:  que  frotagoras  alUiil  en  Sicile,  fut  lubaaCTgé.  D'autres 
dUenc  qu'il  nioiiriu  en  thcniui ,  Igi-'  Je  70  ou  de  an-.  1!  avûit 
pendani.  40  ans  fait  profeffioû  de  la  PhiluÛKibiCi  &  1  ticurt  vers 
la  LXXIV  OIrmpUde.  Ce  Philofophe  étolt  plus  fubtil  niie  fo- 
liJe;  il  raifonooic  ordinairenuoi  par  dilemmes.  &  iuiluit  !>• 
fprtc  en  fuipens  fur  toutes  les  queftions  qu'il  proporoit,  ]uf- 
l'ciifteocc  mène  d'un  Dieu.  Voici  comme  U  commcn^  on 
e  CnOuvngei:  Je  nt  fuù  être  rUjadtt  Dieux,  m^wy  m 
«  Mkiti  UuSimmif  m'emftcbtnt  ie  tijQxmr,  c»mm  ttmtiiîtu- 
éidlh  M  fUe-MAw,  fg  fm  MiwM  êt  Ja  «te  itt  \»wmtî. 
Ce  fin  ee  tivie  qui  le  lit  chaireid*iUMws,  &  qui  fut  brû- 
lé publiquement.  It  foucenoit  encore  que  l'âme  n'étoit  pas 
différence  des  fens  ,  &  que  tout  ce  que  réprifentoient  les 
fcns  étott  vt'ritibte.  11  ctoit  plutâc  Sopfitfîe  que  l'hitofo- 
phc  ,  &  s'app!i:jucjit  pir:icuUérement  à  fournir  dcï  ar^umcns 
fubcils,  p<jur  lurpfciiJrc  ou  pour  éblouir  les  Juges  d.ins  les  cau- 
fis  que  l'un  pbiJoiu  &  il  n'j»oit  pis  de  honte  de  publier  &  d  af- 
facbet  qu'il  enfeignoit  les  moyens  de  faire  K^S"^''  mauviife 
caufe.  Il  avoir  coitipofii  plulicurs  Ouvrages.  Platon  a  fait  un 
Dialogue  contre  lui.  *  Diog^ic  Laerte,  i.  9.  Auiu-tielle,  i.  5. 
«*.  3:  âTc*.  va.  AtbéBfe.  MéM|»,  émtfitUmifiitJXiait^^ 
Laercc.  ' 

PHOTAGOllâS»  de  CoM.  uden  Uédeda-  *  Ca- 
-ftiil^,  mAAtHtm. 

PROTAGORIDE,  JVnmiKA<«  de  Cniqpe,  Aatcui 
■Gfcc ,  écrivit  dés  Jeux  qu'on  céiéfmit  à  OqAiii  pi4c  d'Antio- 
ehe.  ♦  Athénée, /.  3CP4• 
P  R  O  T  A  1  S  .  Martyr,  compagnon  de  St.  Gervals ,  dont 
il  cft  fait  ujcsition  au  mois  de  Juin  dans  l'ancien  Martyrologe  de 
CarlbagC.  S.  Ambroife  trouva  leurs  corps,  fur  quoi  l'o:!  peut 
voir  fa  Lettre  22  ,  &  S.  Augurtio,  C»H/fJJ.  l.  v.  r.  3.  6c  <<r  Ui>it. 
Dti,  L'ii.c.'i.    K»jfi  GKRVAIS. 

P  R  O  T  A  R  Q  U  K  ,  Pmmtbus  ,  Trilhen  ,  Auteur  Grec, 
cité  par  MiCf  Li      .'v.-t^rn.  i.  7.  fcfc. 

F  k  O  1  A  s  ii. ,  piciiiiére  panic  d'un  Foâme  dramatique, 
dans  laquelle  on  cmlique  iii  peuple  le  fujet  de  la  Tragédie 
qu'on  répréfiaite.  Oe  mot  eft  Oiee  a-firavK-  Afidote  l'emplo/e 
Muvenc  dans  la  li^niScation  de  ce  qu'on  propofc  poiur  le  Qtjet 
d'une difpute.  *  Hédelin ,  Abbé  d'Aubignac.  fntifÊiétTUatn. 

P  R  U  T  E  (Saint)  &  S.  Hyacinthe ,  que  l'on  honore  comme 
Martyrs  fous  l'Empereur  Valérien .  ou  fous  Diocléiien.  Leur 
culte  ell  éabli  par  l'ancien  Calendrier  de  Ronnc,  où  l'on  ap- 
prend que  leurs  corps  repofoient  dans  le  ciinciiere  de  Kjfile. 
Ou  dit  que  le  Pape  Damafe  découvrit  leur  tombeau .  à.  que  pta  de 
tems  après ,  un  Prêtre  nommé  Théodore ,  y  bt  bltir  en  leur  hon- 
neur une-  églife  qui  fut  depuis  ornée  &  enrichie  par  le  Pape  Sym- 
maque.  On  prétend  auOi  que  fous  Loui»  te  DUmnaire,  on  en- 
voya une  pauw  4ci  llelique*  de  ces  Saints  en  France,  &que 
leurs  corps  furent  depuis  tranl^onesACOBOf  viile^  Milewis; 
mis  tout  cela  ed  fort  incetiiln.  *  Florent.  CUMdKir  de 
JfwitM.  BoUMBdui,  m  traifiime  de  mai  ét  au  premîtr  de  juin.  Bail- 
let,  «wdwSMW/  «M  rr»i/Ûiiw/«ptmir«. 

PROTECTEUR  d'Angleterre  ,  d'EcoOe  &  d'Irlande  : 
c'en  le  tltie  qu'Olivier  Cromwell  s'appropria  ic  qui  Lui  &t  fo- 
Jemnellement  accordé  te  16  décembre  i6$3.  Comme  ces  trois 
Mtions  confentirent  unanimement  i  ce  titre ,  les  PuilTances  é- 
trangércs  «'y  conformèrent  aulD.  Cromwell  fut  inaiiguré  dms 
ce  po.le  le  26  juin  ifts?,  4  Wcllminaer-lUll  par  ordre  du  i'ur- 
iemcnt  pour  lors  aiiiemblé.  La  cérémonie  s'en  ût  pu  le  Ciicva- 
licr  1  bonus  Widdrington,  Orateur  des  Communes.  On  y  re- 
vêtit Cromwell  d'une  robe  de  velours  cramoilî .  doublée  d  her- 
mine .  &  on  lui  dit  que  c'étoit  U  le  fymbote  de  la  Juftice  au  main- 
tien de  laquelle  les  Magiilrats  font  obligez.  Oo  lui  préicnu  la 
Bible ,  en  lui  difant  qu'ayant  tehonheut  d'y  Itie  fort  verfé ,  il  y 
puiferoii  tous  fca  devoirs.  On  loi  nlt  i  II  nain  un  fcepcte  d'or 
Bour  lui  maïqner  qd'U  devoit  être  l'appol  tin  pauvres.  En- 
fin .  on  lui  doBM  sœ  épée  en  l'exhortant  i  s'en  finvir  pour  la 
4éfenfc  du  peuple.  Il  promit  enfuite  par  ferment  qu'il  oniotten- 
droit  la  Religion  Proteibnte,  la  paix,  la  fâreté  &l(ednilM  du 
peuple,  &  qu'il  fcroit  tous  fet  riforis  pour  bien  gouverner. 
fjaûut  dans  cette  cértoonie  il  ne  munquuic  que  l'onâion ,  il  ne 
manqua  aufli  S  Cromwell  Jsns  l'exercice  de  b  Ibuventinctt'-  que 
les  titres  de  Roi  S:  de  Majcik*.  Au  lieu  «ic  ce  dernier  il  p/it  ce- 
lui d'^'''//'-  Quoique  l'on  eût  d'abord  ftipulé  que  la  cbarge  de 
Proicdlcur  ne  leroit  pas  hiiridiiaire ,  0:1  la  conféra  r.éarsmolns  i 
llieh.ard  Cromwell,  fon  p^rc  étant  :nort  le  troifiémc  iVptembre 
1658;  rnais  vers  la  lin  d'avril  de  l'année  l'uivante ,  il  ic  v.c  obligé 
de  fe  démettre  de  fa  charge  &  peu  de  tems  aotès  ie  «iouveinc- 
atent  royal  fut  rétabil,  *  iXSinmaire  Mimmé. 

PROTECTOK.  CSvfttfS  ME'NANDEE. 

p  RO  T  E'  £.  Fritm,  Dieu  Matin,  fili  de  Naptooe  ft  de 
fhfaloe.  habitolt  dui  le  Phare  d'Alnudtie.  Etant  brti  d'E- 
t/ftSt  il  époufa  Toronée  i  Phlégta,  ville  de  TiieOalie  en  Gré- 
ée, dont  il  eut  Tmolus  à.  Télégonui.  Ces  enfans  étant  deve- 
BUS  grands .  tuoient  cruellement  les  Etrangers.  Protée  n«  pou- 
vant fouffrir  cette  barbarie ,  demanda  i  fon  pére  Neotune  de  re- 
tourner en  Kgypte.  Neptune  exauçant  fj  prière,  le  mena  en 
Kgypte  par  un  conduit  qu'il  Ik  foui  la  miT,  &  qui  répondoit  i 
un  antre  de  }*alléne.  D'autre»  difenc  que  Protéc  étoit  nh  de  l'O- 
céan flc  de  'r'néty!,  &  lui  donnent  d'autres  enfans.  Lc<;  J'octes 
4ifenc  que  Ptotéc  eroooU  tgatea  foxict  de.  faine*,  de  qu'il  fc 
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lit  tantôt  eft  animal ,  tantôt  en  ârtre,  tarifât  tft  fett» 
.   Sn  eau  ,  tantôt  en  rocbei.   Il  avuit  J«  don  de  prAdire* 
nveabr,  tt  ae  «letpMgBoit  ordinairement  que  lorsqu'il  y  «toit 


:  par  le  force.  Ce  qui  a  donné  lieu  i  la  fable  de  ces  me' 
tamorphofes ,  e'cft,  dit-on ,  que  Protée  éioit  un  Roi  Egyptkn  «  mi 
avoiifonEuelelong  de  la  mer ,  &  qui  changeoit  prcfque  toua  le* 
jours  d'habits,  furlefquels  il  faifoit  répréfcntcr  diii'érenics  iigurcs. 
Hérodote  rapporte  que  Plris,  apré»  avoir  enlevé  Hélène,  lut 
jctté  par  la  tempête  d  une  de«  euibolichurcs  du  Nil;  qu'il  fut 
pris  par  Thémis,  Gouverneur  Je  ce  p»î>,  qui  l'envoya  au  Roi 
frôlée;  ftque  ce  l'tînce  ayant  appris  que  Vitii  avoir  violé  l'ho- 
(pitalité  en  enlevant  Hélène  ,  déieltan-.  l'a  peradie,  lui  avoit  or- 
«lonné  de  lortir  dans  iruis  jours  de  les  Etats,  &  «voit  retenti 
liclénc;  que  Ménélaûs  ayant  l'çvi  aprè>  la  prile  de  Troye,  que 
fi  femme  étoit  en  Egypte,  v  avoii  été  conduit  par  uti  Pilote 
nommé  Ctnope,  qui  donna  Ion  nom  i  une  des  entboAcbure^  dii 
Nil ,  &  qu'il  y  avoit  trouvé  Hélène,  que  Protée  lui  av«tc  tendu» 
avec  tout  ce  que  Pîrls  lui  avoit  enlevé.  ♦  Virgile,  Gem.  l.  4» 
tj.411.  419.  447  ff  5Î8:  Etctde,  i.  lu  w.  26%.  Ovide,  itfrtaai. 
L  3.  Diodore.  Btbliotb.  1.  a.  rzct/ès,  lltfi.  Cbil.  a.  c.44.  {fe.- 
■  P  R  U  r  K'  R  E  (Saint)  Prtten-.n ,  Kvfqoe  d'Alexandrie,  fiie 
mis  par  les  Prélati  Urtîiodoxes  en  la  place  de  Diofcore,  diffimé 
par  ies  violences  ,  par  fa  vie  fcandaleufe,  par  fa  cruauté  fit  par 
fon  héréfie.  Ccta-  ôîdioation  fe  fit  l'an  451 ,  SE  caufj  de  |:;Tand» 
UQubles  dans  Alexandrie:  car  les  uns  redemandoicnt  l)io;coie-; 
les  autres  loutcnoient  Protcre  ;  &  les  particuliers  fe  mêlant  a  la 

3uerelie  publique,  des  paroles  on  en  \  inc  aux  coups,  avec  tinc 
aniraoiité,  qu'il  y  eut  beaucoup  de  gens  de  tuez  de  part  3c 
d'aucrc.  Procére  apOoit  cependant  avec  ïéle  &  avec  douceur, 
puur  ramener  Jet  lleréiiques  Eutycbicns:  Il  avoit  mémo  tait  or- 
doMier  dm  un  QpwUe ,  qu'oa  zeoenoit  dm  l'dMife  ceux  md 
u  founetlnnettt  i  fimlctife  i  le  fol  Orthodose.  Mitt  cet  u- 
ges  précautions  devinrent  inutiles,  &  l'Empereui  Miicica  fi« 
contraint  d'envoyer  ces  Hérétiques  en  exil.  Aprèa  k  mort  de  ce 
Prince,  ils  revinrent!  Alexandrie:  un  de  leurs  Chefs  nouné 
Timothée  fe  tic  ordonner  Evéque,  &  fes  partifarts  afTidjnérent 
Protére  dtm  le  IwtilWre  ,  oii  it  céiébroit  les  cérémonies  ac- 
coutumées, pendant  les  l'êtes  de  J'iqucs  de  lan  457.  On  l'a 
mis  au  nombre  des  Martyr»,  &  on  lait  fa  l  itc  le  ï8  de  fé- 
vrier. *  liva^re,  i.  a.  c,  a.  Libérât,  Bref.  c.  14  fcf  15,  Tbéo- 
dotc  it  l jeteur ,  Cilleâ,  l.  S,  Biroiiius,  in  Amuii.  Biiiiet,  k'us 
des  Su'iiJ. 

•  P  R  O  i'  li'a  I  A  T  O  ,  rivière  d'Italie,  au  Royaume  de 
Napics  dans  la  CaUbrc  Ultérieure,  fe  jette  dans  la  UMr  à  l'Cft^ 
vers  le  commcnccuient  du  3S  degré  de  latitude. 

P  R  O  T  Ë  S 1  L  A  U  S  >  fils  d  lpbiclus ,  légooit  dkai  une  vil- 
le de  l'Epirc,  nommée  Pbtbié,  &  épouià  Laodanie.  fille  d'A- 
ca^e ,  dont  il  fut  paŒonnément  aimé.  U  lui  fut  prédit  qu'il  p6> 
riroit  i  U  guerre  de  Troye  s'il  y  allolt;  cependant,  i^ns  s1irrA> 
ter  à  cette  prfdiftîoo.  Il  s'embarqua  svpc  les  auues  Grecs  poU 
aikr  a  cetLe  ej,ied.tson;  fit  étant  lorti  le  pteniier  des  navires  dee 
(irecs,  il  rencontra  Hettor  qui  le  tm.  femme  en  fjt  acca- 
blée  de  douleur,  éc  dcmami.i  pat  (jracc  aux  Dieux  de  pouvoir 
embrailci  fon  ombtc.  On  dit  qu'elle  obtint  U  grâce  de  pouvoir 
le  voir  &  l'entretenir  pendant  trois  heures,  &  qu'elle  expira  eu 
l'cmbraflant.  D'autres  ont  rapporté  qu'elle  lît  £iire  fon  image 
de  cire,  &  qu'elle  la  ccnoit  to(^iiCi  fur  fim  lit  pour  la  baifcr  S 
l'embralTer  ;  que  fon  pére  Acafte  dta  cet  objet  die  douleur  de  de- 
vine Sk  fille;  qu'il  fit  brûler  cette  image  dans  un  buciier«  dt  «is 
LaoduBle  s'y  précipita  pour  y  finir  Ton  déplaffir  «vvc  &  vie, 
•  Homère.  Ovide,  Mtumirpb.  i.  iz.  HertU.  11.  Properce,  1.  r, 
Catulle,  69-  Aufone,  EdjUien  6.  ao.  Uygin. 

PROI  ESTANS,  nom  que  plulieurs  Allemand»,  &  quel- 
ques villes  impériales  priren:  en  isaPi  parco  qu'ils  proteflérenC 
contre  le  Décret  fait  au  mois  d'avril  dans  la  Uiétc  de  ^Spire, 
par  l'crdmand.  Archiduc  d'Autriche ,  te  par  les  autres  Fnncet 
Catholiques.  lU  demandèrent  que  fuivant  le  Décret  de  1  année 
I$î6.  on  permit  la  liberté  de  conlcience  jufqu'i  la  célébration 
d'un  nouveau  Concile.  Ce  nom  s'clt  d'tendu  depuis  aux  Calvî- 
ftes  flc  i  ceux  de  la  Religion  Anglicane.  Au  re;'e  les  l'toteihn» 
d'Allemagne  font  profcluoo  de  fulvrc  la  ConfclBon  d'Ausbourg, 
drelTéc  par  Mélaocblibon,  dcquiflontient  le  pur  Lwbéranifme  avee 
quelques  adoudUèflUO».  He  no  ODjent  uas  la  ttaotrubOantiao 
doQt  nmils  eofeteuent  que  le  coqie  *  le  ftug  de Jefiu  Chiift 
llMt  vttftiblenicnt  s  fubflaaticUencot  piéfens  «i  dffmboex  dau 
la  Céne  avec  le  pain  &.  le  vùk  Ib  cnmmun-ent  fous  les  deus 
efpéccs  avec  du  pain  levé.  Ilitigettent  les  prières  pour  les  moite 
&  le  purgatoire.  Ils  n'admettent  que  deux  Sacreincns ,  le  Bac6< 
me  &  l'Kuchariltie.  Ils  n'approuvent  pas  le  culte  des  Saints  ni 
des  imagea.  Itj  condamneti-:  les  vceux,  St  n'ohîijcnt  point  leure 
M;nillrLs  au  célibat.  Ces  Protcilain  l'ûr.t  julTi  enneoiis  des  Sa" 
cramentaircs  ét  de»  Calviuilks  que  les  Catholiques.  *  Sleidan* 
in  Cemment.  Miimbourg,  Jiiftoin  A»  GiMtMtf.  t^im  O IB'- 
TK  DE  SPIR  E  en  15*9. 

1'  R  O  T  E'  V  A  M  G  li'  L  I  O  N  :  c'eft  Ic  noBi  qu'on  doime  t 
!  m  livre  attribué  i  faint  Jacques,  premier  Evéque  de  Jérufalem, 
ou  il  eft  parlé  de  k  nailbncc  de  la  fainte  Vierge,  &  de  celle  do 
Notre  Seigneur.  OuUkume  PoM  c(l  le  premier  qui  nous  ait 
I  bit  eonBQlue  ce  livre,  quru  upoitB  d'Orient  écik  en  Gtec»  dt 
I  dont  il  donne  une  Verlloa  Latine.  Il  adï^it  qu'on  te  Rfoit  pu- 
I  bliqucmcnt  dans  les  Egllfes  d'Orient,  &  qu'on  n'y  douToit  point 
I  «u'il  ne  fût  en  elTet  de  faint  Jacques;  mais  les  iiiblet  dont  ce  p&. 
'  tic  ouvrage  cil  rempli ,  prouvent  évidemment  le  eontriite.  Eu- 
:  fébe  &  iaint  Jérdme  n'en  ont  rien  dit  dans  leurs  Catalogues  des 
Kcrivat"s  Eccléflatîiqucs-  Cependant  d'ancier.s  Auteurs  l'ont  cl- 
I  té,      en  ont  rapporté  dcj  tra|;nieDS  dans  leurs  liv.-ijs.  Ver- 
fion  Latine  it  Hoi'lel  a  été  imprimée  1  Bile  en  isu  ,  avec  que^ 
qiif  i  réflexions  de  1  héodore  Hib'i.jr.der,  oui  pru  .e  foîa  d-j  cLt- 
u  imptclllon.  Ce  livte  s  été  depuia  imptuti  en  Orec  &  en  La- 
Al» 
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îin  Aàns  le  litre  iatltulé  Onbidixoerapii*.  *  M.  Simon 


Simon. 

«r  nom 

A  une  ubîeoiTpêtit'auteJ,  iur  lequel  ils  mènent  les  fymbolc* 
du  Mio  &  <l"  vfn  «van»  qu'ils  foi€DC  porte»  fur  le  grand  autel, 

«  ÙU  I»  cnnri»crjioor».  Crtte  cérémonie  ell  aulfi  en  iifage 
Chex  !■  plup*^^  iiutics  Chtiitic-iis  d  Oric.-:ic,  qui  rttiJi-rit  Ue 
très-granJi  ftonnfun  ^  ct.-s  f)'nit>oli.'>  avant  qu'ils  luicnt  >;onli- 
Crcz:  lie  \o:w  que  quinijUt'i  Latiiii  leur  cil  OUI  UU  litrs  ifpru- 
ches,  coaline  t  tU  âuutuicul  >c  p.iin  te  vi;i  ,  avanc  qu'iU 
foienc  cfvangtz  au  corps  &  au  fang  de  Jcfus  ChniL  Mtii  il^  di- 
liinguent  cet  honneur  de  l'adontioa  qu'ils  ne  rcndcni  tju  à  Dieu 
ferai.  Ce  mot  de  fmttft  SgaiBÊn  cm  nikoit  friporuitii ,  pu- 
ce que  l'on  prépare  far  cette  tible  «i  peUt  iUel,  le  pain  &  le 
vin  q/K  l'on  y  met  avant  qu'ils  folcatcoaikcmsfiirleernid  an> 
ael.  *  M.  Simon. 

PROrUGE'NB,  fmmHtt ,  ancien  Peintre  célèbre, 
naiir  de  la  ville  de  Cune  CB  Gilide .  employait  beaucoup  de 
tcmj  i  pcrfcâionner  fcs  ouvrages,  &  travailloit  moint  pour  l'ar- 
gent que  pour  la  gloire.  11  flonlFoit  vers  ta  CXV'lIl  Olympiade , 
&  t'^n  30-;  3v:ir.'.  Jcl'us  Chrid.  On  a  écrit  que  pcnJant  qu'H 
peit;iio;t  le-  ciblr.iu  de  Jalyfus,  rameux  Chaircur  lU-  rir;c  de  Rho- 
des ,  il  ne  v:vij:t  rjite  4e  iiipitu  trcjnpeï  (c  ei;  une-  cfpiee  de 
poli  plaii  ani_T-i;  de  ëraïut;  que  les  v:iiieurs  que  les  a'JUcS 
viandes  eiivoyeiic  ord.n.iire  au  CL/vtau,  ne  oiouriuaircnt  !  a  for- 
ce de  fL>:i  fî^iiie,  A;  n  oiiufquaffent  cette  bcKe  imai;;!)a[ion  qui  le 
iaiioit  rCuUic  li  iicuiLUlcinent.  Âppcliè^  tue  û  l^urpiis  de  ia  beau- 
té de  ce  ubinu ,  qu'il  avoua  que  c'écoic  U  plus  belle  chofe  du 
■ODde.  Ptaiogt^nu  pour  en  conferver  la  dorée,  le  couvrit  <te 

aoatn  CDUChei  de  €OhIciI»>  afin  que  le  tems  en  effaçant  une , 
t'en  troavItUBC  autre  qui  Attdate  ftakhe.  On  y  voyoii  un 
cfiicn  échauiï'é,  dont  l'écume  iJtoit  admirablement  bien  répré- 
fcnciie ,  &  qui  dcvoii  fa  peifeftion  au  liarzard  ;  car  on  dit  que  ce 
Peintre  étant  en  colère  de  n'y  pouvoir  réiidir,  Jetu  par  dépit  Ton 
pinceau  contre  Ton  ouvrage,  &  que  cette  écume  pami  lî  bien 
imitée ,  que  l'art  n'y  pouvoit  rien  ajoùtcr.  La  même  chofc  arri- 
va, dit-on,  au  Peintre  Néoclés,  lorsquil  vouioii  répre-ieiucr 
l'écume  d'un  cheval.  Les  Hilloricns  rcmarquetic  que  ee  uble-au 
de  Jaiyfus  cont'crv^a  la  viilc  de  Rhodes,  ioisquc  Deniel/iiii 
liorcàtcs,  Roi  de  Macédoine,  lalEiigca  lan  3^14  avant  Jeliis 
Chrirt;  car  ne  pouvant  la  prendre  que  du  côté  oa  éio'.i  la  :tiai- 
fon  de  Protogéne,  il  aima  mieux  lever  Iciiégc  qi;e-  d'y  mettre 
le  feu,  &  de  faire  conrumer  cet  ouvrage  adnirablc.  Ce  l'r.  K? 
ayant  feu  que  pendant  le  liège  Protogéne  ne  IdlToit  p.is  d<;  tra- 
vailkf  dm*  une  malfon  hors  delà  ville,  malgré  letoroitdei  ar- 
me* ft  det  trompettes,  il  le  fit  venir,  &  lui  demanda  comment  il 
«(bit  demeurer  ainfi  à  la  campagne,  &  fe  croire  en  l^reté  au 
milieu  des  ennemis  des  Rhodiens.  A  quoi  il  répondit ,  qu  il  fa- 
voit  bien  qu'un  grand  Prince  comme  Déniétrius,  ne  faifoit  la 
guerre  qu'à  ceux  de  Rlîeides,  n  m  pis  ai^x  Arts:  ce  qui  plut 
extrêmement  i  ce  Conquérant,  in  augiitenta  fon  edimc  pour  ce 
Peintre.  •  l'èlibicn ,  Antr^tieiw  Jur  les  ^les  Jur  les  Ouvrages  îtt 
Peintres,  Une  l.  Eniret.  i.  ps  îî2  ^ ptiv.  Mit.  de  Treroii)!  )7ï$. 

Il  y  a  eu  encore  un  I'hokj ci. .  ctHelue  jur  fo:i  habileté 
pour  conduire  les  chariots  iaïu.  le  Cin.jc,  ùi  qui  vivou  du  tcms 
d'Elagabale.  Lamprîdius  en  parle  dans  la  Vie  de  cet  Empe- 
reur. Photogc'mk  ell  audl  un  Martyr,;  dont  Théodorct  tait 
«entloat       t.  4*  «• 

PR  O T  O  NO T  A I H.E:  c«  mot  lignfSe antre  choli!  dau 
PEglife  Oréque ,  que  dans  rKglifc  Latine ,  car  dan$  PRglItè  Grè- 
quc,  c'eli  le  nom  d'an  des  grands  OtTicIers  de  l'Eglife  de  Con- 
liantinople,  amnllé  HnttmarUs.  Dans  le  Catalogue  des  Oiii- 
cicrs  de  cette  feglife ,  que  le  Pére  Goar  a  fait  imprimer  ,  on  a  at- 
tribué au  Pratoro'aire  l  a  fonrtion  d'iîcrf  t)»ns  le  fanchiaire  de- 
bout aUjirés  du  i'a:riir,:lie ,  pruir  ic  fcrs'ir  (Se  pour  lui  donner  i 
laveries  mjin«  dan;  le  teins  q;;  il  va  élever  l'hDitie.  11  cîl  auŒ 
de  fa  charge  d'éct;:e  loates  les  dépéet-.es  que  ic  Patriirche  veut 
envoyer  aux  grands  Seigneur--.  (Jet  Utficier  a  encore  droit  de 
vifitcr  tous  ceux  qui  font  |irnte)non  de;  luir,  &  il  fait  cette  vilî- 
te  deux  fois  par  an.  11  a  1  tcil  fur  toutes  fortes  de  contracts  d  a- 
chat  &  de  vente,  fur  les  teftani'jns,  l'u:  la  liberté  qu'on  domc 
aux  Rfclaves ,  Ht  fait  fon  rapport  de  tout  ceia  au  PacriafcJie. 
L'on  «lipelloit  autrefois  Pmtmtasre  dans  l'Eglife  Romaine,  le 

C!er  iH  Notaires  qui  étoient  cbugei  d'toire  les  Aâcs  des 
yrs  ;  &  les  circonftances  de  leur  moiC.  Lt  Caidinal  Btro* 
nius  a  parlé  de  ces  Notaires  en  plufiem  endroits  de  Cet  Annale* 
Scclédailiques ,  &  Il  a  même  fait  un  chapitre  particulier  an  com- 
mencement de  fon  Martyrologe,  oii  il  remarque,  fhr  le  témoi- 
magc  de  l'Hilloire  des  Papes,  qu'on  lit  fous  le  nom  de  Dama- 
le,  que  faint  Clément  diviJa  les  fept  Rt^ions  de  Rome  1  des  No- 
mire? .  qui  recucilloient  avec  foin  !«  Aâe*  des  Martyrs  chacun 
dans  fa  Région. 

Le  titre  de  Protonotaire  eft  aujourd'hui  dans  la  Cour  de  Ro- 
me, un  titre  d'honneur,  auqud  font  attribuez  plufienr^  nr.vi- 
iégcs,  comme,  de  légitimer  de»  bâtards ,  de  fafrc  àn  Notaire! 
Ajioftoliques ,  des  Ooiiruri  on  Théo'ogic  A:  des  Doi-teurs  en 
Droit  OviL  Ils  portent  I  habit  dci  P/élau  de  couleur  violette , 
ft^oM  à  henr  ckapeau  un  cwrdon  de  mime  couleur.   Ils  peu ven  t 


PAFAS. 

LOUP  PaOTOfr 


fc  Ifcfvîr  de  la  mhrc  &  des  habits  pontificaux  en  célébrant 
"e;  ce  qu'ils  ne  doivent  pa»  fiiim  atemoini  fans  la  per- 
des Ordinaires.   Il  y  a  doute  de  e« Prammotalrcs ,  que 


l'on  appelle  à  Rome  Pr»f»niitanl  participantetf  pOUT  le»  diftin- 
guer  de»  autres  Protonotairet,  qu'on  appelle  «M  pÊrtkipanxtt , 

et,  dont  le  nombre  n'c-^  pas  (ixi*.  Ces  derniers  peuvent  porter 
hors  (le  Rome  ro>  i,tc,  comme  il  leur  a  été  accordé  par  une 
congrégation  dct.  Khr,.  Un  Chsnoine  qni  t  le  titre  de  Proto- 
notaire,  peut  roi:er  i  hiiiiit  violet ,  (1  ce  r;  eft  lorsqu'il  eft  dans  le 
chœuriivec  les  »uîr«  Chanoines  .car  alors  il  fe  ^oit  confonner 


PROTOPAPAS. 
PRO'f  OSP  ATA. 

r  A  l' A. 

l'KOTOSYNCELLE:  c'eft  alnli  qu'il  faut  écrire  ce 

mo: ,  parce  qu'if  vient  du  mot  Grec  T(»rf?i,yKfA>Jî,  écnon  pwde 
x;«fT»»-iy»*AAjc  1  comme  qui.l(;uei  uijj  .tLiive.'.t.  C'clt  le  tutu 
dune  des  premities  di^jiutei  eccl.ii.ii'luluts  chcï  les  Grec». 
Ditis  il  grande  églii'e  oe  Coiiilantinujiie  ,  on  appelle  i-r.i^yrt- 
cellt,  le  premier  Uurae.iUjae  da  Palais  i'jiiiarchal,  qui  eu  UiOH 
me  le  Vicaiic  du  Patriarche.  Les  autres  c  ijltl'cs  cpilcopalcs  ont 
auili  leur  Piotofyncelle.  C'cll pourquoi  ion  voit  luuvcnt  dans 
les  titres  des  écrivains  Grecs,  PrttfjynceU*  lit  la  granUc  i^iye: 
et  qui  ne  s'entend  pas  toû;ours  de  l'églile  de  ConibnuAoplc  i  oui* 
de  régJifc  du  lieu  où  réfiJe  celui  dont  11  ciil  Mtlé«  *  M<  Siumfc 

PRO  TU  Cl  US.  Kpjrt  CELTE'*  paoruciti«. 

p  R  o  T  U  s ,  Affranchi  de  Bérénice ,  mère  du  Roi  A^iipyo, 
Cette  PfincclTe  i'avoit  recommandé  par  fon  teltament  a  Antoiua, 
qui  le  reçut  i  fon  fervice.  Jl  prêta  17503  diajpnes  Attiquet  à 
Martias,  AJfranchi  d'Agrippa ,  qui  chcrchoit  de  Targeot  par  tout 
pour  fon  Maître:  &  comme  Prott];  dit  qu  Agrippa  lui  en  de*^ 
déjà  deux  mille  cioq  Cens,  il  fe  tic  i.me  une  obligation  de  viK 
mille  dragmes.    •  Jok'pbe,  .i't:.f,i:.  Jtuiaiq.l.  H.ct  8. 

PRO  l'  U  1'  I  U  S.  Cbenuz  CEL  IK'S  PRO  1  U  CI  US. 

•PROU  (Claude;  non  P  il  U  U  S  T  ,  Cijuime  ic  uit 
l'Auteur  de  Vnjfimnéu  Celejlins  defraïut ,  etuu  d  uikans ,  i« 
prolêdkn  chex  le*  Céleftint  le  15  de  novembre  locô-  ua»<tc 
m ,  Lu  RtgrtU  dlat  tm  trnirtH  rawfr  timù  Itngttms  de  la  jaàm- 
U  *t  Pattr;  U  it  S,  U»,  Stktêlr*  eb  Jteuue;  lUjkoMt 
Orritimius  Jisr  U  Pirginiié:  La  Guide  des  Pèlerins  de  MMre  Oam 
du  yerdelais  i  Dijp»Jiti$nt  nietjlàirts  feur  gagner  U  JubUe  de  ÏAvie 
ftisite  i  IrylruBinu  Utnlts  tncbam  fnkiigatim  dt  J'êntifiir  kt 
Dimantbes  Us  Rtes.  11  a  fait  encore  quelques  autres  Ouv» 
ges ,  &  il  cit  mort  (u  moualUre  de  Vcrddai* ,  le  ao  de  ^*fifm- 
bre  1722.  sprés  plusdesonidetttoMkiB.  *  frjn  U  îmM 
ment  it  i'itni  IJ36. 

PRO  V  ADA.  ville  delà  lurqaie  en  Kurope.  EJIec/ldaa 
la  13u!garic,  environ  i  dix  iiciici  de  l'Cmczwar,  vcrj  .'c  Cott. 
diant.    •  Mity,  Dtcl.  Gii\^r. 

*  P  R.  Ù  U  4.  i" ,  viUcdc  1  1  Turquie  en  E-arope,  dans  h  Bul- 
garie, au  fud  du  Lac  de  Dewjna,      i  line  pe.ite  Juuncc  -0  la 

Met  Noire,  ver*  le  milieu  du  43  degré  ac  JaiiiaJe ,  K  vers  ,1  âa 
du  4S  d<iraé  delongiiudc.  •  M.  DeUfle,  Carte  de  Ihn~-ru ,  Rc. 

pacTVE'DITEUK.  MagiOrat conlidérabie  4*.  ia  iici*- 
bliquc  de  Venllè.   r*jn  VENISE.  ^ 
PROVENCE,  iWiuk,  province  de  France,  avec  tloe 
de  Comté,  ell  bornée  au  nord  par  le  Uauphiné,  au  U  vam  m 
les  Alpc»  Maritimes,  6c  par  la  rivière  du  Var;  au  Couchant  p« 
le  Rhône,  &  au  midi  î>ar  la  Mer  Méditerranée.   Elle  /aiioit  «u- 
uefois  paitie  de  l,i  Oauie  Celtique,  de  U  Ligurie,  de  la  Oan- 
le,  dite  hnccMa,  éc  de  ta  Narboonoifc  ;  &  elle  a  eu  le  nom  dm 
CelttUgmtc ,  de  i'rtîviiife  Harvmaiitj'e ,  &  de  Prwmcedtt  Rtums, 
Ses  peuple:»  particulier»  étoient  ies  Voconees .  les  Cavarcs  les 
Sallicns,  les  Décentes,  hs  Uïy'jjciis ,  &c.    Au.uurd'hui  la  Pi»- 
vencc  comprend  le  Comté  de  i  oita.quur ,  (jui  lui  eit  uni;  Avi- 
gnon &  le  Comté  Vénaillin,  qui  appiuieiit  uu  fainr  iiege,  le 
Comté  de  Nice,  fournis  au  l>uc  de  iavoye;  i  ia  ftintipauti 
d'Utaoïe» qui  1/00 rijacepatticuUer.  Aixen  eft  la  villecii'juie, 
ivecAinAeveelié.  Fuieoiut.  Univerlîté,  &c.  Le*  autre*  i^at 
Arles  ft  Avignon,  avacAtcbevâciieai  Maifciilc.  Anr,  i-rciuJt. 
Toulon.  Digne,  Hiez,  Silfaron.  Sénés,  Carpcnuas,  (-avaii! 
Ion ,  Vaifon,  Veoce,  Grâce,  avec Evéchez;  Cafteanc,  UrigaoUe 
Porcalquicr,  Samt-Aiaximm ,  Uargewon,  Antibe,  le  M.>rueiie* 
ou  Martigucs.  Salan  ,  Saint  Rem:,  Aujis ,  ikc.    La  ProvciKC  a 
été  lojmile  aa.t  Lnjuiiens,  aux  Celtes  éi  aujc  i.iauloi*,  puis  aax 
Roniaiiis,  qui  la  uouiiuoient  leur  province.    Enluiic  clic  a  padt 
loui  la  domination  des  Vuii^otiis,  des  Bourguignons ,  des  oib^ 
gorhs,  des  Rois  de  1  rince,  dea  Koi$  de  Bourfjognc ,  des  Ro!t 
d'Ailes,  &  enlmdei  Comtei  héréditaires  tS.  piopru  tjires  de- ce 
paîs.    Ces  Comtes,  dont  te  premier  a  été  KoiUvy  ou  Ro-p. 
BAI  O,  fuivi  de  HaMM,  (Xc.  régnèrent  vers  i  m  ^j  o  ou  92«x 
Uii.*utT  mourut  en  1102,  &  Ulifa  une  nilc  ijummée  L»oucc. 
qui  pom  cnpaii  iœ  GomUa  de  Barcelone,  par  fon  mariage 
avec  KâimkO-El^iliOtt  L    Cdui-^i  eut  divers  fucccU'eius 
jufqu'i  RaiMOito-Ba'KKiTau  V,  qui  «tant  moit  m  1*45.  Uiflâ 
quatre  filles.  B^arix  la  dernière  poRi  ce  Comté  i  Gtor/rx  de 
Irance,  Duc  d'Anjou,  frère  de  faint  Louis;  &  leurs  Defcendana 
polTédérent  la  Provence,  jufques  i  CHA«i.es  du  Maine,  aev«« 
du  Roi  René,  qui  en  lit  héritier  le  Roi  Louîs  XL   Aiofi  OC 
paîs  depuin  l'ati  14111 ,  eii  uni  a  la  Couronne  de  l'nuMe.  L'afe 
y  ell  extnémemen  t  tenipeie ,  til  le  paîs  tout  it  Ikit  fertile  en  gnim, 
en  vins,  en  buiie.î,  en  fafran  &  en  fruiu,  comme  figues,  oUk 
ves,  oranges,  citrons,  prusie?,  ^t-nades,  fiirtoutre  long  delà 
mer,  où  il  y  a  ce  beaux  port.;,  i  Al.irl'e.le .  a  Toulon,  atc. 
Outre  le  Rhône  ét  le  Var.  la  Provence  a  divcrfci  autres  riviè- 
res, connue  la  Durance  qui  la  travcrfe  ,  éc  qui  re^it  Aflë, 
iiléorje,  Vefdan,         Atgensqui  en  reçoit  d'autres,  &  qttî  fe 
jette  dans  la  mer  près  de  Prejuls  ;  Cai^nc  ,  écc.    Il  y  a  plulicun 
montagnes  en  Provence,  &  peu  de  bois.   Sa  longueur  depui»  ic 
Rhône  jufqulin  Vtr«  eftde  quannte  quatre  lieues  de  ce  pals; 
fa  largeur  eft  de  trettM-dcux;  ét  fon  circuit  dé  cent  cinquante- 
huit.  Les  Provençaux  font  vifs,  fobret,  vivent CAntentdsnai, 
ft  font  ingénieux.   Ce  font  eux  qui  foia  le  nom  de  ThtSSmr 
ou  Trawires,  ont  inventé  les  vers  en  rime,  comme  Dante 
Pétrarque  l'ont  avoué.    Cette  province  a  produit  de  grandi 
hommes:  fo-t  que  ion  regarde  les  fiécles  d'or  de  l'Eglifc,  où  flo- 
rilToicnt  Honorât,  Maxime,  Léonce,  llilairc,  Cennadc,  Stc 
dans  le  tciiis  ijue  les  folirude*  de  ec  paîi  étoient  h  S.'minatf?  de 
la  plupart  des  Kvi>qaei  des  Gauies;  f.d:  -jue  l'or;  reip.i  Je  lc->  rtr>- 

cka  fuivani,  ft  ffléne  le  XVli,  qui  nous  a  produit  le  ùvattt 
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P   R  O. 

V.  de  Pcirefi:,  &rillu(lre  GafTcuJi.  \.:^  vu  m»  Oin-raphç^  & 
j^?|iirt>J!ï  parlent  amplemenc  de  cette  ptoïîncc.  On  peut  «on- 
ft,|-f  cr.o  rc  Noftradirous  6c  Honoré  Bouche,  Hifttirt  dt  Prf 
^nct  ;  Hurii ,  H^airc  dst  Cemtts  dt  Fnvmct  ;  Quinqueran  de  Bau< 
jgu»  Â  LmmI.  Jmv.  fft, 

suce KSSiov  caRoiroLoaifiuM 


P  R  O. 
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Ru'jiud  I,  oaXflttaldl,  23 

liuzor,  I,  SI 

Robaiiilii.  6 
Bo/on .  Comte  d'Ailcs,  &     la  Ptotcdcc  (>• 

ricntîle,  40 

GuilliUiDc  I,  «a 

Guillaume  11 ,  *6 

Guillaume  m,  dit  Onjam-AinraM,  36 

Géofrojr  au  Léoboj,  9 

Bertrand ,  «7 

Giltkcrt.  iz 
Douce ,  mariée  à  Raiinond  BAMngff  1 

nmtd.  Comte  de  Barcdona  t9 

Raiœond  Bérenger  1 ,  14 

Raimond  Bércngcr  II,                  ^  17 

R  iLuiond  Bérençer  III»      -          '  4 

Al  lorirc  OU  lldetoare  1,  30 
KaiinondBétcnsetlV. 
Manche , 

Alfonfe  ou  Ildcfonfe  II ,  13 

Raimond  Bérengcr  V ,  3<î 
Béatrix  ,  ComteOc  de  fWMO»  taw  de 

Charles  de  France ,  L  Al  MB.  Ml  àt  Vk- 

pie»,  «c.  40 

Chaïlei  11,  dit  le  Mtmx.  U 

Robert  UBm&li  Sage ,  34 

Jeanne  1 ,  3S 

Charles  de  Duras,  dit     la  P\ix  ou  !«  Petit, 

prétendu  Comte  tic  Provtnc.,- ,  5 

I.ii-ÎW.is  ou  I  jiice'.Qî  ,  prétendant  au  méiae 

Jeanne  H,  o'jjinelle,  fceut  ck  Ladiitu,  dite 

CoUKC'Tc  de  l'rijVi?nce  ,  21 

LouU  de  If tance,  Uuc  d'Anjou,  &c.  L  du 

non,  * 
Louïs  II,  34 
LouhUl.  ...  "5 

René,  dit  <r  Btn,  de  Naplei,  «c.  46 
CharicilV,  dit  Ai  Maine,  mourut  le  onziè- 
me dteêiBbre  de  l'an  1 4iS  t .  (a  laiOa  par  te- 
lUment  la  Provence  3u  Roi  Louis  Xi,  dt 
itts  Rois  Ui  luLccilcurs,  (]ue  nous  wm» 
mons  fous  le  nom  du  !•  K  A  N  C  B. 

•  PROVENZ.ALI  (Jt'r^mc)  Itaiien ,  ni  à  Niplcs,  s'ap- 
plir.ua  à  la  Philofophie ,  i  11  1  héologie  &  i  h  MfJfcine,  & 
fut  icgardd  comme  le  plus  h»bil«,'  homme  de  fou  tcias  en  Italie. 
11  «xp'c»  particulièrement  la  Médecine,  &  éttnt  allô  i  Rome, 
le  faiK-  Clément  Vlll,  le  choifit  pour  fon  Médecin,  4  le  lit 
d-Aw,  Il  fuite  Archevêque  de  Soneaio  M  RoyMUnede  Meplw. 
Après  avoir  gouverné  (fM  dlocéfo  pciuast  isa»  Kie^  inMf» 
U  mourut  fort  r^etté  en  1 6 1  a.  0«  t  de  lui  un  Traité  de  Sm- 
mv...*  ynetleSuppiemeitHi  Parti  tn6-  ,  . 
'  PHe^VIRBli,  en  Grec  lUwI*  &  en  Li»tfn  Aiagium, 
A»!  des  ftotences  vu^ires,  qui  contiennent  une  vérité'czpri- 
giee  Ibus  quelque  figure.  I^s  anciens  Proverbes  étoicnt  trrçz 
«H  dn  Oracles  on  des  Apophthegmcs  des  Safio;,  ou  Je  1  tliii oi- 
re,  ou  de  la  Fable,  ou  de  quelque  i'oëtc  Comique.  Anaote 
fait  un  grand  cas  de  la  i'hilofophle  des  Proverbes,  de  ils  ont  éu' 
enntoyez  utilement  par  les  Anciens;  mais  ils  ont  dcpui»  beau- 
coup dcgi'incïic,  &  on  a  fublUtué  i  la  place  de  ces  l'-iiu  iict  i  éU-- 
vécs  ik  picincs  d  cTprlt,  des  penfécs  tris-communes ,  cxprim«ic» 
d'une  manière  baiTe  à.  triviiilc.  Ces  forte»  de  Proverbes  ont  été 
«tu  inue  itnsii  i  U  mode  crî  France,  &.  Ui  mettletirs  Auteun 
taiiv  it  nt  pas  difficulté  de  s'en  fcrvir;  «il» dl»  to  faite  OU  l«> > 
bannis  des  Ouvrage»  d  efprit,  &  lit  tM  fent  plui  oenenra  ea 
afa^e^que^vmi  lepeapîe.  *  Enline .  in  Praf.  Aiag.  Voifius, 

*pÎlO^MI11BES:  cTeft  le  nom  dtm  de»  livres  de  l'Ancien 
Teftament  tmâfdft  p»  Sileawn,  ftot  dlftafil.  Il  ctt  appellé 

parles  Hébreux,  m^,  ou.  comme  prononce  S.  ]^r6mï,  Mt 
iaiatb,  terme  qui  figniiie  une  PatabeU  ou  /fJif^srk,  nuis  qu  on  a 
étendu  1  toutes  fortes  de  fer.tcncf^  fi^uri.'cj.  l,i:s  oi£*a  i  0!>t 
(nduit  Qroplemeni  ParAin;?; ,  &  Us  Ljciiiî  V^veri^tt,  terme  qui 
x  un  -.iurercn<!  en  notre  Lan  que;  en  ibire  iiu  .1  vaudrolt  mieuï  tra- 
duire ce  mot  par,  .S.-rif  rrKt.-  OU  .Vfa.iiKr-r.  Le;  Ancien?  ont  appe:!^ 
te  livre  la  S,i?;\]r  m  Sih^vm,  &  1  i;mt  l'imvcnt  cité  foas  ce  nom, 
comme  Euféhdc  reni?,rr]ue,  U-.]'..  l  4  c.  15.  11  cil  ecruin  que 
te  Roi  en  jvoit  campoié  plus  *k;  trois  mille  ,  comme  cela 
tft  re^rrjué  ,  1.  ou  III.  iïw,  th.  4-  «■  3»-  Ce  livre  contient 
m  grand  nombre  d'inOniâtons  ft  de  muttmesnordai,  pour  la 
coodulte  de  la  vie.  EHct  ne  icgudeat  pas  feulement  le  coite  de 
fileo ,  la  fatnteté  A  f  tonecinoe  des  mrean ,  mais  encore  les  ré- 
Ifes  de  la  prudence  &  de  U  fagelTe  humaine ,  &  des  avis  «cono- 
•lîques  &  politique».  Il  y  en  a  d'énigmatiques  ou  paraboliques, 
k  d'autïe»  dont  le  fens  cft  fimplc  &  mstiiterte,  mais  elles  font 
toutes  écrlNS  d^e  manière  fublimc,  :iobL- .  l'v  poétique,  tu 
nteweavmt'fMiqii'ODB'CBiàctie  point  la  ocfuitt.  Lrniwif 


preinfers  Chapitres  contiennent  une  eihortafion  i  l'étude  de  la 
Sagcffe.  L«  tntc  du  livre  eit  compoié  de  &ent<.-acc9  niocalos 
fur  diven  fujct^ ,  1 1  curilliet  âw  ome  &  fcmWaifoB. 

Oniwdoutepoinc  qucoeUvnMMl  deSiloaMo.  Soo  noa 
eâ  i  la  téK  de  tout  l  Ouvrsfe,  Patthkt  de  Skimm  fiU  drDm- 
M.  An  cbapiiie  25 .  il  cfl  fenaïqué  que  tn  Parabolca  fiiiTUf 
tes  font  eneoi*  de  Moanij  nais  qu'elles  ont  été  recueillies  p»r 
des  perfonae  qar  le  ftei  Beddiias  avoit  cboiiicv  Le  trentième 
chapitre  cooimence  par  ces  mots ,  Patekt  d  jipir  fiu  de  Jacbi, 
Enfin  te  dernier  chapitre  tCt  lotitulé  fureia  duRn  Lamuci.  Cet 
titro»  ont  ftit  croire  i  (]uelcjui-s  ^avam,  que  k»  14  pretniera 
cli.iprtres  jie-.;vent  être  l  oriïiinal  de  Salomon,  r,ue  le>  cinq  lui- 
Vitnt  font  de»  Eisrai"  ou  un  Recueil  de  quelques  unes  de  le» 
l'^iraboles,  fait  du  teins  du  Rui  iCzéchiii  ou  par  ûm  ordre,  Se 
tpic  les  deux  derniers  chapiucs  oui  été  i-toiiia,  ii.  ïotn  «k  deui 
Auteun  difTérens,  mais  inconnus  ;  car  il  n'cit  parlé  en  aucun  au- 
tre endroit  de  cet  Agur  lils  de  Jaché,  ni  du  Roi  Lamuel,  que 
!]  ucSques  UM  Blilaidint  êtie  Eséchiai.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pa^ 
roit  que  Ici  ocui  deinlen  chapitre*  font  une  addition  ajoiiiée 
^kÎ*  coup,  &  dTwi  Aile  dilTérent  du  rcfle.  Le  demirr  cll  loA» 
ne cooiporé de deinc  pièces  différentes.  La  première,  icmblablc 
au  reite  du  livre,  elt  compofée  de  finteuces;  &  ta  demiére^ 
nui  n'eft,  peut  itre  pas  du  niémc  Auteur,  eft  une  defcriptioa 
Je  ta  Femtiir  Forte.  II  y  a  encore  apparence ,  que  la  lin  du  cba^ 
pitre  »4,  depuis  le  '.crlet  23,  qui  cooimeucf  pir  ces  mots,  tê 
<iuifuit  eji  nujji  pmtr  les  S  lires,  ou,  comme  d'jiiiret  traduiCcnt, 
ce  fui  fuit  eji  àujji  Jii  i'j;::/,  c\l  J  un  ;j;:e  Auteur. 

Quant  au  [ciiis  auquel  ce  iiccutil  ^  i.Lù  iuL,  aa  ca  peut  juger, 
par  ce  qu'on  a  dit  des  trois  diâ'crcntes  panies,  dont  il  ell  com- 
pufé.  Si  la  première  eli  l'original  de  Salomon ,  qu'on  n'a  £iit. 
que  copier,  fou  umcll  tadututablc  u  :  c  ^'agiroic  que  delar 
voir  s'il  l'a  éoit  jeune  ou  vtenx ,  ce  qui  mi  uc  peu  d  impottitxe. 
Les  Jmk  difeoi  qu'il  a  écrit  le  Cantique  dis  Caatique»  dau 
jeunefli;.  les  Proverbe»  dau  l*l({e  viiU,  &  l'EccléGaue  fur  la  on.'' 
de  U  vie.  Le  Cinfiére  de  ces  livres  convient  affes  i  ce»  troi% 
iees ,  &  c'ait  apparemment  le  fcul  fondement  qu'ont  eu  le»  Ra1»>. 
bins  de  le  partager  alnli.  D'autres,  ayant  égard  aux  matières, 
prétendent  que  les  Proverbes  font  le  premier  Ouvrai;^  de  Salo- 
mon, l'EcciéliaUe  le  fécond,  &  !e  Cantique  des  Cintiqucs  le 
troir.é-ine;  te  que  S.  Jérôme  fcmli^e  appri^uver,  (juar.d  il  remar- 
que dans  le  Commentaire  fur  rt-eciéliattL- ,  que  les  l'ros  erbci 
(ont  pour  les  cntans,  rKceielialic  pour  les  gtni  d'un  i,L;e  mùr, 
&  fr  C.nitiquc  dts  Cantiques  pour  ies  victlUril».  (Quelques  au- 
ite  juiis  prétendent,  que  Salomon  adiâéccs  tioii  livra  fur  la 
tin  de  fa  vie.  Ces  chofcs  peuvent  palFcT  pour  des  lechcrchca 
a(Bs  intUca»  ftut  lefaueUei  il  cft  innaffibic  de  fe  coMenter,  ni 
de  tnom  le  «Crlié.  *  njn  M.  Du  Pin ,  Dijfmtim  MM- 

PROVIDBNCB:  les  Anciens  en  faifoient  une  Divinité, 
comme  nous  t'apprend  Cicéron  d.mï  fon  livre  dt  la  Nnwt  det 
IHeux.  Ils  nous  l'ont  répréfentéc  l'uus  la  figure  d'une  Dame  Ro« 
m-îîne,  qui  tient  un  fceptre  d'une  main,  &  femblc  montrer  ds 
l'juiie  un  i^lobc  qui  cil  à  fcs  picx,  pour  dire  qu'elle  gouverne 
tout  le  monde,  cunjme  urte  bonne  mére  de  famille.  1,'K.npi  reur 
'1  .U:  la  ::t  ;;r.ivet  avec  un  tunon  &  un  ç'otie  lians  iVi  maris.  Mi- 
xiaiirn  la  lit  répréfeiucr  pu  deux  Dauics,  t|ai  liciwcat  àci  épies 
de  blé  dans  leuri  mains .  avec  cette  légende,  PaoviotMTia 
AucusToauM.  Alexandre  Stxtre  nous  l'a  répré> 
leiKcc  tous  la  rigure  dTuie  OéelTe .  tenant  une  corne  d'abodaeih. 
ce,  &  ayant  i  fcs  pies  UM  ampbore  pleine  d'épics  debld.  Lo 
fj^nbolc  de  la  Providence,  ell  une  fourmi  qui  tient  trois  épict 
de  blé  1  fon  bec.   *  jintii  Rom. 

PROVINCES  de  l'Kmpire  Romain.  Lorsqu'Augafle, 
après  la  liameufc  bataille  d'/iHium,  fc  vit  maître  fouvcrain  de» 
att'airrs,  il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  conduite  que  pour 
dix  ans,  &  ne  voulut  le  c:vir(,Lr  que  des  provinces  oii  Ion  pou- 
voit  crairi'Jrc  quelque  troubie,  laillàot  les  autres  à  la  dilpoutjou 
du  ien.u  «  du  peuple.  Ai:iii  il  fe  réicrva  celles  où  étoient  tou- 
tes les  ltoupt5  ,  dont  il  demi  iiii  !c  maître  par  ce  moyen ,  &  Uif- 
U  au  Sénat  telles  dont  i.  ::'iivgi;  rien  a  et  uildre.  Ce.,->  e;  fu. 
riT.c  l'Ail  niue  ,  c  eR  ik  dui.' ,  icî  pan  iti  plu»  p^oclici  Jl'  C^i liia.,c: , 
la  ^;lltlidie,  i'Afie  propicmcot  dite,  la  Grèce ,  que  I  on  nomme, 
aifeii  louvuit  l'Achaïe ,  l'fcuirc,  laDalinatie.  U  Macédoine,  la, 
Sicile,  la  Sardaigne,  riile  do  CiiK,  ou  Candie,  la  Libjre  Cyré» 
nalqaa,  la  liiiliynie  avec  la  Pont  qui  y  coiiii.ie,  &  ta  Bétiquo. 
eurtÂigic.  Les  provinces  qu'il  fc  rélL'tvu  furent  la  Tarragoo» 
noife  ftîaLuntanie ,  qui  faifoient  tout  le  refie  de  l'Efpngne  j  tou. 
tes  les  Gaules,  ccftadlre,  la  Narbonnoife,  la  I.yoïinoiirf,  l'A» 
quitaiae ,  la  Belgique ,  la  Haute  ét  Ujil'c  Germanie ,  &.  avec  ce- 
la la  Calé-Sirric,  U  Phénicic,  U  Cilicic.  n>>  .1  Cypre  &  l'E- 
gypte. VoiU  donc  ce  qui  coaipofuit  <iloi  >  1  t'ini  irc  Romain. 
Mais  l'on  peut  y  joindre  encore  ù  Mauritanie,  tju:  le  ri-ile  iIl- 
l'Alic  .Mineure,  la  Palcftioc  fie  quelques  autres  paiiu-^  vi.-  la  Sy- 
tic  ,  hrirnée  psr  l'Euphrate.  Tous  ces  paîi  iccoiiiioiuaitiit.  lnu- 
toii'ij  des  Romains,  quoiqu  ils  lu.rvii:  encore  libres  ou  gouver- 
ner pal  kasi  Roi*.  Ils  furent  inéïiie  bientôt  aptes  auiértanent 
fournis ,  comme  nous  le  rematqucrons  en  foo  lieu  •  dt  réduite  CQ 
provinces,  félon  la  fa<çon  de  parler  det  Roflialni,  Si  touia  œt 
nouvelles  provinces  étoient  coûjours  jointe»  i  celle»  de  l'Ea^to* 
reur,  &  non  i  celles  du  paiplc.  Dion,  de  qui  nous  avooiprie 
«ci,  "M^m»  les  Provinces  qui  avoient  cbacuoc  leur  Oouvcr- 
nent  «en  l'an  sjo  de  Jefus  Ciuiil  ;  car  auparavant  on  en  avolt 
vu  quelquefois  deux  ou  uois  cni'emblc  fous  un  même  Couver- 
vemcur  :  ainfi  i»  Phénide  avoit  été  foumifc  au  Gouverneur  de 
Syrie.  Cette  diftribution  des  Provinces  n'a  pat  Buifi  été  entiè- 
rement fixe;  car  Augulle  roOine  céd.i  depuis  au  peuple  l'ille  de 
Cyprc  &  la  Gaule  Narbonnoii'e ,  prenant  en  échange  U  Dalraatic. 

Ijcs  Provinces  du  partage  du  peuple  étoieiit  gouvernées  p.at 
de»  Séoacewts,  qui  avoisoi  été  ConiuU  ou  l'îéîeui»,  foii  en 
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r^,  m  litre-  ils  portolent  tous  n^nmoini  titre  de  Procon- 
fuis*    On  IM  choifilloi!  par  le  fort,  hon  ccui  à  qui  le  nombre 
de  leurs  cnfjns  M'oit  «ccorder  quoique  privilège    lU  étoicnt 
cnvoyrt  au  nom  dit  S£nat;  il»  avoicot  dcf  U&eun  comme  dans 
U  vUlc   A  d  aucres  marque»  de  leur  dignité ,  qu'ils  prenoient  «u 
fortir  de  Rome,  tL  qu  ils  ne  quitioicot  point  qu'en  y  icoiranc 
mai»  leur  c/iargc  n'itoil  que  pour  un  an.    ils  ne  portoient  point 
l'épie  ni  la  eoicc  d'trtncs,  parce  qu'il»  n'avoicnt  pu  droit  de  vie 
<ie  mort  l'ur  le«  Soldats,  quoiqu'il!  l'euireol  fur  les  auues. 
ilt  avoîent  droit  aulli  de  lever  des  iaipôu  ;  nuis  avec  diifenfc 
de  rien  tirer  tu  dcli  delà  fommc  qui  leur  étoit  r^ltc,  fans  uo 
orilie  exprès  du  Siaat  ou  de  ri'jnpercur.    L'Afic  &  l'Afrique  i- 
foicnt  pacilculiéretnent  dcllinécs  pour  ceux  qui  avoicnt  été  Con- 
fiiK:  d'où  vient  que  dans  le  quatrième  &  le  cinquième  flécle, 
il  n  jr  avoit  que  ces  deux  Provinces  &  celle  d'Acha'ie,  dont  les 
Oouvnneurt  gardalTent  le  tUre  de  Proconfuls:  les  auuci  Pro- 
vinces éioicnt  pour  les  Préteur*.  Ni  les  uns  ni  tca  auues  ne  pou- 
voicni  avoir  de  Pruvinccslgouvcmrrquccinqaasaprèsavoiràté 
Préteurs  ou  Confuls.   Un  a  quctqueluii  donné  des  Goavcrnc- 
mens  1  de  lïtnplct  Chevaliers;  mais  il  parolt  que  cela  a  été  fort 
rare.   On  prétend  aulE  qu  après  Aut;uilc  les  Proconfuls  ont  por- 
té l'èpéc.    Du  têtus  niiiiie  d  Augulk-,  il  y  avuit  en  Afrique  une 
Léi^iun  &  d'autres  troupes  auxiiuiicrs;  6c  tout  cela  ètoit  conk- 
manJé  par  le  Procooiul.   Coitmie  il  artivoit  quelquefois  cjue  le 
fort  toaitx>it  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  de*  province* . 
les  Empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  pcrfooncs 
«ju'il  y  Jivoit  de  Ouuvcnjemens  à  donner;  &  ces  pcrionnc»  ti- 
roleflt  cnfuitc  entre  eux  au  fort.   (^urli}uefois  même  l'Empereur 
y  cnvoyoit  d'autorité  ceux  qu'il  vouloit,  ou  les  latlToit  plus  d'uo 
an  dans  leur*  Provinces.    Ces  Proconfuls  avoicnt  avec  eux  des 
'1  hrèlbrier>  ou  Qucftcurj,  qui  fe  titoicnt  au  fort,  &  de*  AUef- 
feiirs  ou  Lieutenant.    Ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoicnt  droit  de 
{  I  rt.    I.es  anciens  Préteurs  n'avoicnt  qu'un  AirclTcur 

<  ^^foient  d'entre  ceux  qui  isolent  été  Préteurs,  ou  qui 

et.  .:  j  luic  dignité  inlèncurc.  Ceux  qui  avoicnt  été  Cunfuls 
en  avoient  (roi) ,  qu'ils  choifiiroicnt  entre  ceux  qui  étoicnt  arri- 
ves d  U  même  dignité ,  mais  avec  l'aRtcment  de  l'iimpercur. 
Deux  Confuls  par  an  n'euITent  pas  pu  lutfirc  pour  cela;  mais  il 
y  avoit  dé)a  du  tcms  qu'on  ne  faifoit  plut  de  Confuls  que  pour 
quelques  moi*  ann  de  leur  en  pouvoir  fubflituer  d'autres  ;  «on 
en  a  fait  quelijuct'ois  jufqu'au  nombre  de  25.  U  n'y  avoit  néan- 
moins que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paUalTcnt 
piMir  Coriful»  dan»  les  Drovincc*;  les  autres  ne  fe  coonoijbieat 
^  Kome&en  Italiedurant  leternsdelcurconfulit.  C'c:i 

I  >:i  Ir6  appclloit  les  petits  Confuls.    Nous  avons  se- 

cuuutnio  de  les  «ppcllcr  Suirtiges,  &.  de  nommer  les  autres  Or- 
dmairtr.  H  parolt  que  Ici  acaircs  des  provinces  proconfulaircs 
\         ■  :  :r  appel  aux  Confuls,  èt  étoicnt  jugées  par  le  Sénat. 

provinces  qn'Augufte  l  étoil  réfcrvées,  il  en  choilif- 
-  iju'il  envoyoit  oii  il  vouloir,  & 

itencns.  Ceux-ci  avoient  moins 
1;..  i.  t;  .-...i  ij  .  Ls  autres;  mais  ils  avoient  plus 
d'auioiitè.  Cétoicnt  auUi  des  Sénateurs ,  qui  .ivoieni  été  Pré- 
teurs ou  Confuls ,  on  qui  même  excrçoient  1  Tii  :  nt  la  Pré- 
rare ou  le  Confulat:  &  néanmoins  il»  ne  i  iin:iis  que 

le  lUrc  de  Propréteur»  ou  de  Licuteoans,  1   .lue  fix  Li- 

fteurs ,  comne  le*  Préteurs  i  Rome ,  ne  prenoieiii  lc<  marques 
de  leur  dignité,  «|U'«}>rc«  être  arrivei  dans  leur  Gouvernement, 
&  les  quittoient  de;  qu'ils  n't'loient  plus  en  charge.  Mais  d'au- 
tre part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres,  &  l'autorité  entière 
fur  les  Soldats:  c'eil  pourquoi  Us  portoient  l'épéc  &  la  cotte 
d'armes.  Leur  cummiiHun  n'étoit  point  jiour  une  feule  année, 
mais  pour  autant  de  tcms  que  le  Prince  vouloiL  Ils  ne  Icvoient 
point  les  impôts,  &  ne  pouvoicnt  faire  aucune  recrue  de  Sol- 
liats,  fans  un  ordre  exj>rès  de  l'Empereur  ou  du  Sénat.  Lors- 
qti'H  y  avoit  dan*  ces  Provinces  plu»  d'une  Légion  Romjinc, 
l'Empereur  y  envoyoit  pour  commander  les  troupes .  un  Sénateur 
gui  avoit  exercé  la  Préture  ou  la  Qucrture ,  ou  quelque  autre  charge 
femblablc;  6t  il  parolt  qu'en  ce  cas  le  Propréteur  n'avoit  point 
droit  de  porter  l'èpée.  Pour  les  Tribun»  ou  Colonel»,  &  le»  au- 
tres moindres  Officiers  ,  l'Empereur  les  tiroit  du  nombre  des 
Chevaliers  Romain».  Les  Proconfuls  &  les  Licutenana  recc- 
voient  chacun  du  public  une  certaine  fomme  d'argent,  i  propor- 
tion de  leur»  bcfoins.  Lorsqu'il»  partoient,  l'Empereur  leur  don- 
noit  l'ordre  fur  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire.  Quand  leur  fuccelTcur 
arrivoit  dan»  la  ProWncc ,  il»  étoicnt  obliges  d'en  partir  auŒ- 
t>V,  &  de  fe  rendre  dans  trois  moiii  Rome. 

Outre  ce»  OfBcieri,  l'Empereur  envoyoit  dans  les  Provinces, 
tar.tiV  un  Chevalier,  tantôt  un  de  fes  Affranchi»,  avec  le  titre 
d'Iiitcndiint.  nour  exécuter  le»  ordres  qu'il  leur  donnoit,  pour 
faire  remploi  dt^  deniers  publics,  &  auOï  pour  les  lever  dan» 
le»  Province»  de  l'Empereur.  On  le»  vit  dan»  la  fuite  tenir  lieu 
de  Gouvcmeun  en  Chef,  comme  Pilate  l'étoit  dan»  la  Judée. 
Tibère  lailïi  condamner  par  le  Sègat,  &  bannir  Lucllin»  Capi 
tn.  Intendant  d'Afîc,  parce  qu'il  avoit  donné  des  ordres  aux 
Soldat»  .  ft  avoit  agi  comme  Juge;  au  lieu  qu'il  ne  l'avoit  en- 
voyé, dlfolt  il,  que  pour  gouverner  fe»  Efclaves  &  fe»  revenu» 
naiiK-uIier».  Le»  Intcndans,  dit  Dion,  plaidoicnt  tlor»  devant 
le»  M.içiitors.  &  dan»  les  forme»  ordinaire»,  comme  de  fimples 
parti .-ulier«;  dcpui.!  néanmoins  on  leur  attribua  quelque  jurifdi- 
Tv^,     i'"^  '"'^  ^'^  Receveurs  ou  Généraux. 

I.  y  pte  étoit  gouvernée  d'une  manière  toute  particulière  : 
^mlTt?P.T  '^'*''^l'''''  *  '»  ^Hif^^i:  des  Habiiiw  toûjours 
n  V^n.tl,     •'"".'     l^'Auguac  ne  la  voulut  point  confier  1 
îi?  itn.  !.n  ..?'i'"'-'"'"  P*"^"fc  qu'aucun  de  certe  qualité  y  al- 

^  ^Fm^r  /  pouvoir  de  rendre  la  JuJHce,  avec 

dire,  un  CoDful,  un  Proconful.  un  Préteur .  ou  un  Proprè-  : 
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tetir,  qtwiqu'oD  o'cûi  point  accoutumé  de  donner  de  jvrirdlftloo 

à  Je  Gmplcs  Chevalier:.,  depuii  Icb  dil'puto  èc  iu  ijucrut  loé. 
mes  qu.  s'ctoient  extiiccs  fur  ce  fujet.  Au^uitc  oc  vuuJut  pas 
uuD  plus,  qu'aucun  l^;>'ptieu  fut  rcfu  Sénateur  Roauuj ,  ni 
qu'il  y  eût  un  Sénat  ni  un  Cor||fcil  puoiic  a  Alexandrie,  comme 
dans  les  auucs  villes,  oii  il  UilTa  par  tout  l'aiicienRc  fuimeda 
Gouvernement  qu'il  y  avoit  trouvé.  Cet  ordre  qu'il  établit  pour 
l'Egypte,  sobierva  ioùjouls  depuis  fort  exacti-intnti  li  ce  nut 
que  Sévère  permit  aux  Aiexanjriiii  d'avoir  uu  Sénat,  &  qu' An- 
tonio Caracalla  fon  lils  en  lit  quelque»  uns  Sénateurs  Koiiums. 
L'Egypte ,  ne  fut  pas  longtcms  la  leule  Province  gouveiocc  par 
de»  Chevaliers.  Les  Empereurs  leur  en  donnoicnt  aulG  quclquc- 
foi*  d  autres  i  gouvcmi-r,  ibit  tn  chef,  comme  Lion  le  femtxle 
dire,  foit  avec  quelque  dépendance  d'un  autre  Gouverneur, 
comme  ceux  de  Judée  obèiiroicnt  au  Gouverneur  de  Syrie,  i  oua 
ce»  Chevaliers,  hors  peut  être  le  Préfet  d'iigypte,  Cloient  quali- 
lies  Intcndtns.  Aulli ,  au  lieu  de  Chevaliers ,  les  Empereurs 
donnoient  quelquefois  ces  gouvernenieus  i  leurs  Aflunchi», 
comme  Claude  donna  4  1-élix  celui  de  Judée.  11  falloit  céceilài- 
remcnt  que  ces  Intcndans  euifeut  l'adminillration  de  la  JulLce: 
c  eA  pourquoi  on  leur  accorda  prciquc  la  même  jurifdi^iun  que 
les  Préteurs  avoient  eue;  &  on  voie  par  1  Evangile,  que  PUate 
qui  n'étoit  qu'Intendant,  connoilfoit  même  de»  crimes  capi taux- 
11  parolt  néanmoins  qu  on  meitoit  de  la  diilinttion  entre  leur  pou- 
voir &  celui  des  Magilirati,  jufqu'en  l'an  53,  auquel  Claude, 
qui  vouloît  que  ce  que  fes  lutendar.»  avoient  jugé,  ti>t  auraat  dé 
torcc  que  s'il  l'eût  jugé  lui  même,  fit  donner  eu  leur  faveur  par 
le  Sénat  un  Atrèt,  qui  leur  aitribuoit  un  pouvoir  plus  ample  4k 
plu»  exprès  qu'on  n  avoit  fait  >ul<|ues-ià.  Et  ce  pouvoir  étoit 
pour  tous  tes  intcndans,  Chevaliers  ou  AlTranchts;  mai»  on  croie 
que  ce  n  èioit  que  pour  ceux,  qui  par  leur  Intcndjncc  etoicnc 
Gouvtrncur*  de  Provinces.  •  Le  Nain  de  liilcmont,  Hifi.  dct 
Kmpercurt. 

PROVINCES   UNIES   DU  P  A  I  S-B  A  S ,  qu't» 

nomme  ifr  Eiatt  Ctutraux,  font  ces  Province»,  qui  dan»  le  XV£ 
ftcde,  ayant  fecoué  le  joug  de  la  domination  EJpagno/e,  s'uni- 
rent vnfcmble,  a  formèrent  une  République.  Ceux  qui  écrivent 
en  Latin  ,  les  nomment  trovtncU  FUcralx  Htlgii  ou  fieigium  Uni- 
tum  &  iUtuvum.  Ces  Provinces  font  au  nombre  de  fepi;  la  Hol- 
lande, la  Zélande,  la  Uaife  Gucidrcavec  le  Comté  de  Zuphen  , 
la  Frife,  l'Ovcr  llfel,  la  Seigneurie  d'Ulrecht,  &.  la  Seigneurie 
de  Gioninguc.  Nous  parlons  de  chacune  de  ces  Provinces  en 
particulier.  On  doit  remarquer  en  g.;néral ,  qu'elle»  font  lituèea 
ver»  le»  embouchures  de  la  Mcufc  ôt  du  Rhm,  dan»  la  partie  fe- 
ptcntiiooale  du  Païs-lla»,  entre  les  Etat»  de  l'Empereur  en  flan- 
dru,  l'Angleterre  qui  en  ett  fèparèc  par  la  mer  .  &  piufieut» 
principautés  de  l'Empire.  Les  guerres  civiles  du  Païs-bai  com- 
mencèrent ver*  l'année  1566 ,  à.  durèrent  jufqu'i  la  paix  de  Mun- 
Iter,  conclue  l'an  J648.  Pendant  ce  tcms  il  y  eut  une  trêve  de 
douze  an*  ,  qui  fiit  procurée  en  1609,  par  le  Roi  Henri  IV.  L» 
crainte  de  l'inquiliiion,  &  de  |ierdre  le»  anciens  privilège»,  fut 
la  principale  caufc  de  ce»  guerres,  qui  furent  augmentées  par  U 
ie\éiité  du  Luc  d'AIbe,  par  le  changement  de  Religion ,  &  par  la 
demande  du  dixième  denier.   Le  Cardinal  de  Graiivelle  qui  rrai- 

10,  t  trop  iiupérieufcment  les  peuples .  comuicnça  de  le*  porter 
au  murmure  &  à  la  révolte.  Pliilippc  II ,  Roi  d'Efpagne.  manda 
i  U  Duchclfcde  Parme,  Gouvernante  du  Paîs-Ua»,  d'y  tàirc  pu- 
blier le  Concile  de  Trente,  èk  d'y  établir  i'iiiqui/ition:  à  quoi 
Ui  Etats  de  Brabaot  s'oppofércnt.  Le»  Heligionnaires  fe  fervi- 
tciit  de  cette  occaiion  pour  animer  le  peuple:  de  forte  que  la 
Gouvernante,  qui  avoit  exécuté  k»  ordres  du  Roi,  appréheit- 
dant  une  révolte,  fut  contrainte  de  donner  une  déclaration  qui 
revoquoit  1  InquUition.  Mai»  le  peuple  prévenu  de  la  doOruie 
des  PiotelUns,  menaçoit  de  s'en  prendre  i  la  NoblelTe,  de  forte 
que  les  Seigneurs  du  pal»  craignant  leur  fureur,  ou  feignant  de 
Il  craindre,  s'alfeœblcrcnt  i  Gertruidembcrg,  ûc  firent  une  ligue 
entre  eux  pour  la  confervation  de  leurs  libertiz.  La  Gouverriao- 
le  parut  allarmèc  de  cette  confpiration  ;  èc  le  Comte  de  Barle- 
mont,  qui  n  aimoit  pas  ceux  qui  l'avoicnt  faite,  lui  dit  que  co 
n  étoit  que  de*  CHettx.  Ceux  ci  furent  cette  réponfe,  &  prirent 
ce  mot  pour  leur  devife.  Dès-lors,  tous  cvux  de  ce  parU  por- 
tèrent fur  leur»  habits  la  figure  d'une  ècueile  de  bois ,  avec  cc« 
root»  ,  A'rrtiijfur/  nu  Rai  jujau'à  U  btj'ut.  Comme  û  cette  diftin- 
ction  eût  été  le  fignal  d'un  fonlèvemcnt  général ,  les  Religionnal- 
re»  coururent  aux  armes,  commencèrent  i  tenir  de»  airembléci, 
i  fc  falûr  de  quelques  villes.  &  i  brifer  ce  que  l'Eglife  Romai- 
ne elUœe  de  plu»  facrè.  Le  Hoi  d'Efpagae  envoya  peu  aprèa 
le  Duc  d'AIbe  dan»  les  Pals  Bas,  oii  il  gouverna  cinq  ant ,  & 
commit  des  cruauicx  furprenuntet;  jufques  lâ  qu'il  fe  vanta  d'a- 
voir exterminé  dix  huit  mille  hommes  par  la  nain  du  Bourreau  , 
&  d'avoir  fait  monter  par  an  les  confifcaticms  i  huit  millions 
d'or.  Cette  conduite  aigrit  davantage  Icsciprits.  qui  le  lailTércue 
tranfporter  à  la  fureur  après  la  mutinerie  des  Soldat»  Kfpagnols, 
<]ui  pillèrent  la  ville  d  Anvers  le  Quatrième  novembre  1576.  Ce 
tut  alors  que  les  Province»  Catholiques  craignant  un  même  mal- 
heur, s'unirent  le  huitième  du  même  mois  i  Gand,  avec  celles 
de  Hollande  &  de  Zélande.  C  efl  ce  ou  on  nomma  la  Pacijkatitm 
du  Gand,  Ccncndant  Ic-s  Etats  ètabliiToient  de  plus  en  plus  leur 
autorité,  A  diverfcs  province»  s'unirent  plu»  particulièremetic 
d'où  vint  le  nom  de  i'rtvincts-Unies. 

L'Union  de»  fept  Provmcc»  qui  conipoîVnt  le»  Etats  Généraux  , 
fe  fit  i  Utrccht  le  13  janvier  1579,  èc  fut  lignée  par  le  Prince 
d'Orange  au  mois  de  mai  fuK-ant.  Voici  quel.*  furent  les  article» 
de  cette  union.  1.  (^iie  le*  fept  Province»  s'unilfoicnt  enfemble  , 
de  mime  que  fî  elle»  n'en  failolent  qu'une,  fan»  pouvoir  jamais 
être  divifée»  par  aucun  accord  ou  coiitraâ  que  ce  pullfe  être. 

11.  Qu'on  laijbit  i  chaque  province  &  i  chaque  ville  en  particu  - 
lier,  tou»  le»  droits,  toutes  les  coutumes ,  llatuts,  ftc.  dont  c/_ 
les  jOuïHolcnt  auparavant  \  &  que  looqu'il  arriverott  quelque  dir~ 
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Jj^ot  entre  oMelMei  nani»  mftwlacei,  les  uiHtm  l'A 
ptkiotaipoiac,  amoins  queetnvfùc  jjo^r  i.^  porter  i  un  ac- 
«ai4afllaUfe  lU.  Q"'*cUc»t'«lill(Miei^dM:alBft«ie«  un  a  k-j 
■MCI,  d'cowlofer  leitn  via    inn  Weàt  eôUft  tout»  funci 
4*«iioenii ,  &  contre  toutes  les  attaques  qu'on  pourroit  «loniKr 
i  quelques  Unes  d'entre  elles,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
JV.  (jue  les  villes  frontières  de  l'union  qui  h  trouvcroien:  ca 
nauvsis  iut,  fcroicnt  foriiliécs  &  rcbjtic^  aux  di.'pcDs  <l«s  Pro- 
vinces dans  IcffjucUcs  elles  le  trouvcroit  r.t  lituties,  mais  qu'oa 
lei  toiuticruil  lux  Joj^kïiis  de  ti  Génénlni.    V.  (^ue  de  trois  en 
Uo;5  mon  on  palFcrOit  un  bail  i  ferme ,  de  tuu;  ks  imi>iVj  i  le- 
vtr  Jiir.  If  .  pti/.  inces,  à  ceux  qui  en  ftioitnt  l,i  toaJuiun  meil- 
leure; ii.  que  i>our  ce  qui  étoit  desdr<>it>  ijj  o:;  payuit  1  U  Ml- 
jctU-  Royale,  ils  l'eroient  employez  pjur  la  dclinfu  publique. 
VL  (^ue  dans  un  mois ,  on  teriroit  to<is  les  noms  de  tous  les 
lUUwu  du pd>  dcpuU  i'Ife  de  18  an^  juiqu'à  «9.  VU.4it'«a 
M  latait  jamiis  de  paix  al  de  guerre  que  du  eanfeanMat  de 
toMt»  le*  Provinces.  VUI.  Que  ni  les  unei  ni  Ici  autres  ne 
■rendraient  aucune  réfoMoa,  qu'i  la  piunlité  des  voix;  & 
^e  ce  fcroient  les  Gouvoneun  <]iii  tenuacnint  (M^diffiiKnu 
9ui  ariivcroicnt  fur  cela  entre  les  provioeei.  IX.  Qa'oo  teee- 
vroit  dans  l'Union  tous  les  Princes,  Seigneiin,  terres  &  villes 
qui  voudroient  y  entrer,  du  conrcntcmcnt  pourtant  des  Provin- 
ces. X.  Qu'i  l'égard  de  la  Religion,  ceux  de  Ho^lanJc  &  de  Zé- 
lande en  agiioient  cuniinc  bon  leur  k.ublerjit:  i,ac  toMi  les 
autres  fc  rL'gitroient  fur  ce  qu'en  oijonneruit  l'Archiduc  Mac- 
lî)u>,      coiiiinc  tllcs  le  jugetoicn:  i  prupoi  pour  ,i  corjk-rvi- 
tiofl  de  leurs  Ptovinccî  eti  particulier,  pourvu  ijuc  tout  \ii  mon- 
de eût  une  grande  liberté  dans  lit  Religion,  <]ui'lic  qu'clc  tùt, 
ikns  tourmenter  perfoone  fiir  ce  fuict.  XI.  (^u  en  cas  qu  ii  y  eue 
fadqiie  dilFéient  eam  Je*  Provioca  »  Ii  cela  a'c»  nfiidoit 
MrÛM  en  panîflulier  »  ce  &toH  ttt  lyBei  ^  Iliceoiiiaode* 
'   Ci  que  fi  la  duAIet  aegfudoli  toutes  en  général,  les  Gou- 
i  f  neltn^ent  otdrç,  ft  que  dans  ces  deux  (KcsOuns  un 
_.£roit  ta  fentence  dans  un  niois  au  plus  urd ,  ft  cela  fuis 

 appel.  XU.  Qu'on  tiendroit  les  Etats  comme  on  faifoit 

auparavant;  &  que  pour  les  monnoyes,  les  Provinces  en  con- 
viendroient  cnfemble.  Xlil.  Qu'il  n'y  auroit  que  les  Etats  qui 
aoroient  droit  d'interpréter  ces  articlas;  mais  qu'en  cas  qu'il  s'y 
élevât  quelque  difputc ,  ce  feroit  ics  Gouverneurs.  XIV.  Qu'ils 
l'obligcroient  eux  mâmes  de  fauir  ûc  de  mettre  en  prii'un  loui 
ceux  qui  fcroient  1.11  ;.aclquc  manière  que  ce  fût,  quelque  chc^- 
fe  qui  fiic  coriuaite  a  ces  articles,  &  qu'il  n'y  auroit  ni  privilège 
ni  exemption,  qui  pût  les  garantir.  CeM  Union  Au  caiidéeca 
,  &  on  y  ajoûu  que  k  RcUgion  Réformée  auiolt  un  libre 
CUBcica  ^t*  tous  les  pals  fournis  1  la  République. 

Du»  les  aflicmblée*  eUcs  donnent  leur  voix  en  cet  ordre, 
Gueidrc  avec  Zutpben;  Hollande;  Zélande;  Utrecht;  Ftife; 
Ovcr-lirel;  &  Grofliogue  avec  les  Ommelandes.  Chacune  de 
ces  Provinces  envoyé  fes  Députez  i  la  Haye,  oii  il  s'en  forme 
trois  Collèges  ou  AJcml>Xi.i ,  le:.  1-tats  i;é:;ér.iux,  le  Coai'cil 
d'Etat,  &  la  Chambre  dci  Coiupic>.  11  faut  tjue  tuâtes  les  l'ro- 
vinccs  coiillntcnt  aux  ijfolutions  qu'un  prend  aux  atrenibléci 
des  Etats  Génitaux,  parce  qu'où  n'y  l'uic  pas  la  piuralitO  des 
voix.  Chaque  Province  en  particulier  a  droit  de  prtliJ-r  une 
fcmaine-  On  peut  envoyer  divers  Ui-puti./.  ;  .i)ji>  iU  n'on:  tous 
^u'unu  fi  ..a;  vaix.  La  Province  de  GuelJre  ell  U  pt,  uiere  coai- 
me  U  plus  aUviLrujc,  &  comme  celle  ou»  comaurn^a  a  propofer 
l'union.  Le  commeMe  &  .ie*  toanv&aure*  ont  rendu  ces  Pro- 
«inccs  très  puiflaotei.  ElU»  ont  des  places  dus  toutes  les  par- 
du  uoode.  La  BoUandc  a  deux  Compagnies  céîobres  de 

SMaidiands,  l'une  pour  les  luJes  Orienules,  l'autre  poar  les 
Occidentales.  La  preoiiiérc  cû  laplus  puilJÀnte,  &  feinble  être 
le  feule  une  Képubliaue  :  aiifli  entretient.cllu  dix-huit  mil- 
lioaimes  de  guerre,  «  employé  quitrc  vint  mille  pcrfonnes. 
L'Aoodrautéa  cinq  fiO^jes  &  autant  de  mat;afitis,  qui  fùat  ceux  de 
BiKterdam,  d'AiniUrdim,  de  ilôorn  ou  Enkhaifea,  de  MiJ- 
dclboutg  &  Je  llaxlingen;  les  trois  premiers  en  Hollande;  le 
quatrième  en  Zélande;  &  le  cinquit-mc  en  1-rifc.  Les  Provincci- 
Unics  font  puilEi.;ti.s  l-r  uitr ,  un  tMes  jiourp  •.\:n:  <.i;u;p[.:  cent 
VO;ie>;  &  leurs  araiéci  navales  ont  l'ouvcnt  battu  ClI.cs  d'Kipa- 
jne  Ôi.  d'AnjjIctcrrc.  Elles  entretiennent  en  tems  de  paix  environ 
00033  boulines  fit  30  à  40  vaiJeaux  de  guerre,  pour  fcrvir  d  c- 
Spne  aux  vaifijfan  marchands  coucrq  in  Coifaircs.  Il  n'y  a 
Boinc  d'Eut  au  nonde  dîme  fi  petite  étendue ,  qui  ait  plus  grand 
■ônlm^e  CoRCfelTes ,  &  qai  fofi  mieux  défendu  par  la  nature  des 
Umi;  ndii-oei  défenfes  n'ont  pas  empêché  que  IxMlfM  XIV  n'y 
■le  tèt  des  conquêtes  furprcnantcs  dans  la  feule  campagne  de 
Xtf7S,  par  la  réduction  de  trois  Provinces ,  &  de  plus  de  60  pla- 
ces eonfidérables.    La  paix  de  Nimégue  de  l'an  1678 ,  rétablit  le 
câline  dans  ces  Provinces.    Pour  ia  Religion,  la  Réformée  y  cil 
la  plus  fuivie,  &  plufieurs  autres  Sectes  y  font  tolérées;  la  Re- 
sigion  Catholique  y  cil  auflî  foufferte;  mais  on  n'y  en  permet 
point  l'exercice  public.    En  16+4,  les  Etau  Généraux  prirctît  le 
titre  de  Ilauss  cj'  tuijjani  Sei^ntun  ■    la  France  y      ruia  les 
mains,  Ôc  ils  en  font  reliez  en  polTeflion.    *  Strada  6t  ujotius, 
de  Ciiia  Btl^ico.  Uentivoglio ,  dts  Guerret  dtf  PtUt-Bat.  Gtticbar- 
din,  0</cr.  Btis.  Ëoxhomius.  De  Tbou.  Balllet.  Ofi.dtHtU. 

PROVINCES  LIB&AS,  ifflllénJI«y/£as;>trrpaT 
les  SuiOcs:  ^ed  un  petit  pals  de  SuiUfe,  qui  aft  le  long  du  bord 
«cddentat  de  U  rivière  die  Ru£(,  entre  les  Cantons  de  Zurich 
ft  de  Berne,  comuiençant  au  delTus  de  Meyenbcff  &  finiJant  au 
delTous  de  Mellingcn.  Outre  les  villes  de  Brencerten  &  de 
Uellitigen,  ce  palsctunprendplulîeurs  vjlUges,  les  Couvcns  de 
Mûri ,  &c.  &  trois  gros  bourgs ,  Mcycnburg ,  Richcofée ,  éc  Ni- 
derwyL  Ces  trois  gros  bouri^  faifoient  autrefois  chacun  une 
Seigneurie  i  part  &  indépendante,  ce  qui  Icnr  a  f.iit  donner  le 
nom  de  Prtj-Mr.^t:'^  on  P:(ivincL5-Lîl)re:i.  Tout  ic  pai^  a  por- 
Jéaiyicioî*  le  nom  de  Comté  de  Rote,  &  fiu  prit  p«  les  Cept 
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«kmtâMOMAirlilMIka  Muiriahefdlmtftfaéne  fM»<M 
le  Comté  de  Bade.  Mai»  à  la  pai«  d'AAw  ou  l'a  divifé  tn  Vf 
flaoeSiVérieure  &  en  Proviacie  IlifiilkBi*.  ia  première  auaaf» 
tient  au  Cantons  de  Znkh.  de  IciW*  dtUlafis«  il  la  AN 
conde  auxhuit  vieux  Caatoni.  LeaflaliiMH  ISmk  ioui  GaU» 
liques  Kotmins.  *  Mut  ff  DUntét  h  tiMW  }.  ^  Ht. 
ijfjtdv.  -  r -j  ».  ■(  ,  - 

PROVINS,  ville  de naice  dans  la  Bric,  en  Latin  Ptevi- 
num  &  Pn<v<iiT<m.  Elle  ell  i  quatre  lieues  d^:  la  Seine ,  à  dix  de 
Melun,  â  feizc  de  Troycs ,  1  dix-huit  de  Paris,  &  fituée  fur  la 
pei;ce  rivière  de  Voulie  entre  deux  moniagne!: ,  qui  lui  donnent 
qucKjae  rcj'cinbîancc  avec  la  ville  de  Jéri^ûliin.  C  ci't  ce  ij.ii  a 
tngag.;  UB  homme  tort  zé'.è  bi  fort  pieux,  ijui  a  fait  le  loyag* 
de  la  retre-Saintc ,  a  faire  élever  fur  le  Mont-Jubcr ,  qui  ctl 
hors  de  la  pone  de  Culailbo ,  comme  le  Moni-Caivairu  eit  hors 
lie  Jém&iatti  nue  enta uAMAtM-Seipeureft  attaché  entre  ccU 
les  dm  dans  Lanoai.  Cu  moût  «ft«ilifl»de  pékiinagc  p^^ue 
les  Bourgeoli  de  IiOfin*,  qui  ont  fait  Mater  leur  piété  par  \» 
nombre  dea  Bglllfca  des  uiaifons  de  cfaarité  quils-  y  ont  élu> 
blies.  On  y  eompte  quatre  Paroidès,  quatre  Couvens  d'iioa» 
mes  &  autant  de  fiUei,  &  quatre  maifona  ob  l'on  foulage  lespa»> 
vrcs.  Cependant  Provins  ne  confifte  prefque  <ju'cn  deux  gran- 
des rues  dont  l'une  ell  lî  belle  &.  d  une  telle  largeur  qu'on  li  prcn- 
droit  pour  une  place  dans  toute  l'on  étendue.  On  y  pa.îc  pour 
aller  au  rielie  Prieuré  de  S.  Ayoa,  où  l'un  fait  voir  un  thrcl'of 
dont  la  principale  piicc  c!l  le  chef  du  Siiiit,  qui  gui;iit,  »:it  on, 
les  Po-fcdez.  Le  iJomame  de  ce  Prieuré  ell  fo.-:  étendu,  &  une 
partie  des  paroillcs  de  la  ville  en  dépendent.  Les  Comtes  de 
lirie,  dont  héritèrent  «US  de  Champagne,  faifoient  leur  réH- 
dcncc  i  Provins ,  où  Qa  avaient  fut  ^Mver  un  grand  chiteaii 
dont  il  M  Râe  ului  ^  ouefauea  paoa  ds  gioircs  nwtaillea  qui 
fi»t  counulBe  le  Heu  de  m  luminu.  Il  étoit  très-fort  &  apuf 
(Irult  duoAté  qu'il  regardait  11  Tllie.  Hemi,  Comte  de  Brie* 
fit  bttir  en  cet  endroit  l'iignft  delà  Chanoinie  Royale  de  Saint* 
Quiriam,  &  h  dota  d'un  gros  revenu.  Après  avoir  été  confuinée 
entièrement  par  le  feu,  elle  fut  lebiiic  en  l'état  où  on  la  \olC 
aujourd'hui.  Son  Arcbitcciuic  cH  lulieonc,  ét  elle  cfi  couvert* 
d'un  gros  dâiue  que  l'on  ne  peut  voir  qu'avec  .idiniration.  Les 
Chanoines  difeot  qu'ils  ont  des  litres  par  lerquris  il  cit  porté 
que  dans  un  des  piliers  de  cette  V.iiaic,  il  y  a  de  l'argent  pour 
1,11  rcbit.r  une  autre  encore  plus  belle.  Le  même  Comte  Henri 
lo:.^,i  le  CouvLiu  de;.  Dominicains,  la  Chanoinie  de  Nôtrc-D»- 
Ute  du  Val  ét  i'iiàtel-dicu.  L'Âbbaïc  de  S-  Jaques  que  l'on  voit 
audi  dans  Provins,  eft  belle  &  conOdérable  par  Ion  iwreao.  On 
trouve  ie  Coaveni  des  Cordeliers  un  peu  en  delcendantia  moo> 
tagne,  ainlî  que  l'Kgliië  Canoniale  de  S.  Pierre.  Les  Urfulincs  a 
Uk  liénèdidines  &  les  Filles-Dieu ,  Abbaîe,  ont  des  Convenu 
dans  k  même  ville,  olk  il  y  a  Bailliage,  Prévôté  &  Elcflion-  La 
Voulie  qui  l'arrofe  eft  capable  de  pottcr  bateau  par  !e  moyen 
des  éclulcs  qui  en  retiennent  l'eau,  &  que  l'on  ouvre  lursqu  ils 
forjt  chargez  de  blé,  de  vin  &  d'autres  biu:;a  de  la  terre,  qui 
croilTi-ut  Cil  abundaïux  daris  le  y-a'is.  Provins  c.l  une  ville  fort 
ancienne,  dont  Cefar  fait  mention.  Plulieurs  croyent  que  c  eit 
\' ^■l^cndicum  dont  il  pa/ic  ,  nui.  d'autres  veulent  que  ce  foit 
i";fii.  CetiL-  \jliL-  ell  renom. ii.e  pnur  Ici  rofes  rouges  qu'elle  pro- 
duit,  &  que  Ion  appelle  coiii.iiuiiéiutnt  fajes  dt  Fwim,  On 
s'en  l'ert  préférablemcat  aux  roû.-*  At  antres  cfpéccs  pour  la  coa- 
fcûion  des  conferyes.  •  André  Du  Cbéoe.  Aatia.  du  FUIts  ét 
Amm*.  Jouvin  de  Rochcfort,  yèyagt  tluiu  £f  it  Moite.  Tly 
Comédie,  Did.  G^. 

•PROUST  de  CHAMBOURG  CAymon)  Dofteur 
fit  P:ol'el£:ur  en  Droit  à  Urléaas,  d'une  faimlie  originaire  d'an- 
cieouc  miblclli:  de  Flandre,  pourroit  compter  d.tns  fa  famille 
dix  Profeileur»  qui  fe  font  tous  diilinguez  par  leur  habileté  La 
1711 ,  il  eut  une  place  de  Dofteur  .iggrégé  i  Oiléans.  M.  Ber- 
chc , ProfeiTeur  en  Droit,  éiaiu  nioit  e.i  1  ,  M.  Je  Cbambourç 
fc  prefenta  poar  remplir  la  place  du  Jctunt,  mais  à  taule  des  dit- 
ie;ientis  conielUlions  furvenucs  entre  ici  OjiitenJaiis ,  elle  de- 
meura vacante  julqu  a  1  an  1721,  &  alors  le  Roi  nomma  M.  de 
i;iianil>ijurg  pour  oce..,  ei  eett..-  viiairc,  qu'il  poiTède  CUCOM 
avec  diltinctioD.    *  l'u-jci  il  Sut^tiunt  dt  farù  il'ii. 

*  P  R  OUSTEAU  (Guillaume)  né  i  Tours  ie  aS  ami 
i6i6,  fit  fa  Uumanltex  avec  fuocès  chez  les  Jéfuitet  de  Toun 
&  de  U  Fldciw,  pidl  b  PhiloTophie  dans  kut  Collège  de  Loula 
Je  Grand,  I  PaHi.  Il  alla  cnibite  étudier  en  Diait  â  Orléans, 
où  il  prit  le  degré  de  Dofteur  en  Droit.  Il  fréquenta  le  Uarrean 
avec  réputation  pendant  quatre  ans  ;  mais  il  ic  quiia  cnluite  pour 
fc  donner  tout  entier  i  l'étude  des  Loix  Civiles.  Dans  cette  vue 
il  parcourut  pendant  les  années  1660  (t  iû5i  les  Provinces  Unict 
des  Païs  H;u,  l  AHcmsgnc,  l'Italie  &  l'Rfpagnc.  Kunt  revenu  à 
Orléans,  il  dil'puta  en  iCôii  pour  une  Cliaire  de  Droit  6:  l'obtint. 
Sun  mérite  &  û  capacité  lui  attirèrent  bientôt  un  grr.n.l  nombre 
deDifciplcs  &  lui  acquirent  une  cl'time  univcri'clle.  S'- lu,:  .ies 
furent  ({grandes  pendant  ladilcttc  de  1709, qu'on  le  noiiimi  pu- 
bliquement du  litre  glorieux  de  i'^'e  des  l'^mrts.  H  mourut  d'a- 
poplexie le  15  de  mars  1715.  a^*  J^^**?  H  a  laiiB  beaucoup 
de  DilTertations,  de  Remarques  &  d'autres  Ecrite qjd  tfmtVimt 
été  imprimez.  Ceux  qui  ont  paru,  font,  Recintmit âilMm 
33 ,  rontratef ,  d»  éher/u  AtfuNr  SMr»  la  Vie  de  M.  Defma- 
Jils,  CbaaolBe  d'Oriéaas,  auparavant  MinilUc  parmi  les  llogue> 
nou;  l'Epitaphe  dumine;  trois  DlTcoors  Latins  (iu  la  Péniien- 
ce.  M.  Proulleau,  n'a  point  été  marié.  U  avoit  commerce  avec 
un  grand  nombre  de  Sa  vans,  dont  I.1  plupart  ont  bonoiè  fa  n>é- 
moire  par  des  éloges  imprimez,  dont  onefllroc  fur  tout  ceux  de 
feu  Dom  Mopinot ,  favant  flénédiftin  delà  Con^iéption  de  S. 
Maur,  &  de  M.  Perdou  de  la  Perrière,  Gemiiboimue  d  Otlénns, 
uès-vcrfé  dias  lea  flellea  Lttttfi.  *  Ftja  it  Sufi'Umtnt  i*  l'arit 
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PRUCK  AN  nRR  AMBElt,bawK4iiIHictiédtBt> 
vitfrf   fiw*-'  f'"'  l  Amber.  1  cinq  licuc»  de  Munich,  ver»  le 

PR  U  c  K  AN  DKR  LEYTE.  petite  ville  d'Autriche 
flir  b  Lejrtc .  prés  ii«  confins  de  U  Hongrie ,  environ  i  huit 
Hepc^  de  Vienne,  vcis  le  Ixvint.   *  Maty ,  DiS.  G<»?r. 

PRUCK  AN  DKR  MUER,  petite  ville  du  Cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  diîis  ta  Stirie  fur  le  Muer,  i  huit  lii.-.it.--. 
au  detTus  de  Gracz  ou  Griti.  QucIqiR'î  tî^'ographts  prennent 
Pruck  pour  la  petits.*  ville  de  )a  Paiwonir  .  noninife  knji^ia,  la- 
quelle d'autre-.  pl.i.:!-nr  .1  K-Jc'r.jfput^ ,  petit  bourj;  fitUL*  oiitre  le 
MuvT  le  Rab  ou  Kab ,  i  dix  iieucs  de  Gracz  ,  vers  ie  Levatic 
•  Matr.  OiB.  GngT, 

•PRUCK  AN  DEE  VOKLA,  ville  Je  I*  Hiote 
Autriche  for  le  V«lcls  à  covim  S^t  lieues  de  Linct  vm  le  tùA 
Hranc  i  l'mutt. 

PRUCK  EN  AU.    r<iy«3  BRUCK  EN  AU. 

•FRUDDOouPRUDDOW.  village  ou  bourg  d'An- 

»rterre  tftns  le  NorthumberUnd.  Il  en  fur  li  Tyne  à  l'oucrt 
Neweiftle,  dont  il  ed  éloigné  de  trois  i  quacn.-  lieues.  Il  y 
a  14  un  sncici  cfiiteau  fur  une  colline  dont  la  Tjme  lave  le  pié: 
on  l'appello;'.  Jncicnncmcnt  Fr'.suisua  09  FiWilfiiillU  *  BtWtXli  t 
DtIuci  ^yfngUttrre,  p.  245  *4<- 

PRUDENCE»  fiTêqoedcTkoyn.  CltrctnOALIN- 
DON. 

P  R  LI  rf  E  N  C  K  (  Auréiius  CléTTicr<,  )  Prvdentius  ,  Poète 
Chré(ic:j,  uui  ILoriiroiC  «kos  k  quauiëoie  llécle,  fous  l'empire 
de  l'héodofc  h  Grand,  &  fous  celui  de  fet  enftni,  «toit  BfiNl- 
gnol .  &  étoit  né,  félon  quctqiaes  uns.  dans  la  vltte  4e  San*> 
goffe  VÏJM-  O  fit  It  Biofcflloo  d'Avocat  1  puis  celle  de  Juge  : 
enfUle  nlut  Rdnme  de  gucne,  enfin  on  l'attacha  i  la  Cour 
par  un  emploi  honorable  ;  mais  il  ne  fut  point  Conful ,  comme 
qut  loues  Auteun  l'ont  dit.  Prudence  s'appliqua  particulièrement 
à  Ui  Poélïc,  qu'il  a  rendue  Chrétienne,  par  le  choix  dp  l'e^  fii- 
jctï.  Nous  avons  divcrfes  éditions  de  les  Ouvrages.  E::cre  ru;- 
trt'5  celle  de  i<567  J  A:nftcri-)am,  avfr  des  NotM  de  Nkulas  Htin- 
fiui,  &  celle  de  .1  l'jris ,  m  Uju't:  Da'/mni,  par  tes  fuini 

du  Pérc  Chamillard  Jét'uite,  peuvent  palTct  pu ur  U--.  pluibclli-». 
La  Vie  de  Prudence  eft  dans  la  plupart  des  cJkiuiu  ,  mais  on  l'a 
omifc  en  celle  de  1667.  Ses  Poèmes  font  Pjycbamicbii ,  ou  Csni- 
hit  it  l'Ef;rir,  Ca'.bdntri'H'r. ,  c'ed  i  dire,  HymntJ  fmtr  tnu  Ut 
j  urs;  Ti;i  iT.:;^*»»,  Mubant  Ut  Cmmuut  iu  MarUTi;  yfp*- 
ïlnfii,  ou  it  la  Divinài  OÊÊn  lu  Birtikmuf  f famrTfciwiii .  ou 
lU  i'origine  iet  fécbtt  ;  JbtNMMMi  PtUHi  (f  Mtt  T^Ummti,  ou 
hùmAimf^  ffthNi»iotm  l^biimt,  qie  quêloMi  CM- 
qoei  ÔMnt  i  Pmdence,  pwce  que  ce  Ont  eft  noiiu  fioli  à. 
inotni  tnvaiHéquc  fcs  autres  Ouvrages;  mais  il  y  a  apparence 
qtt'Û  eft  *aS  de  cet  Auteur ,  de  qui  l'on  a  encore ,  deux  livres 
contre  Symmaoue ,  Préfet  de  Rome ,  qui  avoli  écrit  pottr  le  ré- 
tabtintincnt  de  la  Hatue  de  la  Vitloire.  Prudence  avuitcompo- 
fé  un  Poème  de  la  création  du  itioudc ,  mais  il  ne  s'cft  pas  con- 
fcrvi.  Ce  n'ed  pa»  un  cxcelltnt  Pocte  :  les  termes  dont  il  10 
fcrt  font  fouvent  lurMrr? ,  ^  hfrn  élotjifrîpz  àr  b  pureté  rfu  (";*- 
c!e  d'AuRutle;  «n:.;       pi  nicL:.  ;Vi-!C  .iik^  t;m.'^  d'un 

bon  Chrétien.  11  y  a  ii^cî^uci  eiiJtyils  qut  iuiil  dcgacunifiit 
écrits,  &  qui  fefont  lire  agréablement.  *  Gennade,  Catal.  c.  13. 
Walafridc  Straboa ,  iU  Aib.  Ecckf.  t.  25.  Trithéme  &  iicllannin , 
de  Scrift.  Ecd.  Aide  Mamce  l'Andca.  im  mu  yka.  Lilto  Ojnl> 
di,  fn  t0.  ftMea.  BironiiB.  FoCMb.  Voffiu.  Gofcm,  tt. 
CmfultfZ  M.  Du  Pin  dans  fa  Biblittbépu  dtt  Avaturt  BetUfi^ 
fua.  Baylc.  DiS.  Crit. 

•PRUDENCE,  Evêque  dont  on  jgnore  le  Siéçe ,  peiK 
avoir  vécu  dans  le  dixième  nécle.  Le  Cardinal  Tomafo,  dans 
Ja  piéface  du  double  Pu-iut'ct  qifM  publi-i  i  Rome  en  iCgj ,  dit 
C|l|«  Prudence  avjit  (.<iinpné  un  Opufcc'e  intitulé  Fhrti  FJalma- 
'ttim,  qui  eft  conferve  en  roanuicnt  dz-ti  la  tîft^ro'^iîfjiif  du  Va- 
tican.   •  ''evf*  U  Suftitmmt  dt  l'.-.ru  i-'^fi. 

P  R  U  D  E  N  S  ou  LE  P  n  L:  I)  K  N  r  (iknrij  Chartreux. 
Prieur  du  Val  de  Crac  pièi  di-  Brur;t  _i  mourut  l'an  1484.  Il  eft 
Au»'»'  du  Titralt^t  de  Dexurni ,  divtfc  en  trois  parties ,  darts  le- 
r  ,  [  1!  Lut  païk-r  un  Ange,  un  Moine,  Jefus,  le  Pérc  c  ki-e 

Li  \'ii.?ge.  On  croit  qu'il  eft  le  même  qui  eft  nommé  Vaoï- 
11  par  Siunr,  yitaOrtt,k  ».  TnB,  3.  (.  7.  Bottius,  L  36. 
Du  l  in,  Biblioîbtfue  du  jhtmrt  BccUfiêftifuu.  Valéte  André, 
Mmttb.  Btlgka,  p.  366  Êf  367- 

PRUlM.vifle.  f«jrtiPRUM. 

PRUIM,  rivière.    A^yea  P  R  U  M  E. 
'  PRULLY,  bourg  avec  Abbalc.   Il  eft  dan»  la  Touraine 
en  France,  fur  la  rnnfrc  Ji  Chnifc,  i  fix  lieues  de  Chitellcraud 
'veri  Fe  Levant.   •  Mn>  ,  D.a.Getgr. 

•PRULLY,  àbbaie  de  France  dan»  la  Brie,  au  dioeél- 
de  Sens ,  eft  de  l'Ordre  de  Clieaux.   Elle  a  été  fondée  «1  inc., 
par  Thibault,  Comte  de  ChampsgrK;.   •  DfS.  Umv.  rf?  li 
cf ,  fout  le  mot  P  R  E  U  I  L  1.  y. 

P  R  U  M ,  P  R  U  M  R  ou  P  R  U  I  M .  petite  ville  &  Abl.i  k 
ide  VOtdie de  faint  Benoit,  dans  la  forêt  d'Ardennes.  fur  la  ^^^i  - 
dte  rlvléte  de  Pru:n  entre  l'Elcaorai  de  Trêves ,  &  le  Dncbc  J.c 
Loïffibourj,  fut  fondée  par  liertrade ,  grand"  mére  de  ta  Reine 
Benhc  .  f^mmc  du  Roi  Pépin  ,  l'an  721.  Quarante  ans  après, 
Pip.n  ,  à  rinrtance  de  Benhc,  transféra  le  inonaftérc  dans  le  lieu 
t<\i  il  eft  aujounl  hul,  le  bltit  avec  tant  de  magnificejice .  &  le 
dota  fi  rlchcTier  r  qi,  il  (klipfï  fa  première  fondation.  Ceft  une 
piincipauté  e,cl.- jii  ,.,„,  i  Kmpire.  dont  l'Abbé  étoit  autre- 
fosc  Unriir  IK-pi:-.  l  .in  i  rjdwi'îillration  perpétuelle  en 
j  f  '  ■  t.ii-ttur  i!c  I  téviîs  :  c.j  qui  a  cté  confirmé  dam 
u  Uléu:  va  aiTcuibiec  de  lUtisbonac  en  1654.  les  Aeli- 


gioiix  doîvetit  être  noble*,  comte  due  lattnle*  astre»  AW 

bsKi  qui  font  Principauté!  de  l'Empire.  CtÛ  U  «{tte  Lotlnire 
Empereur,  fils  de  i.ouîs  te  l)t!>»nnaire ,  «BbtaA  U  Vie  ReHgie«. 
fc,  *  mourut  l'an  855.   •  Heiis ,  Hijl.  d*  tEmlikt,  t.  6. 

•PRUME.  HRUIM  flt  PRUYM,  petite  riviéie 
d'Allemagne  dans  l'Eleftorat  de  Trêves,  baigne  la  ville  &  Al»« 
b;iu  de  rrnme,  cntfc  oUbitc  dan*  le  Duché  de  Lazcnbotus» 
puis  le  dcchaige  dansleSour,  au  deflbid'Ecliteiiiaeli.  •  Ma* 

ty  ,  Jiitl.  Cic.^r. 

*  l'RUNKLR',  Mail'on  d'anctemp  noblelTc  ci  Beajcr, 
c'\  du  nombre  de  celles  dont  I  oti^juie  le  perd  dans  l  anliipi^té  d<-s 
teni^.  I.e  )ilu5  antie:i  d'int  l;i  n^cnio;re  le  loit  coniervce  par  Ici 
iluci,  iVi  dcjjuis  Icc^uel  on  punie  l'uivre  une  tiltuiua  cuuuae, 
eft  GuiLLAtMC  quituit. 

I.  Gt/i(J.AUMC  de  Pronelé,  L  da  nom,  Tirott  foua  te  régne 
do  tuA-mUtBf  \/fuguftt.  Son  Bt»  te  ttovrean  noaitacdei 
Chcralfâ*  du  Vextn ,  qui  poftoienc  bennKw,  fulvanc  l'Wttuin 
Latine  des  Noniians  d'un  ancien  Ecrivain,  recueillie  par  AndM 
Du  Chêne,  &  imprimée  1  Paris  en  1619,  page  1035.  ||  ^toîi 
Seigneur  de  la  Porte,  'i'crre  fituéc  dans  le  Bailliage  d'Ëtanipes, 
&  i!  eft  employé  en  cette  qualité  dans  le  ruic  &  dénomlMcment 
qui  fut  fille  fous  lç  même  rf'-ÇTSc  des  Chcvstiert  du  B,i:llia;;e  J'E- 
tatlli'es,  <]Ui  teiH'it  ni  .'l'uis  liets  au  lloi ,  C;  i;  1:  ivoicnc  60  iiirct 
de  revenu.  11  donna  du  coDicnteroent  é'Agties ,  la  kii:;iie, 
A'/idam  *  Pierr»  de  Prunclé,  fes  frères,  aux  Lépreux  d  il'icrs, 
la  dîme  du  Wé  &  «lu  vîn ,  éc  la  me^ue  <1lme  qu'il  avoit  au  niéuie 
litu  di^liers,  lettrrs  diiDiii'i  S  .1  l-,t.i;ip(  >  au  mois  de  juin  lioa. 
Géotroy  ,  i>nc  d  iiliers,  cuuliiuia  ccitc  duiuitun  lai  is»  icltrea 
du  jeudi  devant  i'AITonptlon'Notre-Dame  de  l'année  1313.  Oit 
ne  peut  duc  au  jufte  fi  ce  GitiUêume  de  Pr aaeté  étoit  frère  ou  pè- 
re de  FUHmtndt  de  PnntM,  qui,  Advam  la  (MitMagie  de  la 
BfaHbn  de  Thlvflfe  en  Vendomob,  flR  naride  «en  Pai 
»vtc  y»fmit  de  Thiville,  Seigneur  de  la  Rocbevert  en  1 
&  de  Séil  prés  de  Beaugency.  Cette  dernière  Terre  fe  1 
encore  aujourd'hui  daut  cette  Maifon  de  Thiville.  CutilaÊimtà» 
Prunelé  eut  d'/fgTtrr,  fa  femme,  pourcnfans,  1.  Gcillalms  d» 
Prunelè  qui  fuit;  s  l'itrrt  h  G'o/n-y  de  Pnirjelè,  qui  mou- 
rurent avant  l'an  Jiiji  ,  jyjnt  eu  pour  heruier  Guillaumc, 
leur  frère;  &  4.  Wruc  de*  i^runelé,  D^itic  de  Chifforivilie  ét 
des  Coutures,  mariée  ,ivee  Pajfw  d  Orléars  ic^gnejr  d  K(;ry  de 
de  riéry.  qui  lépua  conjointement  avec  elle,  a  l'àbbctic  O.  aux 
Religii.iii  s  de  Vi  slins ,  de  l'Ordre  de  Clteaux,au  diocèfc  d'Or- 
\éîns ,  quatie  r.iuids  d'avoine  par  an  fur  le  champari  de  Benne* 
v  ile,  le  Dim.inche  avïOt  la  héte  de  la  Décollation  de  iui:;t  jcm  , 
1167.  Ils  funt  enterrez  l'un  &  l'autre  dans  l'églife  œ  ce-.u  Âi>> 
baie. 

IL  GntxAma  dePraneié,  II.  danoa,  Seigneur  d'Hetbaut 
dt  de  la  Pane,  eft  nommé  àtn§  le*  letucadooiiîeci  àMoo^ciH 
fier  le  phit  piuchain  Mardi  d'aj^réi  la  TosflUnu  dt  fan  ntdp 

&  roentionnéea  dMfles  Mènoirei  du  Greffier  du  Tillet,  avec 
les  autres  SeigMWf,  qui  jurèrent  &  promirent  au  Roi  Lonl* 
Vlll,  de  faire  couronner  fon  tils,  qui  fut  depuis  faiat  Louis, 
au  cas  qu'il  vint  i  mourir  pendant  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
qu'il  vouloit  entreprendre.  (Juîliatm*  de  l'runclé  eft  menaonné 
dms  diffetcns  titres  avec  la  qualité  de  Chevalier,  entre  autres 
par  un  de  l'an  134*,  énoncé  dans  l'Inventaire  des  titres  de  le 
Maifon  de  Ve::d'>mr: ,  par  lequel  il  p.irujt  c;u'il  tenoil  en  lief  de 
la  Chitellenle  de  Moaido^oirau  te  lieu  de  îa  Jrcdonniére; 
par  des  lettres  du  jour  de  la  Touiriinu.  de  I  jn  1^44,  (célit  w» 
d'un  Sceau  en  cire  jaune,  chargé  de  dix  aunelcu,  pa:  iefi|ucUc» 
Il  Mcomolt  avoli  vendu  ib  iMyet  d'fierbaut  pat  la  volonté  & 
eami  de  Monfelneui  leOoauedelUoii.  Hugues  <fe  CMtillon , 
Comte  de  BMi  &  de  Saint-Pol,  lui  «voit  donné  &  i  fes  ftére* 
50  Kviet  de  rente  I prendre  furie  Uage  de  Blois  par  lettrea  du 
mois  d^vtii  I23d.  Jean  de  Chltillon,  Comte  de  Bloit,  fila  de 
celui-ci,  par  autret  lettre*  du  mois  de  juin  1148,  du  cooftote» 
ment  de  Marie  d'Avénes,  fa  mére,  fit  échange  a\-ec  Guttiatumê 
de  Prunclé ,  qualifié  CbeoaUtTt  de  ces  s<3  livres  de  rente  qui  lui 
appancnnient  en  total  comme  héritier  de  fei  firéref ,  &  lui  donna 
i  la  pl.icc  le  bois  de  Bardére,  &  la  Terre  qui  :ipji'.rtenoit  i  Re- 
naud dOîleville.  Cet  Aifte  porte  (jue  b  don.itnjii  .'.c  la^G  luC 
avoit  fie  tjite  (lu  vi\ant  d'-i'-.nt,  \.\  prcnu\;re  fcninic,  ce  f^uî 
fiippiifi  ;]u  tl  fut  rcmaiié,  (liais  oa  i^iiote  à  qui.  Set  enfanstu- 
r'.iic  I.  GiriLLAiMi  de  Prunclé  Jll,  qui  fuit;  9t  a,  Gd^nj  dft 
prunelé.  dont  on  neconnolt  que  le  nom. 

111.  Gi[M  AL'MK  de  ProncM,  111.  du  nom.  Sire  d'Herbaut  & 
do  la  Porte ,  auJiG  Seigneur  d'Alaone  A  de  Montréal  dans  la  Sé- 
nêdnulTée  de  Caraffoone  en  Laafncdoc,  An  un  de*  Seigneur* 
François  qui  fuivirent  en  Italie  Cnailei,  Doc  d'Anjou  ft  Koi  de 
Sicile,  fréie  du  Roi  faint  Loab,  ft  qui  fe  dUltneadreot  i  la  ta«* 
taille  que  ce  Prince  gagna  fur  Mainfroy ,  Tyran  de  Sicile,  ft  «n. 
cle  de  Conradin  ,  le  quatrième  mars,  ou  fuivant  Mézcray,  le*(f 
février  \i66,  dans  la  féconde  année  du  poniilicat  de  Clénicilfr 
IV,  amii  qu'il  fe  voit  dan<  fe  l'rrc  intitulé,  Jlijloritr  Frantvrwm 
S-T\\<  -r{i  p,t  Frimdjittm  Ou  O  -n;,  tome  5.  p.  8a6.  Ce  fut  lul« 
qu:  !:t  elevir  une elpéce  de  fcrterelfe  <kns  la  Tcnc  dt  la  Pone» 
.,.1  il  tfjioît  du  Roi,  i  l'occalm:,  de  ijuoi  11  eut  procès  cocne 
tiniUsume  de  L«j:neri«,  Seigneur  de  Mércvillc,  dit  depuis  Mé- 
ri'.-.ijJf  (Il  li-,  lua-,  ;ij;\.u,t  u'i  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  ren- 
du dans  i  Oétiivf  ce  la  Chjiidele^r  de  1  année  jififi.  Il  tranllge» 
au  fujct  de* Hawi d'Herbaut  avec  fon  très-cher  .Seigneur,  Jcaa 
de  CtiltiUofl ,  Conte  de  Blois ,  par  Afic  du  mois  de  décembre 
nos,  fcêllé  de  fun  Sceau,  Air  un  cArè  duquel  eft  un  bommt  à. 
cbnal,  tenant  de  ta  «mM  dMtr  «ne  tpce ,  ff  de  la  gauclre  un  Ecuf. 
fm  charge  defx  Anfiektt,  U  ebeval  cafurjfùnn/ (ffemt  itAisnelets 
fatu  nentir? ;  &  de  l'autre  cdté  du  Scc.iu  cfl  un  Ecuffon  tbarté  Ug 
fix  Anntlttt  fefez  3,  ï  fy'  i.  C'cll  ce  qui  fait  préfomcr  que  «e 
premier  rédiiilit  tes  armes  de  fa  Maifon  au  nombre  de  fix  Anneiet9 
paft9i,tt  tt^-tr  MttmKféi  gmiia.  Ccll  alofi  ^ne  *  1 


B: 


ItéHiéld  a  toojoun  portées  depnis   &  ;  n  îc<  voit  telles  ^  i 
luirmurial  de  lu  1310,  qui  étoic  dms  la  tiibliocbéque  tic  k-ii 
Je  rtiifidciK  dtMaifoiu,  i  l'articio  4(/  SeiguturtfUeriaut  (f  4e 
h  fn*t  ét  Btne  que  daat  les  cblceaux  da  la  Pone,  d'iier- 
Mt .  deOœtn ,  de  tjonviUe ,  de  Satsc-AigauDMlié,  du  Pief- 
ft.ttSaiat-Baiatt.  de  Loavilte.d'Ouarvillé,  SeBiiidrevUle.  de 
Saint-GctniiiD  le  Déliré,  &  autres  lieux  &  églires.  GuUiaumAe 
frunclé ,  111.  du  nom ,  lailb  à  ljabellt,  l'a  femme,  du  Chef  de  U- 
qucfk-  il  fembleroic  avoir  été  Sc\i;ncur  du  Chlieau  d'AIzooc  & 
lie  laChUellenie  de  Mantréal,  J^jt.  uU  ,  i.  Guiu.âUMC  de  Pru- 
hlIl-,  IV,  du  nom,  t|iiifuit;  &  2. /--ni  de  Prunetiî ,  qui  fut  Setgnfur 
du  i  icth  ij'.\!z<jnc ,  Je  Ricus,  de  L-Jvj  &  il  AIi clL-rnc.  Su",  iréfc 
iln^  iranligcâ  poiU  lui  pu  tioducu:,  tomme  ayint  la  girdt:  Je 
fa  I  circ  ,  avec  noble  Ûame  Hél.c  de  Rochcfort,  veuve  de  no- 
ble horasne  B}n?n^r  Jt  Gtginetiii,  MUuu  ^mid^m  ex  Aizoni  , 
comme  Tutnct:  J  ilélic  deGoginehit,  fa  petlle-fille,  par  Acte  du 
j8  juio  1315  ,  faU'aac  des  Mémoire*  de  famille.   La  femme  de 
ce  yean  de  Prtineti  fe  oommu^c  Diimu;  quoiqu'il  en  foii,  il 
fut  pérc  de  Jeannê  de  PruQclé,  Dinie  de  bullou  l'an  1350,  & 
«mil  i^BM  «a  XfaMd'iUme.  de  Rieux ,  dcLtw  *  d'AMeme. 
Elu  llK  Mftée'aTee  lUhrt  de  Harcourt ,  fiit  de  Jbiwrt  de  BanoOR, 
Baron  de  Beaumjnit .  &  de  Jeanne  de  Vflkqaier ,  &  qui  étant 
Sire  de  Bullou  i  caufe  d'elle ,  reçut  on  aveu  le  Dimanche  jour 
de  Saint-Laurent  de  l'année  13J4    De  leur  mariage  vint  Agènt 
de  Harcourt ,  Seigneur  du  Chef  de  fa  mére ,  de  Bullou  &  du  Tiers 
d'Alzone,  <!c-  Rti  ax   de  LévCi  &  d'Alademe,  mii  fot  partie 
pour  l'on  Tiers  Aun  hvcMe^ut  fiât  ftltt  de  oei  Tcifeti  le  OU- 
aiéme  avril  1 572. 

IV.  GuH.i.AUMF.  de  l'runrlf,  IV.  dj  nom,  Ecuyer,  Seigneur 
d'Herbaut&.  de  ia  i'orti-,  ijc  des  deux  Tt«5  d'Al^ionc,  dL-  Rii.MX, 
de  Lève,  d'Aladvrnc,  de  Montréal  &  de  Licjlrac  en  l.uii,^>iu- 
doc ,  étant  demeuré  miriLur  après  la  mo^c  do  l'es  pére  &  mcre , 
fut  mis  avec  fon  frère  fout  la  lurcl.'c  du  Ik-rnaid  de  Mtnteffuicu, 
leur  plus  proche  parent,  qui  pendant  icitt  minorité  &  leur  ab- 
i,  éauttilUeDs  en  f  r^nce,  est  lijnde  éa  knr  clii*«aa 
—- ,  ftper  b  nt^t^igcncc  taUlk  le  CblteMn  de  Momtiil 
au  nom  du  Roi  des  pteoiiéfet  Appellations ,  qui  a- 
:  toujours  apoartenu  aux  Juges  d'Alione;  ce  qui  s'apprend 
par  l'cxpofé  d'une  Requête  en  date  du  Jeudi  avant  la  Purification  de 
Notre-Dame  1318.  préfentéecn  leur  nom  parleur  Procureur  au 
Sénéchal  de  Carcaîronnc ,  tcndan'.e  û  ce  (julls  fuffer.f  rétrîhlis 
dans  la  jurifdiétion  dt-s  pri.'i:iii:n.'s  Appt-llationb .  attondu  cju  ils 
étoicnt  majrjri ,  &  reçus  en  foi  &  hoinmai^c  Ja  Roi  pour  les  ter- 
res d'AI/îonc  Je  de  Montré.il,  &  hul-  le  bail  de  leur  i'uteurétoit 
fini-  l-.c:ur  Procur>:ur  prtilnta  eneort-  unf  aiilre  Requête  en  leur 
nom  an  mùmc  Sénéchal  de  C^mairoriiir ,  de  nijint;  dite  que  la 
première,  fur  ce  (^uc  le  Ptotureur  dt  les  Gens  du  Roi  avoient 
uiUrpé  la  JuAice  d'Alademe ,  &  de  Licairac ,  lieu  dépeadani  d'A- 
lademe ,  pat  la  paredTe  &  négligence  de  Dame  Meiiae  de*  Ar- 
dt,  veuve  de  Foulqiiet  de  Compcns,  leur  oncle  ■  leqaelle  te- 
ttolt  pour  fim  Douaire  viager  1  la  Coutume  de  la  Prévôté  de  Pa- 
Ib,  m  (ÛMtltt  de  L.éve  &  d'Alademe,  &  le  territoire  appellé 
finfpwi  dépendim  d'Alademe,  pendant  leur  minorité  <t  leur 
«bfence,  quoique  Foulques  de  Comjie:n,  &  fe^  pTérléeelTrjrs 
eudent  joui  de  tout  Cctis  de  la  Julliee  II:iii;e,  Moyenne  \  li.ilfc 
dans  les  liftrx  en  qucilioi^  demandant  qu'ils  fuiTnu  rcubiii  dans 
leurs  droiu,  attendu  leur  majorité,  &  quils  licnienten  foi  & 
hommage  du  Roi  pour  «es  Terres,  qui  leur  titoicnt  venues  par 
la  mort  de  i.idite  D^mc  Nliïline  des  Arcis,  comme  aux  plus  pro- 
ches pur  Vio'-x  &  Coutume.  Ces  deux  frères  obtiiircnt  dc$  lentes 
de  Charles  IV,  furnommé  U  Bel,  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
données  à  S.  Paul  le  27  avril  132a ,  &  adreibntes  au  Séoécbal 
de  Caicaflbane,  IdbwiktfonoieK  me  l'on  poitr  deas  tien, 
unticni  avoient  renda  let  ' 


it  llutK  poor  un ticni  râlent  rendu  let  homMgtt  é> 
BDicaC  tenw  de  ftbe  an  Roi  pour  la  Terre  qu'ils  avoient  dans  la 
SédédianlIISe  de  CarcalTonne.   Guillaume  de  Prunelé  IV,  avoit 
Kndu  hommage  au  Comte  de  Blois  i  canfe  de  fa  Terre  d'Her- 
baut  en  1317.   il  fut  marié  avec  Jeanne  d'Averton  ,  fille  de  &»• 
frvj  d'Averton,  Chevalier  ,  &  de  Mtrgiieritt  fn  femme,  avec 
Icfqucls  II  tranfigea  par  Afte  de  l'an  I3i«5,  où  il  eft  qualité  de 
Cbev»iier.  Après  fa  mort,  Jtmnt  d'Averton  la  veuve  fe  remaria 
avec  y»»»  de  Vieux-pont,  Chevalier,  Seigneur  de  Chalancy, 
mii  rendit  aveu  â  caufe  d'elle  au  Cnsnte  de  lilois  pour  l  i  Terre 
d'Herbaut,  le  S:inirdi  apré;  la  Coneepiion  de  l'unnéc  1315.  Les 
enfant  de  GuiiXAUME  dt^  FrUQCié  &  de  y.-annr  d'j\vfrton ,  fu- 
rent I-  Gi  r  de  Prunelé,  Sire  d'Herbaut,  qui  fuit,  ;:.  G-MUaume 
de  Prunelé,  Seigneur  en  partie  de  Rieux,  d'Alxone,  de  Lève 
&  d'Alademe,  nui  tranfigea  te  ti  fitpcambfe  1371,  tant  en  fon 
nom  qu'en  cdul  de*  Cor«gnean  de  ces  IteBX,  «ne  les  Confith 
d'Alzoae ,  pour  ralfon  de  Ta  garde  des  cleft  dâ  ntaie  Heu ,  mort 
fim  poftérité  avant  la  vente  d'AUone  d«  nnztéae  avril  1372; 
3.  Hi'GUES  de  Prunelé»  Seigneur  de  la  Porte ,  fw  a  fait  la  bran- 
fhedes  Seignturs  de  u  Pokti,  npportie  cy-aprit  ;  4.  Ifabim  de 
Prunelé ,  femme,  l'an  I335  .  de  Jean  le  Jay,  Ecuyer;  &  5.  Afa- 
ri*  de  Prunelé,  mariée  avec  7f«n  de  Courvoy,  Chevalier.  Sire 
dudit  lieu,  dont  elle  lailTayran  de  Coiirvoy,  ChevjUer,  Si- 
re de  Oiurvoy;  GuUiaume  de  Courvoy;  Gtiv»"  de  Cour^oy,  Se 
Pbcl'l')-  de  Cc-.irvoy,  qtil  psîWrent  procuraiion  à  nobie  bommp 
M.  J'i'i  lie  Prunelé,  Chevalier,  Sire  ililerbaut,  leur  coulin 
ffitmùn,  le  detlMtr  décembre  1571  ,  po-.ii  vendre  tous  les  biens 
qu'ils  avoient  dans  la  Sénechauiréc  de  Carcairjnrîe,  àCHS  tve- 
nns  par  la  mort  &  fucccflîon  de  feue  leur  mére. 

V.  Girr,  dit  dite,  de  Prunelé.  Cbevallcr.  Sire  d'Herbaut, 
Seigneur  en  partie  d'Alinne,  de  Kieus»  de  Lève  &  d'Alader- 
nO|  rendit  nrea  an  Coaue  de  Blois  1  cnlè  de  Ik  TUrte  d'Her- 
tant  le  «MHiénie  atprit  134$;  en  re^nt  un  de  Martin  de  Bourges 
teMsTtîî  avant  la  Fête  Dieu  1745  ;  fit  pansge  avec  le  Comte  de 
Mois,  de  ceruir.s  bois  &.  ijaycs  prcs  de  la  Terre dllerba ut  en 
iMdi  obtint  doa  i«taet  4'fiWt  du  JU>i  Jwn,  ^toanéei  A  Bn- 
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tcnil  en  Komacdie  Ir  fixiémc  juillet  i-,sSt  for  l'expofé  iju'l 
tpj'U  icrvoit  te  Prince  dans  us  j^uerrei  avec  armes  «  chevaux! 
&  iraniîgea  en  1300.  avce  Iw  H:br.~r,i  de  Rie^.x  touctrant  Ot 
poui  Milan  de  la  fortincaiiua  ciOwic  de  ce  Ucu.  ii  ivoit  fait 
ina  teHamit  dès  l'an  1346,  le  jour  de  l'Afccnlion,  dan»  lequel 
untMntlaade  J*m  de  Prunelé  ion  fils,  comme  éunt  alors 
o  S»  Jfe*  U  avait  été  nariéevec  Mirjnfrftf  de  l'athay,  1b> 
V«w  iiMie  wnw  de  Ini  fit  Iîm  tétant  en  1363 .  A  numaa 
pour  let  lixécuteurs  tcllaaMntaiMi.  Juir  de  Prunelé,  tm  6i»t 
qui  fuit;  &  de  Pathaf  fon  péfCa  Cheviller,  SejneW  dt 
Macbenainville  &  de  Bcauvcrger. 

yi.  Jbax  de  Prunelé.  Che>aHcr.  Sire  dllerbaut,  de  MkM* 
nainviUe  <X  de  Hca-ivergir,  Seigneur  ef>  partie  de  Rieux,  d'Aï* 
zone,  de  I.évc  &  d'Alademe,  ttoit  en  oj.,  y^c  eu  134Û,  cou» 
me  il  pirolî  par  le  tetlamen:  de  Ion  pérr.  il  palfa  procuration 
conjoimeiiiciii  avec  Robert  de  Hareuurc  fon  couûn  pour  raifort 
dK  leurs  Xeiifs  ca  Liagucd  jc  le  liAicme  avril  136-5,  à  Jeun 
Garcias,  qui  rendit  aveu  au  !(.oi  en  leurs  noms  pour  ce ^  T:rri.> , 
entre  les  maiiu  du  Sénéchal  de  CarcalTonne,  le  i<i  uiaii  1371. 
Jean  de  FniMié  rendit  auili  aveu  da.*l*  le  même  mois  de  mars 
1371 .  «1  Comte  de  BIoli  pour  fa  Terre  &  Seigneurie  d'Herbaut^ 
Jl  vendit  les  Terre*  de  Ricuii  de  Ldve,  d'Alademe,  d'Alzoae, 
A  leurs  dépendance* ,  conjointement  avec  les  auttes  Coproprié^ 
taires  de  ces  Terres  i  Nicolai  do  la  Jugic  ,  Chevalier ,  Seii^neur 
delà  Liviniére,  Baron  de  Puf&Heon.  par  coniiacl  du  douzième 
avril  1372,  confirmé  par  lettres  patentes  du  Roi  données  1  Pari* 
au  Louvre  te  la  des  mêmes  mois  &  an.  Il  obtint  au  mois  de 
juillet  1374 1  fous  certaines  con dit iori« ,  p-rmîiTîùn  du  Coajte  de 
Blois,  de  forlitîcr  une  tout  à  Maclicu iwlle.  Il  t-j;  un  de  eeu« 
quo  Osjy  dî  Chitinon,  Conitc  de  bluis  v!c  de  iJunois,  eublit 
les  Procu.-L  jrs  par  h  i  lettre',  du  2,1  m  irs  i  101  ,  pMUi  U  vente  d* 
les  Coœtci  de  liloik  &  de  Uujioi*,  a  Lulu,  IJue  d  t_)rléan$.  U 
futaulE  établi  par  lettres  du  Roi  Charles  V,  de  lUn  i  vji.  Gou- 
verneur du  Duché,  &  Baillif  &  Capiuinc  de  la  ville  d  Orléans  1 
A  U  eft  eaployé  ca  cette  qualité  dîn*  na  compte  de  Jean  le  Bre- 
ton, Reoevcttr,  de  l'an  1398,  A  dan*  naAfte  d'amoitilTeocnt* 
fiiit  au  Prieur  de  S,  Donatien  d'Orléans ,  i<  fixiétne  jniÛet  laoi. 
11  fut  encore  Coarcilier  A  Chambellan  du  Roi  &  du  mtBie  Dus 
d'Orléans,  &  Gouverneur  de  fon  fils  Cbaricà,  Comte  d'.'Vngou' 
léme,  depuis  Duc  d  Orléans,  dans  le  Confeil  duquel  il  fut  ad-: 
mi!;  en  1429,  ainfi  qu'il  parolt  par  les  lettres  de  ces  Princes.  U 
pv'UTUt  en  1417  ,  dans  un  ige  avancé.  Il  avoii  été  marié  ,  com- 
me il  ef^  prouvé  par  un  Regitre  du  Parlement  de  Tinnée  1390, 
intitulé  Ùim,  avec  MabiUt  Le  Baveux,  lillc  de  C--y  Le  Baveux, 
Baron  de  l  illiéres ,  Se  de  Marù  d'Anilît^ifc.  Il  en  eut  i.  Guy 
de  Pniiiclé  ,  Cbarjcine  de  l'églife  CJti^idrale  de  Suinte  Croix 
d Orléans,  Loiikillcr  Maître  des  ilequttci,  Cicrt  cifdiijjixu 
de  l'Hâtel  du  Roi,  employé  en  celte  qualité  pour  fcs  gtge* 
itens  les  ramptes  de  Raiinood  Raguier,  Maître  de  la  Chambre 
auxdenien  des  années  139a  &  Il  donna  quitunceé  Jem 
de  la  Oocbe,  Receveur  de  Paris,  le  14  décembre  139g.  d^nne 
fomnic  de  729  livret  18  fols  pariGs  ,  qui  lui  étoit  duc  de  pluGeur4 
termes  de  fes  gages .  i  caufe  de  fon  OfHcc  de  Maître  des  Requê< 
tes.  Jl  e'toit  dija  Evfriuc  d'Orléans,  où  il  fit  fon  entrée  1«  la 
niar»  I.ISS,  avant  l'â<jues.  Il  .ilii;;aau  neuvième  Concile  d'Or- 
léans tenu  en  14U,  a  1  oeeifioil  des  divifton?  d'entre  les  MaiTorsa 
dUrleins&  de  Itourgognc  ;  i\  le  lixiéme  ma,  1417,  il  oo'.uit  de 
Charles  ,  Duc  d  tJrlear.s ,  Couiîe  de  Bluis,  u::c  Idtféuncc  d  jn  an, 
pour  venir  à  la  foi  pour  l'a  Terre  d'ilerb.:^: ,  qui  lui  é:uit  nou- 
vcUcaicat  ccbuc  par  U  utoil  de  lun  pere  ,  1^  qui  ccoit  niouv.iiue 
en  fief  de  ce  Prince  i  caufe  de  fa  Chàtellenle  de  Château-Re- 
naud: U  mouiut  eu  1425,  dans  ta  27  année  de  fon  épifcopat, 
«  Atcatenédat  Ané^béjpiftofate,  à  iaqaeUcll  kida  nr 
ffaatdlwntfafeÉfatiiCamgNwmtlfigHuc.  VcMdePnï. 
nelé  eut  encore,  2.  Guii.i.au>»  de  mnelé,  V.  du  nom,  qui 
fuit;  3.  JVrimt  de  Prunelé,  mott  Jeune  en  1392:  4.  j^mte  de 
Pnmelé ,  auquel  fon  pérc  céda  en  J392  ce  qui  appaiteuoit  1  Pé' 
rintt  fon  frère  nonvcUcmenC  décédé ,  Jaquin  étant  alors  Etudiant 
en  rUnivetûté  d'Orîéans;  &  s-  Caf benne  de  Prunelé,  laquelle 
étant  femme  de  Louis  MaDi^Tau ,  ^eii^ncur  d'ArebU>7&dc  N'oiré- 
pinay,  palTa  en  1391 ,  un  cûuttaft  ,  du  confentemm  de  fon  pè- 
re ,  à:  de  Guy  d  de  Guiilaume  de  ]'iiuie;é  ,  fes  Ircrcs. 

Vil.  Ueti  t  AUMt  de  Prunelé,  V.  du  nom,  Leuyer,  furrtom- 
nié  ie  Jeune ,  pour  le  dii'uoguer  de  Ion  pùic,  rer:dit  aveu  el 
1403  ,  pour  la  Terre  d  tJuar ville  dwiu  ti  ttuit  ieigneur  4u  Chef 
de  l'a  femme.  Ji  fur  Confellier  dC  Chambellan  de  Charles,  Duo 
d'Orléans  ,  &  Capitaine  de  Biois ,  &  il  perdit  la  vie  i  la  jootuéo 
dAtincowc,  le  «$  eftobte  miSi  du  viviat  de  fon  ftte,  U 
avoit  été  marié  par  conttalk  dn  iiMme  janvier  1394,  avec  fit- 
lippe  de  Macbérjr,  fille  de  déflmt  CWittoiiaf  de  Macbéry ,  Bcuyere 
A  de  Margutriu  de  Caotei  là  veuve,  qui  fit  fon  teOment  ta 
Mardi  après  ta  Saint- Denys  en  i39v  Elle  étoit  niécc  &  béritlérn 
de  Philippe  de  Guiencourt,  Seigneur  de  Ga^cran  A  d'Ouarville, 
De  ce  mariage  vinrent  i.  Guiixal'ms  de  Prunelé ,  ScidMUt 
d'Herbaut,  qui  fuit;  A  2.  7e«a  de  Prunelé,  AididdeS.  iMMf 
de  Blnis ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  en  1447- 

VllI.  GuiLLAUMï  de  Prunelé,  VI.  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur d  llerhaut,  dc  Machcn-ainville,  de  Beauvcrj;er,  de  Gaze- 
ran  &  d  OuiirMiic  ,  tranfigea  avec  Charles,  Duc  dOiléaiis, 
C^ointc  de  Utois.  pour  raifon  de  la  chalTo  des  moulins  d  llcrliaut 
le  25  avril  fut  C<;)itainc  dc  Harfleur  iS.  de  iJoinieval, 

iidilUf  de  Caux,  &  fait  Confcillcr  A  Chambellan  du  Roi  Clur- 
Ics  VU,  par  lettres  du  onzième  novemkre  1457,. 4t  mourut  en 
i4<i>  comme  il  eft  joâifié  par  le*  Ictlrea  do  Roi  Lonîs  XI .  por- 
tant don  de  POffice  de  Capitaioe  de  Bonnevri  en  Eiveur  de  foa 
Val«  de  Chambre  Jean  Ai  Fleffis.  il  avoit  été  marié  1.  aved 
Bennnie  d'illien,  veuve  de  Martin  dc  Rouvray,  Chevalier, 
Seigneur  de  Coimalin  en  Dunois ,  A  fille  de  Piertt ,  Sire  d'II- 

Itasu*  de  Mnm^  ^  .XtfUMvon,  à  cmiA  de  l»yKlM 
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V''^  =;  ^  L  Ua  prnr.icr  maïUge  fortuent  I.  GuiLLAUMs  de 
P™^léV  l"  S«igi«ur  ctHcrbïui,  qui  fuit;  î.  Pi£x*.  de  Pra- 

bEiu  qui  lulfi  un  Mil  eu  cette  qualité  j)3rdi;vant  Robert  Siil- 
la«j  TabelSion  l  ChsrtR's,  le  lîifptembrc  i+Hg;  &  +.  ^eaww 
de  l'runcli;  ,  mariée  avec  Piem  Je  Cugtuc,  Clitvjlicr,  Sel- 
itneur  de  D.mipicrri: .  J'ImonviUe,  liu;-  ContoUct  ûi  CbambcUan 
du  Roi  Lauîs  Xi ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêa  de  Narmandic, 
dont  elle  mU  veuve  en  i+B*.  Elle  lit  une  donatioa  4  A»t»im 
de  CugMc  (on  fils,  le  is  f«l«en*K  •4»-        _  .. 

iX.  GuitLAUMi  de  Pnmeié,  Vil.  do  non,  wmui,  sa- 
mem  dUcilnitt»  de  Gaerao,  de  Machcnainvillc  &  de  Bcau- 
veraer,  rendit iveu  raCbipiHv  de  Chartres  Je  30  juin  1461  >  pour 
«a  naid  de  terre  alE>  i  Moiainvillc,  &  relevant  du  chlteao  de 
Jjtn,  ft  au  Comte  de  Dunoit,  Seigneur  de  Chiteaurcnaud ,  en 
1489,  pour  fa  Terre  d'Hciba  it.  1!  donna  fouffrancc  le  16  i'Mi- 
Ict  1493,  i  Etienne  de  Morjin  .  ilii-  pour  fa  Terre  de  Chitignon- 
ville.  11  fut  Confelller  Chambellan  de  Chailci ,  Duc  d  Orioini . 
&  fuivant  la  preuve  de  Claude- Adrien  If  ilnux  d'Efncval,  l'un 
Af  fff  Ocfcendans  par  femme  pour  !  Ordre  Je  Malte,  &  la  Ro- 
nuc-  Jaiisfon  Hiftiire  de  la  Hf  Ihnturf,  il  fut  Gouver- 

neur de  la  pt-rfonne  de  I.ouïf,  Dut  d  Urléans,  ûli  du  Duc  Char- 
les, &  dtpuis  Roi,  Xli.  tu  nom,  pendant fiminoiiléb  11  «voit 
•  iti  marié  par  contract  du  ï;  août  1470,  avec  Ctetarlnr  de  Beau- 
vau,  fille  de  Pierre  de  fieauvan*  QieveUet,  Sctepcor  de  laBef- 
liéie  &  du  Rivau,  Confeilicr  QuiaNWiii  du  Roi.  &  é'Jrni* 
de  FoMcniii.  U  «  cm  1.  Fnivcoit  de  Prunclé  .  Seigneur 
VHabent.  <iui  fiilri  ft  s.  Aime  de  Prmelé ,  manie  par  contract 
du  cinquie'mc  mai  1495  ,  avec  Guiltaume  de  GaiIJofi ,  Kcuyer, 
'  Baron  de  Macy,  Seigneur  de  Croify,  d'Ardencourt ,  do  Chj-.i 

tnonville,  de  ChaumulTon  .  Je  Lîmours ,  &c.  dont  elle  e.it  dc-ui 
llCf ,  l'une  dcfouclles  fut  mMÎic  dans  La  Mallbn  de  llarcuurt- 
Beuvron  ,  oii  elle  porT;i  de  grand*  bieni,  étant  rcltcc  unique  ht'- 
1  Aerili  par  la  mort  de  Ta  keur  fans  imfaflS. 

X.  tsiiWiiOis  de  Prunek-  .  Chevalier,  Seigneur  dllerbaut, 
deOazeran,  vie  Mac.'icnainville  à  de  Bcauverger,  tu:  marié  par 
contraft  Ju  !<;  janvier  150g,  avec  Antoinettt  le  B.oy,  lillc  de 
i?'i.t  je  Rjy  .  Chcva  ii  r,  Seigneur  de  Chavigny,  de  la  BaulTon- 
niite,  &Li.  Conreiiler  &  CtumbeUan  du  Roi  Louïs  XI,  &  de 
Maeieitint  Gouffier,  GoBnmuM  dM  JUbm  du  Roi  Frasçoia 
l ,  &.  Dame  d'honneur  de  Cuthcitae  de  Médidt .  Ducheire  d'Or- 

^  léaof.  cufttlte  Daupbioe,  fcsur  a'^titr  Gooffict,  Seigneur  de 
'Ih^Boifr,  GftDd-Mittret  à.  de  GuUlaum  Gtjuffier ,  Seigneur  de 

.V^Boimlvet,  Atnirel  de  FMncc,  &  fille  de  Gumume  Gouffier, 
'Seigneur  de  B<mni»eï,  nremler  Pannetier  du  Roi.  &  de  A/jri- 
d'Amboife,  fa  première  It-mm?,  faur  Je  dtrgf,  CirJinil  d  .'un- 
boife.   De  cette  alliance  vi-:renr  I.  R.=-.NF.' Je  l'runtlô  ,  iicigneur 
d'Hprb'iut ,  tyr.  fuit,  2.  Frinfr,u  tit  ftunclé  1  J:.i;uy£r  tiancbant 

-  duOLUipImi,  Sei:;-;eur  Je  Macheiialnvllle,  de  Bcauverficr  ù:  de 
Glatigny,  qui  lit  p.ittije  .nec  fon  frère  aîné  le  at  Lpteir.bre 
1540,  &  mourut  depuis  ijns  cnlins,  3.  J^'fua  defrunelé,  Abb4 
du  Bourg-DIeu  en  Berii ,  f  ricui  de  S.  George  &  de  S.  Scwci ,  iei- 
gniur  xl^MilIy,  de  Broiurt,  dePontenijr.ftduficfB^eiiTou- 
raine,  qui  lit  aulH  partage  avec  fon  frère  alaé  le  14  juillet  1541  > 
fenonta  dmitt  à  tu  MnOoea,  *  teonfii MuÂMm  FkipeB. 
-vniv*  en  fMmMettiioccade  GMbleltowc.  Sevieui  deTiUf . 

. ,  étBvUgMùaàt  ft  de  Becdal ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  ; 

.  4k  en  fcCBWdw»  de  tVtnfois  de  Marcillac,  Baron  cte  Courcellea 
.  4t  de  Combres,  Chitclain  de  S.  Sulpice  &  de  Joderez  en  Pérl- 
^Md ,  premier  Prélldent  du  mime  Parlement  de  Rouen,  mort  le 
13  de  feptembre  15*",  fans  IilfTer  d'cnftn»;  +.  Lauîfe  de  Pru- 
nclé,  Abb^tTe  du  monalWre  de  S.  Remi  des  Landci,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit,  diocéfe  de  Clsirtrts;  5c  5.  Bunavtnt-ure  de  Prunelé, 
mariée  par  contrafl  du  cinquième  janvier  1532,  avec  Nicoiai  de 
Chambra?,  Chcvilicr,  Seigneur  duditlieu,  de  Blandty,  de  Va- 
renne,  de  Chicou,  de  Thevny,  Baron  d'Aufi'ay ,  <Stc.  il'unean- 
ciemte  M^ifon  noble  de  Normandie  dam  le  diocéfe  d'Emux . 
oîi  fa  poflérité  fubGftecMne  wtfoHidtHti  «ne  éOaaUoù.  ffon 
CHAMBRA  Y. 

XI.  Rtn*  de  fkvacté.  CbenHer,  Seigneur  dflcriwnt  &de 
Gazeran ,  Fnnnetler  OinllDiIre  dn  Roi ,  fit  partife  tme  fs  deux 
frtreiles  21  reptcmbrciS4'7 ,  à.  14 jiiiUeti54t,  ftpûotiAftCi 
Q  fubftitua  i  perpétuité.  co:ijointenicQt  avec  eu,  la  Torefc 
Seigneurie  de  Gaieran  &  le  fief  de  Lavau  au  plut  procbatn  hoir 
mile,  né  ou  i  naître,  porust  le  nom  ft  le«  vme<  de  la  Maifon 
de  Prunelé.  De*  Mémoire*  portent  qu'il  mourut  en  1543 ,  i  la 
fleur  de  fon  Ige.  il  avoit  étié  marié  par  contract  du  19  janvier 
ISig»  avec  yfïwf  de  fhfux,  du  finj»  royal  de  Krance,  fille  de 
Jacfuts  do  Dreux,  Chevalier,  Baron  d'Kl'ncval  &  du  !-ri5ne.  .Sei- 
gneur de  Pavilly ,  de  Mufy  ,  de  Berville ,  de  Picrcourt  A  de  Louye  , 
Vidamedc  Normandie,  l't  de  Mag;ieleint  de  H«mfs ,  fa  première 
femme.  Il  en  eut  i.  Am>u' de  Prunelé,  Seicneur  de  Gaieran, 
ftc  qui  fiiU;  a.  LmU  de  Prunelé,  Chevalier  .Seigneur  Cbitelain 
d'Heitant,  qui  donna  procuration  le  feptiéme  juin  1559,  i  M. 
Antoine  Dcfcartct,  ClmolB»  da  8.  Jacques  de  Bios,  pour  ra- 
tifier en  fon  nom  plufîeora  conttafti  de  partage  faiu  entre  fon 
fTtK  aîné  &  !!  c-imparut  par  Procureur  au  procèi  verital 
rie  h  rédurtion  : .  '  ujr urne  de  Tourainc .  du  iSoAolnv  I5$9, 
&  il  fut  marie'  ave;  \Uritie  Marolte»,  fille  do  Seigneur  de  Long- 
cornie,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  uniquo  nommée  MvM 
de  Prunclf,  Dame  d'Herbaut.  qui  fur  miriée  avec  Je^n  Je  i,-, 
Pcrronne;  mais  n  t-n  ayant  point  eu  d'cnfans  ,  la  Terre  d'IIer- 
h.iut  retouiii.i  à  {h^ries  Je  Pnmclii  l'on  coufai  germain.  I  «-t 
trcs  eiifans  Je  Rcni  f,  nt  ,      Jeui^et  de  Prunelé   Ec;;v-r    s  ■  - 

gacui  «le  MacboMiaviiie  &,  de  Beanverser,  ^  yliida  ietigwiBi 
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contre  AM  de  Pmnelé ,  fon  (rére  aîné ,  as  fujet  de  i 
gc ,  comme  U  parott  entre  auues  par  deux  Arréu  du  PirlêaeHt 
de  Pari»,  des  dtxiémc  janvier  &  14  février  1573.  ayant 

été  marié  1  Hans  îUus  la  Chapelle  de  I  Hôtel  de  S.  Dcuyi  eu  U 
Paroiffe  de  S.  Andie-  des  Arc»  ,  le  34  dô;einbre  1555,  avec  Ua- 
moiicllc  JiU^utUrîe  Groii.er,  lille  de  deiujic  Jean  Gruûier,  VI- 
eonitc  d'Ag.uiy  .  i  brcioner  de  France  Jt  de  ."vli:an ,  i.  i'yinnt 
btiçnniict ,  Daiiic  Je  Couvay  tt  de  .^ame.ns ,  oe  laque.li:  il  ix  pi- 
i4«itpaU  qu'il  iUl  eu  des  enfant;  fit  3.  J-fanjuiji  Je  fruirdL',  par- 
tie dans  l'Arrêt  du  14  février  1S73>  éunt  alors  tille.  h..e  iui^ 
puis  mariée  au  Seigneur  de  la  Bcaudére  en  NornucJic. 

XII.  AsHi'de  fraude,  Ghraiicr  de  l'Ordre  du  Koi.  Sei- 
gtuiur  de  GneriD,  Bann  d*Bfiieval  &  de  Favilly.  Vidame  de 
NorModle,  mourut  en  is8i.  Il  avoit  ét4  marié  par  contai 
du  13  juin  I5S8>  avec  Margueriti  Le  Véneur,  fille  de  Jmi» 
Véoeur,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi,  Baron  de  lilliAca, 
Seigneur  du  Homme  &  de  Carouge.  Capitaine  de  Vire,  ttUU 
lif  de  Rouen,  &  de  Gilamu  de  Mo:icéjan,  fceur  du  Maréchal  de 
l'rancc  de  ce  nom.  Il  cn  lailfa  i.  Ca.ipxg»  de  Prunelé.  BaiM 
d'Kfneval,  qji  fuit;  s.  tiaa4f  de  Prun:k ,  Ectiyer ,  Seigneur  <k 
l'atron  de  Cnquetùt ,  J  iùr.eval,  d'hni;le;'juevillc-rKl'neval ,  de 
M'-llemont ,  de  L'Liin;iay ,  de  l.avau,  &  des  RoCia,  qui  traaùgca 
avec  fon  fri're  le  liiienie  avril  1499.  &qui  mourut  lâns  allunct  l« 
24  janvier  1654,  a  Cnquctot  l'Efneval,  diocéfe  de  Rouce,  daaa 
i'é^e  paroilBale  auquel  lieu  il  fut  cntcrtii  le  2;  fuivant;  j. 
Gmidim  de  Prunelé,  mariée  par  contrat  du  ig  février  1577. 
avec  Jtm  de  Laval.  Seigneur  de  Tvtigny ,  d'Aveluis ,  de  Gour- 
nay  le.Guérin,  4t  de  Frêfi»tle>Saflifoui  4-  Magiikùu  de  Fru* 
nelé.  mariée  par  contracl  dit  dcnlec  avril  tmtSèm  1» 
Sefne,  Chevalier.  Seigneur  de  Hcnitlei,  de  La  Heaa&e,  dn 
La  Champalgne,  &  de  Clermont  en  Caux;  &  5.  Marrmkiét 
f'runc.é,  ReligieufeàPoillî. 

XUl.  Ciu5t.ES  de  rrunc:é,  Clicvalicr  de  l'Ordre,  &  Gentil* 
hûinmc  oiJinaito  de  U  Cii.juibre  du  lloi,  Capitaine  de  cinquaaie 
Hommes  des  UtdoQua^ices ,  bâton  d'Efneval  &de  Pavilly,  Vi> 
dame  de  Normandie,  Seigneur  Chitelain  de  Gazerao,  oeMa- 
chcnainviKe,  de  Beauvcrgcr ,  ét  de  Glatigny,  fit  fon  tefiamcnt 
le  deuxième  avr:l  lâià,  par  lequel  il  lègue  i  Ciaa^i*  dci'runclé. 
Ton  liàc,  ia  louiac  4e  du  uiiic  livres,  &  fubllitue  tcui  Tes  bicna 
fonds  1  AkiUt  de  Prunelé,  fon  lils ,  &:  a  le,  eiii'ans ,  i>.  i  leur 
défaut  i  Fraiif^jt  &Em'dl>etb  de  i'rutitic.  tes  iillcs ,  &  j  Irur» 
enfin».  Il  MBnK  Aniif  dans  fon  Hiitel  d'Kiheval ,  t  i.  i  ij  ir- 
dinet ,  paioidb  de  S.  COne ,  au  mois  d'ivtil  1624 ,  luivaai  1  tavcn- 
taiie  Ctic  anrii  fon  décès  le  deuxième  mai  &  jours  fuivans  de  la 
mtae  aoDée.  Il  avoit  été  marié  par  cootraft  du  12  fcpteabt* 
158J.  avec  Magdeitme  Pinirt,  VicoœtclTede  ComWiff,  Dame 
de  Ctamailles ,  de  Montoari ,  de  Marolle*  &  ^crveoay ,  morte  à 
Paris  le  fixiémc  avril  1654,  &  inhumée  le  feptiéme  en  i'égUfe 
puoiOîalc  de  S.  Couse.  Elle  étoit  tiUc  de  QmiU  Puiart,  Cheva- 
lier, Coi-uciller  du  Koi  en  fK  Confcils ,  SeV/etaire  d'Etat  &  de 
fcs  conuttandemeiw,  f.jus  le  rè^ne  de  Henri  Hl,  Seigneur  de 
Cramaiilcs,  premier  Uarou  de  ^  aioLi,  Vicomte  de  Comblify, 
lîaiûu  de  L.<juvoij,  eS;  de  Mane  Jo  Laubefpinc,  l'une  des  Dame* 
de  11  Reine  Mcie.  Les  caûas  ionii  de  ce  marisge  furcrit  i.  iW- 
c»iai  de  J'runeté,  Chevalier,  Seigneur  Uarou  d  l-:fncvji,  &  de 
f  aviliy ,  Vidame  de  Normandie,  icigaem  de  Gazeran ,  ic.  Ca- 
pitaine de  dnquMe  Héamet  d'armes  des  Ordonaanees  du  Roi, 
mort  ftn*  avou  d*e  niiié  au  mois  de  novembre  1653,  éLm  le 
dernier  des  miles  de  la  btascfae  atnde  de  k  Matfn  de  F nacM; 
a.  Afarir  de  Prunelé ,  Abbeilè  du  anmlUtt  de  Ih  Gttkiie-cn' 
Uléfois,  de  l'Ordre  de  Sainte^ïols,  diocéfe  de  CbaitMli  1. 
Margueritt  de  Prunelé,  Religieure  au  mAuie  Ueu;  4.  Ctanir  £ 
Prunelé,  Rcliglcufc  i  aielle;,  diocéfe  de  Paris:  S-  Mag4rkm 
de  Prunelé,  Rcligicule  i  VmiTi  ,  6.  fïanftije  de  Primelé,  mariée 
par  conirad  du  19  mai  lûis .  avec  yffw  de  Tournebu,  Banm 
de  Livct,  Seimeur  de  Botiges ,  &  du  .Montdelis,  Coniîill» 
premier  PréHoent  aux  Requêtes  du  Paiais  du  Parlemenc  de 
RuueQ,  laquelle  étant  veuve  rendit  aveu  le  14  o(lo!>.-c  iô>8,  i 
iraoçois  RouiTclet  ,  Comte  de  Chîtfaurenaud ,  pour  ia  Icrre 
d'HertiJ-'  ,  u- njointcment  avec  la  CumtciiV  Je  .Moue y  ,  ti 
fmur,  iutonlcc  pit  juilice  au  itiiis  de  ion  mari,  comme  héritié> 
rcs  cn  partie  de  leur  pércj  &pour  le  tout,  de  Icurmére;  par 
bénéfice  d'invetitairc ,  de  leur  (xére.  Elle  fit  partage  avec  û  (ceur 
àlâ  fei  de  Fantde  idd«,  ft  CMC  peur  ftpeit  le  fianMole  d'Elbevd 
avec  le  Vidand  de  Notnendle.  Je  Chltrilenlè  de  Paviiiy ,  &  le 
Vicomté  de  Coroblify.  Elle  fit  unedoottiim  de  11  Bnniinlc  dTlf 
neval ,  &  du  Vidamé  de  Normandie  au  mob  de  novembre  1C77, 
fous  condition  &  i  U  charge  d'en  prendre  le»  nom!;  &  irmesi 
Rtbtrt  le  Roux ,  Baron  d'Acquigny ,  fon  pcut-fe;s.  Ci-a-kt  de 
Prunelé  ,  eut  encore  7.  Eiifjbeta  de  l'runeîé,  batiféeà  Paris  en  Fé» 

Îflife  piroilliale  de  .S.  .■\ndré  des  Arts ,  le  dernier  man  1*03,  qui 
ut  mariic  en  iû2û,  avec  Jean  '.c  BouteiUer  de  Sentis,  Comte  ft 
Scif^ueur  de  .Moucy  lc-vii-J  ,  de  Moucy-lc  neuf ,  <5c  de  VinueiL 
Elle  eut  pour  fa  part  de  la  fucccl&oa  de  fon  fccre  par  le  pan^ 
qu'elle  fit  avec  fa  (ioeur  en  166  g ,  les  Terres  &  Chltellenies  d'Her- 
baut. de  Gazeran.  de  Macbenainville  &  de  fieauveiger,  fue 
^«nr  h!  iiouteillcT  de  Senlif ,  la  lille,  poru ea  mJnieâ  Ai^ 
Augi^t  d'Orléans,  Marquis  de  Rothclin. 

MltjiVCMM  DÉS  8  KiQNKUKt 

tOmrviUt,  ittbttt. 

IX.  Fieaai .  dit  F<tT«fuin ,  de  Prunelé .  fécond  fit»  de  Goil- 
LAUMS  de  Prunelé,  VI.  du  nom.  Seigneur  d'Herbaut,  &  de 

KcrtrinsU  d'Ilîiers ,  fa  TeccinJe  fetnme,  fut  Seigneur  d'Ouarville 
en  Benucc,  de  Voife  de  Michery,  &  t'poufa  lur  la  ûn  du  mois 
de  janvier  ufiS,  ylfie  de  l'.Kay,  Dame  de  Hrano,  veuve  de 
Micbct  de  Beaiivillicr ,  Seigneur  de  la  Ferté Hubert ,  Chevalier 

de  rOi4a:  de  Canailt  fidiaafoa  du  &oi«  BailUf  de  Aloce  de 
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livàan  I  Capitaine  &  Gouverneur  de  Mootteta  A  Je  Char*  i 

jf*iw  d'Anneville,  Dame  d'Afntéres.  Elle  naurut  i  la  Fcrté- 
tlubcrc  vers  la  fin  de  l'hiv-r  1 4 - z  ,  i^ùc  d'environ  J8  ans ,  &  fut 
inliumée  dant  réglife  du  mCnic  iicu  avec  (on  premier  mari. 
PizititE  de  Prunelc  l'on  fecon  i  mj/i  eut  d  clîf  i.  A.ntoikk  de 
Pruneli ,  S«ignrur  d'Ouirvilie,  qui  luit;  l.  />*tf«i/*  de  Prune- 
lé.  fcmni^  de  j  -jn  de  U  Chaprlle-Rainfuiiit] ,  S  -i^ntur  cl.-  la 
XQurfcticfc  au  Maine,  nu  iraofigea  à  caulc  deiic  ic  15  juillet 
J491;  &  3.  LMêtft  de  Pruncld.  morte  fille. 

X.  Antoikb  de  Franc  1^,  Ëcuycr,  Seigneur  d'Ouarvilte  de 
ChliewYieiis  de  CombeiiKni  •  tnofiiei  pour  nifiw  det  Ucat 
de  A  nife  avec  Jean  ét  Icnvllller .  scigneiir  de  ti  fend-Mo- 
tiert,  ton  frère  iitériD,  le  15  juillet  1491.  H  Ait  marié  deux 
t.  avec  jTramr  de  Moraay ,  nie  vers  l'an  I479i  fiUe  de 
JiM»  de  Momaf,  Seigneur  de  Buhi,  de  Boifcmont,  de  Po  n- 
peivttil,  à.  de  la  Chapelle- la  Reine,  &  de  CxArriMde  l'ouilku- 
U,  Daine  de  Boves:  i.  avec  Mvgutritt  d«  Refu:;.',  ti'lL-  t!r 
Tient  de  Refuj^c,  Seigneur  de  Koui;irL-i ,  ChjirAc  Ur.  J  i  1)  ic 
d'OfJi'^jn».  &  Gouverneur  d'Art  pour  ce  Prince,  &  de  .\fir^'iiî- 
f;:«  Cii.sinbellan.  Cette  féconde  femme  étant  refit:-  vlui  l-,  fe 
icm  wu  avec  AM  de  Maille',  Seigneur  de  Lillctte,  &  ilc  Ville- 
IOIIi-i:ii.  1-'^  ct.int  auffi  MU.i.-  Je  ci-Ilii  ci.  jonr.i  procuration  cti 
ijijj,  (Miiir  rfccttiir  cent  livre»  de  l'on  douaire  fut  la  Tersc 
d'Ouarvilie.  i^STOiNe  de  Prunclé  eut  de  (a  première  feoiine, 
I.  Hugues  de  Pfuiieli,  Seigneur  d'OuarviUc,  mort  fans  allian- 
ce i  3.  iueçtttt  de  Fiuneté,  SeigMur  d'OiarviUe ,  qui  fuit  ;  3. 
pMidf  de  Pnûielé,  mtrlèe  depub  fan  isai>  avec  Galais  des 
-  "     "  ■        ■    --    -«  •  —  *^  ^  f^^f 

deVilli«s. 


Cbelles ,  Seii;T]ct)r  de  Mtrrmagne  &  de  llacbenv;  ft  ,4>  Rj/mffi- 
J»  de  Prunclé,  mariée  auJIî  depuis  is»i,  («oc  ^a»  ' 
Seigneur  de  Chave:nay-lc-petit, 


Xt.  Jacques  de  Prunelé.  Ecuycr,  Seigneur  d'Ouarville,  de 
Chftccauvieux  &  de  Cdurbrnton  ,  rcmlit  avfii  en  !5il.  ta;it 
pour  lui  que  pour  fcs  fœur>  ilc  l'.i  Tcnc  li' 0,iar\ ^lle  ,  ij-ii  leur  é- 
toit  échue  par  le  décès  d-^  Il  '.u  frite  aiiic.  IJ  cpoufa  Jtmne  de 
Fontenil,  avec  laquelle  il  :ic  vente  i  Jacques  de  S.  Mefmin, 
Bourgeois  d'Orléans,  par  Ack  du  ai  mai  1528,  Il  en  eut  deux 
iiik; .  Loulje  de  Prunelé,  Dame  de  ChlJf.iu.-ictii,  qui  comparut 
en  cette  qualité  au  nombre  des  Nobles  de  la  Chatellcnic  de  Ueau- 
cenci.  1  la  rédifiion  de  la  Coutume  d'Oiyancen  isf3t  qui 
Se  don  i  Catherine  Du  Puy  fa  nièce ,  en  fimut  de  un  Hallage 
«vecLÂacdot  du  Lac,  Seigneur  de  Chémernilea,  de  la  femme 
de  mille  livres  &  de  fa  Terre  de  Chltcauvieux ,  qu'elle  lui  fiibni- 
Ca*(  flC^  enfans.  Elle  mourut  fans  avoir  été  mariée.  L'autre 
fiUe  filt  Jeannt  de  Prunelé,  Dame  d'OuarviUc,  &  de  Courbcn- 
(011.  ont  ^  nuiéc  avec  Ju»  du  Fuf .  Sdienenr  du  MoUo-cn- 
Betry  »  dont  cik  cnt  quaite  liilei,  quffiuent  tmtKi  matlécs. 


BJtJtNCBR  DES  S  !■  I  G  NEURS 

de  La  l'om  tiemu. 

"V.  HocuES  de  Prunelé,  Cbcvalict,  Sire  de  La  Porte ,  it  Sei- 
gneur en  partie  de  Rieux,  de  Leuc,  d'Alzonir;,  &.  d'Aladerne, 
qui  commenta  cette  branche,  étoit  troîtîéiue  liii  de  GuiU.AU- 
ME  de  Prunclé,  iV.  Ataoni.  Sire  d'Uetbant 4  de L*  Ftote » 
<ic  Jctmnt  d'Âvenao.  Il  eut  pour  feminn  .PirwÉli  de  Lioovll- 
Je,  ce  oui  te  prouve  jnr  snc  tranfaâion  ptflée  fous  le  fcél  de 
ttontmflland  le  19  lévrier  1355  •  'nue  Guillaume  Cbolfel,  E- 
cuyer ,  Seigneur  de  Cbauveniérc»  d'une  pirt ,  &  Denys  de  iieau- 
ViUier ,  Ecuyer  au  nom  &  comme  Procureur  de  Meffire  Hugues 
de  Prunclé,  Chevalier,  Sire  de  La  Porte,  tant  en  fon  nom  que 
'comme  ayant  la  Garde-noble  de  Guillauue  de  Prunelé  fon  nls, 
qui  fuit ,  pour  raifun  des  bétlugei  échuspir  te  décèi  de  Mida- 
me  Jeanne  de  PraiUy.  nfiie  dndit  de  CbollU,  ±  de  déAue 
Jkladainc  de  Lionvilîe. 

VL  Guli.iACMK  de  Pnm-li*.  Clicv^vor  ,  Sir;  de  I.a  Purtf, 
de  Liouvillu,  de  Bcriut  ùt  de  f  icrctlicu  eu  liae,  étui:  l^at  ia 


vendit  fa  portion  avec  les  autres  Copropriétaires  le  onzième  .ivril 
J37a.   Il  rendit  aveu  à  l'Abbé  de  S.  Dcnys  le  onaiéme  février 

1377.  PO»''  "^so'  féantl  Angcrville  La  Gatc,  qu  il 
teiioic  par  iniisU.  Il  fut  rendu  Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le 
onzième  juin  13??',  entre  le  Siigricur  d»  Li?;ncrh.  Seipeur 
Châtelain  de  Méreville  eS;  I'.ii,  pour  tM.'ou  de  Iliufj  JulHce  Je 
la  Tene  de  La  i'ortc,  quiècoit  en  difpiiri:  uotrc  eux.  11  rc4Ut 
«|ivrr>  j'.eax.  comme  Seigneur  d--  cette  I  crre  c»  années  H'ji, 
14.03,  I  i^>4  ^  11*?-    1'  *voit  étc  ni  iiii'  pir  contraft  de  l'an 

1378,  3vec  J--i'f\r  I.ange,  Damtr  de  S.  A  t;ii.in  près  de  Mére- 
vilte,  &  ùci  tcai  de  Brouardcrics ,  lîUe  d  £*3iidj-4  i>a.-jge ,  Ctïc- 
valier.  Vicomte  de  Troyes.  Seigneur  de  'l'iercclicu  en  Bric, 
&  de  Fagne  de  Neuville,  Dame  de  S<  Âignan  en  Beauce,  &  det 
^eni  des  Biottardoie*.  U  oMnt  avec  elle  par  feotenpe  da  Lieu- 
tenant du  BaHlif  de  Ttoyea  en  date  du  hointme  déeenbte  1405 , 
le  gouveinenent  de  la  perfonne  &  des  biens  maternels  d'E- 
llouard  Lubsré,  leur  neveu,  iils  de  défunte  George  Lenha ré , 

d'Agnit  l'I^'  Leurs  enfans  furent  i.  Jean  de  Prunelé, 
Seigneur  de  La  Porte  qui  rendit  aveu  de  cette  Terre  le  26  mars 
I410,  qui  par  Afte  Ju  14  ffp'embre  i^î^,  psfla  tinc  fAIigat'o.n 
de  vint  nuit  écu^  d  jr  au  jirolît  de  Gi^ofroy  de  iieauvillicr,  ion 
tiean-frére  ,  poui  riifon  des  druits  de  l'a  femino ,  mort  fans 
avoir  l'ci  marié  ,  Sc  dont  l.i  riurcefîion  fut  i>aru.;'-c  le  neu- 
vième décembre  1^24  :  î-  Gi.y  de  Prur^cic,  .Scif^rieur  de  La 
Porte,  qnifuiti  3.  Ccli.mt  de-  Prune It*  ,  Seigrieur  de  I.inuv;;- 
le  ,  I»  /«'t  la  Iranrtt  de  ce  mm  ,  ifui  ferjt  ri;.fvr:ci  en  J^n  rjri,;  ; 
4  J'a'-.ric  de  PruiiJ  1:1  ii_  r  ir  l  vih  :  !  du  on.'jiîiiii:  n^jeuii- 
turc  i  399 ,  avec  f  WTt  (kï  liay ci ,  Wiuvauci ,  Sci^aeur  d'Acoulx , 
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deGiubertin,  d'Ify,  d'Igny,  de  Ilcrvillc  &  rfe  BouiRmvIllei  dk 

5.  Cetbtriru  de  Prunelé,  mariée  par  contraft  dû  ig  di^cenibin 

HOi  ,  avec  Gcffr^-f  de  Beauvillicr,  Ecuyer,  Sci^incur  de  Ruao- 
li.  1  .  de  Mo::^i  :  eu  partie,  &  de  Montlivaut;  fi  dot  fut  déssé 
écus  d  or,  J..fi!  ijo  furent  payez  comptant.  &  (lour  les  ceuttO» 
lUns  iai  f,:r-jiiLaffignea  dix  cens  d  ur  de  remc  i  prendre  f tir  iOM 
les  cens  a  AnjjerviT.'c  \a  Cate .  j-p.menant  i  fon  pe're. 

l>.in>  le  même  tcn»  v:eo:t  Wi.-ir/,  appelle  par  d'autres  Éutrl» 
de  i'taut.c  ,  Capiuiiic  de  lion  Coiiimun,  à  ■;o  livres  de  1;  i,;ea 

Sir  an,  qui  par  Acle  de  l'an  135J ,  rci,.i  (  ir  Giraud,  Nouire  I 
riéan*  en  préfcnce  de  Bernard  de  Bereil ,  Ecuyer ,  conuiiua 

riur  fe»  Procureurs  Géofte/  de  Beauvillicr.  Kcuyer,  Sieur  de 
uaudin,  &  Jean  de Cbitno ville,  auflt  Kcuyer.  On  ne  conoole 
pomr  •  r  X  mére,  ce  gui  fiilt  conieaurer  qu'il  poovoit  im 
biuiJ  ^ 

VII.  Guï  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  La  Porte,  &  de 
S-  Aignan  en  Beauce.  de  l'iercelieu,  &  de  Uèrault  en  Brie,  fit 
p3rt;it;c  des  bicr:i.  d.-,  faecelTinn»  de  fes  pére  &mére  &  d«  fon  frè- 
re .aine  avec  Coliiiet  de  Prunelé,  Sieur  de  Liouville,  fon  fréw 
puiiiè,  le  neuvième  di'ct iii'ire  14^4  .  *  transigea  avec  les  enfant 
de  feue  Caritn'jw  de  Prur.elé  fa  licur,  pour  nifon  des  biens  de» 
fuccedîon»  de  ieuri  uyeuls  iiuteriu'U  le  [2  i-jiHi-t  1440.  Il  vi- 
vuii  enciite  le  J.'  in.v^mbre  14-;H,  c:)ii)-iie  il  \^ \rj\i.  p.ir  u:i  h.-.il  i 
tell»,  tuktaion  profit  iu  mëiue  jour,  mais  il  mour-jt  avant  1 
née  146t.  Ji avait  él<  marié  l.  par  contrat  du  dixi  i  ne  t  'i.e 
1413,  avec  CUm  de  la  Barre,  lillc  de  Jean  de  ia  tiirre,  Sei- 
peut  de  Gaudrevine,  Thrtforict  du  Daupliiilé,  ^d'^pn^Val- 
leron  :  &  i.  avec  Mtrgutritt  d'Atlonville,  qui  vivait  veuve  dt 
lui  les  onzième  février  1471,  &  quatorzième  août  1474.  Dtt 
premier  mariage  fonirent  i.  floouM  de  Prunclé,  IL  du  iranit 
Seigneur  de  La  Porte,  qui  fuit;  2.  Ijt^tm  de  Pnineli.  mariée 
çar  contracb  du  17  pnvier  1457.  avec  GswBeuaw  de  Vatenues* 
Seigneur  de  La  Queue  lux  lîojs  en  Champagne;  3.  Fraifoifi  de 
Prunclé,  femme  Je  ?rrc r.  jJ  d^;  Vauvier,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Challcnay;  &  4.  Jtamtt  de  Pruneié,  femme  de  CutJ  i  Donlte 
du  païs  de  Bric,  morte  fins  enfans  avant  l'an  1485.  Hu  ffconi 
maii.igc  vint  5.  Caudt  PfsmeW,  qui  émit  cneor?  feus  la  tu. 
telle  de  fa  mére  en  i-r-i .  <\ii;  fut  ni.inér  d,ii.;i>  avec  //fSw  d» 
BoilTy ,  Ecuyer,  Scigia-ui  iie  Kuuviilc.  <^  a  caufe  d  elle  de  Boif- 
fyle-Girard,  dont  il  rendit  aveu  le  19  décembre  1492. 

VIII.  Hvuuas  de  rtunclé,  IL  du  nom,  Seigneur  de  L» Por- 
te, de  Gaudfcville,  du  Pouiller,  de  Trapeau»  de  CouKetin^ 
de  Marolles-L/e-Gouct,  d'AngervilIe-La-Gate.fltdcGuillerval.enB 
la  Terre  de  Gaudrevillc  pat  la  donation  que  lui  en  fit  Jean  de 
la  Barre  fon  ayeul  maternel  en  143$.  &  par  acquifltion  celle  d» 
Guillerval ,  dotii  il  rendit  areu  i  l'Abbé  de  S.  Denys  en  France 
le  28  jir-.vicr  1481.  11  idiùa  avec  François  de  Cugnac,  Seigneur 
de  Uatnpierre,  âc  Guiilaunte  de  Prunelé,  VII.  du  nom,  Sei- 
gneur d'Hetbaut,  comme  parens  à  une  iranfaauMi  paiVce-  le  it 
août  148a,  entre  les  Dames  de  Courciilon ,  bjlle-niére  &  bru. 
Tutrices  de  Icari  petlt--enlani ,  &  ciifHUS.  Il  muiiriit  av»nt  l'an 
14B6,  ayant  été  marié  i-  par  con tract  du  20  juin  t4$2,  -i  .ec 
GuiUenutte  de  TuOTay,  fille  de  OMiUmimt  de  TulTay,  Chevalier. 
Seigneur  de  l'Ellang,  &  de  Gilmat  d'IUicri:  i.  par  contratt  dtt 
»  février  1465,  avec  Jemnt  du  PleflU,  ille  de  fUnlHawii  du 
Pleflît,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-Fieiicnwr,  4  tAm 
du  Bois-Corou.  Jeanne  du  Plellîs  éunt  veuve  trandgea  comme 
Tutrice  de  fes  enfans ,  avec  les  enfans  du  premier  mariage  de  fcil 
fon  mari,  te  18  février  148$.  De  la  première  femme  vinrent 
I.  Etuhnb  de  Prunelé,  Sei^eux  de  La  Porte,  qui  fuit;  2. 
Jtan  de  Prunelé,  mort  Ôianome  avant  î'an  nS6:  3.  MiizMtinê 
de  Pru-'iclt',  Dame  du  l'oullicr  en  Dunniî ,  &  l'ctnmc  Jca» 
d'Allonviilc,  Chcv.dter,  Scijricur  de  Lou ville- La-Chéiiart,  qui 
tnnGgei  àcaufed'ille  h  n  février  I4{5,  &  le  12  avril  14^6; 
&  4.  Afjr:<f  de  l'fun  Je.  IJ  ^:u»  cens  (i'Angefviîle-la-OaTC  & 
ile  rraii>„,.,  t'cnuie  d-;  Jiii-i  Ije^ii  >rd  ,  lv;uye:.  Sieur  dc  Ko.  tie- 
tutl,  qui  iranligea  aulli  a  kaui'c  li'eik  le  li  février  140$,  lii  le 
ta  avril  fuivant.  De  la  féconde  femme  d'IiuouRS  de  Prunelé» 
U.  du  nom,  fartircnt  5.  Lio^ar  de  Prunclé,  Seipieur  de  Guil- 
lerval, |u<jStiatr«iiefer«/>p«r(Mcy.«^éi  mjiNtraiif  jd.Pliirr»  de 
Prunelé ,  Prieur  de  S.  Nicolas  d'Auneau ,  qui  rewflt  avCH  an  dooI 
A  comme  Procureur  de  Lionct  de  Prunelé  fon  iréfe»  de  ta  Ter- 
re de  Guillerval  en  1499;  7.  AmranJe  de  Pruneléi  femme  d'y^t- 
drc  de  la  Taille,  Ecuyer,  Seigneur  du  Monceau;  8.  Berbt  de 
Prunelé,  mariée  avec  le  Seigneur  de  Crépinville;  9.  dtbtrine  de 
Prur.elj .  qui  franfigea  avec  EtUnnf  âc  Prunelé,  Siftir  de  I.a 
Fort:-,  fiin  t'.-ér;:  ,  le  14  d'-cembre  nO'i',  le.  l'crrui:  Je  Prur.c- 
lé,  no~!m;'L'  danî  la  liicmc  iranfoétion .  &  depuis  mariée  .ivcc 
Cflimt^i  -  \'erJun,  K.uycr;  &  II.  Jeaniti  de  l'runel.^  ?.\\\Xi  par- 
tie diii>  la  même  trîTjf.icKon  du  14  décrnJ>ie  depuis  tciit- 
tne  de               de  Li,.in  ,  l'.ciiyer ,  Seijî'uur  dL-  (.'o.iKii. 

iX.  Kne^OtK  de  Prunelé,  Seigneur  de  la  Fuite  èi  de  Gaudr»* 
ville,  tranfigca  avec  fa  bdlemére,  Tutrice  de  fes  eniàns  le  ig 
février  148$ ,  fit  partage  avec  fes  deux  ÙKOn  ecrmaioca  le  l* 
avril  14M,  &  uandgea  avec  (èa  aunes  Mrea  &  fbun  conftn* 
guina  le  14  décenbre  1498.  II  avoir  fait  fon  teftanenl  le  neuvlé» 
me  juillet  de  la  même  année  1498 ,  &  il  mourut  vers  l'an  tsoo. 
Il  aroit  été  marié  par  contraA  du  ^^  janvier  i486,  avccL«uifa 
de  Balu ,  fille  de  Jtm  de  Balu ,  Ecuyer,  ft  de  CstlifriM  des  Or- 
mes, qui  étoit  fine  de  Gilles  des  Ormes,  Chevalier,  Seigneur 
de  Sninf  OerTnain■l'^  Défiré .  près  d'Yenviîlc  en  Be.'iuee,  &  de 
Jo.i-unv.ile ,  L*i  de  Coirlittc  d'Av/,  &  fteur  Je  CUlcs  dc5  Ormes, 
premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Louï^  Xil,  &  Seigneur  de  S. 
Gcrmain-le  Défiré,  mort  dans  le  chritenu  le  13  avril  15-5, 
inhumé  dan<!  l'éplifc  de  ce  lien,  où  Ion  voit  f,t  tombe.  Par  fa 
mort,  l.ouïfe  de  IIjIu  ,  fi  niéee  &  fa  fei:le  liériiierc  devint  Daoïe 
de  S.  Gerauul  k-Déftré,  &  de  Joilaitiville,  Si.  Jean  de  Ligncria 
fon  fécond  mari ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Tacnére  rendit  avei» 
ca  fon  nom  de  la  Xene  de  S.  Ccnaaia  au  Scignuu  de  Mcflay  le 
0bb  <* 
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fô  de  mil  1 50Ï.  11  mourût»  cMttau  de  Sïfnt-Germatn  le  fc- 

mi^fdeowVl^  1537.  'I'"»  une  cxrréme  vicilIclTe.  .V  l.Il  cit 
«ISrrie dan* K- chœur  de  I  t'glife  du  même  lieu,  fous  Line  tum'jc 


rJTcntce  au  m:îieu  Je  Tl'?  lieux  iiuriî  avec 
k:  leurs  innci  ii  Jci  ûi  tiiU'S.    J  .  anaL'c  Je 


far  ûiiucllc  clic  c 
det  écatTons  m(  I - 
fa  mort  n'y  tl*  point  ni  irqii.c-  non  plus  que  de  (.«Ile  iJc  ton  pre- 
taicr  roari,  qui  laiiT»  'i  '■  Cim.f.s  l'runelé,  ScigiKur  Je 
1,3  Porrr,  fic.  fj'.ii  fuit,  2.  .V/.ir-u/n.'f  Je  l'runrié,  marine  de- 
puis i-wî.  1:2?  ■  •'■<'^  7'"''  Riinbtrt  ,  Ecuyer,  Sel- 
gsieui  je  à  ChaptUc,  3  Jtjw  Je  i'rujielé,  mariée  Mreillc- 
nienc  depuis  isu.&ïTïnt  1525,  avec  ^tan  de  flMcunfftgguyw. 
Seigneur  de  la  Chapelle:  &  4.  Pbilip^  de  Fniwléi  atiiB  mirice 
•vmt  is2S>  avec  /'ierrede  MonHien,  BcHfer,  Sefen^ur  <^'^- 
Banville.  <iui  tnml^ci  i  canlè  d'elle  ivec  GfKrr  de  Franelé, 
Seigneur  de  La  Porte,  fon  beau-frere  le  17  man  isio,  &  le  19 
fepicmbrc  1533. 

X.  Gilles  de  Prunclé,  Chev-âlier,  Seigneur  de  La  Porte,  de 
Gaudrcvillc  ,  de  S.  Germain- le- Défiré,  de  Jodalnv  Ile ,  de  Bclle- 
fiir .  J.'  Il  R-vicre.  de  S-  P:iuî.  Je  Satires,  &c.  l'un  de»  Cent 
0.-;r-M-liij:m.-.i'i  JeriIAteldii  Roi,  tr.inngfa avec  fon  beau-pére, 
par  lail'ot)  de  ia  fucceflton  de  l'on  pi  :c  ic  i"<:i>ti<iDie  août  151 J ,  aflB- 
lla  au  contrait  de  mariage  de  Jtan'%t  Ar  l.igncris,  fa  ffunr  utL'ri- 
ne,  le  dernier  juillet  1525,  acquit  le  moulin  de  Frcfaay-I'livôque 
pir  cjD'.ruc  lu  12  min  1525»,  &  ayant  hérité  delà  Tetiede  & 
Ucrmatt>-le-D4:iiré  par  la  mort  de  fam^e,  U  en  Rmilt  MCU  le 
dixième  fepteœbrc  is3S>  11  roonrut  vcfs  Je  ownmaicdBCOt  de 
runée  15  s  4-  U  «mit  ét£  nuié  me  Kmie  de  MéCuge,  fille 
de  aftfi^  delltenee,  Ecuyer.  ft  de  Jeanne  Ginud,  dete> 

Îudleu  eut  i.  X«nlde  Prunelé,  Sdeneiir  de  La  Porte,  ronde» 
lent  Genlilshonnnc*  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  fit  paruge  avec 
fcs  frères  &  ftturs,  alors  mineurs,  des  biens  de  U  fuccemon  de 
feu  leur  pérc,  le  12  mai  1554,  &  <;ui  mourut  fans  alliance  \iS6\ 
a.  Edmii  de  Prunelé,  aufli  Seig-;tur  Je  l  a  Porte,  qui  fuit;  3. 
Jac^it?  dePrunuk',  Sciancur,  Baron  de  S.  Genriitin  ,  f.ti  fit  Sa 

nc'.é ,  Seigneur  Je  Gaudrcvillc,  qui  fir  partage  avec  les  trvia  & 
fcs  i«ur$  le  27  juin  1561,  &  qui  Tiourut  i  ms  alliance  avant  l  in 
1506;  4-  Ttlandede  Pninelé,  femmt.  du  GuUiaume  de  Biards,  E- 
cuyer.  Seigneur  de  Mouhiifon,  &  de  la  Béroudiére,  l^neUe 
fit  partage  le  17  juin  1561  ,  &  étant  teftéc  veuve  fui»  — 


fc  remaria  p^r  conir.iti  Ju 


a*  «ftobre  istfd  *.  wee  Obêritt  de 


Èoyas,  £cuycr,  S4:igr.cur  de  It  BrizoKCte,  de  5.  Martin,  de 
Villeneuve» dcc.  PWmnier  ordinaire,  &  Gentilhomme  de  la  Mai- 
fbn  dtt  Roi,  ittOi  depuis  Chevalier  de  fon  Ordre;  s-  Frmfift 
de  Pruneîé  ,  femme  de  Pierre  Le  Gentilhomme,  Ecuver,  Sei- 
gneur de  la  Barre  en  Valois,  d'ify  en  Bcauce,  &  de  Digny  en 
Gitinoii,  laquelle  (it  sulîî  part3;;f  fc  t:  iu:-;  1561 ,  mone  au 
chiieau  de  la  Barre,  piès  Je  U  I  erti;  cn-\^:l:Ils ,  la  nuit  du  15 
au  16  juillet  1579,  dont  le  corps  ("ut  in!)i:i-:ii  dans  lYgliie  delà 
J'erté,  &  le  cŒur  iN:  les  cntraiilts  t'urtnt  portez  en  ctllc  J'Ily, 
ainll  qu'elle  l'avoit  orjonnt'  par  to:]  tcitaniL-nt,  dunt  elle  avoit 
nommé  Ton  maiip  jur  exécuteur,  6c  û.  Lucmt  de  Prunelé,  Da- 
me du  Poruu.  au  nom  de  iiqutUc  ftiv.y.  is  de  Pruneli:  ,  Ecuyer  , 
Sieur  de  Guilicrval  fon  Curateur,  fit  ;  ar;n(;c  le  »?  juin  15Ô1. 
Elle  épouCt  depuis  Rahtrt  de  Piédcfer,  i^euyer.  Seigneur  de 
CaicBcoun ,  de  Viry ,  &  de  CMtiUon-fii^Scine  ncc  léqaet  ci- 
le  Tivoiten  1576  &  IS99- 

XL  EoME  de  Piunelé ,  Seigneur  de  La  Porte ,  ayant  hérité  de 
cette  Terre  par  la  mort  de  fon  frère  ainé ,  en  paya  les  profits  i 
Lazare  de  Sdve,  Seigneur  de  Villicrs-Lc-Cliltcl,  qui  lui  en 
donna  quittance  le  21  décembre  is$<S-  Il  partagea  avec  fes  frè- 
res &  loBurs  la  fucceiCon  de  leur  pére,  &  celle  de  leur  frcre  aî- 
né le  27  juin  IS61,  &  il  changea  pour  une  rente  de  15c»  livres, 
con'oint'.'mcfTt  rîvfc  Jae<{uti  de  Prunelé  fon  frérc.  Seigneur  de 
S.  ,  U  I  crrc  &  Seigneurie  de  Ciu^riAlUe  qui  leur  étoit 

échue  lur  le  décès  de  GUles  de  Prunelé  leur  frért ,  svec  Maître 
Jia".  Cai]i;;j,  Notaire  &  Sécrctjtre  du  Roi  par  cur;(rict  du  .e- 
pticujc  ;UiiIct  isCÔ.  Il  épouu  par  contraél  Ju  ncuviriiic  l'ckîiïf 
1570,  iWsn'rdc  Gaudin,  fille  d'0,.'?n  Je  Ga.rdin  ,  Ecuyer,  Sieur 
de  la  Pommerayc,  &  i  lfabetu  Ourry,  laquelle  étant  veuve  de 
lui  ât  un  Hail  le  flxiène  Irptenfaie  itei ,  de  la  Seispenrle  de 
Lmille,  qui  lui  eppeitenolb  Lemi  cnfiiDs  furent  i.  Cfrta*  de 
fnneU,  more  jeune;  s.  JUm'  de  Fmoelé,  Scigncar  de  La 
Foite,  qui  fuit  ;  ft  3.  ^^fstcttir  de  Pronelé ,  qui  fiit  mariée  par 
CHMiaét  du  onzième  juillet  ispr,  en  pri^fence  àlfabtm  Ourry, 
Ibn  eycule  maternelle,  at-ec  Jtacbur.  de  Lefcot,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Motte-Mouton  &  des  Marais  ,  Capiraiw  d'usé 
Compagnie  de  $0  chevaux,  &  d'une  autre  Compagnie  de  fo 
Arqucbufiers  iche^'af  pour  !e  fervicc  de  la  Lîg«<". 

Xll.  Rr.sr.'de  Fruntli ,  Chevalier,  Seigneur  de  La  Porte,  i- 
tant  encore  mineur,  lu:  iiiaiié  de  l'autorité  Jl-  Rrni  Ji.-  l'acho 
rc,  Kcuycr,  Sieur  Je  Beaulieu ,  fon  Curateur  &  Pu- coufia ,  par 
contraét  du  îï  novembre  1508,  avec  A/un.-  dv  Riollo  ,  tille  de  Si. 
m»n  de  Riolle,  Confeiller  du  Roi,  Lnuteuint  (;L:]cr:il  8c  Préiî- 
denc  au  Bailliage  &  fiége  Préiidial  de  Blois ,  &  de  Leidfe  de  ViU 
,lebKfgw^  Il  tnnflgea  avcc^nn  de  Monticrs,  Seigneur,  vj- 
coDte  deMAevillc  pour  laifon  des  dioiu  refpeâiu  de  leurs 
Terre»  les  flxléme ièpâmlue  iftia,  ft>3  d<ceaibie  ,  &  aiTi- 
Aaavec  fa  femme  ■unutacede  Otim-Uiaft  dePranrlc,  leur 
fille,  le  i8  août  1632.  Il  mourut  dans  fon  chiteau  de  La  Porte 
•u  mois  d'avril  1640,  &  fut  enterré  dans  l'églife  d'Autruy,  fa 
paroi  Te,  où  Ion  voit  fa  tombe-  Se*  cnAns  furent  1.  RerU  de 
prunelé,  mort  à  Tours,  étant  Paje  du  Duc  de  Guife;  1.  Lu- 
trrff  «K- Prunelé .  ReliRicufc  i  la  pomnaersye  :  3  .Win>  de  Pru- 
nrl5.  Religicufe  en  l'AbbaTe  du  Lis;  4.  lIcmKi'.e  Jl-  Prunelé, 
Rc1;-:n)'"</  i  Orléans;  j.  Ifattllr  do  Prunelé,  fcuime  du  Sieur 
d  -  '  j.  i:  -;rand.  morte  (ans  iK>l^criré;  &  û.  Dia<:e- Lmlje  Je 
Pruaclc,  i^amc  de  U  Pt>rte,  &  d  Auttuy,  qui  fut  muiic  U  ea 


P  R  U; 

l'égUfe  parotfllale  de  S.  Sulpice  i  Paris  le  ig  aoOt  tS^/k,  fUtUf 

traA  du  16  précédent,  avec  Ctarlet  dt:  S.  Simon,  Cbe^euer,  SS- 

;:iiLur  de  Montb  eiu ,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Navar- 
te,  lui  i  la  bataille  de  Thionville  le  fcptiémc  juin  »<39:  dt  a. 
le  jç  juin  1Ô45,  avec  CtUu  frar^ois  d  Ullrel ,  Chevalier,  Sei- 
t;ni.ur  de  i-criingan ,  qui  rendit  la  (oi  &.  hommage  de  la  Terre  de 
i,a  Porte  4  caufc  J"rl!p,  le  tiuiti,  ror  sofif  fujvant.  Elle  vendit  U 
J'erre  de  La  Porte  a  i  r  11  .r  i-  I,;  ,  S  creiaîre  du  Roi .  par 
concract  du  ai  déciuiUrv  i6is,  i^llc  mourut  i  Pari*  veuve  de 
fon  fécond  uiari ,  le  dixième  rcptcinhre  1078  ,  tgée  de  M  Mt, 
&  elle  fut  inhumée  le  lendemain  4  S.  Sulptce. 

BRANCHE  DESSErONiURS  ff  BJRONS 

il  S.  Otr  matn  ,  J(.rj«  iti  St^amt  4t  Le  fm», 

XI.  Jacques  de  Prunelé,  1.  du  nom.  Chevalier,  ; 

Baron  de  S-  Germain  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,   _^ 

d'une  Compagnie  de  cent  Hommes  d  armcs  de«  Ordonnâtîce»  da 
Roi,  lou.N  |j  charge  iSi  conJuitede  Charles  de  Montmorencf. 
Sn,;nciir  de  M  'ru,  puis  de  Damville,  «r.jifiinu-  fil*  de  Gillu 
de  PrujKk  ,  .S(^ii;;.eur  de  U  Porte.  &c.  i  de  «  -..f  de  Mèfange, 
éto.c  uatRur  lors  du  partage  provifionnei  drt  biens  de  la  fucLer* 
lion  di-  (ru  \on  pcrc,  tj::  riuri-  kii ,  fie  fes  frères  &  fœurs  k  22 
mai  !$54-  Par  un  letouj  païuge  du  27  juin  1561,  jj  fut  p^u, 
fa  parti  portion  la  Terre  de  S.  G:'rni.Tiii  le  O^iirt ,  au  JJa:!jjn  x 
de  Uufucs.  Jl  obtint  l'èrcc^on  de  cette  J  crre  &  Seigncune  eu 
ttue  de  Bngnnfepw  lettre»  du  Roi  Charles  iX,  données  à  Blois 
•BBoisd'oAabte  1S71,  en  conOdéntion  des  fervice»  noubles  & 
memmiéM»,  quTi  avoH  cjr-de*ant  61»  w  Roi  <t  i  fes  pré- 
déceCoir*  Roi»  eu  Ait  des  guerres,  siéent  trouvé  i  toutes  tes 
bauilles  qui  s'étotcnc  données  pendant  le*  dernière»  neim  dit 
Royaume.  Ces  lettres,  dans  lefquelies  il  eh  qualilK  flmuHii 
de  rOrdrt  du  Rti,      Lituttnanx  ifun*  dt  fes  Cmfagniei  de  Gtl^ 


dvmerit  fuis  ii  charge  du  Situr  de  Mcru,  furent  enreghtées 

rs^  11-  tiemlfr  ;anv;'tr  158»,  en  ta  Chambre  1 


ParlfTTirm  de  Pa 
Comptes,  le  diiiÙLiie  f-jvr. 
de  C'hartrcs  le  deujsiéme  mars 
&  d  A 


des 


cr ,  fi  au  Bailliage  &  lîége  préfidial 
ars  fuivant.  Prançoft,  f^u?  d'Anjou 
cnçon,  fr<;rcdu  Roi,  le  (it  l'un  Cta:n:>cll,in  orJrnaire  par 
letuc»  doQQi'es  au  camp  de  Hondecourt  le  troiîiéme  iVurembre 
iS8i,  &  il  eutcommifljon  du  Roi  Henri  III,  le  neuvième  mu 
1S8S ,  pour  lever  une  Compagnie  de  200  hommes  de  pic.  Apre» 
la  mort  de  ce  Prince,  il  continua  fes  fervices  au  Roi  Henri  IV, 
fon  fuccefleur,  qui  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre,  le  char- 
gea par  commilBoa  donnée  an  canp  d'Eumpes  le  neuvième  juil- 
let 1589,  de  lercrdt  netoceiifiaimibia  dans  Frefnay  i  tviq;» 
di  z  hommes  de  pié  roudojrex  dCi  fCMMs  de  ce  lieu,  par  autre 
commiOion  de  ce  Prince,  alors  Roi  deAince,  domée  an  camp 
d'Aubervilliers  le  27  juin  1590,  il  fiit  étihU  Gardien  dtti  ' 


chiteau  de  Frefoay-rEvéoue  dont  il  t'était  défaenparé  pour  le 

fervkx  de  fa  Ma;dlè ,  à.  il  eut  ordre  d'y  mener  20  Soldats  pour 
le  garder.  11  fut  Commis  par  lettre»  données  au  camp  de  Char- 
tres le  II  avril  1591,  pour  recevoir  ce  chîteau  des  mains  de» 
Rebelles ,  qui  l'avoicnt  repris,  (c  pour  (c  faire  démanteler.  Par 
ktues  du  même  ,our  sî  avnl ,  le  Roi  Henri  IV  lui  fit  don  d'u- 
ne ferme  fituée  à  Kre^iay  l  Evéque  confifquée  fur  les  Rebelle»; 

par  autres  lettres  du  13  aoù:  de  la  même  année  1591 ,  il  eut 
eiKorc  le  don  dn  deux  tiers  de»  revenu»  de»  fermes"  de  ce  lieu 
de  1  ttruay-i  Evèque,  appartenantes  i  PEvéque  de  Chartres  &  è 
trois  Hatiltan»  Rebelles  au  Roi.  Il  Ût  la  fol  &  hommage  pour 
fa  Terre  de  8.  OermatR  au  Sci|gneur  de  Mellay  le  troifiéme  avril 
1S97»  dt  il  eft  encore  mentioané  dans  une  Aaieoce  des  Requê- 
tes du  FaW»  du  S4  noveaibie  1598,  rendue  entre  lui  &  Rm*  de 
Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  La  Porte,  fon  neveu.   U  avoit 
été  marié  par  contraft  du  23  oâobre  1558.  avec  JocjutUnt  de 
GraiTart,  hllc  de  l^artfns  de  GralTart,  Chevalier  de  l'Ordre  doi 
Roi,  Seigneur  d'Auné  fur-Connic,  &  de  Jeamt  de»  Eugeren. 
Etî-.t  veuve  elle  fit  partage  avfc  Tes  enfans  majeurs  le  neuvième 
ajut        ,  tar:t  en  l'on  1101:1,  ijuc  comme  ufufruitiére ,  &  enco- 
re coir.mc  Tutrice  de  (es  cnian*  mincut!..  &  clic  irio-arut  en  fa 
nuiion  fcigiieuriale  de  Mervillicrs  en  lûiS-  j  le  ,;  ji:s  de  Pra-ic- 
\i  iivoit  eu  d'elle  t.  Rdmk  de  Prunelé,  .Scii^îeu:\S:  Baron  de  S. 
GL-rniaiti,  qui  fuit;  1.  J^' jiaU  dv  l'ru-.clé,  lil.  Jy  nom.  Sei- 
gneur de  Mervillier»  c-a  aiiiic.  q,*)  fut  Jani  fa  jeunelfe  l'on 
des  Cent  Chevaui-legers  de  la  tronpe  du  Roi ,  <3c  cnfuite  Alaré- 
chal-dci  Logis  de  la  Compagnie  du  Comic  de  S.  Pjui.  il  devint 
Baron  de  S.  Geimain  par  U  oiort  de  J<lie]M«r  de  Prunelé,  il.  du 
nom,  fon  neveu,  &  après  fon  décès  le  fcéllé  fut  appofé  dans 
fcs  chitcaox  de  S.  Germain  &  de  Viabon  le nenviénie  juillet  idjj. 
Il  avoit  été  marié  par  contract  du  22  juin  16^3,  avec  MiuéMM0 
de  Mervillicrs,  Dame  de  Lavau  1  Viabaii .  fille  de  Ctoriu  de 
Mervillien,  Chevalier,  Lieutenant  de  50  Hommes dtane»  dct 
Ordonnances  dr  fa  Mair^  f  fous  la  charge  du  Seigneur  de  MoB* 
tigny.  i5c  Seigneur  deV'iibon.  e\;  J-.- C  ctôm'Bf  d'AllonviUe  d'Of» 
kiivilL  ;  :nai<.  il  n'c-j  laiija  point  d'cr:fans.  Lct  autres  en&ns  de 
Jjf}!*-;  de  Pr.irKle.  turant  3.  Piïbje  Jerrur.c!é,  Seigneur  de 
Mervulicrs,  pu;4  Baron  Jc  S.  Germain,  (fui  c ùMimta  la  ftfiMti f 
cstr.nt  on  ir  -jtrra  cy-ajTc;  ;  +,  Ahris  de  Prunelé,  mariée  I.  aveC 

Hiàtt  du  Pin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rivièie,  de  Pitallié  &  de 
La  Maifon-neuve .  premier  Chevau-lcger  de  Monfeigneur  le 
Prince,  demeurant  à  La  Maifon-neuve ,  paroilTe  de  Serre  pil» 
de  MirebaUi,  qulntHia  1  aufè  d'elle  le  13  juin  161 4  ,  i- . 
tage  lait  te  neuvième  aoit  1003  ,  entre  Ta  bclle-métc  t!^  tes 
bcaux-fréres  &  belle»  fœars:  î,  avec /TurJoiin  de  Ledang.  B- 
cuycr,  Sieur  de  Boi»gillet,  dont  étant  féparte  quant  aux  bien», 
elle  pair»  un  bail  1  rente  le  feptiéme  reptemtk-e  1627;  $.  Afagde^ 
Uine  de  Prunelé,  mariée  i.  pir  contrat  du  iîaiéme  mars  1577, 
avec  Midi!  de  Maro"cs,  Heuyer,  Se,'^>cjr,  Baron  du  Puifetx 
2.  avec  GuuUumt  de-  S.  iîartin  ,  Ecu /er .  Sf^gneur  de  fiercis, 

joieiAc  de  OuaceviUe  ea  £euue«  a  de  UuncbiTc»  ^ui  Un 
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ftifent  ta  eontnft  de  mirFige  d«  M^eUitu  Le  0«ntI[homme, 
coulineecmiaiiiï  û  f<'m:nt:  ,  le  quatruiac  mars  15^5  ,  &.  oui 
éttM  veuf,  '.:  pirugc  à  ;:^ul'c:  ô,  Anal  (tc  S.  MftrtîO  ,  fl  tifie,  des 
kicni  de  II  ÛLCcirion  de  Jadjufi  dcPrunclé,  Bafon  de  S.  G«r- 
Buin  le  I»  août  ic  03  ,  i.  ratifia  ce  parcafe  le  13  juin  1614  ;  «5. 
JtcfiMnt  de  PruiiLi<' ,  muiie  i.  avec  iv. . . .  Je  Halloi  ,  E- 
cuvcr,  Seigncui  du  U  Carré  entre  le  Puifet,  &  S.  Geiaiiia  ie 
DOtiri:  2.  avec  Ciaiuie  de  iUviers.  Ecuftt,  Sdgneurde  $0027, 
oai  aiC:U  au  coocra^l  do  uiiriige  à'Eim  àc  PrDDeIi< ,  Ton  beau- 
me  le  ImmUAbc  fq)teinlxe  ii9i,  parugea  i  caufc  de  fa  femme 
le  aeuviéaic  Mèt  itoi,  &  ratifia  ce  partage  le  13  juio  1614; 

7.  UmihiJtà  Pnawlé,  qui  i^caui  reliée  mineure  aa  décès  de 
fan  pfM,  im  nife  fimi  h  tutelle  de  fa  mérc,  qui  fit  partage  en 
cette  qualité  le  neuvième  août  1603.  Depuis  elle  fut  mariée  i. 
avec  jnn  du  Lac,  Kcjycr,  Seigneur  de  la  Jonchére;  a.  avec 
Afariidc  Rc£-i'J.  Lcuyer,  SL'igne-jr  de  Prcuilly ,  fi:  c'tant  mor- 
te fans  <.-nf.*:;  a ,  u  ItiCCClfion  tut  pjiM^cL- 11-  18  fi-vii^r  ,  par 
titrrt  de  Prunelé.  fon  ftére,  &  par  les  cofaiis  dt-  ic-io  J'Ciut- 
lUu  de  ,Pi  UDclé ,  fa  fa'ur. 

Xl(.  Ei>Mi  de  Prunclé,  Chevalier  ,  Scignfnr  t'i  Bjron  de 
Sa:nt  Gcriiiii.T  It  Oéfiré,  &  de  Mcrvilliers,  uivit  le  parti  de  la 
I>iguc,  &  éur.c  Lîcuccnaot  de  la  Compagnie  Ju  ^icur  de  Vj- 
try ,  un  Ocs  principaux  Cbeft  «te  ce  perti,  Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Mayenne,  fc  Mat  UttMui»  Oéatnl4*rbu  fS  ^o»- 
mwâ  dtRmÊUfu  Btent  dauié  iMcuIcliltiiil  le  éenia  Umet 
1591 .  loi  aocciidt  dae  gntificnioB  de  û  fomine  de  too  Cctu 
poux  le  remtvourfcr  des  frais  qu'il  avait  faits  i  la  levée  d'une 
Compagnie  de  Chevaux  légers  dite  par  le  commandctner)t  du 
Sieur  de  U  Challre  dans  Cu'reau,  &  laquelle  fomcnc  de  800  é- 
tas  lui  avoit  déjà  éu^  ordonnée  par  ledit  SIcur  de  la  Chaftrc. 
Il  fut  auin  Lieutenant  de  la  Comuagnie  df  ce»;  Chevaux  léger , 
du  Duc  de  Guife,  Paix  &  Grand-Alaltrc  de  France ,  Goinaiitur 
&  Lieutenant' général  en  Champagne  &  Bric ,  tomme  il  parok 
Ii4r  de»  letiiL'sde  cePrir.cc  liuiiuécs  X  l'iris  le  ouxiéme  novem- 
bre 1593,  par  lefijucHts  il  lui  m^ique,  quaya:;c  avifé  d'aflîfler 
d'un  hon  nombre,  ili-  l'es  unis  II'  Stciu  de  VJIar»  ,  Amiral  àc  hun- 
ce,  ihni  uuc  uccaû<ia  piti,^ti'niii:,  il  le  coiutucL  puui  cummaQ- 
dex  les  forces  de  cheval,  &  de  pié ,  &  Ici  conduire  en  Norman- 
die» comme  le  déCroit  ledit  Sieur  Amiral,  il  quitta  depuis  ce 
■iftip  ét  obtint  du  Roi  Henri  IV,  «a  jpaflêpon  00006  eiu  camp 
Sénat  Laon  le  17  juin  iS94.  pour  lui,  dt  dEi  bonnei  «ratez, 
équipez,  &  montez,  pour  aller  de  Rhciais  en  Beauce  voir  l'on 
pérc,  après  la  mort  duauel  il  tit  partage  i  fcs  frères  &  fœuis  le 
19  août  1603,  &■  rendit  nommage  le  quatrième  août  16:6,  de  fa 
Terre  &  bvonnic  de  SaintrGermsiii ,  i  Charles  d'Angcnues , 
Chuvi'.ier  <k  TOrdre,  &  (icntilhommc  ordinaire  du  ftoi.  Sei- 
gneur de  jMjîiiu  rioii,     Uaron  di;  Mcllay.  Le  Roi  Louis  JCIU, 
en  conliderjtiC!]  ^i.s  fcrvicc!  qu'il  lui  avoit  rendus,  &  au  feu 
B.oi  Henri  IV,  lui  i;:^oiJi  une  pcntîon  de  quatre  mille  livres 
p»r  fon  lircvi:t      ûxxiiac  décembre  16 16.  11  vivoit  encore  au 
uiQin  de  février  ifias.   11  avoit  été  marié  par  coDiraft  du  huitiè- 
me feptimbtc  1S9IS,  avec  IjabeUe  de  Boatlebird,  filte  de  Caii- 
iiMM  de  BottOehud ,  Ecnjret ,  &4gnear  du  Gliêi»BirlcIiaBteaa , 
ft  de  la  Vallée-Johannec  en  partie,  &  de  GMfeM<  de  Pobec  II 
n'en  eut  que  J*cqu&s  dcPrunelé,  II.  du  nom.  qui  fu:t. 

Xlil.  j4C(jL:e$  de  Pr^inclé ,  IL  du  nom ,  Seigneur  &  Uaron  de 
Saint-Germain ,  fut  cuiaacipé  par  lettres  de  Béni  lice  d'âge ,  enté- 
ifnées  au  Bailliage  de  Chartres ,  le  cinquième  de  juillet  1624  ,  & 
«nfuite  aflitlè  de  MelUre  Miche!  Je  la  FL-rriére,  Chcvaïrr,  Sel- 
fIKur  dndit  lieu,  fon  Curateur.  Il  ir.mûg^j  avcj  ijji  pé.-c, 
ttmtMi  maicur,  pour  raifon  de»  droiu  de  Ecuc  l'a  mère,  le  t6  de 
Juillet  1624.,  :c  k  huitième  fércicr  162$.  Depuis  il  fut  tué  dans 
ttn  combat  fingulicr  par  le  Sieur  ds  Plainvflle,  fasii  avoir  été 
marié,  de  forte  que  h  i  erre  d  Sa  nL  GLr  niin-le-Ddflud  ItCOUr- 
r.a  .'1  Ju^uii  i!l'  riuiitlti,  Ul.  dii  num,  fon  oncle. 

A  ;  [  ;  r  -■  Prunclé ,  Chevalier,  Seigneur  Baron  de 
Siiiu:  GcimaiQ,  la.  de  MetvilUcxi,  uoifiéme  tils  de  jAcquo  de 
Fronelé,  L  dia  nm,  9uaa  deSaliic<OcinttiOt  tt  de  JipuUm 
de  Cr«irm.  étoli  ainci»>  «  uni  h  lotelte  de  tt  min  ea  itfoj, 
acouit  par  contnâ  du  24  décembre  1627,  la  (txi^mL-  portion  de 
h  Terre  de  Mcrvilliers,  &  de  Bois  dc-S*  n'  Lyt-'  ,  d'Urbain 
Challct,  Kcuyer,  demeurant  1  Bcrcis,  paroiflc  de  Chanccvillt. , 
comme  p;:rc,  &  Gardien-noble  de  Ces  cnfani,  &  de  feue  .■(v.e 
de  Sain!  Mît;";;  fa  femme,  fille  de  GuiUmimt  dff  Safrn- Miirtin  , 
Ecuycr  ,  Sr'Uc  de  Jierciî,  &  de  MijçrfrjLKij  Jj  frunelt',  hi^rici 
m  de  ia  Terre  éc  liaronnic  de  Saint  Oermain  pir  '.i  mort 

de  JjfïUfx  de  Prunclé,  III.  du  nom,  fon  frète.  &  ay.mi  Ûuvé- 
cu  i  toi»  fcs  frèrcj  &  fofun,  i!  recueillit  encore  h  l'uee-.lîi  ju  de 
MuTib-  de  Pnmtlé  il  dernière  d'eKes,  euf.  oitit'Jir.ent  avec  les 
enfans  de  icui;  Jat^utinis  de  Pruiiii»;,  fes  neveu  ét  nièce,  avec 
Icfqdcis  il  fît  partage  le  18  février  1644.  U  avoil  époofé  par 
contraâ  du  24  décembre  16 1%,  Cuti*  de  Mondoré,  fitte  de  Gtr- 
■Mài  de  Mondsréi  Baifcr,  Scieneur  du  Rondeau,  &  de  Da- 
■oUelle  iébw  Roger.  Il  en  eut  i.  Jacques  dePrunelè,  IV.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Eime  de  Prunclé.  Seigneur  de  Mcrvilliers, 
mort  fans  alliance  au  mois  d'oîlobrc  164s.  au  retour  de  r-irméc; 
Â  3.  Marit  de  Prunelè  mariée  avec  J(M  ."îiclut,  Ecuycr,  Sei- 
gBenr  de  Villcbourgeon,  &  moite  peu  aprè^  fans  enfans. 

Xni.  ]A';i^-£t  de  Pruntlc! ,  IV.  d'j  num  .  lijrun  de  *^i';.".:- Ger- 
ma in  ,  Seij;iui)r  de  Merv^'icrs ,  nifjrt  avant  l'annJe  id^j,  avoit: 
iti  marié  par  eor;'.r;i[T  du  iS  août  lt$6 ,  avec  Jeanne- jtgnrs  de 
Rif;nè.  fil  e  de  Bir;  ii>m<  de  Rigiiè,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Guérinièrc,  de  nan.narie,  l"c  de  Blèmam,  Confeiller,  Maître- 
d'Hôtel  ordinj-TC  du  Roi,  &  de  XUgddnni  du  IVrray,  Dame  de 
Chani^ay,  diï  Vaumo;!.^.,  iS^  du  Motcux-cn- i'oiuaine.  Elle  mou- 
rut veuve  i  Paris  le  27  juin  t68t .  fiv  Icf  onze  heures  du  foir, 
&  fut  inhumée  le  lendemain  fur  les  huit  heures  du  fou  i  S.  An- 
dré des  Arcs.  De  ce  iDaria|e  vinrent  I.  louti  de  Ftœld«  Bti- 
ioQ  de  S.  Genuio»  qui  fuiti  a.  JtmmJ^fdi  de  Finitlé, 
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Prlear-Commcndatalre  de  Prieuré  de  S.  Giilei  da  Tertre  nréi  d« 
Chiteaudun,  dont  il  fe  défit,  enfulte  de  qnoï  U  s'embarqua  Air 
mer  vers  l'an  îi;84  ,  depuis  lequel  tems  on  n'entendit  pluf  nric 


lar  Brevet  da  Roi  dui5  aoû;  1713.  d.  U  lue^cellepritportcfflon 
le  flxiéme  décembre  de  la  méuae  année,  qu'elle  remit  entre 
les  maint  du  Roi  au  mois  de  juin  1732  ,  :p:èi  l'avoir  gouvernée 
fagemeiu  pendant  près  de  18  ans,  aptes  quoi  elle  fe  retira  le  31 
dècemWe  fulvaat  au  couvent  des  Cocdétiéres  de  U  rue  de  Gre- 
nelle i  Paris;  4.  ImOfi  de  Prunclé.  née  att  CtiSeeau  de  S.  Ger- 
main le  14  avril  ttt»,  reftéclilie,  ftviniiiecnt734;  $•  M*- 
ne-Ame  de  Prvnelé.  Religienfe  M  couvent  dei  Véreniquet  t 
Bîois,  où  elle  mourut  en  ie97. 

-iCiV.  jct.Fs  de  Prunelè.  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  de  S, 
GexmâiB.  de  MctvîCier,* ,  îte.  fu:  fut  H nfrignc- Colonel  du  ré- 
gimcnt  des  GarJes-FraniiDircs  par  lerlr...";  J.i  Roi  du  24  mari 
K582  ,  puis  Lieutenant  lu  iriiiic  régiment  en  1684,  &  qditta  le 
fexvlce  (31  i6â3-    Il  niourui  dans  l'on  chlteiu  de  S.  Oermain-lc- 

DèJîré,  le  févriur  lûyS,  i  l'i^c  de  40  ans,  4  fit!-  Inhumé 

dans  l'églife  de  ce  lieu.  Ji  a'.-o;i  été  aiariè  i.  en  i  ég'  -.e  de  5. 
Merry  â  Paris  le  12  novembre  1686,  par  contraél  du  tro  n^mr- 
précedent,  mcLm^  deMervUUen»  aorte  i  Paris  le  ic  )utn 
1087  >  <«^oe  S7  «as .  &  tcanToonée  le  danxléme  Juillet  fiiivanc 
de  s.  Sulpice  faparoiHe,  I  Vlabon,  dtocé&de  Cliintea,  Boucf 
être  inhumée,  tillc  unique  ft  héridére  de  Jtm  de  Menulias«. 
Chevalier,  Seigneur  de  Viabon  en  Beauce,  &  SAim  de  Cet* 
tieuz ,  Dame  &  Manauriére  au  Perdre ,  &  du  Breuil  prés  d'il- 
lirr^  nu  pn!s  Ch.irtrain  ;  4  a.  en  l'églife  de  S.  Sulpice  i  Vsr.t  fe 
17  lévrier  1689,  ï'i'  coatraû  du  15  précédent  avec  Mar^utMc 
Dotât,  motte  dans  le  couvent  des  Cordelière*  dj  faut'i  lur^  S. 
Germain  i  Paris  le  18  avril  1730,  dans  h  ar-.n^c  de  luii  igc, 
étant  née  le  15  avril  1650,  inhuinée  !c  lendemain  dans  ia  ca- 
ve de  l'ég.'.fe  de  cette  maifon.  Klle  était  fille  de  Jtm  Durât, 
Ecuya,  Coufeillcr  du  Roi,  Doyen  des  AoditeMn  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  ft  de  PtRlhpe  dr  Chirliau.  Du  pre- 
mier qnria^c  viflxcut  j.  JULcs-Ca'iAa  de  Pruneié,  Baron  de  S. 
Germa^Bi.  ftc  fid  Oiki  ft  «.  uo  ratre  Hb  Jimeau  du  précé- 
d<.at,aoit  en  Tenant  ao  nonde.  Du  feoood  nariage  furtircnc 
%.  Mmit-Agait  de  Pruneié,  née  ï  Paris  le  12  novcndsre  itfî»!  dt 
ffloitecn  bas  tgc;  4.  Mtrit-Jtvmt  de  Prnnelé,  née  I  Paris  le 
29  décembre  1691 ,  &  m:rièe  dans  l'églife  paroUBale  de  OuU- 
lot-Iè;>- Paris  le  dixième  janvier  1720,  par  contnft  du  13  dècem' 
brc  1719,  avec  CVyar  de  CoutnrvLt  de  S.  Remy,  Chevalier, 
Seigneur  de  Llcrvilie  ,  de  Vcrdc  ,  A.  de  B  jurfjy-en-Dunois, 
morte  au  cMri-jti  de  Liervlllc  le  ï8  mai  1733,  I  «me  heure  & 
demie  du  mitîr; ,  dans  la  42  année  de  fonige.  laiirjiit  poléri:;, 
&  enterrée  da;si  léglife  de  Verde  fa  pfirnîflTe,  5.  Mxr^tritt- 
Crar/*:rrdePrun.>lé,  née  le  l'eptiémc  déceoibre  tS^i,  RJÎeieufo 
aux  Cordelières  de  la  rue  de  Grcnetle  i  Paiii,,  où  clic  ILcuroRlGon 
te  11  juillet  171»!  ft  «.  l4ii9«-^dMtMir(  de  Pruneié,  née  le  29 
avril  i09Sr  aufll  RelMeuiè  dut  le  nime  couvent  des  Corde- 
lières ,  oii  elle  tit  profeUIon  le  23  juillet  r7i3. 

XV.  Juus-Ce'saji  de  Pruneié,  Chevalier,  Banm  dé  S-  Ocr> 
main  &  de  Molitart,  Seigneur  de  Mervillicrs,  de  Viabon,  do 
Valières,  de  Cbatet,  &c  né  1  Paris  le  r4  juin  J687  ,  &  ondoyé 
te  le  fuivant,  reçut  les  eétéœontM  du  bjtè.tie  en  l'églife  de  S. 
Su'piee  le  15  mars  j<Sg9.  11  fat  tait  Capitaine  au  régiment  des 
Landes  infanterie,  p.n  commilfion  du  17  odobre  I70(J,  &  i| 
fut  bletré  d'un  coup  de  fafil  i  la  bataille  de  ISIangics  ou  Malpla- 
quet,  près  de  Moiis  en  Haloaut,  le  onzième  feptcmbre  1709» 
eornint;  il  ei^  attefté  par  un  certificat  de  Chirurgien,  contreligné 
du  Comte  de  Mlddelbourg,  Colonel  du  régiment  des  Landes, 
en  date  du  28  novembre  1709.  U  quitta  depuis  le  fervice,  ft 
fut  nurié  d.ins  l'églife  de  Champigny  pris  de  Blois  le  14  juta 
4719,  par  Goncraft  du  pur  précédent,  tm  jfclutiwto  Pailhes. 


sue  d',A|^  PiUhei ,  Ecuycr.  SeigneKrdsh  Ooaéve  prés  de 
la  ville  épifcupale  de  Rieux  en  r.angu«doC|  ft  d'//nt«irMtt«  Fou- 
thon.  Elle  mourut  après  une  lorigue  nnlaitte  de  langueur  m 
chUeau  de  S.  Germain  le- Déliré  Iv  18  novembre  1729,  leéo 
d'eiivtron  trente  ans ,  &  fiit  enterrée  le  lendemain  dms  l  églifv 
de  ce  lita.  EHe  ne  liiTî  qu'un  fils,  nommé  Juiet  Etienne -Ht- 
r.Ac  de  rrenelé,  né  au  chiteau  de  S.  Gcrmain-ie-DèCré,  le  id 
mat  1722,  &  batifé  le  lendemain  dam  l'é|^fe  de  ce  lieu  pat  Im 
Cuié  de  ndbait  Tivutt  en  famée 


BRANCHE   DES  S  E  I  G      K  U  R  S 
dt  Cuiltervat ,  Jmù  du  Se^ntun  de  La  i'trtt. 

IX.  fjoaiT  de  Prandé,  Kcuyer,  Seigneur  de  Cuillcrval  ea 
Beauoe,  fila  ilBé  de  Hucuie  de  Pruoelé,  Seigneur  de  La  Por- 
te, IL  du  noBj  ft  de  Jum»  du  Pleffit,  &  léronde  femme. 


tianfign  mec  EUtHorf  de  Prunclé,  Seigneur  de  La  Porte,  fon 
frète  confangutn,  fur  le  partage  des  biens  de  leur  père,  le  14. 
décembre  14981  ft  la  Terre  de  Guilicrval  lui  ij-ant  été  délaiiTèe 
en  partage,  le  Prieur  d'Auneau  fon  frère  germain  en  rcndic  aveu 
peur  lui  en  1499.  Il  vivoit  encore  en  r<:î7.  S  éto?;  aior.^  veuf 
de  Kéjtrlx  de  Miolans  fa  femme,  de  ;:ie,iieUc  i'  ;ivon  eu  i.  Ur- 
BAN  de  Prunclé,  Srig'-fiir  de  Cutllcnoi.  c  :,  fuit,  j^^jn  de 
Prunclé,  qui  pir  i'a'.is  i5c  tonrentcincnt  d-  noble  rioirune  Giii« 
de  Pnirrié,  Seigneur  de  La  Porle,  '  un  des  Geniilihonimes  de 
l'flij-r:  du  Roi,  A  (■■in  coufin  germain.  Ht  une  diii.-'tion  entra 
vij'i  i  Utbin  de  Fninclc  fon  frère  alnè,  &  a  ft%  iwii»  &  ayans 
caufc,  de  tous  &  chacun  les  héritages  ft  polTcdlons  immeubles 
qui  pourtoient  lui  appartenir,  tant  i  caufe  de  la  fucceiEon  de 
leuo  A méio,  qm  mt  la Onoeffoo fiMno defimpéi«« leimwic 
4k  fr  idcranK  ruflâniiE  dfleeiuc  IpaiibtM  fi  tie  dvtnt. 
Ibba 
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"a^^j,,  nîmaicJie  ii  tout  de  mu»  i4ï<»  FJqoest  6t  J. 
.^Y^.'  de  prunJ^  .  miiie  »vec  J#  de  Pttoerle.  Stear  Se 

^x"''l'ii''a.n  Jff  PJuncM,  Chevalîer;  Seigneur  de  OuiHervil, 
de  Saint-Aisnan  *  ''^  JoJjinvilfi.- ,  fit  la  fol  &  hommaRe,  com- 
me til»  al"6     f'"      l'-'"-'  •  '53Î .  à  Lou's  Car.tiiul 
de  Bouibo-i .  Evôque  Duc  Jl'  Laon,  Pair  de  Krancc.  en  qunlité 
d'Abbi!  de  S.  Dcnys  en  rrincc,  X  fiulL-  ilc  dtux  fiefs  afE*  * 
CuirÎLTVil  en  Bcaucï  ;  donr.i  -ptocMUXon  le  17  mai  I559  '  * 
Ji.in  <;ir-..rif,  Vrocxitcas  &  l'r;iticien  m  Cou:  1,1  ye  i  Et.uiipcs, 
p<iiir  ùirc  &  p.irtcr  rn  l'on  nom  la  foi     !io:riii!;ij;c  qu'il  étoit  te- 
nu if^'  faire  fi.  pnitir  envers  Cl.iiKlt;dc  Chl',:!lun  ,  Seigneur  d'Ar- 
gcnton,  de  Kouvilie  &  il.'  l  arehcvillc,  pour  raifofl  d'un  autre 
lidf  fCant  i  Guilkrval.  appcllé  I»  Ataitbn-Neave,  i  Ivi 
nant  &  avenu  pu  le  décès  de  fon  përc  ;  rendic  eacore  1 
awox  i  caniiB  de  b  femnt,  pour  nJfon  de  Ton  Itea  t  Tcne  de 
Jodiinville,  psuroîllé  deDoniirville,  les  isjuin  IS39.  &  dixié- 
flieoâobre  IS43>  ût  une  dchancc  à  Todainvillc  par  Aflc  du  iff 
oAobrc  tS4s.  dans  Icouel  il  ciT  qualifié  iVaW«  Q"  Pwiïant  S:i- 
f^fitur ,  !i  fut  pre'fent  i  la  renonciation  faite  i  f»  future  iucccmon 
pat  Leulfi  de  Prunelé  fa  tille  le  quatrième  mir»  154?^  mourut 
la  même  année.  Des  Miimoircs  de  fa  fainii!i.'  poncnt  qu'il  fut  tué 
dons  uiie  rencontre  des  er.-.crais  près  de  ilrjulo^^î.c  fur  mer,  & 

?'u"i\  avoit  iic  Lieutenant  de  la  Compai;rjie  d'OrH onnance  de 
rauçois  de  Baurbon,  Comte  d'Enguien.  Il  avnic  c^pojfé  par 
ttalté  du  31  juillet  15:5,  J.'a':»i^  de  Ligneris,  féconde  tille  de 
Jifln  de  LÎgneris ,  Chevalier,  S  jneurde  l'achére,  &  de  Lml/r 
dcBalufa  veuve,  anpaiavarii  femme  é'EtiiHnt  de  Prunelé,  Sci* 

Enenr  de  La  Porte  &  de  GaudieviUc.  ytamu  de  Ugaedh  apièt 
i  moitde  fon  mari .  «Kttinc  Touffrance  du  Seigneur  d'AiBMvUle 
pou  fef  fieb  de  JodinviUe  le  15  o&obn  iS49i  die  en  fit  I> 
hi  &  hononge  «■  perfonne  le  onzlime  imn  tss^*  Bile  confoi' 
awtafedelOD  GUalné  par  procuration  du  14  avril  1567. 
4l  fitpiîtateî  fesenfans  des  bleiis  de  la  fuca-IIÎon  de  feu  leur 
père  le  juillet  1571.  La  (Icnne  fut  partagée  après  iod  décèj 
le  la  déccij'hre  is;2.  Les  enlatis  d'URSAN  de  Pruiiclr  lV  lie 
Jear.Mt  ét  L'n'"^'i*  rcume,  furent  i.  l•nA^çols  de  Prunelé, 
Se  gneur  dj  t'..i,l!itval ,  iVc.  qui  fui:;  î.  ?..  Oi.'.f!  &  Oauit  de 
Pi"unc;,S  ru.rtï  à-,  :int  le  partage  du  u  juillet  1571;  t-  Loulje  de 
Pruneli,  qui  lu:  ni.iiiec  pur  contraÛ  du  18  janvier  1548.  avec 
CeJr;e/dc  Baibançols ,  Eeuyer,  Seigneur  d  Auza:i  &  de  Corbil- 
lé,  'c  q,ii  mùyrnnant  la  fommc  de  3500  livres  tournoi*  qui  lui 
fut  promue  par  fon  coni/aâ  de  mariage ,  renonça  aux  foocêflions 
fUturcf  d«  m  £<re  &  mére  par  Adbe  da  qyiuiéme  mars  154g. 
AnMBCOè  «Jlielaiu ,  fiemme  de  nem  cAaraont,  Baron  de 
aSlûa^ûHij  m  donna  en  ftvew  de  awhge  la  fimme  de  s^o 
Rncf  teùnun  pour  Tes  robes  &  heUneacni.  dont  fon  mari  & 
elle  donnèrent  quittance  le  même  jour  quatrféme  mars  iS48-  De 
leur  mariage  fortlrent  un  fil^  &  une  (ille,  qui  après  leur  mort  fu- 
itat  mis  l'ous  la  cuteile  du  Seigneur  de  Sarzay  leur  oncle  pater- 
nel, comme  il  paroît  par  les  partages  des  13  juillet  1571 ,  &  11 
décembre  1572.  Les  autres  crîfans  A'Vri.tn  de  Prunelé  fit  de 
Jtoii.iif  de  Ligneris,  font  5.  A/jins  i!e  Prunelé  ,  qui  vjvoit  veuve 
en  IS7'.  de  It^n  du  Ru,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Bifay  &  du 
Grat:<l  lIAtel  Jt  Biudrtville;  C.  7.  Gtiian  &  Cbarhtte  de  Prune- 
lé ,  Keligtcufcs  au  moaafière  dci  Dominicaines  de  Montargis, 
aufi)ue!les  leurs  frères  &  foeurs  cédèrent  par  le  partage  du  la  dé- 
cembre iS7ai  quelques  héritages  pour  en  jouir  en  ufufruit  leur 
Vie  dviam:  ^Ljttmilim,  de  PruneM.  ni  lit  mariée  par  con- 
uaft  du  dwnnWi»  «punibre  1563 ,  aw Tlimlf  de  Languedoue , 
fSoiî^y  Séisncur  de  Pu&y  en  partie^  de  la  Barre,  de  Ketrcvil- 
lêftdeSaint-Aignsn,  qui  fît  partage  â  caufe  d'elle  leis  décem- 
bre iS9i>  &  <)U>  eue  d'elle  pluficurs  cnfans,  qui  furent  préfens 
&  conientircnt  au  mariage  de  leur  liU  aîné  le  17  oâobrc  1593; 
&  9.  &tari(  de  Prunelé  il  jeune,  qui  étoit  encore  (illc,  lors  du 
partage  du  12  décembre  157».  Elle  fut  mariée  depuis  avec  René 
dcTachére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bcjuhcu  ,  qui  comme  Cura- 
teur de  Reni'  dï  Prunelé,  Seigneur  dp  Li  Puite,  fuii  eoufin  1 
caïu'e  de  îi  femme,  l'allilla  &  1  auto: ifa  i  ton  contract  de  maria- 
ge le  32  novembre  ijylî. 

,  XL  FaAJtçoi*  de  Prunelé.  Che^aiicr  de  l'Ordre  du  Roi,  Sei- 
gneur Châtelain  de  Guillerval,  de  Jodainvilic,  de  Chidieny,  & 
en  partie  de  Tignoovillc,  liaron  de  la  Baronnie  &  Chitellenle 
de  CanieUa-X^nif  lîitftitil'lge  de  16  ans  Guidon  de  la  Com- 
pagnie des  Gcodanlea  dn  Conte  d'Engnien ,  &  fut  bteflé  d'un 
coup  de  lance  1  la  journée  de  CérifolTcs ,  te  Icadeaite  de  Pi- 
ques ,  14  avril  IS44-  Après  la  mort  de  ce  PrioM  0  tttSJmtB- 
Kaoc  de  la  ConqMBie  d'Ordonnance  du  Selgneoff  itWaéet,  II 
lie  portt  la  foi  «  hommage  au  Seigneur  de  MéraviNe  le  h- 
ptiéme  janvier  i$so,  â  caule  de  quelques  hériugcs  alBs  au  ter- 
roir de  Villiers ,  &  i  lui  appartenans  par  le  décès  de  fon  pére.  Il 
fit  encore  la  foi  &  hommage  au  Seigneur  de  Méreville  pour  ral- 
!ori  de  ce  qui  lui  appartenoit  à  caule  de  ù  fctiune  dans  la  Terre 
&  Seigneurie  de  'l'ignonviilc  les  20  janvier  157 1  ,  tinquiémc  juil- 
let t578,  &  17  juin  15S2.  Il  reçut  diflércns  aveux  i  caule  de  fa 
Seigneurie  &  Barunnie  de  Canicl  en  la  Prévôté  de  i)ro/.in,  par 
Aôe«  des ao  novembre  1584,  15  juillet  151*5  ,  &  dru liémc  juil- 
let tSW.  dans  le  premier  dcfqucls  la  qualité  de  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  |uf  eft  deoide*  A  daaa  hnm  les  mit  ceUe  de 
haut  &  puiiT>int  Seignanr.  d  avait  eBbnn  h  Religion  Prote- 
l.anti.  Ce  changement.  &  foo  actacbenett  pour  le  parU  de 
llenti  IV,  alors  Roi  de  Navarre,  furent  canfedefa  mort:  car 
ctant  îoir,^;;  cî.tre  le»  mains  de  fept  Ligueur»  prés  de  Mameuf 
«n  ,'i  tut  tUL-  p,r  eux  en  i}87,  ver»  le  mois  dodobrc . 

les  Re. très  étant  alors  èGuilJmal  4 aiut  environ».  " 


le  fut  bonor<!e  par  là 
nalvetd  GtaloKc. 


I  de  r^itq^  ftimnui. 


Samémoi- 
qui  Ont  (à 


P  R  U. 

Cfgftm,  âÊOtk fangievmdt  à  OfMl 
teur  r  outrage  à  lui  fait,  jtftit  fu'Baà  m 
Un  pairM  de  vertu ,  ie»ikff  ftétii 

L'ri  l  ire  an  [.v-ivre  peuple ,  un  pirtratt  fimt»tmf, 
iJirj  un  [Ulli  («*■  ft»'ii/ùt  lin  piu!  nMa  de  frtm^ 
l'ta;  (j'jivibfs  froijftz  ,  cm  l'a  tout  -cif  jette  { 
t'.  }uij  .2  cm;'  J-  /.•■rre  im  J  .i  acctsvanié  , 
l'our  ce  qu'ii j'rrxoii  Dieu  en  puretanfciente. 
j^ui  t'a  ainfi  meurtri  f  La  Ligut  tufrétd'un  Mi, 
Lin fu  elle  nvoit  rendu  de  nMre  champ  Ftanfns , 
fvunnilUnt  d'ttrtmgeri,  UfactefmmmtabUt 
Afvn  fiu  far  tels  ctups,  mi n'tnt point  dt/mbMct 
iiÊrmittimerfHkâUrtiuaufitMmiméii  Mr* 
jtixirmmts,  etmmtiDin,  rite  fut  ttkrMt. 

François  de  Prunelé  avoit  été  marié  par  contna  du  ij  anl 
1567  ,  avec  Ahrgueritt  du  Monceau  ,  tiiîc  de  Lancekt  du  Moa> 
ceau  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Tignuriville ,  premier  Maître 
d'Hôtel  de  la  Reine  de  Navarre,  &  de  Alargurntt  d'AlnÇ'>n, 
lille  de  Charles,  Biturd  d'A'ençon,  Seigneur,  liirrn  d;  Cim  4 
de  Caniel  en  Norm-in  Ji-.',  ]iiÏ5  df  Caux,  i\t  de  Grrrium:  ballae. 
Chatlti,  Bâtard  d'.'..'ei)i;on  ,  étoit  lil»  fururei  de  René,  Duc  d'A- 
Icnçon,  mort  le  premier  novembre  1492.  Marpmne  tJj  Mon- 
ceau, Dame  de  'fignonvillc  en  piirtie,  éc  Hiir  nir-  di  C.'.miel- 
en-Caujc,  étant  veuve,  demanda  Ibutirance  pour  ici  eu  an  s  au 
Seigneur  de  Mérevilte,  le  14  man  1588,  pour  raifon  des  héri- 
tages fituez  au  ternir  de  VilUen  en  la  Chicelleoie  de  Uéreviî- 
le,  à  eux  ddwaperk  nwitde  leupéw,  oMBtfiMflîaGed* 
Seigneur  d'AiltOMOIlle  «4  «Mue  «s  11  ailme  année  tjtS» 
pour  fon  fils  ainé,  i  Hlfim  dlai  flef  aflb  i  Jodainrille ;  tranflge» 
phur  raifon  de  fes  dnrfn  avec  fes  enfini  le  10  avril  iss>4 ,  &  fit 
un  rachat  de  rente  au  nom  &  comme  tutrice  de  fes  deux  dcr> 
aiers  (ils,  &  de  fa  dernière  lille,  mir>eurs,  le  30  avril  1599.  Lcl 

■  enfans  de  I  rançoi;  de  Prunelé,  &  de  Afar/fwrir?  du  Monceaa 
fa  femme,  furent  i.  Jo?M5  dcPniniié,  Seigneur  de  Ouid'crval , 

I  qui  fuit  ;  2.  i'.in  ODoaa  de  Prunelé,  Seigneur  de  JoJainvjiic,  qui 

'  afaittrancbi  rapportii  tn  fon  r.j^;^'  cy  a;rti;  3.  Kt!i..nne  de  Pru- 
nelé, Seigneur  d'OcqucvIlle,  ijut  a /■-■(- m<lî  tra-k-;  ?  dis  Stigneurt 
de  'l'if.NOAVll.l.E ,  aujp  rap;^irtcf  ly  .-itri-i'.  ■:.  ^-i-r:-  d-.'  Prunelé, 
née  le  î+  janvier  1568,  &  minée  par  contrait  du  ly  ;4vil'.  \^^, 
avec  jibel  de  Poillouc,  Ecuyer,  Scicneur  de  Sacla, ,  c;l;;  ttant 

;  veuf  d'elle,  iranfigea  avec  fct  beaux-ëèrctau  nom  èi  comme  Tu- 
teur des  enfiuif  miaciin  de  lui  *  de  la  défiuite,  le  tg  ftnicr 
1632,  ftlrardoiltoqpiltiaaMleiftjBnicri6a4i  s>  JiMwde 

^  Prunelé,  née  le  il  ftnier  S570,  qnl  «tnt  mwe  «".AMii» dn 
Fourneaux,  Ectifer,  Scignevr  de  Lancrp  ft  de  h  CKberies 
cnfaiflna  le  fixiéme  avril  161 1 ,  un  contraft  de  vente  faite  i  la  6- 
brique  de  Challo-Saini-Mars  ,  le  fixième  mats  précédrat;  S, 
Madeleine  de  Prunelé,  née  le  16  novembre  1573,  qui  fut  ma- 
riée depuis  e;j  )  an  1595  ,  avec  £jl^t  de  Poilloue  ,  F.cuycr, 
Sieur  d'Alainville,  qui  demeurant  i  Tignonvillc,  tut  témoin  à 
la  tranfjélion  patFée  eritrc  le  Sieur  Je  Saclas  &  fes  beaux  l'téres  le 
18  février  1622;  &  7.  imJanKt  de  Prunelé,  qui  étou  tncaremi- 
neure  &  fous  la  tutelle  de  fa  métc  ,  le  20  avril  i5s.y.  Elle  fut 
mariée  depuis  avcT  René  deVilleîan,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie 
de  Guillerv,!  (.jiifr  d'r!!:\  il  ; ranlîgea  avec  fes  beaux  Iré/L-î  1- 
I!  juillet  1621 ,  éc  fa  fcuimc  ratilia  cette  traofa^on  le  33  om* 
1622- 

XIL  Jotus  de  Prunelé.  Ecujrer.  Seigneur  deOniDerval.  dm 
Trascaii  ft  du  Omd  Cbichcny ,  Baron,  Chlceiain  de  Caalel' 
en-CinJt.  Seigneur  et  partie  de  Tignonville,  né  le  36  Janvier 

I  $69 ,  fut  élevé  i  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  Henri ,  depuis  IV. 
du  notn.  Roi  de  France,  pour  le  fervlce  duquel  il  commanda 
pendant  le*  troubles  de  la  Ligue  une  Compagnie  de  Carabiniers 
&  Arqucbufkrs  i  cheval.  Il  tranllgea  avec  fes  frères ,  &  le  Sieur 
de  Saclas,  fon  beau-frére,  le  iS  février  i6a3.  11  mourut  dan» 
fon  château  de  Guillerval  avant  l'an  1618,  &  fut  enterré  dans 
une  tojr  du  parc  de  ce  lieu ,  comme  il  elV  porté  dans  le  paruge 
des  biens  de  fa  fucccflion  fait  par  les  cntans  le  troifiémc  mai 
1 J37 ,  par  lequel  il  e!l  dit  que  cette  tour  n'a  point  été  comprifc 
dans  l'elbmation  des  héritage*  pour  le  refpcct  de  la  fépulturc  du 
corps  de  défunt  leur  pére  Inhumé  en  icellc,  &  qu'elle  demeure- 
ra pour  fépulture  1  ceux  de  h  famille,  iî  bon  leur  femble.  11  a* 
voit  cpoufé  par  contrat  du  neuvième  Joillet  1595,  Jriwir  de  S. 
M,  lilie  d'idmw  de  &  Pot*  Boirt»*  Seigneur  de  Hdenm, 
des  Enondans    de  la  nafC,  demearam  an  Heu  des  Emondene 

Prèi  de  la  Briche,  au  Bailliage  d'Eumpes,  &  de  OiMeUt  Le 
rince.  Ennt  veuve  elle  obtint  fentcnce  au  Bailliage  d'Ecanqiet 
conue  le  Sieur  de  Viliczan  fon  beau-frére ,  au  fujet  de  h  châtre 
du  moulin  de  OuOlerval,  le  18  janvier  1628.  De  ce  mariage 
vinrent  1.  Jacques  de  Prunelé,  Sci?,neur  de  Guillerval,  qui 
fuit;  2.  Frar.pit  de  Prunelé  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  l'rapeau, 
dont  la  fuccellïon  fut  partagée  en  même  tem»  que  celle  de  fon 

Pére  par  fieurs  &  nièce  le  troilienie  mai  irt37  ;  3.  £  tr.-r  de 
runelé  ,  i;  ;i  ;  attagea  la  fucccîlion  de  !bn  pére  &  Je  fon  frère  ea 
11537,  étv  i  -:!jrv  re:iii..e  de  Cau  if  de  PrétarJ,  Keuyer,  Sei- 
gneur d'UuU.viiJe,  de  Mondtllr  &  de  Poiîîy,  jji  1  iiut  remarié 
en  i6st,  avco^BM  deHérouard,  fteur  du  Si  i^neitr  d>  Cour- 
tinviUei  4-  CtWirlk  de  Pruncté ,  femme  de  de  ii^Iiin.  £- 
cuver,  Seigoeorde  Villeneuve- fous-Dourdan,  l'an  S637;  ft  S* 
tûrgàtrte  de  Pmncié,  qui  diant  fille  tt&nte  &  JmOOkam  defee 
droiu  fous  l'autorité  d'Efprit  de  Poilloue,  Ecuyer,  Sefapieur 
d'Alainville ,  fit  partage  avec  fes  fceurs  ^^t  là  nièce  en  ttf}?.  Elle 
dpoufa  depuis  Juques  de  Bœuille,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
diénour. 

Xlll.  jAcqc's  de  Prunelé,  Ecuyer,  St'.-neur  &;  Baron  de 
Canicl  4  de  I  iijnunville  en  p  r:/e,  a-Hl-i  eV  .'ut  pré  feu  i  nii  con- 
traft de  mariage  d'Etwmt  de  Prunelé,  Seigneur  d'Ocqucvilie  dt 


p  R  a 

JtTflDMville.  Ibn  oncle.  15  dfaenftK  itff  j,  ft  dhMIfrffr  - 
Mb  mt  iraiK  avant  Ton  pére,  ft  fix  mois  après  la  niifiac*  ée 

î,  me.  JMi  de  1.1  raille  (a  VfliM,  Ole  de  £«Nb  de  la  nnic , 
Chevalier ,  S«i^cur  d'AunontlIe  de  Bonilljr-en  Bcauce,  & 
de  J^ie  Ac  Lanfernat,  fe  remaria  en  Kîl^,  avec  Pkrrt  de  Ijn- 
femit,  fon  couQn  !;erinaiii,  Chcviiicr,  ac.  -  i.ui  Je  Courtcillcs, 
dcSourmont,  de  Mil.m.  de  Ij  Oocvroti.Jto,  d  Aunorville,  de 
Chamoreux .  Capiuinc-Coaiiininiint  lo  lO^imcnt  d'inl'.intorie  du 
Comte  de  Harcourt,  Inginicur  &  Maréchal  des  camps  &  années 
du  Roi ,  qui  fut  tu<i  d  un  coup  de  canon  devant  Rofcs  en  Cata- 
loRiie.  JuUt  de  la  T.iillc  1»  veuve  étant  morte,  fa  fuccellion  fut 
pirtagée  entre  fcs  cnfjn  le  19  novembre  1655.  Elle  n'avoit  eu 
«J-  r  .n  premier  mariage  qu'une  tilie  nonmée  Julie  Pruneié, 
qui  fu!  Dame  deOaHknniB  étOUdataf,  (t  en  patrie  de  Tl- 
gnonville,  BeroBoe  de  OhwI  m  nofB  du  panagc  qu'elle  iit 
Je  tfoiBtaie  mai  1037  •  de  la  fucceflioB  de  fon  ifeul  paternel ,  & 
de  c^e  du  Sieur  de  Tnpeau  fon  onde,  avec  Tes  tantes,  de 
l^mrité  du  Sieur  de  Courteilics  fon  beau  pére  &  fon  Tuteur, 
A  ^Sêieimt  de  Pninel^,  Seigneur  d'Ocqueville  &  Tignonvitle, 
fon  gnnJ  oncle  &  Curateur.  Elle  fut  mariée  le  16  feptembrc 
1645,  avec  y«cftt«/ de  la  Taille,  ChL-vaiicr,  .Scij^cnr  de  Mar- 
cinviUien  &  de»  Ellan ,  dont  elle  retli  vi-uve  au  mois  dL>  janvier 
I4S83.  Elle  mourut  auchitcau  des  KITari  le  a;  rcptcmbre  [â<p5, 
WfbiKpOllérité.  &  elle  fiu  emerrée  dans  le  parc  de  ce  lieu, 
tynt  flut  Hm|oun  fnMtou  de  b  Adigioa  Ptoieftante. 

•BKAKCHS  DES  SEIGNEURS 
dr  JWMNWtff  *JiM9Mtti»  Mêu. 

JSL  Taei^MMU  de  tmM,  ChenUir.  Sel|iiwiir  de  Jodala- 
tine  ea  poiief  de  Meanoillini  de  la  Salle .  de  Mareau-aux- 
Boif  pièi  dentbMen,  «  m  pntlc  de  Tignonville,  né  le  qua. 
nidne  décenrine  1577 •  fécond  iils  de  Frakçoxs  de  Pruneié, 
Cherclier  de  l'Ordre  du  Hoi,  Seigneur  de  Guillerval,  &  de 
Jto^MHtf  du  Monceau  de  Tifinonvillc,  rendit  aveu  tant  pour 
hri  que  pour  Jl:  PruinSt  ,  Ecuvei,  Si-igncur  d'i  Iciiiievil- 

le,  fon  frère,  à  h  Dimc  lis  Gomirvillc  a  cauic  Je  L-urî  ùvù  & 
'It  rics  allii  à  loiiinvillL-,  mouvans  en  plein  licf  de  la  l'crrc  i*c 
Seigneurie  de  la  Grancourt  de  Ciomarvilic ,  le  16  m.ii 
11  vivoit  encore  le  16  niai  lô^s ,  comnic  il  jurolt  par  un  avcu 
ft  dénombrement  du  même  jour  qui  lui  fut  rendu ,  &  1  Etirnne 
de  l'rimeté  (on  frite  i.caufe  de  leur  fief,  Terre  &  Seigneurie  de 
lodainville.  Il  avoit  M  marM  par  conuaft  du  ag  mars  1606 , 
ivcc  Mêtk  de  La  Lande,  fille  de  M»if*  de  La  Lude,  Bcujrer , 
Seigneur  de  Montpoulin,  tué  pour  le  fervice  de  Henii  IV,  à  la 
iHKaiited'Ivnr,  le  14  man  iS9o,  &  de  Rmit  de  Cherden.  De 
cette  alliance  fortireat  i.  François  de  Pruncli ,  SeigMOT  de 
MontpottUn.  qui  fuit;  i.  Cbarltiu  Je  Pruneié,  Dame  t-n  partie 
de  Montpoulin,  de  Markai:-.'.ux-Bois,  Je  La  .S.iKe  vv  Jodâtn- 
ville,  muiée  depuis  la  mort  de  fcs  pire  Ci  mérc  pir  co;i-ratt  da 
30  décembre  ifisa.  avec  Siman  de  llerou.ird,  Chev,ilier,  Sci- 
èncur  de  Courtainvillc ,  dcnn-ur.int  au  lieu  fcinriïurial  de  Biillo-  ■ 
fet,  parollfe  de  Baillaux-foui-GaSaidon,  &  mur:  fans  p  jrt.rite . 

3.  Cfcn'Jottede  Pruneié  la  Uame  en  panie  des  Seigneuries 
de  M'ip'paulin,  de  La  Salle  &de  Mueau-aux-Bois ,  &  de  Jo- 
dainville,  mariée  par  concraft  da  II  IWvembre  1634,  avec  Sê- 
miel  de  La  KcrrtéK.  Cbevilitr,  Seigneur  de  La  Oaulcrie,  de 
La  Mairie,  de*  Efpinauz,  ftc.  demeuant  an  lien  felgneurlal  de 
LaGattllrie,  pnoiOTe  de  Montvillier,  à,  mone  fam  poilérité; 

4.  JitefrdeFmnelé,  Dame  de  Jodainville  en  panic,  mariée  par 
cofitnft  du  quatrième  février  1659 ,  avec  GusUaum;  de  L^villon  , 
ëhevalici  Ecolfois,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  Ecolîois  du 
Marquis  de  Douglas,  fils  de  lhoni35  de  Léviflon,  Chevalier, 
Baron  de  Banton,  &  de  Miri^u'i-Uc  ilamilton,  morte  aulH  (ans 
laiffer  d'cnfans ;  &  5.  Uuy'c  de  l'runci     morte  fille. 

XIU.  F»ANçoi5  de  Pruneié,  Clievr.'icr ,  Seigneur  de  Mont- 
poulin, de  1^  SjHc,  &  de  Mireau-aajs-Uois ,  &  en  partie  de 
Jodainvii'e,  lervit  i  l'Atriérebin  fous  la  charge  de  Dominique 
tfEtampc^  Srii;n -ur  d'Aplaincouit,  dans  l'année  du  Roi  en  Lor- 
raine,  coïïiman  iéc  par  GbBlieB  de  Valola  Duc  d'Annotème, 
fulvant  un  ccttilicac  de  ce  PliBoe  donné  i  Bar-le-DucTe  at  no- 
vembre 163s,  an  conffqonce  duquel  II  obtint  ptl  Afte  du  la 
février  I636,  medldiaise  des  taxes  qui  avoieilt  été  impofées 
far  letTetreadefimpére.  U  obdnt  des  lettrei  de  erace  du  Ro! 
le  reptiéfflc  avril  1647 1  pour  avoir  battu  &  maltraité  te  Prieur  de 
Jlareaa-auz-BoIs ,  pour  lequel  fait,  il  avoit  été  banni  par  fenten- 
ce  du  Préfidial  de  Chartres.  Depuis  il  fut  élu  pour  être  un  de* 
deux  Députei  de  la  Nobiefle  de  fa  province,  i  raifcmblée  des 
Buts  Généraux  d:'  Royaume,  indiquée.!  Orléans,  &  reçut  fon 
Indrudion  pour  cet  elFet  le  ao  feptcinbre  1651  ;  mais  mte  con- 
vocation n'eut  point  lieu.  Il  mourut  peu  de  te;n%  ajirés  fan* 
avoir  été  marié,  &  lailTa  des  Mémoires  Gén.  .i:o'iq;:e>  de  fa 
Maifon ,  qu  i!  avait  rafTcmblc/  a',  ec  fuîn  i.V  rxj.liru  ie,  principa- 
lement poUf  ce  qui  concerne  Ici  branches  cadettes  de  la  famille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

ETumn  de  Pruneié,  Cheindier,  Seigneur  d'OcqnevII- 
Je,  de  Jodainville,  ftc.  troilléme  fila  de  PaâHçots  de  Pninelé, 

Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Guiltcrvsl,  &c.  &  de 
Margumc;  du  Monceau  de  Tignonville,  étoit  mineur,  d  fous 
la  tuccûe  &  admininration  de  fa  mérc  ,  le  20  avril  i^O^-  H  Ic'r- 
vlt  en  Flandre  en  i6o<5,  dans  Tarmée  du  Prince  Maurice,  tran- 
Cgea  .  tant  pour  lui  q-e  pnnr  ThtMt.rt  de  Prunrti'  fon  frérc  ,  avec 
le  bicur  de  SncKis  l".  n  b'.  jii  friru- ,  !e  i& févrlir  \6i'> ,  rendit  la 
foi  &  homin3i;c  i  Ktanpes  le  î6  avril  iri^ç  ,  pour  r  •'''on  de  la 
moitié  de  la  Juilice  de  Tignonville,  qu'il  avo  *.  aojdile  par  dé 
act  aux  Rcquâte*  dHFaliis  à  fuis,  fur  Cîirétim  du  Monceau, 
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eMi  â)4etiÉrMgaeur«M«fedtTt|h^^  iWwt  ia 
mtoe  année  du»  l'armée  du  Roi  ea  LmaiaK  i  la  fuite  de  i-Ar- 
riérifban  fous  la  diarge  de  Dominiaoe  d'Eanpea,  ^tfiTW  d'A» 
plaincourt,  duquel  fervice  le  Duc  d'AngouUnie,  Ote&iîi  deccl» 

te  armée,  lui  accoida  certi£cat  le  11  novembre  1(535  ;  obtintua 
ammUtimus  en  cailité  de  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la 
Miilon  du  Rni ,  le  26  janvier  i(5t6 ,  &  eut  dei  lettres  de  fa  Ma- 
ic;ié  cil  date  du  21  août  de  l  i  mime  année  163Û.  pour  lever  une 
Comiingiue  de  cent  liommes  dans  le  régiment  du  Bruel  Ouéribal- 
de.  li  mourut  le  onzième  février  16Û3,  dans  un  Ige  fort  avan- 
cé. Il  avoit  été  marié  par  contrait  du  ]$  décembre  lôïs,  avec 
Marie  de  Cormont,  fille  à'AiMint  le  Febvre  de  Cormoni  '  Che- 
valier, Seigneur  de  Cormont  &  de  La  Celle,  pamiile  de-  Vcn 
dUie^none  de Montnirel  en  Brie,  Geotilh  omme  J'hann.  ei 
de  la  C&anwe  du  Aol ,  CsMtaiae  de  cent  Hommes  d  armes  fuot 
la  charge  du  Duc  de  BouiUoo,  pour  le  fervice  du  Roi,  &  de 
feue  Uâgitlekii  de  Hotmaa.  £]Je  ne  vivoitjplui  ea  i^ss.  De 
ce  mariage  vinrent  i.  Antmi  de  Pnmeté ,  Chevalier,. leicaew 
de  Tignonville ,  Capitaine  d'une  Cooqtignie  de  Cbevaa4eëgn 
au  ré;<imcnt  du  Comte  de  Ltllebonne,  qui  alDfla  auctmtnfltdf 
mariii^c  de  fon  frérc,  tant  en  fon  nom  que  comme  porteur  de 
procuration  de  fon  pére,  le  28  avril  1658,  &  qui  mourut  ea 
1(559,  d'une  btedure  qu  il  avoit  reçue  dans  un  combat  llngulier 
près  de  la  ville  de  fumes  en  tiandrc,  fans  avoir  été  marié;  k 
2.  Chari.I!)  de  Pruneié,  Seigneur  de  Tignonville,  qui  fuit. 

XIU.  CuAauu  de  i'runelc,  Clievalicr,  Seigneur  de  I  ignon- 
viUe,  de  Jodeiaville ,  d'Argeville,  &c  fut  d'abord  CapitJin.'- 
Lleoteaaat  de  ie  Compepiie  daja>miu>-icaers  du  Comte  de 
UlidKMOc.  d—t  II  fin  yamtntuh  déiilBiiii  de  ce  Comte  pat 
letdet  du  RAl  dtt  is  naia  idS9.         It  ■^IX  de  fon  péiei  . 
fit  la  foi  &  hommage,  tant  au  Seigneur  de  Gtmetviile,  A  ""flflL-x. 
de  fon  lief  de  Jji  Grancourt,  pour  raifon  de  lès  Terrea  da  Jodaia*''' 
ville ,  qu'au  Duc  d'Etampcs,  i  caule  du  djlteauétde  la  noflk 
tour  d  f^tampca ,  oour  raifon  de  fa  JulUce  de  TignOOViUe, 
autres  hérit-igcs  ,  les  ja  ét  15  mars  I663  ,  8c  rendit  enfuit*  avet 
au  Roi         Dui- a  Kr.im.n;..  ]e  1;  i!s(,<,.    ^tant  Capitaine 

réformé  <iu  réginieiit  ue  eavaleric  de  .SuJtzijach  il  eut  ordre  le  H» 
xiéme  juin  ifiûS  .  de  fe  rendre  i  Metz  pour  fervir  1  la  fuite  de  la 
Compagnie  de  Chcvaui-lcgcrs  de  Joyeuie  ,  qui  y  étoit  logée;  & 
le  31  janvier  1670,  de  palfcr  inccir.iniiiLnt  a  V'eidun  jiour  y  fcr- 
vir  pareillement  à  la  fuite  de  la  Compagnie  de  Chevaux  Jegcrs 
de  MoottubaB,  fol  j  énicloeée.  U  tut  choifi  pour  avoir  le 
commtTwUiueBt  de  11m  de>  aouveiles  Compagnies  de  cavalerie» 
dontleRoipoarlebica  de&Bfareice,  — f'  Tffi'ii  f ■^■im 
ter  fca  troupes,  ft  il  eut  oïdw  par  lettrea  de  k  IBiàtùé  en  dM. 
du  neuvième  tota.  1671 ,  d'en  faire  incedamment  la  levée.  Aprèf 
l'avoir  mife  Uu  plé,  il  eut  un  autre  ordre  le  premier  mars  1679» 
de  joindre  avec  cette  Compagnie  le  régiment  de  la  Rabiiére, 
pour  y  fcrvit  as'cc  le*  autres  C-iinp;ii;ni«  dont  il  devoit  être  com» 
pofé.  Il  fut  tué  en  Ciulojnc  au  mois  de  juin  1(57(5,  étant  Ca- 
pitai[)c  Comn;.inJ.iiit,  iXMsjor  de  ce  réi;iiiient  de  ;.i  Rabhére  ,  fui- 
vint  un  ceriiiicatdu  Maréchal,  Duc  de  Navaiiies,  daté  de  Per- 
pignan le  îî  janvier  1678.  U  avoit  ét;  m  a  é  i  Efpeuilles  en  Ni- 
vcmoia  le  ap  avril  X6S8>  par  cootract  du  jour  précédent  avec 
JMiiftde  JaBnan,filkdeMfw  de  Jancouit,  Chevalier,  Sel- 
ëneur  Bina' d'ElpcuOiei,  deaMbaa,  de  Maon-ies  Allemin* , 
&  de  Micbaueues,  ft  de  Awwsi^  d'Anlciy.  BUe mourut  de  ia 
petite- vérole  a  Paris  le  »7  janvier  1670,  douzième  Jonr  de  là  mi* 
laJic  ,  igée  d'environ  37  ans.  D«  ce  mariage  (bot  TCaw  l« 
François  Antoikk  de  Pruneié,  Seigneur  de  Tignonville,  qui 
fuit  ;  2.  Cburhtct  JudUb  de  Pruneié ,  née  i  Tignonville  le  ai  jubt 
1660,  &  batifcc  le  quatrième  leptcmbre  fuivaut ,  mariée  pat 
contraâ  du  27  avril  1687,  avec  Leuir  de  Villeran,  Chevalier, 
Seigneur  deUenonviile  au  Pais  Chartrain,  laquelle  embralla  peu 
de  tems  après  la  Religion  Catholique,  morte  à  Gcnonville  le 
fixiéme  fcptcmbre  1728,  dans  H  69  année  de  ion  ajje,  Uiifant 
polléri'.é,  &  fut  inhumée  !c  lendemain  dans  l'iigiiie  paroiiHale  de 
Vo;xi\  1.  CL::r..-j  Loui:  Jr  Pruneié,  né  i  Tignonville  le  lU  jjil- 
let  1661 ,  qui  tut  iait  Capitaine  de  Cavalerie  dans  ie  rc^uiient 
de  la  BamMaa Uea  de  fieu  fon  pére ,  &  qui  fervit  en  cette  qualité 
dana  Vumét  Koî  en  RobwUob  peodant  les  campagne*  de 
idjd.  1677  flt  Id7ti  jalqtt'è  la  paiJt  qu'il  fiu  réfonBé.-a|aat  bit 
fea  darofr  deni  tovtealaaMeaiiani  qui  s'étoieat  peduntéai  avec 
tout  l'honneur  &  la  fidélité  poffible,  comme  le  efaîoisaeat  kf 
certificats  du  Marquis  de  la  Rabliére,  &  du  MarécM,  Ouc  d» 
Navailles  en  date  des  la  &  1$  décembre  167$),  mort  i  Tignon- 
ville le  troifiéme  mai  1681 ,  dans  la  vintiémc  année  de  fun  ige; 
4.  yicrrt  de  Pruneié,  né  à  I  ifrnonviile  le  14  décembre  i66i,  de 
m.'irt  le  pi-.^[ii;en  janvier  i6ûs;  5-  jAcQL'ES-PniLlPfE  de  Piunclé. 
Si^,',neur  du  lirand  lldtt!  des  Cnrnaux,  dont  U  pejttnle  Jrrit  riij>- 
fviir  jjpnj  ceiit  dt  Im  t'nrt  iH'k;  6.  Maric-Siîurxcttc  de  Pru- 
neié, née  i  rifinonvilic  le  '27  mars  1(^67,  l2.)uclle  depuis  la  ré- 
vocation de  1  l'idit  de  Nantes  fe  retira  hurs  du  Royaume  en  i6ii8, 
ft  après  avoir  été  en  lioUandc  &  en  lirandebourg  palfa  en  An- 
gletene,  où  eilc  époub  tient  Carie .  François .  réfugié  comme 
elle  pour  la  Religion,  Capitaine  dans  un  régiment  dtn&ntciie 
aa  Cervloe  de  U  Coutaaae  dTAosleurre,  &  depuis  Ueateaaat' 
Oéaénl  dH  «noéea'da  Bol  de  Portugal. 

XlV.  Faaaiçoti-Amoisa  de  Pionelé,  Chevalier.  Seigaeot 
de  TlpoovIOe,  ft  de  Jodaiavllle,  né  au  chlteau  de  l'igaonville 
le  neuvième  mars  t6$9,  &  baiifé  le  otuième  fuivant,  fut  emme- 
né en  Allemagne  dès  l'ige  de  dix  ans  par  Philippe  de  Bavière. 
Priîicc  de  Suitzbach,  qui  avoit  un  réRlmcnt  de  Cavalerie  au  fer. 
vice  de  Krancc ,  &  qui  le  fit  éiever  fo  i^neufeuient.  Il  fut  d'aliord 
Page  de  ce  Prince,  \  eut  cnfuite  le  commandement  d  nie  C<j.m. 
raj;nie  de  Cavalerie  pour  le  fervice  de  rKmpercur.  Il  iL-vint  eu 
France  depuis  la  mort  de  fon  pétc.  &  tit  'ia  foi  (St  hommage  au 
Seigneur  d'Arnouvillc  pour  raiion  de  fes  héntiKCS  de  Jodsinvil- 
le  le  uoifième  juin  i68l<  ^i  mourut  dans  fua  cbitcau  de  llgoon- 
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•vetf  Sujmne  de  Coiinont,  fille  d'^brakam  le  Febvre  de  Cor- 
mont,  ieigacur  de  Nullement ,  de  Rieux,  de  La  Cloche,  &c. 
&  d'^'iK  'c  Kebvre  de  Cormont.  Elle  embralTa  aufli  la  Religion 
Ca(boli<]ue,  mourut  au  chlteatrdc  Tignon ville  au  mois  de  mai 
17J0.  &  lut  inhumée  dans  l'Eglife  du  mâme  lieu.   De  ce  maria- 
ge fortircnt  I.  Cèarlti-Alktrt  de  Prunelé  ,  né  i  l'ignonville  le  13 
avril  iâ8i>  qui  fut  fait  Sous-Licuienant  au  régiment  de  Béarn 
par  Brevet  du  26  décembre  1696,  &  cnfuite  Lieutenant  au  mê- 
me régiment,  iuivant  unccrtifici:  de  fervice  i  lui  accordé  par  le 
Lieutenant-Colonel  de  ce  régiment ,  daté  1  KcifcrsUuterea  ou 
Cafeloutre  en  Allemagne,  du  premier  avril  1697,  mort  peu  de 
tcms  après;  a.  Franfw-iltSar  de  Prunelé,  né  1  .Tignonville  le 
cjiutriimc  mai  1682,  mort  le  oaziéiui' août  iû8?;  3-  Samuel-An- 
ttine- Maurice  de  Prunelé,  né  aux  Bordes  CQ  Uric  le  dixième  no- 
vembre 1683 ,  &  mort  au  même  lieu  en  bas  ige  ;  4.  GaMtl-Fran- 
ftis  lie  Prunelé,  né  i  Tignonville,  &  batiré  par  le  Curé  de  la 
pajùilTr  de  ce  lieu,  mort  if^i  de  dix  i  onze  mois;  &  s-  Fkan- 
fciis-Al(TOiii£  de  Prunelé,  Seigneur  de  Tignonville,  qui  fuit. 

XV.  l'HAyçoivA^TTOiNE  del'runclé,  Cnevilier,  Seigneur  de 
Tignonville,  né  en  ce  lieu  le  31  oAobre  1690,  a  été  En&igne- 
Coloncl  du  régiment  d'Aruignan  Infanterie,  &  fe  trouva  en  cet- 
te qualité  à  la  défenfc  de  la  ville  &  ciudclle  de  Tournay ,  aŒé- 
géc  par  les  Alliez,  qui  s'en  rendirent  nuttres  en  1709.  Il  fut 
marié  dans  la  chapelle  du  chltcau  de  Morinville  en  Beauce  le  25 
juin  1710,  par  contraô  du  jour  précédent,  avec  Marit-An^tUfut 
Raulin  .  tille  de  J^uli  Raultn,  kcuyer,  Confeiller-Séerctaire  du 
Roi ,  Miiitbn-Couroiine  de  France  a  de  frt  Finances ,  &  de  Afa- 
ri'.-MacdtKint  Ihiculin;  £f  il  en  a  eu  i.  AngtU^ue-Utnritttt  de 
prunelé  de  Tignonville,  née  à  Tignonville  le  huitième  oélobrc 
J713 ,  &  morte  de  la  petite-vérole  i  Pithivicrs  en  Citinois  le  31 
juillet  1731 ,  dans  la  dix-huitiéme  année  de  fon  Igc  fans  avoir 
ité  mariée;  &  1.  Angeix^ue  Ctneviive  de  Prunelé  de  Tignonvil- 
le, née  au  château  de  Tignonville  le  îo  février  1715,  &  bitifée 
]e  13  avril  fuivant  £llc  a  pris  l'hablc  de  religion  dans  le  cou- 
vent des  Cordelières,  rue-de-Grenelle  fauxbourg  Saint-Oerinain 
A  Paris  le  17  oâobrc  1730,  à.  elle  y  1  fait  proTcflion  le  i<S  dé- 
cembre 1731. 

•  XIV.  jACQCïs-PinLifFE  de  Pmnelé,  Chevalier,  Seigneur  de 
Chalo-Saint-Mnrs,  appellé  U  Grand  Hittl  its  Carncaux ,  de  Cba- 
lo-Saint-Mars  en  partie,  du  Grand-Guignard  fur-Authon  en  Beau- 
ce,  du  fief  de  Morville,  &c.  fils  puîné  de  Ch.\jiles  de  Prune- 
lé, Seigneur  de  Tignonville,  Capitaine-Commandant  le  régi- 
ment de  la  Rabliére,  &  de  Judith  de  Jaucourt,  eft  né  au  cUl- 
teau  de  Tignonville  le  ao  décembre  i6<>$ ,  &  a  été  batifé  au  mê- 
me lieu  le  19  avril  1666.   Il  commença  i  fervir  dès  l'ige  de  15 
ans  dans  le  régiment  de  la  Fére,  d'abord  en  qualité  de  Cadet, 
4k  enfuitc  de  Lieutenant;  puis  ayant  quitté  ce  pofte  ,  il  entra  tn 
S684,  dans  la  Compagnie  des  Cadets-Gentilshommes,  nouvelle- 
ment créée  &  établie  dans  la  citadelle  de  Strasbourg,  oii  il  fit  la 
même  annce  abjuration  de  la  Religion  Protcllante,  &  embrafTa 
la  Catholique-   En  fortant  des  Cadets,  il  fut  fait  Lieutenant 
dans  le  régiment  Royal  Infanterie,  doit  le  Maréchal  d'Mumié- 
res,  GranJ-Maltre  de  l'Artillerie,  le  tira  pour  le  mettre  dans  le 
Corp»  de  l'Anillcrie ,  dont  après  quatre  ans  de  fervice  il  le  fit 
Commiflalre  Provincial,  &  depuis  audi  Ma;or  de  ce  Corps.  Jl 
fe  trouva  i  la  bataille  de  Flcurus  le  premier  juillet  1Û90,  fe^it 
en  1691  au  fiége  de  Namur,  que  le  Roi  Louis  XIV  fit  en  pcrfon- 
ne,  au  combat  de  Steinkerque,  &  au  bombardement  de  Cbarle- 
roi;  fe  trouva  encore  i  la  canonade  de  Pcer  en  1702  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  commandant  alors  l  arméc;  &  fut  enfin  fait  Lieute- 
nant d'Artillerie  par  Brevet  du  Grand-Maître  du  neuvième  avril 
1703.   La  vénalité  des  charges  introduite  dans  ce  Corps  lui  fit 
cu  tter  le  fervice  en  170S.   Jl  fut  marié  dans  l  églife  de  Chalo- 
Saint  Mars ,  à  deux  lieues  d'Eumpcs ,  diocéfc  de  Chartres ,  le 
14  février  ifigs,  par  contrad  du  jour  précédent,  avec  Mmit  de 
Savoyc  fille  de  Btwit  de  Savoye,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nan- 
teau,  de  Formarville,  &c.  Confciller  du  Roi,  Thréforler  Géné- 
ral des  fortifications  de  Champagne,  Metz,  Toul,  Verdun, 
Lorraine  &  Barrois,  mort  le  quatrième  août  1683,  flr  d  Amt 
Parfaia  fa  veuve    De  ce  mariage  font  fonis  i.  PairAiCT  de 
Prunelé  qui  fuit;  ».  >*-m3nJ  de  Prunelé ,  né  i  Saint-Mars  le  31 
oaobrc  If 97.  ondoyé  fur  le  champ,  &  batJfé  pour  les  cérémo- 
Bies  dans  l'églife  du  même  lieu  le  fixiéme  mars  1700,  &  qui  é- 
unt  Lieutenant  en  premier  dans  le  régiment  du  Roi  Infanterie, 
&  montant  la  garde  1  Valencicnnes  en  Hainaut,  tomba  dans  un 
regard  ouvert  de  l  aqueduc  de  l'Efcaut ,  &  s'y  noya  malheureufe- 
ment  le  14  feptembre  1719.  dans  la  vint-deuxième  année  de  fon 
ige ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  l'églife  paroif- 
Cale  de  faint  Jacques  de  la  même  ville;  3.  Catbtrine  de  Prunelé, 
née  â  Saint  Mars  Je  fixiéinc  janvier  1Ô99,  &  batifée  le  dixième 
février  fuivant  dans  l'églife  du  même  lieu,  vivante  en  1733, 
non  mariée  ;  4.  Hinri  ,  appellé  U  Cbevaiier  de  PrwuU,  né"  â 
Saint  Mars  le  20  juin  1700,  &  batifé  le  2a  fuivant.  fait  Enfci- 
gne-Coloncl  du  régiment  de  la  Marine  Infanterie,  par  Brevet 
du  quatrième  janvier  1718,  Lieutenant  par  autre  Brevet  du  hui- 
tième fcvritrfmvant,  &  Capitaine  en  pié  dans  le  même  régiment 
par  commiaion  du  12  août  1724;  S-  Jtm-Projptr  de  Prunelé, 
né  i  S»'"'  M."s  le  31  juillet  1714,  ondoyé  le  fixiéme  août  fui- 
vant .  «  bai'fé  pour  les  cérémonies  le  25  juin  171$  .  mort  à  Ne- 
?°""'i'"ftfXi?"'f  de  fon  4pe,  le  huitième  novem- 

rJim  I^,„^  V"'!'''^'"  au  cimetière  de  l'églife  naroilïïa- 

^T^f  ■  ^  Lr^î^^l^i'"  ^1=  'S.<«*«mbre  1721 ,  morte  le  vintiéme 
îi  îit  Mars  ^  '•'•P'"^  ^  Carneam  en  l'églife  de 


P  R  U. 

XV.  PAifAiirr  de  Prunelé  ,  Chevalier  ,  né  i  Cbala-Saint. 
Mars,  le  13  décembre  11595  •  ondoyé  fur  le  champ  1  caufe  de  la 
néceffité  urgente  &  du  péril  de  mort  où  U  fe  trouvoit,  &  hui/x 
le  lendemain,  pour  les  cérémonies,  dans  l'èglilc  du  même  lieu 
ayant  été  dclUnè  i  l'éut  eccléfiartique ,  reçut  la  tonfure  clérica- 
le i  Oriéans  le  2S  juin  1711 .  &  après  avoir  achevé  fa  Philofo- 
phie,  il  entra  au  Séminaire  le  18  oftobrc  «-14,  &  commença 
alors  fcs  études  en  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  U 
fut  pourvu  d'un  canonicat  de  l'églife  cathédrale  de  Noue-Dame 
de  Chartres,  par  lettres  de  l  Evéquc  de  Chantes  du  16  octobre 
1716.  11  en  prit  polTelDon  en  perfonne  le  quatrième  décembre 
fuivant,  &  fut  ordonné  Sous-Diacre  le  19  du  même  mois  l| 
acquit  le  grade  de  Bachelier  en  'Ihèologie  de  la  Faculté  dé  Pa- 
ris, par  une  Thèfe  publique  qu'il  foutint  dans  la  fallc  de  Sorbon- 
ne,  le  30  juin  1718;  mais  depuis  il  renonça  à  l'éut  ecclèliartique 
pour  époulcr  Marie  des  Acres  de  l'Aigle,  tille  atnèe  de  •Jactuet. 
teuU  des  Acres,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  l'Aigle  delà 
Chapelle,  d'Afpres,  dEfcorfay,  de  liellefalfes,  &c.  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  Licutenant-dc-Roi  en  la  province  de  Nor- 
mandie, &  de  Marie  Chopin.  Ils  palTétent  cnfembic  en  Aofile- 
terre ,  où  ils  furent  mariez  d'abord  dans  l'églife  de  faint  Martio- 
des-Champs ,  par  un  Minillre  de  l  Eglife  Anglicane  le  30  août 
1721.  Cette  première  célébration  de  leur  mariage  fut  fui  vie  d'u- 
ne autre,  qui  fut  faite  le  27  feptembre  1722  ,  dans  la  chapelle 
du  Marquis  de  Cortencc ,  Miniftre  de  Sardaigne  i  Londres  par 
un  Prêtre  Catholique,  en  conféquencc  d'un  Bief  du  Pape  Inno- 
cent XIII,  en  date  du  13  août  précédent,  par  lequel  ParÊiiftde 
Prunelé  étoit  difpenfé  de  l'empêchement  du  Sous-Diaconat.  De- 
puis étant  de  retour  en  France,  ils  furent  mariez  de  nouveau  en 
l'églife  de  S.  Sulpice  à  Paris,  du  confeniement  &  en  la  préfence 
de  leurs  parens.  le  onzième  mai  1724,  en  conféquencc  du  con- 
tiaâ  de  matiage  palfé  entre  eux  le  feptième  janvier  précédent 
dont  l'exécution  fut  ordonnée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  diî 
dixième  mai  1 724.  Par  cet  Arrêt  les  procédures  faites  au  Prélidial 
de  Chartres ,  &  la  fentt  nce  qui  y  avoit  été  rendue  le  onzième  dé- 
cembre 1721,  contre  Parfaiél  de  Prunelé,  furent  annuUécs ,  & 
lui  renvoyé  de  l  accufaiion  du  crime  de  rapt  contre  lui  intentée. 
De  ce  mariage  font  venus  l.  y*u«nyiii«  de  Pruricié,  né  à  Londre» 
le  onzième  juillet  1722  ,  fait  Enfugne- Colonel  du  régiment  d'En- 
guien ,  par  lettres  du  mois  de  juin  1 732 ,  qui  a  lait  en  cette  qua- 
lité la  cajnpagne  en  Allemagne,  &  s  ert  trouvé  au  Cégc  de  Phili*- 
bourgun  1734;  2.  Marie  Aniu-Adetalde de  Prunelé.  née  i  Paria 
au  Palais  du  Luxembourg,  le  12  décembre  1 724 ,  barifèc  le  16  i 
S.  Sulpice,  &  reçue  au  nombre  des  Daœoifclles  de  U  Maifon 
royale  de  S.  Louïs  i  Saint-Cir.  le  la  décembre  1731,  en  vert* 
d'un  Brevet  du  Roi,  du  même  jour;  &  3.  iMtij't  franfot/e.Litn- 
tint  de  Prunelé,  aulD  née  i  Paris  au  Luxembourg  le  27  novem- 
bre 1725 ,  &  batifée  i  S.  Sulpice  le  troiCémc  décembre  fwVaau 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LIOUnLL^, 
de  Rùbarvait,  (fc.ftrtu  det  Seigneurs  de  La  Portt,  éteinte. 

VU.  CoLiNiT  de  Prunelé.  Ecuyer,  troiCémc  fils  de  Guil- 
laume de  Prunelé.  Sire  de  La  Porte,  de  Liou ville,  êtc.  êt  d« 
Jeanne  Lanpe,  Dame  de  S.  Aignan  ,  emporta  de  Ij  fucccflion  de 
fon  père  la  Terre  de  Liouvillc  en  BcaulTe ,  par  le  partage  qu'il 
fit  avec  Gt<«  de  Prunelé,  Seigneur  de  La  Porta,  fon  frère  aîné, 
le  neuvième  décembre  1424,  &  fut  marié  1.  avec  AlixPavioz, 
des  Seigneurs  de  BoilE-Le  Sec:  2.  avec  Jtaane,  fille  de  fierre  , 
Seigneur  de  Frouville.  Il  eut  de  la  première,  i.  Pierre  de  Pru- 
nelé, Seigneur  de  Richarvillc,  qui  fuit;  2.  Jean  de  Prunelé, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Lézanviile  ,  fui/eranmtiiTini aprétfonfrirm 
aine;  &  3.  flunutte  de  Prunelé.  femme  de  Jtan  de  Kacellcs  , 
Ecuyer,  Sieur  de  U  FolTe.  De  la  féconde,  vinrent  aulE  4.  5.  dcui 
fils  nommez  Jean  &.  Pierre  de  Prunelé ,  qui  étolent  fouj  la  garde 
de  leur  père  en  1444,  fuivant  une  quitunce  qu'il  donna  en  cet- 
te qualité. 

VIIL  PiMM  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  Richarvil/e  , 
fit  conjointement  avec  Jean  de  Prunelé  fon  frère,  un  Bail  i  Moi- 
fon,  le  premier  mai  1473,  par  lequel  ils  font  dits  fiU  de  feu  Co- 
linet  de  Prunelé  &  d'Alii  Paviot  fa  femme.  Il  partagea  avec  lo 
même  la  Terre  de  Richarville.  le  feptième  février  1481 ,  lui  flC 
Jean  de  Prunelé  fon  frère,  firent  échange  le  fixiéme  mars  148 1  , 
d'une  rente  &  ccnfivc  venue  de  U  fucceŒon  d'Alix  Paviot  leur 
mère,  contre  la  Terre  de  Rouvre,  avec  Guillaume  du  Mon- 
ceau, Ecuyer,  Seigneur  dudit  Rouvre.  Par  cet  Acte,  Pierre  de 
Prunelé  ell  qualifié  Ecuyer.  Prévit  det  Maretbaux  de  France.  'Le 
même  Pierre  de  Prunelé,  Sieur  de  Richar\-illc,  n'<tfi»«-M  Prévit 
det  Maretbaux  de  France ,  fut  retenu  en  la  charge  de  Confeiller 
du  Roi  &  Màltfc  ordinaire  de  fo'i  Hitcl ,  par  Brevet  du  cinquiè- 
me juillet  t493.  Le*  Mémoires  de  la  famille  lui  donnent  pour 
femme  Jeanne  de  Nacelles,  &  pour  fille,  Marguerite  de  Prune- 
lé, Damede  Liouville,  qui  fut  mariée  avec  i'ior*  Couette,  Sei- 
gneur de  Riablé,  d'où  vint  Cbcrltj  Couette ,  Seigneur  de  Liou- 
ville, dcRiablé,  dcThuré  la-Couetteric,  Ac. 

On  trouve  un  Pi«r»î  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ri- 
char\'ille,  qui  avoit  époufé  Mme  d'Alonville,  laquelle  fe  retna- 
roaria  avec  Jean  d'Auquoy  .  Ecuyer,  Seigneur  du  Fay,  qui 
iranftgea  i  caufe  d'elle  le  fiiiéroe  février  1508.  Cette  Mûrie  d'A- 
lonviDe,  étoit  fille  de  Charles  d'Alonville,  Ecuyer,  Seigneur 
dudit  lieu  en  Beaufle.  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  mort 
au  mois  d'août  1479.  *  de  Htnranne  de  Ridicbourg,  dite  d'Or- 
val ,  Dame  d'Oyfonville  en  BcaulTe.  On  trouve  encore  une 
Marthe  de  Prunelé,  qui  porta  la  Terre  de  Ritharville  dans  1«. 
Maifon  de  Cugnac.  qui  la  polFédoit  encore  en  1733,  en  épou- 
fant  Louis  de  Cugnac,  Baron  d'imonville,  qui  fut  tué  i  la  ba- 
uille  de  S.  Denys .  le  dixième  novembre  rs«7. 

Vlll.  JiAK  de  Prunelé.  Ecuyer,  Seigneur  de  Lézanviile,  Cc- 
cood&li  de  CouMKT  de  Pnuclè,  £cu/cr,  Sicui  de  Liouville 
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&  i'.fix  Piviot  fa  prt-mWfe  femme  ,  cnnCgea  le  îj  ivrH  ii6i, 
HCC  //«jfW  de  Prunclé ,  ICcuyer,  Seigneur  de  U  Porti;  lun  cou- 
lîa ,  pour  raifun  &  i  canfi;  Jl-  crruinî  traitez  i5c  nccurJs  dits 
&  (ujc*  entre  leurs  pires.  Dn;  c>.t  Aûc  il  e:î  fait  mc:adon  de 
U  kmmc  <\e  ytan  Pruncli;,  noiii.uec  Cèarktu  de  S.  Guydajt. 
Lui  on  foti  ij.iii  iii'  nùhl(  bimme  Jean  de  Prunclé,  EcJytr, 
Sictir  de  f  .j^zjiuillc  &  de  RonalDVille,  reçue  un  aveu  pour  un 
ma  I  ij  i;  rr.-  t^i,  1  Ninouville,  paroifle  de  S.  Valéricn  Je  Chi- 
tauiuu,  le  Uixiém;:  fepccinbre  1711.  JtCfUtUnt  de  fruiK;lt: 
hvHjiiérc  de  cette  branche,  fut  nuiée  «Me  H. . .  de  Vailettu 
oj  Balletcau ,  Ecuf et ,  Seigoetic  ds  ta  Vntnee.  ft  A  cauTe  d'el- 
le, de  Romaiiiville ,  fiilvaot  l'ma  qui  lui  liit  leodu  le  so 
taHi  IS73 ,  pour  lauba  tf'héiitigat  flnm  m  cenolr  deNinou- 
ville. 

Les  armes  de  la  Maifon  de  Prunclé  font  ii  guntUt  à  fix  mnt- 
lOi  d'tr  ftj'ez  3.  2.  Éf  I.  •  Hijltria  Normanntrum  donnée  par 
Ou  Chine,  lliflfria  Franconim  Scripttret ,  par  le  mime  Aie- 
motrtj  fj*  Rffbfrcbts  <lu  Greffier  Du  Ti!!«.  Hijf^irt  ik  la  Mai- 
Itn  de  ll.4u-jur: ,  far  la  Roque,  ^d-iiu.m.-  aux  Mémairei  dt  Ca- 
'_/?(Jndu ,  ^  Le  Laboureur,  jintiquittz  d'tumpfi  p.ir  Kleurcau. 
Jniultt  lïOrUans  par  La  SaulTayc.  Jl-.jloiri  de  U  vUU  d  Orléans , 
pif  l^e  Maire.  Sainte  •  Marthe  ,  Gitiia  CL-ri!ha>ut  Je  1^56.  le  P. 
Anlcli'tf,  C<Lc.    r.:r-'  ir:  -:.'w^x  ,  (j'  Menu.irtt  di;  fnimlle. 

F  R  U  S  ii,  vUli;  de  IJiUiyuiu,  biiie  pat  Pruûa*.  CUrckcs 
B  U  R  S  K. 

PR.U SE.  autre  ville  <pircopale  de  lithynie  dite,  félon 
Ttevcti  Cbiris.  lly  en  «  eu  uoe  ttoifléine  ifitefagnie,  dite 
tondr.  *  SanboD,  Pline ft  Ptolonée en  AntmemioD,  ftPer* 

f«i ,  Âl  LtsUo.  Gtegr. 

P  R.  U  S  I  A  S  >  Roi  de  Bithynie  ,  flit  l'Un  dc^  plus  grands 
Foittiqttcs  de  fou  tenii,  oii  les  niouvemcns  quVxcitoient  les 
Romalni  en  Afie,  obliiiirent  les  Princes  d'Uricnc  i  fc  tenir  ex- 
trêmement fur  Icim  garJcs.   Il  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans 
la  Ligue  d' Aiuiocl:  is  coiure  les  Romains  ,  lorsque  les  lettres 
dr$  Scipions  (Luaus  à.  i'ublius)  &  l'ambalTade  de  I.ivius  l'en 
diuchérent  entl^rerocat.    Quelques  années  apràs,  fe  fiant  fur 
fcAp.  ticnce  ifAnnibal ,  qui  s'étoit  réfugiii  auprès  de  lui ,  il  dé- 
clara h  cuit:'-:  1  Kuménes,  lloi   de  l'eig.imc,  &  fut  difiit  fur 
terre,  ui..!»  il.irii  u  :  cuiMb.»;  naval  1^44  ie  donna  cnfuiic.  Aani- 
bat  qui  fc  vuyoit  prcs  d'être  accablé  par  le  nombre .  ufa  àeOn- 
tagême,  &  défit  la  Qotte  des  Purijaméniens ,  qu'il  battit  encore 
Tur  tene.  Les  nomains  ailarmea  de  ces  progrès ,  tnmpArent 
T.  Flaaniniu*  vers  Pruflas ,  pour  mértagcr  la  paix  encre  Knoé- 
lïèa  èt  lui.  &  lobliger  1  livrer  Annibn!    Ce  Prince  viohnt  les 
droits  de  I  hofpitalité ,  étoltprét  d'e^  cuter  c.îtc  lâcheté,  lors- 
que ce  grand  Capitaine,  pour  en  éviur  les  ^'uites  ,  s'empoifon- 
m  lui  :némc,  laa  ans  avant  l  Erc  Cluétiennc.    Depuis,  Pru- 
fiâs  ï'entrc  init  aiiprd«  des  Komains  ,  pour  les  pni^iger  à  ftire 
la  paix  avec  l'edee,  Kai  de  Macédoine.  En  I  innét  167  avant 
l'Ere  Cbrciienne ,  ii  lit  un  voyaue  i  Rome  avec  fon  lils  Nico- 
oéJe.    On  lui  fit  une  entré  -  fuptrbc.    Il  y  fut  nourri  &  logé 
inignifiquemcut  aux  dépens  de  la  République;  mai»  ce  fut  par 
des  foumiiCons  fervilcs  qu'il  fc  fie  rendre  ces  honneurs ,  &qu  il 
t'aOura  l'alliance  des  Romains,  dont  il  étoit  venu  demander  U 
con  iraudoD.   Apri^s  fon  rctOWa  il  envoya  à  Rome  Python 
uour  i  f  plaindre  des  irruptions  dfBmnénts»  ft  ne  fut  pat  dans 
U  filite  pltu  cornent  d'Attale  fon  fucceffeur.  avec  laqnd  U  en- 
tn  en  cuene  onveitei.  Il  le  vainquît,  &  s'empara  aftne  de 
capitale  de  fes  Etau,  où  il  ficriiia  i  Efculapc.  Il 


cmorti  laltatne  de  ce  Dieu;  &  après  avoir  manqué  la  prife 
d'Eicé ,  It  pilla  un  temple  de  Diane  ,  &  un  autre  d'Anollon 
enfuitedeqool  fa  flotte  fut  ruinée  par  un  naufrage  prelqueunl- 
vcrfcl.   Les  Romains,  pour  arrêter  fes  conquêtes,  lui  envoyè- 
rent commander  par  des  AnibaiTaJeur^     nuttrc  les  armes  bas. 
On  piit  jour  &  lieu  pour  ttnc  cnr.fércncc,  0(1  dltale  &  Pruflas 
t'c  devaient  trouver  chacun  i  :.i  tête  de  mille  chevaux.  Ce 
dernier,  dans  refpérance  d'opprimer  fon  roftemi  ,  fc  fît  fujvre 
au  rendez- vous  par  toute  fon  armJc  ,  A  r:Mii.]ij,  iiemnoini 
Att!«le ,  qui  fe  jetta  dans  Pergame ,  oii  il  fut  iin^gé  avec  ks 
Anibai'ùJ.iirN  Romains  qnl  l'avoicot  accompagné.  Lorsqu'on 
eut  appris  à  Rome  la  conduite  de  PruQas ,  on  dépêcha  une  nou- 
velle wnbal&de,  pour  le  forcer  1  faire  ralliMi  «u  Un  Attale  de 
toutes  fcs  violences;  nab  H  n'jr  eut  riea  de  ccnds.  Enfin  Ap- 
.piiis  CÎâûditts,  Lucîas  OpplMSj    AiUiM  Polthunlua  envoyez 
de  nouveau ,  conclufent  entre  ces  deux  Princes  nn  traité  que 
Prufias  fut  oWigé  d'accepter,  quoique  très  -  honteux  pour  lui.. 
Par  la  anic'.cs  chaque  Prince  rentroit  dans  les  andennes  limi- 
tes de  fes  Etats:  mais  Pruiîas  étoit  obligé  de  remettre  entre  les 
mains  d'Atule  vint  navires  de  haut  bord ,  &  de  lui  payas  5^^ 
taicns  dans  refpscc  de  vint  années.   Il  étoit  encore  tenu  d'en 
payer  cent  aux  Mtjth/mnéens.aux  .£gien$,  aux  Cumécnj,&aux 
Héracléotes ,  pour  les  dédoaimagcr  des  irruptions  qu'il  avoit 
fiitcs  fur  leurs  terres.    Cette  paix  qui  fut  conclue  1  an  154  avant 
l'Ere  Oiiéticnne,  &  rcxiréme  cruauté  de  Prufia;  ,  :e  rcnlircnt 
tres-odieux  à  les  Sujets  Ce  Piiiice  :aIou\  de  rincluutioii  uSili 
avolent  pour  fou  liis  iNicomédc,  prit  ie  parti  dei'uivayct  àRu- 
ne:  &  ayant  appris  qu'il  avoit  trouvé  le  fccret  de  fc  tendre  a- 
aréable  au  Sénat,  il  lui  envoya  ordre  de  demander  la  remife  de 
fc  fiionne  «d  snlloit  i  papar  w  Kol  Atnte.  Oua  oenc  néfo- 
datlMi.  Il  lui  doRVB  pcnr  feeond  -Mino.  hm  d»  fes  Pàvoru, 
avec  onbe  è  «•  dernier  de  faire  aflJiRec  NlOHujde  i  Rome 
ntae ,    le  Sdâat  loi  refufoit  fa  demande.  Mais  Ménas  décou- 
vrant à  ce  Jeune  Prince  les  embûches  nue  lui  dreffoit  PruGas, 
cenfptra  avec  Andronic,  AmbaiTadeur  d'Attale ,  pour  le  mettre 
fu  le  thrâne  de  foa  pére.  Ils  le  remenérent  en  Orient,  où 
avec  le  fecours  d'Attale  oui  le  reçut,  il  entra  dans  les  Euis  de 
fon  p<re ,  qu'il  obligea  de  s'enfermer  dmi  h  citsdLlIe  de  Ni- 
céc.    Pmfiai,  qui  avoit  mis  toute  fon  cfpt^rance  iLiii*  l  autnri- 
lé  des  ftgiaaiiii»  de(c^à4  de  voii  qu'ils  a'cavofoieac  pont 
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l'appuyer  qu'une  foibic  ambaffade  de  trois  Sénateurs  eUropiez, 
s  enfuit  1  Nicomédic.  oil  il  fut  tué  prés  de  l'autel  de  luoitcr. 
qu  tl  avoit  choifi  jKiur  alyle  l  ajl  du  monde  3887 ,  A  148  availC 
Je  us  Chriu.  Ct  tut  pat  fon  tils  même,  félon  DioJorcjdé «h 
nie,  raiiportépar  Pnocijs  ,  &  IVI,,»  TltcLivc,  I.  50.  CcpeB- 
iljiit  Uiou  ,  cité  par  Z  jnanif ,  i-.ii;,j;gr»c  que  ce  fut  par  fes  Stt- 
jcu.  •  Appicn,  il»  BtUù  Syriaeis     MiUrkaticii.  Poivhe  LtmA. 

o  telle. 

PRUSSE,  province  comprife  foui  h  Polo-r^e .  avec  titre 
de  Duché, /mjia.  fljrn^  &  frutbamt,  a  i.,  Mer  bjlUnua 
an  feptentnon;  an  Couchant  la  Pom<>ranie  ;  h  i  ol ,  ne  &  la 
Kteovie  au  midi  :ft  an  Levant  la  Lithuanie  &  la  iàmogitie. 
La  Pruffe  étoit  autrefois  divifée  en  douas  parties  ou  Gouver- 
nemens,  qui  furent,  lelon  quelques  Berivanu .  le  uartaec  dea 
fils  d'un  Duc ,  nommé  l^tnidt  ou  t^eniiut.    Ce  païs  ■  Jc» 
Princes  particuliers    IdolStres  juftju'au  XIU  fiéclc,  que  le« 
Chevaliers  Je  I  Ordre  TetinniquL  ou  de  Pruffe  y  portèrent  In 
guerre  en  in8,  a  la  peiiuaii.  n      Conrad,  Duc  de  Maaovie. 
qui  ne  favoit  plus  comment  réiilkr  i  ces  peuples  cruels  & 
puiiTins.   Après  line  gucrrclongue  &  fanglantc  ,  les  PrufTiena 
lurent  lautnhi  mais  il  fe  rpvoltt>rrrît  fotivrnîr  &  fccouant  le 
lOU);  lies  l'culiiîiiques ,  1:3  rctoufn.Tiiit  jui  1  upt:rliiiions  du  Pa- 
ganil'uie.    Enrtn  voyjiK  que  ieoii  lucees  n  auieiit  p.iv  aill-z-iuif- 
fames  pour  réfiilef  à  celles  de  cet  Ordre,  .1,  ie  ii  umu-r   t  j« 
Roi  de  Polonne  vers  l'an  i4xa   Ce  fut  u.i  nouveau  iuici  de 
Kwpm  très. «fclàvaaageus  pour  1«  deux  partis;  mais  les  Che- 
valiers, après  diverfes  pertes  conffdèrablcs  êt  divers  combats , 
demeurèrent  les  mtUrcs  ,  par  les  foins  &  par  la  valeur  dit 
Grand  ■  Maître  Louïs  d  Erlihufcn.   il  obtint  la  paix  ,  i  condi- 
tion d'abandonner  aux  Polonois  la  Pruifc  Royale,      de  leux 
rendre  hommage  pour  le  relie.    L'an  1500,  Walter  Pteitcm*  • 
berç.  Grand  -  .Maître  de  l'Ordre  'I  cutonique,  triompha  heu» 
rcuicment  des  Mofcovitcs,  qui  s'étoieiu  jcttea  dans  U  Pni&ft 
dans  la  Lithuanie.    Mais  en  151^  ,  Albert  de  Brandebourg  en- 
nuyé de-  faire  la  j;uerrc  ,  ûc  pL-rUadi*  pu  \  .ai.h^x  ,  dont  il  avoit 
embraU'é  la  domine .  s'accorda  .ivcc  .S:(;iin:onJ  ,  Roi  Je  Po- 
logne.   Ce  fut  i  conclitiiin  qu  il  [itéictoit  i  ce  Roi  le  Kriiien:  , 
qui  éto(t  le  principal  lujet  de  ia  guerre;  (!>:  que  SiKt'ïmnni  le 
fetoit  Prince  féculicr,  de  lui  dooneoic  1  in\e:ti:me  d  uncputi- 
de  la  Prude,  qtw  lui     les  lien»  tleniiroient  en  tiu-e  de  Du- 
cM.  Par  cet  aceOid  ilienonç*  au  Gouvernement  de  rordre 
La  Pmllfc  fttt  encore  un  fujet  de  guenc.  &  a  été  eniiu  diviie'e 
en  Pbusse  -  RorALE ,  qui  etl  au  Roi  de  Pologne;  &  en  Pans- 
sE-DucAi.:,  qui  appartient  à  l'Eleétcur  de  Brandebourg.  Fré- 
déric ,  Elcftcur  de  Brandebourg ,  a  pris  le  titre  de  Roi  de  Pruf* 
fe  en  1701 ,  du  confentcment  de  l'Empereur.   I,cs  villes  de  tn 
Ptuife  Royale  font  Diritiic,  Mariembour^,  Elbîng,  Thorn 
Konita  ou  Chon!c.:e ,  iStc.    Celles  de  l.i  rru  fe  Uucile  font  Ko- 
nigsberg,  Memmel ,  briunsberg,  «te.  Le  paii  cit  fcrtiJc  en  bl* 
dt  en  chanvre,  &  cou.'rrrt  d  étaniji     de  forêts.  Il  y  a  grande 
quantité  de  gibier ,  Je  poilfons  âc  d'arbres:  on  y  entretient  le 
co  nmeree  p  ir  Ij  Mlt  Baltique.   Les  anciens  PrulHens  étoient 
barbares,  mangeoient  de  la  chair  crue,  buvoiene  du  fang  de 
cheval  dans  iews  feftins«  &  pour  l'ordinaire  du  Uit,  (c  bihU 
toient  dans  les  fbcécs.  Ils  adoroient  le  foleil ,  U  lune ,  le  ton- 
nette,  les  dctain,  le  feu,  les  arbres,  les  feipcns     les  bêtes 
lïtiao<}ies.   Flfeditt  leur  principal  EMen ,  avott  foin  ,  félon  eut, 
de  la  maifon  &  du  bétail.    Ils  en  avoicnt  encore  deux  autres , 
ScbntOrrau  êt  Gurtbo.  l.s  obfervoient  parmi  eux  rbui'pit^iiité, 
4  l'atacheuicnt  qu'ils  avoient  pour  leurs  fuperiHtions,  lesren- 
doit  ennemis  des  Chrétiens  ;  ik  même  ils  tuèrent  Ikint  Albert , 
Ëvêque  de  Pia^tie ,  qui  leur  étoit  allé  prêcher  la  Foi.    La  Re- 
ligion domîn  intî-  i  préicnt,  c'ef!  le  LuthCrjnifme,  fuivant  la 
ConfelEon  J  .^usbourg:  les  Catholiques  y  joùilTcnt  pourtant  du 
libre  exercice  de  leur  Religion.        Prutfu  abonde  en  bêtes  fa- 
rouche».   On  y  trouve  des  tKTufs  l'auvages ,  quf  Cfux  éû  païs 
n.ir.)Titnt  T  ur ,  i  (jui  fu-i:  Ici  pl.is  '_;iîriJ>  d,-  toutcv  les  biict 
i  quaiie  \n\:i  aprc^  J'ê'icphant.    Leur  pc^u  cli  iiatic,  moucbe- 
tée  de  blanc,  &  ils  ont  de  grandes  cornes.    L'élan  qu'on  cbaf- 
fe  dans  tes  forêts  de  PrulTc,  a  de  grandes  vertus.   Sur  les  ri- 
vages lie  la  Mer  Baltique  dans'  la  flttlTe  Onole ,  on  trouve 
l'ambre  jaune  ,  que  la  ner  Jette  de  tems  en  lens  fur  le  fable 
par  de  ceruins  vents.  L'éleAeur  de  Brandebourg  afferme  toi^ 
te  cette  câte  dis  -  huit  i  vint  mille  dcus  par  an ,  &  quelquefois 
davantage.    Les  l'r-ir/ers  y  entretiennent  des  Gardes  qui  coa- 
rent  le  long  du  r:v\c,e  ,  a.ia  que  pcrfonne  ne  puiiTc  enlever 
l'ambre  que  les  flots  poullént  taniât  en  un  lieu,  tantdt  en  ua 
autre.   L'expérience  fait  connoltre  que  l'ambre  cil  une  confd- 
latioL  &  comtnc  une  e''pt'cc  di»  gomme;  car  on  rn  a  vu  quan- 
tité de  pièces  ,  où  il  y  avoit  .le»  irouchcron»  ,  lV  autris  infe- 
âes,  qui  étoient  congck-2  au  dedans.    *  Ga^um  ,  on  (i,^;;uîni. 
in  Dtjcript.  Sarmat.    Chytr«us,  ui  Saxta.    Chromer  ,  Hi]].  d$ 
P»Sùgne.   F.rafmc  SuHcr  ou  Stella  ,   dr  Anti^uit.  Hnrujj'.  Cla- 
vier ,  IntrttL  in  C  o^opi'.    David  Chytrxus  ,  lU  KitJJtr,  Mtl^» 
se  Borujf.  Sacrif.  (j'c.    Tavemicr  ,  f'«>.^t  dft  Iniks. 

Outre  cette  dcfCTiption  de  la  PrulTc ,  nous  ajoûteron»  Ici  les  trola 
articles  fuivans  ,  qui  concernent  ce  pals- 11.  Il  s'y  trouve!  la  vé- 
rité quelque  chofe  dont  on  a  déjà  parlé  dans  cet  anide^p.niaia 
il  y  a  dans  ce  qui  fuit  plufiruis  pirtfcttUrItej  qui  oe  font  po&iC 
dans  ce  qui  précède. 

REUGIOy  ET  MOEURS  DE  S  ANCIENS  PMUSSIE  NS. 

La  grande  ditTércrce  qui  fc  trouve  entre  la  Religion  êt  les 
coutumes  des  a  ne  itn  s  Pruflîcns  &  celles  de  ceux  d'aujourd'hui 

eft  très  remarquable.  Ih  ne  céîébroietJt  pas  leur  culte  dans  (fes 
l'eniplrs  ,  mais  en  plan  air  &  fouvcnt  fcuis  de  grands  c"  jriv, 

dont  U  y  en  avoit  fiu  tout  ^uaue  fort  ianeus  parmi  eux. 
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j"|icl"'!j,  «do/otcnt  dM  toute  {mIc  d'in- 

ZÂa  il>  tiptéteank»  c«  Dieux  ptf  des  ttataM  A  oui  Ut 
«n.toient  I«i7culce.  Le  «on  de  knr  Gnnd  Prêtre  <«• 

1,*  •  les  ft»b»tt«iie»  s'appellôicnc  IVaUtUtUs.  Us  facrifioient  «Us 
chevaux  &  le»  priiRipiùx  de»  prifonnicrs  de  guerre  nu'ils  t  n 
rcictit.  Ils  enircccnoieijt  Miflt  an  feu  pcrfxStucI ,  &  le  Prèirc 
qui  le  UiiToit  éttinJrc  étoit  pmil  de  more.  La  Polygamie  étoit 
p^mi(e  chez  eux,  &  chacun  pouvoir  prendre  autant  de  femmes 
qu'il  étoit  en  <;tat  d'en  m  Jinr,  Le*  pères  &  les  mères  avoient 
uu  pouvoir  abfolu  fur  leurs  cnfins ,  <iu  ils  pouvoient  tuer  fé- 
lon qu'ils  trou\i>it:it  i  propos.  Ils  brùloient  vil's  ceux  qui 
étoiem  ccinvaintus  d  ;i.!ult(-re.  lU  tuoicnt  le-,  malades  de  la 
convaltftcnce  diiVjui-ii  on  k'ijf  i^'-Toit,  &  kb  r;vrih:ucnt  à  leurs 
idoles,  lis  ctoient  lurt  iiJoiiiicz  m  vin,  &  au  lieu  de  gobelets 
ib  fe  fervoicnt  de  cornes.  Ils  fe  nourriflbicnt  de  l'igiiculture , 
de  ta  chalTe  &  de  la  p^cltc.   Leun  umca  étoieat  fort  fiuiples 

a leur  eamgft  fumlteit  «i  déAuc  de  leur»  «Deb  Quaoa  iii 
fitiencda  ratin,  lu  le  divifolent  en  troii  pvtiei,  dont  l'une 
upartenoii  aux  Dieux,  l'autre  aux  Précm,  dc  la  trolfléme  i ce- 
lui <]ui  avoit  remporcvi  le  bucin.  La  forme  de  leur  gouvcruc' 
lUent  éioii  peu  cnmpufée.  lli  ne  fe  rojcioicoc  guércs  les  uni 
éet  autre?,  &  dans  de  certains  ca>  di  nécedïti),  les  principaux 
parmi  eu:.  b',iiTi.niL)Ioient  pour  prendre  les  mtt'uitî  néccilaires. 
Tout  le  pj.j  i-t  i-t  éivac  en  unzc  Cantons,  <]ui  n'avo.ciit  rien 
de  c.i^mun  ltiuc  cuï  que  le  culte  fous  lu  tliéiu-  (jui  l'ioit  à 
/l;ini'-?.  Uaiu  tci  pcLitcs  Républiques  il  n'y  jvoit  ijut  de- pjï- 
fans  &  de  la  iNoblclTc.  La  valeur  dans  la  guitrc  ariabijifoit  par- 
mi eux.  Les  principaux  parmi  la  Noblefle  portoicnc  les  titres 
de  Pripccs  &  de  Rois.  Les  Fiitres  &  les  Pr^trclTci  iiiiiuoicnt 
I  Is  ■owMmeiwiit  de  U  Ht^puMi^ue. 


MTJT  PR  r  S  B  NT  DE  LA  F  R  U  S  S  S. 

Ce  pdi  *  pour  rrontiércs  vers  l'Orient  la  Samogitic  &  la 
Liihumie,  vers  le  Couchant  II  Poinfranic,  ver*  le  Midi  la  .Mer 
jBilttaue»  de  vert  le  Septentrion  la  grande  PjIo^;iil-  &  la  M.i- 
fovie»  Uaipcuprcs  les  DiC'ines  ijiialitez  qut-  l:i  PuincTanie. 
Il  maaque  de  vin,  de  ftl  &  de  mines.  Un  y  vuic  un  grand 
noobre  de  lacs.  Les  Principales  rivitïtes  c:i  font  la  Viltule  ,  le 
Alemtuet,  le  Prégel  &  l'iilbing.  Toute  la  l'ru.fc  fe  dlvife  eu 
PuluiK'ife  iV  lirjndcliuurgeoife,  La  prémicrc  comprend  le»  di- 
hricls  de  Manenhourg ,  de  Culm,  l'Eruieland  Cc  U  Pomcré- 
lie.  Les  principales  villes  en  fout  Dantzic,  Elbing ,  lliorn, 
&c.  Ëlles  font  pourvues  de  uès  beaux  privil^es  &  peuvent 
«tre  plutôt  icgudées  coeuM  joullbut  finpieawut  de  la  pote- 
Aion ,  que  comme  fujettes  de  la  CounniM  de  Pologne.  II  y 
s  tibîem  du  confcience  &  les  trois  Religions  Ibot  élément 
toléféts.  La  FrutTe  Biandebouigeoife  fut  érigée  en  Royaume  en 
170X  t  ft  con^iend  les  Cercles  de  Sambie,  Muslande  ou  Sam- 
lande  >  de  Natangie  ft  de  Hoefcerlaod.  La  lUgence  en  eft  1 
Konig^cigi  oll  I  ouuc  un  Lieutenant  de  Roi.  il  y  a  encore 
quatre  Confeillers  de  Régence.  La  Chambre  d^ppâ  &  les  au- 
tres Tribunaux  font  auui  i  Konigsber:;.  Les  Etats  du  paît 
font  divilcz  en  trois  claifcs.  I.1  piéiniire  c'.\  celle  des  Sel- 
gncuis;  la  fccoude  telle  de  la  NobiciTe.  Les  Dcputez  de  i'U- 
niverlilé  de  Kouigsberg  y  ont  le  pai,  cniii:iii.-  J'rc-ats,  fur  tous 
les  autres  Députez.  La  irolfiéme  cil  celle  des  villes  &  du  peu- 
ple. F.llc  ef;  lubJivife'e  en  trois  autres,  l.  celle  de  Calin.cDru- 
poféc  de  peil'onncs  libres  i  a.  celle  de  MagJcbouig,  coiupurée 
(l'Affranciiisi  &  3.  celle  de  Pkmlfe»eonporée  d'Affranchis  & 
de  peii'onnes  de  maio-mofteb  Le  Dralt  de  Magdefaouig  étolt 
aunefois  en  vigueur  dans  la  PrulTe,  mais  en  ifiio,  Jean  Siglt- 
■tond,  Rleâeni  de  Brandebourg  y  intioduiac  le  Droit  du  Uu- 
ché  de  Pruffe,  que  l'Eieacttr  Fitdéric  -Cuîllaune  fie  conter 
«n  t«8a  Dans  les 


6it  de  grands  ravages. 


1706,  1707  dt  i7o|,  la  pefle  y  s 


KELIGIONSTSCllSNCES  DE  LA  PRUSSE. 

La  Religion  Chrétienne  y  ayant  été  introduite  par  h  forie 
&  cc^l  p<ir  les  Piilonois  &  par  les  Chevalkrs  l'eutuniqucs ,  on 
établit  quatre  Evichez  qui  font  ceux  d'Kiiiiclande ,  de  Cu!in  , 
de  Poméfanic  &  de -Siin-inJe.  Kn  1511,  le  Grand-Ma!:r.- .M- 
brccht  Sl  U  plupart  de  les  Chevaliers  ,  ayant  renoncé  a  ieur 
Ordre  it  cinluaQé  la  doctrine  de  Luther ,  Albert  fut  chargé 
de  l'AduiiniiUation  du  temporel  des  Evéchez  de  Poméfanle  & 
de  Saailande,  qu'on  «oarenrenfe  oomie  deux  Ptdlamret  conO» 
dérable*  du  pelt.  En  1530  >  la  CoofelliM  «TAutboaig  flit  tn> 
ttoduite  &  les  Evéches  &  les  Couvent  abolis  dans  les  années 
fuivantet.  Leun  revenus  furent  employez  i  l'éUblilTement  dç 
Âven  Ecoles  &  Univerlîtcz.  Ëa  iS43t  on  établit  â  Konigt- 
betg  unCymnafe,  &  deux  ans  après  une  Univerlité.  Le  Mark- 
grave  George  FréJi-ric  établit  enfuiic  les  Ecoles  ou  Académies 
Wivantet,  une  i  Tllfit  pour  les  Lithuaniens,  une  1  Lick  pour 
les  Polonois,  &  une  à  SalfclJ  pour  les  Allemands.  E»  15159, 
le  Duché  de  l'tulTe  obtint  d;t  Roi  Sigismond  Augalîe.  la  liber- 
té  de  la  Religion ,  en  toii'cqiienoe  Je  laquelle  on  y  pouvoit 
«lfeigner|>Obliqucment  U  do.-irine  de  ia  CuntVfljun  d'.'Viisbourg. 
Alors  OQ  tboUl  entièrement  les  Evéchez,  &  I  on  établit  à  leurs 
places  les  dc«  GanfiRoiret  de  Poméfanle  &  de  Salfeld.  A  la 
follic.:at.on  des  Ptotom^  on  permit  de  bitir  une  Eglife  pour 
les  CatUciuiues  en  1611.  &  d'introduiw  le  Cakmkiaf  réformé 
ou  nouveau,  hn  1731 ,  on  créa  pow  b  eoummeMItt  du  Roi 
un  Evéque  R^oraié  dans  U  SamâSe  m  Luthérien  daiu  la 
roBélàiue.  Ceteniai  m  pona  «a  Utrt  que  (fana  fAte  4i 
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couronnement .  &  le  prétnier  coniinua  «  le  porter  en  6if.~ 
k-  t'  .ro;:t>ns  de  prémier  dapcUin  &  de  Confieflair  du  BoL* 

OiJun.  /fJJfmjiiii. 

P  R  uni,  en  Latin,  Autia,  Bkr^tu,  Gcrr-fu.-:  u- 
grande  rivière ,  qui  prend  b  fiMUOe  dtû  les  M-  ki  Kra-),ick 
travcrfe  une  partie  du  Palatinat  de  Leinbourg  c»  Kuflle'  en', 
fuite  toute  la  Moldavie ,  &  fe  décharge  daot  le  Oaaubc  '  un 
p  u  au  dciTous  d'AxiopoU.  *  &Uty.  ûiàm.  Gé^.  ' 

I  KUVM.  PRÎriM  ou  P&UMB,  AUâÂe.  PW» 
r  R  U  M.  • 

•  l'R  U  VM,  PRUIM,  PRUM  ou  PRUME,  ri- 
viére  d'Alletn:;,;ne ,  prend  fa  fource  dans  la  paitic  fcptcntrioia. 
le  de  l'Elcctoiac  ou  Archcvèi-h..'  de  Trêves,  coule  i  pm  prètdu 
nord  efl  au  f.id-ouell,  entre  dans  le  Duché  de  Luxemboog 
qu'ellu  travcrfe  du  nord  au  l'ud/ d(  lil  décharge  daus  leSour ■» 
lieue  au  dtiTas  d'EcIuernach. 

P  R  V  It  U  S  ,  ri:ie  d  Allcin.igne  eu  Stléfie  dans  la  Principao- 
tc  de  Sagan,  clt  lur  la  Ncarc,  aufui-oueOde  la  ville  de  Sjjjai:, 
dont  elle  cil  éloignée  d'environ  dnq  lieues. 

P  R  Y  N  N  (Guillaume)  Jurifconfulte  Anglois ,  fameux  Adver- 
faire  des  Evteuet  d'Angleterre  dans  le  XVI I  (iécle,  èoivitd^ 
ne  manière  n  violente  contre  les  Epifcopaux ,  qu'il  fut  OHh 
damné  en  Itf37,  i  avoir  les  oreilles  coupées:  ce  qui  fut  exécuté» 

Baillet  dit  que  Prynn  eut  Ici  oreilles  coupées  par  la  matadu 
Bourreau  dans  la  cour  du  P,i!:iij  de  Wciîrainiter  le  30  de  juia 
1637,  pour  fa  Tragédie  tlu  '.■mierunt  dtiSêbbatb  ,  (jf  ici' tus.it s  K,!- 
quel.  Ce  tnicemLiit  le  fil  élire  .Membre  de  la  Chambre  di's  Com- 
munes dans  le  ParletiKut  alVemblé  contre  le  Roi,  nuisit  ne  ré- 
pondit pas  i  ce  que  Ici  P.nrkincntiirrs  attetidoltnt  de  lui;  ét 
n'ayant  pas  voulu  fajvrc  leurs  mouvemens ,  il  lut  nus  en  pxifon. 
II  y  coaij>ofa  un  pïtil  i'raité  adrclTé  au  Parlement,  pour  le  dé» 
tourner  ac  faire  le  procès  .lu  Roi.  11  a  encore  écrit  quantité  da 
livres  (héologiques ,  hiilotiques  &  polémiques.  Il  mourut  le 
84  d'oaobre  1669 ,  Igè  de  69  ans.   *  Baylc  .  Diû.  Crit. 

P  R  Y  T  A  N  E'  E,  iAchénet, étoit  le  lieu  où  étoit  le  li^ 
des  Ju^  de  la  Police ,  dC  oii  l'on  nourriflbit  aux  dépens  delà 
République  oeitx  qui  araieat  rendn  quelque  fervice  conSdéra» 
bic  i  l'Etat.  Il  Y  avoit  un  autel  fur  lequel  on  cntreteooto  Un 
feu  perpétuel  &  facré  en  l'honneur  de  la  DcclTe  Vefta.  Ctt 
n'cioient  pas  des  Vierges  qui  avoient  loin  de  ce  fini,  coane  i 
Romci  mais  da  femmes  veuves  que  l'Un  appdMt  AyMRitjdir. 
•  .Suidas.  Phiîirque,  in  Xwm. 

P  R  Y  T  A  N  K  S  .  iKiiJi  q  iL-  11!  Athéniens  donnoient  aux  Jti- 
ges  de  Police.  On  en  t.ioit  oinqiiiintc  de  chique  'l'ribu  de  l'Af- 
tique:  ce  qui  faifoit  le  earucil  dci  cinq  cens,  lorsqu'il  n  yavoic 
que  dix  Tribus;  mais  lorMjU  il  y  en  eut  treize,  ce  Confell  fut 
de  fix  cens  cîliq'.iantf.  Le  l.  v.  ju  s'aiFembloicnt  fe  noutmoic 
i'ryta^urr.  /  ijfa  B  A  C  C  li  1  .V  D  E  S.  ♦  J.  SpoD,  Tm»  tl- 
ta&,  &t.  n  1(575.  i    r    >  r% 

PRZSCOP.  r«ya  FRE'COPi 

*PilZIBRAM0cBâ)aBetaa*air4li  un  zélé  HuSce. 
abandoMW  IbfeaménenuBt  n  doftiine  qu'A  amlt  mofeO'ée . 
écrivit  même  contre  les  TMwrItea.  Sa  iteaftatiOU  lit  bauooap 
de  peine  à  Procopc  Rofc,  l'un  des  Cbeft  des  ftuiBtei.  PMtnav 
avolt  eu  une  diipute  avec  Pierre  Peyoe,  fumommé  FAngMt, 
Wiclelite  &  Doâeur  i  Prague.  Ceux  de  cette  ville  firent  met» 
tre  en  nrifon  Przibram  &  pUifieurs  autres  ,  qui  après  avoir  re- 
couvré leur  liberté  ,  fe  joignirent  aux  Orphelins,  branche  des 
Hudîtes  ,  &  leur  perfiJadércnt  de  déchrer  la  i;uerrc  à  ceux  de 
Prague,  Cela  fe  palToit  av^n:  qui-  Fr/ibram  eût  quité  le  parti 
dis  l'.ilxirites.  En  1447,  il  -ilTi-inbl.;  l'Univtr^té  dans  le  Col- 
lège de  C"h.irlcs  IV,  oij  l'orj  dri-in  lur  la  Triuitc  une  profeilîoîi 
de  foi,  qui  montre  que  l'rzi^ir.im  ,  pour  avoir  ah;uté  le  HufTî- 
tifme,  n'en  étoit  pas  plut  Catholique,  ou  qu'il  avoit  repris  Tes 
premiers  fentimens.  Il  mourut  le  24  décembre  de  cette  même 
année,  étant  Fatteur  dans  la  parallR  de  S.  OUlea  i  Pnme,  * 
PtofelBur  en  Théolagle.  It  mt  l'un  de»  Dépniei  a«  CnndI* 
de  Btle,  oh  II  Ibutlnt  qnll  bUoh  donner  an  Munie  la  CMnâii- 
nlon.  mu  les  deux  el^éoe*.  *  Fijn  k^^fmmt  iiFarb 
i:-<5. 

PRZIPCOVIUS  CSamurI)  Gentilhomme  &  Chevalier 
Polonois,  Confeiller  de  l'Elecleur  de  Brandebourg  ,  fit  fcs  étu- 
des i  Lelde,  &  dés  l'Jge  de  ig  ans  il  compofa  un  Traité 
de  la  Paix  &  de  la  Concorde  de  l  lCglife.  Peu  de  tems  après  il 
répondit  au  livre  de  llcirifius,  qui  a  pour  titre,  C'rar  cr-io  f 
biMe  nihU.  Etant  de  retour  en  l'oloj;ne  ,  il  fut  honoré  de  di- 
vers emplois  civils  &  niili!;iirc<.  Il  s'.itiacha  i  la  perfonnc  du 
l'iinze  Kadzivil,  dont  il  fil  l'Apologie,  &  fit  allez  avant  dui» 
la  faveur  du  Roi  de  Pologne.  Les  Sociniens  ayant  iié  cbdC- 
fez  du  palt,  tout  fon  crédit  n'cmpécha  pat  qu'il  ne  fût  envelop- 
wt  due  ka  Balheurs  de  ceux  de  fon  paiti.  llncidlt  As  amploJn 
Bc  fet  biens,  n  eft  mi  qu'il^  eurent  permi»»  de  les  vendre, 
ft  qu'on  leur  donna  trois  ans  pottr  s'en  ddfldie;  mais  ces  irota 
ans  ftirent  blentdt  réduits  i  un;  ft  lanicelBté  dans  laquelle oq 
Ici  voyoi'.  de  s'en  défaire,  fit  qu'ils  furent  contraints  de  lest" 


net  prciauc  pour  rien.  Prziproviuç  perdit  non  leulement  fts 
charges  «  fes  bicn>;  mais  nijlTî  quelque' -un<  de  fcs  Ouvrages, 
&  entre  autri:5  I  fliilTire  di-^  K^lifos  de  fa  Scfte.  .S'étant  rctiitl 
fur  les  terres  de  i'Elcrtcur  de  Urandcbourg .  il  fut  fait  Confeil- 
ler de  ce  Prince,  employa  les  revenus  de  cette  charge  i  fi>u- 
lagiT  ceux  de  fon  parti ,  qui  s'étoirnt  retirez  de  Pologne  avec 
lui ,  &  qui  étoient  dans  la  der'>îire  mifére.  Comme  il  ncfuivit 
pas  en  toirt  les  fentimens  d'.-  Socin,  &  de  ceux  de  la  Scélc, 
fur  tout  en  ce  qui  regirde  les  droits  Ju  Magiibac  &  h  ja^lce 
de  la  guene,  Il  y  en  eut  quelques  ■  uns  qui  l'attaquèrent  vigou-. 
reufement,  ce  qnl  donna  liené  delongaes  Agolqgies,  qu'on 


trouve  parmi  fea  Ouvragn.  Il  noniat  en  PruiTe.  Uea  de'  fort 
ciU,  le  19  de  Juillet  deTaande  ttf70>  Igé  de  pcée  de  ft>  ans.^ 
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{■finié  en  1691.  Ils  pi'uvxix  paifcr  poar  le  Vil  voluïie  de  !t 
hAiMht^  éti  t'rtret  t'tkiMi.  *  ti-jite  }i<i  tji  M  icvtnt  dtjet 
Ouvrages. 

i'R/IPIKC,  PRZYPIECZ .  PRZIPIBCZ, 
P  R  I  P  i:'  C  1;,  P  R  1  P  K  C  /. .  I'  R  K'  P  I  C  K  .grande  rivié  rc 
<i-'  l.ichiianie.  Klie  prend  d  luurcc  aux  contins  de  ta  iLitice 
V  ulh/nic,  tr«verft.  la  Polcfic,  y  baisr'ff  Pinsic,  P<uicov»icze  diiis 
11-  Pjlau'iut  d«  NovojroJcck  i  Mj'ir  dans  le  territoire  de  Rzec- 
ZK'l.  C^criiotK.-!  dan.4  U  Unïc  Voih>'nic;  ix.  qucl>]uc«  lie.irs  aa 
«icjuui  elle  le  décturgc  di  ii  le  liorylihénc  *  Micy,  UiiUtn. 
Uttgr. 

P  R  ^  Y  P  I E  C  Z.   ;  w«  P  R  Z 1 P I  E  C. 

P  S  A.   P  S  E.   P  S  Y.    P  1"  E.   P  ï  O. 

tlSALLANTS  ou  PRIANS,  Hérétique*.  CetuL-rt 
i  M  A  S  S  A  L  1  E  N  S. 

P  S  A  L  T  E'  R  1  O  N ,  iiinrumcnt  de  mufiquc ,  qui  a  iti  en 
liTjse  chez  le»  Hébreux.  &  dont  on  ne  fait  pa*  preciiemcnt  la 
fii;L»re.  Ctlui  dont  on  fe  feit  inaiiitetiiiit  ell  trungutajre.  avec 
treize  ran;;(  de  corde»,  ks  uiui  d'acier  &  Us  autre»  de  laiton. 
Ce  mot  cil  (Jrcc  ixKrtifiri,  6t  vient  de  ^.i^i»,  qui  lïf;iiifit  ttu- 
ft.-r,  frapper  doucement  coniDic  le»  Muncieiis  font  Luis  cor^ 
des.  Qatlouc»  uns  appellent  auiTi  IpUtrun,  une  efpecc  d'or- 
gue ou  de  llùte  ,  dont  on  fe  fert  1  l'e^lifc  pour  ace  »  np^f^ner 
lé  chant ,  &.  que  les  I^tinj  nomment  Smùuca  du  grec  5;«.u|îi;««, 
forte  d'infliUaient  de  inulîqiie.   *  l>i:1im  dtt  Artt, 

P  S  A  M  A  r  H  E,  fille  d^  Crotopus.  Roi  de»  Argiens,  étant 
devenue  grolTo  d'Apollon,  eut  un  fil*  nommé  Lieu;,  qui  tut 
déchiré  par  dt s  chitli>.  •  Pauianias,  it- Ltcanicit.  Stace,  Tbt- 
ialif  ,  l.  1.  V.  579.  II  y  avoit  un  fleuve  &  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  luîs  de  I  hébi  i ,  &  un  port  &  \ne  ville  dans  le  Pélo- 
ponnéfc.  •  Valerius  Hiccus,  l.  1.  v.  364.  Pline,  i.  4.  c.  i. 
Paufanins ,  in  l.aca<::cis. 

P  S  A  M  M  K'  N  I  l'  E.  P/antmenitus ,  Roi  d'Egypte  ,  que 
Ctéfiai  furnomnie  ytmpTUm ,  étoit  fils  d'Ainalî» ,  qui  avoit  régné 
44  ans,  k  auquel  II  fuccéda  l'an  du  monde  3$'0i  S=?  iviM 
J'Ere  Chrétienne,  année  remarquable  p^r  U  pluye  de  lang  qui 
tomba  far  la  ville  de  Thébes  en  Egypte,  pramméaitc  en  mon- 
tant fur  le  ihrônc.  fe  vit  attaqué  par  Cambyrc,  Roi  de  Perfe; 
&  aprci  la  perte  d'une  fanglantc  bataille,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre U  fuite,  &  de  fe  retirer  en  dilleencc  1  Mcuiphis,  oii  il 
ne  manqua  pat  d'itre  invefli.  L*  ville  ayant  étéptifc,  Pfaui- 
'méiiite  lut  logé  par  mépris  dans  un  fa  Jxbourij.  Canibyfe  pour 
'lui  donner  encore  un  déplaiilr  plus  fenfible,  envoya  l.i  rrincef- 
Tc  fa  fille  en  habit  d'cfclave  avec  des  Dames  Egyptiennes  de  la 
■première  qualité,  pour  puiferde  l'eau  fur  une  montagne , d'oii 
elle*  ne  pi>uvoientdtfitcndrc  avec  leurs  crucht»  fins  Oticappcr- 

Suts  de  Pfi;iiménitc.    Ce  malheureux  Prince  cntendolt  le*  cris 
e  fa  lilîc  en  pafËint ,  &  la  voyoit  dans  cet  état  ilépli>rible.fans 
pafoltre  en  Cuc  touché.   Il  vit  cnfuitc  fon  fils  avccdeujc  mille 
p.gypticns ,  la  corde  au  cou,  û;  un  frein  d.ins  la  bouche;  & 
quoiqu'il  fût  qu  on  alloit  le  faire  mourir,  il  témoigna  toùioitrs 
«ne  confiance  inébranlable.    Mais  ay.mt  apper^;u  de  loin  un  de 
fes  aniis'pii  dcmandolt  l'aumône,  11  s'écria  i  fc  battit  rudement 
'Il  itte.    Lorsque  Cambyic  lui  en  demanda  la  raifon  ,  il  lui  ré- 
■pondit,  l'J^  Iminilttir:  txtttmes  etoitnt  tmuiHJ  ,  mai/  fut 
'ïtti'jcis  pkurcr  lu  tnaB'fun  ifun  ami.   Cambyfc  touché  de  cette 
'tc'ponfe,  envoya  dire  qu'on  fiuvlt  fon  fils;  mais  cet  ordre  ne 
'put  être  exécuté  ,  parce  que  l'on  avoit  déjà  fait  mourir  ccPrin. 
ce-    Cttfias  rapporte  que  C.".mbyfc  rélégua  Pfamménite  ISiilc. 
Hérodote  alTùtL  qu'il  cot)fidéra  fort  ce  Prince  captif;  niait 
■qu'ayant  appris  (ju'il  faifclt  des  brigues  fcctcttei ,  pour  porter 
*lr»  l^gyptlens  à  une  révolte,  il  le  conuaignit  de  boire  du  fang 
•de  taureau  :  ce  qui  lui  donna  la  n^ort.   Ce  Roi  malheuieiu 
r'avoit  régné  que  àx  mois.   *  HéroJûtc;  l.  ».  Ctéfias. 

P  A  M  M  I  S ,  lils  de  Xccbus  ,  ou  Mcos ,  &  petit  -  fili  de 
■Pfatnmiiietus ,  leur  fuccéda  au  Royaume  d'Egypte  ,  l'an  du  nion- 
•  de  :^4.T5,  &  600  avant  Jefus - Chrill.  11  fit  une  expédition  en 
lîthiopie  ;  &.  aprcj  ua  régne  de  fix  années,  il  laifTa  fun  fciptie 
'à  .'NiTics  oui  tégns  1$  ans,  &  qui  cul  pour  luccefTeur  Aniali-, 

r'  ère  de  Pumménite  ,  vaincu  par  Cambyfc ,  Roi  de  Perfe.  • 
lérodote,  I.  1.  Ulfcr,  in  Annal. 
P  S  A  .VI  M  1  T  1  C  H  U  S ,  né  1  Saïs ,  capitale  de  h  BalTe 
'l'tj'pte  ,  étoit  fils  de  Boccl.cris,  qui  fut  tué  par  Sabacmi  d'K- 
thiopliic,  lorsque  ce  dtrniei  s'cmp.ira  de  l'Egypte.  Apte»  lare- 
tr  iite  de  ce  Tyran,  Pfammitlclms  fut  l'un  des  douze  Seigneurs 
t'^yptitns  qui  puitagércnt  entre  eux  le  gouvernemeiiL  CiiOra- 
cit  ,  qui  avoit  prédit  que  celui  d'entre  eux  qui  feroit  des  lilia- 
lions  avec  itnc  coupe  d'jirain  ,  poiféderoit  fini  la  ibuveraineté, 
petji'a  caiiftr  la  pwre  de  Pfaminitichus.  Car  s  étant  trouvé  avec 
les  onîe  ColléaULS  dans  un  lacrifict,  où  le  Prêtre  n'apporta, 
pour  faire  les  libations  ordinaires , ou'onzc  talTes  d  or.il  employa 
a  cet  ut'jge  ton  cafque  qui  étoit  d  airain  ,  &  il  lui  en  eût  cou- 
té  la  vie,  fi  l'on  n'eût  juftifié  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  1  la 
mépriftr  du  Prétr.^^.  Cependant  malgré  fon  crédit  &  ic»  gran- 
des richeflcs,  il  fut  rélégué  dans  des  marais  voin:;s  de  la  mer. 
11  coiiroit  lifque  d'y  patTer  le  reîle  de  fa  vie;  miis  ayant  levé 
une  ainiéc  con^ o(ée  d'Arabes  &  de  l'iraies  d'IonJe  &  de  Carie, 
qu'il  joignit  au \  Egyptiens  de  fon  parti,  il  livra  i  fes  ennemis 
une  grande  bataille ,  qu'il  gagna  pris  de  Memphis.  Ceux  qui 
en  <charpércr.t,  &  qui  ne  voulurent  point  fe  foumettrre  i  ta 
dominât ign  de  rfamniiiicfiiis,  fe  retirèrent  dans  la  Lii-iye.  Cot- 
te vieli>ire ,  qui  fut  lemportée  l'an  du  monde  js'ls  .  &  670  avant 
Jrfus- Chrill ,  icnJit  J'I'ammitichus  maître  de  toute  l'Egypte.  Il 
donna  des  teires  a  habiter  aux  Grecs  qui  l'avoiint  fecuutu,  au 
dettus  de  h  vi  le  de  Bubafle,  d.  ouvrit  i  Imrs  coinpauioies 
l  aceci  de  fon  {-aïs.   Ce  fut  d'cuj  qu'il  fc  fervit  pour  banni; 


la  bafbaric  lie  fon  Royaume,  pour  y  fiire  fleurir  le  îdmiiK'rce, 
&  pour  y  i^iic  élever  les  jeunes  Egyptiens  dani  la  connoiil'on- 
ce  de«  Sciences  &  des  Aru.  On  dit  aulTi  qu'il  imroduiiit  l« 
premier  en  Egypte  l'ufagc  de  boire  du  vin.  qu'il  fit  chercher  les 
lources  du  i\il,  &  qu'il  prit  U  ville  d'Azoth  après  un  fiei;edc 
vint  neuf  ans.  11  détourna  i  force  de  préfens  <ï  do  prières  uno 
multitude  innombrable  de  Scythes,  lcfq-.iels  apiés  avoir  battu 
les  Médcs,  venoient  fondre  fur  fon  pais.  Ce  Prince  Uilfa  ion 
Royaume  1  fon  tils  Nccos,  iSc  mourut  l'an  du  monde  ,14 19,  *t 
616  avant  Jefus-  Chrilt.  Il  fut  enterré  a  .Sais  dans  le  tenipU  de 
Minerve.    ♦  Hérodote,  /.  î.  Diodorcde  .Sic. le,  /.  i. 

P  S  A  M  M  U  r  1  S  ou  P  S  A  M  M  v:  l  1  C  H  1/  S.  autre  Roi 
dE(rypte,  régna  lon|;  •  tems  après ,  du  d'.Xitaxerxcs  Mnt- 
mm,  vers  ian  du  monde  36 ja.  fie  40J!  avant  Jefu»  ■  ijhnil.  Il 
fit  malfacrer  Tainos  do  Mcinphis ,  Gouverneur  d  lonie  ,  auquel 
il  avoit  de  grandes  oliligat-.oni,  â:  qui  s'éioît  réfugié  en  Ki;y- 
pie  après  avoir  fuivi  le  parti  de  Cyrus ,  vaincu  par  fon  frère 
Artaxerxès.  Pfaminitichus  ne  fc  porta  à  cette  perfidie  cnvcrt 
fon  ami,  que  pour  s'emparer  de  la  flotte  &  de  fes  richelfes.  It 
ne  reyna  qu'une  année,  élc  eut  Ncphtritét  II,  pour  fuccclTeur- 
*  Oiodore  de  Sicile  ,  a4  yinn.  primum  Oiympiadis  XCK 

PS  A  P  U  O  N,  natif  d'une  contrée  d'Afrique,  voifinede  la 
Libye  propre,  fut  entêté  d'une  folle  vanité,  ^  rcfolut  de  fc 
faire  rendre  des  honneurs  divins.  Il  prit  pour  y  parvenir  quan- 
tité d'oifeaux,  de  ceux  dont  la  bnt;ue  1  de  la  facilité  à  pro- 
noncer les  parole-i  de»  hommes  i|uoi  il  n'eut  p.is  beaucoup  de 
peine;  car  il  t'en  trouve  en  abondance  dans  l'Afrique)  &  leur 
lit  apprendre  avec  Ktand  foin  ces  trois  mots ,  itiytLi  Biii  ^d^n, 
qui  lignifient  Pjafîwii  tfi  un  grand  Dieu.  Lorsqu'il  les  eut  in- 
Itruit^  de  la  forte,  il  les  laifla  tous  envoler  i  l'heure  qu'il  avoit 
accoutumé  de  leur  donner  1  manger.  Ces  oifeaux  étoient  faitj 
i  répéter  ces  trois  paroles  pour  avoir  dei|Uoi  appaifer  leur  faim  : 
de  (orte  que  n'ayant  («a»  man^é  de  ce  jour  -  U ,  ils  alloicnt  aiant 
d'un  côté  &  d  autre  de  toute  leur  force  ce  qui  leur  avoit  étécn- 
feigné.  lur  (leuple  ùili  de  crainte  3l  ce  priidige  apparent,  ayant 
fçu  la  ngniliejiion  de  ce  qu'il  tiitendoit,  conçut  une  vénération 
religieul'c  pour  Pfaphon  ;  d'où  cil  venu  le  proverbe  ,  Ut  oifeaux 
Se  l'japiion.  *  Aiexander  ab  Alexandre,  I.  6.  c.  4.  Erafme  ,  tf» 
Ai^ii. 

PS  ARA.  la  grande  Pfira.  en  Ijtin  Pfyra  Afa/(r,  illedi; 
l'Archipel.  Elle  cil  lituée  àcinq  lieues  de  celle  dcScio,  du  cAti 
dumidt.  Elle  peut  avoir  f<-pi  lieues  de  circuit ,  elle  ell  défer- 
le ,  de  même  <iue  la  petite  l'I'ara,  Pj'yr»  Mmor,  qui  e(I  enviror\ 
i  demi-  lieue  du  celle  -d,  ven  le  Couchant.  *  Maty ,  Diâion. 
O.ogr. 

P  S  A  T  Y  R  l  E  N  S ,  Hérétiques  fortis  des  Arien» ,  fe  décla- 
rèrent dans  le  Synode  d'Antioche ,  qu'  ils  tinrent  vers  i  an  360, 
éc  loutinrent  que  le  fils  n'étoit  pas  (einblablc  en  volonté  i  fou 
pv-rc,  &  qu'il  avoit  été  fait  de  rien,  comme  Arius  l'avoit  cii- 
leigné  au  coainiencement.  Ils  ajoi^toient  que  dans  Uieu ,  en- 
gendrer &  créer  étant  la  mime  chofc,  la  génération  du  Verbe 
èloit  fa  création.  .•  Ihéodoret,  de  il^r.  F,ib.  l.  4.  Baroniut, 
f.  .-560. 

P  S  A  U  M  E  ou  P  S  E  A  U  M  E  (Nicolas)  vint  au  monde 
i  Chauniont-fur  Aire ,  au  Duché  de  Bar  &.  dans  le  Diocéfe  de 
Verdun  en  1518.  i'if rr t Pfaumc  éc  IHiiiri  MorcI,  fes  jx'rc  & 
mete  ,  confièrent  fon  éducation  à  t'ranftis  Pfaume,  fon  oncle, 
.'iubé  de  Saint-Paul  de  Verdun,  Urdre  de  Prémontré;  il  en  prie 
un  foin  iingulier,  &  t'envoya  étudier  à  l'urrs,  a  Orléans,  Cc  i 
Poitiers.  Il  s'aquit  dans  ces  Cniverfitez  une  grande  réputation- 
il  prit  à  Urlcans  le  Uonm,t  de  Docteur  en  Droit,  &  à  Paris  ce- 
lui de  Doiteur  en  Théologie.  Son  oncle  clurme  des  talcns  de 
foti  neveu  l'oruia  le  dclTein  de  lui  rèligner  fon  Abb.Vie.  Nico- 
L»  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  la  potleder,  fe  fit  Religieux  do 
I  Ordre  de  l'rémontré  en  1543-  Les  prémieis  foins  du  nouvel 
Altbé  furent  de  réformer  fa  Maifon,  éc  il  y  réiiilî:.  Le  Chapi- 
lie  GciKul  de  l'Urdrc  le  députa  i  Roule  en  154t.  pour  em- 
pêcher le  Cardinal  de  Pife  d  envahir  l'Abtiaîc  Je  Prénwn'.ré; 
é<,eii  1518.  ilfut  clioifi  pour  allitlerau  Concile  de  'l'renteéic  pour 
y  l'iiuteiiir .  en  qualité  de  Procureur  Général,  les  intérêts  de  l'Or- 
die.  I a;  Cardinal  de  Lorraine,  qui  avoit  un  fond  d'elliine  & 
d  aiiiilic  pour  Pfaume,  lui  réfjgna  l'Evéché  de  Verdun  &.  lui  eu 
lit  prendre  polTelIton  la  même  année  le  12  juillet  1548.  L'an- 
née fuivante,  Pfaume  allïib  au  Concile  Provincial  de  Trêves; 
&  en  t5S^,  il  fe  rendit  a  celui  de  trente,  oii  il  lignula  fa  ra- 
pacité éx.  Ion  zélé,  mais  lurticuliérement  dans  h  feifion  13,0a 
il  patia  avec  force  &  vigueur  contre  l'abus  des  cominende».  S» 
liberté  uli'.nl'a  les  l^-gals,  &  lui  attira  le  reproche  ironique  & 
cquivo.]uc,  audue  fueinsiu  Oaiitii  ijlccantc:.  Kaume ,  fans  fcdé- 
cuiicerier,  répondit  à  cette  piquante  taillerie ,  i  Uiimtr.  td  Galii 
(Kiium  Parus  rtfifijtcrtt'.  U  voulut  quitter  le  Concile,  &  fit  de 
fortes  inllance»  pour  «la  auprès  de  I  l-:miH  reiir ,  qui  le  lui  do- 
femlit  fouï  peine  de  privation  do  fes  bien»  &  do  fes  faonneurf. 
Le  Légat ,  i  qui  l'on  lit  fentir  l'on  Imprudence ,  la  crut  réparéo 
en  confiant  i  Pfaume  la  rédaction  des  Décrets  du  Concile.  II 
fe  chargea  avec  plaifir  de  celte  conmiflion  &  il  s'en  aquiata  avec 
honneur  &  fidélité.  Le  Concile  ayant  été  t'ufpendu  pour  Icn 
rail'ons  que  pecfonnc  n'ignore,  Piaurae  re\int  à  Verdun  &  te 
fut  durant  fon  féjour,  ^u'i  la  perûiafion  du  Grand  Cardinal  de 
Un  raine,  il  fc  mit  &  U  ville  fous  la  protection  de  la  EraïKc, 
fauf  néaunioins  les  droit»  de  l'Emjiire.  Henri ,  précédé  du  Car- 
dinal de  lAirraine  ,  vint  prendre  |votrefIion  de  la  nouvi-lle  con- 
quête le  la  juin  1552,  ét  y  éublit  Tavannes  pour  Gouverneur. 
Pfaume  fc  réper.tit  bicnti)c  Je  fa  iléniarclK*,  A  h  vue  de»  holli- 
litcz  de  Tavannes ,  qui ,  jiour  (îgii.iier  les  prémices  de  fon  sou- 
vernement,  dCniolit  l'Eglife  de  l'Abbaie  de  Saint  Paul,  un  ehef 
d'tcuvre  de  bc.iuié  &  de  mai^ificcm-e.  IkiirtarJ  ,  qui  lui  tut 
fubliitué,  ne  vi'i.it  pas  mieux  ;  il  continua  île  contriilcr  l'Evd- 
que,  décoii  vi  .e.  droits,  &  par  futctoit  de  clugriQ  pour  l<! 
C  .  -  F'* 
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itàt^^  ii  de  entrer  Ans  b  ville  Jean  ft*Ç%»fM  ""^  ' 


■A.dKXi'  rT'ivè,.  Je»  Diltoboittg  entreprit  fonApo- 
'ae   <3uc  il  prottttioo  de  U  IrajiM  que  l'Evêquc  de  Verdun 
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L 
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ivo^t^ofll■i■ti«'.■•to^  en  rien  1«  droits  de  l  Empirc  Pfuu- 
me  fadiwe  que  llbnpereur  «'étoit  radouci .  alla  lui  même  le 
oouvcr  A  Pngiic  en  1561,  fe  juftifii  &  revint  vidoncux  de  les 
cmieiiiis.  qO!  1  iivoicnt  dJnonctS  à  l'enlinand  il. 

1^  Conci  c  lU'  Trtr;'c  ayi'ut  itpris  vigueur  p:ir  le  retour  des 
Evé<iuf*.  i'.^'i  11"  >  y  r^  n  iii  avec  le  Cardinal  de  Lorrain,;  le  11 
tic  novembre  Pl^iuniJ  y  fut  dés  fon  entrée  honoré  dcU 

charge  de  .Sécicti.rc  du  Concile  &  tl  i-ii  léiligc-a  par  cent,  imii 
feulement  \i  Ar.cs  puoiics,  maiî  encore  les  déliUiitations  k- 
crai<.<  J.s  Congrégations.  Apré»  Is  clôture  dllGailCile,  il  fc 
hi:a  de  fc  ri^iinir  1  fon  troupeau  pour  l'inllfaiK  k  ie  ganntir 
contre  !«•  lUfonMt  ée  Mctt.  u  lim  «kl  Synode* ,  il  pablia 
le  pr,:raler  lu  DécreCi  da  Concile  de  Trente  ftlet  lit  le  pvé- 
nicr  imprlmei.  Il  duilk  le«  Calvhiiftec  aul  «'étoient  introduiu 
qnelqaes  vllhgtt  de  Ton  Diocéfc.  fit  refleurir  la  fcicnce. 
nnem  la  Belle»  Lettres,  érietades  Collèges,  réforma  Ion  Ckr- 

É,  &  compora  des  livres.  Quoique  fans  celle  aux  ^)ain^  arec 
CDflenil  de  fa  R'-ligion,  il  fut  les  vaincre  par  fa  douceur  , 
«niei  fédittre  par  fa  prudence.  Sa  vie  fut  ainli  divcrfitiée  par 
les  événemeni.  M  us  fa  piété,  fon  zélé,  fon  courage,  furent 
toûjouti  les  mûmvs.  Il  mourut  U-  d  niéme  d',\o<it  1575  .  A 'ut 
Ciititfédan»  fou  ;:i;lifc  Cathédrale.  Noiii  .ivons  de  lui  plu- 
ficuts  Syr.oJt.s  don:  une  partie  ei!  iniiJtiiiite  5t  l'autre  maiiu- 
linitc.  il  fit  imprimer  en  1574,  Jei'onrajt  de  i'tgUj't.  tn  I7a5i 
kPtie  Hugo,  Abbé  d'KiHval  &  Evéquc  de  Ptoléinilde,  doai» 
au  Public  le  ûiarium  ff  Mcliuil»  vtunm  PêtnmCmM  JVi- 
U  y  amiMmt  «■■wffiianlitiHwCwcMa  TWfcntM.A 
ImMm  fo^b  Ckrikm»u  CknrWI  Fnttrtntfiut,  CÙU- 
§m  matûÊ  Ndarn.  Il  y  a  un  recueil  de  Lettres  de  cet  K- 
têque  u  Cirdlml  de  Lamine  avec  les  KéponiVs  du  Cardinal: 
M  ne  pamfc  pu  encore,  mtb  il  mérite  de  voir  le  jour.  Ce 
Manuictit  elf  entre  tei  anfm  de  l'Abbé  éditeur  du  Diarktm.  * 
Iklamerotus  f::  }r»/atUm  SermoM'n  fupcr  Janam.  SacMnus  ,  I.  7- 
n.  85.  Wago  Ahitas  Stivtgii  in  prttfuion^ ,  lomt  i.  6"»cr«  Ant^ 
M-"::tm.  eiiu  Sti'jagii.  Cet  oriiVJe  a  '.'.i  j'ownù.  y»J*t  auflî 
Jt  Suyi:fniii  u-  A'ariV  1736. 

P  .s'  K  A  U  M  K  (Ni.olas;  yoyfz  PSAUME. 
H  S  K  A  U  M  R  S  ,  en  Hébreu  Trir.ilin  ,  \  ui  ("rec  fiXaîi . 
funi  <.r)  géiii'Tal  des  Hyryncs  «u  dis  louanges;  mais  on  donne 
rarticrtliéremcnt  ce  nom  à  un  livre  de  l'Ancien  Teflamcnt.que 
I  on  appelle  It  tivrtdij  fje.-iumis,  <]ui  contient  iSoPfeaumet,  & 
qui  (lortele  nom  de  DiviJ,  quoiqu'il  fait  eettaln,  comme  I'..-  re- 
marque faint  JérAme ,  qu'ils  ne  font  pas  lOBi  de  David ,  â:  qu'il 
*  en  ■  qui  (ont  d'autres  Auteurs,  dont  les  noms  font  marques 
dm*  le  titre  dectiaqtte  Pfeaume.  Comme  le  plus  grand  nombre 
poite  en  titre  le  noTti  d?  IVivi.l ,  ft  <]u'îl  y  en  a  mé-nr  qui  lui 
conviennent,  quiiiqu'ila  n'ayent  j^jint  de  titre,  on  a  donné 
au  recueil  entlir  le  nom  iL-  Dixvil.  I.e  P'J,  félon  la  Vuli;itc 
&  le  90  félon  I  llchreu,c'\  a'.lr.Sué  à  Moïfe;  plulicur?  portent 
le  nom  i!' A;-i"h;  J'nuires  ctux  d  •  Coré  ou  d'idithun  ou  Jédu- 
thun,  d  l^ni.ii  l  'U  Hé:nan  &  ii'Kih»r>.  Il  y  en  a  qui  ont  élévi- 
iibicmen'  i.oiiip<iliz  dr|  uis  l,i  c.iptivité,  comme  le  fli  &  le  T\6, 
félon  la  V',ili;i:e,  le  l'j  &  !37  ùvjn  I  Hébreu.  Cerc  cou- 
tume de  célébrer  les  louanges  de  Dieu,  !<.  de  lui  lendr?  pu  es 
de  fe»  Infi^Ml  bienf.iits  par  des  Cintique?  ,  &  dorjt  le  ch.r/.  étoir 
foufeat  aecompagné  d'inllrumcns  de  mulîquc,  a  fubfiilé  depuis 
ie  «mnadieeneni  de  réubtiiremcnt  de  la  République  des  ilé- 
bfeiHlJ«C|0*eprès  la  captivité  des  Juifs  i  Babylonc.  Molfeen 
Alt  le  presler  «ateur.  Cet  afwe  rubfifta  raml  le*  Juift,  A  de 
teffii  en  teias  dei  pctronnei  iniplrées  de  I)lett  firent  des  Ciati- 
quc^  i  fa  louange,  1  l'oectflon  de  quelques  Ûenfirfts  inlîgnrs 
&  remïrij.i.bles  ;  mais  David,  oue  l'Kcriture a|ipelle  un  cïc<1- 
IcntFmlniillc,  U.SrmutI  ou  11.  Aetr,  ib.  î^.  v.  t.  recii:in-!  !(i 
ancien,  en  fit  pluficurs  nouveaux,  &  prit  un  fuin  particulier 
de  les  faire  thintcr.  Son  tils  Saù>:nan  ft  auflî  i:ti  i-rnnd  nom- 
bre de  Pfcaiimes,  &  n'eut  pu  meir  s  d'applic:' if-  !;m-  fnn  (  é- 
te  à  Us  faire  chanter  par  les  l.i'vi'es.  I.ts  troubles  qui  furvin- 
rcTît  enfui'e  .lyant  pu  apporter  que'i;'r;  négllfiencc  4  quelque 
jltfr^'.tion  d^ns  une  (î  fainte  pf!!i;)i.i' .  I^échiis  en  fut  le  rcllau- 
lateur.    Ix"*  jiiifj  étant  tranlp'iru:^  i  ISabylonc,  ne  r  ir;:..'rcnt 

Es  é  chanter  les  airs  de  joye  qu'ils  chantoient  autrefois  dans 
ufalcm ,  &  s'apoliouérent  uniquement  i  décrire  &  1  déplorer 
r  mifére ,  par  des  rfeauRies  lugubres.  Enlin .  étant  de  re- 
tour, il»  nxonHBcncémit  i  chanter  leur*  anciens  Pleiuaic*  de 
louange*,  ft  en  firent  de  aouveanx  ,  en  aftion  de  gnce*.  Ce 
l<it  alors  qo'F.fdras  ayant  pris  le  foin  de  revoir  les  livres  fscrez, 
fit  ie  recueil  de  cent  cinquante  Piraumcs,  qui  cooipofcnt  au- 
jourd'hui le  livre  des  Pftaunics,  foit  qu'il  n"en  tronvit  pas  da- 
laniaRc  ,  fi;it  qu'il  Ht  un  choix  particulier  de  ceux-ci  11  n'a 
luivl  d:!r.<i  cr  ifcii  il  rnicun  ordre,  ni  des  auteurs ,  ni  des  tcms, 
r  1  i'..  V  m  fi're^  ,  il  ûniblc  ii\ oir  ramafTé  les  Ffc^unies  i  mc- 
turequii  Its  trouviiii.  li  en  fait  un  feul  volume,  fans  les  par- 
tager en  Certaines  tlalT-s.  I.ts  Juifs  li»;  cnt  t'cPH-s  dllljibuez 
en  cinq  pai tics,  dont  h  première  iinit  m  i'  i  jume  41;  h  fe- 
«01l««»  Tl  »  i*  tfOlfiémc  au  go  ;  la  quatriéru  ru  1:6:  &  !a 
dernière  contient  le  relie  des  Pfeaumes.  f'iuiieuis  Pérrs  r>nt 
fuivi  &  rt-tnarqn.»  cette  divifion;  mais  elle  n'a  aucun  fondement, 
«uiîqnc  d:iT5'!  cKique  partie  il  y  a  des  Pfeaumes  entièrement  dif- 
féirn».  i.e>  I  icaomes  fimt  un  Ouvrage  Piodtique,  mais  il  cfl 
dilTic-.lr  <ie  d  rr  en  quoi  «.nniioit  Is  Poëfie  desllébteus.  Quel, 
queyiini  cru  quelle  étoit  femblable  i  celle  des  Grcxs  & 
d^<.  \."urs  ,  u  r.ie  i.ir,  vcii  confit':oicnt  en  un  certain  nombre 
de  fiai  d autre»  prétendent  «ju-elie  coofifioitpiiadfalementcs 


rimé*.  On  e(k  fat  «ntan*m  i  tiwver  Tan  00  fentft  én*  Ici 
Preaumct:  meli  on  y  reconnott  tout  d'ua  coup  un  IMe  8c  an 

tour  poâtiaue.  Les  indrumcns  de  mulique  des  Hébreux ,  doqt 
on  trouve  les  noms  dans  les  titres  des  Pfeaumes ,  ne  font  pa* 
moins  {ncoono*  que  leur  Po£Qe.  *  M.  Du  Pin,  Dijfin.  prAim. 
fur  l*  BINe.  Voyez  U  Remarque  qui  eti  é  la  fin  de  l'article  da 
DAVID,  touchant  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  Ca- 
tholiques Romaiatft  le*  ProteiiantnMâiaat  la  flnaléredeconptcC 

les  Pieaumts. 

1'  S  V.  A  U  r  I  E  R;  ce  nom  qui  figniSe  le  livre  des  PfeM» 
mes,  ert  donné  tint  dans  ;  Kg'ifc  Gréque  que  dans  la  Latine, 
à  ces  mêir.ts  Pûaumes  divilez  en  plufieurs  parties,  que  l'on 
chante  d  .ns  !'fJlii;c  divin.  Dans  i'fCglife  Latine  le  Pfcauticreft 
p  ir(  11;  ' ,  pour  cire  récité  entier  dans  l'DfRcc  d'une  fcmaine.  Le* 
Greci  l'ont  divuc  en  vint  parties,  qu'ils  nouimenc  Kati'r.u*», 
Catbiimatêf  c'eft  i  dire,  SepMu  ,&  ils  en  récitent  un  certain 
nombre  de  feflîoins  durant  un  jour,  dans  leur  Office:  de  forte 
que  chaque  fcoaine  ils  parcourent  tout  le  Pftautier.  Pendant 
tes  lix  fenaines  du  Carême,  ils  doublent;  car  il  les  récitent  • 
tous  deux  fois  la  fcniainc;  mais  ils  ne  les  chantent  qu'une  fois 
pendant  U  femaine  faintc.  éc  ils  finilTeat  leur  Oiiice  le  Mécrc- 
di  ,  ne  difani  rirn  du  Pfeautier,  depuis  le  Jeudi  faint  juibtt'aa  ' 
Samedi  d'-tpréi  Pir,ues.  l.co  AUattus ,  «AtiuyèjrriaMre  £Ï0lir> 
tatioli  Jur  us  livret  acUfiafl-.^t  des  Greci. 

to  Le  Prautier  ic  chante  dans  TEglife  à  deux  clisars,  dont 
chacun  réelle  Vn  xerl'u  alternativement.  Celte  mmiére  déchan- 
ter les  louange»  de  !>  1:  é!' i:t  établie .  1  ce  que  l'ori  prétend, 
dans  l'Eglifc  d'Anli  jcl.e  de;  le  teins  de  faint  !,':nncc.  f^iuoi  <;u'il 
en  fuit.  Il  ell  cct;..!--  que  M.iviep.  Diodoie  1  établirent  oj  la 
rtnouvcîlértiit  fous  l'tnipirc  de  Conilancc.  Des  Gseti  tl'.c  paP 
fa  en  Italie,  ft  faint  Ambroife  l'établit  dans  l'Lglifc  deVii  an. 
Le*  Eglife»  d'Italie  U  communiquèrent  aux  autres  li^'.ifes  d'Oo- 
ddOK.  *  Socrate.  kt.  t,  M.  Sntean.  CM!  JÊr^aiL 

?  S  AD  B  S,  fiamic*  de  chambre,  quTch'eztei  Anrica% 
parfumolent  la  tête  de  leurs  MaltrelTes  avec  des  parftims  llqui* 
des ,  qu'elles  répandoient  soutte  i  goutte  \  car  le  mot  ^mk^ 
Cgnific  çMille,  &  44KiÇfiy  eue^utter,  fairt  »ii?rr  geuUe  i  gsW- 
te.    •  And^iittt  Creauet  ff  Remaines. 

P  S  K  I.  L  U  S  (Michel)  Auteur  Grec,  céUlic  pn  !e  grani 
roinbre  de  fes  Ouvrages,  vivoit  fou5  le  ii'f;iit  de  ['Fr:  pi-ieur 
Confiantiii  Ducni ,  qui  fuccéda  i  tfiiac  Co  iuiiénc  en  lOji).  U 
fut  Précepteur  du  tils  de  cet  lîmpcrtur  ,  c'efï  i  dite,  de  Vi- 
chcl  \'!I  ,  /"anificK-f ,  qui  fuccéda  à  Roin.-.in  D:c^fnc  tn  lC7r. 
l'i>llii>  1  i;:'ii'of.i  un  trci  gr.ind  nuir.lue  de  livras  ,  cilci  par  le* 
Auteurs  nii!  patient  av.tnta(;culeiiicnt  Je  lui.  •  An:it  Comnéne, 
Alfxiade  ,  1.2$.  Cédréne  &  Zor.are  ,  im  Anivil.  Lro  All.itius, 
Dilitn.  dtPftUù.  PoITcTin,  inAffar,  iitra.  VujEui,  dehiS. 
Orae.  Oefiier ,  Ai  JlMtorltoni. 

P  S  y  C  H  B*.  Divinité  de*  âadein ,  é'olt  proprement  rsm« 
qne  k*  Grecs  noouncnt  fs*z|.  Apulée  &  Tuiccnce  om  décric 
letAmonrsde  CnpMon  ft  de  cette  DéelTc,  &  le  aiariage  qu'IIa 
contraaérent  enfenble.  On  répréfcntoit  Pfyché  avec  des  ai- 
les de  papillon  aux  épaules,  parce  que  la  légèreté  de  ce  vola- 
tile exprime  en  quelque  hi^an  la  nature  &  les  propriétez  de 
rame,  qui  n'étoit  félon  eux,  qu'an  air  &  qu'un  fouMe.  I,e pa- 
pillon étoit  aulTi  le  l'en  liiileJc  l'amc,  &  lorsqu'on  pci^^oic  un 
hiimmc  mort,  on  rLjir  iV-  i  il  un  papillon  i^ui  p:irDilîoit  Ctre 
foui  de  la  bouche.  é<  q..!  5 1  nvoloit  en  1  air.  On  voit  dans pluficur» 
Munuitun^  a;ifi^,uis  ,  un  Cupidon  cmbraflarit  Pfyché  ;  cclui-ift 
prefque  nud  ,  i\  ctl.'c  ci  à  d^nii- vêtue:  par  où  il  fcmbfe  que 
les  Anciens  tiihoftoicnt  les  hommes  lia  volupté,  feli  n  U  p^n- 
fée  de  1  ulgcncc ,  <.ui  explique  ces  cmbraiTcmens  du  Jefir  i^u'a 
la  cupidiié  de  pouéder  l'ame.  D'antre*  crovent  ou'ils  ont  vou- 
lu  faire  ailufîcn  i  la  faculté  raifonnaUcft  i  llirailonnable, qu'ib 
fumofoient  ttre  dans  famé  ;  ou  i  refont  marqué  par  maé, 
&  a  la  concupifcence  finirée  par  Cnpidoo.  *  Spon,  XccMnckt 
nrMb  »tA>itiquittx.  njn  k  PAk  de  PfycM  dan»  ,#iiîlt. 

PSTLLES,  i>/^.pcltpIesd*AJHqae,  afOkntattlgnuMl 
pouvoir  fur  les  feipeos.que  ces  animaux  fayotent  en  Tes  voyant. 
Le»  Anciens  en  rapportent  des  chofes  zlPez  particulières,  done 
les  Modernes  fe  n.oquent.  Dion  «  Suéto.-.e  difcut  qu'Ausurte 
ayant  une  otrène  paflion  de  tonferver  Cléopatrc,  pjur  U 
mener  en  triomphe,  lit  fuccer  !c  venin  qu'elle  avoit  t:"ié  par  de* 
Pfyllcs.  Aulu  •  Gellc  ,  après  Hérodote  ,  rapporte  que  cesPfyl- 
les  n'ayant  point  d'eau,  réfolurcnt  l'e  fiirc  la  i^iiene  au  vcnc 
du  fud,  qui  .Tvoit  l'puifé  luit  i;iu.  I!,  riiaiLhuien;  vers  ie  mi- 
di,lorsque  le  V(  nt  de  fad  venant  à  ]'e  ..ver ,  le.-i  en.evclit  l'oas  le 
fable,  il  n'cft  pas  vrai  auc  Xdnophane  de  Colophon ,  ait  com- 
pofé  un  Poème  des  Pfyllcs ,  comme  piuficuri  l'ont  avancé.  M. 
f  Alibé  Soocbay  de  l'Académte  de»  Belles  l  ettres,  a  kit  oae 
Savante  ft  curidtre  Diftettstio»  fur  te*  Pf)  1  ! .  ? ,  i^iquellc  fe  troa* 
vc  dans  les  Mémoires  de  la  même  AcaJi-mie.  *  Hérodote^ 
/.  4.  Suétone  .  il  Augu/h,  c.  17.  Dion  CalDus,  l.  Si.  Pline» 
,'.  7.  r.  î.  Pluiarque,  i»  CaXen^  Utktnji.  Aulu-  GcUc,  /.  16. 
11.  Lucain,  l.  g.. 

P  S  Y  T  I'  A  I .  I  K  ,  petite  ifle  du  Golfe  Saroniquc  .  fituéo 
entre  l'ifle  de  Sn''4tiine  &  ie  Pp^e.  Snaliem  ,  i.  y,  dit  qu'clla 
étoit  défertc  &  toute  pl.ine  de  rochers,  &  quelques-uns  l'ont 
appcllée  le  f«r{  ic  l'sree.  rtutari;';e  en  parle  dans  la  Vie  d'A- 
ril'idc.    •  l.Ubin  ,  'f^itlfi  (Hv-r^i;  !.'■';■!■;  '•,rî;;/'^  7  riutar^ue. 

•  P  T  A  C  Z  K  C  K  O  de  UlliK  ::",N  S  T  E  I  N.  .(Hyncc) 
dans  le  XVI  fiécle.  Chef  des  C.ilixtin»,  c'efl  i  Jice ,  de  ceux 
qui  prélendoient  qu'il  étoit  dt  néeeffité  ab'olue  de  di.l  ' uier 
l'F.uchariftie  aux  fidèles  fous  les  deux  efpéecs.  Ce  fut  bu  <iul 
eut  te  niai  de  part  i  k  awrt  da  grand  Pracope.  i'aa  ikaaria. 
cipaux  Chcft  oe*  RnIBte*,  ft  par  confilquent  i  h  mine  de  ce 
parti.  Cependant  après  la  mof  di?  1  Empereur  Sinismond.  il 
s'oppofa  au  parti  qui  vouloit  apfn-ller  Albert  d'Autriche,  ^c:iJre 

,  de  «e  Piince»  patea  qa'il  k  w^doit  coBUne  «n  enaenu  de  la 
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JlAta  qi^ll  prolMToit.  II  fiit  ttn  dn  Adminifhsteon  du  Ropia-'' 
■M  ae  Bob^oic.   Lortque  l'Impératrice  Barbe  eut  accepté  la 
Cooronne  de  Bohême ,  Ptaczecko ,  prit  le  titre  de  Suprême  Uouvtr- 
ttur  dtt  villes  it  Prague.  Sa  faSian  devint  6  puiOante  qu'elle  don- 
na de  l'ombrage  aux  Grancî*.  •  t^ft fi  !t  SiippUmtiudt  Pmù  f}36. 

?  T  E'R  K'  I.  A  S ,  oa  P  T  t,  R  K'  I.  A  U  S  ,  Roi  dtt  Ti\i- 
bocni.   y*yt%  i  ârtitle  J  A  M  P  H  1  T  tO'  O  N. 

PTOEMPUANES,  iklijjIcs  ^::c.cn.  LiiCrhiipfc .  don; 
Pline  f«it  mention,  ]l  ii:r  qu'ils  avoient  un  chien  pour  Koi,  & 
ifii':..  lui  o^>iT!roicn;  (cion  Iciûffia  qu'il  liiiiiir  fucorp»,  qu'il» 
prriikjit:n(  pour  4ci  csiQfflMdèinrn$.  *  Pline,  ihji.  Ai».  L  6.  cb. 
3C.  Davitv ,  EtM  du  Grand  Mt/iui. 

P  i'  O  L  E'M  A I  D  E  ,  Ft^maU ,  comtoujidincDt  cppclliic 
Ukn  on  &to-9iMn  *Jcn,  vUle  &  port  de  mer  éai  k  Phtaicie 
.ou  Paleftlnc.  S  BvteM-Af'nKaiit  Je  Tynr.  OtrOtM  A  C  A  B. 

F  -1  O  L  Ë' M  A  1  0  B,  ville  de  la  Pcntapole d'Ecniie,  â  été 
aoinniéc  par  les  Ancient  PtolmUt  Cyrenaic«,  &  par  let  Modtor" 
■cî  'IV.mtti.    Elle  a  tié  autrefois  fiége  d'Evichi. 

CONCILE   DE   P  T  O  L  £•  M  J  I  D  E. 

Le  célèbre  Synffiuj  aflTembU  ce  Concile  en  <  ii .  conue  An- 
drunic,  ['refit  Je  la  Pciiiapule  d'Egypte,  qui  nvoit  toiumis  Jcs 
impiiitz  ciécrib!fi  contre  IJiru  fi  contre  \n  Religion,  ii  avait 
f»it  des  (.LinLUin.ini  cxti aordin j:rj> ,  &.  avait  traité  avec  une 
cKrétnc  ctU4U[jî  la  ^icuplci,  lu  Prâuc^  <1  les  Evéques ,  pro- 
Donfant  contre  ceux-ci  ce  blarphétne  exécrable,  Qtie  nul  (ttntrt 
eux  ne  pmtrrùt  s'icbtMtr  de  Jts  mams,  qumd  il  tienèmt  let  fiex  dt 
JMàx  Cbri/i  M/aw.  BvtaKSMpOttfMt  ptOidfllaHlier  de« 
cfliMt  Ii  teoimeii  AlAfliifileratt  fiiIntaMot  contre  lui  nne 
I  d'oKODunonlcition.  Synéfîus  dins  une  Epitre,  en  in- 


féntslbnnale,  qui  mérite  d'être  rapportée.  L'KgUJt  de  Ptaii- 
«MUe,  dit-il,  trdmae  ceci  à  tmtes  Ut  igUffi  ftif.T'4rs,  quiftnt  ri- 
fanduet  dont  le  mmde,  ^u*  nul  ttwtpli  de  Oieu  ru;  j'uu  ouvert  A  Ai- 
drenit ,  à  ITiêmtf  &f  à  Ituri  SateUitet,  ff  (ju'an  Irnr  fcm-  tR-a  Ut 
Una  de  pitté.  Il  n'y  a  ptint  de  part  en  Paradis  ^mir  Ir  Dii'j',!  ; 
^wsnd  il  y  finis  cM'c  par  furprij'f ,  il  m  ftnnt  cksjjé.  Tjm!  Its  futrii-  | 
luiitTS  Us  Mir^ifirid  n'iWJKt  ni  maijon  fii  tub'.e  (7mmune  avtc 
eux,  y  pri;:àp:iUm!'it  I:;  Treirej ,  yui  ttt  Us  jiiucronl  pa:  s'ii-  J'ant 
m       ,  if      af'fj  iJ  fiwî  nelfi  cotuiutn'it  pai  à  U  jcpultur:.  (jin  fi 

ritim  m^f/rye  celle  trdmKuue ,  c^smmi  venant  é'wte  fetUe  Egttfe , 
refait  ceux  qu'elle  o  emdaamet ,  coame  fi,  à  imA  ét fê  fmtvreti , 
U  n'iuit  pas  ntcejjaire  de  lui  oAtlr,  fb'iV/«rAf  |l»  A»  M  Scbifmt 
itns  l'Eglife,  que  Jefus  Cbrijl  t>tu$  mii  fikmi.  lUlU  traitèrent 
telle  t  terfimesj  Jm  qu'tUet  /tient  Mmt  k  DtoMtt,  ><r  qu'tllu 
UtMt  MW  rMnfU  >  f «mille  Andranic,  Mime  nous  ne  leur  teucbt- 
mu  par  !•  MMi  «*ur  ne  mandèrent  pat  à  mime  table ,  bien  lain  de 
pÊftUlptr  avec  eux  aux  cbvf:i  jurée! .    Andranic  fat  tellement  é- 

fravuté  de  cette  cxcommunicitlun  ,  <ju'il  le  jctta  aux  plez  des 
v£qacj,  leur  dcn%andi  pardon,  &  lue  reçu  â  l«  péniUQce. 
•  Synéûus,  Epxjl.  s;.  58  &  72-  Baronius,  m wftndL  GodcM, 
Bift.  Etclif.  du  cinmùimefiUle.  Otnfilfx,  nne  j. 

PT  oLE'MAlDB.adoantlHilSIlAQVBaf.  Fkytx 
tUAQUEM. 

P  T  O  L  l'V  M  A  I  D  E .  noni  d'uM  dc»ttHfliTlibni  dn  PAt- 
eique.  Voyt  A  T  T  1  Q  U  E. 
>  TOI.F.'MAIS.  PTOLmAIDB. 
P  T  O  LITME'E  (Saint)  Martyr  iRow.da  tenu  de  Marc- 
Aurélc ,  ayntOMma  une  femme  Pavemw  à  b  Rcl|||ail  Oré- 
tienne,  voSitiitcafBftniirefonniari.&letirerdelidlbnidieoiill 
étoic.  N'enayantpuveniribout.cllelîtdivorceaveclui.  Lemari, 
pour  fe  venger,  fit  arrêu-r  Ptok'mée  comme  Chrétien:  il  con- 
Rlla  qu'il  étoit  Chrétien.  11  fut  condamné  i  mort,  &  mené  au 
Tupplice.  Un  autre  Chrétien  nommé  Lucc ,  s'étantiécrté  contre 
i'injulUcc  de  ce  Jugement,  fur  snfîî  fur  le  chi-np  condamné  par 
le  même  Juge,  puis  cxilcuté.  Un  tToiliinie  Miri/r,  dont  on  ne 
fait  point  le  nom  ,  fut  ;oint  K  Pc&lémee  à.  i  Luce.  Le*  Mirty- 
rologes  font  mémoire  dt-  ces  Martyrs  au  19  d'oftobrc.  •  Saint 
Tunin,  ApA.  I.  Eufébe,  Hifi.  t.  |.  r.  17.  Ruiout,  AU*  ALrty- 

rum  fincen.  TRfeaooc,  JÉfMfrw&d^Mw  1.  Balltec.  rmiu 

Saintt.  ^ 

P  T  O  LE'M  E'E,  I.  du  nom,  Ro{  d'enté»  fût  furnommé 
LafTus ,  parce  qu'il  palToit  pour  fil*  d'm  Macédonien  de  ce  nom  ; 
mais .  félon  qnelqiwi  Amenia  II  avottca  pour  père  le  Roi  Phi- 
lippe de  Macédone,  quliiiiili& llaRreftArfluoé,  déi,igToire 
de  lui .  à  I^gus  homme  de  baflc  extraftion ,  &  depuis  Garde  du 
Corps  d'Alexandre  le  Grand.  Le  fumom  de  &ter  ou  Sauveur  que 
porta  depuis  Ptolémée,  lui  fut  donné  par  les  Rhodiens,  en  re- 
connolflance  de  ce  qu'il  les  avolt  fauvez  de  la  fureur  de  Démé- 
triuï  &  d'Antlgonus.  C'ert  fans  fondcinent  qu'on  a  cru  ou'il  lui 
avoir  été  donné,  pour  avoir  fauvé  la  vie  3  Alexandre  chci  les 
Oxytîraccs,  ou  pluti'itchez  les  MiIJiens,  peuples  des  Inde»  voi- 
fins  des  premiers,  puisqu'il  tiJm:)ignL-  lui  inéinc  d;».i^  for»  Hirtoi- 
re ,  qu'il  étuit abtcBt de  ccttcoccation  ,  &  qu'il  i:on  alors  employé 
d'un  autre  côté,  lleft  cemlo  qu':l  eut  crand'.-  pan  aux  conqué- 
tf:":  d'Alexandre,  &  qu'i!  fut  l'un  de  fes  l'avons  \ci  plus  clu-rs. 
Ce  fut  i  lui  que  ce  Prince  comnunda  de  lui  amener  le  traître 
BeiTiU,  qui  Avoit  élé  pris  après  avotr  alIifSnti  Uariu^  foa  Puu- 
ce ,  l'an  3707  du  monde,  318  tvant  l'Ere  Chrétienne.  Ptolémée 
fut  dangereufement  blciTé  d'un  ûUbt  empoifonnée  au  fi^e  de 
BrachmMnn,  ft  Ait  mâme  tenu  pont  bmik.  lonanTlt  Ait  gnifl 
par  une  baiw  qui  fiK,  dit-on,  mlncnlealinwM  tndbKifc  dota 
un  fonge  i  Alexandre.  II  ell  vraiferobl.ible ,  dit  Straoon,  qui 
place  cette  avanture  chex  les  Oritcs,  qu'Alexandre  apprit  ce  re- 
mède de  quelcun  du  pals ,  &  que  cette  révélation  fuppofée  ed  un 
ouvraf-c  de  la  fiatterie.  Ap(«s  la  taon  de  ce  Prince,  ProMmée 
fil'  trcsni^îri'^p  part  «U  gouvernement;  ft  rfini  la  rfif'ribti'ion 
qui  tut  fai'e  des  provinces,  11  obtint  en  pjrtaçc  l'|-'E;y.iti-  i>U  il 

fc  àc  aimer  par  Ces  suaiites  douoM  ft  eos^eutci.  Xtt  pteioicr* 
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foin»  fiitent  d'attirer  près  de  lui  ifinee  de  lîb<?raTîrfr ,  1rs  Chef* 
&  les  Soldats  les  plus  connus ,  dentctcnepor  tout  des  giinifons, 
de  lever  une  bonne  armée,  &  de  fàtealtoice  avec  les  Piùica 
ou  Gouverneurs  voilîns,  pour  fc  nudutenir  eri  Egypte  coiRtê 
Perdiccaj ,  qui  prétendoii  lui  enlever  cette  province.  I.a  mort 
le  délivra  de  cet  ennemi  diiii^vreux:  enftiiie  dcquoi.  dan  ta 
noumii  partage  des  proriners  «i-i  (ut  fait  par  Aniipitcr,  on 
cunljriîu  t'ioleinée  tlans  la  poLldijon  di;  l'ligypte  i  OÙ  il  étolc 
trop  bien  établi  pour  pouvoir  en  être  chaiTé.  Il  ne  fongea  plus 
'U'i étendre  les  bornr  *  de  i"a  domination;  &  con.-tie  la  l'hfnicie 
la  .<!\rric  lui  étoient  tres  commoJe* ,  i^nr  ptiiir  couvrir  l'Egy- 

f)te<|ue  piAïf  -Utiiqucr  rille  de  Cypr- ,  il  y  eir,  oyj  u;ie  .irniee 
OUI  la  conduite  de  Nicaoor,  qui  louinit  en  peu  «i:.-  icui»  ces 
deux pnwtoccfa  11  fnrprlt  eorui»  JérufiUem,  éaat  il  il  fe  rendit 
imtattfiHttprtmte  d'y  vouloir  ftaifier,  &  cnmeiia  plus  de  cent 
aille  otptils  de  ta  Judée.  Let  plus  jeunes  &  les  plw  robuiles. 
au  nombre  de  trente  mille,  furent  dulribucz  dan  Ot  troupes; 
&  les  autres  inhabile*  po  jr  la  guerre ,  furent  livre/  aux  iioldatt , 
pour  les  fcrvir  dins  les  emplois  les  plus  vils.  DepuI»  il  y  eut 
une  ligue  conclue  entre  PtoÎL^miî-e ,  Lj-fimachits  it  cra-fandcr, 

contre  AntigOnUS,  «pii  de  l'on  çàù  le  torri.u  de  l'^llijdce  dca 
C'/prlntî,  des  Rhodiens  &  des  Cappidocictij.  La  ville  de  Tyr 
fr  r;njî'.  à  Antigonus,  après  un  liétc  de  trois  ans,-  >'•.  Ltile  Je 
Cyréne  en  Libye,  avoir  ftiivi  c«  eiempJe.  PiolénKc,  pour 
qui  la  citadclic  ii  r.  iit  tncLirc  Ihju  ,  y  ein.  yi  promj>tement  un« 
armée ,  qui  mit  les  Hc^iic*  a  la  raii'uu.  i'ouiié  dcpuit  par  itilleu- 
eus,  il  .illa  attaquer  Di^métrln.  fib  d'Antlgonus,  qu'il  detic 
dans  une  grandi.-  bauille  priade  Gtza,  ixu  li  fialTe  Syrie ,  va» 
l'en  SI*  avant  Jefiu  Chrln.  Jl  y  eut  pin  de  cina  niltg  btMinwa 
tues  de  l'année  de  Démtoitta .  ft  plus  de  huit  nulle  piriTonnten, 
lx>r$quc  ce  Prince  fit  redemander  les  morts  pour  les  enicnef  • 
on  les  lui  renvoya  avec  fes  tentes ,  (o:i  bagage  &  tous  fes  lifctS- 
vcs,  en  lui  fuil.int  dire  que  c'étolt  pour  la  gloire,  &  non  pour 
le  butin,  que  l'on  avoit  combattu.  Uéméiiiu*  eue  fa  rcvaocbe 
l'iinnéc  fuivanie,  'v  rrm->oru  une  grande  vi;loire  for  C;ll^,  Oé- 
nér-d  de  Ptoléiu'e,  <jui  fut  obligé  d'alwiid mr.LT  ij  Syrie  iV  li 
Phciilcîc,  A  d  y  démolir  les  villrn  Ipj  plu»  coniidÊribles  dont 
il  i'(':toit  rnip.ué.  F.ntiii  il  y  oui  i.  1  ir  jitij  cotKlu  entre  Callan- 
dcr  ,  PtuléiivOc,  l.ylinueîiai  Aiiligonut:  les  conditions  furent 
que  l'Kurope  re;;L:u,:  lous  la  nuitfunce  de  Ca(ra;:di.r ,  uf  ju'i  ce 
que  le  jcu.ie  Ai<.'i.iudic ,  tiU  Je  Roxaoc,  fût  en  îge  de  majotl* 
té;  que  Lyfimachus  tieodroit  la  i'brace  foua  â  domination  ;  qus 
Ptolémée  fcroit  maître  de  l'Egypte,  ft  des  villes  fhwtiârek  de 
rAiabie  &  de  la  Libye»  &  ou'Autigonus  coaunanderoit  itow* 
l'Afle,  feus  promefl^  de  lailter  vivre  les  Grecs  félon  leurs  coi»> 
tûmes;  mais  cette  paix  ne  fut  pH  de  longue  durée,  &  les  inté» 
réu  des  uns  &  des  autre*  leur  fournirent  bientdt  des  prétexcus. 
pour  la  rompre.  Pioléajie,  »]i3i  occupoit  dcja  la  plupart  de» 
villes  de  rifle  de  Cypre,  lit  mouiit  NiLOclèi ,  Roi  de  Paphos,  qui' 
entretcnoit  intclligcace  avec  Amit;o:ius.  Pour  teparer  les  perte* 
qu'il  avoit  faites  en  Cilicie,  il  fe  présenta  aec*;  une  Uattc  devaus 
la  ville  de  Phafélis,  qu'il  cmporu  d'alliui.  De  U  paifaiu  en 
Lycic,  il  fe  rendit  maître  de  piufieurs autres  vltJes.  Il  ;i;  mourir 
dios  i  lfle  de  Cas,  Pioliitaéc,  neveu  d'Amigonui,  qm  avoii  a- 
bandonne  le  parti  de  fon  onclei  A  11  «aflUlbii  armée  de  celle 
de  ce  Gé.iéxÂl.  Les  années  fidemitBB  ITconmt  les  illes,  &  altClta 
fon  autorité  dans  la  Libye.  L'an  do  monde  3729,  &  306  avant 
Jcfos  CbriA ,  il  fiit  déGrit  une  fols  dan  la  perfoone  de  fes  Lient», 
nanf ,  à  une  autre  fols  lui  mime  en  perlonne,  dans  l'Ille  deCf» 
pre .  qu'il  perdit  ;  mais  l'année  fuivantc  Antigonus  échoua  i  ton 
toat  en  Kgypte,  oii  Ptolémée  demeura  vainqueur.  La  célébm 
bâtaiile  d  ipsii»  en  Phrygie,  qui  fut  donnée  par  Ptolémée,  Sé- 
leucus  &  Lylimachus,  c.mtrc  Antigonus  D.?mé:::u>.  tm  du 
monde  3731,  &  304  avant  Itiu»  Cliuit,  tut  lunelle  i  Anti>i;ouu$, 

?|Ui  y  fut  tué,  fit  i  Di.iieiria>  ion  i^ii .  qui  y  fut  entièrement  d<- 
ait;  mais  elle  fema  la  divuiuu  eiiire  Li  Vainqueurs,  dont  Sé- 
Icucus  abandonna  le  p  i'ti  pour  k-  joindre  i  Doiaétrius.  Ptolé- 
mée. l'an  293  ava-::  J.i'.is  Cnnit,  reput  i  liic  de  Cypre  fur  ce 
dernier ,  &  une  paiiic  de  U  Syrie  ot  de  ia  Phénicje.  Dans  la  fuite 
fe  fentant  vieux  &  infirme,  il  alTocia  i  l'Empire  &  fit  couronner 
fon  fils  Ptolémée,  furnommé  Pùikfdeip^f  au  préjudice  de  ceux 
qu'il  avoit 
vcrnement 

monde  37$2.    .    .     -    .  , 

l'un  des  plus  grands  qui  ayent  fqpie  entre  les  fucceffeurs  d'Ale- 
landre»  avoit  alon  91  ans ,  &  en  avoit  régné  40,  i  compter  de 
l'année  ok  mourut  Alexandre.   Les  guerres  continuelle*  qui  l'a- 

voient  occut>é  toute  fa  vie ,  ne  l'er  pêchéreiit  ps'  <}c  cultiver  les 
Sciences;  fie  Arricn  alfiire  qu  d  av>i!:  co.nixiie  une  Hiitoire  des 
cor.i-.it'[(  î  J'AK»xi?;dre  if  Cr««a.  Fautanias,  in  Attitit.  Sira- 
bon!  1  15-  (^)um[c  Cu.-ce.  Suidas,  fn  toce  A«y«(.  UiTur,  in  j1u~ 
nai.  juiliii.  Âppicii ,  m  Biliit  Sjriacis.  Jo.''éphe ,  jif»«if aii.  Judaif. 
t.  12.  Arricn.  Plutatque.  Polyb*-,  J  i. 

p  T  O  1.  K'  M  K'E  ,  II.  du  nom,  Roi  d'Egypte,  fut  fumom- 
u)i  par  .ronic,  l'au^Jeithe ,  OU  Amattur  de  ftt  frères ,  parce  qu'il 
s  Àtoit  défait  d'Argée,  1  un  d'cntrc cux ,  fous prétexte  qu'il avoit 
,  M  :i;.in.''  contre  lui;  &  avoil  Ait  OMUrtf  l'autre,  qui  étoic  né 
d  Luiydîce,  le  foupçonMOt  d'aeolrvoolu  caufer  quelque»  lbHld> 
vcmens  dans  l'iiledn  Cfan.  U  eommcnfa  de  régner  feul  l'an 
183  avant  Jcfus  CbrHt  SapnlŒince  fut  encore  plut  grande  qu« 
celle  de  fon  pére:  &  l'on  ait  même  qu'il  avoit  fous  la  domina* 
tJon  333S9  ^Uet-  H  s'attacha  beaucoup  plus  à  faire  ReMiit  la 
paix  &  les  Arts,  qu'à  faire  de  nouvcHcî  conquîtes.  Son  aiuottr 

rur  les  Sciences  éclata  fur  tout  d.^iis  Ih  inbliothé.pi.j  qu'il  éleva 
Alexandrie;  foit  qu'elle  eût  élé  commencée  par  (on  pére, 
comme  le  veulent  quelques  Auteurs;  foit  qu'il  ei^t  con^u  te  pre- 
mier le  (IcITein  de  la  drcifcr ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence.  Il 
y  alTeinbU  plu*  de  deux  cens  aille  vuluukï,  que  Démétriu» 
Plukmit  (auquel  il  en  avoit  confié  le  foin)  lui  ptoiaic  de  &iie 
Cec  z  biea- 


t  eus  d'un  ucniiec  aniiage}  dt  partagea  avec  lui  le  gni- 
it  jufqu'4  fa  OOIC»  qnl  «riva  deux  ans  après ,  l'an  du 
rS2 ,  283  avant  la  nafi&nce  de  Jefus  Chriit.  Ce  Prince 
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™«itw  îufoui  cinri  cens  mille.  La  dédicace  Vcn  if  arec 

hKaiàt  '"'f^XTctoWte.  11  y  eut  de.  Jeux  mUutt  en  Thon- 
iSr^-rK  rd  npo>ion.;&  piix  o,d.„„ex  pou,  le, 
vLinnueuis  dms  touws  lofus  de  combat» ,  foit  de  corps,  foit 
J  'rit  I)i:mi:t»iu>  confcillâ  i  l'tolt'mcc  de  fiirc  sradiiirc  Ici  li- 
r  de  la  L<"  j»-'  Mo'''^'»  ^  ânUjc  .  un  Je  jL>  Oijuuiluii^  lui 
1,  rlujJ-i.  P""'  y  rcûlfir,  d.  iit;ii,;i;r  lau.*  it-i  Ju;;*  tjui  i- 

ty  cric  iJ  Jj^ts  djns  Ion  Royaume,  au  nombre  d'un  million.  Il 
lui  tft  koàci,  Ition  Jol'cphc,  plus  jullc  en  cela  qu'ArillLC,  460  ta- 
kas  à  iluvontage,  4  Jio  diigmcs  par  tctc,  (las  parler  d'uo Doah 
bie  inuui  de  vs&s  d'or  &  d'argent,  de  priifens  de  piemrie*, 
^  cent  lalêos  en  argent  «ju  ii  envoya  au  temple  d«  JéniGUem. 
Sur  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Crmd  Tontife  LIcazar,  on  lut  en- 
voya 72  Ju.t'k,  (jui  lircntcetie  t'aincufc  VedloQ  diC  r£cdaiK,  i 
laqutrlle  on  a  doiiniï  le  DOm  île  Firjion  dts  S^Mtt».  y»yn  A  &  1- 
S  r  K'  K.  llj  furt'nt  renvoyez  diargcz  de  nouveaux  priifens  pour 
It  GrjiiJ  Piintil'e  E!-3Zir,  i5t  co.ubii:z  eux-mùuiei  d  lJOntl<.ur^  ic 
de  lîbcriiiic/.  Ce  lue  l'an  J71  avant  l'iire  Chrétienne,  &  ua  an 
aprci  1.1  victoire  que  l'folouiéc  remporta  par  mer  fur  Antigonus 
(jtmatas.  Ko.  de  ftlacédoiiic.  Il  eut  encore  iinï  guerre  de  plu- 
ficur*  anntti  i  foutenir  contre  Atiii<Kl)u>,  Ho.  Syrie,  fur 
noniiné  Ti^oi,  c'cfl  i  dire,  Oitu;  ôl  pour  k  tunniiiet,  il  lui 
donna  en  nuii^^e  la  fille  lii^riînice,  quoiijue  Laodicé  fcmnie 
d'Antiocliuii ,  dont  il  avuiteu  deux  euûut,  fût  encore  vivante; 
car  Appicn  <  clk  CHNiné»  Immm'U  a  cm  ^  Lwdicé  tt  Bérénice 
étoieui  toute»  dcvx  RMirs  ft  Bittt  de  Ftolémé*.  Ce  Prince  qui 
le  flalMit  ioUtWBC  du  privik'ge  de  l'immort.tlité,  elfiiyt  néan- 
ttoini  le  fort  de  WUi  les  hommen ,  âc  mourut  enlin  Tan  du  mon- 
jity)i9'  246.ivant  jefus  Chrill.  JofL-phe  lit)  attribue  39  ans  de 
t^pie,  fans  couiprtnJie  apparemment  le  tcm^  qu'il  régna  avec 
fon  pétc.  Son  ni*  Piolémf-e  Evergcitt  lui  fucci^da.  Clément  Ale- 
xandrin veut  qu'il  en  ail  régné  3:.  l'coléiiK^c ,  dans  le  Canon 
dci  Rois  d  Egypte,  Porphyre,  Eufebc  6t  autres,  en  comptent 
38.  Il  a  réftoé  l'cul  3;  ans  huit  moii,  fi  en  tout  3g  moins  un 
moi*.  Larjitites  un  livre  impr.iné  i  Oxford  rn  '.6S$,  intitulé, 
Hijf.  j^rij}aiDiJiT:i::o,  -  .  ^  '  r.'  /!:,  <.;  l'r  .-h  Ho<iy.  Cet 
Auteur  croit  que  la  Veifioi;  d^-,  jLyuiiic  ;i  ù  t  site  que  fur  la 
lis  il  1  mjc  ic  Fhiladelphe.  Il'aac  Vollius  lui  a  répondu  l'année 
/uivaiiu  dans  un  Uvie  l'i  ijuar:.) .  imprimé  .1  Londres.  P  HI- 
L  .\  U  t;  L  P  H  K.  •  faufimias.  w  Asiick.  jullin.  Pttlybc.  A- 
ibéuic,  k  II.  Jofiphc,  ..fnii^.  JuJai^.  l.  ij.  Tbtocritc,  /djîi* 

p  T  o  ïrE'M  li' li  lli.  Hoi  d'i'syptc,  funwmmé  r.vtrgi:ér, 
à  cnife  qu'il  étoit  bitulaifant,  fuccéda  à  fon  pérc  Ptolk'mx'x 
J'Mttfll^'M,  l'an  du  monde  371:9  ,  &  H6  avant  jefjs  Chrill, 
PVHir  venger  ia  mort  de  Ucrénice  f.i  f(cur,  niaricc  i  Anriochui  U, 
4U  tt  tJttu,  Roi  du  .Syrie,  il  forlit  de  fon  lù.it  i  ta  îé:e  d'une 
puiii'ante  armée,  fc  iaiiit  de  la  Cilicie,  d  -  fjuciques  pcovinccs  au 
ileli  de  I  Eupiujte,  &  prclque  de  to;  !  -  Aiii  ;  maU  il  rutû<)ligi5 
ic  revenir  ctiea  lui ,  où  le*  Kifypii^n-  s  tuncru  revuhez.  PioU- 
inéc  ravagea  la  .'^■}' ne ,  Mi,:n  ,1c  iJ.i'iiLi,  i,u.  I  appel- 

le Je  Kj>i  iWiJt.  Jo.ciiht  tju  luvLtjjt.ci  uiffoit  a  Dieu  de* 
f.itr.  '.iii  s  dans  ]érufalem.  On  dit  qu'il  remporta  des  ricbetre*  la- 
croyables  ptil'et  fur  l'ennemi,  avec  deux  mille  daq  ccuslîmula- 
crc8  de  fauiUiem:  entre  autrei  M«K^OaaMc«  Roi  de  Per- 
la ,  avoic eolevei  nux  Egyptien*  du  lemt  de  Puavarite:  ce  <|ui 
AKÛaffMiIel  ce*  penpicifuperftitieux ,  tie'll*  doaotfent  à  leur 
Eci  le  fiinooi  i'Satrffttit,  ou  de  Bien/aiieur.  D&l  que  Ptoli- 
mit  f»^en  paix,  H  en  profita  pour  faire  Sentir  les  ilcirnces 
dans  f«*  Etais,  &  pour  auiimentcr  la  bibliothèque  que  fon  péic 
avoic  commencée  i  Alexandrie.  1!  fu  venir  d'Aibénes  Eratolthé- 
nc  le  Cyrénien,  i  qui  l'ou  cil  ^t■J^^  .lble  du  Catalo;>ue  qu'il  a 
taillé  des  Rois  de  J  hébe*  en  Egypte,  avec  le*  années  de  leur 
régne,  depuis  Mènes  ou  Mifraïni,  qui  peupla  l'Egypte  tptès  le 
déluge  jufques  à  la  guetie  de  Troys.  Ce  Catalogue  fe  Uouvc 
dans  Synceile,  &  IcCheva.i'jr  Mjr  h  un  en  a  fçu  faire  ufagc.  Ce 
Cstilcitîuc  fut  tiré  des  plui  ar,c;ei)iiti  Archives  du  psT»  par  les 
orvirc-,  ie  Ftolémée  Evergétès.  &  il  ny  a  rirn  d..:i'>  1  fl  l'jirt- 
prûf.ine  qui  remonte  fl  haut.  Ptoléroée  mourut,  l'u.t  ii;  owla- 
die.  comme  le  n^portc  Polybe,  foit  qu'il  ait  été  empoifonné 
par  foQ  ûl«  Piolénée ,  félon  Jullin  &  Strabon ,  apri*  ua  régoe 
de  as  en»  tm  »t  avant  Jefus  Chrift.  Evcrgétèi  eft  k  denkt 
de  le  laec  «I  lit  «1  de  la  modération  &  quelque  vota.  Ton 
ceux  Qui  vlorenc  aprè^  lui  furent  des  monilres  de  débauche  &  de 
IcélAvtdIS;.  Dq<uis  la  paix  avec  la  Syrie,  il  a'étoit  appliqué 
principalement  à  étendre  fa  domioation  du  cdté  du  midi.  U  le 
peupla  tout  le  long  de  la  Mer  Rouge,  aullî  bien  du  ci^té  de  l'A- 
tabie  que  de  celui  de  l  Ethiopif  ,  jufques  au  Dé'»o!î  qui  la  foint 
â  l'Océan  méridional.  •  Di  .if!,  cb.  11.  v.  7.  J  jitin,  i. 
30.  Polybe,  l.  2.  Eufébc.  in  Cbnn.  Saint  Jérâmc ,  in  Domclm. 
Joféphe  ,  rouer*  jiflutt  ffe.  PlIdeMIl,  tu  J^Êft,  ffc. 
urne  1./.  139-  ffr. 

PTO  1.1/ M  KT,  IV,  RowirEgypte,  pora  le  fumom  de 
Piiil4pat«r,  c  elt  à  dire ,  aimant  f»n  ptre,  qu'on  lui  donna  par  an- 
liphrafe  ,  parce  qu'oit  le  foapfoanoit  d'avoir  fait  mourir  (on  pè- 
re, auquel  il  ruCeédal'an  du  monde  3814,  &  le  aai  annt  Jefu^ 
Cbnft.  Il  fe  délit  aHlii  de  b  loére.  4c  fon  frète,  de  fa  fœur  & 
de  h  femine.  Ce  Prince,  qui  pafla  toiK  le  tenu  de  fon  régne 
du»  me  vie  extrêmement  cruelle  à.  licentieufc ,  fit  mourir  fon 
Irdre  Maga«,  fikde  BLréniee,  éc  fa  propre  mérc  Agathoelie,  & 
|ii|u(3eurs  ancres  pcrfonnes  qu'il  appréhendait  lui  être  de  quelque 
obftncle  au  gonwtneincnt;  &  s'abandonna  cnfuite  uniquement 
tu  luxe  &  à  la  voluptt-,  ce  qui  lui  it:  itortutr  le  fumom  de  Try. 
pion,  11  tit  mourir  auin  Eurydice  ou  Ari:iio4qui  étnit  fa  foeur 
&  fa  fcm;r,e.  Antiothus  111,  dit  k  Gr»w,  Roi  de  Syrie,  fc 
fcrvant  dt-  ee'fe  cinjonaurc  favorable ,  lui  détUra  la  guerre  l'an 
ai7  avant  Jefus  Chrift.  &  fm  vaincu  d-ini  la  bataille  de  Raphia. 
Ptolémée  alla  4  Jérufaleoi,  fc  voulut  entrer  riant  le  fanauairc 
du  ttuiple.  M  Qnaa  Powife  Simbm  U  s  y  o^fitU;  &  Dieu  fc- 


PTO. 

coada  cette  oppoStion  par  nne  défaillance,  qui  fcrprit  (k;»  1( 
mCme  tvuis  Ptolémée.  Lorsque  ce  Print-c  Ut  ùinvt  .1  .Àjna, 
dric,  il  voulut  fe  venger  du  refu*  du  Grand  i'ièlrc  lu;  Its  jalfs, 
qu'il  lit  enfermer  dans  le  Cirt;  jc ,  pou.'  être  foules  .tiu  de* 
élcph ins  :  ce  qui  ne  fut  pas  iicanniaiiii  ex^Vuçé.  Juk^be  s  clt 
tionipu  ,  Lii  picnaiit  Koi  pour  l'coi  .iiiOi.  t'ci-iji^',.  Il  mourut 
i^iii  un  ic^ac  ae  17  ans ,  1  an  3â.U  ou  muiidc.  Ci.  104  avant  Je- 
fus Chrili,  laui'int  pour  héritier  deiéaKuts  fon  tils  ftgié.'née 
Epi^banés,  îgé  fettleincnt  de  quatre  aw.  *  folybc.  i  $.  Ju.iio, 
1.  30.  Euicbe,  in  Cbnn.  Saint  JirtoBi  MÛuéUefH.  iotuiddk 
Saiiac.  <n  Aniui.  Va.  Ttjl.  IL  JAcMm/»  tk.  3.  Jofepbc.  mf 
tre  jii'ian.  l.  i.  M-  Du  Pin«  /^/tir.  iVff.  têm  X 

P  i  O  L  E'  M  E  E  V,  Roi  d'Egypte,  dit  Sf^mOr.  e'tS  i 
dire,  l'iilujire,  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ans,  <|uatid  fun  j4te 
Ptolémée  i'bil~?iiti'r  mourut  l  an  10*  avant  Jefus  Chrilt  A^'ait». 
cléi,  fa  foeur  Aiîathoeléc  co'>ciih-o>.*  du  l"eu  iloi,  U  leur  mac 
Oenante,  avoienl  ulurpé  le  goui  crncment.  Jls  cacnércnt  quel- 
nue  tenii  la  mot:  du  Uoi,  pillèrent  fcs  ihréfors,  &  voulurent 
faire  mourir  le  ;eiine  Piince;  msis  les  Egyptiens  le  délivrt'tcat 
de  ce  dsrç'.-r,  &  le  m'rcm  fous  la  protetUon  des  Romains.  An- 
liothu-.  il.  ,  Jii  .f  ij'  .'.i,  v.i,.lut  \c  i/n.ir  ^^j  cc:^--  >,ij:i|0'.clur£, 
pour  rtjJrvijJic  k»  ttuts  qut.  Its  Kois  d  Egypte  avoàtnt  conqui- 
tes  fur  ceux  de  Syrie,  m-H  ce  fut  inucileinetit.  Pour  mi^m  vr- 
nlr  à  bout  de  l'es  deircin«,  il  doooa  en  mariage  i  Ptolémée,  ii 
6Ue  CMopaite,  qui  pi«ttn  aétnmoim  lee  iuànltt  de  fon  épow 
â  ceux  de  Tan  pére.  Ptolémde  laiflà  den  Sb,  &  gnurnt  ipié» 
un  régne  de  32  ans,  l'an  du  inonde  3tSSt  &  iSo  •taOtJdÏM 
Chrill.  *  Eufébe,  in  Lt^nn.  Saint  JérAme,  itt  i)aâiiiJni»  t.  lU 
Polybe.  Titc-Live.  Jullin.  &c. 

FTl>LEMEE  VI,  dit  P  H  I  L  O  ,M  ET  O  R  ,  ffll  d» 
Ptolémée  Epiphanéi  5:  de  C'copîtrc,  régna  trente-cinq  ans,  de- 
puis l'an  du  mon.^-  :i--2i  .i^iquj  l'an  33$s>,  qui  c;î  le  176  avant 
Jcfas  Cliril  ,  l'c  -.f.-.iy.'.  \  Etc  \ul,5airi-  1  Ko.    Le  nom  de  Pf;;ij-«!«r 
luî  lut  dor.nc  ;i:ir  aritipht      ,  pji:'j  au'il  haiifoit  CXtréûKiucr-1  1» 
iiicrc  Ci-,i '|>:itri:  ,  qai  lui  jvoit  voulu  pr<>f.^rer  fon  jt-UT-L'  htre 
Ptuln:uL-C  l'hy;Con.    Ci)".inic  l;i  [uilct-  j1  n      .îi  .:  p'ui  Kv:.i;ii.'e 
aux  Kots  dEgypte,  ki  .iki'aijts  ^'né(<iie>  des  juils  n  eurent  que 
tris-peu  de  rapport  i  celle*  de  ce  Prince;  miis  celtes  d  Antio* 
chus  Epipbao^i'  Roi  de  Syrie,  y  en  eurent  beaucoup.  Ce  fiK 
fous  le.riègDe  de  PJiilométor  que  I  on  b4tit  en  Egypte  Ic  'rea^ 
pie,  fimoÎMiié  Oïdm.  Jofeph  nous  apprend  que  PtoléBie  Ihl- 
u»<(er«  de  la  Reine  Cleopatre.  fa  fcouDe,  etu«it  tnt  de  co» 
fiaoce  MI  Juifs  d  Egypte ,  qu  ils  leur  conSérax  ta  gaidedeiaac 
leur  Royaume ,  que  Uofithéc  &  Onias  furent  les  Généraux  de 
leur.<!  iruuprs ,  &  que  la  ville  .l'Alex.-tndrle  s'étant  fouievéc  oui- 
tie  Cléopatre.  époufo  de  Phiiométor,  en  ùvcur  de  Ptoléatie 
PhyTcon,  les  Juits  ia  défendirent  ét  continrent  la  ville  dans  la 
de^'oir.  mais  cela  n'arriva  qu'aprè":  h  mm!  tk  Phc.'oniétor.  Sou* 
le  régne  de  Pbiiocnétor  on  \  :t  iii  !  :;vp;c  k-  i'ii. lofjp.îc  PêripatA- 
ticien  Arirtobulc.  Juif  de  nation,  dunt  ■r.ar.t  Cl  ment  d'Alemrv 
dlic  fit  Bufébe  nous  0:>c  cui.K-.-i  >  ijut  i;u.:<  l:.»:;Tiievj..    Vers  '.e 
même  tcms  il  s'éleva  ma.  ^jiinde  dîipur^  i  Aictridn?  tnitc  ie| 
Juifs  jfic  Je*  Samaritain»;  léa  Juif»  l'outeui^):  'jue  k-  ri  irpie  éi' ] 
ruf.ilem  étoit  le  fcul  oii  f>icu  dcvoil  étri:  huii'jre  ieion  la  i.ot  de 
Motfc ,  &  Ica  Saaafitaina  prétenétot  au  contraire  «ne  c'étoitce* 
lui  du  Mont-Qarixin.  1»  difpute  fat  fort  p>tatd;;c  devant  le  M 
PiiitoBtior  dit  fol  Coufelilcwi  dl  iei  panice  l'engagèrent  par  fer- 
ment a«  ne*  de  piea  k  ét  Rot.  qn'Ili  ne  prodnfrofent  point 
d'autres  preuves  que  de  leur  Loi  &  prièrent  le  Koi  de  faire  mo» 
rir  celui  des  deai  Avocats  des  parties,  qai  manqaeroit  i  fin 
furmetit.  Le  Roi  &  fon  Confell  ayant  écouté  le»  raifons  des  uni 
&  des  autres  prononcèrent  en  faveur  des  Juifs ,  &  condamnèrent 
i  1.1  tijot!  S  ilifi  fl  Théoilofe,  AvoCîts  des  Saniaritain^.  Jutii- 
tiiii  A!:i,ciubk',        viviiit  alors ,  jvôit  pris  le  parti  .'.'Alr^j:!.- 
,lr.--  H.iir. ,  RmI  de  Syrie ,  ptnJiL-  d--  l'hilométor ,  comtf  UL-itii- 
trius  ,  (V  avult  fortement  fijuttn»  l.i  i;afrrc  cuniii-  Apollo.-.uii, 
que  iK'-nùiiu^  Nîcanor,  fili  de  Déiucitld.'i  ^u'.ci ,  ivuiîenvaîé 
tu  l'-k-iL  •  L-  avci.  un  j;tos  Corps  de  troupes.  Jonathas,  aidé  do 
Siiiiun,  ton  Ircrc.  le  battit,  en  tua  un  graiid  nombre,  prit  St 
brûla  Azotb  dt  le  Ten^  de  0B|M|  ob^Apolionla*  &foi  gen» 
s'étoient  retirez,  dt  apria  cela  wvtnt  criomphant  1  J<rattiei& 
D«iiaii»iViiî*<  Pbilonétor allant  <»  Syrie,  en  8pp«ic>ceMuz 
fecourir  l'on  gendre  Alexandre  iBalaa  coane  Oénittriaa,  rniit  aa 
cfTet  pour  fe  rendre  Maître  de  fc^  Etau,  paifa  par  la  Pale'.li.ie; 
ccuxd'Azoth  lui  montrèrent  leur  ville  &  leur  'l'emple  détruits, 
6t  des  tas  d'os  de  noris,  qu'ils  avoieiit  eniAlTcx  fur  le  chemin, 
exagérant  les  maux  que  Jonathan  leur  avoit  faits ,  mais  le  Roi  ne 
lit  pas  femblant  de  leséconrt  r,  à  jofiathas  l'étant  vinu  îoisîJtc  i 

ioppe  avec  une  fuite  magniDijuL-,  lu  Roi  le  re^ur  fiv'o;.ibki:un:. 
onatha*  l'accompagna  jufqu  au  .'.nive  Rleuihért  tî»,  jprt-s  teJj  re- 
vir.t  1  lijrufalera.  Philomélor  ayant  cu-  rc^ii  comme-  anii  j>.it 
loutt  5  itj  villes  du  Royaume  de  lialaf ,  !it  f  ir,  cnir^c  a  .\rtlodic, 
0^  aynnt  été  recotinu  pour  Roi,  il  iri;  lur  la  i  c  deux  di.adé- 
nicii.  ii  mourut  l'année  fuivanie  entre  ici  uNitu  de»  Mededr.s, 
qvi  voulolcnt  faire  fur  lui  l'opération  du  trépas ,  pour  cflajcc 
de  le  guérir  d'une  bteiTure  morwile  qu'il  avçit  recae  i  la  itiCp 
dans  une  hataille  qu'il  gagna  contre  Alexandre  Balai .  Roi  de 
Syrie.  *  Dora  Cafinet,  Dta.  de  ia  BMt.  Pridieaux.  H^.  du 
Jt^t.   Cbfrci«  ALEXANDRE  1 ,  Roi  de  Syrie. 

PTOLEME'E  VII,  Roi  d'Kgypte,  dit  Pi>j/(*n,  cert  â 
dire.  Il  ffiitru  &  k  Dtbaucbt,  &.  Ewrgtiét  U,  prit  lui  m^oie  le 
nom  d'Ev<Tgi(éi,  qui  veut  dire  bitnfmtlcur,  d  fut  noniDié  par 
les  Ale'ï'n:lrir»s.  CjcùurgtUt,  c'ell  à  dire,  aulfuj.iiu.  U  fe  reo- 
dit  œsi'"^  de  I  Kgypte,  après  la  mort  de  P.'iilotuétor  fon  ff<!re, 
l'an  du  niLinJe  3890,  fit  avant  Jcûis  Cririit.  Etant  devenu 
uJii  ux  rj  pL  u;ïle  d'Alexandrie  à  cuufe  de  f<s  crwuttLz.  il  fut 
oblii;  ■  'k  '■'-hfv.'ir  en  Cypre,  &  le  Royaume  fut  d.5féré  à  fa  feai- 
mr  c:i.jii<irn.-.  .Son  régne  fut  de  vint- neuf  a»,  qu'il  paTa  dans 
une  vie  odieui'c  &  débaïujiée.  il  avwc  épouTd  Odo^e  Ci  iieur. 


P   T  O. 


P   T  O. 


é  rtove  àe  foi  frire  Phito^étar;  &  il  avoît  <u  da  ce  mjria^c 
un  ■!■>  iitJ^n  ic  Manj/bh -,  qii  A  ii(  ciucllcmtiit  mourir,  pin.  i.uu- 
ptr  ;.n  iiwKCaUX,  &  fcrvii  l-c  ;at>!ï  i  û  pruptc  tn.'K,',  -jni;.  I  J- 
V,  :r  .vpadicc  pojr  i}poufer  U  jL-.mt:  Cik:o^atrc,  ii  ,^'  d.  j- 
laciot.    Dias  u  vue  <lc  liiirc  plaide  aux  pcup:c:(  de  bytic,  en- 
nuya de  la  doojouion  de  Oémiumi  aitMtr ,  il  Uiu  donna 
|iour  &oi»  l'ra  ii5  avant  Jefut  Cbrift,  le  fil*  d'jin  Maichand 
nooini  Proi^rviuu.  Cu  l^nas  nomme,  qui  Te  dimt  Kiopté  par 
Aniiochut  SiJttèi,  prit  ic-  nom  d'Alexandre,  &  fm  fitnioittmé 
2ci<ina.   Ptoténiie  rtnijco't  mourut  l'an  du  mon  Je  39l8i  117 
avant  Jcfui  Ctirilt.   Aih:Jiv.r  pirle  d  uiK-  llulûirc  d'JigypKquc 
ce  Koi  uMiiC  com^>crî^:^c,  &  lioiit  il  avoit  ik-u  compoié  vint- 
qjoit^  livres.    •  Siiibo:),  l.  17.  Jofi;plit: ,  Jltjl.  l.  13.  (antre 
J.  1.  J'-uitljc,  i/i  Cofiwi.  .'Uh^iK-c,  i.  z.  é-  11.  ^c. 
VïO\.  l:'  .'u  i;  JC  ViiJ.  Roi  d  li.g>'pie,  dit  L%ttiums ,  fuc- 
ct'Ju  a  l'.ja  iKir  :  -  .-^rDrt ,  i',in  du  monJc  3pi3,  ti  1 17  avant  Jefus 
C.iii:;.    C.opiirL  û  in:u-,  qui  ne  l  aiiiiL/it  point,  le  chalfj  lu 
ll:rjUL',  pjuc  niiltic  l'jn  frcrc;  l'ioliiintc  Alexittire  end  plîcf , 
&.  la  Itfvit  a  et:  cTitt  des  tbiccs  J'Alcxindre  Jm/u^.  Roi  des 
juili,    i'toIcjçCtf  vuuiiDt  »'en  vcAger,  entra  dins  i»  juai^e,  Ci. 
>F«cs «voir  empoiU  AmhIi,  déiiclM  Jull^  ^  A"  Is  prti  du  Jour- 
dain.  Lct  fcerpctena  en  nreni  un  te)  carrugc ,  <]u'î!s  ne  ccfTé- 
Knt  de  tuer  qoe  lorsqu'ils  furent  laffis  de  frappi:r.  U-  rcilc 
«ib-  i  .umcc  fui  pris,  ou  fc  tkuv4  par  lafuiie.  Jouphe  dit  qu  co- 
fuitc  FtulL-mée  s'iSiant  retiré  dani  qadqut  t  bourgt .  lie  égorger 
irand  nombre  de  femme»  &d'enrans.  ((u  îl  y  trouva.  &<]ucki 
ay.iat  t..,t  in^tuocn  pi:cc»,  il  commnnJa  1  fts  Soidau  de  lei 
jtUi^r  il.i.is  d^i  tli  4Uv;iL.rLb  dVïu  ijujulinie ,  ifin  que  lorsque  les 
Juif.  cchaj>p;z  lie  11  b.icaii!c,  vicndroicnt  en  ce  lieu,  ilt  ctuf- 
ùnuiu-  uar.si.:iuoiiii-;  iiu.".,;e  Jitut  de  la  chair  huinaint; ,  fi  t-M  con- 
tu.;"i.i)t  u.ic  pluî  siaiidc  Ir.iyocr.    Au  relie  l'tolcdit'c  tenta  inuti- 
kainj'.  u^'  îc  tcriilfL-  Ji  .itre  d;  l  iï^yp:e,  ijc  fc  retir.i  dans  l  ine  du 
Cypre.    11  avou  dcj.i  rcgnc  jî  uis,  moin»  qijf(<?;irç  moi"; ,  lors- 
<ju  il  tut  Oéi^Uiij)»!  i-n  .i-nu  Kâis  Chri:i,  nuis  2;Mii 

^uo  Ptol  jinOo  iiieis^iure  tut  tftt  lUc,  il  lu:  :.;pp;:Uc  l  ati  Jii  avaiil 
jefus  C  hn.l,  &  régna  encore  huit  «ps.  Il  ini^urut  l'an  du  mon- 
de 39i  »,  "  8«.  avant  Jofui  Cbrift.  •  Jullin,  /.  16.  Joféphc, 

F  i'.O  L  {S'A!  E'E,  IX.  de  ce  nom.  Roi  d'Egypte,  fumom- 
qié  jfùxa-  Jre  1,  t'j:  inib  t'ur  le  thràne  par  les  brii;ucs  de  fa  m^re 
Cléop3n>.-,  n'j'  h..i Toit  fou  fr^rc  Ftolimée  Lttbumi,  légitime 
btriiicr  d-*  U  Co^;l^J:lHe.  Celle  orgueilleufc  PriocelTe  avoit  tint 
d'avcriion  pour  ce  hU,  qu'elle  do.'ina  du  fecours  aux  Juifs  qui 
lui  litifoicni  la  guerre,  qu'cilc  lui  ùts.  ii  femme  pour  la  donner  i 
ion  plut  ciuel  cnii-;iii,  K  qu'elle  6t  rnouri:  1^-  G>ïnétal  dis  trou- 
pes, qui  l'avoit  \'i\'X,'  t^chapper  après  1  avoir  fait  prlfonnisr.  Ale- 
xandre n!é...i  en  I  ,u[  Je*  traitLinens  indignes ,  A  pt:t  la  fuite, 
prvftirant  la  duuc^ui  d  u.'ie  vie  privée  aux  inqui..'tudc3  du  i^^juver- 
nement.  Cièoi  .itre  le  rappella  néanmoins;  mais  ce  PriUvC  fa- 
clwnt  qu'elle  uvuit  quelques  mauvais  det&ins  contre  lui,  ta  lit 
•O'alfiocr-  U»  Al«liaiidrja«  ind^Mi  de  cet  Mmtati.  4t  aunfei 
de  f»  mMviMie  conduite,  le  chaSâicm  l'$n  Çl  tvaat  Jefiii  Ctuift: 
H  fut  tuj  par  tui  Tiioie  nommé  Ctixét$,  *  Jonfphe.  jlnti^. 
yudalf.  •'.  13.  (.      6f  i<-  Jurtin  ,  /,  39.  Êofilbe,  n»/a  Cbrotti^M. 

P '1' O  L ^' . X,  Roi  d'Kgypte,  furno.Tinié  WJ<iafiir« 
n,  fils  du  préc>^Jcnt,  fut  livré  i  Authridate:  &  étant  fort!  de 
prifuu  fc  iiiic  tout  .'a  protection  de  Sylla,  qui  lui  tit  rendre  le 
jKoyuuiue  que  Ton  péie  avoit  eu.  il  i^poufa  Cléoputre,  iillcde 
P(oliiin6e  La^urut,  6i  ia  tua  dix-neuf  jours  .iprcs.  Ce  riir.ce 
i^gua  is  sni,  &  mouriii  l  an  du  monde  39:'o,  &  6S  a:is  avant 
Je.  115  Chtit;.   ♦  Suétone.  Appit-n,  (Svtnti  CtviUj t  t. 

l'  l'OLOMli'IC  XI,  l'iirnoininé  Nivut  Dicnyjiut,  de  Ba. 
chvis ,  r^ji  avoit  auiQ  ce  nom.  Comme  il  étoie  trop  a  ionné  à 
jouer  ùc  la  lliitc,  les  Egyptiens  lui  donnèrent  par  diriHan  le 
nom  d'yiuietts.  il  éluit  (ils  naturel  de  Pioléniéc  Ijthurus  uu  So- 
tfit,  &  fucRoiaiwâa  Aleaaodre  III:  les  Romains  te  coniimé- 
reot  aufli  dani  foa  Royauve,  quoique  Sdénc,  finir  de  Ftold- 
méK  Laihurus  &  veuve  d'Aotiochut.  Kol  deSnJe,  iroulftt  loi  dif- 
puter  la  Couronne  &  qu'elle  eût  i  Rome  Aitciodida  &  Séleu- 
cua.  Ces  deux  ti!>,  qui  avoient  enlevé  â  Ti);rancs  le  Royaume 
de  Syrie.  Mais  elle  Myiiha  entre  les  m£ins  de  Tigranes,  qui  la 
fit  inoiirir.  Pcoléiuée  iiuii  fort  fldonn'?  aux  plalCrs  &  fit  voir  peu 
de  prudenee  &  de  vigueur  Jans  fon  gouvernement.  Ce  qu'il  fit  de 
meilleur,  fut  de  ne  pas  fe  lailTcr  cmralirer  pir  Mi'hridate  i  f'ire 
la  guerre  aux  Ro-nains,  &  de  r ix;,-.  1  ver  d  aburd  ij  :k\.-u.::.:. 
Poinpth.'  faffant  tnluitc  U  euetic  .  i'iu'einec  fui  rivori-  li-  .';ix  ilo- 
r.l  iUiS  •i' ■  .-ÎJM  ir.ir<;<  MI  ,  lie  1>1._-  li  d  lubils  p;jLi:  yi:::\ic. 
M.'ii-.  il  I  I  UfR-  |i:ii)ae  ùuit:  de  ut  pas»  i'adfi'iier  d  jhoid  ;m  Scfjat 
cU  Koir.s;  pour  Otre  conarui-i  dans  fon  Bovauuio  ,  n;ji'.  di-  •idtet 
de  i;»gncr  les  2>unareurs  par  des  préfens.  L  avidité  ii«ii.ui.  e  des 
Mnueiira  lépuifa  da»  peu  fes  thtùfon  &  l'obtîge-a  i  jceter  fur  fes 
Siveta  dctlmpteeinordiiiaiica.  Cela  fit  que  les  Egyptiens, 
aèeancen»  dvlleun,  de  ce  qiw?tolémde  ne  voulolt  pa>  pren- 
dre le  |uiti  dePtoKmée.  Roi  deOiypre,  ton  ftén.  contre  les 
ftOlMjOi  If  ehalTérein  de  foo  Royaume.  Il  y  en  «  q<ii  drfcnt 
que  la  (èBlccmlnte  lui  titprenfire  la  fuite.  Les  Egyi  tiin<  mi- 
rent for  fon  thi6flc  fes  deux  fUes  Cléopitrc  H^rénice.  CI<io- 
patrc  étant  morte  bien'.Ot  nprcs,  00  douin  Ant  •  lc^us  pour  é- 
poux  i  Héréuice.  Mais  comme  il  montra  d'a|;>'>rd  une  grande 
avarice  &  feconduilil  très  mal,  il  fut  tué,  même  pur  1rs  orJies 
de  B<<ri'nii:f ,  oui  ('pjufa  erfuite  Archelaii'i ,  qui  fe  difoit  lils  de 
Mi'li-ii.itL  Eu  pu  or.  Dans  ces  entrtûiitcs  Ptolémée  avo;t  fort 
toiiicit'  à  H'itiK  pour  être  rétabli  dans  fon  Royaumi-.  Mnh  la 
manière  en  laquelle  il  avoit  corrompu  la  Sén.'^teurs  ->v:  t  ^i,  ,.îu 
aux  perforjies  dç  probité  du  .Sénat.  Ils  empêchèrent  il  ne 
x^uirit  dans  fa  deminie  &  fe  feiyireni  pour  cet  ciFtt  d'un  Ora- 
cle fupnofé  d'aae  Sibylle,  dans-  lequel  on  di:fendoit  aux  Ko- 
aaini  de  donner  du  fccoars  au  Roi  iBiifff».  Ayant  donc  per- 
ds lOttK  tfptamM  de  ce  eùtA-là,  il  ft  vamm  ta»  OAtaui, 


pour  lors  Gouverneur  de  la  Sync,  &  lui  perfinJ.-.,  mr.y^',):  .ml 
ioo<x>  lalcns  qu'il  lui  promit,  de  maxii.i  .iv-t  lini  jr,ii.i.  u;  E- 
gypte,  quoique  cette  démarcbc  fù:  cumiaire  un:  aux  anciennes 
luix  ,  qu  aux  nouveaux  discrets  du  Sénat.  On  s'empara  d'abord 
de  Fclujium,  &aprés  quelques  bataiiles .  dans  l'une  delquelle»  Ar- 
cb^tsijtftt  tut,  tout  l«  Royaume  fut  derechef  réduit  fous  l'o- 
béllTance  de  Ptol£n<e,  trolt  us  après  qu'J  en  eut  «té  ebaiTé. 
11  commença  ion  noamn  ripe  par  la  mon  de  In  lUie  Biienfee» 
qui  t'^toit  fait  proelamet  Rebke  i  b  plaoe.  Jl  fit  enfiiitie  tOCt 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  riches  du*  fi>B  Royaume  pour  en 
avoir  le  ba  n ,  car  non  feulement  il  devoll  la  fomme  proaiie  i  Otr 
binius,  mais  eneurc  d'autres  fommes  contlJérabIcs  i  C.  Rabi- 
rius  Polihuinus  &  à  quelques  auues  Romains  qui  les  lui  avoienc 
avancées.  Au  rcfle,  on  ne  trouve  rien  de  m  'rioraWe  dans  î  III- 
ttotrc  toueluiit  ce  Plolémée,  qui  mourut  d^n*  l.i  23  a  , me  Je 
fon  ré^ne,  en  y  comprenant  le  tems  de  fon  cxil ,  I'àh  ;  ^  iv  uit 
Ji  .us  Cbiill.  •  Cieeron,  i'iEpiJl.  Orat,  StrVioa  l)ii.>ii  Ciî- 
lÎLij.  Appieu.  Flu'.urque,  in  ti'm!-eia,  Catmt  t/11  vrr  --/n.-n.jw. 
Jul.  l  'ie.  jullin.   Eul'.be.   Vaiîl.iut,  //;;.'.  liaudL-Ioc  Je 

Uauvai,  liijh  <Si  Pluiimte  /tiùUtt.  iUyle,  DiJ,  Cnt,  DuÀMiTMr* 

P  1'  O  L  F.-  M  E  E  XII ,  fumommé  DUi:jJtus  ou  Baccbtu ,  tt- 
gna antia Auléii»,  Coopère,  pendant  damans,  conjaint^nenc 
avec  la  fieur  Cléimat».  Quoique  par  le  teftameot  de  foo  pdro 

il  auroit  du  épou{ér  cette  Rcur ,  elle  fut  cbaifée  d'Egypte  par  te« 
adhérans  de  l'tolémée.  Cléopatre  alTe.'nbla  une  année  en  Sytia 
pour  Cbutenir  fes  droits,  &  Ptolémée  avoit  au(E  ramaiTé  dee 
troupes  pour  combattre  fa  fœiir ,  lorsque  Pompée  arriva  en 
gypte  apré;  fa  déluitcprés  Je  Phaifile.  On  peut  voir  dans  l'at' 
ijclc  de  cet  illuilrc  Romain  comment  il  fut  tué.  Ptolémée  ou 
plutôt  fes  m.iiivats  Confeillett  formèrent  le  dclFcin  de  traiter  Cé- 
lar  de  la  mOme  manière.  Car  ^..oiiju  au  commencement  on  I0 
re^ùt  très  bien,  it  parut  peu  jjire>  uutlque  mécontentement, 
lorsque  Ce'far ,  épris  des  charmes  de  Clcj^  itre,  v^^.^  i  t'.o'n  fait 
porter  fecrettcuient  auprès  de  lui,  piéiti^ùu  que  le  (eflament 
d  Aulitès  fifkt  obfervd  &  qu'elle  régnât  avec  fon  frère.  Céfar  de- 
uajida  outre  cela  qu'on  uii  paylt  une  bonne  partie  de  ce  qui  lui 
avoit  été  àa  par  Aulètés.  Ceci  engagea  Photio,  ThtÂwicr  dit 
Roi  d'Egypte,  qui  craignoit  d'être  obligé  dani  eetoe  «eciîiim  t 


rendre  compte  de  fon  adminidraiion ,  à  fjirc  m  forte  <yi'Acllil- 
la*.  le  Uènéral,  ati.aquit  Céfar  avec  II'  puu  de  troupes  qu'il  a- 
voit  avec  lui  d^r.s  Alexandrie.  Mais  Céfar  fe  di^fendit  vigourca» 
femcnt ,  aiiéu  l'toléinée,  qui  était  auprès  de  lui  dans  le  même 
f'jl  iis,  &  fit  mourir  l'iiotin,  dont  il  avoit  découvert  U«  li-iifona 
■.Lcrettji  avec  Achiihs.  Céùr  ay-nt  cnfuiie  conduit  l'iokmèe 
fur  une  hauteur  a.in  que  de  là  il  totnrjijndJt  lui  ir.Oine  aux  Egy- 
ptiens  de  raeltic  bas  les  aniiis,  1-  i  li^yptiens  tirtrt  dire  ^  Lé- 
far  qu'ils  n'en  fcroicnt  licn  juiques  i  ce  uu.-  leur  Roi ,  remis  eîs 
liberté ,  leur  vint  l'aire  cecommsndemcat ,  8c  qu'alors  ils  lui  obéï- 
roient.  (Quelques  jours  après,  C^iar  leur  envoya  Ptolémée  k 
Alexandrie!.  Mais  quoiaue  te  Roid'EBnNt  «te  Ait  nille  pro> 
mcifts  i  Gdfst  &  qu'il  lui  eftt  ftit  coaine  icaajrt  au'ii  «trae< 


roit  mieux  rcHcr  auprès  de  lui ,  que  d'être Teconni  ïbi  p*r  Ibtt 
peuple ,  il  eut  i  peine  obtenu  fa  liberté  qui!  fit  ddatCC  MA Û> 
ne  implacable  contre  Céfax.  Le  fort  de  cette  guerre  deneim 
ainû  fufpendu  pendant  quelque  tems,  jufques  a  ce  que Mldirf» 
date  de  iJergame,  que  Céfar  avoit  enroyi?  cf-.ercher  du  fecoun 
dans  la  Cilicie,  en  Syrie  &  dans  la  i'iunicie,  arriv*a  avec  une 
»rra<?e  cnnfidérab!?.  Il  emporta  Pélufium  îe  premier  jour  qu'il 
râiciqua,  b.it;.:  l  atin:,  des  Egyptiens  &  fc  joignit  à  Céfar,  a- 
préî  quoi  ùJiin  vir.t  *  coiiihat  j^ènéral  furies  bords  du  Nil,  od 
le  Roi  d'Egypte  eut  e:.cQ:L  h-  di-n.r.-us.  Le  jjur  l'u:vj;:r  un  ,  c;:i 
para  de  fon  camp  par  ailauc.  Fiuieuice  vuuiaitt  le  leliier  dans 
un  vailTcau,  oii  le  nombre dei  fuyards  étoit  déjà  fort  grand,  le 
vaiiTeau  s'enfonça  &  le  Roi  i^  noya  a  l'ige  de  17  ans ,  daus  la 
quatrième  unéc  de  fon  régne.  *  ^uSirde  AU»  ^rnseedriui  ietir 
Oanuntariar  C«/jnV.  Appien.  Dfon  CUBua.  Stfabon.  Ho- 
rus.  Eutropc.  Oroie.  Eufcbc.  Joféphe.  Vaillant,  Hifi.  Pukm, 
D&Ktvmrt  yf.'lrmj-ii  dt  Bdie. 

P  T  O  L  E'  M  E'  E  I ,  Roi  de  Cypre,  ëtoit  de  la  même  M*t> 
fon  que  les  Rois  d  Egypte.  Sa  vie  étoit  corrompue  pir  tontM 
fortes  de  vices;  de  forte  que  înus  feî  Sjj'ts  devinrent  rr?  enne- 
mis. Caton  fut  envoyé  en  ijiulité  de  (^uciU  ur  ou  Je  I  llrc:(Jli^r 
en  Cypie,  pour  dépouiller  ce  Prince,  qui  fe  &t  mourir  i  l'arri- 
VLC  de  ce  Romain ,  l'an  (d  wuc  Jeiba  OuilL  *  VelielBt  Fi> 
terculus,  Util.  I.  1. 

PT  o  1,  KM  i;  i'  II.  dit  if  J'^une,  WU  de  Ptolémée  JaU. 
tii ,  &.  frerc  de  ric.ic;".tli.  D-.^i^jlm  uu,  jï^tcW,  Roi  d'Egypte,  é- 
poufa  fa  fœur  Cléopatre,  &  fut  nommé  Roi  de  Cypre  nar  Julea 
CéCir.   Après  la  mort  de  l'tolémée  foo  frère ,  il  jouît  ae  l'K^ty- 

S te,  AMGonpagDa  CléopainàRoBei  ok  il  lîit  obligé  de  fouf- 
ir  leconmcrce  de  Jules  Cébr«v«c cette  Frinoeflè.  Il  èpoufa 
fon  autre  fœur  Ariiood  par  onbe  de  CéTer,  qui  l'envoya  enfuite 
il'.phéi'e,  &  l'y  litalTaffiacr.  ArGnoé  ayant  ofé  dédarer  U  guer- 
re à  Cefar,  fut  vaincue  à.  menéeen  trlbiiipliie  i  Rome,  oit  Marc- 
Antoine  te  lit  mourir  I  l'infi^atim  de  CHopatie.  *  Fliiiifqnaw 
JuHin. 

P  I'  O  L  E'  M  E'  E,  furnommé  Jpim ,  Roi  de  CfTéne,  entre 
l'Egypte  &  la  Lil>>T,  étoit  lils  naturd  de  Ptolémée  Pinjctn,  ouf 
avant  beaucoup  d'amitié  pour  lui,  l'établit  dans  cet  Etat.  11  y 
régna  environ  vint  .ins,  jufqu'en  l'an  96  avant  Jefus  Chtift,  que 
fe  voyant  Cins  enfans,  il  biil'a  le  peuple  Romain  fon  héritier. 
Le  Sciiat  oid«>nna  que  les  villes  de  ee  petit  Royaume  demeure- 
roie.ic  libtet.  *  Juitin,  L  ^  Tfte-UTC,  L  fo.  Rttfiibe»  ta 

P  r  O  L  E'M  E'E,  dit  CfràtMf  on  fa  F.uiu,  Roi  de  Macd* 
doinc ,  l'iis  de  Ptoléotéa  La/fnty  &  de  fa  orcmiére  flemme  Eurydi- 
ce .  tua  m  trahifen  Sjleucus ,  Roi  d'Aile  &  de  Syrie ,  l'an  du  mon- 
de "M  mut  JeTiM  Chrift,  &  ufiiipa  le  Ropuœc  de 
Ccc3  If* 
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P   T  O 

f.]oji  il  époud  fi  propre  fcttr  Arfinoé,  veiivc  de 


x"-  i  IV  ne  klu*  Chtiil,  avec  giaHd  nombre  des  ficoi  pir  tes 
c;j'ui<  qui  Tous  la  oMdiiiie  de  Bcleiii*.  nvaecoicnc  my^ 
^  bMa^aotoL.  Son  frire  M«léagre  hi  fiue^  •  Polybe, 


/  1.  luAin,  t.  17  &  «4.  Paufanfas,  <«  Pbtticit,  (ff. 

•  PTOLli'ME'E  MENNE'E,  Roi  de  (  ilchiJe,  fe 
^Kvit'pour  le  \mx  <!c  niillc  ultru  des  mains  de  Pompée,  qu) 
en  voulolt  t  fi  MC;  fit  alliance  avec  Alexandre,  Roi  de»  luil^; 
ftfur  la  nouvelle  qu'il  tut  que  Scipion  lui  ii'oir  fait  trar.cnLr  la  , 
(Ctei  Aoiloche,  il  envoya  à  Ta  veuve  Alc.uiiJrj  fon  lils  Hhia-  \ 
pion,  pour  faiic  venir  îouîe  ft  famillr  t!n".s  1^  Cour,  lui  promd- 
tsiit  tQUUi  luT'.cs  (11-  It.-vic-j,  &  de  pio:i\tliii).  l'iulipion  i'c  rcii- 
die  -jr.ii^LUL-in  d'Alcx.iriLlr.i  it  l^t'iMiJula;  mai.  l'on  pire  devenu  Ibn 
rivjl  (Il  fonçui  tant  de  ri.i  ii  Je  tuii ,  &  îc  maria  à  celle 
qUi  avuii  atfumé  la  paOion  de  l'uji  &  de  1  autre.  Mcnnée  aima 
toujours  Antigonc  fiU  d'Alexandra  ,  il  l'adopta,  l'atBIlBdMtt 
loutvh  le»  dîrgracet  qu'il  reçut,  foit  des  Romains,  foit  tflllllO* 
ds,  fit  lui  procnn  l'allimct  ^  1 1  ;  i  des  fanhc».  Lvfanln, 
fiU  de  Alcaoée,  lui  faceéda.  •  Je  tphe ,  en  plufifurt  enAmtt  4m 
L  14*  ibAt  Jhti^MezJuiiijues.  Simon  ,  Dtâ.  dt  U  Ribit. 

•  P  TOLE*  M  E'E.  ami  d'Ht'rode  le  Grand,  le  reçut  avec 
des  bonneun  extraordinaires  i  Rbodes,  lorsque  ce  l'rince  alluic 
fc  jilttilîer  devant  Auguftc.  S' ttant  retiré  dsn*  Jérufalem,  It  fut 
accufé  avec  Sapinas  autre  ami  d'II>>rode,  d'avoir  vm^n  ttier  ce 

-Prince,  &  l'Accuniteur  étoit  Alexandre,  fils  a  11  r  <  1  ■  ni^is  ili 
n'eurent  pas  de  peine  i  fe  jurtifier,  &  à  faire  voir  <)ue  1  act  uiV 
tiun  dont  on  les  chargeoll ,  n'(!toit  qu'une  impolUirc.  Hérodc  it 
Ptoliimée  dépofitairc  de  fon  Teftament,  &  le  churai-a  de  garder 
ft$  Sceaux  après  fa  mort.  11  accompagna  ArJi.l  un  i  Rome, 
prétexte  de  vouloir  faire  confirmer  par  Aii^»lle  le  Tefta- 
triant  lu  Vite  de  ce  Prince;  mais  en  effet  dans  le  dcflTein  de  1« 
traverici  &  de  l'accufa  de  beaucoup  de  aimes.  •  J<-»fépbc,  An- 

ttfwt.y«i<*if:i>i7.«l.ia     .    .  .  .  ,  „  . 

•  PT  OLBf  Mrs,  loteaikat  Roi  Agrippa  &  de  U  Rei- 
ne BMnicCi  tau  attaqué  par  quelques  jeun  v  ■^'-vs  du  Bourg 
d'Atoith,  qut  blfolent  garde  d.ins  le  Oia^ul  t:iu-i:i>  &  P>Ue- 
icnt  tout  le  ba^pge  qu'il  conduifolt,  &  dans  lequel  oO  OMva 
quantité  de  riches  habits,  de  vaiflelle  d'arj^ent,  &  lût  COtf  piè- 
ces d'or.   •  Joftphe,  Guerre  Jts  Juifi,  t.  2.  ch.  4*!. 

P '1' O  L  E'ME'R,  Juif,  rtls  d'jibtbi,  épouft  U  fille  de  Si-  i 
mon  Miccbdk,  Prince  dfr  juifs,  &  Grand  Sicriiicatctit.  Enflé 
de  celte  élfi  ation  .  il  roûilui  ii:  faire  périr  la  famille  de»  Macha- 
bées,  &  d'uturper  Ja  puiffdjice  ibuveraine.  En  elfet,  il  sf&flioa 
Simon,  dans  un  feflin  l'an  3900  du  monde,  i;^?  an;  avant  Jefus 
Chrirt,  &  c-n  mîme  teros  retint  prifonniers  la  veutc  &  diux  ùe 
fes  fils.   Enfuite  il  envoya  pour  tuer  Jean,  fumommé  Hyrcan, 

aui  £toitle  troilîéme;  mais  n'ayant  pu  ri^ilÔIr  daiu  fon  dcdrein. 
te  lecira  i  Dagon ,  fortexeOc  a»  defflu  deJ^tkbOi.  HyieiB  Vi 
Vfaitaflléger.  ftliit  empêché  par  la  lendrefln  qu'il  avolt  pour  n 
mire  &  pour  fes  frères,  de  prendre  rtttr  place;  car  Pto'.émée 
les  3)-ant  menez  fur  les  murailles  ,  ics  iit  battre  i  coups  de  ver- 
ges i  la  vue  de  tout  le  monde,  &  menaça  Hyrcan  de  les  précipi- 
ter, s'il  ne  levoit  le  (ïége,  de  forte  qu'il  fe  retira.  Le  cruel 
Ptolémée  ne  biiïi  pas  de  ks  'x.rr.  !c  s'enfuir  tnfu:te  vers  Zé- 
Jîon,  i'iirnommé  Co.'yia ,  rjui  j\  ij:t  ulurpi.'  la  tyrjnr.x  dans  11  vil- 
le de  Philadelphie.  On  ne  latt  pas  ce  qu'il  deviuc;  mai*  U  y  a 
tfusarcnce  qu'il  mourut  mifïrablement.  *  I.  Matcbabits,  cb.  itr- 
mer.  JoftVhc ,  Antiiuit.  Juiittq.  ei.  14  •  Gufrrr  dtt  Juifs ,  /, 
1.  (h.  1.  U  paroit  par  li'  pn-niicr  livre  dis  MuicL^l'r:s ,  à',  ift.  v. 
16  H  que  Ptoléméc  tu»  dtux  des  tili  de  SiUiOti  «Vi;;  leur  pt'ie, 
ainU  il  ne  relloit  plus  que  Jean  Ilyrcan.  Dom  Caliiiet  croit  nue 
ce  qui  etk  dit  du  mauvais  traitement  fait!  la  mére  de  Simon  oti 
fes  en&iit  dans  le  fîége  de  Dagon ,  eftune  ialUe>  *  Oow  GtbnK» 
XM8.  de  la  BiL'e. 

P  T  O  I.  E'  M  v:  E .  0$  &4tifirmtt  «Igùntre  de  Uéfilopo- 
Us,  écrivit  niilloire  de  Ptcléniée ftayiw,  dtéeper  AtMode 
ft  Clément  Alexandrin. 

P  T  O  L  E'  M  E'E  d'Afcalon ,  GramiMiricn ,  dont  perient  A- 
wrs  Autrun.  Un  autre  Ptou'mc's  deCythére,  toitie.  *  Soi- 
d*t.  Lfllo  Gbatdi.  IHO^,  4.  M».  Gclbcr,  éi  IMitè. 
ffe. 

PTO  LE'M  E'E,  Mcndéfien.  avoit  fait  1  Hittoire  i':^  Rois 
d'Egypte,  .^plon  d"A!fMTidriedttquece  Pioltiut^  -.ijit  l'jdtre 
&  non  pas  Roi,  &  tjuii  .i  nnfcriiié  en  tioi>  li'.r';;  tniÂTi  les 
avions  cfes  Roi  j  d'iigypî».  i'uuj  jugui  de  ce  ou  i;  a  pu  avoir  é- 
crit,  &  du  tcms  auquel  i!  a  vécu,  veyt»  U  Éibtùtbtjiit  tMittr- 
JeUt  dtJ  Uiâir.  PttJ.  4t  M.  Du  Pin ,  tmt  i.  p.  4«. 

PTO  Lg'M  K'E.  MAlecin,  qui  vivoil  du  tant  Mugufle 
de  de  Tibère,  étotc  PiCere  Egyptien .  d  aprêt  la  ntilTance  de  le- 
fuf  Chriil,  écrivit  l'iliflolre  dc«  Rois  de  fon  paîs.  doM  Apim 
avoit  tranfcrit  quelque  choTc.  Lct  Anciens  en  font  nenoon. 
*  Dément  Alcxandiin.  StnmÊU  Euièbe.  Prck  Aum.  L  la 
c.  II.  TcrtuUim,  to  j^tttg.  e.  19,  Selat  GytUte,  mffê  JM»* 

fiunc,  (.  I. 

PTOLK'MR'E  d'.Mf-ir.inr.  fiiTTioTinx'  niw-.u; ,  vivolt 
du  tems  de  '1  rnj.in  il  Atir  .ji ,  vers  l'an  117  après  Jefus  Chrifl. 
Il  étoii  Grûum;  ir  en  PvCil- .  &  lailTa  une  Hiftoirc  dts  chuics 
admirable:,  d.mt  ihju?  avutn  'jueîquc  chofc  dam  PhoUus,  CW. 

190.    0»n/u.'i:-;;  ;;ulTi  SiiiJn"^,  iic. 

P  T  O  L  i.  M  E  E  M  A  C  R  O  N  ,  fils  Je  Doryméne,  fut 
diabif  Convcnew  de  de  Cypre  par  Piulémée  Pbilométor , 
Kol  d'Es>'P<'^*  Pendant  Brnie  h  minorité  de  ce  Prince ,  il  retint 
toua  le$  tcvan»  <ibH  timtt  de  ente  îfle,  fm  «n  rien  envoyer 
aux  ftégatu  du  Royaines  mmb  mOS^tùt  q^  le  Roi  fi^  nigeiu. 


PTO. 

it  lui  rendit  compte,  &  iu<  envoya  tout  ce  qu'il  avoit  ramaiFé  , 
pendant  fa  minorité-.  (Quelque  lems  après  ayant  reçu  quelque 
m^ïtHHfntement  de  la  part  du  Roi  d'Egypte,  il  livra  l  lile  <ïe 
Cypn  u  j\ntii»chus  Epiphancs,  Roi  de  Syrie.  Ce  î'rinte  îtjc- 
çtic  aj  ai^uibre  de  Tes  ainis,  d  lui  dutma  le  commandeuiciit  de* 
troupes  qu'il  avoil  dao*  I4  Phéolcie  iSc  dans  ta  CeJcfyric.  Noua 
apprenons  du /mad  Ittfrdtf  Staubùlnei,  (b.  4.  «.  4j.  46  jiuo. 
que  Ménéluijj,  ufurpateur  de  la  fouvcraine  Sacrilicanue,  «tuit 
Bccuft  l'an  du  monde  3834*  devant  Aiitlochu*  Epiphanie ,  &  é- 
tant  prct  de  luccombvr  i  cette  accuratton,  oITiit  de  l'aiginti 
Pioltl'mée  4VUcron,  le  priant  de  prendre  fa  defenfe;  ce  qu'il  61 
l  tr:dant  que  le  Roi  «toit  à  I  yr ,  &  fut  caafc  que  Ménd.iij, . 
•.ont  n-  iipjole  qu'il  titoit,  fut  déclaré  innocent  &  fes  accu;attL.ri 
conJimriez  i  mort.  Après  que  Judas  Macchabée  eut  mis  en  dé- 
loiitL  ripollonius.  Gouverneur  deSamarie,  &  Séron,  Gouver- 
ntur  dL-  l.i  Cél'ffyric,  Philippe,  qui  étoit  i  Jérufalcm  de  lapait 
du  Ri  i  Antioctius  f.piphancii ,  envoya  demander  du  fccours  i 
Pioltuiée  Mactiiii.  Wacron  lit  partir  Nicanor  &  Oorgiis ,  deux 
Capitaines  expérimeoiea;  mai*  Judas  les  déti;  cnci n- ,  :  »(!  qu'il 
cil  marqué  dans  le  premier  itort  dtt  Maccbabeti,  cit.  3.  v,  38. 
^/Miv.  Amé»  I«  noa  d'Antiochua  EpifAuidl,  Pidémée  lie 
jouit  plut  de  toftnareodine  auparavant;  fe»  ewiemù  le  noir- 
cirent dans  l'el^iit  du  Jeune  Eupator,  &  iti  diToicnc  bmt» 
qu'un  homme  qui  avoit  une  foii  manqué  de  Gdâûd  à  fen  Prince, 
ne  méritoit  pai  que  l'on  ptltiamais  confiance  en  lui:  il  s  étoit 
auOî  rendu  fufpeA  aux  Cuurtlfans,  parce  que  dans  plus  d'une 
occaJlon  il  avoit  témoigné  qu'il  n'approuvoit  pas  la  conduite 
qu'on  ten.Jit  c;;vcrs  les  Juifs:  c'cft  pou.'quoi  ne  pouvant  plu* 
(oufi'rirccs  repaie lirs,  i!  prit  du  pc>iion  \ic  l;r  mourir.  î.'.^ureur 
de  ta  Verfion  Latin-;  du  ;fiu'.-(  ii'.rf  its  MaccLahitj ,  th.  ic,  i.  n, 
le  rjejnime  f  triff/iofu/  M,.ur ,  mais  l'on  véritable  nom  cil 
ntiiui  Macnn:  .V/jct  t-.l  un  mot  Laiin,  qui  Qgnilie  i-'  Mm^tf 
AlairiT.  cil  ur>  Biût  Uicc  qui  fignilic  it  Long.  •  Doui  Cilii;ct. 
Dia.  de  la  Bible. 

P  T  O  L  O  M  E'K ,  nom  de  plulleurs  Rois  d'Egypte,  &  d  au- 
tres pcrfoon^e*.  yiyts  P  r  O  L  g'M  E'E. 

P  r  O  L  O  M  E'E  (Claude)  Maibématiden  céJébre,  furDom- 
mé  pu  le*  Grecs  trii.4tv»  ff  triffige^  étoit  de  FéluÂ»  OB  d'A^ 
/tiufl ,  cooune  difent  les  Aiabea.  fit  non  paa  d'Alemnie.  oh  H 
lit  fon  féjour  dans  le  deuxième  fiécle ,  fous  l'empire  d'Adrien  Ac 
de  Marc-Auréie  Antonio ,  vers  l'an  138  de  Jefus  Chrifli.  Ses  Ou- 
vrages font  afTez  contius ,  &  fur  tout  Tes  huit  livre*  de  Géogra- 
phie; fon  .<*»ia(îf//ii"i ,  en  13  livre*;  de  JvUciit  Afir^gicii ,  en 
mitre  livres;  l'iafujpbrrxum ,  iifc.    Son  fyflôuie  du  monde  di- 
Itiiîfiuc  deux  régions,  l'une  iti.irée  ,&  l'autre  élémentaire.  La 
région  éthérée  ou  céleP.e ,  commence  par  le  premier  mobile,  qui 
dans  l'efpace  de  vtr.t  quatre  heure*  fait  fon  mouvement  de  l'o- 
rient i  l'occident.   Ce  cil-i  imprime  ce  même  mouvement  aux 
dix  cicux  inlérieurs,  qui  i'ont  iclor.  Ton  opinion ,  le  double  cry- 
lliilui ,  le  ûrmamcnt ,  &  ceux  dts  i'cpt  Planètes ,  l'avoir ,  Satur- 
ne, Jupiter,  Mat*,  le  Soleil,  Mercure.  Vénus  fit  1*  Lune.  U 
admet  let  deux  cryaaUio*  eoue  le  premier  mobile  &  le  ûima- 
oient,  pour  rendre  raifoa  de  Miclq»et  inégularitcz  qu'U  avoit 
obfervées  dam  le  pretnier  ffloUle.  La  région  ékmenutic  qui 
commeuee  fou*  U  concavité  du  ciel  de  la  Lune,  ra^iEnie  m 
quitrus  «iémen*  ,  qui  font  le  feu,  l'air.  Peau  &  la  terre.  Il 
compofc  le  globe  terrdhe  de  la  terre  &  de  l'eau ,  &  le  place  in* 
mobile  au  centre  du  monde.  L'élément  de  l'air  environne  le 
globe  terreftre,  &  efl  enviror;r.é  par  celui  du  feu.  Les  Aftrf>no- 
rocs  qui  font  ver:us  après  l'tolomic ,  or:  fait  pluGeur*  obCexva- 
tions  qu  il  crt  difficile  d'accorder  jvcc  (o\\  ryitftoe.   •  Alarcia- 
nus  Héracléota,  m  l'eriplo.  Si:id.i.« ,  l'i  t  vcf  Ura'Mniet^  VoÂu, 
di  tlili.  Gr*t.  (f  M.iti.  Gefm  r ,  in  liù'lioU'.  i^c. 

rTOl.OME'K,  n  r._..r:iii:  dani  Iv  deuxième  fiéclr  .  é- 
lo;t  UucirsC  de  'V'ilcutin.  il  voulut  fiiic  uae  Settc  i  part.  iV. 
ajoûta  plufieurs  rcvcrles  i  celle*  de  fon  Maître,  donnant  à  Dieu 
deux  femmes,  i  intelligence  &  la  volonté,  &  difant  que  par  el- 
le* U  engendrait  Ici  «Ulxes  Dieux.  On  Ut  «M  icttiel  MM  CCI» 
talne  fenone  nomoée  Jbna,  qui  coottent  lei  ftnt&MB*  de  cet 
Hérétique  fiir  la  Loi  de  Moliè.  II  croyoit  que  lei  EoMftoient  il«a 
perfoooes  ftri^lantielfcs  hon  de  Dieu ,  au  lieu  qne  VaJentin  lee 
avoit  renfermée*  dan*  la  Uiviniié,  comme  de«  mouvemens  &  des 
frâtimeiu.  Il  foatenoit  ^ue  la  Loi  de  Moîfe  n'étoit  pas  d'un  fcul 
Auteur;  qu'il  y  en  avoit  une  partie  de  Dieu,  l'autre  de  Moî- 
fe, fitlairoiCiime  des  Juif-;  f^u'clie  comciioit  auffi  de  trois  for- 
te* de  préceptes ,  les  uns  ciitifrcnieiit  bo::s,  comme  le  Décalo- 
gue:  d'autre*  mêlez  de)Ullice  iS  d  injullice,  cun:ine  la  loi  du  ta- 
lîoTi;  ft  les  troifu-mcs  lypiijues  &  ryinboluiucs ,  comme  les  loix 
ccrémoniaks.  11  tut  des  .Scrlateurs  qui  lurtui  nommez  de  fbn 
nom  PliiUmaHu.  *  &.  Irènée,  /.  i.  f.  ij.  TertuUieu.  M\i.  y»- 
le-ii.  S.  Epiphane,  Har.  35.  Baronina,  A.  C.  175.  Du  Pin,  Bi- 
iMtbfiV  aet  Auteurt  EetleJtaJHfutt  iti  treit  premiers fiuittt  édiu 
de  Paria. 

PTOLOMFK  deLuques.  Luetnfit,  del'OiAe  de* Pré* 

res  Prêcbeun,  Difciple  de  Saint  Thomai  d'Auulo  fit  Confeffeuc 
du  Pape  Jean  XXll .  vivoit  dans  le  XIV  fiécie.  U  fut  firit  en 
1311,  Evtique  de  Torceilo  dan*  l'Etat  de  Ventfe.  Il  compofs 
de*  Annale* .  qui  comprennent  ce  qui  *'e(l  palTé  depuis  l'an 
icdo,  jufqu'en  1303,  A  oui  furefît  imprimées  i  Lyon  en  i5rg_ 
Depuli,  il  travailla  i  une  lliftoire  EcclélTai'iiL]uc,  qui  s  étend  jiiC- 
qiieî  à  la  création  du  Pape  CWment  VI,  en  1342,  &  qui  fut  nii- 
(v  dm»  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  n.  1766.  Ptoloméc  publia 
la  Généalogie  de  Robert  Cuiichard,  qui-  d'-iiirrr?  n-ir  depuip 
continuée.  •  BlonJus.  i.  13.  Platine,  /-^  ;  \  ij; mn, 
CmiaMMt.  Ur».  t.  aa.  VotHus,  de  iSft.  UtuM.  Uu  Pta,  Jiiituetin- 
fuiiM  Jmm  «Mlfllg^r  dn  XlK/kk. 
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PUA.  /WPHUA. 
PUAOO&£.  MjniPLOAGUE. 
PUANTS,  mtfan  Him(e  da  Canada,  auJourcThuî  trtf- 
pçu  nombwiie.  I.cur  propre  nosi  cil  0;r/ii,fraf.   On  Ie«  appel- 
le Pitanxi ,  parce  qu'il»  oni  Imbiré  fur  If  hord  d'une  rivière  tort 
poiffonneuft- ,  fur  I.-.-i  borJi  ,!;■  Iiq'^rllf  on  trauv-iit  tafV'ourr 

Î|Uliiliti  de  pot^Pi  ;■;  p  jurri!  i]  ;l  ter'  î  iicnr  l'ciiu  puante;  oj  bi-n 
L'Ion  d'autres,  p<rcc  (juris  )t:iau</i«.-n£  «ici  Jicux  m#rec«geux  & 
puints.  lU  ont  donn*  leur  nom  à  une  i^ndc  bayt.  qui  fait 
co-iinic  une  efpéce  de  cul-.lc-fa.-  au  l,ic  Michi.;ïn ,  Os;  nu  fond  de 
lï(jueHe  ils  ont  den>«uré  dsns  p  'is  t  nr  i-.ir.  fiiJr  iit  qui  fc 
puitTi:  voir.  lU  font  1  préfênc  au  pic  du  turt  que  Icj  trin^ois 
0«t  «0  pea  ptos  Imi  fur  la  rivicVi:  de*  Renards.  *  Mtrnaires  ét 
Cmaiê,  fijn  te  Hte  H^cpin ,  NrsveUt  Dietuvtru  de  fAme- 
tfmiAttentrimaU. 

PUBl.  ICAiNS.  non  que  portoleiM  e«BX  qui  étaient 
chjrge*  chez  lei  Rotniins  du  recouvrement  de»  impdt»:  iU  é- 
ii>icnt  prcfque  par  tout  en  horreur.    Chez  Ici  luifi  il  en  ell  parlé 
l'.i'i  le  tems  Je  Job  &  dL-s  Prophètes,  co  ntne     gens  d  une  pro- 
fiflion  m^priféé  &  haïe  de  la  nation  ;  &  l'on  voit  que  djns  le 
Nouveau  reftameut,  da  t(?^^;-  t!  '  Noire-Seianeur,      Juif»  le* 
rcgardolent  comnie  des  pich  jj:,  l°c  des  fcéloran.    Cette  hiine 
jartieuliérc  des  Juifs,  contre  ics  PuMicains,  vcnoit  de  ce  qu'ils 
troyoicnt  ^tre  exempt»  de  pnycr  le  trib.ît  a^ix  n  itions  étrangère», 
j;  y  avoit  mâme  parmi  eux  du  tcmi  de  Notre-Scigneur ,  une  Se- 
ô;  de  gea»,  qui  dura  jufqu'l  la  prifc  de  ft'ruful'j  ii ,  1:  i  ic'lc  cn- 
fdgnoit  cctU:  muim;;  coma^  un  point  de  Religion,   r'armi  Icj 
Rondins»  cetn  qal  prcnoicnt  les  ferme*  paMfqnet,  ft  qui  le- 
wftnt  toutes  feitet  d'bnpAU  pour  l'Rcat.  étoientordltuireaient 
.      Ghevcllen  KoimiM  ouf  s'tiTtïdoient  pour  cela,  ft  ^ul  é- 
uieattfiifl  le*  Fermien  Omnnx  de  la  lUpobiique.  Clcéran  en 
«ftlt  un  grand  iioze,  comme  d'in-:  Compagnie  à  qui  la  Répu- 
bUqnc  étoij  fort  reJevible,  &  dj:u  la  probiti  étoit  fi  reconnue, 
qa  on  les  choifliîait  pour  y  mettre  en  d^pôt  Icj  deniers  des  fimiU  •  ;. 
'i'i:c-Liven'en  fait  pai  un  portrait  fi  avantageux.   Ces  Fcrrnii  r-, 
avoient  fou?  eux  des  Co.uiuis,  qui  ponvoit"»;  ^»rf      d  vL.-lLs 
nations.    Saint  Matthieu,  pat  ex^npie,  q„i  i  •. □  :       ,  ne  l.i  f. 
foit  pat  d'c:re  Commit  danii  l'un  des  Bureaux  ae  ceux  qui  (e- 
noicnt  la  Firme  do  la  Jud^ïe.    Co.ninc  ces  g^mj-ll  fiifaient  fou- 
vent  des  violences  pour  fe  faire  payer,  i\f  s'étolent  attiré  la  haï- 
Dt  de  tout  le  tni>nilî.    Ils  abufoient  même  quelquefois  tyrinni- 
qui:incr<c  du  pouvoir  que  Icurctnpioi  leur  dunaoii.   On  en  peut 
vuir  un  exciapte dtmu  Vie  de  LacaMw*     Plnni^  nppoiv 
u  ^ue  ce*  geiu-ll    le*  Ufaricn  ivoMdt  fiife'iiiine  dubx  en  A> 
lie.  dt  que  Locutlufy  mit  ordre  eu  ftlikof  c«rt^n  Téftancnt- 
qu'il  rapporte.   Mafs  il  ne  dit  pas  qall  duflîi  te*  Publicatli*  é»  - 
l'Aile ,  ce  qui  auroïc  <Sté  perdre  la  (ndllcure  paru'e  des  revenu» 
de  l'Etat ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  HarangiK  de  CicOron  , 
prj  Le^e  Afnrn'rt»    ♦  L^j  SvmgUf!,  en  plufiear»  endroits.  Plu- 
tarquc.  'l'itc       ,  D-c.  ^.  ;.  5.  Tcrtullîcn.  I.  de  Puikitùt.,  c.9. 
Ciciîron  ,  pn  Ugt  MiniM,     }ro  PUnn,  (f  Kpijl.  adFamû.  I.  5. 
£ttjî.  10.  vvrs  la  fin. 

P  U  B  L  I  C  O  L  A.  Oercin  V  A  L  E  R  1  U  S  P  U  H  L  I- 
COLA  il-.) 

1'  U  li  L  1  i-  (.Sainte)  Teuvc,  AbbcTc  d'Antioche,  vivoit  dttw 
le  quatrie^nic  fiidc  fou*  l'empue  de  ConïUncc.  Elle  avoit  un 
fils  noam<i  Jeat,  Prfitte  d'Aatioche,  que  quelques  uns^ont 
cru  toe  Talnt  Je»  Qujtoltame,  uni*  fins  font 
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leftée  veuve  lort  jeune,  dte  éttbiit  une  Coairanataté  ite  Bell» 
(ieufc*  à  Antiodi?.  Pcndsnt  que  Julien  rÂpoflxt  éroît  àm  cet- 
ip- ville,  cei  fille!,  quand  il  lui  arrivoit  d^  palTer  devant  leur 
naifon.  afTecloicnt  de  chintcr  ies  enii-j-:--  de;  PfcJunics,  oii  il 
cft  pa^rlc  contrL*  les  idoles.  Julien  leur  it  dire  de  le  taire;  mail 
comme  il  palToit  une  i.nre  faii ,  Publie  :it  c':,.:'::vj  ^  r.s  fîlJes  ce 
vcrfct  du  Pfeaurr.c  67  f.-lor-;  la  Vu:>;Ke,  ou  6i  ici. m  liiibreu, 
f^  i'  Dieu  s'tltvf,  (j!  «ttî  jei  enwiMi  dijji;'n  ,      j-t»  ceux 

ç\i  L-  b-ii^fi'it  fujtni  devant  fa  fict.  L'Empcnur  irrita'  ne  venir 
Pubiic ,  a  lui  fil  donner  drs  foiiffle'î  par  les  Gardes.  Cette  fain- 
tfl  veuve  fe  crdïjnt  fjrc  lifinnr^î^  d'avoir  foulfert  pour  le  nom 
de  Jcfus  Chritt,  t'en  teio^in^  dins  fa  maifon ,  &  continua  de 
chanter  des  Pfeauoies,  &  de  meoïr  une  vie  très-fainte.  On  ne 
tiit  pas  en  quel  Ccou  elle  mourut.  Les  Creci  honorent  ù  iné- 
aoire  nu  neuvMne  d'oftobie.  *  Th4(K(pca|>  ifflf»  L  i,  0.19. 
taillet.  yUtitiSmiitit  dowlAïf  «Mrv. 

P  Û  B  L I U  6 .  étolt  un  des  principaux  IbUtan*  de  rifle  de 
Halte,  dimi  le  teins  que  le  vauTeau  qui  portoit  S.  ftK&  i  Rome , 
ftnsufraee  auprès  de  cette  1.  recueillit  fort  humainement 
laillt  Paul  &  ceux  qui  étuitui  j.  c  lui,  &  les  traita  pendant 
trois  jours.  L'Apôtre  guérit  miraculcufcmcnt  le  pérc  de  Publi'js , 
[calaac  de  la  fiivre  &  de  la  dyfenteiif.  On  aiiùrc  qu'il  fe  fit 
Chrétien  avec  tous  ceux  de  fa  malion,  &  «ju'il  fe  ioij^-t  ;1  faint 
Paul  pour  travailler  i  la  convrrlmn  de  tous  les  H  ibiti:^  iîl-  l'i!'  ■ , 
do.".t  il  fut  fait  livéque.  Il  fit  de  fa  iii.ijfim  un:  é^llfe,  qui  ert 
préfentetnent  diiJiie  i  l'boiirienf  de  cet  ApAtrc.  11  f  en  a  qui 
«oyent  que  Publia»  étoit  Gouverneur  de  Malte  pour  lej  Ro.  1 
Bii:  s.  maîlalnt  Lucn;  Icditpolnt.  *  Aùet,tb.  2i.  v.  li^fui-j, 
i'UBLlUS  NONIUS  A  S  P  R  K' .\  A  S ,  Cotifuf  dé- 
&ni  par  Tibère  troc  M.  Aauilîus  Julianui,  fut  confirmé  par 
<^liçute  l'an  53  de  rcfiit  Chrift.  Il  fat  tué  ^.it  k$  Aîlemiads  de 
la  Garde  de  Caliguu,  awè*  que  ce  Prince  eut  ài  i  1  :  r  :  I  ;n 
41  de  Jefat  ChrUi.  •  Dion,  /.  S9-  Jofépbe.  ^  J.uj^.  /. 
10.  c.  ]. 

PUBI.IUS  SyRUS,de  Syrie.  Poste  Mimique,  florlf- 
foi',  i  Rome  vers  la  710  année  de  cet'.c  viile,  &  la  41  avant  Je- 
fus  Chrift,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  jérimc,  Publiut 
Mimpi^,  natimr 4yM,  kim»  Jtmm  tutt.  Son  efprit  iid 


it  aJ^rlter  l'cfUme  de  Juict  Céraj-.  .M.ncrobe  rapporte  divcrfte 
fentcneeadelul,  Sttum.i,  i.  c.  7.  Aam-Gelle,  17.  c.  14.  On 
arecttelllf  flrtSeataaeaaarcc  celle»  de  Libénus.  Jofeph  Scaliger , 
"Tannai  te  Fdvit,  dt  divers  autre»  les  001  expliquées.  Pubiiu» 
dlappclié  Poète  Mimique  ouMiaotnulK^  c'eil  i  dire, 
/«I  «t  haiodtn ,  concrcfaliant  les  aaion*  ou  les  paroles  dct  autre*, 
pour  les  rendre  ridicules  au  public.  DécJmus  Uberhia,  Ci^en- 
lier  Romain  aflc2  dlioié  pour  fes  Mime$ ,  dont  II  noo*  ieAt 
qaelfjue»  fragmens  rcruciliis  dans  l'édirion  Je  (,yon  i6oj,  dOK 
mort  J  t'ûi;/zjl,  dix  iiion  jjirÈi  raliaiiirut  d  :  Jules  Céfar,  «B 
la  féconde  année  ia  CLXXXlV  Olympiade,  on  vit  monter 
fur  le  thfltre  avec  jilns  d'éclat  ce  Publiu»  venu  de  Syrie.  &  U 
effaça  Labénus.  U  ne  rcftc  plus  de  fes  Mime»  que  les  Sentence* 
qui  en  furent  exjr.ht.  <  dib  le  tems  des  Antoni»*:  elles  ont  été 
fouvent  imprimée»  avec  des  Note*  de  divers  ciusoiie^.  Avant 
l'an  iTOi,  In  meiUeure  édition  étoit  celle  que  .-vi.'ie  t  é.te  d« 
SaumrcB  a  donndeila  Oo  de  Ion  Phédrc  i  mais  il  faut  a  prêtent  lui 
pnélItrerceU*  de  Mm  Hamaoïp  ft  Pidger,  donnée  en  Hollande . 
l'an  T7o«.  On  f  trouve  tel  Noce*  de  ce*  deux  Editturt,  c«l- 
Ict  d^.  Gruter  qui  n'avoieiu  jamais  paru ,  ét  une  partie  de  la  Ver» 
li  t,  Grérpe  que  Jofeph  Scaliger  avoit  laite  des  Sentence*  de  en 
PoSte ,  éc  qui  n'avoit  pas  non  plu»  été  publiée.  On  y  trouvi 
aufTi  le»  Sentences  de  iiéoéque.  Les  Anc:eiis  goùtoient  Q  fort  CO 
qu  avoit  fait  cet  Auteur,  qu'ils  le  jugcolcnt  priférablc  i  tout  ce 
que  le»  Poètes  'l'ragiques  &  Comiques  avoicnt  Jamais  produit  de 
mt-illeur,  foft dans  la  Grèce,  foit  dans  !'!tj!ip.  t;  !'■*•>,:  te  fenti- 
nieiit  de  Jules  Céfarj  ç'a  ^té  depuis  «.elui  de  Ci  iijs  Sj^érus, 
&  ecluiUe  S(;t>éque  ie  tniitjifbe.  l'armi  les  Mo  liruei,  ies  dcun 
Scaliger  pére  6c  tils  fiiifoieiit  un  tiés  i<rjn  ;  i  :s  de  c-  Poète. 
•  Baillct,  'Jugrmeru  àtt  JUtkuu,  tff.Uflfe  3-  .<i't::  i.  p.  9?.  uia. 
édfc  dl'Amitcfdani  17»$. 

PUBLIUS.  C'AMcin  80NATIUS,  Ll  CiNI  U.$ 
TBOULÂ,  RUTILiVS,*  laaaiMictw»  plut  cen^ 
nu*. 

•  PURLI US.  Xfaityr de Satagoife,  fouftlt vet* l'an 904. 

On  trouve  fou  BOB  dini  VHymiu  fuurkm  4tt  Ckummr  du  Po6> 

te  Prudence. 

P  U  C  C 1  (Laurent)  Cirdinal ,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne de  Florence  ,  étoit  .'ils  d  /if>itoi>if  Pucci;  «  après  avoir  f.iit  du 
progrès  dan»  l'étude  du  Urolt,  il  vint  i  Rome,  oii  Ion  mé;iie  lo 
fit  bientôt  connoltre.  Le  Pape  Jules  11  lui  donna  une  tnarge  de 
Djiaire,  À  l'employa  d-in»  les  altjiret  les  plu»  ioipottantt».  De- 
puis, Léon  X  lu  nt  Cardin»!  en  151;?,  pur  la  il  s'aquitta  en 
quelque  manière  vif»  f;rjiiJLs  oji,,;;auiii>  <nie  la  Maifon  Uc  M<£di- 
cia  avoit  a  celle  de  Pucei,  dont  piulieuîi  ivoitnt  foulh^c  l'exil 
<(  la  noit  peur  &  défenfie.  Ce  Cardinal  fut  Evéque  a  ulk-  le 
de  Paleftrhie;  dt  II  enc  eneon  le»  Evéchcz  de  Plitoye,  de  Mti- 
fi,  de  Rapollc,  &c.  &  outre  la  chaige  de  Oiand  Pesiiencier  de 
rKglife,  il  polTéda  les  emplois  les  plus  importan*  de  la  Cour  de 
Komc.  11  fut  accafé  de  conçu QIou  &  de  pécolac,  dc  dTavoto 
donné  occafiou  i  Luther  de  «'emporter  contre  l'avarice  de  In 
Cour  de  Rome ,  &  1:5  pmiculler  eontrc  Ict  indulgencet ,  par  la 
profufio:!  eiii  Rirdin  lire  que  i'ucci  en  faifoit.  Faul  Jove  avOM 
qu'il  avoit  îbmé  du  l>on  naturel  du  ïnpc  LéOfî  X ,  par  fe*  flat- 
u-tic- ,  ét  par  fon  adreiTe  i  modérer  U  icvi  r.'.:  des  Canons  par 
d(s  •.ntcrptétation»  commode»  &  iir.réible: .  On  dit  mime  qu'il 
n  au.;!  point  en  lo-.u-  d'et^bl::  c.ui.-  ii.ax.ine  pcrnicicufc  éc  dé- 
leliable,  fas  t«J* pneAi^mn  tint  prrmijt  a  un  jatrotrain  Pe\aifi. 
Cette  conduite  rendit  odieux  Pucci,  â  qui  un  vouliit  feirc  ren- 
dre coopte  de  fon  œiniltéie  ibus  le  ponuricji  J  Adri-n  VL  La 
Cardinal  de  Mddiciadteuint  ce  coup  par  ion  crédit.  i\  aanc 
devcns  Pape  fouf  le  moi  de  OMimk  VU .  il  réubUt  Pue^.  daa» 
fon  ancienne  aototiid.  Poàr  Ion  ce  Cardinal  ménagea  plu* 
adroiiemeot  fa  faveur,  de  ni0UTtH;:A  Rone  le  1  j  ou  16  jour  de 
feptembre  de  Pan  issi .  Igé  dé  f3.aM.  •  OujOaidln .  a.  3. 
9  14.  Paul  Jove,  m  ImmUX.  Onuphie.  Ugbcll.  Aubé* 
ry,  Htji.  àtt  Cardinaux. 

PUCCI  (.Robert)  Cardinal,  Bvéqiie  de  Pifloye,  flc  fréro 
du  Cardinal  Laurent  Pucci ,  exerça  les  premier;  emplois  de  la 
publique  de  Florence  fa  patrie,  où  il  tut  li  jj  laluuier  &  Prienr 
de  h  t,ib4rrtè.  Depuis  il  inr  nommé  par  Alexandre  de  Médicis, 
qm  eti.it  i'  >UT  lors  Duc  d_-  Mo:  ne?,  entre  le»  quarante-huit 
Pni  J  Iio3u:r-s  que  ce  Pruice  ciioilit  dans  les  principales  famille» 
:.  .  bles ,  pour  être  fes  Conicillor».  Il  donna  dan*  cet  emploi  des 
iiuniue»  ordinaires  de  l'on  expérience ,  de  fon  r.itc  &  de  h  pro- 
bité; &  aprâ»  la  pcitt  «lll  lit  de /^»i*rii  Lenia  fm  e  i| 
s'engagea  dan*  réot  CCClïMliltique.  Le  Pape  Paul  lU  lui  do.ir.a 
l'Evéché  de  PMlOTei  dc  le'tt  depuis  CarJ:aal  «n  Ij4a.  U  ne 
jouit  que  peu  d'tonéei  deceuedir^nité,  &  rnoOfOlIe  17  Janvier 
de  l'an  1547.  le  83  de  fon  âge.  ♦  Ujjhcil.  ItaKa  Stmk  Onu* 
phre.  Aubéry,  &c. 

PUCCI  (Antoine)  CirJiua!,  Lvêque  de  Pi;loye.  fils  i  At 
lexjnére,  &  neveu  des  Cirdinaux  Uurcn:  fc  Heben,  étudia  i  PI- 
fe.  &  de  vînt  â  FKircnce  la  patrie,  où  il  fut  pourvu  d  un  ca- 
non ca!  ,  ei  lit  valoir  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  prèJication.  Le 
Cirdinal  l  aurc-ic  fnn  oncle,  le  6t  venir  i  Rome,  lui  remit  rK- 
vêché  de  P.;to^c,&  lui  procura  une  charge  de  Cierc  de  la  Chain- 
bre  Apollo  iqiie.  Un  admira  le  difcours  Latin  qu'il  prononça 
dans  la  nc-jv;  im-  SriHon  du  Concile  de  l.atran  Peu  apré-  il  alla 
Nonce  en  SuilF.- .  pais  en  France ,  fut  arrêté  *  R'>!ne  par  ;ts  laj- 
périaux  qui  prirent  cette  ville  en  15»;,  &  fut  un  di-s  Prélat» 
qu'on  donna  pour  ôtages.  Ils  furent  traitez  de  la  m.iniére  dix 
aïonde  la  pin*  dure,  Jufquet-ll  qu  on  le»  tnlna  honteufement 
dan»  le  ehann  de  Plote,  pour  le*  y  fiiire  mourir  comme  des  fcé- 
lérats;  maisua  a'enAiIrent  h  rtxHt  Aiivante  das  mains  de  leutn 
Gardes ,  dt  alKteni  Joindre  Clément  VII,  quî  envoya  Pucci  en 
Efpngne,  pots  en  France.  11  fi-t  récompenré  de  fe»  fervices  par 
le  chapeau  de  Caidinal  que  le  Pape  lu!  donna  ait  mois  dofeptcei- 
fen  (k  1^  iSJi ,  &  U  iinxNa  *o  ntme  temi  au  BéadAsa  de 
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•  l,.n  oncle,  &  i  la  charge  de  GranJ  Pcnitcnder.  Aptrt  avoir 
fcnipJi  les  àc'.o.r.  dur.  bail  yiiUi.  H  mourut  i  Bj^.uica  en 
■iolUc  I  M  I5J».  ^'^^  «i:»  =«;»•  l'""'"  'S*'  •  f""- 
Jt>-iiv  1+  Jl>  IJoJHilic;»  iiir  les  rarolc»  de  la  conlccraUon. 
*  Guiclia/din  .  l.  S.  i+.  if  iù-  l'ai'l  Jovc ,  iii  iw/w  JC ,  tî"  m 
Hi/I.  Onuphrc.  Ushdl.  Aubcry,  &c 

p  It  C  C  i  (.I  nmçois)  en  l.aiiri  rwfjw,  de  la  mcmc  famille 
que  les  tic-is  cdtdinaux,  ilaiit  rmur  vtnnu  dt  parler,  vivoit  fur 
la  lin  du  XV'l  iîccle.  Il  iiui:u  l'c^glile  Cail»oli.|ue  pour  cuibral- 
fer  le  doâri.ic  de  Cjlvill,  6t  ttoit  i  Lyon  ,  lorMju  il  lit  cett«di:- 
uiar<.li<r.  11  s'en  alla  en  Angleterre,  uù  il  «itudia  en  Tbéoloeic 
â  Uxt'ijrd ,  puis  i  Luiidrci  :  après  (]uoi  il  alla  en  Suillc,  où  il 
eut  une  difputc  avec  Socin  fur  l'entât  du  premier  homme.  Cela 
porte  i  croire  qu'il  patfoit  pour  Orthodoxe  dans  I  el'ptit  de»  Pru- 
lUtans;  mais  on  Te  irompcrou  lurt,  li  l'on  en  jui;euil  aiiili.  Il 
yvoil  dc^  opidtont  pour  li-ù)Uelies  iMelIIeurs  de  Itile  le  chai'- 
fcrcnt.  Il  s  en  retourna  k  L  jndrcs,  où  on  le  mit  cii  priroii,  a 
caul'v  dci  di'>;;mcs  i|u'il  débitoit.  Uét  qu'il  l'ut  en  libeitO,  iîfe 
retira  iii  Flandre.  iS:  de  U  il  lit  un  voyai;c  en  i'olOijnCt  oii  il 
provoqua  Socin  à  une  difputc  verbale.  iU  difputcreiit  pluficurs 
l'ois  en  préfcnce  des  Minilire;»  île  Cracovie,  d  iie  purent  s'ac- 
corder, l'ucci  rompant  avec  les  Sefiaires  de  ce  pais-ii ,  fe  ren- 
dit a  Prague  f  où  il  rentra  dur»  la  cumuiuniuu  de  l'Kglifi}  Ca- 
llioti>]Ue  eu  1395^  puis  étant  retournii  dans  fcs  premier  feiiti- 
mens,  il  fut  arrêté  oar  ordre  de  l'Evêquc  de  .Saiubourg  &  en- 
voyé â  Rome ,  où  il  fut  brùlé  fur  la  lia  du  l'ciziéme  (iécic. 
Il  n'avoit  aucune  fcicncc ,  tu  il  donnoit  duns  le  hanatifuic.  Mm 
le  principal  doi;ine  dont  il  s'entéia  fut ,  que  tous  les  hommes 
auroient  part  au  f.ilut,  en  vertu  du  fang  de  Jcfus  Chriii:  dogme 
tfx'W  l'tabtit  dans  fon  livre,  qui  a  pour  liirc,  0<  Cbrijli  SerMé- 
t»rit  tlhiacit3ti  in  amnilnu  JinguUs  bominibui  ^uataïus  bminet 
Junt,  j1J}ertii>  L'all'CiUa.  *  i>ocio  .  Sptfl.  3.  MMiaib.  tratrum 
fâhmir.  ime  1.  ;>.  380.  Uuottibeck  ,  /Ip^tr.  ad  Contnwr. 
StcMm.  I>.  J3.  Micrxlius,  Synta^.  Hiflar.  Eccl.  p.  m.  860. 
Baiilet,  jugemins  d;s  Sav.iru,  i^c.  tamt  6.  partit  l.  p.  192.  n. 
33;  ii  p.  301.  f».  69.  cdît.  d'Amllcrdjjji  i;ïs.  Uayle ,  Uiàim. 
L'ritifue. 

PUCE  LLE  D'ORLEANS,  Cêfrïifs  A  R  C  (  Jean- 
ne d") 

P  U  C  I!  (Audas  dcl)  Cardinal,  naquit  à  Xaciv.i  au  Royau- 
me de  Valence,  dans  une  famille  uef  -  noble  &  ues ■  ancienne. 
Aprèi  avoir  pris  le  lionnet  de  Docleur ,  il  devint  Chantre  de 
ri''.;;life  de  lUrcelone,  puis  Confcillcr  de  Jean  II,  Roi  d'Ara- 
gon. Ce  Prince  lui  procura  cnfuiio  l'Archcvitchc  de  Munitéal 
«n  Sicile  ,  &  le  chargea  conjotiitcaient  avec  la  Reine,  de  l'ad- 
mlnillralion  des  atfaires  de  Catalogne,  qui  étoit  en  troubles. 
Il  accompagna  ce  Monarque  i  la  conférence  qu'il  eut  a  Sau- 
TeiL-rre  en  Ucarn  l'an  144a,  avec  le  Roi  Louû  XI,  &  contri- 
bu.!  beauwup  à  la  Lii>ue  qui  >'y  forma  entre  ces  deux  Sou- 
veraini.  L'an  1471,  il  fut  AmbalTadeur  i  Rome,  pour  rendre 
au  nom  du  Rui  l'un  Maître  l'obédience  au  Pape  Sixte  IV,  qui 
te  créa  Cardinal  l  antiéc  fuivante,  ti,  le  lit  Vice- Catnerliiiiuc 
de  la  fainle  Eglife.  U  eut  cnfuilc  charge  de  uailer  avec  lesAm- 
baifadcurs  di;'<  l'rinces  d'Italie' ,  au  fujet  d'une  Ligue  contre  le 
Turc,  pour  laqueilo  il  piiifa  même  en  AUcnaîtic  ,  :itin  d  y  atii- 
nicr  rtmptreur.  Ce  Cardinal  fut  nommé  par  le  Pape  a  l'Ar- 
chevêché de  SaraçolTc  ;  mais  le  Roi  d'Aragon ,  qui  avoit  dc- 
inan.lé  cCt  Archevêché  pour  Ai'fi>nfe,  liJi  naturel  do  l'on  lil> 
FtntinanJ  II  ,  Roi  ilc  Calliile  .  fe  voyant  rvfufé  par  le  Pape, 
qui  s'rxcufott  l'ur  le  ba>  ige  de  ce  bâtard,  qui  n'avuit  que  fix 
ans  ,  s'en  prit  au  Cardinal ,  éc  le  menaça  de  lui  faire  failir  fes 
revenus,  &  ceux  de  Louiis  del  Pucli  fon  oncle,  Grand-Maitre 
Ac  l'Urdie  Jviiliuirc  de  fiinte  Marie  de  Montél'a,  en  cas  qu'il 
prétendit,  fe  fervir  de  ta  nomination  du  l'ouverain  Pontife.  Le 
I^rclat  renonça  donc  au  droit  qu'il  «voit  fur  l'Archevêché  Je 
}>aragoi1}; .  &  relia  i  Romu ,  où  il  s'occupa  à  augmenter  (c  a 
imbillir  lï^life  de  faintc  .Sabine  ,  qiii  étoit  fon  titre;  Il  y  fon- 


da m£nie  des  Uénéticcs-   C'ett  là  Qu'il  fut  inhumé,  étant  mort 

_     _  de 

dit  CanfUiOUX. 


te  fepti«nc  iVptembre  u8j,  ifié  de  60  ans.   •  Aubcry,  y/y'J. 


•PUCHKSANUS(  Charifnis  )  noin  feint  fou»  lequel 
s'eff  caché  l'AtUeur  de  l'Anti  -Marelius  qui  a  pour  titic  C',i:ri- 
Jii  tucbejani  Ihatrihe  .l^ui- Martfiwi%  jufer  (^udftime  anRtfermo- 
li  ptr  iiiftrumtiuum  facif  detlaralijmt  Sttii  yfr^)»»/i.ini»  Coi^Vj/io- 
fiis,  imprimé  en  |677-  *  Baillet,  'J'n(^ewitns  dit  Savaiu,  Ac. 
n<Kf6.  parti*  I.  p.  iiS-  n.  134.  édit.  d'Anilkrdam  1725. 

P  U  l)  K  N  S,  Sénateur  Romain,  qui  fut  converti  a  la  Reli- 
gion Chrétienne  par  Saint-Paul  &  par  Saint-Pierre  ,  qu  il  retira 
dans  fa  nuilbn .  Àc  à  qui  il  rendit  pIuGeurs  bons  offices.  On 
prétend  qu'il  étolt  pérc  de  fiiinte  Pudcntiiinc  &  d^  fiiintePraxé- 
de,  &  qu'il  fut  martyrifé  à  Rome  le  dix -neuvième  de  mai.  * 
IL  TiKUt.'cï,  rb.  4-  t'-  2«- 

PU  D  E  N  S,  brave  Chevalier  Romain,  extrêmement  fier  & 
courageux ,  qui  au  fiége  de  JérufaJcin  tua  lonathas ,  Juif  de  pe- 
tite taille  &  de  mauvail'e  mine ,  qui  iitoiltuit  les  Romains, 
nyra  JONATUAS.  ♦  joféphe,  Outtr»  its  Juifs,  L  ù. 
**.  17. 

•  P  U  D  E  N  S  (Lucius  Valériu»)  jeune  Poète  Romain ,  rem- 
porta i  i'âî;c  Je  treize  ans  le  prix  de  laPo£lîe,  aux  Jeux  publics, 
auLu/?i<  ou  à  I:.  y.:i/?rat{i»i  delà  ville,  qui  fe  dunnoient  tous  les 
cinq  ans.  &  fut  lio.noré  d'une  llatuc  dans  la  ville  d'ilifconic, 
litu  de  fa  naiiFance.  Pour  ce  qui  regarde  le  tems  r>ù  ce  jeune 
Poète  a  véi-u  ,  eotUiiltcz  Baiilit  ,  Jux<^^  de*  Sa'vmu  ,  &c. 
J4inf  5.  "■  S»,  i'ii,  p.  85.  édit.  d'Amllerdam  1715. 

P  U  U  I  C  I  r  E' ,  Divinité  qui  étuit  adorée  par  les  ancieni 
Paytns.  fous  la  liRurc  d  une  femme  voilée  &  trcs-modertc; 
La  Puditité  eut  deux  temples  :i  Rome;  l'un  dan*  la  place  aun 
biKufs ,  i  l  ^'>"  itooria  }  li  l  autro  dan*  la  rue  longue ,  m  rie» 
Le  frcicicr,  q>ii  éioii  fgn  ancien ,  ctoii  conf«a4  à  ia 


PUD.  PUE- 

Pu  licite*  Patricienne,  c'crt-à-dire,  à  la  Pudicilé  de»  nobin 
l).imci  Romaines;  &  le  dernier,  qui  avoit  été  biti  pw  Vifri 
nie  ,  a  été  dedie  :i  la  Pudicite  Plubeïcnne  ou  populaire,  comme 
qui  diiuit  parmi  noU!;  à  la  Pudicilé  des  Cmples  ikmtgvuiin. 
Ce  qui  avoit  dtmné  lieu  i  cette  dilUncliun  de  deux  Puiiicitez] 
&  à  ces  noms  dill'éfciw  qui  furent  impoi'cz  à  cette  Diiciff,  fut 
une  difpute  que  les  Dames  Patriciennes  de  Rome  avo.cnt  toe 
avec  Virginie.  C.'ttie  dernière  qui  étoit  de  famille  pjti.titimc, 
&  lille  d'Aulus  Virginius ,  avoit  epoulé  uu  homme  éu  peup'iè 
nommé  L.  Voluuinius.  tret-conlidéiabie  par  fon  mùiiic.  lin 
jour  qu'elle  étoit  entrée  dans  le  temple  de  la  Pudicite,  ijUiiiiolt 
alors  unique  dans  Rome,  les  Matrones  Romaines  eiu-.i^jtis  Je 
leur  nobtcll'c  &  de  celle  de  leurs  maris  ,  voulurent  eniiitelbr. 
tir  Virginie,  &  piciendireot  (ju'clle  ne  devoit  plus  ca  avoir 
l'entrée  libre,  après  avoir  dérogé  i  fa  csnJiiion  p.ir  fa  mcûl. 
liance.  Virginie,  qui  étolt  de  race  patricienne,  aulfi  bien  <|u 
les  autres,  répondit  qu'elle  n'a  voie  rien  à  fe  reprocher  fui  le 
raati  qu'elle  avoit  choifi ,  qu'il  .nvoit  déjà  été  deux  fois  Conful. 
&  qu'il  s'étoit  aconiv  par  fes  adions  &.  par  fes  emplois,  autiK 
de  gloire  que  les  leur^  pouvoient  en  avoir  par  la  nailTanu';  nuis 
que  pour  n'avoir  plus  aucun  démêlé  avec  eiles ,  e^Ie  i'éloijiK. 
roit  a  l'avenir <le  leur  compagnie,  avec  autant  de  .'oia  iju el- 
les avoient  aiTeclé  de  fc  féparer  de  la  tienne.  Kn  eiTci,  auiur- 
tirdeU,  Virginie  rit  le  projet  d'un  temple  qu'elle  fit  bicir 
auffi-tiV  .i  cAié  de  fa  matlon  ,  &  le  conlacra  i  U  PuJicué, 
fous  le  nom  de  Ptel>f1rr.ae:  après  quoi  elle  alfeiublaplulieuii  fem- 
mes des  plus  confidcrabtes  du  peuple  ;  &  leur  ayant  réprcfenté 
l'alFront  que  les  Patriciennes  lui  avoieut  fait  ,  elle  le>  pria  ds 
vouloir  fréquenter  le  temple  qu'elle  venoit  d'élcvct ,  les  exhor- 
tant à  fe  di:lini;uer  autant  par  leur  vertu  d'avec  ks  Patricitii- 
nés,  que  les  ■Patriciennes  préu-ndoicnt  fc  diP.inguet  d'avix  elles 
par  leur  noblelTe.  Cela  arriva  l  an  de  Rome  459  ii  ig$  an» 
avant  Jefu>.  Chrii':.  tt  c'cU  fur  le  fujet  de  ces  deux  temples  de 
la  Pudicilé  que  Propeicc,  I.  2.  Eltg.  7.  v.  2$.  dit 

Templt  Pwiiciiia  fuii        Jlruxi^e  fueUii, 
Si  rui'.ir  nuptu  ^uiMil>€t  ejje  lutt. 

•  Tite-Live,  l.  10.  Feftus. 
P  U  D  I  N  G  E  N.    rtytx  D  U  D  I  N  G  E  N. 
P  U  D  N  O  C  K.    l'oyet  B  V  D  S  O  K. 

•  P  U  E'B  L  A  (La)  ou  félon  Colménar  ,  Diiuts  <r£i)«J.îw, 
p.  9^,  futl/h-  Bar'Mii[nn,  dans  la  Bifcayc  propre,  vers  fes  cucj 
liic,  de  la  Caliille  Vieille ,  ell  un  bwur:;  fermé,  dont  les  covirocs 
font  aife/.  cultivex. 

*PUEBLA  DEALFINDEN,  jolie  virie  (f Efpagne 
dans  le  Royaume  d'Aragon  ,  fituée  à  quelques  cens  pas  de  l'E- 
bre,  dans  une  campagne  très  fertile  &  bien  cultivée,  avec  un 
chlteau  blti  fur  une  hauteur.    *  Colménar  ,  Dzliicj  d'Ejptgr* 

•  P  U  E'B  L  A  D  E  L  O  S  A  N  G  E'  L  E'  S.  On  a  déjà  don- 
né un  article  du  ce  lieu  -  ii  fous  le  mot  ANGELES.  Un 
ajoutera  ici  queli',ut  s  particuiariiez  qui  ne  s'y  trouvent  pas ,  & 
les  diâ'ércnccî  que  l'on  voit  dj:!s  les  dilTèrtijs  articles  que  les 
Géographes  en  ont  donné.  Cette  ville  i  i\  fituéc  dans  une  ugtéa- 
btc  vallée,  d.  contient  pour  le  moins  dix  mille  ila'iitans.  Cne 
de»  chofes  qui  contribuent  1  lenrichir,  c'eft  la  Monnoyc  ois 
l'un  fabrique  La  moitié  de  l'argent  qui  vient  des  mines  de  Saci- 
técns.  11  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'elle  fut  bâtie  par 
tordre  de  I)om  Antoine  de  Ateiidofa  ;  mai>  dans  l'article  d'An- 
l^lrs  i!  ell  dit  qu'il  la  tétabUt.  &  qu'il  lui  dooua  le  nom  qu'el- 
le porte  maintcoanl.  Le  nom  que  les  Indiens  lui  avoient  don- 
né, étoit  félon  les  unsCM<;(i<ix'(iiat*>^,  félon  d'autres  Curtlax-ri>;«i- 

i  Cuttiix-ctmpm.   ♦  Vtycz  A  N  O  E  L  E  S. 

•  P  U  E'  B  L  A  DE  r  R  I  H  E  S  ,  village  «fEfpagne  dans  le 
Royaume  de  Gallice,  il'cll  d'Oten<:.e,  dont  il  eil  éloigné  d'en- 
viron Oiuc  lieues. 

•  PUE'BLA  DES.  JULIAN,  village  d'Efjiaiinc  dans 
le  Rovauine  de  Gallice,  lur  la  Neyra,  cil  au  miJi  de  Lugo, 
dont  il  cl't  éloigné  de  trois  à  quaue  lieues. 

P  U  K  H  L  A  n  E  S  A  N  A  U  a  I  A  .  bon  bourg  d'Efi^gne. 
dans  le  Royaume  de  Léon,  i  huit  lieuiiS  tTAlTorga  vers  le; 
Couch-int.   •  Mity.  ZJjclio  t.  C-o^r. 

P  U  V.  L  L  E.    retiz  P  E  U  L  E. 

P  U  K  K  T  E  D  E  L  A  R  Ç  O  15  I  S  P  O  .  bourg  avec  un 
pont  fi;r  le  lage.    II  ett  dans  Ja  Nouvelle  CaQilJe  en  Efpagne, 

ii  feizc  lieues  au  deflbus  de  ToléJo.  Un  Archevêque  de  cette 
ville  le  lit  Itltit  l'an  1395,  6:  c'c;':  de  U  qu'il  apris  l'on  nom.* 
Maty.  iy.ilim.  Geogr. 

V  U  E  .\  '1"  E  D  li  LA  R  E  Y  N  A ,  bsn  bourg  JuRopumff 
de  Navjtic  en  Efpagne.  U  ell  fur  la  rivière  J'Agra  à  quatre 
lieues  de  l'ampclune  vcis  le  mic!:.   •  Maty,  DUl.  Gctgr. 

•  P  U  1:  N  *1'  E  D  E  M  E  Y  R  A  ,  vills^e  dTfpigiie  danx  fs 
Gallice,  ail  l'ud  de  Liigo  ,  dont  il  efl  éloigné  if environ  troi» 
lieues.  Quilques  uns  prennent  ce  liru  pour  "ancienne  petite 
ville  des  Ca.ljï.jjes,  nommée  l'>iu  Ntvius  ou  Xtlius ,  que  d'au- 
tres mettent  à  l'uente  de  Néboa,  vi-Iace  du  mime  pals,  fitué 
fur  la  liviére  de  Néboa.    •  Maty,  DiS.  C:ogr. 

•  PU  ENTE  DE  SORO,  viUagede  l'ElUémiJurc  de 
Portugal.  Il  ci:  fur  U  rivière  de  Soro ,  1  dix  lieues  Je  Pona- 
ligrc  vers  le  Couchant.  On  croit  qu'il  cil  l:i  petite  ville,  nom- 
mé ancicnnetntiit  M^iufarum.    *  Maty  ,  Dia.  Crij/rr. 

•  P  U  E  N  T  E  S  E''G  O  V  I  A  N  A .  admirable  Aqueduc  que 
les  Romains  conflruifirent  autrefois  fous  J'empire  de  Tnjan 
pour  conduire  de  bonne  eau  dan?  la  vîl/e  de  Ségovie  dans  la 
Vieille  Caftillc  C  ell  un  édifice  d  un  travail  mtivciilcux,  qui 
prend  d'une  «iioiagae  à  l'autre,  de  l'j  fungueiir  de  trois  iniU« 
pas,  formé  de  1-;  "arcades  d'une  hauteur  proJigfeufe.  &  crnn- 
pofé  de  deux  rangs  dont  l'un  cU  élevé  fur  i'auwc.   Ce  qu'il  y 

a  lis 
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tdtfpMsiInciiHer,  c'ellqa^tout  cet  édifice  qdi  fimUe  plu- 
fit  nfellt  été  biti  par  d«  Géam  <]  jc  par  dei  nominei  de  tattle 

commune .  eft  touc  conflruit  de  grolTc*  piencs  de  taille  ,  fan» 
qu'il  y  ait  ni  monier  ni  ciment  <jui  Ici  tienne  liics,  &  laftni- 
(tise  en  eft  fl  Tolide  qu'elle  s'efl  confervte  cmiiire  jufqu'è  ptil- 
fent,  tandis  que  les  petites  réparations  qu'on  y  a  faites  de  toms 
en  tems,  durent  d  peine  dix  ou  vint  ans.  •  Co!niér.ir ,  M'.'irrf 
i  Ej^agnt ,  p.  507- 

«PUEHTEdeSUAQO.  pont  qui  joint  {'Iflc  de  Ci- 
dix  à  la  tene  Ihae.  *  1^  Cblméiiir,  DOta  êM^tp»* 

^  U  E  N  T  E  V  F.'  n  R  A.    /^y-z  P  0  N  T  K  V  E'D  R  A. 

P  U  F,  R  '!•  O  U  E  C  A  \'  A  L  L  O  a ,  ou  f  ortu/  Ejwirum  , 
port  iJr  l'Amérique  rcptentrionilo,  dans  la  province  de  Hondu- 
ras datis  la  Nouvelle  Efpagnc.   PuCttTO  llcaMOM  cA  dans  la 

fartic  nétidioMle  de  l'ille  de  SalM  -  Dootineiie.  Pp«rto  de 
■ASctlOO  Beac,  en  la  partie  ocddentate  ée  CtBIbnite.  On 
T  mm*  lUr  la  côte  néiuionale  Puerto  de  l&  Mâcdale'ma. 
Celof  de  li  PaiXt  Pciaro  dk  ^.^  Paz.  lil  fitué  en  la  partie 
fcptcntrfonale  de  llOe  de  S;  Domingue  ou  Hifpaniola.  Pue». 
fo  DE  S.  AmtOKIO  e(l  en  la  province  de  Xalifca  dans  la  Nou- 
velle Efpiçnr.  PoeftTO  i>ï  S.  /ui»  cft  dans  la  province  de  Ni- 
caraguii  ,  ;i  rn.Tihnàchurc  du  llciive  Defaguadéro.  Piik«to  Rb'al 
cil  dûn^  Il  i':iji,i!j€e  de  Tabâlco,  tous  dans  l'Amérique  fcptcn- 
Oionalc. 

P  i;  i;  R  T  o  D  p,  s  A  N  P  R'  D  R  O  ,  port  de  1" Amérique 
n5crL'i''-'"islc,  fur  la  Mlt  de  l'arjguay,  vers  l'emboAchlIK  de 
Rio  Chandc,  Sa.  au  Levant  de  Rio  de  la  Fiat*. 

P  L  R  R  T  O  Dli  S  AN  T  A-M  ARl  A  (El)  Vhm  VXS 
de  S  AINTE-MARIB.  .    . _ 

«PUERTO  RE'A  L.  petite  ville  d'BIbagne  dans  l'An- 
daloafle,  Tur  laoAte  de  la  Baye  de  Cadis,  i  l'eit-nord-cll  de 
la  ▼nie  de  Cadix  ,  donc  clic  r(l  («fo-f^iée  d'enflmi  fU  lieuea. 

PUERTORICO,  ou  S  liJAN  OBPUERTO- 
R  1  C  O.    r--/(-3  p  o  R  1  o  -  R  l  C  (). 

p  i;  K  R  r'O   s  A  N  l-  o.    y^yz  p  o  R  T  o    s  A  N  T  O. 

PUERTO  S  E'O  U  K  O.  /'«y^  i'  O  R  T  O  S  E'O  U- 
11  O. 

PUERTOVIEIO.  P  O  R  T  O  V I  E  l  O. 

PUKENDORFF  (Efaïc]  ii.i'it'  Mtch  ,  viLûgc  de  Mi- 
fnic ,  1  une  lieue  de  Chemnitz  où  lou  uOre  avoit  été  Aljiultxc, 
prit  le  dégré  de  MaUrc  ès-Arts  i  Leiplic  &  y  foutint  de  favan- 
ces  Théfe»  touchant  les  DruUes.  Après  pluCcurt  chaogciscas 
dans  h  fortune,  Il  fut  fait  Gouvemeor  d'un  jeiine  Conte  de 


Kcenig»marck.  Quelque  tuuu  après ,  le  Cluiicdier  Oxenftkm 
le  lecominmda  ffbîen  i  la  Cour  de  Suéde  «^u  il  y  fut  «Mplojr^' 
it  rendit  de*  fervicee  coolidétablei  i  cit  e  Couronne  en  dEffé' 


rentès  Légations.  On  remarque  que  môme  dans  fea  voyages 
Jl  poreott  avec  lui  les  Colloques  d'Erafmc  afin  de  fe  divertir 
par  cette  lefture.  Il  fut  cnfuitf  {"hsncct.'er  Ju  Duché  de  Bru- 
ine, &  n'auroit  Jamais ,  fjils  dauic  ,  riuiaùun  poi";i;(!  diïiini^iii-, 
(i  la  haine  ^  fes  erivieLx  m:  i  y  tut  (J^.'tt  rminé.  11  a<la  donc  à 
Coppi'nh:if-'ui: ,  !<.  en  '.(S'i  Ratiibonn?;  eti  qualîtt!  d'Am'j.iii'j 
deur  du  Roide  Uanenuick.  il  y  mourut  le  cinquième  frpt^ni 
bte  16S5.  Pierre- Louïs  a  ranmCfé  'ta  Ouvrages  tjy  il  uvo;! 
comp'.iKz  (ians  fa  jeunelTe,  6i  ii  les  pubJu  eu  ijco,  »t  oi^jïo.  • 
iJirticiiTiirr?  Allemand. 

PU  KENnORFF  (Saroud ,  Baron  de)  un  des  plus  grands 
MoraIil>cs  Hii^ûricns  de  ndtte  tCOM.  étoit  frète  pnScé- 
dent ,  n'ayant  prcfqae  point  de  Mcn  de  fon  patdmotne,  fe  vk 
cbliaé  de  l'eaveteoir  en  inOiuiDant  de  jeunes  gens.  Il  étudia 
dTabora  i  Orim ,  d'ob  il  alla  i  Leipfic,  &  paUà  enfuite  à  léna 
dans  le  lems  qu'Erhard  Wcigcl,  ProfeiTeur  en  Mathématiques, 
étoit  ocupé  i  écrire  un  Ouvrage  intitulé  Eihicn  EutUdta.  Pu- 
fendorfFfit  connol'ti'ice  avec  le  ProfeiTcur  Weigcl,  &  acquit  G 
bien  fon  cftime  qu'il  lui  h;  prr;,int  du  ^:ilJurv■Tit  de  fon  £»W- 
es  KutHdtaj  &  lui  dunna  wn  même  (suu  la  ptrmiflion  d'en  fai- 
re tel  ufagc  qu'il  trouvcroit  à  propos.  PufendorfF  étant  en- 
fîiitc,  en  1658,  a!l<-'  i  Leydc  en  qualit<S  de  Gouvernnîr  des 
jrui:c<i  Mtllii-urs  Coycts ,  il  y  contisiua  fts  éttidtv  &  cui::- 
jtieii';!  à  s'y  faire  corîiioltfe  en  publiant  les  Upufwuits  de  Mejr- 
fius  ^in  O  ivrnr;r  de  fa  fiçon,  intitulé,  Eltmmta  'Junftrua.-n- 
ria  Utuverjoiu.  ii  iaféra  dans  cet  Ouvrage  plgficurs  mutct;aux 
rirez  de  l'Ouvrage  de  We||el,  OD  «ntlit  dite  enfuite  i  Sarema- 
fius  que  CCS  morceaux  feomient  te  ffathénitidea.  Il  dédia  fon 
Oamgt  «  iCSO,  A  Cbnle»-Loalb»  Eleaeur  Palatin,  qui  I1k>- 
aora  ffïme  lettre  de  reneictnent  de  ft  mabi»  dan*  laqnelle  U 
l'alTurott  de  fa  protcâlon  &  de  fa  bienveillance.  En  16S1,  il 
Alt  appellé  i  Heidciberg  où  on  lui  donna  la  charge  &  le  tttre 
de  ProfcCfeut  du  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens ,  titre  que  Pa- 
Itndorff  porta  le  prémier  dans  toute  l'Allemagne.  Il  demeura 
quelques  années  dans  ce  pof^e  nit  l'honneur  d'inf'ruire  le 
Prince  Eleftoral.  Ce  fut  a  Hcidelber;;  t;je  I'u!eniii)rti'  ..crivit 
par  orvire  de  l'Klefteur  lo'i  Ouvrage  «e  Atiru  Ha;.  Cicnmnicit. 
Il  eti  cnvova  le  .M^.r/.ilVrit  ;l  F.ûïe  PufcndOTiT,  fou  frire,  r-our 
lors  Antbair.idc-nr  di  Suéde  i  haris,  qui  le  lit  Ii:;prMii(-r  fous  ie 
nom  feint  de  Sr.-rin  d;  .Wiinismlifl':?.  A  peine  en  ()  .vrnj;epa- 
rut-il, qu'il  caui'd  bien  du  bruit:  on  lâtuqua  de  umicî  pùits,& 
on  acniia  Pufendorff  d'en  être  l'Auteur.  Quoiqu'il  défendît  cet 
Ouvrage  avec  force,  line  trouva  pas  i  propos  d'avouer  qu'il 
en  étoit  l'Auteur.  Ce  irïtft  yie  depuis  fa  mort  qu'on  a  pu  fe 
eraveincie  de  ItTétitê  de  ce  fait.  Eo  1670,  il  fut  appcllé  i 
It  cfauge  de  PiofelTcnr  dans  la  mnnelle  Académie  de  l.unden 
dam  la  Scmte,  fous  des  conditiont  uès  avantageufcs.  Il  y 
publia  en  1677  fon  excellent  f>uvnge  ifc  JWe  A''«rtir«  {3*0*11- 
tium,  dont  1!  donna  ênfu;;e  un  âbbrégé  dans  fon  Traité  <<(  0/- 
fieio  Htminit  Gvif.  Comme  PufendorfF  s'éloigne  dans  ce* 
Ouvrages  plus  que  Grotius  de«  principes  fcholadiques  &  qu'il  y 

Nftiie  far  cont  le  ftntlmeot  de  ceux  ivi  dtfioUt  qu'il  y  •  des 
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efaolei  lioanttea  «n  dtllwinCfee  pur  dics  ntaeff  Aqui  fiM' 
tiennent  la  régie  éietnelle  indépcodante  de  l'ioftituiiOB  divine 

qu'il  convfnoit  à  la  fainicté  de  Dieu  de  fuivrc ,  tout  le  monde 
s'arma  contre  lui  &  il  eut  plus  d'un  chagrin  i  l'iTuyer.  Son  pré- 
mier adverfaire  fu:  Jofuc  .Schwartï ,  ProtelRur  en  1  héologic  i 
l.unden,  qui  fans  fc  nommer  fit  imprimer  en  1673,  index  aVa- 
vKiuum  pisrtiiir.m  qms  Dominut  Samutt  Puftiuitrff  libro  J'u» 
de  Jure-  iNj'ur.e  A  tÎLntium,  contra  OrtMaxa  fundamtnta  LiM' 
liaàiimaa.  Fuicnsiorn  y  eil  aecufé  de  Psçsnifine,  de  Zwinglia- 
nifme,  de  Socinianifme ,  de  i'jp.iV.ie  ,  de  iM  igianifiuc  ,  de 
Hobbéfianifme ,  de  Cartéfianifmt ,  6tc.  il  U  deit  nditt-n  !<J74, 
par  un  écrit  intitulé ,  jfpolasia  prt  fe  fut  Mn,  ai:  ■  r,-., .  .-iusbo' 
rem  libtUi  famafi  ,  cui  tituiiu  ,  Index  No  vital  um,  ùlc.  ii  y  fait 
voir  que  l'Ouvtagede  MiwaiU  a  été  Mipitaié  par  les  foins  de 
Beckmann ,  PrafefTeiu  en  Dieit  contre  lei  ordtà  du  Roi ,  & 
comment  on  a  tlché  de  le  noircir  i  la  Cour.  Ll-dclFus  !'/«• 
dix  en  qucliion  fut  brûlé  comme  un  libelle,  &  Bcchmano  dépol!! 
de  fa  charge  &  rélégué,  ttcckmann  (Ichadc  fc  venger  tant  par 
des  Ecrits  qu'en  fubornant  conuc  Pufcndorff,  des  alTaflîns  qui 
cependant  mane,iiLter.!  leur  coup.  Dans  ces  entrefaites,  le  Do- 
fteur  Scheruer,  l'iul.Jeur  tn  Théologie  1  Leipfic,  avoit  tant 
travaillé  qu'on  vit  cntin  paroUrc  de  la  part  de  rKlefleur  deSase 
un  Rci^ript  -ijrellc  aux  l'rorcffcurs  de  LeipQc,  oil  ils  iioicnt  ti- 
hoitcz  i  détourner  de  toutes  leurs  forces  les  Etudiani  des  in- 
novjt:or;j  contenues  dans  l'Ouv.-jge  de  PufenJQrit'.  Kn  1674, 
Putcndortf  réponau  i^a:  une  L~;uie  Latine.  Ci:iu>  du  tuus  les 
advetbirea  de  Pufcndorff,  qui  s'opiniitra  le  plus ,  fut  le  Do> 
Aeur  Valentbl  Albert! ,  nui  attaqua  d'abord  Purcndori*  daas 
une  préface  ad  CMegium  MjJ.  Grttiamm ,  &  daot  Cm  Chatfcn- 
diam  Jurii  Nattira  Onbadaxa  Tbeolcgia  rnii/ni  iiwfW.  Pitftn£nff 


fc  défendit  par  fon  Spécimen  Contrtverfiarum  Samueli  Pufendorffi(t 
circa  Jtu  Naturale  nuper  n»tarum.  Alberti  répliqua  dans  fon 
Spécimen  Unditiarum  adverfut  Sficcimen  Canttavtrfiarwn  SamucU» 
Pufendorffii.  Pufcndorff  lui  oppofa  ion  En:  Scuidica  ,  qui  fut 
fuivie^  de  l'fra;  l.ipjicus  d'Alberti.  Pul'endartF  y  répondit  par 
un  [icrit  rr.ituli;  Cu)rw;ii:û:i!)y;.;i!r  invcnujlo  l'an-rii  Lip/k  J  ['ul- 
It,  yaknimi  .Hbttù  : aliiv.tiu!  t''t;ini  o/j/oMIlI.  Lt.  grande  Con- 
trovcrfe  entre  cei  Jeux  Savons  tiuiL,  fi  le  IJroit  tiaturel  doitétro 
dérivé  de  i'cut  de  ualure  corrompue,  ou  Je  l'état  d'innocence. 
Pufcndorff  étoit  pour  le  prémier, &  Vak-ntui  .'\liicrti  pour  ie 
littrnier  de  ces  fcotimens.  Ils  ceiftrent  taûti  décrire  i  uo  coo- 
tre  l'autre  pu  la  nddiatim  de  quelaues  amis.  La  guerre  s'é* 
uot  allum&  dan  la  Séante  ■  PulênaoïrS'  pafla  i  Stockholm,  oii 
il  obtint  le  titre  de  Séœtaiie  Bc  d'HiOenogiapte  du  RoL  U 
y  éctivk  fcs  deux  grands  OavtaBe*.  X>r  Jtehsr  StutUis  jub  G»- 
Jio'jt  Adtlpba  uj'que  ad  abdkationem  Cbrijlimi  &  De  kebus  a  Ca- 
nio  Guftava  gejiii ,  &  s'aquit  par  U  une  fi  grande  réputation  , 

Sue  t  réiéric  Unilisurnc,  Eleveur  de  Brandebourg,  f'appcllaà 
eiltn,  &  lui  d  iiin.i  l  i  cuiiuiiuliun  d'écrire  fa  Vie.  Pu^ndoriF 
finit  heurcufemeiit  lliiu-.iire  de  ce  Héros  fous  le  régne  de 
Krédéric  111,  fon  ùls  ,  luu:.  ce  titre  ,  U:  R.iui  gf  jtij  ïrtd;riei 
ll  '-.'Mmi  Aisvfii ,  Lailuns  Hranu^bitrgui  O.mmmUuionm  libri 
jfpti-n.  On  lui  avuit  dciiint*  à  la  Cour  de  Brandebourg  le  titre 
de  Confcilier  i'uvii  de  I  KlectcuT.  Eti.ln  ,  quoiqu'il  eût  con- 
rtainracnt  refufé  d'écrire  l'Hiftoiie  de  l' Empereur  Léopold,  ce 
Monarque  l'éleva  cependant  au  rang  de  fiaion  de  l'Empire. 
Comote  fes  ennemis  uavalUoicOt  A  le  tendre  infpeâ  par  rap- 
port I  la  Religion ,  il  écrlrit  fim  Anair  DMaum,  qui  fut 
publié  depuis  fa  mort,  ii  moutut  le  37  oâobre  1694,  d'an 
mal  qu'il  avoit  au  nié  ,  Igé  de  63  ans.  On  doit  encore  BMt^ 
tre  au  nombre  de  les  Ecrits  fon  ImnduBim  ài'Hifttire,  &  fon 
livre  De  Haiitu  Religianir  (.'trrifiiant  ad  Rmpubticom,  oii  il  prou- 
ve que  l'Eglife  ne  forme  pas  un  Etat.  La  plupart  de  les  E- 
ciics  ont  été  traduits  en  diiFétenics  L.iagues.  M.  Uarbeyraca 
traduit  &  accompagné  de  fav.intes  .Notes  le  TraiU  de  l'bmme 
du  CtMjfcn;  &  le  Truc  i\i  Or  M  dt  la  Nature  cj"  dts  Geni, 
Ce  dernier  Ouvrage  a  csi  unprimc  à  liilc,  en  1731 ,  fort  pro- 
prement, &  l'on  en  annonça  la  mèiue  annie  une  nouvelle  édition 
d'Amiïerdiîm  avec  de  grandes  aug.iicuutions.  •  Thomalius  ,  in 
l'r-.^r.  h.;V.!.  Jurifprud.  diwut  prafixa.  fiuddasus,  in  HiJ}.  Ju- 
ra A'aiitriUb.  '  Ludovici,  in  ^iia.  i^j/}«r.  ^urw  divin.  Diàim. 
Mienuad.  Outre  les  Ouvfagei  dont  on  1  dt^a  fait  mention ,  M. 
Pu!"? ndorff  elt  encore  Auteur  de*  fidvam ,  Sttmumum  Jurù{ttf 
dcni-.it  LMietr/aHr  «M  duo:  dr  Sptara  MfaU  ^Mato  êi  jMcm 
t;trmmtmi,  fefir  lOtU»  famaj»  ptm  tnuhu  Jbrtna». 
nus ,  fumiam  Prtfejjer  in  Atadtmia  CgroJiiu ,  nunc  vtr»  tu^  ir.- 
famia  inde  rtltgatus,  mmtiti)  nsnuM  ymditi  Cmftantis J'upericri  an- 
na  diJftMiiiavit  ;  Pitri  Duiuei  (nom  fous  lequel  M.  Pufcndoiff 
s'eR  caché  )  in  Acadenàa  Canlma  Pedelli  fetundarii  EpifttI»  ad 
Virtém  famujiffimum  ,  NkùSaum  liahnanmtm.UtiutGrrmani-tfmt- 
vitijittrem  ^^  (ii''''''ii'it-rtm  iongc  xmf  uJfntlffiinum  Juftr  ntmifivÀs 
a  fiuî  frriptii  ;  Jnunnis  ki>iuiu  (non  fuppofé)  D'fniffu  cjjitfi». 
riirtrti'n  (f\iat  aljufdijfimas  (k  lliujhi  fin  î^miàHe  l'ufstii^ijf.n  re~ 
.'ryati;/  f  Succu  nfjKâl»  Nkuiatu  Uakmamm  [fr  ctujam  àtfciui^n- 
ai  fut  J'amT  r.on  ita  pridem  in  vulgus  jparfit  ;  JvJ-.tJ  i'ciaijnji» 
(nom  iupjvoié)  i>i//îrr«iio  F.piftelica  ad  eximiun  unum  Juvene» 
Sreerinum  ÎV-.ùi  ;:.^'i<.'r, ,  ;i  .  ..r^pium  juum,  dans  le  Aile  du  Uns 
intitulé  Epijl»ià  d'icurorum  i'irsrun  i  JuritCV^M  NktM  Jer*. 
manni  ad  F.  C.  Stvemum  HrudfcbMt,  Èbimifiaifm  Sctnuv%  Si 
piftol«,  in  pia  ipfi  cardieiau  grasuktmr  il  dttliBa  tHumi^a 
Pnfmàitfiti  (Cette  piécecftde  M.  PufendorffJ  tpifiisl*  adfiu- 
rinam  Jtmrndtm  atque  cekb.  V\rum  Dn.  Jtbamm  Scbrrxerumt 
TbetlapimapiidLipfiefijet  primarium,  fuper  Cenfura  fuapiam  in  K- 
trum  /t<w»  itépit  lata;  Jtbmnis  RtiUtti  (nom  fuppofé^  &*«r«i|. 
/f frmi«a  ti«/iij«rw;  Diffmatitnis  Académie*  JtUSla  ;  D-fi  ri-Hm 
Hijlmaue  tf  P»iitil^t«  de  la  Umutribie  Jpirituelle  du  Pif: ,  e:i  Al- 
lemand; Getrgii  Caflriatg,  Sca'i4ir}>fs:i  vu!^  d--Ji .  Jh'hri:!  t  r  rs- 
ptnào  iradita  ;  EfifitU  dum  Jupcr  Cmjuri  m  E;-ccirfria:l-us  £rii- 

émm  F«nfia^,  &  mittkctt  wivtrfaU  de  fuitiudm  Jwirum 
Pd4 


Digitfeed  by  Google 


394 


P   U  G. 


procu 

quàtiiet  I  &  jMnnit  Lturmbtrgii  Criecia  Antifua  cum  Tal/ulii  Ott- 
grap^iài-  *  l-e  Pite  Niccron  ,  Mmnires  /«ar  Javir  i  FUi- 
Jh  re  ilei  limnes  lUufirts ,  Umt  i8.  p.  2î4  ctJW''» 

•  PUGAcniFEIJOO  (Jean)  JumcODnilte  ETpagDol , 
juanit  i  Salamaqne  en  iftss-  11  «ut  d'exoelleiii  Mattrei  fous 
leTqttcls  II  fit  de  grand*  progrès.  Il  fuc  rcça  Doftear  de  l'Uni- 
VerCicii  de  Salaniunquc ,  &  aquic  uue  hauic  riipuutton  par  fea 
Ouvrages.  Un  a  de  lui  entre  autres,  dt  Legoto  Jebiti;  it  Falfit 
J3emo>^lralionitus  ;  de  Ltgt  Comm:Jj'«ria  ;  de  in  ditm  AddUiont;  dt 
DijfajHitne  in  intertam  ptrj'inim  cilUta  ;  dt  Servt  plgnare  daxa  ma- 
numijfr.  Le  19  octobre  1678  ,  il  nblinc  U  Chaire  dos  IntUcucs; 
le  15  de  juiilit  t6'9  celle  du  (UJc  ;  &  vers  la  lin  de  décembre 
Celle  du  Di^clle.  En  ,  il  fut  iait  Antéceifcur  du  f^iir,  5: 
en  1684  prunier  Antécefleur.  En  1(589.  Charles  U,  Kai  .1  i".- 
rpagr.e,  «jui  éioit  inforiiiiî  de  fon  miiritc,  le  thoiGt  pour  i'rcli- 
dent  du  Coin'cil  Royal  de  Sainte  -  Claire  1  Niplcs,  uii  il  allait 
mime  annî-c  \  oii  il  vécut  quatre  ou  cinq  ans.  Le  niâine  Prince 
le  fit  alori  Confsiller  du  Confcil  SouveniB  dcGifiilIc,  mais 
s'élit  cnibatiiUé  pour  aller  prendre  poOMBao  de  cette  dignité, 
Il  nourat  far  mer,  &  fin  corps  fut  porté  1  Alicante,  où  on 
l'enterra.  Depitb  &  moit ,  Gre;;orio  Magnano  ,  AntécclTeur  k 
Valence  en  Efpagne ,  a  recueilli  les  Ecriia  de  fagÈ  tant  impri- 
mez que  nianuicriti,  &  ce  recueil  cantieoc  dm  voluine*  ti^Mw. 
•  ytys  U  SuppUmtiit  de  Parit  173Ô. 

PU  Ci  AN.  ville  de  U  Chine  ,  dani  la  province  de  Qui- 
dieu  ,  aux  confins  de  celles  de  QuangQ  &  de  Juiinin.  *  Maty , 
Jkàim.  Gtc^T. 

•P  U  (î  K  r  (Au"^  Ma?fon  noble  &  ancienne  de  Provence  :  nous 
la  coinR.1  -i  1  .triku  qui  fuit. 

I.  Br»it.".wi'  i!u  f'iigti  époufa  par  contrat  de  mariage  du 
06  a  Anûl  i^î:  ,  Marît  du  Pujct  ou  Puget  de  la  famille  de< 
Puget  de  iuuiuuû:,  tîlle  unique  &  feule  héritière  de  OmllMh 
Ml  du  Puget  &  de  Dainotfelle  Btrtrmik  de  Calqucn  à  condi- 
tion de  purter  leurs  armes  qui  étolcnt  d'ar  àmtrirt  de  fincpU 
m€btf  d  aiur  à  utit  iuUit  d'tr.  La  coQdiliOll  filt  acceptée  & 
«féeutéc  juiqu'au  XVI  décle  que  la  Malfca  dv  Fuget  a  repris 
In  armet  de  te  aadeime  Maifim  de  ftotmceu  Beitrana  du 
Puget  eut  de  &  linHM  tfob  fila,  OniKnMfi  Fiuib  qai  fuit  ; 
^^Birtrand. 

Ut  F^KRAK  du  Puget,  Seigneur  de  Callillon ,  deuxième  liU  de 
JeUTHAira  Se  de  Aforfc  ,  étoit  Cipitout  en  î.i  p;utic  de  S.  Bsr- 
thélemi  tn  i4<;f'.       é.  om.i  Ri.Hy  ou  du  Rûux,in^- 

ce  de  GiHtn  du  Roux,'  Con/ciller  au  Parlement  de  'l'ouloufe, 
dont  il  e«t  den  fila  GvuuMoitK  qui  fiik  ;  Jtijuid  du 
Puget. 

m.  GtlLLAL-ur.  d.:  Pai^fjt,  fil;  aint'  â'j  Pliant  &.  de  Jtmne 
Roftyi  Capitoul  en  p^inie  de  L*  lJt:,ilhe  1  an  1500,  époufa 
Camoirclle  jeame  Simonvt  du  Prat  ,  lille  à'Amaud  du  Prat , 
Chevalier ,  &  de  Berirande  Glllien4  Bon  du  Prac  ,  Chancelier 
de  Krancc  fe  trouva  i  ùm  Bailage  comae  paienc  Cuilbume 
tella  l  an  150t.  ft  cnlie  wlfca  Ugi  faita  i  diSîtROtea  perfon- 
aei,  illailb  idoo  Mit  Baymmdàa  Puget  An  livre  des  Dé- 
«fcta.  Il  eut  ponr  fib  Jkah  qni  fuir. 

IV.  Jeas  dis  Pitgff ,  Seigneur  de  Montoroo  f  des  Caries ,  de 
ijSére,  Maitrc  dilô'.el  ordinaire  du  Roi  ,  &  l'un  des  Cent 
(ientilihomniL 3  de  û  Mailbn.  Als  de  Guillaume  du  Puget  &de 
7n»n«SlmonL[  d.:  Vax,  époufa  Uamoifelle  Jjabcau  LeBruri  de 
La  Sére,  liilc  de  Jécquts  Lie  Brun ,  Seipicur  de  la  Sére  &  de 
Dame  Jf'^"'^'' (^i'ii''>ac  ,  defqucls  font  idu-i  troij  iils,  i.  Claude 
du  Puget,  t  iT.v.idcT ,  Seigneur  delà  Sk'rc  ijui  .1  eu  pour  fille 
Madame  la  Piinctirc  de  Nallua;  2.  (',.'.  u  s  du  Piiget,  Seigneur 
àe  Montoroo,  de^  Cuies  ôl  de  CMdidiiires,  qui  fuit,  ijui 
a  l'a'.',  l't  brantbt  det  Stignturs  dt  la  MAHcue  en  l'JJle  de  ftaru-c; 
&  3.  Ét-enne  du  Puget,  Seigneur  de  Pomeufc,  de  Cheva  ix  de 
TilKmont.  Con&illcr  du  Ro)  en  fcs  ConfelJa  d'£ut  &  Privé , 
Tbr^foricr  de  loo  Epargne,  qui  épouf^  i  Fldal'aa  1587 >  L»»i 
p  PtevAtf  fille  de  TaM  PtevAt,  Confeillet  du  Roi  aa  fta  Con 
Tctli  d'Etat  A  PrM ,  fim  Avocat  gAiéral  en  la  ChaAitoe  des 
Comptts,  &  de  Marguerite  Le  Maçon.  De  leur  mariage  font  if- 
fus  plutii-urs  enfans,  entre  autres  Etienne  du  Puget  oui  étoit 
iWoé ,  &  qui  cil  mort  Kvêquc  de  Marfellle  en  iWS  ;  a  Henri 
du  Pugt  tqui  fut  reçu  Chi  '.  nlior  de  Malte  en  idap. 

V.  Gaskikl  do  Puf»i  t .  Seigneur  de  Montoron,  des  Caries 
&  de  CaulTidiéri  ^'«^"'idiommc ordinaire  de  iaCliambredu  Roi, 
&  Lieutenant  d-'  l  Artillirie  fî  îa  province  d-- Languedoc  r*n 
1595,  a  fitvi  t"i;us  H'.iiri  IV  fi  jous  le>-  prcdccefleurs  pcnd.*iiit 
quarante  ans  dan»  leurs  année':.  11  litoit  \iU  de  Je*N  du  Pu- 
get 4t  d"//nt«»ttLe  Biun  de  I.3  Sirc.à  il  époula  A-ii,(  Daviat 
dont  il  a  en  1.  Pie««£  du  Pu£i;t  qui  fuui  &  1.3.  deux  tjiici, 
0»irt      Anne  du  Puget. 

VL  PitUE  da  Puget.  Chevalier.  Seigneur  de  Montoroo, 
«aaCiilea,  de  GaiuMéiei.  de  Ia  Chenene  de  la  Maidie, 
Comféïller  dt  Rsl  ea  fra  Oaafena  tact  pranter  PréSdent  au 
Burcaa  des  f  inances  de  Montauhan,  fils  de  Gabriel  du  Pu- 
get. époufa  I.  Ltulfe  du  Puget  fa  confine  germaine,  hlle  de 
Wf  iTrrf  £tKnwdu  Puget,  Confciller  du  Roi  en  fes  CoDfciU& 
ib»)  Ilirt  foritT  de  I  Kpargne,  &  Seigneur  de  Pomeufe ,  &  de 
T)ami>  Louije  PrcvAt,  dont  il  rut  I.  Marii  d.i  Puj'Ç't  qui  fut 
aniiér  a  MtlVirc  I.u.  ti  T -tiant  _  M:iUrc  de*  Kccjùètcs  &  In- 
tCTchnt  de  }uliice  !«i.gu«-a(jc  ,  qui  eu  eut  >'<H4i  Î"allem3nt, 
Ah.^  Je  S.  Albin,  reçu  i  l'Acati  n.ie  1  lançoife  en  iûC6,  A. 
muxx  «B  1710  i  «c  a.  Mari$  Talkinaat,qDi  épouÂ  te  JSaiea  de 
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IJami'i'.'llc  /iji.-/!'  Dii;\L  de  Michel ,  Danic  d:.'  lu  Marehe.dQat 
il  eut  3.  du  Puget  qui  fuit;  &  4.  Bi  utran.t  -  CiiAitn», 

fui  juivri  i.;iTit  j\.r.  frae. 
VU.  PtriiKP  du  1';;';-!,  Chevalier,  Seitjncur  de  la  Marche, 

L;iu.,r:l   1,111  iSfl.-l,  A';  .'i:  -  Gi.J'/Vu;/ ,  dùjlt  lUUi   fintleronl  plus  bus 

iLmi  ini  tirtutc  Jeftare ,  à.  donul  tiil  pat  le  moyen  de  l'upéritioa 
Céfarienne  qui  doaita  la  mort  i  la  mére  ,  Pierre  -  v^.'.  xa'u/rr  da 
Puget  de  te  Marche,  Chevalier  ,  qui  fut  Commi d'aire  deî  Gaa. 
res.  &  qui  époalt  Dbbk  Amt-Ihnf^  leF<vredeaCiievaU»s, 
dont  il  eut  jem- AUxânire ■  AuguJHn  de  laMÎKtie.  Chevalier. 
Ingénieur  du  Roi  ;  ti  Pitrrt  du  Puget  de  la  Marche ,  Cbeni; 
lier,  Ingénieur  du  Roi ,  établi  i  Trojres  en  Champagne. 

VII.  Be«TRA»o-CfiAiiL«s  du  Puget  de  la  Marche,  Majorât 
Gduverni'ment  de  C-alais  .  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S. 
Louis,  fils  pu'.né  d'.'  Pim.is  du  Puget  de  Montoron  &  d'I/ibeUe- 
Diane  dcMal-.el.  époula  iVfjij.iiJf;.-!*  Le  Prévôt  ,  lîlle  de><-jn;gir 
Le  Pfeï,lt,C  v>  v.iHer.SLLjjncut  dcSullui,deGlitnoF<r,de  Martimon^ 
&c.  &  de  Dame  .in\:  dv:  Licque.  dont  il  eut,  1.  Paul-Gartet 
du  P;sj;cr ,  CapLiaiiie  au  Ré^tmïnt  de  Picardie,  tué  à  h  bsfail- 
le  de  Kai:nlln.v  iaii  .-.'j-fl;  2.  Fr:,rifni  J.ui:,  Cji'i'iaïQe  au  i;:,gi- 
mène  de  liuuiBs;!-»,  aepuU  l'ri.-stc  dci'i<jji,  3.  CmLi  Pii^-.!, 
Capitaine  au  régiment  de  Picardie;  4.  &  unefillo,  f  ivou,  ,1/4. 
rit'CborUtte  du  Puget  qui  épouùiVl . .  Dauphin,  Ecuver, Che- 
valier de  l'Ordre  Milltaiie  deS.  LonXl ,  JAyor  de  la  Citadelle  de 
Lille  en  Flandre. 

*  P  U  G  £  T  (Anne-  Nicole  •  Godefroy  du)  épouâ  en  iMf* 
Pierre  du  Puget,  Chevatier,  Seigneur  de  la  Marche,  dont  el- 
le prit  le  nom  ,  &  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Elle  mourut  i 
l'àgc  do  2$  ans ,  aimant  mieux  foulTrir  la  mon  en  fe  livrant  i 
l'opération  Céiarienne  &  donner  la  vie  i  l'enCint  qu'elle  por< 
to  :  dans  fon  l'cin,  de  que  l'on  ne  pouvoit  fauvcr  autremenu 
Elle  fut  enterrée  i  S.  Riculc  de  Senli?  ,  fa  Toi  iniri  l^iuchéde 
douleur  de  la  perte  lui  tit  ériger  k  nnufulee  que  I  oa  volt 
da?î'î  ccrte  Ki'lifc.    ♦  l-'aye»  le  St^Ument  de  Parit  1736, 

*  i'  U  G  r  (Pierre)  Sculpteur  ,  Peintre  &  Architedc,  na- 
quit a  AiaiUiilc  en  i6ij.  A  14  sn?,  on  If  m't  ch«  !e  iiicur 
Roman,  très  habile  Sculpreiit,  &  le  iii:ji:i^Lir  ci.iiihu,'(eur  de 
galères.  Au  bout  de  deux  ans,  il  lui  contia  te  ;a.n  ia  Scul- 
pture &  de  la  caultruâion  d'un  de  cca  Utimms.  Après  ce 
coup  d'ciTai ,  le  jeune  Puget  partit  pour  l'Inlie.  Etaot  arrivé 
iRome,  il  sappiiqua  uniquemenc  4  U  PdiMUie.  Ûj 
meutaplofieurs  années,  api e:>  lei  juelle*  U  revint  àlAïAll» 
pour  recueillir  lifjccc-ilîon  dcfon  pérc.  Le  DucdeRresé.Gnitf 
Amiral  de  France  ,  l'employa  1  la  condru^on  des  galétca»  Ctf 
quoi  il  s'aquit  une  haute  réputation.  Il  eut  en  i6$j  p 
une  dangcrcufc  maladie  qui  l'obligea  1  renoncer  i  la  Peinti»> 
re,  &  depuis  cela  îJ  ne     (tins  qsfe  djj  Ouvrages  de  ScuJptu- 

.Sa  c.ipjv.ilc  da:!S  ce:  .'\rt  fui  c.iulo  que  M.  Colbcrt  jctta 
ytiix  l'ur  lui,  &  le  tit  travailler  à  !i  teyîpture  des  vîilljaux 
desjialcrcj  du  iloi  Luuis  XIV,  qui  lui  don:u  une  ptliTioii  do 
lioj  éciiî.    Il  mourut  i  iMarleillc  en  1695,  de  71  ans* 

*  P  U  G  E  i'  ^i>otii«  de)  céléorc  DUciple  de  Defcarte;,  s  eil 
fort  diftingué  ptsrmi  les  Phyficiens  du  XVII  liéclc  Ses  Ou- 
\-Tagcs  le»  plui  confidérablcs  roulimt  fur  la  i',')>iiijuc.  XI  éiuit 
de  l'Académie  Littéraire  de  JLTCQt  mourut  i  la  ûa  de  dé- 
cembre 1709  igé  du  80  ana.  Il  éeeft  le  pdrc  des  pauvres.  & 
il  leur  dillribua  en  un  feul  jour  tout  le  fHS  de  la  tsUBdle  d'ie* 
gent  qu'il  (ît  vendre  fecrettemoit  diai  US  tena  de  dUHte.  * 
î'oj^a  le  Supjiliment  de  Paris  1736. 

PUG  LlRNZA,  PotaNÇà,  ancien  bourg  dcPIflc  deMa^ 
jorque,  fur  la  côte  orlmali^ ,  i  deux  IkiMi  tfAkttdU  vcti  la 
1101  d.    ♦  Maty.  DiSu'\.  C.'ofj'r. 
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PU  I  &  DU-  PUI.    aercbes  P  U  Y  (  du  ) 
P  U  1  C  E  R  D  A,    rvyez  PUYCERDA. 
P  U  1  N  O  1 X  (Jean  de)  en  Latin  de  Ptdimucis .  ainU  nom» 
né  dn  lien  de  là  aailTancc ,  qui  eft  dm  le  Limoiîn  ,  entra  dans 
l'Ofdie  de  Cdnr  Dominique.  &  toit  Prieur  dn  couvent  de  Li- 
moges en  1399,  lorsaue  les  Religieux  des  provinces  de  l'nbé» 
diencede  Benoît  XIII,  l'élercnt  Général.  Le  foin  qu'il  etlC 
de  maintenir  la  difcipline  régulière,  juilir'ia  le  choix  qo^avofc 
fait  de  lui;  &  Benoît  montra  qu'il  le  connuilibît  bOHUne  de  tê- 
te, de  capable  des  plus  ^andes  atFaires,  en  l'envoyant  en  1408» 
avec  un  Cardinal  À  trois  Archevêques  k  IJgoumc,  pour  trai- 
ter de  la  paix  de  l'Eglifo  avec  les  Députez  de  Grégoire  Xlf- 
Les  Cardinaux  mieux  intcntionnez  que  les  deux  précédens  1 
ta  Papauté,  ayant  trouvé  moyen  de  rompre  leurs  mcfurcs  ,  & 
t.ii;  alTcmUir  un  Concile  à  Pifc  m  i.p,»,  Puinoix  trop  auaché 
i  lU'fioltXin,  ne  fOTii'rrvn  ftius  ;  i  di'i>i'ndance  que  les  ttol* 
pr(j'.'ir'.ce>  du  ;î'>yjJ:iv.  lï'.-V  1  :HO,i  ;  nw^  eu'jii  en  14.16,  sVMatlt 
rendu  au  Coikiic  de  Coiiitaiici,; ,  tic  .ayant  paru  avec  éciaî  coit- 
vcrfet  occafions ,  ii  renonça  le  onzième  novembre  141 7,  aia 
généialat  de  l'Ordre  pour  l'Evcché  de  Catane,  que  lui  donna 
Slanin  V,  qni  le  cMilk  en  nine-liBa  pont  Hm  OattScÊent» 
ti  l'eogagee  i  Alie  la  clAtnre  Ai  Candie  pu  nat  Haïai^ao 
qu'il  pranoota  le  12  avril  141S.   Le  même  Pape  donna  enco- 
re en  l^V>,  une  marque  de  fon  ellimc  pour  Jean  de  Puiitoix  , 
en  le  nommant  Nonce  ApoAoiiquc  eu  Sicile:  &  Alfonfe  ,Roi 
d'Aragon,  k  choillt  Je  i4fepteœbrL-  mz,  pour  gouverner pen« 
dant  trois  ans  U  oiémc  ifVj  avec  N'i.rfitai  Cutanée  de  Meffinc^ 
en  qualité  de  Viceroi.    Cet  i         l'r.  .'.it  aiounitreo  1431.  • 
Efhard,  Script-  Ord.  F'airu-n  l'rttaicat.  r*mi'  1. 

]'  U  1  S  E  A  l  X.    Ce:r.  Uî  HUGUES,  dit  de  Puif  juxr. 
f  UiSSANClilS.  Âiu;e«  du  âvood  Ordre  de  iaicconde 

llitei. 
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btérarcU(î<alal  OMumo  1  ctuft;  du  pouvoir  (ju'ïl.  «ne  Air  Ici 
Anrn  iofiMcun.  •  Saint  Deny> ,  Cr/iyiif  HUrarcbue  top.  6. 

PUISSANCES.  Le  Utrc  de  ilAUl  KS  PUISSANCES 
àMUDcnçt  iCtie  donné;aux  Kiau  Jes  Provinccs-L'niss  des  Païi- 
B»s,  vcisl'an  iC44.  Depuis  queli'UtSouveninct::  3  (ci  étjîilic  par 
Je  àiiià  de  paix  <ju"it»  ont  rait  ll&lunftcr  avec  le  kji  J'I:  Ip.ij^nc , 
It,  Rois  d'An.-'.letcrrc ,  dcSnéie  &  de  i><nvfflarck.  ainlî  que  li--s 
E!:.;tcuri  &.  It:s  Tiinces  de  l'Iùii.>;r<:  ,  Ici  nouinscnt  trtt-Hauii 
:r:s-  tutff»ns  Sstgm%{ri,  kur  duniicnt  le  titre  de  Hiutcs 
faiffancit.  Lorsque  le*  Eues  CiL-ncraLix  (. jnjointcmrr,:  avec 
{•Euipcreuf  &  te  Roi  d'Efpagac,  oai  ttaiic  avec  ^iiiciqufi  £lc- 
fi-uii  o  j  Princes  de  l'Einpirc,  ili  ont  pris  dans  ces  traitez  le 
iluc  de  JiMttts  PuiJJanceti  inais  lorsque  le  uaité  a  été  i«uie- 
)nenc  entre  l'Empereur  le>  Etats  eioénux»  eu  cntie  te  Rai 
d'Erpaeœ  &  les  mimes  EtMii  ib  ou  eu  fimlaneni  le  titre 
tus  Gininucéit  ftjÊ^ntu-Unies.  (^\uai  les  Rtfîs  de  France 
ODt  traité  mvec  en rllk  le*  <>"^<l'^''-'^<'  tonidt  les  Sieun  Emt 
OM^MX ,  &  taniât ,  comme  il  fe  fait  i  préfent ,  les  Stipiturs 
Etûts  Giniraur.  Lortquc  les  Minières  de  l'Empereur,  du  Roi 
de  France  &  du  Roi  d'Erpigne,  prérentent  des  Mémoires  îui 
Kwts  Généraui,  ils  leur  donnent  le  titre  de  Hr.^r.r^r-.cj ,  nuii 
tous  les  autres  Miniftret  leur  donnent  celui  de  Hmttti  tuijjm- 
tts.    '  Mivi'-.irc:  iurnux. 

•PUITS  (Juach:ni  du  )  ou  Var.d'T  Puttç'n  ,  d'Anvers  , 
llclit;iia3  du  l'.eri  OrJtc  de  S.  Frarjyj:»  li  CuiifelTeur  dL-iRe- 
ligi:;ulei  de  Siin'.c  Oeiifudi  Je  .Muiis,  a  cumpolé  en  l'iair.JriJ 
ic<.  O-vru^es  luivans,  Conteinplitions  fur  les  fcpt»eflfa(îons  Jj 
Saiig  de£«otrc  Seigneur;  De»  fept  Douleurs  de  la  Talnte  Vicii^c 
Marie  :  l*ié|MniCiw  pow  h  ftiwe  euchaiidlc  ;  Le  Miroir  des 
Vierzet.   *  ViWM  ABdf^  Bthmtua  Bilgica,  f.  4«6  &  4.47. 

rUiTS  DES  KAUX  \'1VES^,  puits  célèbre  dans 
nfctinin  SslUte.  ell  entre  I  i  v:!!.-  dj  s.  Jean  d'Acre,  &  celle 
)le  fjt ,  i  une  bonne  lieue  de  cctie  -  ci ,  à  l'entrte  d'une  plai- 
ne ou  prairie  plantée  d'arbres.  On  y  monte  par  ptoOeius  dc> 
grez  qui  conduifenc  i  une  piatce- forme  ,  faite  de  cltnctjt  &  de 
cailloux.  Ix  puits  eft  d'une  figure  oauj;one,  c'cft  à  dire  ,  i 
huit  pms  oa  faces  ,  &  peut  avoir  cnviiun  quinze  pas  de  dia- 
lUiHre.  Il  cû  Cl  plein  d  i  iu,  qu'on  la  peut  puifet  a  la  m;:i:i; 
Biais  parée  qu'il  n'y  a  point  d'appuis  à  l'cr.to.i; ,  il  ne  fjutjias 
trûj>  fe  liizitJer  d'en  prerdre.  i.e:  lIl';-  "  s  i:.d:ûyii  aiFu 
n-nc  ijuc  l'ayant  fondi  quciquefiils ,  ils  n'en  une  pu  tiauvei  le 
fond.  L.'eau  fe  déchugedans  deux  conduits,  dont  Tun  qui  cÇt 
du  côté  de  U  mer,  Mt  tourner  quciqua  moulins  à  blé;  &  l'au- 
ue  e(l  «en  la  terre ,  fur  un  grand  «qoeduc ,  btti  de  pierre*  de 
taille ,  d'MVÙOD  aoo  pas  de  longueur,  par  oii  tes  eaux  u  vont 
tendié  A  deittaiitm  puits  plui  petits,  d'où  elles  fc  tépamient 
la  pnilte  ft  dans  les  jardins  par  plaficurs  petits  canaux-  Il 
a  qui  ne  peuvent     perfunder  r,nc  ce  p.iits  folt  le  mime 


en 


  celui  qui  eft  appelli  di:yi  l'i^jrit  irc  Fultu;  j^turum  mtPffl- 

7iuin,  i  caufc  de  ces  paroles  qMi  f  iivcnt,  fti«  jiuvnt  impetu  de 
JJbatto  ,  c'cft  i  dire,  q-di  coulent  avec  impétuoûcé  du  Mont- Li- 
ban. Leur  raifon  ci)  ijc'on  ne  voit  point  de  ruiCTcau  qui  vien- 
ne du  Mont-Liban  fe  rcn  lre  d^m  ce  pmts  ;  &  qu'y  ayant  quin- 
le  ou  fcize  lieue»  de  diûaacc,  il  n'y  pu  l.cu  de  «  imaginer  que 
Tes  eaux  y  coulent  du  Liban  par  quelque  canal  fautL-rr.i::; ,  par- 
ce qu'elles  fe  tariroient  en  un  fi  long  cfpace  de  chemin.  Mais 
on  peut  répondre  qu'il  faut  donner  quelque  créance  i  une  tta- 
ditlon  qui  ell  ancienne,  &  appuyée  par  rantoiité  de  pUiUfeiui 
Hiftorieni  ues-célébres  ;  qu'à  l'égard  da  canal  fouienid),  nous 
■TOQ*  des  exemples  de  plufteurs  foatafnei  êc  rivières,  qw  fecar 
chent  fous  terre,  &  paroifTent  après  pour  continuer  leur  cour- 
fe.  Ainfi  le  fleuve  "1  imave  qui  dcfceod  des  montagne»  du  FrI- 
oui  en  Italie,  s'ablmc  dans  la  rené  par  l'efpace  de  cent  uen- 
te  llade»,  ijtis  font  environ  Cdz':  milles.  Le  fleuve  Eralino 
fortant  du  Lac  Stymphale  en  Arcadie ,  fc  dérobe  foui  terre 
deux  cens  ftade*  ,  c'eit  i  dire,  vint- cinq  m;!  s.  i;  -:n  fort 
■  avec  irTi;>étîtofl':é.  L<?  Ti^re  ers  Arménif ,  le  Lyco  dans  la 
Is'-itolie  ,  ic  Niger  cii  Afnq-c ,  le  Nil  cniiihiopie,  laCuadia- 
T>e  en  Etpa^ne  ,  &  le  Rhûrie  en  France,  au  bài  de  l'éclufc 
proche  du  ?on:- Bre-zain  ,  co-knt  de  mime  foiH  ii-ni;  poLii 
en  tems ,  &  te  monuent  de  nouveau  dans  des  lieux  éloignez. 
Dans  la  Terre  -  Sainte  mène,  JoTéplie  croit  que  le  }oUrdaio 
prend  fa  (burce  originaire  de  la  fÏMltaine  Phiala  dans  laTra- 
chonitide,  province  de  la  PakHioe»  que  Yûa  aamnie  ij^ent 
Boear  ;  &  que  cene  fontaine  Int  oeairaimlB|iie  fet  eaux  par  un 
CÊOtl  ^C'cret  &  cacM  ibot  Mne ,  quoiqu'elle  an  Riit  éloign<*c 
de  rao  (lades ,  ou  de  qntaieiiffîles;  cotnine  la  preuve  en  a  (-.à 
faite  par  Philiprie  le  Terrarfiif,  &  quelques  autres,  lefquels 
ont  jctté  dans  la  fontaine  de  Phiala  quantité  de  paille  coupée, 
qui  s'cft  rendue  d.ins  le  Jourdain.  roTnes  dff  bStimen* 
qui  s'y  voyent  cnccrp,  ne  confirment  pa5  prj.  cette  epiuion  ; 
car  la  même  tradition  tient  que  ce  font  des  reîles  des  éJi.'ices 

3ue  Salomon  y  avoit  fuit  bitit  pour  accompagner  un  \iti:rt 
e  plaifir  qu'if  avoit  auprès  de  ce  puits ,  à  peu  près  Icmbla- 
ble  au  Jardin  Je  la  Fontaine  Scêllée.   •  Doubdan,  fey^c. 

PUiTSDECHlRAS.  Dcspcifonncs  fort  Intcllisentes 
&  flncéres  ont  aiTilré  M.  Chardin ,  pendant  qu'il  étoit  i  Chiras, 
qu'elles  teaeient  des  gens  du  pals  &  qu'elles  avoicnc  éprouvé 
elles  meoMs»  91e  par  nae  rtimlailoa  cmflame  l'ean  des  puita 
en  tooM  cette  vilte ,  a«z  cnvlroos,  croit  vint  au  duaotd'nn 
accraiflibnent  réglé  &  décroit  vint  znnées  de  mêine^  Chaitdln 
y  a  vit  deux  puits  fi  profonds  que  l'on  peut  rédter  «n  p«l«P 
avant  que  de  ceflcr  d'entendre  tomber  la  pierre  «l'on  j  jette 
fi  elle  cil  groOe,  &  le  Voyaecur  s'eil  adt^ré  du  nk  par  trois 
expériences.  *  Chardin,  Ko^sçfr ,  t:ne  3.  p.  143.  Voytt 
CHIRAS 

•  PULCHAREI.  LO  (Conrtantin  ou  Conflance)  Jéfui- 
le  Ualjt  n  ,  natif  de  Maff»  près  de  Naples,  mourut  le  13  janvier 
à  Naples ,  kf/t  de  41  va.  U  Ueot  (asf  parmi  lei  Foi* 


P  U  L. 

tes  Latioi  du  XVI  «d«  XVJI  Ûbk.  Lu  PdUea  *  ce  FéM 

font  comprifes  en  cinq  livret  linprlmei  avec  den  tiviaa  de  I1< 
liade qui/ a traduiuen  Vers  Latins  héroïques,  i  Naples  en  t6i8« 
in  •Ûai«,  réimprimée  dans  le  ParnalTc  de  U  Société  i  Franc- 
fcrt ,  16s  i  ,  in  fn»rta.  Le  Sieur  "Toppi  &  les  Péri  s  Alcgambe 
iîc  S'j'.wel  dif.-nt  que  fjs  Poêfics  font  écrites  d'un  ftile  fort  net, 
&  M-  B  jrricllius  prétend  qtic  ce  qu'il  a  composé  fur  des  fujcu 
de  Reh^jiun  v.mt  m.eu.x  que  ce  qu'il  a  fait  de  piutjne.  •  liaiU 
let,  Ja^fmfu  dis  i'ivmj ,  &e.  I07ne  4.  partit  t-  p.  4:3  ^3*4/4. 
n.  1382.  tdit,  d'AïKlleidarn  1725. 

•PULCHARELLO,dc  mime  fumom  &  du  même 
pali  que  le  précédent,  étoit  Médecin  de  profeŒun.  Il  a  publié 
en  vert  li'érolques  un  PoCme  de  U  maimtt  4*  tut^ïntr  U  fanti. 
Vander  Linden  dit  que  l'Awieat  de  et  FMtae  nant  dw  fiir- 
mis  par  la  mort ,  n'eut  psi  te  tenu  de  mettre  la  oernlire  oala 
a  ion  Ouvrage.   *  Le  même. 

PULCHELY.  bourg  grand  &  palTablcment  bien  Uci, 
où  il  y  a  un  Baillif.  Jl  eft  fur  la  cAie  du  Comté  de  Cact« 
narvan ,  en  Angietene,  à  tt  oOlea  Ans'ol*      Londres.  * 

V  V  \.  C  H  K  R.  Coercbtz  C  L  A  U  D  I  U  S  P  U  L  C  H  E  R. 
PULCHK  RIE,  Imuératrice ,  que  lun  nijiite  a  rendu 
digne  des  éloges  de  tous  les  Hlftorifns  de  ion  icm;  ,  kio.t 
fille  de  l'Empereur  Arcadius,  9i  fa-ur  de  Ihéodole  k  Jtvn*. 
li.le  ccinfjcra  fi  vir^^initi;  à  Dieu ,  perfuada  les  ftcurs  d'en  iàl» 
r::  de  même,  à.  i  i'égc  de  16  ans  tilt  créée  \^ugufle  en  41^/' 
V3:  ThéodoCe.  avec  lequel  elle  partagea  ia  puiiTance  impéria- 
ic.  Elle  n'oublia  rien  pour  l'éducation  de  ce  Prince,  plus  jeu- 
ne qu'elle ,  &  lui  choiflt  dte-mém  des  Maîtres  pour  MUi  Ikt 
exercices.  Depuis  elle  hil  lit  épouHbr  en  ,  AtbéUli  i  filln 
du  Philofophe  Léontius ,  laquelle  ail  batuieprlt  le  nom  d'En* 
docie.  Théodofc  fignoit  indliFérennlcnt  toute*  les  tequCtes 
qu'on  lut  préfciitoic.  Pulchérie,  pour  lui  apprendre  i  y  pren- 
dre garde  de  plus  près,  lui  en  fie  %Der  une  par  laquelle  elle 
acbeioit  Kudocic.  I/Knipcreur  au  lifu  de  profiter  de  ce  jeu 
d'efprit,  lui  e::  lut  tij-uvi:s  j^ri  ,  6c  q-tiqiie  -  tems  -iprin,  il  la 
voulut  faire  ordotilii.r  IJuciHjtU'e:  CC  qui  l'ublijiej  de  quitter  la 
Cour,  &riercretircr  d^n'".  uaemaifonde  canijïa^ne.  Elk-  en  fot- 
tit  trois  ou  qu'itii:  ans  .-ipres,  ne  pouvant  fùulfiir  que  Chryfa- 
piiiu'i,  Mi.Mllre  de  'l  ikOikik  ,  abufaut  ce  ("j  bonté,  le  j)ortit 
à  foutcuir  i'IIéréliaique  Lùiyeiits.  L'Enipctcur  ouvrit  les  yeux; 
&  cette  fortie  de  Pulchérie  devint  tout  à  fait  avanta|^e  il'£- 
clife.  Après  ia  mort  de  'rbéodofe  en  450 ,  Fiilcbéde  fit  élire 
SlaidCD .  (t  l'éponlà,  i  coodltton  de  vivre  avec  elle  en  ooDtt> 
neoce.  (but  le  nom  de  marla«.  C'eft  par  fe*  foins  qde  Ait 
alTcmblé  en  451 ,  if  Concile  général  dcChalcédoine,  oîi  les  Pé- 
rès lui  donnétt  rii  dvï  éloges  très  -  magniliqucs ,  de  Gardiemeit 
la  Fat,  &  de  XtuvelU  HMru.  Cette  fige  rtinircn*e  mourut  Jgée 
de  56  ans,  en  454-  Le  Ménoio^e  des  CirL-cs  &.  le  MaicyroloM 
Romaîn,  rh  fnnt  mention  le  onzième  l'eptcmbre.  •  >^fn  S. 
Léon,  i-i  f-i'iji-  I.e.  Al  tes  du  Concile  deChalcédoinei.  TutodO* 
rct,  Nicépliore  &  H.ironiu?,  in  Atnal.  Efcief. 

P  U  L  C  i  (I,ûU;i  Le)  Poète  Italien  ,  n3t;f  de  Florence',  S. 
mort  vers  l'an  14S6,  a  iùSi  ua  P<,Û4:ki  intitulé  AUrgante  Meg., 
gtoTt;  &  il  parolt  par  cet  Ouvrage  qu'il  s'étoit  UilTiT  gltcr  aux 
livres  de  Cbcvaletie,  &  aux  Romans  de  fon  tenu.  Outre  cela 
Il  ne  sude  pas  la  bienféance ,  &  il  v  confond  le  féricux  avec 
^  René  Rapin,  Rtjitx.jur  la  Ptisifue  iu  ttm, 
.delaMonnovi 
«dit  d'Aaiftttdi 
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pULCIAliO  (UMite>)         llONTB-FOLCIA*  ' 

NO. 

•  P  U  L I  C I,  Terra  delli  Pulid,  Selimu  ,  étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  d»  la  Sicile.  Ce  n'eR  maintenant  qu'an 
village  Ctuédariiï  ia  Vailée  de  Mazaia  à  l'embouchure  du  fiéli- 
ce  du  cdté  du  Couchant.  Il  y  avoit  aiurefois  à  l'autre  cAté 
de  cette  rivière,  la  vil  e  de  Pintia ouiMcMi  qal  Ci(l laaloiaDant 
ruinée.   •  Maty  .  Di;i.  CtucT. 

•PULLENIUS  (Pelgrom  ouPé'.erir)  d  e  G  u  cl  irc,  Th  io- 
logieo,  Paftfjr  des  Be^umes  de  Rutciiijnde,  elt  Aufeur  des  Ou- 
vrages fuivans ,  In  Cantica  Caaticontm  {  wi  Âfvcalypjin  ;  De  Païf 
pmaU  ÂMlttika;  dt  Nuptiù  Spiritmi^ntr;  de  Fia  cmpertdûf»  ai 

71  ndont  en  odeur  de  ftteteté,  i  BoUednc  .  le  40  Juillet 

1608.   ♦  Valeré  André,  BHiiiotb.  Btlgica,  p.  7:8. 

PULIMALON  •/VsHE'rL 

P  U  L  L  U  S  (Robert)  Cardinal ,  Acgiois  ,  p  i  Ta  en  Fnrîce 
au  commencement  du  Xll  fiiîcle,  &  y  fituii;  d  ins  les  Ecoles 
de  Paris:  il  rtpalTa  tnfuite  en  Angleterre  vers  l'an  1130.  ^  f 
n'tabiit  en  ,  l'Académie  d'Oxîord.  Il  fut  pourvu  del'Ar- 
chidjaconé  de  Rochelier;  mais  l'amour  qu't!  avoit  pour  Paris  le 
porta  i  J  revenir.  Son  Eitque  .'it  kiOr  Je>  irven.is  de  iu:>  At- 
chidiaconé.  Pullui  fut  ublr^jè  de  plaider  i  Rome,  aii  le  Pape 
Innocent  II  l'appclla.  Il  1'-;  crée  Cir.'ir  il  i.:  t'har.celier  d« 
l  Eglife  de  Rome  par  Célciiioll,  l^n  1:44,  &  mourut  vers 
Im  1:50.  Son  Ouvrage  des  Sentences  s  été  donné  au  public 
en  lOsScPat  le  Fétc  Mathoud,  qui  fut  aidé  dans  ce  travail  par 
teF«ie  BItartM  le  t*m.  U  hm  divas  Oavi^  dont  les 
comlldénlbles  IteC.  Smutaturum  A  IHnltan  W>n  oB»i 
Jh  ÂttuhPfi'*  S-  TiMtnir;  In  aU^mt  Pfilms  ;  D^Cmtfmptu  Mun- 
dr.^c.  ♦  Jean  RolB  ,  de  Acad.  Xxhni  &  r  tieus  ,  de  lUi^. 
Serifr  -^irî  PnfFn'in,  «n  J!>par.  Sacre.  M.  Du  Fin,  BiiiMtb. 
des  Jut.        ai.  mfiicu. 

P  U  L  M  A  N  N  U  S  (Théodore)  de  Craneborg  ,  excrfi  le 
m^tirr  de  Foulon  i  Anvei- .  crmme  il  nous  l'apprend  lui-mê- 
me dans  ùi  préface  fur  Ankn  e.  Enfaite  il  s'adonna  i  l'étude, 
ft  devint  halbile  Philologue,  Jl  nous  adonné  des  Notes  fur 
rwgjk,  Utrtti,    Liumn ,   Tirnu ,    &iitmt ,  Juv^t 


Digitized  by  Google 


39^ 


PUL.  PUN.  PUP. 

pVn  .'c  nom'  a««^r,««  A  de  favmt.  Pttîmmnuf  noorat  i 

^"l^'u^O Wr R  A,  une  des  Ides  Molucque».  Elle  cftfituée 
flir  la  ci)r<:  rcptcncr-utiile  de  «Ile  de  Baodi.  &  appaitieiit  aiu 
lfolhnJoi< ,  qui  y  oiiccoafbufc  leFoit  NaOhw  flcie  Bà^w.* 
Maqr.  OiSiùn.  G«s^r. 

p  u  L  O  R  O  N  ou  P  U  L  O  R  I  N,  une  dc>  Ifics  de  lUtiJa, 
qn'on  niec  entre  les  Mohicquei.  Elle  eft  au  Couciunc  de  cel- 
le de  Ouauiupl,     dépend  dn  Anglmli.  *  MMf ,  DHNm. 

P  Ut.  O-TYMON,  petite  inc  de  la  Mer  des  Indes,  i 
l'occldcDC  de  la  i;Tan(!>;  Ifle  de  Bornéo,  a  fcs  montagnes  toutes 
coir.  ,r;Ls  d  arbrcs ,  &  de  très- belles  vallées  arroft'cs  de  quanti- 
té d  eaux  fratchcs.  C'cll  où  crotc  cette  herbe  fi  renommée , 
qu'an  appelle  Btttl,  dont  il  n'y  a  prefque  pat  d'homme  ni  de 
femme  aux  Indes  qui  ne  inicbe  le  luaiin  en  Te  levant,  après  le 
Kpas»  néiae  en  allant  pK  kt^ract.  Mab  parce  que  cette 
berbê  eft  amjre,  ils  y  m  fient  (tu  be^  d^iloéi,  du  tniuc  d'au- 
tres aromate*,  lia  croycut  que  le  b.>te;  r'-nJ  l'haleine  douce  , 
qu'il  fortifie  les  gencives ,  &  (ju'il  aide  i  x  digclHon.  Cet)  une 
h;:rbc  qui  monte  comme  le  houblon,  &  dont  la  feuille  cfl  plu< 
grande  &  plu»  pointue  que  celle  de  l'oranger,  (^uand  on  la 
màcliL",  clic  rend  d'abnrd  h  Oillpe  ron:;c  romsie  du  f-ng  ;  S 
on  crache  cette  fireTiiérc  ftHvc,  iiu^i  ur;  :i\  iiic  li  l'.vuiiJt..  I.ls 
Âlarchandi  de  Jav»  en  viennent  charj;;  r  dt.  binjucsà  Fuio-i  y- 
mort.    *  yt>nbijfade  des  HtUaiul'iii  au  'J-.;'m. 

F*  U  î,  O  ■  VV  A  Y ,  une  des  Ifles  de  ii^nJ^  ,  Ciiaéc  dans  l'Ar- 
chipel des  Molucque»  au  midi  du  r.  !li-  ij  c;li...:i.  I.Là  II  A- 
land  lis  font  mittrci  de  Puîo-way,  a  y  ont  bâti  ic  tort  Kc- 
venge.  ♦  Maty  ,  Ditlhn.  Oicp'r. 

P  U  LP 1  T  R  E.   Teyts  T  H  li'A  TRK. 

*PULSNITZ<  pctiK  ville  d'AUenusne  dans  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Haute  Laâce  fur  la  rivié- 
tc  -le  Orandswaîrcr,  vers  les  confins  de  la  Mifnic,  i  l'cd-nord- 
eft  de  Dresde .  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

PULÏAOSK,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Po- 
logne. Ct  lieu  appartient  en  fouvcrainctf  a  l'Evéuue  dcplocîko, 
qui  y  fait  fon  f.'  eiir  ordinaire.  Il  eft  lituA  dans  le  Patatinât  de 
Czersko  en  Maz>>  c .  d  treize  llewa  de  Wufoviè  du  cAU  dû 
nord.    *  Maty,  DtSion.  Gngr. 

P  O  I.  r  A  V  A  ou  P  U  L  T  O  W  A ,  petit  endroit  peu  for- 
tlfiiï  dans  l'Ukraine  fur  les  frontières  de  la  petite  TarCaric  au 
coiifluent  d;i  Kolonnck  &  du  Worsklo ,  i  ii  lieues  d'Allemagne 
de  l'ei;  droit  où  /c  Worsklo  tombe  dans  le  Boryflhéne.  Charles 
XM,  Roi  de  Su^de,  tScha  de  «'en  rendre  maître  en  1709, 
mis  i)  eut  le  malheur  d'éUe  battu  te  27  juin  par  Pierre  le 
Grand,  C»r  de  Mafro?ie.  11  fe  TaBra  ayna  cette  pctte  avec 
taie  très  petite  Alite  i  Ocxidunr,  &  de  ti  â  Bender.  Otftrc  un 
grand  nombre  de  Suédois  luca ,  le  Comte  Ptncr,  prémièr  Mi- 
nlltrcde  Charics  XII,  le  Général  Feld-MarTchall  Rhcfnfcbild. 
les  OtînéMux  Schlîppenbach .  Stackelbcrs.  Hamilton  &  Rofcn, 
Us  Sécrctiircs  Hermclin  &  Ccdeintdelm,  &  diverfes  autres  pcr- 
furr.es  de  di'HnAion,  aulB-blen  que  quelques  milliers  de  fol- 
d:its  fiircr.t  fuits  prifonritrs.  Trois  jours  après,  les  Généraux 
I.fE'.vtiihaupt ,  Creutz  &  Crufc  ,  les  Comtes  de  Dougl:<.s  'i  Ron- 
de A  irtoxi  hommes  d'OÉii  '  l'c  Soldats  furent  oblif^L  /  ic 
rendre  i  difcrétion  au  Prince  MeaiikolF ,  Gtiniini!  Je  ;  -umee 
Jklofcovitc.   Diâmwire  AlUmani. 

'  l'ULVINARKS,  cnuflins  fur  IcfqucU  on  iiiLitai:  rc- 
poftr  les  liâmes  des  Dieux  d-ins  les  tcmpiei .  en  ic'.Lon  dr  grâ- 
ces de  qudtjuc  grande  vidoirc;  d'où  cil  venue  ctue  cxprcllion 
Latine ,  «d  mwm  futoinarfe  fi^kare,  faire  des  procédions  gé- 
nérales dam  1001  let  teaplet  des  Dieux ,  où  l'on  dcfcendoit 
Icoia  flaciwt.  qne  Voa  cottdiioic  (itf  des  flaaflM.  •  Mffûn 
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PU  N  n  F,  B  I  T  A,  ville  de  Perfe  dont  parle  Benjamin  de 
Tudélc  dans  fon  Voya!»?.  Elleétoit  éloignée  de  Carchémis 
de  deux  joumé<  s.  Lurs  jue  ce  Voyuijtur  y  palT.i  ati  la  nom- 
uioit  Mabtri  ou  Elnebar.  On  y  voyoit  encore  quelqijts  relies 
de  la  grandeur  de  la  Nation  Juive,  comme  le  tombeau  de  Bo- 
Henny ,  ce  Chef  de  la  Captivité,  qui  avoit  époufé  une  iïlle  du 
Roi  de  Pcrfe.  Mais  ce  nVtoit  plus  cette  Académie  florilTante 
dont  les  Chefs  avoient  fait  tant  de  bruit  dans  les  flédcs  palTez. 
U  y  avoit  feulement  alors  deux  mille  Juifs ,  &  quelques  Eco- 
les, mais  dérertcs.  *  Bafoaee,  H0.mj  ytiifr,  tme  s.  e.  «7<. 

P  UNHALI.  aiUe  de  Milal^r,  dans  la  pKfqu'inc  de 
rihde  deçà  le  Gange.  Klle  «Il  capitale  d'un  petit  Royaume , 
qi:i  psrre  '"nn  nom  ,  &  fituée  vers  les  montagncf  de  Gate>  aa 
Li-vri-t  l'r  (■■.;jlin.   ♦  M.ity,  DiSùn.  Géagr. 

•  P  U  N  11  E  r  K,  petite  ville  de  Portugal  flir  h  rive  droite 
du  Tage,  un  peu  au  dciTus  de  rcmboûchure  du  Zézére. 

♦  P  U  N  O .  petite  ville  du  Pitou ,  entre  les  s  HTes  de  Cufco 
ft;  d'Ylo.  Elle  contient  environ  li-o  l'intilles.  Itl!c  efl  dans  le 
voifinaj^c  de  plufîeiiti  minps  d'argent.  •  Cr.  DiS.  Uiriv.  ifatf. 
i't'  y.Wr,  ro-,    •  jl  j'i  Mer  itu  Sud,  ttme  j,  p.  SOt- 

♦  P  U  N  O  N  .  ytyes  P  H  U  N  O  N. 

•  P  U  N  -r  A  !..  Kort  qui  défend  l'entfte  ée  fa  Bayé  de  Ca- 
dix dans  fa  partie  méridionale. 

PUPIRKUS  (Marcus  Claudius  Maximus)  Esipirair,  fut 
choifl  par  le  Sénat  pour  gouverner  avec  lUIbinus,  après  la  mort 
des  CofWens.  Ils  Voppoférent  aux  Maximins  ;  &  par  leur pm. 
dcncc  dE  leur  conduite ,  ||  firent  cfp^T  au  peuple  nnhenrenK 
tDOvctaernenti  nala ka  foUats  qnl  ne  fca n^at  jMd  choiS 
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pourEmpereoni  lei  aflUBn<rent  vers  l'an  218.  PaptfOM  âeit 
îgé  de  74  ans,  ft  Ton  Collègue  de  60.  Leur  régne  ne  Atque 

d  envuuijdix  moi?  ou  un  an.   •  Jules  Capiiolin ,  in  Cem,  (j/ 
Maxi-n.    ♦  Hérooicn,  L  7.  Aurcliua  Vittor,  dt  Ctr/arihir. 

*  P  U  R  A  ou  P  U  R  A  H ,  ei\  le  nom  du  DotnetUmie  dont 
Gédéoii  fe  fit  accompagner  k>rMju  il  alla  reconnolcrele  caaip 
des  MaïUunltcs.    •  Ju,:;ti,  cb.  •'.  -v.  10. 

P  U  R  ou  !•  U  R  i  M.    r«:ii  P  li  U  R  ou  P  II  U  R  I  M. 

P  a  R  li  A  C  H  ou  I'  U  R  B  A  C  H  !  U  S  (George)  AUcmnd, 
que  Trithûnie  STiptlIe  hurl'^u< ,  ni  iu  jj  inai  de  l'an  1423,1130» 
un  village  de  ce  non-.,  i]ui  c;:  entre  la  baviére  flc  l'Aumctic, 
devint  grand  Math; ii.j fie  en  ,  &  enftigna  la  Phitofophie  AU 
Théologie  à  'Vienne,  oij  Je  Cardinal  heiraiion  qui  le  connut, 
lui  concilia  de  le  fuivre  en  Italie  pour  apprendre  la  L  i  :-; 
Gréque.  U  f  alla,  &  travailla  à  un  abbrc'ge  de  l'AImagi^iu. 
Ptolomée;  maItU  n'en  avoit  pu  eocpre  Mhcvé  le  lixic'mc  li- 
vre ,  lorsqu'tl  moimit  fortement  4  Vimne  le  bntdtmc  avtddc 
l'an  1461 ,  dans  ta  38  année  de  fon  tge.  R.ég<OBMctaBi», 
Difciple  de  George  Purbach ,  publia  ipielquca-anade  ftsTal. 
tes.    •  Trithéme,  iaCaio^i'^.  Vofflu*,  ét  Mubm.t,  iK-t- A 

e.  57.  (.  5.  oefoer,  In  Bibtiotb.  Melcbito  Adam ,  fa  Mr.  Unm. 
Pti'u.f.  Qi.Tnftcdt,  de  Patr.  DoQ. 

*  HURBECKouPORBECK,  [.ne  le  nom  d'ille, 
quoique  ce  ne  foit  qu'une  prefKju'illc  dans  la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  la  province  de  Dorftt  en  Angleterre.  tJJc  a  l'O- 
ccan  au  fud  &  à  I  cll  ;  la  Baye  de  Pool  &  la  rivière  de  Jj  Kro. 
n;i:  au  nord;  &  une  petite  rivière  fan»  nomi  l'oucîî,  tellement 
Qu'il  n'y  a  qu'un  petit  lilhme  d'un  mille  de  large  qui  l'cmpédie 
d'être  une  ille  cutidic:  *  Bcevocll ,  JkUett  tjt^ktnt,  », 
690.  ■  * 

*  P  U&E  (Michel  Abbé  de)  a  donné  au  pubJic  h  TrzJu- 
aïona  des  InlnoiCfOos  de  Quintilien  ;  de  l'itidoire  des  iudcs 
Orientales  de  UafiSte;  &  de  l  Uilbirc  Afikaioc  de  l'itallcii  de 
Jean  BattHe  Bliago.  *  Batllet ,  Jugement  ies  Smaiu  ,  ^c.  u-  . 
mt  a.  partit  3.  p.  $33-  «•  9<5S-  «-'dit.  d'Amflerdiaii  lyas. 

PURGATlONCANONICiUE.  ftimeoc' p*"7c: 
quel  on  fe  purgeoit  de  quelque  accufation  en  prércrce  tua 
nombre  de  perlonnes  dignes  de  foi  qui  aIEtmi>icn:  qu'ils  ctoy- 
oietj:  le  ferment  véritable.  Elle  cil  ainfi  appellée  parce  qu'tilè 
fe  l'nfu::  fuivant  le  Droit  Canonique,  &  pour  U  diflingucr  de 
la  Purgïtian  vulgaire,  qui  fe  faifoit  par  le  combat,  ou  par  des 
épreuves  de  l'eau  ou  du  feu.  Le  combat  étoit  un  duel  en  champ 
clos ,  qni  fe  faifoit  de  l'ordonnance  de  Juges  ,  par  le»  parties 
ou  par  leurs  champion-.  11-,-z  CHAMPIONS.  A  l'é- 
gard des  épreuves,  l'accufé  etoit  quelquefois  obi  ij^é  de  mettre 
le  bras  dans  de  l'eau  bouillau'.e,  f;ii!:l  jl  cioïc  ioicê  de 

fejetter  dans  de  î'cau  froide  ûl  ojûi;ia;ic,  pour  voii  t  ;.'  iic>iï 
1  fond;  fouvent  U  devoit  porter  un  fer  rouge  dans  la  njajn  un 
certain  efpace  de  ciiemin ,  Ott  on  ic  Caifoit  marcher  fur  des  ciiar- 
bu!u  aliumex ,  pour  conmltie  11  le  feu  feroit  fon  eCei.  Cee 
maniiîrcs  de  jogcr  fe  font  conftndes  pendant  ptadeoif  fièdea 
parmi  plulieurs  nations ,  &  étoient  crues  il  tcgiiimes,  qu'ellcis 
étoicnt  iipiicllées  des  jugcmens  de  Dieu.  C'cit  pourquoi  on  les 
commençoit  après  les  cérémonies  eccléfianiques,  &  des  priè- 
res particulii^res  que  l'on  difoit  il  la  MelTe,  outre  les  exord- 
fmes  de  l'eau  &  du  feu.  La  ficplieit.*  de  ce'  tems  faifoit  croire 
que  Dieu  étoit  obli|;é  de  l'aire  dr*  rii.-j. 'es  pour  découvrir 
]  innocence ,  &  les  Hifioriens  riji.rutrvnt  jdufleurs  cvéncmeni, 
qui  coniirir.oicnt  ce:rc  aijner  :  .icij  en  uLius  ont  été  abolit 
peu  i  peu.  L'Eriijiîteiir  i,L^.i>  it  Dibr-.n.nr^  défendit  l'épreu- 
VC  de  l'eau  ffO;  de  e-l  ^40  ,  i  eei  dcTLlilej  furcT;:  leivuive'.léc» 
par  Lothaire  l'on  ûieLcirear.  L'cpieuvc  eu  ter  dUiud  tX  do 
l'eau  bouillante  fut  dLfcn  lue  par  rKinpereut  Frédéric  II,  vers 
l'an  1340.  Quant  aux  duels,  rEmpeicut  Charles  i£  Cbaiive  fit 
des  ordonnances  fort  rieoureniiM  cMtn  ceiu  qnife  fervirolent 
de  ce  moyen  pour  juluficr  kMt  innocebce.  *  Spelman.  GU^. 

PUKOATOIltB.  Les'  Théologiens  Latins  âe  VEgjBSb 
Romaine  entendent  par  Te  Purgatoire ,  un  lieu  oii  lésâmes  cx> 
plent  après  leur  mort ,  les  péchez  Icecrs ,  &  ^ul  ne  font  potoc 
mortels.  Les  Juifs  rcconnoitTen;  :.;;in  ce  lieu  appellé  Pureatti- 
rt.  Il  y  a  même  une  loi  chez  eux,  ijui  oblige  l'enfant  oc  ré- 
citer pour  l'ame  de  fon  pérc,  pendant  un  an  entier  ,  une  ccrtal- 
taine  prière  nommée  Kadis,  aHn  de  le  tirer  du  Purgatoire.  C'cft 
ce  qu'on  peut  voir  dans  leurs  livres  des  Rites,  &  dans  la  Sy- 
nagogue Juive  de  Buxtorf.  La  difputc  que  les  Grccs  &  les 
autres  peuples  de  l'Oi^Iifc  Orientale  ont  fur  If*  Purgatoire  avec 
les  Latin»,  rie  jurnt:  être  i|u'ur.c  dii',i:ite  de  :i.jrti  ;  cjr  liien- 
qu'ils  alIQreni  quiî  n'y  a  aucun  lieu  appelé  Purgamn,  m  ;iiu- 
cun  feu  réel  qui  tourmente  les  amet  après  la  fôpantiori  de 
leurs  corps.  Ils  ne  laiffoit  pas  de  reconnaître  l'éut  Ju  Purgatoi» 
re  ,  puis  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  mottt,  de  la  même  naniâ- 
le  que  tes  Latins:  folt  qu'ils  appellent  £n/tr  ou  PurgMttre^  ce 
lieu  oil  les  anes  ibaffrent ,  cela  ne  fait  rien  i  la  qucnion. 
Pour  concilier  les  ftOThnens  des  deux  Kglifcs  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, on  rapporte  cette  prière  de  l'égiife  Eomaioc,  oit  le 
Purgatoire  eH  appellé  £"/er,  parce  qu'il  eft  dans  un  lieu  fou- 
cerrain,  D.'ni'i-  jiju  Chri/le  ,  libtra  amiiui:  omnium  Fidr'ia-^i  is 
(Ksw  injLfA  lil  1:'  i<Tofmii  lacu.  Ces  parole»,  des ['nufs  li.  Tm- 
fer,  conviennent  avec  les  exprcfljons  des  Grecs,  &  àc*  autres 
Scftaires  d'Orient  .  qui  ne  fuppofent  en  effet  qu'un  Heu  qu'ils 
nomment  Knfer,  oi'i  les  ame»  font  retenues  comme  dans  une 
'  0:1  obfeuti'.  li  d  l'on  prie  :"]u'ellei  pilfent  Hl-li  de  lu- 
5:  de;ep  i>,  qui  s;;:  It  l'jtadii.  iu.sis  l'ous  ce  nom  d  i'r»- 

f,  -T  ,  ils  recoTir-.uiiîent  un  lieu  pareil  1  celui  que  J'EiiUfc-  Romai- 
ne atîpeUc  ïur^attire,  &  d'où  lésâmes  peuvent 4tte retirées  par 
Us  prières  des  Fidèles.   •  M.  Sîmon. 

Les  Juifs  cnfcigncnt  que  lorsqu'm  entonne  fai  Vendretit  m 
taU  nHficalcflRBt  ine  certaine  ptMWt  wm  bt  me»  Ibi^éne 
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purgacotrr  ^laur  aller  chercher  de  l'caa,  où  eUrt  (c  rafrat- 
cbîlTenc  pcnJini  qjcI.jUL'  tcnis.    Ceit  pourquoi  le»  iUooias  àc- 
ienà\.M  févticiiicnt  d  lipuilVr  loutc  I  imu  i]ai  cil  dans  un  puiu« 
eu  dm»  1«  cieiu  dt-  U  terre,  <te  pcui  que  nadqu«  amc  ne  foie 
pnvc'e  Je  ce  foulagcineatipciètlMiucl  eUe  a  nupui  pendant  tuu- 
te  U  fcuuiiK.  Les  Juift  Tendent  Jet  ioàulacDOe*  au  peuple  pour 
ibrtU  pli»  fiOÊÊttmeBt  du  Turgatoiie     l'oo  ne  demeure  louc  au 
niiu  qu«  «ioine  nob.  1a-  SaobxUi  cft  ta  joiu  privU^à  pour 
Inanics  du  Purgatoire;  aull!  I»  }tdk  commeneeoi^li  œ  Jour  le 
«faMdi  qu'ili  peuvent  &  k  liai  dent  te  plus  tatd  qiilt  leor  ell  pot- 
fUe.  1-e*  cnfim»  ne  font  la  prière  Kiiti  pour  icun  paren*  que 
pCttJmi  onze  mois,  parce  que  fuivuni  cu.\.  il  n'y  a  iidc  its  iin- 
Ses  qui  y  relient  douze  mois.   Les  fculs  Htfréciq^ies ,  iraicrLi, 
SpoftKs,  Bpicuriens,  &c.  y  demoujtni  aux  iiùcJts  tlu'b  |iii;icv 
iJ*  Chrétiens  de  S.  Thomas  n'avuiLnt  pomc  entendu  piiler  du 
Purçatoitc,  ni  du  facritice  offert  pour  tn  rcartr  lus  amcs  avadi 
le  Sytîodc  de  Diampcr  tenu  en  155*3,  pti  i  Arthev(ii|uc  Hiné- 
aés.    Voivi  11-  Canon  de  la  cinquième  SeUi m.    Il  dédire  que 
ïien  n  cH  f  luî  profieable  que  le  faint  Sacrifice  de  U  Miafc  aux 
aniL-s  qui  iJii:  d.'.ns  le  feu  du  Purgatoire,  duquel,  di|.M|  fltt 
n'a  aucune  connoitTancc  dans  ce  Uiocifc,  quoique  ce  UClttci 
ait  i!té  InllituiBOttr  le  falut  des  vlvau    detnorts.  UtSftloM 
exhorte  les  fidéiee  â  laifler  par  Ican  teftstnens  de  quoi  iain  cé- 
lébrer àcttéàkt,  ft  lc(  menace  s'ils  ne  te  font  pas ,  de  prendre 
iur  les  fondt^âfantnne  certaine  fomme  [lour  Une  dillribuèeaux 
rituel  du  DiBC^p  dnmx  de  dire  des  Me  Jcs  pour  l'aine  du 
frtptIEi.  ♦  Baifhege,  Hèft.  des  Juifs,  tfc.  nme  3.  p.  4«i-  d^c 
BnUOtfil  Syntgogii,  c  49.  La  CroiC,  Cbrijlîa-xum!  du  IrJts , 
fjft.  P-  airt.    Les  Mahom^tans  croyent  pluiiuari  Pur(;.icti;fcs. 
Le  prctnîcreft  ce';l;  qu'iU  ;ippellmt  î'f,.jfr.J  cjMr  ,  c'ell  u  di:e  ,  13 
ftintda J.fliiitf^.  AuUi-tùnju  un  huininc  e!i  eru-rrci,  deux  Anges 
nommez  jWïKiir  l'i  AeTir,  inurro^cm  le  mon  K  le  cafidauun-rjt 
à  expier  dans  le  mûnie  ^eu  ie>  p  i.h<:z  qu'il  a  tummi*.  mais  au 
jour  du  jugement      en  toni  4<.uvre2  {ur  leur  iuumiflïpn  à  la 
Tuliice  de  Dieu,  &  par  l'intcrcefliun  de  Mahomet.    Dans  ce 
pretnicr  jugement  du  n>pulcfaTc,  il  eil  permis  i  chacun  de  paiU» 
pour  fa  juilllication,  mais  au  dernier  juieincM k» lwa»H  n'o- 
feronc  rien  dite.  Les  Tttics  nasMi  JAtaMte,  nledmenent 
point  le  pmnief  Puratoin  ds  fépaldiie,  mais  c'eil  h  cr<u.icc 
générale deriutreiMitoinétani.  Le  feoond  Purgatoire,  félon 
phlfieUf*  Mthomécans ,  ell  le  lieu  nommé  Araf,  ûvai  entre  le 
Pifad»  &  l'iinft;r    Ce  qui  les  féparc  elt  un  voile  félon  les  uns , 
on  une  muraille  épailTc  félon  les  aut-c<.  Ceux      y  Um ,  voycnt 
^  U  le  bonheur  des  bienheureux,  n;ii'>  \\-  w  le  |^  ■■..tenc  point: 
cette  priva(i<»n  fait  leur  peine.    Au  jour  du  jugeaient  ils  feront 
reçus  dani  Ui  iHi-ïtitude.   Il  y  a  un  itoilîémc  Purgatoire  nommé 
B  .riii*  ,  c  edainfi  qu'ils  appellent  le  tcms  qui  doit  s'écouler  en- 
trt^ia  mort  &  la  Rjfuncaion.   Ils  croycnt  qu'il  n'y  a  ci  i'arudis 
ni  Enfer  pour  ies  Iiommej  pendant  cet  inteivaiic.  •  Dom  Cai- 

met.  D-.'l-  '  II''' 

*  p  U  R  (.  1. 1  1  /,  BURGLITZ,  BIRGLITZ  Ott 
K  R  1  w  0  K  l.  A  U,  vUle  du  Rofeuaie  de  Bobéme  ém  {« 
Cercle  ou  la  rréfcâttio  de  Raeonick,  «u  nmd  de  11  rivière  de 
Mia  ou  tm,  à  neu  prit  I  l'oueft  «k  Pnew.  dont,  elle  eft  é- 
lolgnée  d^Wron  Cept  tteae$,  EMe  t  été  bitie  en  mo,  &  a 
appartenu  :ux  Tcmpllen  pendant  un  certain  tcms:  Charles 
■IV  y  a  été  élevé.  Rlltf  a  fetvj  de  prifon  d  litat  pour  y  renfermer 
lesprifooniers  d'un  haut  nii^.  ♦  6V.  D;n.  Ur.iv.  Ibil.  Balbin, 
MifctUanM,  icc.  I.  c  %■  ■!  f-  93.  Vni;r.  Jet.-L  /kbn.p.  77. 
•  P  U  It  1  l"'  l  C  A  T  1  O  N  ,  cértf.uoiiie  Jci  J.iils ,  ordonnée  dans 
le  Lévilique,  où  il  ell  dit  q.te  la  feinine  qu:  luroïc  .iiii  un  eiiiaiit 
»un>oniic,  deuieurctoit  quarante  ;ouii  <ian5  la  nuiion,  (i  elK  e- 
toit  accouchée  d'un  garçon;  ai  quaue-vints  ;"i  c'c'ioit  d  une  tillc, 
&  (l'j  iiiirc'!  ce  tcms  elle  itoit  au  temple,  oi>  ufl'firuit  pour 
fon  entaiu  un  agneau  .ivec  un  petit  pigeon  ou  une  tourtcrelic; 
mais  que  It  elle  étoit  pauvre,  elle  n  offriroit  que  deux  tourte- 
relle: ou  deux  pigeons.  11  /avoit  encMC  une  «MieLoi  dcii- 
tc  dans  l'Exode,  par  laquelle  Dieu  vonloit  qu'on  lui  oifttt  ton* 
le<  premiert-nes,  mil  fcroicnt  rachetez  pei  un  cerain  pris ,  le- 
quel était  de  doq  ùcieè  pour  an  fils,  dt  de  trait  pour  une  fille. 
2Â  FéCe  deit  Puriilcation  parmi  les  ChrCCieu.  a  été  inftituée 
poar  honorer  le  myilérc  du  jour  auquel  la  Vierge  Marie  alla  au 
temple,  comme  fi  elle  avoit  été  une  femme  ordinaire,  &  y  pré- 
fente  le  petit  jefus ,  pour  qui  elle  donna  une  paire  de  tourterel- 
le». C'ed  pourquoi  cette  i'"éte  ell  appellée  h  Prtfenatim  d»  Jt- 
fut  Chi-ijl  rfcii/  le  tcnfle.  l.n  Ciiecs  la  nomment  Hyptpantt,  c  eft 
i  dire  ,  rmcenirt .  parce  que  Jofeph  &  .Marie  tenant  l'enf^ant  Je- 
fuî,  le  rencontrèrent  dan*  le  tcin;>le  avec  Slmt^on  &.  Anne  la 
Prophéteirc.  L'étabtiflTcmffît  c!e  cett?  Kèfe  ni'  f>ent  pis  avoir  été 
fait  avant  le  fixiémc  fiévic  :  c.r  nn  n  -  voit  pui  Je  bennoni  pro- 
noncez le  jour  de  cette  ic:.-  ieanC  ce  uini-la.  CiSmi  .juc  Ion 
attribue  i  MèihoJius,  Evéquc  de  Tyr,  qui  vivoit  dan*  le  troi- 
(iéme  fiéclc,  tfl  beaucoup  plus  récent,  rhéophanu  alliée  que 
cette  F£(e  a  été  «nbtie  l'en  S4X>  <<>•■$  l'empire  delnftioient  & 
du  tems  du  pi^nafiot  éi  Pape  Vieile.  L'Egtife  d'Occident  M* 
Titl'cseDi^  de  celle  d'Orient  On  prétend  même  que  le  fvgn 
Gélalc  1  >voit  érabli  cette  Ffce  dm»  l'Rglifc  de  Rome-,  pour  t- 
bollr  h^s  fuperfiiiions  &  les  débaSClm  de  li  Fëtc  des  Luperci- 
lea,  qui  fc  célébroi«nt  par  les  Fayew  !e  15  de  février.  Dcj  uii 
ce  (eins-li  on  introduitit  la  coutume  d'allumer  des  cierges  &.  de 
les  porter  en  procefTion.  Cette  pratique  étoit  établie  dan»  les  K- 
•^'des  J'Orîeni  &  i1'0:Ti  *"nt  au  fcptiéme  fiAf ,  r;ao:que  qtifl- 
qats  n'en  ivpporier/  ['inftitu'ion  qu'a.:  t'.i.iv  Sitf;e  1,  qui 

mourut  la  pic  mure  année  du  huUiéme  (técle.  M^i^  «m  ^oit  par 
le  témoignage  d'Ildephonfe  de  Tolède,  qu'elle  ctoit  établie  au- 
p.ira\*3nl.  C'el'i  1»  première  de<  Ff'c,  ^^  U  Vierge  qui  ait  etè  de 
pr'-ceptc  pour  la  ceiTiticri  de^  ren  :  .  .  'les.  t:ie  l'étoit  diMi 
en  France  du  tcms  du  Koi  Pépin.  *  Uoilandu.  Uaiiiet,  fut 
4n  StiMri  mm^tjihrkr,'  •  - 
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P  u  R  I  M;  ce  mot  qui  fignifie j'cttt,  t(i  le  nom  qaclei'jaia 
donnent  à  uoeue  icurs  l  é^es.  A'ej-j  ('  Il  UK  ou  P  b  U  H  1  Mt 
R.  Léon  de  Modene  dit  que  ceut  rèrc  ^'..ire  deux  jours;  roait 

Su'iln'y  a  que  le  premier  qu»  iwi  lu>eaiij  el ,  ^  puur  lequel  011  j«'àne 
iveille.  Pcndaotces  deux  jours  on  peut  [ravaiUr  (i  r..  Lûi.itr.  Ou 
lu  le  premier  jour  tout  le  lii^re  d'jiitner ,  um  c«  écrit  dans  un 
rouleau  comme  la  cinq  lime  doMoi&s.  Ut  but  «e  mêm  jouf 
U  de  grandes  nuitaet  en  mUIe.  to»  pereni  dl  let  mù  f  en> 
voycnt  les  uns  aux  autre*  ne»  ptdiko*  de  diofc*  inMiMier.  Lei 
Ecoliers  (tonacot  i  leurs  MeltKti  les  Cbetà  de  libnille  ta*  l>>- 
DiciliquLS  ;  èc  les  grands  aux  petits.  Tout  le  Jiwr  fil  pailk  ea 
ioye  en  fcltins,  comme  il  clt  dit,  A;^«ar,  c».  (k  v.  «a,  Fat- 
jiuu  -M  jour  lU  taofUJt  cP  d'aife^Tf/ff ,  tnvtyMt  atl  prtjeni  i'un  é 
i'au.Tf ,  (j'  i-t  Joiu  oux  ymVTts.  Cliacun  en  fon  pirlieuUcr  s'ef- 
force le  fécond  jour  de  &tre  le  repu  le  plus  IpleodiJe  qu'A 
peut.  *  nysaLéoodnJkloddn*,  auiW  drr  CirwiMifr,  tmt»  U 
ib,  10. 

PURITAINS,  Seûe  de  rigiJci  Calvinillcj ,  s'è'cv^rcnî 
en  Ao^etexre  vers  i'ao  156^,  ou,  icloo  dauuc^,  lq  isv-s  ou 
ISIl9>  UtOOC  une  fi  grande  averOon  pour  ceux  qu:  imalurenc 
Mil  lotis  faitlaen*,  Ikr  tout  pour  les  Catholiques,  uu  Us  re< 
Ment  atee  de  prier  d«w  un  lieu  qui  auroit  dié  caniMi*  put 
eux.  ils  refnTcQt  iiiS  depuittr  des  ûiiplis ,  un.booaet  la  {ott^ 
une  i  la  façon  de*  Kpifeoptnt  d'Antf  etcrre.  BiKMBr  Colnao» 
Mallingham,  Benfen,  AdlmKlcspTÎacipaaii  Antran  decetw 
Scék,  qui  en  divers  «en*  t  outBé  de  furieufes  féaitîons  en  An- 
gleterre. Ils  fe  peribadafenc  on  rouloieot  que  l'on  crut  qu'il* 
«oient  pîuf  purs  que  te»  autres  dar.s  11  Religion^  A  fur  cette 
prciùiuption  iLs  commencèrent  i  révoquer  en  doute  la  Difcipline 
re^uf  ciana  i  i^giil'e  d'Angîetcrre ,  la  i.iturf;ie ,  e\  l'auiotirL'  de» 
Kvèquta,  parce  qu'ils  J.l'oiinc  qu'elle  n'etoit  ;;jéres  dirf.Tcn- 
re  en  rijjparencc  de  eelic  de  Ruine,  A.  qu'on  dcvoit  ic  coiilurmcr 
â  celle  de  tien.'vc.  Bien  qults  euflTent  dabotd  été  airétez,  il< 
eu.-e2it  pouiUiU  un  grand  nombre  de  pjinifans.  Il  y  eut  dus  li- 
véqucs  qui  donnèrent  dans  leurs  opin;ons,  i  uHi  bien  que  des 
Gentilshommes,  qui  prétendoient  par  £c  mufca  auji  biens  cc- 
<l^<H«ptw.  IdS  peuple  indaK,  qui  fuit  prefquc  toûjours  les 
i«  le*  Ikvorira  en  haine  du  Pape.  C'eit  par  ces  corn- 
I  qae  te  nom  de  Pnliaini  dclaui  longtenu  apte*  daoo 
cette  Ifle.  qu'il  ell  en  vigueur  en  Beoffe.  ft  qu'il  a  tant  de  par- 
tlfans  en  Ân^leieiK.  JDivers  d'entre  eux  rejettent  non  feulement 
les  cérémonies  de  l'Bglife  Anglicane ,  mais  encore  toutes  les  Lt- 
turrjit  s .  m  excepter  l'Oralfon  Dominicale.  Louiis  Cappel 
les  .1  tetutey.  dans  le  recueil  des  Théfes  de  Saumur,  oii  il  ren- 
vcrfe  une  autre  erreur  de  ces  pens  -  là ,  qui  con  iile  i  obferver  lo 
Dimanche  aufii  lerupulL-uleracnr  que  les  Juifs  ubÛTvoient  le  Sab- 
batli.  •  De  l  hou,  Wi/j.  i.  43.  ULlntlirard,  Cfcro.x  |.  4.  Sandé- 
re,  lixTcj.  m.  i'cij^.  >ng/.  i.  3.  1- lorimonj  de  Raiuiond, 
de  Ortg.  Hmtj.  i.  û.  c.  la.  Sponde.  A.  C.  n.  ai.  1573 

la  Noribollande  ou  WcAfrile. 
qneion  «  dtflitcbé  ft  co»> 


•  PU 


PURM  ER,  contrée  de 
CétoicnutNfisisnn  taeonnai 
veni  en  pnirlci. 

PURMEREND,  t«ledelaNord«ollandi  ENeicd* 
trèe  dans  les  Etaci  «i*  b  PirOiriBCe,  ft  eftfituée  environ  à  vu* 
lieue  d'Kdam ,  vers  le  concfasot ,  vers  l'coiiée  du  BeeinM  ■  qui 
étoit  un  grand  marsit,  dont  oo  n  fiit  dn  fat  belle*  pntrMh 

•  Maty,  1Ji3.  O/ff^^r. 

«  P  U  a  T  I'.  I  N  ,  gro»  vlllagcou bourg  deSullTe  dans  le  Païs 
des  Grifonj.  Il  ti'k  au  lud-fud-oueïl  de  Cuire,  dont  il  efl  éloigné 
d'environ  cinq  lieues. 

P  U  S  C  11  I  A  V  (>,  P  U  S  C  H  L  A  W ,  bourg  du  paîs  des 
Grifons,  Cn.>£  lur  les  contins  de  la  Valteline  an  piè  du  Mont- 
Bemina ,  i  itoii  lieues  de  l'irano ,  vers  le  nord.  *  Muy ,  jUsft, 
Oi»gr- 

PUSIANO.  fswsPUSSlANO,.       .  , 

•  PUS1CB8,  Msttyr  jPerttn  quiionfttt  1^345.  *  fSgss 

Sozoméoe,  Hifi.  SceUf.i.  i.c.  11. 
PUSIO.  ou  TOPIRO.  petite  vilb. ^ifcopale  fnl&i. 

rte  do  Fhilippopoll,  efl  dam  la  'Romanie,  pris  de*  eonfiû 
la  Mtcécîoine,  a  dix  lieues  Mixîintanopoli.    •  Maty,  DiS. 

•  p  u  s  O  R  1  T  s  nu  P  U  S  T  O  M  I  R  T  Z,  petite  ville  de 
Moravie,  au  nord-ell  (.V  d;;n?  !  •  v  oiQnage  de  Brinn. 

r  L'  s  s  A  ,  I)ée:re  des  Cti::ioii ,  que  le»  Chrétiens  appellent 
la  Cyl:lt  Ci;  TuijV  ,  c'.!  rtpi i  Lenttc  fur  Une  fieur  de  l'arbre  nommé 
en  Latin  I^.tus .  &.  en  François  Alifin.  K!!e  eil  afiife  fur  cette 
fleur  au  haut  de  la  tige  de  l'arbie  ,  &  joi'  t  !>:>  deux  mains  devant 
ff>n  fiin.  Outre  cela  elle  a  enci/rc  Itiie  uns,  dt»n(  huit  s'éten- 
dent ,i,i  cV-'  droit,  6:  huit  du  Cv'ne  ^lueae,  cS:  chaqui  m^in  cil 
année  dune  épée,  d'un  cuuicau,  d'«»  lure,  u  un  '.A-,  J  une 
roue  &  d'autres  chofes  myllérleufes  &  fymboliques.  Ses  orne- 
mens  font  fort  riches,  &  elle  cA  toate  éclauute  de  diamaos,  & 
d'Htm  piernsprtaiMftt.  *  Ktoctar,  drle  GWm*. 

F  D  S  SI  RN  O,  In  LiBdc  Fnfflaflo  ou  dXMiltO,  eft  un  {9* 
th  Lw  dn  Dadhé  dé  Mllaa.  C'efl  une  de»  fourccs  du  Limbro  , 
ft  II  cft  limé  dam  letenitoiR  de  Como,  i  deux  lieues  de  la  vil- 
le de  ce  non  wrs  le  Lewint.  Il  pwod  fon  oooi  du  villui*  de 
i'ufliano,.qiii  tUttu  Som  boid  ftpteocriannL  .*  M«t]r«  JDfSjin. 

C«!o;;r. 

PUSTOMIRTZ-   ynn  P  U  S  O  R  1  T  Z. 

P  n  S  T  U  R  !,  E  N  G  O.   'f'^ytt  C  A  S  A  L   P  U  S  T  U  R- 

I,  IC  N  G  O. 

pur»  u  bnur,';  ou  petite  ville  de  Poméraaic  Ce  lieu 
ca  dans  l'idc  d;-  Kut;en,  é  dtnx  liMMI  d>  Boigm»  Te»  le  fud. 

•  M»tv.  KÙ.  G<ip. 

•PU  r  V.  A  N  U  .S  rcharlcs- Hyacinthe)  de  Broxeric»,  Reïl» 
gieux  de  l'Ordre  de  S.  Uominîque,  a  publi<i  un  Ouvrage  quin 

  tM«M(»*iMMto£rAMs  < 


I  yonrtKr«;^'Djg|*«N*Mft^ 


qui» 
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«  M  •  •  K-  A  N  U  F    Y  (H""'  o"  Ericias  Du) 

il  Vr  V  fc- o  H  O  N  E  L  L 1  (DominUiik:  Marie)  Watue  du  S«. 
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»  Valc're  André,  miutb.  Btlgkit  h  »** 


[il  lie  Savone,  cntrs  clicz  les  DoDiinic^iiis  ieGÙ- 


P 

^'  '  &'t  •  lit  coïKioUru  dam  _v;.i]mrs  awilbnJ  de  l'on  Ordre ,  par 
AlÀèU  &  P"  doctrine.  Le  Pape  Alexandre  VU  l'appelU  4 
Kame  t>ûi"  "«"""«^f  Commiirairc  du  Sainl  Oficei  il  Innocent 
Xt  le  nouinu  Maître  du  Sucré  Palais.  Ayant  para  avec  diîim 
âlon  i  la  Cour  de  Rome  l'ef/aee  J'--  13  ans,  li  niùuiut  au  mois 
de  juillet  df  J'an  l6«S.  Il  a  laiiTc  i|Ul l.juci  Ouvi.ig.  i ,  coaiBic, 
Curiut  i  •  "'J^-''-  ''i^  i'ur       r.'uj.      .J.  m  turto  i.  2'6»- 

«M  iK3.        /ili'Jwii.  irtt).  Lomb^ij,  Ord.  triià.  an.  ioat. 

p  U  1'  1  N  ''  .  ville  de  la  Ctouie.  Elle  tH  petite,  mali  ibrti- 
£éc  ti  uiuée  dans  la  province  de  Quicbcu,  aux  conùas  de  cel- 
te dè  Sucbueo.  •  MMjr.  P^-  0<V'  .     .  ^ 

p  U  1  1  P  H  A  R  «  Chef  de  la  Milice,  ou  Capitaine  dei  Ou- 
des  de  Pharaon,  achcu  Jofcph  l'an  2307  du  monde,  1723  aiii 
avant  Jefui  Chiilt;,&  fatitfait  de  û  prudence  &  de  l'a  modcllie, 
il  fcripola  (ur  lui  du  foin  de  loutc  fa  niail'on.  La  tcoimc  de 
Pociph^r  troubla  Je  repoi  dt-  Jorcpb  par  fa  patiion  criiiiiueilc;  d. 
abulant  de  la  crédulité  de  fonmiri,  die  lerviiJit  tniulle&  cruel  à 
IVgird  de  Jofcph.  4-^1!  t'i  metirc  en  prifon.  (^ueKjucs  Auteurs 
dirent  'V'^'  '''"-'P^*'  ^'"i'  tirind  l'rctrc  d'iléliopoli» ,  dont 
JoL  p  1  i,  ouu  i  l  tille  nommée  jijenctb.  •  (J^'ujc,  to.  37  tj*  3s) 
S.  JcrAai'c,  l'i  c.  41,  S"'-  77-       -^fi^Ju".  Hebrutc.  foi- 

isiel,  .V.  .Vf.  ii  'j.         y  -:>iv-  16. 

P  U  i  1  W  1.  I'-,  k*  U  i  i  V  U  L,  fijiitc  ville  de  Mofcovie. 
Elle  ell  11  rivière  de  Srnii  dans  le  Duché  de  Worutin,  aux 
conlinj  île  celui  de  Novo£ro4  Siiwkf iU ,  &  de  la  iialli:  Volhy- 

PUTUMAYO,  f  UT  UMAYli.  rivière  de  Améri- 
que miridimale,  qui  a  Tes  fourcea  aux  monugoet  de*  Ptftot 
jIm  le  Popajrmi  travcn'c  une  grande  partie  de  ecue  province, 
A  pIttReuri  tataién  qui  font  au  nofd  de  t'Amnooei  &  &  dè- 

eh:rt;i:  dans  ce  fleuve,  vi*  Â  vis  des  lUes  Homagues.    •  Maty, 

Oià.  (i'  ^ygr. 

PUTSCHIUS  (Elic)  d'Anrer? ,  qui  cî:fceiic!.>it  d'une  fa- 
mille Ibrlie  d'.'\utbourg,  vivoit  fur  l.i  \m  XV'l  IulIc  ,  fe  ren- 
dit trés-habile  dans  let  Sciences,  &  le  nte^imer  par  û  prabiié. 
11  fe  mit  A  tire  en  nalifant.  Il  ne  commença  1  apprendre  u  Lj;v 
gttc  LV'Mc  qu'à  l'Jss  de  quatorze  an»;  cependant  a  dix-huic  ans 
Jl  coin-r-ii  L  LU  ^uj:c  ijî  des  Hcriti  L  iuih  qui  furent  jugez 
<2i  ■nci>  d'être  <iori()u.$  au  public,  il  mit  au  juur  Sallulle  avec  des 
fra^mens  &  des  Noces  à  l'^e  de  vint-un  ans,  &  cal'uitc  ayant 
iti  Kuiîri  d  un  mal  d  yeux  U  donna  fcs  Coounenuiret  fut  trente- 
troi«  anciens  Craromairiesi.  Oattttndait  d'auttci  Ouvngetde 
lui ,  lors<]u'il  mourut  jeune  i  Sladen,  1"^  rtotf .  dut  fa  ad  an- 
née. Jofeph  Scaliger  l'cilimoit  beaucoup.  On  a  encore  de  lui 
«ics  Elégici  Latine»  &  une  Kpitre  fous  le  nom  d'^manJus  Rjja- 
ffei.  *  Sa  Vie  compose  par  Conrad  KitiiTvhufius.  VatdveAn- 
dté)  BMinb.  Bt^a,  p-  aoo.  Mcichior  tVinn.  TcilCer,  JE^fW 
du  Hmkmtt  Sswu ,  io»r4  ;>  5  ;  t  <^^ic  de  Hollande  171$. 

PUTTAHS,  peiiple*  dis  inJ-.-.,  qu'on  appelle  auÔi 
tantet.  Leur  paï*  cit  fiiuê  pris  ilu  Koyaume  di;  l.shor,  en  ti- 
rant vers  la  nviire  de  l'Iode.  •ït  ->u  Mont  Cumai  ou  iiiiaé.  Il 
V  a  f.Vun  cillé  le  pajs  des  BuIiol.il's  uj  liutiogtifs ,  vuilin  de  la 
\..!ï  Je  Norri,  SideVs-rrc  la  l'till-,  duii;  1.  cit  le,u.-d  par  U  ri- 
Ttêic  qai  l'ert  de  lisnitts  luiM  tiwtj  Ju  Koî  Ju  t'rr,';;  ii  du  Orand 
Mogol.  La  "•il-'-'  L.ijHulc  Je  a  ji^ib  i.;:  Cand.io ir,i.  i.cs  iutiL-s 
font,  Daddoj,  Va^tllaa  &  Laiigui^.  ii  y  a  ijutJijuji  c>.iit  ca-t- 
fes  ou  cinquante  lieues  de  païs  raboteux  &  plein  de  montagnes , 
riitre  les  villes  de  PaddiM  à  de  V'agellon.  Ces  peuple»  fout 
b:anc>  fit  pour  la  plupart  ron^de  vifage  Leurs  habits  font  des 
ful«ncs  à  la  furque,  flWen  ajuftéci  au  corps,  qu'on  n'y  voit  pas 

îm  fcttl  fÂi.  lia  ne  iea  quittent  ni  nuit  ni  Jour,  JuTau'i  ce  qu'el- 
les fotcnt  pourtie*  ou  tout  i  fait  dèchiréei.  Leun  boimeu  font 

'fMncnfbnne  de  pyramide,  lisnc  fclavcnt  jamais  les  mains,  di- 
ùttt  qn'ib  ne  doivent  pat  fouiller  de  leurs  orduies  un  clément 

WlS  pur  que  l'eau.  Ils  ne  pretinent  qu'une  frmmc,  &  lorsqu'ils 
en  ont  eu  deux  ou  trois  rofani  i'^  gjrdi.ii[  lu  cclili.u  ,  quoiqu'ils 
demeurent  eufemble.  Quand  l  un  da  deux  meurt,  1  autre  ne 
peut  fe  remarier.  Us  mangent  it  boivent  dans  des  crânes  ou  tô- 
tLS  de  mon  &  fc  corduifcrît  par  augures,  ayant  des  .MjiLrcs  fl 
lin  Dtv.ns  exp^rini-iiiez  cri  cet  Art.  L.orsqu'un  de  Iluh  parcis 
ou  a'.nis  tll  mr>r',  lU  vont  demander  i  ces  i.)evint  ce  qmi»  doi- 
vent faire  dt  l'un  carps,  le  brûlent  enfuitc,  ou  en  font  quel 
qu'autre  choie  iuivatit  leur  confeil.  Si  le  Devin  trouve  à  propos 
<;ii°i1s  le  mangent ,  ils  le  uapat,  qiioiqiie  d'aillcuts  ils  ne  vi- 
Mt  m  pas  de  chair  humaine,  lia  font  cawageux  &  portez  à  la 
gue  rre  qu'ils  font  d'onlinaiie  4  pié.  Ils  fe  fervent  au  combat  de 
Fïrc  oa  de  l'ipée.  Vcn  fan  tigo,  ^e  Pi£ritrchi  écrivoit,  le 
peuple  étoit  liore ,  &  n'obélffiiit  â  aucun  Rr>t ,  m^h  le  Mogol 

'  a'^taat  empalé  de  leur  paîs,  depnltee  tcros-ii ,  mit  à  Candabara 

'  lih  Oottvereeor,  qui  lenoit  quarante  mille  chevaux  dans  cette 
ftovince^  ptét*  A  marcher  s'il  y  arrlvoit  quelque  révolte.  Les 

■  Pirtins  font  charitables  &  fort  enclins  à  ftcourir  les  néccf!:t?'j'î 
Us  n'ont  point  d'idoles  &  ne  permettent  pas  vo'oaiiti^  ii  ie 
Maures  ou  Mjhom'*'stii  d"meureut  dans  leurs  païs,  parce  qu'ils 
adoicnt  te  grand  Vireu  du  Ciel,  &  méprifenl  Mahomet.  Leurs 
préirt  s  rotcent  la  liiire  uu  le  cilice,  avec  de  grandes  &  Je  \ié- 
fantCi  chuinrs  dont  i!*  fe  ferrent  le  ventre;  &  quant  ils  veulent 
prier,  ils  fc  nictrcnt  i  genoux,  &  fe  veautreni  dans  la  cendre 
Là  rivière  de  Salbana ,  éloisncie  de  quinie  lieues  de  la  ville  de 
Lal^ora.  fort  de  bornes  i  leur  pal»:  e'eftob  l'on  paye  le  péage 
pour  le^  chameaux.  Davity.  £rar/  du  Grar^i  Mo^al.  Th.  Cor- 
neille, i>ia.  Getgr.  Le  païs  des  Puttan»,  e!l  apparemment  ce- 
l^qneSaaiaa  dans  Ci  Cane  dtl'JadaapiNiltoAMna*  &J«vil4s 


PUT.  P  U  Y. 

nommée  OMdiiHM,  dans  ctt  mick»  cft 
même  ijue  Gmdilar. 

•  PU  r  i  LINGEN.  PETTERLINO  w  PUT- 
T  i:  L  A  N  G  E,  ville  de  Lorraine,  c(i  i  peapcètN  fildér  SÛ» 
brucfc,  dont  elle  eftèlointe  d'environ  nmtte  Ucnea, 

PUTVMAyJl.  /^PUTOMAYO. 

rUY.  PUZ. 

U  '/  Cr.e)  ou  L  E  P  U  Y  N  O  T  R  K  -  D  A  M  E,  ville  de 
L  1  r.ince.  capitale  du  pals  de  Vflay,  prè«  di-  ta  Borne  &  de 
la  Loire,  fur  la  montagne  d'Anis,  ell  le  liège  d  un  Lvcché dé- 
pendant immédiatement  du  fiint  Siège.  Les  Auteurs  Latins  |t 
nomment  l'tUav*  &  IVhntnm  Urbt,  ^-linciun.,  .-/cicimim,  i 
foUum.  Cette  \'ille  atfez  grande  &  fort  ancienne ,  cU  renamojàe 
par  fa  cathèdra'.c  de  M«ti»Oamei  dkl'on  voit  un  grand  nombre 
de  peuples  qui  y  vicintaleB  dMMion.  11  y  a  aulfi  divcries  pa- 
roi tfes,  &pJtt<HtuianiaifonsecclèOafti«ic(aicli|ieulfi».  L'&vd- 
Que .  qui  eft  Comte  de  V«lay ,  a  le  droit  dn  fMWiMi,  #  autrefoii 
falfo^t  battre  monnoye.  Sonchipitre  eS  compofé  d'un  Doyen, 
d'un  Prevdt,  d'un  Chantre,  d  un  Ibrèforier,  d'un  SactiAain, 
de  l'Abbè  de  S.  Pierre  &  de  43  Chanoines.  Lorsqu'on  divifele 
Vèlay  en  partie  deçà  &  partie  delà  les  bois ,  1*  Puy  ell  cooipiia 
en  cp(!erti.-  c1;%'ri.  C'eft  -^nt  ikî  villes  1;'<  pia?  célèbres  du  Koyau- 
ine.  (■  iicie  fes  Evéïjues ,  Gri)ri;j,  iVlareellin  ,  i'.iuii.u,  Kvodc, 
Su.icre  ,  Arircr.taire  ,  .'lute^e,  Ik'n.fîne  ,  A ,  l'ont  recon- 
nus jiour  .S.iinn.  l:;lle  en  a  eu  dauTeN,  ii  uliti-par  leur  quali- 
té &  pas  Iciirijvoir,  ii  mm-  ceux  ci  nuui  [i^iuvon^  marquer  Du- 
rand de  Sjii;t-.'(jerç3:n  ,  I  Hii:i;Iiil:iiii  ,  i  l'urre  d  ;\i..j',  depuis 
Evèque  de  Caïubray  ik  CanuJial.  liaimotid  dnj;''",  «jui  a 
écrit  une  Hilloire  de  (a  Guerre  Sainte,  éioît  Chanuir.e  d  1  Vay. 
On  crott  que  le  nom  de  cette  ville  c(l  tiré  du  Latin ,  qui  marque 
Bn  lieu  élevé,  ou  une  éaiscnce  dot  ni  aapbitliéâire.  (juoi 
qu'il  en  foit ,  elle  ell  fous  le  P^riement  de  l'ouloufe.  Qoetqiut 
Auteurs  prennent  cette  ville  peur  Je  Rmjbm  de  Pto.'omée, 
on  prétend  que  falnt  Paulien,  qui  en  <toit  Seigneur ,  y  imoAs 
l'Kvéché.  La  Se^nèchaulfi^e  de  cette  ville  fui  érigée  es  PlâMial 
l'zn  1689.  Il  y  a  dans  la  même  ville  une  Cour  oomauae,  qui 
cil  enpariagc  entre  le  Roi  A  l'Evéque.  •  Ptotomée,  l.  a.  c.  7. 
Céfar,  df  Hell.  GaU.  I.  7.  Strabon.  /.  4.  Grégoire  de  Tours, 
13.  r.  as-  Sidoine  Apollinaire,  £ps/}.  Du  Chêne,  .i^ntifiuira  itf 
viUti.  Le  Pére  OU»,  Ufft.  dtXttn^Dttu  ét  An.  f'fa*^»*** 
ibe,  Gatt  Gbrifi. 

CONCILE  DU  pur. 

Les  Evéques  d'Aquitaine  l'affemblèrent  tn  1130,  au  Vvy,  y 
condamnèrent  l'Antipape  Anadet,  corjtrméicnt  J  éJefticn  du  lé- 
gitime Pontife  Innocent  11.  Gérard,  bvéquc  d'Angoulimc ,  qui 
prenoit  le  MRl  de  l'Antipape,  p  fuC  dÂwfè;  c  i  il  ce  que  nom 
apprenonidela  VledefaimBiigOTi  deCwenob^e,  qui  ayant  été 
ami  de  Pierre  Léonis,  dit  Joatltt,  l'abandonna,  loraqu'îl  fut 
qttelllon  de  tra\-aiiler  i  la  paix  de  l'Eglife ,  ooublêe  par  cet  efprif 
ambitieux.  *  Ccn/ultn  cette  Vie  ooôqnféepar  Guinie»  Cend» 
ral  de*  Chartreux,  &  rapportée  par  Surint,  an  deuuéme  avzlL 
Baronlui- ,  ^-  C.  ii'c.  CenctUr,  umt  lo. 

p  U  V  1:  N  ANJOU  (Le)  cm  L  j  ;  PU/  NOTRE- 
P  A  M  E,  en  l..-it:r.  P'-Jium  ArJegaVtnjr ,  biiuri;  de  ftsncc  ea 
Anjou  ve:«  les   (lontiirts  du  l'oitou,  ci';  lïtJé  fur  la  riviijrc 

d  Argentan  au  lu  i  oucil  de  SaojDur,  dont  il  eil  éloigné  d'ca^iioa 
trois  lieues. 

P  U  Y  de  D  O  M  M  E.  1 

]>  U  V  1  E  R  R  A  N  D.  V  Pkyn  cf  deftW. 

P  U  Y-:.  AUR  EN  l.  i 

PUY  (Raimond  Du)  deuxième  OnmdJifattre  de  l'Ordre  dn 
S.  Jean  de  Jèrufalcm,  fuixèda  en  ilifl.  i  Gérard,  Infiiiuteiir 
de  cet  Oidre.  li  étoit  de  la  pmvioce  de  Danphiniét  à.  fonoic 
de  l'HIuftre  Maifon  des  Dn  Puy ,  qui  fubflfte  encore  aujouRf'huI 

en  la  ptrfonne  de  M-  le  Marquis  deMontbrun.  qui  en  con(«rve 
les  titres.  Raimond  fut  élu  par  les  Frères  de  l'Ordre,  fuivant  ia 
difpofition  de  la  Huile  du  Pape  Pafchal  U ,  donnée  en  1113,  & 
fut  appcllè  Mittre de  f Htt'nal ,  pour  marquer  fon  autorité,  Gé- 
rard  n'ayant  pris  que  le  nom  de  Gcivtrntur  dt  l'Hefiial.  Voyant 
cnfuite  que  dans  le  grand  noiuhie  de  i  rércs  qui  prenoicnt  l'ha- 
bit de  fon  Ordre,  ilyavott  be.iucctup  de  GcntiUhomuies,  fort 
capables  de  manier  les  arinii ,  il  a;î  !it  cnc  Milice  pour  défen- 
dre la  Reli^ifvn  contre  Ic^  cmiciias  Ue  Ja  Tcirc-Saintc,  pendanC 
r|Utf  lr<  .lu'r'ji  suruiiiit  foiii  des  pauvrtî  &  des  malades  del  Hô- 
pital. Pour  nunuj.  .éutlîr  dans  ce  pieux  dclTcin ,  il  allctobla  te 
premier  Chapitre  générai,  &  dlAioiipia  l'Ordm  en  (Wi*  rmwi, 
(avoir,  de  Cbcvaiien,  de  Servans  d'ainci,  dC  de  Cbapeiaun. 
Il  dt  auiS  de  nonvellet  oonflitution».  pouf  perfeaionDcr  la  Ré- 
gie nue  Gérard  avoft  établte.  Elles  fiitcnt  cnntrméef  ai  1 113  , 
par  le  Pape  Calixte  II ,  &  en  1130  par  Innocent  U,  qui  leur 
donna  pour  cnfeigne  de  guerre  la  croix  d'argent,  aujourd'hui 
appellèe  dt  Malte,  en  champ  do  gueullcs.  Raymond  Du  l'uy  é- 
quipa  fcs  troupes,  &  le;  prélenia  à  Baudouin  11 ,  Roi  lie  Jèrufa- 
lcm, pour  Is  fuivrrfn  fes  nrméeç  contre  les  Intidék-s  Oe-puia 
ce  teins- lâ  il  n  y  eti;  .;ijcune  e):pé.Hition,  ni  aucun  coinh.ir,  ob 
les  Cbcv.iliers  de  cet  Orilrc  ne  ir  trouvaircnt.  L'an  II53  ie  Roi 
de  J^roftlim  ftoit  ptèt  de  keer  ie  li  ge  d'Afealon;  mais  ie 
('•rnrrd-M.iliTc  Du  i'uy  obtint  r/.e  i  uu  deiijctirit  devant  la  place, 
(fi  I,:  rendtr  l.i  ville  en  peu  de  jojrs.  Cette  COtquête  lut  aqiatC 
bciaeoup de  gloire,  &  iui  MÙri  i  ellime  du  Pape  AnalUfc  IV, 
lequel  acconu  de  grands  privilèges  i  l  Ordre.  Raymond  dtei»> 
fuiie  biilr  un  Palais  magnirique:  ce  qui  donna  de  l'envie  aiix 
Prélats  de  Jèrufalem  de  la  Terre<Saliue:  mais  la  Religion  A» 
œaiiuenue  par  le  fouverain  Pontife,  d""  «t  «ïe>mpttoos  &  datas 
lèapilvilégea.  GcOiaiid'MiltteBOiintt  wude.  &ciitpoac 
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CucceinnirAugcrdeMbeil.  QiMqnefondifedil}!  l'anideque 
Kijmonà  tàSt  (e  fécond  Rcttevr  <te  l'HojiIttI  de  S.  Jean  de  J«ru- 
tiicai,  il  c(l  cependant  vrai  qu'il  cil  le  premier  qui  ait  prii  A  i 
qui  an  aie  dorm^  le  titre  de  (jr»nd- Mittre de  FOtdrt,  &  <ju  il  ne 
s'en  fervit  qu'après  que  Roger,  Roi  de  Sicile,  te  lui  eue  donné 
dans  quelques  lettres  qu'il  écrivit  à  Raimond.  *  Aofio  de  Bau- 
douin, Ihjttirt  4i  rOrirt  d€  S.  J-m  ii  JiniJ^hm.  NaliL-i  H,  /'ri- 
vitçtt  de  l'Ordre. 

l»  U  Y  (Girard  Do)  Cardinsl ,  &  Limoûn  de  nation,  fe  con- 
fiai jeune  1  Diea  parmi  Xei  Religieux DénéJiftins  delà  Cungré- 
gition  de  Ciugni,  où  il  avoit  lin  frérc,  Abbé  de  S.  Florcf<t, 
puit  de  MarmoClticr.  Il  lui  fuccéd  i  d»-is  cuto  dumiLirr  Abbiïc  , 
a  laquelle  il  fit  de  (rrinds  biens,  ik  louliaiu  de  faire  ic  voy^^c  de 
Rooie  pou  -  y  v.liter  le*  lieux  Saints.  Le  Pipe  Grégoire  XI ,  qui 
étoit  alor«  i  Avignon ,  lui  (it  donner  des  leûm  de  recommanda- 
doo,  &  peu  apii*  le  dtelua  Too  Vicaire  géilMdms  les  Gou- 
vcmemei»  de  Piroule,  de  la  Cnopeape  dé  Roue,  ft  de  quel- 
iaiMimtietpforiiKei  votflaei.  Il  y  tcrvit  avec  beaucoup  de  fi- 
OHllé,  ft  mérita  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il  reçut  en  137$. 
Selon  Amoul  Wion,  Il  fut  encore  Evêuuc  de  S.  Flour  &  de 
CaicaObnc;  mais  cet  Auteur  fe  trompe,  il  fe  trouva  à  l'éledion 
d'Urbain  VI,  ;i;.i>  i  celle  de  Clément  Vif,  'i  mourut  fous  l'o- 
bv'îtTancc  de  ct^  dernier  .i  Avignon,  le  1+  \i'<iv.:r  Je  l'an  fsPf. 
On  Hoit  éviter  de  le  confiMidre  avec  \unt.ikT  w  Pi'T,  natif  de 
Mo:;tpcUier,  &  pirt-r.  d'-i  Pape  Jean  XXII,  k-  lit  Cardinal 
co  1317.  Villani  »'ell  trompé  en  le  CTopn!  de  Cilu  :-;  i!  éioir 
de  la  fatnille  de»  du  Puy  tle  Cihurs,  injis  r.i  1  Mr-.-iw'Ai-r. 
Onuphre  fi  Ciaconius  mettent  l'<i  oioi  i  en  i  34;  ,  ccpeud^nc  >1  eit 
ati'ûré  qu'il  foufcrlvU  i  uoe  Huile  de  Clément  VI,  du  30  avril 
1348.  M.  Baittzc  obferve  qu'il  mourut  le  26  mai  fuivanu  *  Ar- 
aottl  Wioa,  in  Ligne  Vit*.  rbéodaredeMiein,  itSMpÊÊ».  1. 1. 
c.  a-  VUUni,  l  10.  c.  S3-  flofquet,  «1  JIIMr«t  Vk*Jim.XXll. 
Aubéc^t  UA.  du  Cardinaux.  Baluse,  Vit*  P^.  Aota, 

PUY  (fwnrl  Du)  ou  Ericiui  fimf*mn,  né  i  Venloo  dans 
le  Duché  de  Gucldce,  le  quatrième  novembre  1571,  de  Jean 
Putéanus  &  de  Btrtrudt  Segers ,  tous  deux  de  familles  conll  Jéra- 
bles  dans  le  pals.  Il  étudia  1  DorJreeht ,  1  Cologne,  1  l.ouvain, 
&  voyagea  en  Italie,  où  Ranu',  i'iJ  oac  (c  Milan  l'eftorcércnt 
à  ''envi  de  le  retenir   U  prntcir.t  lon(;tLn;s  dans  la  dernière  de  cei 
villes,  iX  le  tît  d'illu:lrcb  nniis,  cmrc  «utres  le  célèbre  Vincent 
Vinelli,  chcï  qui  il  avu;!.  loijé  1  PjdOQe.    L'Archiduc  Albert 
fouhaitant  de  l'avoir  d;ins  le  Païs  lïis,  l'y  fit  venir  cri  16  j^, 
&.  lui  donna  i  Louvain  la  Ciiaire  de  ProfciTeur  de  Julie  l.i- 
pi'c  qui  avoit  été  Ton  Mattce:  on  lui  coofia  aufi  le  Â>aveme- 
ment  de  U  citadelle  de  eette  ville,  <c  on  lui  donna  aoe  charge 
de  Confeiller  d'Etat.   Cétolt  U  moindw  rteompeafe  duc  au 
jaériie  «le  Ou  Puy ,  que  Philippe  IV  honora  de  n  bienveillan- 
te, &  «jite  tout  us  Ijoélcs  de  Ton  tcms  eilimoient  intinimenc. 
Dans  le  tenu  que  Voa  traitoit  do  trêve  avec  les  Hollandois,  il 
fit  paroltre  un  Ouvrage  Poliriquc  ;-,rIiaIi.'  S:ittr3  RtUi  Pacir. 
Jje  trop  grand  penchant  qu  ti  y  fjifu;;  piroitrc  pour  U  pai.x,  61 
les  raiionJ  trop  folides  dont  il  un  appuyoït  la  nîcc;!::!!,  pcnré 
tcnt  lui  caufer  de  ftchcufes  affaires,   il  e!l  m^rqai;  dans  l'.i  V.c  , 
qu'il  mourut  dans  !s  7*  année  de  fon  ige,  au  cûiteàu  de  Lou- 
vain le  17  feftembre  J'.iutrti  Aiit^  iifs  ont  placé  û  mort 
en  i644>    U  a  patl^  paur  un  des  pluii  doctes  &des  plus  aïo^ic 
fies  de  Ton  tems.   Il  a  hiiTé  un  très-grand  nombre  de  Traitez 
d'Hidoire,  de  Rhétorique,  de  Mathématique,  de  Philofophic 
&  de  Philolo^e,  donc  on  peut  TVtr  le  éeDombrcment  dans  la 
Bibliothèque  des  Auceun  du  Pab-Bll  compofée  par  Vatére 
AÏsdré  *  p.  105  Cf  fiitt'  ff  dm  ks  Mtmuret  ftur  fervir  à 
rUifi.  «fw  Mmmw  USifint,  pn  le  Péie  Niceron ,  um  1 7.  p.  333 
juio.   L'Oraifon  funèbre  d'Kricius  Putéanus  fut  prononcée  i 
I/nivnin  le  19  feptembrc  1646 ,  jour  de  fon  enterrement ,  par 
Nicolas  VernulBus  ou  de  VernuU,  ProfcfTfiir  en  Eloquence 
dans  cette  Unlvcrlîté,  ce  qui  vérifie  îi  jaUc  date  dï  fa  mort. 
La  ville  de  RDin-  l'avoit  agerégé  l'an  IÈ03  ,  &  fi  portéritè 
au  nombre  de  les  Citoyens  &  dcfes  Praticiens.    De  .V/u.  Jrj  ji-.t- 
Catberitte  de  U  Tour,  û  femme,  qu'il  avoit  èpoufëeâ  Milan  l'an 
1604,  il  eut  entre  autres  enfans  Jean  •  Etitnat  qui  fc  rendit  Jè- 
fuite;  Fauftc,  lequel  spiès  avoir  porté  les  armes  environ  deux 
ans»  entra  parmi  h-i  Cinncs  Djchaulîca  l'an  1618;  qui 
fut  Sécretaire  d.-  1  A;chcvùiiue  de  Compfa,  Nonce  AïKJiw.i- 
nur  ;  fc  MaximrUen,  qui  étudia  auprès  de  Ion  père.  «  ConfuUe* 
Larcnzo  CraOb.  Bog.  d: Unm.  iMter.  ObOim,  JUat.  d  liuom. 
Letter.  Itt^dialto*  il Èt^. Bfi-  VolDus. às  ^^fiMt.  Biqile,  Di- 
Qign.  CVita 

PUY  QMqviti  Du)  Cardinal ,  Archevêque  de  Barl ,  né  à 
Vice  en  Provence,  le  cinquième  février  1497,  fut  Difciplc  du 
célèbre  Pierre  de  AcLoltls,  l'un  des  phu  célèbres  Jurifconfultes 
de  foR  tems.  Il  Uu  tuccéda  même  dans  Tes  emplois;  &  après 
avoir  été  Auditeur  de  Roti-  pi-n  Jant  quinze  ans ,  il  dt vint  Doyen 
«le  ce  Corps.  Il  tut  fait  Archevêque  de  Biri ,  pui-  Cardinal  en 
J551,  par  le  Pape  Jules  II:  enfutte  dci-uo:  fut  Hrckt  l'u- 
ne &  lii:  l'autre  Si^niture,  Préfidcnt  de  rinquilition ,  &  Piol^- 
élcur  (Jii  Riiy^iamc  de  Polos;nr,  de  I  Ordre  des  Carmes  ét  de  ce- 
lui lie  M  i  te.  La  t^randï  h  ib  ktii  du  Cardinal  du  Puy  le  rendit 
rOr-aclc  de  la  Cour  de  Ro:ne,  où  on  le  confultoit  fur  !•?«  p!u<! 
graniic-i  affain-s.  il  fut  mimnie  rntr-  csiix  que  le  Pape  Jules  111 
commit  pour  recevoir,  &  mèiMe  pour  lier  les  aliénattunj>, 
emphl^téofes  des  biens  eccléfiatliques ,  faites  contre  les  formes 

frefcrites  parla  Bulle  de  Paul  IL,  Depuis  il  fut  nommé  par  Pie 
V,  pout  pcéfldetau  Concile  de  Tieue,  en  la  place  du  Cardi- 
nal Serlpende;  mà»  il  noanit  àlow  du»  le  terni  qu'il  fe  dif- 

fofôic  à  partir  an  Lundi  9tf  CffO  l«6a ,  en  In  t')  d?  fon  Ige. 
on  corps  fut  enterré  dans  t'^life  ee  fiiinte  Ma.-;  '  le  li  Miner- 
ve ,  oti  Antoine  du  Puy  fon  neveu,  qui  lui  avoit  fuccédé  i  l'Ar- 
chevêché de  Bari ,  lit  graver  l'Epluplie  «pi'on  y  voit.  Le  Car- 
dïBil  du  f)V  VNiX  CMDpott  dira»  OimHiei*  Dtt^fmut  Smi 


Ughell ,  ItaU»  Staw.  OUlini.  IVi*.  ifOmm,  LetUr.  Aubêry; 
liijl.  dtr  OmUmot.  FietnmcUarlo.  ftc. 

P  U  V  (Loms  Du)  QBCirdellonanien  Dauphiné  dans  leXVf 
(iéclc  ,  èiott  fils  d'un  célèbre  Médecin  nommé  (JuiOtume  Du 
Pu^,  &  excella  lui  même  dans  cette  profellion.  Il  demeura  i 
Poiticrï  ,  &  truiuirtt  du  Crée  en  François ,  divers  't  raitez  di- 
gne; de  ia  répuutiuri  que  Tel  pèrc  s'étoit  acquife  i  Grenoble  êt 
ait;tijri.  '  La  Croia-du-Maine ,  &  du  Vcrdicr •  Vatiprfvas ,  Bi- 
i/iîit.  Franc.  Cno.'icf ,  ilift.  de  Daufbini. 

puy  (  Il  111  Du)  Puttanut,  Religieux  d»  l'Ordre  des  Augu- 
Ihns,  i'rotêin.'ur  en  Théologie  dans  rUnivLriit:-  de  rouloufe,  è- 
toic  de  Ciiiiont  dans  l'Armagnac.  U  enli.ti^ii;>  \a  Rhétorique  â 
Saint  Ger.is;  &  de  li  il  alla  étudier  en  Philofophic  i  Bourdeaux, 
d'où  il  vint  i  Paris  commencer  Ton  Coun  de  Théologie.  Cit, 
maladie  contagicufe  qui  afl^eaaOfex  looften»  cette  glande  vM> 
le ,  le  contnijiQit  de  KtoitirMr  I  Touloare.  Ce  vo)n|e  ne  fait 
fut  pas  heureux;  car  11  eut  le  malheur  d'être  pris  par  un  parti  de 
Huguenots  qtti  lui  brûlèrent  fes  Ecrits ,  le  battirent  cruellement , 
&  le  lailTérent  pour  mort.  Il  fe  traîna,  quoiqu'avcc  hcsKcoup 
de  peine,  1  Touloufe,  où  il  fut  choili  en  IS93,  pour  être  Pro- 
fefleur  Royal  en  Thîoligic,  &  où  il  mourut  en  çn  1623  ,  en  ré- 
putation d'une  qi  îii.i  :  piété.  Ce  Père  avoit  com.jofédci  Com- 
mcnuires  fur  la  ùomiiie  de  S.  Thomas.  *  Cornélius  Curtius, 
Elog.  yinr.  lUujl.  Augufi.  Le  Mire,  d:  Script.  Jk.  Xl'if. 

PUY  (Charles  Du)  ditJctm-  X-f'mtirun,  l'un  des  plus  vaiU 
lans  Capitaines  d  emie-  la  Calv;!-.  ,:es  ,  peudaiit  les  (guerre;  du 
XVI  ijécle,  rendit  de  grands  ici  .jee.»  a  ;ein  paiU  d,ui.<  ic  D*uùhi- 
né»  oti  il  avoit  pris  nailTancc,  dans  une  des  premières  Maiiont 
de  cette  provinoe,  &  uèsCathoIiquc.  Didier  du  Puy -Mont'* 
bru».  Chevalier  de  Malle,  futtud  en  1957»  en  combatianit  vaiH 
l&mment  i  l'attaïque  de  Zoâia  en  Batbaile.  Le  brave  Montbmn 
fut  d'abord  très-zélé  Citholîquc,  &  fut  enfuite  attiré  i  faire  pro- 
fcflion  de  la  Rclii^ion  Réformée  par  Théodore  de  Bcie,  &  par 
la  lecture  des  Ecrits  de  Calvin,  dont  ce  Miniiirc  lui  avoit  l'ait 
préfent  dans  un  voyage  que  Mcntbrun  lit  1  Genève ,  pour  rame- 
ner une  de  fe^  fn-urs  qui  s'étoïc  en:;3:;^c  dans  les  ft-riiiniens  di*î 
Réforn;ez,  &  ipu  i'îtoit  retirée  àtieiuve.    K!l=  crai^n  jit  le  .:ê- 
le  de  Montbrun  :  en  elFet  il  fut  rei,  ()u  il  ;e  jinrt.i  a  r.ii.er  chci^ 
cher  où  elle  étoit,  dans  le  dc.rnu  de  la  Mine.i'  r ,  l'u  de  m  tuer. 
Cette  Demoifelle  ayant  fçu  l'arrivée  de  lun  l'rere,  le  ea:hi,  flc 
engagea  Béze  de  le  voir  j  nur  t:c!jer  de  le  gagar^r.  Les  etforis  de 
ce  Minillre  furent  vains  iv.  iiiuîjits  pcnJ^ju  caviou  trot;,  ans, 
au  bout  dcfqucls  Montbnin  lit  une  profellion  publique  de  la  Re- 
li);iua  Réformée,  la  àt  recevoir  i  (es  VaHauz,  &  en  fut  depuis 
un  des  plus  Jieidi»  ft  des  niii»  aeles  Oéfenièon»  On  le  vit  de» 
prcnrien  ft  la  fïtre  «tink  iw  la  Ifai  du  règne  de  Henri  U,  &  aa 
commencement  de  oelut  de  Fnncols  U,  en  ijtfo.   Marin  BoQ» 
vicr ,  Prcvdt  des  Maiécbraz  de  fnitce  en  Dauphiné ,  eut  ordre 
de  l'irréter.  Montbrun  ayant  eu  avis  qu'il  vcnoit  pour  exécuter 
cet  ordre,  marcha  contre  lui,  le  prit,  ft  le  lit  mettre  dans  ta  pri- 
fon  de  fan  chlfeau  de  Moritbrun.    Montbrun  juj;e:în:  bien  qu'a- 
pié-;  cila  on  ne  le  laureruit  point  eti  repus,  le  mit  eu  cauiaap 
f;iie,  entra  dans  ics  terres  du  Pape,  exigea  de  groti'es  COD tribu- 
t  j.;s,  &  s'empara  de  quelques  silles.    Le  Pape,  pour  arrêter 
le'-  diéijlts  que  l'armée  de  .Montbju'?  faifoie ,  s'adrcOa  au  Cardi- 
nal d^-  l'ournon  or.c:e  de  fa  femme,  pour  le  prier  d'engager 
Moutbtun  à  difcodimuer  de  ravager  iki  tetici.    Ce  Cirdiaal  eut 
recours  au  Maréchal  de  Mooimoreacy ,  par  l'entremife  duqnel 
Monibnm  fit  fit  paix  avec  le  Pape,  fortit  de  Tes  Etats ,  ft  revint 
dementer  i  Mflaibnm.  Le  Ptmnicnt  de  Grenoble  mat  éti  1» 
formé  de  fon  retour,  enogea  La  Mbdie^tombln,  Lleateinne' 
de-Roi  de  h  province,  de  venger  l'outrage  aue  Montbrun  leur 
avoit  fait  en  la  perfonne  de  leur  Prevât .  qu'il  avoit  emprifonnè. 
Cet  Officier  marcha  contre  Montbrun  avec  Cix  cens  chevaux, 
nuiis  Montbrun  ayant  eu  avis  de  cette  marche,  vint  au  devant 
de  lui,  &  le  défit  dans  les  montagnes  e' t-c  tjuarante  hammei 
feulement   Gondrin  pour  fe  venger,  eî;t  reeours  aux  Suiiies, 
écirt  il  obtint  nn  fccours  de  Soo  hommes;  mais  Montbrun. 
i[Uiiie,uL- les  j-eris  fuirent  bfnuco:;p  inférieurs  en  nombre,  trouva 
dam  f.i  V  aleui  li  daos  leur  courage,  dequoi  triompher  t-nfi^rcment 
de  les  ennti-HS,  dtmt  il  tua  la  plus  grande  pan  je ,  f:  dcn:  il  ht 
quelques  uns  prifonnier;,  entre  autres  le  Comaaîidant  uci  Suii- 
ii-f ,  qui  dit  en  rendant  fon  épée,  que  ceux  de  fa  nation  n'a- 
vciiviu  jamais  été  vaincus  par  une  armée  inférieure  1  la  leur, 
qus  pftr  Jiifas«Cf/<rt  AmMit  I^fffêrk  trave  Monttrm,  La 
vigoureufe  féSIliaoe    Montbnin  Inl  Mtiia  un  Û  grand  nombre 
d'ennemis,  qu'il  fut  obligé  de  fortir  de  Fiance ,  &  de  fc  retirer 

i  Genève  avec^fuyitne  Aieman  fon  êpoufe,  qui  embralHi  ta  Reli- 
gion Réformée,  portée  i  cela  p;ir  les  difcours  de  Calvin  &  de 
Hèzc.  Leur  maifon  fut  rafi^c,  &  toutes  les  fortiUcations  dèflio* 
lie».  Après  environ  deux  ans  d'abfence,  Montbrun  rentra  en 
France ,  reprit  les  armes ,  &  fe  rendit  miUre  de  plulteurs  pinces 
du  Dauphini'  h  rfe  Prnrenr'e.    Il  fc  trouva  aux  baiiillef  de  Jar- 

ii  ,c  iV  de  .M!T.;:o:iTour.  L'an  1570,  étant  revenu  en  Dauphi- 
né. Il  aecoîupagna  1  Amiral  d-a  Chttillon  en  Vivaralç,  &  p-nlfa  le 
RhiN'ie  à  la  nage  avec  l'a  cavalerie,  après  avoir  bleiré  M.  de 
tioraes  de  fa  propn-  in  iin,  ^:  défait  l'armée  qu'il  cou j:iian doit. 
Apté'  il  Siiint-liarthélenii ,  Mmrijrun  fat  jei  pr:!n  er,$  à  pren- 
dre Ici  nxaic-i ,  &  ca.'itrtbuu  dans  la  fuite  i  mettre  divcrfcs  places 
dans  fon  parti,  H  fut  affez  hardi  pour  marcher  contre  l'armée  de 
Henri  III,  qui  faifoit  le  liège  de.L{vron,  ft  d'ordonner  1  Cm 


troupes  de  piller  le  biflie  «  ce  Prince  en  1574.  Ce  ne  Att  paé 
tant  par  avarice,  dlfent  les  HlAoïfeni ,  oue  par  bravonie:  anB 

répondit-il,  lorsqu'on  l(ti  reprocha  qu'il  ftmWoit  avoir  oniblté 


qu'il  étoit  né  Sujet ,  ({u;  la  armer  fj"  ie  jfu  icjjûwnr  tft 
Enfin  le  Marquis  de  Cordes,  Lieutenant  do  Roi  da^^  la  provin- 
ce, marcha  contre  Montbrun  avec  une  année  confid.  r,:t  le  Le 
dw»  fiit  vif  ft  opiniiaci  Moothnia  en  énat  veau  aux  maitis 


:  tué 

»rif.innkr  tH>mu  loo  «i«»«J  fâiJgué  pour  fïutcr  lu  cainl 
"l^t^"  w»iSioml»,  fccaCr.  une  cuiSc.  ti  fut  arrêté, 
f  "  art  «t  ftirc  fon  Pfotë»  i  Grenoble,  où  il  fut  conduit  le 
^  nôil  àe  juillet:  il  y  fut  condimné  4  la  mort,  >;u  ;i  fouf- 
Sftiwc  beaucoup  de  conaance  le  ii  août  1575.  1j  paix  lic 
V-5  lui  rendit  pif  un  article  cxpréi,  I  honncur  que  le  genre 
dl'ù'm'-'"-  Kniblait  lui  avoir  &  le  jujjcment  tendu  contre 
lui  fut  ancinii  &.  icvoiiuc.  Sa  iNUilon  ell  illullre  &  ancienne  en 
Daupbiné.  HL\.Li;b  OU  iltaow  Jj  Puy  fit  le  voyjge  de  la  Ter- 
K-Ssintc  fous  Ciodefroy  «le  Bouillon.  Raimomo  du  Fuy  fut 
Grand  Maître  de  l'Oldie  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  ClUBt» 
du  Puy  donc  nom  «caom  de  parler,  eut  Jban,  II.  du  nom» 
'SelEneurdc  HoDtbnm.  &c.  qui  fc  dillingua  durant  les  guerres 
de  U  Religion,  &  fut  Capiuîn*  de  claquante  Hommes  tfarmet. 
Il  lailTa  CcarUs ,  Seigneur  de  Montbrun,  Mcdre- de-camp  d'In- 
fanterie ;  Jtan ,  Seigneur  de  KcrraHîcrcs ,  Lieutenant  Général  des 
atiuécj  du  Roii  Mexandr!  ,  Marquis  de  Saint- André,  Licutc- 
DïQt ,  &  Capitaine  Général  des  armét<  i.u  Kui ,  GénéraliUime  de 
la  République  de  Vcnifc  en  CiridiL-,  dam  tljtn  farlcdamun  artictt 
(éfart;  ât  Ri.ne.',  oci^iiccr  de  Viuc -  Tranche ,  audl  Maréchal- 
«Ic-camp  dis  ar.tiL'cs  du  Roi.  Cxlui-ci  hilla  un  tils ,  iiui  étant  ibrti 
de  Franc f  pi'ur  la  Reiif;i(-m,  k  tt  fugi  i  en  Angleterre  ,  oij  il  fut 
iaic  Coluiicl  d  un  régiment  de  Françoi»  rtfugica comme  lut,  avec 
lcfaucl<  il  fut  envoyé  au  fer\ice  du  Duc  de  Savoye.  Il  fe  uouva 
à  U  bauille  de  la  Marfaille,  où  il  fut  blefR,  &  mourut  deux 
mois  aptàade  fet  bleOTaret  wa.  soit  d«  décembre  1693,  laiirant 
une  Âlle  <)ui  revint  en  France  «ne  &  oiéte,  &  s'y  fit  Catholi- 
mic  On  b  connoiObit  i  Paria ft  â.la  Cour  fous  le  nom  dek 
belle  Madenoifenc  de  Ville- Franche.  *  Uc  Tbou,  ^,Jîâ 
Ump.  ChorUr,  Hifl.  it  Dnufh.  La  Popdiniére.  Davila. 

•PUY  (Germain  Du)  Piètre  del'Ontoirc,  fut  d'abord  Cu- 
(é  de  Chitret,  &  enfuilc  Chanoine  de  S.  Jacques  de  l'ilcpiial  à 
Paris.  Sa  grande  érudition  dani.  les  affulrc»  ccclCHailiiiuLi. ,  \ 
fb.  connoilTance  de  îa  Théo.o/'.ie  Morale,  le  tirent  rechercher  par 
pittfieurs  ïhiîoloKitiis  du  pru;i;cr  mtrite.  11  précboi;  avec  beau- 
coup de  foli  Jité  6t  de  facilité.  Mclîirc  Henri  de  liirrîi;o!i ,  Kvô- 
fiUe  de  Lu^on  ,  ^ui  avoit  eu  le  ptaiiii  de  l'entendre,  l'i:ivita  à 
pricher  u:;  C<ir£!iie  a  Luçon.  M.  Du  Puy  s'étaot  rendu  aux  in- 
llanct»  eu  l'rja;,  s  en  .iqu.ta  avec  un  applaudiffement  univcr- 
ftî.  .M.  oe  KarniJon  qui  en  tut  cbamté.  lui  donna  pour  le  rete- 
nir auprès  de  lui ,  l'ArdwUacooé  &  la  Tbtfolflgilc tvec  nn  cuo- 
Bicat  de  fu;i  I  glife.  Jtl.  Dtt  Puy ,  lei  accepta,  mil  en  nCne 
ttms  il  :1c  l'a  déniilTion  ducaoODtcat  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  A 
Paris ,  pour  ne  pas  pofTéder  deux  Bénéfice»  i  la  fois.  Il  dooe»- 
n  plufieuti  années  a  Luçon.  Sur  la  fin  de  fa  vie .  ayant  ett  une 
attaque  d'apopickic,  il  quitta  Luçon  pour  achever  fes  jour»  dans 
b  retraite,  &  fe  retirai  Niort  tn  Poitou,  dans  la  maiibn  de» 
Pérès  de  l'Oratoire,  où  il  cft  mort  en  1713,  plus  que  leptuagc- 
paire.  Il  avnit  du  goàt  pour  la  Poclic  Françoife,  &acoinpoté 
pluficurs  pièces  avec  fu.eés.  Il  a  traj-i:  en  vers  Fran(oi;>  plu- 
îcurs  pièce»  Latines  de  M.  So  ;iCii!  de  S-  Viclor ,  entre  autres  le 
Peiênic  ou  l'Auteur  Ciamme  tic  q-^ul:  mai.nri-  en  qu-.Us  dijpsji- 
L-  (-i.rgt  hit  cbixntcT  i'Ojjue  ai. m.  11  proiio^na  l'(.)rai;un  fu- 
n^b-i  m.  lit'  l'.jirl'ljjj,  n;i->rt  le  ftptitnie  Je  11. ;u  ifij'-^  Un  a 
Cïicoie  de  lui,  Htùilh.n  dcJ  ÂJjemlUd  cxtia^rMimm  ite  ta  fdcuiie 
ét  Tbttitgù  iCjiJniirts  ,  établie  dans  la  vtiie  (tQÊMlit,Ar  lérmi- 
u  tAtuMbic ,  Mtre  lu  dmiUt  ie  Luftn  itik  mOdkt  CMHn 
U  Ji^imfm*,  avec  mm  QajmftrUt  tmnUt^turt  Utntfmt- 
titux&^eanAipiilmétmibéMit.  OnluiauiibuemiReawU 
igS^ammts ,  en  ver»  François ,  fur  plus  dé  1  $0  &iinri  £f  Sabatt 
4$Otjtrt.    *  FoytM  U  SufpUnuni  dt  Paru  1736. 

*  PUT  fAlexandre  Du)  Sieur  de  Saint -André -Montbrun, 
.  Capitaine  Général  des  armées  de  terre,  de  la  République  de  Ve- 
liifc,  naqiut  en  iCoo,  1  Montbrun  en  Dauphiné,  &  des  l'à^e 
de  (cpt  mi  fut  mii  avec  fes  deux  frères  ainez,  auprès  du  IJ.iu- 
jihin  de  France  ,  en  e,u3lité  d'Iinfant  d'iioiincur.  La  première  in- 
clination qu'il  lit  parolire  fui  pour  la  guérie  éc  pour  le»  fortifica- 
tions, &lon  habileté  dans  celte  .Science  nL-  contribua  pas  moins 

Si!C  (a  valeur  d.îr.^  la  fii;tc  de  fa  vie,  i  i;;inic>it.iliier  fon  nom. 
lès  Tige  Je  quatorze  ans,  il  fupplia  U  Heine  Marie  de  Médi- 
cis,  de  lui  permettie  d'entrer  dans  le  fervicc,  &  il  alla  joindre 
en  Piémont  le  Maréchal  de  Lcfdiguiércs ,  qui  lui  donna  une 
CooipaRnledanifeiiiiiaiMaL  Les  nam  cnriJaa  «'teot  nlto- 
nées,  le  Duc  de  Kobu  le  0e  liandiiT*âe*Gaip«  loi  don- 
aa  le  Gouvernement  de  Mcotaubaa,  ob  il  entra  à  la  tite  de  cinq 
«en*  hommes  i  fa  faveur  d'un  brouillard ,  ft  pourvut  fi  bien  i  la 
fureté  de  h  ville,  que  les  Généraux  de  l'armée  du  Roi  n'ofé- 
rcnt  en  entreprendre  le  fiégc.  Fendant  ces  troubles,  le  Mar- 
,  qui»  de  Montbrun  &  fes  deux  fils  alnez  quittèrent  le  parti  des 
Réfotiucz ,  dans  lequel  le  Marauis  de  faint  André  demeura.  11 
fejetta  dans  Privit.  &  difpofa  les  llabitans  i  en  foutenii  le  fié- 
ge.  Le  MairjULS  de  Corde»  lui  dit  de  la  part  du  Roi,  que  ,  s  i! 
vouloit  rendre  cette  place,  il  lui  donnetoit  cent  mille  écui  & 
une  charge  confidérable  dans  fa  Maifon.  Le  Marquis  de  S.  An- 
dré ne  fit  point  d'autre  réponfe ,  finon ,  que  l'on  honneur  &  fa 
.  eonfcicticc  ne  lui  permcttoii nt  [irij  d:  n  ;;drc  une  place,  qui  lui 
avoit  été  confiée.  Ix  Roi  alla  ku  mCnic  tcconnoitrc  la  place  & 
£c  ouMir  la  tranchée.  Le  Uaïquis  de  S.  André,  qui  n'avait  plus 
que  cinq  cens  hommes,  s'enlinma  dans  ic  Fort  de  Toulon.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fc  fervit  d'une  nlè,  oai  lui  réûflk.  J] 
envoya  un  Trompette  de  la  part  du  ComM  de  SoURni  dire  ta 
Maranis*  ^uc  ce  Comte  l'attcndoit,  pour  le  préfenter  au  XnL 
"  Le  wrqjuis  de  S.  André  n'ajoûi.i  point  de  foi  au  Trooipette; 
irnis  tous  Ic-i  Soldats  fc  révoltèrent  fit  menacèrent  de  le  tuer. 
Alors  il  fe  founiit  aux  volontcz  du  Roi,  &  fut  conduit  chez 
M.  de  Saint-  Simon,  ok  le  Catdinal  l'aU»  vifit«,  ft  lui  dïcUMi 
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qu'il  ne  ptravolt  fe  difpcnfcr  de  le  faire  arrêter.  II  fut  trois 
jour»  en  arrêt.  Le  quatrième,  le  Confcil  de  guerre  s'aifembl* 
pour  le  juger.  Quelques  uu!>  opinèrent  i  la  mort,  mait  ic  Com- 
te de  Soillons  s  y  oppola,  é>;  protcUa  qu'il  ne  le  1  jeli.-iroii  ja- 
mais; puiiijuc  I  on  t'etui:  lervi  de  fon  nom  pour  le  lau-c  Ibrtir 
de  Privas.  Ceux  qui  opinèrent  ciiiuitc  furent  d'avis  de  fur- 
fcoir  fon  jugement  ,  &  de  le  mettre  ccpend.int  dans  la  Tour 
de  Crrc  <  n  Uauphiné.  Mais  il  trou>-a  moyen  de  fc  fauver, 
&  s'en  alla  droit  i  Venifc.  Il  fervit  quelque  tcms  en  lu- 
lie  &  dans  la  Valteliw,  puis  filivit  te  |Kti  de  Gullave,  ftoi 
de  Suéde,  qui  étoit  m  Allemagne.  Ce  Prince  ayant  étd  tué 
à  U  bâtante  de  Luoei ,  te  Duc  de  Weinar  élu  G^ntaUa- 
me  de  Puaite  vttodeoft ,  tcdnt  le  Marquis  de  Saint.ABdii 
dans  le  fervicc,  &le  confirma  dans  le  Gouvernement  de  la  Po- 
méranie.  Quelque  tcms  après,  comme  il  marchoit  avec  l'année, 
il  fut  furpris  d'une  lièvre,  qui  l'obligea  de  s'arrêter  dans  un 
bour^  du  Furgau.  Ce  bwtrg  ayant  été  emporté  d'ailauc ,  il  y 
fut  pris  &  envoyé  à  Lindau,  d  oCi  ;l  ne  lortit  que  trois  ans 
après,  échangé  avec  un  frère  ;.i  lUi.    A;:ii>  tiit  qu'il  fut 

en  liL>erté  il  retourna  i  la  Cour  de  I  ranee,  «Se  y  reçut  un  favo- 
rabte  accueil  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roi  Louis  XUl  I  en- 
voya fervir  dans  la  V.iltcline,  ci  cnfuite  dans  le  Piéraont,  oix  il 
t'u:  t'ii:  prifi/iir.-'-r  ;c  ;iè  à  Mi^.iri.  1.1  Paix  conçue  LueiitûC 
aprc.s  lui  |iii>cura  la  lioerté.  De  retour  en  France,  il  lut  ré- 
compcnfé  v^:  le  Roi  de  la  charge  de  Maiidial  det  camps  <St  ar- 
mées ,  &  le  maria  avec  MadeawUiilte  de  te  Nocte  de  te  Fu-Sa- 
I  n.  Le  Roi  Loiât  XUl  étant  DMMt,  la  Reine  Régenaecavojpt  le 
Marquis  de  S.  André  tetvli  en  Italie,  fous  le  Prino»  llionu. 
Après  que  le  Duc  de  Newts  eut  pris  poUcflioa  d«  Onché  do 
Mantouc ,  dont  Can  ODcte  l'avoit  fait  héritier,  il  fit  cxeicer  pet 
commiflion  le  GouvemeBKnt  du  Nivemois  au  Marquis  de  S* 
André.  Le  Caidteal  Maaarin  fiché ,  pcut-éuc ,  qu'U  l'cAt  acce* 
pté  fans  fa  participation ,  lui  dit  que  la  Reine  en  vouloit  difpo- 
fcr.  Mais  la  Ducheife  de  Alantouc  rèpréfcnta  fi  fortement  te 
droit  qu'elle  avoit  fur  le  Duché  de  Nivernoij,  que  cet  obltacle 
c.lla.  Le  K  li  d'E4ii,;ne-  ayant  rcfolu  de  faire  un  etfort  exiraor» 
dnuire,  pour  réduite  a  fon  obèi'ii'jince  la  Catalogne,  qui  s'étoic 
riivoltèe,  le  Marquib  de  S.  André  re  çut  orarc  d'y  tuencr  l'arméo 
de  Piémont.  Se»  aujiâ  lui  coiifeillerent  de  profiter  tk  cttte  occa- 
lion,  pourohtenir  le  luton  de  Maréchal  de  France;  maisiltépon- 
dit,  qu'il  aimoit  mieux  fc  priver  de  cetlioaaeut,  que  d'y  parve- 
nir par  de  femblablcs  voyes.  Il  y  mena  donc  fes  troupe» ,  qui 
furent  employée»  i  y  tenter  k  lecoun  de  Barcelone,  dt  en  bitte 
à  s'oMofiâ  en  Guienoc.  au  Prince  de  Coodé;  Lorsque  tea  ^ai^ 
rcs  dviles  furent  appaifées ,  ft  que  le  Roi ,  pour  récompcaftt  tel 
Officiels,  créa  des  Maréchaux  de  France,  le  Cardlul,  <}pi  VOO- 
toit  s'oppofer  i  l'avancement  du  Marquis  de  S.  AnM*  loi  dé- 
clara ,  qu'il  ne  pou  voit  préicnire  i  cet  honneur,  i  moins  qu'U 
ne  changcii  de  Religion.  11  répondit  i  cette  èmincnce,  qu'il  a'a> 
voit  jamais  changé  de  p.iru,  ni  de  Religion,  &  qu'il  ne  ponvolt 
trahir  fon  l'cnument,  pour  la  plus. grande  dignité  du  monde. 
Voyant  qu'il  u'y  avoit  plus  rien  à  cfpcrcr  pou»  lui  i  h  Coui,  il 
fc  retira. 

Le  Prince  Thomas  ayant  demandé  le  eommandeœcnt  de  l'ar- 
mée d'Italie,  le  Marquis  de  Saint  André  eut  ordre  d  aller  fervir 
fous  lui ,  &.  il  oublia  aifément  h  réfolution,  qu'il  avoit  pril'e  diie 
m  ;  lu  .  fervir.  Le  Duc  de  Modéne  ayant  fait  réfoudre  le  iiége 
li  Aiixaiuliie,  le  fttccè»  en  fut  d'abord  alTcz  heureux  :  mais  dans 
ia  iLitc  lei  FianoOH  lurent  obligez  d'abandonner  l'entiepr.fc. 
Le  Marquis  de SalntAndré  jugeant  que  cette  difgracc  èloigncroic 
te  récompenfo  de  tel  fervices,  demanda  fin  congé,  ft  l'obtinc 
Quelque  lems  après  qu'il  fe  fat  retiré,  M.  JulUnkai ,  AmlMlIh. 

deur  de  Venife,  lui  enit  de  la  part  de  ceue  République  1.  

ps  de  Général  de*  armée»  de  teire ,  pour  aller  commande  ( 
Candie.  Il  n'ofa  l'accepter,  de  peur  de  déplaire  i  la  Cour.  Mate 
le  Cardinal  Maxarin  étant  mort ,  &  le  Marquis  de  Ville  ayant  été 
rappellé  de  Candie  par  le  Duc  de  Savoye,  l'Ambafl'adeur  de  Ve- 
nde demanda  au  Roi  la  pcniiiflîon ,  pour  le  Marquis  de  Saint- 
André,  d'.îllcr  foutcnir  le  Cége  de  Candie.  Sa  M»je;lé  loua  le 
choix  de  ia  République,  &  doima  au  Marquis  de  S.  An:i:4  luii 
congé,  pour  cette  ^rjnde  c.Ttrepnl'e.  Il  :c  rendit  le  plus  promtc- 
inent  qu'il  put  à  X'uiLle  ,  b  y  t  r.:bj:!ji;a  i..r  un  vjilTeju,  qu'on 
sp[ivi!a  dcjiuis  la  Cmjliuut  gwcTTicre,  k.  arriva  fans  accident  au 
ptjri  ^ie  Frimate,  te  ai  juin  1668.  Avant  que  d'entrer  dans  la 
mailon  qui  lui  avoit  été  préparée,  il  vifiu  tous  le»  polies  de  te 
place ,  éc  lot  trouva  en  aiannia  diat.  Le  jour  fuivam  U  lit  la  re» 
vue  det  troupes,  qui  ne  moatofent  qu'i  quatre  mille  cinq  oeœ 
hommes.  Dans  te  CoafeQ  de  guerre,  il  pioncft  tant  de  BOfCM 
de  repoulTcr  tel  CBDeala.  qu'il  fut  admiré  de  tOBt  k  monde.  A 
te  praniérc  ataqne  que  firent  le»  Turcs ,  il  reçut  trois  blclTares , 
dont  il  ne  fut  'guéri  au'cn  fut  femaines.  Le  GénéraliUime  Mo- 
roGni  craignant  que  la  place  ne  fût  emportée  d'aflàut,  propofii 
au  Marquif  de  Saint- André  d'alTembler  le  Confeii  de  gocrre, 
pour  délibérer  fi  on  cipitulcroit.  Je  vmu  ercenvti,  ^Mnzejtvrt 
o^anC  qu'il  je  Jjulc  rtnan,  répcidic  le  Marquis,  maintenant  U  t 
cti  de  repoulhr  i::  ennemii.  11  les  repoulTa  en  clFi  t,  répara  le» 
brèches,  dit  au  GéiiéraliiÇme,  qu'il  n'y  avoit  ncr.  i  appré- 
hender d  iui  mois.  Comme  il  faifoit  rétab'it  une  Capométe,  il 
reçut  un  coup  de  moufqueton,  qui  lui  i  urçi  l  anioplate.  Pen- 
dant qu'il  étoii  au  lit ,  le  fccourt  comiuandc  par  le  Duc  de  la 
Feuillade  aniva.  Il  en  arriva  encore  un  atitre  commandé  par  le 
Duc  de  Beaufort,  œ  qui  fit  réfoudic  ue  Ibctle.  Dana  le  tcms 
te  Doc  tAcboit  de  tiUter  tea  tnapca  épotmatin ,  U  fut  uié 
„  Mibodu  arec  te  icfie  det  moR».  Sa  ite  ftac  poitée  pendant 
tnte  Jours  par  les  rues  de  Conftanttnople,  comme  uneiM 
de  la  défaite  des  Chrétiens.  Il  ne  fe  fiufoit  rien  cependant  < 
la  place,  1  quoi  les  François  n'eulTcni  beaucoup  départ.  De 
crois  mille  hommes  qui  écoient  débarquez,  à  peine  t'en  trou» 
veicilcjotccweoéutdefaTtf.  M.deItevaUte«ciiitdevote 
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611m  ce  débrii.  Quand  tes  Turcs  furent  le  départ  dits  Frin- 
<ou .  il*  donnèrent  trois  iiu-^t^  J  j  fuite.  Le  Gt^nirgliUîme  M 
jolini  propora  au  Marquis  de  S.  André  de  capituler.  Mil>  il  tl^- 
pondit,  qu'il  aimoitinicLix  fc  faire  enterrer  fous  un  baJiun  .  jul  Je 
c»pi(ulfr  fans  un  ordre  exprès  Je  la  République.  Le  CicTvrjlif 
C;nc  ,  par  l  ivis  ocs  p:;  K:,uui  Ollîviers,  &i  l'infu  du  M.i.'.jui> , 
fit  arburs-r  le  î'aviHoii  b.àric,  i!^  cipitui*.  Le*  artictcs  fi/ciu  li- 
dtHLiiK'nt  ujfcrvc^.  I.l-  Mjiïjjis  Je  S.  Aii  iiii  ci.rivit  au  Pj^c, 
au  Kui  i'iintc,  pft^uc  j.  Wii  le»  Pimtc»  Chreiiewi,  pour 
leur  témoigner  le  chagrin  quil  avoit  de  quiccer  tue  puce, 
dont  la  déicoTc  lui  avoic  été  confiée.  Lotsqu  il  arriva  i  la  Cour 

tfnuBÊ»  lellûi  lui  tic  un  accueil  crèi^iorabte.  Un  ta  «pr«i, 
I  Uéanlent  ds  Pulocne  ayant  fomié  un  paitl  contre  le  Roi 
Mldiel»  prapofl!  «féluc  en  fa  place  le  Cutnce  de  Saint  -  Pol , 
In  PCinee  de  Cendt  engagea  le  Marquis  de  Saint- André  à  i'ac- 
COmpmiMrt  MÎC  ceux  qui  avoicnt  confpiré  contre  le  Koi  Mi- 
dicl fiirett coadunnez  1  mort,  &  le  Comte dr  Saint  l'ol  moU' 
jut  au  pafTage  dil  Rhin.  Le  M'ir  ];i'5  do  Sntnt-  An.îrc,  rjiii  r.o 
foiif;L'aiC  piuj  iju'j  jL>uir  Ji'i  douLca.-i  J  unc  vicjirut'u, 
«jué  d'une  hvdropilîc ,  J.j:it  il  laourut  i  iige  de  /j  an«.  il  ne 
Uiira  que  dcu\  hllii,  Joiit  l  une  avoit  été  mariée  en  Hollande  1 
M.  Van  Aerfca  de  SoiiimeUdyck,  ù.  la  puloée  i  HL  de  Moat- 
Ijrun  l'on  couGn.   •  lliflttnA  Mbtftit  4»  S.  JbM  JlntinM, 


P  U  Y  (Du)  aDcieaâe  ftoflle  de  Betry,  qatadaaaé  plufjcurs 
Ufficie»  &  un  Grand  Maître  des  Eaux  «  Fortt*  deltance ,  def- 
nmdokde  Ouillaumi  qui  fulL 


L  GoiLLàWitt  Du  Puy,  Cbevalicr.  Sdgneur  de»  Dames  en 
'Beiry,  vivoit  en  \tA  1318,  &  fuinére  i.  de  Pbmui  qui  fuit; 
dt  1.  de  Itvm  Ds  Pnjr»  aailte  i  «MllaMwr  de  Fleur/,  Sel- 
gneur  de  La  Motte. 

IL  Pebri.n  Du  Puy,  Sti^ncur  d.i  Diracj  &  de  Vauï.  épou 
&(jf«Ml«Si«MMau,dontileut  i.  Puju.m  U.  qui  [uiii  a.  i«aa, 
AUd  du  BottigliMi     3.  OMKwm  0«  fur,  AUié  d  lAu 


JIL  PïKsiv  nu  Puy.  II.  du  no-n,  Seigneur  dis  Dinics  &  de 
Vaux,  (ïpouû  7-j',Tur  l-our,  l).i:nc  des  Places  ptcs  de  Ro- 
morjntin,  Jji  î  li  •  1'  1  Gt'oraoY  qui  fuiti  2.  jPifw,  lichan- 
fon  i  Ecuyer  d  i:.cunL-  du  lloi,  &  du  Duc  de  Berry,  mort  fans 
poaéritédcCuiOïtwttf  de  PaHac:  3-  Jfnrtttt  Ou  Puy,  matUci 
CvaSiauwt  Hcrpin,  Seigoeur  de  Coudray-Herpin. 

IV.  Ga'oraïQy  Du  iSiy,  Seigneur  des  Damct,  des  Place*,  ac^ 
quit  la  Tene  dn  Condny-Monin,  &  fut  Cbambeilan  du  Rnl 
Cbujcft  V.ft  dnDuc  de  Bcny.  Il  tit  le  voyage  de  Barbarie  avec 
le  Dnc  de  Beoibba  le  Seigneur  de  Coucy  ;  &  au  retour ,  il  fc 
trouva  en  'uij  à  ta  bauillc  d*Az:ncourc.  où  il  fut  fait  prifon- 
nier ,  &  fut  mené  en  Angleterre ,  oii  il  deaic  ura  un  an  encre  ks 
mainsdc  deux  Chevaliers,  aufquels  a  paya  une  grolTe  rançon  ,  >.*c 
mourut  en  un-  Il  avoit  époulé  le  23  mal  «397.  'J--'^'^  de 
Pierrebuffiéri-,  D.imc-  de  Beilcfayo,  de  Chantemilan ,  &  de  i-» 
Tour-S.  Aouûrile.  li  1;;  L  Jm,  Seigneur  de  Pierrebuffiére,  & 
de  ChitL-aupeuf  en  Liinoiin,  &c.  &  d  //j4c»niif.  Dame  de  1kl- 
1  I  V  ,  1.1  féconde  femme,  dont  il  eut  1.  J*»»,  mort  fans  li- 
enee;  î.  LouÏs  qui  fuit;  3-  ^!/"',  mariée  le  uj»n»i« 

i'iatard  de  Cluys ,  Seigneur  d«  Briantes;  4*  jMnM,  alliée  le 


QQXléiDe  décembre  1430,  à  Cittert  Brandon ,  S-jifiiieur  de  Kreffi- 
■eau;  7.  Maru,  alliée  le  douzième  juin  1432  ,  a  Lruii ,  Sli- 
«leur  de  Montrognon  ,  Seigneur  <U-  Salvtr:  &  de  Cbat  en 
Auvergne:  8.  Jat^ucta,  qui  époufi  le  2^  avril  1+27,  Jac- 
mut  de  Ttviére,  Seigneur  de  12  Motte- d  Orfan  &  de  Mur- 
fault  en  Auverj^ic;  9.  terrent,  te:nme  de  de  Churcncon, 
SciRneur  de  Cheiellcs;  rJ.  Jn'K'.u ,  mariie  à  LntU  de  Liiay, 
Seigneur  d-.'  Cliantolicrs,  de  Kuniœt  &  Je  rifle -Jourdain;  11, 
Ca:i'cnr,t ,  kaimc  de  N....  Baron  de  Maumont  eu  LimoOn;  & 
12.  Pbu,pftDa?uy,mÊdétàll,„,  Seipicut delà fUiclie-Ay< 
mon  en  Auvergne. 

V.  Louis  Du  Por,  Seigneur  dn  Condraf-Monln,  de  Vaux, 
dea  Damct,  de  La  ForCt,  de  Cliahwaiîlan,  &  de  La  Tour-S. 
AOttfUle,  Bâton  de  Belle&ye,  &c.  fut  Chambellaii  dat  Rois 
Chailcf  VIIA:  Louis  XI.  Sénéchal  de  la  Marche,  dt  Gouver- 
neur Je  Chitelleraut  ;  fervit  au  fiége  de  Cadillon  en  1453 .  &  y 
conduiflt  les  troupes  du  Comte  de  Caftrcs,  &  vivoit  en  1494.  Û 
avoit  époufé  le  22  mai  145$,  Catberine  de  Prie,  fille  d' A'Mi':^ , 
Seigneur  de  Buf^nçois  &  de  Moulins .  Grand  Queux  de  France , 
&  de  Ms^ithint  d'Amboifc,  dont  il  eut  1.  Je*»  qui  fuit;  a. 
Jeamt ,  ir.irii'e  1  Amoine  de  Tîiiern  ,  Seigneur  de  Lognac  &  de 
Sauvagnae  en  Ai:vergTle;  3.  Sujmmc ,  femme  d'Orfr;  d'Archiac, 
Seigneur  d'AvailIc5 ,  de  Fronflgnac  &  de  MortLére:.;  4.  Gubritt- 
le.  Dame  de  BxglseuJl,  vivante  en  l^&o,  5.  Ma^diLun,  alliée 
à  Guy  de  Chltaigner,  Seigneur  de  La  Rocbepofay,  &c.  6.  Ma- 
tie,  qui  époula  le  cinquiéac  oAobtc  14S0,  Uetrge,  Seigneur  de 
Vouhct  en  BeiifS  ft  |.  LMjfi  Du  Puy,  anide  «  Ctarlcr,  Sel. 
gncur  d'Aifeounoe  êt  de  BinwM  en  Bcanflb. 

VI.  Jean  Du  Puy,  Seigneur  du  Coudray-Monin,  Baron  de 
Bellefaye,  &c  Chambellan  du  Roi  &Baillif  de  Couunttn,  fut 
fait  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  du  Rouanoïi ,  par  le  Duc 
de  Bourbeoen  1488,  &  du  Duché  d'Ork'ans,  par  le  Duc  d'Ur- 
léans  auquel  il  t'attacha  des  h  reuncifc ,  &  avec  lequel  il  fut  fait 
prlfonnler  i  b  bataille  de  Saint  Aubin -du- Cormier.  Il  iîc  le 
voyage  de  Naplci  avec  le  Roi  Chariw  Vill.  Le  Koi  Lon'n  X!I , 
le  pourvut  en  150S.  de  l  OUice  du  Grand  Moitié  d.  s  liaux  6c 
Forêts,  5:  mourut  le  26  août  15x3.  Il  SVO;;  époufe  le  huitième 
février  1505,  fbii:j'l>t  de  lîailTey,  i'une  de-j  ti:ies  d  honneur  de  la 
Kcinc  Anne,  &  fille  d'.'^'Uoi'i^ ,  Stipncur  de  I.<int;eeourl ,  lU- 
ron  l'i-  ■[":::.-!:"cl,  &C.  Baillifdc  Di.'f";  ,  L-  'I       1  .1.- 

Laufi^ucntis,  &  de  Jfnnsc  de  LciUHKouri -  ûûjiOïcwuuu,  utoiu:  i 
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leîj  avril  ijji,  ayant  eu  pour  en  fan»,  t.  Otmot  qui  fuit;  * 
a.  trMiotfi  L)u  Puy.  maricc  1.  le  là  mat  Iji? ,  i  Cw/t/  Aca- 


rle,  Seigneur  du  Uourdct  (t  de  Chaaoux:  t.  »  OiUi  Sanglier, 
Sei^;rieur  de  Boifrojjucs ,  morte  le  3a  juillet  1559. 

VU.  GEour.e  Du  Puy,  Sci^ncdrdu  CouJr.iy  -  .Monid .  Baron 
de  lielirr.yc,  &c.  né  le  qujttiéuie  juin  ijo^,  lut  Pannciict  du 
Rui  J  iiovJJs  ( ,  &  mourut  le  (îxiéme  août  1562.  Il  .nvou  épou- 
fé  yM^wjt  RatH  i ,  lUiL-  d'y/n:i)j;>*  dit  Poiai,  Seigneur  d.- i'ecalva- 
ti,  de  Beaucaire  Ct  d'Aaay  •  le  ■  lli Jeau  ,  S.V'>éch2l  d'Aft'nriis , 
Otfuveraeut de  Cherbourg,  de  Alarma  ;  i.  ai  ;ijiLr.-n.  .  i  la 
Sanvecat,  &  dcjr«aiMCde  La  LanJi',  ùoru  u  eu..  1.  CLitua 
qui  Riit:  PiW^t  AUm!  éi  La  PiÀ:,  mort  en  ijîo,  igé  de 
s«  ans:  3.  Gt»fhf,  Baron  de  aell*&ye,  né  le  26  auiit  1544, 
mort  fani  alliance  aufiegc  de  la  RolIkIIc  le  24  juin  1573;  4. 
l'biU^^e,  née  le  itf  août  ij3a,  mariée  i  FmufM  de  Gamaches, 
Seigneur  de  Qulnquempoix  &  de  Juffy,  Viconito  de  ReoH», 
Chevalier  de  i  Ordre  du  Roi;  5.  JtuM,  Rclij;ieufe  i  S.  Lad!- 
rent  de  Bourge*,  morte  en  isSa;  6.  CUui: ,  Uame  de  Chante- 
milan,  A  de  Ta  Tour-S.  Aouftriie.  née  k  16  janvier  1J41 ,  ma- 
riée le  iç  janvier  1567.  4  Loult  de  Chitaïuncr,  Seigneur  d  A- 
bi:  !  Je  La  R  jiili.pofj/  ,  Chc^-alicr  des  Ordres  du  KOi,  Gou- 
verneur 6c  Lieutenant -Général  de  U  Haute  BaiTc  Marche  i  ec 
7.  Fr^fnjt  Dtt  Puy,  allide  â  Oéuit  de  aalm-Queiuln,  Buoa 
•  de  Blet. 

VIII.  CLâDOi  Du  Pey ,  Seigneur  du  CouJray ,  Caron  de 
Bellefaye,  &c  Chevalier  de  l'Utdre  du  Rui,  nû  le  dixième 
janvier  is3d,  accooparai  le  Bol  Henri  lU.  en  fou  vonn 
de  Pologr>e,  vendit  la  'iene  dea  Dames  pour  lifbvcntf  auxilRSe 
de  ce  voyage,  &  mourut  IRome  le  (ruifiéme  noienibie  1577. 
Il  avoit  époufé  le  neuvième  janvier  1561  ,  Jeanne  de  Ligne- 
ri<  ,  nî'e  de  Toitdere,  Seigneur  de  Cluuvi^ny ,  de  la  Mi>tie- 
d  Oriiiuy,  de  Bcaumom  cn-Gâiine».  &c.  &  d:  Fianfaijt  Bil- 
ly,  Uainc  de  Courville,  dont  il  eut  pour  fille  uniijue  Jeame  du 
Puy,  Daine  du  CouJray  &  de  Bellclaye,  mariée  1.  en  I5;g,  i 
Luuis,  Seigneur  de  S.iint- Cebis ,  &c.  Lieutenant -de  Ri  ?  As 
Puiinu.  1.  i  rtig.nl  de  La  Kené •  ArnauU.  •  l'tyez  La  l'V.m- 
malicie,  llijl.  lie  Berry.  Le  i'c'rc  Anfcimo ,  Hijltsre  dci  Gunii- 

puy  (Du)  famille  féconde  en  Hommes  lllnflres,  éri>::  uri- 
linauede  U  ville  de  Saint •Gilmier  en  Forés.  Pi  .'.kxk  l>u  f  ../ 
y  noiirut  ven  Pan  1400,  &  faiIOa  Thomas  Du  Puy,  pire  ou 
fluouBa  Du  fm,  qui  d'^mutti  de  Cbateluz  là  fea»e,  eue 
entre  autres  enfin»  i.  Ga'ontor  qui  fuit:  z.  TUmu,  Prieur  du 
Jouifieu;  3.  EtUnne ,  Confciller  au  Parlement  de  Paris  ;  4.  Fran- 
ftis.  Général  des  Chartreux;  &  5.  Jean,  qui  eut  pottérité. 

GB'ortîoir-  IJu  Puy  eut  onze  eu&ns  de  franfti/c  Truncl  fa 
femme,  e.:c.'c  autres,  i-PierreDu  Puy,  Prieur  d'EflivalleilleS , 
Maître  de  Chœur  &  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Montbri- 
fon  ,  &  Curé  de  Saint  -  Galmier  ;  2.  ^^iiroine,  Prieur  de  Sal- 
les; t.  I.tcijues  qui  fuit;  4.  /'mJifxrr,  ComoMaduur  dcTOrdre 
de  5.  Aniviinc  de  Vieiinoi:.  ;  $.  C:.r.'v(u)T,  int  mut  ptrkmu 
cy-aprCii  &  fi.  Loutr  qUt  eat  iîci  C;ii.ans. 

JacquBS  Dtt  Piyr,  Capitaine  &  Châtelain  de  S  G,ili:;:er,  é- 
poola  i.GWrfdcChalan^on.&eutcnueautrescofaus,  i.  Jean, 
mon  tua  aUiancc;  3.  jAcque» qui  liiit,  dt  3,  LMdt,  quilalÂ 
poflérité. 

J  ACUITES  Du  Puy,  IL  du  nom,  s'illia  avecGitlwte*  de  VII- 

hrs ,  dont  il  eut  i.  Claude ,  Capucin ,  qui  fut  Quatre  f6ts  Fto« 
vin:ial;î.  Franfiii,  auflî  Capucin;  &  3.  Car4rr/»if  Du  PUy,  ma- 
riée I.  a  Xutlat  Du  Pelouz,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gou- 
verneur du  Haut  Vivarais:  3.  l'an  i6*<5,  i  N.  . . .  Seigneur  dtt 
Bayard,  nt.eu  d,u  SicUt  Du  Pelouz. 

Clï'mb.iîT  Du  Puy,  dont  il  fera  parlé  J.jn;  u-,  arlUie  Jiptri ,  fi- 
xiémc  lils  de  Ga'orauY  Du  Pu/,  Im  un  cel.liL  Avoi-.it  du  Par- 
IciiH-nt  de  Paris,  fit  eut  de  /'i^it/./c  Po  .^j;  lou  époui'c,  l,  CU- 
iHr-.-a  Du  1'../,  Je:uiu',  ^'ar.l  ttiu.  ;-r.rl:Ti,;L  r-j^lra;  2.  CL^VllÉ 
qui  lUJt,  fit  3.  jitMit)  D.;  i'uy,  mariée  i  daude  Séguicr,  Sei- 
gneur de  la  Verrière,  Maître  particulier  des  lùux  &  forêts. 

Clavoi  DuFuy,  Confciller  au  Parlement  de  Paris,  4m  FE. 
làgêjtn  rûfftrté  t^^frity  épouik  OMidr  Saoculn,  Ole  de  jhcr 
«M/  Sanguia,  Seigneur  de  uvry.  Lieutenant  des  Eaux  ATo" 
réis ,  &  de  Barle  de  Tliou ,  dont  il  eut  1.  Chbistophl£  Du  Piqp, 
Chartreux  1  Bourj^ fontaine,  puis  Prieur  au  couvent  de  Rome» 
oii  il  mourut  en  1654,  rne.itianrU  cy-i>;>re:  ;  t.  Jij;njhri,  ChaitoioA 
Prcvdt  d'Inprcnay  ou  d'Jogay  lians  I  et;Ufe  de  Liùttres;  3.  Piaa- 
^'.ntnnui  ftrlfroiu  làu  lut;  3.  Ckaunt ,  Commllfaire  de  l  Ar- 
t.:.::rie ,  i]Lii  fut  tué  dans  la  bataille  d'Avcin  en  1636 ,  &  lallfa  des 
cnlarib  Je  C'.ît(f<rirje  de  I.o;)gucval  fa  femme  ;  5.  Jiîr.jtie/ Du  I'uy, 
Prieur  de  S-  biuuveur,  mort  le  1?  !io\e.nbic  if^ù,  6.  ^j:^t:a^ 
D-  I'uy,  Cluvalur  de  Malte,  mon  en  liiii,  .ime ,  nia:iée 
i  /'(Oie  iijaid,  Avocat  au  Parlement  de  Par^s,  &.  3.  M.trh- , 
feiitnie  de  CàuJc  Gcuoud ,  Seigneur  de  Guibevtile  &dc  Toulou- 
geo.n  ,  Secrétaire  du  Roi. 

P  U  Y  i^i-  ransoi»  Ù\t)  Gc'néral  de  l'Ordre  des  Chartreux,  na- 
tif de  Saint-Bonec  en  foiia ,  fut  élu  i^iè*  Pterre  RiiS  on  de 
Roi»  en  1503-  il  dtolt  grand  JurUconfulte  ft  folide  TMa]o< 
^cn.  Pierre  Sutor  qui  u  fuit  fon  éloge,  affûte  qu'il  étoii  Do- 
cteur en  Droit  Canon  &  Civil ,  &  qu'il  avoic  une  grande  con- 
noillànce  des  Lettres  Uuniaincs  &  Divines.  II  fut  choili  par  Ict 
Evéques  de  Valence  &  de  Grenoble  pour  être  leur  UOîcial,  & 
exerça  cette  charge  avec  une  égale  réputation  de  favoir  &  de 
probité.  Lnlin  il  renonça  au  monde,  &  reçut  l'habit  de  Char- 
treux des  mains  de  l'Kvéque  de  Grenoble.  !l  fut  employé  d'a- 
boril  .l.jns  Ks  atfair:  - .  pi.;)  lu:  élevé  au  j;oavernetni.nt  Je  l'Or- 
dre eti  1503,  <t  cuuipofa  un  Ouvrage  iur  les  riVaJUK, ,  à  l'inii- 
ti:ior.  dL  b.  1  îio'uas,  Caffru  aurtAftftr  Fjiitm«î;  d  ia  V\c  dv  S. 
ISiuno ,  (jui  iai  auHi  canonifé  par  (es  foins.  Un  met  fa  mort  en 
I  *  Sutor ,  de  f'iti  ( u.  /V^â.  3,  §,  7,  f,  59»,  fcirelM, 
JSii,u6il>.  Caiili-  i.  01.  Cboncr,  de 
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ri.fÂVolÙVlul  donna  un  tort  a'.caclicmcnc  pour  la  lUllgion  uo 


britrcs  ^  àe  ML-riniloI  ;  nuii  il  tomlu  malidc  en  mûmc  teins,  & 
mouruc  P'^  »P''-"='  'Sî*' 

lettre  lie  t'iij's  l-»nil>in.  écrite  de  Home  i  un  de  ICJ  atnu  au 
mois  de  juin  IS5I.  &  infirme  dans  le  recueil  dti  lettres  des 
Kiunds  horniiKS  ,  que  Jon  Michel  Brutus  publia  en  IS'*»,* 
1  yuii,  on  uouvc  que  Cii:mcat  Du  Puv  avoit  la  voix  toSUs,  le 
corpt  mena  &  inlînne,  lltuneui  noaclle  ft  tialde.  Ptndenn 
Savant  honorèrent  fa  mémoiic  d'Sofei  ftuAuct.  En.VOic!  ■> 
de  la  feçon  dv  Jr  m  dirGotiis , 

Hk  fins  eft  Clnunt,  longe  tptimui  ille  PMrmut^  * 

Clément  Parifii  lumen ,  btim^^ue  fl-ri, 
Onm  ihm  in  jtfdUiit  dominari  ParcAViierttt 

F.:  ;  ijjîm  caufat  vinccre  quai  agerel , 
Hm  verita  eio^uii ,  fui  diùë  Rbetvra  caufa 

Dumn^t,  inatèdiium  UiUt  e  m:dm. 
Jùu  f  Puteanc ,  jMei  %  me  u J'atmdii  Uttgu* 

^amraiB  MiriNtaitrer  arMirih 

*  Loyfet.  INfllMM  itt  AvK.  dH  Parlnww  it  Parit.  De  Thou 
mil.  1 10».  Papirc  MaObn ,  i»  £%■  Oamrf.  Av.  (s'c 

P  U  Y  (Claude  Du)  Conrcillct  ta  Tmkmeat  de  P.uis  fils  de 
Cu'MeilT  Du  Ptiy,  &  de  ytUipft  Pooeet.  lefts  jeune  Tous  l* 
tuttUc  de  fa  rniire,  qui  It-  tit  <!U  vcr  avec  gnii'J  foin  d^iis  les  Lct- 
Ui's  foa«  TîirntJbc,  Uambiu  S  J'Aunt  ou  Dorât.    Il  apprit  en- 
core la  Philoroptiic,  &  ^[Uilia  le  Droit  fous  le  ctMi'brc  Cujas. 
EnAlite  II  voyagea  en  Italie  ,  où  les  plus  grands  hommes  de  ce  ; 
pals,  comme  ;  ii!viai  Ut^nus,  Paul  .Manucc,  Sigonius,  Jcao  ' 
Vincent  Pin  li: ,  ij.  Ji  -cr=    lîres  admirèrent  U  capacité,  &  vou-  ! 
!ut-nt  svDîi  jun  «.ji  ion  amitié.  Il  avoit  un  grand  fonds  d'cfpïlt,  \ 
bcnu^uu^i  Je  jugement,  une  érudition  profonde;  ce  qui  ic  fit 
ccnn.i  jitr  coTntn  '  Vhfïmaie  de  l'on  tems  qui  r.nfonnoit  le  plu»  ju- 
ftc.  i"c  ^]\\  Lt  .it  II-  iiLilleur  Criti4uc.    i:  tut  ri.\u  Confeillcr  au  ! 
Paileiijciit  <à<.  ïiv.i  le  fcjitiérne  février  dt  '.  Mi  JS'ô,  &  fut  l'un  ; 
des  plus  llluflrts  MagilUats  de  cette  célèbre  Compïfflie.   On  le 
nommi  entre  les  quatorze  Juges  qu'on  envoya  dam  M  Gnlennc,  > 
coBune  il  siAAtt  tfûs  accordé  p.u  le  traité  de  f  leix  en  tiZO.  La  , 
ttvolte  de  ta  vIRe  de  Parit  contre  le  Roi  peadant  h  Ugue,  fin  i 
tiour  fon  zélé  bd  coup  qu'il  ne  foufTrit  qu'avec  peine.   Il  alla  ' 
]«ndr«  la  pirtie  du  Parlement  qui  étoii  i  Tours  ;  &  deux  ans 
après  il  fur  dépuré  vers  le  îloi  avec  les  Suurs  i'orgtt  PrériJrnt , 
ftScarron  Confeillcr.    C'étoit  au  ronis  de  février,  peu  avant  le 
Sacre  de  fa  Majerté,  qu'on  rcjut  i  Paris  le  sa  du  mois  de  mars 
fuivaritJ   Claude  Du  Puy  revint  dans  fa  maifon ,  oCi  il  mourut  le 
premier  décembre  de  la  inime  année  I59+,  qui  éiolt  la  quaran- 
te-neuvième de  fon  ît;e.   Jofcph  Scaliger  ,  Nicolas  Bourbon, 
Scévole  de  Sainte -M-Trihc,  FUjrcnt  Chrétien,  Nicolas  Hapin , 
Jean  Palferat,  Ktlennc  Pafquicr.  Jean  Borim-Icj, ,     !':Lli  ler.t 
Savaron  ,  Nicolas  Kicholet,  Nicolas  Ktgauit,  Janus  UouTa,  l'aul 
Mcrula,  Baudius,  Gcotliu,  Heinflus,  Meurfius,  Morei.  Ca- 
Taubon,  Vutcadus,  éit  divers  auues  groods  bommei  amis  panW 
culicrs  de  Claude  Du  Puy ,  lui  conficrèreu m  diveifêi  faite*  de 
Langue»  dei  Etogci ,  qnXm  p:  ut  \'olr.  du»  ^  Vie  de  Flette Ou 
puy  fon  nu.  Achdic  >}.<:  li  trfjy  ptonooa  Ton  Onifim  fimèbre 
en  préiencc  de  tout  le  ParUiiKnc.   Il  lalnSi  trois  fib ,  Ctr^tpbU  ; 
jfbùujïm;  &  Pitrr/.   Dans  une  fortune  médiocre  on  remarquoit 
en  lui  un  efprit  li  généreux  ffc  fî  élevé  au  delfus  de  fa  condi- 
tion que  qitrjt  qu'il  fût  chargé  d'un  grand  nomlwc  d'tnfjns  il  a 
•oii;o..r;  i  !oi|;né  de  toute  fortv.-  lie  i).ùn.    Il  étoit  parent  du 
«éîibre  M.  de  Thou  par  CUudi  Sanguin,  fa  femme,  nuis  ils  é- 
toicnt  plus  liez  encore  pat  une  amitié  réciproque.   •  De  Thou, 
//îyj.  i.  n^.adann.  ISOI-  Ss'ntc  Marthe ,  in  Elag-Cltr.  yim.l. 
4,  i'apiic  MaîTon,  in  i^c.  Tciflier,  F.iogts  étf  Hm' 

flit-x  àar4nx,  rom;  4.  f.  i>>i.  éiiit.  de  Hollande  1715. 

PUY  (Chnllophle  Du)  fils  aîné  de  Clwm  Du  Puy.  Co.v 
fcilkr  au  FïrlciBent,  &  de  QaïUt  Sanguin,  fuivit  à  Rome  le 
Cardinal  de  Jowure  en  qualité  de  bn  PmoiMMaiie ,  &  y  rendit 
fepfice  i  Monueur  de  Thott,  ètoecafion  de  la  t rcnii^^-te  partie 
de ibn'Hilloire.  «juela  Cont;réeation  Je  l'Indice.  vouluU  con- 
danactdc  tnettre  au  nombre  des  livres  Hérétiques.  Etant  de  re- 
tour en  France,  il  fc  rendit  Chartreux  i  hourgfontainc ,  oîi 
quelques  années  après  le  Cardinal  Barbertn,  oui  connoilloit  foo 
mérite,  l'alla  dc-terrcr,  â  pir  fon  crédit  l'obligea  d'aller  à  Ro- 
me c^cerctr  la  cbirije  j  f  i.reur  général  de  lun  Ordre,  &  de 
Frkur  in  Vrbt.  I.e  Pape  (Jrb^iin  Vill  lui  nuroit  donné  des 
marques  de  foo  cflime;  mais  la  part  que  Mellîcurs  Du  Puy  fcs 
frères  ivoient  eue  i  la  aouvcllc  édition  des  l.ibertcidc  l'Eglife 
Oatlicane ,  empêchèrent  le  Pape  de  lui  donner  des  mirqucs  de 
h  butine  volonté  qu'il  avoir  pour  lui.  Il  mourut  aîTez  Igé,  Prieur 
de  laChartrcufc  de  Komc,  oii  il  uvolt  f  ilt  faire  tous  kseiubclli Te- 


mciu,  dont  ce  lieu  c:t  capable.  C'e.1  lui  (lui  a  donné  au  public 
le  Punritmj,  dont  it  evoltuneccfic^  *  De  Vigncul-Maxvllle, 
MUanges  fwJMn  ffiiUttintmt  ttm  i.  f.  307  &  308>  idit. 


de  Uottcrdam  J'O. 

PUY  (Pierre  Du)  Conreiller  du  Roi  en  fes  Confeils.  &  Gar 
de  de  faBîMiothétiue.  étoit  fils  de  Claurk  Du  Puy ,  Coufelllet 
au  raricmcr.t,  fc  de  Chud:  S3nj;uin.  Il  fut  élevé  avec  un  foin 
ex'.réme  pT  fon  péic.   Il  s'ni'.acha  fi  fortement  4  l'ëtuJ- ,  q-.c 

fir  fon  alfiduiié  au  travail,  il  devint  favant  en  tOUîe  t'ont-  li; 
jttériture .  pf  incipaltmcnt  en  Droit  &  en  Hllloirc.  M.  le  Pré- 
e.-!nu  de  rhon,  qui  étoit  Ton  iillié,  &  le  célèbre  Nicolas  Ri- 
ipdt,  étoient  fea  ai&ts  1«  plu»  uiOaiet,  &  U  fut  uét-uoi  avec 


les  plus  habiles  gens  Je  fon  lems.  H  eut  avec  Jaeftes  fon  frère 
it  A'îvo^ii  Ri^i'ult  L'  foin  des  éditions  de  l'Hirtoire  de  M.  De 
'1  hou  ,  des  aimées  iô;o  &  1616.  Il  eft  aofli  Auteor  rl  -s  Mimti' 
rti  (y  Injiruâitni  ptw  Jcrvir  à  jujiififr  J'jji  rm  r  ':  Mrjjîre  t'ran' 
{«ii-Au'UJie  de  icmu,  (.ir.jeiUtr  iiti  Hoi  en  l'an  Cmjrii  dEtai.  Il  re- 
nouvclFa  dans  fes  voyage?  l'ainitté  que  fon  père  avoit  entretenue 
ii  longteuis  avec  les  iia\  ms  du  Palç-Bas,  Se  prinr'ipih-m-rm  avec 
ceux  de  llollaJlde,  ou  it  ri.C'j.tip  (,-n,i  Ihunuri  >.*■■  l'xvl;  e, 
que  le  Roi  y  cnvoj-ojt.  A  Ion  retour  ii  travaillai  U  ieï.l)tieho 
des  Droits  du  Roi,  tt  à  Plnver>taîrc  du  Thrèfor  de»  Chartre*. 
Tant  de  pièces  met  qo'lt  avoit  vues  &  examinées ,  lui  donné* 
rent  une  li  grande  connol;Tance  de  tout  ce  toi  legude  l'fliftoite 
de  France ,  que  peu  de  perfonncs  y  ont  ait  dianlB  cnilealëe 
découvertes,  il  fut  employé  avec  Mellicurs  le  Bret  &  de  Lat- 
me,  poitr  jutlifier  les  Droits  da  Roi  fur  les  trois  Kvêchez.  de 
Mets,  'loul  &  Verdun;  &  In  ufurpations  des  Dnr^  dt-  Lorraine 
fur  ces  même»  Evéchtz.  On  rit  perfuadé  qae  tout  le  poids  de 
cette  commi/Iion  tomba  fur  M.  Du  Puy,  qji  en  dteiVi  toit*  les 
inventaires  raiî  j  ne. ,  &  qui  fournit  quanti*"''  de  titres  &  de  Mé- 
moires pour  la  vérification  de  ces  Droits.  Son  humeur  ri;)!i;;i.-3Ti. 
te  rintèreiroit  pour  tous  les  Hommes  de  Lettres  qui  tr;iv;iil- 
ioient  ,  &  le  portort  i  leur  ro^nmuTîiqnrr  ce  «^ti'fl  .iv..i'.  de  phu 
curieux  dans  ce  vaftc  rcrut:;  .le  M-  nmirc^  qnil  z\'i'ii  rzw.i'Stz 
depuis  soans.  Il  s'en  fcrvit  iai  nwiiic  avamagcufemenc  pour  la 
compolitton  des  excellena  Ouvrages  que  noui  awH  de  fa  ^- 
çon ,  dont  iei  principaux  font.  If  Mit  tnuliaHt  kt  Dnkr  du  Jth, 
Jur  fiitjiewtfitêts  (jT  Stkneunes;  Rrchrtiu  f^mmrtr  Mfim' 
fieurt  tminett  ff  vUies iu  Rc  jsumt  Jttt  de  dMiair  Ai  JWi  Ans» 
tirj  àet  Libériez  de  t^^OfeQtÛetnti  Hffiéatiriti^te  de  lacendam' 
natit'i  de  l  OrJre  dtt  ftUtpKin}  IWjuin  gMnii  du  Sikjmi  fui  « 
éu  en  i  EgUft,  tkfitit  tan  13J9,  jnfiu'en  1418;  MHit«vret  de  Im 
pmifion  aux  PrUatunt  de  f^^ti  iSiffcrent  entrt  te  fiint  Siégt  (f 
les  Empereurs  ptur  les  Invep.tuut  ;  Hillvite  du  différent  entre  /e  Pa- 
pt  Jhnifjce  y  m ,  (f  U  Rii  PbUippt  le  lici  ;  De  la  U>i  Salbftu  ;  De 
la  emfijcation  pour  crime  de  Uie  Mijtlie  ;  Ou:  It  Dd:j!::;'tf  df  h  ftu- 
roine  ^  inaliénable  ;  CtTiRderatùnis  fur  U:  trjir.-î  Je  MsiriH,  ds 
Camiray  de  Cn'^y  ;  .Vi  la  prffcr  ptttr.  a  dretf  tn:rt  i.-s  Prin.:-r  S}u~ 
vi'r.jiMi,  ira::/  li'.'i  a,';i<tages  det  tnfms  dt  frjvf;  Hifivire  dit 
/'iï»r:- ;  HijUirc  de  U  i'ri^mat'qur-Sanllon;  Du  Cm>i.»rdat  dt  B»- 
iû<r;f,  ffitr*;*  Papt  Utt:  X ,  tj"  Kt:  FranfW  I;  Traiti  des  Ri- 
eiMCi  if  Majtriti  aei  Keit  de  Fraïuci  Traiti  des  (sntrtbuàmt  fit 
les  BtU^^/^s  dùvent  au  Itti,  «n  cas  de  'i-cjjl'j;  JiAMfcn  du 
Z>r«t'd>aai»eAwi  TrùU  di  thttTUt  tul^aftifie,  ^e.  Cet  Obvn' 
ses  font  lulbtMBeat  oooaollfe'li  vafte  «rudition  de  M.  Dd 
Puy.  quioiMmiFfeA  |ei4idfeeaibrederai}  1653,  i%éit69 
ans  &  un  mois,  Nicolas  Rij;ault  fon  ami  éaivlt  fa  Vi? ,  'luî  .i  ixA 
imprimée  â  Lond/cs  en  )6Ï i ,  dans  uo  recueil  in  ^uarrs ,  mt.taJè , 
rr.n  MeÙ*.  Henri  de  Valois  fit  fon  Oraifon  funèbre.  M.  Dta 
Pi;y,  fidre  de  Jacquïs  Du  Put,  &  Prieur  de  Saint-Sauveur, 
raid»  dans  tous  l'es  Ouvragcf ,  &  ca  publia  II-  plii.<  grnnJ  r.nm- 
bre.  Ce  detQier  fut  auQî  Carde  de  la  bil>liotti 'qu'-'  du  Kot,  flo 
mourut  en  1656,  le  17  novembre.  L'  ur  frcrc  Ch-itlophlc  Du 
Puy,  Chartreux,  i<»rjt  i;  ift  pa<U  c-yit[,tu ,  a  l  i  t  :.-  recueil  intitu- 
lé PetTttiinni»  pendant  qu'il  étoit  A»ia>uni'  r  dj  lîai,  &  près  dtt 
Cardinal  du  IVrron.  Ce  recueil  a  été  impiimi'  i  Hourm  en  S009« 
par  lis  fomi  de  Lijii;  •  Je  fils.    ♦  Âténage,  JuikuUSet. 

PU  y  (Clément  0..j  [c  faire,  né  i  Taris,  fut  «ai  rèputatitM 
de  fon  teras  pour  la  XtiJoiogic  &  pour  la  ctaire.  Son  mèrits 
l'dieva  «u  ptinciMlci  cbaifn de  &  CMpenie.  conme  é  celle 
deProvlDdardehpmilKiedePrucie;  htm  céielè  Ht  conll* 
dérvr  comme  le  leas  da  PmeÂanii  pattlcuUércnent  dana  la 
G'uicnne ,  oii  U  Booiat  àBoiudeauc  1^  tS9B-  *  f  ledmond  dè 
Raiuiond. 

PUY  (Modeac  Du)  Dame  de  Vcnif?,  dont  il  a  déjà  été  par- 
lé fous  le  nom  de  F  O  N  T  E  M  O  D  E  R  A  T  A  .  éir)':  en 
eftime  dans  le  Bourg  de  S.  Sa;uecl.  Elle  fut  mtriie  à  f^Miirpt 
Gcorgi  ou  GiorgI  qui  étoi?  î!  nrimc  dr*  Ix-ttr^s,  flc  dont  ciie  eut 
deuxfilj  &  deuxtili't..  Uni  J.;  h!  !jo,Hmé!.-  Cfnte  Du  Puy, 
lit.  mt:  Préface  fur  Jcs  Ouvrages  de  fa  mute.  ,  *  Bibéra,  TImati 
1  »^m:;  Sa^  .iiJ.  Louisjacob,  »mtt,  dif  (IMpitlrdh— «Wfc 
llï-^nuimi,  III  huig.  DsS.  l^ariie  2. 

1'  U  Y  C  E  a  D  A .  ville  capitale  du  Consté  de  Ccriitgne,  ait 
Couchant  de  celui  de  Rouiïïllon ,  entre  U  i'tancc  ^  VEipapie  , 
eft  Btnée  «nue. le  Gwoi  ta  Ségn*  dtna  me  belle jrfauie, 
pié  des  nuMitaBnet.  Elle  eft  bien  fortiflée,  fon  terrafr  eft  rertJ- 
le,  on  y  trouve  quelf uei .Cttriéres  de  jafpe,  deux  fontaines  mé- 
dicinales, &  pluiieun  f&Dples.  Elle  fut  prîfe  en  1054  par  Ica 
Eran^ois ,  &  rendue  par  la  ptiix  des  Pyrénées,  i.e  Maréchal  de 
Navailles  en  /it  le  Ci'ge  en  1678,  &  peu  de  tems  après  elle  fuc 
d'mo'if  &  rendue  i  la  paix  de  Niméguc.  On  >'«  uifn  Ji'î«  fa 
j^jL.-rL  fulvante:  on  la  rendit  encore  par  ta  piix  d-  Rvû'.  itk. 
Lan  Ih'jttaos  «'étant  déclarez  en  1706,  pour  l'Archiduc  Cn  i-les  , 
le  Vui:  Je  ">.'ojiI  es  s'empara  de  leur  ville  l'.tnnée  fuiv^nte,  i5c 
pour  Itî  contenir  il  y  fit  bitirun  l'ort,  qu'il  nonuna  4t  Swa-A- 
driet:  :  cci  (  uvrage  qui  eft  de  cinq  baflions,  fut  comTner.ci^  le  pre- 
mier octobre  1707 ,  &  Te  trouva  d^>$  fa  pcrfiaion  au  bout  de  &S 
femaiucs. 

PUY  DE  DOMME.  montaenc  d'Auvergne  fort  pré» 
de  CIcrmont  dll  o6lé  du  Couchant  C  ed  au  haut  de  cette  mon- 
'tagnc  qu'où  a  fait  les  premières  es^pérîences  remarquables  en 
France,  pour  prouver  la  ptfanteur  de  l'âir.  •  Rohault,  Pkrifi- 
aue.  Pafchal ,  de  i'Hpùlilre  des  Limcws. 
'•PUY  FERRAND  ou  CH  A  T  E  L  E  T-P  U 
F  E  R  R  -N  D ,  boni-  lif  ï'rancc  dans  le  Bcrry.  Il  eft  i  pctf 
prèïï  r.i  !uJ  ili"  Bourges,  dont  il  pft  éloigné  d'en viroo  dix  ticues. 

p  U  Y  G  U  l  L  L  O  N  .  oj  P  I  N  U  U  I  L  L  O  N  (Emcryi 
Poète  r;ovLii.çal,  dan»  !  •  Xlil  fiécle,  oé  i  Toutocru,  compola 
des  Satires  à:  muv^.  ji  i.ee  ingénieufts.  &  mourut  vers  l'an  1250, 
fétiar^uc  fait  aiTez  fouvcnt  iaentioB  de  iw  an  ioù  Ti^otopÈicde 
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P  U  Y. 

l'Amour  A:  de  l'Amitié.   *  Nolbadamiu ,  Fkt  4u  Pêttu  Pn- 

^j^^i.  i-'iançoit  de  U  Croix-du-Maine,  &c. 

i-Uy-HKRBAUL  r  rG^brii.!)  Religieux  de  TOrdrc  de 
àc  i'oDCcvrauIc,  tulifidc 'i'ou/j..ic,  Docleur  de  U  Faculté  de 
PitiJ  dans  le  XVI  ficclc,  fui  un  cxccikut  l'rédicatcor,  &  un  vé- 
liublc  homme  de  bien,  il  employa  30  ans  ou  i  prâchcr,  ou  i 
iravaiilcr  fur  t'ivcriturc  Saintv ,  &  étoit  noaiuié  urdinairement  it 
D'àtur  le  Rtf armateur  de  Hi.f.ei- iit\i;^Tti ,  d  caufc  de*  grands 
fcrviccs  qu'il  tcnJic  1  cette  Maiton,  û  i>ircc  «ju  il  v  coiDpoû  la 
pluput  de  fc*  Ouvrages.  Un  do  piiu  ccliïbre»  eii  fon  îbmlme , 
OB  fes  trois  livret  de  ta  coodanuMUon  des  mauvais  Itvxcs,  en  La- 
liD»  iPwis.  Aurcite,  ce  fUHglcus  fut  le  Aean  dc$HaifiMiiocs, 
A  mourut  ra  monaflére  de  NAtre-Dame  de  Colùitnoe  en  Picar- 
die, l'an  isM ,  dant  le  tenu  qu'il  fe  difpofoici célébrer  la  MeiTc. 
•  Poffcvin ,  in  j1i>i>ar.  Saer».  Niquet ,  Hijl.  de  fintevrault ,  i.  S. 
c.  15.  La  Croix-ilu-Miinc,  &  du  Vcrdicr  •  Vauprivas,  Bibliotb. 
t'fMif.  Le  Miic,  de  !kri(t.  fctc.  Xri.  llilarion  de  Colle,  l^u  de 
fnitfiu  Le  i'iiird,  ié'c.  M.      Ductiat,  Natejur  le  31.  ri.  isi  /. 

4.  de  Raltlai> . 

P  U  y  •  L  A  IJ  a  E  N  S .  en  I.itin ,  F-Ï.um  -  Lutrentu,  petite 
ville  de  Fraucc  en  Languedoc,  i  tros  Iicucs  de  CalUcs.  C'cft 
de  cette  ville  qu'ctoit  natif  O  juj.aiim..      l'uy  ■  Lauren» ,  Cha- 

Ficlain  de  Raymond  te  J^j'.e ,  Conr.L'  ti'j  l'oulijuft- ,  nui  ■■.  C'cric 
UUioiru  in  Albigcuis,  d  nu  Ciuomque  clt  l'un  i<;Uic:- 
cli^.  Il  vivait  en  ,  <5c  l  iI  (.itc  comme  tetBola  dans  un  Aâe 
de  cette  note lappunc  Uktei  daas  l'avii  att  Letteur  de 
(bo  Hifltkt  dti  Comtes  it  Ttuai^t.   *  Baudnnd. 

1>  U  Y-L  A  U  R  E  N  S  (Antoine  de  Lage.  Duc  de)  fortoit 
d'une  famille  noble  du  Languedoc  &  entra  au  fetvice  de  Oa- 
ûon  ,  Duc  d'OrUani,  frérc  de  Louïi  Xlll,  Roi  de  France.  U 
t'inOatu  n  bien  danii  l'efprii  de  ce  Prince  qu'il  fut  premier  Gen- 
tilbomine  de  fa  chamore  &  fon  plus  cbcr  i'avori.  Ix  Cardinal 
(le  Richelieu  (4cha  de  le  ga;;ncr,  miis  bien  loin  de  fe  !.ii)T?rçi- 
gncr,  il  aida  pluitir  i  pouJer  tou*  les  delTcini  qui;  fo  ;  .VUi-.ir 
formoic  contre  ce  Minillrc.  il  fuivit  le  Duc  d'Orléanj  dans  ict 
deux  retraites  i  la  C\':ii  ilc  Loruiiic  &i  Bruxelles.  Pendant 
foa  féiuur  i  Nancy  il  fut  fort  en  laveur  auprcf  de  la  Prince  Je  de 
Pfalt.'.bu^ig  ,  i  Bruxelles  il  eut  le  tnéme  bonheur  auprès  de  la 
Princf.Tc-  di-  Chiinay.  L,aFrinccirc  de  Pfalizbourg  chercha  à  fc 
venger  caw  inconftaïKe»  de  forte  qu'il  fe  vit  plut  d  une  fois 
en  danger  ùe  perdre  la  vie.  Aoela  fe  joignoieat  encore  les  pcr- 
fiicutlons  ope  la  Reine-Mérc,  rciiri^c  dans  les  Paîs-fias,  lui  fai- 
foit,  i  lloItigatloQ  du  Pére  Chanteloube,  fon  conâdcnt.  Tout 
ceci  le  détermina  cnlin  à  p.-âter  l'orciUe  aux  dcffeins  du  Cardinal 
de  Richelieu  &.  i  confcillcr  i  fon  Maître  en  16)4,  de  te  r>ïcon- 
cilier  avi-c  îc  Rni  fon  ftére.  En  récoinpcnfe  de  ces  ferviccs  & 
a!in  de  mieux  s '.nDrcr  de  lui,  le  Carduul  le  maria  le  28  novem- 
vtrmbf  c  -ic  la  mcoïc  année ,  avec  une  de-  fes  proches  parentes  nom- 
ni'ic-  Mirftu.-rite  Pi/ilifpiiu  de  Cainbout-Coillin,  fille  putnée  du 
Baru»  lie  Pont- Château ,  dont  la  tille  atnéc  lut  mariée  en  mime 
lems  au  iluc  dj  li  Villettc.  O.i  acheta  enfuitc  la  Sci^'neurie 
d'AiguilluQ  de  U  rrmceife  Marie  de  Uoozague  pour  la  fuuime  de 
(00000  livres;  on  i'érigea  en  Diidiéfaurie  fous  le  titre  de  Puy- 
tturens,  &  on  la  dunoa  i  Antoine  de  La;;e.  Le  fcptiéiitc  dt;ccm- 
loe  1634.  il  foicmneUemcni  introduit  dios  le  Paclujienc,  & 
Poo  compte  qu'il  poflSJoit  alors  en  Terres  prés  de  dooooo  Ecus. 
Haie  fon  bonhi^UT  de  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  furent 
de  tfès-couri-'  darée.  Car  ic  nouveau  Duc  n'étant  pas  autant 
porté  que  le  Cardinal  fuuliaitoit ,  pour  dîfpofer  le  Duc  d'Orlé.ins 
i  fe  fcparcT  de  fon  épuuCe  &  à  époufer  Madame  de  Comt>a- 
Jet,  il  fut  arrêté  au  Louvre  le  quatorzième  février  lôj;  , 
ft  conduit  à  Vincenuei,  Ibus  prétexte  qu'il  ne  cravailloit  «ju^t 
entivtetiir  h  dîTenfion  enitcle  Roi  &  ùm  fri're.  Le  mauvais 
iraiietnent  q:.  il  leyutdans  la  prifon,  ou  {-.Ioa  J  .lutres,  un  pol- 
fon  fecrcc  qa  Jii  I.ii  donna,  lllta  fa  mon  t^ui  auiva  le  premier 
juiI.L-;  Je  la  r.ù-'u:  CoranK  il  ne  lai'Ja  point  d'cnl.iai,  i.i 

Uucîiv-  i'.iiri.-,  ciis^c  c.i  fa  faveur,  s'éteignit  par  û  niju.  Sa 
veuve  L'p^uû  en  \(<y/,  Henri,  Comte  de Bncourt ■  Antiagnac , 
&  muuiut  en  i^;4.  *  Le  ValTor,  10,  A  Luis  XIII,  tame  7. 

5.  o.  DiUiaumire  ÂUeumtid. 

p  U  Y  S  A  Y  E,  ii«tite  contrée  du  Gitinois  en  France.  EUe 
eft  vers  les  contins  lia  Bctiy  &  du  Niveraois.  Saint.  Anand  en 
Puyf.iye  &  Saint- Faîteau  en  fontlei  Jlcw  piîiKipaiix.  *  ftfo- 

PUYSE'GUR  (Jacques  de  Chaflenc: ,  Seigneur  de)  Colo- 
nel du  régitnent  de  Piémont ,  &  Lieutenant  Général  des  ;irmit-s 
du  Roi ,  lous  les  régnes  de  Louis  XIII  &  de  Louïs  XIV  ,  a.  jit 
porte-  les  armes  pcnïant  quarante  ans  fans  difcontinuation  depuis 
I^n  1617.  ju.'qu'cn  iCii.  U  s'étoit  trouvé  en  plus  de  fix-vinti 
fiti:^'s  oJi  le  canon  Jvuit  ilié,  en  p\m  de  trrntc  com'i.Tr?,  batail. 
les",  <ju  .-ïi)Ci..:;t.rL5 ,  lymi  pîlTc  pif  toili  L>  Ji.grcz  :iitlit,i;rc.)  , 
fans  avoir  jauwi>  été  ujjlAje,  ni  avoïc  te^u  aucune  bli;û;ic  d^as 
les  af~-ci.  Cependant  il  n'y  fit  pis  grande  fortune,  parce  qu'il 
fut  toiijours  plus  attaché  au  Roi  qu'aux  Minillics,  &  qu'il  avoit 
trop  de  fiandiife  poui  •'•CGOuaiadet  J  touiet  ici  maximes  des 
CouTtiana.  Ceft  ce  «{B'il  tteOigMdHM  ftf  Méaaifn,  qui  font 
bien  écrits,  &  qui  ont  vvh  fnUflFlnif  ftft  Amitadamcn  ttfyo. 
par  les  foins  de  M'  Du  Chénet  ffiflodofnpiw  de  Piaoce.  On 
y  voit  diven  évéo^ens  remarquables,  cweeniailt  fa»  caaipa- 
gacs  oh  il  l'eft  trouvé  ;  &  il  v  a  i  la  fin  des  InAruâion*  Militai, 
les  de  la  compofîtion  de  M.  or  Pu'/fL^ur, 

La  famille  de  Châlkru  t  di  orij^inairc  du  Coiijtd  d'ArTiafi-.ji:. 
BEji:«Aiin  de  Chaflenci ,  VU  ayeul  de  celui  eui  a  dtrmt  Sieu  à  ers 
*nic!e,  étolt  en  13^5 .  Cou'^i Hier  du  Roi  de  Navarre.  Rocta  de 
Challinet,  Seigneur  de  Puyf.^çur,  petit- fils  de  Bsii.vdiio.  fit 
fon  teilainent  en  I4S5>.  11  fiit  hifayeul  de-  iNic  n  a-;  Je  Ch.illcnct 
auilî  Seigneur  de  Puyfégur,  dont  il  rendit  ho.niaagc  aux  H;.i  & 
Reine  ds;  .V.i  jrrc  le  ^^  janvier  1541 ,  i  caufc  de  leur  C.>;iJté  Je 
Pézeazaci  &  eut  poui  Us  HtviÀU>  de  QuOenet,  Seii^cut  de 
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CaniB-««Net>-4«ldpoaGiriat$stf.  ifHgmHuikfba,  Mat' 

fon  dontily  a«udettxGniub'MaUmdelalntJ«andelértilii> 

lem.  '  ' 

D  eux  naquit  Jeam  de  Chaftenet ,  Seignciu  de  Fi^fégur&d« 
Camp  S.guei,  qui  épouf*  eu  iSJio,  A/oy.lirtaiii»  d  tlpasne ,  lill* 
dO-.ii.i  trf,  iiirondcKatuiott,  i.qut  dilputt  longteœs  la  ielgne*. 
ne  iMoiiieip.in  cor.tfc  Paule  ci  iifpagiie  la  couîine)  &  de  Ci.ti»* 
ri.i  (ie  So;:iiii,  iV;  petite  ]. Je  de  Cvartei  d  lifp3g.,e.  Baron  de 
llaujïluft,  ù.  de  Miiiis  d/iurc,  tilie  de  Jean  d'Aure,  Vicomte 
d'Aller ,  Si  de  Jeaniu,  Bitarde  llejni ,  ullc  natutehe  de  ui^m 
IV,  Lomtc  de  toix,  fit  d  tirs/ieri.  Roi  a  Rcme  dL-  Aavarre. 
Jkan  de  Chalkntt  lailfa  en  mouraiu  quat or/L  ^n  ius,  rriul 
fwaMW*  Uni  A  fatrutUtttuU  jii-tume:  Lj^eKjue..  des  au- 
tre* fervirent,  entre  aulKa  tf. .. .  de  Chaiicntt,  Seigneur  do 
Camp  -  Scguet,  qui  OMnnitodolE  la  garnifon  de  Laitoure,  Ion» 
que  le  Duc  de  Montiuoiency  y  fut  conduit  piifiMniar  apièi  la 
perte  du  combat  de  Caileinaudary  en  1631.  lia  fidâtté  OH  Sei- 
gneur de  Carop-Seguet  fut  C  grande  qu  il  refiiGi  plus  de  deux 
cent  mille  livres  qu'on  lui  offrit  pour  1  ai iTer  évader  ce  Duc.  I/r 
autre  frère  de  Chaftenet,  Seigneur  de  la  Grange,  Capitaine 
dans  le  réfi'inctu  de  l';L-irn,nc,  le  QgiiaJa  au  (iégc  dcSpue,  ea 
163s  ,  &  y  f-t  blelfé;  il  eut  le  même  fort  dans  la  ricardic  ca 
i63y,  h  y  tut  tué  la  même  année.  Quant  i  notre  Puytégur,  il 
cûuujjeriÇ.i  en  1617,  à  porter  Içs  armci  din?  le  régiment  des  Gar- 
des, d'où  le  Koi  Luuïs  Xlil  le  tir;i  en  ifii ,  i>i.ur  le  mctue  dans 
fa  Compagnie  des  ftîou;-.^U€îiiics ,  iDrMjue  u  Ahjellé  dia  à  fa 
Compagnie  des  Carabins  leurs  cara  >;ne<  ;xnj  iiar  de  iiur  des 
moufquets,  d'oij  elle  fut  nommée  la  Louip.jja.e  d.i  .MouAjue- 
taires.  Il  y  relia  dil-l>yit  Drals«  de  en  1024,  le  Rui  lui  donna 
une  Enfeigne  dus  le  ligHDeiitdei  Gardes,  «ju  ii  i^atd.:  «uiqu  ea 
1631.  qu'il  obtint  la  diaraede  Ataj'or  du  légimuit  de  Piémont» 
avec  une  Compaenie  dus  le  même  Corps.  Il  lut  laitprifonnicraai 
'  combat  de  llonnecourt  en  1641,  &  le  Koi  lui  dutioaen  IdM* 
une  cliarge  de  Maître  d  Hôtel  de  fa  Maiibn.  En  I0J5,  il  «S 
1  fi;;  McUic. de-camp  de  Piémont,  &  fut  piis  à  Valencienues  en 
1656,  avec  Ion  fiUainé,  qui  étoit  Kni'eigne- Colonel  de  fon  ré- 
i  BHUcot.   il  etoit  alors  auiE  Lieutenant  Général ,  ayant  été  fait. 

Strgeiit  de  bauille  avant  1644,  &  Maréchal  de  bataille  en  itSst. 
I  Eniin  il  mourut  dans  (on  rhltcau  de  Htfrnouilics ,  près  de  Guife» 
,  le  quauiéme  ft-ptembrc  itAi,  iyé  de  sî  ans.   U  avait  époufé 
1.  A'. . .  .  dont  !t  tut  I.  uu  iU.s ,  <jui  Servit  rjuc-h^uo  teinï  •  2.  Afsr. 
;  gucrite  du  Bois •  du  •  Liège ,  tilie  d-  .V.  .  .  , 
près  de  SoiiTotu,  Maréchal  de  camp,  daat  il  eut  entre  autres 
enfaoa  S.  UcauiH  qui  fiiit}     3.  iV. . . .  de  CbaOcoet,  naB> 
mé  AbbédeSaint.EvRdeTonlen  1678. 

Jaœuts  de  Chartcnct  de  Puyfégur,  tat  Conte  de  BltTaMp* 
l'un  des  quatre  Comtes  de  Sotfl'ons,  Lieutenant  Général  dnai^ 
mées  du  Roi  en  1704,  Maréchal  -  général  des  Logis  des  même* 
armées.  Gouverneur  de  Condé,  Gentilhomme  delà  Manche  de 
M.  le  Duc  de  Bo:;rf;cti»-jc  t!c;iui3  Dauphin,  &  Ciicvalicr  de  l'Or- 
dre de  laiij;  Lûuîb.  j.  ,1  opoulé  i  n  ûdobre  AT.  . . .  de 
Kourcy,  tille  de  Henri  ■  Coûts ,  Comte  de  Chelly,  Maître  dee 
Requêtes,  &  de  Jemne  de  V'illicrs.  Une  branche  de  cette  Uni» 
fon  a  donné  des  ConA-ilIrrs  au  Parlement  df  Touloufe. 

P  U  Y  S  E  T  (Le;  boll;^;  de  I  runcL-  ds.-u  I.1  iicauce.  Il  ett 
près  de  Janvillc,  entre  Oilcaiu  &  Luintcs.  ♦  Maty,  Diài»», 
Oeegr. 

fÙtZOLE,  Cbmbn  POVZOL, 

P  Y  D.  P  Y  G.  P  Y  L  F  Y     P  r  R. 

•  p  Y  D  N  n  ,  vi'.k  di-  îa  Piérîe,  contrée  de  la  Macédoine  fur 
L  la  ejtc  du  Gvdtc  TlKtiaaïque,  aujourd'hui  Galfe  de  Sui^iit' 
chi,  m  pLU  ju  dellui  de  reuibaûchîjre  du  fîeuve  Aliacintin.  On 
i'app  Jie  à  ptéfen;  Ci:iro.  PI;;  :p;  e  de  Macédoine  s'empun  de 
ettle-  v.llt  iiiji»  li  troiliéoje  aunie  île  leisi  régne.  Il  y  a  au  revers 
d  une  Médaille  du  Thréfor  du  Roi  de  France  ces  mots  niTN.U 
OC  .WEaN,  avec  ta  figuic  d'un  fleuve,  qui  cil,  f^ns  djutc. 
l'AliacmoD ,  ainlî  appelle,  parce  qu'il  palTe  par  la  ville 
&  près  de  Pydna,  qui  dans  ce  revers  en  fcritc  Platiîqua 
eu  parle  dans  la  rte  d'/irijhte.  •  Lubio,  TMtf  Gitgn^tlfm 
jur  i:i  l'Ut  dt  Pltàtar^ue. 

PYOMALION.  Cbetchti  P  I G  M  A  L  1  O  N. 
F  Y  G  M  E'E  S  ,  peuples  habitans  des  montagnes  des  Inde* 
Orientales  félon  Pline,  ou,  fclm  .Sî"t>3Ti,  des  extr^'ir.îtcz  do 
l'Afrique.  On  tient  que  ce;  ljc.-iiiir.f^  n  avoient  pas  tant  a  ùic 
une  coudée  de  haut,  &  l'on  en  d:t  bien  des  cliofi-s  ipu  ont  urj 
air  de  fables,  par  exemple,  qu'ils  ne  vivent  pi,  plus  t' ■  huit  , 
que  leurs  fetnmes  ensendrenc  i  cinq,  r^u  ilf  :linL  i.i  j;ncrre  cun- 
trc  Ciui'i,  qu  :1s  cichcnt  leur;,  ^nfjrs  d.ni)  des  truui' ,  de  pL'Uf 
que  le?  grues  ne  le»  avaient  tout  »1  un  coup.  Lei'JopUéte  .lùé- 
chicl  dans  le  37  chapitre  de  fa  Prophétie ,  dit  que  let  Pygmiei  ftil  . 
^Mnst  Jur  Ut  tours ,  Mtient  ft^ptndu  Ititrs  cvquùs  i  i'tattur  dtê 
mmtttttt.  Sur  quoi  NIcoIm  die  IM,  fnivmt  Popiaion  la  pto 
coamiune,  dit  qu'en  effet  les  Pygitkées  fiimitpofhs  oirles  voma 
des  murailles  de  Tyr ,  non  pas  pour  défendre  U  place ,  mais  pour 

j  faire  connottrc  aux  ennemis,  par  la  vue  de  ces  foiblcs  défen- 
feurs ,  qu'elle  étoit  alTez  forte  pour  fe  défendre  par  fa  propre  II- 

I  tuation.  Ce  qui  a  quelque  rapport  avec  ce  que  firent  auparavane 
les  Jébuféens,  qui  n  epporcrcn:  i  Davk!,  pnur  défendre  la  for- 
tcrellè  de  Sion,  c^uc  da  .aveugles  &  des  boiteux,  cornn:e  pour  » 
tt^iiicigner  qu'i)  y  jvoit  de  ia  lemétité  i  former  une  cntrcprtfe  ià 
hirdie.  Le  Père  P.'îdc  dans  fon  Commentaire  fur  Ezéchiel,  ex- 
pliquant ce  pifTaKC  r;-if  psrle  des  Pygmées,  dit  que  les  murailles 
de  Tyr  ['•rui.-ni  (1  îiautes,  que  ceux  qui  Ici  dc-Kf. Joient  paroif' 
foient  petit*  comme  des  Pygiaées ,  i  ceux  qui  les  recardoieut 

I  d  e;;  bss.   Cette  intctpréution ,  nui  psrolt  la  plus  raifonoaUe^ 
n  cmp£che  pas  quelques  Inteipretes  plus  crédules  de  fonmiit 
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?'  uoùvc  .lu  uDe  foi»  dans  l  Ecficure,  &  qui  Ol  inter- 
^,m'J  net  ■  <ii'<:if<-m<:nt.  l.cxplication  la  plus  viai-fcmblal-li- 
ïa  cdùde  l'ulicr.  nul  croit  «v""  '«^  Prophite  entend  ici  i«* 
S.bi«ru  d  une  ville  de  !j  rhimc  Homère  cil  le  premier  qui 
Vu  ftit  mention  de»  PygmiSes.  Arillotc  ne  (f  contente  ps»  de 
dire  qu'il  y  en  s  eu  ;  il  affûro  même  «ju  iU  luliiti  t^iit  Jiiii-  le 
voilirrfgc  Ju  Nil  i  qu'il?  étoicnr  toûiour»  ci.  éiii'irc avci;  ics grues i 
&  que  c'titolent  h  i  n  iils  d'une  fort  petite  talUff»  qui 
los'-'oient  dans  des  cavernes  :  c'clt  pourquoi  le»  Grecs  Itt  ont 
ar  ,1  Ile»  TngloJyttt.  Salât  AUfttHia ne  convient  pu  de  ces  W». 
Vunc.  Strabon,  SaUn,  ftlei  âOttei  Géographe»  ont  parlé  de* 
peuplei  ■ncUn  FfVBMtt  4t  ■*<  placez  In  uns  en  Ethio- 
pie ;  &  lei  Ntrc»  im  Ici  Indct ,  &  Sulln  dans  la  Thrace.  Ut 
Samoytf  IM.  qui  font  des  peuples  de  Mofcovie  ,  vert  le  détrott 
de  Weygat» ,  peuvent  être  mis  au  nombre  de»  Pyffméc» .  auffi 
bieb  que  Ici  J^pon»,  i  cnufe  delà  petirt-fTe  de  /cur  lUture; 
mth  tout  ce  que  I  on  a  dit  des  PygEi  anuen»  pareil  fabu- 
leuï.  •  EzKhifi,  t.  «7.  Arilioie,  HUi.  jiniami.  L  ».  Saiat 
Aui^iiibn,  d.  Civil,  iML  1  itf.  Honéra»  Am*.  L  j.  Opjitan, 
i.  rfr  fi;-nus. 

V  V  ij  M  K'  RS  (L'Illi-  lIl.!  dtS  Ijl:  s  Wi-.VrrteS  d  Ecof- 

fe.  Il  y  -i  v.ric  chapelle  où  Uiùiuiu  »;tuyi.s;iiui:  les  Pygindei 
éi^,:.r,:  autriR«:«  enterrci;  parce  qu'en  crcufant  bien  avant dai» 
la  u/r.' ,  aii  y  a  trouvé  de  pclitci  tiics  ronde» ,  &  de  petit»  o» 
des  autres  parties  du  combuiDain,  a'fajrmtiien  qu'on  puif- 
fc  oppofcr  i  ce  que  Ict  kadu»  ou  npponé  des  Pygmtes.  * 
Baclienut» 

PYLAdtt  SCHNEIDMUHL,  en  Uiin  PjU  ou 
Mibum  ,  hemg  de  Polo|iie,  flu  le  N<tec,  dus  le  Peitdiut 
de  PfflikaDle ,  i  dowe  Ifauei  de  l«  tille  de  ce  w«  ven  leiMid. 

•  Maty,  DiSiin.  Ctep: 

P  Y  L  A  U  E.  Pyi^tr,  eft  célèbre  dan»  I  HirtoirL-  Gruf.iic  par 
fon  union  trcs  - étroite  avec  Otcllc,  qu'il  aceomp.i!;TU  dmatoiis 
f«  malheurs  <t  lUn»  tous  les  danger»,  jufqu  a  lun  eniiure  guii- 
rifon  1!  ixn'.t  ûh  Strophiui ,  i  U  Rarde  Juijuel  Orcllcavoit 
eu^  LOMij'j,  vV  i.  lut.  LiiA.;  ^L'.  Il  l'Ius  '.cridre  lounelTe  avec  >;e 
jeuitc  i'tiricw.  l>ji>iiu-ls  tuieat  luuia  de  I  ciiiaoce,  il  lui  aida 
A  venger  la  mort  du  grand  Agarocmnon  par  celle  du  perfide 
Egill)ie ,  &  par  celle  de  Gycciuncltre  même.  Enfuite  il  folvlt 
fon  ami  dms  la  Taurid* ,  ob  FOncie  de  Delphc»  l'avoit  eo- 
voyi  fo^t  y  ctre  guiri  de  lîi  fureur ,  fit  pour  en  rapporter  la 
f^tvr  de  Diaiie.  i-i  il»  furent  tou»  deux  fur  le  pou»  d'être 
hmotn  per  Ict  main»  d'Ipttige'nio  même,  Frttfeflb  de  Diane , 
4t  r<rur  d'OreHe.  Mais  aptes  qu'elle  lec  eue  reconnni,  elle 
leur  livra  le  Omulacrc  de  la  Dieffe,  &  s'enfuit  avec  eux  en 
Grèce.  Pylade  y  t  j  ^ufa  tC^vTrc,  autre  foeur  d'Orcffc,  lorsrjtie 

ce  Prince  fut  doumié  paiùble  pOlTtireur  du  Royaume  Je  My- 

cènes ,  par  la  roort  d  Âi«ih(!:i ,  lâla  d'£^tbc ,  <)u'il  vainquit  '& 
qu'il  tua.   Euripide.  Sophocle.  ApoilodaN.  Hygltt.  MetK- 

hs  Cornes  ou  Noiîl  le  Comte- 

PYLADK,  Fy^'iJci,  cfUlirc  P.int' iri;un- ,  !);!'(!' e>  Dlicie, 
firv'.  -k  Rome  du  utM  de  i  EmpvCik;;  iij^uiie,  ^  inventa  une 
Kiri  d-  l'.mfc  compofiic  de  fujct»  triglques  ,  de  comiques,  fi 
de  kJi.ii>jue8,  dan»  laquelle  il  ri!pt6icntoit  par  Jet  ecOcs  infit'- 
nicux ,  tout  ce  qa»  ledUbBB»  auroit  c;tpr{né.  Il  fie  UNetmn* 
pe  i  wt ,  faai  fe  iiMer  du»  Ict  Tragédiei  ftComédlct  ordlnil- 
tc$f  a  Â  fit  admirer  du  peuple  |Mr  l'artifice  de  cet  Comi5dict 
■nettes,  dont  le»  Aéteuxs  ne  pirlolent  que  par  les  divers  mou- 
«encntdu  corpe,  des  doits  &  des  yeux.  BathylL-  exerça 
«vec  lui  temtoc  Are;  mais  il  n'excellint  nue  dans  les  niji  tF;  co- 
niques ou  fatirtqucs;  &  Pylade  r^fiffiToi!  beaucoup  mieux  dans 
ks  fujcTS  tragique»,  grave»  &  [julmi.  C'l'\  pourquoi  Ils  li- 
lent  deux  bandes.  Gel}  ce  Pytade  nui  difpuia  contre  Ilyllu» 
fon  Difciple,  en  preftncc  du  peuple  Romain,  pour  favoir  qui 
des  deux  jCKïîroit  le  perTounaKc  d'A^amemnon.  Hylius,  pour 
le  répréicMir  jt md  ,  'i  lev;i  f,;:  f  ■■,  p.  /  ;  Pylade  au  contraire  le 
fit  tCvcur  ,  iriiiiuuiDt  pii  là  que  Icpiinopji  devoir  d'un  grand 
Prince  ^toif  de  pcnferau  bien  Je  les  Sujets.  Pylade  i'.:r  dors 
a  Ton  Difciple;  Tu  Ufauiua^,  H  utn  [>îs  grtrÀ.  *  Piuwijuc, 
S^mf^J.  t.  7.  Luien .  dir  feMiitotyaiiai. 

F  Y  L  iE  M  B'  N  B,  FjrfMimn,  anden  Ko!  de  Paphiagonic 
dut*  PAfie  Mtoeuc,  vers  l.i  côic  du  Fone-Ettxin,  laillk  foa 
non  au  Rob  qot  lui  fucoédérent ,  &  le  rendit  auID  commao 
entre  eux,  ouc Te'toit  ctlu:  t'.lriarathc  aux  Rois  de  Cappado- 
ce,  lîe  PtolCméc  aux  Koi.  d  i:;)pîc,  &  de  CiJl'ar  aux  tmpe- 
«rUTS  Romains.  Homère  dans  le  Jertni  livre  de  rilitit ,  fait 
mcmtlon  d'un  Pyliméne"  qui  «îtoit  Chef  des  Paphiagonieos  au 
(.C^i  Je  Troyc;  &  dans  le  cir-nuitme  livre  il  dit  qu'il  fut  tué  pat 
Mi'nilaïis.  JuiKnicn  parlant  de  l'aili-ince  contraftt'c  entre  Ali- 
thridatc&Nfcomèdc,  pour  ta  conquête  de  b  Paphiagonie, qu'ils 
parU|;èrcnt  entre  eux,  dit  que  Nicomddc  donna  le  nom  dcPy- 
IsmOnc  i  fon  fils,  pour  retenir  ce  Royaume,  fous  prétexte 
de  ce  nom  fuppofè,  comme  s'il  l'eût  remis  entre  les  mainsd'un 
Flince  de  la  race  royale.  Ce  tut  la  rsifun  pourquoi,  félon  le 
lÉBlOignage  de  Pline,  h  Paphbeonie  fut  appel  I  ^  j'v.u-r.f  r;i>. 
Xénophoii  parle  d'un  Curybs  &  dran  Otys  ou  Cuiys ,  Kui*  4 
FspblasoniCMi  nal»  «ela  vfieOftàK  pas  que  cet  R«t  s'eulTent 
aulii  le  non  OMniDUD  an  Frincet  de  c^  pals.  Le  nom  dePy- 
IcméK  tUnt  propre  aux  Monarques  de  cette  nation  ,  on  les 
dlAingua  par  Jes  furnoms  tirc2  des  vetOB',  0«  d'autres  qu:ili. 
lez  du  cotp»  &  de  re.''pri:.  Il  e.*^  donc  rrai  qu'arant  rentrée 
des  Rom-iins  en  Afie.  i!  y  a  eu  pluiïeun  Pyl.ïme'ncs  Rois  de 
Piphlagonie;  mai»  leurs  ad'cn;  ta  Te  lifcnt  point  dans  les II;- 
ftoires  qi:i  font  venues  ju  i>:'  \  njus.  Orod;  c!t  le  ptemiér  i;.:! 
ca  litic  tueottoQ  ,  lui*qa'il  parle  Oc  la  g/une  des  ftwoaâu  con- 
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trc  Ariflonicu»,  frère  d'Attalus,  l'an  de  la  fbndatfon  iIcRone 
672,  &  81  ans  avant  Jefut-Chrifl.  Qoclqne  teras  aprês.leRQl 

Pyl.tmène,  «mi  du  ptupic  Roti  itn,  ayant  été  dépouillé  de  fo» 
Boyaume  par  MlthnJatc  ,  tut  rt  ml»  fur  le  thrône  par  les  Ro. 
mains;  ft  après  fa  mort,  la  Paplilafonic  fut  réduite  en  provio- 
ce.  l.f  IliitoricT.s  in^mmolns  ne  font  pas  d'accord  touchant 
le  récablitremcRi  de  Pyl.i*méfle  &  la  fin  dà  Royaume  de  Fanbl» 
gonic.  •  Spon.  i?  '  '  "luii^Jift  \1iuiuitU_ 
P  Y  L  E  L.  Ctereèi»  F  I  L  E. 

P  Y  L  O  S  ,  petite  ville  du  HrlvW^re  en  Wurfr.  K'!e  rfl 
far  ta  petite  rivière  de  Pènée,  i  deux  lieues  de  la  mer,  &  î  en- 
viron autant  de  Cifliel- Toméfe,  nst  le  notd.  *  Maty»  Dm, 

Qteer. 

FYNACKE&CCofncfllej  étntede  Ddft.  damikai 

T5?Q ,  ft  mourut  en  164$*  Il  fol  Fnftfifcor  en  Dtolt  1 Q». 

ringue.  Il  compofa  un  Indice  tu  lea  Controvcrfea  de  Fidit 
nxus.  Il  avoit  de  plut  conpott  de»  Commentaires  fur  dlmt 
livres  de»  Pandeftes  ,  êt  un  nombre  prcfque  innombrable  de 
Confeils,  mais  on  ne  put  jamais  le  porter  i  donner  ers  Oufia» 
itiPuMf  r  -  h  laraiion  qu'il  en allteuoit,  c'eft  qu'on  ne  poo. 
■.n)t  lu-n  dire  Je-  rsouvcau.  •  Myis  l'Autcitt  itt  Mr«  itt  fn- 
fe^jetirs  ée  Grs'-.n^'-it ,  p.  61. 

•  P  Y  N  A  (■  K  K  R  .  A  Jit:)  rinfi  nppcllè  du  village  de  Py- 
nacker  entre  Dcift  ét  Schicdain,  oii  il  naojit  en  ifiar,  fut  un 
habile  Peintre  en  Paîftgcs.  *  M.  Jacques  Campo  U'eytrraan. 
yîes  lUt  Feintrtf  dti  Pali-Bts,  en  Ilollandois,  ttKt  2.  p.  iftj. 

PYRACMON.  l'un  det  Forguwit  du  Dieu  Vulcain . 
étoit  toûjours  i  l'enchtme  pour  battre  le  fcr.  C'ed  ce  qui  eft 
marqué  par  fin  non;  car  «îl|r,  SgâBiB  kfmt  dk  vcudi* 
rc  une  meliMr. 

P  Y  R  A  M  P. .  nahylonicn  ,  aima  pafllonnèment  wé  |eine 
fille  nommée  ThilW.   Ces  deux  Amans  s'étant  donné  «n  ten- 
dez-vous fous  un  meuricr ,  Thifbé  y  urin  la  première,  &  ât 
attaquée  par  un  lion,  dont  elle  fc  lauva,  mais  ayant  lallfétoa* 
b(  r  fon  vn'Ie  cr.  fuynrt ,   !a  bête  le  déchira  &  l'eofanglanta. 
P'/rjuiL'  aynnc  unir.  ■  ir  voiîc  de  fa  MaltrelTe  enfanglanté, rrat 
qu'cllL- avui:  <;iL*  dr.  rufc,  &  fc  tua  de  defefporr.    Thîff*#  qui 
vit  l'on  An-art  irir>rr,f!.-  ptrça  aulIi  le  frin  ax-cc  la  nifmc  ('pée. 
Ovide  Jécfit  iiurs  inimrs  ,      dit  que  leurniorî  a  f:iic  changtT 
Ifs  iTici:r(.i  lie  couJ', ur,   «.tiiiii'U?  forr!  dt-vei^U'.-^  rouge»  de 
btuwlies  qu'elles  étoient  auiidfïvSHt.    •  0»id.  .Vff:j>KorS.  I,  4. 
P  Y  R  A  M  K  ,  ri.  îi^re.    hjf»  M  A  L  M  i  S  i'  R  A,  ' 
PYRAMll^K^,  fupcibcs  raonumens  de  iAniiquitè, 
élevés  par  tei  Roii  d'Egypte.  £llcs  font  i  deux  miltei  dn 
Caire,  «on  cenHncnee  alei  voir  dés  qu'on  cil  forti  de  lape* 
tite  ville  de  DéaiK»  «tnl  en  cft  A  fix  niflcs.  Cte  901  Ict  lâft  e*' 
rottre  de  (1  loiii»  cTeft  «rellei  Ibnt  fitotct  fiir  m  remin  pNr> 
reux  &  infertile,  qtd  eu  beaucoup  plus  élevé  que  la  plaine. 
L'on  ne  peut  voir  fkni  étonnement  ces  malTes  énonncs ,  que 
l'on  n'admire  pas  tant  pour  la  dépenfe  incroyable  qu'il  a  fallm 
faire  pour  achever  un  bltimcnt  lî  prodigieux ,  que  parce  qu'on 
ne  peut  comprendre  comment  il  a  été  pnflîble  de  monter  ii  iMut 
de»  pierres  auilj  grandes  que  celle  c  -ir  I  on  y  voit ,  dan»  le 
tems  od  la  plupart  des  Inventicms  méchaniques  étoicnt  iiKon- 
nuc».   Il  y  a  trois  grolTcs  Pyramides  difl.-.ntf»  l'une  de  l'an- 
tre d'environ  éan  cm»  pus  ;  mas^  l'on  ne  faurolt  entrer  qae 
daîîs  1.1  p'':^  ;;raiii.!L  ,  1,111  ;  tt  Jii  eitt^  Ju  nord.    t.Vt-  lû  d  imc 
élévation  ii  piudijjiL..;'. ,  «jiiou  J.i  eu  clic  3520  piej:  de  hau- 
teur &  de  largeur  £82  en  quarré.  Quelques  ont  tiennent  qu'el- 
le fut  bitic  il  y  a  plus  de  scooao^parHBltoid'Eeyptcappel* 
lé  Cofbtus,  par  d'autres  Otifftt  oa  OteaBiir;  à,  dirent  que  cfi^ 
te  dépenfe  lui  fut  Inutile,  puce  gu'ayant  opprbné  le  peuple» 
Y^r  h  'ongue  fatigue  de  ce  bitimcnt,  on  le  menaça  de  brttlir 
Ion  tcijM  apris  fa  mon  :  ce  qui  l'empêcha  d'y  cholftr  fa  Mpnl- 
lure  ,  a.  l'obligea  de  commander  qu'on  l'cntcrrlt  dans  un  aune 
lieu  fccret.   Plufieurs  ne  favcnt  d'oii  on  a  pu  tirer  ces  groÛct 
picrrci ,  &  en  fl  grande  quantf'é ,  p^rce  ou'on  ne  voit  fjoe  du 
latle  ,iu>;  environs;  mais  il 5  r.'i  'U  r";  prit  garde  que  ;t  :.'î  ce 
fable  il  y  a  de  la  roche  vive  qui  c'uumiiroit  ce»  pierres,  011  trc 
qu'il  y  a  pluficuts  montagnes  tort  peu  éloignées,  où  h  pitiro 
ne  manque  pas.   Quelques  •  uns  diffiit  auHï  qu'orj  m  a:T;i.r.i.)it 
de  Saïd,  c'eft  â  dire  ,  delà  H-^u'-  K:';>-ptc,  furie  M!.  On 
dit  que  ce  Prince  employa  peiidact  vint  •  trois  années  ,  tïoic 
centi  foixante  mille  Ouvriers  à  ce  iravatL  Pline  qui  en  parle. 
ajoCltc  qu'il  y  fut  di2pcnfé  dix -boit  cens  talent  fenlenent 

"*      'H»  étant  grandi  m 
I  ooyont  que  ce»  Pv 


raves  ft  en  flapiont,  les  ancio»  Bsyptlei»  étant  grandi 
geîirf  de  raves     de  lêgumei.  Fhimiin  ooyont  que  cet  Pvra* 

midcs  éloicnt  autrefois  plus  élevées  for  tcm  qu'elles  ne  lefonc 
préfentcmtnt,  &  que  le  fable  a  caché  BDeptllIe  de  leur  bafe. 
Cela  pourrolt  être  puisque  le  vent  de  tramontane  foulîfant  de 
ce  côté -là  avec  plus  de  violence  qu'aucun  autre  vctit  ,  d  y  3 
plus  porté  de  fahle  <5«c  n'ont  fi':  !rt  autres  vents  suj  aurrc-« 
câtea.  L'ouverture  de  I.1  jr.inde  Pyramide  oij  l'on  (Hut  en- 
trer ,  eft  u:;  trou  prcfque  quané  d'un  pru  plus  ii  trois  piczde 
haut.  Il  cil  réicvé  du  relîe  du  terrain,  d  !cn  y  monte  ftnr 
des  fables  '^iic  le  venr  jene  contrf ,  A  rjui  [e  Ln.uche^f  fouvenc 
en  f'Jitt  i;u  on  e;'!  <il)!ij^e  J 
fois  il  -f  avuiC  aupciU  de  1 

taillée  exprés  pour  boucher  cette  ouvertirrei  lorsque  le  corps 
dcvoit  êuc  mis  dedans.  Cette  pierre  la  fermoit  fî  jullc,  ou'oit 
n'auroit  pu  reconiioUre  qu'on  l'eût  ajoûiéc;  malt  bb  Âaia  Ut 
fit  enlever ,  tiuelqne  grande  qu'elle  fût ,  afin  qu'on  ne  pftt  fermer 

cette  Pytamiae,  Sa  forme  cil  quarréc,  S  en  fortanr  tîe  tfTrçcIfî? 
a  onze  cens  foixantc  pat,  ou  cinq  cens  quatre •  vi.niî  toifes  dt 
circuit.  Toutes  les  picircs  qui  la  corop'  ^'^'j'  trois  pic*  de 
haut  A  cinq  ou  fix  de  longueur,  A  Ifseûreï  iiii  p-nroiffcnr  en 

dehor';  font  toiiî  droits ,  ftns  être  taille?  m  r  ilii-:;  ch;»oiif  nnç 
fe  ret:ie  en  dedans  de  rci:t  ou  dixpouers,   afin    de  vtr.i'r  ic; 

tcrsUoci  ca  f  oiatc  i  la  cinc  i  ft  c'tâ  Air  cci  avaocca  que  l'on 


le  fjïrf  Olutir.  On  Jit  qu'<i:tre- 
cr/.iiîe  une  grollc  pierre,  qu'on  a»olC 
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mtoipe  pour  aller  jufquau  foinnict>  V<r«  le  BiUcv  II  f  •  2 
l'un  dci  cuini ,  dn  pierres  qui  maoqucMt  à^,q<ù  font  ttOC  bré- 
che  ou  petite  cfaajnbre  ilc  quelquei  fia  ik  VHdeaàHU.  Klle 
petct  pourtaoc  potot  jul'qu  au  «dun.  On  M  fait  i  IM 
■jcfrtt  en  font  tomMet ,  ou  U  cllet  n'y  ont  JaiiuU  été  mifcs. 
Uy  »  Eramtc  apparence  qu'on  (e  fcrv'olt  de  cet  t-ndroit  jwur 
^OrT  icf  nmcbitiBi,  qal  tiroicnt  let  miieriaux  en  Inut.  C'ed 
encore  unemUon  qdltablifii  tl<-*  bitir  la  l'/rmind  ' .  .«vec  dct 
degrés  i  chaque  rang;  poluquefilei  ptcrrci  luiiint  ivi  uWUet 
en  »lui,  &  pofécs Tune  fur  l'autre  l'ans  ijii  il  y  lut  vlciiRurii 
aucun  rebord  ,  U  auroit  c^cé  abfoluaieat  impudiolc  ùc  cunJuirt 
jufqu'i  foo  fonmct,  Ici  lourdes  maflTet  qu'on  y  a  [>orcéc<:.  Ou 
l'Frepofe  ordinairement  dwt  cette  broche,  le  travail  tuiit  grand  i 
s'éUncei  Jinii  uoii  pict  ahiqui-  loii  ,',io^r  momvi  (auju  an  ijitc. 

Il  y  ■  cinitan  licax  cvUi  iiuic  «Icgie-if  ûjrui'.'<!  par  le  reLtucU 
.k-  L  >  grotics  pierre»,  dont  1  épailTcur  fait  la  biuccur  de  l'un  i 
t'uutre.  Ce  qui  fei^le  ivt  pointu  d'embu,  a  quinze  i  felxe 
pksen  quîiM.  à  m  pbm-fimne  qot  jmhu  cMieoir 
«umUK  ptifiMilHil<  Ob  ■  icmuqMé  qu'an  honae  bM  fort 
tant  liir  cent  fHatU'totme  ne  pouvoic  jetier  une  pierre  au 
ifcfi  «feta  Pjpnniidêt  mUs  feulement  fur  le  douzième  degré, 
ou  uit  peu  plut  bat;  mais  il  n'ctl  pu  vrai  qu'on  ne  puiirc  tirer 
ttiiL'  flèche  plus  loin  que  la  Pyramide  ;  car  il  efl  certain  qu  une 
flèche  tirée  d'un  bon  bru,  paifcra  faciirmïnt  trots  ctm  quaran- 
te &  Ufï  piL'z ,  «jui  tunt  U  hri^'jur  iL'  la  lUL'it'é  J-  U  l'y::iTii- 
de.  Ceux  qui  y  montent,  dccuavicui  du  \i  \i:t<!  partit-  de  l'il- 
gypte»  &lc  défert  fablonncux  qui  s'ittnJ  Jain  lu  pin  d-  lUr- 
<3,  &  ceux  de  la  ThébaiJe  de  f'aut/c  coU-.  Le  C.iiri;  ne  pu- 
rult  prcl'i|ue  pss  cloignti  de  ce  lieu  ,  ijuciiqu  il  cii  l'oit  i  neuf 
milles.  On  cMsu  iiulU  di.M  la  minjc  f/ramiiie,  âc  il  faut  le 
pourvoir- de  lumières  pour  cela.  OBpîfit  Ja  pienWK  cquée 
en  fe  courbant,  &  l'on  trouve  «mou  w  aUae,  qid  va  en 
dcfccndant  enrirao  So  pu.  EU»  ait  voAt^e  en  dos  d'ine,  & 
apparcnuneat  touct  en  turc  duu  l'épailEnv  du  mur,  puisqu'on 
Hi'v  volt  tleo  qui  M  fi>l(  foUdc  de  tous  cdtez.  Cette  allée  a 
mtz  d'élévation  &  da  largeur  pour  y  pouvoir  marcher,  malt 
Sopavé  baiîlî!  encoia  bien  piui  droit  qu'un  glacis ,  fans  avoir 
■OCun  éagié ,  &  la  pienc  n'a  que  de  legOres  picqurcs  de  pis 
en  pas  paur  retenir  Ict  talons  ;  de  forte  que  pour  $'emp5chcf 
de  tomber,  on  cft  obligé  de  fc  tenir  ave.'  les  uuios  aux 
côtez  du  mur.  Les  plcrrcit  font  fi  bien  um^a  enfembie,  qu'à 
peine  peut-on  appcrcevoir  k-i  /liiiiutcj.  Au  bout  de  cctteal- 
Jéc  ,  on  trouve  un  pafEigc  qui  a  u  d  ou^x-rture  que  ce  qu'il  en 
fciut  pour  laiiTcr  luIiVr  un  homme.  U  eft  ordinaircinc.-ii  rempli 
(it>  fable,  qui  n  eil  pas  fi-tâtpoulTé  pat  lèvent  dana  laoremié- 
rc  ou  -rture.  qu'il  foiC  la  paocbaK  4e  ia  ftena ,  *  fa  vkeu 
tout  ralTcmbler  «n  ce  lIctt-IL  Lonqu'oo  ■  flté  ce  liible  à, 
m'on  a  paiB  ee  trao«  en  fe  traînant  huit  ou  dix  pas  far  le 
IWaMi  M  voie  à  la  nain  droite  une  voûte  qui  fcmble  defcen* 
Avàcblé  delà  Pyramide.  On  trouve  auOi  un  grand  vuide, 
•v«<  nd  nuiia  d'une  grande  profondeur.  Ce  puits  va  en  bas 
par  una  ligne  perpendiculaire  i  l'horifon,  qui  ne  tiinê  de 
biaifer  un  peu;  &  quand  ceux  qui  y  defcendcnc  font  e:iviro:i  i 
(bixantc  fept  pîez ,  comptant  de  hiut  en  bai,  ils  irouvcn;  unî 
fcnccre  q-jarree  qui  entre  dan",  une  pc:i;c  {;rcitte  crcufec  dans 
lamontat(oei  qui  en  cet  cndtuit  n  e;:  pjj  de  pierre  vive;  ce 
n'eft  qu'une  elpécc  de  gravier  fortement  attaché  l'un  «mtro 
Vautre.  Cette  grotte  s'étend  en  long,  de  l'Oiient  i  t'OccIdeaci 
&  de  lâ  à  quinze  pies  en  coodnoant  de  dcfcendre  en  bas,  eil 
uni  coulilTc  fort  penchante,  &  eoialJJée  dans  le  loc  Elle  ap- 
proche prefque  de  la  ligne  perpendlcnkiie ,  cit  Jane  «DVi* 
ton  de  deux  picz  &  un  tiers,  6c  haute  da  dati  pks  a  demi. 
SUedefbend  ceac  efnt'inlt  pics  en  bat ,  apfèaqooi  elle  eft 
TCinpIIe  de  AUc  da  fienia  de  chauve  -  fourit.  Un  croit  que 
ce  puits  aroït  été  fsit  pour  y  defccndre  les  corps  que  l'on  dé- 
poloit  dant  les  cavernes  qui  l^int  fous  la  Pyramide. 

Àpfès  qu'on  cft  arrivé  i  ce  grand  vuide,  où  le  piiit;  ell  â 
la  gauchet  on  elt  obligé  de  mor.Cer  i'ur  un  rocher ,  duir.  la  iiuu- 
tew  eft  de  vint  cinq  ou  uentc  pieas.  Au  deiTus  t  ;  t  une  espace 
long  de  dix  ou  douze  pas:  &  quand  on  l'a  travorfe,  on  monte 
pAr  une  ouverture  qui  n'rû  pas  plus  large  qiAc  ic  paifage  ob 
fon  cil  obligé  de  fe  trjîner;  mais  qui  a  pourtant  alTea  d'éléva- 
tion pour  y  iiiattlier  fans  qu'on  f-.-  ballTe.  Il  n'y  a  point  de 
df^rcz  non  pius  iju'ju  rei^e  :  on  y  fait  feulement  dL-chaquecii 
ti^  iici  trous ,  qui  lontde  diilaoccen  diflaJioc.  On  y  met  ics  piez 
en  l'écartant  un  peu.  A  l'on  a'appuye  contre  let  murs ,  qui 
font  de  pterro»  de  nÛte  fut  poliaa,  Joiatea  eafcmbie  avec 
uutaM  d  adtadê  que  toutei  les  anttaa.  L<a  aichca  ealdaa  aM 
Ton  f  voiti'de  tiob  en  trois  piea  <  &  qd  en  ont  m  de  lar- 
«r»ft  émx  de  hauteur, danmi  Ueade  cisire  qu'elle» étoicnt 
«Dtrefola  lemplics  d'idolet.  Ce  ptflkee  eil  haut  de  qnatre-vinu 
paa,  &.  on  n'y  fauroit  monter  fans  beaucoup  de  peine.  On 
trouve  au  delTus  un  peu  d'cfpacc  de  plein  ■  pié ,  &  enfuite  une 
chambre  qui  a  trente  deux  picz  de  long  &  fei/r  lur^e.  S» 
hauteur  eh  de  dix  -  neuf  piez,  &  au  lieu  de  \  o:::e  ,  thc  a  un 
plancher  ou  lamhrtf  tou»  plar.  Il  cl  compof^  de  nr',:r  ;iicrrcs, 
dont  les  Icpt  d.i  ::;iiiLU  îorjt  liiri^cî  chKiinc  de  quicre  pic/,,  & 
longues  de  ieite-  i-C'  dcJX  auirt*  i]ui  font  i  1  un  &  i  l'autre 
IlOUt,  ne  paroi  fient  hri^e;  que  de  deux  pie/  '.cidcnertt  :  n 
vient  de  ee  que  l'âutic  uiokic  de  chicunc  cù  appuyée  Air  U 
muraille.  Kiles  font  de  h  même  longoetrr  que  les  fept  autres. 
&  toutes  let  neuf  traverfent  la  largeur  de  celte  chambre,  ayant 
«faKVM  un  bout  ifgnfé  Su  h  tawailie  qui  ell  de  l'autre  cô- 
tL  Cette  dianbce  dont  le»  MM  iwt  luit  mis, 


tL  Cette  dnnbce  Mut  let MM  SWtKwt nuis,  ne  reçoit au- 
cn  jow;  dans  le  bout  qui  eft  oppaU  i  la  porte ,  Il  y  a  un 
aoabeaB  vuide  fiiit  tout  d'une  pUoe.  tl  eft  long  de  Tepf  picx, 
iarg»  de  trait .  ft  a  trois  piex  quatre  poulce*  de  hauteur ,  & 
dnq  penkaa  d'épaiffeur.  La  pierre  en  eft  d'an  gris  tirant  fut 
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k  fiappet  elle  rend  un  fon  ;I  i;r  com.i;u'  une  cloche.  Lila 
eft  fort   belle  lonqu  elic   eil  pL     ,       daillLur*    fi  du» 
te.  que  le  anrtaau  a  peine  -i  . .  ro:upre.  il  y  a  une  autr«cbam> 
bieacAcé  deoelle*ci{  roau  plus  petite,  &  fans  aucun  fépul- 
cre.   C  ert  14  le  plu»  haut  endroit  «il  l'on  puUTe  aller  au  dedans 
de  la  Pyramide,  qui  n'a  pour  toute  ouverture,  que  le  paiTage  . 
d'en  bas,  audclHu  duquel  ell  une  pierre  en  travers ,  qui  a  on* 
K  piea  de  long  &  huit  de  large.    Vers  cette  entrée  efi  un 
idw  nai  répète  let  paroles  jurqu'i  dix  fois.    Le  diint  de  jOMC 
dins  toute  la  PyraJnide,  tit  iMufe  qu'on  y  rcfptrc  un  alresti^ 
uiLm-jnt  ôtouffé.    I.a  liiimmu  des  fiambcaux  que  l'on  y  porte 
parole  toute  bleue  ,  vSi.  i  on  s'en  fournit  toùjottrs  d'uu  fort  boB 
noniUrc,  pui-^quc  s'iis  vi  noient  à  s'éteindre  lorsqu'on  cil  mon- 
té  Incn  li  mt ,  il  feroir  ïL».uluinent  impolCble  d'en  fottir.  l.^s 
deux  auitt.^  i'yiaiuUci  ue  fwii  m  fl  hautes  ,  ni  (i  groiîcs  ipic 
lapfcniéfc.  Elles  n  ont aucune  ouverture,  &blc;i  qu  elles  foient 
ailiS  bttiesjpitr  degr«  ,  on  n'y  peut  monter,  i  cauic  que  le  ci- 
ment dont  f  ane  &  l'autre  eft  enduite ,  n'eil  pas  alTez  tombé. 
Ellet  paroiiTent  d'enbia  tout  i  fait  poiocnes  dans  leur  fommet. 
On  attribue  cet  fupcrbes  monuincns  i  celui  des  Fhanou,  q^i 
fut  englouti  dans  la  Mer  Ruuge.   On  prétend  que  les  deux 
moindres  étoient  pour  la  Reine  la  femme,  &  pour  la  PtinccITe 
fil  fille ,  &  que  leurs  corps  y  ayant  été  mis ,  on  les  a  fermez 
enfuite ,  en  forte  que  l'on  ne  peut  reconnoiirc  de  quel  côté  en 
(!tun  l'tntrcc.    L3  grande  étoit  ,  dit-on,  detlinée  pour  ce 
Monïr;]uj  ;  &  n  iinac  il  n'a  pas  eu  bcfoin  de  tombeau,  elle  cil 
toûiDurs  dcttieurte  ouverte.    IJevani  Chacune   des  trois  Pyia- 
niukv.  il  paroU  des  trtles  de  ceruiof  bltimens  quarrcï  ,  qui 
feir.blent  avoir  été  des  U-mples.    A  (jui-lqae.j  jij,  de  li  Pyu- 
ailde  ouverte,  on  voit  une  idole,  que  les  iU;iU;ii  îppelkat.  A' 
bm-sMaaiaif  c'eft  iditc»  Mre  ie  Coiomnt  ;  \  Plinc  l'appelle 
SfbhK.  Ceft  au  buAn  tiillé  dant  le  roc  vif,  qui  femble  être 
de  Cinq  pierres  ^uOdei  les  unes  fur  tes  autres  ;  mais 7  tenr- 
dant  atteotivenent,  on  wccnnolt  que  ce  qui  paioUfiiit  eôe 
les  jointures  des  pierres ,  ne  fcot  que  des  veines  de  toc.  Ce 
buftc  répréfcnte  un  vifaga  de  fhnme,  avec  fon  fein;  mais  il  eft 
d  line  p'odisft'tife  gr.'.nJeur,  ayant  vlnt-Cx  piez  de  hauti 
di'pui:,  l'on  ure;lle  jafi|ij'a  l'oucncnton,  il  y  a  quinze  pie&  Le 
haut  dt  fa  tète  vit  ouv.rt ,  iSc  ce  trou,  par  oii  un  homme  peut 
entrer  air'::racut,  va  s  ctrétiiriut  en  dedans  jufqu'au  fein,  oii  il 
finit.    Les  F3)';rns  adoro.ciî  cefle  idole,  &  la  confultoient pour 
en  iCiievoir  de»  l.Jr.itU:i  nj  lu'ed  lïvaii:.    Ce  q:iL  fiit  ,...-jii;.r,et 
que  tului  qui  voiiiwit  iwjairt  tu  peuple  par        faulVc-  jircdi- 
aions,  montoit  la  nuit  avec  une  écnclle  fur  h  tète  dtceiiplnnx, 
&  dclicendoit  daus  le  uou ,  d'oit  Ci  voix  lorioïc  dés  que  ie  Ib- 
leil  dtoic  icvdb  Laa  auoitw  IcntieBa  emyoient  que  le  corps 
daRiol  Amafblaalt  cnftimé  dêdaoa;  dTamtes  difent  que  ce 
lut  un  Roi  d'Egypte  qui  fit  tailler  cette  fieure ,  en  néiiioiie 
d'une  certaine  Hhodopé ,  CorintJiieiuie,  qu'il  aimoit  fort.  11  y 
s  une  autre  Pyramide  1  feisc  ou  dix  -  fept  milles  du  Caire  qu'on 
appelle  Ja  Pyromii;  dts  Mtmtt ,  i  caufe  qu'elle  cil  proche  du 
Iu:u  ciù  etk's  fe  trouvent.  J£lle  eft  audl  grande  que  les  deux 
moindres  des  trois  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais  bien  plua  ' 
rompue.    Elle  n  cent  quarante-huit  degtex  de  groITct  pierret , 
p:iieillci  li  icllcs  des  autres,  >,V  il  manque  un  clpace  ilonfom- 
iiirt ,  qui  ftnible  n'avoir  jamais  tté  achevé.    Son  ouverture 
qui  ui"s  du  côté  dj  nord,  a  trois  pic:  &  demi  de  largeur,  qui- 
tte de  hauteur.    On  deùeud  i\i  dedans  encore  plus  i>is  qu  i  la 
grande  Pyramide,  &  il  n'y  a  rien  4  obfetver  qu  une  fa, le  au 
lond,  dont  le  plancher  efi  d'une  élévation  exttaotainairc.  (^u.U 
quea  •  uns  font  venir  le  mot  de  Pyramide  du  Grec        ,  /t*. 
tmt,  &  de  ifUu,  f'ajjmbie,  je  mijfinne,  prétendant  que  le 
Patriarche  Jofeph  lit  bitit  pluileurs  grenier*  en  pointe ,  pour  j 
amalTer  le  blé  d'Kg>-ptc:  ce  qui  .1  fait  inventer  les  Pyramide*. 
Les  autres  le  dérivent  de  irdf ,  i  caufe  qu'elles  s'élèvent  demi* 
me  oue  le  feu  monte.   •  Pline,  /.  30.  c.  12.  Varticr,  Egtpu, 
Poulet,  f^tys^!  du  Ltvxnt.   Vincent  le  3Jlan«.  Mouconis.  ■fbfr- 
Veilot  ,  /'jja^tf.    Vicl.  d;;  yirtJ. 

1'  "i"  K  A  M  1  E  ,  cor.ttûe  dont  patte  Plutar«5BC  ttina  la  Vie 
de  Pyrrhus,  6c  qu'il  met  dans  la  Région  ThyréatiJe.  Lii.nne 
<ie  byzunce  ilic  que  '1  h/rea  étoît  frontière  des  Argent  éc  ûet 
Laocdém- iicens ,  (!«:  cju'iis  le  fuiu  fait  la  guerre  pour  celte  pla- 
ce. CeU  dulinc  lieu  de  croke  ijue  e'etoit  d.im  cet  endroit  dm 
l'cloponnéfc  qu'étoit  le  petit  pau  qmm  spt>jlloit  r  ,  :.i.Tilc.  * 
Le  Pére  Lubin ,  TaUUs  (ji«r.  i  h.  Corneille ,  Dià.  'u^agr. 

P  y  A  B'N  E'K  a ,  maDtiawa  ,ftparait  la  France  de  l  Ëfps 
gne  ft  a'diendeut  de  la  Nar  Méditemuée  i  l'Océan  I  cfoacede 

Î|uatic>  vint  dnq  lianes  en  loaieiaur,  leur  brgiear  aftdffdNUie 
don  laa  llcua;  la  plus  gnsde  eft  de  quarante  i  cinquante 
lieues.  Rllet  commencent  au  port  de  Vondrcs ,  dans  le  Rouf- 
iillon,  l^r  la  Méditerranée ,  a  i  Saint -Jean  de  Luz  dans  ta 
Bifcaye  Françoife  fur  l'Océan  ,  d'oii  elles  s'étendent  jufquà 
Saint- Séballien,  fameux  port  dans  la  Uifcavc  Efpagnole,  à 
P.impcluric  ilinî  ta  Navarre,  i  Vérifcî  dans  l'Aragon,  i  Lérida 
(5c  a  Toriofc  lUns  la  C^taiognc.  Ujp.s  ia  1  rance  ,  Il  y  a  cinq 
petits  pals  k  long  de  ca  montagnes,  la  Bifcaye,  li Principauté 
de  Béam  ,  ttles  Cooitea  de  lligorre,  de  Cominget,  &  de  Rouf- 
'iîlon.  Uân*  l'Effragne  (I  y  en  3  quatre  ;  la  fiiicaye  ,  la  Navar- 
in, -A.'igon,  éc  la  Cata|iii>::e;  ell.s  ont  di'i'ers  noms ,  félonies 
divers  lieux  doiit  elles  font  voiiïne».  Âinli  ou  ie»  nomme  C»li/fP(r- 
tuix,  cmrc  la  Catalogne  &  le  Roullillon;  &  il  y  s  du  même 
cAté  ik&ittt  Ciifi%«  ,  Sierra  de  Guara ,  Cùld$la  Prexa ,  Ctt  dt  l'Ar- 
giMitre ,  4c  Pitta  dit  I^Ha,  OlUea  qpToU  mit  entre  la  Gaficoeoe 
&  l'Aragon  «  font  Msnts  dr  Jteca  dit  Mate  Cbrijlùu ,  dans  la' 
Navarre  )  Monit  fjOéilif  cMfe  iMpciinie  tt  faint  Jean  Plé* 
dé -Port.  Ixa  Ancien*  ont  en  qw  Ica  Pyrenéea  s'étendolenc 
par  toute  PErpagne  jurqu'i  l'Océan  Atlantique;  &  ils  n'avoienc 
pas  tonti  Cilt  tort,  tontes  les  autres  montagnes  d'Efpagne, 

aréim  mm  àn  mwaM  de  oatlat^cl  Ma  foM  eiioftbtc- 
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hrJtci.  &  n  ferrée,  qu  elles  biffent  à  peine  cinq 
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Vitioria  daM  U  Bircaye;  ia  féconde,  de  li.iyune 
"  ■  Annoa  i  Maya,  qui  ell  à  l  exiréattiié  orientale  de  la  Na- 
?î^re  i  de  M  iya  »  l'ampelune;  la  troifiémc,  de  Saim  Jean- 
PM-de-PW*  *  laraffa,  &  i  Pampelune  ;  la  quatrième  du 
C^Ôlé  de  0»ingc*  en  Aragon;  U  cinquième,  du  lan^jcOi.c 
en  Cataîopie  par  la  monugnc  de  Salfcs  ,  &  par  Perpignan. 
Tous  CCS  pailagcs  l'ont  fi  étroiu  ,  li  ludt» ,  &  (i  montueux , 
qu'il  n'y  a  qu'un  mulet  qui  puiffc  y  pafler.  La  quatrième  rou- 
te  a  encore  ceci  de  particulier,  que  les  moncics  &  le»  dcfccn- 
tes  en  font  (î  rudes,  qu'i  peine  un  muJet  peut  «'y  foutenir;  it, 
la  c  :.'iu  >  tit  Lo.i.nie  de  marais.  •  StratMm,  î.  3.  Dioa,  I. 
53.  iiiRt.'M<irula.  Sinfon.  Duval.  Air.  de  Oolaé- 

n3t ,  Dtiicts  de  r  Ejfaene.  .    ^.  j.. 

P  Y  K  G  O  T  fc'L  t,  fameux  Sculpteur,  vifolt  on  fene  d'A- 
lexandre it  Grand,  Ce  Prince  en  laiioic  li  grand  cas,  qu'il  dé- 
fendît i  tant  attue  Oovrier  que  lui ,  de  te  icprcfentcr  en  relief; 
comme  il  voulut  que  le  l'cul  Apelics  eût  perniiffioa  de  le  pein- 
dre. C  cil  ce  que  nous  dit  i  lînc,  Jlijt.Maiureile,  l.  7.  cb.  38.  fc- 
loh  la  dtviliun  du  P^re  Hard  n:in.  Hovv\  ,  .lUi  dit  que  le  feul 
Appelles  tut  perjnilBon  de  pc  ivlic  A;^x.;:  irr ,  ix  k  leul  l.yflp- 
pe  de  le  jcttcr  en  lomc,  ne  noui  du  rjcii  de  i'yigutcle.  Quin- 
te-Curcc  ne  dit  pas  un  mot  de  tout  cela.  On  ju  jtciiJ  q^c  li; 
cachet  de  Michel  Ange,  f|uc  I  on  polFide  en  France ,  &  quicit 
une  cjmdine,  fur  lacjuL  l-  û  ï  cr  ut  voir  la  tigurc d'Aksandf», 
ft  une  vendange  ,  elt  un  ouvrage  ds  Pyrgotélc. 

P  V  R  M  U  N  1° ,  bourg  c£lMire  pour  ut  «ws  arinénwt.  Il 
en  dans  le  Cercle  de  MTellpbalie.  à  fis  Nciw*  de  Lemgûm  ven 
le  Levant.  Pyroont  ell  chef  dn  Comté  qui  porte  fon  non, 
îltuO  au  Levant  de  oelui  de  Lmgvw,  Il  appartient  aux  Com- 
tei  de  Waldeck,  i  Ja  rtibrve  de  ta  petite  ville  de  Lii|de,dont 
les  Bv^uea  de  Padeiton  font  iei  aulcret.  •  Uatp»  XNdNm. 
Ciegr. 

P  V  R  R  H  A.  ^vyez  l'article  de  D  E  U  C  A  L  I  O  N. 
P  V  R  R  11  1  Q  U  K,  danfc  de  g-ru  .irmcz,  qui  étoit  en  ufa- 
gechez  les  Anciens,  &  titoit  ."n  rjri,;ini.-  de  Pynr.us  ,  félon 
quelques  uns  ,  ou  félon  d  iiu'.rt  , ,  di  i  yrrhicus,  Lact'diino- 
niO:iicn.  Quoliiu'elle  fc  (kr.su  orinuittun.;;:  a  pij,  quelque* 
Auteur»,  fit  Ftitiis  entre  autiti,  ta  ont  cteudu  le  nom  juique» 
fur  les  combles  ti.  thi.  iLi»  qai  fe  faifoient  par  de  jeuiicsgcn», 
tel  qu'étoit  celui  ^om  Virgile  nous  a  lailli  la  dcfcription  dans 
le  cinquitïme  iivrr  d:  i'JintUt.  C'écoit  fur  tout  i  Spaiteque 
les  jeunes  i;ens  armez  de-  toutes  pièces ,  s'éxerv-uieni  i  eecte 
danfe.  ja'fs  Scaligcr  tiiraoigne  de  lui-mime,  qu'cHaot  encore 
jeune,  il  la  r^préfeota  p;ulteurs  fuis  en  prèfcnccde  l'ISntpeienr 
Idaxiinilicn;  &  que  ce  Priticc  furprii  de  le  voir  fe  rennaravec 
tant  de  ftciliié,  fous  des  armes  u  pelantes,  s'<icria  qa'H  fiilloft 
que  cet  enfant  n  eilt  point  d  autic  lit  ou  d'autre  berceau  que 
ficairalTc.   •  Pline,  /.  7-  f-  55-   Athénée.   Scaligcr,  l'oit. 

PYRRHON,  PUiloloplie  Grec,  natif  d'tiide  au  Pilo 
ponnélc,  Chef  de  U  ScCtc  des  Sceptiques ,  exerça  la  profeiPu^ti 
de  l'eintre ,  fit  fut  eilfuitc  Auditeur  de  Uryfon.  Dtpuis  il  de 
vint  Dîfciple  d' Anaxari;uij  d  Alidérc,  &S.-iCtacl»n  lo;t  a  lui, 
qu'il  le  l'uivit  dans  I- ^  lults ,  pourvoir  les  Gy^lnofophiltc^  U 
confulta  auflî  les  l'.U  ,  ît-  les  autres  Sav.tris.  S". 00  U:-i  pnn- 
cipt'S ,  il  prétendit  ijui.  U  nature  des  chofe»  diju-fidaic  du  jiie- 
ju^i  des  loix  &  de  la  coutume  ;  &  qu  li  n'y  avait  rien  d  honni- 
te"ou  de  mal  honnête,  dinjUlle  ou  d'équitable,  de  bon  ou  de 
mauvais  en  foi.  Pyrrhon  Ctoit  cxtrCmement  foliuire,  d.  atta- 
chii  1  tes  méditations  nhilofophiques.  Il  viicut  près  de  ço  ans , 
fut  lellaneBt  rcfpcité  par  ceux  de  fon  pals ,  qu'ils  le  crc'é- 
Rltt  fbnvtrtb  Pontitc  de  leur  Religion.  Ce  Philol'ophc  vivoit 
du  ttms  d'^iCUre  &  de  l'hc^ophraiie ,  vers  la  CXX  Olympia- 
de,  &  Pan  300  avant  Jefus  -Cbritt.  .Ses  Sc-ctateun  n'ont  pu 
été  feulement  api<ellcz  l'jrrùtnUtu,  de  fon  nom:  ils  ont  eu 
trois  ou  qu.itrc  .uitrcs  nouis ,  qui  fe  rapportent  tous  aux  dou- 
tes dont  ces  Philofophcs  fiifuient  profetlicui  ,  dstii  un-  i(.-chcr- 
thc  continuelle  de  la  vérité.  C'eit  ce  qui  les  a  û.i  noinmtr 
Efr'-'Sîauts ,  ZilUi^utt,  Arfritii^!  ,  fc  pliii  communément  cri- 
CLir.  Sctpti^ua,  c'cit  -dit,  .Jryvi.'Wrurj  ,  j';.y,'..-fuj'ij ,  li/utrux  , 
exjmimtfurt.  I.a  fin  i-Unï  la:ju;:lie  eccte  &eùe  etibliiFoit  fon 
fouverain  bi^i' ,  Ltoit  de  poffédcr  une  lituation  d'cfprit,  cxcmte 
de  toute  painon,  par  le  moyen  de  l  jitaraxk ,  qui  régie  les 
opinions;  &.  de  la  Mttriapatiit,  qui  modère leipaiEoaa,  détel- 
le forte  qu  il  jouITc  d  un  parfait  repos,  laoc  i  réfud  de  h  vo- 
lonté* que  die  l'cncendcnicnt.  Ils  difbient  qn'iraY  *  V*  '> 
feule  dpoqne  ou  rofpcnilon  d'efprit,  qui  puiOfe  noos  mettre 
dans  cet  heureux  étac  Cette  époque,  dont  on  a  i.^ni  parlé , 
nefe  peut  acquérir  que  par  un  examen  bien  ci»(t  des  appa 
teocea  dn  vrai  &  du  faux  ,  qui  fc  trouvent  en  toutes  chofcs.  Pour 
cela  les  Sceptiques  avoicnt  invrnté  une  Topique  particulière,  qui 
conttiioit  dix  movens  poiir  examiner  tout  ce  qu'on  leur  pru- 
pofi)i!.  (^j..[jUL>-  ur.'>  1l-5  t.rr.  riJuiLï  à  iruis,  &:  ctuT  ci  rjp- 
;n(rtcnt  a  un,  qui  «il  le  pius  gênerai  de  loai.  C  e!t  alui  de 
ar,.M.itinn,  par  lequel  les  Sceptiques  prétcnJcn:  que  nous  ne 
ju(:^oiH  que  par  comparaifon  :  ce  qu'ils  énoncent  en  ces  ter- 
mes, oui'trii /im(  û4  ali^uid.  .*  Les  Curieux  pourront  confulter 
Diogéne  Laërce.  tn  Kita  PyrrbmU,  L  9,  Scxtus.i/ypMA.  1. 1.  c. 
M.  La  Mothe  Le  Vaver.  df  te  Kin»  dv  Futm,  jurM*  t. 
VoIRus.  dr  SiO.  PUbf,  t.  m,  Bayle,  ASita.  OrMi» 

f  YRRII  US,  rurnomméAi)9M<te»lil^dkfamax.dkW. 
I(,  &  de  J9(ii/anii- ,  fut  élevé  I  U  Coiir  dn  Roi  LfeonMe  lim 
ayfj!  mate  rnel ,  jufqu'au  icms  que  IrsGrcCT  perfujdca  qu'on  ne 
pouvait  prendre  Troye  fans  lui,  II-  lirei.c  venir  au  fiégc  de 
cette  ville  ,  après  la  mort  d'Achille  Ion  p  re.  11  s'y  diftingua 
par  pluiieurs  exploits,  qui  dégénérérei^t  louvcnt  en  cruautci; 
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leane  Aftyamz,  fil*  d'Heâor  ,■  du  tant  d'une  tour.  Androms. 
que,  veuve  de  c«  dernier,  loi  échut  en  partage  ,  après  lu  pd« 
le  de  l'roye,  &  il  en  lit  fa  femme,  félon  quelques  uns  ,  ouÂ 
Maitretre,  félon  d'autres.  Quoiqu'il  en  fuit,  elle  donna  on lila 
i  Pyrrhus,  qui  félon  quelques-uns,  s'eublit  à  Phthia  dan»  it 
Thctiàlle:  &  félon  d'autres  dan»  l'Kplre.  Pyrrhus  avoit  ùviti 
le  naiifrase,  dans  Ic-quel  avoit  été  enfcveik'  une  partie  des  Prin- 
ces Grecs,  à  leur  rtl<mf  de  l'hrygie;  &  cj.-  lue  f  ir  le»  confcili 
du  Jevin  llélénus ,  tiU  de  Priam.  Oepu:*,  il  d^\inr  ainotireur 
d'Hormiotie ,  tîlie  dr  iMj;;oliHis  ,  U-jucie  il  ér'u.jl  ;,  (j,;.jii|u'il 
ei"lt  cntore  une  nutre  leiiiine  notii.nic  LnaOljt ,  unUi;  Anjjoiiia- 
<)uc.  Mai'  ilmiiione,  ali/uie  vie  c<r:>î  Ocrniére  ,  réfolui  de 
s'en  déiiaire;  tt  n  y  ayant  pu  reutCr ,  elle  coiiKnuniqua  fescfaa. 
nina  é  Orette,  qui  avoit  été  amoateux  d'elle  avant  que  Pyr- 
nu*  l%ftt  épouiée.  OmAb  «cneea  Hermiooc  en  fe  vengeant 
lut  ntaie,  è  «AIRm  fpiiiw  dm»  le  lenipie  de  Oelplm,  « 
Hooite  IMpide.  Ovid* .  «  lîsrsM.  Bulhtblut ,  éi  Hiiâirm 
Servfus,  AiaAwMr.  Diftys,  l.  6.  Bayle,  ûiaien.  Oit. 

PYRRHUS,  dcBérée,péredc^/»jt(i'ou.$o^a(r;,ccIui  quf 
devoir  accompagner  faintPaul  jufques  en  Alie.  Il  faut  remarquer 
que  le  mot  de  Pyrrhus  ne  fe  trouve  que  dans  la  Vu  gâte,  dc 
prof-  être  rfsn"  un  petit  nombre  J';;u:rt  -  (  rcijiplaires  au  livre 
//a.'j,  rt  ?o  V,  4.  uij  i,  I  :  jiiiré  Je  S' ijiater.  Il  y  a  fcu- 
k-mcnt  dans  la  plup  in  dci  Hï'-  Ui,juircs  Grecs ,  Simot  J:  Bé- 
ret. 

PYRRHUS,  Rai  lies  Epirotc»,  étoit  <Ui  ijna;  l'.ç^  vEjci- 
lic^ ,  iV  ilLiccndoii  d  Achille.   Son  pérc  I -w/it  '.iiiic  extrême- 
ment jeune ,  ious  la  tutelle  de  ulaucias  ,  qui  retuû  de  L  rr- 
«teme  cotte  le»  maiiM  de  eem  qui  ne  ie  demandolent  qu.  pour 
le  IUk  mourir.  Il  re  emblit  malgré  Ib  ennemis,  &  fe  dciit  de 
Néitptoléne.  qui  étoit  fini  compétiteur  é  la  Ctturonne.  Pyi^ 
ikns  étok  extrêmement  amlifdeuxt  ft  ani^  avoir  rempli  touw 
la  terne  du  bruit  de  fa  valeur,  il  monta  fur  divers  ibrdnes;  mata 
Il  éiolt  amlE  propre  i  perdre  des  Roy.iumcs ,  qui  le*  acquérir. 
Il  commença  de  donner  des  marques  de  fa  bravoure  i  It  batxfl- 
led'ipfus,  fous  la  CXiX  Olympiade,  vers  l'an  304  avant  }e~ 
fus-Chrift.    Oans  !;i  fu;rc,  il  délit  Démétrius,  qui  avoit  été 
chalTe  de  ,\Ueé  loin  ■  p^r      Sujets ,  &  fe  rendit  mattrc  de  fon 
Kfst,  ver»  ia  CXX  iO  ympiade,  &  l'si  ?f>î  avant  Jefus-Chriil. 
Mais  l'ept  mois  après  il  fui  chalFé  pu  les  Macédoniens,  qui  no 
voulû-.cv.t  point  d'un  Kfra-î^ir'r  pour  leur  Souverain.  Quelque 
^enl^  après,  .1  I.1  roi:\:iiar,o:!  dts  i  are-jri-  s  ,  Pyrrhus  eut  giier- 
tc  eumre  tes  Romains,  à  p.iir4  U  Oiei  ^v^c  toute  1rs  forces  de 
l'Epire,  de  la  Macédoine  &  de  la  Thelfulie.    t)  i  uj-.-.-.-r^v.  troi* 
principale*  hataïUcs  qu'il  leur  donna.    La  première  tiii  livrée 
en  l  an  sSl  avUlt  JcTui-Chria,  pré*  d'Hétaclée,  dans  la  gtan- 
dc  Grèce,  fur  la  rivière  de  5iri*.  Pjnliia  y  perdit  plus  de 
mmde  que  les  Romaine,  qui  ne  lui  abandonnèrent  lediaui» 
de  bataille,  que  )>ar  U  terreur  des  iCIépbans,  jurqu'abira  tncoi^ 
nus  dans  l'Italie.   Le  Vainqueur  fut  l]  peu  faii<fa(t  de  fa  viSol» 
xe,  qu  il  avoua  qu'il  étoit  perdu,  s'il  en  rcmportoit  encoremi» 
autre  ipi  lui  cout'.t  H  dirr.    On  députa  Vers  lut  C.  Pabricius  , 
puur  retirer  les  priiLiiniers ,  qui  furent  délivrez  fans  rançon: 
depu:,,  KabHciu::  ijv/a  i  cc  Prince  fon  Médecin,  qui  s'étoit 
ojl;sé  de  le  ftije  mourir.    Cynéas,  qui  demandoit  la  paix,  fut 
rcn  .oyo  Uns  avoir  pu  fi^rc  recevoir  des  préfens  ires- confidé- 
r.ibks.  dent  il  Olo.t  ch;.ri;:<  p.-i.-  eux.    Ces  honnitctez  récipro- 
ques taî<.m  luivus  di  ia  ftaïaiiltf  d  Afcoli  dans  la  PodiKe.  l'an 
279  avant  Jefus  -  Chrilt.  L*  viftoi/t  fut  alTcz  douteuic  .  i  ,  rrhu* 
y  perdit  pourtant  plus  d'hommes  que  les  Romains,  èt.  y  lut 
lui-même  blelFé.  Peu  après  il  pa^  dans  ta  Sicile,  &  y  gagna 
en  l'an  176  &  177  avant  lefus- Cljitrt,  deux  batailles  contre 
les  Caithaginoi» ,  &  prit  Kryx ,  avec  quelque*  autre»  placea. 
Mais  l'infolcnce  des  ficns  le  rendit  odieux:  de  forte  qu'après  a- 
voir  levé  le  fiégc  de  Lilybée,  i!  fut  contraint  de  repafler  en 
Italie,  où  il  étoit  rappellé  par  ceux  dc  l'arente.  extrêmement 
prcîTez  par  les  Roijia;n5.    Alors  dans  une  troifiémc  bataille 
donnée  dans  (11  l.uc.inie.  il  fut  entièrement  défait  en  ('an  26$ 
avant  Jel'us  ■  c:hrjir ,  jiwr  le  Conful  Curius  Drntatt,".:  df  forte 
que  l'annc'e  fuiejTiri  ,  qui  etoit  la  troilîéme  de  h  CXXVl. 
Otrmpiadc ,  ii  fepaila  en  Kpirc  avec  fcpt  mille  hommes  de  pié 
&  citi!)  mille  chevaux.   Il  )c'.':î  Mentùt  uiil-  nouvelle  armée,  at- 
laqu»  Aniisonc  Gonar,i8,  tioi  de  Aîacedoinc,  le  d-^fir,  ét  pci» 
après  fe  rendit  maître  de  cet  iitat.    Enfuite  il  «  rura  dans  le  Pé. 
loponnéfe,  &  ravaeca  le  pais  des  J^C-dèmonieiis  ;  1:1  ds  il  fuc 
obligé  de  lever  le  llége  de  devmt  Sparte.  De  U  il  prit  la  rou- 
te d'Argp*»  «à  u  filt  aUbmmé  d'une  tulle  que  lui  jetu  fur  la 
têtt  une  mime,  dont  il  vouloir  tuer  le  61*.  ta  piémiéic  aa- 
née  de  la  CXXVII  Olympiade  ,  &  17a  an*  avant  Jeiba-ChriiL 
RIien  remarque  qu'une  cliouctte  fe  pofa  fur  la  javeline  de  ce 
Prince,  la  nuit  avant  qu'il  fut  tué.   C'ell  à  lui  qu'on  attri- 
bue l'invention  du  jeu  des  hUrhets.    •  Klien,  Htji.  Mmal.  l, 
10.  c.  7.   Juftin  .  /.  17.  î4.  y  as    Plutarquc,  en  la  l^e,  TU 
te  IJvc  ,  /.  13.     14.   Polybe.  Floros.  Orofe.  Bayîc  ,  Wftisii. 

Cn'.ipif. 

P  Y  n  R  H  U  S  ,  Roi  d'Epirc  ,  petit  -  !;1;  du  prc^ct-denr  ,  (ne- 
céda  i  fon  ['■•n^-fi.-tuyJre  ,  &  fut  fous  h  tut  Ile  d  -  t.i  m-'-re  O- 
lympias.  S4  minorité  rendit  les  Etolicns  adV/.  niiur  cs  jiaur  en- 
treprendre de  lui  enlever  une  partie  de  l'Ac  iriianie.  C  t'roit 
celle  qui  étoit  échue  i  fon  père  dan»  uu  partage  de  conquêtes 
qu'U  avoitfiUt  avec  «N».  Olyinpias  eut  ncouia  à  Démétrius, 
Boi  de  Macédoine:  de  pour  l'engager  plus  fbrtoncnc  i  la  fe- 
ooorir,  elle  lui  donna  en  iaari«M  Pbtnîa  fa  ftile.  JuiUn  qui 
ficonte  tout  cela.  I.  iS ,  nous  lamt  M  fans  nous  approncfae  d^u* 
très  fuite»  du  delTein  des  Ktolicns,  que  l'irruption  qu'il»  firent 
fur  les  frontières  de  l  Epire  au  tem»  de  I1otéms<e ,  fr<<rc  tt  foc 
cefTcur  de  notre  Pyrrhos.  n  faut  fju'if  )'  art  fi  du  vttide;  cn 
fans  doute  U  fe  paifj  "juelQues  années  entre  la  nnnorûé  la 
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Ifattreffe  ou'ivoft  ce  Prince,  «  qui  m  M  ptaHUt  paii  PnU> 
né;,  qui  luccMa  i  Pyrrhus  Ton  Mre^  lui  ikrvécBt  pu  bean- 

coup.  I.iiir  mtK  Yei  fuivlt  bfenrdc,  ayant  été  accablée  de 
la  (V  rte  i-.  «,  dcujt  fil».  Jt  ne  rcfloit  que  deux  Piinccires  de 
la  tJUiili.-  RfiyalL-,  A' refr  &  DtUjniU,  Tœun  d'Olympias, 

de  Pyrrhu";  I  a  , vu?  ik-  Cf!'ji-ci.  Nérélt  fut  femme  de  Ce- 
Ion,  R'ii  deb:^.!c,  IK'ilinik-  fut  tuée  aupré)  de  l'autel  de 
Dijnc.  pendant  une  fiJiti;in.  I.f*  Dieux,  pour  punir  ce  cri. 
niw .  3fili,;erent  les  Kpirotci  en  tant  de  manières,  qu'ils  forent 
preû;tie  rcJuits  i  tien  pir  t.i  lamioe,  ftpar  1m  goore*  dVlICi 
&  w-.runjiirei.    *  Ju;*:n  AthJnée. 

PYRRHUS.  Moine  Monothélite,  fut  fait  Patriarche  de 
ConHintinople  aerès  Sergius  vers  l'an  63».  Jl  fut  convaincu 
devoir  eu  parti  la  «tort  de  rSnpcKor  CrniHanthi  lili  d'il^^ra- 
cllas  en  6\t.  La  cnhee  ckt  ehfttlaeot  le  fit  futi  en  Afrique, 
où  ay^nt  trouré  Maxime,  qnl  éuAt.  m  Uta-AInt  tres-doéte 
Religieux,  il  fut  inftniit  par  lui  <bm  la  crfiance orthodow. 
De  la  il  Mfla  i  Rome,  oîi  il  préfenta  au  Pape  Théodore,  fiic- 
ceffeur  de  lean  IV,  une  profeffion  de  Foi,  pir  laquelle  il  ah- 
juroit  fon  huri*!ïc;  rnfuiie  de  quoi  11  fut  reçu  â  la  communion 
Ac  I  Ki^lifc.    M  li!  il  ne  fut  pas  plutôt  forti  do  Rome,  qu'ilré- 
panJit  l'on  poifon  dans  Ravtnnc;  ce  qui  le  i"it  ccn.laniner  &  pri- 
ver du  faccrdoce  parce  Pontife  .  qui  fe  voyant  o'A\gé  de  fi^ner 
ce  iullc  ana'h^me,  trempa  fa  pluine  dms  II-  calice,  où  l'on  a- 
vi  it  corficré  k-  fang  iIl-  Jcfus  -  Cbrill,    Depuis,  Pyrrhus  fut 
rrt  .b.i  lar  le  C\igc  ICpifcopal  de  Conilantir.opie  en  655,  mai?  il 
ae  le  tint  que  quatre  maiî  &  quelques  jourj.    Par  l'a  mort  il 
£t  phce  i  Pierre,  ouiétoit  infecté  des  mêmes  erreurs.  •  Théo- 
p'hanc.  te  ^taa(.  MieépliMc,  In  Gkran.  Baioalni»  J.  C. 
6\i.        Anaftaft,  in  Vit.  rm.  ffc. 

*PY-RRHUS,  fameux  dan*  PHUtoire  iie>  Croifades,  étoit 
un  des  premiers  Officiers  i  Antioche  ,  lorsque  cette  ville  fut 
aStéoSe  par  Boamond  &  les  Prançojs.  11  lit  amitié  avec  Boa- 
mond,  qui  fe  fer\-it  de  la  confiance  &  de  l'eflimc  qu'il  lui  té- 
noignoit,  pour  l'cniriiîcr  à  lui  faciliter  li  ;  moyens  d'entrer 
dans  Antiochc.  I!  olitin:  de  lui  «lu'il  lui  li.i.i  >it  uo  îtoursoii 
Il  com  r.aniliDit.  Cela  fut  ciécuté,  flC  de  cette  manière  Boamond 
fe  rrndit  maître  de  ta  vile  tAmmlt^  *  Foyca  le  Sui.pUmns 
de  Parit  1736.  • 

PYTATAdORE.  PytBagmtt  Vbibfiipltt';  auteur  de  la 
Mtie  dhe  PAaNfa«,  naquit  i  Sldoo  ven  la  XLVU  Olympia- 
dé,  environ  sia' ans  avant  je(bs-C)trl(t.  Son  pire  nommé 
Âtntjarcbut  nu  itUmathat,  Jotuitticr,  rapporta  ion  fils  1  Sa- 
mo's  ,  lieu  de  fa  demfnre,  &  le  donm  à  élever  i  Hermodama*. 
San?  la  fuite,  pour  s  initriiire  i  fond  de  toutes  le»  Sciences,  il 
conlïilra  les  pltM  grandi  liom  u-'î  le  U  Grèce  &  voy:ir;~3  i-n  E- 
gypr^;,  en  l'nénicie  &  danii  l:\  t^hiU-Je,  où  il  converû  :r,-L'L  les 
Magïs ,  qui  étoient  les  Phllofophei  du  païs.  On  prétend  qu'il 
apprit  plufleurs  chofcs  des  Juifs.  A  fon  retour  i  Saraos  ,  ne 
p^mv.int  fouffrir  la  tyrannie  de  Polycratc,  ou  félon  d'autres, 
d'  Sifo  Ton  frère,  qui  lui  avoit  fuccédé,  il  fe  retira  dan';  cette 
partie  d'Italie,  qu'on  appclloit  U  Grand:  Grèce,  d'où  fa  Scclc 
a  pris  le  nom  d'/tati)iw.  1]  tît  fa  demeure  ordinaire  i  Croton, 
i  MtStaponte,  i  Tarente  ,  &  dans  les  villes  voilloes ,  &  eut 
Miicoup  de  part  au  gouvriBCfnr,  '  Oïl  inmvlcilt  VU  njntiiit 
le  nom  cte  Sigf,  qu'on  lof  vwdott  donner,  0  r  comenta  de' 

celui  de  Pbiiojopln  ,  ou  d'^i  tU  la-Sageffe.   Jimblique  a.'oûtc 
qu'avant  que  de  reccvo?r  ceux  qui  fe  pré/entoicnc  pour  être  fes 
Dil'cipics  ,  il  les  #prouvoit  par  un  filcncc  rigoureux  de  pluiteurs 
années.    Il  poiRMoit  divetfes  Sciences;  &  quoique  quelque(-uns 
prétendent  qu'il  n'avoit  rien  écrit ,  les  Anciens  nous  alTurer.t 
qu'il  rivoit  compofè  plufieurs  Ouvrages,  que  nous  n'.ivoilS  plus, 
&  dont  Dioginc  i.aë'rce  fait  mention  :  iniis  il  txecHi  particu- 
lièrement dans  les  Mathiîm.itiques  ;  ci:  ce  fut  lui  qui  inventa 
de  nouvelles  régies  d'Arithmétique  ,  &  qui  perfeflionna  la 
Gi'niniirie,  dont  on  ne  connoiiroit  auparavant  que  les  premiers 
démens  ,  trouvca  pat  un  certain  Mœris.   On  remarque  qu'il  a 
Hé  le  premier  des  Philofopbes  qui  ait  foutenu  l'Immortalité 
été  aines: mats  II  enfeignoit  en  m£me  tcms  la  Métemprycofc, 
«aainûnigratioa  dei  aaes  après  la  moiit  dana  <f antres  cupa, 
d  mène  des  corps  des  hommes  dans  ions  des  béfts',  des 
corps  des  b^tes  Jjns  ceux  des  hommes.  On  croit  que  c'cft'Iaral-  ' 
fiW  pour  bquci;e  les  Pythagoriciens  s'abllcnoient  de  manger 
de  la  viande  .  mais  d'autres  prétendent  que  ce  n'étolt  que  le  ' 
prtfteztc.   Ils  s'abdcnolent  aufll  de  manger  des  fèves.  Pycha- 
pirc  a  cnfclgTié,  comme  plufiturs  autres  Ancien"!,  que  cVtolt 
fa  terre  &  non  p  ■.■i  le  ciel  quî  toiundit.    II  enfeignoit  de  deux 
manière;.,  la  preniifre  par  des  difcours  fuivl*,h  fecor.Je  parde*  fcn-  ; 
tencc";  courtes  &  e'nismatiques,  fous  Icfijuclles  il  romprcnoit 
les  plus  iiu;>urtl'v.t<  .Maximes  de  !a  Morale.    Il  cil  le  premier,  ' 
fclon  Platon  ,  qui  eniei^na  que  tOJt  dcvoit  être  commun  entre  , 
les  amis;  &  fcs  Dli'cipics  fuivaiit  cette  Maxime,  incttoicnt  tout  1 
cé  qu'ils  avoient  en  commun.    Outre  cela,  ils  rejettoient  les 
onAions  d'hufle;  ménttfoient  les  plalfirs ,  portoient  des  habits 
blancs  de  laine «Adwenoieiit  dis juienwnt,  avoient  nnlinivcniQ 
refpea  pour  les  vbflhrdi ,  n'ofolent  épiibcherde  llMtf  tnpié- 
(lace  diLfoleft ,  et  avoient  une  d<f&ence'  mânie  powlei  Mit!- 
■nu  M  leurs  Matiits.  On  dit  qa'on  ne  le  vit  jamais  of  rire 
nipiçarçr;  &  que  feaDUk^pies  avoient  ^otde  refpeft  pour  tout 
ee  qui  venr>it'  de  lai,  ^le  pottr  tfmttt  ifdetoue  cfaofe,  ilss'ct- 
pllquolcnt  ordinairement  parccsmots,  àvrh  »^w,  it  F  *dit.  Df- 
vrrs  Auteurs  l'ont  accufé  de  Magie;  mais  avec  peu  dp  raifon. 
Il  ont  publié  i  ce  fuji  t  cent  eontci  f.'j.il'  UX.    Les  uns  ni  les 
antres  ne  s'accordent    n  cnt:  '  eux  tunLhani  les  diverfcs  avafl- 
Mics  de  la  vie  de  ce  fj^olof be,  ai  avec  JdUs,  q«i  dit  ^ue 
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«M»  de  Mdtaponte  l^dorAwit  comme  nn  DiM.  Cylon  imna 
booraie  de  Crototte  qn^l  a'avoit  pas  voulu  recevoir  au  nombro 

de  fes  Difciples,  mit  le  feu  au  logis  où  il  «'étoit  retiré  avec 
pluficurs  de  ceux  qui  étudioient  fous  lui,  &  ils  y  «étirent tous, 
excipti;  Pytnaçorc,  qui  s'in  fjuva  lui  troiflémc.   I^ns  it  fili- 
le  les  Lociiciîi  lui  iciuà'rcnt  l'entrée  de  leur  ville:  eetlt  dn 
'l'arcnte  k-  firent  fortir  de  la  leur;  &  enfin  il  fut  tué  i  Méta- 
ponte  djns  vnc  émeute  p,-  u:.i  rc,  igi  Je  93 ans/  dans  la  qui. 
tfj^-tie  ,"nn,.e  de  la  LXX  (»lyi!ipiaJe,  47711ns  av.int  Jefa-,  Chrift. 
I;.ce.:       .iiHIre  que  Pyihagcre  s'cunt  rea.-e  dim  le  temple 
des  .Muits  a  MetajKinte  ,  s'y  lai'Ta  mourir  Je  f;iiin.  H-.-rmippe 
rapporte  que  la  guerre  s'éunt  ék  vée  entre  l.  j  Agrigcntins,  & 
les  SyracirTain» ,  Pythagorc  &  fcs  Diftip.'ct  pi>rttrent  les  armes 
pour  ie^  Agrigcnnnst  4M  ceUK-d  ayant  ère  dit.,-,:*  ,  l'jtlia- 
fiorc,  plutAt  que  de  fiiufer  un  champ  planté  de  le.ck,  tn  tît 
le  tour  a  fe  livra  lui-même  aux  ennearfs.   Ce  même  Auteur 
rapporte  une  autre  Hilloire  de  Pythagore;  mais  qui  parolt  fa- 
buicufe.   Il  dit  qu'étant  venu  en  Italie,  il  fit  une  foOe  en  tct^ 
rc,  dans  laquelle  il  fe  lit  dcfcenJre;  qu'il  en  fortil  après  bien 
du  tt  nis ,  comme  s'il  revermit  des  linfeis ,  &  qu'jyjrit  tti  in- 
liriiit  par  fa  mire  de  ce  qui  n'etoit  palfé  pendant  qu'il  avoit  été 
fous  terre  ,  il  le  rapporta  au.i  AUjîîan!,  pour  les  p^rUiaJcr  .ju'il 
étoit  defccndu  vi'riialiUmcnt  aux  Knfcrs  oit  ù  jvoii  a(  pris  tout 
ce  qui  s'c'oif  psllé  mr  terre.    Pythagore  étoi:,  ftlun  ll.racli- 
de  ,  i!;é  lie  Hj  ans  quand  il  mourut,  qnoiiiiic  d'autres  lui  don- 
nent     ou      ans  de  vie.    U  avoit  une  feitime  nommée  l'uta- 
«»,  fille  de  Rrontin  Crotoniste ,  que  quelques-uns  diient  n'avoir 
été  que  fa  Difciple.   Cependant  il  eut  d'elle  un  fils  nommé 
^  ""^  tille  appcilée  Dum,  qu'il  éleva  dans  la  Phi- 
lofopnie.  On  dit  qu'en  moinM  il  recommanda  à  fa  fîilc  de  ne 
poiiit  donner  Ce»  Omnses  i  liie  pnldiquemeot ,  ft  qa'elie  m 
voulut  pas  les  vendre»  quoiqu'on  lui  en  offrit  m  gmdt  tom- 
me. (Quelques-uns  ont  dit  que  Pythagore  a  fleuri  en  Italie  fous 
le  régne  de  Numa  Pompilîus;  mais  il  eR  beaucoup  plus  récentt 
car  il  ne  peut  être  venu  en  Italie  que  fous  le  régne  de  Servius 
'lullius,  comme  le  ietii-.r>iii.iit  Cteéron  &  Pite-Live.   On  « 
encore  1  préfent  un  Ouvrage  attribué  i  Pythagore,  intitulé  kt 
l'rrs  d  ffs;  mais  il  cft  confiant  qu  ils  ne  funt  point  de  lui.  L'oil 
peut  voir  dan»  Lucien  un  entretien  agréable  au  fujcc  de  Pytha- 
fîurc,  da.-n  te  Diaif^ue  dti  Striej,  ou  des  tbik-jopbtt  à  l'entant 
où  1  on  volt  toute  la  doctrine  de  Pythagore  tournée  d  une  fa- 
fion  tres^insénicufc.   De  tous  tes  Auteurs  qui  avoient  éenc  la 
▼le.  Il  Mb  i|iMs  en  refte  que  cinq,  favoir,  Diogénc  Laêtce  . 
Mahcho*  dit  Afpijf»,  lanbUque.  l'Anonyme,  dmt  Photiùs 
rapporte  ttatrsft  dans  Ta  bibliothèque,  r«d.  8$9,  &  M.  Uacier 
de  l'Académie  Françoife,  qui  a  donné  la  Vie  de  ce  Philoib* 
phe  l'an  170S. 

l.e  P.  Philippe  Tcflier,  Religieux  Carme  ,  foutint  i  Béziei* 
en  i<5(<3,  dar.s  un  Chapitre  Fiovincial  des  "rbéfca  ,  ob  il  éta» 
blilToit  qu'il  étoit  proli  , oie  que  Pythagore  &  fes  I^jfciples  étOiCDC 
Religieux  Proie.-  Je  ;  DiJie  du  .Mont  •  Carnicl ,  auili-bien  qmtf 
les  anciens  Druides  des  Gaules.  Mais  ces  'l'héfet  furent  ctn- 
furécs  i  Rome  par  un  Décret  du  15  janvier  1634.  J.  Kridw 
Mayrr  a  feit  une  DilTertatioo  fur  cette  matière,  Utrum  Py- 
tbagorat  Juiizus  fxurit ,  tn  Mtmcbus  Carmtlita.  Selon  quelques 
Doâcurs  ^lahofflétans,  Pythagore      né  d'une  vierge  comraa 

Iefus-Cbilft.  Iia'fMloiit|iue  de  Pythagore  cil  re^ue  univer- 
irilencne  Ans  !«•  Inde»  s  ciien  touii  les  peuples  idolâtres  de 
rOticnt  Oem  nilofiifltle.dft  «nfe(|Dde  mm  las  ifahoaé* 
tans  d(  (br-tooc  entre  les  ferter,  pir  fcs  tméfn  Cette  SeA» 
cH  ancienne  ;  mais  peu  connue  parce  que  fa  doAriiie  eft  tout» 
myilérieuf'e.   Il  y  a  eu  plulîeurs  autres  PrTBAOOau.  Diogénn 
Laërce  lait  mention  de  quatre,  l'un  Pyran  de  Crotone;  le  tga 
cond,  Athlète  de  Phliafe;  le  troifîéme  de  Zacynthe,  que  Pon- 
dit avoir  cnfeigné  utic  Philofophic  iiiyf'éricufe ,  i  qui  l'on  at- 
tribue rivT»{  ï^a;  &  un  quatrième,  de  Sainos ,  Peintre  &  Scul- 
pteur: à  celui-ci  on  ajoute  deux  autres  Sculpteurs,  l'un  de 
keggio ,  &  l'autre  de  S^mos.   On  met  un  Pythagore  Athlète 
fous  l'Olympiade  XL\'U1,  que  l'on  croit  aufll  Philol'oplie;  un 
Médecin;  un  Orateur:  11:1  Au:r  i:  i;;  '.,  dont  le  Cécle  c:t  in- 
certain.  Athénée  fait  aulll  mention  d  un  autre  PyruAsotat- 
mais  il  V  a  bien  de  l'apparence  que  la  plupart  de  ces  Pythago- 
res  ne  (ont  que  le  Philofopbe.  que  l'on  a  multiplid  fuivant  lea 
divetfb  Scienoea  «uiqiielia  il  s'^t  appliqué.  *  Adidnée  L 
4.  ff  u,  Elieii,  Htjf.  ^tânull:  t.  7.  r.  8,  Dlogdnc  Laetce.  ée 
i'ytimsnst  DIodore  de  Sicile,  Plutart^ue,  Clément  Alexandrin,' 
Anin-Gcîle,  Eulébe  ,  e^c.  citez  par  i>audé,  .Aftitgit  dit gTanîe 
tiommÊSt  e.  ta  Voflius .  de  SfS.  Pba»f.  c.6:ff£  U^.  Orge, 
l.  4.   La  Mothe  Le  Vayer ,  dt  h  Venu  du  Payau .  ptrtk  s<.- 
Menagc,7«r  Dlogéne  LaCrce.    ftyes  M.  Dader,  fur  ta  Tra» 
duilyjn  Fraiç7ijr  des  Ktrj  ^réz  rff  i'y.hif^ore, 

P  Y  T  H  A  R  C  H  U  S  ou  P  Y  1'  H  A  R  Q  U  E  ,  de  Cyai. 
que,  gagna  1-^  bienveillance  de  Cyrus ,  le  Pondateur  de  l'Km*' 
pire  des  Peifes;  qui  lui  donna  les  revenus  de  (ix  villes  voilînea- 
de  Cyzique.    11  voulut  cnfuite  fe  rendre  Souverain  de  iâ  patrie* 
&  il  marcha  contre  elle  avec  des  troufKs  ;  mais  l'union  de  fea 
compatriotes  rendit  fes  efforts  inutiles.   Agathoclis  dté  psr 
Athénée ,  J.  t ,  nofflBM  les  villes  données  i  Pythsrcbnt:  c'Moit* 
PédsliftPlriffie,  Camaothim,  SceptitaVAimfrtik'irafmt, 
PYTR'rVkS,  PyttMf,  Gtegiaplie  de  Mvlbille. FbUofe»i 
phe ,  Mathématicien  &  Alironome,  vivoit  vers  le  lemsd'Aiexan» 
dre  1«  Grand,  ft  l'an  315  avant  Jcfus  -  Chrill.   Il  écrivit  un 
Traité  de  jtmbitu  2Vmt,  dté  fouvent  par  lesAociens.  de  fur  tout 
par  Stràbon,  qui  l'a  convaincu  de  diverfet  tmpoflures,  comme 
de  ce  qu'il  dît  qu'au  dcifus  de  'Phal^  on  ne  trouvait  plus  nimér 
ni  terre;  mais  un  corps  con  ;  .iié  dr  deux  elémens.    Jl  mêle  ûs 
récits  de  tant  de  fables,  que  pîiiliiurs  Lritiques  anciens  &.mo- 
dernej  en  ont  pris  occafion  d'attatjutr  (.'<  de  re,i  ;rer  ion  autoli- 
tt  fut  tout,  ai  cetOitvn|C  du  iwr  dt  i»  i'etn ,  ù  ksanties 
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Aamê-Ti'-  Auteur,  ne  font  point  parvenu'^  -uCv^i  nou?,  msis  ils 
fuWÏiiO  longicini.  pui«,u'i!s  roiil  r,u-z  ,>.,r  K!K  :r.;ç  ,.c  liy- 
iTnce  qui  n'écrivoit  <iuaptés  le quïtricuu-  ijcdu  dw  .  h^li 
"ioxinc  le  mu  9"  J«  Siaetairw  de  PyOïasorc. 


'  Stn- 


t.«o  /  VV4  Cf  7.  '-Sr-f.  a.  Voflîus,  </f  lliiï.Gric.k 

,  cik   è  t  4-     H  •*  *  i^m*''  «'-i-  Ô  ••     Af.tAMii.  c.  43- 

I ;  1;  ^'c,  bayic ,  oia.  cm.  nju  vm  k  supfUmtiu  A  fmt 

*'?^irTH  E'A  s  ,  Pytbeiu  ,  Athénien.  Rhéteur,  conterapo- 
laiAi  Acnneai de  l'Urateur  Déiitolihéne  vert  U  CXIl  Olyffip:  > 
4e.  ftrni  SSOavanc  Jcfus  ChriCl,  ofapailercn  public,  quoujuc 
fott  jeune,  pour  dire  l'on  fcn;iir,L-nt  fiir  !«  réfuhition?  <iiie  li 
République  prenoit  au  fujct  dAlL-xandrc  .V-  Grani.  Vu  Citoyen, 
qui  n';.;iprouvo(t  point  ecttf  U-udiclH: ,  lui  dit,  ht  ftwi,  vaus 
tjcz  p^Tur  fi  jeune  ietbtjitfi  iwpsrianrjj .'  A  i;uoi  Pythtas  r^jion- 
àu  ûr,3  le  dit.  jnccrter ,  Cet  AUxantin  ,  îtjrn;u>  e^linui  ua  Duu , 
n'eft  il  pas  tnisrt  }tius  ;:ujv:  ^ur  n-.o:  ;  ;>sur.ju.;)  taw  ttamux  vmt  ^'à 
nen  àgejt  pairU  ctirme  un  koitu  dnU  ?  Fluiarque ,  M  jiftpb- 
tbeg. 

PYTHERME,  Pjtimuu,  d'Ephéfe .  Hiftorien  Ortc  ci- 
té -pnt  Aihénée.  Oa  wnit  pM  €■  ^uei  cenu  il  a  vécu.  *  Aché- 

Pï  i'HE'S,  Pjtt^t,  certain  homme  très -riche  en  Lydie 
danirAfic  Mineure,  du  tems  dcXerxts.  vers  i'an  480  avant 

JeCv*  ChriA.  s'appliquoit  uniquement  i  faire  vjloir  dts  oiincs 
l'aratlU  «voit  découvertes.  Comme  il  y  failoii  périr  un  i/ii- 
grand  nombre  de  gen».  fa  femme  co  ichC''  de  -v-Aé,  s  avil'a  de 
cette  aitrcire  pour  guérir  Ton  mati  de  1,1  patJîoi.  Au  retour  d'un 
voj'îge,  elle  lui  fit  fcrvir  fur  tabL-  pluiîeurs  l'u-cs  de  mets  d  iir 
malUf.  L'éclat  de  ces  vianJt^  e-xtraordiauires  lui  j'iiil  d  .iborJ  ; 
mai-i  il  Ce  plaignit  bientôt  de  h  ur  duretc,  <îc  de  tc  qu'cUet  ne 
pouvoicnt  fervir  i  raff.iiier  f.i  i  iini;  d  oii  û  femme  prit  occafion 
de  lui  faire  connoltre  fon  aveugl«ii;eac ,  èt  le  malheur  oii  il  s'cx- 
pofoit,  en  ne  cherchant  qite  l'or.  *  Plutiique,  Jtr MrtHrtfv 
hmmet.  Polycn,  L  8.  f.  4».  Pline.  33-  «.  10.  LePfte  Hw- 
dDuiD  ArPlin»,  47-  .  ,    ,  r,, 

f  YT  H I A  S ,  fille  &A^u ,  porta  le  ikmb  de  fa  mére.  El- 
fe fut  mariée  trois  fois,  i-  i  Nicatttr,  fclon  le  ceAament  de  fon 
pérc:  2.  i  Pmlus,  ilTu  de  Ikmarau,  Roi  de  Larédémone:  3. 
a  MHrfjUr!  le  Médecin ,  Difdple  de  Cbr^p^t  de  Cnide,  fit  Mai- 
ne i'Erafiflritte.  Les  dcux  fils  qu'elle  eut  de  fon  fécond  ma- 
riage, étûdii'rert  en  Philofophie  fout  Théophralle.  Celui  qu'el- 
le eut  de  ASctrodore  porta  le  :iQni  d' --Inflott.    Il  paroU  par  qufl- 

3ues  fcntcnccs  ,  ijui  font  attribuées  i  Pyihias,  qu'elle  svolt  reçu 
c  fou  pére  une  twane  éducation.    *  Scxtus  Empiriciis,  advir/, 
Mutbtm.  c.  la.  Am-rnniius ,  m  ^Ka  Jrijliulis.  Diogéae  Lacice. 

•  H  V  r  in  U  S  ou  i'  Il  I  D  E'O  s,  Architeélc,  écrivit  au 
fUJet  d'un  temple  d  ardre  Ionique,  conC^ré  i  Minerve,  lequel 
il  a  voit  bit!  i  Priéne.   *  Vicmc.  iiAnbMhmf  L  |.  c.  i. 

P  Y  r  Hl  U  S  (jcan)  MinlAre  àt  b  ReNglon  Sifonnée,  i 
Swartevael.  K(y«a  l'article  dePEYRE'RE  (  Ifaac  La)  il 
écrivit  poor  CMÎIwtlK  le  livre  des  Préadamites.   il  y  a  deux 
Ownag^  de  œ  nom ,  l'un  (uus  le  titre  de  PriuuUmita ,  five 
EKerdtatklUjfi^  VtrJOm  12,  13  &  14,  capUU  ipànti  BpiJltUi 
J).  Pauli  ai  Ruianos  ;  l'autie  fous  celui-ci ,  Sjfitmt  Tettligùwn , 
tx  Prxadamtarum  hjpttitfi, 
,    PYTHOCLE'S.   affft**  PITHOCLE'S. 
P  Y  T  H  O  L  E  O  N.   CbtrcUz  P  1  T  H  O  L  K'  O  N. 
F  Y  T  H  O  M,  ou  P  Y  T  11  C)  N ,  fils  de  MUa,  &  arriére- 
petit-fils  de  Jomtban,  q.ii  l'étoit  de  SaU,  premier  M  ï'jfliiL 

Il  en  eft  parlé  I.  Cbron.  ou  Parait?,  cb.  8.  V.  1$. 

PYTHON,  Rlitteur  de  IJyzjncc,  n'eft  cor.nu  que  par  un 
trait  qui  donne  une  Ijoanc  idiic  de  ion  eri>rit.  Sui  Cituyeni  di- 
vifez  étoicnt  près  de  s'attirer  beaucoup  dr  malheurs:  pour  lei 
aiétoumu,  voici  comment  i;  s  y  prit;  Alrjjl-uri,  dit -il  aux  Uy- 
UBliu  aflifeaibieXt  en  leur  faitant  remarquer  fa  taille ,  vetu  vtytz 
ije  faUtnt  (f  fifiet:  ma  frmnt  i'eji  tncott  piu$,  iuais- 
'M iWW  KM'  rtfaU  l'un  &  i'autre,  fuani  mui  l'yinn:!  d'ac- 
vftmmes  bnutUn,  l»  maijtn  eruitre  ii'cji  (i^s  affex 
gmdt  pur  flsiu  ii^ux.  Ce  trait  driocénulté  pfoduiiU  l'effet  que 
Fytboo  l'était  propofé ,  &  fraocbeocK  «lia  1*  otillolt  wsa, 
•  Léon ,  cité  par  Athéni'e,  /.  2. 

PYTHON,  ler^Knt  d'une  prodigictile  i;randear,  fut  pro- 
duft  par  H  tme  après  le  déluge  de  DeuaiUuik.  La  i  ablc  dit  que 
Junon  le  lervit  Je  cemonfUueux  ferpent  pour  empêcher  l'accou- 
chement de  l.atoue,  aimée  de  Jupiter;  &  qu'il  l'obligea  de  5  en- 
!  1:  dans  1  ii'c  Allétle,  qui  fut  depuis  nommée /)rJnj ,  où  e!;e  mit 
au  iiiondt;  Apollon  &  Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  ^raud, 
tua  ce  ferpent  i  coup  de  fléchei;  en  mémoire  de  quoi  l'on  inlti- 
tua  les  JFeia  Pytbiens.  Strabon  OoiC  Qu'il  faut  eoundie  par  ce 
feipenti  mms-mécliant  bomiM,  «|tt*ApaUoB  Out  awltlei  Na- 
tdirilîla» ëlBettt  que  Python  cft  ud  ni»  Oiee.  tiré  iTaD  mot, 
«1  ffpiKe  ptforrir,  oujutnfaSian;  &  qu'il  marque  les  %-apeuts 
«  le*  exhalaifons  épaiflc*  qui  foriirent  de  la  terre  après  le  délu- 
ge ,  ék  que  le  foleil  diXpa  par  fes  rayons,  ftytt  JEUX  P  Y- 
ï  il  l  1.  N  S.   •  Macrobc,  Satum.l.  i.e.  17. 

P  Y  T  II  O  N  .  nom  de  etrtains  Devins,  que  les  Payen» 
croyoienc  (îtrc  inipircz  d'Apollon  .  furnommé  Pyt/wen.  O  auires 
difcnt  que  l'on  donooit  ce  nom  à  ceu.t  qui  rcndoicnt  du  Ora- 
cles, à.  qu'il  vient  du  mot  Grec  Ti/<ii«giuu,  qui  li^nifir  ftillis» 
gfr,  cmfulttr.    •  Plutarque,  4t  dtftàu  Oruuiarum. 

P  Y  f  II  O  N  ISSE  DE  l  Eciutlke.  U  fouvcnt  parlé 
dans  l'Ecriture  -  Sainte  des  pcrlurmej.  oui  avoient  l'efprit  de  Py- 
thVDf  &  fl  «A  défendu  aux  Ifraëlites  de  les  confultcr.  La  plus 
tmmSt  a(l  eelle  que  Saiil  confulta ,  &  qui  fit  levenir  l  ame  de 
Samuel.  L'HiAoire  en  e(l  rapportée,  L  StmÊd  ou  l*  iUtf  tà, 
aR.  Cette  lieaiBe  n'eft  point  noonfe. 
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tradition  n'a  aucun  fondement.  L'IIiAoirc  l'.icrée  porte  qu'après 
la  mort  Je  Samuel,  Sm\  étant  p:'.^).  d\n  v,;iir  aux  mains  avec 
les  l'hildlins,  confulta  le  Seigneur,  ouisaue  le  Seigneur  ne  lui 
répondit  lien.  ni  en  fongc,  ni  par  les  Prctres,  ni  par  les  pjo- 
phiici;  &  qu'enfuiic  il  dit  à  fcs  OIEcicrs,  „  Cherchez-moi  ane 
»  fttnme  qiiiait  un «f)ifUde  Python,  pour  lacoufultcr.  "  Un  lui 
dit  qu'il  y  en  avolt  une  I  Endor.  Il  te  déguifa  &  s'en  alla  accom- 
pagné feulement  de  deux  hommes  chez  cette  femme ,  où  il  arri- 
V*  ia  nuit-  Il  lui  dit ,  „  Confultea  pour  moi  rcfprit  de  Python ,  À 
„  évoquez  celui  que  je  vous  dirai.  "  Elle  fit  d'abord  diiEcuUé  de 
l'exécuter  i  caufe  des  défenfcs  qu'en  avoit  faites  le  Roi  Saûl; 
mais  relui  qui  !a  confultoît ,  qui  étoit  Snij!  même,  qu'elle  ne 
connoiiToit  pojnt,  l'jvan!  aLlurc  ou';]  neiji  ferott  fait  aucun  mal , 
la  PytlioiiliFe  liii  demanda  qui  il  vouloit  qu'elle  lui  fJt  voir. 
Said  '.m  répond.: ,  „  Faitef  nioi  venir  Samuel.  "  La  femme  a)'ant 
\  u  pariiitre  Saiiiucl ,  jctta  Un  grand  cri ,  &  dit  *  Saûl ,  .,  pourr.uoi 
,,  m'avez  vous  trompée,  vto.- ëtcv  Saul.  "  Le  Roi  lui  demanda  ce 
qu'elle  avoit  vu,  &  elle  dit,  qu'elle  voyoii  des  Utuux  ou  un 
Ùbta  (c'cftl  dira,  ud  homne  plein  de  MajcHiO  qui  foctoient 
de  h  terre.  SattI  l'hrterrogea  ennoicat  il  étoit  fait.  Elle  lui  die 
que  c'étoit  un  vieillard  couwt  d'us  mantclu.  Safil  reconnue 
quec'éioit  Samuel,  fe  proAem* devant  Celte  aoibre,  &  lui  de- 
manda ce  qui  lui  devoit  arriver.   Il  lui  fut  pridit  qa'U  derait 
être  livré  aux  Philillins ,  &  que  le  lendemain SaBI  &  fcienliuii  À- 
rodent  en  la  corrip  .;;uiv  cîe  e.  lui  qui  leur  parloit.   C'ell  ainlî  qœ 
c  :[te  IlilloirL-  e;l  rappiwtt'e  daui  le  texte  de  l'Ecriturc.   La  que» 
Ih.j::  e:l  de  i  ivûir  ii  te  fut  viiiiubleniim  i'atn';  du  Samuel  qui  re- 
vint,    .(.il  parla  i  Saûl,  &  ficela  le  ti;  par  les  er.chantemens  de 
lâ  l^ylhoniirc;  ou  fî  ce  fut  fculrmeiu  uii  (antômc;  ou  fi  tout  fe 
paiTa  dans  l'iitiai-iation  de  San:  ;  ou  fi  ce  ne  fut  qu'anc  illufion 
de  la  Pythoniife.   i.  Juliiji,  Oiigéne,  Sulpîce  Sévère,  Anatta- 
fcSinaïte,  &  pluQcurs  autres  Commenuteurs ,  aoyeni  que  e^ 
fut  véritablement  lame  de  Samuel.  S.  Auguftin  traite  la  diofe 
prnhlt'matlqiwaeat}  «ni*  il  parle d'tme  manière  .-ui  ûi:  conaol- 
Lre  (pic  fon  léntincnt  paittcutler  eft  que  ce  ne  fut  qu'ua  fant^ 
me.   S.  Eucher,  Evéque  Je  Ly«B.  Béde,  «.Anfelme,  R*bao, 
fit  plufieurs  autres  Comnienuteon,  ont  MA  le  fvOime  de  S. 
AugufUn.  Théodoret,  A  Léon  Patricic,  ont  craque  c'étoit  Wi 
Ange  ou  une  figure  de  Saiûuel.  Euflatbc  d'Andodte  •  condamné 
ouvertement  fc  fentimcnt  d'Origéne,  &  t  prétendu  que  cette 
apparition  prétendue  de  l'ame  de  Samuel,  n'étoit  qu'un  effet  dee 
prcfligei  du  Démon.    C'cîl  te  fenrlment  de  Tcrtullien ,  dans  le 
livre  de  1  Ame  ,  des  Auteurs  des  (^uertions  attribuées  i  falnt  Ju- 
Ititj  &  àfaujt  AuguAta,  de  .Méthodius,  de  faint  Bafile,  de  lainC 
Grégoire  de  Nazianac,  de  faim  Grégaire  de  Nvife,  de  faint  Jé- 
rôme ,  de  faint  Cfritîe  d'Alexandrie.    Philaifre  ,  KvSque  de 
BrcflTe,  le  tien:  il  eert..in  ,  qu'il  UKt  au  nombre  dfs  heréfies.  le 
fentimcnt  de  cem  qui  tiennent  oiie  ia  PytlioniTe  a  eu  le  pou- 
voir d'évoquer  l'ame  de  Samuel    La  p:upiart  des  nouveaux 
Commentateurs  font  de  l'avis  d'Euftathe,  h  (c  fondent  principa- 
leineQCliira «'il  a'eftjiaii croire  que  !ts  iints  des  Juftes  (ai- 
fcnt.finifflKet  a  l'empire  dct  Démons.  Ccpetjdant  le  lejttc  de 
l'Ecriture  parle  de  ce  rpcaro  comme  de  la  véritable  ame  de  Sa- 
muel; SaQI  le  rcconnolt  pour  Samuel;  ils  fe  parlent,  &  Samuel 
lui  prédit  ce  qui  lui  devolt  arriver.   Ceux  qui  difent  que  ce  B» 
fut  pas  par  la  vertu  de  b  f  ythmiifTe ,  mais  par  une  penoUllte 
pait;ciilicre  de  Dieu,  que  l  ame  de  Samuel  revint  pour  parlef 
a  Saùl.  (.S:  que  la  H/:.')oni;re  fut  elle  mctae  furpriie,  quand  elle 
vit  pitoiire  1  a;iK-  de  Saauel,  évitent  là  prindnale  difficult»»  qu'il 
y  I  da-is  ;  opiiii un  de  ceux  qui  crovcnt  que  c  efl  l'ame  véritable 
ac  Sarau!-1  qui  ipporut  i  Saûl.    Dieu  permet  quelquefois  que 
les  faux  Prophii tes ,  connie  liaba-n,  diicnt  la  vérité;  il  a  pu  de 
inéuic  pttUieîtrc  que  la  J'yasoniifc  lit  itvcnir  véritaWement  l'a- 
me de  Samuel.  Le  texte  fcmbic  norter  plus  natufcUcincnt  i  cette 
cxnlicatioa  qu^aux  auucs.  *  EuOatbc.  de  Engajlrim^iba,  Léo 


Hétinms,  lapwinfepailaiBtJMme,  ponolt qu'elle dloitnér* 
d^Afaocr.  flti  de  Mer,  QiukA  M  VvmbtitlSJu;  aib  cens 


Alladn,  M  iji«^gmÊlt  dt  A^q/bintitek  Les  Commentateur» 
fur  L  Sfumtl  oit  I.  JUr,  it.  K  en  parti  dans  les  /fUet  dit 
Apitrttt  tb.  16.  V.  16,  d'une  fcrvante  poflSdèe  d'un  efprit  de 
Python  ,  qui  rendit  témoignage  4  la  vérité  de  la  Religion  de  Je- 
fus  Chrili ,  que  Paul  annonçoit ,  A  qui  fuivolt  cet  Ap^ae  &  Cem 
compagnons,  criant,  „  Ces  hommes  font  des  Serviteurs  do  Dieii 
„  ucs-haut,  qui  vous  annoncent  la  voye  du  lÛnt."  Sliot P'ull 
commanda  au  iio:n  de  jcfus  Cbrift  i  cet  efprit  de  tbcttrda  OOIM 
de  cette  fille;  &  il  en  fortlt  à  l'heure  même. 

P  Y  T  II  O  N  IS  S  E  ou  P  y  T  H  1  E  N  NE.  PrêtrelTe  d'A- 
pollon ,  InqucIIe  rendait  des  Oracle?  i  Delphes,  dans  le  temple 
confacré  à  ee  Dieu  ,  furrwmmi;  PytLitn.  t'cj-z  DELPHES, 
Un  dunnoil  auiE  ce  doiu  4  lautes  ies  femmes  qui  le  mêloïent  dm 
prédire  l'avenir,  A  qui  fe  vantoient  d'être  infpiiées  de  ce  Dieu» 
Les  Grecs  les  appellent  'Zirrc$çtiitutu ,  comme  uui  diroit,  ayant 
la  SMlf  diw  kMitr«;  parce  qu'on  croyoit  qu'elles  étoicnt  pof- 
fédtel  dn  Dénon.  qui  les  fallait  parler.  Oa  aoit  que  le  Po£ce 
Eurycics  eft  le  premier  inventeur  de  Cette  forte  de  divinatioa. 
Les  pcrfonnes  qui  étoicnt  agitées  de  cet  efprit,  paioiiToIenc 
tout  en  furie,  faifoient  des  mouvemens  extraordinaires,  po^ 
loient  d'une  voix  balFe,  gréte  A  inarticulée;  A  en&n  elles  fb 
vantoient  de  prédire  l'avenir,  de  ftite  de»  mlnclei.  dk  atea 
d'évoquer  les  Moro  des  Enfcit.  *  Lé»  Alhl&U.  èt  llil|(litlllUM- 
Sjntagma  dt  Ençafirimstb*. 

PYTHONISSE,  fameufe  Courtifanc  d'AtIi.:nsj ,  Mat- 
trelTc  d'Hirpaius .  qui  renuetiitt  oomme  une  Reine  pendue  ùl 
vis,  &  lui  lit  dreffo  m  loinbc«tt  negnifiqne  ipnèi  &  natta 

•  Piodore  ,  i.  17. 

P  YTHOPOI.  E,  ville  dAfî  e  dans  la  Myfioi  &  une  au- 
tre ville  de  même  mm  diiii  U  Qznt.  *  Etienne  de  Byaance. 
Polyen,  1.  8-  c.  42. 

PYTUYUSA,  Amieux  PITYUSA.  ft^n  £  v  i  S- 
SB» 
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Citte  Ittuc  muette  rcmbleau^Ti  inutile  r,ue  !e 
Ki  parce  que  le  C  peut  avoir  la  mviiif  lignin 
cation,  &  fervir  i  leur  place.  AufTi  cKu  n'a 
point  (oûiours  été  eo  ufage  parmi  li>  LaiiriR, 
qui  apparemment  l'ont  cniprunti^e  du  Koph 
j,det  Hébreux,  h  ^)(^  l'ont  employée  i^ue  pour 
>  joindre  ru  v(>  1  .  l  untanveleim  voca- 
le. I!  e!l  facile  de  remarquer  qut  r  ik  peut  fie  nettre  du»  li 
didion  fans  l'U.  Ltuw  chuigeni  ibuvent  cene  lettre  en  C . 
eonme  JejMr,  fitam,  Ufut,  briitur,  Le«  Fnnçuit ,  ks 
Italiens  &  les  Erpagnol*  ont  emprunté  la  lettre  Q  de»  Latin«-  La 
langue  Angloifc  l'employé  plus  fouvcnt  que  l' Allemande,  chez 
qui  rufnKe  Je  cette  kttre  cil  rare,  auflî  bien  que  du-z  les  Hon- 
giob  ti  les  Efclavons,  qui  ne  s'en  fervent  que  pour  les  mots 
mt  dc«  Latint.  Aufone ,  Ttclmtftgnim ,  <fe  LUtrit  m»w>JjUabU, 
padedetrol*  lenetK,  CftQ.  caameiiFaKioaieiiie  iiftgt, 

Htt  trttwAl  Latio  tai-.tvm  ;uui:ti  nominihu  K., 
Prwvtbiit  f^tfiam  Gammu  vice  funSa  frius  C, 

2 toit  chez  Ict  Andeu  «Mitttte  mnMnd«,qiil  flcnUMt  soo; 
quBd  oa  nettoie  iioe  bon  nt  deffi»,  ifsao. 

QU  A. 

•        U  A  A  D  T  (  Matthias)  en  Latin  Quidus ,  du  païs  de 
y)  Julien,  a  publié  un  Ouvnge  qui  a  pour  tlirc  Mcktùus 
Ctt^icuiUMl^tinfilk.  ValSe  Andié,  JWiirii  J^ffr*. 
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OUADERNA  DI  STRUTTA,  bourg  d'Italie  dans 
Je  uolonoii.  il  elt  fitué  fur  une ilviéK  que  l'on  nomme  aulS 
Quaitrtut  è  dmUaandokvUtedelioIaaDeducâféderu 
jicnt.  C'éloU  anclmoement  vue  pedte  ville  de  rEotlie  que 
J'on  oomnoit  Qattrna  ou  Clitema.   *  Maty .  Diâhn.  Gitgr. 

QUADÊS  (OuWi)  peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  qui, 
ielon  Clovier,  ha1>ttoieni  entre  le  Danube,  I.i  Bohême,  &  la 
dvlére  de  Marck,  &  qui  depuis  s'c'tendirent  dans  li  Hongrie, 
entre  dcul  villes  fort  célèbre»,  Erlaw  &  \'accî3.  Sanfon  croit 
qu'ils  habitoient  la  Moravie  d'au;ijurd'hui.  Ces  peuples  étaient 
extrêmement  belliqueux.  On  voit  dan»  riliftoitc  Je  T.icitc  qu'iU 
iroienl  joints  aux  Marcomans;  &  du  teiîis  de  M.  Antoiiiii  dan», 
le  fécond  fit'cle ,  ils  p^iîTircntle  Danube,  &  fe  jetlérent  fur  les 
terres  de  l'lCiiip;rt  iv.c  \<i  Marcomins.  Marc-Auréle  leur  lit  la 
puerrc  avec  lucccs  i  ûc  on  rapporte  que  ce  fut  dans  celte  expédi- 
tion cjiic  ks  Soldat*  QHdtieni  debLdcion  V.iilitinc  obtinient 
par  leurs  pricret  de  r<*tt  dudel,  dmt1etcD]>  que l'araiéeétolt 
pr^te  deoëiii  detbif.  Duu  tes  (técles  fuivans  iU  en  firent  de 
min»;  «  do  terni  de  ValcMioIen,  Joint*  i  leurs  voiiint ,  ilt 
s'avncétcDt  jofqu'i AquiUe.  *  Tacite,  Ptolomée,  Kutrope, 
Anttileo  Maiceliin  ,Dion ,  Strabon.  Jules  Capitolin .  Tvrtullien. 
mi  Suful.  in  À^k^ttirn,  &c.  en  font  mention,  &.  Cluvier,  D;- 
JMpt.  Oirnvt  (S  ht  /•i.'rcJ.-.t}.  Gii<;r.  {ianfon,  C/tPçr. 

Q  U  A  1)  r  M  .  village  de  la  Haute  l'.gyptc  retnpii  de  ruTncs  , 
qui  font  connoitre  que  ce  fut  auttcfais  une  ville  très  confiJé- 
rsbie,  11  e!\  à  cinq  ou  fix  lieues  du  Tuar,  de  l'nuire  cMi  du 
JS'il.  On  y  \'^k  pkif  de  deux  cens  colo;uiics  plus  «wifes  li.  plus 
haiites  que  la  colomne  de  l'ompiic  à  Alexandrie.  iJan.î  un  vieux 
Temple  ,  qui  paroit  avoir  été  tevitu  de  marbre  blanc  dt  noir, 
font  diverfcs  chambres  pratiquées  dans  la  muraille,  oà  U  ytdcs 
puits  qui  apparemaent  oKieivi  de  fépulture.  Ces chambics font 
toutes  remplies  de  bu  relfefii  ft  de  ligures  tontes  couvertes  de 
iàétOfMkes-  Autour  de  ce  Temple  font  encore  debout  plu- 
Smn  Obélifques;  deitx  entre  autres  de  granité  rouge  &  noir 
avec  quelque  ru  h  .  ^  blanches,  de  plu* de  cent  pies  de  haut  fur 
quinze  de  isT^^c  j  :r  le  bas ,  ft  pleins  de  caïaAéres  hî^agljrpbi- 
qnes.  Un  peu  plus  loin  cft  nn  grand  palais  (î  magniiique  qu'on 
ne  dûuti-  p"'"'  1"  ''  ""^it  ^'e'  la  demeure  des  anciens  Roisd'P.- 
gypte.  •  /'vfls'f  du  Sieur  Paul  Luc«  au  Ltiir.t ,  ivinf  |.  ci,  ij. 
•l'h.  Corne;i!ë  ,'  DUI.  C<ncr. 

Q  U  A  D  R  A  0  K  S  1  M  E,  fixiiîmc  Dimanche  ivmt  Piques. 
Cbercbet  C  A  R  E  S  M  E. 

OU  A  D  R  A  S  ES.  petite  ville  d'Efpagnc  dans  le  Royaume 
de  Valence.  Elle  ell  fermée  de  muraille*  avec  quelques  fortifi- 
cations. Pendant  la  révolte  de  ce  Royaume  contre  Philippe  V,, 
.ka  PoRucais,  qui  t'en dloient  rendus  tetmtDMt  favoicAialii 
me  Compagnie  de  cavalerie  &  quelque  tÉEuitcrlfe,  qui  (iiUblcflt 
de*  conrfei  fur  la  frontière.  &  elle  fer  volt  comme  de  place  d'ar- 
me* i  des  milice*  commandées  par  le  Cdré,  qui  l'étoit  aqui* 
tant  de  réputation  dans  le  parti ,  que  tous  le  rrconnoilToicnt 
pour  leur  Général.  Dom  Gon(ala  de  Carvajal,  Brigadier,  dé- 
taché avec  le  RcRimrnt  de  Pachéco,  &dcux  cens  chevaux,  s'ap- 
procha de  ccuc  place  au  commencement  du  mois  de  M:ii  1:^7, 
&  y  entra  par  ti'calaJe.  Tous  le*  Portugal*  qui*'f  trouvèrent 
furent  tue/  \  on  niic  les  autres  aTCC  Ic  Oui,  *  MémtfHf  M 
ttm.  Ih.  CotociJie ,  I^iQ.  C(tp, 


Q  U  A  D  R  A  T  f  S  ,  Con^prncur  de  Syrie,  f  '  y?»  N  U- 
M  î  D  1  U  S  g  U  A  D  R  A  T  U  S. 

Q  U  A  0  R  A  T  U  S  .  Difciple  de  ApAtrcs,  fut  fait  l'an  lîÇ 
Eiuque  d  :\:!); m <■  apte-  Pubiius.  Pour.idoucir  l'eTprit  de  l'Em- 
pereur Adriiii,  <|ui  pt  tféiutoit  k«  Chrétiens,  il  lui  prifcnta 
l'an  126.  ou  plu<  vr.;;kU] '!-.I,lr  ment ,  l'an  131,  une  Apologie, 
oii  il  lui  faiioit  connoitie  riniiDcence  de  ccu::  qu'il  p'a:tt'uivoit 
avec  tant  de  cruiuté.  Il  cc-mpora  l'ur  ic  r,  C  n-  ù.et  un  excel- 
lent iïifcourt  qui  porta  CV  Ptinc--  à  fjire  i.e..'i.r  la  peflccution, 
Kuft'be  dit  que  QludratW  avK.t  encore  le  don  de  prophétie. 
Quoique  fjint  JérAdMl  Alt  dit  uue  l'Apologie  de(juadratu*  avoiC 
été  prdfentde  à  Adrien  i  Athènes ,  après  oue  cet  Empereur  eut 
été  invité  aux  Myftéret «fEleuline,  oes'eft  pu  nn  fait  certains 
car  faint  Jérdme  tnémcdit  que  ce  filtdaiitle  lems  de  U  pcrfé- 
cution;  &  qu'Adrien  ayant  égard  i  cette  ilpologif ,  rit  aifer  It 
periiicution.  Or  l:i  perfècuticin  commença  en  1:1 ,  i-V  linit  en 
116.  H  ell  vrai  qu'^  n  l  '5  ,  Adrien  alla  i  Ath.T.L^.  mais  ilca 
étoit  peut  être  rtvtnu  quand  Quadratu»  lui  prikr.;!  fon  Apr- 
logie.  11  y  a  gens  qui  pr^'lendent  qu'il  i-iut  di;itT-,guer  (Ji  '  - 
DSATUS  .Apolo^i-'e  des  t'hf.'tiLiis  ,  de  Qiiaiiiiatus  Evéque  d'A- 
thènes, iV  qu:  diTen;  que  1^'  preiv.ier  avoir  été  Hiiciple  des  A- 
piltrcs ,  fit  lioriiFoit  au  coi;iUKiic«mc:if  du  feeund  fijcie  ,  SC 
que  le  fécond  n'a  fuccédé  i  Publlu*  dans  IV'-Iife  d'Athènes, 
que  vers  la  fin  du  fécond  liécle  fou*  l'Empire  de  Marc-Aoréle. 
Mais  U  s  bons  Critiques  n'idacttent|ioiatcectedjfUBAion.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  eneote mémoire  d'nnQuADiuTUi.  Mar- 
tyr en  .Afrique ,  dont  faint  .^ugt-'flin  avoit  fait  un  Panégyrique 
au  iour  de  fa  h  été,  dans  un  Sermon  dont  parle  Pollidiut,  tt 
dont  il  tll  fait  mention  djns  l'ancien  Ci.'er  Jtiir  de  Carthsge, 
au  mois  d'Août.  Le  MartvroloKe  Runnin  fut  encore  mention 
au  il  d'Aoiat  d'un  Qi  sn  <.ii.:s  .M  irtvr.  •  S.  K'->lmo,  deSerift. 
£tfiW'.  Eufébc  ,  /.  4.  I5aioni::s.  C,  i;5.  1  ilkinont,  Uimi 
Tes  r.(cUfi»fiimutt  toiw  2.  liailict,  l'ic/  des  S^mU. 

(^L  ADàATUS.  Cfercftn  ASINUS  QUADRA. 

qUADRIGARIUS  (Clandiu?;  ancien  Ilinorien  La- 
tin  ,  dont  nous  avons  perdu  les  Uuvrages.  Un  ne  fait  pas  en 
quel  tea»  U  a  vécu,  mai*  il  cft  fouvent  dié  pw  le*  anciens 
Grammairiens.  *  Voffius,  de  Ilift.  Lat.  I.  t.  c.  to. 

ÎUADRILLES  dans  k  s  Jeux  Circcnfes.  /'swt  P  Ap 
IONS. 

QUADRILLES.  Cbercbti  CARROUSEL. 

QU  AD  RISACRA  MENTAUX,  Hérétiques,  qat 

reconnoilfolent  quatre  Saeremens,  favoir  le  Batêine,  l'Eucha- 
riltie,  ribfoUition  &  l'Ordre  de  l'iètrik-.    *  l'iattnlc, 

Q  U  A  II  O  E  ,  ProviiKc  d'Afrique  au  dec'ans  jju  pals  des 
Ni'fjrcs.  Elle  conPne  au  p  tit  Arara  ti  i  CimiTianah  du  c6té 
du  Midi ,  &  i  Tafoë  du  c,'»tv  de  l'Ouclk  On  en  (ire  beaucoup 
d'or  qu'on  porte  vendre  Ju  marché  dd  grand  Ac:\ra  dans  la 
contrée  d  Ab.in()ë.  •  Uc  la  Croix,  Rtlattun  dt  i  y/Jnque,  tumi 
3.  Th.  Corneil'e.  Cacr. 

QU  A  I  R.   /'.Vf-,  QUOIR. 

Q  U  A  K  E  N  B'R  U  G  G  E ,  petite  ville  du  Oerde  de  WeH* 

phàlie.  Elle  t'ftdans  l'Evë.-h  ?  d'Ofnabfug  aux  confins  de  celui 
de  -N'uniler,  fur  la  rnieie  t!'  ilî'e,  i\  n  uf  fleues  de  la  villu 
d'Ofnabru;;  vers  le  nord.    *  .Mi  v,  /'...'  •;.  G  n-r. 

QUAKER  S  ou  T  R  !■  .M  li'  1.  E  L  R  ,  l'jnatiques  d'An- 
gteierre,  ainlï  nommez  du  triot  .it...îf  r;  i  vmf  dire  rr  icfj/T, 
j  parce  qu'ils  alTeélent  de  trtiiji  kr  (juand  iîs  prophétifcnt ,  ou 
quand  ils  prient.  Cette  Sec'^e  fut  enfantée  dans  le  XVII  fiécle, 
pendant  les  guerres  civi'et ,  qui  furent  li  isr:ili>,  au  Uni  Char- 
les I  (ieorgelox  en  l'iit  le  Clitt  &  i'Inftitiitîur;  .Tulli  l'ont-il* 
<U(  jli:ié  de  ^mlJ  /l'itre  &  de  f^liri-ux  I  •jjru  nsrit  da-ts  h  main  dâ 
Duu.  Il  étoit  né  dans  le  village  de  Dreton  en  la  province  de 
ixiccfter.  Son  humeur  étoit  fombre  &  mélancolique:  il  n'a- 
voit  aucun  talent  pour  les  Sdences,  parlant  même  fa  Langue 
natuieile  (fodiéicuient,  ft  étoit  fils  d'un  Aitlfan:  Ton  édHcatHm 
fut  coofonne  i  feu  état.  U  n'avoit  pt*  lui-même  des  vue«  pim 
élevées ,  aïnli  II  fe  fie  Cordonnier  dans  la  ville  de  Nottlng- 
bam.  Pendant  cette  occupation  fédetitsire  ,  il  méditoil  lau 
celTe  l'Ecriture  Sainte,  &  s'en  remplitfoit  l'crprit:  en  forte qm 
tous  fi  s  difcourf  n'étoient  autre  chc  fc  que  dis  piltapes  coufus 
cukni'jie,  <S.  apj-iiquiv  avic  pii;s  de  piité  r,ue  ùc  choiX-  I-O 
penre  de  vie  ki'htaire  (i  ci.>nteiri|il.itive  qu'il  elit'ilit ,  2uj;mcnta 
fa  noire  mélancoiie;  &  «'étiiiit  .-ilnnvonné  i  fis  !riL.lir.Ttit>n?, 
il  fe  figura  (jue  Dieu  l'ji  envovi  it  de»  r 'vi'Ij(ion<  ,  6c  qu'il 
étoit  quelquefois  ravi  &  enlevi-  pr.r  l'Kl'piit  d:v:n  ;  piji<  quit- 
tant fa  boutique,  il  i'éiigea  en  Prtoieiteur  envoyé-  du  ciel  pour 
réformer  les  honuaes.  Le  peuple  frappé  par  la  nouveauté , ac- 
courut i  (es  Sermons,  &  ce  fuccèsjc  conlirma  dans  fcs  imagi. 
nations,  qjue  Dle«  Vwtctt  i^ptilt  immédlaiemcat.  Il  prfichoit 
en  terme*  dévot*,  que  toi»  les  homme*  avolent  •pdHallé,  te 
n'avoicnt  rien  lailTé  de  fair.t  ft  d'entier  ni  dans  la  doflrine,  ni 
dans  1rs  mœurs.  Encourage''  par  le  progrès  &  par  le  concourt 
d'Auditeurs ,  Fox  parla  avec  plus  de  hardieiTc  &  de  ve'hémen- 
ce;  &  pour  autorifer  fa  mifli'-rt,  il  dthita  des  guérifons  mira- 
culeufes  opérées  par  l'inrireiflîon  de  fi  «  p;it'rr  s.  Il  propofoit 
peu  d'arliclis  de  foi.  &  rMui  'oit  toute  la  Relii;in:',  ,\iix  inreiirs, 
i  la  charité  mutuelle,  à  l'jmour  de  Dieu  ,  &  à  une  ohferva- 
lion  attentive  de»  mouvcniens  internes  &  feciets  d-.-  I  t  ; n*. 
A  l'égard  du  culte,  il  I*  voului  uèlfimple,  ivu  cciéœuaie* 
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ni  tmateiU  Tout  conûiloit  dans  un  fiicnt;  in^  &  religieux, 
en  attendant  l'cfFuflon  Ju  i^im  Ki>r;t  qui  les  cxcitùt  à  p:irlcr, 
ft  CM  infpiratK'-  »  luhitts  a!iou:iiroicnt  d'ordiniire  à  di;$  cx- 
horMtion»  11"!  portoicnc  i  la  rcii^ntancc  &  i  ia  concorde.  Ses 
Sniicri.-î  adVcî'  ri-nt  une  droiture  incorruptible  duris  le  cmn- 
mcicc   tSi  une  probité  i  toute  épreuve  ;  «le  plut  un  vifage  gra- 
ve &  îcvc're.  «B  pificr  froid,  ft  une  lenteur  qui  le»  M»ê- 
choit  de  rien  dite  avec  prteipitation  ;  beaucoup  de  noéiwic 
A«»  Jet  bibin,  ft  une  frugalité  eBcapilbe  fur  ki  tables.  L'u- 
fage  dei  reiment  fut  prohibé  panni  enz,     ils  condamnèrent 
]■  guerre  comme  une  fureur  plus  propre  au  bétcs  fauvages 
qu'aux  itomoiei.    lis  blijnérent  aulli  avec  beaucoup  d'indigiia- 
Uon  les Palieuri  de  rKglifc  Anglicane, qui  annonçoient  l'tvangi- 
le  par  des  vues  mercénaires.    Enfin  par  leur  d<!bonnair«té  ,  la 
fimpîicité  de  leur»  manières ,  la  communication  de  Iturs  ri- 
che fles  ,  &  la  pureté  extérieure  de  leur  vie,  qui  fcmbloit  une 
iinige  de  rKglifc  primitive,  i!s  gsgn^rent  l'alFcdion  &  l'aJ- 
niÎKition  du  pc.ipU-  ;  ir..i:î  Ifs  Ri-n^  l'.ie^ci.  s'en  dL.'iéiL-nc  avec  rai- 
fon.    l  ox  eut  donc  hientôt  de  laciitufes  iravcricf  .    Cotniiic  il 
entroic  audaciculcment  dam  les  temples  ,  oii  interrompant  le 
Prédicateur,  il  haranguoit  le  peuple  &  le  rcvoltoit,  on  l'cm- 
prifonm  ca  divcn  lieux;  ft  il  oo  ne  paOa  pas  outre,  c'eft 

3 «'on  cuE  nltlé  de  fon  einnngaiKe.  Sa  SeAe  pourtant  fe  mut- 
pliu  ft  t'éteodit  dans  tes  provinces  d'Angleterre  ;  mais  comme 
il  l'y  luMa  des  mélancoliques  flupides  qui  couroieotpar  les  pla- 
ces, poulTant  des  cris  des  hurlemens  horribles,  &  des  gens 
turbulens  qui  tendoicnt  à  brouiller,  en  attaquant  la  validité  de 
la  pui'Xance  du  Maçiftrat ,  les  premiers  dietiércht  le  Quaktrif- 
wf  ,  en  le  rendant  ridicule  ;  &  les  derniers  ,  en  le  rendant  o- 
dicux.  Cromwcl ,  qui  en  prévit  les  pcrnicieufes  conféqucn- 
ccs,  défendit  leurs  alTemhlt'i^s ,  &  t:t  arrcu  r  l  ox  qui  couroit 
toute»  les  provinces  pour  femer  fa  dudiine  6c  fci  libel.ej,  Mar- 
guerite l'tll  fon  <ïpoufe  étoit  devjrnie  une  des  plus  célèbres 
de  la  Sec^e  par  fes  prédications ,  &  elle  eut  le  fort  de  fon  ma- 
ri. Toutes  ces  difgraces  arrivèrent  aux  Qualiers  par  l'entête- 
ment qu'ils  avoicnt  de  ne  point  donner  aux  Magithats  les  tl- 
Cies  d'honneur  qui  leur  apptftlMUWnti  <t  de  les  traiter  avec 
me  famlliaflté  peu  rerpeanili»;  oodc  leur  cratume  de  faire 
oigueilleufenent  &  mal-if  rapoc  des  réprimandes  dures  &  of- 
fenrances,  &  de  fe  donner  va  air  de  Prophète»,  en  préfageant 
de  funefies  malheurs  1  quiconque  réCfloit  k  leurs  ceniures.  De- 
puis ils  îe  conigérent  de  ce  ton  magillral ,  &  de  ces  manières 

Îiropbétiques  que  prenoient  les  moindres  Artifans  panni  eux  , 
efquels  louvent  attroupoient  le  peuple,  &  û  couvrant  d  ha- 
bits affreux,  aficclant  une  voix  lugubre,  prédifoient  une  Je 
liruiftion  prochaine  ,  &  (c  donnaient  quelquefois  la  liberté  J  ira- 
pofer  de  la  part  de  Dieu  lilencc  aux  Palkurs  Anglicans  dans  les 
églifc».  Cromwel  les  regardant  comme  des  Fanatioues,  fe  con- 
tentoit  de  les  faire  mettre  en  prifon ,  à,  la  porte  leur  en  étoit 
ouverte  dit  qu'ils  vouloient  promettre  de  fe  contenir.  Un  feul 
d'eux  fut  fuftigé  comme  blafphèmatenr.  Il  fe  nommoit  Tayltr, 
êt  avoit  eu  l'infolcnce  de  fouiFrir  que  fes  Seâateurs  le  quali- 
falftnt  deiîir  «nifw  Je  Dieu,  de  StkU  de  /u/firr,  UàeRmd'l/ 
rail ,  &  qu'i  fon  entrée  dans  firiftol ,  on  uilt  devaat  tnl,  Ju- 
Jannna  fils  de  David. 

Charfet  11,  étant  monté  fur  le  thrdne,  en  fit  beaucoup  em- 
prifonner.  &  foufTrit  qu'on  les  pourfuivlt  quand  ils  violoient 
les  dcleiiiVs  de  s'alTctnblcr.  1!  fut  même  réfolu  en  16^4,  de 
tranl'porler  les  plus  o;iini.itrc5  djns  les  Kles  de  l'Amérique,  & 
d'accompagrjer  leur  txil  lic  toutes  la  circonftances capables  d'in- 
timidiT  les  lutrcs.  Cela  Jura  jul'qu'en  i5iî6,  que  Guillaume 
Pcn  hli  du  Vice-Amiral  d'Angleterre,  s'ctant  jetté  dans  leur  .Se 
âe,  en  devint  l'appui,  &  leur  procura  la  fùrcté  &  la  tran- 
quillité qu'ils  n'avoient  pu  obtenir.  Cet  homme  encore  plus 
confidérable  par  fil  capacité  que  par  fa  qualité,  publia  en  faveur 
du  parti  plufieurs  Berits ,  où  il  appuyoit  beaucoup  fur  le  do- 
gme de  la  tolérance  univerièlle. 

Quand  on  ceifa  de  pourfuivre  let  Quaien  en  Angleterre, 
on  les  joua  fur  les  théltres  ,  &  on  let  rendit  les  objeM  de  la 
rlfée  publique  ,  en  contrefaifant  leurs  foupiis.  leur  fangluts, 
leur  extérieur  réformé  &  mortifié,  leur  contenance  grave  & 
ct>mpofée,  leur  ob(\ination  bizarre  i  ne  mettre  aucune  dillin- 
étinn  entre  les  hommes,  &  à  les  traiter  tous  avec  une  égalité 
incivile.  Cela  ne  les  empêcha  pas  de  s'occuper  d  tixtr  uiit  for- 
me de  dil'cipline  de  Rouverncnicnt.  Leur  principal  exer- 
cice de  Keiigionconll  IL-  Jaiis  un  (;rand  recueillement  pour  être 
piu5  attentifs  aux  luî^eùions  &  aux  impullions  du  faint  Erpril; 
&  pour  faire  au  milieu  d'eux  la  fonâion  de  Prédicateurs ,  il 
ne  faut  d'auue  vocation  nue  d'en  avoir  les  talent,  ils  ont 
Bswtant  d«*  efiiicet  de  Patleun.  Ce  iiMt  em  qni  «nipofent 
le  Con&ll  «odénanique ,  &  qut  d'w^Btln  bat  lea  Députez  au 
Synode  général ,  lequel  s'alTemble  iLondreti^liélCBent  tous 
les  ant.  C'ell  li  qu'un  délibère  des  afiirei  qïn  concernent  la 
HeUgion  &  la  Uifnpline.  11  ne  faut  pour  parvenir  au  mininére 
al  examen,  ni  ordination,  ni  confécntion ,  &  il  ne  fe  fait  point 
d'inûalluion  en  cérémonie:  le  confentement  de  l'aiTcmhlée  fuf- 
fit.  Les  gages  ou  les  appointcinens  de  ce,  l'.i  -L  urs  font  arbi- 
traires &  dépcndans  de  la  charité  du  peuple,  i^ai  les  régie  par 
rapport  aux  faculté/.  &  aux  befuins  du  Minillte.  n  iis  ils  ne 
font  aucune  capitulation  li  deiTus,  cilimant  indice  d'un  Q  fa- 
cré  caraaére ,  de  faire  dea  paâfou  péanlalicf  pont  acquérir 
le  droit  de  piécber. 

Quant  i  leun  dafBM  princ^unz.  Us  rejettent  les  prières 
publique»  ft  tes  Saoenenat  lUvent  l'opinion  des  Anabatillct 
touchant  le  batéme,  foutlcnnent  que  l'ane  ell  une  pvtie  de 
Dieu ,  que  Jefuï-Chrift  n'a  point  d'autre  corps  que  fon  alTcm 
blée.  &  t'imaginent  que  tous  les  hommes  ont  en  eux  bi  lumiè- 
re qui  efi  fulhiante  pour  le  falut.  Selon  ces  Fanatiques,  la 
prière  tù.  inutile  pour  le  {ilui;  non»  fiNuneijafllficspac  natte 
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propre  junice ,  &  il  n'y  a  point  d'autre  vie  ft  de  gloire  à  at- 
tendre qu'en  ce  ironJe.  Ils  prétendent  que  toutes  chofts  doi- 
vent être  cuiiiaiurjc-'- ;  que  perfonnc  ne  pc-dt  être  a)ip.;i:' .Mai. 
rre  ou  Seigneur,  &.  qu'un  nomme  ne  peut  pas  avoir  ce  puif- 
fance  fur  un  auue.  On  dit  yue  quelquei-una  de  ces  (Quakers 
difvnt  qu'ils  font  Chrills,  quelques  uu  Dieu  même,  at  d  au- 
tres qu'ils  font  ftniblalilcs  a  Dieu,  parce  qu'ils  ont  en  eux  le 
même  efprit  qui  ejl  tn  Dieu.  C«(l  U  ce  qu'on  dit  «ies  Uua- 
ken.  Les  Curieux  pourront  voir  leur  Apologie  dans  l!.!ri:uy . 
qui  a  compris  leurs  fcntiment  en  quinze  Th<^fes  inipnoiect  â 
Amilerdam  en  1674-  Leurs  principaux  dogmes  font,  que L)ieu 
donne  i  tous  le»  honinies,  tant  en  excepter  aucun,  dcsiaaiié- 
res  furnaturelles  qui  les  p.  uvent  fauver;  <]u'il  faut  vivre  feloa 
ces  lumières,  fans  lefquelles  on  net:  pas  capable  dVtUencrc 
l'Ecriture;  qu'il  faut  b.mnir  toutes  cérémonie»  de  li  Rcii^ioa 
&  de  la  Société  civile,  luliju  j  telle  île  le  l.i.uet  les  ur.s  lu 
autres  ,  en  ôtant  ion  ch.ipciiii,  &  de  le  dire  v>U)  au  litu  de  t«. 

Pour  montrer  ci  inii  Liit  ces  Fanatiques  traitent  Ici  puidaii- 
ces ,  voici  l'Adrclle  qu'us  prclentérent  en  1685  1  »u  Koi  Jac- 
ques 11 ,  fur  fon  avènement  i  la  Couronne.  Mm  «omn/  u 
témoigner  l»  deuleur  f  m<  tmu  refftntmu  de  U  mm  it  mre  bm  «ad 
Cbaekff  ff  la  jtye  que  tu  fait  devnu  mtn  Gtmmiur,  JHureaw 
aptri*  fw  tu  n'et  fat  dsiu  In  fintimetu  de  FSn^  jiagOetm,  wm 
fhu  que  nota.  Cefi  fmrjuù  ntut  te  denumdiint  la  mime  liberitfm 
tu  {vends  pour  tti  méme.  En  auti  faifent  mus  te  /tuiaitons  tenta 
Jertc  de  frffperiit.  yliiim.  •  Hiftoirc  iet  RiViiutioni  £ Angietent 
j(Aii  Janjucs  11.  Gérard  Crœte  ,  Hiflatre  des  (Quakers  à  /Imjierdam 
1655.  ba.'^n.ii;e  ,  Hijl.  dei  Ouvrages  du  Savons  ,  Janvin  16^, 
On  peut  voir  encore  VHtjlinr:  abpris;ee  dt  it  nji_i'i'an.  t  cj'  iu  fre^ris 
du  Kiiuaknijmt ,  &C-  ;  Ic  Samudu  Hcbtlguigti  t^'itul:rijmiàt 
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Lorsqu'en.  lôvti  on  eut  défendu  les  conventicules  avtc  tou- 
te  la  fé vérité  polÊble,  les  Quakers  ne  lailTértnt  pas  Je  fe  ren- 
dre au  lieu  &  i  l'heure  ordinaires  de  leurs  alTemblécs.  l'oa 
en  venolt  iaiiir  oneiouea-uni,  toua  fe  lailloient  prendre,  sucan 
ne  s'enfuyoit.  Ils  aiioient  ton*  ainli  de  compagnie  en  prdbn» 
où  ils  atiendolettc  uanqulllement  qu'on  voulOt  les  meure  en 
libené.  Ut  ne  dalgnoient  ni  préfenter  requête  pjur  leur  élar< 
gifTement,  ni  paper  aucune  amende,  non  pas  même  les  droits 
du  Uéolier  ,  appeilaot  cela  les  gf^et  tm^uitt.  Les  avoit-oa 
élargis  y  lit  retoumoient  auflî  tôt  au  lieu  de  leur  alTemblée,& 
fi  le  MagiHrat  en  avoit  fait  fermer  les  portes ,  ils  faifoient  leurs 
exercices,  ou  dans  let  ruet  ou  devant  la  porte  de  leur  conven- 
ticuie.    (^uand  on  !e  leur  reprochoit,  ils  difoient  fSùi  taa- 
.';'i.-r;t  n'.ii  t  an  j'iit  ^u'ili  s'ajJtmHssimt  l'Mir  Jervir  Dini  ,  fj'il-'  n'a- 
;-  .-ir.i  tente  it  U  fuire  ;       itu'n  l'.-xur'/.t  dt  DxtK,  ,  y, -M m  le 
ieur  ikjrf  jroit ,       plus  lij  le  frrucrti  en  {lublr.    Cette  conduite 
fut  traitée  d'opiniâtreté  par  les  uns,  &  de  k  rn-ru-  ;.3r  lei  au- 
tres.  Kllc  leur  téiiillt,  le  Gouvernement  fe  laL.^'a  de  les  inquié- 
ter &  lea  lallTa  en  rcpoa.  *  Bumec ,  Uem^tt,  (^c  tome  i.  p. 
54g.  On  a  une  Hiiwire  de  cet  Fanatiques  par  le  Péie  Cauou, 
Jéfuite,  en  un  volmie,  Ai  dbuw ,  à  Fans  en  i733< 
QUALHAT,  ViNe.  f^nCALHA'T: 
QUALIFICATEURS;  c'cft  ainl!  que  l'on  nomae 
les  Membres  Eccléiïaniquet  de  i'Innuifition  qui  prononcent  i 
les  difcours  de  ceux  qui  ont  été  déférez  i  ce  Tribunal  nioo- 
table  font  une  bérélie  manifcite,  ou  s'ils  enepprochent  feule- 
ment; s'ils  contiennent  une  erreur;  t'ils  fonnent  mal  ou  s'il» 
choquent  let  oreilles  piculci  &  d-.iicates;  s'il>  font  inconfidé- 
m,  fcbiTmaliques  ,  blalphcm Hfîn  ' .  ou  féJitieux  ,  &c.  I.cs 
mêmes  Qualificateuri  lUKi':!  au^îi  li  la  Jifcnfe  de  l'accufé  cil 
valalile  &  folidc,  ou  non.  Lors;]uelts  Inquifiîeurs  héfitcnts'ils 
doivent  taire  eDiprifonnir  u:il-  pcnV'T-.ne  .  ils  confulttnt  audi  les 
Qualiticiitcur* ,  qui  donnent  leur»  réponfe-i  par  écrit, afin  qu'el. 
leapnll&nt  être  jointes  aux  AAatde  tout  le  procès    lui  fer- 
vir  de  bafe.  11  hat  cependant  lenarquer  que  lésait  det<2i>* 
lIGcatcurs  ne  (ôntqoe  desConfillta(loot&  qu'Us  n'obUgeatpas 
les  Inquifiteun  I  les  fulvte.  *  Ltaborcfa,  Hijlir.  Jbfi^ft.  2K- 
Ùiiin'uûre  AngUU. 

QUAM-TUNO,  ou  QUANTUNG,  Province  m  >- 
ritime  de  li  Chine  ,  a  pour  iiornes  du  eûté  de  l'Oucf;  le 
Royaume  de  Tunquin  ,  du  cité  du  Nord  Outil  la  Province  de 
Quamfi  ;  vers  le  Nord  celles  de  Iluquam  &  de  Kiamfi .  &  vert 
le  nord-cfi  celte  de  Kokicn  ,  de  l.in'.ulle  cil  -  l'i  ilparéc  par  la 
rivière  de  Ting  ,  &  par  des  montngius  iiaci.!  ilihies.  Le  rete 
bordé  de  l'Océan, ce  qui  cil  cauiV  i;u'oii  y  tscm  e  grand  nom- 
bre de  porit  &  de  havres  fort  commode?.  On  compte  dix  vil- 
les principales  dans  cette  Province  ic  foixante  &  treize  moins 
confidérables,  fant  y  comprendre  celle  de  Macao.  Let  dix  vil- 
let  principalet  font.  Quangcheu  ou  Canton.  Xaocheu,  Mao- 
hiung,  Hoeicbeu,  Chaocbcu,  Chaoking.  Caocheu.Iiencbeu, 
Luycheu ,  &  Kiuncfaen.  L'oa  j  compte  quatre  cens  quarante- 
trois  mille  trois  cens  folzance familles .  &  pris  de  deux  mllliou 
d'hommes.  Elle  produit  abottdsnmeat  tout  ce  qut  cft  atet 
faire  i  U  vie.  Elle  eft  riche  «n  ot»  en  ptencs  prédeulies,  fa 
perles,  en  foye,  en  étatn,  en  mercure,  en  fucre,  en  cuivre, 
en  acier,  en  fer  excellent,  en  fal(W!tre,  en  bol»  d'âi:;lc  &c. 
Les  llabitans  font  indu!lrieux  ,  &  quoiqu'it?  ne  femblcnt  p" 
avoir  l'efprit  pronit  i  inventer,  les  ICuropécns  ne  fauroientiem 
montrer  aucun  ouvrable  qu'ils  ne  Ice omprcnneur  fur  le  cliai;';» . 
&  i|u'ils  ne  ic  contrcfiffciit  avec  beaucoup  de  di  licatrff-.  Oii 
y  fait  éclorre  les  ceufs  ou  dans  un  four  liede  ou  dm*  du  lumier. 
Quand  cette  Province  commença  de  recevoir  les  loix  des  îâo- 
narquetdeta  Chine,  foriit  des  derniers  de  la  race  de  Cbeva, 
on  l'appeiloit  le  RifÊmt  4$  Nmànti  mais  elle  fecoua  UeniAt 
après  le  joug  de  ceuz  de  cette  tiitné«r.  pour  retourner  I  r«- 
In  iiïiime  de  fi  s  anciens  Roi«.  Hjaovu»,  de  la  race  irapérïde 
de  Ilaiia  employa  la  clémence  &  U  rigueur  pour  les  rsBie> 
Ber  i  leur  ilolt  ft  d»Bli,  ilt  fir  font  û  bim  atucbez  aux 
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iBtMli  d*  h  Coiuonne ,  qm-  l'Enpernir  de  !■  ChiM  ta  n. 
cotBote  MjomrdlHii  pour  ic;  plu  fidilM  de  ton  fet  Sujm. 
]t  7  Athlic  M  Ommoeor  ^oi  a  la  même  puiflancc  qu'un 
Viccroî  en  Surape.  Les  Oonvern«un  deQaam  tum  ont  rang 
avant  cenx  de  toutes  les  autres  Provioces:  aufE  lei  choilic-on 
ordinairement  entre  les  plus  puiSans ,  lei  plus  illuAret  &  les 
plu*  tiJéles  de  l'Empire  ,  i  caufe  <jue  cette  Prorince  eft  afTu- 
jtitic  .lui  aliarmes  continuelles  des  Pirates,  ii.  que  fa  perte 
pourtoti  étkraoier  i'Empirc  criticr  de  la  Chine.  •  Amhtjfaàe  dt 
U  Cmpagnie  Oriintale  du  l't<r^mc:s-U:\i!:  vert  rEmptrtw  it  ta 
Cbne ,  cil.  ig,  Mtndeilu,  /Vjag*  àts  Ind;: ,  I.  i.  Th.  Corneil- 
le, D\ci.  Gner.    t'oiei  CANTON. 

gUÂMliNAN&QUÂNGSI,  ville*  de  la  province 
de  Junnam.  Elle*  font  toute*  4eui  t»  Roi  de  Tm^UD»  'Le 
Pérc  Martini,  AtiuSimtut. 

QU  ANGTE,  TlUedeltChioe.  Elle  eft  grande  & 
■fis»  bien  peuplée,  litate  dant  la  proTtnce  de  Hanking,  envi- 
ton  â  vint-fcjpt  lieues  de  Is  vllfe  de  ce  nom  vers  le  midi.  *Mî- 
tv ,  DiBim.  Gittr. 

6  U  A  N  G  T  U  N  G  ou  C  A  N  T  O  X ,  gratide  Province  de 
ta  Chine.    ^*«»  CANTON. 

Q  U  .A  N  P  1  N  G  ,  vil'c  de  la  Chinr  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  province  de  Pckinfi.  Elle  y  tient  le  fixiénie  ring, 
je  ahuit  autres  viiles  dans  Ion  territoire.  *Maty,  DiSim.  Gtogr , 
Q  U  A  N  .S  I ,  en  Latin  g^iju/u ,  provir.ee  de  la  Chine  entre 
Quantung,  Junnam,  Queieheu  Se  l.i  Cr>ch;nchine.  Cette  pro- 
vince eft  la  dernière  ue  ce  grand  Etat ,  &  la  dernière  qui  ait 
été  prife  parle»  lartares.  K  le  a  pour  ville  capitale  Qucilin, 
aux  pi^é  dea  montagne*  &  fur  le  fleuve  Quel.  Ses  autres  vil- 
le* font  Liencbett  ,  Kingyvcn  .  Pinglo,  Gucheu  ,  Cincheu , 
TJeiKheu,  Hlonta|,  Teteiaf ,  Svnioe  «  Chingan.  Les  qua- 
tie  deniMree  Itmt  ao  Roi  de  Tanqnin;  &  les  autres  ont  dan* 
Icnr  UtlîdlOire  78  autre*  vilk*  moins  confîdèrables.  Le*  régi 
trea  de  k  Chine  portent  qu'il  y  a  dans  la  Province  de  Quanfi 
cent  t)uacre-viou-fix  mille  fept  cent  dix  neuf  fimiltcj ,  &  plus 
de  quinze  cent  mille  hommes,  &  qu  elle  contribue  quatre  c<  nt 
trente  Sr  ui  mille  trois  ccnscinquaote-neuft  facsde  ri*.  *  jim- 

hajjade  dti  IlrlUrdiil .■>  h  Clitu,  cb.  $2,  Uk  COIDdlielW.  Wlgr. 
Lr  PL'rc  Martir.i  ,  Wtior  Sinirtif, 

Q  U  A  N  S  1  N  G.  ville-  de  la  Chine.  Elle  ell  entre  drs  n:on- 
tagiies  fort  hautes,  i  la  fouicc  de  la  nvidie  de  Xarjgiao  dim  h 
province  de  Kianglî,  dont  elle  ett  la  uoifiéme.  On  ;  fait  le 
meilleur  papier  de  la  Chine,  &  elle  a  fcpc  autres  villes  dan*  fun 
teiTitoire.  *  Mat;,  DiBion.  Gésgr. 

Q  U  A  N  T  O ,  grand  païs  dans  la  paille  Orieante  da  J^pon, 
^jUl  oontlent  neuf  Royaumes.  L'Empereur  Jaye  Samx  le  con- 
quit en  15I9»  dt  le  donna  i  Gtiix, ,  Roi  de  Micara  ,  un  des 
neuf  de  Quanto.  Ce  Piioce  étant  tkpnit  jutTenu  i  l'Empire. 
J<do  la  plus  cottfidéraMe  ville  du  Quïbm,  eft  devenue  la  cept- 
lale  du  Japon. 

'  U  A  N  T  U  N  c; ,  ville.    nic2  C  A  .\  T  o  N. 


Q  U  A. 
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q  u  A  N  'r  u  N  G  ,  tivii:re  de  ia  grande  Tartarle.  Elle  Cou 
le  du  couchant  au  levant  dans  le  Royaume  de  Niuche,au  nord 
de  ia  grandi-  muraille  de  U  Ct.inc  ,  &  fe  décharge  dan»  J'O- 
céan  Oriental  ,  .-jux  confins  de  1  lupi.  Witfen  donne  enco- 
re i  cette  riviéce  le  Bom  Je  Schingat ,  &  il  y  met  la  ville  de 
Schintil  vers  fa  fouTCe,  qu  il  place  au  nord  du  difert de Xamo. 
Au  relie,  quelques  Géographes,  prennent  cette  rivière  pour 
celle  que  iea  An^nii  e^elloieet  Bantifus  ou  Bmiffat  i  mais 
«ela  n'eft  pa«  fiwt  cCltaln.  •  Maty ,  Diàim.  Giegr. 

QUAQUIERS.  a«Klin  QUAKERS. 

QUARANTAIHE  OB  Uootigne  de  U  Qunmtafne. 
yo^tt  J  E'R  1  C  O. 

b  U  A  R  A  N  T  E  Martyrs  de  Cappadoce  dint  la  perfécution 
de  l.icinius.  Agricola  Gouverneur  de  la  Csipptdoce ,  ayant 
commencé  la  perfécution  dans  cette  province  l  an  ;;is),  &  fait 
mourir  faint  Bbiff ,  Evêque  de  Séballe,  quarante  Soldats  de 
1,1  ^aniifoii  de  cette  ville  de  la  Légion  Mélitine,  vinrent  fe 
yiW'rr.teT  i  ce  Cîouvcrneur ,  fe  déclarant  Chrétiens.  Nayant 
pu  Iriir  faire  fh:inger  de  fcntiment,  il  le*  lit  expofer  tout  nuds 
â  1  itic  pendant  u.-ie  nuit  trés-froidc.  L'un  d'encre  eux  manqua 
de  courage.  &  ayant  été  Bit  dauf  de  l'cndunde,  il  mourut 
fur  le  champ  :  mai*  un  dce  Gezdef  ont  avolt  w  de*  Ange*  qui 
dinribootent  des  eouoanea  eux  Martyrs ,  prit  la  place  de  ce- 
lai qui  avoft  raecombé.  Le  matin,  comme  il*  refpiroieot  en- 
«Ofe»  on  le*  mit  dans  un  chariot,  &  on  les  jetta  dans  un  grand 
RU.  II  y  en  eut  un  que  les  bourreaux  laiiTércnt  fur  la  place 
comme  le  plus  }e(5Tic:  mais  !a  mére  le  mit  ttk'  même  fur  lecha- 
riot  pour  tenir  c  j-ripagn-e  aux  autres.  Les  I  ldéles eurent  foin 
de  reCUfill't  leurs  cendres,  &  ieur  mémoire  &L  leur  culte  a  été 
célèbre  dan.  l  Eplife  CSn^que  :  il  ne  s'ell  ét.ibli  dans  i  Ki;life  La- 
tine que  depuis  le  huititine  fiécle.  On  fait  leur  Fête  le  neuvii^. 
me  de  Mnrs  dum  tourts  lesE^j'ifes,  i  l'exception  de  celle  de 
Runir  ,  Ci!  elle  a  été  ri;mile  au  lendemain.  •  .S.  liafilc  ,  }fa- 
mlie  ,  2i:'.  s.  Grégoire  de  Ny:Te,  (.>Jt.  i/'-jC-  \hrtfr\iui.  S.  E- 
phrcm.  S.  Uâudcnce,  HiitaiU  i;.  BailU:,  rici  sUi  Saintt,  au 
wns  dt  mars.  Adon  &  Raban  rapportent  les  noms  de  ces  qua- 
rante Martyrs  i  mais  il  y  a  de  Vapparenoe  qu'ils  font  inven- 
tez. 

QU  ARAITTS  Mlft|pti  ou eneffon .  SoHtalrai dn Mont 
Sina,  ffiaflkempar  ta  SinllM.  On  en  fait  la  Féteau  14  de 
{mvirr  :  naii  il  en  lîiiic  dtlKoguer  trois  compagnie* .  favoir 
trente-huit  ou  quarante  malTscTez  du  temt  de  Théodofc  Vûneitn, 
&  de  Pierre.  11.  du  nom.  Evéque  d'Alexandrie,  vers  l'an^lSo; 
les  féconds  fous  Théodofc  le  feiine,  &  !e<  troîfï^meç  martfrfCc^ 
en  même  tem*  que  les  premiers  fur  le  .Mont  .^e  Rniihc.  •  N;Ii 
WAr^rhî  .V/îi-irisn-fr  ,  éàitiM\r  Pari  K-Jfi'.t  t  Sur.  'Jtju  ,  1639. 
Ar'n  .'niu!;  Mr.ia.'-hm.  donné  par  le  Père  Conibens.  Bukcau, 

iUfi.  M*»tfi.  tOrim,  BaiUet,  huéuSaiou  mrnnkr. 
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•OUAKANTOLA,  petite  ville  d'Italie  éiat  le  Dnùà 
de  ia  Hinndole .  vera  le*  coofios  do  Ouché  de  Mantone. 
Q  U  A  R  K  N  C  H  V.   f'tyei  CARENCE. 
*  Q  U  A  R  R  E Ë,  ville  du  DucM  de Bowgogne,  dana  I* 
reObrc  du  Bailliage  Royal  d'Avalon.  daoi  ce  qu'on  appelle  lu 
pais  de  Morvende.   11  n'ell  remarquable  que  par  rapport  auK 
ronïbcaux  vuides,  tous  d'une  mâme  figure,  de  pierre,  de  cinq 
i  fix  piez  de  longueur  chacun    l  .  yn  la-delfus  la  DilTertatlon 
de  M.  Soquillot,  Chanoine  d'Avalon,  &  celle  de  M.leficeu^ 
imprimées  fur  ce  fujet.    ♦  reyra  U  Su(>f>Umcnt  d<  Paris  1716. 
qUARTA  HOSTll.lA.    V»^«%  H  <)  S  i'  1 1. 1  E. 
Q  U  A  R  T  E  N.  bourg  av«c  Kailliat,e.    il  eil  dans  la  Suif. 
fepr^du  Lac  de  WalienUat .  i  deux  iicues  de  uiaii?  vm  le  Le- 
vaut.  Le  BalUiage  de  Qoanen  n'eil  pas  fort  t;rand  ,     il  ap< 
paitleiit  co  commun  au  Casions  de  Glatis  &  de  Suiu.  *  Mt- 
ty  ,  Di&kn.  GUgr. 

UARTIER.   rovcs  CARTIER. 
U  A  R  T  I  K  R  S  difTèren! ,  qu3rtiers  de  l'ancienne  Rome» 
n\tz  R  V.  G  1  O  N. 

Q  l  A  R  r  O  D  E'C  1  M  A  N  S  .  {^xrtodtdmmi.  On  donna 
ce  nom  depuis  le  Concile  de  ISicév  i  ceux  qui  s'obflinoicnt 
contre  ia  défenfc  rfn Concile,  i  célébrer  U  l'Ile  àv  Fîques  la 
quatorzième  jour  de  1.1  lune,  en  quel<,ue  lour  de  la  l'emainc 
qu'il  arriTît,  à  riniitaiioR  tîes  Juifs.    Cette  difpute  touchant  le 
jour  de  h  célébration  de  Piques,  s'étoit  élev<:e  Ibus  le  ponti- 
licai  de  Viitor,  vers  l  a.i  ifs  de  jefus  Chrid,  entre ies  Evéque* 
d'Afie  &  ce  Pape.   Les  Kvéqucs  d'Alîe ,  fuivant  leur  ancienna 
coutume, célébroicDCtoûjours  cette  Fétc  le  quatorzième  de  la  lu- 
ne de  uMls»  ca  quelque  jour  de  la  femainc  qu'il  arrivât;  le* 
Romain  an  contraire  ne  la  célébroient  que  le  Dimanche.  Dèl 
letems  de  faint  Polycarpe,  cette  différenee  de  pratique  fe  trau- 
voit  entre  ces  Eglifes  ;  &  ce  Saint  étant  venu  1  Rome  fout  l« 
pontificat  d'Anicet,  cooffta  avec  lui  fur  ce  fujet;  mais  n'ayant 
pu  fe  perfuader  l'un  ft  l'autre  de  changer  de  coutume,  ils  nO 
crurent  pj<  devoir  rompre  la  paix  des  Eglifes  fur  une  queftion 
purement  li  ufaee.   Le  Pape  Viftor  n'en  ufa  paa  de  même,  4c 
vouiut  obliger  Ifs  Evéques  d'.Afic  de  fuivre  la  pMtique  <!c  l'E- 
glilcdcRomc.    Les  Afiattque'.  ne  «'étant  pas  rendus  i  ta  pri> 
pofition ,  &  Polycratc,  tvIqued'Fph^fe.  y.vrc  les  sutref  liviî- 
ques  d'Afîe,  lui  ayant  éait  une  grarjde  lettre  pom  i.iutcnir  leur 
ufage .  Viflor  envoya  des  lettres  dar.i  taua.s  ;. ,  K;;lii.  s,  pjr 
lefquelles  il  les  déclaroit  excommuniée»-    I  e<  aii-iei  EgliUs, 
tant  celles  qui  étoicnt  dans  la  pratique  des  Egiitcs  d'Aiîe,  que 
celles  qui  fui  voient  Tuftie  durEtlife  de  Rome,  n'approutrd* 
rent  pas  la  rigueur  dont  Vlftof  «Oit.  d(  malfré  le»  lettre*  dii 
Pape .  les  Eglifes  d'Afie dcuMuaiteiit dia» la coBununion  de  l'E> 
glife  Univerfelle.   La  diSSrence  de  pratique  foMAa  jurqn'aa 
Concile  de  Nicée,  avec  ce  changement  né.inmoins  ,  que  la  plu- 
part des  Eglifes  d'Afie  étoient  revenues  alors  i  la  pratique  de 
rFr;ître  Romaine,  au  Ik-j  que  les  Kg'ifws  d'Orient  «  de  Pa'cni. 
ne.  qui  du  tcni-i  du  Pape  V'iftor  éioiMit  dans  cette  pratiquo  , 
célébroient  .nior-î  la  Piqje  le  liu^torxiéme  'OUr  de  la  iuDC,  S'aot 
attendre  le  Hiinamlie.    Le  Concile  de  Kicée  fit  un  réglemeat 
f;énérai  ,  p.ir  ki|ucl  il  obligea  toutes  les  Eplil'e.s  de  célébrer  la 
P.'ique  le  jour  du  1  )iiii:ir- t!ie  d'après  le  n  delà  lune,  i5t  l'Em- 
pereur CunÛantiu  publia  ce  Décret  par  tout  l'ICmpire  Romain. 
Nonobflant  cette  déciiion  ,  il  y  eut  quelques  Eglifes  &  quelque» 
Evéqucs  qui  s'obfUnérent  i  confcrvet  letir  uuge  de  célébrer 
la  Pique  le  qnatofzidBe  jour  de  la  lune.  CeOfâ  lurent  regar> 
dez  comme  rthellei  ft  fdilfmatiqnei ,     ibqi  ceux  que  l'on  ap- 
pella  Ttjjttrtittatittt  ou  QvniWciftiMnt.  Os  a  depuis  dreflié  dêp 
Cycles ,  pour  régler  dans  chaque  antiée  le  jottr  de  la  célébtâtioil 
de  la  Fête  de  Piques.   Les  régies  pour  connoltre  le  jour  pré- 
cis de  la  Fête  de  Piques ,  font  i.  Que  cette  Fête  ne  fe  célébre- 
roit  qu'après  l'équirrnxp  du  printems:  î.  Que  CL'qtiiJioïc  da 
priniem.s  leroit  filé  au  3 1  de  mars;  3.  Qu  on  ehoifiroit  toujours 
le  Dimanche  ijui  fuivroit  immédiatement  le  14  de  la  lune;  4. 
Que  (i  le  14  de  la  lune  tombolt  fur  un  Dimanche, on  dilTéreroit 
au  Dimanche  fuivant,  pour  pc  jia-  celtbrer  la  PJque  le  même 
jour  que  les  Juif*.    Ain.'i  la  pkin;  lune  (;ui  régie  la  hétc  da 
Piques,  eft  celle  qui  tumbe  fur  le  21  de  mars,  ou  fur  quel- 
qu'un de*  jonn  fuivant;  de  forte  que  la  nouvelle  lune  précé- 
dente eft  la  nouvelle  lune  pafduJe.  Par  «semple,  n  le  14  do 
la  Inae  eft  le  si  deaian,  fa  sonmlk  hne  parctaaie  eaiebul* 
déme  jour  de  mir*.     la  mois  que  cette  hne  compore .  eft  le 
mois  pafchal.  Suivant  cette  ordonnance,  le  Dimanche  de  Pi- 
ques arrive  Inctufivement  entre  le  21  de  mars  &  le  2$'  d'Avril  ;  car 
fl  le  32  de  mars  et:  !e  u  de  lalune,  Piques  peut  être  le  za;  mais 
(i  le  31  mars  cf:  le  15  de  la  lune,  le  mois  pafchal  ne  com- 
mencera qu'au  cinquième  d'.'\rrll  ,  &  ainfl  (e  14  de  !a  lune  fe- 
ra le  iS  d'.^vril,  lequel  arrivant  queb;uefois  u/)  Dirranche,  la 
Fére  de  Piques  alors  fera  remiic  au  25  d'Avril  ,  qui  eli  le  jour 
de  faint  .Marc  ;  d'oii  eft  venu  le  proverbe,  lonquc  Piqi:cj  arri. 
ve  ie  3;;  Avril,  Ctcrgim  mmtuum ,  Mtrctu  rcfurgtntem,  ^Mrmet 
pfrcomliln  \  idis  'riumr hr.nlem  :  George  l'a  vu  mort;  Marc,  relTuf- 
cité;  &:  Jeiu ,  LsiuDipljant  par  les  tues:  c'elï  1  dire ,  que  le 
Vendredi  faint  a  été  le        de  Mat  Georae,  Piques  le  fMW 
de  faint  Marc.  &  la  Fêie<Dleu  le  four  de  laint  Kan-Batillcw 
Pour  coonotDe  ia  nouvelle  lune  dan*  chaque  mou,  on  Inven- 
ta le  Nomltfed'or  que  l'on  marquoit  dan*  tes  Calendriers, 
î  vis  du  premier  four  de  chaque  tnois  lunaire;  mais  au  lieu  do 
Nombre  d'or ,  on  s'eft  fcrvi  depuis  du  nombre  de  l'Epaéle, 
que  Lilio  Giraldi  Italien  a  inventé,  &  que  P.  Clavius  a  mis  en 
pratique.   *  Eufébe,  Hijl.  Ecet.  i.  s-  liéda  ,  de  RMitntTtmper, 
Tertutiien,  dt  Prsfcript.  S.  Fpiphanc,  fisr.'f.  -o.  S.  Auguflin, 
Ifjrtf.  1:.  Barn-ius,  yfnti^',.  K.i. 

•  (;)  U  A  R  r  I  N  E  de  ia  Secte  des  CiTnites,  vint  en  Afri- 
que du  trms  de  Tertullicn,  &  pervertit  plulieurs  perfonnes  en 

paflint  conue  ie  SuCae,  coqune  l'eituliîen  |e  lemuque  dan» 
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^'ob  \  R  T  us,  Hiic^pit  de  fiiiii  Paul,  dont  ù  fii:  mention, 
„"  ,  ,1,  ,x  r.  ■2^.  l.i-'  MirtyrDlofje  met  fa  mort  au  îroi- 
C^me  de  Novembre. 

O  U  A  r  R  K  C  O  U  K.  U  N  N  K  /.  (  Ut }  Martyrs  i  Rome 
dans  le  quJtriCitic  liv'cic.  qo»tre  ffdres,  i  ce  que  l'on  pré- 
tend te  fiu  nuiti  .SVwr<  ,  &t)àT*«t  ,  Carfo^ttài  FÎBwfa», 
Ofiiciêri  de  la  i'r  ^lâure  deRom,  t'écut  dédaics  ClnMcDs 
ëant  le  icmt  de  li  purtécadon  ét  OiodMen  le  deUttinlen, 
faieot  piit  &  fouettes  avec  de»  fouets  atmrz  de  plomb,  & 
noarorent  4m>  ce  tourment.  Dans  les  anciens  Martyrologes 
leur  Kéie  cft  marquce  au  rcptiéme  d'Août  &  au  huiiiéi&e  de 
Novembre.  Il  y  avoic  dis  le  tems  de  S.  Grégoire  une  éftife 
i  Rome  ibus  le  tltr>>  Ji-"  Qû^ul-  Couro'înc:!:  maU  itn'ya  rien 
de  ctrtnin  fur  Kur  lii  Ujkl  ,  A.H^s  Je  leur  Mart)-!'.-  ^tant 
virihlcmonE  Aippoiez.  *  jiùa  a^ud  i^iMiaioxa.  Bûcher.  Kloren- 
tinius.  troi:  n.  LVi^cM^rfir  Jim,  Ajwftafe  k  UfalIoiMeilre.  I>e 
Tillemont ,  tome  5. 

Q  U  A  T  R  K  milU'  ii':uf  cri'.  lV.;vnntf  M/.c  Martrr-;  ,  tant 
Evtquts  que  Pittre*.  iJiicrcs  >St  autre»  IjJjlts  lUni  une 
grancie  nrifon  l'an4K.i,  par  l'ordre  ilc  Mutinerie ,  Kol  iici  Van- 
dales, k  conJuiu  dan»  le  défeiu  FluCeius  ptnrent  en  che- 
min. Les  nuire»  tnouniKBC  dUH  le  lira  affreux  de  leur  exil. 
Lea  Martyrologes  font  mAnoIre  d'eux  au  xi  d'OOAfate.  *  Viaor 
Titrafli ,  *  Ptrtitut*  y«Hdal.i.  a.  Baillet ,  Kiesdn  Saint:. 

Q  U  A  T  R  E>«iBtt  Miityrs  i  ConOanCinople,  écoieni  qua- 
tre vin»  Clercs  envoytï  pnr  le»  Catholique*  de  Conftantino- 
pîe  i  l'Eaiperttir  Valcns,  qui  étoit i Nicom<!àii' ,  pourfeplain- 
dre  des  violentes  que  les  Ariens  exerçoitnt  LDr'.re  eut.  A  U 
tête  de  ces  quatre  vints  Hiiputci  étoicnt  Urhai^  .  I  he  ulo- 
re  &  Mi*né:^i*£lie,  qui  s'acquittèrent  de  li-iir  r<pi\!iiiirrin  en  pré- 
fcnt3r;t  iir.\  I'.  ..-qucte  à  Vlirns.  Cet  Kinpin  iu  t'i-.  mm'.^c  iui  A- 
riens ,  donna  orJre  1  ModeUe,  Préfi  ;  ':;u  PritoiK- ,  i\c  v  i  n  Jl- 
faire.  Ce  Préfet  leur  ddclara  que  i'ilmpt  ttur  u  s  envi  yo  t  en 
«il,  les  lit  embarquer  fur  un  vailTcau  qui  n'ctoic  point  lefte, 
&  donna  ordre  aux  Matelot*  de  mettre  le  feu  eu  vailTeau, 
quand  il  feroic  CD  mer.  Cet  ordre  fat  exécuté ,  lei  Matelots 
mirent  le  feu  au  liAtimeBt  quand  11  fat  un  peu  avancé  en  ffler, 
&  fc  fauv«rent  dam  une  chalouppe  :  le  vent  poulTa  te  vailTeau 
tout  eoâinmié  iu&n'au  havre',  nommé  Dueidi»*,  fnr  la  câtc  de 
Blthynle,  oh  if  adieva  de  fe  confumer.  Le*  quatre  vints  Dé- 
fwcz  y  périrent  parle  feu  ou  par  l'eau,  &  ont  été  honorca  du 
titre  Martyrs  par  rl''glife  Gréque,  qui  fait  leur  Hête  au  18 
de  mai.  Le  Martyrologe  Romain  la  marque  au  cinquième  de 
feptembre , À  quelque»  autre»  an  troifiéme  de  juillet.  •  Socrate 
/.  4.  r.  if>:  i  6.  c.  14.  &  1$.  SozoïDéDe,  i.  6.  c.  14-  G>âEoire 
de  N.1  '.i.in::'' ,  Orat.  ad  AriaruiS.  Hjéodoret,  I.  4.  f.«4*  ApC- 
broch.  Baillet,  rus  in  Saintt. 

QUATRK  OFFICE. S,  appelle?  par  le<  flamands  l'in 
jtrmwbtcn,  ce  qui  fignilie  la  nièujc  chol'c.  C  cU  U  pirîic  O- 
rientaledc  la  Flandre  Hollandoife.  Elle  ell  entre  le  pal»  deWaes, 
l'emboûcbute  Uccidentale  de  l'Ëfcaut.  &  elle  comprend  qua- 
tre territoire!  ou  OfGccs,  qui  (bntBockhOMet  Affenéde.  Axel, 
ft  Httlft.  Se»  lieux  principaux  fout  le  Sn-de-Gand,  Hulll,  A- 
jel,  Ter-Neufc,  &  le  Fonde  Philippine.  *  Mtty,  DiSi«n.Gc»i^. 

doATRE-TEMS.jeûne» de  l'EglifeRomainedans  les  qua- 
trebifOQS  de  l'année,  pendant  trois  jours  d'une  feraaine  en  cha- 
^nelUron,  favoir,  IcMécrcdi,  le  Vendredi  ét  le  Samedi.  Quel- 
ques un»  ont  attribue  l'inllituiion  au  moin»  de  trois  jeûnes  par 
an  aux  Apôtres,  d'autres  au  Pape  Cnlixce;  mais  cette  opinion 
n'ell  fon<'  î.-  q-^'^  fur  faiîTf  !'>^crétale  de  Calixte.  Il  ell  cer- 
tain que  II'  l'ii.e  d(  <  ;[iL  •.(  ];. s  'toit  établi  dans  l'Eglifc  Ro- 
maine du  itiiiî  ils  iaiiit  Liion,  qui  difiinguc  nettement  dans 
fes  Sermons  les  jeûne»  qui  fe  pratiquoient  aux  Qusrn-  tmis  de 
l'année,  dans  Icfqutls  on  jeûnoit  IcMécredi,  le  Vendredi  âtle 
.'".."'e.'.i ,  favoir,  celui  du  printems  dan»  le  Caiéuie,  celui  de 
l'été  avant  la  Pentecôte,  celui  d'Automne  au  fcptJéme  mois , 
&  celui  de  l'hyver  au  dixième.  Ou  se  trouve  point  cet  ufage 
établi  dans  l'Efilife  Gréquc  ;  on  lit  feulement  dam  les  Conut- 
tlKlOBa  Apodoliques  qu'il  y  avoit  une  femalne  de  JeAne  aprét 
Il  FenteoMt'  L  obrctvation  du  jeône  des  Quatre  temt  a  pailS 
de  Vi&ik  Ronaine  dans  les  autre»  Eglifes  d'Occident;  mais 
die  n'y  a  patététoûjours  tout  1  fait  uniforme  pour  ce  qui  re- 
garde le  tems  &  les  jours  de  Julnc.  Le  jeûne  de»  Quatte-tem» 
du  printems  s'obfcrvoit  en  la  première  fcmaine  du  mois  de  mars; 
celui  de  l'été,  rn  la  féconde  femsine  du  moh  tfe  Itim  ;  eelui 
de  l'automne,  en  l.i  troili.ir.c  It  ii;:-.:riL-  Ju  m-ii»  il^  [irenijre; 
flt  celui  dcl'hivLr.  t  :;  I n  quatrième  femsine  du  mou  de  iJétem- 
bre.  Mai»  le  l'r.pe  Gi 'goire  VU,  vers  la  fin  du  onzième  flé- 
cic  ,  ordonna  que  le  jeûne  de  mars  feroit  obfervé  en  la  premiè- 
re n-i:iï:r;'j  du  Caiéme;  celui  de  juin  dans  i'oft  e.e  le  la  Pente- 
côte; ceux  iie  feptembre  &  de  dé:!cml>re  demeut.iiit  aux  jour» 
qu'ils  fe  laifiiient  aupaimnt.  11  fcmhie  que  dans  le  fepiiéme 
fiécle ,  auquel  TÎvoit  lilnl  Ifldore ,  l'Eglifc  d'Efpagne  ne  con- 
BollToit  que  deux  des  Q(ltti«>tCBe ,  eelut  d'apréi  la  Pentecôte, 
dt  celui  du  moli  de  Teptembre.  Le  Concile  de  Mayence ,  que 
Cbarlciv.aRnc  fit  alTcnibler  en  813,  parle  de»  Quatre  temt  com- 
me d'un  èralilifTcmcnt  nouveau  qui  fe  faifoit  en  France ,  i  l'i- 
mitatii  n  lie  fEEtifc  de  Rome.  Lrs  jeûnes  des  Quatre- tems  n'ont 
pas  été  inl'iituez  feulement  pour  confacrer  â  Dieu  le» quatre  par- 
tie» d.- i'nnnèe ,  par  la  mortifiratirsn  S;  fi  ■p''r;!tcn-»  ,  cnmT!5»df? 
fairtLiin,  &  pour  ol)te:;  ir  I'.  I>'n-idii''  in  de  lïieii  diin';  ces 
ctn  .'re  faifons;  mais  aufli  pour  implorrr  lagraredu  ''lint  F,fpril 
d  l'i^  les  ordination»  des  Prêtres  &  des  Diacre»,  qui  fe  fi  jiecnt 
le  Satnrdi  de  ce»  Qiiatre-tcm»  ,  comme  on  le  voir  inris  I  Epître 
neuvli.'mcduPiUicGèlafe.vcr!latindudn«)uièRie  il.  cle.  Pè- 
te Ibomaffiji,  TrmU  iJ{fii>rijuc    Dtgmatiiiêt  d<s  Jeûnu  àt  rSgUft.  , 


QUA. 

QUATRE  VILLES  KORETIERES.  Lciqa». 
tre  villes  aufqucllet  on  donne  ce  nom  ,  parce  qu  e.ies  fut.'.  daiM 
!»  Forêt  Noire,  font  Rhrinfcld  ,  Scckinj^uc  ,  l-i'jtTeinbcurp  4 
WaldL'ehi;:.  On  la  trouï  e  le  long  -^^  Rhin  ,  entre  i;.îli'  & 
Zurzach.  Ces  ville»  avec  Itur  •eiri:o;te,  que  1  on  ml'tjn.r'  dan» 
le  ItiiL^aw,  fo;.'.  de  l'ancien  Oo:;i,ijk'  l:-.  M  li.ou  i'ALTiche, 
Lc»SuilTe«,  pour  éloigner  K;,  a.'itiées  de  leurs  fruntictei,  ont 
obligé  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  de  confentir  i  la  neutra- 
lité de  cet  quatre  places  pendant  les  guerre»  précédente».  *  Ma- 
ty,  £NAh«.  Gtor.  »W(S  F  O  AB  T-M  0 1  R  R. 

*  OU  ATRBM  AIRES  (Don  Robert)  né  en  1611  i 
Couricraux  au  diocèfc  de  Séei  en  Normandie,  fie  profdSot 
dans  la  Congrégation  de  S.  Mattf  le  feptiéme  avril  1630.  11  cft 
entré  dans  la  contelUtion ,  qui  partageolt  alors  plufjcuts  Etd- 
vains,  fur  l'Auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jesus  Chkkt.  L* 
Père  Fronteau  l'attribuoit  à  Thonri^  a  Keiî:;>;5.  fi  le  PéreQu» 
tremaires  i  Getfen  ou  Gelîtr:  .  tW.ri  <k  Veut  .1  ,  <:e  i'Urdreéc 
S.  Benoit.  Ce  dernier  fouimt  fan  fentiment  ccniru  le  jiffroicr 
qui  fit  une  Rèponfe  ,  i  laque. le  le  l'i  re  (Ju.i-.n  maires  ht  Ljne  Rl-- 
pliqne.  (îïliricl  Naudé  pi  jui'  .-ai  vif  de  ll'  qu  on  dil'oir  cL^ntie 
lui  d.ii;'  Ce:,  Oi.i.  :jfii-' .  ri' .ti:-:  ji.ir  uf.e  réi)uCti-  du  ricLt  1650, 
la  pcimJHuu  d  en  laire  failli  Ui  Excuipluites.  Cs.la  tmlj  focr- 
ce  d'un  long  procès  dont  le  Père  Quatreœaires  ne  vit  pai  la  Sa , 
étant  mort  le  feptième  juillet  1671,  dans  fa  foixantiéme  aaée. 
Outre  les  Ecrit»  dont  on  vient  de  parler,  on  aeacoR de tul 
Frtvlksium  Sangtrmanenfe  frepugmtum  ctntra  Joonmt  tmmàX  ftifn 
fitimrm.  M.  du  Hamel ,  Chancelier  de  l'églifc  deBayeux  l'ayut 
refuté.  Il  rtpliqua  par  l'Ouvriige  intitulé,  yuannii  Umtn  Df 
Boris  Parifienf.s  y  Joannis  Bsptifit  du  llamel,  Etùtft  Hajatm- 
fis  CanetlUtrii  f'araiôxa.  Il  ell  encore  Auteur  de  plufiouri  Diifer- 
tailon»,  d'une  Profe  quarrée  f;.rla  mort  de  U  Reine  Anne  d'Au- 
triche, d'une  Requête  préfcnLee  au  Cltrgé  pour  la  Kétc  de  S. 
I  Michel  ,  d'un  Eloge  lun.  hre  cr.  Pcofe  qcarrée  ,  du  r*lt''>»Tr  ]6- 
:  n'iiu-  Bignon,  Avocat  (Ii'i.tiI.  Le  Pére  De.m  le  Cerf  >Mri  f» 
Xiltt„:!(mie  Hijiariijuf  cj'  (-'rutpte  des  Autturs  dt  ia  Cm^rrgM'.n» 
de  S.  Miur,  liir  qu  i  ii  lui  attribue  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre, 
yeterum  /iuJtrùm  v.  ro  fftHh  dt  Gratin  (f  Prstii'/lindtioM  jcri' 
pftrunt  Optra  Êf /'rii;»:.'»:.',;  ,  4.  rjui  .1  p  in;  en  ide-i  leui  le  ti  '.n 

de  Gilbert  Mauguin  ,  PrciiJcui  eu  U  Ccui  de»  Monnoyes. 
•  Voyn  kSirtl^Êm  de  Parti  173». 

qUATTROMANI.  (Sertorio)  naquit iCotknce.vn* 
le  dtt  Kofaume  de  Naplea,  rera  l'an  i$4t.  d'une  finUle  trèt 
llluflre.  On  fak  peu  de  cboft  de  fa  jeunenè  ft  de  fon  édas' 
tlon,  on  peut  feulement  conjeflurer  qu'il  fut  lui  même  Ton  Maî- 
tre dans  l'étude  de»  Belles  Lettres.   Etant  i  Rome  en  1561,  il 
eut  occnfion  d'y  connoltre  les  bon»  Auteurs  &  d'y  convcrfcr  avec 
plufieurt  Savans,  dont  il  cultiva  depuis  avec  ^in  l'amitié,  & 
entre  autre»  ivcr  Ihr.r''ial  Caro,  JérAtne  &  Fa'iio  Cclnr-i, 
François  Pattifio,  I  rnrç.jîs  Beucio  ,  Jeri'jme  Weeclntiri  ,  lût- 
qu»!o  Hem'io  ,  &  Piul  .Nhinuce.    Ce  dernier  lui  procura  une  en- 
tri'e  d.,i,s  Ij  hiLi|i(ehO:;ue  du  \'atican  ,  OÙ  il  lut  avec  beaucoup 
d  appiicution  Ici  l'oèiei  Utca,  &  même  les  ancien»  PtoveiH 
caux,  Siciliens  &  Tofcans,  donc  il  faifoit  beaucoup  dt  «s  ,  i 
ce  qu'il  patoitpar  fe»  lettre»,  quoiqu'ils  foient  i  ptéfetït  peu 
connu.<  &  peu  eRimex.  Sa  vie  a  été  fort  ambulante  &  t'cil  pif- 
fée  prefque  toutc  en  voyages,  à  Rome,  i  Naples&  ailleoii. 
En  1S88,  il  entra  an  fervice  de  Ferrante  Cara£i ,  Duc  de  No» 
céra,  dont  il  loue  beaoconp  les  («lies  qualités,  ft  qui  aimoiti 
i  ce  qu'il  affûre,  les  Sciences  par  goût  &  par  ii)clinaiion  ,&  ne 
fail'oit  point  comme  tant  d'autrts ,  qui  prennent  chez  eux  des 
Savans  feulement  pour  la  pompe,  de  la  même  manière  qu'il»  j 
mettent  des  llaïues  &  des  peintures.    Il  lui  dédia  l'année  fui- 
vante  un  abbrégé  qu'il  publia  de  la  Pbilrji>plit  de  Bernardin  Te- 
!e;ui    Ouoiqu'il  allit  de  tems  en  tem»  revoir  fa  patrie,  il  de- 
meura toùjoutt  au  fervice  dt:  Dur  ^ufques  i  fa  mort ,  qui  arri- 
va i  la  fin  de  l'année  Cette  mort  le  mit  fort  i  l'étroit; 
car  il  avoit  fort  peu  de  Ueii .  &  u  n'en  nvoit  guère  amatTé  au- 
près de  lui.    l.'aircâion  &  l'eflime  qu'il  lui  lénioignoit,  &  le» 
catclFcs  qu'il  en  reccvoit  pendant  fa  vie,  l'empcchoicnt  alor»  de  ' 
fe  ptainuie  de  fon  peu  de  libéralité  d  fon  énid;  milatoutct» 
la  ne  lui  étolt  pas  d'un  grand  fecours  apr&  fa  mort.  Obligi 
de  chercher  de  quoi  fubliAer ,  il  accepta  avec  plaifir  tes  o& 
fres  du  Prince  deStigliano.  Seigneur  de  SaibionetCX,  qui  éUit 
auilî  de  la  Maifon  des  Carafa,  éltquiétant  un IIommedeLettrc», 
faifoit  beaucoup  de  ca»  de  lui.    Ainlî  après  avoir  fait  un  tour 
dan»  fa  patrie,  il  entra  i  fon  fervice.  U  y  éie'r  en  1597  ,  mai* 
11  n'y  demeura  ps»  long  tem»,  peut-ê:re  p  irce  que  hi  bien  veîl- 
lancc  que  ce  Prince  lui  avoit  témoignée  ne  tut  pas  de  durée, 
&  que  la  jaloufie  &  les  rapport»  des  Courtifans  altérèrent  le» 
bonntç  difpofîtiop»  oh  il  étoit  i  fon  éRTird,    H  psfTï  l'année 
!<;'.:;•■,  (Il  pirliej  t'e.'iiu'e,  5c  <n  pjrt;e  i  .NnpNs.    Le  l'nrce 
dci.l  ScaUa  de  UAiaiton  deSpiriem,  lui  tcmuigna beaucoup  de 
bonne  volonté,  mais  il  le  perdit  en  I0rn ,  ti.  cette  perte  lui 
caufa  beaucoup  de  chagrin.  11  demeura  le  teHc  de  fcs  jours  dan* 
fa  patrie,  ou  m  mêla»  dam  le  Calabre ,  content  du  peu  de 
qu  il  avcit  &  flutt  en  dé&er  davantage.   Os  n'a  fv  le  tmm  de 
fa  mort  que  dei  conjefturca  fort  Inoertalnet.  CliatIci'TfmM- 
tano  dni  Ton  Efitnii^at^^tOvvr^u  d'HoticeMatta.iB- 
primes  en  1616,  parle  de  lui  comme  d'un  homme  mort  depu» 
quelquea  année».   .Matthieu  Egizio,  Napolitain,  qui  a  publié 
un  recueil  de  quelques  un»  de  fes  OuvraRi."!  avec  fa  Vie  â  la 
tétc,  eonjeéturc,  fur  quelques  paroles  de  Scipion  Ponce,  qu'il 
fi\         ft  ptu-'jrérsirc  aprè»  l'an  i(5io  ,  fie  vraifruhljS'cment  i 
Cdûrei  :  inJ-  comne  perfonnc  n'eft  nommé  duis  K;  palTage 
qu  il  Cite  dt;  l'onte,  on  ne  peut  t-n  rien  roneKirre  àc  certain 
fur  cet  article.    Ignace  'Félèfe  ,  Ce      en:  nu-  (n  v.-irin,  dit 
dans  une  lettre  à  Jofeph  Marie  Sambiali,  que  pluiieun  conje- 
fturc»  le  portent  i  croire  que  Quaitromiri  eft  mort  vers  l'an 
i6od.  Ce  qu'il  j  a  de  Câi>  c'eA  que  la  dernière  lettre  qu'on  ait 
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•  QU  A.  <iÛ  E. 

A  hit ,  eft  dilé*  de  Cofence  le  ^8  mai  1603-  On  ne  peot  bIm 
^11  oeÂt  bencoup  ,  principalement  par  rapport  1  U  Poilte, 
qal  avoit  fait  Ton  étud?  nivnrite,  miio  fa  vanité  lui  fàifoit  croire 

2a'il  en  favoit  encore  davantage ,  &  le  rendoit  ioTapporublc. 
raillean  il  n'avcit  pat  le  goût  trop  fûr  ;  ainfi  on  eit  peu 
ijupris  de  tlll  voir  recommander  au  Prince  délia  Scalea,  comme 
un  lîVrc  incomparable,  la  Pfiit^Hrde  Lipfe,  qu;  eft  plus  propre 
i  faire  connottre  la  granvlL-  Ifauri.-  Je  (,n  .'lurt-ur  ,  qu'a  luurtur 
Ici  véritables  régit  i  du  gouvi  rru-Tncnr.  linplscable  dans  û  vcn- 
p-:ini:c,il  npfixoit  ce  que  c'Otoit  r;uccic  p;ir.iann«;  &dès  qu'on  j 
i'avolt  une  foi»  ojfcolé,  li  ne  parloit  jaiims  qu?  de  mrurrn-  i  I 
de  carnage,  llétolt  extrêmement  pointilleux  rxincuT..  d  s  .unis  S 
&  Iti  moindre  chofe  lechoquoit:  malgré  et.*  il  jr-  miuigtuit 
m  Miiiunr  nuni  'rt  la  délicateiTe  des  aucrt  f ,  it  condamnoit  fana 
aucuns  t:g.iiJ:>  ce  qui  loi  paroilToit  r^préheoCbk  dana  leurs  Ou- 
mages,  ce  oui  le  rendit  odieux  4  tout  Ita  &»nm  de  (m  ton». 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivau ,  La  PbiUfifbia  dl  Btnêrém  Te- 
^fi»  r^rtltt  in  brtvità ,  t  Jcritta  in  liti/^ua  T >J<an.i  dai  AUntane  /t- 
€êitmk»  Ccj'entino;  Iftoria  lUi  grand  Capitano  ,  ferma  da  Mmfignar 
CantalU  if  ytjcvi:»  di  Cvaita  diPenna  triuietta  :ri  Lingua  vol^are  ;  Sf». 
Jitione  dtUe  rime  ai  Mtnjigner  dcUa  Caia ;  Lcttert,  liiri  nue;  Il  L.i- 
tn  deU  Encide  éi  Fir/;iUo  iradoitt  in  vtrfo fcieito  ;  Tr.Utato  Mla 
lafbora  ;  Puraptrafi  Tofcana  délia  PlélUa  itOratia  ;  Traduiiime  dél- 
ia Meiefima  Peëtica  in  verfi}  Tirftens  ;  .^Inim  onnatatiimi  fspa  di  tf- 
j'a;  uIUmtk  Pitifti  Tafcant  c  LiUm.  yuattioniinj  1  cnci'Tt  com- 
pofé  plufieurs  autre»  Oni  r^gcs ,  qui  n'ont  lan.jis  é:o  inipftîneï. 
•  Sfi  vie  it  la  téfe  do  Ils  Di  u  ■  irs.  1»;  Pi  Nictron  ,  Mlnttiret 
ftUT  Jetvir  à  rmfi.  dis  Ihmmti  hiujlrci ,  (je.  tomt  is,  f.  33.  fij* 

qUATULCO.   A'eyrs  AqUATULCO. 

QUE. 

QUE'AQUILLE,  ville  de  l'Araérioue  dans  la  Nouvel- 
le Efpagnc.  Elle  e(l  fitaée  fur  une  rividre  de  fon  mànc 
nom  ,  dans  laquelle  on  entre  par  demc  emboûdiom.  En  deux 
endroits  les  plus  largtfi  Jr  cette  rivière  ,  qui  peuvent  avoir  une 
demi  lieue  J'étendur,  ■.!  y  a  <iiux  trcs  tioiints  .iks.  Le  ni'^^o- 
ce  d(T  cPtte  vilîe,  qui  cfi  alcz  grandi'  &  farte,  ell  le  Cacao, 
qui  fort  i  f.iirc  11-  choi-oUt.  Les  iab-jftitrs  tVtant  rendus  maî- 
tres de  cette  ville  en  ,  Il  trouvèrent  picine  de  diverfes  for- 
tes de  maichs",ii:iVs.  11  y  avoit  beaucoup  de  pcri<  -  ji.Li- 
reries,une  très  grande  quaatité  de  vailTelle  J.'ar^cnt, &du  moins 
foixante  &  dix  mille  pièces  de  huit.  Ceux  q^i  avoicatpiii  to 
faite  par  la  rivière,  avoient  emporté  leuis  pin»  prédeoi  eÉfett. 
1m  ciiMIIen  •■toyétcM  leur*  caaoïi  pour  la  peorfiilvre  ; 
iMl*  emum»  fli  ii»  le  firent  pw  ■lftx>lAe ,  on  prit  feBlciuBt  un 
paon  d'argent  de  vint-deux  mille  pièces  de  huit,  &  un  aigle  de 
vermeil  doré,  qui  avoit  fervt  de  tabernacle  é  quelque  Kglife, 
éi  qui  pefoit  foixante  &  huit  livres.  Les  Flibuflicrs  tirent  fcpt 
cens  pcrfonnes  prifonniércs  tant  hommes  que  femmes.  Le  Coa- 
verTicurTifiorfc  racheter  îvcc  's  fïmilk,  priur  racheter  les  H»- 
bitan»,  la  ville,  le  t'ort  ,  le  CJilon  ,  Us  ti.uin-s,  convint  de 
leur  p-vcr  un  million  de  p;tcfs  de  huit  en  or,  &  qu«ttf  cent 
p.iquets  de  farine.  Les  femmes  de  cttte  vii'c  lont  alfez  bt  ilcs  ; 
mais  peu  rhaften,  *  Rr.vrnau  de  [.uifan,  foyr.^-!  de  la  Mrr  du 
Sud  en  if'i?.     rh.  Curntille,  tJiù,  Gtojr. 

*  Q  U  1>  B  A  K  ii.  bourg  d  iilpagne,  dans  la  province  d  A- 
iava  qui  fait  partie  de  la  Bircajpe.  il  cil  daai  le  volfliute  de 
Vittoiia.  L'on  v  voit  un  vieui  cUteaia,  qui  ■  M  fort  beau, 
Â  le  feroit  encore,  fi  l'on  avoit  foin  de  l'eniretenlr  ;  mais  per- 
fonne  n'y  habite ,  I  caufe  d'on  Erprit  follet  qui  s'en  efl  faiQ , 
^  dit  on ,  a  r{ui  fait  peur  1  tout  ceux  qui  y  vonu  *  Cointeoar. 
Dtltttt  d'Ejpagne ,  p.  g?- 

QUE'BËC,  ville  capitale  de  la  Nouvelle  France,  fur  le 
flcuvo  de  9-  Laurent ,  î  20  lieues  de  la  mer  ,  par  les  46  dcgrex 
57  minutes  de  latitu-tcnoni.    Elle  eft  Mtie  dans  ure  iquiire 
formée  par  le  fliuve  &  l;i  pcùtc  rivière  dv  S.  Chirlej ,  qui  vi-  nt 
du  nord;  &  i  l'oue't  ,  ou  plutôt  au  fui  oueli  ,  fl;rj  t-it  bordée 
par  un  C^■,1  furt  ck  vu'  qu'un  app-ile  le  (  if  «ui-  Z):an-.uJi.  ,  par- 
ce qu'on  y  trouve  quelques  diamant  p^us  beaux  qui-  ceux  d'A- 
lençon.  Sa  rade  e1  belle  fie  fpacieufe  ,  ferni;'e  à  |'e;i  &  au  nord- 
c(î  par  l'Ille  d'Orléans;  &  les  plus  gros  Vïîircaux  y  peuvent  ve- 
nir. Québec  a  été  érigé  eu  Kvfché  par  le  Pape  Clément  X.  Ctt 
Evéché  n'eft  fufl'ragant  d'aucun  Arcbeviiquc,  &  eft  foinnî*  im- 
médiateneat  m  Pape.  L'Abbale  de  Béndveat.  dloe«re  de  Li- 
mog» ,  Ordre  de  S.  Antoine ,  ft  cette  de  l'Btrée ,  dfooéfe  d'B- 
vreuï ,  Ordre  de  Citeaux  lui  font  unie»,    l.e  revenu  de  cet 
Êvéché  efl  d'environ  douze  milles  livras.    Il  y  a  haute  &  baCTe 
ville,  &  il  n'y  a  d'édifice  public  dans  U  bafTe  ville  qu'une  égli- 
fc  dédiée  i  Notre-Dame  de  la  Viéloire.   C'efl  un  vtau  pour  la 
lf'v;'c  du  fiégc  que  les  Anelois  avoient  fait  de  Quchrc  en  tfoo. 
C<  uc  églifc  fcrt  de  fuccuruie.    l  .i  plupart  des  ii.-!ifoi-i>;  font  af 
{ci  'ridles,  &  c'eft  le  quartier  de  i'rff.juc  tous  les  Marchands 
Ce  Ariifans.   La  ville  n'efl  pas  moi  ;s  'jift:  bitie;  mais  le»  che- 
Tn.n  de  l'une  i  l'autre  font  bordez  demaifons,  dont  la  plupart 
ap^iaiTiennent  1  de  pau'.n  s  pens,  à  ne  font  pas  fi  jolies.  La 
cathédrale,  qui  fert  au(G  de  p^ioIlTe ,  n'efl  pas  un  bel  éJiAce; 
le  palaiii  épifcop.il      hiti  régulièrement  &  commodément  ;  le 
Séminaire  a  été  brûlé  dtux  fois,  2c  n'cil  pas  encore  tout  à  ^ 
fait  itpaié;  l«  Fort  eb  démente  le  Oouvemeur  général ,  efl 
fmt  beau  ;  les  Rccollcts  OM  «ne  trèl^befle  «glifc ,  avec  un  mo- 
naftéie  qui  oc  dènncfoit  pw  Ma  mellieutef  villea;  les  Urfu 
line* ,  aprèt  dtwt  ineendlef ,  fe  font  reUtlea  mieux  qu'elle*  n'a- 
voient  jamait  été;  Us  Jéruites,  font  encore  dans  la  prémiere 
unifon  qu'il* ayent  eue  dans  le  paTs,  laquelle  n'a  ni  grâce,  ni 
folidité.  avec  uie  églffî  qui  eft  fort  jolie  &  très  bien  ornée 
en-dedans:  tout  crh  eft  dans  la  haute  ville.   Le  Fort,  par  le 

iBoyai  d'une  na|Bilfiicfaictie  ^Hltégae  trat  H  loag  4e»  M- 


(i  U  E.  s 

ttaM»»  domine  la  lade  &  la  balb  tille  min  htea  qoel'Beêdii" 
ét  le  Séminaite.  Sa  Cathédrale  eft  on  peu  avancée  ven  le  mi» 

lieu;  les  Recoltcts,  Us  Urfulincs  &  les  Jéfuitea  ^ot  deviéiet 
L'Hdtel-t^ieu,  dcirervi  par  des  Religieufes  Hofpiiatiéte*,  titan 
milieu  du  chemin  par  ou  l'on  dcfcend  i  la  petite  rivière.  IxiU 
malfoo  n'cll  pa«  achevée  ;  mais  fa  fituation  eil  charmante.  Plua 
Infii,  tout  au  bas ,  afTez  prés  des  bord»  mènes  tie  la  petite  ri- 
vitre,  ell  le  palais  où  demeure  l'Intendant,  ir  t  u  s'afTembie  la 
Confeil:  c'c!t  un  bitimcnr  rruf,  bî;i  d  la  in^Jeine,  à  d'untrèJ* 
bon  goût.  Mais  tout  ..f  qui  elt  .;  j;:.s  rcnc.une  de  la  ville  n'ap- 
proche point  de  l'Iîupiral  ^vjr.crai ,  i4ti  1  un  petit  quart  co 
lieui-  Je  li,  dv.^  un  terrain  alfcibasA  marécageux;  mai»  dani 
uiîc  tréi-  beurtul'c  (Huatiun,  lur  les  borsis  dy  I»  pi-tité  rivière, 
qu'il  enfile  jufqu'é  fa  décharge  d.ins  le  li  uve.  f  m  M.  de  S. 
vallet,  cy  devant  Evêque  de  (Québec  a  bia  cet  hopitai,  on  H 
demenioit,  &.  auquel  rien  ne  manque  pour  i'aerément  A  l« 
commodité.  11  y  a  nia  dei  RcUgicufcs ,  qu'il  a  fondée*.  a«iB> 
bien  que  les  lits  des  pauvre*.  S^Ftéiat  étoit  le  fécond  Evéquft 
de  Québec ,  &  avoit  (bocédé  I  François  de  tavaJ ,  mort  en  O- 
deur  de  faiateté  en  17c!',  95  ans  après  s'être  démis  de  fon  S» 
véché.  M.  de  S.  V'aher  a  eu  pour  fuccelTeur  M.  de  Momay, 
Prieur  d'Arbois,  Ordre  de  S.  Benoit,  au  dîocéfe  de  Bcfançon 
qui  eut  pour  Coadjutcur,  en  1729,  .M  rJo:.;uct  qui  en  elt  a- 
ftuellemen!  titulaire  ,  fur  In  d'iniifïïon  de  M.  Mornay.  Q«ébec 
im  Kiài  Major,  un  Coni'i;!  fapéntur  ,  une  Juri  diJtion  fub- 
altemc,  un  Cullt'^^e  rii'  Jcluitei.  &  un  bon  nuiiiure  de  Mar- 
chaniis  ûile^.  Ji.i  îiiuition  la  rend  fnrie;  cin  i:  a  pas  laifFe  de 
commenctr  i  i»  fortiiict  fijjuljcii. tarit  ,  rasit  depuis  vir.i  ans 
on  n'a  fait  que  bitir  &  démolir,  &  il  n'y  a  encore  rien  de  fort 
avancé.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Samuel  de  C'hamplain , 
qui  en  u  été  te  pteaier  Cenvemeur»  ft  qui  y  fit  le  premier 
établiffcment  eu  iMt .  fon  nom  a  «n  mot  buvige  qui  Cgni* 
fîc  rétriciffement ,  parce  que  le  Hcuvc ,  qui  depuia  la  mer  juf* 
qucs-U  a  plulïeurs  lieues  de  large,  n'a  pat  une  demie  lieue  ite«' 
vaut  Québec.  Celle  ville  fut  prife  en  ifjo,  parles  Ang1ois,qtlt 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  p  iï-.  ils  U  refliiuérent  i  U 
France  co  1631 ,  &  depuis  ce  (emt-li  ils  n'ont  fait  que  des  ten- 
tative» inutiles  pour  s'en  emparer.  *  yo^^'f^t  di  Champlain. 
Ktlatitns  de  Canada.  Journal  £m  y»fagê  dint  f^mtri^M  far  i§ 
p.  de  Charicvoix. 
"t^  U  K  B  J  N.    l-'iiiet  K  A  B  1  N. 

•        KCCIUS  (George)  rniquit  en  i  Alforf. 

où  il  prit  le  degré  de  Maître  en  Philofophie.  Én  i6îo.  il  prit 
à  Bile  celui  de  l)oél;or  en  Médecine.  A  fon  retour  il  fut  reçu 
dans  le  Collège  des  .Médecins  de  Nuremberg  ,  &  y  pratiqua  la 
Médecine  avec  beaucoup  de  réputation  &  de  fuceèfc  11  mourut 
de  dyfentcrie  en  1632 ,  n'avant  encore  que  36  ani.  On  a  de  lui 
en  Latin  une  Anatomic  Pnilofophique,  mai*  on  s'en  1  que  la 
première  partie.    •  l'ejti  le  Supiitment  dt  Parti  1736. 

Q  U  E'C  H  U  C  A  II  I.  «  iT  une  de  ce»  montagne*  qui  vomif* 
feue  des  Uainin<  I.l!e  t  i;  purmi  les  Andes  dan»  le  Chili,  a« 
Levsnt  de  rArcli;pfl  U'Aocud.    *  iMntj' ,  Diciiin.  d'cfr, 

U  l' D  A ,  Royaume  d'AGc ,  vmlir.  d;-  celui  de  l'anafTé- 
rîi;i  ,  n'.  ec  une  vilic  de  fon  mêire  no.-n.  Il  crt  dans  la  i'retqu'ifle 
rie  i'I:  Je  deli  le  Gancc  &  fur  li  c.'te  rirîe-::r!lc  du  Golfe  de 
Itengile,  ou  !tin  ùicnaue  eft  a  U/.  gr^nilr  v:>i  vis  de  l'idede 
.^unia;rj.  Il  >'y  rroave  des  v,n;  feinbl^bles  1  ceux  de  Tanaf- 
fcrim  ,  &  du  poivre,  efiimé  ie  uicilicur  de  ces  onartiirsli. 
Ce  Royaume  a  fon  Aoi  innlcuJIer ,  mais  il  efl  Vaiial  du  Roi 
de  Siam.  La  ville  de  Quéda  ou  Quédua  cil  i  fix  dégret  do 
latitude  feptentrionale  far  la  côtcoccideotaledeUPretqu'ifle  do 
Malaca,  vis  i  vis  de  la  pointe  feptcnMonale  de  l'Ifle  de  Su- 
matra. Cette  ville  a  un  port  fort  fréquenté  p.ir  le»  Euroricns. 
*  Oavity,  Efatt  du  Roi  de  Siam.  Maty,  Diùion.  CtB^r. 
QUKDELlNllURG.  foyrt  Q  UE  D 1, 1 N  B  G  U  R  O. 
Q  U  E  DE  N  A  U  ,  village  de  la  Sanibic,  l'une  des  douze 
anciennes  parties  de  !i  PruîTc,  en  Pnîotjriff.  1!  y  s  une  églife 
batic  en  l'honneur  de  S.  [jiquki  ,  fort  téiébre  pnt  \œux 
ijji-  les  gciii  ac  mer  tjiroieri:  i  ..et  Apôtre  dans  ie»  danger» 
de  U  navigation,  fit  par  k-s  di>i;s  nu'il»  y  apportoient.  *  Ilait«  i 
knoe'n  ,  m  Differt.  14-  H:  Or^l'.e  /'Hig,  Cbrifl.  in  Pnéjjia. 

SU'  F.  i)  LI  \  Il  0  t.r  R  G  ,  v.lie  de  ,  prtf  d'Ilalber- 
t ,  avec  uiieeéleUieAbbaic  de  Uanie.*  ,  autrefois  Retigicufe» 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  &  préfentcment  CIjanainelie*  ft< 
culiéres  de  U  ConfelCon  d'Autbouxg.  Cette  Abbtte  fut  foR> 
dée  entre  l'an  pj*  &  l'an  pjd*  pu  Benri  i'f)|illié(«r.  Roi  do 
CÔnante,  &  par  It  Reine  Matbilde ,  A  femme,  qui  j  cboi* 
fifcilt  leur  fitwÉlnre.  I/Empercor  Henri  afligim  t  oMte  Ab' 
baie  onie  mille  Hduflfes  de  terre  ,  &  la  HoufFe  contient  envi, 
ron  trente  arpen».  Les  Abbeffes  de  Quediinbourg  tranchofent 
de  l'Evêque,  traltoient  lesAbbez  de  fils  dans  lestcfcript»  qu'el- 
les leur  adreîToieTit ,  &  fe  dor.nr.fent  mt'rnp  des  ?irf  de  Pîpeffes 
en  décréWr.t  par  l'ai-'-otiré  de  .S  iii;'.  l'iertr.  I  JIes  ;:e  pouvoient 
CffeT'iiant  fu'^pendre  que  de  l'OlTice  1^  du  !1<:  lu'  :ce.  L'A^helTa 
fit  PrincciTc  immédiate  de  l'Kmpi-e  ,  .-'u  Ceido  de  la  Hiute  S  ixe: 
el'e  envoyé  fcs  Uepucea  aux  DIéte»  .  6l  pour  f  in  contingent  el- 
le fournit  un  Cavalier  &  dix  Fantaflin».  t-e  fut  f  n  is  Vg  .  que 
U  Religion  Protcl^ante  y  fut  introduite  par  r.VbaefTs  ,  qui  s'ap- 
pe  lott  -Ame  de  $toIi)erg.  t. a  ville  étoit  autrefois  libre  &  im< 
pi^riâle;  mais  en  »477.  l'Abbiffc,  avec  qui  le  Magiftrat  t'étoil 
brouillé,  ayant  appelé  i  ton  fccour»SrMa,Eieéteorde8ase, 
fon  frère,  ce  Frlnoe  t'en  rendit  mattrei  &  depui*  ee  tem>,te* 
EleAenraJdiÔireiltde  la  fupériorité  dantlaTltleft  dans  le  terri- 
toire,  ob  l'AbbeiTe  n'a  que  la  baiftjnftice.  *  Mabitlon.  /in~ 
nal.  tenté,  umi.  AndilFret,  Cèq^-Mw).  1er  iéMsfiiff «  df 
Qut^mbmg  ^FiMctJc  SiBcft  Scttuer,  ift  4*  IT*- 
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6  QUE. 

Ikrmin  le  Lorrjin  .  que  les  partiùns  du  Pape  Grégoire  Vil , 
,vî>icnc  (iiii  Uoi      KonMin»,  pour  lopfiorer  i  l'Empereur Hcn 

&  V  lit  tenir  un  t:oncile  en  la  pTiteB»  il»  ligÊt  do  fïint  Sié- 
Kc  Oa  y  prononça  anathimc  contre  l'Alltifape  Goibcrt ,  con- 
uè  te»  H«nrlctei>*>  &  contre  plulîeurs  autres.  Henri ,  iiU  Ju 
Mtow Empereur  Hèori ,  tint  une  autre  alFemblée  i  Qui  dlinbouri; 
eniioi-  D'autre»  veulent  que  çiit  é'.é  i  Northaufen  en  Ihurin' 
ge.  11  eft  confiant  du  mcir.s  (juc  le  Prince  Henri  s'étoit  déjà 
révolté  contre  fon  pére;  &  que  dans  ct-tte  a  ï  mSIée  G«bhard  , 
Evûqut  de  Confiance,  lui  en  donna  1  .ibfolution  de  la  part  du 
Pape.  On  y  ficaufli  de»  réglemens  pour  ^a  n'fonne  des  nuBUri, 
&  contre  l'incontinence  deî  Clercs.  ♦  O^ifulen  OdMM  deFïi- 
finghen,  l'Abbii  d  Urfperg,  TriiMme,  &c. 

LISTE  DES  jiBBESSMS  DE  Ç^UE DLINBOURG. 

1.  MuUtky  fille  de  Henri  VOifiUur ,  prenlére  Abbeflh, 

nommée  par  PEmpereux  :  on  ne  fait  pas  le  tems  de  fa 
mort. 

3.  AfatèiWf  II ,  fille  d'Othon  I ,  Abbeffe  en 968  :  cela  pnroit 
par  11  Bulle  de  Jean  Xlll,  qui  lui  c(i  adrcITée. 

3.  ii'k  il'Orhon  H  ,  criîéc  «U  ooit  de  mi  de  l'an- 
r.OL'        ■■-'^'■^  kivuit  i.'iic'ot>-  en  iQjS:  elfe h'otoU 48*00 • 

ans  quand  eile  tut  fanée. 

4.  fitnsrix  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  III  ,  Abbolle  en  1044. 

5.  Mtialit  II,  féconde  iillc  de  Henri  111,  Abbi-ife  en  1069: 

ce  l'ut  lia  rmii  d:-  cetti'  .'\hfiellV  en  l'année  1070,  que 
l'Egliie  de  (^uediiubouiii  fut  réduite  en  cendres,  avec 
Mu»  ici  édihcca  qui  en  éloieM  piDCbe»  On  attiilNie  à 
cet  iocendie  la  perte  de  plofletin  ladeiit  doeumei*. 
t.  .dpti*  I:  cette  Abbefle  n'cft  pu  bien  connue.  On  ne  6it 
iTclle  n'étofc  point  fille  de  l'Eapereur  Heott  IV.  Le 
tems  de  fon  jfeftiOB  n'cft  DM  milité. 
Ctrbttr^e,  qui  fut  JUbcfll»  «pttlt  rtmiée  iioS,  jnli}a'i 
l'anoOc  1138. 

Biatrix  II,  parente  de  fBaipenar  TMdAfeButeronffc, 

AbbeflTe  en  1139. 

yidetaide  111,  Comteffe  Palatine  ,  AlibeiTc  f  n  nfi, 
jff^nii  U ,  fille  du  Markgrave  de  Miinie,  AbbcUe  en  1 1 84. 
Sopbie ,  fille  de  VMSm,  Matk^rme  deMlGiie.  AVbdSt 

en  iio<5. 

Btrtrade  1 ,  de  Crofck,  Alii>eîTe  en  1215  :  c'ed  la  premiè- 
re qui  n'a  pu  éii  FrinceOc.  La  NoblclTc  poli'iida  ca- 
fuite  l'AblMMMndHU  >3o  ana,  yayist  eu  13  AbbelBa  de 
fuite,  oui  n'etoint  ^oe  de  llaifoni  nohici. 

Cimigimi  de  Knnïchfeld .  Abbeflb  en  nya. 
Oflettiade  de  Paickenftctn ,  Abbeflî!  en  itjt. 

Gertrude  d'Amfurt ,  AbbetTe  en  1233. 
fifrtrn*ll,  Abin-ifc  r.n  117c,   On  remarque qoejooidan 
de  Hadjnersleben  ivoit  epouTé  fa  fa-ur. 
Tutr*  de  Kirch'.ierg,  Al: belle  en  ru.V 
Luccardt  de  Stolbcrp; ,  Abbclfc  en  l'^-.i- 
yïf^Jf/Ill,  de  .Si  r:i;'elau ,  .'KblH  lTe  ili  irs^. 
Eiitubnb  I  ,  df  H  iikîiorn,  AbbelFe  en  n64- 
MargueriK  de  Siriju  lju,  Al>bene  en  1377. 
Emçardif,  ou  Luccarde  de  Iviichberg,  Abbelfe  en  rjSr. 
Meiaidt  d'ifcnbourg  ou  Yfcnbourg ,  Abbefle  en  tfo/» 
Aiuit  1,  de  Giat2.  Abbefle  en  143S' 
HiMfft  MasdBkét  InMailiMi  EMlonle  de&ue.Ab- 
beflb  en  I4S7-  Stie  fut  ftcfée  A  lailallée  à  i'I^  de  13 
>m  .  mais  fous  la  condition  de  ne  giouvemct  qu'avec  l'af- 
fiHancc  d'une  ou  de  plufienn  CSnoineirca.  f«jr-'z  la 
Bulle  de  Calixte  III ,  du  31  AtiII  I4SSr  h  S4>' 
Magdthine,  PrinccfTe  d'Anhalt,  Abbeiu  en  isn. 
,4nn>  H,  de  Stolberg  ,  AbbcfTe  en  1515.    Ce  fut  elle  qui 
c;ij'<r.;iTa  la  Réformation,  &  qui  fupprima  le»  Cérémo- 
nie» Romaines  en  ij^y.    ICKe  avoir  été  facréo  i  l'iige 
de  13  -nns. 

Elizabttb  11  ,  de  Reinllein,  AliljefTe  en  rs74. 
yfnnt  111  ,  de  Stolberg,  Abbeffe  en 
Marie,  PrinceCe  de  Sazc-Weimar ,  AbbelTe  en  i$oi. 
DentUt ,  FifMflk  de  la  MaffanXleftatale,  iUbdBe  en 

1610. 

Dtr*tUe-Safbie t  Oucheife  de  San,  AbbeflR;  en  1618. 
Aimt-'&>i4)k  I ,  CwnieflfeFilacine,  AbbeA  en  iS^s- 
j«aw-Si|Mf  U,  tandmve de  Heflfe.  iUkbeflfe  en  idtt. 
Jimt'Dtntbk,  Uudbato  de  Sijie,  Abbelft  en  t69S' 


38. 

39. 
30. 
31. 

sa. 
33' 
34- 

ss. 


<^UE  E  N  H  O  U  O  UG  H  ou  QUEENSBOROUGH, 
capu:<U'  r?L'  \  :Cx'  de  Shépey  dans  la  Province  de  Kent  en  Angle- 
terre. 3u  ea:.[iin  de  Scra^.  Cette  ville,  qui  ell  au  Couchant 
de  riile,  a  U  privilège  d'en vom  deux  Députex  au  Parlement, 
&  ell  ornéi-  d'un  Collège  RoyaL  *  Mlêt  m  h  OmUe  Atftagne 
Jtui  Georgt  11.  t»m  i.  p.  80. 

*  g  U  KKNKSFERRY.  bourg  d  Hcaîn-,  dans  la  I.o- 
tbiane.  11  efl  i  peu  près  au  nord-oueil  d'iùiiUkbaucg ,  dout.  tl 
eft  élorgisé  d'environ  trois  lieues. 

•  0  '-^  E  B  N  ES  r  O  W  N  .  M  A  R  Y  B  U  R  G  ou  MA- 
KYnoRROW^vUte  d'Idande,  capitale  de  Quaanaoonntl. 
Elle  eft  i  peu  pré*  au  fod^tueft  de  DiMin  ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'enviran  quinze  lieues. 

?UBE.NSCOUNTI  oaCOMTE'DE  LA  REl- 
,  province  d'IrlanJo  en  Lagénic,  avec  titre  de  Comté,  a 
pour  capitale  Queenstown.  Ce  nom  de  Comté  de  la  Reine  lui 
a  tu  donné  en  i'iionnctti  de  Mute,  fiUe  de  iicatl  ViU ,  fttioe 


QUE. 

d'Angteterre .  *  Camdem.  Saolbs. 

•  o  U  E  I  C  H ,  petititc  riviéie  d'Allemagne ,  prend  fa  foarte 
dans  le  Duché  de  OeuB-Fonti.  ooule  de  l'oueft  i  VtH,  toùSt 
Anweil,pa(reiLand3U.ftfedéciiatiedaniieRbiniGeincnlMiia. 

O  U  E  I  C  H  E  U ,  Ftovince  dé  ftCbine.  la  plui  rode  &  lt 
moins  cultivée  de  la  Hante  Alte.  1  canfe  de  (es  roontagae*  tnae. 
ceffifales  oui  font  pourtant  habitées  par  quelques  p<;uptcs  fau- 
vagea  qui  ne  reçoivent  ni  les  lois  ni-  Us  coutumes  Jn  CW- 
unis.   Au  contraire,  ils  leur  font  fouvent  la  guerre àpoitcnt la 
J(;;n!at;on  dans  leur:,  terre»,  fans  fe  foucicr  des  menaces  île  l'iKin- 
pereur.  Celt  ce  r]iii  i'a  obligé,  pour  réprimer  leurs  invifion» 
&  arrêter  leurs  crjni;\jétcs ,  de  faire  L;.:ir  ijLi'jtiti  dv:.  i-ftcf. 
fes  fur  leurs  fiontiercs  fit  de  les  munir  de  bonnes  sariiUon». 
Ce  paîs  a  pour  borne»  du  cdtéde  l'Orient  &  du  fud-tit,  ;apr> 
vincc  de  (juangfi,  du  oMé  du  DOtd-éll  &  du  nord  ouelt  ccde 
de  Sucbucn,  &  des  autici  cAces  ia  province  de  Jonnin.  Anne, 
fois  il  ne  porcoit  point  le  mom  de  Province:  adt  mepinia 
dépcndoit  de  la  Province  de  Suefaucn,  l'autre  de  celle  de  Hi. 
quang ,  dc  detantKi  Frovînoei  de  la  Chine.   Ceft  la  baiillede 
XaindUBlt  qui  l*arédu!te  en  Province,  i  caufc  que  la  pieailt. 
K  famille  Tattare  4'lvena  y  avoit  érigé  quantité  de  Foru  &,de 
chiteaux.   Ce  fut  par  li  que  les  Tartares  entrèrent  après  q«'Ui 
eurent  conqui»  les  Royaumes  de  Mien  &  de  Junchang ,  &  quel. 
qrirî  autres  Qtuez  au  deli  du  Gar»ge.    Ils  le  pf>uiT''rpnr  deSS 
par  la  partie  orientale  delà Provinf: -K' Sn:huei-|  jiniju  au  Kl/ii:- 
me  de  Tibet,  &  entrèrent  iufques  dan-  Irt  rrrrcs  .-lu  i'ru lit-Jean. 
Ui  pénétrèrent  enfin  jufiju  .-'U  Royaume  de  l'anyn  .  dont  i; 
rendirrnt  maître» ,  retuurncrent  de  nouveau  par  le  c  j«L  oc- 
cidental de  la  Province  de  Xcnlî,  &  entrèrent  dans  1  Citji, 
qui  eft  la  Chine,  oit,  après  avoir  combattu  &  mis  en  détoute 
les  Tartare»  de  Kio ,  ili  l'emDtrércnt  de  Maugin  &  dediverCc» 
autres  contrtei.  La  Province  de  Queichcu  n'a  que  huit  villeipiin. 
dpalei  80»  «édlocKa,  qnane  clin  ceaiidérables  &  qua  irc  vil- 
les aîllltaim  avec  quandiè  de  fortereffi!*.  Le*  villes  prin  cipaiet 
font,  Qucyang,  Sucheu,  Suntn,  Chînivcn,  Xetien ,  T  ug^tn, 
I.iping,  &  Tucho.   Le»  citez,  Pugan,  Jungning,  Chinang', & 
Canxun,  &  le»  villes  militaires  Putiag.  Siniieu,  Pirigi're, 
Lungli.   Le»  fortereiTes  ont  été  b&tics  comme  on  l'a  dîtpaur 
leprJmrr  1:^  vir>'cTice  deî  Mniitnjî^'îsrili ,  qtit  fc  "cttci»t  que^ijuc- 
ûjh  i  Kfi^ffes  bdides  fur  Iii  Voy.ifjt'urs ,  le  -,  di;iouinent  &  Ira 
matïacren;.    Le  noii  bre  des  rnonrai^nts  de  Cttte  contr**? ,  il 
n'y  a  rien  de  re:narr,uable ,  f;  ce  n'ell  dans  celle  de  I,ol!t 
dont  les  lljtiltan=  liinr  tou.^  iioitfui,  ff-rt  bcaucnup  aux  ccabiif- 
cadet  de  ees  Il:;gards.    On  Cûn;p.rt  d,.:."<  cette  l'iû'.'iDCe  qitt- 
rante  cinq  nulle  Uois  cent  vinq  ûuu.ks  allujctiies  à i'obéiiTuice 
de  l'Erapîereur ,  &  environ  deux  ccn»  trente  mille  homtne». 
Comme  le  pais  produit  peu  de  graint,  li  oc  contribue  que  qui* 
tanie-rcpt  raille  Sx  cem  ciaqnaM>lmit  ùa  deiii .    cinq  mil. 
le  neuf  cent  plécea  de  toile.  Tout  ne  pouvant  fudiie  poer  en» 
tretenir  tel  ganlfens,  l'Empcfeur  eft  obHgé  de  contnbuer  de 
fon  épargne.  On  tient  que  ce  paît  a  quantité  de  vallie»  au 
milieu  des  montagnes,  &  que  ces  vallées  font eouuertt» de il> 
ch'js  campagne»  &  prairie» ,  oii  ces  Montngnazdi  nmmMfeat 
force  pores,  cheriuT,  A  vaches.  Quclque<-un5  en  troquentcofl' 
trc  du  iel  &  ;iu:ies  denrées  néceffaire»  1  la  vie.  On  aft'ure  encore 

3ue  le»  montagnes  font  jlcine»  d'or,  d'argent,  de aiercstc 
'autres  chofet  fort  priouf  ..    *  .Imbajfadt  du  lièHuMl  4 
hChiv,  r,  %1.    Th.  Corv.ei:  !e,  />,'?».•!.  (7ftçr. 

y  U  ]■:  i  C  H  K  l'.  viile  de  ia  Chiix-  .  ;hiéme  Capinle  de  li 
Province  de  Suebueii ,  eu  Lmut  Oji^-:iicium.  Elle  ell  fUuét  lui 
les  bord»  du  fleuve  Kiang,  qui  la  rend  marchande  &  opulente. 
&  il  y  a  un  bureau  ,  où  l'oi;  paye  le  péage  des  denrées  qu'on  y 
apporte.  Le»  petite»  villes  qui  en  dépendent  font ,  Coxan,  'fa- 
chang,  Taning,  Juniang,  Van,  Cii ,  Ta,  Sinning,  Leagxati, 
Kienii.  Taiping  a  Thungiane.  Le  territoire  en  eft  trèt  Mttile 
&  tont  f  eft  cnitivé.  Il  ce  n  eft  que  les  rochers  &  letnnntar 

f ne»  pleines  de  pierre ,  t'OflfOlent  a  i'ir.o  afi.ie  Je»  Laboureurs, 
i  y  en  a  d'effroyables,  Âr  tout  daSt  le^  lieux  reptcntrionaux, 
&  qui  ne  font  habitée»  que  par  un  peuple  fauvagi  ,  n-y,  ne  re- 
connoit  aucune  domination.  Cette  ville  a  au  N''>t.i  >-  mon: 
de  Chekia  ,  qui  enferme  les  ruines  de  la  ville  royale  des  Roi» 
de  lafn.  I.e  mont  de  Tulie  eft  fi  haut .  que  les  Habitan»  dlfent 
qu'il  n'y  a  point  d'oifeau  qui  entreprenne  de  voler  iur»»it'i  fon 
lommec.  11  y  a  dan»ee>  (jn  irrit-i  ;  les  puit»  i  fei.  iv>rcr  n;ut':, 
de»  perdrix .  de»  citrons  <3c  des  ofinges.  •  Âmhajjak  aei  iitt- 
lanthii  à  ladnne  ,  (b.  3J.    Th.  Corneille,  Di3.  Gngr. 

•  QUEILES,  petite  rivière  d'Efpagne,  prend  fa  fouree 
ver*  le*  confina  de  la  Caftille  VidUe .  traveife  l'cxtrémilé  eeci- 
deniale  ft  Aptentiiouale  deTArafon,  arrofe  fa  vUle  de  Tirra- 
çona«  entre  dans  le  RoTanme  de  Navarre,  coule  defud  oueft 
an  nord-eft,  &  ferenddanarEbreâTudéla. 

•  Q  U  E  1  S  S,  rivière  d'Allemagne,  féparc  b  Haute  Luface 
de  la  :>iléfic.  prend  fa  fource  dan»  le  Duché  de  Jawer,  coule  à 
peu  prêt  du  fi-d  au  r.nrrf  ,  &  fp  rend  dans  le  Boîyj-r  un  peu  au  def- 
fus  de  Saf;an. 

Q  U  i:  1  I  E,  viile  de  la  Chine.  C'cû  la  féconde  de  la  Dri>- 
vincc  de  Honin,  &  elle  a  huitawNi  vtticsibnt  rajOlUdiaïaa^ 

*  Maty  ,  /Jrù'lOfl.  Ciccr. 

Q  u  E  1  X  o  M  K  ,  lilr  de  TAfie.  Elle  eft  fituée  proche  de 
ia  '1  erre-Kerme  de  U  i'erfe  ,  dont  elle  eft  féparée  par  un  bra»  de 
mer,  qui  a  trois  lieue»  en  fa  plu»  gmndc  largeur  &  ouiiBtde 
demi-lieue  dans  quelques  endroit».    Cette  illc ,  que  ceux  du 

faii  appellent  Aarit,  A  uociques  auctei  Qmtumtt  eft  envlnm 
tioli  lieue*  d'Oranu.  Sa  longueur  eft  <ie  vfnt-dnq  i  trente 
llenes  &  fa  largeur  i  peu  près  de  troi».  Il  y  a  deux  villes  prin- 
cipales dont  l'une  t'appelle^rfr^s  ,  &  l'antre  Himeal.  Les  autrei 
lieux  font  Lipht,  port  de  cette  ifle,  de  miîmc  que  I).irb.igon 
proche  de  Lapht ,  se.  Le»  Portugais  s'en  étant  rendus  Us  m»l- 
Haa  ven  r«a  itft3  •  y  bèiiceuc  «ne  (ontnfy  «  qui  fut  elliai<« 
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Q.  U  E. 


vaeàti  m'.ilV'urcs  ou  I.evuL  ^DniîlV,  MÊjmUt  tOnm>  Th.  | 

•  o  U  K  1  X  (J  M  i.  im  Q  U  ES  M  O  peiiic  iile  d'Afie, 
dint  lie  Oolte  Fciltque.  liltc  f  éicnd  en  loogncur  de  l'cll  i l'oacO, 
d  D'à  PM  beaucoup  de  Urgeur.  Elle  cil  à  l'OHcft  de  Tlfle  d'Or- 
mu$  dont  «Ile  a'eft  pu  fort  éloignée.  *  M.  OeiUle,  Curu  4* 
fjlM^  dbf  Âm.  ^  i'^iMf  de  la  Ptrje.  Carte  i»  tEm^s 
ia  rirfu. 

Q  U  E  L  E  E  N  (  Fnnçoij)  Religieux  de  l'Ordre  de»  Char- 
treux, acomporé  quel<|ue«  Traitez,  &  eû  Auceur  d'un  Ouvra- 
ge iniitulé  Ui  Df/cnfiun  it  la  Mort.  'PolTevin  en  fait  mention, 
in  y*/>^r.  Suroi  &  Petrrïu»,  fiiiti»tb.  Cartbuf.  p.  95. 

OUKLERàNE,  i(1c.  Q  U  I  L  E  R  N  K. 

g  U  E  L  H  A  T.    f  'cjer.  C  A  I.  H  A  T. 

Q  U  E  L  I.  F.  N  F  C  :  flurlcs  de  ;  Ihron  du  l'ont  en  lircrs- 
Rne,  prit  )l' uair.  dL  .Soi.bi:-.:,  It.-rSTju'tn  I5<'>ii  ,  il  t*tiouû  CViK?- 
rlite  df  PariliL-n.iy  ,  iiUc  uuiiiai;  Jt  jtan  tlt  Fj/ilunay ,  iicigatur 
,1c  .'-ou'jiiV ,  fc  {:■:  «n  fon  terni  un  de$  plus  zilez  de  U  Reli- 
gion lUiufint^c.  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  malfacrcs 
le  jour  de  la  faint  Buthélemi.  St  femme ,  ou  plutAC  la  mère  de 
ù  femme ,  lui  avoit  lotencé  un  procte  de  fépantlan  pour  cau- 
fe  d'impuilTance.  C'eft  elk  qui  ^poura  depuis  Rent  11,  de  Ro- 
bao.  &  qui  montra  fon  aéte  pour  le  Calvinifœe  au  fijgc  de  la 
Kochelle.  Kayes  SOUBIS  E.  «  Oe  Thou.  A(|f.  ulric  Uu 
btrc.  Aijt.  Omiltt  MM  s.  VaiiUtt.  Bayle,  Dmtn.CHt.  tàt.  dt 
I7fcî. 

g  U  K  I.  P  A  R  T  S  ,  Iflc  de  l'Océan  Orienral.  Kl!e  ci^  1  ilou- 
2«  lîe«f«  d  -  1t  pointe  (le  lî  Corce  vers  ic  iniii.  Son  circuit  ell 
(It  (jum/c  hciu  s;  fa  \  ù\c  i;.ipit.ilc  Moggan  ou  MociO}  fiwi 
Maiwf  le  Roi  de  Corée.   ♦  Maty  .  CiSiOT-  Gttgr. 

Q  U  E'L  U  S.  turaociie  de  It  Malfon  d»  Lévl.  I^t  LF- 
VI 

•  nUENDI  ou  CHENDI  FERENTZ  ou  F  E- 
R  E  N  T  Y  (  Françoi»)  fut  intime  ami  du  Cvdlaal  Ucoiige  Mar- 
tinuilua»  Primat  &  Régent  du  Rofaune  de  HonfrJe,  affafliaé 
par  Ict  ordre*  du  Marqula  Caftaido ,  Ltewenant-Cénéral  du  mé- 
gie Koyanna.  delà  part  de  l-'erdlnand.  Rd;  des  Romiins.  I.es 
Hciduques.ielbiai  de  venger  la  mort  de  Cardinal.  s'atl'L^nblé- 
lent  fous  le  comoundement  de  Paul  Banco  leur  Capitaine ,  dans 
l'efpérance  que  Quendi  fe  joindroit  i  eux.  Mail  QuendI  ayant 
été  arrêté  par  Cïd.ilJo  .  pu  Uqucl  il  fe  laiffa  gagner,  Banco 
congédia  fes'Ht  iduques,  lufiju'.!  ce  qu'il  trouvtt  une  occafion 
pias  favorable  pour  venger  U  iTinrt  ilu  Cardinal.  Quendi  rp^îdit 
«le  grami»  fervices  à  Cadaido,  S  l'aida  i  .iirL-rniir  en  lioriitie 
l'autoncé  du  Roi  Ferdinand;  n.aij  en  1552  il  fe  joignit  i  l'etro- 
wltxpour  ij^ivtrlcr  CaiUldo  ii.  le  challcr,  «'il  btok  pofrWe  ,  de 
la  Tranffyivanic.  Ils  firent  queiquet  tenuiive»  inutile!,  pour 
en  venir  i  bout ,  &  CaAaldo  Ak  iet  éluder.  Q**odlfiiniurvi 
toujourt  beaucoup  de  crédit ,  dt  IHIftolie  en  ptne  coonie  d'un 
homme  ait  poltelque  ,  brave,  ft  de  bon  confieti  dam  laocca- 
fions  impoitmtei.   Vow  le  ShfMmtnt  it  Parit  I73d. 

Q  U  I'5n  E.  (  Du)  r»yf»  Q  U  E  S  N  E. 

0  U  E'  N  E ,  rivière.   r»yf  a  O  U  E  N  N  E, 

Q  V  V:  N  E  I,.   Foyez  Q  U  E  S  N  E  L. 

Q  U  K  N  N  E  ou  Q  U  E  S  N  E  ,  petite  rivière  de  France 
dan.<i  le  Isivemois  .prend  fa  fource  dans  levoiQnaM  de  Saint- 
Satige ,  coule  du  ndtfd  nord  onc  i  au  fud-fud-eft,  attuni  dans 
l'Airon  u  n  peu  au  dcifous  de  Ccrcy-ta-To-jr. 

O  V  E  N  N  E  M  A  R  S.    r»ye»  K  K  N  N  K  M  A  R8. 

O  11  E  N  O  C  Q  U  E.   r*yf»  K  N  U  C  g  U  E. 

t^i  U  K  N  S  I  K  U  1'  '  Îenn-André)  Allenand,  natif  de  Qued- 
Hnbourg  ,  viîle  de  la  liaure  Saxe ,  vivoll  dana  le  XVII  fiede  , 
ft  compofa  un  Traité  en  fiaae  d»  DfadOfue,  *i  p«Ii.  dei  dif- 
férent endroits,  &  du  lemade  ta  naiAncedn  Homme*  de  Lei- 
lfC(,  qui  mit  vécu  depuis  le  commencement  du  monde  jufquen 
l'm  ifioo.  On  voit  par  fon  livre  qu'il  n'étoitpas  fort  favant  dan* 
)■  Gdopaphtet  car  il  a  fait  dans  cet  Ouvrage  de  grolTcs  fautes, 
•  «lalblKraiid  sombre.  Il  publia  en  1685,  un  Syfléme  delà 
TIléolope  de  ceux  qui  fuivent  la  Confeflïon  d"Aus'.)Ourg ,  en 
«|ltr«  volumes ,  in /«(tu.  On  remarque  dan.s  ce  dernier  Ouvra- 
ge on  zé'e  fv'Tç'mc  pour  !e  l.ufhéraniftne ,  &  une  grande  ani- 
mofitO  contre  les  (. :.itlinlu|uis ,  jDfr.u  i  rapporter  de  pures  badi- 
nertrspour  maniutr  fa  pallinn.  ii  «t  mott  lésa  mai  1688, âgé 
de  71  a;i<.  •  Le  Pire  Labbc ,  flifrJioti.  Bsilkc,  J::i^,-m-r.,  des 
jii'ciins  &c.  .  tamc  î.  partie  I.  p.  aj.  n.  66.  cdu.  U'Amiktdaoj 

Q  U  E  N  T  A  L  (Barthélemi  du)  Inftituteorde  la  Congréga- 
tion de  COratoire  en  Portugal ,  étoit  né  l'an  idîé,  dans  une  des 
nie*  Açorcs.  Aptiis  avoir  pris  les  degré*  i  Evora ,  il  prêcha 
■MC  autant  de  fucci*  que  de  séle  ;  <k  te  Roi  D.  Jean  IV.  l'ayant 
fUt  ConfelRaidefii  matfon, il  oonnienfa  dan*  la  diapelle  roya- 
le les  exercices  de  l'oraifon  mentale,  avec  quelques  autres  Prê- 
tres ,  avec  qui  il  fonda  quatorze  ans  après,  favoir  en  la 
nouvelle  Congrégation,  f)ui  It  Ar  prards  prnjçr*'  de  fon  vi'.  ant. 
Le  Roi  D.  Pierre  II  ne  put  lui  pinuader  d'être  fon  Cor;femur, 
ni  d'nrcrritfr  rKvêché  de  l.amego;mais  i!  voulut  1  icn  éue  Dé- 
puté de  ia  lunte  des  Millions.  On  a  de  lui  plufit  urs  volumes 
rfc  Meditanons  fur  Icf  Mylicrcs,  flcdw  Seru  onsecnts  en  Portu- 
[^nis,  Il  termina  une  vie  pieufepar  une  fainte  mort  le  ao  Dé- 
cembre if^^f.iei*  de  7î  ans.   •  A/*ir:*ir{/  de  PmugaS. 

Q  V  E  S  1'  1.  L  (Pierre)  Imprimeur,  s'ell  rendu  célèbre  dant 
la  ville  dt  Cologne  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Ce  qui  l'a  le  plu» 
mis  en  vogue,  c'eft  l'édition  qu'il  »  laite  de  tous  le*  Ouviages 
de  Deny»  le  Chartreux ,  qui  oe  font  pas  en  petit  nombre. 

•  Baillet ,  fupmm  éuSuWOUt  ftc.  t«ne  1 .  ^«rtw  1.  p.  61.  n.  38. 
Mit.  d'Aniienlam  tytj. 

QUBNT  1  N  (faint)  Martyr  en  Vermandois  dans  le  trol- 
Mne  6éde.  étoit,  fi  l'on  en  croit  fe*  AAes .  Romain  .  &  fils 
'  ~  OBpréieadqn'ilfiK  envoyé  diD»  le»  Ga«> 


QUE. 


les  avec  faint  Lucien  &  quelques  autres  ,  qu'il  pénétra  Jurqu'i  la 

ville  d'Amietî*  ,  qu'il  y  prèch.i  l'EvarïRile.  (i.  qu'il  y  fi>iiirrit  le 
martyfi  liju^  k-s  Kniperturs  Uiocietien  &  Maiin;.eii  li.r  u'.c , 
par  les  uriirci  de  liicuuâ  V'^rui ,  l>;cl<;i  du  i'rviùirc  àiia  k^Gau- 
les ,  qui  le  lit  arrêter,  amener  devant  lui,  &  tourmenter  crueU 
lemeut  à  divetfes  fois  :  qu'enfuite  il  fut  conduit  d'Amiens  i  Au- 
gufke»  Oftiialn  de  Vermandois  ;  &  qu'ajrani  pcrfiAé  ftaérenfe- 
ment  dui  !•  oonfelBon  de  Jefus  Cbrift ,  il  fiit  peroft  «t  Imduf 
&  de  doux ,  &  qu'il  eut  la  tétc  tranchée  le  3 1  d'oftobie  de  TW 
3)i7.  On  tient  que  fon  corps  fut  jetté  dans  la  Somme;  quril 
fut  reporté  il  la  ville  d'AugulIc  .  &  enterré  fur  ur.e  montagne 
proche  du  lieu  oii  il  avoic  été  trouvé  ;  que  dans  la  fuite  il  fe 
tit  plunturs  mir-jclei  e;i  cet  ernîroit;  que  ftlnt  Efoi ,  Evêque 
de  Noyoïi  <S;  de  Vi-rtirindut^ .  J.i.  iiiuvr  i  le  corji:,  de  ee  Saint 
en^^l  &  le  plaça  à^r.s  réi;l:fe  deittérc  1  autei  ;  qu'ti  lut  depuis 
translcri;  dans  la  grande  i(;lifL  de  Saint  Quentin  Van  825.  d'oU 
il  fut  porté  è  la  vi!lc  de  l.aon  fan  g8t  &  rapporté  l'an  88S  & 
'trjj.  Depuis  ce  :eni>  U  la  ville  :i  ptis  le  noni  de  S.  Quentin. 
•  Urégoirc  de  Tours  ai:  Gior.  Matty.  caf.  73.  firj  tUitii  fer 
Audoénum.  Le  Cointe,  Am^.  ërmat.  Aimerai»  M^ltm  Ait' 
guftie  fenmandaÊnm.  Tillemoot,natf$.  Beillet,  finJuSÊimt, 
31  novembre. 

QUENTIN  (Saine)  ville.  SAINT-QCBNTIN. 

•  Q  U  E'  R  A  S  (  Mathurin)  I>oaeur  de  la  Maifon  &  Socié- 
té de  Sotbonne ,  né  à  Sens  ou  dans  le  diocéfe ,  le  premier 
d'août  1614,  d'une  rartiillc  pauvre  &  de  baffe  cxtratlion ,  fe  di- 
ftingua  par  fun  mi  riie  ,  de  forte  que  Louis  Henri  de  Gondrin, 
Archevêque  de  Sens  le  mit  à  latétedc  Ion  *!(rTiinnirc  ,  lui  don- 
na le  gouvernement  de  plufîeurs  roonaiiires  ;k  iillev,  5c  le  tit 
un  de  fe*  Grand*  Vicaires,  Le  plus  m  11  nu  de  fei  Ecrits,  5c 
qui  et':  devenu  furî  lar^-  ,  jn>rte  re  tître  ,  £i!,iirciffi:meiit  dt  cet- 
trctkbre^  tmpvrunie  j^Jiwn,  Ji  le  dimlf  de  Trente  a  JfciiU  «• 
d*(!ari  fue  l'attritian  cn^tu  Par  la  J'eule  crainte  des  peines  de  l'En- 
fer, (emfmcmmmtr  dtUitUfJtit  uae  diJ'piiJitUn  Jji/Jijaiuc  peur 
mtOÊir  U  rémiffm  derp^cfcu  ff  wgw<  dr  Je  h^t^^itàm  au 
tttmn»  de  PMttrst*.  Il  édifia  par  Ton  exemple  &  inlhuUit  pat 
fes  livres ,  par  fes  confells  &  par  Tes  exhortations.  Il  fut  exclus 
de  la  Sorbonne  ,  pour  avoir  refufé  de  ligner  le  Fonnulaire.  Il 
paffa  les  35  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  douleur  ,  &  l'on 
attribue  cet  étatd'inlirmité  aux  jeûnes  fréquens  &;  rigoureux  qu'il 


aioi'itoit  à  ceux  qui  font  ordoooez  parrEcllfe.  il  mourut  le  < 
viorne  .ivril  1695. îgé  de 8citni,haltnouftaeuf  jôun.  *f'ijt9 

le  Suppiiment  dt  Parts  \  -^6. 
Q  U  E'  R  A  S  Q  U  i:.    Kf?:  n  L'  1  K'  H  A  S, 
QUERClouQUtliC'ï,  province  de  France,  entre 
le  Périgord,  le  Roucrgue  ,  l'Auvergne,  le  Languedoc  ét  le  Li. 
moQn,  étoit  le  féjour  detCo^n  de  Cifir,  qui  fournirent  juf- 
qu'èdonie  mille  haoBBidia*  ta  Une  dea  Uauloia  oontra  le« 
Romaint.  Cabon  en  eft  It  ville  capitale.  La*  autre*  font  M«n- 
tautan,  MoilTac,  Laoxerte,  Gourdon,  Martel,  Figeac,  Souil- 
lac,  Négrepeliffe ,  &c.   Lesllabitans  divifcnt  leur  pais  en  llaut 
&  Bas  Querci  ;  &  marquent  le  Haut  Qucrci  par  le  nom  de 
CaulTe ,  qui  cfl  celui  des  vallées  qu'on  trouve  le  long  du  Lot. 
lis  sppelient  villes  baffes  celui  qui  fe  trouve  aux  environs  de 
.1  Avcirou.    l.epaîs  cil  fertile  en  blei,  en  vins  blancs,  en  pru- 
nes, in -l  '  iail ,  &c.    On  y  irniive  :iuŒ  des  tulipes  flnguliércs  fie 
de  diver'""  <■  elpeceb.  qu  t*:;  n    ■■v.:  pas  ailleurs.   LcQuerci  dé- 
pend du  i'iïili  menl  de  Toulukl'e,  àL  de  la  Généralité  de  Mon- 
lauban.  <iui  .1  foiis  fui  trois  élections,  Cahors,  Montauban  & 
Hgcac.   Ces  trois  villes  ont aulTi  des  Sii*gcs  royaux  ,  dcimïmo 
que  Lauzerte .  PffeK  &  Gourdon.   les  Comtes  de  Toulonfe 
turent  aulB  Comte*  de  Cabors ,  jufqu'l  Raymond  l'Ancien, 
qu'on  dépouilla  de  fe*  bien*  pour  avoir  pris  le  parti  des  Al- 
bigcoia.  GuitlauaedeCardiltac,  Evéque  de  Cahors ,  quiavoit 
fuivi  SbBOa  de MoOtfort ,  profita  du  Comté  de  Cahors,  dont  il 
fithomnge  m  Rot   Enfuite  le  Qucrci  fut  uni  i  la  Couronne 
au  commencement  du  re'gnc  l1~  î'hi'ippe.V  //  rf-",  cottinie  étant 
de  l'héritage  di  <■  Ccinitcs  de  l  ou'oulV.    l'.n        '1,  k-  Roi  l'Iii- 
lippe  le  Bel  tranfigea  avec  Kaymuiid  Fauchelii ,  t.véquc  de  Ca- 
hors, tant  pour  le  Domaine,  que  pour  le  droit  de  partage,  &c 
lui  permît  de  prerîdre  le  titre  de  Comte.    •  Guillaume  des 
Vaux  de  Crrnay,  JUjL  .-liv-.  ,.  55.  £?  57.  Haute-Serre  ou  Ai- 
le fcria,  iitjl.  .if^u:.  La  Croix,  de  Eufc.  Cadurt.  Calei ,  H^Im^ 
re  des  Crmtes  de  TMikuk.  Duruv,  OniU  d»-fm,  Sainie-Mu> 
tbe .  Gail.  Cbra, 

UUK'RKflOHl(Aatoiiie}  né  âPadmeeo  IS46,  feren» 
dit  tfèi  baWle  dint  let  Scieneei,  fr  te  Séoelilre  de  guelquee 
Cardinaux  8t  du  Sacré  Collège ,  foua  duq  Pape<.  il  nit  pour- 
vu par  le  Pape  Clément  Vllf,  d'un  ancmkat  i  V^iiov-c  ,  cÀ:  il 
vivoit  convcrfant  avec  les  Gens  de  Lettres;  mais  il  fut  rappel  lé 
à  Rome  par  le  Pape  Paul  V ,  qui  le  fit  Caméticr  fccret .  Réfé- 
rendaire de  l'une  &  de  rswtre  Sii»ii,-i!«-i- .  8t  Prélat  ordinaire.  Il 
eut  U'<  nëmt-s  tn:ploii  fout  Grégoire  \V  d<  lous Urbain  Vlli,Sc 
courut  dans  ia  ir.ètne  vilie  de  Hnme  l'an  ifi.'î'î  ,  ftcé  de  S7  ans. 
Le  RoiHenii  1\"  l'avo'.»  vnulu  .itt  u  i  en  l'rarci  ;  ^  le  Duc  de 
Paimc  lui  avoit  f.ïit  des  oiftes  tté;  funiKitriliks ,  peur  l'engager 
avenir  chez  ^ui  travailler  i  ril.lt'ure  dAit  xandrc  Faméfe  fon 
pére,  Uuc  de  i'aime.  it  a  compofc  divers  Ouvrages  en  L,atinflc 
en  Italien ,  &  en  a  aufli  traduit  do  Grect  car  la  Lngwa  favt»' 
tes  lui  étoient  familières.  Ses  Poulies  Latine*  ItltaUennei  ont  été 
travent  imprimées ,  Se  font  fort  ellimées ,  comme Hrxamrnrfear» 
wUb&riftx;  RapJ»diiS  ^arimm  earmimim ,  Hhri  ptinque, 
ce  qu'en  dit  Baillet ,  Jvgtment  des  Sivans  ,  (j'c  t»rw4.  aartlir  1. 
p.  $0.  n.  142a.  édit.  d'AmOerdain  172$.  Thoinalini ,  klbflg,  Ih 
luftr.  Hnr,  partie  1.  Ghilini  ,  Tbtair.  d'Jlufin.  Litter. 

QUE'RENGIll  (Flavius)  neveu  •.\.4nti>ine  Quérenghl, 
dont  nous  venons  de  parler,  excella  dan*  la  Phïlofophie  Mora- 
le, qu'il  cnfeigna  publiquement  .\vec  bCtOCOOp  de fépOtatlMl. 
Joan.  impeiiaUs ,  m  Mufttt  H^^sr.  ÇUEIU 
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mer:  toniuniec  p*r  le  feu  j  cw ottue  le cfaUMH U  ii>  eut  qu'u- 
ne feilJc  muioa  dans  te  ville  &  quelqaeMtiie»  du  lîmboiirs  de 
cosfcrvto.  On  In  rebiiit  cnfuitt .  «  on  enTimoa  le  cbitOH 
«tr  murtft  de  roflez.  Drpai(  1630,  jar(|aei  en  tti^s  ,  cette  vil- 
le foullVii  beaucoup  ilc  h  gutric.  Il  y  a  ifans  l'on  voifinagcune 
pn:iit  <]u  o;)  appiilc  ie  /ri     CW/if  ,  qui  doit  avoir  re^u  ce  nom 

]1  Brurion,  ou  Iclon  d';mtrL»Burtri:  -.1 .  (/rt  iiiiir.  ir.'.mj  de  Oii.m 
furt  &  Ch^pi^ain  de  rKiiipereur  Henri  11,  vijiil.inr  .iliit  en 
PrulTc  dont  il  avdit  cy  devanl  converti  Icj  Habit  im,  i  in  5ne 
s'arrûia  tout  court  fur  ce  pré  comme  aucrcfoi»  rinellvilc  liahraui, 
&  ne  vaulut  plun  avancer  ù  un  ,,  ul  pas.  Gebliard,  fr;  rc  de 
lirunon.  lui  toiileilla  do  s'en  rtioururr  i  Qutrnfurt.  i;n  me- 
«■.iiirc  de  ce  fai; ,  liruron  rit  bitir  !à  une  chapelle  ,  que  le  Pape 
dota  de  quelques  tutju'geacet.  Cela  donna  oicafton  d'y  établir 
une  foire  aonueJte,  ^u'oa  OOnioc  cncoie  «^owd'bui  la  faire 
àtfrt  it  Nne.  Cette  vitle  w  relie  eut  igtmbb  fe«  propres 
Sejgncun  dont  rF.n:,nrreur  l.othaire  ,  huit  IlurpniaveF  de  Mig- 
debUUrçA  plur'k'uriKvéoues  font  l'urti;.  Leur  f.iiiiilles'éteignic 
en  1496.  &  palTu  entre  k-s  mains  de  l'Archevêque  de  Magde- 
botirg.  Étn  163$ ,  pHr  le  traité  du  Prague,  Il  ville  de  (^uein- 
fun  ,  ce  qui  en  dépend  ,  palTa  dans  la  M»i(m  FIfclorale  de 
Saxe.  Aiijoutd  hui  la  Iviaifon  de  Saxe •  Ws  l  ï- m  N  la  pofTéde 
fous  le  ll:re  de  Principauté  immédiate.  Cette  PrincîpiuîL'  com- 
prend c  jrre  la  s  illc  de  (^uernfurt ,  Dahme,  Jutcrbork,  Uurg& 
quatre  lUilliagcs  dans  la  l'huringe  ,  qui  font  Saxt-nbufe .  Hei- 
cJiun^ten,  Wcndth'ttin  &  Sittichei;bnch.  l.i  M  ii  lu  i  i  c.  'rale 
de  ilrandebour;;  jy;tnt  forinii  quelques  ptcteotioiM  l'ur  les  Sei' 
gniunes,  fituiis  d3R<i  le  paîs  de  Ma|;drboure.  on  accomnCMla 
cette  atlairc  le  U  juillet  iâ37.  en  cédtnt  i  I  Ëicâeur  deBniH 
de'oouri;  lit  ville  ài  k-  Hailliagedelliiiip  *  Snangeolicfg.  Scfanei* 
dt  r ,  Q^if>-nf.  Ctfm-  iVcheoftcfo ,  7>Mfr.  Scoc,  Zelter ,  Ttptgr. 
Stx.  ALit^r.  £ws!>.  HcfAi,  pml:  i.  p.  237.  /«rv.  Mullcr , 
uinnal.  S^xm.    Oi.liiin.  AûemanJ. 

o  C  K  R  HO  E  N  T  ou  K  K  R I!  O  K  N  T.  cftaManden- 
ne  Aljifon  de  Bretagne,  dont  l'on  rapporte  ici  UpoAérité  de- 
puis P:iul  qui  fuit .  teite  qu'elle  a  été  fournie. 

I.  P.^ti.,  Seigneur  dcQueihoent,  mourut  vers  l'an  i:  j<.  11 
avûit  époufe'  J)amlte  de  Llvalot ,  lîlle  de  Marc,  Chcvauer  , 
Seiîineur  de  l.avalot,  de  qui  il  a  eu  l.  Tamouv  qui  fuit;  2.^/. 
hnnf ,  é'çmk  Pierre  ,  Sire  de  V'itux-Châtcl ,  Chevalier,  mort 
VI  t>  I  un  \  \\'- ,  -,.  Aliène  mariée  à  Tan^f  de  Lozcrcc ,  Chcva- 
lut ,  4.  Liintu  kniinc  de  Ckuitf  Chevalier,  Seigneur  des  Âu- 
brat»;  &  5.  Aulreinne  de QwlKWiit,  aiU(ie  i  J'flVRult  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Kerjaal». 

II.  Tavwv .  i.  du  nom,  Seigneur  deQoerliMat,  moit  l'an 
1 140 ,  avoit  tfpoufé  Hmmum  de  Keitubat ,  fille  de  Hmm,  Che- 
vitier,  Seigneur  de  Kemibat ,  dont  il  eue  i.  HrRvr.'  qui  fait; 
s.  ÎÎBijiijr «  II-  do  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  KergolF&  de 
Kettanguy»  tnort  i'an  1170,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  , 
de  Kersof  &  de  Kertani^uy,  finie  au  XIII  degré  en  Foui,  t°an 
14??;  ^■  Ihrikine ,  mariée  i  Rivaim,  Seigneur  de  Kérocke  ;  ' 
4.  ■/■jiî.fuyf  ,  époufe  de  'l'rijfan  ,  Chevalier,  Seigneur  de Co- :- 
quelfein  ;      Mardritmtt ,  femme  de  Srmon ,  Chevalier,  Selçneur  ; 
de  Guiu.'r:  .::  :  fi.  .i.  :-trf,  alliée  i  A'Vcj,;.  .  C.t^  .  ilier,  Seigneur  | 
de  Kérai  ro;  o.  .i  Jjtiniie  de  (^ucrhoeut,  mariée  i  Miunce , 
Chci  alur,  St  igni  ur  de  Djenncc. 

Jil.  iiï«vt:'.  Seigneur  d«;  Uueiboent,  mourut  l'an  1169.  11 
•mit dp«ttléiUva/Ve  Adam.  liAe  d'^dU»  Adan,  Ciwvailcr,  Sei- 
gneer  de  RtvaNe  4c  de  Brlgnon,  dwit  11  eut  r.  VmcBitT  qtii 
fuit;  a.  Jliferru/f,  mariée  i  jaiel,  Chtffaîier,  Seigneur  de  Ker- 
fevcnant;  3.  Hivêlk,  épouie  de  Jacquet,  Seigneur  d'Argcnton , 
Clwnlier;  Iktvette,  alliée  Â  ^Jaln,QievaUef,  Seigneur  de 
Botqoenel;  d  ^.  MHiife  de  Querhoent,  ftmme  deCknan,  Sei- 
gneur de  hrelijy,  Chevalier. 

IV.  ViNCKNT,  Seigneur  de  Querhoent,  mort  l'an  iior,  eot 
A' ÀitJrount  d'Annude,  tîl!e  d'.^/(j.:>un  ,  Chevalier,  Seigneur d'A- 
naudé  ,  I.  Oi-iviE»  qui  fui:;  j.  yviftn'.e,  alliée  1  y/i'ain ,  Che- 
valier, Seieneur  de  llrumval  ;  1  Jntlron<tf  ,  ferrrru-  de  Lance- 
lot  le  Barbitr .  Ch  v  ili  r:  4.  .-.'  j,  ;;[,r ,  l  ;  u;.:V  d  U.i:  ;-r  Je  Ker- 
eoiiur ,  C.htvnlivr;  i'i  i.Uijj'nac  de  (^ai.iliû-(.iu ,  mii;ée  é '/u^- 
gUtl  J:U<lues  de  fiélifat. 

V.  Ouviea ,  1.  du  noio ,  Seigneur  de  Querbocnt ,  mourut 
ran  1231,  avant  c«  de  GWcue  tfAudeiid,  tille  de  M. . .  Sel- 
gno»  d-Audené,  Cbevalter .  i.  PuteeMT.quI  fait;  i.t%icm, 

mort  l'an  ii^i  ,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Kergou- 
Jeniuvcn  .  tinic  au  Xlll  degré  en  PuU  ;  3.  Gilietle,  femme  de 
AliurUr  de  fliAsn,  Chevalier,  Seigneur  de  Launay  ;  +.  Olive, 
m.ut<'e  1  lUsi,  Chevalier,  Seigneur  de  Chlteau-Kur;  &s.Pbi- 
Ul'pcte  de  Querliocnt ,  épaufc  d'Han ,  S^]pv;ui  du  Ch.;ti.au-Gal , 
Cbev  !::er. 

VI.  PiiicBKT,  SiiL;-!r  ur  tîe  Querhoent,  mourut  en  iiôï.  Il 
avoir  époufé  '  .  -  ;k  iîr.-Iidy,  lille  de  Kivalfn,  Chevalier, 
Seigneur  >te  liitli  iy,  lio^.t  il  eut  1.  T.^.Mnuv,  II.  du  nom,  qui 
fniti  ».  Frir.efi:(,  •'.lli  /  '  .i  .y  irninïdc  Cnnu ,  Chevalier;  t'v  t  C  j 
9tM  de  (Querbocnt ,  mariée  i  Jan  ,  Chevalier  ,  Seignvu:  de 
CMintnaeh. 

VII.  T«]iaur,  tt.  du  now,  Seigneur  de  Qu;.'rhoent,  mort 
I'anii94.  avait époufé Gl^si.ir:/.- de  Uotguignen,  (ille  deiV..., 
Svigneur  dndit  lieu  Chevulicr .  dont  il  eut,  i.  Hurvï",  11.  du 
nom.  qui  fuit;  2.  'V \sc.<\- ,  Itl.  du  nom,  qui  a  fait  It  brjnebe 
i(S  S'm'ur(  JfllABL^.N  (rfde  BorsRuALl.T ,  mentionnée  c-j-apris; 

3  Tvisiuye,  fcmTn.-  v  ^iive;Ut ,  Seigneur  de  CoeUcftermeur. 

Cnev:ilicr;  &  4.  Qut"mciTr  de  QuetniNBCt  ^OHib  d*  4M|r> 

Cbcvaiki,  SeifiQciu  de  Coetau». 


VItl.  Hebvs',  II.  du  nom 
Tan  i";o.   Il  avoit  épou 
lin.  Chevalier,  Ssii:iii-'ir  .luiit 


10m  ,  Seigneur  de  Querhoent ,  laourw 

fé  J'^n'l-.n'  de  Hru^nval,  (il(e  de  Jtjh. 


fuit;  &  î.  Jo/K/wiedc  i^uctliocnt,  épuule  de  ''iw ,  Chevalier 
Seigneur  de  Coudmare.  * 

IX.  Eo»,  Seigneur  de  Querhoent,  mort  l'an  ijcç  j^^^jj 
poufé  CEinr.'ottf  te  Uarbtt ,  lilte  de  Cbari<i  le  livbu ,  Chevalier' 
dont  il  eut  1.  Arrus  qui  fuif  ;  2.  A'o'mc  alliée  i  A'  . .  .  cj^' 
valicr  ,  Seiçneur  de  Coetmerei:  &  .'l-Afajriir,'j;rjcde  (^)ucihoMu" 
femme  de  lantfUf  de  Miguel .  Chevalier.  ' 

X.  Artur,  Seigneur  de  Quethtiert ,  s'allia  i  O.ivî  da  Rri. 
gnou,  fille d'0;n-:<!r  du  lirignou,  Cfievalier,  dont  il  eut  1.  Nj. 
coi.^s  qui  fuit  ;  2.  //rtiiif,  mariée  i  N.  .  .  .  de  Chjttau  \';cui 
Chevalier;  %  Frt^enxe ,  alliiie  ^  lient ,  Chevalier ,  .Si  igncii^ 
de  Ch.lteau-Men  ;  «  4.  Afemsui",  époufe  de  A'.  . . .  Scig m ur  <)(. 
C'iittuhan,  Chevalier,  mvri  I  .;n  :  îgo. 

XI.  Nicolas,  Seianeur  de  Querhoent,  mort  l'an  1410,, voit 
<poafé./fiMleHuon,  Nlle«&  principale  béritiére  d'tm,  SLigncur 
de  Trobéoa.  &  d'Aimtttt  duCMtel.  dont  il  eut  i.  Pi^au 
qui  fait:  2.  .<#trrr«,  époulé  de  ^kecMede.  «. .  3.  Tnntmt. 
femme  de  iV. ...  de  S.  Gouenou,  Clievstier,  Seigator  du  Bri. 
gnou;  ^£ùim  «  naiiée  â  iK  . . .  de  Tnfetnoman , Qicvalicf : 
&  $.  GiiiMfe  de  Queihoenc  aillée  I JK  . . .  de  Laaveliae.ClM. 
valier. 

XII.  Pierre,  I.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Querhoent 
&  de  Trohéon ,  fe  troux'c  nonirii''  ;  rn-:  It  s  CIi:  v  iii.  ri  &  H- 
cuycrs  de  l'F.véché  de  Léon  ,  qui  |irt  'i'tt  >;i  iVrin  -  r  I;  Sd^lit^ 
au  Duc  de  Bretagne  l'an  141?.  it  comparut  a  ia  relurmation  de 
144;;,  &  ell  nommé  dans  l'eoquéte  faite  pour  la  réfotDiaiioD 
dei  feux  de  la  paroifTede  Sibiril  au  mâmeKvèché.  h  î-TVecin- 
bre  de  la  même  année.  11  fonda  la  chapcî  e  i!^  -S  N,.;  r?^  ;  n  la 
ville  do  S.  Pol-de  Lton,  dans  l'églil'u  de  S.  i'ierre,  ^  mourut 
l'an  1450-  De  Ton  dpouië  iiinii||!r  de  Kétoefeié .  lillede^fiiis 
de  Kérooferé,  ft  de  jMttte  d^  Refaïadec,  ii  enc  t.  Jkk  qai 
fuit;  1.  Pines«|jtMiiitiwB<ita;7<rntér«^i^r,  a|)^f(^ 
frcre  Biné  ;  tt  %,  Mmgwtrite,  alliée  1  Guf<m,  Seignenr  de  CMt> 
que^fein  .  dont  naquit  MourUt  de  Cueit^uclfcin ,  qui  épouft 
liette  de  Kergournadech  ,  laquelle  devint  héritière  de  l'a  .Mallbll 
en  1482,  &  l'on  mirl  fut  chargé  d'en  prendre  Je  nom  &  le»  .v- 
mcs.  Klle  fut  ayeule  de  TfiiN):/,  héritière  de  K-ergournidcch  , 
mariée  i  Alain  de  Qurriirirrir ,  I[.  du  nom.  Scigijcur  de  Tio- 
héon  ,  fournie  vn  le  verra  <y  ;ip  . 

XIII.  IiîAîi,  Chevalier ,  StiKiKur  de  Querhoent  «it  de  TrohéoB 
(  :■;  inLr.'.mnric  pinrii  h  =  C-evalicrs ,  Capitaines  &  Genlarmcs, 
noinmcit  pour  ailer  lous  la  conduite  de  Bertrand  de  Dînan ,  Ma- 
réchal de  Urctigne  à.  Jacques  de  liir  ;n  :oii  U^it  tu  i'rance, 
avec  Richard  de  Bretagne,  quatrième  iiis  du  Dul  Jean  V,  xta 
le  Roi  Charles  Vi ,  Monfeigncur  le  Oaupbia ,  &  le  Dac  de 
Bourgogne,  &  qui  reçurent  leurs  gages  d'un  demi  moisiMl»* 
te«  le  feptUoie  feptembre  1419,  aind  qu'il  fe  voit  ans  iSi—tl 
dr  rtBfitïrt  dt  Bretagne  p-tr  Vkm  LoHneau ,  ;  .  969.  Conne  fat 
pére  TÎvott  encore ,  i;  n'y  ell  nommé  que  Jean  de  KercoeBt.de 
niétne  que  daiis  les  Comptes  du  Receveur  Général  de  Brcti|iM 
depuis  le  i;î  avril  14:5  jufqu  iu  premier  de  novembre  1416 . 

il  cù.  alloué  une  fomme  à  Jean  deKercoent  &  i  Laiti  deKétU- 
r!rr  ,  pour  mettre  fus  certain  nombre  dï  vailFeaax  pour  cuidef 
d-  prendre  l'Amba'rade  d'Ôlivier  dt  Btuis  ^i  ajloit  en  Ancic- 
tcite.  ♦ /..t  mîBi- //]/'?.  Prnn-'ei ,  gag.  Il  avoit  époufé  .^«nr 
de  lirefeiilJt,  fille  de  PmrMl,  Seigneur  de  UrefcilLic ,  Cheva- 
v:dicr,  dont  iî  eut  pour  (îDe  unique  ljiti;su  ,  héritière  tîcOtîct- 
hornl ,  qui  porta  cette  Terre  en  mariage  i  //rt.T.  di.  K  ,  ri ,  t'hi  • 
valier,  qu'elle  époufa  par  coiutact  du  16  février  14;:,    L.i  Sii- 

«neufie  d»  Oacthocnt  oalTa  dan  la  lotie  M*  IvccdSon ,  dans  la 
laiton  de  Kirise,  d'oo  etie  cft  venue  dana  edle  des  Seigneurs 
de  Kuetaiifcouri ,  hériticn  de  Kerjan  Â  quila  polTèdsnc  aigiM» 
dhui. 

XIII.  PtrRiï  de  Querhoent,  11.  du  nom,  partagea  tvcc  fon 
fiére  fuimentionné,  la  fucccflîon  de  /"ifi-rf  , "Seigneur  de 
Querhoent,  leur  Seigneur  &  ;iére ,  &  de  la  Dame  leur  mére 
UûrouUc  de  Kérouferé,  le  Irt  février  1452,  auquel  aétc  alfilié- 
rcm  Hrr.ri  df  Nevet  &  U'abeau  de  Querhoent  fa  compagne.  Il 
.  i:  .-<  jiii  :i;iti'  r  que  c'eU  lui  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Pierrt 
de  ikctcttent  pjrmi  le»  Gentilshommes  de  l'Evéché  de  I.éon  qui 
firent  ferment  au  Duc  Artus  III  ,  en  1437.  *  t)nni  Lobineau, 
f revues,  f.  1047-  SI  c'eût  été  fon  pére  ,  il  auroit  été  quilitié 
Seigneur  de  Kcrtoent.  De  l'on  époufe  i' rij'ifiMj  de  Hodilter, 
liilc  de  Henri,  Seigneur  de  BodîAcr,  Chevalier ,  i^Tu  de  la  Mat- 
fiNid«INaan-M«nta6lan,  il  lailGi  t.  Pieani!,  Jlt.  du  non.qnl 
fuit:  i.  ÂimUt  épouft  de  Orraff»  de  Lang;adu ,  Chevalier. 
Seigneur  de  ia  .Motte!  %  Seivin'm,  mariée  i  ^/aii,Seigoc«r  de 
Kctgtoadez,  Chevalier;  Oiiyunne ,  fetDme  de  Fwrre  de  Krrvl- 
dlenne.  Chevalier;  &  ^.FrMçt'je  de  Querhoent,  alliée  i  Tbt- 
mas.  Chevalier,  Seigneur  de  Kerlovenjn. 

XIV.  PiERBi!  de  Querhoent,  IJI.  du  nom.  Chevalier,  Sei- 
Çncur  de  Trcilui:.-  ,  dit  It  J.imt ,  cft  cdui  i  qui  le  cinquième 
leptcmbre  148 1  ,  les  Commiiliires  pottr  la  montre  de  l'Kvéché 
de  Léon,  refuférent  trois  Archers  <;u  il  .nvoit  envoyez  en  f» 
place,  étant  malade:  parce  qu'ils  ne  iro!!V(<r»r't  ti»»  qu'-ls  fuf- 
r-tit  l'ullii  s'îs  pour  d'auflî  grands  licfs  qu',!  x>i:\.  Jo;i."qu:->ique 

!s  fuifent  trouves  bien  uiontet  ii<  bien  arnic«.  U 


it  dpeuiK  parcûijtraftdu  deuxième  avril  >«d2,  L'wi/rtluoa, 
:  pninée  ^(Xhitr  Huon  de  Léon,  à  à  tfiitau  (^oacaultda 


C,  ailleurs  1;: 
avoit 

lilk  .    _  _^    ^ 

Kernoulavern.  La  branche  aînée  delà  Maifoii  de  Ldon,elkta» 
bèe  dans  celle  de  RoJiin.  I.a  grand'-B^  paternelle  de  lidl» 
LMilft  Huon- de  Léon,  de  jfwt  fluoa,  U  se  dtiirmi  Uma» 
étoit  Ifahtm  de  Penhotc    De  cette  alliance,  naquit  FeaB» 

çoifi  qui  fui'- 

XV.  1  :  V  -s  de  Querhoent,  I.  du  nom  ,  Chevalier.  Sci- 
gaclu  de  ïrol)c<iaa  >volt  époitfc  par  ceauaëi  du  iSooveiubre 
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t4-5,  JeiKm  de  Kersoanac,  fille  t^'î'  --  «le  Kcrgoanac*  ft  de 
^rjn-r T)U  Boit.  Elle  furvécuc  fon  Alain  qui  Tait,  ht 
initiruce  Curatrice  d'Alain,  II.  du  nom  ,  Ton  pctit-fili. 

XVI.  Atiiii  de  Querhocnt ,  I.  da  nom  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
(tf"fr!ili'?on  ,  e(\  nommé  neth  &  i-  neblf  M'.ifn  dnm  unt  \r. 
ff..-|i:  i'if'Ti  lit-  ri'.véché  de  Leoii  ùl'c  k-  ptuiiitr  vît  nui  :si'i. 
fur  :e  fait  r'i  '  -icfs  ,  msiron-.,  h.'.'rit.ii;t  »  &  i  erre»  notik'i  polië- 
di  i  par  '-"■ir.i  nublt-  ix  aluf  'ie  rio'iîes  génfntions.  Il  avoit 
<poul«  l^yuijc  dt  Uotijucnd,  liiit  de  J''i'aii ,  Chevalier,  Scif;TTMir 
de  UotqaLHC  1 .  !k  de  fa  première  femme  j4i--ii>!f  de  C  ur.i.tu'). 
Ix-  ctiic  atii:incr  naquirent  i.  âlaih  ,  U-  du  nom  y  qui  l'un  ; 
3.  Âincttt,  femme  de  Mormm  OH|>ltflli>  Chevalier,  Setenear 
de  Pont-LatOiiii  3-  LMijt,  mariCe  i  GWOlHiai*  du  l«ich ,  Chevt* 
lier,  Seiincw  de  la  Roche  ;  &  4.  yfMffe  ftmme de  Qnerbocnt, 
époufc  âe  Maurice  ,  Seigneur  de  Kcroverlan ,  Cbevdier. 

XVil.  Alaiv  de  Querhocnt,  11.  du  nom  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  l'iohéon,  a  voit  quatorze  i  quinze  ans,  lori;i)u'il  fut 
'  ini*  fous  la  tutelle  de  Jeanne  de  J(ergaanac ,  Dame  de  Tro- 
béon  .  fon  a/eule  paternelle.  Il  fut  aulE  Stigncur  de  ISotque- 
nel.  &  de  Kergoanac  do  chif  dt'  '1  mére  &  de  cflu;  de  faJItc 
aycule  ;  enfin  Seigneur  de  K(  ignurnadech  du  chef  -ic  fi  f(  i;imc 
Jatntit  de  KergourTi,idech ,  ri; le  Auéii  de  Franftit,  Seigiitur  de 
Kcrgournadccn  de  Co:  Ciju.  kcin ,  &  de  Franfsife  de  Kerfaufon, 
qu'il  ipouf»  par  contrarl  du  troil'tiine  ft^vritr  1530;  Sl  comme 
ellehésif-i  lit.  ion  tui.:  0.;-.'t»r,  Sci);ni'ili  dc  Kcrgourn i/icch  , 
ii>ott  fana  pouéti ce-,  Alain  dcOuerhucnt  fut  obligé  de  faite  qui!- 
ter  i  foo  6i«  aîné  les  armet  de  Ta  Maifao^fiu»  «B  ^ulttti  le  non, 
pour  prendre  celle»  de  Keicouniadccli.  €9en*  MatA»  Agit  det 
Blot  aDdcmesde  l'Evèclié  de  Uoa  r  M  wtend  mtm  qw  le 
dioii  qtt'omt  Ict  Setgoems  de  Keigoumuiidi  dvnmr  dao*  Vé- 
glifede  Léon,  boite2,  éperonncz  &  Vépie  au  cdté,  avoicété 
accordé  par  S.  Paul  AurtHirn ,  premier  Kvéque  de  Léon,  mort 
vert  l'an  600,  1  un  Chevalier  de  la  paroilTe  de  Cléder,  qui  é- 
toit  demeuré  auprès  de  ce  Saint,  lorsque  toute  la  NoblcfTe  & 
le  pcupli'  ra^'ofenc  abarîtîoTiné  à  la  vue  d'un  ferpcnt  qui  défo- 
loit  le  ]i.V;s  ,  &  (juc  ce  (.-'?u  ^  iliir ,  .Si  ;grtur  Je  K(Tgo-.;rriadL-ch 
a'olt'it  <!«•  tuer  ce  u'ionftruLMiï  animal.  CVil  mCiii','  en  m  l-iuoi- 
re  de  cet  événement  que  I  on  chante  tous  I;  s  id;  Jan*  ',1  ca- 
Uiédrale  de  Léon  ,  pendant  i  octave  de  S.  J'aul  fon  ?atron ,  cet 
^ux  vers, 

Af  ..-:  rrr.t  tu-  c  r;ii.,"  Ti/ , 

(Li^  mot  Breton  ke>gawfM<i«b  fijnifie  «ill«  dr  rhmnt 
fans  ItuT.  ) 

De  filtts  il  y  a  de  tms  immémorial  un  VaudevUle  Breton ,  qui 
parlaiit  des  quatre  plus  conridérablci  Malfoiu  de  l'Ëvcché  de 
Léon,  î<-<.  d.flcr.ç  il-  rctrc  manière,  anti^uiti  dt  Ptnbttt ,  vail- 
lance  du  Ciiiv.'  ,  f:ili' lit  Kfrmant  Cbevaierit  de  Kergmuitadccb, 
11  eft  ninlî  rapporté  (ur  11  Colombiére,  lU  te  5nfwf  Ilèrti^u!  , 
ch.  4  (.  ,1*.  SlJ.  feconie  cJitioi).  J.e  même  Auteur  ïui  auilî  men- 
lion  d  un  ancien  Pioveroe  lirttnn  qui  difnit  .  que  uvam  ifu'U 
1  eût  Mmfieta  tu  Seigfuui  ru  jn,  A/jii':i;  ,  li  y  avii:  CV  ?- 
vaiitr  à  Ktrgotirtiadech.  Cf  lie  M^iion  ùlua  lixubée  d<t!ii>  cclie 
de  (  oetqut'Ifein,  i  la  charge  d'en  prendre  le  nom  &  les  armes, 
par  le  mariage  d'^Jirttr  ,  héritière  de Kergouroadech  avec  Mau- 
rice de  Cœtquelfein ,  fiUde  CnjiM,  Seigneur  de  Coet.^u.  Kl  in , 
de  àiarguerite  de  Qoerhoent.  CeMioricefotaytuI  jj  u  j:r.n 
(on  fils,  de  Frmifois,  pére  de  Jeviw  de  Kcrgournadech ,  épuufe 

Alain  dc  Querhocnt.  Ainfi  Us  étoient  tous  deux  ifTus  au  cin- 
quième degré  de  Pierre,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Querhocnt, 
leur  quatri^e  aycul  commun.  Lui  &  fa  femme  rendirent  aveu 
à  Charles  de  Bourbon,  Prince  de  li  R.kIil  fur-Yon,  Comte  de 
Gbemillé  .  &1  Philippe  de  Montr  'on  fa  femme,  des  héri- 
tages, fil'',  Tcnte*  .  i  em  avenus  par  le  décès  d  Oirti^r  de 
Kergouir-.i.ieih  l'ansl'Adtc  'lui  «ft  du  quatrième  mai  t552  ,  A- 
lain  de  Querhoent  y  cit  qualiiiè  mbie  (3"  Ifuiffaot.  Sa  femme 
rendit  un  pan:!  aveu  k  la  Chambre  des  Comptes  le  ta  avril 
155'^  .  &  '.ous  deux  firent  un  don  de  certains  héritages  i  />  jri- 
f/^/r  J.J  ViCT.^oLirnidech  .  Douairière  dePencoedic  (qu'on  non 
me  aujourdhul  FenboidU)  ftcur  puînée  de  jfmmt  de  Kcrgour- 
nadech, le  10 janvier  ISS4-  Les  enfin» d'AUM  AmM i  1.  Oli* 
TiBB  <|ti<  (eh:  3.  Jeanne,  Rcligienfe  en  rAbliale  du  Nonaint 
(qui  s  appelle  aujourd'hui  Iû  ^oye)  pris  de  TTennebon  ,  dotée 
par  fon  père  d'une  penGon  viagère  le  is  janvier  1551  ;  3.  Ltul- 
Jt,  femme  de  Tanmj,  Chevalier,  Seigneur  de  Chlteau-Far; 
4.  Marguerite,  alliée  l'an  1550,  1  J^un  dc  Kerbic ,  Chevalier; 
Se  S>  Franfaife  de  Querhoent,  alliée  le  23  mai  I5S9,  iRencde 
1*éDaocouet ,  (  hi  \  .'-ii<r,  Seigneur  de  Kèroualle,  bifaycul  par 
ce  mariage  de  L^uij'-  RrJe  de  Pe'naiTcnurt  dr  Kr'roualte  ,  !>ii 
chetTe  dc  Voi^imouxh  en  .\njî!f  terre ,  ïc  d'Aubi{;ny  en  l'r:i:;ee. 

XVlll.  Olivie*  de  Querhoent  ,  II.  du  nom.  Sire  dc  Ker- 
goumadech.  Chevalier  dc  l'Ordre  du  Rui ,  .Seigneur  de  Tro- 
héon  ,  de  Coetqnelfein  ,  de  Lanininon  ,  île  Kcreil;t,  iie  (jarlot, 
de  Botqucnel  ,  fv  de  Lnr.:iye.i  ,  ri  r,:i;t  avt  J  rn;voirite;tier-t  .jvcc 
fon  pérc  &fa  nu  re  aux  l'rinces  ûcPriocciîcs  de  la  Rocht  fut-Yon 
des  biens  i  lui  avenus ,  &  1  fa  inéicpar  la  mort  d  Olivier,  der- 
nier Seigneur  de  Kergounadcch  iba  frère ,  le  quatiiémc  mai 
1552.  U  donna  qHiuaaee,  fim  péte  piéfene,  de  le  tutelle  de 
Iba  épovdè  te  i)  déoemliK  i$Co.  tmOgea  te  étûta»  oftflhw 
IS73 .  avec  Mirf^  de  Kcrgournadech  fa  tante  matenclie  •  ?tUV« 
de  yae^uu  de  Querhocnt,  Seigneur  deHarlan  ,  laquelle  recon- 
nut que  les  bien*  dc  fa  Maifon  avoient  été  de  tout  tems  parta- 
gez noblement  entre  fet  ancêtres  &  ceux  dudit  Seigneur  Oli- 
vier de  Querhoent.  comme  étant  d'ancienne  Chevalerie  ,  î'o 
bligea  de  tenir  les  héritages  à  elle  cédez  par  fondit  neveu  ,  de 
fief?  5,'  r;im:iRc«  de  Keriroumadech.  Il  tranfîgea  encore  le  oozié 
me  innvitr  !•;"<;,  -t-  '  i:  Louîfe  de  Cozic ,  Dame  de  Kéruhuel  f.i 
•couiioe ,  fur  let  ctéceaiioaa  qu'Ole  avut  (ta  la  fncceOioa  dc 


q.  U  B. 


Kergburaaderit ,  da  dief  de  fa  mére  Jeaunt  de  KérgdttnnAKh^ 

tante  de  la  niéte  dudit  Olivier  de  Querhocnt  {  &  partagea  fa 
fœur  Françjifc  deQueihoent,  femme  de  René  de  PènancoUCt» 
Seigneur  dc  Kèiuu.illr,  le  14  oâohrc  1576  ,  de  même  que  IbK 
.lutre  fnrur  Arof^e  de  Querhocr.t ,  époufe  de  l'anguy  de  ChateaU' 
l  iir  le  19  mai  15:7,  toutes  deux  recoanoliTant  que  les  fuccef- 
cdlions  de  leurs  père  $;  mère  ont  t'ti*  mbljs  d<r  tout  lem» , 
&  qu'elles  ne  peuvent  ttrc  pari-R'jes  (|ue  inilik  iiuf.r .  uinfî  qu  ei- 
le*  l'ont  (m'iiour*  été  entre  ieur^  prè.i-jceUfurs.  11  rit  b;:ir  ic 
thiti-iu  .le  1:1  ifiiiutnadi  eh ,  &  vivoit  en.'nre  le  ui  :n.ii  i^iô. 
il  .ivoit  epoufè  pu  cùfitrafl  du  lepiiérae octobre  1559,  A/.. -ir  de 
Pioeuc,  bame  &  héritière  de  Coétanfao,  &  de  LcIJang,  nlJ  j  de 
Fiem  de  Pioeuc  ,  Seigneur  de  Kerguegan  ,  &  de  Jeanne  dt  Que- 
lenec  ,  dont  il  eut  1.  t-RAMçoia  qui  fuit;  2.  Chailcs,  qîù  fii 
la  hrancktia  Affquis  de  CoKTaRFflO,  r»fp»rtie  cy  aftii  ;  &  3- 
Afort^  Je  Querhocnt,  Dame  de  Leilang,  mariée  i  fiMfHi  M 
Coskatir.  Uievalier,  Seigneur  de  Barrach  it  ic  RofcnbO, Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  dont  font  venus  des  enfans. 

Xi.X-  Kr*.-«çois  deQucrhoent.il.  du  nom, Sire  de  Kergonr» 
na  t  -ch,  Vicomte  dePlouider,  Seigneur  de  Trohéor; ,  !.'e  Coet- 
que:fein,  de  Garlot ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Koi ,  Cipi- 
lainc  de  cinquante  Hommes  d'armes  de  f.  «  Ordnnninccs ,  6c 
commandant  la  NoblcfTe  de  l'Evéché  de  Léon,  l:  .Tvo;t  èpoufé 
jMme  ,  Dame  de  Botigiiau,  lille  ur-.iqiic  &  lidritiL-re  d  /fila-'-s, 
Lhtv.ilier,  Seigneur  de  fiotignau,  &  de  AUr^u-tue  de  Kerp;or- 
ia>',  dont  il  eut  I.  Rau*  de  Querhoent,  henuére  de  Kergour* 
nadech  ,  mariée  par  CBMriA  du  30  avril  iM,  i  AMlsm,  U. 
du  nom ,  Marauis  de  RofmadcCf  Barao  de  Idolacj  &c  Gou- 
verneur de  Quimper  Corentln ,  œonelf  lyaovenbre  1643,  en 
fa  43  année,  mére  de  dix  enfans  ;  &  a..OliHd^de  QuerhMnt,a|* 
liée  i  Aamtir,  Sire  deJUrgcoadéi,  Ghevallei,fl«oBd»Inlee 
&  morte  Bai^afani. 

BRyflfCIlEDES  MA  ROUIS  DE  ÙOSTAStfAQ 

dtvtmi  ûiKfs  4f  l3  M^;ijin  de  Q'jïrmosnt. 

X'X  CiiA?i.i:i  de  Querhoent-Kergournadech, fécond  fils  d'O- 
!  !\  :.  R  de  Qtiefhoert,  5>irc  dc  Kcrgourriadech,  &  de  Marie  de 
l'iocue,  (ui  païugc  dan*  les  bien'  de  l'on  fri>re  ainé  Ir  fixiéme 
i:ui  i5hiQ.  Ils  partagèrent  nouvci;ei:;Lnt  le  troifiéme  août  isyg, 
apréi  U  mort  de  leur  pérc;  mais  i'étant  pourvu  tti  ;ijltict.  coq- 
tre  cet  Aèle  ,  fon  iriie  lui  céda  par  tranfaèiion  du  30  mai  1603  , 
la  Terre  8c  Seigneurie  de  Coëtaafao,  &  ojourut  avant  le  ciii' 
quième  aoâi  1609.  Il  avoit  dpoulit  Â^itM»  de  Ciechquerault  » 
dlle  &  héritière  de  François, Chevalier,  SeigMurdeCrechquerattIC 
St  deMurudePcDhofit.  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié,  Mari* 
chai  deKrance,avoit  par  l'héritière  de  la  branche  aînée  de  Penboét» 
le  Comté  de  Penhofit  qui  appartient  au  Marquis  dc  Coétanfao.  Cet- 
te Terre  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  Comté  dc  PenboSt  Gié. 
Cette  Dame  avoit  apporté  à  fon  rnui ,  tn:rc  lutres  Terres ,  celle 
de  Kérauiret  ,  en  vertti  de  bqui  ]le  les  Marquis  de  Coét:infao 
fes  DcfcendiM,  font  te»  feuis  .SL:k;nêu:-;  qui  ayent  une  ihapiile 
tL-rmée,  ou  prohibitive  dans  l<(,\v\  cji.hé-'iilc  de  S.  P.iul  de 
l.éon  ,  avec  une  grande  tombe  élevée,  ils  ont  auiTi  p^r  clIIc 
Terre,  de  m^ine  que  par  le  Comté  dc  Penhoct ,  l.i  noiiiination 
de  plutieurs  Bénéfices  &  Ctupellcnies  qui  fe  dcireiveni  dans  cet- 
te eatbddnle.  Du  mariage  de  Charles  ,  Scignéur  de  CoCtanfao, 
fottlrem  l.  FaAfçuts  qui  fuit  ;  a.  Hettii,  Seigneur  de  Kcrao- 
tret  du  chef  de  fa  mère  ,  qui  de  Ciaudt  le  Ny,  lUIe  atoéC  dO 
Prient  le  Ny,  Seigneur  de  Coëtdeles,  cttt  deux  fillet,  Chili* 
de  Querhocnt,  morte  fans  enfans  deiV. . . .  Seigneur  de  Treqiu» 
rantec  ,  &  Ame  décèdée  aufli  fans  poftéritd;  3.  Char  Las ,  fut  « 
fait  ta  braacbt  de  Locjîahia  rtpptrtie  cy-afirès;  ^.  Marie,  épou- 
fe  d'Olrtiirr,  Seigneur  de  Kermenguy  ;  &  5.  Cbartotte  ,  mariée 
le  cinquième  JutSkt  ii:,i  .  ;1  ^«"^  L^R'^t^n'eauT  rjn vaux.  Sei- 
gneur de  Diernelay,  &  cinq  autiev  enf.îns  morts  seancs. 

XX.  FsA.v^oi-  de  (^)ucrhoent  ,  111.  dil  nom,  fumommé  de 
Krrfi^urr^rîb  ,  Sti|;neui  de  (.'oët ml'.TO  ,  Ciies  alier  de  l'Ordre  du 
Km,  Gcr.tiihoïnme  de  fa  CbiUiare  ,  iru'urut  le  deuxième  août 
164:.  Il  avoit  tpoufé  /4hnt  dc  Kéruuleie,  dlle  nlnèc  &  héri- 
tière de  Uneent ,  Chevalier,  Seigneur  de  iiètouferé,  de  Mo- 
rifur ,  de  KétMdiaoD»  dénier  de  l'aDdeiiBe  Maifon  de  Kérou- 
feré.  ft  daCSMdrde  Pocévan  Eite  fiwrnitle  i| février  1643. 
à  Loub  de  Robaa.  Prince  de  Gudincné«  un  awu  déoooibie- 
aent  dei  Tcim  que  pondait  feu  fon  narl ,  mounniei  de  la 
Principauté  de  Huèmené.  Kllc  vivoit  encore  le  20  mars  i6S4, 
lors  du  mariage  de  fon  fils  aîné,  &  ne  vivoit  plus  le  cinquièmo 
Juillet  1664.  Leurs  enfans  furent  1.  Sf'BAsritN  qui  fuit  :  2.  Toia' 
Jaiat  dc  Querhoent,  Seigneur  dcMorifur,  qui  de  yMfini de  Sé- 
galer,  fille  &  hi'riiiére  du  Seigneur  de  Mefcoiiez  ,  eut  poar  en- 
fans, &to/i»«ndit  Cmte  de  Querbcent ,  man  fins  slliinec;  J^ 
feph  dc  Querhoent  ,  dit  VAUx  de  Celtan/m  ,  Sei^tieur  de  Crech- 
querault,  Chantre,  Chanoine  A  premier  Dignitaire  de  I  ci^life 
cathédrale  de  S.  Haul  de  Léon  ;  TtulJaint ,  Cbcvilier  de  Mjjte, 
mort  jeune;  ReKf ,  v<uve  rii'  J-j-rï  Ju  Dref::iy,  Se.gn"ur  de 
Kéroue  ;  Catberir^ ,  èpoufc:  dt  N.  .  . .  de  Padoui  de  Kerjan . 
Chevalier,  &  Jeanne  de  Querhoent.  appellée  Madmtifetle  da 

guerbtmt:  3.  Rc»i  de  Querhoent,  Seigneur  deKérandraon.diC 
'Mi  da  CMMq^a»»  Chanoine  &  Dignitatic  de  l'dglilc  dtbd- 
Atle  de  Léon ,  Député  de  fon  Chapitre  ans  Btitt  de  lIretiF 
gaei  Vitré,  oii  il  mourut;  4.  StbaftitiOigj  ^  Seigneur  de  Kéraf- 
couet,  mort  fans  poUèrlié;  $.  Ciaudir,  Seigneur  de  Plottvom, 
mort  fans  poflérité  ;  6.  Jefepb ,  Seigneur  de  Crecbquerault  dît 
le  Chevalier  de  CUtanfa» ,  mort  jeune ,  étant  OfScier  de  Mari* 
ne  ;  &  -  Renie  de  Querhocnt ,  mariée  étant  encore  tninenre» 
par  l'j  luérc.  i  Rtland  dt  Calouet,  Chevalier,  SeigOCUT  de Lb> 
nidy  de  !  cftenvern  ,  &e.  le  24  févrifr  i<553, 

XXI.  Sk'fiA-Tii.N  de  Querhoent  de  Kergournadech .  M.nrquîi 
de  Coâtanfao  »  Slrc  &  Q}mM  dc  Pcohoêt-Gié .  Sctgneur  da 
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ifur.  lîi-  Cr«  nuhOclli-,  ijc  Kirantlraon  ,  de  Ki'rautret  Mef- 


Q.  U  E. 


Bncttf  cifi  J'ortt. 

cd'ApM  KiTOufOri;  fa  mérc;  &  le  î-  ftpttnibrc  fuivmt, 
n*n»rtnjîea  (Vs  frorcs  &  «K-^ir.  Il  mourui  en  17C1  ,  ayjni  é- 
■OUA:-  par  Contran  du  .  ih  ir:  1654  .  M<tnf  Rrwe  Av  KtrRoet , 
'ilc  yrinfsts  t  Lad  de  tiuiii  &  d'arnits  de  kcr(;ocl, 

sVigncur  de  Cuillv,  &c.  &  de  Mjr^wrr.'.'f  de  Lohcac  ,  dont  il 
eut  I-  I  f! *N<i"i^  i  tii  fSAiNT  r\\ii  Suit;  î.  Rslmxd  t'm^ois,  Do- 
éteur  en  1  hcolot;ie  de  la  Mallon  de  Navam,C&»OtaetGl»ld 
Qianue  &  pfcirnec  OlKnitiire  de  iveiife  otbefjiftlft  des.  Paul 
^Lé«n,  nommé  I-:vf(;ue  d  Avraiiche»  te  14  «nN  ltf$9>  ^^^^ 
le  deuxième  oaohre  1719,  ig<*  de  54  m;  bSmtkiitbàfiwn, 
(JJt  1»  Cmi(«  <^  Cottanfai ,  Capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Touloofe,  iMd  à  U  bataille  de  Ramillles  en  i7oS  ;  4.  Jean- 
Sr.  EHsr'Kr»  ,  Mnfquis  du  Coët.infau,  qm  a  continué  U  {■ojitritt 
tat>^rue  cy  a^r»;;  5.  /t'tnt ,  mariée  par  contraAdu  12  juin  tfi'g, 
à.SVra/lifi  I  leuriot,  Comte Langrcs.  de  (^ueri-;';;  .  de  <^uer- 
loct  &  de  Rofvili<,  di  - •  \  ut  ijtie  lîllc  uni<)ue  .\;.::,r,,  ::■  Seta- 
(lir'  ne  l'If  uriùi  ,  alliée  i  Jr  11,  Martini»  d'Accigné,  niorte  en  cou- 
t  «  '■'■iTi'  !  ii;Rt  l'e  poPirf.L' ;  &  Ju.:-'i.;f  de  Querhoer.t  -  Kef- 
Koumn-iedi ,  qui  a  epouié  par  concraci  du  quatrii^mc  mai  i683. 
T'jts  Chïties  le  Vicomte,  (.'iievalicr,  Comte  de  Rurnain  &  de 
toetcodu,  duntvim  un  Ah'fouJJaint  Stli ijlifn  le  Vicomte,  Com- 
te d'--  Rnimia  *  Cf^vmt  GUMOB  àtt  Gendarmes  Anglais  du 
Koi,  8c Me(lrtHlte-cim|i  de  eavileric,  &  depuis.  j>tcioter  Cor- 
aetle  de*  Chcvnx-leecr<i  d'Anjou. 

XXil.  Fit*N<ot5-Tov«9â>KT  (le  Querheent  Kergovrnsdecb , 
Meiqui.'i  de  Coôlinfao,  Sire  &  Comte  de  Pcnhoct ,  Lieutenant- 
Gtoéial  défi  armées  du  Roi,  premier  Sau<:-l.itutenant  de«.  Che- 
l«lUt-iegcr>  lie  la  d.irde  de  fa  M,i;elU  ,  Chevalier  d'honneur  de 
Madame,  lîlle  de  Krancc,  DuchelFc  de  Berry  ,  etoit  entré  dan» 
!g  Co::ip3;;nie  des  Gt  nd.iimc»  de  la  Garde  en  !6~K  ,  &  ]v  Prln 
ce  oe  Sou'iil'e  ,  <jui  en  êîoit  Capitline-I.ituiL;:  iiu  ,  'c  iccon- 
noi!r.int  vour  Ion  parent,  l'avolt  préfent*'  au  Roi  en  cette  qua- 
lité, iV  l  avoir  fait  fon  Aide-de  camp  ;  il  devint  Cornette  de* 
i  u:<;  Uin  rs  de  la  <.'rardo  <  n  1681  ,  eut  le  Brevet  de  Meftre 
de-cinip  le  !5  avril  \fi  j^.  fe  trouva  au  combat  de  L.u/i  .  i  ; 
ht  Chtv.iu\  tej;ei5  de  la  Garde  fe  (ignalérent  par  leur  vjiituii 
devint  .'^rnis  l  ir  ii'crant  de  cette  Cumpjgnie  le  premier  juin 
I6g<  ;  fut  fiit  Uvigadîcr  de  Cavalerie  lu  huiûéiae  mari  1696,  & 
fttVic  en  cette  <)uiilitié  \n  mnée*  fuivante*;  devint  Matïclîal  de 
Camp  Te  ^6  oetfAmijo^;  le  trouva  en  eene  qualité  1  latAe  4e« 
Cho'sux-lrgi'tf  de  la  Garde  aux  batailles  de  Ruiilliei  CD  1700, 
&de  Mafpl»q>""t  en  lycg;  &  fut  blelTé  A  l'une  te  i  i'intieii  Le 
Roi  le  fit  Lieutenant-Général  de  fe$  armées  le  iç  mars  1710, 
&  Chevalier  d'honneur  de  Madame,  Dodieire  de  Berry ,  par 
Brevet  du  11  déceqibre  de  la  même  année,  ce  qui  ne  l'cmpi- 
cha  paj  de  fcrvir  en  qualité  de  l.ieutrnant  Géiitral  des  cam- 

iiagncB  fuivantcs  jufqu'i  la  paix.  Cette  PrincelTe  avant  fa  mort, 
ni  avoit  donné  f;i  nomination  pour  être  Chevalier  des  Ordres 
tiu  Roi  à  la  pri-miéf«  tiromofif  fî  H  niourut  le  25  février  17*1, 
fan<  enfans  dr/r,:i  ;■  j,.-  i^i  •..Dame  du  palai»  de  la  L)u- 
chcffe  de  Hcrry,  liiic  unique  de  Jranftis  de  Ikrtault,  Chev»' 
lier.  Baron  de  l'rcauvilJe,  Scienvur  de  Courcellet,  Confelllcr 
au  rutement  de  PvU,  &  de  Utrit  du  la  Garde,  qu'il  avoit  é- 
ftmfte  par  coDiraa  du  14  juin  itfif ,  norte  le  aC  Juta  I7is> 
XXIL  JuK'Sb'bmtibh  ,  chef  du  nom  &  armet  de  Quer> 
|ioent>KergourMdech ,  Chevalier,  Mai(|ui«  de  Coitanfao,  Sire 
A  Comte  de  Pciiho<c>Gié ,  Chiielain  de  Morifur,  Seigneur 
deK^aUtret,  de  Clénuhuellc,  de  Kérandraon  ,  de  Meftouin , 
tiC.  frère  du  précédent,  étoit  Capitaine  de  cavalerie  dans  le 
réjjiment  de  flvUdtCourt,  lorsr^uc  futi  fréie  atné  lui  donna  par- 
t.>gc  le  î5  février  i;o>.  Il  fut  fait  Co'rjnil  d  infanterie  l'an- 
née fuivante,  puiî  Guidon  des  (iendarme»  de  la  Reine  &  Me- 
t-re  de  camp  de  civaUiie.  Il  devint  en  1707,  Knfeijjne  desGen- 
i'  irn\es  de  titiry ,  6.  en  1709  Aidc-major  de  la  Gcndarincrie ;  s  rtl 
iTiiuvé  au-x  fiog«  de  Pilamoj,  de  I.nndau.  de  Kribourg.  du 
Quénoy  &  de  Douay»  &  aux  batailles  5c  coii.b.itj  de  I  ridelinfi, 
de  Mondcrkl"g  où  il  reçut  quatre  liit  lTurcs  confidérablei ,  de 
llochtîct,  d'OuJtnardc  &  de  Malplaquet  en  17:5.  C'ell  i  celle- 
ci  qu'il  réfla  prifoonlcf  de  auerre.  ayant  une  épaule  démife,  & 
éUnt  btefpe  de  deux  coup  de  fabre ,  l'un  i  ia  main .  &  l'autre  au 
front .  pour  let^]  H  le  fallut  trépaner.  Le  Roi  LottU  XIV  ré- 
compenfa  fa  vatew  eu  le  falfant  Br^dfer'  de  fet  anoéea  tt  29 
mats  171--  !) parvint  en  1712,  au  Brevet  de  Soui-Lieutenant 
dansb  Gendarmerie;  &  en  171g,  il  a  été  nommé  Major-Géné- 
ral des  feize  Compagnies  de  la  Gendarmerie  de  France  ,  ce  qui 
lui  iloMie  rang  de  premier  Sous  Lieutenant  dans  ce  Corps.  R- 
Cirl  c  'ij  lîouvcrnrur  de  la  ville  &  rhitrau  Mnriaix  en  Hreta- 
fne,  le  R"i  par  fes  lettres  du  ig  février  1;:^ ,  l'y  mcore  pour- 
vu de  1  oiUcc  de  Gouverneur  de  la  viUe  de  S.  Pol  deLeon,  <ic 
KofcoF,  A  de  riHe  de  Bai. 

BRjtNCUB  n       SHIG  X  K  V  n  S  dt  LOCUAKIJ 

•        Jmtii  des  Heigntuu  a<  tnctanjaa. 

XX.  0.itUBe  deQueihoent,  fécond  fils  de  CHAar.c», Seigneur 
tW  C(j(;t:inf«i,  A  d^AièMIrde  Crechqucrault ,  épouik  ]e24  oliio- 
bre  -.fil.  .ifiMrde  Cfievry.donttI  rut. ntiiTiiANnRim'' qui  fuit. 

XM.  HrîTr -Nn  Ri.kf'  de  (^.i<  rl^ocnt.  Chevalier,  Scij;neur 
de  Vi  '-maria,  hiiiTa  de  A/jm  Guilli  r,  LoiiïvRrivt'  qui  fuit. 

XMl.  l.oiM- Ri-^ie'  de  (^)mrhr,em,  ClKvalitr  ,  SeiRiu-'ir  t' • 
J.rniiinria  ,  cy  di-vunt  Caritaiiie  de  l)ra(;ors  Hanj  le  régrmtr  i  'i 
Rohiili,  époufa  le  ir<nfi/mc  avril  1717,  A^artr  de  Rumeau ,  & 
n'ouiut  en  watt  i;?'. ,  l.ii'Tant  l.J«fyi.Mêtiti  a.  LtOt'Jmihi 
&  3.  Amnymt  de  (^uctboent. 


BRAlfCHi  DES  SEIGNEURS  êtSARlAH 

VIII.  TAKCi  Ydc  Querhoent,  fécond  fiU  de TasCvT  Seigneur 
de  (juerhoent  ,  II.  »lu  nom  ,  &  de  Gtt^omirrfï  de  Botguignen , 
mourut  l'an  l.in  ,  vy^m  eu  d'O.itf  de  Botipriiu,  fille  d  O.ir^rr, 
Chevalier,  Seigneur  lii  iliiîi(;niu,  ïltTx'it  i]ui  iait. 

IX.  Hkkve'  de  <^ui.îiiui.:.i  iiioft  en  1351 ,  UuTa  de  Caium 
Le  Borcheux ,  fille  d^^iain  l.c  Borcheui, Chevalier fSctgiMBidê 
U  Cautliiérc  de  Blai.^on ,  N....  (jui  iuit. 

X.  AT. ...  de  Querhoent,  mort  l'an  13S0,  avoit  épaulé  ITm. 
fletrr  le  Baibu,  nie  de  Hm  le  Barbu,  1.  du  bod«  Cbevalitr, 

^.f  GuyoK'ie  Jc  Kerlozcrei ,  dont  il  eut  Eob  qui  fuit. 

X  ,  EoN  de  (^uerfaoeni .  de  la  fenuDe  duquel  le  aom  eft  igw>- 
té  ,  fut  pérc  d'AnTL'B  qui  fuit. 

XU.  Artibl  de  (Querhoent,  Chevalier,  de  la  femme  duquel 
le  nom  ell  inconnu,  fut  pérodc  PisaRr.  qui  fuit. 

XUI.  PiF.RRU  de  (Querhoent  ,  Chevalier  ,  époufa  Catbrnm 
Huon  ,  fccur  atnée  de  Lcuijc  fluon,  épou'f  comme  U  a  ttc  ait  (j- 
deffui,  d'un  autre  Pitnt  de ',>i;  ili'>L:st ,  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  frohéon.  Klles  avoient  un  frorc  nommé  J^sn  Huon,  qui 
fut  ftéfcdHtTXC  &  de  A;jric  II M  on.  lier,  é  ne  liill";  qu'un  fils. 
Jfrttn  Huon  ,  II.  du  nom ,  .Sclgiii-u;  de  iiarlan  &  liu  5i|uiriou,  le- 
quel,  mourant  fans  çuftérité  ,  inllitua  fa  tanieAfnrif  Huon  pour 
fon  héritière  univtrlelki  &  ceile-ci  décédant  auS  fao>  eof<ias, 
latTa  tout  fes  biens  aux  Defcendans  de  Cetbtrmt  Huon  Aiai^ 
te  patenelle.  Leur  fils  foc  Jkan  qui  fuit. 

XIV.  Jiâa  de  Querhoent,  i.  du  nom.  Chevalier,  Seifencnr 
de  Harian  ft  du  Squiriou  ,  fut  auH!  Sel^eur  de  lloittuauli  & 
de  Lourmc  dans  l'Evéché  de  S.  Mah»  *  par  fa  femme  CiUrtia 
k  Prêtre,  de  la  Maifon  de  LoeUéfe.  U  mourut  en  1537,  pé> 
rc  d'YvoN  qui  fuit. 

XV.  YvoN  de  Querhoent  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Bois- 
ruaiilt,  de  llarlan  (t  da  .Squiriou,  avoit  époufi  ^ran'if  de  Tr*- 
vtgnant  de-beau  Ri;  i  rt'  .  dont  il  eut  1.  Ù'Uvitr,  o:otl  fans  al- 
liance ;  Jacqu!?.  Seigneur  de  Harian,  qui  fuit;  î.iJlosiRT, 

fit  il  brs'i:rT  j{:  Siigwurs  de  Iîoiîruallt  rtpporîtt  cj-ifra  ; 
3.  Jennnf ,  liuiriTi-  i.ii  h  /'if»Tf  Hudrlort ,  Chtvslicr,  S«i- 

(.:i;Lur  de  I  I  t'tree  &  'x  C  ire  :  ,  c.'  k  ùe  (,).:.. rhoent  ,  é» 
poule  uc  Jr.'.j'i-'  ]l-  lî.u)ti  ,  Llii. «iiii-i  ,  ^vigt.^m  de  Kéiau* 
draon. 

XVJ.  Jacqies  de  Qutrlioent,  Chevalier,  Seigneur  dc  Har- 
ian &  du  Squiriou  »  eut  un  grand  procès  i  Ibutenir  oontie  A^ 
iWr  de  Qocrboent  &  ffcur  pour  la  focceflioii  eoUatéralle  qui  toit 
tombée  en  leur  Maifon,  des  grands  bîent,de  celle  de  Huon. 
Pour  fe  défendre,  il  fut  obligé  de  faire  une  enquête  par  le  Séné- 
chal deLandiviflaa  le  flxiéme  novembre  t$5S  :  &  par  la  dépo- 
lition  det  témoins,  Q  (ut  protrvé  que  la  Maifon  de  Querhoent 
étoit  une  dt»  plus  anciennes,  des  plus  richts  &  des  plus  nobles 
du  Miniby  de  S.Paul,  0(1  le  chiitcau  de  Querhoent  ell  fitué; 
&  que  ceux  de  cette  Maifon  avoient  coutume  dc  partager  leun 
I  fucceilions,  l'un  &  chacun  d'eux,  noblement,  ainli  que  font 
les  autres  Nobles  ilTu*  d'ancienne  Chevalerie  du  pals,  favoii 
les  deux  tiers  à  l'aîné,  éc  l'autre  tiers  auxpuinezou  JuvelKni.urs, 
cr»mme  on  parloil  alr>r5.  La  mime  enquête  prouve  que  ;a  Sti- 
pni  i.iie  ilc  ilarlan  avoit  été  un  démembrement  de  celle  de  Léon, 
ayant  été  donnée  en  parcage  i  un  Juveigncur  dc  Léon,  nommé 
CujMuart  il»  deihsH  de  Léon*  Se^MuriieLéoa»  À^iieoe* 
Seigueuiv  de  Karlan  avoient  brift  Ica  armes  de  Léon  qui  font 
<r«r,  à  m  Um  dt  fablt,  i  I»  fut  it  gtieullti  brotbaïUes  fur  le  Mm. 
Cette  enquête  fit  gagner  le  procès  i  Jacques  de  Querhoent ,  qui 
mourut  avant  le  dixième  oétobrc  1573  ,  laill'ant  veuve  fon  épou- 
fe  Afsrif  de  Kergournadech  ,  fœur  puînée  dc  Jeanne ,  femme  i'J- 
lain  de  Querhoent.  II.  du  nom,  Seigneur  de  Ttohéon,  ra;>f*r- 
tt  cy  dtjjus  ,  n'en  ayant  eu  qu'une  fille, >"ran;««/<:  de  Querhoent, 
qoi'p'""^  fufreŒon  dc  fon  pére  en  miriape ,  h  Cbarltg  de  li 
Korc'.  CheiauLr,  SetRneur  de  Kcranroux,  d  u  iIlcpafTa  par 
leur  fille  unioue  lux  Seigneurs  de  Léfardu-du  l'itc-Lorm.iria. 

BRANCU&  DES  SEIGA'EURS  dt  BOISKUAULT, 
firtk  da  fritéimim 

XVI.  RosKAT  de  Qumlioent ,  Chevalier,  troiHémeflJid'llW 
de  Quethoccc,  Seigneur  de  Harian .  &c  &  de  Jemmt  de  Tté> 
vegnast ,  etu  lu  Tcn*  4e  Botmiault  pour  partâa.  Il 
Obudnir  Bourdla ,  aînée  de  la  Maifon  de  Labbaye-Bourdin ,  dont 

il  eut  I.  Jean  dc  Querhoent  qui  fuit  ;  2.  Julimie;  3.  JiiC|Uf^ 
le;  4.  Anne;  &l  5.  Suj'r.nnt  de  Querhoent. 

XVII.  Jran  de  Querhoent,  U.  du  nom , Chevalier ,  Seigneur 
deBoisruaultenl'Kvéché  de  S.  Malo,  s'allia  à  Jeanne  d  ■  t  uui."- 
pé ,  ftUe  de  Pierre  de  Goucfpé  ,  Chevalier,  &  d  V/m»*  de  S.  Pcm, 
Jrrr  il  tut  I.  JisAN  III  ,  qui  fuit  ;  GiHeite,  mariée  i  Jean  A» 
Tréi^onet,  Chevalier,  Se:j;ncur  dc  Coulombicr;  &.  Julienne  de 
Querhoent. 

XVIII.  Jka.v  de  Quethot-nt,  III.  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Bur-iliull,  époufa  le  .  .  .  tu  e.tni):!-  l'V  ■  l'rtgf't 
de  Bolian  ,  fille  deRmi  delk>llan  ,  Cheval. 11,  Î4.i>;jieur  dc  Vil- 
leau,  &  de  JTamMde  Rofmadee,  dont  il  eut  i.  Jean,  IV.  du 
nom  ,  qui  fuît  :  tc  >.  JMMr  de  Qaeriioent.  femme  de  Firm^iu 
Picanli,  Chevalier,  Seigneur  de  5.  Govenou. 

XIX.  JtAN  de  Querhnent,  IV.  du  nom ,  Chevalier,  'Selgaeu» 
de  Boifruault ,  dont  h  p  n-érité  fubfilte  près  dc  Ploermel  en 
Bretagne. 

I.rs  partages  dans  la  Maifon  de  Querhoent  ont  dc  tout  tcmt  été 
I  l  t«  fuivant  l'aflife  du  Comte  Géolfroy,  &c. 

I  .  :  rmr»  rfc  Oarr/iorni  (ont ,  Intinge  J  urgent  de  fable.  I.cs  Mar- 
\  .le  C.c'.ii:/  .-I  Ocartellint,  au  l.  &  4-  ^'^  /^rr/^ournM/nb  qui 

ell  tiiiiiitU  ter  (gf  dt  gutuUa  au  a.  &  3-  <ic  CcétoV'**  >  q"'  «^t^ 

^aaur 
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jf^ilgJLÊiriiift^rirHmrtmpdiitiitiiiitmÊtktdtKf- 
«r,  ft  meont  fu  le  toit  PéalToii  de  Qmritm.  *  Mhmrti 

Q  U  E  R I  G  U  T  oo  G  U  E'  R  J  O  U  r  ,  lieu  principal  Ju 
DouD'.  fin  ,  petite  contrée  du  (Iiuc  Langucdot ,  au  nord-cfl  de 
JPtt)-,- rJi  iiant  il  eft  éluigrii  ile  pris       Ju  lieUes. 

•  ti  E  R  I  N  I  (  At>;ff-  ISI^ricJ  Noble  Vciiiticn  ,  fils  d'un 
Procutitcur  de  S,  Mjil  ,  i;..  jcii  i  Venilclc  30  mart  lûSo.cn- 
ir» 'Jsn^  la  ConRri:{;auij;î  du  Mdrit  CiJin,  fit  fut  f^it  Archcvô- 
quT  c'>  Ccidou  au  mois  i.'wicr  I7»3.  Il  fut  transt'Orc  1 
l'Evcdit:  dv  hrcfcia  le  deuxiéiue  juillet  1737.  Le  Pape  licaolc 
Xlll  le  oéa  Ctt4iul  le  neaviétne  décembre  172$;  ««if  il  fut 
téîstvi  alon  in  P*tt*y  &  fut  déclaré  Bibliocbécurv  ihi  Vatican 
id'toût  1730-  *  t'<-jn  U  Suf^imcm  i$  ftrtt  1736. 


Q.  U  E» 


QUEllN  u  (Camille)  né  1  Monopoil,  dam  le  Aoyaume 
ittlfaple*,  t'acquit  une  grande  facJico  i  faire  des  wn»  &vint 


.  ..jl*tii  i5Uà  Rome,  avec  un  Poème  de  vint  mille  veri a  inti- 
tM  éttaàsJt  i  qu'il  avoit  compofc.  (Quelques  jeunet  gent  de 
catM  ville  lui  (émoiguéttnt  beaucoup  J  amitié,  le  tiaitérenc  i 
b  cnnpagnei  &  daot  un  fi  iHn  ils  Ir  i-i  uionnérent  Arch.poc- 
ee,  fumom  qu'il  retint  dipu.-.  l.t  nr;  X  le  voyoitavcc 

pliifir,  h  liii  faifoît  pm'Ar  dci  vn.-.atu  fju  on  delTeivoit  de  fa 
tablr.  Le  Oueino,  qui  i^tc.t  un  aj;rL.ible  Paraûte .  t'en  accotn- 
modûic  trè»-t>ieni  mus  i:  .  :01c  oliiig^  oc  payer  fur  le  champ  d'un 
dtitique  tout  ce  qu  on  lu  don  iuii.  Un  joar  qu'il  éCoitCktti- 
scoent  iiicouuiode  dt:  U  ,  li  lit  ce  ven , 

jlrcU}tiia  fuit  vtr/us  pt*  flilfr  AMr. 

Coa«e  a  M&oit  i  compoCér  le  fecood  »  l«  ?tpe  ajofiu  de 


Et  pre  miU:  aJiï^  .-fa 


Alon  le  Quenw  vooUnt  tépatei  fa  f^ute,  coispoia  ce  uoifi^mc 
fCMi 

JU  Ywgk  lui  npUfw  dut  te  ntee  nonwt  pu  ce|pii>c}, 
ibc  «Amm  «MrMt,  dUîBratfM  |edtf. 


C'4toU  don  HO  tems  heureux  pour  IcQucrno;  mais  aprèi  U 
pTifede  Rome.ll  fe retira  i  Na^iUk,  où  iliouiftit  beaucoup  pen- 
liant  les  guerres  de  liii,  &  où  il  ntoutul  i  1  hôpital.  Il  difoa 
or>linairemenc  qu'il  avoit  tiouvé  nitile  loups ,  après  avoir  per- 
du un  lion  ,  faiCiat  allufloa  an  aioc  L»,  *  faitl  Jove,  m  £- 
Ug.  Ooa.  e.  Si.  PiMlit*  Valerianiis,  ùtj^paiBtt  it  Itfdkiuu 
Ùteraterum. 

Q  U  ER  Q  U  E  N  lîS  .  Ifîc  iun:;cf  ; iir  Ij  Mu  Méditerran- 
ntV-  dans  la  Province  He  Trîijo:! ,  Roy:iuaic  de  1  unis.  Elle  cil 
jcvjnt  les  EiTaqucs,  t».  i:  y  .1  Immioup  de  hameaux  de  lldré- 
b^re»,  gens  méchans  <^  p.iUMes  ious  Us  coviroiu  font  des 
terres  fôcbe* .  &  le  courant  de  l'eau  y  eft  fi  foit,  ^ue  tel  vaif- 
fcaux  î  ramet  ont  de  la  peine  à  /alMideft  Bile  eÉ  de  la  dé- 

SBdance  des  Getvc>>  (^uelqacs-ui»  de  oc«  Baibuct  Cnt  gens 
ma  &  n  grands  amli  des  Tiua,  qa'ili  vont  en  eotirfe  avec 
eus.  Cette  lOe  &  la  fbneieflfe  qu'on  y  tionve  «  oat  M  loas^ema 
liMiaUrea  aui  Chrétiens.  *  Mamol.  t*M«  %  A  d.  40,  Tk 
GMaeille,  Dtù.  Citf^r. 

*QUERRON,  Uc  d'Egypte  i  louen  du  Nil,  c',\  long 
d>nv<ron  quin:je  lieues ,  &  n'en  a  que  dcu*  ,ou  deux  &  demie, 
diiis  û  plu*  );ran  Ji  |jru;cur.  Il  s'étend dc  l'ouell-fud-oueil i  l'ell- 
fiorJ  cl":  ,  iS:  l  i  p  .ntc,  la  plus  fepltiitrionalc  eû  au  fud  ouel^ 
du  Cairi.- du:;;  ilU  ell  éloigjitc  d'environ  deux  loatiitcs.  M. 
Paul  I.uta,-,  dans  fe»  KuyJ^f/,  tsnie  î.  p.  4I.  éJii.  d  AinllcrJam 
1714,  r;icar,tc  qu'on  iôys.  les  eaux  de  ce  Lac  devinrent  Q  baf- 
fes .  qu'elles  découvrirent  une  iolinilé  de  belles  ruines,  cuoime 
d'un  nombre  de  tid  gMBdcs  ville*,  qu'eUei  tvolcsc  eofevelics 
fous  leurs  abymet.  U>DelUle  dam  tu  Cartel  d'AJHqi»  &  d'£- 
EVprc  le  nomme  Kin. 
Q  U  K  R  S  (Cap  de)  fijftt  CADAGUES. 
<^  U  E'S  A  D  A  (Antonio)  Jurifconfulte  Efpagnol,  Profefleur 
i  Salanianquc,  vivolt  l'an  1570.  publia  un  Traité  de  dlvcrfcs 
Queftions  de  Droit ,  &  cumpofa  quelques  autres  Traites.  *  tii- 
colas  Antonio ,  BibU^tb.  Hijpim. 

Q  r  E  S  C  H  ,  rivière.   F^jea  Q  U  E  1  C  H. 
Q  l  j  F.  S  N  V. ,  rivière.    Vinn  Q  U  E  N  N  E. 

U  K  S  N  F.  irtnonttx  Q  U  E  N  K  (Auiaham  du)  Marqaiî 
du  i^.tw.  G^n<!i.»l  des  armées  navales  de  France,  &  iU:.  Jts 
plu-  t^nndî  Hcmiric»  de  nier  du  -XV'II  (itfcSe  ,  s'étoit  dés  fa  plu' 


t.:ii  Jie  )i.uiic:re  tntii;rL-!r.c:.t  des  ûuij  au  icn  ici:       mer  ,  iS. 


luuajileant  à  icivir  actui^lkojeot ,  depuU  i  cupioi  de  lloipte  Ca- 
pitaine i'ufqu'aux  première*  charge*,  il  naquit  en  Komandie 
I  an  iiSio  d  uoe  famille  noble  &  habituée  depuis  long  tenu  dans 
cette  proviooe.  Sonjidi»«  qui  a^iielloit  ^raimi  du  Quéne , 


;  lai  >  ^(  an  Caslatait  de  réputation  dans  lea  atmée*  na- 
vslM  ;  ayant  été  envoyé  en  Suéde  par  le  Roi  Lmili  XIU ,  poux 
lea  tlTairei  concernant  la  Marine ,  il  fut  prit  ft  ftm  retour  par 

les  E&acnols.  d.ins  un  coiubat  inégal  iiu'il  y  eut  entre  eux  & 
lai  ,  ou  ilxc<,-ut  une  (grande  hli::rurc,  dont  il  mourut  i  DuraLer- 
quc  I  an  I6.)S.  C'étoit  fou*  lui  quv  fuii  I1U  avoit  commencé 
d  apprendre  le  métier  deU  guerre,  car  l  in  1Û27,  dans  le  teins  des 
troubles  de  la  Rochelle,  le  pérc,  qui  ,'toit  Calvinille  ,  ayant 
demandé  à  la  Cour  de  ne  point  fereir  dans  l  artDiic  que  l'on  de- 
ftînoit  contre  en ffs  plac  : ,  fu:  envoyé  d'un  sutrt"  c<Vi^  avec  une 
efcadre  de  vjkâuui;  o<  le  fiis  (qui  n'avoit  encore  .juj  17  ans) 
coiaaaada  on  dei  vaiiliiaujb  de  £«uu  «icadic,  oii  dans  uo  iffi 


II 

peQ  avancé,  il  ne  laiffa  pat  dcdoone^  dea  marquea  de  (*  au'il 

dévoie  être  un  jour.  II  fe  trouva  l'an  1637,  i  l'aitaque  des  lifea 
de  .Sainte  Marguerite  ;  &  l'an  1638,  il  contribua  beaucoup  i  la 
défuite  de  l'armée  navale  d'Efpigoc  devant  Gattary.  Il  re^Ut  un 
coup  de  moulquctl'an  1639,  â  l'attaque  «Jr*  vai^r-jauic  fjui  étoicnt 
d.ins  le  Pi>rt-S.  Ogne.  11  fuc  cncoiu  J  i:!,^  u  ui'iMu  iit  bltlTé  j  in 
1641 1  devant  Tarra^oi^' >  l^'i  164a.  devant  Barcelone,  dans  le 
tems  de  la  prife  de  Pt  ipii;nan .  &  l'an  ,  dans  la  bataille  qui 
fc  donna  s»i  Csp  de  liitrs,  contre  l'ami d'lifj,a)(iie.  L'année 
fuivaritv,  Tan  164^.  il  alla  k-rvir  fn  Sul-Ji- ,  c  a  l'un  r.ol:i  r-Uiit 
déjà  connu  a  caule  de  ion  père,  il  y  tut  fait  Ma, or  Giaètù  do 
l'année  navale ,  puis  Vice-Amiralf,  Ceft  en  cette  qualité  qu'il 
fervoit  le  jour  de  la  faotcufebautlle  inii  le*  DanoU  furent  entié- 
Mnient  défalu;  &  ce  fut  lui  denKiéae  qui  aborda  prit  leur 
valCeav-AnIral  appellé  la  PatiMcv  :  it  t'y  6t  un  dioc  farîetttf 
&  le  Général  de  I  armée  Dauoife  y  fut  tq/É.  Il  auioit  &it  pri- 
fonnler  le  Roi  de  Duneniarck  lui-même,  fi  ca  P|lBee,  ayant  re> 
^u  dans  l'œil  un  éclat  de  boit  •  ptés  d'an  canon  qu'il  pointoiti 
n'avoir  ixt  oblig^parceit*  bJeaSire  t  fottjr  de  ce  vailISnukvetlIe 

di'  'a  bniillc. 

li.i  i^^ucfiic  fut  r.»ppflié  en  France  l'an  1647.  ;'v  comirianJa 
cette  année,  &  la  fuivante  une  des  eû;iilrf<^  >îi;i  lurent  irivoviri 
i  l'expédition  ls.    Comme  la  A;  ;ni't  k  î  ran^u  tr.n 

fort  dcH'hur  lie  fon  puiiiitr  lulirc,  par  'm  U(ii:ùii[e  du  Kîh,  .i  ar' 
ma  f  iiiJl  ur".  .laviri-N  1  fesi  dépens  I  ati  165^ ,  à  l  occaiion  dcf  pre- 
miers uiuuveinens  dr-  liourdtaux,  m  tiant  preiTé  par  la  Coùr, 
pour  porter  du  fecuius  1  l'arui6e  royale ,  f|ui  (eaoït  cette  ville 
bloquée ,  &  pour  cmpicbet  en  mégie  tems  que  les  Bonrdeioié 
ne  pulTcnt  £uo  liscounit  par  mer.  il  fut  rencontré  en  diemio 

£ar  une  efcadre  Anf^oife,  tpii  voolut  lai  faire  bailTcr  le  paviU 
>n:  fur  quoi  ayant  rendu  un  rude  cimbat.où  il  fut  diingereu- 
fenent  blelfé,  il  fu  retira  glorieulemeni  de  cette  rencontre ,  quoi- 
que  la  partie  fût  inégale.  Enfuite  il  fut  ubllj;é  de  faire  radoU> 
bcr  fes  vailTtaux  i  Ureit  ,d'où  i)  reprit  le  chemin  de  Oourdeauz, 
fans  sttciiJre  l'v'-r  crc  j;ucTtffin  de  Tls  t-.ÎL-Tiirts  f.'nrmdc  d'Ef- 
pagn->'  ariivo::  d^r,-,  |.i  iiviéti'  l'n  n.ôi:.i'  u-jns  ()ul-  [ui  it  y  t  ntra 
malgré  cette  aitiK  i  ;  \  <;<  uijc  i  tiricipates  cauics  de  la 
reddition  de  la  V iJl-  La  Rciue  Kci^iiiie,  pour  lui  témoigner 
fa  reconnoiffance ,  en  atitrdant  ion  ri iiihourfemcnf ,  Ui>  doDna 
If  (.h;U':>ii  >.V  .  Ifle  d'indred  in  llniat^ne ,  qui  i  ioicnt  du  Doind- 
ne  'i<:  l'a  Majellé.  Mais  ricD  n'a  tant  relevé  la  gloire  ,  que  le 
fucccs  des  fuerie*  da  Sicile.  Ge-AKll  qu'il  eu  ea  titc  le  grand 
Ruyter ,  fi  redoutable  (ur  l'Oeiaa  ile  qil'tent  ionricur  en  nom- 
Ihc  ,  il  vainquit  néanmoins  let  Hollaudoi*  es  trois  différena 
combats ,  dan»  ie  dernier  dcfijuels  Ruyler  f4lt  tué  d'un  coup  da 
canon,  il  courut  é  ce  fujet  une  Epuninima  ingénicutè  qui  Cdt 
deux  allufiM*  au  non  de  JUaMr^  «Tqa}  nMie  d'dirt  nttot* 
téeid. 

Ttrrui  in  tceam  jam  folt  tffRî«!?  ctiff^si 

Ter  mnc  ht  S:cttl»  ttrt  Au'  i/iV  lui. 
Si  vera  invtrjum  immJm  littiU  mina  nmtn  1 

Nme  JtaMlr  ««bmh  wriar  1 


Dépoli,  lesvailbaux  des  Tripolins.  qui  étoicnt  cnaemiidela 
France,  s'étani  retirez  dans  le  port  de  Cbio,  comme  dans  ua 
afylc  air&ti,  C6na  une  des  principales  foiteieffctduGtandSat' 
gncur,  oh  ils  dtoîent  protégea  du  Capitan-Baeha,  A  la  têts  du 
40 galères.  Du  Quéne  l«t  alla  fbttdroyer  avec  une  efiadte  dn 
fis  vailTeaux .  &  les  ayant  lenu*  Uoquct  loog^cau.  Il  obligea 
cette  République  i  conclurre  une  paix  très  glorieufe  pour  la 
France,  tufuite  il  força  Alger  &  Géoes  i  implorer  la  démen- 
ce  du  Roi.  i.'Afle,  l'Afrique  &  rKurfvpç  nr;t  été  témoins  de  fa 
vakar;  è<  un  nombre  iiihri  i!e  ('[irutliDS  ,  auiqucis,  dans  tou-. 
tes  tes  e*:HV';tior.s ,  il  a  donné  iiOcraieinent  ià  iibei'.i.-  ûm  ran- 
çon, ont  >.  dis  pn  uvci  irréprochables  de  la  j'iandeut  de  fott 
arne.  I!  ti oit  né  CjUmif^e,  eû  îsort  dans  la  iiiètne  créance. 
Le  Roi,  i;ui  honorojt  fun  mi'nu-  <i  iiur  i  iMne  pirciculiére,  ne 
pouvant,  i  vauic  de  la  Religion  qu  il  pi^feUoii ,  Je  récompen- 
fer  ïvcc  tout  l'éclat  qu'il  auroit  ibubaité ,  n'a  pas  laiflé  de  don- 
ner une  marque  de  fa  bienveillance ,  trcs  gloricufe  &  i  lui  &  à  fa 
poilérité ,  en  lai  &HhH  don  de  la  Terre  du  Bonctaer,  qui  eft 
une  des  plut  btllce  du  lloyauBe ,  fltuée  auprès  d'Btsnpet .  9t 
en  l'érigeant  en  Matquiât  ,  aaVit  lui  avoir  Afé  Ion  praâlCir 
nom,  &  lui  avoir  donné  celui  de  nu  Q^atsas,  pour  l'Inuoorta* 
lifer.  Ce  giand  homme  mourut  le  deuxième  de  février  tfigS, 
après  avoir  v<!cu  78  ans  avec  une  vigueur  &  une  fanté  extraor- 
dinaire. Il  avoit  époufé  OabrùUe  de  Berniére,  de  laquelle  il  a 
lailTé  quatif  UU,  dont  l'alné,  Jleitri,  étant  demeuré  dans  la  Re- 
ligion Ptottitante,  s'eff  miré  d  in«  une  Terre  qu  il  a  acqtiife  en 
SunTe,  avec  ia  perniiifiuii  du  li^i,  nccordée  en  conlUéraiiOB 
dcb  fervices  du  i^ére:  {f-'vytz  loii  irtiile  qui  fuit)  lefixond,  Ar 
iraUm,  Capii.iine  de  vailUiu  ,  ;.nt  i;in  I6II3  ,        Linuit::!  i 

iouion,  W  1  1, I  CC  de  MonituriTiio ,  Généra!  ûc  1  atroce  d'E- 
fpai^ne  ;  &  l'art  1684 ,  dans  la  dcftcnte  de  Gènes ,  il  foutint  le 
bataillon  qu'il  y  commandoic  :  le  itoiûéme  ,  Ijaac -,  a  fervi 
fur  nier  avec  diitii!(iioii  :  k  le  qu*Criéfll*«  J'Wat  t  CoMia  dtt 
<juciie,  époufa  tranimji-àUgitUm  de  Souftelle«  d'une  nobin 
famille  de  Bretagne,  morte  en  1710.  Le  Marquis  du  <^uéno 
avoit  auHi  plufuuts  frères ,  qui  font  tous  morts  dans  le  lervi- 
cc.  L'un  d'eux ,  Capitaine  de  vailTeau ,  fut  tué  d'an  coup  de  ca- 
non :  il  laîira  un  liU  N. . . .  ou  QuE5xe-MoHtEa,qui  s'ed  ligna- 
lé  ett  diverfes  occafions.  Un  autre  frère,  Capirainede  vailTeau, 
laitTa  un  (ils  aV. ...  du  Quéne  •  Monier  ,  auilr  Capitaine  de 
vailTeau,  &  ctaevalierde  lAJrdie  militaire  de  S.  Louis,  quieuC 
un  brai  enpoité  ca  «705 ,  qui  «ft  marié.  *  mmimt  ét 
temt. 

l.'Auttar  de  liii.'ôin  di  TE  L:  de  Ninte<  npj'  n.-  riJ  que 
la  Cvur  ne  voulut  pas  (iwtatciitï  i  M-  du  Ouéo*  <1  «mM  ^îr  fca 
t  %  '  
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QUE. 

-,  Prf,ti-i>jnf.    On  lui  permit  r«ilfmont  ^ir- 
jour»  „i7u,i,Kequ  onnei  inquiéieroitpomtju  fu- 

i^rHa  On  ne  lui  pcmic  MS  de  fontr  de  VrM.cc.  M 

'    «rt  peur  qu  il  n'allât  iDfonicr  tel  Etrangers  de  l'é- 

M  def.  MTnne ,  «mioWbit  te  fbibte  ft  te  défaut .  &  on 

Û  t  if.  U  l-N^*  *>  *^  eonteenœ  afin  de  ne  te  pas  réduire 
i(e  ûuver  par  quelque  artifice.  Son  «tut  repofe  dan»  le 
Tcmrle  de  1»  v""e  d'Aubonne  oii  fon  fiU  aîné  Hcori  do  Qui- 
ue ,  aton  Bvon  dH  Jieu,  IM  a  eonCKié  ue  magniÂijM  Epi- 


Q.  U  Ë. 


trdihw  lùKor 
Cor 

InviSi  Htnïi 
JMitiffimi  u  iUuJtriffmi 
jfbrabami  ^  Qf'ff"'  Marthùtùl  t 
tmmât  DHUnua.  fin  OtufiÊt 

Oi^mffGmemm  Profila* 
■  Cbjkf  utlma  in  GiUr* 

mtàmi  uUihi  ft!»Jtmf 
tftt  vnfuam  ftpflieiitur 
fritclsre  ^rjle. 

Tar.u  v;-.  " 
Inetrrupta  crga  Priiu-ipt»,  fidfi, 
Imt'*Tt<rritus  il  tritlHt  itnimus  , 
Singuiaris  in  Cmciluj  fàpiemia, 
G^terofum  txcelftm  ftHus  , 
Ardeiis  pro  vtra  RtUgioiK  atlus , 

l.  SMmkmm,  Btikfitm, 
im»  ^ 

'utrui^ue  FeSagus. 
Vtrvm  fi  ^tras  * 
Cbr  /«rtifftii»  ItMten 

rrtBvm  fit  Mal^km^ 

Kfjpvnint  nnitt  Ut) 
KftnanU   rrYr'i.:i  ;- 
iiec  jui  tuûu, 

erga  pêtrrm 
liiA*  manMMntim  maflut 
fflatfymmt 
^UttBtmiemtfat  frimigailm, 
tujûfc* 
Toparcbùt  Ojnêlk 

•  //.jî.  4e  VFÂit  de  Nitnifi ,  tome  5.  f .  89g  fif  ^99^  Att  fî* 

(^i  l  I.  S  N  I  ,  rr  vi,;.;i  -r.  ',1  i:  1:  N  1'.  (Henri  ,  Marquii  du) 
lils  amé  il '  1  m; .  lii'nt  il  v  \  ji.irli;  ilam  l'article  précédent , 
a  été  UB  difine  ^lcrl!icr  des  vertus  &  Je  -  graiulLi  q'.;alirrî  de  fon 
illuOrp  r^rt.  J-otuié,  coujum;  iui,  uux  armet  dès  1»  plus  ten- 
.1r<-  ;i  anrfTe  ,  Il  s'tft  diftingué  avantagcufemcnt  par  fï  valeur  &. 
ton  habileté  dan»  l'Art  mili  taire  ;  &  G  faKciisioo,  laquelle  il  a 
(oâkiiua  préféffe  à  umh  ki  avuRafiH  BaMaioi,  »  éldcufe 
«la'il  n'a  pat  oImh  im  Ro(  ira  mltK  la  afancemei»  ft  (es 
lécMBpenw»  M'il  aumil  dè  mÛM^Innent  erpéver,  il  a  au  moins 
eu  te  gtoiie  de  In  avoir  méritée  II  nat)Ul(  l'infiée  1652.  U 
lit  fj  iirémiércr!tm;>n|»m-  en  i66«S,îgé  de  14  ans  en  qualité  d"En- 
feigne  de  vaiiH m  ;  m  t6;i  ,  ii  le  trouva  au  combat  qui  fe 
donna  dans  U  Manche  entre  les  tlottcs  Krançoife  &  Angloi- 
le  jointrs  enfcmble ,  &  la  flotte  HoUamloifc;  en  1674,  il  fut 
fiilt  Capitaine  de  PaTîlloîi  ,  fan»  pafTtr  îv-ïr  !<•  [;ri  le  rfi-  I  ieu- 
tenant,  didinAion  «lUi  n -voit  point  ■■/x  il  i  iviiiv  udiu'a- 
lors;  l'année  ftM'vMn  c  .  '!  fut  fait  Capiiainu  de  vaiiïeau.  Il 
commanda  le  v:ilTt  au  du  Hai  nommé  k  Parfait,  aux  trois  coin- 
N!S  ,  r\\n  fç  rtnnr.i^iiir  tn  eonrrr  !(••  flo'tr»  liollandoife 

;^  [■■'>i^-r;f'!-  .  ilntis  le  IVror.d  d-ûjtn/N  l'A:tunl  Ktiircr  fut  tué  & 
put  un  Vitilltau  Efuagnol  ;  il  rci^ut  dans  celte  occafion  une  bicf- 
Kirc  confidérablc.  La  France  fut  en  paix  pendant  pca  d'aotiées, 
&  dan»  cet  intervalle,  ilfutappcllé  par  ordre  do  RoiLoobXIV, 
à  tous  les  Confeils  qui  fe  tenolese  «  te  Cour  pour  te  régteuKRt 
des  porc; ,  pour  perfefilODnet  les  cooltraftttmt  des  naiMiet,  & 
itorsquc  l'occ.ifion  le  demsiidj  ,  t'nur  ré;"'cr  !r-  -pt^rations  de  la 
«ampapne.    L'.innée  itSS.i,  il  liu  avec  li  n  )  ■  ■  au  bombarde- 
ment d'Alger ,  cil  il  commanda  le  vaiiTcsu  du  Roi ,  nommé  le 
Laurier  ;  Ai  Ii  U  fut  envoyé  i  Tunis  pour  y  rcnouveller  la  paix 
'•-•fi'     IVi^ce  k  cf  tfe  Ri^^ence.    Il  réûŒt  dans  Cftrt»  tiépotla- 
rviii  :iprj-  y  nvn-.r  r^ni:i>-::r'.^  hyjn  ''.-i-  difficulté!  .  &  y  obtint 
nAmt:  le  .S«])ha ,  iionneur  qu'on  avoit  toû'ours  réfute  à  ceux 
qui  y  avoicnt  été  avant  lui.   De»  «•  tcms-U  ,  la  Cour  laiffant 
entrevoir  afTea  ouvertement  le  dcnVin  quVIle  avoit  formé  d'a- 
bolir U  Religion  Reformée  en  l-'ra-     ,  ci-liobligea  le  M:ir:jui'. 
do  Queue  i  penfer  férieufement  .i  chercher  une  retraite  hois  du 
Royaume,  ann  d  y  p  r  ,■  )ir  jo;.ïr  f^na  trouble  de  la  liberté  de  con- 
fcttnoe,  qu'il  prévo/Qic  bien  que  U  Covr  Aterotc  dans  peu  de 
Mm  à  tti»  de  fa  Re  i^ion.  Dm»  cette  vue  il  demmdi  ob- 
(fut du  Roi  te  penrifllon  d'acheter  une  Teire  hors  de  la  FViiice, 
&  au  commencement  de  l'année  tfiSs,  Il  acheta  te  Baronnie 
d'Aubonne.  fifuée  dans  le  Canton  de  Kerne  &  te  phM  belle  Ter- 
de  U  SuiOe  Ftaafolfe.  U  t'y  retira  suffi ,  «rec  peisifloo 


pafleport  du  Roi ,  l'année  i«86  ,  &  y  fixa  fon  féfour.  pTvférar; 
ainfi  ane  retraite  paîllble  ,  accompagnée  de  la  itbcné  de  con- 
fcicnee,  aïK  honneurs  ««'on  Jul  offiroit  en  France,  ail  mit 
voulu  «bandenner  fa  Reil|ion.  H  conlbva  cependant  toAjonrt 
dan»  le  cteor  un  amour  délintérotré  pour  fa  patrie  &  une  tidélitd 
in»iolaWc  pour  fon  Roi.  l-or»  de  la  guerre  de  ifiïj ,  il  fM 
foUieité  par  l'AnaJctenc  &  la  Hollande  d'entrer  i  leur  fervice 
contre  larnncef&ee»  follicitailons  furent  accompagnées  des  of- 
fres de»  pï<wiers  rmplois  dans  Ifjrs  stmies  nîvui"  '-;  mais  il  y 
réfifla  it)ù|o-.,i<. ,  if  m-  voulut  pj5  fiortcr  U-ornes  euii'fcunPtin- 
ce  pour  qui  ii  k'.  ;ivoit  porî><cs  ry-di  vanc  avec  tant  de  diilin- 
ction  &  dt  7i'-le.  H  vrjnJit  i  Ueiir»  f''-tee!letice»  de  Berne  fa  Terre 
d'Aubonne  en  i^ot  ,  &  en  tira  plu»  de  deux  ccn»  mille  francs. 
Cette  Terre  a  été  érigée  en  Bailliage.  !  ,  n'a  l  ii!^'  >  h  iper  au- 
cune occafion  de  marquer  fon  r.éle  pour  la  vérité .  &  la  charité 
enveri  ceux  qui  feoffroientpcurelle.  Il  entreprit  divers  voya- 
ges auprès  des  PuifilincesProtelbinm.  engagées  datu  la d«nît- 
rc  gaene  contre  la  Fkance ,  afin  de  leur  réprtfentai  te  triik  itit 
des  RéfeiDCZ  de  ce  Royaume ,  fes  trompatriotes,  te  i«  pttll^ 
estions  OU'on  leur  failoit  foufrir,  &  pour  engager  ces  PrioeCi 

I  frire  Inurer  dan»  le  traité  de  paix  qui  fe  né.çocioit  alors,  qoei* 
que»  articles.  t;ui  rétablltrcnt  la  liberté  de  confcietice  dini  ce 
Royaume,  eu  iu  moin»  qu'os  obtint  pourceuxqui  voudroietit 
profelTer  la  Religion  Réform'??.  I1  per^rifTînn  dp  fortîr  de  Frirt- 
ce  avec  leurs  fp.millei  t<  leur»  liVl''!,  .  ft  lur  tout  rju'i'>n  i-tt-f  j- 
dit  fortement  pour  faire  rendre  la  liberté  v  ceux  qui  l'ouBroirnC 
fur  les  galères  &  dans  les  prifons,  feulement  pour  la  profeflioa 
de  b  Krlipi'*.  Il  fjbtint  ce  dernier  article  ,  A  plu»  de  ijo  pet- 
lilitie'-  rrru'i  •  I  en  i:iêmetem«  h  I;;»  \-  h  ji;  •'i-lTn:-.  Je  for- 
tir  du  RfjyiUiiic.  IJc  retour  de  le»  voyages,  il  employa  le  rr- 
Ik  de  t'a  vie  i  orner  fon  cfprit  de  touiet  Jes  fublimci  connoilTan- 
ccs  qui  forment  lu  Pbllofopbe  Chrétien.  J)  a  donné  ea  divct- 
fes  occalions  des  pmutcs  d'nn  tevofi  d'âne  Utiéruuie  peu 
commune,  ouponr  miew  dire  trèr  rare  dans  des  perfooact  de 
fa  naîflhnce,  &  élevée»  dan»  le  métier  de  la  fuerre.  L'excel- 
lent livre  qu'il  a  «Jtnpofé  &  donné  ati  public  en  l'ig,  avec  c« 
titre,  Riflfxion:  iiiififnnff  y  mMditi J'ur  rUMlfanjiit ,  fera  CoO- 
jours  une  preuve  confiante  de  fa  profonde  érudition  dans  l'Hi- 
ftoire  ect  iéfiaf'tique  ,  aulB  bien  que  dan'!  les  matière»  de  contro- 
vcrfc  qu'il  a  traitées  avec  toute  l 'habileté  élt  en  même  tem?  avec 
touff  h  modération  pf^ffil)!c^  l'n'in,  il  a  donné  pendint  tome 
û  vil-  di  -,  marques  d'une  p:it('  ii  'ide  &  éclairée,  auffi  bira 

3UC  d'une  charité  vive  pour  ion  prochain  ,  en  forte  qu'on  peut 
lie  qu'il  3  poffédé  dans  un  dégré  étninent.  tonte»  les  vertu» 
qui  forment  le  Chrétien  &  I  honnéte  homme,  &  qui  rcnJrntit 
f.i  rn  iiif  iire  tofljours  précicufe  i  tous  1rs  j^cni  de  bien.  Il  avoit 
obtenu  en  ié>K9  &  en  1690,  des  Etat»  Généraux, d'armer  deux 
vaiireaux  pour  tranlponier  une  Coloote  de  RMigtex  daits  l'Ifle 
de  Mafcarégne.  Les  TaiiTeaux  écolent  prêtai  mettic  1  la  voilo 
lorsqu'on  apprit  qme  k  Roi  de  France,  qui  avoit  atatrefoii  prte 
polTeffion  cette  Ifle,  envoyott  une  efcadre  de  fept  vaiSkaat 
de  ce  ce'ité  H.  Cette  nouvelle  engagea  M.  du  Quéne  i  défarnvît , 
de  peur  d'cxpofcr  aux  derniers  malhrurv  des  perfonnc»  d'ailleur» 
alTez  mtférahlcs.  Il  cfl  mort  à  Génévc  le  onzième  novembre 
1-71 ,  Jgé  de  près  de  71  an*,  généralement  efrrmi*,  aimé  &  rf 
gretté  de  tous  ceux  qui  le  ccnnoîfToient.  C  r  r»  a  ité  jmri, 
reyes  te<  /'ysçrr  rfr  l'rançois  Légat;  i'f^r^::^  ie.  Dctic't  ill» 
SuijTf .  tci^î  î-  p.  apo.  f^ï.   i<W*M*.  dt  £r(tw  de  i    j.  p.  177. 

Q  U  K  S  N  K  L,  fnnwiro  Q  UffNE  L,  Marquis  de  Cor4> 
gnv.  Kovs  O. 

Q  i:  r     N  K  L  ifKmimttz  Q  U  E'N  E  L  (Païquier)  namilt  I 
Fans  le     juillet  16J4.  Apre»  avoir  achevé  fon  Cours  de  'théo- 
logie en  Sorbonne  .  tl  entra  dani  laConerteKion  del'Oratoiie 
le  17  novembre  i6s7-  Il  reçut  l'Ordre  die  PrCtrIfe  en  liSsp. 
célébra  fa  premitSre  IMeiTe  te  29  fepleaiilire  de  h  même  anoér. 

II  s'appliqua  tout  entier  i  l'étude  eccléOaflique ,  &  compofa  d'a- 
bord quclque-s  Ouvrages  de  plétéi  l.e  plus  cnnfidériblr  detotrt, 
ce  font  les  RfJUiitns  .Ifcrglr/ Aircfraquc  vetfet  du  Nouvnu  Te- 
(kamcnC.  Le  Pérc  yui'nel  commença  ce  livre  i  Paris  pour  l'ufa- 
ge  desjeune»  Contrércs  de  l'Oratoire.  Ce  n'étoit  d'abord  que 
quel',ae<  pieu f"  8  rétt'-iions  fur  le»  paroles  de  Notre-Scigneur 
Icfui  Cht.:;.  Le  .Marquis  de  Laiitiie,  &  qiiel<iucs  autres  pci- 
tonnes  de  )  iété  ,  ayant  goûté  cet  ETai.  lui  perfuailércnt  d'en 
faire  de  iVir.MshIc»  fur  le  texte  entier  dr  ri.  rtre  Kvangéliilcs. 
L'Auteur  ext^cuta  ce  dcfTein,  &  le  !M.3r.|ii:<  de  Laigue  en  apnc 
p.ulr:  ^  M.  '  \'::i;;irr  ,  l'A-èijUi'  de  (;'i ms-fur-Marne,  ce 
l'réiat  'ii^i  ii'jR  dan*  urte  gr:mde  riputatior.  de  piété  5c  de  fa- 
CefTe,  lur  cet  Ouvrage  avec  beaucoup  d'application  ftdaiblo, 
l'approuva  .l'adopta  pour  Tufagc  de  fon diocéfc ,  fi  en  «emimiut- 
manda  la  ledure  aux  BedéfiaUiques  ét  aux  Fidèle»,  par  un 
Mandement  du  aeuiAéme  oovtndMC  t<S7t. 

Le  Pére  Qtténel  ttatrailla  enfulle  i  ane  nouvelle  Edition  de 
faint  LéonFape,  te  un  ancien  Maanfcrit  apporté  de  Venife, 
qui  avoit  appartenu  au  Cardinal  Grimani,  &  qui  a  été  Jorf<  *. 
la  Maifon  de  llnftltution  de  l'Oratoire  de  Pari»,  parle  IVr' 
lîrrjl;iu.  C'eft  U  i:u:llciirr  t'Jirion  f;u'on  a:!  de  S.  I.éon.  Outrf 
i;uc  11'  teïtr  cl  revu  fx:i,-t:  intn!  ,  <  Hr  e!!  .;L.;i'.mpaRn.*e  de  No- 
tes,  d'Obi'ervaiiuns,  &  de  t'av.intes  DiHen.arions.  Fd'e  parut  i 
Paris  en  1675,  en  itux  t^mes ^  in  ^Mirta.  Comme  l'A  ji- 1:1  J'n^ 
fes  Nfs»«*ï  ét  fr»  DifTertstion»  défend  avec  force  le»  lentim«'n» 
di-  I'EkIiv  dr  l'rnnte,  innire  lei  prt'f entions  de  la  CourRo- 
riwinc,  on  ne  lut  pas  furpri»  de  voir  cet  Ouvrage  condimné 
l'année  fuivante  à  Rome,  par  un  i>écr«  de  l'IhquifitiOO  â"* 
ai  juin  i6i6.  On  en  a  fait  depuis  i  Lyon  ur>e  feconde  édtlon 
Ht /«il»,  <|ui  a  para  en  tTOO. 

l'attatJicmcnt  e,ue  te  Pére  Quéliet  avoit  toû'otrrs  f  ut  parc!- 
trc  pour  le  Révérend  Pére  de  Sainte-Marthe  ,  Généra)  de  l  O 
rafoire  de  France,  le  mit  mal  dann  l'eifirit  de  M.  de  flirtai,  A  r- 
.  cbev^qoe  de  Paris-  Ce  fréiat,  qai  avoit  fait  exiler  te  Pére  de 
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S«inff-A{>rth*,  emplojni  te  nom  Ju  Roi,  pour  obïigtr  le  Pire 
Oaimi  i  &  choifir  medoBcufe  où  il  voodroic .  hon  Ju  diocé- 
■       PWii>  U  clwill  tibrcfflctit  OtU*a$ ,  oik  tt  fe  mira  vers  le 
BOb  de  aoVenAfe  tcar.  n  «voit  conHnencé  i  Pirit,  par  le 

OMifdt  de  M.  Nicole,  i  compofrr  fur!«Aftes  des  ApAfres  &fur 
lUEpItres  de  f*int  Paul,  de»  Rc-flcxifns  Morales,  fffmhlibiciâ 
«Iles  qnl  ivoienc  été  publiées  fur  le»  Evan^ilt-s .  )  l'ufa- 
fe  du  dioeéfc  de  Cliilon«.    Il  coutinua  ce  irivail  i  Orlé^ins; 

msi?  nn  tiocvel  incidenf  !  oHîi^ert  rlc  forffr  rfe  France,  i  ro<xa- 
finn  .!<:  l'iiiV.rrc  qu'i  n  ri,k"ir.i  i  l:\  Cur;f,'rL-pation  do  l'Oratoire.  ( 

tir-:,  tir.uu  à  P.ins  en  1678,  Un  rarmul.iîro  Jj  lioi'irim-  tiLS 
n':i  ffinçii.  fur  di vt  rs  pairttj  de  Philcûiiiliif  &  de  rhiioli>r,ii'  I  ).inî 

I  alïïir.Hltc  i!c  i6,-a,  iin  c!i  arJonna  la  fignivarc  ;i  tn.f;  nox 
qui  compofoient  cette  Congrégation.  Le  Pirci^aiotl  ne  ttoyant 
pas  le  pouvoir  figner  en  confctcncei  prtvoyant  bien  qu  aprét 
ce  refus  il  n'y  auioU  pas  de  fttitté  pour  toi  en  Jb'rance ,  fe  retira 
«ho*  le»  Pali-Bai  Efpiinoli,  an  nais  de  (i(vtJet  1A85 .  ft  vint 
è  BnmlTe»  A  Jaladie  IM.  AraanU ,  iqui  tl  tint  compagnie  jur 

DOit  d'août  1694 ,  que  mourut  ce  HoOeur.  Ce  fui  là  qu'il 
adwva  les  Riflexioos  Morales  fur  le  rcAe  du  Nouveau  'l'eita- 
■ent,  &ellcs  turent  imprimées  pour  la  première  fois  rn 
jointes  aux  RéAexion?  fur  les  quatre  Evangiles  qui  avoient  paru 
dès  1671.  Celles-ci  étoient  fort-cotirtes.  î'  les  revit,  it  leur 
donna  plu»  d'étendue,  pour  £ïs  renJru  pmportrdniiées  aux  dcr- 
nléreî  qu'il  avoit  faites  fur  les  Actes ,  fur  k  s  I- pitres  des  ApA- 
tres  &  fur  l'Apoealypfe.  O  lut  al.-r^  que  o:i  Ouvrage  parut 
ichfvé .  &  il  fut  imprimé  dans  cet  état  lj,  pour  la  première 

M.  ti  UrfC,  Ëvéque  d«  Limoges,  fit  prier  l'Aotcur  de  faite 
imprimer  fi^partiocnt  fes  RiéfleaKHif ,  tSentenent  Tut  les  Epitrcs 
le«  Kvangites  des  Dinendiei  ft  in  Fètej ,  ponr  eti  faire  un 
«dtane,  que  les  CaiestlrlacMnmnepvflènt  avoir  i  jafie  prix. 

II  te  fit,  «t  y  jolprlt  raft  «Je»  R<llnfoBi  for  les  Kpltrct  ou  l.i 
çons.  tirées  de  l'Ancien  Tcftamint ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Milîel  Romaia.   Mais  le  Manufcrit  s  litant  perdu  entre  Bruxel-  ' 
les  &  Paris,  l'Auteur  n'en  ayant  point  d'autre  copie,  cet  Ou- 
Tr.iRc  n'a  point  été  publié. 

Vil  ifff)^  .  M.  te  Ciirdinil  île  Nc-i:1i:c5  .  r^lors  Evôque  deChl- 
îrn?  fui-Mmif ,  .ny.int  timu  que  tc  livre  a  voit  cours  dans  fon 
d:océfe,  iTt  qii  il  3V(.ii[  i  : r  K'cooiiiwriiilc  par  Ton  pridécefTeur , 
apré^  y  a\oir  i.iit  (|ue'.qiiL<  (hangemens  l  a;  ,  -ouva,  k  donna 
un  Mandement,  daié  de  Ciblions  du  23  juin  tfir^;,  dans  lequel, 
comme  avoit  fait  M-  Vialart,  il  recommande  k  Ton  (  Ui.;.  &  i 
fon  peuple  U  leâure  de  ce  livre.  Ce  Prélat  irin^rt  re  la  mê- 
me année  U  SMtt  AKhM]iilcofMl  de  Paris ,  f:\  ur.t  inUruaion 
fcr  te^rvédeffinroon  (ter  la  Once,  qu  i!  publia  ie  eo  d'aoôt 
Ce  fut  i  cette  occaflon  que  quelqu'un  pobMa  le  fameux 
7NiMiie&irl^jf<«M,  qui  parut  ven  la  fis  de  l'année  Kigg , 
Inprinié  i  Bruxelles  par  lea  foios  du  Pére  de  ipuaire  jéfuite. 
Mail  ce  libelle  fut  condamnO  au  feu  par  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  du  dixième  jarvicr  :6'>t),  'c  condamné  à  Rome. 
Cependant  M.  l'Archevêque  de  I'.->ris .  qui  n'étoit  pi»  encore 
Cardinal  ,  chargea  quelques  i heoiogienî  itès  habiies  ,  nulte- 
merjt  pre-venus  en  faveur  de  l'Auteur,  de  ûirc  encore  une  cs.i. 
fte  Téviiïon  de  ce  livre.  Feu  M.  de  Boffuet .  Kvérjue  de  Mr-.iux, 
y  irivaiil.i  ,ivec  lie.iucoup  (i  3p)il. cation  ,  é<  eoinpofa  contre  le 
jfraèitmef  la  Jufltjkatim  des  Rtjieximii  Motakt  qui  a  l'-tr  ]^ublléf 
en  1710.  Cette  réviOon  fut  faite  i  Paris  fans  la  p^ititit  anoi 
du  Férc  Quefnel,  mais  en  étant  informé  il  y  apporta  (G;.:e  ia 
facilité  polCble.  L'édiUon  ainii  lefue  hit  publiée  i  Paris  en 
1699.  C'en  la  plus  ample  de  lontet  oelInijnlivnteDt  paru  juf- 
qu'alors. 

En  1703 ,  après  l'éclat  du  fameux  Ca«  de  confcience ,  qui  don- 
na occafion  de  renouveller  les  dirpotes  fur  la  fignature  du  For- 
mulaire, &  fur  les  matières  de  la  Grâce,  M.  l'Arclievèque  de 
Malines ,  Humbert  de  Précipiano ,  fur  un  r^rdre  obtenu,  dit- 
on,  du  Roi  d  Efpagne,  fit  arrêter  à  Jiruxelks  Je  Pére  (^uénel 
!iî  ar>  msi ,  8f  le  fit  conduire  J-in»  les  prifoos  de  la  maifon  Ar- 
.:hiô[  ifkùpali-  à  Ptuî.elks.  d  oii  il  fut  tiré  par  une  voye  Inefpé- 
réc  le  1?  feptLnihre  de  ii  mOnic  anné<f.  Il  demeiirs  caché  i 
Bruxellt  i,  :'u':nu'ju  iVcend  juji  ■'.u  mol';  d'nftobre  iju  ii  en  fnr- 
tit  i  &  le  rtr,4»t  i  Nirour,  d^aiis  .c  liclifia  p^ifer  uurre,  Xi- 
mènes,  Gouverneur  de  Namur,  qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi 
«i'Êfpagne  de  ne  lallTer  palTer  perfonne, arrêta  pendant  quelque 
tma  lePéreQf'"*'  i  Namur,  qttoi««'il  ne  le  connût  pas.  Ce 
Mre .  fur  la  parole  d'une  perTonne  d'anlorlté,  obtint  la  permif- 
flon  de  fortir  de  ta  ville.  11  fe  rendit  1  Hny ,  «b  Ù  fut  arrêté 
par  le  Commandant  de  cette  ville  pour  les  Hollandeb,  qui  Ju- 
cea  Ton  palTepon  défiBAneui.  Mai»  wtét  mtt  été  ôueiques 
fourt  en  afrét.  0  fiit  déllvié  Air  on  pawpoit  plot  aapie  qu'on 
lui  envoya. 

Des  qu'il  fe  vit  en  liberté,  il  publia  fon  Mr:-:/  i-  l^t; ,  où 
il  expliqnoît  les  raii'ons  qu'il  avoit  eue«  de  furpettfr  &  de  rc- 
cufcr  il  perfonne  &  le  tribunal  de  M.  de  Malircs;  &  il  ri*pon 
rfit  2US  faits  avancez  contre  lui  émr  un  piacard.  publu'  pir  le 
Procureur  d'office  delà  Cour  e<:V'lia|-icuc  de  Ar.iline».  Cela 
n'empêcha  pas  le  Prélat  de  reniin  mnire  le  Pére  (^uéije!  une 
lêntence  dah*e  du  dixième  novcn*>te  i-?:. 

Ce  Pére  retiré  en  Hollande  au  mois  d'avril  1704,  attaqua  la 
prorèdure,  la  nullité  de  la  fkntcoce  de  M.  de  Matines ,  par 
^eux  Ecn'tf  qui  parunnt  au  comoluni cernent  de  l'année  fuivan- 
te ,  Inliiulez ,  Nét  géntnte  à»  UbtUef^MU  tn  Utm ,  ftui  ce  tl- 
rre,  Èlttif  ^  init  fintr  k  Pnrimwtlt  b  Gwr  cctlejiajltpte  de  Ma- 
tnee  ,  ffe.  Et  ^Imtmk  4t  h  Stntenrt  ie  M.  l' ArtlHnttfu  ài  Ma- 
BntT. 

Sofi  ennemis  publièrent  enfuite  divers  Ecrits  contre  le  livre 
iet  RrHfximt,  fous  ces  titres,  Lt  Pnt  Qxiinel  biritime  :  Le  Pire 
fi9t)ulfi4Mtvcî  te  l'on  obtint  on  Décret  dn  pape  (Uêmeni  M. 
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Ce  Déoe:  d:té  du  juillet  170^  .  r  -  ^in  noit  le  livre  en  géné- 
ral avec  de»  quaiiiication*  très-dure»,  lans  marquer  en  particu- 
lier aocflie- ptopoiltion.  11  en  parut  une  réfutation  fort  vive 
Itenée  fiiieaiite,  Tous  ce  litre,  Ensntims  fur  U  Dteret  dt  Romt 

MWofrx,  ijos».  On  a  attribué  cet  toit  au  PéreQuénel. 

Ce  DéCntK'IHit  être  ni  reçu ,  ni  publié  en  France  ,  n'étant 
pas  confeime  aui  nfages  du  Royaume:  il  n  y  eut  que  quelque» 
Ëvèqu<>* ,  comme  ceux  de  Luçon ,  de  la  Kocbelle  éc  w  Wf, 
qui  Cl  rid.-in m  rent  ce  livre  par  det  Mandement»  fana  pourtant 
faire  mintion  Ju  Décret  Je  Rome. 

I.c  llcii  i.ouîs  ,XIV'.  fullicité  pzr  In  l-.ttru  qn-  rjuelques  Pré- 
lats du  1{ ry.iuiiic ,  lut  écrivirent  pnur  nrrcter  ie  rr-jr?  <îtî  îivre 
des  Rifnxii.'.s  .W»ra/er,demir.iJa  au  l'a|<e  un  :  ('reiliuulitin  en  tur- 
me ,  qui  ie  condamnât,  en  ii;ajquant  diitiricitiiimt  les  propufi- 
ti«n«  dignes  de  cenfure.  Cela  fe  fit  au  mois  de  novembre  1711. 
Le  Pape  après  s'être  bien  aiTuré  que  Je  Roi  emplojeroit  fon  au- 
torité  pour  faire  recevoir  poreneni  &  flmplement  la  nouvelle 
Ruik'  que  Sa  M-i/eHé  denandolt  avec  Inftance ,  ètaMit  an  mola 
de  Juin  1713 ,  une  Connégatloo  de  Cardinaux ,  de  Prélats  Û  é» 
Théologiens  pour  travailler  i  cette  aflTalre.  Le  Péretjuénel  écfl< 
vit  fur  cela  i  fa  Sainteté  une  lettre,  qui  fut  envoyée  î  Rome 
te  îï  juillet  fuivant ,  &  envoyée  encore  une  féconde  fois  le  an 
fepteinbrede  la  mCnie  anr.é-  ;  mais  le  Pape  ne  lui  ht  faire  an» 
cunc  répcnfe. 

Kr»'"-"  ,  '1  fvrr'vff  runfîirutLon  ('r,"'«?i''."rr  Dd /i</ivr  parut  da- 
tée du  (  'j.titin  -  Irptiinhic  c. .'•■.damne  ce  livre,  le 
rcrt  iV  une  priipr-LÎtions  qui  en  (on:  eMraites,  pnr  vint. quatre 
ou  vint  cin'i  qu:il;rications .  dont  le  P."pe  ne  t'.i:t  1 -ipp.K.ltinn  i 
aucune  prupoiiciun  pariiculUre.  S-a  Sjieuul'  y  cutiiaujue  aulO 
tous  les  Kcrits  faits  ou  1  faire  pour  la  dèfcnfe  de  ce  livre. 

Quarante  Kvêques  de  l'alTemblée  du  Clergé,  tenue  i  Paris  en 
1 7 1  j  &  1714 ,  âc-enfUie  fh  crand  aoariwe  d'antres ,  ont  déel»> 
n'  qu'ils  acceptoientontoBuite  poienciic  4r  fimplenent ,  quoi* 
qu'en  même  tems  iti  f  dontialfoit  dcf  eipllcxtioot  par  une  in- 
Uruaion  pattorale.  Lcs  Icttier  intentes  du  Rot  doonéet  A  Vet> 
failles  le  14  février  1714,  pour  |>  publication  de  eciteBttlIe^ 
n'ont  été  auQi  enregitrées  au  Paricnent  de  l'arli  «  qu'avec  dl> 
vcrfcs  moditications  R  rt  'lriftion*. 

M.  le  Cardinal  de  Noai.'les. .  de  quelques  autres  Eve i^ue^ .  ne 
jugeant  pas  fuHifantes  les  explications  d':  rinllroétion  paitoraie, 
rcfuférent  d'accepter  h  Conihtulion  ,  jufqu'ace  que  le  Pape  fe 
fût  expliqué  d'imv  msnîi^tc  capable  de  mettre  entiéremt-nt  à  cou- 
vert U  Doiirine  ,  la  MiiLip  ine,  la  Morale  ,  la  iii>i  rte  de>  J'xo- 
cotes,  le  dioit  ac>  hvC^ties  ,  &  les  Libertea  lic  J  Lgitfe  de 
Krance. 

LouS*  XIV  étant  mort  le  premier  feptembre  171s  t  la  Déda» 
tion  par  laqneile  ce  Monarque  devoii  ebiigerim»  le»  Eeéquea 
1  lecevofrla  Conftltudon ,  fut  rappfJaée;  ceqtit  nnina  telle» 

ment  dans  divcrfes  Unlverlitei:  &  Facultés  de 'rhéologie ,  ceux 
qui  du  vivant  du  Roi  n'avoient  pu  empêcher  que  leurs  Corpt 
ne  iiifent  des  Décrets  d'acctptalicn  de  la  Bulle  ,  r.u'on  les  vit 
oppoferàces  Dccrtis  des  Décrets  contraires ,  qui  lurent  fuivf» 
que!q\ir  tcms  après  d'Aftes  d'appel  au  futur  Cnncile  Gt'ni'ral. 
I.a  J-acult.*  .le  1  hndusi'' de  Paris  déclara  i,ue  k  Iittrct  lu  c:n- 
quicrnt  n:a:s  1714,  j o.r  lequel  On  vouloit  faire  «oue  ij  j  elle  a- 
voit  accepté  la  i xlle  ,  ctoit  faux.  Mrs  de  la  Droue  .  Ia  li  de 
Mirepoix,  ioanen  Kvéque  de  Scncs,  Colbert  de  C-oiily  iLvê- 
r,iK  de  Montpellier,  &del.angres  Kvèquc  de  lUrjicjîne  ,  appul- 
l:reni  de  la  Bulle  par  an  Âét«:  du  cinquième  mars  171; ,  U  le 
même  jour  le  Faculté  de  TMotocte  de  Farte  adlién  élenr  ap* 
pel.  Cet  ciemple  fut  fuivi  par  dmrfiw  Facnliei,  Ocuaninnatt- 
cez  régulîérea.  Curez,  Prétret.  dtc  M.  le  Cwdinal  deNoaillea 
qui  avoit  upcllé  prcfqae  en  même  temi  qae  lea  quatre  Evéqucf^ 
ne  publi.i  fon  Aûe  d'appel  que  l'année  fuivante. 

Les  autres  Ouvrages  de  Piéié  compofez  par  ce  Père,  font  Vf- 
dte  du  SMtrdKc;  Us  trtit  Cttiftcraticni  ;  EÙvatùmi  fur  la  Paffitn 
de  Nutrc-Seipuvr  Jejui  Chrifii  j'/ui  jt/titent;  Du  Bmbeur  de  la  Mort 
Ctretinmc;  Prirrri  Chfit'.cm?!  cjf  f'r..î;3'j-'c  ^'r-  ticTi' ,  î'OfftuieJt' 
/itf  avec  des  Réf/  Sion:  ;  Noi.velk  s  priirci  ClitélicTjrjes.  ave.:  .'es 
pratiques  de  piété,  lui  Jj  .-I^Muace  de*  égliles  iSt  lur  les  Irétei 
de  Sain'r  Geneviève,  de  .S  l-  tuTiie  &  de  t^.  Dcnys  :  Prière  i 
Notre  Seifr.eur  jefttsCbrilt  au  noin  Je*  jsiU.nt»  gens;  Recueil  de 
l.crirf,  ;pirituelk  s  fur  divers  fujets  de  Morale  &  de  piété ,  6cc. 
Un  lui  n  attribué  des  Rtglesdela  iJiJcifline  teetéfiafiifue,  dont  te 
fond  eft  du  Père  Darcy  de  l'Oratoire;  le  Pére  Quénelica  a  feu» 
Icment  revoes  &  augmentées ,  &  lea  a  fiilt  impnncr.  Leadeuc 
volunet  m  fttoft»  luiprioes  i  Lnn  ea  ttfBv .  fons  ce  tlue,  M 
DJ'dtHne  it  rBgltft,  tirie  du  Mhvm»  7>jta«wM  &  de  ifntlufitt  a»> 
rims  Ctitcilts ,  ne  font  que  des  Mémoires  que  ce  "  oit 

compofez  à  la  hitc,  pour  fe  préparer  i  certaines  et.      '  , 

Sui  fe  tcnoicnt  i  l'Oratoire,  où  il  étoit  engagé  1  ps/kr  de  la 
lifclplin^  Eccléfiallique.  Celte  édition  nyaiit  été  laite  fans  fa 
psrtlclpitiftr  .  S:  rar<  qu'il  (ùz  itvu  cet  Ouvraf;c,  il  l'a  defa- 
vfiui'c  par  une  li  -.tre  écrire  j  A:,  KafnaKe  de  Beauval ,  qu'on 
trouve  dans  i  HUioire  des  Ouvrages  de»  Savans,  au  mois  d'août 
1690. 

Le  même  Père  a  compofé  11??  ftnr^^  nombre  d'autres  duvra- 
ge»,  i  l'oCcaHon  des  cur.tef!ari,:.n<  r^ii  ;l  v  e''.  trouvi-  rnjîsgé. 
On  lui  attribue  VAltltgte  bijitrt^ut  Jei  deux  Cinlurei  de  Lmutini^ 
de  Deuay  ;  les  quatre  volumea  de  U  Traditiin  de  fS^Je  Rmttmt 
fous  le  nom  de  M.  Cirmafai  le  recueil .  intitaté,  CmA  Amldt' 
na  ;  k  VqAMfai  df  JA  Jkmtdéi  l'édMao  det  lettres  de  M.  la 
Prince  de  Conttt  ftduNteDefdnnMjéfiihe,  A  bien  d'auota 
Ouvraget.  Mais  «e  ferait  s'exporer  1  être  defavoaé,  que  d'en- 
treptendiedleniaiiquerpréciféinent  entre  tant  d'Ecrits  nn*  nom 
d'Aotenri  «tel*  lont  ceux  qui  font  fortis  de  fa  plume;  comme 
M.  ribdiew]iie  de  Camhrav,  qui  lui  avoit  attribué  un  Ouvra- 
ge ,  cg*poiil  par  un  Jéfoite  deguifé,  ^oi  lairoit  femblau  d  ém  <• 
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1  Liibon- 
:  fort  jcu- 

éaut  H  n'y  '        If  JuJfK- 

O  ai  K  N  (Michel  I.C1  Religieux  df  l  OrJrt  ic  Snir".  Do- 
nt*  i  Roulognc  fur  ir.cr  le  huitifir.L-  d  odoiuo  it^f.i,  i"eft 
»cci;i''  r'^''  Ltuili;  ur.t  pjrfitito  co.-inoiiraïK-c  tic-i  I.3nf;ues 
GfL'^'uc  &  ilïOtlique.à  i.iqucJie  il  a  :oint  i'i  )k-  de  il  r!]c-nlof;ie , 
de  i  li.lloire  l'.ccléfiaftique,  ^^  ici  \U:V.<\  l.tUrLS.  l.e»  jnvir.icrs 
Oiivi^r^es  qu'il  a  publiez  Çoai  Ocj'ciilc  du  ic%m  liébiM,  von- 
tri'  lu  1'.  Peïron  ,  qui  prttendoit  que  pour  la  Chronologie  on 
dévoie  préférer  k  ce  cexce  ia  VcrQon  des  Septante  ;  &  une  répon- 
(•  m  mtmt  P.  Pezron  fui  «mit  dcfendu  foa  fyfttee.  Cn 
deui  Ouvrages  parurent  en  lêta  h  ifip3  i  Ptrii;  &  en  1711 . 
le  P.  Le  Quien  donna  dans  les  Jootnauic  de  Trévoux  du  mois  de 
mars ,  Tes  Remarques  fur  le  mtaïc  livre  du  P.  Pezron ,  intitulé 
iffay  de  Cmmutuàrt  Us  Prtpbéui.  L'année  niivantc  parut 
line  nouvelle  édition  de  toute*  les  Oeuvres  de  S.  Jean  Damarcé- 
ne,  en  deur  volumesm  f«Ki,  avec  la  Verfion  &  '«  Notes  du  Pt*re 
Let).iiLn,  i  (jui  ce  tr  Lvail  fit  d'autant  plus  d  liurnic ur .  que  di- 
vers Savaiis  qui  l'avoicnc  entrepris  avant  lui,  n'avuient  pu  !e  fi- 
nir. Il  devoir  en  donner  un  iroiiiéme  volume,  i;ia:s  .1  :i'a  pointillé 
rendu  public.  Il  a  entrepris  depuis  de  donner  '.^r,  DcuvreF,  de 
Léon  de  Uy^ance;  &  il  a  fait  depuis  iriip/injci  un  Ouvra^L-  dor.: 
le  Public  retire  autant  de  fruit,  qu  it  a  cauLii  uu  peine  é  1  Au- 
teur. 11  eft  intitolA  Ortas»  Chfùauau,  &  il  contient  non  feule- 
ment les  Nodœt  de  toutes  letqsiifei  d'Orient,  faites  en  divers 
temps  ;  nuis  l'Hidoire  abbrégéc  dci  Bvéqim  dn  dlfittens  Siè- 
ges, fur  le  même  plan  que  le  Hm  (tcrantt  tom  lenon  de  Ca/- 
Jfa  CbrijUana.  Les  Eglifes  &  les  Evèqucs  d'Afrique  if  trouvent 
ttfli.  Le  P.  Le  Quien  a  encore  donné  en  1 718,  un  volume  in  «twrK», 
Jiltitulé  Panapih  (»ntra  Scbifna  Crgctrum,  où  fe  cachant  fous  le  nom 
d'Etienne  de  AIttmuta,  il  réfute  tous  les  prétextes  dont  les  Grecs 
fe  fervent  pour  fe  juftifier  de  leur  Schifme.  11  ef*  entré  depîîis 
en  difpute  avec  le  PéreCourayer  ,  au  fu;e[  de-.  Or Ji'Kilious  des 
Anglois  dont  ce  dernier  avoir  foutenu  i.i  '.ii:idi[é  .  i!.;  dont  :  au- 
tre 3  entrepris  de  prouver  la  nullité.   Or;  a  encore  du  l'ère- Le 

5)uien,  Dijjertatim  '«r  S.  NkoUu  EvéfH'-  i;>  .Uvr?  ,  lii.  ii  Ptrsus 
(dus ,  JuT  FA'Mfur  l'iinic:n  Sj!UL<o'::..t:  '.  ■  llulr.r-  yibbtMt 
d»  h  tiJJe  de  bmMgne  jur  mer,  ^  dt  jcs  Coma;  une  HiAoIre 
br^uecup  plus  atnpie  de  la  méoie  Tille,  que  l'on  pourroit  don- 
ner au  Pidilic  ;  Ci^av^Jvr  le  Uvrt  kUituU  Pcua  fidei.  Le 
F4KL*Qiii«i  BoonKle  la  de  man  1733.  On  ioBriM  au  Lou- 
vn  fintOHm  driflhmu  ff  4frké  en  plufienrt  voiinie*  ti  Mu. 
Ce  fétt  n'étoit  pas  moins  recommandablc  par  fa  pieté  &  fa  ré- 
niarité  toujours  conltante,  toujours  uniforme,  que  par  fon 
érudition  &  fon  génie  communicatif.  Il  avoit  été  fié  de  bonne 
heure  avec  les  Savant  les  plus  dininRueit  lOmùm  én  ttm, 
Ftyez  te  Su^plime^.t  <U  P.tnV  tT-^î. 

Q  U  I  K  R  A  S  ,  g  l'  I  E  R  A  S  Y.  .  Q  U  [.y  R  A  S  Q  U  E, 
C  H  1  R  A  S  ,  C  11  I  K'R  A  S  E  ou  C  11  K  K  A  SCO,  v;'!e  de 
Pi<[iionr  fur  le  'l'aniro  ,  vil  une  jjljcc  tor!c,  tltuée  fur  une  col - 
l:nt.  On  y  ht  en  i6',i  U  paix  entre  ia  rtai;ce.  les  linpïfjsux  , 
ft.1  KfpiRiiols ,  le  Duc  de  Sjvoye  &  celui  de  WoJe^nc  Les  trui- 
tes de  Quiéras  l'ont  icaomUiées.  *  Sanfon.  Bludrind. 
Q  U  I  K  R  C  V.  y»jet  Q  U  I  E  R  7. 1. 
Q  U I  b  R  E  T  ,  ancienne  Maifon  de  Picardie,  qui  a  donné 
deux  Amltaiu  de  France,  deicenf)  de  Ul'cvcs  Quiéret ,  l'un  des 
Chevatien  Banneretadu  Comté  deBonloaoii,  mentionnez  dans 
li  lôle  ml  co  fot  fiiii  par  ordre  du  Roi  PbiiiMw-AMnAe  l'an 
1303.  Gi'baid  Qaiéret ,  Sénéchal  d'Agéaoii ,  nérêde  Ykmi- 
Tal ,  dont  il  fera  parti  tj-aprét ,  fut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie, 
uni  (ignërent  en  un  traité  d'alliance  entre  eux.pourem- 

pëchcr  le  cours  des  fubfîdes  &  les  malverfations  qui  feooniDet- 
toient  dans  le  Koyaume.  L'on  ne  rapportera  la  pollertté  de 
cette  Mriifnn  qut*  tie;iL'i'  Tlucfts  qui  fuir. 

I.  Hv-j  .t^  Qii;éret,  .Seiijneur  de  Tours  en. Vimcu ,  Senéchal 
de  Be3ucaire  ût  de  iN'lmes,  <S:  Amiral  de  l'raiicf  ,  t-uT  ordre  de 
conduire  la  ComtclTc  de  Hloiç ,  dt  Montpellier  i  CoiSnl  en  i  î 2_v. 
Il  fi  trouva  1  h  cuerje  de  Gilcognt  tous  .■\lfonfe  d'I  j'pai^ne  ea 
iV^'^  .  étoit  Seléchal  de  BeaucïiK  lh  nj'j.  L'jRoi  l'hi^ip. 
pc  de  Vaioiï,  en  reconnoilTance  de  s'être  vaillamment  couipurté 
dans  une  armée  de  mer,  ob  il  étoit  Capitaine  contre  les  'i'urcs, 
lai  donna  400  livret  de  rente,  1  prendre  pendant  &  vie  fur  le 
Thrélbr,  par  tenmda  19  janvier  1335.  laquelle  reme il  lui  af- 
0gnt  au  mois  d'oftobre  1339  •  i*"  '>  ville ,  fonereflb  tt  Seigneu- 
rie d'IIéticourt,  canfifiniée  fur  Edouard  àe  H.i-Hi-til.  il  compa- 
rut en  armes  eomiM  CnevaHer  Banneret  i  .S:ii-:t  Riquier  le  on- 
siéme  feptembre  1337.  entre  les  Nobles  de  cette  Prévôté ,  qui  ! 
furent  a(Iii;nez  par  devant  les  Commllfaires  du  Roi  pour  la  défen-  | 
fc  du  païs,  &  pour  allrr  où  il  fcroit  ordonné.  1!  excrçoit  dit  I 
l'an  1336.  la  rhaifie  il'Ainiiai  île  mer,  &  mourut  des  blcflures  ' 
qu'il  reçut  dans  un  ccinljat  nnval  donnai  contre  les  Anglois  en 
1340.  On  a  donpiî  pour  t'eiinne  yîi.3isri'« .  ToBur  de  ^fon,  pre. 
Blicr  Comte  de  llaicouii ,  di>nt  ii  cm  t.  Guv  qui  fuit;  2,  liwn- 
n  *  fdctntnuù  la  pojimte  r.i^'p-.-ruf  i  y  efrés;  3.  J-.:  ;:jfi  ,  [;ui  fer- 
ait loni  le  Connéwble  d  Lu ,  depuis  1318.  julqu  cn  ii4û,  4. 

£reiM*,  mariée  1.  i  iV. . . .  Seigneur  deRoliocoiut  :  2.  à  A'. . . . 
igneurd'Argney;  $.  Levrurt ,  alUée  i  Xabtn  de  l-icnBe»,  la- 
«luelie  en  exécution  du  traité  de  paix  conclu  a»cc  le  Kol  de  N«. 
vmrxe,  obtint  rtfmiraon  le  »+  feptenbre  I3S9.  d'avoir  felvl  fon 
parti  ;  «6.  Htbtn  Quiérct .  Seignt-urde  Rîmecourt ,  lequel  de- 
ncura  4  lournay  avec  pluficur»  âutrw  pour  la  garde  d-"  — 
çlace  ,  dqjuis  !c  vint  -  deux, émc  mal  lyc)  .  i^rqu'au  ( 


Ci  U  L 


îcptembre 


de  cette 
dernier 


«Ml  die  étoit  vene  «a  1399;  4e  7.  femmQtiIktt,  lUlfci  A. 
mmd  de  Hallencourt 

II.  Gur  Quiérct ,  dit  Bmtf  GcivU  cs  Gafcogne  bas  la  Coft. 
nétabIcd'Eu  en  135;  ■  &  fut  comnA  pu  fon  père  avoeplnfieiiii 
autres  le  premier  de  mai  I339>  pour  conduire  de  la  Rochelle  i 
Paris  certains  prtfonnicrs  qui  avoieut  été  pris  à  itUye  &  i  Bourg 
au  mois  d'avril  :  rf^cédenî  II  s'attacha  depuis  au  puti  du  Roi 
de  Navarre,  qu  il  fuivr.  <.ii  ce  Royaume  en  i;.fi;,  fie  dont  il  re- 
çut beaucoup  de  bienfuils.  li  en  obujit  depuis  en  ivrit  |-;<S5 
réniiffion  du  Roi,  qui  le  fit  Chevalier  eu  n/ i ,  itrvit;i 
snnée  fous  Iluj|ues  de  Chitillon ,  Maître  tic»  Arbalètueti,  & 
L^toit  mon  en  i.vi'>.  que  Jeanne  de  Mentenay  étoit  tCnuiUe  i 
Drutjc,  ^^it;iieurde  Crcvcocur  &  de  riiaiz. 
ii.  HtnRi  Quiérati  Seineurde  Tours-cn  Vimeu,  frérc  da 
 '  'iConn' 


^rt  en  1384-    Il  ivoilépoufé  Mu- 


rte,  dont  il  eu;  Mitu,  a;.iie  i  Jtm  iteiaûet.  dit  Hum,  du 


précédent ,  fer  voit  fou  le  Connétable  d'£n  en  1337 ,  fie  ed  co» 
pria  entre  ieaStlKMiin  qHia'slIfemblércat  la  même  «née  dcviat 
Toumar.  fiir  kl  Cromiétca  de  Flandre  A  de  Hatoanh.  Dcpuii 

il  t'attacha  comme  fon  fiére,  au  fervice  du  Roi  de  Navarre, 
qui  lui  donna  500  écus  de  penllon  en  1361 ,  &  ne  mouiuc  qu'ea 
1406.  Il  avoil  époufé  LJcaHnt,  Dame  de  ilcuchin:  2.  Jtumi 
desQuéncs,  veuve  de  7c.j«  Tirel  ,  Seigneur  de  Poix.  Du  pre- 
mier nutisge  vinrent  i.  Guy  qui  luit;  a.  J^an,  Grand  Prévit 
de  S.  Pierre  d'Aire  ,  Ciianoirje  A  i  liroierrier  Je  I  hcruuanne 
en   i4  ifi  ,  lenuel  vivoit  €n   1456  ,  âgé  de  l'cpianie  ans  i  4i 

3.  Ki'.o'.  QuiCret,  m  ;Tif  en  1403 ,  i  ^ntctiie.  Seigneur  d'Hl- 
•.  i  r  c)uerquc,  morte  en  mo,  V*ai  poliirité:  duft-cond  mariage  l'or- 
tirint  .;.  Ma':^jjr ,  5.  Ii:iguti  i  &  6.  Pierre  Quiércc .  fn  .^ncut 
de  iiaucourt ,  qut  diOKUta  prifonoicr  i  la  bataille  d'.-'.ur.court 
en  1415-  11  fut  depuis  Capitaine d'Anlaei, rejoignit eo  1420, 
i  Jacquec  de  Harcourt ,  Capiuinede  Giotoy ,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Allait  i  fot  Lieutenant  de  ClirilMpBJe  de  llamuit. 
Capitaine  de  Tliouan,  ft  commifilifitdeétdifénft  de  cette 
place  en  I43i-  1!  ^vcit  épooft  ivist  l'M  Ujé,  Mmmitt 
de  Levai.  Uame  de  l'ipemoot,  doot  U  entwtiUAaii  fevwic 
de  Remoncourt  &  de  Pipeniont ,  mort  avant  l'ao  14S9,  ajnat 
eu  de  Jeaimt  d'incby  Ta  femme,  i.  Jeanne;  U  i.  Gnf  Quléltt» 
Seigneur  de  Coulonvilliers,  vivant  en  1459. 

m.  Cvv  Quiérct,  U.  du  nom.  Seigneur  de  Hcuchin  &  de 
Tours-en- Vimeu ,  dît  Betrt,  étoit  en  !»  compsfnie  du  Conné- 
table en  141a,  lors  dj  fiése  du  diiteau  de  S  Rrmy-du  PUin. 
&  fe  trouva  trois  ans  aprèi  i  Ij  ts.u.n.li  d  Ariiicouit ,  i^ii  ii  de- 
meur:\  piiionrier,  &  n'obtint  u  lit)ii:é  qu'après  avc;tpjyéune 
grolTc  iu.i,ûn.  Le  Roi  lut  aucitda  en  1423 ,  diuit  i'oir* 
en  l'a  Terre  de  Hcuchin.  il  avoit  époufé  Jeanne  de  Poix,  bile 
de  Jean  Tirel,  Seigneur  de  Poix,&  de  A/nr^iKTite  de  Chliilloo, 
dont  il  eut  i.  J«c<iuae  q«i  fiiiti  *.  CimisTorHU! ,  qui  fit  la  km- 
cbe  its  Stignewi  dt  TouM-lM-VriiBU ,  rapfvrtû  cy-afris  i  3.  AT. . . . 
mariée  i  CuiUaumt,  Seigneur  de  Savcufe;  4.  Agnès  ,  alliée  t 
Jean  ,  dit  le  Smird,  Seigneur  du  Bicz  i  &  5.  Marpurite  Quiérel, 
qni  épouia  Riktrt ,  Seigneur  de  Nédonchcl. 

IV.  )mqobi  Quiérct,  Seigneur  de  Hcuchin,  fervit  le  Roi  au 
recouvrement  de  la  Normandie ,  &  mérita  d'être  fait  Chevalier. 
Il  maltraita  long  tcms  fa  femme ,  fous  prétexte  de  fon  mauvais 
pouvernement.  &  fit  même  moarif  celui  qu'il  en  accufoit,  dont 
il  ohtint  rt.niflion  en  mat;.  1 -.40,  en  coniîdération  de  fis  fer- 
VKHi  fit  de  ceui  dr  fe>.  ptèdeenleuii  ,  l.îf^ufllc  néantroins  ne  fut 
entérinée  qu'en  i^^C,  après  avo.r  rLiuyé  un  long  pructl Ctimi- 
tie!  contte  It  C.gn  ce  de  i'ril  ,  qui  avoit  fiit  f«i!îr  fcs  bifUl, 
dont  il  eut  nuin  kvcc,  4  eouditîon  d'en  faire  la  fui  &  homma- 
ge  à  ce  Cumici  (i.  il  Uiauiui  avant  lan  i4;o.  ii  avoit  époui^ 
Bmne  de  Berlettes.  dite  de  Hliuriitt  dont  il  eue  i.  Jean ,  dit 
Bmt,  mort  fans  postérité;  a.  Oauvaih  qui  fuit;  3.  jintointi 

4.  Lt*n;  s.  JFmmht,  mariée  i.  i  AulMWr  deKcaty,  dit  Ir  G*- 
i»Lr ,  Seigneur  d'Embry  ;  2. 1  Itmaitd  de  Giicfineii  Aamr 
Quiéret ,  alliée  i  Jac^t  de  Berlet. 

V.  Gai'vaik  Quiéret,  Seigneur  de  Hencbin  ,  afOiC  épooiii 
^Troinr  d'ifqucs,  Dame  de  la  Haye,  dont  il  eut  I.  Jean,  Sei- 
gneur de  Heuchin,  mort  fans  poAérité;  t.  yfntttne,  Chanoiiie 
!t  Lille;  Tfv'e;  4.  /Inmnttte ,  Dame  d'Ancerville,  mariée  i 
/.fini/  d'O  ,  ,Seî^r:Lur  de  Sorel;  5.  Marie,  Dame  d'Oflrevîlle, 
alliée  le  cinquième  Juillet  1489»  é  Jtaa  de  Noyellca,  Scisncui 
deJtf«ile»&JK...  Qnléiet» qui  époidk  MflfVi de Gtehowl. 

BRJNCHE   D  E  S   S  E  I  G  N  E  UÂS 

de  Taurs-en-f  'imu  (j/  tiu  QiUiiay, 

IV.  CiuisTorBi.t  Quiéret,  (ecmà  file  de  Gvt,  Seigoeor  de 
Ileucbin ,  &  de  Jeanne  de  Pois,  fut  Sci(ncw  de  Touie^B'Vi' 
meu ,  &  époufa  /jabeau  d'AiUy ,  dont  il  eut  entre  atttres  enlIuM , 
JzAlt  qui  luit. 

V.  JtAK  Quiérct,  Seigneur  de  Tours  en  Vimeu,  avoit  ëpovtt 
PrrrsnwdcBullcuz,  dont  il  eut  1.  Louij  qui  fuit;  z.J''ri>f> Seigneur 
du  Quénoy  ;  3.  Jeanne ,  mariée  i  Jean  de  Calonne ,  Seigncoi 
de  Landteibun;  4-  Tvlandt,  alliée  â  Jean  de  TufflfS,  Scigoenr 
dcRadcpont;  5.  /  ■  i .^  .v ,  Abbeffe  du  Alonccl  ;  &  .Y.  .  .  .  Quié- 
ret ,  qui  époufa  Lniit  d'Ault ,  Seigneur  de  Franciéres. 

\l.  Louis  Quiéret ,  Seigneur  de  Tours-en-Vioic-u  ,  avoit  é- 
poufé  JV.  . . .  de  HoiiTav ,  dont  ii  eut  LuOfi  Quiéret,  mariée 

I.  i  frarifHJ,  BarO!:  de  MaillOCi  S.  A  ilw^  M  Ûvlàtt  ^ 

gucut  de  Sainte-Marie. 

De  cette  mène  Maifon  étolt  EnouERaAirD  Quiéret,  Seifncttr 
de  Franfu,  Amiral  de  Ftaooe  ft  Capitaine  de  la  ville  de  Une 
iuflamer.  il  ftnrit  cnUgMinde  GitienDefoi»  leComiétn* 
ble  d'Ea  iTccttoUXcaren  ea  tim  cnFTaadi»,  i  Ul^  à.  4 
Toutnay,  afCcqWKre  Ecuyers  la  mfme  année;  i  Cambray  ft 
fur  les  frontlétcedè  Flandre  &  de  Ilainault  en  1342.  Il  fctril 
dans  Rue  en  1354  ,  avec  fix  Chevaliers.  34  Kcuyers&  go.'îer 
gens;  &  fous  le  Maréchal  de  N'eelJe  en  Picardie,  avec  deux  Chf 
vallcit«  17  Seajat  dt  40  Scisnu.  Ls  Journal  du  Tfaréfor  du 

moi» 
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 d'oftobre  Iî57,  porte  qu'il  étoit  Amir»!  en  ce  tenu  U  :  il 

noaniC  peu  de  tems  jprc<.  Il  avoit  ipoufi:  N.  .  .  .  de  Uuyc, 
ilte  de  Dreux,  Scjgncur  Je  Gcnnigny,  de  laquelle  il  peut  avoir 
eu  pour  lil*  I.  Jr.AN  Qui^rct,  Seigneur  de  fiuru,  ^lui  obtiiu 
r^iiiilGuo  en  1364,  de  la  mon  d  un  homme  qu'il  avoit  tué  i 
buuay ,  qui  fcrvit  fous  le  Maréchal  de  Sinccrrc  en  1381  ,  fie  qui 
mourut  avant  l  an  1405;  ».  OuiLi.iUMi; ,  die  £n;fa«TTarn(  (^uii- 
ICI,  Seigneur  lii  Kr.mi'u,  pouvoit  iue  (on  Mt,  fut  fon  exé- 
cuteur teiîamtntaite.  11  avoit  époufé  par  contraft  du  >6  mii 
1410,  IWi,  Mie  dçjteMMftSciiMwdtAiini.  •  U  P> 

ÔUlBftS  M  CHlKRt,  villeda  Piteont  affcs  bien 
Ibftiiite  posr  h  flcnatioot  eft  nnooniée  par  l'aadenneté  de  h 
BobletTc.  par  la  futaine  qu'oo  f  tnnllk.  A  par  la  graine  que 
fon  terroir  fournit  aux  Teintuiien.  Le  Conte  de  liarcourt, 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  y  gagn^  ^  '639,  une  bataille  fur 
Ica  Ki'pagnols.   *  Sanfon.  Baudrand. 

Q  i:  I  E  R  S  V  ou  g  U  I  K  R  Z  Y .  village  de  France  en  Pi- 
car  :)c  ,  ci^iLjre  pour  iivoir  tic  le  heu  où  ll.iu'mar.  Archevêque 
de  Kheitn",  tint  plulicurb  (,'on.  iUs  ptinlani  \c  neuvième  fiécie. 
Il  fit  fitui  (ur  U  rivière  d  OylV,  Jatis  le  Nuyonn^Hb  ,  S  Jeux 
lieuL  S  de  !a  ville  de  Noyon ,  It  numuié  Canjuuum  par  les  Latins. 

On  y  voyoitiuireroitoapiliiadwlloîadernim.viiaftpré- 

icnicmeni  rutué. 

CONCILES  DE  dUIERZT.: 

lU  furent  iflMMez  contie  1«  Moine  Godcrcha^oe,  aocuré 
de  prêcher  des  erreurs  dan»  la  doârine  de  la  Prédcthnaiion  ,  du 
libre  Arbitre  &  de  la  Rédemption  par  le  fang  de  JrtLs  Ciikist. 
JLabanus  Maurua  avoit  tenu  en  848.  on  Concile  i  Miy  nce, 
dont  II  étoit  Archevêque,  ft  avoit  renvoyé  le  M.  1    1  Hmê 
mar  de  Rheim»  fon  Métropolitain.    Ce  dernier  en       ailila  un 
r.in  8*9.  à  Qiiicrzy  ,  où  le  Roi  Charki  l'rCiaj.it-  le  iruuva. 
On  y  condamua  Godcfch.ilqae,  pour  l'on  iipiraitrcié  ir.corriKi- 
ble  h  pour  avoir  été  caule  je  troubie,  i  être  dijpofe'  de  I  l)rJrc 
de  Prûtrife  ,  fouetté  julqu'à  ce  qu'il  eût  .ietté  fes  Kcrit»  dans  un 
feu  qu'on  alluma  devant  lui ,  &  puis  renfermé  daai  une  étroi- 
te pi I fon.    L'an  8s3 ,  le  même  Uiocmarde  Rheimi  tint  un  autre 
Conci le  i  Qulci»,  oh  U  didb  ontfe  Cbapitn«,.oppo(és  «as 
propotitiona  de  OodeiSdnIqiie.  Maiscoaine  tli  mnbloient  re> 
liiOspaiw  pfopolitlon  de  faint  Futgence ,  &  en  combattre  d'autres 
dv lUaC  Augnllin ,  Galinde.  dit  Prudence,  Evéquede  Troyes, 
Loup  Prêtre  de  Mayence,  Loup  Abbé  deFerriéres,  Rstramne 
Bdoine  de  Corbie ,  flt  mêmerEglife  de  Lyon,  (au  jugem. nu  11 
laquelle  lilncmar  l'étoit  rapporté ,  avec  laint  Rémi  fon  Arche- 
vêque ,  qui  .  pour  fa  doéUine  (ït  pour  l'efprit  eccléfialUquc,  é- 
toit  comparable  aux  anciens  ('ères  j  d  enfin  prcfquc  toutes  les 
êglifes  du  Ruyaun;e  d'ArU  s  n'approuvèrent  pat  cette  enitepnfe. 
en  a'oppofant  pourtant  4  l'erreur  qui  pouvoit  àirr  cachée  dans 
ce*  ftntimens.    U  eft  vr.ii  que  tous  les  Minlernet  ne  font  pa? 
même  d'accord  de  l'improbation  des  troii  Chapitres.   Les  Cu- 
rieux confulteront  Ica  Auteura  que  je  cite.  Les  kvécfues  s'aHem- 
blérent  au  noiade  février  de  l'an  8$7  i  Quierzy,  ou  par  ordre 
de  CkwteiliGtatHiCtiliêcrîWrent  une  Lettre Sraodale  aux  auirea 
Fréliti  ft  Hix  CMWea  du  Eoyauine.  lia  a'alfeaibléTent  auflî  en 
SS8-    *  If  tMit  8  du  Ctntilu.    Lu  Annales  de  France  de 

fjMtalt  de  lava  Bertia.  Loitp  de  Ferriérei.  Ub.  3.  dt  Q\i(tl}.  Coi- 
US.  de  iijdevt  Quafl.  &  aux  EjfU.  UlTer  &  Gel  lot,  JLji.  Ooàejc. 
Mauguin  .  i^inaic.  Pncéeft.  (à  Gratta.  Un  'l'raité  intitulé,  ytn- 
dùitt  PraJ^lî.  l'eu  GtttfU/tUantt  contm;.  Hili^rita  (^Cbmn.  Symjifu. 
Paradin  .  tlijivirt  de  Lyon,  ».  2.  c.  14.  Du  Val  ,  Ki  &rift,£[cl. 
Lugd.  Sitmond  ,  Corse.  GnU.  lonr  ^.  p.  6<i  ,  66  &  67.  Uc  la  Lan- 
de. Sut.  Cùnc.  Gall.  CbeuiKZ  GOUESCHALQUB. 

Q  U  I  K  1  K'  V  A.    f'jstz  Q  U  1  T  A  V  A. 

U  I  K' r  l  S  r  E  S:  Ce  nom  fut  donné  dans  l'Eglife  Gré- 
quc  au  XIV  (iéclc  i  une  forte  de  perfonnet  qui  fc  vantoii  nt  d'u- 
ne tranquilité  d'efprit  extnocdinaiie,  qu'ils  avoient  aqulfe  par 
la  prière.  On  les  appelkrit  en  Gfec  i&^cbafict,  qui  fignitie  la 
même  ebofe  qne  QiuêlUUt.  Le  Cbef  de  cea  gena-U  fut  Si- 
mêon ,  Priew  d*ni  (Auvent  prit  do  Mont-Athoa.  qui  avoit  un 
grand  crédit  parmi  les  (îens.  Grégoire  Palamas ,  depuis  iivéque 
de  Saloniquc,  homme  favant  &  éloquent ,  rejoignit  1  lui.  Bar- 
laam  ,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Baûlc .  t'oppofa  \  eux  &  fe  fer 
vit  habilement  de  la  (implicité  de  quelques  Moines  du  parti  de 
Siméon  pour  en  apprendre  tous  leurs  fecrets  ,  après  quoi  il 
commenta  1  leur  reprocher  publiquement  liur^  l'oihii  .rt  s.  Kiiire 
autres  i!  dit  qu'ils  prclendoitnt  voir  d(>  choie'  Iîiii;ultért3  en 
bailTant  la  tête  lur  la  poitrine  retei:ant  leur  hi;cine  i<  regardant 
fixement  le  nombril.  Qu'alors  ils  fe  fentoient  remplis  de  la  lu- 
atére  divine,  qu'ils  foulîioicnt  l  ardcurdu  S-  Ki'prir  par  les  nari- 
nes Se  fetrouvoient  alFcâez  de  fenfattor  t  tté>  fuaves.  finriaam 
leur  donne  i  caufe  de  cela  le  nom  d'0>n;iv;>' /  l  yrlii  ou  A  UnMti- 
tmùmi.  Ua  fe  vutoicnt  fur  tout  de  voir  alors ,  des  yeux  du  corps, 
le  SÉÎnte Trinité,  4  fiieieeolent  que  de  cette  divine  lumière  , 
dont  Iti  êtoient  environnes ,  nrifloft  la  tranquillité  ou  la  quié- 
tude d'efprit  dont  ils  fe  glorifioient.  Barlaamayint  reproché  ces 
articles  aux  QuiétiDcs ,  Grégoire  Palamas  l'envoya  prier  de  ne 
plue  fidre  ces  reproches  à  fes  adhérana ,  d'autant  plus  qu'il  ne  les 
tenoltqued'un  Moine  ignorant  &  qu'il  n'avnit  par  conféquent 
encline  idée  fufte  ni  de  leurs  doi>nR's  ni  de  leur  manière  de  vi- 
Vie;  que  d'ailleurs  ce  n'étoit  pas  unethi.fe  ti  ut  à  fait  oppofee 
au  bon  fens  de  voir  des  yeux  du  corps  ur.e  Uirii  re  f.ii-te  &  non 
créée,  parce  que  les  Difciples  de  Jefus  Cht  il  avoierit  \  u  la  mê- 
me choie  fur  le  Thabor.  l.à  dciTus  Birlarm;  sbandonr-r.l  k*  -au- 
irts  articles  ridicules ,  s'attacha  uniqurmtr.t  ;i  erlu:  .'e  1 1  villon 
corporelle  d  une  lumière  non  cr-léc  &  en  conclut  que  l'alamas 
fuppofoit  une  double  Divinité,  parce  qu'il  difiiORUoit  la  lumiè- 
re non  créée  d'avec  la  Divinité  clic  même.  U  y  «ot  i  ceue  oc- 
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caflon  de  grac  Jei  conteftations  entre  eux ,  jarqoei  i  ce  qVe  l'Em» 

petiur  Andronic  /;  Jeune  convoqua  un  Synode  pour  décider 
U  queOion.  Kirlaim  .tnunt  qu'il  ne  feroit  pas  en  élit  de  prou- 
ver aux  (^aiitijes  tout  ce  qu'il  leur  avoit  jiiiputé,  s  accucimoJa 
avecPaiauiasi  la  folliciiation defesamis  Mais au(I;-lè)l qu  .Anaro- 
nic  fut  mort ,  il  recuaiiiien<;a  la  dii^ute  éi  loutiri  que  le  t  )  tiode 
n  ivoit  pas  procédé  félon  l'ordre  dans  la  rtcherthe  de  «ite  af- 
faire, il  palfa  cnfuitc  en  Italie  8(  lailla  fon  Difciplt  Grégoire 
Acindynui,  quipoulTa  la  cootrovvrfe  contre  les  (^mctilks.  Le 
i'atnarihc  de  ConOeBlina^  liiMtbla  un  autre  S>noJe  dans  le- 
quel les  Quiétillet  fincMCQCOnibfaua ,  &  Grégoire  Acindynui 
avec  lea  auirea  adhêiena  de  Atrlean  exclue  de  la  comaunion  dc 
l'Eglife  orthodoxe.  LcaBariaamitciSc  lea  Aeindyniena  ne  feioA* 
rent  point ,  c'e!>  pourquoi  l'on  alTembla  un  troifiéme  Synode 
OÙAcindynus  reful'a  dc  comparoltre.  Après  fa  mort  on  tint  mC 
quatrième  Synode  qui  cond.iniDa  de  nouveau  les  Karlaamitet. 
Les  fentimens  furent  fort  partagez  parmi  les  Grecs  &  les  autre* 
fur  cette  affaire.  Manuel  Calècis  &  Jean  t'iparyCotc.  foute- 
noient  que  les  Barlaaiiutcs  avaient  été  coiul  iii^iui  iniultenient, 
&  que  les  Quiétilles  avoient  t  u  des  ftniiincnt  erroniï.  Jaquea 
tîreifir  &  l.éon  .-Mla  Lui  om  <  re  du  même  fentimcnt.  Philo- 
thée.  Piiiriarche  dc  ConlMnii n i;iU' ,  8c  quelques  autres,  cro- 
yoient  la  condamnation  de<  linr  .ïamiirs  fort  juiie.  Oins  cet 
derniers  lïéclea  on  a  vu  rcnouvciler  le  nom  des  (^uieiiiles  parmi 
Ih  CethoUeMilUnaiHt  «nl'ontdonné  enxSeftaieurs  de  Mi- 
chel de  Moflnoi.  dœtonpnt  voir  rwiide.  Nous  nous  con- 
tenteront de  remarqoer  id  qnedeptili  la  cnodamnatton  de  Mo- 
linot  plufieurs  millien  de  perfonnc*  ont  été  dini  fc*  fentincne 
en  Italie.  Le  Royaume  de  Naples  étoit  fur  tout  fort  peu{»ié  dO 
Seâatcurs  dc  Molinos&  quoique  les  Papes  Alexandre  Vlll,  Sc 
Innocent  XII  eufTent  établi  une  Inquilition  ligOUKUfe  contre 
Cette  doclrine  ils  n';r.  irivcrcit  cri  rien  Se  ne  firent  qu'aigrir  da- 
vantage les  cfprits.  L'Kipijine  ne  iii.inqua  pas  nor.  plus  dc  Mo- 
linolifies.  Enûn  ,  ces  mêmes  contrn.irVs  l'urtr-.:  reiuiuvclli  es 
en  France.  François  de  SaliBnac-KéiiclL.n  .  Jeiaiiu  ux  Archevê- 
que de  Cambray,  ay.int  publié  en  lûg;  .  ion  E\i-li, -.i.-'i  .i.-j  Mn. 
ximes  des  Haintijur  ia  l'ie  Intérieure,  dans  laquelle  il  avoit  pouf- 
fé fort  loin  ladoArinede  l'amour  pur,  fut  accui'é  dcQuiétifme. 
yvjeifm  artitU.  Il  y  a  auffieu  parmi  lea  Proieiians  divers  Tbéo- 
lof  icns  qui  ont  réfuté  la  doarine  daOuMiiAea.  •  Joh.  Canu» 
aixenus,//i/i«riar.Ji».s.  GmfcrH .  ta  AMr.  Demetriua  Cydo» 
nlui,  kt  titr*  Mfltra  fitoiena.  Petaviua ,  DapHot.  TbeaL  I.  t.e* 
11.  Léo  Allatius . de Efd^Oritnt.  (g  Otà&nt.  c<mjnJiont,L  x. 
c.  17.  Recbenbcrglus ,  Dig.dt  iiehebaftu  Jeu  Quktiftts  Crttit, 
liurnet,  Vaytgidtltaiie.  Cramerus,  Gmlmuar.  lufi.  Eccief.  Gearg, 
IkmH,  Rango  .m  drr  (^itackerej,  und  in  étr  Qmtifitrn.  Carpxo- 
vii .  /)if,r.  de  kei.g.  QuutrjUrum.  Mayeri ,  H^ffi  4e  (Mctjjlara^ 
perjc'.uttoiiil'us,   lJi:i.,ni,a'.rc  Allemand. 

U  I  E'  T  I  S  i  E  .S  modernes ,  SeAttein  de  PHêréfitrque 
Woilnos.    VvyfZ  M  t)  !.  1  N  ()  S. 

y  U  1  F,"l'  n,  r.'.  Il  le  ii,  I  l.i.-.e.qui  la  travcrfe  pri  "]uc  toute 
du  Levant  au  Coucii^m,  &  f e  décharge  d.nn^  le  Go:fe  de  Vc- 
nife ,  près  de  Citu  Nova.   *  Maty,  Di&.  Gèngr. 

O  U  1  E'T  U  S  (Cn.  Fttiviua)  fe  fila  puloé  de  Macilen .  fut 
dêderé  Bnpefewr  avee  fço  péie  ft  Ibn  fidn  an  oonmencemenc 
de  Pan  sdi ,  par  l'armée  qtt*k«olt  commandée  Vaférien ,  qni  a« 
voit  été  pris  quelqtie  tems  auparav:<nt  p.r  les  Perfea.  Son  pé> 
re  fit  fon  frère  ayant  entrepris  de  s'aller  taire  rrconnoltre  en 
cidcnt,  oii  Gallien  régnoic,  lui  lailTércnt  le  foin  de  défend 
l'Orient  contre  les  Perfes,  ce  qu'il  lit  avec  atTez  dc  fnccltï 
mais  lorsqu'on  eut  reçu  la  nouvelle  dc  la  défaite  Se  de  la  mort 
dts  deux  Macriens,  Odtnat,  qui  avoit  très-bien  ftrvi  le  jeune 
Prince,  fe  fépara  de  lui  ,  h  lUbiiuiha  une  partie  Je  fes  trou- 
pei;ce  quil'obligea  de  le  j<  lir.  ;  i  Eméie  ,  où  c  ux  qui  1  avoier.t 
fuivi,  ne  voyant  pas  d  apparence  d  penivciir  foutenir  ce  parti 
trop  affoibli ,  l'ahandonnérint  au  bout  Je  <|Uelquc  tems.  (,)uié- 
tus,  livré  i  fon  ennemi,  fut  facrilté  aulE-tût  i  la  raifon  d  Etat, 

6  fon  régne  ne  fut  ndica  pini  que d'm ae.  *  Trebellius  Pol- 
lio  ,  XXX  7>r«Md.  AoidlBC  VUbr.  TiliCBont,  Hijl.  des  Em- 
pereurs. 

U  1  E  U  (Antoine  le)  Religieuz  de  l'Ordre  des  Frères  Pré. 

cheurs,  Inllituieur  de  la  Réforme  ap^ellée  la  Congrégation  dit 
S.  Sacrement ,  étoit  tils  d' Antoine  le  Ouieu ,  Avocat  au  ParlemenC 
de  Paris,  fie  de  Mar/^ueritt  le  Caron  fa  femme  ,  &  n.iqu:t  à  Pari» 
le  23  février  iCoi.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  l'an 
&  y  établit  en  ifijô  une  nouvelle  Obfervancc  .  dont  la 
première  maison  fui  établie  dans  le  bourg  aprii  lié  L-^^w ,  1 
cinq  lieues  d'Avignon.  Dans  une  célèbre  Million  qu  il  fit  1 
Wérindol ,  il  y  arbora  une  croix ,  que  les  I  lufiUeiroTs  abattircr  1  ; 
mais  le  Roi  par  fes  lettres  pilentes  du  14  mars  1660.  ordonra 
aux  Confuls  dc  cette  ville  oe  l.i  rétablir,  avec  del'er.l'e  .iu\  lli- 
bitans  de  l'âter  fur  peine  de  U  vie.    Ce  faint  homme  mourut  le 

7  d'oâobre  1477,  igé  de  76  ans  moins  trois  mois ,  aptes  S4  ms 
de  religion-  *  SxtrmSt  iffu^it  Mu  par  k  T.  Archanj;e  Ga- 
briel de  rAnaendation .  M^nni^  A  ./ftnirnm  en  168?. 

QUIONONE'S  (François  de)  Cardinal  Efpagnol .  Efê- 
que  de  Caurla  ,  Gis  de  Dm'oo-FEaNANoi-'s  de  Quignoncs,  Mf» 
roier  Comte  dc  Luna,  entra  jeune  parmi  les  Religieux  de  niot 
François,  S;  futélevéi  lachargcdcGénéral  dans  un  Chapitre  tenu 
illurgosen  1521.  l.'Fmprreur  Charles  Qtdnt  témoigna  une  joye 
extraordinaire  décrite  élcftion  du  P.  Quignonés,  t-u  il  nomma 
ConTi  ilier  t'e  fon  Confeil  de  Confcii  nce  Ce  Pére  ét<.it  er>  1525  à 
Affile,  où  il  apprit  la  prife  de  Rome  par  l'armée  Impéfiil*-  H  i"» 
d'abord  en  témoigner  fon  dêplaiflr  au  Pape  ClêmenVIl,  qui  étoit 
priionnicr  dans  le  Chltrau-Saint  Ange ,  ti  qui  fâchant  k  pou- 
voir que  le  P.  Quignonés  avoit  fur  l'cTprit  de  l'Empereur ,  l'en- 
voya pour  négocier  la  paix.  Il  acheva  cure  négociation  avec 
aflVz  de  bonheur,  &  mérita  par  U  le  chapeau  de  Cardinal ,  que 
le  Pape  lui  donna  fu  la  fin  de  l'année  15^7.  U  fntcoliiite  B» 
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vique  de  Cari».  Ugat  «i  Èfp.Rne&  danf  jcRoriutne  de  Ni- 
nrci  &  mourut  à  Viroli  en  1540.  Ce  Cardinal  avoit  travaillé 
<  tJànirclc  Hrét  iïlrc  i  trois  Puaumcs  pour  chacune  ;^('î  heures 

Suie  niani^rc  <iu  on  rf^ii%"i5it  réciter  le  Pfeautier  thaaue  fcinai- 
BC.  cii-HK^nt  VU  fit  t'^ul  111  avoieac  approuvé  ce  Bréviaire, 
oui  fut  iin^riroé  t  an  1536  à  Rome  ,  &  ailleurs.  Sa  brièveté, 
ou  pJutcVt  Je  rctninchcnient  de  plufieurs  llllloircs  apocryphes, 
fit  ciic-  I»  ignoraoti  «le  forte  que  ce  Uréviairc  fut  (upprimé 

Sir  le  Fape  Pie  V ,    il  OC  fcit  pin  que  d'ornement  dia*  In 
iiiijoibéiiae*.  La  Fréftce  en  cft  trè«  belle ,  à,  nérlte  d'être 
lue.  £Ue feOoave dans  pluûeurf  Ouvrages,  entre  tiUKi  dam 
Is  féconde  édition  du  Traité  de  Claude  Joli ,  ^  nftnmMt  ih- 
rii  Cint"iif  ;V.    •  Wading  ,  in  Annal.  Uçhel ,  Itul.  Sxra.  Aubô- 
"ty,  Jl-j}-  (ifi  (^'^ri-  NifoU»  Antonio,  HiiiUtb.  lltff. 

La  Maifon  dont  étoit  fort!  ce  Cardinal ,  étoic  conftdér^iblc  au 
Royaume  de  Léon.  ARi's-Pi'iie's  deQuignonés  fioriCToit  l'an 
1180  ,  fous  le  régne  de  Ferdinand,  Roi  de  [  ■'on,  Dib'go  l'tn- 
KANUK  s  de  Quignonc- .  1.  du  nom.  Seigneur  de  I.una,  l'un  de 
fes  Uticendans,  fut  Gtand-iJaillif ,  ou  Sé  -ichal  du  Royaume 
»lt»  AAuriea.  Il  avoit  époufé  Marie  de  TO  '-d.' ,  >i  int  il  eut  t. 
riami;  «^iiifiiit;  2.  TbtTtje,  mariée  i /V^i^nr  iicnriquéi  ,  Com- 
te de  Mcl:;ir,  A  mirante  de  Caftille  ;  3.  Mtncit ,  alliée  i  timc 
Uunçaics  de  Uazan ,  Vicomte  de  Valducrna  i  &  4.  Ciaire  deOui- 
gnonée*  «Hi  dpmrft  JMw  Lopèt  de Meadm,  Comte  de  Tco- 
SiUe. 

Pinte  de  Ostgaonét,  Seigneur  de  Loni ,  Grand  Baillif  ou 
Cénéctnl  de  Léon ,  tvoic  époufé  Statrix  d'Acanna ,  fdle  de  Mar- 
tin Vartjuùs  d'Acunna ,  Comte  de  Valencia,  &  de  Mane  de 
Portugal ,  dont  il  eut  Dieco  Fernandcs  de  (^uignoncs ,  qui  fut 
fait  Comte  de  Luna  pir  Henri  IV,  Roi  deCaliille.  II  avoit  i- 
pond  Jeanne  Htury-iuci  ,  dont  il  eut  j.  IIehnatoiî»  qui  fuit; 
a.  l'RANçOis,  Cardinal,  fut  a  rfrn-f  ;:!•!  à  cet  anzcle  ;  3.  Marie, 
alliée  i  ylifciije  Pimcntel,  (."o-ntc  du  liriiévent,  &  4.  h.ntrix 
Quignonès  ,  maiiét  1  Pierre  Alvuéi  Uforio  ,  Marquis  d'A- 
fforga. 

BcRNÂKDtK  Quignoncs ,  fécond  Comte  de  Luna,  lalHa  d7- 
fabtiit ,  fille  d'Mtwrii  Oforio ,  Marquis  d'Aftorgi  ,  François 
Quignoncs,  troiliéme  Comte  de  Luna,  qui  de  Marie,  lille  de 
iSiTnardi'i  Suvè*  de  Mendo»»  Conte  de  Corunna .  &  de  Marie 
Manrique  de  Sotomavor,  UilïhCLâUBtde  Quignonèt,  quauié» 
me  Comte  de  Luna,  lequel  époufil  Crrtfr^PimeMel «  fille d'^ 
/(>t/>  ,  Comte  de  Uénévent ,  ft  i^Amt  de  Vétifoo  •  dont  il  eut 
'Lùui'  de  QuiKnooèi.  cinquième  Coma-  de  Luna  ,  oui  de  Marie 
de  C^ttès.  Bile  éB  fftiUnar.d  ,  Marouis  de  Vallé,  a  de  Jtdwit 
d'Arellaoo ,  eut  pour  fille  unique  Stiirie  de  Quignonès ,  (îxié- 
me  Cotiitene  de  I.utii ,  mariée  1  yean-/nfmfe  Pimcntel,  Com- 

Tbeatrwn  Af*Wir.  Eure!),  i 


OUI. 

s ,  dont  Vme  cH  i 


te  de  Béni'vtnc   •  Spéner  ,  Ti/eatrum  . 


np-  laihotT, 


m  (et  Grandi  iEJparne  ,  (^c. 

♦QUILERNE,  petite  iile  ,  vers  h  côte  occidentale  de 
Bretagne,  &  vers  la  Cl^^c  occidentale  &  ftpieotrionale  df  l'ille 
d  f tuellant ,  dont  elle  t)\  !1  fcparOe  que  par  un  petit  ditroit, 

Q  U  l  L  H  A  N  ,  0  U  I  L  1  A  N  ou  o  U  I  1.  I,  A  N  ,  r'-^ite 
Tille  de  France  dan»  le  Laneucdoc  Elle  a  titre  de  liaronntc, 
eft  du  dkMcfe  drAtet>     df  ftr  teilvJéie  d'Ande.  •  Devity. 

QUILLEBBUF,  bourg  ddftndn  par  «n  petit  Fon.  Il 
e(t  en  Normandie  fur  la  Seine.  I  bnlt  lieiKi  au  dcflbut  de 

Rouen.   •  Maty,  DiBim,  Gtfgr. 

Q  U  1  L  L  R  T  (Clatidc)  étoit  de  Chinon  en  Tonraine,  oh 
il  naquit  ven  le  comTîrmcerrîrTît  .^u  XVlt  ftide.  Il  fe  tourna 
d'abord  du  Ciit^  de  la  M- iltrinc  ,  d  1. 11  i  xt  ri,-a  lî  profcilion  pen- 
dant quelques  a.-MKts.  Vm:  aliaire  qui  îui  arriva  a  Loudun  pcn- 
d)int  la  polTtifion  v:zye  ou  fauOe  des  Rcligii.-uk'»  de  cette  ville, 
l'ohliEC»  de  quitter  la  France  6c  fa  profolEon.  Voici  le  fait. 
Pin  ijiit  >.;ue  M.  I^ubardcmi  )  n  t  ii;f  irmoit  de  la  poffcflîon  de  ces 
Rcligieules,  te  Diable  pr<>tendu  itienaça  d'élever  le  lendemain 
jufqu'i  la  voûte  de  l'églife  le  premier  incr  nlu  c  t  in  ù  viimm-. 
roit.  QuUIct  qui  entettelit  cette  menace  revint  le  lendemain  .  & 
«n jwéwboedeM.  Laubardetiiont  &  d'une  grande  adfemblée,  it 
déna  I*  Diable  de  tettlrfa  parole,  &  protciïa  qu'il  fe  moqnoit 
de  lui»  Le  Diable  ne  répondit  rien  &  n'agit  point,  ce  qol  fnr- 
prit  raflèmljlée.  M.  de  Laubardemoilt  l'en  fcandalib,  dé- 
créta contre  Quillet.  Mais  celui  cl  qui  voyoitqne,  etiolque 
celle  poUèfllon  ne  lui  parât  qu'un  ^  u  ,un  la  prenolt  ait  lérleux , 
jijfce  que  l'on  avoit  irtérêt  îi  faire  croire  réelle,  pour  avoir  oc- 
citiun  de  perdre  l'tb  iir>  Gr.in  ii'  r,  quitta  promptetncnt  Loudun, 
fortit  de  francf,  &  paiTa  en  Italie.  C'étoit,  comîtie  on  le  croit , 
tn  1^:  !  .  'f  ins  auquel  Grandier  fut  exécuté.  Oui  fe  trouvant 
i  Roii)«,  eic  iiéqutntant  la  maifon  du  MarécJul  d'Ktrécîq'Ji  y 
étoit  AtiibalTadetr  :i  pnrt  de  !a  France,  entra  cîiez  lui  en 
qualité  de  Sécretiiirc  de  J'AiLbaffade.  On  croit  qu'il  n.-vint  avec 
lui  en  France  après  la  mott  du  Cardinal  de  Riche'  v:  '  'n  igno- 
re pour  quille  raifon  il  fe  flcba  contre  le  Cardinal  Aitzaiin,  dont 
U  pvlafon  B«i  damfOB  Petae  LaCin  de  la  CslU^die ,  on  de  ta 
«enUrf  faxiHr  Aheaux  n^m.  Ce  Poème ,  otj  il  prit  le  nom  de 
OMdtei  Ltnut .  ea  Intitulé  CiiBiitiia ,  /«»  it  pMn  ftêHi  ba- 
tmtm  nthru ,  PtfjM  didaSicm  ai  MiuOTuni  fptcim  Mt  «n/'-r- 
-l'frimr  uliie.  Il  fut  imprimé  i  l.tydéen  i6ss,  m  fiwr- 
le.  l  'Auteur  n'iitoit encore  ni  Bénéficier, 'ni  engagé  dansaucan 
Ordre  facré  quand  il  le  compofa.  Le  Cardinal  Mazarin  ayant 
été  informé  de  la  mankre  dont  il  patlait  de  lui  &  de  fa  famil- 
le, le  manda,  fc  pUifiTiii  avec  douci »r  de  ce  qu'il  l'av-nfî  fi  peu 
ménagé.  8c  lui  promit  la  première  Abbalc  qui  va.,u  1.)  t.  Qull- 
Ict  touché  de  cette  bonté  .  fc  inta  aux  genoux  du  Cardinal  ,  lui 
demanda ^*^*^VMmU  de  corriger  fon  Poème.  &  lui  de 

SJS  quï£?ftSâ*p£b  ii*^'^'^'^-  "  1"' 

plus  Hne  Epltltt  dédiotoiie ettCaidinîl Maaarin ,''ét' dcui  nou- 


velles pièce»  de  vers  ,  âop.t  Vme  cH  utic  Ëpitre  ai  EttJemm, 
en  vers  hexami^iii';  jutrr,  une  b;égie  auffi  Latine,  fur  |i 
mort  du  célèbre  Philofophc  Oaifendi.  Dan»  l'intervalle,  icCif. 
dînai  lui  avoit  donné  une  Abbaïc,  &  c'eft,  fana  doute,  pour 
Cftte  r."'!'».??  ,  f«i!'!l  prt-nd  dan*  celte  féconde  éditioi)  h  i'ii-!rji4 
de  .'/.'  '  i;  !  .    Son  Pi;ciiie  fut  bien  reçu  i  n.  ^  ic  u 

ûuijaUiiti  11  Uiii'Cfc  qui  ycU  naicvL- ii'nrcmcnt,  ujïis  néan- 
moins peu  folidetnent.  Rien  de  plus  invoLc  que  tout  ce  qu'il 
débite  dans  le  fécond  Une  toncfaaat  les  divene»  influmccs  des 
fignei  dn  Zodiaque  par  rappoit  i  la  conception.  A  l'éftard  de  ii 
verfifieatlon  qne  tant  de  gent  ont  louée  fi  fort  *  on  n'y  recos- 
noU  ni  le  tour  de  celle  de  Lucrèce ,  ni  celui  de  celle  de  Virm. 
le;  la  diftion  même  n'en  eli  pas  correftc.  St  l'on  y  oouïe plu. 
fleurs  fautes  de  quantité.  Quillet  avoit  fait  encore  un  Poiôe 
I.atin  en  douze  livres  intitule  Hertrkiidt,  parce  qu'il  étoit  es 
l'honneur  de  lUnri  IV  ,  &  une  'l'raduélion  en  veri  F/ançoudes 
Satyres  de  Juvétial ,  qui  n'ont  point  été  imprimées.  Il  itoU 
lailfé  le  premier  avec  tous  fc«  papitrs  8c  sO'Oécus,  i  l'.^tibé  Mé- 
nage, qui  a  cependant  négligé  de  répondre  à  l'intention  dt  I  Aa- 
tcur,  qui  ne  lai  avoit  accordé  cette  famtnc  que  pour  faire  in- 
primer  ce  Poème.  Qulllet  mourut  i  l  i  tin  de  feptembre  on  au 
conuueoceiucut  d'oUobrc  1661 ,  igé  d'environ  $9  an».  Votn 
ce  4»a  Lomen  dit  dana  fa  iiiette  dn  15  d'oftobn  iMi , 

Qi,ina  M  tfftU.ptl  iaiù 
ytJj'iUiiit  peu  k  Pmaiu 
^  Fur  erreur  su  [ar  centetutnee 

Oiii  fut  toucbt  :ie  réperUanctf 
ii'eit  «tw  Je  ta  J'rte  uj'i, 
Iftm  feu  diti7i  fut  embr^Jt , 
jlfu  ii  avoir  f  tit  matiu  Inn  livre , 
A  lirpuù  l'tu  lejji:  àe  titre,  « 
J'iaitit      ri^rrttf  dxu:  Htrtt, 
De  ia  fiufvrt  des  Itaui  L^i-rits 
Oui  finj nient  cm  de  fa  J'cuiice ,  ife. 
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Lettres  de  Coftar.  Baillet,  Juxement  desSivam  Igc.  tsut  4.  par- 
tie i.  p.  305.  n,  1511.  édit.  d'Amllerdam  1715  ,  atr^r  Itj  Nitiiii 
M.  de  la  Monnojpe.  Bayle.  D&itn,  OAtaw.  AMstUiae  du  Jd 
elxUt  A  1718  par  M.  t'Abbé  le  Qefc  Titon  du  THkt,  Pknia^ir 
Frmftie,  i'.  /ÏM  ,  p.  tcj  &  i69.  Le  Pére  Nicéron,  Màmini 
ftuT  fin  ir  A  t  llij}.  (fc/  Hommes  lUufira,  tme  98  B.  iM  tf/ae. 
Suppi.mtnt  d;  l'aiÀs  1736.  L'Abbé  de  Maiollei,  (fini  le />c.v«- 
brement  de  ci-j-c  qi.i  lui  uni  faii  pr:fent  ilUMihnrtt. 

♦  n  U  l  I,  L  1  N  I  U  S  que  d'autres  nomment  Ci/i'tFt.-u.-.iioit 
UTi  d  4  Prélats  i  qui  IcMoine  Léporius  converti p-nr S.  Augjitin, 
adrelfala  rétrattation  dcfr»  mnir?  fiirîa  Grsc?.  C'î'rqituniivé- 
queditiingué  dansletCault»,  n;::!'  ii-nur'.  r,-jL-,  lioii-j  épiicopal 
il  occupoit.  Les  uns  le  piaccnt  i  Aiz  &  d'autres  i  Frtjiils. 
*  AV*r3  ie  Supp'.tmtKt  de  Paris  i-r^tf. 

Q  U  1  L  L  1  N  1  U  S  rErarme^  Peintre  d'Anvers  .  nifluit  eu 
1607.  Après  avoir  ptuli-  it:  la  i'hilLtfijphîe,  li  le  i :.;rj  i. '  'ndui- 
re  à  l'amour  qu'il  «voit  pour  la  l'rincurc;  à.  s'étant  mis  finis 
la  difcipline  de  Rubent,  il  devint  un  très-bon  Peintre.  Il  s 
peint  dans  fon  mIs  it  dan»  let  lieux  d'alentour,  plufteuri  grandi 
oneraseï  ponr  lea  dgllfei  tt  pour  le»  palais,  ft  a  kiffô  en  lacw- 
rant  nne  grande  répuatton  de  Ton  mérite,  fane  ^oe  de  la  put 
il  ait  {amali  dicicbé  antre  cfaoA  ove  le  pJaNIr  qui f  trouvok 
dan'i  l'exerdce  de  la  Peintnre.  *  De  Filet,  Ab»^  iti»  Vm 

des  l'eint'tt. 

♦  Q  t'  I  L  L  O  T ,  (Claude)  qui  a  été  I  occafion.  fans  doute 
î-Tiocsr.te,  du  QuiLt ot:>M£  ,  dont  on  a  fait  une  Secte,  qui» 
fur  [s  lucoup  de  bruit  i  iJijon  &  dans  toute  la  Bourgogne,  ait 
tin  du  XVU  fiécle,  &  au  commencement  du  XVlIL  II  étoit  lilt 
d'un  Artifar.  d'Arnay  Ic-Duc ,  &  l'on  croit  qu'il  lit  fcs  prtniiéri'» 
études  diR«  fa  patrie.  U  vînt  les  continuer  i  Di)on,  oii  il  en- 
tra the?.  .M-  di  t  h:i-.irfy  ,  Cn'-U  •  Ut  an  Hr:-lrtiiri,t  ,  pour  être 
Précepteur  des  entans  de  ce  iiiagtttrat.  Api  es  y  avoir  demeu- 
ré qorlquc  tem»  ,  le  deGr  d'une  vie  plut  parfaite  le  porta  i  es- 
trer  ches  Ici  Cbarttenx ,  où  il  édifia  beaucoup  par  fa  tégult- 
ritéi  malt  l'auliérlté  de  cet  Ordre  étant  ao  deffiia  de  foi^ 
cet,  Il  retourna  dani  le  fiéde  ,  prie  lei  Ordres  faeieii  II  fat 
attaché  i  la  pMroîlTe  de  S.  Pierre  de  Dijon,  en  qualité  dePiln 
habitué,  ou  ML'partiile.  M.  l'Kvéque  de  Langre* Paynt dar* 
Çé  du  minl:  ;i-rc  de  la  Confeilion,  il  devint  en  peu  de  tenu  tUI 
Direfteur  célcbre.  On  le  confultott  fan»  celTe  dan»  Dijon  .  ft 
fon  confeilional  étoit  aflti*?;^  ù''an  irl'  fnni  nombre  de  perfon- 
lies  qui  fe  DKttoient  fcùs  fa  c  inituiit.-.  Ce  concours,  fruit  de 
fa  réputation  ,  lui  attira  des  a>ra:re$  ,  &  lut  pour  lui  l'occaln^n 
d'une  vive  &  longue  pcrféeution.  On  envenima  toutes  fes  a- 
ftiôtK  ,  m  ne  cr.îirnoit  p3«  de  lui  fuppoler  des  crim«  s  honteuJ. 
fit  ;ifiir  II-  pi  t.lt:-  ,  DU  tur  i  itripudcnce  d'<itt:i',urr  la  téputa- 
tion  dtî  ni.i,l<_iit_t  ùukJIvs  Je  Di;on.  Comme  on  lituit  troublé 
alors  en  J  rsncc  par  les  erreurs  des  Quiélides,  on  en  chargea 
auiE  M.  QuiDot,  *  l'on  priitendii  que,  peu  content  d'eafti- 
gner  cet  eneurs  i  fet  pénitentet ,  U  les  Ndutfoit  en  ptatiqae 
avec  elle*.  Il  eft  vrai  que  ptuflenrt  xhofet  colorèrent  un  pta 
cette  accafttlon.  Claude  Quillot  avoit  pris  du  gofttpOiir  hie* 
ftnre  des  nouveaux  MyHiques ,  &  mfme  pour  les  Kerils  de  Mo- 
lino».  Cepcn^.mt  i!  ne  s'tnfuivoit  nullement  de  cei  etrcarjd'e- 
fprit ,  que  Claude  Quillot  fût  livré  aux  erreur»  où  le  Quiétifme 
entraine  ordinairement  ceux  qui  »'y  abandonnent.  île  p'w,on 
n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  enfcigru*  Icuir  .tisxtmes,  mon  l-  cel- 
les, qui  font  le  moins  criminelles,  dtpu'j  que  (c  .Siû-  •  J<  l'E- 
plife  de  France  1(1  curent  condamoées.  C  ■pendint ,  iL  l.-u  1 
l!»i"-in<  qu'il  avoit  eues  ttvcc  Robert,  Ci  ré  de  Seurre,  qui  fui 
>,  Ijit  :  '  nu  feu  en  1C9?.  par  le  Fsilstnent  de  Dijt.n  (f^ft 
il  U  is  E  K  O     itiu  appaiiflci  de  Quiéiifme  dout  Qui.'loe  ne 
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tVtoit  point  tflte  gMiml,  ftnifBM  d«  Htetti  tu  cnnrm'? 
p(Hir  le  poorfiuvra  cominc  un  crimlnet  b  oo  hime  pvrdu  .ic 
vicck  On  estendii  des  témoins  contre  lui,  oançntlenn  d<.^- 
^rio»:  Ac  quoique  la  plupart  fulTent  oa  Auffb  ou  exagé- 
rées ,  on  etkgagta  l'OiGdal  de  Dijon  1  donner  une  Sentence 
contre  le»  Adhémi  &  Scâateur*  de  Robert,  &  l'on  y  comprit 
W.  Q'jfl'nt.    Cette  Sentence  eft  du  17  i?e  juillet  itco.  î.eîtou- 

rlti-i.s  ,  ou  ceux  que  Ton  y  jui^e  t-  Is ,  :onr  coMilaiiînez  par  Afte 
difiereiKct  peines,  &  M. Quillot  y  ert  iécbrC- bien  &  duimuiic 
contumace ,  atteint  &  convaincu  d'avoir  dit:rîbuL^  [juclqut-s  livre; 
fuiipeÔt  des  erreur»  duQniétiline;d'avoir  tenu  dci  di  cours  con- 
fotmcs  à  i"c5  cricurs  ;  «î  d'as'  iir  tu  des  li.nl'ors  ruI'jKcttS  avec 
Robert  &  autre?.  Pour  rtparaiion  de  ce«  crime*,  ia  ^teucence  le 
condamne  è  traUsM  de  nrifoo  dans  un  monaflére,  i  y  jeûner 
pendant  ledit  temt  an  para  &  i  l'eau  tous  les  Veadredfs ,  1  réci- 
te! 4  genonc  rOSea  de  te  btote  Vingt  4t  le  Pfeaume  50  relon 
la  Va%ate  ft  teji  Mon  l'Hébteu  :  lui  îtmriRt  i  perpétuité  l'admi- 
itillration  doSacrcneotde  Pénitence,  fc  le  fufpend  pendant  uo 
tn  du  la  fonâion  de  tet  Ordrct.  La  même  Sentence  le  condam- 
ne i  trente  livre*  d'aumdne ,  &  i  faire  fa  profeflion  de  foi  en- 
tre les  tnaliis  de  l'Evéque  de  Lan^res ,  avant  oue  d'eocrer  dans 
le  monaftére  qui  lui  fera  :ndii]ui  Pendant  le  cour»  de  cette 
nroct-'iuri-,  qui  avoit  cumircr.ci*  diis  !c  inuis  de  Ll<:ccmbrc  , 
M.<^uillot  (jui  no  le  ircjyoit  p.n  en  fùrcré  ,  malgré  le  nombre 
de  fe»  amis  &  di-  ics  protkftt  un-  ,  s'otni;  :iluficui<  (ois  cat  hi^ ,  it 
nes'étoil  montré  que  Inr'^cju  il  nvoit  cru  tjuc  la  furt-ur  de  iVs  en- 
nemis ctoit  un  p-'U  nnpiil'.je.  Mats  lors  de  il  Senlcncc  il  s'ituit 
retiré,  &  comriic  on  ne  favoit  oîi  li  étoit,  ou  le  louai  i  ï'un 
de  oorope .  &  on  appoft  le*  Cccaux  i  Ci  BMifoik  La  Jullice  fé- 
cnliére  ezamiiioic  de  Ton  cAté  tonte  cette  alFaire pour  ce  qui  la 
fegardoU  :  U  y  eut  fueeeUveneat  plulleuii  Conniflaire*  nom- 
nen  poux  cet  eunen.  dont  le  réniltat  fut,  que  te  Pviemenc 
de  Dijon  le  mit  hors  de  Cour,  fur  Fe  cas  privilégié  par  Ton  ar- 
lét  du  27  d'août  lyao.  Durant  cette  longue  procédure,  M.  Quil- 
lot  produifit  îilufiturs  Faftums  en  fa  fiveur.  &  Tes  Adverfairc* 
y  répondirenr  par  d  autres  ,i:iaLS  plus  mcore  par  quantité  de  S»- 
Cyres  en  vers  fc  en  proie,  dont  ils  inondèrent  toute  la  ville  de 
Dijon.  Après  l'ArrOt  du  l'arlenn  nt,  M.  ()  j;llot  voyant  que  fci  en- 
nemis n'avoRiu  trioiiiplié  qu'à  di-nii ,  >.iut  qu'il  pourroit  bien 
leur  arracher  eruiértiin  iu  iitK'  v;  -toirc  iiont  ils  polIéJoienc  rn^nie 
une  partie  injullement.  U  tit  foliicaer  la  réviiion  du  ptuccs  dcde 
la  Sentence  de  rOffidtl,  81  quand  il  eue  été  alTuré  d'un  examen 
impartial ,  il  feiendic  en  ptlfon  ;  &  peu  de  tems  apris,  l'Official 
rendit  anc  noaMUe  Sentence  qui  knmipàttr  i  fk» it 
faccufatien  fimi»  tmOn  M.  Cè  nottfd  Aftc  en  dn  ttlxiâne  d'a- 
vril I70>-  Clauite  QttiUot  Ibnit  de  priroo  le  11  du  même  mois , 
<i  reprit  tu  fonfttom,  excepté  l'admlnllbation  du  Jacrcment 
de  PdBicence,  dont  on  ne  rug<  1  pas  encore  à  propos  oc  le  char- 
ger. Non*  Ignorons  con:hun  .1  a  furvécu  i  cette  alTaire.  Set 
ennemis  irriteî  f-jccés,  tachèrent  au  moins  de  le  noircir  àw 
la  polt^rité ,  en  (nr^i:  ;iiit  une  Scclc  imaginaire  qu'ils,  apptilt'rmt 
de  (an  nom  ,  le  l^UntiJ'M,  &  en  donnant  une  Hilloir^-  de  l,>  vie 
de  M.  l^ui  lot  pleine  de fauTt. te/,  6c  de caloiniues ,  Af  une  relation 
du  pro>:è«  qu'iis  lui  avoient  ful'cilé.  Elle  eli  iniituléc,  Jlijimre 
du  O'.ii'lalifme ,  «u  de  et  qui  l'tfl  pajje  à  Dijtn  au  Jujtt  du  Quitti/mt, 
tixTune  rtpmjt  i  i'A^gU  fn/«r»(  dt  Rtjulte  (compoléé  par  M. 
Mcnelet,  Avocat  c^iélwe  i  Dijon,}  fnnùu  mfnefy  tnmUuifùr 
Qauit  Qum,  Ptitn  hMtwt  itfi^  ét  S.  Fkm  ét  Dijon, 
ét  depuu.  Us  mémet  clhirges  fitt^Mt%  9itUrt  4t  Qur  for  kmé' 
me  Jugt ,  i  Zrll,  chez  Hinrlette  tfcfnille,  i  Plmige  du  bon 
Paiteur,  Inçiiirf'.  Cette  liilloire  parat au  mois  d'avril  iroj, 
&  fut  ri^pandu'.'  Ir  folr  du  neuvième dtt  mois  dans  les  principa- 
les maifons  de  Dijun  ,  S  méi?  .•  dans  les  monaftércs  de»  Religicu- 
fcs,  où  elle  f-î  j'-'tLt:  p  u  Ji  il'.:»  les  niurs.  Il  y  r^gne  une  gran- 
de partiilit.J ,  &  une  pailiori  ^  tii  i.'ni-<-e  J'j  mWitP  cte  to)!!  le  mon- 
de. Des  que  Mefljre  Cletmsiiit  de  1  nnrerre,  Kvé;|ue  de  L:in- 
ert^,  en  tut  connoilTance,  il  ;a  nr  cxjituijcr,  l'c  la  condamna 
icvérenicnt  par  une  Urdoiir;a"ce  P.ilUniile  du  2  1  d'avril  de  la 
même  année  170.1,  qui  fut  lue,  publiée  S  affichée  4  Dijon,  & 
]  .)(  aux  piânes  des  MciTcs  pusiffiaiea  de  ladite  ville.  Ce  Pré- 
lat y  déclare  que  Claude  QttillatnoiiClîtconDotcreroniaoo- 
cenee  devant  tout  fin  Juge»,  tl  que  eetie  Hittoite  dit  Qi*"'^''^- 
ne  blefîbic  également  la  v^ité  des  fiiti  par  lei  calomniM  dont 
elle  eft  remplie;  &  la  pureté  des  nxEiirs,  parle  détail  hanteux 
dans  le«iuel  tlie  entre.  Le  Paricmtnt  de  iJijon  de  conit  rr  avic 
l'autorité  ecclttlartique ,  faifarit  droit  fur  1rs  conclufions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  condamna  r-uiilliment  la  même  Hi- 
ftoire  le  neuvième  di-  juin  fuivant,  i  ctre  lacérée  &  brûlée  par 
l'Ejecuti  .1  i^  I  l  Hiute  Juilice,  coiiimc  calomnieufc ,  hicfunt 
égaltment  le  Sacrdi  ce  i\  .'  Empire,  &  a'ttaquant  fans  ménage- 
ment &  fins  viiiïL^  lei  AliTiiitres  du  Seigneur,  &  quantité  de 
familte?!  hf^nnétfs  ipj:  l'iin  s'?  eftbr^oit  de  rlr»,honorer.  Au  re- 
pc  on  t  1  1  un  tre.  pi  r;[  r.dnlir-.-  i  i  inpl  ii:,  :,  de  cette  IMioire  , 
(i  on  la  tn»uvt  avt»;  pciîic  Jiiia  li>  k.j''iiittt  de  qutltjudi  Cu- 
rieux. C'td  un  in  ({oirto,  de  41+  pi^ei,  en  T  comprenant  la 
Requête  de  M.  Mencitt,  accompagnée  de  rraexions  longues 
qui  lefeirent  le  mâme  elprir  que  l'HiftoIre.  L'Ordonnance  de 
M.  de  Langrc» ,  ft  l'Arrêt  du  Pirlement  de  Dijon  ont  auffli  été 
imprimez.    •  .1fiinc.Tr/ du  tem*.  Sul>[44mrnt  de  Paru  173^. 

OU  I  LM  A  N  C  K,  vil.'c  d'Ethiopie  fur  la  côte  d'Ajan .  près 
dtt  Zangui'bar,  &  i  l'emboûckure  du  ^uilmanci ,  entre  Mélin- 
de  &  Magadoxo-    *  Maty,  Diâio'i.  Cto^. 

Q  U  I  L  M  A  N  C  I ,  rivière  qui  .1  h  fourcc  dans  l'AbylUnie, 
cil  elle  porto  le  nom  d'Oby;  en.''»;''/  entrant  dans  b  côte  d'A- 
jan  ,  elle  batçne  B-irrahoa .  St  fe  dt .  h  uge  dans  la  Mer  do  Zan- 
guébar  à  Quilmance.    *  M  ity.  i'at-.'.n.  Geogr. 

OU  I  i.O  A,  Rr,y;iunie  ei'  X  ir^f  ji'bar  en  Afrique  ,  fur  I»  cA- 
te  Je  In  Mer  d'Ethiopii',  a  eaputale  de  i;;l':ii'.-  nfini . 

filuée  daiu  une  petite  uie  aommcc  iuiû  H»'*'»,  ptcs  du  Coa- 
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tinerit',  i  dérendui:  d'une  forte  citadelle..  Le  Rot  decepalla 
r,ui  cd  MahoméUD,  iaifoit  ordinalreaient ik  dencore  danj  cet» 
te  ville  ;  mais  en  iso5,fr.  d'Alneid*  ayant  fldtalwrder  U  Bot- 
te Portugaife  daai  cette  ifle ,  envoya  quérir  ce  Roi.  qui  fei* 
gnant  d'être  malade ,  fe  prépara  pour  fe  défendre.  Aufli-tAt  Al- 
meida  envoya  pour  afllégér  cette  ville  700  de  fes  Soldats ,  qui  la 
prirent.  Apres  quoi,  le  Roi  s'en  étant fauvé,  ils  y  changèrent 
le  gouvernement,  &  la  rendirent  tributaire  du  Roi  de  Portugal* 
Cette  vi'le  a  ur»  port  très  fréquenté,  l'iile  p(t ,  *  re  que  I  OB 
prétend,  la  ni^r.ie  ville  oue  le  fameux  Gi'ograpbe  l';i.>!oitiee  ap- 
pelle R.t^u  ,  autrefois  félon  le  œèine  Auteur  t.ijiitule  de  liBar- 
birie.  11  la  place  au  feprii.Hit'  degré  de  l  itituJe  iulhale  ,  n-.ala 
tilc  «il  au  neuvième.  Le  Royaume  de  t^utlua  fui.m-  une  lUe 
fertile  ,  &  abondante  en  toute  forte  de  fruits  &  de  vivre*. 
L'air  y  eft  pur  &  lain.  Le  Roi  de  Quiloa  étoit  autrefois  Souve- 
rain A»  Mosainbiqae.  Let  HaMiant  fimten  pankFneni,  èt 
en  partie  Mahottétau.  Ui  font  Wanc*  ft  vo«t  vélw  on  dl 


fes  fortes  de  draps,  tant  de  laine  que  de  foyé.  Les  ftinec  noN 
tent  pour  ornement  des  chaînes  &  des  bracelets  dV>r.  lit  Nli(V 
fent  leurs  maifons  de  pierre,  de  bois ,  &  d'autres  matériaux, 
&  elles  font  belles  &  commodes.  Il  y  a  encore  une  ville  de  mê- 
me nom  à  l'autre  bord  de  l'ido,  appellée  Vttii-Kr:ne  OaUsa^  éloi* 

fnée  de  Mozambique  de  150  lieues  Francoifes.  *  H  iudindi 
)r»v'tv  ,  âf  l'Âfri^ue.    f'pyfî  U  SuOplimmt      Paru  i-ii5. 

()  b  1  .M  P  IC  R  C  O  R  K  N  1  I  N  ,  ville  épifcopaie  en  Bre- 
(i^rie  .  eï:  fitu^îe  ;(U  coii|l\!ent  de  lOdiT,  flî  d'u«ïe  petite  riviéro 
r.on-.mée  lienau.ltt.  Hllf  cil  U  cipii^le  de  l'ancien  Comté  de 
Cornouaiile.  S.  Coreotin  ,  fon  premier  Evêque ,  a  augmenté 
fon  nonb  Ue  Cliapitre  de  in  caiitedttle  «Il  eompoié  du  Doyen , 
de  deux  AycMdlacret .  d'un  Thrélbfler  ,  dlun  Chantre ,  d'un 
rhéologal  ft  de  douze  Chanoinrs.  L'AMié  de  OiCllkl  eft  In 
nremier  Chanoine  de  ce  Chapitre  :  fa  chaire  eft  tente  cbsSr  via 
a  vis  de  celle  de  l'Evéque;  &  aux  procefljons  il  marche  i  fa  gauche, 
de  même  que  fes  Religieux  marchent  i  la  gauche  des  Chanoi- 
nes. L'Evêque  cfi  Seicntut  tie  la  ville,  qui  a  Sénccbauirée , 
Prcfidial ,  fc  un  fi.'ge  d'.An-.iraiit^. 

*  Q  U  I  M  P  E  R  L  A  ï  ou  O  U  I  M  P  F.  R  I.  R'  prflte  vil- 
le  de  i'rance  dans  la  Bretagne,  dans  le  diocOie  de  (.,),i:nipcrco- 
n  ntÎTi  ,  fur  (3  rive  g.iuchc  de  la  rivie're  de  I.'mii.  Lik  i  l  eiV 
fud  »  f;  de  la  ville  dr  i,>i.ii::pi  r  C'  r.ntin,  dont  elle  eft  éloignée, 
de  huit  i  lltuf  lieues,  il  y  a  une  céltUre  Âbbale  ,  fondétf  p« 
Alain  Cagnard  ,  Comte  de  Cornouaiile  ,  vers  l'an  1034. 

U I  N  A  U  L  T  (Philippe )  Poète  François  trèt  •  eflimé , 
CM  deux  vcn  de  M.  uel^aux.  &t|r»  s.  v.  lyftna» 

Stjt  ftifi  nefHmtt  im  AnÊUtr^aa  d^, 
JLa  fM/ns  dit  f«x»,  £P  b  «ftw  QaÂMilt. 

Au  fortir  de  fes  études,  il  s  appliqua  h  la  Poëfîe , pour ttqwll* 
il  avoft  beaucoup  de  talent ,  &  compofa  des  l'Jj^i.  tyaKmr  ana 
des  ro[iiedn.S  trcs-agréables.  Dans  le  même  Tink ,  :l  U  mit  chez 
un  Avocat  :jU  Conitil,  pour  apprendre  !e<.  affairts,  oii  .'licn-tùt 
li  fe  rer.dit  habile.  Je  ne  puis  ni'empJchcr  d.-  rippoiter  ici  une 
ciloie,  lia  vérité  peu  impottante,  niais  ciui  marque  bien  l'ii- 
tendue  &  la  facilité  de  fon  efpilt.  Cet  Avocat  au  Confeil  le 
chargea  démener  une  de  fes  Parties,  Gentilhomme  d  cfprit  & 
de  mérite,  chesfen  Rapporteur,  pour  l'infliuiie  de  fon  alEai- 
re.  Le  Rapporteur  ne  l'étant  pai  trouvé  diex  lui,  ft  ne  devant 
revenir  que  fort  tard  ,  M.  Qutnault  propofa  au  Gentllbonine  dt 
le  mener!  la  Comédie  en  attendant,  &  promit  de  le  bien  pla- 
cer fur  le  TbCatic.  A  peine  y  furent-ils.  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  de  la  plus  haute  qualité  vinrent  cmbrafl'er  M-  (Qut- 
nault &  le  féliciter  fur  la  beauté  de  fa  Piiîce ,  mi  ils  venoienC 
voit  rcprcfenter,  i  ce  qu'ils  difoient,  pour  I.;  truiiiémeou  qua- 
trième fois,  l  e  Gentilhomme  étonné  de  ce  tju  il  cntenHoit ,  le 
fut  ciiLOre  davant;ij;e,  ou'ind  on  joua  laConu'die.  nij  le  l'ar- 
terre,  tS:  ks  l-ogei  reltijluTiJiiiit  fans  celTe  des  applau JilTemenS 
qu'un  y  dtiiir,oii.  Quelque  grande  que  lût  faTurprife,  elle  fut 
encore  toute  autre,  lotsqa'étant  citez  fon  Rapporteur ,  U  cn< 
tendit  M.  Quinault  lui  expliquer  fon  aAIre ,  non  feulement 
avec  beaucoup  de  netteté ,  unit  audî  avec  de»  raifotu,  oui  ea 
faifoient  voir  la  juftice  fi  évidemment,  qu'il  nedOUia  plut da 
gain  de  fa  caufe.  Les  Comédies  de  M.  Quinault  fiireai  pen> 
daot  dix  ou  douze  ans  les  délices  de  Paris  St  de  toute  la  F^ran-» 
ce.  quoique  les  Connoiflfeurs de  profeŒon  prétendilTcnt,  qu'il 
n'y  en  avoit  aucune,  dû  ks  régies  fuffmtbien  ohfervées:  ima- 
gination toute  pure.  \  qui  n'avoit  d'autre  fondement  que  la 
fauiTtf  prévention  o-l.  ils  étoienr,  qu'«in  homme  ,  qui  ri'a- 

voit  pas  étudié  i  fond  la  l'oëti'que  <i.' Àr\i\r.\e  ^  ne  pouvint  faire 
de  bonnes  pièces  de  I  hOatre.  O.'i  lit  dans  le  lecond  volume  de» 
jV<«ar«oiM,  qu  un  March.nnd,  qui  aimoit  la  Comédie,  conçue 
tant  2'eftime  pou(  M.  Uuiuauk ,  qu'il  l'obligea  de  prendre  un 
apparttiiient  Chez  lui.  Ce  Marchand  quelque  tems  après  vint 
li  flioutir.  M.  Quinault  fit  les  afiàixet  de  la  Famille,  &  époufa 
cnfuite  la  Veuvu  de  fon  imn  and,  de  liqueile  U  est  pJua  d» 
quarante  mille  éen  de  klne» 

La  OpcT*  étujt  veint  à  la  mode  en  France ,  M.  Quinault  ca 
fit  de  trèi4oasS  mai*  qtii  a'enrent  pas  d'abord  les  appliudifTe- 
mens  fant  borna,  qu'ils  ont  reçu  depuis.  On  ticha  niêine  d'en 
dégoilitcrLidïlS  DBiicet  excellent  Muficicn  avoit  trop  degoftc 
&  de  fens,  pour  ne  pus  fentir  qu'il  t'toit  diflicile  de  faire  dca 
vers  plus  beaux  ,  plus  dot-x  ,  &  plu«  pr.ipres  i  faire  pvoltrc  l« 
Mufique.  Ce  q"'  chr-riiicit  enco-e  d^s  i^î'ge  ,  c'eft  que  M. 
Quinault  avoit  b  talent  de  faire  des  prirole-  fur  les  airs  de  Dan- 
fe  donc  il  cmtielliiroit  fes  Opéra,  ft  ^ui  y  conveopientaullîbien 
&  fouvcnt  mieux,  que  11  cUa  nvOMOt  été  compoféei  la  pie> 
miéres. 

I,e  Roi  de  France  ayant  voulu  donner  i  la  Cour  le  divcrtiile* 
mcQi  des  Opéra ,  ne  vouitlt  point  picndtc  d'auue  Auteur  ou* 
C»  «• 
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M  m  -sult  SciptteiscMaMKéKntalonlpteBAeleder- 
fui  \  1  rc  cAiocr  da  nul  te  rnoode.  Mate  qoud  il  fut 
mort  que  dinttAMMin»  aooiqac  très  habiles .  ctttenc  uu 
wir  ôu  iU  ne  founîaKtluàaète  aa  même  degré  de  ptrfeâion, 
Jt  rfputtUon  «'âug™"'*  encore  tics  confi  ii'raîilcmcnt.  On  ne 
•"«Il  PM  eooielîU  tic  ;!•'-.  «T^'il  ito^t  un  nccllcnt  lii:;» 

le  I  yiique  ^  hLicre,  &  que  ptifonne  .  ni  dei  Ar;c  cns  ri  dtw 
jnodlrae»,  ne  l  avoit  igilé  dans  cette  efpéce  de  ï'oiiic  ,  on  a 
tiù  'ui'iu'i  dire,  &  i  le  dire  tout  d  une  %oix,  r,u  il  n'en  vien- 
d.'oît  ,  ;tut  ctij.  laaiJis  un  autre  qui  i  lîga^l!.  Il  a  fait  encore 
beaucoup  d  iutrrs  i'iéces  d  un  autre  genre,  qui  ont  été  fort  eAi- 
Biéet.  De  ce  nombre  eft  la  Defcription  de  la  Maifon  d*  Stmue 
éc  M.  Coibcrt ,  petit  Poëmc  uèt-ingenicux  &  très  astable.  La 
HamiM  «laril  prononça  ca  estrwt  daaa  rAcadCate  Françol- 
U,  &  dent  wuetqs'il  lit  «i  Roi  tu  te$  GootuAtet  â  la  céte  dt 
«tue  CoBptcnie,  ont  hic  voir  m'JI  «'ItoH  p«  DoiM  bon  Ora- 
r,  que  bon  Poète ,  fur  tout  lotwyi'aymt  apprii  la  DOHveile 


de  la  loort  du  Maréchal  de  Turrnne.  au  moDenc  qu'il  alloic  ba- 
nncuer  le  Roi ,  il  en  paria  fur  te  champ  d'une  BianMre  fi  jatle 

fi  fpin'tutl>,  que  toutt  la  Cour  en  parut  furprife.  Dam  la 
Ciiargc  d'AuJitcur  lies  Coniplts .  qj'il  cicTi,a  pendant  quui/'- ou 
(eize  ant,  il  en  û:  toutes Ic<  fonct#)ns  avec  autant  d'eiaditude, 
que  les  plut  tubiles  de  Cont°r(;re*,qitia*«*oiciltpOlWd'Ml> 
Ue  emploi  ni  d'autr;;  occupation. 

Sur  la  fin  de  v.e  ,  ii  tut  rtgrct  d'avoir  Jnntié  fon  tcms  â 
faire  des  Opéra,  &  t!  jpiit  U  réfolution  de  ne  plut  coinporcr  de 
«m  qu'à  b  doiie  de  Dieu ,  &  dn  Roi  de  France.   11  comoen- 

nif  «0  foime  fin  rttSliiâian  de  U  Religion  Rtfonnte  dans 
oyaume ,  doai  «oid  la  quant 


n"«i  fu<  tnp  thanti  Ut  jfux  ff  Us 
HitrMUn  fius  Jul'Unc  il  fita  mt  fairt 

il  taux  dir  AHm*  pmr  mkmt. 


M>  rAbb>^  d"0:ivet  dit  que  Quinault  ttoit  d'une  bonne  fa- 
■Qle  &  que  c'ed  ainil  qu'en  p:!rlcT.t  k%  contemporains.  Tri- 
fba  rilermae,  qui  avoir  vieilli  d^n;  la  carrière  du  théitre  ,en- 

3 rit  de  former  Qainault,  qui  fc  mit  en  état  de  fe  faire  con- 
te avant  l'tgc  de  vint  ans.  Lulli  préféra  Quiniuk  i  tout 
1m  autre*  PoCut.  parce  qu'il  trouvoit .  en  lui  feul ,  réitaics 
loatctlea  qualités  ou'UdWRMtiuuu  onilte  ddUote  pour  ne 
ctoiti^det  pamlM  hnouieHfet;  m  gott  tautaé •  la  teu- 
éicÂ  po«r  mkr  eu  cent  à.  cent  nanUra  les  fimtlnens  confii- 
<K*  â  cette  efpdce  de  Tragédie  :  nue  grande  facilité  i  rimer 

Soor  être  toOjours  prit  i  fcrvir  le  Roi  dant  le  befoin  ,  &  une 
ocilité  très  rare  pour  fe  conformer  toûjourt  aux  idées  du  Mu- 
Sden.  Ménage  dit  que  lorsque  le»  premières  piécfs  de  Quinault 
parurent,  elles  furent  fi  goûtée?  &  (1  applaudies  que  Ion  en- 
tesdoit  let  biouhahi  i  deui  rues  de  l'Hôtel  de  Bour(;n[;nf.  le 
doute  dit  encore  Mi'na'c  que  dans  let  Opéra  on  puitT,-  mieux 
téfiflîr  que  lui.  I')ef>>ri.iux  i  linct*  contre  Quinault  quantité  de 
traits  fatyriques  .  ci  p( miant  il  n'a  jamais  répliqué.  Bien  loin 
de  li  il  rechercha  l'amitié  de  fon  aggreffcur.    M.  de  Mcrillc, 

Îreorier  Valet  de  chambre  de  M.  frère  du  Roi ,  fuclc  Médiateur, 
«faite,  QuinsuH  ailoit  voir  Ibiivent  Defpréauz.  mais  ce  n  é- 
toit  que  pu«r  avoir  occalioa  de  lui  fafac  voir  fcs  Ouvrage*.  Il 
9'Bvmiiifiianmmtrr  «*««*{,  dlfeitM.  Derpreaox,  «m  fmr 
wmtÊrkrdtfitvin,  ffUmim  tmUjamtù  éumieni.  Cefilcn- 
IcBce  afieâé  ne  piquoit-îl  potet  davancage  Defpréauz  qu'une 
Satyre  en  forme.  •  H^.iêtAtU.  BrmuMt^fgt.  Mar  1.^151, 
fgc.  O'umi  d*  Delpreaaz  é£titm  4ê  Cntfur,  Mu*  i.  ^  303 , 
fgc.  MtrugiiM,  ttm  ».  p.  I5S,  &e. 

11  mourut  le  »S  novembre  1688 ,  Igé  de  $3  ans.  Il  a  laifTt'  deux 
files  dans  le  monde,  l'une  mariée  i  M.  le  Brun,  AuJitr'ur  A-.-^ 
COfliptes,  Neveu  de  M.  lelirun  prinier  Peintre  du  Ko; ,  &  I  sq. 
de  1  M.  Gaillard  Confeiller  de  ii  Cour  des  Aide?.  Comme  il 
«voit  époufé  une  fimmc  riche,  qu'il  çagnoit  beaucoup  ,  &  qu'il 
étoit  naturellement  ménager,  il  eft  mort  riche  de  plu»  de  ctrt 
mille  écBs.  en  forte  que  ce  ne  fut  point  par  befoîn,  mais  plu 
•At  pour  fe  dlTcnir.  qu'ilfltfC^^ijic^  qu'il  adrcOe  au  Roi, 
ftqiUMoid. 

Ct  n'efl  ft  rOpna  mt  jt  fms  piur  U  Ktt 

Qjii  m'tmpécbt  tkrt  trtnfmUe; 
Tiut  ct  fu'm  fait  ptur  lai  fàmt  twjuÊrt  fiatt, 

La  tranit  ftittt  m  jt  mu  vm , 
Ctft  ifatoir  fi'm  fiiUs  cbft  «ui,  • 
Dont  »J  wi»ir./  àfét  tft  nukiU. 
Je  dtis  lu  iîiHîr  ,       tcudrnt  le  pmtvtff, 
"kiiii  (i  fuétre  ^Ipolim  m  m  l'tnrubit  piàn» 
Ceji  scfc  [tu  de  bien  un  ttrribU  ir'.fir,  ^ 
Dt  fe  frntir  prtJTé  £itre  tin^  /«</  Beau.jé$, 
jHwi  rnif  Âuti  tUruu^À'Hairt , 


tkà  fUUt ,  fu'il  fÊMÊ  fm 
O  CM!  Ptut  tn  imÊÊtt  ew 
OténUufitkmeàftktt 


SuJU,  GtimtjfMtvr,  ^  mtvmujUpmtgtint 
•«u  jmrir  prtjjt  {('tt  cinq  ftû  Éfm-tmt. 


itl  Partis  ,  ^'ii  1 


^JlUa  tUÊItttnt  \t'.r-  ofriment, 

_  ''■a'U  liUTt  fimiliet. 


Lt  dùHgtr  tn  ce  eu  Juù  U  rrtardmnt^ 
U  /eut  Jtar  ttlmpur  vtiSUr  «xaSaMut . 
Jt  ttÊf  éM  i  h /au  fui  pÊÊortt  futîi/idrtf 

L'miaira/  n'eft  pai  «TiiÏMirf, 
L'un  ejl  un  Optra  ,  faadrt  lai  f^Jcux  ;^utw«, 
Ji  i*tij  en  plaint  ai*rt ,      plastu  mrememtns. 

Ses  principaux  Ouvrages  forent  le:  Fitti  de  i  Awcur  c  it  fine- 
fhu,  Cadmui  fj!  Hermiant ,  ^urjh  ,  l^jycht,  w  JMa,i  i'ù-r  -u  tj'- 
naval,  llxjte  ,  jttft  ,  IJit  ,  trtjerfint ,  RtLand,  le  'l'.tMt  ne  la 
Poix,  jtrmUi.  U'btmÊtttàtrJmm^  Ftrjte,  Pt^m,  Btik- 
nftm ,  ff  Aaâài,  Oum  les  Qptn  dont  on  vient  de  donner 
U  lifte .  il  a  fait'eucoK  feise  aumt  pièce*  de  théam  «l'a 
donna  vivant  l'tge  de  30  as*,  favolr ,  Irr JUaa(tf«  Cooédic:  ud- 
«Hftf  Indiffèrent  ou  U  Maitre  Indifem ,  Comédie  ;  La  Crwedit /mT 
CotmUU;  La  OtntTtvfe  Ingratuude  ,  i'raficomédie  ;  La  Afart  4l 
Cynu ,  iragédîe;  Lt  Attriut  de  Cv»i^t,  Tragicomédic  ;  Stn- 
tofiiet,  l'ragicomédie;  Lei&i^t  d*  C  Amour  ff  de  kFinunt,ln' 
gicomédie;  yfmaly'tntt.  Tragédie;  Lt  Feint  yt'.cihiaJe ,  Trigico- 
médu  ;  Ij  f-ituinc  jimureux  f  1  rajticomé  i.e  ;  ^^t:;;^  uu  La 
faux  Iherir.ui  ,  Tragicomédie  ;  Ajime ,  Hci  if  7")r,  1  ragéJie; 
La  Mcre  i'tfuette  ou  Let  Amini  BnuUlet .  Coc.cdic;  Piu/màj, 
Tragédie.  U  avoit  aufll  compcré  une  Pa(1ora!c  foui  lt*  Doaf 
de  Lifit  (f  d'Hefferie ,  au  fujtc  de  la  négociation  de  la  paix.ft 
du  mariage  de  l.ouls  XIV.  Cette  pièce  fut  compofée  de  ooo- 
ceitamM.  de  l.yonne,  MiuMlt  kSecréuire  d'Eut  ponric* 
affabei  dtiangeret ,  fur  les  Htaobcs  que  fournit  le  Cardinal 
Masaibk  On  la  répfdfenta  aa  Loum  derant  leurs  Majcflcs  le 
neuvième  décembre  tMo:  mai*  elle  n'a  pat  été  impriade.  H 
eut  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  au  nom  de  l'Académie  Fraa* 
çoifc  ,  au  retour  de  fcs  campagnes  de  167$  &  de  1677.  *  Mt- 
mirtt  /iijhrifuet.  JpurrM  Jet  Sircam  du  23  wurt  166$.  Baiilrt, 
Jugtmem  iei  SatMU,  (fc.  tamt  4.  partie  2.  p.  soi.  n.  1543.  édit. 
d'Anilterdam  1725.  ISoileiu-Ocrprcaux,  dant  h  Prt/aitdtjèt 
Oeutris,  if  Satyre  ici-  :me  î.   Perrault.  Â* 

Hmme:  lUuJlrti  qui  mt  paru  f;  friace  àa^.t  U  Xl'Il  Jiecie. 

•  Q  U  I  N  C  Y  ,  bourg  de  France,  dans  cette  pirtiedu  Gou- 
vernement de  Champagne  qui  il't  connue  i'out  'c  nom  di:  Brie. 
U  cftl  peu  près  au  fud  de  la  ville  de  Mcaui  ,  dor.r  ;  «"ft  éloi- 
gné d'uo  peu  plu*  d'une  lîeue.  Le  Uiâ^onaire  Umveirel  de  la 
l-  rancc  lui  donae  Blés  de  dlx-fept  cens  Habitan. 

ClM^  y..  - 


QUlKDVCTlMVl&s;  MagiOraa  Romain*, 
foin  de  garder  les  livres  de*  £ibylle*i  œ  que  iaiibieati 
vaat  les  Dècemvirs  &  les  Donmvin.  Ils  confuhoieat  ces  Oi*> 
de*  lorsque  le  Sénat  Tavoit  ordonné ,  A  en  faifoient  leur  rap- 
port, f  qaAtant  leur  avis.  Ces  Magiftrats  ètoirat  auIE  commit 
pour  exécuter  tout  ce  oui  éloit  ptcfcrit  dan*  cet  livret  det  Si- 
bylles .  t'c  po.ir  M  :<  célèbre*  les  Jeux  fécnlairet.  Ce  nom  leur 
fut  donné  parce  qu  lis  étoicrt  quinze,  de  quindeeia  ,  qui  figni- 
.'•c  quir.ze  ,  &  Jl-  v;r  ,  rj-nm/.  t}-,  i  tl  i:  ijue  ce  lu:  Syl  J,  Dictateur, 
qui  les  ctjbiic ,  criir.t  cinq  Migi;lrals  ,  qu'il  ajoita  au  Collège 
des  Déccnivirs.    •  Tite-Live,  1.6. 

O  U  1  N  G  E  y.  bourg  svec  Biilliagf.  Il  cft  dant  le  Comti 
de  Bourgogne  ,  fut  h  Louve  ,  i  fep:  licuci  de  IJoîe  vers  le  Le- 
vant ,  &  i  quaue  de  Uczan^on  vert  le  lud.  Muj ,  DiBia^ 
Getgr. 

Q  U  I N I D  E  (Saint)  QfmMat,  Evéoue  de  Valfon .  après 
avoir  été  Diacre  de  cette  eglife ,  8c  ailiflé  l'an  552  au  Condle 
d'Arles,  en  qualité  de  Député  de  fonEvéqoe  Théodore,  lût 
cboifl  pour  fon  Coadjuteur ,  tt  lui  foccèda  en  $71.  II  aiCfta  au 
quattime  Condle  de  Paris  en  S7a  &  mourut  le  ij  février  579, 
Jour  auquel  on  bit  mémoire  de  loi  dans  l'églife  de  France. 
Il  y  a  uneéglGRr  de  fon  nom  i  Vaifon  qui  étc  -.  autrefois  un* 
Abbaîe.  Cette églife fort  ancienne  futtéparéc  ver*  la  6n  duXVU 
i:  (  !i  pu  l'illulhe  &  fivant  ]oftph  Maria  Suiièt,  Eviqpe  dt 
Vaifon,  qui  y  fit  graver  ces  deux  vers. 

Sof^a  Qhittidia  rtfan  xenetainu  tm^um. 
U  mui  Mldlim  srtfÊin  lift  r" 


L*aMel<ft  d'un  od*  liena  mta»t  atftCMu.fcplufcmaCiWi 
qucs  croyeot  que  c'eft  le  tombeau  même  de  S.  Quinide.  *Bol> 

landut.  Baillec ,  fi.'/  dti  Saint  1 «u  mmt  dt  fivritr. 

QUINOBl.    /'«ira  Gl  NOPOLt. 

Q  U  1  N  O  C  U  N  I  ',  ville  de  l'Ifle  de  Niphon  dans  le  Japon. 
Elle  t(i  capitale  d  un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom  ,  A  G- 
tuée  fur  la  cdte  méridionale  de  la  contrée  de  Jetfvogo.  *  Ma- 
ty  ,  Diciien.  Ce^gr. 

•  QUI  NO  1  00  GUYNOT  de  LAUSIK.'RES, 
Sénecnal  de  Qucrcy,  étoît  un  homme  de  confiance  de  Louis 
Xi  .  Koi  de  1  tance,  &  ce  fut  lui  qui  lu:  fit  venir  '  rsBÇOil 
de  Panle  ,  Inllituteur  des  .Mir  imt^,  dont  ii  e''pcro.t  la  puCrifon 
de  fes  innrmitez  &  un  long  ret;,rdemcnt  du  tems  de  l'a  mort. 
Ce  Prince  par  reconnoiiTance  donna  i  Quinot  une  pcntlon  ds 

000  livres  tournois.  François  de  Ginas,  Général  des  Finances 
ca  Languedoc,  en  retrancha  la  moitié,  dUàOit  qau  «Téloit  pat 

dn  «a  Roi.  Quinot  s'en  plaignit,  ic  LoafTt  Xt  lai  leadtt 
foumte  jullice»  ea  ordonnant  i  Ginas  de  fatfsfaire  pleine- 
c  Quliiet  à  pour  le  prèfeot  &  pour  l'uvenîr,  &  m  le  me- 
naçant en  cal  de  contravention.  ♦  l'eytz  le  Sti;ticmenf  de  P»- 
fit  173'^. 

8UINVF.  RCORENTIN.  Oerebes  Q  U  I  M  P  K  R- 
R  K  N  T  I  N. 

QU  1  N  9  L=  A  R  B  R  E  S,  QUINCA  ES  ou  CINQ- 
ARBRLS  "tan  de)  dit  t:n  Lu  n  Oiir^ii^'tf'nj; ,  mtit  i'Au- 
rilîac  en  Auvcr);nc  ,  vivoit  Hant  leX'v'l  fitde.  II  .'c  rendit  trci  ha- 
b.Je  dans  11  L;nRue  Hébraïque  qu'il  profeffa  au  Collège  Royal, 

1  faiii,      iaa  ijss.  11  pacoit  qu'il  ea  cooiious  l'exercice 
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jvfqacs  â  ft  rtort,  inlvéc  eti  1587 ,  ou  félon  d'iDtm  en  1588. 
Ont  de  lai  une  Grammaire  iitUii^î^ue,  une  Traduaion  Lan- 
■e«k  I»  Paxaphrafe  Chaldaïque  de  Jonathai,  le  Chaldéen;  fur 
ht  Praph^tet  Ofée,  loi)  &  Aotot;  la  faraphrafe  d'un  Auteur 
Itactiain  fur  Ruth  A  fur  1»  Latucscailooi  d»  Frophéte  Jdrémie. 
'  Iltifofllédn  Scholkt  I  IkTraduftioa.  U  •  mu  induit  quclo 
qta  Ouvraj^t  d  Aviccnne ,  d'Arabe  en  Latio,  faffoir,  jMiM- 
M  Itftri  tfrtti  Fen  jectmda  fuc  eft  di  ggritmdinibu  1111111111 .  jt' 
vwmrue  Ubti  xtrtii  Ftn  frima  put  tfi  itttgrUu^nibiu  capitit.  *  Vtjtz 
U  Suf^tmtni  ie  Paris  1730. 
Q  U  I  N  Q  U  A  O  F.'S  1  M  E  ,  r<ptiL<ine  Dimanche  avant  Pi- 

<}Urs.     ;  ;vf  j  C  A  R  K  S  M  E. 

Q  U  1  N  L-  A  1  K  1  K  S .  Féte  que  i'on  cél^broit  i  Rome 
ru  I  honnfu:  de  Minrrvc,  étoient  femblibles  i  celles  que  ks 
A(hi?niens  appelloitnt  t'anttbinétt.  On  leur  donna  ce  nom , 
parce  Qu'elles  duroient  l'efpacede  cinq  jours.  Lt  prrniier  jour 
on  failoit  dri  facrificcs  &  des  offrandts  fan»  effuCon  de  lar.g  ;  le 
fécond,  le  troili^me  &  le  quatrième  on  falfoit  dis  coiiib--s  de 
GItdiatcan  ;  &  le  cinquième  on  fairoit  uoe  cavalcade  par  la  vil- 
le. Eliet  eammwçoIkBBiL  te  it  mtn.  Les  BcoUm  ■voient  con- 
e«  pendu»  u>ut  vt  Um,  domolenii  loin  Mtlne»  va  Ho- 
noraire qui  s'ippelloic  Minervti.  On  répréfeocoit  attS  dct 
Tragédie?  ;  de  il  fe  faifoit  un  combat  entre  Ica  perfonAct  do- 
&<n,  Po£ie«  &  Orateurs  des  Ouvrages  d'crpric.ob  le  Vainqueur 
étolf  couronné,  &  recevoir  un  prix  Inflltué  par  l'Empereur  Do- 
BiiTitn  C'en  ou  StMe,  Sjio.  i.  4.  ftfJ».  S.  ».  «5,  fffiàp.  fe 
vi-'c  d-j.oir  giorteoCSaMBt viliia.  ft 4's«oirN(uinpiélieât 
de  l'Ëtnpcreur. 

 Rvmsnjt  quslii  Juh  oSibitt  APta, 

Frjlij ,  P^ijiJu)  (M  me  mantu  mémt  aurt. 

roye*  P  A  N  A  T  H  E'NB'BS. 

6  U I N  S  AI  («Ut  Al  OiO  andeiiM  Tille  de IsChlM,  4eM 
Im  Autenn  ont  p«l4  dlwrftneiit ,  «voit,  feton  Mire  Pwlo  ,ccnt 

milles  de  circuit ,  ft  dOVW  mille  foixante  ponts  de  pierre.  Les 
Modernes  ne  font  pat  Un  d'accord  du  lieu  06  elle  fe  trouve. 
Quelquri-an>  la  prennent  pour  Pekine, qu'un  Auteur  E,(paffaol 
nomme  la  métropole  du  monde.  Mendès  Pinro,  Rerréra.  Mal» 

dona»  &  Trij^^m  en  d-fent  des  chnfeç  <'u^pr(••^■^nrc■s  ;  entre  an- 
tre? ,  qu'un  homme  i  cheval  ne  '.i  pc\:r  nii'i  ;i(  ine  travcrfer  en 
un  (ouii  qu'elle  9  trerte  lieues  ;1e  rouf,  diK  de  long  &  cinq 
de  large,  avr-c  4  0  porte»,  A  tUs  im/railles  où  douze  chevaux 
peuvt-nt  courir  de  front.  D'iutreî  veulent  que  laQuin''ii  d'au- 
trefois foit  la  faini  u''e  Cimb-iiu  d  auiourd  hui  ,  h  i  I:ir"  lus  r't  l-.c 
ce  fentiment  :  mais  le  P*re  Martin  croit  que  e  eti  ia  Kangchu  de 
ce  tems .  dite  Kinf/à  «1  Siàufii^  A  qui  fut  véritablement  vil- 
le royale  en  130%  Elle  «Il  lur  le  fleuve  Cieni«D{;  mais  II  cil 
bien  difficile  de  rieo  détetminer  lè  delTus,  puiiqit'eMre  tant  de 
Voynget moderne*,  noua  n'en  avons  prefque  point  de  la  Ôlltic. 
Ceux  ni#fne5  (jue  nous  avons  fe  contrarient  prefauc  tous  11  def- 
fu«  :  &  le  fentiment  du  Pére  Martin  parott  le  plus  rtifonnable. 
Magin,  dans  fa  Citgrapbit,  dit  qu'il  y  a  au  milieu  de  cette  ville 
un  grand  I.ac,  qui  a  environ  trente  milles  de  tour,  fi  que  l'on 
voir  nuT  r-îvîron»  de  ce  Lac  plufîeurt  fn'^iî  te  nuifor»5  msgni- 
fr,ues  11  ;ilTure  niilli  que  le  Grand  Cham  de  Ti:Mrie  entre- 
tient une  girnifon  de  (iccte  mille  hommes  pour  Ugarde  de  cet- 
te place.  *  Marc  Paolo.  ;.  9.  r.  67.  Ilomiot,  JL  4.  4t  Orfg. 
Ce^t.  Amfr.  t.  3.  Martini,  Atlas  Sinicur. 
Q  U  1  N  S  Y.    nyfz  Q  U  1  N  C  Y. 

Q  U  I  N  T  A  L  A ,  i  Ile  qui  eft  dans  i'cmboûchurede  la  riviè- 
re de  ZaTre  en  AMauc  U  7  a  dan  cette  Ifle  une  idole  d'ar- 
gent que  perfoone  roiè  toucher,  fi  ce  a'eR  un  Miniflre 
aia  poMi  emplcher  qu'on  n'approche  de  ce  faux  Dieu  &  qu'on 
ne  trouve  le  chemin  qui  y  conduit.  Ainfi  toutes  les  fois  que 
ce  Mlnlf^re  va  lui  rendre  queloue  culte,  il  prend  todiours  une 
route  détournée  &  nouvelle,  de  peur  qu'un  fentier  trcp  b;ittu 
ne  faffe  connoitre  cet  en  droit  qu'on  iftime  facré.  Les  Rois  tt 
les  peuples  font  unan'^u  menr  d.  i  ofTrjndes  confidérables  i  cet- 
te idDls",  mais  perfonne  n'en  ptoû(e.  On  pend  ces  nblnrlnn'  â 
de?  pif  ux  autour  de  l'idole,  qui  eft  dans  une  giamlc  cour  fer 
mc'e  d'ur  •■  muraille  d'ivoire.  Ceux  de  ces  Infulairet  qui  l'ont  li- 
bre? ,  fe  font  un  Chef ,  qu'iU  (-ur.  nt  }  la  pluralité  des fulTrages ; 
ni.ii":  ct'UJ;  qui  itiévent  du  Roi  de  Conpo  font  gouvernez  par 
de»  Gentilshommes  ou'il  leur  envoyé.  Les  uns  &  les  .nutrp»  tra- 
fiquent du  vin  de  palmier  d  de  matombe.  Les  armes,  donc  lis 
fe  fervent  en  ten*  de  gaenet  font,  l'arc,  les  âéches  &  la  Za- 
gaye  *  De  la  Ooix,  Actar.  ie  FAfripie,  ttme  3.  'l'b.  Cor- 
neille, DU.  C^. 

qUINTANA  DUENNA  (Antoine) Jéfoite Efpagnol, 
natif  d'Alcantara  dans  l'Eftrémadure.  cmplom  tout  le  court  de 
fa  vie  dacs  1rs  exercices  de  piété  1  Sévilfe,  ot  il  meurnien 
i^u.  Nou»  avons  divrr.^  Traitez  de  fa  fa^on.  avec  deux  Ou- 
vrages de  Théologie  Worale  ;  I  un  couchant  les  fept  Sacremcns, 
&  I  autre  Xur  lef  Commandetneru  de  l'£elife .  &  lei  C^ofarcs 
Canoniques.  *  Alegambe ,  AUMl  &n|it.  «C.  yffii.  Mlcolts 
An"*nlo.  Bliliotb.  Hi''t>. 

Q  U  1  N  T  E  C  U  R  C  K.  Q.  Curtius  Rufw,  i  écr-i  lUiftoi- 
re  d'Alexandre,  que  nous  avons  encore  aufourd  hiii.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivolt.  Quelque»  uns  om  douté , 
è  caufede  l'excellence  de  fon  flyle,  ni  n'eft  pas  auffi  anc.en 
une  Tlte-Uw  ft  Velteiof  Patercnlns,  ft  le  atlme  dont  parle 
CIcéron  dani  nae  de  tet  Epttiet  I  Qulntut  An  Mre.  La  plus 
coDimme  opinion  eft  qn'H  a  vécu  du  teai»  de  'Vefpaflen  i  cepen- 
dant qnelqtiei  aotret  erorent  qu'il  eft  allé  jufqn'ao  fiMe  de 
Trajan.    Le  Pére  le  Tell-'er  T^fuite  a  fourenu  dan?  f»  Prîface  fur 

8 ointe  Curce  ,  que  cet  Auteur  vivoit  fous  l'Empereur  Claude. 
iMcaa  fe  fatt  dtt  paA|^  du  dîxiéae  Um,  ofc  U  Mt  «ne  di. 
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gredîon  fur  la  ftîlicjté  de  fon  fiicle.ppur  !';-p!iquer  i  fon  Teni. 
yudques  uns  a,oùaij{  que  Qnirne  Curce  ayant  vécu  tiés  long- 
îeius  ,  rien  n'empêche  qu  il  ne  knt  ie  niCnic  dont  Sui'trne  é 
paiiè  cotuuie  d'un  Rhéteur  du  vivant  de  1  ;liiS-e;  &  'J'-icue  com- 
me d'un  Préteur  A  Proconfuld'Affique  iou<  l'Kuipi  reur  \  er;>.i(iL-n 
puisqu'il  n'y  a  pas  plus  de  trentc-dtuA  ani  de  U  denuctv  an- 
née de  Tii>en!  Jufqu  à  la  première  de  Vefnafien.  Ce  que  PlinO 
IrTnHir  rapporte ,  /.  7.  Kj,ift.  aéSutam,  d'un  fpeélre  apparues 
Afrique  i  un  Curtius  Kufus ,  nepeutétreentenduquedunéan 
dont  Tacite  fait  mention;  mait  i>  n'y  a  poini d'apparence  q«e  ^ 
ce  foit  celui  dont  parle  Suitone.  On  s'étonne  de  ce  que  QuiO' 
lilien  ne  dit  rien  de  l'Hiftolre  de  t^uInte-Curceiroai»  il  ne  par- 
le pas  de  tous  lr<  Hif^oricrs  qui  nr-t  vfcn  .ivrin:  tuf.  I.ej  detllt 
;  premiers  livres  de  cet  Auteur,  .T.'cc  h  lin  du  c:ni)U]i'rne ,  le 
commencent ttjt  du  f:\tOme  ,  \  ruielques  cndtnîtj  du  dernier, 
qui  eft  le  di>.;cine.  ent  c"te  perdu»  Clit  Utiplile  Bruno,  iTtinihé- 
mius  &  quelques  autrts,  y  o-c  fait  .les  fupplétneps.  Q  je.qucs 
uti»  ont  cru  que  l'Hiftoire  d  rtleiandre  ,  qui  perte  le  jioni  de- 
Quinte-Curcc ,  étoic  l'Ouvrage  d'un  Auteur  moderne  qui  l'a 
nia  font  cenoBi  neia  eda  s  a  point  de  tnatiiHnblatioe.  Noua 
en  avoni  une  excellente  Traduftloo  F^çoil*  par  Vaaeelu. 
•  Cicéron .  Êfifi,  «d  IMUarts,  I.  %.  Etift.  1.  ad  gidMiM  Taci- 
te, Armai  I.  1t.  Pline,  Epift.  l.  7  Jîfffjf.  17.  ad  Suram,  Voffioit 
lif  Hijl-  l.n;  I.  I  r.  18-  lla'Molhe-le-Vaytr,  Jugement  iet  Hifi. 
RjJi  ruf.  f.>mtr;?  ;i.  Bayle ,  DiS.  Crit. 

•  Q  i:  I  N  r  1  A  N  A  ou  Q  u  I  N  Z  A  N  O  ,  villi^?  d'Itaiie 
dans!  rist  deVenife.  Il  eft  dans  le  Brelfan,  près  de  !a  frontiéredu 
Crémonois,au  nord  de  la  ville      ("r(*mnnr.  *Matv./>i.-;  Géo?T. 

Q  U  I  N  T  I  A  N  U  S  S  T  O  A.  r|,;  ,r;-Fr;ir^ni«' Le  vrai  nom 
<1e  cet  Auteur  né  au  commt'ncenient  de  usô  .èt^umzano ,  bourg 
du  territoire  de  BrelTe.  ètoit  Conti.  Il  prit  le  nom  de  Quintia- 
nus  de  Quinzano  lieu  de  fa  nailTance  ,  ou  parce  que,  comme  fa 
vanité  le  lui  faifoit  dire  ,  il  prenott  foin  de  garantir  des  Pla* 
gialrcs,  le*  PoCtei  de  fon  tems  avec  qui  il  étnit  lié ,  à  l'exemple 
•de  ce  Quintleni]*t  qui  en  préfenoit  ie  Poète  Martial ,  comme 
ceTui-cT le  témoigne  dani  ie*  Eplgnnntet ,  l.  i.  Epinr.  $■>,.  Po«rf 
le  furnom  de  At«a«  esfanté  encore  pw  la  vanité .  il  lui  venoit, 
i  ce  qu'il  préteedoil,  de  ion  extrême  facilité  i  faire  des  verst 
qui  l'avoit  fait  nommer,  difolt  il,  fixt^y^tk,  le  pirti^ur  des  Mu' 
jes.  Il  commenta  fes  études  fous  Jenn  ion  pére  ,  qui  etnit  Ilom* 
me  de  Lettres  ,  &  qui  avoit  une  Kcolc  i  Quinzaoo,  où  II  en- 
ftigna  la  Langue  Latine  pendant  plus  de  foixante  ans.  Il  le» 
continua  i  lirtfcia  fous  Jean  britannÏTiis,  &  vint  fc  pcifeftîon- 
ncr  1  Paris,  où  il  ht  impiimer  qu  I'.uî  v  unes  de  fes  Ptiëftes  en 
1514.  Quoiqu'elles  foien» -ifTeï  rr, m'.  ;uff  j ,  comirc  il  y  f  n  a*0!t 
peu  qui  cuUivuflênt  alor'  ce  d  eor  re,  elles  lai  href.;  do 

U  ['^putatlon  ,  &  l^uts  Xli  lui  donna  même  la  couronne  Pû£- 
tiquc.  Ghilini  aioAceqtt'ii  fut  fait  Précepteur  dn  Roi  Franfoie 
I ,  &  peu  apré*  Reftcui  àe  l*Dnimlit4  de  Ftoii  1  deus  Mtt  a1>< 
feiuinent  lauz.  De  retottr  ea  lulic ,  on  te  ciaree*  de  pnMkr 
le*  Belle*  Lettre*  i  Pavle,  ce  qu'il  fit  pendant  pTolieun  année*» 
La  guerre  qui  défola  le  paît ,  I  ayant  obligé  i  le  quittfrt  il  ik 
retira  i  Quinzano ,  où  il  mourut  ie  feptiéme  d'oÀobre  15;?  > 
dans  fa  foixwite  &  douzième  année.   Sur  la  fin  de  Tet  jours  oa 
lui  avoit  offert  i  Padoue  la  conduite  d'un  Collège,  <.;uc  mn  Ige 
I  &  fr<  infirmité»  l'avoient  obligé  de  refufer.    Quintn-  js  avoit 
Di       ijp  lu;  mais  fon  jugement  êt  fon  goût  ne  npondoient 
culkment  i  fa  mémoire  dt  è  fon  érudition.    Ss  profe  &  fes  ver» 
ne  font  fjuéres  rcmarquabU  » ,  que  par  la  dureté  du  flyle  &  l  ob- 
fcuricë  des  penfée*.  Ce  qu  li  iit  imprimer  en  1$  u ,  1  Paris  ,cbeS 
Bidius,  eft  un  volume  in  feiit,  qui  contient  une  Ode  fur  la 
naiflance  de  Jefu»  Chrift  ;  une  Tragédie  de  la  PafliOD  deNotiC- 
Seigneur  i  quelques  pièces  fur  fa  Réfurreéiion  }  une  fiir  f)B  A> 
ftenioB  :  une  "Tragédie  dont  le  fujet  eft  le  jugemeotdCTSief  }  utt 
Difcours  1  la  louange  de  la  faintc  Vierge  :  le  tout  en  Latin-  La 
Préface  qui  elli  la  ttte  do  Panégyrique  de  la  fainie  Vierge,  eft 
unClief  o*cenvred'oWcoritéîonpeut  la  voir  dans  le  premier  to- 
me du  Menogiana.   La  Tragédie  fut  la  Paflion  a  été  imprimée 
féparément  i  Bile  en  1547  ,  in  iSafo  ,  avec  quelqties  autrei 
PoeficS  Chrétiennes.    La  Kiémc  a-née  151.:,  (Vjin'unu^  Stoa 
donna  quelqi;es  .lu'res  l'oèiles  Latines .  favoir  ,1  la  louange  de 
la  vUlcd::  ?,irif  ;  Or,  i^.j  Jii'ri  rrrs  ;  des  Diftiques  fur  toutes  le» 
iibie»  de»  M^tauiorpliofes  d'Ovide  ;  des  Elégies,  des  Mono<tie$, 
8t  autres,  i  Paris  ,  w  t«.»ff».  Les  Diftiques  fur  Ovide  c  nt  t  ti 
imprimez  avec  le  livre  Intitulé  ,  BarttMm^  Btlcgmi  (f  Fiancij- 
ci  iVi^i  Epitcme  Elegiata  in  Oviiti  Metamtrpbefei,  i  Bile  IS44* 
in  «3ava,  dans  un  recueil  qui  a  pour  titre,  FHwata  alifutt  èi^ 
/!nfetfih|ilr*Mi  Paftarwa  nttmknm,  à  Bile,  en  1544,  in /Met. 
Cfn  trouve  encore  de  Qaintîanns  une  Elégie  tut  la  non  de  Plit» 
lippe  Bétoaide,  l'Epluphe  du  mime ,  une  autre  pièce  en  l'hon- 
neur du  niiae;  une  Lettre  i  Jacques  Evrault  ou  Evralt,  Ev£- 
qae  d*Autun,  en  profe,  te  datée  de  Blois,  en  1514  ,  &c.  Cea 
pièces  font  en  Latin.    lia  Lettre  fert  de  Dédicace  pour  lesPoé- 
nés  fulvantes  du  méine  Ri  cueil ,  fr?voir .  une  El.'fi  e  fur  In  mort 
d'Anne,  Reine  de  Fraisée,  des  >:pitaph' i  pour  la  tr-éiiie  ;  une 
Monodie  en  l'horneuT  de  la  mèuie.  avec  quelques  autres  piè- 
ces; &  ure  Mono  iir  pour  Margutri  e  ,  Rei^^e  d'EcolFe.  Oq» 
tie  ces Poelîcs  dont  pluffpor»,  avec  quelque*  autrrt  t^ut  ne  font 
point  ailleurs,  ont  été  infertes  dins  h  féconde  partie  des  D'ii- 
tlft  Poftamm  ftali^vm ,  on  a  tiieoje  de  Quintiaous  Stoa  un  Trai- 
té    Ssn^barum  fumttitate,  imprimé  i  Venifeen  tS44.  «aaBo* 
\  0 ,  &  plufieurs  fois  réimprimé  depuis.  Ceft  vn  Traité  de  Fre« 
fodie ,  ofe  voulant  en(eign*r  la  jiilte  aefnie  de»  Sf  llalMt ,  il  en* 
feirne  fottvent  I  Mre  brdeei  le»  loof  ue» .  ft  k»  iongnc»  brdvef. 
On  trou  e  .1  ta  fuite,  Ârt  krtvu  Qtt»ttfiism'Slr»« ,  dr  «(ffsu'iur  me- 
srfrftm  gnyrrihti'^.    Enfin  on  voit  plufieun  de  fet  Lettres  parmi 
celles  de  Jean  Planerio»  ,  qui  a  donné  for>  Eloge  daniI'Ouvr^cd 
ir.titulé.  7««nn<r  Planent  Quintiani  Patri*  Dt/crifii»  ,  dt  imprdné 
à  V«nife  en  s$t4,  h  «tiart».  •  Ftjn  l'Ounaga  deflaoenua 
'Cl  «•* 
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'"o'l'in"!- iKn'S^^^^  de  Rodés,  puis  de  Cler- 
„o..t  en  Auvergne  d.ns  le.  V  &  VI  fiiclc»  .  étoit  né  en  Afri- 
oue  fou»  U  domination  de»  Vandale».  Il  quitta  Ion  p»î»  a 
vjnt  en  France  fur  U  lin  du  cinijUiLine  fiécli" ,  du  tcms  du  Roi 
Clo*i$-  «'arrita  dan*  le  Rouiryuv  ,  d  lut  élu  Kvdque  de 
■Roàét.  Il  ifljîU  au  Concise  d'A^Jf  <  'i ,  d  c  lui  il  Orléans 
"cD  AprÔS  la  mort  deClovIs,  les  Vid^jorlr-         i  e  Prince 

«voit  Ibuuu*  i  fa  duminatiun  ,  (c  rendirent  M.itres  <i\i  Rouer- 
g.u  .  Qu  iiiirn  (]ui  étoit  alori  Rvéque  de  Rodés,  &  «]Hi  étolt 
Ion  zÉii:  pour  U  Religion  Catholique,  fe  vk  avec  doulenrn- 
(ombé  foui  U  dominniOB  du  AriCM ,  l'on  croit  qall  àmt- 
cba  i  s'en  délivrer ,  en  MNiat  qaelqnet  Hnën  «iwif  de  li- 
vrer fa  ville  épifcopale  an  Roi  Tbicrf/.  Il  en  fut  au  moins 
foup^onoé ,  ft  foit  ope  ce  rouKon  At  oa  bien  ou  mal  fondé , 
ib  dierchéKM  i  li'ainuer  de  ia  perfonne  ;  mais  fur  l'avit  qu'il 
CMt«ie  leur  deOTeiii,  il  prit  la  fuite  de  lui  même,  &  fe  retira  i 
Clennonc  en  Auvergne  auprès  de  S.  EurnilV  qui  en  étoit  Evô- 
qac  &  i  qui  il  l'uccéda  en  515.  Le  Koi  ChilJil'tr:  s  tiantei:i 
paré  de  Clermont  fur  'l'hicrri ,  ce  dirnicr  vint  alléger  la  vi:ie 
do  Cet!  '.oni,  i|Ut  fut  défendue-  par  les  prière»  de  S.  Quintîcn. 
Ce  jjuit  mourut  le  13  novemhrc  527  ,  i  fut  enterré  dans  i'é- 
glitc  Je  ftint  Ktii  Jine,  où  il  l'e  lit  plulleurs  miraelcs  à  fon  tom- 
lomix'au.  On  ftit  I»  i  ètc  le  14  de  Juin,  qui  clt  peut-être  le 
jour  de  U  iranflation  de  fon  Corp» ,  de  l  églifc  de  ftint  Etienne 
dint  celle  de  f^Uii  OeneA  &  de  faint  Syiupliorien.  *  Grégol- 
'nie  Toun ,  Hifi.  i.  3.  Ot^iie  le  GAud,  nt»  Pumm  Mi- 
<ira«.  Le  Cointe,  AmiL  BoHuidiH.  BtUiet,       éa  SOut. 

*  Q  U I  N  T  I  L  I  K  N  (Saint)  AbM  célèbre  par  fa  fainteté 
dbatlielcpciéineriécle,  comme  on  le  croit,  gouverna  avec  une 
gniHie  piété  les  Religicurcs  que  S.  Etoi  établit  i  Paris  à  qui  y 
ont  fablHlé  lon^tem».  Le  n'.éuie  Saint  lit  aulB  bltir,  comnte  on 
le  fait,  une  églifc  hors  Je  la  ville  de  Paris,  pour  la  fépulturc 
de»  Kelii;ieufc5 ,  &  ae-liiït  en  I  hoTintur  de  S.  Paul.  C'ell  au- 
jout  I  hai  l'iglife  parouliale  qui  porte  ic  nom  de  ce  faint  Apiitre, 
&  qui  cit  une  de»  plui  conriJéiatilcs  de  Pari».  Saint  Quir.tilien 
y  tut  ent.rré  ,  Se  I  on  voit  encore  au.ourd'hui  fon  totnUau  dan» 
t-tt  '  :  'l-  l.e  Porc  le  Cointe  de  l'Oratoire  ,  dan»  fe«  Annales 
de  riiKiu.rc  Ecc!é(ia:lique  de  France,  en  rapporte  cette  Epiu- 
phc.  qui  fut  mife.  Mua  M»  toCitonbe,  l'ini^MOb  UVip- 
pelle  Quintiaien. 

QoiXTnnurai  <M  jattt ,  jIUu  tfft  iMifpr 
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•  Vrttx  aufli  rJi|l|Mr»*rJ^<Mltan»,  L»  pw  b  IfeLoa- 
gneval  Jéfuitc. 

•  Q  U  1  N  T  1  L  1  K  N ,  Abbé  de  S.  Germain  d  Auxerre  dans 
le  huitième  (îécle.fut  élevé  fur  leSié^e  épifcopal  de  cette  ville 
apré<  i'hiodran.  11  a  été  recommar.dabic ,  non  leuleinent  par 
fc»  bonnes  qualitez  ptrl'onneilcs ,  mais  encore  parce  qu'il  éioit 
filt  d«  S.  Quintilicn,  lequel  fonda  pour  les  Pèlerin»,  le  inuna- 
llére  de  Méitict ,  aujourd'hui  nomme  AJuntiiT.  Ce  dernier  cil 
connu  du  «rsple  foui  le  mm  dt  ftlnc  (^uinfurlin.  *  iHjl  Epij- 
mtr.  Ai^Bmkr.  t.  37.  Le  Père  Lonttueval ,  Jéfuite  ,  Hijlime 
iTeSgflit  CMHt.  t.  II.  p.  261.  ffe. 

QUfNTILlBN.  Ç^tiuUimuu,  pére  on  neol  de  l'Or!- 
teur,  compofa  le«  cent  quiuaQte-cinq  D  '  -hmitioni  que  nous 
avons,  dont  il  y  en  eut  -  cent  ticnte-li^t  publiées  par  Ugolin  de 
Parme  dans  le  XV  fioclc  ,  &  augmentée»  de  neuf  autre*,  qui 
n'avoieni  point  tniore  paru,  par  Pierre  Ayrauit  l'an  IJ63, 
puis  par  i'ierre  P.thou  en  1580.  *  Bajrle,  Utd.  Crit.  /'«•.rs 
auflS  la  lin  de  l'article  fuivant.  S.  Jérôme  ,  in  Coron.  Eufebc. 
Sénéque ,  Omlnv.  Voflïus ,  Injl.  Orst.  I.  i.  c.  11  îff  c.  i^.de 
Kbeter.  A'jturi  ac  Oi'ijli:. 

q  f  1  N  l'  1  I.  I  E  N  (Marcui-Fibiusj  fih  d  un  autre  Quinti- 
lien ,  naquit  1  Calahorra  en  Efpagne.  11  fe  forma  ilan»  l'élo- 
quence foui  le  célèbre  Domitini  Afier ,  qui  mourut  l'an  de  Je- 
fin  Cluift  s».  Lonqw  Vi^iNfiMi  «w  «â|pié  des  gigM  pour  Ici 
Pio&flînm  en  étoquence,  QalatiKea  At  coocbé  fur  VSut,  & 
tint  Ecole  publique  i  Rome,  emploi  qu'il  exerça  vint  ■ûiéH 
avec  beaucoup  de  réputation  ;  &  l'on  peut  dire  que  c'écolt  le 

Sut  judicieux  Maître  d  étude  qui  fût  alors  dam  tout  l'Empire 
omaio.  Au  bout  de  ce  lems .  il  fe  tit  décharger  de  l'inltru- 
ftion  de  la  JeunelTe,  &  compofa  un  livre  de»  Caufcs  de  la  Cor- 
ruption de  l'éloquence.  On  ne  fait  pat  bien  néanmoins  ti  c'ell 
le  Diiln^ut  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  Tur  cette  niatlé- 
le,  &  que  I  on  attribue  coi:iinunémenr  .i  l  acire.  Ce  qui  en  lait 
douter,  c'clt  que  l'.^uteur  dit  qu'il  étoit  encore  loit  jïune  en 
l'an  76  de  Jcfus  Chri!:.  (^ijintilim  fi.t  cnj;ngé  par  l"es  amis  i 
entreprendre  un  plus  firand  Duvrage,  qui  lont  le»  douze  iivrc» 
de  la  Rhétorique,  cjtrêmenicnt  eftimcz  par  le»  perfonne»  les 
p|n«  habiles,  poux  le  Ityle,  pour  les  prto:ptes  &  pour  la  faii- 
dM  du  iugmwDL  Jl  Ait  pku  de  de«i  aoa  i  f  uavailler ,  & 
«eviott  ka  goder  encore  da  t«m  avant  que  de  lia  piibiier, 
pour  lea  levoir  avec  plus  de  maturité ,  conne  m  Ouvrage  é- 
oranger:  nais  on  le*  lui  demanda  avec  tant  d'ioflanoe,  qu'il  lut 
obligé  de  le»  donner.  Il  le»  adrelTa  à  un  Marcellu»  Viàortu» , 
4  il  y  fiat-.e  Oomiticn  par  de»  louanges  baffe»  &  indignes  d'un 
homme  a  honneur.  Un  trouve  aulTi  de  l'excès  dans  fa  maniè- 
re dont  11  pleure  U  mort  m  foi  fil»  dan»  l'une  de  fei  Ptébce*; 
&  c'c-a  ce  dont  nou»  parkror.»  Jan»  i  arlicle  de  C)uintilien  fon 
fiU.  Onpeut  voir  au  même  cnJroit  quelques  ;urt:eularit«  de 
fon  domeflitjue^.  _  Lorsqu'il  co;upofoic  cet  Ouvrage,  Oomitien 
ÎSJÎ**Ri^.  ?"  P-''^»  îi.s  de  fa  fœur.  &  lils  de 

fUvlHS  Qdffnt,  qai  ivoitépouié  Oomituic,  fille  de  U  6aui  j 


deDomitien.  AinO  c'en  fani  doute  ce  nline  OAhmi  qui  Ù 
At  donner  lei  omeoiitit  confulairea,  félon  Aafone.  PcM-étrc 
le  même  Aufimc  VCltt-U  dite  que  OoiniHira  aorii  avoir  aoiaii 
tant  degloilc  é  Rome,  ftit  «éduit  1  aller  enfeigner  i  Besançoa 

&  1  Lyon;  ce  qu'on  pourrait  croire  avoir  été  une  fuite  de  la 
mort  de  Clé-nieut.  Mais  il  ne  faut  pas  apparciiimetit  prendre 
ce  fens,  fi  c'tll,  comme  011  1<'  croit ,  &'  comme  il  y  a  toute  ap- 
parence ,  le  même  (^uintilien  a  qui  Pline  écrit  fur  le  inar;age 
de  fa  tille.  Ce  (juintilien  ayant  un  trc>  f;ranJ  incritc  avec  de» 
biens  médiocre»,  en  coniparaii'ou  Jes  plus  riche»,  Plir.i- le  prie 
fort  civilement  d'agréer  qu'il  donne  une  (oinmc  d  argent  a  fa 
fille,  pour  être  en  éut  de  foMenir  la  dignité  de  Nonius  Celer, 

aui  la  devolt  époufer.  Outre  lei  Anneurs  qui  ont  parlé  de  Uuis- 
liea.  SMoim  ApoUluttic  wMve  bemcoip  ftt  £criti,  u 
attribue  on  ftjfle  vif  &  comparable  1  un  ibndre.  Four  les  dt- 
clamadona  qui  portent  le  nom  de  Quintilicn  ,  données  par  M. 
Piihou  en  tsto,  &  qui  font  fort  célèbres  dan»  l'Antiquité, oa 
croit  qu'elle»  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  parlons;  mais d'ot 
autre  plus  ancien  qui  pouvoit  être  fon  pére,  ou  plutôt  fongraot 
pérc  ,  tomtne  le  croit  M.  l'ithuu  ;  puisque Sénéquc  lepéteen 
parle  co:nm'--  d  un  homnie  plus  ii^é  que  lui,  &  déjà  mort.  Il 
y  a  encore  dii-neui"  autres  Déclamations  imprimées  avant  celles- 
ci  fou»  le  noin  de  t^umtilirn,  que  Voiliui  lîe  croit  être  ni  de 
lui,  ni  t1e  !'in  Kt.ind-pére;  mai»  plut-5:  du  ;eune  Poliucnc,  qui 
prit.  ^,t  11,  nom  de  Céfar  oc  d'Augufte  dans  les  (iiulei, 
avec  Puttume  fon  pére  en  260.  Les  Inllitutions  de  (^uintiUen 
furent  ttouvéei  toute*  entière*  par  le  Pogge  dan»  une  ucieiiM 
&  vieille  tour  de  l'Abbale  de  faint  Gai ,  tt  non  pas  comme  qad- 
qoea  Auteur*  ont  éalt,  daaa  ia  boutique  d'un  Epkicr  ÂUe- 
nand.  Poggio  l'a  marqué  tul*atae  dan*  me  lettre  qui  dl  I  h 
fin  du  Manufcrit  dam  la  IdbUotliéque  de  Milan,  rappotiée  par 
le  P.  Mabilton,  m  AAj/Sw  /Mgr».  Cette  découverte  parut  de 
grande  conféQuenoe,  parce  que  jufqu'alors  le  texte  deQuinti^ 
lien  avoir  été  fort  imparfait  &  défeéiueui.  Quelque*  un»  ont 
cru  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres  exemplaires;  mais  il  s'en 
trouve  dans  la  bibliothèque  ^lUxIor  l  iv  i.:;ins  celle  du  Roi  de 
France.  M.  Nicolle  Si  i  Abbé  de  Pure  nous  ont  donné  une 
Tradutlion  l'rançoilc  des  Declamatisns  attri'ju_-c>;  i  Ouiiiiilien  , 
&  M,  l'Abbé  Gédoin  une  de  l'Ormeur ,  avec  une  btlie  &  favan- 
te  pr^fjce.  La  mulleure  édition  que  nous  ayons  de  les  Ouvra- 
ges en  l.atin  ,  après  celle  de  M.  Obrecht  i  Strasbourg  en  t&gj, 
yf/KMle^j^uRtfimaitXiC'ell  celle  du  favant  M.  Capcronitr, Diacre  de 
Mont-didier,  Licentlé  en  Théologie,  &  ProfelFeu  r  pour  U  Langue 
Oréqne  au  Colite  ItMnIt  aweqniaciift  de  Noua.  M.  Iuf> 
man ,  PnAflter  f  Layau  a  fildié  contre  r  Auteur  de  cette  édi> 
tlon  un  Ecrit  airesimitML  *  Bayle,  DiS.  Crit.  Quintilien, 
/  4-  (f  9  Tacite,  Jhmal.  l.  n.  Pline,  Epiji.  14:  &  I.  6.  £fiL 
6.  Tillcmont,  mjloire  des  Empereurs ,  l.  i.  Biillet.fvgmtnsiu 
Sjvant ,  is'c.  lume  t.  f.nrtit  i.p.  5.  n.  54.  èdit  d'Amifcrdaini  73$. 

QUINTILIEN,  fils  du  précèdent,  un  de»  plus  illuitre» 
Ecoliers  de  l'on  pére  Quintilien,  fut  un  prodige  d'efprit.  Nous 
ne  pouions  en  dire  rien  de  plu»  certain  ,  que  ce  que  fon  père 
nous  en  apprend  dan»  l'excellente  préface  delà  Rhétorique,  il 
perdit  cet  enfant  à  la  fleur  de  fon  if;e.  „  Je  n'avoi»  plu»  dans 
,.  le  monde,  dit  Qumtilien  ,  J  jutre  crpérance  ni  d'autre  plai- 
,,  lir  quecclui  que  je  trouvois  dans  mon  fils  Quinciltcn:  il  fuf- 
,,  fifoit  lui  feui  pour  me  confoier  de  It  perte  que  j'avoit  fûte 
„  de  fa  mère  ft  de  fon  ftéve.  Il  ne  fe  coatentoit  paa  de  faire 
„  puoture  du  briibnt  du  la  vivadté,  «ammn  avoit  liit  fiM 
„  mte ,  ft  ia  fécondité  de  fon  c^ift  n'en  étolt  pat  demeurét 
aux  bouton*  &atu  Benrt.  A  peine  étoft-il  entré  dan»  la  disié- 


„  me  année  de  fa  vie,  que  l'on  vojrolt  déjà  cet  cfprit  porter  dca 
ftttlia  tout  déveloM>ec,  tout  formez  ,  &  hors  des  danger* 
qu'on  antok  pu  craindre  pour  leur  maturité-   Faut-il  que  je 


ftttlia  tout  déveîop 


„  prenne  mon  propre  malheur  1  témoin,  pour  trouver  crémce 
„  dan*  l'efprit  de  ceux  qui  fc  contersteront  de  me  pljindre, 
fan»  vouloir  fe  lier  à  ma  paroles'  N'eft-ce  point  allez  que 
,,  |e  lois  li  cruellement  alHigè  ,  fans  me  voir  encore  fufpcd  au 
„  (iiiiitu  des  témoiisnages  de  ma  propre  confcicncc'?  Puisque 
„  l'on  veut  de  moi  un  ferment ,  jt  jure  par  Ut  mtius  mêmes  di 
„  n-n  /Us,  c'cfl  1  dire,  par  Us  liiviriiuz  d:  mathaieur,  que  je 
„  n'ii  encore  rien  vu  panni  l'élite  de  la  Jeuneffe  RomataCt  de 
„  comparable  1  l'cxoellenoe  de  fon  efcrit ,  qui  avoit  pour  «C- 
„  quérir  lea  Sdenoei,  outre  la  force  a  la  beauté.  uaeMiditd 
„  quej 'avoit  mife  i  l'épreuve.  11  étoit  déjà  capable  d'étudier 
„  feul,  &  de  fttivre  fei  propret  lumièrei.   Quand  la  niodeAie. 
„  emtiau  QmiuUien,  m'tmpoferoit  filenceen  cette  occation,  fei 
„  Maître* ne  voudroient  pas  fouiTrir  que  je  dilIi.Tiulaiie  une  vé- 
,,  rité ,  qu^ilt  oonnoilToient  encore  mieux  que  moi.   'l'out  le 
„  monde  rcmarquoit  en  lui  un  fonds  de  probité,  de  piété,  de 
douceur  êt  d'honnêteté,  qui  captivoit  tous  ceux  qui  ]  vo  voient 
,,  ou  qui  l'cntendoicnt.    U  avoit  reçu  de  la  nature  diverlcs  fa- 
„  veurs  Je  l.irérojjation  ,  qui  fcreuicn;  d'ornement  extérieur  aux 
„  quiilitcz  admirabli»  de  Ion  el,)rii  &  de  fon  Keur,  une  dèlica- 
,,  teil'e  charmante  dan»  les  traits  de  l'on  vifjg'- ,  vies  attrait»  mer- 
veiilcux  dans  fe»  regard»,  une  modeihe  compoiec  fans  alTc- 
„  dation  dans  fe»  gifléa,  UB  MB  ds  voix  iccompaené  d'une 
„  clarté  &  d'une  oelteid  d'ofgancj  ca  un  mot.  tous  lea  agré- 
„  mmt  d'un  coipa  bien  Me  Non  contant  d'avoir  acquit  une 
„  coflooiflknee  Hiftitn  de  deux  Languee,  Il  avoit  one  grâce 
„  toute  extraorainaiie  pour  les  parler.  Il  avoit  l'expreffioa  de* 
„  terme*  dan*  leur  propriété  &  dans  toute  leur  force ,  &  ftvoic 
„  la  véritable  pronortciation  des  lettres.   Tous  ces  talen«  nou* 
„  promettoieot  un  homme  accompli  pour  l'avenir  ;  mais  fc»  ver- 
,,  tus  ètoient  encore  tout  autrement  ellimable»  que  tous  ce» 
,,  rare»  talen».    II  avoit  une  fermeté  Se  une  conitancc,  telle 
„  que  les  Philofophrs  la  cherchcroient  dan-  leur  Safie.    Il  l'è- 
„  toit  dé)arcn.!u  .'c  n.Jlrrr  des  p.itiîons  <;u;  alTuJettiffent  le»  au- 
-  uet,  ft  il  t'ècoit  paxticuiicrcmcot  foiUiic  contre  la  cxaince  te 

M  ta 


Q   U  1. 

„  fs  Joulcur.  Quel  couraj;e  &  quitle  granJcur  tl'ainc  na-c"il 
j,  pj»  flic  voir  pendant  une  maladie  de  huit  nioii  enticis  V  Com- 
„  bien  de  foi»  a-t'i;  jtltt!  fcs  Médecins  dnns  l  étonnenKtit?  Quil- 
„  le  préfence  d'erprit ,  &  quelle  force  de  raifonncment  ne  fii- 
„  foît-il  point  paiol;re  dans  Ks  drrni^res  heure»  de  fa  vie  pour 
me  coTifolcr  ,  pour  me  rUtvcr  de  iron  abattement,  i  pour 
„  tSchvr  de  me  réfoudre  a  i'^  perte  i'  '  Voilà  le  pmîrait  du  1^:0- 
ric  yia::'.il:<.  n ,  tel  que  fui)  péte  tiuus  l  a  laiflc;  Cl  l'on  peut  di- 
K  que,  s'il  tenoit  du  pére  du  c&là  de  refprit,  le  pére  n'a  point 
tlJiiv'  le  fils,  loriqu  il  en  f.iit  une  fi  biile peinture.  ♦  Qjinti- 
lieu  ,  /<■<''.  VI  R'\,<ii,f:c.  ISaiUet ,  fuite  ilfJïvri^M  des  £  i/u.w  dt- 
Vtnu.  ctlctrts  fat  itUN  étudtf  t  (jfc- 

u  I  N  r  l  LI  £  N  s,  Héieiiqne».  Dilciple*  de  MoDtanus , 
titoient  leur  non  de  cetui  de  Qt/huiOa ,  qu'il»  faivoient  com- 
me une  TropMtcire.  Ils  falfûieot  l'Eucb«iliie  avec  le  pain  & 
l^fronage:  ce  qui  leur  lit  donner  le  nomi'ArMtfriUii  &pw- 
mi  eux,  les  femmes  étoie:>(  Prêtres  6(  Ëvtqucs>  *8.  Eptpban^ 
lUr.  2-.  liaroniui,  A  C".  173.  cff- 

U  i  N  T  1  L  1  U  S  CAUDtAKus  ou  Conuianus  ,  &  Mail- 
me  ,  Ploient  drux  frères  d'une  race  i!!  ;'hc  f:  rfc  çrand-r  t&p-^".- 
rttin  fou»  l'iviipire  de  Mjtrc-A'JrflL'  iSc  ^li  (^>nji;;oJt. ,  i,.-  (Ii.ruier 
les  lit  périr  i  caufe  de  leur  puitlancc  ,  de  Icurb  i-lLii  .Û'cs  de 
leur  litcrice.  Us  avoicni  ùté  enfemble  Confuts ,  G<juvLrneur>  de 
l'rovinces  ,  &  Auteur».  •  /Eliu$  Lampridius,  w  Cùan/itf^o-.  Dion, 

Q  U  1  N  'i'  i  L  L  U  S  (.^ilarcui-Auîcliut  Claudiuf)  était  frère 
de  rtopercnr  Claude  t  fit  lui  fuccéda  l'to  270.  Sa  rigueur  le 
irndiiodicox  aux  Soldau,  qui  le  tuu'rent  17  jours  apria  4)u'U 
fut  Kvétu  die  It  pourpre.  O'anuea  difént  que  fe  feniant  trop 
foiblepouftéflfiefiAurélfen,  it  fe  fit  couper  les  vcinei.  *Tre> 
bellîus  ftilliUùtinClaudh.Vopifcat.in/iurtliana.  Kufébe, i)»C'^r«tt. 

Q  U  1  N  T 1  N  M  F.  S  1  U  S ,  ou  M  A  T  S  I  S  ,  Peintre ,  n»- 
tif  d'Anvers,  ou,  félon  d'autres,  de  Louvain  ,  furlafmduXV 
fiiïcle.  tt  ta  commencruicnt  du  XVI,  avoit  eu  des  ton  enfance 
beaufoup  d'inclination  pour  la  Peinture,  8t  fut  niî.inmoi'«  con- 
traint par  fon  pére  d'apprendre  le  métier  de  M  itcLhal.  C  omme 
il  é(oU  trop  t'oihlf  pour  un  travail  fi  rude,  il  totnt>a  dans  unc 
dangereuff  malaiic,  Ci  n'ayant  pas  alTez  de  bien  pour  l'e  faire 
alliûcr,  1!  fe  fit  porter  à  l'Hôpital,  oii  étant  revenu  en  tonva- 
lefcence  ,  il  s  jmufa  1  crayonner  quelques  tabl(.ju>:.  Apièi  avoir 
recouvré  fa  fanté,  il  retourna  à  fon  premier  métier;  mais  r:e 
pouvant  t'anèter  à  de  gros  ouvrages,  Il  euimrit  de  couvrir  & 
d'environnar  de  fer  un  puits.  >|ji  <  11  proche  de  la  grande  égli- 
tt  d'Aoven,  dt  fit  alors  paruitre  l'ewelleiice  de  fon  e&cit.por 
rartifice  &  la  déticateffe  de  tan  iravaiL  Ce  fut  vera  fe  mCine 
tetni  qu'il  deviy  paflîoBnéDent  amoumni  d'une  fille,  qu'un 
l'eintrc  rccherchoi:  en  mariage.  Elle  témoigna  i  Quincin ,  qu'el- 
le avoit  pins  d'inc'Inatioa  pour  fui  que  pour  le  Peintre  j  mais 
qu'elle  avoit  une  très  grande  avcriion  pour  fon  métier  deMaré- 
th:iî.  Qiiintin  voulant  potféder  fa  Maitrclfc,  quitta  fon  métier 
[  .  .ur  l'fipplic.u.  r  i  la  Peinture,  &  la  cultiva  avec  tant  de  foin 
à  lî'nUi  luitc,  qu'il  fe  rendit  comparsbtc  aux  meilleurs  Maîtres 
qui  fkii'i M  en  Flandre.   A infi  l'amour  le  tendit  i'i.ir,ti(-  , 

6c  ht  époufer  dans  la  fuite  celle  <|u'il  avoit  rcciicrchée  avec 
t.r  t  lie  pillion.  Il  tit  quantité  de  bons  tableaux;  &  entre  au- 
ir*:«  une  defcente  de  aoix,  qui  eu  fon  chef  d'œuw  ;  mais  il 
excella  fur  tout  i  Mte  des  pwtRiiu*  Ce  Peintre  oiourut  l'an 
1539  ,  i  ÂDvers,  oii  11  lue  eDKrré  dans  IVglife  des  Chartreux. 
Cent  uoaaiurèa.  Corneille  Vandet  Geelliit  transférer  fes  os  au 
plé  de  U  tovr  oe  l'églib  de  Notre  Dame  ,  où  l'on  voit  la  liatue 
de  marbre  de  ce  Peintre,  ««CC  cette  EpiUpbc.  j^MMAH  MaiJUf 
tntemparabilii  artis  PiStrit  aimintrix  ,  gniJfiw  f^brtlatt  mm* 
tMtimJiteiiiari.  1619. 
Q.VINTIN  Oe»n)  Picard,  fi  Tailleur  d'habits  de  profef- 
fion  ,  au  commencement  du  X'i'l  fiL'cle  ,  fe  joignit  à  un  certain 
Cop'n  ,  ave^;  l-auv'  il  fe  fit  chef  de  l'infâme  doétrine  des  Liber- 
lins.  Ils  h  pu:  iii-ri-ri'  iîïînt  la  Hollande  &  dans  le  Brabaac;  mais 
ayant  éià  pn^  i  rour-.iy,  iU  y  furCUt  fOBii  W»  fan  163» 
Ctwrr/iea  L  1  B  ii  H  i  1  N  s. 

'Q  U  1  N  T  i  N  (Jeanj  natif  d'Autun,  avoit  été  i  Malte  en 
«tialité  de  Dometliquc  du  Grand  Maître,  &  compola  une  De- 
jcrif.tiBn  de  cette  Ule  en  Langue  Latine,  A  fin  retour  tl  Tôt 
pourvu  d'un  Daiéfice  ccdéfiallique  dant  foidte  de*  Chevallen 
de  Malte ,  ft  fiic  {nllallé Profeffeur  en  Droit  Canon  i  Paris  en 
]  j3(S.  Pierre  Ramut  le  clioiOt  en  1544  •  pour  l'un  des  Jugea  de 
la  dirpnte  qu'il  foutint  contre Govea;  mais  Quintin,  &  Jean  de 
Beeumont,  DoAeur  en  Médecine,  quiétoit  l'autre  Juge,  lors 
qu'il  Ait  qoeHion  de  prononcer  la  fentencc,  déclarèrent  qu'ils 
ne  voutoientpas  fe  mêler  de  cette  aifairc.  Ce  fut  lui  qui  ha- 
rarigua  pour  le  Clert^é  dnrç  l'-iffetiibléc  Rdnérale  des  Etats  du 
Royaume,  convoijUL-;:  à  t):]<;a;:b  en  l'ai.nce  1560.  11  avoit  au- 
tretoi»  (itL'  foi  ri,ijnnÉ  d  héréiie ,  à  csui'e  de  qiu-tques  dil'cours 
trop  libie'^  cS;  trop  llncéres;  mais  il  ftt  bien  i.i>r.i'.oi;re  dans  la 
fuite  rue  fcs  fcrrimens  éloient  orthodoxes.  Son  zélé  pour  le 
rétabliifenK-nt  il.  1.1  dikiplit-L-  eccléllallique  lui  fit  remontrer 
d'ïibnrJ  que  les  Ectléûii.itjuci  avoient  bcfoin  d'être  réformes 
l  i  r  r.iurrirtté  du  Roi.  Mais  il  a^'oûta  que  la  correftion  de- 
vou  cire  précifement  pour  les  muuis  ,  non  pour  la  dotU;- 
ne  ;  qu'il  n'y  avoit  rien  à  dnBg«  dm»  Iw  Hddea  de  la 
l  oi ,  dans  l'ufjge  desSacKna»  »  imt  la  Tradition  de  l'Egll- 
I,  ni  dam  lea  ordonnances  des  Condles  Généraux.  Il  propo- 
^  enfiltte  d'une  nantére  fort  pathétique  l'extirpation  de  l'M- 
réfle,  con&Ula  qu'on  t'attacMt  i  l'uniformité  de  la  dlfdpli- 
ae ,  qu'il  preiendoît  être  abfoinment  néceiTaire  dans  une  Mo- 
nardife  ,  &  avança  beaucoup  d'nutn-s  chofes  dont  l'Amiral  de 
Cbttlllori  &  les  Prorcftans  fe  plaignirent  au  Roi  &  1  la  Reine. 
On  manda  Quintin  puurrenHrt*  raifon  de  fon  dtfcours  ;  ini;î  il 
fe  jufiifia  en  difantqu'i!  avoi:  parlé  confonniî:iient  aux  M<<m  1- 
lest  qttc  ie  Corps  dont  il  avoic  porté  la  patok,  lui  avoit  fourait. 


Q.  U  I.  fl3 

On  ne  fut  pas  content  de  ceueréponlè,tt  II  fallnifu'Jl déduit 

dt  V  ant  les  Euis  qu'i  I  n'avoit  point  en  en  vue  t'AoInl  de  dîliilhm 

dariS  queUjUe»  endroits  de  l'on  Difcours,  comme  ce  Seigncurqui  a- 
voit  cru  y  éiredéligné.  s'en  étoit  plaint  i  la  Reine.  Il  mourut  le 
neuvième  avril  1561, &  fut  enterré  en  léglife  de  S.Jean  de  Latraa 
à  l'ans,  où  l'on  voit  fon  Epitapbe.  Il  fut  Auteur  de  quelques  Ou- 
vrages ,  dont  voici  lc<  litres ,  Altiiu  Infuia  DtfcnptUi  j  Traâa- 
tus  tir  ifijti/  ri»:,r  :  .1  b.ixtUi  centDTUm  inàke  ;  Sccfiia  in  Tertuilia- 
ni  Hhnim  <f-r  f'rj:j'.r:;':ivntu!  ft:?rf!ifimm:  Ritnita  PriltUhntt  €»• 
pitXà.:  .1;  /T,:;  KJ.-i!i:i ,  j'   ;r,r.V-:JÏ.- ■■■ptitatibus ,  ^  Cap. 

wvis.  i»i  j atiiitu i  Uîiêgifiia  ifUi^mik  Kiguif  jeu  Cani,nci  Aftfiùh' 
rum  ,  ft(r»i  vttujiir  Joamis  Mmacbi  Y.onartt  HiMiu  Litim  miiio  vtr- 
Jif  i  S^ccuUuti  SMcriatii  ;  S^mrdm  iiai^rtnjU  tx^aia  Cmmtnt»' 
Ti^  etGnÊtkmiOdUiiamf  tr^^fimti  Uar«ktnm  Cutaiagui  (f 
Hifim»  tx  Oraiîan*.  Il  avoit  traduit  ci)  Latin  le  .s'yrj.-arma  Co- 
niiiu<inCr.rrutM,  compofépar  le  moine  Matthieu  BlaiUrâ.  Cet- 
te 1  ladutliun  n'ell  qu'en  Manufcritdans  lafiililioihéaueduRol 
de  France.  •  Mézersy,  Hiji.  de  Franct.  Vaiitlat,  Hift.  àt  Cimr- 
ict  JX.   bayle,  JHa.  Crit. 

QUINTIN,  vilie  de  Bretagne  fiiuée  dan»  un  valloli  idnq 
lieues  de  S.  Briiux.  Kllc  a  cinq  gros  fauxbourgs  fie  une  Eglifo 
Paioillialc  dédiée  1  S.  Tîiurirn  &  unie  i  la  Collégiale  de  No- 
tre-Dame de  S.Blin,  où  l'un  to:;P;rve  U  ceinture  de  la  Vierge 
qu'on  porte  en  proceflion  i  S.  I  hurien  le  iour  de  l'AiToiiipiion- 
]x  commerce  ce  l.i  vi:;e  corjllftL-  tn  îdiIl^.  i:  y  h  proLhc  de 
Quintin  uce  giaodc  Urtli  du  i&ca.L-  nco)^  cju  un  api<eiJe  auifi 
Ci/tr.u.  Quintin  eil  une  ancienne  liarounie,  qui  fut  érigée  en 
Duché  Vm  169X,  en  faveur  de  Guy  deDurfort ,  Marécoal  de 
Frattce.  ftyss  DU  &  F  O  R  T.  * miiùim  OrdOe»  fiir  ktUaiStm 
>704.  Th.  Cofneille.  DiB.  Céigr.  - 

Q  U  1  N  T  1  N  E  de  It  Sede  des  Caînites ,  vint  en  ATHque 
du  tcms  de  'i'crtulliett ,  It  pervertit  plufieuis  perfonnet  en  par- 
lant contre  le  Batémc,  comme  Tertullitu  le  remarque  dansfba 
livre  du  Baiéme,  qu'il  compofa  à  cette  occafion.  *.  M.  DuPia^ 
BiiiiiitU'i^ui  des  Jutt"ft  KreLf^tafiimes  éti  trtU premieri  p.dUi. 

U  1  N  T  1  N  I  t  :  Jt::iii  de  U;  Direacur  de  tous  les  latJins 
fruitiers  potagers  du  Koi ,  naquit  près  de  Poitiers  en  i  année 
\ti6  ,  &  tit  fei  études  au  Collège  des  léfuites  de  cette  ville. 
Dès  qu'il  eu!  miicvé  fon  Court  de  Philoft-nh!!-  .  fi  pris  quel- 
ques :ty:)n5  lit-  ',  j1  l'r  i.L'.it  a  l'i.'i:  ,  ii.uriL-  tauc  iclc- 
voir  à'»cii.iit.  il  tioit  iiiiuîv  l.tiiii  ùloi^utrit.  1,  iil  qii  il  ^ui- 
gnoit  i  cet  heureux  don  de  la  nailfancc,  lui  acquit  en  peu  de 
tcms  beaucoup  de  rèpuiutiondaos  le  Huicau,  &  uue  enimclin- 

fnlléte  da&a  Peiprit  des  premieris  MacUltait.  lA.  Tambomew» 
réfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  informé  de  fon  mérite, 
lui  ronfla  !;i  conduite  de  fon  fils ,  &  lui  donna  des  appointe- 
mei.î  covUdtiables.  Quoiqueeei  emploi  lui  laiHlt  peu  detems 
dont  il  put  difpofer  ,  il  en  trouva  néanmoins  pour  fatisfaire 
la  paillon  qu'il  avoit  pour  l'Agriculture.  Il  lut  Columelle,  Var- 
ron,  Virgile,  &  tous  les  autres  anciens  Auteurs  aui  ont  traité 
de  cette  madère,  &  tout  ce  qu'en  ont  écrit  lot  Modernes;  en 
forte  qu'il  j'ccvjuit  toute  la  théorie  (;u'ûn  pouvoit  avoir  alors 
de  cet  Art.  U  lit  <  in;  uiiiï  i,i  un  voyage  en  Italie  avec  fon 
Difciple  ,  OÙ  la  vue  lic  ce  qui  »  y  pratique  dans  le  Jardintaf^e  lui 
lit  f.ure  tTjcorc  une  infinité  de  réuexions  très  curii.  uftb  très- 
unies,  il  ne  lui  tnanquoit  plus  auc  dej^oicdre^  cette  théorie 
l'expérience  &  la  pntique:  ce  quil  lit  dci  ob*!!  fut  de  retour 
Paris.  M.  TanltKnneau  lui  abandonna  entietenent  Je  jardin  do 
fa  maifon,  où  il  planta  ce  qu'il  voulue.  11  litttD  (padi 
d'expériences  avant  que  de  fe  d  terminer.  Povr  bien  «H 
comaent  la  nature  opère  dans  la  produaiondeanetneaiilpian^ 
tu  en  un  ni£n;e  jour  pluticurs  arbres  de  la  méoe  crpéte»  milt  il 
les  arracha  tous  l'un  après  l  autre  de  huit  jours  en  huit  jours, 
pour  voir  le  commencement,  le  progrès  &  l'accompliiremcntde 
la  produflic»  des  racines.  Il  apprit  ce  qu'on  ne  fa mit  pas  en- 
core ,  qu'un  .  l'ire  iranfplenté  ne  prend  de  îiùuiritcr*.' que  oar 
les  racines  qu  il  a  poulfées  depuis  qu'il  efl  irpianié,  6c  qui  font 
comme  autant  de  bouches  par  Ulquelles  il  reçoit  l'humeur  nour- 
rîirére  de  la  terre  ,  &  nullement  par  les  petitca  racines  qu'on 
1,1  .i  l^ifféen,  qu'on  appelle  01  Jinairemcnt  le  chevelu.  De  U  il 
i;ous  a  enftijiné ,  que  loin  de  conftrver  ces  ancietines  petites  ra- 
cines, quand  on  tranfplanterubre,  comme  un  faifoit  auuefois 
avec  grand  foin,  il  cil  meiUeur  de  les  couper,  parce  qu'ordl» 
nairene»  elles  lé  iiicbenc  dt  le  noiffiHaiti  ce  qui  nuit  k  Vu- 
bre ,  an  lieu  de  lui  aider,  tl  découvrit  par  la  cnpérienoes  In 
méthode  certaine  &  infaillrblc  de  bieu  t:iiner  !«•  Illim.  Avant 
lui  on  ne  fongeoit  prefquc  à  autre  chnfi.- ,  en  tsillam  un  arbre, 
qu'i  lui  donner  une  belle  forme  ,  i^c  le  dégager  des  branches 
qui  raiÉMii)uoient.  II  a  fu.  puU  il  a  enfeigné  ce  qu'il  falloit 
faire  pour  conrraindre  un  arbre  i  donner  du  fruit,  ai  en  tion- 
ncr  aux  tndi;  i:s  ou  i'on  veut  qu'il  en  vienne,  même  a  le  ré- 
pandre égaitii.tnt  fur  toutes  fpf  lir^nchefi  ce  qui  n'avoit  jamais 
été  nipcnfé,  ::i  méaie  tra  l'jiELile.  1!  pnHeniioit,  &  l'expé- 
rience le  confirme  touî  i  i  juurs  ,  qu'un  [3\h^>:  qui  a  trcp  de  vi- 
gueur ,  &  qu'on  abandcni'--  Mirii'rt nient  h  i:;  -tin>n.e,  1  un  - 
fe  ordinairement  que  de»  Uacchti  ûi  do*  IcuiUci.  Qu  ii  faut 
rcpriru  r  avec  adrelie  la  forte  pente  qu'il  a  à  ne  travailler  qW 
pour  ia  propre  utilité  i  qu'il  faut  lui  couper  de  certaines  gtoC> 
fes  branches ,  oà  il  pone  pniqM  toUe  ft  fève,  l'oUigeK 
par  U  i  Doutiir  les  «uties  brancfiei  Mbiet  ik  eomne  ddilt 
técs,  puce  nue  ce  Cont  les  feules  qui  apportent  du  fruic  en 
ibondancB.  il  finidroit  tranicrire  ici  prefque  tout  l'cxcelleiit 
livre  qu'il  nous  a  lailTé  foOS  le  titre  i'hfinSitiu  f*ur  Ut  Jar- 
dins fnHtitrs  {Dtaf^eft^  fl  oa  vouloit  rapporter  toutes  lea  dé- 
couvertes dont  nous  loi  foromes  redevables.  'Ce  livre,  qui  • 
eu  l'approbation  de  toute  l'Europe ,  a  été  imprimé  plus  'd'unt 
fois  en  l'iancf  &  en  HoliiDde.  il  a  été  traduit  en  duidola, 
d  l'on  ne  doute  point  iff/tm  w  ie  uaMft  ndl  w  pwBent 
autres  Lan(i)«.  ^ 
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Priaee  de  Coodi,  qui  joignort  l'amoor  de  l'Agrlealnne 
A  tr^misM  de  la  auem.  prcnoic  un  «xtrâise  pltlflr  i  enten- 
*e  iffinllnic  pî^ler  de  fon  Art.  Cl»arl«  II.  KM  d  Angle- 
teite  lui  donna  biaucoup  de  marques  de  ion  ettime  ,  dam 
deM*«>y«e«  1"'"  "  paii-14.    11  lui  offrit  une  pentioo 

tré*  confidérabie  pour  l'attacher  i  la  culture  lic  fcs  jardins  i 
mai»  l'amour  de  fa  patrie,  sV  peut-être  l'cfpérancc  de  s'avancer 
pjur  le  moins  autant  dan»  fon  paTi  qu'ailleurs,  l'cmpOthércnt 
d  ncrt'cttr  <c4  offres  avantageufcs.  Il  s'acquit  dans  ces  deux 
voy-i^ii  r.iiiijtie  l^lul^.■l;f^  Seigneur»  Anulois,  avec  lefquclj 
il  cnu^iinc  un  coniiuircc  de  lettres  jufqu'à  fa  mort.  Ce*  let- 
tres, qui  de  (a  part  contenoient  toùjours  quelques  infliuftiom 
pour  le  jardinage,  ont  été  pour  la  plupart  impriméei  i  Lon- 
àfc»>  poia  lendw  cet  (aftraAtoiH  wolm  à  Mut  le  moade. 

Le  Roi  Looli  XIV  nKHwntt  ca  b  lîveiir  le  nombre  de* 
Officiers  de  fa  Maifon,  en  créant  la  charge  de  DIrefteur  géné- 
ral des  Jardins  fruitieri  &  potageri  de  toutes  Tes  Maifons  roya- 
les, donc  M.  Colb'.rt  e.xpédia  les  provifions,  &  les  envoya  i  la 
<,)uintinic.  Des  ';u'il  fut  pourvu  de  cet  emploi,  il  fit  augmen- 
ter de  bf  juioup  l'ancien  poMgcr  de  Vcrfaiili  s ,  oii  Ij  beauté  des 
fruits,  &  ^e^celll•ncc  th  s  lé,;iinv.'S  &  dci  îr  rlui;  ■  tju'il  lui  fit 
proJuirc  ,  purtn  le  Roi  i  faire  ceiui  tjui  I  u;i  vmr  au|Ourd"hui  , 
qui  elt  l'admiration       tous  ceux  qui  le  confidérent. 

I.a  (^uii  linic  eut  trois  (ils  de  .Wnrcwfrtt?  joubcrt  fnn  dpoufe. 
1.',...:*;.  quL  ?ioi:u[toit  beaucoup,  iic  le  plus  ieunc  ,  moururent 
av-:ni  lui,  le  fécond,  qui  étoit  Abbé,  ne  iul  l'urvécut  qu'au- 
tant de  tems  qu'il  en  fallut  pour  faire  imprimer  l'Uuvrage  de  fon 
pére,  dont  nous  avons  parlé.  *  Penault,  ter  JJifuuu  lUujha 
«M*  «a*  M»  «»  Aiiw«>  im  U  XVUfikk,  tmm  ». 
QUINTINWUS.  y»rn  qvlHZAVO. 
•  Q  0  I N  T  O  ,  nom  d'une  place  d'Kfpagne  dans  l'Aragon , 
au  foâ-rtl  de  SaragoiTe ,  dont  elle  efi  éloignée  d'environ  huit 
lieuet.  Elle  ell  défendue  par  une  afTcz  bonne  forterelTe.  *  Cul- 
inenar,  Ihiias  i'Efpagne,  p.  649. 

(^U  1  .\  TUS  ebrfgim.  vivoit  dans  le  fécond  C\Mc  .  fous 
l'Euip-reur  Vcrus,  qui  perfécii;a  les  Cliréticis.    lùanr  i  Sniyr- 
ne ,  il  fe  préfcnta  pour  fouffrir  le  martyre;  mais  i  la  vue  des 
tounucnç ,  il  renonça 
ftbc,  nul.  Ktd'J. 

QUlNTUi  CALABER  on  LE  CALABROIS, 
Poète  Grfc,  a  vrai  fcmblablemenc  vécu  dans  le  cinquième  fîé- 
clc.  Il  a  conipofé  un  Poëme  de  XIV  livres  de  ParaHpoodiic*, 
ou  de  fuppléraent  i  l'Iliade  d'Hofflére ,  dans  lequel  on  tfonve  la 
co;^:inuntion  de  la  focin  de  Troyt.  depuia  la  mon d'HeAor 
juiqu  à  U  prifedeh  Tille.  Le  Cardinal  Bnftrion  eft  le  premier 
qui  a  làU  connolere  ce  Potme ,  qu'il  trouva  dans  l'églife  de  faint 
jvïcelas,  proche  d'Otranteen  Calabre,  &  c  eft  de  U  que  l'Au- 
teur a  étii  appcllé  vulgairement  (^ntui  Cataker.   Quelques  uns 

Srétcndeni  qu'il  étoit  de  Smyme;  d'autres  le  nomment  Cointus, 
;  le  confondent  avec  un  Gramniairir n  nommé  Cerin:tui.  Quel- 
que* Critiques  admirent  le  Poe  ne  dcOuintus;  J  jutn  i  er;  par- 
ient avec  mépris.  Il  e^^  certain  <]u'il  n'approche  pas  d  Huniére, 
quni.juefon  llylc foit  alTe/  nri.ic  ()u  il  r.e  i'uii  ni  ;r>)p cntlL-.ni  trop 
hardi.  Michel  N'iandera  fiit  iniprimcr  («.'patéincnf  le  dou/.iéme  & 
le  tr!.izîc'ine  livtc  du  l'oëme  de  cet  Auteut  ,  k'fqucls  iivres  M. 
BaiUet  a  eu  tort  de  regarder  comme  un  Ouvrage  ftparti.  •  Con- 
ftarit'ius  l.afc)ri<,  in  (Jrwwrtf. Grac.  (f  apud  Laurenao  OrafTo. 
Laurent  Rodoman ,  l'raflt.  fn  i£t.  Quhu.  Smyrn.  Cêlâbr.  ff  ail- 
Uurs.  PiorcMambrun ,  Difftrt  Ptrift.  d<  Carmin*  S^».Kwçin, 
Ctm^.  tthmin  ff  de  Vir/^lt.  Baillée,  Juemtnt  du  Sanmu^ 
fft.t»mti.fftrtie  s.  p.  431.  n.  1195.  édit.  d'Arailerdam  1715. 

Q  U I  N  Z  A  N  O.  dit  Q  U  1  N  1  I  N  N  U  S  (Jean-François 
Contide)  étoit  né  dans  un  bourg  pré*  de  BreiTeen  lulie.dont 
il  prit  le  nom.  Il  écrivit  heureafement  en  profe  &  en  vers . 
&  demeura  alTez  long  tcnis  en  France  ,  fous  le  régne  de  Louis 
XII .  qui  lui  fit  du  "(lien.  Depuis  il  cnftigna  i  Pavie,  &  mou- 
rut f.t;ii  de  -oani.  On  a  divers  Traitez  de  fa  façon.  •  Gefncr, 
Biliiotb.  (îhilicl,  Ti'rjlr.ii'Iiunm.  Ltttrr. 

O  U  I  .S  7.  A  N  O.  Ilyrt  Q  U  I  N  I  I  A  N'  A. 
Q  U  I  N  K  V  1  N  i'  .S  ,  fameux  Hôpital  de  Paris  itMi  par 
S.  î.ou'î-;  .  Roi  de  1  rancc  ,  en  faveur  de  30c  pauvres  aveugles. 
Il  lit  cette  fondation  en  ménmire  de  ce  qui  arriva  en  US3 ,  en 
Kg^'ptc  à  trois  cens  Gentilshommes  François,  à  qui  le*  Egyp- 
tiens ,  pour  témoigner  leur  népria  pour  la  nation*  cmérent 
lei  yeux  &  tes  renvoyèrent  ainfl  i  leur  Roi.  Tdle  eft  l'api- 
nioa  du  Vulgaire  ;  mai*  ce  fiic  ne  fe  trouve  dam  aocmi  Auteur 
du  tcm.  La  maifon  de  l'IIopiat  des  Qulnze-vint*  fut  commen- 
cé ca  i>S4.  &  la  chapelle  en  1360,  proche  du  palalt  desThul- 
lerie*.  Dans  le*  litres  de  U  fondation  ,  l'églife  eft  appellée  l'é- 
glife de  S.  Remi.  •  Mczeray.  JUft.  de  Frantt ,  t»mr  t.  p.  15? 
264.  DiSim.  ytUtmand.  Hiftoire  de  l»  viUe  de  Parii  les  Bi'né- 
diftin».  //iVîoirf  àf  f  £^/;i>  .  d' ta  r,iie  dt  i'Uuivtrfit*  di  Parir 
par  GraR''<">' I-  ,  r.  irf  }.  Ah'iummi  dt  ta  Mwarfllif  mmflft  pM- 
le  Pére  Doni  de  Montfaucnn,  tamt  ». 

Q  U  I  P  I  A  ou  A  I.  C  I  H  1  A  ,  en  I  s'in  Gv,V;i,  G'ij.9.m,  de 
l'.Miiquc  propre.  Klle  fut  ("pifcoiiale  fuHragantc  de  Canhage. 
Elle  e!t  aujourd'hui  peu  conlUt  r.ible.  On  iatrouvedans  le  Royau- 
me de  Tuni'.  fur  la  c<^Ic  occidentale  du  Cap  de  Bone ,  où  elle 
a  SB  porr,  à  vint  lieue*  de  'l'unla.  MH  lu  ùaimtlnn  «tian- 
taL  *  Msiy .  DiBkn.  Giwr. 

•QUIQUERAN  (Ptenvde)  Evêqae  de  Senia  dm  te 
XVI  lîéele,  fiit  fiU  d'Antoine  de  Quiqueran ,  Seigneur  tt  B*. 
ron  de  Beauieu  en  Provence,  il  étudia  la  Rhétorique  &  la  PoS- 
liqne,  i  Paris,  foui  Jacquet  I,ouI*  Strebe;  après  quoi  ilpaiTa 
en  Italie, où  il  s  actarha  beaucoup  i  l'étude  de  la  Mulique.  K-  | 
tant  retourné  i  Paris ,  il  ^'appliqua  aux  Mathématiques  &  d  com-  ( 
pofer  en  I.atin  un  livre  des  louangci  de  la  Provence  fon  paîs 
natal.  Il  le  faifoif  imprimer  lorsqu'il  mourut  i  Paris  le  ig  d'août  I 
mo ,  A  l°^«  <le  24  uu.   Sa  mérc  ût  £a  ùauz  fiicot  acheva  j 
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l'impreiBon  de  cet  Ouvrage.  Ceft  nn  petit  in/«tii  de  ftfttB. 
iet*.  imprimé  i  Paris  par  Lambert  Dodu  l'an  1551*  On  y  joU 
gnitcent  vers  Latins  hexamètres  queQui^uena  avoit  comporex 
fur  l'arrivée  d'Annibal  1  Arles.  Il  y  a  lieaueoup  d'érudition  t 
de  curiofitez  dans  l'Ouvrage  de  cç-t  iCcrivain  ,  qui  fans  doute  fe- 
roit  devenu  l'un  .):-\  plus  l.na-:^  jK-rfonnages  de  fon  ii^cle,  s'il 
eût  joui  d'ure  longue  \  ,r.  Il  nu  riCoù  les  beaux  t'ioge*  «jui  lui 
font  donnez  dinî,  les  Kp;(.i|it;ei  que  l'on  a  taicet  à  fu;i  liar.- 
neur.  Si  l'on  »  étonne  i;ue  le  dictait  qu  il  a  donne  de  qiivU-uei 
unes  d*  fet  occupations  le  falfe  connunre  fort  élidgiié  des  v<î- 
ritab^cs  devoirs  d'un  Prélat,  on  ne  conlîdércra  pas  qu'il  n  éioit 
point  encore  parvenu  i  l'ige  de  faire  le*  fonAions  épifcopalcs. 
il  riignoit  alors  un  erand  abu*  de  donner  dca  Ëvtchcx  i  des  en- 
fans.  •  BwAe.na.  au. 

QUIR.ouTBRRB  DBQUIR,  eflte  de  la  M«rPa> 
cilique  entre  le  dixième  ft  le  vintieme  dégré  de  latitude  méd- 
dionalc  environ  i  20  lieue*  de  la  Nouvelle  Guinée  en  tirant  veit 
le  Pérou.  Ferdinand  de  Quiros,  Efpagnol,  qui  la  découvrit 
en  i6c6 ,  l'appella  Terre  Auflrale  du  i.  Ej'prit.  On  lui  fait  au- 
jourd'hui porter  fon  nom  dans  routes  les  Cartes ,  o  j  elle  eft  ap- 
pellée 7'frr<  rf«  ywir.    •  Maiy,  /)::}.  G.  :,r. 

Q  U  I  R  A  N  U  K  S  ,  Sauvages  de  1  ."VinL-rique  .  qui  biSitcnt 
le  rivage  méridional  de  la  rivière  de  la  l'iata  du  cùté  que  la 
ville  de  Buenos-Aires  cil  fltuée.  Ils  font  crrans  &  clungenc 
fouvcnt  de  place  à  la  fa^on  des  Scythes  ,  &  demeurent  dans  des 
cabanes  par  villages.  C'ci)  une  nation  furieufe,  agile,  vaillan- 
te, fi  ■.]ui  à  caufé  autrefois  de  grands  dommages  aux  Ei'pagnots. 
Ces  peuples  étoient  Anthropophages.  *Laêt,  Uetcript.dts  Ind. 
Occid.  t.  14.  eb.  s.  Th.  Coneille.  DUt.  Qéigr. 

QUIRlACEonCYRIAC.  Diacre  de  PégUlè  de  R». 
me  ,  Martyr  dans  la  perfécution  de  DIocIétien,  l'an  303,  avec 
faint  Large ,  faint  Smaragde  &  vint  autres.  C'cll  tout  ce  que 
l'on  fait  de  lui;  car  les  A£tes  des  Papes  Marcellin  &  Marcelle, 
oit  il  cil  paflé  fort  au  long  de  fe*  afiions  &  de  fon  martyre,  ne 
font  qu'un  tiflTu  de  faits  fabuleux.  Les  Martyrologes  fer.:  ne- 
moire  de  CCS  Martyrs  au  huititme  d'août.  *  Hai.'let ,  J  '.  j  ù-i 
Saints ,  8  —ùt.  On  fait  au  deuxième  de  mai  la  K^tc  d'un  autre 
QuiRiAcs,  Etêqne  ft  Aùiqrr,  dont  oa  nTa  liea  son  plna  de 
certain. 

Q  U  I  R  1  A  C  E  ou  G  Y  R I  A  C,  Anachorète  de  Paleftine, 
dan»  les  cinquième  &  fixié-me  fiéde*,  né  i  Cotinthe  vers  l'an 
449,  fe  retira  i  Jérufalem  dan*  le  monailére  de  S.  Kuftorge,  à 
rige  de  dix-huit  ans,  &  le  mit  fou*  la  difcjpline  de  faim  Eu- 
thyme  qui  l'envoya  au  monaltéK  de  Saint-Géiaflatt.  AptAl  f 
avoir  paiIe  «juclquM  anitée*,  Il  tevàR  i  la  Lame  de  Utot  En- 
thyme  en  474*  En  4^4 ,  il  quitta  cette  Laurn*  pour  venir  à 
celle  de  Suça  «  06  il  demeura  39  an*.  £n6n  11  fe  retira  daaa 
les  déferts.  En  54 1  >  il  revint  dans  la  Laure  de  Suça,  ft  pallà  cto) 
ans  entiers  dans  la  grotte  de  S.  Chariton.  II  combattit  pendant  ce 
tems-li  les  Origénilles:  la  contradiction  qu'il  y  trouva ,  le  fit 
nJfoudrc  de  fe  retirer  encore  dans  le  défert  de  Sulac.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  ,  les  Moines  de  la  Laure  de  Suça  le  ramenèrent  i 
fa  grotte  de  S.  Chsnton,  <jù  il  mourut  deux  ans  après  en  557, 
igé  de  109  ans  &  quelques  mois.  ♦  yua  Cyriad  in  jiiiaUS.  Grec. 
Bail'er,  /"i.'/  des  Saints,  au  «noir  de  ftptemift. 

ZO  U  I  R  l  A  C  E,  Kiriactu,  Juif,  qui  fe  nomnoic  auparavant 
tuLtf ,  contribua  beaucoup  à  la  recherche  de  la  faintc  Croix. 
Impératrice  Hélène  étoit  è  Jérufalem  ,  où  elle  chcrcboic  ce 
précieni  thréfor ,  lonq.«e  cctiiébrai  lui  vint  prèfentcr  un  Mé- 
moire, qui  avott  été  confitifé  dani  tk  Ibmllie,  depuis  110  ana  . 
&  oh  étoit  marqué  le  lien  dont  on  étoit  en  peiac.  •  L'Impératri- 
ce y  lit  fouiller,  ft  j  trouva  la  fainte  Croix.  Juda*  ayant  été 
batifé  .  prit  le  nom  de  Qfiiriacr;  &  félon  le  feniiment  de  Béde, 
fut  enfuitc  Evéquc,  &  Toulfrit  le  Martyre  i  Jérufalem ,  le  pre- 
mier jour  de  mai.  *  S.  Paulin,  Aj/t.  m  Snimm.  Grégoire  de 
Tours ,  dt  :-'mp»e  Cui/Hmbâ.  Ma,  te MMjnL  t.  dit awT  80- 
zomèiR-,  l.  i,  t,  a. 

*  gUIRlNAL(UMont-)n9«nutietedeQUIRI. 
NUS. 

•  q  U  1  R  1  F  U,  petite  ville  de  France  dans  le  P.rjphint' , 
en  fur  une  hauteur  à  la  gauche  du  Rhiïne  ,  dans  le  Bailliage  d« 
Vienne,  au  nord  efi  delà  ville  de  Vlanne,  dont  elle  eftélol» 
gnée  de  dfx  i  onze  lieue*. 

QUIRIMBA,  iflc*  qui  conraMUcnt  via  I  via  de  la  e6l* 
de  Zangnébar  dani  l'A(Kque ,  &  qui  détendent  dam  un  Golfis, 
jufqtt'i  Cabo  del  Gado ,  pendant  plut  de  vint  lieue*.  Il  f  en 
a  de  grande*  &  de  petite*  ét  quelque*  unes  qui  font  plu*  pr&  de 
la  cdte  que  les  autres.  Les  canaux  qui  Us  féparent  ont  lî  pea 
de  profondeur  &  de  largeur,  qu'ils  font  gttéablet  lorsque  l'eaa 
efl  baffe.  Quoique  chaque  Iflc  ait  fon  nom  particulier,  les  Por- 
tugais leur  ont  donné  i  toute*  celui  de  Qw'rimi'u ,  qui  crt  la  pre- 
luiére  qu'on  découvre  en  venant  de  Mozambique.  C'ctï  la  plus 
grande  &  la  mieux  peuplée.  Il  y  a  vint-cinq  maifons  bien  bities, 
éloignées  les  unes  des  autres  comme  des  métairie»,  Klle  a  l'Kgli- 
fe  au  milieu,  &  un  Prêtre  Dominicain , envoyé  par  l'Aeht\é'i)ue 
de  Goa  .  a  foin  d'y  venir  dire  U  Mclfe.  Tous  les  llaiiitan» 
font  égaux  &  ont  chacun  leur*  affaires  &  leurs  Efclaves  à  part. 
Il  y  a  une  autre  lile  appellée  OUt ,  qui  n'el'i  pat  fi  grande , 
en  céntal  la  piapan  de  cea  lOaa  n'ont  paa  pina  de  deeR  on  tioie 
Bilica  de  ebcnit.  Ellea  font  cxtiéMMBC  ftftle*  en  frulu» 
ca  dattei,  cneina((a,  endtrana.  caniA».  en  herbes  pota- 
gère* ,  8t  abondanm  en  plturafca  pour  te  bétail  qu'on  y  voie 
rn  quantité ,  tant  gros  que  menu.  On  y  trouve  des  puits  d'eau 
fraîche  &  on  y  pèche  force  bons  poilTons.  Il  y  a  tie.iucoup  de 
thaCro,  de'piceons  rninierç,  <St  des  tourterelles,  &  le»  H.i!)itans 
reçoivent  i'ii:  ^>  du  iri,mi  r.t,  di^  ris,  des  confitures  iVche?. 
Ce!  IHei  l'toieni  anciennement  peuplées  d'AralR-s  &  on  le-  con- 
noit  aux  mafures  des  maifons,  qui  ètoient  bStie>  de  ch.nix  ,  de 
picfta  a  de  bii^ttc*,  sui»  dans  les  premières  navigations  que 
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ta  Ibrtmtft  firent  aax  JimIci  ,  ilt  ûc  Te  contentèrent  f<is  de  plU 
Icrctt  malbenteux ,  linu  préccxtc  qu'ils  éiuknc  MahomécaDS, 
r_-,:>  lis  t'tendircnt  leur  cruautt'  iufqu'à  faire  inam  balte  fut  eux 
\'.r,,  il  i.'gncr  ni  ;;,;e  ni  Icxc.    Cette  fut  caufe  que  ces 

t'.ki  icmcurt-rent  ik  f  rtes  pendant  plufieurs  années ,  jufiju  à  ce 
iiu'.nrin  quelques  P.iitu^.iis  de  Moiit)azc ,  de  i\îo,'^!uiiii]Uc ,  & 
do  i;uartieis  >kN  Indi  '  i.  :  pl„s -,  oïlin;  s'y  vinrent  hiibitu;.r.  Cha- 
«[lie  î.iiiii  11-  I  r^t  li  .if^i  ■• ifion  il  une  ila-,  y  î>iitit  une  ui;:ilon, 
:c  toumLi  J'aruiis  A  l  u  Ci  .i;lKfi  des  Efclaves  pour  les  occuper 
1 1  A;;riculture  «iv  co-.Tibuir  i  kur  défcnfc  fou*  ta  protection  du 
Gouverneur  de  Mozainbiqu*: ,  qui  leur  envoyé  tous  let  ani  un 
lûepoor  le«  accorder  fni  ieun diSiireiu.  *  De  h  Croix ,  Rela- 
ik»  dt  Fjf/rique,  tême  4.  Th.  Conwlllc,  A».  Gtogr. 
.  QUIRl  N.  Kvique  de  SflTeg  en  PinnOOic,  Martyr,  dans 
le  tenu  de  la  perfécaitoo  de  li-iiilrc  Mulinien ,  fut  arrêté  l'un 
309,  parles  SÎtIdatii  &  conJuu  au  Oouvern'. ur  Mnximc,  de- 
vaot  lequel  il  cwiCefflk  génércufeajcnt  le  nom  do  Jefus  Chrill. 
Mulne  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  c!):irsrr  de  chatnes;âi  l:i  nuit 
on  vît  paroitrt'  ur.e  luinii-re  fur  lapnlon,  dont  IcGL-oIler  fut  fi 
furpris ,  qu'il  fi.-  lit  Chr<  titii.  TroiUjurs  après,  Maxime  en- 
Voyi  l.iint  (^)ui'i:i  au  (iuiivi  rniur  i)j  faiiiionic  ,  pour  être  iugii 
fouseraineniLiit.  yumn  un  peillilc  i  eonkllcr  l  i  Rrlisiion 
Chittieune,  fut  condamne  à  mort  par  ce  tiou  . .rriLvir .  à  jttlé 
dans  la  rivière  avec  une  mcuïc  ittachée  au  cou.  S.  Jcti\:nc  met 
fa  mort  l'an  310,  d'autres  l'an  .•îog  ou  309.  On  fait  fa  l-'âtc  au 
quatrième  de  Juin.  *ylâa  apu4  Bollantium  &  RuiDartum.  Pru- 
dence, n£PI  ST.B^ANAM,  HjmM  7.  Baillec,  yUt  des 

QUIRI N  A  L  E  S,  Fèc»  qae  la  RmuIi»  célébroleM  le 
17  de  Kvtter ,  en  rbonocur  de  RomnliM  ruTDominé  Quirmut.  La 
PAie  des  Fous  fc  faifoit  k-  même  jour  par  ceux  qui  n'avoient  pas 
céléteélei  Fomacalei,  lorsque  le  Grand  Curion  l'avoit  ordon- 
né ;  parce  qu'ils  ignoroicnt  de  <iue!le  Curi,  i;5  'Croient.  •  Uvi 
de  ,  Futi.  L  2.  V.  503  ]"'■''■'• 

U'i  K  I  N  A  L  i  S.  (Clodiusj  ancien  Rhéteur  dont  Siiéto- 
ne  avui:  cotnpofc  la  Vit,  qui  elipirduc,  étoit  né  à  Aric»  dans 
la  Gauip  N  ir'.x-innoife.  Il  s  appliqua  avec  t^nt  de  fuccès  1  l'tHu- 
de  des  Bell<';.  Litin-s,  qu  il  f.f  i:uj.i  pas  il  trouver  c::  état  de 
les  cnfeiKnet  aux  autres,  iSc  de  ^'ucquOrir  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  profeflioii.  Ob  croit  qu'il  coramenf*  a  l'exercer  dans 
la  ville  de  Marfeille,  &  que  dans  le  premier  fiéde  de  t'H^Ufe 
il  fiit  ua  de  ce*  illHltam  Rhiteun  qui  cootzitaéKDC  i  rendre  R 
céMbret  le«  Ecolet  de  cette  ville.  Mili.  feloa  S.  Jérdme .  il 
quitu  dans  la  fuite  ks  Gaules,  &  paflTa  i  Rome  otiil  profelTa 
publiquement  ta  Rhétorique  avec  une  grande  réputation.  C'ell 
ce  que  dit  faint  [érùme:  /^.u;..-  ir;/i;;fiij;/."i?  dsxet,  dit-il,  en  par- 
lant de  Quirinalis;  éc  cefainc  Docteur  place  cet  événement  vers 
Ja  fcconiie  année  du  i<gne  de  l'ICniptrcur  Claude.  Il  y  en  a 
tlui  s'éioiRnaiit  bcjucuiip  du  i  -  fcnciincnt ,  &  comme  nout  le 
croyons,  de  la  sit'f.il  ,  ne  font  ni:urir  Clodius  (Quirinalis  que 
fous  l'Empi  ttur  Vcfpafitn.  eriviioii  trente  an»  après  ie  teins  oii 
je  place  S.  I<rk>Gie.  Mais  cts  Auteurs  fe  font  trompez,  fl£  il 
c\\  prtl'qtiv  1  r  c,v.i:  (Quirinalis  mourut  dès  les  premières  années 
de  t'Euipire  de  Néron.  Il  y  a  même  tout  lieu  de  croire  que  c'ell 
le  n&ne  que  ce  Clodius  Uivrina'.is .  qui  ■«  i^ppaitde  Tadte, 
diolt  Préfet  ou  Intendant  dct  Forçats  que  Tan  entretenoit  i  Ra- 
irenae.  Il  n'étoit  pas  rate  alors  de  voir  des  Gen«  de  Lettres 
^Mves  i  différentes  charges  ft  dlgnitez  de  l'Etat.  Quirinalis  fe 
.  compnrta  m:l  dans  la  (ienne:  il  y  commit  des  conciulSons  &de« 
inalvctiit  ans  odicufes,  qui  engagérfnt  Néron  à  l'envelopper 
dans  la  ptofcription  qu'il  fit  de  quelques  Officiers.  (Quirinalis 
évita  le  chltimcn: ,  en  fc  donnant  lui  même  la  mort  pjr  i-.:  poi- 
fon.  Tacite  met  cette  mort  fous  le  confulat  de  P.  Volufius, 
&  de  r.  Cornélius  Scipio  ;  ce  qui  l'e  rapporte  à  la  cinquante- 
lixiéme  arjnéc  de  noln  l>f  commune  ,  ft:  a  la  deuxicuic  du  lé^ne 
vif  Ncirjn.  *  S-  j.-iiViK'  il,i;  s  fa  Chronique,  l.e  Pure  Guel'nai 
lèl'uite  Jitii  iV*  yt'.n:::.  uc  Mjrj'iH:!.  Les  Auteurs  de  l'iitjhtre 
Jjtt&a.r:  i-  i'.  j-i  e  .  :.'<i::-  i. 

*  o  U  1  R  I  iN  1,  nor.i  de  l  une  des  plu  uctennet  familles 
noblet  de  Venife.  Elle  nrétead  defecadie  de  te  célèbre  Cnille 
Romaine  des  Sulpiccs ,  «  compte  encre  fe*  AnoStiet,  non  Teu- 
lement  Maurice  Jean  Galbaïui ,  fcntiéHN  tt  baitléme  Doge 
dans  le  fcptiéme  liécie,  mais  autli  rRmperear  Romain  Setgius 
Sulpitius  Galba.  Une  branche  de  cette  famille  prend  le  furnom 
di  Stam;i.tiia  ,  parce  que  Tlfle  de  ce  nom  fut  autrefois  donnée  en 
fief  par  la  République  de  Vcniic  à  la  famille  des  Quin'ru.  Ceux 
de  cette  famille  eurent  U  principale  part  dans  la  conjuration 
qui  fut  formée  en  1310  pat  Bayamont  Ticopolo  contre  le  Doge  ' 
Pierre  Gradéntgo ,  IL  d«  nom  ,  contra  M  aawnO»  BHdére 
«le  gouverner. 

"  o  U  1  R  1  1  (Antoine)  Sénateur  de  Vcnifc  l'un  des  plus 
diu.t  iV-'  ■'  -'-^  République  dutems  del'lnterdii:  jctté  par  le  Pa- 
pa r.iul  \'  ,  fut  auilî  i'ua  des  plus  ardens  i  écrire  contre  cet 
Jntttdii.  Le  delTein  de  (on  Ecrit  eft  de  juftifici  la  conduite  du 
Sému  dans  la  niMicatiMft  dnw  lei«ioii««lleaeat  dei  Oécreu 
qnl  bifolent  la  natiéie  do  diKicnt.  H  tlcbe  d'y  d^Domni . 
Que  le  Sénat  n'avoit  rien  déddé  qui  ne  fût  juAe,  bonate»  & 
nécefTairc;  Qu'il  étolcfufpibqaePaul  V ,  dès  le*  piaDtal  Jours 
(le  fc/n  ioftailation ,  eût  voulu ,  non  feidcment  reroqjaer  une 
autcirité  que  le  Sénat  cxerçoit  depuis  unt  de  fîéclest  aveedtoit, 
fv  avec  l'agrémei::  &  l'approbation  de  plufieurs  P^>ei,mai3  qu'il 
eût  encore  frappé  de  fes  anathémes  des  perfonnes  qu'il  n'avoit 
pas  iiîcmc  cntcnlui-s;  Que  leSûr.it  avoit  toujours  laiiré  au 
*.-'cr(;i'  l  - ronnoiu-uicc  du  déiit  commun,  mais  qu'il  avoit  cru 
«ievoit  le  rtl'trver  celle  du  diiit  privilégié,  parce  que  b  ujreté 
<le  la  Rt*pu;j;ique  dem-n.ioit  que  les  crimes  de  tous  loi  Sj  cts , 
<le  quelque  cor.ditior.  q  ;  ils  fu'.rerît.ne  riftilTcnt  point  ii^ounis; 

Sue  le  ,Si';m' ne  pt.uvuii,  fans  rendre  wi  i  auiurité  méprifablc , 
lailTn  lier  les  mains  dans  la  puniiioa  acs  ctimu  pablics.  Il 
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s'étend  beaucoup  fur  les  richeiles  du  Clergé,  Tur  les  abus  qu'il 
en  failoit,  &  fur  la  néccOtté  dans  laquelle  le  bon  ordre  mettoit, 
d'y  chvicr  autant  qu'il  étoit  poflible.  On  voit  que  l'Auteur  avoit 
liien  iuiis  Ecrits  Ou  cclèbrc  Gerl'on,  Chancelier  de  rUniverl!b& 
du-  Pâfiî  .  &  qui  ,  comme  on  fait ,  avoit  été  l'ame  du  Concile 
de  Confiance.  11  fait  un  grand  ufagc  dos  principes  dj  ce  l'héo- 
lopien  par  rapport  à  la  matière  qu'il  traite,  &  il  f.iit  les  mettre 
dans  un  beau  jour.  Cet  Ecrit  cl:  de  l'an  1Û-7.  Six  Tliéolosiens 
&  qiutre  Jurilcon;uites  l'approuvèrent  avec  clogo,  &  le  Confeil 
des  Dix  l  autorifa  de  fon  approbatio.-:.  M.  de  1  hou  en  parle 
aulB  avec  beaucoup  d'efUme,  dans  fon  lujUirt,  1. 137,  fous  le 
régt:e  de  Henri  IV ,  &  i  Tannée  ifoj.  < 

QUIRINUS»  nom  fous  lequel  Rflaulm  Ibc  tAoté  det 
Romains  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné,  flUvant  le  té* 
moignage  de  Fenua.i  caufe  >ju  il  portoit  une  lanceenfatmlin' 
&  que  les  Sabins  appellolent  ta  lance  fuim;  ou  bien  I  caab 
que  Romulus  étoit  cru  f^ls  de  Mars.  &  que  Mars  étolc  appellé 
(jjar»-!/,  du  nom  de  la  I.tnce  ,  avec  laquelle  il  étoit  toi^fours  Té* 
picfenté.  nanties  Auteurs  tro>\n'  i;je  Kornulus  avoit  été 
nommé  OuiriiMs ,  i  caufe  qu  il  éloit  le  1  ondatrur  des  Romains, 
lerquilsTui  même  de  l'on  vivant,  il  avnit  ap;  i,iki;  (^r.^lu.  .,  a- 
prés  avoir  fait  part  de  fa  nouvelle  ville  .lux  SaLiius  qm  quittè- 
rent la  ville  ^'.1:  Cures,  pour  fe  ViTii:  i.-r.:l;lLr  i  Rome,  comme 
le  tapputte  l  iic-i.ivc.  On  dit  qu  un  certain  l'roculus,  qui  a- 
voit  cté  fort  aimé  de  Roanlas,  fendit  tàdoignage  an  Sénat,p, 
après  la  mort  de  ee  Fondateur  de  Rome,  qu'il  l'avoit  vu  iev6> 
tu  d'une  majcflé  divine,  ft  nmcaot  au  d«l  i  ft  que  RoBuloi 
loi  avoit  prédit  la  future  grandeur  de  la  ville  dé  Rome,  lui» 
promettant  d'en  être  le  PfoteAenr  ;  &  lui  marquant  espieÛ^' 
ment  qn'il  vouloit  y  (cre  adoré  fous  le  nom  de  ^uMm.  11  a- 
voit  fon  temple  fur  Is  montagne  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellée 
{^uirÙMte,  &  qui  e}"L  nuuitenaiit  appellée  Munlt-Cnalhy  icauf» 
de  deux  (iatucs  de  chevaux  de  marbre,  de  la  façon  de  Phidias  '< 
&.  de  Praxitèle  ,  qui  y  ont  été  placées.  La  porte  inèiiie  de  Ro- 
me par  oii  OD  aii'iir  i  cette'  montagne,  s'appti.'a  Oi(irii.aif  ;  & 
les  ï  êtes  qu'on  C-Iébroit  tuui  les  ans  en  riior.iicur  de  Romulus, 
&  oii  on  lui  fatiait  des  SatrifiLts  foicmnels  ,  éloicnt  aulfi  nom-  ■ 
mcis  (^•..ritiJtïfi.  *  Plutarque,  dr.n:  R^wiaii.  \' Aucr, ,  dt  Linf^ 
Ui.  i.'4.  leUuî.  Ovide.  Ljl.  i.  j.  i^'  7.  475  ij'  j^-v.  Ti- 
te-Live,  1.  i.  c.  13.  if  t.  10.  t.  46. 

»■  Junoa  a  auffi  été  appellée  (^liritis.  Jimicer  &  Janos  ont  ctt 
le  furoom  àc  fhdrinM.  *  Plutarque,  dans  Rimiitu,  Macrate,  - 
Siinmil.  L I.  r.  9-  Suétone ,  in  .<A«ii/b,.  .x.  -w, 

Q  U  I R  t  N  U  S  (Publias  SotpieiM)  Conful  l'an  de  Roae^ 
742,  naquit  iLanuvium.  U  n'étoit  point  de  la  famille  Patricien-.  ■ 
ne  des  Sulpiccs.  Il  .ivoit  rendu  de  grands  fervices  fous  i'em-  , 
pire  d'Auguiie.  Aprc^  furi  confulat,  il  commanda  une  armée 
dans  la  Cilicie,  a!:n  dt  l'oumtttre  des  peuples ,  nommez  Ihma- 
i\€d{s ,  qui  pairoient  pour  iiifuruiOtiUblLS  en  ue  pais  la.  Il  les 
dompta  par  la  famine  ,  prit  leurs  chiilcaux ,  iS:  mérita  par  U  I  hon- 
neur du  triomphe.  Augulte  1  envoya  en  ^yric,  aprc;  la  con- 
damnation d  Archélaus,  avec  pouvoir  de  gouverner  ia  provir»- 
ce,  &  de  latij  le  dénombrement  dans  toute  h  Syrie  iV  dans  la 

Iudée.  u  11  y  a  pu  de  doute  que  ce  ne  fott  celui  que  faint 
.uc  &  Joféphc  nwMWtQjWrtiir.  ftftNM  lequel  l'RvaagéUa»  1 
faint  Luc  dit  qu'il  fit  nn  ddnonbiemeat  en  Judée.  Il  nlétoit 
pas  néanmoins  Gouverneur  de  Syrie  1  la  nailfance  de  Notie-Sei-  - 
gneur  :  c'efl  pourquoi,  pour  bien  entendre  ce  pei&ge  de  falnC 
Luc,  Htu  D^rifU»  fritna  faà»  efi  »  Fnt/idi .Sjii$  OfHm,  It 
but  traduire .  ce  dtnemtrmnK  eft  U  Htmeàrmm  fd  »  |réMd< 
f;Jiu  fiM  a  tu  fait  dam  li  tem:  du  Gù:rj!rnrmm:  df  Cyrînw  HU  OuH 
rintu- ;  ou  bit-n  fuppofei  que  ce  noriibrenient  ,  qui  avSlS 
été  commencé  dans  le  tems  de  la  n.i;ilance  de  Notre-Seigneut 
(Scntius  S  c.uinius  étant  Gouverii;  ur  ilc  Judée)  fut  continué. 
&  achevé  pal  Qiiirinus  , nommé  i  caufe  de  cela,/.-  dtinnibrtment 
d\  Cwxerncur  j^uirirBiJ.  Augulle  n(Ji:;ma  (Quirir.Ui ,  Goi;verneur 
de  Calus,  fon  petit-fils,  après  la  murtde  Lolliui,  qui  avoit  eu 
cette  charge.  Quirinus  époufa  /Kmili'a  Lepida,  airiére-petite- 
lille  de  Sylla  &  de  Pompée,  qu'il  répudia;  qu'il  accuft  d'aduité* 
rc ,  de  lui  avoii  luppott  «n  iîi« ,  ft  de  l'avoir  voulu  eapoifeiH . 
ncr  ;  &  qu'il  fit  '"îH"—  i  un  baanîllèiKBl,  Pan  de  Rom 
773.  QwriwH  nowntt  l'année  fuivante.  * Tadtus,  .^tfoial,  L  S. 
Dion ,  X  54.  SnéMM,  il  Tlteri*.  S.LM,e.  2.  Joftphe,  jBh 
tif,  Tudsiftier,  L  iS>  e«  I.  Sirabon ,  L  11. 

QU  I R  I  N  US ,  tenue  enfant ,  qui  du  tems  dn  Cardinal 
Bcmbe,  propofa  &  foutint  publiquement  quatre  mille  cincj  cens 
Théfcs  dans  .a  ville  de  Rome.  Si  i  on  en  croit  ce  Cardinal , 
il  ne  fc  trouva  ps.s  un  Philofophe,  de  quelque  .Sccle  qu'il  ITlt, 
qui  ne  le  fi-ij:U  uti^t'ait  rie  fcs  ré]io::fcs ,  &  qui  ne  s'en  retout- 
nit  conviitîcii  ijui  'Quirinus ,  dans  un  fi  bas  ne  poii'èJoit 
parfaitcinit:'.  I.1  l'liilc<i'ophie  dans  toute  l'étendue  de  l'es  cfpéces 
6c  de  fe*  Secics  différentes.  •  P.  Ik-mbe,  àc  cuittn  Vir/nmi  ini- 
tio ,  ç?f.  l  \!  -jcz  ce  qu'en  dit  Balllct,  dans  fon  Traiti  IlVitriqM 
des  Enfant  di-cenus  téUbret  par  Umt  éludes  eu  fer  ieun  Éerits. 

QUlRi  fES  (OiMMf)  acoi  dce  Rooniai,  était  tiré  de 
celui  d*le  vlBe  de  CSrar,  maintenant  CWrrfr,  dent  le  pals  de* 
Sabine.  Rmnolus  ayant  bit  alliance  avec  Tailus,  Roi  det  Sn- 
bins ,  donna  le  droit  de  bougnoîfle  i  ce  peuple ,  de  vonfait  que 
les  Romains  &  les  Sabins  fuTent  appeliez  du  nom  commun  de 
yairifri.   r<,\fi  QUIRI  jiv  S.  •  Plutarque.tn  Fna  HuituH. 

QU  IROS  (Augunin  de)  Jéi'uite  L;pagriol,  natif  d'Andu- 
jas  enfeigna  très  long  tems  la  Grauimairc ,  6l  depuis  les  lettres 
Saintes.  Il  fut  l'Icvé  aux  preni^res  charges  de  la  Province; 
enfuitc  de  quoi  ayant  été  envoy.:  au  Mexique,  il  y  mourut  le 
13  décembre  162  i ,  igi  de  $6  ans.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  diver'  livres  de  PEetiine.  *  Alegaate.  te  JHhKMk 

Se-.;  t.  .Si ,::..-(.  7r;r< 

U  l'  I  O  S  y  l  h.'oJorcde;;  Rcl.^i.ux  iIl  .■(.)tdie  defai&COo- 
miai^uc,  ècoit  oé  tn  iy/9,  i  Vivéro  «a  G»lic«.  Ufuf  eavofé 
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a6  Q.  U  I- 

PhllteDines .  d'où  après  i'ivn  rendu  tr^-utile  daiu 
îl  ^SliS^U^DVoyi  dans  Vllk  roniiofe  .  dont  il  .pprit 
«r&^n^ât  li  l.«ngur.  &  où  il  traviilla  pendant  dix  ans  de 
SilVe  1  II  convetlion  des  Viy.  tn.  (^uiros  lit  pai  tout  ou  il  al- 
îîi  lei  fonftion*  ^v  Aiillionn.iire.  hnlm  il  retourna  1  Manille, 
ï*j(|g  ^.jifuite  dmiiurtr  i  la  nouvelle  Ségovît',  d  oi»  il  reve- 
noit,  lor*que  Uieu  le  rapptlla  i  lui.  Il  iiiouruc  le  quatrième 
decvînbre  1661.  àgi dVnvîron  Toiïantc  tro>  ans  On  a  de  lui 
un>'  LJramitmte,  &  un  Vocibulairc  tn  Langue  1  ag  ile  qu'il  pof- 
(iÀoA  irj!-ui<  n,  &  quelques  autre*  Ouvrage» ,  entre  autre»  BB 
Cat^Jjiime  en  la  même  Langue,  qui  ont  été  imptinn  i  Ma- 
ailte.     *  Mexique.  *  Ediani.  <!>Vri/.{.  Pmi. 

QUiftOS  (looIi'Bcmwd  de)  Religieux  dt  rOrdre  «le 
QtcBBX  en  EfpagDC,  à  Profelfear  à  Salamanque ,  a  compofci 
divers  Ouvrages  ,  entre  autrei ,  XII  livret  de  Commentaires 
fur  lu  R  ^glc  de  faint  Benoit,  ToM  le  titre  ie  R^pubika  Mm», 
finni  des  Cuiiiiiii luaires  fur  le»  pelitt  Prophétei,  fur  les  Epi- 
ires  .le  faioc  Paul,  &c.  De  Quirot  nowiit  Tan  ida9-  *Char- 
ks  de  Vifcb,  JiUilKk  afimriiïaAH  Antonio  fKmuh.  Saii^ 
jlup. 

Q  U  I  S  A  1  ou  Q  L'  I  N  S  A  l ,  qui  veut  dire  .  Citi  Al  Cflf* 
ancienne  viiif  ilr  lu  Chine,    l'ottz  (>  IM  N  S  A  I. 

Q  U  1  S  1  A  .N  S  1 .  n  U  1  A  N  . ,  \  K  I  A  N  S  I .  province 
de  thinc.  lune  de»  p;u»  conlUiïrables ,  a  pour  villes, Nan* 
ch  '-  .!,  Jiii.  heu,  Quatirtiig,  Nîinktng ,  Kicukmg,  Kienchang. 
Vueij-u  .  Lir^^tjrï  .  Kicgan ,  Xaicheu,  juenctieu ,  CsBcheUt 
&  Nansao.  l  »  vi;i.  <;  en  ont  d'antres  iMloscoB8d<»ablcn,«ii 
Ibnt  de  leur  dépendance^  *  OK^Om  Martin  MaitiBt.  Amt 
SUnu. 

Q  0  i  5  N  A  ,  rlvifie  de  la  prerqn'lfle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  lilte  a  fa  fource,  félon  les  Cartes  deSanfon,  vi  rs  la 
vilk  de  BIfiMgar,  8c  apris  avoir  iraverfé  une  partie  du  Uoyau- 
■e  de  ce  nom ,  elle  entre  dans  celui  de  Golconde ,  6,  te  di- 
charfie  dans  le  Golfis  de  Beniale  I  Marutipatan.  *  Idaqr, 

ma.  Girtfr 

g  u  I  i  O  .  Q  L"  I  s  s  A  .  en  I.atir  ,  Ci/Ja ,  rivière  de  la  Gé 
o^^■^e  i.n  Atie.  blie  ft  déchi-f,,  ans  là  .\I.rr  Noire,  i  vint 
dn-.i  ;ituc5  de  l'emboûchure  1j  r^i^r»,  qui  eil  Je  M^fr  des 
A::ci.ns,  virs  le  midi.    •  Maty,  Diû.  O'.t^r. 

(  >  L  1  S  I'.  H  A ,  Roi  qui  ri^gna  en  Perfe, avant  l'annieiSaOb 
fut'^iurnoiiimé  yfrM-AUt  ,  c'eft  i  dire,  Tu/k.  Ce  Alt  lui.  dit- 
OB,  qui  At  Uiir  i  la  campagne  m  paîaii.  nnqwl  II  ae  put 
donnef  h  dernière  periewon ,  è  cm»  d*  ropùriteieid  d'une 
Dame  qni  avolt  fa  nuifon  près  de  U ,  ft  qui  ne  voolm  jaaaii 
la  loi  vendre,  de  Utiment  Royal .  qui  d'altlew*  étoit  fort 
beau .  s'attira  les  éloges  de  deux  Ambalfadeurs  d'un  Roi  voi- 
fin  ;  mais  qui  »'étonnoient  de  la  complaifance  du  Roi  pour 
J'obftination  téméraire  de  cette  I^ime,  dont  la  petite  mai'iin 
frifuii  un  très  mcctunt effet  auprès  de  ce  palais  gui.îin.  jui 
regardoit  la  chofe  en  Monarque  équit  ible,  leur  téiiiuii;in  que 
cette  petite  maifon  qu  il  n  avoit  paj  vouiu  détruire  par  auto 
rité  ,  iDîrquoit  fa  mi)  lération  ,  vertu  qui  ne  ^'accorde  guéres 
avec  une  Kf^n  lc  puifT.ince  ;  au  lieu  qui  le  pilais  ru  mi>r;troit 
qae  fj  magniticencc,  qui  elt  une  vertu  ,  laqm-lli  épuife  les  Su- 
jets,  pour  4itablir  une  vaine  n'puticion.  *  Jean  Boterus ,  ZMtf. 
JWnMraî.   Ce  prétendu  Roi  n'ett  point  connu  d  ailleurs. 

QUISTILI.L   Knes  QUITILLI. 

guISrORP.  (Jean)  Théologien  Atteanid .  de  It CoH' 
Muni  d'Ausbouri» ,  né  à  Roflodt  de  parens  fan  paunes  en 
lSt4  •  poÂ  lc«  fondemens  de  fes  étude*  dans  fa  patrie ,  i  Ber- 
lin 8t  i  Krfncfort  fur  l'Oder.  Il  lit  un  voystçe  on  Hollande, 
dans  le  Br^bant  &  en  Flamlre,  en  qualité  de  Gouverneur  du 
iilt  d'un  Pitricien  de  l.ub<-ck.  Ayant  obtenu  la  Chaire  de  Pro- 
lî^Ur  en  l'h 'ologie  il  Roliock  en  ifii*  .  il  vifita  les  Acadé- 
mies d  .Allem.igne .  de  l.eipfic  ,  de  W(ftenh«re,  de  lénc,  de 
Marpou'P  .  il'llci  11 'bi  rg  .  d<'  lUIe  ,  &c.  A  (on  retour  ,  il 
prit  le  i  RTé  II'  D  cl  ur  <  n  l  hi-oloi;ie.  Kn  I(5j5,  il  fut  nom- 
mé Payeur  le  IV^life  de  Ste  M  irîe  ,  liont  il  avoit  été  aupara- 
vant .Archidiacre ,  ac  obtint  e  n  mCpie  teni«  la  charge  de  .Surin- 
^tendiMt  d<  t  l4çtifi  «.  L'illullre  C.rotiu'.  fi  connu  par  fe»t)uvra. 
Re?  éi  par  fn  emploi»  .étant  tombé  malade  i  Rotlock,  QuiQorp 
l'afli  !j  d^ns  lei  dernières  heures  de  fa  vieft  rendit  un  téorai- 
linag  '  authentique  de  la  manière  d«nt  GrotiBS  étoit  mort. 
Quillorp  mourut  le  deBildne  mal  itf4S.  Voici  la  lifle  de  fei 
Bcriti:  jMnM  /W«w<«  rancifidte  Uhjk.  ;  MnnAsSfa  ad  Anditiiii 
Tbttiiil^cvrt  :  jlrjtwtftimtt  fn  trnmer  lil>r»t  BibUcui  Cèmmentariaf 
in  Eliijlnla'  S.  Ptuii  ;  plufieur»  Sermons  &  Oiflertatloni  ;  une 
Lettre  Latine  adreffée  i  Calovtus  &  daté»'  de  Roftock  le  2l<  f.'- 
ptcmbre  164$,  fur  la  mort  de  Grotius.  Il  y  fait  le  détail  de  la 
mahidie  {<  des  derniers  fentimens  de  ce  Savant.  *  Witie  i//- 
«MT  Thoi.  drr.  t.ff  4.  Mèrfe  OtfontoD.  d»  qb«<Mtr.  Dia. 

j1U'wi\nd  (le  IlUe 

Q  L-  1  S  r  O  R  P.  r  ica!)>  ni«  du  précédent .  naquit  à  Ro- 
ftocV  en  |rt2».  Il  étU'iti  h  Greil'W.ilJe  ou  OrypTiralde,  i  Ko- 
nlE'lwrg  ,  i  Coppenhaguc  &  i  L-yde,  &  fuc  Pn'-  ut  <^  Pfo- 
ie^^eur  en  'ihéoloRie  i  Roffock,  <>ù  i!  mourut  en  iffio.  étant 
Rrâear  de  l'Acsddniie.  Il  <'ell  f<it  un  nom  par  fes  Ouvrages 
donr  voici  le*  titres:  Citttckji'  ^ntipaptjiica;  RtMitimtJ  Déco- 
yffitipqrtyi.j  PU  d^fidtriai  HOt^niA  ftrhifUmr  «m  Sm- 
«»  -  MmtiHb  «frçfflr  4  il  iMir  CMNm  *  SMe, 

où  il  na  p-..  m!,  fon  nom:  U  TVéfir  dmr  k  rW,  Al- 
lemand|  f)./f«rit'w  7ïi«/,^iVa..    DiBbmdn  Mtma*d  ittUOt. 

y  U  n  A  V  A ,  g  u  I  T  R'  V  A  ou  QUI  F.'T  K' V  A  . 
Royaueiïe  .iv-  c  une  prtite  ville  de  m^m.-  r-otn,  Il  ell  f-.ir  h  a'xe 
ori-ntalp  des  f  afrc,  rrrr.-  cf  ile  ,|.-  ZinRuébar ,  &  le  Royaume  i 

*?-\V  7  '  M  I  R  A  N  n  F.  n.iirrérel  D.'-  | 

moilelle  It^ll'nnc .  vivoir  au  cominrncemert  du  XVI  fi.'rlr  .  f<  ' 
appnt  i  peindre  d  un  «nain  Alexandre ,  Difclple  de  flxonxinc.  j 


Q.  U  O. 


Elle  fe  rendit  célébce  au  foa  habileté  â  faire  qnelqses  hiOoi- 
rcs,  qui  font  eo  gniKW  «ftiiw  parmi  les  PdDtte*.  *  Vniàrf. 

Veiiiwnder. 

QUITO,  ville  &  province  de  l'Amérique  dans  le  Pérotu 
La  province  prind  fon  conimciicenicnt  de*  laUgne,&  a  foixan- 
te  i3t  dix  ou  quaire  vints  iieuci  Je  longueur  vers  le  Sud  &  vint-> 
cinq  ou  tuiite  de  largeur.  Ixs  limirr»  du  Parlement  de  Qaito 
s'étenJiht  L-  ïoh^  .11-  !4  fù;c  de  l.i  Ki^r  Sud,  Nut.l  as 
Sud  ,  l'avoir  ,  de  U  pointu  de$  Mani;lares  jal^u'au  Cap  d' tguia, 
au  deli  de  la  Ligne  vers  le  Sud  ;  &  dans  les  néditerranéc»  de- 
ndis  Carlufama  julquet  aux  confins  du  Parlement  de  Lima,  m 
largeur,  de  It  Mer  du  Sud  jufques  aux  provinces  formdca  par 
les  Andei.  La  température  de  cette  province  eîl  plus  Isvidn 

3ue  chaude ,  de  forte  qse  les  Habiuns  ont  quelquefois  bcfola 
e  feu  pendant  l'hiver,  qui  dtue  depuis  oétobre  jurqnes  en  mars 
avec  de  fréquentes  plujrês ,  mais  fans  neige;  fi  ce  n'ed  dâoa 
les  montagnes  des  Andes.  Cette  province  étoit  de  la  domi* 
nation  des  Yneas.  Tupac  Tupaï  qui  nt  fonimer  le  Roi  de  Qui- 
to de  fe  fijuuiKirc.  t\ l'iincc  TL-pondit  tiérenieiit,  ,,  Qu'il  étoic 
„  Souverain  &  que  par  tonl'iqucnt  il  n  éroir  pis  appcllé  à  fe 
,.  foumcttre  ni  aux  loix  m  à  l  limpire  .i.- ipji  ,;ue  ce  fut  ;  Qu'il 
,,  doTir.oit  lui  nic-ne  à  les  Vallaux  le>  ri 'doiinance;;  qu'il  jugi.oit 
.,  .)  i'fi'po*;  ft.  Qu'au  n-irc  II  :V  trouvi.iit  fort  bien  dis  Dir  ux  de 
,,  les  ancêtres,  qui  étoii.Dt  de  graniii  arlirrj ,  <l  dit  animaux  Jm- 
„  gti  dont  le*  uns  lui  donnoient  du  bois  pour  fe  chaufcr ,  & 
les  autres  de  la  chair  pour  fe  nourrir.  "  U'Ynca  lit  venir  foa 
llla  Ihufu  Gifae,  Igè  de  vint  ans .  i  <,ui  il  confia  cette  coo- 
qutte.  Il  en  vint  i  bost  dans  l'efpaLt  quelques  années 
lit  bittr  i  Quito  un  Temple  confacré  au  Soleil.  Les  UaU- 
tans  de  cette  province  font  de  beiie  laîîlr'éc  taduRrletiX.  If 
y  a  ijuantité  d'animaux  &  domeltiques  ét  fauvages.  l.es  vil- 
les qi;e  les  EfpagRols  v  polTédent  font  S.  François  de  Quito, 
Khk'haniba,  l.oxa  ,  jaën,  S  m  Miguel  de  Piura  ,  San-jago  de 
Uuav  quil,  &  Putrto  Wyo.    La  Capitale,  nommée  ^uir*  ou 

5.  Frunçvii  jV  Jouira,  e(i  bltie  d,ins  uii<  va'lée  couverte  du  cô- 
té du  Nord  &  du  Couchiirit  par  des  montagnes  fort  droites. 
Cette  ville  eil  fort  bien  l'jriilièc  &  munie  Je  cout  ce  qui  efl 
nécelfaire  pour  la  piurre.  t)n  y  corripti.  c-m;  ccn^  familles  E- 
fpAgnolet  outre  qut[.)uc$  Poiiu>;sj>  d  autres  Etrangers.  L  E- 
véaue  y  demeure  avec  un  beau  Chapitre  de  Chanoines.  Jl  ell 
futtragani  de  Lima.  Son  Diocèfc  s'étend  fur  plus  de  cinquao- 
t<  m  Ile  Indien*  tiftattiiea.  qni  Ibnt  dlAiibneica  quatre  vint 
&  l'ept  répartitlMM.  Lc  Thfélbrler  dn  Roi  &  la*  auues  Offi- 
ciers royaux  font  leur  féjoor  i  Quito,  ainfl  que  le  fiélidcBClk 
les  Juges  dn  Parlement  royal.  Les  Indiens  jr  tienacar  km  foi- 
res, 01  y  trafiquent  par  échange  lans  poids  ni  mefure.  Dampier 
dit  que  les  monugnes  des  environs  de  Quito  abondent  en  or. 
Le»  pluyes  en  entraînent  quantité  de  parcelles ,  qui  fe  mêlent 
dan»  les  fables  des  rivières  ob  les  Indiens  vont  les  chercher  pour 
Us  vcrdre  Les  principale»  maladies  auxquelles 00  t il  fujet  Jana 
ce  pai- ,  -Vint  di-,  iit'vre.'i  ,  Je  grands  maux  de  tête,  des  don- 
Itur^  il'  ventre  ôt  des  liuïions,  *  GarcilaiTo  de  la  Vcga ,  H^. 
iln  Tycvs,  fS'-  ï  P-  *f5  .  Lâêt,  Dtfirililitn  tUi  «»- 
dts  Uuid.  i.  10.  fi  6.  (jfc.    D.iiupier  ,  l'iiyagfj  ,  (fc.  terne  1.  (Îl 

6.  rh.  Corneille.  Dii.  Ces.r 

•QUITO  (Audience  ou  Parlement  dej  comprend  plufîcnis 
provinces  de  l'Amérique  méridionale  ,  favoir  le  Quito  propre, 
les  Pacamorts .  les  Quixos  &  la  partie  méridionale  du  Popayan. 
La  ville  de  Quito  eft  le  fiége  de  l'Audience.  *  Katjr,  ûië. 

Q  u  1  V I  &  A  ,  pab  de  l'Amérique  feptentrfonale  ,  eft  litné 
entre  le  nouveau  letxlque,  le  mont  de  Suala  .  &  la  Floridei 
d'autres  ont  cm  qu'il  étoit  au  fcptentrion  de  la  Calirotnie ,  yen 
les  terres  inconnues ,  proche  le  détroit  de  JcfTo.  Ce  paîs  eft 
fécond  en  piturages  le  long  dr  la  mrr  ;  les  vache»  qui  y  font 
en  «juaiitué . ont  une  éminence  fut  ledos.  comme  Us  chanit.^ux  ; 
&  les  chiens  y  font  C  ptaniis.  que  les  Habiians  s'en  fervent 
dani  Lurs  voyuges  ,  comme  on  fait,  ici  des  chevaux.  On  dtC 
qu'une  trou|>e  Je  SolJ.it.s  Klpa^noli,  fous  la  conduite  de  leur 
Capita:ne,  uum:Tii  i\ivifz  Ci^f.cto,  voulant  tenter  fortune ,  eit- 
trrpri-ci;i  -'t  piller  darïs  ce  paîs.  poulTex  par  l'efpérance  qu'on 
leur  r  I  1  le  butin  qu'ils  y  Irouvrralaoï.  lis  eurent  beat}- 
coup  ul  pi  i  c  i  pafTer  i  travers  1rs  fables  le*  déferts ,  ob  ils 
furtnt  fort  incominodez  d'une  giéle  dont  les  gntes  étaient  dwa 
comnte  des  piètres ,  ft  de  la  groflViir  d'un  «enf  i'oyt.  Enfin 
lorsquiis  f  nirent  arrivct,  ils  al'érent  vers  le  Roi ,  qui  étoit 
appellé  TmtfpBt  qni  étoit  on  Vu  illard  nud,  avec  un  collier 
de  cuivre  pour  tout  ornement.  Ainfî  connoliTant  qu'on  les  a- 
voit  trompiez,  lor>^qu'on  leuravoit  vanté  les  richeiTcs  de  cepaïs, 
ils  revinrent  dans  le  Mexique.  *  liaudranJ.  Suivant  les  nou- 
vtlii.5  dccouvtrtu  ,  Quivira  el>  nv,  nord  itci  uiurctrs  de  Rio  Co- 
lorado, qui  roule  du  l'iprertrien  au  midi  il. m'  l.i  Mer  Vermeil- 
le .  S  du  MilTouri  qui  fe  rend  danv  h-  M  iTi-npi;  &  il  a  au  mi- 
di les  fources  du  M  lUfîîpi,  d  le  Lie  du  J!n  thf  t  ,  d'où  coule 
à  rouel"h  une  grande  ii',  '!'"i' ,  r,ui  ff  -.  hii'r:'  •ippirtir.ni!  r.t  .1  ins 
l'entrée  découverte  par  M  an  in  d  .Agu;l,ir ,  au  deirus  du  Cap  LUnc 
de  S.  Sébi'Xen. 

QUIXOS  on  LOS  QUIXOS,  peuples  de  lAméri- 
que  ffléfidionale  dans  le  Prrou  Ce  pals  fot  décoavert  l'a« 
IS77.  par iet  EOmrboIs  ,  qui  y  ont  quatre  Cofonles. 

QUOAQUIS,  Sauvages  de  l'Amérique  f'-ptentrloasle. 
Le*  hoennr*  font  extrêmement  bafanez  ,  le  vifage  plat,  les 
veux  noirs,  grands  <k  bien  fendu? .  les  dens  très  blanches,  le 
ntx  écifhé,  &  la  taille  libre  &  dégnnéc.  Ils  ont  de»  corfelet* 
d'un  douh'c  foir  à  I  épreuve  de  la  tiérhe.  Les  femmes,  qui  ne 
font  pi<  moins  b^firé.i  oue  le«  hom-nis.  ont  le  eorps  couvert 
d  line  velle  d'un  tiTu  rrc?  '■n  rufqu!  <  à  cuifTe  A  if<ai.x  lieues 
di  V  terres  de  ce<  .Sauvages  efî  une  frè*  belle  rivière  lur  !v%  bords 

de  laquelle  paiiTeBt  de  oomlKeB^  aoupeans  de  Gb»i«s.  Ce 

lODC 
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font  des  bccuFs  d  un!^  grofllnnr  éktnordmtre,  bofTus  depuis  le 
th-.enon  du  cou  juf<;ues  au  milieu  du  âoi.  Il»  piiiTcnt  dans  le» 
C3r...fs  ^<  s'aîtriiupcnt  quclijucfuis  jufi|ar  s  i ':uinze  cens.  Les 
SiuvigL'ii  fc  û.'rvcnt  de  fhaciigéiiics  pour  ics  faire  fortir  de  ces 
Foru  dt  pour  ici  tuer.  *  NowjeUe  Rtlatim  tAmjriçufyutit. 
miiOl.  Tb.  Corneille,  DiS.  Geogr. 

QUODADIQUIO,  Sauvtges  de  l'Amérique  feptentrlo- 
niJe ,  jobirt  me  deux  miioot  appeliées  Nafgitacbi  &  NaffMt. 
Ili  habitent  le  long  de  la  riviire  rouge,  que  l'on  nomme  ain- 
û  parce  qu'elle  jette  uo  Table  qui  la  rend  rouge  comioc  du 
làng.   Ces  trois  naiiooi  paient  un  même  langage .  ft  ne  Tunt 

Ï>as  aflembtiies  par  villages,  naitpar  biibitations  alTcz éloignées 
es  unes  des  autrcî.  Leurs  terres  font  fort  belles.  Ils  ont  la 
fiche  &  la  cbaflTe  en  abondance,  mais  ils  ont  peu  de  tyrufi. 
C-  s  peuples  font  une  (;utrre  crutlk-  i  leurs  voifiri!.  l'our  tous 
ouvrjgLS  il'  font  .i'.'^  ircs  6:  J-s  fitLhfï  ,  dont  ils  tn'-qut-'iit  a- 
vec  des  nations  (éloignées.  Les  )irHi;:iies  fi  Us  finnuics  s'ont 
tous  piquez  au  vifage  &  par  tout  le  corps  ;  t'cft  parmi  eux 
ua  trait  de  beauté.  *  I/oMitUt  Riiatim  dt  l\Jmrifut  JtpuiUTii- 
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TiiU  m  :6o'7-   Th.  Corneille,  Di-}.  C'c^r. 

q  U  O  I)  •  V  U  L  r  .  D  K  L  .S ,  éioit  iCv^nuf  de  Cirthage; 
dan*  le  teins  que  cette  villi;  fut  prife  par  Ginl'in:  ,  Roi  de* 
Vandales,  l'an  439.  Ces  Barbares  le  mirent,  lui  &  la  plupart 
de  fet  Clercs ,  dans  de  vieux  navires  ,  qui  t.iifoicni  eau  de  tou* 
tes  paru  .  &  qui  étoient  fant  aucunes  provîlîons.  Dieu  fut  leur 
Pilote,  à  kt  fit  abonicr  beateurcaeiM  i  Nulei.  ob  ils  fuMOt 
reçut  comne  de  gloiiewt  ConfeOinin  de  Teltti  CbrHl.  Ce  Pré- 
lat eft  peut-4tre  le  même  qui  want  Ton  éleaion  à  IVpircopac^ 
avoit  prié  faint  Auguftin  o'écrire  un  Traité  de*  Héréfiet.  Ce 
faint  Dofteur  le  lui  adrefla.  On  croit  qu'il  mourut  iNapies, 
où  on  prétend  que  fao  corps  eli  confervé  dans  l'églife  de  faint 
Giudiofu".  L'KçHfe  d'Afrique  fatl'oit  anciennement  mémoire 
de  lui  au  huitième  de  Janvier  ;  celle  de  Roir.e  l'a  mis  dans 
fun  Martyrologe  au  2rt  d'o^ohre;  &  Adon  dans  le  ficn  ,  au 
28  de  novcMî'irf.  •  Viflor  Utic.nfis  ou  Vilenfis .  Hi/I.  l'ait' 
M.  l.  1.  Caitndar  Carthagin.  Mabillon  ,  jiaaleS.  tme  4.  Pio- 
feer  ac  Uvcenia*  «I  Gtmk  BinalHi.  iMf  Ctri/t.  439> 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


R. 


Cette  Lettre ,  dont  I»  pronon- 
ciadon  a  quelque  chofe  d'ipre 
&  de  rude,  a  éié  appell  je  U  Ut- 
ne  (tmie  ,  parce  qu'en  effet  cl- 
I  Je  fcmble  imiter  l'aboyement 
des  chiens.  C'ell  auffi  en  ce 
Tens  que  Perfe,  Stt.  i.v.  109, 
a  dit 

SoHât  bit  é  nsrt  ttms 


^^"^^  Chez  les  Latin»  elle  fe  change 

quelquefois  enS  .comme  «rfor  pour  4ri«r ,  «Aipour  o^or.  D'au- 
tre» changent  de  la  même  façon  R  en  L,  comme  Frtttr ,  Frt- 
Uihu  ;  Ciper ,  C^ptUd  ,  Pfc.  C'cÛ  à  quoi  Ovide  a  fans  doute 
voulu  faire  allulion,  Fafi.  I.  $.  v.  481. 

j1ff<râ  nutata  ift  m  Imm  lenfxrre  hag» 
Luert ,  fte  Mo  nimtHe  fnné  fuH. 

"ï^ans  les  infcriptions  &  les  médailles,  l'R  éto!t  la  Lettre  que 
l'on  mctcoit  fouvent  feule  pour  exprimer  la  ville  de  Rome. 
Suivant  les  Lettres  numérales .  R  cit  quatre  vinis  ;  di  avec  une 
baiicau  deHuj  quatre- vint -mille, 

R  A  A. 

RAAP  ou  JAVARIN,  ville  &  fortcreffe  de  Honèrlc, 
au  confluent  du  Raab  &  du  Danube,  avec  Evéché  fulFfa- 
Sant  de  Gran  ouStrigonie.cft  nommiïe  par  les  AllemansRiMi; 
par  les  François  Javérin;  par  les  Hongrois  Gruer;  par  les  lia; 
liens  Guv*nn;  &  par  les  Auteurs  Latins  Javanimm,  /iriM  OC 
Arrab».  Cette  ville  fut  prifc  par  les  Turcs  l'an  1591,  &  fut 
îeprlfe  fous  le  commandement  de  M.  de  Vaubecourt,  Seigneur 
François,  l'an  1606.  George  Dracovit» ,  Evéque  de  cette  vil 
le,  X  tint  l'an  1579  un  synode,  dont  on  a  publié  les  OrJon- 
nancei. 

RAAB  ou  RAB,  rivière  qui  a  foarce  dam  la  Bafle  Stirie, 
&  qui  entrant  dans  la  Baffe  Hongrie,  y  arrofe  les  Comtez  de 
Sarwar  61  de  Gcwcr  ou  Javarin.   Elle  reçoit  dans  ces  Comtez 
celles  de  Laufnitz,  de  Pica,  de  Gunez,  &  quelques  autres;  & 
«près  avoir  palfé  devant  les  boBrgs  de  Saint  Gothard  &  de 
Kermend  ou  Kcrmein ,  elle  fe  diviic  en  deux  bras  au  delTous 
de  Sarw.ir.    Le  gauche,  appellé  lUhnttz,  forme  une  llle  de 
fept  milles  d'Aiiencigne  d'étendue,  qu'on  appelle  Iflt  iu  Rtb 
ou  R*im.    Cette  rivière,  que  les  Latins  nomment  Arrabo, 
réunit  enfuite  l'es  eaux  dans  un  mime  lit.  &  les  porte  dans  le 
Danube,  prés  de  la  ville  de  Raab  ou  Javarin.    Le  Raab  fera 
1  jamais  fameux  dans  l'Hilloirc,  p-ir  la  victoire  célèbre  que  les 
François,  cnvovez  par  le  Roi  Louïs  XIV  au  fecours  de  l'Rm- 
pereur  LéopolJ ,  &  commandez  par  le  Comte  de  Coligny, 
remportèrent  fur  les  Turcs  l'an  1664.   Ces  Inridéles  avoient 
trouvé  un  endroit  gué^ble  à  demi  lieue  au  delfuus  de  Saint- 
Gothard,  &  le  31  de  juillet  ils  dii'porérent  toutes  chofc»  pour 
en  profiter.    Leur  Aimée  fe  polta  i  l'oppoUte  d'un  petit  vil- 
lage où  étoit  le  gué.    Ils  mirent  onze  pièces  de  canon  en  bat- 
terie proche  du  bois;  &  de  U,  en  dcicendant  vers  la  rivière. 
Ils  tirèrent  un  long  retranchement,  foutenu  par  quatre  autres 
pièces  d'artillerie  pour  loger  des  moufquetaircs.    L«  Rab  en 
cet  endroit  \i  c!l  large  d'environ  un  jet  de  pierre,  &  coule 
dans  un  vallon  affez  inégal ,  ferré  de  part  &  d'autre  par  des 
Montagnes  éloignées  d'une  portée  de  canon  ,  &  couvertes  la 
plupart  de  bois  alfcz  forts.    L'Armée  Uttomanc  n'ayant  pu 
camper  tout  entière  dans  le  bas,  avolt  occupé  une  partie  des 
cdleaux,  oii  il  n'y  avoit  point  de  buis.    Celle  des  Chrétiens 
étoit  au  plé  de  la  montagne.    La  le  Raah  «'avançant  dxns  le 
Vallon  du  cOté  que  les  ennemis  ètoicnt  campez  ,  l'orme  un 
grand  coude,  qui  lailToic  dj  ct^'.è  des  Chrétiens  une  plaine  ci. 

fiable  de  contenir  fepc  i  huit  mille  hommes.  Les  subres  & 
es  maifons  du  village  couvroient  cette  plaine,  quoiqu'elle  s'é- 
tende un  peu  loin  au  deii  fur  la  droite,  où  elle  eil  fermée  par 
tta  iMni  qui  Joiat  le*  jMdtns  it  le  court  Je  ia  tiviéi e  <  Itqtiel. 


le,  aori*  avoir  fait  ce  grand  circuit,  vient  palTer  près  do  vlU 
lage  le  long  d  une  prairie  bâflfe  fit  maréeageufe,  qui  étoit  eii 
ce  tems-lt  inondée  en  partie.  Le  premier  jour  d'Aotit  tel 
Turc»  tirent  déhier  des  troupe»  de  grand  matin  ver»  l'endroit 
de  la  rivière  où  ils  vouloient  palTer;  &  t'ètant  afllirez  du  gué 
malgré  la  rtffillance  des  Allemands,  ils  paffe'rent  dans  la  plai- 
ne, oti  la  meilleure  partie  fe  rangcoit  en  bataille,  pendant 
que  les  autres  pouffoicnt  jufqu'aux  première»  maifons  du  vil- 
lage. Cependant,  quoiqu'ils  fe  fulTent  pollez  avec  avantage; 
la  Cavalcile  Krançolfe,  au  nombre  de  deux  mille  homme», 
foutenue  de  l'Infanterie,  qui  étoit  de  quatre  mille,  les  char- 
gea d'une  manière  fi  vigoureufe.  qu'ils  en  furent  ébranlez.  4 
contraints  de  tourner  tète  vers  la  rivière  ût  vers  leurs  retran- 
chcmen»,  qui  étoient  fur  li  gauche,  t  quarante  pa»  les  uns 
de»  autres.  Lorsqu'ils  furent  acculez  en  cet  endroit,  ils  n'eu- 
rent plus  d'autre  parti  i  prendre  que  celui  de  défendre  ces  re- 
tranchcmcn».  ou  de  fe  jetter  dan»  l'eau;  ce  qu'il»  rtrent  en 
foule:  en  forte  qu'elle  en  fut  toute  couverte  pendant  une  heu- 
re, &  la  meilleure  partie  fut  noyée,  le  relie  périt  par  le  feu 
des  François,  (|ui  faifolent  incelTamment  de»  dècharecs  fur 
ceux  qui  vouloient  gagner  le»  bords ,  allez  efcarpcz  3e  paît 
&  d'autre.  •  Hifi.  fif  Difinpi.  it  Rajmmt  ét  Hu^rit,  I.  1. 
1698. 

•  RAAPHORST,  ancienne  famille  noble  de  Hollande; 
Elle  tire  fon  nom  du  village  de  Raaphorll  dans  la  Hoilande 
méridionale,  entre  Lcyde  &  la  Haye.  Le  premier  dont  il 
foit  fait  mention  ell  Chriflian  de  Raaphorll ,  Chevalier,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1138.  Cette  noble  race  s  ert  éteinte  dans  la  peti 
fonnc  de  Henri  de  Raaphorll,  mort  dans  le  XVIl  fiécle. 

RAARSE,  Iflc  de  la  Mer  dEcolfe,  l'une  des  Hèbrldci; 
Elle  ell  longue  de  fept  milles,  fit  large  de  deux,  &  il  y  a  fot> 
ce  cctfi  dan»  fei  fotéù.   *  Davity ,  U^néu. 

RAB. 

•  'O  A  B  (  Jufte  )  Jéfuite  de  Pologne ,  compofa  en  I.anguf 
Iv  vulgaire  un  Ouvrage,  intitulé  Anti  DutrUie,  contre  un 
Minilire  de  la  Religion  Rèfonnée,  qui  ècrlvoit  contre  e<  Ca- 
tholiques &  les  Luthériens.  *  Ikilitt,  Ju^tmm  Jet  Savtvi 
gf<.  tant  6  partie  a.      189.  »  3.  édit.  J'rtmllerdam  1715- 

*  RAUACAL,  bourg  de  Portugal  dan»  l'EUremadure  fur 
le»  conhns  de  la  Province  de  Beira,  ell  au  nord-nord-e(l  de 
Leiria,  dont  il  e(l  éloigné  d'environ  dix  litue». 

RABACH,  RABAT,  grande  ville  d'Afrique,  qui  fut 
autrefois  comprife  dans  la  Mauritanie  Tingitanc,  &  qui  efl 
aujourd'hui  en  la  Province  de  Trémécen,  Royaume  de  Fez^ 
entre  la  ville  de  ce  nom  fie  celle  de  Tanger,  i  vint-cinq  licuci 
de  la  première,  fit  à  vint  &  une  de  l'autre:  en  l^atin  lUHebd. 
Kilo  cil  fituèc  fur  la  côte  de  l'Océan,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière deBurregrcg,  du  cdté  de  l'occident,  fie  a  été  bâtie  par 
Jacob  Almanfor ,  félon  ce  qu'Abilulmalic  rapporte.  D'autret 
attribuent  fa  fondation  i  Abdulmumen,  qui  la  nomma  MeheJie. 
Quelque»- un»  la  prennent  pour  lOfpiJMm  de  Ptolomée.  Cette 
ville  a  un  fort  chlteau ,  que  la  mer  burde  d'un  cùié ,  &  la  riviè- 
re de  l'autre;  fit  quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  petite  que  Ma- 
roc, elle  lui  refTcmblc  pour  les  bitimcns.  Ce  Prince  la  fie 
conllrulre  pour  y  demeurer  l'Eté,  alin  d'être  plu»  proche  des 
Armées  qu'il  tnvoyoit  en  Kfpagne.  Elle  fut  nommée  lUhét, 
comme  qui  diroit  F»*xh»rg ,  fit  achevée  en  peu  de  tcms ,  quoi- 
qu'il y  ei^t  de  grand»  Palais  fie  de  foTt  grandes  Mofquées,  avec 
pluficurs  autre»  édifices  pour  l'ornement  de  la  ville.  Il  prit 
tant  de  foin  de  l'cmbvMir ,  que  celle  de  Maroc  l'emportait  à 
peine.  La  Tour  de  fa  principale  Mofquèe  efl  toute  lemblable 
a  celle  de  la  ForterelTe  de  cette  dernière  ville,  fit  i  la  Tour  dé 
la  grande  Lglife  de  Séville.  AufE  ont-elles  été  faites  par  le 
mcine  Maitte,  quoique  l'cfcalier  de  celle  de  la  grande  Mof- 
quèe de  Rabat  foit  plus  large  que  celui  des  deux  autre»  Toursj 
&que  quatre  chevaux  y  puilfent  monter  de  front  jui'qu'au  haut. 
Un  la  tient  la  plus  éievée  de  toute  l'Afrique,  fit  l'on  v  décou- 
vre un  vaiiTcau  de  vint  lieues  loin.  Si  tôt  que  cette  ville  eut 
été  bâtie,  Jacob  Almanfor  y  mit  toute  foitc  d'Artifans ,  de 
Marchands  fie  de  Docteur» ,  fit  le»  entretint  i  fes  dépens.  Il  / 
demcuroit  dcpui»  le  commencement  d'Avril  jufqu'a  la  iin  de 
Septembre.  Ce»  avantages  y  attirèrent  tant  de  gens  de  tou- 
tes part»,  qu'elle  devint  une  de»  meilleotei  ville»  d  Afrique. 

£1  CcT^i 


Digitized  by  Google 


R  A  B. 


une 

dini 
il 


w-M.  l'esil  des  pu:cs  &cc!!e  Je  l.i  rivière  font  cortOOpiU 
^«  dc  l  o'éan.  ce  l'n.u-f  ht  venir  f.ir  d.s  arcades  «M 
ntiineiloifincc  de  <l..atre  liciK  s  ;  i  on  cri  rqutcic  'eau  dir 

vécut  1»  vi:;c  augmenta  toujours  ;  nais  apru?-  '.a  mort  la  guer- 
re des  AîraohaJcs  iSc  d«  BénimOrinis  n  y  l.iiiij  pis  la  dUinime 
rartic  de  s  Habitans.  Le  grand  AquoducAu  (OUt  rompu,  &  on 
ruina  plulîeur»  Temple»  &  pluGeon  FUltll.  Il  n'y  a  pas  au- 
joard'lmi  pti»  4ê  ûx  cens  feux  en  uds  qmriten  proche  du 
ibltcaiL  Tout  l«  nÂe  cil  rédutt  en  doi  ft  en  lardinagcs. 
Lcf  Chavlens  poOSUent  toat  le  p.iîs  d'alentour .  &  s'étendent 
Jnfild'avx  Campagnes  qal  font  au  Icanc  du  fleuve,  uù  il  y  a 
de  beaux  pituraget.  Le  commandant  du  chitcau  oii  le  Roi  de 
ïcz  tient  garnifon,  cil  Gouverneur  de  la  ville.  Ce  chiteau 
n'eltbon  que  pour  fe  dcferivirci  coupj  de  main.iîtne  vaut  tien 
contre  le  canon  ,  à  cia  "e  ;1  n'y  a  point  de  rciupirt.  Le  port 
de  la  ville  cil  à  une  demi  !irue  pins  haut  le  long  du  tieuvc.  * 
Marmnl,  Dcjinyi.  du  Rpiituict  ./f  /■'rc.  tant  a.  \.  4.  i-  5. 

RABACHR  ;  Kticnnc  ;  RCIonnatcur  des  AugultitW  en 
France,  premier  Religieux  J-  l.i  C  jiii;rii;ition  de  Saint  Guil- 
laume de  Bourges,  &  Docteur  de  l'an» , lîloit  de  Vauve«,daoi 
le  niocéfe  de  Chartres,  oii  il  naquit  au  mois  de  Juillet  iss^. 
It  prit  I  habit  de  Religieux  dans  le  MooaOére  d^aiéana,  &  r 
At  MOfelQoo  l'an  iSTO.  Fen  apria  il  fut  envoyé â  Paris,  oa 
fff»  rendit  trii  habile  dans  lesldeoees^  ft  ob  il  Te  diftlngua 
par  la  Prédication.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du  Docto- 
rat djns  rUnivciIlté  de  Paris  le  1$  Novembre  isiiâ.  il  fut 
fait  Prieur  d  Orléans;  &  ayant  été  conduit  par  la  Providence  1 
Bourges ,  il  y  commença  la  reforme  de  fon  Utdic ,  &  l'établif- 
femcnt  de  fa  Congré^on,  le  30  Août  1S94-  Ce  Pire  tra- 
vailla aufll  beaucoup  pour  la  converHon  des  pécheurs  &  des 
Hérèti<]ue5;  &  après  avoir  rempli  faintement  les  devoirs  de 
fon  MuiilU^rc,  il  mourut  i!e  la  mort  des  Jufles  au  Couvent  d'An- 

§cr$  le  ei.-iquicmc  Septembre  de  l'année  l6lû,  qui  étoit  la  fio 
c  l'un  a;;e. 

RABAH,  ville  des  Indes.  On  dit  qu'on  y  trouve  beau- 
Coi:p  de  camphre  que  l'on  lire  des  ailires  qui  OOiflienl da&S  fon 
teiioir.  •  i>Htrbclot,  liMMb.  Oritnt. 

RABANUS  MAURUS  MAGNENTlUS,Aidievê- 
«ne  de  Mayenoe,  né  i  Mayence  l'an  788 .  ou  liilon  d'aunes  à 
Fukkt  OUI  noiir  péie  laûnlj  &  pour  mére  JÛigimdtt  toi» 
deux  Bwda  «  la  meUleaie  noWenb  de  piOs.  Lorsque  Raba- 
nus  enl  environ  dix  ans,  fcs  parens  l'offrirent  au  Monaftére 
«le  Ppide  le  jour  même  de  faint  Benoit,  fuivant  un  ui'age  de  la 
Régie,  pour  la  défenfe  duquel  Rabanus  tit  depuis  une  DilTcr- 
tacîon.    L'Abbé  Baugulfc  le  re^ui  dans  fa  Comoiunautii ,  lui 
donna  l'habit  de  Religieux,  le  fit  intlruire  dans  la  vertu  iVdans 
les  Lettres,  &  l'envoya  Â  'l'oar--  pour  y  étudier  foui  le  fameux 
Alcuin.    Ce  jCune  Religieux  te^iwndît  parfaitement  i  l'attente 
que  l'on  avoit  eu;i,ae  de  lui,  parle  progrès  qu'il  lit  d,m^  les 
2)Cicnces.    Juiqu  alors  il  n'avoit  eu  que  le  feu!  rioui  de  R^ka- 
luu;  mais  Alcuin,  fous  lequel  il  étudioit  ,  lui  fit  prendre  le 
furnom  de  ilMirui,  vraifemblablemcDC  alin  de  le  porter  1  ré 
vérer  faint  Maur  comme  fon  Patron,  &  i  imiter  l'es  vertus. 
Eabanus  entreprit  en  l'honncor  de  la  binte  Croix  un  Ouvrage 
qni  M  coûta  banaNip  d'applicalioo  flt  de  peine;  parce  que 
■algié b  eontiatatedea  jusiea  de  la  FoCOe,  il  l'enriciiît  de 
certainee  ligiirea  ngrUéiieures ,  qui  font  ej^fiitéei  per  dea  let- 
tres :  en  quoi  D  (èniMe  avoir  imité  Fortunat.  On  peu  avant  la 
mort  d'Alcuin ,  il  letoma  1  Fulde ,  ob  il  continua  fea  études , 
ft  où  il  acheva  rOnvtagedoot  nous  venons  de  parler,  n'étant 
alors  Igé  que  de  30  ans.  Il  avoit  été  ordonné  Prêtre  par  Haï- 
Aulphe,  Archevêque  de  Mayence,  l'an  814:  &  l'an  819,  il  fit 
fon  Ouvrage  de  l'inllitution  des  Clercs,  qu'il  adrciîa  par  ime 
Préface  en  profe  4  Hailtulphe,  &  par  une  Lettre  en  vcrsl  fes' 
frères.    11  aililla  la  même  année  i  la  dédicace  de  Ion  Eglife , 
Éc  (it  quelques  vers  pour  fervir  d'infcription  aux  porfi<juts  it 
aux  chapelles.  Vers  ce  tems  il  il  compofa  un  Traite  touchant 
le  Cjleiiiirier  Kccliîfiailiquc ,  oii  il  cnfeignoit  la  manliire  de  dif- 
cerner  les  année»,  billextiles,  &de  marquer  les  indittions.  Jl 
nous  apprend  qu'il  écrivoit  cet  Ouvrage  l'an  f.70,  mdiâion 
13.    Lorsqu'Ëgil,  Abbé  de  Fulde,  fut  mur:,  deux  ans  après 
il  fiitéluAbbé,  ft  chargé  de  la  conduite  du  Monaitére.   II  fe 
condotât  avec  ttnt  de  précautionéC  de  fagcUe  pemdant  la  func- 
fie  divifioo  <^  «'éleva  e«»  Loula  4i  n^saasmfc  tu  enfans , 
qu'il  fe  conferva  la  blenvefllanoe  dea  «m  ft  dea  antres ,  &  fut 
le  médiateur  de  leur  réconciliation.  Il  écrivit  une  Lettre  pour 
confolei  Louïs ,  que  l'on  avoit  injufleraent  dépofé,  de  publia 
on  Traité  touchant  le  refpeél  que  dévoient  avoir  les  enfans 
pour  leurs  pères ,  &  les  Sujets  pour  leurs  Princes.   11  compo- 
fa plufieuT»  Homélies  ou  .Sermons  fur  le*  Epitres  <k  les  Evan- 
giles, depuis  Noël  jufqu'a  Piques,  par  l'Ordre  d'Hailtulphe, 
Archevêque  de  Mayence,  pour  être  lues  &  prêchéef  au  peu- 
pic:  ce  qu'il  fit  fans  doute  avant  l'année  826,  en  laquelle  mou- 
rut ce  Prélat,    Les  Religieux  lui  reprèfentant  qu'ils  n'avoienc 
point  de  Commentaire  aullî  ample  fur  faint  Matthieu,  qu'ils 
«n  avoient  fur  les  autres  EvangéliAcs,  il  en  fit  un  qu'il  tjra  de 
divers Bariu  des  fainls  Pérès,  &  où  il  mêla  de  fes  propres  ré- 
f  W'***  Ce  fut  encore  i  la  prière  de  Kréeulphe,  Evêque  de  ' 
Llfien.  «rUuMKprtt  on  femblable  Recueil  fur  les  cinq  Li-  < 
vrea  de  MtAfe.  Ce  Prélat  l'avoit  prcffé  de  les  édairdr  par  un  I 
Commentaire  pour  l  ufage  de  fon  Diocéb.  M  mrélentant 
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II  ne  npuvoit  y  travailler  lui-même  liuitede  LIvtS;  &  qu'il 
y  en  avoit  fi  peu  dans  Son  Egllfc,  que  l'on  n'y  trouvoU  pas 
même  toute  .a  h.hle.  Rabanui  écrivit  à  la  prière  de  ûdnt  Fré- 
déric, hvèque  d  Utrecht .  trois  livres  fur  Jofuè  qu'il  explique 
par.tout  d  une  rr.anierc  allégorique;  A  fur  fes  Livres  de.  Juge* 

MMrt,  fiildMln,  Abbé  de  SaiH>Otny«,  l'fnpteaâ  lUn  ibt 
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les  Livres  des  Rois  un  CommiT.taire  ,  qu'il  offrit  i  I.ouî»  te 
Garmmfue,  qui  ètoit  venu  a  l'Abb.-iyc  de  Fulde.  Il  écrivit  en- 
fuite  fur  les  Livres  des  Chronique*  ou  Paralipomènes  ft  des 
Machabées ,  i  la  prière  de  Gérolde ,  Archidiapelain  de  ce 
Prince.  B  lui  dédia  le  oremier  de  cea  Tnkeet  di  é  ta  Reine, 
Emme,  fea  Commentaires  Air  le  Livre  de  fuiSÛt  éC  d'Efther. 
Celui  qu'il  fit  fur  les  Proverbes  de  Salomon,  eft  fans  Préiace» 
&  n'oll  adreffè  i  perfonnc  ;  mais  fes  Commentaires     ta  Sa» 

SclTe  êt  fur  i'EccloûaïUquc  font  dédiez  i  Otgar,  Archevèqn» 
e  Mayence.   Rabanus  acheva  fon  Commentaire  fur  Jérémie 
après  la  mort  de  Lou'is  U  DtbMMâirt,  arrivée  l'an  840,  &  le 
dédia  à  riCmpereur  I.othaire,  un  peu  après  fa  dèmiflion.  Sa 
Préface  fait  voir  qu'il  avoit  alors  peu  de  fanté,  qu'il  ètoit  plua 
fouvcnt  dans  le  ht  que  dans  la  chaire;  Aqu  cuiin  il  le  trou» 
voit  plus  difpofé  i  pleurer  fes  péchez  qu'à  chanter  des  canti- 
ques de  joye.    Ce  lut  a  la  prière  de  Loup,  alors  Diacre  & 
Religieux,  &  depuis  Abbè  de  i-'crriércs,  qu'il  entreprit  fon 
Kxplicition  des  Epitres  de  faint  Paul  vers  I  an  A^2.  Otgar, 
Archevêque  de  Mayence,  étant  i  Fulde,  lui  ordonna  de  oref» 
fer  un  Pénitentiel,  qui  fût  contenue  aux  faint*  Canons;  é 
quoi  il  travailla  lus  doute  un  peu  api  es  l'an  841 ,  puisqu'il  y 
parle  de  la  gaenc  civile,  &  de  la  bataille  de  Fonienay. ,  Oe^ 
pois»  a'élaotdéBli  de  ik dignité,  pour  s'appliquer  plus  libce» 
ment  â  la  contemplation ,  &  pour  latisfalre  quelques  Aeligleiit 
de  fon  Monaltére ,  il  fe  retira  au  Mont-Saint-Plene ,  dont  il 
avoit  Utl  l'Bglife,  &  fe  donna  tout  entier  aux  exercices  fpi» 
rituels  &  1  l'étude  des  Lettres  Saintes.   Louïs,  Roi  de  Ger> 
manie,  étant  venu  i  Ratesdorf,  qui  étoit  un  Prieuré  dépen» 
dant  de  Fulde,  appella  auprès  de  lui  Rabanub,  (ïi  lui  marqua 
qu'il  fouhaiioit  avoir  une  explication  des  Cantiqaes  que  l'on 
chantoit  à  IjiuJes  :  te  ij,.;  i  ..ii!i(:ea  d'y  travail. er  aulli-iiit,  dc 
d'envoyer  fan  Ouvra);c  a  ce  Prince.    U  lui  dédia  auflî  vers  le 
même  teiiii  un  Commer.tairc  fur  le  Prophète  EzèchicL  Pour 
fatisfaire  la  piété  du  même  Roi,  il  cninpol'a  depuis  un  grand 
Traité  adredc  i  l  Abaé  honoie,  i  ilui.c  en  trois  parties,  De 
vsJcnib)  Dto,  De  fur:!u!(  CirJ:j ,  De  nvklo  pccauaiHÂ,    iJ  coinpofa 
encore  un'grand  Ouvra;;e  intitulé  Dt  Ùmvojt  htri  XXll ,  Jivt 
Etjmêbgiênm  ù/mt.    Louis  U  Gemmàqtt  ayant  appris  qu'il  a- 
voit  publié  ce  Tlnitè,  le  lui  demanda  lui^néaei  AftabanoB 
lui  en  envoya  on  exemplaire, accompagné  d'âne  Lettre  qui  fait 
voir  ane  ce  Prince  avoit  aiqitéa  de  lui  de  favans  Lefteurs,  qoi 
lui  Ilrolent  quelquefois  ka  Livres  qall  juceoit  propres  î 
nourrir  fon  efprit.  L'EmpereoT  Lotnaire  avoit  aufli  anprèk 
de  lui  de  ces  fortes  d'Offiders,  cosnmeil  eû  aifé  de  voir  pat 
une  Kpltre  de  Rabanus,  qui  cil  au  commencement  de  fes  UQ* 
Riélies ,  ou  Difcours  moraux,  fur  les  Eplac*  &  les  Evangiles 
depuis  Piques  jufqu'au  quinzième  Dimanche  après  la  PentecA» 
te,  qu'il  compola  par  ordre  de  ce  Prince.    On  a  erieorc  ce 
Rahjims  un  Martyrologe  éc  quelques  autres  Ouvrages  ;  mais 
c  cU  fauaement  qu'on  li-i  attribue  un  Tr.iité  des  Vites  &  de» 
Vertus,  (|ui  ell  J'J  !ai;:gariu5 .  I-a  éque  d'Oricans  ;  iic  un  Coin- 
iiiL:.i.,ii:L  lur  la  Ré^x'  de  ûint  ller.uit.    La  lépir.atiun  que  lui 
avoicnt  acquiie  t,;nt  d'Ouvrages  de  piété,  6.  ies  preuves  qu'il 
avoit  données  de  fa  fagclfe  &  de  fon  talent  pour  la  conduite 
des  ames  pendant  qu'il  ètoit  Abbè  de  Fulde,  le  firent  choiiic 
pour  Pafteur  par  le  Chapitre  de  Idayence,  apeéa  ia  mort  de 
l'Arcbevéquc  Otgar,  arrivée  l'an  si^  On  ledra  de  ftfott» 
nide;  &  quoique  fea  maladies  t'culTent  fort  affbibU,  on  le  me» 
na  vers  le  Roi  Louis,  qui  agréa  fon  éleftlon.  Il  fut  làcré 
dans  la  Cathédrale,  en  ptéfence  de  ce  Prince,  vers  la  fia  de 
Juin;  ét  uois  mois  après  il  tint  un  Concile  dans  l'Abbaye  de 
Saint'Alban  de  Mayence,  pu  l'ordre  de  Louis.   L'année  fui» 
vante  il  en  afl'embla  un  autre,  où  il  condamna  l'opinion  do 
GotelLNilc ,  i]ui  débitoit  une  mauvaife  doârine  fur  la  Prédcdi» 
nation.    Il  alioit  lui-même  par  la  campagne  piècher  ia  parole 
de  Dieu,  &  tnitruire  les  peuples.    La  famine  qui  dèlola  le 
territoire  de  Mayence  l'an  853,  Ivii  donna  occaiion  de  faire 
c'clater  fa  charité.  Pendant  ce  tcms  de  mil'cie,  il  fe  retira  dans 
un  s  ili.i|;e  de  ce  Diocèfe,  appellè  H^vkjcI,  &  il  y  nourrit  tous 
les  iours  plus  détruis  ccn.s  pauvres,  outre  ceux  qui  mangcoient 
d  ordinaire  i.  fa  table.    Deux  ans  après  il  aHembla  encore  un 
Concile  1  Mayence,  par  le  commandement  de  Louis  U  GenM» 
iBfae,  où  fe  uouvérent  lea  Abbcx  de  U  France  Orientale,  de 
la  Bavière  êt  de  la  Saxe.  L'on  décida  de*  OueUioos  fur  le* 
chofe*  Ecdéliaaiqttcat  nala  eea  Décrett  ne  fe  trouvent  plna. 
Quoique  Rabanua  flk  d'une  compInkNi  délicate,    eAt  peu  < 
de  fanté,  il  cantiona>  lors  même^'il  liât  Evêque,  i  ne  man- 
ger point  de  viande ,  êt  i  ne  poUic  boire  de  vin.  Quand  le* 
fonctions  de  fa  charge  le  lui  permcttoicnt,  il  fe  retiroit  danc 
fa  Terre  de  Winzcl,  ou  dans  quelque  Monaftére,  &  s'y  ap- 
pliquoit  à  l'oraifon  &  i  l'étude.   Ëant  tombé  malade  i  Win» 
zel ,  il  laiiTa  fes  Livres  aux  Abbayes  de  Fulde  êt  de  Saint-ÂI- 
ban;  &  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacrcmens,  il  mourut 
l'an  t%6.  Rabanus  a  été,  comme  dit  Haronius,  le  premier 
Théologien  -Je  fon  tems.    Dan»  les  Kcrits,  il  jiarol;  fort  atta- 
ché à  la  doctrine  des  faints  l'ercs ,  fc  Mit  proleilmn  lie  fuivre 
leurs  fentimens.  &  non  fcs  propies  idées.  Ses  Commentaires 
fur  i  Ecriture  n  étoient  pre  fque  que  de  (impies  extraits  des  Ou- 
vrages des  Pères.   AuÀI  ètoit-cc  la  manière  des  Théologiens 
de  Ion  tenu.   On  s'appliqooit  i  l'étude  de  l'Hcriiurc  ,  dee 
Commentaires    des  Péres:  l'on  ne  connoiiloit  prefquc  point, 
de  Philaropbie,ft  l'on  n'avotl  Minteaco»  lédoit  la  Tbéolo> 
gle  dan»  Porte  ft  dSM  la  nédtode  dont  oo  uTe  «q'ourd'buL 
George  Colvcner,  Chancelier  de  l'Univcrfité  de  Douay,  re- 
cueillit tout  ce  quil  pat  trouver  des  Ouvrages  de  Rabanus,  ft 
les  fit  imprimer  l'an         i  Coiogac  en  fix  petits  volumes  iaa 
jtlit.    On  y  voit  i  la  tète  la  Vie  de  Rabanus,  écrite  par  Ro- 
dolphe ion  Oilciplei  &  une  autre  pur  Tritbême,  en  trots  li. 
Vfw.  Criri^&kcKoieaieiiaaBdcRabaBu^  daaa  lejUvTS 
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JltEâfviins  Rcdénaftiqurs ,  &  dàm  fa  Ciirûnique.  Depuii  M. 
Bttine  a  domé  4  Is  fiilte  de  Réeinua ,  D»  Ùijiit^t  EakjUiii- 
m,  une  Lettre  de  Rabanut  â  HéritHlduc,  écrite  en  851.  <iui 
cU  cu.i:ine  un  fécond  Pl'nicentiel.  *  La  Amdu  de  «utde. 
Loup  de  Ferriérct ,  hfttfl.  40.  Hcrman ,  MariâfKif  &  Lam 
bert .  in  Otm.  Sigeben,  de  f  'ir.  IMt.  t.  89.  ilonoré  d  Au- 
tun,  i/r  Lmun.  Euttf.  I.  4.  c.  4.  Arnoul  Wion,  Je  fir.  lUa/ir. 
ihJtH.  SmOi  Btneéai.  Seraiiui ,  fref.  Chriftophle  Brower  , 
tn  fulil/i^  HiA.  Sixte  de  Sienne.  Buroniut.  Bellarmin.  foflc- 
»in.  Vomuf  'SJtnri Mirfhe,  Se.  Cat/a/rr:  fur-tout  Mabillon, 

RABAKDKAU  (Michel)  Jéûii:e,  ti;  l  Aiirenr  A'm  Li- 
vre- par  lequel  il  réfute  le  fameux  Livre  Ar  t'Iurlcs  llLiiLnl, 
Cli.i^ii  1  lii'f  t<e  l'KpIife  di»  Mffîî,  sniinilc  Upign  G^ià  >k  îav€itJe 
iiilnf.x.vc  l.tk-r  FitTitTMuiis  ,  iitipriru  c-n  1540.  Iji  Réponfe  elt 
intitultc  U;i4im  GiUlm  km^na  nuimt  kiltts  ,  &  elle  e^ï  plus  étcn- 
doc  que  celles  des  ;iutrcs  Auteurs  ;  mais  on  y  remarque  des 
niaxiaiics  haidies  qui  tirent  beaucoup  du  bruit.  M.  de  ù  Mun- 
iioyeremai'i|tte<|w  fOuntgi  da  Pdn  Ritardeaiifiit  cmtmi 
tn  KriBce  &  i  loiie .  -m  licD  qie  celui  d'OptatiM  Gillu*  ae  l« 
fui  qu'en  France.  *  tmtrt,  Jarnicu  <(r«  Sjvms ,  tcc  tam  1.  par- 
tie 1.  n.  j.  f.  toi  £f  tm.  Jwte  4.  fdit.  d'Amtierdain  n%s. 
On  voit  par  cet  Ouvrage  que  Rabjrdeau  poflîWoU  aiin  bien 
la  Théologie.  Il  mourut  le  24  Décembre  1C49,  igé  de  77 
ans.  *  Le  Long,  Bikhttb.  Htf.  ie  Frsuu. 

RABASTEINS,  ville  du  Diocéfc  d'AIbi,  dans  le  Haut 
L3nrrit?iloc,  fur  la  rivMre  d?  T:>rn,  fe  nomme  en  Latin  KM- 
/ii.niiim.  &  a  trois  ravoï  (>.jjr  ariius.  Aiii^tr  (J.iilUrd,  qui  com- 
pola  il.ms  le  XVI  fiéclc  ijuelquts  l'tx::ici  lu  Jjogue  Vulgaire, 
«toitiiitif  ;l,  LL'tu  villf.  •  BauJramI. 

*  RABAS TEINS,  ville  de  Finncc  dans  le  Comte  de 
Digorrc .  i  peu  prés  au  noid  de  Taibev  don  elle  *(t  «ilo^gnée 
«i'cDviron  deux  ncues. 

R  ABA8TE  t  N  S  (Pilfort  de)  Cardinal ,  Evéquc  de  Rieoz, 
éloit  ui  1  SaiDC  Gewgo ,  petite  ville  du  Dioc^'  d  Albl,  &  for- 
C«it  de  rUhiare  Maifan  de  Rabeftciu.  U  Au  pomva  de  l'E- 
vâchd  de  Pamlert .  puis  de  cetiît  de  Rieax,  dom  il  fut  le  pre- 
■fer  Prélat  en  &  fut  enfin  créé  Cardinal  par  le  Pape 

Jean  XXll  en  nio,  mais  il  mourut  peu  de  ttms  nprës  en 
lyit.  *  CaccI,  Mènairet  ilt  /.ngne^K.  SaiDte-Mmhe,  GalKa 
Cbnjl.  Frizoïi,  (Jailui  l'urft.  Aut>cry,  ifijf.  AiOvAUMb  Cia> 
tonisîs.  Spoiide ,  M  yfiiu/.  EciltJ'. 

R  A  h  \  V  (  Comte  de  ).  yijtz  F  O  1  X. 

KABAT  ou  RABA TH,  ville,  l'ajcz  RABACH. 

*  RABAT  A,  funiille  Je  Conuet,  connue  depuis  plus  de 
400  ni)»  d.ins  le  Krioul ,  s'établit  dam  la  Carniole  fous  i  Kupi- 
rc  de  Clui  <  <  Oj  nt.  Oa  dit  fd'cile  ^rejii  première  otigine 
du  Duché  de  l'Iorence. 

*  RABATA  (  lofeph  de)  Burçrave  de  la  Oirniole  ,  & 
COnfeiller  Privé  de  icrdioand , Duc  de  Uratz,  wji  fut  iDupereui 
■prtt  la  noit  de  Matthias.  11  avok  pour  Ja  Retigion  Ramai- 
ne  un  grand  aéle,  dont  le*  Proteftam  de  Carnlole  ont  reffeati 
Icc  eifets.  En  1599,  le  Duc  Ferdinand  l'envoya  d  Venife, 
pour  porter  cette  République  i  rctiret  leurs  Galères  des  câces 
de  TiicHe  &  de  Fiume.  Longtc ins  après  le  même  Duc  le 
nomma  fan  CammiUiiire  pour  arrêter  les  courfes  des  Uû'oques, 

.  &  pour  faire  ceiTer  lauiélintelligcncc  qu'il  y  avoit  entre  la  Mai 
Ton  d'Autriche  &  les  Vénitiens.   Rabita  s'en  aquitta  avec  iiic- 
cès-    Cependant  ff  î  cnricmii  mirent  tout  en  œuvre  pmtr  le 
faire  dirgracicr:  rn.iis  <■  L;ar;t  renJu  i  GratZ,  il  julU:i.T  plcine- 
nient  (a  conduite:  jiiprcs  de  l'un  Maître,  qui  lui  dooQi  df  nou- 
vcI1l-s  lujrquL's  df  û  nvcur,  &  l'envoya  1  Segna,  pour  rece- 
voir en  qualité  àc  Coiimiiiraire       Archiducs,  le  fcrours  de 
Troupes  que  le  PapeClci::cni  V'IU     le  Grand-Duc de  1  oiVarie 
leur  cnvoyotent  contre  lesTurcifousk'cmntnandeinectdcJt-.in 
François  Aldoltfaoditti,  4(  de  Jean  de  Médicis,  &  pour  leur 
afljguer  lewt  quarlien.   Fev  de  tems  après ,  étant  i  Ségns 
pmtr  1*  (ieeonde  AiJt*  il  fit  prendre  un  cenais  ^tr^,  qui  **é- 
toit  fait  cmuraUre  panai  let  Ufcoques  par  dlfen  crinei.  La 
cabale  de  ce  méchant  homme,  devint  fi  foiM  qu'en  itfbn  cite 
ft:  fuuleva  contre  Rabata,  qui  pour  appajfer  ee  tumulte,  fit  r6- 
îicher  Jurilfa;  mats  lei  efpritt  ctoient  tellement  irritez  contre 
lui,  que  quoiaue  le  prifonnier  en  faveur  duquel  cette  émeute 
t'écoit  faite,  tilt  mis  en  liberté.  Ils  forcèrent  après  une  vigou- 
rcufe  réfiii-iace  I.1  mtifonde  Rabota, qui  apréss'itrc  courageu- 
frricnt  ikMVnihi  fut  ««é  de  Jl-jx  coup'!  cîc  pillolet.  On  dit  (jue 
1l-s  li-iiiiius  Jlî,  Uic.>i|ui-s  burt  lit  iIl-  ti);i  l'-îng,  en  figne  de  h;ii. 
nr  <Sc  Ji-^  VL-ngcan^t.    Les  .Auteurs  cic  ci  meurtre  dctncuréreni 
jii  ;,>u!ii,<,  oj  pirct-  rjuils  croicnr  en  trop  grjnd  nombre,  ou  ! 
parce  <]iic  i(.'S  cini-inis       fl  i'jita  et.-!  r;r  aiRv.  de  crédit  à  h 
Cour  pci.u  l:i  tinpOchi;!  i.i  icLncrih'j.  ♦  Gf.  D:H.  t'-ri.-.  Hi'li. 
Anictot  Uc  i.'i  iiouiiji't,  IhjS.J^t  Ujitkjiiu,  v.  44.61.  W.  yj. 

•  RABATA  (Rodolphe,  Cotmede)  tut  Général  des  Ar- 
aaéeê  de  l'Empereur  Léopold,  Gouverneur  de  Croatie.  Com- 
ViiInfare'<Mnénl  d^  la  Guene.  1)  reçut  ccil  ocriuérc  a.gnité 
•n  Tan  idtd.  apr^t  avoir  6it  OMiito  les  cMip  i^ncs  piCvcdcn- 
tea  contre  let  Tard.  Il  étoit  plut  propre  pour  ce  dernier  em- 
ploi que  pour  celui  de  Général  d'Armée.   Il  entendoit  parfai- 
xeoieilt  le*  moyeus  d'entretenir  une  Armée  &  de  lui  procurer 
de  boue  quartiers  d'hiver  fan*  fouler  le  pàii.  11  liiauiui  1  Pres> 
l>our?  en  m».   *  Cr.  D^.  U»n.  UtU.  UVttittS^m 
Ai«Mîr«i  A  Chavagnac. 
K.\  H  I'' A.  IWz  .AR  ICBBA. 
KAMliA.  vilit    rois.;  KABBATIÎ. 
RAB  U.^  liAR-NACHMAN,  Dortcut  juif,  fut  Prince 
de  l'AcaeléiMiL  jr-  Sjra  pendant  vint.deux  ans,  vers  1.111  3:2 
de  Jéfiis-Ch.  i;':.  On  lui  donne  quantité  de  Dilciples,  fi.  on  lui 
atinljiic  Iv-"  Btrcjhi'  ,  i[-u  uiï  un  Ci.!.;ir..;iit-iii  1:  jllct;.)rii;ue 

îiu  la  Oen<ilc.   11/  a  ua  auue  Livre  luus  ce  titre.  <]ui  cU  UQ 


R  A  B.  3  . 

Commentaire  fut  le  Recueil  «les  Traditions  i'almudirjtiet  d« 
Ri^bbi  Judii  t^tmiik,  que  I  on  croit  lait  par  Ton  Difcipic  Oj',, 
rU»f.ht.  «  Bartoloct:!,  SiMmb.  JUh.  M.  Ou  Pin  ,  llifl.  <tu. 
Jrpùi  Jéi'us-Cbrift  jtfAa'd  prMêitf. 

R  A  B  B  A  M  1  ES.  Oit  alnfi  qu  on  appelle  les  Juifs ,  qiU 
l'uivent  la  dodrioe  de  leurs  Pcrcs  ou  Ancêtres,  que  l'on  nom- 
me R4ti*»m;  &  ce  font  prupreiiient  ceux  qui  ont  fuccédé  aux  . 
anciens  Pharillens,  dont  ils  i'mvcnt  avec  opiniâtreté  les  Tri- 
ditions.  On  les  diitingur  par  li  de  la  Secle  des  Cataïies.qui 
font  ainfl  appelle;:,  putcc  qu'ils  s'attachent  principalement  i 
IKcriturc.  Ces  derniers,  comme  remarque  R.  Simon,  font 
fort  haïs  des  autres  juifs ,  qui  les  regardent  comme  des  iiéré. 
tii|ues.  •  K.  S  iiiui) ,  i.'.m }m  Suf'fUmtvl  o  Ut*  Je  Mtiiciu. 

RABBA  r  ou  RABBA'i't^l.  ville  Capitale  de*  Amutoni- 
tes  ,  fut  prii'c  par  joab.  Capitaine  du-  D  ivui.  Aiii;o>.lKii  k 
Lr'rWprit  la  ville  de  Kabbat-Awmon  vers  l'an  du  Monde  3786. 
(Quelque  temt  aupatavaac  Ptokuade  Fiiiiadclphe  lui  avoit  don- 
né le  nom  de  Fbiiadelphie.  On  croit  que  c'en  i  cette  Pbila- 
dcipMe  que  S.  Ignace  Martyr  écrivit  peu  de  tenu  avant  ft 
mort.  Elle  eft  proche  de  la  fiMuce  de  rAmon,  LesUodcr> 
ncs  nous  parlent  de  Rabbath*  vUlê  a»  deU  du  Jouidain .  qid 
fubfille  encore ,  qui  a  été  te  Siéi^  d'un  Archevêque, Cout  lu 
Patriarche  de  jéiufalem. 

RABBIN,  nom  des  Dotieurs  juifs,  que  les  Hébreux  ap< 
pelloient  R^é .  RMi  Ht  RaUmi.  Quelques-uns  ont  remarquii 
que  k*i  ét  jii  un  titre  d'honneur  pour  ceux  qui  avoient  été  re- 
çus Doâeurs  dans  h  Chaldée  ;  que  R»tbi  étoit  un  nom  pro- 
pre aux  Ifraciite-s  de  l.i  l'i  rrc-Saiute;  &  oue  RjiUm  ne  s'attri- 
buoit  qu'aux  Saget  (jut  étoienr  de  la  Maiton  de  David.  Tous 
ce»  lioiiiï.  iij;rii'icir.  .U..!irt  <ju  UjHcw.  ScIdénus  dit  que  R^i'h 
éloit  te  litic  de  cetui  «ju  ûii  ûvau  ordonné  juge  ou  Sénateue  du 
Sanhédrin  dans  la  Terre  Sainte;  &  que  l'on  donnoit  celui  de 
ou  tUib  i  celui  «jut  avoit  été  ordonné  dans  un  pals  de  cap«- 
tivité.  Il  eft  curtain  aéanmoint  que  eeuz  qui  fiiteat  dhic  pour 
Juges  du  Sanhédrin  dant  iâ  ptemjé<e{|ill||inloD,B'eurenc point 
le  titre  Je  RMi,  ni  de  Rjk;  <k  voici  ce  qui  ii»  trouve  dans' 
l'Aruch .  touchant  l'origine  de  cet  titret.  la  fàta  màm,  fi 
étr.tm  pbu  iliufiru  fit  la  nitrei ,  n'eurmi  ptnnt  itjMn  dti  iHrei  ni  4el 
lUbban,  iis<(t  Raobl,  m  deRabh,  fra  ptar  famJel'btmtnraui 
Saiet  de  Htitjtme ,  ou  aux  Sages  de  la  ferre  Sljtaèl,  £f(.  Aitjji  n'a- 
vont-wus  pMMt  appris  que  te  titre  M  cimmuui  tvmt  ks  frtfident 
(  du  Sanhédrin  ;  j\MS  K<iM>m  Gmalul  tmcien ,  faut  R<,hvM  Si- 
mem  jw  ,jn  ftrit  dans  U  defimSitn  du  )etmt  i'cispit,  &  fiiu 
Rulù'.7n  yMhi7!,jm  ,  fji  ét  Y.alm,  f%î  ml  lOul  etr  PrfjiJfi,  £t  It 
lure  lie  ■s::  ^,i  ,Il>  !ùri  ,1  fuc  .^jn-'t  «  ifM;  fut  mmtKt  été 

pTomsii  u  i  Uiiiri  Jî  Jii,:i  u'jve.  iJipiti$  Uira  :  on  vit  appellef) 
Kiitoi  S*d9k,  liT  Hiu  :-.  t.u  icr ,  (lU  de  JiUùir,  ff  itu  v.-tji  ,I;s  D:f. 

Or  i  ordre  ft'm  ittjirve  ^<iiiiMiuf/ni«M  ex  rt^s ,  efi  ifut  Rabbi  tfi  plui 
grand  qut  Rjbhi  ï?  Uabbao  «yt  fiut  grtod  Rabbi.  Màt  ce- 
bn  qui  s'sfta$ pmfkmut  étm  mm  (fans  aucun  lïtrc)  tft  pim 
grand  que  Rabowi.  U  jravoft  plufieun  det;re/  pour  parvenir^ 

cette  qualité  de  Rabbi-  Le  premier  dcgté  étoit  de  ceux  tiue  » 
les  juifs  appelloient  Bâcbmr,  c  cti  i  dire,  élu  m  nemùre  des  iHfi  » 
tipks.  Le  lecond  étoit  de  ceux  qu'ils  aommoient  C/w^.c'elt 
a  dire  ,  CaUdgut  de  RMia  ,  aufquels  ils  donnoient  et  titre 
par  rimpofiiion  des  mains;  &  ils  appelloient  cette  cérémonie 
Setaiuib.  Enfuite  ,  lorsqu'ils  les  ]Uf;eL>iL-nt  capables  d'enfci- 
ener  les  autres ,  ils  les  qualirtoirrit  du  nom  de  RMi.  Dan» 
les  AiTcmblécs  publitiUt.!,  lei  Ksi.iiiiis  étoicnt  alHi  fur  des 
chail'es  élevées  ,  Its  coIlLfjues  lur  des  ti^iics  .  li  ks  Dil'ci- 
pies  j  terre  iiui  p;ed'.  de  lei.:s  Mji".res.  Il  nppjnie-ir  .iijx  Rab» 
bir.s  de  pfolumcel  liij  toutes  luttei  de  inaT;ereS  du  Kcti^ion, 
&  de  fc  mêler  même  du  Civil.  Ils  céi  ■  ireiu  ,(u:n  le;  m  .iiJi;c:s, 
déclarent  les  divorce»,  prêchent,  t'Us  en  ootlc  taieiit,  oc- 
cupent le*  preniiéies  places  dans  let  Synagogues  ,  châtient 
leur*  d^roheif&iu,  ft  ont  k  pouvoir  d'excommunier.  Léon 
do  Modénc  dit  que  pami  lac'luif*  il  y  a  une  el'péce  de  hooM 
de  rechercher  le  Doftont.  Cela  palTe  pour  une  vanité  ridi- 
cule. AuOi  ne  les  examine-t  on  pas.  Mais  quand  OD  voit  uA 
homme  qui  a  étudié  la  Ln  Orale  plut  que  toute  autre  Science» 
alors  la  voix  publique  lui  donne  le  nom  de  ôebum,  ou  de  &• 
£(.  Au  moins  c'eit  la  coutume  du  Levant.  Mais  en  Allema- 
gne &.  en  Italie  on  reçoit  ce  titre  du  plus  ancien  des  Rab- 
bins, qui  de  vive  vua  ou  p*r  écrit  le  nomme  Cditr  de  Rat, 
compagfîcm  de  Maître;  ou  Ji:<i,  ou  Mtreua,  Maître.  Les  é. 
tu. Us  ùci  U.ililjins  DTic  pijur  iilii<:r,ou  le  Texte  tiinple  de  la 
Lui,  ou  li>  l':4.;itioiji ,  ou  1.1  C.iLulc,  c'cf*  ;*  dire,  h  Théo- 
logie recrute  de  l'Iicriture.  J.ursijiic  l.i  S/iLiH'ii;..'?  e.î  p;iu. 
Vie  pi-utc  ,  il  n'y  a  q.j  un  R.ih'nn  ,  cjni  reitipnt  Ivj  funclions 
de  Juge  ét  de  Docteur,  ij.iun.i  :j  Syr:jgoi;uc  e!l  riche 

&  houibrcufe,  011  établit  trois  l'.ii.euxs  i.  ^r,;  Mn^Jnt  itc  Juge- 
mms  oh  (é  décident  toncet  les  atTaires  civiles,  &  aluis  l'iu- 
lUuâion  feuTe  e(l  rdfervée  au  Rabbm ,  i  moins  qu'on  oc  trou- 
ve à  propos  de  le  faire  entrer  dans  le  Confeil  pour  avoir  fou 
avis,  auquel  cas  il  y  prend  la  première  place.  La  Sabblot 
fouiieniient  qu  on  ne  peut  violer  leon  commandemcfl*  ùxn 
s'cxpufer  a  la  luott-  Us  citent  l'eiemplede  Rabbin  Jochanaot 
qui  rit  d'un  de  fes  Difciplcs  un  monceau  d'or,  parce  qu'il  n'a» 
voit  pas  voulu  croire  ce  ou'il  lui  enfeignoit.  Il  y  a  pluGeur* 
Seftes  de  Rabbins,  dont  les  principales  font  celles  des  C«ba- 
LisTSs  ,  des  Caraîtes,  des  TALkiuLDiSTSs,  6c  de* 
Massorethes.  Vejei  cet  noms  en  leur  lieu,  fuivrint  !  Or- 
dre Alphabétique.  •  Maumeu,  e.  13.  C'urnus,  dt  Rip.  If;i, 
i.  I.  (.  21.  Fcrrand, liir Acirsim  C^etsmute.  Léon  de 
Modénc ,  p.  î.  c.  3.  M.  Du  Pin ,  Ihlîtsrt  des  Jùfs ,  drputi  Jd» 
fus-Chrill  jufqu'd  prijai.  Le  Père  Calnict ,  DtS.  à  U  BiUe. 

RABBnTi  ouRABIiO  i  11,  ville  delBTlibsd'ijjfiViiW» 
U  co  cil  parlé  Jajtd,  it:  ly.  v.  zc. 
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R  A  B. 

s  ABBOTH  t  fi  Juifs  donnent  ce  nom  ide  certalnsCom- 
«ent^ircf  «llégoriqucs .  fur  les  cinq  Livre»  de  Moife.  Cet 
ro^mcntaire»  foni  d  une  grande  attUritéchn  ei»,  *  font 
conildcrez  comme  ui*  anciens.  Le»  Ilttb  piétendcM  qu'ils 
ont  M  compcfes  ver»  t'M  30  de  Jéru^Chrift.  Il»  contiennent 
un  Recueil  dNsiqilleattol»  lUigoriqaetdei  Doéleurs  Hébreux  . 
où  il  y  a  auintM  de  ftbie»  ft  de  conte»  ftin  à  plaifir.  On  peut 

Eonver  uf^ment  que  ces  livres  n'ont  pas  l'antiquité  que  les 
ibbiB»  leur  attribuent:  c'cU  ce  que  le  ?étc  Morin  a.  moniri 
ividtmment  Jan$  la  féconde  partie  de  fes  Kxcrcitations  fur  la 
Bible,  (^uand  ila  veulent  citer  ces  livres,  t  s  Itb  mirqiicnt  par 
le  premier  mot  de  i:h.i"j.:c  I.i  .rc  de  Molfc.  Par  exciiiple ,  ils 
nomment  U  Gii  'k  .  H.iha;  1  Exode,  S,:tnM  Rat^i 

les  Nombres,  Bamm:Mi.tr  Rail/a ,  &  aitiii  des  autres;  &  ils  les 
notnmcnt  au  pluriel  ,  RMilb,  comme  qui  diroit  ^*iiif)  OUjei. 
Il  Y  en  ^  eu  divcrfes  éditions,  tant  en  Italie  que  Jaus  le  Le- 
v.^ij-..  R.  S. non  u'-ioi^-.e  s'être  ferfl dTHnc MÏlioii de 8alo> 
ii.^h  i .  ;  yfi  M  !•:  D  K  A  S  C  H  i  M. 

RABDOLOGIK,  partie  de  l'Arithroétique  .  qui  enfei- 
cne  i  en  ftire  bdicaent  les  deui  plus  difficile»  régies,  qui 
In  noMpHcttioa    ii  dlviflon ,  pu  les  deux  plu»  fimpic*, 
^ftni  l'eddftion  &  It  Ibuflrattioni  &  cela  par  le  moyen  de 

Petite*  languette»  féparécs ,  timbrées  de»  nombre»  Amples ,  que 
on  change  fuivant  l'occafion.  Cette  invention  ell  de  Néper, 
Baron  de  MerchilTod  ,  Ecoiïbii ,  qui  a  aufli  trouvé  la  belle  in- 
Tention  des  Lo^ithmet. 

•  R  A  B 1;  L  (  Jean  )  Peintre  François ,  a  fleuri  din«  !e  XVI 
fléclc,  iS.  excL  loic  mr-tout  dans  les  portraits.  Cï-tuit  aulfi 
un  bel  tliirii  ft  il  Ile  manquoit  pas  d'érudition.  Il  mourut  le 
quatriLiri'.-  Mlus  le  Suppiémtnl  (k  Paru  i-;^6. 

R  A  H  K  1.  A  I  S  I  l' ranvois  )  Médecin  dt  profcfnon ,  «Jtoit  de 
Chînon,  ville  de  Touraine.  &  le  rendit  très  célèbre  dans  le 
XVI  fîécle.  11  prit  l'h?.!>it  de  Religieux  de  f.iint  François  dans 
k  Monaftére  des  Cor  li-Iii-rs  de  l  onten  iy  le  Comte  dans  le 
Bas  foitoa.  où  il  fc  rendit  habiie  dans  les  Langues ,  &  princi- 

Sllemeot  dUV  le  Grec.  Ceft  ce  qu'on  peut  apprendre  des 
ptue*  GMqÏMt  4e  Bodé.  qui  le  loue  de  ce  qu  il  poiTédeit 
pôriiiitemenc  cette  Laoeae.  Des  perfonnet  de  11  piemiére 
qualité,  i  qui  fon  el^mt  enjoué  &  fet  plaiiknterle»  eiolent  a- 
eréabic»,  fecoitdérent  le  panchtinc  qui  le  portoit  à  Tortir  de 
ion  Clohrri  ft  lui  obtinrent  pcrmilEon  du  Pape  Clément  VU, 
de  pouvoir  paUer  dans  l'Ordre  de  S.  Denuii,  au  Monaliérc 
"de  Mailtezais.  Mais  depuis,  il  quitta  tout  .i  fait  l'habit  de  Re- 
ligieux, &  alla  étudier  en  Médecine  i  Montpcliier,  oii  il  prit 
les  dcgrez  deDoâenr,  fit  oii  il  pubîia  les  Aplioiiimes  d'iïip 
pocrate  en  Latin.  On  dit  que  le  Chancelier  du  Prat  l'.'ant  f«if 
abolir  par  Airét  du  Parlement  les  privilèges  de  la  F.i^ulte  de 
Médecine  de  Montpel.icr,  Ra!K-I;»i<  eut  Tadreirc  de  le  faire 
rèvoij'j'.T  ;  &  que  c'eft  pnui  cette  rjifon  que  ceux  qui  font  rc^us 
Docteurs  en  cette  Univcrlitc,  portent  la  Robe  de  itabelais  ,qui 
yeft  en  grande  vénération.  L'artiticc  dont  ilfe  fervitpour  avoir 
audience  du  Chancelier  du  Prat ,  elt  allez  fingulier ,  s'il  ell  vrai. 
Il  s'adreflà  nSniflede  ce  Chancelier,  auquel  il  parla  Latin  ioe- 
lut-ci  ayant  Iritveair  an  homme  qui  Tavoit  ceue  Langne,Rabe- 
lais  lui  MVtoOteeiiM  antie  qui  entendoli  le  Oiec  «jmc  pen»  H 
lui  paiu  Hébren;  ft  Ton  ijoAte  qu'il  parla  «neore  plnliews 
entres  Langues:  mai»  on  té  uompc  au  moins  en  y  aaifWima 
l'Arabe ,  dont  il  n'avoit  encore  aucune  teinture.  La  capacité 
de  Rabelais  furprit  tellement  rAfliimblée,  que  l'on  courut  en 
avertir  le  Chancelier,  qui  charmé  de  la  Harangue  qu'il  lui  fit, 
ft  de  la  fciencc  qu'il  fit  paroltre,  rétablit  é  fa  confidératlon 
tous  les  privilèges  de  l'Uni verfité  de  Montpellier,  qui  avoient 
été  abolis.    Il  le  fit  enfuitc  connoitre  à  Paris,  où  le  Cardinal 

}can  du  Bellay ,  Evêquc  de  la  nif  trie  viile ,  le  choifit  pour  être 
on  Médecin  ordinaire.  Ce  Prélat  le  mena  en  cette  qualité  i 
Rome,  où  Rabelais  ne  put  s'empêcher  de  goguenarder  devant 
le  Pape  Paul  III,  comme  Scévole  de  Sainte  Marthe  l'a  remar- 
qué ,  m  PaïUt  ///  (mfpcihtm  venirt  jvjjki ,  ne  ipfi  qruJtm  Penti^i 
AUxMo  ptftrm.  Ce  Cardinal  lui  procura  une  Bulle  d'abfolu- 
tion  de  fon  apollafie.  A  fon  retour ,  il  l'employa  en  quelque» 
négociation»,  à.  lai  donna  une  Prébende  a  Saint-Maur  des- 
roiGei,  avec  la  Cure  de  Mcudon.  Ce  fut  vers  ce  tems  11  que 
Babelals  totfte  Ibn  jPnmnic/,  Satyre  Comique ,  uop  licen- 
llcufe .  feiDée  de  traita  vift ,  &  d'agrémen*  Inei timable*  au  goût 
de  ceux  qui  fe  piquent  4'eatendre  Cet  Ouvrage,  ft  que  d'au- 
tres uouvent  iade  &  bifipide,  avec  d'autant  pinsde  lairon* 
que  ceux  qui  le  louent  le  plu»,  n>peHveat  trouver  de  fuite, 
«  font  obligez  de  convenir  que  fi  l'Auteur  a  eu  quelque  chofe 
en  vue  en  compofant  cet  Ouvrage,  il  y  a  le  délàut  d'unité, 
piii«que  quelques  Chapitres  fclon  eux  conviennent  i  la  Cour 
de  I  rjn(;oi$l,  &  oue  d'autres  ne  font  que  de»  Rélations  dé- 
juifées  de  ce  qui  était  arrivé  peu  auparavant  aux  environs  de 
.'binon.  Selon  les  Critiques  bien  fciifez  &  habilci,  il  ne  faut 
rechercher  .rariini-  fuitt  hiiiorique  dans  le  Romar)  de  Rabe. 
Icis.  Ce  qu'-.l  y  ;■.  J.j  fatyrique  porte  ir.oins.  félon  eux,  fur  les 
perfonnet  que  fur  les  chofcs,  l'Auteur  i'ctant  plus  ..ttathi!  .i 
potadte  SB  général  le  ridicule  de  fon  fiée:;  ,  i|u  ,-.  r.uc  l'eniir 
le*  defiwta  de»  Particuliers.  Cependant  W.  l'ierro  le  Mot- 
feux .  ^'<|t*|NMj  «'eftpas  de  leur  avis,  &  croit qne Rabe- 
*  ÎSÇï^Sîî*  ''HlfUrire  de  fon  tems  fous  des  fiftions. 
r^i,?î ° K "  X  (Pierre  Le).  Noat  «mm  de  Itftfoil  de 
î-'îllir,;  il",.'"  I"'  font  P'««  «rtenxî  ea  mm  les 
AphorirmcsdU,ppocate,  on  a  imprimé  des  Bptees Ptançoi- 
?*  -^-?^  T'' ^"  C.irâinal  de  CI1UIII0B,  i  Geo- 
froi  d  fctliiFic  Fv«quc  di.  M,iiic2.ii,.  i  André  Tîraquciu,&  i 
Z.Yfi'  11  publia  aum  la  Seùmucu.  ou  fc- 

«ins  faits  i  Rome  pour  la  naiiraïae  du  Duc  d'Orléans.  Ses 
I  tttresHani^ifcs,  que  Mri.  de  Sainte  Marthe  n'ont  pas  dé- 
daigné de  coœmemcr,  témoignent  qu'U  étoii  propic  pour  les  1 


R  A  B. 

négadations,  &  qull  s''<toit  acquis  ft  Rome  ranitiéde  pla. 
fleurs  Cardinaux ,  «  damnes  Prélau.  Elles  oht  été  impriméaa 
i  Paris  en  i6sti  &  en  1710,  i  Biuxellei.  Au  rede,  quoiqu'il 
foitfon  décrié  pour  le»  mœurs,  &  pour  les  railleries  qu'il  « 
fidies  des  cbofe»  (aaées  &  des  Religieux ,  il  faut  avouer  que 
c'étoit  un  excellent  homme.  Il  favoit  le  François,  l'Italien, 
rEfpagnol,  l'Allemand,  le  Latin  ,  le  Grec  ,  &  I  Hébreu  ,  ic 
n'ignoroit  pas  même  l'Arabe,  qu'il  avoit  appris  à  Rome ,  d'un 
E\ëque  de  Caramith.  C  etl  du  moins  ce  qu  i:  témoigne  lui. 
même.  Outre  cela,  il  étott  Grammairien,  Poète ,  Fbilofopbe, 
Médecin,  J urifcon fuite  &  AUronome;  car  nous  avons  de  lui 
un  Almanac  pour  l'an  1553.  calculé  lur  Lyon,  &  imprimé  en 
cette  ville.  BuJé  ,  l  ui.  Jlï  plus  L..Vo::b  lio, unies  que  i-i,iijce 
eût  de  fon  tems,  lui  a  écilt  des  Lettres  (^requtb  &  Laiiiics. 

010  '.  l 'ie  de  Sainte  Marthe  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  IIooi- 
niL.  llluliies  de  France.  Clément  Msiot,  Joachim  du  Bellay, 
Je:iruAr.toine  de  Baïf ,  Théodore  d«  Beze,  le  Préfident  de 
1  hou ,  Etienne  Pafquicr ,  François  Bacon  Chancelier  d'An< 
Kleterre,  André  du  Chêne,  la  Craiida  Maine,  Antoine  dn 
Verdier  Vauprivaa,  François  RancUn  Idédeclo  i  Mootpelliu^ 
Jcan-Cédie  Frey,  &  divei»  autres,  en  ont  parid  aveeeliM^ 
Rabelais, que  M.  Dcsprtaux  'rr  -ll-it  f-  rffffrr  WWIitm »a|(jat, 
étolt  fort  du  goût  de  M.  de  la  Fontaine.  Se  trouvant  un  joai 
chez  M.  Despreaux  avec  MeiBeurs  Racine ,  Boileau  le  Do» 
tteur,  &  quelques  autres ,  où  l'on  parla  fort  de  Saint  Augit» 
liin;  comme  s'il  fe  fût  réveillé  d'un  profond  fotnnieil,  il  de« 
manda  férieufcmcnt  au  Docteur,  s  il  croyoit  que  Saint  Augu. 
tiln  eût  autant  d'efprit  que  Rabelais.  Les  Pocics  Ji  Ion  tems 
cumpofêrent  des  hpitaphet  i  fa  mémoire.  Kiieane  P^quicc 
rappixte  cellfrd  dus  ftaa  Une  des  Toabeauj 

Sivt  lia  fit  Liuiému  ,ilicr , 
&vtfo  Cjmtiu,  fiui  Hi'lp'ti  ai  itt 
Mât ,  wmt  lUÙifms  tMiiu , 
ilfaglinwpsMr,  mtUexat  mirai, 

11  rapporte  ce  Quatrain  dans  fon  BecadI  dcsFoRilfti: 

lik  ega  GtOrnnm  Odku  Dmaaitu,  sH* 

fix  taaiati,  rt»  et  Nnùu  lq(6 fil»». 


Voici  encore  le  fer;<  d'une 
par  Jean  Antoine  de  Baït  : 


Bpilapbt  dt  FnD(Oiii  Ubcbb» 


Plulon,  Prime  du  neir  Empire, 
(Ju  ui  tmj  ne  r;«)ir  jiiwjji, 
JUfttU  Mujêurdbut  JUMm, 

AtMfjaiaBis 


On  non*  ft  Viedans  le  Livre  intitulé ,  Anraas  Plnl^pèiem, 
avec  le  nom  de  ceux  qui  parlent  de  lui.  Rabeiai*  mourut  l'an 
iSS3>  igéde  70  ans,  non  i  MeudoB,  sais  A  FaiJs  dana  UM 
maifoo  de  la  rue  de»  Jardina ,  &  fut  encenré  an  cimetière  de 
faint  Paul.  Un  Curé  de  MeudOB  •  Ail  iapriaier  dans  le  XVII 
iîécle  tout  ce  qui  fe  trouve  i  fa  loaame.  On  a  réimprimé  toi»> 
tes  fes  Oeuvres  en  Hollande  en  1711,  en  cinq  petits  voliuncfl 
tis«0«v«,  avec  des  uilics  douces  ,  &  un  Commentaire  amplo 
de  M.  le  Duchat,  fur  les  caéroits  difficiles  de  cet  Auteur  tr6* 
louvtnt  ob;cut. 

HABENECK  (  Daniel  -  Stibarus  de).  Vtjtz  STIBA- 
RUS. 

•  HABKNER  (Julie  Gotthaid )  Minière  à  I.cipfic ,  mou- 
rut le  ï+  Août  1  ?3i  ,  .Igé  d'environ  44  at.s.  Il  joi^iiioil  i  beau- 
coup d'éloijutrice  une  érudition  peu  comuiunc.  Sjn.-  aïoir  pu- 
blié Je  glus  Ouvrages,  il  étoit  tici  lOiiiiu  i{.  trci  cilirrjc  en 
Alleiuagne,  fur  tout  parmi  les  Proteicans.  11  avoit  auucfoiii 
uavaiilé  aux  Aa*  âruéitnm  Latins ,  &  c'eli  auffi  i  lui  qu'oa 
etl  redevable  des  preaiieia  volumes  du  Journal  Allemand  qui 
porte  ce  aêÊU  titre  de  .^dfcJwdilsnM».  Il  paphifiaiiis  an* 
nées  que  U.  ftabeMravoiteMtmish  fiÉte  dtrHIitaliV  da 
LuthéranIflnedeM.  Stdtoadfltt  Ccftgnnddounpqurtt 
n'ait  pas  «aie  mu  d-tBécMr  ce  deftia.  •  


tmt  ai.  aag. 

• RABBWr 


*  RABSfiaAOFT  de  Sutbt  ou  de  Steci»,  famille  confl. 
dérable  de  Barona,  connue  d'ancienneté  dans  la  Bohême,  s'eft 
établie  dans  le  Palatinat  du  Rhin  à  Windeg  qui  eft  i  deux  lieues 

dUcidelberg.  C  ell  de  cette  famille  qu'étoit  le  Baron  Charles 
de  Rabenhaupt,  qui  djns  la  guerre  de  trente  ans  fut  Général 
des  troupe»  <iu  Lijidgrave  de  Helle.  Kn  1648,  il  quitta  le  fer- 
vice  de  ce  Prince  ,  pour  entrer  dans  celui  de  Hi '^ianiir  en  qua- 
lité de  Li<  urtnjiit  (Jéncral,  &  fut  fait  Gouverneur  de  Gronin- 
guc  en  i6;2.  Il  mourut  à  CocvorJen  en  1C75,  dans  un  ige 
tort  avancé.  *  Gr.  DtS.  Umv.  Ml.  Balbin.  Spangenbetg, 
Meifpiegd,  c'eft  A  din,  /«  Jéinir  A  h  NaMyi.  Pnffea* 

dorf. 

*  RABENSTEIN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Ro- 
yaume de  Bohême,  dan»  le  Cercle  on  la  FféKftoredeSalz» 
venlcscmfinsduCeideMdelaMiMtaHre  denUm,  III* 
eftanfliddelavilledeSaiz,  dont  cil*  eft  Hoipidtd^MitiraB 

fix  lieues. 

RABERG.  RADEBERO. 

RABIRIUS  (CaiusJ  PoctcLaUn,  vfvolC ds  tes» de  VI^ 
gile,  fon»  le»  Triumvirs,  &  écrivit  un  Podme qui  traite  de  la 
guerre  entre  Augufle  &  Marc  Antoine,  &  que  Poli  n'a  plu».  Il 
palFoit  pour  un  fi  bon  Pucic,  <;ue  plufieurs  iui  donnent  le  pre- 
mier raos  après  Virgile,  il  ne  relie  de  iui  qu'un  demi.vera. 

cité 


R  A  B. 


R  A  B. 


MlilÊt9iaitiw,DtBt»tfevs,  t.  4.  t.  3.  IlcooCae  cnoes  mou. 

Ovide.  Sxtmtt,  f.  4.        it.  9,  |,  dit, 

QimfiimtfMmfi$.  MtpifatJUMnww. 


•  Velleiii»  PittTculus,  /.  3. 

RA  B  1  R  lus,  CÎKialier  Romain  .ayant  éti  acrufésîe  l'af- 
blCDac  coinmii  en  la  peiiunnc  de  Sjturi;in  .  Ciioytii  lOditicux, 
fut  défeodJ  paT  Cict-^roi).    Ka8IKIU«  PoSTttUMUS,  Mlle 

Citoyen  Roiuain ,  eut  aulli  pour  àtfaklU  OcétaO.  la 
Oraifons  d«  Cicéion. 

RABMAGou  REBMAG,  Capitaine  dans  l'Armée  de 
N'bucbodonofor ,  qui  fe  ttoijvi  au  ilé^  &  i  la  prifcde  la  vil- 
k  de  JéruCalem  &  du  Roi  Sidécia».  •  Jàrémt ,  (b.  39.  «.  3. 

RABOT  (Jean)  Seigneur  d'Uppie.  ConfeUler  au  Paile- 
ncnt  de  Grenoble ,  fous  les  réfoet  de  ImS»  U»  de  GSIlv> 
iM  VllI.  exerça  divers  emploi* ,  &  eut  eun  iMni.  câei 
d'aller  ea  Vivarais,  recevoir  les  bommagetdet  Buouft  des 
Seigneurs  qui  avoient  des  âefs  mouvans  du  CoDté  de  Valent!- 
oois.  Il  fut  nommé  Maître  des  Requftes  par  le  Roi  Charles 
VlU,  qui  l'employa  en  des  nîgociations  d'importance,  vers 
le  Duc  de  Milan,  les  Florentins  &  d'autres  Princes  d'Italie. 
D<'puis ,  il  accompagna  ce  Prince  i  la  conquête  du  Royaume 
4c  Napits ,  où  il  fut  lailTé  pour  être  Intendant  de  Ja'iice.  Mais 
d:cns  la  révolte  de  l'Etat  de  Nuplti  ,  il  fut  aiiCcc  prifoD. 
Hier,  &  cunduir  1  Béncvcat.  doù  le  Roi  le  retira,  en  pa- 

ÎranL  pour  lui  dix  tni^lc  tîorins  d'or  de  rançon.  Ëufuite  on 
Vnvuya  en  AHtmapnc,  en  Bretagne  &  en  Efpagnc.  A  Ion 
retour  il  mourut  i  Avi;;iioii.  Cet  habile  M»gil!r>«  I;  i  i  1^"  - 
TftAM  D  ilabot,  qui  ft.(  Seigneur  à  ij^^in,  Coofeillct  au  l'al- 
ternent de  areooble,  &  mourut  en  tS33>  ayut  ce  I.  Lao> 
BEMT  Rabot,  qui  fuit  i  a.  QmM,  Seigneur  de  Beulfieres, 
Coofeillct  du  Roi»  &  Uiluie  dei  Coofcce  «a  Ouipbtné  ;  3. 
OMttiMK.  Seigneur  d'Erpemoul,  Opltaine  dîne  Compagnie 
de  ChevaU'iëcen;  &  un  autre  de  m6mc  nom  ,  Mcllrc-de- 
camp  dTun  lUgiîunt  d'Infanterie. 

LAVeeNT  Rabot,  Confetller  au  Parlement  de  Dauphiné  , 
MnBBe*  fa  Terre  d'Uppie  pour  celle  d'Illins,  avec  Dune  de 
Poitiers,  Duchefle  de  'Valeininois  .  &  fut  un  des  plus  favans 

Jurifconfultes  de  fou  tei.i>.  C\.\  lui  qui  a  fait  de  li  excellens 
:ommfntairc4  fur  Guy  Pape,  if,  qui  fut  député  par  le  Parle- 
ment df  Gienoblc,  pour  compiler  les  Ordonnances  locales, 
<ju'on  cbiitvt  tncnie  en  Daupbiné.  Il  avoit  épouii;  vers  l  .m 
15  Vj.  MtTtuiJe  d'Auiiliac,  :iile  unique  &  héritière  de  f.i.'is. 
PreiJiiei-Piiïlidcnt  au  même  Pirlemeot  d?  Orerioblc,  Il  mou- 
rut Doyen  des  Conl'elllcrs  l'an  157»,  laili-mt  d'ju\  li:^  6:  deux 
filles,  I.  Falco,  qui  luit;  2.  Eatmml  '.iiboi.  Seigneur  d  11- 
lins.  Premier- Préfident  au  même  Parlement  de  DaHpbiJiâ .  qui 
époulk  Aim  de  Belliérrev  iille  de  Jua,  Seigneur  de  Uaïue» 
iDit,  wM  FMiHieiJMIldeK,  dont  II  eut  nie  âlie,  Am  Ai- 
koc»  Due  dlUb»,  nniée  i  Ofrifitpblt  de  Bttùf,  Comte 
4e  BeaWBODC .  Baillif  du  Palais .  &  Ambailadeur  en  Angle- 
terre. 

F«i  co  Rabot  &  d'Aurillac.  héritier  de  fon  ayeul  mater- 
nel, dont  il  prit  le  nom  &  les  armes,  fut  Seigneur  de  Veyci- 
lieu,  &c  &  eut  entre  autres  enfans,  d'£iicaMNiie  de  Loras  fa 
femme,  Lauiimt  qui  fait. 

Laurewt  Rabot  s  d'Auriî!ac,  fut  ScignetJr  de  Veyciîieu 
Jt  de  1  ontaines,  Coiireiller  au  Parleillen; ,  \  iJpoufj  en  i6-"jS, 
JiUrgacrit(  de  la  CrOtX,  «lie  de  JtJH,  Seigneur  de  Chevritres, 
PriifiJeUt  au  même  Parlement ,  d'où  vinrent  i.  J  e  *  .n  Rabot, 
Seigneur  de  Beuliércs  &  de  V^^cvcilieu,  Avocat  (Jclnéral  au 
néme  Parlement  de  Grenoble,  l'^  il  liir  fci;u  le  cirniuiiiiiie  Mai 
ifi^Si  ^foof*^»  Seigneur  d'Auriiiac  ;  3.  Prtrrc,  Sei<!iieur  Je 
Mézicu,  Confeiller  au  mCme  Parlemcor ,  &c.  ;  4.  JmiKm  , 
Chevalier  de  Malte  ;  j.  JtM  ;  &  6.  nrâût ,  femme  de 
Hicmtot  de  UoanetMgMitr  de  <H«iMKvce,  CoaCeUIct  d'Etat, 
ft  Doyen  de  i>  dimbre  des  Comptei  de  Dnipliiaé^ 

RABSACR'S.  Lieutenant  de  Sennacberib  ,  Roi  des  Af- 
fjfriens.  à.  fon  Echanfon,  aiEégea  jérufalem  du  tems  du  Roi 
Ezécblas.  Mais  ayant  blafphémé  contre  Dieu ,  &  méprifé  les 
forces  d'Ezéchias,  qui  s'appuyoit  fur  l'aOKlance  divine,  il  fut 
entièrement  défait, mivant  la  Prophétie  d'ifaîe;  car  l'Ange  de 
Dieu  extermina  pendant  une  nuit  jufques  i  185000  des  Soldats 
de  Scnnachérib.t'an  du  Monde  3315  S:  71a  avant  Jéfus  Chrif^. 

•  II  ou  IV  kau,  ifc.  iB.  Sic  19.  il  Chrm.  ou  l'.njlip.  tb.  32. 

*  R  .A  B  S  A  R  1 S ,  Capitaine  dans  l'A/mée  de  Nabucbodooo- 
cor ,  fe  trouv.i  ,m  ilége  tiih  prlfe  de  JéniUen  4  dn  Rol  S6- 

décias.  •  JfTiiff.t,  ;b,  y),  v.  3- 

•  R  A  H  U  E  L  (  Claude  )  Cuimneutateur  du  célèbre  Deicar- 
ïes,  étoii  Jefuite  né  i  Po'ic-de- Viile  dani  la  Bteire,  &  mourut 
i  Lyon  le  12  d'AA'ril  1713  ,  d.-^ns  fa  l'oixantiéme  aiinfc.  Nous 
«vons  de  lut  un  Commcnuire  ciUmé,  lur  toute  la  Géométrie 
de  Dcfcwtes.  U  a  faillit  d'autres  Oeeragei.  favoir,  fur  l'AI- 

Sébie,  tôt  les  Seftlooi  Conique* ,  fur  !«•  Lieux  Céoméuiques 
B Celcnl  difffaeiKlel  &daCaicul  int^ral.  li aeoit  aufi  dnsoAt 
pour  tCf  BcUc»>Lcttre*.  ft  palRiit  pour  boa  F«6ie  Latin.  * 
>hez  U  SufpUmm  é  Ttii  1736. 

âABU^  BAR  ou  G1N08R  (Loali)  Mintllre  Prote- 
flant,  né  i  Memminghen  en  Souabe  en  1524,  fut  Miniftre  à 
fcubourg.d'où  il  alla  prendre  le  Bonnet  de  Dofieur  i  Tubin- 
gue.  QueSqJcs  tcms  après  les  îlaliitans  de  la  ville  d'Ulm  ayant 
goftté  la  tlo'lriDe  de  Lutner ,  ap^icllorenî  pour  les  en  inftruire 
plus  i  forid  Rabu$  qui  l'avoit  embraJee.  Il  continua  cet  cm 
plgi  dan»  cette  ville  &  i  Crscovie  jurqu'i  la  (Iti  de  fa  vie ,  dont 
«a  oe  lîUt  pu  ceitaioemeat  la  date  :  il  eil  feulement  ccitaia 


qu'il  vivoic  encwe  en  i$7a.  On  a  divers  Ouvrages  de  Ta  fa- 
çon ;  rUiltoire  des  Martyrs  en  cinq  Livres;  la  Concordance  ae 
divers  palTages  de  l'Eaiture,  &c.  il  laiHi  un  âls  appcllé  Iao» 
9  u  tes  Rabus  qui  foie  *  CruGltti  *  in  jimtL  faeu  Melcuor 
Adam. 

RABUS  (Jacques)  fila  du  Miniflre  dont  on  vient  depat^ 
1er.  natif  Je  Cracovic.  étudia  i  Wtttenberg.  A  Leiplk.  t8tn»> 
bourg  &  a  Dantzic;  &  ét^nt  attiré  i  Paris,  prt  b  n'putttioB 
de  Maldonat,  il  abandonna  la  Religion  Protcfturite  ,  ât  fe  fit 
Jéfuitc.  Ce  Pére,  qui  parloit  huit  ou  dix  fortes  de  Langues, 
iervit  très  utilement  l'Kglife  en  Alk:iraf;rie,  en  Potocne  &  en 
Suéde,  &  mourut  i  Cticovïc  le  pu niier  Avril  de  nin  i6n.' 
il  avou  traduit  U  Uiblc  en  Poiûnois  ,  tt  avoit  écrit  contre  les 
i'roteltans.  *  Crufius,  iit.r4i»i/.  Sitev.  l'antaleon.  t.  3.  i'rof»- 
p»gr.  Alfganibe,  BMiinb.  Scrifi.  Stem.  Jefit, 

*  R  Ali  US  (Pic(ie)  naquit  i  Rotterdam  le  is  Déccmtire 
1660.  &  aoerat  le  13  Janvier  1703.  Ses  parens  éioient  ori- 
ginaires de  Fiudte,  d'oii  ils  s'étoicnt  retirez  en  Hollande 
ponrAtlKrlapeiaâKien.  Comm  da  wpeleu  1  lev  fils  dea 
d{l}iofltlow  bfforaUca  pour  Fétede.  lia  reneevéïent  I  i'Boo' 
Latine,  où  il  faifoit  de  merveilleux  progrès,  lorsque  lègue 
re  de  1672  vint  les  interrompre.  Cela  fut  caufe  qu'on  le  mit 
chez  un  Notaire, oii  il  travailla  avec  tant  d'ailîduitiï,  que  quoi- 
qu'il n'eût  que  18  ans,  il  fut  par  la  Cour  de  Hollande  jugé  ca- 
pable d'exercer  la  profellion.  Pendant  ce  tems-ii  il  avoit  cul- 
tivé loigneulemeni  fous  J.  Oudaao  les  Langues  Latine  &  Gré< 
que,  jufqu'a  le  metue  en  état  de  pouvoir  les  enfcigncr;  ce 
qui  arriva  peu  de  tems  après.  En  l6So,  les  Curateurs  du  Col- 
lège d'Eiai.Tie  lui  donnèrent,  du  confcnteTneiM  du  Magitlrat, 
la  place  de  Récent  de  la  plus  baffe  Cialle  ,  <5t  peu  de  tems  apièj, 
tclic  de  U  CJalfc  d  au  dcfTus,  vacsr.te  par  la  mort  de  M.  Ré- 
gnier Held.  11  pcnu  a. ois  a  donner  au  public  <]uel(jue«  preu- 
ves de  fa  capacité  d<<us  Iei>  Langues.  Dans  cette  vue,  i:  rrx. 
dnifit  Uérodien  en  Hollandots.  En  1684,  le  Magiûrat  de  Rot- 
terdam lui  donna  l'emploi  de  Notaire,  quoique  le  nombre 
dcccaOllioienffttoeaptai.  Uaw  h  aliBe  année  il  traduilit 
enUolkadaiiileaBntieifaaad&altaB.  On  leptiaoïriiiied* 
donner  une  éditon  des  Métamofphofca  d*0<lde  tvee  dca 
tes  dans  le  goût  de  celles  de  MbMl.  11  le  fit*  prtIiacecOfc 
vrage  en  i6i6.  il  mit  au  jour  en  idSI.  un  Livre  Hollandoie 
intitulé  Gntijtht,  Laljnjcbt  tu  lkàrÊilJ(b$  yermiêhûjUitMn  im 
TtUnaUt,  c'elk  i  dire,  lUcréMiuit  Gré^,  Lama  »  fkmêit- 
dit,  &c.  Dans  le  tems  de  la  révolution  d'Angleterre  foui  lea 
a«rp!c«*s  de  Giiilfattme  111,  i!  fut  du  nombre  de  ctux  qu!  par 
leurs  vers  célébrèrent  cette  g^otieule  expéd.;,on.  Il  donna  i 
loij  i'^eiue  le  litre  de  l'nIttS  bntjnMit,  c'clcadire,  U  (jrmit 
BnUitt  ,lfi:iiTit,  6l  le  Koi  ,  pour  marque  de  fon  approbation  , 
lui  lit  ptcfent  o'uiie  belle  nicdaillc  d'or.  En  l6îra,  il  publia 
un  Journal  llo.l.iiîduis ,  fous  le  titre  de  Haekziul  vm  E%t9pt, 
c'cit  â  dire,  htibutéfH  Je  l £mr»f* ,  èt  cumuient^a  par  les  mois 
de  Juillet  d'Aeflt.  il  n'y  mit  pas  d'abord  fon  nom,  mais 
fes  envieux  le  dteridreoc  bItncOt,  &  lùent  tous  leurs  effort 


pour  arrêter  le  ceuia  de  cet  Oiimget  maia  InaiilM 
mois  après  il  le  donnaCoualba  non.  Uftedanaia  

dans  les  atFaires  furvenucs  au  fujet  de  là  plIblIcatioD  du  . 
Embaué  de  Bekker.  En  1693  ,  t  h  prière  de  Leers ,  li. 
braire  de  Rouerdam,  il  publia  les  Colloques  d'Erafmc  en  Latin 
avec  d'abondantes  Notes  de  fa  façon.   "Tant  de  diiTérens  Oo» 

vrageî  ne  l'ciîîpéchércflt  pas  de  travailler  i  l'HilloIre  Eccléiia- 
Aiquc  de  Sulpite  Sévère ,  qu'il  duniia  nu  public,  vers  la  tin  du 
(ïêclt  pallé.  il  ajoilta  aulli  le  Klarriand  i  cet  exreîienr  Diflîon- 
naire  La;i:i  intitule",  B-'jilu  Tiii'n  i'urjmi  Ti'f/jnii'in  En^irav.s  i'.  l'-s- 
lajim.  Rr.bus  fe  uaiia  eu  Itu4  ,  avec  Khc^Uib  UjI^iis  ,  & 
li  en  eut  quatre  enfans,  favoir  deux  gari^o:]<i  6:  di  i;i(  dlles. 
Les  filles  iiiuururent  jeunes;  &  des  deux  garçons  l'ainé  noni'> 
nié  OioUanm,  qui  s'étoit  déjà  fait  avanta<;eufemcQt  connoitre 
par  fet  Po£(tcs i.atincs,  ett  mort  a  i  âge  de  za  ans.  L'autre, 
appcllé  tum  eeeune  ton  pdte,diait  «oeuc  aa  vlee»  tïji. 
•  Gr.  ÛW.  Um.  Jm. 

RABUSSON,  (DomPanl)  mipit In dB^Mme Ceptcni. 
bre  1634,  i  Ganac,  ville  do  Bourbonltoii,  ofefiin  pé«  dtoU 
Lieutenant  de  l'Eleâiun  &  très  coofidèré  de  M.  le  Prince  de 
Condé.  Ce  Prince  lui  donna  piuficurs  commilBons,  dont  11 
s'aquitu  toûjours  avec  honneur;  &  vers  l'année  1645,  Il  it 
chargea  de  l'Oeconomat  de  l'Abbaye  deClugny,  dont  M.  le 
Prince  de  Conti,  fon  tils,  étoit  pour  lors  Abbé.  Ce  fut  lans 
doute  cette  conjoncture  qui  infpira  k  fon  fils  le  deiTein  de  fe 
confacrcr  à  Dieu  dans  cette  Abbaye.  U  y  prit  l'habit  â  i'ige 
de  ^i  ans ,  6.  il  y  fit  profelfion  le  25  Août  1655.  Paul  Rabulfon 
tit  fes  étuvicj  en  Lorrain?,  parce  que  la  Congrégation  de  S. 
Vannes  vtoit  alors  unie  a  celle  de  Clugny.  Mais  ces  dcut 
Ordres  ayiini  été  féparez  en  i6éi ,  le  jeune  Religieux  •retour- 
na a  Clugny,  oii  il  eiifeisna  d'abord  la  Philorophu-,  La  réfor- 
me ayjiu  été  dejiuodce  par  le  Moiiaflérc  de  Sa,i;t  Maitlal  d'A- 
vignon, il  fuicboiû  pour  en  être  Prieur ,  &  pour  y  cnieigncr 
en  même  tcuis  la  Théologie.  Après  s'être  aquitié  avec  iion- 
neurde  ceidcui  emplaii,  il  retourna  â  Clugny,  où  le  Con- 
feil  derOniii,  amené  b  qui  exctçoit  alors  toute  la  ju- 
ilidiAloat  le  dtotDt  pour  jécrctaite,  &  ce  fiit  lot  ^  fournie 
loot  lea  exoeileni  Mémoire*  qulferrirent  i  défendre  le*  droite 
de  U  fwM,  contre  les  entreprifes  qu'on  avoit  formées  pour 
détruire  fon  autorité.  Sa  mudellie  lui  ayant  fait  refufer  d'é* 
tre  élu  Abbé  dcC'ugny,  les  fuffrsgcs  furent  1  fon  refus  réu- 
nis lur  la  perfonne  du  Pére  de  Beuvron,  dont  l'éleAlon  dé- 
plut i  la  Cour,  6i.  caula  a  l'Ordre  des  troubles  qui  suroient 
été  capables  d'en  détruiie  la  tél'oniie  ,  fi  la  prudence  &  la 
fagefTe  de  Paul  RabulVon,  (]u:  fut  alors  envoyé  à  Paris,  bt 
lui  ciili'ctit  pas  fait  trouvi  r  de-  nu/Vc",--  ,  pour  pâier  le»  coups 
que  les  adverfaiiet  dt  ia  réforme  ,  lavis  de  c«ue  occatton, 
AI  M 
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lui  porioient  de  toute»  par».  Il  fe  Irapttiner  le  ftvantTrtr. 
^  g^^Mt  dOtSm  i(  O^j.  qui  fit  cefTer  le  cours 

éti  p*nt>  farines  pour  4<traire  la  reforme.  Il  cnfcigna  en- 
fuite  l«  Théologie  dini  le  Monaft£re  de  Saint  Maitin-dc-i- 
Champt  i  Pari*,  oii  il  fie  l'obcriiir  dei  Théfet  céK'brc!:  fur  la 
Thiolofiic  Mo»alc.  Les  deux  Chapitre*,  qui  fe  tinrent  a  Pa- 
ri» en  i<57<5  «.  1678.  jetlércnt  les  yeux  fur  lui,  rour  tom- 
pofcr  ce  (mx*w%  lirA'sMn  ét  Chrnt,  r^ni  n  fervi  iW-  mo'iitHc 
a  tant  d'autfti.  On  lui  iiliL";,  i  -.i.ur  l'jKttr  diii»  co  tr-v 'î< 
Claude  Je  Vt-rt ,  Ac  rancii-nnc  UblcrvaUce,  f];i:  nu;  Il  i 
que  des  Rubiii|ucF.  Dom  Rabuiron  drelfa  le  p'...r,,\  ■mjr^i'i-.* 
tout  l'Ouvr:<si-'.  Il  lut  mfrae  an«ï  heureux  pour  pirluj.iii  .1 
M.  c!c  S.intL-ui!  de  cC'lU'-Lrt-r  u  l:i  l'ijciit:  fiCici'  ',tt  ;:iltnt  i|U  .1 
avut(  montre  pour  ii  i'oûlk  fnuUnc.  Il  iui  taurniuuit  lei  pc»- 
fors,  &  lePoÀe  en  comporoii  cet  belles  Hymnei,  qui  furent 
d'abord  lofétéca  duu  le  Btéviiiire  dt  Ciugoy ,  &  que  plufieucs 
wna  Bréiriairei  de  Fnnn  om  >daM<e«.  tâtigté  le  foia  que 
prenait  Dom  Ralraflon  povrfiiir  lei  d^itcz  de  nm  Ordre,  il  ne 
put  fe  défendre  d'accepter  en  1693,1a  charge  de  Supérieur-Ué- 
Béral  de  la  réforme,  dans  le  Chapitre  qu'on  tint  cette  année, 
Aqnt  étoit  alTcitiblé  pour  U  confommatiun  de  la  réunion  des 
den  Obfervances,dé;a  comiacncéc  dans  les  Chapitres  précé- 
dons. Uum  R:«hulTo;i  fc  fcrvii  de  h  déféreiicr  fîu'Tivoit  M.  le 
Cirdir.Ml  de  lloui.'oii  ii-î  icnnuitns .  puur  lui  pi- r lujJer  d'en 
faire  approuvera  Rvnt;  U*  iliipjjitions ,  aiin  que  l.i  l'ui'FaTice 
Eccicfiatlinue  étant  nurtu'  ii  l'Autorité  Roy^jle.ccs  U  ix  loiui.i 
mintaies  de  la  réunion  des  deux  Obfervances  dcviniFcni  mc- 
branlables.  Tout  alla  félon  les  vœux  de  ce  zélé  Supcricur-Gé- 
nérxi.  Il  fut  continué  dans  cette  même  charge  en  1697,  it. 
pi.-il.int  pris  de  huit  ans,  qu'il  gouverna  de  fuite,  il  fit  ré- 
eiKî  dam  Clugny  la  pùx.tL  toutes  les  vcicui  icligieufcs.  Uom 
jjUbMSbn  ne  M  lendil  pe»  neia  rteo— awliMe  Inn  de  fon 
Ordre.  Il  fut  paitkolidMneBt  coolldéréde  M.  de  Harlay. 
ArdMvéqn  de  Firi».  de  de  U.  le  Cardinal  de  Noaltlei:  ce 
dernier  Prélat  te  chugetaidne  du  foin  de  gouverner  en  qua- 
lité de  Viltieur.  letAbtejpes  de  Montmartre,  du  Val.de-Ura- 
ce  ,  de  Malnoué  &  de  Geill.  Il  fut  encore  élu  Supérteur-Ué> 
«étal  tU"  la  reforme  en  I7''!8,  &  continué  dans  cette  charge  au 
Chapitre  Général  tenu  à  Clugny  en  171 1.  Ce  fut  fur-tout  de 
puis  1714.,  que  félon  |('«  Sratiif;  1;  l.i  reforme  s'étant  Jcitiis 
de  fon  emploi,  il  le  l'ivpiia  .:  i,i  iuu."_,  non  feulement  par 
l'exercise  des  thriiVs  n  Iil' tuic: ,  msjs  aufli  par  la  compoli- 
tio»  de  îj.;cîquL-s  U;;v:  if;t  s  ,1  piité, qu'il  prétendit  cependant 
ne  tendre  utile»  qui  lui  iiicajf,  cir  on  n'a  lain-ii»  \ni  l'oWi^tr 
a  it-  1c»nncr:ui  Public.  On  n'a  d'Impri-nt:  lui,  k:  lire 
vmiii  Jt  JoH  OiJre,  &  le  'i'iailé  anonyme  ,k  {tUanm  ,k  l  Al-M 
dt  Ctuinj,  dont  on  a  parlé  (i  delfus.  Il  clt  more  dans  le  iVlo- 
uatiC'tv  4c  Saint •Mariin  dci-Ctutup«,  le  23  Oftoliie  I7t7>2gé 
de  as  an*.  *  Sm  Ek^^  UàHùmét  Ttemaeé$Sitmi»  lîiii- 
ïtmÊud.  LUttr.  da  3)  ^vOkt  t7i«-  Le  Pére  NiGcfon.  MMra 
pt»T  Invtr  à  l'Hij}.  iki  lUnmti  illujlref,  terne  î.     tll.  fif  Juw. 

R  A  Li  U  r  I N ,  Maifon  qui  tire  fun  nom  aun  cUtKiu  dans 
le  Charolois,  cil  des  plus  nobles  &  d«$  plus  anciennes  du  Du- 
ché de  Bourgogne.  M  a  1 1  u  l  de  Rabutin ,  qui  vivoit  encore 
en  1147,  fut  cirant  d  un  'Iraité  que  fit  Guillaume,  Comte  de 
Micon,  avec  l'arrc  ie  yintrMe,  Abbé  de  Clugny,  &  alClb  3 
un  'i'taité,  fait  en  ni8,  entre  Ponrc,  Evéque  de  Micon ,  ût 
Renaud  11,  Sire  de  Uaugé  &  de  BiliIl-.  Il  Uula  Harooui.n, 
dont  le  nom  fe  trouve oan»  Ict  anciens  titri?.  Dalmack  de 
Riibutin,  liin  pnit-iils,  vivoi!  vlt-,  l'.in  ii'ij.  il  eut  entre  au- 
tres enfan.'i ,  I-  Jean,  ^i.;g&eu{  t^w:  Raliuuii,  pére  de  Guil- 
laume qui  fuit;  3.  Jem,  nommé  dans  le  parui;;^  laïc  .i.li; 
les  frères  en  1316;  3-  >*«"iMi|Orand»Chambrier  de  1  Abbaye  Je 
Saliil>Jcaa de  RéiHnont  en  1393;  4-  Hugêts,  nommé  entre  les 
Chevâlert  iiuâ aocompagnérenc  en  1310,  &idvs  IV,  Uuc  de 
Boargognes  &  s-  itariperti»,  fenuiie  de  Ftntad  du  &ds*  Set 
gneiv  de  Jornet  en  BreiTc. 

G  u  II.  i.AL'  M  E  de  R^ibutin,  fittextidmement  conftdéré  fous 
le  n'giie  de  Ch«lcs  U  Bel ,  en  ijad,  &  époufa  Jaimt,  fille 
A't.%(lt(,  Seigneur  d'KUaulcs,  &  vcttve  de  Gaitow  de  Mari- 
gny,  dont  il  eut  1.  Jia»  de  Rabutla  qol  fuit;  «.  Jtâm, 
Abbclfe  t^"  S-iin'  M^rtîn  de  Chaunes. 

jïAH  il  R  i  i  .ri-:.  SLii^niui  J'Kpity,  époufa  en  1360, Afj- 
r'<  de  lJ.ilorfc,  ullc  unique  û:  héritière  de  fbtlippt,  ieigneur 
de  Kalorrc:  d'où  vient  que  depuis  cette  alliance  les  Stigneuis 
ik  R  »!iurm  nm  <V  ut!  it'  h-un  arsneç  de  ceile  de  Balorre. 

Il  ■  .-or  I  s  .!..•  K  s  du  prtcéiirnt  ,  -SuL^ncur  d'Epi- 

ry,  -11.  li-.Miix^ ,  tic  la  tj,ili|ic,  ilu  V'ufe!Jiit.> ,  àc.  fi- m.lTi;i  .'<.- 
13  Novembre  1391.  avec  pHliterte  de  Chai.i  i ,  ii.n  il-.- 
trami,  Seigocur  de  Mtllery  Ct  de  Nanton  ,  4t  Jt  G^aiimu 
Cbaroy,  qui  avoit  pour  pére  Cvifnj  de  Charny ,  Sei^'neur  de 
Savoi^r,  tué  Tan  135*.  à  la  batalUe'de  PoMets ,  où  il  poitoit 
l'UiIfl.irnmc  de  France.  De  cette  altianœ  vinient  1.  Ami  de 
Rabutin  qui  fuit;  1.  LaJji  femme  4ejtm  de  Logea.  Seigneur 
de  la  BouLiyc,  de  Cti.Tillf,  &  3.  Ammmttt ,  Prieure  de  S. 
Julien ,  fur  la  rivii;re  de  DaM, 

A  M  k'  de  R-ibutin ,  n<m  ptiltrtnt  tJui  hts,  époufa  Cl.nJe 
de  Tlivcs.  fille  de  fiene,  Seigneur  de  fa  PorchcrcITc,  &  de 
Ci/ifri>i«  de  Ragny.dont  il  eut  i.  Huoi'î^  i;u;  fii'î;  3.  Gai;. 
Uitaie,  Prieur  de  Stiate-Maric-du  Charnu. I ,  prc-.  d;.  Svns;  3. 
Gf'i'.i'»,  Si-i^»'i-t!r  <k'  Vaicnnfç,  jirèî  de  Cliallo.i  ;  4.  CHki- 
''("fiii  ."'-Ici  t  i.ij  .v.fflfiiTj C.-MMPeiov;  5. 

1m'J(,  i'iicurc  de  Saint  Julien  après  (a  unte;  &  6.  Jmhw  de 
Kabutin,  mariée  4  fimc  Palatin  de  Ole.  SeJÉineHr  de  Idoot. 

perous. 

H  ug  ues  de  Rahntbl,  j^ienenr  d'Epiry,de  Bourbilly,fiic. 
Confc.lkr  &  Cluinhellm  de  Xoi  Chailc*  VI 11,  Ueutenant- 
Général  au  GoBverneineot  de  fioursesne,  foutint  très  bien 
Il  idpuution  ivie  fos  pdte  «'«toit  •oqsS'e.  Il  époufc  v&v  ruu 


tan  uso.TMHwde  Montagu.fîlleeMnlbdeQMt.Seigkear 
de  Couches ,  &c.  Chevalier  de  le  Toifon  d'Or,  de  Chtiabelleo 
éit  Uuc  de  Rourgo^ne,  donc  (1  eut  t.  Ci  aune  deftalwtia 

qui  fuit;  2  3eM,  Seigneur  de  Dourhilly,  mort  fans  lignée;  3. 
//■gué].  Protonotaire  du  Saint  ^iége  ;  4.  &ei*ftitn.  Abbé  de 
Moul)icr-Ssint-Jtan;  $.  Bi.  aisi  de  Rabutin,  Seigneur  d'Ilo- 
ban  ,  qui  a  fait  I*  htmht  de  it  ium;  6.  LMtJt,  femme  de  Frtn- 

de  Maurignon ,  Sitcnr. nr  de  la  Roche;  7.  Ateitncm,  fcni- 
nie  de  Araïj  de  MunLiioinrML  ry ,  Seigneur  de  Lanu  i;.'iy  ;  3.  &>• 
j'ttm.  m.iriée  i  fwm.Scif lu  ur  de  la  Tournelle  «a  Nivtitioi»; 
V-  -^r.f.c ,  yPitc  \  Jtc^fuet  de  Ncui  Clûtii' ,  Seigneur  de  Ccni^y, 
fi  Je  l'I^ucy ,  ic.  II.  Chitiic  iii  .■/i-'k't,  Kcligîtufes  de  S^int-ju- 
iien. 

Claude  de  Rabutin ,  Seigneur  d'Epiry  &  de  Sully,  fut  toé 
i  la  bataille  de  Murignan  i'a>  i|is,aprda  avoir  époulc  lo^iiar* 
—  •  ~         'eBoiMleM    "~     •  -  " 


l>e  Damas ,  fille  du  Seigneur  de  Boîolle  :  99^  de  le  VeN 
nade.  De  la  première  il  eut ,  i,  CiiKiard'BLK  qtd  fuit;- 
s.  fh^.  Baron  d'Epiry,  qui  laiHii  dci  cdIk»  de  Im^RO' 

lin  fa  lemine;  3.  4.  &  deux  tilles. 

Ciiais-roPHLE  de  Rabutin,  Baron  de  Sully  &  de  Bottr^ 
billy, Gouverneur  de  Saumur,  prit  alliance  avec  CLmJt  de  Ro- 
chebaroii,  tille  de  Frmfm,  Comte  de  Berzé,  &  de  Laaije  de 
Saillant;  &  il  en  eut  1.  CiwiV;  iîi.-  llaVjutin,  Pr otorsotairc  du 
Saint  Siège;  a.  Celje- B<^tgnt  ^ic  Kihuiin,  Uuror;  Je-  Uourbilly, 
mott  fans  lignée;  3.  Guy  qui  iuu;  4.  Jeu»,  Seigniur  d'Atié; 
$.  F  s  a  K  ç  o  1 8 ,  t)ie  M  U  haiicbc  de  U  u  s  s  Y ,  ^«al  iu»t  ^.irierims 
ci-tprén  &  6.  j1<m/f  de  R.»bii«!n ,  mariée  *  Phibpj't ,  àcijneur 
du  f'ju,  di-  ia  iiiiiiion  lii  Vith'/. 

Guy  de  Kabuua,  li^rcn  Ue  Suily  ài  du  Chantai,  pnt  al- 
liance avec  t'rmfxjt  de  l'oifay,  riile  de  Cbttks,  Sctsoegr  de 
Beauvoir,  d'où  vint  CiiaisTorjiLK  qui  fuit. 

CiiKiaTotiiLa  delUbiitIn»  Udenain,  fleroa  de  ChukK 
tal ,  fut  l^n  des  plu  bmvcf  de  fon  tm» ,  &  le  ât  «ne  rA> 
piiitiion  giotieuft  par  lea  licii»  feivicei  qu'llrcedikaa  Koi  Hé»» 
ri  1 V ,  en  dlverfea  occalïoni.   Il  fut  tué  mallicureiifeneiit  à  la 
chiilTc  par  un  de  fes  meilleurs  amis.  Son  èpoufe  éioit  Jemut- 
Fttr<f»:j<  Kiémiot,  cette  fage  Dame  ,  que  fes  vertus  et  fà  pie-ié 
ont  tendue  Ii  illullre,  &  qui  fut  l'ondatrice  de  l'Urdrc  de  la 
Vifitntion.    H  cm  de  cette  alliance,  i.  Cels  e  B  t  tt  ic  n  e 
lie  Rabutin  qui  fuil  ;  2.  N.  ..  Je  Rabufln,  mwîéc  à  Jtsrt  de 
Sales,  Seigneur  de  Sijrcns ,  trérc  Jl-  ijint  lr„n4;ois  de  Sales  » 
morte  fans  enfans  ;  &.  3.  trmfmjt,  temnie  d'^dteatat  de  Toulon- 
gcun,  heîgreur  d  Alonne,  Capitaine  ans aatdef,-&  0(Hiver« 
neur  de  Piî;i»crol,  moït  en 

C  L  L  -  s  H  y  K  :  1;  .\  f.  de  Uuii:.iii ,  Ci-.cva'ier, Baron  de  Chan- 
ul,  e>e  iiuuilnily,  t^ù  lui  tue  Ji  i'iige  ae  trente  ans, Ic  21  Juil- 
let 1617  ,  i  la  defcente  des  Anglois  en  l'illc  de  Ré,  uu  il 
comaïauduit  l'Efcadroa  des  ticntUsboinmmes  volontaires.  Il 
avoii  épwfd  en  td»4ii  Mm  de  Coulanges,  iîlle  de  tbihfft^ 
Seigneur  de  la  Tour,  dont  il  eut  1.  à^mt  de  Rabutin ,  Damo 
de  Chantiil  &  de  BoutbiUy,  morte  eo  1696.  BUeavttit  étdi 
mariée  l'an  i644,i  Htwri,  Marquis  de  Sévigoé,&c.  UarMial 
des  Camps  6.  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Fougères,  qui 
fut  tué  «n  duel  I  an  16s  1,  laiflànt  de  cette  alliance .  Cturlu 
Marquis  de  Sévigné,  qui  fut  fuccefSvement  Guidon,  Knfci- 
gne  ét  Sous-l.icuienant  des  Gendarmes  de  Alunl'eigneur  le 
Dauphin,  èit  Licutcnitnt-de-Roi  au  Comté  N-jmoh  ,  mort  le 
27  Mars  1713;  &;  Franfmji  Marguerite  de  .St-vi^nc.  jIIkc  Tan 
1C69,  à  Frmjjpu-Adètmtr  de  Ai«»Meii,  Comte  de  GriBnaii,&c. 
LieuteaaK>Géiitral  du  SM  la  Oeavenoieat  àsgtmm»» 
&c. 

B  Ji  J  S  C  H  &  .JJ  E  £  U  S  S  r-k  ^  li  U  T  1  A'. 

K  a  AS  (OIS  de  Rabutin ,  Baron  de  Buiiy,dEplty,&c.  Gou- 
«cracttr  de  Hçftt»,  tige  de  la  branche  de  Bul^,<)ul  était  il* 
putnéde  CRiisTorittt  de  Rabutin,!  dttnoai,awc« 

mit  fipmt.  Il  époufa  i«.  AiMIedeSaiBtBeltai:  M  Httt  <!• 
D.llll,l^,  iille  de  Umr,  Baron  de  TMangei,  dont  Beat,  t. 

Léon  OH  de  Rabutin  qui  fuit;  î.  Uuguet ,  Chevalier  de  Mal- 
te, puis  Grand-Prieur  de  France,  mort  en  1656;  3.  Cbtijieptk. 
mou  f  in>  l;f;tu'?;  4.  FrMfm,  Seigneur  de  Cru,  Baron  d'iipi- 
t;  ,  ^ui  ne  i^.ih  point  d'enfans  de  M^rjucrite  de  U  blagdelaiue 
de  Kagny  î.i  tr  nimc;  Guy  de  Rabutin.  Prieur  Général  de 
l'Ordre  du  V.xl  des  Cliuux  en  Hourgogne;  6.  Clndmc,  femme 
df  ClimJt  de  Mcun,  Seigneur  de  iaFerté,  &cf  7.  i|i«id<tde 
K  l  cm ,  RellKîeulèi  fta.  CMMe»  Prlffiire  de  8•ls^JuliaD 

lui  Uuue. 

Leonou  de  Kibutin,  ChcvjMer,  fi.irun  de  Bii'l'v',  d'Epi- 
ry, <tc.  Lieutenaut  GeiKial  eu  Ivivtrniii.-, ,  époufa  en  I6c8» 
DiiHt  de  Cugnac,  bile  de  FrMftu,  Seii;iKUi  de  Dampierre, 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roi ,  &.  d  Wiow  ie  Loup  de  Pierre- Btu> 
ne  fa  féconde  feaiMe»  dont  il  eut  1.  jprai^-amdft^iaitf  de 
Rabutin,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infanterie,  mort  4* 
pelle  en  Italie  à  lige  de  feizc  ans  ;  z.  liupia,  moit  CO  jeu- 
nelTe;  3.  Roger  de  Rabutin  qui  fuit  :  4.  C4»r>  non  BB* 
alliance;  5.  C*;-/.«!mir  de  Uabutui,  mort  en  1647,  &gè  de  î/ 
ans. 

RocEK  de  Rabutin, Comte  de  nu^Ty.Mcflrc-de-Camp  Gé- 
néral de  la  Caealciie  légère  de  France;  &  Lieutenant  pour  le 
Rfii  en  Ni',  frnois,  dont  nous  parlerons  p!os  bjs.  èpoui'i  10. 
en  IÔ4},  (j'.jrra/^f  de  Toulongeon,  facouline.  lide-  d' .-ir;,it:e 
de  i  ouloligL-t    .  (ïouvcrneur  de  Pignetol ,  à.  «ie  i'rmeti^jt  ila- 
butin,  motte  en  iri  j-:  2«.  l'an  1650,  /vwiï/* de  Rouville ,  tille 
de  J-ii^»,  Seigiieui  de  Rouville,  Comte  de  Clinchamp ,  Che- 
valier 0  honneur  de  Madainc  l,i  Ducbell'e  de  lVioDtpeoticr,pre- 
miéic  femme  de  Calloade  France,  Duc  d  Orléans,  morte  «u 
KiOM  d'Août  1709.  Du  ptcaiicr  lit  il  eut,  i,Z>iae»iCfci»iW>e, 
itel^ieuie  aux  Mlei  de  Jk  VilîCadOB»  lue-MW-AaioiM  *  F*. 
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t\f;  &  2.  l 'ui Ce  Frâitfeift,  mariée  r^.  le  cip.q'Jii^me  Novembre 
167$ ,  i  Giikrt  de  .LingJjac,  Martjuis  de  CoUgny  co  Auvirgnc, 
moit  d'une  maladie  maligne,  donc  il  fut  attiqu^  dans  le  lems 
du  ^igs  de  Coadéil'année  roivancc  :  3°.  1  Ht»n  Trén/mt  de  la 
BlfMic  eraoa  pir  Cm  «nploit»  pir  &  vie  recirte  &  «difiia- 
ttidufteondlKilciits.  AHtf-NteoLàsqui fuie; 4.  MwM- 
ÂnrdcltahlRte»  Amd-Vicaire  d'Arles,  puis  Doyen  de  Ta- 
twma,  sonml  BvêqM  de  Luçon  le  17  Oflobre  1723.  rc^u 
«n  173Ï  4  l'Académie  Fran^oifc,  4  la  place  de  M.  Houdart  de 
la  Mothe;  &  5-  LoêlJ'e  PriofUji  Ekotitrt ,  féconde  femme  de 
ImIs  de  Madailtan  de  l'Srparre ,  M^irquU  de  Montatalre. 

Amb  Nicolas  deRabutin,  Comte  de  Buffy ,  né  le  i6 
Mars  tf<5 .  ci  devant  Meftre  dc  Camp  de  Cavatrrie,  n  épou- 
fé  une  hiTHii're  de  IiL>Lirgoj;ne  de  h  .Maifon  de  Scncvoy. 

RAHU  TIN  {  Amé  de)  Chevalier,  Sciencur  d'ttpirf,  de 
Baloire.  &c  Baillif  de  Charo)ois,  fut  un  «Jes  plu»  accomplit 
Geniil^hi-vmincs  de  on  tenu,  il  nimoît  l'honneur  *  la  vertu, 
ft  fe  dilliriRnoit  pnr  l'on  courage  &  |Ur  û  généroii(L'.  C  c(t  de 
lui  dont  parle  fi  avant^geuictiienc  Olivier  de  iaMaichc  dans  Tes 
Mémoircii,  oii  il  dit  qu'il  fe  Hgnala  par  fes  faits  d'armes  dans 
les  tournois  &  4  la  guerre,  il  rendit  de  grands  lervices  aux 
Ducs  de  Bowgogne.a  fiicniéil'alEiutdeBcauvaif  l'an  1472- 
Fbllippc  de  Cominn  parle  il&ll  de  toi,  Ufiaémjft  Mtnjit- 
jpMir  '^vj.  M)  vitil  CbttMtr  M  BnÊtfim*,  fi  fia  le  phu  htm- 
m  é  ftm  fti  y  mtimt.  Obfervex  qu'IMiOine  de  bien  en  cet 
endroit,  ne  f?f;r:!tie  autre  chofc  qu'un  homiM dMUngué  pir  ft 
BailTance,  ou  par  l'on  rang. 

B.ABUTIN  (François  Af)  qui  ne  prend  point  d'autre 
«{oatité  que  de  Gentifhr,innie  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Ne- 
Vers,  vivoit  dans  le  XV'I  luVie  en  is<59,  iVrivit  des  Ml'. 
tnoirc!  l'ous  le  ntre  Curiiiin  ntaircs  des  pUMres  de  It  G.iij- 
!<•  Belgique,  tntte  le  Roi  Henri  11,  &  i  luiipercur  Chiirlcs- 
Quint,  depu:?  I  nii  rJSl,  jurqu'4  l'an  1554.  Il  a  f;iit  ^i:l1i  quel- 
ques airtres  Ouvr;i^-e'!.  Son  lifle  cd  (impie,  mais  afTes  pur 
pour  le  t( nu.  *  i.a  Croiz-dn-MalncftdttVadicr  Vniprfw, 
Bti'hûtf'  Fr-iitfitji,  f.  409. 

K  .A  »  UT  1  N  (Roger  de)  Comte  de  BulTy,  Mettre  de-Camp 
de  la  Cavalerie  Légère  de  France,  Lieutenant' Wnéral  des  Ar- 
mées du  Roi,  Afon  UevteMM  en  Nlvetiioif,  fe  fit  connot- 
tte  dans  le  X^l  flécle  ptr  A  nfeor.  auii  encore  plus  par 
fes  Fcritt ,  (lui  tirent  grand  bruit  dans  le  naB^.  11  nuMlt  A 
Epiry  dans  le  Nivernols  le  iroifiéme  d'Antl  itfiS»  ft  rervit 
des  l'an  1634.  auDûgede  la  Mothe  en  Lorraine,  en  qualité 
de  premier  Capitaine  dans  le  ll<^giment  d'Infanterie  de  Léonor 
de  Rabutin  fon  pére;  fc  trouvi  en  rfi^iî,!  la  défaite  d'un  par- 
ti des  ennemis  commandé  par  Colorcdo,  Officier- Général  de 
rHmpereiir.^c  fut  chsrgé  de  conduire  un  Cfinvcif  dnr"!  ^îoy-fT^■ 
Vie,  ce  <in'il  cxiïcuta  ;  après  quoi  il  i'crvit  d:ns  l  Année  du 
Prince  de  Condé  au  tiégc  de  Ûole,  &  rcpaila  en  l  inndre  uii 
il  fe  trouva  au  (iége  de  Roye  &  de  Cotbtc,  rnmmandjn;  k- 
Régiment  de  fon  pére,  de  même  qu'aux  ptik»  de  l,andre<y 
&.  de  11  Capelle  l':.".néc  fuivante;  &  en  i6y.,  ii  fut  pourvi:  m 
Chef  de  ce  Rtïgiment  fur  la  déroiflioD  de  fon  pére.  £u  iCî'j , 
il  fervit  au  Réèc  de  ThioflvUtei  lAlba  Eégiment  fut  entière- 
ment défait,  a  l'année  flileinte  II  lot da  corps  des  uoupcs, 
qui  fou!^  lc»«tdMtde  M.  dn  Hanier,depiiitlifaxéclial  de  l'Hô- 
pital ,  condttifirent  un  Convoi  4  l'Année  du  Roi  devant  Amt. 
Peu  de  tems  après  cette  aélion,  foo  Réeimenl  lyant  fait  le 
hux  faunage,  quoiqu'il  ne  fQt  pas  alors  411  tCte,  on  ne  laitTa 
nu  de  l'en  rendre  refponfable,  &  il  fut  retenu  prifonnler  4  la 
BiîftiUe  pendant  cinq  mois,  par  la  haine,  dit  il,  qu'avolt  con- 
tre fon  pére  M.  Jfs  Noyers .  Sécretsire  d'Etrit.  Cc!a  lui  fauva 
peut-èrrela  vie,  puiTque  fon  Kéj^iTienr,  à  It  tête  duquel  il  fe 
fcroit  iTifi|l;b'emer.t  trouvé  .fut  cnttcre:iient  défait  i  la  batail- 
le de  Sed.n  Ch.'igrin  de  cette  prlfcn,  il  quitta  le  fervice  en 
Jô^ti  mais  ii  le  reprit  en  164},  ft  acheta  '1  ch,irge  de  Capi- 
taine-Lieutenant des  Chevaux  Légers  de  Condé,  iL  tut  pour- 
vu l'année  fuivante  de  celle  de  Lieutenant  Uénéril  du  Niv^-r- 
nois,  qui  vernit  de  vaquer  par  la  mort  de  fon  yi-te.  Il  'ii  cet- 
année  là  la  Campagne  d  Allemagne;  mais  une  maladie  1  empê- 
cha de  fe  trouver  4  la  bataille  de  NotdliBgiie.  En  1646,  il  fut 
hit  Confeiller  d'Etat,  &  prit  place  as  Confeil;  après  ouoi  il 
Mflti  en  Flandre  avec  &  CoBpamiei  »*p  trouva  aux  prifei  de 
CoDTtray.  de  Berguet- Saint  «Vinoi,  de  Mardick»  ob  il  eut 
jeux  chevaux  tuez  fous  lui  dans  une  adion  vigoureufe ,  &  aux 
iégetde  Fumes  ft  de  Dunkrrquc.  Sa  Campagne  de  1647  fut 
en  Catalogne,  &  celle  de  1648  en  Flandre,  d'oii  il  fut  dépê- 
ché en  Cour  pour  apporter  la  capitulation  d'ipres,  ce  qui 
fenpêcfaa  de  fe  trouver  i  In  bataille  de  Lens.  Etant  dcve- 
un  venf  cette  année- U,  L'a  noiir  lui  ttt  enlever  Madame  de 
Miraroior);  rriii?  crb  ne  lui  rCulTit  p;s.  Il  ft  ta  Campagne  de 
IÛ49.  fo^ts  11- Co-.nte  de  Harco;;:;;  ir.iis  le  fauiiux  i'rince  de 
Condé  ayant  été  irr&ié  tn  165c,  il  v'alia  jettcr  dans  Mon- 
rond ,  pour  y  ter.ir  bon  pour  lui.  Ci 'a  n'empêcha  pas  ce 
Prince  oc  i'obugei  i  vendre  û  Con;pat;nIe  de  Chevaux-lé- 
gers au  Comte  de  Guitaut,  dequoi  ButFy  fut  (i  outré ,  qu  après 
■voir  donné  fa  démiflïon  ,  il  fe  départit  einiércnieni  de  fes 
intL^rits,  ft  redevint  tidélc  au  parti  do  la  Cour.  Cela  lui  Et 
donner  le  Brevet  de  Maréchal  de  Camp  en  16$  i ,  ft  pen- 
du» Ica  gnenca  de  Benp  *  Il  fervit  otilenieM  dans  la  Pioviuce 
ée  Nlvcrnob .  dont  U  etdt  fieutenani,  d'oè  0  cnvofa  a» 
mois  d'Avili»  1  rAnnée  du  Roi  jaaoo  ratloiu  de  Mio,  dont 
Ici  vdl«  de  Neveri  &  de  la  Charité  lui  lireoc  pirefènti  ren* 
voya  au  Cardinal  Mazarin  l'argent  qu'il  lut  avoit  fait  toucher, 
40000  rations  qu'il  lui  demandoit,  &  lui  fit  tenir  peu  aprè5 1200 
BOufi)Uets  pour  l'Infanterie  de  fa  Majerté.  Zélé  pour  les  in- 
térêts de  ce  Minitire  ,11  le  fut  trouver  1  Bouillon,  puis  4  Rhe- 
thel  ponr  le  tamcnei  en  France;  fervit  foui  M  aux  fîéges  de 
  ~    '  ,  ft  de  Vasvii»  M        ft  revint  aveclot  i 


Paris.  1,4  il  acheta  la  churjje  de  Mct'rrc  Cin«p  de  la  Cava* 
Iciie  Léfjélc,  dont.il  lut  txtrcer  It»  foniflionï  en  Catalogne, 
OÙ  il  reçut  le  Brevet  de  Lieutenant-Général  en  1654.  Le  liuc 
de  Joyeufe,  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  Légère,  ayant 
été  tué  cette  tnaée^là  i  r«ttM|Ue  dca  lignes  d'Arras.  le  Rot 
donna  cette  cbarge  au  Uirédnl  de  Torcooe  ,  4  conditloo 
pourunt  que  pendant  la  guerre  U  n'en  ferolc  point  les  fon- 
éhons,  ni  n'en  otendrait  point  le  dtic,  écaufe  qnll  écoit  dO 
la  Religion  Réformée.  Ainn  le  Comte  de  Buinr  exerça Jurqit'A 
U  paix  de  1659, les  deux  chargea  de  Cblonet  «de  Meitre-de> 
CampjGtIneral.  En  1655,  il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Landrecft 
de  Condé  &L  de  S.  Guiiaui,  ainli  qu'4  celui  de  VaIendenoes|1»« 
ni-c  luivante.  liy  tut  chargé  de  faire  la  retraite  après  que  l'Ar- 
liKc  du  Roi  eut  été  battue,  ce  qu'il  exécuta  avec  quinze  efct- 
drons,  ft  fervit  utilement  après  cela  fous  le  Maréchal  de  Tu. 
renne,  qui  ramalTa  les  débris  de  l'Armée, avec  kf  |uds  on  tit, 
après  bien  des  marche»  ft  contremarches ,  le  fase  de  .'a  Ca- 
pellc,  qui  fut  prlfe  l'an  1057.  U  fervit  encore  fo-.is  le  niémc 
Maréchal,  auw  bien  qu  e»  1658,  au  lîége  de  Uuniierque  kV  4 
la  bauille  dea  Ooncs,  oii  ii  fe  mit  t  la  téie  do  Réglffleni  du 
Roi  pour  coodMitre.  Après  la  reddition  de  la  place,  U  alla 
invetbr  Bcfiuei-falnt'VlMa  qui  fat  pris;  puis  ii  fe  Méfenit 
devant  Dixmnde,  qnt  fe  rendit  4  loi  le  quatrième  Juillet.  *La 
promotion  des  Chevaliers  du  S.  B^lt  qui  fc  tit  en  i06i ,  ok 
le  Comte  de  ButTy  ne  fut  point  compris,  quoiqu'il  eût  fait 
toutes  les  démarches  néceflaircs  pour  avoir  cet  honneur,  le 
chagrina  beaucoup.  Il  ne  laiiTa  pas,  en  1IMS3,  d'aller  faire  fa 
ch*rRe  au  fiége  de  MarfaI,  4  d'être  nommé  en  1M4,  pour  la 
guerre  que  I  on  prétendoii  faire  au  Pape.  La  même  année  le 
Koi  lui  marqua  ètte  fort  mcrontcnt  de  lui,  pour  avoir  fiit 
des  plaifjiiteries  dL-  ^cni  que  fa  Mjieré  ainioit,  û:  lui  réfuta 
dt  lui  rétablir  fa  )Kri:ion  de  Mellrc  de  Camp  C>^':neral  ,  qui  a- 
VOit  étc  liipprrtnée  .i  la  paix.  Il  ticlia  de  fejultllier:  fj  Ma;e« 
lié  piltu;  iaU'tiite  de  les  raifons;  mais  la  penfion  qu'il  rede- 
mandoit  ne  lui  lut  p  i  I  lée.  Kn  Jar,vicr  1065  ,  il  fut  re(;u 
4  l'Académie  iraDi^utie  a  la  place  de  M.  li  Abiaucouiti  mais 
au  mois  d'Avril  une  Hilloire  manufcrite  contenant  les  amoura 
généralement  coonnes  (^eft  ainfl  ou  il  en  parle  lui-méne)  do 
dcoK  Damaa.  loqullecouiolt  dans  le  monde  fous  (on  aom,  tM 
portée  au  R<H,qitt  en  fin  Irrlidw  II.  deBufiy  dit  qu'il  avoli  doit 
cette  Hilloire  pour  a'amufer,ft  pour  en  divertir  quelqucs'rfhn 
de  fes  amies,  dont  l'Une,  i  qui  ii  avoit  prêté  fon  Manuftrit* 
le  tit  copier;  &  comme  il  fc  plaignit  d'elle  un  peu  rudement, 
cria  obligea,  dit-il,  cette  Dame  de  rendre  cette  lliltoirc  pu- 
blique, après  y  avoir  gâté  les  portraits  des  gens  conlidérabtes 
dont  il  parloit.pour  lui  en  faire  des  ennemis  ic'cll  ce  que  l'on 
nomme  VHffiotre  AmmiTm'c  iki  Gtult!.  Le  Roi,  ajol^te-t'il ,  fut 
pcriu.idé  de  cet  ailallinat,  lorfqu'îl  lui  mit  entre  les  mains  l'O- 
tiginai  de  ce  Manufciit  reiit' ,  tout  écrit  de  ft  main ,  ft  cela 
dès  le  lendemain  qu'il  eut  appris  <]u'on  en  avoit  donné  i  fa 
Maietlé  une  copie  chanf;ée  en  beaucoup  dcudroits.  Ccpen- 
d.\lit  le  Ro:  ,  pour  f(tl^la^^e  les  perfonOCS  ofFenfées,le  fit  COU* 
d^iie  i  là  lUllii'.e  k-  17  Avril  1665,  (a  Ma^ellé  ayant  dit  au 
Duc  de  Saint  Aignan,  ami  de  l'AutcW»  qplToMe  M  l'avoit  dit 
arrêter  que  parce  que  ce  Manufiârit  hl  ivoit  ftH  ont  d'enn»> 
nli ,  ooe  fans  cette  précauiioa  >  Ii  cowolt  rlfimc  dlltre  adUi- 
né.  Le  ta  Novembre  rMs  •  ^i^it  de  la  Bafillle  i  ce  Due 
une  Lettre  pour  fe  tuflifier  ,  dans  laquelle  il  dit  qu't/  j  «  im| 
<fiu  M  JétlMul  i  fMt  fi  i<it>erTfr  i  U  C«mp*£M  oû  1/  tttti ,  H  Jt 
mil  i  KTirt  me  MUn  M  pfiu^  m  Rmm  J'tjriqut ,  Jém  U  Jtjjam 
feul  fcn  éxxrtwju  «m,  Éf  «  s'êimer  4t  htr  f*n  f w/fiiM  hiun. 
gu  lie  hitn  icrirt'.fu  uwimt  Itt  trfr,  t  a  flu  évércntnt  ue  jm  jjauti  afi 
fiz  txtretréumTn  ftcur  éwtrtir  hmcmp  ,  :!  eut  r;tm'i  à  l'tvvtutian  t 
6f  pu  pmt  Jivrr  k  mmK.frt  pruputt  i(  rn^twfe  fk'i/  fttj'.tn  mx  a^ifref- 
JtZ»  parti  iju'it  ne  ja^Ji  -  l^^ji  ^cU  iju:  pur  /«s,»/  rtfrtvfl  m.ile 

n\iw\t  j  .mjiini  ilrrci  tl  /»  àts  tn.ritx  qtà  n'etouat  f4t 
jevIetTsciu  è^imttc,  ^  Seutra  tuémtt  ifi  tiuto  [ss  jtnéis  fingé 
/V'irf ,  t-?"  ifnr  p-mT  i/b'i/  iurmt  Hénéuule  de  ihn'jtr  Jexx  fcmm:s  Jmu 
iM.^J.rn.'f  Pf  Mfri/f,  /wr  les  /rim.p.iiVj  1  Utaintt  àtjini  Roman, 
ti  f»  pu  .icits ,  AiijifUii^u  nJlci  àsma  ijmiUiz  »c  nuiquneu ,  Cf 
même  en  «wiotf  lent ,  tewie  pMvn>  àJtr  à  uuért  irejalrte  ln^ 
le  mal  fu'U  e»  pmioit  invtnttr.  Il  aurott  pu  ^yot^ter  qu'une  des 
avantuca  qui  fra^M  le  plus  dans  fea  Koman  ,  étoit  un» 
pure  TraduoioD  d'un  endroit  de  Pétrone  même ,  jufqu'i  imo 
Lettre  qali  attribue  i  une  de  ces  Dames ,  &  I  on  doit  être  fer* 
pris  qu'il  ne  l'ait  point  avoué  ingéatkment  pour  fa  JuttitîcatiOOl 
mais  peut. être  fa  vanité  l'empêcha  t  elle  de  l'e  confetTer  cou- 
pable d'être  plagiaire,  il  raconte  enfuite  ce  que  nous  avons 
dit  cl-d'  lTu5  mr  la  manière  dont  cette  Hifloire  avoit  couru  cinq 
ans  aprcv  tvir  l'imprudence  d'une  de  fes  amies,  &  toute  déii- 
purée  par  la  malice,  dir  ?! ,  de  cette  Dnme,  qui  avoit  fait  faU 
fiiïerce  Romari,  en  y  ajoui.m:  ou  rct.-j;:cli  un  ce  qu'il  lui  plut, 
pour  fç  venger  par-M  des  cmporteniens  qu  i:  ■.ivnh  eus  centre 
elle  pour  fon  inlidclité,  e-.  lui  attirant  ia  hai:;L'  a  p  upart 
de  ceux  dont  il  parloit.  Il  ajotitc  même  que  cette  Dame  ,  non 
contente  d'avoir  empu.f.jnné  cette  Hilloire  en  beaucoup  d  en- 
droits ,  en  compofa  d'autres  tout  entiers  fur  mil  e  panicu' 
laritez  qs:  die  avoir  fuc<  de  lui  dans  le  teins  qu'ilsétoient  auiis, 
&  qu'elle  airai.'unna  de  tout  le  venin  dont  elle  fc  put  avifcr.  il 
ponrfuit  en  priant  le  Duc  de  S.  Aignan  de  fe  rcITouvenir  de  iê 
manière  dontil  le  pria  de  donner  i'Uriginal  de  cette  Hlfiolre  aO 
Roi ,  que  fa  Miellé  trouva  bien  différent  de  bccffe.  Il  ^joft»' 
te  que  depuis  fa  détention  i  la  Baflllle,  fei  enaemit  efâm  dit 
au  Roi  qu'il  avoit  écrit  contre  lui,  fa  Majefté  l'envoya  Inter- 
roger par  le  Ueutcnant  Criminel  Tardieu,  devant  lequel  il 
ne  rcfufa  pas  de  répondre  fans  vouloir  faire  la  inoindic  prote- 
tîation;  qu'il  avoit  reconnu  fon  Original  devant  ce  Magitlrat, 
ét  que  (iir  la  duettion  qu'il  lut  avoit  faite  s'il  n'avoit  rien  écdt 
eoam  le  Mf,!!  loi  avoli  tépomda  «le  lUMift  qu'il  u'f  t'oit 
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«,t  i^narence  qn'ayan»  Tcrvl  vir.t  fcpf  sni  fjn»  avoir  eu  aucu- 
«rcrict.  ct40i  depuis  dou^c  -ns  AkUre-dc-Camp  Je  la  Cav.!- 
leilr  i-rg'ïft'  &attendflm  tous  le;  jojts  quelque  liicoi  ipciiic 
tli-  fi  Mj,i-'<*é,  il  voulût  lui  manquer  de  refpcâ;que  pour  di 
truiic  ce  vraifcmbljblc,  il  failaît  ou  de  l'on  écriture ,  ou  des 
t<<nii>in«  irrcpiocliables  ;  que  d  l'on  lui  proJuifoit  la  moindre 
choA:  qui  choquic  le  rcQieâ  qu  il  devoit  au  Roi  &  i  toute  U 
fiunillc  Royale  ,  il  Te  foumcnoit  i  perdre  lâ  cétei  mais  qu'il 
iopplioitauaî  bMaiellé  d'ordonner  le  nAneehiiiment  contre 
ceux  ()oI  l'accnferoient  fuis  le  pouvoir  convaincre  :&  qu'ayant 
figné  cette  rc'ponft,  que  le  Ueutenint  Crimini"!  lui  dit  s'en 
«lier  potter  au  Roi,  il  le  Alpplia  de  dire  i  tu  M  ..uitc  qu'il  lui 
dcmandoit  très  humblement  pardon  d'avoir  été  aiTca  mtiheu- 
rens  pour  lui  déplaire;  que  aepuis  ce  lenii-là  n'ayant  vu  ni 
Lieutenant  Ciiminf'  ni  mcun  Juge,  il  a  cru  que  cette  calomnie 
n"Hvoit  fait  auiTUni  imi-rtiriun  :ar  t'efprit  du  Roi.  Knfuite  il 
prtnd  lc  Duc  de  S.  Aignan  a  té  moin  du  profond  rcfpeft.  de 
l'i-lliine  extraordinaire  iSt  de  l  a  ii.'Kirftion  ,  Cv  uicuil  ,  >'il  l  oïc 
d:ic,  de  la  tcndrctîe  qu'il  3  pour  U  Rui;  nu  il  ptut  ic  relToa- 
vei'ir  qu'un  jour  tr,-'-,ipL>rtL-  .ic  mn  iclr,  i,  lui  .ivnit  dit  que 
>uir<)oe  la  paix  ne  lui  permetioit  piti  Je  û  vie  pour 

e  fervice  de  fon  Prince,  il  vouloit  le  fervir  d'une  autre  ma- 
aiétc .  en  écrivant  une  aaflS  belle  Vie  que  la  tienne ,  i  t'iinita> 
lion  de  ce  Capitaine  d  Alextadretqnl  avoit  écrit  la  Vie  de  fon 
JkUItre;  &  que  l'ayant  prié  de  le  dire  au  Roi,  il  lui  avoli  rap- 
porté fa  réponft*  dana  laquelle  la  modellie  de  ce  Prince  lui 
parut  admlraUe;  qufl  a'ftonne  aprè»  cela  qu'on  puilTe  l'atu- 
quer  fur  le  manque  derefpeâ  i  fon  Maltie;  mais  que  Dieu 
l'a  permis  ainS  pour  CMlibndre  la  malice  de  fe«  ennemis  :  qu'il 
attend  cependant  avec  une  extrâme  réfignation  uui  vo'.ontez 
du  Roi,  la  gMa  de  fa  liberté,  ayant  d'ailleur'  un  il  grand  dé- 
plaifir  d'avoii  offenfé  de»  perfonncs  qui  ne  lui  en  avoient  ja- 
K:.<i-  ijjiinL  lie  fujct ,  que  fi  l'i  priioii  ne  leur  paroilloit  pas  une 
atlt/.  rude  pénitence,  il  fera  toujours  prêt  de  faire  tout  ce 
qu'elle*  fouhaiteront  de  lui  pour  leur  tniiurt  l.i;i-.fdi:injn  iiur 
étant  infiniment  ob/igé  quand  elles  lui  jjâiiiui.ticior.t,  à.  ne 
leur  fa.h  int  pjs  I:l;luv.ll^  ^rt  qu.inJ  elle*  ne  le  feront  pas.  Jt 
fat  t;en.  Un  il ,  ifu  U  j  i  à^ns  naa  ptttiJé  plut  /mpnt.knce 
.naluti  maii  ttniu>{m:e  «us  inUMtms  ne  (ri'oîr  y  h  iVi  gem  que 
"jW/^i""*'  pu'J'f  i^  J«»t  **£i  tien  <u/«^iwc  jO  «  *•  ^ 
éÊm^  Ce^'mpnténtnimxmiu  éttmtM,  t't^mek  Ptf 
.Ukammdmmmimmpltn^i  »m  p*  Ut  Olft^imivM 
■V  béir  nvtt  TiâfiÊ.  U  CODclut  CB  diftot  au  Duc  de  S.  Aignan , 
u'il  a  voulu  lui  aoBirer  par  le  tibt«  aven  qu'il  fait  de  fa  faute, 
t  par  le  grand  rq>entîr  qu'il  en  t,  combien  il  ell  éloigné 
.d  cn  commettre  jamais  de  pareilles,  ni  de  ficher  qui  que  ce 
foit  m^l  i  propos;  qu'il  eil  bien  perfuadé  qu'il  ne  taut 
-rien  écrire  contre  pen'onne;  car  jB  ra  n'éatt  qseftvr  jt:,  i'iji 
limwit  f>  tn  !e  fve'ff-l  ■  fi  1 1/;  ^ciur  ic  maMter  ,i  .ju/f/jï'ut  :/  tfi  -.Xii-.l- 
l'J'-U  ij:.  '--n  le  ;.inT  iî  !tt  îu  U\i  ,i ;  i^ur  fi  !a  ikiic  f;'.'  nuil  e.ritc,  '.Ht  Itià 
U  tvnjf;  i  tl  >  *ée  ftjj'ni ,  j/.V  leia  iii  fwion-'j  ;  ijw  .f'.i  c/i  iwr 
«u  mprrt.i  -rur.iC  l  U  (fi  jt.rtt,  É?"  .i.iijo  ffix  (jl  ;  iU'.'ii  ;  S""  f'i- 
ft<\  te     I.'  luiwu  itrt  g^êm  UUu  iUJfj,  k  tji  aa'a  t  alttrant  la  ukre. 

de  ihm  er  tiiU         mft^mtfinki,  mufii^,  if  i 

Apria cette  Lettre»  11  de  Loavola «Uadesnndcri  H.  de 
Buny  la  démlffion  de  fa  charce  en  faveur  du  Duc  de  CoifllB 
pour  S4oao  écua.  «ni  qu'elle  lui  ea  «At  coAtd  Qoooa  11  la 
donna  le  uoiGéne  Décrâbre  iMs*&  ^t  naïade, oo  le  mit 
«o  liberté.  Il  flijourna  pcndaul  un  aïoia  iParu.  &  obtint  per- 
jnidioo  de  ^retirer  chez  lai»ob  11  lut  17  ani exilé.  C'efl  dans 
cette  retraite  qu'il  compofa  une  petite  hJSnSim  peur  ft  (tiui%i- 
u  lUau  ie  mmJe,  qu'il  donna  i  Tes  fils  en  les  envoyant  l'un  i 
l'Académie,  fie  l'aofre  au  Colîégr:  rl!e  cfl  fort  picufe,  fort 
fage,  &  il  y  fj.t  iiu  niKUrcl  le  portiuit  d  un  i:ii^>ti[inL"iit ,  com- 
me font  la  plupart  des  jeunes  gens.  Pundiiit  ci^s  tl.x-rL-pt  in- 
nées, il  ne  fe  palTi  aucune  Camf;.ignt  i^u  il  r,  o:fii[  .lu  Ri  i  di- 
le  fi-rvir  depuis  la  qualité  de  LieutciiJi;!  Giiit'T.il  iii  j|u'.:  ci  lk  dj 
\'ii!i-»ntaire,  &•  Mjic-Kc  cli  loujouri  la  b  in'.',.  de:  recevoir 
les  Lettres  ,  grâce  que  tes  Limi  ne  font  j.<isuu  aux  Lxilcz 
Jliaux  Prifonnicrs.qui  ne  p.ulent  i  leurs  Maltics  que  p.ir  Pla- 
ceti.  Il  l'occupa  dani  (k  folitude  i  mettre  en  utdie  îen  Mimn- 
rt)  qu'il  avoit  faita  de  ce  qui  lui  ctuitarrivéÂ  la  Cour  &  4  la 
giicne,  &  de  ce  qui  t'étoit  palTé  depuis  fa  difgrace:  il  y  fit  «le 
grandes  réflexion^  fur  le  néant  du  monde.  La  moit  de  Mada- 
me Henriette  d'Angleterre  lui  valut  bien  des  Sermons;  &  ce 
fut  un  exemple  dont  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'être  fenllbleineiit 
touché.  Il  écrivit  même  au  Rui  qu'il  cfpéroit  qu'il  feioit  cjufe 
de  fon  faiut,  fe  fentant  plus  obligé  i  faMajellé  de  l'avoir  mis 
dans  le  chemin  de  la  vertu  (vu  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a- 
voit  qu'il  piit  fe  fauvei  d.ins  les  embarras  du  monde  }  que  s'il 
l'avoit  U\t  jMaréchal  de  France. 

En  i67;î  en  i/s-9,  le  Roi  lui  permit  d'aller  il  Pari»  pour 
(j..  liini  tl  II  ;  LT  lûBt,  il  lui  en  permit  le  fejour  pour  tou- 
jours, &  kiiéiiic  le  ijji))el]a  i  la  Cour  en  i68a,  lui  ayant  accor- 
dé for  le»  prelTiiUtS  fullicitatious  du  Duc  de  S.  /M|;ii.Lr.  ,  il 
trouver  i  loa  lever,  fans  que  perfonneen  fin  av.  iti ,  :,i  ^U- 
]rM  voulant  furprendre  tout  le  moode  fur  l'on  retour.  11  fe 
jetta  aux  pici  du  Roi,  qui  le  reçut  11  bien ,  qu'il  ne  put  expri- 
mer la  ioyc  Je  fa  reconnoilEince  que  pr  fe»  laïaWi: cependant  ! 
aysnt  vu  au  bout  de  huit  jours  que  le  Roi  évitoft  de  le  n  j^ar-  j 
•1er,  «  ceU  cominuji.t  durant  ikuï  mois, il  voulut  éprouver 
s'il  ne  s  <.c',  iirciroit  pas  davantage  en  parlant  i  Sa  Majeité  ;  mais 
elle  lui  n  îK.'ij.t  i,  fioidcmtnt,  qu'il  ne  douta  pas  de  quelque 
nouvc  .L-  J.i,;,  lu  :  qui  l'obligea  de  fe  retirer  &  de  s'abfcn- 
ter  enc.aeu.,ii  .u..  delà  Coar.  ne  pouviiit ,  Jît-.'I  !uii.,ê-ne, 
fjpporter  les  froideurs  d'un  Maître,  do  :r  c  bon  .uculi'  avoit 
ili.  M  «KÏ'iJ.*.»  "^i'F?-   ^  chagrin  ranima  la  fillule 

dont  U  woit  été  unitniiué  A  I»  BaftHle.*  oa  lui  en  lit  i  opé». 
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tion  en  16S3.  En  1687,  il  revint  i  la  Cour  pour  le»  intéiétt 
Ai:  fe«  enfnns,  <k  obtint  i  fon  arrivée  une  ASbaye  [.our  Ion 
tiU,  il  r(.linirn:i  chiiZ  lui  l'annic  fuivaiUc,  \  icrivit  au  Roi 
iii>:cs  ia  piile  de  Philitbourg  pour  lui  olfrir  les  ierviccs  en 
quelque  qualité  qu  il  lui  plairoît  :  fes  otfre*  touchèrent  fa  Ma- 
jeité ,  puisqu'elle  donna  peu  de  temt  apié»  looo  livret  de  pea- 
fion  i  fon  fila  aîné,  &  aMeCoatpa|Ble  daai  UB  bOB  VéiiBieBC 
de  Cavalerie,  &  le  lendemain  A  fbB  cadet  ua  PïteHréflieilleiir 
que  foB  Abbaye.  En  16E9,  lors  de  la  promotion  deaChevB» 
Sera  du  S.  luprit,  il  lit  fouvcnir  de  lui  fa  Majefté  eo  cette 
rencontre,  mais  cela  fut  Inutile.  Après  la  perte  de  Mayence 
il  écrivit  encore  au  Roi  pour  lui  offrir  fes  fervicet,  &  les  vint 
cfTfir  lui  irifmc  cn-Aviil  ifif/a.  &  rcfta  deux  mois  i  la  Cour. 
Kn:,n  u  :iu..uruc  a  Aucun  k  ncuvicnic  Avn:  Jtgj,  igi-  de  7J 
an».  *  isxtraïc  de  fAbbf<.(;c  de  l.i  Vk-  de  M.  de  iii;liy  lj;t  pir 
lui-n)êo;e,  &  qui  le  trouvt  d^rib  Ion  Lf.jiturs  a  Je,  enlms  fur  It 
hen  vfi^e  éei  nivfjiltz-  '1  ell  l'Auceui  ée  ia  l-'ie  dt  Ma^lamc  Jt 
CLuniji ,  \  d  une  Uij/ttirt  jiUfrêiit  de  Louis  k  Gtiaid.  On  a  en- 
core de  iyi  Àsi  Mémùra  en  deux  tomes,  &  quatre  volumes  ds 
fit  Lutrtt,  ausqucis  on  en  a  ajoûté  trois  autres  qui  pjurcnt 
«n  i;oy,&  qui  dans  les  dernières  éditions  ont  été  inietez  par 
ordre  Chronologique  daoa  lei  quatre  piemler*t 

•  RA8UT1N  (Marie  de)  Oanc  de  CbaBtal  ft  de  BaBrUlly* 
naquît  le  cinquième  de  Février  i6ad,deQ(|(-Ahàsa(delUbBllB> 
Elle  n'avoit  qu'un  an  &  quelques  mois  quand  elle  perdit  Ibll 
pérequifuttué  i  U  defctnte  des  Anglois  dans  l'IDede  Rhé.  Pat 
cette  mort  elle  demeura  feule  héritière  des  biens  de  cette  bran> 
che  dg  Rabutin.  En  1644,!  l'ige  de  18  ans,  elle  époufa  Henri, 
.Mjjfjui!^  de  Sévigné.  Llle  en  eut  un  tils  &  une  lîlle.  11  fut  tué 
en  1651  dans  un  conili3t  i]u'it  f.t  2veC  le  Chevalier  d'Albrct.  El» 
le  prit  des  ruitit,  txr.rêiiii:>  de  leur  éducation  qui  lui  tii  beau- 
coup d'hi  nncur.  Ses  Lettre!!  fi  connues, fi  eflimécs,  fi  applau- 
diLb,.ipi  ei  ^jut  li|U(  5  éditions dcfcclueufes,0Dt  été  recueillies  par 
-M.  ic  ClicN  iIii  1  I*cinn,qui  les  a  rangées  par  ordre  chronologi- 
que,u  i|ui  en  J  iilonnc  une  édition  tX8.:ii.  iX  iidck-  f]u  li  ,1  publiée 
en  quatre  vii;uiiita  ui  Jir*4it,i  Paris,  eu  1 734,  jvcc  dci,  iNuics  uti- 
les, le  portrait  de  Madame  de  Sévigné,&  une  Préface  i^iîi  eu- 
rieufe  que  délicatement  éaite.  On  a  imprimé  encore  i  Fans  en 
i737<leui nouveaux  Volumes quiseCtUM pasmoins  elUgieB que 
les  précédent.  *  F«k%  k  SuifUmM  dg  ?arii  lijfi. 

RABUTIN.  (Jeao4,Aii/s.  Comte  de)  Moche  piRBlda 
Roger ,  naquit  en  1642.  OaBS  Ik  Jenndle  il  entra  aB  ferWcs 
de  1  Empereur  ft  t'y  flgaak  Ji  bien  en  Hongrie  qu'après  )a paix 
de.Carlowitz  en  1699*  lui  cuniia  le  Gouvernemtnt  oe  la 
TranJ^'Ivanie,  par  rapport  au  commandement  des  troupes  qui 
s'y  trouvoient;  &  en  1704,  il  fut  nommé  l'elt.Maréchal.  La 
guerre  des  Mécontent  t'étant  enfuice  :.Jlui:ice .  cl'c  donna  bien 
de  l'embarras  i  Rabutin,  parce  que  Kj,i;ùuki  wiar.  fur-tout  i 
h  'l'rantryivanie.  En  1704,  il  lit  déciiun  i  licch.tm,  le  Cban- 
ce'icr  de  Trantrylvjnie,  parce  qu'il  pi.r^.licc  pour  le  parti  de 
Rif;oizkl.  Il  eut  le  bonheur  de  battre  diveiu  j  fois  le*  Rtbel- 
1l:  i.\  lL\.f  lit  lever  le  fiége  de  Ciaufenboujg-  Dans  ce;;e  der« 
iitcic  occafion  il  tii  fondre  fa  vaiiTelle  d'argent  ù.  eu  tic  trappei 
de  la  moonoye  pour  p.^yer  ic^  troupes.  Mais  avec  tout  cela  il 
ne  putpas  empêcher  que  l'année  fuivantc  les  ennemis  ne  l'en* 
fcrroadcnt  dans  la  TranlTylvanie,  &oe  lui  «ot^palTcnt  le  che- 
aiB  des  pruvifiont,  ce  oui  mit  fon  Armée  fort  «0  dcfordre. 
Lorfmi'cn  1707,  H  btaaida  de  fonlr  de  li  TranlTylvanie ,  dt 
larcna  avec  beaucoup  de  fofguet  en  Hongrie  ,  Ragotzài , 


profitant  de  Ton  abfence,  s'empara  de  divers  endroits  &  (e  fit 
proclamer  Prince  de  TranlTylvamc;  mats  Rabutin  fut  bientôt 
après  t'en  faire  décamper.  £n  I7c3,  il  futrappellé  i  Vienne, 
&  fa  charge  donnée  au  Général  Kriedibaum,  foit  i  caufe  du 
peu  de  bnr.heur  que  Rabstiin  eut  dans  fes  expéditions,  ou  de 
Jj  icvtrité  dont  il  ul'.i  i^c  <jui  ri^volta  les  efiitili  Otb  riaiitryl\ ai:is. 
On  ne  lui  eonu!  d.ins  la  fuiie  iiucun  couiuundement,  mais  en 
1712,  il  fut  noniuié  Meiubrc  du  Confeii  Privé.  Il  mourut 
d  une  maljdie  chrùrji(]ue  .'c  i(>  Novembre  1717.  Igé  d'cnvi> 
lor.  75  ;ir>i.  ii  uviji;  l'iHujû'  en  t68a>  DtrMbéc  i^î.ufnb ,  hlle 
de  l'Lii.jfc  Ltnui,  Duc  de  Uollicin  Wiefenbourg,  &.  veuve  de 
Ctwrge-UaUi,  Comte  de  SintzenJuriF,  &  en  eut  pluGeurs  fils, 
dont  quelques  uns  fc  fouc  faiu  d'Eglife  &  d'auucs  l'ont  entres 
aufervloe  de  Sa  Miellé  iBwéliile,  l.*ttBd'eMB«ftBnlvdMr 
fon  mérite  à  l'emploi  de  Oolnaet  ft  de  GénénI,  ét  a  Ibrrl  ton 
utilement  fon  Maître  dans  fin  AtubaHàdes  1  la  Cour  de  BetUn 
&  i  celle  de  Pétersbourg.   *  DiOin.  Atkmaad  it  BSt. 

*  R  A  {)  Y ,  ville  de  Robéme ,  dans  le  Cercle  ou  la  PréfeAu- 
re  de  Prachcn  ou  Pnchenstto.  Elle  elt  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  d  Uttowa,  aUDord-oued  de  Prachatitz ,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  huit  Ueuei.  Zifca  l'afCégea  en  1430 ,  & 
ia  prit  d'allâul;  mais  il  y  perdit  ie  Ceul  mil  qui  lui  relloic  * 
S^JtkfSKmtdaiàtfiiiptr^fMâtM,  fMi-p.  114. 

R  A  C. 

RACAN  (Horiorat  de  Eutii,  Mirquis  de)  naquit  en  .'sf-'?. 
■à  la  Rociie  R^c  u! ,  ciiaieau  fitué  i  l'extrémité  de  La  Lor- 
raine, fur  les  coniini  du  Maine  tl  de  l'Anjou.  II  eut  pour  pé> 
re  N...  de  Beuil,  Marquis  de Racan,  Chevalier,  des  Ordres 
du  Roi ,  Itfarécbai  de  camp  ordiBiin  dc«  Araiéea  de  & 
AtiJeAé.  Eo  iddSf  il  étoit  Page  de  It  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri IV,  fous  M.  de  BcllegarJc,  qui  par  l'ordre  exprès  du  Roi 
avoit  pris  Malherbe  dans  fa  maifon ,  lui  avoit  donné  l'a  table  , 
un  cheval ,  *  mille  livres  d'appointement.  Racan  ,  couCn 
germai»-d<;  Madame  de  BellegarJe,  ii  qui  conimençoit  déjà 
a  cultiver  U:  talent  de  la  Poé'fie,  que  la  Nature  lui  avoic  donné, 
eut  par  cette  oceafion  la  connoidance  de  Malherbe,  &  [u.jiita 
de  fes  lumières ,  de  fon  goàt  &  de  fes  avis.  A  fon  retour  de 
Calalf  «  ob  R  fut  poitet  Mu  arnea  loriqu'il  «ut  csift  d'tee  f»- 
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il  con'ult»  le  même  Mjlhtrbc  fur  le  cfiirc  Je  vie  qu'il 
dctuic  (.Itoiftr;  mais  celui  ci,  pour  toute  décilÎDii,  fc  conten- 
ts (le  lui  réciter  cet  ingénieux  Conte  de  Po)-ge ,  d Jiu  M.  de  la 
iiv:cainc  a  fait  une  de  Tes  plus  belles  Fables,  intiçuliîe  UAM- 
mtr  ,  jm  Ftii  fif  Im  Àv.  Er ;';ri  â  Càgc  de  3piM(Le  Pé»e  Nict- 
lon  dit,  i  rige  J>&  35  ans)  le  Marquis  de  B.MUI  fe  maria,  & 
&  poftiricé  (A  «Hlounl'bui  lont  ce  qui  rtfle  de  li  Maifon  de 
Bncil  ,aM  de*  nmlleucs  qu'il  y  eitca  Fnnce.  Il  n'avoit  point 
étudié,  maif  ta  Nature  Aipplfa  en  lui  â  t'élude;  A  Ton  inclina- 
iiun  pour  b  FsMe  Franfoire  le  porta  1  m  cooporcr  prvfque 
lien  qu'en  ce  genre  d'écrire.  Voici  k  jugracnt  que  M.  Des- 
priauz  en  porte  dans  une  Lettre  à  M.  de  Maucroix.  Rat» , 
ait  ce  judiciru??  Cririque ,  nviAl  plut  it  gmn^e  Miif:rrk,  puns 
il  eft  flut  it/^Ji^'  ï?"  i'û\çi  !rup  à  le  copier.  It  tjuille  /ut  ;tiu/ ,  isu» 
évu  ,  à  J-.re  Us  ^•ituti  cbùjii  ,  gf  l'iji  en  if^n  :i  rr^jcrnik  wiffcjc 
nx  jlncir^! ,  ijut  i\-i,in;:ie  Jur  ■  tout  /  ..r  «r  (hiIthi.  Plut  les  {bt/a 
Jimt  fàf-is  Pf  fr.ii'.i  ùfj  à  if.rc  en  vers ,  pKi  rliei  fr.jf  r^T/K  ,  e'kt 
Jcnl  tlua  )iû/'ifir,f' 2*  <vii  uïic  t'/i-'r ■      /n 'j/'f  .'iff.-j  i' '  l'i,:- 

fe.    Le  même  a  dit  dans  le  pTtmtt  Ct^id  4c  ibo  ^rt  i'itài^M, 

JUtm  dMir  Mi/Cl,  ksBuf/m  SP  Jti  JMc. 
ttimhupiiMmSÊi/n,  V  39.-9* /Un, 

Taie  Chntnec      ;vij/irr  iie  im  A»  OraM» 

iTetûiour  ot  p'antU  vtri  U  Ihficrit  tuujftt , 
PàxJré  Btltene  en  feu  lamiani  Je  ttutti  furli , 
Et  k  Belge  tfr Jt^  fuyjin  fur  fis  remptuni. 
Sur  un  tm  ji  lnr.i: .  f^ns  étrt  trntiuuc , 
Rmm  fturrmi  ihmter  au  défaut  /ut  Ihmtrt. 

Mt<.  Je  la  Fontaine,  Perrault  &  Rouffeau,  n'ont  pas  moiru 
1^  iCAT,.  I  l  premier  dit  «tt  comptcocemefit  duCwocBdont 

ou  j  pulé  ci-iicHus  : 

AMrtfm  i  Ract»  MÀlbtrtt  mm£ 
Ces  tkux  JlivMx  iHmM.  hiiîtàtn  df  Ji  Ljttt 
Dxfiipks  JAimMm,  «m  Mttim»  fmwtmiif*r 
Se  reiufiiirtat  m  }m,r ,  &t. 

Le  fécond  dans  Ton  Epitrc  au  Roi,  dit: 

Le  troidéme,  dans  Ton  tpixtt  «nt' UitTef  qui  l'A  ffOmeKent 
un  lang  fur  le  Parnaflc  : 

Ttn  rmg  j  fut  marifiié  fur  k^us  ', 
Et  fi  ie  rang  S  m  cbégriu  jalaux 
Fâmt  iTip  ha,  prit  du  fiimfuDtrit$ 

Racn  fîlt  un  àts  premiers  Membres  de  l'Académie  Fran^oi- 
fe, comme  on  le  voit  par  le  Difcours  qu'il  y  prononça  en  1635, 
&  (]W  a  ité  Imprimé.  Il  mourut  au  mois  ae  Février  167a  Ses 
Ouvrjges  font,  Ui  Btrgeriei;  Ltttres  dixxrfis  dans  le  Recueil 
de  Letuesde  Fartt;  Let  Utt  Pfeamnes  de  h  P&m^e;  ?a^t  A- 
verftt,  dans  les  Recueils  de  1611,  de  iCz^  <k  ifi.ii  ;  OJci 
Sutreti;  0/f  tm  Crr.fiwi/  Je  Rubelitu;  ÂMjifw  i  io.iut  Ut  Seiemui 
J.r  U  r:c  de  Mjl  crk-Dena&ti  Oeuvre,  Piifio  Cbré- 
Ktmus  Je  M  Hriiur.it  ilc  îiufil,  Êff.  Ij  luiilli-uro  édition  cil 
celle  de  I  Ci6=.  *  PtllilTcn,  der^cadmie  Fmr.fit't,  cmii- 
«■«t*r  M.  l'Allié  d'Oitvet,  iotk  ï.  p.  liO.  Baiiiti,  Jugtnms 
du  Stvtrs ,  uv.e  .^jpiiTti»  a.  p.  ap7.  n.  1510.  édic  d'AmlU-rdam 
Ï7ÏS.  'ïiiou  du  Ta\ct,  PtnuJftFraMfm.  Mertwrt  de  Septembre 
1724. 

*  RACANELLO,  aadeniWDeltt  Cjfijbrwf,  petite  ri- 
vitre  d'Inné,  au  Royaume  de  Naplei,  daoa  1«  Calabie  Cité- 
iletire,  baigne  CarTano.  ft  fe  décharge  dans  le  GoUlBde  Ta- 
lentc.   *  Maiy,  DiS.  Géotr. 
"  RACHAB.    Vinez  RAHAB. 

R  A  C  R  A  L  ,  ville  ou  Canton  de  Palcftliie  dan*  la  Tiih»  de 

Indj,  où  Da'.  i  J  Te  réfugioit  quand  il  éloit  poufidTl  pai  Safli. 
I  SuMuel  ou  I  Rois ,  ch.  30.  v.  29. 
R  A  C  H  E  (  La  )  ville,  ftytz  1- 1 X  E. 
RACHEL,  femme  de  ^ncnh,  &  "t ton Ju  ferme  de  L.ibin, 
fut  aimée  de  Jacob  qui  fcrvic  kp;  ;iris  pLur  r.T. uir  m  mrinjgc; 
mais  Laban  le  trompa,  &  intt  l.i.i  eu  fon  aincc  en  la  pla- 
ce de  Rachel.  Jacob  s'en  plaignit  ;  ft  L.ili.m  pour  l^ippaift-r, 
le  pria  de  laiiTer  pniTer  fept  jours  pour  la  foicmnité  de  (es  pre- 
ntéres  noces,  apr^-;  !c<;c;ul:s  il  lui  donna  Rachel,  i  condition 
néanmoins  qu'il  ferviroit  «.ocore  fept  années;  ce  qu'il  fit.  Ce 
fut  l'an  2^33  du  Monde,  le  tJSt  mat  Jéfui  Chrift.  Racbcl 
îtant  demeurée  pendant  fix  ans  lUifle,  &  en  ayant  témoigné 
&  douleur  i  fon  mari ,  fut  enfin  exaucée  de  Dieu»  ft  conçut 
BDflls  qui  fut  appeilé  Jofcph.  Elle  mourut  en  accouchant  d'un 
autre  fili ,  que  Von  nomma  Benjamin.  Elle  fut  enterrée  près 
d'Ephrata.  Jacob  lui  fit  dreflcr  un  tombeau  magnifique,  dont 
les  Vo7nf;e<jr«  nous  font  d'amples  relations,  que  Ton  pourra 
tonrulttr.  •  G:i/fe.  ch.  19.  30.  35.  Torald,  ftSaliia,  jÊt- 
iwi.  ru.  Tc/inn;.  Couv.'h'mt.  AiÎTicIionitus. 

RACHINGE,  Prin^t:  i'rail;,oik,  q.r;  vii-oi;  dans  le  fixié- 
melîét'.t,  fd  rendit  odiïUï  par  ifs  craautc^.  Un  ;ci;r:f  Gf.. 
tîlhomcnt:,  oui  étoit  àfonfervice,  ayriti;  Opuufc  uin:  Dc.iioi- 
feUede  fa  Maifon.fans  lui  en  avoir  rien  communiqué, ce Piiu- 
te  fiC^  à  ce  qn^oa  dh,  fi  oneli  qk'kfant  fa  leur  naittfiet  11 
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les  fît  enfermer  vifs  l'un  fur  l'autre,  l  ins  un  gros  tronc  d'arbre, 
qu'on  avoit  crcufé  cniirés.  ft  tiutriLr  luifi  dans  une  folfe. 
Ce  fut  la  dernière  de  :Vs  i,iii..iin /. ,  e.ir  .lydiit  coiif|.iré  ijiii.  lqud 
icinsapics  ct^ntrc  Clulde'jcrt  1,  il  lut  uiii  pu  le»  Gariics  de 
ce  Roi»  ft)>aché  uai  morceaux,  que  Lhildcbert  âtjcttctaits 
chieniL  *  GMHi.  Paradin ,  Amd.  de  tmtgotiit. 

RACUIS.  DncdeFiioul.lil«d«itaM«,iiitétBn74f* 
Roi  de«  Lombardi,  en  la  place  d'Aldebnnd,  nc«en  de  Luit» 

prand.  Il  fit  alliance  avec  le  Saint  Siège  pour  vint  .in$:  mais 
fans  fe  foucier  de  violer  fou  ferment ,  il  alTiégea  Pétoufc  en 
750.  Le  Pape  Zacharie  fe  mit  i  la  tétc  de  ûm  Clergé .  &  alla 
parler  i  ce  Prince,  qui  non  fculcm<.nt  leva  le  fié^c,  mais  mê- 
me truffa  h  Couroniiu  i  fon  frère  Aillulfe,  tt  t'enferma  dan» 
Mon  i  icre  pour  y  faire  pénitence.  ^FuilDlacie,  Jl^ 

Lc.-i:f,L^!>.  Ar:;ifîaf«.  M  l^tl.  Pm!f. 

R  A  C  H  S  r  A  o  1'.  ;  V T-.;  a  a  s  i'  a  d  i'. 

R  ;■.  C  J  N  K  ;  Jean  )  l  uii  tlci  oim  ctlcbtc»  Poctci  François 
I  du  XVII  lu'iriL  ,  tu:  i  .^irétbricr  de  France  en  la  Généralité  de 
.Moulinii,  ;ié«.c<:t.iiit;  du  Roi,  &  Ccotillioaiwc  ordinolrc  de  t'a 
Majciié.  Il  naauit  i  la  Kerté-MUoB  le  %i  Décembre  l'an  1639, 
&  jamais  pcut  ette  perfoone  ne  vint  mi  moiidf  avec  un  plua 
beau  gdMe  pour  le»  Lcttiet.  Dèi  fin  enfiuce  tt  lie  fon  £iude 
parttouiéte  dec  andeni  Auteurs  ;  &  élevé  i  Poit-Royal .  Il 
s'cnfonçoit  fouvctit  ftui  dans  les  Buis  de  ce^tc  Abbaye,  &  y 
palVuit  It'S  journées  entières  avec  Horatre  ,  .Sophioclc  6t  Kuri- 
pidc,  dont  la  Langue  lui  étdit  devenue  aulG  fauiillérc  (|uc  la- 
fienne  propre.    Mettant  en  pratique  ce  qu  il  avoit  appris  de 
Ces  excellens  Maitits,  il  produitit  la  Tbéiùidt  dans  un  cge  uîl 
l'on  compte  encore  pour  un  mciitc  de  lavoir  feulement  réci' 
ter  [es  tJuvrages  des  Anciens;  mais  on  allure  que  Mo'itre  y 
eut  )ilu«  de  paii  que  lui.   Il  n'avuit  oue  ai  ans,  <S.  Je^-lor^  le 
lîol  tm  dontm  une  pcnfion  ,  que  fa  Ma;cllé  augmiri:^  i.iu durs 
J_T;-  !j  iu.;j.    \.c  '..  !hlu.\  l'iiru  Corneille  étoit  e!Au:r  ilans 
la  i  i.iô  U^^ii.  répui.iliun,    Ld  i-'tauee  avant  lui  n'avdil  lien  va 
iui  h  Scène  de  fublinie ,  ni  même  de  taifonnjble  :  .ur.li  l'on  re. 
gaïua  M.  Racine  cuniuie  un  jeune  boœmc  plein  ti  audace  qui 
ofoit  entrer  dans  la  ntCmc  cairidK  que  oe  jpmd  iionune,M»i 
p.irtager  avec  lui  les  appiaudlifemendeat  il  était  es  polTeiaon. 
Mais  conduit  par  fon  fcul  génie,  &  fans  s'amufer  i  niivr«*  ol 
mCme  Imiter  celui  que  tout  le  monde  reprdolt  coBune  tnilbl* 
table,  il  ne  fongea  qu'i  fv  faire  des  routes  nouvelles;  &  pen- 
dant que  Corneille  peignant  fes  caraéléres  d'après  l'idée  d'une 
grandeur  Romaine  qu'il  s'ctoit  figurée ,  foiiuoit  fes  figurer  plus 
gi.ii:des  que  le  naturel,  mais  nobles, hardies, admitabies  dans 
toutes  leurs  proportion»  ;  pendant  que  le»  Sperï.iteurs,  eO' 
traînez  hors  d'eux-mêmes,  feuibluicnt  n'avcu.'  p  us  d';]mc  que 
pour  admirer  les  richclTcs  de  fes  expreflioni,  la  noblelfe  de 
fes  fcntiincns,  &  la  manière  impériculc  dont  il  iiunioii  la  rai- 
fon  ;  M-  Racine  entra  ,  pour  ainll  dire,  dans  leur  cœur ,  &  s'en 
rtiu!;t  le  laaîtrc.  Il  y  excita  ce  trouble  -i^r  .  j  j.e  ijui  lait  pren- 
dre aux  hommes  un  véritable  intérêt  s  toui  k-^  inuu^cujcns 
d'une  Fabif  que  l'on  repréfentc  devant  eux.  Il  les  remplit  de 
cette  terreur  &  de  cette  pitié,  qui,  félon  Arifiote,  font  let 
véritables  paOions de  la TritMle.  Uieuratracha  des  laimei 
qui  font  le  plaiQr  de  ceux  qui  let  répandent;  &  peignant  In 
Nature  avec  des  traits  plus  vrais  &  plus  fcnfibies  ,il  Um  anptit 
à  plaindre  leurs  propres  palDoDs  &  leurs  propres  foibwlei» 
dans  celles  des  perfonn^i  qu'il  litparoUre  â  leurs  ycui.  A* 
lors  le  Public  équitable,  finsoeffei  o'idmircr  la  graniiear  at*- 
jeftueufe  de  Corneille,  commença  auflî  d'admirer  les  gracet 
lubliiaes  &  touchantes  de  Racine.    On  autoii  peine  à  croira 
qu'un  homme  né  comme  lui  .ivec  un  fi  prodigieux  talent  pour 
laPucfîe,  eù'.  pu  eue  uii  eicrlicni  Orateur.    Son  éloquence 
lui  mérit.'.  pourtant  dans  touu»  le;  v'iiremblées  oii  il  parla  des 
applaudiiTruK.'.s  extraordinaires,  &  le  lit  cboillr  Var  le  Roi 
Lou7«  XIV  ,  pour  travailler  a  l'on  ililloite.   S'il  eût  vécu  plus 
k-np,(eiiH,  il  auroi:  peu;-étre  porté  k  gentt  Hifto>lq|l>e  auflt 
loui  qu  J  .ivuii  porté  le  Tragique. 

A  ces  grands  talens  il  joignit  une  piété  folldo  &  lîncére,quî 
le  lit  renoncer  aux  Mules  profanes ,  pour  coafacier  fes  vers 
i  des  objets  diimea  de  luL  U  .comnoâ  des  Cwiiqucs  avec 
beaucoup  de  fabHmilé;  ft  les  TngltSba  d'A/ier  ft  d'^kM» 
parurent  des  pjécet  ^e*  &  niéuie  fapérieures  i  tout  ce  qu'il 
avoit  (ait  de  phn  achevé.  Il  avoit  été  reçu  â  t'Aoïdémle  FraiH 
çoife  en  1673,  &  il  en  étoit  Direélcur  loisqu'en  cette  qualité 
il  lit  l'Eloge  de  M.  Corneille.  Il  mourut  le  21  Avril  1699,  ét 
voulut  être  enterré  i  Purt-Royal. des  Champs,  oii  dé»  l'a  jcu- 
nclfe  il  avoit  été  lié  d'amitié  avec  un  grand  nombre  de  Savant 
qui  y  faifoicnt  Icttr  f^iour.  Cel  1  r't  fuivint  la  dil'pofijion  de 
.  (on  TtliauKlit,  qui  r;e  c  jiu  Liit  ijue  ctt  a'iicle.ét  qui  et:  con- 
çu en  cet  termes.  „  je  ueiire  qu  après  ma  mort  mon  corps 
„  foit  porté  i  Port  Royal  dc»-Champs.,  &  qu'il  foit  inhumé 
„  A^m  le  cimetière  aux  plcï  de  Mr.  Hainont.  (c  fupplie  très 
„  lnii;iLilei:ien;  la  Mcre  Ali  n  lle  èv  ies  Rejgieulcs,  de  vouloir 
„  u;eii  m  at; corder  C£(  iionneur,  quoique  je  m'en  rcconnoif- 
„  fe  très  indigne  &  par  les  fcandales  de  ma  vie  paiTée ,  &  par 
„  le  peu  d'uface  que  j'ai  fait  de  l'excellente  éducattou  que  j  ni 
„  reçue  autreloit  dans  cette  Maifon ,  dc  des  grands  exemples 
„  de  piété  ft  de  pénitence  que  j'y  ai  vus,  £  dont  je  n'ai  été 
„  qu'un  llérile  admirateur.  Mais  plus  J'ai  offenfé  Dieu,  plua 
„  j'ai  bcfoin  des  prières  d'une  fi  fainte  Communauté,  pour  at« 
„  tirer  fa  miféricorde  fur  moi."  La  Uére  Atnès  Raâne,  ft 
:  tante,  en  étoit  pout'  lors  AbbelBfa  Après  11  déaolflton  da 
Monailérc  de  Port  Royal-des  Champs ,  on  trinfporta  le  corps 
de  M.  Racine  dans  l'ij^lifc  ParoîŒaie  de  S.  Etienne  du  Mont 
J  Parts,  !e  deuxième  Décembre  1711,011  il  ell  enterré  a  cûté 
I  de  la  torUi'.  de  M.  Pafca!.  Ses  pièces  profanes  font  au  nom- 
I  bre  de  neuf  Tragédict ,  &  une  Comédie.  |<ct  Tragédie*  fonc 
I  £«XMsMtOttfaii«a  teMtf»  aftea*».  Mmf*.  «fi- 
B  utuuutf 
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•glSïr'UCoœWr?»  •■«..«nvc  Ui  ?h:.ft>n.  II  n  ùit  uMîl 
SSKTrtfWios  fi  r  il  ^  ï:*.'         incntinn  p'uv  haut. 

On  s  encore  de  lui ,  /jJ  Htisêmmtc  «nue  AJa^o;  L?t;rf  J  l  Juu-.ir 
J<i  Jfér^fiaim'i  f  .9f  titnx  l'ijimuira;  Scm.!.-  /  /;rr^  .i..-c 
yi;v!af:/tei  t  '^f^  ^"  HtTtSti  imiigvuàrti  ;  IJjUe  l.s  i'n.x; 
D:)ifn  frwvt  i  Urticpnm  dt  Mtî  /t'  C,:rnet!U  Rpnn  t!  ii 
tyiuJrau  f'TMfi/iùi  Ctntiijtti  S^ilseis  ;  Epgranmcsi  ï'râàUistm 

A  Sutoliut  Ptenun»  m  «m  frmfiit.  Ou  t  Impriaé  tép«(^ 
nent  aoe  Lettre  fatyrique  qnll  wtrft  (tttw  ctmtrt  M.  Nicele 

A  le*  »mrc?  hommes  iliulhcs  de  Port  Royal ,  oh  il  jr  a  besu- 
coup  d'cfprit.  •  MMnirei  thi  ttmt.  M.  de  Viiincourt,  Difctvt 
i  r Àcail.  Balllet .  Jviemtns  ici  Stvm  Jyr  kt  Pf^in  mniinu, 
mt  4  prtfrtt  a.  f>.  545-  «.  iss«-  ^dit.  d'AinlUrdam  171J.  On 
troL-vcra  li  un  parallèle  de  M.  Rzcinc  &  de  M.  Corncitle,  & 
Un  iu;'.-p'!  nt  exaft  fur  chai]ue  pièce  de  Racine. 

Or.in  le  temf  f]ue  le  jeune  M  Rncine  ètudioit  le  Grrc  1  Port- 
Kny::!  de».Champs,  il  trouva  le  nu  vin  d'avoir  li-  Rotn.in  ^li- 
'J'rf,':yxf  ^  CKirieItt  en  Grec:  it  S-tcritlain  de  la  Maiion  lui 
prit  ce  l  ivre  &  le  brûla.  Huti  jours  après  M.  de  Racine  en 
euCuniiUCre.  c,'ii  Cptt.uy^.  le  même  irait!. ment.  Il  .nchrrs 
ui  nnifÎLiVii-  lîx  IVipprit  par  cœur,  aprc?  il  r^fT.ii  :iuSri- 
Ctiliain  pour  le  iisù:u  cur-r/.u-  les  deux  auins.  Il  tut  aulli  ce. 
cafioo  tr  (lr«  fw  PoCfi^  s  .k  M.  Ahuud  d'ADdilly.  la  Tradu- 
Al  Potee  de  S.  Prnf^j  ,m  M.  de  Snqri  ft  le»  Tradu 
ftioni  des  Hymne»  de  I  E^iii'e  do  aéne  Auteur,  &  cela  hil  lit 
venir  l'envie  de  «"np^  iqutr  i  litre  dci  Traduflioni  en  vers  de 
qitelqDnRjnnimq.i;  n.vuieot pas  encore  é»f  traduite*.  Elles 
mem  irouvtet  II  bclki  &  ii  dignn  d'éire  tmprtnies .  qu'elles 
le  furent  LlL':^ji> ,  lorfruiu  ihin»  ao  âge  plus  avancé  il  leur  eut 
donné  leur  .'niciL  jH  rfutiun.  Ayant  i[iiittè  le  Pott  Royal, 
il  'V  r(.'  >:  r  à  Pu:-  yoMi  y  uijntinuci  fi  1  truilfi.  En  1660,  les 
Pi  L-u.;  d  .-.kirs  ;  <?t-.n'.  ts  crlii!  ;.  lut  k  ii;:iri.ii;c  Ju  Roi ,  l'Ode  de 
M.  Rr:r"iu-,  ir-uiul'.'f  /..!  .Vjnnp'f  i>:>?!',  tut  trouvée  CC  qu'on 
avoit  f.(iT  <1c  iricilkiir.  il  \;i  poiij  i;ijr.mLTiti-  j  Chaptlain ,  qui 
lui  Jonn^  d:.-  bfvi  :<.■  [  r:r  l-  iin.itk-,  &  lit  û  btcn  valoir 
fnn  Ode  ^fa:^^  !  cfpr.t  i^c  M.  Cr.  -j.i  rt.  tj.:u  ce  Minillte  envoya 
d'iboiJ  f'.it  louïi  ij,-  la  par'  l'.i  Ri  ;  ^  mu  Auttur,  &  peu 
de  tcm«  "pr ,  k- mit  fbr  l't":ii.  pt) jr  iir.i.  |i:  K'.-'.n  de- fix  ccn.' 
livres  qu  fin  lut  acoafervèe  îiiùx.i.»  f.i  .-invr.  I,e  fucccs qu'eut 
cet  Ouvrage' le PQmlt.'':^^~i 'kv  pour  il.  Thiîjtrc.d:  i  compo- 

'|ui  'a  k-  tîiêmc  bruit.''  peu  près 
me  le  Çld,  Idwrat'II  fut  repréfenté  pour  la  ntemiérc  foif. 
D'idtret  pWtrl'qa'n  donna  enfttite  earestunc  ti  grande  répu- 
fn'ù"..  fjiiV.ii  ni.  1^' .iMùim  Ji'ii'.ulti  de  le  coni^wer  au  grand 

Ci^r'-;-i !'•.■.  l.lri  ri.Hll;:iil.i  .niur  poOf  rèctéatton  aUK  jcUOei 
Drmoi^'cMes  de  S.  Cyr  rjui  :-.];;;  .Sp:  it.'i  lt  < ,  qui  culfcru  pour 
elle*  In  mêmes  cf  . m.  •  v  ipic  l..  ^  p  v^;  :  iju'il  .noit  {«ubUecs. 
M.  Racine  eut  orrffr  d'y  travarticr,  u  cl-  ;  :t  rHi:';o  re  d'KUher, 
qu'il  RCenmmoda  fi  bien  lu  'l'hcritre que  rien  n'ajamai»  e'iéplus 
tcucliiiu  ni  plus  .n;;rcjWc.  Kllher  fut  fuîvie  l'année  d'après  de 
la  'rrisOdic  d'Athafic.  A  l'igc  de  vmt  deux  ans  fe  voyant  fans 
pérc  ni  mk'te,  6t  avec  pç-ii  «te  bii.n  i!  fe  retira  chez  un  de  ff 
oncles,  Chanoine  ili  ji  luT ,  Oînc  il.  &  Vicaire. Général  J  L'- 
zés  qui  lui  rèflgna  uij  l'riture  ii>  ion  Ordre, d.m>  refpèrancc 
qu'if  en  picn  lroit  l'habit.  Il  accepta  le  Piieuré,  mais  pour 
Thabii  il  différoit  toujours  i  le  prendre,  de  forte  qu'l  la  fin 
m  Rêguiiet  lui  difoota  ce  BéDéhce  l'emporta.  VuJi  ce  qui 
donna  occafioo  â  la  Comédie  des  Ptiideun.  ||  fc  maria  en 
Ifi77.  ts  tc  Ci^fHw  R'mum*.  ^Fe  dPuB  Tbréforicr  de  France 
tfAniens.  M  en  n  tu  rroi?  fille»  &  deux  fils,  leplusjcuoe  de*- 

E'ieli  .^u:eur  ii  l.r.  Fk'n:e  de  la  GraCe,  OÙ  ToQ  Ifltraave  le 
ft  k-  ^L-niL-  Je  (on  pvrr,  M.  Rjdne  ètoitdimie  taiTle  laé- 
rcr.  :;■  (>;iyn')rr  ■■'-•ijVj  ,  ic  vif.i-e  ouvert  ;  il  avoil 

k-  nt's  po'.n':;; ,  ce  (.ui  i.jar^jue  félon  Horace  un  efprit  porté  i 
la  raillerie.  II  étoit  en  i  tUt  i.ii  kur,  i  d'une  raillerie  amére. 
Mai»  autant  qu'il  rt  ev.nt  avec  pLiillr  la  fatuité  d  un  homme 
hcHtcu»,  autmt  et-jii  II  pk.nde  i o:ripi(Iion .  &  toujours  dis- 
pole  i-'i  r.i  .  :i;r  Jl-  cci;x  qui  !outiro;c!it.  Pour  peu  qui I  fut 
echauiié  ditn*  ia  «  inverruuii],  u  avoit  l'éloquence  la  plus  vi- 
ve &  la  plus  perf  i  iih  o  cîu  monde.  AuOî  regrettoit  il  de  ne 
«'être  pas  fait  Avocat  au  l'arUment.  Il  poffèdoit  au  fuprêmc 
degré  le ndent  de  la  déclamation,  eV  c  ét.  r  .1  r  ^  fa  coutume 
dedietaner  fèi  wr»  avec  feu,  à  nu  fuie  .ju  si  les  compofoit 
nafOlteootpoftl'fflbire'^  P«r>  K^  ,..'.  r.ui»  elle  n'a  pas  été 
imprimée.  Le  Doc  at  Bourgogne  comparant  Corneille  &  Ra- 
dM^dHblt  qw  Çnwille  étoit  ph*  hmm  étaimA.  RkIdc 
Imme  i^tk.  Bt  vold  le  jngemeot  de  M,  de  la  Moue  : 

i'tui  fhi  fur,  tmn  pks  JttSm, 
TtHi  iltux  juTtâtnt  mrt  tjlimt, 
Par  »n  mente  leffmi  ; 
'/"'iiT  j  fiur  ;?!  KWii  fnt  nunJrt, 
Cf  .pi-  I:  c:rnr  a  4t  plut  tnJrt, 
Ct  ^  t ejpr;t  a  d(  phs  ^mi. 

M.^fp^ut  a  f4it  ce*  qnaue  vers,  pour  être  mis  au  bas  du 
rorttaii  de  M.  RicjM  : 


?/*  Savbadt  m  fit  L,r:u, 


r.  ç   /.rs  uruvrei  <f  ttoilcau  ^  f<(*^ 

JluWrt  *  1728.  Le  Péie  NiceroriZ^'Il.  h^^ÀtUiT 


,        .        i^/''*''rJ*- '''•«•^f*^  M- d-Olliret, 

il  L  f'"  M.  de  la  Motte.  i. 


n  .'X  c  K  K  L    "  L'  R  G  .  nnc;cnncirem  JUtha-nfr  .  ,-/,''rf 

. nu 'ii  c  éEoit  une  ville  de  la  Haute  Pannonie.  Eiie  cU 
n  ;;  1  I  -  r:;:t:t  dans  la  HalTe  Stirie,  fur  le  Muer,  i  neuf  lieues  as 
dt'.rouL-  de  C,T?r7.  Rsckcispurg  eft  une  place  bien  fortitiée.  • 
M.ity  ,  Ihà'.im  Gteir. 

KACLIA,  llle  de  l'Archipel.  Elle  tii  entre  cellci  de 
Nio  A  de  Pario.  Son  ciicuil  n'cfl  que  de  trois  lieues.  Elle 
a  été  habitée  i  mais  cUe  cft  maintcDanc  déferle.  *  Maty,  Diâ. 


ACOCPS.  Mirde,  fe  rendit  cdMve  par  me  aftlon  «d 

ne  parott  pas  aufli  louable  qu'elle  a  paru  aux  Anciens.  Ufr 
fept  cnfans  qu'il  avoit,  le  dernier  de  tous,  nommé  Cm«aiA, 
ne  répondit  pas  aux  fotn<  qu'on  avott  pris  de  fon  éducatioii. 
Racoccs  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  le  corriger  ,  le  txataia 
enfin  luimêmc  devant  les  luges, leur  repréfcnta  (es  defordrcs, 
&  demanda  qu'il  fût  puni  de  mort.  Ceux  ci  n'ayant  ofé  pro- 
ncrrer.  le  renvoyèrent  ilcvart  Arrisersè»  !'  y  fc^tlnt  fa 
•  k'iu.indL-  .  le  Km  lui  .iy.:::t  di:  a'.t  c  étonneniuin  ,  Qyn, 
t«ij  pjirrr,-  vr.r  miurir  vM'f  '..'il*  Ou;,  .V;r« ,  ripordir  il  :  ijMni 
SI  ..l  iTj  ik  mm  jtfitu:  j  Jt  mjiuvn  ja  fr-'itiM  ,  ;c  Ift  ,  tf  l  ar- 
!re  ,  i'.r»  /«^  J  «  élic  inJerr.KKtf  ,  tr,  itr^inu  phn  bidu,  U  en  jtT)  de 
m,'ini  lU  K-.d  famille,  ^taitii  ini  .■,  ■yu:  U  ikthtnere,  en  fera  rr-rm- 
itt.  Cette  réponfc  plut  a  Arcuxcsxes.  Pcrfusdé  qu'un  booi- 
nie  qui  baïiFoii  tant  le  vice  dans  fes  propres  enfans,  le  haï- 
rait encore  pin*  dans  lc«  aiities  ijoDme»,  il  voulut  que  Raco- 
céf  fte  de  noUbie  dei  Jqgef  Enfau;  Aneanmoins  il  pardoo» 
aa  i  CartomH,  à  contenta  de  le  menacer  des  plu*  rinw* 
reux  fiippliccs,  s'il  donnuit  lie-.:  i  de  riouvelles  pUiOltS.  *  K> 
lien,  lar.  HiH.  l  1.  r.  34. 
RACONICK.  RAKONICK. 
RACONIS  ou  RACOMGI,  petite  ville  des  Eiati  de 
Savoyc.  Elle  ell  dans  le  Piémont  propre ,  fur  la  rivière  de 
Grana,  entre  Savillan  &  Carmaf.nole,  i  deux  lieues  l'une 
&.  Je  !--i!'re,  &  3  donné  fon  nom  i  une  branche  de  la  Mail'oa 
dt  S     y      ro)tz  SA  VOYE. 

RACONIS  (Charles.  François  d'Abra  de)  naquit  vers 
l'an  1590,  au  chiteau  de  Raconis,  près  de  Monlfort-l'Amau- 
ry,  dans  le  ViKxife  àc  Chartres.  Ses  parcns  ètoimt  rsoblcs, 
i.\  .t.:  ,1  Re'ii^iuii  Rtioiiiue.  1!<.  lui  d^onnérent  or.  rri.',.i.-,,î.jur 
Je  Ke.iHiuo,  qui  t<cha  i  la  lui  infpitcr;  tuais  toute  û  ta> 
mille,  compofèe  d'environ  vint  pcTfoime*,  cnbnfEi  la  Rcli> 
gion  Catholique,  totiqjttll  n'avoil  encore  ifut  doue  ou  ucize 
ans.  Il  lit  de  fi  pradigicw  propè(d«Mfts  éaidei,qBr«ai6o$b 
n'étant  igé  que  de  tçant.  d  fin  fait  Fmfcffnic  de  rbilolbpiiie 
au  Collège  (tes  Crallins ,  &  eniiiJte  au  Collège  du  Pleffit ,  oA  il 
eut  quelquefoii  jusqu'à  qtmtre  cens  Ecoliert;  A  l  H  fia  de 
1615,  il  Quitta  cette  Chaire  pour  co  prendre  une  de 'fbéolo- 
Kie  au  Cofléj^e  de  Navarre,!  la  Société  duquel  il  fut  ag^règé. 
Il  ne  prit  nilannioins  le  bonnet  de  Douleur  que  l'année  fuivan- 
te,  étant  déjà  Prêtre,  Pte-Jicaleur  ét  Aumônier  du  Roi.  La 
régularité  de  fes  moeurs,  fes  Prédications  l're'quefltes.fon  zélé 
pour  faite  entrer  les  Réformez  dans  le  fein  de  I  F.glife  Romai- 
ne .  &  un  allez  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Pbilo'fiphie ,  de 
Ituo'ogie  &  de  Controverfe,  qu'il  avoit  fait  impriun-r  depui» 
1  an  i(Si7.Iui  ayant  acquis  une  grande  réputstion,  k  Roi  Lou» 
XIII  le  nomma  en  1037  i  l'Evcché  de  l.jiàur.  Il  k.t  ùcté 
le  21  Mai  1639,  A  peu  après  il  fc  rcixa  ii.>r.,  fa.i  iJiocéfe; 
d'ùii  étint  venu  l'an  1643  :l  Paiis  pour  des  affairei  importan- 
tes, il  ifliila  i  l  AJtuiblée  du  C/eraéde  celte  année.  Le  Livre 
drto  IWfwweOmiBwiiii.  &  L/n^^Ha  de  Jaafénlii»,  AUteta. 
ton  bcanooup  de  bru:t,  l'Evéqoe  de  Lamar  rém  le  pre« 
mier,  auquel  H  oppofa  en  1644 ,  A  en  id^Si  OoU  gro* 
mes  n  ftirra;  &  au  commencement  de  fan  1646,  il  fe  retira 
1  Raconis  pour  réfuter  le  fécond  ;  mai*  i  peine  eut-il  éttaacbé 
cet  Ouvrage,  qu il  mourut  le  16  Juillet  de  b  mftme  année 
1646.  Auâî  tôt  après  fon  départ,  on  avoli  fait  courir  dans 
Paris  une  Lettre  fous  fon  nom,  adjcfféc  au  Pipe  Innocent  X, 
dans  laquelle  pluCeurs  Kvêques  de  France  étoifBt  décries 
comme  favorifans  des  tio::iire'  nouvelles  étimpr^s.  [.  A;rem- 
bléc  du  Clergé,  qui  fe  tenuic  pnur-luts  i  Paris,  ayant  eu  co- 
pie de  Celte  Lettre,  délibéra  fur  ce  qu'elle  avoit  i  faire;  & 
un  de»  Préisl?  .lyant  fait  rihferver  que  l'EvéquedcLavaur  n'ea 
étoit  peu;  ê're  p34  I  Auteur,  tela  le  tro'j\ .\  vrai ,  quelques  E- 
véquek  qui  avoient  etc  elwigcz  dc  lui  communiquer  cette  Let- 
tre pour  favoir  s'il  la  rcconnoltroit,  ayant  reçu  de  lui  une  ré» 
ponfe  datée  du  neuvième  F'éviier ,  oîi  il  la  dciavouoit.  Cette 
réponfe  &  la  Lettre  ane  l'AfTembléc  écrivit  ao  Pape  à  ce  fiijei* 
font  imprimées  dans  îtt  A&ti  mimei ,  A  prouvent  la  ibppodU 
tion  de  celle  que  l'Auteiv  de  rtaaMi  JtoaMMMc  i  M.  é  Pté» 
cipiant,  yfnhtvéfitJkUtBm,  *h\t  Imprimer  en  1695,  font 
Ici  noms  de  doioeBviqucf, dont  Ûx  étoicnt  de  l'AITembléede 
1646  :  car  outre  que  cette  Lettre  ell  fans  date ,  on  y  cxpofc  c« 
qui  concerne  la  Lettre  attribuée  fauGlicment  à  M.  de  jCavana* 
d'une  manière  toute  différente  de  ce  qu'on  lit  dani  les  Aftca 
de  i'Affemblèe.    *  Launoy.  Hi/tor.  Co/i^ii  Njvar. 

RACONIS  (Ange  de)  coulîn  germain  du  précédent,  né 
i  Raconis, ne  fe  contenta  pas  d'abjurer  le  Calvinifr-.e  en  1598; 
mai)  il  entra  dans  l'Ordre  des  Capucins,  où  il  fe  li>;:ula  par 
fon  2élr  pour  attirer  les  Protcilaa*  dans  l'Egiife  Romaine.  U 
m<.urut  i  Paris  l'an  tifo,  &  lailGi  cinq  oniU  Onnaceade 
CnntrcAerlé. 

C  Ce  Re&gienx  avoit  quatre  f<eur$,  dont  trois  fe  firent 
Ca'.holiqucs  aveclul:  la  quatrième  Ic4  fuivit  de  pi^,  c'eil  i 
dire ,  entre  le  moi*  de  Février  A  le  mois  de  Jdal  159».  puis- 
que :a  PrinceilkGailieriae,  roeurdeMearf  IV,  étoft  déjà  Du- 
cheffe  de  ti^r  ;  A  que  M.  de  BémllC^alrcCut  Ton  abjuration  , 
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triiKrem  en  France  l'Inftitut  ces  Carm^IitM,  prit  le  nom 
de  la  Métc  Clairt  <h  S.  Sdcrtmeiu.  Elle  vivoit  encore  en  16^6. 

•  RACOW,  pttlle  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Sandomir,  clli  l  oucil  de  la  ville  de  Smdoiiiu.  dont  eilt  cd 
éMftét  d'eaviro*  qiacon*  Ueaa. 

R  A  D.  • 

AD  A  (Jean  de)  AfJgor.ois  ,  éiali  Religieux  de  l'Ordre 
i-'c  faint  François;  &  après  s'être  rendu  habile  dans  la 
Scho!  tinque,  il  fut  cboifi  ^oar  iue  un  des  Conmiflâires  dans 
ta  ceicbrc  iiifpawA^tabfi»  JtftKPvéfcBtié  par  Philippe  111. 
en  1605 , À  l  AidieTécM  de  T^i  «11  eft  dam  te  Roy;;unie  de 
Itaaict,  ftdont  U  prit  pofleflîon  ;  &  l'année  Tulvante  à  i'Evt 
^wde  Fmf  en  Sicile;  mais  U  mourut  en  y  allant.  Un  a  de 
toi  un  Traité  de  Théologie.  *  Ughcl,lb>/.  &urâ.  Nicolas  An- 
tonio. Stiiuab.  Htj'p.  Wadinguc. 

.  RADAGAISE.  Scythe,  Roi  des  Goths  en  405  ,  psfls  en 
halte  avec  une  Année  de  deux  cens  mille  Gci(ii>,  i;ui  iluH:- 
rent  toutes  le*  villes  qui  Te  trouvèrent  fur  leur  patTage,  &  exer- 
cèrent fur  le  peup:c  lies  cruauiez  inconcevables,  i.es  forces 
dcl'Emfcrpur  Ilonorius  é«o;ent  trop  foib!("$  pour  ctrcopoo- 
féc5  ,t  Lt.'  -.urti.  nt.  i\  J  f  iliur  l'c  iVrvir  ilu  troii/cf  Barbares  'i  .11 
très  Ouihs  &  tics  Him-i,  fous  i.i  conçu, te  de  Huldin  (t  de  Sa- 
ru*.  Mais  avant  un  en  vlii;  pux  mains,  l'Armée  de  Rada- 
gaife  fut  failic  d  une  teneur  pitiii()ue:  de  Toite  que  ce  Pdace 
•'enfuit  homealèinenr ,  &  dans  fa  fuit*  trouva  k  iWft  au  Hau 
de  U  viftolK  <|u>il  fe  promenoir.  Ton*  (è*  gens  fiireot  dé- 
laits; A  on  «n  lit  un  li  gnnd  noabre  de  prifonniers,  qu'on 
lc«  tf«Bdolt  comme  de*  troupeaui  de  bétes  i  un  fort  bas  prix. 
*  FnTper  &  Marctilin,  «  Chrcn.  S.  AucuiUn,  di  Oimt.  ûà, 
f.  5.  ï.  13.  Orofe,  /.  7.  t. 

RADAGOST.  Fcjtz  RADEGAST. 
RADARS,  Gardes  des  grands  chemins  dans  le  Royaume 
de  Perfe.font  portez  en  ccrtjîn?  cnJfOÎrs ,  &  p-irticiilién-men: 
aux  paflàges  des  tivii'rrs ,  &  aux  autrfç  lieux  où  il  rii;r  iiclci- 
fairenient  p:itTfr.  lu  ili  itiri-i  Unt  à  tous  les  V'oyastAir-- où  :;s 
vont.  &  li  oii  1I5  viL-j-.ntiic  i;o!;tcnt  au  nminJrt:  bri,  ;  ii  un 
vol.  Par  11  ur  nw'jVn  on  Cii;  tniMiliic  co  r|u'i;ll  tlci.'t  nut.-  uue 
pcri'onnc  r|iji  a  tait  une  mauvaifc  achon.  11  y  a  d'j  ces  Radars 
nui  font  des  conil'1.1  par  les monugnciâi par  les  lieux  écartez; 
{<.  s  Ils  y  trouvent  quelqo'm,  ils  s'en  faifiirent  fur  va  CMipCOO. 
pour  favoir  pourquoi  il  ne  va  pu  foo  droit  chemin,  lia  RHiDt 
MtbeaiieiMp  dtfatctjiMlaJb  Kicac  doMemeat  qudqw  pe- 
tit droitdn  lliraiiiid*  qui  pdKat,  leur  remoiitraiit  la  peine 


I  Mcmeni  k  entretenir  ta  fùreté  des  chemins.  S'il  arrive 
^"OB  MardHad  (bit  volé ,  le  Gouverneur  de  la  Province  où 
le  vol  s'ed  fait ,  lui  paye  fans  difficulté  le  prix  de  fon  vol ,  a- 
pris  que  ce  Marchand  a  fait  ferment,  en  montrant  fon  Livre, 
ou  qu  lî  a  prefenté  quclquei  'i'énîoins  qui  alTurcnt  que  la  cho- 
fc  cil  :  c'ell  au  Gouverneur  i  niuiri-  i  faire  la  teihcrtlie  -Mi  vo- 
Icnr  •  Tavernier,  Ftyici ,  'omt  i.  /•  5  '"  »3-f'  683.  édit.  de 
Hollande.  i65>2. 
RADaERG.  RADEBKRc;. 
RAI>BOD,  1  de  ce  nom.  Roi  des  I- ri  l'on',  kiccédaJ  fon 
péie  AJciUt  en  679,  &  régna  40  ans.  R  aosoo  II  inccéda 
en  749  'i  l'on  ftLre  GmUmtUi,  ft  ftgiia  M  SH.  *  Cmfiàtz 
les  Annales  de  i'  rife. 

RADBOI).  XiVSvé^d'UtnclitdiM  l«  IXIîéde,  pe- 
tit-fils d'un  RoidetFrlfimAicdtevéi  iaCovdiiftoi  Otaries  k 
ftjinn.  «il  il  apprit  les  Scienoe*  fbin  Mamoa,  eiMtoe  PbUo- 
fi>phe  de  «  temt.  L'Empereur  Amoul  te  lit  nooMbcr  i 
cbé  d'Otrecht,  &  le  Gt  conficrer  malgré  lui  l'an  tgo.  Lm  Da. 
«ris  incomniodoient  eitrémeuient  cette  ville  pai  leun  cour- 
•Ika.  Radbod  fe  tenoit  ordinairement  i  E>éventer.  où  il  mou- 
tm  le  19  Novembre  l'aq  91 7 ,  célèbre  par  les  miracles  qu'il  tic 
pendant  fa  vie  &  après  fa  rnort.  Il  f^ilTi  divcrfcs  Vies  de» 
Saints, (^ue  nous  avon<  mente  fou^  les  titres  fuivans,  Dt  fjiu- 
Mks  s.  Al.rrt;m;  irs^ilUiio^t  S.  A/iirlim  ;  Dr  LiuJil'Ui 

S.  ^OTi'.i.iJ.  vfritTf/T/i»;';  MtjMt. 11;  ;  tïnrii  Je  S.  '>V:!!iiirùrit\i  ;  l  'i. 
ta  ?f  'l'riAiUi'ia  AnulUtl*  f'^i^wi  :  Eilni^n  Euit^ûi^ua  lic  l'uiatt- 
tui  S.  Leh:ni.  La  fiennc  cit  rjjij'once  par  Surius  Tous  le  25 
rJoveinbre.  ♦  Trithême,  ^  i,rj^j.  Jictkf.  l.  2.  c  541.  /.  3. 
«.  15$.  Valére  André,  BtUmb.  Bttgtca,  p.  784.  lean  fieiia,  a 
Ouiilaumc  Héda,  4t  Epifi.  UUréj.  V'olGus,  A  Uifigr.  Lm,  I,  3. 
«.  39.  Poiftvia.  m4^fÊr.Smnt  ift,  Baiikt.  I^ditlaian, 
39  NMtmin- 

«.AOBURNUS  (Thomas)  Evéqoe de  & Onfd  ai  ân* 
flatem,  Dofteur  en  Théologie  de  l'Univ«ifité  d'Oiftet, 
avoit  été  Archidiaae  de  Sudbary  avant  qM  de  parvenir  i  l'E- 
pifcopst.  Il  avoit  be»icoap  d'efprit.de  KlCDCeadc  policeire, 
comme  l'on  en  peut  iuf^et  par  les  Lettres  qu'il  a  éaites  â  Tho- 
mas de  Walpe  a.  i  piulicurs  autres.  Un  a  de  lui  un  Livre  de 
Chroniques,  <^  d'autre*  Ouvrages.  Il  a  vécu  vers  l'an  1418, 
ftus  le  nViic  de  JknTi  V,  Roi  d'A^.;  etctte.    •  PUfcuJ. 

RADliURWUS  (I  homat; /f 'frinif,  Heligieux  de  l'Ordre 
de  ûint  Bctioii  vers  l'an  14*50.  fous  le  régne  d'Edouard  IV, 
Koi  it  A  'trieteire  ,  s'applniuoit  uniquement  4  la  ledure  des 
Hiltdtieii- ,  Ov  ii.iitiLiilK  U-iiieu;  iie  ceux  de  fon  pj;-.  Il  a  écrit 
une  liiùoire  qui  ciiuiiucu<.e  n  riiuo, premier  Rut  dci  UreCons, 
&  finit*  Henri  rll.  Roi  d'Angleterre.  On  a  encore  de  lui 
des  Livres  iotituleit.  Dt  rehii  HtU»*^  Uimtfinui  Breviariim 
"  M^hmMtàir,  dont  le* Mamirciiia  fout  dan»  le 


ColMae  de  faim  Benolc  i  Cambridge.  *  Piireiia. 

.  R40CLIFFE.   Fojtz  RATCLIFFE. 

*  HADDAl,  le  cinquième  dea  fila  d'Ii'aje  de  la  Tribu  de 
Jodi,  &  bttt  d*  ûtvid.  *  U  Ckfwh  m  Fmàf,  (fc  2.  «. 
<4* 


•  RAnERFRC,  RADBERG,  RA'BRRO,  RADE» 

UURG  ou  K  Kl)  Kl!  URG. petite  ville  du  Cercle  dt  U  Hau- 
te Saxe  en  AI.euu^::e  .dans  le  Marquifat  de  Mirnie,fur  le  Kc- 
dcr.  Elle  ef?  nord  nurd  ell  de  Drcfde,  dont  elle  elt  éloigiiée 
d'environ  Jlu;.  Iie;:e-;. 

RADl  tJAST  ,  RADAGOST  ou  R  A  I3AG0STE, 
Idole  de-  nnv  ien<  Slaves,  eut  le  nom  dt  Al-iui,-,  jui  ligni::c  m 
GnérdI  .1  .hrvt.  Selon  le  leninncnt  dt  quix^u.-s  uns,  c'ell  te 
mémeqiit  Kadiftsife,  Roi  de>  Gorli  >■>.  i;^^  liur;-,  ijui  fc  di- 
llingua  dans  la  guerre,  du  tcms  de$  Itiupeicut!.  Aicadius  & 
Hunurioa,  qui  iooiids  l'Italie  avec  atxgoo  hommes,  &  qui 
depuis  fa  non  fiit  révéré  ctname  on  Dieu.  Mais  la  chofc  n'cft 
P4S  trop  fttre,  &  la  malhcureufe  itfuc  de  fei  delfeins  D'étoit 
guéres  propre  i  petfuadtr  i  ces  peuples  guerriers  de  l'adorer 
comme  une  Divinité,  l.a  ll^acue  de  Radcgali  étoit  d'or  maffif. 
Sur  fa  léte  étoit  un  cafquc  de  métal  furmonté  d'un  aigte  avec 
fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  ccoic  couverte  d'un  bouclier, 
dans  lequel  paroilToic  une  tOte  de  boiuf  ;  &.  de  fa  mata  gauche 
il  tenoit  une  hallcf5-r<Ie.  Kn  Mi'-ranic  on  l'a  loioit  fur  une 
mijiiiagne,  quii  ciuiie  de  c;ia  porte  le  noui  de  Radhorii.  En- 
core de  nos  jours  le^  Paifans  des  environs  i'aiHroblent  fur  cette 
mont.igne  après  la  S.  Jean,  (t  l'v  divercilTcnt  i  danfer  &  à  fau- 
ter Il  y  avoit  une  (htue  de  Kadegad  &  Rhéthra ,  dans  le  Mec- 
kt'N)ur;:.  à  l'Empcttur  O;hon  1.  la  ditrOifit  en  ijf.::..  Il  yen 
a  qui  cfoyent  que  iiadtgalt  <,;t  le  ludnjc  qu  Apolion  l'Hyper- 
boréen.  D'autres  enfin  croyent  que  Radegall  étoit  le  nom 
d'uu  Dois  f;^cré  pri^a  de  Rhéthra,  ancienne  ville  des  Obotri- 
tes.  *  Adam  Bremenfia,  JM>  ^  *•  *•  Hetaold» 
l  I.  i  53-  Marfclialc.  7W.  jimul.  HsiL  I.  «.  b-ff.  Sche» 
diu« ,  Ae  D.  a.jMr.  4.  r.  4.  Maili  Mê.  Ut*,  e.  s.  Jîpini 
D>f  it  MtdtA.  Cma{.%.  13. 14.  ts.  SttedomU.  B».Mt' 

marti  ic  BMt. 

RADKGONDE,  Reine  de  France,  née  en  519,  Prin- 
cefTe  d'une  excellente  beauté  &  d'une  très  grande  venu,  étoît 
rille  de  RaxTAïKc  ou  lisaTHi  ea,  Roi  de  Thuringe ,  d'où 
le  lîri  Clotiire  !  l'eninn-na  dan?  îa  pretiiiérc  puerrr  qu'iî  fît 
■jvie  Chddel  Lr!.  i!iie  :;  ettut  encore  igée  'pie  de  dix  arts. 
Kilc  avoit  été  nourrie  dLms  le  PaganifineiCt  apréi»  a\uir  l'te-  in- 
ilruitc  de  la  Religion  Chrétienne,  elle  fut  lidéle  à  rn  o:jreri.et 
les  plus  pures  maxime».  Si  t»^t  qu'elle  eut  atteint  l'ige  n4»Uise, 
Clotaire  réfolut  dt  l  epou  er,  cette  .-•liante  lui  paroiflTant  dan- 
gereufe  pour  fon  faim,  elle  ù  lu*  ctïoit&  pour  l'empêcher, en 
fe  cachant  &  fe  dérobant  aux  cmprelFemcns  de  Clotaire.  Quel» 
ques-uns  croyent  que  le  mariage  ne  fut  pas  accompli,  ntais 
la  plupart  aiTurcnt  qu'après  qu'ils  eurent  deacuté  fiix  ana  cb» 
femUe,  elle  fe  fépara  de  lui;  &  que  de  foR  confentemci»  d* 
le  prit  le  voile  de  Religion,  que  lui  donna  faint  Médard  dans 
la  vflle  de  Noyon.  De  lâ  elle  vint  i  Tours,  pour  y  honorer 
le  tombeau  dt  faint  Martin,  &  y  pafla  quelque  tems  dans  dea 
exercices  de  piété.  Enfuite  elle  fixa  fa  demeure  i  Poirier» .  oit 
cl'e  b'_lit  !'A^^.lye  dr  Ssinte  Croix  ,  dans  laquelle  elle  mourut 
fair.tei:;cnt  le  i?  Août  de  l'.in  s:-':  .  :,|tée  de  ijK  ans.  L  Ki;Ufo 
i'honore  comme  une  Sainte  du  t^ici ,  âp:c->  l'avoir  connue  tel- 
le fur  la  Terre.  Ciré:;oire  Je  7b«rr  l'eliterrj  ttoi?  'oer?  apiès 
fa  mort  dans  l'Eglile  de  Notre-Dsme.  dite  mainterar.t  dc/mii" 
U  Kaéfgmie,  qu'elle  avoir  toninienri^  i  hitîr.  Son  tombeau 
fut  ouvert  dans  le  XV J  lîcck  par  kj.  Calv.iiilles,  lesquels, pen- 
dant la  fureur  des  guerres  civiles,  brûlèrent  fes  Reliques  de- 
vant fon  Eglife  en  156».  *  Vtjtz  Gii^iie  de  Tours  &  For- 
lunat  de  Poitiers,  qui  lui  a  confacrédinrcH  Bloges  dans  fe* 
Pucfics.  Sa  Vie  écrite  par  un  Auteuf  de  fentens,  cil  tappor* 
tée  daoa  lei  Aftaa  des  SiiMa  de  l'Ordre  de  S-  BeiMét.piil>lie> 
en  1M7»  par  le  P.  Dom  Lac  diAclieri,  it  par  le  P.  Don  Jean 
M,<billon.   *  Bailler,  Fin  ittu        ,  13  .indi. 

•  RADRLAN'r  (Guillaume)  Jurifconfulte ,  exerça  p«r>» 
dant  dix  ans  la  profeflîon  d'Avocat  a  la  Cour  Provinciale  d 
trecht,  donc  it  fut  l'un  des  Confeillers  durant  dix-huit  années* 
au  bout  desquelles  il  en  devint  le  Préfideiit.  On  n  publié  de» 
puis  fa  mort  le  Recutil  qu'il  ■nvoit  fait  àt:^  DtujiMt!  Curu  Fro- 
virwitl:)  TrmR'-r.^.  *  Valére  .'\ndré  ,  ba'i.nh,  Bclgiia ,  y.  333. 

•  RADKRACH  ou  RADRACH,  puiie  \iiie  du  Cer- 
cle de  Souïbe  ,  tii  Aileni^-jac  dans  l'Evêché  de  ConllaDce» 
Rllecll  à  i  eii  nord-eii  de  11  ville  de  GmitiaGebdett  «Ue eft 

éloitJTiée  d  en'.'iroi)  qustie  lieues. 

RADKRUS  (Matthieu,,  Ji.Muitr  d'Inichingen  ,  dant  le 
Iiiol,  ou  il  naiiuitl'an  1561 ,  ci.ua  i  i'ige  de  vint  au  chcs 
les  Jéfuites.&s'y  dillingua  par  fa  piété  &  par  foB  éraditieo.  A- 
prcs  avoir  enfeiené  longtems,  il  mourut  le  es  Décembre  de 
m  Id3«i  dant  le  74  de  fon  igb  CellliU  Miniblia  en  161$. 
la  Chronltiw  d'Alexandrie.  Il  •  donné  ann  raftoire  de  Pier- 
re de  Sititt,  avec  fa  l'raduflion  Latine  &  des  Notes  de  fa  &• 
^on;  les  Aftes  du  VIII  Concile  général;  le*  Oeuvres  de  faine 
Jean  Climaque;  VittUritm  SrniHtrwm ,  funit  i-  Mii'l-'',  avec 
de«  Notes; Quinte- Corce.  avec  des  Atgumcns  &  des  Comnicn- 
tairef.  Outre  ces  Ouvrages  anciens,  il  publia  Ici  (-)uvr.i>;ea 
fuivans  de  fa  compofition , >fiil<yinâ.t  ï'broJfJfi  jKK>(>y-':  JuH»- 
fikJit  ft^TMi  Mmfa»  iVtraM  '/hûcMintta  Vie  du  Peie  Canifius» 
R,.v,«ri.ijie8ei  JiMariepie  às.  ^  Alegnabe»  JiK.  Suifi.  ^ 
JeJ»- 

RADEVIC,  Chino.r:e  de  Fnlir;(;lun  ,  Chr.itl.rn  &  imt 
d'Othon,  Kvéquc  de  ctut  vjllc,  vr.uii  d.ins  le  Xii  liécle,  flC 
ajouta  deux  livres  iceux  que  le  même  Piélst  avait  écrits  de 
la  Vie  de  Frcd«:ti#iUritr«Kaè.  MaU  depuil  ft  nott ,  q|ui 
arriva  avant  celle  de  ce  nlnoe ,  ua,  autre  Auteur  en  lit 
une  nouvelle  Cewisuatloo  depuis  l'an  iito.  julqu'es  tiga.» 
On  y  ajoute  aufli  une  Lettre  duvorage  <!•  Frédéric  avLevant* 
pour  l'expédition  de  là  Terre-Sainle.  *  Bellatmin,  é  ftr^ 
W.  Poffcvia,  imAffn.jÊtn. 

•  ftAUSWYM  iFlereK)  de  Leerdan  ea  BoOnde,  !l 
^       Jl  «  •  iroa 
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u  T  ^vde  comme  (c  dit  TAufeur  de  HÎTiftoire  du  Oa^i 

■  Voinpott  piulitu.!.  p.  lits  Ouviaats  .  dont  i!  r'i  it 
'un  feu'  *  P*""  '''"^  Immila  iVatuiJorw  i  11  iioui 
'  Sa  Vie  3  tté  l'cfitc  jvir  Thoma»  J  K<  nipi-  «)ul 

i  fon  lîiftip'**  *  Valéte  André ,  BMtotb.  itttiua ,  p.  : 
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*'kadgivil.  r«j£2  radziwil. 

KADHI  BILLAH  BSN  MOCTADBR.  vteti^me 
c:aiM«i  de  It  race  det  AbMEdei ,  é:ok  fili  du  Citife  iitlMtr , 

Âc  tii4  de  la  prtron,  oit  Ton  onde  le  Calife  Cahcr  l  avoit 
6tt  mettre»  pour  être  m!«  (iir  le  thrâne,  après  la  dépoUtion 
'  du  mène  Oher.qui  arriva  l'an  321  de  rHéei7c,&  le  9^  de  Jé<- 
fm-Chrift.  Ce  Calife  aimoic  ï  rendre  la  lumceftt  faire  du 
bien  1  chacun.  M»lii  il  fut  entièrement  polTéJé  par  ceux  qui 
•volent  la  charge  d'F.mir-al-Omara,  qui  réponJ  i  cri'tr  ce 
Meirt-  dn  Pittitts  en  France.  Jl  vtoK  aiofi  dans  (a  dépendance 
jurqu'à  I  m  i2<;  ael'Hé^,(]v'ttmoiiniitd'liydiopifle.  *iyHcr- 
bclot,  Bi>-I'';!t'  fVîfirt. 

RADICCJI  AM,  RADICOFK,  pet:{r.- vilir  .le  Tofca- 
l»e,  dans  le  StcDfjots.  Elle  cil  ciiin;  isicniic  Aiiu^iniidcn. 
te,  i  douze  lieues  de  la  première,  &  à  quatre  de  la  dernière. 
Is'Ic  cfl  défendue  par  une  bonne  citadelle,  (ituéc  fur  une  col- 
line voiline.   •  Maiy,  DiSm.  GéKt. 

RÂUiNGlUS  (GoUlinme)  DoOenr  Ânglois ,  &  Reit 
deMX  de  I  Ordre  du  MontCarmeli  vert  l'an  rata,  (<mt  E- 
douard  il ,  Roi  d'Angleterre ,  fnt  un  de>  EzanlnateDii  de  quel- 
que? Articles  qui  cor.cernoicni  l'affïire  dts  Templiers  ,  fou» 
Winchtlfeius,  Arclicvéque  de  Cantorbiiry.  On  croit  qu'il  af- 
filia au  Concile  de  Vienne  en  France,  oà  l'Oidro  det  Tcm- 
plieii  fut  aboli  par  le  commandement  du  Pape Oénent  V.  Ses 
Uuvrngc»  font,  'Jimp/c:; r-ui;:  F.xtntiiutiaics ,  CO  IIB  liVEC}  ^4- 
fiimum  atunvjulâm  littr  I.  tV..    *  Pitfeus. 

R  M)  1 N  1.    yvyez  S  i  R  O  M  O  N  A. 

R  A  O I  N  O  (1  homasj  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, de  l'illufirc  fianoillc  Allemande  de  TodL-fqucd'oii  vient 
que  quelques  Auteurs  rappellent  TiJi/jiK,  n.iquit  à  Plaifancc, 
oii  fa  tamillc  étoit  ctablie.  Il  étuit,  dit  on,  grand  Pliilofophc. 
Théologien,  Aflronomc  &  Poite;  mais  on  n'a  aucune  de  fe> 
Fuêrics ,  &  il  n'a  fait  imprimer  que  peu  de  choie  «jan&  les  divcr- 
feiSdcncei'i]u*il  afottculdvées.  Sis  Ouvrqgca  (iMtC«tfi||||[)- 
à^,  oade  tobemtddei'Ame,  qu'il  p-ibliaiMUin  en  isn: 
fjArjftj  M^u,  qui  *prà«  avuir  été  imprimé  en  1S13  i  Pavio , 
tefbi  eitcoreen  T514  i  Parts.  Un  Difcoun  contte  Luther, 
adrcITé  aux  Prince»  d'Allemagne,  lui  tic  aufli  beaucoup  d'hon- 
neur; d.  la  Difenfe  de  ce  Difcours  contre  Méljnchthon  ,  qui 
l'avoir  sctnqué  ,  foutint  fa  réputation.  Le  fameux  Sylvetire 
Alozolin  ,  Maître  du  Sacré  Palais  ,  l'cAima  beaucoup,  &  le 
fit  «n  rsîl  fo.'i  principal  Sn^'^irnr  •  ce  qui  lui  dnr-ri  occ.fîan 
de  fe  faire  rendre  le*  ho»n<  ut  i  ; .  J  cet  OlHce.  ininiqni'  clu\ 
qui  l  eulFcnt  précédé  d:ins  l'emploi  de  Subllitut.ii  luIR  iu  ji  jinl 
eu  de  part  à  ces  honneurs.  Il  étoit  alors  Profcii-ur  du  1  héo- 
logieiRome,  oii  il  mourut  en  1527.  •  Echard  ,  Sinpi.  Ord. 
frai 

•  RADNA,  RODNA  &  RUDNABANIA  ,  vUle  de 
Trantryivanic,  vett  les  contins  de  Hongrie  &  de  Paliagne.  11 
7  a  quetqocs  boooei  mine*  dans  le  volflnage. 
-  RA0N4>a«  jctice  ville,  eaplttle  du  Co«Nd  de  Iladnor, 
dnu  h  pntle  pifildiowttt  de  1«  fritieipiart  de  Gilles  en  An- 
gletelre,  flftfini4e  dm*  une  «lilée  anéible  entre  deux  mon- 
tagnee ,  fur  la  rive  ocddentale  de  la  nvléte  de  Somegill.  On 
TOit  encore  ftir  une  de  ces  montasncs  tes  raTi>cs  d'un  vieux 
chitcau  ,  démoli  par  le  fjiT^cux  KL'>clle  Qwen  Glendowcr. 
Cette  ville  elt  encre  Hércford,  Breknocli  &  Montgommcry, 
à  fix  lieues  des  deux  premières,  &  i  cinq  de  la  dernière.  Elle 
donne  le  t!tTe  à  un  Comte  d'AngIccerrc.  Le  premier  qui  le  fut 
(e  nomnioit  U.in  Lord  Robarts.fils  de  Richard  Lord  Robaits, 
B.'»'<in  di-  l'ruto  dans  le  païs  de  Cornounille ,  qui  par  fes  belles 
qujiircz  r,.f  fouvtnt  employé  dans  les  alFaires  d'Etat  de  la  plu* 
ér;ii;dc  iniportar>cc.  Au  rétabïifTenyeni  d;i  Roi  Ctnr!;:^  Il  ,  il 
fut  i-it  ('.udi.'  l'ii  Sceau  Privé,  C».  c mlL-rvi  crrrr  i.l:.irf;e  plu- 
fieurs  années,    li  lut  créé  enfuitc  Lord-Litaccujiii  li'lnandc-  ; 

pemiant  {m  abfence,  ta  charge  de  Garde  du  Sceau  Privé 
fi|t  exercée  par  de*  Comraifiiiire*.  Sa  grande  connoiiTancc 
daaa  le»  aliUMi  du  Ptfleaenti  te  lit  (bavent  éubllr  par  cod- 
«HBon  Orateur  de  Ta  Chmnbre  Hinte  :  &  ptofieur*  année* 
avant  fi  mort,  il  fut  Préfîdcnt  du  Confell  Priinl.  Il  t'acquitta 
de  tous  cei  emploie  &  de  pluflcurs  autre*  avec  bcaiKoup  d'ha- 
biluté.  d'Intégrité  &  de  fermeté.  11  èpoufa  Larii  Ricbt  tille 
de  /îùifrf ,  Comte  de  Warwick ,  de  laquelle  il  eut  pinlleuri  en- 
fans.  L'atné  fut  le  Lord  Vicomte  Bodmin,  qui  mourut  avant 
foQ  père,  a  fon  retour  de  fon  AmbalTade  de  Dancmarck;  en 
forte  qu"il  eut  pour  fuccefTnjr  fon  petit -fils  Clri«r/ri  Bodville, 
Comte  de  Radnor,  qui  vivr.:c  iin.urL-  en  1701.  H  étoit  en  ce 
ttm<;  t*  i.ord  Lieutenant  &  C«rf«i  HMvImm  du  Comté  de  Cor- 
RI.  U  til  . ,  La  Jurlfdiftion  de  la  ville  de  Radnor  s'étend  d  dou- 
ze milles  Anelol«  tout  autour.  Elle  e(l  gouvernée  par  un  Bsil- 
Hf  viot-tinq  Bourgeoi<,qui  ticn-tnt  l.i  ("oiir  des  Plaidoy:  rs 
pMir  toute*  fortes  li'tictions.  Elle  elt  a  ivj  nulles  Anr-lo Je 
Ldndrci.  •  OW.  jhrjà,. 

RApNOK  SHIKE.  oulcComtédc  Rjidnor.  Comté  de 
h  p;inie  tiK-ridionnle  du  Pal*  de  GtUea.  aina  nommé  de  Rad- 
Bor  fa  ville  capitilc.  Ceil  w)  de>  dottzeTomtez  de  la  Prîn- 
Cipaiité  de  Oatle»,  qui  v\\  borné  au  nord  n  ir  't  Coint^ 
Wontgommery;  a  l'en  par  ,„  Comtez  de  Shrup  éc  dt  Ilirc- 
ford  :  au  fud  a  1  oucf»  lui  de  Brcknock.  Il  efl  traver- 
ti  p.ir  les  nvtéres  de  t:i  „  .  &  ^le.  Ce  Comté  a  la  /igu- 
,t  dunu^ng'*  *  Pf  "  ptc»  équilatérel ,  &  fon  dicult  eft  d  «• 
fiiott  qnne-vlat  dix  nUilcs.  UeadiviR  «n  llxOoKr«<(  qu'on 


appelle  Cmtmtrs  ou  CdifMiu ,  en  Anelui^  Ihndrti'.  il  y  fe 
cinquante-deux  Paroilïts  ,  &  quatre  villts  a  ininché  ,  «T/Uî 
Icf'^UL-llLi  cil  Prcllaii; ,  \  il.L- iillz  -^x.r.i't- ti.  liKti  bMic,  où  i  un 
tient  les  Alfilcs.  Jl  ûoit  hat»itc  auttcloi*  p.iï  iti  Silures,  au- 
jourd'hui il  fait  pariicde  I  Evécbé  de  Hétiford.  L'ait  y  ell  - 
tudc  &  froid,  comme  prcfoue  par  tout  le  paît  de  Galles,  4 
caafe  des  neige»  qui  font  fiir  te*  aMMtainea.  Lt  terroir  eu  plu» 
fieurt  endhiitiefl  mauval».en d'nRmSeftuflci  fertUccom» 
me  dans  les  p.-irticn  orientale*  &  nériNBoulcc  II  n'y  a  «ut 
Radnor  qui  ait  droit  de  députer  ail  Parlement,  outre  M  Cb^ 
valicr  du  Comté. 

RADOM,  ville  avec  Chitelleoie.dans  le  Palatinat  de  San* 
domiren  Pologne,  A  vint  licuc*  de  la  ville  de  Sandoinlr  vett 
le  nord.    ♦  Maty,  DiH.  Oétgr- 

•  H  .'\  D  O  N  ,  frrond  frère  de  S,  Ouen  ,  palTe  pour  le  Fon« 
d.iteur  iju  Miin,ilti  ;c  -k-  i<Li:il  lu:  Maint:. 

•  RADUL;.X  i:I.<iLiï.sj  Cir.-nd  I  brchiritr  tlu  Prince  de  Lié- 
ge,  fut  tTt ,  vtr  c  d.ms  IûuUn  Ioiu^  d'alV;iircî.  IJ  rendit  de 
grands  l'erviccs  i  rKmpire,  i  l'un  l'riiice  ùi.  it  pittic.  On  a 
de  luj.  î/f.r.i  tirjiîa  .;i.ir  Uiiiiii  Ronumam  Imftrium  taWl  in  Dt. 
DRitrc  ét  Utrm  juii  ^iimi^ts  B.  i^trg.  Xrg«&i  vrKi  t^njlnut», 
«m  «rgMBtworwi  ftT  Mivtrjmm  frtftftênm  ven^imé  jtké^ 

Tt  r^jahitont.  *  Valére  André,  iMmb.  MtkjK»,  p.  637. 
ADRACU.  «tasRADBAACH. 
RADULFB  enlEAOUL,  dit  AMmo^.  parcs  qatl  tf» 
toit  Moine  de  Saint  Germer  de  Flaix.dans  le  Diocélb  deBeau* 
vais,  a  vécu,  l'clon  quelques-uns,  dans  le  Xfiéde;  mai* pliia 
fftrement  dauleXil,  car  il  ell  conliant  qu'il  mourut  en  1157, 
ou  peu  apré».  Il  écrivit  vint  Livres  de  Commenuire*  fut  le 
l.èviiirHic  .  que  nous  avons  dans  la  Bibîipthi'qur  des  Pérct. 
On  lui  ;iltri;juf  aulG  quel<iui  S  .luut;:  Ouvrages.    •  Albcrîc,  s» 

Ch-OT.  TrithêBie  &  Rtllaraiin,  étSin^i.  Kul.  Foiîevin.  Sixte 
de  .Sienne.  Eifi  '.rri  in.  l.cWîrc,  &-■ 

RAUULKE  tie  DtLtt»,  !")ivrn  i^e  Londres,  îjiourut  ver» 
l'an  llio,  &  écrivit,  A  ivio..'. j  ;  De  'iar.^ùrtlti  K'jïJ: ;  lit  tie- 
^jfriu  jlnglonm,  ^èfc.  Sa  <-hit,r..quf  uLpuis  le  dj-Tiiru  r,c.  ment 
J'.i  Muiide  linit  en  Hv.--  l'  .luirorc  il:;  lies  i'uurails  1  i: li<>- 
iiqui-i,  dcpui»!  r.in  ii4it,jurqu'a  i  an  iïïo.  iics  Ouvrages  font 
p-irmi  les  Miiiorien»  d'Aaflctene  »  iniprimea  4  Londie»  «■ 
i6i2.   *  li-  Du  Pin. 

RADfLf  E  il  fnàmm,  CmM»  fogngndwtteTïm» 
Sainte,  de  mena  de»  ReligCenz  de  ItaOïdrt  eu  Anglatuiicvcil 
I  an  1240.    Il  écrivit  divers  Ouvrages. 

RAUUI.hE  ou  RAOUL,  furnommé  ^  iiit«,de  Bredt» 
Doyen  de  Tongtes,  dans  le  XI V  Céclc,  fe  fcodit  oéiébre  « 
Rome,  &  dans  l'on  païs,  par  la  connoiQ'auce'qo'ilWNilt  de  II 
Théologie,  du  Droit  Canon ,  à.  des  Lan^u^s.  Il  écrivit  ua 
Traité  iHc  Cininaïai  0^(ra«iili«,  que  nous  a.uns  dam  la  Kiblio» 
thi'-qi!*  ("e*  Pére?.  St  <  Ouvr;i2;e»;  lent .  Hl^ticx:  1  i.H(rw*'«t 
J.'.':f  r  ;.i  K;  ■ui'i'ùfvn  !jfi..:ci-jium ;  (..aciu.i:  :um  tiiUy.-.tiw^in:,  M,ir- 

dulft  r.i'  .ittit  en  u  :}.    *  CmJtlitZ  aulfi  folferinr  Lellil% 

Vuifre  Andr^,  /i;A'.L.iii.  Btim»,  p.  78S. 

RA  IJ  U  Lï  li.    UxuUi.  RAOUL  &  RO  DO  LPHE. 

R  ADOLPHE  GLABER.    Fovz  <J  LAiitR. 

RAOZlKlUWSKl,  (Jérdme)  Cicigacuj  de  Kryk>V« 
Sous-ChanceliBr  du  At^aume  d»  Mofoe.  Ceùm  n  MS»* 
qu'il  parvint  i  cette  dignité,!  la  felllcititkut  de  l'épouft  OH  Mi 
Jean-Cadmir,  quoique  la  NoblelTe  éc  le  Roi  lui  même  ne  lût 
fiifl'enc  pas  fort  favorables ,  1  caufe  de  fon  ambition  déiaefufduk 
Environ  le  même  cems  il  fe  maria  â  hhjiéaè,  hlle  d'Atexaia» 
dre  Schlutika.  Palatin  de  Novogoiod,  ôi  veuve  d'Adam  lUfa» 
nowski,  prémier  Maréchal  de  la  Cour.  Riche  Sienne,  elle 
navoit  alor.i  qu'environ  aj  ans, A  à  caufe  de  ion  humeur  en- 
jouée on  foupçonnoit  une  intr!s;ne  fccrettc  entre  elie6ilcKof. 
Radzieiowski  en  coîii;iit  urii-  ice  jaioulic,  que  non  feuletnenr 
il  découvrit  le  inyltérc  ^  la  Ueine,  i;ia;s  lueine  il  publia  piu- 
fieurs  chofes  oiFtnfantcs  pour  le  Roi,  fur  tout  pat  rapport  A 
In  furrrc  centre  les  Tart.irei  in  ici  Caiaijae»  en  l6îl.  SOQ 
t:>",i-e,  r.e  podv  int  rLiUtlKr  cette  humeur  jaloufe  &.  pii>;i:;(ne 
uii  jaur  lie  ù.i  abltnce  de  Varlovie,  chalfa  de  fon  Palau  tous 
fes  domefli'iue* ,  s'empara  de  les  meilleurs  joyaaix  &  (t  aeiifS 
dans  un  Couvent.  &adûeiew*lti  de  retour,  trouvant  te»  al^ 
Aires  dan»  cet  état,  «ttaon  11  Nais  avec  soo  boouaMiwd» 
fon  bean-ftdro  le  défitadit  fi  Wcb  qu  il  tua  quelque»^!*»  4n 
alBégeant.  Le  Eol.  qui  pour-Ion  le  trouva  i  Varrovie,  fut 
fort  irrité  de  ce  procédé ,  ft  ayant  fait  intercepter  de»  Le«> 
très  dan*  IcfqucKes  Radziclowskl  animoit  les  Cofaque*  i  uno 
nouvelle  révolte  &  leur  prometcoit  un  fecours  Suédois,  11  !• 
priva  de  la  charge  de  Sous- Chancelier.  Le  10  janvier  i6S9, 
il  fut  déclaré  infâme  &  coupable  de  haute  trahifon ,  condamné 
à  la  mort  &  fes  biens  rtinlîrrjtiés  par  ta  Diète  de  V-irfovie.  Oa 
y  condamna  auHi  1  la  ptiiun  )V>n  époufea'.  ec  ion  trCrc.  D.ms 
fï":  enfrcfaites ,  il  s'étoii  rciiré  A  Peterkow  avoit  einporté 
.ivec  lui  le  Scan  du  Royaume.  11  palFa  de  li  â  StocV.htilm  où 
li  aa  mois  de  Mai  1(551.  demanda  la  proitctiun  de  la 

R'  it;-j  Chrit:. publia  î)..i.rc.i...nt  que  fadifgrace  Jie  pruve- 
noit  ([uc  d  uf)  commerce  fctret  du  Roi  aveciafemmc.  It  ailrcf- 
I  une  nouvelle  Lettre  de  StockholmauGénéral  des  Cofaque*. 
pour  1rs  porter  a  une  nouvelle  guerre.  Mat»  cette  Lcurc  tue 
encore  iniereeptde.  La  Reine  Ciirlftino  cnvopa  id.  Roc  . 
François  denatloD.  1  la  Cour  de  Pologne,  avec  «M  inierces' 
Oon  en  Avear  du  diancelier.  Mais  ie  Roi  de  Pologne  n'en 
fut  que  plus  irrité, &  demanda  que  RaJzieloivski  fût  chairé  da 
la  Suéde.  La  faveur,  dans  laquelle  il  fut  d'abord  auprc>  de  la 
Reine  Chrillmc,  baifla  un  peu  dans  la  fuite;  mais  Cl»irlcs-Gu« 
Ikve  étant  moDtié  fur  le  tbrûoc  en  1054.  après  la  réilgoariun 
de  CtvilUne»  Ridaleiowikl  Ait  fort  totSàM,  ft  te  4oa veau 


Roi  lie  Suéde  ïyjnt  rompu  avec  !i  Polot;nc'  en  ifi;";,  il  fut 
dant  I*  prL'iiiiLTt  Année  qui  ni.ifi.ii,i  iV.lis  II-  cl<;ii;ii  ui  Il  nitiit  Jti 
Fcit-Matéclijl  WiltcnbcTi' ,  Oc  t-ù  mO^iu'  tcim  un  Oi'  v  <  us  i|ui 
lrlilt;r<-r)c  ^vuc  Je»  OéJlc'idUX  i'olonoi»,  qtti  k  lii/avuii.iiL  ;itr 
les  ftoiitiéret  avec  leurs  troupes  &  k»  engagtirctic  i  prendre 
le  parti  de  ta  Su^e.  Li-dcdiu  il  commanda  les  croupes,  coii- 
joiiiteMiiCivecJWMaiHGMiliu,  &  l'crvic  ainfi  couire  h 
MUle.  Le  Eoi  4i  Suétfe  «t  nfin  quelque  foupi^on  contre 
M  ,  le  6(  arriter  i  BlMns  le  14  Décembre  1656,  lui  repro- 
du  fci  diverfkt  trabifoot  &  le  fli  conduire  en  Suéde,  d'où  il 
Be  tbrût  de  pnfon  qu'après  li  mon  du  Roi  &  la  naix  conclue 
en  iMa  II  alla  enfuirc  i  Danuic ,  &  travailla  i  le  réconcilier 
Mec  r»  patrie.  H  obtint  la  Où  te  de  Varfoyie  en  iMi .  que 
•ourun  certain  cl-id»  il  pourroii  vtnir  enfologiic  pour  mettre 
m  affaires  en  ordre;  mais  i  con^iition  qu'eniuiie  il  vaidcroit 
le  Royaume.  Mais  comme  1  la  Uicco  de  lùùi,  plufieurs  Sei- 
gneur* intercédèrent  pour  lui,  lïc  (;ac  .  Annéd  des  ,t1iiconten« 
eonfédérez  preilo!:  fi>n  rétablilTc.nL-u: ,  -,  n  nu  na»,  mt  qn  ils  ne 
foraproiei>t  ^îs  leur  Ligne  avant  q-,:  u  tùi  rt.ii;i->.  en  |  uiittiioii 
de  Ces  biens  hsriîJ.tain.';  ix  de  ceux  <iji  dépettdoicnt  u<;  1 1  Cou- 
ronne &  de  l'es  dignités,  ii  vint,  iui-tnâme  en  i6ùs  i  l-'.  Uni- 
té de  Vanovic,  ci  oii  cependant  il  fat  obligd  de  fortir  du  Sé- 
nat, parce  que  les  proteluuoiMfitltetcootKlitlcuteatlapluia- 
Uté.  AtemoB  tectimead'wieAnbaOUei  tePofw  Ona- 
■UDOe,  ponr  dftoinur  n  guerre  dent  lé«  FoiMMia  Se  cm* 
voient  menacez-  Le  37  Mai  166$,  il  fit  feu  eanée  pobliivie 
a  Andrinople .  &  eut  audience  de  l'Empete«rTuteau  caapde 
Tunotocko  A  7  lieue*  d'Aodrînople.  il  mourut  en  1667 ,  avant 
qate  d'avoir  oImcdu  une  lipct^e  pofitivc  de  la  parc  de  la  Por- 
te. On  a  attri'j',:é  mort,  en  pnrtic  â  une  tkvTC  raufce  par 
la  trop  graiiiie  qujn(i['i  d'.-  rneNiiis  qu'il  manci-a,  li  etj  JMr- 
tiv  s  '  if;norance  c;  un  Mùdtaa  Juif  <iui  !e  traica.    *  DiStm 

H  A  UZI  KiOWS  K  I  (Michel)  Cardinal,  Archevêque 
de  (incrncA  Prini.;;  Jki  Roy  u;  nf  de  Pologne, t:to:t  l^l<  de  Jé- 
rôme Uadïiviuw'skt  ,  SlarulU:  de  Lomzen  ,  &  depuis  Vkc- 
Chancellcr  du  Royaume,  &  d'une  tîllc  du  Comte  de  Toroow, 
Aui  laoorut  en  accouchant  de  lui  le  ttoiliémc  Décembre  1645. 
])  perdit  aafB  fon  pére  i  t'Ige  de  neuf  «ni.  La  lUtne  Maile- 
Loolfe  de  Ooazaguc  prit  Mn  de  Iba  édmitioa.  le  fit  pailér  i 
Paris  ob  il  fie  fea  études  au  Collège  d'HanoiMt,  te  ht  va]W- 
ger  dans  le«  pab  étrangers  fl  fes  dépeaa.  Le  MaiCchal  Sobles- 
ki ,  i  qui  il  avolt  l'honneur  d'appartenir,  devenu  Roi  fous  le 
nom  de  Jean  111,  le  notnio.1  à  I  Ëvëché  de  Warmic  en  1679, 
Â  lui  donna  la  charge  de  Vice  ChuDcelicr  du  Royaume.  Il 
obtint  enfuite  ponr  lui  un  chapeau  de  Cardinal  Ju  Pape  lono- 
eenc  XI,  en  («aj-  Ce  Prince  !f  nomrin  crs'ir.  Archevêque  de 
Oncint,  &  par-lj  le  lit  inuutcr  à  !a  l'r:inatic  du  Koyjiiini'.  i\ 
pri-s  1.1  tnon  de  jean  111  ,  le  Cardinal  i'riiMC  cuDVoqua  ie«  K- 
tats  de  la  République  pour  l'hlecllan.  li  y  :it.tout  ce  qu"il  put 
pour  empêcher  la  divition  dtj  elptits  Malgré  fci  foins  l'ele- 
âlon  fut  partagée  entre  le  i'nnce  de  Conti ,  qiii  eu:  plu;  de 
voix ,  &  l'Eleclcur  de  Sue.   Celui  ci  le  tk  eouruuuet  faoi  la 

rnrticipatlon  du  Primat,  qui  préfiérant  le  repos  de  ia  patrie  i 
honoeur  de  fa  dignité  méprifée,  confeotit  enfin  i  reconnot- 
tre  le  Roi  Augufte.  Ce  Monarove  mot  mtaqùé  i  bien  des 
Coawmtioos  qu'il  avtHt  ûgnéta  (an  da  flm  «oaroBBement ,  & 
•mt  «tanné  nil  i  propos  le  M  de  Sadde  ai  lironie ,  attira 
«■m  h  Fawgn*  ce  jcuae  Conquérant,  réfbtn ne  point  po- 
ftr  Ua  anei.,  ^anU  a'cAc  dethrôné  Ton  ennemi  En  vain  le 
CMnUlHlWint  vontat  il  s'emplojrer  i  moyenner  la  paix  de  Ci 
Mifte,  ii  ne  put  en  venir  i  bouL  Les  an  aires  s'aigrirent.  La 
<iDnr  de  Rome  parut  mécontente  du  Primat,  qui  s'étoit  ac- 
commodé en  pluBeurs  chofes  aux  votontez  du  Roi  de  SulH(c, 
dans  l'efpérance  de  pouvuir  conduire  fon  ofpiit  a  de-,  peniécs 
de  paix.  On  procéda  i  une  féconde  életiion,  qui  tomba  fur 
le  Comte  de  Lecfinski,  qui  fut  nommé-  le  Roi  St«iiislas. 
Le  Cardinal  Radzitiuwski  fe  retira  si  Ilanczic ,  oti  il  tnourot 
le  13  Oâobrc  t7a5,  en  fa  rio  année,  dans  la  réputation  d'un 
Iwoune  de  tète  ,   &  d'une  graude  conduit?.    *  M^mmei  is 


*  RADZIMIN,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le  Duché 
ae  Mszovie.  Blteaftlrdtaord^de  Varfi»«i«^doK«Usea 
éloignée  d'ontim  qnatre  Jiema. 

RADZIN.  l>»«9sRBD£N. 

*  RAOZIN  (Etienne  on  Sdenko)  Amène  Eeballe  de 

Morcovic,  avoic  un  frère  qui  en  1S65  marcha  fous  le  Général 
Dolhorncki  ou  Dolgorucfcl ,  contre  les  Polonois  ,  à  la  téte 
d'nn  Corps  de  croupes  de  Ton  pats  ;  mais  ayant  voulu  fe  retirer 
■prèa  een  (ans  rongé ,  le  Géne'ral  le  fit  pendre.  Cela  irnu 
tellement  Radzin,  qu'il  attira  dan»  fon  parti  les  Cofaques  , 
avec  ieiqueh  il  rroubU  le  commerce  des  Mofcovites  le  long 
du  Wcili:;!,  Enfuite,  il  cvt^\ft  f:\T  h  Mer  CTfpienne ,  &  s'^tnit 
rendu  nuitre  de  la  ville  Jr  J.'.icA ,  Il  n  ir;cu;ii;iiivh  [i.ii  niuinî 
les  Perf.irîs  qu'il  avoit  f.iii  ai;p,!ravunt  If-  Mi/fcov  iie».  (vao 
Simanowitz  Proforo'''sky  ,  ("xiuverneur  d  Allraj  in.  le  prcflil  de 
t<.lle  forte  qu'il  [  obligea  a  faire  Ton  ai;cij:iniioik:nenr  avec  le 
CzJr.  M.ii'i  peu  (!e  tem»  après  H  reeoi:ime'ii;a  le»  ctKin'ej ,  Te 
rendit  maître  de  quelques  places  fut  ie  VVoîga,  âc  s  ciapara 
nAnie  d'Altracan  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  encre- 
tenoit  avec  te»  Streikfei.  Il  lie  mourir  le  Gouverneur .  &  U 
wimut  ée$  OÊkkn  k  de*  Etnngeia.  ft  oMinit  de  gnuidei 
vioTenca»  dMbillifc  11  fiMitth  «naiei  vmaadrZttarerft 
4e  Saaarof:  mais  I  l^taqne  de  SemMertkv  H  lïil  blefltt,  ft 
contraint  pv-Ift  d%n  lever  le  fiége.  Pour  avtiter  raffWUm 
du  peuple,  il  lie  répandre  le  bruit  qu'il  n'avait  patet  dliatre 
deoein  que  de  le  délivrer  du  toug  des  Bqjaraa.  Cet  aRlItce 
lai  réttillt  6  bien,  que  cela  fil  fonlever  tout  «n  grand  jMll  «et 
«miroMditWolp,  baoalMedeaftebdtetaoalottMca  i 
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deux  cens  niilte  P.'JCatis  R.:nîen»,  fins  (X>ifiptcr  les  T:irtarea 
qui  il.  jùij^nirent  à  eux.  lis  tuèrent  d'.i!>ûid  to-ji,  le»  B-'jafes  it 
lo.i  les  Magiilrats  lîtablis  par  le  Cwr,  &  quand  ils  trouvoienc 
la  oioindrc  réHiiance,  ils  metcoicnc  tout  à  feu  &  i  ù')^.  Cette 
dangercnfe  révolte  qui  VctcnJoit  jufqu'.i  du.t-j  de  la 

ville  de  Mofcou,  fut  dilTipcîc  en  trois  moib  de  tenis,  par  deux 
Arméea  feo*  le  «aaND^ndcment  des  Généraux  Dolgorncki  éfc 
ZarabatoC  On  Ait  monter  julqu'a  prés  iToiue  mille  Te  nombre 
de  ceux  que  l'on  tît  palTet  par  la  nain  du  Bourreau.  K  idzia 
qui  rodûit  de  côté  à  d'autre,  fut  enfin  pris  par  Jacoîof  qui 
commaudoit les  Cofaques  qui  étoicnt  demeurez  riJcIcs  au  Ciar, 
&  mené  le  deuaiéme  Juillet  1671  i  Mofjou  ,  où  après  avoir 
fouffert  h  qucllion  avec  fon  frète  hroîlwa,  il  fut  roui.'  vif  & 
deupittî.  Sa  côte,  fes  bras  flc  fes  jambci  furent  txpofez  en 
ditFcrciis  endroits ,  &  fe  tronc  fut  donné  aux  tiiitns.  'I  roîka 
demanda  en  grâce  qu'avant  qu'on  l'excVutat,  ou  le  fit  parler  i 
l'Eaipercur, auquel  i!  avnit  a  révéler  des  chnft.^  de  la  dernière 
intporaince.  Ce^a  lui  fut  ai  ùjrdè  &  il  obi  i,!  ,;i  ^;e.  On  cioit 
que  ce  fut  pour  ivoir  l'ait  comprendre  i  cr  l'nui  i-  i;!i'il  Ti'.tvuit 
été  engagé  dans  cette  révolte  que  maigri  Im  ,  ^  ii .  ,  .  ou 
couvert  t»ii  étolent  les  thrcfors  de  fon  frère.  •  t»r.  liict.  fniw. 
IbU,  Xbaiir»  Imph  lant  it».  in  ^TTco^t-  • 
âADZIWlL  ou  RADZIVIL,  Maifon  illuftre  dePo- 
logne»  dont  t'ou  ne  rapporte  la  peAdriid  fue  depuis  Njco» 
LAI  quifiiit. 

I.  N  (COLAS  lUdziwit ,  I  du  nom  ,  reçut  le  bmimc  ett 
1386,  avec  Jagellon  ,  Grand  Duc  de  Utbuanie .  &  ordonna 
(>u'i  l'avenir  tous  les  alncz  de  fa  Maifou  portetotent  le  nom 
de  Nicolas,  qui  lui  avoir  été  donaé  fur  les  fonts  b^ipcifmaux. 
Son  Prince  étant  ji.irvi  nu  1  \v.  Coi^ronne  de  Pologne  fou*  le  nom 
de  Ladiilii^  IV,  le  cti.a  l'alatm  de  W.ina.  Ce  Seigneur  vccut 
plus  de  cent  an-" ,  l\.  eut  puur  iils  unique  Nicolas  U,  qui 

Ullt. 

II.  N  1  c  o  L  A 1  Rncizr.'.  lI  ,  U  du  nom ,  Pilstin  de  Wilna,  fer- 
vit  glorieuli-riLi::  la  RL-ji.bli^'je  de  Tolutîne  l'uub  ùf.  R>>is  con- 
fiicaiifi,  &.  iiiouiù;  à  1  4gc  9B  uns,  ayant  eu  lijiie  autre» 
cntot»  I.  il&Mlit  Radziwil ,  111  d  u  nom,  i'aljîin  de  Wilna. 
qui  fut  fait  Prince  de  l'Empire  par  1  Kmpcicur  Maxlnilien  1 .  & 
qui  mourut  comblé  de  glaire>  iXjk  de  uui  de  70an»i  >>  GeoBr 
c  e  qui  fuit  ;  k  3,  Jtm  Kadaivif.  qui  fut  dit  Stoatenr  du  Ro« 
yaume  de  Pologuc  par  le  Roi  Sigltmond  1,  puis  Cb&telaia  de 
'rtoki ,  &  devint  colin  Grand  MÏuécbal  de  Lithtianie. 

lU.  GKoftoa  RiidziMrii ,  Piluin  de  Kiovie,  Mitécbal  dé 
la  Cour,  Châtelain  de  Wilna  t  &  Graud-Uénéral  de  Lilbuanie, 
mourut  en  r  56s  ,  ayant  eu  pour  enfans  i.  Nicolas  IV,  qui 
fuit;  ti.  2.  Uaiht  Radziwil,  mariée  1».  i  N...  Palatin  de  Ll- 
thuanic;  a».  iSigilmmi,  Il  du  nom,  die  Aut,vfit,  Roi  de  Po- 
lu^ne,  morte  le  li  M -a  t:,<i. 

iV.  Nicolas  Radziwil,  IVdu  nom,  Psîarîn  Je  Wilnat 
Grand-Maréchal,  Or md  Clun^clier  de  Litli--  .e,  ùi;.  ifoiu 
J'eraptrlé  n-*prei  tLm  wi  .inMc  j<p~ui,  nioeut  un  i^S?.  '  Il 
avoit  époufé  A/i^A^r^  Sidlowicski ,  dont  il  c^i  1.  .Nicolas 
V,  qui  fuit;  a.  Oerr^e, -Evéqae  de  Wilna,  puis  dt-  Ct*eovie, 
qui  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XllI ,  le  13  Dé' 
ceiehrc  isSj.  &  qui  mourut  eajanviet  lâoo,  âgé  de  44  an*; 
3-  ^ii«f4.  Duc  d'Olica  &  Grancf  Maréchal  de  Lithuanie,  qal 
époufa  en  isSâ ,  N...  fille  de  GiMfi  Ketler  de  Neffetrod, 
Duc  de  Courlande,  &  de  Suftmitàt  Meckelbourg;  &^,5UÊàfi*f 
Radaiwil,  Gouverneur  de  Samogitie. 

V.  Nicolas  Radiiwil;  Vdunom,  Palatin  de  Novogr«A 
fuc  pére  de  Gtarie,  mon  Câltelu  de  Ttokl  en  t0t4,  fitn»  ial^ 
fer  de  poîièrtté. 

CiiHisToruLa  de  Radziwil,  1  du  nom,  qui  étoit  de  ne 
autre  brancne,  fut  Palatin  de  Wilna;  ut  [u ijl^ilKm  de  îa  Re- 
ligion Proteitante,  6:  eut  pour  etifans  i.  Jan  smus,  qui 
luil;àt  2.  C  li  m  >  T  o f  JU.B  II, qui  continua  Li  ;'<i/!a'.:(  rjpftr- 
tu  «prts  itiie  iU  Jl'tjrert  a(ué. 

jAMtis$ius  de  iiadziWil  ,  1  du  nom  ,  Duc  de  }i>eiie  & 
CaiUlan  de  Wilna,  mourut  en  itSai,  -^^^  di  42  ans.  il  avoic 
époufé  CD  1613,  MJéktSttiM,  lille  de  Jtsit-attrgt,  Eledcut 
de  Brandsbaaig,  «t  i£l^îà^  d'Aobalt  fatroifiàne  fenne, 
dont  11  eut  BoeitLAf  qelfidt. 

BoctiLAt,  Prince  de  Radsiwil,  Goimraeut  delaPrndk 
Ducale,  eut  pour  tilic  Laat^Ota^,  Priflodre de RadsIvU, 
mariée  i».  iv^gc  de  quatorze  ans  le  fcptiéme  janvier  itfgif 
â  Z.miû  de  Urandcbourg,  fécond  tiU  de  Frédéric  Guillaume , 
Electeur  d«  Braudcbourg ,  duquel  ctant  lellée  veuve  fans  en- 
fana  en  1687 ,  on  parht  de  la  remarier  i  Jacques  Prince  So- 
bieski,  fiit  ainé  de  Jean  111,  Roi  de  Pologne;  &  le  Duché 
qu'elle  poUédoit  en  Lithuanie  ,  contenant  plus  de  quarante 
licucs  de  ',1'û'!  fur  h  frontière  de  Livonie,  avec  deux  places 
fortes,  auri/it  bien  aecoii  i.-iodé  ce  Prince:  mais  die  époufa 
en  1688  .  (.l>m-in-I't>ntff(.^  k^e  Bavière  ,  qu^itrièmc  ûii  de  Phi* 
lippe  Guillaume,  Klecteur  J'a  . ayant  embiaflft aupifaveoC 
la  Religion  Catholique,  li  muuiut  l'an  T^o5. 

CM»isïOi  HLL  de  Radziuii,  11  ^lu  lî^ia,  fécond  ''U  de 
CHRlSToi'ai.ï  i,  fui  i'4latin  de  Wiina,<jiaijd-ivl<iiéujaî  d^ 
Lithuanie,  mourut  le  19  Septembre  idfOt  igé  de  53  ans, 
laîllànt  pour  KH  unique  y<anijiailladziirii|  U  du  nom.  Grand» 
Chaaibellan  de  Lithuanie. 

RADZIW 1 L  (Nicolas)  IV  de  nnm,  Palatin  de  WHna,  * 
OlÎBMi-MW^h*'  &  CfaaoGcUcr  de  Lithuanie ,  eut  beaucoup  de 
part  à  ramttU  de  Slgismond-Augufte,  Roi  de  Pologne,  qui  le 
tit  Capitiine  de  fes  Gardes.  Il  commanda  crois  fois  fcs  At" 
mées  dans  laLivooie,  qu'il  fournit  i  la  Pologne,  aptes  avoit 
remporté  une  viâoirc  fii^naiée  fur  les  Allemands.  Il  mena  au 
Roi  l  Archevéouc  de  Riga  &  le  Grand-Maître  des  Checilicra 
de  LivoDte,  ft'renit  à  fa  Maiclié  en  plein  Sénat  le  Sceau  ds 
eatGttdie,ft  te  Grnizque  ce  Grend-Miltie  etrolc  aa  coa  quar.d 
Us  u 
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fl  f„t  Dfif  TMnt  Amhiffadear  extraordinaire  à  h  Cour  Je 
?./  Cûr  ChjrlcJ-yuiM.  &  de  Kcrdinand .  Koi  des  Ro- 
L^'l^r  II  pririnu  au  J-têmc  l  ArchiJuc  Krned,  troUiiiroe  1.1s 
ÎT  MAimilien,  »  du  nom.  Dans  la  fuite  ce  gnod  homme 
tmbtîk  ouvertement  U  Religion  PrMdUnte  à  11  perfiwOon 
de  fa  femme,  &  maljjté  les  lemontnnee»  de  Lipponan,  Non- 
ce Apoftoliquc.  lequel  loi  ayant  fait  des  riproche»  de  fon 
chanscment,  il  lai  rtpOBdlt  avec Iwutcur, qu'il  étoii  lui-même 
Hérétique,  accufant  les  autres  d'ilcriric.  Il  fit  prêcher  des 
WioJfhes  dan»  WiIdj.  en  dépit  du  Clergé,  &  fit  mettre  par 
eux  la  Bible  en  Langue  Polonoife.  L'imprcfllon  '.'en  ftt  «n 
IÎÔ3,  aux  dépens  de  ce  Palatin.  A  Ton  cxcmp'c,  un  de  . 
eodfit!"!  t-mhnlTi  la  Réformation.  Kr-àn  il  niourut  en  1567 ,  6; 
fu'.  pniit  .11  M,:ibe.nu  fur  les  ép-iules  k>  i;iiatre  fiU,  rap- 
por!.  ,-.  fi  >M!'ii-.  .  nui  félon  M.  de  'i'ivni  ,  t.  ,  abjurèrent 
<hi),  1.1  !-4itc  :.5  Ri-!i;',;on  lie  leur»  pére  fi  tnvr.;./  Simon  Sta- 
/ovoUkiitn  &rrwitt(«  *etfafsri*Jii.  Ilayle,  iiAtf.  t'r».  fltc 

K  A  E. 

•  T>  AIDER,  REDER  ou  RODER,  nom  d'une  *n- 

*  Jx  denne  famille  nob:e  de  Siléfie,  qui  s'cll  par  fucccflîon 
ée  tems  étendue  dans  la  Bohême.  En  1167  .  «n  Sriçneur  de 

Cfamdie  commanda  en  Clitf  un  Corps  delrmipL-s  tju  il 
I  dans  la  Prufle  au  fecours  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Elle  fut  honor<Jc  de  la  dignité  de  Comte  dans  la 
pcrionne  de  Frédéric,  qui  mourut  en  1564,  laiilant  entre  au- 
tres cnfans  Mcichior ,  ^si  «wa  w  /Hticlt  fif^ré. 

•  RAEDKR  (.Mcichior.  Baron  de)  ii!s  de  Frédéric  dont 
on  \iLiu  de  p.-tlcr,  n.niuiî  à  l:rL'ilrr  en  1555.  11  donna  les 
pifmiCfc&  pitiivcs  dt  U  v.j!cur  Uarjs  les  iVis-Bas,  &  diOS  la 
jiiiu-  en  Pologne  contre  les  Mofcovitei,  4t  eo  HoDKrfe contre 
k»  lurcs.  EnJS93,avec4jco  Jmpéiiau«,llb«ltprîideSHrelt 
cnCnMtte  inw  Ararfe  de  vim  mflle  Tara:  ce  qui  empêcha 
les  TuKi  de  fe  rendre  melire»  de  celte  ville.  En  1 59a ,  après 
le  mon  du  Général  Adolphe  de  Schwartremberg  qui  faifoit  le 
llége  do  Fort  de  Pappa,  il  fut  mi?  en  fa  place  à  conduiflc  ce 
'fUge  i  une  heurcule  fin.  Dans  la  même  année,  avec  une 
fanifon  de  deux  mille  hommes ,  il  défendît  avec  tant  de  bra- 
voure la  ville  de  Piterwaradln,  contre  une  Armée  de  ctnt 
quarante  mille  Ti-iris ,  t;u  ,1  rendit  vaifn  tnus  lL;.rs  lîTorcs,  Af- 
prés  ceb  ,  i!  fut  fait  Gtinéral  &  Membre  du  C")  iVivé  df 
rEmptrcLii.  Il  cîtoit  Sciçncur  de  Friedhndt ,  ik-  l<.uuht.-r.l>cr;; 
fit  de  Scidcnberg  en  Sticllc.  11  mourut  en  j6:>j,  à  IJeucicti- 
brodt  en  Bohême.  Gr.  IHS.  Utav.  lltU.  Luca;  Scbkf.  Cbrm. 
De  Thou  ,  ilifiairt.  Spener  ,  Hijl.  In^pt.  p.  $15.  Bucholtz, 
CWi.  Orteliut  Redivivus. 

,  RAETZENMA&KT.  Ftitz  RATZENMAKKT. 
RAVAEDUS.  F9BS  &SVARO. 

R  A  G. 


bu  de  Manaflé.  Alexandre,  R9t  de»  luifi ,  nuMmt  tors- 
qu'il  aSéseok  cette  place.  Jofephe ,  jÊtif.  faMi-  f.  13. 


♦  RAGATZ  ou  RAGAZ,  gros  bourg  de  SotOc  dans  le 
Coiii!:-  de  Ssrgjns .  ell  fitué  fur  la  Tarainnc,  dm»  le  voiltnage 
du  Kh  n.  1:  c'i't  au  Lii.l  ru.1-i'<t  je  la  ville  dsSBgUH,  donc  il 
e!l  cloignc  de  cinq  ijy.iti  de  Ucue. 

RAGE  IL,  ville  du  Rojraume  de  Ganach ,  da»!  le  paTs 
des  N<^rcs ,  ûcuée  fur  les  bords  d'ua  Lac,  aue  leseem  du 
pOt  appellent  J«ifrjdlltialM,  ilar  Dmtt  i  cautt  que  fcs  eaux 
ne  fout  {Ml  faléea,  ctMnme  oeilea  des  «inca  Laça  de  ce  uaïi , 
qui  fort  ou  r:!!fes,  ou  au  moins  faumaches»  Cette  ville  a  a  fan 
midi  un^'  ir.ciôt.igne  fort  haute,  qui  rend  fm  habitation  plus 
agréable  plu^  commode  ;  &  l'on  compte  onze  journées  de 
caravane  de  \a  ufqu'i  la  ville  de  Oanarath  ,  en  tirant  vers 
i'occidcnt.    •  Édrillî ,  limu  U  ftcind:  jvtrfrc  ie  f?»  »^r^-lrf^•  Otrr.it. 

iVAUES,  ville  de  Médic  dans  r,\:ro;ia;énL- ,  ijuc  Strahon 
nomme  t^sfU,  &  Ptolomi'c  ^^arn,-?.  Kiic  lut  b»tîe,  ou  plutiU 
fort  auçmeni'ie  [mr  .Silcuc.iv  Ni.itor,  à  une  journée  des  Por- 
tes Ca'.pienius  (ur  If  ciiiim;  de  i  Htrcînie.  Citîâldus,  & 
d'autres  diti  nt  qu  0:1  l.i  no:  .::u-  au  nur  i'hiii  C'<Un  ,  d'aurrcs 
diftnt  que  c  R^jl  fcUi  v.i  Ll;ii;;iii-e  Je  4;cnt  miiic  pa».  d'Ar- 
facie,  en  tirant  vers  le  nord,  &  de  cent  cinquante  d'Ecbatane 
vt  n  l'orient.  Il  e(t  parlé  de  cette  viJJc  «Jans  le  Livre  de  L'o. 
Nr,  et,  I.  «,  M.  *  Baiidnad.  Airtan ,  A  AxptA  4tmm- 
éi,  1. 1. 

RAOOl  (Jeu-Baptffte)  Oemilhomme  Génois,  étoit  fils 
de  UÊn-Atmtt  q«i  VttiHt  très  bien  fcrvi  la  République,  êt 

fiaBQurat  l'an  161s  •  en  accamp.ignant  le  Cardinal  Kran^ols 
berio en  Efpagne.  Le  fils  fe  aiitin);ua  i  la  guerre,  &  exer- 
ça les  principale;  charges  de  la  Républiiiue  de  Gênes,  oii  il 
mourut  de  p- lté  tu  i<5s7.  s'étant  exivofé  trop  j;énéreufcmcnr 
pour  faire  obicrvcr  le  hr>r>  ordre  ,  pe'i  S  mt  ci-ttc  cruelle  mala- 
die. Sa  famille  a  proi);./  l^lv:r■^  1  •  ir':!:£.  Tkomis 
R.iggi  rendit  de  grands  lervux»  j  r<iiiii>j"  H,  Koi  d  K<pa^nc. 
OcTAVUi»  Rigsi,  (i!s  de  Ja<^Mri,iL  île  'Jeri'n^n':  N  l^ti,  le 
fit  conQdérer  i  la  Cour  de  Rome,  oij  il  fut  Prolonut«!fe  Apo- 
flÔUqae  en  1616,  pnit  Clorc  de  Chambre  en  t<iii.  Dans  la 
fnhe  il  parvint  nu\  ptinclpaux  emplois  de  la  Cour  du  Pape  Ur- 
bain VIII,  qui  le  lit  C-irdiuM  le  16  Décembre  Id4l«  Evt- 
qued'Aléria  en  Corfe.  Ra^çi  alla  vititcr  (on  Svédlé,  À  mou 
rut*  Rome  le  31  IJoceinbie  16,3.  II  l'iott  rrére  de  THOMAS 
Ragsi ,  dit  u  Atii^iij  ftiifrt ,  <iui  lut  Oiiriinlilàlre  dei  Oaiérei 
«hi  fape,  &  qui  excrfi  J'auue»  cinptois  uipaïui»;  &  de 


■J^  AG  ABA,  chUesu  aflîs  au  dc[à  du  Jourdain  dans  la  Tri» 

qu'il 


R  A  G* 


Trtufm  Raggt,  Capudn.  Auteor  da Livre  intitulé, 
Ctmvria  tk  rtf^mnt  Rtfl'rtMm.  Cet  Ouvrage,  qui  avoit  Ctt 
imprimé  l'an  1649  i  Lyon,  fous  le  noOi  de<Hia|nSr  qiot  eft 
l'an;igTamme  de  Raggias,  le  fut  depuis  I  Ginc*  avec  lê  non 

de  l'Auteur,  qui  y  mourut  de  pelle  en  1657.  Wading  parle 
très  avantagcuferoent  de  lui.  l.e  Marquis  Thomas  Raggi  épou- 
fa  Hvrttnft  Spinola,  dont  il  eut  ftrJnâitJ  Kaggi,  Homme  de 
Lettres  Lai;  a  but  Ragi;i  ,  CarJinal ,  Evêquc  de  Catane  «a 
Sicile,  a  été  Thréforicr-UcnOral  de  la  faintc  Kglifc,  61  lotcn- 
dant  Gtinéral  des  Galères  de  1  Etat  Eccléfultiquc.  Le  Pape 
Innnci-nt  X  le  tîc  Carjin.al  en  lfi47.  11  mourut  en  Janvier 
\'.'-r  ,  ;gu  lie  Tt;  au-.  *  Gatéaziîo  GuaiJii  i'nor,4li  ,  ^«4 
Il  àiiMim.  li.al'..  à'hul.  .Soprar.i  dt  (iiulliiliani,  it^riU.  àeii»  Ligwié. 

RAGt,  1  V  O  1.0,  l.r.ur,;  <.u  J.ombardie:  il  eù  dans  le 
Mantouan.  entre  Mar.cuue  u.  Htggio,  à  quinae  licues  de  l'U- 
ne 6c  de  l'autre.  On  conieéture  qua  kfiUgtates  .  peuptesde 
la  Gaule  CiMpioc,  en  étoicnt.  les  HaMtans,  (l  que  fou  b«b 
en  elt  une  marque.  *  Idaty ,  BUB.  Géigr. 

*  RAOHLES  ou  REGLIS,  petite  Iflc  d'Irlande  dans 
le  Lac  qui  porte  ie  nom  de  Dirg.  Uirgb  ou  Ourg.  Ce  Lac  elt 
dans  l'Irlande  feptentrionalc ,  au  Comté  de  Dungall  ou  Tyr- 
connel ,  vert  les  contins  du  Comté  de  t'ermanagb  ,  &  s'appeJ. 
loit  autrefois  Liffcr.  Au  milieu  de  ce  Lac  cil  l'iile  de  Kagb- 
fnit  cék'hrt  a^anrls  Kcformation ,  parce  qu'on  ia  reg^r* 
i.!o.[  cuiiniie  le  I  ;ii:.!iiuirg  du  Puigattiire.  Les  Iriaodois  la 
nommciil  Ulaii  «i-irugatiory,  c'elt  a  dire  l'il!?  du  PwrgJtoirc. 
Les  Moines  y  avoient  blti  um:  te  IIuIl  auprès  d  une  pruiondc 
cavfrnc,  &  avoit-nt  fait  accroire  au  liswidc ,  iju»  ijuauiique 
jvtu-.  le  enurj,;e  il  y  mirt  /,  alioit  en  Purgatoire,  ou  il  voyoil 
d  (.DUEiiiuK  tics  choies  crxtraordinjiics.  Poui  foutcnii  ce  que 
l'on  avanvuit ,  on  difoit  que  le  btm  Panitti  piidiaMdâna 
cette  Ifle  A  des  Irlandais  obtlincz  <t  iBcrCdulea.obciK  de  Diais 


par  fei  nriéres,  que  U  tcrte  s'ouvrit  en  cet  endroit  jttfqtf*ail 
Purgatoire,  afin  que  Tes  Auditeurc  (uffcnt  convaincus  par  Intt* 

propres  yeux  de  la  vérité  de  fa  prédication  aufui'ct  de  1  immor- 
talité de  l'anie,  &  des  peines  dts  méchaos  après  cette  vie. 
Mais  il  ell  certain  que  dans  le  lenit  de  Patrice ,  on  ne  f::voit 
ce  que  c'étoit,  &  qu'on  n'en  a  ouï  parler  que  pluficurs  fiéclcs 
sprc*  Ca  mort,  L'imiioiîure  n':î  l'té  découvcrîe  que  dan»  le 
fiLêlc  ti,.rnier,  vers  lii  Mi  du  dy  _bci;ees  1.  Deux  Sei- 

gneurs ,  favoit  .  Kii-haid  lioj.e  Ctiiiiie  Je  Curke,  èt  Adam 
LoUus  Chancelier  d  it  inJe,  poulie^:  de  la  itgitimc  curioCté  de 
découvrir  le  vrai  de  eeitc  JliéJic,  tnvoycfCDt  ftire  d  exaâes 
perquiiitlons  t'ur  les  lieux  par  des  perfonnes  de  probiié.  L'on 
trottv^a  que  cette  caverne  que  l'on  laifoit  palTcr  pour  le  chcaia 
du  Purgatoire,  n'étoit  autre  cbofc  iju'uoe  petite  cellule  creu- 
féc  daoi  le  roc,  oii  il  n'entroit  de  jour  que  par  la  patte,  qui 
étoit  fl  baHè  q»*»! imm*  *t giaade  taille  poiMit  ' 


l'y  tenir  dctont,  R  fl  dtrohe  qu'elle  ne  contenait  que  fik  a« 

fept  perfonnes  à  la  fois.  Quand  il  venoit  quckuu  dans  rUe 
pour  faire  le  vojnge  du  Purgatoire ,  un  petit  nombre  de  MoW 
nés  oui  deaeoroient  proche  de  la  caverne ,  le  faifoient  jeûner 
R  veiller  citiaordinaircincot ,  &  ne  l'eniretenolent  cependant 
que  des  mcrveilleufss  vifiont  qu'il  auroit.  l'outes  ces  idéea 
alFreufet  de  diables,  de  Sauimes,  de  feu,  de  damnez ,  s'iai- 
primoicnt  fortement  ànm  la  ctrvcîlc  afi'oiblie  &  dé'aiontée 
par  les  jtfines  i5i  les  inloiiitiies.  Le  pauvre  \  o>ageur  CTO- 
yoit  avoir  vu  tout  ce  qu'on  iui  avoit  dit.:  p;  ut  -  ckre  l 'en 
Cfouvoit-il  r,ui  inenioient  pour  ne  pas  Jaiiïï r  luruitre  qu'ils 
avoient  i^té  dupez,  pour  aider  é  en  duper  d'autres.  Les 
Scigr.eurs  qu'on  a  nomne/  ayant  d.icouvert  ees  hontcufei 
iiopoUuiei  qui  dci.hoiiutuieut  la  Keiigion ,  obligèrent  les  Moi- 
nes i  fc  retirer  de  ta,  êt  pour  empêcher  i  l'avenir  Intra  f"" 
beries ,  ils  firent  démolir  leurs  habitatiam  R  rompre  la  < 
Ml  qnl  aUMiJonis  été  décoofate  RenoMe  aux  rcns 
cetcms-U.  *  Beevcrall,  ùmmtMmk,  p.  1471  »  fiatn'  . 

RAOIMBERT,  RoiiKiaUc,  s'empara  de  ce  RoyausM, 
aprèa  qu'il  eut  défait  ATprand  &  Rothaire.  Pendant  fon  r4> 
ipie»  H  cnt  pluGeurs  guerres;  6c  Gtlulfc,  Duc  de  Bénevent, 
quiamiltfuccédé  i  Grimoald,  entra  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, avec  une  paiTinre  Artv.ie ,  oii  i!  fit  de  c;f3n-l*  JéforJres, 
&L  vint  jul'qae.j  i  Uorta,  fan*  (jue  perioniie  s'y  upposi:.  l.c 
Pape  Jean  alla  au  devant  de  lu:  avec  plulicurs  Prêtres,  &  lui 
lit  de  ;;ra[id>  ptéfens  pour  l'obliger  lie  s  en  retourner  à.  de 
rciidce  ceux  qu'il  avoir  fait  prïfoniiieri.  •  Caroli  iigonii  fa^i 
Cuifiiltru. 

RAGIMBEKT,  troificme  AM>é  de  Saint- Valéry,  vkvoit 
en  660,  &  écrivit  la  Vie  de  teint' Valcijr,  felon  Anont  Wloia» 

is  lÀffit  Vttt, 

RAGIMSBRT»  Duc  de  Turin ,  uforpa  la  Couronne  dne 
Lombard*  fur  Luitbert .  qni  n'étoft  qu'on  eoftnt,  en  7ot  ;  R 

trois  mois  après  fut  dépolTedé  par  Àripcrt.  *  Faol  Diacre» 
IM.  Lmi. 

k  A  G 1-M  O  H  O  L ,  ville  confidérablc  du  Royaume  de  Beo- 
gale,  cil  (ïtuée  fur  le  Gange,  dans  l'endroit  où  cette  rivière 
ic  fépare  en  deux  bras  pour  fe  perdre  enfuite  dans  la  mer. 
Ragi-Mohol  a  plulîrurs  |i.i:imens  remarquables,  des  Temples 
pour  les  Mores,  des  Pai'odL'>  pour  les  Idolâtres,  un  grand 
Marché,  &  unPalai,*  nngniiiquc,  avec  de  bi  acv  1  ii  lin?.  Ccll 
lims  cette  vilic  q'f'on  r  itine  t<  tit  l'srRcnt ,  i5>.  qu  eu  irappclcs 
paifcs  ou  roupie-.  1  i.lle  au.iit  autritots  un  ehileau 

dont  on  voit  les  ruines  au  t>out  de  la  viiic,  .tuUi  uicn  que 
pluileurs  nHiiôBa,  qui  nonircntque  cette  pince  a  eu  autrefois 
pluÂ  d'étendue.  *  Nicolas  de  Ci.iaf.  C-°eux  qui  y  viennent  par 
terre  trouveni  pendant  une  Ueae  ou  deux  les  chemins  paves 
de  brique  iniques  A  la  vFlle.  Elle  a  été  fort  longicms  te  lieu 
oii  les  Gouverneurs  ite  fienj^sle  faifoient  leur  réiidencc  ordt-. 
naire ,  p-ïce  que  le  pals  cfi  très  propre  pour  la  cbalîe ,  &  que 
d'ailleurs  le  négoce  jr  étoit  craadj  mais  la  rivière  «yjmt  pria 

un 


&  A  G. 

■■«■tKMUN  le  piOait  pUu  qiTi  necmide 
éc  b  vjUe,^MclHiipaieK  a  aMg<  leGoufcneur  &  lo  Mar» 
«tmdl.  qirt  y  dniwaraîew ,  i  Te  tranfiiorter  1  Daca ,  ce  qoi 
tievc  en  tvide  le  Roi  d'Ancan  &  (ilutiears  Uandit»  fotcugais , 
oui  fe  font  retirez  aui  cmbouch jret  du  Gani;e,  i<A  Ut  £ii> 
foicnt  de  fréquentes  courte*  dans  tout  le jMli.  *  Tavetniert 
(*(  Inits,  I.  i.  Th.  Corneille.  DiB.  Géeir. 

•  KAG  [,A  N  IJ,  beau  cbiteau  du  Comté  lii;  Monmouth 

la  Principauté  de  Gallêt  en  AoKleterre.  Il  cil  à  l'oucu- 
fu  1  oLj^a  deMaoMioMili»  taitil  en  èlolgié  d'enraao  ti^ 

KAOLINS  ou  RA  TIN,  lilc  dlrlanJc.  Elle  nVfl  ré- 
parée Jf  ia  cûte  Cepteotrionaie  du  Comté  d  Antrim.  que  par 
un  pet it  Détroit.  U  a qiAB  diUeiu  d  <|atlqaei  vHIagea. 
•  Maiy,  Dia.  Géogr. 

•  RAGNKMODE.  Ba6qw  ét  Fttil ,  A»  0éw  M  S. 
Germain .  Evéque  de  la  némefflle,  A  fHÔéda  I  fin  Maître 
A  la  fin  de  Mai  ij6.  Quelque  tenu  «prit.  Il  Te  trouva  dans 
k  ville  de  Tours,  lonqae  le  PtiM  MeroMC  Te  réfugia  dans 
l'8Î;life  de  S.  Martin,  ptn  lant  que  l'Evéque  Grégaire  y  fai- 
flik le fervice :  &il  conûiiLi  ;ice  Prélat,  |>our  prévenir  tout 
malheur ,  d'accorder  les  £ulogles  i  ce  Prince.  11  C-toic  ^nVz 
bien  dans  i'efprit  du  Roi  Chilpéric.puliqu'en  .  il  lut  l'.u- 
xain  de  Thierry '"ils  de  ce  Monarque.  Kn  590,  un  I  npo'.Uur 
h:ibii;<i  3  peu  près  comme  un  Moine  d'Egypte,  ctar^t  venu 
Tours  1  r.irjç,  &  iiyant  troublé  la  proceuSon  oli  1  livtîijuu  aflî- 
Aoit,  Proliit  k'  lit  emprifonner  fur  le  cli.ini|i,  m.:r^  qui.'liiuL- 
tems  après  li  lui  pardonna,  à  la  folJicitaiion  de  Grégolic  de 
Tours.  Rasnctaodt  MOant  tU  Spt*  *  k  ftffiftMtf  il 
Pum  1736. 

RAONIT.  PIgm  ftANONlT. 

RAOOTZKloa  ftAOOTZl  (Sigismond)  lot  éta 
Vrince  de  TranflfylvaDle  ea  itfotf*  aq>rèi  la  more  de  Botkal. 
Comme  il  aimoit  mieox  le  tciKM  qiwice  beiroeort.  Il  rerufa 
cette  oiFrc,  &  oc  l'accepta  qu'avec  autant  de  violence,  qu'il 
en  eût  fcnti.s'il  edt  étd contraint  de  fc  foumettrcà  une  hono. 
rabte  fervitude.  Il  fut  puitblc  poiftiTL^r  de  i'rincipauté, 
&  également  ainté  de  M ju)ii:u  Roi  de  Iloi:t;r!c,  d  Achmet 
Empereur  des  Turcs;  Lcpcnd;int  cette  diitinclion  ne  le  toucha 
point,  &  il  cédi  Ion  drotc  .1  (i:ibr.'.  Bathori  en  t(io8iftMKni« 
TUt  en  1613,  bilfant  puur  îi..  Ci    -1  p  Oe  qui  fuit. 

George  R:ii,Mi/ki  tut  lIu  1'ii".cc  de  l'ranfTylvanie  en 
1631 ,  fécondé  de  i.t  MmIo»  d  Aueiictie.À  fait  Prince  del'Em- 
pirc,  &  mourut  le  14  Otïobrc  ^6^g.  Il  époufa  i».  iV...  fille 
à'£iwme  Bciblcffl,  qui  étoic  fiéiede  Gâter  Bcthlem,  Prince  de 
TkaBfl^Inole:  i*',  «^fium  I Jtanl.  On  premier  niariMe  vint 
I.  OBoaoK  qulfok:  da  ftcend  lbRii  2.  Stf,ijmmJ,  Duc  de 
Mongatz,  mort  en  1652,  fans  enfant  à'Htnntitt  de  Bavière  , 
lille  de  ftéHrit.,  V  du  nom,  Cviiitc  Palatin  du  Rhin,  qu  il  a- 
vcMt  épouféc  le  14  Avril  16$!,  morte  le  18  Septembre  de  la 
même  annte. 

Geoitcr-  RagDtzkî  ,  Prince  de  TranfTyîvanîe  ,  fucrM;t  3 
fon  pOrf,  tut  fort  maltraité  des  Turcs,  h  ayant  reçu  quairi-  h'.tl- 

fures  mortelle*  dam  une  rencontre  qu  )i  eut  contre  eux  je  %-j 
Mai  1660,  â  Planfanberg,  près  de  Hertnanit.i  It ,  favoir  un 
cou|>  Je  pîflolet  au  travers  <lu  corps,  flc  trois  coups  d'épée  & 
di:  1  :  i  la  tôîe,  après  avoir  tué  JiK-!ept  Je  i'cs  ennemis,  i! 
tnoutut  i  Vaiadin  le  lixiérac  Juin  de  la  même  année,  it  épou- 
fa  H...  bérkiéredelaMaltoideBMOii,  doutilcat  Fas»i> 
Bi«  q(d  fuit. 

S«>0i»w,  BtiBoe  BifcNikl^TécM  eaptOiMIeranfèi 
la  mwt  de  Ibn  pdre,  &  nworat  en  ttfSr.  0  épouA  JBMv 

d'Sfdrin,  fille  de  PierTV.  Comte  de  £ertn.  Voyet.  S  BRIN.  El- 
le prit  une  féconde  alliance  avec  Em«rU .  Comte  de  TékélI , 
CIl^  des  Mécontens  de  Hongrie  :  V«jtt  T  K  K  E I .  I ,  &  mou. 
fttt  le  dixième  Février  1703,  ayant  e«-de  fon  premier  maria- 

ft  I.  Fa  ANço  is-LaoroLO  ,  oui  fuit;  &  2.  JWimni-  Haxit, 
rioceire  de  Kagotzlti ,  féconde  femme  de  fc\  t\-\m\QD^tii, 
Comte  d'Afprcmout  Reckhdm ,  qui  l'époufa  en  i6gi,  morte 
le  24  Mai  1717,  ifii'c  Je  44  ans. 

F  a *«ÇO î4-Lbo p  o  L  D  .  Prince  Ragotzki  donna  lieu  <1e 
craindre  qu'il  nefuivit  les  traces  de  fon  hcau-pérc  poer  ren- 
trer dans  (es  prétentioni  de  ks  aveux,  &  fut  tnij,  en  prifon  à 
X^euftadt  en  Avril  1701 ,  accufé  d^avoir  voulu  foulever  la  Hon- 
grie contre  l'Empereor.  Ayant  Mt  -  vendre  fes  chevaux,  fa 
vallTeiie  d'armpt  fea  haidet,  tt  tWjld  liM  Gardes  (s.  leur* 
Officieni..il  la  aorvra,  ft  fe  faim  dii;tdlé  en  dragon  le  fep. 
Itévift  NcKWWÉbwide  la  même  année  i  deux  heures  après  miut. 
il  laïlb  diai fikttaibbre  trois  Lettres  pour  l'Empereur,  pour 
irlmpiniiiaeftpaar  le  Roi  des  Romain*:  celle  de  l'Empereur 
flOntCMlt  det  prOtetUtions  de  fon  innocence,  &  qu'il  feroit 
toujours  prêt  revenir  pour  fc  futtlHer,  pourvu  i^u'on  lui  vou- 
lût accoroer  un  fauf-tonJ.iit,  ou  lui  donner  des  Juges  nonfuf- 
peft<  pour  lc;uçrr  l'uivaat  iesLoix  dtles  Coucunics  de  Hor^gtic. 
Auili  tôt  que  I  on  se  tut  apperçu  de  fon  évaiioR,  on  ferma  ics 
porte.-  de  la  v:lle,  lîc  0:1  fit  pîuficurs  détachemrns  de  draf^ons 
pour  tacher  de  l'arrêter  ;  Diai<  inutilement  ,  cir  l'on  apprit 
«ju'iîtant  l'orti  de  la  ville,  il  i-toit  .lUé  dans  le  lauibourj;,  où 
on  lui  tcnolr  trois  chevaux  prêts,  fur  iel'quch  11  avoit  pris  ij 
xaucc  de  Raab  &  du  Daimbe ,  d  oii  il  gagna  la  Poiogtit.- .  ii,  alla 
joindre  le  Cantft'Sariaial»  hu  dea  Mécontens  de  Hongrie. 
iM  39  du  ntaa-adb  de  Novembre,  on  aflkba  dans  la  ville 
de  Viamtedci  pbaidi,  par  lef^ielt  ce  Prince  ètoit  profait, 
avec  ptOmdfe  de  dix  inlie  BtMina  i  ceux  qtrï  le  livreroient 
vivant  encre  les  mains  des  Officiers  de  l'Empereur,  ft  de  lix 
mille  â  ceux  ^Ui  apporteroient  fa  tête.  La  Princcffe  fa  femme, 
qui  avoit  la  ville  de  Vienne  pour  prifon ,  fut ,  auHi-tAt  oue  l'on 
eut  appris  fon  évafion ,  renfermée  dans  le  Monaltére  des  Re- 
ic»  de  fM#4Ult  d'«ii  att»  fat  leléfaée  deptiit  «t  Mo» 
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WKTWte  det  RdUMîM  de  .  d'ofe  elle  ne  foitlt  qn'ea 
1705.  Ayant  m  anAtée  en  BoMaie  en  1707,  cllefe  raw 


en  âaxe,  puis  i  Danisie;  l'on  arrêta  aaiS  les  deux  (eunet  Prin- 
ces fc9  tii»,  qui  furent  mit  1  la  gttde  do  Maltre-d'HAtel  de 

l'Evèqur  de  R'aab,  &  l'on  emprifonna  tous  leurs  Domeniquo*. 
Un  Religieux  qui  avoit  reçu  de  fes  Lettres ,  fut  condamné  i 
une  prifon  perpétuelle,  &  l'on  emprifonna  le  Maître  de  la 
Polie  de  Raab,  qui  avoil  fourni  des  chevaux  à  ce  Prince  fani 
leconnoitre,  parce  i]u'.l  étoit  dé^îl'é.  Dans  lu  fuite  un  ap- 
prit que  le  Sieur  l.élienian,  Capitaine  de  Dragons  du  Réfîi- 
mcnt  de  Caitelli,  qu  il  avoit  gni^ué  en  lui  (Inmrsrit  5C0  ductlS 
d'or,  lui  avûit  toutni  un  liibit  de  dr,r;;im.  Ce  C.ipitaine  v<iù- 
loit  aulii  prendre  ia  lutte  i  nuu  aya^a  éic  fuupconné,  il  fut  ar- 
rêté, A  «voua  tout.  Il  fut  condamné  1  avoir  le  poing  coupé, 
ta  tdte  Cnncliée)  A  fon  corps  écartelè  A  cxpofé  fur  quatre 
Mtaaux  Ov  tel  cnadi  chemins.  Sur  la  pfoawdîs  «iH  Ht.  de 
découvrir  detcfiofei  Importantes,  Ton  aécndoo  rat  «flffiÉrte 
jufqu'au  24  Décembre  iWvant,-  après  avoir  embrafTé  la  RelU 
glon  Catholique.  Son  LieMeHiM  qui  n'étoit  coup.ibte  qaeda 
uégligence,  eut  fon  épée  rompu):  par  la  main  de  l'Exécuteur» 
A  fut  condamné  1  garder  priion  à  javsrin  pendant  fîx  an», puis 
banrï  i  perptîlu'îé  Je5  Rlûts  Je  l'Empire.  Ce  Prince  fe  trou- 
vantChet  des  Mi'conten.s  de  i  longue,  fui  condamné  en  Avril 
\y:>'S.  p;ir  leConfeil  de  IKinpereur  a  avorr  la  tétc  tranchée , 
fut  dégradé  de  ies  Llirts  &  honneurs,  A  privé  de  tous  fct 
biens.  Deux  mois  après  il  prit  le  Fort  de  Kallo,  &  ptisri  nu 
îil  de  l'tlpéc  les  Jiiipéri.lux  .  <]ai  ii'.ivi  '^  -nt  pvdnt  ln^t  de  ipi  irii^r 
aux  Hnrigrols.  Ayant  talc  <a  guette  4vcc  lu>:c<:s,  le^  Lcits  de 
Hongtie  le  déclarteent  Protecteur  du  iloyaume ,  en  attendant 
liéleâion  dfUB  nouveau  Roi,  le  rhr(:kne  ayant  été  déclaré  vz- 
cantiAlepradaaèreMPtiAcedelVtmiyivanieettAoût  1704; 
nati  te  Comte  de  Rabntio,  qui  coumandolt  en  cet  quartiers, 
fit  trancher  la  téte  au  Chancelier  de  cette  Principauté ,  fout 
prétexte  qu'il  avoit  travaillé  i  l'éleftion  du  Prince  Ragotski» 
qui  fut  derechef  proclamé  Prince  de  TranUyivanie  le  33  Alara 
1707.  Le*  affaires  ayant  depuis  dsngé  de  face ,  A  la  Hon« 
grie  ayant  fait  fon  Traité  avec  l'Iîmpercor,  ce  Prince  vint  en 
France  fous  le  nom  de  Comte  de  Saaros,  A  eut  l'honneur  de 
faluer  le  Roi  le  13  Février  1713.  Il  fe  retira  aux  Camalduica 
près  de'  Grosbols,  où  il  vivoit  dans  la  retraite  ,  A  roenoit  une 
vie  exemplaire;  mai*  s'étani  embarqué  le, rrtfpmem  à  Mar- 
feillc  le  14  Septembre  1717,1!  alla  inouillcr  !c  ini.'iiie  our  aux 
Ides  d'Hiéres,  où  le  CapiUii  Bscba,  AinbaJadeur  ciu  Grand- 
Seigneur,  l'attendoit,  A  mit  i  la  voile  le  lenderr..::n  pnitr  Gai- 
lipoli ,  où  il  arriva  le  dixième  d'Oftobre.  il  y  lut  uaité  en 
Prince  Souverain  par  ordre  de  ft-Hantellè  »  A  fit  fon  entrée 
i  Andrinople  le  sB  du  ntoemoii.  U  ^onra  le  3;  Septembre 
IÛ94  ,  CbmkXU-AmeS»  de  HeUfe  RhcinFcIs  ,  tîlle  de  CW/m  , 
Landgrave  de  HelK-Rlietofett>Wanfried.  A  A' AUsianàmt-l*' 
heme,  Comteilè  de  Leinîngai ,  aorte  i  Fttii  le  18  Février 
1733 .  Iaiirr.ni  deex  ffit.  •«blilK  *t  Ihelln  A  Ibivk.  10. 

rr.tr.rn  cfv  ffwi. 

•  KAGUALl)  ou  RAVALl)  (Nicolas)  tut  première- 
ment Kvtîquc  de  Vcxilde  ,  piiis  .Archet  éque  d'UpHii.  Kn  1439, 
le  Roi  de  Suéde  l'envoyi  ;ui  Coner^e  de  iiale  ,  où  il  à 
terminer  le  difteretu  que  le  Rui  de  iTanee  aeoit  avec  le  Duc 
de  bourgoi^ne,  cn:  oii  il  travaillai  rendre  l'KvL^iue  d'Up'al  in- 
dépendant de  I  Archevêque  de  Lunden.  ii  lie'  auili  tous  fes 
enOlU  poof  iyie  avait  I  fin  MUtre  le  rang  au-delTus  de  s  Té- 
tée cownanéei  de  fBnrope .  malt  ce  fut  fao*  [mxùs.  En  1442, 
Il  publia CMkJUimi  Fnrànciafim,  gf  ffifhfia  Jmmii  Umi. 
11  mourut  le  17  février  1448.  *  Cr.  D».  Ihh.  00.  Scbe^ 
fcri  Siiecia  liter*t/i.  Meflfenii  Cfrun.  Ep.  Suc.  e.  4.  p.  33. 

RAGUEAU  (François)  fut  d'abord  Lieutenant  au  Slé> 
ge  de  Meung  en  Berry  .  pais  Profeifcur  en  Droit  i  Uour. 
ges  ,  en  1534.  Il  a  nit  un  Commentaire  fort  étendu  fur 
les  Couiuîtic?  de  Hcrry,  an  Irrdicc  d«  T)roits  RoptJX  &  Sel- 
gneuri.iux  ,  iju'il  .;chev2  en  15ÏJ;,  'lui  contie:;t  !'ey.pjcj. 
tion  de  preique  tous  ks  mots  dliliciles  de»  Coutumes  de 
France.  .M.  l'.ufebe  de  l.acriJre,  Avtjcat  au  Parlement,  l'a^ 
yant  augmenlé  eor.tidérablenie-t ,  li'  -il  t '-imprimer  l'an  1704, 
i  Paris,  en  deu.i  vol.  rn  fi.m'i.  1.  y  a  ei:C'jre  d- ;  aii^^  iien- 
Citions  en  grsîiJ  uuaibre  ,  qui  n'ont  pi»  tic  inierÉts  Uauî 
cette  édition.  Ragucan  a  fait  encore  les  Loix  Politiques,  A 
eft  mort  eo  160$.  *  Dcnys  Simon,  BiMimb.  BiS.  iei  Jw.  it 
Dnie. 

RAOUBL,  beao-p^re  de  Molfe.  Ostrditz  JBTRO.  Il 
e(l  différent  de  Raci/el,  pérc  de  Atr* ,  femme  du  jeune 
7«Me. 

RAGUEL  de  Cordouc,  a  écrit  la  Vie  de  falnt  Pélage , 
Martyr  en  925.  çar  il  y  a  apparence  .qu'il  vivoit  alors.  Ara- 
btoifc  Moratés  a  poblté  cet  Ouvrage ,  qu'on  a  depuit  mit  ait» 
leurs  dans  le  Rednell  da  tojvaipt  d'E^ngne,  Sar^  il^M» 

Itmt  4. 

RAGUENEAU,  Ecrivain  juré  4  Paris ,  s  ef:  f.iit  coniiol- 
tre  diîns  le  XVII  ftéclc,  par  un  Traité  qu'il  a  compoté  des  In. 
fcriptions  en  f.n:>: ,  A.  des  ReconnoilTanccs  d'écritures  &  de 
lignaturcs.  il  détouvroit  aulïï  dans  cet  Ouvrage  le  moyen 
d'eti'jcer  l'écriture,  &  de  faire  revivre  cel'.s  qui  ort  été  Ltia- 
cées  par  le  tems,  A  les  artitices  dont  tes  Fauiiairei  fe  krvcnt 
pour  conirefiiire  lei  écritares;  malt  comme  II  fe  voulut  fcrvir 
lui-même  de  ce  flccret,  Il  for'  arrêté  ntifonnier  en  1681, 
condamné  i  une  prifon  perpètoelle.  Cm  a  défendu  te  débit  de 
ce  Uvre ,  comme  pernicieux  pour  ceux  qui  en  voédroient 
faire  un  mauvais  ufage.  •  ^curnuî  dit  S.i-:m  ,  .i^  2j  .Ad» 
i666. 

RAGUENELouGUlLLAU.MEde  MONTFORT, 
Cardinal,  Evèque de  Sainc-M.ito,  né  i  Dinan  en  Krdagnc,  é- 
liit  âbde  RAQObRifluenel.  Scleacw  de  JaRoctWsBenur^ 
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•«né^rSt  H  fc  mit  4  1»  t^te  dei  tn»pe«  de  Bretagne; 
i;"ara.«Wete.  ABgloii.  il  !«  obligea  de/c  retirer  de 
deraot  le  Mont-Salni  Michel .  qu  ili  «voient  tffiégé.  Depui» 
on  tai  procura  un  chapeau  de  Cardintl,  que  le  Pipe  Eugtnc 
JVIiii  donna  le  huitième  de  Novembre  1430.  Ce  Prélat  paf- 
(a  lai  mime  i  li^nuc  ;  &  ailinc  l'ccrcttcmcnt  au  Coricilc  de  Bi- 
le, contre  l;i  volonté  du  l'.ipc,  i!  mourut  fubiieuieat  à  Siconc 
k- 1;  S.  ptcin'jrc  1432.  •  D'Argentré,  flUiA  JNti  JL  la  Ff i» 
loti,  OJi  furp.  Sainte  Marthe,  &c. 

•  RAGUENET  (Françoit)  de  Rouen  embralTa,  l"état 
BccléfiaUi(|uc ,  mais  il  fuivit  le  penchant  qu'il  avoit  pour  l'Ui- 

Îtoire  &  les  Belles- Lettre*.  Le  Uifcours  qu'il  fil  en  iMjipoor 
e  Prix  de  rAcaditinic  Françoirc,  concoaruc  aveeoelni  de  M. 
«le  Fonienelie  qui  le  rempaca.  Cdid  de  M.  Ha^uenct  eft 
ioprimé  dut  te  Recueil  de  l'Acedénle.  En  x6D9,  il  eut  le 
fou  Difcourt  Fut  imprimé.  Quelques  années  après,  il 
entreprit  de  donner  Ict  Mmumnu  èt  Ram  ou  Otfcripnm  dti 
fJut  itâux  atnrera  ét  Pe!«i%u ,  Jt  SciJpiure  fif  / AritiiitBuTc  ic 
Jitmt,  avtc  des  Obferftiimi.  Ce  petit  volume  valut  à  i  Auteur 
des  Lettres  de  Citoyen  Romain.  En  I70î,  i!  publia  le  Parâl- 
Itk  it  lu  Mufi^  Jubtnne  gf  Je  U  Maji'PK  FfMfitfe.  Le  Journal 
des  S;iv«n5  prit  parti  tontrc  l'Adln*  Kai;ucnet.  qui  rcpliqua 
p.ir  un  lùr  r  int.culé ,  Délcnle  du  l'^irallélc.  Long'.tu.s  .r.  jiit 
ikii^ilé  Jurùrâire,  M.  Ra^uLMiel  avuit  donné  en  1672,  1  Hi- 
lloire  d"Olivier  Cromwcl,  avec  quelques  piécei  pour  fervir 
de  preuves.  On  a  aulTi  de  lui  VH^fimt  tk  ijiacu»  Ttftmal.  Il 
a  encore  comparé  l'J^Un  èt  Viuméi  Jknm»mùi  elle  n'a 
pa*  jui'quca  1  prtfott  été  iopt&Dée.  On  M  ■uritoe  Ici  Vo- 
n|e<  (iaagwalrw)  de  Jacquet  Sadenr  dao*  lei  Tenei  Aiiftra 
le*,  riuflean  fui  ont  aulE  attribué  ï'HMn  àt  Ckadmi  àpau 
GMat  y,  fifyi'ipràim,  imprimée  à  Colone  en  1694;  mais 
clic  cil  du  Baron  de  nuiflim  Confdlter  de  Guerre  de  (a  Maje- 
lié  Czaritnne.  •  kStpMmtm  ét  Vtrit  |73«. 

•  R  A  G  U  N ,  petite  ville  du  C  rclc  de  U  Haute  Saxe  ,  en 
A'Ieni  i::i:c,  la  PtindaaMd  d'Anbalc,  bu  la  itve  gauche 
de  U  MuUe  Elle  eil  au fiM d* OeflMTt  doot  die  eft  éloignée 

d  environ  trois  lieues. 

RAGUciA.  Iljkit  Winnr ,  Htrié,  un  .indien  bourc  Je  Si 
cile,  ilin^  la  Vallée  de  Noto>  pr^»  de  la  tiviére  de  Maulo.  i 
Cinq  lieues  de  foo  emboocboM dan  la  Metd'Afiii|ae.  *  Ma- 
ty,  Iha.  GtÊtr. 

•  aAGUSAN(Le)Rép«bllqpediiitbDalmitle.  Il  peut 
•voir  u  lieuet  le  long  de  la  oflte  du  OoUb  de  Venife.  &  nuit 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  Iflei  de  Meleda  &  de  Cur- 
zo'i  d^Vcn  icnt  de  cette  République  qui  eft  fout  la  prote^iion 
de  l'Empereur  des  Turcs,  &  Tes  lieux  principaux  Toni  Ragufe 
capitale,  &  Stagne.  *  Maty./^iA.  Giegr. 

RAG  US  ['.,  en  Latin  EpiJttur<u ,  viile  &  Républitiuc  de 
D.ilmr.-.e,  e;i  f.tuue  fur  le  Golfe  .!<•  Viiniic,  .ivec  Arclicvi- 
c!ii,  quia  pour  Kvèchez  futVi.ig.in; ,  Stjgiio,  Merca  &.  Ire. 
bigno  unis,  Narenta.  laUrazza.  Rifano,  &  Curzola.  Quel- 
outs  Auteurs  croycnt  <|Ue  c"c!l  l'ICpAliiure  dei  Ancien;;  nu;i 
u..JtiL's  viulen:  i\a.r  le»  ruiiics  de  viL'f.e  vj.Il-  \yi'.:n{  J*..')  ;iuirc 
côté,  au  lieu  appcUé  Aini^  ytuint.  Ragufe,  que  Wi  Tuies 
noaunent  IMniadu,  ell  alies  Wen  bltie.  Sa  fituation  eil  fer- 
lée d'un  rocher  très  haut  d'un  oété ,  &  trèi  efcarpé  de  l'autre. 
ïll«  t'avMioe  le  long  d  une  petite  laagiw  di  tem*  die 
cS  Bouillée  de  la  mer.  Il  7  a  pré*  de  la  ville  le  Pott  de  Saint- 
Iraient,  un  beau  port.  Cette  ville,  qui  elt  dei  plut  mar- 
chande!, ftdei  mieux  peuplées  de  la  Dalmatie.  elt  foumife 
\  m  Gottveroenen  prefque  fcmblable  i  celui  delà  Républi- 

rde  Vcoifei  La  crainte  de  perdre  la  liberté  y  eft  fi  gran- 
qu'on  y  change  de  Duc  ou  Reftcur  tous  les  mois,  fit  que 
l'on  renfctme  les  Commandaiis  dans  ieuri  polies  l'clpatc 
de  fix  femiiv.ei.  Pour  la  métne  raison  les  Gcntilshoitiuies  n'y 
fauroient  porter  ['épéc.ni  coucl-jcr  liQr»  de  eia-i:  eux,  faiis  cil 
tlo-in^r  ivis  au  S'jn:\t:  6:  pendant  la  nuit  les  Etranj^crsèv  lar- 
tout  Ici  Tarts,  font  renfermez  i  la  clef  chez  eux.  Outre  ee- 
la  les  portes  de  la  ville  ne  t'ouvrent  Jamais  qu'a  trois  ou  <|ua- 
'tre  heures  de  jour  eu  Eté,  &  à  plus  d  une  heure  &  demie  en 
Hiver.  Les  Ragpfois  payent  uo  léger  tribut  aux  lui  es,  qui 
.•nt  accordé  de  grandi  privU^gei  lux-Cbrétieas  de  plufieurs 
]ieui ,  qni  (Sont  mit  fous  la  pioteftiOQ  de  cette  République. 
'Stigno  a  deux  ou  troll  bourgs  dans  le  canal ,  qui  ell  très 
«gréable  &  très  fertile.  &  quelques  Itkt  qui  n'ont  rien  de  fort 
remarquable;  unis  i  un  quart  de  lieue  de  la  ville  cil  un  port 
nomme  de  Sainte-Croix,  auflî  grand  que  f&r,&  dont  les  bords 
font  délicieux.  Ragufe  cil  tics  fujette  aux  trcmlilcracns  de 
terre,  &.  en  a  foulTert  de  ttes  l'iLhtux  vers  l'an  1634,  &  en 
1(56;.  Le  Sénat  de  Ragule  eft  coinpofé  de  foîx.inic  Séna- 
teurs, dont  il  y  en  doit  avoir  du  moins  quarante  lorsqu'ils 
■font  alTemblez  pour  juj;!:!.  I.a  Jurr;cc  Civile  fe  rend  en  pre- 
mière inlUnce  par  fu  du  Sén.-c ,  dont  il  y  a  appel  Colléijc 
de  Trente,  qui  ne  font  pas  Sénateurs.  Si  les  Sentences  l'ont 
pour  des  fammei  qui  aillent  audeli  de  cinq  cens  écut,  les 
.«ipellatiçat  fimt  portées  au  Sénat.  Le»  Afles  judiciaires  t'y 
.font  en  Lattn;.nuia  on  v  plaide  en  Italien,  ou  en  Langue  du 

tais.  Les  affaires  crimnietleé  ibnt  jugées  par  un  Officier,  des 
cniences  durguci  il  y  a  appel  i  une  Jurifdi|&mi»CDn^wfi!e  dcllx 
Sénateurs;  &  Il  la  Semence  y  ell  confirigée,  C'etl  une  affaire 
terminée  ;  fi  elle  y  eil  infirmée,  le  Sénat  en  prend  connoiffan- 
ce  &  la  juge.  Quant  aux  alTaires  politiques  de  moindre  im- 
poriirnc- ,  U  Re.ttur  les  décide  ,  avec  fi.v  du  Sénat,  &  ces  fix 
SéniirL.K,  cx.  rc.  h-  un  -An  cette  ch.irge.  La  ville  de  Ragufe 
a  thoili  fanit  Ulaiie.  Evânuc  de  Sébalte  en  Arménie,  pour  le 
premier  Patron  dt  fon  Egfifc  &  Je  h  République.  Sa  fête  v 
dure  quatre  jour»  de  fuite.  •  Moaconis,  «;«  y»j^fi.  UiJ- 


RAG.  RAH.  RAJ.  RAI. 

lut.  Itamek  du  SsMft. 

RAOOSE  (George  de)  EcdéiiafUque.  célèbre  en  Italie 
par  fon  érudition,  mountt  en  itfis,  tgéde  43  ans.  &  hm 
divers  Ouvrages,  Dijpautims  Pmptiiiitmi  BtnttU  Mmhtmtn- 
<«,  fimitDmntn»Mlnu,  iàn  ètt,  &c.  Jacques.PMlippe  Tlw» 
mafini  a  fait  fon  Klogc  parmi  ceux  des  Hommes  de  1 

RAGUSE  (Jean  de)  Religieux  de  l'Oidie  dé  S. 
qiu^  I^JKANOEEAOUSBr- 

RAH. 

RAHAB,femmedébMGhée,oupluti)tAuberg(aede  la  ville 
de  Jétldw.  léfugtaclMl  «Ile  les  deux  Efpions  que  Jofué 
■volt  envoyei  MOT  KOOMO^  le  mï».  u  Roi  de  Jéricho 
en  ayant  été  informé,  fit  dire  i  Rahib  de  M  Uvrer  ces  deux 
hommes  :  Rahab  voyant  le  danccr  <A  Ht  étoknt  eipolès,  le* 
cacha,  &  dit  i  ceux  que  le  Roi  lui  avoic  envoyés,  q«e 
hommes  étoient  venus  chea  elle,  mais  qu'ils  s'en  étoteot r 
pendant  que  l'on  fermoit  les  portes  de  la  ville;  que  fionv« 
luit  courir  après  eux,  on  pourroit  les  aueiodre,  &  les  prcB- 
dre.  I.eb  y.nvnyts  du  Roi  la  crurent,  &  fortirent  de  la  vUle 
pour  poun  livre  ces  deux  Efpions.  Rahab  qui  les  avoit  Ctm 
chez  loas  lies  hottes  de  Im,  ..lia  les  trouver;  &  après  leur  s. 
voir  iii.iri-juu  1:1  c:iii  l\  1,i  foi  qu'elle  avoit  dans  le  Dieu 
des  Ifràt.iiei,  elle  leui  ii!  jurer  qu'ils  uferoient  de  mii'éricor- 
de  envers  elle,  &  envers  fon  pérc,  f.i  mére,  les  frères  fet 
kean,  &  toute  fa  famille,  lorsqu  ils  fe  feraient  rendus  maîtres 
de  la  ville,  dllca  «atllM  i  lui  douuer  un  fi^nal ,  pour  la  di- 
lUnguer  des  anttei  Sabilans.  Apres  que  ces  deux  Efpions  lui 
eurent  promis  d'exécoter  ce  qu'eUe  denandoit,  elle  tes  def- 
cendit  par  une  corde  qu'elle  «tacha,  i  uae  Cêofiré  de  ta  mai. 
fon,  qui  éioii  fur  les  murs  de  la  ville,  &  leu  Infiqua  ie  dw» 
min  qu'ils  dévoient  tenir  pour  n'être  point 


ceux  qui  étoient  partis  pour  les  pourfuivre.  On  tint  paiviS* 
cette  lemme;  &  lorsque  l'Aimée  des  IfraaitesÂt  arrivée  de» 
vant  Jéricho,  Jofué  1  excepta,  auiFi  bien  que  tout  ce  qui  fe 
trouva  dans  fa  maifon,  de  l  anathëme  qu'il  prononça  contre 
tout  le  relie  de  la  ville.  Elle  fufpciidit  a  fa  tcnêirc  la  corde 
dont  les  Efpions  s'étoient  fervis  pour  le  f.iu  .  er,  qui  étoit  le 
lignai  dont  ils  étoient  convenu?.  Cet  évétieiucni 'irriv.i  l'an 
du  Monde  25^4,  av.mt  Jcius  Clirii't  1451.  Hahab  époufj  ia/- 
mw,  de  U  Trjbu  de  Juda,  dont  elle  eut  un  lils  <jui  lut  appcllé 
RHV»  Les  Comœenutcurs  ne  font  p.is  d  accord  fur  la  prolli- 
tuiion  de  Rahab:  fagnin.  Arias  Momanus,  l'itclman ,  de  Ly- 
ra,  &  plufieurs  «utM»,  kjufiiiient  de  cette  taclw,  &  préten- 
dent que  le  mot  HebtCttJbM»  fignilic  en  cet  endroit,  non  pas 
un  femme  de  mauvalfe  vie;  nafi  tue  femme  qui  jecoit  chez 
elle  des  Etrangers,  qui  les  loge ,  leur  dowM  i  manger. 
D'ailleurs,  difent  ils,  il  n'y  a  guétes  (l'apparence qoe MoMNU 
Prince  de  la  l'ribu  de  Juda,  eut  voulu  époufcr  RttÉb,  Il  ell* 
avoir  eu  le  malheur  de  s'abandoMa  i  l'Impureté;  ni  que  les 
Eipions  fe  fuiFent  retirés  dans  la  mnilbn d'une  débauchée,  dont 
la  vie  \  le  defordre  leur  auroit  dû  infplrer  de  l'horreur.  Les 
autres  fe  fond.int  fur  les  Septante,  fut  l'Auteur  de  l'EpItreaax 
Hébreux,  fur  tous  les  Pérw,  &  fur  la  plupart  des  Interprè- 
tes ,  foutiennent  que  le  mol  Hébreu  lignitie  lui  fi-mme  Mmi^bét. 
•  ï-  Ô*  6.  lionfirerius,  ta  Jtfiie.  Urotius.  Vatabie. 

*•>  »■  ^ 

RAHAU.  liUdeSccmh.  deJiTlrflnd«1li<».  ftpii* 
de  Jorkefaam.  •  I  Orwif  ou  Nnl^tk  s.  »  44.  ' 

RAHMA.  ou  REMA,  qoMditee  Ik4e-Cw,«t  arriére- 
petit  lils  de  Noé.  Il  eut  pour  fils  Scébi  TMdiB.  On  peé- 
tend  que  ce  fut  lui  ou  fesDefcendans,  qui  habitèrent  dam  une- 
ville  de  l'Arabie  Heureufe,  dont  parlent  Ptolomée  &  le  Oé(»> 
graphe  Etienne,  &  qu'ils  nomment  Rcgama.  •  Ott^ji,  cb.  10. 
V.  7.  Lt  Ont  Jar  tt$  tmlrm.  K»K4  REEMA. 

RAHN,  (Jean  Henri)  fameia  Politique  &  Hiftorien  de 
Z  irich,  né  le  2y  Mars  1Û46,  paJa  i  l'Univcrfité  de  Hcidel- 
berg  en  i6tio,  &  en  1661  au  Gyn',3.ue  de  Steinfurt.  d'où  il  fie 
cnfuite  un  voyai^e  Ciiis  les  Pais-Bas.  En  1664.  il  vint  i  Stne» 
bourg  pour  y  proiiter  des  leçon,  de  Bircler.  L'année  fuivan- 
te  il  ûl  un  tour  par  la  France,  lV  en  étant  de  retour  dans  fa  p*. 
trie  il  fut  nommé  un  des  Curateurs  de  la  Bibliothèque  publl- 
que  &  Membre  du  Crand-Confetl.  En  1676 ,  il  obtint  une 
place  parmi  les  Sécretalret  du-Confeil;  en  UM7,  il  fut  Sécrc- 
taire  de  l  Etati  &  en  i6fl0.  il  fim  éhi  Membre  du  Feik  Coa- 


fcil.  £0 ,1697 ,  il  pervittt  aux  chargea  de  nrfffatler  de 
SecMl.  fl  demeura  daeecei  wmlulijut^ 


MinDbte  du  Confeil  — r  » 
quet  I  fa  mort ,  arrivée  te  «g  Septembre  170!.  Jl  'laMi  :«» 

volumes  manufcrits  conccmans  l'Hilloire  &  la  Politique  d« 
la  SuilTc ,  ét  quatre  tomes  d  Hilioire  de  ta  SuifTe  jufques  i  l'an 
1701.  Il  publia  uq  Abbrteé.dexe  dernier  Oâmie  ea  MMOh 
*  Scheuchier,  ift»  iM,  Ste.  /W.  émÊÊmJéSk. 


RAJ.  RAI. 

•  n  AJA,  nom  de  quelques  petits  Souverains  dans  les  In-^ 
Iv  des.  U  y  «a  apluiiMia^qui  fout  tributaires  du  Grand- 
MogoL  Thévenot  ixTaveniler  en  parient  beaucoup  dans  leurs 

Voyages. 

*  RAJA  RANAS,  pàis  dans  les  EMU  do'Otaad-MogoL 

Il  fait  partie  du  Royaume  ou  de  la  Province  de  MaJva  ou  MeW 
vay.    il  cil  proprement  dans  la  Province  de  Cbitor,  qui  fe. 

Ion  M.  'rbcvenot  ell  comprife  fous  ie  Koy,iuDie  de  Malv.i.  M. 
Delille  ,  djns  fa  Catie  tùi  h-Jei      -U  U  Uvk ,  marque  plufieurs 

pais  comppftiX  du  «et  &^  &  de  quelque  autre.  Tcia  £bbc. 
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HfjMvIi  ,  Raja  ttrimt ,  RajaBJ'^r,  &.  RjjdHttu,  Jins  la 
pajdc  uieridiunaiL-;  Ht'jù-SMf*!  oii  de  A'tcM,  &  Rjj.i- RuJtlma 
,  citt  Aiimi  (favn  la  partie  uiitnulc;  R4}é  DtcâM>p»gé  ,  Râjn- 
'  Jbytt-ruMM  &  ibi/A  /}0(/vii,  dans  la  partie  fi-ptcniiiuiialc- 
'  HAÏ  ALBUTO,  bourg  de  la  Vallée  de  OïlinonaaiSkile, 
for  h  rivière  de  Jaretu,  i  quatre  lieues  da  pi£  du  Moni-CIbcL 
Qui-li)ucs  Gtiographe»  prcnr)cnt  Rajalbuto  pour  l'.inticnnc  pe- 
tite ville  nominCe  Str^ttiitim  ic  Htrgeni^m ,  que  d'aucrcs  placent 
à  Citzilella,  lieu  tuïné  c*'.-  la  Vallce  de  Noto,  i  trois  Iïlul'^ 
de  celui-ci  vers  le  uiidi.  *  Maty,  DtH.  Géegr. 

*  R  Aies  AN  1  (George)  jCfuite.  s  ell  diJlinguc  en  Hon- 
grie dans  )c  fî^cle  dernier  &  après  le  comineiict.U]ent  de  celui- 
ci,  par  la  iciencc,  &  fur  tout  pïr  la  connoitTaiice  de  la  Philo- 
(bphic,  qu'il  profi  •<  u  ei:  cri  it  pendant  un  a (Tez  grand  nom 
bre  d'années  dans  i  Uiiivejûni  de  Tirnaw.  Il  avuit  aullî  du 
gi  ut  pour  \.iPoiC\e  Latine,  comme  il  l'a  fait  voir  par  pludeurs 
pièces,  donc  ta  plus  connues  foiU  Tjrnew  mifiau  &  Tjruvu 

*  &AIIIAUSRuowy .  bourg  de  Tt  Principauté  de 
Callei  en  Augleiene,  dum  le  Comté  de  Radnor,  fur  la  rive 

SiUChe  de  tt  Wjre.    Il  eft  1  peu  prés  i  l'ouelt  de  la  ville  de 
tdnor,  dont  il  cfl  éloigné  de  cir.q  i  Gx  lieues.   On  y  dent 
marché  le  dimanche. 

•&A1MUAU0,  d'Orange,  dans  le  XII  Gécic.  en  placé 
dant  un  Recueil  manufcnt  au  rang  des  anciens  Portes  Proven- 
çaux. Je.m  de  Kcftfndimuî  en  piile  ffirt  au  long  dans  fcs 
VicS  des  Polies  Priniinyiu>: ,  iS.  il  le  dii  .S'.igneur  de  Courte 
fon.  bon  Chevalin,  v.nlliv  aitx  atmes  éc  bien  eflimé  en  la 
l'.ji-ilc  i'iu\ cui,  le.  il  lui  iittribue  un  Traité  intit a:--  /-j  -Sl.<i 
/lr;j  .J'./tii^ar.  iuiïaiu  le  HecUeil  «lanufcrit  dont  «jii  d  pM'.é , 
\i  Comullr  de  l)ic,  femme  de  Guiiiaumc  de  Poitiei»,  devint 
«iouuseut'e  uc  Raiinbaud,  &  lit  des  vers  à  fa  luuarige.  Il  mou- 
lut fans  lailTi»- potli^rité  vers  l'an  1173.  i  Councloil*  dan*  la 
rniicipaobid'Oranee.  &  pattj{;ea  par  Ton  TeftatncnC  t<Nit  Ton 
»ioaiaine  à  fei'«l«ux  fœux*.     •   rojcc  le  StpplàiKrj  Je  P»m 
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1 M  O  L A N  D  f  Jacques)  Religieux  de  fC 
aufdeGaiid,  fut  Alatheuiaticien ,  Pucte  1 


l'Ordre  des  Car- 

i»aui  ileUaiiJ,  tut  AUtiieuiaticien ,  ructe  &  Orateur.  Il 
-IBourut  3  Rome  i'an  1508.  Gmjuliez  fî.igu:»î,  TjithJrac.  JoJo- 
eus  11.1  l  u  .  Lucîus,  tu  BMub.  Cdrtr.d.  î.*c. 

R.\l.MOND  I.dit  BlSKANviKR,  li  E  R  ENG  Uî  E  71. 
&  ;\i(.N>)UL,  Comte  de  ProvciiLi-,  fi.c  au.2;  k-  ij-jn  icir.e 
Coliiic  de  Barcelone  de  ci:  nosn.  K  \  j  m  ut*  a  I  llm  lJ  1 1  gr.i  à  1 
Baicctone  14  ans,  iV  [...'.1  I!  e  u  .v  u  1  e  liL.tcl.  Cl.,ii  cl  i 
fut  |>i5'«  de  Kaimoko  ti ,  iitïvaguttr,  «lit  «  ;'<u.\: ,  ri*-  ' 
fc-Tia  41  Rai>jo«o  IU,  dil/<J<uiK,  lui  futccJa  ,  i\  fui 
|K.ie  de  iiAlMOMO  IV,  fuinouiuié  .^jMii/,  par  lequci  »uus 
avons  commencé  cet  Aitide,  Ce  Prince  devint  Comte  de  Pro- 
vence, pat  fon  mariage  avec  ZVKe«  lilfe  &  b&Itiére  de  G'J. 
kn.  Comte  de  Provence.  .11  fut  tria  heureux  en  ica  entre- 
prlfet,  &  mourut  veri  l'an  1131.  RàiMO«o-fiBa<NOi a 
k  fteux  ,  il  du  nom,  mourut  vers  l'ao  ti6a.  d^ns  le  tems 
qu'il  dévoie  difputci  fon  droit  avec  fun  neveu  Rtiimoml  III,  dit 
kjtm,  qui  fut  lué  devant  Nice  en  ii6<S.  Raimohd  IV 
Alt  Comte  de  Provence,  i  ce  qu'on  prétend,  par  une  dona- 
tion de  fon  frère  H^iefmfe.  Tous  les  Auteurs  n'en  font  pas  d'ac- 
,COid;  &  et  11  cf:  jui  ic;  Il  lieu  d'en  fjïre  la  difcuilîon.  R  a  i- 
MONO  tlEHiNr.  tu  V,  iju)  viicut  &,  fa  prudence  rendirent 
tori!iJcr:ible  a  lou;  1<  >  Princes  ilv  l'on  teins  ,  eut  beaucoup  de 


pau 


(ju  on  lit  «outre      Albigeois.    Il  fut  rhitier 


quelques  Seigneurs  rebelles,  &  fournit  p^ulkurs  vi  Ui.  rtïvol 
tt«s.  En  114$  ,  il  lit  un  voyage  à  Lyon,  pour  y  voir  Je  T^pe 
Innocent  IV,  qui  y  tenoic  un  Concile,  &  il  mouiiK  i  fon  re- 
tour en  Provence.   Fojez  fa  poilérlté  1  rArdtie  de  P  R  U- 

VKNCÉ..*  2Uirita,  lu  tt  M»-  Noflradamus ,  &  Bouche, 
tSi.  à  Prm  Rufi,  Hifi.  As  Qmut  Jt  Prav. 

RAI  MONO,  I  de  ce  nom.  Comte  &  Marquis  de  Tou- 
loufc,  fut  établi  dani  cette  Souveraineté  vers  l'aji  855  par  le 
Hoi  Cliai  les  U  Qiâitvt.  Il  mourut  en  8(33 ,  &  laiiTi  fi  t;  r  .n  a  r  o 
11 ,  qui  lui  fuccéda.  R  a  l  M  o  K  o  U  ,  (ils  d'E  unes,  délit  les 
Normands  en  Aquitaine  vers  l'an  923.  &  fut  pérc  de  Pons, 
qui  fut  pére  >ic  KaiuoNO  III.  R  a  i  m  s  n  1 V ,  Gu'Ju, 
ftolt  de  P  o  K  1  Ul ,  &  fuccéda'é  fo-.  Il  l'tc  GatiZ/jame  IV.  U 
le  c.i-uû  pour  l.i  i;ucr!e  d  Oui.-ciin.r,  où  il  donna  des  marques 
tclj;i:  le.  df  luij  tuuragc,  (5tuiourut.au  iii-j^e  de  Tripoli  !'ar> 
i  lis.  R  t  r  u  o  a  o  V  fuccéda  i  fon  pére  ,^'iiir.ic.  K  i.u(  i^u-jr- 
re  coDUc  Henri  d'Angleterre ,  qui  prétctsaou  qu  i  C4i.fv  de 
fa  femme  ^idiM»  de  Guiconoi  le  Cooite  de  Touloufc  lui  dé- 
parti de 
i  en  1194, 

Ûm^biwt,  fiUed«iRal£M2f,ditl>cGrai,]t*nt0MD 

VI,  dît  /(  F\tti.  Ce  Prince  prit  le  |>atti  des  Albigeois,  &fut 
excommunié.  Apré*  avoir  foutenu  avec  une  peine  incroyable 
le  faix  dune  longue  guerre,  il  fut  privé  du  Comté  dcToulou- 
fe  en  1215 ,  par  le  Concile  de  Latran  ,  qui  en  donna  l'invcili- 
ture  i  ï>iuton.  Comte  de  Montforc  On  dit  <\\k  Raimond  mou- 
lui  de  mort  fu'iite,  &  fans  avoir  été  abrujs  du  l'on  excommu- 
nication en  1212,  &  n  le  premier  fait  etl  incertain,  le  fécond 
cA  indubiciblc,  tuUï  les  eSbrts  di:  fon  lîls  ne  purent  lui  faire 
accoTdi.it  la  fépuîturc;  &  dmt  le  XV(  fiécle  on  voyoit  encrtrc 
l'on  L'.T^jauil  [luTidc  iLiii-  d  i:;:,  k'  i;iiiii. li^ru'  d^'  S.  Jjin.  Il  aï  oit 
eu  (-.Jicj  fciuiticii.  1.  Lnsm^ui-k  ,  iiWc  Jt  Rtrnjird  l'tk'l  :  î.  B^4■ 
truc  de  Qézicrs,  qu'il  répuJi.i  .:uai  bien  que  la  troifléme, 
Élledu  Roi  de  Cypre:  4.  Jciime  d'Angleterre,  lllle  de  Ilimi, 
II,  &  veuve  de.âiid(aaH.1ioi  de  Sicile;  5.  AMtawra  d'Aragon, 
fiwirdePfinell,  Roi  d'Aragon.  De  ^erac  d'Angleterre  il 
eut  RaiKOND  VII.  dit  Ulouit,  ni  i  Ucaucaire  en  1197. 
Il  f^  tendit  maître  Je  la  ville  J  Avignon,  depuis  le  Concile  de 
leuia  «a  uis*  ft  ât  kcuetie  i  Amauti,  Coûte  de  Moiu- 


]a  iemnw^MHM»ae«fUicnne,  le  comte  de  louioufe  l 
«oit  Hiommaee.  Le  Kol  LotSt,  dit  k  Jmu,  prie  le  p: 
.  Raimond,  qaTmourot  fort  isé  dans  la  ville  de  Nîmes  e« 
falOant  lie  lH(M(t,  filie  dH  Roi  £M2f .  dit  tcGrai.  Itan 


fort ,  fil«  de  Simon.  Dans  ta  l'ufrL-  il  foutir.t  ure  longue  guer- 
re; &  séi an t  enfin  réconcilié  avec  l'El  ue,  il  ht  I.1  paix  avec 
le  'Aai  faint  Louïs,  &  paŒi  le  retle  de  fcs  jours  dans  une  plus 
douce  tranquillité.  11  prit  enîuite  la  Croix  pour  le  voyage 
d'OutreoH-r,  4l  alla  à  Aupo-Mortei  pour  tf  embarquer;  naia 
t'éianc  trouvé  mal,  ou  i^iaDt  rebuté,  tl  t'en  retourna  &  mou* 
rut  â  Milhau  en  Roucrgue,  le  27  Septembre  iii9.  De  Saubt 
d  Aragon  fnn  époufe,  i:  ea  jFr-ww,  hiîritiére  de  les  F.tats,  & 
frmirie  J',-?';i -/c  de  France,  Comte  de  Poitou,  frère  du  Roi 

I,  1  i  ru  Louts.      L'atcl,  Hnt.  île  'Hmlimjt. 

RAIMOND,  I  Com'e  de  Tripoli,  ftére  do  Guillaume 
IV,  Comte  de  Toulou!  ,  0».  frùe  utérin  du  Contre  Hugues  U 
CrtinJ,  de  I  !!<!î»r»:irj ,  étoit  Comte  de  Saim-nilli-j  ,  ((jrsfju'il 
ai.hL-.-i  le  C'i.jniii::  df  Touloufc  de  fon  frère,  :.'.,ii]t  i  nu  :.s'3. 
l>i-puti  s  uiiiildii;  a.cc  la  autres  Princes,  il  lie  uni.  Armée  1 
part  pour  te  recouvretncnt  de  la  Terre-Sainte,  oiatlaila,  & 
oii  il  mena  ta  femme  &  les  cni'ani.  Il  y  fut  accompagné  par 
le  LécitdQ  Pape;  &  après  avoir  pria  avec.iet  autres  Croîrva. 
lérufaTero,  Tbrtofe,  Byblos,  pluficun  autm  villes,  &  avoir 
tait  bUir  pré<  de  la  Cité  de  'Tripoli  un  Douvcau  chilteau,  qu'U 
appel  la  k  Mont  Jts  Péhtva,  il  mit  le  fiége  detrant  la  ville  de 
Tripoli,  où  étDii  k'  Roi  Mahoméiati.  Huyues  U  Grmi,  Com. 
le  de  Lu(îg-.:!n  ,  lui  2inena  de  France  une  Annie,  A  beaucoup 
de  munifiiins.  K.uniond  mourut  4  ce  fi^égj ,  penJr.nt  que  li 
Comtctii  ttriit  i'vi  c  fes  enfans  dans  la  ville  de  Tortofe,  l'an 
de  Jéfus  Chrilt  iioj.  •  If:*r.rc  éu  Rojaume  tk  Cjpre.  Maluies- 
buty.  Guillaume  jfe  Tjr. 

R  Al.MOND,  Il  Comte  de  Tr<>ol! ,  fils  de  Poîfcs,  «: 
dv  Ccnit ,  fujjcda  nu  t'aiii'i'  Jf  Tripoli,  *C  i-piiul'.!  ilv,!:trni, 
IjIIc  de  /j'itxj'iitits  11,  Rw»  de  Jtiufclcni.  Il  étoit  iiis  Je  U  ;a-ur 
de  festifiui,  Roi  de  Jcrufalem,  ât  avoit  époufé  la  ftcur  de  la 
Reine  Meiijin^t,  fcirunede  Fw/^,  &  d'^ûx,  femme  de  Ba- 
btmml,  frinoe  d'Ani^ochc.  tonqoe  fim  pére  fut  tué  il  n'e» 
voit  que  lé  aaa;  &  tout  Jeune  quHétoft,  evantque  fon  pére 
fiit  enterré,  il  alla  combattre  lea  Suazins  au  Monc  Lîban, 
en  tua  ^nuid  ttoubie.  Quelques  asnéei  après  il  (ut  lué  luk 
mfimc  par  deux  ai&flk»  Stnàm ,  «li  l'étoient  caches  1  li 
porte  de  b  «lUe,  vers  Vm  1140.  *  Hi^airv  da  itnjMM  A 
Cjpre. 

RAIMOND, III  Comte  de  Tripo!i,lils  du  Comte RAiMoirOb 
fuccéda  au  Comté  de  Tri('oli,&  époufa  Ecttiw,  veuve  de  (Jat. 
tuT ,  Prince  de  Galilée.  Il  fut  caufe  de  la  ruine  du  Royaume  de 
JCrul.ilem,  p;ircc  riu'U  trahit  ic  Roi  Gui  de  Luiignan.  (t  toute 
i'Armtk  jl-  C;^:liii.  11, qu'il  livra  entre  Icsmains  desTurcsprès 
de  l  ibenaje.  Il  mourut  de  ragent  dcdcfefpoir,  r;prcs  avoir  apo- 
itatie,  l'an  de  léfus.Chnlt  11117,  ét  après  fa  mort  fut  trouvé  cir- 
concis. Il  ne  tailla  point  d'iuiiticis.  *  IM.iu  Hnjaumt  iit  Jjpre, 

RAIMOND-,  Prince  d'Antioche,  frère  de  Ou illau? 
M  a .  dernier  Comte  de  Poiftiert .  parvint  i  la  PMndpeute  d' An> 
tioche ,  par  le  moyen  de  (a  femme  CMiMr,  Jiiie  de  Rdmmt 

II.  éi  fut  tué  en  une  bataille  contre  Noradin,  Sultan  des  aa> 
razin5,l'an  1150.  il  biffa  1.  RaimoKd  qui  fuccéda  k  la  Prin- 
cipauté d'Antioche;  x.  fioiu/taiJi  qui  mourut  dans  la  guerre  que 
riCmpereur  d'Orient,  fon  coulin,  failbit  contre  le»  Turcs;  3. 
Mur:;,  j.ii  époufu  '  fmuunw/,  KnipCrtrur  d'Orient  ;  4.  Vtr.ltppt 
<]iii  ;ui  iti.irîét;  1  jinliml:,  neveu  d'Kmmanuel  Empereur;  a- 
\<\t-'  h  r.;  .irt  du.juil  n'.ayant  point  d'cnfans ,  elle  cpoufa  en  fe- 
i..Midi  i  li.jLtj  t.'iffù)  U,  de  Thoron,  Connétable  de  Jétufa- 
km.  *  -u  Ki'jMmc  Jt  Cjpre. 

R  .M  il  a  .N  U  R  U  G  K  R ,  Comte  de  Foix ,  fut  engagé  dans 
le  p::rti  des  Albigeois,  &  fut  contraint  de  fe  trouver  i  la  téte 
de  les  troupes,  contre  celles  des  Croifca.  Mah  depuis  la  ba- 
uiUe  de  Muret,  bail»  i  fon  nartl,  il  tt  réconciliai  i'Rglife» 
&  mourut  CD  itu.  Pierie  dea  Vaun-de-Cernay ,  Gulliaumie 
de  Puy  Laureni,  A  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Guerres  des 
Albigeois,  parlent  de  lui.  *  f^fez  sufli Olhagiray ,  &  de Mar- 
ca,  Jhjt.  Je  Burn.  L  g. 

Les  illUoriens  de  Provence,  de  Jjnguedoc,  de  Foif ,  'de 
Barcelone,  d'Aragon,  iScc.  font  mention  de  quel()ues  aurres 
Princes  du  nom  Je  Raimond,  dont  la  connolifiiice  n'cll 
pas  allez  d'import.mcc  pour  nous  ul>t;,;i:i  d'en  parler  ici.  Voi- 
ci les  autres  grands  hoitiims  de  1  ■  in.in. 

RAIMOND  de  PliGNAFORf.  ou  de  ROC^iE- 
FORT  (Saint)  natif  du  Barcelone,  &  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  vivolt  dans  le  XIII  flccle.  Il  naquit  au 
cliiteau  de  IVRiiafijit  vtru  la  fin  de  l'an  IlM,  fit  fes.  études 
dans  l'Univetliié  de  B»>Ui;;!ie,  4  après  y  avoir  rtvu  l'es  de- 
gfez,  il  y  tnfcigria  |t  Droit  Canon.  Il  fut  r.jppellé  eniuite  i 
baicclone  par  Uérenger,  qui  en  étoit  Eviquc,  qui  le  lit  Cha- 
noine &  PrévM  de  te  Cathédrale  ;  &  il  l'éloit  d^  en  tSIfls 
lorsqu  il  procura  réf^iObnent  de  rinflltut  de  la  Mercy.  Il 
quitta  cette  dignité  te  prémter  Avril  de  l'an  1122,  pour  entrer 
dans  l  OrJre  des  Fréres  PrécheUTS.  Le  Cardinal  Jean  d'Ab. 
bevillc  ,  Légat  du  Saint  Siège  en  Efp'^gne ,  le  choilît  pour  Va^ 
coinpagner  dans  cette  Légation,  &  le  mena  enfuitca  Rome, 
où  le  Pape  Grégoire  IX  l'employa  pour  la  compilation  des  Dé- 
créiales.  Ce  Pontife,  cjui  l'avoit  fait  fon  Cnapelain  (t  fon 
IVniteî'.cier,  lui  voulut  donner  l'Archevêché  de  Tarragooe; 
mais  RjiiDond  refufa  cette  dignité;  il  obti.M  même  la  pcrmis- 
Cioa  A"  i](ii?rer  !,i  Cour,  &  Je  fe  retirer  dans  le  Couvent  Je 
fû-i  0  :;t  i  lUrc jli..riC.  C'étoit  d:':;i  i'i.u  qu  il  '■,îpplii;iuo't 
i  U  ,>:j.:q^c  de  toutes  fortes  de  vertus,  iorsqu  il  fut  contraii  C 
d'acceplvr  le  Généra'.it  de  fon  Ordre  auquel  il  fut  nommé  é- 
tant  iibl'ent,  pir  le  Clupitte  qui  fc  tenoit  1  Bologne,  le  24 
Mai  de  l'an  1138.  Ce  finnt  tomme,  qui  avoit  toujours  mieux 
»'iné  obéb  que  commander,  te  hSi  biencât  de  fa  nouvelle 
dignité ,  &  dans  le  Chapitre  des  Définitetirs ,  qui  fe  tint  le 
troifiéme  Juin  de  l'an  1240,  i  Bologne,  il  fut  fi  bi^n  leur  re« 
pià'enut  Kt  iDriiBitez.  qu'ils  lui  peniEreni  de  fc  iimimc, 
'        C  ■  w 
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Il  vécM  pourtant  encore  ^5  ans,  &  mourut  hns 
loiic  le  (ixicmc  Janvier  de  l'an  xî.  S ,  iv.à 
Il  fut  canonlfé  p.ir  le  (■'^- 
piUlion  lies  I)é- 
Confclcnce  ;  Sun- 
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ce  ou'il  fit. 

fon  Couvent  de  Ba'cc 

dtso^M»  qudques  mois.    Jl  lut  «nonuc 
t  nr  vm   le  50  A      îrt'ii.    Outre  la  corn] 

?f  i '/•«■«J/s'M  ÊJ"  iUrtirinwais.  f)ii  a  "îté  imprimée  plufitiits 
fois-  un  Abbrcgé  de  «fte  Somme;  Jivl.s  autres  Ouvrages 
oui  n'ont  p.n  ùli  imprimez.  Il  eft  éconrjanc  que  Daniel  Kei- 
\r,  Jurifii m.,  te  Allcniaiid.  ait  pu  prendre  S.  RaimonJ  pour 
ce  Poftcur  de  l'aris,  dont  qucl*iut!.-unj  ont  dit  que  fe  levant 
de  Ton  cercueil  tprit  &  mort  «A  tem ,  il  donna  occafioa  i  la 
cotivetûon  de  S.  Bruno.  C«»  plalfante  méprife  fe  trouve 
du»  fou  Ofiiriê  fmU  Ovfftt,  Ft^in  Gf  Cmi^ici,  impriuiic  Â 
Coboiiie  en  1603.  *  Cmfvlttz  Bellarmin ,  dt  Scrift.  bcthf. 
Henri  de  Gand ,  Umî.  <.  4g.  Uzovius.  Spondc  &  Rainaldi,  in 
Mut.  Biiltf.  Rchard,  S,r,pt.  OrJ.  FF.  Fubtii.  tmt  i. 

RAIMOND  NONNAf  (Saint)  Cardinal,  naquit  en 
Caulognc  l'an  IÏ04.  au  hourg  de  Pottcl ,  dans  l'Evôché  d'Ur- 
gel.  Son  pt'rc  «''toit  de  b  nob!t  famille  des  Sarrois,  apnelicz 
aujouril  h,i-  ,.'n  Sfters,  ^\\\ï'>.■  .lux  Calibres  Maifons  dt-  l'oix  & 
di-  Cnriionnc.  Sa'i:nîfc  iiunitut  lI  n??  ^rofTr  de  fept  ii)Ciis,i!'i  les 
Moacdns  affuroicJii  <)Lt  .'Lur.iiu  Ltoit  i:.rjit  ;;ui[l  On  fit  néan- 
jjioini  diiBculté  d'cnlLvxlir  i.t.U<;  U-iiat,  avant  sjuc  d"en  fivoir 
la  vérité.  Alors  un  des  parens  tira  un  poignard,  fc  «  findit 
le  côté  gauche  de  la  di^fujiiei  &  auffi-bit  on  vit  paroliK  Ten- 
fant  plein  de  vie.  4|0t  fut  betifé  en  niAme  tens.  &  nommé 
R.4iMOir0,  pv  ZiimmAt  Comre  de  Cardonne,  illié  de  la 
Mai  (on  des  Sarrots.  Depuis  il  fut  furnommé  Nannat,  c'ed  à 
dire  en  Langage  Catalan,  qui  n'e(\  pas  ni,  parce  qu'il  ne  vint 
JMS  m  monde  par  les  voycs  ordinaires.  Lorsqu'il  fut  en  ige 
de  prendre  un  Otat.  il  ehoifit  l'Ordre  de  la  Mercy,  dont  faint 
Piètre  Noiafque,  qui  en  étoit  Fondateur,  lui  dfiiin;i  l'hibit 
dans  la  ville  de  Barcelone.  Il  fut  tnl'uitc  envoyé  ;i  Alf;cr  pojr 
r.ichctcr  les  Chrt'tiens  captifs.  &  il  J'y  dillingua  tellemtîij  psi 
fes  actions  de  charité,  que  le  l'ape  Grt'Koirc  IX  te  fit  Cardinal 
du  titre  de  faint  EuCfache,  i'an  1237,  &  l'engagea  de  venir  4 
Rome  pour  fe  fervir  de  fes  confcils.  Saint  R^iii  iiiJ  t-.  njit 
en  chemin  pour  obLMr  à  Sa  Saiiitetii;  mais  étant  entre  dans  U 
xnaifon  du  Comte  de  Cardonne,  uuiécoit  i  deux  journées  de 
3arcelo(ic,  il  y  fut  attaqué  d'une  Mvre.  dont  il  mourut  le  31 
AoÔt  1)40,  igé  de  36  ans.  BennttXill,  qiola,Ffance  & 
l'ETpagne  («noient  pour  Pape ,  le  mit  au  nombre  de«  Saints:  ce 
qui  s  (té  raliiiié  par  le  Coodle  de  Conilancc.  Innocent  Xf  fit 
un  Décret  le  dlitéme  Mars  K81 ,  pour  infiirer  fon  Office  dans 
le  Bréviaire  Romain.  Urbain  Vill  avoit  ordonné  aup.iravant 
fa  Fête  par  un  Bref  du  ntuvic.ne  Mai  i6ï6,  4.  Alexandre  VII 
avoit  fait  mettre  fon  nom  dans  le  Martyrologe  Rom.-iin  le  ftp- 
tiémc  Août  1657.  On  fait  la  Fête  de  S.  Rairaond  Nonnat  au 
31  Aofir,  •  .Viirftrn'sjf  </fi         if£/jft»iiie,  tu  i^tkNyvcmhe. 

Saillct,   l'in  Jn  Sr.^l),  31  Wiilr. 
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RAl^  O  N  D  DJ^AGI  LES;^  AGl_LES.^ii^^ 
(Rairaond). 


RAIMOND  Dft$  MAETINS.  1^  MAllTIN 


RAIMOND  (  Jcan-Baptille  )  excelloit  dans  la  connoiflin- 
ce  des  langues  Latiac.  Grecque,  Hébraïque,  Ckaldaïque  & 
Atafae.  Le  Gttdiml  Aldobrendin,  neveu  dn  Fipe  Clément 
Vtll)  l'attira  anprêe  de  loi,  ft  le  GomWa  de  bient.  Après  la 
'nert  de  cette  illuRre  Cardinal ,  Raimond  pafla  le  rcite  de  fa 
▼le  dans  une  maifon  fort  agréable ,  proche  de  U  ville  de  Ro. 
|ne,  où  r     dit  qu"!  i'idohnz  â  la  Chymie.  •  Janus  Nicius  E- 

K  A  I  M  O  M)  ou  R  EM  O  N  I)  (Florimond).  Ft^ez  F  L G- 

RAiMONi:)  'Pierre')  ûrnoiniiié  A  r//Je  Cf«/f .  Reli- 
gieux Carme,  Prieur  en  divtrft;'.  Miifons,  Jt  depuis  Général 
de  l'Ordre,  vivait  vtrs  l'an  1317.  11  écrivit  divers  Traitez, 
&  entre  3utrt  <  ,  un  fur  le  NhltriJ  vki  Si  n'clicis ,  !<c, 

K  A 1 M  U  U  (  Pierre  )  dit  te  treux  !>.  U  l 'a.Haiti ,  iniit:  qu'il 
fut  bien  manier  les  armes,  fut  auiil  un  habite  PoCte  en  Lan- 
gue Ftovcnvalc  dans  le  XIII  (iécic.  Il  naquit  i  Tuuloufe,  & 
fbivJCrjBnpercur  Frédéric  en  l'expédition  de  In  Terre-Sainte, 
«hiil  fiavil  uHleatenc.  Le  parti  de*  09161  ne  l'emp&cha  pas 
dt  nanjer  la  plume  :  U  fit  de»  ver*  qu'il  adrcifa  1  JoiTerande 
de  Puech,  d'une  noMe  &  ancienne  famille  de  Touloufe.  Au 
retour  de  fon  voy^tgc ,  il  cboilît  pour  objet  de  fes  Poêfies  une 
Dame  de  la  Maifon  de  Cadolet;  ot  mourut  en  1225,  i  la  guer- 
re tics  Comtes  de  Provence  contre  lei  Albigeoii.  U  avoit  fait 
on  r«ëiiK  contre  rctrettrde»  Allen*.  *  Noilradamu*,  Kf.  Jt 
TrtvcKt ,  ptiiie  i. 

:    RAIMOND  (Hiciri-i  PicnJcnt.  Toi'î  R  K  ^:  0  N  D. 
RAIMONDde  TERKAGA.    /Vrrc  LU  LLE  v.aai- 

mdll  1, 

RAIMOND  de  HAUX-PONT.  Ciwhtz  IIAUT- 
FONT. 

•   RAIMOND  JORDAN,  rojtz  JORDAN, 

.  RAIMOND  LULLE.  Fayz  LULLB  (R*inOwi.Ji, 

*  KAIMONDI  (Habacuc)  de  Liège ,  apréi  avoir  étudié  en 
Fhlloropfale  1  Lotrvain,  &  en  Droit  1  Reims,  revint  en  fon 
p)iIs,o<i  petidaDC  plus  de 50  ans  i!  exerça  la  profeflïun  d'Avocat 
avec  beaucoup  de  rrîjiittarion.  Il  fut  auflî  Conftiller  du  Cha- 
pitre de  la  Cathévii  il  -,  \  Luiujjola  an  fa  faveur  un  Traité  qui 
a  pour  titre ,  it  Jurt  gf  Domime  qitoj  Eccitfta  Lttd.  in  Cmmalu 
HumMi ,  Ftud»  Cojftnfi ,  aJ  tpfam ,  iltficiailt  fiirft  mafiuU ,  rmer- 
/e,  cimjirtit.  *  Valéte  André,  UMvih.  Sttiita,  />.  1. 

*  RAIMONDI  (Daniel)  dv  I-ff;.- ,  bon  Pu€te  ,  très 
verfé  dans  la  connoilTancc  de  l'Hilloirc  Eccléfiailique,  fit  par- 
liculiérenient  dan*  celle  de  l'Egtifc  de  Liégr,  a  rana'Tii  aMc 
beaucoup  de  foin  &  de  jugement  des  Mémoires  curieux  dans 
cette  vuB.  U  t  «Mffi  ooappfil  dlvcfic*  pièce*  deroBde, 


il  u\i  tien  pri)Bi.  *  Vtlétc  Andié,  KM*».  BélffÊÊt  f.  lit 
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R  A 1 M  (m  n  I  (  Marc-Antt^e)  céMbM  Gnvenr. 
MARC-ANTOINE. 

RAiN,  petite  ville  du  Duché  de  Btvlérei  Bile  «tt  fintl. 
fiée  &  (ituée  pré*  ilu  Danube  do  Lecb.  4  deux  on  imb 
lieuei  de  Donawert,  da  eété  du  levant  On  prend  Rata  Mit 
l'anctenne  Cttmm ,  petite  vfUe  de  h  VindBJcIe.  *  Ibtf  » 
Dia.  GAsr. 

RAIN,  petite  ville  de  la  Slirie.  Elle  ell  dans  le  Comté 
de  Cilley,  une  belle  campagne,  aux  caaiàia  de  l«  C*l- 
niole  &  lit:  Il  Croatie.  •  Maty,  l>:èf.  Ga-gr. 

RAINAI.ni  KojfsRAiNAUD. 

RAINALUTIO  OU  HAMAC BK.  Figes  PlERltB 
DE  CORBERIA. 

RAlNARD.  Fi>Kz  RAINIER. 

RAINAUD,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gantier) 
Arclitvc  ji:c  de  Cantorbéry.  &  Chancelier  d'Angleterre,  fut. 
fort  tonfidcré  dans  le  XIV  fiécle,  &  «'éleva  aux  plus  flluHte* 
Dignités  du  Rojminc.  U  fin  OiM^Tbréfbrier  du  Roi  Edouard 
IL,  puis  nommé  irEvêdié  de  Worcefter,  &  quelque  tem 
après  Chancelier  du  Royaume,  &  enfin  Archevêque  de  Cao- 
totbeiy.  Il  tint  trois  Conciles  pendant  qu'il  fut  Archevêque, 
le  premier  d  Londres,  le  fécond  à  Oxford,  fit  le  iroifiéme  à 
Larobeth ,  félon  Pitfeus  ;  mais  les  plus  favans  attribuent  ce  Con- 
cile de  Lambeth  à  Jean  Pcccam,  ArchrvêqiiP  de  Cantorbéry, 
qui  y  préfida  en  iî8o.  Rainaud  .nir.oit  hi-:4-,.co;:;>  lu  Lttires. 
Il  fonda  i  Oxford  un  Colté^c,  pour  y  uire  enKi^ii'.:  la  Lan- 
gue ilébraïque,  &  oblista  .es  KccIcCa-Jujuc» .  par  une  Ordon- 
nance qu'il  lit,  de  liûiiiKT  11-  iiiirt  de  :t.ur  rc  vi-nu  poui  l'en- 
tretien de  cette  Ecole.  On  i  dv  !ui  q^^e  ce  qii  li  .i  i-ait  tlan» 
Irî  Conciles  de  Londres  &  d  Oxiord,  fous  le  ulsc  de  Cmfiit%. 
/;«fj  Prf  -j.r;  .'iu'ci ,  vi:  il  cft  parlé  ,A  Scrvitm»  i»  3r£nt  fiuienéit 
il:  CktUii  ptregriMi  ;  de  Trmpojttaj  ûrJajadtntsi  ;  étJiKT»  UnSit- 
tu;  it  Sitramtnui  itamiks;  k  Ogim  ^rMéuumt  ét  ttUnÙÊ- 


ne  Mijianim  ;  ttt  Spoafiliiui  ;  dt  FinUoUt  9  aemfmUu.  Cs 
Frétât  avoit  aufli  compofé  oqlifitfiaefr  é  ^pelUtimiiu,  Si 
mourut  en  l'année  1337  ,  an  commencement  du  régne  d  E- 
douard  III.  *  Fitfcuat  4t  JSq|fr.  Ai^  Snift.  Oodwln ,  £- 
pifc.  Aittf. 

RAINAUD  (Guillaume)  d'Auvergne,  étoit  Prieur  de 
Valbonne,  lorsqu'il  fut  élu  Général  des  Chartreux  l'an  1367. 
Il  ne  voulut  point  accepter  le  Chapeau  de  C:»rd!nal  «u'Urlnin 
V  lui  offrit,  &  fut  luçé  digne  du  Ponu'n  -t  après  l.«  .nurt  de 
ce  Pape;  car  de  vint-iix  Cardinaux  a!Ttiiib;t<  imur  ui  nommer 
un  fucceffcur,  onze  donnèrent  leurs  voix  i  Ruin.iu  i.  U  refj- 
fa  auflî  le  titre  d'Abbé,  &  la  perœifliun  <jjf  ce  Pontife  lui  a- 
voil  voulu  .lonniT  di'  ir.angcr  de  la  vii::Ji'  p:  ndant  fes  mala- 
dies. Ut  Ton  tems  I.1  Chartrciifc  ayant  été  brûlée,  il  répara 
cette  perte  avec  un  foin  extrême.  Ce  faint  Reiigicos  êôtvit 
des  Lettres  i  divcrfcs  pcrfonnee,  fit  de  nouveaux  Statuts, 
mourut  le  cinquième  Juin  de  l'ao  1401.  *  Sutori  FiicCbrtfe 
l  %  tTjff.  $.  e.  7.  Dorland,  Cbrm.  I.  4.  (.  24.  Petreint.  JVto. 
ai  ùmlad.  fif  n  Sitâttb.  Sponde ,  ia  Amul  &t. 

NB.  Ce  que  Ton  ne  trouve  pas  fous  RAINAUD,  doit  fu 
chacherfous  R  A  YNA  U  D  on  fous  RENAUD. 

R  A 1 N  E  V  A  L  (Raoul .  Sire  de)  de  Pierrepont.  de  Coudun, 
&C.  Chevalier,  Confeiller,  Cliai;i!u  i;.:n  l'u  Roi  *  P.finerîer 
de  Krarcc,  rendit  toute  fa  vie  de  i;rjnJ'  iVrvrccç  aux  Koii 
Jean,  Charles  V,  &  Charles  VI.  11  icrv.t  en  Picardie  &  lur 
les  frontières  de  Normandie  foos  le  Duc  de  Bourbon  fit  le  Si- 
re de  Charny  és  années  1350  ,  135 1  .  *  n5J ,  puis  fous  le 
Maréchal  d'Audcnéhan  en  1355,  &  155*'  .  1"  »'  f"'  êt*bli  Ca- 

Bltainc  t^p  la  v»!le  de  Baycus .  &  en  l  Oil  de  Breteuil  fous  le 
•uc  de  iV  irinjuJic  ;  \  ijr.L  ;f.  Pannenet  de  France  en  1368.  Le 
Dauphi"  K  g-nt  du  Royaume  lui  donna  en  Mai  1359.  le  VI- 
comté  de  Poix.  &  les  autre*  Tetrei  cwfilquéei  fur  Robert  dee 
Ouefnes.  qui  tcnoit  le  parti  dtt  Roi  de  Nit*rre.   Locfoue  le 
Roi  d'Aneieterre  viot  en  Avril  i3«o,  mctue  le  flége  devmc 
Paris,  il  iïrvit  le  Régent  tant  dan*  cette  ville  qu'aux  environ*, 
fit  après  le  Traité  de  paix  ,  il  fut  l'un  des  Députe»  pour  aller 
en  plufuurs  endroits  du  Royaume  réformer  les  abus  qui  s'é- 
tolent  glilTez  dans  l'Etat.  Deux  ans  après  il  fut  Lieuienant-de- 
Roi  en  Champagne*  Brie;  fut  retenu  du  Grand-Confell  du 
Roi  en  1363;  fut  fait  en  i^fi  Ltm-erunt-de  Roi  és  partie» 
de  Mantes,  de  MeuHant,  dt.-  Vtrno-,  ^  de  Breval;  fut  éiibli 
Capitaine  par  delTus  tous  (< autre,  nu  mo^î  de  Mnrs  de  la 
mcmcannte  entre  les  ri.icrt.-  di  Stnc  1^  d'Yonne;  &  fur  U 
lin  de  l'année  1367,  f'-t  retenu  riu  nombre  des  cent  Homuics 
d'armes  ,  pnur  lînc  en  In  CiJinpL\;;iiic  du  Roi.   En  Janvier 
I37Î ,  li  alla  i  Bruges  à  la  prière  du  Pape  avec  pludcurs  Sei- 
gneurs vers  les  Cardinaux  de  Cantorbéry  A  de  Beauvsi»,  UB 
fujct  de  la  paix  qui  s'y  traitoit,  fit  y  fut  renvoyé  poor  lemS» 
me  Aijet  au  mois  de  Mar*  fulvant.  Il  fcrvit  en  1373 .  fous  le 
Duc  de  Bourgogne,     alla  en  Ambaflade  en  Juin  t376,  vers 
la  Reine  de  Sicile.  Es  années  1379  &  isto.  il  fcrvit  fous  le 
Doc  d'Anjou;  alla  en  Flandre  pour  traiter  avec  le  Comte  & 
iei  principales  villes  du  païs,  puis  fe  trouva  au  fscre  du  Roi 
Charles  Vi ,  le  quatrième  Novembre  de  cette  dernière  année, 
il  fut  envoyé  en  Picardie  en  Avril  i38i,pour  Ir  Traité  de  pnîx 
avec  les  Anglois;  étoit  en  la  compagnie  lu  Ko;  au  voy  gt; 
qu'il  (i;  <  n  h  ville  de  Rouen  en  I38î,&  fut  coimuisavcc  d  .lutres 
Seignt-ur-  po.ir  être  auprès  de  la  pcrfonnc  de  ce  Prince  i  la 
bâtaillc  de  HoiLbfCfjue  donnée  le  2^  Novembre  de  la  iiiéirje 
année-    Il  Urvitm  i.-iSi,  inus  le  Sire  de  Coucy;  accompa- 
gna k  Dut  Je  Jio;.igogr.i;  .i  Tournay  en  isSSi  P°"'  'c  'gratté 
Je  cîand;  puis  fut  envoyé  i  BoaisMne  «vec  l'evéque  de  Ba- 
veux pour  le  Traité  de  paix  avec  le  Rot  d'Ansjeterre.  U  Rdvft 
uM  leRui  <Bf  kwile  longue  ceTteM  de  pets  ft  lenoavelfm 
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m  Nbrs  1391 ,  fut  envoyé  1  ce  ftfct  1  BoologM  M  Jlda  I39>> 

ft  mourut  pva  de  tcms  après. 

I.  Il  Jeki'iidoit  de  K  ^  o  u  l  ,  Si;e  Je  Raincval  it  ilc  Pierre- 
ponf,  mon  avant  I  ;'.n  i^î-j,  qii^  avoi:  tpojfé  A'.,  l'a'ur  de 
/ÎT^iisf  de  Njntfuii ,  l';vèqilc  de  Beauva:s ,  dont  li  tut  i.  1 1.  A  w 
<)lllluUi  &i  a.  Ijahtau  Ac  Kainevai,  mariée  avp.r.t  l'an  ly-iti ,  ^ 
£»jlatbt  lie  Coiitj-ini  ,  Sn'gnt-ur  de  Marruîi. 

il.  JtAir,  Sire  de  Hajnevaf  &  de  Pieciepoot,  fervit  danç 
les  gueninileGtiegfMeB  i«gC>  fot  l'on  des  Seigneurs  qui 
foreot  nanilnde  fetrouvcr  i  hrb  m  1318,  au  Tujet  du  pio- 
cè*  de  laGoateHk  d*Aitaii;  priti  Comte  âfw  i'£vèqiw^ 
Mandi  ItCoBBe  dcCtennoot,  Ibr  ht  êOfêm»*  tfae  eene 
CoiDrefle  mit  avec  ft  NobleiTe  ;  &  encore  la  mime  année 
po4ir  la  ifitmc  io  Flndre.  Il  vivoit  en  1335  ■  &  eut  pour 
cofans  de  N...  ftliHMM>i.  JtâH  llt^Bifnteft  1.  fctoa  qtMl- 
«loes.uns ,  BémiK  de  ftiiaenl,  mnUt  i  Smm  deBMt*y  > 
Chevalier. 

lit.  Jean,  II  du  nom,  Sire  de  Riincval,  fervit  en 
Flandre  en  1318.  &  eut  -1c  A'.,  ia  lomine,  i.  Guii-Laumî 
qui  fuit;  &  ».  Ptrtmm  de  Rain'  val,  mjnéc  j»,  à  Wd/f,  Sei- 
gneur de  Monfipnf:  20,  3  Onks ,  111  du  nom  ,  Seigneur  de 
Maill/,  l3.]uelle  vivoit  en  1367. 

IV.  GuiLbAUMK,  Sire  de  RaioevAl,  de  Pitrteponi,  de 
Coudon,  ft&  vivoli  en  t}tf5.  Il  époufa  Ait,  Dame  du  Fouil. 
loy  ,  dontil  ent  i.  Raovl  11,  qui  fuit;  te  2.  UtrgÊtriu  de 
RiiiDcval,  mariée,  fclon  qod9iiet-iuu>  à  Srtrrt,  Sci|iie«tde 
Freauvllle. 

V.  Rio  PL,  11  do  aooi,  Sire  de  Rairteval,  de  Pierrrpont, 
de  Fouitloy ,  Pawietlerde  France,  qui  a  donnilien  1  cet  Ar- 
ticle, époufa  |o.  par  coniraâ  du  19  Novembre  1350,  i'i'iJt^fe 
de  LuKroibourg,  litle  iejta»,  Chitelain  de  Lille:  i«.  avant 
l'an  J361,  .Wirrjtimff .  Dflme de  PequigDjr.&c.  vfui'c  dç  tieuï 
maris ,  &  lilie  uniqut  de  Rtamé,  VIdame  d'Amivn>,  &  dj 

te  de  Hriennc-l^u,  dont  11  n'eut  point  d'enfant;  y,  avant  I 
I3i<4<  //«Mie  de  Coucy ,  Dame  de  Dronay,  tillc  d  Aube^t ,  Sei 
ffliiai  de  Rofflcoy ,  &  de  Jtmu  delVilk  i'avoii ,  œatiu  ta  1413. 
Du  premier  marûf  e  vinrent ,  1   V  a  l  ï  r  a  n  qui  fuit ,  1.  AtM- 
kfM  Selfioeur  de  Cardonnuy;  3.  Jaa,  CluDoinc  d'Amiens 


4.  fitMK*  UenwdeUvillier,  mariée  per  roDpdie,  é 

CMuliia  de  Benvait;  &  s-  .>Mae  Ralneval,  nuflèe  en 


*36s,  i  jMêuet,  Seigneur  de  Heilly  &  de  Pu,  norce 
l'an  1391 1  du  troifiéme  mariage  fortircnt,  6.  Jtt»,  Seigneur 
de  Méraucoort,  de  Coudun  <t  de  Dronay,  mort  i  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415,  fans  enfans  de de  Montmorency, 
fille  lie  H«,  Seigneur  de  Bcsuraiitt,  &.  de  Jamt  de  Uarcourt. 
qu'il  avuit  ep<.>Ljrée  It  i;;  Septi  nibic  1407;  &  7.  .7iiiTr<  de  R  jine- 
val ,  Seigneur  de  Ketencourt,  qui  fuivit  le  Duc  de  Bouigogoe 
en  la  guerre  qu  il  lit  aux  Uégeola  CO  I«a9,  *  movilK  1  la  ba- 
taille d  A/incourt  en  14?$. 

Vi.  V  ALi  »  A  N  ,  Sue  de  Rsineval ,  &c.  piit  k  nom  de  Coi:i- 
te  de  Fauquemboghe  eu  I3ya ,  afirés  ia  mou  Je  jMiwt  de 
IiOaeaiboure  fa  tante,  donc  il  écoit  héritier.  11  fervit  en  Flan- 
dre fwi  le  Seigneur  de  Goucy ,  &  mourut  1  la  bouille  d'Âzin- 
en  141s*  ainO  nue  fei  deax  frères  pulnez.  U  taoA 
I  de  «uéBMil.  fille  unique  de  Jtm .  Seigneur  de  Vares- 
r,  de  Vigmoont  de  de  tt.Étaft,eidfMMk  de  Walincourt, 
donc  11  eut  t.  EatWL  qui  flUtt  Aa.jtaiiMkme  de  Raineval ,  de 
Pierrrpont,  &c  mariée  avant  l^n  1406,  i  Btudean  d'Ailly, 


tlihpareté  det  EecléGallique*,  la  profanation  des  San-ement» 

la  Verfion  de  l'Ecritute  Sainte  en  Langue  Vuig  iirt;,  ^.  l'atta. 
chi  lien:  (jue  Je  peuple  avoit  pour  la  Haii'k  de  Uilu  oj  tl  itu- 
 -    ■  ■    •  iJi/    ■  • 


dit  Bittitm,  Vidame  d'Amieni. 

VII.  Raoul  HI  du  nom  ,  Sire  de  Raineval,  mourut  a- 
vain  l  an  1404,  du  vivant  de  fon  pére,  fana  poftérité  de  Jeait- 
tte  de  UonJeauville ,  rille  de  Jcm,  Seigneur  de  Dondeauville, 
&  de^<nm  de  Créqiiy.  Klle  prit  une  féconde  alliance  avec 
OuiLiAUMi  d'EAdUteville .  Scimetir  de  BlaiovIUe ,  doot 
elle  eue  de*  eoCni.  *  La  F.  Anntaie,  Oi.  âtt  Bimà  OC. 
«eri.  Cfr. 

AAINFREW.  RRINFREW. 
*RAINFROY.  Stpn/iiÉUjEvéqncdeMcaiix,  fut  f^o- 
«rire  ouSécrend»  de  Charle*  k  Cbmm,  M  de  France»  avaac 
que  d'Are  ékvé  i  l'Epifcopat.  Ce  fMhc  fnnfcrimt  au  Cond- 
le  dePom  L.ooen  876.  il  y  a  enuaaaoe  Rainfroy,  Ev£que; 
inais  on  ignore  de  quel  lieu.  CeÛ  É  ce  dernier  que  Loup, 
Abbé  de  Ferriétc«,a  éolt  la  L«ue  qui  «ft  la  «6  dan>  idditloo 
de»  OeiivrcidecetAbbéparM.  Balue,  •  |^  k  ^ffMmm 
de  Pmit  17  .1(5 

RAIN  1ER  SACIION,  de  Plaifs.ice.  qui  de  Pattcur  des 
Cathares, di-vint  après  fon  >.lianf;enRnt  de  Re'igion.ReligietJX 
de  l'Ordre  des  Frère*  Pi^theurs.  6.  inquidteur  lontre  ceux 
du  nointire  defqiiels  il  svoit  i^té,  rieurit  v€*»  1  an  t%%^,&.  mou. 
tut  vers  l'an  i2f:o  11  a  compoiV;  un  Traité  contre  les  Vau- 
dois .  (t  autici  i><:<latcc^  db  tun  tems ,  donné  au  public  par 
Grctfer,  &  imprimé  i  Ingolftad  l'an  1613.  Il  y  traite  de  I  ori 
glne  de  ces  oouvelies  Seâes,  des  marques  pu  lefqueUe»  un 

rm,  dUlingner  cane  mi  en  (bnl»dia  lenia  moun*  dt  comment 
fiittt  le*  eaaaimr  «  lei  punir.  Il  jp  a  i  la  fin  de  ce  Traité 
me  Addition  touchant  les  Hypocrites,  qu'il  appelle  Sttrtztrt, 
dont  il  rapporte  let  erreurs  extravagantes.  Gretfer,  prétend 
que  cet  Ouvrage  n'efl  point  de  Rainier.  *  M.  Du  l'iri,  BAin- 
tbé^  ia  Autiuri  Kultf.  h  XllI  jUik. 

M.  Lenfant  rt-marquc,  que  les  Aut»ars  S'accordent  aflTea  i 
mettre  le  coir.mencemen*  de  la  ScCtc  des  Flagellans  ou  des 
Frérc*  de  h  Croi.».,  vers  l'<in  ii6d,  &l  la  prcmiiîTe  frêne  i  ?6- 
roufe.  Un  certain  Moine  nommé  Afïirr  Doaiinicain  ,  toucJié 
des  maux  de  i  lt.nlie,  déchirée  p.ir  le»  Kaftio  is  des  Guelphetdt 
des  Uibc.ini,  inventa  e^'te  forte  de  péiiiiencc  pour  deûrmer 
la  COl<^re  de  Dieu.    '  j'a  Cxnlr  ,<i  Cm;ljn:i  .  p.  M. 

Balbage  dit  que  Rainier  tcrivai:t  contre  Jes  V.iudois ,  avoue 
que  leur  Kglife  eil  cxtrémemetit  ancienne;  que  l'ignorance  du  j 
€lnt|d«  tovid  napUfWi  S»  taaow  d*  iMm  tidiarici«  | 


di.ut  inceir.iniujeiii,  avoit  fait  naître  !cs  Vaudou.  *  iJift.  4k  U 
Rcin-.iit,  tf..  ttmt  2.  p.  74. 

KAl  N  1ER,  I  du  nom  ,  Comte  de  Hi^insiiît,  &  Duc  de 
Ijaibj/,  fL,t  lurnoir.iné  du  /un^  .d/,  ^«  réii  'a  en  576,  1  RuPon, 
C.ipiuine  des  Noiujjîidè ,  ijui  wtua  cr.ire  diri>  1  pjis.  De. 
puisi  UAk  pris  par  Koiloo  I  an  878,  i  Condé.  On  ne  fait  pas 
li  ce  Ak  lui  ou  fon  &\t,  qui  fuivit  le  paiU  de  Zukitiibuld,  Roi 
de  Lorraine,  fils  de  l'fioipercur  Araoal.  ft  qui  en  ayant  Ué 
ndtiaiié.  fie  Jetu  dins  le  parti  du  âoi  diarlei  Ir  fiapè:  (Telt 
ce  que  nous  apprenons  de  Kéginon,  fuu»  l'an  898-  CeRaip 
nier  eut  pour  lils  1.  Rainier  11 ,  qui  fuit  ;  &  2.  Rinmt 
Coirite  de  Lorraine,  tué  en  923,  par  Bofoa.  frète  de  Raoul, 
Roi  de  I  ratice. 

Rainisk,  li  du  nom,  fut  très  conlH(?ré  êu  Roi  Char'ei 
fe  Smmpk,  qui  l'établit  en  913  Duc  ou  Gouverneur  de  Lorr^iine. 
Il  mourut /-A-er'  l'an  917.  &  tut  d -^.*-iji,jf  fa  femme ,  Gutert 
Duc  de  Lorraine,  c^iu  le  noya  djn^  le  Rhin  en^i^:;,  IuiH'.luI 
>^c  GfrUr^  de  i>aX£,  liik  de  UtMi,  luiuoiukuie  t  Oijiiatr ,  I. 
un  fils  mort  jeune;  a.  une  tille  mariée  i  W/^rrt  Comte  de  Ver- 
mandoisi  3.  Rainiss  Ul,  qui  fuit;  4.  LWtrt,  1  du  nom. 
Comte  de  Louvaini  A  $;  nna  iill*  mariée  A  it^u^ .  Comte 
deNamnb 

B.AiMiat,  lU  dtatteoii  ent'fnene  «entre  fon  frère  Im- 
km,  comme  Bontt'apptcnM*  de Flodond,  qui  en  p;iiic  loua 
l'an  934,  &  938,  &  qui  dit.que  l'Empereur  flenri  l  Oijilair 
termina  leurs  ^Iif^érent$.  Le  nom  de  la  femme  de  Rj;nitr  ill 
n'tlt  pis  connu.  II  fut  ptîtc  de  R  t  s  i  £r  IV,  qui  l'ait,  dit 
au  hit^  ml. 

Rai  Niea.iV  du  nom.  Flodoatd  en  fait  mention  allez  fou- 
vint.  Bruno,  Archevêque  de  Cologne,  frère  de  1  Empereur 
Otbon,  If  fit  prltbnnicr ,  &  I  envoya  en  exil,  oii  l'on  dit  qu'il 
injutut  en  y;7.  .Sii^ebe.'C  dit  que  fes  eilfjn*  Te  rétugiércrit  i 
U  Coar  da  R.01  Lotliaire.  Il  avoit  époufé  Atleic  ou  Abx,  dont 
il  eut  I.  ILaiiiiaa  V;  ftn.  JMnt»  11  d«aoiB>  Comte  d» 
Louvaio. 

HaiviEa  V  ferélablitdanifecllitt,  A  fedifUninipat 
ia  Talent,  &  par  les avantaKB qu'il  rempttrta  Air  ièi  ennemi»» 

Il  faut  confulter  Sigebeit,  Teos  l'an  977  ;  les  Epttret  de  Ger» 
bert,  depuis  Pape,  fouaienomdc  Sjlvtjlft  U:Baudry,  ëv6- 
quede  Noyon;  Alberic,  qui  met  fa  mort  en  10 13,  &c.  Ce 
Comte  avott  époufé  Hmlwigt  ou  havmjide  Liance,  tille  du 
Roi  Mitpas  Cttfm.  dont  il  eiit  f  Raimieb  VI,  qui  fuit;  & 
2  B^Mnx,  IcLiiiue  d  £<«>j  1 ,  Comte  de  Roucy. 

Rainiïk  Vi,  eut  guerre  contre  les  anciens  ennemi  i  de 
fa  iMai.oii.  Sijjibeit  pixle  de  lui  fous  l'an  1^15  ,  à.  Uaudry 
ddivs  le  troilieme  livre.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il 
mourut;  mai<>  feulement  qu'il  cpoaft  MtbMj ,  tulc  de  //nnuiU 
d  Aidcnne,  dont  il  eue  K:tk!Jt ,  mariée  |o.  i  Httmttu,  que 
quelque*  ui>t  font  Comte  de  Valenciennes:  i».  i  B«»àmà»  VI. 
Comte  de  Flandres  &  3».  i  Quûkimt,  Comte  de  Ucrcfotd 
&  d'EITcx  en  Amictem»  qui  fitt  tel  i  ia  iM^le  de  GkM» 
en  107 1.  Riditlde  mourut  le  15  IMari  toM, 

RAINIER,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dotnlnl^t 
natif  de  Plie,  Horilfoit  dans  le  XJV  Gècle  &  exerça  dans  lôa 
Ordre  avec  l'emploi  de  HrofelTeur  en  Théologie  ,  les  chargea  ' 
les  plus  confidèr»biei.  Il  laiiCi  plufleurs  Ouvrages,  dont  le 
plu»  import.int  cil  te  Puttbaihgiit ,  qui  e'A  un  Diftionnalre  Thèo- 
iojique,  dans  lequel  les  m.iiiéie»  iont  dilpofées  par  ordre  xI* 
phabéliquc,  à.  que  Kaimer  eoiiinunç.i  en  1333.  Jacques  de 
l'lorencc,Cordelier,a  ajuuié  depuis  plulieurs  cliofes  i  cet  Ou- 
vrage, &  l'a  fait  imprimer  i  iNureinlier^;  l  an  1473.  Il  a  été 
.'luiii  iiiipriuié  de  la  mé:ne  manière  a  V'enile  en  i486,  i  Lyoa 
eu  1519,  aiiteiTecn  IS80,  il'^iii,  avec  les  Additions  du 
Pére  Niooial  Doariaicain.  On  a  encore  de  lui  Psèma  A  Prthui 
Ttfitut ,  ea  huit  livret.  L'Auteur  t'y  monuc  allez  mauvais 
Folie,  ft  prcfipie  and  Ma««ài»  JUflorien.  Il  r  en  a  qui  pré< 
tendent  que  ce  PeCme  etl  d'un  autre  Rainier  qui  éiolt  anffl  Re« 
ligieux  Dominicain.  Le  Pére  Ecbard  croit  que  cet  Auteur  eft 
mort  vert  l'an  13$!.  *  Antoine  de  Sienne,  w  HMtth.  Dtmi' 
mt.  S.  Antonin.  Voiatetran.  licbard  ,  S.r;;**.  OiJ.  fP.  JPnadi 
isar  I. 

RAINOLA  (Ducs  de).  r«jKZ  CARACCIOLL 
R  AINOlD  (Jean)  ftesbytèrien  Anglois,  connu  par  la 
cenfure  qu'il  a  faite  de*  Livre?  de  l'Ecriture  Sainte,  que  le» 
l'rotLiidns  croyeni  Apocryphes,  «i  par  ion  Livie  Je  iièi«Utrià 
t.attjit  Rmjh*,  mourut  en  16  7,  !c  21  Mai,  aj^é  de  58  ans. 
O1  a  i  iicore  de  lui,  Siurti  i.rtyiuv.i;  Je  L-~t'.ji,i;  Collixjuium 
ium  Hmlei  £ptft«t4  iattr  Raimttdina  ëf  Gcutiimi  iermm  Jur  les 
titmaus  18,  47      48;  Thtjii  de  S/kB»  &rîpt»rti  Orttumu  é\»- 

ttpe  CMiam,  met 3.  p.  isH  ■     .  , 

RAINOLD  (Gniliaunii.;  AnglobdeNatlon,  Miiloibpiid 

&  Théologien.  Après  avoit  cmbraHë  la  Réformation.il  la  mift 
ta  bientôt  apris,  ftalla  i  Rome,  oii  il  l'abjura.  Au  retOllt 
d'Italie,  il  vint  en  France,  &  erifcigna  dans  la  ville  de  Rdrild 
l'Ecriture  Sainte  &  l'iJéhuu.  Après  avoir  écrit  contre  lae 
Protellant,  il  moutu*  i  Anvers  ie  24  jour  d'Août  de  l'an  1S944 
pendant  que  la  Re^nc  Eh  ^btih  ré^noir  en  Angleterre.  Il  a 
InilTé  plufîeurs  Ouvrages,  enue  riutres,  le  Livre  1*  jn^ii  CSri- 

que  OiU-  l:,  !rumiill!ii:r:ciim  Nni'inr/un:.  fif  ijucniw.i  jue  litreti' 
cnm  a  TCimi  ijn'lut  rfpf/ifiUKm,;.;ii/«./<fiiir<m<.  Rjinold  ,r.  <iit  c  "ti- 
mtncé  i  travailler  à  cet  Ouvingc  avant  les  Célèbres  Etats  de 
lUois,  puisqu  il  dit  lui-même  qu'il  l'avoit  entrepris  1  la  prîtes  ■ 
du  Duc  â.  du  Cardinal  de  Uuife,  tues  Wâmfim  TjrmùfrÉtdit 
iit  F.  U  iMt  dw  b  AibliMii«qpe  lèiOaËvM  d9  le  F 
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«Hritaé  &uflemrnt  i  Gutllaumc  Rofe.  Kv«que  de  SenVit. 
Il  f-^mpora  Celon  le*  maximes  lef  plus  furinifr»  de  la  lAifxxe, 
S  le  tWdt»  »u  l^uc  de  Mayenne.  D  auirti  o:ii  il  mné  cet  Oti. 
«riec  oo  1  Guillaume  tîifFurJ  ,  Prêtre  An«lois  iubli  en  Klan- 
dte-  ou  «  Jean  iiouchcr,  CiirO  :l<-  r.ï  n;  Benoit  à  Pari*;  ou  i 
un  l'iiiiiiie  :  ou  i  Géntïbrsrd  :  le  plus  iùr .  dit  Baylc ,  ell  de  le 
donner  à  l'Auteur  6a  OtmÊt-TmMmt  Ouvngc  q/à  pam  en 
icç6.  auquel  Guillaume  lUIoola  Gtfbrd  trwAilNrent  de 
concerta  Rainold  mourut  «n  «omfCSUK  et  dentier  Livre,  & 
CifTorJ  y  mit  ta  dernière  mitn.  *  PJtfeut ,  A  iUbjt-  S<ript. 
Anit.  fiayle,  />U7.  Crû.  as  wtf  SutHvius. 

i:y  11  étoit  frère  de  Jean  Rainold,  qui  pfoWTa la  Théo- 
logie 1  Oxford,  &  qui  fut  Auteur  de  pluficurs  Ouvrages  Je 
Controverfe  contre  l'Kglifc  Romaine.  On  raconte  de  ces  Jrui 
fiérc»,  qu'ayant  «é  élevez  hors  de  leur  paï*,  ffsn  rfari';  la  Re- 
ligion Catholique,  &  (îuillaume  dans  la  Fiuti-i::c:rL ,  ilî  fe  ren- 
comre'ront  un  i«>ur  ,  St  difputérent  avec  tînt  de  force  l'un 
fonrri'  l'a  itri  ,  t;  i  iis  thingi.'rcnt  tou>  deux  de  parti.  Bayle, 
qui  a  lup^anc  n  tu-  liiiloire  dan*  fe»  Nnwtks  A  U  k/paUtqut 
Jet  Lttirts  au  mois  de  JaUlct  t69S  >  ^oùte  dam  fon  DiS.  Crû. 
qu'il  doute  fort  de  cela.  Le  Doftenr  Hcylin  qui  rapporte  ce 
fait  fiofiiiier,  dit  qatm  DoAeur  fit  aiota  cetU  Bpi|miuBei 

Sdli  innr  gtmîm  j>ht  ^tm  cMîé  frant 

'IVioitrot  tnhgw^  RtUtgmîi  ttj'tx  : 
Hk  Rç/ïriM4  fM  pra  puni^i  injftt , 

IHt  ttfvmmdim  <k»tg<it  tjfc  Ftém. 
frafnfhii  emftl  ratumiku ,  thtr  utrintptt 

Cmiiunért  farci  fiP  tecUfn  f  ;"  r  - 
C?"'^  ^ajf  in  vnin  .  fralrrm         ■i.'ut  iJtTfnci 

{iuo-!  l'a::  r»         »<rJ:i  «.rrrfj-.f  FlA», 
Oi  JU1  ^iruswt  /rut  «pfnuMle  f^fr  ^i' . 

J^aoditaiu  btc  pugat  tfi,  nkt  vféhu  gaadct  lUtrfiet 

•  MÈÊt  mHtum  ii»  itdiaafc  Mt^aam^  wtfki.  ifc.  t. 
RAINONI,  HiUorien.  ONrrteE  AU  LOT. 

•  RAINSANT  (Dom  Firmin)  a  été  un  de»  p'us  fAinis 
Refigicus  de  ta  Coofirégnûon  de  S.  Maur,  dans  laquelle  il  lit 
rrofelllun  le  dcuxttîme  d'Avril  1613,  Igé  de  17  ans.  Il  étoit 
né  à  Suippe  au  (Jidcéfe  de  Reirai  en  1  ;oâ.  Son  mérite  ('éle- 
va auît  premier*  eni^îol^  ic  h  Coiijîrtiîaft'jn ,  &  il  a  é'.î-  Prieur 
di'  i  Abb.iyi'  lie  S.  Utr:n:iin  tlcf  l'rt-z.  l'.ii  iftji,  il  fut  noiniiiO 
Viftteur  de  ia  Province  de  Uretagnc ,  &l  mourut 'jii  oJcur  de 
falnteté  dans  le  court  de  fet  vîntes  le  liuitîimc  Novembre  de 
l«  même  mnéc.  On  a  de  hii  ,  MfJt!,\i!mi  Ccréiitnmi  pur 
tmi  1(1  wuri  idmv't.  Ell  1030,  Il  *aivic  une  I.ttttcàlE- 
vêque  de  Verdun ,  au  fujet  des  différent  entre  les  Congri^a- 
Koni  de  S.  Vanudi  de  $.  HMalptaCi  *  k  &i|yMwi 
*7jvii  I73d. 

•  •  RAINSSAMT  CFhtre)  UMcdn.  AottoMie  <kt. 
it  du  Cabiaet  des  médalllei  dn  Roi  Louis  XIV ,  <toft  de 
ketns.  Etant  venu  i  Paris,  il  *  eierçi  la  Médecine  avec 
iwcèt.  Lorsqu'il  fut  fait  Garde  ou  CaWnet,  il  appelta  euprd* 
4^  lui  M.  Oudinet  le  fils,  fon  parent,  qui  avoii  le  mémegoiit 
que  lui  pour  les  mé.laitle».  Quelques  année»  aptii,  M.  RaJnf- 
fant  tut  le  malheur  de  fe  poycr  dans  le  Parc  de  Verfailtcf.  On 
a  de  h;;"  une  DitTerl^tion  l'ur  douze  MtJjillef  Jts  Jeux  fcrulah 
rts  de  l'Empereur  Domiticn,  avec  un  Extrait  dt  l'Hiilfjrten 
Zozime  fur  le  mime  fuiet;  Explication  des  Talik  aux  de  la  Ga- 
krie  de  Verfaille»  &  rfe  fr?  deux  S.illon5  ;  Differtation  fur  !'n 
linDe  de»  Heur>  de  lis.  *  l'i.y.z  U  Sufflémnt  de  Paris  171-5. 

^  AAINULfE,  I  du  nom,  Comte  de  Poitiers,  depuis 
1^  099  jufqu'en  860,  eO  le  premier  Comte  de  cette  ville,  au- 
Mel  tel  BDcleii»  Monumens  donnent  le  titre  de  Duc  d'Angou. 
Rne.  Il imit  beaucoup  de  cdurage  dt  d*  valeur,  contaie  II 
l'a  n«MMré  en  pTuReiirs  occafiom  importaneei  dooc  IHiftolte 
fait  nrmion.  Il  fut  tué  en  860  ou  M?,  dan»  un  combat  con- 
tre les  Noimans. 

*  RAINULKE,  II  du  nom,  RTs  de  Bernard  1 1 ,  Marquis 
de  Gothie  A  tige  des  Ducs  ht'réditaircs  d'Aquitaine ,  polTédoit 
ce  Duch<?  Avec  le  Cnmté  c!c  Poitiers  en  887.  Ettdes,  Comte 
de  Paris,  ayant  été-  élu  Roi  e:'  i^HS.  par  une  partie  de»  Fran- 
çois, ceux  a  t)ui  cette  Oleftiun  déplut,  en  élurent  d'sutres ,  & 
Rainulfe  fut  Cboifi  pu  ion  ;>irti  pour  Ko!  d  Aqui'air.t.  Des 
qu'il  fe  vil  éla,  il  feiiigca  i  tnvahir  tome  rAi]uit:iir.e ,  la  Sep 
liiiianie  &  li  Marthe  d'Kl',îa;;ne  ,  &  fc  tit  e"i  effet  pruclamcr 
Roi  d'Aquiti;nc.  KuJt:»  l'ayaui  ipprts,  vint  dans  le  païs,  s  if- 
fttrade  la  ville  de  Poitiers,  &  Rainulfc  fc  retira  en  Auvergne 
Ot  il  tnMva  de  l'appui.  La  guerre  cnuc  lui  &  Eu  de»  duia,  ù 
ce  quil  paroltv  Julqu'en  893.  Le  paix  dtam  Sriu  aloaa ,  Eudes 
qui  dontoic  de  la  9neéfM  de  la  lécoMlHatlm  duCoane,  lui 
perAïada  de  le  fuîvre ,  &  le  fît  empolAnucr  quelque  mia  a- 
prêt.  Sa  mort  arriva  en  893 ,  après  le  is  du  raoil  d'OAMie. 

•  yeiyt.z  It  SvfT'r'atfit  Jt  Paru  1736. 

RAIS  ou  R  K 1 S  :  nom  que  le»  Turc»  donnent  aux  Capi- 
raire^  >'f5  Oiléres.  Ce(l  un  mot  Ar«l>e,  qui  fîgnilie  Cttf  ou 
0^■^'llJ' iv:;.  La  plupart  de  ctj  Rais  font  des  Renégats  Ita- 
Htni,  ou  de  leurs  enfin*,  qui  ont  été  élevez  proche  de  t'Ar 
ftnal.  Ces  Oiliciiis  fe  fervent  d'un  Italien  cnrrompii,  ou  de 
la  Langue  l'ranquc.  ptiur  le  faire  entendre  «  leur»  torcat»,  qui 
font  mienx  tr.Vre?.  que  ceui  daa  Mdtea  de  Venirb  •  fckiwlt, 
ét  tmmçrt  Omaum. 

&Al$,  Oucliâ  de  nance  en  Bretagne ,  dom  Machecouqul 
iMlaabotdde  la  mer  avec  un  chàteîiu.  fait  le  lieu  le  ptuscon- 
fidérable.  Ce  I>nch.:-,  qu  on  tient  im  it-Sâmajikn  de  Ptolo- 
œée .  faifolt  partie  du  Comti  de  Naqiea,  «  lut  érigé  en  Du- 
cM-Paim  l'an  ijti,      UnoA  IJl»  ft  ItJe  Ait  de  arniveaN 


RALRAK.  RAL. 

par  LoDïi  XIII,  l'an  iflj*,  en  faveur  de  Piètre  de  Gonif, 
ComK"  de  Joigtiy,  Gén«r«>l  dt»  Gsiérc».  Ce  Duehc  rll  i  dcuï 
lieuei  e'v  de.me  de  Nant'.s.  I.i  mer  d  un  CMi  ^i.  !a  I.oire  de 
l'auuc  furuieot  Rais  en  llk.  Ci^iuic  urtc  ancienne  baronnte  du 
pals ,  où  l'on  croit  que  fut  autrefois  une  naude  ville. apaellét 
Herbmtti ,  qui  fondit  an  lieu  oii  t(k  à  préSmt  le  Lac  de  Gtand* 
iiea.  *^TIw  CorneiUe.  OB.  Oéigr. 
RAISB,  rlefére.  nytz  RAIZB. 

*  RAISS  (Atnoul)  de  Douay,  Chanoine  de  S.  Pierre, 
s'cd  employé  i  rechercher  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Sainte 
des  Pals.Has,  &  3  publié  11  delTus  les  Ouvrages  fuivan»,  A*~ 
Sarium  *Â  Afataks  StaStrum  Btifju  Jtbamns  MtUmt  ;  Hieragazêpij' 
huium  fitifinm ,  rff  Htfi^îii  Ixrts  in  Bclg:(s  ;  PtfiUrtmuita  SmSt- 
run ,  Ufjfj.Tfi  (-ftr(hvjtmw  Wg:;  ;  Btli,'.iJ  CI-KifluKu.  Il  a  tra- 
duit en  l.Jtiii  la  /■;c  lit  /it  t:<r'Jcure\ii'  ^"'r^.e  /•■t'^:,  '  •  ,  n^e  dan» 
l'Illcdc  Chio,  iS;  du  Tiers  Ordre  c  .  :',  1  >  ;:iiti;(|ue,  écrite  en 
Efpagnol  par  Jean  l'itric  Je  iaijjjuce.  *  Valtie  André)  Bi- 
Htotb.  BtliUi.  f.  85  &  86. 

RAITHU,  Defert  proche  du  Mont  SInal,  dans  l'Arabie 
Pétiée,  environ  i  mit  lieues  des  Montagnes  de  Sina  &  4*0* 
reb,  ou,  félon- d'aottei,  dans  l'Egypte ,  étoit  habité  pai  dm 
llelleieux  Solitaires,  dès  le  IV  fiéele.  Les  Grecs  difenC  qm 
(aint  MoTfe  l'f  retira  vers  l'an  i3o,&  qu'après  y  avoli  vtcn  7} 
uns,  il  fouil'rit  le  Maityie  foui  PEaipiit  de  Diodeticnt  uMia  ce 
f  tit  n'ell  fouteou  d^ucwi»  pmvn  *  BoUend ,  14  JSanir. 
Combe  fis. 

•  RAIZ  (Gilles,  Seigneui  de)  Marcchal  de  l'rance,  dIU 
luflrc  M.'.:''<in  &  fort  vai!!:tnt  de  fi  perfonne.  mais  f;iind  sîi». 
lipatiur  de  biens  ,  j'éioit  li  tort  dépravé  i'r:uai;inblion  qiifl 
!  aiddoiinoit  i  lour.e  forte  île  i>Ocliez  contre  13reu  i  conttc  na- 
ture,  entreteiiJiil  des  Sorereri  &  des  Lncltantcuis  pour  trou- 
ver des  '.hréfiirs ,  &  corrompant  de  jeuïkvs  gir^oas  d  de  jau» 
nés  li^.j^  i;u  il  tuuit  après,  pour  en  avoir  le  fang,  afin  de  fai* 
le  de»  ciiaruies.  Sut  le  l'caiidale  public  il  fut  déféré  »  la  JufU» 
ce.  L'Evique  de  Nantes  lui  Ht  fon  procès,  A  le  Séoéchai  de 
Rennei,  Juge  général  du  paît,  y  aflitta,  parce  que  le  cia  é* 
toit  niue.  il  Au  eandnMéa  lue  bMt  tout  «tf  dane  U  put- 

tu  LeDocaMaaufflèftiMn.  naiiadontHfin 


rie  de  Mantea. 

ta  fentence,  il  permit  qu'on  l'étranglit  auparavant,  &  qu'on 
enterrit  fon  corp»  peu  endommagé  par  le»  fiammes.  U  fem. 
bie  qu'il  y  avoit  dans  fon  procès  un  crime  d'Etat  envcn  le 
Duc,  qui  fut  bien  aife  d'avoir  fujet  de  vm^er  i\)n  offcnfe,  en 

vrnçcant  crMe  de  Dieu.  *  Mézëray,  j1bWr%i  CKwisieiçr^iit  M 
i'HuloîTe  lie  FruKic,  MM  3.  p.  aôo.  édit.  d  Ainllerdam,  1088. 

•  R  A  1  Z  E ,  petite  rivîére  de  France  ,  prend  fa  fource  danl 
le  Berry,  prés  de  '.3  Chapelle  d'Angilon  ,  coule  î  pou  pré*  de 
ei:  a  I  nueil  jurque»  dant  leBlaifoi»,  &  fe  tournant  ^«ique 


tcms  après  du  fud  eft 

Saudre  a  Kcmorentîn. 


R  A  iC.    R  A  L. 

RA  K  K  0  N.  ARBCON. 
K  A  K  O  N 1 C  k .  ville  de  Bohême.  Elle  eft  capitale  d  on 
Cercle  ou  d'une  Prdfeânie  qui  pone  fi»n  aoniift  fitude  à  aeti 
oudiilieuecdcFniue,  fm  lecnwteb  •««f,  XNMab 

Gétgr. 

*  RAKONICK  ,  Cercle  ou  Prdfetlurc  du  Royaume  cfe 
Robéme.  Ce  pais  cti  borné  au  nord  parte»  Cercies  de  Sait* 
&  de  Sdilani;  î  l'eli  par  ceux  de  Schiani  &  de  Podebrad;  ul 
futl  par  ceux  de  i'odcbraJ  de  PilAn:  A  ï  l  oucll  pat  celui 
de  Saitz.    Le  tîerclc  de  RaKo;;.ch  s'étend  dc  l'elt  i  l'oiicft  ,  & 

peut  .ivoic  huit  â  neuf  tieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur 
plu»  ou  moins.  Rakonidt  en  cil  la  "^rt*"**-  ' 
RALEG.  Vniz  AALEICU. 

RALBiaU»  ou  AAWLBIdR.  («Mtcr)  nuir dn 
Budiey  en  MironaUie»  dcoii  cadet  dline  tvèa  botme  ftmnin 
noble,  mais  peu  acenuindd  des  biens  delà  fortune.  Eoé- 
change  il  étoit  très  bien  Ait  de  fa  perfonne,  doué  d'un  efprit 
fupérieur  A  d'un  courage  propre  à  alFronter  le*  plu»  grande 
dangers.  Dé*  l'an  ijlio ,  la  Reine  Elizabeth  i'avoit  fort 
prit  en  afFeâion  ,  lorsque  de  retour  d'Irlande  il  fe  fut  défendu 
devant  le  Confeil  Secret  avec  autant  de  grâce  que  de  force 
contre  les  accufittons  du  Lord  Grcy.  Le  Ccn?te  <fe  f.etccrtcr 
I'avoit,  outre  cela,  fort  rtcor.iniandé.  En  15S4.  il  lit  un  vo- 
ysçe  dan»  l'Amérique  méridionale,  introduilit  la  première  Co- 
lonie Angloiie  dansMocofa,&  don::a  à  ce  puis  le  nom  de  Vir- 
(5inie.  '1  out  tria  lit  que  la  Reine  jetta  les  yeux  fut  lui,  pour 
commander  la  Flotte  avec  laquelle  elle  avoit  réfolu,  en  I5i>». 
de  faire  divcriion  aux  Efpagnols  dant  i'Amèiique.  11  fv  mil 
doDccnBetaTec  is  gioa  vâifiaux  de  gnenvt  ayant  fous  tut 
le  Lord  Bonough  A  le  hmeuK  Martin  FotUiher.  Quoique 
la  tempête  d'un  côté ,  A  de  l'anue  ta  réfiflaoce  dea  ETpagn^l*. 
l'cuflient  empêché  de  s'emparer  entièrement  de  leur»  gaitiona 
on  de  le»  couler  à  fond ,  il  leur  caufj  néanmoins  une  grande 
perte  en  leur  enlevant,  entre  autres,  une  caraque  Portugaife, 
dont  la  cargaiTon  étoit  etlimée  deux  millions  de  livre*  llcr- 
lin.  A  fon  retour  il  fut  Capitaine  de  la  Garde  de  la  Reine; 
mai»  ayant  abufé  d'one  de  les  filles  d'honneur,  il  fut  mis  en 
piiîon  Sl  enfuite  banni  de  la  Cour,  quoiqu'il  eût  èpoufé  la 
perfonne  ou'il  avoit  débauchée.  Le  cliii;rin  de  fe  voir  réduit 
i  ce  genre  de  vie,  joint  i  un  déflr  naturel  de  rcnter  fortune 
fur  mer,  tirent  qu'en  1595  il  réfolut  d  cilaycr  avec  queltiut» 
vaiiTeaus  de  la  Reine ,  s  U  ne  pourroit  pas  aquértr  quelques  ri- 
chelTcs,  oa  porter  quelque  coup  aux  Efpagnols  fur  tes  cAtct 
de  Galaee,  ou  fur  d'autrea<eAiea  nèridionales  de  l'Amérique;. 
Le  fixiéme  Février,  il  pod»  de  fUenHith.  arriva  le  2»  Mm 
utmtjmkmâ,  ftNM4dtee*Oufi«ao4aMrxatd« 


R  A  L. 

!t  Triaité.  brûU  •«  »iUe  de  S.  Jofeph  &  fit  prifonnier  Dom 
Antoine  Berrro ,  GoaTt-rncur  E(ju,^,ral  de  la  vi(!c.  Il  «'avan- 
ça cnfuitc  avec  beaucoup  Je  dj;:f:i.r  fur  ij  in;<!rt  li  OréDOque, 
pliii  de  400  milles  il'AriRleterrc  ,  Jati«  iVfp<.'rjj)cc  d'arriver 
dans  la  Guune;  mais  ic  coup  manqua.  l.i-dc'.Tus  ,  il  il* 
«juilit  en  cendres  la  ville  de  Comanj  dans  In  Nouvelle  Andi 
loufie,  &  les  maii'ons  des  Gouvcrncmtns  de  Ste.  Mariln-  iJc  dr 
Riû  de  ii  kiactu.  (^uoi(2u  il  ne  rïppoiuc  d'^ucic^  ikhciro  de 
ce  voyage,  que  quelques  flatucs  d'ordontll  fir  préfent  é  la 
Reine ,  il  Tut  néànmoini  faire  une  defcripiion  fi  avanugeufc 
à  cette  PrincelTe  de*  paii  qu'il  avott  vqt  ft  de  lôn  ri Cbelfes . 
qu'en  1597.  il  fut  envoyé  avec  la  grande  FlMte,  defthrfe  a 
«Htevct  tet  gafllona  des  Efpagnolt.  Le  Comee  d'ElTex  coin- 
en  Cbef.  Raleigh  eut  cependant  l'honneur  de  corn- 
er auin  en  Chef  une  des  trois  Rfcadrei  de  cette  Flotte,& 

 1  une  valeur  extraordinsirc  dans  cette  expédition  ;  mais 

un  accident  lut  eanft  bien  du  chagrin.   Son  vailu  au  érjnt  fort 
endommagé  par  la  tcTnpète,  il  le  vit  oblige-  de  Jeiiiourer  en 
arriétï  y>Tis  aes  Açorcs,  &  reçut  ordre  du  Comte  d'Kiiex  de 
faire  voile  vers  l'IKc  de  Kayal  &  de  l'y  attendre.    Il  obéit  à. 
y  arriva  cinq  jours  avant  le  Comte  Otiatrc  jours  f.'itrfA  pnïïf-z 
fans  qu'on  vtt  paroltre  le  Comte  d'KiTex,  le  m:int(ue  dï-iu  tt 
les  preiTaniei  folUcitations  des  Ufficicrs  des  vailfcïUX  de  ion 
Krc.ulre,  lui  firent  (!'_"nrquer  l'es  triMipes.   La  dcfccnte  qu'il  lit 
foc  heureuiie;  les  Kipagnoi»  lurent  battus  ;  l'on  f\i  de  l'eau  au- 
tint  9a'«B  ca  ivoit  taelbin,     l'on  s'empara  de  la  ville,  qui 
AoiE  diM  cette  lOiw  -Octte  ajHon,  très  avantageufe  en  ellc- 
aAne,  mais  eatreprWfe  contre  la  ordres  du  Comte  d'EIFex, 
mit  ce  dernier  dans  une  (cNe  colère  ,  qu'il  voulut  faire  tran- 
cher la  tète  à  Raleigh.  A  plulïcurs  fafTragesdu  Confcil,  tenu 
è  cette  occafion,  fe  joignirent  â  l'avis  du  Comte.  Cependant 
le  Comte  Hou  arct,  t}ul  commandoit  auflî  une  des  trois  ETca- 
lires  de  ."i  flotte,  obtint  le  pardon  de  Raleigh  du  Comte  d'Ef- 
fcic.    Tous  les  deux  ne  IsilT&rcti?  psa  de  cor'erver  un;-  haine 
fecrette  dans  le  cœur,  ce  tp;:  ;_:nî  do::cc  fut  la  ciul'e  du  peu 
de  projp-èn  qire  fit  ce;te  KInue.  La  Reine  timoigni  ccpsnannt 
bcauéou?  de  'lont^  a  RiiK  igh  l.mt  qu'elle  vécut.  D'abord  après 
le  couronnement  de  Jiiques  I  en  1Û03,  le  Chevalier  Raleigh 
&  pUii:i  urj  autres  furent  accufés  d'avoir  eu  deifein  de  met- 
Uc  lui  le  (htdne  d'Angleterre  ârbctle  Stuart,  Dame  ilTuc  du 
fang  ro^al.   Raleigh  m  coadnmé  m  flippliM  daâind  en  An- 
gteterre  aux  coupable!  dttcrtne  de  !uMte><riUl!M!  riab  le  Rot 
ne  permit  pas  qu'on  exécutlt  cette  fentence,  &  il  fe  contenta 
de  le  garder  pilfonnier  dans  la  Tour  de  Londres  pendznt  13 
■Boées.   Raleigh  employa  ce  tems  i  écrire  une  Hifloire  du 
Monde,  dont  la  première  partie  fut  imprimée  en  i6r4.  Le 
fécond  tome  étott  tout  prêr  en  m.murt'ric  A  puTi'  fur  une  t.ihV, 
lorsque  le  Libr.iire,  noirimc*  Burre .  vint  voir  R-ili-:2h.  Celui- 
ci  avant  demandé  au  Libraire  combien  il  avoit  vendu  d'cie'u- 
p'.iirt  «  du  premier  tome,  le  Libr.iire  lui  répondit,  J'en  iii 
àu  fi  fte  if*t  j'tn  fût  miné.    Raleii;h  ,  mortifié  du  méprtt  c-ic 
le  Public  témoignoit  pour  fon  Ouvrage,  qa'il  avoit  cfjiiipci.e 
avec  tant  de  peine,  «  qui  ctrccUvenient  c(t  un  des  plu*  p^i- 
faits  qu'on  ait  en  ce  genre ,  faifît  le  Manufctit  du  fécond  vo- 
iome,  le  jetta  ao  feu  &  dit  au  Libraire»  »  Je  fuis  fiché  que  le 
a,  premier  volume  voim  ait  cauré  tant  de  peite.  le  fécond  ne 
„  vous  en  caufera  pas  autant ,    rien  ne  me  chagrine  plus  que 
„  de  ne  pouvoir  pas  priver  avec  la  mime  facilité  du  pre- 
mier  Wmele  Public,  Indigne  d'un  aufll  bon  Ouvrage  ".  On 
leeonnut  trop  tard  l'excellence  de  ce  Livre,  &  anrès  la  mort 
de  l'Auteur ,  le  Libraire  vendit  en  peu  de  jours  plus  de  mille 
exemplaires  du  premier  volume.    \.r  20  Mars  :6:6,  J  iquee  1 
ordonna  <}ue  Raleigh  Lit  mi?  en  'ib;  tt6.    Cette  minîe  liberté 
fut  1,1  caufe  rte  fon  m  ilheur.    Ni  la  longueur  de  fa  priion,  ni 
fon  grand  iî;e,  ii'sv  iient  éteint  en  lui  fon  courage,  ni  fon  ar- 
deur pour  tacher  de  Venrtehir  ;l:t?!i  l'Amérique  Kfpaçnoîr.  Il 
fVla  donc  '(  Roi  de  vnul[>ir  lui  Jonn'^T  une  cjuiintilinn.  (puni- 
que dans  ce  tenu  li  la  Cour  d'Angleterre  cherchât  a  raénagcr 
celle  d'Efpagnc  par  toutes  fortes  de  moyens,  Jaques  i,  à  qui 
Raleigh  avolc  promis  des  Montagnes  d'or  de  cette  expédition, 
fe  lai&  petfmder  *  Ini  d«mcr  cnliA  «ne  commUon  fi  fou- 
baitée.   Veie le  mfiteo  «TAoAt  de  l*ai|  ttfir.  tl  fe  mit  en  mer 
•vcc  is  vaifl^n.dans  ledelTein  de  faire  fon  coup  dans  la  Pro- 
vince de  la  Cadiile  d'Or  &  fur  les  câtes  de  la  Guiane.  Msis 
t9us  fe«  deffein*  forent  rcnverfex.   Les  Bfpagnols  ayant  en  le 
vent  de  fes  projets,  fc  mirent  en  très  bon  étst  de  d<^enfe. 
Son  fils  perdit  la  vie  dans  une  defccntc  qu'il  tenta  fur  la  rivié- 
■  w  d'Orénoque  le  deuxième  Janvier  161  §•  Un  nommé  Kcrmib, 
le  meilleur  Capitatlf  &  Pilote  de  Ton  firmement,  f?  coups  la 
gorge.     Bref,  il  L-  vit  ob''^  '  .'t  rcpmidre  Ij  route  d'i\n,^>ter 
re  fan»  êtrt;  venu  1  bojt  S<.  l'es  proiet!.    Il  voiHut  le  retirer  en 
Franre  ,  mais  fis  irerjs  le  tiircétCT.!  d'entrer  dans  le  port  de 
Plimf'Uth  ,  o(i  on  le  mit  d'alinrd  aux  .îrréts.    Ayant  été  cou- 
dait de  1^  i  la'I'oiiT  de  I.ondrvs ,  le  Conrei!  de  gueire  le  con- 
damna  bientôt  après  i  la  mort;  Sentence  i  laquelle  Gondomar, 
AinbalTadeur  d'Iîfp^gne,  qui  poavtm  tout  fur  Peitirit  de  la 
qacs  i .  contribua  le  plm.  Comme  fon  cncreprife  contre  les 
Efpagnols  n'étoicpas  w)  prétexte  valable  pour  le  condamner 
è  n  mort ,  ayant  ii!t<  aotortfée  par  one  comrnlIQon  dn  Roi ,  on 
lenonvella  la  Sentence  portée  contre  lui  en  1*33 .  &  l'on  pré- 
tendu qu'elle  n'étoît  point  inv.ilidée  par  fon  élargiffement ,  ni 

rr  le  ll*'«  Je  cbtT&  fJêk,  dont  le  Roi  l'avoit  honoré  dans 
dernière  commillion.  Kn  un  mot  fes  adverfalre?  &  h  Cour 
d'Efpag"*'  ''o"'  Bf*ntl  crédit  dans  celle  d*An';^t'tfrrê  fii 
foit  peu  d'honneur  à  Jaoues  I ,  prévalurent  teMcnu  -t ,  que  Ha. 
ieigh  eut  la  tfte  tranchée  fur  la  place  de  Weftminiîer  if 
Oftobrc  ii'^i?,  igédcéd,  on  félon  d-itri-',dc  7(S  an».  Son 
cfprit  &  Ton  éruption  lui  aroient  aqnis  une  telle  réputation , 

q^oa  le  noBUBa  coaiimififsmn!  tJÊ^S»  9  rOnde  rie  h  Mt* 
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tton.   Outre  fon  Hiiloire  da  Monde,  on  a  aiifi  de  lui  quel- 
ques Relations  de  fon  prémier  Voyage  en  Amérique.  *  'lit 
ft  •/  fVttier  Ralé^h.  Camdeni  Vit*  EftftMm.  Lefléne,  Ai* 
r,iii?-;.t,  f  4~  De  f.arrcy ,  JUfi.  iA^f».  Um  »•  f-  400.  faa 
5v--.  sr-;  713.  715.  Ricli.  Blone'a  fi«ilti»  .iinicr»- 

iji  Oitt.  Memunil  é  Bdle. 

*  RALEIGH  ,  jolie  petite  ville  d'Aiiglctrrre  ,  dans  le 
Cnmfé  d'Effex.  fur  la  rivière  de  Crc-acUe.  Elie  i'appelloit 
incu  iiiirii.r'ni  K^^an^m.  Ivle  elt  au  lud  l'ud-oucit  de  CoÛlO» 
lier,  dont  elle  cit  éloignée  d  cnvuon  fept  lieues. 

RAM. 

RAM  efl  dit  dans  le  Livre  de  Ruth ,  e.  4.  v.  rç.  ptîiir  jf- 
mm.  Foyrz  ARAM,  fils  d  Efron 
RAM  (Dominique)  Archevêque  de  Tarragone  &  Cardi- 
nal, natif  d'Alcagnitz,  petite  ville  d'Aragon ,  après  avoir  fait 

du  prnj^rè'?  rfsTj!  les  Sciences,  fut  pourvu  en  f^ii  de  l'Evê- 
ché  dv  ILiefo,  après  Jean  de  Ti'.iïtc,  de  l'Ordre  de  la  Mer- 
C"/.  La  mort  de  Martin  ,  frère  puiné  de  JcartI,  qui  s'étoit 
h[\  Roi  au  dcfavantai;e  de  fes  niéc"?,  fut  le  fulet  e.  un  j^rand 
liiiréitnt  entre  divers  pri'tend.ii'is  à  la  Coururijie  d'Ais^on. 
Les  Etats,  aT'eniblez  é  .'\lca^;r.;rz  ,  :;oinméient  neuf  Arbitres 
pcHir  décider  de  cette  nSàiie.  iuipurtanie.  L  Evfquc  de  HucC- 
C8  fut  un  des  principaux;  &  lorsme  Fetdinamt»  dît  II  jWf* 
Infant  de  Caltitle,  eut  été  préfiirn  t  fl»  Coneurrena,  le  même 
Prélat  fut  député  pour  loi  CD  portcx  la  nouvelle.  Depuis  on 
l'envoya  en  Italie,  oti  II  fiit Oonremcur  de  Sicile,  après  a%-oir 
été  pourvu  de  l'Evéchi.^  de  Létlda.  11  fiit  fait  Cardinal  par  la 
Pape  Mutin  V ,  en  1426,  eut  enfutte  l'Archevêché  de  Tar- 
ragone, &  l'Kvêché  de  Porto.  Alfonfe  V  l'cngni^c;!  de  rcve, 
ntr  en  Aragon,  pour  l'alliftcr  de  fes  coiilcils  pemlmit  la  fiuer- 
re  qu'il  foutrnoir  conire  la  Cartiifc  Ram  le  porta  à  la  paix, 
cor.c^ut  une  tii'vi-  poin  tir.q  ar.s,  &  jetuurna  i  Rome,  OÙ  il 

mourut  au  mou  d'Avril  de  l'an  144S  •  ^  d'environ  cent 
ans.  *  Ziulta  ,  l  II.  H  Cf  I3>  ContcbniA,  OA^phrc  Adp 

béry ,  &c. 

RAMA  ou  RAMAT  II ,  ville  des  Lévites  dans  le  par- 
tage de  la  Tribu  de  Benjamin,  &  le  lieu  du  féjour  de  la  Pro- 
BliiÉMiit  Dâmia.  Elle  étoit  i  qutnme  ftadm  de  Jénftle»^ 
bitte  dam  «me  campagne;  &  la  rtftae  de  f<a  miiraRlea  d» 
fet  mura  montre  qu  elle  étoit  très  confiJérable  ,  p^niculié- 
remcnt  du  tems  des  Chrétiens,  qui  y  négocient  encore  i  pré- 
fent.  On  y  voit  aufll  les  débris  de  deux  belles  EgUfes  ,  qui 
furent  converties  en  Mofquées ,  aprèf  que  les  Turcs  s'en  fu- 
rent rendu*  msîtrffi.  File  avoît  éli  pr^e  par  les  Chri^'.kns 
l'an  1099.  Le  clocher  d'une  de  ces  Etrilles  Otuit  t  ut  en  ti  r- 
me  de  tour,  qui  iBit  prtienteir.ent  aux  Tutts  pour  appellef 
le  peuple  â  la  prière.  Il  1  '.t  qu.uré  &  orné  de  fïi/e  belles  fe- 
nêtres, qiititre  i  chaque  laLC.  On  y  voit  encore  une  partie 
d'iin  Mon.olére  de  Reliiîliufes  de  S.  Benoit,  Les  Cordelier's 
y  ont  un  iiolpicc,  oij  demeurent  cinq  de  leurs  Religieux  ,  quî 
rendent  de  bons  offices  aux  Mardunda  Chfètteu  &  aux  Pè- 
lerins qui  vont  dani  la  Terre-Skinte.  S.  MatlMeu  dit  qu'on 
entendit  en  Rama  Ici  pleura  ft  les  cri:,  que  fàifolem  éclater 
les  mères  des  enfans  qu'Hérode  fit  malTacrer.  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  une  montagne;  ce  quî  loi  a  fïit  donner  le  nom  de 
It^ni*,  qui  ligniHc  ^/rM«. 

RAMA,  village  de  la  Tribu  de  Nephthall .  pré?  de  S^'.ihcr. 
lî  y  avoitun  autre  village  de  mime  nom. fui  le  cheinin  d  lié. 
bcon,  dans  la  lUba  de  Juda;  ft  un  troifiéme  fur  ta  monugiie 
prothc  de  Nazatetli,  AtlecliemlodeSépliierATibétiade.  * 

Ctitir.  Satr. 

RAMA  demidi.  l\^fz  15 AALATH-BEER. 
RAMA,  c'ell  «r,c  prtitc  c^nitrée  de  i'Herzégowinc  enDat- 
ir.atio.  E"^-  cll  au  Louchant  delà  rivière  de  Narenta,  &  au- 
ina:  eu  de  Raiiu.  Ses  lieux  principaux  font  Kiapct.ft  S. 
Pietro  di  Rama.  On  dit  que  ie  nom  de  Rama  entre  dans  tes 
titres  des  Rois  de  UoDgrie.ft  qu'il  y  Cgnllîe  tonte  la  Bofnle.  • 
Maty.  iPiff.  GAp. 

RAMADAN  on  RAMAZAK,  neuvième  mois  chez 
les  Turcs ,  dont  l'année  eft  vague*  &  compofée  feulement  de 
douae  mois  lunaires.  Ce  fflob  de  Ramadan  répond  fuccelBve- 
nieni  à  tous  les  mois  de  notre  année.  Rmaz ,  qui  fc  pro- 
nonce comme  K»m<ulZt  fîgnifie  mk  erdmie  cbalnr  ;  ft  ce  mois 
fut  nommé  ainfi, parce  qu'sii  '.cm^  qui*  l'on  donna  de  nouveaux 
noms  aux  mois  des  anciens  Ai  :be;,  le  neuvième  arriva  dans 
les  grandes  chaleurs  de  I  tté.  fendant  ce  mois,  i!  e1>  défen- 
du aux  Mahométans  de  manger,  de  boire, &  à  couchei  avec 
leurs  femmes,  depuis  le  point  du  jour  jufqu'i  ce  que  .f  Sulsil 
foit  couché; mais  lor-o;u'.l  ef:  cnu:  hé  c^  que  l'iman  a  fait  allu- 
mer les  lampes  que  I  on  met  alors  au  b-iut  des  Minarets  ou  t 
tours  de  chnque  Mofquée,  toutes  ces  déreofes  ibnt  Jevéca* 
Alors  ils  fc  mettent  i  faire  bonne  chère,  &  pal&m  une  bonne 
partie  de  la  nuit  en  fellins.  Ils  font  pcefque  tontes  leurs  aC> 
faircsla  nuit,  ft  dorment  le  long  du  Jour;  de  forte  que  leur 
jeûne  n'c!i  proprement  qu'un  changement  du  jour  i  la  nuit. 
Ils  appellent  ce  mois  faint  ft  facré:  Ils  croycnt  qu'autant  qu'il 
dure,  les  portes  du  Pandls  font  ouverte.^ ,  cri  es  de  l'Enfsr 
fermées.  C'clt  un  crime  qui  ne  fc  peut  c\;>u  r,  que  d'avoir 
bu  du  vin  en  ce  tems  11.    •  Rir-;tt,  Je  f  f  "iprr;  Oummm. 

RAMATHA,  ville  de  li  p.-.ieihr.e,  da-:s  la  partie  ocd.  • 
dentale  delaTrib«  H'Kplir:iiiii ,  aux  ronhiii  de  celle  de  Uan, 
&  du  Royaume  de  Si^niane.  I,l5  KuioptJ.ns  la  nomment  au- 
jourd'hui Banj.  &  les  Turcs  Hrr.'x  &  Rsi^k  Elle  ell  i  dix 
mille  pas  de  Joppé  vcr<  l'oticn;  1  trente  de  Jérufalem  :  mal* 
elle  ell  prefque  entiércwcsu  ruinée.  Elle  a  été  ia  patrie  OU  I« 
père  de  Samutl»  ft  lu  llM  du  la  r-»**~-^ 
Ci 
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*  ife la  ffpulture  de  «  PropMte.  Elle  fe  divifoit  tn  li  .uit  & 
La  haute  é(oit  Mtit:  fur  la  cime  a'imv  ii.dntLfiru  ,  <|u^ 
âteMi*n>it  tout  uo  «riiKi  r-u; ,  4t  8'app.;iri:i  K..„.,n.>m  S) 
fMw  fc  la  biflc  étoit  une  plaine,  qui  $  apptJoit  iiiHpltiiii.M 
V/nuii^d  ,  ^mMbtùM  OU  Annutixté.  C'étoit  le  paîs  de  Joieph 
d'Arliiiathifc.    *  !  Samtitl,  ou  I  Rm,  cb.  l.  /'y<.i  i^tSx  ARl- 

RAMAZZINI.  (Bcrnaidin)  oaquii  le  cinquième  Nft. 
Veobre  itfaa,  à  Canl«  ville  d'Italie,  \  dix  millc«  dt  Vioiè- 
M,  d'uDehoDntfefinille.  Apié*  avoir  M  fts  liumanitcz 
dnu  &iatrle'i  il  alla  1  Parme  étudier  en  Philofopliic.  Son 
Cwr)  mit  obligé  de  prendre  un  parti ,  il  fe  détermina  i  la 
Médecine ,  qu'il  étudia  dans  la  même  ville  pendant  trois  ans, 
iprèsquoi  il  reçut  le  bonnet  de  Oofteur  le  21  Vévrier  i6S9- 
Ce  qu'il  avoit  appris  pendant  fon  Cours  de  Médecine  lui  parut 
peu  de  thofc,  s'il  n"y  joiguoit  U  pratique.  Il  alla  pour  cela  1 
Rome,oii  il  s'en  infltuifit  fous  un  fameux  Mc'dcdn.Domm^  jtn. 
Umc  Hatie  Rvtd,  qui  dans  la  fuite  l'ayant  trouvé  fufiU  uiimtnt 
ïnllruit  t  lui  procjn  de  l'emploi  d;ins  tf  Duché  de  C.i'.ln..  Ka- 
inazzini  pr,itli|ij;i  iilRii^ui-  uni»  l:i  ML\ioi  inu  litu.mais  fa 

mauvaiic  tatitii  l  obligca  à  rctouniti  i  Cirpi,  pour  y  prendre 
Tair  naUl  qui  le  rétablie  peu  à  peu.  Fcntkat  le  fiNour  qii|ll  f 
fit  il  Ce  maria,  &  concinoa  la  pratique  de  la  Midcdne  d'tne 
Bianiéreaui  lui  fit  Iwaocoup  d'honneur.  Ses  aoiU  l'engagèrent 
i  quitter  Carpi,  &  rendant  1  leurs  confells  il  alla  «'établir 
en  1671  1  Modéae.  Les  Proftireurs  en  Médecine  de  cette 
Ville  n'étoicnt  pas  prévenus  trop  favorablement  pour  l'on  ha- 
bileté &  la  fcicnce:  Il  fallut  les  défabufvr;  c'c(l  ce  qui  l'enga- 
ea  k  ^'appliquer,  avec  une  attention  (iogulii^rc,  i  la  pratique, 
l  j  nuttre  au  jour  plulîeurs  Ouvrages,  qui  les  convainquirent 
bientôt  i^u'ils  avoient  mal  jugé  de  lui.  Quelques-uns  cepen- 
tidit,  pairitît  du  mépris  à  la  jafoufic,  voulurent  dans  la  fuite 
lu.  ijitc- de  l.i  ptiiiu  \  li.'t:;\u  ir.^;.:ù;  iik',- ,  iV  JoiiiiLfjnt  j'ii 
h  On  ifio-i  à  p'iituui»  litiiis.  En  lObî,  li  fut  tait  J'rotclicur 
en  M  U  Line  t.itiùrôtique  dans  l'Univcrtité  de  Modéne  qui  ve- 
tioit  détrc  éidbLe  par  le  Duc  François  11,  &  U  cooferva  cet 
emploi  pendant  dix  huit  an*»  bMoeiii»  pour  cela  de  voir  leà 
naladcï.  &  fans  négli);er  iei  8ellM-Lcttret,  «Jtii  faifolent  fon 
plUl  «gréaUe  ddalferaent.  lllei|uiua«n  1730,  pour  aller  i 
ndoue.  ob  it  étoit  appelU  poor  profefler  U  Médecine  prati- 
iue.  Quoiqu'il  fét  dî^a  m  avancé  enit^e,  il  s'aquitta  avec 
le.iucciup  d'jrdeur  dn  fonflions  de  fa  ch.iige.  Les  infirmitcz 
de  la  vicilleiTe,  qui  commencèrent  i  ratt.iqiier  bicnt6t  après, 
y  mitent  quehjjc  iutcrtuption  ;  mais  des  qu'il  avoit  quelque 
relichc,  il  s'y  iivroit  de  nouveau.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fi- 
cheux  pour  lui,  c'cft  qu'il  petilif  la  vue,  fi.  W  vit  piivé  par-là 
du  plaifir  de  la  (eclure.  Mais  il  y  mppU'a  par  le  fccours  Je  fes 

Setits  liii  <;u'il  i(v>iu  [>.  '  '-■1..:  Ji,  l'i-'i  V  j;t'nt  de  \x- 

leurs  &  de  Scribe»,  il  iut.geeiil  à  Je  deen..ig.:r      fuQ  emploi 

2UC  fes  incommt>d!tez  lui  rcnduictit  onéreux,  lorsque  le  Seiutt 
e  Vcnife  le  nomma  Recteur  du  Collégu  en  170S,  &  mine  le 
it  Mdisr  l'année  fui  vante  de  la  féconde  Cbaire  de  FKrfcfleur 
n  HMdeoDe  pratique,  à  la  première.  It  n'oublia  rien  pour 
JitdtQienlèi  d'accepter  cet  honneur,  fa  vieillelTe  À  h  mauvai- 
6  famé  ne  lurent  poim  des  excufcs  valables;  Il  eut  beau  les 
alléguer,  on  lui  répoiiJit,  qu'il  ne  feroit  fes.leçons  que  lors- 
que fes  forces  &  fa  faoté  le  lui  pcrmettroicnt,  &que  quand 
même  il  n'en  poutroit  point  faire  du  tout,  t.'tto\:  affe,!  poar 
1,1  HL|iuiiiique,  de  l'avoir  pour  premier  PiLiiiTiur  Je  Médeci- 
ne a  Padoue.  11  commerça  donc  a  faire  k-s  fu;ic::oni  de  cette 
citarge,  qu'il  a  ti)rui"ULei  jui^ju'i  fa  mort  U  le  i>r4paroit  en- 
core 3  aller  en  C  ilVe,  lorsqu'il  eut  une  atea.jue  d'apoplexie 
qu.  l  enicva  le  iim|uiériie  iNoveir.bre  1714,  ii^e'deSl  ans.  11 
avoat  eu  liOii  eiiùns,  un  liii,  qui  uiciuiut  dans  l'enfance,  & 
deux  Âlle< ,  dont  une  feuic  a  lailTé  de  la  pollérité.  Son  mérite 
lui  procura  ujie  «oute  dana  qiiatn;  Académie*.  Il  fut  d'abord 
nflbcié  k  celle  dei  tXi^mÊÊà  it  Modéne,  &  enfuitelceliedea 
Orinu  dr  U  ÏUtmt.  En  1706 ,  la  Société  Royale  de  BerKn  te 
Hit  au  nombre  de  fes  Membres;  &  en  1709,  00  lui  fit  le  mé- 
atebOfUMur  dans  celle  des  jlrcuJiat  de  Rome.  Son  neveu, 
qui  nous  a  inllruic  du  détail  de  fa  vie,  en  fait  ainfi  le  carailé- 
xe.  Il  étoit  d'une  humeur  aifez  douce,  &.  il  fallolt  qu'on  le 
poufîit  5  bo  jt  p  rjr  le  mettre  tn  co!éie,eDcoreDe  palToit-il  pas 
alcjis  Ica  iH.riius  J.j  !^  i:i[)jL-f.iti:jii.  Cela  doit  s'entendre  ce< 
pendant  du  con: m  rce  or  :[r...:iL  ik-  la  Vie,  c.ir  dans  les  difpu- 
tes  littéraires  f^  b^ie  s  e;,; .  tiimoit  iiieniei-C.  Quoiqu'il  pat  lit 
peu  ordinairement, &  qu'il  ^^.iiLJi  di;:r.ui  ,1  ceux  qui  ne  le  cnn- 
noilToient  pas,  il  étoit  néaDmotr.j  fort  g^ii  avec  '.'is  ii;.  ;  ,\  te; 
leâurcs  lui  fourniiloient  de  quoi  rendre  ie»  ^.ila',xlMM^,^  l'un 
tRilcapour  eux.  Un  de  fes  grand*  principes  étoit,  que  pour 
cpofetver  iàfanté,  it  faut  varier  (è*  occupations  &,  fes  cxerci- 
eetp  D  ne  imnquoU  paa  de  le  metue  en  Kitique.  Uatsté 
lé  fdence  &  fon  habileté,  il  étoit  fort  timide  dans  le*  aftSons 
publiques;  la  hardie^c  ét.2nt  moins  une  fuite  de  la  capacité, 
qu'un  effet  du  tempérament.  Ou  a  de  lui  les  Ouvrai;es  fui- 
vans,  Dt  Btih  Sukh  Cena  tx  firph»  ti  omHt^miÊm  Gélimwm 
Rtitm  Luiitv-.ium  XI d  Extrciltui»  lélnfelogelué  ,  ftu  Htjfm^um 
&ri^iiirjK  ifuaaJtm  Amdtthi  Ctrvn  iftSatu  Mtiut:  U  jiittmm 
Af»(:.  ('  ji>  A  jjoid*  ixpnrttimc  Or«nt;  ReUzitt  fapra  tl  fmrla 
é  mm-ic  ikM'  lilujlr.  Sii*.  M0T(b(jâ  Martcllmi  Ai^nfjî  .  an.i  C«- 
furû  dd  Dm»r  Giivmtà  A«4rcé  Monii/ié^  Rifftfle  Jh  Cn/um  .  De 
QmfiilniuKc  eintt  1690,  a(  Je  £ptirmù  Muihunfii  agi:  çf-  ju». 
mnp»  rt^'cram  C»li)*as  graviter  tffiixa  û:,icu^iM,  ui'i  ./w  /jc  nh- 
rimUMam  éfiftt'intur ,  ^ /m^»  /rndiu  vUMma  ai-^kMm  (tri- 
UÊBUmmia  ixtuht  i  De  Fmtium  Mnnnaifiiim  tdmrmia  JiaiiaiffM, 
TrmBMm  Pb]^a  H}Jrej\a»ieiu  ;  EptcKcrula  Bârmttfua  UMnenJu 
«m  1694.,  luu  tuM  Dijiiuifitime  ciu^t  6f  éfvih*  "  '**'- 

relhiim  ^fiulê.  juxl*  éivtrfitm  aint  fitimi  Dt  OtelM  ' 


mciii/r.m.j  (/:;us  «b  Ohgttt  JtteiM,  l6()0,  mnC  mttm  at 

I  (ifiti  CùJiikjii  «Miujifij^emw  B'M^htui  tfittifit  rwegniMu  gf  rtf- 
lUJ,  iiijttii  t'pàjdtKi  ûTlMr^icr.ii  t;<!jiî'!ii  Btnariii  R^ntcZ^i  ^ 
Mùfiii  Aniucum  Diétnkti  Otmmtt  unriti  trgKmtmt.ftt  a  Ps* 
uvii»  iijmmijit  pr«  amivtrfiriA  fiwJunm  in^M'aineii  erfeii;  Hê 
i'fmtfnm  vtUiiJmc  um4ê  mmatMi*  ;  Awmiàiim  m  Onm  Lêf- 
Amà  CumSi,  tt  vMfihw  tmmUut  De  a^ii  CNm  Diffimâ» 
Rfnféâm;  Dt  tmup^  EpiAmM,  fc«  ta  feMww  egr»  tt  MM 
jere  k'intit  àlitni  tn  Hwti  i«r(f>'<  LHJJtrumi  Dt  Fifit  yttMtnfi 
OijferUMi  Obcra  mm*  SUSts  Ëf  P^>^^  *S*  Fit,  à  la  titc  M 
Rnwl  à  fa  Oevtvru.  Le  Pére  Kice'ron ,  Mfmtfru  pevr  Jtrm  à 
i'Jiijt.  ils  JImmes  llk/lw,  ttne6.  f.  227  iif  juiv. 

»  RAMHACH  (N...)  fJotteui  «v.  théologien  d'un  prand 
liiente,  ée  d'une  piété  folidt.  il  etoic  juituitr  i'iotcîreur  e-a 
i  hCologte  i  GiciVen,  Suntiteridum -  Geucral  ie  AiVetruir  éi 
Confilloire,  &  i  un  <ic>  prif.c.jjaux  tirticmcns  de  I  Ui.iverfité 
de  cette  ville,  il  eioii  né  a  iUUe  le  14  Fcvrict  16^3,6;  moti- 
tut  le  19  Avril  173s,  dans  la  43  année  de  ion  tge.  En  1734, 
il  devoit  mettre  au  jour  uit  Recueil  Allemand  tle  dlverfcs 
fcrvatiou  Théolocioiet  iiir  le»  Oafnea  de  U  &eli|i«n  »  4t  te 
l'Kolinre  SriMe,  ioiitulé  Hffitu  iMgfir.  La  lïlio^éqw 
Germanique  d'oh  1*00  ■  dré  ce  que  Pou  vient  de  dite»  ue  dit 
pat  fi  cet  Ouvrage  t  été  tmpiiiié  d  poUié  par  l'Auteur.  * 
Mi«ti>.  GenuM.  imt  39.  p.  191  :  &  tmt  31.  p.  ao8. 

RAMUERSVILLERS  ,  petite  vUle  ou  bourg  de  la 
Lorraine.  (.'<■•  lieu  ei\  l'ar  la  rivière  de  Mortagncs.à  neui  Jieties 
de  Marfal  Nets  le  n.iC    ♦  Maty,  DiU.  Grt)<r. 

R  A  M  B  U  L  1  L  L 1^  i  ,  bourg  de  i'  ranee  oani  le  Hiirepf>ix  t 

I  qv'.itc  lieue;  de  Nogent-le  -  Roi  vers  le  levant.  Il  y  a  daoa 
ce  lieu  un  grand  château,  oii  le  Roi  François  f  moviut  l'an 
tS47.  Ce  lieu,  qui  clt  peu  conlidérable,  a  eu  le  titre  de  Mn- 
quifat.  Il  padà  de  la  Maifon  d  Angtnnes  uar.s  celle  de  Sc«< 
:\'.:n:tc  de  Montauziec  ,  éit  «ofuiie  dans  celle  il  Lie-.  Cite 
ieire  fut  vendue  i  M.  d'Armcuooviile  ,  qui  la  revervdit  au 
Comte  de  Toulouiic.  Jufqu  sIOK  ce  a^étok  qu'hue  Terted'ca» 
viioo  dix  mille  livre*  de  renie}  nab  le  Comte  de  Toe'oare  y 
a  joint  d  autre*  aquilîtloni  a  coo&dérablc*,que  la  S(  .>,;i^eurie  a 
préfentemeot  trente  ou  tteote-anq  iieuetdepourtoHr.i:^  rappor- 
te plus  de  cent  mille  livres  de  rente.  l.eRoiLoujsXiV  l  éiigea 
en  Duché  Paine  I  an  17 11.  Lafoiétét  le  chUeaude  S.  Léger 
roni  aujourd  liui  de  la  dépendance  du  Duché  de  Rambouillet 
depuis  que  le  Comte  de  Touloufe  a  aquis  la  forêt  de  MonU 
fort,  que  Lou'n  XiV  avoit  tlontiée  au  dernier  Duc  de  Che- 
vreu:e  en  échange  du  Duché  à.  uc  U  petite  vilEe  ae  ee  nom,el». 
1692.  *  Piganiui  de  la  1  otce.  Amw//*  Ddmptsta  it  U  frm*. 

RAMbUaiLLET.  Uwici«  AMGsâlfSS  (diulc». 
d' )  C.ardina!  de  Rambouillet. 

KAMi.  KA.-^  l.    /«y?  REMBRANT. 

RAMbliRLi»,  li.ultre  &  ancienne  Maifon en  Picardie.  ^ 

L  JeAM,  1  du  nom.  Sire  de  Rainbute«,  Couvetntur  de- 
Guife.  vivoit  en  1336.  il  avoit  épotU^  Mdmt,  doiti  il  eut  t. 

II  u  t;  u  a»  qui  iUti  A  x  Cbuimd  de  ltaNibHea,qiil  compaiiMt 
en  1337  >  «nue  ic*  Nobles  delaFftvMdo  ViaeB,  pgut  lu 
défenfe  du  pat*. 

II.  H  >.ou  £s.  Sire  de  Ramburci,  épouik  fimm,ïimt  do, 
Drucat.dont  il  laîlTa  j.  JtAW  U,  qullbiC;  *  *.  ffnpwwdde 
Rambures ,  Chevalier .  qui  fervoit  en  I3S<  au  pall  3e  <^eil 
de  Couiantin:  &  en  Picardie  en  1357. 

III.  J  SAM  II,  SiiL  de  R.iij;btres ,  GuteerBeur  d  Arra*  ea. 
1360, lut  piire  1.  ■iAisua.t  qui  fuit;  2.  de  jri>aiMj,qui  tex-- 
voit  fous  lot:  t'réie.cn  1381;  flt  )•  df  GeiAmne dt ftimlwrciy 

dit  Ihimux  ,  vivant  en  ijd?. 

iV.  A  r.  DKi.',  Sue  Je  Kaniburcs,  I  du  iio;n  ,  Chevalier, 
Conieiilei  <X  CiijmbeèUu  du  Rot,  CapitaïUe  de  Uuulugnc  &.  de 
Uravelinet ,  feivii  en  plul'ieurs  occauons ,  &  mourut  i  l'entre- 
prife  du  Cb&tcau  de  Merch  prés  de  C*Uu  en  140$.  Il  avoic 
époufé  jteK  de  Brégoy,  fille  unique  &  béritiéce  d'MnNid. 
Seigneur  de  Brégny,  &  deJfatrdeS.8aufl{ett,  dont  il  eut 
David  qui  fuit. 

V.  David,  Sire  de  Rambures,  Grand-Maître  de*  Arbali-' 
tricrs  de  France,  aura  fan  Artult  it-gprit,  mourut  à  la  jour» 
née  d'A^incourt  en  1415.  11  avoit  Cpuulé  C«ti<enM  d'Auxi  t 
Dame  de  Dampierre ,  d  îù'couys ,  &c.  hite  & E'igMtrrintJ  d'Auxi, 
Seigneur  de  Bixiicux ,  \  d  IjuMte  <ic  Gau.ons,  don;  il  eut  i. 
7&fis;  2.  //aî«j;& 3.  l'hiiiii-e,  nions  i  l.i  lut.iuie  d  A.-^iiicûurt 
en  1415,  avec  leur  pére  ;  c\  4.  A  .N  D  R  1    U,  qui  fuit- 

VI.  A  N  n  n  t,  il  ku  nom  ,  iire  de  Raïuburtï  Cie.  Miitrc  de* 
Ejux  &  1  orûts  de  Picardie,  kr\it  ie  Koi  Chanti  VU,  eti 
plulîeurs  ricges&  eombau, pendant  piùs  Oc  trcme  aa$,&  fe 
trouva  au  fiégc  de  Puni-eau-de-Mer  en  1442,  avec  fon  fils.  U 
avoit  époufé  Pmtme  de  Créqul.  611e  de  IV,Sîrc  de  Cré> 
quy ,  fit  de  Jeame  deAoye,  doot  a  eut  jACQDKa  qui  fiilt. 

VII.  Iacques,  fire  de  Runburet,  d'itliiom,  de  Dam- 
pierre  éicc  Confeiller  &  Chambellan  duKol,  nit  fait  Cheva* 
lier  au  (iége  de  Pont-eau  de  Mer  en  1449,  &  fervit  le  Roi 
IXNiIi  XI,  en  la  guerre  du  bien  public  en  1465,  fut  dcpui» 
Gouverneur  de  Saint- Valéry  &  de  Iludenc en  Artois,  &  vi- 
voit en  1488-  Il  avoit  épouie*  Mjnt  de  Uerghes  ,  tillr  tîc  Jua, 
Seij;ncur  de  Cohan,  &  de  îr^'^'u' de  Nielle,  Dame  >ruiilM.:ti 
dont  il  eoti.  Aanas'  III,i|ui  l'un.e^s.  Antmtiit  âe  R.Mnburts, 

lli-ltiée  à  Cm  de  Brime  j,  CL),lite  de  MétJieul,  .Sei(^neur  d  Iluin- 
bercourt,  Chevalier  Je  la  loil'un  ci  Oi, exécuté  aiuurtàUaod 
le  troilién.e  Au:l 

VII.  AtfUKK  ,  111  du  nom,  Sire  de  Rambures,  Chevalier, 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi»  Senénbul  ét  Couvenieur  de 
Pontbtcu.  Maître  des  Eaux  A  Fotéu  de  Picardie,  fonda  le 
Couvent  de*  Minimes  dAbbeville,  avec  Jnnaw  de  Hallevr)ii 
fa  femme,  fille  de  Lsnif ,  Seigneur  de  Pienncs ,  Couveracur 
de  ncndie*  A  de  3vm  de  CbiiieJIe*.  fie  leur  nuiage  for- 

Urcnt 
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(ircnr'f]u«orze  enfani,  tons  nommer,  fur  ion  totnbc;iu;  &  en- 
tr  iht.cs,  ItAN  111,  oui  fuit;  MatU,  femme  du  ikigoeur 
Cl  <  rtnn  I  <  i)  Nonaanillei  ft  CtaïA-ihiifiî/it  moite &ttiiU 

Itaiice  en  14^9- 

IX.  Jean,  III  du  nom.  Sire  de  Rambtires  ,  Comte  de 
Usmcnnin,  Echanfon  ordinaire  du  Roi ,  &iVlaU(c  des  Eaux 
&  foriis  de  Picardie,  Le  IM  Idi  dmoa  c»  1SI9,  le  Comté 
de  Guyncs,  &  il  y  fut  confinné  en  tfn.  Il  épooia  i«.  Aim  de 

bMaick,  fccor.dc:  t  ile  de  Cfilltatmt,  Seigneur  d'Aigrcmonc, 
Chevalier  &  Chambcllin  du  Roi,  de  ReaA  du  Fou,  Dame 
île  Ûonttwron:  2  \  Frmftift  d'Anjou,  Comteïïe  de  ï)3mmm\n. 
Dune  de  Couttenay,  fille  de  i?fEe' d'Anjou ,  Raron  de  Mézlt- 
tct,  fi  é' Anietrrfif  ?.e  Ch.ihirivc^.  Sis  ttir^r.-  du  premier  lit 
furer.t  1.  Wn.-rf,  iv.ok  tn  1558.  i  b  pTifc  ik'  Cruvrlines,  igi 
de  18  ans;  &  a.,.,  quelques  autre» ,  morit  itunw:  ceux  ft» 
fitonJ  lit  furent  3.  OiàJgtt  de  Ramburtrs ,  M;iltte  des  Eai.x 
ï'otèts  de  PkïrJ'f.  tué  i  l'aflaut  de  Rouen  tn  i^fri;  «  l'h. 
ftppt,  Sire  de  B  hi  ir  Matcrc  dei  Enux  &  Fore:  ,  .  icir 
dic,  qui  de  Hsi/ieùiîK  de  Ptmont  eut  deux  cnt^n»,  Emm^taul 
&  Frtn[»:j'e,  ftioua  leimet ;  &  $.  JeaK  IV,  qui  fuit. 

X.  jV  AS,  IV  du  nom.  Sire  de  Rambutes  &u  Cbcvaliet  de 
l'Orne  du  ILpI.Cipinrine  dectaquante  Bommea  d'aimes.te- 
cuellm  la  Ibcceison  de  fei  fréret.  tl  «voit  épooCé  Cbedt  de 
Bouibon  VendAine,  Dame  de  IJgny  &  de  Lambercourt,  tîlle 
ainéc  Je  C!ttu.lt ,  Seigneut  de  Ligny ,  Gouverneor  de  Dourlens, 
&  d'v^siiutrc  de  Uours ,  ViL-ui.-i[LfrL- de  l.arobercourt,  dont  il 
rut  I.  Charles  qui  fuit;  2.  (jVc'rjr;,  Seigneur  de  l.igny-fur- 
Canche,  tué  co  Fi^vrier  i(ioS,|Krr  le  Seigneur  de  Marcull  (on 
beaU'frére.en  la  maifon  &  en  uréfence  de  7WAiKr4,  liaron  de 
Mailly,  fon  beau  pire,  dont  II  avoit  époufé  la  fille  Mmie  de 
Maitly,  dont  il  laliTa  un  6H  nommé  Jtm  René  de  Riaibures, 
Seignfiir  é.f  l.igny  fur-C.inchc;^  GtrHaimt  deRamburesjChe 
'Vallir  i!c  V.:iltr,  ^infonniLT  cIl-  i'urcs  cr,  ,  r.Rhtt.-  rn 
1C07,  Gluten  1C08:  4.  ./A««>i4«<,UJ.triC«  a  Jf«ii  df  Bcrghei, 
Seiçr.tur  d  O'cbain;  $.  6.  Elémrc  it  UagitUm,  Rcllgleufes  i 
AvÊncSi  &  1.  Fr4i^M/i-itee  de  Ramburca,  alhée  i  L«tû  Scr- 
Tin,  Sdcneui  de  U  Utéve,  LwKrQtutal  «tt  Ptricmcnt  de 
Itelf.  pu»  Coiifeliler  d'eue 

ZI.  C  H  a  tt  I.  E  s .  Sire  de  Ramborcs,  &c.  Chevalier  des  Or- 
dfo  du  Roi,  Gouverneur  de  Dourlens  (t  du  Crotojr,  dit  k 
Jkunt  Ri'mfitrcf,  Maréchal  df  Camp,  tt  Mettre  de  Camp  don 
Régiment  entretenu  par  le  Ri>[,  mourut  le  13  Janvier  1633, 
aiprës  avoir  ix.é  obligé  de  fe  fnire  couptr  le  bras  dro<t  1  caufe 
«Jf  deux  vieilles  blelTurcs  qu'il  avoit  reçues,  l'une  i  la  bataille 
d'ivry,  &.  l'autre  au  ficge  d'Aliiicfis.  Il  (*poufa  10.  Mont  de 
Montluc,  fille  de  Jm»,  Seigneur  de  ll.ii:i;,iiy  ,  Maréchal  de 
l'rance,  &  de  iî<**f  d'Ambnifi  :  Rtruc  liou'îriinvilSicrs , 
Dame CouttCT,.!)' ,  &  Ch.41  .liiK:  di.  \'.iuilr._ ..;! ,  nllc  uniquL- 
^Aitmt,  Comte  de  Courtenay,  à.  de  Jaame  iMbcmst  Je  V'icuj^- 
pont.  Du  premier  lie  vinrenc  I.  firMyvw ,  mort  i  huit  ans;  2. 
Jms,  V  du  nom.  Sire  de  Ramburet.  MarMial  de  Camp  des 
Aratc$  du  ftoi,Meftre-de.Camp  dm  Kégiaeat  des  Gardes ,  & 
Comemeur  de  DoBrieDi,moit  nDi  alliaBce  dcc  bleflUret  qu'il 
ut  en  une  Itante  auf<ee  de  la  Capelle  en  itSa?;  3^  Mime- 
t,  mon  f  Sept  ans;  4.  &  s-  Charltt  &  QaïuU  deRaiw» 
n*,  morts  Jeunes:  ceux  du  fécond  lit  Ajrent  6.  CnaitLct 
'mil  fuit;  7.  CttrUtti,  mariée  en  Mars  164$,  i  Fmmi  de  la 
Rochf.  Mirrîili';  <?e  Fontt  iiille s  ;  S,  RtnA-Frmféf;  ,'ReV\^'.tu 
ff  ;  9.  Frjrp-ri  ,  S.  igiitur  ;i<_  R:u:;Kurcs,  Ml.Uc  dt:  Canip 
du  Rcgia.cnt  dt  'un  nom,  a  la  tête  duquel  il  tut  tut  prts  de 
Honnecou?;  in  i6;2. 

Xll.  Cl' An  lis  ,  Marquis  de  Rawhiire*  &  de  Courttn.iy 
te.  r.iouiut  1  Calais  le  on;;:  .di','  M31  1671 .  i^c  de  3g  ans.  11 
Hvoit  épouié  ie  cinq .liémc  Avril  1056,  Mm^c  Dautru,  fille  de 
Nictlat,  Comte  de  NMeqi,  Cwitiin»  de  la  Forte  de  la  Mai 
Ton  du  Roi,&  de  Mmb  Conlon.mOttele  dixième Mara  1683  • 
donciieut  f*  Louis  A  i.kx«i«ois  oui  fuit:  t.  JiiHe-AflMii, 
Ifecoude  temK  de  Jufi  Jujtpb  fraiifon  de  Cathit-oe-Toamon- 


RAM. 


d'Anceaunc,  Duc  de  CaderouITe;  3.  Afiirte  Q'tfrbtre,  Rcligicu 
fc  ;  &  4.  Mirit- jlTnsn4t  de  Rambures,  mariée  le  34  A^ril  1686, 
i  StJunt- jtpelluuirc-GtJperJ- Armtiui  ,  Marquis  de  Poligiuc, 
jnorte  en  i6&9- 

Xlll.  Louïs-AiiDat:',  Miirq-^iiï  Je  Rambures  &c.  Colo- 
nel d'un  Régiment  J  Inr.intciiL ,  lat  lui  et)  Alfacc  en  Juillet 
■i<579  ,  à  l'ige  de  t8  ans ,  d'un  coup  île  moufquet  qu  11  re^ut  i  la 
(iltt- ,  K^^r.i  1,1  dCcharge  que  quelques  foldats  faifoient  de  leurs 
annts.  Par  fa  ruurt  la  Maifon  dt-  Rambures  fut  éteinte.  ♦  Le 
p.  Anfelme,  Il'ifl.  dri  GranJi  OJiiKU  Je  U  Cemr'.nv. 

RAMRURb^  (Uivid,  iiit  Ut;  Ciiïvalict  ,  Confwillcr 
A  ;,hainbt  llan  du  Roi ,  Grand  Maitie  des  Arbalétriers  de  Fran- 
ce ,  rendit  de  grands  fuvlces  fous  les  régnes  des  Rois  Jean, 
Chartes  V  &  Gurlea  VI.  Il  flit  pourra  de  la  charge  de  Grand- 
"Maître  des  ArboMtffeiS  de  FMace  I  la  place  de  Jean ,  Situ  de 
IIeiiet?n ,  le  lo  Février  de  l'an  141 1  >&  fîit  tné  l'an  141$ ,  i  la 
fiznefie  hitailie  d'AzIncoort ,  avec  trots  de  fcs  lit». 

*  R  A  M  Ë  (  Laurent  )  né  dan*  te  PUt-Bas ,  après  avoir  fer- 
vi  dam  fa  icuncrTo  en  fa  patrie,  eMn  an  fervice  de  L^opold 
Archiduc  d'Autriche,  qui  l'employa  en  1609  &  1610  au  Pals 
4c  Juliers,&  en  itSio  oc  lûti  dans  l'AIfacc  &  dans  l'Evéché  de 
Strashouri; ,  rn  qualité  tir  Généra!.  I^'Hnipereur  Rodolphe  I! 
ayant  et-':  tMn;r;iiiit  p.;!  lim  (viic  rAi  Jii  l.t'.-  Maitlii.ii  de  Uii  cé 
dcr  le»  Royaumes  de  Hongrie  a  de  tSuhëme,  l'Archiduc  Léo- 

Sold  fe  mit  en  devoir  de  tlii'puter  i  M.uthias  la  Couronne  de 
lohôme.  Pour  cet  eiTctlc  Général  R'.uii'.à  h  tê»e  d'un  corps 
de  troupes  qu'il  avoit  amalfécs  dans  \\:  tM'  île  Pjir.m,  iV  i-; 
ta  fur  la  Bohême,  0(1  fans  avoir  égard  a  U  dilF^riiiice  des  Re. 
Itgions  il  commit  de  grands  défordrc^.fur-tout  1  IJudweifs  dont 
Il  fc  rendit  maUie,auji  bien  ({uc  de  filfeo.de  Tiiu.du  tStiraun 
'<&  de  qntdiq^  auttea  placca.  OeU  il  ■wrcha  ranfiague* 


dont  n  l'eznpara  par  farpril'i;,  dans  le  delTïin  de  «'  ilTiirer  du 
Ciimt»*  J_-  Ihurn,  de  Léonard  de  l'cis,  (iéc  uuil  luin;:  de 
1,o!./.  ju-  tz  ,  pour  les  faire  décapiten  Cela  lui  ly.'.-i.  tu  inqué, 
il  retourna  i  Budweifs,  où  il  invtts  i  fouper  qutlijULs  uni  de 
fc»  principanx  Ofliclers  i  la  Rl  it  en  le- ville.  Le  rep;..  i:.int 
lini  ,  tt  lit  venir  auprès  de  lui  ntui  des  Conviez  l  un  après 
['  litre,  iTc  leur  !ii  fecTétemeM UBilcher  la  téte,  fana  qu'auctui 
d  eux  pû;  V  .ippeieevoir  de  ce  mie  fea  oompag}ions  étoicm  de- 
venus, &  cela  fous  prétexte  qull»  avoi«U  emretmu  dei  bttd- 
ligences  a»cc  le  Comte  de  'I  hurn.  CMteàécotioil  élmt  falt^ 
il  lit  porter  fur  le  marché  de  Budweifs  les  corps  de  cet  mal- 
heureux, ayant  fait  attacher  fur  leur  poitrine  un  blllei  <)ui 
contenoit  les  râlions  que  l'on  avoit  eues  de  les  faire  mourir^ 
Après  cela,  Il  fc  rcrira  de  cette  ville  fans  bruir.  Le  Icnde- 
rr;  lin  ,  tr<;  trn.^p!  t  r]iij  <^(oieni  dans  les  villages  voirin»,f<?  ren- 
i' .1 1 -  r,  il.iii;  i  \  dle  pour  s'aiTurer  de  fa  pcrfonne;  m.'.i!  1,  t  é- 
to  !  iIlj  I  éehippé  Que'que  tems  après  ,  l'Archiduc  I.éupuld  lit 
vi  iiir  iuprè^  de  lui  c  littiL/jl  R.inie,  cj:it  compiirut  i.iuv  iiell 
cr^in.urt;  ijisis  un  1  arrêta,  >i  apte»  une  longue  détention,  il 
fut  décapité  en  1613  dans  le  Château  de  Barr  en  AMace.  Pier'^' 
rc  Ctefcentius  rapporté  que  Rame  avolt  formé  m  complaC 
contre  i'Arcbldoc  Ion  Maître,  que  cette  découverte  lit  hâ- 
ter fim  rappNce.  *  Or,  D».  Uàh  Aft  Kbevenbolkrt  Am. 
ntki  /^tftaaaf. 

RAME,  ancien  bourg  des  Ebmdnnticns ,  fîtué  dans  les 
Alpe>  Cottieones.  Ceit  maintenant  un  village  de  Dauphi- 
né ,  (ïtué  fur  la  Durance ,  à  deux  lieues  au  delfus  d'Ambrun , 
prés  du  paflage  des  Alpes,  qu'on  appt'Sr  le  Pcr!u:t  R>jh^.  ♦ 
Mxty,  DrHit».  Cfùgr. 

RAM  EU  AN  ,  anciennement  Ainkm  PtmmvrTiim  ,  Cap 
de  liarbarie.  11  cft  vtis  le  milieu  de  la  càte  de  BaRBt  piW 
de  la  ville  de  Sa'o"!-.    *  Maty,  OiSim.  Otvgr. 

*  il  A  f.'.  K  K  (  J  (i;:;eoi!  de  la)  jeune  hoH:.;ie  i:ii)fî  ;ippellé 
du  nom  d'un  (ittxiiiiuinuit'  chez  lequel  il  avoit  été  uourii  en 
Poitou,  feportoit  pour  légitime  héritier  de  la  Cottronne.  Il 
diloitqallt  étoit  lils  de  Charles  IX  &  d  Ëlizabcth  d'Auuiche, 
ft  comott  queCatherine  deMédida  l'avuit  dérobé  m berceait» 
de  l'avoit  dépalTé  ,  Aipporant  qu^l  étoft  mort,  afin  de  falr« 
fuccéder  fon  cher  fil»  Henri  lU.  Or  étant  pallé  je  ne  lai  com- 
ment, de  Poitou  en  Vernandofii  il  «  étoli  logé  chez  un  Pal- 
fao  qui  lui  aldoit  i  jouer  cette  comédie,  &  qui  rendolt  témoU 
gnagc  de  quantité  d'apparitions  que  ce  jeune  homme  difoil  a- 
voir.  Il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  que  la  pièce  étoil  tra- 
mée &  foutenue  par  quelques  Grande  du  Royaume,  èt  peut-être 
qu'ils  rtulVmt  poulTie  bien  lom,  &  qu'ils  en  tulTcnt  lait  un 
loi  L  u,iir.ts  au  Roi,  n  l'on  >  n  eui  pas  coupé  le  lil.  Un 
Cuiiieiiiei  du  P:irk"i)>(  nt  qui  ft  ttemej  l'ur  les  lieux,  ayant  l'ait 
prendre  ee  piête:;du  Piiiue  ft:  fun  f  jriiriymphe,  on  'e;  .lUier.a 
iou.:>  deux  à  Reims,  ou  ils  turent  condamnez,  le  picmicr  au 
gibet ,  &  le  flicond  i  adiftcr  au  fltpplicc.  Le  Parlement  flir 
l'appel  cfiDiirmi  la  Sentence,  ft  ^outa  que  le  corps  de  la  Kii- 
mèe  fciolt  brûlé  &  ht  cendres  jctcécs  au  vent.  Klie  fut  exé» 
cutée  en  Grève  le  huitième  Man  IS90$&  auparavant  m  nbit» 
gca  les  condamnez  de  lecoBBOiite  l'Iqipofture.  *  MMoTi 
Jbbrf^K  CbriMatiiii^  ét  fKfimt  dt  Frmttt  tme  6.  fu  édk» 
d'Aniiienî.urt  |<5B8. 

RAME  E  (Pierre  de  la).  OvctaRAMUS. 

•  RAiVKL  (La)  Abbrfe  de  Rtlisieiifeii  de  l'Ordre  Je 
ClteanX.daiis  le  Quiirder  de  L,ù;;Miir.  en  liiiUi.inl.  Klle  t:.c  toi)- 
dée  par  6ti^  Id-  environ  i'an  120a.  Elic  dépend  de  l'tvéché 
de  Namur,       D,!:(es  dtt  l'tti-Bti ,  r«iMi.«.  367. 

RAMl'.KF.Nû  ou  ZEEBURO.  htrz  RAMME- 
K  K  N  S. 

K.AMELlES,RAMKLLli;S  uu  RAMU.I.ll-^S.quclci l'rsn- 
y  lis  écrivent  &  prononcent  Ramilli,  petit  village  de  Brabaoc 
prè's  des  fourcei  de  la  Ceeie  &.  de  la  Gcf,  vers  les  cuutina 
du  Lon.té  de  Namur,  daaa  le  Quanier  de  Lnuvaln.  U  ea  i 
l-i^  pics  au  Ad-ouell  de  la  viue  de  Lonvila.  dou  U  eft 
éloi^ié  d'envirao  fîx  lieues,  &  n'eft  remarquable  que  par 
la  bantlle donnée  près  de  ce  village  le  23  Mai, jour  de  la  Pen- 
tecôte 1706,  entre  l'Armée  de  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne, des  Etats  Généraux  &  de  U  1rs  Alliez,  commandée  par 
le  Duc  de  Mailborough  &  par  le  Velt-Matéchal  d'Ouwetker- 

3uc;&  celle  de  France  &  d'kfpagne.commandée  par  l'i'Jeéleur 
e  Bavière  &  le  Maréchal  de  Villeroi.    Les  premiers  y  rem- 
poTiOier.t  une  viftoirc  compictte.    *  Mt-;t,ra  ,h  Km. 

RAMEHU,  bourg  de  France ,  ell  dau  s  la  Chaïupagnc^fut 
la  rivière  d  Au:u  ,  à  fli lieuea  de TiiQfea,  veta  le  WMd.  *  M4> 
ty,  DiSkn.  litojT. 
R  A  M  I :  R  U  (  Comte  de ).  rejtz  KOVC  Y. 
R  A.M  EbS  ET.S,  dix-fepiiiine  Roi  de  la  D^iFe  E^jy^ie,  félon 
te  CaialofeedeOcaimwncvlle,  &  le  premier  de  la  féconde 
DynaftiedeaRoii  den  E^ypu,  coœmciKa,  diuon,  à 
régner  l'an  1700  avant  JéHis-CliiiK.  Son  téme  nt  de  ana. 
On  lui  donne  pour  fucceiTeur  Rmneflbménea  ou  Ramelwmé- 
nés,  qui  régna  cinq  ans.  Après  celui-ci  régna  Thulîmarèsi  & 
après  lui  RamelTé  Séos,  dont  le  régne  commence  l'an  1625 
avant  Jéfus.Chrill.  Il  régna  23  ans.  Il  y  eut  après  itii  irola 
RameliéM.  félon  tes  mêmes  Auteurs,  favoir,  RameflbiDéno*^ 
RamclTé-TubaSlès  ,  RamelTc-s- Vafrès,  dont  les  régnes  vont 
jufqu'^  !'at»  IÎ15  avant  Jéftis-Chrift.  il  ell  pirlé-  dan^  I  l%critu- 
re  ,  Otnrjt,  ch.  47.  v.  II ,  du  pals  de  RamalTcs  en  Egypte;  oÈI 
les  Ifrae  iics  b.ibitérent.  Jacob  vint  en  ce  pals  avte  fes  enfans 
l'an  ajiy  du  Mrtndr ,  f  7'^(5  nvant  Jéfus-ChrKl ,  auquel  teins  1<; 
premier  K.uiitircs  rL,;ni>.-.  djiis  la  lijlTe  Egypte.  Il  y  a  eu  en- 
core des  Kqis  de  Ce  r,ai:;,  -,j;èâ  que  J  Lgyjitc  a  été  fous  l3 
domination  d'un  feul  Roi,  favoir, i'an  IC93  avant  léfus-Chrilt , 
ILamelKs,  qui  eut  pour  fuccetTeut  deux  ans  aprus  Ramellès,' 

IJiniofltaéifiMmBb  Oai(u»clefiKlteceinJiMMfitlam 
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un  OWlirque ,  i«  plu  iMgnilwioe  &  le  p!u«  my(Uri«lff  «il  eût 

eoeorc  onu.  Mânhiin  croie  que  le  Ramelfès.  qui  a  fait 
WCetObéUCque,  etl  le  fuccclTeur  d'Aménophi»  &  qu'il  ré- 
Mottdins  le  XVI  fi^cle  de  l  Ere  Egyptienne.  Le»  éloges  m»- 
>n[rîque«  qui  fe  llfent  fur  rObélifque  à  I  honiitur  Ju  Printequi 
Fa  (jH  élever,  la  qualiti^  de  Koi  de  tuuc  !o  (.iundL-  qui  lui  cA 
dorint.'e,  ne  conviennent ,  dit  M.irsham,  à  aucun  Roi  qui  ait 
régn>i  avant  SéfolUis.  Pline  Jit  que  Rjoicflcs  tit  faire  cet  O- 
]>eh(r-âf  thn<  le  teiiii  du  liège  de  Tfoyf ,  que  vint  niille  hom- 
liir.î .iiHOicsit  à  le  tailler,  &  qLi  ,  iju.ili.t  on  viuilut  l'tlc 
ver.le  tlui,  y  jut  réveiller  l'attenuan  ii.  iua  l'uius  de&  Ouvriers, 
fiiattat:hcr  ion  propre  fils  au  haut  de  l'aiguille,  afin  qu'Us  le 

ftleval^ent  avec  toute  la  dextérité  polUbJc,  de  peur  de  nuire 
i  jniDO  Prince.  Cambyliè*  ftol  de  Pcifc,  aytot  mil  le  feu 
t  U  ville  d'Héliopolis.  où  cet  OMifque  étok  élevé  diBt  k 
Temple  du  Soleil ,  fit  éteindre  la  Bamme  qui  eagooit  le  pié  dt 
l'Obétirquc.  Auguile,  qui  en  fit  emporter  deux  autret,  D'ofii 
toucher  i  celui' ci,  qui  y  demeura  jufqu'au  régne  de  l'Empereur 
Conflantin  k  GrtiU.  Ce  Prince  le  fit  tranrportcr  1  Alexandrie 
l'an  334  ,  pour  le  tranfporter  de  11  1  Conllantinople  ,  lors- 
que l'on  auroii  bltl  un  vaiflcau  qui  pAt  porter  une  pièce  d'une 
grandeur  fi  ptodigicufr.  Conflaniin  étunt  mon  avant  que  ce 
dclFcin  tùt  exécuté,  1  KnpL'rLur  Confiance  lit  itanfpotter  cet 
Obt*llfque  d'AlcïandiiL'  i  Riinit:  l'ati  jçî  ,  &  le  fî!  .«Icvi-r  tluns 
k'  grjnd  Cirqai.-.  S-i  tiautu'uj  titoit  Je  ce:;t  ircn! l-  dtux  pitrï  ; 
£t  l'on  avou  atxaciic  a  ta  polr.u  une  buulc  d  ur,  qm  tut  iiUdituc 

Sar  la  foudre.  Confiance  y  tit  mettre  des  flammes  de  métal 
oré.  LoHqac  ic«  Cotbi  facugéreot  la  ville  de  Rome  l'aii 
409»  a»  reaverftreot  cet  ObélMm,  qui  deuMure  eufoucé  fiiuB 
le  6ble Jufqu'ao  temt  de  5i»e  V.  Ce  Pipe  le  (Itdicrcber  f«o« 
terre,  &  ou  le  trouva  rompu  en  trois  pièce*  l'an  I5t7«  On  les 
RjorgBîtitk  on  drcfti  cet  OMlUqne  d.-<.ni  U  place  de  Selnt  Jean 
de  Latran.  On  voit  fur  les  quatre  cdtcz  de  ce  merveilleux  O- 
bélir>)uc,  quantité  de  rigurcs&  de  arMCtvi  liiéroglyphii]ues,  qui 
contiennent  des  élogt-s  â-:  îl-d]::-s'V:iJ'c'ûn  l\x;y.'.Mion  f^uc  l'on 
en  trouve  dans  AinBïi'..n  Nr.rcL.im,  /.  17.  .■,  .v.  CJi-m.  iii-inicrt.' 
d'écrire  étoit  propre  aux  Egyptiens , qw  liguioicnt,  par  exem- 
ple, la  vigilance  par  l'œil ,  l'imprudence  par  la  mouche,  l'in- 
tabilité  &  l'écl.^t  des  ticheiTes  ^ar  la  queue  du  paon,  la  pru- 
dence pat  le  ferpent,  la  promtcudc  par  i  épcr-iur,  I  LMipirc 
pnr  ua  Itumuic  qui  étuit  debout,  ayant  le  bras  droit  élevé;  & 
uinfi de  toutcikschorcs  naturelles  ou  morales,  comme  on  le 
peut  «Oîr  dans  t'esjplicatioa  que  le  f .  Kircher  a  faite  de  cet 
Obélirque.  *  VUnbm»  Ctm  Cbnmaut  p.  45$»  9t.  hLDa 
Pin .  BiMbck  du  HiJMm  Pi^tm.  D.  Ca&îiei.  imm.  k  b 
Biilt. 

KAMETH.  /'«/«REMETII. 

RAMl,  me  de  la  Mer  des  InJes.  qui,  felofl  M.  d'Herbe - 
lot  dans  fa  BitlMbéjne  OritauU,  n'cfl  éloignée  de  celle  de  Se. 

rendib  que  àe  troi":  oarnéti  Je  nivig.ition.  Il  dit  que  fon 
tt-rinir  cil  Il.-'i.-j,  ù:  rju'il  rjottt  l'arbri.' que  Arabes 

appellent  Batan,  &  que  nous  oominuii-  i'ou  de  Brtpi.  li  ajoihe 
qu'on  V  trouve  auflî  l'animal,  nomme  Kn.kcJm  par  les  Arabes 
i  par  les  Perftni,  &  que  l'on  croit  Li:m  .c  Rbiaociioa.  •  Th. 
Corneille,  IHHK-n.  Gap. 

RAMILLI.    rajci  KAMELIES. 

RAM  INI  ,  fameux  faux  Prophète  ,  eft  honoré  par  les 
ZaflTet'RBniioi,  peuple  de  Madagalcar.  Il  fut,  difcot  ils,  en- 
voyé de  Dieu  Gir  te  linge  de  U  Mer  Rouge,  proche  te  vtlte 
de  te  Mecque,  nm  II  alb  trourer  Mahomet,  qui  lui  fit  un 
naod  accueil.  Mail  tetSeftitcurs  de  M:ihoinet  ayant  vu  que 
Ramioi  ne  vouloit  point  maofer  de  viande,  qu'il  n'eût  lui- 
même  coupé  ta  gorge  au  ba!ur,?ormércnt  le  delTein  de  venger 
ce  méprii  qu'il  faifolt  de  leur  Prophète: ce  que  Mahomet  em- 
pêcha, lu!  pemc-ttiRt  de  couper  h  gorge  aux  bûtcj  qu'il  voii- 
droit  iiun^i-T  ;  &.  lui  djnii.Tlit  une  les  lilici  en  iii.u;„(;r-, 
nommée  kjUlfne.  R^nnr.;  i'e:;  nV.i  aviv  fj  leii;;;ie  vers  l'O- 
rient, oii  li  iul  ?r;ntc  du  p:,ïs  de  M^inj^mm,  \  eut  un  fils 
nommé  RjÊ6i»r».i,  père  de  RjioJ^i  4l  Je  Rj.Dukt,  qui  iaif-int 
un  voyage  par  uicr,  vinieii:  .lOu»  Jcr  .'1  l  lile  Je  Madagafi.ir , 
où  ils  s'établirent,  ùi  luicot  Ctjcts  dci  ialTci  Ramini.  •  h'ia- 
court.  Uifi.  4t  MéÂisêJiar. 

KAMIRE,  Idccc  nom,  Roi  de  Léon,  .'.;clcJj.  en  815, 
é  AifOnte  U  ,  dit  It  Cbt/le.  U  énlt  fil*  de  ytrmnJ  I ,  &  figna- 
te  le  coon  de  fon  régnc.qut  dtara  tS  ans  par  plulieurs  exploits, 
fur  tout  par  ta  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Maures,  où  il 
tua  fuixante  mille  de  cet  Barbares.  On  met  fa  mort  au  pre- 
mier Février  850.  Ramiue  II  ,  fils  d  Chdapu  II ,  enfer, 
uia  fon  frère  ^ifoaji  IV  dans  un  Monaftére,  &  fe  mit  fur  le 
Thrdnc.  Il  détit  en  919.  quatre  mille  Sarazins,  &  dix  ans 
après  il  les  défit  eneo:.  a  l'il  ivOra;  mais  il  ne  jouît  pas  long- 
tcms  de  cet  avantage,  e:  .:,:  uiurt  li;eiit.5r  aprc".  R  \  mite  111, 
iils  de  Strubc  1,  lui  iuccéJ.i  eers  ï.n  y^;,  !;  éiu.;  ex- 
trêmetntat  leune  ;  nuii  li  cmpoitt  &.  ù  dibnuelié,  iju  cn  i>8o, 
on  lui  air^e.u  1j  Cuuror,ric  pour  la  mettre  lur  U  li'.u  île  fon 
Coulîn  Veiojund  U.  Il  la  diiputa  cocoïc  deux  ans,  jurqu'eii 
982 .  qui  fut  cetei  de  fa  Dunu  *  Marina.  Turquec  &c. 

*  RAM^RB,  AbWdM&Mmafl^redttDiocéredc  Nîmes, 
entra  en  «79  dans  h  révolte  dé  Hilderte.  Conte  de  Nîmes, 
con-.rc  Wamb»  Roi  dei  Vidgotbs.  Ce  Cnnte  mat  Toute  en- 
gager  dans  fon  patU  Aregius  Bvéque  de  Nîmes  qui  refura  de 

donner  les  mains  1  cette  révolte ,  il  le  chaiTa  de  fon  Siège,  fit 
f,t  élire  tumultuaircmcnt  &  par  force  l'Abbé  Ramire.qui  ne  ft 
ferv.t  de  fa  nr,„v..Hc  mirof  ;..,^  ,ju,.  pour  foutenir  le  Comte  dans 
fa  rebeikon  ,  u  lo  ai  .ie,  a  h  .:uir,,  on  le  vit  lui-même  s'em- 
parer de  p.ukicuîi  rer.e,.  4  f<,reLr  ceux  qui  réfin-oiem  &  te- 
connoltre  I  autorité  d  ii.âl,:,-.  wam'u  :n.„.  :>:,  cor:tre  .'e.' 
RebcUia,  &  Ut  mvvHu  iNiubonne,  dont  le  Duc  Paul  icUra 


•  IC  A  M* 

en  confiant  la  défcnfc  de  cette  place  au  Duc  Wittiisir.  i  qut 
ii  donna  pour  Ajoint  Ramire  &  quelques  autres.  Mais  RaioU 
re,  au(G  mauvais  Soldat  qu'Evéque, abandonna  '^''Ittimir,  piit 
la  fuite,  &  fut  enfuitc  fait  prlfonnler  duns  le  Territoire  de  lié' 
ziers.  Ce  fut  en  673.  On  ne  fait  ce  qu'il  devint  depuis.  •  fi' 
Jtzle  SuppU'ntr.i  Je  Parit  1736. 

•  R.AM1KI-:,  troifiéme  lils  de  Satîchc ,  Roi  d'Aragon,  4 
de  Félicie  fj  pr-.i!::eti  i.  n:::  .-,  fut  en  i  93  olftrt  p.ar  fon  père 
i  l'Abhaj-c  de  l'un-  rte -lonuéres  puur  y  être  Moine,  fous  la 
condirre  .ie  l'.^Wïè  Froiard,  êc  enfuite  il  retourna  daris  fii  K- 

uù  ii  continua  la  guerre  contre  it.s  Sarazins.  il  fut  lui 
aucommenccraeDtdeJuin1094.au  nc|c d'Huefca.  Ramire 
fon  fils  fit  profedioii  «Tant  l'Abbaye  de  S.  POW  R  fut  promu 
au  Sacerdoce.  11  étoit  depuis  40  ani  truguitle  daua  cette  Ab« 
baye,  lorsou'en  1134  Alphonfcl,  Roi  d'Aragon,  étant  mort 
fiûa  podérité  &  ayant  l'.iri'i^  'e<  Chrviiliers  du  Temple  hérN 
tiers  de  fet  Etats,  qui  C(  p-.nivLei.i  lei  Royaumes  d'Aragon 
6.  de  Navarre,  les  peuples  de  ces  deux  Royaumes,  fans  .ivo:r 
égard  i  cette  difpofition  ,  s'alTemblérent  pour  élire  un  Rot. 
S'ètant  féparez  fnns  r'.n  concîiim' ,  i!  fe  lalTeinblèrent  en  par- 
ticulier, &  ;e;  Ar.igdiiiiois  elurert  Rriuiire , qu'ils  tirèrent  oe  fî 
refaite  pour  le  fjire  iiior-.er  fur  le  Ifirûne  d'Aragon.  I^s 
tjr.ituls  rob^i^éreni  i  !'e  i:i.iritr,  &  il  piit  pour  fcmn:e  11  'a-jf 
du  Couilt  de  Pviititrs,  d;;  latKieilt-  il  «rut  une  fille  <iu  cn  riei:i. 
ma  Primu'Ie  &  l'.ms  I;  l'uitc  Urrttjut.  11  ladoTiui  en  Lii  iii  .je 
i  Raymond- Bèrcnger,  Comte  de  Bucdone,  aprcs  quoi  il  re- 
tourna  dan»  fon  MoMitére.  *  ffr|cc  U  SuffUim  ét  Pmù 
i;3d. 

*  R  AMI  RETS  (Jeu)  de  Waftricht,  Térutte,  naquit  en 
I59S  >  &  publia  Stfltm  Ennilie  tm  mmoUki  ]mt  OftfciSs.  *  Va- 
1ère  André,  BiMutb.  litl^ua,  p.  550  Sf  551. 

RAMIR&S  (Saint)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domiol* 
r,i;è ,  e'toit  né  i  Morilio,  lieu  de  la  petite  Province  de  Rioxa, 
dans  lii  Caftillc  Vieille.  Il  étoit  dé-a  Prêtre  lorsqu'on  i'eovo. 
p  d.ir.i  le  Mexique,  OÙ  il  etjftfigna  pendsnt  vint  quîtrc  ans  !a 
Thcrdo^ie  Morale,  êc  s'appliqua  en  mêirc  teins  avec  bcau- 
■  coup  dccfiarité  i  l'inilniélion  des  Inâh-rjs  &  !es  N't'f;rcs.  L» 
:  compaOïon  qu'il  eut  des  mauv-iis  tniLieinLiii  .j.it.  l.ur  in  'oicnc 
lesVicerois,  l'engagea  i  quitter  ce  pjii  I  di-,  i5'j5,  p  'ui  por- 
ter fes  plainics  .;u  Roi  Philippe  11 ,  qui  jpre^  .'.l^  lI ;  I.h.-  iIl:  qua- 
tre .ins ,  lui  uLvoidd  une  partie  de  l'ci  JtuianJiei.  Lui  «qu'il  fe 
prèp.r oii  11  rëtouroer  au  Mexique,  il  fut  nommé  en  1630,  par 
Philippe  ilI,  i  l'Evéché  deOuâtituala,  qu'il  n';icccpu  qu'avec 
beaucoup  de  répu^auce»  dt  il  soumna  ce  Diucéfc  jufqu'au 
24  Mars  1609,  t^u'il  mowut.  On  remarque  que  lorsqu'il  fut 
Kvêque,  il  conunua  de  vivre  comme  il  avoit  fzit  JufqH'alotii 
qu'il  diftribuoit  tous  fes  revenus  aux  pauvres,  de  l'inflruftloa 
de  qui  il  prenoit  grand  foin;  &  qu'avant  que  de  mourir,  il 
leur  fit  diltribuer  tous  fes  clTcts,  jufqu'â  fon  anneau  psflorai. 
On  imprima  de  fon  vivant  un  Livre  d  Exemples  de*  Saints  , 
qu'il  avoit  compiici  en  Efpagnol,  &  it  a  été  réimprimé  en 
1653,  i  Madri'. ,  fous  le  titre  d'y/tJl  <if /<o  l'irta  ks.  On  lui  at- 
tribue auflî  un  Catéchirmc  écrit  en  Langue  ML\  :..;-ir;  nuis 
on  dit  qu'il  a  été  publié  en  1537,  année  oij  Hamirés  n'avoic 
pas  encore  été  au  Jlt  y  ;  jui .  •  Echard,  i'frjw.  OrJ.  i'rai. 

RAMIRE'S  (KàT);  Jefuitc  Rfpagnol,  &  Difciple  de  Jean 
d'Avila,  I»n  Théolosicn ,  :e  r  .  n  J  e  célèbre  par  fes  doAes  &, 
éloquentes  prédications.  II  j  ieMu  ptnda;)t  quarante  années 
en  KCpaçiei  avec  oa  xêle  qm  nioit  s'augmenter  i  nwAire 
que  létTotces  dhnkHioieot  p^t  u  n  grand  jge.  Comme  II  dtoic 
exirfiiK-ment  mal  pendant  ia  fctnaine  fair.tc,  &  que  te  lea«U 
on  lui  .ipporioit  leiàlot  Viatique,  it  s'écria,  Difuti  m*  Jeju, 
iiatt  tu  tffo  Jbt ,  an  tu  ff»  m ,  Jpirutm  riàitmt  Ce  qui  arriva; 
car  II  eut  la  confoiation  de  mourir  comme  il  Tavoit  fouh-aité  , 
&  il  perdit  la  vie  le  même  jour  &  lia  mime  heure  que  Jéfus* 
Chriii  mount  ea  Croli.   *  Nicolas  Antonio  ,  JtMMw 

RAMIRE'S  DE  PRADO  (Laurent)  Jurifconfultc  Ef- 
piî^iiol,  fils  i'Alfooft,  Confciller  du  Conftil  de  Callillc,  fut 
Cu  vi. .  itr  du  Cônfeil  de  Naplcs,  nuis  Avocat  du  Roi,  Am- 
!uiUje.ir  en  France  fous  le  itgne  de  Louis  Xtll,  &  Confeil- 
1er  du  Confcil  de  CafUlIc.  Ii  ii.>.ii;ut  le  23  Octulire  Je  l'jn 
1658.  Ce  lurifconfulte  avoit  publié  i'ao  lû^ij  ,  i  Vnn  ,  l» 
Cbrtmi/uiitjhlu»,  &  avoit  fait  depuis  imprimer  la  OtuvresJe 
LMitpTimJ  m  1640.   Nous  avons  d'autici  Ouvrages  de  fa  fa^on  : 

it  tnncifKi  Êff.  ♦  Niorfas  , 

RAMIRE'S  DE  FF" 
LEAI,. 

RAMISHORN.  f'e)tz  ROMISHORN. 
RAr.:MKKENS,  port  des  plus  renommez  de  toute  te 
Zélande,  ell  Cnul-  rrrcrc  FIeITin-;uc , Middelbourg  &  Armuydcn. 
Les  plus  gr.tnds  vji;Tejux  /  imi'.  e;i  fureté,  tant  contre  t'impé- 
(uofitè  de  la  mer,  tjue  ci  r.cfc  les  <-nnemis.  II  fe  trouve  tou- 
jours li  un  grand  nombre  de  vaifTeaus  Z-ilandois  qui  vont  aux 
Indes,  ou  qui  en  viennent  Mstic.  Rcne  de  Hongrie,  Gou- 
vernante des  Païs-Bas  &  fa  ir  de  i'Fn'pi  Ttur  Charles  Quint,  y 
tit  en  iS47  bliiî  par  ordre  de  fun  lier  ,  une  forterclTc,  qu'elle 
nama»  ZHkr^i/ta  isTS.  cette  farteicflc  fut  prife  |ttr  Char- 
les de  Bdilbe  Couveraeur  de  Flcfllnguc.  il  feignit  de  Toutolr 
alDêger  Armufden ,  oîi  le  Commandant  de  Rammekens  fe  fetta 
a»ec  ta  plus  grande  partie  de  U  ganiifon,  de  forte  qu'il  n'y 
relia  que  70  hommes  dans  la  place.  Les  Confédérez  le  ;ettê- 
rcni  d'abord  devant  ce  port.rafnégérent  par  mer  &  par  terre, 
êt  le  proirércnt  fi  vivement  que  ks  .^fî;#jcz  furent  obligea  de 
te  rendic  le  cinquième  d'Aolit.apre-  in,  ;OHIS  dell<^p^  *J>é* 
lie-:  ç  dt'<  Paîs-Ilas,  lente  4,  p.  24;  cl*  2-;3. 


V  avons  oauuci  ouvrages  ae  la  la^on  : 
Il  litfknt  Ug/tm;  Cmft  '}»  j  Conjcjcrm 
•Tas  Antonio,  SiUM.  Stript.  Jiifp. 
FUKNI.EAL.    Oitrcbci  FU£N> 


K  A.MNENSES 


K.\^;M;.^ ,  e! 


que-  J'oa 


donnât  Uuoiiiiffie  pattle  dei  liabiians  de  Rome,  lorsqu'ils 


Uigilized  by  ^^^^^ 


RAM. 


RAM. 


AnioDio 


OBdepor- 


fiirent  divirez  ;>ar  Romutuï  en  trois  I.ignie»  ou  Tribu? .  fa- 
voir,  en  Hïinncnfcs  ,  Titiens  h  Ln:étxi.  Cbtrtbtz  LUCE- 

K  K  S. 

R  A  MON  01I  R  A  I  M  C)  N  i  .\'.t\>nû-  )  Rrligieux  de  l'Or- 
dre J<-'  lj  MttLy'.  Ltoit  liipignul ,  v!<  nUif  ;lf  Vai.i  Je  Rei,  duas 
l'K.  Ck  Ivj  Je  cuciiyt.  11  tiau  litlja  Docteur  avant  que  d'entrer 
y.it.:i\  lut  KeltgicuK  de  la  Mcrcjr,  &  devint  biUilc  rr£dic2tcur. 
Ua;.-c  riliOoircdv  Ion  Ordre,  qu'il  publia  l'ao  I6i8.  &  di- 
vei>  Sctmc>D< .  notit  avons  de  lai,  Spatm  ZMfic  Jilir«lii « 
£puam(  l'bttl^f»  SâttM  Saifmé  ;  R^fiktàmn  Cmàtinm  Vt. 
Ce  M«  amimt  avant  r»  idjj,  qu'on  paUk  1« 
tte  ^  foa  Hlilolre  de  la  Utnf.  *  Nicolu  An 

^a^AMON  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
mîaique ,  lïtuit  nO  ^  Aicjgniu  en  Aragon,  où  il  étolt  Prieur 
iitis  la  MaiTon  de  (on  Ordre  en  1619.  !>cs  pri^d;cations  l'ont 
Tcndu  lllullrc  dans  Ton  paîs,  0(1  il  a  public  un  grand  nombre 
d'tJuvrages  inlhutlif^  en  fa  Langue,  il  y  en  a  un  entre  autres 
ail  il  attaque  en  détail  le»  ifh»%  infrn;fu<?^  thrfi  icA  habilicmcns 
tic.  Sutvt  prêMâllu  ile  Ttformsam  ?fî.  Ctt  Ouvrage  a  itii  im- 
primé Â  SaragolTe  tn  163s  .ui^i^  u  avoc  Jlij  puliiié  fcs  Rélle- 
lions  fur  Ict  Evangiles  du  commun  de<  S  i  ni  .  lii.  -.  l'an  161  it 
i  Uarcelone.  Le  plu^  confidérable  de  les  Ouvrages  cil  un 
Traiiti  Latin  dt  Pitmtta  S.  P<fi«  tf  fammmm  fwaftem,  qui 
parut  en  1617 .  ^  Touloure.  *  Aiduril,  Sirifi.  Oré.  PraJ. 

RAMO  r  ll.i'uacdes  ville»  de  refuge  dans  la  Judv*e,  tom- 
b*  au  diïpattcment  de  la  Tribu  de  Cad.  aiTex  prà*  de  la  mon- 
uigne  de  Uataad,  d  où  elle  a  prit  le  nom  de  ftaoïath  de  OaUad 
ou  Ramoth  en  Gaiaad.  *  DcaMSaiM*,  ek  4.  n  43.  Jt/ié, 
10.  V.  8.'      II-  38' 

•  RAMOTll,  ville  du  partage  des  Simt'onites,  eil  ap- 
prlKc  Riin  ich  du  midi,  1  Samuel  ou  L  Bm,  s*,  v.  27: 
&  R.iiiij  lj  méridionale,  Jifié,A.  19.  9,  8> OU Jiailatklker, 
dans  ie  même  verfet. 

RAMOTH,  fil*  de  fiant,  IfraëUtL'  ,  (|ni  aprijs  If  rcniur 
de  la  captivité  de  Babyloac,  fut  obligé  de  renvoyer  Ta  femme, 
parce  ijU  eHe  «Mloîi  pu  Juive.  *  ^Mn»     1  4'*»»  3> 

*''RA(dPANa  %ieCASTEC^RAMPAKO.  . 
RAMPBOOLl  ou  AMPIGOLLl,  ou  de  CENES 

(Antoine)  Théologien  de  l'Ordre  de  niini  Augmllillt  ^lolt 
â  Génesdans  le  XIV  (iécle.  Kn  1418,  il  difputi  au  Concile 
<|e  Conftance  contre  les  Iluflltes,  &  ;  y  acquit  beaucoup  île 
réputation.  Il  compofa  quelques  Ouvrages,  entre  autres 
des  Sermons  &des  Figures  de  la  Ilible,  dont  nous  avons  di- 
verfes  éditions;  mais  li  remplies  de  fautes,  infme  contre  la 
■Foi  CathoHfiU!*,  qui-  cr.  n'eft  pas  fan*  fujet  que  le  Pape  Clé. 
if.tntVllI  1.11  ;i  J-.knJu  i.i  lefturc.  On  ne  fait  pas  le  tems 
de  \x  mort  J  Antoine  Rarii|ii"i;L>!i.  Un  Aatriir  mo.lernc  ^ll'ure 
«]U  :1  i  cft  trouve  :rj  Conci.c  Je  liait-  en  l  O/i-  *  SiM::Ji; 
iienue,  liirUui).  Sjtiéi.  V  alla  tn ,  in  -^pptr.  jMro.  jofeiih  fam- 
pbylc,  biNUib.  Aufftâ.  Pierre  Alva&Aflor^,  tailM.  ML 
V\Tt.  Soprani  &  Giultiniani,  SiMiatfc  Lùar. 

•  R  A  M  P  E  N  (Henri)  du  Païs  de  Uége,  DoftCUr  M  TMo- 
Jogie,  a  cnfeigné  la  Langue  Gréque  &  la  rbilorophie  1  L«u< 
vain,  la  Théologie  Scholafliquc  dans  rAbb.iye  du  Parc, 

la  Sainte  Ecriture  du  Nouveau  'l'cOaœent  dans  les  Ecoles 
Arudémiques.  On  a  de  lui  C»innecn/arriu  ta  fMuar  Evatsictiâ.  * 
Vali'ic  Ardré,  Biitiftb.  HttcUë,  p.  3Ô7. 

RAMl'INO  (Henri)  Cardinal,  dit  *  J.  Maft,  dans  le 
XV  fittlc,  1.^5  Je  Frênant  Rampino,  l'un  des  Favoris  de  Phi- 
lippe-Marie Vit'conti,  Duc  de  Milan,  fit  Wu  des  Seigneurs  de 
S.  Aliofo,  au  Duché  deTotrinn:  m  l.uii^ii^tdie,  obtint  par 
la  faveur  de  fon  péro  le»  KvéelK  /.  Je  riiiiijtitf  &  de  Pavie,  a- 
vanc  r.u'ii  l'e  lia  re-Jn  rap.L.iic  lie  le»  ;iJ.:ii-; jlrer  avec  hon- 
neur ;  iiKiii  Jdiià  U  luitc  il  s  appliqua  li  bien  i  1  ciudc  du  Droit 
Cinon  iSt  de  la  'rhéolOfte*«l'il  y  devint  très  habile,  &  fut 
noiDuié  Âxchevêque  de  Mun.  Dans  une  grande  cherté  de 
«ivfca.  il  vendit  toute  &  valflelle  d'or  d(  d'argent  &  fes  plus 
Sfédeui  mcublei ,  pour  fubveiMr  aux  Déeadtws  d<  fon  peu 
pic  Le  Pape  Eugène  IV  le  créa  Cardiltal  eo  1440.  mais  il 
en  iouftpeu,  étant  mort  le  Quatrième  Juillet  14JO.  Igé  de  60 
ans.  Comme  on  le  preffolt  fur  fon  Tellamcnt  pendant  fa  der- 
nière maladie ,  il  dit  qu'il  étoit  déjà  fait ,  &  déclara  avoir  don- 
né tout  fon  bien  à  rKEliff ,  -e  pouvant  avoir  d'héritier  plus 

illulire  'lue  Jélus  Cl'.r::t ,  qui  prend  la  qualité  d'I^olu  d«  !'£. 
gliCc.    '  Auherv,  //.'/J.  dts  Cm^. 

RAMI'O.  nnz  CAS  I  KLRAMPO. 

KAMI'ONl  (  Laiiiiiertji )  fîirifcofîftiUe  de  Bf»!figne  en 
If.ilic,  vei>  l";m  i;-o,  fortuit  d'une  famille  nob'o,  &  compo- 
fa diVtii  Uuvfagti;  ii  tnlre  autre»,  un  Dt  imxji.iu  ii£M»éi.  * 
Bultius,  B»>m  IHuftr.  Jean-Nicolas-Pafchal  Alidofl,  (ie  DoStr. 
Banc».  Uumaldi,  BiNM.  Bama.  faifand.  Vies  iltt  jutifi. 

RAMS  EY,  en  L.itin  Immu,  petite  Idc  dans  taMerdIr* 
lande  ,  que  les  gens  du  paîs  appellent  Lymt»  ;  etie  ell  Tar 
les  câtcs  du  paîs  méridionaJ  de  Galles,  i  trois  milles  de  Saint- 
David.  C'cit  auin  le  nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la  par- 
tie du  Comté  dtr  Hii-.tini^Ton ,  qu'on  appelle  Hurffin^lim,  vers 
le  CtMnté  de  Cji-jIh  -  lf;e  ,  iiréi  d'un  Lac  de  même  nom;  &  d'un 
autre  appcllé  Witlek-y  inére,  tous  deux  aiiondans  en  poiiïï'r.s 
&  en  oircaux,avec  quelqucl  rivières  qui  lis  rafr.(ichi(rent.  Kl- 
le  p<\  fituée  dans  des  fonds  matécaçcus.  msis  fcitllrs.  Elle 
avoic  i.itrefois  une  Abbaye  avec  de  r\r  -:  u  venus;  mais  le 
Roi  Henri  VIII  l'abuUt.  Elle  ell  éloigiiire  de  cinquante  cinq 
milles  Anglols  ie  Lor.Jrcs.  •  Diff.  Mrl 

R  A  .M  S  R  Y,  fui  nom  du  Comte  ileDjIhulîe-idsns  îc  Comté 
de  Lothian  en  Ecotre".  II  cil  le  Chef  lU-  l  i  femlie  Ji.  ee  t;.;',:i, 
qui  a  proJu't  des  pcifooDCi  dî  uiiirite,  lut-Mui  poui  U  va- 
leur. *  iMa.  MO. 
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RAMSEY  (fean)  étoit  Page  de  Jacques  l.  Roi  d'Angle- 
terre. L'acconip.«(!nar:t  A  la  niaifon  du  Cunile  de  Gou'ry  ,  i 
Perth  en  EcofTo,  a  viit  le  buniieur  de  garantir  ce  i'rince  de 
la  confpiration  que  ce  Comte  6î  Alexandre  fon  frère,  qui  étoit 
l'un  des  Gentilshommes  de  la  Cliaml>re  du  Roi,  avuiujt  tia- 
mée  contre  lui  pour  le  tuer.  En  ri'compcRfc  de  ce  fecice, 
il  fut  fait  Vicomte  d'Hadin(;ton;  &  p  iur  lUi  :;  jri.ilni  i  fon  a- 
dion,  il  eut  |H.>{milBon  de  joindre  i^i,  .icwies  un  bras  tenant 
une  cpée  nue»  avec  une  couronne  au  milic)!,  ft  un  œur  lur 
la  pointe ,  avee  ce*  nott.  Hk  éatré  vinJtx  frimifii  9 pâme. 
L»  dix-bultiéme  auate  du  r<gne  de  ce  Prince,  U  nt  Ait  Baron 
de  Kingltott  fur  laTamlfc.  ft  Conte  d'Holdemefs,  avec  c» 
privilcRc  ,  que  toutes  les  années  le  cinquième  d'Août ,  four 
confacré  i  Dieu,  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  délivré 
le  Roi  du  danger  iju'il  avoir  couru,  lui  &  fes  héritiers  miles 
porteroicnt  l'Epée  de  l'Kiat  devant  le  Roi.  Il  fe  maria  dcUX 
lois,  |o.  i  BlJ'attlb,  tiîledc  RoArr/ ,  C^ivaic  de  SulTeXjde  la- 
quelle il  eut  i.  ï.Jiiifui  &  dxr/fi.iV  -i^  h  vtbetbi  v>.  iMsT' 
tr<,  tille  de  CuUUuiKc  Cokain ,  Chevalier  i».  AWf  rm^n  de  Lon- 
dres. Elle  lui  furvécut,  &  fe  remaria  à  A'...  Mnn;n;u,  I.oid 
Willougliby ,  fils  &  héritier  alors  du  Comte  de  Liiidlcy.  •  Dug- 
dale,  Baroiuge. 

IIAMSEV  C&larie)  iVtunae  iemme  de  TImms  Ramfey . 
oui  An  Shérif  de  Londres  en  1567,' de  deux  «B*  apttt  Loid 
Stalre  de  la  mène  ville ,  étoit  fille  de  Cailtowii  Did«  de  Brl< 

ftol ,  &  s'étoli  mariée  en  t$84.  Après  la  monde  fon  époux, 
étant  fans  enfans ,  elle  réfolut  d'employer  foo  bien  ides  œu- 
vres pieufcs ,  &.  L-lie  le  fit  de  la  iiiaiiiète  fuivanle.  l".  Elle  é- 
tablit  des  fonds  pour  entretenir  deux  Dircclcurs  (Fe'lrj>s)  fit 
quatre  Ecoliers  de  la  Maifun  appellèe  l'tUr  UeuJ't  i  Caiiibriif- 
ge,  i  qui  elle  donna  40  livres  Itcrling  par  an,  avec  trois  fié- 
nèfices  conlidèrabics,  pour  ceux  de  ce;  Kcolit  rs  ,  qui  frrnient 
jugez  capables  de  les  reiîH.ln .  a».  i;i.e  laKi"^  eii.:D.-L-  4j  r.iri 
llcrling  pour  reiîtretien  de  ûx  Ecoliers  à  Oxfor  J ,  iSc  2  L.uii- 
Ln  l^e.  ;  L'n  :^coiupcnfe  pour  deux  sermons .  <]u  t  n  Iliojî 
toute»  ki  j;„ie<s  dans  l'Eglilc  de  Chrill.  4».  De»  gages  pour 
un  Maître  i  icriie,  atio  d'tnfeigntr  les  pauvres  de  rH6pital 
de  Chriti.  jo.  Elle  fonJa  un  Co;i<^ge  libtc  pour  apprendre  la 
Grammaire  i  HaliUd  dun^  le  Comté  il  Eirei .pour  les pauvteà. 
d*.  Site  6t  un  don  aux  pauvres  de  I  Hôpital  ce  Chrlfti  ?<«.  Ua 
don  confiJèrable  pour  traiter  les  Soldats  bleSea.  S*.  Un  autre 
de  40  livres  ueniiig  par  80»  outie  Ics  bsbUt,  pour  dix  pau- 
vres Soldats  citropîez,  ft  autant  de  pauvres  veiivei.  9».  Va 
don  de  trente  livre*  (letling  par  an  pour  délivrer  des  prifon- 
niers  pour  dettes.  10^.  Un  autre  de  dix  livrr^  lirrling  par  an 
pour  fonlagcr  les  pauvres  prifonniers,  11  .  Un  -Ion  ecnin.lera- 
ble  pour  marier  de  pauvres  Mlles.  i2<>.  Un  autre  pour  le.ulai^cr 
les  pauvres  de  quatre  dlveil'es  ParoilTes  ;  owre  plufieurs  autres 
don*,  charit-ibltr*! ,  qui  dévoient  être  diilrîbt.iès  par  les  Giinvcr- 
nt.ii.  lie  rlitJjïit.il  Je(h:ili,  i.ncnr,  le  Miire,  l'AiJerni.-iii . 
éc  la  Couimutiauiè  Je  LoijUi^i,  liil'i'.eèleurs  de  I2  Jiliiibutiun 
de  tous  CCS  dons.  Cttie  Dame ,  dont  la  charité  fera  recom- 
nandablc  i  perpétuité,  mourut  en  Novembre  1596,  &  fut  en- 
tende i  (joodres  au  coin  did-eft  dn  panmctde  rautel  de  l  E- 
gllfe  de  Chrlft,  ofe  les  Exécuteur*  de  Ibn  TeHanent  lui  tirent 
ériger  un  beau  monument ,  qui  fut  confumé  par  l'incendie  de 

•  R  AMSWAY  ou  RAMSY,  port  fur  la  crtîe  orientale 
de  l  ir.e  Je  Man  qui  eft  entre  l'Angicterre  &  l'Irlande. 

KAMUS  (Jean)  jurifconfulte  dans  le  XVI  lie'cîr,  né  dans 
la  Zélande,  enieign.i  Ks  li-dles  Lettres  à  Vienne  tn  Autriche, 
pus?  le  l>ro;c  à  Douay,  &  i  Dole  en  Eranch-.-  Comte,  oii  il 
mourut  Li)  l'i:!!.  Nous  avons  divers  Ouvhiiies  Je  fa  façon» 
(J<it)n#>Hi4i  j(a  iJ  !f,'jiiiB  Ktguittrwm  tarnjtfut  J»nii  Dt  Analegld 
/ït«/.  A7.  Ve  tutliu  II  a  traduit  de 
Grec  en  Latin  o^u^itiu  Ikt'uhs  attt'bué  i  Héfiodc.  On  a  outre 
cela  de  lui  IpigramtmiU;  £'<£ta;  Dt  Ctftu  ytrcb-Jucam  MMéi 
fit  il  ajoùu  un  Livtc  i  iV<«*iW  iit*iij:i«i  Ra  Ttrcica.  •  Valire 
Andrt.  MMutlu  AnlnM»  p.  SS'' 

RAMUS  ou  LARAMITE  (Pierre)  né  en  i5t5.  iCtt- 
the,  village  de  Vertnanilois,  étolt  âls  d'un  Grniilhomine  Lié» 
geois,  qui  chaSii  par  les  Bourgeois  de  fon  pa'is,  s'étoii  réfu- 
gié dans  le  Vermandois ,  &  avoit  été  obligé  d'y  faire  le  métier 
de  Charbonnier  pour  gagner  fa  vie.  Ramus  vint  deux  fois  i 
Paris  fans  y  pouvoir  ft^iùiier.  Enfin  il  y  revint  «nr  troiiîémc 
fois,  &  fe  mit  Valet  au  Collège  de  Navarre:  il  :  t  Je  11  j,<ivJi 
progrès  dans  l'étude,  que,  lorsqu'on  le  reçut  Maitre  c»  Art*, 
il  s'engagea  Je  fjutenir  le  contre-pié  d'AnHote  l'ur  tout  ce 

3u'on  lui  [!r<ipn('eroît.  I!  s'f  n  fin  h'-'iirrufitmfnt  ;  ce  fjui  lui 
unna  l  enxie  J  exijrnner  iilus  a  l'eiiiJ  ia  Joctrme  d  Ai;,:o'e, 
Prince  des  l'hUotùpht*.  Les  Jeii\  [■rcirners  Livrer,  qu'il  com- 
pofa à  cette  occalion,  font,  l:;i:iiii:o>u>  UtnUch,*,  &  jlrifitti- 
tiig  jétàtnsdvtrfianti ,  qui  excitèrent  de  grandi  ttoubtet.  PictrU 
Uanis»  Profeireurdc  la  Langue  Gréque.  puis  Ëvéqjuede  La- 
vaur,  fut  commis  par  le  Roi  François  I.  avec  Jean  défila» 
gnac  Doclcur  en  'rhéotacleJcaB  Quintin  Doâcnt  en  Droltvfll 
quelques  autres  perfonnes  nvaniei,  pour  examiner  la  ftten* 
ce  &  la  conduite  de  Ramus,  dont  AutOtM  de  Goutr^t  PoR»-  . 
gais,  l'un  des  plus  grands  Philofopfaet  ât  fon  teat.s'éloit dé- 
claré l'advcrfe  partie.  Par  le  jugement  qui  fut  rendu  l'an  15*31 
Ramus  fut  interdit  de  la  profe(Iîon,&  fes  Livres  défendus.  Set 
ennemis  firent  éclater  leur  ioyt  d'une  minîiîre  extraordinaire. 
La  Sentence  rendue  fut  puoUée  en  l  atin  &  en  François  dans 
toutes  les  rues  de  Paris,  éit  dans  tous  les  lieui  Je  rKiirope  oi'i 
on  put  l'envoyer.  On  rcpiéfenta  même  des  Ple'ces  Je  théltrc 
oii  il  fur  bafoifè  en  mille  manières ,  au  nti'i'Jii  des  .-irclinnatlrns 
de^  A;ilt"ieiiLieii!,  L'année  luie^rtc.  R.itiius  continua  d'en- 
fcigntr  dans  le  Collège  de  Preltes.    On  voulut  le  faire  chaJTf  r 

de  ce  CoUéiUt  ^  il  étoit  Principel  ;  naii  il  y  lui  maintenu 
0  pat 
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nr  Arrêt  do  Parlement.  En  iS5».  Henri  II.  ù  la  prière  du 
»  ,T/lnil  de  Lorraine,  lui  donna  une  Chiirc  de  ProfL-lFeur  Ro 
V  1  i  es  Profcflturil  Royaux  ayant  voulu  corriger  vers  l'an 
I5ÇO  qiitiques  abcs  «3-?  ^'l'tficrt  «UTiM  din$  Il  prononciation 
du  Uiin.pKificuf  Ri-tli-fia::i.;i.«  s'y  lh" r '■>'"'.' teot,  de  forte  mu'-:-. 
JiOi)>!Jicicr  fut  dt-pouilié  de  its  rcvciius  par  la  l'acullii  de  1  iicu- 
J<H;ie  pour  avoir  prononcé  Qir/jwr  &  jl^»'"'?*'"'' •  ''^ 
AViidi  <S  A'if'iJ-.sw.  Ramus  A;  jDitçnit  aux  ProfeffcurJ  pour  dé. 
fcnàtc  ic  B.'ir' cil  r  qi  i  c-:i  avoit  appcllé  au  Parlement ,  où  il 
fut  aiii'ou!! ,  (X  uu  il  fui  permis  i  cb;K:un  de  prononcer  cuiiimc 
il  voudroit.  Ramut  fe  rendit  hibite4aM  kf  Mslh^tnatique». 
Les  perfécutions  qu'on  lui  Aifdt^  eoBtimwllaieDt  .  fous  pré- 
tente  qu'il  éloit  du  fcntiment  PiotcftaiM.  l'obligt^rent  ik- 
fe  cacher  i  Fontaineblein.  ft  en  d'iutiei  endroit!.  Pemlar.c 
ce  (enij.tû  fa  Bibliuthcque  fut  pillée  au  Collège  de  Prcllcj  ; 
mai»  loiique  ta  paix  eut  été  conclue  en  i$63>  entre  Charles 
]X  &  les  Protcflans ,  il  revint  é  Paris,  &  tiprit  fa  profellîon. 
11  marqua  un  zélé  louable  contre  Dampellre  &  Charpentier , 
re^us  fucccUivciDfnt  pour  eiifeigncr  les  Mathénialiques.A  qui 
étoicnt  dans  i'ii;iK.r;;:.cc  cr  ilFt  >  Sciences  fublioie».  Le 
Koi  ordonna  que  dans  la  fuite  cette  C  hiiirc  fc  Jil'puteroit,&  ne 
le  donneroit  qu'au  plus  habile.  Li  guerre  civiJe  .lyant  recom- 
mencé en  1567,  il  fut  encore  oblige  de  quitter  Paris, &  de  le 
jelter  entre  les  bras  des  Huguenots.  Il  étolt  dans  leur  Armée 
i  la  bataille  de  SatDt'Deoys,  &  fut  encore  rétabli  d^ns  fa  pto- 
feUiofl»  mand  la  peiE  fut  faite  ;  mais  fe  voyint  i  la  veille 
tK  eipow  i  uoe  nouvelle  tempête ,  il  dematida  m  Roi  la  per. 
nlffioii  d'aller  Aliter  le«  Acuwmiei  d'Allemisne:  ce  qui  lui 
Hit  accordé;  Il  fie  ce  voyage  Pan  I5<^8,  &  lut  bien  reçu  en 
Allemagne;  néanmoins  Béze  &  les  principaux  Protellan"  ne  le 
goûtèrent  pas,  &  refuférent  de  lui  donner  une  Chaire  i  Genè- 
ve. 11  lit  pendant  quelque  teins  des  leçons  i  HeiJilberg.  Il 
y  communia  pour  la  première  fois  avec  les  Réformez.  Le  Vai- 
vode  de  Transl/lranie  Jean  Zapol  lui  otFrit  des  appointcmtns 
confiderabics  avec  le  Rectorat  de  l'Académie  de  Weilleuibourg; 
Biais  il  jcfufa  toutes  ces  offres,  lîntin  étant  retourné  en  Fran. 
ce  l'an  i$7i,  aprcs  latruifiéme  gucnc,  il  périt  dans  le  mslfa. 
cre  de  la  Saint  fiarthélemi ,  l"an  1572.  S'étant  caché  dans  une 
cave  pendant  le  tumulte, il  en  tut  tiré  par  des  Meurtriers , que 
lui  envoya  Charpentier  fon  Compétiteur,  qui  fumcotoit  la  fé- 
dîtioDi  dt  après  avoir  donné  IwaMCOnp  d'ltrgcM«  n^b  quel- 
l|uet  Meirures,il  fut  jetié  par  la  fenfitrc  dans  ta  cour  de  baiai- 
fon.  On  lui  vit  fortir  les  entraillei  de  (on  corps  de  cette  diA* 
te ,  &  les  Ecoliers  animez  par  la  préfence  de  leur*  Maltrei,1ei 
répandirent  dans  la  rue ,  ou  ils  tralnére::c  auHÎ  fon  corps ,  qu'ils 
frappoicnt  avec  des  vvrges.  par  mépris  de  fi  profellîon.  11 
légua  cinq  cens  livres  de  rente  pour  un  Profclicur  qui  enfei. 
gnerort  en  trois  ans  l'Arithmétique,  iaMufique.  la  Géomé- 
trie,' l'Optique,  l'AIltûlogie  &  la  Géographie  dans  le  Palais 
Royal;  mais  fes  intentions  ne  furent  pas  d'abord  fuivies.  Ra- 
mus  étoit  df  hflle  «aille,  Ar  bonnt:  mire,  d'une  rnrrpfcxion 
tigourcule  inl,.rij;:il)!i  ;iu  iri^SL.  Il  ne  ca'wChQi;  r/M  '.uj  dc 
la  paille  ,  &  vivoïc  .ivcc  bi.iuioup  dt  trugaiisé.  Cétoit  un 
trèi habile  homme ,  bon  Dialeéticicn,  grand  Mathématicien, 
èc  de  bonnes  mœurs,  il  a  beaucoup  contribué  au  rétabltiremcnt 
de  Sdeocca,  de  «  excité  Ici  el|iriM  à  biie  de  noDvellei  rccber- 
riiei,  au  lleude  a'anlnr  miqaciMnt  à  la  Philoropbie  d'Ari- 
flote.  Jl  a  en  phifienri  Seâatcitra  en  France,  en  Italie,  en 
Angleterre  ft  en  Allemagne.  Ramus,  Uu  Rofier,  Bergeron 
&  Quelques  autres  ayant  écrit  contre  la  Ulfcipline  des  Egiifcs 
Réformées  de  l-rance,  leurs  Livres  furent  examinez  &  ceofu- 
te?  pnr  !e  Synode  National  de  ces  Eglifes,  tenu  au  mois  de 
M  u  15-2,  &  le  SynruJe  leur  écrivit  pour  U:>  engager  i  ne  pas 
s'opiniatrer  dans  leurs  feniimens.  Ramus  pubîia  de  fon  viviint 
ptufieurs  Livres ,  dont  la  plupart  font  peu  intéreifans  i^réfeii 
tement.  Il  y  en  a  deux  qui  ne  doivent  pas  être  omis  Ici,  i  un 
dt  MililÎA  Cafitris ,  imprimé  l'.in  i559>  ->  l'aris;  l'autre  Jt  M»- 
rihn  ftientm  GalhTvm,*iui  fut  puliiié  dajiîla  même  ville  en  1559 
&  isti»;  àBaÛc  en  1574,  avec  une  Préfnce  de  Thoni  5  I  lei- 
eius,  ft  i  Francfort  en  ijZ^  Michel  de  Caltclnau  en  pubua 
iaTraduétlon  Françoifeifarla,  dis  l'an  tjsgw  *  De  'i'bou. 
SRit,fiitmp«r.  l.  25.  Sainte-Marthe,  £/«;.  i.  a.  LaCroIx-du- 
Maine,  HiUmb^  franf.  Sponde,  A.  C.  I57a.ii,l$.  Béze, 
£ri,l34ëf  36.  Bayle,  />iéVro*Jwitre  Crtlt^.  Génebrard,  dms 
tOrdJia Jiutlire  ét  M.  Dmèt,  £\>/fie  dt  Lavmr,  m  1577.  Le  Pé« 
reNiceron,  Mémoires  ptur  Jirvir  i  fUiH.  iki  Ik-mna  niuflm, 
ttmei^-p-  359- Cyiwv.  Teilfier,  Ehttt  4u  Htimu  S4vmj,tom 
2.  p.  397-  &  Juiv.  Aynion,  SjvtJts  A'titioiuux,  tomt  t.  p.  j  j2. 

RAMUSIO  (Jcan-Baptirtc  ;  natjf  tic  Vcriifc  ,  k  rll^  de 
Fnl,  jurifconfulte,  fercnJii  tics  habile  J  iui  les  NeL.nr  p  lîi 
dans  li's  î-angues.  Im  Ré;:;ib!ii]in  Je  Venil'e  te  l'crvit  de  lui 
f;u  itantt-'.roiL  r.",p  eriîii  f  i  Jjr<  les  atlaires  les  plus  Importan- 
tes, éc  renipk>>ia  um  en  tju.iliie  Je  Secrétaire,  c,it\-n  lui  or- 
donnant d'accompagner  les  Amli.iil'.i.liurs  r.i.i'un  enveivi/:'  sux 
Trincea étanger».  Sur  la  fin  de  la  vie  n  le  îturaa  i'.uie.iic.  ou 
*  ""^tut  l'»  is$7,  Igé  de  72  an».  Son  corps  fut  tranfpor- 
enterré  daiu  I  JÎtlife  dc  faintc  Marie,  il 
publia  un  Traité ,  Je  ATcfi  Jimiaialtjdt  mria  volnne»  delta vi. 
«allons ,  décrites  p;,r  divers  AotniTt.  Le  preoter  contient  la 
Dtfcnption  de  l  Aftlquc,  du  pals  du  Prétc-Jean,  &c.  Le  fé- 
cond comprend  l'Hiftoirc  de  fa  Tartarie.  &  divers  autres  Vo- 
fr «""Pf<^nd  la  navigadontuNouveau  Mon- 

L^Mc,  ou'iM^f?'''""''''/''  Triitélïjfil*  du  KflHS  de 
la  JMcr .  qu  11  Uiib  uupitfait,  && 
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RANAH  oa  RANCH,  iile-  d;  I.i  Mer  Ethiopiqitp.  Le« 
Géographes  Orientaux  la  placent  dani  le  prcinu  t  CliKat, 
i  cent  mille»  ou  environ  des  eûtes  dc  Zanguébsr  \  l'.e  la  Ca- 
frcrie.  Cette  iUc  jette  Uu  feu  auIG  bien  que  plufreurs  autres 
plus  petites  qwi  font  i  i'entonri  dt  Ton  y  voit  des  ferpens  fl 
redoutables  qu'Us  t enmfent  les  Iramniea  ik  les  bufles  mènes. 
•  D-Herbelot4AiMi«U)K  OriaiêH.  Th.  Co(i>eilie»JM9.  OAgr* 
R  A  N  A  l.S  :  Il  f  a  deux  Ifles  de  ce  nom  entre  les  Orcsda» 
h  Neri-  Rnntb ,  qui  cit  une  des  plus  fcptcnulontles  ;  ét  la 
Siuib  fitiuls,  qui  cl)  des  plus  méridionales, n'étant  fépatéesde 
l'EcolFe  que  par  le  petit  Détroit  de  Pirhtiand.  Klles  font  tou* 
tes  deux  fort  petites  &  peu  corifidérables.  On  prend  la  South- 
Ranals  pour  l'Ocdii  de  Floiomée,  que  quelques-uns  pourtsol 
prétendent  toe  Pille  de  H^.  qnieft  an  couchant  de  laSowh- 
Ranals. 

RANATl'l'lLS,  Setlc  des  Juifs ,  quiavoient,  dit  on,  tie 
la  vénération  pour  Us  grcliouiikb,  parée  r,uelJieu  en  avoi'.  i'jit 
naître  pour  tourmenter  Pharaon  ,  û.  cioyoïent  a|)paiier  tJicu 
par  cette  ruperllitîon  ;  mais  cette  Seéte  elt  du  nombre  dc  cci* 
les  que  Phllafire  t  ifflaginées.  li  e(k  vrai  que  les  Jaifa  avoteot 
quelque  efpéce  de  véndraiion  pour  les  grenooilies,  en  nédint 
le  de  la  playe  dont  les  SgyptleM  flirent  frappez  par  les  {te» 
nouilles  ;  mais  qu'il  y  ait  eu  parmi  eux  une  ScAe  de  gens  qui 
Ici  adr,T3lTi-':r ,  c  e)!  ce  qui  ne  fe  trouvera  point.  •  PhilailrinSt 
Evéqje  Je  lire  lie,  dMS  U  MîMiUb.  des  fera. 

*  RANCE,  petite  rivière  de  Piancc  en  Bretagne.  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  le  Diocife  dc  baint-Brieu ,  entre  dans  ce« 
!::■  de  S^int-Malo,  qu'elle  irjverfe  du  fud  au  nord,  &. puite 
Te-  ei'ux  ,1  la  mer  un  peu  au  delTous  de  Solidor. 

KAInCK  (  Dom  Armar;d-Jcun  le  ilouthillicr  de)  Abbé  de 
la  Trappe,  naquit  i  Paris  le  neuvième  (our  de  Janvier  i6l6.  11 
étoit  neveu  de  Claude  le  Loiiihillier  de  Ch^vigny,  Sécretairo 
d'Kta'.  k\  :r»rintendant  des  J  ii:.irees,  il  cli  ^mk  u  ji  uneiie 
beaucoup  ac  pallion  pouf  le»  ii^i.s;»  Ltiuci .ù.  y  :it  unligrand 
progrès,  qu'il  publia  i  l'aide  de  fon  Précepteur  â  l'ige  Cit  in 
ou  13  ans  une  nouvelle  édition  des  Poiûcs  d'&naaéOA  aves 
des  Notes,  laquelle  Ait  imprimée  es  k^«,  tue  feoondn 
fois  en  id47.  It  oompotà  encore  wmc  le  mène  fteoun  une 
TIraduâion  fran^oire  de  ce  PoSte,  laquelle  lie  voir  qa'ii  n'ai> 
voir  pas  moins  de  goât  pour  la  lingtiie  Frcoçoife,  que  d'ba* 
hileté  dans  la  Langue  Gréque.  Il  reçut  la  Tonfurc  le  21  Dé- 
cembre 1O3S,  &  l'ut  dès  l'ige  de  dix  an»  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Peu  après  le  Roi  lui  donna  le  Prieuré  (impie 
de  Boulogne  proche  de  Chambor.  Il  fut  enfuite  pourvu  de 
l'Abluye  do  Notre-Dame  dc  Val  de  l'Ordre  <'-:  S.  Au(;u'!in 
de  ce  e  Je-  h  Trappe.  Jl  étoit  encore  ,Mj^  Je  ^niu  Syui- 
phorien  dc  Ue^iuvais,  Prieur  de  Saii)t-Cléuicnun  <ti  l'oiiuu. 
Archidiacre  d'Ouircvienue  dans  l'i^glife  d'Angers,  &  Chanoi* 
ne  de  rK(»life  dc  Tours.  Il  fe  mit  dans  !.■!  k  tiurc  des  Pérès  a- 
vant  niie  J'liuJI:  r  en  Théologie;  puLhiu'à  l'^ge  de  16  ans  il 
étoit  bien  initruit  des  fcnCimens  de  ces  anL:;ei]S  Doé'teurs,  en 
favoit  les  plus  beaux  eudroiu,  &  prêcha  â  la  proiitdRoo  d'une 
de  fc9  fœurs.  il  étudia  depuis  en  i  faéologic  en  Sorbonne, 
Ibutint  là  Tentitira  i  fige  de  vint-un  ans,ft  6t  mitaite  fa  Li- 
cence avec  fiKCêa.  Il  reçAt  rOrdre  dk  Précrife  le  aa  Jatn  ier 
i6St ,  &  prit  le  fionnit  de  Etocleur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  le  dixième  de  Février  1654.  Le  cours  defca  6> 
■  udes  étant  liiii,  il  eutra  dans  le  monde,  &  s'y  donna  tout  en- 
tier. Son  efprit,  fa  vivacité,  fa  délicatcffe ,  fon  bon  goût  & 
fa  poUtelfe,  le  firent  aimer  des  Gens  dc  Cour;  &  fa  proWté 
&  fa  francbifc  lui  attirèrent  l'cllvnc  Je  tou;  les  !ujniiè;es  gens. 
L'ambition  &  l'amour  de  fagloirc  turer.t  l'es  ;-iiIiuns  <Jo:iur;jii:  .-s. 
Entre  les  plailîrs.il  aimoi;  p'uv 'ju  aucun  auuc  crlui  Je  ia  chiTe. 
Il  rel'ufa  ;  Evéché  de  Léon  par  un  principe  Je  vanité,  il  tuE 
AuiDiJnier  du  Duc  d'Orléans,  &  un  des  Députe/.  Ju  tteonJ  Or- 
dre dans  l'Alîemblée  du  Clergé  de  1655.  Ou  lui  iunna  uivenes 
marques  dc  diltinétion  dans  cette  AITcmblée,&.  on  le  pria  mè- 
uic  dc  veiller  fut  l'cditioa  Grcque  d'Ëufébe,&  de  quelques  au» 
très  Féiea  Oteca  qu'on  vouloie  Aire  imprimer.  On  a  parié  di> 
verifement  des  motift  de  fa  converiion,  ft  de  fon  retour  1  une 
vie  réglée  &  exemte  des  vanités  du  liéde  ft  de  l'amour  des 
plailirs  ,  qui  l'avaient  prcfquc  entièrement  occupé*  M.  de 
Maupéou ,  qui  a  écrit  fa  Vie ,  l'attribue  i  la  mort  du  Duc  d'Or- 
léans  &  i  celle  d'une  Ducheffe  fameufe  par  fa  beauté.  C'ed 
la  Dueheife  de  Montbazon,  qui  étoit  en  même  lems  aimée  du 
Maréchal  d'Hoquincourc  On  conte  le  fait  de  la  forte.  Mada- 
me de  Montbazon  mourut  de  la  petite  vérole  i  la  campagne. 
L'Abbé,  qui  étoit  parti  de  Paris  fur  la  première  nouvelle  de 
fa  maladie,  arrive  dans  cette  niaifon.  Ne  trouvant  perfonne 
à  l'entrée,  il  monte  dans  rapparteiiieni  de  U  Ouetieffc  par  un 
degré  dérobé  qu'il  connoilToit,  &  le  p:eniier  o  mc  t  q.!S  fc  pré- 
fente à  la  vue,  fut  la  téte  de  M.  J^  ne  Je  M  -  ir.biion ,  qu'ott 
avoit  coupée  pour  la  pouvoir  mcitic  u^us  uu  ccrcucii  plomb 
qui  fe  trouva  trop  court.  Cela  fit  une  imprcillcm  fi  vive  fur 
rAbbé,qu'il  renonça  au  monde.  Mais  l'Abbé  Marfolicrdit  que 
M.  de  Rancé  étoit  converti  avant  la  mort  du  Duc  d'Orléani. 
H  dit  que  cette  converflon  fut  due  i  diverfes  marques  de  pro- 
tection donc  Dieu  l'avoit  honoré.  Le»  baies  d'un  fdSI  t(ré« 
qui  dévoient  le  percer,  donnèrent  d.int  le  fer  de  fa  gibecière* 
qui  para  le  coup.  WU$,  ijw  dcvtie'u  jt ,  s'écria-t-il  en  ce  mo- 
ment ,  fi  Wifi»  n'rtlr  f«  pitié  de  <««  i  Une  autre  fois  i  Véret  étant 
ftul  J  li  chifTe',  il  defarma  un  Chalftur  qui  étoit  un  Dueliitle 
ÙTni  .iw  l'uiM  de  ptuiîeurs  autres  ChalTi-urs:  Quilc  f-uul^mt  Ju- 

KUMTt  «  mpéckéfMÙ  mbuufgcditleUuellilic  deCtitnùf  Uuel' 
irsKttsK  it  Dm  ênpiUn  wl*  t^rméim  tttte  mufumi  dit 
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{■Abbé  do  Ton  c{,U.    Co  fut,  sjoûte  !'AM>ë  Marfolîer  ,  ci^tte 
proUCtion  0:vine,  i*c  In  irort  &  lit  dif^raccs  de  plulleur-i  de 
les  amli,  <)ui  It  lirent  à  1.1  t,n  rentrer  l'i^ni-  j'cnient  en  lui  iiiù- 
mf.    Le  prcraiiT  Auteur  rffutc  ce  qu'on  a  .iit  crmimuiiément , 
<)Uf  l'Abbil  de  l.n  Tr.ippi-  ij;:int  venu  pour  voir  J»  DuLhefTedont 
nous  a«ont  parlé  plus  haut,  &  iayiint  uouvée  dans  un  ccr- 
<y«il«  la  doiHair  qu'il  en  atroii  conçue,  l  avoit  «iétcnnltté  i  fe 
ictiier  4m  motde.  Quoi  <|to11  en  foit ,  îl  Te  retira  dans  Ci  mai- 
'(m  6t  OMPagne  àt  Véret ,  cefi  #ltra  dan  le  crameite  Ai 
gnmd  nonde>  &  Te  logea ,  <imllâ  It  alhilt  i  Paris,  i  l'InttKu- 
Moa  des  Pitres  de  l'Oratoire.   Voulant  enfuiec  cmbrafTtr  un  é- 
tat  ^  ^Hc,  il  confiilta  let  Evéauet  d'AIct,  de  Pamiers  ft  da 
Cotninget.    Le  dernier  lui  conleilla  de  fe  faire  Religieux  : 
cbtife  i  laquelle  l'Abbé  de  Rancé  avoit  alors  tant  de  iéT>ugnan- 
ee,  qu'il  s'écria  avec  étonneinent,Aft«,  ntf.m-fFr&t  Fr^artll 
Etatn  lie  retour  do  voyage  qu'il  avou  lait  pour  confirt  r  avec 
ces  Evë<]UfS,  il  fitnh  plçss  féTiCTl''(MnLnt  rj'.ic  ;.in:.i:«  à  te  f(!pa- 
rcr  de  tout  coinnurcc  du  monii'.-,  ^  riTiifii  '<_•  Grnnd' Vicariat 
ét  iD^me  U  Coadjutnif  ric  de  rAtchrvùcht  «Se  Tours,  polTédé 
j>ar  fon  oncle.   U  Te  démit  etifuitc  de  presque  tous  fcs  Bénéfi- 
ee» ,  &  fe  retira  dans  le  Ptituié  de  Itouiogne  prés  de  Chim- 
bor,  de  l'Ordre  de  Grammont ,  qu'il  s'éloit  refervé  avec  fon 
Abbaye  de  la  l'rappe,  où  il  demeura  quelque  tenu.   Enfin  it 
véTotut  d'aller  é  la  Tnppe  pour  tMtodnite  k»dfbimedatis  «et- 
te  ^UÂayc.  dont  lea  ReKgienx  vlvoient  dani  oo  grand  âHé- 
gtemem.   Ne  pouvant  les  corriger,  il  fit  un  Concordat  .ivcc 
«IX  le  fcptiéme  Août  ri}62,p.ir  lequel  leur  Malfon  de  l.i  Trap- 
pe fotmirc  entre  le»  main»  de«Pére»  de  l'Oeroite  Obfervan- 
ee  de  Ckeaoït.  Aprè«  cela,  réfolu  entièrement  d'embrotTer  la 
vie  monsftfqwe  ,  11  dirpnft  de  fes  biens,  gsrcîi  fi  Bibîio'héruf 
pour  l  Abh.iye  de  la  Tr.ippe  ,  &  donna  le  prix  de  la  i  L-rrc  de 
Véret,  qu'il  vendit  troi?  cers  m!Ile  fîvres,  é  I  Hotcl-Dieu  de 
Pails.   S'étant  aintî  dépouillé  de  tout  ce  qui  le  pouvolc  tenir 
attaché  111  monde,&  ayant  ohCL-nil  du  Roi  un  Brevet  pour  pou- 
voir irn'r  l'on  Abb.iyc  de  la  Trappe  en  régie,  il  prit  I  hahit 
dt  rthgioii  dar.s  ^'Abbaye  de  Notre-Oaine  de  Pcrfc-,-;ne ,  de 
rObreivancf  de  Clteani,  le  «s  Joia  iMji  tgi  de  '.m 
cinq  mois.   11  y  lîl  ton  noafc&t  avec  Tenreur,  &  »yàni  reçu 
fes  eipéditions  de  It  Cour  de  Rome  pour  tenir  en  régie  l'Ab- 
iKiyé  de  la  l'rappe  ,  il  lit  profeffion  le  lixiéine  Juin  1664 ,  dans 
celle  de  Pcrfcignc,  entre  les  mains  de  nom  Michel  Guiton, 
Commilïïiirc  du  Général  de  l'Ordre.    L'Abbaye  de  Notrc-Da- 
taie  de  la  Trappe  ,  dont  il  alîs  prendre  la  conduite ,  &  dont  on 
parle  plus  au  long  l'ous  ce  tttre,  a  été  fondée  par  Rotrou, 
CoiTitc  du  Perche,  l'an  KIlc  fur  d'a!\cird  de  rf>rdre  de 

Savigny  ;  mai?  Serloii  ,  (luitriernc  Abbé  Je  Siivi^'/iy  ,  ovant 
féuni  cette  Abbaye  en  1 14.0  i  l'Ordre  fie  CUeaax  ,  te  Monatié. 
Te  de  la  Trappe  paiTa  dans  le  mime  (Jrdre.  Elle  étoit  tombée 
dans  an  dérèglement  cQ'roirabie,âtdans  une  décadence  affreufe. 
L'Abbé ,  apris  avoir  introanit  la  réforme  dans  fon  Monallérc, 
travailla  i  la  défenfe  de  l'éuoite  Obferraoce  de  Clteaux,&  fut 
député  à  Rom  a«ce  l'Atibé  de  Vttric<ier,plNitlt  Antenlr.  Il 
Il  y  eut  pi«  la  CliWsftIoo  qu'il  pr^Midolt.  Alnandie  VII 
donna  un  Bref  defavantagcux  A  l'étroite  OMeti^anee,  contre 
lequel  l'Abbé  de  l«  Trappe  revenu  en  Fiance  protefia.  On 
Métend  que  c'ètoit  un  Bref  que  l'intrlnie  avoit  niénagé,&  que 
b  folle  nvear  arait  obteno.  DanfU  fnite  les  Pérès  de  la 
commune  Otifervsn-e  -lyant  abttnu  nn  nonvesii  Î3ref ,  tpti  ren- 
vcrfoit  tout  ce  r,u'il  y  aï  oit  du  (avor;ible  à  la  rérorit'.c:  il.ins  le 
premier,  le*  Ptlics  de  l'ctroitc  Obicrvance  en  apjicllércn!  com- 
me d'abus.  L'affaire  ét.int  rcflvnyre  A  Kume,  ci-s  Ke!tf,i',ux 
corentiecours  i  l'autorisé  du  Hm,  &  l'Abbé  de  la  TT.tppe  lui 
préîenta  une  belle  Requête,  pour  avoir  des  Cfiui:iu(BiTL!.  qui 
réglaffenc  les  diiScultea  que  l6s  Monafléres  de  l'éitoitc  Ulv 
fervance  avttientavec  l'AbW  IcCtHpitre  général  de  l'Ordre 
de  dteanx.  Le  Roi  toi  «B.MCOtdi.  Mais  les  Religieux  de 
ta-ouMune  Obforvancc  flunac  «DÇOre  nn  An  ét ,  i|id  les  mit 
à  flattwn.de  la  peur  qu'ils  «votent  <r4treoUf|gez  de  vivre  plus 
fi^uHtieiaenâ  qu  IU  ne  \ivoIcnt.  Cet  Arrêt  étolt  néanmoins 
ftmraMc  à  la  reforme,  en  ce  qu'il  ordonnoit  que  l'Abbé  de  ta 
Trappe  «crceroit  la  charge  de  Viiireur  &  de  Vicaire-Général 
de  la  réforme.  H  réfuta  cette  dignité  pour  la  troifléme  fois, 
dfe  regards,  àl  fm  Mifttritn ,  ce  jopemfnt  cnnimc  II  avoit  re 
gardé  celui  de  Rome ,  f.i\  Olr ,  CLi:riinL-  un  l\\\'A  de  la  colOre  de 
Dkii.  I.'Abhé  n'avant  pu  étendre  la  rélormc  dans  !on  0:df<«, 
f;'.ippli<)i;,i  fattemcnt  j  l'étaijlir  i  la  [  tappe  dans  fa  plus  t;r:iii--: 
de  vigueur.  II  tonijuifa  aufîi  un  Livre  J{  U  S.nnUJf  da  /!r:<rri 
ée  tAtt  amadifM.  qu'il  eut  de  la  peuie  i  donner  au  pub'ic.  Ce 
Livre  n'étant  pï*  lins  difiicaitez ,  lAbbé  le?  expliqua  par  des 
EcMrct^ftHMiu.  Il  traduilit  les  Ouvrages  de  frltit  Dorothée  fur 
le  Grec,  &6t  me  MxfùtumJ»  U  fUgk  de  jâvu  Beiwtt.  L'Ab- 
baye des  filalna,  «il  était  dé  Met  de  l'Ordre  de  aiemn, 
qu'il  pritftni  fa  condilte^aa  lim  t  trola  petits  Beritarnr 
la  ville  nrti  y  fit.  Bn  mime  tcms  pwut  Vt^huBim  fir  U  mm 
ék  Hmo  iBWfc  Ces  Ouvrages  ne  demeurèrent  pat  fans  contra- 
dlftcwti  car  >  faos  parler  d'un  Libelle  anonyme  qui  fut  f.tlt 
contre  fit  vleft  contre  fes  Ecrits,  (Bttanlé ,  vAitJiNa  muifs 
ék  fa  em)trfim  A  r Mbé  h  U  Trtjfie,  tvtt  àei  n'HtxmiJitrfi  vit 
yur  (fi  /ùi  tij,  ce  <)ui  bit  méprii'i;  ,ivec  ralfon  des  honnêtes 
gens;  le  Pérc  Mége,  Moine  de  la  Cor:fjré(^arlon  de  Saint- 
Maur ,  attïi-.ua  plufieurs  endroits  du  1  rar  ^  des  Devoirs  mo-v>- 
(U(|ues,dans  un  gros  Commenfi're  fjr  i.i  Réj^b;  dt"  firint  B(  noli, 
qui  *uc  fuppiimé.  Quelque  ten,,  après,  P-  M  ibWlor;  tl'û. 
ta  daDî  lui]  Livie  des  £tu4cM  idtMd/itifiiei , ic  l'cntaiicjii  4U«2  1  Ab- 
bé de  la  Trappe  avoit  avancé  contre  l'dtude  Je  s  Moines.  L'Ab- 
bé y  ât  une  Ripi^tL  le  Pére  MabiUon<y  oppufadcs 
il  V  eat «M  Bnuvie  i  ces  Rétieiior.s ,  fona  ie  oom  «e  frén 
CUi  il  M  t'Èlàéà»  h  Trappe  y  tOpoodIt  lukntaoi  nitli 
fan  OnMieieanlt  point  de  ftaClolue.  Oatitcowken 
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)  mêiT:c  teir.s  rjuntrc  Lettre'  coutrc  ie  Livre  des  Devoirs  mona- 
I  lliques  ,  ijui.^uti  rs  on  répondit  dans  une  feule.  C'rt  quatre 
Lettres  ttnicnt  vj  Pltc  de  Samtc-Marilie  Déncdiftin,  qui  lut 
dtpuis  Gtntidi  de  h  Congrégation  de  S.  Maur.  M.  Thitrs  i- 
crivit  aulTi  contre  l'Autctir  de  ces  quatre  Lettre»  une  Apolo- 
gie, qui  fut  fuppriméc.  Un  Anonyme,  que  l'on  prétend  en- 
core «te  U»  Ptfrc  de  Saintc-Maithe.y  Ht  une  longue  Réplique, 
ol»  U  examine  cette  Apoicsie.  L'Abbé  de  la  Trappe  compofa 
depuis  un  Traité  intitulé.  jMH^i/étt  «Wi^rfiow  tics  CbrAitm.  <t 
donn,i  au  public  Us  Rtf^Mmi  mtfdktJiiT  les  tpunre  ivjitgifa ,  puis 
les  hfinâtms  Ef  frj  ttitxtvui.  On  avoit  imprimé  quet<|ue  temt 
auparavant  fa  CuMat  Cfcrrti^mif.compofée  pour  Mad.  dc  Gui' 
fe.    Crpend,inr  r>n  lui  écrivoit  de  tous  côtcî,  &  il  étoit  ebH-> 

Ipé  de  ti!;:e  il:  t(  pi  nirs.  C'eltce  qui  a  produit  ce  grand  nom- 
bre dc  Lettres  ('pirituellei,i|uc  I  on  a  conl'crvée'?  Wgneufemtnr, 
&  qu'on  adonnées  au  public.  Celle  qu'il  ô  livii  J  M. l'Abbé 
Nicaifr  fur  (a  mort  de  M,  Amniild,  \v  br  .mcnup  dt  bruit  dant 
le  inoiu'e.  \'oii  i  de  i\ul\'.^:  y.aiiiûe  il  y  p.'.r.'oit  de  ,-(.■  Uoéleur 

I  ift'tl  »  pu,  îl  a  feUt  qutlk  Ji  Jitt  terminée,  f^aai  /p;  «m  J/f,  v:t/J 
I  irten  Jet  ^(ftiau  pteei  :  Jim  eriàtlttm  8f  Jm  auMUi  eint»  im  gmnJ 
j'iuJi  j'tmr  It  rtrii  r  htttftux  ^  n'm  m  f»im  tmn  fse  *fj«  <<{  Jé' 
jui-Qsrt/l.   Ces  quatre  lignes  écrites  a»  feut  Awé  Nicaife ,  de- 
vinrent bientôt  publiques,  &  on  les  interpréta  d^HUt  mniéie 
qui  n'étoit  pas  favorable  i  ta  mémoire  de  M.  Aniauld.  SoT  cet- 
te fupporition  on  écrivit  1  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  ptufîrnrs 
lettres  anonymes,  ét  il  en  paru:  une  alTez  longue,  écrite  a - 
vcc  besucoup  de  vivacité.  AUis  on  alTure  que  l'Abbé  avoit  é- 
ait  cette  Lettre  uniquement  d.ins  le  dcffein  dc  porter  l'Abbé 
Nicaif*",  qui  avoit  toujours  vécu  dynt  des  occupations  pleines 
de  diiïîpation,  à  pcnftr,  i  la  campagne  t  ù  il  s  étuit  retiré  ,  â 
j  la  i^Tande  nffairc  de  fon  falut  far>5  rèjer\'e  à.  f:r;s  parfige.  Il 
lui  tort  fuipris  lïc  voir  <ju'on  31- 'lit  inrLvpi-c'té  f,i  punlée  au-:<:- 
uîcnt,  tx.  iju'on  i  accufoit  d'avoit  ttiii  df-  ihaits  lima  y*  vn'U-i- 
tti  ctmirtia  mtmàrt  4e  M.  ÀriuivlJ.  Pour  détrumpct  tout  lu  mo-.- 
dc  de  cette  opinion, il  ccmoigna  dans  fcs  l.etîick,^  iJ  »e  ctuymt 
pât  qu'il  lui  m  mrné  A  fw  4lllr«  fur  /on  Juin  ,  ^  In  cii  «r. 
(irer  des  rtfilutm  Gf  da  répu^  iikitujis.    ^'i<  ésu  Jiibi  fva 
M.  Nuttje  tût  enveje  ces  quart  iigiKi  «■  nés  fg*  (tt  Atii  élit 
mujthlt,  ptTtt  qu  u  n'y  <imt  rien  vu  dt  et  que  m  mtmymtmv* 
vu,  9f  ^'H  nut  M  taucki  iu  déluebcnum  .  iû»  ilcfad  fAtUdt 
U  Trefft  tà  SMffkwr  f s  au  Clirrricti  àevtu  vhre.  Le  Péie  Quef- 
nel  deiavoua  la  Lettre  écrite  â  l'Abbé  dc  la  Tr,:ppc,  qu'on  lui 
aicribuoit,  &  témoigna  ^'i/ n'rtw  f<u  tafttk  dt  Jiirt  («nfîr  Al 
Lettres  fret  p9vrTB!t*t  ilw.tr  s!te;rne  à  ta  reptitutm  àt  re  pimx 
Attv.    Cf  t!  ry;  vm  ii-a,'rii,/->ir ,  .ijoiuoil-il  ,  fijn;  gu'i/  ;i  j  riio  M 
IriKtf  uni  ijue  je  ,i<i m  /iôt/ush  Je  i  ci^nticr  ,    t?  f/ir  te  Jj*f(e 
ittvmr  i^uiijur  f  irr  a  tf-  am:!:e ,  "vt^J  //us  fK:ùir  (  n.v  iji.'m  <ic;t 
«  Tijpeti  a  thjprn  dt  LHcti,       u'^.-.!;  i^ia  Jis  Scivutufj,  (ft  ut 
k  p*i  imtrtflcT,      dt  ne  pds  miirt  é  Jet  œuvra,  en  d'munà<M  U 
répuuim  des  Ouvriers  qu'tl  a  dttpii  tmfitjtr.   Jt  fuit  keu  m 
pu  ammàt  dt  km  Jmmm  ,  m  orproMwr  Maci  Um  dAvr. 
chi}  aMÎf    as  aw  mi  jssMÏi  ijpetijer  dt  k$trmm  tmr^jbM, 
AL  Le  Hoii  Abbé  de  Haute-l'ontainc ,  ayant  éciii  à  M.  de  Ean< 
eé  pour  Improuver  fa  pmtiqur  des  humiliacions,rans  aucun  M- 
fein  que  le  Public  eût  connoiirancc  dc  leur  difpute,M.  deRan- 
cé  lit  imprimer  la  Lettre  de  cet  Abbé ,  avec  une  longue  Ré- 
ponff  i  fes  râifonf ,  ce  qui  lui  attira  une  Replii|Ue  de  M.  Le 
Ho:.    O:)  a  aiilli  du  nièmc  M.  de  Rancé  un  /Jtf;ny;j  Jir  la  pw 
rt:c  dtme»tmt,  avet  une  Htlrmie  pmr  eut  Oëa'Jtdt  TA^mptim, 
ifi.   Il  eut  aulfi  quelque  démélC  avec  M.  Le  Nain  de 'J'ille- 
tnont,  au  fuift  f!<- la  l.fttr??  écrite  i  M,  l'Abbé  Nicaife  .  iSt  du 
refus  qui  sur  lait  à  M.  Walon  de  li[.àu;-,iiç  li;  i  M.  ce  WaupLîi. 
dc  recevoir  U  vdisc  iju  ils  vou.oitnt  titre  a  W.  dc  KanCii  a  U 
Trappe.  Il  eut  auin  une  difputenvecDom  MalTon.Général  des 
Chartreux,  qui,  chotuiâ  de  ce  que  M.  de  Rsncé  aVoit  dit  des 
Chartreux  dans  fon  TrélUu  OetùnVAkUKUHé^tt  #1a 
w«n«ffr^(  ,  s'efforça  de  le  réfuter  dans  fe*  jimiéta  it  tOrén 
des  Cb0MMx;  mais  M.  de  Ranré  fe  juUiiia  par  une  ample  Ap<»- 
logle*    Le  Pére  Matfon  tacha  de  la  réfuter  dans  fon  K»- 
phtaMn  des  aucitni  Statut*  Jts  CbtrtreuK.  -Cette  Explication  don- 
na lieu  a  quelcun  d'envoyer  en  Hollande  l'Apologie  de  M.  de 
Raneé,  qui  fut  imprimée  en  1710  dar<!  la  RHul-tu/ue  dti  Let- 
tres-  C'eft  une  excellente  pièce.    L  Al  b-,  de  .1  l'rappe  étanè 
tombé  dan!5  une  maladie  qui  PobfÎKcoit  Je  palTer  lerettedcfes 
jours  à  rintîtnii.rie,  ciuf  devoir  le  dénietue  iic  l'on  Aiikiye.  Le 
Kci  voulut  bu:n  lu:  doni'iur  pour  ri;ccclii.ur  un  Heli(;'i.ux  dc-  (a 
M.:iifon,  ili  lui  lallïii  le  choix  du  fUjC;.    U  noiTinia  floin  7,jzi- 
me ,  i  qi:;  le  Roi  tii  expédier     Jirevtt  dc  l'Abbaye  de  U  l'rap- 
pe le  ao  Juin  T&g5.  Les  Bulles  furent  expédiées  le  20  du  mois 
dc  Décembre  iutvant,  &  il  prit  polfclUon  le  n  Janvier  1696. 
Mail  H  mourut  pcn  dé  tems  après  avant  l'ancien  Abbé ,  qui  cnc 
encore  l»llbeil«  de  cbolfir  te  Religieux  qu'il  vouluc.^uri!em« 
plii  cotte  place.  Il  fe  repentit  Mentdt  do  choli  <pf(l  avoit  Aift 
Le  nouvel  Abbé  te  une  viflte  aux  Clairctt,  dan»  Iai|ne1te  îl  fe 
brouilla  avec  l*AbbeilbAlnllitflcnilleni|a'il  renoncoitàla  con- 
duite de  fon  MonaKére.  Il  mitle  titrable  &  la  divilîon  dans 
la  Msifon  de  la  Trappe,  en  receeant  quantité  éc  poilulans,  de 
en  infpirant  aux  nouveaux  Religieux  un  autie  eiptit  &  une  an-^ 
'ff  rottditire  que  celle  de  l'ancfen  AbM.  C  ela  p-.rtntîta  les  Re- 
I  L'Kux  en  do'i'^  eipéccs  di-  p.rtts  ,  que  l'-.m  appe!l-.jic  l'tttcien<tf 
i'<  MWVtaik  /(.rr..-ir.    11  e'trepnt  Je  le  mettre  en  iKtirelHon  de 
l'Abbaye  Ul-  ri.ltri.'c5,  pnur  y  plnu^r,  't/ii>  prétexte  d'infirtnt- 
té,  les  Rcligtcui  ijui  I  ucuuiuiùdùktii  â  U  Trappe.  L'ancirit 
Al  bi.^  r^'iipprouva  point  cette  réfolution  ,  &  le  Roi  hiformé 
de  CCI  étilblillcmeiit  dit  coure  les  formes  de  VlUat,  fit  rcii- 
reric  nouvel  Abbé  &  ftr Moieta*     lui  lit  Miedet  leipre^ 
cbes  fur  fa,  cdbdnite."  L'anetcn  Abbé  éciMk  en  ft  ftveer , 
mal*  It  treuvi  le  mom  de  tiier  de  im  fudqne  leM  apMa 
D  e  .iiDe 


Digitized  by  Google 


x8 


R  A  N. 


BM  d^mimon ,  qu'il  fit  remettre  entre  les  mains  du  Roi.  Le 
nÂuv«l  Abbé,  niîl  ne  croyoit  pas  que  la  chofe  dût  aller  li  loin, 
rJdonna  bfiuLoup  dr  iiiouvctncnt  pour  emp«cher  que  cette 
^iflion  n  eùt  Ton  elFet.  Il  fit  ligner  une  Requête  à  un  giaDd 
nombre  de  Religieux  de  11  Tnopc,  pon  demiiler  qui!  fAt 
coorervé.  Il  accufe  de  Jmftnlflne  rsuidea  Abbé  dt  lei  Rcil- 
gieui.  il  fit  accroire  qu'on  ne  voulolt  le  cMporer  que  pour 
neltre  un  Janf^nifte  i  fa  place.  Il  fit  un  voyage  1  la  Cour;  mais 
tout  cet  ifraugtmet  furent  inutile»,  &  l'ancien  khbi  ayant 
noiiin)«  troU  fujcts  au  Roi ,  ce  Prince  fit  choix  de  Dm  Jac^m 
de  U  Ciwr  pour  Abbé  de  la  Trappe,  qui, ayant  obtenu  fc  Uni- 
Ks.  dt-poluda  l'Abbé  en  charRc.  Celui-ci  fe  tttira  avec  îroit 
iteiigitux.  I.a  r-^t  ^t-irt  rendue  a  la  Trappe,  les  infiimitez 
de  l'ancien  Abbé  auKiiiciitércnt  &  l'emportèrent  enfin  le  îû 
Octobre  I7CX).  Il  mourut  couché  fur  la  cendre  &  fur  la  paille 
en  pu  II  •  i  c  iif  I  Kve<)iii;  de  Sécz  &  du  toute  fi  Communauté, 
«tant  les  fentiment  d'une  pieté  exemplaire,  /ijcz  fa  famille  i 
l'Anide  de  fiOUTtI  I L  L I  E  R.  *  Maup^ou.  Ctiré  de  la 
ville  de  Nonaocmot.  U  yic  Jt  l  AtUét  k  TrMt.  L'Abbé  de 
Ummu,  l^é^mêm^mé.  Mt*  M.  dtMpu  Don  le 
Hiln ,  iréic  de  M.  4e  TilleaMiM.  L'jlpÊbgk  HU.it  Rmcipu 
.Dom  Gervalfe.  fhjiz  auŒ  U  S^plmaa  de  faru  }-!->,6. 

RANCHERS  (Seigneur»  «le J.    ytjtz  BRULART. 

*  RANCHIN,  fiNdeClotatre  U  GrmU.  Aprti  la  mort 
du  Roi  Chilpéric,  let  affaire»  changèrent  de  face  a  Rancliin  fut 
fait  Gouverneur  de  SoilTotu  &  de  toute  la  Province,  fous  le 
nom  de  Duc  dv  SoilTons.  Il  découvrit  la  confpiration  de  Fré- 
degondo  contre  Childcbert,  &  s'attira  par-là  la  haine  de  cette 
Prlnciire.  M.iis  il  ne  demeura  p  .5  longtcmi  liJéle  i  ion  AUl 
tttf.d  leioiçnlt  à  Urfion  iV  Betiefioy  deux  Grands  d  Aulirafie. 
Ils  réfolurent  Je  ctincert  de  tuer  le  Roi,  pour  r,iire  régner  fe« 
deux  lils,  dont  le  plus  ij^é  n'avoit  que  deux  an».  CbiUcbert 
en  ayant  eu  ivi»  par  Contran  fon  oncle .  manda  Rtnchtn ,  &  le 
fit  afliammrr  au  fortir  de  fa  chambrer  Urfion  &  Brcieftoy  qui 
«•étotent^lwifMdMM  wie KffUc.  fuKùt  tnim  de  nème.  * 
Cr.  Dm.  Om.  kUL  oè  celui  qui  ftk  le  Hgtt  de  cet  Article  eft 
•ppellé  nml  A  propo»  tmtbm.  Domiaf «Ifi/L  di  la  Mlk  dr  Siijm. 
Utxtnf ,  jèhtgè  arMtlagùiu  k  tmfmt  di  Aaact.  (mw  l.  f. 
fl  6f  9}.  <idit.  d  Amilerdam ,  i608. 

.  *  RANÇON,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dan» 

lie  peit  de  C.m\,  Elle  court  du  nord  au  fud,  ariofe  Saint- 
Vendrille,  i'-;  ■  ,>  V  rmJie  dxm  U  S-ine  .'  Caudtbec. 

R  A  N  C  O  iN  I'-  I  I  Aimar  de  )  de  l'érigucux  ,  excellent  Ma- 
giftrat  daiii  le  AVI  liécle,  l'c  dillingua  dans  la  connoillancc 
de  l'Antiquité,  foit  lacréc,  foit  profane.  Il  trouva  le  premier 
la  vrayc  iource  du  Droit  Romain,  &  poiréd.i  la  l'nilofophic  & 
le*  Mathématique».  Ce  favaiit  homme  fut  Cooi'viiier  au  Par. 
Inieot  de  Bourdeaux  ;  puis  exetÇLJtvec  beauconp  de  diltia- 
éiaii.daiu«alui  de  Pwi(,la  charfr  de  PréfldeK  de  le  qwcriéine 
ChaMhMAMlateitti.  Idiii.eiiiin  kt  omblet  de  l'en  isS9> 
•  fidterl  «wdtr  de  le  Reflghmt  rcnveloppéfent  dem  le  mal* 
Iteur  public;  bien  que  la  raifon  qui  le  mit  en  danger, f&i  bien 
diiTérente  de  celle  de  la  Religion.  Il  fittaccufé  fau&ement d'un 
oime  énorme ,  fut  mi»  i  la  Baliille ,  &  y  mourut  de  douJcur , 
l(é  de  plus  de  60  an* .  en  iss9>  Ce  favant  homme  n'a  prei> 
que  rien  écrit  qui  ait  été  publié  Tous  fon  nom  ;  mail  il  a  lalifé 
aux  autres  une  ijTanJe  matière  J  eciiiL-  ^iatH  l'es  Livres,  fur 
lesquels  il  avoit  fait  d'cxcellenti  s  remarques.  On  prétend  que 
c'eit  lui  qui  a  eu  le  plus  de  put  à  l  eiiceilcnt  I  raité  Dt  yerk^ 
ma  Sipa^time,  &  aux  Formules  que  Barnabe  Brilfon  a  pu- 
bliée». Il  étoit  né  pour  le»  affaire» ,  étudioit  rarement  le  jour, 
de  avoit  réglé  de  telle  forte  le  lems  de  fe»  étude» ,  qu'après  a- 
Mir  foopd légtfcneflt.  &  ('être  couché  de  bonne  heure ,  il  fe 
nvok  aprda  avoir  filt  fon  nremia  fommeil.&  prcfque  en  mè- 
ne teni  que  fe  lèvent  IM  fceUiliB  pou  dire  Matioc».  11  fe 
coovroit  la  tète  d'une  maUK  de  cipoehpn ,  ft  cnployoit 
quatre  heures  i  l'étude.  Il  difolt  qu'on  peut  faire  un  très  grand 
pto(;rès  par  cette  forte  de  travail  ;  parce  que  l'efprit  ayant  été 
épuié  dan»  le  premier  fommcil.  S  n'étant  plu»  interrompu 
pendant  le  filcnce  de  la  nuit,  concevoit  les  chofe»  avec  une 
très  grande  facilité.  Il  aioûtuit  même  que  cela  contribuoit 
beaucoup  a  la  fanté.  A  la  riii  de  ces  quatre  heure*  d'étude,  il 
fe  tetouchoit,  &  achevuit  .iprei  un  lommcil  doux  6t  tranquil- 
le, ce  qu  il  avoit  médite  dui.int  I.1  :;uit.  Il  étiivoit  iris  bien 
en  Urec  &  en  l.alin.  .VI.  Pittiim  ..liute  (|u  il  ;ivoit  clé  Corrc 
éieur  de  l'Imprimerie  de  Robert  &  de  Chiiks  Knennc.  ♦  I),. 
Thou,  /.  33.  Sajnte-Manhe  ,  m  Ltoi.  l)oH.  Ottt.  La 
CroIx-dtt-Maine.  Ménage,  AmMUtI,  Umt  i. 

Le»  Prince»  de  Guile ,  qnl  écoient  emcmli  de  Rançon 
acti  l'taenlércnt  d  incelle  avec  fa  ISIlo  dt  le  tir«at  Mitre  en 
prilba-;  ft  parce  qu'il  appréhenda  qoUi  m  lui  illi»l  Ibuf- 
frir  quelque  fupplice  douloureux,  il  réfolm  de  Te  faire  mourir, 
ce  qu'on  dit  qu'il  exécuta  en  mangeant  da  boBuf  crud  qu'il 
dut  par  le  moyen  de  fe»  Garde»,  tf.  Ménage  dit  que  Ran. 
connet  étoit  iil»  d'nn  Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux , 
à.  qu'il  étoit  né  dan»  cette  ville.  François  Pitbou  dit  que 
Rr.nconr.c:  étoit  le  plus  habile  homme  qui  edl  jamait  été; 
qu'il  a  compnie  le  uiclionnalre  qui  porte  le  nom  de  Ch.ir- 
lei  lùitnr.e  .  &  qu  il  fut  mi»  en  prifon  parce  que  îc  Curdi- 
nal  de  Lorraine  voulant  favoir  l'opinion  de»  C'onleili'.t\  de 
la 'Cour  du  Parlement  de  l'aria  ,  touchant  ia  punition  des 
Hérétique»,  |^  fit  alTemblcr,  &  que  Ranconnety  porta  Soi- 
pice  sevére,  4  leur  lut  le  lieu  où  il  parle  du  fait  do  Prifcil- 
I^leiï  dMs  Ia  Vie  de  Sahw  Martin.  £0  *SS7.  Cuja»luidédta 
fc.  Note»  in  !>./,.         ta*.  On  a  de  RaoeanM  te  Iké. 

£lot:es  ilei  Hmisirti  S.'vm .  tome  i  n  -tij 
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RANDAN  (Comtes,  puis  DocsdeV  fMKOCS» 

FOUCAULT  (U)  &  FOIX. 

RAMDA880.  petto  vlHede  h  Vallée  de  DémM  en  Sfe 
cite,  IbaCe  fiir  la  rfvière  de  Ontin«  au  pid  du  Mrat-Cibd* 

du  cité  do  nord.  On  croit  que  cène  vUte  eu  l'anctenne  7Ub, 
DMi,  laquelle  pourtant  quelques-mu  mettent  i  Tiffii,  vula» 
ge  de  la  même  Vallée  pré»  de  Gangl.  *  Maiy.  Ditt.  CtVjr. 

RANDëRSEN,  petite  ville  de  Oanemarck .  cù  atu  lo 
Jutland  fepteniiionul  Elle  clt  fituée  pré»  de  l'embouchure  da 
Gude,  i  fix  lie..i^  d  Arhufen  vm  le  nord.  Elle  eA  fort  an- 
cienncv.  L'incendie  qui  la  confuma  prcfque  entièrement  en 
1147, l'a  rendue  faincule  danh  l'Hiliuire  ,auili  bien  quclamori 
de  Gérard  Ct*uvt,  Co  nte  de  lloUtein,  qui  y  fut  aHaÎGné 
en  134a  *  Maty,  Dm.  Ctogr.  Aodlfrei,  «or.  «te.  AUl 
Th.  Corneille,  iJiA.  Cmwt. 

•  RANUOLPilE  (Thomas)  MtalOre d'Etat  en  An^e. 
terre,  a  eseroé  dix-huit  Ambaflues  Ibu»  te  régne  de  te  Rcue 
Eliiabeth,  dans  tes  priBdpelet  Coun  de  l'Sm9ifi,A»'n  eft 
aquiiié  avec  bonuyur.  11  fiii  envoyé  trois  fois  vers  let  Baw>  ' 
foit  Confédéré! .  trois  fois  vers  la  Reine  Marie  Stnirt  depuis 
fon  retour  de  France  en  EcolTe ,  fepc  foit  à  la  Cou  de  Jacques 
VI,  filt  de  cette  Reine  &  Roi  d'Ecoife,  trois  foi»  à  celle  dt 
Csar  de  Mofcovie  J.  iialilowitz,  &  deux  foi»  i  celle  de  Fran- 
ce, la  première  suptèt  de  Charles  IX,  &  la  féconde  auprès  de 
Henri  Ul.  Il  fe  couduifit  par-tout  avec  beaucoup  de  lageiTe, 
&  Il  l'on  en  veut  croire  Mcivil  fon  ennemi, il  àvoit  une  adret- 
IV  finj^'j  :ére  à  alloupii  ou  à  fomenter  des  brouiUcrits.  Myiord 
\V.il(iijyli.inÉ  Sétn.t.iire  d'Kist  étoit  l'on  iMimc  ami.  &.  on  leur 
donnoit  à  louj  deux  la  louante  de  rendu;  de  grands  ftrvieoà 
la  Reine  ,  fana  en  être  recompcnl'ez  comme  n»  le  lucriioicnt. 
Randolphe,  qui  n'avoit  pas  un  grand  patrimoine  ,  n'eut  pour 
fouienir  fon  raiig  qu'une jdaœ  dan»  la  'lbréforcrie,&  la  char- 
ge de  premier  M^pilltc  dca  Potles.  Quand  il  revanoit  de  tm 
Ambafl'ades.  il  mtnoit  «■•  vf«  retirée  a  vivott  en  nilo'fimbe. 
Il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'année  1590.  *  Sr.  JMf.  Ùm^ 
n..il.  Mentirts  ét  Melvil.  Buchanan,  diMte.  IteTlMi, 
Uii.  De  L.iirey,  Htfi.  JtAtffttm;  ptniti. 

k  A  N  G  N 1  r,  petite  ville  de  U  Prulfc  Ducale.  Elle  eft  ven 
le»  contint  de  la  Sui<N|jite«  (u  b  rivière  de  Niémen,  i  vint- 
deux  litucsde  Konigibcrg,  vetale  levant.  *  Itey,  Iléiisa» 

KANGON.    Fcjc.-.  RANGONI. 

•  RANÇON  ouRAAGOiN.  1,  Guy.  Comte  de)  fameux  Général 
dan<leXVI  (iOtie.ftrvit  J  abord  les  Ve'oitien»  contre  ici  Confe- 
déi>.i  de  Cambray,&  enlevaaux  ennemis  pIuAeurs  place»  dont 
Ut  s'étoiest  emparez.  Le»  Vénitieiu  ayant  lait  dans  la  iuite  une 
alliance  avec  d'autre»  PuiiTances  comte  la  France,  il  fe  trouva 
fout  le  Général  Baglione  aux  batailles  de  la  Scate  &  de  Viqea» 
ze ,  oft  il  donna  des  preuva  d  une  grande  valeur  dt  d'une  pro- 
dente  conduite.  Anrda  eelt-il  fat  emptoyé  à  te  gnene  coon 
les  Impériaux  dam  le  FHonI,  ft  contre  le  Oucd'UiUn  par  or- 
dre du  Pape  Léon  X.  Dan»  la  guerre  contre  Franço!»  I,  Roi 
de  France,  il  coDjmanda  en  qualité  de  Général  l'Infanterie  1- 
lalienne.  contribua  â  cbaQier  le»  Fran^oi»  du  Milancs,  &  dé- 
fendit Modéae  contre  te  Dac  de  Fcrrare.  Dans  la  fuite  il 
commanda  les  troupe»  de  Sienne  &  du  Florence,  &  obligea 
en  lS2zlcs  i  l;) ni, ois  d  dbinduriner  le  Sienooi» ,'  tn.iis  en  is^S, 
il  fe  rarj;;eu  de  leur  parti.  Lorsque  le  Pape  tJléjrent  Vil  le 
lut  déd  ire  contre  I  l-.mpcrcur,  il  ai/a  en  qualité  de  GéncraJ 
des  troupes  du  V  tpc  joindre  ;iu  Uuc  d'Liibin  ,  ét  iui  uid^  a 
prendre  Lodi,  tr<.i;iL.rii  «.V  d'autres  place».  Apres  cela  il  l'er- 
vit  le  Roi  FrjDÇ<'i>  1 ,  d  :a&  le  Royaume  de  Naplcs  fou»  le  Gé- 
néral L.aurec;  m  d»  l  Artuèe  Fianfoife  éunt  m'inée  par  len 
maladies,  il  fut  prit  daoi  Avcrft.  Loctqa'll  Ait  mte  en  liber* 
té,  il  fe  mdit  auprès  dn  QtataA  SaiM^'iiil  dm  te  MilaMi» 
oA  il  fie  bien  de  la  peine  aux  InpéiiHi.  11  denem  caootB 
quelques  années  dan»  le. Service  de  France,  mais  il  te  quiitn 
pour  entrer  dans  celui  de  l'EmpcTCar,  lorsqu'il  eutiait  la  pais 
avec  Franf  oi»  1 ,  &  rendit  â  ce  nouveau  Maître  ite  grands  fier- 
vices  en  Hongrie  unt  que  cette  paix  dura.  Mais  la  gnerreajnnt 
recommencé,  il  prit  le  parti  Ju  Roi  de  Fiance,  &  conquit 

f lulicuis  places  fur  les  Allenians.  l' ran^^ois  I  ayant  envoyé  ea 
tllie  le  Duc  d'Humiéretcn  qualité  de  Capitaine-Général  ,Raa- 
l-uri  rciula  de  fcrvir  fous  lui,  qu.tta  l'Atmée  &  te  retira  i  Vo- 
mie. La  République  fongeoit  a  lui  donner  de  l'emploi,  lors- 
<-ju  1:  mourut  en  ly}:.  *  Gr.  DUL  CMai,  JUL' Ai^ CtpriplU 
kuraiu  M  ctalo  Cdjjs:.  Ilkftri. 

•  RANG  ON  (Conrad  Tibortiut)  fe  difoit d'nae  ancienne 
&  noble  famille,  ét  naquit  cn  idsp  i  Colbetg  en  Poméranie. 
Il  lut  envoydiBelgKtJMur  jriaiic  lèsdtndcs.&  de  li  an  Col- 
légt.  de  HaHe.  ■  ATaqt  «mné  te  deHUa  de  s'appliquer  i  telld- 
dcdne.  Il  commenta  par  étudier  la  Botanique  ft  SAmtomit, 
A  l'âge  de  i)  an»  il  alla  *  léaa,  o(i,oetre  te  Hédtelne,  fl,  Gl 
donna  aulD  i  la  Théologie.  Après  cela  il  vifita  encore  quel- 
que» Académies .  &  fitlerojnge  des  Pai»-Ba».  A  fon  retour 
il  eut  différent  emploi;,  iufqu'à  ce  qu'il  fut  appelle  d  Gryp»- 
walde  pour  y  profcilcr  la  l'Ji.oloçic.  Il  fut  aiiiti  (ait  Surinten- 
dant de  la  Poméranie  antcriture  iidc  l  llle  de  RiiRen.  Il  mou- 
rut en  17CO.  On  a  de  lui  KnctdcptJ!,!  F*i-u.'r„iiin  pmn:»»);  Hi. 
jinT-.J  Svuretifni  in  Orht  imjua  ;  Svtaa  Oitkodsxa;  Treci.^iui  M 
Ctrpilltimeniss,  itJi«  Perruques;  TraSm-Ji  de  Dejiripttane 
Orhi,  a  JaliD  Ctjtrt  faSa;  Dt  jitetmualuiit  Uthstntmt  Je  >  iM 
Barnih  :  ityiujnfimmà,  dtc,  •Or.  OUL  IMm,  OIL  Pippînfc 
ta  MOMT.  Tlmteg.  diSradi  tf. 

EAMGONl  (HetcBle)  Ondinal ,  Evdoue  de  ModéM, 
fkde  Nicolas  Rangool.  Comte  de  Cordigneno,  dan*  i« 
Marche  Trévifane,  dt  de  Rltmtht  Bentivoj^lio .  fut  Protortotal». 
rc  du  Saint  Siégc,puii  premier  Camcrier  du  l'ape  Léon  X ,  qui 
tefitCatdtaalaumo^dejBiJtetdei'an  J5i7t  Aquiieponb. 
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nrt  i  diverfeç  f  )is  dc'  Evicht/-  tl'Adtia,  de  Cavp.dc  Nîarara, 
&  ctiân  de  bciui  oc  Modéne,  <~i><i  Lt(>ic  û  paiiit:.  Ce  i'i<.al 
iut  prit  avec  le  Pape  CUmcct  I ,  |>^r  les  Itnpviijux ,  ijui  fc 
rcniiirrni  miiires  de  Rome.  ^  l^ui  nu*  >-'n  piifon  avec  eu  Pon- 
(it'c  U^iii  le  Ctaloeau  Saui^Afigct  où  il  mottrut  peu  après  en 
i537.cuDt«K(iirefbnjc«u;.  C'eflce^e  Liiio  (iusldi.  qui 
•WMt  élé  ka  frécvfMttf *  a  eiftlvté  dio*  ce  Diiti^uei 


ta  Maifon  de  K  a  n  a  o  i;  i  efl  uct  ancienne  en  Italie  :  de  Tortc 
«)UF  le  Pape  Pic  IV  difoic  en  h  hvn-.f .  t-îi'il  n'y  avoii  point 
lie  tnrscc  ChréUen  iju;  n«  juit  ctir  honoré  Je  Ton  alliance.  On 
allure  qu'elle  ell  trif-icrur-.-  ilc  Oucl-.  Lt  Cardins!  RsTîgnnî 
•voit  quatre  fiéres  deux  l'u.ur s ,  i.  io-j/i,  Marsj.us  d_  Rij> 
cabianca.  qui  ip<fu\'.:  U  tilîc-  J4  Matouis  l'jllav.^iini ,  11  o_m  lut 
t  J'uiit  b;,!i;i;lH' ,  'Irint  •'lolt  ilTii  J^lci  Rjiu^Tii .  M  de 
iioccabtimca ,  Mafth.h«l  de  Camp  des  Aiiuccidu  i'uiic-e<c  de 
Savoye,  Meilre-dc-C.imp  de  Cavalerie^  &  qui  fut  cr<ié  Uic- 
valiet  de  1  Ordre  de  i'AoooDdade  l'an  MSaI:  1.  yfmavM,  Capi- 
t  det  Gwdes  i  dieval  da  Fape  Léon  Xi  .i-  F<^^f«<> .  marié 
I li HêlfiM  ilea  Coatea  deOifni;  ft 4. Gbj  Rangoni . ex- 
cellent Capitaine,  qui  fervit  en  divers  tems  I  Rinpeiiur  Char- 
les V ,  le  Roi  Krau^ois  I .  à  l'Etat  de  Venife ,  &  qui  fait  le  fu- 
jet  d'un  des  AtlicU's  pr(;ccdens.  'iicmbc.tii  Epiyt  ^an^ovin  iVd'/c 
Fumi^L/InJ.  Mafcardi,  Eiai.  Ai  CtfU.  Ilhfi.  Aubrry,  Hifitire 
tes  Cjréauux.  Guichardin.  PhuI  Jove.  Onuphre.  Ughcl. 

RANCiOUSE,  Auteur  François  fous  II-  n.:iie  de  Louis 
XiV,  il  ^crit  des  Lettres  Tiinplcnient  pour  en  tirer  du  proût. 
Kl  les  étoient  intitulée»,  J^tira  PéM^njri^us  mx  lieras  Jt  U 
FraiKt.  il  en  avoit  coiufwf»!  un  Hccueil,  qu'il  avoit  fait  impri- 
mer Un«  chifi'rc-s;  Jf  l'ortr  que  le  Relii.i;i  de  ce  I.ivn  mcttoïc 
celle  qut:  i'Autcur  vuuioit  la  première;  it  p*t  ce  moyeu  tous 
•et»  à  qui  il  donnoit  ce  xoiwBt.k  voyuKé  la  lèK.t'ca  trou- 
voieoi  plot  obligez.  „  Le*  Lmretdtt  boa  hemmt  Rangou- 
t.  r«,  dit  SoKl  »  pcmcMitniippeUtoibmdroh  lettres  <1». 

r&H  9BlM|a'B  le  vmlofa  é^vfm  conpoier  wcime  i  moins 
t,  de  vint  m  trente  pilloles,  o'cB  MCut  geéres  que  pour  k« 
peribnoesile  la  plus  bautecoadklrat  Aqui  a\-oient  moyen 
^,  de  Ut  payer.  lillcs  étoicnt  toutes  comme  des  Eloges  iuc 
I,  cints  de  ceux  à  qui  elles  s'adrelToiem ,  rappnnant  leurs  tneil- 
^  teures  qunlitex  û  leurs  p'us  tnémorabScs  aftiors ,  avec  plu- 
^,  iîtufi  coinplimcna  poui  (  uxdor,:  a  n  y  swjit  p.i  br^coup 
de  choîe?  À  dire."  I  Alil>  i'l-  M  irolk-.  >V  (ilulicuts  aafres 
Auteurs  umblablL!.  Ii:  tr<ni',  tiii  icnibre  ik"  f  •  j  Hiiros  ntif 
le  SIcur  de  Kangoufe  loue  avec  prot'ufioD.  *  ^orel,  K:^i«(*. 
rrmf»t/t.  .Maàtb  d«  ScodM»  QMqiMm  jir.  A«in  Jigtfa, 

•  •  B.ANia,  petite  ville  wm  «MM»  dn» le  Cercle  de  la 
Am*  SMe.eaAIieMaspe.  Ule  ie&  danc  InVoigtiand  qui 
Mt  Mitie.da-ltolcgraviat  de  lilùiie..Mit  lHi«Hiâi»  de 
rOoteiddiv  à  jiu  prie  •ii'tiid  de  Uea  do^it  «Ile  eft  éloi- 
gnée d'eaviroD  lu  Umici. 

•-  R  ANS  (Bettraoddé)  Beonke  ChampenoU,  &  impoReur 
célèbre,  entreprit  de  pafTer  pour  Ikiudouin  I,  Eoipcrcur  de 
Cooflanduopie,  Comre  de  Flandre  &  Je  Haloauit.    Vint  ans 

«près  fa  iiîorttie  ef  Princt-,que  Roi  dff  BtifgjTtfj  avoit  pris 
d.iL*  une  ô  it.iilit  1  .m  i::.-5,  i..  qu  il  uvoit  fuie  uioilt  ir  1. 11  ^^ii. 
fon  l'anute  fuivaiite,  Bettrnnd  de  Kani  piirui  tu  h.r.riJrc  ;«jur 
jcuer  l'on  piiro--r.2gr.  Jeanne,  lilU-  airit-c  de  rKiripcrjur  iiaii. 
douin  ,  Comu  trr  de  Flandre  a  de  Haiiiault,  refulant  de  le  re- 
cevoir,  otiionr):i  à  Ton  Conrcil  de  rintcrtogcr.  Cet  impolieur, 
■prs*  avoir  écouté  attentivctnent  toutes  les  rFtnontrances 
«a'on  lui  lit,  répondit  avec  une  fierté  étudiée,  qu  ayant  été 
MtprifcNWitt  «n  Balgvie,  il  y  avoit  été  retenu  prés  de  vint 
■Bt wéi  See fude  qu'il  ne  .poavoit  tromper  m  c  urnmprc; 
■al*  ((U'entuICe  on  i'éto(t  reliché  de  la  rigueur  laquelle 
«■  Pobrervi>!t.  ce  qui  lui  avoit  donné  lieu  de  s'évader ,  qu'en  che. 
■dn  il  avoit  été  repris  par  d'autres  Barbares,  qui  l'avoietit  mené 
enATieran*  leconnottre;  qui.  pirr.dant  une  trtve  entre  les  Chré- 
tiens &  In  Barbares  d  A  Ile, des. M-iichandt  Alieii  Mr.ds,iqui  ils'é- 
ttiit  fiit  ccmno!tre  ,  l'avuicnt  racheté;  à.  qu  ainli  il  avoit  eu  le 
bonhLiif  de  revenir  chez  iui.  La  Comtcfie  de  Flandre  envoya  en 
Gicce  Jean  Evèquc  de  Metrisn.  &  Abert  Religieux  de  I  Or- 
dre de  faint  Benoit,  qui  ét>>ion(  (Jrt\4.  pour  s  infurmer  de  la 
Hériné  du  fait,  fi  fon  p-^re  éto:t  niaii  uu  vit/ant.  t^es  Envoyez 
•pprircnr.ur  ks  lie;ix  r,ue  I  Knipcrcur  Baudouin  avoit  été  mit 
i  aiort  dans  la  pni'on  de  'leroove  en  Bulgarie.  Cependant  une 
touie  initfe  de  la  NoMcdEe  de  Fiiiadie  Kconnut  cet  homme 
MUT  wn  8oo«ciaio«  pour  foo  GaiMe.  4  pour  l'Empereur 
d'Orient.  JCe  qei  aatotifoit  la  véaération  qu  on  avuit  coof  uc 
pour  iàpcrloBDe.  étolt qu'il <ooBiioUIoît  In  armes,  &  favoii 
les  Généal  ogics  &  les  bcllet  avions  des  plut  illullrcs  Flamands, 
dont  il  s'étoit  intUuit  pendant  qu'il  étoit  Hctmite  près  de  Va- 
leodennes.  Il  paroilToit  avec  un  habit  i  l  Arménienne ,  &  une 
«cfte  d'écarlate,  portant  une  grande  barbe  &  un  biton  i  U 
inaio:  d'iUnturi  i!  avoit  lu  taille  &  pluficiirs  trait-?  du  i'if:i^r  de 
Jiajdouin.  Son  ,ittcn:at  eu:  un  fucccs  fibcurcux,  que  Li  Cui;iicilc 
jeanae  fut  contrainte  de  5  enfuir  danf  le  Cateiet.  &  à  envoyer 
lie»  Ambairadenrs  à  Loiii*  Vlil.Riu  de  Fr.incc.ptjur  1  :nplorer 
fonfecouri  contre  cet  Ulurpateur.  l.cRoi  juiqu'i  Cûinpié- 
gne  ,  <-'ii  1  impolieur  x  crD^ivr,  inui  alfipné  ,iiiJiv  n  ay.!::t  pa 
répondre  précuci:icut  aux  demande»  qu  on  iuiJilrijaiU;cUi.  tui 
rrimmanJa  de  fortir  de  fon  Royaume  daitt  CTOis  jours,  fins  le 
punir  de  la  témérité ,  parce  qu'il  hii  avoit  accordé  un  Uuf- 
eandiait.  Ce  Fourbe  fe  retira  à  VateDCteRMi  en  Usioanlt,  «A 
tt  vojnnt  atandomié,  il  fe  mmftlt  en  Bbidniid, 
Hct  aRfiMqofMi  «Hfi  ««  ahettia  H 


d  un  Genti:honiine  Bourguignon,  nommé  Krard  ila  Cliatcn.iy, 
qui  k  i  ^jCloir.tcfTe  Jeanne,  nioyi.iiDà;it  i;u.iuec(.r;;  tn-ic» 
d'argent.  La  C  iiinelTe  U  ut  mettre  i  la  torture,  oij  il  i\^ul 
qu  i.  le  noinmoit  ii<rirc>ti  i<r /t'iv ,  &  qu'il  étoit  C'h  l'ipcnnii. 

00  le  proaMna  par  toute*  les  viJies  Je  Flandre  Ci  c  H  na,.  ., 
pour  le  faire  voir  as  peuple  ;  puis  il  fut  pendu  puD  iquement 
a  Lille  en  Flandre.  Ce  iînipUce  «'cmpédia  pa*  le  peuple  de 
croire  que  ta  Comtdfe  avoit  eiieus  alaié  faire  sKiunr  fou  p^ 
te, que  de  lui  remettre  h  .Souvcraicetéift  la  Comtcdv D^Oiei 

1  ce  que  difcnt  les  ilabitans  d?  la  ville  de  Utte,  «Ut  aprêi 
cette  exécution,  que  c'etoit  cfTtiflivemeot  foa  pére,  ou  iîu 
moins  elle  eut  quelque  fcrupulc  de  ton.'cience.  C  el";  poirrqi-.ol 
elle  fonda  un  Hôpital  i  Lille,  qu'on  nomme  V U.',  :ut  Comttf- 
Je,  où  I  on  hj.c  une  potence  peinte  aux  murailles  ûc  aux  vi- 
tres, &  niènie  brodée  aux  courlinct  des  lits,  pour  marquer, 
diient-ils,  le  fujct  de  cette  fondation  qu'elle  fit,  afin  de  répa- 
rer en  quelque  fa^on  fa  faute.  •  De  Rocoles  ,  let  Im^n/^.cart 
ufinrei.    l\}tz  B  E  R  T  R  A  N  D  de  R  F.  1 M  S . 

ilANSl  (Fran^jois  van)  Religieux  tiamanddc  1  Oïdit  de 
faint  DoBink|Net  nvoit  cricore  en  I72i-  11  aprofcITélaTh^'o. 
logic  avec  fiNcè*.  En  1715 .  il  publia  1  Anvers  un  Livre  in- 
titulé FtrtiM  m  Mcib.oi:  U  prûcn  J  prouver  que  Ikint  Thoma^ 
condamiie  également  le*  opinxin^  lei^cbées,  &  la  trop  Rtnn. 
de  rigueur ,  &  qu'on  trouve  aullî  dans  Tes  Ecrits  la  condam^ 
nation  du  Biiî.inirine,&  des  cent  unePropolitions  extraites  du 
Livre  du  P.Quei'ntI  :  n:ài>  peut-il  avoir  rempli  ce  delTeindanl 
un  «ffffvii  de  291  p  .:e' ,  '.y^-.  contient  de  pliu  la  Vie  de  fiaîus, 
de  Janfenius,  &e.  ?  Dan»  une  nouvelle  édition  en  ryrj,  il  a 
Sjoiltc  un  autre  petit  Ecrit ,  avec  le  titre  de  Lux  vv;  ,  vL  il 
étend  encore  davantage  fa  propofrt?or!,&  donne ifamt  Xhomal 
d'Aquin  l'honneur  qu'on  ne  lu;  r:  fuie  pa^,  d'avoir  corobaittt 
toutes  les  Héréfies  Le  F.  Qui  inel  ayani  ifts^ué  le  premier 
I  Ecrit,  le  Pére  vau  Ranlllui  a  répondi:  en  171,^,  pazuaauttd 
Jiaîc  de  ttSjpazts.    •  Kchard,  Str^i.  OrJ. 

RAMSTAOT.  ALT-RANSTADT. 

•  HANTER  (André)  de  Frife.  a  traduit  d'AUeiDaod  Ciï 
Latin, &  publié  le  Livre  de  Jean  PfefTerkom conne  le*  Juibi 
Vah^rc  André,  BiMutb.  B<tpu,  p.  5J. 

RANTZANl.    Vojez  RANZANL 

•  RAN  FZAW.  famille  de  Comtes,  eft  iCuc  dune  an- 
cienne NoblelTc  de  HoUkin  ,  de  laquelle  les  Uilloires  foiià 
mention  des  l'an  io;(S.  Elle  a  produit  de  grands  PcrTotinagetii 
entre  sctres  ceux  qui  font  la  matière  des  Articles  fuivanj. 

RANTZAW  (Jean  de)  Seigneur  de  JlreJcr.burf,- ,  de  iîo:Ii- 
csmp,  de  Siurcnhâ^en  &  de  Meclbeck.  fut  Générai  dt  Siadc- 
lo.  -.i  T  Jes  liuLlii d:  Slie-wyck  &  de  Hotllein  foui  le  régne 
de  FiêktLiic  1  ,  de  CiinUiau  111  ,  &  de  Frédéric  11,  Rois  dç 
Danemarck,  &  fc  rendit  célèbre  en  terminant  lu. uieukiuent 
la  guerre  conue  cciu  de  Diuiutlcheo  &  contre  la  Suéde.  II 
ni  ourut  en  l'an  ts6f  ■  été  de  73  aoa.  U  iTok  épouâ  Atioe  dé 
Walflorf ,  dont  il  eut  Jibirt  ft  Fttl,  qui  fuient  anffi  let  béi^ 
tiers  de  (»  gloire  &  de  fa  venu. 

•  RANTZAW  (Henri)  tils  du  précédent. SudthoiacT  de 
Hoîilein.Coufeillet-Pjivé  &  Amman  ou Sénédial de Scgcberg, 
fous  le  règne  de  trois  Rois  de  Dancnarck .  Chriftian  lll , Ft%. 
dérîc  U  ,  &  Cbrillian  IV.  niquit  en  1526.  Il  aquit  beaucoup 
de  gloire  dans  Sa  guerre  coiure  c.  ui  de  Ditmaifcheu.  Dan* 
h  ji  utielTe- ,  il  paila  tept  sonécs  à  la  Cour  de  l'Empereur  Char- 
les t<>u:i.t  .nfec  Adolphe  Duc  de  Holftein  ,  fit  fc  trouva  au  fié- 
ge  de  Meu.  Frédéric  !I ,  Roi  de  Oancmarck  ,  l'employa  dan* 
iti  piui  i;npur[imei  ne^iyci.iiior.s ,  î.  fur-tout  lorfque  la  paix 
fut  conclue  entre  le*  Rai»  de  SuiJt,  de  Danemarck,  de  Po- 
logne &  la  ville  de  Lubeck.  II  l'honora  alors  du  Coll.  r  de 
l'Ordre  de  I  Lléphaot.  Ce  Seigneur  étoit  puilTajsfficnt  riche, 
&  en  état  d«  ptcter  de  CKtil^*  fonuee*  d'a*|eiit  à  l'Eaperent 
Charles-^uiot,  i  la  Rewe  Blizabeth,  et  Roi  de  Danèoiatcki 
&  aux  villes  d'Anvers, de  Lubeâ,deOanlzic&dË  iiambourg. 
Il  employa  auiH  fon  argent  i  fidre  de*  Hbéralitcz  aux  Savan 
qu'il  aimoit.  Il  étoit  lui-même  verfé  en  toute  forte  de  Scien- 
ces, &  compofa  quelques  Ouvrages,  qui  font  Gm^ma  Rm' 
zmjMu;  MaUJus  ^poJenua  ;  Afiratuiia;  CcrtituJ»  jlfiroluU; 
CmatKtariiu  Jitlàeiu  ;  Dutrium  feu  Oilenilsrium  £«iibuu>i ,  Ot<»- 
twni^iiiB,  Eîfkjujluum,  ^jiramicitm  J'ere  ftrpttitutt.  Il  niou> 
tut  en  1599,  âgé  de  73  ans,  ayant  eu  de  Chiiiline  de  Hallen 
fon  époufe  qui  lui  apporta  en  in.itiugc  plus  dequutrecer»!  mil. 
le  écus  i  dou^c  entans.  Quatre  du  fcs  lilles  ptire-;[.  2lliar.cc 
dai»»  la  Maifon  d'AlfeiJ.  &  !□  duquiénie  épou-'j  f  jn  coulia 
C^i'.u».  (Quatre  des  liii  mouiLi:  ^  r,:  .:,jnt  Ilu:  peie.  Lvtroislui 
furvccuieDt.favoir  Frtmfvii.ltciM,  ù~  G'crwi^.qLU  û.-.t  continué 
la  potlériié. 

•  RANTZAW  (Gérard)  .'ùi  du  précédent,naqoit en  155^; 
Aprè*  avoir  fait  te»  étude*  ,  il  fc  mit  i  voyager  prefque  par 
tonte  l'Europe.  A  alla  laêiBc  jufqn'i  Conlhntinople  &  à  Jérur 
falcm.  Lorfi|iril  fut  de  retour,  il  fut  fait  Sénéchiil  dcKronea^ 
bouri;,  de  Flensbourg  &  d<^  Hadt.r>leben.& dansUruiteStadc- 
hoider  de  Holdein.  11  fervit  le  Roi  ChrilUan  IV  contreChar. 
Us&  Guilave  Adolphe,  Rois  de  Suéde.  Ers  if>:i.  il  le  ren- 
dit maître  de  W  îît  Twyck  dans  U  Smalande  ,  &  mourut  co 
16^7.  i,c  Rd;  lui  :.i  :  bonceui  dafliilet  i  fc*  funérailles.  Il 
avoit  époutc  iJioroiiiée  de  Bralktoif  .de  laquelle  il  eut  Cx  liliet 
&  deux  f\H.  Ouatrc  de:i  1.  es  s'alUétent  par  mariage  avec  la 
Maifon  d'.Mfeid  ;  la  C^nf]i;;en;e  ,  nommée  Srfhit,  époufa  l, 
fl  alfsmf- Henri  de  Baudi>  :  1.  C-.:.i.i  d  A  tVId;  1 1  p:u>  iiMne,  ap- 
pellée  OltgarA-Cjtttrne ,  tut  mariée  a  i>etlel  de  iiroktorf.  île 
tiis  ainé  qui  portoit  le  nooi  deGÉ*^|fian,  feia  le  fiqetde  l'At^ 
ticle  fuieant. 

•  RANTZAW  (ChrilUan.  Comte  de)  liU  du  précédente 
naquit  en  idia.  En  1M7 ,  Il  Ait  envoyé  *  Sora  pour  y  faire 
fin  étadei,  &  Il  f  demeura  deux  an*.  £n  idaoi,  U  aoo0iBp4ËiM 
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t.  fMntf  Henri  tic  Hi-tj.TT  r,n  Moii  4  Ratisbonne  en  qua- 
V.FTÂ^hlfMcm  du  Roi  de  D.rKmwck.  L'année  fu^vantc 
]fJ,»tspTii\s&  la  l'-nncc.  Kn  ,  il  tut  élu  à  Or- 
ikinî  pnuf  Chef  dt  la  Nati.m  Gcrnianiiiui".  A  fon  retour,  le 
Ro'  Cluirtian  IV  le  (Jcnti'îîomnie  de  l'i  Cliambrc.  EoMSAS» 
il  fût  envoyé  .1  la  Cour  de  Saxe  pour  y  aflillcr  aux  funéMltic» 
de  la  rœur  de  fa  M«jeilé.  Ocra  IM  apvàs  il  fnt  fait  ConfeUler 
do  Duciié  de  Hoiacin,  &  Sfefchal  de  KendMun.  Dani  la 
Mcne  «le  le  Oapemvek  eut  evec  la  Soéde,  le  RoT  lui  conféra 
S  dlgalK  de  Commilblre  géntnl  de  HoKlein ,  depuis  l'an  1643 
Jn&irea  Itf4<.  H  leva  alors  une  Compagnie  i  fcs  «k^pcns.  En 
id^S.  Frédéric  III.  fucceflcur  du  Roi  ChrisUan  IV.  I  lionora 
dei  charges  de  Conrciller-Privé ,  de  Stadtholdcr  Duclic  de 
Boiftetn,&  deSéoédial  de  la  partie  méridionale  d<-  Ditmanchen. 
Le  Roi  1  fon  couronnement  lui  donna  l'Oriirc  di-  1  li'.^phant, 
ft  l'envoya  l'sn  iri^j  ,1  Vienne  ,  pour  y  ftire  I  iKiiniiiaKc  Ju 
Duché  de  Holllcin.  L'Empereur  l'crdinanJ  lil  le  ùt  la  nie^ne 
année  Comte  du  Saint  l'-miiire,  avec  le  pri  .  Jj:;L-  de  butre 
monnoyrc  d'or  &  d'argent ,  K  d'ériger  une  Acide:nic  ,  &  lui 
donna  pour  lui  &.  pour  icf  Dcfcendana  Ja  dignité  de  Palatin, 
avec  le  droit  de  faire  des  Cbevaliert  avec.l'épée  nue.  &  des 
Çomtet  MMiot  avec  let  cérfmoniet  ordiiMtret.  Ce  Prince 
lè  (it  aulB  Vm  de  fei  €%aiiibellaiiit     le  nomma  eo  105s  fon 

glIbelHdKtir  au  Cercle  de  la  BadMue.  Le  Cotntc  de  Rant- 
yf,  aprts  avoir  fait  avec  le  Dwr  Prtdiric  de  Hoiftein  un 
échange  de  fa  l'crre  de  Rantzaw  contre  celle  de  Barmdede  , 
tfut  voix  &  féance  dans  l'Affenihléc  de  ce  Cercle.  En  ifls7. 
le-  Roi  Ton  Miitre  l  envovacn  AmbalFade  vers  I.éopold  Roi  de 
Hiiii.:;.'i;-  l\  rfr  liohiirii.-.  l''.r:iii:.'  il  alla  à  l'i .-nrt'nrt  fur  IcMeln, 
pour  p.fllftcr  au  Cotirunniment  du  nicme  Lcopisld  à  fnn  avone 
mert  à  l'Empire.    En  idfli  ,il  fut  fait  Confclller  du  Royauttie, 

Êremicr  Statltholdcr&  Aifcireur  dm»  l'ii;^  It^  Collèges  Royaux, 
nfin  II  eut  la  place  de  premier  Miiii  rL-  d  E[.:t,  Smourutre 
vétu  de  cette  dignité  en  1663.  Il  lonJa  à  Klnicsfiom  un  Hôpi- 
tal pour  quatorze  pauvres.  De  la  femme  qu'il  avoir  époufée 
èn  1636,  il  eut  il«rnA-2ft-/j»r(i(M!, qui  fut  mariée  au  Seigneur 
d'Alfield  CteMelicr  da  Rqmume  éù  OaDeaaf de. 

PonrleiArctdnde  RANTZAW,  Vijtt  Or.  DiS.  Univ. 
StU.  &  les  Auteurt  qai  j  font  chez. 

RANTZAW  00  RANTZOW  QoCiù,  Comte  de)  Ma. 
téclul  de  France ,  Gouverneur  de  Dunkerque ,  de  Uerguc .  de 
Mardick .  Lieutenant^Général  des  Armées  du  Roi  en  Flandre  , 
étnh  né  <!ans  l'illiillre  Maifon  de  Rantza'.v  du  Duché  de  HoU 
flcin.  li  poita  lc<  armes  d,)n$  l'Ann^'e  .Siiéi'oî  V  ,  il  ccni- 
un  Ré^inicnt  de  C-ivii!erie  &  d'Inf.interie  2u  liège d'An- 
dern:ic.  Depuis  il  cotnir.î!:u',i  l'^ilc  i;iuc[ie  de  i'Arn-.cc  du  Prin- 
ce de  Itirkciifcld  au  comjat  de  l'.ik'  ii;!'.!  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine le  dixième  Août  IO33.  &  le  trouva  iiéç,--:  -ie  liiifac  au 
mois  d'Octobre  fuivant.  l)cu,x  ans  après  il  vint  en  France 
avec  Oxenfliern,  Chancelier  de  Suéde,  &  fut  retenu  par  le 
Roi  LouTs  Xlll ,  qui  le  rit  Maréchal  de  Camp,  &  Colonel  de 
deux  Réglmen.  u  alla  fitrvir  ttn  1096.  aa  fiéae  de  Dok , 
«il  il  perdit  un  orlt  d'an  coup  de  raoufijuct;  ft  fl  défendit vaH- 
I  v  -.rnt  s.  Jean  dc  Lône  en  Bourgogne  ,  contre  le  Général 
(  .  ,1  ,  qu'il  obligea  dc  lever  le  dégc  de  devant  cette  place. 
En  1(540,  il  fervit  au  (îége  d'Arras,  où  il  perdit  une  jambe,  & 
où  il  fut  eftropié  d'une  main.  L'année  fuivante  il  fe  trouva 
au  (iége  d'Aire,  &  fut  fuitprifonnicr  nu  combat  dcHonnccourt 
l'an  1642,  puis  dans  une  ;r.ure  occiifiu-i  en  Allemagne,  oii  il 
étoit  Lieutenant-Général  fous  le  Duc  d'Knf^uicn.  Il  revint  au 
fié(;c  de  Gravclines  en  1Ô45,  &  reçût  le  iilton  de  Maréchal  de 
France  le  16  Juillet.  En  cette  même  année  le  Comte  de  Rjnt. 
zaw  abjura  la  doctrine  de  Liitfier,  ■'■  l.t  C.ithoiiiiue.  11  fer- 
vit les  années  fui\-antes  en  Flandre ,  éc  lui  arrêté  le  i;  FCvrier 
1449,  fur  quciquci  foupçons  qu'on  eut  de  &  fidélité;  mais 
V      s'en  étant  judltié,  il  furtit  de  prifon  le  »  lanvier  1650 ,  & 
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moum  d'hydropifie  le  qBatrjéme  SepRBbtv  nùvaat.  fans  laif- 
ferd'enAng.  Son  eorpi  fut  enterré  au 

l<ris  de  Chaîllot. 


:  MhihiMS  de  Nigeon 


RANTZAW.  Chiteaude  la  Wagric .  contrée  du  Hol- 
nein.  II  ef.  d  trois  lieue»  d'Botin.  du  cûcé  du  nord.  Ce  lieu 
a  donné  le  nom  aux  Comtes  de  Raotiaw.  été  «  «Mil  awr- 
Itr.   •  Maty,  Dis.  Otêp.  • 

RANULPHE  OH  RADULPHE  HYGOBN.  F«K 
RAOUL. 

R  AN  U7, 7-1  (  Angelo)  Itolonoiî ,  Archevêque  de  Dsmiet- 
te,  puis  Kvëijue  de  Kano,  fut  Nonce  en  Pologne,  puis  Non- 
extraordinaire  en  Frarîce.  Ce  fur  pendant  tette  dernière 
Nonciature  que  le  Pape  innocent  XI  le  nomma  Cardinal  le 
deuxième  Septembre  1686,  puis  Archevêque  de  Bologne.  U 
jnoufK  I  Pano  le  37  Septembre  t6%g. 
RANZANI  ^Pierre!  né  à  Palerme, étant  entré  daDtl'Oi^ 
•  dre  de  faint  Dominiaue  vers  Tao  14SI.  fut  appellé  i  la  Cour 
de  Ferdinand,  Roi  de  Naplet ,  vers  l'an  1475  .  pour  prendre 
ft>in  dc  l'éducation  H«  Princes  fcs  enfans;  &  trois  ans  après 
i)  fut  fait  Evé'iue  de  .Vocéra ,  i  la  nrélcntation  dc  ce  Roi,  pr 
le  P.ipe  Sixte  IV.  Oi  aflùre  que  clans  cette  dignité  Ranzani 
j'c  diillnsua  p  ir  fon  zélé  pour  la  Difciplinc  qu'il  nr.iSll!  djtx 
fou  CUr^è.  û:  par  fcm  cinprelVcment  à  orner  fur;  l  11  | 
jy  fit  tcl'enicnr  aimer,  qu'à  fa  prière  on  quitta  1  .hkich  i  )iKce  j 
pour  prendre  celui  de  l'on  Ordre,  dont  on  fe  f.rvuic  encore 
''•"•"'^ii  r  '551-    En  1486,  I  trdinand  i  cnvoya  en 

3uahte  de  fou  AmbaHadear  3,rprc5  de  MatJiias  Corvin.  Roi 
e  Honpie,  qui  le  confidéra  bcauconp,  dt  dont  i!  fit  l'Eloge 
funèbre  en  1490.  Etant  de  retour  dan*  fon  Eglife  .il  continua 
de  la  gouverner  avec  beaucoup  dc  fagclfc,  iulqu â  fa  mort, qui 
«riva  cil  xyn.  Kanzani  ]o\v,vh  i  un.-  f.>!ide  piété  une  très 
gramlr  eru  i  Jl  .ivoit n  ...uv^  î'H:noirc  de  tous  lestems, 

R  il  1  avoit  uajtéc  en  fouante  &  ua  ùvra  dont  le 


étoit  U!;e  nifroire  abrépée  dc  Hongrie  ,  qui  a  été  impiitnée 
dans  le  Recueil  des  lliltoricn5  de  ce  Royaume.  Eilc  a  clefjj- 
tc  fur  les  mêmes  Mémoires  que  celle  de  bontini,  &  clic  e:t 
plus  exaéle.  C'ed  le  leul  Li\re  de  ce  er;ind  Recueil  q;ii  aiC 
vu  leJouTt  R  l'on  croit  même  qu'on  n'en  a  un  Manufcnt  en- 
tier qu'A  Paleme.  Ceux  qd  l'ont  vu  aHurcnt  qu  Us  >•  ooc 
trouvé  d'cxcellens  morceaux  de  Géographie ,  R  Lindte  Al- 
bcrii  reconnoU  qu'il  s'en  cil  fervi  inuiilencM^  Ce  tank  * 
pieux  Evéi)uc  avoit  encore  écrit  la  Vie  de  RlOt  ViacCK  Fcf» 
rier.  .Surlut  l'a  fait  imprimer,  mais  interpolée,  R  le  P.  P^ 
pcbrocii  ,1  public  la  véritable;  mais  il  y  manque  une  | 
p.irtic  J.I  (iujCi  11  nie  livre,  <k  tout  le  cinquième,  i  l'e 
du  couiiDencemeiic.  *  Kchard,  &nM.  Or/  irmi. 
RANZAW  OH  RANZOW.  Fkjn  RANTZAW; 

R  A  0« 

RAOLCONOA.  vlHeduRtoumedeGolcondedaMM 
l'refqu'lflede  rJwto .  ei  dc^  du  Ootfe  de  RcMate.  à 
cinq  journées  de  le  viNe  de  Oolcondb  II  7*  om  laémiw 

de  diaman».  *  Davity,  dif/nEi. 
RAON.  Il  y  a  Jeux  lieux  oe  ce  nom  ea  Lort^ne.  Raob 

fkr  FUm  eft  i  la  fource  dc  la  Plaine  ;  R  *  o  n  rtfiapt  eft  â 
l'embouchure  delà  même  rivière  dans  la  Meurte,  envirooA 
douze  lieues  au  diffus  de  Nancy.    *  Maty,  OiH.  G*fr. 

RAOUL  ou  KADULPHE,  fil»  de  ««iw^  ,  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  dAutun,  éc  furnommé  Jiiytui(r,ufurp« 
le  Royaume  de  Fiance  fur  Charles  k  Simpk.  il  avoit  époufè 
Ennt.  fi.le  de  /Joier; ,  tuè  d.snî  \we  bataille  ,  &  fut  appellé 
pour  loutenir  le  parti  i)ui  5\toit  t^u me  contre  le  légitinn  Sou- 
verain. Charles  ic  Smf>ie  ayant  ère  mis  en  prifon,  Raoul  fut 
fané  &  couronné  le  13  Juillet  de  l'an  923,  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Mcdard  de  Solfflou  )  (X  quelque  tcms  après  il  tic  lacrex 
fa  femaie  daas  Rehn* ,  «er  to  mlnitUee  de  i'Atcfaevéfu» 
Seaife.  Rsool  étolt  un  PriaeeoDai^MB.  UeitermloapK^ 
que  tous  le*  Noraksnds  qui  B>é(oieiK  janaa  dam  l'Aquitaine , 
par  lei  faétions  do  Comte  de  VetOHadolt  R  do  Comte  de  Pa> 
ris,  &  régna  jnfqu'en  l'année  936,  qu'il  mourut  fans  enfans  à 
Auxerre  le  rs  do  mois  de  Janvier.  Ce  Princefut  entertédaa* 
rEglife  de  fainte  Colombe  dc  Sesi  .  apcés  UO  régne  de  doute 
ans,  fix  mois  &  trois  ^ours.  •  Iiiurail|BiAflodoaid.  GBlI^ 
l.-iume  de  Nangis,  Rc. 

RAOUL,  RQi4eAoai«iBfiM.  âmsiuc RODOLPHE. fii 

de  Conr.id  IL 

RAOUL.  Comte  de  SoilToni,  fc  flgnala  en  pluGeurs  occa» 
finns  dans  le  voyage  du  Levant.  Outre  qu'il  étoit  vaillantR 
nieux  ,  il  aimoit  beaucoup  les  Sciences,  &  particuliéreraeit 
la  Fo4:fic  :  ce  qui  le  lit  mettre  au  nombre  des  Poètes  FtançoiSt 
avec  Thibaut,  CoaMe  de  Champagne.  Sa  vie  fut  extraordi- 
naireroent  loogae  :  il  vit  quaue  Rots,  Lonb  U  HfoM.  Philip- 
pe Atgi^,  LmA  VUI.  r  falot  Loah.  «Maal  tt  liuwlt  da 
Maître  dHâtel,  daas  le  MUa  qu'on  hil  fit  iLoM^PoK  an 
1227.  SaAi  il  mourut  fort  Igé  le  quatrième  de  Janvier  éê 
Tannée  nstf,  A  fut  enterré  â  Long-Pont ,  oè  l'on  voét  ibs 
tombeau  un  peu  élevé  ,  avec  une  Epitaphe.  Il  avoit  été  iB8k 
I  rié  trois  fois,  &  avoit  eu  pour  troiuéme  femme,  jfJe  otijtr 
\  Jék  deOrand-Pré,  Dame  de  Ham,  <jui  lui  furvécuf.  ♦  Dor-> 
rr.ay.  Hifl.  dtU  ville  de  i'ei^jt.u. 

♦  RAOUL-LE- VERD  ,  premièrement  Chanoine  .  eiifuire 
Prévôt,  puis  Archevêque  de  Reims,  étoit  lié  d'une  amitié 
étroite  avec  S.  Bruno.  Ils  frcnt  vœu  cnlcmhlc  dc  quitter  le» 
vanitcT:  du  (iéclc  pour  fc  fai:'.  IU  .i£ii.  ux,&  Uruno  1  exécuta  le 
premier.  Quelque  temi  apréS'  il  écrivit  ifonaui,  pour  la 
faire  reflbuvenU  de  fon  engagement.  Raoul  fe  fit  alors  Reti- 
eteux  i  S.  Reml  de  Reims  ,  d'oh  U  fut  tiré  pour  toc  élesé 
furie  Siège  Epilbopli. de  ccnaR|fift.  *~  -  -  - 
Ptris  1731Ï. 

RAOUL ,  Patriarche  d'Antlocfae  l'an  1 137 ,  étoit  né  au  1 
teande  Dambrut  au  Mans ,  &  iiit  Archevêque  de  MameOra  «a 
léaUnlftn,  ville  de  Cilicle,  dans  l'A&e  Mineure;  pois  s'étaat 
acquis  l'anitié  du  peuple,  il  fut  fait  Patriarche  d'Antioche. 
OOMre  la  volonté  de  tous  les  Archevêques  &£véquer,&pric 
aulRlût  le  fiulhuat ,  i.T.i  ia  pcrmiUîoo  du  Pape  Innocent  II.  Il 
chalTa  dp  l'Efilile  1  Archidiacre ,  rit  tmprifonner  une  partie  du 
Cler(;é,&  envoya  l'autre  en  exil.  Le  Pape  pour  appaifcr  ce» 
defordrct  ,  envoya  Légat  i  Antiociie  Pierre  Archevêque  de 
Lyon;  mais  ce  dernier  mourut  en  chemiu  ,  ôc  eut  pour  fuc- 
celTcur  Albéric  de  Bclva,  Hvèque  d'Oilie ,  qui  cita  Raoul  dans 
la  Poullle  devant  le  Pape.  Dans  le  tems  qu'il  aJloit  à  Rome , 
il  fut  mis  en  prifon  par  le  Duc  Citillaame,  qui  rxaifoii  d  a- 
volr  été  aaib  que  la  PlîadpBMé  d'Aailoche  était  édwe  à 
Ralmond,  frère  de  Oafltaane,  Duc  da  Oulennet  amis  il  flm 
contraint  p.ir  le  Pape  de  le  délivrer.  Ce  Patriarche  étoit  fort 
haï  de  toute  1  Egiiie  Romaine;  car  il  foutenoit  (fuivant  l'er- 
retrr  des  Grecs  ;  que  l'EglIfc  d'Antioche  étoit  égale  i  celle  da 
Rome.  Mais  il  reconnut  cnlin  fa  faute,  s'humilia  devant  la 
Pape,  et  lui  remit  le péltim».  Alors  un  Cardinal  Diacre  luier» 
donna  un  autre,  avec  des  Lettres  Apolioliques  ;  &  le  I':ipe  le 
mivoya  i  Antioche,  où  Albéric  Légat  ne  laitla  pas  de  le  con- 
damner dan<  une  AITcmbiée  de  tous  les  Archevequc.i  éc  Evê- 
qucs  du  Patriarchat  d'Antioche ,  du  Patn.tichat  de  Jérufaîem, 
&  de  tous  fes  fuffragaDI.  On  y  dcpofa  R.ioul,  on  le  chaOk 
du  .Siège,  éc  on  te  aiit  en  prifon ,  avec  l'Evéque  d'Apaméc.  It 
s'échappe  d«  prUéa .  R  tetoaraa  i  Reme.oii  li  obtint  ce  qu'il 
dcmandnitsmils  en  revenant  il  fkit  empoifonné  1^  quatre  d« 
fon  Pontificat.  Almeric  lui  fucccda  l'an  1143.  *  Etienne  d« 
Lulignan ,  Hii.  GéiM.  R*jmmt  é  Cjprc 
AAOUi.»  êmvmad  t^mààm^  Skmtf^*  était  Aa« 
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gloÎ!  ,  k  Rfligitiix  de  I  Ordre  de  faint  Benoît.  Il  =iinoit  1rs 
Bellei-I.ecucs,  oiitiva  1  f.uJc  de  rKcrituru  .Sainte  ;  étant 
obiigé  do  ^richcr ,  tl  s'icquit  de  l.i  r^pLiiiitton  par  fcs  Sermons. 
Vr.ïi  la  fuite  il  les  ramïlfk  (ou*  en  un  vi'ianie,  qu'il  a  laitTé  i 
la  fii-'ltiritii.  avec  deux  livie»  d  Honr:i<  s ,  &  uo  Traité  du 
Fi-chi-ur.  Il  mourut  i  Wellminller  ,  &.  fut  enteiré  dans  fon 
Couvent  environ  l'an  iiâo.  peodtôt  le  t^lx  de  HtBXi  li. 
*  ficOitu,  Aiite/fr.  Scrwt.  Jatf. 
RAOUL  DE  COLONN£.^a 


hmolaede  Cbama*  a  com- 
fDtt  vert  l^B  ttyo,  un  Ttatté  de  1i  Tnalbtk»  de  l'Empire . 
«dfdR  i  laatbctt  <i«  Caftello ,  FroFefTinir  es  Droit, pour  pçgu- 
wr  fliK  et  font  let  Papei  qui  ont  transféré  l'Empire  des  Orecs 
ma.  Latins..  Cet  Ouvrage  a  été  donné  au  Public  par  Goldalt , 
dau  le  feeond  tome  de  fa  MmrMt.  U  eil  alTez  bien  écrit ,  & 
rempli  do  quantité  de  faits  important  ;  mais  îi  cR  en  faveur  de 
la  Cour  de  Home  plein  de  préjugez ,  qui  lui  font  foutenir  un 
faux  fyltime.  *  M.  Du  Pin,  £Mi»b.  da  jira.  Etekf.  Ju  XI H 
âiitt. 

RAOUr.  ou  R  \nULPHEHYGDEN,HYOEnEV,fu  HI 
Klini;.V, Maine  Btntfdiâin.ûirrriiïrnL'  Ci-/;>irj(j.p.;tt ,  r,ii'il  i'.oh 
dct;hi  iV.T  en  Angleterre,  elt  Auteur  d  un  grand  Ouvrij^i;  liiiiori- 
r{  L]  c ,  1 1" .  ;  u  1  é,  Peijctnmum  itpuii  la  trèéiim  Ai  Monde  juJ^'HuntiSJ. 
Cet  Ouvrage  fait  en  LjKîd  a  été  traduit  un  Aoglois  l'an  1397  , 
Btr  Jean  de  l'ievifei  MoîM  de  CDmouaillc»  dtcoMinBé  en 
Latin  par  Jean  Blalvcnem  Mltvenie.  Moine  de  Whiehcfler, 
qoi  a  auin  compofé  un  Traité  des  Vifions  vert  l'an  1342.  U 
y  a  quantité  de  Mjnuftrili  de  l'Original  du  Ftlytbrmium  dans 
ira  Bibliothèques  d' Angleterre, &  même  dans  la  Rhédigérien- 
ne  ft  BfeUau.   Guillaume  Capton  ou  Ôxton  ,  le  premier  Im- 

Îtriuieur  qui  ait  été  en  Angleterre,  continua  cette  Chroninue 
ufques  en  1460,  la  purgea  de  plufîcurs  cxpreOîons  fuj  inr,' <:$ 
&  l'imprimn  â  I.on  irr3,  :îi  Ww.en  nB2.  Thoma» 0:tli'  t:;i  a  tiru 
ce  qui  reparJo:;  riliLîoijc  d  A::gk'.erre  ,  lîi  l'a  irilVrC  Jjiis  iV» 
Script«rtJ  Util.  S^x.  A-iagi.  Il  ivoit  t-ncore  cûuipofé  dcf  D:1iiK- 
tiotss  l'uf  Ij  'l  ï'itoloKk  ;  le  Miroir  des  Curez;  un  Coiiinicntii- 
re  fur  job  ii.  l'ur  k-  Ciati^^ue  dc&  Caiiuques  ;  &  des  Scriiioas. 
U  cil  mon  l'an  1303,  ayant  64  ans  de  profellion  monatlinue. 
•  M,  Ou  Pin,  Bxhktth.  des  Mi.  EaUf.  tk  Xlt^fiAU.  VoSSxas, 
iki^-         3.  t*     Cn«.  Wharton.  VUt.  .dUiwad 

RAOUL  DE  BEAUVAIS,  ancien  Poire  Fraoçi»!!  vers  l'an 
USO,  compoCa  divers  Ouvrages,  aufC  bien  que  Raoul  de 
Ferriéres  de  Normandie ,  nui  vivoit  en  même  toms  que  lui. 
Raoul  de  Gnîlîn  ,  Otntil'ujti^iuc  Provençal,  &  Poète,  flo- 
rilToi;  cri  123?. 

RAOUi.  ou  RADiri  PHE  Ot.ABER.  fojtz  Ot.ABER. 
•  RAOl  X  iJljiii  Pi  intre  célèbre,  natif  de  Montpellier, 
éioit  liléve  de  Al.  ce  Boutogrie  fntné,&  il  fe  ditlingua  de  bon- 
ne heure  dans  fon  An.  Il  -il-i  en  Italie  pour  s'y  perfusion- 
ner,  &  il  y  pallii  piufiturs  jura-t-t,  fur-tout  i  Vcnifr  où  fe<i 
tableaux  qu'il  y  -i  faits  font  fer",  ui'iimfz.  Il  n.i,Li  m  .  Ai:a 
tléinie  Royale  de  Ptiiiturc  Je  jti  d  Aoùî  jjs?  ,  <5t  U  ci  :nu;t 
le  dixième  Février  1734,  Igé  d'environ  $7  ans.  On  voit  dans 
les  meilleurs  Cabinets  de  Paris  quantité  de  fet  tableaux .  que 
l'on  cfiîmc  beaucoup.   *  ftac  k  StptUmut  A  toi*  I73d> 

RAOUX  (N.)  Opérateur  de  CanvIlRm.'groabooTg  dau  le 
Ba»-Laiupiedoc,  s'acquit  quelque  réputation  vers  te  mllUudu 
XVII  decte,  par  fa  nouvelle  méthode  de  tailler  de  la  pierre  , 
tomt  porté  plus  loin  que  ceux  qui  l'avoient  précédé  l'ufage 
du  petit  appareil ,  qu'il  pratiouoit  fur  les  perfonnes  Igées ,  de 
même  que  fur  les  cnfans.    voici  comment  il  s'y  prcnoit.  il 
faifolt  muer  le  malade  comme  on  fait  pour  le  prtit  appareil , 
fur  les  genoux  d'm  vnirt  fort  A  vigoiniiix  :  puis  il  introdul' 
foit  le  doigt  indice  avec  celui       milieu  d.:tH  le  fondement  , 
&  pouiran!  le  cuii  Je  la  vtlise  ivrc  '<  p. .mec  vers  iacuiiTv gau- 
che',  il  l'iLi'oit  'le  '1  uuiil  droite  fo;i  irieiilein  avec  fon  bidouri 
au  pennée,  d,i-.s  lendroit  ordinaire,  un  peu  i  ganche,  èt  ou- 
vioit  le  c'iu       tes téBineaa  qui  fetrouvoient  alors  derTus 
&  en  même  tciii»  pottiuuit  la  pietrc  avec  fc«  doit»  qui  étoient 
dana  le  iai)deBcm«  ft  la  dëètgcant  avec  llndice  de  la  nain 
droite .  il  la  AKblt  fbrtîr  dehori.  EnAihe  eelBnt  de  tetilr  |« 
cou  de  la  vcilîe  en  fujeition  du  ofité  gauche ,  ce  cou  reprenait 
de  lui-mâme  fa  place  naturelle  ;  &  il  fc  trouvoit  que  la  playe  ' 
de  la  vïflie  ne  répondoit  plus  â  la  playo  des  tégumcns  ,  mais 
en  étolt  couverte;  Si  le  malade  ne  rendoit  plus  fon  urine  par 
la  playe,  qui  fe  refcrmoit  très  facilein?nt.    il  fc  rt  iidlt  à  Bour-  I 
deaux  en  i<5i53,  &  y  tailla  quatre-vinc-ieux  perfonnes  ,  de  cous  ' 
SgL'S  &  des  deux  fexes.    Mais  ejjtre  ce-  perfannes  y  co.tyant 
qûelquei-unes  qu  il  n'avoir  tau  i;ue  l"eni'jliLr;t  de  taiîli  r,  e\  i]u| 
continuoient  de  fentir  ifcs  douleurs  &  de  ("e  p'ain  ire  comme 
auparavant  ;      Kaoux  s  apporccvqn-  r,ai-  îoi;t  le  ii:onJe  com-  | 
mcnçoit  a  en  liiuiliiuicr.  u  ptà  le  parti  de  quitter  Bourdcaux,  1 
ce  qu'il  exécuta  le  12  du  mois  de  Novembre,  après  y  avoir  • 
e.igné  plus  de  douze  mille  livres.    L'année  fuivanie  il  alla  i  1 
Paris.   It  y  lit  plufieurs  cures  ;  Mai»  m  GhtaonicB noniwi^-  f 
rime  Ctllat  vit  que  Raoux,  qui  talllolt  BD  vkulard,  fuppoibit 
ane  pierre  en  la  place  de  celle  do  patient ,  quHI  h'avoit  point 
tirée ,  le  dédara  fur  le  champ ,  ft  foudnt  que  le  iMiaife  Dwott 
f  niit  été  tiilli^.   Les  douleurs  le nmircht  cn  eÉetf  CttUm  le 
(.ni!a,  &  lui  tirir  pUiDeurs  pierrei.  RamiK Men  confellM ^en- 
fuit  ;  &  le  14  d'AoiJt  1664,1!  remonta  par  ean  i  Auxerrcpour 
fe  rendre,  difoit  il,  i  Nimes,  où  il  «voit  fa  famille.   On  lui  ! 
rend  ce  téniot,i;»5age  ,  qu'il  étoit  très  bon  irrifîe  QîirinE  il  îi 
iii.ii-i:  iri  .i'  i>ii  prétend  qu'il  étoit  Ignorant  ilsm  1  Anatoir.'e  , 
&  dans  toutes  les  autres  partie*  de  la  Chirurgie.   S'il  y  a  quel-  ^ 
que  envie  mêlée  dans  ce  jugement ,  ou  s'il  elt  tout  i  f.iit  (incé- 
re  ,ce  n'eft  pas  i  nous  i  eo  décider.  *  Jean  Mity  ,0^av*iinu 
Jb*  À  ■Mdwdi  Mittr  dav  kt  imjmtt  ftc. 
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RAPALI,  o  ,  pctirc  viiie  .-:vec  bon  port.    Elle  eR  dan» 
1  fctat  de  UOnes.  fur  le  Goife  de  Rapallo.  i  dnq  ou  fu 
lieues  de  ta  ville  de  Qtun,  vera  le  IcViU.  lUbKFt  Air. 

RAPALLO  m  RAPBLLO»  ville  du  Rovannc  d«  Itofeib 
l'tjK,  RAPOLLA. 

•  RAPARD  (Françoit)  de  Bnues,  Dofteur  «n  Médecine , 
a  publié  un  Ouvrage  (jui  a  poOl  dtre»  Uifmm  tf  ftrpamtm 


AliKéiucb  a  caitfuaù  mgit  /ifcrm,  eiMt  «m  iUéttmt  dt  ttUit' 
umia.  it  BoIku.  Je  l'irg^àmàn ,  fft.  *  VtlétvAaM,  Bi' 

Umt.  Btl£iu,  p.  338. 

RAPARlUS  (Ange)  natif  Je  Créi:ionc  dans  te  Millnez, 
compof»  dan«  le  XVil  (tècle  queloues  Ouvrages  en  profe  &  eti 
vers  Latins,  qu  il  i,;;!!'!  au  Pére  François  de  Néri.  (.'apucin  , 
f.inuLix  PreJie  itcLir  i  R.jiiie.  Il  étoit  favani  i?c  pieux,  in.ii!  il 
;c  LiKf,  sltcr  rcfprj;  par  les  fcrupu!es.  Daii!.  un  Livre  ija'il  a 
UU  di.  jM/a  taisUcMta,  il  icmble  vouloir  prouver  {{uc  l'on  ne 
fait  prefque  jamais  une  bonne  pénitence.  D'ailleurs  il  ; 
fcIToit  avec  douleur ,  de  n'avoir  pas  cooftammcnt  fatiitiu 
commandement  de  l'Btfife,  d'enteadre  la  Maflè  ,  parte  qu'd 
doutoit  de  l'Intemfon  ft  dai  dUpoOdom  dn  Prêtre ,  qui  n'étmt 
peut-être  pas  en  état  de  pouvoir  célébrer  valideaicnt.  (^ÂM 
devant  U  boutique  de  quelque  Banquier,  il  s'imaginolè  avoir 
dérobé  de  l'argent,  A  foutenoit  que  cela  étoit  vrai ,  lorfqii'od 
vouloit  le  defabufer;  mats  fi  on  lui  demandoit  la  reltiiutinn ,  il 
rcvcnoit  aulfi-tât  en  ion  ban  fens  ,  âc  proteOoit  qu'il  étOit  in- 
.':  jcent.  On  a  vu  dans  ù  cund.::ce  de  femblables  ^aremcaft 
d't-^uit.    *  janus  N'ctus  Ivrvthr.tfus ,  ysrui.  .i/.vrj, 

RAPKRSWKIL,  .  u  RAPLR.,CmVYl.  ,  en  Latin  JUfxrli 
«ri/il,  petitt  \  i.lr  de  la  Suilfe,  ilEl'c  fur  un  cOreau  &  fur  le  rl- 
vi>;e  or:;ii  i'.  li  p;n::e  or;enla.'<'  du  Lac  de  Zurich.  Elle  eft 
un  peu  lortiuec  û.  pourvi.e  4  unehïtwu  aOcz  fait.  Elle  a  fon 
nom  de  Ruperl.  Général  de  Louis  ,  Roi  des  Germains ,  qui 
doit  avoir  tait  Mtir  dans  cet  endroit  un  cbiteau  i  caufc  de  la 
iMlie  fituatioB.  CMte  viU«  a  en  aocrcfoia  fes  Comtes ,  qui 
étoient  en  même  tenu  Seineun  de  Wandelbourg.  Ces  Comt* 
tes  étoient  Ptoteâeurs  du  Monaftére  d'P.infiedlen.  Cettelbt' 
fon  s  .tei(init  vers  le  commencement  duXIVnècle  parlanieit 
du  Comte  Rodolphe,  &  tous  fes  biens  palTérent  prefque  entre 
les  in^ins  dt  ft  liHe  Elifabcth,  mariée  i  Werner  l'alné  ,  Com- 
te de  Hoii!»»o(irj»  prés  Ju  H.iucnOefn.  De  ce  mariage  forttt 
Wciner  le  Jeune,  leq-^el  ér,.nr  moi;  en  1319,  fans  héritiert 
miles,  tout  le  Comte  parvint  à  fon  COurir!-çerm?rn  Tt.i.ri  irt 
Habsbourg  de  Lauffcnbourg.  Les  Archiducs  <i  Autriche  Al- 
brecht  &  Othon  lui  pcrr«adérent  de  leur  céder  toutes  l'es  Te:- 
ns  ,  (S.  de-  le-;  rceevoir  d'eux  comme  un  riet'.  Je  in  de  Habî- 
bi.>u;g,  .ij-ar;c  eu  part  aux  troubles  &  aux  meuttres  commis  i 
Zurich  en  1350,  fut  fait  prifonnier  dans  la  ville,  &  ceux  de 
Zurich ,  accompacnez  de  ceux  de  Scbafhoufc  &  de  S.  Oail , 
marchèrent  vers  Raperrvrell',  pritenc  Ja  vUJ»  ft  la  deui  cbl- 
teaux,  les  pilléreot  ft  les  rédnilrent  en  dnidrei.  Il  y  a  Mut 
pont  de  1900  pas  de  longueur  qui  va  depuis  Raperfweii  jnlbaea 
au  village  de  Hurden  ,  &  qui  doit  avoir  été  biii  environ  i"an 
13ÛÎ ,  tn  faveur  des  Pèlerins  qui  vont  àEInCedlcn.  L'Auteur 
de  Vt$at  &  des  D^litttJc  la  Svjfe  dit  que  ce  pont  fut  commencé 
c  1^58,  p.ar  Albert  U,  Arehî^'tic  d'Autriche,  furnommé  Jlt 
Sift ,  e*C  que  quelques  années  e;)rès  .  Ils  Rodolphe  IV 
<«  i.èopold  111 ,  l'acficvcrent.  L'Archiduc  Frédéric  ayant  été 
mis  au  lian  en  1415,  par  le  Concile  &  par  l'Empereur  S!gis- 
mond  ,  le«  Siiines  ayant  exécuté  ce  qui  les  rt-fisrdoit  &  l'aiiî 
la  vilie  de  Bade  ,  h  vilic  de  Raperl'wei;  !ir  un  'I  inité  de  neU. 
traîné  avec  le  Caulori  de  Schwii^.ii.  fc  mit  aiiiii  liors  du  dan- 
ger d'être  attaquée.  Mais  en  1443,  elle  entra  dans  l'Alliance 
de  Zurich  avec  l'Autriche  conut-  cewi  de  Schwitz,&  reçut  gar» 
nifoB  Autrichienne.  Ce  procédé  lit  qu'en  1443  ,  Ici  AlBci 
aaiflin  I afliégérent ,  mai* en  vaiK  Bn  1458,  ilyeutdëadi- 


na  dans  Ta  ville,  une  partie  des  boargéola l'étant déchudd 
pour  la  Maiibn  d'Autridte  ft  l'autre  pour  lea  SttHTes:  de  forte 

3u'i  cette  oceaffon  la  ville  de  Ranerfureil  tomba  entre  les  roaina 
e<  alliez  d'Urf,  de  Schwitz , d'i/nderirald  &  de  Gfaris  ,lqul 
elle  prêta  hommat^f?,  en  ft  rèfcrvant  pourtant  fes  privilèges. 
En  i$3i,  '  V  eu:  dti  trnuN'ai  l'occafion  delà  Religion,»  i 
la  lin  la  Réfoririatton  y  fut  introduite.  Mais  après  la  bataille 
de  Cippct ,  les  Catholiques  y  reprirent  le  driTus  &  en  chaiTé- 
rent  Us  Minillres  Réformf^.  Plulleurs  Bourgeois  de  Rapers- 
wcil  fe  retirèrent  il  irs  a  Zurich.  Une  guerre  de  Religion 
s'étant  allumée  en  1656,  eutre  les  Cantons  de  Zurich  & 
Berne,  &  les  cinq  anciens  Cantons  C.itholiqucs,  (-.-u^  e' 
rich  afTiégérent  ilaperfircil  fous  le  Générai  Wcrdtmu'Ier,  la 
canonnérent  &  la  bombardèrent  terriblement  ;  mais  cependanc 
ils  ne  purent  pas  s'en  rendre  les  «iltrea.  En  1712.  une  noa- 
velle  guerre  s'étant  allumée  i  l'occafion  du  ToggcnhnLn^,  Te< 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  furent  plus  heureux  .  pijii'i|u'a> 
près  la  bataille  de  Villmcrgen,la  ville  de  Raperfweil  l'erendiC 
par  accord,  en  fc  rt'fervar.t  tous  fes  privilèges  temporels  ft 
ipiritUL'Iç.  Ces  articles  furent  même  ratitiez  par  le  troilîéme 
article  du  Traité  d'Arau.  II  y  a  dans  Raperfweil  deux  Con- 
feiN.  î.e  petit  eff  coîîipofé  de  15  perfonnes  en  y  compfcn.-nt 
le  .Scheltlu-'s  ou  Avojer.lc  Sécrctaire  de  la  ViLe  eV  l'Adininsf- 
tiiitcur  lit  i  l  Cïiur.  Le  grand  Confeil  ell  composé  de  27  pcr- 
forineu.  En  1646,  les  Joruitcs  demandèrent  la  permifHon  de 
s'établir  daiii  cette  ville,  mais  elle  leur  fut  refufèe.  En  lÔÎÇi 
en  crcunint  dan<  un  champ  prés  de  la  vlll^,  on  trouva  un  ton- 
nelet rempli  de  pli!ccs  de  mo.iaoye  liamiioc.  Il  y  en  xvoit 
dtVaMiiaB,  dcCItiMteU,  d'Aorélienj  ftc  L'amiée  li)ivdM> 
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te  on  troov»  encore  1700  pièces  de  cette  vieille  raonnoye. 
Àmyekdtm  le  «crritoirc  (k  o  ;rr  •.  iUc  Jcs  fcorpi    ^  Vmc 

cottlem tmgeH"-' '  i"^'"  l"'  *•'''''''• 

/rilnf  p.  M4-  Sfump.  i.  6.  p.  139.  Bullii)i;i.T  .  Cmm.  Mi- 
nlir.  l.  4-  f '■  ^3-  9'  Gillis  TfihuJy .  Mmufir. 
fjrtù  I.  *'  «-  '.'îl^-  ^  S'-  VV'aldkirch,  fàftit  4.  p. 

1153.  tf  Ï57  r  .       ^T-  Hth.  Di».  AtknMi  lie  BSle 

Mtat  Ef  Dékm  ét  U  iu:jje  ,  t«»ite  î.  f.  52.  Êf  Jîuv.  i Jit.  J'Ann 
flcrdam  i-J* 

RAPIIA,  crûs  fameux  dini  l'Ecriture ,  pour  «voir  eu  pour 
Clsqntre  Oéant  ihuie  gnoden  pfodtjjieBfe.  Le  ptcmicr  !.'np 

Çdloit  JifiMatk  ou  ^^^mM,  ft  fut  tué  par  Abirçaî  tiU  de 
'Âvi^-  fccond  &p6  ou  5ini{n,rut  tué  par  Sil>l>ecal  ou  Sa- 
bïefaai  de  Hur<;»hl.  Le  troincmc  G«i\mb,  ou  fulon  la  Vcrnon 
de  Genève,  le  frcre  ét  Cthnih;  nui?  peut-être  f  a-t-il  eu  deux 
perfonnes  de  ce  nom,  celui  t^tc  David  (ua,  &  celui-ci,  qui 
fut  lui  ;vir  n'Ii  ;ri:.-i  llls  Jf  ':ih^rc  Ori';>J!rti,Ht-(h1'*hi"TnitiMlnn>i 
l.-i  bataillf  r|ui  iV  donn:i  t::  Cr.-.'-i.  \.c  l'-ii  itru-  nu  ii  l'It  ^>.15  iRim- 
mt  dans  1  toiture:  il  i-it  icu-cuicnt  du  lui,  ({u'il  avr>it.  lix 
doit5  en  chaque  main  &  fix  orteils  en  chaque  piè.  Il  lut  lui 
m  h  bjtaillc  oui  i>  donr>:i  en  0:»rh,  ("e  fsn  lonathin  lils  de 
Si;iMil-.j,  ticfc  ce  Djvi.I,  (j;;;  li  lun,  •  Il  .sV.^i.r;  ou  II  Hm, 
fb.  21.  V.  21.  Ctu  arriva  i  un  du  Monde  igçjj,  avanc  J. 
ton.  SioMU .  liiHitmain  M  k  BiNfc 

JLeinot  de  Rapbt  pouttok  aaffl  fit  piendre  |iout  un  mm  »• 
pellatif .  4c  figmâer  Gémt.  FcK-Scn  «uflt  que  les  Gèans  de  la 
nce  d'Enacb,  qui  étocent  autrefois  dans  la  PaleUinc ,  ne  font 
nommez  Replvims,  qu'a  caufe  de  leur  taille  gigjntcfque,  &  de 
Is  (îgnittcation  générique  du  mot  Rtphn. 

H  A  P  il  A ,  c'eft  atuli  le  nom  d'un  cinquième  tiU  «te 
MM ,  l'un  des  doue  Patriarcbea.  *  1  Obraur^.  ou  PjraN^  tb. 
!■  V.  2. 

RAPHA,  H  y  en  a  un  de  ce  nom  fils  de  h:nh,,  \  ptiit  !ils 
de  A/i>t/j,  de  la  mê»t«  Tribu  df  Bf»ji!»ii!ii.  •  I  Ci  i  uiT  ii  ou  l'a- 
TeltP-  ch.  8.  V.  37. 

R  A  f  H  A  K  1.  ou  Hrpimei,  iils  de  Sftnthj*  ,  de  la  Tribu  de 
Lr.  ; .  >v  I  M  de»  Portiers  du  Tem^c  de  Jénifalen.  *  J  Ctr»- 
»<?.  ou  toTiiho.  tb.  i6.  V.  7. 

R  A  P  H  A  &L,  finnlfie  en  Hebfeu  Acnu^  <lt  nit%.  C  cft  le 
soin  que  l'Ecriture  donne  1  cet  Archange,  qui  fut  envoyé  du 
CM  pour  la  conduite  du  tils  de  Tubie,  au  voyr.igc  qu'il  fie, 
par  le  commandement  de  Ton  pérc.  Apté«  avoir  conclu  le 
imriace  du  jeune  Tobie,  &  avoir  redonné  la  vue  i  fon  pére, 
il  déciata  qu'il  étols  TAngede  Dieu,  &  l'un  des  feptqui  ètolenc 
toujo!ir«  pièfeii»  devant  le  Seigneur,  &  dil'panjt  ,  cotnine  il 
el^  .  irpii  iJient  rapporté  *u  Ltvreie  Ttfnt. 

RAI'flAEL,  Rabbin  de  Nurfie,  lil*  de  C-t^nri,  aécritun 
Liv  re  de  Spiritualité, divifé  en  trois  partie»;  la  première, Tur 
Il  l-ùiHitiiitnt  de  la  l.f>i;  la  fïconijp,  des  Oeuvres  de  mifèri- 
tonlc;  1.1  [roiJi'j iiiL- ,  dt^  t)rj:'.''-t'5  l Il'uv  rcs.  Cet  Ouvmhc  ,1  tic 
iujjirimè  *  Veniic  en  157 
hin.  M.  DoPiD,  ifi/.  éi  ' 
iriit. 

ftAPH&BL  (J..0  Pnwwtri.  SdiginKda  l'Qrdra  de 
lUflt  Dominique,  vivolt  dau*  le  XV  fiMe.  Il  dtt  de  lutine» 
mequ  il  fut  employé  plufleurs  années  par  René,  EeldeSict 
Je,  qui  mourut  en  1480  .  ft  qu'il  eut  le  bonheur  enfuiie  de 
'plaire  Â  Louïi  Xll,  qui  ne  commeni;a  i  régner  qu'en  1498- 
C'eli  i  ce  Monarque  qu'il  dédia  U  de  Afoi/rijuctir  S<mt  /fal- 
zii  (EIzéar)  Je  S*l>m,  qu'il  avoit  coinpofuc  1  b  prière  de 
Pierre  de  Sabran,  Seigneur  de  Baudigner.  il  y  a  un  excm- 
pliiire  de  cette  Vie  qui  cft  très  exaâe,  dans  la  iiibUoihéque 
du  Koi  France ,  Fosy  trowrc  tout  ce  qii'OD  vient  dédi- 
re de  R,iph;iël. 

RAPil  AI  L  d'AREZZO,  iroli  l'i  J'unPaîfan,  .qui  lui 
faifult  ^.t:ci.i  des  oyes.  Il  fe  déroba  de  fan  péte  &  «  en  alla 
i  Rome,  oii  il  fc  l;uilj  aller  au  mouvement  du  génie  extraor- 
dinaire qu'il  avoit  pour  la  Peinture:  de  s'étant  mis  fous  la  dif- 
cipline  de  Frédéric Zucétc ,  l'i  linc  fameux  où  il  n>.  fut  qu'un 
■  an,  il  y  l>t  un  fi  merveilleux  piugj«;s.  qu'il  étoit  preique  ègal 
é  fon  Maître.  Il  a  fuit  pluiieurs  beilea  chofea  dana  le  Vatican, 
i  ikintc  Nbric  Majeure,  &  en  d'autres  lleui  de  Home.  l(fio& 
bCMt  &  bien  fait ,  &  l'on  dit  qu'étant  devenu  amoureux  d'une 
jeune  lîlle  ,  U  pjliiua  fut  li  violente. qu'il  en  mourut.  Il  avoit 
un  c.imarade  numiué  Parii,  qui  l'aiJoit  Jiiu  Wi  Ouvrage?.  • 
De  Piles,  ^liregi  it  la  Vxedei  l'eiiurei. 

R  APH  A  Kl.  d'URBIN,  donc  le  tiivn  propre  ttoit  S.^  N'. 
ZlO,  naquit  i  Uibin  le  jour  du  VendrtJi  1,11m  .  .r.  i.s;,.  Sun 
pcrc  étoit  un  Peintre  fr>ft  mAI-ncre,  &  ion  iktitc  iut  i'icrre 
P^iu,;iii.  C  iiiin  t  il  .y.u.i  l'ciiuit  excellent,  il  connut  que  la 
peticùioi)  Ce  ta  i'cuiiuie  a  ttou  pai  bornée  A  la  capacité  du 
Pèrugin  ;  &  pour  cherchtr  ailleurs  les  moyens  de  s'avaiK;  r ,  il 
alla  i  Sienne ,  où  le  Pintutrichio  fun  ami  le  mena  pour  taire 
leacartoii;  des  tAbleaoz d« la BlIdiolUquc  Apelneenavoit- 
II  fait  quelquet-uns.  quc  fur  le  bruit  de*  Ouvrages  que  Léo- 
nard de  Vinci  &  .Mlehet  Ange  faifoicnc  à  Florence,  il  s'y  trans- 
porta pour  en  profiter.  Des  qu'il  eut  confidéré  la  maniércde 
CCS  deux  grands  hommes,  il  prit  la  térointion  de  changer  cel- 
le qu'il  avoit  coniraftée  diea  Ton  Matae,  &  retourna  âi'é- 
roufc  ,  oii  il  ?rr>uva  beaucoup  d'occailons  d'exercer  fon  piit- 
cc.-tu.  1.  l  Jj.  |1i|  i  .  uii  confervcc  de»  Ouvrages  de  Léonard 
Vinci,  lui  lit  ùire  une  féconde  fois  le  voyage  êc  Florence; 
rr.  li*  apreii  y  avoir  travaillé  quelque  tems  i  fortitk-r  1.1  iii.inié- 
,c  ,  Il  alla  â  Rome.  06  Uramimte  fc.n  pircit .  f^tii  -voie  jirL-;)a. 
sAt'crpettduPapc  fur  le  mérite  de  R.ij.h  .cl  .  lu,  pn,cur,i  luu- 

''■"•^    "'i*'^'^  .T'""  '■''f';  a"  V.Ui^..;».  Raphaël 

commeuçajMr  le  ublcm  qu  on  appelle  l  /V.ofc  puii 

P^'^",'*  iir5C"S  '^^i:,^'S»<;'cmcnt,  &  les  autres  qui  font 
daaa  ta  cbambie  de  la  Sipwure.  U%  falns  qu'U  yfdttoat 


«artolocci  ,  BikhUbéqtit  Ra^ 


Incrovables-  nulTi  rr  furcni  il:,  pas  infruftpeux;  car  la  répma» 

tion  de  CC'.  oiivi,i(;vi  pnr;c  le  num  Je  H.ipImS!  partout  !e inon- 
de. Ji  Irrua  U  ij'..lii:i:i  llu  de  :bn  K^ùr  lur  1rs  llatucs  A.  .'lirlcS 
bas-relii-'fs  sn[n;kie!  ,  tju  il  dellina  lo;: j'.ti  iiis  r,vfc  uni.'  txriéme 
,nppliL.ui(i:i ,  (!>.  1:  iijii;nlt  i  cette  dilicuTcirc  unu  qi.m.v m  de  ma- 
nière que  la  vue  .iv  la  Chapelle  de  Wielie!  Ange  lui  Hiiiiiia  tout 

d'un  coup.  Ce  fut  ittaraaniefon  ami  qui  ly  tit  entrer,  coïKre 
la  défeiifc  généiaie  que  lui  en  avoit  faite  Michel  Ange,  lors, 
qu'il  hii  en  confia  ta  clef.  Oetre  les  peine*  que  RaphaH  fe 
donnoit  en  irav.iillant  d'aprii  les  fculptures,  il  entretenaltdea 
gens  qui  lui  deUinoieot  dana  l'Italie  ft  dan^  h  Grèce  toot  ce 
qu  ils  pouvoient  découvrir  de*  ouvrages  antiques ,  dootdpt»' 
htoit  félon  roccafion.  On  remarque  qu'il  n'a  lallTé  que  peu 
ou  point  du  tout  d'ouvrages  imparfaits,  &  qu'il finiiToit extrê- 
mement Tti  tableaux ,  quoique  très  prcmpîemcnt.  Il  fedon» 
noit  tous  les  foins  poflib.'cs  pour  les  rOiiuiri.  dan  s  un  état  qu'il 
n'eut  rien  ii  fe  repioclicr;  &  c'eft  pou.-  ceip.  qu'un  voit  de  lui 
un  crayon  de  petites  parties,  comme  din  iii.iir.s , des  [ve7.,  jci 
morceaux  de  draperies,  qu'il  dcflînoit  tr'ds  ou  quarr  fois  pour 
un  même  fujet ,  afin  de  prendre  ce  lui  en  fcmblcroit  de 
meilleur.  Quoiqu'il  ait  été  fort  laborieux,  on  voit  fort  peu 
de  tableaux  faili  de  là  preipre  main,  il  s  occupoit  ptus  ordi- 
natremenc  1  deSner ,  pour  ne  point  laiiTer  inutile  le  grand 
MBbre  d'Elèves  qui  on:  eiécnté  fes  delTeia*  en  pluneurs  ea* 
droits ,  principalement  dans  les  toges  ft  dana  te*  appjrtemeaa 
du  Vatican,  dans  rt^gllfe  de  Notre  Dsme  de  la  Pain,  &  dant 
le  Palais  Chigi .  k  la  rèrcrve  de  la  Calafée,  ft  d'un  l'eut  angle 
oii  font  les  trois  Décfles ,  qu'il  a  peints  lui-même.  Son  tem- 
pérament doux  le  fit  aimer  de  tout  le  monde,  dt  principale- 
ment des  Papes  de  fon  tems.  Le  Cardinal  de  fainte  Bibiane 
lui  oiFfit  fa  nièce  en  mariage ,  &  Kaphacl  s'étoit  engage  de  i'e- 
poufcr;  mais  dans  l'attente  du  chapeau  de  Cardinai  qur  Léon 
X  lui  avoit  fait  elpi-'n  i  ,  u  ilill  e'roir  toujours  l'exécution  de  l'a 
parole.  La  pafljon  qu  li  avoit  pour  les  fem(n<*«  le  '^t  pi:Mr  1 
Ikur  dû  fon  ige;  clir  un  jour  qu'il  s'y  iuni  <  xcc.'ifveinent 
abandonné  ,  il  Ce  trouva  furpris  d'une  (iévte  ardente,  l^ci 
Médecins ,  aufquel*  il  avoit  celé  la  caufis  de  fon  mal ,  l'ayant 
traité  comme  d'une  pleurélle,  aAevdKKdréteiodre  les  rellea 
de  chaleur  qui  étoient  dana  an  COfpldâtépnféi.  Sanoftaiw 
riva  le  nlaie  jour  qne  fa  railBincea  le  Vendredi  ftint  de  l'Ut» 
née  is9o,en  le  37  de  foa  Ige.  LeGaidfaatlicalie  hilliitcene 
Epitaplie,  qu'on  Ut  daei  l'IîgUfe  de  la  Jloieade»  ««  M  bt 
terré  : 

Otjktjt  1*4^'  H*u^fwjj|ft»t«eb|t 


fuivauie  pov  h 


Muret  ft  nuiîî  ri'.piîaphe 
de  cet  excellent  l'eiijtre: 


Su  mu»  NMmtm  manm  tjl  mîlale ,  Hiécfi 
m       metu  tjje  imitaia  1 


Jiirarir,  Aii^lfat?  .^WbiNiaéK  mir, 

SmttÊMU:  bàm'.  ifààlaittr^  tmfiA 
Aiawa  Ht éilis  fàé tpin  fiât  âdJenMmmt 

JV'om  iiiM  £f  diMé(««^as^ia«aMn»<ailuri 

£1  pTtl}m-t  vucm  tvmmit  !pf*  pfUtS. 

Ses  Difcipit's  furciii  Jules  Romain,  JeaD-Françob  Petsni  .  fur- 
nommé  i/ /'i.':i<rf ,  Pclle^^rin  de  MoJéne  ,  Pétrin  dcl  Vague, 
Polydore  de  Carava,-;c,  ^^a!hurin  llirthélemy  da  Bagni  Ca- 
va::ij,  J  imuthee  d,.  Utlmio  ,  Vi:u er.t  da  .San  Gemini.inu  .  Jean 
d  Udiise,  6l  aune»,  yuelques  tii.iianàs  iott  hubilea  oîit  aullî 
été  fes  Oifciples,  &  l'ont  aidé  dans  l'exécution  de  fes  grands 
ouvrages;  comme  ikroard  van  Orlay,  de  Bruxelles  i  Michel 
CoxU.  de  Malinca,  autre*,  qui.  étant  retouniei  es  leur* 
pais ,  eurent  foin  de  l'esécutim  de  fe*  delfelni  de  apilbrieB. 
Outre  fe*  Elèves ,  il  y  avoit  une  grande  quant  lté  de  jeunes  Eaa> 
dien*  ft  d'Amateurs,  qui  ftéquentolent  famaifon,  &quil*a^ 
compagnoient  fouvent  é  la  promenade.  Mlchei-Ange  l'ayant 
un  jour  rct>contré  ,  accompagné  de  cette  forte,  lui  dit  enpaf- 
fant,  qu'f/  mtrcbmt  fmvt  cmmt  FrA-il.  Et  ins,  !ul  répondit 
RaphaCl  .  voui  nuribt^:  Kni  Irjt  mmw  /c  kiurrtjti.  il  y  cm  tou- 
jc)-.;r«  beaucoup  de  jaloulie  entre  ec5  deux  grandi  PeuUies, 
coi  iuie  il  arrive  d'ordinaire  entre  les  perfonnc*  de  la  même 
inoitiîion,  lorfque  leurs  fcmuucîis  ne  font  point  régleK  par 
la  modellie.  •  Vafari,  WjWrt  ■  -  '  1  .f.  Feiîbien  ,  ^«re- 
i;ciu  yiir  Iti  l'ia  Sfjkr  Ut  Ouvrapi  tics  tautru  ,  i-  Âniret. 
2.  -p.  391.  èdic.  de  Trévoux  1715. 

i<.APUÀELVOLAT£aRAN.gue  quc1que<-nns  nom- 
ment M  A  rimt*  4ni  «ft  (te  hMD  de  nmiUe,  alafi  oommé, 
parce  qu  il  étoh  dto  Volterre,  ville  de  ToTcane,  compofj  de* 
Commeataireit  qnll  appelle  tiUims  on  de  vilit,  parce  qu  il  tes 
compob  dana  la  ville  de  Rome ,  CMunt,  ^lù  tu  arix  rm/ripri. 
Cet  Ouvrage  ,  qu'il  dédia  au  Pape  Jules  II,  contient  XXXVIK 
livres,  &  ell  divifé  en  trois  parties.  La  prémiéie  comprend 
la  Géographie  indenne  ;  la  icconde  parle  de»  Hommes  lllu- 
llres,  &  cti  I  f  iiiiee  /iT:ibiitr,Ki.^i^;  &  la  troifiéiue  ell  de  Phi- 
J<ilrif:iL',  iiu  de>  l'rineipet  de»  Atts.  Il  compol'a  tjuc]qtj*>  au- 
ti(^  buviagc-.-; .  <?c  inauruc  le  13  j.invier  nii,  igé  de  a-i., 
uiue  mois  &  huit  jours,  à  Volterre.  Il  fut  enterré  dans  l'K- 
glife  de  faint  Lin,  oil  OP  voit  iiw  EpiUpkc^  *  FUttlJove,  «a 
£/b£.  t'.  118.  „ 

RAPIIAfN.  l^nftEPHAlN. 

RAI'liANS,  vilte  de  Médit,  ferJeafroutiéteadehnar. 
thic.  *  riinei  Saudnnd. 


R  A  P. 

KAPBANE'B  on  RAPHANE',  Jt^lmcf,  TlHe*  h 

OatKryrie,  daiu  le  Pattiwcfait  d'Antiocbe,  niln<«  prefinue- 

mcot,  &  qui  ^(oic  Ej-iifcopjlc.  *  ikudrMd.  De  Cumanviltc, 
l'ihti  Gttpr.  9f(. 

ftAPU£I>  bour|  de  la  Gtéce,  fur  U  cdte  orientale  itc  la 
Uvadiet  ftfiVlllM  IklKS  Je  U  ville  d'Alhéncs.  Il  a  un  pectc 
poit,  appellé  ancicnoeincnc  r<in.rauii  Fttm,   *  Mity,  Ditf. 

RAPHELENGILTS  (i^rantoij)  ProfefTeur  de  la  Langue 
Ilél>rul<]iic  dant  l'UnivcrGlé  de  Ley>!(.- ,  ctuic  de  l^noy  près 
lie  l.ille  ,  fil  il  naquît  !f  57  Ftvrier  de  l'jn  1519.  It  rtuJia  i 
(_;.iiul ,  i  ■''•>  igt'  pir  f.)  mcrc,  (]ui  cto.t  kl.h  vi.ai-  ,  (11- 
11-  I  iifc-  Maicti4iiJ.  Uii  1  iîivoyaii.uis  «.iiic  vut  u  i^uici-iliL  ' , 
uiiLii  cutnme  il  il'avoil  d'Inclinaiion  que  puur  l'étude,  on  tut 
ot>ii£c  de  l'y  rcmetue,  &  ce  fui  avec  fuccvs.  il  apprit  i'ilt 
brru  &  le  Grec  i  Pwii.  &  «afeigM  depuis  cet  Langues  en 
Aoglcteir*.  A  fi»  retour  dut  lei  nît^l» .  il  éponfi  en  i  $6s  > 
iAnveri)  JUi»rxwr)M,  fille  aînée  de  Cirtflepbk  Plaotin,  lin- 
pddieiic  clMbre.  Raphelengiut  le  fervit  pour  la  concclion  de 
1f%  Livtei,  qu'il  enrichiûToit  de  Notes  &  de  Préface»,  &  ira- 
vulls  finr-cont  1  la  Ilible  Royale ,  qu'on  impiima  pour-lors  en 
1571,  par  ordre  de  Philippe  U ,  Roi  d'Eipagne.  Depuis  il 
•lu  t'eublir  l'an  1595  i  Leyde,  où  Planiio  avoii  une  Impri- 
iBcric,  h  il  y  trjvailb  avec  (an  BflTiduité  ordinaire.  Il  mérita 
par  l'on  s  iuJu.iJii  i.»  Chaire  .le  J'toftîTcur  en  Langue  Uébtaî. 
«jut  &  Ar  ;be  (Jaus  ia  ville  ilc  i.»  y.le.  !,e  chnçrin  li'avoirper- 
du  û  ùiiinie,  joint  i  ur.e  \rM.t\,  'u  ,  lui  lit  iiemlant  trois  ar:$ 
f'juliJiu  r  1.1  morL  Elle  .uii^À  eiiiju  it  ii>Juiltei,  en  l'année 
159;,  la  -ii  de  Ton  igc.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages ,  fil- 
rxt  LtUinmi  9f  EmtiMimu  i*  CimlJéKtm  Bil-tttnm  ftftafbra^»; 
Grmmtùca  lMr4*;  OMmmmn  u-ilj^jeumi  Laiimdréic*m( 
'I^tùmn  lÀ»(fut  HOrmm  Smu  i  x^  en  Epàmt.  Il  a  tuffi  com- 
tois lc>  Livres  fuivans  qui  n'ont  pas  vu  le  jour,  Ltxicm  Perji 
tum  nuéul»T*m  i/utt  m  i'ixtâtaàilv  txfiM  :  OifinMimes  Lmgm 
Htbràiat;  J«Md  tn  Grtmmuu'usm  Jruln.-sm.  Un  de  fes  tils,  de 
iiiéiiic  nom  que  lui,  a  aulH  yuti.u-  Jt>  Notes  fur  les  Tragédies 
de  Sérréque.  •  Meuifius  -V:i' .  B.,(,tv  Valérc  André ,  iïii.'îatli. 
A%ta,f.  1386^139'  Bayle,  Jj-.d.  Cr:i.  feillier ,  É/uj^j  dts 
Hmrna  SjvéKt,  imt  4.      -.iH-  cdit.  de  Hollande  1715. 

RAPillA,  ville c^i^liii:  iur  la  Met  Méditertannée,  entie 
O^.'V  fi  Rhiîtof'inire.  l'hiiopator  rcmpoiti  auprès  de  cette 
Ville  la  iCtiiiie  fur  AntiOChus  ir  é,t<iïi.i.  Uni  rir  6)"i:('.  Jol'Lph 
dit  <|uc  K^piii^  lut  prife  par  Aic^diiUte  Kur.c^e  ,4.  iji,  ^yariccté 
ruinée  d.ins  les  guerres,  elle  fut  léiiiblie  par  Gabinius.  Le 
Blême  AuKur  &  Puiytx:  utUeut  Raphia  pour  la  première  ville 
de  ^jrrie     !'«■  RRCvatK  «0  vttMX.  a'EwMa.  Oa  uovve 

3 itelques  andcnnet  nédatllet  feqipitet  I  Raphia.  Ilyenaune 
e  l'KiDpcrair  Commode,  &  uaedeBI.  Avréle  Antonin  Ca- 
xacalla.  L'Evtqne  de  Raphia  Te  trouva  au  Concile  d  Ephéi'v; 
A  dans  celui  de  Conllammople  tenu  en  SS3<on  lit  la  foufcrip- 
lion  d  Etienne,  Ev£quc  de  R:iphia.  Cette  ville  étoit  de  U 
piciniiTc  Pa'< :[':ii:c.   *  Rclandi  Fàkflina  ,  /.  3.  D,  CaUnet, 

R  A  1"  li  II)  ]  M  ,  cen.jm  îit'U  sfc  Défcrt  de  1  At.-.bie  ,  proche 
dii  Moril4Jti.b.  Les  lû-iëlitts  hjil.int  Ju  Diji'ert,  y  r.rentleur 
dixiéuie  ùaliuii  ou  dcmcuiL  :  ;u,iiiiiii.;nt  d  i  .lu  ,  ils  iminiiuré- 
fent  contre  Moïfc,  qui  tn  6t  .ortir  uiirjCuleLu'Ltiicr.t  d'un  lo 
cher,    lofiié  dt'iir  en  ce  lieu  les  Amalécites.   *  £x»k,  tb.  17. 

&  1^.  jV:  liifrf)  ,  il'.  T^. 

Kàl'llOiL  r#?esRArO. 

RAPHON,  ville  delà  Paieflioe  dam  le  paît  dcOahld, 
nui  appaitenoic  à  la  Tribu  de  Ciad.  Ce  fiit  U  où  Judai  JCicfai- 
Md^t  l-Aimée  de  TïDwtbée.  *  I.  UMén^d».  5.  «.  35. 
.  RAPHU,  pére  de  Paiti  de  la  Tribu  de  Beqjaimn,  lequel 
Palii  fut  nommé  pour  aller  épier  le  Pals  de  Canaan  ,dc  la  part 
de  la  Tribu.    •  A«m*r«,  (h.  13.  ti.  Jo. 

RAPIN  (Niculas)  Po£tc  François,  étoit  de  Fontenay-Ie> 
Comte  en  Poitou ,  oii  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Vicc-Sé> 
néchal ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  foin.  Il  défendit  vi- 
goureuienicnt  cette  ville  en  I$70  contre  l'Armée  dc<  Uu(;ue- 
nots ,  comm.*nJée  d'abord  par  La  Noue  qui  y  pcnlit  un  bras, 
&  tnl'uLte  jur  Soiibi/e.  Cependant  les  AlHégez  fe  rendirtr.c 
le  as  jutn  ijyo.  Achille  de  Harlay ,  depuis  Premier  l'réiîJent 
BU  Parlement  de  Paris,  éi^iu  .r'Ii'  ti  nir  Us  Gr.irds  |oii;>  a  Pui- 
ticrs,  y  vit  R.ipin,  à.  l'atura  a  Pans,  où  ie  Rot  Hemi  111, 
l'ayant  connu ,  Joidonnla  charge  de  Prévùt  des  Maréchaux , 
&  enfuite  celie  de  PrdvAc  de  la  Connétabite.  Ropin  le  fervit 
•vcc  MÊUtét  màai  toutes  les  lollIcItattMf  de*  Liguenit»  A 
continua  fet  fervuei  foui  le  r<gne  de  Henri  IV;  inali  Cm 
grnnd  âge  robli|>ea  de  fc  retirer  *  Fontenay-le-Comte ,  où  it 
avoit  fait  b^tir  une  jolie  maii'on  ,  dans  un  des  fauxbourgs. 
X/aeréable  l'ouvenir  qu'il  confervoit  de  tant  d'amis  illullres 
qu'il  avoit  i  P.iris,  lui  lit  fouhaiter  de  les  voir  encore  une  fois 
avant  que  i\v  mourir.  II  fe  mit  en  chemin  pour  cela,  quoi- 
qu'on Hi'Lr  ,  i'i;  Cunt  tninlit;  iii.iladc  J  l'oif.en.  ,  ou,  comme 
1«  dit  M-  Hi'-il'. ttr ,  a  l'ours,  il  u'.<iujut  le  15  Février  1608, 
.Igé  félon  M.  ài.  S.iinte-M  uUie  de  ûl-î  jns.tîé  uion  le  Pérc  Ga- 
rafTe  de  74  -ju-  ;  te  denuer  elt  le  plU)  vr<ti  l't:ii.L>lablc.  Il  a 
compofé  dr.-,  ver'  l'"r.i:içuL'i  &:  [..itins;  6;  en  mourant  il  laifTa 
M  M.  Gi.^oi,  Cur.teulcr  au  fiii^t.ihi.-QC,  &.  a  M.  de  Sainte-Mar- 
the, le  foin  de  fiiie  imprimer  fes  PoëQes.  On  trouve  une 
bonne  partie  de  fes  vers  Latins  au  uoUiéme  tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  é»  Ftaoce.  On  A  cftind  pÊtOtulUnum 
fes  Epigtammcs .  1  caafi»  de  Itur  fel ,  ft  dit  low  riUS^'il  Irar 
a  donné.  R.ipin  voulut  aulE  fc  tourner  i  la  PoMePtUfOife, 
&  voulut  y  introduire  un  nouvel  uraj;e,  qui  s'a  pu  t'établir. 
Ndfllceaatlariine,  il  entrenrii  de  faire  des  vets  comme  les 
•JtSëlU  Gceci  4k  Romains  ,  mr  !.i  rnr-':irL-  de  leurs  ptez;  mais 

m**cft  eantencé  de  louer  Jcs  eff^its,     1»  jMtiiiiie  volonté 


R  A  P.  3î 

^BlIitMede&fieltoimetviliiPaule.  PSirml  tes  vers  Fxan* - 
çols.  OD  a  efilmé  tu  fimfirt  ét  GmOmme  Cbmpim,  qui  pa- 
rurent en  1583 ,  &  ce  qilU  lit  en  IS79.  i  roocalîon  dr  la  fa* 
iiK  uic  Pm ,  que  l'on  trouva  fur  la  lille  de  Madame  des  Ko. 
ches,  &  qui  fournit  la  matière  i  tantdevcrtdesmeilIeunPot* 
tei  de  ce  tenis-li.  Le  Recueil  des  Oeuvres  de  Nicolas  Rapio 
contient  les  Pièces  fulvantes,  Ef:iT*n,mM»n  hhi  «ui;  El€ff4l 
f^i'iKUw  Jivtrfi  lerrris  ;  Tm.bicim  tn  vers  Fruuftn  lie  ^itfm 
<<rM/«  À  llmtct  ;  Dijioun  <lt  M.  U  Ounttl-tr  it  I  lltfilM»  Ju  tmU, 
mil  tm  vtn  franfùi  par  N.  Hapili  ;  TraioHm  m  cvri  Jtt  Joue  Li- 
vrts  dOvi^  (^iir  ont  pour  titre  ée  Ktmtée  Amnt;i  ;  (yevvrfi  A- 
tiWrj  .  /.ri  ,',  ;i(  Fjr/iwa  piui/.'Tiru/i  1  u  wc.  iMiii,<ii>  .  /.fj  l'cr$ 
"■■'liif^.,  iiajkà':it!i  ea  ^ifje,  tifCl.yurc  r.ti-.in.m c  ik  M.  k  l'ti^- 
lUm  Je  Uiu;  TraMht»  tnffitjf ,  ,!r  h  //■.■r«i|i«  rf<  Cicérm  prt- 
namtc  nm  Seast  ai  promit  it  lijti-i,éjëraj>rfi  Ja  vtSMftitMttPm- 

pftt  tmrknmnmàtràAMàimét  ifsMat  M»rutiui  2V«. 
iWlM»*aw««S.  di  MÉbÊÊipinmK  fAivIk.  DoninlcinBan* 

diu^ ,  Nicolas  BourboB,  Nicolas  RIcheiet,  Georf;e  Crittoo . 
lionnefons,  Charles  Maiaard  ou  Adcnard,  ôt  divers  autres« 
ont  confacrd  de*  Eloges  fiinâires  i  là  m^uioire.  U  s'était  luU 
mime  fait  cette  Epitaphe,  qu'on  voit  fur  fon  tombeau  « 

if«tiiiriii  Répmm  tfe  ^itfàt  iUt,  tpÀ 
Ntmijuam  fiitv'tt ,  «i  ^utti  (Jjit  Mwr. 
Jnpitnt  tm«{  fj  ^Jimur  fif  Jw  Êf  fcrra  ; 
Aluj'tt  ut  frfvl.ntm  G.iîlHig  Cf  Letint  ^nr.jr.t. 

Il  efl  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  fameuTe  Sityte  Méiiip» 
pée  du  Catholicon  dKl'pagne;  u'cli  lei  <)ui  a  Lut  la  Harangue 
du  Recteur  Rofe,  &  M.  de  Segi^iii  lui  ïtuibui.  tous  tes  vers 
de  cette  pldce»  dont  d'antres  font  honneur  i  PalTcrat.  *  La 
Crois-du-Maîoe,  Jiftiitk  Rmj.  Saiote-Mattbe ,  tu  Otg.  ift. 
li.ii'Lt,  Jugtntnt  du  &mm,  éfi,  tmm  4.  furlic  (.  463-  *. 
1376  éilit.  d'Amnerdam  173$,  Le  Pm  Niceroo ,  Jn^rcs 
pmr  fcTW  à  tlM.  iti  Htr.nes  Hhltrn,  mm  25.  p.  397  ^ 
fuiv.  BtûlTette,  ÀW«  yir  les  Uc%vrti  de  Rértàtr.  Titon  duTlI- 
Ict,  Ptmt^t  Fruiifow.  fiayle ,  DiS.  Cruxqn*.  Le  Long,  JW« 
UuAbt'qvt  Ihfi.  ék  Fraïut.  Fêjez  la  Bibliothèque  du  Richelcc 
de  1718,  où  l'on  fait  l'Apologie  de  Nicola?  Rapin  contre  un« 
acculution  de  Jofcph  Scaligcr  rapportée  par  Bay.e. 

RAPIN  (René)  Jéfuite,  né  1  Tours  en  t6a»,  eiitri  dsns 
la  Compagnie  i'.m  1639,  &  enfcigna  pendant  neuf  ans  les  bel- 
les-Lettres ,  dont  ii  avoit  fait  une  étude  particulière.  11  avoit 
d'excellente»  qualitcz,  un  ginic  lieurcux,  un  lies  lion  fens» 
une  ptoS)itè  cxzât,  &  un  cœur  droit  ét  fincéte.  ii  ètoit  natu- 
rellement honnCto,  iU'<fOiit  encore  poli  dans  le  commer* 
ce  des  Grands ,  qui  l'ont  honoré  de  leur  amitié,  A  auprès  dcf>  . 
quels  Tes  Supérieurs  Pont  utaché  pluficwa  M»,  D  alUcnn* 
il  ètoit  extrâmcment  tuffideux ,  &  étoit  conlidèré  par  les  gena 
du  monde  comme  un  parfait  homme  d'honneur ,  pendant  quo 
les  gens  de  Lettres  le  confidéroient  coœi»e  un  des  plus  beaux 
efpritj  de  n«re  fièf?<r.  Ce  Pv're  a  excellé  dans  U  Poëfle  La- 
tine, ii.  pjt  lis  Ouvrages  f,je  noua  avons  de  lui  en  ce  gc:ire» 
il  3  leiidu  fon  nom  célèbre  pat  toute  l'Europe.  Le>  Savant 
ont  admiré  entre  autres  fon  Poème  dti  3arMa ,  i<-  !  ont  jugé 
un  chcl-dœuvfc,  atgnc  du  fiécJe  d'Augufte.  Plulicurs  Criti- 
ques prétendent  qu'il  c'en  cil  que  le  Pète  aJopilt",  &  que  ce 
l'uciiie  le  tcouve  tranfcrii  ikn*  un  ancien  ManufctiC  Lombard 
qu'un  Prince  de  Naples  a  montré,  dit-on,  i  pluûeurs  perfon- 
avî  à  Napics  mime.  Mais  n'cût-i(  pas  t.illu  nommer  ce  Prin» 
ce .  &  Il  BihiUnthéque  oii  fe  trouve  ce  Manufcrit  ?  Le  Bibtio» 
thécaire  de ee  Prince,  ajoûie-t-on,  interrogé  fur  cela,  dit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  différence  entre  ce  Manufcrit ,  &  ce  qut 
étoit  imprimé  Gmis  le  nom  du  Pérc  Rapin ,  i  quelques  addition* 
près  qui  font  feulement  imitées  de  ce  Poémc.  Ce  témoignage 
efl  pofitif ,  mais  quels  garants  en  donne-t-on  ?  Ses  autres  Pod- 
fies  ne  lui  ont  pas  fait  moins  d'honneur.  Sonéruditior]  parole 
dans  fes  Réftaitnt  fur  r EhfuMt,  fur  U  Ftèfie,  fur  [ liijir.rt  âf 
fxiT  U  Fyi<n}tftit;  a.  dans  les  CmpértifmsJe  P'npk  Ëf  i  il^ni- 
rt,  de  Dtw.f^bifu9f  ^CuénH,  dcPlttm&  ^jtnjlm,  .It  Tl^cy- 
iiie  rT  lie  l'iu-Uvt.  Outre  ces  Ouvrages ,  il  a  compofé  plu» 
llturs  Livres  de  pjété  ,  tous  excellcns  ,  entre  aucrt'^ .  ^'ti 
Jei  dernier  i  jiei'ii  ;  /.'/mporijiiif  Saint  ;  fr<  iii  i'ftMiimeHk 
Ce  ditij'',  r  i.  '.:  plein  di.^  S'triiez  de  la  i-'oi  les  p. as  fublimes  & 
les  p. us  touchâmes,  ii  a  auiE  t'âit  quelques  autre*  Ouvrages 
contre  les  Janfénilles,  odii  a  foutenu  far^puotioa»  ■tafioM 
dans  la  Lettre  Laljoe  au  Cvdioal  Cibo,  fur  l'^atrc  d>  Il  Ré- 

Ïle.  quipiTMeBitfaOlàParis.  On  «  encore  de  ba«  IMsf 

nm  des  ktému ,  avec  quelques  obfervations  fut  l'éloquence 
des  bîenféanccs.  Ses  Réflexions  îat  la  Poétique  ont  été  vi- 
vement attaquées  p.ir  le  Père  'Vavafi'eur  fon  confrère,  dont  les 
/ifflun  foa  ,  imprimées  à  Paris  en  ié7$ ,  &  fupprimèes  par  le  cré- 
dit de  M.  le  Premier  Préfidcnt  de  Lamoignon,  étant  devenues 
fort  rares ,  ont  été  réimprimées  1  Amftcrdain  en  170g,  dans  le 
Rccueildes  Oeuvres dcce Pt're, avec  laReponfe  duPére  R  ipin. 
Il  cil  aulli  Auteur  d'un  Opuicule  intitulé,  >f<i^iuiiinK, on  S- 
h^t  ét  Louis  ic  Bmrtfn  ,  J  riKcc  il:  Cmde ,  Il  rfu  n.><':  ,  J'rcmvef 
Pf'.nic  du  (.1,1g.  yuciijues  Critiques  trouvent  que  Ton  ;;ile  eft 
quelquetois  un  peu  (iop  aileclè  ,  ii.  qu  ii  n'avokl  pas  toute  i'é- 
rudition  requifc  pour  connoltrc  i  fond  les  beautés  &  les  dé- 
fauts des  Auteurs  andens,  dont  il  nous  1  donné  le  parallèle  t 
■Hli  cet  Crîtlquis  n'ont  pas  c«  unnt  de  Jugement  «m  Iuû 
Il  monnit  i  Paris  le  17  OAofa»  Mlj.  *  AnawKi  ét  (mm. 
Baillct ,  Jugtnuiu  Ja  SMufiirttt  MM  MtArMi.  la««4.  Ml» 
itt  2.  p-  466.  &  fiay.  tu  IS37.  édlL  d'Amftcfdam  i7«S*  Baf* 
le,  DiHiamttTt  CiisifM. 

•  RAPIN-THUYRAS  fPjul  it)  nnqalt  à  Caflrc!  le  1% 
Mou  iMu  LaiaiaiUe  dip  ilajpin  eA  originaire  de  Âavojre.  & 
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» ,  fiiSfifté  «1  rii ,vr'c<  hr.inchc»  iurqu'i  ce»  derniernemi-  On 


nVine  Catherine  de  MwJid*.  Svs  frércs.  d.mt  un  feul  a  lallTé 
de  U  polU'rfté,  piofeWhent  la  Religion  RCIoTméc.  l.'iUné 
l'hllibe* (  de  Rapin ,  bifaycul  de  celui  qui  fait  le  fu|et  de  cet  Ar- 
ticle, fut  Gouverneur  deMonuuban  A  l'un  des  Chefs  de»  Ré- 
fornier.  dinj  le«  Province"!  de  Dntiphiné,  di  l'rovence ,  de  Lan- 
guedoc tt  lie  Guicnrie.  Lis  Hi;ini itru  I  ranijois  en  parlent 
(l'une  r  lis  ,  &  n'ont  pas  ouliliii  le  proccdé  du  Paricmenl 
île  I .  luidiiif  ,  <]ui  11',  rt.'vi.cntr  la  ttte  a  Philibert  de  Rapin  dans 
le  icms  luoiiR'  il  vcnfilt  par  l'ordrt.-  du  Roi  pour  y  fjire  en- 
fégltrer  II-  1  raiti*  Je  Tau  de  156S.  Les  Rcfonr.ti  vangérent 
cette  mort  en  niittant  le  l'eu  i  loutts  les  iViuici  it  mtifont 
des  Confeiller»,  lur  les  mirare*  defquelles  le»  Soldus  écrl- 
voient  avec  leo  cbarbont ,  V«mcMU  ét  lUpm.  Ftjet  Mézcrai , 
éâmUVitét  Oaria  IX.  Pierra  de  Rnln , Baron  deMaoTer*. 
fib  de  Philibcn.  fin  Oùunnem  du  UaMSianler,  lline  dei 
Vi||e*^4è  AMié  40*  l'on  avolt  accordé  aux  R<iformez  en  Guicn- 
ne.  Il  ont  on  oit  grnid  ixtrnbre  d'enfant.  Son  fécond  lîis , 
Jaoues  de  Rapin ,  Sieur  de  Thoyras ,  fut  le  feul  de  fa  famille , 
but  ('attacha  a  l  étude.  Il  fut  Avocat  en  la  Chambre  de  t'Edit 
de  Callres,  &  en  a  fait  tea  fondions  tant  dans  cette  ville, 
qu'à  Callcinaudary ,  &  i  Tooloufe,  pendant  plu»  de  cinquan- 
te nn-:.  fc  ju'"i^iri  fa  mort,  lia  lailH plufieurt  enfantdc Jean. 
jK  p.  Ili^îiin  ,  riliC  d  un  Confcillcr  de  U  Chambre  de  C'affre»  , 
&  Icunr  de  Gcori;c  d  de  Psul  PelUflon ,  f\m  ''ont  affez connu». 
fur-tcMir  le  dernier;  l.iqiitlle  ,  aprc?  avo^r  Otc  lonp'eiiis  enfer- 
mée dmi  UQ  Couvent,  tut  eahn  cuiiduite  p^ii  uidre  du  Roi  i 
Genève,  oii  elle  mourut  en  170$.  M.  de  Rapin.  dont  il  c(\ 
ici  quelUon,  itoi(  leur  lils  puîné.  Après  avoir  fait  fcs  pre- 
viéraa  dtndatiAqrlannnt  de  è  SauMVt  il  fe  raidit  aapri» 
de  fin  pére  as  eonBaaeeKeot4e  dans  le  delfein  de 
a'^pllquer  férieutoent  an  Dtolt  VÛti  avant  aue  d'y  avoir 
Ait  aucun  prugrèt.  U  Te  vit  en  qaelque  fbtte  (ion|é, comme 
une  iutinité  d'autres  icune»  gens ,  i  fe  faire  recevoir  Avocat , 
fur  l'avis  qu'on  eut  d'un  Rdit ,  qui  parut  bient<y  apr^  ,  où  il 
étoit  ordonné  d'étudier  cinq  ans  dans  une  Univetlîté  ,  avant 
que  de  recevoir  le  degré  de  DoAcur.  Cette  même  année  la 
Chambre  de  l'Edit  fut  f;ippftni^c ,  ce  t^ui  rhd'gra  I.1  f;i:n'î!c  de 
M.  de  Rapin  de  fe  irani'pnrier  à  'l'D.ilou'ro.  L  tt.it  des  Ré- 
formez devenant  de  jour  en  lOJr  plus  lnlietix  ,  M.  cic  KapiO 
pria  fotl  pire  de  confcnt::  qu'il  ret;oni;l[  a  la  profrlfion  d'A- 
vocat, pour  prendre  celie  de»  armes 4  i  <)uoi  Ton  pùre  répon- 
du t)  lira  manière,  qui,  fan»  lui  refufcr  alifoluiuent  fa  deman- 
de, tendoh  i  gagner  du  tcms:  aiofi  illcpsifa  quelques  an- 
aéca.  fane  mm  m  rien  d<dd«i  iMeffln.  L.'te  t6»s,  (on  pé- 
K  «MMiral  .'«t^koK  mois  apri*  l'Edit  de  Mneei  fût  révoqué. 
Alor*  M.  dc<lUpln  fe  retira  dana  ans  n^R»  de  canpagne 
avec  h  m<re  rei  fréret.ft  paflk  vert  le  mola  de  Mua  tCW, 
en  Ani;1iferTe,  avec  Ton  plus  jeune  frère.  I!  n'y  avoit  en  ce 
tetn-  là  lien  pour  lui  à  etpérer  en  Angleterre ,  de  forte  qu'il 

fift'a  ca  Hollande ,  entra  dans  une  Compagnie  de  Cadet» 
rançoit ,  qui  étoit  i  Utrecht ,  commandée  par  M.  de  Rapin . 
fiin  i  i.>ufin  germain.  Peu  is  tems  sprè»  que  la  pîerre  eut  été 
(Il  ,  n;  en  lôïp,  i'  f  .t.  l'ait  F.ijl"cii;ne  dans  un  Késiiiient  An- 
Çioib  ,  6l  cnl'ultL-  Lieu;cnanL  11  lervit  d'Aide-de-Camp  i  M. 
ftojglas,  Lieutenant-Général,  qui  dtolt  devenu  fon  Colonel , 
&  eue  beaucoup  de  pi'.r:  à  fa  confiance.  A  f'alTaut  de  Limciick 
il  iLi.iit  un  Coup  de  mourijiat  -.Um  l'épaule.  Cette  bleiTure, 
qui  tut  d  une  cure  longue  ti  difficile,  lui  fut  très  préjudiciable, 
farce  ^n'elic  le  mit  h<<rt  d'éut  de  fuivre  M-  Douglaien  Flan- 
OKt  qui  vottloit  l'y  mener ,  &  qui  ijtnt  beaucoup  de  bonne 
«olomè  pour  loi,  ponvoll  alora  M-ptocnrer  nn  avancenent 
coafldét*l«.  Cependant  on  In|  domw  une  Compagnie.  En 
1693  ,  Mylord  Portiand ,  qui  8in»iC  OUI  parler  de  lui,  réfolut 
de  le  mettre  aupiè»  de  fon  fila ,  qui  depuis  a  été  Duc  de  Port, 
land ,  en  qualité  de  fon  Gouverneur.  Alnll  lorfque  M.  de  Ra 
pin  y  peafoit  le  moins,  il  reçut  en  Irlande,  où  il  étoit,  un 
eirdr»?  d«  Roi  Huillaume  III, de  fe  rendre  eti  Angleterre,  pour 
exercer  c(  !  c.Tiploi.  Il  perdit  par-li  l'elpérance  de  parvenir  à 
ce  que  plutleurs  de  ceu«  qui  fervoient  avec  lui  ont  ooter.u  ;& 
le  dédommagement  qu'il  en  eut.  a  cotifilté  en  ce  qu'un  lui 
permit  de  céder  l'a  Compagnie  à  ion  fiére  mort  en  i;i9, après 
avoir  été  Lieutenant  Colonel  dans  un  Rt  ginient  de  Dragon» 
Anglols.  il  eli  vrai  que  le  Roi  iui  accorda  enluite  une  pen> 
fion  de  cent  livre»  fterling  jufqu'àce  qu'il  l'eût  pourvu  de  quel- 
que cbefc  de  meilleur,  ce  qui  n'eû  point  arrivé;  «nfi  il  en  a 
nal  J«|i|ii'*  it  mort  <ie  ce  h  tact .  apcia  qnol  te  faérliiera 
roM  anortie  en  M  dMinam  nue  charge ,  dont  II  a  tiré  me 
Ibmine  aflTes  modique.  Il  fe  maria  en  1699 ,  pend.int  qu'il 
dtoit  auprès  du  jeune  Lord;  mais  ce  mariage  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  l'accompagnlt  en  Italie.  A  fon  retour  il  paflTa  quel- 
que» années  i  la  Haye.  En  1707  ,  il  fe  tranlporta  avec  fa  fa 
mille  i  Wéjst I ,  oJi  il  a  palTé  le  relie  de  fe»  jour».  Quoiqu'il 
fiit  d'un  tempéramcnr  robufle,  l'afliduité  &  l'application  avec 
laquelle  il  tnvaillo  t  j  fon  Hiftoîrc  d'AnRÎeterre ,  s  sbbréjçé 
fcs  jou.-^.  Il  cil  niort  le  16  Mai  1-25.  de  64  ans,  lailFant 
un  fil»  &  fiX  filles.  M.  de  Rapin  étoi:  naturellement  férieux, 
«juolqu'll  ne  fût  pat  ennemi  d  une  joye  modérée,  llaimoitia 
IViunque^ont  II  avoit  aqu's  une  connoilTancc  slfi  z  étendue. 
Le»  MatMBUliques ,  principalement  cette  partie  qui  regar- 
de le»  rortineitlons,  l'ont  occupé  aiLez  YmKtems.  il  enten 
doit  IltaUcn.  l'Kfpjgnol  &  l'Anglois,  ce  qui  joint  au  Latin 
BU  Cîtec.  auiquels  il  s'étoit  app;i<jué  des  fa  jenneffe,  l'a 
Hjis  en  *tat  tie  lire  dan»  leur  propre  Langue  les  Auteia*  qu'il 
»  été  ohilg.;  do  confulter  Fwircompofer  fou  Ouvrage.  Daij» 
lu  diffèrewci  fimaciooa  ot  lt  ,  dlVn»  U  «'«ft  imSk  i  ptoO- 


ter  de  tout  te  lotftr  on'U  a  pn  ménager,  pour  remployer  i  la 
leAure,  &  i  rechercher  la  foridié  de  ceui  dont  la  vie  étoit 
ri:glée,  à.  qni  fe  plaifoleot  i  réfléchir.  Cette  conduite  iui  a, 
i  la  vérité  t  atltré  queh^e  M»  l'indigoatioa  de  quelques-um 
de  fe»  SnpérlauiB,  qui  anroilent  fouoiité  qn'U  cm  paiK  fon 
tem»  avec  eut  é  de»  occupation»  frivoica  ;  mai»  elle  lui  a  été 
d'un  autre  côté  fort  ?vantaf(eufe,  en  lui  procurant  l'amitié  de 
plulïeurs  perfonnes  de  mérite ,  dont  quelques-uns  étoient  dans 
de*  porte»  fort  cfiîfidétahlrs-.    Les  OiivrapcJ  que  l'on  a  de 
lui  font,  D'jjciuii^.: jiti  i;,  /('r/lij  \ff  ia  7oTij,ala  Haye, 1717, 
mifciiîf,  bien  écrite,      (re<  propre-  a  fjitv  connoitre  l'efprit 
de»  Partis  qui  div.i'tnt  l'Ai;>;ietcrie  ;  Lti  ExirMi  ilts  dix-Jrpt 
wbima  iki  ASaiAmltUrrt  «fc  Rymn .  inférci  dans  ta  Btbiia- 
ihéque  CboiOe,  &  duns  la  HibUoihéquc  Ancienne  &  Moder> 
ne:  L'Hi/ltirt /AKgkUrrt,  i  la  H^ye,  m  furtt,  1724.  8  voL 
Cette  Uitloire  iinit  à  la  moit  de  Charles  I  ;  mais  on  a  trouvé 
dan»  les  papier»  de  i'AlMur  la  Ihite,  iurqu'i  la  révolution  qui 
fe  fit  fous  Jaques  11;  Calia  iWte.  qniécoitprtei  mettre  fous 
la  prelTe  quand  l'Auteur  mouTot.  faft.  avec  tea  Ajle  fjh^U- 
tttrt,  lestoniesy  Si  to.    Le  llile  en  eÀ  clair  &  coulant;  les  faits 
y  font  fort  bien  narre;:,  v!c  le»  principe»  de»  aéiions  bien  dé- 
mêlez: on  y  admire  fur-tODt  une  impartialité,  qui  la  rendis 
toujoui»  edimable  au»  perfonnes  de  bon  goût,  &  qui  fc  trou* 
ve  dan*  peu  d'H-florti  iiî.    On  l'a  réimprimée  en  France; 
&  Mr.  TinJal  l'a  traduite  en  An(;loi! ,  &  y  a  ajouté  quantité  de 
Notes:  cette  Tfaduft'un  z  eu  un  débit  prodigiCMï.    *  Jig  th 
khclhi':}w  Germuri^Jt  ,  t-m  m.     I.el'ért-  NicetOB,  JMMbarpMT 
jervir  a  l'iiijl.  lici  Ilor.r-ei  Ill-^Prci,  Umt  I. 

RAPINK  Xlaud:)  Rtlif;ieux  Cc:_:  i-;  ,  r: ofès  en  1440, 
natif  du  Diocélc  li  Auxtric,  &  convem,^cl  uc  Puis,  fut  en- 
voyé en  Italie  pour  travailler  è  la  léfornie  de  quelques  Mo- 
natiérct  de  l'Ordre.  Après  «'être  nci|iiLiié  di^^ciDCRt  de  cet- 
te- commiUiM ,  U  fut  cbom  par  k  Ci.aptire  gménl  nonrcH* 
tigcr  Ica CoMitlnitioos de  cette  Religion,  foivant lea (Mao» 
Baneea  des  Chapitres  précédent.  Ce  Religieux  monrut  cn 
1493,  latlTa  piuûeurs  Ouvrages  favans  pour  fon  tenu,  an- 
tre autres,  un  Traité  it  Sinâù  PbUeMnakf  Tbttitgisi  unait' 
tre ,  it  CvilraSiims  pt^fmariu  ut  (tofiittiku  ;  un  autre  ,  Jt  bu 
fiM  nund»  mtruhitttr  cticwaitf  ;  un  autre,  di  Sltiiit  Afauriwraw, 
pour  faire  voir  que  le»  Moine»  doivent  »'occupci  i  l'étude. 
Si  famille  établie  dans  !e  Nivernois,  a  produit  d'jttircs  hom- 
mes di  niér;tc. 

Chutlis  R  APIS»,  Seigneur  de  Foucheralne, qui  alTiila  aui: 
Etats-Généraux  tenuiàPari»  en  1614, éten lit  un  récit  général , 
auquel  il  jOigniidiverfe»  Pièce»  .qu'on  imprima  en  1(15 1,  a  Paris. 

Autre  CiiABLE»  Rapine,  Kctigîcux  Recolle',  Je  lune 
des  piincipajcs  famille»  de  Nevert.  il  Euii^Toii  daot  le  XVlk 
fiécitf.  11  abeanoonpécrltttanten  Latin  qu'en  François.  On  • 
enue  antres  de  Iri  en  cette  dernière  Langue  Lu  jimskt  Balifâ^ 
Mtt  M  Chiimi m  Cimop4fne ,  ptr  la  ftuctgim  im  M^aa  dt«Ma 
Efjfifi,  itfét  f.  Mttjt  ffl^'i*  ,  i  Paris,  H  aStoB»,  «a 
1636  ;  Difimn  itUVit,  Mtrt  gf  Alir4<frj  it  S.  Mttjt ,  *vte  m 
Ontb^  iti  EvffÊtt  fù  ImmfutéM,  vtieiÊtt,  i  Chilon»,  Cft 
I62S  :  Hifttin  générùU  it  roripnt  fif  prigris  dn  Fréra  Afimrt , 
êfpcittz  Rccollet»,  Réformez  on  Déchaux  ,  in  foH»,  i  Pari»  , 
en  ♦  HiU.  ici  CSr/Hns,  mmfcntt,  iMi  U  ^iWw/^»» 

i,  l'.ir  -   Ssjplfment  it  ?«ru  ]?36. 

H  A  FINE  (La)  ou  p|ur>V  <i  H&trit  ou  iV  Hcrpine ,  Admi- 
riiitrattur  de  i  Hôpital  de  Valerce  dani  \c  tcms  de  U  caflatioil 
de  l'Edit  de  Nantes.  0;i  ignore  5'il  éto.t  l'rançois  ou  Italien. 
Ce  que  l'on  fait  avec  le  plus  de  certii.idc,  c  elî  qu'il  avoit  été 
de  la  Mufiijue  du  Duc  d'Uriéansi  qu'il  avoit  eu  de  giolles  af- 
faire» avec  Luill  ;  qu'il  avoit  été  oi>iigé  de  quitter  la  France. 
à.  qu'aptèt  avoir  erré  dam  piuflcura  Cmrall  a'ètolt  rendu  à 
Valence,  oè  l'Sviqne  loi  avokconlIél'adBiBiaiatioiiderBo. 
pital  général.  On  iui  tcmettott  (iwvem  «nue  tel  1 


des  Réformez  qui  ne  voololent  pa»  rentrer  dana  kfthidalV* 
glife  Romaine,  afin  qu'il  le»  engagent  i  abjurer,  flavoltdei 

cachots  affreux ,  oîi  11  mettoit  ceux  qui  lui  dtoiem  recomman- 
dez.  11  les  y  nourriflbit  du  pain  le  plus  mauvais,  il  leur  laiP- 

foit  â  ptînc  dis  h.îhîts  pour  le  couvrir,  ils  ne  couchoient  que 
fur  la  dure,  &  pour  tout  llnj;e  on  leur  dontioit  relui  qui  avoic 
fervi  aux  maiiaei  de  l'Hôpital.  Jl  fajioit  fouvcnt  ati.tcher  le» 
Réformez,  qu'il  appelloit  opiniâtres,  les  mains  élevées  èiie» 
piez  k  peine  appuyez  fur  la  terre,  &  dans  cette  violer>tcpoHu- 
re  II  le»  faifolt  déchirer  i  ctnjps  de  ver^jes ,  ou  à  coups  de  nerf 
de  bœuf.  Quand  il  le»  a  voit  fait  mettre  tout  en  Ting.  il  ne 
Itur  donnoit  pas  le  tem»  de  fe  guérir,  en  les  exporantde  nou« 
veau  au  même  fupplice.  Quelquefois  cela  duroit  douze  oa 
oHlnanjoHia  de  Aille.  Menuret,  Avocat  dellonleUB8r«  CA 
M  trailé  11  mal»  ^  dou  Capucins,  qui  e*  flitcai  lea  ié> 
nwiDt»  iRtcreédérent  en  iii  fiivenr.  Ccnendmt  an  bout  de 
db  molf  nie  fit  expirer  Ibualea  coups.  Il  a'étoit  gnéres  piua 
humain  1  l'égard  de»  pau^rea]  de  Ibrtc  qu'on  porta  contre  lui 
de  fi  forte»  plaintes  au  ParlemeiK  de  Grenoble ,  qu'il  feOtiC 
bien  qu'il  ne  ponvoit  échaper  one  par  la  fuite;  ét  depuis  ce 
tem»-U  on  n'en  a  plus  entendu  parler<  *  ÊH/L  êt  fiSt  ét 
N»ms.  imt  f.  p.  ç6<)- 

RAPO,  R.APOE:  Cét'iit  autrefois  une  petite  ville,  m;:Tî. 
tenant  ce  n'eit  qu'un  vilU^e  avec  Kvéché  fufTi  .ij^ant  d  Armagh. 
Il  eli  dans  l'Ultonic  en  Irlande,  a  cinq  ou  iix  lirnts  de  l.on- 
dondtrry  ,  vers  le  fud-ouel^.  •  M:itv,  I);H.  Gec^r.  II  elt 
préfenteinent  réuni  i  l'ICvCché  de  Londuriderry. 

KAPOLLA,  petite  «ilie  Rpifcopale,  avec  titre  de  Du- 
ché ,  dans  la  Befilicate ,  Province  du  Kofaume  de  Naplcf .  à 
cinq  lieoctde  Cirenza,  dont  fon  KvécM  eft  fuifragant.  Le 
huitième  Seprenbre  1694  •  iremblemcot  de  (ene  aMattit  è 
Rapolla  une  centaine  de  mai<v>ps ,  &  en  <tinhte  lia  ^tad 
nombre  diaatica.  •  MBqr,  iïMNsa.  Cd«n 


r 


R  AP. 

,  HAPOLSTEIN.  RIRA  L  PICRftB.  pct&e  vlllt  4e 

h  Haute  Alfacc,  fiiuic  i  tni;»  linu-:  Colmar.Tcrs  îc  nord 
Rîpoiftt'in  cft  cnpitali  •.rk:i;c  fininJt  ^ut;iii.i.iiL- ,  cjiii  (..r.hlU' 
en  fcpt  Il.iilli3(;c3 , où  un  vua  ^a.nî  liiii,  Rapolsivhir,  Kints- 
hcim  ,  Amcrfwir ,  Geincr,  Suitzbach,  Saiote-ltaic^U-Mi- 
BU.  &.  Zellenberç.  •  Maty,  DiS.  G»rr. 
.  •  RAPOLSWIHR,  petite  vUk da la Hnte>Ai&ce  dans 
le  Conté  de  Rapolllein.  ËUe  cft  id  fiid-ouefl  de  Schtefladt, 
donc  clk'  tU  «éloignée  d'envIroD  troU  tîcucs. 

•  R  APPACH.  U-fiiDlllc  des  Scigncurj  de  R.ippach  eft 
Vune  des  dou.-e  plus  anciennes  faniillt»  d'Autriche.  Wolf 
grini;  Lazius  dit  «ju'clle  cil  originaire  de  Stiric.  Ou  en  a  une 
Gi'iicaloKic  bien  luivir  qui  commence  â  Hbxs  î  qui  fuit. 

illNKl.  St'gr.cur  du  Hr.;ipifh,  fut  \',r!,  I'jd  1327.  pre- 
mier ou  Grand  Maître  d'iJiirtj  de  i' Archiduc  Albert  IJ,  fur- 
nomuxi  te  Suge    II  mourut  tu  1339.  laitT-nt  Henri  oui  fuit. 

Hkmiii,  Sci^ntur  de  Rappach ,  fur  Or»nd-Maitrc  d'Ilutti 
<lc  .  ArJilduc Rodolphe  IV.  il  tut  (]\uiu-  ■!  L. ,  Crr.X  kclui  qui  fut 
nuinme  C  ii  RiSTOPUi.e,fuc  le  feui  qui  cuiitinu^i  la polt^iiiCt^. 
-  CHikUTorHLB.  SciBKiude  R,q>pMb«ciKpiiui«iriâlt 
&  entre  mures  J  t  a  m  qui  Tuit. 

Jim»  Seteneur  de  R^ppach,  qid  vivoît  veitPm  1412  ft 
i44O,<]i0«foElizabethI]eu(ler,  dont  lient  Oiolioi  ortifuit. 

tiKORGR,  Seigneur  de  flippach  ,  mourut  en  144$.  llavoit 
éooud  Siifimt  ■■ic  Kochal,  dont  il  eut  i.  ](aN  qui  fuit;  2. 
Cii^iwrff .  AbbctTe  de  Sainte-Claire  i  VieuKc  ;  &  3.  a-ff,>?i; 
pbic  uiort  fans  héritiers  miles. 

]ka(«,  Sciî^neurde  Rappich  ,  mourut  en  1J13,  &eu<plu- 
finifi  iils,  entre  autres  C 11  R 1  s  Tor  11  i.e  qui  fuit. 

CHRlsTopHLr. ,  Sci5^!?ciir  de  Rappsch .  fut  le  fculdesfiîs 
du  précédent  qui  corjti;Mi.i  U  po;'-L-ririj.  Il  rrourut  en  1551, 
JaiUant  cinq  lib.doui  iucun  le  maxU  que  le  plus  ^cunc 
lioinnié  CiiRisToriiLE  qui  fuit, 

CHRiSTOfHLE,  Scigncuf  dc  Rappach ,  époufa  i».  Scpbit 
mndcr  Oor:  m.  Am,  nlle  de  £«Mtn(,  Baron  de  Htincb. 
0e  |j  première  femne  il  eut  d«u  HHeii  de  It  féconde  il  eut 
fkpc  fils  &  huit  filles.  De  ce  gnod  tawnbfe  de  filles ,  il  n'y  en 
eut  qu'une  de  mariée;  &  des  (efitfit,  It  nlT  en  eut  qu'un  qui 
<ontinua  !a  poUériié ,  favoir  C  n  r  1  $  t  o  r  ii  l  s  qui  fuit. 

CHHrsTorRLE,  SeiRtteur  de  Rnppach  ,  époufa  la  fille 
de  JfMi) ,  Seigntur  de  Sonderndorf  ,&  en  eut  i».  C  H  A  n  1,  t  s- 
I-  BB  0 1  K  AK  D  qui  un'- ;  &  2 i.  AUrU-Mirgurrite  qui  ti:l  1  iroi- 
fîiini  ft  iTiine  de  |t.;iii -François  Trautfon,  Comte  de  ialiscn- 
flLin,  M.irO>;lidl  J  Autriche. 

Cl» A  »  LE»- f  l R  o r  K  ^  wn.  Sf!r;ncur  de  Rappich.  Cham- 
ficILm  de  fa  MajcllC  Inpi-ri.ile  'v  C'jhinL:  d  un  llv.^iir.ijn:  >!(-• 
Cuiiaflierj,  naquit  en  1610,  &  uoutuc  en  1664.   ii  avoii  e- 

fonfé  lOb  ilMmie  fille  de  jMif  de  Breuner,  Gnnd-ldaltre  de 
Ardllcrle  ;  a».  UiiU-Tbéréji ,  Cuoneflii  de  Bnndeis.  De 
In  première  il  eut  t.  Cu*Bi,K$<Biilis>T  <iui  aura  un  Ar- 
ticle féparé:  de  la  ftcnnde  II  ent  t.  CbrilUpble-ftrénmd, 
Cbanbellan  de  l'Enipcrcur,  &  PlénipotenCUfre  de  là  Noblef 
le  aux  Beats  d'Autriche  ,  mort  dans  la  4$  antite  de  fon  âge, 
ayant  eu  de  f:i  femnie  Marie- Eiizsieib,  yai^-ErwA ,  Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Buiineval  ,  mure  en  Hongrie  l'an 
37!fi;  M/mt  Citrldtf ,  mnrMc  :iu  Prin-,.-'?  de  Cafertc;  &  Tbé- 
rr/i-,  3.  Frtnfm  ■  Mt'x  t':t!:c».  L'ht  v:i!ii  i  de  Malte, & Capitaine 
di»ni  ie  Régiment  év<  Cii  r  iiTîi  ic  P  iln.mort  d'une  chiite  de 
cheval  i  la  cliaiTc  ;  4.  Jcm  Cuill.vjrtc ,  mort  Capitaine  au  fer- 
vice  de  rKinpireur  ;  s.  M»ic •  Si^anM  ,  mariée  au  Baron  de 
llouciv.Ti,  Gr.inil-M  litre  de  l'ArtîHerie;  6.  Marie-  Aimt,  ma- 
lice ic  II  1-ivncr  1677  avec  GuadaJt.kcr  Comte  de  Starem- 
licrg,  Confeiller-FrîvA  de  l'Empcrcnri  7.  Mmk-lhii0i  ma- 
liée  ic  as  Février  i68S,i  fî'im^-Cttfrib  Prince d*Avenbcrg, 
Due  de  Mundcrberg  &  ic.  l'rankcndcin  dans  ta  Stlélîe,  mort 
le  fljiléme  Juin  1713-  Aprùï  la  mort  de  fon  mari,  elle  devtot 
CD  1714.  Intendante  de  ta  Maifon  de  l'Impératrice  régnante. 

*  RAPPACH  (Cbarles-Erned)  naquit  le  trOifiémeUarf 
J649.  En  1671,  il  entra  au  fervîce  de  î'Kmpereur,  &  fe  trou- 
va l'an  ifi77  en  qualité  de  Capi'.r.i:!L-  ce  Cjvjlcric,  i  la  batail- 
le de  Kochcisbcrg  en  Alfacc,  oii  il  reçut  tant  de  WciTurcs 

3u'ii  fut  emporté  pour  mort  hors  du  Heu  du  combat.  Ci-j^c  n- 
ant  il  en  j-'J^'It.  *  paîTa  de  la  Cavalerie  dans  l'Inf.inteiic  en 
(]ualité  ic  L.iLUtLi  .iir  Colonel  du  Régiment  de  Kn.c\.  U  fu: 
aufli  Comni.in>^.ir.t  de  Hricg  en  Sililiic.  Il  s'avança  Lnl'uiic  par 
tous  les  degrt 2, ét  devint  enfin  Fcid-Maréchal.  L'I'.mpcrcji 
I^dopoldlui  conféra  lesDignitcz  de  Chambellan  &  ce  Membre 
«lu  Confcil  de  pxatt.  Il  J'empkmauffi  «n  des  négûci  riu-n 
iibportantei  ft  en  divcrifes  Amballadei.  L'Empereur  Jufeph , 
au  commencement  de  ftin  règne ,  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Ecuyer  lièréditaire  dam  la  Hante  ft  dans  la  BafTe-Autriche ,  le 
fie  Chaml>cllan  avec  la  clef  d'or,  Sous-Commandtnt  Aç  Vien- 
ne après  la  mort  du  Marquis  de  gli  Obizi,&  Grvr.i!  M^'.trc de 
|"Arti!lerie.  L'Empereur  Charles  Vr,  aujourd'hui  régnant , 
]'3  fait  auflî  l'on  Chambellan.  &  en  1717  Général  de  fes  trou- 
pes. Chartes-Etneil  époufa  en  1683,  Si»/iiiw-Afjs:m  l'ifWK  de 
Giileid,  dont  il  eut  un  fils  ^ui  mourut  bient<^t  apri^.  -..Hlfan- 
ce  .  Âc  dont  la  mort  fut  fui  vie  de  près  par  celK'  iIl-  1 1  uitre.  Il 
l'e  tnaEla  en  fcconilcs  nnc<j5  ,  l'^n  iû,-û,  ;ivc:  Af.»rri.,Vui'jw  Jt 
Gersdorf  .laquelle «n  16S8  ie  rit  père  de  Cbarks-.ii:Jf  k  qui 
j  7  lo  devint  Chambellan  de  l'Empereur ,  &  qui  lu  1716 


la  ,41ojfi*-AiaaiM ,  fille  de  fr4iJif«a-7()/^,  Prince  de  Lambert  » 
l,.inJgrave  de  LcudRenhm,  ft  Veuve  d'Annibal  Léopold, 
Comte  d'Encltevcort  ft  Chambenan  de  l^pereur.  *  Gr. 


iMH.  IMv.  HeU.  Bucelin ,  Geim.  Wurmbrand,  Gtflllff.  AhhIL 
Jfi«.  e.  8  p.  15-  ef/«;w. 

RAPPERSWBIL.  RAPERSWEIL. 
RAPPIN.  KMfcRAPlN. 
RAPriN,  Tille.  l^&UPFlt<r. 
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RAPPOLSTEIN.  R  A  P  O  I.  S  T  F.  I  M. 

KAPPOLT  (Prédéric)  de  Reithirb  ;  Ji  ,  Thi'ologiei» 
ruiti-'ricn  ,  tuauit  en  1615  ,  &  mourut  m  16-7.  11  (.ufcigna 
pmiiR-rement  la  I.ORtiîue ,  &  ersfuïtc  h  Tiu-oidgiL-  d  I.crpflc. 
il  »  >i\ilé  unCoiiiiiU'jjtairc  lur  li-s  Sjcy/L-s  l'.'lior  ,  i  t^it 
des  Ohicrvaiions  fur  les  i:;purcs  de  ijaiiu  l'aul  aux  Coloilitai 
&  i  i  lté.  •  Xonig,  KUnilt.  «etus  8f  wv«. 

RAPPORTSWEILER.   «çcs  RAPOLSWIHR, 

*  RAP  S,  bourg  avec  SeigneuriecnAliemacne dan«l«Cc«- 
clc  d'Autriche ,  fur  la  n  ve  gauclie  de  la  rivière  de  a.  vera 
les  confins  de  la  Moravie.  En  itfBtf, cette  Seigneuile  fut  mite 
1  la  Dicte  de  Raii«bonne  eu  nombre  de  cello  qnl  emtmofeot 
le  Collège  des  Princes. 

RAR.  RAS. 

RARF. N,  bourg  de  SoifTe  dans  le  Haut  Vallais ,  in  nord 
du  Uh6r)c,  i  ptu  pris    i'eft  de  Sion,  dont  il  fil  ^Ii,it;ij4 
d'environ  fc-pt  Itcuc^.    11  lU  dans  un  pals  de  vieues  &  de  prai- 
ries ,  où  I  on  recueille  d'affez  b«0  vin  lilanc.  *  Sut  f9  XMH- 
ut  de  6'«:/<,  rMW4.  p.  181.  édit.  d'Ânfterdam  1730. 
RAS  de  BLAQUERT.  d-deflbus. 
RAS.  rivière.   Votes  RAT2. 
RASAI.GATE.  RAZALGATE. 

*  RASAMUSAR.  anciennement  .(^wUhn»  Pwwsrtffrtiti* , 
Cap  de  la  c<>tv  de  Barbarie,  il  elt  dans  ic  BLoywme  de  Tunia» 
au  nor.rdc  Bifette,  vis-l-vi»  de  l'iOe  de  Satdaigne.  *  Matyj 
Dis.  OtogT, 

*  RA6A(^SKN,  .inumnclrcnt  l'Ijc^t  /'i  w;fi:.'îi  ivm,  Cr.O 
de  laciVt;  du  it  iiliarie.   Il  cll  dans  le  Royaume  de  Barca,  a 

i  Ln:réL  du  Gû  I  dcSidza,  ft  attiMid de i«  «ilta  de  Barca.  * 

M;ity.  ihâ.  Géagr. 

*  RASAOTIN,  Cap  dr  ia  cAte  Jf  Barca  en  Barbarie.  Il 
e(l  près  de  l'embouchure  du  Nachei  &  de  U  Ville  de  Favata* 
du  cOtè  du  levant,  ft  II  prend  Qm  nom  du  village  de  Rafao- 
tin  oui  ètoit  anciennement  une  ville  de  la  Mamiariquc  «appeU 
lée  CbtTfmtfiu  Mtpu.   •  Matjr,  DiB.  OAgr. 

RASAKIO  (Jean-Bapti(ie)  Philofophe  ft  Médecin,  for- 
ti  d'une  famille  ouble  de  V:iUli;gt:i ,  vE!<e  du  Novaroi*  en  Jta» 
lie,  fit  fes  premières  étudi  -  Mil.iii  ,  &  fe  Et  connoïtre  pat 
fon  efprit  de  Philippe  II.  Roi  d'Bfpagne.  Il  fut  depuis  ap- 
pellé  a  Venife,  Où  pendant  vint-deux  ans  il  cnf<.igna  la  Rhé- 
torique, dans  l.iquelle  il  excclloit.  Il  fut  eitrémcmcnt  aimé 
de  cette  République,  &  dans  une  belle  Harangue  qu'il  fit  à  la 
Iinrupç  des  Vénitiens,  il  ctSIihra  la  mi'nin»abtc  viftoirc  qu'el- 
le rtir.port'js;  C(i1i!il-  Ir.  '1  ur^.;  aux  lilts  .ie  Cur/Liljri. 
Ci.  lui  aiors  qu'il  traduiiit  Galicti ,  (jui-lqutsImtrpretcsUrtcj 
d'Ariitotc.  Philippe  II,  Roi  d'Efpagnc ,  voulut  l'attirer  dana 
t'Univeriitè  de  Coîmbre,  avec  des  appoiaiemïn;  confldén- 
bles  :  naïf  a'dtant  excufé  fur  fon  ïge.  qui  ne  lui  pcrmettoit 
pas  de  faire  un  It  long  voyage .  il  confintitiC  d'aller  â  Pavie, 
dans  le  Duché  de  Milan  ,  i/ù  pendant  quatre  ans  il  enfeigaalt. 
Rhétorique  avec  la  même  réputation  qu'il  l'avolt  cnfeignèe  I' 
Venife;  après  quoi  il  mourut  d'une  fièvre  maligne  l'an  IS78< 
igé  de  plus  de  60  ans.  Quoiqu'il  eût  palTè  toute  fa  vie  dana 
le  célibat,  il  ne  fut  jamais  fii;:pi;onné  d'incontinence;  &  Il 
fembtoit  n'être  m'  qi;c  pour  f.me  du  bien  à  toutes  furtes  de 
pcrfonncf.  Il  trnitoit  les  maiadcs  graïuïiement,  &  nourritfoit^ 
les  néceiliirnx  ,  comme  s'il  eût  été  leur  père.  Il  ètoit  lièd'a-' 
mitiè  avec  âiguiiiU! ,  Manuce ,  Muret,  Ferrari;  &  étoit  de 
l'Académie  de  Padoue,  r;o:ninée  Deg&  jfffiJéti.où  il  avoitptia 
le  nom  d'EuiVim.  Nous  ^ivuns  de  lui,  (^Mti  ie  ytS^rU  CM- 
/itdwriiin  44/  SMmiÊi,  &  les  Tradnftioaa  fuivantct ,  Géqjjt 
Ptcb^tttri  EpiiMt  h  itmvtrjêm  éftnKÂ  JÊrUm  i  Ori^|R  Aral 
Oftr»  &  MttsciKg  Csmfvniium  ;  Xenserâ^  4l  jlSmtmt  RMliai 
PhhpMi  bi  PbjjUtnm  jiriftMeHi  liirti  tpumr  Sxpiauiit.  OA 
dit  qu'il  y  a  encore  lit-iucoup  de  iVs  Ouvrages  dons  la  Biblio- 
thèque du  Clinlliial  BorrnMitie.  •  Ue  Ihou  , //i*.  LUCCoOtlIe. 

RASBOUTËS.    ^'.jes  RASPOUTES. 

RASCHARANCHl,  Cap  dans  la  panie  inéiidinnale 
de  la  Va'lt'e  de  Note  en  Sicile-  !!  eft  tout  environné  de  pc- 
rires  llle.- ,  &  'l'.ué  3  deux  lieucsdc  C.ini.irana  ,  vers  le  icvjr;!.  On 
l'HppclloïC  anciennement  Burâ  f'xtrcma.  *M.i:v,  D-.H.  Gétgr. 

RASCHED  BEN  MOSTAKSCHK  )).  C\:i\  RtfebeJ 
BUhtb,  XXX  Calife  de  la  Maifon  des  Âbb,iffidi;s .  qui  fuccèda 
i  fou  pOre  l'an  $29  de  l'IIégire.  Pour  avoir  voulu  fe  difpen- 
icr  de  payer  à  MalToud,  Sultan  de  la  première  Dynallie  des 
Selgiucides ,  unefomme  qucfon  nére  lui  avoit  promifc ,  &  fe- 
coucr  le  joug  de  ce  Sultan ,  llle  vit  ailiégé  dans  Bagdet.  ft 
obligé  dei'enfliir  fecrettcment ,  de  peur  d'être  pris.  Mais  fa 


condition  n'en  fut  pas  meilleure,  puifqu'il  fut  tué  par  des  af- 
failin;  :ifrc<  un  peu  plus  d'un  an  de  légoe.  *  DHciiielot« 

Blïli.ù:   0>  .-«lit. 

RASCHI.  r«>«JARCHL 

RASCHIK  (Ebn)  ou  Jti/ifcit/KAi, fameux  Savant  Arabe, 
vivoit  dans  le  XI  fiécle,  &  fe  fit  un  tium  par  Ouvr.ngtji 
Son  nom  tout  entier  cft  Mu  Ah  tl  Hafm,  tim  Rj/iH.*.  Il  cil 
d'ailleurs  cnnnu  encore  fous  le.  nom  de  Al  sinTa  H'mi  ,  fju'il 
pirLut.^\uir  reçu  de  rar.cienrie  capitale  de  rAlrique  propre. 
Ni^  l'ail  de  l  iligire  390  qui  répond  à  i'sti  icco  de  j.  C.  it 
L^roit  iils  d'un  Efclave  Grec,  &.  mourut  t'an  de  l'Hégire  463. 
0(1  fcloa  d'autres  456,  ce  qui  revient  aux  années  de  J.C.  1070 
on  iod|.  Rafcbick  neua  Mptead  en  quelle  eûiaiè  let  Poitet 
Arabe*  éMient  dèpi  avant  le  tema  de  IMolitamed,  de  fotiu 
que  lorliqa'nn  Potte  d'une  famille  s'ètolt  rendu  célèbre ,  te< 
antres  ftmiUes  venolenc  t'en  féliciter.  La  famille  du  Poète 
faifolt  un  grand  repas  .  kl  femmes  jouoient  du  tambour, 
&  témoignolent  autant  de  JOfOi  ft  ohfertoient  les  mêmes  fo- 
lemnitez  que  daoa  dei  nocca,  en  aftion  de  grâces  de  ce  |M 
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RAS. 


leur  fiiiaille  «wfl  «equU  onc  perfonnequldiîfendfoîtfoi  hon- 

1  A  chant'froit  i!'i:ncni«nt  Im  hun  nlti  de  I»  Héroi. 

•  Bbâ  Chaickan  ScluMalodln  AIllijilH.  PUCOcft.  Sfit.  MA 

•  RASCHK  O  LS  en  IK  I.  On  r.ppcllr  aînli  chei 
Morcovitcs  drs  geos  qu'ils  regardent  comme  Hi^retiqucs.mâis 
rui  en  effet  vivent  d'une  manière  picufc  &  exemplaire,  infiftant 
fur  une  fincérc  rrpentancc ,  fur  une  fol  accompagnée  de»  bon- 
net oeuvres ,  fur  l;i  rOgi  nération  ,  furies  œuvres  de  charité, 
&  fur  le  renoncemeiit  a  foi-même.  Ils  font  bien  profiflion 
d  iirc  de  TEglife  Gréque  au  milieu  de  laquelle  Ils  fe  trouvent, 
maii  il>  ne  rcconnoiflcnt  point  d'autre  fondement  du  CbriAia- 
aifloc  que  la  Fuole  4e  Dieu  qnlls  Ufent  en  fecret ,  bibiunt 
dans  dû  ctTcron  pour  iviter  lei  perfécntiotn  du  Clergé.  Rn 
1707»  tmc  grande  quantité  de  en  gent-U,  pour  fe  fouDraire 
IlennPerfécutcurs,  fe  reâT^rent  dans  un  ain  inhabité,  où 
dlfe  ntieot à laboarcr  la  terre,  pour  fubfillcr.  Dam  lamé- 
ve  amide  on  écrivit  de  Marva ,  que  quelques-uns  d'eux  avoient 
ttC  COBBOilTance  aveedesProieftans  qui  leur  rendoler.tun  ho- 
oiuable  témoignage.    *  Gr.  Diff.  Umv.  Il' il. 

R  ASCIE,  eli  le  nouveîu  nom  du  prn<  cii  i'nnr  les  !"oltcc5 
de  la  Tara,  de  la  Pinj,  de  l  lhbar,  &  Jo  l  i  h.ifci ,  qui  lui  a 
donné  fon  nom,  entre  II-  Drin  &  la  ^'oriVJ.  Ce  paiis  avec 
labofr,;c  t'to.t  appcllé  Survie  ou  païs  des  Sciriibcs  ;  il  n'eft 
connu  fuus  le  nom  de  Rafcic  que  dccuis  que  les  Roi»  de  Dal- 
matie  en  eurent  fait  une  Province,  dont  le  Gouverne* fut ao- 
ellé  Ban  ou  Duc.  On  ne  fak  rien  en  particulier  de  laRaCcie 
'  nés  ven  l'ai  tj».  ecndte  du  Roi  Ciallat,  en 

le  Bin  rioni  ft  fim  fil*  qui  lnrfiiecéd«,'AK  cbtOé  par  le 
Roi  Paullmir  ,  i  qui  il  refufoit  de  fe  foumcttrt  :  malt  anii  la 
mort  de  ce  Roi,  la  poftérité  de  Tycomil  tint  la  Rafcie  KNH  la 
dépendance  des  Rois  de  Servie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  ce  n'étoic  plus  ces  Seigneurs ,  mais  des  Princes  de  Servie, 

?ui  goîivernoicnt  !a  Rrifci?  en  971.  On  dit  qiif  cette  année 
ean  ZtmiiVci  t  uiiit  i!;.'_;:ri-  dt  la  Uulgarie,  le  lî  in  de  R.iicie  , 
qui  dépendou  de  ce  Royaume ,  fut  contraint  d  ab.-inJonncr  fon 
Etat  avec  les  deux  fils  Pigna  Ci  Radii^tidu';  <!»;  que  Pxedéaur, 
l'an  des  Princes  de  Dafmntie,  ayant  OjKiufé  fa  lillc  Prcchuïlc, 
le  rétablit,  après  étio  LOiivtnu  avec  lui  <iue  )i  Rafcic  l'eroit 
feudauiire  de  fon  Roy^tumc.  Or  1)  c'I  uci  (iiobabie  que  c'eft 
dans  ce  tems<-i  que  les  Rois  de  la  Dalmatie  roéridioiiale  fit 
rem  appeliez  Rois  de  Servie  ;  &  ils  n'ont  pu  prendre  ce  âne 

3 ne  perce  que  quelque  Pilsee  de  Servie  leur  a  traofmii  fe* 
rolCI  i  cette  couronne;  car  Ils  ne  potnSdércnt  rien  dans  la 
Servie  que  dans  te  treizième  Gécle,  où  ayant  perdu  fon  ancien 
nom.  elle  s'appellolt  Bulgarie.  La  Rafcie  fut  gouvernée  par 
fcs  Bans  dans  la  dépendance  de  ces  Rois  de  Servie  lnCf\u'i\'jn 
J020.  Le  Ban  ou  Crand-Jupan  d'alors  s'appellolt  G':iiunnr.' 
celui  qiîi  îtii  fuccéda,  fournis  aux  Empereurs  de  Conlianlinj- 
e,  fut  inclue  obligé  de  les  ftriit  cuntrc  DobrolUs  fori  Roi 
égiumr,  qui  venoit  de  rciurer  d-ms  utie  paitit  dt  fe»  Etats, 
ft  qui  le!  raconquit  tous  après  avoir  bjtCu  les  Giecs  en  plu- 
lîcurs  rtncaoUcs.  Michel,  tils  fi  fuccciri-ur  de  Dobroilas, 
dorrri  la  Rafcle  i  FriaJkU  l'un  de  l'es  1:1s  :    nuis  Bci^rit  frère 

de  Pitatlas  en  difpofa  autrement,  il  m  vers  l'an  lolio,  deux 
Jupantei  de  la  Rafeie*  douma  PuBeé  Vthm,  l'autre  i  un  $ei> 
gaieuf  monéMiir,  ftiielleréfemi|uenKMDaMfe&l<*de- 
voira  de  vatTelage.  Ce  Volcan  e«t  bcmooup  de  pan  aitt  trou- 
.  Me*  qui  pcnférent  détrutre  le  Rojmme  de  Servie;  malt  on  ne 
voit  pas  que  fa  podéricé  ni  celle  de  Maor  ayent  confervé  la^ 
propriété  des  Jupanies  qui  leur  avoient  été  accordées.  Ces 
troubles,  oui  n'éioient  C2ures>  que  par  la  multitude  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  Royale,  er.  ont  pu  être  caufc.  Drtghlk 
1  un  de  CCS  Princes  étoit  Ban  de  Rï(cte  vers  tijn  ,  fit  Itin/i- 
f'i.r  .  t:  te  de  RodoO-Js  le  dernier  Roi  de  cc:(i  ;jce ,  veii  l'an 
1155.  C.xtui'c!  f;rt  d.'poudlé  er  ticrement  ,  Tcrï  1170,  par 
Mi-einan,  de  I.i  féconde  race  des  KfUJ,  fiius  qui  PrelUnc,  1>  [ 
prirjvijjiiU  ville  Je  la  llakie  ,  devint  '.  \  cajutatedc  tout  le  Hoyau 
me  de  Servie.  Maur  OtLiiuo  ajoute  riue  Siiric'on,  t:ls  de.Ni'r- 
nan ,  prit  dans  fes  titres  celui  de  Rui  de  K.iûic.  Ou  ne  dit 
fto  Tien  eoliiite  de  patticulîcr  touchant  ce  pal»  jufqu'au  régne 
vRlfenne  Diilirlen.  Ve  Roi .  qui  fe  fit  appetler  l^mpereur , 
^étam  plu  i  élever  deux  frérei ,  nommez  fs^icM  &  Uati^iét 
lenr  confia  le  eouvemement  de  tous  les  paU  entre  le  Danube 
&  ta  ville  de  Phér£s,  où  la  Rafcie  fut  comprife.  Urofe  fon 
lils  allant  encore  plus  luin ,  donna  i  Vucafcm  le  titre  de  Cra- 
ie oîi  RoL  La  grandeur  imprévue  des  deux  frères  ayant  Irri- 
te ti  iiv  les  Seigneurs,  on  ne  vit  plus  que  des  cabales, qui  les 
ayant  brouilit  i'  arec  le  Roi,  produifirent  un  effet  contraire  1 
celui  qu'or,  elpéruit.  Vucir^iii  ,  dont  oi]  croyolt  fe  défaite 
fans  beaucoup  de  peine  ,  battit  les  troupes  du  Roi ,  le  prit, 
R  pour  n'avoir  plu*  rien  i  craindre  de  lui.  1«  fit  mourir  l'an 
1368  de  J.  C,  1!  ne  jouît  pas  longtenis  du  truit  de  ce  crimet 
vitlotieux  dc'i  Turcs,  ii  s  en  ;*ilTa  furptendrc,&  il  (i::.-i;  .v.cc 
fon  ftétc  le  26  Scptcm'jre  de  l'an  1371.  Lttztrt ,  Dcipote  de 
Sevviei  le  plui  atdcKde  Tel  ennemi* .  a'empata  de  la  Rafcie 
■prêt  fa  mort,  ft  la  confervs  jul^nl  Pan  1389.  tn  combat- 
tant contre  les  Turcs,  il  fut  fait  prlfiMinler.  ft  éconédam  la 
tente  Ju  Sultan  Ainurath.  qui  venoft  dittreraé.  Les  Infidé- 
j£-g  hrrnt  an  grand  carnage  des  Chrétiens  ,  &  la  Rafcie  a  tou- 
jours fait  depuis  une  portion  de  leur  Empire  fous  le  Beglier- 
bt-gi.c  de..  •  i.c  frtt,,.  fie  Dioclée  ,  i/î/f.  Je  h  D..huaie. 
I>"Cange.  F4mtffe,Bjr..,«,:,„,. 
.  cli  r  "LAQUER  r  ou  D-ALDERNAY,  en  La- 
J?-  n"^'  P«it  Détroit  de  la  Mer  de  Breta- 

K.;.«,J^f    *Î"m       d'Aldemay  &  le  Cap  de  ItHocuc  m 

•  RASKfiORO,  petite  vUlede  FinlMd* dani k Hyland 


fi 


RAS. 

fur  la  cite  fcptentrionale  du  Golfe  de  Finlande,!  peu  près  ai 
nord  de  Rével  qui  eft  fur  ta  côte  méridionaîr  du  même  Golfe. 

•  RASEIN,  bon  village  de  SuilTe  dan,;  le  l'aîl  des  Gri- 
fon».  Il  eft  dans  la  Coiijir.jrautc  de  Schinisét  deRhelnwafJ. 
•  Eut     Mica  it  Xu  jji ,  uv.t  4.  f  i-. 

RASEN,  bourg  d  Anslcterre  d3r,s  la  Contrée  du  Comté 
de  Lincoln ,  qu'on  a|ipi  i:c  H'ulicreit  ,  ainC  nommé  pour  le 
diAinguer  de  trois  suites  kajcnt  de  la  même  Contrée  ■  qui  o'ont 
pas  le  privilège  d'être  appeliez  vilk  avec  mmM»  COniMpai- 
lent  les  Anglois.  *  DiUm.  Jtffvu^ 
RASES,  paiideFrenoe  dau  le  LaogiMdM»  avcctt» 


de  Comté ,  et)  Ladn  JUr.  LtmonX  cft  la  vltle  capitale  de  ee 
Comtéi  qui  Alt  donné,  fuivant  le  Continuateur d'Aymon  le 
Moine»  a  Bernard  II,  Comte  de  Touloufe,  par  Charles  Jli 


C6d«ve  en  871.  Il  ^ppurtit.t  enfuite  aux  Comtes  de  CarcafTon- 
ne,  êt  il  étoit  fort  ibuvcnt  t'appanage  de  leurs  féconds  fils. 
Raimond  Trircavel ,  lils  de  Raimotîd  Roger  ,  Comte  de  Car- 
catronne  ,  quitta  ir.a^pre  lui  à  ^inion  de  Montfott  en  1211, let 
droits  qu'il  avott  au  pals  de  Rafés.  qu'Âmauri  de  IVlontforti 
fils  de  Simon ,  céda  au  Roi  Louîs  VlU  en  1327  &  en  1247. 
Trincave!  dèdtira  4  S.  Louît  qu'il  n'svoit  aucun  droit  fur  le 
Comte  de  K.ifes,  qui  a  depuis  ce  tcms-ia  appartenu  à  la  Cou- 
lonne,  Jacques,  Ko;  d'Aiagoji ,  «yaw  lur-îout  cédé  ^u  même 
Roi,  en  ns8,  les  prétentions  qu'il  y  pouvoir  avoir.  *  Gij. 
verol ,  ^hht^  UtfimMe  4u  l  illa ,  Chth  k  Dutîfei  ét  Imum^ 
in.  Th.  Corneille,  O».  G<l«r. 

RASOI,  Princct  de  Plnde.  ou  Seigneurs  de  laConr  da 
Grand-Mogol. 

RÂSiS  ou  RHAZE  S.  nommé  ^hugfir  on  JMàn  A» 
Ttzi,  fils  de  Zsthtrit  Méd«±i,  né  dans  l'Arabie,  vivoii  dana 
le  X  fiécle  vers  l'an  9S0.  Selon  quelques  Auteurs ,  il  âorif- 
foit  cent  ans  pititôt,  &  vécut  110  an»,  dont  il  en  employa  80 
i  1j  pratique  de  la  Médecine.  Il  avoit  été  élevé  dans  la  Mau- 
ritanie; é.  c'elt  pour  cette  taifon  qu'il  cft  nommé  diverfemcne 
Arabe  &  Maure.  Il  lailTa  plufieurs  Ecrits  de  Médecii^e  ;  ejjire 
au?re«  un  f]ui  étoit  nommé  Cmmou,  où  il  coroprfnd  tout  c« 
qu'il  3  di;  dans  les  autres.  On  a  aulîi  de  lai  une  Uilioired't;. 
ùjjgnc,  r,u  il  cgnipofa  pour  faire  plailir  i  rKirur  H.illiar l'.ii. 
Ses  Livres  traduits  en  Latin  furent  imprimez  2  i,;.lc  1  ■  a;, 
&  avoient  déjà  été  publiez  pluiicurs  lois  a  Veniù.  *  l'aictia- 
HaCalli»,  m  MM.  Makt,  Cafiellan,  tu  yitiiUtéc.  Aubert 
Le  bUre  ,  ht  Aië».  A  Scrifi.  £kL  «.  a£8.  Lindenius  raw> 

VélUt. 

RASLAPHE,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle eft 

Archiépifcopate ,  &  Htuée  près  de  l'Eupbrate,  vers  les  con- 
fins de  l'Arabie  deieiK  ,    •  Maty,  DtS.  Céotr. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO.anciennementP&i- 
/ii-mw  ,  fn/4fnii».  Cap  de  la  vallée  de  Oémona  en  Sicile,  il 
ei't  ft:r  la  rcV?  frprentHonale,  orèi  du  bourtdc  Raiocalmo* 
au  coui.hatii  du  Cap  de  t-'aio ,  «  au Mud  de  jâ lîUe  de  MeflU 
ne.    •  Maty ,  Diéi.  (..turr. 

•  R  A  S  ?  K  N  11  U  R  g",  R  a  s  E  N  Ii  U  R  G  ou  R  S  T  E  N- 
BëKO,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  S^xc  ,  c.-,  AlicBi»- 
gne,  dau  laTbutinge.  Elle  elt  i  peu  près  au  nord  de  Wel- 
mat ,  tirant  vers  l'elf,  &  en  cil  éloignée d  environcinq  Ucues. 

•  RAS  PO.  place  d'iOiie,  toia  la  donination  des  Vént- 
tiens  ,  eft  gouvernée  par  un  Ptodeftat  paru'culter.  Comme 
cette  ih:ir;^e  rapporte  beaucoup,  &  ne  caufc autunedcpeafe* 
la  R  'pi 'j  ique  la  donne  ordinairement  i  quelque  Noble  pua. 
vre.  *  Gr.  DiB.  Umv.  iitlL  Amelot  de  ta  HouOaye,  HifU 
Ju  GcuvfTKtmnt  Je  Veàft ,  p.  25 1. 

RASPOM  (Céfaf^  Catdinal  ,  natif  de  Ravenne  ,  aptic 
avoir  été  Ri  iV/endaire  et;  l  ur.e  &  l'autre  Signature , fut  Sécre- 
taire  de  la  Confuke,  &  nnminé  le  14  Janvier  1664,  Cardinal 
1/1  |>rrt»  par  le  Pape  Alexandre  Vll.qui  le  déclara  le  15  Février 
Il  eut  le  litre  de  S. Jean  Fotte-l.atinc ,  fut  Légat  d'Ur- 
bin  er^  i6(S8>  ft  Boimit à Rooie I* SI  ttovemlu C  idjs,  ca  A 
61  année. 

RASPOUTES  on  RASBOUTES,  forte  de  Benjani, 
qui  fuivi^t,  d  peu  de  chofe  prés,  tes  fcntim>  ns  de  la  Seâe 
de  Samaratk  lia  «rayent  la  Métcmpfychofe ;  mais  ils  dlCenc 
que  let  anei  dei  hommes  paffent  en  dct  otfeaux,  qui  avertie» 
lent  enfuite  leurs  amit  du  bien  &  du  mal  qui  leur  doit  arriver. 
C'cft  pourquoi  ils  font  fort  fupcrflitieux  «nt  l'obfervatloo  da 
chant  &  dtt  trol  des  oifeauz.  Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bu» 
cher  de  leura  maris  :  fi  ce  n'efl  qu'en  contraâant  le  mariage  , 
il  ait  ixi  convenu  qu'elles  n'y  pourroient  être  forcée*.  On 
leur  a  donné  le  nom  de  Rafpcutcs,  qui  lignifie  hmnu  otÊra- 
geux.  parce  qu'ils  font  han'is,  &  qu'ils  aiment  la  guerre;  ce 
qui  ell  contraire  3  1  iiKl,:!Ut;on  des  autres  Bcnj^ns.  Le  Grand- 
Mogol  ^c  hs  au;res  Princes  de*  Jndes  ic  fervent  de  ces  Rif. 
poutes  dan'  leura  .Années.  p;rce  qu'ils  m<-pf;!ent  les  dangcrt 
ot  1.1  mort.  11»  n'ont  pttfquc  de  compsflion  que  pour  les  ot- 
le  -ux,  qu'ils  ont  foin  de  nouttii;  parce  1  ^  efpércnt  qu'un 
JOUI,  ciuand  leurs  ames  feront  dans  cet  fortes  d'aiitiiiJiux ,  on 
aura  la  même  charité  pour  eux.  Ils  marient  Icttrt  enfant  fore 
jeunet ,  de  même  que  lc<  «uttci  Beqjant.  *  Uandedo ,  tmt 
2.  d'Olearius. 

R  A  SS  AN  (Barbier)  Amiral  Fertogaft,  Renégat,  corn* 
mandoit  la  Flotte  des  Algériens  pour  la  défcnfe  du  ion  fie  la 
Goulette.  Il  fut  tuè  dantle  combat  Igé  de  ic;  ans, défendant 
fon  vaifleau  contre  le  Duc  de  Beaufort  qui  l'attaqua  «1  lC6S* 
•  Màmm  A  «m». 

RASSENBURG.    VPjtz  RASPKNBURG. 

RASSICOD  (Kticnre)  r..;qui:  a  la  i-etté  fous  Jouare 
en  Bric,ék  dés  rSfje  de  lix  .1  lep;  ans ,  il  perdit  Itin  pérc.  Jl  a[>- 
pr:t  le!  ptemif  r»  prircipcj  de  .'a  Ljni;ue  Latine  chez  des  Re/i- 
gieux  de  ce  pa'is-lit,  qui  voyant  en  fui  d'heurcufea  difpoCiions 
ponr  Ici  Sciencea  *  pnni  la  PMié  »  culUfoieat  cette  jeune 


R  A  S. 

plinte  comme  devant  la  tranfpUnccr  un  jour  t!  "-.s  !<'iir  propre 
{bndi.  11  cncroit  dans  leurs  vues  &  répondoic  i  leurs  fuins 
«vec  une  cxuéine  docilité.  Ils  l'aimoient  tendrement;  mais 
(iins  Is  fuite  remarquant  t;itc'lr  'toit  la  délicatclTe  de  Ta  com- 
pleijoii ,  i!s  lui  donnért  n-.  le  i.-.-^t:  conrcil  de  choitir  un  *tat 
qui  ne  tus  pas  au  dellus  de  les  forces,  comme  l'étolt  celui  de 
)f  .:r  OhferviOL-e.  On  I  cnvoya  i  Paris, ft  continuant  fes  étu- 
^es  au  Collipc  du  PleOîs,  il  y  prit  pour  les  Lettres  ce  goût, 
qui  elk  le  ,.'.!>  j;'  'ivl  :;\.iiit.igc  ilont  u:i  puiJc  ctrc  rcdc^-able  i 
les  Malctes  aprèsi  l'amour  de  la  venu.  Sorti  du  Colk'ge,  il 
ttdoubU  fon  appUcatloa  ;  &  Bcndam  plufienn  «db^c*  il  Te 
donna  tout  entier  i  l'étude  oet  Poeictft  det  HlftoflcDi  les 
excellens.  Grecs,  Latins  &  François.  Céioilii  lïpaf- 
unique:  &  dam  la  plus  grande  inhorde  ■■  jemcili:  on 
me  put  jamais  lui  repcocher  d'intempérance  qu'en  ce  genre. 

M.  de  CaumaRin,  lion  Maître  des  R;qu£tei,  wpuii  In- 
tendant en  Champagne,  avoit  le  mâme  goût  pour  les  Belles- 
Lettres,  &  raiTeoibloit  aupr&s  de  Ta  ptrfonne  tous  ceux  en 
qui  il  le  trouvoif .  Cl-  fut  par  14  qu'il  co;!i;ut  t!e  l'eïlime  pour 
M.  KklIiiioJ  :  il  l'ilt:ii;ha  ,  it  rkonorj  d'une  atlVction  & 
d  une  conliance  qui  ne  tinic  qu'avec  la  vie  de  cet  iiiulirc  Ma- 

S'ilrat.    M.  de  Caumartin  Ton  Als,  depuis  Confciller  d'Etat, 
Intendant  des  Finsnces,  commençant  à  étudier,  le  jtune 
Rallicodi  quo;i]iic  plus  lui  fut  dc>n"é  pour  coTup.igiioii 

dVcude,  ann  d'exciter  en  iui  cette  arJcur  (juc  l'cieniple  corn- 
Moniqne  Itien  plu»  iirémentque  tous  les  diTcours.  L'habita- 
de  dnaecoajMgneT  M.  de  Caumartin  conduiHt  M.  RalBcad  i 
l'dtade  du  Drait,  dt  il  fiK  f eoi  an  finnent  d'Avocu  le  Tepiié- 
awMai  1674.  Afonleetoma,  i|Hi  «voient  été  foo  nmuue 
•œnpalian,  derinrem  Tes  iinafcaieBf  ;  &  ce  fonds  de  Littéra- 
ture, donc  II  avoit  fait  provilloBt  lui  facilita  beaucoup  l'in- 
telligence des  Loix  &  des  Coutumes.  Grand  amateur  des 
textes,  il  les  médttoit  aflidument,  aiolï  qu'il  paroU  par  une 
infinit!?  tf  Apollilles  &  de  Noies  très  )udicif»f«  qu'il'  a  InifTécs. 
Al't'C  i'd  CuilnnclKdtcurs ,  il  ûvoj  dilUngucr  quel  élnil 
le  dc:j,rii  Jf  mtri'.e  Je  chacun,  &  y  recourir  lorsqu'ils  lui  é 
toiciit  necclTjiics. 

(^UâUe  Conkilltrs  d'Elat,  lavoir,  M.  de  CaUmartin.  M. 
fiignon,  M.  I<;  Pt-ilcticr  &  M.  de  Beloii'i ,  voulant  rc-:<lrc  leurs 
converfations  auflî  utiles  qu'eliet  «itoituc  agréables ,  formèrent 
le  delTein  défaire  de*  &niMrences  fur  des  matières  Ecdéfia- 
Aiqucs,  &  cboifrenle  Condie  de  Trente  pour  en  £cre  le  fu- 
Jcc  UliitlR«ltddcHiOaai<tenccs:  uredw^  de  leaid' 
diger.  11  le  lit  a«ec  bewonap  d'otdwft  de  netteté,  en 
ftmnn  nn  Ecrit  oui  pendant  grand  nOolNe  d'années  demeura 
ém»  leCabinetde  ces  quatre  Magiftiatt.  chiicun  d'eux  s'étant 
fait  une  religion  de  n'en  donner  aucune  copie  ;  mais  par 
leur  mort  le  ManufcrlC  étant  palTé  en  d'autres  mains,  il  a  été 
imprimé  en  170^,  &  réimpriiné  tnrore  depuiî  ,  tou/ours  fous 
le  titre  de  Xoles  f-jr  le  Gw.i/c  Je  Tienne  ,  ;(.-.k'-J<I  Ui  pm»ti  lei 
phu  impfrluni  lie  la  Ihjaptnt  EickjujiKfuc  ,  if  It  fWBVOir  .ii-j  £- 
vê^utf,  Iti  l)éi\fioni  4ti  jt:i^ti  l'cTti  ,  Cmi-Jei  if  h'/ipci, 
ht  KdjsivLtvms  ilti  pliu  hiMes  yfvKiUs  Jvr  cts  nuUii^tci  ;  nvtc 
*)K  Diijcrtiitmn  Jur  la  rciepHm  éf  iMlirrUe  it  ie  0:ncilt  en  Frjn- 
4t.  iuutcs  CCS  cditioRs  le  firent  l  iuu  inl'u,  &  il  le»  vit  avec 
chagrin.  Cet  Ouvrage  ne  lui  parolQànt  pas  en  état  d'être 
doiiné  au  public,  il  vouloii  le  retoucher  a  y  corriger  des 
fautes.  On  s'il  Ml  lailTé  de  le  rechercher  avec  emprelTement, 
parce  que  la  leSare  en  a  paru  utile ,  &  que  les  points  les  plus 
Importans  delà  Difcipline  ScdéfialUque  y  font  favammenté- 
clalrcis.  C'eA  le  jugement  qu'en  a  porté  un  Auteur  auQî  (în- 
«ére  qu'élégant,  qui  écrivant  la  Vie  de  M.  le  Pelletier,  Mi- 
aUlra d*Btat ,  imprimée  en  l'année  i7i6,dit  au  fujct  des  Con 
férencet  qui  ont  produit  de»  Notes  fur  le  Concile  de  Trente, 
Jn  su  firmmiku  «n  i  ifuJlmir  Cimuilnii  C(m]i flonaïai  it  CmciAa 
TriJenthu)  baHli  Jitm .  wiu.'/a  lU  f^fiitt  Ep-.jctpnvm .  de  fscrij  Ca- 
fumthtf  fif  de  fammorum  l'imlifunTn  Decidii  prî^Urr  >hj^au,  ^ar 
ân  C«iis>«riii<rttiw  mk,pl  vsr  WrîWipi^  Junf  pmiijjin\ui  Supbmm 
Âa^»J%s,Cf*fsnm  ixt  foro  Pêrifier.jl  Fji^"\^;  Jj  vtris  Cminieii- 
JMniu  cmm  m  Cthùf^i  Ittraru  nuitui  ,  rnciot»  6f  uftM*  «sAo- 
Tt ,  pervtmjJH,  ênu  hm  fumfttt  éutau  pradiit  i*  Imtm  .  mmi  «mm. 
èu$  pd4ltm  mmtrii  tbfibtut ,  ^  kSu  umat  vtUt  atifit. 

Outre  letUneUbm  dont  non*  «enen» députer.  11.  Rafll- 
cod  «NtMCOCVdtntree  «ni*  IHollm  pu  leor  H^iità  à.  par 
,]car  mérite.  11  en  ent  lbr>tout  parai  ui  Confrères,  i  qui  fi 
'ciyndté,  fedrtittiire  dt  Ik  candeur  le  rendirent  fort  cher.  La 
coanolirance  qu'il  avoit  des  Belles-Lettres  &  de  la  Jurifpru- 
dence ,  auroient  été  de  grands  fecours  poiu  l'éloquence  du 
teau  ;  mais  h  (léticitc^e  de  {on  tempérament  l'obligea  1  fe ren- 
fermer dans  le  C:i!iiiitt,  c'ci^  a  dire,  1  écrire  &  i  confulter. 
I!  s'y  attira  h  conthncc  du  public,  aimant  mieux  rétablir  la 
paix  entre  Ipî  parties,  t;ue  de  proliter  de  leur  divifiorî.  Mji. 
firé  fa  raoïlCiUc,  q.!i  lui  l'.iifuit  fuir  le  grand  jour,  on  ne  '.z\ï-  [ 
A>it  pas  de  fentir  lou  tiiL'rIte.  Kn  169a,  la  faculté  de  Droic 
le  choilît  pour  être  Doct  cur  3gïjrég<ï  d'honneur,  d.  rcmjilj- 
cer  la  perte  qu'elle  avoit  faite  par  la  mort  d'un  Avocit  céié- 
brei  &  en  170T,  M.  de  Ponichartrain ,  Chancelier  de  i'ran- 
formant  une  Coapiwnie  pour  compo&r  le  Journal  des 
Stvnnt.  l'engi^n  d  inniller  principaiement  ans  Articles  de 
|Bril]»nidenGew  U  siefl  WMittn  avec  répiKilkni  pendut  plus 
«•  feize  amiéct.  il-  fnt  Ccnfetir  Royal  des  Uvrct  de  Droit . 
dt  fk  parottre  beaucoup  d'attention  idiflinguer  dans  un  grand 
Isombre  d'Ouvrages  qui  lui  furent  renvoyez  i  examiner ,  ce 
<(ui  pouvolt  être  utile  ou  préjudiciable  au  Publie.    Les  infir- 
mitez,  fuite  ordinaire  des  longues  applications,  ayant  atta- 
«;ié  M.  Ramcod pendant  le*  derniers  teitw  de  fa  vie,  il  mou- 
Ti  '  c  Jeudi  17  Mars  1713,  i^^  d'environ  73  ans.  Le  bel  Elo- 
ge ijue  l'on  trouve  de  lui  dans  le  Journal  dïs  Savana  de  cette 
aonde  ad  d*  M.  l*Atté  MOK  UiltafllenI  «  talR  n  0*4  d»- 
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ftingné  dans  le  Barreau  dir  Parlement  de  Pxrli  bk  ^  «xetee  b 
même  profeOioa  d*Avoctt,  tt  de  Ceuffeur  Royal  des  Umft 
*  Jimnd  in  Stnm  it  fmk  1718.  Ilolvia ,  «1m  Cbadii  A> 

ItXtf'u. 

RASTAL  ou  RASTALLE  (Jean)  Angloi*;  Impri- 
meur de  Londres,  &  célèbre  Mathématicien  au  cammcnccinent 
duXVt  Cède,»  compoféune  Chronique  des  Rois  d'AngIctvr* 
rc,  des  C'anoris  d'Altro!o»ic,  &  tl';!i!»rts  Pit^ces.  Thomas  Mo- 
tus, Ch.inLL-iicr  d  Ar;i;U  ttitL- ,  r.e  le  crut  pas  déshonoré  de 
donutr  fa  propre  tu.ui  en  mariiigc  k  Rattalk,  qui  étoit  uès 
zélé  pour  U  Religion  Catholique.  11  aoututl'an  1535.  *  FK> 
feus ,  it  IISkJI.  Scnfi.  /higl. 

AASTAL  on  ftA&TALLE  (GÉtHinBe)  Anglols  .natif 
de  ii  ville  de  Londiet,  de  J«m  Kalliile,  &  i  Ebfttttb, 
fcBUidé  Thmis  Morus.  Par  l'applicxtioa  qu'il  eut  i  l'étude  du 
Droft  H  detrint  un  des  plus  grands  Jurirconfukea  de  Ton  tems, 
&  eut  une  (i  grande  connoillance  des  Lotx  d'Angleterre ,  qu'oa 
le  Ht  un  des  deux  Juges  fouverains  de  ce  Royaume.  Il  fut  exl- 
lé  avec  fa  femme  IVtnfrUtï  Louvain  pour  U  Fui  Catholique, 
pendant  que  le  Roi  Edouard  VI  r<  gnait  tn  Anj^icterre;  mais 
il  revint  fous  le  régne  de  Marie  ,  après  U  moi;  ic  larjutSIe 
il  fe  retira  i  Louvain ,  &y  mourut  ie  '^^  juur  d  Août  de  >  an> 
nie  i  s'j^,  de  37  ans.  Il  fut  tui:i  Uans  ie  tombeau  uu  i* 
iLurni:  ivoii  cté  ciicerrce  douze  ans  auparavant;  car  elle  ttoît 
morte  «  Louvain  pendant  le  premier  exil  de  Kallalle.  ilalaiiK 
des  Livres  fur  le  Droit ,  entre  autres  des  Commentaires  fur  le 
Droit  &  les  Statuts  d'Angleterre ,  &&  *  Piifeus ,  di  ii/a/t 
Serift.  Aui. 

R  ASTAT .  bourc  de  TArdievlAé  de  Salubouff.  'M- 
vincc  du  Cerde  de  Bavière.  11  eftliir  la  rivière  d'Bot,  atiK 
confins  de  l'Autriclie  ft  de  lu  Stirie,  dt  i  du  lieues  de  It  viite 

de  Saltxbouig,  vers  le  Levant.  *  Maty,  ûia.  QHêt. 
R  ASTAT,  ville  du  Marquifat  dellade  en  Souabe.  étoife 

autrefois  Impéris.'c  &  libre;  niais  elle  dépend  maintenant  du 
Marquis  de  Uadc ,  i  c  le  efl  lltuée  fur  le  Murg  ,  a  une  lieue 
&  demie  de  la  viile  de  Bade,  vers  le  nord.  C  cil  U  oij  fe 
traita  &  fe  lonclut  en  1714,  la  paix  encre  l'Empereur  &  le 
Rot  de  France,  par  le  miOiUére  du  Prince  Eugène  de  Savovc 
^.'cduMaiédadde  Vdlan.  *  idi^»  <S«v.  JliftiiiiiiH 
ttrni. 

RASTENBERG.    ^^«5  R  A  S  P  EN  B  U  R  G. 

•  RASTENBURG,  ville  de  la  PtulTc  iljajideboatgeol- 
fe  fut  ie  Cuber,  an  fiid'eft  de  Kooifibers,  dont  elle  cit  éloi- 
gnée d'environ  quinze  lieue*.  On  dit  qu'elle  iox.  blUo  eit 
U94- 

RASUN TZ.  petite  ville  de  Pologne  duM  la Mianvlei 

au  Palatinat  de  Plocxko,  i  neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom» 
ver»  le  iii<rd  oriental.    *  Maty,  DiS.  Gém. 

*  RAS  YR  {Cîiîfes  de)  Protonotaire  Apoftollqne  ft  Cba. 

iiui::e  de  S,  Paul  a  l-iége.  honitiu-  lavant,  fut  fort  tourmenté 
de  :a  goûte.  Cela  lui  donna  occalion  de  faire  tn  ver*  héroT- 
qucs  un  Poème  qu'il  intitula  Cm  ««n  l'iraM>xtn  ,  fivc  t'e^tgrà 
l'ttiUi  ttjn  iuTit*,  Ii  couipofa  aulll  en  l'  rau^ois  un  Livre  de 
.Morale,  intitulé  ,  Le  Fdr^às  l'«  rif,u  ,  m  U  VériuUt  fâM 
<k  rbmmt,  *  Valétc  André,  BwtMb.  B^ffu^  f.  aff. 

R  A  Ta 

RAT.  Les  Phrygiens  avolCM  facMMai^de  véôdréâdD ponf 
les  lat»,  felon  le  témoignage  de  iUntaéoent  d'AlesaiH  « 

drie.  „  Polémon ,  At-U ,  rapporte  que  les  Troyens  rendent 
„  un  culte  religieux  aux  rats,  qu'ils  appellent  ^'miiucj ,  parce 
„  qu'ils  avoicnt  une  fois  rongé  les  cordes  des  aies,  de  ieurt 
„  erinciiiis,  &  c'cU  pour  cela  qu'on  avoit  donné  i  Apolloa 
„  l'épuhL'tc  de  SmmiruM.  Ht  Strabon  parlant  de  la  ftatue  de 
„  Ce  Dieu,  dit  qu'il  avoit  un  rat  i  fes  picz.  "  Le  culte  dea 
rais  paroir  encore  plus  ancien  dans  les  Auteurs.  Hérodote  rap- 
porte i|ue  Sennachiiii'j  Roi  des  AlTyneus,  ayant  cunijuis  l'A- 
lic,  lit  U  guerre  aux  ItH/P-'cns;  éc  que  Scthon,  Roi  d'Egyp- 
te &  Prêtre  de  Vulcain,  n  ayant  pas  aifcz  de  troupes  pour  fo 
défendre,  &  s'étant  conhé  aux  Oicux,  s  avanç  i  julqu  i  Pélufb, 
«ù  il  campe;  ft  q/^me  traupe  ciiroyable  de  rats  fauvagei  fe 
rendit  1*  nitCt  au  cmp  det  emenis ,  &  rongea  leura  arcii 
leur»  fléchce»  A  te»  «oturoye*  de  leur*  boucUera;en  foite  mt 
le  leodenain  fe  voyant  fana  armei,  lis  fe  rettilrent  en  di(i> 
gence  avec  grande  perte  de  leurs  foldats.  H^îro^'otc  aioûte 
qu'il  a  vu  la  llatuedu  Roi  Sécbon  placée  dans  le  Temple  de 
Vulcain ,  tenant  un  rat  i  la  main  .  &  cette  Infcription ,  Que 
itlti:  <iM  me  re^arJe ,  tpprrm  i  rMttr  kt  Dtaoc  Les  Egyptien* 
ivûitiit  accoutumé  de  marquer  dans  leurs  Hiéroçlvntiiques  la  , 
deftruftion  de  quelque  chofe  par  un  rat  qui  ma"  'c  ,  à  dé- 
truit tout  ce  qu  ;1  peut,  comme  on  l'apprend  dans  Je  premier 
Livre  d'Hor..s  Apollo.    '  .-iniif.  Rom. 

RAT  f  Gcotroy  ou  Godefro^  le)  François  de  nation,  & 
treizième  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Je.in  de  Jérufalcm, 
lucccdaen  1194.  au  Prince  AU'onfe  de  Portugal;  i'Uidie  i^- 
âdant  alors  â  ftolémaUe  ou  S.  Jean  d'Acte.  Oe  fon  temc 
les  Chevaliers  de  Ton  Ordre  fireni  It  |uerte  «tt  Templiers» 
qui  s'étoicot  ad*  par  vcqw  de  fait  ca  pomUlrm  de  certains  lié> 
ritages  appartemn  I  un  Oeotilhflaine,  VallU  des  Hof{dta« 
liera.  Il  y  eut  entre  eus  de  furieufes  rencontres  &  de  fan- 
giantes  efcartiiouches,  qui  alloient  produire  une  guerre  dan- 
gcrcufe,  fi  Amauri  II,  Roi  de  Cypre,  n'eût  fait  en  forte  (fie 
les  parties  s'en  rapportaHent  au  juoemenc  du  Pape.  Le  Grand* 
Maître  I  nvoya  i  Rome  le  Pritur  Je  Barlefte,  qui  étoit  de  la 
l'.imilic  des  Seguins,  &  Aar;LT.  Ciiuiinandeur  d'Italie'.  Le  Pa- 
pe ordonna  que  les  Templiers  fttoicni  ajourne*  1  la  rcijuête 
MQendlfaaBnie  par  devant  la  JuiUce  déi  IloMtatieri .  c^'t 
B|  dép«- 
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àépMttoit  lies  JugM  non  furpea»  ponr  ttrmioir Je  jliéKDt. 

PoTiie  lems  aprcj.  le  Pape  accorda  un  Bref  au  Roi  AniJurl , 
oar  lequel  II  mandoit  au  GratiJ  Maître  de  prendre  leRofaume 
de  Cypre  fons  fa  protctlion:  ce  que  Gcofroy  le  Rat  fit  pour 
iSa  Sainicié,  &  pour  le  bien  public  des  Clu<Sticn$.  1! 
inMlT't  en  iiort,  après  avoir  gouverni!  prés  de  douze  ar? , 
(tit  pour  ruccedTcut  Gmérin  de  Monuigo.  *  Boûo ,  Htfi.  it 
tOr-i't  it  Wm-JkaÊ  étjinfilm.  Kabent ,  iVMbk"  ^ 

RATA  1 1  -11':  Comte  de  Cafcrte  danj  la  Terre  ôc  I  lUohf, 
ayant  fu  qut  tu  ftninie  iivoit  iii  violée  par  MniiifrOî,  Hoi  de 
Sicile,  trouva  moyen  de  fe  venger  de  cette  injiirc.  Uihain  IV 
avoit  invelii  Charles  d'Anjou  frère  de  faint  Louis»  du  Royau- 
jae  de  Sidle,  &  avolt  dépoOcdé  MaintroifComiDettruTinteur 
fL  CBiwini  de  l'Eglire.  Rata,  qui  étolt  Gtvéni  de  l'Armée  de 
Mainiiot .  pjfîa  Ju  ciJli.'  de  Charles  d'Anjou ,  &  lui  donna  les 
noyent  de  Ce  rendre  maître  de  la  Sicile,  Vol.ittrran  dit  rjuc 
ce  fut  Conradin  de  Stm;ibe,  dont  Miinfroi  étoit  rrûre  lutuul, 
qui  fit  cette  violence  1  la  femme  de  Rata.  •  l  uiRorc,  /.  g.  f. 
I.  Egn:uijs,  /.  6.  f.  I.  Volatcrran,  AntcropùU/iit.l.  J. 

RATAI.LER  (Cîcor(;e)  en  Latin  Rtuluriu  &  non  pas 
RVëUerui,  comme  dans  l  AWui'gé  de  Gcfner,  nO  â  Leuwardtn 
vers  l'an  1518.  itoit  iiTu  d'une  ancienne  tt  noble  famille  de 
Frife.  Il  étudia  à  Utrecht  fous  George  Macropedius,  puis  i 
I.Dir.  in,iV  Jans  les  Univerfitez  de  France  &  d'Italie.  De  re- 
tour au  Pais  BiS,  il  fut  fait  Conl'eiller  au  Confcil  de  b  Provin- 
ce d'Anoiit  ftcnfiùte  ta  ConiL  ii  r>uvcfaia  de  Maiinet,  ft 
Makre  dce  Iteqii0ie9.  Il  fut  envoyc  par  la  DocheOede  Ptmne 
a<goclcren  Z}mciiurck,&  obtint  pour  récompcnfe  de  U  l>on- 
|Wit<COCiatiOD  ta  charge  de  Préfideni  au  Conftil  d'Utrechc.  Il 
JBOUrut  fubiitment  dansrAirembl<!e  de  ce  ConlciLinais  le  tems 
de  Ik  mort  ell  incertain  :  car  Swccrt ,  yfji  wj  Htlfpc.  p.  575  ,  dit 
qu'il  efl  mort  le  premier  Oftobre  ijBo.  &  Valire  André.  Bi- 
mmb.  BtliUii,p.  i6i5,mct  l'époque  de  fa  mort  au  fiïiéine  Oflo- 
bic  I5£i.  Il  cioit  un  bomuie  de  mérite.  &  i'td  rendu  très 
jccomuiandabic  par  fa  vertu,  psr  fon  favoir,  &  par  fa  poli- 
telTe.  Il  lit  voir  qu'il  étoit  bon  Ptic'.e  Latin  par  pluficurs  Ou- 
vrage», &  entre  autres  par  uuv  \'i  iiiL  ii  Je  l'iûccs  de 
Sopliocic  que  fcs  amis  ntcnt  intprinier  maigté  iui  i  Lyon  chez 
"Cr^phius  en  1550,  &  qa'U  publia  lui-même  après  l'avoir  re- 
vue en  1570.  1  Anvers,  mtàêVê.  11  dédia  cet  Ouvrage  i  ïjé- 
4Me  Perrenot ,  fréie  du  Cndinal  de  GnnvcUe.  On  a  encore 
,de  lui  HtfêA  Opn*  9  IXtt,  n  vers  éMgiaqves;  un  Ltvre 
&Bfitnmmt$^  Le»  Tragédies  de  Soplmctc  qall  a  tradattei* 
font  Ftmmgit,  Wpfetjtitt  aroMtia  &  M.hm»ii>«.  L'Epttre  Dé- 
dicaroimi'i'rite  d'Ctrc  lue.    *  H;iyle,  !)•(}.  Cni. 

R  .'i  r  1 1  K  a  T.    Otrcl-tz  P  A  S  Cil  A  S  R  R  A  T  îî  E  R  T. 
■  R  A  r  iJ  U  D ,  Evéque  d  Utrcct  t.    n^cj  R  A  D  B  O  D. 

RA  l  HOnK  (lu  RADHOD,  Duc  des  Frifons  On  rn 
a  dit  un  mot  fous  !c  nom  de  R  A  DB  G  D,  où  l'on  fc  cot;!i:i 
te  de  dire  qu'il  fuccida  i  fon  pére  Adgildc  en  679,  \  qu  il 
r^^sîs  ^r.  ant.  I.'HiiJoire  nous  apprcîid  qu',1  fut  un  ltul-I  ptr- 
fi^ult  ur  rEv.in,;;ili.- ,  (jut  S.  Vu.lt.'rii  .niijuiivjit  li,npals. 
Cependara  djnî  la  luiic  il  changea  de  fcntimcnt,  &  le  difpo- 
AiHhuéme.  Il  étoit  déjà  defeendu  daw  les  facrez  Fonts  pour 
le  recevoir,  IcRsqu'tl  s'avtflidé  demander  a  Vulfram  û  les  Prin- 
ce* fcs  prédécelTeurt  étoictt  dans  le  Paradis  ou  danal'nifer, 
Vulfram  lui  dit  qu'il  De  Mlott  p»>  douter  que  lc«  Ftinec*  fe« 
ancêtres,  étant  morti  fans  batêmc,  ne  fulTent  dut  la  damna, 
tlon  éternelle.  Alors  Ratbod  fc  retirant,  dit  qu'il  almoh  mieux 
fe  voir  en  Enfer  avec  tous  les  Princes  Frifons ,  que  d'être  avec 
un  petit  nombre  de  gueux  dans  le  Royaume  célcfte.  Il  devint 
cnfuiie  plus  grand  perférutcur  que  jamaisi  mais  ik  mort  arri- 
véc  en  719  laiiTa  unt:  v-.bic  curtiLTr  aux  pmgrès  de  l'BvaiigDe. 
"  f'tyrz  l<  Supp^mtnl  it  Vam  1 736. 

R.'\  ["CI.ii  I  f K.iJiilfel  vivoit  en  1552.  C'éroit  un  très 
favant  (irammaiiitn  ,  dont  l'cfprit  étoit  fuhlimr,  fit  l'érudition 
profonde. 

RATCLIFF  (Thomas)  Eveque,  étoit  Ilcrmiit;  Je  1  Or- 
dire  de  St.  AuKDiRii,  &  natif  de  LeIceAef»  ville  d'Angleterre. 
Sa  Science  (e1tDoftn»,ft  fa  Veiw  rfleva  %  l'Epifcopat.  Son 
éloquence  parut  dans  les  Prédleadon  qn'it  iàifoit.  Sei  On. 
▼rages  font  ttt  fMfnni  Snt<atMnm;  XeMni  dStMqtte;  Chrà. 
«fj  itâ  vu^iim.  Il  vivoit  l'an  1370 .  fous  Rdoitàid  Jll,  Roi 
d  Ai.^I'jitrrf.    •  Pitfeuï,  it  Ilhtft.  Script.  Aittl. 

RATCI.IFFE  (Nicolas)  Religieux  Angloîs  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit,  dans  l'Abbaye  de  Saint-Alban,  dont  il  fut  Ar 
chiiii.icrc  ,  s'étudia  1  dùtrulre  la  Doftrine  qui  s'nitroilui'ciit 
alor:  rr;  Angleterre.  Outn  un  Uuviai^c  intitulé,  l'ieucam  im- 
riir  J,i!;'re .  !' écrjvir  ^^iTT /mjiyi»»m  Ciii»;  un  Livre  de  divi-ni.'; 

liiLinî  ;  ^  iin.urui  j  S.  Alban  l'an  I39>:,  fi'iK,  n.f;nc  de 
Kiciiatd  il.  Roi  d /Uigletcrre.    •Pitfcu»,ic  Stnpt. 


LATCLIFFB  (Jean)  fut  honoré  de  l'Ordre  de  ta  larre- 
tldiepour  les  boas  fervioe»  qu*U  tendit  tm  llol*  d'Aaflctti- 
K.  Henri  V.  ft  Henri  VL  Malt  1  s  aw  Ton  «t  fuccelTew 

Îicrdlt  la  t*»r  foii'  le  régne  d'Hcnn  VII,  pour  avoir  favorifé 
'etkin  Wai  iS.  fk  ,  qui  fcignoit  être  Richard  Duc  d'Yorck  ,  le 
fils  cad«  du  Roi  Kdouard  IV.    Robert, fils  &  héritier  de 
ii-.  ri.it  r,  fui  nrabli  djns  fcs  dignitez  fous  le  même  régne, 
preiniéie  annîc  du  r(?^ic  fif  Henri  VIIF,  )!  obtint  un 
A«e du  Parlement  pour  ciITli  ilcc  jccufjtioii.    Il  fut  fur  Vi- 
comte  de  l'itï.'W'alter.la  17  -.mnU  à-j.  iii^ne  de  ce  même  Prin- 
f?"*^"!!"      Articles  envoyez  m  Roi  contre  le  Cardj. 
*  woircy  ;  &  ajpant  été  fait  Comte  de  Suliex  la  ai  année  du 
incmc  réprie,  il  fe  joignit  aux  autres  Pairs  du  Parlement, pour 
î?.^f  ul!!^ Vi^^y*     P*P'î  Clément  VIL   A  Robert 
ami  wmmf  de  Uullto.du»  te  Caoïtd  d-BUin,  Chevalier , 


fili  ft  liëritier  de  Ttmti  Mi!dmay  &  de  Trmftifi  Ta  femme,  GU 
le  de  fftmi.  Comte  de  SufTex ,  &  d'^Vimt  fa  féconde  femme, 
recUuna  le  titre  de  Lord  Kitz-Walter,  dont  Be«;<>wiif  fon  frète 
&  héritier  jouît ,  ledit  Henri  étant  raort  peu  après.  Ce  Berf 
hm'w  l.orJ  F't?- W.ihcr.  ^'ivTnt  Pti  1751,  s  é^n^td  CvhrUr, 
;.:!e  a  tuhvritiére  (ie  Thon-,n  Vici>riit«  lic  Kaitfax  ,  o'K\iii;:cli  y 
en  Irlande,  de  iaquelle  il  a  trois  bis,  Cbariti , HtifjMm  ùi  ûtm- 
tier.    •  Dugdale.  Btrmiitt. 

RATCI.IKKE,  f  Thomas)  Comte  de  SitfTes,  élott  fill 
dL-lU-nii  R.:tclilT'-,  Co-iuc  :1,  S^i'H-j;,  &  .i  F.lizsb.-th .  fille  de 
Thonus  Ilûtt'atd,  Uuv  de  Noilolcic.    Ihomas  Katc'ilfe  étoit 
un  des  plus  excellens  Sujets  de  fon  MB» ttanc  ptt  nppoit  t  fa 
candeur,  fa  valeur,  -ffl^prudence.,  fk  boatd  ft  fon  amow  iD- 
violable  pour  la  patrie,  que  par  rapport  aux  grands  emploie 
dont  il  fine  revêtu.   Après  la  mort  d'Edouard  VI,  lorsque  la 
faâion,  qui  voulolt  mettre  Jeanne  Grey  fur  le  thrôtje,  pa> 
roiiToit  être  la  plut  forte,  Thomas  RatrIiflFc  fe  chargea  du 
commandement  des  troupes  de  la  PrincelFc  Marie ,  &  ni-  con- 
trihua  pas  peu  par  fa  prudence  i  maintenir  cette  Ptinccilc  lùnî 
la  po)T«>!î:on  du  thr6ne.    Kn  reconnoilTanee  de  fis  bons  of:!- 
ces  i  lli.'  I  h  inora  non-feulement  de  l'O.-jr!:  de  la  Jymtn.ie; 
mais  elfe  lut  accorda  encore  le  prit'ilt'rt-  de  fc  c[ii;\iir  m  f* 
préfcnce,  exe^tiplc  uniqiu-  i  n  ArfikTi  ii e.    Klle  l'emoya  en- 
fuite  comme  fon  Ainb:tti'.tiic'ur  «lapiès  de  Charlcs-(^U)iu  ,  & 
lorsqu'elle  nenla  i  fe  marier  avec  Philippe  II,  Roi  d  Efpagne, 
RatcliiTe  fut  un  des  principaux,  qui  conclurent  le  Traité  de  ce 
dMttage.  Jîn  15$6»  cite  le  nomma  Vkeroi  d'Irlande.  Il  n* 
,  vfm  de  ce  KoTaumel'kntite  lUvantcontii  on  l'y  renvoya  bien» 
tôt  apré«.  La  Reine  Rlifabcth  étant  enfuite  parvenue  a  laCoo» 
tonne,  elle  l'employa  encore  divcrfes  fois  dans  la  même  foi»- 
Aïon.    Il  s'en  aquiita  toujours  avec  honneur,  &  conirai|}nit  It 
fanicuï  Rebelle  Irlandois  O-Neal  1  venir  tn  perfonne  a  Lon- 
dres d:nb  les  années  1 562  S  1561,  pour  demanifer  fî  çraci?  aux 
picz  de  la  Reine.    L'Enipcrtiir  MaMm;litn  II,  t.iiianr  lolli- 
citer  le  mariage  de  li  Reine  ElifSbtth  inc  I  Artliidut  C.'h  ir- 
les,  fon  frère,  le  Comte  de  Sufft  x  itoit  jiour  ce  iiusxjgc , 
mais  le  Comte  de  Leiceller  lui  étoit  (ippijfv.    C'en  deux  Sei- 
gneurs, qui,  déjà  «lip.JMV.  rt ,  n'cMiiei;!  fiai  trop  bien  enfeœ- 
ble,  éclatèrent  ouvertement  d.uis  ctiii:  iKtifum  i  un  contre 
l'autre.    La  Reine  termina  cette  divifion  en  apparence  pat  la 
réconciliation ,  mais  la  rancune  deroeuxa  dans  les  ceeuta.  Peu 
de  tenu  aprèf  «le  Conte  de  SMffiex  lut  envoyé  à  Vieoae  ponr 
porter  la  Jufetlére  1  rCmpcrcur  Maiimilk»  11,  ft  jMor  tnl.^ 
ler  en  même  temt  an  fiijet  do  mariage  en  quefUon.  Cttiq  mola 
ayant  été  confiimes  en  conférences  inutiles ,  il  revioc  en  An- 
gleterre &  fut  employé  en  1569,  i  calmer  l«s  troubles  exci. 

par  le!i  Comtes  de  Notthumberland  &  de  Welluorland, 
t-'  îl  ryt'rnt.i  hrurcufcnicrit.  L'année  fuivante  l«  KccfHiit 
•;rciil  une  irii:;)iioil  m  Ani^li-tt-rTe.  l.e  l'oii.u-  iJc  Suli'e.v  fut 
commandé  pour  fe  venger  d  eux ,  ét  >1  Jit  deux  irruptions  ti  ef- 
ficaces dans  i'I'Urofrc ,  que  la  Reine  obtint  non  feulement  une 
fati^faélion  entière  des  dommsi;r»  caufcz  par  les  Ecoffoi»,  niait 
auflî  que  le  Gouvet:ii  ii:ent  d  hcuUc  Ji;.  iiteorda  tout  ce  qu  el- 
le en  demandoit.  U^ourd  -^nin  cette  cj^pcdicion  ,  Kciac 
l'honora  du  titre  de  Confeiller  dËtaL  kn  1579,  il  tit  voit 
une  graude  preuve  de  fa  généroCté  en  obtenant  auprès  de  la 
Reine  la  crtce  du  Comte  de  LekeOer,  Hoa  enmsnii,  qui  avoic 
perdu  la  nveur  de  la  Reine  en.ft  anrfant  fecretienent  ft  * 
ion  infu-  il  étoit  auflî  Préiidcnt  du  Conieil  des  affaires  da 
Nord,  Grand-Chambellan  élt  Grtnd-i'orllier  d'Angleterre  dans 
le$  p.iis  au  dell  de  la  Trente.  11  mourut  le  neuvième  Juillet 
«583,  fan«  lailTer  d'enfant  de  fc»  deux  mariages  avec  Eli- 
ftheth  Wri  itheslcy  êt  Françolfe  Sidnty,  Son  frère  Htnrl, 
tiduverni  UT  de  Portsinouth ,  fut  foti  hériuer.  Cclut-ci  mou- 
rut en  f  393  ,  lailTant  un  hl?  nommé  Ruifri,  lequel  étant  mortca 
1(529.  laitl'a  le  Comté  de  Su. lex  i  ion  KdoujiJ  ,  qui  éc.int 
mon  f3in<  enfans,  fut  le  jernier  Coiijtt  d«.  Sullex  Je  l.i  f.uDil- 
Ic  ileH  KiitclilTe.  l.e  tiire  de  SutTcX  fut  enfuito  aciorde  en 
1644  .  a  1  li^UKi*  LorU  ikdihil  d<.  l'oatfraft.  *  Cauibdcn,  BriMm- 
■)>' ,p.  iB  ).  ig2.  Le  même,  ni  KuaElifiikaba.  Burnct.  De'I'hou. 
Coz.  AmuU.  H^m.  Ue  Larrey,  H>jU  Jjt%la.  Um  1.  p.  777. 
I7p.  pon.  (Mat  1.  0.  27.  «a     lOf.  j^i.  1S4.  tfj'  iiu 

RATENBURG,  ville  de  Tirol.   V»jC6  ROTENBUROl 
RATENOW  ,  petite  ville  de  la  Moyenne  Marcbt  à» 
Brandebourg.  Elle  e(l  aux  coofix»  du  Oucfad  de  Mi^fhoaig» 
fur  le  Havel,  1  fept  lieues  an  deilbt  de  la  ville  de Bnndcbourg» 

•  Maty,  D»tf.  Gtegr. 

•  RATGAIRE,  troifiéme  Abbe>  du  céltb.-c  Moraùére  de  l'ul- 
de ,  îrouWa  extrêmement  cttte  Maiiori  au  coii.uiencemenc  da 

I.\  iiecic.     Il  fe  iv.it  en  i.ùic  de  changer  toute  la  difciplioe,  & 

«Oiiiuiencâ  par  en  tlkangit  toute  la  face  «ttencurc.  il  entre- 
prit de  fuperbcs  b&timcns,  &  pour  avaoccr  l'ouvrage,  il  fai- 
foit  fervtr  fcs  Moines  de  Manœuvre*  &  U*  obligeoil  même  de 
travailler  les  journ  de  fèces.  Cela  alla  II  loin ,  qu'il  ûta  i  1U> 
ban ,  célèbre  par  fon  èruditioa  &  fcs  doâcs  Eaiu,  tout  fc» 
Livres  pou  l'empddicv  d'dtndier.ft  l'applinia  comme  iaa  «h 
très  au  travail  dev  maint.  U-deflbt  let  MoEnet  préfeattreat 
à  Charlemagne  une  Rctjuête  qui  contient  tous  les  giîefs  dont 
ils  chargeoient  leur  Abbé  ;  celui  ci  de  fonc6té  pour  le  défendre 
contre  ces  accufstions.alla  trouver  ce  Prince,  qui  nomma  Je* 
CommiiJ.iires  par  lesquels  l'Abbé  fut  en  apparence  réconcilié 
avec  its  Moines.  Mais  dès  que  Charlemagne  fut  mon,  il  fe 
porta  contre  fcs  Religieux  1  drs  excès  encore  plus  criant 

?|u'auparavant.  L'Empereur  Louï.s /r  Dchrxû.n,  en  étant  i.-!- 
brmé,  le  fit  dépofei  ii  l  er.ila.  Celte  humiliation  c?:3tifiti 
cet  Abbé,  qui  ayant  obtenu  fon  ra;  pe,'.  p.,i  le  uioycn  ci  hi^il 
qui  lui  nlCCéda  ,   ne  fongea  plus  qu^  vure  en  p.lix  &  J  J 

laifler  vlwe  Ici  antrct.  ♦  /'ajtc  u  SuppUmm  ét  f*nt  1 736. 

•  BAT- 


£jf| 


R  A  t. 


RAT. 


i9 


*  RATGAUD,  Duc  de  Frîoul,  «ciu  an  fouléiément 
contre  Chirlema^ne  ,  pour  tî-cher  de  fiilre  remiiri(..r  Tur  le 
thr^iK-  I.cJiiibdrdiL'  Adalgitc  fils  de  Uidicr  leur  dernier  Roi  ; 
mais  kl  lui  vaincu  Clk.  Ui;  ^xtionnier  par  CLirlecnignt: ,  ()ui  le  lit 
décapiter.    *  (Jr.  liUi.  Umv.  H»U-   Egtnhard .  jima.  *d  m. 

Jl  ATHfiKiî  «NI  mAm  dt  Lob  ««Ubofc 

Attbayc  4a  PaSMhu  fiir  h  Sambre^  dots  le  Diooéli»  de  Cun- 
brtjr,  vivoit  diDi  le  X  Oécle.  Il  Tui  mené  en  Italie  par  Hil 
duln ,  qui  avoii  été  dépouillé  de  l'Evéché  de  Uege.  Ce  Hil 
duln  fut  noiiinié  par  le  Roi  Uiiguet  i  i'Evécbé  de  Vérone,  a- 
Vec  proiuciTe  d'être  élevé  i  Un  Siège  plus  conûdérable.  &  que 
rKvèché  de  V<  tonp  ffroit  donné  â  Rath^re,  En  effet,  l"Ar- 
cbevCch^'  Jl-  Wihm  <!tjih  t'i  vcnj  vntant,  Huruls  invoya  Ka- 
Ihére  4  Rnme  pour  faire  approuver  la  Iranihiion  de  Hiliiuinà 
ccSi^ne.  (Quoique  Hugues  eût  changé  de  fcntiment ,  Ralhcre 
ne  lajlfa  p»$  «Je  tCnffir  en  Cour  lie  Rome,  &  nbimt  non  leu- 
leincnt  la  iraBlljtion  pour  iiildinn  ,  i;.  aiiffi  l'Evéché  Je  Vc 
rooe  pour  foi.  Hugues  fut  obligé  cutuuie  maigté  lui  il'accor- 
der  l'Kvéché  de  Vérone  i  Ratbére  ;  mais  il  voulut  l'obliger  à 
fc  contenter  d  une  partie  du  revenu.  Rathére  n'afant  pat  ju- 
gé i  propos  de  coodefcetidre  i  une  propofition  û  déraifonna- 
ble ,  HugHC*  chercha  dci  prétextes  pour  le  chaUcr  ;  &  l'ayant 
Mcuft  d'avoir  favoiifé  Arnoul,  qui  t'étoii  emparé  de  Vérone, 
11  le  fit  mettre  dmi  I*  Tour .  quand  il  eut  reprit  cette  ville. 
Rathére  y  fut  d^x  ans  &.  demi  en  piifon ,  &  de  li  fut  obligé 
d'aller  en  exil,  où  il  pafla  cinq  années;  aprèa  lefquelle*  il  re- 
vint en  Italie,  dans  l'efpérance  de  rentrer  dans  fon  Eglife.  En 
levenam.  il  tomba  enuc  les  mains  de  Bérengcr.  qui  le  tint 
trois  mois  &  demi  prtfonnier,  par  le*  confeiU  de  ManaflTés  , 
Archevêque  Je  Mil.in.  11  (ut  rniuitc  mené  â  Wrone,  &  re- 
çu par  Milon  ,  Comte  de  cerre  ville;  mai»  ManaOis  ayant  or- 
<lcinnO  un  auire  Evéïiue  de  Vérone,  l'Empereur  donna  ordre 
A  Bithére  de  fe  retirer,  il  s'en  alla  en  Provence  où  il  gou- 
vc'rr>a  quL-Itjue  terni  une  Eglife,  de  li  retnurnj  a  Lobes,  d'oJi 
il  fui  lapptisc  par  l'Empereur  Otbon.qui  le  mit  auprès  de  fon 
frc  le  Urunon.  Celui-ci  ayant  été  fait  Archevêque  de  Cologne 
l'a n  953. 6t  donner  â  Ratbére  l'Evéché  de  liégeimaiteo  ayant 
«té  dépolTédé  dent  aaa  apffèi. H  Ait  rétiUi  dent  fon  Evéchéde 
'Vérone,  par  an  Coodle  qui  tint  •  Favie.  La  querella 
qotl  eut  avec  fon  Clctcf  l'oUMfent  MentAc  i  fit  icttaw.  Ceft 
ce  q«l  lui  dom»  occaimi  de  faire  ce  veia: 

ItoaM  iV^W,  jWiir  Ijtliriaf  fwl. 

Il  vint  en  France,  où  il  achita  de<  terres,  A.  trouva  moyen 
d'avoir  les  Aboaycs  de  S.  Am  '  Aiiniont  .."c  d  Aunay.  Il 
mourut  dan;  cette  dernière  l'an  y":.  \'ulcrc  André  dit  que 
ce  fut  en  974.  L'Ëpiuphe  qu'il  ie  cornpof,!  lui-même  cti  un 
téinoignac«  de  I!mi  hUBtlilA.  KUe  M  couhaoU  que  on  paio- 

Cet  "Cvéque  a  cotnpofé  plnfieun  Ttaltest  dont  une  grande 
partie  a  été  recouvrée  &  donnée  au  public  dans  le  fécond  to- 
me du  Sp:rllége  de  Dotn  Luc  d'Achcry.  Son  (lyle  etl  obfcur 
éi  embarralTé,  mais  allez  pur  dans  les  termes,  &  original.  Ses 
CSprcŒoQs  font  vives  &  piquantes,  il  favoil  les  Canons,  & 
avoit  lu  les  Pérès  Latins.  Il  reprend  avec  algrctir  les  vices  & 
les  déréglemenj  de  l'or,  tcms,  û-.;  épargner  perfunne,  &  at- 
taque particuiiércuii'tn  lei  uia-iirs  corrompues  des  Ecclélïatli- 
ooe'S.  11  avait  des  fc'iti;riens  puticuliu-s  ;  c.ir  il  croyoit  qu'un 
rrCtrc  criminel  ne  conficro:;  point  rcelleineiH.  &  n'admini- 
firoit  pis  les  autres  Sacremer.s,  \c  l\  cuniljjttit  par  écrit  & 
de  vive  voix  i  iiirclic  des  Authtopomorphiteii ,  &  compofa 
les  Ouvrages  fui  van*,  jlfim/lutn,  ûvt  Frato^iùgnm  it  fHDvii 
bomuàs  /dm  /'M  (tx,  eo  maiiufaii,  de  même  que  la  plupart 
dea  Livres  qui  GilveniS  Vit»  t.  Vtjfmn;  M  Aru  Grtmmr^j  , 
ftrenefij  ;  Sjmàttui  Dimttfimit  tttthjttm  ;  CtBjeOv*  vtujiu, 
Kfiermium  ÂMumm;  Strm<nftt  de  Pëjtttu ,  Ceeiu  D«mm,  Afin 
ftHe ,  P*Mlt»fit;  Ot  Carptrt  Hf  idnnme  Deimà  ftber  umu;  Cm- 
fiffUnmm  Bbtr  snart  ;  CKsiusgru^Ma  ;  Cnlltâm  thmwn.  *  Sigebcrt , 
m  Ck$«t.  138-  !»  Ciwsii.  tJ  A.  C.  92».  6f  933.  Luitprand,  /. 
3.  Chapcauville,  à  gdl.  R»t.  m  Kpiji.  Leotl  Baronius.  in  An- 
nal. Valére  Ai)  !ié,  i>:i-iiMh.  Belgué.  p.  769  &  790.  Vofljus.Je 
//f/f.  /.  î.  ly.  ef  3J  ne'- rr  Potrcvin.  Le  Mire.  M. 
Du  Pin  .  Rii-I'.oib-  lUi         Ecclfj:  ,iu  -Y  JîcJt. 

R  A  'l'H  l  tR  (ViDCer')  de  uj!jf;ref ,  étant  entré  ânns  Vé. 
trdile-  Obfervance  de  l'O/Jre  de  laine  Oornir/que ,  y  reiriplit 
|<  s  prcnîîéTcs  charge»,  &  piéchï  en  di\ ers  endroits  ,ivec  be  lU- 
Coup  de  /i':|e  i\  lie  luccés.  11  mourut  à  Provins  le  deuxii  i:it 
J^iivricr  itijy,  .gé  dtûsaas,  &  n'a  laillc  ijac  quviquei  Str- 
mon.s  ou  Dircuur*.  où  il  y  a  peu  d'éloquence;  mais  i  l'occa 
fiuti  d'un  Panégyrique  de  fùut  François  de  Sales  qu'il  avoit 
prononcé,  un  de  fei  amia»  qutoe  fe  délïgne  qm  pu  le»  Im- 
txcs  J.  P .  s'avllk  de  dite  me  OUhw  Mgéftfw  de  ce  Saint  en 
vmt» .  qu'il  fic-  imprimer  i  Orléans  en  1M7,  &  qui  e(t  de  très 
SMUvais  go(tt.    *  Echard ,  Siript.  Ord.  Pntd. 

*  RATHIMAV.ROTHIMAY  ou  ROTHEMAY. 
Seigneurie  de  l'Ecolfe  feptentrionalc  dans  la  Province  de  Bu 
chm  .  fur  la  rive  gauch'-  du  Dovren.    Elle  eft  au  nord-uuefl 
d'Aberdeen,  dont  elle  tU  'luiiîn  'e  ic  dix  à  onze  lieuci. 
RATHOSIS  4  RATHOTIS.    Kojiej  A  T  H  O  T 1  S. 
R  A  T  I  H  t)  H  ,  petit  pjîs  du  Royaume  de  Bohême,  dans  la 
Haute  Siiélie,  avec  tltn-  de  louché, &  une  ville  nommée  aufn 
Rat^ber.     Ce  Duché,  f;uc  les  LaliM  appellent  Ri:ti}:>r\er[ii  Du 
tatut,  eft  entre  ceux  d'Uppelcn  au  fcptentrion,  de  Troppau  à 
irMOldciK.  de  Talidicn  an  aidt,  flt  de  la  |«tlt«  Poiogne  i  l'o- 


rleirt.  n  «voit  été  autrefois  engagé  i  U'.i.';sl,i  = ,  fc  cnfuite  k 
fon  frère  Caliinir,  tous  deux  Kois  de  l\>.ij);nc  ;  cV  après,  que 
IKinpomur  i^topold  l'eut  retire,  i'  I  engage.::  Je  nouveau  aU 
Roi  de  l'ulogiic  Jean  111,  (ucielTcuï  du  Koi  i\iii'hel.  L-i  ville 
de  Ratibor,  en  Latin  Htttkim,  ell  fituéi  :<u  burd  Je  U  nviiTe 
d'Oder,  qui  eo  y  faifant  un  grand  marait  J  ua  ccMé ,  Î3  rend 
d'un  accèa  fon  dilBcHe.  liUe  eft  à  environ  huit  lieues  de  Ja- 
gerndoriFft  1  doDxe  d'Oppelen.  «  Jouvia  de  Rochefuic, 
F»}^e  ^.mwupu  &•  Jt  Pchpit.  Th.  CorneiUe,  D».  fiMKr. 

•  KA'riNOEN,  petite-  ville  da  Ceicle  de  WcItofaaUCi 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Bcffr  Btle  eft  fihidelkr  li 
rivik'rc  d  Anger,  au  notd-nord-eft  de  Oullcldorp,  dontcUecll 
cil  if.ce  d'environ  deux  lirues. 

K    ;n)iNAL.   ^^.yw  PECTORAL. 

K  A  ris  BONNE,  ville  Impériale  fur  le  Onnube.  qui  ad 
delTus  de  la  vilJe  rcijoit  le  Labcr  &  le  Nab,&  au  dcHous  le  Rc- 
gcn.  Cette  ville  eit  fameufe,  tant  parce  c|iie  depuis  É'dB  16Û3, 
les  Diètes  de  l'Empire  s'y  tiennent,  que  puce  qu'elle  renfer- 
me tJjfii  ici  murs  quatre  autres  ttnu  au  I  tujpirt,  favoir, l'E- 
voque de  Ratisbonne,  l'Abbé  de  S.  Emeran  (t  les  deux  Ab. 
beffcs  de  Nieder-Munilei  &  d'Uber-Munllcr.    il  y  a  i  Ratis^ 
bonne  un  grand  nombre  de  belle»  li||lfta    «le  CouveM.  .  Le 
Palaii  Epifcopai,  la  Miifoo  de  v|||e>  la  CatMdtale^  le  Coo» 
vent  de  S.  Eineran,  &  le  Collège  da  Jéfuites,  méritent  fur- 
tout  d'être  vus.   il  y  en  a  qui  difent  que  Ratisbonne  Ait  bUié 
14  ans  avant  la  naiibnce  de  Jéfiia-Chriti  par  Tibère,  &  qu'elle 
porta  le  nom  d'At^aflm  ftlid»  Tfktna ,  ou  de  C«/mr«  TthtriÀ 
Augii/ië&  â'AjptUa  Fthrii.  Mais  il  n'y  a  rien  d'alTuré,  aucun 
ancien  Auteur  ne  tjil'ant  mention  d  un  tel  endroit  dans  laRhé^ 
!ie,  ou  fur  le  L)aF.ubei  &  laaie  difant  en  termes  clair;  (jae 
vlan.s  l.r  Itbétie,  dont  les  environs  de  Ratisbonne  font  indubi- 
tablement une  partie,  i!  n'y  svoit  qu'une  îeulr  Colonie  Ko- 
maine.ce  qui  ne  fauioit  3 CKtndre  que  de  la  vilicd'Ausbuurg. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  t  elt  qu'a  l'endroit  oiJ  te  trouva 
aujourd'hui  la  vilie  de  Rat^^honnc,  il  y  avoit  dimj  le  111  ou 
IV  flécle  un  endroit  nomme  Atsauém,  &  t^uc  prcsdc  là  on 
ciouvoit  les  G^jlM  JIiana«  oii  il  y  avoit  des  troupes  dcHinéet 
1  la  garde  da  AoROffO^  L'Itinéraire  d'Antonio,  laMAia 
tmftré  OmdaMbt  ft  la  Table  de  ThéodoGt,  en  iont  «piedl^ 
ment  raeiKton.  Le  nom  Latin  moderne  de  Ratlabonne  eft 
Jiampnu,  &  le  nom  Allemand  ell  Ar^nw^g  ou  Xr^nuparg. 
Les  Romains  occupèrent  cette  ville  jufqucs  i  ce  que  vtr»  l'an 
de  Jcfus-Chrid  jo8,  elle  devint  la  rélidence  des  Rois  &  puis 
des  Ducs  de  Bavière.  L'Empereur  l-'rédéric  1,  ayant  dépouil- 
lé de  tous  Te*  pi'îs  H«-r  ri  ic  Lm,  Duc  de  iiaviérc  fi:  de  Saxe, 
i  caufe  du  criii.e  Je  ["eiuiiie  dont  i! futaccufé ay.i:;t  dr.iir.L:  la 
Bavière  a  Othon  ,  Palatin  de  Wi'.teisbach,  il»ccoid.<  eu  mcme 
tims  hi  libcttc  à  cette  viilc.    il  y  eiit  !ur  ce  lu|i.t  de  tcms  eO 
ti-in=  des  dirpiitcs  entre  Ic^  Ducs  i'.e  liaviére  Ce  cette  viHt.  Le» 
chiiies  en  vinrent  e;:trf  r!',:npcriur  I  rL-Jenc  1.1,  Oc  le  Duc 
Albrccbt  jui^uci  a  fc  menacer  il  une  guerre  i  mais  en  laya,  le 
différent  fut  accommodé  entre  i'Emperaw  Maximilien  1,  &  ie 
Duci  &  en  conféqocacedeoe  Traité,  le  Doc  de  Bavltee  coa* 
ferva  certaint  f%twr  uliki,  fnl  auparavant  avoleoi  déta  appir- 
lenu  à  la  MNbn  de  Bavière.  En  1703,  le Dae  de  Bênén 
s'empara  te  jour  de  Piques  du  beau  pont  de  pierre  fur  le  Dai» 
nube,  qui  Joint  la  petite  ville  d'Amhof  avec  la  ville  de  Ratla- 
bonne:    peu  apréi  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville,  qu'il  a- 
bandonna  cCpcMant  derechef  en  1704.  Les  Bourgeois  de  Ra- 
tisbonne ne  peuvent  être  citez  devatit  aucune  Jurifdiclinn  é- 
trangére,&  i  moins  que  la  foinme  ne  pafTe  400  floiins  du  Rhin, 
on  ne  f  iiiTùit  appcller  des  Sentences  du  Sénat  de  Rali^bi  nnc. 
Le  Gou eernement  de  cette  vt'ic  e!t  cnnip'.ifé  de  17  pirii  iiries. 
qui  etitfeijt  t!rf?ni?;i.'cmcnt  en  charge  touj  les  trois  moi'   Il  y 
a  encore  dix  Cmifeil  .  rs.  qui  font  toujours  en  cl  aii^e  (\  <]ul 
aJminilIreni  la  R^ul)  que  cnfeinbie.  La  ville  a  .uiTi  L-  droit 
d'entrepôt  fur  le  rta nube,  particu'iére:UL;i:  pLUr  le  l'cl.  lU- 
tisbonne  fouftiu  l>eaucoup  p,tt  le  ùu  dans      années  891, 954^ 
104^1 ,  losu.  115»!  1190  ,  &  id.iï.    En  isipt  on  ^11  chjjÉi 
le»  Juifs,  qui  y  avoicnt  cu  une        famctt>'«  &  b«ilc  oy> 
Kue.  fen  1418»  on  j  taïAla  dans  fledMittlquai  parce  quIK 
fouienotent  qu'on  avoit  ftic  tort  i  /ean  Rw  au  Condie  dé 
Conilance.  En  1541 ,  elle  ^idopta  publiqueij<ent  'a  ConfelEoit 
d'Ausbourg.    En  1633,  clie  lu;  prlie  par  Bernard,  Duc  do 
Saxe-Wcini  ir ,  iii  l'année  fuivanie  le»  Impériaux  la  reprirent. 

L'Evêché  de  Ratisb'innc  n'eft  fu. et  â  aucun  Méiropoiltaio* 
mais  dépend  irapTédistement  da  S.  S'ii?ge.  ♦  DJ!im.  JfknuMÎ 
dt  BdU. 

Ralifibonne  fut  érigée  en  Evêché  vers  l'an  759,  pir  Siint 
Boniface  de  Mayence,  avec  Sait^ibourg  &  Vreiii  i^en ,  dont  il 
ne  lit  que  létablir  les  Sièges.  E!Je  «"ft  :uri  en  Catholique* 
\  tii  l.ui'ier!;  nsimii?  les  Magil}r.<t5  &  les  principaux  Officiers 
de  la  garniion  l'ont  du  nombre  des  Jer.Tii  rs.  On  compte  365 
E«;lifc$  OU  Chapelles  dans  cette  vilie.  •  Hundius.  ia  Afr(rsp. 
S*ht^g.  Cluvier,  Dfjcripi.  (JrrmêH.  Beitius.  Jordan.  Knud 
i^.  urne  6.  Or.  OtB.  IMhê.  HM.  Bucelin,  JSéêL  SM.  itt 
tut.  s.  Vdfer ,  m  &M»  ââ  5ner>d,  fft.  Aveotta  * 
Bruner,ia,AHL«^.  Knipfchild,  ^JtnCMfi.  ZeUw.n* 
pogr.  BtMt.  Inittott  N.  F,  t,  3.  c.  13. 

CONClLt  DE  RJTISBONNS. 

Charlemagne  alTembla  en  791,  les  Prélacs  en  cette  ville j 

contre  F^Iix  d'Uri;cl,  comp.iijnon  d'Kîîparid,  dotît  la  do^lrine 
fut  condamn;  1  ■  1  l'on  pi'Ul  v  nr  dins  le  Uvrc  de  .M.  da 
Marca  ,  inuuiiù  Mau£  I!;Jp,i-'.:iéi ,  1 1.  j-  c  '.i.  Le  Cardirul  Lau- 
rent CampcKc^io,  Léga^  mi  AlU  na^^n:  ,  p  ibli.i  en  lUi,  3  Ri- 

ti^sbonne,  3s  Oidonnanccs>  pour  la  réforme  des  mceurâ  £c- 
'  LlSJi 
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.  nuaue  chcvaiii.  WŒaitton  corps  fcTré  &  lié  entre  deux 
nètlu  ptUf— '  «ni  étficot  ail  milieu  de  l  MbsHJUt.   En  cette 
fitoadoo  leiDoftrars,  le  (.'>rcin«r,  &  l'Exécuteur  même  le 
MbUSMK  vivemeHt  de  confclfer  tou?e  vérité  ;  mais  vo/anc 
guéfiit  tou/our*  le  lîlence,  un  dis  Ductturs  cair.mença  i 
entonner  If  S.ihe.  ce  qui  irrita  le  peuple  qui  rcfiifa  de  conti- 
nuer ,&  «Ji'i  VL.:iii[urt  mille  imprécations  contic  Ra  vaiHaccm- 
pCeha  ouc  celte  Antienne  ne  (ùt  chantie.    Alors  l'Eîttknteur 
Je  tenauia  par  tout  i"  fo;p'    vcc  de»  tenailles  ardenii^.  U 
main  droite,  dont  il  teiiou  le  vuuteau  avec  lequel  î?  .t.  n.t  il- 
i.  .ïi;    IKnri  IV',  lut  mile  fut  le  feu  &  brûlée  Knicn eut  juf- 
ou  au  lielà  du  poigaeti  à.  durant  ce  fuppUce,  l'ExciJutcut  ver- 
iî)itdetcai*catciDBdtMle{!m<le>conieu^fottfitc.  Lort- 
hauifl  fat  hfttlée^oo  veifidn  plomb  fondu  fur  les  playet 
mie  let  teniiliei  ■niett  -làta,  enfuite  de  t'hnfle  boalUwte 
«  de  la  poix-refine  brilltiiK«  de  la  cire  &  du  foofre,  fondu* 
enfemblc.  A  chaque  tOWlMnt»  on  l'exhottoit ,  malt  toujours 
en  Tain ,  à  décharger  ft  cotifeteDce  Quatnl  on  Peut  aflez  long- 
ter»?  rntirnt;'iitc  Je  h  manière  dont  on  vient  de  le  dite,  on  *- 
imiia  li  s  L-I:i  vaui  ,  ij'.u  It  !:Téri.  nt  iivec  violence  pendant  une 
heure  au  moitts.    Un  Gentilhomme  qui  étoii  préit-nt ,  voyant 
qu'un  des  chcvauT  or d:c  prefque  hor»  d'haltiue,  uLiVindit  du 
flen.  défachs  r,(Lrrc,  mit  en  f*  place  celui  lut  If-juci  il  étoit 
Hion-L',  ^>.  l'aniini  lu:-nKViic  i  bu.-i  tiitr.    L  1';\l:cl.Ci  ur  voyant 
qui;  Jlav.ii.Jic  ttoit  préi  (i  expifc'r,ut.ti«;*A  »le  itpjuî  les  mem- 
bres de  fon  corp;  avec  des  couperets ,  &  chaque  cheval  em- 
porta fa  partie.  Oo  ne  put  alors  retenir  le  peuple ,  qui  Te  jet- 
u  ft»  le  aâmt,  le  fbuM  me  iHpici*  avib  tous  Iw  nen- 
IV!K,  ft  le*  tntiM  par  les  net:  ^  ne  pot  farftler  <|ue  ce  oue 
l'on  put  en  recuelFIir  ;  mais  le  peuple  brûla  lui-même  en  diffé- 
Tens  quartiers  de  la  \i.'lc,  ce  qu'il  avoir  emporté.   Pierre  de 
J'Eioî'o  dans  fon  Journal  du  régne  de  Henri  IV,  ajoûte  i  ce 
it^cit,  extrait  du  Manufcrit  de  M.  le  Grain  &  qui  eft  éctit  de 
ta  propre  main,  <iue  to^s^He  Ravsillac  eut  vu  que  le  peuple  a- 
Yoit  rcfufé  de  cfnnter  l  Aiiticnnc  StUve,  &  qu'il  le  chargcoit 
d'imprécJifjon'; ,  ji  it-  tourna  vers  l'un  des  deux  Doéieurs  fit  lui 
dt'c  ut  i  i|uc  s'il  avuit  penfé  voir  ce  qu'il  voyoit,  un  peuple  G 
atiedionné  a  ion  Koi,  il  n'eût  iamaii  entrepris  ce  qu'il  avoit 
fait.  &  qu'il  s'en  frpcntoit  lii;  Kiut  (,■,■_)  la-ur;  mais  qu'il  aVOit 
^té  fortement  pcruudti,  vu  te  iju'il  tn  cnlfaiitiit  diru,  qu'il 
fcroitOB  facrilice  au  Public, &  que  le  Public  lui  en  3u-uit  du  la. 
M^^ition:  qu'il  voyoit  au  contraire  qucc'étoitiuiqui  ioutittlToit 
les  chenus  pour  le  déchirer.  Il  ajotae  qu'euruitc  il  pria  l'un 
de  cet  deoi  DoAcun  de  loi  donner  iWolntion  ,  &  que  le 
Codeur  .lyant  Inllfté  1  U  lui  rcfufcr  i  moins  qu'il  ne  voulût 
dévoiler  fea  complicei»  &  fes  fauteurs,  Ravaillac  lui  répondit 
^u'il  n'en  avolt  pointi  que  M.  Kilefac  (car  c'étoit  i  lui  i  qui 
le  Criminel  parloic  )  ayant  répliqué  qu'il  ne  pouvoit  l'abrou. 
drc,  il  demanda  qu'on  lui  donnât  su  mo-in  rabftiluiion  fous 
condition,  c'cll  h  dire  ,au  cas  que  ce      U  difoi:  lùt  vrai, qu'il 
n'avoit  ni  complues  r>]  f;iu?eui<  ;  iSt  qu'alors  M.  Filefac  lui 
dit,  ..  Je  le  v(iu  tn  ce  cj,.  :j,  &  vous  ta  donne;  mais  où  le 
„  contîajîc  Ttroj;  viai ,  au  litu  d  iiblolution,  je  vout  pronon 
»  ce  votre  damnation,  &  vous  déclare  dés  maintenant  qu'au 
fortir  de  cette  vie  que  vous  allei  perdre,  votre  amc  va  droit 
jp  coEnfier  wec  toot  les  Diables,  fana  ucune  reOburce.  ni 
„  efpoîr"de  iiiinr{corde;&  penfez-y  ,fi  vous  voulez."  Pierre 
de  l'Etoile  ajoAte  que  Ravaillac  (dpoodit:  «Je  I»  rccoiift  ac- 
„  cepte  i  cette  condition. 

RAVAl.D.  fsjei  RAGUALD. 
RA  UBER,  (André-Eberhard)  de  Talberg  &  Weineck  en 
Carniole,  Seigneur  de  la  FortereOe  de  Pétronel ,  Chevalier 
Allemand  &  Coafeiller  du  Confcil  de  Guerre  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  Il  i^toit  Torti  de  la  très  ancienne  &  noble  Mai- 
fon  des  Raubcr  dans  le  Duchi'  de  Carniole,  que  l'i^mpereur 
Maximilien  1  éleva  i  la  dignité  de  Biron*,  le  24  Décembre 
1516  Ce  tlrre  ayant  été  éteint  ptndint  cjuelque  tems ,  a  été 
coutittné  à«  liouvta;;  par  l'Kn-.percur  en  i65r.  André-Kber- 
hard  Rauber,  qui  étrj:t  d  une  taille  trt»  haute,  d  une  force 
extraordinaire,  &doDi  la  barbe  étoit  ii  longue  qu'cie  lui  trai 
BoitiiTinMi  «K  plHLd  do  MliilteiBOiiliolljurques  é  la  cointu. 
ve,  fllot  caAdie  II  rcntoftflleit  tuiour  dlm  biton  ;  Raubcr , 
di»:j«,  ftnlt  {"SapCteur  Maximilien  II.  dé*  fa  Jeuoeflé.voya- 
fct  arec  M  dani  le«  pals  étrani^crs,  &  fut  toufoun  dam  fes 
Donnes  gtacei.  I.'I':mpereur  le  lit  Confeiller  de  fon  Coofcil  de 
Cueric,  &  lui  donna  pour  femme  IMtfat  SibarJ^m,  ù  fille 
naturelle.  Il  falut  cependant  combattre  pour  l'avoir.  Son  an- 
tagoiiiflc  fut  un  Cavalier  E:>  :t;nol  de  grande  qualité,  &  d'une 
Mille  plus  gigantesque  que  c'Jle  de  Rnuber.  l.'Krrpereur  dé- 
clara que  celui  de»  deux  lu  jux  qui  meitroit  ;<iii  Antago 
nille  dans  un  fsc ,  épouferoit  ia  lillc.  Raubcr  ic  iiifxMfa  I»  vi- 
ftoire.  Ii  n'eut  (M)i::t  d'cnfaiu  de  cette  preniii.'r'.  femîr.e.  1[  en 
époufa  une  seconde,  lavoir,  Vtjt^s  ^  IjaiiU^i  de  IIoiiL'rie. 

2Bi  mit  au  monde  huit  jumeaux,  parmi  Icsqueli  1;  y  avait  n 
Is  qui  a'appelloit  AiiJré-£icrbtrd .  &  fcpt  (illes.doni  une  mou-  , 
»nt  Quit  fe  marier.   La  foret  de  Rauber  étoit  fi  grande,  qu  il 
P«i»oli  caflfer  le  plus  gros  fe»  i  dwval.   Un  Juif  batifé ,  qw 
par  la  hauteur  de  fa  taille  &  par  fa  fore»  ttfiniUoiti  un  eé 
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.r»mi«.r  ann»,.iiV      '  '  "  pteiercncc  oe  trarper  « 

„er  hSior.  lelui"         "  r*'«°«P •  1"'"  f-t  obligldegar- 

bfcta  Iuri;tta  nT*°""'*""^^^^  '«'"^i"  «^".belabar- 
.  ■'1: "•  '  j  i^Pi  "  '^"ftcmem  de  U  droire  r  ue  ;a  barhe  & 
h  mâchoire  de  deffous  laî  rc»ér,  ,.f  1      >     '        '^""^  « 


n  At  DvU*  CimM*.  Bsyle ,  Diff.  Cri».  4  éiàm.  Ca  An'uk 
hà  *vt'u  tié  (iimaumiMié  y*r  M.  it  Braler, 
RAUCHIN,  Duc  de  SoilTuns ,  qdim  tMrt^Cbmik. 

l^tt  de  I  Ht/ldrt  tk  Frmct  par  Méaeray  .  Itwie  t.  p.  92.  édi' 
d'Arallcrdam  1688, eil  appellé  RANCilIN.  étoit  fil»  dù 
fjznd  C'Iotsire.  !l  ciit  dans  la  révolution  de  l'Ktat,  qui  fefiti 
1.1  mort  de  Chilpc.-ic,  le  |^ou'.'tr')cmerit  de  SoilTons  flt  de  tou- 
te h  PioviiKe,  avec  ic  titre  de  Duc.  Ce  fut  lui  qui  découvrit 
cotifi'itation  de  Fredcgonde  contre  Childebert ,  car  les  deux 
jcuiics  hamme*.  «jui-  rrttf  Priiicetfe  avoit  fuborne^  pour  fîite 
le  meurtre,  étant  an  ivrz  .>  i,i  .'Juns  pour  pallei  di  U  eriChir.i- 
pagDCi  fou*  uu  habit  deguité,  iiauchin  en  fut  iivertt,  à  ks 
mant  fait  arrêter,  les  livra  à  Childebert:  qui  les  fit  punir  du 
dernier  fiipplice  Par-ll  il  t'attira  la  haine  de  Frcdcgc^ndc,  & 
fie  rendit  imliiimt  dans  la  Cour  d'AoftraOe:  mat»  ft  SàHUté  «a» 
ven  ee  Roi  ne  dura  pas  longtemt,  &  U  confpin  cmcn  lut, 
étant  d'intelligence  avec  Urfionft  Bertefrold,  pour  fe  rendre 
mattrei  .du  Royaume  d'Aulhalîe  par  la  mort  du  Rot.  Contna 
découvrit  leur  confpiration,  ât  en  avertit  Childebert  fon  ne. 
vcu,  qui  peu  de  tcnis  après  manda  Rauchiu  i  la  Cour,  où  il 
fe  rendit  nvcc  un  très  bi  l  iîquip;i(;c,  &  dans  le  indaie  tems  le 
Uni  ervi/vn  lecrf-ttinerî:  des  Oihciers  ,  pour  faillr  fcs'bieni 
dan»  toutes  les  villes  ou  il  avoit  quel'^ue  pouvoir.  Raudiitr, 
après  avoir  eu  une  longue  conférence  avec  Chiidibt-rr.  prit 
congé  de  fa  Majirllé,  &  l'ortie  de  la  chamorc;  iiuu  cocrmc  li 
fut  lia  porte,  le.^  dtux  nuilHerii  le  prirent      ic  renvcn^rent 

f)ar  terre,  en  tiicDie  tciiii  le»  Soiù^iiÂ  l'e  jctlércnt  lur  ,'ui ,  9l 
ui  fendirent  la  léte  ;  ils  dépouillèrent  après  fon  co :)'<.,  &  le 
Jettèreot  par  la  fenêtre.  Ce  qui  arriva  l'an  $67.  *  Dormir. 

*  R  AUCOURT,  SonvoilBelé  dépendaixe  de  la  Princi- 
pauté de  Sedan,  eft  anfod  de  cette  ville,  dont  elle  efl  élol* 

'  gnée  d'environ  trtdt  Hews.  Bile  eft  dans  la  partie  fepteatrîo. 

nale  de  la  Champagne,  vers  lei  conânt  du  Luxembourg. 

•  R  A  U  D  fi  N ,  petite  ville  de  SIléfie ,  fur  la  petite  rivière 
'  de  Graben ,  au  fud-cfl  de  dogaw  ft  u  nord  it  Lignks,  4 
.  quatre  lieues  de  la  première    a  ûx  lienei  de  l'auiie.  *  San- 

fon,  CtntJeSiléfit.  Efc. 
I     RAVKCHl'i"  (Hyacinthe)  réiG„iLt,  ville  du  Diocé- 
I  fe  de  l.aon,  en  l'année  1654,  de  parens  d  une  fortune  médio> 
'  ac,  mais  craignant  Dieu,  &,  dont  toute  l  apj  lication  ètoit  de 
le  fetvir  .  fut  d'abord  élevé  dans  ctite  ville  ,  cp.fui'.e  envoyé  t 
■  Charlcvilic,  puis  i  Compiégne,  oii  il  lit  de  !.  jr.ncs  Humani- 
L  tes  dan*  le  Collège  des  jéfuitcs.   Il  vint  itudicr  â  Paris  en 
Riidsii«ie{  *  fet  pareni  cnuem  devoir  le  placer  dans  lea 
I  Communanlez  de  H.  Gillot,  pwr  le  préfcrvcr  de  la  corrup- 
,  lion  de  la  Jeuneflè.  &  pour  l'y  fitUe  inftraiie  du»  b  piéid  ft 
I  dans  les  Science*.  11  lui  reçu  Badiener  é  la  fin  de  fe*  troli  en* 
I  nées  de  i'hi^ologic;  &  comme  on  remarqua  en  lid  dei  talent, 
de  la  ficiliié  &  de  la  pénérr.ition,  fes  amis  lui  coofelUétent  de 
profeffer  un  Cours  de  Philûrophie,&  de  poïlulet  pour  UMai- 
'  fon  &  Société  dt  Sorbo.me.   il  y  fut  reçu  avec  plaifir.  On 
rcmarqm  pour-Inrs  qu';:  avnit  qaJ()ue  penchant  pour  le  fytt*- 
irn:  .le  Mnlina,  iV  (ur-;our  pour  eelui  de  Suarés.    Il  fe  déclara 
mCtiie  air.;,r  (invertciiiL-nt  ;:Lndint  Ca  Licence  pour  leurs  fcnti- 
ireiis;  n.ii^  il  ?  en  d.ta!  ,'..!  dans  la  fuite  pour  embralTer  >a  do- 
drine      l'Kcoie  de         Dioniav,    U  r»>çiK  Ip  bonnet  de  Do- 
éleur,  &  fut  prr''ij;;e  :ju(n  tiJt  r^q'flie   -a  Coile^fir  de  1-aoil  i 
Paris,  par  Jean  d'iiijti'î ,  iivitjue  ù.  IJot  Je  Lion,  pour  fuc- 
céder  en  cas  de  mort  i  M.  Dorinay,  déjà  vieux,  qui  en  étoit 
Principal.  11  s'appliqua  de  toutes  l'es  forces  i  y  léubUr  laDif> 
ciplîoe.   Ce  ibt  pour-loti  qu'il  fut  choifi  pour  (tre  auprès  de 
M.  l'Abbé  de  Pomponne,  <}ui  commen^oit  Ik  Théologie.  & 
qui  vint  demeurer  avec  hii  ca  ce  Collège.  Il  fe  dont»  tout 
entier  i  fon  Elève,  dt  lui  Bt  foire  de  très  bonnet  études.  £n 
1694,  il  l'accompagna  i  Rome,  &  il  paflê  avec  cet  Abbè  uses 
entier  chez  le  Cardinal  de  Janfoo.  Il  fit  pendant  fon  féjour  es 
cette  viHc  d.j  f;;vantc-i  Conférence»  en  ptéfencc  de  pluficars 
Catdir;aux  ,  fi  -.titre  .nufres  du  Pape  Clément  XI,  qui  n'éioit 
alors  que  Cara  -îii,  éï  qtd  l'honora  de  fon  amitié.    Le  Roi 
L.0UÎ8  XIV  1  qui  l'o:)  avo:t  tait  c.-.nr,oltre  fon  mérite,  lui  don- 
na i  fon  retour  en  I  ranccutic  peulioiide  i50o!ivre'^  firr  l'Ab. 
baye  de  S.  Anund.    il  fut  appellé  i  S.  Gcriium  m  La^e  en 
1700,  par  le»  Prtiidens  de  l'AfTemblée,  qui  voulurtiit  avoir 
foo  avii  fur  les  matières  qu'on  y  devoit  décider.  Quelques 
Prélats  lui  offrirent  en  diiférens  tems  la  Théologale  de  leurs 
Eglifei,  ft  M.  rSvéqne  de  Laon  un'Archidiaconé  dam  la  tien- 
ne.  U  refiilk  toot  cet  enploit,  par  1  amour  qu'il  avoit  pour  la 
retraite  &  la  prière.   En  170$,  il  filiwic  M.  l'Abbé  de  Po»- 
potine  à  fon  AmbalTade  de  'Veniffc.  Quelqae  terni  apris  fon 
retour,  M.  l'Abbé  de  Pomponne  Itd  dOnO*  la  PtdTACé  de  Chl- 
vrcs,  dépendante  de  fon  Abbaye  de  8.  Méditd  de  SoKToni.  Il 
en  diltribuoit  prefque  tous  les  revenus  aux  pauvres,  &  il  y 
pallr lit  une  partie  de  l'année  dans  la  retraite  &  dans  la  pratique 
Al  tiiutef  les  bonnes  œuvres.   Il  avoit  peu  p.ita  en  Sorbonne, 
lr,r-qu  rl  t'y t  élu,  lepreiiiiei  oaobie  1715,  p  ur  être  Syndic 
de  1.1  1  Kl  1 1(1*  i'e  ThéaIo;;u  de  Psrh.    Et  ce  fut  ce  qui  troubla 
le-  d.  riiurs  tenu  de  'a  \ir  .  Apiè.s  j'Jtrc  élevé  Contre  la  Con- 
fliiuiioa  C'H:^«.iiii , li  l.c  (iciliier  par  le  plus  çrand  nombre  de* 
Dofteurs  atrcmblez  le  quatrième  janvier  que  le  l'Jcacc 

du  cinquième  Mars  r7l4,  qui  portoit  que  la  Faculté  avoit  re- 
çu cette  Cunilitution,  était  faux  &  fuppofé,  &  comme  tel  fe- 
roit  rayé  des  Regttret.  11  s'aocorda  avec  let  œêmes  Dcdeutt 
pour  exclurre  de  la  Faculté  ceuiqui  s'étoient  oppofez  1  cette 
conclulion,  pourfuivit  le  procès  de  Ii.  le  Rouge,  qu'on  ac- 
«t'-olt  l;  noir  hpyn'f:  ic  Dccrct  qu'on  avolt  rayé,  &  fit  cnco- 
re  d'.i-.  tiis  dw;..ireh,  s  de  même  natoie.  Enfin,  le  quatrième 
Mats  171; .  quatre  Evë^ei  état»  venu  en  Faculté  pouf  ootl- 
lier  lew  Appel  de  le  Conititailm  iMigtmim  n  jùt«  Condle. 

aaqfiel 


Digitized  by  Google 


R  A  r. 


R  A  V. 


41 


iM^Ml  1m  Dofteort  qui  compolbtent  tlon  ti  Faculté  fJh&è- 
tent ,  il  eue  ordre  de  le  retitcr  i  S.  Briea;  &  éant  arrivé  Ut» 
Uie  i  KennM.il  /  mourut  le     Avril  1717.  * MHmint  àitim$. 

On  nous acom'ne|tinir;u<;  un  Article  nouveau  de  M.Ravechet, 
plus  circonllancicï  que  le  prL'césient.  Le  voici  ttl  c^u'on  l'a  rc-^u. 
HTACïifTfi»  RivKctieT,  Doâeur  en  Théolofiie  de  .'3  1- :ir-.il;t'-  de 
r^iis ,  de  11  Maifon  él  SodéCé  de  Sorbonne  ,  ctoit  du  DiOcCfe 
lie  1  jon.    Il  fut  élevé  i  Pari*  dam  les  Comniinuutcr.  de  M. 
Gilloc.    La  rcfititatlon  qu'il  f'sqtiit  m  Sorbo:}nc  le  h;  i  hoifir 
pour  être  .luprès  de  l'Abbé  de  Pomponne,  dont  ii  ilirigi,i  Us 
T^iudej.    Il  l'accompagna  dans  Tes  voyages  de  Rome,  H  dnnt 
fo»  Âmbali'ade  1  Vcnile.  Pendant  fon  féjour  a  Rome,  Ton  nié- 
tk«  fiat  bit  défirer  a»  Cardiul  Altaol  de  le  caiiii«ltr«,  il  lai 
tcodw  de  ft<<]ueflte<  vifliet,    fl  fe  trauTinit  Onmat  me 
Û  1  des  Exercices  publics  qui  fe  rairoietK  ches  Ict  Ooaiiit- 
oiBi.      l«  difcipline  de  la  pénitence ,  d'une  nairiére  feit 
fbltde.  LcCjr.iir»|  Albar.i,  qui  a  été  depui»  élevé  au  Ponti- 
flot  fous  le  nom  de  Clément  XI.  parolflbit  approuver  fort  la 
ifloArine  de  ces  Pérès,  &  il  témoigna  plufieurs  fois  au  Dodeur 
ftavediet  l'eûimc  qu'il  en  faifoit  a  l'approbation  qu'il  y  don- 
Boit.  M,  Rsvechet  étant  de  retour  *  Paiis,  y  mctioîtune  vie 
très  retirée,  tout  occupé  de  l'étude.    l.Ortque  l.i  Co-.^îiui- 
tifin  Vni^mtMt  du  mime  Pape  qui  condamna  cent  &  i.r.e  Pro 
^ohtions  tirées  de»  Réflexions  morales  du  Pére  Quc.'nel .  tut 
jiurttV  (H  Sorboftne,  if  voulut  y  aller  rendre  le  tén.oijijage 
ïjtj'il  devoit  i  h  vérité,  en  (â:faiit  voir  ijue  cette  lJ^.;e  ne  de- 
voir point  cire  acceptée.   Maii  l'Abbù  de  PompoUDC,  dont  il 
iloit  le  confcil  &  l'ami,  &  qui  connoillânt  Ton  zélé  &  Ta  lîncé- 
irifé,  cni^noit  au'il  ne  lui  aitivit  quelque  diiknce,  ne  permit 
fn  qu1l  t'onle  le  jour  de  l'Afl^lte.  AdéieiMili  qnVm  lui 
«ovrtt  la  porte  d»  it  mlAo.  imèi  liBortdB  Roi  Loult  XIV, 
il  Fraïke     TMoiogie  tenile  as  Iflierté  .  le  choifit  pour 
SfttdicdanirâflëmbléedvptMnlei  Mobre  1715.   Il  foutini 
le  Syndicat  pendaht  iS  mois  avec  on  grand  éclat.    Il  aroit 
beaucoup  d'érudition,  une  grande  facilité  de  s'énoncer  noble- 
ment en  f.atiii  !c  en  FrançtjTs,  une  hnb?Ieté  confoiTiniiîc  djns 
lc$  affaires,  un  mérite  riconr.u  qu;  lu:  donnoit  un  li'jre  .Tccés 
auprès  de-;  pcri'nnncs  les  plus  dii:ir.f;uécç  de  I.1  Cour  &  de  il 
Rol>e.  A  in  i;!'-;  ivoic  il  .u-u  pti  la  plice  de  Syndi..',  que  la  Sor- 
bonne  <U-in  Trin  AlTemblée  du  deuxième  [ii'ctuibrc  171$  dé- 
elar;i  qu'il  étoil  f.iux  qu'elle  eût  accepté  Ij  Conftitution  lÂi^t- 
mtm  ,  ii  cile  cuniirma  cette  déclaration  trois  jours  après,  le 
Cinquième  du  mtme  nola.  Cette  ddaiarche  «oit  néceiTaire 
•our  détruire  une  ùaBHi  cooclnfion  ftite  foni  le  SjrndIc  précé- 
Zealtt  la*  Ton  difoit  que  la  Stebome  «voit  accepté  cette  Jltd* 
le.  Mrit  ce  qui  a  mis  fe  comble  i  la  gloire  du  Sjmdleat  de  ce 
Dofteur,  ce  fut  la  conduite  qu'il  tînt,  lorsque  les  Evéques  de 
Idirepoii,  deSenez,  de  Montpellier  &  de  UQuIogne,  qui  le 
premier  Mars  1717  avoient  figné  an  Appel  en  forme  de  la  mê- 
me Bulle  au  Condie  général ,  vinrent  le  notifier  en  Sorbonne 
à  îa  Fflfclté  de  Thfntagie  qui  y  étoit  affembléc  le  cinquième 
Jllars  fuivant,  Apièi  que  ces  Hré^ats  curent  parlé,  &  que  leur 
Aélc  d'Appel  eut  été  lu  par  l'iivéquc  de  Seaeï,  te  Syndic  prit 
la  parole,  &  termina  le  difcuuri  q.i'il  :ii  par  ces  paroles,  qu'il 
prononça  d'un  ton  lermc ,  ^  frefcnt  je  dfilttrt^iutj'tMrti  tAf^ 
ftl  interjttté  pur  n»i  SrignniTi  Ui  tréints ,  gf  ./ut ,  Dît»  ttdti» ,  j'y 
mdbértTm  mjwu  Ces  parolt  s  furent  luivio  d'une  acclamation 
MeMHe  UDMilinet  &  l'aff  eo  délibération ,  de  cent 

Oz Doftetirt 4|ui  ékoient  prcrtr:^ ,  quitre-vtots  dix-fept  furent 
ifaviad'aiBiérerâ  l'Appel.  Cooclufion  en  futdrelTée  fur 
Ite  dniap.ft  desx  Kotairet  qoe  le*  quatre  Prélats  avoient  fait 
Venir  en  demandèrent  une  Copie,  qui  leur  fut  accordée.  Ces 
Prélats  eurent  ordre  lie  fe  retirer  dans  leurs  Diocéfes ,  &  le 
Syndic  qui  avoir  bien  prévu  oii  cette  alTaire  le  conduiroit,  fut 
exilé  i  S.  Bricu  en  Bretagne.  U  k  mi  en  chemin  fans  retar- 
dement, nonobitant  fcs  infirmitez  iiabitueiies ,  qu'un  Ii  long 
voyage  augmenta  conndérablement.  Il  arriva  i  Rennes  le  on- 
eiémp  Avril ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrstion» 
é'cUniie  pir  lei  Bénédictins  de  I  .■\h')a)T  de  S.  Méia;ne.  Ce 
^t  ta  qu'il  l'c  ûïudt  ;itUiJu<i  de  1:1  uiaiadie  dont  il  mourut  peu 
de  jours  après,  &  dans  laauelle  il  lit  paroitre  une  extréitie  pa 
tiencc.  £n  recevant  les  derniers  Sacrcœcns ,  il  &t  put>)iquc- 
Ment  «se  nrofcffon  de  Foi  qii1l  avok  Hgoic  le  1$  Avril.  Sur 
ce  qu1l  lui  revint  qe'oo  fsUolt  ctrarlr  le  bniic  i  tui$  qu'il  a- 
«lit  Ktrt6té  Ibn  Aniel ,  )l  ^  venir  deitx  Notaim,  en  Bréftn» 
te  de  qai  ft  de  plineurt  témoins  il  déclara  que  non  reciencnt 
U  ne  l'kvolt  point  ictrafté,  mais  qu'il  y  perliflolt  ft  qu'il  le 
confirtiioit.  Son  extrême  foibleiTe  ne  lui  permit  pas  de  ligner. 
Il  mourut  te  m£mc  jour,  24  Avril  J717,  a  il  fut  enterré  dans 
la  même  Abbaye.  Vojtz  rHifimrt  J»  livrt  itt  Riflexim  martlti , 
gf  fci  A-Kt::ktti,  <n  MMtirtt  Sttrtti  fvr  h  Cs^^autm  Unigeni- 
IM».  On  lit  fur  fl  to:tibe  l'Epitap'ie  fuivante.qui  y  a  été  gravée: 

Jlic  jucet  Iliic:K\btj  Ravecuït  Ljui<i!unjn  ,  f^m  fe.-'î! ,  fit-  | 
WSe  DiD,  frirtj  virun  pretwji  //  .'frra)  ,  tJ  oar.:  cpus'l'O- 

mm  tiftum:  Firm.i  mtntu  .ino  iïti;  111  iri'.j^,'-  htvre  {x>i»ijùa  ffWir.iî 
sij  'l'heoh/.iin  :  0\ir;t,;3  vfritalu  im  t.'r<i  J'ait.io  pTUi,iiilem  Cbrijls  Sj- 
(trJ^ent  :  Maipsjs  iiitntsM  in  lugotio  jujh  EicUjiit  Op<rtrt»m  lu- 
etH^flnlcM  :  Patri»  Cmm  Mteti^aHiia  :  Aoiu  tLeltiimài  am^ 
fncerul  Jtcri  dtptjUt  C»fMtm  jUdm:  ^luhriifsma  prûjmiit  Sâ- 
trm  Fueulutis  FtrifUnjU  ptrmkfk  tmftn  ^Jk^m  app^mmm  : 
G>rifiiaM  JmituJa  'lejlm  «muttr  iMapImia  6f  rirrriKiii  ju/lat* 

iifcf  mmMrb,  Dm  Britfai  cxabswe  pfrgint,  fitfiiit  mbtcCH. 

mKêtWÊrto  inriptiu  ptvi ,  (urijinnu  t  ij^n.  Htcii^e  c{mjiimm,ito 
«mîfkf  fie  fenutd,  tptrc  f<rrf3t.  Jni-rg  mvutai  yutU»  ^  tcncims 
êd  êgmm  mmàtt  pMi*  tmMu  /mâJ  ibtrmt,  êmâtUt  éduàne 
tumuut/ivu.  AyAril  enSi,  m  H  ./fprihs ,  mm  nfêm* /tint. 
1717. 

J^f/nun  I4Swt  8^  mit  'H» 


RAVEl.LO.villedu  Rojmine de Naplet , fitBie èm H 
Principauté  Citérieure.  i  trois  lieuetde  Salcrne  vers  le  coo. 

chsnt.  Ravello  x  un  Evéché  Suffragant  de  Salemc.  Son  Dio- 
céTL-  était  renfermé  dans  les  murailles  de  ta  ville;  mats  l'aa 
i6--y  r.-.  IVtendit,  en  lui  unifTant  l'Evéchc  de  Scala.  •  Maty. 

J):  :  ' 

^  •  R  AVEN  c;  K  R  ,  aprè!  avoir  Moine  i  S.  Martin  dé 
'1  révei ,  t,;r  ;:rè  de  la  pour  erre  Abbé  d'Kpreinac.  An;nié  d'un 
grand  zèle  pour  la  it^'ularia-  de  ;a  DilcipItDc  monaitique,  il 
einnuna  avec  lui  4:;  Moines  de  S.  Masimi;),  ■itfortlr  les  Clerc* 
d  Eptcrnac.él  établie  U  Difcipline  iriunanuiae  dans  cette  Mai- 
Um.  C'eftce  «lui  l'a  fait  furnoir.mer  l'r  l'ert  Ja  Maiati .  Il  iiioa- 
nitduM  cette  Maifon,où  l'on  lit  encore  fon  Epiuplie.  •t^ejtz 
k  SajflAnm  ét  Ptn$  tJ36^ 

RAVENGLASS,  bons  wec  Mmbé  ea  AniIctcrTe.dan* 
la  DiviUon  du  Comte  de  Cumbcrtaod,  qu'on  appelle  AUeréalti, 
Il  ell  entouré  de  trois  cdiez  par  la  mer  ft  pat  «èai  tiviéres, 
entre  Icsquclle*  il  ea  Htud,  11 1  pluiiew*  batqM»  petM 
vaiiTcaux  en  propre,  ft  cft  i  denzoeni  qiutané  allkl  Anflol* 
de  l,(>"îdrcs. 
RAVENICZEN.  r»;«ï  VENDENIS. 
HAVENNATINI  (Ocorgr)  RclicinîT  (te  l'Ordre  de 
f-iint  Dominique,  dans  la  ['toutiie  de  Louibardie  ,  dans  le 
XV  lîéde,  écrivit  divers  i'iaitcî  des  Hommes  liiuitres  de  fon 
Ordre,  &  d'autres  Piéa  j,    •  PolTevin,  tn  Apptr.  Jkro. 

RAVENNii,  viîie  d'Italie  d.in'i  U  Roningnp .  jvcc  titre 
d'AlcbevCché,.ippa(tient  au  S.  Siei^cA  cU  t'utt  .i-.ciciine.  (Quel- 
ques AutCOn  prétendent  queîiv  iulluliJée  pji  Ici  S,>^ii;j,  St 
plaficon  autres  par  le*  Uabiuns  de  TlielTalle.  Cette  ville  é- 
toit  Û  poifl&ue,  qu'elle  t'uppolâ  fouvent  aux  Romains,  qui  la 
réduiflrent  en  forme  deProwncc  fou»  l'empire  d*Àutttfte.  La 
Auteurs  de  l'Hilloire  Romaine  en  parlent  fouvent.  Raveime 
fut  le  féiour  de  ThéoJoric  Roi  des  Goihs,  puis  des  Exarques» 
que  les  Empereurs  de  Conllantinople  envoyoicnt  en  lulie. 
I.on!;n  y  r,;t  'e  pr.  micr  envoyé  par  Juftin  vers  fan  5*7  ou  $68» 
Smirai^Je  lu.  i.iicéd  i.  .'\prés  lui  gouvernèrent  Romain,  Cal« 
iinicjuc,  û.  tTicore  Smiragde,  Jean  Hémlj'è's  ou  Dé!!»i-;è5,  E- 
leuthére  ,  Ifaac,  Théodore  Cal  :.jpas  ,  Olympie ,  Théodore 
Calliopas  une  féconde  fois,  un  autre  'l'h.éodare.  Jean  dit  FU- 
U»,  Tlléopbyi.:Cce,  Jean  furnoininé  A;.;c,eji<  ou  irtiubtriieint, 
Scholartiquc  ,  cV  Paul.  Sous  le  );ouvernenier.c  du  Paul,  RavcB- 
ne  fut  priie  par  Luitprand,  Roi  d:s  Lom'jJtds,  &  fut  reprife 
par  l'Exarque  en  737 ,  avec  i  ailiiiance  du  Pape  &  des  Veni' 
tiens.  EutychAa,  detnler  Kurqne»  gOMvem  après  Puil.  Ai- 
Hulfe,  Roi  da  Lonbirdk,  prit  cooore  Ravenne,  &  ciiaHii 
Eutychès  de  tOWe  i'iulie  en  751.  Malt  II  ne  garda  pas  long' 
teins  cette tlUe;  car  en  js6,  le  Roi  Pepin  obligea  ce  Princ* 
de  la  donner  avec  l'Exarchat  au  Pape:  ce  que  CharlemagnO 
confirma  en  774.  L'an  rsti,  l'Armée  du  Roi  Louis  XII» 
conduite  par  Oaflon  de  Foix  ,  prit  Ravenne,  &  fcniporta  prêt 
de  cette  ville  une  célèbre  v'tloirc.  Celte  vil.c  elt  iujouro'hul 
moins  cuiifidérabic  qu'elle  ne  l  i'.nU  acitrit'ou.  Il  y  aune  por- 
te de  marbre  que  le  peuple  .ippclîe  fvrie  li'cT  k  btlkftrtt. 
La  principale  Ki;Iife  elt  fouteliue  de  quatre  rangs  de  colomnes 
de  marbre.  Cette  place,  qui  étoit  autrefois  dans  une  fitua- 
(ion  pareille  a  ccilc  de  Veniic,  fur  de»  piiotis  au  milieu  de* 
eaux ,  étoit  alors  le  principal  port  des  Romains  fur  le  Golfe 
Adriatiaue,  Voa  voit  encore  i  fes  murs  du  câté  qui  regarde 
ta  Deraideseaneaia  a'auacboient  ie»  nlffeiosift  roay  ct«tt- 
vedetrefte*d'taneelMceden*re;  mal*  la  mer  t'cft  retlféd 
i  trois  mittes  de  11.  a  te  terrain  autrefois  ftMIe  &  noyé,  eik 
devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d'Italie.  Dans  rEglife 
de  fainte  Marie  de  la  Rotonde,  qui  fut  bitie  vers  I  nn  757, 
hors  de  la  ville  de  Ravenne,  après  au'ellc  fut  déliv  1  I:  la 
domination  des  I.omharJs,  la  clef  de  la  voi^te  du  ddiue  elt 
toute  d'une  feule  pierre,  larKC  de  dix  piex,  &  qui  péfe  plut 
de  deux  cens  uiiile  iivrcs.  *  l,-f:âJmis  PtSwé,  ^  1.  <.  4^  Stn» 
bun.  Pline, &c.  citez  par  Lé.mdre  Alberti,  bAV^K^é 
IlM.  Sicrt.  Jérôme  Kubcî,  //:/.'.  Rnvau 

COUCILS  DS  KJtrSNNE. 

Lepmnter  CoadlealiMnliléi  Ravenne  fut  tena  fn  419* 
par  ordre  de  l'BnmereBr  Honoria*.  pour  juger  ie  différent  dé 

Boniface  A  d'EuIalius ,  qui  contedoient  le  Siège  de  I'EcURb  àt 
Rome,  il  v  fut  ordonné  que  tous  deux  demeureroleot  Imt 
de  Rome ,  S.  qu'Achilleus,  Evéque  de  Spoletc  ,prendroit  foiil 
de  cette  Eglifcj'ufqu'j  ce  que  ce  différent  fût  jugé  par  un  plu 
nombreux  Concile.  Lacaufefut  décidée  en  faveur  de  Boni- 
face.  Dan5  le  X  fiéclc  ,  les  violences  d.;  Pajie  Etienne  VI  _ 
contre  la  iré moire  de formofe ,  avoient  caufé  de  jjr.ind$  dés- 
ordre, i  Rouie.  Pour  les  finir,  Jean  IX,  futcciTeur  d'Etien- 
ne ,  affembia  en  901  un  Concile  âRoine,  oLi  lun  caffa  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  ie  inûuic  Kormofe.  Il-,  inCitie  tems  oa 
y  confirma  le  couronnement  de  Laii.beic,  éc  i  on  improuva  ce- 
lui de  Bérenger.  qui  tous  deux  redifoicntKnpercun  ft  Roil 
d'Italie.  Quelque  tems  après  U  célébration  de  ce  SjfDodep 
foiiame  ft  quatom  Evêquea  a'aflieiDbMtatt  i  Ravennes  peT 
les  foint  du  même  Lambert,  ft  oonBrméret»  tout  ce  qu'on  *• 
«oit  ftit  à  Rome.  On  y  célébra  un  autre  Concile  en  967»  ea  • 
la  préfence  du  Pape  Jean  XIII,  &  de  l'Empereur  Ûthon  1» 
pour  le  rétabHOcment  de  U  Difcipline  Eccléllatllque.  Pierre, 
Cardinal  du  (tare  de  faint  Anaflafc ,  préfida  i  une  Aifenblée  de 
Prélars  tenue  en  iiiS  1  Ravenne,  aîi  le  Patriarche  de  cette 
ville  i-v  ce^ui  de  V'enife  furei.t  dcpofez.    La  néceflîté  de  rélor- 

mcr  les  mœurs  donna  occafion  1  un  autre  Concile  en  J28& 
XCoui^voot  Amie  nom  de  ptcmler  Cendle  dcR«vnae«  ■• 
f  1  «C 
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R  A  V. 


R  A  V.  R  A  0. 


«M  des  Conrtitudon'  ou  Ordonnance»  en  neuf  GhijritfM  ou 

«SSrtOM  àe  la  même  ville ,  prifida  en  131 1 ,  .u  Iccund  Con- 
dt«  door  Dous  a'.-o'is  11  OrdonnaiKts  ou  Canons,  i.c  ujL-.ne 
fieaMà  cHibn  d^u'^  ■■■ii"^^  Conciles,  le  troiriOiiic  tu  1314, 
tn  30  Chiipiirf ' .  \  If  <;ii.iuiiiiic  l  an  1317.  tu  24  Rubriques 
DU  C.inini'.  Jult  l'cltciio  tli-  Il  RovcTl-,  C^tJ-uI  &  Archtvê- 
que  df  Uivcnnc,  y  tint  un  Concile  Piovincial  tn  1569.  t'tan- 
c<jis  Uuoncoujpagno ,  Ficire  Aldobrandla  &  Louis  Capponi , 
£vCi|ur$dc  la  in£mc  viilc,  ont  publié  du  Ordonnances  Sy- 
nodiiles  dans  les  Afllmbkes  Diocébliieti  le  ptcmiR  en  isSo^ 
&  fet  autres  en  1607  &  14S27. 

■  ♦  R  A  N  N  E  (  l'Exarchat  de  )  itoit  autrcrois  uec  gran- 
de  C-jnu^e  <ic  l'iulie.qui  demeura  aux  Grecs  dans  îe  tems  d: 
\i  i-'àtâeaet  \m  Smpite-  \h  y  tenoicnt  nn  Gouverneur 
<^u  iLs  sppetiolcaC  BlWnfW.  &  parce  i]u':I  l'jili:;  {■  fidence  i 
ttavcnne,  on  nonraa  ce  paTs  lEx^mlmi  ic  Rnvtmc.  Il  rtnfcr- 
inoit  l'Emilie,  &  les  vilits  de  Ravunnc,  de  IJrihbio,  de  CeTc- 
na,  de  For!impopo!l,  d_  rorli ,  de  Kîiyenco,  d  lniola.de  Bo 
lognc ,  de  l'crr.irc.de  Coinjchio ,  d'Adrjj  eV  de  GjLicIlum,  ;i 
\tc  leurs  iiriiluires.  Ainfi  cet  Ki.ireliut  contenoic  la  Remui- 
11:,-  p.'.fe  l;s  fj  jil-'î  gr.-r,de  ètLiiduc.  On  y  joignoit  quclque- 
n  ,  la  l'cNtâ^^c,  dont  le»  principales  villes  étoitni  Riroini.Pi- 
ru.io,  Fmo,  AnctneftOfino.  *  Muy»  JW.  CAgr.  yijtz 
ROMAONE. 

RAVENNB.  dit  JACOBOS  DB  &&VBNNA  ,  lu- 
rlfconRiite  Lorrain  >  daDi  te  XIII  fléde»  0ODpo&  divcta  Ou 
^ringc*>    «oanença  d'introduire  les  dil^acet  Scholadiques 
dans  la  Sdencedu  Droit.  *  'l'ii:h(!me ,  A  Sa^.  Eciltf.  For- 
lier,  lîi/t.  Jvrh  Cmlii  Rmmi,  l.  3. 

RA\  KNsHKRG.    fijcz  RAVENSPKRG. 

R  A  V  E  N  S  11  K  R  G ,  cfiitcau  e^  Comtii  de  VVeilphalic.  Le 
château  cil  (iiué  fur  une  niunt.ij;r;e  près  de  la  rivitie  de  Haf 
fcl,  &  le  Comt^  a  une  allez  grande  étendue.  W  crt  tntoiiic  de-s 
Evêehcz  de  Padcrborn ,  d'Olnabruck  &  de  Munlltr  ,  de  la 
Principauté  de  Windcn  &  du  Con-.té  de  la  Lippe.  Voici  ks 
gouvctnemens  ,  cliUeaux  ti  vjles  qui  appzrticnnent  i  Ra 
ven-'bcrg:  Bielefeld  ,  Hervorden  ,  Llmburg  fur  le  Lcttcna  , 
Ujven^bL-tg,  Sparcnbendt  Vlooce.  Leg  andens  Contei  & 
Seigneurs  de  ce  Comté  aelbendoleilt  félon  Knntalut  de  Her> 
mann.  Contte  de  Calvéle.  qni  eut  deux  fih  ^  ton  époufe  E- 
thellDSCi  <îne  d'Ochon,  Duc  furie  Wéfer  &  Gotnte  de  Nort- 
hciou  Ces  deux  fils  furent  les  premiers  qui  fe  ditrnt  Comtes 
de  RaVensbcrg  ,  &  vécurent  fur  la  fin  de  l'onzième  fiéclc. 
LoidS)  un  de  leurs  IXTctndans  ,  (ut  élu  Evêqne  d  Ofnabrug 
ta  1296;  &  Oshon,  Comte  de  Ravcii-lierg,  fat  fur  la  tiii  du 
XlV  ficelé  le  di'ir.itr  de  û  r.-ce.  M.uyacrue,  fa  fîlle,  porta 
Je  Cor.  te^  de  R.ivenîberg  par  niarin^e  dans.  laMaifon  de  Julicrs 
&  de  Cl<!vc<.  Cette  Mailbn  ic-tant  éteinte,  ce  Comté  p.^Ta 
dani  lu  Maifon  de  Brandebourg  en  vertu  d'un  'l'raué  f.iii  jvte- 
la  Muifun  palitine.  •  Zcilet ,  Ti/f'ur.  H'tji^htl.  Kiantzius, 
Siixù::.  i.  15-  Spéner,  Uijl.  hfyu  tnbpm.  9f€.  L  1. 1. 13. 
i.  2.  &  n.  VifUm.  AlItmmJL 

RAVENSttOU&G  ou  RAVEMSBD&O.  RA- 

VENSPuaa 

RAVEMSPERGB&  «■  BAVENSPUROBR  (Her- 
man  )  étolt  de  Slegen  dan*  le  Comté  de  NalTau.  II  naquit  en 

1586,  &  mourut  en  iCiS.  Il  n'étoit  igé  que  de  jj  ans,  lors- 
qu'il  fut  fait  Dofteur  en  Théologie  ,&  prvmicr  ProfelTeur  dans 
la  uiiinc  Faculté  de  Groningue.  Il  a  fait  un  Traité  tk  cnjt 
Dei,  &  un  Abbrégé  de  ITiéologie.    •  ritt  Profeff.  Cr«i. 

R  A  V 1'.  N  S  P  U  R  G ,  ville  Impériale  de  la  Souabe  dans  l'Al- 
gOW  fur  le  Scl.ufi ,  non  loin  da  fameux  Couvent  de  Wcingar- 
tcn&  du  boutg  J  AItorff.  Cette  ville  eù  alTe/  belle,  de  gran- 
deur médiocre  &  ceinte  de  bons  murs.  Du  ttrns  de  Chaile- 
Siagne,  elle  fut  le  Siège  des  Comtes  d'Altorlî,  d  l'on  voit 
encore  leur  ancien  chlteau  fur  la  montagne  de  S.  Vite.  Ce 
qu'il  y  a  de  fàt ,  c'elt  que  par  tes  monumens  du  Couvent  de 
Stcinnde  en  Baviére«  il  Miolt  i|Be  lUveupun  fut  autrefois 
tte  ville  Municipale  dei  Comtet  d'AItorIF.  UIc  se  doit  ce- 
pendant avoir  été  environnée  de  mufaHlei  ane  ven  tvA  iioow 
L'Empereur  Frédéric  SirknuSi  y  naquit.  Elle  n'obtint  fa  li- 
berté que  dans  le  tems  de  l'interrègne.  En  I6^6,  les  Suédois 
la  {rillércnt;&  en  1647  ,  ils  la  défendirent  conue  ceux  qui  l'af- 
fi^l^oicnt.  Ils  furent  néanmoins  obligez  de  la  rendre.  Dans 
Tt  paix  de  Wcltphalie  il  fut  conclu  que  dans  la  ville  de  Ravens- 
purg  tes  CiithoUques  &  ceux  de  ta  Confellîon  d'Ausbourg  au- 
roient  les  mêmes  droits,  tant  dans  les  affaires  de  Polke  que 
dans  les  Ecctcfialliqucs,  &  cjue  les  charges  ferottnt  occupées 
fans  dillinclion  Se  par  les  uns  &  par  les  autres.  Cette  viiîe  pof 
féde  la  Seigneurie  de  Smjlncc}: ,  qu'elle  acheta  autrefois  des 
Comtes  de  Werdcnbcrg  &  Hc  H;;^!  r.litrg.  ♦  Weti.in,  Tapofr. 
p.  157.  Zeilcr,  Tvpigr.  Knipûtiild.    Reurner,  Je  Crii^iu 

KAVKNSPUKGER.  Foitz  RAVENSPERGBK. 
RAVENSTEIN.  Ftjtz  RAVBSTEIR 
R  A  V  ES  T  E I N ,  petite  ville  du  Brabanr,  eft  i!tDée  flir  h 
Meufc,  audelfous  de  Grave,  &  ell  capitale  d'un  petit  pals  de 
nténte  nom.  Les  Ducs  de  Cléves  ont  été  Seigneurs  de  Rave- 
flein,  oii  ils  avoicnt  une  bonne  citadelle,  que  Guillaume  Duc 
de  Cléves  &  de  julitrs,  fut  obligé  de  ruiner,  par  un  des  Ar- 
ticles du  '1  rané  fait  avec  l'Empereur  Charlet-Quint.  U  Duc 
de  istubout^e  i  ^eisneu légiiiBe de K«vclMn,doMlM Uoi- 

lanuuii  ont  la  ga.rdc. 

.  %^»7«aS7^*Î,(1»*)  mflf  *  TÏ*  en  Flandre,  dans 
lè  XVI  Béde ,  fct  pofteiit  de  Louvain ,  Confervatcur  des  Pri. 
▼lléges  de  I  Umvcrfité.  Prévôt  de  Watcour,  dins  le  O.océ- 
fe  de  Namur.  11  (e  uouva  au  Concile  de  Trerjic  en  155 r ,  pus, 
fM  Colloque  de  Womei  «mue  lea  Pioteaana  en  1SS7.  Os 


a  de  lui ,  Dfftnfmu  Jwmm—  CMM  TrUutiti ,  amtâ  MSih 

iriti  ChtmiiiXi  Extmtm,  en  deux  tomes;  Cuffutniio  iimf,rotw» 
yJntverpWifiitiB ,  -/iu^uJlMiZ  Ctn  .^11..,;;  ^mj{r:i:cnr.um  ;  y/fvl»^tj  pn 
ttiJtm  ûiivtyjin  Flactum  lUjxtum  ;  IJinHo  pro  éiultnieU  CtHiilii 
'ifiJrnlritj  ;  Je  UjfitU)  yit  vni  rrm;svrr  Itrtjici.  11  mourut  le 
ûptitnsc  l  c\rier  en  1570,  confotniemcr.t  à  V.ikre  Ai>dte  fie 
aux  moites  de  'rti'\  iiu>,  du  mois  de  Décembre  1707  ,  & 
non  en  i$77,  connue  dautrcs  ic  prétendent.    *  ValércAo- 

dré,  Mlliiitb  Âtipt»,  f  S«4ers«S.  LeMira,  ét  Senft,  tm 

xyi.  ■ 

ILAVET.  nwsEOWBY.  ^  . 

EAUORAVES,  anciena  Comtes  de  l'Emptre.  dont  u  7  • 

encore  des  Defccndans  dans  le  Pals  de  Liège.  On  les  nom- 
moit  anciennement  Onirer  ^fttn  ou  Comirri  jrirjuti,  à  caufe 
des  pals  rudes  &  f.uvages  uu'ils  habitoient  entre  la  ^ofelle  él 
la  Meufe.  C'elt  de  id  qu'clt  venue  la  de'nomination  de  Amak 
grufcn  en  Allemand,  d'où  nous  avons  l'oimé  le  mot  de  Rngré' 
w,  &  les  Fl.-imands  celui  de  Rninveti.  Raueb  en  Allemand 
veut  dire  ruilc  &  tifM,  ce  que  let  Flamands  appellent  rmi 
}^  :out  le  monde  ttitqjueleaQiAUenandGn^asniitaMMi 

en  François. 

Ces  Raugraves  alloicnt  de  pair  avec  les  ancien*  Comtes  d'Al- 
lemagne ,  &  ils  prenoitnt  mutuellement  des  alliances  entre 
eux:  de  l2  vient  que  les  Marquis  de  Bade,  les  Comtes  de 
Nailau,  de  Spanheim,  de  Waldeclc,  de  Linangcs,  de  Siloc, 
de  Deu-Ponts,  de  la  Marck  &  auucs»  les  uakoiaat  de  con- 
fina. 

11*  poIISdolent  les  villes  d'AICzen ,  de  Germersheini  >  dé 
Crcutznach  &  de  Simmeren ,  la  ville  &  bourg  de  Rockenhan- 
fen,  Numagen  fur  la  Mofellc,  le  vieux  &  le  nouveau  Beim- 
berg,  en  Allemand  yfUtn  wi>d  Ncwt»  Bcimkrg,  &  plufïeurs  au- 
tres grandes  Terre»  &  Seigneuries  ,  noniDiée*  U  RaufTiwt, 
dont  p'ufieurs  Seigneurs  rclevoienten  tiei'.  Ces  granJ.-.  biei;J 
&  Terres,  après  avoir  été  fouvent  (t  diifércnin.ciu  partages 
entre  plufieurs  illullres  familles  par  al  iance  !c  autreuicilt,  font 
entrez  pou:  li  ;iljpait  d.int  la  Alaifon  LkcCofa>c  Palatine,  par 
d:vcr!  1.  r  11;  ,  alii';;aiii>:;!,  &  ventes;  aînil  qu'on  peut  lo 
voir  ù^ns  le  LiVie  ijui  coriticrj'.  le  procc^  d'asbitrage  entre  1  E- 
leâeur  Palatin  &  Madame ,  Du^luù'e  dOiléan^. 

Spéner  rapporte  dans  fon  Ihjli^tn  M^fàum  IUu^tiuk  ,  impti- 
mé  i  Francfort  en  tdto,  Lpt.  «17.  fne  Louis  Rau- 
giave  fiit  envoyé  par  l'Ardicvéqne  de  Tmei  en  l'an  933.  au 
lecoursde  l'Empereur  Henri ,  ditrOr/itoir,  eonue  les  Uuni. 
Esiiico  Hirjiitu  Coma  (t  trouve  nommé,  comme  témoin  p 
dan*  une  Cbartrc  de  Henri,  Comte  Palatin  du  Rhin,  oii  ce» 
lui-ci  reconnoU  avoir  reçu  des  Comtes  de  Spanheim  Hz  cena 
cinquar^te  mates.  Elle  e'.l  ditée  de  l'an  1197,  &  rappoMée 
pat  Fiéher  dans  fes  O/iiino  i'.;;arjiifj  ,  pyrite  1.  jol.  i>3 
94.  Il  peut  avoir  été  piic  Je  ceiui  par  qui  l'on  va  com- 
nier.cer  cette  Généalogie. 

1.  Conrad,  Raugrrive,  Seigneur  du  Victrx  &  du  Nou- 
veau Btimberg,  fut  téu-.(.i.n  lbu<  le  titie  de  Conci  //irjmui  à 
l'Acte  de  la  réfignation  faite  de  I  Avouene  de  Ticvevpai  Hen- 
ri, Comte  Palatin  du  Rhin, en  faveur  de  l'Archevêque  de  Trê- 
ve* l'an  JI98,  comme  on  le  voit  dans  IciJmuks  ét  Trévti,  p. 
9S  8^  9tf-  fml  lea  «aadt  Scigncun  qui  fe  croifércnt  avec 
l'Empereur  FrédéHe  u.  Ion  de  fon  couronnement  dans  IK 
ville  d'Aix.le  ï$  Juillet  1215, l'on  y  trouve  le  Comte  de  Span- 
heim, le  Raugravc,  le  Rbeingravc  &  le  U'jUcfiravf.  Cai>> 
rad  étoit  fans  doute  ce  Raugrave.  Le  nom  de  la  femme  c(t 
ignoré;  on  fait  feulement  qu'il  fut  père  i.  de  C  on  a  ad,  II 
du  nom,  qui  fuit;  &  2.  de  IIemi,  dont  U  pv/leru^  ftra  ritp- 
f/m  tét  atréi  ttlk  •!»  >«  (réi  t  é^M. 

il,  Conrad,  il  du  nom,  Raiigiave,  Seigneur  du  Vieux 
Beiir.bcrg,  vivoit  en  125g.  On  ne  nomme  poi:,;  la  fenime, 
mais  bien  l"es  deux  lils,  qui  furent  1.  RtrSRT  qui  fuit;  î. 
Emucn,  Raugravc,  n:urt  fans  er.fir.s  l'an 

m.  RcfisiiT,  Raugravt,  Sugncur  du  Vieux  Beimbcrg, 
vivant  en  12Û9,  eut  pour  enfans  1.  RuretT,  il  du  no::i , 
qui  fuiti  2.  Emico»,  mmome  tprù  fanfrtrtùai;  fc  3.  AI/- 
M,  aaiiéei/Wtoe,  Seigneur  de  Buhlandcn. 

Vf.  Rtit'BaTi  IlAtnoai.  Raugravc,  Seigaeot  «B  VlCtlX 
Betmberg,  vivant  en  1340,  futpéredeifMn.  Ravgnve.MilB 
Seigneur  du  Vieux  Beimbeis,  vitrant  ea  it0t  A  1375  •  mott 
fan>  po^lérité. 

IV.  KuicoN,  Rsugrave ,  fécond  fils  de  RufEKT  I,  de« 

vint  Seigneur  du  Vieux  Hcimbirg,  après  I.1  n:ort  de  ton  M* 
veu  Henri.  Il  fut  péie  de  Pbthppt,  Seigneur  du  Viens BelB- 
bcrg,  mort  f-^ns  enfaiif;  éic  de  Giorge  qui  luit. 

V.  Gïoin,E  Raiigrave  ,  Seigneur  du  Vieux  Bcimberg  a- 
pjùs  la  mort  de  fon  frère,  eut  pour  fu's  i;ni.^,ue  Guillaume,  qui 

I  ctaîit  mort  fans  enfans,  eut  pour  héjitn.re  eu  V;eux  lleim- 
bcrg  fa  grand'  tante  Méoa,  femme  de  riiilippe.  Seigneur  de 
BoMandcB. 

atCOHDE  BkJNCHS. 

IL  Htvn<>  Rangravc  ,  fécond  fils  de  Coh>ad,  1  du 

nom,  eut  pour  fon  partage  le  Nouveau  Bcimberg.  Il  eut  poitr 
enfans  1.  Henri,  H  du  nom,  qui  fuit;  2.  ihtttrd,  Raugra- 
vc,  Evéque  de  Wormcs,  mort  l'an  1277;  3.  Trédrrit ,  nulJî  E- 
véque  de  Wormcs,  mort  l'an  12S3;  &  4.  Ctrertl ,  ;iulTi  élu  F.- 
vique  de  Wnrmcs  ,  par  une  partie  du  Ch-pitrc;  niais  qui, 
moyerinnni  «ne  penfion  ,  renonça  i  fon  droit  en  faveur  o'E- 
bcrardde  Stralciî'ieig ,  élu  par  une  autre  partie  du  Chapitre. 

ni.  Henri,  11  du  nom,  Raucrave, Seigneur  du  Nouveau 
Feimberg.  eut  de  fon  époufe,  Jv...  Comtcffc  deSeyne,  i. 
Gtim,  Mugiavet  Chevalier ,  Seigneur  d»  SiauBereli  dt  de 

Oei« 
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Gcraierthéim ,  comme  on  le  voit  par  de»  Lettres  qu'il  écrivit 
en  f^oi  au  M-j);il!rat  de  Spire,  rapportics  pir  Lchni.nn  Jaii* 
fa  Clreif^ut  Ji  S;:rc,  l.  7.  f^'.  9.  L  Kinpircur  Louis  lui  accor- 
da i;i  1315.  pouvoir  dr  T.'iiii  dix  Jans  fon  Ji!inû;  6c  en 
.  pouvoir  J'en  a.inr  .'  .li/  j  i.ms  fci  villes  i^i  vill.iges. 
L  on  apprend  par  les  .  lm>^Us  >k  J'u-^n,  tvmt  i.  <nl.  lif  iog, 
qoe  Baiidottia.Aichcvcquc  de  Trêves,  tic  une'uguc-cn  13331 
•rec  les  Conu»  de  Vcidcnu,  lf$  Comte*  de  LioiiDget ,  lc« 
Co«u« Bmri.  GcaiBe«  Connd  &  Rupen  iUucnvn,  ft  au» 
tR*.  eonbe  ton  ceux  qai  tmililcfoleM  aa.  voudrolcnt  violer 
h  paix  fiir  lei  coniin*  du  Rhio,  da  U  Mofelle  ft  de  la  Sare.  Il 
mourut  fans  poltériié.  Les  autres  enfans  de  Henil,  U  du  nom, 
Ssot  3.  HtsKiti  111,  pàtaitimui  It  f>0flènii;  3.  £m^M,  élu  K- 
VAquc  de  Wotmct  en  120;;,  mort  en  1399;  4.  Jim,  Chanoi- 
ne de  l'Eglifc  de  Maycnce  ;  5.  6.  Cinr.j,i'>i  Ruf'iri,  Raugravcs, 
vivant  en  1333. 

IV.  Hemki,  III  du  nom,  Knugnvc  ,  St-igntur  du  Nou- 
veau Bcimbcrg,  vivant  en  I3cjj&  ijiji,  laiffa  de  Ion  (îpoufe 
JV...  de  Ha!ienfelt,c .  i.  Piiii.  ipte  ijui  fuit;  &  î.  L^itrclli, 
Aaugravc.  ;iiariée  j  ' 't  r.,: ,  ;ït  ii;ni-ur  Je  Bolil.indrti. 

V.  P  H  1 1. 1  f  F  E  .  Rjug:  JVC  ,  Seigneur  du  Nouveau  ficioibcrg, 
i^voit  lorfciue  l  Empertur  Charles  IV  (il  la  Bulle  a'or  en  t3S4t 
dans  laquelle  il  r<ïgla  qu'il  appartiendroit  aux  Comtes  de  Span- 
hcjm  6l  de  V«ldcMS,  ft«aaM«aTCt,  de  conduire  l'ArchC' 
véquc  de  TWvc*  dnîi  le*  folenmtex  de  TEmpire.  Il  iDoumt 
«n  »37S.  ayant  époufé  y*i>iiér,  ComtcfTc  deLinange»,  nlle  de 
^*£rtd.  Comte  de  Linanges  &  de  Da'baurg.  Landgrave  en  Al- 
Ùce,  fit  de  MrtIOUe,  CuiiitelTc  de Salme ,dont  il  lauFa  1.  Pill- 
hirrt  11,  qui  lu  -.,  t'k  2.  Cmou  ,  Raugravc  ,  Chanoine  des 
Kglifcs  de  Trêves  6c  de  Colof;nc,  &  i'rcsOt  de  celle  de  S.  Gé- 
lûon  1  Cologne. 

VI.  PiiiLirpï,  lldunom,  Seigneur  du  Nolivuu  Beiin- 
berg,  ri*UHlc  i  cette  Seigneurie  celle  du  \  leuy  Uein;  ietji; .  fur- 
tic  de  !.i  lir.iMche  ^In^c  Hc  la  Maiûin ,  par  fon  nuri  igr  .u  t  c 

rf  lie  U'.ih!uiukii,  liéiille-re  de  fa  Maifon  &  du  V;eii\  lli  luiberg. 
II  u'.uuruc  vers  1  an  1399,  laitTaiit  I.  Git:lUumt,  Kaui;ijve,  Sei- 
gneur du  Vieux  &  du  Nouveau  Bcimberg,  qui  en  1399  aliéna 
k  qnarida  chiteau  de  Kockcnhaufen  i  i Empereur  Robert, 
Comte  Palatin  du  Rhin .  Uuc  de  Bavière,  &  iDOttrnt  fana  po. 
flérité  vers  l'an  1400;  2.  Otiion  qui  fuit;  3.  tf...  Rangrave, 
femme  de  Co^-,^,!,  ^ei^:lJCur  de  îdeyden;  &  4.  MHm,  tuariéc  i 
Flà/ipfx  de  Dh.iun  ,  oe;^iieur  i  Obeillein. 

vil.  Otiion,  Raugrave,  Seigneur  du  Vieux  &  du  Nou- 
veau Ueiiiiberg,  e'e  Rockenhaufen ,  de  Wclth  iufrn ,  de  Nu- 
niafien  ,  d  Imfciiweik  r ,  de  Stol^enberg,  de  HohLnfeStz,  ^c. 
Couite  tic  Saline  en  AiJtnne,  er.gagea  l'an  1403,  1  1  Kiiipe- 
*cur  Robift  ,  lu  nioitit'  de  l'on  ch.iieau  de  Rockenhauien , 
bourg  ^  ville,  fkc.  i  condition  qu'ils auroicnl  chacun  un  Hall- 
Jit',  &  cutretiendi'iient  i  couimuns  frais  la  place;  &  qu'en 
cas  de  fi^gc ,  ils  ri  aiTiltcrolenc  □lutuellcmcnt.  La  mtme  année 
il  fit  une  confédération  de  bourg,  ce  que  l'on  nomme  en  Al- 
lemand Bourffncél,  avec  le  mliMEB|WMart  louchant  la  vUlè 
«hi  Vieux  Beimberg,  flnéean  eoviroo*  die  Creuunach  dans 
iePalaOnat.  llnonrMl'aii  1464,  ajrant  époufé  i».  en  1409, 
Miru  Am  «te  Silme.  fille  &  bétitiérc  prélomptive  de  Hmri, 
Conte  4e  Salme  en  Ardenne,  &  <\'.1ki^Jt  ou  SUrxe,  Dame 
de  Paickcnbouig,  morte  fans  enfjns  avant  fon  pére  .  déo-^dé 
ên  H\%  ou  1413  :  IL'.  M,ife-Ekf»httb  d'Argcnteau  de  Hofalife. 
Il  en  eut  I.  Gror;;,  mort  ou  devant ,  ou  peu  après  fon  pére; 
S.  Enoil.  BCKT  qui  fuit  ;  3.  Knafi ,  Raugravc,  Stigi:eur 
du  Vieux  &.  du  Nouveau  Heimbcrg,  Comte  de  Saline,  Sci- 
sneur  de  Wîlerbacb,  de  Rodenbach,  de  RainlUin,  tue.  qui 
lut  fait  prifonTi.er  dans  le  ch.teau  de  RuprechtI'ecii  en  1470, 
par  l'Klecteur  i'iédéric  1,  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  relia 
toute  fa  vie  ennemi  de  l'Élefteur  Philippe ,  par  rapport  aux 
tdeDS  &  liefn  aliénez  par  feu  fon  pétc  i  U  Aiaifon  Palatine , 
■jorc  en  t4E6,  faos  carans  de  fon  teoufe  MmmnU  de  .Rét- 


if mbourg;  4.  ^tm\  Rangrave,  narâe  i  IVMsr.  Comte  de 

Deux-Ponu,  Seigneur  de  Bitfcb;  &  S.  JAsyHrile,  qui  dowi. 
^Akxmitt  de  Soraing.  Chevalier,  ScigiWttr  de  Houttama 
d'Oacbe»  Maifo  d«kciBé  4e  LMfe  en  1429,  1434.  1439, 
X444  ft  1449.  Il  releva  <hi  chef  de  (à  femme  un  fief  i  Xhorit 
en  1443.  comme  on  l'apprend,  p.  139,  du  Recuit  knêLkf»t 
dts^Bnrgucnujlrci  de  Liège. 

Vlll.  ILn oELB  P.  f.T,Kauj;T3ve, Seigneur  dj  Vieux  &  Nou- 
veau ncimbcrg.  Comte  de  Salin,  Seinntur  de  Nuiiiatien ,  de 
Huhenfellz,  Je  Stolzenbeig,  de  Munller,d'iimel,  d'KichrcI- 
fpach  ,  de  Ritrenthal ,  de  llar.iucourt,  &c.  mort  vers  l'an  150$, 
eut  de  fa  femme  Eimerfime  d  Autel,  i.  Cftirgf  R.iugr.ivc,  &c. 
Seigneur  de  Nuniiii;^'"  'î'  de  WelKrfeîtz,  inoit  fans  alliance; 
s.  Ê  ^  u  i.  I.  Kl!  K  T ,  IldunolU,  qui  fuit;  &  3.  i/uitrt  Raugra- 
vc, Seigneur  de  iluhmfelt?.,  de  Brandevilte ,  deLoupy,  de 
Puligny  ,  de  Champ,  de  Neuville,  &c.  mort  fans  cnUiu  de 
RmMji  (te  Malbeig. 

JX>  E>CiuitiT,  n  dniiom.  Raugrave,  Seigneur  du  VlatlS 
4t  du  Nouveau  Bcimberg  .Comte  de  Saiuie,  Scigneurdc  Ilohcn- 
feltlilde  Numagcn.dc  Haraucourt.dc  llermatle,  d'Lhin,d'Em- 
prlnne,  de  Montfrin,  de  Biron,  de  Jépravc,  &c.  mort  l'an 
1537*  <-V"ufa  I».  CMktrimàe  Rolley,  morte  fans  enfans:  30. 
jpiie&  de  Corfwarem-Je-Mouniale,  D:!iTie  de  Herinalle,  d'K- 
bin ,  d'Eraprinr.e,  Je  Montl'rin,  de  Hiron,  de  Jépuve  ,  ^ic. 
dont  il  eut  I.  qui  l'uiî;  i.  CUiUe,  Seigneur  de  Mont- 

frin. i:;ort  ûr-.b  a.liaiice;  3,  Guillaume  ,  meMimié  tj-rct 
fin  frr-rc  ûiv .  ,1.  -Vu-,',  Da.m- de  Moijtt'tin  ;  5.  Afarif,  Raugravc, 
des  Comtes  Je  Silnie,  Dame  tn  partie  de  H  .r^jcotirt  ,  do 
firandeviile,  de  Loupy,  &c.  mariée  i».  l'an  1518,  i  HUxn  lie  \ 
Malberg,  Chevalier,  Seigneur  dudtt  lieu,  &c. :  a»,      1530  | 
i  7eM  d'Afpremont ,  Prince  d'Amblize,  Baron  d'Afprcmunt,  j 
Sâgociir  de  BiiiaBqf«  de  Liimeii  fte.}       CWwiait  épo»  | 


fe  de  nUtP*  ^  MadMir ,  SdgMar  de  H«r  ;  de  FloArof . 

&c. 

X.  \ihK  Raugrave,  dit  *  H*r*».-'i*ri ,  diï  Comtes  de  Sal- 
me, bcigneur  i1u  Vieux  &  du  Nouvl.iu  lk;i;ibi  rt; .  Comité  de 
Cierinont,  ieignturdc  lltrmallr,  d  Ivhin  ,  d  Lihjiriiirie ,  i!vc. 
tnori  le  18  Juin  1 563 ,  avoit  i'|»m:ré  en  1531,  M.:rv-^r.'(;  de  I lo- 
tion-d'Ordedges ,  d.  in'.  il  iai;:^  i.  E  N  r,  £  l  11  .  h  .  ,  ill  du  nom, 
qui  fuit;  2.  idtittiUt ,  Dame  de  Jéprave,  mariée  en  ISS9>  A 
Mnrd.  Raraa  de  AMrode,  Seigneur  dc|is  Vauix-fainte-An» 
ne  de  Saaiiirre.  Gouverneur  &  Pair  dca  vilte ,  Dudté 
château  de  Bouillon;  3.  G&ifc,  allMei  nierrs de  Gnesbccd^ 
Seigneur  d'Oreille,  Gouverneur  de  Huy,  frire  deG<rardde 
Gfoesbceck,  élu  Hvôque  de  Liège  tn  1554,  fait  C.trdinal  1 

X578,  mort  le  î8  Décenibre  1S79.  ig<î  de  63  ans;  &  4.   _ 

Raugr.ivc  ,  de?  Comtes  de  Salme,  Oamc  de  ilermalle,  feOMM 
de  A  .i:.//!/  lilit'.erfwyck,  dit  féffatrt ,  Seigneur  de  Meer,  d* 
Bokr,  de  l'r;T)[h.ighen  ,  Grand  Maillif  de  Bilfen. 

XI.  E  ^■u  i:  I.  Fi  1  H  T,  III  du  T'.oiii  ,  Raugrave,  des  Comtes 
de  Salme,  Si-)R"ei!r  du  Vieux  &  du  Nouveau  lieiiiiiierg , 
d  Eijipr:nne,  «ieNaroye,  de  Challljuiloîl  ,  .1.  ilijin-.-.a  ,  d  É- 
bin,  de  Srcyvort,  mourut  l  un  ijyz.  C'el'l  de  lut  que  defccn- 
dent  les  lUngnwM  iEmfrvmt. 

X.  GviLLAVMx,  Kaugrate.  des  Comtes  de  Salme,  Sei- 
gneur du  -Vieux  de  du  NoBveaa  BcinbeM,troifiéme  fils  d'Iii* 
ctLaiBT  U,  fatSetgoenr  de  Bin»,  de  Trifogoe.  dePe» 
fefTc ,  &c.  &  époufa  le  i<  Oftobre  ts6s ,  Marpienu  d'OBkâtH 
dite  ét  Beturm,  dont  il  laiRà  JaAii  qui  fuit. 

XI.  Jean  Raugrave ,  des  Comtes  de  Salme  ,  Seigneur 
du  Vieux  &  du  Nouveau  Beimberg ,  de  Biron  ,  de  Trefo- 
gnc ,  de  Peftfre,  été.  Gentilhomme  de  l'Etat  noble  du  paîs 
de  Liège  &  Coiii'.é  de  Loos,  eut  de  fon  époufe  yinr.c  de  CrUÎ- 
dtgoven  ,  Dame  douairière  de  Tavier ,  Guill&uue  qui 
fuit. 

XII.  Guii.LAfME  ,  II  >:u  nom,  des  Comtes  de  Salme, 
Seigneur  du  Vieux  &  du  iNM.ivi  au  Beimbeig,  de  Biron,  de 
Titibgne,  de  Pefeûc,  de  îeramcliauips,  de  Verenne,  &c.  fe 
Diaria  l'an  tdOS,  *  htlAt  de  la  Marck,  fille  &  b^tiérc  de 
Louis  delà  Marck I  Seigneur  de  Seraindumps ,  de  Verenne, 
ftc.  ^  lalflà  I.  FionasT  Raugrave,  à*.  Seigneur  de  Se^ 
raincfaamps,  de  Verenne  dtc.  duquel  dcioendent  les  Rmpna 
it  Sy«ii>ffwsfii,dont  on  ne  peut  continuer  la  po(lérité,faute  de 
mémoires.  Tout  ce  que  l'on  en  a  pu  découvrir  dans  le  Reauu 
bértlé^  ét  Liigt.  f.  467  ,  c'ell  tfu'jinml-Guillâame,  Comte 
Raugrave  ,  Seigneur,  de  Seralncbaoïps  ,  de  Grandchamp,  de 
Koinèe,  de  l''ranlieu  Se.  (c  ell  vr^ifemblablcincnt  le  tils  de 
Florinl  ';  eut  de  la  femme  Eiijahih  du  Mont  de-IluUiriay ,  en- 
tre autres  cnfans ,  ri'riV/i  Raugiavc ,  mariée  a  7>  i:,.»  t>««pu 
df  .■'OUina:Kne .  Baron  de  Han-fur-Lelfe  ,  SitgiKur  de  fiai- 
ncux ,  de  Nandrin ,  dcSoheit,  dclluuinay,  de  iiauierenne^ 
de  la  Motte,  d  Uloy,  &c.  Le  fécond  61a  de  GwUêmm» RaU« 
grave.  Il  du  nom,  fut  LoD'is  qui  fuit.  '  ^ 

XIIL  Louis  Rmigrave,  des  Contca  dt  Séam,  Set; 

Çiear  du  Vlen  dû  N««mtt  Beimbeig,  delMnn,  de 
refiogne,  dePeildèi  d^eiée,  ftcmottle  nt  Novembre 
1649,  avoir  épouft  le  if  Mars  16)8,  Mm-AmtimÊU  de  Bou- 
logne ,  fille  &  héritière  de  jMfm  de  Boulogne  .Seigneur  d'0> 
mexéc,  &  de  Ctfivmrdc  Reffin.  Il  en  eut  1.  Ji*M,  11  du 
nom,  qui  fuit;  6.  î.  M(mt-Ctiherint  Raugrave,  mariée  i  Ar- 
niut  de  Soumaigne,  Seigneur  de  Kraineux  ,  de  Nandrin,  de 
Soheit,  de  la  Motte,  d'iiloy  ,  hc.  Bnurguemcltre  de  l.iégc 
en  1673.  De  cette  alliance  n  1  ji;  rert  entre  autres  cnfans  Tb«- 
nus-FrMfurt  de  Souni.iif;rie  ,  tfoni  U  »  de  purU  Jan.  (  .iunle  préU- 
dent;  ii.  ')Ff<n-£n!//.'  jr,iipè  de  Soumaigne,  Chanoine  Jt  Colo- 
gne, *i  t^i  idjuttur  de  fon  oncle  paternel  en  la  PrévOté  det 
Alignes  i  Cologne,  aînii  qu'il  eft  natiqilé  daiU  te  R^ 
iBCli'  P?rjii/;.;uf  «lie  Lî^f .  p-  466  8f  467.  ... 

XIV,  Jean,  111  du  nom.  Raugrave.  des  Comtes  de SaU 
me.  Seigneur  du  Vieux  (k  dé  Nouveau  Bcimberg, d'Omcsée^ 
de  Saufwre  ftc.  Pair  du  Duché  de  Bouilloo,  époula  le  17  Fé« 
vricr  1874 .  yeamt-Brat^  de  Mlcbe,  Dame  de  Ssuforre,  dont 

il  eut  I.  Jnm  Anmr  Raugrave  ftc  Gentilhomme  de  la  ChaoH 
bre  de  loicph-Clémcnttdc  Bavière,  Eleûeur  de  Cologne,  B» 
véque  «  Prince  de  Liége,mort  fan*  avoir  été  marié  le  18  jan- 
vier 1711  ;  a.  Jean-Ch  AR-CKs  &c.  qui  fuit;  3.  Pfci^ipp^ï^e•- 

hTe-Altxmirc-Kui,riK  Raugrave,  &c  Chanoine  de  l'Kglife  de 
Liège,  Cl  riiiil  er  du  Cunfeil  ordinaire  de  feu  Jofeph  Clément 
de  Bavière,  Electeur  de  Cologne,  ICvéque  &  l'rince  de  Liège. 

XV.  J I A  »  -  Cm  AU  I.  ES  -  !•■«  A  Nçoi  <  -  J  o  >  f.  m  Raugra- 
ve ,  des  Comtes  de  S;ilme,  Sci>;neur  du  \';ti:.x  ie  du  Nouveau 
Bcimberg,  de  Saufurre  ,  Je  ,.0',  L-i'.e  -  S,  j',.r:;,  d'Omczée, 
de  Tavier,  dcChaku,  de  (^uincy,  l'air  du  Duché  de  Bouil- 
lon, mort  en  1723, avant  le  27  Avril,  ayant  époufé  le  13  Dé- 
cembre 1712,  Afariumrt  de  Lopez  Gallo,  Dame  de  Uuincy, 
fiUe  de  Obmkt-Dmàmé  de  Lopci-Oallo,  CliavaUar,  Cooic 
deMarchevilte.  BnwideMale.  Seigneur  de  Vate^B-VaUe. 
fainie-Marte,  de  Vormiselft  de  Quincy,  &  A'/tnit  de  Clé» 
ron-de-Saffre,  avant  ftm  mariage  ClianoinelTc  de  RemIrciiMllb 
Il  a  lailTé  de  cette  alliance  quatre  fils  &  une  tille. 

Les  Raugravcs  portent  m  é(u  ptrn  fir  if  4eg»tulkt. 

Ctttt  Gméthgie  é  M  ère^étfur  me  wmu  Je  Liift,  é\.riie  Je  U 
min  lie  J.  I<  Ftri,  E^ujtr,  Rot  tfama  Je  l  Ei'tpcrcur  Ô"  je  i  Lté- 
Heur  de  Ca<ff,ne,  ftvr  icrs  Bvéïpte  it  U/gt ,  llériul  Proi-niiitl 
;m  il-  .ii/if'.H  lit  B/u  Rti<\  ëf  ptit  tirltnv»jini ,  Gi-ar.nu^^nle  if  Ar— 
iiorTi'ff  .iny.iîiK  Ki"p:re  Homtin ,  ^itjjure  l  aimr  T.:nut  jur  lisni  ff- 
rijr,-.iiiii;  "Éfi.  fiitt'e  /.jr  l'si  il  LUge  k  27  Wi'ii/  172-! ,  Sf  J.iilt't  ai 
lidctri  iftiTcmi  j.ei  ilt  Jet  armti  Ëf  e^ces.  L'on  i  ciu  }  pwiiiwr  «- 
joûler  tiiitli/ues  cbofti  ûrérs  At  Recueil  bérMque  Ja  Sitrpiemt^ta 
de  Ittgt,  (amfcjijuT  G.  0.  Lajau,  &  imprimé  ia /«As,  d  IJ*lfii 
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RAUGRAVBS  PALATINS.  Iffos  de  I»  MufoB  F.I5- 
Pulaune  ,  doivent  leur  origine  i  C  h  *r  i.  &s-Lou  ,  s 
S^ew  P«latln-  La  a  vûiUiu  lATtkUfnréit'k.t,  comment 
Sufleurs  Scignct:n«  ée^  nncicns  Rau^rnveç  ttoiunt  palTtes 
Sam  la  Mïifon  Pal-tinc.  L  Klictcur  d:..i;  ùr.  ■^:cnt  ;arkr  ,  i  é- 
tant  brouillé  avec  Charlotte  tl.j  Ikllc  Kjiitpuuk-,  vors  fin 
1656,  &  «yaot  fait  divorce  avec  ti  c,  il  iiirroJaili:  Je  \.\  miin 
gauche  dsn«  fon  lit  la  lillc  dt  CcrîjÎB/éif-A/jiTiJ»  ,  liaron  de 
Uégeiilcld.  iioiniiKc  Lnlfe  ;  &  faifint  revivre  pour  elle  le  ti- 
tre de»  anciens  Kaugravci,  il  la  lit  nommer  k  lUtimm;  <l<i»- 
IM^ftlh  aux  uetze  eoÂni qu'il  en  eut»  iIqmcTik|  mouru- 
icm  jeunei.  Elle  décédi  groue  dn  quatonMnie  l«  J8  Mars 
■  ter;.  Ln  autres  enfans  furent  i.  CiwrirflMib,  Raugrive  Pa- 
luio,  né  le  cInqoWme  Décembre  ifisS,  mort  en  laMorée, 
Maréchal  de  Camp  de  i'Armtfe  Vénitienne ,  l'an  1688;  a.  Ci««r- 
Iti-EMurtl,  né  l'an  i6éS,  i&ù  par  le»  Turcs  au  cumiut  de  Ka- 
fanck  le  premier  Janvier  1690,  avec  le  Prince  Curies  de  Ha- 
novre, n'ayant  point  voulu  l'un  &  l'autre  ft  rcrji!:c  prifonriicrs; 
aprè»  «'être  dt'fcnil'.r'!  rommc  deus  lions,  nt  pouvant  plus  , 
j>;ir  la  de  le.-i>  blflTures,  fc  foutcnir.ili  mirent  i;n  ^e- 

DOU  eu  ri  ;re  pour  ie  défendre ,  A  furent  hachcx  pièces, 
comliLï'i  Mil  ju:«]u'au  dtrnier  A  upir,  3  Qurlu-MMiTue ,  né  le 
30  Dtceiiibrc  1670,  commdîidiiut  une  Compagnie  choific  de 
Gentilshommes, fous  le  Prince  Eleftoral  de  Brandebourg,  mort 
à  Hanovre  d'une  longue  maladie  l'an  1701;  4.  Ck*rlu-A»g,ufit, 
Gommndn»  les  Mourqnettircs  de  l'fitcacttide  BrandciMMiic. 
«né  diHif  UD  FUTd  comn  la  rnn^oi*  le  so  Septembre  1691  • 
Igé  de  SI  an»  ;  s-  CMihC^i»ir,taé  en  duel  i  l'ige  de  16  ans, 
par  le  Comte  Antoine  de  Waldeek,  ra  mois  d'Avril  1691  ;  à. 
Cmline,  née  en  i6<So,  mariée  en  r683,  *  MéurJ,  Comte  de 
Sdiomberg,  depuU  Duc  de  Leinftcr  en  Angleterre,  morte  le 
fixiéme  juin  1696;  7.  Lmùyr,  Dame  d'honneur  de  la  Oucbeffe 
de  Hanovre,  née  en  i6<5i  ;  &  8.  jMk-E^fithA,  qnl  denen 
le  i  Krsncfort   m*e  en  ifi63. 

Ct:-  R:;i;gr.ivc-  ont  porté  les  mêmes  nnnes  >)iX  Mnii'on 
Pa'p.tirie  ,  exceptii  i;uc  !e  lion  cft  contourne.  *  ifljh*!,  A'Mîf. 
Pfi.rf.  Gcrm.ii 
RAVI,  KrtVY  ou  RAVEE.  rtyrz  ROWEY. 
R  A  V  I  E  K  RS,  petite  ville  de  Bourgogne  dans  le  Diocéfe 
de  Langrcs  Elle  cil  fitucc  fur  la  rîviérc  d'Atmançon.  i  une 
lieue  d'Ancy-le-Fianc ,  A  deux  it'AtBCMeBil  It  de  lUwgeaaiit. 
é-  i  huit  de  l'omene.  Il  7  a  j^ufiem  Foim  dnt  l'innée,  h 
frincip^ie  eft  le  Joor  de  S.  Roch.  Le  tenitoire  produit  des 
Met,  dei  vint,  &  il  y  n  des  prairies  (A  l'on  nourrit  des  be- 
fl'ïux.  •  Mrm^rra  Jr^fiz yïr  lu  (uux  en  tjo6.  Th.  Corneille, 
J>:fl'*«.  Gtorr. 

RAVISIUS  TEXTOR  (Jean)  tn  Fr.in;g;i  Jean  Tiïfer , 
Grammairien  célèbre,  natif  de  Nevers.étoU  t:::iiu'  dans  le  XVI 
fiécle,  &  mourut  1  Pari?  If  froifiéme  Décembre  1522.  Il  co:n- 
pofa  divers  Ouvrages  de  (itimm  urc  ,  O^c-.nj.  j<v<  l'huritm 
Jfjfitritum  ;  CtnaUtVUt  kk'.Us  ;  f.ynixi'iruni  Oput  ,  efi.  dont 
Cefner  parle  avec  éloge  d.ins  fi  brjiinthéi;ue. 

RA  VIUS  (Chriftian)  na<jtjil  i  btilin  en  1613,  &,  mou 
Tôt  «11  1677.  L'amour  de»  Langues  Orientales  le  lit  aller  m 
Orient,  ùoii  il  tranfporta  en  Angleterre  troll  ce  m  Auteurs 
différens.  Il  enfcigna  les  Lanfiica  Orieubdeté  Uttecbt,  i 
Osford ,  i  Upfai ,  î  Ktel  à  Fmcfon.  U  >  publié  dtvets 
Onmgei ,  dont  les  prineto«n  teat,  OnlmttM'  Art^ét 
Cttn»  Mtgitttu»  I  Am  Smùi  ;  CtfSwXigb  «mui  OrHi  Hu. 
ftftrnti;  Anmt  BUiht* ,  9fc.    *  Konli; ,  HiMuàh.  Faui9f  Nw». 

KAVIZA  ou  RAVJZZA  (tiioviîta)  célèbre  Orateur 
&  Poti  e ,  né  i  Chiari,  ville  du  Brcifan ,  dans  l'Etat  de  Vcni- 
fc,  tuippofa  un  Traité  de  la  Rh<.'torii)uc ,  fit  pludeurs  Satyres. 
]l  t'iit  ï'^iié  t!i"  Mutin  Ciftno  ,  Evéïjue  de  Terni  5t  Archevênue 
Ac  /..it.i,  fi  ^iMiCritcin:- ru  de  tous  les  AcaJcniiLiens  de  Ko:ne. 
Son  principal  protecteur  fiiï  Renaud  Polus,  t'^riiin.il  &  Ar 
chcvéque  de  t.  ^r-.toihcry ,  umjuel  il  dédia  les  P^rKpIiralis  en 
Ter» .  qu'il  fit  fur  Ici  Pfeaumes  de  David.  Il  mourut  à  Venife 
en  i^v2.  iS:  tL:(  etitenédamt'XgUredeMnMmtrei  BMlIfe. 
•  Roiïï ,  itug.  Ht». 

RAULIN»  CjIc*b)  IT****!       '443  " 


iMmae  famille.  A  vint  A  Paris  faire  fc*  études,  &  y  re^ut  ie 
Bonnet  dk  Dnftent  en  Théologie  l'n  tm.  11  avolidéiacon- 
imfll  ivam  ce  temHI  un  Commentaire  Ibr  h  Lo^qw  d'Arifto* 

te,  &  s'étoit  fait  diftinguer  par  b  prédication.  Jean  UÏtaff 
rapporte  qu'étant  Licentié,iiuclijurs  KcclénalUquet  intérefln, 
qui  altolcnt  publier  de  câté  Ot  d'autre  des  Indulgences  pour  a- 
malTcr  de  l'argent,  luijyant  ofTeri  de  quoi  fe  faire  palTer  Do- 
fteur,  s'il  vouîoit  aller  prj(;hpr  avec  eux  ,  il  rrfufa  tic  te  fiilrt, 
comme  une  chyie  indigne  de  lu-.  Kn  t.jSi  ,  il  fut  clioHi  pour 
fiiccMer  i  Guiil.iume  Je  Cli.'iieaufort ,  i  n  Is  pUce  de  Cir.ind- 
Mui'.re  du  Colli'ge  de  Navarre ,  i*t  il  remplit  rf  dignement  cet' 
tt  chaire ,  qu'il  le  lit  cltimer  de  tout  le  monde.  I!  y  drcfla 
une  belle  liibliorhCijue,  que  Pilielle  augmenta  npré^  lu!.  Quel- 
ques années  après,  il  crut  que  le  Seigneur  1  appelloit  i  un  au- 
tre état,  &  il  forma  le  defTcin  de  fortir  entièrement  du  mon- 
de ponr  foncer  uniquement  i  fon  folut.  Il  1  exécuta  l'an  1407, 
en  «ntrant  dans  l'Ordre  de  Clngny  »  &  en  fe  rettiaot  du»  l'Ab- 
beye  de  ce  nom.  0%  H  mené  one  vie  exemplaire,  dt  ob  II  at- 
tira par  Ton  exemple  ptliflears  aotret  Dodeon.  Le  Cardbial 
d'Anibotfc  le  commit  en  isor,  pour  travailler  Ib  réforme  de 
l'Ordre  de  Clugny,  fit  11  j'y  employa  avec  beaucoup  d'ardeur, 
ne  laiflaiit  pas  pour  cela  de  prêcher  toujours  avec  fuccis.  Le 
1».  Niccron  remîir']iTr,f;ue  plufiewr»  de  fes  Scrmo'îs  ne  le  co- 
dent pcrnt  li  eux  .1-  MiUlanl,  Ji-  liaileitc  &  de  Menor,  & 

Su'il  y  a  pluiicur»  HiHonettc»  qui  ne  conviennent  p< m nt  n  \a 
tgnile  de  la  Chaire.  Il  mourut  i  Paris  dan«  le  Cellége  de 
GlugDr  le  Cxiémc  Février  de  l'an  1514.  Jgé  de  71  »ni.  On 
nâefoi«  OfatltmwHMidi  Aitmn  ïwmmiQmimêi^m 


RAU.  RAV.  RAY. 

iMt  pêTtti  âftrihui  ;  Sermmts  it  fcf.iviian^Ms  SmBorvm  torim 
««m  m  Jtuit  pâritt  àifinhtti  ;  luKrattun  i'mJip  ,  lomft/tâtm 
Serrumti  Je  l'ttmttfUU  tjtj  i^  f  jrciio  ,  i»;  AJlctti  Ju<U  Straumm 
ik  «fcilnnrwK  viiHiifiitc  ,  /iciAriiute  île  triphd  mcite,  na.'tsrniif 
•fly'jt       ferrtnj; ,  Sci.Kùna  tjMluot^riiM  a«  Euiiarijlta ,  /.ft/ioif, 

nus  in  «mari  Lt^fut  tmet  yiiipûeki.   *  Wharton ,  ytppaiut 
«d  HijL  Lut.  G.  Cm,  f>  190.   Du  Pin  ,  Bibbatb. 
hicl   Le  Pére  Mleéron,  AJMw  pt%r  fervir  4  (Uifiàtt  éu 
thmmtt  t^ffti,  tmt  it.  ».  sitf.  tf  Sêm, 
RAUMO.  VtjtzKAV/UO. 

RAURACIKNS,  en  Latin  JUsTiKi:  c'eft  alnfî  qu'on  tp> 
pelloit  autrefois  le*  peuples  qui  occupoient  le  pals  tenferné 
entre  le  Jurât,  le  Rhin  1^  le  iiundgow,  qui  fornie  aujourd'hui 
tout  le  Canton  de  Bile  ,  le  pals  apparten;iijt  a  1  Kvéque  de  fii- 
fp, le  Frickihal  &  une  partie  du  Canton  de  Solcurre.  Le  nom 
d  ait  être  d'origine  Allemande  fit  doiigncr  l'àprcté  du  terrain 
de  ce  paîs.  lîfut  divifé  en  l'ricl.gow,  Sifsgow,  liuchsgowS 
SaU/yow.  Le»  principal e4  iivieres  font  la  Birû,  l'Ergetz  4 
1.1  IJ.nneren.  Le  peuple  Raur.iCien  t'toit  confédérL*  avec  le» 
.incieii*  Helvéticns,&  aulTi  libre  qu'eux.  De  là  vient  (jue  da 
leujs  de  Jules  Céfat  tes  ilauLiciciis  de  mèinc  que  les  Hcivé- 
tiens  brûlèrent  leurs  demeures ,  êt  palTérent  dana  lei  Gaolea  an 
nombre  d'environ  23000.  li  y  a  apparence  que  lenr  bouiyee» 
P'm\  ètoit  fitué  dans  i'andiott  oit  MnnailHaPluieni.naroMin 
de  i  Empereur  AuguOe ,  amena  de  Home  «ne  nmrale  Cnior 
nie,  qui  rcbitit  magnifiquement  cet  ancien  bourg  &  luidonni* 
à  l'honneur  de  l'Empereur ,  le  nom  i'Amnfté  Rjuràunmi 
voyez  luifn  l'Article  d'AUGS'I'.  Depuis  cela  ce  pais  fut  rèo. 
ni  »  la  Pruvince  Sèquanoife,  dont  la  capitale  ètoit  la  ville  de 
Rrlarron.  I.cs  Romains  'ircnt  conlJruirc  en  divers  cndroiti 
de  iDrti  s  touti  4t  des  chsteaux,  puur  i'oppol'er  plus  enicace» 
ment  aii.x  irruptions  des  .-M-emands.    *  ]{xlei  Ciot,  SiU.G*IL 

1.  I.  Uritiûiv,  Ofor..  Btjli  p.  -i-      ^  69"  SbWVTt  iL  11.  h 

2.  ïy  j*tv-  Lh^iemxj'iTe  AUtnmi  de  BiU. 
RAUS.    yijtz  H  ADUS. 

•RAOSENBEHG  ou  R AUSCHENBERO,  ville 
du  Cercle  du  Haut  Rhin,  en  Allemagne,  dans  le  Landgravia 
de  Heirc-Marpurg.  Elle  eft  au  nord-ell ,  ou  félon  d'autres ,  an 
nord4Mr4<eft>  deMtrpwi»  dontcUe  eft  éloignée  d'cnviraa 
devz  llevei  demie. 

«  RAUS  IN  (EdeBoe)dnDHd)édeLineHilbanMiIMhnr 
en  Droit  Cfvil  fit  Canonique,  après  avoir  été  dépnM  de  lavl* 
le  de  I.iége  vers  l'Empercnr  Ferdinand  II,  donna  au  Publie 
un  rt'cit  abbrègè  de  (k  dépntatlon  ,  fit  du  procès  d'entre  cette 
rille  fie  le  Prince  Evêoue  de  Liège.  Il  publia  enfuite  un  Livre 
qui  a  pour  titre,  /.(ftftwii  EtfkfU  CéthtJrnlu,  fyeit  Dmm», 
Retahhtt  «tfrs  mimtfst  Imprm ,  fif  cmmtdn  JvrifàlHaiu  £f>iK». 
po  fif  PriB^-rf!  Eturmum  iompelCKlH*!  in  urht  LioÀafi  .i  R  ir%. 
^yrru  mtJt.tte  jkbjeHa  ,  IM  ém.  ♦  Valèrc  Andxè,  fiii^Mi.  Bel- 
p.  Si 7-  ëf  81a. 

•  R  .■\  u  s  I  N ,  petite  Prefqu'dte  djns  ta  partie  méridionale 
de  rifie  de  Strons ,  Streotns  ou  Stromû,  l'une  des  IDeS  Or- 
cades.  Elle  ne  produit  prel'tjuc  licn  autre  chofe que  délai 
tiére  i  faire  des  tourbes  ,  &  ell  i  cet  égard  le  magaflo  (' 
te  l'Ifle.   *  Bèevcreli,  Débui  d'EaJe,  p.  1334. 

•  RAUSSCHBNBACH.  nom  de  deux  petites  Wlleedè 
Hongrie,  dans  le  Comté  deScépuA  on  de  Zips,  oui  confine 
1  la  Pologne.  Elles  font  renommées  po>r  leurs  Batni  fatutal- 
rcs.    •  Gr.  DiB.  Univ.  H»U.  Zeiler,  Difcr.  Hung. 

R  A  U  W  O  L  F  (  Léonard  )  Médecin  Allemand ,  natif  d'Ans, 
bourg,  étudia  en  France,  en  Italie,  &  depuis  voyagea  dans 
le  Levant.  A  fon  retour  il  compofa  fon  Owrage  intitulé  7*. 
itepvumfvt  Ir.neranvm  Or:«lii .  lu'il  !lt  imprimer  tn  I5fi3. 
Ce'.  Ouvrage  cil  «1  ^iir(s,&  divu'é  en  trois  parties, avec  dei 
îigure». 

RAVy  (Jean)  excellent  Archiltfte ,  travailla  *  l'F.gftfc  de 
Notre-Dame  de  Pans  diins  le  XI V  fieclc.  Sa  mémoire  ne  s'ell 
eonrerv.H'  que  par  l'infcription  qu'on  voyojt  dans  cette  Ejll- 
fe  ,  près  d  une  petite  figure  dé  piccre  ({al  le  fepféftMOib 
Voici  l'infctiptioi)  entière: 

Ct/l  MtftTt  ?efli  fimj,  fia  iùffm  it  l^trt-Dtmà P»- 
rk  f*T  ItJjMt  dt  vmp  Sue  mu,  9  tmmenf  cet  mmuBa  bifitt- 
m.  Mft  Dim  fmr  rmmt  tk  hà.  Et  Uabre  Jtm  k  Bimmr 
Jm  mm  kt  s  ptffntt,  tt»  isst. 

n  eft  i  remarquer  que  le  nom  de  MafTon  fe  donnolt  autrC'. 
(Us  en  France  i  tous  ceux  qui  falfoient  profelfion  de  bitir  , 
mime  aux  plus  habiles  dans  cet  Art.  Quant  aux  Ouvrages  de 
Ravy  ,on  ne  connoit  que  la  clôture  du  Cbaur  de  l'Eglife,  ob 
il  émit  repîéfentL'.  ♦  Ki'tihlcn .  f(rc%ril  dt  h  l'tt  lUs  On- 
v^'let  tiei  p:ui  itUinei  ^-iTib-Jetits.  Ce  Recueil  l'ait  le  cinquième 
tome  de  rclihien.  ï-ntretuni  ,  &c.  p.  246.  Ëf  247.  cdit.  de 
Trévoux  17J^- 

•  R  A  \V  !  C  Z  ou  R  A  W  I  T  Z ,  ville  de  la  H.ilTe  ou  Grande- 
Pologne  dans  le  Pjla!:n3;  de  Pofnanie,  m  ruil-''ud-t  il  .  i 
ville  de  l'olname,  dui;t  elle  efl  éloignée  d'environ  dû-huit 
lieues. 

RAWLEIGU.   Vnez  RALBIOH. 

•  RA  WblO.  ville  de  la  Ftaitaode  ScnanlitnMale  ,  cft  an 
fnd  de  BlcisbotK,  donc  elle  eft  éloinee  dtefina  dis-MI 
lieaefc  *  Svfim»  Om  de  &  iinM  SfHMHMii, 

RAY. 

RAY,  (Jean)  fameux  Botanifle  fit  Phyfieien  Anglofî,  vf- 
voit  encore  dans  le  ccmameocemeDC  ou  XVIil  tiécle.  11 
énidta  i  Cnabrl4|a  ft  étAt  Alcnbi*  dn  Ca<lé|e  de  la  Trinité. 

Ayant 


Uigiiizeç^i)' 


M».  Catanf ,  Jtam  «T^aff.  èOM.  Oct* 


RAY. 

Ayinc  piis  les  dcgrez  Ae*ilimique« ,  &  enfin  ccloi  de  Mdtre 
és  Am.  il  s'appliqua  à  la  Théologie , &  fiic  tc(u  Minitire.  Il 
prononça  le  Sermon  funèbre  du  Duâcur  Hill.  M.iii  comme 
il  ne  voulut  pas  fc  conformer  cntii^rcmenc  i  l'Eglile  Eplfco- 
pale,  il  ne  put  obtenir  aucun  Bénctice  Kceléfialiiaue.  Il  s'at> 
tachi  d'une  nuniérc  extraor^i'^aife  à  l'étude  d«-«  chofes  naru 
rtUcs.  C'l-II  puurijiiiii  ;1  nv.  ntliiTtlit  j'is  iVu^cnu  ru,  uvic 
bMucoup  Ac  loin,  les  curtotitcz  r,:;Lun.il(.s  en  Ati;;li:[i.rrf , 
mais  fit  .ii;:îi  un  vuyage  en  Italie  &  ta  d  auircs  p;;is  avec  ]■>. 
Wiilooghtiy  lit  Plu.ippc  Skippon.  Il  !'ut  aulli  iL-çudjuj  I.-,  Si>- 
ciété  Royale  de  Loiidfct.  ùLtic  I.i  scil-'cc  l'hyiiquc  ,il  i\o\t 
encore  favant  Théologa-n  Ci  t>ua  Littérateur,  il  mourut  en 
170s  ou  1706.  11  a  tant  écrit,  que  fei  enoenis  en  ontpri;  oe- 
1  cafioD  de  lui  reprocher  Ton  grand  nombre  d'Ouvragea  comme 
un  vice,  dont  il  fut  obligé  de  fe  défendre  daot  une  Apologie. 
En  i6;6  ,  il  publia  in  f»lio,tOTràibthgit  Je  Fr.  tVtUonMj,  dont 
il  avoit  travaillé  le«  deux  prémicrs  livret.  En  1680.  il  lit  im- 
■  primer  l'Iùfiem  ftfium  du  roÔrae  Auteur  avec  de  irOs  bellei 
iigures.  Il  compofa  fon  fameux  Ouvrage  intitulé  Ihjlgn*  Ptn. 
urum,  en  deux  volumes  n  /'»&$,  aufqucU  il  ajouta  enûiite  un 
troiGéme  volume.  Voici  le  CataloR'-e  de  fcs  Autre*  Ouvrage*, 
CMiligu  Pttximum  -■/a^i'u.jram  ;  /  di'.iiiiirij  Siiry.xm  HnttimKifmm  ; 
Ctfdlnjiu  Siirpmm  «n  eturu  RciVMtvta  c^^fcryaurum  ;  M<lb».tM 
nM*rum  Ktoa;  SjKtpfis  Malitét  St:r;iiim  HritdmàctTim  ;  £pi/toU 
sd  XiviifM  ik  MetMe  Plmttrmm  ;  Di;Jcri.;!:s  M  MtihtJiî  rUnu- 

Mfil  mtbaéu*  Avuim  &  tijitimi  AIiùWu  Ujctisran;  Htllcriâ 
Jnfîatnim  ;  DiBmârulum  rri/ijijM;  ObjirvMwn  Tvtt^rtpbutt , 
maie  i*  «  Javmj;  dtStaiim  tf  mf^i  Entlub  (i'ardi;  Cal- 
lanm^MmMPrwtrh  ,  PtrJikéSvt  tê  ê  Mj  U;c  .  lU  H^uém 
9f<hdh  Ot  mrk)  Dfc^^Tw.,:,./   

niiiit  AiribUi 

'"liATMl  «■  YNTIF-RAYMI.  Fête  très  folemnefle, 

«ue  les  anciens  Inca?  du  Pd-mu  ctirbroient  dans  h.  ville  <îe 
Cufco.  l  l'honneur  du  Sokil.  r«i/ell  le  noni  du  So:f  il , 
JîaiiBr  figniTTî  Têu.  Cette  loltinnit^  fe  faifoit  au  i;ioi«  de  Juin 
aptes  1er  fijU'-.ec.  Alors  tou-.  Ici  Gc-néiaux  &  Ca(ùtaincs  de 
l'Â/méc,  tous  les  C'ktiJvjj  0»  grandi  ScigiifUts  du  Royaume 
«'alTembloient  djns  la  ville.  Le  Roi  commençoit  les  cérémo- 
nies ,  comme  iiiâ  du  Soicil  À  Souvcratn-Pritre ,  quoiqu'il  7 
eût  toujours  un  autre  Soiivmlai>Pïtee  de  !■  née  Royale.  Il* 
fe  préparoient  tous  i  cette  Ftie  par  ua  jettne  de  trois  jours , 
A  U  iqiêroient  de  leurs  femmes  dans  ce  lerat ,  pendant  le. 
àoel  il  O'étoit  permis  d'allumer  aucun  feu  dans  toute  la  ville. 
Xe  jeûne  éuni  fini,  I'/m  fuivi  de  tous  les  Princes  du  fang.& 
des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  alloit  dans  la  (rande  place  de  Cufco. 
Là  étant  tourné  vers  l'orient,  &  ayant  les  pie»  nuds  ,  Us  at 
tendoient  que  le  Soleil  fe  lev£t  f;ir  riiorî2nn,&  l'adoroîeni 
fi-t6t  qu'ils  le  vofoicnt.  Le  Roi  tciiint  uu  grand  vafc  d  or , 
buvoit  au  Soieil,  &  donnoi:  eiifuite  i  boire  a  ceui  de  la  fa 
mille  Royale.  Le*  Cuiacas  ou  Seigneur»  de  la  Cour ,  bu 
voient  d'une  liqueur  préparée  par  les  Veùales  ou  l'i<>[telTe! 
da  Soleil.  Lorfque  cette  cériïuionie  tiiuii  acbevce  ,  iis  mar- 
choicDt  tous  vers  le  Temple ,  où  le  feul  Inca  fit  les  Princes  du 
faog  CBCtoient ,  pour  y  offrir  au  iïolcil  pluûcurt  Tafes  d'or  & 
des  animaux  d'or  &  oWftQt.  £aâa  la  Pkitm  imioloieK 
les  viâiues,  qui  écoieMdniawMucovdeibnUti  ftttFt- 
te  fc  icminoit  par  Jet  feltbn  &  des  rijoidffiaoet  CUnovA' 
lialiet.  *  De  L«et,  U4t.  <k  Nmkm  MmJt. 
RAYMOND.  rw«RAlMOND. 

•  RAYMOND.  Chanoine  de  S.  Sernin  de  Touloofe  ,  fe 
finala  dans  l'onzième  (îécle  par  le  nombre  &  i'c>:cel'e;>ce  de 
in  Tcrtiu-  Il  fit^  d'abord  dans  rEglife  de  S.  Serrdn  I  oitîeedc 
Chantre  dtde  Chorifte.  Il  quitu  dans  \^.  fuite  ret.i;  eccltiia. 
flique,  fc  maria,  &  après  la  mort  de  la  femme,  il  ne  s'occu- 
pa plus  que  des  œuvres  de  charité.  Vers  l'an  1096  ,  toucliii  du 
dclTr  de  mener  \VM  vie  plus  parfaite  ,  il  prit  l'habit  ri'f;ulier 
danii  ri'^gid'e  de  S.  Sernm,  0(1  fon  exemple  bannit  le  reliciic. 
ment  &  fervit  â  /  établir  la  vie  canoniale.  On  ignore  le  tems 
de  la  oiuti  de  Rayaiood.  On  afflue  que  les  miracles  éclatè- 
rent peu  après  pair  fon  intcrcefli0O>  LtvHltdeTonlonrelui 
jendoit  un  culte  public  dèt  le  nUeii  dnXlI  fiéde.  Ce  culte 
dinîtlù  benicoup  dent  la  fuite  ;  mois  les  Touloufaiiit  le  rte* 
Utrent  en  1651 ,  aprit  avoir  éprouvé  la  puilbntc  intereeltm 
de  ce  Sain!  pcndiint  la  pelle  qui  défoloit  alors  le  paîs  :  ce  qui 
donna  liiii  de  transférer  fes  Reliques,  du  Collège  de  Ion 
nom .  où  elles  avoient  toiyoun  dcaaewé  depola  (a  noR»  ft 
on  lea  mit  dana  nSgUlè  de  S.  temin.  •  nus  k  %^%mm 
it  Psrit  171(5 

•  RA'i'MOND,  EvJque  de  lialbsfho  ,  d  une  nailTancc 
llluflrc ,  ij-Kjuit  au  chiteau  de  Dutbar.  dans  le  Comté  de  l  oi.>t. 
Ses  parcni  l'élevèrent  d'abord  pour  les  armes  ;  maisbien-i^t 
après  ils  le  inireat  dans  l'Abbaye  de  S.  Anionin  de  Frédelas , 
f>ù  il  apprit  les  Lettres  Humaîoes,  &  OÙ  il  cmbralHi  la  »ic  ca- 
Doaialc.  Ses  vertus  &  fci^  ulens  lui  acquirent  en  peu  de  tcn}$ 
une  n  grande  réputation ,  que  les  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Sernla  de  Touloufe  l'élurent  iioanimement  vers  l'an  iioi 

Soar  leur  Prieur  ou  Prévôt  11  fut  dans  le  fiiitet  m»  la  fin 
c  l'an  1 104 .  élu  Evdque  àt  BelbaOïo  9t  de lota,i  flm  infcu. 
Après  «voir  fait  beaucoup  de  difficvllé  de  COOfentir  à  fon  éle- 
•  Son*  il  cé<l*>  &  établit  fa  principale  réfideoce  i  Balbillro. 
Bcienne»  fivAquc  d'Ureel,  prétendant  que  cette  ville  éioit  de 
fim  Diocdfe ,  vint  chaUer  Raymond  i  main  armée.  Quand  il 
fut  à  une  certaine  diflaoce  de  la  ville,  il  s'arrêta  *  excommu- 
nia publiquement  l'Ufurpateur.  11  appclla  en  mimett  iiu  :iii 
Pape  Patchal  U>  mi  tvoit  uni  les  Evichcz  de  Rou  &  de 


RAY. 
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Coneflet  de  Aance.  entre  tmm  É  eetaf  ie  Tonlonb  de  Tai 

III9.  En  I12S,  il  fat  .ittsqué  du  m.il  tOinapeuK  iitatefeit 
&  voulant  alors  retourner  dans  fon  Uiocci'c,  il  mourut  en  che- 
min i  Hnefca,  le  at  de  Juin,  au  milieu  des  Chanoines  de  fa 
Cathédrale  de  Rota,  qui  éioient  venus  au  de\'ant  de  lui,  & 

qui  tranî'poite'rein  fon  dans  leur  Eglife.    Le»  miracle» 

ij>ii  s'opi  térenl  il  fuii  roii.l.ecu,  lui  attirèrent  bientAt  un  cul- 
te pubiic,  &  r-'ii  préte:;d  que  le  Pape  Uooofius  nie  mitatt 
Catalogue  dci  .S.driK.    *  l'vjre  Ir&iMMwtf  dtfarfa  fljfi. 

RâYN.    yu^tz  KAliV. 

HAYNAl.Dl  CGjii-.ierJ.     T^Tr-.  R  A  I  N  A  U  D. 

•  RAVNAUi>,  qui  (ioiifToit  vci*  ie  luilisu  de  l'onziéme 
fiécle,  cvok  étudié  font  Fulbert  de  Chartres .  &  entendoit 
parftheneBtles  ifUm  tant  eodéfiaOiques  que  civiles.  Oa 
croit  «n'Ii  étoit  de  Tonraine.  11  r  a  aMnrmce  ^l'il  Ini  ap- 
pellè  i  Aogera  par  l'Bvèque  HubcR  de  VendAtte.  tl  fht  lifl- 
tre-Ecole  d'Angers.  Il  a  fait  un  Traité  des  Miracles  de 
Florent,  les  Répons  de  fon  Office, deux  Hymnes  à  fz  lomn- 
•^t .  &  une  Chronique  qui  finit  à  fan  1075.  •  M^r^fe&i/ipi^ 
mfiil  lie  i'aris  173Ô. 

•  RAYNAUn  DE  SEMUR,  foixante  «t  trp-7t,«mc  Ar- 
chevêque de  Lyon,  &  Lé^  n  Apuilollque  dans  le  XI 1  fiéclc, 
avant  S.  Bernard,  fut  d'abord  Moine  de  Ciur.y  fous  le  nom 
de  Fr&e  Jliijurs,  U  fut  .ilibé  de  \'e.'-elay  av.intquc  de  iivjn'er 
fur  ic  iiiége  de  Lyon.  On  !c  leR.irde  connue  un  l'aint  l'riîlar. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  S-  Hugueu  ion  oncle,  &  un  (Juvnige 
intitulé  SjMpfi  Vu*  tdttru^.  Vitstt:  k  yauraUt  qui  avoit  été 
fon  Maître,  &  qui  lai  a  furvécu,  fit  des  vcn  1  fon liotioenr 
en  forme  d'Epitaphc.  ♦  AW5  U  SuppUma*  di  J'arit  1734. 

R  A  YN  AUD  (Xbéophiie)  Jéfuitc  .néiSeTpello  euCta- 
té  de  Nice,  entra  dans  la  Société  à  l'tge  de  18  aiia,,  l'an  léoi. 
&  y  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie ,  quoique  travcrfé  &  fol- 
licité  d'en  fortir.  Il  a  palTé  pour  François,  parce  qu'il  a  tou- 
jours vécu  en  ^'rance.  il  n'y  a  point  eu  d'Auteur  daoileXVll 
lléclc  qui  ait  plus  écrit  (^ue  lui ,  ft  qui  ait  traité  plus  dettatld- 
res  dillérentes.  Il  avoit  déjà  publié  féMtément  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  ikrits  ;  mais  comme  il  y  en  avoit  pliiDcurs 
qui  ne  fe  trouvoierr  pluf ,  d'autres  qu'il  avoit  augmentez  ,  & 
qu'il  en  rcfioit  encore  quelques-uns  qu'il  n'avoit  pas  mis  ea 
lumière,  it  enucpnt  fur  la  tin  de  les  jour»  de  Iti  taire  impri- 
mer tous  enftmble.  La  mort  l'ayant  empêché  de  voir  l'en- 
tière exécution  de  ce  dclTvin,  il  en  laifTa  U  conduite  i  un  Pè- 
re de  ISi  GoBpvgnie  t  i  «ni  oa  eft  redevable  de  ce  que  cette 
édition  a'eft  achevée.  Il  avoit  choilî  pour  tlue  d'un  Recueil 
de  quelques  Ouvrages,  qui  n'étoient  pas  compris  d^is  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres,  Af>iip<mpéttt,<{\x\  eft  le  nom  queles  luifk 
donnoient  i  cette  viAime,  ou'ils  chargeoient  de  matédiaions, 
&  qu'ils  abandonnoient  au  Oéfert:  ce  Recueil  fut  impiiméi 
I.yor.  en  ifôg,  fous  le  nom  de  CtM-Ae.  On  voit  par  les  Ou- 
vra;-;cs  de  cet  Auteur,  qu'il  l'.voit  l'efp rit  hardi  &  décifif,  l'i» 
m.ij;nution  vive  cS;  une  grande  mémoire.  Ce?  avantages  delà 
natute  ,  jointi,  au  travail  infatigable  avec  lequel  il  s'ctoit  ap- 
pliqué 1  r^f.ide  depuis  les  première»  année*  de  la  jcuniife, 
jufqu'i  r:.çe  de  79  ans  qu'il  et*,  iiuur,  l'avoient  rcndj  un  des 
plus  favjQs  Tbi^giogiens  de  fon  fteck;  mais  il  étoit  trop  pi- 
quant &  trop  fatytlque:  ce  qui  lui  avoit  actin*  l  inini.tié  de 
quantité  de  petfonnci.  Son  ftylc,  quoique  d  ailleurs  très 
Bit.  MfOlt  oMaur »  I  cmft  i]B'U  aSefte  de  fe  fervir  de  termes 
difieuei,  ft  de  noci  tirea  du  Grec  11  a  aufll  quelquefois  dea 
peoftea  aflfei  extraordinaires,  comme  lorrqa'Waota  traitcide 
fa  bonté  de  Notre-Seigncur  dans  un  chapitre  du  Aeohd  volu- 
me de  fes  Oeuvres,  il  l'intitule,  Cirifiui  hniu  ,  hmt ,  hum. 
Si  grande  érudition  lui  foumiffaut  une  infinité  de  chofes  fur 
toutes  fortes  de  matières ,  U  s'éloigne  fouvcnt  du  fu^ct  dont 
il  s'étoit  propofé  d'écrire,  comme  dans  le  Traité  de  la  Rofe- 
bénlte,  aont  :1  employé  une  bonne  partie  d  examiner  de qucU 
le  manière  on  oblervoit  le  Carême  dans  la  primitive  Eglife. 
On  peut  encore  remarquer  qu'il  n'apaii  alTez  donné  i  fon  j^é- 
n'c,  fe  contentant  de  rapporter  ce  qu'il  .nvoît  lu  dans  I<  s  an- 
ciens Auteurs,  &  fc  fervant  fouveiK  de  leurs  paroles  pour  ex- 
primer ce  qu'il  auioit  p'.iit  licrc  niicu.^  dit  lai-ir.cn:-.  'l  ouC 
cela  n'empâchc  pas  qiit  fes  Ouvrages  ne  i'oient  cliiinez,  éi  ne 
foient  très  utiles.  Ils  ont  etc'  imprimes  à  Lyon  en  to  volâ- 
mes, l'an  i6tf5  :  od  y  en  a  ajouté  un  vintlâne  :  c'elf  ce  to- 
me qui  porte  le  ibre  d'AMpmfm.  On  trouve  i  la  têtedeoe 
volume  le  caralogue  des  Ouvrages  de  Rsynaud.  On  y  voit  le 
fujet  &  l'occalîon  des  Livres  de  cet  Ecriv.-iini  ftleiAliieia 
c'ell  i  dire ,  qui  font  ceux  qui  les  attaquèrent  ce  qu'on  lenr 
répliqua.  Le  Père  Girin,  Cordclier  de  l'Obfetvancc,  pronon- 
ça après  la  mort  du  Père  Raynaud  un  Difcours  de  piété ,  oïi  il 
ht  entrer  un  iMoge  nîTez  étesdu  de  ce  Jéfuitr.  Les  Carmes  le 
louent  beiiucoup  &  ils  lui  rendlrerc  des  honneurs  funèbre* 
dans  tous  les  Couvcns  de  ieurUrdtc  l'an  ifiôj.icaufe  dr l'Ou- 
vrage qu'il  avoit  fait  fur  le  Sc.npuhlre.  Il  maltr^it.»  Ir<.  Jnni'é- 
nillM,  qui  ne  l'ont  p3sépsr!;n^  *  leur  four.  Son  XVUl  ujlume 
ei't  rempli  d  Uiivrn^es  co:-,tre  eu.x.  Duns  le  XV'  ci  le  XXI, in- 
lituUs  IltitTetiUë  JpprUMéiu ,il  traite,  daU.di  (M/iiru , pluficurs 
coutumes  rufpcftes.qne  rescès  du  zèle  ou  le  rcllchement  ont 
introduites  dans  le  cuite  de  Dieu  des  Saints ,  dans  les  bon» 
nés  oMivres  qw  foD  ftit  pow  Ibidagcr  ka  amcs  duPurpioitew 
dans  l'ufagedestacKneni.ft  da»  lona  la  autres eiercicesde 
piété.  Il  a  fait  <^Difcours  fur  l'O»  CH  tecofllidèrant  1 
une  latrt  de  TAIplilbct , comme  un  NUiCOnnnc  un  {rr«,( 
me  un  twrfe,  comme  un  âivtrkt,  comme  une  iitferJcAtm,  com- 
me un  J'mMt  de  pluGeurs  chofes.  Quoi  qu'en  difu  M.  Bayle  , 
le  Libraire  de  Raynaud  fe  niïna.  Il  s'appeîloit  KoilTjt.  Après 
avoir  vendu  un  grand  nombre  d'i'xemplaircs  du  Livre  de  Ray- 
naud i  U  rame  .  il  mourut  i  I  HopiuL  Ce  Père  moutti;  i 
Lyon  le  si  Oftotae  iM),  Igé  de  79  am.  ht  tin  Niceron 

don- 
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R  A  Y.    K  A  Z. 


R  A  Z.  K 


Jfj  Oeuvras 


.  en  «tctiil  K's  Oiivrrîfs  cojii înu»  dan*  les  vint  volunes 


3  «.  110.  flrWùrir^iie  i^H  K.vi«/i«  ife  I72«.  l.e  Mre  NIccron  , 
jjliMCH'Vi  r™»"  ji'''-'''  ^  i'il'ii-       Hmma  llh^iti  ,  imt  a<S.  p- 

RAYN  A  V  i)  (Guillaume)  Rtui^icux  Je  fOrJre  de  S.  Do- 
jnintttlW.  «■'t'">if  n'i  i  iJarcL'lonettc,  iSi  le  dillingua  pir  fon  ta- 
lent pour  Ij  Chaire  en  divtrfts  viilcs  de  Krance.  Il  demeura 
icpui!  167;,  jiirqu'en  169S,  i  Paris;  6.  eiiirt- autres  Ouvrage» 
1!  y  t':t  imptitm.r  en  crois  vohimt  s  des  In(lnitiion«  Cnréticii- 
nts  fur  les  Caracléres  de:-  .S.iinii.  Etant  à  Grcm  .blc  tn  1670, 
i;  cnmincnça  â  y  ùire  impfiiwer  une  Critique  du  Lmt  aie  /«■ 
nwntatt  Cpu'.cotuu:a\M  i  Ja  prit'rc  de  l'Evâque  de  cette  ville, 
il  utlxi  J'iiaprcllîon  i  la  176  page.  On  a  confcrvé  ce  qui  a 
ëlé  impiimti ,  ft  on  y  fenuique  beaucoup  d  cCprit.  Raynaud 
nouriK  i  Rome  le  ai  Avril  l'o^.  *  Echard,  Scrifi.  OrJ. 

R  AYNAUD  (Guillnume)  .l-Auvcrgne.  To^r?  RAINADD. 

K A  YNAUD  (Gautier).   Fni«  RAlNAlUa 

H  A  ï  N  ON  I ,  fiUlorleo.  atrtbei  ARLOT  &  A IM  O- 

R  A  Z. 

RAZ.  ûv.hc.    r.y-.  R  ATZ. 
K  A  /^ALGÂ  i'  h.aiicicnriemcnc  Certimim  frm'^mlmnm t 
Cap  le  plus  oriental  de  toute  l'Arabie.  Il  eft  environ  i  cmi 
quaranie  licuet  du  Cap  de  Moçandan  ftde  l'ide  d'Ormin  vert 
le  midi  oîicntaJ.  *  Matv.  Dt».  Géctr. 
RAZAMII.ARA.  BIS&RTA  VECCHIA. 

R  AZEI30URG,  viile  forte  &  chiteau  d.in»  le  paU  des 
SnlVcs.j  fcpt  lieues  de  Hambourg  &  de  l.unthoiirg, &  Â  quatre 
lie  Lubcck  ,  appartient  au  Duché  do  Saxe-Lawciibourg.  Llle 
c'.l  lîtui.^e  l'ur  une  hauteur  qui  t  étend  juTquet  vers  Lubcck,  & 
a  le  château  fur  fcm  Ciltii  miîridioiul.  Elle  a  eu  autrefois  fcs 
Comtes  dcfccndans  de  Henri  de  lladetvidc.qui  cutle  Holllcin 
en  1 1^9 .  d'Albert  rO»f» .  Duc  de  Saxe  ,  Si  ne  put  p.i'  le  main- 
tenir contre  lienii /e  Lien  &  Adolphe  11  de  Schuu-enbourg , 
mais  rc^ut  en  tîchange  le  p.iïs  des  Polibes  aus  environs  de 
Bazcbouriç.  Bernard,  fon  fils,  fe  broiiilJu  enfuiic  avec  Henri 
U  Len,  qui  le  chaJ'a  de  (an  pau  ca  lldi  i  luatï  qui  le  rc^Ublit 
bieiudt  aprte.  Il  eut  ttoii  fie,  Mem',  HViwé,  ^BmmélL 
Ce  dernier  eut  pour  fils  Btrmi  ïll ,  qui  mounit  dto*  le  trel> 
siîoiefî^cle ,  &  fut  le  dcinit  r  de  fa  race.  Apres  ctia  le  Com- 
té revint  ms  Ducs  dv  L.nvenlKmrg  comme  Seigneurs  feuda- 
talrct.  apr&S  l'eatîncUoD  Jc:V|uci>  en  la  Maifun  de  l^u- 

ni'bourg  en  prit  polTeffion,  (ijoinu'clk'  eût  li-dclTus  des  dif- 
fcrcnti  avec  l  i  aJuilbn  Cluitor.ilc  de  Sane  6i  avec  celle  des 
Trinccs  d'A"h:iIt.  ♦  Ilelmuld,  /.  i.  c.  $6.  57.  90  /  2.  (.  j. 
Arnoid.  Lubec.  I.  i.  t.  33.  3^  /.  4.  t.  J.  Crantzii  KatM.  l. 
6.  t.  .-.I.  TvptsntUtStKm  igkr.  /l  197.  BPJiiiw.  JXMiiginr* 

j(Wtiius.<. 

RAZRBOURG.  (l'E'.cJiL-  ;:  fut  fonJ.-  par  Albert, 
ArcÎHVcque  de  Brime,  vers  t  4n  jisS,  Ju  ttiiis  de  Tlimpc- 
rcur  Htnri  IV.  11  fonda  en  même  tems  l'Kvôcbé  dcMickcl- 
bourg  ,  aiin  de  contribuer  pa-li  i  la  CDnveiûon  des  Vaodales. 
Il  eo  nomma  le  premier  £v4qiie  S.  Aritfon.  C«i  pti^t  bar. 
baiet  (Ktniiflrent  emiérement  cet  Evêdté ,  qtti  demeura  dans 

'cet  état  pcndanc  £4  ans.jufques  à  ce  que  Henri  It  Lïm  le  réta- 
blit vers  Tan  1153.  &■  en  noiutua  Evéque  Everinodc  qu'il  ti- 
ra du  Chapitre  de  MagdeUourg,  &  qui  iottoduillt  l  Ordre  des 
Prémomrez  dans  cet  Evêché.  Evermode  mourut  en  1178.  La 

•fucccllîon  des  Cviqucs  continua  lufques  en  1610,  oùlcsDuca 
de  MccViclbourg  adminiflrércnt  l'Evéché:  on  leur  donna  ou. 
tre  cela  l'Evûcht-  de  Schwérin  comme  une  Principauté  fcculié- 
re,  avec  vr>ix  &  fellion,  comme  un  équivalent  de  la  ville  de 
Wifmar  qu'ils  avoitnt  cédée  à  la  Suéde.  Dans  le  partage  en 
J701,  l  EvOciié  de  R.ixcbourg  demeura  dans  la  Ligne  Strélitz. 
I.i-s  terre  s  de  l'Kvécbé  font  toutes  dans  le  Meckeîl  r  urt; ,  fc 
»!,n5  h  ville  de  Ra<:ebnurK  tienne  lui  appartient  i_  v  1. 
ihédrale  ,  quelque!^  Ukaifoui  &  quelques  champs.  *  ViMii»- 
îuinAlkmëU. 
RAZR'8.   Piiyez  RASE*S. 

RAZIAS,  I  un  des  principaux  Seigneurs  d'entre  le*  JitSfi, 
«voit  coarag.ufement  ridJté  i  Antiochus  Efipl'.ivà,  A  avoil 
■  Rtitîté  le  titre  de  Pére  de  la  Patrie.  Depuis  il  fe  donna  la 
i;iriit,  de  ci.iinte  de  tomber  entre  les  mains  de  Nicanor.  II, 
Af.î.'Wt«.  f.  14.  Torniel,  X  M.  3893.  n.  $■  6. 

R  A  Z 1  F.  L .  nom  que  les  Dofteurs  Juifs  Cabaliftcs  donnent 
i  l'At^sc.  qu'ils  faillirent  avoir  été  le  Maître  d'Adam.  Le  Rab- 
bin Abraham  lien-D.or  i  d'j  i.-./-  fjuc  les  premiers  Patriarches 
ont  tous  tu  des  Ane;  ^  |iriui  Maîtres  ou  Conducteurs.  Raziel, 
par  exemple,  a  été  Maître  d'Adatn;  lophicl ,  IcMaitred  l- 
faac;  Pélil,  k  Maître  de  Jacob;  Gabriel,  le  Miitrc  de  J>,- 
fepbS  MAtatron«  le  Maître  de  Moïfe  ;  &  Ma  .  clin  i  i;. 

ne.  même  Rabbin  Abrahatn  Beo-Dior  ajoua ,  <j  jc  tli::c«o 
de  ces  Anges  a  Jixmé  à  fon  Olfdptet  foit  par  écrit  ou  de  vi. 
ve  voix .  la  Cabale ,  qui  eft  la  Tradition ,  &  que  par  ce  moyen 
elle  s  c.t  toujours  confcrvée  parmi  le  Peuple  de  Dieu.  Hazicl. 


p.,r  exemple,  qui  étoit  l'Ange  ou  le  Maître  d'Adam .  lui  at»; 

«orta.  difrm-lls    d<;iap„t       Dieu. un  Li^rcqui  contenoit 

traité  dnn»  le  Livre  ,       j     j^.  .  Caraite. ,  qui 

«■acceptent  pas  towe  ,      j^.  ,  ,,,.i.:.,„s,rrjettent  avecrai"o„ 
'  ft/..  Zrjf Cabaliftci,  &  comme  dc« 
cono»  faiM  i  ptalit.  •  Abraham  Ban^lor,  Cmmm.  Jkh 


Jc'fnt,  ottlmtiilàCbMm. 

R  A  Z 1 E  L ,  Auteur  Juif.  Cabaliftes  ont  fuisriofé  dm-t 
Ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Razlel.oû  il  eft  parlé  de  pJtiCcura 
norosdAng^*,  de  divers  Efprits,  fit  delà  manière  de  fe  les 
rendre  fauiiUcrF.  C'cit  proprement  un  Livre  de  la  Cabale 
Wigique ,  qui  ne  contient  rit  n  que  des  foitifcs  &  des  choies 
ridicules .  qui  font  la  plupart  fondées  fur  des  fubtlUtez  de 
noms.  Cependant  ceux  qui  font  infsiit:  /  celte  ScicnccCa- 
baliftique  chci:  les  Jmfs.  croyent  qu  on  ycLi  faire  des  miiadef 
par  Km  moyen.  Buxtorf  ,1  parle  de  eut  Ouvrage  de  Raïiel 
dnn>  1.1  Kib'icthc  tjuc. 

*  i^-}''',''^^,^*^",'^'^')  plus  «ncien- 

P'"'  ""hlcs  de  -i-odr^nR  .  ,  ell  diftinguA-  dan.  I<r 
XVII  iiécle  par  la  beauté  de  fon  géiiit.  La  Poélu:  faifoit  fon 
amufcDieoc  le  pliu  ordioaiie,  &  I  on  trouve  de  belles  Pièces 
de  fa  f»çon  dam  le*  Recneila  de  foji  tcmj.  On  trouve  entre 
autres  d  elle  un  P/-frt  m  Ai,  oh  elle  lui  eipofc  ta  trifte  fitua. 
t  ion  de  fon  état.  M.  le  Duc  de  Noalllet  qui  éloit  fon  parent 
fe  chargea  de  le  préfenter  à  ce  Prince.qui  lui  acCf»<ù  une  Deo- 
Con  de  deux  mille  livres.  Les  bienfaitt  de  LouftZIV  Ym* 
gagèrent  plus  d  une  lois  i  chanter  les  conquêtes  de  ce  Monar- 
que. Elle  mourut  le  16  Février  1704,  4gée  de  83  ans  ÈL 
Titon  iiu  Tillet  lui  a  donné  place  dan»  Ton  Pénutjfc  Fr«,im. 

*  fojcz  U  Supj-Ument  Je /'ans  f!36.  ' 
RA  ZON  ou  RE  ZON  .  his  d'Eliada,  «'étant  enfui  d^ 

prt- d  A,1.„,./.:r.  K..,  dt'  S:,:,a ,  Ion  Maître,  pendant  que  Da- 
vid lui  (ai)oit  ta  guerre,  é<  i,t,nt  mi,  il  la  tète  d'une  troupe 
de  VoJew..  coinmençi  i  :.irc-  .1,  ,  .ouifcs  dans  le  pali  de 
Damas.  [Ire  rendit  ennn  unluc  d<  cette  ville,  ft  y  fut  recon- 
nu pour  WaL  II  fcruble  qu'il  ne  put  s'y  établir  que  fur  la  fiti 
du  règne  de  Selonion  ;  car  David  avoit  conquis  Damas  de  mô- 
me  que  le  rclfe  de  la  Syrie  ,  Salomon  confcrva  I  cmpire 
fur  toutes  les  Provinces  que  David  avoit  airu/ctiie*.  Or  rt  Ra- 
zon  n'.i  réfiné  i  Dann>  que  fur  la  fin  du  rOgne  de  Salomon. U 
faut  qu  il  ait  vécu  très  longttmi  :  car  dipuis  les  guerres  deDa- 
v-i  l  contre  Adaréatr  ,  arrivées  nu  comncncemcnt  dartfmwde 
Uav'td,  vers  I  an  du  Monde  as^a,  juûiisc«  I  la  (in  de  SaloiDon 
qui  mourut  en  3(529,  il  y  a  69  ans.  Ri^on  dévoie  avoit  atl 
moins  virt-ctnq  ou  trente  ans  lors  de  ces  iittmiïtes  cucrres. 
puilqu  il  ..?o,t  déjà  Gén.'r.î  de.  troupes  d'Âdarézer ,  &  qu'il 
devint  auil.  .  prcs  C.lu  f  d  une  troupe  de  Voleurs.  Ain'i  il 
avoit  envitoi,ijuarrt  vin(-,jn  a„j  Jorfqu'il  commença  4  régner, 
&i  CL  1  1  parok  inao}  b.t  .on  j.ourra.'uppoferque  Razon  récnolt 
à  Damas  peut-cVre  tous  ks  régnes  de  David  &  de  Salomon  . 
mais  tnbutiire  â  l'un  à  i  l'autre.  &  qu'il  ne  commença  i  (e 
révolter  que  (te  ia  lin  du  régne  de  Salomon.  •  Dom  Calma. 

v.M^^''?'  (Séraphin)  on  des  plu»  illuftres  Dominicains  Ju 
.X  \  1  fiéde  ,  étoit  n4  t  Florence  lt  16  Otombre  1531.  H 
n  eut  pas  plutôt  achevé  fet  Ctudci  «tans  l'Ordre  oii  tl  étoit 
entré  .  qu  on  I  employa  ou  i  enfelgner  la  Théologie ,  ou  i 
gouverner  divers  Couvcns;  ék  on  le  trouve  toujours  occupé 
jufqiii  1  an  i<502.  Cependant  il  trouva  le  loifir  de  faire  une 
inimité  d  Ouvrages,  &  il  y  en  a  plofieurs  d'imprimeî . oui foBC 
très  bien  écrits ,  &  oii  I  on  remarque  l'eXaflitude  &  le  bon 
(ens  de  I  Auteur,  lin  des  plut  confidérabics  cfl  intitulé,  lit 
Uits  JreilggiHj  PraUih.tKa.  Jl  ne  parut  qu'en  11503  ,  iPùrna, 
fe ,  quoique  Ra/zi  l  eÙ!  abandonné  dès  15^7  i  fes  amis.  Jl  x 
réduit  ce  que  Wdchior  Cano  avoit  étrk  ;'vtT  p!u«  d'éfenrltf ~ 
&  rcititâo  ce  qui  «toit  échappé  1  clI  illullrc  Kcrvirin  cotiit- 
quelques  andeniPére*.  Un  Recueil  de  cent  Cii  dt  Confcitn- 
ce  a  été  Imprimé  plafieun  fois  i  l-'ioience,  i  Venifc .  i  Gè- 
nes, &c.  Sematelli  Imprttnaauffi  dam  la  première  de  ce» 
villes  en  1590,  une  partie  de  fes  Scrmoni le  même  publia 
en  1588,  &  en  1596,  fes  Vies  de»  Saints  de  l'Ordre  de  faicc 
Dominique,  dont  il  sert  fait  depuis  rt'suiTr?  éditions,  4  qui 
ont  été  ir.iduites  en  Erançoi».  Bu  Jt.ic.:  iiispiima  i  Lucquoe 
fon  Hiiioire  des  Hommes  Itiuftres  du  même  Ordre.  Ces  dcuï 
Ouvr.igcs ,  de  même  que  les  Sermons,  font  écrits  ta  Italien, 
L'Auteur  avoit  parcouru  i  pié  en  1571 ,  prefque  toute  l'iulie 
pour  recueillir  de  bons  Mémoires,  A  il  en  recueillir  en  effet 
de  tris  l>L»ns  pour  ce  qui  concerne  l'Itatic  dans  l'cfpacc  dufié- 
tlt  o,j  il  viv  jit  ;  rrjj  ^  il  ne  réudit  pas  pour  les  tems  plus  re- 
cjIkz  ,  ni  bor.s  d  itaiie.  On  a  encore  de  luiplufîcurs  Vie»  ré- 
parées, une  Hilloirc  de  R.vuie ,  i;-,  I  raité  dei  AMUet,  fte» 
il  vivolt  encore  en  1613,  agc  de  sa  ans. 

Séraphin  avoit nnftétsainé,  nommé  Sylvain  Razzt,  qui 
rot  Abbé  dut  POrdre  de«  Camaldules  ,ét  qui  enue  autres  Ou- 
vragci  compofa  les  Vies  dca  SaUtt  de  Tofcme.  oni  furent 
taprimées  en  1593.  &  une  fecoode  MiM  «Sa?,  4  norcncc 

•  £chard,  imf».  Ou  l'rtd. 

R  £.  R  £  A. 

r)  F.  .  Rcii  ou  flf<.-r/i ,  'ilr  de-  France  dans  l'Océan  Occi- 
V  duiUl .  près  du  p.ni  d'Aunis  ,  eft  de  l'Evéché  de-  la 
K  nliclic,  fie  du  Gouvernement  d'Aunis  &  du  Bro..;,v'-  '-'"s 
vjiu  >■  croiifcnt  m  fi  grande  abondance, que  fi  les  l-JouesAn- 
gloiies,  Ho.'Iandoifes  éi  Normandes ,  ne  vcnoient  en  enle- 
ver une  partie  tous  les  ans  ,  on  ferolt  obligé  de  donner  le 
vin  vlçiu  an  peuple  poor  entonner  le  nouveau.  Ces  vins  fer- 
vent a  Wre  d'cseellentie  eag-de-vie  ,  dont  on  fait  un  grand 
débit.  L'Ifte  renferme  plnflenrt  bonr»,  dont  lei  prin&nc 
font  celui  de  Saint-Martin,  oà  il  y  a  un  betra  Conveni  dë 
Capucins;  a  celui  dt  I.oye,  qu'on  appelle  Ijk,  i  caufe  d'un 
C4iul  qu'il  faut  palfi  r  pour  y  entrer.  Le  Fort  le  plus  confi- 
déiablc  t&  celui  de  la  Prée,  qui  commande  fur  le  Pertni»  Bre- 
ton, oii  il  ra  des  iitécca  d-utincritqd  portent  jn^aTt  la  gran- 


R  E  A. 

Je  terre,  disante  environ  de  dîux  petites  lieues.  Ileft flan- 
qué Je  ijiiatrc  baillons  avec  lics  tltmi-iuiics ,  &  de  bc-iux  de- 
hors. Le  Uoi  a  fa.t  bitir  dans  cctîc  lllc  du  cAtii  di  >  ■ 
une  Szu'.c  tour,  l'on  littit  un  fÎRii.il  de  nuit,  A  tiuft  des 
^«ils  ijul  en  font  pruL'Iios,  appeliez  Us  Balàms.  Ced  pour> 
4|ttoi  elle  «  appelle  k  J  tur  Jtt  BAàau.   '  Viilalain. 

•  RS^  CM  RE'E,  lieu  troifin  de  TfielU.  Air  b  cflteda 
Golfe  de  Veaif«,  roue  ta  donnionloa  de  l'Empereur,  eft  re- 
comraaiidablc  pour  le  t>on  vïn  auc  fim  territuifu  produit  en 
abondance.    •  Cr.  D:ff.  Umv.  Httt. 

•  KE  A,  petite  riviétc  d'Angleterre,  prend  fa  fourcc dans 
le  nord  de  la  Province  de  Woretller,  coule  d'abord  du  fud 
au  nord,  &  entre  ctnns  la  Province  de  Warwick  dont  elle  v- 
rofc  II  partit  R-u  nriooale,  qui  «nAne  au  Prorinttt  de 
Worc<'(lcr  6l  de  Suli'ord. 

•  1\E'AAL  (I  jurent)  Général  à  Batavia,  étoit  né  à  Am- 
fitriiïiu.  1!  cor)noi<roir  parfaiecmenr  Im  jnîérér*  la  Coin- 
j'.'igiut.'  Jt-i  IiiJi?  Ui [■■iil.i  A  ,  lyj:  IV.  Lon:u'tr;r..u;i  Jt  I  'c!- 
Jcs  qualités  te j:ou.U  au.\  plu»  imut»  ciiip.oU.  il  iuuuii-:  en 
J637.  •  Cr.  Dis.  t/«,v.  Util. 

.  REÂD  (Guillaujnc)  Evèque  de  Cliiccller ,  Anglois  de 
Wation,  &■  Uoâeur  en  Théologie  de  l'UnivcrOcé  d'Oxford, 
•'éleva  par  Ton  m^rke  â  rEpifcop.it ,  &  donna  Cout  Ton  bien  , 
•vcc  une  très  belle  Bibliothèque  qu'il  avoit ,  au  Coiléi;  ^k- 
Mcrton ,  dam  lequel  il  avoit  été  élcvt.S  II  aimoit  fo;'  l<.  s 
lllatbématiques,  «  a  lailTé  des 'l'ables  Aiirononiiques.  *  Pit- 
lèus ,  Je  Illufir.  Angl.  Scripl. 

RE  AD!  NT.,  (jcm)  Théologien  Aii^tois  JuXVII  néc1e,ni- 
quit  o.iir  l'iovLiKt  dtfBuckiiighain  vtr^  I  .jM  r$f8,&  fut  élevé 
|i  Oxfordoù  li  prit  les  dL'grez  dî-N'utri'  e.-  A:;? ,  tli;' R'^rhclierft 
dcDoAeur  en  'i'h«">.'o;-;ic.  1-  lue  J  j'ioKi  Ch:;pi-l;iiri  .Iv .  AriJic- 
véque  1.2ud  ,  qui  lui  dt/iina  un  liL'iiL-iik.e  diiiii>  le  Luiulc  liv  Kent. 
Au  [Lt-tblitrement  de  Charles  11,  îlpréCentaÂ ce  Prince  une  Uibic 
au  nom  de  foo  Troupeau,  fur  quoi  Charles  lui  donna  unePié- 
beode  i  CanCorbéiy  et  le  Rcclorat  de  t'Eglife  de  ClHtCtm..  11 
mourut  le  >60Aobre  idtfS.ayaut  aiiuis  la  réputitlondeThfo. 
Jogicn  faranc  &  grave.  Voici  les  titres  de«  Ouvrages  qu'il  a 
publiez:  MmtéàSti  Md  Civutim  fanHém;  AindvU  tmtre  lu  A- 

Mm^ijUn  DhtTt  Strmm.   *  Aot.Wood,  i/rj(.(Mir.OaM. 

f,  375.  DiHiimxsire  AlUmttnJ  dr  Bàtt, 

RKAUINO  (f-TOK«iu«  RE'DING)  ou  REDINO: 
c'fik  la  meilleure  Vi'h- d  r  Comté  de  Bark  en  Angleterre;  elle  j 
!i:iiée  fur  la  Tau. .  c,  >:jiii  l'endroit  oii  elle  reçoit  le  Ktn-  i 
Dit,  &  ,î  diverî  (nj  iti  hir  ui.'!  rîenx  rivières;  elle  ell  î  quatre  \ 
ou  tiiiij  li'.uc».  du-  ,j  VI. Il-  il.-  \\  .ri.v  ,ir.    Kllc  eut  autrefois  une 
célébit  j'iUlJayt  Je  i'UrJre  de  Uujjtty,  fondée  en  II2S,  par 
le  Roi  Henri  I,  qui  y  mourut,  &  qui  y  fut  inhumé  en  1135. 
Elle  avoll  aufli  un  ancien  chltcau  «.  une  belle  Eglifc,  qui  ont 
éti  ruliwi.   Vers  l'ao  846.  les  UaMit  evoieni  f.iit  de  cette 
tille  le  IMee  dt  letin  brlgindagec  ft  BtHelKolph,  Roi  de 
Mcrcie  ,  avoit  eu  bien  de  la  peine  i  les  en  chalFer.    Au  corn- 
lUenceinent  des  troubles  fous  le  régne  de  Charles  I ,  ce  Roi  y 
mit  gain ifon  :  mais  elle  fut  prifc  par  le  Comte  d'ElFcx  le  76 
Avnri643,  après. un  fiége  de  dix  jours:  ce  qui  incoiuinoda  ' 
beaucoup  la  ville  d'Oxford,  mt  le  Roi  avoit  fon  Quartier  gé-  1 
nérxi.    Reading  ell  Lui-n  jn  ui  U  i-.    Elle  a  trois  Paroiifts,  cft  I 
capitale  de  fon  C  irui<n,  iS:  a  une  Corporation  >  rcpiéfentéc 
par  deux  Ui^iu.tt  ^  qu HU-  <  iivoye  au  Parleoietit,  £tleefti40 
milles  Aligiots  de  Lon  In.';.    •  Di8.  /fntj- 

RK'AJA,  fils  de  S^oh<(,  dont  il  ci;  p.rli  I-  Cr,,;,;  ou 
Paralip.  tb.  4.  «.  2.    ]e  ne  fai  pour<]uoi  il  etl  appelle  Alisn  1 
par  Simon  dans  fon  DiSiiwiiiTt  M  h  BlUe.   Il  ajoute  que  ce  | 
mot  (ignihc,  fnt  mtpriji  kJM,  ou  de  U  fiwc.  Il  eii 

parlé  d  un  autre  ReMjA  ou  R&a;a,  Nébémie  Ottll^jAv», 
«ib.  7.  V.  jo. 

RE  AJA,  fils  àc  Mica  &e  Tm!iu  de  Rubcn.  II  en  eft 
Itit  mention  1.  Chmiii.  ou  Pur.r  i   ih.  5.  5. 

•  RE  Al,  DE  MANCANARES,  nom  particulier  dan 
des  quartiers  du  paîs  qui  eft  dans  le  voifinagc  de  l'Efcuiral, 
■  catifi-  de  h  vîllc  qui  en  c(l  la  capitale ,  ou  de  h  rivière  qui  te  1 
|ra\i  trc.    ♦  Coiiniinar,  Muis  <i Kffugnt ,  p.  3C0.  , 

RE  AL,  PURTO-RE  AL,  viilai;e  d'AnJaloufic  ,  a  un 

fictit  port  fur  le  Golfe  de  Cadis.,  au  levant  de  la  (Ju.idaléte.  I 
I  y  a  un  pore  de  ce  nom  dnn=.  Ir  T.if.iTro  nu  Mi'xiiiiif ,  prés  1 
de  i.i  Ni>l:!-i  S-.pnorj  de  l.i  Vir:  :ii  1.1.    •  Mii;,-.  /J:.\'  CVir. 

RE  A  LEJU,  bourg  de  la  Nut^velle  Elp^igiie ,ii.ji].>  Ui'io- 
vince  de  Nifluafua,  au  couchant  de  la  ville  de  Léon,  fur  la 
Mer  du  Sud,  ob  il  a  on  bon  port ,  qui  le  rend  conlidéiable. 

H  B' A  LM  ONT,  petite  ville  éa  Haut-Ltnf^aedoe  eB  Fratt» 

ce  ■  rfarî^  l'.'\'b';;!  ri|ç ,  fur  le  Didou ,  eîl  au  fud  d'Alby,  dont 
elle  e;:  iloi:;  :OL-  de  pris  du  qu«re  licues. 

«  REALVILLE,  petite  ville  de  France,  dam  le  Qner- 
cy  fur  l'Areyrou ,  i  deux  lleue»  de  MonOidMnt  rm  le  nord. 

•  M.iry.  Difi.  Cfygr. 

R  K  A  M  E  ,  viHi:  de  l'Arnîjii-  l^L'ureufe  .  éli)ij;nf'edïir:!.-  Iifuc 
de.  ccV.c  d  Âiuat.trana.  Elle  elt  à  peu  près  de  deux  mule  mai> 
fons .  &  a  une  montagne  à  c6té,  avec  un  cblteau  très  fort. 
L'air  y  eft  fort  pur  ,  ce  qui  c(l  caiife  que  p)i!<seur<i  perfonnes 
y  vivent jufqu'4  l'ige  de  :is  ans.  Prc;  di:  ccl'.o  viik-  un  vr,î'. 
des  moutons  11  gros,  qu'à  peine  peuvent -ils  marcher.  Il  y  en 
a  dont  laqaeoepéTeplusde^ûllVfei.  *  DrnXf,  Jnèk.  Th. 
Corocille.  I»g.  Gé^. 

*  K  B  A 17MU  R ,  bourg  de  Frsuce  dani  le  Mtoa,  uiiotd. 
■onl«ft  dfl  Loçon ,  dont  il  cft  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 
Le  Seigneur  de  ce  lieu  eft  l  illullre  M.  de  Réaumur ,  Directeur 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  Q  célèbre  par  fesDicou- 
Veicei  Fbylique*,  &  pat  k  moyeo  qu'il  a  aouvâ  de  convertir 
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le  fer  en  .ncicr.  Ce  n'cft  pas  lâ  le  f.  :)!  f<  cret  iiti!e  dont  [ePn^ 
b:ic  lui  aura  obII;;atlr)n.    */>.'.¥.  ('■t  v.  J:  h  fr)f':^r. 

*  REAUTK'  (  Jean  de  la)  Confcilli-r  au  Parlement  de 
Paris  .  éc  ProfeiTeur  en  Droit  tiitns  If  XV  n..-cle  ,  !'c  diîiingua 
dans  le  Barreau  de  Paris,  ùii  i  l .  l  i  gueurs  Csufcs  d'écî.*t.  Il 
fut  Doyen  de  l'EfiUfe  de  .S.  l'urjt An^;et8.  Km  1419  ,  il  fut 
député  «vcc  le  UiDâmir  Rohaltc  .  à  une  AiTeinblée  tenue  i 
Rouen  pour  rexécutlon  de  la  Pia^ni.iticjue  ^.itiAioa.  Depuis 

o'Uflit  fait  Gonfei lier  au  Parlement  de  Paris ,  il  lût  pOnrvU 
'une  Pr<bcade  dans  l'EghTe  d'Angers.  On  ignore l'annte  dd 
fa  mort^  *  njiz  k  &ff'!énm  éc  tam  1736- 

Il  E  B* 

RÉ  n  A  H.  y«}tz  liMïi  E . 
K  EH  aïs,  village  avec  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit» 
&  de  1.1  Congrégation  de  faint  Maur.dans  laUùCt  Province 
de  l'rancc ,  prés  de  .'a  rivière  de  Morin  ,î  llz  lieiKI  de  Ueaux 
vers  le  fud-tlL    •  Maty  ,  ùiH.  Gésir. 

&&BAMS,  Till^d'lilandediiisiâlJiBjnlcouLeinfter.  Il 
cft  i  deu<  llcatt  de  QoecfleflavB  vers  Tell, dans  le  t^ueenes- 
couniy  ou  Comté  de  la  Reine.   On  croit  qu'il  iitlapeiueville 
appellée  anciennement  Rbtié  ou  RM».    *  Maty  ,  L>iii.  O'ïo^r. 
R  E  n  A  P  r  I S  A  N  S.   Cl'f  r<:/«  A  N  A  11 A  P  11  .S  1  K  S. 

•  REUBIUS  (Nicolas)  dAth  en  Hainiut ,  Uotteur  en 
Théologie  ,  Proionotairc  Apoltoiitjue  ,  &  Chanoine  de  S. 
Pierre  a  Lille  ,  naquit  l'an  1^6$,  le  dixième  d'CKlubrc.  On 
a  de  l(ji  ,  Orationtt  Ptmgyruj  hr.:t  ,  1.  tie  .^muMiMtmt  ,1.  dt 
Coeitfittit  immtKttIjia  t'ir^uat  Détour  â  ;  lie  UomutJic  iiht  nfwt 
■y"rrtif/i.'w<  lit  Vi;hté!ic  LcSwit  7Vf4J?»^(iir  in  tidi^ts  MiUapoHta» 
r:i  ,  CiU'i.'.  .ilihis ,  tï^f.  ;  Kfj'>  /;WM  Benefi-.iatram  iftvixmiibtl  i 
de  lJ.i,v.;u\:wiu  Êf  Opau  tuitjiijtiiis.  •  Valére  André,  £t. 
tbiAb,  Btlgiia,  p.  6<,''}- 

KEBDOK  1-',  du  heiaim  RéArfiafii,  Religieux  qui  vi- 
voit  danc  le  XIV  fiécle,  cenpols  des  Aimalei  >  qui  c«napr«> 
noient  l'HifteIre  des  empereurs  Adolfe,  Albert .  Fiédétie 
III,  Louïs  de  Bavière  ,  &  Charles  IV,  dqniisrn  nps,  juf- 
qu'en  1362.  I  réher  eil  le  prenler  qui  ail  ptibUi  cetOuVAie: 
♦  VoOius.  Je  Htjl.  Lit. 

REBE'  ou  REBAH,  c'eft  le  nom  d'uu  <}n dnqRol* d* 
Madian,  que  les  li'raclites  défirent,  4t  tuèrent,  pour  fe  ven- 
ger des  crimes  que  les  Madianites  leur  avuient  f^it  commet» 
ire  ;  ils  pillèrent  leurs  '.:"t-'  i\  leurs  chSteaux  ,  &  en  rxter. 
minèrent  entièrement  li  s  fl;:;i    as.    •  Sttmlrts.u   11.  v.  8. 

REBE'  (Claude  de;  huitième  tils  de  Claui>£,  ictgiivur 
de  Rebé,  été.  ét  de  Jtutuc  de  Meyfé,  fut  Chanoine  dt  Com- 
te de  Lyon,  Chantre  de  Ja  niême  Kjîlifc  ,  puis  Archevêque  de 
Narbonnc  en  t6iX.  Après  avoir  lèlablî  &  orné  les  Kelifes 
de  fon  Diocéfe,  Il  fonda  deux  Ecoles  de  Théologie  i  Nar- 
bonne  &  i  Unotti,  dont  il  donna  la  conduite  aux  Pétet  de 
la  Doctrine  Chrétienne.  11  appetia  cnfuite  les  Filles  dites  dt 
Aurc-DmK,  qu'il  dota  élc  logea  commodément;  pour  pren- 
dre loin  des  pauvres  iïMcs ,  iî  fonda  l'Hôpital  de  la  Charité, 
pour  retirer  les  Mendians.  Ce  Prélat  fut  foit  confidéré  du 
Roi,  qui  l'attira  près  de  fa  pËrfonne,&  qui  lui  donna  la  Croix 
de  fon  Ordre.  Il  fut  aimé  non  feulement  dts  [iviiplct  de  fon 
Diocél'e  ,  mais  auffi  de  tous  les  Ord.-cs  oc-  l'ru\  n.cc  de  Lan» 
guedoc;  &  mourut  le  t6  Mars  de  lun  ICJS^,  i^é  de  72  ans. 

Il  avoit  pour  frère  alnè  Z  a  en  a  aie  ,  Seigneur  de  Rebé, 
B.iron  d'Ampli-pufs,  qui  fut  noyé  en  1610.  dans  la  rivière  de 
lAiirc,  laiir.,:;t  poit:  tnfans  A'Ifà^tm  Popjlkïn  ,  iiIIl'  dt  Aun- 
Li,  Uiiuii  de  il)aui  en  Bourhor.r.ois ,  ot  de  Csittttnc  iXii  iiu- 
niface  ,  1.  Philibert  qui  fuit:  a.  Frimtuii  ,  Cbanuine  & 
Comte  de  Lyon,  Chantre  &  Arctiîdiacre  de  la  même  Eglifei 
ft  S>  <3tM*  de  Rebé ,  ReiMaax  de  l'Abbaye  de  Jougdieil. 
FfliLitiXTr  Seigneur  de  Rebé  I  Baron  d'Ampkpuis  ,  ttc 
Colonel  d'un  Régiment  1  ftrvit  otnnme  Volontaire  au  Gége 
de  la  Rochelle  &  en  laUe.  îbui  les  Maréchaux  de  la  Fore* 
ta  de  Granccy,  &  mourut  en  Seoiembie  1O37.  Il  avoit  épou- 
fé  1".  Marif  d'Albon,  lîlle  de ,  Seigneur  de  Cliaîtcuil. 
6te  fit  d'.-ffl.'riiffîf  deBigny,  morte  fiins  pol';érité:  î".  Dttnt 
d  Ari-lnTi,  IiIIl  du  Marquis  de  Saint-André ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Claude,  Seigneur  de  Rebé,  M-.rquis  d  Arques, 
&c.  que  l'Archevêque  de  Narbonnc  fon  grainl  nrde  ncn..aa 
fon  héritier,  mf>rt  aveugle.  Il  avoit  époufé  jum^t  d  Ai:)ret, 
hllf  d'.;  //fiîi;.  it;i:un  di-  iMioffens ,  Comte  de  Man-iiin:i,  & 
o'.,fiiiie  de  PttïUiil^H,  dont  il  eut  pour  his  unii|ue  Clavoc- 
HrACIHTllE  de  Rebé,  Marquis  d  Arques,  Colonel  du R^ 
gimentde  Piémont,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Lieute» 
tuntOénCral  pour  fa  Majefté  en  la  Provinee  de  Rouflilloa, 
mon  iNamur  tgé  de  30  ans.  le  quatrième  Août  1693 >  dee 
bielTurcs  reçues  i  la  bataille  de  Nctrwinde  le  29  Juillet  pré- 
cédent, lailTant  de  M*rit-Tbërtj<  de  Pons  de  Guiméra  ,  fille 
unique  de  ,7<|/<;>A ,  Baron  de  Monclar,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Lieutenant-Général  de  fe»  Armées ,  6tc.  Maru-^ffe- 
f-t  de  Rebé.  mariée  le  30  Mars  1707.  i  Ui'::'.t  du  Mainr, 
M,iri]uis  du  Bourg,  Meftre-de-C.-.Rip  du  Rtv^iuiLni  Roy.ii  Ca- 
valerie &.  Bfigadicr  des  Armées  du  Roi.  ♦  irranM  lie  Hokejfc 
du  Mvmes  it  t  AHaje  de  fljle-Barie ,  par  Le  Laboureur. 

RRBKCCA,  lille  de  Béthurl.  femme  d'h'aac  &  m  ère  de 
]:u  nli.    i  oic.-.  1  s  A  A  C  èc  J  A  C  O  li. 

REBECCA,  feaniic-  noble  à(  lavante,  fille  du  Rabbin 
Afnr-  rthoitr ,  vivoit  vers  la  fin  du  XV  fiécle.  Elle  a  écrit  le 
Livre  intitulé  Uénéla  Riflat,  la  Mwrice  de  Rtlnuâ ,  ou.,  félon 
In  Bibliothèque  Oemanique,  NoiAtt  Rétoê,  oi  U  JVrarme 
IMma.  Cta  un  Livre  de  Monde.écHt  en  Allemand.  H  eii 
tiré  de  la  Gémare  &  des  Commentaires  Allégoriques,  llaété 
imprimé  é  Cracovic  cri  1618  .  in  ijabrrr».  M.  Z/-ltner  a  publié 
«M  Oiflcstatioa  cipiét  fur  cet  Ouvisfe ,  qui  eil  tout  des  piw 
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,  n^.rn  au  Tcile  ell  la  pwm(.irc  Juive  qui  ait  publii* 

I      n^vt^f    •  J.  C.  Wo!:iI  B,kntit((*  Htbrat.  litibstb. 

ItTÎ^"L*pt''"^  ville  ou  boursdu  Dutlié  de Meckelbourc. cn 
n-iiiv-  Siic'  il  c;îfur  le  bord  méridional duLac de Muriu.envi- 
TOI  àqu^urc  licucs  de  W«en  vc«  le  midi.  •  Maty.  ThS.  Gé»sr. 

REBELLE,  ville  de  Lapiiiedoc.   y»yz  REVE  !.. 

JIEBETZ.   r«jies  REBAIS. 

RJtBIBA  (Scipion)  Cardinal.  Archevêque  de  Pire,  né 
Tin  iSo4>  ^  ^-  M3>'e.  bourg  danslei  gionca^no  de  MclTine 
en  Sicile,  l'tiiJia  à  Palcrmc,  oii  i!  fut  pourvu  d'une  CliapcllL-  ; 
puis  il  viiic  .i  Uowe  chez  le  Cardinal  CaratTc.  Ce  Pitlat  itant 
dovcnu  PajK'  Iùus  le  nom  de  Paul  IV,  le  nomma  â  l'Kviché 
do  Motul;i  ou  Moiola  dans  la  Pouille,  le  lit  Gouverneur  de 
Rome,  &.  C.iiJina!  au  mois  de  Décembre  de  l'.in  1555-  '.'an- 
née Tuiianîc  le  Pape  I  cnvay,!  i  Philippe  II,  Koi  d'Efpap,".L' , 
fe  l'crvir  i!c  Tes  confcils ,  &  le  nomma  i  l  Archcvèchii  de  Pi- 
fe,  f]ue  le  Duc  de  l'Iorencc  dctnandoit  pour  un  de  fes 
nominacluii  qui  dans  la  fuiic  fuc  UQ  fujct  au  pcrlt^cuiion  pour 
Je  Cardinal  Kebiba.  Aprili  la  mort  de  Paul  IVi  Pie  IV  le  lit 
arrêter,  tous  prétexte  qu'il  avoir  eu  putaes  fccrea dea  Ca- 
laieii  il  ne  le  mil  en  liberté  qu'après  l'avoir  dv'pouillé  de 
l'Archevêché  de  PÎfc,  pour  lequel  on  lui  donna  I  KvêcM  de 
Tropu-i ,  &  le  titre  de  Patriarche  de  Conftantir.ople,  qu'il  re- 
mit A  fon  neveu  Profper  Rcbiba.  Ce  Cardinal  l'ut  encore  In- 
quiliteur  de  la  Koi  fou»  Pic  V,  &  Evêquc  df  5:  i  fous  Grc- 
goitc  Xlll.  Il  mourut  de  trop  d'ctubonpu  c  1  1  1577.  qui 
«toit  le  7'?  ét  ton  »gc.  •  0«  'i'hau,  /.  17.  a4.  18.  Al^ 
béry.  lltH.  dei  Cmâ».  Otuqkhrie.  htitât  ty,  Pctrancllatio. 
Ughel.  &c. 

R  1;  U  K  A  U  ou  R I B I K  O  W  E  ( Kbko  .  Eyke  ou  Eiikard 
dr)  dune  ^iicicDltc  famille  noble  de  Saxe,  oir  elle  fu'jfi- 
ftoit  encore  dans  le  XVII  fi(icle.  On  lui  tlk  redevable  du 
Recueil  dcsLoix  du  Saie,  tant  pour  le  paU  que  pour  ie>  i  icfj. 
QaelqttcSHHH  iirdteadent  qti'il  a  vécu  àa  tem  de  Ciiarl«na< 
gnc ,  nuit  ils  A;  trompent ,  car  félon  toute*  ic«  apparences  il 
vivoîl  au  commcncenient  du  Xlll  liécle.  Comme  dans  ce 
tTrantd  II  rapporte  des  Coutumes  oppofées  aux  prC-tencioat  des 
^apeSf  de  que  nâoie  il  révoque  en  duute  la  puilfance  du  Pape 
dans  lés  aCalrca  ^Êtat ,  il  fc  rendit  odieux  à  Konie.  GrOgoi- 
te  IX,  en  1373,  par  une  Bulle  particulière,  en  invalide  trei- 
tç  articles  ;  fi  le  Concile  de  Bile  en  en  rejt:tt>-  queiijue» 
autre»,  que  l'on  appelle  ordinairement  /Irtuuti  rtprohli.  'Gt. 
J)iH.  Umv.  IM}.  Cioldift ,  i«  Prif/.  adSptculum  S,.x.  (Jrypbian- 
évT.  it  ll'dibi.  c.  47.  Conringiuii  ée  Ortpae  Jutu  OttmMui. 
Il>. i^ius,  (^Aima,  |Mrfis  I.  f,  t.  «.  ssf.  C»lemi  inOraio- 

nc  'U  Or'pitt  jurii. 

REHI.Ai',  KRrH.ATA  nu  RIIÎLATA.  ville  deSy- 
fie,  dan»  le  pals  d'Kuuth.  Un  n'en  luit  pas  la  lltuatiun.  S- 
Jér4ne  l'a  pril'e  pour  Aotlocbe  de  Svrie ,  m  pour  le  paft  de» 
envitoof  d'Emaâi  ou  d'Rmtnas ,  qui  étott  encore  de  ion  tems 
le  premier  gi'e  de  ci:ux  qui  alloicnt  de  Syrie  en  Méfopoiaraie. 
Cependant  Uoni  C'alnict  trouve  de  la  diflicuUé  dans  ce  fcnti- 
tnent.parcequ'Aniiochc  étoi:  itrcz  éloignée  d'Kméfe  ou  Kmath, 
&  qu'elle  nVtoit  pas  fur  le  chemin  de  la  Judée  en  Méfoputa- 
li)ic.  La  demeure  de  Réblat  étuit  des  plu»  agr^jablrs  dclaSy- 
rie,  dob  vient  que  les  Rois  de  llabylone  y  faifoient  volon- 
tiers leur  féjour.  Pharaon  Néchao  ,  Roi  d  l-gypte,  s'y  ar- 
jéta  au  retour  de  fon  expédition  de  Carchémis ,  &  y  ayant 
ftit  venir  Josch^x,  Roi  de  fti'ia.  le  dépouilla  de  &  Royauté 
&  mit  i  fa  \i'-->cc  Jo  -.cl:i:n.  C  tl:  li  tjiu  S.ïdécias  CUt  tel  ftOt 
crevez.    *  Uqîu  dla.t.t,  Ummu.  àcUBiHi. 

RRBMAG.  ytja,  RABMAG. 
■  R  E  B  N 1 T  Z ,  rivière  d  Allemagne ,  dans  le  Duché  de  Mec- 
Mboerg.  Elle  prend  h  fonree  'Vcn  les  confins  de  la  Vanda- 
Ite,  eotile  d'abord  du  fod-otieft  an  nord-eft  jurqn'a  Suite  .puis 
du  fud-fud  eil  au  nord  nord-oueft  jurqu'É  la  oier.ob  elle  fe  jet- 
te entre  la  ville  de  Ribnit^  à  1  oucft,  &  celle  de  Dimgarten 
i  l'clt.  Depuis  Suite  lufqu'i  fon  embouchure,  elle  fépaie  le 
Weckelbourg  de  la  Poinéranie. 

REBOURS  (Le),  famille  que  l'on  prétend  originaire  de  Nor- 
Riandie  près  de  l'alaife,  dont  I  on  rapporte  ic:  la  poftérité  tel- 
le qu'elle  a  été  cojnniunii)uée ,  depuis  Pierf.p.  riiii  fuit. 

I.  Pianae  Le  Rcbuuis  Kcuyer  ,  Seignuir  l'i  Maiziéres, 
près  de  Falaife-,  vivni?  dans  le  XIV  fiécle.  L  Artct  rendu  i 
Ruu'jn  14  J.i  -.M'.r  14,1,  par  les  généraux  Confeiller»  du 
Roi  iiii  iu  i.ii  iJc  11  Jultice  de»  Aides,  ordonnées  pour  laguir- 
Tc  en  Nornundje ,  marque  expreOTément  que  Pierre  1^  Rc 
bouts,  ticigaeor  de  Maiaiéres,  tris-zyeul  de  Jean  Le  Rebours, 
Seigncor  du  Ihilflào-Morel ,  du  Ménil-aux. Vignes,  &  de  h 
Bretéclie,  était  Tan  1360,  joultTant  de»  privili^es ,  franchi- 
Tes,  &  liberté?,  de  Noblcffe,  de  même  que  fe*  prédéceifeurs. 
Cet  Arrêt  fait  l  énumération  de  pérc  en  li!s  de»  Ucfcendansde 
Pierre  Le  Rebours  jufquts  i  jean  Le  Rebours,  Seigneur  de 
Buiiron-Morel,  du  Minil-aux  VMgncs  ,  &  autres  lieux  ,  &  i 
Germain  Le  Rebours  fon  frète ,  Jmt  ai  futritra  d<rM  U  fuitt. 
Lef  Chartres  de  l'Abbaye  de  Lyre,  en  Normandie,  font  auflj 

•  nicr^tion  èf  Pierre  Le  Rebours,  &  de  fes  Defctftadans, qatODt 
eu  Idi^.'  LU,         fépulture  dans  cette  Abbaye. 

II.  Nicolas  Le  Rebours,  Seigneur  de  Mai/iére»,  delà 
Noisette  &  du  Troulfclain  ,  mourut  au  lîéfçc  de  Louvii-r<  con 
Oe  les  Anglois,  du  letns  Je  Charles  VII.  Il  avoit  epouié 
itun»  Trcncham  ,  Rlle  de  Gii://,intiw ,  Seigneur  du  Oofe  Re- 
gnand.près  de  Lyre  en  Normandie ,  de  iaquellc  il  eut  Ro- 
bert qui  fuit. 

m.  Ros£XT  Le  Rebours,  SeignendeMalalérM,di)Buir- 

fon-Morel,  &c.  fut  pire  de  R  ao  1 1.  qui  fuit. 

IV.  R  A  o  i,  L  Le  Kcbonrj ,  Seigneur  de  Maiziéres .  du  Buif- 
fon-Mofcl.  ttc.  nucbaavec  i'AirKie-liao  coamiadé  par  le 


Roi  Lnuî5  XI  ,  contre  l'js  Bourguignons  ,  &;  fwt  li'.eiT.'  aux 
guerres  de  Picardie.    11  eut  de  (a  Xctame  plut'ieurs  fiJles ,  & 

(Jeux  fils,  fiivoir  T.  Jim  qui nouMt      enfm  Bile* ;  ét  1. 

G 1  R  M  A I M  qui  l'aie. 

V.  GsaMAiir  Le  Rebous,  I  dnnom,  tdgncv  de  Mai- 
zidrcs ,  du  BuifTon-Meeel,  &c.  l'établit  à  Plufi.  Il  avoit  épou> 
lé  AUnt  Uefens ,  oe  laquelle  lient  HuiatT  qui  fuit. 

VI.  IIuBaRi-  Le  Retwu»,  Sc^cur  de  Maiziéres  ,  dd 
BuiiTon-Morcl,  eu;  pour  fils  PiKaav  qui  fuit;  &  pin* 
lieurs  biles. 

VII.  Piï»ne  I.e  Rebours,  Ildanom,  Seigneur  de  Mai- 
ziéres, de  Morle-Kontaine,  de  Hi  r;:j;;.]  FolTc  ,& duBulIfon- 
Morcl,  Avocat  au  Parlement, s'acquit  par  fon  éSnrjucnire  une 
grande  réputation  dans  le  Barreau.  Il  pafla  pour  un  des 
plus  favin?  A  d'.-s  p'u';  r'omifnî  hommes  de  fon  letiii.  Il  fut 
de»  plu»  tnpiovL/ à.ir.s  1,1  ]iri>f:  llii!r; ,  te  qui  faifoil  dire  de 
fon  ttm»,quv  /utiJ  ûiio:l  a  Jidint'S  oii  P*iijj.  il  époufa  |o.  Mt- 
rit  Coton,  dont  il  n'eut  qu'une  illle  :  2».  ^AieUrach'  r , 

de  CUu^,  Seigneur  de  Villicrs,  &  de  frtmmjè  du  Val ,  ûani 
il  eut  plttlieuts  enfani  *  entra  autres  1.  Gun.L^uAtE  qui 
fuit;  &  a.  GiHMaiir  Le  Rebours,  q»  »  fmt  U  Jtrmfhc  ikx 
Sciinturi  Je  La  Leu,  T<ipj>mt't-ci-tjris, 

VIII.  Gcii.iavm:;  Le  Rebours,  Seignenr  de  6ertnixl> 
FofTe,  de  Chitillon  &  de  Prunelé,  Confeiller  au  Parleroeat^ 
puis  Préfident  en  la  Cour  des  Aides:  &  en  1597,  Confeit* 
1er  d'Ktat  ordinaire,  i^pouf^i  Chmie  le  Grand,  fille  de  Aidihra 
Seigneur  d','\igi l ir.  u  .l'uimi  r  McdM:li)  duRoi IJenii ill,ds 
laqueile  il  eut  i\  1. 1  x  a  n  :>  u  ■:  rjui  fuil. 

IX  Alexanij;:  i  1,c  Rl^oui!,  1  du  nom.  Seigneur  de 
Bcrtraiid-FolTe  &.  de  Prunelé,  Confeiller  au  Parlement,  puis 
Préfident  4  la  Cour  des  Aides,  fut  fait  Confeiller  d'iiiat  ordi- 
naire ,  par  la  Reine  Anne  d'Autriche,  en  icn.  H  «voit 
époufé  AJatit  Pajot,  fille  d'yf^rofiK  Pajot,  MailK  Jr-  Requî- 
tes, Seigneur  de  la  Chapellc  fous-Gcrberon  ,  duni  li  eut  t. 
THlsnav  qui  fuit;  2.  AUjutnén,  Seijjneur  de  CbiftIIon, 
tné  en  \t<,i,  aulîége  deDunkerque;  3.  )iJtn ,  ^afaU  U 
Brtnihi  it  Pbunelk';  &  4.  Claudi!  I.e  KcbOHta  ,  fii  0 
fa:t  telle  dt  Saikt-Maed,  rtffvritti  titpriu 

X.  'riiisstr  Le  Rebours,  Seigneur  de  Bertraod'FoflJf t 
Confeiller  au  Grand-Confpil ,  puis  Maître  des  Req«ltCk>inotC 

1  PréfiJeiit  au  Grand-Confiil,  ic  iîxiéinc  Octobre  1706,  igéde 
I  8,î  auf.    Il  laitl'a  de  >i/irii;  Malet ,  Ai-kkandae  ll.quiiuit. 

XI.  A  t  EX  AN  DRU  Le  Rebours,  Il  du  nom.  Seigneur  de 
Bertr.md-KolTe ,  Confeiller  au  Grand-Confeil ,  puis  Intendant 
des  Pin.Tnctf ,  a  ^pnuH-  le  27  Janvier  1693  Stezave  Tiquet, 
veuve  de  Pïtrrt  .  Jé(^ii ,  Seigneur  de  Vitry,  Confeil- 
ler au  Patleuicijt  Jt  l'jns,  de  laquelle  il  n'-i  pnint  eud'a^Unt, 

BR.lXCHt  Di.  LE  REBOUA^éî  rkU,V£L£. 

X.  JcàN  Le  Rebours,  Seigneur  de  Pninclé,  Maître  ordi- 
naire en  U  Chambn:  des  Comptes  de  Paris .  époula  UàM 
Compain,  fille  de  JUtat  Compiin  de  l'BAine,  Goflfellier  aa 

Parlement  de  Paris  fi.  de  Cstifriiif  Gourreau.  11  n'cfl  rclléd'cn- 
fans  de  ce  mariage  f\û' EtiJtbtth-thtTfft  Le  Rebours  ,  qui  en 
lûSo,  époufa  fon  cou lin  ger main  iifriW  Chamillart,  Confeil- 
ler au  Parlement,  puis  Mi^iirc  des  Requêtes,  Jntcn<i.int  dcl 
Finances,  Contiollvur-Général  de*  FlnaDces,  Miniltre  dt  Sd>. 
cictairc  d'Eiii  pour  U  ç,aentt  CooundlMr  A  Crwd-TiiéA*> 
foticr  des  Ordre<  du  Roi. 

HRJMHK  DE  Lt  lŒliUL'KS  m  S.iliXTMylRD. 

X.  Claude  Le  Rebours ,  Seigneur  de  Saint-Mard-fur-le- 
Mont,  &  de  la  Bruyère,  CqnfeltterattPaileiiMAl.fto  fait  «H  1705^ 
Confeiller  d'honneur  au  même  Failement.  It  avoit  éponw 
TesiK  Pantlti ,  Slle  de  GW»  Famlo,  Seigneur  de  la  Guerre 
en  Bretagne,  de  laquelle  il  a  en  Jiah  -  BsTisra  qui  Ibic 

Xt,  JaAN-BATUTe  AuousTK  Le  Rebours,  Seigneuï 
de  SaInt  Mard-fur-lc-Mont,  &  de  la  Bruyère,  Confeiller  m 
Parlement,  a  époufé  Mtnt  Lotjfe  Chubtté  ,  fille  de  Pitm 
Chuberé,  Sécrttairc  du  Kni,  &.  ancien  Avocat  au  PuleQeM» 
It  de  ill«ri«  R^autt ,  dont  font  venus  des  eoCuic. 
BRJWCHB  DE  LS  REBOURS-LJLSU. 

vni.  OEr.MA:N  Le  Rv.boi;ts.lU  .lu  nom.  Seigneur  de  La- 
leu ,  de  Moiit-1  Qiiui.-ic .  de  Vuncji ,  de  Cliauffy  ,  &  duBuiiIoQ- 
Mort  l  Normandie,  fut  PrévOc  &  Juge  ordinaire  de  lavillft 
d'Orléans,  ix  Maltic  des  Requêtes  de  la  Rcine,méredeLlMlIf 
XIIL  11  avoit  époulé  i*.  ilm^rtoâir  Brachet.  fa  confine:  a*. 
^.dliK Bourdlnen»  doacHcutf aaNçoii  qui  fuit. 

IX.  FiiANçoit  Le  RidNNin,  Seigneur  de  Laleu,  &  de 
ChaulFy  ,  Ecuyer  OftGwdre  de  la  Reine  Marie  de  Wédicis, 
Capitaine  &  Gouverneur  du  chitcau  de  Madrid,  du  Bois  de 
Boulogne  6c  de  la  Muette.  On  voit  encore  fe»  arme»  i  une 
croix  ,  qui  ell  dans  le  Ituis  U  avoit  époufé  Arm  de  Chauncs, 
fdlo  de  J'C^t  de  Chaunes  ,  Seigneur  d'Epinay-fur-Sclfic , 
Maître  des  Requêtes,  de  laquelle  il  eut  François  dk 
Pau  I.e  '[ui  fuit. 

X.  F»AKÇoi»  n'f,  PâULa  Le  Ribours,  Sei$;ncur  deLa- 
li  u  &  de  Champ,  ,  l'r. '..'jt-Royal  &  Juge  de  l'i  I  de  la  ttlla 
d'Orléans,  mort  15  ^lai  iCçi ,  jgé  de  62  ans.  avoit  épou- 
fé /V«y*t|ft  Curdinet,  fille  de  C/ouic,  Seigneur  de  Cbensule* 
Prévdt  d'Orléans,  &  d'£/jfrr<»sic  iVla;:iîfd  ,  de  laquelle  U  ae« 
ptufieurs  filles  ft  trois  Hlii,  moru  fans  alliance. 

La  famUle  de  Le  Rebours  porre  4t  gynilu  à  ftpi  Icz^is**  '^'f' 

gfl,  3   3-  '• 

REBUFFK  ou  REBUPFI,  (Pierre)  étoit  nn  favanc 
JuiifconlùiK.  11  étoit  né  en  1487»  dut  un  lies  du  leiritoire 
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\ie  Montpellier,  &  il  enfcigna  de  trè»  bonne  heure  <î«ns  cet- 
te ville.  Il  étoic  Bachelier  en  Oroii  quand  il  en  forcit  pour 
cller  i  Touloufe,  oii  il  continua  ce  qu'il  avoic  hit  i  Montpel- 
lier, Il  ht  fa  Licence  &  piit  k-  Docfir^t  A  Cahor?,  où  il  en- 
fcigna  pendant  cinq  .in^.  Kt.int  <  uiintL'  p.iik-  Poitiers,  la 
Pri"  :  -U'c  Marguerite  (dcpats  Hlk-.c  ^'.i:  Na-.  jrn'  ■  !  iiti-hrlTc  de 
h;;ii  .  l'attira  à  Bourges  en  152.";.  Six  eu  it'i  t  :.r:v  ,  prcs  il  fc 
hxst  s  Fans,  fil  il  f:i<  Proi'fffuur  en  Dioit  (_  •.  un.  I.i  rùfiîj- 
tjtion  qu'i^  s'l^'OiI  )i  v..\:c]>:cy,t  :-cc^u'n\:  i',at;s  l.j?  :iii'ir--  viUcï 
du  l<.l^y•lU[ne  uit  i«  avoit  enicifne,  &  qui  ;.uj;riien(a  beaucoup 
dans  la  capitile ,  porta  i«  Faul  111  i  lui  olfrir  une  pla- 
ce d'Âudiunr  de  HoK  à  Rome.  On  voulut  autfi  l'engager  à 
«cccMM  une  dMin  <le  Confcfller,nii>  <le  fiélMeM  au  Grand 
'CoefeU,  &  rHccduTeinent  «ne  de  Confeiller  tu  Pirlenem  de 
Rouen  en  i$36,  au  Parletnent  de  Touloufe  en  i$4r,  i  celui 
de  Bourdeaux  en  1555.  d  la  oiOme  année  une  fcmhiable  au 
Parlement  de  Paris.  Mais  cet  homme,  aulK  modefle  qu'il 
<toit  favani ,  refufa  toutes  ces  places,  &  fe  contenta  d'être 
utile  i  fa  Patrie  dans  le  (impie  rang  de  ProfcITcar.  Kn  1  s-i': , 
étant  Ifé  de  60  ans,  i!  entra  dan»  le  S  aL-Tdot-i-  .  &  s  ipp!  c]u.i 
ptrticutiércmcnt  i  l'étude  de  l'Hébreu  ,  irin  i!  ctrc  pliiscn  fciC 
d'étudier  rKcriturc  S.iîntc.  Il  mourut  i  l'.,ii<.  le  iVcnn  I  df 
Novembre  1557  ,  ifi,''-  de  70  ans.  Nous  avons  de  iul ,  l'rtxu 
Aatfiiitnm ,  tn  Cmcc^  liu  BttmiinJU;  tJ  RiiuUj  Cncrllm-ia,  in 
FrtSiem»  téuit  Barcm,  dans  un  même  volume  m  fcHo  iinpiimé 
à  Lfoa,  en  is8d:  CmtmiUmi»  m  Zîliif.  Ihg.  it  tirf(«f«m  ji^m- 
fiâtmitm,  dont  U  y  a  une  féconde  édition  au  même  lieu ,  A 
4e  la  ndat»  amée  ISI0,  m  /«fi»;  imwiMinr  «wfi*  *m  v.mts 
SMMlMt.i  Lfomi  en  i$8i.  m jWiii  Cnaimrifit  h  Omâa» 
isoïKi,  fc»  OrSMtkmtifmt  iLyoo»  en  (fSt.  laJMi*.  Il  eft 

Sarlé  de  RebdTe'Bvec  bondoui  dus  le  OUkffuiltAa»uU, 
e  Loyfel. 

HEBUKG.   r»je?  REHBURG. 

•  R  E  n  u  R  N ,  bourK  d l-  yv.coWc  méridionale , dan>  la  Pro- 

-vincc  (1  Esi(Ml.il>' .  fur  unt.  P'.  lUc  r  iVi«K  appelWo  l'Elk  bianC; 

•  Beeverell,  Dtlutt  ihttjjtp.  logo. 

R  E  C» 

RBCA  ,  bourg  de  ta  Catnfote,  finié  fur  lapadfetttviére 
d'idtia,  prd»  du  Conté  de  Goritx.  Quelquca  Géographes 
le  prennent  pow  l'aaKienne  Imis  ou  Idotm,  petite  ville  du 
Korlqne  .  taqnelle  d'kwres  mettent  i  L<r/iM,  village  de  la 

tnéme  contrée.    •  Maty ,  DiO.  Gétgr. 

*  R  ECAB,  lils  de  Rinimon,  de  Héhéroth  dant  laTHbu 
de  Benjamin,  étoit  Cipitaine  duiu  ks  Troupc4  d'Ifigbolfietll» 
fits  dv  $3ùl  Roi  d'lfr.icl.    *  il  S.imiul  uj  il  Amj,  ci.  4.  «b  t. 

RECALBU  rO    nytz  RAJALBUTO. 

RECANATI  oj  R  ECCAN  ATI,  ville  d'Iulle  dan»  la 
Marche  d'Anconc,  avec  Hvii-bé ,  qui  »  M  uni  i  Lorelte,  s'cft 
accrue  des  ruines  de  Riciiu',  dut;  ^Ithna  A'f.piii  Crtti-  villt 
eft  noinmife  p.ir  les  Auteurs  l.Mtn,  Huir^  «ii'ji  cîu  kuiutlam. 
Ltç  Goths  zy.\n{  ditr  iit  cttti-  dernière  ville , l'Empereur  Sep- 
tlmc  Sévéïu  en  ik  u^mipuiier  lei  débris  fur  les  deuxcdteattx 
voifins,  &  on  en  bitit  les  ville»  de  Recasati  deHaoérata. 

•  Leandre  Albeiti,  Ferrari,  Sanfon. 

Rflcanati  elk  fituée  dana  no  pals  de  vignobles  .  prés  de  la 
flviére  de  Poteva.  Son  Eviché,  qui  ne  relève  que  du  Saint 
Siège,  fut  éiigé  en  1840  ,  par  le  Pane  Grégoire  IX,  à.  uni 
en  1591  à  celui  de  Lorette,  éloigné  de  Recanatt  de  cinq  mil- 
les. La  ville  de  Récanati  qui  ell  furnommée  U  Lc^tnt ,  &  qui 
rit  fituée  fur  la  montagne,  eft  célèbre  par  une  ^oit<  ,  trie 
Ton  y  tient  tous  le»  ans  le  «s  Septembre,  qui  duie  quinze 
jours  ,  &  qui  eil  fort  fréquentée.  •  Jouvin  de  Rochttort , 
t'ojire  UlâHt  &  it  Mtltt.  Dàkei  Huht.  1  h.  Cornci!lc,  /Jfff. 
C«V'rr. 

R  K("  A  R  E  DR ,  1  de  ce  nom ,  Roi  des  Viilgoihs  eu  Efpa- 
jjnc  ,  l'ujcidi  i  Ion  pilre  Leuvioild»  en  586,  qui  étoit 
l'an  624  de  I  Ere  Eipagnolc.  &  teinporta  que(i)Oe  avanuge 
fur  les  Troupeadu  iUtiCOBttaad«  prAl  de  Caicaflbnne.  Il  lit 
abjuration  de  l'AriaolQBe,  i  Peienple  de  Ton  frère  Hemeni- 

ÏMe,  fitcéUteer  divers  Conciles,  comne  le  troifiOme  de 
oléde.  celui  de  Narbonne,  &  quelques  auucs.  Ce  Prince 
aourut  après  un  régne  de  quinze  ans ,  en  Col ,  laiflàot  fon 
fils  Leuva  ou  lÀutm  il ,  fur  le  Thr6«]e. 

R  ECARKDE  11,  fuccédai  fon  pére  Sis  r  but  en  6ii  , 
&  ne  régna  que  trois  mois,  après  Iciquels  Suiniile  lui  ravit 
la  Couronne.  ♦  Jean  de  Birlatc  &  Ifidore,  ui  CliriMi.  Maria- 
na.  &  Mayerne  Tuiquet ,  Ii.it.  •!  Fip.^rnc 
RECCANATl.    Vnnz  R  i:CA  .'s  A  TI. 
RECCKSlL'.'Nl  I'IC.  '  r.;!-:  RMCUKSWIND. 
R  bC  E  M  :  c'cil  te  nom  d'un  des  cinq  Rois  de  Madiao,qBe 
1rs  Ifraëliies  détirent  &  tuèrent,   f^gn  KEBS*  Oit  REBAH. 

•  Jfambrts,  th.  il.  v.  8. 

•  RECEM  ou  REKBM,  fittfils  de  Scérèi  delaTHba 
de  MansflK.  *  I  Okne.  ou  FtnS»,  A.  ?•  v.  i«. 

*  RE  CRM  ou  RRKRM.  fila  de  Héteoh,  des  Defcen- 
daasdeCslcb,  de  ta  Trlbn  de  Jnda.  *  I  Ctnaif  cnPtirthp. 
*b.  2.  V.  44. 

RECHAB,  père  de  Tonadab,  a  donné  fon  nom  i  la  Se- 
Ae  des  Réchabites  dont  il  ell  parlé  dans  l'Article  qui  fuit. 

RECHABITES,  ScÔe  de*  Juifs,  ainiî  nommée,  parce 
«ju'il»  étolenf  DiTciples  Je  JonsHab.  til»  de  Réchab  ,  Prophè- 
te, qui  vivoit  tiu  rtmi  di-  Iilliu  Roi  d  Ii'rsij).  (^ueli|Ui->  iiii< 
piétcndent  qu'il  étuic  Ji.ili  appelle  du  noir,  tie  Réclu  1  ,  1  uti 
des  Defcendajis  de  Ji'thto  ,  hi-au  pcre  de  Moifc,  i\.  les  con- 
Àmdent  avec  les  Cinéens ,  dont  il  ell  parlé  i  Cbrtn.  ou  Par»- 
||p.  ifc,  >.  «.  SS*  II*  M  bmroieat  poiK  de  vlotfit  deneiwnleat 


Tobi  des  tet)t«f  i  h  cAttÏNigne.  Sont  lé  régne  de  joakEm.Rol 

de  JuJa,  ils  furtfrt  cunli.iints  de  fe  retirer  i  jL^iufalem ,  ob 
ils  vécurent  diin;.  la  retraite.  Ce  fut  alors  que  Jerémic  le» 
ayant  menez  au  Temple ,  leur  préfenta  des  coupes  pleines  de 
vin;  mais  ils  refuférent  d'en  boire,  ajoutant  qu'ils  étoientdans 
le  (IcITein  d'ohfertTr  invlfilihlrmcrr  les  (5r;1onnaiiccs  lîe  leur 
M.iltre  ,  qui  l(-ur  ..vui:  dOlVn:!;:  y':.-::rr  deç  vi(,-nei  .  di  bj- 
tir  de?  m.irVmî  ,  ftir.  l.e  J'rtipl.'J'.t  prit  de-là  oc^a!î-.nn  de  re- 
p''^  '  l  -r  .iiix  'uif>  leur  defobéîlf.iiiv;..:  \  liur  ég.;: cirr.  nt ,  iX  de 
liiif  Uiic  un)ar<jUtr  qu'il?  ne  l't  l'uutioiciil  puiiM  i!l  V  oUr  Us 
Loix  de  Dieu  ,  pendant  que  les  Héch.ibitcs  fsiiroav;t  im' ;,c 
ftrupuîe  de  ne  pas  obftrvcr  tes  Tradititms  des  honiuie!.  Ctw* 
ttez  lONADAU.  •  Il  ou  IV  Rm,  «fc.  10.  Jirémt,tb.%i. 
Tomîel,  jt.  M.  3151.  ».  5.  3+28.  ».  6.  8f  7,  "fift.  l'ajn  ms 
Dtj[enMua  /Mcrnian  WftIius _/»r  lu  RAhahaa .  où  il  entre  dsoa 
un  grand  détail.  li  fc  moque  de  ce  que  Benjamin  rapporto 
du  pali  habité  par  les  Réchabites,  oii  régnoit  le  Prince  flanani 
lorfqu'ily  fut.  Conliantin  L'Empereur  a  réfuté  cette  faille.  La 
DiîTertat-on  de  Witfius  eil  a  la  técedttM^er  ..«arwdcOood- 
Win  de  iV.  cion  de  Bténe  l69^.  '  VtjBt  suffi  Dom  Calmct^ 

/Ji<S<,  Jr  U  Bir.'r 

Rl:.CHBEtlG  I.c  Ciité  de)  petit  paT»  du  Cercle  de 
Souîbe.  reiil(t;nO  entre  k--  l'erre»  Je  Wirremheri^  ,  le  lertl- 
toite  ('.'L'Iii:  ,  A:  le  Conili  d  Ottini;en.  Ce  p  l'ii,  fut  Otij;^  m 
Coir.ic  1  iùiipeiiur  1  i.rài.-».-'.i  li.  Il  a  ic!>  Cuii.tcs  parti- 
culiers, &  Hohen-Rechbcrg  en  cil  le  lieu  principal.  Gémundp 
qui  s'y  trouve  enclavée ,  étant  une  ville  impériale,  n'en  déi 
pend  pas.  *  Matv,  DiB.  OMwr.  ' 

•  RECBBBKO.  Annie  de  Contes,  eft  fort  antienné. 
Ernett,  mort  en  1 170. avolt  époufé  Eulatle, Baronne  de Nief» 
fen ,  dont  il  eut  Henri,  qui  de  fa  femme  Anne  ,  fille  &  hé'^ 
riiiére  d'Albert,  dernier  Comte  de  liibcthach  ,  eut  plulleurs 
enfans,  entre  autres  i.  R  o  no  ir h  k  .tige  des  Maréchaux  de 
Pspprnhrim&  deliibcibach;  a.  Ulbic  ,  fouche  3cs  Maréchaux 
<ii  Reif  l;en.iw;  &  3,  HiLncDRANo,  duquel  font  deO  c^i dus  les 
Comtes  de  Rechberç  d'aujourd'hui   •  Gr.  DiS.  Univ.  HM, 

ert. 

•  RECHE,  ptiito  ville  d'A»îgle«érre  dans  la  Profrince  de 
CaniT:iil;;e  ,  ell  i  peu  prtà  31:  nord-ell  de  la  ville  de  Cambtld* 
ge,  dont  eiic  ell  élo  ^uec  de  trois  4  quatre  lieucS. 

•  RECHE  NHKRU  (Adam)  naquit  4  Meiflfcn  dans  la 
Haute-Saxe,  en  1641.  Il  fit  fes  premières  études  i  Freyberg, 
d'ois  il  3'.]3  i  l'Académie  de  Leipfie,  oil  11  fut  refu  Doftenr. 
Il  s  aquit  eu  peu  de  tcDS  wne  haute  réputation  par  fes  Ic^ont 
publiques.  En  1677 ,  Il  fut  fait  Profeireur  dans  les  Langues 
&  en  Hidoire.  Dans  la  fuite,  les  troubles  que  les  FiétilleS 
cauférent ,  lui  tinrent  tellement  S  ctrur ,  <;u';i  réfo!ut  Ac  n'ac- 
cepter aucune  Chaire  de  Théologie,  a'în  de  ne  fc  mêler  d'su- 
c.;rî  difi'étent  à.  de  irtener  une  vie  tranquille.  Cependant^ 
liiri-iu  en  1699,  on  lui  en  ofirit  une,  il  ne  la  refufa  pas.  PcU 
de  ie:rij  après, il  eut  au  lujet  la  Ortîce  quelque  démêlé  avec 
le  O. jeteur  Itiig.  il  mourut  en  1712,  après  avoir  été  marié 
quatre  fois.  11  n'eut  point  d'enfaiu  dt  fes  trois  premières  femmes^ 
â(  il  n'eut  de  la  dernière  nommée  >*iik,  fille  du  DoSeurSpénerj 
qu'un  (ils  appellé  Cbtrtu-Qtbm,  qui  fut  Doéteut  ea  Droit 

vil  &  Canonique,  AdMenr  ds  TrUMUial  de  U  Qwr.  Chanol^ 
ne  de  Naumbourg,  Prefedfeur  public  dans  les  FandeAea, 
Membre  du  petit  Collège  des  Princes.  Adam  Rechenberg, 
outie  quelques  Livret  de  Controverfe  ,  &  plulicurs  Traitez, 
a  mis  au  jour  les  Ouvrages  fui  vans,  Allmugiira  Optra  citm  A- 
mmnA^fimtlnu  ;  Ptijert  Upju ,  e  Mmjiriplo  tibu  ;  /tppaéx 

n:.'n-.f.',Wr>  l'îjîieiixiimm  bifttri<aTii^  ,  AVi  -VunijH-i*  ytlrrti  &rip<fl- 
R;,hf.r:t  (Hjlitrin  m»mtnmi  Summritim  IBfi 
.  /■,.ii.:!„'rfTi.f  /<tb^mb  . 
iJiB.  Umv.  HM. 

RECHESWIND  ou  RECCESIUN  I  K,  Roi  rfcsVU 
(trothï  en  Efpaene ,  fuccéda  â  C  h  i  w  d  a  i  w  1  s  i  u  t ,  ou  Cln- 
d  if.u-  tc  ,  en  C:  15  ,  &  régna  plus  de  i3  ans.  Il  les  palTa  danald 
calme:  ce  qui  contiibua  beaucoup  au  progris  du  Gouverae- 
ment  EcdéflaOtane.  On  célébra  de  fon  tems  trois  CondIeiJ 
Tolède .  qui  Bmii  le  Vltl,  le  IX ,  ft  le  X ,  ft  un  «  Mérida.  d 
monrnt  en  07t.  *  llîdore  deScvllle,  m  Onaa. 

RECHlÀIRBt  fila  de  Retcnat  wind,  Roi  des  Sué- 
ves  enEfpjgnc,  ravagea  la  Gafcogne ,  prit  SaragolTe  ,  &  mal- 
traita les  Provinces  fouralfes  aux  Romains.  En  456 ,  il  fut  dé- 
fait au  mois  d'Août  par  Théodoric  II ,  Ro  •  dis  Vifigoths,  dont 
Il  avoit  époufé  la  fœur.  Il  fe  retirs  c  uv^it  de  li  e(rure$,d!ins 
les  extrémités  de  la  Onlice  ;&  ayant  o->^  pti'  ci.-.r.s  on  lieunom- 
mè  Partiuiil,  il  fut  L-onduit  2  "l'héoduric  .  rui  le  retint  quelque 
tems  en  prifon .  puis  le  lit  malTacrcr  au  mois  de  Décembre  do 
la  même  année.  *  lUdoredeBévlDe,  hCtrsa;  llaiian,JEj|k 

Htfpan.  , 
KECniLA,  Uni  de»  Suèves  en  Efpagne,  fut  coOnMIi 
par  fon  père  liruieric  ou  Mormcric  ,  vers  l'an  438.   Il  déft 
Andevot ,  emporta  Séville  ,  Mérida.  Carttage , 


maiarim  Jûtarut  ÊttMafi^ 
i  ihmMm,  ^  ^  On 


&  diverfes 


autres  villes ,  a  avant  que  de  pouvoir  eoutlnuer  fes  conquê- 
tes, i  mourut  i  Mérid*  en  447-   Ce  Prince  étoit  Atien. 
Mariina,  flfj*.  Htf^. 
RECHLiNGH  AUSEN.  RECKLINGHAU- 

SEN. 

•RECHTEREN,  ancienne  Maifon  Seifrrîeurhtj;  qui 
donne  le  nom  aux  Comtes  de  Rechteren,  cfl  Hjns  i?  IVovin. 
ce  ti'Ovetiffcl ,  dans  le  quartier  de  Salland  ,  prés  de  la  rive 
pauchi-  du  Vccht.  Elle  eli  Â  peu  près  au  nord  deDéventerj 
di.tit  elle  eft  éîoiçnéc  d'environ  cinq  lieues. 

R  E  C:  1  F  ,  bourg  avec  nnc  cliacellc.  i;  el1  d;i5S  la  Capita- 
nie  de  Pemambuco  au  Brélil,  prè»  de  la  ville  d'Olinde.  I*et 
BcUndoia  Vwa  réOSUt  quelque  tems;  nui»  ta»  rwu«m 

G  a  ■ 
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ren  font  Je  no«e«  leudi»  I«  iBàksf  l'ai  l«4*  '««ty. 

^JJ'^KIM  ou  RECKHEIM,  Comté.  1  i<  f .  !^  F.m 
Imm^iiK  ou  fouvcrain  ilc  PEmpirc,  a  voix  &  fcffioii  il:ms  le 
Cnlléc».  J«  Prince»,  tint  aux  Uiilte»  G^'ntlralcs  quaux  Circu- 
h^vi.  )'  tll  «lu  Ct  rcle  de  VVtUphalie,  &  comprend  une  vil- 
le &  ptufîejrs  villflgft.  Son  iLtr  jir  cil  très  jcililc,  &  fa  fi- 
luntion  tri'  agréable  d^n^  un  l<i.iu  û£  bon  pnii,  fort  ptuplé, 
aux  bords  de  la  Mcu''»,  à  deux  lieues  de  Mattlicbt .  COCre  lei 
Tcr.-esd»;  lulicts,  de  Litige,  &  de  Fauque«OBt  11  a  droU 
de  pé^fs  liirlillkitfei&ï'on  y  bit  de  la  monnoye  d'or,  d'aï- 
senc  &  de  cuivre.  Le  chtteaH,  qat  fert  de  demeure  aux  Conf- 
ie», eft  on  des  plus  bcaui,  des  plus  grand* ,  &  di-s  plu«  ii:a- 
gnifiquci  J  AlIcmagne.  Cens  qui  le  pofftdcm  aujourd  hui  font 
de  la  Mailbrt  d'Afpcrmont-Lyndcn  ;  les  François  diftnt  par 
corruption  jll'prtmmt.  Cette  Maifon  cil  très.  illulUc  \  trci 
ancienne, &  deictnd  des  Comtes  d'Afpermont  tn  Lorraine, 
dcfquels  le  Coioti  confiftoit  en  prés  de  trois  ccn»  villages, 
ï'eu  M.  le  CuHUi;  d'Alhcmarle  dclci  ndoit  de  cette  farmiit  p:ir 
les  femmes.  Kii;c.-,  .i-eleirut  ,,a  m,>t  I.VNDKN.  /■'eif^jaunî 
Je  Diftionnaire  df  linv  <■  ji:  tinu  /^^.irrii,  datu  Notef. 

recki.!nghAl;;-.i:.\  uu  k kclinghusen, 

fetite  ville  avec  umc  bonne  citadelle,  tlli;  tft  capitale  d'un 
ComtL^  qui  porto  foo  nom.  fititte  â  1'^  dc  WcmI,  dont  el- 
le cil  (:ioign<'c  d'environ  dix  iiene». 

AiSCKUNGHAUSRN  on  RBCKLINGHUSF.N,Comté,pe- 
Ht  pair  du  cercle  de  Weilplialie  enUe  le  Duché  de  C!eve« ,  le 
Comté  de  la  Marck,&  l  'Evéclié  de  Munller.  Ce  Comté  dépend  de 
l'Aichi  véché  de  Cologne.  Il  peut  avoir  fept  ou  huit  lieues  de 
lot>g,  &  trois  ou  quatre  dc  large.ll  comprend dcoxBailliagci.donC 
Rck.-klinghijftn&  Doillen  font  les  capitales.  *ldaif ,  iNff.  Gm^t. 

RKCKNITZ.    rejtz  KEhN'.TT. 

RliCkROD  (George  de)  c>:  Géniîral  dans  le  XVJ 
fiéclc,  naquit  en  1500,  d  une  ancienne  lamîlle dîllîngui'c dan» 
la  Hcfle.  Il  fe  tml  dVborJ  a  la  Cout  dc  Saxe,  eii»  i  ?  t  li 
bien  fcs  exercices,  qu  i!  furpalTa  tou;  ceux  qui  fe  IrouverciiC 
au  'l'ournoi  que  donna  le  Prince  tieftoral  Jtan-FréJeric  en 
15:6.  Dans  la  fuite  il  entra  au  fervict  de  I  Kmpeteiir,  mais 
il  le  quitta  popr  celui  du  Roi  dc  l'raDce  qui  le  lit  Colonel. 
£a  i$4â,  au  cooiatcnccmcni  de  la  guerre  de  Smalcatde ,  îi  ub- 
liM  de  fto  Miltte  ila  MrnilEoii  dc  acncr  au  fccouri  det  Con. 
iMérex  les  iroupei  AHeonadcs  ool  arolent  fervi  en  France. 
U  MBunanda  d'abnrd  la  Cavalerie  ilefloife  ,&  torique  l'Année 
dei  ConfédCrc^  te  part.^gca,  il  fuivit  l'Kletteur  de  Saxe.  En 
t547,ileut  foui  I  Llecteur  le  commandement  dufiiRe  de  Leip- 
'fic«  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  trois  fen.aincs  après,  1  cau- 
fe  des  intelligence?  fine  ptuiieurs  dc  l'Armée  eniretenoient 
avec  leî  Allifpe/.  Aprc^  la  futaie  bataille  de  Mulbetg  dans 
laquelle  il  fc  trouva,  J  Empereur  le  mit  au  Ban  de  l'Empire  , 
&  mit  fa  tête  i  prix.  Cela  l'obligea  2  rentrer  dans  le  fervice 
de  France,  où  il  i-w.  dm*.  Rt'iîiiDen^  Al'rnuu.  En  1557  ,  il 
accompagna  Hei;r.  Il,  Idrf'.uii  iiuilIm  ^onae  l'AlItinagnc. 
Kn  ISS4>  étoii  en  g.i;riauii  i  i>i>.us:c  ,  ù.  eu  1557,  il  mena 
aux  liançois  un  nouveau  Corps  de  troupes  Allemandes  con- 
1(6  1  Ëfpagne.   Kd  issS,  le  liaii  oit  il  «voit  i^té  idU  par  l'Em- 

Kreur,  ayant  écékvii  II  I* letln  dani  fon  chlicaii-de  Uei* 
haufcn  prés  d'£liaiub,oh  il  moimit  le  18  Noveabre  iss». 
*  Gr.  Dift.  Univ  lltli.  SIcidan.  De  Thou. 

R  R  C  O  L .  montagne  dc  Suéde  tnr  lei  cAtet  de  b  mer ,  fa- 
ncufe  par  une  petite  maltâte  qu'ont  tobllc  les  Matelots,  qui 
exigent  une  gratilîcationdesPairagert  à  l'endroit  de  cette  mon- 
lacnc.  Ce  n'étoit  d'abord  que  de  ceux  qui  y  paiFoient  pour 
la  [trerr/iéri  i'<m«,  qu'on  menaçoit  de  faire  baigner,  faute  de 
pivLr  le  ttibui  du  palTage;  enfuitc  on  l'a  exigé  indifféremment 
de  ton',  le  monde,  qui  ell  obligé  de  fe  racheter  par  quclr^ue 
argent  de  cette  cérémonie  marine.  *  Mtmnrti  ét  Ctr^ttr  it 
Mtmjeu. 

RECOLLETS  on  FRERES  MINEURS  delétroi- 
te  0!)fervaDCC,CongréR.nii;;i  tie  RLligicux  de  l'Ordre  de  fi: 
f  raii(oii.  11  y  a  eu  dans  cet  Ordre  de  fréquentes  conteUa- 
riow  wue  l«t  Kdigicn  gutyiiuadalCTt  obferver  la  Régie 
ée  Inv  FMdmnf  daot  ft  ôuaé  ft  diu  fa  lîmplicité ,  &  ceux 
qui  venloieu  iodk  de*  adoudlTement  qulli  aOiiroicM  leur 
iwirMaeoordcx  par  le»  Papet:  ftLton  JC.ponrtennfaiercet 
comeftatlooa,réumt  par  vat  Bul'e  de  l'an  1517,  toutes  les  Ré- 
A>miei  partioiliérei,  ieellede  la  régulière  Ubfervance  ,  de 
forte  que  félon  cette  Oullc  tout  l'Ordre  devoit  être  partagé  en 
Obfervaniins  &  en  Conventuels  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  que 
tes  Couvcns  réformez  ne  coniinu.-^int  •l.-'in  leur?  Réformes: 
<e  qui  eut  lieu  particulièrement  en  i';:p;,i;ne  «S.  eti  rLitugal.où 
}c*  Déchauirtjr  (car  c  eû  ainfi  qu'on  les  apptiie)  qui  y  ont  dou- 
ae  Provinci  5 ,  iMii  t  nr  encore  aujourd'hui  tout  le  monde  par 
I.i  fainteté  di  lem  vic.  Deux  Religieux  Efpagnols,  Ktienne 
Molina,  &  Martin  de  Guzni m  ,  ■  jriiV,'  par  le  Pére  l'rançois 
des  Anges  leur  compattiotc,  &  aiori>  GCiiéral  dc  i'Drdre.  in- 
troduifireat  en  i$«5  leui Réforme  enltalie.oii  l'on  appelleles 
Keltgieux  qui  la  Mwx  GH  tifimtà,  IcfqueU  y  oni  plus  de 
vingi'dnq  pioTiiwca.  Bufin  l'w  isjWi  LÔqJa  «  Gonzaguc , 
r>iic  de  Neven.lit  venir  dant  le  Coawat  de  Neeera  des  Reii- 
g'eus  Italiens,  qa'on  nomma  JLciclSast  p»ce  qM  ntte  Mai- 
fon  ,  ainfi  que  quelques  autres ,  avojt  M  accofdée  aux  Rell- 
gicux  de  rObfervancc,  qui  fouhaitoicnt  mener  une  vie  plus 
auilére  que  la  vie  commune  dc  l'Obfervance ,  &  /t  reeutilhr. 
Les  Roi»  Henri  IV.  Louîs  XIII,  &  l.cui<;  XtV  ,  jyant  favo- 
lifé  cette  Réforme, îulqu'j  ordonner  .".:x  Kvéfjutf  Je  leur  fal- 
rc  céder  tou»  le*  Couvens  qui  leur  fi  r  lirr  t  11.  n  H'iire'  p;iT  le» 
€M>rerVtDtiW,i|a  ont  eu  alîez  de  Couvi  iiN  poui  iiirnii  r  du  l'rn. 

jiaeea»  tant  en  France  qu'en  Flandre  ;  outre  une  Cuilodic  en 
MciMM.  Les  MKoUets  dc  J^iance  «put  tel vi 


do  Roi  au  Camp  dc  S.iint  Sébafticn  près  de  Siint-Gertnatn  eH 
l.aye,  <)ui  i coit  eninpol'é  de  trente-mille  hommes,  fatislîrcrt 
tellement  l.eiuîs  XIV  ,  que  ce  Prince  voulut  qu'Us  fcrviflti^t 
en  I3  même  qualité  dan*  fes  Armées;  en  confidérstion  dcquoi 
il  I i.iKji.Li.t  XI  Itiir  pciiiiit  p.ir  un  iln  f     Tan  iCUy, 

û  ;iUcr  a  cheval,!^  de  le  iifvir  de  toutes  les  coiiiincrfiiiEZ  dont 
ils  auroient  bcfoin  fans  cni'reir.Jrc  la  Régie.  Ces  Religieux 
pafl'érent  Vm  liis  daoi  le  Canada,  oii  iU  ont  quelques  Cou* 
eens  i  (t  llia  idte.  ib  cKt«Mrîreot  mw  «wvcUt  MuBon  pow 
l'ilte  de  Madagalicar  ;  miis  le  vatUban  fur  lequel  on  les  mot 
porloil .  fm  coulé  i  fiwdpar  des  Corfaires  d'Alger  Pour 
les  DéciiauHcx  d'EI)»at»e ,  lis  étOient  paflcz  dans  le  Mexique 
des  l'an  1521.  }ean  de  Zmnarraga  un  dc  leurs  Religieux  fut 
premier  Archevêque  de-  Mexique  ,  &  plufieurs  d'entre  eux 
loiiHnrcnt  conllaniincnt  la  mort  pour  la  Fel.  •  Bsr'.  z.'.o  Bi< 
rc/ït,  Cenfin.  Jt  U  Cbtanr^  dti  Frères  M-.x'-jti.  M.i-i.in.  jL> 
On'cellar ,  Fnaciji.  reMvK>.  [ivt  Chtmu.  Uijtrv.  jtnBioru, 
Chjtles  Kupine,  Hi^.  gtn<r.  ,tc  lo'Sg.  fif  du  fnffh  d»  Ml' 
rti  Mintun,  Hnfiktt  ré'ùrmr.-  r  a  L>i\f-eu!^rr. 

R|-;CONCl',  On  UEC(.)N.SK,  lîvi.jre  du  Duché  de 
Bourgogne,  ttaverte  ic  Charoiots  du  nord  l'uJ,  tourne  eB> 
fuite  v«ra  l'ouetk ,  rctourM  du  fud  au  nord  ,  &  preaitt  fi» 
cours  vers  roaeft ,  va  fe  décharger  dans  la  Loire. 

RBCOROER:  c'eit  UBllagUtiat  «nAnfieMne.  Ilftil 
de  Confiiiiter  au  Lord-Maire  noNr  KoflBiniier  dcaLetxftCoii* 
lûmes  du  ta  ville  dans  Icfmwllea  II  doit  être  bien  rcifé.  Ji 
prend  pluce  dan»  le  Conreil  ft  éiUB  la  Cour  du  Maire  devant 
tous  l<k  Echevins  qui  n'ont  pat  encore  tté  Maire*.  Ccfl  lui 
qui  pionoiite  Its  SerteBcca  de  la  Couf.  •  Sm it  h Gnmêf 
BriUiHtJoiu  Cr«t|(  1/.  lenie  1.  p.  2Ï4. 

Rl'.CUUK  1 ,  dit  de  /.rtij  (Charles  de)  5'atticha  toute  fa 
vie  au  parti  de  Je.m.  l'>uc  de  Bouit;ti«;-'e,  fju'il  Suivit  contlaDt. 
mtnt.  Il  lut  l  un  des  Chefs  de  !..  ;  li.i.i  n  .  riirt'c  i  Paris  leîg 
Avril  l  +  il.  il  comme  tel  il  fut  compri»  au  n(inibrc  de  ceux 
qui  furent  banni?  par  Lettre»  du  Roi  Charles  VI,  du  18  Scp.« 
leiiibre  141  j,  la  fiitiiin  de  Bourgogne  ayant  prévato.  11  fut 
nomme  Amiral  de  France  le  fixiéine  dc  Juin  1418,  dont  it 
pieta  fccnicnt  îe  17  Ai)ùt  de  la  même  aniiie;  6.  établi  en  mê- 
me tens  lienienant  en  la  ville  de  Parh  oar  le  Duc  de  Bour- 
gogne,en  la  compagnie  duquel  il êloit loriqu'U  fiittuèl Monte» 
leau-Faut-Yonne  en  Septenibre  1419^    il  noWutfaRS  alliance. 

I.  Il  dLfctndoii  de  jpAN  ,  Seigneur  de  Ricimit»  qui  épou- 
fa  JJt,  Chlteuinc  de  Linf  ,  donc  il  eut  JBAV  U,  quifuU. 

II.  Jean,  11  du  nom.  Seigneur  dc  Rêcowt,  ChttclalB  dO 
Lens  ,  tut  pére  de  Fka.vçois  qui  fuit. 

III.  F  a  A  M  ÇOis  .Seigneur  de HCcoutt  &  de  Cambe!3in,Chi- 
tclain  de  Lens ,  époufa  Bintrix  ,  Djirie  lic  Llciues  .  dnot  il 
eut  G£  Ji  A  R  o  qui  luit. 

IV.  Ci  r.  H  A  un.  Châtelain  de  Lcb»,  Seigneur  de  Recourt 6: 
de  Cambelain,  mourut  en  1375.  Il  époufa  10.  Jame  de  Maiï- 
ly;  au.  Jesmc  de  Viinne.  I)u  premier  mariage  foriirent  j. 
ÙMiUtiint;  2.  J  cAK  qui  fuit:  du  fécond  \iniem,  Ch^iui  '.t 
de  Ltui,  Amiral  de  France,  y«:  j  ikviu  lieu  d  ttt  ^-htxtte,  mort 
fans  alliance  ;  4.  Jean,  111  du  nom  ,  «w»  «uiimiM  la  f^fitrité 
lêfptTia  tfrii  ctUt  it  Jm  frère  thé;  5.  jMfutmine,  mariée  i 
YcMdclBl>iiiiqne;  dt«.l>liMideLca«,s]iWeA>a»Se{gneitf 
du  Bois  d'AuDequio. 

V.  Jean,  Chitclain  de  F.eni,  Baron  de  Lfcqtiea,  mnuruC 
en  I3î>3,  ayant  eu  à'/ibx  de  VerwciUes  fa  feaune,  i.  JtM, 
mon  fan»  polUriié  i  la  bataille  d'Aziocoutt  en  1415  {ft  s. 
Narit,  Chittlaine  de  Lens ,  alliée  i  fêkrm,  SeIgMur  des  O» 
beaux  ,  morte  fai^»  enfans  f  n  14J3. 

V,  J  E  A  .N  ^L-  H.éco'..it,  ^'it  lie  Lfiij  &  v/fTii'.iB ,  111  ilu  notn,  ' 
fils  de  Gexard,  &  lie^tMKt  de  Viaaiie  U  tecondc  femme, 
rju'uui  M«r;ii(ri<(  d'Aliénés,  Dame  d'Efcouanncs,  dont  il  eue 
I.  jlAM  IV,  t{U!  ft'it;  2.  yBms,  Selgnrur  delà  Comté, huit 
autre»  gît»;.'!!'..-      eir.i)  iilici,  en  tou:  <.;'!ih/a'  onhint. 

VI.  Je  A»  «ic  Ke-kQUtc,  iV  da  r.o;!!  ,  luicida  à  Af«ri«  de 
I.i  ns  fa  cuudne,  en  la  Ch^tellcnie  dc  Lens  &  Baronnic  de 
Licqucs,  &  éooufa  7e<ii»K  de  Stavelo,  fille  de  Jeun,  Seigneur 
d  Ifcnghien.  «  dc  Jurttd'Amoingr  don  II  «ut  t.  Jac^o»* 
qui  fuit;     s>  Oksrilrr  de  Récourt,  AMé  de  Ltcqnes. 

Vll>  jACQVat,  Chitelain  de  Lent,  Baron  de  Licques, 
ftc  ClKHIilieiian  de  l'FImpereur  Charles-^^inf .  vivoiten  i;4o, 
IgdlleleiM»  ayant  eu  de  Jtmmt  du  Fav  f  :  fcri-ine,  fille  de 
JLMfimt»  SeigiKur  du  Hullus,  &  de  Bttnt  t.\  YnCv^ac.  i. 
Jacqve  ji  Il.qui  Continua  la  poliéticé  des  Chôteliins  dc  Lens 
&  Barons  dc  Licqucs  ;  &  2.  F'  a  a  N  (  o  1  s  qui  fuit. 

vni.  Fkançois  de  Lens,  fut  Seigneur  de  Récourt  &  de 
C:uiriii  I.Tin  ,  êt  vivoit  en  1524.  U  époufa  Birh  de  S.  Omcr, 
dire  .k  MmMt,  Dame  de  Hondcfcotte.  dont  il  eut  i.  Fdai»- 
rois  II,  qui  fuit;  a.  Jamie  &  3-  Svjaiae,  Rcligitufts;  ^.JaC- 
^htit,  mariée  10.  à  ytnt6itt«  SaccfpCe,  Seigneur  dc  Dixmude; 
ï».  i  P^sxftii  lit  Ml j:;i:iicjri  niry ,  Seigneur  dc  Wallincs;  &  $• 
FriB-.fBtJi  de  Rcctiuft,  alliée  i  FrMfat  dc  WilTocq,  Seigneur 
de  'l'annay. 

IX.  François,  II  du  nom.  Seigneur  de  Récourt  ft  de 
Cambelain ,  &c  fat  aulB  Ciiitelein  do  Lena  par  acqoiOtioo ,  ft 
époufa  ijikmAc  S.  Orner,  tîlle  de  JVînfai,  Seigneur  deWa- 

lon-Capci,  dont  il  eut  1.  FraXÇois  JII  qui  fuit;  i.J'tihp- 
pt.  Capucin;  3  Lauii,  mort  fans  alliance;  4.  Jatqtthnt,  ma- 
riée I».  j  7m»  de  la  Barre  ,  SeÏRneur  dc  Mofcron  ,  i".  à 
tbihpf't  de  Rubempré  .  Comte  de  Verl.iing  ;  &  5.  ^Hmt  de  Ré- 
couit,  alliée  â  yinimie  du  (  lii';tcl ,  Seigneur  rfe  '1  Hér.ardcrie. 

X.  FBANÇor»,  III  du  nom.  Seigneur  Ji  Ric; urt .thite- 
Isin  l'e  I.cfis.  époul'a  en  ifioa,  ^inM.  lillc  dc  iW,  Seigneur 
ùi  ^i  yL.  -,  l'i.  d  ./low  de  Ciuninghen,  dont  il  rut  i.  /'«•/, 
noyé  a  l  ige  de  18  ans;  a.  F' AANf  011 IV,  qui  fuit;  3.  Flù 
%a.Gàst*f ,  Seipieur  de  V/tion^^ap^,  CajpHiine  de  Clw 

vauir» 
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tm^gen,  mort  en  CawloRne  ;  4.  Cbarles-ytiimit,  Capudn; 

^.j^ne-Mmrie,  Damr  l'Irf.iiife .  iiiritiCi  S  Jf.ir.  <1c  V''.'lafco , 
CoBtf  de  Ss!jzar,  Gouverneur  '!c  la  iiiditlk'  (!■:  lournay, 
CruntJ-Malue  de  l'Artilletic  de»  Païs-Bas,  mocce  en  Oâobte 
>68i  :  6.  7.  iiirfc  itmifij^    M««r4iiliniMt4e  Mcottn»  Re- 

ligieufcs. 

XI.  Kitagiçoif,  IV  du  r.oni.  Iliron  ilr  R^coutt,  Chile. 
bin  de  Lcni,  &c.  époufa  Jpteiic  diùûùuimel,  ttWe  de  A«- 
fcri.  Seigneur  de  Wemieville,  Baron  de  Dou!ieaXt&  de  Mêr- 
jwrirt  de  Noyctlci;  de  lamietie  n'ayant  point  eu  d*en£inti  il 
ipinilii  wcc  difecofet  Fmaut  d'Sfioaiael  ft  f«».  *  La 
lIortKiv.  L«  Me  ADrelmc,  Hif.  ia  9rmh  C^kiin,  9fc. 

RECREA,  boorg  de  ta  Kointiiic,  itui  prit  de  ta  Met  de 
Marmora,  i  roDeft-wd-oneft,de  Coiifiiintao|>le  dont  il  eft 
loigné  d'environ  25  ljcue«.   Que1(iuet-uni  croj^eot  que  c'etl 
l'ancienne  Utrttn,  ville  de  la  Thracc.  *  Maty,  Dtà.Géogr. 

RECULVE  R  :  cYtnit  sutrcfois  une  ville  marititiu-  rf'An- 
elcterre  d^ns  le  Comr<?  Je  Kent  ,i  qutIqUM  mille»  au  ruinl  Je 
Cantorbéry.  Ce  n't'it  aujourd'hui  r|u  un  village,  qui  n  cli  prirf- 
que  rem3rr]unblc,  que  parce  qUi  t dioîi  U  où  dloit  !c  l'.ilais  & 
le  lieu  lie  la  r<!!îdencf  d'EfhcIbt  t!,[>rt  niii  f  Roi  Chu'ru-n  S.ixon 
du  Royaume  cIl-  Ki  '^r.  I,a  îii'itc  ai^'uilk  ik-  îVm  L  [;ln>  ^<^n  de- 
flenal  pour  ie*  vailfeaux  qui  font  en  mer.  *  OiHimnart  A» 
giiu.  Matr,  AMI.  GHgr. 

*  RBCK  ow  aEf  Z,  trille  d'Allenanie  dana  UBifle  An- 
liicfae ,  vei>  Ict  cmàu  de  ta  Moewle,  hm  ta  0m  Manliaia. 
aord^Mft  de  Vlcnoe ,  donc  elte  ctk  Aoig&ée  d'environ 


RED. 

T?  F.DAKUS.  RH  iDANUS. 

JV  ♦  REnitOKis;  ou  KEDBURN.  boorg  d'Angleterre 
dsiis  !e  Comtt.'  tU-  ilartford,  i  l'ouclt  de  la  ville  de  Hartford, 
dotu  elle  eU  ^luignée  d'environ  quatre  licuci.  U  eti  vert  la 
fource  du  Coin  ou  de  la  Cnirc. 

REDDING.    roKZ  REAUINO. 
^RBO&MFTION  DES  CAPTIFS,  on  NOTRE- 
bAMB  DB  LA  MBRCY.   Vcyz  MERCY. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS.  Cfttrite  TRI* 
tJITAlRES. 

•  REDEN  ou  RADZIN,  ville  &  Surodie  de  la  Pnfla 
Royale  ou  Polonoife ,  cil  dans  le  Palaiinat  de  Culm ,  1  l'eft. 
nord-cfl  de-  Culm  ,  dont  c!1e  cft  éloignée  de  fix  i  fept  lieues , 
ftau  nord-nord-Ll)      Tljoin,.1  I.iiii:iancc  de  huit  1  neuf  Ufurs. 

•  KtlJl'.  R,  pfr.(r  nvii.lL-  i  A"lL-:nn^ti<." .  dans  Ir  Ccti  Ii-  (.lu 
la  Hauri:  S.ixe.in  MifniL-  luuIl-  J'abrircl  de  I  til-fud-ouf fl 
1  l'oui  itnord-ouen,  puis  du  fudau  nord,&  fe  reod  ditot  l'EI- 
i1l-f  un  peu  ,iu  deffow  «ffilAerwenL  *  Sinfon ,  Ccm  ik  k 

Mautt-Scxe. 

•  REDERN.  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute^Saxe,  en 
Allemagne  dans  U  Mifnie,  fur  la  tiviérc  de  Reder.eil  au  ootd 
4a  Orndca,  tirant  ven  l'encft,  ft  cacft  élo^e  dienviroa 
éea.  ileen.  *  Sanlbn,  CKittétk Btuu-Bm. 

REDPORD,  bourg  on  petite  ville  d'Angleterre,  avec 
Marché ,  dans  la  Contm  du  Comté  de  Nottingham ,  qu'on 
Aonme  NtrtztUj,  fur  la  rivière  d'iddie.  Il  elt  gouverné  par 
deux  Baillifs,  par  lîx  Aldermans,  &  par  un  Juge  nommé  Ste- 
wmtJ.    Il      {  cent  <!;x  ttiiIîm  Angloil  de  Londres.   •  DiS. 

•  R  EU  HEAD,  cefti  dire.  Téit^mv,  Cap  de  l'EroOe 
feptentrionale.dniIeCMrt.d'AnsBi,  entre  Old4lontot  ft 

Ardbroch. 

•  RED  HO  R  S  K,  cVf-  à  dire-,  CK-v^l-rtage ,  no:ii  d'une 
belle  &  agréable  valiiic  d  Angleccirc,  dans  le  Comté  de  War- 
'Vick  entre  Kineton  ou  Kyneton  &  Shipllon.  Elle  cil  bornée 
à  l'orient  par  le  Comté  d'Oxford,  dont  elle  e(l  féparée  par 
«aeB9nia(^4|n'onnonaieB[faiMr,  ta  plw  haute  de  routes 
criiod*i  «nviroiu.  *  Beevereil,  DUku  iÀntkitrn,  p.  490. 

RBDI,  C^'^^nçoi')  naquit  1  Arezzo,  ville  de  Tofcane,  le 
fB  Fdvrier  Mae,  d  une  famille  noble.  Il  lit  fes  premières  élu- 
de»  1  Florence,  d'où  il  palK  i  Pife,  où  il  fut  reçu  Doéleur  en 
Philofophie  &  en  Médecine.  Son  habileté  dans  l'une  &  l'au- 
tre <1e  ces  Science»  lui  aquit  bientôt  une  grande  réputation.  Le 
Gr.inJ-:3ac  Ferdinand  11  le  choifit  pour  fon  Premier  MCdecin; 
dignité  qucCdtne  III  lui  a  cotitf-uéc  jr;!'rir:'.i  fit  tîiort.  Se<  "ri- 
des occupations  ne  l'cmpûc-'j  iic'-t  p.is  Lultivt-:  It-?  Bl-.  ts 
Lettres.  II  donnoiC  tous  t'os  mùmctu  ilu  loifir  i  l'i  tudr  de  la 
Lnnguf  It.ilicnnr  .  \  ii  ,i  bt.ï-.rcoup  iravi.'lé  a.;  Di  ■tioiiiMiriMif 
la  Ciuicîi.  M.  Ménage  d  m;  ion  Livre  di^  Or;f:rn  tie  U  Lir 
rue  Itthemie,  rcconnott  lui  d,  vrtir  bî-iuco.:;)  de  Lho.LS.  D'.iil- 
Teur»,  il  almoit  fort  les  ^i;iv..iiï,  &.  ûùnnun  avec  plaiiîr  tous 
le*  foin*  i  ceux  qui  voalolent  le  devenir:  auflî  n  t-il  formé  plu- 
fieiOT  bons  fujets.  Quoiou'il  fi^t  fujet  1  pluftcurs  maladies, 
principalement  au  aal  cadac,  aoi  le  tourmetttt  fiorc  pendant 
le*  dernières  année*  de  la  vie  ;  il  ne  voulue  jamaii  abandonner 
l'étude,  &  remplit  toufours  avec  exaâitude  les  devoirs  de  fa 
charge  de  Premier  Médecin.  Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit 
le  premier  Mars  1697.  Il  étoit  alors  igé  de  71  ani.  Plufîcurs 
Acadtrnics  d  Italie  le  firent  entrer  dans  leurs  Corps,  &  il  fut 
reçu  dans  celle  de  la  Cmfia  dp  Kiorence  ,  d^m  celle  de»  GtLai 
de  Bologne  &  dns  ce:!:  di.-s  .ir:»i:(ns  de  Rome.  On  a  de  lu! 
les  OovTiii^es  fiiivanç,  OjJ'erxMZIxaut'jrnK  ,i  pn'.'.-.fffi  rf-.' f rrr-î  ht- 
mtPio;  <);)rrv4.'j'>m  imgnu  aile  yiptre,  t-:ic  a.t  Fr.  RfA;  Lctitj^ 
éi  t'r.  Heài  jiif^x  aLlÊHt  Cpptjk'Km  (mI^  ail;  juc  (jj-yj.t^-.^r:  tr.'"'iii) 

tm  Àoafi  «Q^  lutartb,  t  psTticotumtnit  a  fuite  cht  et  Jm 
*  — ntmiie  fMlllifiMirtre^ftw 


'  tr»,  tht  rtUt  î»  ^/ p  fia  barle  tulu  fv0lr  fi  flritbiaa»;  Efptrie»z* 

fattt  âl!a  ptrjinz*  M  aVt  .  Gr.m  !hcj  .-f:  Tri.nn,  tiuara»  a  ifUii  »e- 
ftbi (  j>  14;^!  ite  ju^Kj  Jur-.ii'  lur:  .|i.jrcj|  r  ii'i.^  i  ti;  JjK^ue  ihc  JkUr^^Kâ 
ia  epiAl  ^jjU  filMC  dcl  lOr/w;  ti;cr;fri,;f  :'l(,in.;  .1  Sali  tiUtl.T,  ÙlU' 
ta  i^akt»t  ^ptr-.oit  oif  rj  ..  1'  \-cS.-\i.  idc  i'f.'.i  t ,  U.ta  i ,  (■..'.<' Hi'»- 
jrc  Ualiaxt  Irattt  tUli'  Ungna  àiiid  Lmgua  i;«i/.<Mut  «^.'u^  .iéifi'  £• 
Itiia  Meiati» ,  fournies  par  Kcdi  à  M.  .^lénagci  Saua  m  Ji'Jtâ' 
M .  Diiiramt»  taUt  aioMa^uat  &<i'</wiiil<;  Saneui  i  Le  l  'ue  A  L/a»' 
le  t  M  Fvumt»,  Jitittt  ét  litmd»  Jraimi,  tavauéitmmmf^ 
(Ttiu  «IN»  àOn  lÀtnm  M  A.  BMét,  e  t  impartait  m  «irH  tefii  * 
pniiu;  Ojjavazwii  tnlarm  *  gji  miimt  ttvcwti  tkt  fi  rr*t^»>> 
gli  ammoH  vtMMt;  Lctferê  iaurai  «HT  Awnstimc  Ag/i  wU  .  tf/t  A 
aaja;  (Rcdi  tache  d'y  dClcrmiucr  qu.iiiJ  le»  lunt.(iL'S  mil  été 
inventées,  &  Il  prétend  que  c'cll  fur  la  un  du  Xlli  Gicle  de- 
puis l'an  laSo,  jufques  à  ;'.in  t:;!!')  En  171a  on  a  uvuvii.l 
tous  fes  Ouvrages  que  I  du  j  tut  imi  timcr 4  Vtu  ic  cl  u 
voliimps  !Hs0juf  >fouf  ce  titre,  Uprre  M  franche»  krdi  ui  ^ACjin 
urin',1  E.k^W'yc  atmfiJMt  t  m:i^:(/i ntt.  A  latdie  du  prviii.  .  wil,  lae 
ci:  l:i  \  R-  de  l'Auteur  par  I  ALi-lj^;  s.ilvino  Satvnii,  ♦  ivn  i-it^e, 
p4<  l'.M-itié  S.iiv.na  o.ilvuâ,  dari^-  ie  l'.-ff  lîti';  -j'imii,  u,m  i. 
l.K  i'é!L  ^llccroll,  AUwmres  peur  Jermr  a  i  Hijt.  i<i  Humatit  U, 
h-iUts,  tma  3.  p.  386.  &  Jiiiv.  £f  («M  ta  p.  lao.  tffam. 
'KK01CUi.£,  RtAiiJiu,  étoit  le  nom  du  Dieu  «nl'Iu». 
nenrdoqinaltasRoutaiDs  biitrent  un  Temple  pii*  de  Rome, 
fur  te  dwnHn  de  la  porte  ippciléL-  Captne,  après  qu  AooHMl 
approchant  de  cette  porte  pour  entrer  daus  Komv  ,  dont  il 
avoit4i|fé  la  perte ,  eut  été  obligé  de  retourner  prompte iiieot 
fur  fes  pas  avec  fon  Armée  par  lu  terreur  louiainc  que  iuicau- 
iércnt  certains  Speârcs  horribles  iiu'il  vit  en  l'air,  voltigeant 
pour  la  di^fenfe  de  la  ville.  Au  même  endroit  juiqu'oit  Anni- 
bal  i  lïtoit  approché,  &  j  ou  n  ccoit  parti  pour  s'en  retour- 
ner ,  abandonnant  fon  cinttpril'e  ,  les  tioiiiains  bitirent  le 
remf.ie  i|u'il<  cr/r  .  t  ^  rctit  au  Dieu  Réuicule,  Ot»  HcJiiula, 
en  uH'mr^tit:  de  ce  retour  l'orcé  de  leur  eODeilii  c«pit«l,  car  en 
l.atiii  reért  lignifie  r'«  retturaer:  tmCl  Dm  A<..i.u.«j, c,l  i.j[n- 
uie  s'ils  avoiciit  dit,  /(  M(a«M>jc    j'n  rdaururr.  *  1  eltus. 

£>  Quelques-uns  lui  donneni  ie  nom  de  JHiuahu,  &  pré> 
tendent  qu'il  fut  ïinfi  appelle ,  i  caulc  des  ru  que  tirent  let 
Romain»,  quand  il*  Virent  qn'Annibal  le  letirOit;  mai*  celW 
otkine  eft  abufive.  ft  il  a'en  Ant  tenir  i  celle  de  Fetlus. 

&EDIEL  ou  RIOIBL,  vUle  ancienne  de  l'Inde  orien- 
tale dans  la  Province  de  Ouiurate.  Quoiqu'elle  foit  fort  rui- 
née» Icf  Ilollandois  y  ont  un  Comptoir.  On  appelle  les  habi- 
tant de  celte  ville  .Vdtfrr.  Ils  font  pour  la  plupart  gens  de  ma- 
rine ou  d:  ir.i'titr ,  Mahométans.  On  trouve  U  du  Tari. 
C  elt  une  lnjutur  t]u'on  tire  des  palmes.qui  cfl  douce  61  .ij;ica- 
bleàb.iire.  Celle  c]u  on  tire  de  jour  fe  coriomp?  aulFi-liit.  <St 
n  ell  bur.nc  i|U  à  l'a.ie  du  vinaigre.  •  Th.  Corr.Lillc,Z>iâ.<»rMr. 

•  KEDING  ou  RHEDINO,  famiyit  nolile  de  Suilfc, 
oui  prend  auiH  Ici  nonu  Jes  chiteaux  de  Stein.  de  Biberae, 
de  Glaciburg,  a  autrefois  polTedé  le  chiteau  de  Redin^burg 
qui  e(l  entièrement  ruiné.  Elle  a  fourni  plulleuts  Séncchi.ix 
au  Canton  de  Scbiriiz,  &  bcau«>up  d'Om«:icrs  i  k  France. 
Cette  faottle l'eft  toffi  établie  en  M&fic»  es  Anilcte»*  ft  m 
Efpagne.   •  A-,        HfaÎK  «ft 

klDINO,  TlHe.   JtaE  RBADINO. 

RbDIPTOH  (Rtdulfe)  Angloitft  Religleui  de  S.  Fran>. 
çois,  vivoit  en  13SO.   Il  lailTa  divers  Traiter  de  Théologie. 

REDNITZ  ou  RECNITZ,  rivière  de  Franconic.  Elle 
prend  fa  fource  prés  de  WeilTcnibourg ,  dans  l'Evéché  d'Eich- 
tlct,  traverfe  le  Markgraviat  d'OnTpach,  tt  l'Evéché  de  Bam- 
berK>  baigne  cette  dernière  ville,  &  fe  décharge  peu  rrpri:-  danl 
le  N'.nr.    •  Mûtv,  D-.a.  Géogr. 

KKUOANO  (Ouiiîâume)  Evé<jHe  de  .NtbbiO,  né  à  Ver- 
nazza  ou  à  Cinqué,  dans  l'Ktu  de  Gêne<^  ,  fe  rendit  habile 
dans  le  Droit,  fut  einj>!<îy-i!  jur  dr. er.s  l'iL  lat<  ésm  h-ur5  !>io- 
céfe»,  &  fut  Nonce  ,Apo;;olii;iie  a  N,iple,.  Il  l^u;  pauivu  pw 
le  Pape  Gfégoire  Xlii.en  1572, de  ilivccht:  de  Ncbbio.oont 
il  alla  prendre  polTeiGon  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivaniei 
&  oii  u  mourut  deux  mou  après.  Nout  avons  troit  Ouvra» 
gct  de  Ik  façon.  Dt  JSaweie;  21e  MBii  JUikfiafiititi  Dt  Meut- 
limiàm  rtnm  Ettkfié/HttrMm.  *  Feglim ,  ia  £1^.  Cbr.  Up 
t  ilippini,  Hifiur.  di  Car/.  Ughcl,  Itaiia  SaCTj.  Soprani  &  ûiu- 
lliniani ,  Siritt.  dtila  Ligar. 

• REDOLDESCO.  REDULDESCO. REDON- 
DESCO  &  RONDONDESCO,  petite  ville  ditjlie  dan» 
le  n!:chv  de  Miititoue  fur  !,i  rive  droite  du  Tattaio,  vert  let 
lor.  ir.s  du  CréiTioniiis  ,  t\:  .-;  l'i tucil-fud-ouctt  do  Vantoiiej 

dont  e  le  e;t  eloi,-^nt:-c  d'environ  c  nq  lieucs. 

REOON,  L-uiri;  av^c  une  Abbaye  de  Biïnédiftins  de  11 
Cnnurét-'ation  de  S.  Maur, dans  la  Bretagne,  Province  de  Fr.in- 
ce,  lur  la  Villaine  ,  i  neuflicues  de  Vannes,  dans  le  Diocéfe 
duquel  elle  ctt  vers  l'orient.  C'cft  l'entrepôt  de  tout  le  com- 
merce qui  fe  fait  i  Rennes.    •  Maty.  DsH.  Cwrr. 

•  REDONDELA,  REDONOELLO  &  REDON"- 
DILLA,  petite  eilled'A'pegnedant  le  Rojmiuc  de  Galice  » 
eft  au  fiid  deCoaipoltelledoot  eIleeIlélDi(nde  d'environ  ^àn* 
te  llcues. 

RKDONDO.  l'une  de»  mes  Antillei,  entre  l'iOedeli 

Guadeloupe  !<  i:'j|fcdc  S.  Chrillophlc. 

•  RKIK)M;u  ou  REDONDOS.  M.  Colmcnar  ,  D/- 
liets  àe  fmagai,  p.  730,  dit  que  cette  ville  tll  fituée  fur  la  ri- 
vc  gauche  &  1  l'embouchure  du  Mondègo,  d;ins  la  Province 
de  Hriri  en  Portuiral.  Ci-pendint  les  Cartes  de  Sanfor) ,  de 
De  Wit,  de  Virtcher ,  .-i  A  lird,  ,ic  Jaillot,  ne  la  placent  ni 
fur  le  Mondégo,  ni  î  l'eaibouthure  d'aucunt-  rivière  ;  mai?  el- 
les la  mettent  i  peu  prés  à  quatre  lieues  au  lu  i  d  1  Mondé^o  èl 
a  dtiq  de  la  mer.    Sanfon  dani  fa  Carte  de  la  p.lrlic  fepten- 

tiioBata  dnfonnpl  nonuDc  s«%rt  la  tlvMre  fitr  ta^wile  U  leplgwt 
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•  RBbOWAI-D.  nion':i  en  $9)  i  'r  '"■  ilir.'-ne  .I  Kft»n- 
.lie  apfé*  la  mort  <lc  (on  r»«rc  Titil.  Ce  lut  le  plus  '  '^  tr^'  Je» 
ipii  us.  v.<.  I         ■    r  ,  [.....,:„    i;..  J-»ii,    II,,   A,,  n..-:. 


Ijichir  11  donna  un  afyle  à  Kdwin,  fi'»  d"Alla  ,  Un;  dt:  Diri- 
ge, ohI  avolt  «îti!  ilcpouîllé  pir  Adelffi  i  K  n  .(.■  N  mliumbcr- 
Iin'-!  Ce  Pflnce  s'Jttiia  l'amitié  de  Kédov'-  jIJ  &  de  la  Rvinc 
Ton  ^j'otife.  Adclfrid  wwit  apprit  le  Ueu  de  la  retraite  «l'Ed* 
Wia,  covoya  dei  Ambadâdeurt  è  Rédowsld  pour  le  prter^  te 
lei  livier  oude  le  lâEre  mourir,  &  ponr  lai  d6;liircT  ta  guerre 
en  as  de  refus.  Rédomld,  iprëi  bien  de»  irréfotiKlons,  fe 
di'toinina  i  factUer  Bdwltt  aux  ln(^r£ts  de  ton  Etat  ;  mais  la 
Reine  repTiifeiita  li  fortcmcniâ  RédowiM  Diotreur  de  raélinn 
qu'il  alloit  commettre  ,  cju'elle  lui  fit  prendre  la  génércuie 
riifolution  de  tii'quer  toutes  chofcs  plucit  nue  de  fcrvir 
d'intlruinent  pr.v.r  op;''rimir  l'innoctrcf.  Rédo>Ta1d  ayant 
pris  ce  parti,  niivoya  k-s  Aii:b:iir.uli  urs  it  A'.lf'frid , «près  leur 
avoir  dvclaré  qu'il  ne  pottvoti  le  résoudre  a  leur  livrer  Edwin, 
&  encore  moins  à  faire  mourir  un  Prince  innocent  qui  éioit 
venu  chercher  un  afyle  dans  fon  Palaif.  Apièt  cela  il  forma 
le  dellcin  de  prévenir  Adeirrid,&  de  porter  ia  guerre  dans  le 
Northumbcrland.  où  il  remporta  une  vitioirc  lignalée  fur  A- 
delfrid  qui  fat  tué  daoi  la  bataille.  Enfuite  il  lit  reonoter  £d- 
Wln  fur  lediiôoe  de  Deirle,  i  laquelle  il  ajoùia  la  Bernicîc, 
ne  fe  réfervant  bour  lal-méme  que  la  gloire  d'une  fi  grande  li- 
Mralhé.  L'aftioo  hérdîque  de  Rédowald,  Jointe  i  la  viaot- 
re  qu'il  vcnoit  de  remporter,  lai£t  Obtenir  la  dignité  de  Mo- 
narque, qui  éiolt  alofi  vacante,  il  mourut  en  634.  *  M.  de 
Rapin  rhoyras,  Hifi.  ^ MtJlatrTt ,  mm  t.  i.  1  lS4&rji(V. 
Vp.  II'-. 

REDULDESCO.    r«;c:  REDOLDKSCO. 

•  REDUSIO  (André de)  furnommé  <fe  Jgwr» ,  ëtoit  de 
Tarviûo  ou  Trévi<e  rian<  l'Hast  Hc  la  Répubiniue  de  Venife  , 
iJ'unc  famille  nnli in  iS.  ii.:lin,^,ui'v.  En  1380,  Il  alla  i  Padouc  , 
oi)  il  palTa  fepc  ^rciCt^  éiUi  1  de(  Belles  Lettres.  En 

140;  ,  il  porta  les  armes  pour  les  Vénitiens  contre  François 
Canari  k  Jmnr.qui  en  1390  aïoit  recouvré  la  ville  de  Pzduue. 
31  fiit  cBjMQfé  dépôt*  ce  te»»-!!  en  diverfei  eipédictons ,  qui 
nel'empécMrent  mi  de  cultiver  TAiide.  Ai'eft  eufli  appii- 
'  c]ué  à  l'IIittoirc,  &  il  a  écrit  celle  de  Trévire,  depnii  l'an 
3361! ,  jufqu'â  l'an  1428.   11  fut  aolB  Chancelier  de  ccite  viiJ«. 

REE. 

E'R.  le  Lac  de  Rér  ou  Ji'  Rx,  ffl  formé  par  le  Shao. 
JCV  non.l'ux  les  conlÎ!l^  d'  1 1  [.iiL;rnit  \  Je  la  Connacîe  en  Ir- 
Jande,  un  peu  au  deltus  de  la  *illc  d  AUiloiic.  •  Maty,  Dis. 

R8EDE^  bmilleiNblo.  fit^ec  RIIEDE. 
•  RRELAJA.  MmRBHKLAJA. 

RKEMA  ou  HAHMA.  FroviacoderAraMeHeareufe. 
•bondanie  en  parfums  très  précieux.  Elle  ifoit  là  capitale 
demCmenom,  bitie  \yiz  kij^ina,  p«re  de  Sabn.  *  tS^Uki, 
û>.  17  V.  II.    Vtjiz  R  A  H  M  A. 

REES.  ville  du  Duché  de  Cléves  en  Weftplialie,  fur  le 
Rhin ,  enac  Wézel  &  Eminerick ,  i  cinq  lieuei  de  la  premiè- 
re,  &  1  trois  lieues  de  la  dernière.  Le*  Hollandois  y  avoienC 
garnii'on.  Mais  1rs  François  h  prirent  en  KS72,  &  la  rcndl- 
ftiif  .i  i  l-Jci  icur  Je  Urandebourg  en  1^174  ,  .nprè»  en  avoir  dé- 
■joi»  les  titruucitions.    •  Maty,  DiéhM.  Géogr. 

•  REES,  petiic  vill-j  ou  îjourj;  d  Allemagne,  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin  dans  Je  Comté  de  Catzencllcbogcn  au  fud  de 
Cobknta,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  deus  Iili.!.*.. 

•  S.EES  oa  REEZ.  vilJe  du  Cercle  de  U  Haute  Saxe  en 
AHonagnei  du»  la  NauvoHe  Mardio  de  Brandebourg ,  fur  lus 
CMHini  de  la  Fomtanle  Or  la  rive  gauche  de  l'ibne.  iilic 
.«ft  au  nor««ord-eft  de  Landapcrg,  dotit  elle  ett  «oignée- 

REF. 

REFHRFVnAIRK:  ce  nom  s'cft  pris  lutrckAt  pour 
hi\  :V:iv  d:  4  Rc!]uttLb,  (i.  jvjur  Garde  des  Scou.x  ^iu  Prin- 
ce, OU  pour  ("liiiiteliti.  Aujourd'hui  Référendaire  en  Frin. 
ce  cil  un  Officier  de  la  Chancellerie,  qui  fait  le  rapport  i^.  * 
IxUrea  de  jullict-,  tomme  de  celles  de  refcifion,  &.  ftinbia- 
Mei.  AROBie  lef  Eéftrcndaires  de  l'une  &  de  l'autre  Signa 
<ure,  COK  de*  Pt&it*  qui  rapportent  devant  le  Pape  le»  alfai- 
ici  &  les  Requêtes  ou  Suppliques,  pour  laSinMlure  de  JuiU- 
ce,  ou  pour  celle  de  Urace  ;  &  qui  consoilTeM  dei  Caufe»  qui 
leur  font  comniilei,  où  il  ne  s  agit  que  de  cinq  cens  étus  d  or; 
car  lorfnu  tllei  excédent  cette  l'ommc,  elles  font  de  la  Juris- 
didion  de  URotc.  CeAiticfapeAlouUMlre  VI  auiioltîtua 
^s  Réfcrendatoe*.    lemraoeBi&dcaprivil^.  'oniiphrc 

RKl ON.  .Stigneur  Danois,  fut  envoyé  par  Ootric,  Roi 
«.ÎaÏ""'"'^'      AmbafTadr  vers  les  pcuplra  de  h  Suc  .  onic 
Î^T^ffildi'.î"'"''-         l'^"plts  ayant  confpirc  h  motc  de  cet 
5.  ncuTi/'i"!  """h<i«Btune  giolTe  pierre  de  de  Jus 

»S    pou^JaS  <lï"'««.^  i  vcui.ruit  ..nrJ  Co- 


•  REI  RANCORE.  fr/wom» /Hw/i.! ,  anc'.jn  village  *i 
Duché  de  M;!.in  dans  l'AIexiindrin ,  1  dcujk  licucs  d'Ail,  vtt» 
le  levant   •  Maty,  DiS.Oitgr. 

REFUGE  (  Non<- ■  l);ir!!f  du)  Congrégation  Régulière, 
compofée  de  pluliciir-  Cou. on*  di'  U  s.d,-:..  i!i.:cun  (iefqoelf 
il  y  a  un  certain  nombre  ue  Reiigieufes  iiiics  d  honneur,  do 
fille»  pdttbntc*  adnlfca  i  ta  jtrafeffion,  &oe  fiùfam  qu  une 
même  Gomanuaulé  aeee  le*  fille*  d'b»oneur,ft  de  péaucau* 
volootaite*  ou  fturc^r»,  qui  ne  parmirwt  pu  propre*  pour  la 
vie  rclîgiettre«  Ibm  g<iavern<e)  par  les  prcnférei.  Cellet-cit 
outre  les  vteux  ordinaires,  font  encore  celui  de  ne  confcntit 
iamais  que  le  nombre  réfcrvé  aux  pénitentes  foit  diminué. 
Chaque  Communauté  a  un  Supérieur  choiû  par  U  Sepérieure 
en  charge,&  par  leConfcil  tant  du  dedans  que  da  dehors  de  la 
Maifon.  EnfuiteileH  préfentéi  l'Evfquc  Diuc^r.iin  <)uidbiiap> 
prouver  &  confirmer  Ce  Supéricur,lequel  Of  pi^ut  tJterccr  fat  bar- 
ge fans  cette  apprnbrîfinn  C'çÛ  cf  Supérieur  tjul  nomme  fenl 
l.i  îiiijcr.cun.  Il  it  s  jiiiiiv  ifLilcs  l)Hii.iCn.-s.  Outre  ct  Supéritui 
particulier,  oruuiilié  pjt  lu  CoEiàiluUor.s  ,  rcttr  CDnjÇrsîga. 
tion  eït  pourvue  d'un  Confeil,  foit  pour  ic  l'piruuijl,  luic  pi.m 
le  temporel.  Ce  Confeil  til  compote  tant  J  t^ccli  iMJliqut*  Ré- 
guliers &  SétUliers.qiM  del,alG*qm  font  joincii  de  charité ,  & 
aiTocicï  pour  procurer  le  bien  decctte  Congrégation.  Elle  ptH 
fon  origine  à  Nancy,  capitale  de  LomiIne«  Itaa  Iôa4«  A  » 
connoit  pour  Fondatrice  la  vénérable  Méte,  hfarie-ENnfaeth 
de  ta  Croix  de  Jéfus ,  qui  naquit  i  Remiremoni  en  Lorraine  fe 
30  Novembre  1592.  Son  pére  fe  noœmoit  Jtttt-Utusrd  de 
Uanfraîn,  J'^r;.-  rrr^cnnc  noblclfe  de  Remiremoni,  &  fa  mè- 
re C/<«iJf  Jt- .M.ij'nuiL-.  L'étabfilTtment  de  cette  CoiigTégatioA  ' 
fe  lit  i  l'oul  en  1631  ,h.  c'eit  du  (>)uvent  de  cette  ville  qu'ont 
été  prilti  les  Religit'ufcs,  qui  ont  fait  douze  ou  quinze  établis- 
femens  ftinWab'e?  1  Nand,  4  Avipnon  à  Rouen,  a  Arles,  à 
Befançon,  a  Mo^itpcjllicr ,  Un  r.  ,1  point  vu  dans  ce gci»- 

re  d  iiilhlat  li  lage.  Le  i'.  l'wt.'c  jwiuuc  y  a  beaucoup  contri- 
Uié.&divcifei  perfonnes  d  une  piété  é);aJc  i  leur  naiifaucc  en 
furent  li  charmea,  qa'U*  ('eMg.igérei:t  pu  vceu  a  le  (aire  main- 
tenir en  fon  entier.  •  Heliot,  HipmnàtOtJru  Mmt^.  Uu 
/leiirt  J»  Cttrié  SéttBtt  tf  Xepditr  fmr  UeMMiK,  Schooni>eek 
gf  llcito;  «•  iieyliot,  tmt  4- P>  327-  ddlL  d'Aollerdam  1716» 
&"  jurj.  où  1  un  trouve  lu  prmdpaJe*  piniodailinde  k  vit 
de  la  fondairicf.  . 

R  E  G. 

REGA,  rivière  de  la  Poraéranle  Ducale.  EHe  naît  dan« 
la  Nouvelle  Marthe  cit-  Hrsr'rJchoijrf; ,  tntrt- d.irs  la  Pt>- 
mèranic  ,  y  baigne  Ri  gi-nivn  .iL ,  Cjrciii  ljkh  ig  ,  A  i  rt-ptoTr, 
&  peu  après  le  décha;  i^t  Jjd»  u  Mc;  itaïuque.  ♦  Wjl/  ,  Dicf. 
tirai». 

*  REGAL,  famille  ntij^*:    Autriche,  polTéd.!  ptcuin-ie- 
ment  la  disnité  de  Barons,  &  enfuiic  celle  de  Comtes. 

REGAL  (MasiaiJicD-Louis)  id'u  de  ceuc  famille, naquti 
en  1M8,  dt  tut  un  de*  meilleui*  Gdateatis  que  rfimpeieuv 
eût  pour  Plnfaoterie.  Dan*  la  guerre  Itovcaoe  i  l'aoBiMi  da 
la  fucccflîon  d'Efpagne,  il  comuiandob  das»  Citeone.  Dans 
celle  que  les  Turcs  commencèrent  contre  l'Empereur.  Il  dtoift 
Gouverneur  de  liudc,  dont  il  lit  promtcment  mettre  en  bon 
état  les  l'ortilicacioos  en  1715,  &  bilir  un  château  royal  i  Ja 
place  de  ce-'ui'  qa:  avoit  été  détruit  dans  les  deux  derniers  liè- 
ges. L'Euijn:rLur  C^harlcs  VI,  aujourd'hui  régn.ini,  pour  le 
rècompcnfer  de  tûus  fes  (kivices,  lui  conlOra  la  dignité  da 
Conxc,  &  l'année  fuivinte  il  lui  donna  li  charge  de  Grand* 
M;iitre  de  l'Artillerie.  En  1717,  il  fe  trouva  au  fiègc  de  Bi-!- 
KijJe  ,  oii  1'.  iut  lué  d  un  coup  de  canon.  Il  avoit  époufc  E'èo- 
nort'-CniUur.e  ,  lillc  d'Krncil  Comte  de  Metternich  ,  & 
Marie-Annc,BaroiinL-  de  Régal,de  laquelle  il  eut  pluficurs  en- 
tans,  donc  l'aloé  lùii;énc-Oaidôbaldc-Eiocft.  oai)ut{  co  1709. 
•  Gr.Ditf.  Umh  Hall. 

REGALE,  eft  le  droit  qoe  le  Rot  de  Fiance  a  de  joiOrdtt 
revenu  des  Evéche<  &  des  Arehevéchez,  le  Siège  vacant,  tt 
jufqu'i  ce  que  l'Evéque  OU  l'Arclicvéquc  ait  fait  rcrmcni  de  fi» 
délité  au  Roi ,  (t  que  te  ferment  foit  vntcgitlié  en  la  Ci>auibre 
des  Comptes  de  P.iris.  Le  Koi  nomme  aulli  pendant  la  vacan- 
CL  du  Siège  aux  Chapelles,  aux  Piébcndes,  aux  Dignitez,  & 
Il  CDus  lc!>  liénéliccs  qui  éioiciil  a  .a  eollation  de  l'Evèque  OU 
de  I  Archevuque,  1  la  réferve  des  Cure».  l.e  P.  Sirir.ond  & 
M.  .iu  Puy,  deux  célèbres  l-^^iiv.iin^  .ont  prouvé  que  lous  ks 
Ri^ij  de  l'rance  l.i  prciniLiL-  R.ne,  &  quelques-uns  de  la  ic- 
eoiiCe,  ont  lu  I  tritiLU  o.r.ioliu jn  ^iti  i-.'.'c>hf..i  djiis  1  éten- 
due de  Icui  iiuyaumc.  yui.l^iiei  Auuur»  uiicni  que  ce  droit 
leur  tcnoit  lieu  de  técompenl'e,  pour  avoir  défendu  la  Religion 
Catholique,  &  qu'il  fut  donné  i  Clovii  prcmiei  Roi  Ctué- 
licD,  a|ir^  Il  dtfiute  d'Alarie,  Prince  Arien ,  dn  confcoie» 
ment  de  tout  le*  Prélat*  affimUes  au  premier  Cdoclie  d'Or- 
léans ,  qui  fut  Vm\  503}  nuti  la  pfupart  fout'ivnncnt  que  c'cit 
un  droit  inléparable  de  la  Couronne,  éc  non  pas  un  piivîlégc 
qui  leur  vienne  d  ailleurs,  [jg  Ridait,  dit  M.  l'Avocal-Géoé- 
rai  Bignon  ,  tir*(  ^  m  <luÀt  lU  p^irtiuge  fÊtk  Kait  fiir  tMo  kt 
£j/i/éj  dtjn  Rùyannrv  ;  ^If  Im  mmt  jt*<ùit  jur  It  trmptrtl  itl  Be«ty 
cii  Ht  J'en  Eu:  ;  C  .cm-  ttrmt  ilt  pralttiun  À  rigtrJ  tkt  Ealffijii- 
•jtafi ,  f?f  Ml  kem  ifUgtij:  L'indolf;tntc  &  la  facilité  «le  quelques 
A:  S  .iv.mt  donné  lieu  aux  éltâions,  François  I,  &  l'es  ùic- 
telk  ar»,  ont  été  en  quelque  f.içon  réS^NliS  dan?  le  droit  an- 
t.eii  de  nommer  aux  Evéthcr.  &  a-x  .VuliLvcchcz  ,  par  lo 
Concordai  Je  &<}ulogne  ,  en  t$is  à.  15. c.  Ce  pouvoir  de 
dilpofer  dea  Ev<chca  des  Artlu  véchez ,  a  donné  lieu  i  ce- 
lui de  Marner  aux  Bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  que 
le  Sidfe  était  vacuL  L«»<%itulalnt  de  ChuMi  k  Smth 
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Bous  apprenrent  que  lorsqu'un  Kvichi  Vcnoi:  1  vjqiicr,  le 
Rt  i  i  iivdjoit  on  i)[i'.;c  :iu  fn'iiv-.rriciir  de  b  f'rovirnr ,  pour 
pri;;Jff  Ion  du  niiKifc,  &  p.tutvoir  mime  avec  l'ICvciiuc 
ic  r';;.  procl.i;  i  tout  ce  qui  riginloïc  le  ipirltuel.  O.'.iis  le 
rcCnilJcr.t  que  lil  le  Km  l'hiii[>iif  Wi  ri.  . -,  :a  ;i;it  que  ilc  ùitc 
ft,".  xo'.ipf  de  la  'l'cjic  l>.uu!c,  il  y  a  ul)  Artic.c  cxj>it.s,  qui 
tiijoii.c  i  ceux  q-.;i  auroient  te  gouvernement  de  l'Lut.decon- 
fétci  aux  plui  \lignes  les  Prébcndci ,  &  les  âMrvt  Bénéfice* 
q«i  viemlroienl  i  vaquer  pentlant  U  R^gile.  Cednticdefmur- 
voir  aux  Dén^ftm  ftolt  accompigoti  às  la  joulOanee  des  Ttvt- 
imie  VUltMtt m  ATàie\ èihi  vacant.  Uiocm-ir,  Archevé 
tmede  Relflii,  le  plaint  dans  une  do  fe«  Lettres  au  P.ipcl.éu;i 
ÏV ,  qu'»uflî-t5l  qu'un  bi^ge  cil  vac.int ,  ks  Udicicrs  du  Roi 
ï'einparcnt  de  toui  les  revenus  de  l'Kgliie,  &  font  exercer  Itf 
fondions  Epifcopaici  p»r  an  Coiivcqtie.  Philippe  k  i?f/ lail 
fant  au  Doyen  &  Chmoints  de  l'Kfjlife  de  Paris  l'excrtite 
de  kur  ,uUice  peii>i;irit  la  vacance  du  Siège,  les  obli^ts  i  dé 
c'arcr  &  à  reconnaître  lu!';inîiellciiient  par  écrit,  que  cette 
fouffrancc  n»*  pr»urroit  pr^  tidicicr  au  piotit  de  la  Ri  gale,  i.e 
Roi  Charîi  V  Jnnna  en  146+,  i  la  fjii:te  Chapelle  de  Paris, 
le  reliquat  »Us  Co.iiptes  dts  Ré-galcs,  Châties  Vil  donna  à  la 
même  f  linte  Chapelle  Ir?  pro!ii>de»  R'-^viles pendant  irol»  an». 
houîi  XI  les  luiaccordâ  pour  toute  la  dutée  de  fon  régne.  Ce 

ÏueBtcntaitlB  Charte»  Vllli  &  LoaîiXlt,  Fraitfois  t,  Metiii 
I,&  Franfoîr  tl.  Enfin  le  Roi  Cbari««  IX  fit  don  à  cette.Kgiifc 
detOiK  les  revenus  de*  Ri'i^iifes.fnns  limît.ulondetcms-  l.c  Cha- 

être  de  la  fainte  Chapi  "le  en  a  ,ouï  ju'':|u\  n  1^41  ,  que  le  Roi 
MiIsXlU  lui  donnai  tlibaye de S»int-Nie3ife  de  Reir.isÀ  Intf 
&  toof  lei  profits  des  Rrgaleii  aux  nouveaux  Archevdquc^i 
Evôques ,  en  quoi  le  (''«'pitrc  perdit  oe.lucoup  ;  car  celle  Ab 
baye  ne  rapporte  pas  p'n-  ■  '■  Nuit  é  neuf  mille  livres  de  rente; 
&  les  Riîgaîes,  félon  la  fupputation  du  Cardinal  d'OiV.it,  t'galcnt 
le  re  venu  des  trois  plus  ncht  s  Archcvithc?.  du  Royaume  loints 
enfcmhle.  l  es  Lettres  de  ce  don  lurent  véti.ii,'es  au  Parlement 
de  Paris  en  ifi4i:  mai*  la  Cour  ordoi  r  1  '-^  Ku-.  rLr-.-tr.i.t 
dnns  la  jouïfrrincc  des  Régales;  &  qu'un  Kvèijuc  ou  Aitlini 
t)uc  ve»  n;t  a  mourir, tOtt»  le*  revenus  de  riivcchii  ou  de  l'Ar- 
Cbcvécht.'  feroiint  falfi*  i  la  pourfaice  du  Procurcui  Gcnéral , 
gni  y  Ctablirolt  des  Comniiflàircc»  Néannoini  iaChaaitwc  des 
Comptes  enrc^Ura  des  Retires  de  ce  don  de  cette  cetlion , 
ft  le  CIcTgL^  en  j  ouï  «kpiii». 

A  ri''C,-ird  de  rctctr  lue  du  droit  de  Ri'gjle,  il  a  lien  dans 
tout  le  Royaume,  bien  que  q'.iel'iuts  Evithez  &  quelques  Ar- 
che vichez  ,  &  inCme  i|ue  qui  b  Pjovinces ,  aj  cnt  piOiendu  en 
<tre  excintcz.  Le»  Alt^ii/^s  y  illoicnt  auffi  lunettes  autrefois; 
Siais  elles  en  font  déchugOes.  l.e  l'jrlement  do  P.;tis  di.Vla- 
rs  pir  1-11  Arrêt  reiidu  le  n  Aviil  t^oé,onr  le  Roi  avoit  droit 
(ji-  Kl  :^-!■J  I  .  L-  Ile  ili;  fjinr  J,.  iii  ik  ii^iii  y,  lemnu  tx  tou- 

tutoiirti  4t Jim  H»j^iimt,&.  Ù  dCiciilei  aux  Avocats  6c  aux  l'ro- 
cureurs  de  faire  aucunes  propofitlonf  contraires.  Aul'U-i<V  les 
Archevfques  &  ks  l^v£i)ues  dci  Provinces  de  Langue  doc,  de 
Ouienne,  de  EhupbM»  de  Provcocc ,  fe  pourvurent  .-lu 
Confeil  Âi  Rot,  &  cette  laitance  de  la  Régale  dura  iurqucn 
Tannée  1S73.  Alors  après  un  délai  de  plut  de  foixante  an- 
nées, pendant  lerqnellcs  les  Prélats  de  cet  quatre  Provinces 
h'avuient  apporté  aucun  titre  de  retcmption  qu'ils  préteo- 
dolent  ,1e  Rui  t1t  une  OéeL-itution  au  mois  de  Février  1  $73 ,  qui 
fut  vérifiée  au  Parlement  le  18  Avril  ûitvant,  pur  bijneile  fa 
MajelU  déclare,  que  le  droit  de  Régale  lui  appari  ent  ur.iver- 
fcllemenc  dans  tous  les  Archevêehez  &  Evéchea  de  fon  Royau- 
me, Terres  &  Seigneuries  de  fon  obéilLiuce  ,  i  la  riilerxe  de 
ceux  qui  en  font  excnits  .i  titre  oncrcux.  Le  deu>.iOn)e  Avril 
ÏS7S>  'c  Roi  tit  une  autre  l)cclar.nion,  véririéc  en  la  Cuur 
le  13  Mai  de  la  même  année  ,  rf.irs  laquelle  il  noinmc  ex-  I 
preflémeilt  les  Aichevéehez  &  les  E^éthei  dts  i;ii:.îîc  Pic-  j 
vinces  qui  fe  préttndoicnt  exemtes  du  droil  Je  Ri);j..e,  Uviiir, 
Bourges  ,  liourdeaoSt  Auch,  l'ouloufe,  Narbonne,  Arlca» 
Alx,  AvigT^un.  Ambrun  ,  Vienne  ,  ft  leurs  fuffragani.  Le 
Roi  a  encore  f  iit  depuis  un  Edit  perpétuel  Air  la  Régale,  au 
Inoif  de  Janvier  iCSi-  *  M-  Itignon,  Avocat-Général,  JPUi- 
é'^MT  iri':Tf  dnm  ii'i  ÂyfCt  'm  ,lr:j%,i_r.::  Fr.r^cr  :6^,3.    Auliery,  Je 
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REGE'N,  rivière  d'Allemagne.  Lllc  a  fa  fource  duns  la 
Bohême,  traverfo  une  partie  du  Cercle  de  B.iviOu',  y  h  tfgne 
Ch-.'inb,  &  va  fe  décharfîex  dans  le  i>anube  vis  i  v.s  de  Ratis. 
bonc,  qui  en  Ailt  m^nd  s'appelle  Af/, .iip»r^ ,  nom  qa'cUc  tire 
de  la  rivière  de  H.  1,-11.    •  ftlaty,  ÛtH.  Otogr. 

REGENSBERG.  Bailliagf  du  C.intan  de  Zurich.  I.s  ca- 
pitale du  même  nom  e(t  une  jolie  petite  ville,  bâtie  fur  une 
branche  du  Mont-Jura  ou  Lcberbjrg,  où  l'on  ti  oi;vc  plulicur* 
«rpéccs  de  plerrca  lîciiréii*,  CtXtt  ville  avoit  autrefois  det  Sel* 
gncurs ,  doBt  le  dernier  devint  fi  pauvre  qu'il  fut  contraint  de 
vendie  lï  Terre  I  la  Se^neurle  de  Zurich,  de  de  fe  retirer  dans 
cètte  ville, oit  II  mourut.  Ce  Bailliage,  1  l'orient  de  ta  ville  de 
Bade,  comprend  un  bcaupaTs,  avec  plulkurs  beaux  bourgs  & 
villages,  &  s'étend  jufqu'a  deini  niillc  de  Bade.  Le  château  de 
Régensberi»  fut  bSti  en  1540,  éc  fortifié  en  1687.  C  ell  li  où 
le  Baillif  fait  fa  réfidencc.  Il  y  a  un  puits  creufé  dans  le  roc 
de  'à  profonJciîr  de  trente  fix  toifes.  •  Ejal  &  DtTuu  tit  U 
Sui/fe ,  roTV     p.  -51.  édit.  d'Amtktd.iin  I7'5û. 

KEGENSBUHG  ou  REGEMbPÙRG.  Fujfs  RA- 
XISBONNE. 

•  REUENSTAUF.  petite  villr  d'AlU-nn-'-îc  d:in«:  le 
Cercle  de  li.iviérc.  Elle  ell  fur  la  riv.  ,.  ,  h,'  .le  j  ;  ip. .: r-  Je 
Kégen,  au  nord  de  Ratisbonnc ,  tiraiic  *e<$  1  cù,  C  en  e.t  é- 
loiCBée  d'environ  trois  lieuea. 

•  REGENWALDE  ou  REGEN  WOLDE^vIlled  Al. 
kiBlgaCa  shn  It  FiDaiéfaiiie>(iir  U  rive  droite  de  la  rivière  de 


Réga.   Elle  cfl  ipeu  prè>  au  narJ-dl  de  Steuin,  dont  élle 

eli  Cloii;nce  d'environ  on;;.-  lnuis. 
KEGOE.    ri>j(z  REGiilO. 

KKG(;|0  ou  REGGE,  iiutrefols  Kir^aw  l^'-.li,  ville 
("e  l'Etat  de  Modenc,  avec  lOvétlui  rut1'f:ig.!:'t  de  Bologne,  clt 
la  iLCi/ndo  ville  de  l'Etat,  &  «.i*.  v  l  /ndue  par  une  bonne  cita- 
dille.  Elle  du.t  la  uparatioii  Ct;;;rl^-iii.i;;:K-,  apics  avoii  été 
ruiniie  à  divcrsts  fois,  par  ks  Gollis,  ûi.  par  lc>  autres  Bar- 
bare:!. *  L«aDdreAii)erti.  ftCluvier,  Di^tift.  btl,  Ughel» 
liai,  j'ûcra. 

*  i^  G  G I O ,  )e  Duché  de  Regglo,  Province  dea  Etatt  de 
.VIodéne.   Ce  païs  ell  abondant  en  foye.  Reggio  caplule ,  ft 

Bert'cllo,  en  l'ont  lei  lieux  principaux. 

KEGGIO  ou  REGGE  ,  autrefois  Rbeiium  yufnm,  villa 
Arcliie-pifcopale  de  la  Caiabre  Ultérieure,  dans  le  Royaume  Je 
Napks  en  Italie,  fur  le  Détroit  ou  Phare  de  Mcllincvis  â  vis 
de  (a  Sicile,  elt  une  ville  aflez  belle,  tt  a  été  pluiieurs  fois 
pillée  par  les  Turcs.    •  B.iudraild. 

KEGIEUGK  ou  l'UGALES  ,  Fét't'!  qtie  Ifs  Rom.iins 
célébtoient  le  lAir  i!c  ['évrier,  tri  un.  iLciiie  Je  l.i  du 
Roi  Tarquin,  qui  lui  ehaffé  de  Rttmi.  <  au  a^j  de  la  tondation 
de  cette  ville,  ét  509  avant  Jéi'u;-Chriit. 

:7  Uueluuei-uns  ont  cru  que  Tuiouin  fut  chafféde  Rome« 
fur  la  nn  du  mois  de  Mal,  él  dan* VlUé,  parce  qu'il  ell  fait 
mention  dans  j'Hiftoirc,  que  les  btca  étoiefli  déjà  mOvt.  Malf 
on  répond  premièrement  ,  qu'entre  le  DéCftt COMtc  Tarquin, 
&  le  tems  de  lamoid'on,  il  fe  palFa  quelques  IDOÎS;  en  kcund 
lieu, que  la  dii'poUlion  des  mois  n'étDit  pas  en  ce  ceina-U feiiu 
bijble  i  ccHc  que  nous  voyons  dans  1  année  Julienne,  ô.  qu'il 
fe  pouvoit  faire  que  le  mois  de  J'évrif  i  ft.  [touvJt  poui-lors 
au  itnis  où  cil  à  piéfent  r;otie  mois  M  n  ju  de  Juin.  Lors- 
que Uenys  d'//ii/rrjTii..,  'î  alTure  ijue  Ici  Coniuls  entrèrent  dans 
l'ad[nini'tr;itioii  de  leuis  cluiges,  quatre  mois  avant  la  tin  de 
l'année  ,  il  a  eu  égard  à  l'cnnée  Gréque  &  Uîymj'i-î  îioue,  qui 
commcnçoit  -lu  lu!ltice  d'I.té,  à  laqti  :!l  ;!  .i  „mî;^  I  l  l'utiiiére 
année  de  la  fondation  de  Rome.  *  'liic  Live.  Ovuie,  11  fjfi. 
ikpait k vtn  6i5t  i^'^  8S1.  $•  AngulUn ,  tkk  Gié^t  Diai, 
l.  î. 

REOILLB»  A|iAo.  petit  Lac  de  l'ancien  Liliaw,  dan* 

le  Territoire  de  Tivoli,  eit  .ippellé  aujourd'hui  klMC»fSi- 

llisac,  df fiimt  Pr.^fJc,  dans  la  Campagne  de  Rome,  en- 
tre rivoll,  a  k  C*v<  lit//'  /fîi'w.  Ce  Lac  e:t  fameux  par  la  vi- 
fioin:  r!jr  remporta  Aul  Poûhuuiu»  cordtc  Tarquin  ,  après 
que  Cl  Km,  i  ut  été  e.'ialfc.    *  Tite  l.ivc. 

R  iiOli.  1. 1  AN  US  ((^uinius  Noiiiu»)  I>ace  d'origine,  & 
delcenJu,  ■:.  ce  qu'on  diloit,  du  Roi  Uécébdie  ,  vaincu  par 
'l'r.)jan  .  fut  un  de  cf*  Otiidtïs  ijue  leur  méiite  iit  élever 
pat  l'Empereur  V.»!-iii  11  (  ivii  .^js  miploit  de  la  guer- 
re. 11  com::i3nda  c>.tju..,  un  d^m  lillyiie,  fous  lem- 
pire  de  Gallien,  éîl  remporta  Tan  260  de  Jefus-Chiill  ,  plu. 
lîeuis  victoires  eu  un  fcul  jour  prés  de  Scupi,  ville  de  la  IJar- 
danie,  OU  de  la  Haute  Itefle.  La  même  année  Ingéottus 
révolta  dans  la  Pannonle,  dtfîit  défait  par  Gallien,  Uala  11 
cruauté  avec  laquelle  ce  dernier  u  là  de  fil  viâoirei  irrita  tet 
kmcnt  ce  qui  reltoit  des  troupes  d'ingénuui ,  qu'eUca  ft  fott- 
levèrent  encore,  &  élurent  Rtgiliianus  pour  Empereur.  On 
prétend  qu'il  fut  élevé  a  cette  uigmté  couuue  par  hazârd,  & 
parct  que  l'on  s'étoit  joué  i  table  fur  fou  nom,  où  celui  de  Roi 
étoit  renfermé.  Si-iAt  qu'il  fut  en  poirellion  de  l'autorilé  l'ou. 
veraine,  il  fc  (ignala  par  fe»  expéditions  contre  les  Saruutes. 
Cependant  fes  pi optes  Soldats,  les  peuples  de  l'IUyiie,  lui 
ôiérent  l'î'nipite  éë  la  vie,  de  peur  d  éprouver  une  iVionde 
fois  laciu:..::^  Gai  iv.;.  Ou  en  attribue  la  première  léi'oiu- 
(ion  aux  KoKoians  ,  ou  Huiiieiis  qui  étoieiu  parmi  les  troupes 
Romaines.  Auié!iu5  X'^iclor  dit  que  Gallien  le  vainquit,  &  de- 
viiit  par  ce  fuccés  incfpéié,  encore  plus  Lche  &.  plus  négli- 
gent «lu'il  n'avoii  été  juiqu'alora.  ReglIliaBus  vivott  éc  régooit 
encore  au  mots  d'Aoftt  itfj ,  fl  Pollion  ne  fc  ttoutpe  point.  * 
Auréllus  Viftor.  TtUemoiic,  M^mnt  £rt^: 

REGILLO  (Antoine)  célèbre  Peintre,  yijis  PORDE- 
N  O  N  E. 

REGINA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala» 

brc  Ciléticure  &  encre  Coft.ii.ie  &  Bifigiiano,  à  trois  lieues  de 
chacune.  Quelques  Géo^'r.  ;)iies  te  prennent  pour  l'accienno 
£ri<iiiiii<,  £irmu>  ,  ou  Hmnu'»  ,  petite  vi:le  des  UrutiCDS,  Un 
quelle  d'aulies  placent  au  villa;;e  de  la  Reina»  qui  elk  CBtlC 
CofenzJ  &  tj(r;iro.    *  Waty,  ÙtH.  Cio^r. 

RîCGiNA;.!)  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  v.vviit  dans  le  XVI  licde,  ôi  fat  un  des  grands 
partifans  de  l'Ecole  de  faint  Thomas,  &  de  ;a  Grâce  ctlicace 
par  elle  même.  Il  la  foutint,  foit  dans  fes  Levons  de  Théolo- 
eie  qu'il  enfeigoa  longtcma  à  Touloufe,  foit  dans  fes  Ecrits. 
Dès  Van  1644,  il  fit  imprliaer  en  Latin  ont:  Q^cji-^n  Tttok/i^at 
8f  ISâirifitt&t.  pour  iiivoîr  quel  a  été  le  (eutiment  du  Con- 
cile de  Trente  touchant  la  Grâce  clEcice  &  la  Science  moyen*, 
ne.  Comme  ce  Père  étoit  encore  jeune,  il  lui  échappa  qucl-^ 
ques  termes,  qui  furent  relevez  dans  une  Rtfklnim  Latine, in- 
titulée, TUJii  iJvtrJm  (^tj'.iinupi  'l^ti)l^:;im  ,&'c.  &.  Réginald 
répliqua  en  1645  dans  les  Difa  jlpclo^a::*  aivtrfut  Stliuttneim. 
QuAjUcTà],  tfc.  En  1647,  il  loutinl  une  Tii^îi'e  au  Chapitre 
général  de  fon  Ordre  tenu  4  Valence  en  Efpagr.e:  elle  ;it  du 
bruit,  &  fut  aulli  attaquée.  On  a  de  lui  un  petit  TraiU  Tbé»- 
la^Vfiàt  jw  .1  ti'  rr  ixfi:«Htlm  tht  Scni  tampufétfJu  S<7ii  tti-jij t,àont 
i1  f'etl  f  r  |ilulirurî  éditions;  une  iVrt«*«  pour  être  iriv  â  la 
[ë-,':  Ja  C.Utrl,;Lne  iki  Concile  de  TtliiU-,  I^.cul:'--  il  >:■ 

ublii  i  iutoiit'- ii'-' ce  Concile  par  rap^uti  au.\  îii;iw>,ui  de  la 
Grâce; >r«ij  vtltmi,  fur  les  deux  Principes  à  quoi  il  ré.luiltOH» 
te  la  Théologie i&  un  petit  Livre  fur  la  CtnfmTuàu  jus^  Mmi 
é  Wu»  SBquel  11  étoit  tris  dévot.  Cet  Aweur  mourin  i 

ïùiir 
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•Toolour..-  en  rtf-«.  &  li'l^'  Ouvrage  manufc^t  fut  la  doari. 
T^^lu  Conci;J.!L-  T'cMc  touchant  la  Grâce  effioce  pw  elle- 
mcmc.  Cet  Ecrit,  qui  _dc 


es  mini  du  P.  MalbiiM«DoiBiliicain 
Di-ra  eircclIcn'iU  Anioine  ÂmauM.  pul*  «  cillei  du  P. 
1>.K  inc! .  M  fat  imprimé  au'en  170»,  A  0*  pwt  qu'en  170g, 
rijns  ce  titn.Dtmiitt  CkktJK  Tn^riK  div«  Cnrtimifiir>t 
MTM.    •  .V',-Ji»jr<i     Irevmx.  OJÎ>)!)rc  1707. 

R  E  G  r  iN  A  I.  D  ou  R  K  «  N  A  U  t.  O ,  Religieux  Anglois  de 
l'Or Jrc  Me  fiint  Hcroi: ,  da  Couvent  de  faiat  Augul^in  de  Can 
tni!K''jy  ,  t;nplDya  tuuf  le  tcms  qu'il  put,  à  lire  les  mcilteur* 
AuU'iirs,  &  devint  pur  ce  moyen  bon  RhiSîoticicn,  &  «.ctl- 
Jiiit  l'octc.  Il  ti  jJuiii:  en  vers  I  jtins  les  Oeuvres  do  Malchu», 
Hi:torîcn  {.".rrc-  •  l'iutu*  ,  dt  liluâ.  Scrift.  Mr,l.  Nicolau* 
llrighjn-jj ,  l'^L. 

R  E  G  i  N  A  L  U  ou  R  A  Y  N  A  U  U  (Gatilaamc).  l'tjtz  RAY- 
N  AUl)  (Guiliaumc). 

K  E  G  J  N  O  N .  Alilxi  de  Prum ,  de  l'Otdie  de  (ùvt  Benoit, 
àmt  10  Diqeife  de  Tr^i.  fur  b  fia  du  IX  lUde.  fut  ob:!gâ 
de  lalfler  le  gouvenement  de  fan  MQmQéte  en  B99-  il  «^«'ui 
}>o(!i  une  Chronique,  qui  s'ccendoit  depntt  la  naiâkncc  de  Jé- 
fav-Chriil ,  iuf.iucs  ver»  l'an  pog.-flt  qnï  aMdcputo  continuée 
julLiu'en  967  0-.I  972.  Cet  AbÎK  compofi  encore  un  Traité , 
Je  hyi^t^tiKu  Ealcjùijluii ,  Je  Rcli^wu  CbrifttMa,  qui  ell  un 
Recueil  Je  CinoKs'&  de  Riîglemens  Eccléfiailiqucs.  Il  fcmble 
avoir  Kli  le  premier  qui  dans  l'Occident  ait  joint  avec  les  Ca- 
non;,  les  Sente::ces  des  Pérès  &  les  Loix  Civiles;  de  forte 
<)ue  i  on  pourroi:  donner  le  nom  de  NmttuHai  à  fou  Ouvrage, 
cuiîî  l)iin  qui  celui  d  Y'ves  de  Chartres,  quoique  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fe  loit  pas  applique'  à  cette  comparaifon ,  .ivec  U  mê- 
jiic  exjilituJe  que  ki  Grec*.  11  fe  fervii  dans  celte  compila- 
tion t  ncn  rcviCDeiK  de»  Concilea  de  Orice  &  d'Afrique*  & 
des  Djcreti  des  Papet;niais  anŒ  det  Condiei  de  France.d'Er- 
]-..igne  &  d'AUeibagnc,  &  des  Ouvrais  des  autres  Auteurs  Ec- 
cléll^illiituet.  Grecs  &  Latins,  &  principalement  du  Code  Tliiio- 
dolien,  des  C.ipituîaircs  de  Cliarlemagne ,  &  de  ft$  fuc  :  ir.  ùjî 
Rois  de  I''r:ncc ,  avee  d'.iutres  l.oii  que  ces  même:  llui  ,  ,;- 
volent  donnée*  i  divers  Peuples  qui  leur  étoient  iujets.  Mais 
à  lïgirJ  des  F.p'îres  des  Papes, Il  n'cinplo>M  Ruérc*  que  celle» 
<le  Sytice  &  de  fes  fuccelTeurs  jufqu'i  Hottniulas.  il  compofa 
cet  Oui  Tige  à  la  perfualion  de  Ralbode  Archevêque  de  Trê- 
ves, s'ctjiit  retirO  dins  l'Abhayc  de  faint  Maxiimn  Je  cette 
villc-lè.  Joichim  HiUlebrand  la  fit  imprimer  pvui  '..<.  -rtniivre 
fois  l'an  i6\i).  i  Heli:i!hd,  au  Duchii  de  lirun.kiicii,  l'ur  un 
■JUanufctif  q^ii  éioit  d.iris  la  Bibliothèque  de  cette  l-ntrerficé; 
&  M.  Ba^uzL-  l'a  fait  depuis  riïiuipruuct  plus  corr«ft«:  dcpUr« 
ample ,  CD  l'année  1671 ,  avec  de*  Notes  fort  &vaMet.  *Duu- 
Jat .  Ji'll.  A  Drél  Cum.  U.  Du  FiB.iOfitftMW  *r  ^  £ait): 
éa  IX  pdi. 

R  J-:  G 1 N  0  r  R  U  n  e.   njtz  l'Anide  de  TH  BOD  ON 

IV.  Duc  de  Hjelire. 

R  KO  IN  US  (TLivius  Simplicius)  Préfet  du  Prétoire  Cfl 
lllyric,  l'an  4^5,  fous  Théo^ofe  U  *  Cm:ilt  SEfiséjc, 

ptTl-.t  5.  Jatobi  Gothofiedi  Prii/imr.  Ci.L  JlmiojLia. 

REGIOMONTAN,  Allronoiue.  CUnitc  MULLER 
(Jean). 

REGION  ou  Quartier  de  la  ville  de  Rome.  Servius  Tul- 
lius  partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  Quartiers,  ou  Ré- 
cions,  favoir,  kSubuirane,  l'Efquilinc,  la  Colline  &  la  Pa- 
]aiine;ft  leschofei  demeurèrent  en  cet  Ctatjuf>|U'autemsd'Au- 

rûe,  qui  la dMfa  en  qiutorzc  Quartiers,  i  chacun  dcfqucU 
établit  deux  Coonidraiiei  nommes  Gmrmmt  «arm»  ^u'oa 
nlfoit  toui  les  an»,  ft  qui  tiraient  teurQnanler  n  iàvL  lia 
portoient  la  robe  de  poiitr{ire,&  avolent  cbacus  denx  Liftcan 
qui  m  archotent  devant  eux  dani  le  Quartier  dont  ils  avolent 
l'injendance.  Ils  avoient  Tous  eux  les  Efclaves  commis  aux 
Inccnditi  qui  .itnvoient.  Leur  charge  confilloit  i  pourvoir  i 
la  tr.înijuillité  &  a  l.i  netteté-  du  Quartier  dont  ils  avoient  foin; 
â  prendre  t;arJe  que  Its  nouveaux  b.itimens  n'avançalFent  trop, 
&  ne  s'eievjfl'ent  au  ildd  de  la  hauteur  prefcrite.  Ils  avoient, 
dans  chaque  Quartier, pour  les  foulager ,  deux  Dénonciateurs, 

3ui  les  aver'.tlToicnt  des  dcfijrdre»  qui  y  furvcnoient ,  avec 
e«C|>iiipi^niesduGueipoui  .l.ili.-i.r  \c,  i\:]\:nU::  i -,  m  .liurnes, 

•  felailir  Jcj  va^^ahonds  Oc  des  liious.  Ces  quatorze  Quartiers 
«voient  quatre  cens  vint-quatrc  rues ,  dont  il  y  en  avoit  tren- 
te ft  une  de  pr.ncipaies,  appcilccs  gtiBdcs  rue»  ou  royales, 
wi  commencçAoït  à  cette  Cotonme  dvjnée  qui  «toit  à  l'entrée 
oe  la  grattde  Place  ;  &  i  chacune  de  ce»  met  quatre  Vlco-mal. 
très,  qui  uut  comme  nos  Ouenlen,  pour  en  prendre  foin  & 
porter  Ils  oidti.8  de  la  ville  à  ctequc  Citoyen.  L'iimpercur 
Alcxan^i'f  Srvirc  ajouta  encore  juiques  i  quitorae  Commlflai- 
res.  qui  étoient  i  peu  prés  comme  nos  Quartenien,  qui  fer- 
VOicnt  d  Allelfeurs  au  Gouverneur  de  la  ville. 

l.K  I.  QuAXTihtt  commcnijoit  i  la  porte  Capéne,  d'oti 
Il  titoit  Ion  noin,&  il  contcnoit  iîiîj  piez  de  circuit.  Il  rcn- 
Ivrmoit  neuf  grandes  rues,  oui  avoient  deux  CommilTaires, 
appeliez  Car.t»orri 'jàitrBiii,  6t  Jeux  Dt'nf>tîC!.î;<  utî  .  5.vi-o  tren- 
tc-lix  Vico-m:iltres:il  s'étcn.liiit  d':A:.n=.  .l<h':t,  l;i  v.llr.  On 
y  voyoit  îe  Tejuplc  de  Mars  Gr.wiw.»  a  ctiii  ejIonii:e* ,  i>uvra. 
."^'ûq'w  de  Srtia,  eîi  le  Sénat  s'afTembloit  pour  d  otiner 

•  o^SÎ?'"  âBbafladenri  «rangers.  Tout  proche  de  h  fc 
voyott  la  pierre. qu'on  apptiloit  Aliii../jj,ii  mjttDi./i) , parce  qu'au 
tt-ms  u  iitit  gnndv;  KchercITe  on  la  portoit  en  proceflîon  pour 
f-^^^-nv  ,.?  'i"' "<■■  maciquoit  p.is  de  tomber  .".uŒ-lOî .  fi 
I  on  en  >eut  croire  Kertu-  M^^ar,  Lm  v».'u*.,»«  U^KJtm  pttr^ 

'Î^-^1?*Î1'Î2'J'5^'''  'iviére  AlmonTaujourd'hui 

OU  Hv  Suffit,  Où  la  Uécffe  rtOiuuuU^uc  ou  de 
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Pcffinuntc  fut  lavée  au  fortir  du  vaitTeau  qai  l'amena  i  Ronlk 
Par  defUis  paiFoit  un  aijucduc  qui  la  mouilloit  toi^uri:  ce  qui  ' 
fait  que  le  l'octe  Juvënal  a  appelléceiM  porte,  mtûim  Csj*- 
nam.  On  voyoit  non  loin  de  H  let  Templei  de  la  Tempête, 

de  l'Efpérancc,  des  Muies  ou  Caménes,  oc  l'Autel  d'Apollon. 
En  ce  même  Quari:er  il  y  avoit  trois  Uofquets  appeliez  tuà, 
&  confacrcz  en  l'honneur  des  Dieux  ,  L%cut  Cuptnu 
K!,  Uiiiu  Egtri* ,  ii  Lu.tti  CumMàrvmf  quatre  Jeniples,  celai 
d'Ifis,  deSérapis,  de  la  l'o:;unc  des  voyageurs,  CL  de  Ji^nt 
Quitinuî.  Ce  dernier  Tempie  étoit  différent  de  celui  qai  ■iuit 
hors  de  la  porte  Cjpéne,  qu'il?  .ippelloient  JWKrfM&'raAf;  Tc^i.. 
plam:  le  premier  niontro;:  l,i  ii;n<;  et  Ir  iLpni  <]ù  .U  loulu.- 
toienc  avoir  dans  la  ville  i  4  le  iceond  montioit  qu'il»  vou- 
laient employer  leurs  armes  au  dehors  contre  leurs  enDeinis. 
Il  y  avoit  dix  Chapcllcf  fous  le  titre  d','KJrfiJ«,dont  on  ne  Ciit 
le  Doin  que  de  cinq ,  favoiii  JftWM  rijlifaiiiiiii  Ummit  Vit- 
tuiii.  ReJicub,  &  HmAt  ccfie  de  KaAnm  fut  bitle  hor*  k 
porte  Capéne  ,  aprài  la  ictialte  d'Annibal.  Il  y  avoit  Çefi 
grandes  Plaecs  appeUéea  arc*,  celte  d  Apollon  ,  de  Thallua» 
de  Ga  lus,  d  Ifis  ElianCi  de  Piaaria  ,  de  C.irfura,de  Mercure; 
(tx  bains  ou  Etuvcs  pobiiqttOli  favoir,dc  Vcttiut  Bolanus  ,  de 
Tor<)u.Kus  ,  de  Mainettinus ,  d'Âbafcantianus ,  de  Mettianus 
Sceundianus,  d'Antioctiianus,  avec  81  autres  paiticulicri;  iy 
Lacs  ou  Réfervoirs.oii  fe  venoient  rendre  les  eaux  des  fontai- 
nes; quatre  Arcs,  favoir,  celui  de  Drufui  .Néron,  Jl  IVjjjj;, 
de  Véruç  P.trthicis .  &  de  janu^  liiffons  74  Greniers  p..;ilK>, 
i  >rrf.!  .1 .  if  11  lu;  :ii^;'.TiLi  iiu  -Moulins  à  bras,  p;;:i:i.r,  la 
Clique  de  Ciritcila.  ie  Céiij^ulc  ^ci  femmes;  le  i^utatoire 
de  Ccfar  â  la  porte  Capéne,  Mutaffrium  (Ufinit,  qui  étoit  une 
maifon  de  pUifance  ;  quelques  Scpulchret  lietiïlez ,  comme  ce- 
lui dei  Cornéliens,  des  Attiiicna  Caiatina,  Su  ScrvUieni,  dcl 
C^lieni»  dcf  Horaces»  &c  ;  m  Pal»»  on  belica  mUont 
fous  le  nom  de  dHuui  isso  Ifles  on  maifons  détachées  noa 
contiguSs  i  d'autres,  i  l'entour  defqttelles  on  pou  volt  aller. 

Le  h.  QuAJiTiEH  ,  dit  C^/rntmiiia ,  fut  aioû  noaund  4 
Cïufe  du  Mor.t-Célius.  Il  conienolt  i32Copic2  de  circuitt  dt 
avoit  deux  CommilTliires  de  Quartier,  deux  Dinonciaieuit, 
trente-deux  Vico-maittcs ,  &  cinq  Compagnies  du  Guet.  Il 
rcnfermoit  dans  fon  enceinte  douze  rues;  trente  Bains  parti- 
culiers, funs  parler  des  publics  ;6s  Lacs  oa  Réfervoirs  ;  3106 
Iflt  s  ou  mifons  ft'pirér'i  if-  ui  fiofquets  f^cre^;  irenic-deux 
C,u--::<.i<  (  ii'.ilu'.;  uoi-.  Monliiit  ibta»;  cent  trente-trois 
iie>;eU  eu..!jùci^iiie« ,  es.lte  aultes  celui  de  V'itcllianu&,de  Phi- 
lippus  du  Laiéran,  de  Céfar  IjlAateux,  de  Tibère  Claudiui , 
de  Centim;»!us,&  du  Poùte  Stella;  huitKdicuies  ou  ChapcUci} 
cin<,  i  c  ir.p  .  .  celui  de  l'uliui  UoftiUus.de  fiaechn.do  Faur 
ne  ,  lie  i  i:.:tipercur  Claude ,  d(  de  fa  iMcli  Cinea  liir  l« 
Mont-Céliu«,  où  étoit  auffi  la  Coof  iloâllle,  tSmUMÊfiHg, 
daoi  laquelle  le  Sénat  t'aflèmbloit  fouvent»  comme  auS  te 
Champ  de  Mars  où  l'on  couroit  i  cheval,  quand  celui  d'CD^H* 
étoit  couveic  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  Mont-Cdiui  &  te 
Palatin,  étoit  une  grande  rue  a{^ellée  Sthrra,  qui  commen- 
çoit  i  la  grande  Place  ,  &  illuit  le  rendre  au  grand  chemin  de 
Tivoli.tout  le  long  des  Efquilics.  C'étoiedans  cette  rue  où  de- 
meutoient  la  plupart  des  Grand,  di-  Ronie,  <S.  oii  l'un  voyoit 
plufieurs  bouiiqui»  deBarbiera  &  de  Cotdicis  :  ce  qui  fait  din 
i  Maitlal,  l.t.^igt.  17. 

Tfnjlrix  Suhimt  fâiuiha  ftitt  primilf 
Ci'MilU  pffUtM       JUffilé  TarUliM. 

On  y  vendott  anS  toutes  Ibrtes  de  Ihihc  &  de  Totailles  , 
comme  te  même  Poète  nous  l'apprend,  l.  7.  £p>£r.  30. 

La  111.  QuAITiBt,  dit  /J!i  &Scr<pt>  AfoiKtii , avoit  il4$o 
piez  de  tour.  Il  commcnçoit  auprès  du  Mout-Célius,  &  oc- 
cupoit  une  grande  partie  des  Efciuilics.  U  avoit,  comme  les 
précédens,  deux  CommilTaires  de  Quartier,  deux  Dénoncia- 
teurs ,  trente-  Jeux  Vico  maître»  &  huit  rues.  Il  comprenoit 
U  TriHii  de  b  Grâce  dorée;  le  Haut  Lieu, ou  la  pbcc  des  Co- 
médii:;s,  n  mnijimmum  (borutum  ;  l'entrée  de  la  rui  ûcrce, 
proche  le^  C'jrinr*  ni:  bout  des  Eiquilies  ;  le  Boi.iue'-  Cuiieiien 
de  l'Eco.e  J..  C(  i;  u  durs;  deux  Temples,  cciui  d  J.is  et  .1(î 
Sér»pis  MonctciCt  ttim  de  la  Concorde  virile , auprès  duquel 
etoK  le  Portique  de  Livie.  laquelle  lit  bitir  l'un  &  l'autre  pottr 
1er  vu  d  un  monument  éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujour* 
entre  elle  &  Augufie  fon  mari  ;  huit  Edicules  ou  Chapelles  >de 
la  bonne  Efpenoce,  de  Sérapis ,  de  Sungus  Fidonus,  de  Mi- 
nerve, d'ifis,  de  Vénus,  d'EfcuUpe  &.  de  Vulctini  lePoctl- 
quc  de  Claudlus  Martialit;  PAmphithéatre  de  VciiMfien,  ai»< 
trement  le  Colifée.oii  quatre-vincs-millc  pcrfonnes  pouvoicnt 
regarder  bien  è  l'aifc  le  grand  Jeu  des  excreiccs;le  Daciquc  & 
le  Mamertin:  le  Champ  des  Soldats  de  Miféne,  It  leur  vieux 
Champ;  les  Ecoles  des  Quelleurs  &  de  Gailus;  les  Thermes 
ou  [t.iins  de  Titc,de  Trajan  ûi  de  Philippe,i;inpereurs;foixan- 
te  &  dix  Bains  patticu:ier.s;ircnie-trois  Moolius;vint-neuf  Gre- 
niers; cent  foixante  lli^iels, entre  Icfquels  étoit  la  Mailon  do- 
tée Ncrtm  Ov  II  PMi[ii:;-„e,  éi.  eeilts  de  BrutUS,de  l'un  iie-, 
de  Titc,  avec  le  Portique,  où  i  on  vu^oit  la  llatuc  de  Lau- 
coon  &  de  fes  deux  enians;  &  2807  iflcs  ou  uiaifons  feules. 

Lk  IV.  QuARTisR,  appellé  fu /tiré , ou  Tmflum  tùài, 
tenfermoit  de  circuit  iSooo  pies,  «  étendant  en  long  euoe  i* 
Palatin  ét  les  Bfquilies ,  &  ne  comprenant  que  huit  mes.  II 
avoit  deux  Commifl'aires ,  deux  DénoDciatcurs ,  &  trente  deux 
Vico-nultret.  Ses  principales  parties  étoieitt  la  lue  bcrée  qui 
couimenvoit  aux  Carines,  &  d&cs  les  EfquiUes  à  la  Chapelle  de 
Strénia;  &  s'éttndoit  jufquM  $u  Capiiole  le  long  du  Colifée 
fie  de  l'Arc  de  Tite,  &  t'en  venoit  par  l'Arc  de  Septiniius.  & 
atnlî  faifoit  une  partie  du  For  Romain  ,  &  du  Comice.  EJle 
fut  DonuBé«  faciee ,  i  caufe  que  ce  fut  ii  que  la  faix  fut  £gBéa 
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«itrcRomulus  &  Taticn,  Roi  des  Sabîns;  &  Juîcs  Cëfarle  fit 
couvrir  de  toi!c$  depuis  fun  t'alaU.  îuiqiti  U  pente  du  Capi- 
tule, coinoe  il  «vit  fok  (e  Vor  &<MMini pour  icpréfenter  les 
Jeux  qu'il  donna  m  PiAlic.  Le  ecnninenttirim  <let  Cirincs 
étoit  foit  habité  &  orné  de  betax  éé'Mca  :  auin  Virgile  lei  ap- 
pelle hmtn  C^riftw.  Ltt  pHndpaux  éditîces  ctoicnc  les  Ther- 
mes &.  le  Palais  de  Titc,  où  il  y  ivoit  de»  fallus  fouttrraints , 
longues  de  137  picz,  larges  de  17.  &  hautes  de  lî,  bitics 
par  Vcrpalien  pour  le  Collège  des  Pontifes;  l'H6tvl  de  Pom 
pce,  &  I  KcoIu  de  ton  Aft'rjnchi  Lénsus,  fameux  Gramir..i; 
rirn;  l'ancienne  maifon  de  Cicùton  ,  «ju'il  laiiHi  i  fon  ffére 
Q'i  'iu.i  pour  aller  demeurer  au  Palatin;  i'A^ifuimcHam,  au!  é 
Kui:  iiTx  place  ronde  devant  le  Temple  de  'l'utius  à  un  des  Ijouts 
lit:  1.1  rut!  exécrable  ,  oà  fut  bitie  autrefois  la  tnaifon  de  Sp. 
lVIt:iiui,  Chevalier  Romain,  laquelle  fut  démolie  &  nSic  pu 
fcntcncc  du  Dictateur  L.  (juintus  Cirtcinnatus ,  parce  qu'il  a- 
voit  voulu  s'emparer  du  GouvciDCBicnt  fouvcrainilhi/tj  GêSiu, 
le  cimetière  des  Oiuloit ,  oè  fiiient  MIaSu  la  (JaulMt  par  Ctr- 
millus  ;  TigiUtm  fnmnm ,  le  Cherron  ie  la  S«et»,  poTé  itir  dei» 
munt  pat  deilbui  lequel  on  lit  paflT-T  Horace,  pour  expier  le 
crime  qn'il  avait  commis  en  tu-mt  fi  foeur;  MatjkLm,  la  Bu- 
te Giante*  proche  de  l'Arc  de  CoolUntin  :  c'étoit  une  malTc  de 
naçonnerie  de  brique,  conineun  Obéliftjue ,  dont  dcgouttoit 
l'eau  de  toutes  parts,  comme  fait  la  fueur  du  corps,  &  au  hiut 
de  Ut|uclle  il  y  avoit  une  llatuc  de  Jup  ;lt    dix  Temples,  ce- 

t'r  la  Paix,  celui  de  RtSnus  au  dcvanr  li  11  ]•.!«•!  on  voyoit 
iit  u\  Myrtes  confacrcj!,  l'un  appelle  Patr.cU  .Vf:.i(ij  &  l'autre 
J'khié,  celui  de  KsulUne  femme  de  rKispcrcur  Msic  Auréle, 
celui  de  Tu  II  us  d.in-  Ils  C.iri:-t.;.  vGuO  |i..r  If  Cuiifiil  1'.  Sem 
pronius,  ceux  de  la  Concorde,  de  Vcuui  Clu^^vinc,  du  Soleil 
a  de  la  Lune,  d'Augulte.  À  Je  Nerva  dans  la  place  paflante, 
ta  Fer»  Uéxûtam  ;  huit  Cli.ipclles,  desMufes,  de  PKfucrance. 
4c  MeMiiie«d«  LtxlM  VaWiiaoe  ,de  Juooii  Lucine ,  de  Mars , 
de  ta  JeuneSe.  difli.  de  Vnlcaln,  dfe  en  Latin  tVumtIt ,  lieu 
oii  Roinului  planta  ce  /«Mi,  dont  les  racines  s'étendoient  juf- 
ques  au  For  de  CcM'ar:  le  {»aé  Portique  ;  la  place  de  la  Vi£loi- 
je;  la  place  de  Vulcain:  le  ColoOTe  du  Soleil;  l'Oiom,  lieu 
pour  les  Jeux  de  Mullque ,  fait  en  forme  de  théâtre ,  avec  des 
fii<g)-?,  coninic  les  mirches  d'un  efcalicr ,  couvert  J'ùr.c  tri- 
bune ou  iaTUcTni-  fijuu  nue  par  des  colomnes ,  où  le^  j'auturs 
d  in'^tunnTit  c'ijif:-,t  mû  ic;ne2  par  un  MaitTC  de  Muliqcc,  &i 
les  C";ti  iicnï  ;iir  un  Hiiii  nii,  avant  que  de  parolire  fur  le 
ttica'.ri  ,  foJiiBs  CupiJinu  uu  MmI^im  CaptiHms ,  c'ell  Âdire,  le 
M.ir.>-e  "vxfruiub/ts;  la  Bafilique  ancieone  de  Paul  Emile;  cel- 
le de  ConUantin;  le  RépoUtoire  facré  du  Peuple  Romain;  le 
Bani  de  |tephniKf«i«a»te  &  dix-neuf  Lacs  ou  Rérarvoira  d'eat» 
les  An*  de  TIte  ft  de  Vcfpailen ,  de  Septtnti»  Sévém  4c  de 
CagflaMlBi  vint-holt  Greniers  ;  vint-quatie  Moulina  â  bitt; 
cent  dn-MkHtttels,  &  deux  mille  fept  ceni  cinquante-huit 
Jfle;  0:1  mriifons  qui  ne  touchoient  i  aucune  autre. 

I.E  V  (^L'AKTiaR,  dit  EfpÊiUnâ,  comprenoit  le  Mont- 
Efquilin  i!v  k  Vimin.'.I,  S  avoir  de  circuit  15950  plez,  quinze 
iues,deu.\  Coinnii.iiircs  &  deux  I>énODCiatcurt.  Voici  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  L'o-;r)dérable,i'»tif«/i  ou  Put^fu.'r.ér-i  fofTt-?  fii 
tes  en  façon  de  puits,  entre  le  Mont-Ei'iiui:.n ,  l.-s  tnui.iilics 
dcbvillo,  &  la  rue  qui  co!»duifoic  à  la  pottf  Qct  tiniiiul.'iic  , 
où  l'un  entcrroit  les  pj-jv.-ts  S'-"''-  ^e  <)■■"  caulmt  une  trc» 
mauvuile  odiur  a  tout  le  quartier:  tellement  qu  Augulte,  du 
confentement  du  Sénat  &  du  Peuple  Konain ,  en  fit  préfcnt  i 
Mtcinu  fon  favori,  qui  y  b&tjt  me  bcUe  autfon  de  phiOn- 
ce,  fty  fit  dire  les plaa.beaitsJudIiM  de  tMuu,  comae  m 
levokdiaaBonee.  >  &i^4i<m  i. 

Hic  prswr  engufiis  tjefh  eidmra  <rKr 
Q^ftrew  viH  fortmit  îtctiat  ta  mu. 
Htt  mftre  pleki  fiaitt  cmmme  Jipuicnm. 

A'nHi-  lut  Efqu-.Hii  b.ikuiTt  ùhànbta ,  Mpt 

„  il  n'j'  a  pas  longtems,  du-ii,  que  ces  jardinî  rtoient  de- 
„  ftincz  a  enterrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mifémbles  t|u: 
mouroieni;  à.  li  tât  que  l'on  avoit  jetté  ces  cadavres  hors 
de  leuri  chauBléiiBy  Ici  pauvret  ft  lei  Elielavet,  tooches 
du  fort^  lean  femblabtet.lei  portaient  charitablement  en 
„  ce  lien.  Ce  cimetière  eft  ai^ourd'bui  un  Jardin  dÂtctenz;  4t 
„  cet  endroit  du  MoDt-Efquliia  autrefois  fi  nul-làtai,  cft  le-lé- 
^  Jour  de  la  tanné.  Ou  peut  i  préfent  (c  proacaer  Ihr  cette 
„  colline,  q4i  ron  ne  voyok  que  de*  odfemeu  eotalfo  le*  ttu 
fur  les  autres. 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  lieu,  comme  Aquillus  Ju- 
rifconfu'te,  Prnprfcc,  Perfe  fit  Pline  It  ytmt,  On  y  voyoit 
pluiieurs  Ttinpirs ,  comme  celui  de  Juplier  Vimintu- ,  du  lu- 
■non  I.ucine,  de  MInefve,  de  h  Mé^tciae ,  .d'isicuUpc,  de 
Vér".:s  Krycinc,  qu:  ctuiC  i  la  por'.e  Colline,  â  l'entour  duquel 
fo  cilcbroier.t  Ils  Jeux  Agonauï,  quand  In  Tibre  éfolt  rft%or- 
do;  l'Aiiipliithi'.itrc,  dit  Csjirenff,  le  Cinju::  d  Aiin'lir'i  avjc 
un  Obéillquc:  la  Bafilique  dis  Cicinius;  le  cli^utp  dc!>  Gardes; 
le  ParcdetbCtetfiutvain,  nommé  yimirium;  plufieori  Bains 
cmblici;  cent  quatte-vinli  tUcels ,  entre  autres  ceuide  Ser- 
viiia  TulUni,  de  Q.  Luftatius  Catulus ,  de  M.  Lictnim  Cfadlii. 

Ls  VI  QvaxTiBit,  appellé  Smita,  i  ceufe  de  Ik  fi- 
CnatioD  ,  contenoît  i5(Soo  piez  de  circuit,  commençant  aux 
deux  grands  chevaux  de  marbre ,  faits  par  Phidias  &  Praxité. 
le ,  &  alloit  rendre  i  la  porte  Viininale.  Il  avoit  quatorze 
rues  &  quaraate-hult  tours ,  avec  deux  CommilTaires  ,  deux 
Dénondateoi»,  &  cinquante  drut  Viîomsîfres.  Ce  qu'on  y 
rcmartjuait  de  plus  confidcr.iblc  ,  é:ijit  .e  Champ  exécrable 
gtti  àe  U  poite  CoUiae  j  dis  Boutiques  où    vendait  le  vei* 


millon;  quinze  Temples ,  celui  Ju  Sjlut.  JcSérapis.  ■'i-  l  li>- 
re,  de  Vénus,  &.C.  ét  un  pDrtiqje  de  in!!!e  pas;  les  r;jiù<.s  dJ 
Quirinu»,  hautes  de  vint  nlc^.  comme  ccile  de  MauiuriUI, 
faite  de  plomb;  le  Cirque  de  l''iore;  tes  Fort  d^  Sallutie  &  dtf 
Dioctétien  ;  lea  Thermes  de  Paul  Boiile ,  le  Cânacte  dee 
Dames  Romaine*, 

l-E  VII  Quart  lEH  ,  dit  /'îj  Uta,  s'étcndolt  depuis  ttf 
Capitole  iiifques  aux  feptes  ou  clJiure  du  Chninp  de  M.i/5.  juf- 
ques  au  For  de  Trajan,  &  venoit  aboutir  au  Cirque  Flauiiaien 
\  à  la  rue  large,  qui  a  donrjé  le  nom  i  tout  le  Quartier.  It 
avoit  23700  piez  de  circuit,  4D  rues,  deux  CouimitTaiics  & 
deux  Dénonciateurs.    Martial  y  avoit  fa  maifon. 

Le  VllI  Quart  ta  A,  dit  Fr,rm  Ro'v.ttisrn  ,  i^fuît  (g  p]jj 
beau  Se  le  plus  célèbre  de  tou'.  ii  c.vnpic  n.iii  U  1  jr  Humain, 
le  Capitoie,  la  &o:lie  Tarpeienne ,  la  porte  nuiiirniv  .Vr;«9. 
râru,  étlataeneuve.  Il  avoit  de  circuit  14867  pi,  /  .  d<>u/c 
fuct,  deux  ConmiHfilKt,  deux  IMnondateurs  &  fix  Cuhua- 

f;niet  du  Guec  Ce  O^iartier  renfermoU  encore  ce  qui  fuit , 
e  Milliaire  dorét  le  Potéal  de  l.ibon ,  lieu  fort  Tréquenié  de* 
marchands;  le  Lac  Curtien,  oîi  Curtîus  fejcttt  tdHtarnéj  U-- 
Pile  Horatienne ,  où  furent  attachées  les  dépouille*  d«t  troi* 
Curiaces;&  la  tlatue  de  Marfyai,  un  des  compagnons  de  Bac» 
chus;  quinze  Temples,  entre  autres  celui  du  Capitoie  &  fet 
KavilTes,  de  Jupiter  Feretrien,  de  Jules  Céfar,  oii  étoit  un 
fimulacrc  de  Vénus  fortant  de  la  mer ,  voué  &  bfici  par  Augu> 
fk-;  celui  de  la  Concorde  >  de  Vella  (c  de  Janus;  ÙMa,  qui 
i:toji.r.t  lies  tonnes  ou  bariques,  oii  l'on  rclierra  les  reliquaire* 
ùcitis  à  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ;  le  Sépulcre  de  Ko- 
mulus,  d'Acca  Laurentia,  &  beaucoup  dePorliquL^,  juine 
Cours,  Ciin<r,  oiis'alTembloit  le  Sénat,  favoir,  HtjiUut,  CuiJ- 
Ira,  l\,T!piliMaoa  Rtsmtitms;  >e  Cénacle  d'or ,  C^Ui-n/iiiii <nf 
Ttutr.-  fept  Bafiliques;  le  Grtctjttfit;  le  TiittMim,  prilon  bitie 
par  Servius  Tullius;  150  Hôtels  ou  Palais,  entre  autres  celui 
de  TarqHin  le  Siperh,  de  Maniiut  Capicolinua,  de  Scijtloa  - 
CAfrumn,  de  T.  Annius  Milon,  &  d'Ovide. 

Lx  IX  QuARTiaa  ,  dit  Ctr,iif  FUmmu ,  renfermait  !• 
Coteau  des  jardins,  le  Champ  de  Mars,  la  rue  voûtée,  la  rue 
drote,  &  avoit  de  circuit  30560  piez,  &  trente  rues  qui  a- 
voient  chacune  leurs  Ollicicrs,  comme  les  précédentes.  On 
y  comptoit  huit  Temples,  &  entre  autres,  le  Panthéon  &  ce. 
lui  de  Janus,  proche  le  Théâtre  de  Marcellus;  le  Cirque  Fia» 
minlen;  celui  d'Alexandre  .vlitj  ,  rObéitfquc  avec  le  cadran 
au  Champ  de  Mars;  quatre  i  hcaires  Ht  AmphirhéatTe» ,  &  le» 
Ecuries  de  quatre  Comp.!gnies  de  Coureui s;  \ti  .SlpIls;  10- 
vile  ou  l'eudos  où  l'on  donnoit  fun  futirage;  la  pntoa  de* 
CentHUivIrai  ft  les  Jardlnde  LucuNu»  dt  d'Agrippa. 

Le  X  QuAiTisn  suppellolt  fjbfiwMs,  parce  qn'flcom- 
mençolt  au  Moat-Falacin  ,  &  avoit  de  circuit  titoo  pies  A 
fept  rues  ;  dix  Temple* ,  entre  autres  ccini  d'Apollon  nbïiat 
189  HiMcIs,  comme  celui  d  Uoltilio* ,  d'ADCOS  Maithl*.  de 
Vaicrius  Publieola.  de  L.  Craffi»  l'Onteut,  deCitlÙlia,  dt 
fûtes  Céfar  ti  de  Sénéquc. 
Li;  XI  (^i  •.  RTiaa  fe  noir.moît  Ctruu  Méjttimu  ,  &  rcn- 
'  ftnuoi'  ,  oatre  le  paiid  Cirque  ,  toute  la  vallée  qui  étoit  en. 
j  tre  l  Avcni  n  &  le  l'ibre,  jufqu'au  port  de  Ripe  &  aux  Saline* 
d'i.n  r  'itO,  (i.  de  r.-iaere  le  Marché  aux  herbes  &  !î  pié  Ju  Ca- 
pitule. :ivei:  le  Teiripiê  i\v  ].\  Pi^tiJ.ec  U  Culor.:;^-  L-i;;i:i..  ,  ■  ; 
l'on  portoit  les  cuùiis  illtjjiUiiieii,    U  *vti,t  I4j6<j  p:L.'  d.  tir- 
cuittbuit  rues&  outre  cela;  l'v^^r/rxiini , où  il  y  avoii  J.s  b  jj. 
tique*  de  Libraires  i  quatre  Temples  ;  trente  Chapelle»,  i:k  i  é- 
(Mt  du  eand  Cloaque  qui  fe  rcadoit  dans  le  Tibre. 

*  Lt  aII  QvauTiKK  ou  la  PtJiitK  poiitqttt.  avoit  12000 
piea  de  circuit.  Ce  Quartier  ne  s'étendoit  que  du  grand  Cir- 
«le,  ptis  de  S.  Sixte,  le  long  du  Mont-Avcnilnjufques  aux 
Thermes  de  Caracalla.  Il  avoit  douze  rues.  Cette  Fifciné 
publique  étoit  dans  la  ville  entre  le  Celion  étleC^liole,  ob 
la  JeunelTe  Romaine  appreiott  k  nsper.  C'étoit  un  grand  Ré- 
fctvoiraubas  de  l'A'>  criiin,f>:  r>i:i  y  lai:  ilt  venir  ,  eau  Appien. 
ne.  Il  fcrvoitauIC  d'Abbrcuvoir  aux  chevaux,  &  à  laver  la 
leffive  1 1  y  avoit  quelque»  T<iD|ile(  ft  quel^t  bol^ucte  peii 
confidérables. 

*  l.ï  -ICIII  OuA»Ti»p,  fe  ncniiroit  A.-tHtimu  ,  &  conte- 
noit  16300  pici  de  cucmt  &  treiic  ïaei.  Les  places  principa- 
les qu'il  renfcrmoit,  étoient  CUvtu  pvHi>u  par  où  l'on  moo- 
toitfur  l'Avctitin,  &  commcn(oit  au  Marché  aux'baufs,  &  fe 
venoit  rendre  an  Temple  de  Junbn  (*  JUnwi  &<le  CMnM,oa 
Fourche*  patibulaire*,  ob  l'on  attacfaolt  les  Milbitcun.  d'oïl 
on  Ici  trafnoii  dans  le  Tibre;  le  bout  \' jlrniltij'.TimH  le 
DdMhmtxt  Mont- Teilace  ;  K«niirtd  ou  le  pourpris  où  Remna 
prit  l'uugure  du  vol  des  oifc^iux,  &  où  il  fut  enterré. 

*  La  XIV  QuARTiaa  s'appelloit  /rjiu  jfi><riiii,  aujour-  ' 
d'hui  TiiiAr  Tfifrr ,& coiitenoit  ;i:;439  pifï  de  circuit,&  26  rues. 

11  cemmcnçoit  au  Janicule,  Ci  niprcnan:  le  Vatican,  l'ifle  du 
Tibr'' ,  h  ce  qu'on  appelle  Ntvtbs,  *  Danct ,  A-tirf.  Rerrji- 
nei.  Redlri.  Dempfter. 

RKGIS.  ( Pierre-SHvain >  Philofciphe  .  né  en  1632,  à  la 
S.lIvetJt  de  lilamiUL-fiirt  dans  le  Ciini'c  d'A^jén'jii .  Aprtr-  .ivrr.r 
fait  fe»  llumaniiei  ttia  ics  jéiuitc»  à  C^hou,  il  s-iudij  etr 
Théologie  dans  l'Uni verfKé  de  cette  ville,  &  vint  continuer 
ceue  étude  â  Paris;  mais  l'exccŒve  longueur  des  cahiers  d'un 
Profedifeur  fur  la  feule  quelUon  de  l'heure  de  l'Inllitution  de 
l'Bucharlflfe  le  dégoûta  entièrement  de  la  Tliéolog:c,&  il  s  ap- 
pliqua i  h  Philofophie  Canéllennc.  Il  fut  quelque  tems  Dil'^ 
ciple  du  célèbre  M.  Rohault;  fit  étant  retourné  i  Touîoufe» 
il  y  établit  des  Conférences  publiques  fur  la  nouvelle  Philofo' 
phie  en  1665.  Comme  il  avnit  le  doo  de  donner  beaucoup  de 
clarté  aux  matières,  il  eut  â^m  peu  une  foule  d'auditeurs  où 
l'on  voyoit  plufieurs  Daines,  Il  lit  ii  .itenir  une  Théfe  de  pur 
Caitéfiaaiants  eufiaocoii.  &  une  Dame  deTouloufe,  âqui 
^    H  eU* 
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&  réfoltit  pluiïeit»  difficultés  coB- 

r  Av.  s  Les  Opitouls  toueli»  de  cette  nouveauté,  «tei» 
i  R.''is  une  ^nflon  fu»  l  lMielHle-WII..  Il  quitu  TouMA 
Lur°  ^uiMt  M.  <te  V.T^es  â  Aisoefinoftet  ft  i  MonpelUer, 

oùil  f.i  di«  Cciifcrtnccs.  II  vint  iP.iiis  en  1680,  &.  cominen- 
çj  à  y  (tnir  des  ConfCrcnccs  chez  M.  Lémcry,  où  le  concours 
Sa  monJc  U:i  fi  srnnJ  f]i;e  Ici  p.irtifirs  d:>  Tandennc  Phîlofo- 
phi«  t'en  sIIaritiL-rtnt.  On  prévint  T  Aru  rvCijuc  de  Puis,  qui 
orJonivi  lie  11  part  duRui  4Ri^f;is  d'interrompre  ces  Confircn- 
ccj.  1'  fatfhoiti  pour  être  de  l'Académie  des  Sciences  en  i6p9, 
nwl»  fcs  infuinitez  l'cmpfchércjît  d'afll lier  aux  AfTcmblée*  :  il 
moiitut  le  feptiéine  Janvier  1-  7.  Peu  ùc  Sj.  ;  »  or.;  eu  plus 
de  relation  avec  les  Grandi  iju*:  lui.  Swi  catinjif^iiiou  tïlûii  U- 
cile ,  &  il  n'avoit  rien  de  dcMaigneux  pour  les  ignortn<.  Les 
Uuvtogcs  qu'il  a  donnez  au  public  font ,  un  Syllcnic  de  Philo- 
fiiphie,  coDteiinitIa  Logi^,  la  Métaphorique,  U  Phyliqua 
ft  la  Honle,  en  troii  volumet  i»  fwrt»,  imprimez  1  Fûben 
S690,  li  en  fept  volumes  in  tStvii,  a  Lyon  1691  ;  une  Répon 
ffe  au  Livre  de  M.  Huet,  intitulé  Ctijuré  PMuJipIn*  CtrttJUna; 
(ne  lUponfe  aux  R^'^^^ii  n'^  Critiques  de  M.  du  iiamcl  Tur  le 
Syftéine GÎrtrifieD  de  !i  l'i  :orop)iie  de  M.  Régis;  de»  Ecrits 
pour  montrer,  contre  le  P.  Malcbranchc ,quc  la  graT;de'iîr  .■•p- 
rareiitc  d  un  objet  d^pend  uniquement  de  la  granïîtur  lU-  i  jH 
îmage,  tracée  fur  h  ri''."'r.  !l  traka  aulE  contre  le  nième 
àa  Qucl^ions  Métsi  h,  li  il'  '  fur  !  :  n-iurc  des  idées,  favoir, 
p  le  fhifr  «MfJ  rorJ  «dartVcwtm/  irjrnx.  Pci  ri'rîJîiét»  avant  fa 
mort,  il  travaillai  un  Ouvrage  fiuur  accordir  lj  I  ui  &  la  Rai- 
fon ,  &  le  fit  paroltre  en  1704,  fous  le  titre  de  Vjéie  àt  la  Rsi- 
fm^  dtlaf<n.  *  iiémmm  ét  ttm.  Uift.  it  CAud.  du  Scxautt. 
&yle,  DiB.  Crit.  Le  Pére  Kiceron,  Mimmnt  ftv  jjatat  à 
tli^.  iu  Nmma  llhSTU ,  rime  6.  p.  401 8f  fin^ 

KBGIS,  (Pierre)  naquit  i  Montpellier  en  itfj0, 
(Oft  bomCte  fiuaUic.  Il  y  commença  fet  Humanitcz ,  qu'il  a 
Cbetra  dans  l'Académie  de  Puyiaurtnt.  Quoique  dans  la  fuite 
fei  ocnipaltons  ne  lui  aycnt  plus  permis  de  s'attacher  a  la  Icttu- 
ft  des  anciens  Auteurs,  on  peut  dire  qu'il  conferva  toute  fa 
Tic  le  bon  ^oùi  que  cette  Icâurc  donne.  Après  un  Cours  f  rd- 
liminairc  de  Philufophie,  fait  lous  l  i  cireaton  du  PruftiTtur 
de  l'Acj  JéTTiie,  il  retourna  à  Mompciiier.  Jl  y  trouva  ic  cé- 
lébit  r  tu  Sylvain  Régis,  dont  il  fut  gagner  l'amitié.  Cet 
Iisf>i:'.  1'  lilofophc  voulut  bien  dirigerlesétudf*  Philofophique» 
t  u!  '.'  Ki-^il,  &.  lui  expliquer  fon  nouvc.iu:  Syliéinc  de  1  Oi:- 
loi'ophiit,  dans  lequel  il  eoua  avec  bcaut^  iuji  ^li  i  jalnù.  De 
la  Phiiofbphie il  padâ  aux  liaibteatiqut s ,  u  n>  ^  u.i  pir- 
ticuU^remcnt  1  laGéomdttle,  aazMéch.u^Uiat:i,  a  i  Âig..bic 

aux  SeAioat  Goniquea,  L'inctlitatloD  qu  il  avoïLpour  lei 
Sciencei  ito^t  fi  Ibrte,  quil  lei  apprit  prefcjue  fans  le  fcccmn 
d'aucun  Maître.  Ces  occupations  ne  le  détournèrent  pas  de  fon 
principal  obct.  On  le  dcliinoit  i  la  .Médecine,  &  il  s'y  delti 
Doit  aulli.  Son  inclination  éimt  ainfî  d'accord  avec  la  volon- 
té de  fes  parens,  il  n'eut  pas  de  princ  i  mettre  en  œuvre  les 
tilen-  qu'il  avoit  reçus  de  la  Nature.  Il  étudia  l'Anaromlc  <k 
la  Praticiue  fous  Charles  Barbcyrac,  un  des  plus  faimuT  Pr.i- 
tlcicns  de  fon  tcms;  après  quoi  il  fe  vit  en  Ctat  de  pratiquer 
lui-même.  Mais  il  m-  coir.îiu  :ça  i  le  faire  que  deux  an»  après 
avoir  été  fait  Doâcui.  li  en  cccal  le  bonnet  1  Mor,fj>f!l-fr  en 
j6'S,  i  l'ige  de  aj  ans.  Peu  de  tenu  après  i!  mf  î  a  i'i,-s ,  ti. 

Jr  demeura  autant  de  Icms  qu'il  en  falloit,  pour  pruiitL,-  dcî 
uBiCk»  de  M.  du  Vcrney  dana  l'AnatOBaic»  d  de  celles  de 
XL  NIc(d!a«  Lèmery ,  le  pére,  daol  la  ChymiC!.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  d'y  connottre  a  d'y  fré4)uenter  tes  habile*  leiH  de  la 
profefflon  ,  Il  vil  alDdùmeu  Mr*.  FeUIfloil ,  Despr«ûu  ,  Per- 
ranic ,  Renaudot  &  Ménage.  Ce  fat  chez  M.  Ménage  &  l  fes 
Mercuriales,  qu'il  forma  avec  quel<iaet  Académiciens  des  liai- 
font  qu'il  a  toa)Ouri  entretenues,  quoitiuc  retiré  dans  les  pals 
étrangers.  Oc  retour  1  Montpellier,  il  pen fa  fcrieufement  i 
cxurcci  fa  piofefllon,  &  le  fît  avec  beaucoup  (îe  ^ucccs.  Mais 
la  Invocation  de  l'Edie  de  .Nantes  ne  lui  l.i  il'.i  pus  \.i  liberté 
de  l'exercer  lon;;'.en;s.  Corimc  il  eioit  de  la  KeJi.von  Kt*fr)r- 
mée.il  lui  fallu;  rcminnr  .•  fii  I.!ir,.;ie  ii  i  ks  Jiii-s,  jbiiijon- 
acr  un  étiblilltz.u.-.t  Cûu.sutr.cé  uepuli  tioii  eu  i'|U  strc  .innée*, 
&  dc«  hicns  coniîJsrables.  Il  fe  retira  en  HoM.m  je.  lîichoi- 
fit  AmUcrdoQ)  pour  le  lieu  de, fa  demeure.  La  pratique  de  la 
Midtcine  a  fik  toute  fon  occopatira  jufou'i  la  fin  de  fa  vie. 
It  quclquei  Ouvrages  qu'on  a  eut  de  lui,  ont  dté  le  fruit  de 
fes  moDitns  de  loinr.  Jl  cil  mon  le  30  Oéeeabn  i|a6,  dtw 
a'ocfès  dans  l'ellomac,  îgé  de  70  atu.  UltOK  iWtwelleffleat 
doux  èc  complail'am,  fans  ambition,  &  incapable  de  nuire  i 
pirfonne:  fa  modération,  &  la  liberté  du  pais  où  il  a  vécu 
près  de  40 ans,  lui  infpircrent  des  fentimeni  de  tolérance  & 
de  liberté,  qu'il  poulToit  fouvent  trop  loin,  mais  que  l'Auteur 
de  fon  Eloge  préttnd  avoir  été  feulement  l'effet  d'une  conver- 
fation  échauffée,  fans  que  fon  cœur  y  ciit  de  part.  On  a  de 
lui  les  Ouvrages  fuivi»??,  Imrt  à  M.  O-tnntnfw  U  frofmiim 
ftlan  t~ .,-i.' ' '<  1  ,i :r  i<  , <.-.Jnfe ;  Okav^i-.-n  ios,-*«r  itux  ptntttbtm 
éuM  vtKtrit  >  fit  jm  aci  a^au  ic  iscar  fUm  heri  ie  lu  mpuné  ét  f,i 
jjlifriMt  Jl*m'»ef  éugmtniéle  DtSimiu'irt  tit  i'urau-rt  J.-  I , 
ii  i"'  •^'./"•'i*  *  BatiVdi ,  I»  tvut  et  J»  rt^oTM  U  M.it^m- 
&  U  MrA.Mii  M.  Mélp^  Oftn  FMmÊÊ,  pbtU  jtcmdé 
jrriTt  l<mic  b,^fmn4t,  Si,ppkmalsuu^mi0(frmfMmtmidJi 
M  P..nu  kt^.i.  En  17a,,  dans  le  leiM  dehpafiede  Pro 
^■''"^ V.î'i^'""".*  ^'^f--'  «I"'  deaieuroh  alori  i  MarfeilJe, 
pour  lui  communiquer  les  moyen»  de  fe  garantir  de  ( 

'*'î'c'^H'Mii.'*7  «"»  régime  Vxaâ.  Ses 

^  '".l'^.'ît''  , "  cntroil  fSr  la  nature  de  cet 


'  ce  tléai*., 
Ses  confeils 

"  ir.  nl  fi  uiil.  i  ^'i-'""."  "  "^»"""  iuri»iJiiiuic  oc  cette  pelle, 
P'^Lw  ncur  le  hil  '"v^/"*«  *  M.  de  Ungeron.qu  il  fi  crut 
S? P-/;vSs  deaL  RLP"''^''^'^  imprima  les  obfcrvations 
*^y^'^^'^^^ïf'  *^  '      ^'.cnbae  :  Uu.rage  fuivant.dont 


fer  WfiràÊÊt  ft'm  «ton  f  imprima-  f<ms  k  i«n  èi  Omf finît  WaSm 
tAi^krémt  fir  k  SUwmrt  btfior-.ific  injiri^f  pour  h  chm^e- 
m*  /me  Ftym  fm^Ji  dei  Fjktuma ,  rrvtx  er  ctrriiét  tint- 
▼aitloit  depuw  tongtem»  à  un  nouveau  Dictionnaire  de  Méde- 
cine, mal*  U  a  commence  a  le  fuppriincr  peu  de  tems  avant  fa 
Diort,{ic  a  voulu  que  tout  ce  qui  en  refteroit  eût  un  pareil  fort, 
do  même  qu'un  R^ojtil  en-*;  Vrr.hie  L-it-  Crn*'t'i!ç  &  if'Ob''ef.'a- 
lions  de  MédL..,ne  ,  i'y  .|L:i;:eii,_-,  .uitre!>  ^;.l^.ll;eu^'■  nu  1'  a  l.i.f- 
fez.  *  Biiliubéiae  FrMtKfe,  tmtg.  p.  139.  Le  Pére  Niccroa« 
AiéïKairts  f«»r 

8.  ^r  jiàv. 

•  REGIS  (Pierre)  Théologien  d.ms  l'OrJtr  lUs  Kr.it.-t 
Mineurs ,  <x.  cvlébre  Prédicateur  ,  exerça  plulieurs  cmploii 
dans  fon  Ordre.  XI  fut  peodaot  mae  tu  Supéticur  du  Cou» 
vent  de  S.  Ouier ,  &  deux  foia  FMnlBdal  de  Flandre,  J| 
fut  auffi  CouMbur  dea  Retue»  Léonore  &  Jdarîe  d'Autridie. 
Oo  a  de  Uil  en  Plaimnd  dei  Diêligm  i««<Kmi  la  préjtnce  nUk 
1^1  iffrpi  it  Ckrs^  Juns  rEuihtri/lii;  un  Traité  dt  U  fVmé  it 
liitu.  Divers  &riiiaiu.  Il  mourut  1  Nivelle  en  IS73  ,  dans  la 
64  année  de  fon  ige.  *  Valére  André,  BMiatb.  Btl^iit, 
7S8 

•  REGI  US  (François)  Théolo^'en  &  Prédicateur  célé- 
brc,  fut  Lei!i<  ur  en  Théologie  en  1  r.i:;ee  ,  f  Prédicateur 
•lans  les  Païi-Ii^s.  L'Empereur  Charlis-Quinc  prenait  plaiût 
«  l'entendre.  On  a  de  lui  un  C«mK(i>r4iire  jur  FOrt^  /«aÉI* 
uilt.    *  Valére  André,  BiMmb.  Rtlf^im,  f .  ïjg. 

REGIUS,  (Uilviin  ;  .'r,  1  mi  .i  -  ..v.i ni  hommes  du  XVI 
néclc.  Il  naquit  a  i..angeijaxgi.u  lui  le  Lac  de  CoalUncc,  Sl 
ayant  commeocé  fci  étude*  a  Undaw,  U  |ea  «OMiin»  t  FiU 
bourg  dan*  le  Biirgaw.  avec  d'autant  pltt  de  ftnit»  ifCû  é* 
toit  logé  chez  ie  làmeui  Zazin*  •  dt  11011  en  iMit  émi  teodiC' 
nent.  Il  fut  enfulte  étudier  dan*  l'AcadéDlc  de  Btie,  puil 
dans  celle  d'InguHUJ,  où  la  réputation  de  Jean  Eckius  actU 
ruit  beaucoup  d'Ecoliers.  Il  y  tit  dei  ICÇOU  panicullércs;  tt 
il  fe  trouva  li  propre  1  diriger  de  jeunes  gens,  qu  il  y  eut  bien 
des  Gentilshommes  qui  lui  confièrent  toute  [i  conduite  de  leur* 
enf  fans  en  excepter  le  foin  qui  concernoit  la  dépcnfe.  U 
lu  .1.  fut  pas  pufEble  de  la  bien  régler.  Cesjeunes  gens  s'en- 
dettèrent, ii  nux  cabarets  &  chez  les  marchands  :  &  comme 
il  étoit  leur  caution,  &  qu'il  ne  rcccvoit  pas  de  leurs  pCret 
l'arçem  qu'il  leur  dfrnOTdi>!t .  i!  ût  u«?e  f Cpéce  de  hanquirna- 

I  te;L;ir  i;uel:]'..'j>  C '.;>;'.:iirics  'j;.'r;t  venj'-  i  IrL^oL;.!:!  e;i  '..u  ''.-iils- 
tà  puur  leVi:r  tia  uiunde,  li  lit  cctCon  Oc  le^  'livres  &  de  te* 
bardes,  &  s'enrôtla.  Ce*  levée*  aftot  été  faiics,  on  les  pilTa 
en  revue.  Le  Profelfair  Eckin»  affiAant  à  ce  fpeôade,  re- 
connut Régius  parmi  le*  Soldat*,  aluprocba  de  lui,  dtagpiBt 
Al  la  raifon  qui  l  avoit  ptwté  i  t'enWNIer,U  loi  promit  1^  bdba 
offices,  &  s'emalofzfi  vivement  1  cette  affaire,  qu'il  fe  réu» 
nit  avec  les  ItfORf.  Régius  continua  de  faire  une  de  progrét 
dans  les  Sciences,  qu'il  reçut  a  Ingoiliad  de  la  propre  main 
de  l'Empereur  Maxiinilien  la  Couronne  d'Orateur&  de  Priête. 
Quctquc  teir^  après  il  fut  promu  1  la  Profrffion  de  la  Rhéto- 
ri  ,ul  ev  à  tel  l  lie  la  Poétique ,  dans  l'Aciieinie  de  la  même 
viiie.  li  en  iaiiuit  les  fonctions,  lorfqu'en  isr6  il  écrivit  quel- 
aues  Lettres  par  ordre  du  Duc  de  Bavière,  pour  tâcher  de 
faire  venir  Knfme  i  Irf  r!:?a  ! ,  ce  «luI  îîf  rèuilit  point.  S'viant 

.  [ijUi::e  vers  l  eti-Jr  .:e  i.i  I  heo'i'Çie,  ■•  .  appliqua  tOUt  eO- 
tit.-,  n..ii;  .I  eir  -ruTa  le  LL<tiiéf.iriiimc;  ce  qui  le  bnjuilla  avec 
Eckius  ion  M.jiiL-  èii  fon  bieut'aiic-ur.  Ce  fut  Mwr  dvlw*  fet 
reproches ,  qu  il  »lia  *  AustKHirg.  oè fl  (ir «ttclart  pour  fa  Rd- 
forac.  11  r  foi  F ondttenr  d'Une  ecflfe  de  Réformez .  &  il  ré- 
pandit de  U  dtni  la  Suabe  la  Doftrlne  de*  ProtefiMs.  Il  fuU 
vit  pendant  quelque  tcuis  le  piiti  de  Zn^iiglc;  mais  cnfuitc  il 
fe  fit  Luthérien.  Eckius.  qui  le  fut  irouver  i  Ausbourg,  & 
qui  conféra  avec  lui  pour  le  ramener  à  la  Communion  Catholi- 
que, n'y  gagna  rien.  11  s'éleva  même  entre  eux  un  combat 
déplume,  que  Régiu»  foutint  opmiitrèment.  Les  affaires  du 
nouveau  parti  ne  furent  pas  contbmment  fupéricures  dan* 
Auibourg.  Il  y  eut  un  tems  où  Rtfiius  fut  oWigé  d'en  fortir,ét 
d«  fe  cacher  en  divers  lieux;  mais  li  fe  viC  r.ip;icllé  peu  après, 
a  il  s'allia  parmarisS''  svec  une  bonne  famille  d'Ausbourg.  H 
demeura  dans  cct-c  m  !e  i:',:i  a  la  Diète  qui  y  fut  tenue  en 
1530.  Alors  il  s'engagea  .au  iVrvice  du  Duc  de  lirunfwick  • 
qui  le  lie  Surintendant  des  Kglife*  diipill  de  Lonctoorg* 
qui  eut  pour  lui  une  ellime  euraartBmtie.  Il  fit  vaToir  fes  ta- 
ItH  dm»  piuOenr*  Synode»»  il  coailp«&  phifieurs  Livre*. 
Enfin  fl  mourut  I  Zell  tomoia  deMai  IS4><  pnfqoe  fubite- 
ment.  Sa  femme  cntendoit  fort  bien  l'Hébrea.  Il  a  publié 
un  entretien  qu'il  eut  avec  elle  fur  les  caraâères  du  Même  ap- 
pliquez i  lérus-Chriil.  Elle  lui  donna  treize  enfans.  Le  nom 
véritable  de  fon  mari  étoit  Rei;  mais  le  trouvant  trop  fublimc 
Sl  trop  ficoT.à  crr  ;)'-?ifnriîerifs ,  il  ]'.-  lîinncca  ea  celui  de  Re- 
vu. Ix^  Uuv.-iges  de  Rl^uis  or.t  ë:é  iikueillis  en  trois  vo- 
funies,  dor.t  les  de-ux  premier»  coiuieniiéiu  te  qu'il  pi.'!s!iî  en 
Latin,  î  .lutrc  crtitient  ce  qu'il  compofa  en  AlUmn  .'.  Ori 
rroit  que  ee  dtii  icr  a  été  traduit  CD  LatiD.  •  Bajie,  i>r^. 
C,:t. 

RLGIUS  (ailles),    tajtz  CONINCK. 
REGLIS,  nie.    ^«Tee  RAGH  LRS. 
REGMA,  tilsdcClitt*.  RAHMA. 

•  RRONARD  (Jeaa-FiraDçoi»)  naquit  i  Paris  d'une  bon. 
ne  ftmiUe.  Lledlnàdan  qu'il  Te  wntit  de  bonne  heure  pour 
les  voyages ,  le  fit  fortir  de  fa  patrie ,  &  le  conduifit  en  diffé- 
rentes contrées  de  l'Europe.  Il  villta  d'abord  l'Itjlie  ,  mais 
fon  retour  lui  fut  funelie;  car  s'étanc  embarqué  à  Gênes  'ror 
un  bâtiment  Anglois  qui  alloit  i  Marfeille,  ce  bltiment  fut 
pii!  far  deux  vaiffcaux  Algériens,  èi  il  fut  conduit  i  Alger  a. 
vcc  lous  -.'cv  compagnons  de  difgrace.  Comme  il  avoir  toujour* 
aimé  la  bonne  càtUe.  il  étoit  un  gtaod  Mciu  de  lagotiu,  & 


a  £  G. 

fi>fl  adreflé  en  ce  ger.re  loi  procura  l'emploi  de  CiuÛDier  da 
Maître  cnue  les  mains  duquel  il  tomba.  Ses  n]anit.'r«:e  pr4ve> 
Hautes  &  fort  enjoûment  joints  i  fa  bonne  mine  ,  le  tircrrc  ni- 
fflcr  de  ce  Maiire  &  de  tous  les  Efclaves  de  la  oiaifi  i ,  <a  r  O 
me  des  fc!!î!j>«s  favofitei.  I.'ïmctir  de  ces  dernières  1  i.r.^,i- 
f,L  i  li.'.-.-.i  dci  ir.trif;u.  ,  a:;- j^tllcs  il  iV  li\  i;i  p!u5  qu  :  i  m  ^ie- 
,  i\  k  i  choks  .ihOunt  ii  tQta  que  lun  Maine  ^yrTii  (.ou- 
vert ce  qui  ',c  paih.jiî,  le  livra  i  lajuîiice  pour  citu  iiiiru  u.vimt 
Iesl.oiJL,^ul  vcilii-nt  qu'un  Ciitctim  trouve  avec  line  Miiiiauié- 
Une  expie  ton  ctijac  par  le  ftu,  ou  fc  faiTe  Mabométan.  Le 
CooM  de  la  llbtion  Francoife  oui  avoit  reçu  dcpuii  peu  une 
finsaw  conridt;r.ible  pour  k  ndietcr,  «fut  amri»  ce  qui  l'e 
«•flôit.  inteipcCi  foa  •utorité,  ftallt  trouver  le  liaitre ,  qui 
fftlMiaae  voulatricn  écouttr:  mais  le  ConfuI  ne  fe  rebutant 
pitt  loi  reptifCIIU  que  rien  n'étoit  plus  trompeur  que  les  ao- 
parences;  que  quand  la  choie  Teroit  vra^e,  it  y  auroit  peu  de 

t luire  i  lui  de  faire  p<^rir  Ton  Efc1ave;que  d':iilicurs  en  le  pet 
aot,il  perdroit  une  fomme  conlidérablc  qu'il  nroit  S  'ai  Jo!:- 
ncr  pour  fa  rançon.  Cttte  dernière  raifun  ^u:  plus  fciic  quu 
les  autres,  &  comme  il  n'y  a  rien  que  les  iuic«  ne  lacriiK-nc 
i  leur  inièréc.  le  Maître  (e  lailTa  gagner ,  retira  Regnatd  des 
TTîin»  du  Divan,  en  avouant  qu'tn  l'accufant  il  n'avoir  n^i  q«e 
fur  un  fii):plt_-  lViu|iy  .r,  \  que  lor.  crime  n'cttct  continu-,  par 
aucuns  ficki.e.  llcgsurd  revint  aulTnO:  après  en  France, em- 
portant avec  lui  la  chaine  dont  il  avoit  été  d'abord  attxbé 
pendant  Ton  efckvage,  &  qy'U  a  lowoun  conrervie  avec  foin 
dans  f'  iiGabtoei,.paw  fefwipelicrdana  l'cfetitte  icma  de  ik 
ditgia<;e.  De  rctou  i  tnu,  il  roagea  i  »iK  de  aoumaiu 
voyait  ft  partit  le  26  Avril  i6âi ,  pour  vifitcf  la  Flandre  & 
la  HoUndtf,  d'oïl  il  pjlla  en  U.incmarc  &  earuliecn  Suéde. 
Ayant  eu  l'honneur  de  faluer  le  Roi  de  Suéde,  ce  Prince  qui 
ûvoir  qu'il  ne  voyageoit  que  pour  fatisfaire  facuriollté,  fut 
dit  que  U  L  ponic  mcritoit  -l'être  vue  par  les  Curieux,  A  com- 
iiianoa  uil.-h.'  ^!  fon  Grand  -  Thréforicr  de  lui  oonncr  toutes 
les  recommandations  nccclTaircs  pour  ce  vo5'af;c.  Ccttu  cir- 
conllance  engagea  Rcgnard  i  i'cntrcpreriJrr.  11  i'tn.barqua 
pour  celai  Sfokhoîm  avec  deux  François  iiic  paiXa  jul'iu  .1  Tot- 
DO  qui  eil  11  dct:'.;ù:ti  \  ..II-  du  ctké  du  nord,  &  qui  i  l  Iî'.ujl-  .1 
l'extiémiic  du  Uulfc  de  Uuchnie.  Il  remonta  Je  fleuve  qui 
porte  le  même  nom  que  cette  vlUei  d  dont  la  fource  n'eft  pus 
éloignée  du  Cap  du  nord,  il  péntoa  enGe  juTqu'â  la  Mer  Gla- 
ciale, àt  l'an  peot  dire  qu'il  ne  s'anéta  que  li  où  la  terre  lui 
mUUfi*-  Ce  Ak  aloit  qu'avec  fet  compagnons  de  voyage  il 
^ara  (ut  une  pierre  &  fur  une  pièce  de  bois  cca  ^ualie  vent 

CâHid  wt  <«K(>  vidit  nu  Afnu,  Gm^m 

Gww  éf  wrw  aSti  ittrtmt  aMri|ac> 
atlmàm  pàmu  mMi  mtu. 

Avec  ces  trois  noms  au  dclTcu<,  Je  Fn^ourt,  dt  CVJ^oh,  Re- 
guiri,  le  i3  .i.iS:  i(5,Si.  Rcgrurj  ciisitlia  dni*  ce  puis  i  utta- 
fion  de  latistairc  l'a  cun  ullté  au  fu;et  de  ta  Magie  prétendue  & 
des  SotLilcgc»  qu  on  attribue  aux  I^ponois.  On  lui  lit  voir  les 
plut  £avans  dans  cet  Art.  qui  firent  phiCcurs  cfTorts  pour  lui 
faite  connaître  leur  habijetd;  mais  ne  pouvant  y  réulHr .  ils 
iMi  diteot  poux  nuKe  ni  un,  qu'il  étoit  plus  grand  Magicien 
4]u'eux.  De  ratOtir  î  Stokholin ,  il  en  partît  le  trolfiéme  No- 
vembre Id83  .  poor  aller  en  Pologne.    Après  avoir  villtc  les 

rrincipalcs  vilieadeceÉoyaumc.ii  patTa  à  Vienne.d^^oîi  il  revint 
Pari»,  après  on  voyage  de  près  -I.  troh  annéri.  l.afTù  en- 
fin de  toutes  fes  courfes,  il  iiliLti  lus  chutes  dt  l.iciiceiianc 
des  Eaux  &  Foiêt? ,  &  des  Chaire;  ilus  l'oté;>,  de  Dourdan  .  de 
rOuye&  des  pali  voi:i".s,  ii>.  aLqu.t  Li  Icrrc  de  Uni. on  pro- 
che ne  Dourd.in  i  oruv  Ueucs  de  l'.iri:,.  11  piifa  tlepuiidana 
ce  lieu  toute  l.l  b'jl.e  fjuo.n.  y  at.tir..;il  par  ûs  manière»  no- 
bles &  graueufes,  par  iaa  cipiii  enjoué,  &  par  la  cbcte  déli- 
cate ,  qu'il  y  faifoit,  les  perfonnet  du  uteillcur  goût,  &  même 
de  la  première  diUinAion.  Ce  fut  dso*  cet  agréable  féjour 
u'il  compo^  ta  plupart  ties  Conédies  qu'il  donna  au  Théâtre, 
qui  poui  la  plus  grande  pftie  ont  été  reçues  avec  applau- 
imPuf^r  11  flMurut  dan*  ion  chiteau  de  Grillon  au  mois  de 
Septembre  de  fan  1700,  Agé  de  si  ans.  &  fut  enterré  dans 
fBstifc  de  S.  Germain  de  Oourdan.  II  n'avoit  point  été  ma- 
lié.  Ses  Ouvrage» ,  dont  le«  Pièces  de  théâtre  font  la  plus 
grande  partie,  ont  été  imprimez  eniemble  fous  le  titre  d'Ot». 
vra  it  il.  Htgiurii,  imvttle  éjum ,  rtwtt,  ttrrigh  Sf  «igM«ir<Si, 
Âouen  1731,  in  in-^,  cinq  vqI.  Le  premier  volume  confient 
laRélation  de  fe»  Vo/i^jes  en  Flandre,  en  liolla.idc,  eu  Sué- 
de, en  Danematc,  en  Laponie,  en  Pologne  dt  en  Alilemagnc. 
hc  fécond  volume  renferme  les  Pièce»  fuivante»,  U  Prtvmfi,. 
k.  Oeuvre  pollbumc;  l'aj^gt  Jt  Xtnmmit,  1689,  mi\i  de 
profc  &  de  vers  i  ^'aytge  Je  Citumuu ,  en  Vaudcviilrs;  S/- 
TOéJt,  Comédie  d'un  A^e,  en  piofc,  renrèfcnice  en  1693; 
k  B*l,  CoB<died'n  Ate»  en  ma»  xeprèfcotéc  en  1694;  u 
jMKnr ,  Comédie  dk  doq  Aftes .  en  vers .  tepréfentée  en 
1695.  Dans  le  uoifiéme  on  trouve  U  IXfink,  Comédie  de 
cinq  Aâcs,  en  vers,  rcpréfentée  en  1698;  b  MttmrimprAm, 
Coinédie  d'un  Aéte,  en  prob ,  rcpréfentée  en  1706;  jiiundtz- 
«Mi /«u  rOrwc,  Comédie  d'un  Ane ,  en  profe;  Démttnu.Co- 
médie  de  cinq  .'\..'>e?,  envers,  reprtfrentv'e  en  17-0.  Dans  le 
quatrième  on  .oit  /f:  t'jliej  an/uTcufci ,  Cjniédie  de  trois  Aâes, 
en  ver»,  avec  un  Prologue  âc  un  UivcrtiiTemcnt  en  verf ,  in- 
titulé/<  3£iri«j<  ik  U  fWie,  le  tout  rcpréfcnté  en  i;':i4;  Lfi 
Meaubma,  Comédie  de  cinq  Afles ,  envers,  avee  un  Prulo- 
eue  ,  repréfentée  en  1706:  k  Uiiuxrc  ,  Comédie  de  cinq 
Aâe».  en  vers,  repréfentée  m  ijoè.  Dans  le  cinquième  on 
a  la  CrUi^-Ji  Ju  LéiaunrcCoiaùdie  d'un  Afte.cn  proie, repréfen- 
tée CQ  ijoSi  kl  SitAtUt,  Comédie  d'un  Âcle,  en  vers;  la 
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Finémgft,  ou  It  Bmihf  iAmèrtt,  Cofnèdie  d'an  AAe.cn  vnai 

SdpoT ,  fraj^eMie  de  cino  AAcs ,  en  vers  ;  tfttm  îf  Ptiftt  éU 

tfr  ;  .rr  fm'rt  iu  Merii  ;  T«m*f*i  it  M.  Bâictu  DtJpreM*. 
Cette  iJ^rtiKie  l'iécc  eft  uneS-ityre  où  il  parle  fort  malxic  ce 
laïQCttx  Poète;  mais  il  fc  ri,':onL-ilia  dans  la  fuite  avec  lut,  & 
r-para  le  mal  qu'il  en  avv  t  dit ,  par  les  louanges  qu'il  lui  don- 
na dans  une  £piue  qui  ell  i  k  tite  de  fea  Ménedmeit  ou  S 
pult  ainfi:. 

Dt  tu  treitf  itUl.ms  -i.iH.-irjtfur  fidilt,  '' 
2i»  plt  it  Itut  rtii.j  Mit  jii  -.it  dt  mn-Uki 
&  /  4n4P(  im  vert  ftr  ma  twe  tji  pniât, 
Ik  la  dWbl  ll^  u  n  tft  fit  fbturcia  frnt. 

Outre  let  Ouvrages  contenu»  daaa  oe  Recueil ,  Regnard  a 

conipofé  encore  quelques  Pièces  pour  le  Théâtre  Italien,tellea 
que  lontles  fuivantcs,  U  Dtverce,  Comédie  de  trois  Aftet» 
en  profe,  rcpr 'fc-t  V  pour  la  première  fois  le  17  Mars  I6g8{ 
A;  uejcnu lie  AU.ift.n  jnx  En/eri,  Comédie  de  trois  Aftet,  en 
proie,  reprèfenitc  le  cinquième  .Mars  iç.îfg;  Jrltquin,  ffomm» 
i  hme  Jmme ,  Coinédie  en  trui^  ActLi,en  proie,  r.  prOfcntèe 
le  dixième  Janvier  1690;  h  Crn.v/w  Je  l'J-lv-ive  •>  ^««ik  f/matt 
Co.im'ie  d  un  Adi-  ,  repréfen'.Le  le  prcu.ier  Mars  lliço;  Ui 
fuia  trrmu,  Couitdie  tn  troii  Aâtà ,  en  profe,  rcpréfentée 
le  34  Août  itipo;  UCtfitUt,  ou  tAc4ifm:t  Àe>  1>m\cs,  Corné- 
die  en  trois  Aâes,  en  profe,  rcprércntéc  ie  17  Janvier  1(391; 
Lu  Ctiaaiit  Comédie  ca cinq  Aâcs,  en  profe,  repréfentée  le 
la  Déeembee  idpt  ;fa  Ivmms  de  yuUmn ,  Comédie  en  un  AAe, 
en  profe,  repréfentée  le  dixième  janvier  IdM;  (M.  DuFrefny 
de  la  Rivière  a  eu  part  aux  deux  dernières  Piécet)  U  NéJftM* 
i" JmdOs ,  Comédie  d'un  Acte ,  en  profe ,  rcpréfentée  le  dixié* 
me  Février  1694;  U  FUrt  S.  CenuM,  Comédie  en  trois  A&et^ 
tn  profe  &  en  vers,  repréfentée  le  15  Décembre  1695  ;  Jet 
Al*nwj  ii'Eij;«,  Comédie  d'un  Attc,  en  profe  &  en  vers,re- 
pitretitf'c  If  19  Mars  1696.  (M.  DuFrcfny  de  la  Rivière  a  m 
pan  u  ces  vieux  demiétcs  Pièces).  Toutes  ces  Pucef.  ont  été 
niipr'.ir.ées  <.iif>s  îe  Théâtre  Ifalirn.  Regnard  a  t'ait  encore 
quelquLi  Chankmi  fo;;  ,o:iL.^  fur  o.liVrcn»  fujcts , e:-.trc  l'/.itret 
lui  i  Abbayv  qu'il  dii'oii  tu  baiiriaiu  vouloir  fonder  a  GiiUjii , 
&  qu'il  confacroit  à  Bacchus.  ♦  Le  Père  Niceron ,  Mémaim 
pan- Jirvu-  i  l'HiÛ.  ia  Uamau  IduÂTO,  Umt  21.  p.  iiâ  £f  /tv^ 

RKQiiEwôoo.  aliiowooa 

*  &SGNIER,  (toBondiié£«lh«»,£a4rM*ft  Zui;,Rol 
de  Oanamrc,  fils  d  lvar  ou  de  Slvard  II,  difputa  longtcms  la 
Couronne  iHarald  VI,  iufqu'Â  ce  qu'en  826  il  le  cbstTa  hors 
du  Royaume.  Dans  le  tems  qu'il  faifoit  la  guérie  aux  Norvé» 
giens,  il  fc  trouva  parmi  le»  foidats  une  femme  nommée  Luth- 
im* ,  qui  fe  difiinguoit  pu  fa  valeur.  Cela  la  lui  fit  époufer. 
lian^  la  fuite  il  voulut  auflï  fe  marier  avec  Tbor»  PrinceUc  Sué» 
dotfe  &  répudia  dan«  cette  vue  LnutîiJcTts.foii'  pîèit  «.!e  qu'el- 
le avoit  voulu  attenter  a  l'a  v  le.  A^ii»  lliurtu-,  p.re  df 'l'ho- 
ra,  lui  til  Uvoir  qu'avril  que  dùucenir  U  une,  u  ilcvuit  fe 
battre  avec  deux  bftcs  fauvages.  Meoriius  creii(|que  par  ces 
deux  bêtes  il  faut  entendre  deux  ferviteurt  du  Roi,dunt  a  cju- 
fedelewftrodtiilibaiulMltdeledéâiie.  D'entio»  difnt 
nue  œ  furent  deux  ferpéns  ou  deux  ours ,  &  que  «'étant  vécu 
d'un  habit  groilier  tout  couvert  de  glace ,  U  tua  les  deux  bêtet 
dont  il  s'agit.  11  fil  heurcui'cment  la  guerre  contre  les  Sué- 
dois, les  Mofcovites  &  les  Norvégiens,  &  l'on  dit  qu'il  rem- 
porta jo  viâoire»  en  FxoiTe  &  en  Irlande.  Mai»  en  843,  é- 
t.-int  tn  Angleterre  ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  let 
mauii  du  Roi  Uella  ou  Ella,  qui  lut  iit  couper  la  poitrine,  & 
y  ût  appliquer  deux  ferpent  qui  le  dévorèrent  tout  vif.  D'au- 
tres diient  qu  U  fut  mis  dans  une  foiTe  pleine  de  fctpcus,  où 
il  iinii  i:ii''eiablcmcm  fa  vie.  Son  filt  lv»r  ou  Sivard  111  lui 
fuccédi,  &  vengea,  à  ce  qu'on  prétend,  a'.xL  toute  1  inhuma- 
nué  imaginable,  la  mort  inhumaine  de  l'on  pere.  Accompa- 
(;nè  de  Ion  frère  Biorno,ils  livrèrent  combat  i  £lla,&  l'ayant 
fait  ptlionoier,  ils  lui  firent  couper  la  peau  du  dos  &  les  côtca 
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Cranuius  &Pontanus,^yt.  Doit,  M.  d«  ft.apin-Thoyras , i/ijf_ 


R£GN1ER  (Jean)  Seigneur  deGuerchy,  fiaillif d'Auxer. 
le,  filt  Officier  du  Duc  de  Bourgogne,  pour  lequel  il  svoic 
beaucoup  de  zèle.  Il  étoit  avec  lui  lon'que  ce  Prince  faifoit 
U  guerre  au  Roi  Charles  VU,  éc  il  fut  l'ait  prifonoicr  i  Beau* 
viîi  en  1431.  Comme  le  parti  qu'il  avoit  pris  étoit  un  afte  de 
ré^  oltu,  u  crut  qu'on  le  puniroit  de  uuit,  éi  pour  eharmet 
fes  ennuis,  il  compofa  dans  la  pfil'on  un  allez  grand  nombre 
dt  Poclie»  Françoile».  II  fit  auili  fon  tcllamcnt,  ét  le  fit  fé- 
ticuicnent  ;  m?,!»  ayant  eu  enfin  l'efpciancc  que  fon  affaire 
niioit  pa.-  f:  :iial  qu  il  I  avoit  en;,  .1  lit  un  fccond  teltsmcnt 
iuoins  furieux  en  veit,  ùu  11  décrivit  d  une  manière  badinO 
les  cérémonies  qu'il  vouloit  que  l'on  obfcrvàt  i  fes  funeiailleu 
Le  Recueil  de  fes  Pocnc>.  conpoféet  ia  plupart  dan»  fa  prl* 
(on ,  a  été  imprimé  i  Paris  en  1524»  tim  ce  titre.  Lu  fbtPh 
m  9  jÊJverfiez  ie  Jtbm  ftépur,  vÎMat,  ftigMar*  GarfijPt 
iii«fiF<v«,  imprcHIon  Uothiqje. 

REGNIER,  (Mathurin)  naquit  1  Chartres  le  21  Dcctm» 
brc  IS73.  &  y.  fut  baUfé  dans  ri'.t:>ifc  ParoiiCalc  de  S.  Satur- 
nin, il  étoit  tilsatnède  Ja^*<i  Régnier,  Bourgeois  de  cette 
viHe,  è.  de  .SimcMf  Or'l^oi!'.^ ,  l'reut  de  l'Abbé  Ocfportcs,  Poè- 
te- fameux  Je  tLiii>.  Son  père  dans  fon  contracl  de  maria- 
ge pa.i'c  le  cinquième  janvier  1573,  ell  qualit'iè  btmnsèk  hom- 
me, ti'.re,  qui  dans  ce  tcnu-là  ne  fe  donnoit  qu'aux  plin  nt  ta- 
blei  Bouijjcoii;.  Comme  c'était  un  hoiîîme  de  pljiiir,  li  iiC 
bit."  Il  I.  1.1  '   "  :  ":.;e  de  ffm  maiiagc  dan.'  la  place  di  <  Ilil'i  s 

lUiCU  de  i'-Miii'',  des  démoiiiioat  de  ia  kttadclic  de  Ciiutrcsi 
Ha  t»t 
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•  i„i  f„rrnt  i'onnict  par  k-  créJtt  de  l!ba  lien<fiifrei  *  ce 

-po'^'- " 

1/^  V  ir  Ceft  ttpp^remwc"  ce  qoi  a  doon«  lf«a  1  toot  ccojc 
.,m  ont  parlé  4e  îîithurhi  Régnier,  de  dire  qu'il  émit  fili  d'un 
TrlpOtîCT»  Jaque»  Régnier  &  Simone  Dcfponci  moururem  de  la 
cont»gi*M«  mai»  P^'  en  inOiiii;  tcms.  ni  en  même  tieu. 
}.t:  iiiiiii  iliouruC  le  14  Vivricr  1597,  i  Psiis,  où  il  avoit  élé 
ili'nuic^  pour  Its  inttiéts  de  la  vi.le  de  Chitrtrel  dont  il  /toit 
aitucllcrn-ni  Kchevin,  fi  fut  entirri  dans  fligliie  du  S.  Ililai- 
jc.  .Sii  fiinnie  ne  n  our:;-  l  'ic  lon;;ums  après,  c'cltàdire, 
le  10  Stl't'  iii^i't 'Cîv ,  fut  enterrée  d.m s  !c  cimetière  de  S. 
Saturnin,  hor^  l'c  ::i  de  Cl;,:trri.  IiF  cuieiit  trois  cnfali» 
tic  leur  inatiiise,  Waihirw;  Ammm,  «iai  fuï  Conrcillcr-Elu  i 
Chtiitres;  &  Miirit,  qui  époufa -/iWrtn^o  de  la  Palme,  Officier 
de  la  Muifon  du  Roi.  Afc»t«nii  Régnier  prit  le  pull  de  llî- 
gllfe ,  6c  fut  ttmtuté  le  si  Mars  15»! ,  par  NicoJu  de  Thou . 
tvêquc  de  CinnrM.  11  ne  mena  p-s  pour  cel»  une  vie  plu» 
l^glée,  11  dOTn.i  au  contraire  dès  la  premk-re  jeuncITe  dans 
Uie  débauche  ai1"reuic,qui  abbrégea  conddérahlemtnt  fcs  Jours 
ft  lui  procura  dés  l'ige  de  ?Tf  nfv  tins  les  infirniitez  de  la  vieil- 
leiTe,  comme  il  nous  l'appn.:  il  lui  riéme.  La  tradition  à  Char- 
Irts  eit  qu'il  commença  de  bonne  heure  A  mirriti  r  ffin  incli- 
nation pour  la  Satyre,  &  que  les  ver»  qu  .!  11  t  ivr.  tivers 
pjtticulitts  obligérenr  p'*;?  d'une  fois  fon  pére  a  »  en  ciià!;<'r. 
en  lui  rccomniandaiu  ilt  r,i  plu»  écrire,  ou  du  moins  de  r'j 
travailler  que  lur  c!fs  Tu  i.ts  ne  cboquaiTent  pcrfonnc.  On 
voit  par  fesPot-ili  s  n  i  il  lit  cIllx  iVi;s  le  voya^je  de  Rome;  le 
premier  en  1593. a  i'^ge  de  vi;;;  niis.avec  le  Cardinal  François 
de  loyeufc.  Archevêque  de  Touloufe,  à  qui  il  »*étoit  atucbé, 
luaii  qui  ne  lui  fie  jamais  de  bien ,  apparcmuieat  i  caufe  de  fa 
vie  rrop  Ueenticufe.  Il  nt  le  fécond  vifa§t  en  ttfoi.  avec  Phi- 

3pe  oe  Béthune,  qui  y  alloft  en  AiDbaflide,ft  c*cll  i  lui  qu'il  a 
relis £1  fixiéme  Satyre,  qu  i!  coinpofa  pendant  fon  féjour  4 
Rome.  Il  obtint  en  1634.  pari/fv/i,  un  Cancmicat  de  l'RglI- 
fe  Cathédrale  de  Cliarire?,  après  -ivoir  prouvé  que  le  Réiigna- 
tiirc  de  ce  Bénéfice,  pour  avoir  îe  tiais  de  faire  admettre  fa 
léGgli.ition  à  Rome ,  avoit  caché  pendant  plus  dï  quin.T  ^ours 
Ja  mutt  du  dernier  Titulr.ire,  dans  le  lit  duqut'  on  n',  ir.ii 
une  buetie,  qui  fut  depuis  portée  en  terre, i  la  piacc  du  corp», 
qu'on  avoit  fjii  enteiter  ftcrtttciucnt,  &  il  prit  polleflion  de 
ce  Canonicat  le  30  Juillet  de  cette  année.  Il  eut  encore  d'au- 
tres néiié!!i"is,  &  une  penfion  de  deux  miPc  livres,  que  Hen- 
ri IV  lui  donna  tn  i6-<>  fur  l'Abbaye  de  Vaux-dc-Cernay ,  a- 
prés  la  mort  de  l'.^bbé  Derportc»,  qui  en  étoit  revâtu.  Il 
mourut  i  Rouen  dans  Sa  quaiantiéiue  année  le  22  Oélohrc 
1613 1  «D  lHOtellerle  de  I'Ecb  d'Oriéan>,oii  H  étoit  logé.  Se» 
corrâllles  Rtrenk  poftéea  dans  PEgtifi:  parolillafe  de  S-ilnte  Ma- 
lle deSoucn,  &  fon  corpj  ayant  été  ml»  dan»  mti  crrcin  il  de 

flomb,  fut  tranfporté  i  l'Abbaye  de  Ropumont,  ci  tnme  il 
avoit  ordonné.  Le  P.  Garaflc  dans  fa  Ruttrcbt  det  Rechircbet, 
f,  648,  dit  que  Régnier  fc  tiitit  jadis  cette  lipitaphc  i  foi-tnè- 
me»  en  faJcaDcfle  débauchée,  ayant  défefpéré  de  laiànté,  & 
<tiiit  comme  11  pamit  for  le  point  de  remue  l'taei 

3'in  vicv  fou  tml  prxjmtftt 

Me  UijfiM  aller  tkwtmm 
A  U  ^""'e  Ur.  ^K.i'^rdk, 
El  fi  m'iflenne  Jirl  pùurquri 
La  Uert  efa  Jcrn^tr  d  , 
Ht  fingeti  jtnmt  n  tilt. 

Régnier  eft  le  prcn:ii  r  parmi  les  Françoia  qui  ait  fit  fart  de 
la  Satyre.  Mademoifelle  de  Scudéri  donne  une  julle  idée  de 
ce  Satyrique  au  huitième  tome  de  fa  Clélic,  On  a  une  gran- 
de quantité  d'éditions  des  Oeuvre»  de  Réenier.  Le»  meilleures 
font  celle  de  1719,  à  Londres ,  in  ftiorf» ,  &  celle  d'Amflerdani, 
lontea  deux  avec  lc«  Rcnaïqoei  deM.Bniflctte.  Vaid  ce  que 
Pefptéaax  dk  de  ce  Poètet 

De  cet  MiiUrts  ftvm  Difiipit  mgtmtmi, 
Mt'gMcr  fini  pérmi  nmu  ftmé  Jur  Imn  «WlWlu, 

Dirnj  j'm  vieux  fijfc  tnitn  a  ici  gréctt  «uwarAr, 
Hewe^x  fi  fil  rfr/onri  crtims  (ba/le  iMitmr, 
A'e  jr  jcMtiefa  étt  keta.  où  jTt'tpteravtt  t AuMri 
Et  fi  lin  fon  httr<H  dt  Jts  rimet  (yat^ues, 

*  Balltet.  Ji^tmat  dtt  Stomu,  9t.  MM  4-  p'fk  t,  f>  490.  «. 
]:;88.édit.  d'AmfteTdimtns.  L« Pére  NiccroD,  JAnairef 
/n-nr  d  i  Hif..  iei  Hmma  uk^lni,  fft.  MRM  II.  f.  390  tf  foiv. 

Bihiiabëijiic  Railmmét,  tmt  4.  ft.  403.  Gf«. 

UKGNlEli  ( François- Séraphin )  Dciïnarda.  ou  pluti^t 
Defnjarcts  (car  il  avoue  lui-même  avoir  toujours  mal  écrit  fon 
nom)  de  l'Acadànie  Krançoife,  né  à  Pari»  ie  13  Août  iCj2 , 
dans  la  ParoilTe  de  Saint-Nicolai  dc5-Champs,étoit  lil»  de  lean 
Régnier,  lÀ:uycr,  Seigneur  Defmareis ,  de  l'Encloufe,  <e  la 
Pictriére  &  de  Petit  Hoi»  ,  fituez  au  village  de  fiatatezri  en 
Saintongc,  dont  il  étoit  natif,  &  de  Afirri«  faute,  fœur  du 
Pérc  l'Eure,  Général  &  Réformateur  de  la  Congrégation  des 
Chanotnea  Réguliers ,  dite  Je  faMe  Gevvuvt,  dans  laquelle 
celui  dont  nous  parlons  eut  deux  frères ,  moru  a\-anc  lui  ;  lept 
de  fcs  autres  {rcres  &  finir»  moururent  en  bas  |g$(  nne  de 
fcs  fœurt  décéda  anffl  avant  Inl,  Religieureà  fidnte  BlUUieâi: 
ainH  d'onze  enf.ins  que  fon  pére  avoit  cu$i  aucnn  n'a  hifSi  de 
potlérité.  Apres  avoir  fait  fcs  Humanitea  I  Nintcrrc  chez 
lej  Chanoines  RtRulicis,  &  y  avoir  eu  dans  toutes  fcs  claffcs 
les  premiers  prix  tn  profc  &  en  vçrs,  il  vint  en  1647  faire  fa 
Philofophie  au  CoUéfie  Je  Montaigu.  pcnd.itit  le  cours  de  la. 
«juclle  11  ti  .a.  fit  rn  VI  :;<  burlefqucs  le  Cciii].,u  des  Rau&  des 
«{«DOOiUes,  ïtuibué  i  Uoaite.  Ji  fit  U-f  Campagne»  de  1(^4 


R  E  G. 

ff-  i^S  »  tKfth  du  Comte  de  Lillcbonne ,  de  ta  AfiiTew  i» 
Lorr^e,  à  qui  fon  pcrc  l'avnit  attaché.  Ayant  perdu  Ibn 
père  en  i6;7,  il  fe  donna  au  Duc  de  UournonviUe,  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  Marie- Théréfe,  &  Gouverneur  de  Pn- 
ri»,  avec  lequel  'A  fit  ?c  xoyi^e  de  S.  Jean  de  Lnz  pour  le  ma- 
jiagc  du  Roi  Louît  XIV.  En  :66i,  il  pafla  i  Rome  tn  qua- 
lité de  Sécrctaire  de  rAmbatladc  du  Duc  de  Créquy ,  qu  il  fer- 
vit  auflî  en  qualité  dCiSécretairc  des  Dépêches  Italiennes;  fut 
témoin  de  V^W^re  de?  t'orfes,  ôt  de  toutes  les  né-çociiiion» 
qui  s'en  tiifiiivireiit ,  liijiu  il  lit  une  Âci,ir,  'n ,  iySù  lit  impr r, 
mais  qui  ne  le  iSeUita  qu'en  1707.  C'eit  un  lir^awris  iimuilé 
Hifloire  det  dt'txêlez  de  ta  Cntr  dt  Frmce  *vti  lu  Cntr  de  Rame,  m 

Juia  de  Cataire  Jet  C^Jtt.  11  relia  auprès  du  Duc  de  Créquy  juT- 
qu'i  ta  mort  die  ce  Seigneur.  La  facilité  quil  avoit  é  écrire  en 
Icalten.  foh  en  pmlb,  f<^t  en  vm.  Inl  afant  Ait  compoftf 
une  Ode  ou  Chanfon  en  Cette  l.angue,  qu'il  envoya  à  l'Abbé 
Stmzzi,  Kéfldcnt  pour  le  Roi  de  J'rance  i  Florence,  elle  ftt 
trouvée  n  belle  par  cet  Abbé,  qu'il  la  fit  palTer  pendant  quel» 
que  tems  pour  un  Ouvrage  de  Pétrarque ,  trouvé  dans  un  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliorhé-iiie  Je  Vjtic.iti.  Quekiucs  Académiciens 
delaCTufcd  y  l'aient  trotiipez;  ir.:ii'.  .ny.iiit  eoriini  le  v^'ricable 
Auteur,  ils  fui  tirent  donner  une  i.l.ue  duris  leur  Aendémie  ad 
mois  d'Août  itfô/.  L'iiii-.i  c  ruiv;:ii[e  le  Koi  lui  Jonn.i  le  Prieu- 
ré de  Graminont  pré  •  Lie  Cliiiiua ,  te  qui  lui  lit  i  inlirjfTe-r  l'é- 

j  tJt  i'.ccl  J-   "'j']i:c.    11  fut  ;r'J^;^  en  1Û70  *  l'AeidOLnie  J'r.inçoii 
i'u.tradiiiiit  i  année  it.vinte  en  Italien  le  P.int'-syiirjur  Ju  Roi, 
prononcé  dans  cette  Académie  par  M.  Pclliiruii ,  ù.  i'.i  'reflâ  i 
l'Académie  de  U  CruJ'ct;  faivit  la  Cour  en  1671,  à  ta  Campa, 
gne  de  Hollande,  en  la  compagnie  de  ^  deSeignelay,  &  à 
la  prière  de  M,  Colbert;  &  accompagna  te  Duc  de  CMquf 
pendant  la  Campagne  de  1675.   La  même  année  il  donu.  I 
la  prière  des  Pères  Jéfuites,  une  Traduiflion  Françoiredu  Trais 
ti  de  la  PfrfeHim  ChetienM  de  Rodriguis,  Auteur  Efpzgno1;fiK 
nommé  Abbé  de  S.  I.aon  de  Thouars  en  1678;  &  alla  en  1680 
il  Munich  avec  le  Duc  de  Créquy,  pour  le  mariage  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  avec  laPrincelTeklccloralcdcflîviérc.dont 
tl  appotta  le  contracl  de  mariage  au  Roi  le  deuxième  Février, 
il  u  .  it  In  uiâme  année  le  Marquis  de  Seigne'ay  à  Bayone,  i 
S.  Jean  de  Luz ,  aux  Iflcs  de  Rhé  &d'01eron,  &  à  Roche- 
fort;  &  fut  fait  Sécrctaire  de  l'Académie  Françoifc  tn  1684, 
aprè»  la  mort  de  Mézcray,  &  en  cette  qualité  il  a  fait  tous  le» 
.Mémoires  que  cette  Académie  aptblk,:  ai- «  ratfaitc  qu'elle 
eut  avec  l'Abbé  Furetiérc  pour  fon  Dicliyr.nairt.    En  1705, 
il  allai  Vitré  ont  Ecati  de  Bretagne ,  r.  ec  les  Oucs  de  la  Tré» 
mouille  &  d'Albret,  &  y  eut  fôance  parmi  ies  Aubez.  il  revint 
malade  i  Paris,  malt  il  guérit  fana  pfodie  de  reméjcft  qn'd 
croyoit  plui  nuiilblet  qu'utilei  i  H  ftnté.  D  donna  en  MM* 
le*  Infcriptions  de  la  Place  des  Viftofrcs,  qu'il  avoir  fMtCf  i 
la  prière  du  Duc  de  la  Fcutllade,  excepté  celle  de  rrr»  iwasir 
ult,  qti  il  aJute  n'être  pas  de  lui;  &  nt  la  delctiption  de  tout 
le  monument.avcc  la  Tradiiftion  en  François  des  Infcriptions. 
Il  traduijl:  du  Orrc  en  ltiî;cn  !e«  O.ks  d' J^uurfm ,  qu'il  iK'icMa 
en  1693     l'Ac.nK i:;:e  de  /.f  du/Jj,  lïé  i-jii  f:;.-ê:it  rcitir,iriuiéo» 
i  Florence  par  ordre  de  cette  même  Académie.    11  lit  inipri- 
nur  et:  1705,  Un  Traité  de  la  Grmaairt  Frmfaife,  qu'il  dédia 
.1 1  Ai-aJcmif;  en  170H,  deux  tomes  ïa  d'une  partie  de 

k>  l't/.fl'ia  yr.::fwja,  Itshcnr.a ,  L<it':r.a  9f  Efpé^inki;  &  Cri  I7IO, 

ia  TiuducUua  de  deux  Livres  de  la  Diviiuaum  de  Cicéron.  il 
mourut  i  Paris  le  (ixiènie lieptcmbire  r7i3,  Sgé  de  8r  ans,  âE 
fut  inhumé  i  Saim-Rodi,  lailbnr  en  manufcric  deux  tomes  is 
fil»  de  Jit  Lium  Mema,  écrites  i  fea  amis  depuis  fon  retour 
de  Rome  i  une  Xradd^on  en  Italien  des  QtuAfains  ét  yj^ês  \ 
une  autre  Traduclion  Françoifc  dci  dnqlivres  de  Cicéron. 
de  ¥tmiui  tMoram  n^anm  ,  avec  de<  Remarques  ;  &  un 
KM  du  Régne  de  Louis  XIV,  jufqu'en  1711,  •  JM^motrei  A  ji 
Vit  envoyez  par  lui  en  1711  à  l'Académie  de  •«  Crufes,  oui 
les  lui  nvofr  demîn:1e;î.  l.f  P^re  Niceron,  Mémérts  jmr  jtr- 
V&  4  I' fli!'-o:rt  i!rt  JL^\r.:-.rs  lltuitrci ,  tmt 

REGNSIAT  ou  REiàNWOOD.  Vvjtz  RINO- 
WOOD 

*  RKUOM  ou  REOUËM.  fila  de  Jadaî,  de  la  Triba 
de  Juda.  Il  en  eft-faii  mention,  *  1  CtiwijL  oa  iVni^ 

2.  V.  47- 

*  RICGOURD  (Alexandre)  Jéfuite,  né  i Ciftelaaudary 
CD  Languedoc  ,  ville  du  Oiocéfe  de  S.  Papoul,  l'an  is8s, 
fut  lectt  dana  la  Compagnie  1  l'âge  de  t7  «0».  JIj  enlieignn 
la  PhUormUe  ft  la  Théologie  ,  f«  ReSenr  du  Collège  de 

Cabors,  fit  fes  qnarre  vœux  l'an  lOip,  It  mtrorut  i  Ton^ 
loufc  l'an  i(S3S  •  le  26  Avril,  il  elt  Auiew  d'mi  Livre  qui  n 
pour  titre  Anti-Calviv.  Un  Eaivain  Huguenot,  nommé  Char» 
les  Andrieu,répondit  i  cet  Ouvrage  par  un  Livre  in  oAiftw ,  fout 
le  titre  de  Défmie  dt  Gs.'-?fît,  ou  RéfiLtittin  dm  lÀvrentitiàU^ 
ti-Gi/vm  ûtfiwtftK.  *  !!.ullct ,  Jvgciiwiii ^  à'dVJRi,  8f<;  taaildi 
MTrit  I.  p.  380-  n.  iQi.  édit.  d  Amilerdam  ,  1725. 

♦  RRGRAS  (Juan  das)  Portugais,  célèbre  Jurifconfulte 
du  XV  fiécle.  Après  la  mort  du  Roi  Ferdinand  ,  il  contri- 
bua beaucoup  i  faire  monter  fur  le  thrAne  de  Portugal  Jean  1, 
frère  naturel  de  ce  Prince.  Cela  le  rendit  fl  cher  i  fon  Roi , 
qu'il  voulut  l'avoir  toujours  auprès  de  fa  perfonnc,  Il  fe  fer- 
vltdcîcs  confeils  pour  mettre  en  meilleur  état  les  Lois  de 
Ponne*]*^  llionoira  de»  pini  lianu  emploif,4tt'il  exerça  aedï 
fout  le  R<rf  Edouard  <bn  fils  ft  ibn  fiicceflimr.  Blanche  fa  file 
époufa  Dom  Alonfo  de  Cafcaès.fils  naturel  duRcE  Ferdioandt 
&  c'ell  de  ce  tnariagc  que  font  ilTus  les  Comtes  de  Monfanto. 
•  Cr.  Dis.  Umv.  McU.  M.muel  de  Faria  y  Soufa,  Efit.itUt 
Ifi/l.  Portvi.  f j.  il.  9,  :i.  12;  poriif  4.  (.  15. 

•  RKGUEM-MELEC,  nom  d  un  Juif,  qui  fat  envoyé 
avec  Sçaretier  &  quelques  autres  i  Jérufaicm ,  après  le  retour 
de  k  captivîté  de  fiabylonc,  pou  ttvok  éti  àacnàcatenn  * 


R  E  G.    R  E  H.    R  E  I. 


R  E  l. 


6i 


io  Prophète  Zjchaiie .  fi  le  peuple  devoit  ciilébrcr  un  Jeûne , 
tprèl  le  réubliircment  du  Temple  ,  cciiiiinc  lin  avoicnt  fait 
longue  le»  SacrUtcatt tirs  le  brûlèrent  &  dtni  là  fuiCC   •  Z*- 

'kEGULÙS.*   Ftytz  M  TIUVS. 

R  E  H. 

•  n  EHABJ  A  ou  RAHABJA,  EU  d'EIihézer,  &  petit- 
'  Jx  fil  de  Moife  te  LMOttcur  des  U^ibrcyx.  U  «ft  Rov - 
«né  àÊM  l*Ectliare,  qu'Enhéiet  n'nn  point  d'ntre  fit.  nnît 
qae  It  pofMrité  de  Réhabja  fut  tr£>  nomteeufe.  *  1  Chwiif- 
ou  Ftimip.  (b.  13.  V.  i7-  <  ' 

REHBORG.  f'tjtz  RHEBURO. 

•  REHELAJA,  llraêliic,  de  ta  race  des  Sacrificateurs, 

2Di  revint  de  la  captivité  de  natrylore  nvec  Zoro^iabf  1.  •  Ej- 
r<5  0U  I  Eférti,  tb.  2.  v.  3. 

•  R  K.  H  I  .  trT.2!i?c  .  vailiant  hoinrnL'  àn  V.\-:rirf  .'.1  Roi  D*- 

11  cl)  tr  i^.:  iiur.rjon  •  1  ou  ill  Rù\s.  ih.  i.  v. 

•  RKHDIi  ou  ROHOB.  t)''-ir  H.i,l.iLtliL-/xr  Roi  de 
TTobi.  Il  en  cil  parlt-  'il  H'^tmI  n'a  II  Rr.i.J.:  S.  v.  $.  Cf  11. 

•  REHOiJ  ou  KO  II  U  il,  vtJieiiePalfliiiU',  peu  éloignée 
de  eu  lit  de  Sidon,  Elle  ^chut  par  fort  i  la  Tribu  d'Afcr.  • 
Mmkrts,  tb.  13.  ».  ai.  J»Jné,<b.  19.  t'.  ïg.  J«««.  fb.  1.  V.  31. 

•  R  EHOBOTHi  00  prétend  qu'il  7  a  a»  dCMX  triUn  de 
ce  00m ,  Vpbb  m  eonflueiit  de  l'Euphrate  du  Chabof  {  IIhh 
tn  ■'•pMllolt  Bdbfhtb  (k  Firnu,  I  la  diftinftbn  de  la  ptieé» 
dente,  ffcb  étoft  Saûl  Koi  d'idumée,  dt  qal  deroit  (tre  ea 
dam  ce  païs,  ou,  fur  le»  frontiéics,  puisqu'il  n'y  a  gué-res 
d'apparence  <iu'un  Roi  de  Méfoporamîc  foit  venu  régner  en  1- 
duuiic.  •  G^fi,  tb.  10.  V.  Il  •  fi  :îfi  t'.  37-  S.  JtVôinc. 
Ai  Lit%x  HOrtifKf.    Bochart.  I.  U  Cl.  ic,  ûr  U  Gea/Je.' 

•  RRHU  ou  REU.ou  félon  S.  Luc. RACAU, fils  de  P^leg 
ouPhakR,&  petit  SUd'Héber,  eut  pour  filt  Stîrug  ou  Sarug.a 
l  iigL  cIc  32  ans.  [|  nsquitran  du  Monde  1818,1117  ans-ivasit  f;' 
(■ui  Chnil,  &  inoun:t  r.in  du  Mor.lL'  ao56,&  i979an$ avant  ' 
ChrdL  11  \  éM  23ii  aui.  *  Gatje.tb.  11.  t).  19-  ao  &  21.  , 
I*.  3-  i'-  .15- 

•  RKHUEL  ou  RAHUEL.  fiU  d'Efaû.  enfant  d'Ifaac 
de  Bafeoath.  Il  eut  pour  fila  Mataatb  »  Zdnh  «  S^m  1  & 

Blira ,  qui  ftuent  Doa  on  PiiDoei  eo  Bdoi».  *  Gtn^t ,  36. 

«.48'  17- 

•  RE  HUM  ou  &HEUM,  de  la  racedet  Sacrificateurs 
<)'L-ntrc  les  Juifs.  Il  retourna  de  la  captivité  de  Babylooeavcc 
ZorolijSL-l    •  NebfmitouH  Efàrti,  tb.  is.  c.  3. 

&EUUM,  eniKoii  dc%  Juit>.  Vvjti  ftiiUM. 

R  £  U 

•  u  EICHRLSDORFF,  hourg  du  Cercle  df  Kranccnie 
IV.  en  Allemagne, dans  îe  Mailtgravi.it  d  Anipach,rut  la  rive 

nuche  du  Pceniix,  au  notd-eft  de  la  ville  d'Aufpacfai  dont 

S  cil  éloigné  de  Gx  i  fcpt  liene«. 
REICHENAW.    r>jK«  RI  CHINA  W.    ^  .  ^ 

•  RËICHENBACH,  pedte  vaisdiCcidedBlaHlntB 
Saie  co  Allesame.  dan»  U  Haute  Lnikt,  fiv  la  petite  ifvié- 
te  de  Scheps,  i  l'ooell  de  aoriîiz,doiit  die  eft  dlolpiée  d'en» 
viron  deus  llciiea. 

•  REICHSNBA  CH,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne  dans  cette  partie  du  Markgravi^t  tir  Mifiiic 

âui  porte  le  nom  de  Voigtiana.    i';ilL-  tii  iui  :a  ytuw  n\ia<i 
t  GoN,  4  pe',1  près  à  l'eft  de  Ph'.ven,  Jo;jC  ille  tit  uluigiice 
d'envi:'"!!!  trni^  iiciic-s. 

•  REIC  H  K  N  !'  ii  I-  S  .  bourç  du  Ctrc'-o  vl'Aurridu-  en  Al- 
lemagne, dair.  le  Duché  de  Cariiiviii  ,  :i;i;).i:;iei:t  :i  rEvOi|ue 
de  Baœberg ,  tcion  i^uc  ie  manju  .-  ^.iniou  Am»  l'a  Cartê  éa  Ùn- 
tbtz  it  Sunt,  it  CWrintUe  it  Ctniult.  U  elL*  r«lt-aotd>cll 
de  Oacenfurt,  dont  il  cil  éloigné  d'etrviron  feiae  lieuei. 

•  H  K 1 CHBM  HALL,  vUte  du  C«rele  de  Ba?idre  en  AU 
lemagnc ,  daqa  te  QmveiimcM  de  Mnikh  liif  la  i|«e  droite 
de  la  Sala»  vei*  le»  oonfen  de  l*Aidiet6cM  de  Sai(abo«»,aii 
IhdKHfelt  de  la  «llle  de'Sdiabourg  dont  elle  eft  dlolgnèe  d'en' 
Tlron  trois  lîeoes, 

•  REICHENHEIG,  bourg  ou  petite  ville  de  Bohême, 
dans  h  Pri*ffêure  de  Boleflaw,  «  peu  pièsaunotdde  Bolc 
flaw,  dmit  t:!e  eft  éloignée  de  J-.nv  ^lu  trois  licues. 

•  REICil  ENSTKIN  ou  REICHSTEIN,  petite 
ville  de  Sili'ilf.  en  Al.cni:if;:'e.  Les  uns  la  mettent  dans  In 
Duché  de  Monitcrbcrg ,  *.V  d.  imcri  5  dans  celui  de  NcifTe.  Quoi 

£11  en  foit,  elle  eft  vers  les  tot  'fn»  de  la  BcliOiiic ,  .m  lud- 
-oued  de  Monfterbergdont  cUc  ell  éloignée  d  ein  uuu  trois 
lieues. 

•  REICHENWIHR.REICHENWEYER  ou  REl- 
CHENWEILKR,  petite  ville  d'Alâce,  au  &id*oaeft  de 
ScbleOat.  dont  elle  eft  «loignée  de  deux  i  trait  llenet. 

•  REICHBRSFSRO,  petite  ville  d'Atlenagne ,  dtgt 
le  Ceide  de  BavKie.  Zlte  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Inn ,  an 
ftid  de  Pallàu,  tirant  ven  roue!*. ,  &  en  eft  éloigTitfe  d'environ 
cinq  lieues. 

•  REICHERSHOFFEN  ou  REICHERTZHOVEN , 
bourg  du  Cercle  de  Bavière  en  Alleniagne,  vers  les  confins  du 
Duché  de  Baviére,fur  la  rive  nucbe  delà  petite  rivière  de  Par. 
Il  eil  au  fud  d  lngolftadt,  tEfint  vetaPeft.  ftencftdloigné 

d'enn'fon  trot<i  lime». 

•  RKlCIiSHOFFRN  ou  R  F I  T II O  F  F  K  N  .  pf're 
ville  de  ta  BaiTe  Âl&ce,  ùit  h  rivière  de  Winftcinerb.ich ,  au 

Bord-nordoueft  de  H*|MmdoMt  d|o  t&  dloi|DCe  d'cnvln» 
uolt  Unta. 


RF.ICFISTEIN-.    l\r,(z  RKICHENSTEIN. 
Il  i  :  l  i  )  o  Li  R  1: 1  i  j  A  s  V  s.    y<rjez  R  l:  Y  r~>. 

•  RKiDANU.S  :  l'iin:':  dflWvcrit.T,  Oa^cur  en  U6- 
douille,  a  donné  EU  PuLi'il  i;:;  l  ivre  iiili'ulC  ilutrcU  AitÉàM0 
Dr:ç\rus!'::t.    •  Valére  Andrcï.  Hi'.n'it-.  HtiiUt,  p.  75K. 

KKIDERLAND,  ptritc  contrée  de  la  Wcitphaiie,  qui 
i'iil  partie  du  Comté  d  fcnibdi..  Elle  l't  renfenuiic  entre  I  Lm- 
land,  la  rivière  d'pjnbs,  le  Dollert,  à  le  murais  do  U(irtur>t;e. 
Cette  contrée  étoit  autrefois  plus  grande  (ju  etic  n'cll  prélen- 
tement.  Il  f  en  ent  ta  moitié  d'engloutie  le  ss  Uéceuibre 
my ,  par  lloen^lion  de  la  ner.  Le  bourg  de  Wtnct  cU  le 
lieu  principal  de  cette COStréc.  *  Maty,  DUt.  Cter. 

R  E 1 D  E  S C  il  AM< ,  c'cft  i  dire,  le  Art  A  RàJt.  C«A 
un  Fort  des  ProvUw(»>IJMiei.  fitué  dans  celle  de  Oroninguei 
fur  une  petite  pointede  letre  qui  t'avance  dans  le  Oolieit.via' 
i  v'  lÎi  1  1  mbcii-THure  de  l'Embs.   ♦  Maty.  Oiéf.  Grtrr. 

H  El  K  K.    l'cjrc  R  IVA. 

•  R  Kl  FF  EN  B  ERG  (Frédéric  de)  fameux  Général  dam 
leXVliîéclc,  ilTu  d'une  famille  noble,  fc  œn  d  jSi  ;,;  au  fer- 
vice  de  l'Empereur;  mais  en  1545  , il  paiTs  en  Angleterre  avec 
quelques  Réguncns  qu'il  avoitlcviv.  m  .S  i\l  ,  &  lit  «vcc  fuc- 
cès  la  guerre  contre  la  France.  Loilijtit  la  guerre  de  Smnl- 
calde  commença ,  il  fcrvit  les  Princes  Proteftans  d'Atiei  i  :;  c 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fon  coniutandcmcnt ,  pou.lc  à 
cela  par  lei  nreflantet  folilcitatloni  du  Landgrive  de  Ueirc.  U 
CBC  oete  afna  d'empêcher  le  palltge  du  Rhin  an  Comte  de 
Bunien ,  «il  dicdt  parti  des  P.nT<-Biis  avec  <|Mdqae»  troupe* 
pou  aller  le  joindre  aux  tmpéri -uii.  Mtiis  l'Scânir  deMairen» 
ce  Rendit  les  précautions  tie  RtilTcnbcrg  inmiN  s,  en  tlail'ant 
palTct  le  Rhin  au  Comte  dt  liuutcn  juéi  de  la  ville  de  û  réiî- 
dcncc.  Apré:  h  hawllle  de  MuhllKrs,  l'Empereur  mit  Ri-if- 
fcnbi  in,  au  i!:;n  lir  l'Kmpirc,  ét  fa  téte  i  prix  pour  1.1  foiiime 
de  (iuatrc  miile  francs.  Ccl.t  l'obligea  à  (c  rcarer  en  Siiil> 
fe,  a'ou  après  quelque  féjnur  à  Bile  il  t  r.rr.;  ,ia  fcrvice  dt  la 
France.  En  1551 .  il  le  joignit  à  l'.-irmic  de  l'Rlcâcur  de  ^j\e, 
V  contribua  i  I  ;  pcfe  J'Ehrenbcrg  dan*  le  Tirol.  Dans  i?  nifi- 
iiie  année  il  aliiegea  trois  femaincs  durant  bviO-  de  Fr?,ni  K>rt 
furie  Mcin,  &joignitl'es  troupes  i  cela-  du  iM;rF,:i.i  •  \i. 
bcrt.qui  n'ètûic  pa<  cootcat  de  l'accord  qui  5  éiuit  lait  4  F.isùu 
entre  ntnpereurftPKteftenrde  Saxe.  Mais  .peu  de  teau,iprè« 
Il  entndani  lentaeaenMd,  ce  qui  obligea  Rciffcubcrg  de 
chercher  on  afjrle  i  k  Cour  de  France»  qui  l'emplova  avec 
fuccëf  contre  l'Efpagne.  En  Un  après  ta  condnltoa  de  a  pais, 
en  tsS9.  il  rentra  en  grâce  auprès  de  l'Empereur  par  les  boni 
offices  du  Roi  d'Efpagne .  &  fc  retira  fur  fes  terres  prés  de 
Francfojt  fur  te  Mcin,  où  il  mourut  te  12  Mai  1559,  dans  l< 
80  année  ifi  ion  ige,  ûiri5  laiiTer  poftérité,  quoiqu'il  uùi  e<t 
deux  leuimct.  *  (Ir.  DiS.  Uav.  ML  Spugeotoe, 
hUmûU.  Ckm.  FlmaddM »jPiq(tpniap*ia« pÊiât  De Tbai% 
SkiJjn. 

•  R  E 1  !•  F  E  N  n  E  R  G,  bourj;  avec  chlteau  en  Allemagne, 
dans  le  Cercle  du  Uaut  RIuu,  «iiuis  un  p;<Is  qui  appartient  ail 
Landgrave  de  HefCe.  11  elt  au  nord-oucit  de  I  r  incCoft  fiw  !• 
MelD.  dont  il  eft  éloigné  d'environ  qu^ue  liLu.i. 

•  &S.17MICK>  bourg  d'Allemapic  uvee  chaeau  dans  la 
Cmriiolfe  -11  ell  an  lild-cft  de  Laubach ,  àoui.  a  cil  éloigné 
d'onze  à  douze  lieues. 

•  REIFFERSCHEIDT.  ville  d'Allemagne  avec  tto* 
de  Comté.dans  l'EIfTot  au  Pa's  de  Juliers.  Elle  eaaufiid^Mft 
de  Cologne,  dont  elle  clt  t^lni,;née  d  cDviron OBSe Itewi. 

RF.IGATR.    ruftz  REYOATE. 

•  REIGELSBERG,  petite  ville  du  Cercle  de  Franco- 
nie ,  en  Allemagne,  dans  l'Evécbé  de  WIrtsbonrg.  Elle  ell  an 
lud  de  la  ville  de  Wirtzbonrg^diaiictert-I'eft.  ften  eÛ  éloignée 
de  quatre  i  cinq  lieues. 

RKIIIING  (Jaques)  ProfcfTeur  en  Théologie  i  Tubin- 
guc,  Uoii  U'Attsbourg,  &  d'une  de  ces  anciennes  fimi.lcsj 
qu'on  nomme  Patrieieones.  Il  naquît  l'an  1579.  Un  i  envoya 
faire  fes  études  1  Ineoittad  ;  &  il  y  fit  des  piogres ,  qui  plu- 
rem  bcancouii  i  fet  Malneib  Lorripi'il  fut  i  l'ige»  ob  l'oa 
doaaoit  aux  ancieoa  Romifait  la  Robe  virile,  il  At  veeu  de 
prendre  l'habit  Je  Jéfuite.  t'il  rele%-olt  d'nne  maladie  danger 
rcufe ,  dont  il  étoit  ocnblé.  Il  guérit ,  &  il  atxomplit  ton 
vœu,  malgré  les  oppofitions  de  fa  nitre.  Il  tit  ibn  noviciat  ft 
Landsbcrg;  &  il  fc  rendit  cnfuite  fort  célèbre  dans  fon  Ordre. 
Il  enfcl|;n.i  les  Homanitez  i  infpruck  ,  6c  la  Priiiofophie  & 
la  Théologie  à  Ingolliad  ;  éc  il  t';.quitta  H  bien  de  tes  char- 
grs,  qu'il  fut  jugé  digne  du  Doâorat  en  Théologie  p:ir  le 
Géni'.-  ù  Aquaviva.  Il  y  fut  promu  àDillingen,  &  il  I..  len- 
tit  ui>  ûouvtau  zélé,  depuis  cciemi  î;^,  pour  la  Jefenfe  de  la 
Communion  deRome:dc  l'of.e  (i;:e  fes  Supériturs  le  donnèrent 
en  qualité  de  Prédicateur  Aulique  a  W'olfgang-Guinatime  Ouc 
de  Newbourg,  qui  avoit  quicte  tinit  ir-ii- lain^n:  la  .■leiii^jon 
Protellante,  &.  le  chargèrent  d  écrire  contre  cette  Rciii,i^n. 
Il  ne  fongeoit  nuit  &  jour  qu'i  former  de*  argumens ,  qui  ren- 
vcrfïITcnt  de  fond  ea  comble  la  ConfeSon  dc«  Lutbûrienii 
Malt,  comme  fe»  AdvetlUie»  Jnl  mofiricat  dtaneUement  la 
Sainte  Bcrinue.  Il  vit  ecmtralnt  w  ooofidtei  ce  Livre  Di- 
vin &  df  Mre  ferme,  afin  d'en  tirer,  s'il  étoit  pofliblc ,  let 
armes,  qui  tal  éiolcnt  nécefuires  dans  ce  combat.  Cette  étu- 
de lui  fit  comprendre,  qu'il  foutenoit  la  mauvaife  caufe.  II 
quitta  donc  cet  emploi,  K  fe  retira  à  la  Cour  de  Wirtemherg. 
où  il  embrifTa  le  l.uthéranifme.  On  le  lit  Profc^Tciir  1  n  Théo* 
logle  à  Tuiiiiii^ui-,  l'réJicateur  ordinaire,  &  Uirelcur  d'urt 
ColIiffT'î.  li  r  iiiplj.  li.i.tdlcînent  toute»  ces  foiicUoiii  ,  &  fit 
des  l.ivrcî,  qui  furent  foit  'jiiii  rù;ui,  Les  Jéfuites  n'oubliè- 
rent ,ii:i:unes  i  .rtcs  de  proUKl^  b  cV  d'attraits  prur  II- faire  re- 
venir; m:.>  ce  fut  en  vain,  i:  mipnl'i  leari  ci  o\i  ries,  tout  de 
latuie  Que  Ici  médifiuiccs  qu  oa  tit  couru  cocue  lui,  qu  il  ré- 
Ut  ^ 
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ilDVlneil.lemcnt  p«  une  b.y.c  Apoiogie.    li  dcTint  hydro- 
"urfiJiiimc  année  de  il  .  ..nvcruon,  &  fut  fuffO'-v.ic  ^  un 
«irrfefluclfiuftÉ-m<:<î;»rè«  Un  i:t  courir  de  nouveaux  menfongcs 
ra  mort,    i:  r"!'  •  ■  Livici^.  I.l-  i.  fut  imprimé  i  Co- 

joCTC   fn  rCJj.  li>"»  Cmiatù  SanOa,  b«t  t/l 

t^nJu>nc>:u  XII  Rtf'po*»  CttMita,  ^mtut  infiSni  StrtMfmus 
trmipt  NaàKptui ,  Lmbtrmfm  âbécêU >  m  iuUim  (xicm  uau- 
Ht,  fl  4loit  «Ht*  «Htré  Fipifte.  MUîotrllMNrM, /'•i^» 
juAMri.ftM«iUif  Me  écnvireM  oantre  hil.  Il  répliqua  aux 
4ms  ptenfen  pr  un  Ouvrage  qui  fut  imptiiné  i  Ncubourg 
Tm  tôtyi  en  voici  le  titre ,  ExcvtU  Ângthtd  Cniuiis  StnSa 
fn  itftâSm  XII  Fiiiiii«Ni0i(«ni«  CMtbcon»  UalllMfanMttfntT» 
ftwom  tmbtrmt,  Sf  Fabriâ»  Baffumrl  TtUcim  Calvimêm  oppv- 
ûu.  Sa  Rrp'iqtic  à  Matthias  Uoc  n"a  paru  qu'en  Allcninrtf), 
Te  litre  réjionJ  i  ceci,  E^hiruhat  CitMusm  jI/ahiw/j  D. 
tfpufti^n.  Voici  le  titre  des  Ouvrages  qu'il  publia  depuis  inn 
emtcc  d'-ns  i.'.  Confeflion  d'Auslx>urg.  Lmmï  i'wiiv.i 
fn/>  ,  iJï;™!  ,  «tf^iBiM  Dtntmi)  ,  hhrstas  ,  Lfber.utjrt  juj  Ter 
Opi.  M.ix.  i.kr'tr  merit»  p^ium  iffii  <«  ^■'f'it'ntii  l'uinni^cifi  Ji- 
(tre  veimts.  l'uoinçx ,  i6l2,  m  nmrta,  iuipiinx;  en  Ajii-uian^ 
dan»  la  mime  vilU- ,  la  mâmc  année  ;  DijJtrMis  veré  Cbrifli 
M  TtrrU  Eultfé,  t^vtrjiu  lérvétum  jifiaum  DtUiHinum,  ;bid. 
iMs,  ia^uaito;  Armmnm  Op$r*,  mir*  Lifam  Fmtji- 
«in  (MtrifM.  Taihirtm  impnkm  jMfwfcntf  &(i«ite •  Simm 
Sàukmvfftr,  Gf  I.mr.  Artrw  ,  «i/d  XAfriit^:  «Irjrâ'it,  1618, 
i6z% ,  h  fa<rM.  Il  publia  en  Allemand  la  rctmAaiion  du  Li- 
vre, qu'il  avoit  fait  contre  le  Docteur  Mattbiu  Hoe.  *  Bayle, 
DtUitn.  Oùifw ,  8r  kl  G*Tânii  fi^  du. 

•  RËILLANE,  petite  ville  de  France  avec  Vicomté.  en 
Provence  dans  la  Vigucric  d'Ail.  Kl  c  3  cnttié«  «NX  Affleoblées 
de  la  Province.    •  DtS.  t/nio.  >k  U  Frmet. 

•  R  ELI- A  NETTE,  buuit;  France  avec  chite;;u  dans 
Je  Dauphlné.  Ce  bour^cft  iiuijcLirjblt  de  tous  côlez,  fit  pour- 
vu de  pluHeurs  bi'hins.  I.a  plainL-  peut  fournir  du  blé  &  du 
bois  pour  la  garnil'on.    *  EHéi.  Umu.  ik  lu  Frmue. 

REIMBECK.   rtJtz  REINBECK. 

•  KBIMOLAN  CJacquci)  de  Flandre,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes .  MitliAirtftev  Orateur  ft  Poite .  cft  Au- 
tm  dci  Ouvrages  (ainat,  Ole  A  â  JmUm;  Vtu  S.  Jmhi- 
Wif  léfÊm  4t  B«M  ctnif  Ai  Di  pmitttt  Biai*  Mûri*  VtTSuàt; 
Ktk»tMm\  CtrifimÊTwm  Epifitit,  câmati  ytlia  Peemsts.  11 
mourut  i  Rome  en  15CS.   *  Valére  André,  Bûbab.  Bégiu, 

REIMS  ou  RHEIMS.  viîlc  de  France  eti  Chimpagne, 
avecttcrede  ptemiLT  Duchc  l'aitit;  de  Friticc ,  cil  le  Sut;i.'d  un 
Archevêché  ,  (^ui  a  pour  SuliVagans  SoiJons,  CJiilons  fur  M;ir- 
ne,  Laon ,  Scnlii .  Bcauvais,  Amiens,  Noyo:]  ù;Bjulo>;nc, 
8ur(]U('U  on  joijjnoit  auu«foi»  Canibrav  ,  Tuurriay  s!c  Arra^.  Les 
anciens  l'ont  nommée  Dunetrttrun  Remnwa,  li  on  la  nomme 
aujourd'hui  JUau  ou  Remet^i  httioj.  Cccit  viilc,  qui  peut  k 
vanter  d'être  une  des  plus  anciennes  &  det  plus  belles  du 
Royaume,  cil  Giuée  au  milieu  d'une  plaine  aeréuble,  où  cou- 
le Il  ilvite  de  V^IOt  '9A  lave  une  partie  de  let  Boraillcti  & 
elle  reoferme  onutttéae  bellei  places,  de  grandes  net ,  de 
i  blea  billet,  &  de  magnifiques  EgUieit  Mt  par  leurs 
,  bit  pour  leur  grandeur.  Le  teritoiJC  oe  Reims 
lait  un  pcdt  pdt  ippellé  'e  JUomm.  Une  des  preuves  des  plus 
illuflrei  de  CntiquKé  de  Reims,  e!l  le  célèbre  monument  que 
l'on  y  découvrit  en  1677.  C'ed  un  Arc  de  triomphe  qui  éioit 
autrefois  la  porte  feptentrlonale  de  la  ville  de  Reims ,  &  qui  s'ap- 
pclloit  Pwif-^fjrf  o'j  Pvpttàe  M,trt.  Cfttc  porte  fut  coiribli.'e  oc 
terre  &  caehcc  fous  le  icnip.in  en  is?;,  &  l'on  en  bUit-J côte' 
ttne  autre  de  méiue  nom.  Cet  Axe  e:l  compoi'é  de  trois  arca- 
des; celle  du  milieu  ell  nomiiK^e  l'arcade  des  Saifons;  celle 
de  Tslle  droite,  l'arcade  de  Rniuulus  &  de  Rémus;  &  eellede 
r.;ilr  jj.ai^lii; ,  l'area.ic  de  Lf  J  1.  On  déterr.i  l  .irc'jJc  de  Ko- 
muius  en  159$,  èc  on  découvrit  !«.-<>  deux  autres  eu  i6n.  Uius 
la  TOSte^lVucade  dei  Saiibnt ,  on  vuit  (^uitre  cnfans  qui 
MptéGumctn  quatre  Seilbot  de  l'année  ,6l.  une  femme  allile 
m  nlUeu  d'eox,  qA  oarque  l'AbondeaflCi  La  douze  MoU 
linit  repréftntes  tpat  autour  en  éamit  ttUem.avec pluficur* 
ornemcns,  que  le  tems  s  ruïnez  en  partie.  La  voutc  de  l'ar- 
cade de  Romulus  renferme  àxn%  un  quarré  enrichi  de  trophées, 
un  tableau  de  Rémus  &  de  Romulus  allaitez  par  la  Louve  Ro- 
maine, &  accompagnez  de  deux  figures  qui  tiennent  chacune 
lin  !i5;on  4  h  maiîî ,  &  dost  l'une  porte  un  cafqae,  &  l'aurre 
une  cDurijnnc  Je  l.iurier.  Il  fem  )le  néanmoins  que  ce  d  jit 
être  te  Berger  Fauftului,  &  U  femme  Acca  Ijiurentia,  qui 
ayant  retiré  ces  enfans  dedeflious  la  Louve,  les  nourrirent  juf. 
qu'à  Tige  de  18  ans,  A  la  voutc  de  TsTcsde  de  Léda.on  voit 
Léda,  mére  de  Caftor  6c  de  Polïux  ,  aci;ump  ;s'>éc  d'un  crgr.e 
&  d'un  Cupidon  qui  tient  un  flambeau.  QuciauL>s  ConnoifTcuri 
veulent one  cet  édifice  foit  un  Arc  de  triomphe  érigé  en  l'bon- 
Beur  de  lalet  Céfar ,  lorfque  fous  l'Empire  d'Auzuilc  on  fit 
|m  gnodi  cbenina  dc«  Gtulet .  donc  l'un  tteutUlMt  A  cette 
porte.  lyamre*  crojreot  que  Julei  Géftr  fUt  Utlt  luf-oiA- 
me.  D'autres  enfin  jugeant  que  cette  architcâure  n'eR  pas  des 
premiers  fiécles ,  cr oyent  devoir  attribuer  cet  édifice  a  Julien 
ryfpe/l«i,  qui  l'aiiroit  pu  faire  contlruire  en  paiTant  p.ir Reims, 
lorfqu  ll  vint  4  Pjni  au  retour  de  fcs  conquêtes  d'Allemagne. 
Jl  cft  difficile  d'aiTurer  fous  quel  Kmprreur  ce  monument  z  été 
bâti,  jpuifque  non  feulement  Its  tùte^  qui  p.;r<ii:reîit  dans  te 
frontilpice  font  caiTées,  mais  que  le  iieu  même  uii  l'on  mettait 
anciennement  l  lnfcription .  cil  entièrement  rulnt'.  l  out  ce 
ii^V^Vr""  «ettain.  c  cft  que  cet  Arr  Je  triomphe  a 
«*     .  a  Je  quelque  Empereur  R.,m  .in  ^  que 
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cela  s'ell  fait  après  quelciuc  viaoitc.  dont  00  voit  de»  nwr 

,        mOmi  pow  «ait,  ^  tà^rtie  a  été 


R  E  I. 

biti  en  l'honneur  de  Jules  Céiar  ;car  cet  Empereur  prérendo:! 
être  defcendu  d'iulus,  f.ls  d'Knée,  &  premier  Roi  d  Albe,  du- 
quel étoicnt  ilTus  Rémus  b.  Romulus,  Fondateur;  J;  Krnir. 
Les  douze  mois  montrent  que  Juks  Céfar  réfc  iii;  i  le  C.ilen- 
drier,  &  compofa  l'année  que  Ion  appelle  J*haat.   Lt»  Cy- 
gr.cs,  qui  ne  plonMot  Jamais  fous  les  taux,  font  fouvenir  de 
cette  aranturc  de  Cdfar  en  Egypte,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fe 
jetter  en  mer  revénidc    robe  de  pourpre  ,  Il  qu'il  nagea  fi 
hcureufèment  vciï  ohe  banfoe  qui  le  reçut ,  que  quelques  pi> 
pirro  qu'il  lenott  en  une  de  Tes  mains  ne  furent  pas  (eulencnt 
ujouilk  z.   Ce  qui  bit  encore  croire  que  les  figures  deRéaat 
&  de  Romulus  marquent  le  delTein  qu'o!)  a  eu  d'honorer  pu 
ce  monument  l'origine  de  Jules  Cefjr,  qui  liroit  fa  plus  gran- 
de gloire  d'êtrt^  de  la  rsce  d'iulub,  nU  d  Lr;i'e,&  pctic-fils  de 
V'enuf,  c'cft  qu',iu  miJi  d-  la  '.jlle  .le  'KMriiî;,  il  y  avoit  un 
autre- Arc  de  uiûir.i>lu  oijctoii  :;  pjc  fenidc  Vénus  ,  mércd'E- 
née.   Ce  fécond  Aie  e::  1  ii^ure  m  vue,  mais  plus  qu'à  demi 
ruin(^.   Il  ne  rtitc  plus  que  la  voûte  de  l'arcaJe  «lu  milieu  ,4 
qiR.ipJes  vclligeî  des  deux  au;.-e>  qui  ào;ei;(  b.itiL'-  fur  i.'i  it- 
les.    On  i'appetle  feru-HaJtt.  Au  rtftc  ,  nous  aurions  honte 
de  rapporter  ici  les  rêveries  de  ceux  qui  ofcnt  dire  queRénU 
a  été  le  t'oodatcut  de  Reimi  ;  &  de*  autref ,  qui  vciileoi  que 
ç'ait  été  un  Roi  des  Gaules.  Cela  n'empficbe  pas  que  cma 
ville  ne  (bit  très  ancienne:  ce  que  témoignent  alite  Tes  pot> 
tes  ,  oui  ont  encore  le  nom  de  Uivinitez  du  Paganifme,  &  le 
Fort  de  Céfar,  qui  elt  préi  de  la  ville,    11  y  a  aullî  à  Rciais 
Préâdiai,  RaiUiage    Unitcrfité ,  fondée  par  Chule*  deLor. 
raine,  Archevêque  de  cette  viUetavcc  peialAoo  de  Henil  IL 

EOLÎSÈS  ST  CONCILES  Ùi  REIMS, 

La  Métropole  de  Heinis  ci^  di-dicc  .i  Noirt-Dame.  Onn'y 
adnïire  que  la  beauté  de  ion  v.i;:e  jttuiient  U  (IruAure  de 
fon  portail  ,  le  p  ub  eiinr.é  de  i  rance  p.jur  fon  architeâure , 
pour  fes  figures  &  pour  les  baj-rciieis ,  cjui  le  rendent  une 
pièce  achevée.  C'ett  dans  celte  EgUfe  que  l'Archevêque  de 
Rciu)i  facre  les  Roii  de  France,  de  l'Jlûite  faiotc  coofervée 
dans  un  petit  vafe,  dit  la  fiôMt  -lAymfe.quI.fiiloa  quelques 
Auteurs  peu  crofablei,  fat  envoyée  de  Ûâ  auftexe  deaoi> 
vis.  La  fainte  Ampoule  fc  ronfi  rve  dans  PAbfaâye  de  Sa&M^ 
Remi  de  Reims,  oii  il  y  avte  trou  auiK$  Abbayes,  dlvct* 
fes  Eglifes  Collégiales  &  PaioilHales  ,  &  giand  nombre  d'l»> 
très  Maifoos  EccléfiaUiques  &.  ReNgieufes.  De  quatte-vnNi» 
quinze  Prélats  qui  ont  gouverné  l'Kglife  de  Reims,  il  y  en  m 
Juuze  ou  treize  qui  font  reconnus  pour  Saints  ;  tt  un  aèa 
i;i;ind  nombre  d'autres  qui  font  illultrcs  par  leur  naiflancc , 
par  leur  dûcirine,  par  leur  probité  &  par  leur  vertu.  S.  Su» 
te  elt  le  plu;  .incien  dont  nrnis  ayons  connoiflàncc.  Il  mou- 
rut  po.:r  Jé;,.5  Ch;lù  vu^  1  ;;t;  261.  S.  Nicaife,  Saint  Remi. 
liiricuut  ,  Cerueii,  qut  fut  depuis  le  Pspc  Silvelire  II,  & 
plufieurs  Cardinaux,  ont  tous  été  Arche e<}qucs  de  cette  ville, 
dont  l'Eglifc  nous  a  donaé  quatre  Papi:^.  Outre  Sylvcdic  II, 
me  nou  venons  de  sooMiier,  Urbain  11  a  été  Chanoine  do 
Reims:  Adrien  IV.  en  «  é((  Archidiacre;  &  Adrien  V  y  a 
poUiidé  la  mène  dignité,  avec  celle  de  Chaacelic*.  Ceno 
Eglife  a  anlB  vu  doute  Prtncei  affis  fur  fon  Slwe,  entre  let 
quels  00  compte  deux  iîls  de  Fmnce ,  Artioul,  fîls  du  Rot 
Lotbairc,  &  Henri  de  Fiante,  tilt  du  Roi  f  .ouïs Groi;  & 
quatre  Princes  du  fjng  royaf,  Hugues  de  Vermandois.  Henri 
de  Dreux ,  Jean  &  Roben  de  Couitenay.  Douze  de  fes  Pré- 
!n;s  ont  été  tirnoz  de  la  pourp.-c  ;  (rx  Lt'gats  ai  Lattrt ,  &  neuf 
Ch  i.ciliers  de  France,  f::vùir,  l  eulques,  qui  facra  le  Roi 
tbaries  U  ùmpU,  Heiivée  «m  Ikrvé,  lîui^ov's  de  Vertnan- 
dois,  Artauld ,  Odoliic  «n;  U  Iré.iiv,  Add.K  ron,  Getbirt, 
Rrrisud  de  Ch.ittrc$  &  Robtii  iSiiionnct.  t^uin^c  Chanoines 
de  Keiu:^  ont  été  élevez  au  Caidinalu»  ft  il  y  CD  a  OU  lU  HÎb 
jjtiin  J  iioml)!».  CjUi  ont  été  Evdoues. 

Sonnatius ,  qui  gouvemoit  i'Bl^ife  de  Kctes  Te»  1^  tfi;, 
préfidaà  un  Conciie  d«r  quarante  Prélan,  qui  s'airenUéreat 
la  n:énie  année  en  cette  ville,  pour  la  réforme  des  Bœuit. 
On  y  lit  vini-cino Canons,  que  nousavons  avec  viciât  une OlC'» 
donnaaces  Sjmodalei,  qu'on  attribue  au  tnCmc  Sonnatius:  cs 
que  nmis  apprenons  de  Flodoord,  ^  1.  i.  $.  Wlfarc  célébra 
un  Concile  en  813,  par  ordre  de  Chailcmagtie,  qui  en  fit  te- 
nir dans  le  même  tcms  divers  autres,  fouhaitant  avant  que  de 
triotirrr  dr  voir  les  itT.-'re»  eccléllalliques  réglées.  Il  contient 
re  p  .tre  C  Uincinar  parle  d'ua  Synode  de  l'an 

879.  tdiut.  p-  èn.  i  ouUiqts  Archevêque  de  Reims, lumois 
de  Janvier  893,  couronna  Chailcs  J!c  Sirxfc,  Rui  Je  Franco. 
Dans  le  mémo  tcms  on  s'a.TembU  en  Concile  contre  Il,:udûu;n 
C  u:  te  dj  Flandre ,  ufufpatcur  des  biens  cc'CÎé-fi.inique;.  I,'Ar- 
dicvi^ijae  Foulques  fut  adiiitiné  quelque  teins  ipiii ,  •.'«.eut en 
l'an  9x>,  pour  fucceiTcur  Hérivee,  qui  aflcnoiales  Prélaia 
voiiiij* ,  &  excommonia  les  aweuis  de  eei  attentat  facril^Be. 
Seidfe,  rneceUcur  d  ilérivée,  célébra  en  923 ,  un  Concile  dans 
fa  ville,  ob  l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoicnt  aŒtlé  | 
la  bataille  de  Soiflbn>,  donnée  l'année  précédente  entre  Cbit' 
les  k  Stnvk  &  Robert.  Il  en  tint  un  nuire  m  924 ,  i  Trodf  t 
pour  régler  les  dilVétents  d'entre  le  Comte  lùusc  &  F.tienne, 
Evique  de  Cambray.  Adafbéron  d'Ardtiine,  <b.nt  un  Conei- 
fe  de  l'an 97 S, excommunia  'Hiibaud , qui  avoit  ufurpé  le  Siège 
de  i'Kglife  d'Amiens.  Le  Di.icrc  Etienne,  Nonce  du  Pape 
iitnolt  VII,  fe  trouva  à  ce  Concile.  ArnouJ,  fils  ruiiiirr/ du 
Roi  Lotbaire,  fut  élu  apiês  Adalbéron,  &  fut  dépoféauCon- 
cile  de  Saint  Daflc  prés  de  Reims  en  991.  Geibcrt  fut  mis  i  fa 
place.  Mais  dans  un  autre  Concile  tenu  en  ci  ne  v.'le  en  ç^j 
par  Léon,  Abbé  de  Saint-Bonifacc.Lc^t  «iu  SaiiA  Sitge.Oer- 
bert  fut  dépofé  comme  intrus,  &  Arnoul  fut  rétabli  dans  Ûtê 
Eglite.  Ix  Pape  Ltoa  iX,  paffimt  i  Reims  en  1949, y  tint» 
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Concile  de  vint  Evêquci,  &  d'environ  cinqaaDte 
bu  lai>iinonie,  les  mariages  Ulidiea,  &  les  autre*  Ticèt  da 
tcm.  L'AfchmvMGcivaiiafliagiUadivenlIiéhtieBieSp» 
pour  le  couronnemeat  de  Philippe,  fila  du  Ktit  Hcml  L  On 
célébra  un  autre  Coadle  en  1092,  &  on  obligea  fout  peine 
d'cxcomuiunicatton  lU^ti  Comte  de  Flandre,  de  fatitiiiire 
pour  Us  ufurpatiOH  qi^  avoit  faite»  for  le  Clergé.  On  en 
met  un  en  1094,  dont  la  Chronique  de  Sent  &  Ivcs  de  (-har- 
ires.  iîj':/?.  35.  font  mention.  L'an  iiop.prand  nombre  d  K- 
%'£quei  vinrent  à  Rtims  pour  l'affji.-c  Je  (icoff'roy  ,  Evcquu 
d'Amiens,  contre  les  Moines  de  S.iintValiry.  Conon.L^gat 
du  !>.iint  Sicgc,  y  tint  un  ConciJc  tn  iiis,coi;tre  riùnpcrciir 
Hvnii.  Eli  1 1 19,  .'c  Pape  Caîixte  il ,  a  il  tête  de  quatrc-cciis 
vint-fii  Priluts,  m  ci:.<:hi.i  un  autre  contre  le  même  Prince, 
qui  fut  osccr.nii^ui.ié.  Innocent  II  y  tint  en  1131 ,  un  Concile 
après  la  I  ctc  de  û.nt  Luc.  Il  avoit  avec  lui  trois  cens  ou  E- 
véqucs  OU  Abbcz.  On  en  met  un  en  1140,  contre  Abailard; 
MttU  il  y  a  plu*  d'apparence  qu'i!  fut  tenu  à  Sens  par  Ica  Pré- 
la»  des  deux  Provinces.  Le  t'apc  Eugène  lll  préfida  i  un 
Condle  de  Reims  le  22  Mars  1148.  accompagné  de  cinq  Evé- 
nues  &  Abbcz.  Eon  de  l'Etoile ,  Hérétique, y  fdc  condamné; 
ttCiibertdc  la  Porée,  Evëque  de  Poi^Uert,  convaincu  par 
làint  Bernard,  fc  condamna  lui-même,  ^lon,  Evéque  de 
cette  ville,  affcmbla  un  Concile  l'an  12J1,  j>out  régler  quel- 
ques ii;!F.  rcnti  entre  Gautier  de  L.ior>  &  Hugues,  AUliii  de 
Prémon'fé:  ce  qu'Adrien  IV' approuva  depuis.  Pierre  lîu!)fttc, 
au  mois  d'Ûclobrc  de  l'an  1287.  examina  avec  fe«  oulli.ijp  is 
les  privilèges  accord..z  par  le  l'ape  .Martin  IV  aux  DDiiiini 
cains  AUX  Fré^csM^neurç.  On  ii,..t  un  Concile  tenu  par  Jean 
de  Crjoti  m  ,  un  autre  céltliré  par  les  Grands  -  Vicai- 
res de  Gui  de  Roye  en  IJM,  fit  un  par  Jcan-Juvénal  des  Ur- 
fins  en  1455-  te  Cardinal  Charlea  de  Lorraine,  Archevêque 
é*  Rein»  tfa»  «n  IS4S4  m  Candie,  ob  i  on  lït  dci  Régie- 
hien*  fthitaire*  pour  la  rélbnne  du  Clergé ,  &  pour  l'avantage 
des  peuples.  I.ouïs  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Guife,  eacé 
lébra  un  autre  Provincial  en  1583.  Renaud  de  Cirartres ,  aufll 
Cardinal  &  Archevêque  de  Reims,  «voit  public  des  Ordonnan- 
ces Synodales  en  1455  ;  &  Charics-Uominique  de  Carttto, 
autn  Cardinal,  en  publia  l'an  1510.  *  Ce'far,  de  H<lh  CJalt-.io , 
L  6-  t.  4.  Pline,  /.  4.  c.  17.  Str^bon,  /.  4  .•\i:noir:.  /.  t. 
6.  HîncTn.ir,  m  f'itu  finSt  Ktmipi.  !•  lodoard  ,  i/ty;.  EalcJ'  Rem. 
Gi;.il,!:.;i]!:  M.irlo,  Wi/J-  Je  Rr.mi.  Du  Chine,  Rrtcwfto  Jet 
ytm!,piicc  <l'>  l'iilfi.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gail.  Cbrift. 
DiùntTi  Jts  Eii<V!iii     Reimi  t*  l<578- 

B.K1N  (Kembrant  van),   yyez  RilMBRANT. 

REINA.    l'cjcz  REYNA. 

RBINBECK,  petite  ville  du  Duché  de  Botftria«  eoBat 
fe.Saze,  dans  ia  Stormarie,  fur  fa  petite  rivière  de  Bille,  en> 
(re  Hambourg  4k  Lawcmbourg,  i  liuit  iieuea  decclle<i,  ft  1 
quatre  de  celle*li.  Elle  efl  capitale  d'un  Bailliage,  quiappar- 
tient  au  Duc  de  Holftein-Gouorp.   •  Maty,  DtS.  Gttgr. 

R  RI  NCR  (Nicolas)  Parifien,  Sécrctairc  du  Cardinal  du 
Bellay,  Evéque  de  Paris,  (t  Réfident  i  Rome  pendant  quitte 
ans,  tra^iuiiitdc  François  en  Italien,  d  la  prière  d.  Pauljove, 
les  Alémoites  Philippe  de  Comines,  qu'on  iinimma  i  Ve- 
nife.  l.'lhriperi.ijr  Ch.ulcs-Quir.t  dil'oit  un  jour  au  Pape  Jules 
III.  r:i  'j.  prifijiKC  de  divtri^s  ptiforiri;'5  de  qua'iru  ,  i]uc  Rnn- 
ce  étuit  cekn  (jui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie,  li.ins 
le  tems  que  le  Cardinal  du  Bellay  y  étoit  Amballàdeur  1  la 
Cour  de  Rome.  On  ai'oùtc  que  Kvince  rcfufa  cinq  mille  dii. 
cati  qu'on  lui  ofTroit  de  I.1  part  decePrincet  i  condition  de 
donner  copie  de  queUjue  point  de  rinftraAion  de  cette  Am. 
balTade.  Sei  Lettrcï  écrites  en  1534.  &  les  trois  années  fui- 
vantes,  pendant  qu'il  ét<iii  Rétldcnt  i  Rome,  font  confcrvccs 
dans  la  Bibliothé<;ue  du  Roi  de  France.  *  ta  CtOiXHhl'Afal- 
ht,  BtUmb.  fr.in/r'ijt' 

REINE,    l'oyic  R  E  y  N  E  (Sainte). 

R  !•:  I  N  E  A  U  (Charles-Rcnc).   ytjtz  R  E  Y  N  E  A  IT. 

REINECCIUS  (Reinicr)  Allemand,  naiilde  Steinheim . 
dans  le  Diocéfe  de  Padcrborn,  cnitifina  lun,;:ci.".5  le»  Bellcs- 
Lcttresd.ins  les  Univerfitci  de  Franct'ort  it  de  ilcInilUdt,  &  pu- 
blia des  Traitez  Généalogiques  &  ilirtori<]ucs ,  outre  p.ufieur» 
autres  Ouvrages,  licompora  un  Traitii  de  la  Méthode  dcJ  lli- 
lloirc,  diM  teqnei  U  y  t  haailCBHp  d^étadition  &  de  diiccrne- 
usent  fur  le  mérite  de*  RUlorieni.  Ce  Awant  homme  mourut 
r«li  159$-  Ses  Oeuvres  font,nMi&*JtvMtPi>««ii^B«/j>(w. 
rmmim  ix  ftirpt  Athmctàt  Sf  Zmaiw  Uwtnqjbr  Am«  Rr^iiM 
Jiawdasirf  ;  'FamilU  ArjluiJttrvm  ;  Ftmilm  Sdeucutarum;  Ftmili* 
iitguUrum,  8f  Rtges  Cyrnx:  ;  FnimJit  Rrjaiir  //riii«!«ri(iii  6f  Ptr- 
gfimatnmt  Emiiut  Rc^im  Judxerum  ava  /ifmmittrum  9f  CmJi. 
$tn$  aMpîtri  aiasiaifai  ttltirtit  J'mi  :  F^mUit  Rrgum  Mtâit  Vf  Ba- 

Ci»  ^ii*  i»  i&OTijrttà;  rni'i-jj  rrrrr;  uj  rfrirni  ficu  j-m!  .  tf  it  Fj- 
miliil  iaorttm  JEif^li  rtgK.ifu.Ti  Bu/c/.Uru'u  ,  C'-iri-ii.f iirum ,  /Jjr- 
nafltrvt»,  kej^um  (f  l'tnti/uu^n  !;i  .iiia..riini ,  f/i  de 

Ulujlrilmi  jj/Itiu  .;  Grt;U  rctrrs,  tlm  *Vit*  ,it  //.'/.'urw  Gextis  iKui 
dsrum  8f  Retuv\  .  /('  tn.trjiurri  ;  RegKi  GrJUH  ai  LnUm  It:/loTM  te- 
JebruliJfimtfMa  c-d.n  Fimiliu  qu*  la  fia^uHi  fimàere;  On^tnei  Sur- 
pis  Braiiddmrpcti  CoanMartM  4kM»r(ln<mMn  Sf  EkSentm  Armt- 
ife^{ir*r«m,8f<.  ;  Batgr^uanias  Ntritergtnfiun  famiit^i  Favâiut 
jhjflmm  &  MKmmnmi  Cmmauniu  ,1e  Sixomm  Origaaim, 
Mmt  mms»  ds  Urfc  9  Dmtam  Brw^'uoiji  £x./i<!jûi«  ;  Atula 
iPiMjcKnfi;  it  FâmRt  ?f  ràvpfiis  FaiMmrm  Saxmit;  Sf 
JHyhfU  Htmiei  Umt  Exttrfta  ;  IfienfiiymUmum  Oirtàitm ,  U 
eft,  Je  Belh  Satro  Ht/torh;  de  MuTcbhnum  S?"  EltStnm  Oripne; 
de  ^'tta  if  Ttmiha  Ditéamtiri  ;  Jt  t  etertlms  MiJ'mm  Mttrebftaiim  ; 
A  BiWriif»r«i«  Fmaitiâ;  Htjler:i  dvhia  6f  Synu^tM  Hij'.^ruum; 
Cbrtmt»  SIiv</Tum  ;  Orâtit  ît  Hifionit  éptiune  ;  MetktJui  leierJi 
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chevédié  dfe  CologN. 


A OniliM  dmacir-Vf  .Xchhi  i-r.  inthria  OrirrtsSs  O-r 

SifVMWfMl,  iiirriiriiM  if?'  'l\.t urcrtni  ;  Utjtnta  l'utlh}- 

nm\  CtmmHtmiÊiitjhmlti  dt  rtku  grpu  CtroA  Ar«£ii«;  l'antij- 
fiaa  m  bmmm  ftfaiuttt  (fus  Htmuu  Jabat  Duc  l.iM(^>^t  i« 
fe/r^ÎMCM  fpil^pMU  Um4e»ft  MaOrn  %l,  ét  Btih  ûtr»  m  yf/Sà 
lelh;  Fêm6»Uitamtfnlt4;  CmmeM/iêéittkiiPtrficu,  feuFs' 

rnsha  ytruxtrxisi  ^iu  tirtitm  Htrfiii.  L'Auteur  de  la  AMw- 
itv^w  Cnricuft  dit  que  tositct  iei  Oeuvres  de  ReiDecciui  font 
rxit  llentes,  &  fur  iout  l'Ouvrage  itKitalé //s/fssrMjUké.  *  De 
I  ho.:.  //t/i.  Keckerman,  /le  JL/t.  Nmv*.  Voffiua,  APUh*. 
jM.  ïeilter,  Ehi»  rfcj  Htmmei  Savm,  tme  ^.  p.  S32.  édlt 
de  Hollande  1715. 

KKINECK,  petite  vV'.t.  <ic  'a  Franconie,  capitale  du  Com- 
te de  itcincck,  &  litu.e  iir  le  Syn,  près  du  .\leiii  ,  ft  4  huit 
ou  neuf  lieues  de  la  vi.lt  de  Wirtzbourg,  vers  le  nord.  Elle 
appartient  i  l'Evéque  de  Wirizbourg.    *  Maty,  t^S.  Gt»ir. 

R  E 1 N  E  C  K,  Comté ,  petit  pals  de  la  Kranconic .  ell  entre 
let  DiMéfea  de  Uapeace  ét  de  Wirisbourg,  l'Abbaye  de  Fui- 
de  le  Conté  de  Hana#.  Ce  Comté  a  «u  fl»  Comte*  partU 
cttlieri,  dont  la  poftérité  s'étant  éteinte  •  il  a  été  partagé  en. 
tre  l'Archevêque  de  Mayencci  l'Evêque  de  Wirubourg ,  ft 
let  Comtes  d'Erpacfa  ft  de  Hanaw.  Relaeek  ft  Ixihr ,  qui  hd 
donne  quelquefoit  le  noot  de  Comté  de  Lolir,  en  (bat  M 
lieux  principaux.  *  Maw,  DiB.  GArr. 

REINECK,  enSoilib.ftdanil'Arch 
l'o-KZ  RHElNKCK. 

K  i'.l  N  El.  (Julie  de  Ctermont  d'Amboife,  Chevalier  de). 
yoftz  c:  L  E  R  M  O  N  T  D' A  \t  B  0 1  ,S  K. 

R  K I  N  I-;  L  0  1-;  ou  RE  N  E  1. 1.  E  (  .S  i  »  t  r.  )  Vierge  ft 
Martyre  au  pais  de  Clévci,  dans  ic  Vtl  liécle ,  lille  du  Com- 
te tVttftrHt  dt  de  fainte  AnuUitrgt,  fut  élevée  dans  la  piété  , 
avec  fa  four  OiMe;  tt  après  avoir  vécu  Quelques  années  dana 
le  Boade  figrt  retirée,  Gudule  fe  tetin  aaat  teMonaftewda 
Nivelle ,  ft  Rcincide  ât  le  voyage  de  la  Terre-ftlata.  À  fom 
retour,  elle  palTa  plufieurs  années  de  fa  vie  renferméedani  lA 
tene  de  Zincht  en  Flandre,  jufqu'a  ce  que  les  Huot étant  ve* 
nus  ravager  le  pais ,  la  maffacrwcnt  dans  l'Egiife  de  Zaadifc 
l'an  680.  On  tait  faftteadKdoJniUet  *  IteafMifAriat. 
Bailkt,  Trff  det  Séim. 

R  K 1  N  E  K  1  (  Corneille  ).    rojez  R  E I N  I  E  R  S. 

RKINESIUS  (l'homaf)  Médecin  Allrmand,  né  à  Gotha 
viMe  de  Saxe  .  le  13  Déccn.brc  1567  ,  pratiqua  la  Médecine  à 
Altembourj;  ,  fut  tait  liourgucmeltte  de  citte  Vilic,  &.  Con* 
fttlltr  de  fon  Altcffc  Ekftutale  de  Saie.  Il  mourut  a  Leipite, 
oû  ti  faifuit  fa  réiîdcncc,  le  34  l  évrier  1667.  il  s'eit  l'ait  con- 
sottropar  Im  lis  Ihrrea  qu'il  a  compofez  A  évtrfa  Ltf»m;pu 
une  Cealtare  ihr  Ica  BserâiiatiOBa  que  Saumaife  a  compoleea 
Air  Pline  ou  Solin  :  ft  par  des  Coaunentaires  ft  Supplémeiki 
fur  les  Infaiptioni  de  Cruter,  «t  Traité  de  Voffiu,  A  ifii*- 
rUit  Grêiit.  11  a  encore  tÊÊt  quantité  d'mtrei  Onvragea  fin* 
primez.  *  Oravlui.  ^  dUk.  G^MmI.  Bayle.lMA. 
O-ft. 

REIN  F  K  I.  D,  ville  d'Allemagne.    Ftjez  RHINFELD. 

•  REINFEI.DEN.  petite  vilie  du  Cercle  de  la  Balîe- 
Siixc,  d  'IIS  cette  partie  du  Hoillein  qui  porte  le  nom  de  W'a- 
gnt.  Elle  ell  vers  !''<  cortini  de  la  Sturmaric ,  fut  la  petite 
rivière  de  i^ir^u,    i'oue:t  dcUibcck,  doat  elle  eft  éloicnéa 

de  trois  i  quûCre  lieues. 

R  E 1 N  F  K  E  W,  autrefois  Ranhéria,  petite  ville  du  Com- 
té deCuninebam  en  EcoiTe.  Elle  cii  fur  le  Cluyd,  i  deux 
liettct  an-deWN»  de  Olasgow.  Elle  efl  capitale  d'nue  Baioaèa 
qui  porte  ibn  nom ,  ft  qui  efl  une  partfe  du  Comté  de  Oa^ 
ningham.    •  Maty,  Dia.  Gt9t;r. 

REIN  GRAVES  TEIN,  Comté ,  petit  paîs  du  Palstlnat 
du  Rhin,  il  ift  pris  de  la  rivière  de  Nabe  &  de  la  ville  de 
Creutznach.  On  "n'y  voit  rien  de  conndérable,qae  k  ch..teau 
de  Rcingraveliein.fitué  fur  une  montagne  aux  confins  de  l'Ait- 
zens  &  de  la  Nahc.  I.ts  Reirigravrs  ou  Rhingraves  poifé- 
dent  encore  un  autre  petit  p..ïs  d  ms  le  Ct  mté  de  Spanheim, 
au  nord  de  la  ville  de  BiicKtnfild ,  i5;  aux  lourccs  de  laNahe, 
Kim  &  'lhaun  en  font  les  lieux  principaux.  *  M:ity,  DiS. 
Gtopr- 

•  REiNHAUSEN,  château  du  Cercle  de  h  BalTeSaxç 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Btumuick,  ci  fud-fud  ell 
de  Gottingcn ,  dont  il  e(l  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

•  S.KIX4HSTZ»  peiiM  tBIc  d'AUemagne,  en  Bohême, 
dana  la  Fréftfture  de  Olcts.  Elle  «ft  i  roneft-rod^Mwa  de  M 
ville  de  Glaiz  ,  dont  elle  ci^  éloignée  d'environ  quatre  Iieuea. 

R  E I N  H  O I.  D  (Krarme)  deSalfeld  dans  la Thurlnge, mou- 
rut étique  i  Hafel  dans  foD  pals  ,  l'an  1553.  Après  Jean-Mul- 
lern  de  Konisbcrg  &  Nicolas  Copernic ,  il  n'y  a  eu  perfonne 
qui  ait  plus  éclalrci  l'Allronomie  que  Rcinhold,  ayant  ajoûté 
;ni.x  Tables  dcPtoloméeiSt  AlfonTe,  des  directions  4  dcsmou- 
vcniens  cèlcllcs,  celles  de  Prutenus  diligemment  eïaiiïinécs, 
avec  une  iiLinicrc  de  Tupputer  les  momens  AiJrûnomiques.  Il 
eût  fait  beaucoup  d'autres  chofcs,  û  la  mort  ne  l'eût  point 
piévenu,  car UnevécutqaefiaBi.  Ba twataatil pMOMi* 
ça  ce  ver;  ;  «  ^ 

Vtxi,  ff  fwi»  dtkra  turfam  miU,  Cbrifie,  pertp. 


Il  enfeigns  let  Mathématiqnes  i  Wtttenberg,  ft  donna  au  pa< 
blic  quelque*  Livre*  de  fa  façon.  Ses  Oeuvres  Imprimées  font, 
Sdhtka  m  Thttriut  Plaatf «fwa  :  Onrgii  Purtacbri  Oifervatum,  curé 
mtbtSca  tTtBatmie  it  illxrmmtititme  Lma  \  Kaleiidanum  ; .  Tai%tif 
Prttvat*  6f  Dneaùmm  ;  CiMnnri«i<ni  tit  Akui  Pt^'ortii  Mathema- 
t'uit  coni!ni/t:im!.  *  'Fcinîer,  A7o_çfj  Jts  Homma  J'uvans  ,  tme  I. 
p.  15;.  II"!.:"-  de  Hollande  1715. 
■  JlEXliUOLD  ÇSfaùac)  anieUaihémaiicicB, a misaa 
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R  E  L   R  E  IC 


jour  un  Lrwe  intIfuW  .  Pr^Bicoi 

ihr.n  rnir-r  de  DalTfl,  &  ti«<.  d  AJulplic  U  Htrâ.  Il  fU  le* 
/Vu  i,^  .  li'  !•  îiciiii.  oii  il  fut  Chanoine  de  11  CKbtfrfnle  S 
crifuiu  F.cviit.  L  Eiii;>eicur  Krédiric  1  te  fit  fonGfmi-Clwn- 
tilicr,  &  en  H59  il  devint  Archevêque  4e  CnJognc.  11  fit  ta 
guerre  en  Italie  pour  l  Eiiipcrtur,  &  elSlU  an  ficge  de  Milan. 
AprtthjHÏfe  de  cette  ville,  on  lui  donna  lei  coip»  des  trois 
Koit  dont  QR  célèbre  U  l'fite  au  Hxii^nie  Janvier.  Il  rendit  de 
grands  feirtee»  i  foa  Diocéfe  &  i  tout  I  Kmpirc.  On  dit  <iiic 
prit  de  TUfculviD  il  battit  avec  un  petit  corps  de  troupe* ,  unt.' 
Armée  de  Quarantc-millc  hommet,    11  ïrioïrTr.t  t  n  t.oîiibardiL- 

l'an  Il8l,a  fon  cor;!  -  l'i.t  tr;in;jnjr(.-  di-  Ij     Cidr,,-,iie.    *  CjV. 

Dia.  Vm,  HtU.  Le»aer.  Dti^^iUCbrm.  l.  2.  Noithof,.^r 
dilà.  Ctim.  CmA  MMeUmom,  um*.  f.  ?.  iJatu,  Cr«v;»- 

R  F.  I N  !  :•:  R ,  RcliKitui  du  MonafiLiL-  di  S-  Laurent  de  Liè- 
ge, mort  vers  l  an  1 130,  a  Écrit  divers  Ouvr.ice$  huloiiqucs , 
dont  le  feul  contidétaMe cft  l'HiiUrire  de  &  Ffédéiic,l«vtyr 
«k  fon  tcms. 

UniiiticRtiaiiER  ,  Mobie  1  Uétfi,  «pparemniem  dans 
le  MoMfUre  de  S.  Jacquei.  finit  I  Fin  itjo.une  Hilloire  de 
fon  piîs  qui  commence  i  l'an  1194.  &  q"  "'"^-^  m;ir.j:t.i;u 
dans  ce  Monatiérr. 

RKINIER  «!f  For!i.  Jurifconfultr  en  135S,  a  ctO  ii.uUrt 
par  lui-mime,  &.  pour  avo.r  fulci^iié  U_  IJio.t  j  lijtto'f. 

R  K!  NIF.R  .  RAINARD  ou  KEINtKlUi.  y»}Ci 
il  A  1  M  t.  R. 

R  K  t  iN  1  K  R  f  Pierre  de).    Hnz  R  F.  Y  N'  !  F.  R . 

•  RCINIKRS  (Jcllc)  de>iil'c,  lut  un  hib  le  PL-ir,trc  en 
vitres.  On  voit  dans  j'Eglifc  de  îinceit  un  ijcau  cablcïu  «Je  U 
façon  fur  une  des  vitre*  ,  lequel  repréfcnte  h  fuite  de  Jofcph 
&  de  Marie  en  Egypte.  On  prétend  que  cette  pièce  fuipaiFc 
«A  beanté  oellci  «le  let  Clabctt  ont  peiaie*  dans  1  Eglife  de  S. 
IeMiTcr-43aadè.  *.  Or.  D».  Vwn.  Ht». 

•  RBINIERS.  REYNIERS  ou  REINERI  (Cor- 
neille} Savant  de  Ter-Goude,  naquit  en  1525.  Il  fut  fait  en 
J54P  LfCleur  en  Philofophie  i  Louvain.  En  1565,  il  prit  le 
degré  de  Licentié  en  Théologie,  &  fut  chargé  de  la  direaion 
du  grand  Béguinage  .*  Loii^ain.  En  1566 .  il  devint  Préfident 
du  petit  Collège  ;  Ât  cri  rsCiB,  liu  gr;inJ-  Dins  la  même  an- 
née il  fut  reçu  FrofeOeur  en  Théologie,  &  obtl?^;  im  Cannni 
cat.  Dans  la  fuite  il  eut  la  grande  Prébende,  &  ^f-  inc  <  nnn 
Tioyrn  dt  I  KRiife  dr  S.  Pierre,  où  on  lui  a  élevé  une  ton  In- 
avtr  une  Epitnphc.  Kn  15:1.  i:  ti.c  Préfident  du  Colléged'Ar- 
ras.  Dans  ie  teros  qu'on  travailloit  à  ta  Paciticition  de  Gand , 
il  fut  un  de  ccnx  qtii  doonéma  lenn  imiineaa  par  éeril  pour 
falfc  voir  que  loin  d'étxe  jwéJndJdaUe  1  l'Bglife  Ronialoe .  A 
le  M  dloit  «NUliacauft»  a  que  d'ailleurs  elle  étoît  néceflaire. 
n  BOHfM  ta  itaff.  dam  la  84  année  de  fon  ige.  *  Cr.  DiS. 
Vfit,  XtU.  Bor,  L  la  h  Walvl*.  D^/nmie  Ttr-Gmdt» 
«A  HoUandoii.  Hijt.  ài  s^k^  /UwwI».  en  EoUmdoli  ,fir- 
lie  3- 

REINKINO,  (Théodore  di)  natif  de  Courlande.  &  on- 
ginzirc  <J'u»c  Honne  famille  de  Weftphalie,  fut  envoyé  par  fon 
ji.iu  m  AllLiiuur.t; ,  pour  y  faire  fcs  études,  fc  i'  y  tnjplova 
dix  .innits  djii!  les  villes  d'Ofnabrug,  de  Lemgow,  <?cSî3dt- 
hadin  ,  A  Colojjne.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  patrir,  .mjii 
après  Vi  iiion  lii-  inn  pére.il  revint  enAUeiuagne  pour  titjicr 
de  s'y  avancer  par  fou  ûvoir.  Aprè*  avoir  pendant  quelque 
teins  donné  dans  1  Académie  de  OielTen  de*  Leçons  particu- 
lière* de  Droit, il  rotappelié  en  itftd.  par  Loala  Landgrave 
de  lielEe  pour  remplir  u  Chaire  de  ProfeUhir  eitraordfnaire 
en  Droit,  4(  cofuite  d'ordinaire.  En  1611 ,  il  alla  é  ta  Uiéte 
4e  RatlibonBe,  en  qualité  de  Confetller  &  d  AmbilTadeur  du 
liandgrave  de  HclTe,  &  il  y  termina  avec  fuccès  l'affaire  delà 
flicceuion  de  Marputg,  L'année  fuivante  il  alla  i  Vienne  ;  & 
en  i6î4,  Jean  FiiJOiic  ,  Archevêque  de  UrCroe,  le  lit  M^m 
bre  de  fon  Coijâil.  En  16J5,  George  Landgrave  de  Hi  ilc 
lui  conféra  ia  ciiiirge  de  Sous-Chancelier,  &  Penvoya  en  1617 
vers  l'Empereur  Ferdinand  11,  qui  dans  la  même  année  l'honora 
de  ia  dipçf'té  de  Comte  Pabtin.  Rn  r^Çji,  Adr>(phe-Frédtric, 
Duc  d<j  iMi-cx^Ilir/-:^,  !ui  donna,  du  coDUntuiu  ni  eu  l.ind 
grave  U  tiMigt  de  CJuiitclit.'!.   £q  1636,  U  guêtre 

l'obligea  de  fe  retirer  i  Lubeck.  Dans  U  fuite,  le  Prince- 
Royal  de  Danaenurc,  Adminidrateux  du  Duché  de  3réme,  le 
f  I  Utancelwr  I  ft  le  Aoi  ChrilUan  IV  Ini  donna  nn«  place  de 
Conlicfller  privé.  Aprèi  la  oMt  de  ce  Roi,  fon  Hli  Frédéric 

Sui  lui  fucceda,  éleva  Reinking  i  la  charge  de  Chancelier  de* 
iuchez  de  SIeeswick  &  de  Holltein.  En  ifiso,  il  fut  fait  Ui- 
reâeur  du  Tribunal  des  Appellations, dans  la  Jurifdièlion  de 
Finnenberg.  En  1636,  l'Empereur  Ferdinand  111  lui  donna 
des  Lettres  deNoblcITe.  II  mcuiuten  l(>6^,  â  Ulukllzdt  .duns 
la  7S  année  de  fon  Ige,  avic-  i.i  imputation  d'avoir  été  Ubuti.'. 
envers  les  pauvres.  Il  biH'-i  qujt.-e  lils,  i.  Otbtn  Nutlci.^i' 
gneur  héréditaire  de  WtlllIl^;^bua  J  ;  1.  Enufi,  Capitaine  au 
Jervice  de  Dannemarc  ;  3.  Gior^i  ,  Corneiittf  Hsm  le  même 
fervicciêt*.  Frédéric,  ]ui:ri.uniultf.  On  a  de  lu'  p  ;.^-:'iits 
Traitea,  M  XcrniriK  jaisUin  t?  tcJifùjiui,  lU  ^imm^  vua  m 
f„aru;  it  Ritrta^Cinlimgiumiaiit;  ie  Pmtjfu  juris  mtrt  Sofât, 
^  quelque*  autre*.  En  1657 ,  lorfque  le  Dannemvc  entra  en 
guerre,  ce  fut  lui  qui  drefia  le  ManifaHe  par  ordre  da  Kol.ft 
au\  compofa  l-Uuvnge  intitulé ^  AdA  anuM  Dmm.  Cet 
Jc  ux  hcTits  rurcnt  trouvez  fort  piquans,  de  forte  que  IrsSué- 
^jL.iï.  ^"^^  l<:T['aité  dePiixdc  1660,  Ilipulércnt,  non  feule- 
liicnt  c^a  ils  tulTent  fupprimc/ ,  uuis  auUi  que  leur  Auteur  fiit 
A^^\:-Ac  jnhà'itle  à  être  cirip'ojx^  d.ins  le»  affaires  &  dans  lesnè- 
gociauoni  publique»,  ♦  Gr.  DiO,  Umv.  M,  fufiendoif.  étt 


Rd-ui  gtf.U  C.frpfi  Cvfievi,  l.  4.  t.  69.  &  /.  7.  (.  ï?.  Untte , 
i«  Mem^iu  jÊiTiJiiiiJ'ulioriim  Mtmantntn,  hi.  3.  Frebcti  îida- 
tnan  yiTprrm  enJilimc  (itnrtm. 

REINOLD.    /'«les  REIN HOLD. 

RIil  N  S  B  OURG,  «illan:  i  une  lieue  dnUden  «aHol» 
lande ,  dèpendoii  d'Une  eélAre  Abbaye .  fondée  niccefive« 
ment  par  deux  Comtes  de  Hollande,  nommez  Thttdmt  &  Fi»- 
rm,  par  la  Comcelfe  Pctronelle  ,  &  par  une  Dame  de  la  Mû- 
fon  de  Saxe,  que  l'on  voit  peines  dans  une  vitre  de  l'Eglifc, 
chacun  félon  fon  Ordre.    Cette  Abbaye  ell  maintenant  fous  la 
prilTatict  jlf?  Kraf;  de  Hollande.    Aupsr.-vjnt  il  y  avoit  de* 
Kilif^itufi-t       f^iinr  Benoit,  qur  l'on  non.utow.  Dav.ti ,  piicç 
f)uc  I  AiihciTL-  tioit  Dame  tempoti^'lc  lïi:  rpiiuucllc  di-  li-  lîca, 
avKC  drnii  dL-  liiiiKe.  Muyitir.f  èi;  lialTc  Juficc;  6*.  r,m;  l'on 
n'j'  ri\'(  voit  aucune  lillc  qui  ne  fut  noblir,  iN:  <S  une  3r,(.!tnne 
i  \'i.ut.  in.   Celles  qui  y  enttoient  ne  i.iiiriii.r,t  ordi-  '^rtment 
kui  juofcfllon  qu'après  pluficurt  années;  oarce  qu'elle*  poa- 
voient  fe  marier ,  en  fottant  avant  que  de  ravoir  fidie,  qoet* 
que  tems  qu  il  y  câtqu'elleifiiflentRal|gleiirei.  BlUwlîilfiiienk 
de  grande!  aonteet  tfoit  fob  la  ftnalne:  d*  forte  qn'fl  %>/ 
airerobloitchaqneiotMrded]flTlIwito»piua  de  dcn  nulle  per- 
fonnes  des  environs.    Le*  quatre  Fondateurs  font  enterrez 
dans  l'Eglifc,  &  l'on  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques  tombeaux  de  Comtes ,  de  Comtefléat  ftd'auttef  ScK 
gocur*  de  Hollande.   *  Guichardin;  JDHfM/t.  ia  f0i-Ba. 
Cefft-  Abteyr  eft  im^ourd'hui  ruînée. 

K  V.  !  .\  i  i'  1;  1  N  .  que  quelques  u.-.s  nominent  mal  i  propol 
itginiU.n,  t  ir  un  t:ès  ancien  cbiteau ,  taillé  avec  une  adrcffe 
admi.-<bU  (m:  s  un  roc.  L*  Cotlté  de  ReJodein  en  déptndL 

K  K  1  N STEl N ,  Comté.  Ceft  un  pçt:t  p:.T<!  de  la  naiFc- 
Saxe.  U  ell  caUe  les  Ptincipautcz  d'Anhalt,  d'JlatberltM,& 
le  Dudié  de  Brnnfwick»  Ce  pOIi  1  eu  fat  Coniei  panlcttUcra, 
dont  li  MaUiMi  a'dtant  éteinte .  lea  ElcBeun  de  bandebourg 
en  font  «MTC*  en  poireflion ,  comme  d'un  Fief  ^  la  Ffîacqsan- 
té  d'Efalberdat,  *  la  réfen  e  du  petit  Comté  die  IHaoltenboitrg^ 
qui  a  été  réuni  aux  F'.ats  d«:  Urunfwick  posr  la  mê.-nc  raifon. 

•  M.i(y  ,  D:H.  C,."^r. 

RElFOLTZ&lRK,  bourg  du Palatinat du Rbin ,  âdeux 
lieue*  de  Lautereck,  eit  chLt  d  une  Baronie  qui  apparticiK  ait 

Prince  de  V.iurffmt^nt.    •  .M.irv,  Dtif.  Gftrr. 
RKIS  I  l-.nin.ir.uui  dai).    l\nez  RF.YS" 

•  RKiiCH  ou  HKlSCHIUS  (Urcgout j  Ciurtrcui, 
li;!  Confeflcur  de  l'Empereur  Maxiuiilien.  Jl  icnv.t  >auJ.aiit 
t  !>  Statut*  de  fon  Ordre, &  compufa  ud  Ouvrage  intitulé  AUr- 
rsTÙa  PbUtJtptuê.  *  6r.  Mff.  Um.  AUL  Pétreini,  IïMkK 

XjTthaf.  I>.  109. 

R  E I  b  E  R ,  (Antoine)  aé  1  Ansbourg  en  1028 ,  y  pofa  Ic« 
fondement  de  ie«  étodesét  alla  i  Sua«boure  en  16^6.  Après 
avoir  villté  laf  Univerfiiexde  nifaingue  de  Gtelliênillpritie 
dégré  de  Maître  èi  AlCi  i  Akorf  en  165t.  Dan  cette  nCma 
année  il  fit  un  voyage  i  Presbourg,  pour  y  voir  un  de  f«<  pareu* 
Ce  fut  aulll  dans  cette  année ,  qu'il  fut  appcllé  au  Diaconat  de 
Schemnitz.  En  1659  >  H  fut  appelk  aa  PaJlorat  1  Pretbonrg. 
poRe  dans  lequel  il  demeura  fufquet  ila  révolution  arrivée  CR 
1672,  oli  il  en  fut  privé.  Comme  il  refuibit  contlamincnr  de 
révoquer  Ktri[>  iS;  de  n  mettre  les  clefs  de  fon  Ej^iuio  ,  an 
le  mit  tti  p:ifo;;.6i  le  cond.ii.'iaa  à  Ja  mort,  li  étoi:  fur  l'r  pr>,r!C 
df  rcL-tvKir  Je  tciup  dcvcit  (ipîici  fi  tête  de  <  l'tpi, 
lor 'ju'on  ]ui  litwjriij  û  i;.'i*.c.  On  loi  enleva  néanmoin>  11 
Bib  .iJthLqut  S  tout  foobien,  fi;  on  l'envoya  en  csil  .ivt  c  fa 
femme  «Dttinte,  &  quaue  iillct.  11  arriva  dans  ce  tnlU-  état 
à  Auibourg,  ob  on  Ini  don»  la  charge  de  ReAcur  du  Collège. 
]|  demeura  troU  ana  dmaee  poAe,  ft  tn  i<;75  il  fut  appcllé 
au  Pallorat  d'Ocringen  dan  le  Comté  de  Hohenlohe.  En 
167S.  il  fut  appellé  1  Hambowc  ob  11  fut  Palleut  à  S.  Jacquet 
&  SchoUrquc.  Il  y  mourut  en  i(5g6.  Voici  la  lifle  de  fec  Ou- 
vrages ,  S.  jlvgtjtunt  vtriuits  FiMi{eft(»-C4lM(r«  i»  fMuriha 
t':.<a  Ctmircvtrjiu  ttfiis  fif  Omftjftr  coMr»  Bdlarmotum  tf  tihu 
Senti!/"!  Pap^M  vpvluénu;  Rcmt  im  ^imioft;  Jtbtmu  Ljmmtt 
tht.ii.  ^  Sù<hKitU  Ppif.  $tfi»  er  Cà^tiîtr  «enuttr  ftwuf&e- 
Ctth'h.-i  :  -'^<'->  ""^^      >  96  *  F4>tw>Citoi  tttm$r.ln$t' 

hg.  IMHicn  Aiunum.L 

RhiSh  iji'.2n;i  Rirtcur  du  Collège  de  Wolffembulel  ,  c 
donné  iSîvcrs  Ouviage»  au  public  dans  le  XVII  Cécle.  Il  s'at- 
tacha fort  i  I  tiudc  des  anciennes  Mcd.iilles.  llfavoitauŒ  fort 
bien  les  Langues  Orientales,  il  4  èctit  fur  la  Ctrv  iAmmm, 
fur  les  Orttla  ^  SU/jlki ,  &  autre*  qui  ont  précédé  la  venue  «te 
Jcfus  Chrill,  fur  les/wojei  4t  Jefus  Chrill,  fur  la  Langue  qu'il 
parloit;  de  certaine*  pieim  ptédeufet,  que  les  Grecs  &  lec 
Latini  appellent  Ghmur* ,  ft  qui  refTemblent  1  la  langue 
d'un  homme.  Il  a  auuî  fait  imprimer  le  Circr.ucjt  S^actmmm 
gf  TèrtiOMde  Wulfgang  Drechllcr  ,  l'a  d'.t\ic  en  livres  ften 
c  hapitret  >  &  y  a  aioilé  des  Notet  &  un  jippmàx.  «  l%es 
Iicobi  Tollli  Epif.  kmimia,  ob  l'on  en  parte  coomed'te 
homme  déjà  mort. 

R  E 1 S  S  O  U  S  E.    Vtjtz  R 1 .  S  (  )  U  Z  K. 

RKISWYCK.  r^waRyùWYCK. 

R  K I  1'  1 1 0  ;  V 1:  N .■  t'ayz  R  EiCUSIiOFFSK. 

REIVAW.    f.K-:  ERl  VAN. 

11  E  K. 

•  TJ  F.KEM  ou  RECEM,  ville  de  la  Tribu  de Benjimta» 
XV.  dans  la  partie  feptentrionale.    ♦  Ji'fwé,  tb.  ig.  v.  57." 

•  REKHABIOUN  ,  ce  font  le»  Rekhabitcj  o»  Difcipits  de» 
Prophètes  Elie  &  Elitte,  que  let  Cbrétieni  OricoWu  difcal 
avoir  été  let  Maittca  de  Zotoaûic,  *  D'Hcrbctet*  JiM«*> 
Orxar.  «  «,  » 
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R  £  L. 

RE'LAND  (Ailt'in  )  Pioftffcur  en  [.angUM  Ojii-.tilfî 
en  AiUicjuUcz  Ëcciélialli(]ues  en  l'Univtrfité  d  litiLchc, 
aé  le  17  luttlet  16J6,  au  viliandc  Bfp  «n  Nord-llollamle. 
était  flU  de  Jttn  Réiaod,  MEoïïIre  de  ce  village ,  pui5  i  Am- 
ficrdjm.   Il  étudia  i  Amfterdaii) ,  oii  dè(  J'ige  d'oDie  «n»  il 
avoit  tinl  toutes  fes  Ct«ircs;&  pendant  le>tn^  annéet  Aiivan- 
tr\  il  i  ;  c'l  çir.nds  procrèi  oan*  l'Hiibrcu,  le  Syriaque,  le 
C;i  il^^M'|Uc     l'Aribe',  St  tradiiifit  même  en  I.atin  une  p.irtie 
de  la  MiiVhne,  &  d  fts  heures  perdues  il  s'e.terçoit  ilaPoi2iit, 
oj  il  rtfufliiroit.    A  1 3fie  de  quatorze  ans,  fon  pire  Icnvoys 
i  Utrccht  étudier  ta  l.ittéiaturc ,  &  en  Philofophie,  en  nuiii 
U  lie  de  fi  gr:ind$  progrès ,  qu'après  trois  années  dVtiidc,  il  fut 
n\i)  OdcU  ur  en  Ph.lofopîiic,  &  foutini  une  Théi'e  dt  Liitrtt 
te  {'kiltfopttr.Ii.  Il  commença  â  étudier  en  Théologie  i  17  an*, 
&  i  apprendre  I  Arabe.  Apres  avoir  dem'-uré  (ix ans  1  Utrtcht, 
fon  pérc  l'envoya  i  l.eyde  pour  continuer  les  éludes  en  Théo- 
logie, &  il  y  ni  auJE  un  Cours  de  Phyfiquc  expérimentale.  Peu 
de  ten»  aprèi  fon  arrivée  é  Leyde,  on  lui  offrte  i  Lingca  une 
Chaire  de  PnfeUèttr  p«irenfeigni:r  la  PhliofbpMeon  lei  Lan- 
gues Orientale*,  ou  Pun  &  l'autre;  maii  fon  père  fcntant  di> 
ininuer  Teç  forces  ,  ne  lui  actuiit  pn<  de  s'éloigner  d* AmAer* 
dam.   D.ins  ce  tt  ms  l:! ,  Mylord  Portiand  fouhaita  de  l'avoir 
^Our  Préc<  pieiir  de  Ton  filji  le  pére  de  Réiand  foHicité  par  fes 
ami*,  lui  pern>it  dacci pter  ca  emp'ui:  on  voulut  le  fiircpaf 
fer  en  Anslettrie  avec  fon  Mévi  ;  A  même  on  lui  avoit  déjà 
préparé  un  app  itlimint  i  Windfi  r;  uiji^  fon  pérc,  dont  la 
fanté s  altéroit  de  jour  en  jour,  ne  voulut  p'osy  eonfentlr.  Peu 
Oc  ttins  apit's  il  fui  app:     .1  H  ir  lerwick  pour  y  reînptîr  la 
Chaire  de  PtrififTeur  en  Phi'ofophie,  quoiqu'il  n'e;,!  (jue  24 
ans;  mais  I  Uiiiver'iié  de  Cette  ville  n'en  jouit  pas  longtLiiiï; 
car  le  Roi  d  Anjjicti  rre  reiiji;  ;ullice  i  fon  mérite,  &  le  re- 
commanda au  Ma^iltrat  d  Ucrecht,  qui  lui  offrit  la  Chaire  de 
FrofiiTeur  eî)  1.2n,;uts  Orientales,  ét  en  Antiquité*  EficMfla- 
flii^ues.    S(^n  génie,  qui  étoit  plus  porté  pour  les  Bellei Let- 
Itct  que  poui  la  Philofophie,  lui  rit  .icctptcr  ivec  joyc  la  pla- 
ce'qu'on  lui  ufftoi;.    Après  .ivou  rempli  à  Uerecht  pend.int 
deux  ans  la  Cli.irge  de  ProfelTeur,  il  fe  tn.irii,  \il  n'a  lalffé 
•I  M  Un  fils  &  une  îille.    En  1713,  on  établit  en  Angleterre  une 
Société  pour  Tavircement  de  la  RLÏigion  Chrétienne  ;  l'année 
fuivante  il  s'en  forma  ur.e  aatn-  poi;r  lapropag:ition de l'iivan-. 
eile  dans  les  pal»  én.ingers.    Hélan  i  fut  airotié  i  l'une  &  i 
fautre.    Enin,  ayant  été  .ii;aqué  Je  la  petite  vérole , il  mou- 
T!!t  le  cinquième  Février  i7t3,  en  la  4!  année,  ufiivcrfelle. 
runf  r'-j;ritt.;.    Cl-       jl  .voit  fon  f.ivolr  e(}  un  cnnclére 
à  honnête  iioiiiîiic  t^u'vn  %'oyoit  en  lui,  des  manière*  affables, 
&  une  hjnuur  p.:tiiii|ue.    On  a  de  lui  'e.«  Ouvraces  fuivans. 
JVfil*  «/  Othmii  HiJIafsam  DiStrm  Mifibmumm;  Gaiaiu.  Ltifut 
mt'mui  Rtmtt^firla  t^m  éu  féUa  Gnu  <«  ih^^éi  Ode  in 
ttUfim  iMtmmmt  Otéti»  tk'mnwm  ^ntd  H'J']i>p-u  ctt'.t  tvi 
ficuiii,  âSâpMttMidlm  7  iJiui'»  OSiérii  1699,  iam  rMUft^ 
pb:ic  dKcndM  Pnvmitm  Jkfiifeni;  Oraitt  pro  Lretuj  Ptffta  9 
tt^vutis  Vttr  'ii  Ortcntahûn ,  iiHa  9.  KalaLi.  A/.irf.   1701  .  cum 
/..-«^Bitt'ïMi  Otùniùiium  l'raiejnontm  onftiwrMni  i»  /Idulenia  Ultra- 
jcHtna  Jn/af^tt;  ^n^Ucfa  RaW-iti.-j .  i«  tiuihn  ("KUntutur  Gitttrti 
ônthéaJi  fppft  Rdihn^a  ,  Cbrijlspivn  CelUni  Rnihit/mus , 
iicyjifwio  G/daiwjtiii»,  Drujii  rit  piirt:iutis ,  ChtUtUîi,  Syrixat  ?f 
Riil'hnkii ,  Iiulcx  CemmintaTiirum  Rstka:co>iim,}iiTti>lKC:  .<)i-- 
briervn  RMiiiffrum ,  lUmijut  D.  Ktnuti  ù  Jtctm  j-nmii,  Hj^iam  Uii 
vitl'is  Cçmmtutm  m  ;  Dig'iTintmn  ./uinqut  ic  Numma  vwertiw  Ht 
hriitfvn,      ti  ik/h ipUTum  liiicrarum  Jtrmn  ^maïUutti  jppellivi- 
tm  ,  tueât  DiSttMM  4t  mtnmrilmi  Am»^  tatètUM  ;  De  RcB- 
ficKc  AUbâmeSai  Btriàiti  {Ce  Livre  a  6U  traJuit  en  PraDfois 
avec  des  additions  )  IX/^tuâmm  MJieUiiitMrum  porta  très  ;  O- 

db  tJo-a  pvrvBc'Mmt  mmt'n  Jet,rj.th.  ^aantm  fàmpit  prkru  Jam. 
Drvft.  Sixiim  Amtma ,  Lui.  Cuf;<m,  f§h.  Buxi«ifii,  tt  Jét. 

^kiSjjii  UiHmm  mmiKu  JcttiV.ih  f»»;>»j;«.iJit  .  pii^u'.r.'fj  funnjut 
Hic.  Fulltri.  Tb.  GnUien  Jiiii,iàU  leri:^  Jol)  Lcji  Iturtari 
jlutu^t'it^tf,  S;.:t  z  vii'i 'ii'ti  fitirtarum ,  Oi.it  n  ilt  G.il  i  i,.Ji/u  y/;<r»- 
filjts.:i  .  i M  J.i  i6  Mil'!:  1709;  EtuhrUtM  S:uJt(jji  y/rJ- 
bite  tn'fjinf^sm  à  6.<iiw>jf.i/iiitf  ^IctiH'.mbi ,  cum  Jup:iii  /"'<  fT.rf 
LaÙM  ,  altcra  FrcMUi  K'ij'.gMrd,  aîterû  /ti>Ttl>it)n: 

Ciz  S."  plurii  4»<i<il4n  ■■■!(!  l'i  i.'ii'  i,]  ,",.,'•«,  hevuer  vUuMttr  in 
uj'un  àiuJ:(tJ*  Jtivenlul.i  i  Buvis  tntrojult:»  tU  Griunnuiuain  Ht 
hr£j<n  jHibvuatm,  <i(».<i<  likT  Rttk  au»  Cn^uM'i»  HMM» 
ff  OiùrvmviiÊm  Maj'atnicu,  Uàr^  9  Ittim;  EfàiM  Stâ- 
nunU  cf  a^nintitt y<jiùM$ éueéim  TMa  Crfttti     «1!«  c/q^m  «r 
^uiitftiri  Gttut  gf  LMmi  Lum  ipt  EiutUiMe  MiÊ^agiKwrltCim' 
le  de  Kniptu  jcn  fur  uvc  Piété  J  or  JrffiaVi  fur  fu  terni  ;  PaUfiiru  ex  ' 
XMiinKiu:/  vetentai  illufimii ,  8f  'J'iiMii  Gef'grupDids  a.fcriur j  ; 
Pflr!  RelmJi  'Jvrijimjatn  8?  jiJiiij  F«yîi  OmjatuTet  illufliétiu 
un  Ctiitiii  'Jn/tiKimai  8^  TbcadtjUai,  jtcmiam  Tattowi  temperun 
érefii,  »J  fu»i  iipptHàx  Mtur  jliltUm  Mtli>in,tpia  Fajii  f.v 
Aiaitufcrif44i  ikf^impti      CmJiJei  a  Fitnik(iumemtriuiii,ni:  ::.,;ur;  ; 
(Cet  Ouvrii^e  étoit  du  frère  de  Réiand,  Magilttac  de  ilaricrt), 
q.  t  iiioi;:.;!  :iprès  l'avoir  achevé  )  Oral'u)  de  ufu  Anti^iiitiaim 
&i.ra)uMi  Dt  Spaiiu  Tcnfli  HnTofiljnil'Ott  in  An»  Tut.rw  Rsm^r 
tmj'picui)  Hlttr ,  <am  figuris  ;Lti  Kie  de  Eit  Ji>kiin,eaH  ■  :in>)i  , 
U  ùliveiDi/pitutu  Fbtlaleiiiéde  TrjpksK  'fuJxo  ,  ifc.  ;  Dijj'i^Mi» 
fiiUipu  ti  ihm  CiMmde.M  A>i/I.  ad  Tnun .  r.  2.  v.  s-  Kéland 
*  aulD  donnd  quelque*  Cmm  GésiiT4{.4nijiiii ,  comme  celles  du  Ja 
pon  &  de  la  Perte.  SU  eik  *4gu  plui  loanens, il  aorok earl- 
chi  le  public  d'une  nouTcledd&loi)  de  Vraftorle»  Jofeph,  & 
tm  Recwil  d'aodnimt  HelatioiH  de  V«w<>,  dontll  «Toi( 


déjà  MmafTé  un  bon  nombre.   •  F.vrtpt  Savânte.  Uhârti  4k 

7rc:  wr,  Avril  1719.  H  jl.Cr.t.  dt  lu  Réj^J/.  .m  Un n.lcine  t$, 
I  I-  r.r  :  iN-.ceron,  iUmoirei  pi'ur  (e>^<.r  à  I  Uni.  ilcs  ihmmci  th 
I^Jheu  tomt  I.  p.  232.  &- yurj.  &  tome  IC.  p  62.  &  y. 

RKl.IGIEUX.   Ce  nom,  qui  noii  commun  jL'.rtioi',  i 
tous  .'es  Chtétient ,  fe  donne  i  prt  lerit  i  ceux  qui  fe  retirent 
du  monde,  pour  entrer  en  des  Monadcrts  ou  Communaurez  , 
oii  ils  font  piofeflîon  de  vivre  dans  un  état  purement  confacré 
é  Oicu,  \  djiis  l'ejurclce  des  corifeils  liv.irf;t!iqi:c».  Ce  lonc 
ceux  qui  font  appellca  Mmet  dan»  l'Antiquité,  Ouelquci-una 
en  mettent  l'origine d«i  te  commencemem  de  l'KeUTe.dt  pié- 
tendent  que  le«  Thérapeute*  de  l*hdon  Ctoient  des  IMoliwii 
rojf^furce  fujet  I  Article  de  THERAPEUTES,  ou  cet- 
te  opinion  ell  réfutée.    Pliillcur*  appuyent  I  .iiiiiquiféde  l'Or- 
dre Religieux  fur  le  témoignage  de  f,iini  Ucnys  l'Artefmtt, 
c.ir  ce  faint  Evêquc  en  parle  c'aiieinenr  dans  fon  Livre  de  la 
Hiérarchie  Eccléfiallique,  éi  y  rapporte  If!  cér''mnnies  que 
l'on  gardoit  de  fon  tcms  dans  la  léeeptiun       H.t:lit;ii  u  ,  mas* 
cette  preuve  fuppofe  que  ces  Ouvrages,  qui  portent  (c  nom 
de  fair  t  Denys  t .■frhpagite ,  font  véritablement  Je  lui,  au  lieu 
qu'ils  font  d'un  Auteur  du  cinquième  liécle.    Saint  Epiphane 
Ait  que  l'Hérétique  Marcion  avoit  emhralTé  l'état  Wonaitique 
dans  fa  jcuneife ,  c'etl  i  dire  ,  \t,i»  l'an  1301  &  les  Ménolugea 
des  Grcca  fouintflc^t  t|«clquei  csemplct  <le  faim»  Relliliett 
cfe  ce  temr-li.  Manmoint,  comme  pendant  lea  trob  prfïnleK 
fiéclei,  l't  gUrc  fîit  prefque  toujoitt*  dans  ta  perKemlon,  il 
ell  di^hcile  de  croire  qu'il  y  ait  eu  alori  det  ConuDumucezIle» 
lijieuies  ou  des  hîonalléres;  &  il  y  a  app.trencc  que  faint  An- 
toine en  fut  le  premier  Inttituteur  ver»  l'an  305.    1!  peut  f 
avoir  eu  aup;u-av.int  des  I-leimites  en  l'fivpte  fi:  iit!!  nr?; 
mais  on  ne  fauroit  prouver  qu'il  y  ait  eu       Kt-lii;  «  iix  rn  m- 
blez  dan5  une  .M JÎ l'on  commune ,  pour  y  pratiquer  une  même 
Réjtle    Saint  Antoine  ayant  rc^u  fous  fa  conduite  quantité  de 
pcrfonnes.  qui  le  choiljrent  pour  Maître  d.in s  la  perfection 
Ev;rngélique, établit  fon  pu  i;i.vt  Monallére  dans  un  Défert  de 
la  Ralle  Thébaîde,  en  un  lieu  appellé  Pî/po-,  proche  des  mon- 
tagnes qui  font  i  l'orient  du  Nil.    il  fit  enfuite  une  Régie,  i 
la  prière  d'un  Monailérc  nomoié  Kéulm,  l;;quelle  fut  depuis 
obfervée,  ntoebonde  l'I^ypte;  car  dam  le  XII  fiécU  :i  y 
avoit  1  Conftantiaople  un  Monaftjie  de  fept  cens  Religieux , 
qui  la  gardolent.   vers  l'an  330,  faint  FaeAnie  lit  une  Régie 
pour  les  Religieux  de  U  Haute  rhebaîde,  <t  y  établit  le  Mo- 
naftérc  de  Tabenne,  que  l'on  place  communément  dans  uno 
Iftc  prés  de  la  ville  de  Sjénc;  iiiaii  qui  apparemment  étoit 
dIus  Ijas  fur  le  bord  du  Nil  d.m5  le  Diocéfc  de  Tenthyre.  f  Miît 
Riacaire  tEupv.en  eut  la  conduite  de  ceux  qui  fe  retiréreni  Jaiis 
le  Défert  Je  .Seètis.    Le  Mont  Sin.iî  &  le  Défert  de  Raîte  eti 
Arabie ,  furent  habitez  par  des  Solitaires  dés  le  commence- 
ment di!  IV  (jéclp.    S-iint  Hi'arion  e(l  confidéré  comme  le 
Kor.'J  itvUi  ;li  l'Ot  iL  lUli^iui;-  via"  •  la  Piili  lline  uii  'l'er.-'j-.'iîin- 
te;  Cl  t.,  (m  lui  qui  y  m  bktir  le  premier  Mon.illére,  dans  le 
tems  que  fMnt  Antoine  était  te  Qief  dea  Religieux  d'Eg)  p- 
te.   Saint  JerAuie  établit  un  Motiaflére  i  Betlitécm  vers  l'aa 
30a   Saint  Biflle ,  RvCque  de  Céraréc  en  Cappadoce,  eftre-' 
connu  pour  le  l-'ondatcur  de  l'Ordre  Monaftique  dans  l'Aflé 
Mmetiir;  parce  qu  il  y  fit  pour  les  Religieux  de  la  Province 
de  Po';t  une  Régie   que  l'on  a  obfervée  depuis  prtfque  dan» 
tou'  rt)rlcnt.    Vers  l'an  4 jo,  faint  Alexandre , Religieux ,  in- 
flitua  rUrdre  des  Aittmétes  dans  la  Syrie.    C'étoient  des  Re- 
ligieux ,  qui  étoient  divifez  par  bandes  ,  &  qui  l'e  furri'doft  nt 
les  UI15  ■M\  auties  pour  chanter  I  Oilict  divin:  de  iuit  ■  i  n- 
jour  St  nuit  il  y  <  n  :ivritr  roUKmrs  qui  pfalmodioiiTst  ,m  cliaMii  ; 
c'ell  pourquoi  ''Il  les  ...i;,  t  i:.i  .-i.x.r.of. ,  Ja  mut  Ci:er      1...  .1, 
c'ellndire,  tfin  »c  jt  ^i-u^i-mi      i^m  in  ùëi  hku  pn'M.  L'3n435r 
Anthéme,  Kvéque  de  Salauiinc  en  Cypre,  ayant  découvert  le 
corp»  de  fair.i  U^iuabé  ,  qui  avoit  été  enterré  dans  cette  llle 
apri*  ion  paître,  obtint  de  l'Empereur  Zénon  U  fsndailoii 
d  un  IfflMMlére     d^e  Eglifc ,  pour  y  dépoTer  lea  Reliques 
deceSaInt:  ce  Monaltére  devint  très  célèbre  dans  l'Orient. 
On  remarque  encore  ciue  dés  le  IV  flécle  il  y  avoit  des  Reli- 
gieux Chrétiens  dans  l'Inde.  EncfFit,  l'aint  lérAme  ténioi{;ne 
que  de  fon  tcms  on  voyoit  des  Moines  Indiens  qui  venoient 
en  pélcrir;.'-r;f  .i  JôruHi't  n;    Vtr-'îi  '-.n  à'.tW  fiéclc,&duten)a 
de  faint  Ausiiinn  ,  i  it.n  .Mon,,!iiiiur  ci  in-iimça  à  fleurir  dans 
l'Afrique  occidentale  ,  comme  £  Caxtiugc,  i  Tagall:,  &  i 
Hipponc  ou  Bonne. 

A  l'éi^srd  de  l'Its'ir ,  M^rtyroloftes  (s.  les  ,'\flL«  fiesS-sintï 
fonr  •Iii  -;t:rin  iiiulriiu)  Muii  :  s  et  r,ui--  qi.c  >  Kl  iifcs, 
que  i  uu  a^oi:  vécu  en  OeeideiU  ,  a>aiu  4Uc  It  C>'-t">i  Cuq- 
Itantin  eût  donné  la  paix  i  l'Eglifc.  Il  y  a  aultï  un  Canon  in- 
feté  par  Ctatien  dans  le  Décret,  qui  maraue  qu'il  y  avoit  i 
Rome  des  Abhez  &  des  Moines  du  tcms  du  Pape  fotvellres 
Malt  Ibr  le  témoignage  de  faint  Jéi6mc,  qui  a  traité  de  ce  Ib* 
jet  dans  une  de  fes  Lettres,  on  peut  dire  que  tes  trnuble<  ex- 
citez dans  l'Eglife  par  les  Ariens,  firent  paffcr  la  profcflîon 
Monallique  d'Orient  en  Occident.  En  effet ,  faint  Athanafe, 
Evéque  d  Alexandrie,  s'étsnt  retiré  1  Rome  en  339, avec  plu- 
fieut»  Prêtres  &  deux  Moines  d'Egvptc ,  fit  connnitre  per- 
I  jiincs  de  piété  l'admirable  vie  de  faint  Ant  'inc  ,  rui  de- 
meurolt  alors  dans  fon  Défert  de  la  Baife  Thébaide.  Pierre, 
fuccelTeur  de  faint  A:bir;.i  j ,  qui  fut  aurtî  contraint  de  fe  réfu- 
gier à  Rome  en  373,  pour  Éviter  la  violence  des  Ariens  .con- 
firma pleinement  ce  que  l'on  avoit  déjà  appris  dcç  Rtligieur* 
d'Egypte.  11  p.irli  aulli  de  faint  Pacômc,  6.  des  perfonncs  dé 
l'un&  de  l'autre  fexe,  qui  nbfctvoient  fa  Régie  iXabenoe* 
&  dans  les  auues  Monaltérts  de  fon  Inttitnt.  Cètapport  ec- 
dta  on  bon  wnbtc  de  Cbaétiena  t  enlmlliei  une  profeUiort 
a  làinte;  l'en  bltit  del  Moneftém  i  Rome,  oii  plufieuri 
peitones  de  inmte  naUbace  fiieni  f  tobe  de  ^tendre  l'fcibto 
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f    v  inn'  i  csemplc  eot  le  pli»  d'<et*.  flaeM  MntFuilia, 

^  p.,nm  Jue.  muilrc  veuve  filime  Marcelle.  &  WmeMé- 

c  S  îta  ïW**-  Cet  établirr«ment  de  la  Vie  Reii«ku- 
fc  tUm  b  v-i'ic  il  loue,  fut  comme  un  modile  pour  toute 
J'italle  •  peu  '  fwn  ce  faint  Inliiiut  s'étendit  dans  tous  les 
Tîetts  oh  l'Evangile  <toît  connu.  Du  tcmt  de  faint  Ambroifc , 
JI  y  avoit  auprès  de  Milan,  un  Monaflérc  fort  rcliibre.  Saint 
Ktii'iioc.  Evjgue  de  Verccil.  fit  embraffer  Titit  Rcli$;kux  â 
fon  Cli'fgC'  :  de  forte  que  fa  Cathédrale  devine  un  Monallérc. 
En  mCrnt  tems  ou  environ,  on  «itablit  de»  Abbayes  Résuli^- 
rcs  à  Capraiia.  &  dans  les  aotres  Jfles  de  la  Mtr  de  Tofcane, 
dajis  la  Dalmatie,  St  en  Sicile. 

Dans  les  Gaules  ^qu'on  nomma  Fxakcs.  apici  laconmiôcc 
des  François)  faint  Athanafe,  qui  iiHfodttlflt  <Mi  miteB  enlne 
i  Rome  la  profeŒon  Rcitgicufe.  la  fit  Ulffl  coflootue  iuit  (t 
pih,  lorfqu'il  f  vint  en  336.  It  eft  cnttin  qw  pniletems 
après  il  y  eut  des  Hertnites  proche  de  Trem ,  oii  faint 
Ath.-inafe  avoic  été  reçu  par  S.  MaximiD,  qui  en  <^toit  Evêqac. 
Quelques-uns  attribuent  l'inltitucion  de;  N1onufl<ïrcs  dans  le* 
Gaules,  i  faint  Marcellin,  Archevêque  d'Aïubriin;  &  croyant 
«nie  le»  Moines,  que  l'on  die  avoir  été  de  fon  teins  dans  for> 
njoc  'fc  ,  étoient  de*  Difcipics  de  S.  Eufébe  de  Verccil.  Des 
i-  1\' iV-cIe,  lIllcBaibe,  proche  dr  1,  m,  étoit  habitée  par 
tics  Hermites ,  dont  la  Société  a  été  peut-être  la  première  Com- 
munauté de  Moines  qui  fc  foit  formée  dans  le*  Gaules.  D'au- 
frcH  itii^ent  que  la  France  n'a  point  eu  de  Monaliércs  avant 
i  iim  n;  itin,  &  qu'il  en  faut  rapporter  la  première  Initilution 
à  ce  grand  Prélat,  qui  fonda  l'AUbayc  de  Alarmouticr  ,&  plu- 
fieonayires  MoiûtMrei  dam  b  TounliWt  oà  le  mniira  d«i 
BeKgieux  tt  mvUtipUt  MUement,  <)u1l  t'en  trovii  plndedeux 
mille  i  Ton  enterremeoL  II  mourut  vers  la  iili  dà  JT  flMe; 
nais  on  ne  convient  pis  de  l'année,  l.e*  Diftipin  de  Aim 
Martin,  oa  d'autres  1  fon  exemple ,  établirent  des  MonaAéres 
dans  les  Gaules  en  pinfieun  endroits,  principalement  à  Roiun, 
iTérouane,  au  Mans,  àTouloufe,  i  Marfeillc,  c-i  î'itlv  Je 
Lérins  ,  i  Arles,  â  Vienne,  i  Lyon  ,&  en  d'autits  '.'uui..  Vers 
ran4r>-^,  faint  N'ici'tjï  prêcha  l'EvaDgllc  dans  l'ancienne  Da- 
cie  ,  qui  cunijnciioit  une  partie  de  ta  Hongrie,  la  TrtDflUVa- 
nie,  &  k<  l'ii!  voi)îns ,  a  y  fonda  des  Mcinillércs. 

La  proft-iljon  Rc!i|4ii.ufe  étoil  établie  en  Efpagne  avant  le 
Pontificat  dtt  Pape  DjiniTe,  vers  !a  ijii  IV  fiécie.  La  preu- 
ve s'en  voit  da^.s  U:  Coniilc  di.-  S  iraiiuiTc  tL-r.u  en  380.  Un 
Auteur  nicKkrne  a  cru  que  ûint  buictic  de  Crémone ,  Difci- 
pie  de  iàioc  Jérdme,  «voit  établi  en  JUpegoe  l'Oidie  de  ce 
îaint  Doâeiir ,  &  fondé  le  Mooallére  de  Ouadaloupe;  mais  ce 
6it  n'en  appuyé  d'aucune  preuve:  car  on  ne  voit  point  que 
faint  Rufébe  ait  paiTé  en  Efpagne;  &  d'ailleurs  faint  Jérûine 
n'a  inllitué  aucun  Ordre,  ni  laiiTé  aucune  Régie  particulière, 

3uoiqu'il  ait  donné  d'excelleuies  inilrudions  aux  Religieux 
ans  Tes  Ouvraçi-s ,  &  principalement  dans  fes  Lt-ttre-.  l,e« 
Religi-ux  i^ui  !c  d  icnt  de  fon  Ordre,  n'ont  par.:  ,  fjît  n  It  i- 
lle  ou  en  Efpagne,  que  dans  le  XIV  (iécle.  Ils  fuivirent  d'a- 
bord la  Régie  de  faint  Augullin;  mais  le  Pére  Loup  d'Olmé. 
dt>,  leur  Généra! .  rfrcffb  une  Régie  qui  tll  tirée  des  divers  Oi|. 
vragfs  du  l.ii-.t  juTÔmL-,  i;u;  fut  approuvée  p:ir  le  l'-ju  M:ir- 
tin  V.  Ct  i'ontiiï  dii'pciu'ù  ki  jéfonymilcs  de  gaiJ,tft  telle 
de  faint  Augullin.  Quant  1  la  Régie  des  Rellgieufes ,  que  l'on 
aCtrEbue  i  S.  Jérôme,  &  qui  fe  uouve  parmi  lea  Ouvrages. él- 
it a'eft  point  de  lui, 

Oa  ae  pem  avqwr  avec  certitude  en  ipiei  tena  Itliidre 
MonfUaue  a  été  introduit  dans  la  Grande-Bretagne «qtrfcom- 
I»end  l'Angleterre  &  l'EcolTc  :  tout  ce  que  l'on  en  fatt,  c'eft 
qu'il  jr  a  eu  des  Bdigteui  dés  le  cinquième  (îécle.  Il  r  a  ?ppa. 
rcncc  que  l'écat  MoHftlque  fut  introduit  par  faint  Geni.a.n  n- 
véque  d'Auxerrc  .  ou  par  fairt  Patrice,  en  Angleterre,  &par 
laint  Scrvan  m  EcolTe.  Pour  ce  qui  cft  de  l'Irlande,  ce  fut 
faint  Patrice  qui  y  fonda  des  Mon  iltéres  ,  Icrqucf';  y  iniiliîplié- 
jcnt  11  prodigicufemeot,  que  cette  Iile  fut  a,  pelkc  l'ijit  dti 
S^im.  On  y  étsbiit  même  des  Religieux  dans  les  Egli  es  ca- 
th.Jrakv  A;i)li  ûir.t  Aiyquu,  Evequc  d'Elfin,  fit  dciVervir 
laCitliétlralc ,  iuivant  ic  confeil  de  faint  Patrice,  par  une  Coiu- 
jBimauté  de  Religieux:  ce  que  fit  aufli  faint  Fîi'qee ,  Evé.juc 
de  SIcpten,  &  quelques  autres  iivéquc».  Dans  le  VI  flévJc  . 
h  profcllion  MonalUque.  cui  i'étoil  afftiUie  en  Italie  pendant 
les  ravages  qu'y  fireat  les  Bnns d^nitrei Barbares, commen- 
ça à  refleurir  par  rétabliffenient  de  la  Régie  de  faint  Benott. 
laquelle  cil  comme  le  fondement  de  toutes  les  autres  Régies , 
qui  ont  formé  di  puis  de'  Ordres  t':fTèrcnî.  Fiyrz  MOINES. 
*  Bulteau,  Mbui^  <it  rH:jU-:rt  il{  l  OrJrc  tic Jamt  BcÊott. 

RKMGILUX  MAliOMETAXiS.  font  les  priJidMUZ 
jnUmitMirs  de^  Urditt  ftcligleu  dcaUil  daaa  l'Bnpfare  du 

GLUid-Seigocur. 

RELIGION,  ell  proprement  le  culte  que  l'on  rend  i 
Dieu  d'une  manière  léçiume.  Elle  efl  oppofée  â  l'Impiété ,  qui 
ne  rcconnotc  ou  f,ui  n'^^lore  po;n:  Dieu;  à  l;i  Superi;i;ie<;i ,  qui 
i'boQore  d'une  luduk.'c  qui  oc  convient  point  i  liieu;  &  i 
lldolatriet  qui atuciic  Iccultc  idc  Lux  Dieux.  M.iis  quoi^;.ie 
<e  no«  ne  convienne  proprement  qu'au  culte  légitime  du  vrai 
Dieu  1  le  donne  néanmoins  aufli  an  CMlce  det  Idoles  &  des 
faux  iJ.cex .  ft  au  culte  iilégitinw  a  Aux  dn  vrai  Dieu,  cora- 
xne  a"  Mai.cnktifme  &  aux  diverfes  Réréflei.  On  fera  fans 
îî*^"^!.  1'  "  '  ''''  ici  comme  un  TAleau  de  tontes  les  Re- 
repréfcntécs  en  petit,  &  feulement  dans  leurs 

StSSli  «Sîis  ôui"f  Chrétienne  fe  divife  en 

?ÎÏÏîr»«lpKtft.ïiiï''''      C^tholi^ue  Roinïine.  celle  d« 

d««  JHI»,  celle  dei  Mahométans ,  &  celle  des  IdoUues,  fe 
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partagent  aoS  en  phUIetn-s  Sc^cs  différente*,  ce  qai  fe  vetn 

dans  la  fuite  de  cet  Article,  que  nous  réparerons  en  qaanetl* 

très  ,  fuivant  !e<  quatre  Paitiei  du  Monde. 

RELIGIONS   DE    LK  V  R  0  p  £. 

RoMi,  qui  n  (iii  autrtfiM;  k  Siège  de  l'Eir.p,:«  Romain, 
eft  à  prtfent  le  Sn!j;e  de  l:i  Relii;ii)n Catholique  K.iniaine.dont 
on  fait  preikffiun  dans  toute  ritjlic.  1,'Inijuùition  i";ui  efl  éta- 
blie en  pluiicurs  tn.îraitN  île  ce  p^'is,  en  exCiUt  toutei  kî  ^u. 
très  Seittcs.    On  y  Couirre  Tiéanmoins  quelques  Juif.-. .  pour  i^t» 
raifoiis  particulières  ,  £(  le  Pape  cire  quelque  uibut  de  la  li- 
berté qu'il  leur  donne  dam  tes  terres  de  l'Eut  Eccléfiailique. 
La  République  de  Vcvits  a  banni  les  Juifs  qui  étoicnt  éta- 
blis dans  une  Me  de  cette  ville,  appellée  la  Giadma.  Dante 
le  Royaume <(e  Nartss,  oti  l'inqullltlon  t'exerce 
Efpagne,  on  ne  laifl"?  pus  de  fouffrir  quelques  Grecs  &  queU 
quvs  Albanois ,  qui  fuivent  les  cérémonies  de  l'Eglifc  Gréque. 
I  Les  Habitans  de  l'IUe  de  StciLi  profeflent  la  Religion 
!  thoIique-Romaine,&  ont  pour  Juge  desCaufesEccléïîaiUques^ 
i  en  cas  d'tippel  du  jugenieT'jr  dï<  EvSque»  ,  une  perfonne  noni- 
■  méc  pir  le  Roi  en  ijijiiitlé  de  Légat  du  Saint  Siér^c.  M.ilS 
I  rifle  dcS*H  D  A  I      r, ,  les  peuples  l'ont  Cat!ii:iiiin;e>  Iî.oiv;ains, 
I  &  il  y  a  des  ln'.iu:fi:eur5.    L  ille  de  Mal'i  h  eïl  comme  ie 
I  boulevats  de  l.i  Religion  Cutholiquc-Romaine  contre  Jts  R'j- 
honict:in\:  jinl'i  i  ot!  n'y  fouurc  surune  autre  Re-!'gjc)D.  La 
1)  A  L  M  ATI  E  ell  polTédée  par  ki  Vénitiens  &  par  le»  'lutcs. 
L.i  peiitc  République  de  R  août  a  paye  tribut  aux  premiers  ; 

i mais  elle  eft  demeurée  Catholique,  &  a  fon  Archevêque,  he» 
Véaitient  ont  deux  Arcbevéqam  dam  le  Dalmatie  «  và  Ibne 
ceux  de  Zarà,  &  de  Spalatra.  Lei  Ribttam  de  nUedeCm.- 
rou,  qui  appartient  1  la  RépniiUqae  de  Venife,  fan  CSué» 
tiens  ,  &  fuivent  la  ReligioD  des  Grecs.  L'Ifle  de  GaWSII 
!  efl  maintenant  fous  la  domination  du  Grand-Seigneur:  outre 
]  les  Mahométans,  il  y  a  des  Catholiques,  des  Chrétiens  Grecs. 
&  des  Juifs ,  qui  y  payent  tribut.  On  ne  volt  que  des  Catho» 
liqucs  en  Esr&oNs  :  l'Inquifition  s'y  exerce  avec  févérité, 
suffi  bien  qu'en  Poaxuo al,  &  l'on  n'^rnufFrc  p:î  Mscres  ni 
Juifs.  l.a  FtANCr  ell  toute  C";tho:ii|-.u -Ror.inine  ,  depuis 
tiue  Louïs  XlV  a  fait  ahli.ittie  tous  k>  'l'eiiipleJ  des  Calvini- 
Ite»,  &  a  révoqué  l'Edit  <ie  Nantes  en  i6d;.  Diins  tous  le* 
Païs-Bas  quidépenden: du  Roi  de  >r.ir.ce'  ou  de  I  tjnpereur, 
on  ne  voit  point  d'autre  Religion  qi;t  l.i  C.itholique-Romaine: 
s'il  y  a  quelques  Caiviniltcs  ou  Luthériens ,  Us  ue  fe  décou- 
vrent pas.  Dan»  Ict  fitin  deaProvincet-Unies ,  que  l'on  ap> 
pelle  vulgairement  tes  BtHi  de  Ho Ltaiioa.  la  Religiond»- 
minante  eA  la  Réformée;  mit  On  y  ibuirre  aufli  les  Catlioli* 
ques,  les  Luthériens ,  Im  Kémonirans  êt  les  Anabaptiftes.  fana 
parler  des  Juifs.  Les  Catholique;  néanmoins  n'vont  qoedcs 
Eglifes  ou  Chapelles  particulières  ;  nu. s  ks  Luthériens  onedea 
Temples  i  les  Anabaptides  ont  auffi  les  leurs  ,  de  même  que 
les  \iuU-,  qui  ont  leurs  Synagogues  1  Amlîerdam,&  àRottcr- 
daiii.  Iji  ville  de  G  E  N- rr  I  rlf  fe  principal  Sié^je  de  (a  Reli- 
gion R'-formée.  la  Sei-sse:!  un  paî>  compofé  de  pUilîeurs 
Etats  &  Républiques  ,  qui  font  comme  un  kïÀ  Eut,  par  te 
moyen  de  leur  union  &  confédération.  De  treize  Cantons 
qu'elle  renferme,  i!  y  en  a  cinq  de  Csshollques  Romaini ,  fa- 
voir  Url,  Schn  iti,  Un  Ur'.^'jld  ,  Ltieeme,  A  Zii^li  Le  Can- 
ton de  Soleurrc  eU  prelque  tout  Caihutioue.  Zurich ,  iierae , 
BAIe,  ft  Schafoufe  ioni Zulqgliens  ou  CaivIniAes.  Fribovrg, 
Glirhx  &  Appcnzel  Ibnt  en  partie  Citboliques  ft  en  partie 
Cllrtnlftes.  Leurs  Allies  du  paos  de  Valais  font  en  partie2uia. 
glieos.  Le  païs  des  Grfons  eii  mêlé  de  Catholiquvs-Romalne 
S  de  Réformez.  La  Valteline  cit  toute  Catholique.  L'A  t.- 
L  K  M  A  G  M I  cil  partagée  en  prvfque  autant  de  Religions  &  de 
SeAes,  qu'il  y  a  de  Princes  &  d'Etats,  ou  de  villes  libres  dans 
l'Empire;  mais  après  la  Catholique-Romaine,  qui  cil  la  Re- 
Hskin  de  l'Empereur,  Irs  troi'  pr-tcipales  font  le  Lufhéranif. 
i:;e  ,  le  Calvinifnte  ,  (V  i  /in.i'j:;ptii'nie.  L41  première  de  ces 
Scdies  ed  !s  plti»  autotiféc  &  ia  plu*  ccendue.  Le  Calvinifoe 
lé'Knc  prineipak-tncnt  dans  l'un  ot  l'autre  Palatinat,  au  paiî  de 
Ilefie  ,  au  DticJis;  de  'Wîitemheriç.dsns  les  villes  Anféatjqucs, 
6;e.  L'AnabaptiffEi-  s'k'to;t  fi:;lk  dnns  toute  l'Allemagne, 
hormis  dans  l'Autriche  &  dans  la  iiaviéte  ;  mais  il  n'y  en  a 
point  é  préfent,  fi  ce  n'dl  dans  le  voUinage  de  la  HoliaRde. 
il  y  a  dôa  fortes  de  Lnihétieni  en  Allemagne ,  favolr  kiPti- 
ritains ,  ft  les  ConfeSonilfaa  en  Prateilani.  Les  Puritains di< 
fcni  qu'ils  gardent  la  pure  doftrfne  de  Lntlier,  comme  U  lie 
établie.  Le*  frotellans  fuivent  laConfelGond'Âusbourg,  qui 
fut  tolérée  par  l'Empereur  Cturles-j^m;  ceux<i  font  les  plus 
puifTans ,  parce  que  la  Réformation  du  Luthéranifme  faite  1 
Ausbourg.  a  attiré  plufieurs  Prince»  &  Etats  i4f'  I  f^mpirc.  La 
divifion  a  été  fi  gr.uj;1e  izm  la  Hosouîe,  p"  les  pjerres 
civiles  &  étrangères,  cju'o^tre  l.i  Re'.i.'^ion  C.v.holiquc  R0111.U- 
ne  &  le  Luthéranifme,  on  y  voit  en  pluiieuxs  endroits  1  iié- 
rélîe  des  Ariens.  Le  Royaume  de  Pologne  eO  Catholi- 
que; mais  il  y  a  brsufcttp  de  Calvinifîc?  &  de  Luthériens, 
pi;::iip:ile::;ent  d.iti;  la  Balk  rn!oL;ile ,  eV  riux  environs  de  Lu- 
blin  Ci  é*m  la  Liihuanie.  La  Pausse  (x  la  LivoM  e,  qui 
font  vers  iaMer  Baltique,  font  Lntfaétiennes;  lea  Provinces 
qui  confinent  avee  ta  Honerle,  la  Moravie  ta  Sfléfie,  en 
tiennent  auiS;  éc  cclica  qui  avancent  vers  le  midi  &  le  levant, 
fuivent  pour  la  plupart  la  Religion  des  Grecs.  La  Tasvs* 
sv  LVA  Nia  elf  remplie  de  Luthériens,  de  C.ilvinillcs.  & 
d'Unitaires:  &  de  toutes  les  Religions  qui  y  ont  exercice,  U 
Catholique  Romaine  cR  U  moin«  cultivée.  La  Suxns  cIt 
aujourd'hui  Luthérienne,  &  a  reçu  la  Confcfllon  d'dnaboufg, 
LcDanemasck  fuit  la  méire  RJ';;-on. 

Dans  le  Royaume  d'A  M  0 1.  £  t  n  n  ::   ,  qui  comprend  l'Ecof- 
Ce  &  i'iilaado,  la  ftcligina  domliuatc  cû  ceUe  qu'on  Dotume 
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AnKlicjne  ,  qui  admet  ji'ufieurs  DignitM  écclt'fiaflique» ,  & 
puiiituts  eiirtmonns  toniarmea  à  cc!!ps  de  l'Kfl'iri-  Romaine; 
ma»  on  y  fouHr*.-  .uilTi  ct  llc  dL-?  l'uitr.iin-  i-V  Jc-i  rtt  -.' yttrien», 
des  InJcpcndans  &  da  Aiiab4i>ciitc».  Un  y  luutirt  encore 
ktQinkenouTïciDblrurt.  Le  Koi  Jacques  II.  qui  faifoit 
pnwCoB  de  la  Keiigion  Cacholique-Romaine  ,  avotc  voulu 
perneitte  no  libre  exetctoe  non  fetilenivat  d* «Mte  Religion , 
■tit  •ufli  de  toutes  ici  autre* ,  par  utte  Déebritfon  publiée 
l'an  1687.  &  encore  pir  une  autre  Déclaration  du  mois  de 
Mai  i6Ba  :  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Les  M  o  t  c  o  v  1  r  k  «  fui 
vent  la  Religion  dei  Chrétiens  Grecs  :  &  quoiqu'ils  lyent  un 
Patriatcbe  i  Mofcou,  ils  ne  iailTcnt  pas  de  leconnoitre  cnco 
je  rK!»life  de  Conllantioople.  Les  Motduots  qui  font  far  I« 
ffuiiai:rc$  de  la  Molcovie,  ufcnt  de  laCirconcifion,  du  n 
me  <iiiL-  Ic5  Juifs  &  les  Turcs,  quoiqu'il  n'admettcni  point 
Ifur  KLjf^ioi.  riL-  font  d.iillmts  m  v  lin'itii»  ni  Icrii.Trcs; 
niais  lis  vivcuc  iclon  il  Loi  nacurclie,i!i adoii-iiCkia  AulUuni. 
Crésteor  de  l'Univers, auquel  ils  offrent  les  pr<hnicc$  <1ctout 
M  qu'Of  recueillent ,  en  les  jettanc  contre  le  Ciel.  Lhi  ?  ù- 
TiTi  Tastares  font  profellîon  du  Mabométirme.  Il  y  a 
■ufli  parmi  eux  quelques  Juifs  &  quelques  Catholiques,  iqui 
l'on  permet  l'exercice  de  leur  Religion  ,  moyenoMt  un  tri' 
but  La  Religion  de  Mahomet  régne  dans  la  TuitQint;  mai» 
le  Grand. Seigneur  y  fouffre  les  Chrcliens  &  les  Juifs  en  plu- 
fleurs  endroits.  Le»  Grecs  Schifniailques  y  font  en  grand 
nombre,  &  ont  i  Conltantiitople  un  Puriatcne,  dont  l>  jutis 
dlftloB  l'dtewl  «ifi  dni  l'AOe  MJseï»*  ou  NMolie. 

RELIGiOJrS  DK  V  J  S  i  E. 

Dans  la  T  t  n  n  u  1  r  m  Aile,  la  Relicion  Mahomctane  eO 
U  dominaote.  Le  Urand  Scigncut  y  foulirc  d'auttu  Religions, 
,Miffi  ItMB  fB'cB  Jintope.  Lcf  Qfvet  f  ont  dcju  Fwriwcbes , 
celtri  d'AaiuMhe ,  ft  œhit  de  TémlkleiD.  C'eft  diin  cet  Em- 
pire principalement  que  font  les  Chtéticns  Arméniens  ,  les 
Géorgiens,  les  Nel)oriens,les  J-icobiies  k  les  Maronites, qui 
font  IouiuIe  i  l'Eglife  Romaine.    Il  y  a  aufE  des  Chrétiens  Ca- 
tholiques, des  liabéens,  des  Cophtes ,  &  quantité  de  Juifs. 
]Les  Miichcmcîs  frinçois  &  Vénitiens  Catholiques  foîit  afïl 
itcz  dis  Rclij^r'jux  de  faint  François,  dont  la  demeure  oiJi  ; 
naue  elt  i  Juiuttlim  &  i  Bethléem.    Il  y  a  encore  un  potit  ; 
Peuple  qui  mi  II  on  i  i:j;)il"e  Latine  parmi  les  Arméniens,  On 
fuit  en  l'ibi&E  U  Religion  de  Mahomet,  félon  la  Secte  d'Ali, 
qui  ell  différente  de  celle  d'Abubekcr ,  d'Omar  &  J  Ofman  , 
que  les  'l'urcs  ont  préférée  i  celle  d'Ali.    Mais  les  Perfans 
kijfent  la  liberté  de  confcieiKe  entitre  i  tous  ks  étrangers, 
de  quelque  Religion  qu'ils  foient.    C'eft  pourquoi  on  y  voit 
des  Chrétiens  Catholii|ues  ,  dis  Arméniens,  des  Neltoiicm» 
{k  dot  SabéeDS.   Il  y  a  auQï  des  juifs  ,  &  des  Benjans  ou  Prt* 
très Iiidieoai& eMUet Idolâtres.   L'Arabik  obéit»uGrand 
•$êigncWi  &i  dei  Princes  Mahométans,  qui  y  foufFrent  des 
•    Chrétiens  ,  dont  il  y  a  un  rfl^'ire  Monaftéro  fur  le  Mont  Si- 
naï,  occupé  pai  de?  Ciloytrb  ou  Religieux  Grecs, de  l'Otdre 
de  faint  BaGle.    L Empire  du  Mocoi. .  é»m  l'iNn»,  ell 
fournis  i  un  Prince  Mahometan ,  de  Ij  Siâi-  d  Aii .      li;  cel- 
le des  Perfms;  mais  il  fe  trouve  dans  les  tuts  beaucoup  d'I- 
dolitrt.     II  y  j  auflî  des  Chrétiens  Catholiques,  des  Abyf- 
fins  ét  des  Juds,  car  chaque  Nation  y  exerce  librement  fa  Re- 
ligion.   La  Prcfqu'Ifle  de  I  I  N  D£,  au-deçi  du  Goit'c  de  Ben- 
gale, comprend  plufleurs  Royaumes,  dont  les  pt-upics  font 
prtfipe  tom  Jdowres.    Vo  ci  ce  <|ue  l'on  peut  oburvcr  de 
feitknilcr.  La  pedte  llle  de  Go  a  appartient  aux  Portugais: 
c'etl  pourquoi  il  y  a  plulîeurs  Eg'-ifes  &  Monalléres.  L'Ar 
chcvèque  de  cette  Ific  a  fous  lui  tous  les  Evé(|ues  des  Indes 
Orientales:  &  l'Inquilition  s"y  exerce  comr.ie  •  n  rrniugn!.  On 
y  fouffre  des  Arméniens,  des  Juifs ,  des  M.iurt>  'v  dis  Ben- 
pns  ou  Ptitrcs  indiens,  qui  y  vivent  félon  liur  Ril!f;iijii.  11 
s'y  vuit  cni:i).-<_-  uluiicurs  Arabes,  Ptrhnu,  iS;  Abylli:»,  qui 
fuîvcot  eu  p^tie  l-i  Kc  i^^ion  Chrétienne,  &  en  partie  ccik 
i  des  Maures,  qui  eft  l.i  .M.ihi/métane.  Les  peuples  du  Royau- 

;  me  de  C  ALI  eu  T  cioyent  un  Dieu,  Créaicux  du  Ciel  &  de 

la  Tcfici  ipaic  lit  le  HootoUif.  A difeut      c'eU  le  Oable 
C  qui  a  le  gouvccaeneni  du  Monde.  H*  rendett  I»  iioBBeyra 

\  AviiM  1  ce  Oiablé ,  qu'Us  appellenc  Dmm,  ft  i  pluOcan  finir 

!  fin  ÊlviBlleB.  Le«  mènes  luperfiittooi  fe  pratiquent  daw  le 

ÎOfaume  de  N  ^  r  s  i  n  c  u  t  ,  qui  ell  rempli  de  Pagodes  ou 
amples  en  l'bonneur  des  Démons.  Le  Roi  de  Golcon- 
DE  fuit  la  Religion  des  Pcrfans  ;  mais  les  peuples  font  IdolÂ- 
tres.  La  Terre-Ferme  de  I'Ind  s  au  deli  du  Gange  ell  pof- 
fédée  par  ptufieurs  Rois  Idolâtres.  La  Prefqu'Ifle  de  la  même 
1  D  t  i  '.  orient  du  golfe,  ell  encore  un  pals  oii  l'on  adore 
'.  di-i  ldLili.'<     iks  faui  Dieux.    I.f*  prihdj'tiux  Roy.mme5  de 

cette  l'.-'^fqu  nie ,  Koit  c^hx  Je  Si.un,  du  l'oiiquin,  de  l.,-io^ 
du  Kgu.  Lt  Roi  dv  Sàit)  ptiiut:  l'exercice  de  toutes  loite» 
de  Religions  ,  &  témoigne  une  affcâion  particulière  pour  cel- 
le dei  Chrétiens.  La  Prerqu'llle  de  Malaca  eft  une  dépeDdan- 
«e  dy  Royaume  de  SlaBa;nalf  la  phi»  grande  partie  appaitieu 
«II  Holîandois,  qui  y  accordent  la  liberté  de  eoBfdeDce.  i 
caufe  de*  Marchands  de  différeotes  Religions  qui  y  abordent, 
&  qui  y  demeurent  quelquefois  aiTez  longtems.  Il  y  a  plu- 
ficurs  Catholiques  dans  les  Royaumes  de  Tunquin  &  de  Lao, 
'  où  les  Jéfuite*  prêchent  l'Kvangile ,  malgré  les  pcrfécutions 

des  Talapciim  ou  Rcîisicuv  Payent.  Les  peuples  du  Pégu  font 
fi  fort  aita:  itz  t  .tur  Id  ï  .itrie  ,  qu'on  a  tenté  inutilement 
d'introduire  la  Reli};^on  Clui'ii.nnc  dans  ce  p.iî«.  l.t%  Chi 
nois  font  Idolâtres  ;  uwiv  ;  exercice  d-.-  l  i  l{.i_  lij;.on  Clirf.L'^u 
■ne  c^  pcrnii!!  dans  cet  Eimiitc  ,  4t  le»  jeiuitt»  y  om  piLiiiLur-; 
1  Il  y  a  aufll  un  grand  nombre  de  Juifs.  c,ui  y 

uai  icm>  ^yua^ogucs  pat  la  peimU&oa  de  l'Empereur  de  la 
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le  plus  puiiTant  fe  nomme  It  firmi  Chm.  Quelque<s  un<  des 
Souverains  fuivcnt  la  Religion  de  Mahon.i./  ;  l'auins  lort 
Payens  &  Idolâtres.  On  y  trouve  des  Chi^jtitn.'  Nciini  e  s 
&  des  Juifs,  qui  nbrL-r.n  (  fut-  peu  la  J.oi  de  Mou'i-.  I.  ldo- 
lalrie  domine  daii»  le  Ja^on;  ùt  depuis  la  pirHution  de 
Tiiyco-Sama,  &  de  ceux  qui  lut  fuccédérent  nu  t:o;iin:eiic«- 
ment  do  XVII  fiécle,  les  Chrétiens  n'y  ont  plus  eu  d  i;.giifes, 
comme  ils  en  avoient  auparavant.  Les  IiLaa  PniLirri» 
N  a  s  appardenncnt  aux  Elpagnols ,  qui  y  laiflèm  llhenéde  cott* 
fcicncc  à  ceux  du  p.i'ts  .  qui  font  Idolitrei,  dtiplnfieuts  In- 
diens Chinois.  Les  Ifles  de  la  Sohdi:,  Bonmica  Itvê  & 
.VKrxitrii,  font  habitées  par  des  peuples  adonnez  au  ciiltc  des 
Idoles.  Il  y  a  aufG  de«  Mahométans  &  des  Chrétiens.  Lct 
Holiandois  font  pdfTins  daiss  l'Ilk-  tk-  Java,  oh  ils  r^TiJent  â 
Batavia.  Les  finbiuns  <'rii!in.Hires  de  l'illi.-  de  Ci  \  LATi  iunt 
IrfolSire».  On  y  voit  .luflj  beaucoup  de  Miihoiiict  i.s ,  lîv.  un 
nnnviri' df  Cinttitnv ,  pirce  que  les  ilullandoi!  y  pjlÏL'dcnt 
plulieurs  viiics.  Lille  de  Chypre  ett  fous  l'iuupirc  du 
Turc;  mais  il  y  laifTc  vivre  en  libcité  de  confcicnce  lesChré- 
Ueiu  Latins  &  Grecs,  les  Arméniens,  les  Cophtes ,  &  toute* 
fonn <ie  Seftea.  moyennau  m  tribat.  L'Jfle  de  RnooKa 
eft  babieée  par  des  Tarai  par  des  CbrMeas Grecs,  &  par 
de»  Juifî. 

RELIGIONS  D  £  V  J  F  R  I  f^U  S. 

La  Barsarik  e(l  hahitép  par  des  Maures  ,  des  Turcs , 
des  Arabes,  qui  fuiveni  la  Religion  de  Mahomet.  Les  Por- 
tugais, les  Elpagnols,  i\  Ils  AnRloif  ,  y  poWdent  fjiieifiiscf 
places.  Il  y  aaufli  dts  ei>drri:cs  o.:  ki  Inli.léks  ioulin  r.t  les 
Chrétiens  &  les  Juifs, en  piyaot  tribut  Li  Ht  lii;ion  doinin.in- 
te  de  l'Egypte  ell  la  Mahométanc,  qu  obkrvi  iit  M;ni:ts, 
les  Atabes  a  les  Turcs.  Les  Cbréûens  Cophtes  ont  autii  leurs 
Egfirea,  &  lc«  Jnift  leaia  Synampiaa,  Les paapiei  de  2ah- 
outBAB  &  de  la  «Aie  <rAbexTont  IfabonmnajBnislesPob 
tugals  qui  ont  des  places  dans  le  Zinguébar,  y  ont  iMradttll 
le  Chrillianifme.  Il  y  a  aulli  dans  ce  paîs  des  Juibft  dêsldop 
litres.  Les  originaire»  de  rifle  de  Madaoasca»  cioyent 
qu'il  y  a  un  Dieu,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre;  mais  ils 
adorent  le  Diable.  La  CArrussiEffl  peuplée  d'!dol6trc« ; 
les  Holiandois  y  ont  feuleuicnt  deu.t  l  oits.  vers  k  Cip  de 
Bonne-Efpérance;  &  Us  î'ortugiis  un  chiteau  Un  trouve 
dans  le  Roy.  uinf  de  Co.vgo  des  Ido'icrei,  (|uelque5  .Vl.ihc- 
mét»ns,  &  plulîeurs  Chrétiens,  particulièrement  dians  ia  i'io- 
vince  d'Angola,  dont  les  Pomiaaia  font  les  maîtres.  Les  peu- 
ples de  la  GtrtMB  1  adorent  des  Idoles;  mais  les  Angloit, 
le*  HoUandoif  &  les  Danois,  y  tiennent  quelques  places  fuc 
la  cAte.  ti  les  Portugais  om  des  habitations  dans  le  paît,  ob 
ils  tlchem  d'introduire  le  Chrillianifme.  Les  NsQass  md- 
Icnt  i  leur  Idolâtrie  quelques  cérémonies  <iu  Niabométifme  : 
ce  que  font  aulïï  les  n.iîdi.in^  du  itAA«A.  Le  B i i.it  ou lo a- 
E  ID  obfctvu  lj  Kl  Ii^Ic:-.  M  ihométane.  La  Religion  des  peu- 
ples de  Nuaia  cit  un  iiidange  des  cérémonies  dis  Chrétiens, 
des  Mahométans  &  des  Juifs.  Les  abyssins  fuLvent  pour 
la  plupart  la  Religion  Catholique,  ijc  le  ujoiudre  nombre  cit 
de  ceux  qui  confervent  encore  les  erreurs  d'Eutychès  &  de 
Diofcore,  avec  quelques  fuDcilUtioas  des  Mahonétani.  L'i- 
dolatrie  efl  l'andcoDe  ReljglOM  dii  MoifsaiOTAf  A;  «ai* 
les  Jéfuites  y  ont  diabli  le  (Sniflinltea  «  ptafiears  cadroîl*. 

KEiretOHS  DS  V  M  li-B  ti  I  Q^U  S. 

Le  Canada  (ou  la  Nouvelle  France)  «Q  peuplée  deCa* 
tholiqucs;  car  prcfquc  tout  c;  paî»  appartient  au  Roi  de  Fran- 
ce. La  Nouvelle  Angleterre,  la  Nouvelle  Hollande,  &  la 
N(rjve''<>  Suéde,  y  ont  auiii  qsnlqyes  Colonies,  où  chacune 
du  :;eb  .\;i;  <iii>  r  xerce  faReligan.  Les  Sauvages,  lrcH)uoi$, 
Mutons.  Algonquins  &  autres ,  n  tmt  prefquc  point  de  Reli- 
l^iuii ,  ili  réferve  de  ceux  qui  frciiumlent  les  peuples  de I  Eu- 
rope. Les  Anglois  ont  pîuHeurs  lubitations  dans  h  Virq]- 
■  tl.  .LiCi. originaires  croycnt  qu  il  y  a  ptuGeurs  D  l-ux  dft 
dll^rcflis  ordres ,  qui  dépendent  d'un  premier,  r.omué  Jlal* 
««a  Ic^vet  eft  leur  Souverain,  dtadcé  detout  tcm».  ils  tien- 
nent le  Soleil ,  la  Lune  St  les  Etoiles  pour  des  deml-Oieinr. 
Les  Sauvjget  de  la  F  lo  n  1  d  k  l'ont  Idolltres,  &  adorent  le 
Soleil  &  la  Lune  ;  muls  les  Efpagnols  &  les  Anglois  y  ont  des 
Colonies,  &  ont  étibli  la  Religion  Chrétienne  en  plusieurs 
endroits.  Le  Mexique,  que  l'on  nomme  tiu<!i  /i  Avgswttt 
Fffum  1  cfl  fort  peuplé  de  Catholiques  :  il  y  a  un  Archevô- 
<  UL  &  pïuficur^  Evéques.  Les  Kfpagnols  font  maîtres  de  la 
C  ,\  5  T  1  L  I.  K-N  F.tivi,  autrement  Caîtii.'.k  n'On,  o«  ili 
or.t  mlru.li.;:  la  Reiii.'ri  i,-.  (J.ithulnji.ie.  Le- MontiRnard?  dece 
pais  l'ont  encore  Idoiities,  &  aJureiu  k  i>oleu  h  Lune, 
comme  les  principales  Divinitez ,  tenant  l'un  pour  le  mari» 
rautfv  pour  la  femme.  Les  CakaIics,  &  les  peuples  de 
la  Gui  AH  a.  adorent  des  Jdoley  t  ft  qadqvcf-inH  crafcoc 
l'Immortalité  de  l'ame.  Les  Habitaudu  pals  des  Amaxo- 
NES  font  auflî  Idolâtres.  Le  B  a  es  il  appartient  aux  Por- 
tugais, qui  y  ont  une  belle  ville, nommée  Sun-Si>lv*itr ,  0(1  vit 
le  biége  d'un  Archevêque.  Les  Sauvages  fe  convertirent  i  la 
Foi  de  jour  en  jour.  Le  pals  de  la  P l  a  t  * ,  &  celui  des  P  A- 
T  *  ti  o  N  >! ,  font  peupleï  d  Ilabitans  Idolâtres  ;  mais  le«  Efpa- 
jMii>is  y  unt  p,j;;tuTi  tiabitations ,  ti  une  ville  nommée 
i'nnf::\-n  .  i|ui  tli  ie  SicK^  d'un  Kvèquc.At  nii  les  [éfiiîtes  Ont 
un  Ci  iii-'ïi,'.  Les  Kl;'\f;ro:s  tint  n  .idi  (iltili.  iiis  .SiiijM'ialres 
dans  le  Chili,  jji.yj.i  ttavjilk»  i  Cunveî'.iun  des  njiurel* 
du  pais,  qui  ont  fort  peu  de  Religion.  La  Religion  Catholi- 
Que  ell  établie  dans  le  f  £  a  0  u ,  qui  appaxuciti  au  SM  d'Efpa* 
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ÎS^uir'/Frovfnces:  &  lidoUlîie  ne  fubOac  que  pirim  un 

'  RE  LIOUES.  en  Grec,  a«|...,  eft  le  nom  que  11» don- 
»e  1  ce  quTrefte  dB  coni  dct  mort*.  Le»  Robiïds  donnoient 
^  nom  aux  offémeM  S  MX  cendre»  dw  momf  tprès  que  le* 
gpnsavKicnt  tîitf  brûle»,  on  mettoit  ces  Rellniie?  dans  d?? 
-rnn  &  dant,  lies  tombeaux,  &  on  les  honoroic.  11  ri  tto  c 
^as  permis  de  le*  déterrer,  ni  dr  les  chinj^ct  de  plïce,  faw 
,a  pcrtniŒon  du  Collégt;  des.  Pciitifi  s.  Ûn  a  donné  pirmi  lc« 
Chriiticns  !e  même  nom  aux  oiTeauns  cics  Martyrs;  &  dès  le 
tcms  de  la  primitive  Eglife,  on  a  tu  foin  de  les  recueillir,  & 
on  les  »  honotei  Hini  néanmoins  les  adorer.  Dans  le  cin- 
quième fiécle  ,  Vigilance  ayant  ccndamr.L'  ce  tiiltc,  fut  réfuté 
par  faint  Jérdne,  &  convaincu  par  l  uiage  de  toute  l  Eglife. 
Od  alloic  dca  avant  lecinquiéDe  liéde en  pèlerinage anx  tom- 
beaux des  Martyr*,  &  on  jr  hSSùt  tous  te»  m  deiFete*.  ob 


F. 


Il  tà  ttonak  tut  cmd  caaMOivi  de  Pidétci.  Uds  anclenne- 
amt  cUm  MllailCBt  dnu  dei  tombeaux,  on  Tout  les  autels  :  on 


ries  Cipdbk  point  dans  des  lieux  élevez,  &  on  ne  féparoit 
potnt  Icnn  anibrcs,  pour  les  dépofer  en  différen*  endroits. 
On  prenolt  on  grand  foin  de  na  pas  fouiTtir  ^uc  les  Chrétiens 
honoraflenc  de  faafles  Reliques.  Dans  la  fuite  des  tems  on  3 
déterré  les  oiTemens  des  Saffïts,  ponr  les  placer  dan^  les  lieux 
éminens  des  Kglifes.  On  les  a  ttanfpoitcz  &  d;fpi.rffi  en  dif. 
féreni  endroits,  &  on  eft  venu  jufqu'a  cet  abus ,  r,utr  d'en  fai- 
re une  efpéce  de  trafic.  On  a  étendu  le  nom  &  le  culte_  de* 
Relique* ,  non  feulement  1  ce  qui  reftoit  du  curais  des  Saints, 
mai*  auiîï  i  ieun  habits  &  aux  chofe^  qui  leur  avoient  'appv- 
tenu.  Od  en  a  fuppofé  pluûcurs  fauilat,  ou'on  a  dit  iât  de 
Jefi»Clitift,  de  11  Vlnic ,  àet  Apteii«  des  Martyrs ,  &  des 
SiIiKi  dei  peewieii  teo»  ;  aaii  rEglife  n'a  jamais  approuvé 
ce*  abus,  non piu*  qne  le*  excès  du  culte  foperllitieux  que 
qnelqucMmi  leur  ont  rendu,  &  le*  faux  miracles  qu'on  leur  a 
attribues.  Entre  les  Reliques  des  Saints,  les  plus  Dire*  font 
celles  des  Martvrs ,  ConfelTeurs  ,  Evéque*  &  autres  Saints , 
<ionc  les  corps  ton*,  reliez  &  ont  été  confervtz  dars  les  lieux 
■où  ils  font  morts,  l.'ul'agi:  tll  que,  pnur  conf:icrcr  une  Egl:lc 
ou  un  autel ,  il  fau;  )■  meure  des  Reliques  des  Saints.  Le*  Ca- 
tacotiibîi  de  Rome  fournifl'cnt  un  ^r.ind  nombre  de  Relique*. 
On  leur  donne  lics  noms  de  Saints  du  liazard;  maiî  quoiqu'on 
peimctte  d'expofer  ces  Reliques  de  Saints  inconnus  a  la  véné- 
ration de*  Fidèles,  li  eii  défendu  d'en  f^ire  /Oiiiceni  laFftte, 
coouae  le  Père  Mafaillo»  l'a  remarque  dans  la  Lettre  du  Cuite 
ét»  Salnti  inconnu*.  *  Mêanm  ttcUMifutt. 

RELY  (Jean  de)  natif  d'Arras,  après  avoir  été  fait  Re- 
ftcur  de  l'Univerfité  de  Paris  en  1471,  reçut  le  bonnet  de 
Doâenr  de  Sorbonne  te  18  Mai  de  l'an  1478.  li  fut  Chance- 
lier &  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Cette  Eglife  le 
dépota  en  1483  aux  Etats  de  Tours,  oh  il  fit  trois  Difcours 
très  éloquerïS,  qui  plurent  tcllemi^nr  au  Roi  Charles  V'ill, 
qu'il  le  tit  l'on  Prédicateur  à.  fon  ConfetFeur.  Le  Chapitre  de 
S.  M.n'.in  le  ht  auiE  fon  Doyen.  Enfin  il  fut  fait  Evéque 
d'Angers  en  149*.  Il  accompagna  le  Roi  Charles  Vlll  i  la 
conquête  de  Naple*,  &  fit  l  Oraifon  funéhrc  de  ce  Prince.  11 
écrivit  quelque*  Piéa*  ailez  éloaucntcs  pour  le  tcms ,  ét  mou- 
m  la  17  Min  MM>  jKQue*  te  (évre  d'Ellaples  lui  dédia  fes 
ComÔMaliei  Itar  ta  Morales  d'Axiftotci  &  Jean-Pranooi* 
ne  4t  la  Mlnodehii  écrivit  McXuettic,  oiil  eS  la  noimne 
dn  lim  troUMnt.  U  retoacba  h  TiadnMoo  Françolfe  delà 
Bible  ,  de  GofVt  dei  llolin*,  ver*  l'an  1487,  &  c'eft  la  pre- 
mière BiMe  hnprtnée  es  François  que  nou*  connoiflions.  On 
lui  attribue  les  Remontrartces  raites  l'an  i4i5t  à  Louis  XI, par 
le  Parlement ,  fur  les  Libcrtcz  de  l'Egliic  Gallicane,  qui  furent 
«ubiiées  dès  la  même  année,  &  qui  ont  étiS  reimprimées  plu- 
lieurs  foii,  tant  en  François  qu'en  Latin,  de  la  Traduction 
de  Duarcn.  On  trouve  aulE  dans  le  Recueil  Général  des  ttsts 
it  Quinct  ,  imprimé  en  l6$î ,  à  Paris,  les  Propofitions  fai- 
tes devint  le  Rot  Charles  VIlI,  &  fon  Confeil,  .lu  nom  des 
troi»  £taa  dont  il  étoit  D^putti  ,  quoiqu'il  ne  fin  pas  encore 
élevé  i  l'Epifcopat.  •  Philippe  de  Commine* ,  /.  g.  t.  18. 
Jean  d«  MoUSdalt,  m  ÙÊàtki  XtL  Srinte^Miftlie,  GA 

REM. 

REMACI.E  (Saint)  vulgairement  faint  RIMAIL,  Evê- 
que  de  Mafir:clit,  natif  d'Arjuitaine ,  fut  envoyé  par  fes 
pareni  vers  l'an  62a  ,  a  la  Cour  de  Clotaire  II.  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  al!er  trouver  A  Bourges  faint  Sulpice,  &  fe  fit  enluite 
Bdoine  du  Monal'^i're  de  Solognac,  nouvellement  hitipar  faint 
Eloi,  qui  l'en  (it  AW)é.    SiRchcrt,  Roi  d  Aullraric,  Icchoifit 

£our  gouvciQcr  Je  &^or,aftérc  d(.  Cougnon  dans  le  pais  de 
.uxembourg,  d'ob  il  mena  fe*  Religieux  dam  les  Ardennes , 
pour  y  établir  les  Abbaye*  de  Stavelo  &  de  Matmédf.  Saint 
2kmant  a'étant  dé&it  en  6st ,  de  l'EvecM  de  Maflricht ,  on  mit 
Bcmacle  en  fa  place.  11  quitta  Ton  Siège  en  654 ,  &  ayant  mi* 
en  fa  place  Théodard,  qu'il  avoit  fait  premier  Abbé  deStave- 
i°  'rl'  "«"Pe'  •*  ficnne,  &  mourut  ver*  t  an  «68.  On  fait 
fa  Féte  an  troiliéme  Septembre.  •  jiminm.  epU  MaUUaa.a^ 

SSÎÎ^^^*  F  US  CH.    Ckercbn  FXJSCIÎ. 
•  |p£iAVf-.  RHEIMAGEN. 

•  ..I  ^ir  «1  vite  de  Peltach.  Capitaine  de  Pékachja, 

*  H  PM  Rn  A  •"«'«iV  cb.  i;   v  il 
aJu. ^  w  ■li.iï*'** '"'«  *  Seigisetirie  dan,s  la  Thutingc, 
gtaéeftth  Rinna,  non  loin  de  Rudelih  1     l,  r,  n,:cs  de 

i  io4eiuieai«£(  en  poUciiioo.  i.c* 
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»J*m4-  ^  TrichéiDC.  Valérc  André.  JiMhK  BM^. 
791.  UoÊn,  ▼«flaa.  fte,  Billlet,  Wtu  éu  JUmTV 


RB  M. 

Comte*  de  Gleichcn  la  polTédérent  enfuite.  Jeao-LmiTt ,  h 
dernier  Comte  de  Cleicben  ,  étant  mort  fans  héritiers  en 
itfai.  la SetaMite  de Renbdaporrtail an  Duc*  de  Saxe  de 
ta  Brandie  ESsettbie.  Lea  Dnca  d'Alienbourg  &  de  Weimar 
la  donnèrent  en  i<$33  i  l'Univerfité  de  léne ,  en  t'en  rèfer» 
vant  pourtant  les  droits  de  la  llaute  Jullice.  La  Branche  d*AI« 
lenbourg  s'étant  éteinte ,  ce  droit  appartient  aDjottrd'boileel» 
le  d'Eifenach.  *  Mulleri  ylauU.  &tx.  p.  349.  BeiCTi  Ctlgr*> 
pbu!  ItT.tnfli ,  p.  926.  DtSimoDirt  ^llm^i- 

R  E  M  I)  i:  R  'I'  ou  R  i  .M  H  ER  V  \  Saint  )  Archevêque  de 
Hambourg,  &  depuis  Kvtque  de  Brème,  naquit  en  Hand:eda 
tems  de  Louïs  fe /.if'Miuiff.  S.  Anfcliaire  lui  pcrfuada  d'étu- 
dier dans  Ton  Abbaye  de  Tuibolt,  d'où  ù  le  ht  fortii  pour  l'ac- 
compagner dans  fes  voyages;  il  fuccéda  enfin  à  ce  Saint  dan 
l'Archevêché  de  Hambourg,  qu'on  avoit  depui*  peu  traïuférè 
i  llréme.  Il  gouvfmt  cslHMift  awc  Mt  d«  «odèration  & 
de  faintetè ,  qu'il  a  M  «il  w  Mnlif  e  dca  Soinlo.  Saiot  Rett- 
bert  écrivit  la  Vie  de  fafattoftlialreliBPpeédcceflfegf>BB  TM> 
té  de  la  Virginité, &c  ftneanu  le  onzième  Tnln  «a  WS.  * 
Adam  de  Brème,  Hif.  l  l.  e.  3.  Albert  Crantz,  n  JiinM 
Meyer ,  sa  AmaL  fmd.  Suffridut  Pctri ,  de  t'rijr_  Sn» 

rius,    ■  "    .  - 

dp  p- 
Vtvner. 

REMBER  VILI.KR.    Vtjtz  R  AMBERS  VU.  L  £  R. 

REMBRAN'I'  (Van  Rein;  Peintre  fameux.  Le  furnora 
de  1*501  Ktt»  lui  vient  du  lieu  de  fa  naifTancc  ,  qui  cft  m  villa, 
se  iîtué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  patTc  i  Leidc.  11  iiiM  bit 
d'un  Mciinier  ,  &  Difdple  dm  ailSa  bon  Peintre  d'Âmfter' 
dam  appelté  L^fum;  mais  il  oa  detwk  la  c<»inolflknce  qu'il  a 
acqgife(faQir«pi0fî^n,  qui  la  bOMé  da  fia  eflMlt  ft  i  fe» 
léf eihma.  Il  M  fva  pis  n^naotaa  dwfclwr  ou»  fca  0» 
vrage* ,  ni  la  correftion  dn  deifein ,  ni  le  goflt  de  l'antSqBC^ 
Il  difoit  lul-fflème  que  fon  but  n'étoit  que  l'imitation  de  taN», 
ture  vivante, ne  faifant  conllfter  cette  Nature  que  dan*  lescbo» 
fes  créées,  telle*  qu'elle*  fe  voyent  U  avoit  de  vieille*  ar« 
!jiurc<,  ï?e  vicujt  inflmmen*  ,  de  vffHi  a'unemtns  de  tète, 
quinlité  de  vieilles  ^-toifts  ouvragées;  &  li  difoit  que  c  étoiC 
la  tV»  antiques.  Il  rie  UitToit  pas,  malgré  fa  manière,  d'ètru 
curieux  de:,  beaux  deiTeilis  d  lia  lie,  dont  il  avoit  un  grand  nom- 
bre, auili  bien  que  de  belles  citampes,  dont  il  pas  profi- 
té: tant  il  efl  vrai  que  l'éducation  &  l'h.i'ji'.ude  ont  beiiticoup 
de  pouvoir  fur  nos  cfprit*.  Cependant  il  a  fait  (quantité  de 
pomaitf ,  d  une  fwce»  dme  futtlté  de  d'une  vérité  fnpr*> 
Mute.  Sa  gravure  i  Peaafoneilcatbeaiiionup  de  fa  maolAr» 
de  peindre.  Elle  efl  expcdBveft  ^bïiiielle,  principalencai 
fes  portraits,  dont  les  toadw*  fout  11  I  propos ,  qu'elle*  ek- 
prinent  &  la  chair  ft  la  vie.  Le  ncatee  dei  efiuipes  qui  font 
de  fa  main ,  eft  d'environ  deux  cent  ^tK-vÉMa.  On  f  voie 
fon  p^ortratt  pluiîenrs  fois  ;  ft  l'on  peut  )uger  par  l'année  <)al 
y  k:\  marquée ,  qu'il  naquit  avec  le  dix-fcptiéme  fiécle;  &  à» 
toutes  les  dates  que  l'on  voit  fur  fe*  eftampcs.iln'y  enapoinc 
avant  16:::^,  ni  après  1059.  Il  y  en  a  quatre  ou  cinq ,  qui  font 
voir  qu  il  éioit  a  Venife  en  163$  &  1636.  11  fe  matiacufiol» 
lande  ,  &  il  a  gravé  le  portrait  de  fa  femme  avec  le  fien.  Ua 
retouché  plufieurs  de  fes  ctlampe*,  jufqu'â  quatre  &  anq  foia , 

ren  changer  le  dair  obfcur  ,  &  pour  chercher  un  bon  eS- 
Il  parait  que  le  papier  blanc  n  étoit  pas  tou/ours  de  fon 
goilt  pour  le*  imprefltoM  ,  car  II  a  fait  tirer  ^uaMiltf 
(.'preuves  fur  du  papier  de  deni-telnte,  prindMiemciit  4vdhi 
papier  de  la  Chine,  qui  eft  d'une  teinte  rouflè,  ft  dont  Ifls 
épreuves  font  recherchée*  des  curieux.  Il  y  a  dana  gitwe 
une  ftçon  de  faire ,  qui  n'a  point  encore  été  connue ,  que  je 
fâche:  elle  a  quelque  chofe  de  latnaniére  noire-,  uiais  celle-ci 
n'ell  venue  qu'après.  Quoiqull  eût  un  bon  efprit ,  &  qu'il 
eût  gagne'  beaucoup  dcjiicn,  fon  penchant  le  portoit  it  ton- 
verler  avec  dc'  ^smh  de  ^ife  uailunce.  Quelques  perfonncs 
qui  ■'inft'roL^  ■  ^  ;  fa  répMation ,  lui  en  voulur-.  parler: 
i,luinii  ie  vnx  stmjjer  mmtjpnt,  Icttl  dit-Il,  sc)i  fiAi  I  bomtmr 
que  }(  cbtTiht ,  c'efla  hiirU.  Et  comme  on  lui  reprochoit  un 
jour  la  linguiarité  de  Ca  manière  d'employer  le*  couleurs,  qui 
rendoic  fca  tabloatt  lOtoMat  »  il  MMidIt  dtoit  Peln- 
tte    Boo  Bti  Tdooirter.  It  aoanR  a  AnlIeidaB  Au  itfU. 

•  De  Pllca.  JÛMfiitla  yUdaPàmrti. 
RBMKSAL  (Antoine  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 

Dominique ,  ètoit  né  à  Allariz  dan*  le  Royaume  de  Galice  tu 
Kl'pagne,  de  fut  envoyé  l'an  1613,  en  Amérique.  Il  (bt  profi- 
ter en  habile  homme  du  féjour  qu'il  f  fit,  s'inftrilKît  parfaite, 
mtnt  de  tout  ce  qui  rcf^ardoit  l'Hilloirc  dr  fon  Ordre  d.in- 
pais  A:  Chiapa  &  de  Guatiiiiala,  &  yjoignit  encore  ia  connoifFan- 
ce  de  l'étahlilTeinent  de  la  Rc'iginn  A.  du  Gouvernement  de  ce 
pais.  A  fon  retour  il  dige'ra  les  Mémoires,  &  compof.i  en 
Efpagnol  une  <xcei>nte  iliiîoire  ,  qui  fut  iaipriméc  à  Madrid 
l'an  1619,  i»  /«i'w,  Ihjiena  ît  U  l'raviAiu  de  Im  l^uueste,  inc. 

•  Echard ,  Smp*.  Orl  FF.  Pf«/  fnt  a. 

•  REMETU  on  RAMETH,  ville  méridionale  dans  fat 
Tribsd'lflacbar.  *  jUW,  «k  19.  «.  il. 

*  EEM-HORMOCTS,  vtRe d*A<{e dans  le  Kofanma  da 
Perfe,  eft  i  74  degrés,  45  minute?  de  longitude,  &  i  31  de» 
grex  4S  minute*  de  latitude.  Les  Perfans  difent  que  c'cil  dan* 
cette  vi'!e  qïje  naquit  Selmon  qui  fut  pére-nourricicr  d'Alf , 
gendre  «le  Mahomet,  f|u'il  éleva  tendrement,  le  portant  en- 
tre fes  bras  en  fon  cni.ince.  •  Taverliicr,  l'oyait,  Uttt  I.  K 
3.  r.  404.  édit.  de  Hollande  l'  ,:? 

RF.Ml  '.ûint)  Archevêque  de  Reims  ,  <!toic  de  grande 
r.ai:Tancc,  a  acquit  un  favoir  émincnt  &  une  folidc  jiji'tc.  Un 
Anactiwétc,  nommé  Mmm,  prédit  l'a  r.iifl'sncr  à  fa  aite, 
qui  le  conçut  dan*  un  ige  où  ,  ft  icn  h  ^  1  ,  c  ne  pou- 
voit  plut  avoli  d'caXan*.  Aisii,  a|»ici  a^ciic  Imi  i<n  grao4 


fiùpètitRt  les  SciencM  &  dans  le<  bonnes  ncMin,  l'enrcr- 
M  dut  une  petite  nnifon  aupri*  dacJiiteu  de  Laoa,  où  il 
aMaa  me  vie  fi  Alnie,  «l'aorte  le  noit  d»  Btnilli,  M- 
qeedefteiqu,  le  Clefgjftiepeapic  4* cette  le  vinrent 
enlever I  pour  le  mettre  en  r«  place,  bien  qu'il  n'eôt  que  23 
ifliit  II  lepréfenta  que  Ta  jeuncfle  &  Ton  peu  d'expérience  l'en 
lendoleot  tout  i  fait  inupabk ,  {ï  que  c'étoit  violer  les  Ca- 
aou  Ecclelialliquc) ,  que  de  le  vouloir  élever  fur  le  Sicge  E- 
pifcopi!;  mais  Dieu  ayant  viiîblement  témoigniî  que  cette  li- 
iirtion  vunoit  de  lui,  il  fut  obligé  de  fc  rcr.  ;.•<■  aux  prîOres  de 
ctux  qui  ie  d.iiuiidoicnt.  Su  vie  toute  fainte  fit  bientôt  voir 
que  Itiea  i'avoit  clioifi  pour  écre  un  ApOtre  de  la  France:  car 
en  ctfct  ce  fut  lui  qui  baptlfa  le  Roi  Clovis.  Apollinarls  Si- 
tloniui  le  loue,  comme  un  des  plut  éloquent  hommes  de  fon 
tenu  :  noui  n'avons  néanmoins  fous  (on  nom  que  quelques 
Lctttce  dans  la  Bibliothèque  des  Hm.  teint  tani  étoit  E. 
vlque  dèa  l'an  471,  puifque  dans  nne  Lettre  de  l'an  $23,  il 
remarque  qu'il  ell  dans  la  S3  année  de  fon  tiplfcopat.  Ou  ne 
fiîit  pas  quand  il  mourut  ;  nnis  en  535,  Flavius  Evéqoc  de 
Keims  ailifla  au  Condle de  Clermont,  &  feloo  Flodoird. Ro- 
main fut  KvAane  entre  faint  Remi  &  Flaviua.  fligllfe  qui 

Ce  le  nom  de  S.  Ktmi  dam  la  ville  de  Reims,  cik  celle  ou 
garde  la  fiintc  Ampoule.  LePavédu  ..Chœur  eli  un  Ou- 
vrage  tréi  curieux.  To^cs l'Article  dcMOSAlQ  Jli.  •  Gré- 
Eoire  de  Toori,  I.  dtCitr.  Omfeff.  c.  79.  //;/;.  Frdvar.  Apolli- 
narls  Sidonius,  /.  9.  f/^riî.  9.  l  indojiJ,  Hn!  Rrn.  Hiocmar, 
in  riUS  Rcn:.Ki  CiuiUjuinc  Mjr.o:,  //:  /d-i.  Robert  & 
Sainte-Marthe  I  GMi.  Cbnji.  Âimoin.  ird-dcgaue.  âaroniua, 
dtc 

REMI,  Arehevêqne  de  Rouen ,  qui  focoéda  ft  Rainftol. 
Y53>  Qnelqnei  Annan  «it  en  qutl  étoit  frère  de  Char- 
lemune.  ft  d'autres  fil» lynnl de  Chartes  M«ic/,& frère  uté- 
rin de  Pepin  k  Brrf.  Il  fe  recira  au  Mont-Soraâe  en  Italie, 
où  il  fe  lie  Rcligic-ttz,  &  où  il  fit  bitir  une  Egllfe  fous  le  nom 
de  fîine  Silvf  lire  qui  s'y  étoit  retiré  &  caché,  avant  que  Con-  ' 
liant tn  le  Gr^n.l  if  (ùt  fait  Chrétien.  Dc  U  il  s'en  alla  au  Mor.c- 
CiiBn,  où  il  demeura  quelque  teiiiî,  avant  que  d'être  ekvé  à  ^ 
la  dignité  d'Archevêque.  Kniln  la  Métropole  de  Rouen  s  é-  | 
tant  trouvée  fans  Archevêque  l'an  75J.  le  peuple  s  jJrcira  i 
I\,'pin,  pour  le  prier  d  engager  Remi  i  accepter  le  fardeau  de 
l'EpiTcopat,  Pepin  eut  peine  i  l'y  faire  réfoudre.  Remi  fe  ren- 
dit enlin  aux  intlanccs  dc  ce  Prince.  Matthieu  de  Wellmun- 
fter  &  Guillaume  de  Malmesburf  difent  que  les  Religieux  du 
Mont-CaiSn  obtinrent  des  Lettre*  du  Pipe  ZadiaciCf  adref- 
fée*  sa  Roi  Pepin,  afin  que  les  Religieat  de  FlenrMhr-Loire 
Tcr'.difrent  le  corps  de  faint  Benoit  qui  y  avoit  été  autrefois 
tranlpurré  du  Mont-CaUîn.  Pcpin  donna  cette  commilEon  i 
Remi  Archevêque,  &  1  trois  Evéques  ,  qui  vinrent  exprés 
dans  ce  Monailére  pour  exécuter  leur  comuitflîou  ;  mai»  ces 
Prélats  étant  entrez  dans  l'Eplife  ,  &  voubnt  approcher  du 
lieu  où  rcpofoit  le  corps  de  ce  Saiat,  demeurèrent  tc'.icmcnt 
aveuglez  ,  qu'ils  ne  favoient  oij  i.'s  éroicnt  :  ce  qui  leur  lit 
connoUre  que  la  cominiHîoD  qu'ils  avoient  entreprife  n'étoit 
pas  agréable  i  Dieu  :  ainQ  le  corps  de  faint  Benoit  demeu- 
ra dans  rt:glife  dc  Fleuri  ;  mais  cette  Uilloire  ett  pleine 
d'Anacbronii'mes ,  &  fauSe  dans  prefque  toutes  fes  drcooûan- 
cet,  Remi  fut  le  uemicr,  feloo  Fini  EmUe ,  oui  re^it  en 
Fimee  le  Chant  (elon  Tuftge  de  Rome,  apporté  par  nr  Roi 
Veptat  II  fut  ArabalTadeur  du  Pape  auprès  die  Didier.  Roi  de* 
XiOmbards.  Il  lit  plufieurs  pieux  établllTemens ,  dota  &  orna 
plnfieurs  Eglifcs,  dt  mourut  le  19  Janvier  771.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  Cathédrale  de  Rouen.d'oii  il  fut  tranfporté  de- 
puis dans  l'Eglife  dc  feint  Médard  de  SoUTons ,  ét  y  relia  jus- 
qu'en 1093,  que  l'ou  rapporta  la  plus  grande  partie  de  fcs  os 
à  Rouen, que  Von  mit  dans  l'Eglifc  dc  l'Abbaye  dc  Saint-Ouen, 
ob  Us  ont  été  gardez  juiiiu'au  pillage  qu'en  firent  les  Hugue- 
nots l'an  1572.  Quoique  te  notu  dc  ce  Saint  ne  foit  point  dans 
le  Mariy  : Jt>  v;e  Romain .  ni  dans  aucnn  des  Martyroloses  mo- 
dernes ,  on  ne  laiiTe  pas  de  célébrer  fa  Féte  à  Rouen  le  19 
Janvier  dc  le  15  Mai.  C*  Ssiat  eft  ao  véoéiaiion  paitiailiére 
dans  U  Maifim  dVURridie.  qui  le  oointe  entre  les  Saints  de 
ft  race.  *  Dadtd  »  OIim.  MJknfu  dit  Artbntqui  ie  Rtna. 
SalUet,       des  Mas,  ipjMvwr. 

REMI  d'Auzerre ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
d'Anxerre,  dans  le  IX  lîécle,  &  au  commencement  du  X ,  fut 
«ppellé  par  Foulques ,  Archevêque  de  Reims  ,  pour  rétablir 
les  F.'.udes  dans  cette  viile.  On  dit  qu'il  fut  Précepteur  d'OJon, 
Abbé  de  Clugni;  mais  il  n'c:i  pis  vrai  qu'il  ait  été  Evêque 
d'Auxcrre ,  comme  quelquci-un'.  l'ont  «îcric.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  des  Pleauiiies  de  David,  qu'il  t-xplique  par 
faint  Acibroifc,  faint  Auguftin  4  Cailiodore;  ur.e  r..\plication 
fur  les  XI  derniers  petits  Prophètes;  un  Commentaire  fur  les 
Epttres  de  faint  Paul;  une  Expofition  de  la  MelTe,  qu'il  éta- 
blit par  l'auiotltié  des  Aints  Pérès;  un  Traité  des  Offices  di- 
vtna:  qnciqnca  a«NB  Ouvrages  qui  font  en  mannfoit  dans 
]ee  BIbllothraiet.  *  Flodoard.  M/f.  Rm.  4.  «.  9.  Sigebert, 
c.  113.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne  HclUrmin.  PolTcvin.  C«- 
/ulUZ  M.  Du  Pin  ,  Biihoib.  de,  AtiS.  Ei.Uj.  àu  IX  fiecl:. 

REMI  (faint)  Archevêque  dc  Lyon  dans  le  IX  lîécle,  a  voit 
été  Grand-Aumdnier  de  l'Empereur  Lothaire,&  fut  cnfuite  élevé 
fur  le  Siège  de  cette  Eglifeaprès  Amolon,  l'an  8S3-  llpréliJa  au 
troifième  Concile  de  Valence  en  B<.5 ,  &  i  diverfes  autres  Alîi'in- 
blées , â  Toul , i  Langresiêt  les  Actes  anciens  nous  apprennent 
que  ce  Prélat  fit  diverl'es  .pieules  fondations,  mourut  le  28  Odo- 
bre  dc  l'an  87s ,  &  fut  confidéré  des  Princes  dc  fon  tcm?.  On 
lai  atuibuc  aver  raiion  la  Réponfe  faite  au  nom  de  I  K^IiTi.:  Je 
Lyon,  aux  trois  Lettres  qu'elle  avoit  remues  po\u  Amolon, 
l'ane  de  Hincmat  de  Reims,  l'autre  de  Pardulus  de  Laon,  & 
la  (lOifiiiBe  dp  Rabin  à  Xjottiogite.  il  compoCi  eoco.te  un  S- 
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crit  potrr  fervir  de  réponrc  aux  quatre  Capitules  drefTcz  1 
Quierzy-fur-Oife  par  Hincmar.  Apres  avoir  ainfi  cojr.>jttiî 
parfesEcrittJeaGaiilnlefldeQuierzy.  iliitétas  .r  ta  doari- 
ne  dans  le ConeOe terni  Valence  l'an  855 ,  auquel  il  ptciida. 
Il  Gt  confirmer  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  Concile,  par 
une  AlTemblèe  de  Prélau  tenue  i  LÂngres  ;  dans  une  antre 
tenue  i Savonniéres  près  dc  Toul,  fur  l'oppoittion  de  Hinc» 
mar,  l'airaire  fut  remife,  par  l'avis  de  faint  Remi ,  au  premier 
Concile  qui  devoit  s'alfeinbler.  Ce  fut  alors  que  Hincmir  eut 
tout  i'avant.ii:c.  Lui  Pn  ;at>  >'^t.ini  airem.ilci  1  Toufi  prés  de 
1  uul ,  on  y  drclfa  une  belie  LrCttre  Synodale,  &  ce  fut  Hinc- 
mar  lui-in^mc  qui  la  dreiTa,  oi»  la  doctrine  de  la  inurt  de  Jé- 
fut-Chrill  pour  tous  les  hommes,  &  dc  U  volonté  liiicCre  de 
Dieu  pour  le  falut  de  tous,  fans  exception,  fut  établie.  Adon 
de  Vienne,  Remi  dc  Lyon,  bbbun  dc  Grenoble, &  lu  plupart 
des  Prêtes  qui  s'étoteni  ttouvei  au  Coodles  de  Valence  ft 
de  Savonniéres,  fouMvfrcat i  eeite  Leitte.ft  la  qnelUon  §at 
terminée  aML  Maldooat  a  cru  que  S.  Rend  avoit  comnott 
les  ComneMaitet  fiir  le*  treize  premières  Bpltres  de  uinc 
Paul,  qui  portent  le  nom  de  faint  Ambroife,  &  font  d'IIilaire , 
Diacre,  qui  vivoit  fur  le  milieu  du  IV  lîécle.  Quelques  autre* 
croyent  que  ce  Prélat  eii  Auteur  des  Commentaires  fur  faint 
Paul,que  Sixte  de  Sienne  attribue  avec  r,iilun  â  Keml  d'Auxer- 
re,  &  Villalpand  i  faint  Remi  de  Reims  :  ce  qui  ne  pou  voit 
pas  être,  puifqu'on  y  cite  la  Règle  de  faint  Benoit,  faint  Oré- 
Koirc,  CalTiodore,  le  Vénérable  Béde,  faint  Cyprien  de  Tou- 
lon fvc.  tnui  poiltriLurs  i  ce  faint  Aichevéquedc Reims.  'Flo- 
doard,  J/i/i.  Hem.  I.  a.  t.  i6.   Loup  de  Ferriéres ,  Spifi.  1I2. 

Jacquet  Se  vert,  4i  jMiip.  LmU.  l'héophile  Rainaud,  t*  Juâe. 
rSL         Sainte-Marthe  ,  GiR  Ûirj/É.    VÎm  M.  Du  PIn» 
£(M>Mt.  ia  jt^EstLéi  JXJkUt, 

REMI  (Pierre),  l'Artide  de  MONT'FAUCON. 
place  proche  de  Padt. 

REMI  (Abciham)  en  Latin  Rtmaiu,  Po£te  Laite,  ftPM* 
feifeur  en  Eloquence  au  Collège  Royal  de  France ,  naquit  en 
ic»:x),  il  Remy ,  village  de  Beauvaifit.  On  a  de  cet  Auteur  un 
pDcme  Epique,  fur  les  Expéditions  militaires  du  Roi  Louïs  U 
Jtt/!e,  divifé  en  quatre  livres  ,  fous  le  titre  di.-  la  BmrlKKtiJe.  Il 
a  t'ait  encore  d'autres  Poëfies  Latines,  dont  il  publia  le  Recueil 
en  deux  livres  l'an  164.6,  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  On  trou- 
ve dans  ce  Recueil  diverfes  Pièces  fort  bien  travaillées ,  qui 
ont  fait  regarder  fon  Auteur  comme  un  des  meilleurs  Podcea 
Latins  de  100  teàu.  Entre  fes  Podlies,  on  adonné  le  prixi 
celle  qn'U  a  ftlte  fltr  le  château  de  MaiAma,  pré»  de  salac* 
GermuncnLmre,  appartenant  w  fMdsat  decenoa,  Ihoi 
lettoadeM^iilM.  *  Otaa*Borticfatait.  iaSii0tffc|B«M* 
POtttlÊlkk.  Baffiet,  J^pnimi  4ÉS  SmoHjlr IoMmIsSm 


REMI ,  (L'Ordre  de  S.)  ou  de  la  Ste.  Ampoulle.  lîit 
fondé  par  Clovis,  Roi  dc  France,  l'an  499,  après  qu'il  eut 
reçu  le  Sacrement  du  Hatême,  dc  S.  Remi.Evèque  de  Reims, 
oii  une  Colombe  doit  avoir  apporté  du  Ciel  l'huile  pour  cette 
cérémonie.  Il  n'y  a  que  <ju:itrc  S(  ig';i.'i;:s ,  fi'.-oir  les  Baron» 
de  Terrier ,  de  Belleflro ,  dc  Sonaltrc  ôt  de  Louverfy ,  qui  foient 
de  cet  Ordre.  Ils  ont  ce*  Baronnie*  en  fief  de  l'Abbé  du  Cou- 
vent dc  S.  Remi  i  Reims.  Le  Symbole  de  l'Ordre  font  deux 
troncs  d'aitee  déponiilea  de  htanchea  ft  de  fenHIet,  mia  «■ 
croix,  ftaaddfiiton  volt  nne  nain  tenant  nne  Ampooneflir 
laquelle  voltige  une  Colombe.  Au  facre  du  Roi  ces  quatre 
Chevaliers  portent  le  dais  fous  lequel  la  Ste.  Ampoulle  ciltrant 
portée  de  l'Abbaye  de  S.  Remi  diuis  la  Cathédrale.  *  Palliot, 
Ifidtx  jniwriiir,  f.  4S3.  BoMBni .  CtuL  Oié.  J^fu.  flWhmsiw 

•  RKMIGIUS,  Maître  des  Offices ,  ibtts  Valentinien 
né.en  368.  Il  en  ell  parlé  dans  le  Code  Théodofien,  &  encore 
plus  au  long,  dans  Ammien  Marcellln,  qui  nous  apprend  qu'il 
s'étrangla  en  373.  Il  y  a  encore  eu  un  autre  Remiglus  Préfet 
Augullal ,  fous  Arcadius  OB  ap8>  *  Jacobi  OothOBedi  fr^H 


pur.  Cad.  Jhtétfmi. 

^  RKMlLLy,  bO«f  de  Lorraine  danal 
eftmfiid-lbd-eftdelavinedeMeu,  dont  0  eft  éloigné  d'à» 


viron  quatre  lieaet. 

REMILLY,  en  Savoye.   rtjtz  RUMILLY. 

REMINGTON  ou  RIMSTON  (GuiUaume)  Reli. 
gieux  Anglois,  de  l'Ordre  de  CIteanx,  &Dofteurcn  Théo- 
logie en  l'Univcrfitè  d'Oxford,  combattit  U  Doftrinc  des  Se- 
ftateurs  dc  Wiclcf,  &  des  Hérétiques  de  fon  tcms,  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  IJialogue  qu  il  a  fait  du  Cathi)lique  ùi  de 
l'IIérèlique,  &  dans  un  Livre  intitulé  CcMujimej  Cmbohn.  Il 
vivoit  vers  l'an  njo.  fous  le  régne  dc  Richard  II,  Roi  d'An- 
gleterre.   •  Pivcus,  de  lllu/lr.  Jlnil-  Scrif». 

REMINGTON  (Raoul)  HiUorien  Anglois.  a  écrit  un 
livre  des  Annale*  d'Angletene  ,  dont  les  Manufoita  font 
Gonfervea  ^os  le  Collège  de  S.  Benoit  i  Cambridge,  *  L* 
mAuMb 

RBMIRKMOWT,  vIOe  daDiocflhde  TonlenLomIne. 
avec  une  célèbre  Abbaye,  qui  y  fiit  fondée  l'an  620.  par  faint 
Romarle,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  Rcmiremont  &  Rom- 
berg,  comme  l'appellent  les  Allemands,  lîgnilîant  Mant  it  Rt- 
mtfu.  On  l'appelle  en  Latin  AanufiniMas,  a  anciennement  le 
lieu  î'appelloit  HMcnJ.  Ce  Monaliére  fut  d'abord  double; 
i'un  puur  des  filles,  qui  étoicni  p;irtagée5  en  fcpt  bandes  ,  dc 
douze  chacune  :  l'autre  pour  des  hommes:  on  fuivoitdans  l'un 
Ôt  dans  l'autre  la  Règle  de  faint  Colomban , dont  celle  Hune 
Benoit  prit  depuis  la  place.  Vers  l'an  pao,  cette  Abb'yc  fut 
ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois.  Louïs  IV,  fils  de  I  Iviipr- 
reur  Arnoul ,  la  rétablit  dans  la  plaine  fur  le  bord  de  la  Mofcl- 
le;  &  le  Monaftère  de  la  montagne  fut  occupé  par  des  Chs> 
tMines  Réguliers.,  qui  le  eUfteu  en  16x3  à  des.  Molaes  Bd> 
l8  aMMUnt, 
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nuo  i  ïte»  *  pratiquer  kRégledc  hint 

atVI  fiécîci  ini's  J'^PU's  ^""^  »Pl>';"'^«:*  1"'  Ch^noi- 

tedkt  Stfcuiic'rrï  ;  ce  qui  n  cmpêchc  pas  qu'encore  aujourd  hui 
PAbbcin:  ne  falFc  profcinon  de  la  Règle  de  faint  Uenolt.  Cet- 
te Alibcffe  a  la  qualité  de  Prlncelfe  de  l'Empitc  dés  l'an  1307- 
Apres  elle  font  hi  Dovcnne,  la  Secrctte  ou  Sacrillinc.la  S«n- 
licre  ou  (  LlItiu-rL- ,  X  l'Aumôniiire.  Toutet  •■  Disnitez 
font  conférées  par  k  CL  ipitte  alTcniblé:  il  y  en  a  u  auue»  qui 
font  i  !a  nomin  '  i' ri  ik-  i  Ali  ielTe.  &  en  fon  abfence  en  U  dif- 
dolition  de  la  Uùyur,;u' ,  qui  avec  fon  Confcil,  c'ell  à  dire,  a- 
vtc  les  huit  Chapeiâ:  1. ,  lufr  tes  a ppeU«iOBI  de  1*  JoUkc  or- 
dioairc  de  la  ville;  on  peut  appellcr  ffClW  i  rAMCOe.  Il  e|i 
fàr  qii'«neore  m  quuonitnie  fiéck  Ici  OiMt  4e  Lorraioe  é- 
nfent  fiables  du  Monafiérede  Remiremont;nnis  il  »"  •■'■B. 
que  peu  aprèJ  II»  prétendirent  avoir  droit  de  Souvcraini  tc  djns 
la  ville;  &  en  1566,  les  Dame»  reconnurent  cette  Souveraine 
rf.  Eîk-s  fiiit  ati  nombre  de  louante  &  douze;  &  pour  fe 
)irr,v.r.iLr  l'i^^liendes  ,  elles  préfcntu-C  ^  Déinoifelles 
nobles,  qucllL-.  :ul:ip-cnt  pour  nièces,  a'iii  .li.  u  rviT  «  faire 
l'office  avec  e  -t-'^  il'i"<  ■  Ki^live,  âc  maintenir  lt,:j-c  ciltrs  ur.i; 
fuccelTîon  It'eitime.  Ce»  .\icci-?  prennent  la  place  lits  iU:ws 
qui  les  ont  adoptées,  loffqu"cjks  iri.  ur(.nt  ou  qu  elles  quittetjt 
1  KKliie  pour  fe  marier.  Le  Cliapiiie  alTcmbli  nomme  qucl- 
<vâii  Officiers  ,  comme  le  Grand- Prevôl,  liB  Gnud-Gtance- 
Uer.  kPtUt-Chancelier.  le  Soni ier  &  le  Chrocelier-aTOl . 

SI  nmitemm  ce  Cbaptue  en  l'a4miiilftratlon  des  hautes 
lllect  aipeadantM  4e  l'Eglire.  Le»  aoatre  premiers  doivent 
«  dei  Selgnenri  quatiticz,  &  avoir  fut  preuve  de  leur  nO' 
Meffe,  de  nCme  que  les  Dame».  *  Jean  Mabillon  ,  Atvut. 
Ofi.  S.  BtntJ.  ttni  l.  &  Lettre  à  im  A  /«  jimxnwtiiMt  f  AU-aje 
de  Rtmremont.  Héliot .  Hijl.  iki  Ord.  Rti  g  tomt  6.  <b.  51. 

L  Abbelfe  de  Reniircmont  ufe  de  ccnc  Formule,  Jt  N  .. 
f4ir  U  griue  Je  Dùv,  h^'-i-U  Aihtjjtie  l'Ki'-  ft  Je  in"'  /  .:c 
Kmrrt'w/'ii  ik  COr.Ut  iic  liitni  il»«tt ,  Ouxejt  it  M,  i»iii«»«J.w«- 
vi/ni  !'jumj(  iu  ^^:.iJ  Suff  .^pn'fo/i^w  :  C'eit  pourquoi  la  ville  de 
R<  inirtiiior  r  psiitcpout  armes  les  clef»  de  Saint  Piètre- 
C  clt  i  II  ou  ait*  de  Priucefle  du  faim  liinplre  ,  qu  elle  fe 
fait  àvec  toutes  les  cérilDOnics  princiért»  ,  privilège 

'accordé  en  l'an  1090.  *  i'AMMdè  Félicie  de  Lore,  «  conlir- 
né  par  l'Kmperein  Aiben  1,  de  U  Maifoo  <f  Autriche,  en  la 
perlonn*  de  Clémence  d"Oirelct,au  mois  d'Avril  de  l'an  i3o7' 
Quand  cette  AbbtlTc  va  à  l'oiFrandc  ou  i  la  proceffion,  fe*  Da- 
mes d  honneur  lui  portent  la  queue  de  fon  manteau ,  &  fon 
Sénéchal  porte  fa  croiTc  devant  elle.  Le  Diacre  &  le  Sous 
Diacre  U  vont  prendre  à  fa  Chv.'v  Abbatiale,  pour  la  mener 
iroffrandc,  puis  la  reconduifeii;  u  ,1  place,  &  lui  apportent 
l'Evangile,  le  Corpoial  ft  la  l'm.  1  k>»ifer.  Madame  de  Saim 
prétendoil  que  lcsDJ[IR^  (JlnnumciTeb  lui  porlalfent  la  queue; 
nuii  comme  cela  ne  s'étoit  ;ïifnii»  pratiqué  dans  l'Eglife  de  Henii- 
remunt ,  la  Doyenne  &  le  Chapitre  l'ont  obligée  de  l'econteDier 
de  ùi  aDcienMiroit*.  L  AbbelTc  cil  (cule  Haute  lulliciére  en  la 
franche  Cbanbrc  dl  Mairte  de  Celles,  ft  dans  le»  Mairie»  de 
Rehaun^pz  A  de  CbandmT.  Bile  a  feule  Haute .  Mojrenne  & 

BaÉbjmcefitr  les  Sujets  de  la  Graogedc  letRetniteinont, 

A  droit  delMtr  impofer  taille  i  volonté.  Elle  a  le  quart  de 
toutet  le»  dizmc»  de  foo  Egtifc  ,  &  clt  pour  la  moitié  contre 
le  ChapUre  A  la  Dame  Sooriére ,  Haute  ,  Moyenne  &  iialfc 

f ufliciérc.  en  la  villf  .  f  uxbfnirg  é.  Snjge  de  Remiremont.  El- 
c  a  la  moitié  au  poi^l^  ii^x  niciures ,  k-  i;u  itt  i  la  péchc  des 
folTrz  de  la  ville.  &  le  quart  â  tous  )es  ilmit,  d'enfri»«  ootrc 
plutieurs  amendes  .rente»  cn  «rgent.pa  vm ,  liuik-,  if;:ieaux, 
chapon»  ,  poulets  ,  œuf»  ,  cire ,  fcl  £«.  I>ui6.  hr,  cii  de  va- 
cance, c'îIl-  ciiiiLrL  en  toui  mois  la  deiTi-Prébende  de  Saint 
André,  qui  doit  fournir  le  clurlxin  que  l'on  racC  ca  Hiver  dan» 
l'Eglife  &  dan»  la  Sacrillie  de  Saint  PierrexsUedaS^pttlchre, 
la  Chapelle  de  Saint  Servais,  coouuc  auB les  n  Canooicau 
Scnnnai.  Elle  fuccéde  auz  Fiétaendes  dei  Dames  qui  ■'ont 
ut  Nitoi  ni  Compagne»,  i  leun  Met» .  <t  ellei  p'en  ont 
pas  difpofé  par  telUnient.  Elle  hérite  auflî  du  M.iUrc  de  l'Ho- 
pitnl  de  Remiremont,  s'il  meurt  fin»  tcllcr;  mats  en  ce  cas 
clic  cfl  chargée  des  dettes  de  la  fucceflion.  Au  relie,  cet  Of- 
ficier ne  peut  teiler  fans  fon  confentcment.  Elle  peut,  avec 
la  pirmillîon  du  Pape,  cliiiillr  une  (■naèuiricî:  ;  inaî?  :l  fsin 
«jue  ce  foit  une  Dame  du  Cot;  '.  du  (.'.li:i;>.:-c .  b.  i)uc  t::M,:i- 
tie  y  confî-ruc.  Vom  !t"  .iii.>.  k'  Jui.ii  a  J,^^cs  Ni,.irc-L)auie 
d::  cil-.- tien;  ib".  Phinl  rii.ciniici,  aci.j-upagn'ie  de 

toutes  h-t  liâmes  Chanuiiietlci ,  excepct;  de  Doyenne,  du 
GranJ-Prévât  di  du  Sénéchal;  &  ce  Plaid  fe  bénit  par  le  Doyen 
de  la  juflice  ordinaire  de  Remiremont,  en  ces  termes,  Jtie- 
idti^RMddiiMMMivdt^rlNiBerdt^jaiai  JW,  Tontes 
les  Terrei  ft  Sdenetfriei  poffitdéea  pw  l'Abbare  de  Remtre- 
aïont  ft  font  attribuées  le  titre  de  Patrimoine  de  Saint  Pierre 
en  vertu  d*W>e  Bulle  de  Jean  IV,  par  laquelle  ce  Pape  prit 
cette  t^ommunaiité  naillànte ,  Tous  la  protcâion  &  fujcttionim- 
111  di.iii;  du  Siège  Apollolique.  Toutes  les  Sentences  qui  in. 
tcrvieniwirt  furies  Cmks  .fcv-nit  l'Ahbcirc,  font  li- 

gnées Jt  u  riiiti ,  &  i  ni,i;in-::ccru  pjr  Cî-'ti-  i'otriiii;c,  t^'afar 
fuau  Dmh  AUnjjt  Jt  Rem:rtt>u»j.  i'outf  W-  Or.ioriii  ircc»  fe 
Ito'''*  PJjeJlljeoiem  en  Ton  iio:n,  dniis  tuuç  li-^  li:  us  .k'iu-n  J.:ns 
de  fa  C**.»*-  Quand  le»  voix  font  mi-partie»  dann  ie  Cnapi. 
tre  ,  «  qu  ="«  y  tft  préfeiKe,  le  côté,  dont  elle  cft,  cmpor- 
te  li«  balance.  Se»  ftlandemens  «  fei  Maire».  &  i  fes  autre» 
Officiers^ii^t  par  «««  aunt^Dt  f  "-""r  KUe  fait  Aire 
les  nioncm s munnit» aovseois cnines pot  fiM)S6> 
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néchal.  qui  n'obéit  qii'i  cflc;  suffi  ne  fait-il  point  fe»  prturct 
en  Chapitre,  mais  feulement  â  rAbbclTe.  En  tcKS  de  guerre 
ce  Sénéchal  garde  les  clef»  de  la  ville ,  donne  le  mot  qu'il  re- 
çoit d  élie,  fi  elle  tft  en  ville,  ou  de  la  Dame  Cbanoineffc  , 
la  LIeutcnante.  Dans  les  Procédons  il  potle  une  épéc.  pour 
marque  de  r.iutorité  qu'il  tient  d'elle.  Loi l'c|u' elle  s'abiVntc 
de  la  ville,  elle  y  établit  pour  Lieutenante  mit  Dame  de  Pré- 
bende, ou  ■,;iK  i>ame  Niécc,  dont  elle  pt„[  cii.neet  autant 
de  fois  qiikllc  -  .it.icii'e  Alors  l'AbbelTe  ne  peut  plus  lien  or- 
donner du  It  u  <.::  lW::  <::':  .  fi  LieutcnanU  ayant  l'cxeidceall- 
folu  de  U  junldi  tian  de  la  Croflc.pOUt  tout  Ce  qui  COKCIW 
la  Menfc  Abbatiale  ;  niais^llOO  DOlll  les  a^bMldOMIll  «I 
pour  le»  pcrmiffion»  de  »'AfeB«t  ft«e  tefler,  qid  An»  de  f« 
Jurlfdlâioii  de  la  Doyenne,  de  la  Dame  Secrettc ,  ou  de  la 
plu»  ancicime  Cbanoineffc  en  abfencede  laDime  Abbcffe.  Le 
jour  de  Noffl.l'Abbeffe  doit  pour  étrennes  dix-huit  livres  neuf 
erosau  cbiteau,  deux  écus  fols  i  la  Doyenne, &  la  Collation 
i  toute»  le»  ChanoincITes  a  certains  jours  de  l'année.  Quand 
elle  eft  préfente  au  chœur,  c'tll  i  elle  que  fe  doivent  ■  n- 
ter  les  Dcmoife'li.  ;  qu'on  vnjr  sprtbcndfr.afin  <;i>'r:lL-  II'  i.''if- 
fe.  Si  la  Dams-  AWm'-<:  '-  Il  t:,n]rM^L  i.;  prciii k  i L  ^l-lr,s  ks  Aitti'S 
&  dans  les  Ordunn  uu  i'  t-li^ptut-,  ccii  uj  ^ualtîc  de  Lh-î- 
noincire  apri  bendét .  iii>n  point  comme  Abbeflè.  Et  cela 
vf\  Cl  vrai  que  fi  une  Aobuic,  par  extraordinaire,  etl  éluc  a- 
V  m-  (  ljl  ù'ètre  Chanoineiîe,  elle  ne  peut  entrer  ni  avafr  voix 
auCcipittc.  qu'elle  ne  fe  falTe  apts^odcr  auparavant:  Cif  B 
préfence  n'cft  point  nteeAlre  pour  la  validité  des  Acîcs  qui  fe 
font  par  le  Ch.ipiiié.  Bt  cet  ufage  eft  conforme  à  ce  qui  fe  pra- 
tique envers  les  Kvêqucs.qui  n'entrent, point  dans  leurs  Cha- 
pitres comme  Evêque*,  mai»  comme  plus  anciens  Chanoine», 
titre  atiach5  J  Ilut  Dignité  Epilcopalc.  Les  Députez  de  l  Ab- 
bayc  aux  J-tit;.  G.  iiéraux  du  pais  font  nommez  conjointement 
par  l  Abbeirc  &  par  le  Chapitre,  &  ont  féance  parmi  ceux  da 
Clergé; mais  comme  les  Uaine»  ChanoinclTe»  font  du  corps  de 
l'ancienne  Chevalerie  de  Loir.iine,  elles  /ouïïTent  également 
de  tous  les  droits  du  Clergé  &  l.i  Noii  c  lie  Le,  hommages 
que  les  Sujets  de  l'Ahbaye  rejiàtiit  a  i'i.gUtc  dt  iiemifcinont 
le  Lundi  de  la  Pcnteci'.iL- ,  ceiui  des  quatre  grands  Officiels, 
qui  fe  rend  la  veille  de  la  divlliol?  de»  ApiStrc»,  fc  reçoivent 
conjointement  par  l'AbbeHè  &  par  l«  Chapllie,  ft  toutes  le* 
tranfaûlons  qui  fe  font  avec  les  Dues  de  Lorraine ,  ft  tes  aitt* 
tre»  Princes I  font  feus  le  nom  de  l'AbbciTc  A  du  Chjprtie. 
Quand rAbbeflfc  vient* mourir,  fa  fuccellion  échoit  par  moi- 
tié au  Chiplirc,  &  i  U  future  AbbelTe.  Dès  qu'elle  ell  mor- 
te, le  Chapitre  met  fa  Crolfe  au  Thréfor  ;  fon  cabinet,  fes 
chambre»,  &  fe»  calTettes  font  fcëllées  du  fccau  de  la.Doyen. 
ne.  Elle  eft  expofée  en  public  revêtue  de  fes  habits  de  céré- 
monie, avec  une  CrolTc  de  cire  i  fon  côté.  Le  Jour  de  foa 
enterrement,  on  lui  dit  trois  MelTcs  hautes,  après  quoi  elle 
eli  portée  au  cimetière  des  Dames,  ou  dans  la  Chapelle  de  S. 
André,  oil  plulieurs  Abbeffes  lu:u  c-nurno,  i-lun  qu'elle  ett 
a  ordonné  par  fon  trl'tJinent.  L  anneau  avec  lequel  elle  a  été 
bénict-.  .i;i,i  iiiient  apiés  fe*  funérailles  au  Chanoine  de  femii- 
Dc  du  grand  AuteL  Duyenoe  à  ta  m£me  Jurltdiâion  qtio 
PAbbcife  fur  k  ChaMir  de  l'Jigyfe  de  Remiremont,  &  eft  Ju- 
ge ordinaire  des  Chanoines  ft  des  awre»  Bénétlcicr»  de  cette 
Egiife  dan»  l'cncdnte  du  Cloître.  Ck'.\  à  elle  qu'il  faut  adref- 
fer  le«  preuves  des  Demoifeltes  polluLmtes  pour  les  faire  exa- 
miner par  le  Chipitre,  &c  ell  eiie  qui  prenJ  îc  ftrmtnr  des 
Chevaliers  ,  qui  préfentcnt  les  preuve»  de  ci  -  ioUuhmcs. 
Elle  a  droit  de  c^nvot-jacr  îe  Chapitre,  quand  il  lui  pliit  ;  ci'lc 
y  prélide.  pri".^!  lu  fiononce  les  Ordonnances  c.i,.iiu- 

laires.ét  les  fait  enresilrti  par  l'KcoUsre  dans  le  I.ivi  c  di  '.  ^tj. 
luis  dont  elle  a  la  garde.  Quai  i  ks  vmv  k.n;  nii  ^uni.,  i ,  la 
Tienne  cli  prépondérante,  .iinli  que  celle  de  1  AbuetTe  quand 
elle  y  afliiie  1  uu:cs  les  Action»  qui sTlMeutept au  Cbapitre. 
foit  contre  des  ChanoinelTc»,  foit  ooUie  ka  OlBcien  de  l'Ab- 
baye .  font  en  fon  nom.  Les  Appels  Meriettei  des  Sntencei 
tendue»  pat  U  juftlce  ordinaire  de  ReBiremont.  reflbrtilTenC 
1  fon  Bunetjpoui  y.connoltre  du  bien  ou  mal  jugé;  ce  qu'elle 
fait  avec  Talultance  de»  Chanoines.  Pendant  U  femaine  fain- 
te  QUe  les  cloches  ne  forment  point,  c'ell  à  elle  adonner  lo 
Ggnil  pour  Commencer  l'OOice  en  la  préience  mime  de  l'Ab- 
bJffe.  Elle  a  une  clef  de  la  chàlTe  de  Saint  Rorm  rie .  une  dit 
fceau  ,  une  autre  de»  armoires  oii  font  les  fitri  î  Ji  J  A.'iiaye, 
une  du  coffre  de  l'argent,  &  une  du  Cl;n:tl  oti  0««km»  ,  c'cft  * 
dire,  du  haut  du  cbœur,  ainQ  appt.  k' j  On-j/fii,  parce  qu'il 
eil  fermé  dune  grille, qui  s'ouvre  (und-iiic  'OSice.  Elle  nom- 
me le  Solliciteur  du  Chapitre  li  1  lui^kuc.  Elle  met  l'Infir- 
mière &  les  Coquerelles,  (  iei.t  fonction  cU  de  garder  le« 
ChauoinelTet  depuis  l'cxtrèmc-onAiOll  jufeucs  A  leur  CMcrr» 
ment  )  &  les  dtittituc  quand  il  y  a  caofe.  Ce»  Officiels  ileur 
entrée  lui  doivent  dcm  dcos  fols.  Bile  confère  ttoîs  ou  qua- 
tre Chapelle», dont  elle  lait  expédier  le»  provifions  par  l'Eco- 
litre  qui  eft  proprement  le  Séaetaire.  L'AbbeiTe,  le  Grand 
A  le  Petit-Chancelier,  A  le  Grand-Sonrier ,  lui  doivent  cha- 
cun deux  écut  fol»  le  premier  jour  de  l'an.  Le»  off-  iin  t;  <  dix 
Vendredi  Saint,  qui  fe  font  en  adorant  la  Croix,  .ipp  in  'i- 
nent  i  U  Doyenne.  Elle  n'alTifte  point  au  PlaiJ  (îe  I  Al-licue, 
parce  que  c'eli  au  Chapitre  â  connoltrc  de  toui'.  i  k  s  ikîficul- 
tez  qui  pru'.en?  fiifvt-nsr  en  ce  Plaid  ,  foit  criue  1^  Dame 
Abhelfe,  \  ;e  Gr.iii '.  ikcv  Tt .  fait  entre  la  Bourgeoifie ,  l'Ab- 
IxftTe,  A  le  i'ri'.ùt,  iX  û  les  ChanoinefTcs  y  alfillcnt,  ce  n'elt 
<|i;i  piur  honorer  la  féance  de  l  AlibclTe.ce  qui  ne  tire  polot 
A  coniéquence,  attendu  qu'elle»  Bc  compofent  point  de  Cbe» 
pitre  en  l  abrcncc  de  la  DtqfeQOCt  qui  en  ell  U  reprdfcntmie. 
^Ilc  et)  élue  par  le  Chapitre  comme  l'Abbefl^,  mais  avec  cet- 
te diiFérence  que  l'Abbeilè  ne  peut  afflificf  à  ft»  dleAion ,  iH 
lieu  que  laOï^eane  lateiTlcttC  ft  pidido  A ceUe  4c  l'Abbcd». 
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Elle  cft  fcokmeot  mife  en  poflëflion  par  rAbbcflfe ,  &  en  fon 
abfcncc  par  la  Dame  Scctecce,  qui  tli  ia  (roifilimc  Uigoici  de 
fAbbve,  A  en  l'Miftnce  de  la  Socfene  mu  li  pin  mcicme 
OmoHrffe  Elle  porte  le  «and  counccoef  oomoie  l'Abbel^ 
1é,àt(oa  (Ite  w  dmr  &  vit  i  «ii  de  la  Cbalfe  Abbatiak*. 
Quand  die  l'awtate  de  la  ville,  elle  f  met  vne  Lieutenar.:c 
^1  doit  Cire  du  Corps  du  Chapitre ,  Toit  Dame  de  PrcbenJc 
NltetiCel!  i  dire,  qui  attend  une  Prébende  vaMotc.  Lors- 
t  h  Doyenne  vient  i  fliourir.les  clefs  dont  elle  avoit  lagir- 
le»  font  coinuiifes  à  une  Chanoinefle  pour  les  garder  jufqucs 
i  ce  f)u"on  ait  t]j  une  autre  Doyenne.  Lî  Sccrttte  a  la  ilite- 
tliun  de  la  S.u-.iiii'  iS.  l'.v  U  Jtcoijcioa  Ji-  1  i:j;life.  Elltatrois 
bacfiliaiiis  <)ui  fervent  loui  cile  en  tr.res  de  BcnCtkieis,  &uri 
Clerc  qui  gouverne  la  fonncric,  J  oia  il  ell  appelle  le  c!:d\T. 
Elle  aclminillrc  les  revenu';  ijui  Tont  iiifi  ch/  i  l'achit  &i  a  Ten- 
tTcteiicincr,r  dis  crr.tnKns,  Je*  :  iM  -i-.^  toutes  les  autres 
choie»  nt'teiKiitcs  tlani  une  Sacriilic  de  teiie  luipottance.  KUc 
dirpore  de  quatre  Curea^  donne  ia  pcrmiflîon  de  dire  la  Met- 
fe  au  Cbaocel ,  aux  Ptitre*  qui  ne  font  pa«  du  Corp*  de  l'E- 
lue de  KeiibawMC.  Sis  o«  fept  ParoUb»  lai  doivent  ua 
pciifcm  leLeadlde  hFentec^.lorrqu'eUca  vieniient  en  pro. 
ceffion  rendre  honmaee  i  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Remire- 
mont.  Elle  a  Haute,  Moyenne ft  Baflc  Juftice,  en  la  Mairie 
défont,  ob  elle  imporc  taille  i  volonté  une  fois  l'année;  el- 
ley  met  le  Maire.  &  peut  le  dcflituer  quand  elle  veut.  Llle  a 
pareillement  Julîicc  en  la  Seigneurie  de  liefTontiinc ,  &  de 
bons  TLAenus,  en  gr-nn,  vin,  huile,  cite,  vol.iille,  beurre, 
from:!gc.  bois,  &c.  I,c  drap,  le  JInge,  &  le  luminaire  ,  qui 
ont  fervi  aux  cnterrcmens  des  Chanoines  &  dcf  ChanoinciTes, 
lui  appartiennent  pour  fcs  droit.'!.  I.a  PitoilTe  de  la  viKe  ne 
peut  pas  <"onncr,que  la  Secrette  n'.iit  donné  le  fignal  par  la  clo- 
che de  l'Abbaye.   L'AbbelFc  dç  l  Eilanche  eft  obligée  de  re- 

E rendre  une  fois  en  fa  vie  de  ia  Danc Secrette. &  lui  doit  tooa 
:s  ans  uois  Uvrea  is  foua.  La  Seactte  eft  t\>ie  en  ia  mèine 
Jbfine  qM  la  Oïw«nnea  û  ce  n'clt  «iV  fim  dleftiao  U  ae  Ct 
cbanie  point  de  Mellk ,  ai  de  nm  Cruur.  Elle  eft  ci^ée 
coaine  nOoyeaneiavec.irii  looEcrtpc  par  defliis  le  couvre 
c1k£  Après  qn'elle  a  prêté  le  rcnnent ,  l  Abbeife ,  ou  en  Ton 
aibfence,  la  Doyenne  ,  lui  donne  une  clef  du  Thréfor,  &  la 
conduit  au  Chancel ,  pour  y  baifer  les  Autels ,  dont  la  décora- 
tion fait  le  principal  devoir  de  fa  charge.  C  ell  à  elle  i  fournir 
le  luminaire  de  rKglife,  &  le  vin  des  Melfcs.  Le  Jeudi  Suint 
elle  doit  la  coll.ition  i  toutes  les  Chanoinelles.  Ue  toutes  les 
Caufcs  qui  le  pijident  dev.int  elle,(c.ir  elle  a  fon  l'iibunal  par- 
ticulier) elle  en  ligne  les  Actes.  Elle  cl't  enterrée  avec  Icsmé- 
n-.t.-  I.oiincur»  que  la  Doyenne.  Ce»  troit  Dames ,  l  Abiiefle, 
la  Doyenne  &  la  Secrette , fora  les  trois  Oignittz  de  I  Abbaye; 
JaSonriére,  laThréforiére,  l'AumAniére,  à,  le*  BourGeies , 
n'ont  oue  le  titre  d'Office.  Smntr  eft  on  mot  l»rraln,  qui 
ll(Diâo  Receveur  ou  Adouniftratcvr  dei  droits  Seigneuriaux. 
USonrMre,  qui  eft  la  première  Officlére  de  l'Abbaye,  louît 
par  indivis  avccrAbbeOedeplufleurs  beaux  droits  qui  lui  font 
on  grand  revenn.  Auifi  eft-elle  obligée  de  dittnhucr  i  cer- 
tains jours  marquez  par  le  Statut ,  du  vin,  de  l'huile,  du  fel, 
&  d'autres  provifions  i  chaque  ChanoinetTe.  Elle  c',\  par  moi- 
tié, Haute ,  Moyenne,  &  iijiTe-feiîiciéte  avec  l  Abbeirc  en  la 
Seifineurie  du  \'jlJja/. ,  gu  Val  cIc  Jou  ,  autn  lois  iippCilé Ha- 
krnJumm  ,  &  en  Langue  du  pais  Hmfurg  ,  conlillan:  en  ly  vil- 
lages, qui  faifoient  la  plus  bcl.'e  partie  des  Terres  de  Saint  Ro- 
meric,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Reuiiremont.  C'ell  pour 
ccU  que  Gabriel  Boifot,  Procureur-Uénéral  du  Roi  au  Comté 
de  Bourgogne,  fie  alCgoer  en  i68o,  au  Parlement  de  Bcfao- 
cpni  Dame  DoroUtée  de  Salm,  Afabcflê  de  A«Bimnont, 
fhme  Hélène  d'Haranooutt,  Sonriére  en  la  dit»  Abliafe,  en 
qualité  de  Tcnandércs  du  Valdajoz,  p««r  mât  ân  k  iit  FtlUé- 
jezfa  tppêtuaÊKCtt  Bf  d^^ti,  ttn  Sf  iMaMH-  de  U  Sttvf 
VtrénHé  /uftfîftk  U  ptristliSio»  ét  Ctmté  it  Bcutgpptt,  tf  n 
tmf/^amt  ji  iMir  tomdattmtr  i  rtprtnire  4e  tief,  rendre  lu  foi  9f  bm- 
megti  8f  ilùmtr  le  itàtmtrement  àaJit  y'altkifZ  à  fi  Mnji/l/,  cgm- 
mtiCnêU  lie  Houriopie.  Le  premier  jour  de  l'an,  le  M.iirc  <iu 
'Valdajoz  doit  un  èorin  d'or  à  la  Sonriére  qui  ell  fa  Dj;ne  &. 
Maiuefre.&  les  étrcnncs  à  fa  Nièce  ,  i  Ton  Receveur  &  a  l'es 
domeniqucs.  Le  Korcllicr  de  ce  Canton  lui  doit  tous  les  ans 
douze  fcrviccs  dr  poilfun  au  jour  qu'elle  ordonne,  éi  l'Kchc- 
'vin  deux  chapons,  &  deux  gros  quatre  deniers  au  terme  de 
Noël.  Tous  les  jettons  de  mouches  à  miel  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bois  du  Vaidjuoz  font  i  elle,  &  pour  cet  ciTct  elle  y 
tient  un  Qffidcc qne  les  geos  du  paii  appiUcat ttmiKr,  La 
Mairie  de  t.  Pierre  rft  Immuc-Aw  ,  cooflAant  en  trais  vHlat 
get, lui  appartient  pour  un  tiera , avec  tout  lei  droits  de  Han» 
te.  Moyenne,  &  BaOe  Tuftice  ,  ainU  que  la  nomination  du 
Maire,  le  Mandement  du  Plaid  Bannal,  c'ed  idire,  Ueoa- 
vocation  des  Officiers  de  fa  dépendance  ,  &  i'impofitiôn  de  la 
taille.  Outre  cela  elle  jouît  des  revenus  de  plufleurt  autres 
Terres.  Elle  nomme  le  Boulanger  de  l'Abbaye ,  dont  la  fon- 
ftion  ell  non  feulement  de  cuire  le  pain  des  Dames,  des  Cha- 
noines, &  des  Oflijicrs  de  l'Rglife  Abbatiale,  mai»  aulll  de 
contriSlIcr  b  qui'ité  des  grains  fournis  par  les  Aduiodiateuts 
des  i'ff  licndrs.  Les  Receveurs  des  deniLts  &  Jes  autres  ren- 
tes du  Chnpiire  font  parcilkmcrt  j  fi  nomin.T.ion,  6;  de  plus 
clic  peut  ,LS  i:h..';t!er  quand  ho-i  '.ji  leiLoIe,  Sli  clurge  ell 
très  lucrative,  &  lui  donne  beaucoup  d'autorité  d:in;  le  Clia 

fitre»  qui  la  regarde  comme  l'Intendante  &  I Oeconome  de 
Atibeye;  malt  pour  le  rang,  cette  Uame  n'en  a  puiot  d'autre 
I  la  Fioceiilon.ftdaBa  les  ÂHiinblées  canitniaires,  qae  criai 
de  tbn  aprébendenem.  L'Aundnletc  dittrtbue  les  AnmAnsa 
du  Chapitre,  &  vifite  tous  1rs  Vendredis  l'Hôpital  de  Remlre< 
mont,  ce  qui  fait  que  les  Malades  en  font  mieux  traitez.  Elle 
{séiênte  l«a  JMdicunn  4a  Çaftme  tt  de  l'Avcati  ft  praid 
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le  foin  de  letir  nourriture.  Ei.'c  donne  un  f.m  i  tous  les  psu- 
vres  Prêtres  paflins,  &  llx  .Uiiieu  aux  lîn  .ùts  Ckrcî.  S'il 
paili»  des  Rellgteua  Mend  ians ,  cjui  ay;.iit  btiutn  de  fe  tepofer» 
elle  leur  fournit  le  pain  &  le  vin  pour  ce  jour-ii.  La  Dame 
Thréforiérea,  ainliquela  Secrette,  dt  que  la  Doyenne •  nno 
clef  de  l'Srgcnt.  tue  des  Hues,  A  une  dits  Reliques.  Toutes 
ces  clefs  font  données  capitulaireoenc  parlaOame  Abbellfe» 
en  fon  abfence  par  la  Doyenne.  &  en  fabfcnce  de  toutes  lea 
deux  par  la  Secrette.  Et  quand  ces  Dames,  forcent  de  U  ville, 
elles  l'ont  obligées  de  les  remettre  i  d'aurtes  Chanuiiieires  avec 
la  pcrmilTion  de  la  Doyenne.  11  cil  défendu  aux  Dame»  qui 
gardent  ces  citfs  de  toucher  jannis.pou:  queUiue  Cjuic  que  ce 
puilTectre,  dans  l'fir.tt.  de  l'/ihhe'.fe,  louk  peine  o  être  dclli» 
tuccs.  Le  Pi  re  ^:.l:H,ll,^  .i  [ind  iulu  piouvir  «juc  les  Chanoi. 
neli'es  de  Remiremont  ttuient  duus  leur  premier  Inflitut  des 
Religieufes  llénédiftincs,  &  que  ce  n'tll  que  plulîcurs  llLtiei 
après  la  fondation  de  leur  Abbaye,  qu'elles  ont  pris  de  ieur 
propre  autorité  le  tiHede  CbanoinelTei,  &  commencé  i  ap. 
peller  leur  EglUb  du  non  de  Séaièén  &  de  Ctikaék.  Entre 
auues  prentfes  il  dtt  les  BnDesda  Pape  Uicc  ll,da  Vta  11431 
ft  d'Adrien  IV«  de  l'an  1157.  Le  Cliapitre  au  contraire  pré- 
tend que  cette  Abbaye  a  toujours  été  Séculière,  contcQe  les 
Mémoires  fur  lefquels  le  P.  Mabillon  s'appuye,  &  les  Chanoi- 
neffcs  allèguent  la  fiuUc  du  Fapejuie  Ui,  de  l'an  isso,  ' 
dwHoiiiudt  I  ~ 


laquelle  il  les  qualifie  1 
native  de  MsmuUi. 

GR.^^'DS  OFFICIERS  DE  REMIREMONT. 
L  .Ali^elle  a  (jualre  friands  Uliîcicrs  qui  font  preuve  de  no< 
h. lire  eiitiiiiic  lev  Dames,  l'avoir  le  Gr jnd  Prévùt ,  le  Grand* 
Chancelier  ,  le  Petit-Chancelier  ,  &  le  Crand-Sonrier.  Lc 
Grand-PrtvAt  a  par  indivis  avec  l'Abbelfc,  Haute,  Moyenne, 
&  BaiTe  Juilicc  en  la  ville,  fauxbourg  èi  dépendances  de  Re- 
miremont ;  il  reooii  le  liefincat  du  Maire  dis  la  ville  i  qai  loi 
doit  ce  jour-U  én»  daspoos  deui  bouteilles  de  vin;  In 
Maire ,  coorae  Oficler  commua  de  rAbbeHc  du  Clnpiiiei 
prend  le  fermeat  des  Bcbevins.  Le  PrdvAt  nomme  avec  l*Ab> 
befTe,  les  quatre  Jurez  de  la  ville, qui  lui  doivent  chacun  deux 
écu.s  d'or  a  leur  éleélion.  Ces  quatre  Jurez  font  i  vie,  &  com- 
pofint  le  Corps  de  Juflice  avec  le  Grand-Echevin ,  qui  cil  leut 
Chef.  Cet  lifficier  doit  le  jour  de  fon  premier  Plaid  cinquan* 
te  fous  '/iîW/ffîi,  c'eli  i  dire,  monnoye  de  Toal.au  Grand-Prè- 
\ùt.  Tous  les  f)iliciers  de  Jutlice  ont  i  répondre  de  leurs  laits 
au  Grand-Prévût ,  quand  or.  fa:t  des  plaintes  contre  eux.  Il  a 
conjointement  avec  l'Abbtiii  le  diou  de  citation éii  de  préhco- 
fîoii,  qui  ell  ce  que  le»  Juiinonlultes  appellent  Jui  wctlumit, 
&  prebenfiMu  ;  comme  aulli  de  convoquer  en  l  lloel  Abbatial 
les  Corps  de  JuUicc  &  de  Pouce.  La  moitié  des  amendes  Ot 
des  eontifcations  civiles  di  criminelles  lui  npMrticnt ,  A  l'autre 
i  PAbbeilè.  H  a  le  quart  en  la  pèche  des  foirez ,  A  aux  droits 
d'entrée;  l'autre  moitié  va  au  domaine  de  la  ville.  Toutet 
les  eompofîtions  extraordinaires  fur  les  oaxchandifes  &  dciH 
rèes  qui  encrent  &  qui  fortent,  font  mifes  par  l'Abbcilè  à,  par 
le  Grand-Prévt^t ,  &  par  eux  fupprimiies  quand  le  belUn  eik 
pairé;mais  pour  les  établiiTemcns  nouveaux  (|ul doivent  appor. 
ter  un  grand  changement  dan>  la  Police ,  ils  ne  peuvent  être 
faits  que  par  le  Chapitre,  le  peuple  «ppcllé  &  ouï.  Lc  Corps 
de  Police  compofé  du  Maire  6:  de  quatre  Elus  ,  adminilire  la 
Police  fous  l'autorité  de  l'AbbelTc ,  (!v  du  Grand-Prévôt  pour  le 
Chapitre.  Du  C-jrps  de  Ju^i.cc  ;l  y  a  [i;emier  appel  au  UetTet 
de  la  Doyenne,  puis  i  celui  de  i'Abbeife;  &  s'il  y  a  plaint* 
contre  le  Jugement  rendu  par  les  Officiers  de  l'AI>bcire,la  Caa* 
fe  efl  portée  par  devant  l'Abbeflï  A  le  Craud-PrèvOt ,  qui  ju- 
fent  en  demiar  lelBMb  Alaii  ca  MiiéreairoincUeil  n'y  ■ 
Boint  d'appel  de  la  SeanHlte  rendne  par  le  Gnnd.Bcbevin.a& 
fidé  des  Jurez  &  de  ia  Commune.  Et  quand  an  honuM  eik 
cond.  mnc  â  la  mon,  les  gens  de  l'AbbefTe  le  condatrciw  hors 
de  la  ville  au  lieu  dit  VEpiuttU.oii  ils  le  livrent  au  Prèvdt  d'Ar- 
ches, OfEcier  du  Duc  de  Lorraine,  pour  faire  exécuter  la  Sen- 
tence, ^uij  tcik^a  Jiapiiiiem  im  efiauht.  Les  Ducs  de  LorraU 
nf  ne  fe  iervcnt  point  de  leurs  OiSders  pour  faire  publier  leurs 
Ordonnances  dans  la  ville  &  le  fin.igc  de  Rcmirt  mont ,  m.ii9 
ils  adrcffent  dircclemcnt  tous  ces  Actes  i  rAbbelfe  lc  aijGr:ind- 
PrCvflc,  pour  les  faire  publier  cux  mciiics  p.ir  les  Officiers  de 
l'Abbaye.  Le  Duc  Charles  IV  e'j  uioit  loutours  ainli ,  quand  il 
étoit  en  paifibic  puircfilon  de  fon  Etat.  Les  Hôteliers  de  la 
ville  &  les  Marchands  forains  ne  peuvent  rien  .nchetcr  au  Mar- 
ché, qu'après  i'enfeigne  levée.  C'elt  une  enfeigne  qu'un  Of- 
fidei  de  la  police  met  fiir  une  fontaine  qui  ell  au  milieu  de  la 
vflle,  pont  donner  le  tenu  aux  Dames  CbanoineiTes  A  aux 
Ikwrgefria  d'achetn  toutes  let  piovifions  A  denrées  qui  leur 
font  néceAires.  Btfl  les  forains  adiettent  quoi  que  cefolt» 
avant  que  I'enfeigne  folt  levée,  ils  font  mis  1  l'amende.  Les 
trois  autres  grands  Officiers  ne  font  qu'tdbemns.  Us  tiennent 
du  Chapitre  quelques  Terres,  où  ils  font  exercer  la  Juflice 
par  leurs  Lieutenans.  Dans  le  Bailliage  de  Vofgc  le  Grand- 
Chancelier  tient  les  Seigneurie!  deChannccnur  d  Rcttoncaurj 
&  d.ins  la  Prévôté  de  llru 


H;in        \',  ijd 


our ,  f'i  la 
pjr  le  Petit- 


Privôté  &  Chàtcllcnic  de  Charmes,  font  tenu 
Chancelier .  les  deux  V'nux.  Ii-  Mefnil  ,  &  Saint  Kremy.  •  A' 
melot  de 'a  Houlî'.iye.  Mrn-.rcs .  &i.  tvmt  l.  p.  I.  faiv. 

*  R  M  I  S  .  [  ititi  '.  ilii  dii  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Al- 
lemagne dans  le  MatJsgraviat  de  Mifnie,  entre  Glaukaw  A  Wal- 
denburg. 

REMISMON.  RoidesSuèves  en  Efpagne,  fe  fit.cou'» 
fMHMrtA  mitiinsndeibrdtes«MieccsMqiicseommcttoient 
dans  la  Galice  vers  l'an  aSf.  llntlaptti«vceTliéodoricIts 
&  régna  fans  guerre.  HOBS  n'avMW  point  de 
fucccfTeur  de  cePriacej  qid  Ttroit  encan  en 
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•  REMISTRUS.  Duc  (J'Arménic  foui  AlC«dli»i«a40<S. 

»  r„-  th<  r,r.!l  Prflippp--  eu  TcnHiam. 
•»  K  M  M  !  t  ■  /  :'T-  :  li  M I  (  Abrabim  ) 
RKM MON  ou  R  1  M  M  O N .  ville  de  la  Pilcftinc  appar- 
ttliani  d  ;i|K>r  I  A  \»  Tr:;>Li  Ac  Ju  i;.  cr::  „i[L-  ii  l:t  Tribu  de  Si- 
uit-on.  •  "f»/»/.  ij.  o.  31.  Kuiebe  remarque  que  c'cll  un 
bour^'  j  iis'iiiillcid'ElciKh«ropolu.ftS.  JétOme  ajoùie  que  ce 
lieu  t.ii  au  miili  dcins  le  Daroms.  *  Btlindl  fdtfma .  I.  3. 

REMMON  ou  RlMMON.ell  teoomd'aii  rocber  d!i!is 
la  THbu  de  Benjamin ,  où  fix  ceof  Benjainitct  <chapp«  de  la 
iltùilc  de  ctrte  'l'ribu  fe  retirèrent.    •  Jviti,  fi.  ao.  v.  45- 

REMMON  ou  R I  M  M  O  N ,  Bfcrotliitc  de  la  Tribu  de 
Btnjauiin,  lîfoit  Capitaine  d  ivboleth,  tîls  de  SaiU.  Rojd'lf- 
nél.  Ce  Prince  fut  tôt  par  Récab  ti.  Bahana,  \tt  «UE  ni*  de 
ce  Rctninoii.    •  II  Stmuti  ou  Aoti,  ch.  4.  v.  2. 

REMMON  ou  RIMMON:  ttoit  le  Dieu  des  Syriens, 
dans  le  'IVrnp'f  diioircl  Naatn-in  demanda  â  F.'iftV,  ou'il  lui 
fùtpctniii  i!  l-;"it  ;!ù,;r  :'.:cr)inpa?;r>cr  le  R«ii  fuii  Miitrc,  .!■ 
prè*  i,ul  ce:  OlE^iti  eut  été  guéri  de  fa  lèpre.  *  U  ou  IV' 
J{  1  ■ ,  n-  5  V.  18.  On  croit  que  ce  Dieu  ndl  autrecfaofe  nue 
le  àuicil,  &  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Reiraim  ft  caufede  Ion 
élévatton.  Gratiui  croit  que      Situnie»  pnce  que  ^eft  la 

Elus  buwe Plsnéte.  Sriden  vent  qne  ce  Mt ie  Dicii  irà*  liant, 
;Dictt  WBmétt  Phéniciens.  Serrarius  croit  que  c'ciilaDéef- 
fe  Vénoa.  On  ne  connoit  danr  l'Antiquité  aucun  Dieu  du  nom 
de  Remmon ,  nue  celui-ci.  *  Doin  Caloiet,  JDiSim.  Je  U  Bikk. 

RliMMONO.  ville  de  la  Tfibo  de  Zabulon.  accord  e 
aux  Lévitu  de  !i  fimilU  de  Méiarl,  I  Cbrm^.  ou  PjrtUp.  ib. 
ô.  V.  r-  '-l"'  ' 3|i(HlU-e  Rcmnm-Mtitaar ,  J'fue,  f*».  19  v. 
13.  Un  cioir  c  '  It  ..i  même  que  Damna,  JnJ»^,  cb.  21.  v. 
3>.    *  !(.:.! ji-.di  /'./i'j  ;;,>i,i .  gfr.  /.  3. 

KKMMDN  l'IlARKS  ou  R  1  M  .M  O  N  PF.  R  KTS, 
fi  ; /ii'-ir.c  c.iiîiptniLr.t  de  1!-  y  .irri\ tri r;t  l'i.  K'ici-.l 

ou  RitlDîi  i ,  i  on'.aii.Kiij.î.i  .ilon  de  ictoujutr  dans  le  Uéfcrt,  iï. 

Srefquc  fur  Uiirs  pas,  parce  qu'ils  d cf obéirent  à i3im. 
Icmmon-i'hares ,  il«  alltiicQC  1  Lobua  ou  LOmi,  *  Ihmka , 

ftEMOIS,  penpiccde  fantlenhe  Gmle,  qnl  tarent  com- 
prit dans  la  Belgique  Scconde.quand  Augufle  partagea  la  tiau- 
le  Belgique  en  quatre  Provinces  confulaire».  Ces  Peuples  oc- 
eupoicnt  le»  Diociifcs  de  Reims,  de  Laon,  &  de  Cliilons, 
dans  le  teins  que  Céfar  entra  dans  cette  (j.iu'e  Belgique  pour 
punir  les  Ucllovaces,  les  Némétet ,  (c  qiir''nie«  lurtes ,  tfe  la 
confpiration  qu'il»  avoicnt  faiu  l  o-  rt.  )(  s.  Le?  lU- 
inois  lui  dépiirr^ri  nr  Icciui  &  Antcbrogus,  pour  lui  remontnr 
qu'ils  n'avoir  i..  .ucwie  put  dioa  cette  Ligne.  *Tll.Cor- 

ncillf,  Dtcf  Gr/r. 

R1;M0IS,  )iiiit  (>-i7.  Jl  ri:;,rTip '4' <.-,  forme- If  tL'rrN 
toire  de  la  Viiic  de  iicims  qui  en  cil  la  Capitale,  en  Lauii  Re- 
ineafii  anr.  11  eft  borné  da  LAoonaii  d»  SoilTonnois  au  nord, 
dn  thilonnob  au  raidi ,  &  de  la  Brie  à  roccidenc  11  y  a  dans 
ic  Rimois  outre  Rdms.  CormilB,  qui  eft  i  fet  Archeeèquci. 
Jiin»i,Epernai,Avenay,&  At,  oéitbrenarfet  botu  «ln>.  * 
Andiffert,  G/tgr.  Ait.     iA»i.  tmt  3.  Th.  Corneille,  Diff.  C((pgr. 

ILBMOt.IN  (François)  Cardinal , Archevêque  de  Surren- 
to,  né  i  l.érida  en  Catalogne,  de  parcns  de  la  lie  du  peuple, 
s'avança  i  la  Cour  de  Rome;  &  après  avoir  été  Auditeur  de 
Rote,  il  fur  pourvu  de  l'.'^rchfviché  Je  Surrento,  de  celui  de 
PalerBîf,  l'i  en  ihvcrs  ici:;s  ,  dc>  \'.\tcr\z!.  l'i-ioule  ,  de 
Fermo  ÛC  de  Léri  fa  pa!:ie.  Cf  Piél.it  l-t  un  des  CommilTai. 
ru-5  nommez  pour  fiirL-  le  (irocc^  a  Jitôi;.','  Ssvonarolc,  quM 
di'gr.ida  félon  (n  toiiruim'.  PoLir  ri-CDiiipenlV  de  cpt'i-  cotiiiaif- 
fion ,  RCmo'iii  obtint  i^n  chapeau  roi;;<t-- ,  que  le  l'apc  Alexan- 
dre VI  lui  donna  le  31  Mai  1503.  Ucpuii  jl  lofUt  dv  Rome 
Saut  le  FoMiiiciit  de  Jules  11,  «i  fut  Gouverneur  de  N'aplcs.  11 
tt  tmw»  i  l'élcftton  de  Léon  X,  ft  nount  le  cinquième  Fé- 
■vricr  de  l'an  15x9.  •  Ouiehiidto,  L  3.  Sponde  &  Bzovius , 
Attbery,  iri#.AiCMnH)r.  Owipbrc.  Ughcl.  Ca- 
rimbert  &c. 

RliMOLINS.  bourg.  RF.MOULINS. 

REM  ON  D  (Pierre)  de  Pari» ,  Premier  Préfidcnt  au  Par- 
lement de  Rouen ,  fuivit  d'abord  le  Barreau  dans  celui  de  Pâ- 
tis,  oii  fnn  éîofjîK  riù-  &  fon  érudition  lui  firent  mériter  la 
ch.ir,;c  li  Avot  ,c  Gaitrjl  en  153+.  Il  cji  tit  dix  ans  les  fon- 
itioiii  avec  tant  de  pro^.iié,  qne  lt?  Roi  le  déchargeant  d'un 
emploi  fi  pénible,  i  horuru  de  1 .  iil.e  de  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Rnucn,  de  Corwc  ilk-r  en  fon  Confril  Privi?.  (fe 
fe  fervit  de  lui  en  div.t'ci  iiltiici:iluii>.  Il  liu  un  Je>  l'It"!- 
potentiaitc»  au  i  raiié  de  Pau  qui  ic  ni  en  1546,  en:.-c  U 
ïrance  &  l'Anglctette.  Pour  le  récompenfcr  de  tout  fcs  fcr- 
viets,  le  Roi  M  donna  une  charge  de  Préfident  i  Mortier  au 
Pwrtenwnt  de  Paria;  mais  ta  conteltation  qulfiirviat  bicfllAt 
entre  lePiMdent  Minurd  &  lui ,  pour  ta  préISance,  foi  canfe 
qu'il  ne  fut  jamais  inftallé.  Pierre  RémonJvivoîtencere  en  1551. 

REMOND.    Voyec  FLORIMOND  DE  RAIMOND. 

R  F.  M  O  N-  r  R  A  N  S  ou  ARMINIEN  i.  C  eil  ainfi  .[u  on 
iioiiui  e-  un  r  itti  alfe/  puilfant  en  Hollande,  qui  tire  fon  nom 
tic  Kf  nu,;.t.i«  d'un  Ecrit  appcllé  Hcitmtrmuts ,  qu'ils  préfenté- 
jeni  jci,  ljt.ais  de  Hollande  en  1609,  où  ils  fuuticnnent  que 
Jeâ  Auits  que  les  Ktats-Généraux  =voicrit  faits,  touchant  la 
révifion  de  li  Courvir^  m  de  Foi  &  du  Cïiéc;i:lmc  des  l'.pli't  s 
du  Pais-Bas,  itoient  injuitcs.  Ils  marquoicnt  outre  ci-l^  ci-;.; 
Article»,  qu*Q«  iifyjn  iifç  renfermez  dans  ces  Uvres.fi  qu'ils 
jugcoient  être  erronez.  Le  premier  &  Icfccondconticnnemla 
dotlrlne  de  l'Elcaion  ft  de  laRéproiMtkni  aMbJue.  iUoo  l'i- 
dée de  Calvin;  le  rrolfléne,  le  feMinient  de  cens  qui  dlfent 
que  Jeui!  Chri  l  r.  eft  mort  que  pour  les  Elus;  le  quatrième, 
celui  de  ij  (jfice-  inefiiUble  &  néceffaire,  accordée  aux  feul» 

Kliiti  &  le  dnquiéiac .  l'ioantiflilMlitt  4/e  ia  (ioNe  de  b jaUilia- 
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lion  une  fois  reçue,  &  l'impoUibilité  de  la  chûtc  tot.nlc  &  ffj 
n  ;!e  de  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  celle  grâce.  Us  y  lojgnoicnt 
cinq  rtititics  oppofcz,  qui  coir.iLf.".vnt  .e'-  Icnunuiis  drs  Re- 
iiiontr.atu  fut  ces  matière»,  favoir,  i.  que  Dieu, dans  iElectiua 
(i  la  Képrobiatlon ,  2  égard  d'un  tùté  a  u  foi  ftiiaperfévéran* 
ce ,  &  dellaucre  i  l'ioaédultté  &  i  rimpénlteflce;  II.  qne  Ji- 
fus-Chrift  eft  nuwt  ponr  tons  les  honmca;  fins  en  excepter 
aucun  ;  III.  que  la  Grèce  eft  néceiTalre  pîiur  s'ippUqiuet  an 
bien;  IV.  quelle  n'agit  pas  nteimoins  d'une  manicfe  itiéft* 
lliïi'e;  V.  qu'avant  que  dTaflitrerque  les  résénérex  nepeuvcw 
pas  déchoir,  il  falîoit  examiner  celte  qucilion  plus  mûtemettt. 
On  voit  par-li  qu'ils  penfoient  prtfque  de  m£ine  que  les  Ca* 
tlio'iqwe?.    On  leur  a  Jonné  le  nom  d'Arm:intiu .  parce  que 
J:icqut'.  Arminiuv,  Fn  1,  lîtur  en  Théologie  a  Leydc ,  a  été  le 
thtf  de  ee'te  becU  ,  laquelle  tlJ  du  nombre  de  ceHcî  qwi  ont 
liliie  ccLU  K  e  en  Hollande.    Ils  fe  plaignent  quj  les  C;  ei:u- 
itis  les  r>ni  e^  ii  ciiieincnt  inalctattcz,  les  premiers  qui  util  lou- 
K.11U  ce-  opimuns,  ayant  été  la  plupart  emprifonncz  dans  les 
cLtuiiiicnceaRiis.     envoyez  CD  exil.   On  peut  voit  la-dcHus 
■n  Recueil  des  Lettres  de  CCS  ReniODtrans.qui  a  été  ImpriBé 
pout  ia  féconde  fuis  à  Amftetdia  en  1685 .  oii  la  KemenoraB. 
ce  doK  00  vient  de  parler  fe  trouve.  Apres  quilt  eittetitéti 
condamna  en  1A19  dans  le  Synode  de  Dordrccht.ob  felroo* 
vérent  des  Cjlvlnit)c5  dAnglcieire.  d'Allemagne,  deSilUife 
&  de  quelques  autre»  endroit»  ,  ils  publièrent  un  Livre  en 
ifi:c    l'ous  le  tttre  à'ASt  6f  Scriplt  ijnùJâR*  Dvrérâcau  Mbà- 
/iicvn  Urntmllranliiint  tH  Fçcitrato  Btlff».    Ils  y  défendent  leur 
duttîiiit-  fui  lo  ciiiq  An!c;(,>  que  l'on  a  rapprr;c2,4  -ittjtiufnt 
ctl  c  de  leurs  Adverfaires, qui  avoient  ètabi:  le  cor;tti;re  dans 
1(  îy  de  de  Doidrecht.  Le»  Remontrans  publièrent  n-^iH  ure 
Cofifelli:'!!  di'  Foi  ,  où  ils  expo/vrit  leurs  ler.tinicr.s  lui  tou'e 
h  Rr-  iL'ioii  Chï'  fienne,  &.  pour  laquciic  iinnjn  Hpixopu;'  lîl 
1.1  -  L  k-  'IN  iiU'^ien»  de  Leydc,  une  Apokf^ic.  cjui  j  et^ 
iiiij  iiiuCe  Lii  lùiij  ,  fou«  ce  titre  ,  jtfiohiit  prt  tmjijpeme  /i«t 
tttduraifm  fmtcKti»  conDH,  ifoi  in  fadtrtt»  Seliu  vKsitsur  Htmm- 
firmes  t  jiiptr  pttcifitu  tttualu  JUHimu  On/ww,  imratt»' 
Jmtm  ^UMT  Pi^^mm  Laktfim  0»  ft  fUfent  Air  Ica 
dtcfï  dvnt  on  les  aorafiiits  lavoir,  de  rcnonveller  lei  ancien» 
ne»  erreurs  des  Péltfleni  ft  des  Sèmi-Péiagien» ,  &  de  conve- 
nir en  plulieuis  articles  avec  les  SocinicDs.  Hoornbccli. 
qui  a  écrit  trois  tonies  pour  réfuter  la  doctrine  des  Sod- 
niens,  s'arrête  fouvcnt  i  fifre  voir  cette  conformité  des  Ar- 
minien» ou  Rt  m'<ntrsns,  avec  les  Socinicns.    Mats  quoiqu'il 
foi;  vrai  que  quelquis  Arminien»  fc  Imit  e»iz         le  Socl- 
nunifme,  il  i  lt  certain  que  ceux  qu  on  appelle  proprement 
Arminiciu.ne  fonidifféiens  de»  Calvinillcs  que  dans  les  poir.ts 
qu'on  a  miiqycx.    Nous  rapporterons  ici  ce  que  M.  Stoupp 
en  a  j  ul-n.-  -      fa  Uciiw.n  ,ui  H■Àlur-.h;^.   „  Le»  Rcmontran», 
„  il:i-tl,  d<pui>  la  inuii  d  A:i:iii;sui,  6;  du  tcm»  de  VorlUus& 
„  d'Epifcopius,  ont  quitté  l'opinion  de  leur  premier  Maître, 
„  fur  le  point  de  la  Prédellinatiou  &  de  l'Elcftion  éternelle. 
„  Arminius  avoit  enkifjaé  que  Dieu  a  élu  les  Fidèles  par  in 
„  prévUion  de  leur  foi;  &  Epifcopiu»  croit  que  Dten  n'^idhi 
„  perfonne  de  c<>ute  éternité,  mais  qu'il  élit  les  Fidèles  daot 
„  le  tcms,  lorsqu'ils  croyent  ac^tielleroent    Jl  ne  parle  qu'ev 

de»  termes  fort  douteux  &  ambigus  de  la  prefdence  deUien^ 
„  laquelle  èioli  U  grande  fortcrcirc  où  Armiolus  le  retratl- 
„  choit.  Les  niciiit*  Arminiens  d'aujourd'hui  croyent  que  la 
„  doftrine  de  la  Ifinitè  n'ell  point  néccirairc  i  falut,  &  qu'il 
„  n'y  a  dsn?  I  KtfiMrr  .lucun  précepte  qui  nous  cotnmande 
,,  d  jLliiier  k  àJiri:  t  'iH  prruei-.i  avec  grand  foui  la  10- 

„  lél.iii,'-  de  ti'Ute»  it»  oj-.iiin>n-  de  eeu^  qui  proft-fl"è;u  la  Rc- 

ligMr,  ('l.rétiennc  ,  fouî.i,  nil  luus  k.s  C'irêtier.f,  s'ac- 
„  cordent  dans  le»  points  etienuvU  <à  (ondauieniaux  de  URe- 
„  llt;i<in.   lit  dlfent  que  jufqu  ici  il  n'a  point  été  décidé  par  un 

jotjrment  infaillible  ,qui  loni  ceux  d'entre  les  Chi^iien»  qui 
„  ont  eaibiailé  la  AcUglao  la  plu  vMtaUe  ft  la  pins  confor* 
„  me  i  la  parole  de  Dien  ;  &  qu'ainfl  on  ne  doit  contralndr» 
„  perfonne  i  quitter  fe»  fentiinens ,  ou  i  approuver  cetUC 
„  d'autniL  Si  Arminius  revcnuit  au  monde  ,  il  ne  rccoa* 
„  noitroit  aiTurénteat  point  pour  fe»  Difctples  la  plupart  de 
„  ceux  qui  portent  fon  nom.  11  y  en  a  cependant  qui  n'ont 
„  rien  :ij'jutt  li  fc»  rentimcns;  maii  les  uri-  &  le^  autres  s'ac- 
,,  cordent  en  ce  point  ,  qu'on  doit  toU'u  i  •■  u>  Je»  Chré- 
,,  tieiî'  ,  &  p:-rmcttre  à  chacun  la  liberté  de  fi  Religion." 
Aor«';e,  fekm  l'uiierprét^-tion  des  Docteur;  Arnj'.nicns,  M. 
Stotipp  i.\i''-in!e  ici  d'uijc  nijiu'.'re  trop  v-icje-  leurs  Icntîmens 
;ouehjnr  l.i  ro)-.  r.ir.cc.  Il  y  u  une  toicr^^ike  f«{Ui^  ,  qui 
conlilie  a  iupportcr  dans  i  lùai  luui  ceux  qui  en  obfcrvcnt 
cxaélcment  les  Loix  civiles,  de  quelque  Religion  <]u'i;5  !o- 
ient.  11  y  a  une  tolérance  Ecilifiafti^t  ,  par  laqucile  on 
«onMwniqncdana  une  même  Egiife  avec  ceuxqne  Ton  croit  en 
état  d'ttre  fauvci.  Tel»  font,  félon  les  Remontrans,  ceux 
qui  font  une  profefliain  Oncéie  de  croire  en  1  Evangile,  ft  qnl 
ne  font  ni  Idolâtres,  ni  perflScttteura ,  ni  de  mauvaifes  miBnrs. 
Il  cil  bon  de  remarquer  qu'on  rcgardoit  en  Hollande  les  Re-, 
montran»,  comme  un  Parti  oppofé  à  celui  de  la  Maifon  d'O- 
range, qui  foutenoit  le  Parti  Calviniiie,  &  qui  lachoit  de  dé- 
truire ks  Arminien»  autant  qu'il  lui  ètoil  pofbble:  mais  il  fjuC 
encore  dil'lioguer  ceux  qu'on  appelle  Aimin^fi-.i  Pelniifuei,  d'a- 
vec ceux  qui  ne  font  ipi'Arminiens  F.cclt^<v'ufjrt.  On  donne 
U>  j  remier  noi::  a  tous  ceux  fjui,  depuis  jcan  BnrnrxUl ,  fe 
fcir.t  oprc'H;'  e.n  quelque  iho  e  ci-„.\  delTelns  des  Prince' d'O- 
range, teis  qu'ont  été  Melficur»  de  Wit,  &  pluficurs  autre» 
Réformez.  Pour  ce  qui  regarde  le»  EccIfJLi/ti^n ,  c'ell  i  di- 
re, ceux  qui  étant  dans  les  fentimens  des  Retuomrsns  touchant 
la  Rdigia».  n'ont  point  de  part  dans  l'adminifliattoB  de  l'C. 
tat.lct  rrtee*  dt>r8n{e,depaii  la  nofi  de  Meuilee.  n'onriiai 
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le  Prince  Fr<;dirie  Henri,&  depuis  ont  i;t<î  îaUToz  en  pair.  Le 
iichatnciri<.iit  des  Coatie-Kcmontf.ins ,  &  la  cr»;iite  iju  i't  ont 
eu  dctpiogrès  de  rAimi!ii.iiiii:;n , ;  :  ;  iju  .uiV.  [.a  que  |ts  Mi- 
cillici  Calvinil:ci  de  Ft^incc  qui  le  iur.i  ii..u^ttz  en  ilolian- 
dci  fe  font <ta^li( dans  ce  pah-li.  on  a  itnu  un  .Syno.ic .  d^r.s 
le^oct  iU  ont  été  obliges  de  foufaire  le  Synode  de  Dordrcchc. 
Ko  elFet,  ptufinurt  MtniftrM  de  Fiascc  étaient  Arnimicnnon 
en  a  déparé  un  ott  deui  dans  Iciik  Sv  t-odcs ,  tmui  poui  ccl«  ; 

on  en  :iuroit  dw'pofii  un  plus  ^rand  nombre ,  ti  le  teut  avoit 
él£  plu*!  fivotable.  Ceux  de  SuHre  &  de  Genève, qai  voyoient 

ÎIDC  rAriiiiniani''nie  fe  gliflbkt  aufli  dans  leurs  l'roupcaux, ont 
ait  des  Statuts  Tort  n^uurcux  centre  cette  Seflc.  Ih  ont  »t 
»ité  entre  autres  choffs  d  -  ar-ains  Canons,  qui  n'ont  point 
M  imprimez;  mais  M.  SiiL'H',  ijui  les  a  eus  manukiics ,  en 
parle  d;ins  fa  Rtpenjtmix  Stiuim/xs  de  fiul^ucs  7iriii'tg:nuÀ  IM- 
lm,-U.  En  voici  ic  titre,  félon  qu'il  le  rapporte  d.inii  le  chap- 
ai  de  cer  Ouvrage  .  t^muU  iMjtruûi  Lukji.nvm  Hek-ni^n^i' 

mmaiU  ijt:ta.  {  Le  Ccnfcijkl  2  ili  iinpiiuic  pluiieaib  lois  , 
tt  W'itne  utmUt  en  Fianfoit  avec  de*  Notes.  )  i^ilnon  Epii'co- 
{NUi  &  Etienae  de  Courccllcs  font  les  deux  plu  célébrei  £ai- 
valnt  du  parti  Ammicfl  i  mais  comtnc  leurs  OuvraKC*  font 
croit  &  t'ont  norts  avant  que  de  pouirolr  donner  ufl 
^Cme  entier  &  potTiit  de  l.i  créance  des  Anninien».  un  de 
leurs  P^ofcflTeuTS  en  Théologie,  r.ommi  Fi-Mp^  >U  Livthnb, 
a  cntrrp»i<  ce  travail,  &  en  a  fait  imprimer  un  Livre  à  Am- 
lleril  iij  >:•]  iijtô,  foas  le  titre  du  Titilugm  Ctr:jHmj. 

Apres  la  tenue  du  Synode  de  Dordreeht  on  voulut  engager 
les  Miniflics  Rcmontrans  a  ri  tior.tcr  aux  fonctions  Ju  WiniUii- 
ic,m.iis  ils  rcfufiïrcnt  d  y  ïquiciccr:  c'ell  pourquoi  le  cinquiè- 
me Juiiirt  1619,011  les  b:;i      Ji  ^  Provinces-Unies  i5c  de  leurs 
dépendances.  Plulîeur*  furent  conduits  4  Waaiwyclf..  On  comp- 
te qu'il  y  eut  environ  detis  ccos  MioiAres  Reuionir.ms  dépo- 
fcz,  ou  obligez  k!o  quitter  teors  Bénéfices  «  &  «juu  uuatte-vints 
4'eatre  eux  fiircnt  bannis  ou  oontiatata  de  quitter  leur  pairie. 
Farnti  ceux  qui  ftùent  privet  de  teurs  emplois,  il  y  en  eut 
<envirOO  foîxante  &  dix  quî  Cgnérent  t^Se  Je  ctlfie»;  vint  d'en- 
tre tOX,  pour  le  moins,  rèvotjuin-  i-l  leur  (ignjture.    Plus  dt 
<]Uirarite  Minières  quittèrent  les  RemuntranSi  les  uns  rejet- 
tétent  parmi  les  Réformez  ,  d  autres  fc  tirent  Citholiques. 
Bomainj,  d'autres  évitèrent  de  fc  joindre  à  aucun  pailt.  & 
quelques  uns  enfin  tombèrent  'i-w  le  dérèglement  des  mœurs. 
l.'KvêqUf;  de  lîois-Ie-Uuc  fit  un  ln.n  accueil  aui;  Remot.tranj 
réfugiez  i  WaaUr/cit,  &  :jij{-Ii,u:  ■•uns  l'étant  allé  voir  fuivant 
t'es  ordref,  il  leur  parla  île  la  luuc:  „  Mes  frères,  foyez  les 
„  bien  venus.    Quoique  nous  ayons  des  fentiuiens  d.ftèrens 
M  fur  pluûeurs  Articles  de  Religion ,  je  ne  UilTe  pas  de  voiu 
M  appellcr  mes  frérca,  patce  que  nous  dierclsens  tous  notre 
t,  îAvX  en  léfiH-ChijÂ  notre  Seféncur.  Votre  twprcffioDin'af- 
^  flige  feonblentent.   Le  Duc  J'AIbe  par  fcs  Placards  tigpu- 
reox  ét  fe»  cruelle»  pcrfècutioni  a  extrêmement  auil  laRc- 
ligîon  Catholique ,  &  â  nos  afTaircs.    Il  cil  fuiprcnant  que 
f,  le*  lipts-Gènèraux  des  Ptovincts-Unics  puilTt:;t  s'iniigintr 
„  qu'il  leur  cft  avantageux  de  iulvre  une  méthode  qui  a  eaufé 
,,  notre  ruine."  Er.  1620,  on  publia  un  nouveau  Placard  con- 
tre les  Remontrans,  par  oïi  on  bannilToit  ceux  qui  avoien:  ré- 
voqué leur  lïgiiâture,&  l'on  conda.tinoiti  une  prifon  perpétuelle 
ctux  trui  rcv<ndroient  dins  le*  Provinces-Unies.   On  dèfcn- 
liit  luiTi  :  i;ii[iti  iron  &  la  vente  de  leur»  Livres.  Qjelques  an- 
lites  uprcs,  les  MagiAraU  commcflcèrcoi i  agit  avec  plus  de 
douceur  à  l'égard  des  Remontiay  t  ■alRté  les  vi*a  rcprèfcn. 
utions  de  leors  Anngonlttes.  Les  KemoBttaM  en  itfzS  piè 
feiMérent  une  Requihe  adrc(!ee  aux  Etats  de  Hollande  &  de 
Weft-frlfe,parTaqueUe  ils  dttnan Ji.ient  la  tibertii  dt  confcien- 
ce  pour  eux,  fur  le  même  piè  qu'elle  etoit  accordée  .wx  au- 
tres Seftes.    Peu  de  tems  après  on  ti!ie}]a  le*  MinilUti  pii 
fonnicrs,  &  ontol-irn  Ici  ATeniblèe»  des  Arminien?  p.ir  tout, 
excepté  à  Ltydc.    li^       nrc-nt  même  une  Ecole  llluflre  i 
Am'.lerdam,  Dii  ils  ont  eu  depuis  des  Profelfcurs.  *  C.Btandt, 
Bill,  it  la  Réfanner.im.  &c.  lem  2. 

REMORI'.NTIN     Vinez  ROMORENTIN 


REM.   R  E  N. 


7J 


REMOUl.IXS,  J.  l',„acecn  L.iHfc 


le  Diocèfe  d'U^cs.  Tur  la  rive  gauche  du  Gardon,  au  dcilous 
de  Pnn(-dD>Gard,  au  fud^  de  la  ville  d'Usit»  dont  il  e(l  i- 
loigné  d'environ  tfolt  llenei. 

REMPBAN.Iîin  Dieu  que  les  Ifraëlites  font  accuTcstfa' 
voir  adoré,  fbr  feipircation  duquel  il  y  a  pitii]ue  autant  de 
fenttiDcns  diCérens  qa'ii  f  a  de  S.ivans.  il  y  tn  a  qui  ptèun- 
dent  que  c'ert  l  EtoîfeileVénus.qtfe  les  Egyptiens  &  les  AiT/- 
riens  adoroicDt  comme  une  Divinité  ,  ^-lirM,  cb.  5.  v.  iC. 
AStt.  th.  7.  p.  43.  D'autres  prétendent  que  c'efl  WJcn.j  ,  & 
le  rr.invj  "-tî  eÛ  appcllè  Tïam»!i.z.  tztcbitl,  cb.  S.  v.  14.  Il  y 
cri  3  i,i:i  ^n  yenf  quc  c'cll  un  Roi  d'Egypte  qui  fut  adoré  com- 
me uri  Uicu  après  h  mort,  &  que  l'on  prit  pour  la  Planète  de 
Saturne.  Kn  effet  Diodore  de  Sicile,  /.  t.  parle  Je  Rcmpliis, 
fils  de  Ccphna,  Koi  d'Egypte,  qui  vivoit  i  peu  près  du  tems 
que  I.icob  descendit  en  ce  pal?.  Il  dit  que  te  Roi  amaffl  de 
crandei  tichefTes,  &  qu'il  laifTa  apr^i  fa  oort  quatre  millions 
de  talens;  ce  çii  isit  foup;onner  avec  quelque  fiandenenr  que 
c'cll  ce  même  Pharaon ,  qui  par  le  ooôfeil  flt  l'adminiflrallon 
de  Joieph,  fe  rendit  maître  de  tout  les  Ueni  dé  fes  Siilets, en 
lenr  fonrnilBnt  du  blé  dans  le  tcms  de  la  ftmine.  Ce  Roi  fut 
bonoré  comme  un  Dieu  après  fa  mort ,  pnrcc  qu'il  avoit  luuvé 
l^gypte  par  fa  prévoyance,  &  fut  mis  au  nombre  des  Etoiles. 
De  U  vint  qu'on  fe  fcrvit  de  l'image  d'une  des  Ph'  étis  vjr 
le  repréfenter;  &  c'e!l  ce  qui  clt  appcllè  dans  les  A  t'^  1  f .  /j- 
fe  du  Dttii  Rfw,"''*!).  Cette  Planète  femWe  èireSjturne,  car 
dans  un  A^prah-'t  Egyptien,  oij  les  noms  des  Planète»  font 
Abuqiwz  t  csllc  de  Saturne  eit  expiimi.'e  de  cette  (naoière, 


PJÎ»«X.  Ajoiïtez  i  cela  U  tradition  Jet  Egyptiens  rapportée 
par  SuiJai ,oij  parlant  d'.-/;'tr.  Dieu  de  ces  peuples,  il  elt  die 
que  c  étoit  un  homme  richet,'  à  qui  on  érigea  un  'l'cinplc  a- 
près  fa  mort,  dans  lequel  on  adoiciit  yn  Ha'  if,  ;ju!  c!t  le  l'yin- 
bolc  ,1  un  l:orriint  a;1,n,n.j  .1  j  A.Mnu'-iirr,  •  l'rii-:  Hainnioad 
la  ASa.  /oaiioit  JSxaunii  M.<ct*  ijiu ,  J:  lei,  au'res  Com- 
mentateuri. 

R£M US  (George)  d'Au»hcwrg,  naquit  en  j>6i.  éit  laou- 
tuc  «n  i6as.  Il  ètoit  Jurifcooruite»  Philologue  ,  Poêie,  flt 
S^aeuite de  h  République  de  Nuremberg.  Il  »  fait  drt  No- 
tes fur  les  Oraifons  de  Tbtm^Jiiit  ;  Xemejii  K.inlmt;  L;Mkt  b»' 
Kvm;  Va  Poème ,  A  W.iJu/i»  Usp/JMjMjiMtf  er  Ek(itbiÊ<Miti  Oae 
S-^udi^fa  fKCti  m  Prs-Mii-.t  lif  Ei.lt fsjlcH  SdUmitis,  8f.-.  •  J.  P. 
l.C>tii.hius,  pjrf;e  3.  B.  f .  p.  igi. 

R  E  M  U  ^,  frère  de  Kouiulus.  Vnn  l'AiticSe  de  B.OMO* 
LUS. 

REMV.  f'ojKzREML 

R  E  N. 

*  D  iSNAlSON»  pctitevillede  France  do»  le  Fati«,r«r 
IV  la  pnite  rivière  de  Renaifon ,  au  nord-nord-oiteft  de 

Fcurs,  dont  elle  l'ft  éloignée  d'environ  dix  lieues. 

•  RE. N'AI  SON,  petite  rivière  de  lr.inee  dan»  U  partie 
fcptcntiionale  du  Foiès ,  coule  a  peu 'Iprè»  de  l'oue'l  a  l'ell, 
à.  entre  dans  la  Loue  i  Rouanne. 

♦  R  EN  A  IX,  piiire  ville  enclavée  dans  la  Flandre  Galli- 
cane,  a  cinq  lieues  de  'l'ournay  &  à  deux  d'OudamidOi  *  DtSi 
Vrr.  V.  k  U  Fnme.    l  oftz  R  O  N  5  E. 

RENAl.DINI  (jcin)  Ingénieur  célèbre,  étoit  d'Anco- 
ne,  &  fut  employé  en  î  raDcc,  dans  le  Paîs-Uas,  dans  le  Mi- 
lancz,  dans  le  Royaume  de  Naples,  à  Malte,  é(  aili>.urt,  o(l 
il  le  tit  conOdérer  pax  fon  iiabikté.  11  avoit  coinpofè  divers 
Ouvrages»  dont  noua  n'en  avun  qu'Un  feul.  &  il  mourut  co 
itSaa  *  Janut  Nidus  Erytbraos.  Pim.  kmi.  Uluji. 

RENAl.DINI  (Charles)  Italien.  Bé,«  l«i5.  ProPef. 
feur  a  Padoue  en  166s,  a  donné  une  PoSliqiW  en  forme  de 
Diircrtation»,qu)  fut  tinprÎDièe  à  Padoue  en  i6gt  ..n  /«A«,dant 
fon  premier  Tome  de  Philofophie.  11  s'ell  appluiuè  à  la  mé- 
thode &  i  la  netteté,  pour  donner  de  l'oidre  6k  de  U  fuite  à  fa 
Riatiére.  Pour  faire  mieux  connottrc  la  nature  de  cet  Art,  il 
»'ètuJic  i  faire  la  dillinction  de  la  Poétique  d'avec  la  Pc>£iie,& 
de  la  Pcclle  d'avec  le  Poûine.  Il  traite  de  la  ir.efure,  de  l  i- 
mitation iw  de  fes  défauts, de  l  r>tieinc  &  de»  caufcs  de  la  l'oi- 
fie,  i  de  la  fureur  poôiique.  II  pafle  tnfuite  i  U  iklion  poé- 
tique, a  la  fable,  aux  ptopriètcz  du  PoSme  ,  aux  wœuis,  à 
l'expicflion  ou  a»  fiiJc.  Dent  dernière  lUibttstion  il  aaita 
de  divers  genres  de  Poëiie,  de  tontes  Antes  de  Drames .  de  U 
Tragédie,  de  la  Comédie,  de  l'Epopée*  de  l'Eglogue,  de  la 
Satyre,  du  Roman,  de  rElègie,  de  l'Epipanme.  de  rEpita> 
phc  Si.  de  l  Eioge.  *  Mnàut-,  làffaf,  ml  1A81.  BaiJIet; 
;7«i{<iiKiu  dti  &MW  9ft.  *tm  y.  p.  ses.  a,  icgok  édlL.  d'Amlter- 

dani  17'^- 

K  1.  N  A  R  n    Jcan-r-.'-ç  -lis  ),    /  :<jcz.  R  E  G  N  a  R  D. 

*  Rk.N  ARD  (Simon  j  nuiifde  Vefoul,  fut  d'abord  LicU' 
tenant-Général  au  Bailliage  d'Amont;  mais  le  Chancelier  de 
Granvclle  ,  charmé  de  (on  mérite  ,  lui  fit  quitter  cet  emploi 
pour  le  f-ire  Maître  des  Requêtes  de  l'Empereur.  Sous  un  tel 
Protcfteut  il  parvint  aux  plus  grajids  emplois.  11  fut  envoyé 
deux  fois  Ambamdeor  ra  France»  dt  une  fois  en  Aaglocerre. 
I.e  Cardinat  de  Cfanvelle oo«(uc de  i'amitiè  pour  lui;  oui»  c»< 
ia  ne  dura  ras  longtem*.  Choqué  de  ce  que  Philippe  II ,  en 
quitant  lesnii-Bas,  ne  l  y  avoit  lailfé  que  (impie  Confeillor 
d'Etat,  il  cabala  contre  le  Cardinal  de  Granvelie,qui  chercha  à 
s'en  venger,  en  produifanl  contre  lui  plufietirs  ■ccuTatiOM-  LA- 
delTus  Renard  prit  feu,  &  demanda  réparation,  au  lieu  de  I.1- 
«luelle,  il  lui  fut  ordonné  de  fc  retirer  dans  la  l''ranchc-Comtè. 
li  ne  voulut  point  obéir  ;mait  un  an  après  il  fe  rendit  tn  Efpa- 
gnc,  cil  par  fes  emportemcns  il  iir.  a  U  Koi  Philippe,  qui  a- 
^rh  :'voir  ilonn--  iin<-  aiidicnrp  rurt  0  Aitle,  ne  vouUiT  phsi  le 
\o:i.  Renard  ,  upic»  a-.u.r  1h;;l,.i-.  i;uei:|i!e>  années  Ma.lriJ, 
iiiûuru:  de  ciiagriii  ou  .atiireu.eiu.le  huuieme  d'^uu;  Ce 
fut  lui  qui  par  une  adroite  négociation  conclut  ie  mariage  de 
Philippe  U  avec  Marie,  ILcinc  d'Angleterre.  *  l'vyz  U&tf. 

*  RENARDr(duIllanmc)  naquit  1  Bernai,  imm  le 

paTs  de  Li-^i.  «n  1651.  Il  fit  fe»  Humanittz  à  M.^'tricht.  Il 
étudia  cnfuite  tn  Théologie,  dans  le  Collège  d'Adrien  VI. 
Il  profetfa  pendant  trois  ans  la  Philofopliie  danf  le  Collège  du 
Porc,  l'.n  1691 ,  il  prit  le  digrè  de  Dotleur  en  Théologie,  61. 
fut  eiioili  prefquc  av.  irâme  tems  pour  remplir  une  place  de 
Régent  dans  cette  !  <.a  i: .  Il  s'appliqua  i  l'étude  des  Sainta 
Pères,  fur  tout  de  S.  AuguUin.  Il  fe  lit  des  ennemis,  &  le 
Duc  de  Bavièfe,cntre  autres.prèvcnu  con'.'e  in  ,'uiùta  U  Uft» 
Rvyite  )iu  Cmècbifmt.  Rome  lui  rendit  plus  de  ju:ticc,&  le  Pape 
CliinentXl  déclara  fa  doclrinê  Orthodoxe.  La  place  qu'on  lui 
avoit  éitèe,  étant  venue  à  vsquer,  le  Confcii  d'Etal  l'en  remit 
en  poil«nion.  11  gouverna  pendant  40  ans  le  Collège,  de  Bay» 
auquel  il  lit  beattcoup  de  bien,  de  obil  établit  vne  Olfdplinc 
cxaètc.  Il  mourut  le  14  Décembre  1751,  i  TJge  deSoans» 
Il  a  hiiTè  des  Remarques  fur  les  Queftiou  (ea  pit»  épincuCet 
de  la  Théologie.  Il  ne  voulut  point  permettre  qu'on  les  {■• 
priiiilt  de  10:1  vivant,  nuls  on  clpèrequc  l'on  en  fera  bteMAt 
part  au  Public.    •  /Wc  le  SuppliKcnî  de  Paru  I7;?6. 

RENARDS  (L'illcde»),  petite  Ilîc  (ituéc  a  i'etntoiicîso- 
rc  du  Don,  dans  la  Mer  de  Zi'.iaehe.    •  Mary,  D  f»  t;*  -f. 

RENAU  d'ELlSAGARAY.  (nernard)na  I  ■  '  'e 
Béarn  ea  i6sz,  d'un  pére  qui  avoit  peu  d«  bien.  M.  ou  i'er- 
.  K  «•« 
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■.  1-  :,nnt>  Reniu  chn  M ,  &  le  fit  élever  avec  foin.  I! 

Jrîrtion  iiuc  dMS  U  lcct..rf  11  lut  cc;^cvA.un  le  Livru  de  h 
RiàxrchdtU  &  Jtvint  un  pintait  Walcbrunchirte  Dus 

oiTil  Te  fut  air«2  Inlliuil  dans  lïM.irînc,  pour  laf^iellt  il  a- 
voit  du  pcnclunt ,  M.  du  Tcrmn  ie  lit  connoltrc  :i  M.  (le  Se- 
enelay. 'iui  (  f'^'^^''^  "  ''''''J  place  auprès  dcM-leCom- 
te  de  VtrinanJx^ij- ,  nii.iial  Je  t-'rance.  Le  Roi  ayant  ordonné 
i  (et  Oini::.iux  ih-  mci  de  fc  rendre  à !■  Cmi  twc  les  Con- 
ftroAeuii  les  plus  habiles,  pour  établir  une  néllNMie  généra- 
le, celle  de  M.  Jlewu  (at  proférée,  même  de  l'avis  de  M.  dn 
Quetne,  fi  expérimenté  dut  la  Marine.  Sa  Majctlé  ordonna 
i  M.  Renau  d'aller  avec  M.  de  Segnelay&c  i  Drell  &  dans  les 
autres  Ports,  pour  y  exécuter  en  grand  cc<]uiavoit  été  démon- 
tré en  petit.  Les  Algériens  ayant  déclaré  la  fu>crrc  i  la  Fran- 
ce en  1680  ,M.  Rcnau  imagina  les  Galiotes  à  boiubcs,  dont  le 
fucCL'S  fut  foit  heureux.  I.c  Comte  de  V'crmar.dois,  Amiral 
de  l-"r:incc,  (îtint  i:iort,  M.  Rt  ii  lu  J.i manda  au  Roi  de  pou- 
voir aller  joindre  M.  de  VauUan  en  1  iandrc;  ce  qui  Ici  fut  ac- 
cjuli:.  Mais  il  fallut  auparavant  <)u':l  accompagnât  M.  de  Se- 
gnelay  au  bonihar.icmcnt  de  Cènes.  De  k  il  alla  en  Catalo- 
gne, oii  il  tit  rendre  Cadaquiers  au  bout  de  quatre  l'ours.  En- 
fuite  ,  il  fc  rendit  auprès  de  M.  de  Vaubao .  qui  fonifioit  les 
frooiiérei  de  te  Fliaditt  ft  4e  l'Alka^M,  êc  wcc  lequel  il  <it 
de  enndf  progrès  dau  Tart  de  fuiffler  le»  vi&ea.  En  itf88  > 
ils  furent  envoyez  l'un  &  l'autre  au  fiége  de  Ph!IlllNMn'(,dont 
M.  Renau  eut  la  direction ,  comnic  de  ceux  de  Mtobeiia  ft  de 
Frankendal.  En  1689,  H  donna  fa  Tbétrie  dt  U  mannmt  Jei 
y»!j)'uux.  Ce  Livre  partagea  les  Mathématiciens  les  plus  cé- 
lèbres. M.  Huygens  fe  déclara  contre  cette  Théorie;  mais  M. 

fcanlîcrnoulli,  alors  l'rofetrcur  i  Grûiiin^ue ,  l'approuva, ûr 
'cxpol'é  que  lui  en  tit  par  Lettres  M.  de  l'iiopital.  La  Frîiicc 
étant  entrée  en  guerre  en  1689,  M.  Renau  foutir.t  en  préfence 
du  Roi, que  la  France  fcult  écoit  en  état  de  tenir  tétc  fur  mer 
i  l'Af^qlrtcrtc  &  à  la  Hollande  réunies.  Le  Roi  fit  changer  les 
vaiiVcaux  t'uivant  les  idées  de  M.  Kcnau,  qui  inventa  en  mime 
tems  de  nouveClM  4*olatloiu  nvalM*  m  fi^au,  ft  da 
«ires  de  bauiHe.  8.  M.  lui  dama  ne  comniflloB  de  Capl. 
»4KMiflfea»,  m  «rdic  aoor  avoir  entrée  ft  voix  déJlbé- 
I  lea  (ioafeila  Géncraiu ,  une  ini^eaioa  générale  ft» 
la  Hulne ,  ft  l'autorité  d'enGriener  aux  Officiers  toutes  les 
noimllea  pratiques  dont  il  étott  l'inventeur,  le  tout  accom- 
piïrni!  de  13000  livres  de  penfion.  Au  Ci>\',e  de  Niniur,  où 
le  itoi  étoit  en  jk  rfonne ,  M.  Kensu  fervît  luu>  M.  iK-  V'juban. 

iNaniui  il  courut  fauver  S.  Malo.  &.  30  v^iilUaux  qui  s'y 
éiuient  rctiicï  .i|irës  ie  combat  de  la  Horuc.  En  1633,  il  eut 
allez  de  crtdi:  £i  de  li-iii!^*c  pour  faire  changer  tout  Je  projet 
de  h  Cjtnpngnc,  dtc*re  par  les  Officiers  Oi;nc'f.iux.  Avec  un 
vaiifeau  conltruit  i'cton  i<-i  idccs  Ôl  annéde  54  canons,  il  prit 
nil  vaifleau  Ani;lois  do  76  piAeea  decuM»,  oà  il  it  m  butta 
-fort  riche  en  pierreries,  quil  Itmit  entre  let  uniBa  dn  Roi, 
^i  le  gratiiia  tie  9x0  livres  de  rente  fur  l'Hotel  de  fille.  11 
at  un  voy.ige  en  Atn<!rique,  &  la  pelle  le  fit  RfCBlr  en  1097. 
Il  y  en  ht  un  ftxond  aprii  la  paix  de  Kyswlck,  poor  y  mettre 
les  Colonies  Fiançojics  en  lurctc.  Philippe  V  étant  monté 
fur  le  ihrune  d'Ei'pa^ne  demanda  au  Roi,  fon  grand-pére,  M. 
Kcnau,  (iui  lui  fnc  3>rcordé  i>our  quelques  mois.  En  1701,  il 
fuuva  trente  millions  d  c'cus  qui  étoienc  venus  fur  les  Galions 
qui  avoient  aboidc'  i  ViguA  (jui  étoa-nt  fur  le  point  d'dtrctn- 
Icvei  par  la  l'Iuttc  ennemie.  Travrrfé  p  le»  Minillrcs  F.fpj- 
gnols,  il  fut  i-nv.'jy-j  â  Cadix  pou:  i'JitiN;  i  cette  place.  11  dc- 
-»oit  y  trouver  deux  cens  mille  écus  de  fonds  pour  les  foititi- 
'cations,  mais  il  n'y  trouva  pas  un  fol.  Il  s'obligea  chex  les 
Marchands jurquesis'époifer,a après  cinq  ans  de  travaux  &  de 
f^our  en  El^agMefitdMnnda  fen  congé ,  liic  caatnlDt  de  ven- 
dre ce  ^HtMift  pour  ftlielbn  voyage,  &  feCraovaiS.  Jean 


pan 

It  ft'avoit  jamais  eu  nulle  connoiHance.  La  Maifon  d'Elifaga- 
ray  étoit  ancienne  dans  la  Navarre ,  &  i!  y  .n  de  t'.ipparence 
que  quand  Jean  d'AIbrtt,  Roi  de  Navarre,  fe  retira  en  Béam 
«près  U  perte  de  fun  Royaume ,  quelqu'un  de  cette  Maifon  l'y 
fuirit;  &  de  li  étoit  deIccndB  M.  Henau.  M.  Jean  Ucrnoulli , 
ayant  iu  !c  Livre  de  M.  Kenju.  Unni^ea  de  l'entiment,  A  après 
un  grand  nomUie  de  Lcttrei  de  p  fit  &  d'iUtre,  le  prc;i)icr  don- 
na (OD  Tmilé  de  U  Mtmtuvrc  iti  Vi^^tinx  en  \H\.  Le  Roi  t- 
fant  mort  fans  que  M.  Renan  lui  eût  pu  parler  de  la  fituation 
de  Tes  alFaircs  &  de  lies  fervices  palfca,  M.  le  Duc  d'Orléans , 
K<geni  du  aonuae,  qui  connoiilbit  fon  M.Baitii,  le  fit 
ConrciUer du ConMi  de  Marine.  ^  Onnd-Cnix  de  l'Ordre 
de  S.  LouTs.  Il  mourut  le  30  Septembre  ijtpb  Ilarottunetràs 
petite  taille,  mais  très  bien  proportionnée.  L'Académie  des 
Sciences  l'avoit  choili  pour  Honoraire  en  itJpp.  Ji  ne  démor- 
doit  guéres  ni  de  les  entreprifes,  ni  de  fes  opinions:  mais  du 
relie  la  valeur,  la  probité,  le  défintérelTement ,  le  déflr  d'être 
utile  au  public  £c  aux  particuliers, de  une  piété  toujours  égale, 
formoient  fon  caraftérc.  •  //t/I.  dt  CÂiaJemic  Rojtlc  du  à<ien- 
tuittumèt  1719,  f.  ICI.  ^  luvj. 

RENAUD,  Comte  de  Soilfons.  fifs  de  Gui  de  V'erman- 
di>iat  premier  Comte  de  Soiuuns,  fut  introduit  par  fon  pére 
aoprea  du  Roi  Robert ,  qu'il  lervit  en  qualité  de  premier  Mal- 
rrc  d'Hoiel.  Il  conferva  cdts  dMrn  boa  lei^gM  de  fienn 
};  mais  ayint  été  difgradé.  il  feteota  i  Soliibu,  oli  le  Roi 
l'aiSégca  dans  la  Tour  des  Comtes ,  qui  étoit  alors:  la:  for- 
tereflc  de  cette  ville,  vers  l'an  1018.  On  dit  que  le  Comte  Re- 
naud &  '.un  liU  Biouruicnt  pcndânt  ce  liége.  •  Dormay,  Hiï. 

i(,£I>|Âyu  d  AICttSIEi'  ou  d'£XCilSXfiT«  Xt<. 
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"îH-  de  cette  ville  en  Bavière,  célèbre  dans  le  ZBécle,  pour 
avoir  polRdé  les  langues  Gièi|uc,  Hèbiaîqoe,  Latine,  éi  la 
.Muilque,  fuccéda  en  975  ■  àStJihanii,  ft:  mourut  en  985.  lia 
lailTé  quelques  Vies  des  Saints.  •  VoUius,  dt  Uijl.  Ut.Li. 
c.  40. 

RENAUD  d'AUDON  .  aiiden  Pœte  Franfoii,  vivoie 
vers  l'an  latfo.  Paucfact,  A  biCnds4ll4lliUMrknt  de  lu:. 
Il  avoit/ait  une  Satyre  contie  Ions  lc«  EtMs»  lelMi  le  mène 
Amcfaet» 

RENAUD  DE  8ABLB'  ou  DE  SABEUIL^  «nitde 
la  Maifon  de  Sablé ,  felon  IL  l'Abbé  Ménage ,  qui  en  parle 
dans  une  Continuation  encore  manufaitc  de  fon  llilloire  de 
Sablé.  Mais  il  n'efk  pas  certain  qu'il  fût  né  à  Sablé  même.  Re- 
naud étoit  Poète  François,  &  eltimé  en  fon  tems.  La  Crois- 
du  Mainc  dans  fa  BMailr^vt  en  parle  ahîfi.  ,,  Renaud  de  Sa- 
„  bmil,  prand  Seigneur,  Ci  ancien  PoSte  François ,  vivant  en 
„  r,in  de  laiut  udo  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Pocmcs 
,,  François  non  i  lu  orc  it:iprinic7."  I. '.tuteur  du  Roman  Guil- 
laume de  Dulc,6:  Guyot  de  Provins  en  parlent  aufli  avec  élo- 
ge. M.  Ménage,  dans  l'Ouvrage  cité  (taos  cet  Artidet  rap- 
porte de  Rcnaiid  de  Sablé  une  Chanfbn  fon  naïve  »  &  ob  l'on 
trouve  de  Pelbrit  ft  dn  fcttiiiicflb 

KfiNAUD,  dit  DE  LANGHAM,  Cndelier  Aoslois, 
vers  l'an  1410,  étott  en  célèbre  Théologien, gtaid  ScfaolaHi- 
que ,  &  a  laiiR  des  Commentaires  fur  le  MÂre  des  Scucv 
ces ,  &c.    •  Pilfeus ,  dt  llkft.  AhiI.  Strift. 

RENA  UD  (Gautier).    Kejcî:  RAINAUD. 

REN  AUDlk  (Jean  de  Barry  Sieur  de  la)  dit  delififft, 
fécond  Chef  de  la  conjuration  eue  les  Huguenots  firent  en 
i5^«,  contre  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guife,  étoit  d'une 
noble  t'v  ancienne  Maifon  de  Périgord,  &  avoit  perdu  un  pro- 
cès pour  un  Bénéfice,  contre  Jean  duTillct,  Greffier  au  far- 
Icmcr.t  de  Parii;.  Outre  c-jla  ;!  avoit  été  condamné  J  une  fjruf- 
fc  amende  &  au  bannilTcmcnt ,  pour  avoir  été  convaincu  du 
crime  de  faux.  Il  palTa  le  tems  de  fon  exii  i  Genève  &  i  Lsu- 
fane,  &  s'miinna  dans  l'efprii  de  plufieurs  François,  qui  s'y 
itoteit  letira  i  coafe  de  ta  ReUgjoa.  Difels  il  forma  tai 
nliin aWt«  «a Tnaee,  ofc  II  coeral  dftt  lonetems,  fine 
fe  faire  connottre  qu'à  ceux  dv  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
l'efprit,  de  la  hardieiTc ,  ft  ëMR  vindicatif.  Il  fouhattokc^ 
faccr  l'infamie  de  fon  jugement  par  quelque  aftion  éclatante. 
Dans  cette  vue  il  offrit  fon  fervice  i  ceux  de  U  conjuration, 
qui  chcrchoicnt  un  fécond  Chef.  Il  fe  chargea  d'aller  dans  k-s 
Provinces,  éic  de  gagner  par  lui-même,  &  par  fes  amis,  ceu£ 
qu  il  avoit  déjà  connus  leur  donna  jour  au  premier  Février, 
pour  s'alFeinbler  à  î\'an:es,  s'étant  fervi  puur  cela  de  la  Ga- 
raye.  Gentilhomme  Breton, qui  lui  avoi;  Cîl  fablli'.uè.  L'Af- 
iè-iiiblée  ;e  tint,  &  un  réfolul  J  L'î.i'Lu:Lr  la  cun  uratiL;:;  a  Am- 
boife,  ou  ètoit  la  Cour.  Mais  ce  dcllcin  ay.ant  été  découvert , 
la  Renaudie,  qui  a'avançoit  avec  des  troupes,  fut  tué  le  td 
Mars  1SS9,  fui  vaut  l'ancienne  computation,  dans  la  foièt  de 
Château-Renard  près  d'Amboife,  où  fon  coiM  fis  porté.  U 
y  fut  pendu  fur  le  pont  1  un  gibet,  ayant  fur  le  ftont  an  tel» 
ceau,  avec  ces  paroles  I  Cbtf  du  Rikilu.  Un  de  fcidomcfli- 
ques ,  nommé  U  /l^,qui  Ait  fris  dans  la  même  occafion ,  ex- 
pliqua divers  Mémoires  éolta  en  cbiffre.  ft  découvrit  cou  ie 
fecret  de  la  coiiyiniioo.  AUBOISB.  *DeTbm, 
Ilià.  I.  Î+. 

Hf.NAUDOT  (TMt^ilirelle)  naquit  d  I.oudun  en  1584. 
II  piit  le  bonnet  de  Doâenr  en  Médecine  a  Montpellier  cnf 
1Û06.  Il  fut  Confeiller  &  Médecin  Rui.  6.  ion  I !i .ior.ogra- 
phe.  En  1612,  il  lut  appcllé  a  Paris ,  oii  ia  Ktint ,  mère  de 
Louis  Xlll.alors  Régcnie.lui  tit  donner  un  Bitvet  de  ML;ikciij 
du  Roi ,  fins  tirer  aucuns  gages.  La  Facuké  de  Médecine  de 
Paris  l'atuqua  fur  l'exercice  qu'il  flifoll  de  la  Médecine  dana 
cette  ville,  ft  en  particulier  fut  ce  qutl  tenOlt  itir  Bureau  d'e- 
dielTe  i  des  jouis  lé^cSi  11  en  appella  au  Confcil ,  qui  ren» 
voya  la  cedb  su  Oiindettob  il  lui  fut  défendu  de  faire  la  tâéi 
decine  dans  Paris.  Après  plufîéurs  procédures  de  part  &  d'ail> 
tre.lc  Parlement  lui  litdéfenfe  de  tenir  Bureau  d'adrcifc.  L'Arrêt 
rendu  contre  lui,  le  Plaidoyer  de  M.  falon,  &  ceux  des  par- 
ties, contiennent  pluficurs  faits  injurieux  a  M.  Rcnaudot.  Il 
a  fjit  imprimer  l'Klogc  funèbre  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
En  1631,  il  comn.'  ij,  :  .';  taire  imprimer  ces  Nouvelles  publi- 
ques li  connues  luus  le  nom  de  G.r.;««£i;6:  les  ayant  continuées 
jufqu  à  fa  mort  arrivée  en  1653,  il  lailla  le  fo;:;  de  Il-î  continuer 
à  iei  enfans  fit  héritiers ,  luivant  le  J'rivilége  qui  lui  en  avoic 
été  accordé  par  LrOuIsXIII,  lequel  a  été  conhimé  pat  Louis 
Xi V  éc  par  Louïs  XV.  Théopbraltc  prit  part  auiii  au  Mercu- 
re François,  dt  ^Mqei  en  ndonné  ta  fidie  députa  idss 
Jufqu'en  idaj  ;  niii  cooim  0  aft  donna  une  ta  fiwle  lâatloa 
des  faits,  {ans  y  joindre  les  pièces  jnllincattves,  ^nfl  qu'a, 
voient  fait  Jean  Ricber  pour  le  premier  tome.  &  Etienne  Ri< 
cher  pour  les  fuivans ,  cet  Ouvrage ,  que  les  pièces  faifoient 
rechercher,  ne  put  fe  foutcnir,  ti  il  fallut  en  arrêter  l'iniprel^ 
fion.  En  1646,  il  publia  i  Paris  l'Abbrégé  de  la  Vie  &  de  la 
mott  de  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé;  en  1647, U  Vie 
&  Il  mort  du  Maréchal  de  Galfion;  &  en  1648,  la  Vie  de  Mi- 
clic)  Ma.Mrin  Cardinal  de  fainte  Cécile  ,  frère  du  Cardinal  Pre- 
mier Miniilre.  Théophraltc RensuJot KiilTa duuxfds Médecins. 
Eufébe.père  de  leiui  qui  û.t  fjt  f.».t, Premier  Médecin  du  Dau- 
phfn  en  167a,  &  mourut  en  1079.  i'  ctt  Auteur  des  cinq  vo- 
lumes ta  foam  de  Conférences,  dont  le  premier  parut  en  1634. 
Il  donna  encore  en  1653,  r.ifa(iimàii  rniMpènu  8f  ja/ifif,  te 
Murra.  M.  FMn  ,qn{  n^imolc  pas  tas  paitUius  de  l'tatimeiMw 
nedltpasdnbtendeM.EeBaudot.  *  JIHM^k  A  JtMeto  4i 
171s. 

RENAUDOT  (Eufébc)  Prieur  de  FrofTav  &  de  Cbàteau- 

fett.  m  dei  ^^BÎiiBii  de  l'Aodànit  /iaufioUé,  fib  d'Bniitbe 
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lei»udot&  Premier  Médecin  du  Diophin,  <toic  très  habile 

dans  la  connoiflance  de  l'Hirtoirc  &  dci  Langues  Orientales; 
ô.  fux-toul  puiir  ce  ijui  rigirJi;  li  lU  li.'.ioii  dts  Orientaux.  Il 
n.iquil  à  l'aris  le  20  JuilUt  1646.  Il  rit  (c«  IJuinaniic/  chez  les 
]L\a.LL-s  &  (3  l'iiilofujihie  au  Colk'gc  de  Harcourt,  où  il  fou 
tint  Jfs  1  h  Kv  I  r,  (m t  e  Ci  en  Latin  avec  beaucoup  d  hotineiir. 
Il  pur  l'.idbu  l.i;t:L;^j;;Kjue,  mais  fana  vouloir  entrer  dans  tes 
Ordres,  ru  ù  1  h  it^;:  »  d  aucun  Ué né fice.  li  s'appliqua  tout  en- 
tier a  1.1  i  ).  ili^li  \  'iix  Langnet  Urientalcs.  Les  pcrfonnes 
de  la  pttuiiiie  diUiuaion.  tà.  le  Duc  d«  Monuufier«  Mrs. 
Boflim,  GaUMot,  de  Seiuelajr .  de  CraUry ,  le  ftince  de 
Condé,  àx.  es  nUblent  beiucoirp  de  ch.  Il  tut  regu  dani 
J'AcedÂnie  Fran^fe  en  16S9:  &  en  1691  dans  celle  des  In- 
Jinipticuit.  En  1700.  il  accompagna  le  Cardinal  de  Noailiei  i 
luinei  ft  entra  avec  lui  dans  le  Conclave.  Clément  XI  lut 
donne  de  grandes  marques  d'cnime,&  lui  conféra  un  Prieuré 
c-n  Bretagne.  Le  Pape  le  retint  fcpt  ou  huit  moi--  à  Rome  a- 
prés  le  départ  du  Ciidina! ,  d  lui  permit  d  éite  admis  J::m  le 
Palais,  oii  il  faifcit  dt>  Coril'éiLr.cc.s  rcKlccs,  loutis  ks  foi» 
qu'il  le  dcmandoit,  ce  qui  n'ivoit  été  iccoiJé  a  aucun  I  ran- 
çois.  I.c  Criand-Diic  de  l  '.o::  ii.  i  lui  :i[  alicr  au  dcvant,&.  le  re- 
tint t'.aiu  Ion  l'jlaii  un  nnjii  chi.i.r,  pendant  liqucl  il  fut  reçu 
de  l'Académie  de  UCruj^é.  11  mouiut  le  premier  Septcmbie 
i7to.  dam  Je  73  enaée  de  Ton  ige,&  fut  Inhumé  en  l'Afabey* 
de  &  GctBala-dee-Prei.  Il  itoit  (on  charitable ,  &  Il  MBk  aux 
Mnédiaïaade  ceti*  Abbajpefa  Biblioibéquedc  huit  i  neufnil' 
le  votanDCe  •  uè>  conSdétable  par  les  rares  Manarcrit*  en  Ltm- 
net  Orientales  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiflance,  avec 
iSês  Ouvraies  matiuiciits,  dont  le  nombre  pafTe  de  beaucoup 
celui  de»  ImprUnez.  M.  de  la  Croze.d.ms  VHijUirt  A  Ctri/in- 
■yîw  /iKfci.accufe  l'AWjé  Rtnaudot  d  eliropitr  les  nonisÛ- 
rientaux.  &  d'une  crande  partiilné.  On  a  de  lui.  Uefoije  it 
îm  FtrpftutU  it  I"  n^i'ff  l'i  «lu'iinis^tJ  if  Ict  fnvjftltz  àu  Li- 
vrtwirMÎt.  Monuincîiî.  auiciiti -].;'-'  de  I.i  KeSigion  de»  Grées; 
C'fiiiw.iri  PrfliWTi*'/  Coiirtjrtr»v;*;j;.M-:;  Hr. n  /rit  de  SxraKcn'.'}  K:>- 
tbtff.fita  ;  MfUiti  ytltxiiulrmi  ,  A'elitiii  HictùjahmtMi ,  MUiiti 
Synp,  ?f  ûlnmM  Je  etJtM  triummt»  OptJiuU,  Grtei&Lâtm, 
Jtu  ^fptudtx  éi  jM»,  imt  ona  GrMorum  it  Trâifitifmtutim  f- 
dm  t4Uiéfimn<henMFtrp«muttKâà,  â^/tHu  Rmmàhu 
taritinu  tx  Caditifat  mmafint^  *àM$,  utm  earttf ,  l^tiu- 
tiwt  Sf  Ol/rriuiMMt  «rjctii  ;  Là  PtrpÀMé  it  U  Foi  tk  t  E^Rfe 
CtM^^  tntbmt  PEmfbmpt,  tamt  quainém ,  cmtnmt  m  exme» 
ftrtitvAtr  it  U  utftrwité  ét  U  Mtruit  its  Gtics  ÇfJe  uukiCbré 
tùw  Orwtmx  tnts  ttOt  it  fEgltft  Ltitne ,  plufiturs  iwudmuc  é- 
tlAràfftmas  ttueluia  les  AwUnri  &  Iti  foiti  dlUguez^  Jmu  Us  v  Ju- 
mi  précéitin  ,  &  U  refuttticv  it  IM  it  ifià  é  eieo'j'jcSi  imtrt  lis 
Jtatittum  fif  *iitfr(  fuiti  !}■»  J  ont  été  pra^w.Ki  ;  Iji  Perp^uile  lie 
ItÎMâttlghfe  duitii.l"!  l'-ir  les  S.<:Tcniias,  t"?' Jjr  loui  ki  attires 
^oMlf  it  Rthpa»  &  l):i^  :;l:nt ,  ^ue  iu  fremert  Rifarmaturs  «ut 
pf-u  pOTf  wiifx»*  ie  Itur  S.  ,  pftmvà  pdf  k  etaJeMtmtat  tks  E- 
ghfes  OneMi^s;  Htiltria  yarurctartm  Àitxsnirmnm  JacaHu- 
mm  d  Lhva  Mmct  ufipt  *â fmmfuA  XIU,  om  GaUlni»  J't^uen- 
liwa  Fêlntrebéjum .  V  tOtOmm  IfitoKil  ti  Mma  ttmpwt  Jpt- 
fliitai.  idnutw nmlu  âdm  BaUMhiéi  JlmUunm  Fmmr- 
dhM  iftiliftiw.  Miin^,lSktmff'  Amim  ftUMmit,  test. 
M  E/iumt  irtfiort>t  MahmeJtfu  ai  iUijira»i*i  rtt  JEfyptUcai, 
MM  ÛVkSd  tx  ylulvnhii  Arâhuu ,  Stva»  Epifitp»  /1j.bm.n:j  , 
MitU^t  Epifitft  Témtvt ,  E{<l<r4m  f.Uo  '/..im ,  6f  Wtti 

AmHjmt,  itmaetétts  Etujchto,  f/nuwBt.,  -Y"a(Mr''îi« ,  Clroni- 
£0  Oritutiili,  Sverpjiiut  HijietU  Muhumedaat  SiTif  iOf  Ârakiu 
ÇT  Ferfitu  ;  LiiuriMTum  UtumM'.nm  CoiUHiO  ;  D/fcuit  tk  I  Htllti- 
ie  dtt  P,ilriJr;^vi  ifyiUxenJrie  ÏT  île  U  ColkH':un'j:s  I^lurfies  U- 
TtetUiles,  cmtTt  w  Ecrit -.nuuié ,  l)L-tcnfe  de  i  1  ineineiirc  ce  M. 
iudolf,  auquel  on  a  répondu  par  une  Dsjjertéuton,  intitulée, 
Ex.niiicn  défintéreilé  du  Livre  de  M.  Reaandot,  laquelle  Te 
trouve  dans  le  tome  10  fif  11  de  l'Europe  Saeanie;  Amimm 
MéUtton,  iu Iniu  tféU  CUm,^  ^^^gÊT*  M*»"*-» 
^iyalUmtimtltJXfidt,  tnàaiÊtiirmm,  aetc du laear- 
mafm  kt  primipmx  tiufrtiti  it  ut  lUI*km}  De  tOripae  it  U 
Spbért;  (M>  de  Vignolcs  a  attaqué  cette  pièce  par  une  favan- 
te  Ulifertation  qui  td  dtm  le  cinquième  tome  de  k  BtUimU. 
4M  GtriMMfM)  De  /  Or)ri«  Jet  Ltttrtt  Grifm;  EtUiràfftmtm 
Jwr  Us  txfhestumi  fve  ks  Angkti  tat  inna/ei  de  ifutfiet  hfinp>t!tia 
Jt  Ftit»irt,  &  des  Renarutcs  }»T        faii  je  trouve  »  H£i;,>f»jj)  „e 
Sjrit,  tf^lUe  ctmnm^ent  baalbeck  ,  i.J  .irit/rriiKH»  /ar  k  nsn 
JeSeptimtJ,  qui  tjt  jffiit  à  lelui  de  /î<n;i...    .1      Medt\liti  de  celle 
Frwceffe;  iMire  à  M.  Dûiter  j^r  1'.-.  1  i-,  ;ii.û>  Ajrij./uf  tr  .-hA: 
ét litf'i'tciite,  iu'.'étée  djn5  la  'i'- .      1 it  :i  d  HippOetale  pa.- 
J>jeicr.  •  M.  de  Boïc,  Hijinre  Je  i  Atitiitmie  des  UJtrtptum ,  tmt 
S.  p.  38.^.  Le  Pére  Niccron,  Mémmru  fwr  Jèrvir  à  l'Usés 
»amu  llhifirtt,  tam  13.  p.  aj.  £f  Jii» 
Les  Ufacaites  de  Petto,  fcviii'  ' 
aiib*  Gdt(q|iae  de  M.  B^le,  l'edrciBrent 
ponr  evoir  un  Privilège.  U.  le  Chancelier  ordonna  i  M. 
l'AÛé  Renaudot  d'ezamiaer  l'Ouvrage ,  pour  voir  s'il  n'y  a- 
trien  contre  la  France,  ou  contre  la  Religion.    Cet  Abbé 
I  m  Mémoire,  où  il  donna  de  cet  Ouvrage  une  idée  très 
ddikvantageufc.   Ce  Mémoire  étant  tombé  entre  les  main»  de 
tâ.  Juricu ,  il  le  fit  imprimer .  &  y  ajouta  des  Remarquer  fort 
vives.    M.  Bayle  répondit  1  M.  Jutieu ,  qui  répliqua  par  un 
JBOUvel  Kcrit.  M.  Renau.iuc  a  pre-iidé  pendant  pluCeurs  années 
A  la  compolition  des  Gazettes    rançoilies  de  Paris  qui  doivent 
Jmu  établiiTcment  i  fon  ayeul.qui  fait  le  A|jet  de  l'Aitide  pré- 
cédent  *  Le  Pére  Niccron,  ttc 
KENAY.    K«ics  RENAtXftRONSB. 
*  &EMCHEN. petite  rivière  du  Cercle  de  Souabe  en  Ai- 
lenaine,  pcead  fa  uMiice  vers  tes  confins  du  Comté  d'Ebcr- 
ftein»  travetre  t'Omnr  du  Tud-efl  au  notd-ouefl,  artofc  Ecn> 
dm»  41M  dfaitNi  Bioaenc  Renclieiilocb*  &  ta  dèchatie  dus 


le  Rhin,  quatre  lieues  ou  environ  au-delTous  deStii^oufft 

*  J.i:ilot,  '"rrfr  i/f  Vn«iifr  il  fiii'irjr  du  Ffm  if  Bnaiiiiari  Micdw 


de  réimprimer  te  Diftim* 
Krent  i  M.  le  Chancelier 


VliRhet ,  ^m;s  fa  Ctrl;  du  cttcir  .le  JliMi4r«niec  la'Yôurce  de  cet» 

te  rivière  dans  le  Duché  de  1-  utllcni'jcrg. 

•  R  L  N  C I  i  y.  .\  f,u  K  E  iN  L'  1 1  c  iN  1 . 0  C  H  ,  village  du 
C."i  Te!e  de  ,Sl^uabe  en  Allemagne  dans  l'Ortnaw.  il  elt  fur  la 
r.uere  de  Kenclun,  i  l'eit  de  teubOUIt.  doOtU  cft  tiolgné 
d  environ  quatre  lieues. 

KENOLESHAM,  ancienne  ville  du  Comté  de  SufTolk 
en  Angicierte,  dans  la  contrée  de  Lois  Tur  la  rivière  d'bben. 


Ceft  t*  ob  Udo«ald.pee^  Bai  Oudilen  des  Baft-Angles» 
lenoftfaCour.  •Cm.AMii. 

RtlNDlNA.  autrefois  I;*»,  £;w,  .^Mampft.  ville  A»* 
chiépifcopaie  de  Macédoine.   Elle  étoit  i  l'embottcburc  de  te 

rivière  de  Strimoni,  dans  le  Golfe  de  ComtelFa,  i  une  lient 
au  dcllui  d  Eiiipoll.    •  Maty,  Diaim.  Géogr. 

RE.NDSBOURG,  ville  du  Cercle  de  la  Baffe -Saxe,  en 
Alidnapne,  c:t  (itucc  dans  le  Holllein  propre,  aux  contins  dtl 
iJuciié  de  iileel'wick ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
vers  le  fud.  Kcrîdsbourg,  capitale  d  un  grand  Uaîlli.igc,  n'elt 
pas  une  grande  ville,  mais  puiir  !.i  force  elle  ei':  une  des  plus 
impc>rtaD[ei  de  celles  que  polTéde  le  Rei  de  U.inemaT<k.  El. 
le  cli  forte  pat  fa  fituation  dans  une  Iile  formée  par  la  rivière 
d'Sfder,  danennicirein  marécageux.  Elle  ett  environnée  de 
bons  balUonSi  ft  de  bons  ouvrages  de  dehors,  revêtus  d* 
brique ,  &  elle  efi  dèfnidue  par  un  boa  chtteaii.  *  Mat7 
DUhtm.  GAir. 

R  E  N  E  dit  U  Bim,  Roi  de  Naples ,  ."e  Sicile ,  &c.  Doc  d'An- 
jou ,  Comte  de  Provence ,  &c.  fécond  :  is  de  Louîs  11,  Roi 
de  Napics,  &d  TJmJ,  fille  de  Jmh  1,  Roi  d'Aragon,  naquit 
4  Angers  le  lO  Janvier  de  l'an  liei),  &  époufj  le  14  oà(>bre 
14Î0.  IjMU,  iille  &  héritière  de  Ci>.;rifi  I,  Duc  de  Lorraine, 
&  de  Sûrgvtrite  de  Bavière.  Il  voulut  prendre  polfciriun  da 
ce  Duché;  mais  Antoine  de  V.iu.iemont,  ftére  du  Duc  Char- 
,  piétel'.dit  r|uc  la  Lorraine  etoii  un  fief  mafculin ,  &  qu'el- 
le lui  apparlcnoiC.  L'allaite  lut  rcmife  en  1431  au\  IVres  du 
ConciledeBtle«&i  l'Empereur  Sigifmond,  qui  [  lu  reérenc 
en  faveur  de  René.  Antoine  réfutant  de  s'en  tenir  ace  juge- 
ment, René  affilié  des  troncs  de  Philippe  I»  JM^Doc  de  Bour- 
gogne, pourrulvlt  celte  anire  pu  les  armes.  Dlsbordllrcn» 
porta  quelques  avanugcs  ;  mais  après  que  l'Armée  de  fes  en- 
nemis fe  fut  renforcée,  U  tienne  fut  défaite  i  BullMnevllie* 
ville  près  de  Neufchitel  en  Lorraine,  le  deoxiéne  millet  de 

I  an  1431,  &  lui-même  ]r  fut  lait  prironaier.ftcoBduitiDiJoa. 

II  y  demeura  quaire  ou  cinq  an?  ,  &  y  apprit  en  1434,  la  mort 
de  Ljiat  111,  Koi  de  N.i;>  e>,  fon  frère,  él  celle  de  la  Reine 
^finwcll,  qui  l'.-'.VQit  iait  Ion  héritier  l'an  1435;  ainll  en  for- 
tan:  de  pr:;u-:,  1.  lut  ulri^j  je  f.u-c  un  voyage  i  Nup'.es.  Mais 
tien  ne  lui  téuiUt  dani  eette  txpédiiion  ,  non  plui  qu'a  (on  fils 
Jean  de  Calabre  ,  qui  entreprit  inutilement  la  conquête  du 
Royaume  d'Aragon.appartenant  légitimement  i  René  par  fa  mé> 
re  ÎTolend.  Raté  s'arrltt  en  Provence ,  oli  il  vécut  en  repos, 
il  bien  faitt  avoit  beaucoup  d  cfptit;  &  pour  lie  denn- 
nufer  il  s'amofoit  i  peindre,  &  i  compofer  des  vers  &  d'an- 
tres Ouvrages  en  ptofe.  Daiu  le  tems  qu'il  étoit  i  Angers  ea 
1438,  il  inlliiua  l'Ordre  militaire  du  CroilTant.  njti  Ùt  PO- 
fterité  i  l'Article  d'ANJOU.  Le  Roi  René  mourut  èAiC 
en  Provence,  le  dixième  luiilct  de  l'an  1450,  igé  de  71  ans, 
cinq  mois  6l  ty  jour,  .Sun  ejrps  fut  depuii  porté  à  faint  Mau- 
rice d'Angers.  •  L'Jl:lta:te  df  Charles  yJI ,  Éf  ta  Mémoires  it 
Philippe  Commincs.  Ruty,  /l:jlir:Te  Jes  Cmtes  de  Pm-eK4e.  No- 
i)radauius,& Rouche,  Htdnrt  de  Fnvtmt.  &aiatc-Mai(l)e,ift- 
fur.r-  uc^ù::>:,-.^^c  da  Mâ^fimét^mu,  Dtt  Pup,  ArstndiRri. 

Le  l'ère  Anieluic,  &c. 

RENE'.  Duc  d'Alençon,  Pair  de  France,  CouM  dn Per- 
che,  &C.  fut  connu  fous  ce  dernieT  titre  du  vivant  de  fon  péic 
Is  AU  U,  Dnc  d'Alcocoa.  l'wob  ea  de  Msrîc  d'Armagnac 
B  feconde  fenne.  Il  fervlt  le  Roi  fous  (bn  pére  i  la  euerre 


pére  i  la  guerre 

du  Bien-public  en  146;.  &  aui  Etats  Généraux  du  Royaume 
slTcmblcz  1  l  ourï  en  1467:  ferviccs  qui  firent  d'autant  plus 
de  plaifir  au  Roi  Louis  XI,  qu'alors  prefque  tous  les  Princes 
A  Grands  du  Royaume  s'étoieoc  élevez  contre  IuL  AuŒ  ea 
reconnoiifance  il  rétablit  dans  tout  fon  lultre  la^  Maifon  d'A- 
lençon, que  la  conduite  déréglée  du  Duc  Jean  U  avoit  terni. 
Ce  Monarque  lui  remit  Alcnçon  &  les  Capitaineries  de  Rêvée 
£c  de  Falaile,  après  i]u'il  en  eut  cbaffé  les  Bretons,  à  la  char- 
ité de  les  tenir  pour  lui:  il  aïoùta  à  ce»  grâces  une  ù.;nme  de 
jo.>3oéeu*,  éc  une  Compagnie  de  cent  lances:  ce  (5-1  cici'.a 
la  jaloufie  du  Duc  de  Betry,  frère  du  Roi,  &  les  brouilla  il 
fort ,  qu  ayant  accufé  le  Duc  René  d'intclligenoe  avec  le  Doc 
de  Bretagne ,  &  de  s'être  voulu  retirer  vers  lui  oa  en  flandio 
fans  cooflét  d'avoir  mal  perlé  da  Roi,  S.  U-  le  lit  arrêter 
an  dilteea  de  Chlnon,  puis  conduire  an  Bois  de  Vincettoes« 
0(1  il  fut  condamné  par  Arrêt  du  21  Mal  148a,  i  demandet 
pardon  au  Roi.  Depuis,  le  Roi  Charles  VUI  le  déclara  innocent 
&  lui  donna  main-levée  de  fes  biens.  11  rcpréfenta  le  Duc  de  Nor- 
mandie au  facre  de  ce  Monarque, &  vécut  depuis  palfiblement» 
(ans  prendre  de  parti  dans  les  querelles  excitées  par  les  Ducs 
d'Orléans  fit  de  Bretagne  ton:re  la  Dame  de  Bcaujcu,  au  com- 
mencement du  régne  de  Charles  ViU.  On  le  foupçonna  feu- 
lement d  avoir  donné  retraite  au  Duc  d'Orléans,  loilquil  fe 
retira  de  la  Cour.  Ce  Prince  mourut  en  fon  eblteau  d'Alen- 
çon le  premier  Novembre  149a,  âgé  de  plus  de  sa  ans,  &  fut 
inhumé  le  dixième,  enl'ËgUfe  de  Notre-Dame, fous  un  tom- 
beau de  maifaro  blanc,  ngiz  fa  poaérilé  à  l'Article  d'A- 
LENCOH.  «  Le  P.  Anfelme,  Hifi.  Stéd-àk  M»\fitt  il 
Fftttct'  ' 

R  EN    II.  Duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Fxaar  n.,.ft 
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fr.  T,rr,  était  m*  drAMmh  OmtedeVaïilemont:  ft  on 

i.-,f(r  fe^  ce  maringc  pour  riÈgler  1«»  dlfRÉren»  qui  étoicnt  en- 
«l'Aie Roi  clcNW)>eD"t  Re«<prlt  le  .tcre &  le, 

Âére.  llfBtfollicitii  par  le  Roi  de  France  &  p.ir  rF.n;prri.ur , 
de  faire  I:i  fiiierre  i  Charles,  Duc  de  llourgogne.  Dars  cti'.e 
guerre  il  perdit  fon  Duché;  mais  depuis, ayant  reçu  un  fccours 
coniultrabie,  il  combattit  fon  ennemi  r;ui  aflit'geoit  Nancy, &  le 
tua  le  cinquième  [anvitr  1477.  On  liit  que  le  Duc  de  Lor- 
raine, par»;  d'une  barbe  d  or,  voulut  voir  celui  de  HourguRnc, 
qu'on  ne  trouva  qu'avec  peine  entre  tes  morts,  &  qu'il  dit 
en  langage  du  tems:  Uc  <iM.  ivm  Caufa,  veut  am  tvcsi 
«MuttiiMMK.  CeFHiMiBWHntlediiiéine  DécortiK  isoa. 
rcjce  (»  poftérité  â  l'AitIdt  4t  LORRAINE.  *  natal» 
dt  ConoiBct,  JUMw.  Edonod  da  Boolfajr,  H^UnétUr- 
.  «MW.  Vii^ier.  Saime^Moâw.  Méterar,  ftc. 
•  RENE' BBNOIST.  Cfcr^  BENOIST. 

RENEE  DE  FRANCE,  DuchelTc  de  Fcrrare,  T>éc  à 
Btoif  le  25  Oftobie  1510,  du  Roi  Inh  XI»,  &  de  la  Reine 
j^inK  de  Bretagne ,  avoit  :i  cor.i.c  in  1515,5  Chmlci  d'Au- 
triche, depuis  Empereur,  &  fui  demandée  qiitlques  années  a- 
prés  par  le  Roi  d'Ani;:tietre.  Ces  pro:tts  n'eurent  point  de 
fuite,  pour  quelques' raifons  d'Etat;  &  la  Princeife  fut  uiariée 
par  Kr.  nçoi»  I,  a  Ilcnule  d'Ml,  Il  du  nom,  Duc  de  Ferrarc. 
Elle  ne  (c  contenta  pas  de  favotr  riiiAoirc,  les  Langues, les 
Math<iaiaiiq«e«,  &  même  l'Adrologic;  elle  vonlot  auflî  étu- 
dier le*  Queftioi»  les  pliu  difflcUei  de  le  Théologie ,  cette 
éaide  l'enngci  iDtenfibleoeDt  à  enbnifiier  h  Réfonnation. 
Itaottew  dk,  ave  fi  rtffmm  ftm^m  des  mmnmi  tmirs  qm  lu 
fêfm^da  tt  Lim  êwiim  fritt  tm  Roi  fon  j>éritntM  dtjtrta, 
«Bl  tmû  leur  fmjfuct,  2f  fi  feptira  de  ktir  tMffance,  m  pMiMii* 
fin  fi$,  Ùmtfmm.  Calvin  pairint  de  France  en  Italie  fous 
un  habit  déguint,  difpofa  facilenaut  l'cfprit  de  catc  Prir.ccH'e 
â  fuivre  fcs  opinions  ;  &  Marot,  qi;i  lui  fervit  de  Secrétaire , 
la  confirma  dan^  cette  créance.  Après  J.a  i!:ort  du  Duc  fon  é- 
poux, elle  revint  en  France, &  y  donna  de  nouvelles  marques 
de  fon  courage  &  de  fa  fermeté  d'efprit.  Le  Duc  de  Guifc, 
fon  gendre,  l'ayanc  fait  fommcr  de  rendre  quelques  faitieux 
<]ui  s'étoient  réfugiez  dans  le  chtteau  de  Montargis,  0(1  clic 
a'étoic  fctirée  pendant  le*  guerre*  de  la  Religion,  elle  n'en 
«oalM  rien  ftitej  A  lui  idpandfc  fiémncnt  que,  a*il  actaquoic 
le  chitew.  eil*  fii  mettrolt  la  première  Rir  la  brèche,  pour 
voir  ait  aweit  li  hardielTe  de  tuer  la  fille  d'un  Roi.  Elle 
noarat  Tan  1575 .  dans  le  château  do  Montargis ,  âgée  de  65 
Éna,  aptlt  avoir  orné  la  ville  de  plulleurs  beaux  baiment.  * 
Benler,  IB/Mrr  de  fl'ms. 

RSKBL  ou  REINKL  marquis  de).  r»jtz  AMBOISE, 
Malfim;  &  CLERMUN  1  ,  Maîfon  en  Anjou. 
'  •  RENEI.LE,  petite  rivière  de  France  en  Normandie,  fe 
Jette  dans  la  Seine  à  Rouen  du  cûfé  du  couchEnt.  On  prétend 
que  ce  mot  dérive  de  Hâmils,  i  caufe  de  la  quantité  de  gre- 
Bouillet,  dont  ceuttifien  ett  icnpUe.  *  IMff.  CMeu  *  h 
Wrmut. 

RE N ELLE  (Sainte).  Hw::  REINELLE. 

*  RKN  EN,  petite  Tille  du  Cercle  de  la  BafTe  Saie  en  Al- 
I— apie,  das»  le  Dn^  de  Meckelbonn  Hopre,  fiir  la  peti- 
tn  tlTlIre  de  Oade.  EOe  ea  i  peu  prê«1l  rooeft  de  Wiimar , 
dont  elle  eft  éloignée  de  fcpt  i  haie  licuci. 

R  E  N  E N .  Tille  de*  Provinces  Uniet.  fStjKC'R HENE N. 

RENESSE  (LouU-Oétard  de)  né  l'onzième  Mai  1^99, 
dtoit  fils  de  G&êrd  fràUne  de  RcncfTc  &  A'Mf<thttb  vm  iVjk. 
Son  pére,  nui  étoit  Capitaine  au  fcrvicc  des  Provinces-Unie», 
mourut  i  Olletvde ,  durant  le  fiége,  le  10  Août  1603.  Celui 
dont  nous  parlons,  fe  del'lina  au  Miniitére,  &  fut  appcllé  i 
MacrlTen  ,  village  célèbre  dans  !a  Province  d'Utrccht,  i  l'i 
d>  :i  sni,  pour  y  être  Mifiillrc.  En  ii'ij?,  les  Etats  de 
la  riii  iiii  î'rounce,  fur  la  requilition  des  Et.it  Généraux,  le 
dOpuié.-tnt  pour  revoir  &.  examiner  avec  d  autres  1  héologiens, 
Ja  'l'raduction  Flamande  de  la  Bible;  ce  qui  fut  exécuté.  Les 
Kcat*  approuvèrent  cette  révifion,  &  voulurent  qu'on  s'en  fer- 
irtr.  Sur  quoi  enpeatvoir  la  Préface  de  hi  BiMe  Flamande. 
Loiib-Oéfatd  de Kenèm  ayant  fait  pIufieuK  OÛlsivatkHH  & 
Remarque*  fur  la  révllîon  &  la  manière  dont  elle  avoit  été 
Aile,  le*  Etats  de  Hollande  &  de  Weflfrife  le*  firent  deman- 
der après  fa  mort  i  fe*  héritiers,  ft  ordonnèrent  le  lïziéme 
Décembre  167s,  qu'elle*  fulTent  gardée*  dans  leurs  Archives. 
I.a  ville  de  Brcda  ayant  été  prifc  fur  les  Efpagnols  en  1638 , 
de  Rencflc  y  fut  appcllé  au  .Miniltérc.  (Quelque  tcms  après 
il  propofa  au  Prince  d'Orange-  d  y  érij»cr  une  AcnJémie,  ou 
Ecole  illul'rre,  comme  iiarleiu  les  H<illando!s  ;  ce  que  ci-  l'riii-  I 
ce  lit,  ayant  ét.ibli  un  fond»  pour  l'entretien  des  ProfelTeurs.  i 
Le  iS  oiptfmbre  1646,  l'ouvttture  s'en  Ht  .ivec  beaucoup  de  [ 
folemnité,  en  prcfence  de  lu  Prnxclfe  d'Orange.  De  RencfTc 
dilt  Choili  pour  ProfelTeur  en  Théologie ,  &  pour  premier  Re- 
fteor  de  ce  Collège.  Finez  l'Hiftoire  de  cette  Uuvcrturc,impri- 
md  i  Brada  en  1C47.  En  idS4,  ft  itfss.  Ica  Etatt-Odnéraux 
remployèrent  pour  introduire  la  Reformation  dam  le*  Ecli- 
fea  de  la  Mairie  de  Boi*-le-Oac  ft  de  la  Baronie  de  Breda , 
comme  auflî  pourdrcfTerde*  ordres  à.  des  réglcmens  toucliant 
les  EcoWi  &  Itrs  Mariages.  Ceux  qu'il  drclfa  furent  approu- 
vez ,  1.V  on  !t  ^  ohl'r-rve  c:!core  aujourd  hui.  Le  cinquième  Juil- 
jLt  'î<-  ranncc  iC>-7.  l'Umverflté  d'Oxford  l'honora  du  titre 
de  l)i;ciajr  en  'rhCi.loKic.  La  cérémonie  s'en  fit  i  Ureda  par 
le  Minir.re  de»  AmbaiTadeurs  du  Roi  de  la  Grande  f!reli!;ne  , 
en  leur  préfenee,  &.  de  pluficirs  autres  pcri'onnes  de  qualité. 
Ce  fut  le  lendemain  du  joui  que  le»  ratifications  des  Tiaitc/  de 
ratJC  entre  cette  Couronne  &  les  Provinces  Unies  furent  é- 
Altaema,  ili^re,  /.  47.  De  Renelfe  a  fait 
ytufleun  OHvrafCi.  la  jtfa»,  fl  y^uin  âaimt 


R  E  N. 

fwTOr/ifpi  Dimilicalt  ;  8t  en  iti37,  bm:  MAUtnUm  fÏÊthtim* 
viJmt  tic  Dieu  à  T tgtiT,i  àe  U  vtt  &  ik  U  mort  it  Thmm»  fmt 
;Tm<rr  ifw  le  terme  Je  t'uiK ,  £f  k  tiwmtut  it  tûuirt  «ut  été  Mrtkt 
4e  Du*  de  loutt  élermté,  fmt  ftt  riimmt  Iti  pttffe  cbnier,  tvmer 
tm  rt.u  ,r.    i  ji  1638,  il  publia  t^tre  MeJueiumi  f*r  le  M/nsp, 
cil  il  prouve  que  cet  état  eîî  atifil  prédrlliné  ^<  irtèté  dms  le 
corifeil  de  Dieu.  Cet  Ouvr^^e  a  été  fi  bien  reçu  ,  qu  il  l'tn  t  :5 
fait  deux  autres  éditons.    L  an  16.19,  'I  donna  si/it  rmit  fli*. 
fviiilimJe  I*  DtSnneies  Ctthliques- Romains;  &  en  11554, un  pe- 
tit Traité  appellé  Ujesgiiii  fardet,  pour  ccnfurcr  le  luxe  &  U 
vanité  de  fon  lemaj  caidsydt  iddfi  dune  Ihmtez  touebtm  u 
(iMTct,  FtÊ^bitf  kiKmrAi  4ÉÊiiÊm  im  kt  Eilifu;  tous  cet 
Traites  ontéiépubllez  en  Flamaadtft  n  t66ç,  il  publiafinr» 
dutw  TUthgltÊ  it  Mtim  ff  ligMiut  Cidt»  &  Jftmn  IhM 
Pifpmi  Hm*.  Il  écrivit  aulB  contre  le  P.  Uazard  Jéfuite.tou. 
chant  le  cotte  de*  Relique*  de  de*  Image*.   Il  eut  dcflein  de 
donner  au  public  un  Recueil  des  Confedîons  de  toutes  les  E- 
filifes  Ki'fottni'es  ;  m^i;^  il  .-ipprit  qu'i  Genève  on  avoit  publié 
un  pareil  Ouvrage.    Il  en  arriva  de  même  d'un  Traité  dont  le 
litre  étoit,  jlpthpapTO  Rtfonru::,  n  (;.(':  .1  tf  extra  GutUtin  Ei- 
clefiu  ,  {cnlra  yffupifum  Pr:nà^is  Tm-cmi; ,  qui  cit  encore  parmi 
fc»  papiers  j\ee  -Ulii;:r?  :iutris  ManufcritS.  Il  fut  toujours  un 
télé  Défenfeur  de  la  Doitrinc  des  Réforme:  ,  &  ami  des  gens 
de  bien.   11  entendoit  neuf  Langues  différentes,  &  crtrete- 
noit  correfpondance  avec  le<  favans  Théologiens ,  tant  en  An- 
gleterre &  en  France, que  dan*  les  Provinces  Unies  &ailleank 
Il  mourut  le  19  Février  Itf7t ,  ayant  prefquc  atteint  Tige  dt 
72  an*,  ft  fut  regretté  de  tous  les  honnête*  gens.  On  «fitqne 
pendant  fa  maladie,  il  prédit  plulîenrs  fol*  les  malheuta  de  tk 
patrie  ,  arrivez  l'an  1C72  &  dans  la  fuite.   *  JAMmamm» 

RENFREW.    r<.jf3  RRINFRE  W. 

R  E  N  G  1  K  U  (  Jaques  Garcias  de  )  Jéftilte  Efingnol ,  Ré- 
cent au  Collège  d'Asila,  publia  fous  le  nom  de  Dioguc,  VAr$ 
iVtii;»;  A/pit^;!i/,en  LanL;;.c  vuiga:rc,i  Sa/aiTi.inque  l'an  f^çt, 
in  ijurfi.  C  elî  un  Ouvrage  fort  approuvé  ,  &  qui  a  été  loué 
par  Mr-,  tic  l'ort  Ui  y.;  ,  dans  la  partie  de  leur  Grammaire  Ef- 
pagnolc,  qui  rcgarJc  U  PoêCe  de  ceux  de  la  Nation  en  leur 
Langue.  •  Bai.iet ,  Jngevens  des  Stram  fm  lu  Âtat^rs  <U  l'.irt 
Piitifie,  M«M  3.  fértie  i.  p.  203.  a.  IC91.  {.  1.  édU.  d'Amiter- 
dam  1715. 

RENIA,  Zfled»rAichIpel,  peu  éloignée  de  celle  de  Ofr: 
lo*.  Plutarqoe  ea  parle  dan*  la  Vie  de  Nidaa.  Strabon,  L 
10.  rapporte  que  lea  tombeaui  de*  DéHen*  étoient  daae  cett* 
Ifle  qu'il  met  i  quaue  Rades  de  Oélos ,  où  il  n'étoit  permi»  ni 
de  brttler  ni  d'enterrer  aucun  corps.  Il  ajoûte  qu'elle  avoit  été 
anciennement  appeltéc  Otijgia.  Pline,  /.  4.  t.  12,  dit  qu'An* 
ticlides  a  ro;nmè  cette  méine  Ifle  Ctiédaff»,  appelléc  Artemtiê 
par  Helladius.  Quelques-uns  lui  donnent  au;ourd  hui  le  nom 
de  SMIe,  ainfi  qu  i  Dclos, qu'on  appelle  particulièrement  Fer- 
mene.    *  Le  P.  Lubin  ,  Cr^^r.   'Ih.  Corneille  ,  DtS. 

•  RENICHON  (Michel)  Prêtre  &  Curé,  fut  un  de  ceux 
qui  attentèrent  Â  la  vie  du  Prince  d'Orange,  il  fut  pris  déguif* 
en  Soldat,  &  fur  quelques  foupçon* aflêz  vagues  étant  menacé 
de  la  qucdion.  Il  afon  qnc  Jm  S^qgnoialul  avoicnt  donné 
de  l'argent  pour  aiftSacr  ce  Mnce.  *  RsAteA^  ^gloifit 
tme  8-  pirrtif  2.  Ankle  3.  p.  470. 

•  R 1:  N  K  U  M ,  gros  viKage  de»  Provinces-Unie*  dan*  I» 
Duché  de  Guci'dre ,  i  une  petite  diftancc  du  Rhin ,  eil  à  l'oaelt 
d'Arnhem  dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  licucc. 

•  RENNACIl,  Lac  de  l'EcoiTe  feptcr.trionalc  ,  dans  le 
Comté  d'Athol.  Il  s'étend  de  1  ouei'l  i  l'en  l'efpace  d'environ 
trois  lieuts  &  demie.  Il  reçoit  i  l'oueU  la  rivière  de  Timmel» 
qui  le  iraverfe  &  qui  en  fort  i  l'dL  Ueft  TCItteS  *1?nfllH 

la  Province  de  lîroad  Albiia. 

•  RENNACH.  riïièrc  do  l'EcofTc  fepttntrionale  dans  Jx 
Province  de  Rois.  Elle  ell  compofée  de  quatre  ou  cinq  autres 

petites  rivières  qui  fortent  d'Mimt de Itc*»  dt  firjcnc  duato 
Golfe  de  Cromanie. 

RENNEL,  Malfbn  Hllllre  andenne  »  dabtte  en  Lor- 
raine depuis  ploa  de  deux  Mdei ,  &  qui  ftMftolc  inparawt 
eaPicarole.  On  n>n  rapporte  ici  lapoftérité  quedepui*Giiib> 
utnu  qui  fiiit. 

I.  GoiLLAUif  I  deRenoel  e(l  qualifié  dans  les  Aèles  pu- 
biles,  noble  ft  généreux  Chevalier ,  lîv  C.ipitaine  de  cinquan- 
te homme»  d'arme»  des  Ordonnances  de  i.ou^s  XI,  Roi  de 
France.  Il  èpoul'a  IJattau  éc  Hanseii,  d'une  des  plus  grande» 
Maifoni  &  des  mieux  alliées  de  la  Province  de  Picardie.  lit 
décédèrent  touï  deux  à  Houlognc-fur  nier ,  &  y  furent  inhumes 
dans  i  ;fc  des  Cordclicrs,  où  fe  voyoit  encore  leur  ^4au-. 
foléc  av.ir/.  le  rétablilfemcnt  de  cette  E,i',-.  c.  l'.s  eurent  de 
leur  n)3ri.i;;c,  r.  J  s  a  ?f  qui  fuit;  &  2.  Bmuxvniwrt,  qui  fcdi- 
Itingua  dans  lOrilre  des  L'ordeliers ,  dont  il  fut  trois  fois  Pro- 
vincial. £c  ConfelTeur  des  SèrèniHifflea  Ducs  de  Lorraine  Aniol* 
ne  &  François.  11  mowut  i  Nanqr  caffé  de  TieHteffe  le  «4 
Janvier  1547  >  laiflkoc  de*  Recaell*  m  l'Hiftoire  de  la  MaUiMi 
de  Lorraine ,  qui  lervirent  i  Walbbourg  pour  eelle  qu'il  ifil* 
te  de  cette  augofie  Maifon. 

II.  Je  «H  de  Rennel,  Chevalier,  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie entretenue  pour  la  garde  de  Boulogne  fur  mer  ,  i:t  loa 
tertament  le  dixième  Juin  1530.  il  avoit  époufé  C*»fTrtnf  d'.Au- 
raale,  fille  de  Jetm  d'AumnIc ,  Chevalier,  Seigneur  d'Efp:  :;!'./ 
it  de  Jumt  de  .VIorcul-SoitTons,  Viconitc'.Te  du  Mont  Nr  ttc- 
DjiîU',  ayant  eu  de  cette  al  iancc,  l.CUu.U;  2.  Jeun .  ces  àcuK 
tetiérmt  en  Picardie .  on  ignore  leur  pulUrité;  3.  Bokavtk- 
T1.111E  fuit;  4.  A'twii;} ,  <iui  vint  tn  Lorraine,  où  il  fut  Sei- 
gneur du  ticf  de  Rcnncl,  érigé  i  Dclœcs  en  fa  faveur  parNi- 

colM  de  i/mlae,  6ant«  de  VaadoBoat»  Sue  de  Meicaur 

épout» 
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tpimh  BilMt  ic  Janin,  fille  de  Jfin ,  Seigneur  M  Tîon- 
court,  l'î.  i  iViioAu  Je  J)-r.!in  de  Condi  ,  Marécbil 

àct  l. 'gis  en  i  Lt-ii  de  C.*-.;-!  - ,  l'I  ?>uc  de  Lorraine:  a»,  i 
Jw»  de  Mautican,  Sf'gncur  de  Lioville  ,  de  Bouillonvillc, 
d'Euvczin  ,  de  Kambucourt  &  do  RclTomourt.Caiii:  .;i-e  d  Al'- 
prcinont  ;  &  l-nrfe.  Dame  du  lief  di;  Rcnnel  à  Delmei,  ma- 
liéci  Xt<isUs  S.Liixrutd',  S.  iL-iu  ur  Judic  Ueo  &  de  Lillè, 
Capiuinr,  (rnu  .  rtncur  de  CiiatcJU-Saiin. 

III.  Bov  <  vR.vTuiiK  de  Rennel  fut  amené  i  la  Cour  de 
Lorraine  jKir  le  Fére  Bomvcnturc ,  fan  oocle.  Il  y  fut  reçu 
taf/e  du  Doc  Aoioine*  «wc  1»  tnfiiBi  diiqul  H  «it  l'boo» 
ncw  dêt»  élevé.  Il  t*4nicln  tetlemiist  lu  Mnee  Nicolas , 
Manu  «MAiiM  font  le  aoai  de  Conrte  de  Viudcmonc  &  Duc 
de  HeroBiiri  wi'it  eocta  i  fon  fcrvicc  iorrque  te  Ouc  Antoi- 
ne Ton  péie,  lyl  forma  Ta  malfon.  Il  fut  rucceSwOMnt  Cod- 
fiillcr,  Oentilhomine  de  la  Chambre,  Controtltur-Otnéral 
des  l*'iDanccs ,  &  Chancelier.  Tous  ces  différent  emplois .  qui 
l'attKboicnt  au  Tcrvicc  de  ce  Prince,  duquel  il  avoic  touiu  la 
ciiiîiance,  ne  l'ewpjch^rent  p.is  de  piittèr  4  cclm  du  Grand 
DdL  C  liir^.s,  ilufj.ii/l  li  fut  fait  Séci':t:i;t;"  il  Kn:  en  Le 
Comte  de  VaudeinoQC  étant  pour-lors  Hcgent  des  Ltata  du 
Grand  Duc  Charles,  fon  ne»cru,  le  prémicr  Avril  de  l'année 
fuivante  I5S3,  il  obtinr  des  Lettre»  Patentes  du  même  Duc, 
portant  reconnoiflance  de  l'antique  nobleUe  de  fes  ayeux, 
q-u  U  a'.'oit  diji  jutliiiée  lors  de  fa  réception  au  nombre  des  i'a- 

SduOuc  AiMoiRe,  ti  qui  avoft  été  atteOée  pour-lois  par  le 
iRiiil  Jean  de  LorMne.  Il  fiit  Seigneur  de<  iîcft  d«  la 
Gramde'Verange  de  Roal^ca.  &  de*  Terres  de  S.  Martin 
Létilcourt.  Il  décédai  Nanin^  le  itf  Mars  15B4.  un 
Ige  fon  avancé.  &  fut  inhumé  dans  \'Kf(\i(K  des  Cordelien. 
llavoit  époofé  le  trolfiéme  Août  154*.  '«  moyens  &  le 
confcntemtnt  du  Comte  de  Vaudemont,  Mtritàe  }mln,  m'Ic 
■Inée  de  Jttn,  Seigneur  de  Manoncourt,  &  de  Jtimn:  U:  Mj 
rininnt,  f5  .me  j'r  Brin.  11  rut  de  cette  alliance  1,  fUj  tua 
ïah  [j  .i  lui',,  il  t  !  prit  une  féconde  le  13  Mii  i$<>i  .  ^ivic 
J'Ttittftaje  lit  iJc'.'Ir-'ue  •le'!  Knronç  <1c  Moietrey,  fttt  dv  S:mm, 
SelRticur  de  iSLicronc!  ^  !;■  <;r:in,iinenil-ltzto,.r ,  lv  à'Ifâbttu 
Bauldiiuyw,  ifiut  ocs  Maiioii»  dp  Domp  Htroy  i».  ae  liatiîsy. 
Les  enfane  de  ce  fécond  mariage  furetkt,  i.  lUmm,  Seigneur 
d'Arth  fur-Meurte ,  qui  de  Nutk  deChavenel ,  Dame  <k  Xour. 
diillef .  «ne  il4rie*Dii»dHwA,  mirlée  i  Jifitt  de  farrecoutt» 
Cbevalter.  Seigneur  dudil  lieu,  de  Baihllemom,  de  Hénaf» 
dicrnit  ,  de  Xure» ,  de  X;iurey ,  de  la  Grange,  &  de  la  Hazel- 
le,  Baillifél  Gouvernetir  de  Nomeny,  Colonel  de  Cavalerie 
&  d'Inrsntetic  pour  le  fervicL-  du  Duc  Char'es  IV.fleSergent- 
Généial  de  bataille  de  les  'l  ioupes.  2.  Urnavcnlurt ,  Prêtre, 
Channine  S:  Gnnd-Doyen  de  l'itulgne  Eglife  de  S  Dlcz,  mort 
fcn  .  de  5»  ans,  qui  fonda  les  Binédi^tuii  dt-  ïKuz.c 
res  aux  Salines;  j.  C3fciir/(i,  Seigneur  del.upcoun  S.  de  S  Mar- 
tin, Confeiller  d  Etat  du  Duc  C^i.':l■b.  l\',  m  ju  i  ms  ht.trs  de 
fa  fcffime  Rnét  de  Seiclninp!i .  niK:  du  MtUbtcr  ■  litnrx  de  Sei- 
champs,  Seign-  ur  oudi;  hoi  û  i!.'  .1  l'on»  .1c  Krtmonville , 
Sécretaire  d'État  du  Grand  Duc  Charles  ,  é(  de  Jeanne  de  Kri- 
ftbe;  4.  JtndrtiOariéeiVaMldeBerinan, Seigneur d'Infming, 
àe  Saint  Martin»  de  Fttllignr.de  Ceinuey  &  de  Voinemont, 
Mieie  de  Franfotfe  de  Bernien,  fenme  de  Simon  de  rwiillf , 
Iterquis  d'Elbe.  Concilier  d'Etat.  Maréthal  de  Lorraine  9t 
daBarrois,  &  Gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Stenay. 

IV.  Baltiuzar  de  Rcnnel,  I  du  nom.  Chevalier,  Sei- 
gneur de  firin,  de  Jarvîllc,  de  S.  Germain,  &  du  fief  de  la 
Grande  BeTange  ,  s'attacha  comme  fon  père  au  Comte  de  Vau- 
ili.'inort ,  qui  lui  donna  la  charge  d'Rruyer  d'KcUrie  du  Prince 
Philipi'e  Em.inucl  de  Lorraine,  Mirqui^  de  Nomeny,  connu 
p&r  aprci  foiis  le  nom  de        Jt  Mtnmvr.    Il  psfTi  eïsfuire  m 
lc  rvi;c  de?  Dues  de  Lorraine  flt  fut  fait  ConlriMi-r  d  Kt.ir  p  u  le 
Grand  Duc  Chartes,  &  Préfidcnt  de  Lorraine  p.ii  JcUuciicn- 
Ti.    Il  bi-.it  &  fonda  une  magnifique  Chapi  ile  dans  l'Hgllfe  de» 
Minimes  de  Nancy  ,  dant  laquelle  il  fut  inhumé  le  16  Novem- 
bre idj? ,  Ifié  de  8s  ani.  Il  avoh  épouté  le  nenvîéew  Juin 
>  575 ,  RatH<ia  rarcot,  fille  aînée  de      de  rBCeot ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Pixerecourt  &  de  Wlalzcville  ,  &  de  fa  fécon- 
de femme  B^rtt  le  Clerc,  Dame  de  la  Cour  de  Malocourt ,  & 
Diéce  de  Nicolas  de  l'Efcut,  Chevalier,  Seigneur  de  S  Ger- 
jnain,  Sécretaire  d'Etat  des  SéréniiTimcs  Ducs  de  Lorr:)ine, 
AntoitM,  François*  Chflrles,  &  It'i.r  .ATihnfTi.k' ur  c^t'  l'E  ti 
pereur  Ch»rle$,Ot<:n.',       lui  scovnl.i  le  50  M-t  ivi4.  .;'i  Di- 
plome  de  Coîiitc  du  Sr,  Empite  pour  iul  &  fes  DcfccnJinî  i 
pci:>i'rui;é  ,  fjutc  dtfquels  cette  dignité  paiFeroit  à  7«,jit  de  !  Kf 
cul  ,  iVjn  l'rèrc  à.  â  fcs  hoirs  miles,  h  3  !fnr  rléf^ut  .i  u  tiMe 
aînée  fit  à  fes  Defcendan»  mJIes.   Num.a  le  i'F.Vut  riwn  rnnrt 
fans  poftérlté,  &  Bmtt  de  l'Efcut,  lille  ainec  de  .7*^.  ^'^n- 
jeftéc  la  dernière  de  fon  nom,  s'cft  trouvée  au  droit  de  U\:c 
pafliei  le  tltic  de  Comte  du  S.  iStupire  i  fa  poftéiité  mafculi- 
ne.  BUe  toontui  le  29  Mari  1637 ,  Ifée  de  ?o'«M«    Cet  Iap 
luiméedeN  ta  Chapelle  qu'elfe  aeolt  nft  coiîlmlkK  me  fitn 
■tari  dans  rHglife  des  Minimes  de  Nancy.  Bllneut  defeoMe- 
riage,  1.  /refais.  Seigneur  de  Brin ,  ConlirUler  d'Etat  ftcréd 
Prefideàt  de  ta  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  en  1641 , 
mort  en  odeur  de  fainteté  le  si  Janvier  1649.  âgé  de  6$  ans 
&  deux  mois,  &  inhume  A.im  le  Caveau  de»  Filles  de  Notre- 
Damc-du-RefiiRc  de  Niincy,  r,in  le  regardent  comme  leurbien- 
friirenr  &  Fon.iateur,  lyini  ;)enrnii;i  c^ntTih^é  1  l'établilTc- 
Eu-nt  de  ccne  Ma-.fon  ivcc  1  1  Iticfi  iR-iueui'e  Mére  Elifabeth 
de  Kiufuinj;,  liillitutriLC  de  ct  l  Ur  ire.    il  eut  de  fj  femme 
£/!hrr  de  U.irncltc,  llllc  de  l^iiu  ,  Sceretiiiie  d'Ftit  du  (irjnJ 
Duc  ,  Cbiirlti  Mitm  de  llennel ,  Dame  Je  lî:in  ,  qui  L'pnul'i  CUt- 
de  de  Voillût  de  Villeroy,  Si:;;ni".ir  dudir  iicu  ,  de  M  uii  lourr, 
d'Agecourt,  &  de  Moironcourt,  »écretaitc  d'Etat  &  Piélidcnt 

éf  &  Cbuim  dn  Goaipiw  de  lMUàue$  Sto  d«  Jm,  Mi' 


greurde  ViUcroy,  premier  Sécretaire  d'Etat da  Doc  Ctarleè 

III,  fit  de  /ttnée  de  l.ongt  ville  Les  autres  enùns  furent  J. 
Bartt,  mariée  en  ifoi,  4  CAmA  de  Uouva.  S.  ii;n»  uf  de  Htil- 
lecourt,  Sécretaire  d  Eut  du  Ouc  Heiin,  3.  CW(«>me,  mariéis 
;l  .7.-,"  de  Baillivy,  Seigneur  de  Houdemant  &  de  la  Cc»or  dti 
14  iNeiivîlle,  Confeiller  d  Knt,  Maître  des  Requitci  ordinal 
re  i1c  1  h  rel  ou  Duc  de  Loruine;  4.  Bai.tuazar  qui  fuie. 

V.  U /.  i.  I  :i .le  Rfnnel,  11  du  nom.  Chevalier  Sei- 
gneur de  j.itvilk  cS;  d  And.  ).(  ..Ml-illcrd  Et.il  du  Duc  Charles 

IV.  décédA  ie  deuxième  iNovembre  irtsB.  igé  de  (55  ans.  Il 
avoilépoufé  en  Janvier  1621,  CVaihi»  Guérin  du  Mo  iut,  iii^ 
de  SâkbaiMT,  Seigneur  du  Montct,  Sécretaire  d'Eiat  du  Uuc 
Henri,  à.  de  Maritde laRncUe,  pctte-dUe  de  Cfaidt.Sei' 
gneur  du  Montct,  Sécrcllire  d'Etat  dn  Doc  Chulca  111,  ft 
Préfident  de  Lorraine ,  &  de  CUmIt  Fournier  de  Meehaville. 
Il  lailTa  de  fon  mariage,  i.  firr^^Demoifclle  de  RcniwÛDOl* 
te  (am  alliance  le  feptieme  Septembre  1689;  2.  FaAMÇOiat 
<]uifuit;  3.  UtHbdztT,  fui  0  /«(  U  firmulx CowMrdlK Bit» 
KEI.  de  l'KirLiT.  f,;f, cy  tipr,h;  4.  O.ia.'r,  mort  ReH- 
gieux  Bérx'dicîjn  ;  5.  Alanc  Fy<t<'fùUt  ,  luurtc  Heiigieufe  aux 
Dames  Prècliert '.r- s  de  N,itKy;  (i.  C^riet- Jcar. ,  C!hev^1itr, 
SetgiHur  d  Ardihy  ,  Confeiller  d'Etat,  Maitrc  des  lî.L.;-jue'.e» 
OtdiUjure  de  1  ilotel  de  S.  A.  R.  Léopold  prcmii-i ,  dèki  it  ic 
14  Avril  1716,  igé  de  80  ans,  qui  de  fon  mariine  avec  Tb&é- 
fe-Frawfmfe,  tille  unique  &  héritière  de  Qmrki  de  RoulIVIot  ét 
de  Chrifim  de  Bermaa.,  qu'il  aivolt  égùuUt  te  •$  Novembre 
tM9.  a  eu  quatre  lîllei.  CMerinKMlfeiw,nMri<e  le  19  OSto- 
bre  1690,  i  Snét  Marquis  de  laGcard,  Chevalier,  Seigneur 
de  Heaurcgard  ft  de  la  Chftiellenle  de  Oréfignac  en  Périgord  ; 
Utnt-Tbtréji  ,  mariée  le  22  Juin  1699,  ^  ChtrUi-Frenfmi  de 
Serre  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Romecourc  &  de  Ventrou. 
Confeiîkr  d'Ktit,  Maître  de»  Requêtes  ordinaire  de  rflôtel 
de  S.  A,  K.  Léopold  premier;  MargiUT'nt-RejiK,m^iédJtt»' 
/fdfij'.'f --/njrif' de  l.augtrr.  Chevalier,  Ca.'i'tîiine  ait  Réi^triicnt 

I  de  Laii,;ucdoc  ;  A  .Mar-^-  .intF.mne .  nijiK':?  ie  quaiTiriru- 
vrier  17,1).  't  Ci'rtuif,  Comte  de  i.i  Rode,  Cfievalitr ,  Sn^ncut 
de  Ciuriiey  \  de  S.  Romiiin,  K.imn  de  .Mone.:mny  en  Bour» 
gogne  ,  dont  elle  a  Mtriucrut  iUjia  de  I.1  H  ode  ,  y.viûic  i 
I-Ttnfau,  Comte  de  Sooraùle,  Chevalier,  Seigneur  d(  Heure; 
G<*n<tie  &  itf«H<  de  la  Rode ,  Dames  Chanotneites  a  Meuville 
en  Bceifitf  amrkt  Lnu  ;  Comte  de  te  &ode»  ft  iMi,  dit  te 
OfpaEirÂOiMnirjf;  7.  Amie-MagJtlàimit  Renod,  «wieBie- 
ligieufc  ua  grand  Couveoc  des  Dames  PrécherefTes  dC  Tnttl  14 
huitième  Décembre  1727.  ùgée  de  86  ans. 

VI.  FrMfdu  de  Rcnnel  ,  Chevalier.  Seigneur  de  JarviîV, 
d'Andilly.  de  Mehoncouit,  de  Franconville ,  de  L:uiJieeuic, 
d'Ancy,  d'ErtamoTir  te  de  Circourt ,  Conrcillêr  <)'li.(iii  du  Duc 
Charles  IV,  mourut  a  N.ini:y  ic  il  Février  ifd;.  i'^>''  de  si 
ans.  llavoit  epouié  le  ri.\ie;iie  Novembre  ir^ij,  Ani^iwiu  le 
Févre  d'Ancy,  lille  Je  Jf.m,  Seigneur  d'Aïuy,  Gvntilrv  utir.ie 
de  S.  A.  R.  Marguerite  dt  Lorraine.  Diuhi'ire  d'Urlein*,  >!t 
de  Afnfie  d'AlTelaincourt.  Elle  eton  1  lui  .M.u.onb  de 
MarmoDt,  de  Conlians,  de  Pullenoy,  d  iiaraucouft,  de^taïu- 
vllle  d(  de  BiMtein.  £Hc  décédi  le  cinquième  Mars  i6<53.  U 
prit  «Dc  feeonde  aNbnce  te  hilOeme  Juin  avec  AHuim 
aMe  te  Maréchal,  fille  unique  fit  héritière  de  Jnm,  Seignois 
en  partte  de  Comy .  coufio-germaln  d'iAnt  de  (devant ,  fen* 
me  du  Marquis  de  Fabcrt,  lUaréchal  de  France:  elle  mourut 
le  deuxième  Juin  i6to.  Du  premier  mariage  furtirent ,  i. 
DicUDOllNi'-JoSLFH-UALTilA;>AK  quifuit;  ».  Marié- 
Prmfu/t,  mariée  i  ion  coulis  ClJsrUi  -  lUm  de  Juvrecourc, 
Chevalier,  Se:gr.<Mr  de  Bathlemont ,  tie  Hén;iiincfnil,  flt  d'Art- 
fur-Meurte,  Licuifnant  df,  Moufoueiaires ,  Centillioiiime  dn 
!a  Gtrde  du  Due  Charle.v  IV';  3.  jtiW-hjii^.iitiut ,  4HI  »  {tût 
1.1  rtrj-i'if  Jts  C&Kiti  Je  Ri3«£i.  ,  Sr.f^ntmn  f  htttLtcavHT , 
rtpf'niti  iî-«pfi».  Du  lecond  iiS  ioDt  veijus,  4-  Jmm-frmtftifi, 
mariée  i  3<>)ipb  le  Bègue, Comte  du  S.  Empire .  &.  de  '.U  jiijuii , 
Baron  de  TorcbevtUe,  ChevaUcr,  Seigneur  de  Chantereine  , 
Chef  des  C«aMlad'£(at  ft  de»  Fianiicti  de  &  A.  R.  de  L«r* 
rame .  premier  Mittiflre  A  Gante  de  fet  Sceaai ,  dont  elle  d 
eu.  L^J-Jt/cplt  le  Bègue,  Coaite  du  &  Emi^e  A  da 
Oermini ,  Baron  de  Torcbevillc ,  Chambellan  de  S.  A.  R.  Léo. 

Î>old  I,  qui  a  époufé  facouGne  Gétnettt-Jgui  de  Hunolllain. 
ille  d'^^mmit-f^mifeit,  Comte  de  Hunolltain,  MaréLluI  ds 
Lorraine  A  du  Barrois ,  &  dt?  Mitriueriit  le  Bègue;  CbarUi-Sr' 
nejl  le  Bt'guc,  t>>mte  du  S.  Empire  ,  Chevalier  de  JuUice  A 
Profès  de  l'Ordre  de  Mnlte,  Chambeilan  de  S.  A.  K.  de  Lor- 
raine; AKM-Miirjc-KI-.jdbilb  !e  lie'gue,  ir.riiiée  à  iMii-llMfn  le 
Danois,  Marijuis  de  Si>tFrci'il[e  ,  de  Notion,  de  .Sety  &  de 
Provify,  Chevalier  de  l'Ordre  iUiyal  &  Militaire  de  S.  I.ouï«, 
<t  .Mcrtre-Jê  Cauip  de  Cavalerie  pour  le  icrvice  de  l'  rancej 
<;.  .Vfiirrf./*iiie-fifi/i^fc  de  Rennei ,  mnrtc  le  27  Mai  171g. Rc» 
ligiiule  de  la  Vilitation  i  Nancy;  A  6.  CUmàt,  Comte  de  Rea. 
nel  A  dn  S.  Eaytoc 

VIL  Diiv-DOKatr-lDMri>BAKT«iBAi  de  Rentief, 
Chevalier.  Seigneur  dt  UriHHMoaic ,  difrfaamncA  de  Cir. 
court,  Confeiller  d'Iitt  de  S.  A-  R.  Léopold  prasier ,  APre> 
micr  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine.  Il 
décéda  1  Nancy  le  24  Février  1726 ,  igé  de  71  ans  &  cinq 
mois.  Il  avoit  époufé  le  23  Novembre  rCgy  ,  Tr^çsîff,  da 
Huyn,  Ac  Fi-mfr.t-HtKi,  ConiViller  d'Etut  &  Procureur- 
Génér.il  :ui  Parlement  d«  (  orraine  &  du  Barrois,  A  nièce  de 
Jtax  J^fifh  ,  Ck)mte  de  Huyn,  Confeiller  de  gucne  de  l'Em- 
pereur, ^■artchal-Général  de  fr«  Arméci,  AGouvemeur-Gé- 
niJrai  du  Gr.ind-Zigeth  A  des  pnh  entre  la  Dra%  e  A  la  Sîvc. 
Il  3  eu  de  e-e  m.'irla^p ,  t.NicoLiis-F»ANi;oi!.  <)Ul  fuit  ;  2. 
■7n^f(:-/f<i,i£f  ,  Cotme  du  S.  Empire  .  Prêtre,  Cbanoioe.dt 
Chantre  en  dignité  de  I  infij^ne  Eigllfe  de  3.  Diei  ;  3.  <MHH- 

SnH/iki  Cmbm  éi&  JbBpite .  Piéote    r    '  ^ 
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K'côm.e-du  S.  E.ip.re   Seigneur  de  Derbamont  &  de 


^ù»,  Capitaine  aux  gardes  de  S.  A.  R  de  Lorraine. 

VIII.  NicoL*»-F«*Nço  II,  Comte  de  Renne!  S.  du  S 
ïinpire.  Chevalier,  Seigneur  de  M*honcouii ,  Sticu-tairc  .i  h 
at  de  S.  A.  R.  de  Lorraine,  ayant  hit  connoltre  a  S.  A-  H 
luiourd  hul  Grand-Duc  de  Tofcane  l'illuaratujn  &  l'ancienn! 


E 
tac 

■uiourd  —   .  ,  ,  .  ■ 

noblctfe  ih  U  M-ïi1r>n  , fie  mime  «jue  le  tiroU  (]ui  lulétoitaqut:. 
&  à  CL'ux  de  ion  r^oni  *v  ik-  fts  :irnK!.  ,  iîî\;s  de  BMuzT  de 
Rtntiel  tic  fl.îr/r  1  tfcu'.,  de  le  quiluici  Comtes  du  S.  Em- 
rc,  cnnfLiniiiïijicnt  4  la  claufe  énoncée  au  DlpIOM  ■ceoioé 
,e  30  Mai  1544.  *  A'kjAu  de  l  Efcut  pat  l'Empeiwir  Chwrle». 
àutiu  ;  les  1  Icrc» jaftilicitife  lymi  in  enoiîncji  contradiSoire 
nîl-nt  avec  le  Pracnreor-Oénéril  è«  Chtnbret  de«  Comptes  de 
Lorraine  &  dn  Banols ,  par  cinq  Confeillert  d'Etat .  le  rap- 
port en  ayant  été  Uh  en  plefn  Confei. ,  S.  A.  R.  y  étant ,  il  en 
«0b4f  nu  le  51  Août  1730 Arrêt,  qui  lui  permet&  i  fa  fofri 
ihé  ai  ulL::e,  enremble  aux  mile»  de  fon  nom  &  de  fei  iir 
mes .  itTus  de  BiiMitzAT  de  Rfftnel  flt  de  Barlit  de  l  Efcut ,  de 
fe  dire  &  qualilier  Comte»  du  S  l-jiipfre.  Ce  même  Arrêt  rap- 

relie  tous  les  Titres  originaux,  qui  juttifient  les  filiations  des 
1,.:  de  RenncI  de  l  Efeut.  Il  »  M  cnrcgltré  1  la  Cham 
brc  des  Comptes  de  Lorraine,  le  onzième  Septembre  173^. 
&  au  Paxleincnt  le  13  du  mCmc  mois.  U  avoit  époufé  le  13 
Août  1715.  M»rit-Scttl»flifitt  de  SaraiiB,  Dame  d"Abocourt 
&  de  S.  Aigmn,  décédée  le  «âN«Mgibte  1799,  laiilant  une 
fille .  qui  movrat  le  14  Atttt  mMUL  II  a  prii  ime  féconde 
nlliance  le  M  FMier  173»,  avec  Aftrj ifrbrw  de  Pons  Rilne- 
pont ,  fillede  CUaA 'jmiiulrt.  Marquis  Jt-  Pons  Renepont, 
ChcvaîicT,  Seigneur  dudit  Rénepont ,  de  Roche,  de  Uettan- 
court,  de  c:-xru,  &  de  Moycure  ,  Brigadier  des  Armées  du 
Roî  Très-Chrétien  ,  Chevalier  de  l'Ordre-Royi'  &  Militaire 
de  S.  Louis,  &  Mcftre-de-C.ini(i  au  KtgUT.tnt  Huyaldus  Crsva 
tes,  &  d'v*imr  Dn-c{hée  de  lit  iluta  illcrs,  à  pttirt:  rîllc  de  Pot- 
Tf  ,C(ju.tf  de  Pons  Héntpunt ,  Mat^ch.il  Jts  Camps  &  Armées 
duRoiTtès-Chri'tien,  &  ^cMiw:wmie  de  Choivcul-Mcuie. 
BRÀUCUE  tJ^S  COAÏTES  DK  fiElfN£L, 

Setgmtrt  /  A  m  a  l  e  c  o  u  k  t. 
Vil.  ytm  Batijft-Henri,  Comte  de  Rennel  &  du  S.  Etnpire, 
Chevalier ,  Seigneux  d'Âmelecourt ,  Colonel  d'infaoteric  pour 
le  fcryice  4e  S.  A.  IL  4e  Lomine ,  fécond  fia  de  frânfm  de 
SeDDet  &  iTMmmltt  k  Févre  d  Ancy ,  a  fenrl  dana  l«  Trou* 
beade  lïnce  dèa  fil  pin  teudie  jeuncOe.  Il  étoit  un  des  pre- 
mîeit  ÂSfoBDitRa  de  RéÎJBent  de  Dauphiné,  lorfqu'en  1697 
il  miitta  le  fcrvice  de  France  pour  fe  rendre  en  l  orraine,  où 
Je  Onc  Léopold  premier  lui  donna  une  Ctiiiip:i;:iiic  au  Régi- 
ment de  fes  Garder ,  dont  S.  ,A.  R.  vcnoit  de  tiirc  la  création. 
]|  (  M  fait  Coloiu'i  d  lnl'.;ii;'  I  If  rn  1711,  Ctwt  prtur  ltir>Ca 
pitnine,  fommanaant  le  Régiment  iic;.  Gardes.  Iljvoitépou- 
fé  tn  iLiyj,  A'ùofe  de  Baillivy ,  lille  de  Hcnn-finit^-pc  de  li.iil- 
livy  de  Uo^blangf!,  Lieutenant  des  GenJarmcs  ilt  U  GiiJc 
du  Duc  Charles  iV  .  i?^  île  M.ine  lM:ft  j'ftu  de  Voillot  de 
Vallcroy.   Il  avok  éuuuli^  en  rc«:oudes  noces  M^nt  /hiK  de 

Hoft'clizc ,  veuve  de  N  de  BeUeImme ,  li^at  du  Réfi- 

SDcot  Royal  dei  Cravuca.  Il  n'a  pa*  CQ  4*000»  de  ce  nana- 
Ée:  ceux  de  prcnlei  fureoc,  i.  Cti«lei'jMi-&mt(,  qui  en- 
tia  an  fttvtoe  de  Fmoe  dia  l'Ige  de  ig  tm  de  fi»  Lieutenant 
aaldsbeot  ft^inlXMllOla.ati  1717.  S.  A.  R.  l'honorad'uD 
Brévei  de  GapAuM  au  Rfainent  de  fes  Gardes ,  il  lit  la  mt- 
ine  année  la  Campagne  de  Belgrade  en  Hoiigtic  t  u  qa.if:t#  de 
Volontaire,  &  en  1719  il  époufa  fa  coullne  C'IjtuU  Catherine 
le  Fivrc  Ae  S.  Germain,  fille  de  Jtfipii ,  Chevilicr,  Seigneur 
de  S.  Gctiiuin,  de  l'alTuncourt.de  Vilacourt,  de  Puinoy,  delà 
Meuvillt  aux  bois  &.  de  Samboin,&dc  Cubermc  Ht^t  d  Ohcvi.Ie. 
Il  elt  mvn  en  173?,  laillant  pour  enhm'Jur.  Bai:tic  biiukri  ; 
&  Wnw-GijboraK,  aie  poisiiUiuc  ,  pourvue  d'une  place  de  Cha- 
noir.eiTe  A  Neuville-lez-Dames  en  BrelTe.  Jtat-BmfU- Utmi 
eut  2.  Frtxfiiu-AfTum ,  dit  k  Cbtwiitr  it  Rmtl,  Enfcifioe  au 
Régiment  de  Lorraine  pour  le  fervice  de  i'Ei^rctir.  iTieçot 
BlaSeon  Uellurca  daogcreufe»  i  la  bauille  de  Ptenmadlo , 

5  fan*  ta  aoeiidra lantrifon,  û  veoli»  fe  lioinrat  au  fiége 
deTtaieAnr,  oik  II  douia  dca  pteuve»  de  &  bcaraure  &  de 
fa  valeur ,  &  après  être  revenu  de  l'aflaut  meurtrier  qui  s'y 
donna,  étant  commandé  de  tranchée  ,  il  y  eut  la  tête  empor 
léc  d  un  boulet  de  canon.  JtM-Batifit  Henri  en  enfin  3  Ctjf- 
In-FTmtati,  Chevalier,  Seigneur  de  la  borde,  lei,uel,  apie; 
■voir  Itrvi  en  Fmnce  rn  qualité  de  Voloir.jirc  ,  ipouia  en 
I7J3  ,  Atmt-fT<oi^o:},.-Sdv'iiliUjut  dcGrcithe,  ;ille  de  Jvj^yb  de 
Ore'chr  ,  Chevalier,  Sclp.nriir  de  S.iint  Martin  ,  S.  d'-^w-Cd- 
lirr.-'/t  d;  Gri..ehi-)jloenuri  II  :  m:  ,  i.  .  .lant  An- 
M-.^wiaîst;  ^««Oii  - r4« >: ,  Alarw  -  i/^>»rt<r^^  vfitd'i;;«l<  dt  Eca- 
ncl, pourvue  d'une  place  de  ChanoineiTe  à  Neuville  ea  Brefle: 
ccf  deux  derniers  font  morts  le  tùtiéine Janvier  1731. 

BRAUCHK  OMS  COMTES  *  MJtJfUSL 
êt  ftacev. 

VL  Balthazax  de  Remiel  de  l'Efcut,  III du  nom, Che- 
valier ,  Seigneur  de  Jarville  ft  de  Valfroicourt ,  fécond  lîls  de 
V«ltbtz*r  de  Rennel,  II  du  nom,  &  de  Cltuik  Guérin  du  Mon- 
te!,  fut  fubllicué  au  nom  de  l'Efcut  par  fon  ayeule  Bir^  de 
l'Efcut.  U  épnufa  en  165?,  E^yiJfft  de 'V'îttou ,  fille  uniqueA 
héritière  de  Chmln  ,  Sugncur  de  Valfroicourt,  d  --/w  Jl 
-Saint-Laurent.   Il  mouiui  le  26  Oétobte  1707 ,  Agé  de  80  ans 

6  huit  moia,  qfaat  eu  pour  fill  Mlqw  ]s*a'Sioia»BBT 
qui  fuit. 

VU.  JcAir-SloisBEKT  de  Rennel  de  l'Efcut,  Chevalier, 
Seigneur  de  larviUc  &  de  Pettoncourt,  Confciller  d'Etut  4 
Frélldent  i  Nfortier  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  U  du 
Barrois ,  mourut  i  Nancy  en  1707 .  Igé  de  44  ans  4  uois  mois. 
U  aTdk  ép««ft  te  qwtticMnnte  ^0l7,G«h«iac  deliujrs, 


fStle  de  CrAr,  Seigneur  de  Pettoncourt.  &  de  Usrputiu  à« 
Rulland,  de  lar,uelle  il  a  eu,  i.  Marguertie  ,  mariét  a  Fterrt- 
Pdii/-AiWciii»r  i^mrt  de  Seichilinps,  Chevalier,  Seigneur  dudit 
heu  ;  2.  Fl'hi'rtr»  C.nbcnfe .  mariée  i  FrmfVJt  de  LançuQ  ,  Ci- 
p/.iiiie  au  tv^  ;;iiiu-v.t  de  LiiirLr^s  [i"jr  ic  iLrviccdc  Ir  rance  ; 
3.  1"  Il  fi  M  A  i  -  il  A I.  1  H  AiA  «  4)ui  luil;  4.  fir*r^«/e,  Dcmo'.lel- 
le  de  Keimel;  $•  Jw"  IfW''.  Comte  du  8.Ëiiipirc,  Ptèirtêc 
(Jiiijiiuiije  de  l'infigne  Eglifc  de  S.  Oica  i  tf.  CmÀrrMe,  Keii- 
gieufc  BénédMUoe  aua  Dames  du  S.  SacnsBen  i  Nanor }  7. 
Cbtrki,  Ait  kChtuébtfitrt^ctt,  Comte  dtt  S.  Eaplre,  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes  de  S-  A.  R.  de  Lorraine. 

VIII.  Thomas-Balth&zar  ,  Comte  de  Rennel ,  de 
l'Efcut  &  du  Saint-Empire,  Chevalier,  Seigneur  de  Petton- 
court, de  Burthecourt  &  de  ILobertefpagne ,  Lieutenant  Co. 
lonel  d'Infanterie  percr  Iç  fcrvice  de  A.  R.  d  :  Lorraine  & 
Capitaine  au  Régir.ient  de  fes  Gardes ,  tpouu  :e  aC  Sep;  lubrc 
I7Î2.  MtT'.i- ÀKn(  HoifeliM,(ille  de  Cf;..T ,  (ilKvalier ,  Sei- 
gneur de  Lh.Mibrty ,  de  Butthecouxt  de  Rfibcttefpagne, Ca- 
pitaine au  Ht'gir.icnt  di-  la  Sirre.  &  A'Antmaitu  de  Bouvet,  El- 
le cfl  morte  en  1730,  12. liant  a  Ion  époux  quatre  erit-mi,  1. 
GéitittkCathrvie;  3.  Jujci'ii.BtiU.'ui^Mn  3.  Afiine;&4.  Aiiir^w 
T:if  de  Rennel  de  l'Kfcut.  ♦  Titra  ctnjcrvti,  dtns  k  Tbt^ 
R'j}ël  du  Cbériiti  ét  Oui  it  Linàat,  ttgUrtz  de  f*  CbtoKttkrit 
duGr^a  A/M  Qi^iil  iSm,  Caar  Smmmm,  »  Qkt»én  étt 

Compta. 

Ccue  Maifon  porte  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'aaut 
i  la  croix  ancrée  d'or ,  chargée  en  cotur  dtine  boule  de gaeiil* 
les  qui  cil  de  Rennel ,  &  au  fécond  &  troiû^me  d'or  au  lion 
de  fable,  armé  &  lampalTé  de  gucuilcs  chargé  fur  l'épaule  fe* 
neltre  d'un  écutTon  d'argent,  qui  ell  de  r£(aii;pour  Ocvilc, 
Dcwitr  M  jcttt  tout  f«/wiM(M  lue  nrtmfU  iwi. 

!î  K  N  .N  E  S ,  Rtigat  ou  OmdMe  Kedamm  ,  vi'lc  Vn-cv  , 
c.ipi:a:t  de  1:1  Bttr:ignc,  avec  Parlement  <tabli  (>at  lUm  11. 
Klle  a  un  i'/.  èehé  lutîniigant  dc  Tours ,  un  Prt^jdiiJ ,  uu  iiu/eau 
des  1  inanctî,  une  iMaUn  e  par(icui:ere  kits  E.iux  ilt  J'or<Jtî, 
à.  un  Hùte,  debMounoycs.  Klle  ell  Jiv:iic  en  d:ux  pjnicspar 
la  rivii'Tc  de  Villainc,  qui  lett  i  rtnricl;;r  p.r  II  i:n  ytii  du 
commerce,  à  caufc  des  gros  bateaux  qui  y  ieiuonteot  de  la 
mer.  Geiie  ville  eft  Oèa  andenne,  a  été  le  f^iout  ordinal, 
re  des  Dttca  de  Bratafne.  Son  plut  aaden  Evèooe  eft  faint 
Modaiand*  Sea  fbcceflinirs  ont  prétendu  que  te  orqit  de  «mif 
,  raaoer  teura  Souverains  leur  apparienoit.  Ils  font  Coirf'einSra 
nez  du  Parlement  de  Bretagne ,  &  Seigneurs  d'une  partie  de 
la  ville.  Le  Chapitre  de  l'Eglifc  Catbédtdic,  qui  elt  dOdiés 
i  faint  Pierre,  ell  cumpofé  dc  cinq  Dignitez,  favoir,le  Thré- 
forier,  le  Chantre  ,  l'Ecolitre,  &.  deux  Archidiacres;  &  de 
fe^ît'  ("hnnoines.  1!  y  a  dan?  la  même  vi'lc  licut  Abbayes  de 
l'Ordre  de  ijint  Kcnolt,  ûvoir,  Leik  île  S.  Hkli-mc,  qui  elt 
de  Religieux  de  ia  CorigrégalioD  de  S.  Maur,  >.'t  ccitc  dc  S. 
George,  qui  elt  de  Bénediâines,  fondée  en  103:,  par  Alain, 
Duc  de  Bretagne,  oii  it  eti  d'o<"3çc  de  ne  tcccvu^r  qu-,;  desfil- 
les nobles  ,  U"  Cl' ki^e  ce  lefMitL  s ,  à  diverfes  autre',  m  ulmu 
EccléfiaftiQues  &.  Reiigieul'cs  ;  lans  oublier  le  Paiai^  du  Parie- 
ment,  btci  à  la  noderoe,  ion  horloge ,  dont  la  cloche  paC» 
fe  pour  être  «ne  de*  plut  srolftt  du  Royaume ,  &c.  Le  tim 
ayant  pris  par  aoddant  en  cette  ville  le  22  Décembre  1720 1  il 
y  eut  plus  de  850  maifooi  de  coofuniées ,  outre  les  I^lifca  ft 
let  Places.  *  Argentré  &  Augutlin  du  Pas.  Jli/t,  ifmr^pM 
Dtt  Chêne .  ^ù.  iti  villts.  Sainte-Manlie ,  GalL  CM^ 
C  O  l  l.  r.  S  DE  R  F.  N  N  E  S. 
Raoul  ou  Ro.loip.'ie,  iM  k  < iat^.-.i'/f ,  Arel'.evèijue  de  Tours, 
.i*remb!3  fes  SurFra^-ans  a  Kïiine»  ver*  i  au  ic<(5  ,  pour  y  régler 
les  droits  de  1  1.vl-.]iiu  de  Dol .  4  qui  le  Pape  Grégoire  VII  a. 
voit  envoyé  le  ;i,iJ/;uiii.  (^lac^ue*  Auteurs  confontlent  ce  Con- 
cile avee  un  .lutrc  An  e  d  Oltron  lAUat  du  Saint  SiesealTem- 
\iU  dans  iitikllti-i^reugric  ta  iQ/y.  Vincciàt  de  PUcnu,  âulfi  Ar- 
chevêque de  Tours,  célébra  un  autre  Concile  à  Rennes  en  1263. 

R  EN  O ,  rivière  dc  l.ombardie.  Elle  prend  là  foutce  dans 
le  Florentin ,  vers  U  ville  de  Piikofe>paffii  daoa  le  BoloDoia» 
ob  elle  baigne  Vergaio  Bologne,  «  va  décharger  dan 
le  Po ,  vis  i  vis  de  Ferrare.  *  Malfi  Diff»  €A{r. 

RRNUMME  E,  DêelTe ,  nommée pir  let  Poètes  Mtffd. 
gért  de  3vpiitT,  étoit  repréfcntée  par  le«  Peintres  fous  la  figu. 
re  d'une  femme  vêtue  d'une  étoffe  très  fine,  ayant  fa  robe 
troulTéc  ,  ft  des  sîîef  femée»  d'veux,  arec  une  trompette  î  îa 
'Douche.  Virjjile  la  décrit  prtfijue  de  I-1  U;éii)C  fji;on,  &■  lui 
donne  autant  d'yeux  toujours  ouverts  ,  qu  elle  a  de  plumes  , 
autant  de  bouches ,  avec  autant  de  langues  qui  ne  fe  taifent  ja- 
m»h ,  à.  autant  d'oreilles  toujours  attentives.  !l  dit  qu'elle 
va  fans  celle  volant  ît  nuit,  &  qu'elle  ne  dort  jamais  ;  f)iie  de 
|oar  elle  le  met  lut  let  hautes  tours,  pour  obkrver  ce  qui  le 
paire  ;  ft  qu'elle  répand  autant  de  fauOes  nouvellei  que  de 
vrayet.   *  Virgile,  £»tUt,  L  ^.  v.  173.  Sfjmv. 

•  RSNQU  (Icn  4e}eii  L«la  Mmim,  CooMOtt  de 
IMdeda  do  Rot  aFlarli,  vera  te  commencemewt  do  3CVil  Oé* 
oie,  étoit  Normand.  Il  eioella  fur-toat  dans  la  Pharmacie, 
comme  le  témoignent  let  Ecrits  qu'il  compofa  en  Latin  &  iiui 
furent  traduits  en  François  par  Louis  dc  Serre*.  Ce  Traou- 
âcur  lui  donna  la  louange  d'avoir  autant  furpaifé  en  cette  par- 
tie de  la  Médecine  Kernel  &.  S^lvitis ,  &  tous  ceux  qui  iufrja'.!- 
lors  s'étolcnt  mêlez  de  cette  matière,  i^ue  Fcrncl  6.  S/^v-jî 
furpalTcnt  Mirepfus  à.  Praepofitus.  On  peut  aifément  s  iipDcr- 
cevoir  que  Jean  deRenoun'étoit  point  ami  dc  la  Rivii^rc  .Mé- 
decin de  Henri  IV.  Il  va  jufqu'l  le  ttailet  de  Charhtin.  U 
a,  félon  M. Baylc . rejetté  une  intînité d'erreurs  pu;  uLiuls  tou- 
chant les  vertu»  des  plante»  &  des  minéraux  ;  mai»  icion  icmé- 
me,  il  a  faicgraoe  A  det  traditions  bien  puérilts.  Jl  critique 
quelque  choie  dana  la  Pharmacopée  de  fisuderon ,  ce  qui  rez« 
poAadiie  acmtt de Pl^iwi^j  carleiUi  de ll^ivaia cri- 
tiqué 
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uf 'ttu-*  :;u  di-;n.>s  ilc  Houftic4UI« 
i<'iJ;iiKri.t      Uhz,  lie  viQI&i'caift 

Miiruc,  lie  l'.i.i  S.  ./H'^mf, 
_  S  O  U  l' l  ;'. 

HEPEHAM.  peutc  ville  d  Angleterre  dans  ta  Provia- 
ce  de  Norfolk.  SUcettw  lHn44aett  <b  Moiwich.doat  «II* 
cil  cloigoéc  d'environ  noi*  litne*. 


*  AKf  HA,  fit  de  Mite,  pdit-fil*  d'Ephnl  m  l'un  des 
doute  PatriMdiciL  U  en  dl  piilé  1  Ofwif.  ou  P4r 

7.  V.  15. 


pwK  1  OlWif  ou  P4r4/ip.  ib. 


tiqué  rouCttK  que  Jean  de  Rcnou  ivoit  enrichi  Um  Amidotaire  |biud,  Eviquc  de  Baza$  ,  &  Gtillijumc  Sïncha,  Duc  dt  Gifcé* 
d"une  inlinit^  Je  iartins  tire:-,  du  Dîfpenrnire  de  fiu  llauJcruo  |  Rne,  fou  fr''re,  Ktt        '       "  ... 
(on  [iiilL'.     0:î  ifjjlujua ,  ijuc  I'^llU!  Jl,>.in  i.ti!U  iiuill  rii,iirc';uc  i  u  (iii  y  ùil  un 
ridicule.    Lts  Ouxu^i^i     Jean  de  Ucnisu  îonl,lJ:J^tijtit>rmm  1  de  va.    •  Aiojoiu. 
Gékiài»<:h^}mUurii,(tiîtiiwInJluKliimml'UrMMmttMvmr.tT''S^-       REPAS,  yàjtz 
Ml  dt  AuUTU  McAu i:tru  trtt,  \ifJitiMmnm  Mnu*  Ëf  "  " 

mAmm,  *  B>yl«.  XNtf.  Oft.  lîméimuwmtttu. 

s  N ou Xr 0  (Nicolas  )  a  tnJuit  lea  BMtamorpliofea 
d'Ovide';  mais  outre  que  Ton  langage  n'a  ni  pureié  ni  beauté, 
B  jI%  lui-même  prcrquc  licn  de  celle  érudition  qui  aou»  fait 
ciKOK  icgardet  de  bon  cil  Ica  Vcifian»  de  Vis^Kj  d'A- 
nriot  &  dea  iotm  »  dana  leRittdlm  il  fe  tnwv*  •utre  cbofe 
que  dei  mots. 

REN'i  KîlI.  pc'.it  vi.I.'KL'  d'E:Vagne  l,i  i;i'Viy>:  .  mr 
la  rivière  de  liiiialiba,  un  ptu  au  iIlIIus  Jl-  i  uii'..irjbii'.  On  ilu 
que  ce  village  n'cll  halwté  que  nar  iics  /iIIl  i  iiui  f:Jt;iur.[  Itut 
vie  conduire  le»  baieaux  qui  dcrcindent  ou  qui  lemuntcni  la 
riv.jro,  qa'eileiflagNtmifluiqpiedcilitoiiaic*.  *  Mm^i 
Udi-  Gmgr. 

KEN  TY.  petite  ville  autrefofi  fortifiée,  1  piéfent i  dent 
ruinée,  dam  l'Artois ,  fur  la  rivière  d'Aa .  a  cinq  liraca  de 
BdOloaie  vers  le  Jevaot.  En  ISS4»  «lie  liMx  ai»  farces  de 
^Benrill,  Roi  de  France;  anidi  cll« fut iiflnée en  ItfgS.  *U»f 

ty.  Di8.  GùÊT.  Diilum.  jh^. 

RENTY  (Gallon-Iean  Baiifle,  Baron  de)  &  de  LanJcI- 
le,  né  au  château  du  lîény  en  Balle- Normandie,  au  iJocCfc 
dcflaycux.ran  l6i  1 ,  étoit  Tils  unique  dt;  C  fl  a  a  :  s .  linton 
deRcnîy,  h  S<:  ^UikUir»  à<:  Hîtoureau.  i-tur  ÎW.iifon  tire 
fùD  oriiiine  Je  ilIIl  du  même  nom  en  Artois,  qui  c:t  :rc!.  il 
jullte  pat  Ion  aacitnutité  &  par  fcs  grande),  alliance*  ,  qui 
eft  tombée  dans  la  Malion  de  Croy,  Ût  ell  devenue  le  lit  ru 
d'une  branche  de  cette  Miifon.  i'tyez  CROY.  Il  fut  tenu 
fur  les  font!  de  Bstéme  par  dtux pauvre»;  fut  nonitué  G«J(m{ 
&  à  la  Cooliraiation  il  piii  le  nom  de  Jtioi  Baufte.  à«  wére 
l'cBvgjn  i  Paris,  oèii  lutnit  au  Collège  de  Navarre  ;  enfui- 
le  de  qttot  on  le  Utreveoix  es  Ncnnandie  pour  étudier  «1  Col- 
lège des  Jéfuites  1  Cacn.  1!  en  foriit  a  ïigt  de  dix-fept  ans  , 
Itvint  âFaris  faire  fe»  exercices  dans  une  Acadtïitiie .  oii  il 
l'appliqua  fort  aux  M^ihématiquri.  Lotfqu  il  fut  de  retour 
au  Bény,  il  époufa  en  1633,  EbJ'iikib  de  lUIzac,  iilieduCom- 
le  de  Gravi!!e,  de  la  Maifon  d'Éntrsçtirs.  Quoiqu'il  fikt  en- 
tièrement Jtt^chi  ::u  fcrucc  ilc  Di^u  ,  i!  L'-.ud  néanmoins  a- 
gtéabic  dans  la  cotsvtrrûtitin  ,  hKnruîu-  iv.  fort  rpiritutl: 
ce  qui  le  fit  confidércr  du  Roi  l.oul-  XUl.  Il  IV '^(;ri.ila 
les  Armées,  ét  fut  t'.i;t  t  itiir.c  des  plus  g:ands Cupit tmes ,  en- 
tre autres  du  Di:t  dt  Wtimir.  Dans  la  guerre  de  Lorraine  il 
eut  le  couimandement  d'une  Compagnie  de  CavjJerie  .  cunt 
^fée  d'envlR»  fix-Wni»  Maîtres  .dont  la  plupart  ttoieotd'i^ 
■«mlianee  confidiraUe.  Cloq  ans  après  ion  marlan,  II  fit 
deflbin  de  sladonner jnrticaliérement  1  la  PerfLÛion  Chrétien- 
iie,  cliotllt  pour  Dlr^eur  le  Pére  de  Condren ,  Général  de 
l'Oratoire.  AWa  il  fe  retira  tout  i  fait  de  la  Cour,  &  s'ap 


RKPHAlM  ou  RAPHAiM,  peuples  qui  habitolent  att 
psîs  de  IJifan,  &  fur  tout  dans  une  ville  nommée  Matlhaioih, 
nui  échut  cnfuiri  <  n  ii.iuage  1  la  Tril>u  de  ManalTé.  Peut-être 
qu  it  Y  avoiî  parmi  tux  di.5  hommes  if  uik-  foit  Rt.indc  tùlle  ; 
Lc  (;ui  i.i  fjut  ihiii  1.1  ;.;:U'  k'  uiut  ik  Kcyl'^în  i_-  m  g»*. 
i:cr3\  pour  toute  forte  de  j;i.in' .  11  y  i  n  a  qui  vt.uU  ri!  aucon- 
tr.;irc  ijuc  Its  gijm  iyuM  ùt  airiii  ni..niiiLs  du  :Mot  NE"'  ,  u  a. 
Uagm,  parce  que  tous  «.eu*  qui  otuieru  «.ouibalirc  contre  lus 
tOBlboientdaM  la  langueur;  mais  cette  étymolugic  f<.ini>l<.  c:iL< 
lirfe  de  bien  toto.  Les  Rcphalms  fureiu  bauut  par  CboJor- 
lahoaiot  Roi  d'Elan.  *  OiMmk  h  Le  Ctcic*  far  GÎa^, 
ch.  14.  ti.  5.  Outtrmmm,  s.  «.  rr. 
REPHlOlM.  r»Tcz  RAPHIOIM. 
RKPJNDON  ou  REflNGTON  (Philippe)  Cardinal 
Anglois,  Kvèuue  de  Lincoln  ,  après  avoir  été  Chanoine  Ré- 

fulier  i  LcicL-IIer,  fut  élevé  i  la  dignité  d'Abbé,  de  Duéleur 
;  (!,•  ChnncifUtr  de  l'Univerlité  d'Uxford  11  fcrvit  utiArncnt 
I'EbIii'--  lloinaioe  contre  les  p«rtifans  de  U'IlIlI  ,  6.  ùt  tL-Li  iii. 
ptiik'  de  i  Kvétht^  de  Lincoln  en  14OÎ,  &  du  chipe :m  de  Car- 
iliij.il,  que  le  l'.ipi:  Gte^joire  XI 1  lia  ciûiiiia  en  1403,  Oo  ne 
ia:(  pas  bien  le  lems  de  û  mon  i  il  y  a  pouiuiit  apparence 

3u'il  ne  vivoicplus  eu  1417  ,  quoique  d'autres  ne  foient  pas 
t  ce  Céniinett.  Ce  Cardinal  uvoii  beaucoup  d'érudition .  dt 
fe  plailiaU  qiKlnaefota  à  liiire  dea  ven.  U  canpofii  c«  OilU>, 
que  cotKK  un  Lil>ertiii  nammt  Medcan: 

£1  mgir  £f  MfiMw  tum  fi  ttfmaAm  JVWtM, 

Kigrm  tjjt  fttti ,  nc:pim-  tjft  Mfùt. 

Ncckam  ne  fut  pas  ùxa  répoule,  &  ii  rcplii^ua  ainfi: 
Fbitmfitttm,  hfftu  màba  «amhubtru; 


*  OooJwin  ,  it  Bpife. 
REPINUAL  CJeao)  fotU d'une'famil 


LiucUit.  Auberjr,  HiA.  éuOni. 

le  honorable  de  Lin- 


ptioua  uniquement  i  tout  ce  oui  rcgardoit  la  gloire  de  Dieu  & 
Je  iouUeement  ou  le  falut  du  pioch«in.  !'  fut  îi-  p-rmier  i 
aJCncr  le»  pauvres  Anglois  Cathotiq^vi  rét'uij  ei  en  I  t  jnce, 
ft  aflbcia  à  re  defTein  plufieurs  pcrfonnes  de  pieté  ,  aiin  défai- 
re un  foniis  jiour  Itur  lubfiiiancv.  Outre  cela  il  fit  faire  1  fe« 
dépens  pluficurs  MiiTioni  dans  l'e".  Terres  de  Normandie  &  de 
Brie,  &  contribua  i  p;;;lkurs  autres  en  UourgfiJîni-  .  etiPKrar- 
die,  au  Pals  Ch^itiain,  éc  auîeurs.  Il  inilitna  dc.<  SlcIccc?. 
d'Ariifans  pour  vivre  enfemble  comme  les  premiers  Chrétiens; 
CD  fotic  que  tout  te  gain  de  leur  uavail  fût  commun ,  H  que 
le  finplui  de  im  siceftire  fk  enptafd  au  ibutageffleiu  des 
Brand.  Bieore  wjawdlHit  11  jr  t  H  nria  deux  de  cet  Coid- 
iMinaulez  de  ntêtier"; ,  l'une  dcî  Frères  Tailleurs,  &  l'autre 
des  Frères  Cordonnleri.  iJieu  i  béni  cet  élublilTeinent,  qui 
s'eft  répandu  non  feulement  en  I  raueL- ,  mais  aufli  i  Rome, 
ci  il  a  commencé  l'an  1701.  1!  y  en  a  auffi  une  de  Cordon- 
nier» â  Touloufe.  Ils  vivent  en  coniniun.  lït  obÛTvent  les  ré- 
ek'iii(.ns  dxclTi/.  par  k'  BiiLHi  de  ReiKy  A.  jur  M.  CoquercI, 
Docteur  de  Soiboone.  l.e  o:-.j;itme  tl'Avnl  ifi^B,  i!  to-nbi 
malade,  &  mourut  le  14  di^  ce  moi.<,  lf;é  de  37  .ns  ,  laillant 

3uatrc  enfant,  deux  fih  éé  deux  lillet;.  avirc  leur  iiiéic,  (lùï 
Igné  époufc  d'un  fî  l'.iint  liumiTic.  Son  corps  fut  porté  au 
village  de  Citry,  du  Uiocére  de  SotlTui)»,  uui  étoit  une  defei 
Seigneuries,  oii  le  peuiie  va  Couvent  par  dévotion  vifitor  fon 
tombeau.  *  Le  Pétc  <}ii]r,  ytaétpMs  S&mtturt  it  Dit». 
Le  Pére  Saint-Jnre  1  domid  le  Vie  de  M.  de  Renty.  Elle  a  été 
imprimée  huit  ou  dix  Mt  IFarb  traduite  en  Anglois.  Quel- 
que entêtement  qu'on  ait  encore  pour  h  ftUe .  i6t  ft»  U.  Bur- 
Ktt  „  Evééfte  it  StHihiri,  „  11  faut  avouer  que  la  Vie  de  M.  de 
,,  Rcnty  ne  s'en  relient  pas.  L'on  y  remarque  de  fi  excellen- 
,,  tus  vertus,  qj  an  doit  mettre,  avecjulUcc,  celui  qui  lésa 
„  pratiquâmes  entre  lei  pliH  grands  modèles  que  la  France  ail 
„  fourni  a  notre  fiécie.^  *  Wm»  Lmn  MMM  Ut  JÊMm 

RENVOy,  bour^;  de  France,  dam  la  Chamnafinev  Le 
Didiuiiuaiie  UniveKcl  de  la  France  lui  donne  prés  de  1100 
Habitani,  &  dit  qtie  l'oo y  bit  bcmooap d« te < 
de  fiergct  drapées. 


coin»  ville d'AncieteRC*  tleli|beuz  de  l'Ordre  du  Mont-Cat. 
met  I  Staffurd,  (toU  Doîkeur  en  Théologie  dans  l'Uoiveratd 
de  Cambridge  ,  &  grand  Ptéiflcateai.  Il  fut  Confeifidir  d* 
Jean .  Evéque  de  Lincoln ,  ft  mourut  i  SttSbrd  l'an  ijjoi 

fous  le  règne  d'Edouard  111,  Roi  d'Aactetene,  après  avoir 
comportâtes  Livres  intitulez,  SrrntMCI  i  Dmimtt;  03«fjimi 
Irr»  i!criw.i«j  5>;î>rf.tffi  ;  De  vjïuùmhit  Epifcvpi,  l.  i.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  .1  explique  iHibiiquement  le  Livre  des  Senten- 
ces de  Pierre  Lonibaid.  *  Piifcu-i ,  *■  IHutl.  ytit^l.  StrtM. 
REPING'ION.  BlilM.NUON. 

•  REPTA.  château  très  fjit  de  1  .■\ribic.  •  Simon,  Diif. 
iie  l'j  Bi.  l'r. 

•  H  liP  i  ON,  bourg  d  Angleterre  dans  le  Comu^  de  Dar- 
by ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Tient.  Il  eù  au  fud  de 
l^arby  tirant  vers  l'oucll ,  ft  en  ail  éloigné  d'environ  uuia 


R  E  O.    R  E  P. 


rsiefto- 


iteuea  au 


REOL,  ancien  bourg  des  Tréviiiens.  Il  eft 
rat  de  Trêves,  fur  la  Mofclle,  à  deux  li< 

de  îa  ville  de  Trêves.    •  May,  DiS.  Gttp-. 
REGLE  (La),en  Latin  RrjW«,  vi.le  de  la  Culenne  fur 

M  GatOBBet  ok  il jf  a  ua  ceitbnAlonaUéte,  toaéi  jpai  Coxn^ 


R  £  Q. 

«  'n  EQUENA,  ville  d'Efpagne  dans  la  Nouvelle GaAille, 

Iv  vers  les  confins  du  Royaume  de  Valence,  t!:  fitij't  fur 
la  rive  g-uche  de  rAlgarri.  Llie  c;'i  i  l'outil  de  la  viiic  de 
Valence,  lirant  vers  le  DOrd  ,  &  eu  ell  élo;t;iiiie  d  euviroii 
di,\  fi  pc  lieues. 

RI-:(^UESENS,  (Duii!  Louïs  de  Zunii^a  y  dc  i  eut  le  pre- 
mier de  les  noms  de  c.  ;--.:re  a  •.•  fécond  de  la  mcfi-,  qui  etOtt 
l'unique  béiiucrc  de  la  Maiion  i:es  Réquefcos.  Il  étoit  Grande 
ComuModcur  de  Calliilevft  avoic  donné  de  bounee  preuves  lie 
fa  valeur  ft  de  ia  prudence,  tant  au  iàmeux  condni  naval  dé 
Lépante  que  dana  le  Duclië  de  Milen,  dttnt  rhlUppe  11  bd  «■ 
voit  coniie  le  Gouvernement.  Dans  ce  dentier  polfe  11  eut 
vers  démêlez,  au  fujet  des  privilèges  Ecclélialliquea,  ««CC  ki 
fameux  Cardinal  ChBrles  Borrooiéc ,  pour-lort  Archevêque  da 
Milan.  Le  Duc  d'Albe  ayant  été  rappellè  des  Pa'is-Bas  en 
le  Roi  y  envoya  Rèquéfcnt  en  qualité  de  Gouverneur.  Il  ré« 
moigna  dans  cet  emploi  autant  d'hamanité  &  de  doui:eur ,  quij 
fon  prédécefleur  avoil  fait  paroitre  de  cruauté  &  de  b-:ii  >iie. 
Il  s'attacha  fur-tout  1  détacher  la  Reine  Klizabeth  des  Prjvin- 
Cfs-Uries.  i  augmenter  les  foi  ces  navales  des  El'pagnols  furies 
eûtes  >'<i  l  landre,  i  appailer  iti  troupes  mutinvcs  i  caufc  dit 
manque  d  orgcnt,  &  à  remettre  fous  l'obéilTancc  les  villes  ré" 
voliees.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  conCdérablc  pendant  fon  gou« 
vernement,  c'eit  que  le  t)  d'Avril  1574,  ccmi  des  FroviacM* 
Unies  furent  battus  pris  de  Moolierheyde  i  deux  lienci  lis 
Nimégue;  &  qu'en  1575,  I»  mimes  furent  force?,  i  permet- 
tre aux  Efpsgnols  le  Cégc  de  Zin'ckrée.  Cette  ville  (ut  obli- 
gée de  fe  tendre  le  30  Juin  157O.  Ceux  des  Provinces-Unie« 
s'emparèrent  de  leur  ci)cé  le  2^  Février  1374,  de  la  ville  de 
Mid'cIbouTg  après  un  tîégc  de  dei«  ans  ;  (i  forcèrent  la  Kf- 
pagrio.î  x  troifii-'oïc  d  Oftobtc  de  la  :uèiiie  Lijsee  a  kvï: 

61^  de  Lcyde  qui  avoii  déjà  duti  cia^  moif.  On  coiiuu^|g 
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I  fou»  ce  Oonmnnir  1  néRodcr  U  pad  à  lîrc  L  Empc 
^'Miximllienlloff'ft  ramejMtion;  m  ii'  tu  ito  hi  ncf-ou.v 
ttoîî  ceir».  Réquéfens  mouim  au  mo.^  de  M„is  isTf' litiixa- 
)(•».  nii  il  .ilU'  pour  calitur  t.;  rcwiit.j  j;«iiiiui<.  iic4  ttini- 
riVlCip -.  I-'-  ùmuux  Dom  Juii  d'Autrikhc  lui  fui-'Ct^ïa 
•iins  le  (îouvcrntiiunt  P^i,  lt.>>.  ♦  De  Tliou,  Ifti.  0\<>- 
VA  ^Kxala.  SttjJ.-i.  >U  lulh  hil^u^:.  P.  BOT,  Jtfl» 
Bentivof^llo,  lULl.  I)  tiUK.  .-H'cmonii. 

AKQUF.ThS  iliOl'ICI.  OU  ROI|  (IMlKt  def) 
tn  Uiin  LuicUanm jupfluum  Mi^ifiri.  Ceft  tfnff  qu'on  OOm- 
mm  Fiance ccm  trouvotent  nuprès  de  la  pcrfonnc  du 
Roi  pont  reectoir  Ict  Requêtes  qu'on  lui  vouioit  ptérenccr. 
Aujourd'hui  tes  M«hrc<:  dt-s  Rcquéccs  de  t'IIi)tcl  ont  le  droit 
de  décider  loos  le»  dnlcrcnt»  qui  s'éltivem  entre  ies  Gens  qui 
compolencla Maifon  du  Roi,&  d'autrt*  penonncs  privilcf^ièes. 
L'on  peur  cependant  appcller  de  leurs  d<ii:ilîon'i  m  l'arltmtnt , 
excepté  Jins  les  Cis  oil  il  »*.i?.it  tlc<  titrtv  d  l)tr.i:cs ,  de  i.i  taxe 
dL-i  II  :  ■  l  .  V  ii^î  le  Confcil  lin  Roi,  ^  des  pr-.v;/.'gcs  Je*  l-iLirai- 
rcs,  ou  leurs  iuf;enicnt  font  fans  appel.  Un  Wi  tonfi^ote  corn- 
nie  McinbfLS  l'arlcmc-t ,  mi  lis  cnt  raii.;  WiPtéCi- 
dens  ii  far  tou<  les  Confcilleis;  il  n  clt  ttpeîiJjiu  pas  permit 
que  plus  de  (ju.itrc  Maîtres  de»  Requêtes  de  l'ilâtel  fc  trou- 
Yeiii  i  lu  fuis  dans  le  l'arlcoient.  Dans  Ici  Province*  Ut  ont 
le  droit  de  pféfider  dam  lei  Tribunaux  Prifidlaus.  En  vertu 
d'un  Bdit  de  l'ann<e  iS99f  il*  ont  le  privilège  de  tenir  te  pe- 
tit Sceau  durarlement  de  Paris,  chacun  pendant  un  mois,  fé- 
lon l'ancienneté  de  leur  réception.  JU  font  les  Rapporteurs 
dei  Requêtes  &  des  procès  qui  font  devant  le  Conlcil  d'Ktat 
ou  le  Confell  privé.  On  a  autli accoutumé  de  les  envi  ycr  dans 
K"!  Armées  &  dans  1rs  Province»,  avic  des  commillmn^  tï- 
irjor  J.njires  ;  par  exemple,  coni;ne  IrtenJans  de  Juli  i'.:e ,  de 
Police,  &  i.le<  Mnanc;'^.  Leur  noiiibie  èlcii:  lir.é  a-Urtfi'L>  à 
72;  mais  en  if'?i,  ii  fut  au(;mtnio  juf.jues  i  g-.  1  s  l'or-.t  di- 
Vifez  en  ijuatic  Clatics,  de  forte  que  chacun  d  tus  fctt  pen- 
dant iîx  mois  par  an ,  trois  7ux  K.equ£tLt  de  J'ilàccI ,  &  trois 
au  Coofeil  du  Roi.  Chaque  Ciaue  a  Ton  Doyen,  qui  prélidc 
aux  Iteqiitiea  de  l'Htel.  Ceux  qui  Toat  km  ta  JurMiAfan 
dece  CoU^Re.ont  le  choix  de  porter  leon  affairei  ou  dennt 
let  Requêtes  de  l'HiJtel,  ou  devant  celles  du  Palais.  Les  Mem- 
bres des  Requêtes  du  Palais  font  en  écliange  obligez  de  fc 
foumettre  aux  Requêtes  de  l'iUielt  &  lea  Membrea  des  Re- 

Ïuêtet  de  niâtcl ,  de  fe  foMietit»  MX  Requltca  du  Palais.  • 
)îaiM.  AlkmMé. 

REQUETES  DU  PALAIS:  c'eQ  ainil  qu'on  nomme 
»n  France  certaines  Chambres  des  l'atletneiis,  oii  l'on  con- 
tia,\  !<-  «iiVide  en  première  initantc  les  at?aircs  des  Oftieicrsdc 
la  Couronne,  &  d'autres  qui  ont  le  privilège  de  t'tnmilitmui  du 
Çrand  &  du  prlit  Scej-J.  Chaque  Parlement  du  l'iailee  a  fa 
Chambre  des  lleq'J«e*,&  celui  de  Paris  en  a  deux  depuis  l'an 
iSSo.  Les  Membres  de  cette  Chambre  font  des  Confeillers 
ordinatres  du  Parlement, qui  achcitcnt  ces  commiiKons  à  part. 
C'ell  pourquoi  il*  couunencent  leurs  ItKcacns  fur  ces  not» , 
Les G(iM t«uai i!er  JtepéSier Al  Pahis, CWjnlwri n  kOmrttCm- 
nMim  t»  ttttt  féTtii.   *  DiSim.  jiUtmtni. 

REQUlNSouRKC^UlENS  (l'ille  des  Requins  ou  des  Chiens) 
eftune  petite  Ifle  nouvellement  découverte  dans  la  IMer  Pacl& 
Hue, entre  la  c6ie  du  Pérou  &  la  Terre  de  Quir.  Elle  cft  ainii 
ommée.  parce  qu'auprès  de  cetu  JOe  on  voit  be«icoup  de 
CM  poiiTous,  qu'on  qiveUe  ftcqulu.  •  Maty.Dia.  QHgt. 

R  E  R.   R  E  S. 

♦  "Q  ERONF.,  petit  rivière  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venife, 
IV  baigne  Vicenze        déchvce  dans  le  BadgUone.  * 

Maty.  ÙiS.  Cétgr. 
*  RBRR&,  petite rivlén de  France ,  dn»  l'Orléanois  & 

va  fe  perdre  dn»  la  Sandre  me  lleuc  an  deflbs  de  Réoiorcn- 

tin.  Le  DiAionnaire  Univerfel  de  la  France  dit  que  les  eaiu 

font  bonnes  pour  la  teinture  des  draps. 
R£SA  on  RUBSA.  ti*deZoirobabel,&péredèfohan 

M,  eft  nlt.au  rang  des  aoeétrei  de  JéTut-ChrUI  par  faim  Luc, 

tb.  1.  V  27. 

Rr.SUUTES,  peuples  anciens ,  qui  ont  habité  leSinde, 
atiiourd  liui  dans  lc>  Ktst»  du  iMof^oi.  Ce  furent  des  Cavaliers 
fmri;  de  Cjitib.iye ,  lelon  Harbofa.  (Quelques,  u.is  le»  appellent 
J{ai!'<yr(i  ti  lidiiMctcl.  <!i.  d'.iutifc-';  Rchuui.  Leur  pais  .iboutil 
i'  I  lIv  r.t'.e  àctiui  dc-i  .Mdt.if;!. s  ;  d;;  t/.'.é  de  l'ir.dr  i  la 
Ville  de  Caijibayi!,  s'iteiidant  jutqu'au  Royaume  de  Dély;  & 
du  ciMé  du  fud  fulqu'l  la  mer.  11  elt  litué  au  droit  chemin  de 
Surate  i  Agra,&  confine  du  câtédel'oueil  avec  la  Carmanie, 
félon  ce  «le  rapporte  AlaflKe^  Les  ville*  de  ce  mIs  font  A- 

E,  Crodl,  VamuUdc  Argeng.  On  y  trouve  auffi  celles  de 
nnftdeSarruna,  chacune  avec  (on  château.   Outre  ces 


villes  t  in  Resbutes  ont  quelques  lieux  fort»,  comme  celui 
Oeuvras.  Ils  font  extrêmement  rudes,  rufez  &  malicieux, 
&  ne  s'attachent  qu'l  faire  des  courles ,  &  i  fe  prendre  les 
uns  les  autres.  Ils  ont  quelques  ports  de  mer,  où  il>  tiennent 
des  biirqurs,  .lyc  lelquiilis  ils  \o.".t  pjltr  ceux  «ji;;  t:e  l'otit 
pas  alTez  fot!s  pdur  ieui  n'itller.  Ils  nnutlic  nt  nuds  [ulqu  .rj 
nombril,&  ont  des  lutbans  di.férens  ue  eeux  di  j  Mrgols,  Les 
femmes  rejettent  dans  le  feu  qui  brù;e  le  corps  de  leurs  maris 
wons-  Dûtems  des  Rois  P.i^ens  de  Cambayc,  ces  Kcsbutcs 
éloteM  de*  Cavaliers  ou  Gentilshommes  de  ce  Royaume.  I|| 
to  défmdoieot  contre  les  Etrangers,  ft  gonvemoient  le  pib. 
A  préfent  il*  vivent  dans  des  montages,  font  conthiuelle- 
ment  la  guerre  aux  Mahométans, auxquels  ils  refufent  d'obéir. 
I.eiiis  iiiontJt;nes,  U  plupart  inacceiliblcs , font  pour  eux  com- 
Be  des  foiu-tcUcs  iaïf  teoablet.  11  s'y  uvwt  quelque*  lieux 


R  E  S. 

peuplez  &  une  fudîfante  proviflnn  de  vivres ,  tant  pour  eu* 

que  pour  lesM.iuhez  voilin?.  ont  pour  arme»  des  epCts(, 
des  îiiHieliers  i\  d.-';  laf.u  «.  Ces  boucliers  for;  grands  ii. 
creux  ,  de  ; ute  qu  il}  y  font  boire  leurs  cli.imiaux,  y  don- 
nent a  uianc;er  .-!  leurs  chevaux  ,  qui  lor.r  Imns  ,  fort  vîtes,  de 
fciveni  des  i  àj^e  d  un  an.  C'elt  un  peuple  reiblu  ,&  qui  ne 
craint  point  la  mort.  La  plupart  fe  fervent  de  cavales  pour 
la  guerre,  &  ils  font  tous  adroit*  A  vaillan*.  Ils  avoiir.t  a-:- 
trefois  de*  Roi«mal(  en  ayant  tné  va  dn*  quelque  rébellion, 
ils  n'ont  point  vonhi  en  créer  depult.  lia  ont  Ikulemcnt  qucU 

Îucs  Sei|;neur$  qui  leur  commandent.  11  y  a  dans  ce  pais  des 
'ribus  ou  Lignées,  qui  ont  chacune  leurs  Seigneurs  Souve- 
rains. Quand  l'une  de  ces  Lignées  ne  s'accommode  pas  avec 
les  autres,  le  Mogol,  qu'ils  rcconnolITent  pour  plus  puiiTant 
qu'eux,  tnsi»  non  pas  pour  leur  Seigneur,  prend  loin  d'appai- 
l'cr  .'tur  ditVérc.it.  Ils  r/ont  j.iinais  permis  aux  Mohomiians  de 
fe  mêler  pain.i  eux,  &  ont  une  luficrîtition  qui  leur  interdit 
la  chair  Ji  huilic  de  ra'uf.  Il»  iionoreni  foit  ces  vîeux  .-ni- 
liiaux,  (>.  fi'';t  [iiui  Payens  nu  Gentils.  *Daviiy,  EuutiuM»- 
IdI.  Th.  Corneille,  /)  H.  Cncr. 
R  ES  CIL    fi^tz  KLiCll  T. 

RESCHT,  contrée  de  Pcrfe  ,  l'une  de  celles  qui  font 
comprifes  dana  la  Province  de  Kilan.  Outre  la  ville  capiule, 
i  laquelle  on  donne  aufli  le  nom  de  BM»f  on  f  trouve  celtet 
de  Xyfma,  de  Fumen,  de  Tullwn.  de  Schcft,  deDRooi  & 
de  MalTula.  Cette  dernière  efl  bâtie  dan*  la  montagne,  icau- 
fe  d'une  mine  de  fer  dont  les  Habitas* ,  qui  font  la  ptupare 
MarOcliuix  ou  Serruriers,  s'entretiennent.  Quant  i  la  vUtU 
de  Relelit ,  en  Latin  Ktjcba,  elle  s'étend  en  forme  deCToMtet 
le  lonj;  de  la  .Mtr  Calpic,  &  ef^  Ceinte  d  une  haute  montagne, 
de  laquelle  ic-rfi  r.r  pludcurs  rivières ,  qui  arrofent  la  p'ainc  , 
la  rcrdcr,!  tic*  l'irtile.  Cette  ville  e(î  g.-.inJe,  mai» 
lV.v  eti  omette  de  tout  co'é  eoii.iïie  un  village,  U  .'"es  naifons 
font  lilleiiiciit  cachées  dans  les  a.-bres  ,  !en^.'b'e  i  n  y  en- 
trant, qu'on  va  plutôt  dans  une  l'ori:  .  :.  ^  une  vii.'e.  K.'Jc 
elt  i  deux  lieues  de  la  Mer  Cafpie,  Ce  ie>  inaiions  n'y  font  pas 
fi  belle*  que  dm*  le*  latK*  vilwi  de  Perfe.  Ëlles  font  toutes 
couverte*  de  tulle*  conme  Ife*  ntaes,  &  il  n*f  en  a  point  qui 
ne  folt  accompagnée  d'une  grande  quantité  de  dtrooicrs  dt 
d'orangers.  Le  Marché  de  Rcfcht  e(t  fort  grand  &  rempli  du 
boutiques,  oii  l'on  vend  tokitcs  fortes  de  uiirchandifet,  in*l> 
particulièrement  des  vivres ,  qui  y  font  i  tics  bon  compte» 
Quoique  cette  ville  foit  la  Cinp/.ale  de  tout  le  Kilan,  elle  n'a 
point  de  Cha:ti  ou  de  Gouverneur  en  chef.  Ce  fut  Scbach- 
Abij,  qui  rCunit  crtie  )'rov;r.cc  i  Iji  Couronne  de  Perfe.  l'ant 
(|u'il  vécut,  clic  ddiieiiin  tr.ii  ijuilit  ions  fj  doritnation  :  mai* 
les  rruautfz  de  iiclucl-.  ieli,  l'oij  fuceclfeur,  ayant  oblijjt'  le* 
pi  iv.i'c*  a  fe  révolter,  ils  prirent  pour  Maître  Karib-Seiiach, 
defcendu  des  anciens  Rois  de  Lahct.i'.an,  en  la  itiC::ic  Pro\'!;;cc 
de  Kilan.  Celui  ri  ayant  f.iit  un  corps  d  .'Vii  iLe  i;i:.itr,i/.L'- 
mille  hommes,  prit  d'abord  la  ville  de  JUicht,  ou  1:  fc  laUît 
des  deniers  du  Roi;  ce  qu'il  lit  aaSdaut  les  autres  villes  du 
Kilan ,  dont  il  occupa  tontes  le*  aveouet.  Cependant  ayant 
été  pris,  U  fut  menéi  ChUb.  où  éM&  aion  Scbaclt^Scfi,qiii 
lui  ht  faire  une  entrée  en  la  compagnie  de  cinq  on  fljt-ceM 
Counifannes ,  qui  laJ  firent  mille  outrage*  en  le  raillant  fur  fa 
Royauté.  Enfulte ,  on  le  lit  ferrer  aux  pieds  éfc  aux  ni^.ins 
comme  un  chcvjl,  en  lui  difant  iju  cn  W  uiCoit  pour  le  foula- 
,  parce  qu'.nyatjt  iccoutuaié  de  ;iiarc.':e/  fur  l.i  terre  gralfe 
douce  de  Kilan,  il  auroit  piinc  à  loulirir  les  cliemins  pier- 
reux iV  raboteux  de  la  Pcrfe.  Après  l  avoir  lailfc  languir  trois 
jours  de  cette  manière,  il  fut  ciiii.ii.lt  l-.vi  Meidan  ,  où  on  le 
iii't  au  haut  d'une  perche.  Le  1;  1  lu.  fi  ■  '.■  ;iti  m  .-r  coup  de 
tUche,  &  toute  IiCout  ayant  l'uiv.  ion  exemple,  il  rei;ut  en 
nii  .1  •111  r.c  une  infiiiUé  de  coups,  qui  hnirent  Ion  fupp'ice. 
♦  Uiearius,  r»}*it  éc  M»j<o-M  if  <le  ftrji.  Davity,  '1  h.  Cor- 
neille ,  Ditf.  Génr. 

*  RBiiCtUS  (Roger)  de  Mafeycli,  dJO* k Mt  de  Llé^ 
ge,  après  avoir  été  Doâeur  en  Langue  Gréqne  du*  leCtoHé- 
ge  des  trots  Langue*  i  Louvafn,  fe  nt  Imprimeur  travaillt 
fur-tout  1  donner  des  éditions  des  Auiew*  Grecs  corrigez  pibr 
lui  même.    Erafme  nous  alilire  que  iklillence  &  fa  œodelUe 


méritent  de»  éloges  ioimortcU.  Il  mourut  en  1545.  *  Valdce 

André,  BiW.ofi 

12.   13.  &  3T. 
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RKSCIUS  (Staniflai)  Abbé  d'Andrec.v  fn  Pologne , dans 
j  le  XVI  (îécle,  fut  SOcrciaire  du  Cardinal  ilofiui ,  ijui  lu:  don- 
'  na  un  Catumicat  dans  riisuiV  li  j  W'arinicév  l  envoy.i  en  1-ran- 
ce  vers  ileiiri  de  France,  Hue  d  Anjou,  élu  Roi  de  Pologne. 
Depuis,  Etienne  Bathori ,  aufli  Roi  de  Pologne,  le  nommai 
l'âbbaye  dAndteow,  de  l'Ordre  de  Qteaux,  &  l'envoya  An*' 
balTadcuT  à  Rome,  U  lut  auffidmigé  par  le  Roi  SleUtaiandd* 
divers  emplois,  dont  II  c'acqnhta  avec  fidélité  ,  9l  mourut  à 
N  ipies  l'an  1598.  Nous  avons  divers  Traites  de  lii  heoBiliM 
y':t  •/«  C*r dmtt  Htfius;  Un  v^umt  4t  Uunt',  Dm  Afikgia  jâar 
Ici  J.fu-.tcs,  'cfi.  *  Sr.irovolfcius ,  io  Ebg.  Ithft.  rtfst.  Ghili- 
n' ,  i^cat.  if  lluam.  Ltllcr. 

R  KSCOVV,  ville  de  Mofcovie, capitale  du  Duché  de  Rcf- 
ci nv  ,  &  lituée  vers  les  fourccs  du  Wolga ,  environ  i  vînt  lienc» 
de  llielha,  vers  le  couchant.  Elle  cil  défendue  par  Jeux  ci- 
tadelles, m.iis  qui  ne  font  que  de  bois.    ♦  Maiy,  Dlff.  (JtfiT. 

RESCOU'  (le  Duché  de)  Proïince  de  .Mofcovie.  Elle 
s'e'tend  beaucoup  du  levant  au  coudiant,  depuis  le  Duché  de 
Mofcou  jufqu'a  la  Principauté  de  FJe^kow,  &  aux  contins  de 
la  Uibuanie.  Cette  Provinctt  cft  «Ska  grande     iSiei  fettUe. 

Wolga.  le  Boryflhéne  de  la  Dwlna ,  célébra*  rivières .  j 
ont  leur  fource.    Ses  principaux  lieux  font  ReiSpoW  cmilalet 
Wolocz.  Taropieczât  VVyeiikieluki.   *  MatV,  JMP.  Gém. 
*  &£S£  ou  &RZ£.  ott  feUrnSnll».  iAYZS^peiilfc 

tlvié* 
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MflAc  deFnnoe,  iwend  A ibBtae4n»Ie BenVt  conleipen 
pfèi  de  l'eft  i  l'OMlt*  eut»  dm  le  BlaifoiSfS  n  feicodt* 

dans  la  Saudre  à  ftenorentta. 
RESEN,  grande  viHed'AOyrie entre Ninlve  â;  Catah  ou 

Chalé.  Klle  fut  bilie  par  AfTur.  Samuc!  Bochart  croie  que  c'elt 
fa  ville  que  Xénophon  nomme  Ltnffe,  &  fa  conjcfture  parole 
fort  iRRiinicufc.  •  BoJintt  ,  Ch.K:.':-  ,  /.  4.  <b.  1^-,.  ar\e]i, 
{b.  ta.  V.  lï.  &  J.  ic  c;erc  fur  ce  py.i'.-ç^c. 

RKSl':rJniUS  ,  ca  Uncue  v;;  p,i:rfc-  de  RESENOE 
(I.oui  Ar.Jr^  j  né  fan  149?,  -i  Evora,  entra  jeune  dans  l'Or- 
df  (vnt  Dominique  ,  &  i'y  3V3ni;a  Jans  !f«  Letfre*  ,  on'il 
appiLt  i  A'c.ii.i  i-'c  :1  S.iijmanquc ,  fous  Antoine  de  J.tbriX:i  l'i 
(uus  Aiius  jiaibcùi,  puis  à  Farî»  ét  à  Louvain.  11  le  r!.iiJ:t 
très  habile  dans  les  I.angaei,  de  devînt  eicetlent  Philoioplic , 
ThéoloeicD  &  Antiquaire.  Lorf^oll  fnt  revena  l'an  is3i  t-u 
tanugu,  le  Roi  Jcsfi  Jll  J'oblini  de  demeurer  i  la  Cour. 

nrttrnPideepteurdetlnlilM  fiftoft  &  Henri  Tes  frères: 
rteier  dtolc  déjà  Cardinal,  l'mtre  Te  fut  aufli,  fit  parvint 
i  II  Covronoe  après  I.1  mort  da  Roi  Sdt»Uien.  Jean  lll  ob 
tint  du  Pape  pour  Rt'kr.Jiu--  la  permiflïon  de  quitter  l'habit  de 
Religieux,  de  prendre  celui  d'KccléGaOique  ,  6c  de  polTéder 
des  Bénéfice?  ;  &  rc  far  iJors  qu'on  donna  m  Cinonicat  i 
livfira.  L'Infant  Henri  rj\  >;';;  [ouiouis  iiuprc*  de  iui,  fur-tout 
clims  [Ci  repas,  pendant  ielauelt  il  lui  lil'oit  les  Eptlitt  de  S. 
Fini ,  &  lui  en  expliquoit  les  difficulté!  Ce  favant  homme 
mourut  en  tK^-{,  àfé  de  75  ans,  &  fut  ccterré  aux  Domini 
caios  d'Evori ,  pour  lefquels  il  n'avoit  yiOtîH  niane.ué  de  ir- 
connoiOincc.  Nous  avons  fcs  Oeuvres  en  deux  volumes,  im 
primées  1  Cologne  en  i(3oo.  Le  premier  coMkntlsTfaiid 
De  JMUïïiuaihu  LtAtmit,  &  Ofirié  4k  jMfàiâk  4i  Ciaiiiét 
Amm.  que  le  P«re  Andrd  Schoi  stndoto  m  Latin.  Chi  trou- 
ve dans  le  fecQbd  rohime  diven  Poème* ,  des  Bpltres  hifton- 

?iies.  comme  Jt  Mra  rrr(jinêîrf.  de*  Oifcours ,  &c.  Outre  les 
Eeccs  de  ce  Recueil ,  il  f  en  a  ^nelqaes  autres  du  ni£me  Au- 
teur imprimées  fcparéuient, comme  la  Relation  de  ce  que  lei 
Portugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  1530  ;  un  Traité  <k 
.7tt.''*;  deiiï  tivres  é(  Âq:i'ri^lhhis lï  Vie  du  Bienheureux  Cill- 
iez de  Siiifarem.  Cette  Vie,  i;ii~E^ennc  Sjnipjvo  rit  impri- 
mer l'an  en  Latin,  n'd't  paî  telle  que  Rifcndius  1  noii 
écrite;  &  Lou'ii  Souû,  <]u;  1  j  ira^iuite  en  l'oi:ug3:-,  s  cU  l'er- 
vi  de  cette  TDauvaiiti  cdttiou,  au  Uku  lic  con(u.tci  IcMar^uûiit 
<\\ion  en  garde  i  Saoïarein.  C'eft  encore  lui  qui  ,  vers  l'aa 
li6S .  reforma  le  Bréviaire  ,&  qui  en  1^66  rédigea  les  Discrets 
du  CoDctIe  Provincial  de  Uiboone.  Jacques  UéniCto  VaCcon- 
cellM  a  éalt  la  Vie  de  RAfendtii*.  *  CupÊMZ  aufll  Valeni , 
Ambrofio  Idoralès  .  OTorloi,  Schot,  Nicolas  Antonio,  Bt- 
UiaA.  Kfp'  Bailiet,  Jtgmtm  ia  Stvmi  fttr  In  Vtëttt  LMuam 
4M(i,lMK4./Mrti(t.p.  185-  «.  t3i7.édit.  d'Amllcrdam  172} 
Edwd,  &ript.  Ori  FF.  Pm^.  tmei.  Tc'tSUci ,  Ettttt^i  Um- 
miSurmi.  t«mt  j.  f.  133.  édit.  de  Hollande  ,  i/T 

UESLNIUS.  (Jean  de  Jean)  naquit  à  CopptnhnRue  en 
I5y6.  Son  pére  étoit  Jean-Paul  Refénius , EvétjUK  deRofchild 
en  Zf'eland.  Après  avoir  fait  un  féjour  de  quelques  .innée? 
lux  Lnivcrlitez  de  Coppenbague , de  Roftoclt,dc  Witlenbtig 
fi.  de  Sti.i-bouri,'  ,  ipici  nvoir  f.iu  deux  voyages  en  France 
&  un  dans  les  priocipâlcs  villes  de  i  Âilemagne,  il  revint  en 
Danneoarck,  7  prie  le  degré  deMaitreèi  Am»dteb(iat  en 
i6«4  nne  Chaire  de  ProfelTcur  i  Coppenhagne.  Enitfss,  il 
fuCMOBié.FioreafeureBThéolacie  ;  dt  en  \6S*,  Svêque  de 
HotcUld.  t  SurtatendanC-GénM  des  Eglife*  deMeland.  Il 
mourut  en  i<S$6.  Voici  les  titres  de  fe»  Ouvrages ,  Heptéi  Ju- 
f^ulû'Quét.lHKHira  Ponf.r.^mr inn  ;  Hcitmi-ivi»  Ptnlt!itiar%m  de  ml»- 
rMimc  SunSeium  ;  Pinjicvrs  D:£crUl'.!,-!:i.  ♦  Vinding,  Jc^id.lhfn. 
DiSim.  vll/fin.n,). 

RESENIUS  (  Pierre  )  Cûnici:lcr  à  rruftiTcur  ^  Coppen 
liague  ,  >•  naquit  le  17  de  Juin  1645.  Son  pérf  ,  fot;  aytui  pa- 
ternel &  foti  ^yeul  maternel  ont  été  L'.èquLs  de  Zécljtid.  Il 
fut  fait  Sous-principal  du  Collège  de  CoppenluRue  l'an  if  ;<5. 
&  s'étant  diichugc^  df  cet  emploi  l'année  iuivaacc,  il  le  u.i  i 
'voyager  dans  les  païs  étrangers,  il  étutlit  les  Belles-Lettres 
&  le  Droit  pendant  quatre  ans  dans  lUniverfité  de  Leidc.  après 
aitaiiIdJsen  France,  puis  en  Efpagne  &  ta  Iialia^  lï  t'ar- 
mi  ifMoac.  &  s'y  appliqua  princpalemaK  ans  Btndea  de 
Jnrlfprudence.  Il  y  fntchoili  Confciller  de  la  N-ition  Germa- 
nique, &  Vice-S)iidlc  de  l'Académie.  &  en  cette  qualité  il 
harangua  dans  le  Sénat  de  Vcnife,  &  obtint  un  privilège  pour 
cette  Univerfîté.  11  ne  tint  qu'à  lui  d'obtenir  la  Chevalerie  de 
flirt  î.'arc.  Il  ne  fortit  de  Padoue  qu'après  y  svoir  én*  reçu 
Dodeui  en  Droit  k-  oDiiieme  de  Septetnbrc  165-1.  1!  >.  en  re- 
tourna par  i  Allemagne  en  Danemirclî,  le  tu  iii:i  k-  huitième 
de  Juillet  IfiSS.  Il  fut  fsit  rrefe'Xtur  eiiMorjJc  duib  l'Aciidé- 
mie  de  Copptmhnt^iîc  le  Novembre  i('i57,  puis  Conl'ul 
Ja  nië:ne  ville,  \  Confeiller  nu  Conicil  fuprétr.c,  &.tnlin?ré- 
lidt;;t  de  Ciipper^iii^UL-,  CoaiciUer  de  juHÎce.  li  fui  ano- 
bli le  huiiicme  de  Janvier  16^,  &  créé  Confeiller  d'Etat  le 
fixiemc  de  Mai  1684.   ^'  ^'^'^^  BibUothéi)uc , 

qu'il  douma  a  l'Acadinrie  de  Coppenbague ,  &  dont  le  Catalo- 
gne fut  imprimé  l'an  ttf85>  Jl  publia  suffi  plufieurs  livres ,  la 
plupart  concernant  ta  lÀugiu,  les  Antinuitcz,  l'HIfloiro  ou 
le  Droit  de  Danemardc ,  de  Ncwvége  &  d'illande.  *  jFmnu/ 
ie  U  Vu  Je  RéfénÎBs  ,  compofé  par  lui  même.  Viu  Rcjjmi. 
Bayle,  Dia.  Crtiif. 

RF.SRPH  ou  RRTSEPH,  v;11-  de Méfopotamie.  que 
les  Roii  d  AlTyrie  avoient  pnl'e.    C  e'r  peut  fitie la Oiimc  qUC 
Jitû».    *  il.  ou  iV.  S.m,  tb.  19.  V.  12. 
RESEPH  ou  RESCEPH.   Ft}tz  REPHA. 

•  RESIA  ou  RITSJA  .  fut  &ls  de  HtiMa ,  de  la  Tribu 
d'Af(.  r.    Il  e-1  cil  parlé  I.  Gbneiq.  ou  J>.rr.i:j;.  a-,  7.  v.  ^^9. 

♦  RESINGHAM,  petite  vUle  d  Augtctïtic  Uau*  UPto- 


vince  de  Northumberland,  fur  la  rivière  de  Read.  La  Biat 
de  Kt^iUn  fignilie  tbthtmm  ia  €U»u.  *  Béeveiell,  Diâm 

i'^lUtern,  p.  asj. 
KKSPilA  ou  RITSPA,  étoit  une ConceUne de  SaU , 

dont  elle  eut  deux  (ils,  Armoni  &  Miphibofeth  ou  Mépliibu- 
fceth.  David  ayant  livré  aux  Uabaonites  Tes  deux  enfans  pour 

être  mis  rn  trroix ,  Min  d  cppi;i'Lr  la  colère  de  Dieu,  Rcfpha 
p::-  un  ciiiee.  &  l'étitidit  lui  une  !.;rande  pierre,  t'ur  i.iqucile 
elle  le  lim  U  jour  l.i  nuit  pen-;.inr  «;x  mois,  pour  enipé-r.hrr 
lesbétcs  fâuvafîes  i!v  ks  oilejux  uu  C;el  de  déchirer  kurs  cj- 
davics.  *  II.  S<iKuil  ou  11,  fieii ,  tb.  3.  v.  7,  tt  d.  21.  v. 
8.  gf  fuh: 
RESSA.    r<^i  a  ISS  A. 

•  RKSSANA,  AREZA  ou  RIS,  petit  lieu  de  Vala* 
chie.  Daoi  les  Cartes  on  le  place  fur  le  Danube  ,  un  peu  au 
deffom  du  coBlBeni  de  l'AInca.  Cependant  Baudrand  te  met 
au  defiin  de  oe  confluent, ft  il  dcvroit  y  être,  pour  répondre» 
comme  on  prétend  qu'il  le  fait,  i  l'ancienne  Àteiurm  ou  SmU- 
rit  Lrgi»  n,  capitale  de  la  Dace  Ripenfe.  *  Muf  .DtB.&igr, 

•  RESSEL,  ville  de  h  PrufTe-Royale  dans  !a  Warmie  on 
Warmerland,  près  des  contins  du  Hartcnlandt,  au  (iid-liid-cft 
de  Konigsbere,  dont  elle  e  t  éloignée  d'eaviton  I4liauci. 

RESSIF.  fo-jcc  Ri:cn-. 

RESSIUS.    Kejf?:  K  KSCIUS. 

•  R1CS.SUC/.  K'ou  RKlSiUUSE,  petite  rinére  de 
Fmnce.dans  la  lircllc,  coule  du  l'ad-fud-elt  au  nord-nord-ouelt 
uf'ques  à  S.  Julien,  puis  de  l'cit  à  l'oueikjuiqn'ifaatide-Vanz 
où  elle  fc  rend  dans  la  Saoae. 

«  RAST1XUTU8,  Svdqne  de  Londiei  en  Aogleteite, 
étoit  de  Bretagne.  Il  étoit  amt  de  Mm  Biliiie  Evêque  de 
Poitiers,  comme  on  peut  voir  par  iei  LeitK»  qu'il  lui  écri- 
voii ,  que  l'on  a  ramsiTécs  en  un  \'Oltmit.  11  allifta  au  Concî' 
le  d'Arles .  dont  il  Ogiu  les  Aâes.  Nous  avons  tme  Hiftolie 
de  ce  Concile ,  qu'il  3  écrite.  Il  a  vécu  l  an  :;-)c  fcjus Coï^llan- 
tirrîc  Grand.    •  Pirfeu^  ,  ilr  llh/lr.  Scrht.  M^i. 

•  R  E  S  r  I  T  U  T  U  S  (lii  julenius)  Gouverneur  de  Sardai» 
g?!.»  l'ou»  Conlliince,  en  -i<j^.  *  ]ic.  Gothofrcdi  Prvfl'/perri 
Csi.  Tbt«d. 

•RRSTITUTOS,  Préfet  delà  ville  de  Rome  fous  Théo- 
do'L  U  CrW,  ensto.  *  Jab  OotlMftedl  ft^ijpy^CML 

•  RESTOW  ou  RESZOW,  petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Riii£e- Rouge,  que  d  autres  appelleot  Rujpt-Ncirt. 
Elle  c'.\  dant  le  PaUtiDat  de  Ldepeii  affcllé  autiement 

idi  à.  Luvitm,  rurtative  gauche  de  la  rivière  de  Vitm,  fo- 

lon  Sanfon ,  de  Viaras ,  fclon  M.  Deliile ,  &  de  Vairas ,  fé- 
lon Jaillot  ;  vers  les  confins  du  Palatinat  de  Sendomir,  Elle 
ell  a  l'oued-nord-oucll  de  Léopoi ,  dont  elle  e(t  éloignée  de 
27  lieues. 

RESURRECTION,  Fête .  a  été'  înftitui«e  pour  felcmni- 
ffr  le  lO'jr  .luquel  Jélus  L'hriit  refTuiciîa  ,  qui  lut  !e  (roiliéme 
jour  après  ia  mort  :  nous  appelions  ce  loiir  i'«  qu  £$.  On  croit 
.que  ce  miracle  le  !;t  a  la  pointe  du  jour,  &  que  ce  fut  un  pcB 
avant  le  lever  du  Soleil  que  Jél'us-Chrifl  fortit  du  tombeau, 
fans  fendre  le  roc  dans  lequel  ce  tombeau  <ïtoii  t^nllé ,  <?c  Um 
remuer  la  pierre  qui  en  fermoir  l'couée.  En  même  tems  la 
terre  ueabla;  un  Aufe  defeendu  dn  Clel,renver(ii  ceaepier« 
re,  qaefooavottièéiUée,  As^iflît  dellIiB,  dtk*  Garde*  (aille 
de  ^yeur  prirent  tous  la  fuite.  Jefus-CIwift  teilitrcîté ,  appa» 
rot  premiérenient  i  la  Ma^delainc  ,  aot  bintea  Femmes  qui 
étoicnt  venues  au  fepulcrc,  à  faint  Pierre,  aux  Uifcipics  d'E> 
maiis,  &  aux  Apdtres  alTcmbles.  Huit  jours  après,  leSauvcur 
fc  fit  voir  une  féconde  fois  i  fcs  Ap-itrt-?.  Saint  Thomas  qui 
n'-ivoit  pas  été  préfeiit  d  lu  première  apparition,  Ce  trouva  i 
I  ce'1c-cî,  où  il  prott  it.i  c^u'il  voyo.c  iba  Seigneur  &  fon  Dieu. 
L  Ectit.;re  S2;nte  nous  z  encore  marqué  trois  autres  appari- 
tions publiques  du  Snuveur;  la  première ,  auprès  de  la  Mer  de 
l'ilîéri  ide ,  en  prefcnce  de  fnint  l'ierie,  de  f.iint  Thomas, det 
deux  hli  de  Zébédée,  de  NaUj^Ui^cl,  fcdt.  dtiux.  autres  Difcl- 
pies,  dans  laquelle  il  rétablit  faint  Pierre  dans  l'ApoUolat;  la 
féconds,  fur  une  montaçne  de  Galilée,  que  l'on  croit  être  le 
Mont  Thabor .  en  préieacc  de  ph»  de  «inqeens  Oifeiples* 
comme  Ihhit  Frai  le  témoigne,  écrivent  aux  Corlnditeni:  ce 
fut  alors  que  Jéfus  ordonna  i  fes  ApAiret  d'aller  prêcher  l'E- 
vangile è  toutes  les  Nations  de  laTerre;latroinéme.'ipparitioii 
fut  i  Jérufatem  le  jour  de  Ton  Afceniîon  ,  en  préfencc  de  toua 
fcs  Apôtres  ,  &  de  pluûeurt  Difciplea,  jufqu'au  nombre  de 

K  E  T. 

RETBERG.  Kws  RITBERG. 
R  ET  E  L  ou  R  E  F  H  E  L.  vil  e  de  France  en  Champagne* 
capitale  d'un  petit  pais  dit  le  Rétodm,  &  nonuné  aujoutcThul 
Mazarin,  étoit autrefoia  l'une dei  fiipt Comte* Palricidff 
Champagne ,  &  a  eu  fet  anciens  Seigneur) ,  d'où  ll^aA  dana 
la  Mailon  de  Flandre ,  par  le  mariage  de  J(«Me  fille  unique 
héritière  de  Iluguti,  IV  du  nom,  Comte  de  Réthel,  &  d'I/t» 
ttM  de  Grandpré,  laquelle  après  la  mort  de  fon  pére,  fut  m»» 
rlée  à  Levli  de  Flandre,  Comte  de  Nevers,  fils  atné  de  RUtft 
Comte  de  Flandre.  11  fut  érigé  en  Co^iti  Pairie  conjointement 
avec  le  Comté  de  Nevers  4t  la  Bi;onnic  de  IJouzy,  eiifaviar 
de  iiM-giurUc  de  Fraise  ,  l'un?  des  tilles  du  Roi  Ph:ljp;ie  le 
//ijç,  laquelle  avoit  épouié  Loûs  U,  Comte  de  Flandre  c'c  de 
Réthel, «  encore  depu  s  en  tjveur  4«  Lotilt  III,  fontlls,  Com- 
te de  Flandre,  de  Nevers  la  d.-  Keihe:,  pir  L' 'très  Piten_tea 
du  IUoi  Ptùlip^c  Jt  ^éint,  du  17  Août  1347;  à.  «ectc  ^teâim 
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R  E  T. 


fm  dL-naîs  wn:<rniic  par  t.citres  du  Roi  I.OOÎs  XI,  du  M  M. 

■n„  ■  ccmtf  de  NeWM  &  4e  R«hel.  Ce  Comté  tomb;»  Jc- 
'  '  Viiui  11  Maifcndeaéwei,  pu!»  en  celle  de  GonzaRne  . 
•Lf  j^marw^t  l'hc-ritiér;.-  de  CiC-vc*,  &  lut  éiijé  en  Duché 
par  Lettre»  liu  'i"'  Henri  111 ,  en  Décembre  1531 ,  &■  denou. 
vT:;!  en  Il.ich<-'  l'jiric  [Lir  LeltiCi  ilu  mon  de  Ucccmlwc  1663. 
j.i  «ironie  (le  Knfoy  y  fut  unie,  le  tout  en  faveur  de  Ltmi 
ru  Cbj.its  du  Gonz;isuc,  &  de  fes  ht-'ritiers  nules  &  femelles. 
CbaïUs  de  Gouzaguc,  Due  de  Mjntoue  ,  petit -fils  de  Lcuit , 
vendît  ce  Duché  1  Cardinal  Mazarin.  <]--'.i  !e  l.ii:r^  un 
Diùuraiit  à  ^rmii<ii/-Ciifr/fj  de  1.1  Porte,  qui  ;r.  it  t  ,i>ii^c  H  ;- 
icrfe  MïîKini  nièce,  l/t'-rt-ftion  de  ce  Duché  t\ii  tic  iioyveau 
confirmée  en  faveur  d.-  ll-  Stii^neur,  pir  Lettre?  du  mois  de 
Décembre  1663,  qui  urJii.incnt  que  ce  Duché  portera  dcfor- 
aiait  le  nom  de  Mazarin  au  lieu  du  Réthc!o:i,  &atetqiiela 
ville  de  Rvihel,  capitale  de  ce  Uu«bé,  îcra  p.ireilIeneDt  ap* 
Mliée  Ifasvin.  C;e  Dudié  elt  compoUé  de  U  vîlk  deRétbeU 
le  lleztérei  d«  Doodieri,  qui  font  totant  de  PrévAtcz,  de 
efliq  antre*  Pr<Tdlcz,jni  Âîlt  du  ChatelU-,  duBaur;;,  Dau- 
atanc.  de  Brleulleft  Vrarcq»  ft  de  la  Baroniedc  Rofoy:  tou- 
tes ces  PréviJtez  comprennent  230  P.iroiires,  &  le  revenu  ell 
d:  plus  de  foixante  mille  livre*.  I.a  ville  de  Réihel  aélé  fou- 
vent  alticRéc.  1,'Archi  lu'C  I/opold  prit  Cfîff  ville  en  iS'^o. 
i.'Armée  du  Roi,  con;-.ii  kil!li.-  |ijî  le  M^rOJ:  :!  Ju  l^^'lli^  i':.:- 
lin ,  remporta  près  de  U  une  grande  victoire  iur  les  i'roupcs 
d  Kfpagnc  &  fur  celles  de  M.  le  Prince  de  Condé,  conduites 
par  le  Maréchal  de  Turenne,  en  1650.  M.  le  Prince  trois  aos 
après  reprit  Réthel.  Outre  la  JulliccSei$;neuriaJe ,  il  y  a  Ele^ion 
i  Réthcl,  avec  uti  Grenier  à  fcl.   *  llaugicr  ,  Mèmoirti  Jlifi. 

RBTELOIS  ou  RHETELOIS.  V«)iz  l'Artitle  p.c 
codent; 

•  R8TIIEIM.  petite  ville  du  Cercle  de  la  BaOe-Sixe.cn 
Alicm.igne,  dans  le  Duché  de  Luneboiug.  Elle  eftliirla  ri- 
ve gaucho  de  l'Aller,  au  fud  ouell  de  fa|  «ilte  de  LmcbOtirg  , 
dont  elle  eil  ilotat>ée  d'environ  iTlicwu- 

KKTIIKL  *  SETHELOIS.  njK  S.BTBL  ouRE- 
TEI.OIS. 
R  E  r  H  M  A.    l'ijtz  R I  T  II  M  A. 

♦  RKiHWEN  ou  KUTHWEN,  cliitrau  dcCRcom: 
Septentrionale  vers  les  contins  du  Comté  di  Mi  M;  ii;r  ,  - 
l'oucll  du  Tay.  Ce  chiteau  a  donné  auireiui!.  tua  iiooi  ix  ic 
«Itre  de  Baron  à  des  Gentilshommes  de  ce  piïs  li;  miis  parce 
qu'ils  confpiiétenc  contre  le  Roi  Jaajuci  VI  ,  leur  Tciie  fut 
coalUi)ttte  de  réunie  nu  Domaine  de  J«  ComoMe,  dt  leur  nom 
flttentUrcnent  aboli  par  leParlemeiie.eveeordreltotticein 
<|al  le  portoient  d'en  prendre  un  autre.    Dans  la  fuite  le  Roi 

iac<j-je$  donna  ce  chiteau  en  fief  i  Ouiilaumi:  Murray ,  Gentil- 
lommc  de  fa  cbajubrc.    *  Béevcrcll  ,   Dti'.ut  à  Estjje ,  p. 

RE'flAIRES.  fortes  rfc  C'ii.iteurs  qui  cmnbattoient 
contre  les  Myrmillons.  L<  ç  ;ir;u>.  >  du  Rétiairc  étoient  une 
fourche  i  trois  pointes,  &  un  lilct  de  pécheur,  dont  il  tichoit 
d'tnvelopper  latéte  de  ion  t  nnei:u.  I.c  .\I/rmîllon  étoit  armé 
d'une  épée,  d'un  bouclier ,  A.  il'u".  ci, que,  fur  lequel  il  y  a- 
volt  la  ligure  d'un  poiflbn.  Lurhiue  k-  Riti  nrc  combattoit,  il 
Chantoit,  ou  plutl^t  le  pcupli  puur  iui:  Ce  a'i^  paintiilu^ 
j'ravttut,  nuàidtmpwffm,  f*Hr<fU')\mfiÀs-tu,  Gatixi  l  On  dit 
<)ue  ce  fut  Pittacns  ,  un  des  fept  liages  de  Grccc.qui  inventa 
cette  forte  de  comiiat,  lorfque  venant  combaiBe  castre  Pbiy- 
non ,  Bour  ccrminer  une  conceftation  qui  étolt  eime  les  Adié- 
aiena  a  lei  Miqrlenéeiw.  il  apporta  on  âict  caché  foM  b  cul- 
laiTe  t  dont  il  cnturraffii  fon  emenl*  Le  nom  de  RMalxc 
vient  de  Rcit ,  qui  figttifie  ^  de  Pidienr  OU  de  Cliallienr.  * 
Fcnm.  Llpfv,  SmImu.  L  2.  (.  7.  Quintil.  L  9.  e. 

*  RE  riCK  (Saint)  Ëvéque  d'AotOB  au  commencement 
du  IV  fiivle.  S.  Grégoire  dit  qu'il  étoit  de  race  très  noble. 
Il  fut  d'abord  cng.ig6  dans  le  mariage ,  oîi  fa  femme  &  lui  gardé 
rent  une  perpétuelle  continence.  Après  la  uiort  del'onépou- 
fo,  il  fut  élu  Evé()ue  d'Autun  avant  l'an  313.  Vers  le  même 
teins  I  F.nipcreur  Conllantin  le  nouima  pourjuge  dan*  l'affaire 
des  Donalille^,  avrr  Mafcr'îc  l'vêq'se  de  cfologne  &  Martin 
d'Ailes.  1,'annC'  im  .ait:  .1  1l  ;rou'..i  ;iu  Concile  d'Arles.  Il 
fie  auflî  le  voyage  Je  liams.  ji;it  ur.Ut  Conftantin  pourl'af- 
fdfe  d«  Cédiien ,  conjointement  avec  le  P.ipc  Miliiade.  Il  a 
JaiflS  diven  Kctîts ,  dont  il  ne  nous  reltc  plus  que  les  titres.  ^. 
Jétflaie  lui  attribue  an  Coatmentaire  far  ie  CantM|Ue  des  Can* 
tiqtKi ,  &  nn  aatre  grand  Ouvnfe  coMie  ka  Movatteni.  * 

yim  le  Stttf!tmeni  t'e  Paris  1736. 
RE  l- 1 M  O ,  ville  de  l'Hc  de  Candie,  avec  Ev«cli«.  Ceft 

h  rro.liéiiie  place  du  p.iis.  Les  Turcs  la  prirent  en  1647,  6: 
dci'ui»  0;  tems-ii  elle  cil  gouvernée  par  un  Paclia,  foui:.^s  .-m 
Viceroi  de  Candie.  Elle  efl  plus  petite  que  la  Canec  6:  mal 
fortifiée.  I,a  campagne  de  Rétimo  n'tli  que  rochers  du  c6(é 
«ît!  rourhant  ,  mais  elle  eft  fort  hcllc  fur  U  route  de  C.mdîe. 
<!:•  S'  1:  -igc  des  ccrifes  plus  précoces  que  dans  le  relie  de 
1  lin',  à  IOU5  les  fruits  y  font  de  ineilicur  (tout.  •ToMrnct.jii , 
Veytn,  fcfi.  ttmt  1.  p.  36.  8f;. 

RE'l'LlNG  ou  RETLINGUE:.  ;>ie;  REUTLlM- 
OEN.  ^ 

RETORBIO.   K»ici  RITORBIO. 

RE  TSEPU,  ville.  RESEPH. 

R  E  ï  S  i  N  ou  R  A  S I N ,  Roi  de  Syrie .  fe  Joignit  arec  Pe- 
Itach  ou  Phacétt,  Roi  d'IfraSI  .  pour  faire  la  guerre  contre 
Achaz ,  Roi  de  Juda.  Us  mirent  le  fié(;c  devant  Jérufalem  ,  i!v 
U  preKrrnr  f.  fort,  t,G'Aeh«zfe  vit  ob'Igé  d'avoir  recours  à 
TéQliiîli  l'ii  i-rn  .  ■  1  ;:l  •h-Pelefcr.  Roi  d'Ariyrtc ,  qui  pour 
f&U,  diveriion  eulta  tu  Jjytk  &  affi^va  Uamit.  Ketlin  fc  vit 


R  E  T.   R  E  U.   R  E  V. 

ttldig^de  Te  retirer  4a  démit  JénAlen  avec  tome  fon  Ar- 
mée, pour  aller  défendre  Ton  nÉb;  mail  ■«(  AHiticot  étant 
venus,  à  fa  rencontre  t.iillércnt  le*  IVoupea  Ml  fiÂ»,  %,  |a|. 
même  fut  tué.  Fnfuite  Damas  futprlfa  do  fcnt,  oattAnq* 
au  piilage, 6t  fej  Habttana  furent  nencz  en  optMié  dans  iioe 
Province  de  la  Médte  eppeliée  CyréOft  *  Il  OOlV  Jtw,  di. 
16. 

♦  RETSIN,  Ifraêlitc:  Tes  cnfans  rctni;:ni;ri  nt  de  l»  Cap. 
livité  dcBabylonc  avec  Zorobabcl.  •  f>Vjj  <ju  1  A/Ai;,  ih. 
2.  V.  4.3. 

♦  RKTUR  fSainf)  Kvêque  d'Autun,  parut  avec  étlattswi 
!■  fj.inà  C.M-.'.l.Mi".  Il  Lloit  rtgi'-rj'j  c.jni:nL-  un  de*  plus  (a- 
viiiik.  E»ë.jui;4  Je  l'un  liécle.  On  o'a  plus  rien  de  fes  Ouvrages. 
*  'BMttb.  Ritijimet,  imt  14.  p«-fî<2.  p.  392. 

*  RErU2>ARi.  pelit«  Jûe  du  GoJfe  de  FiaLandc.  Elle 
eft  an  noid  4»  l'Ian'ie.  dmt  eUt  n'cft  li^ttéa  que  par  un  pe- 
tit Déirait.  Le»  MoTcOViiet  y  ottt  <ler<  an  Fort  qaî  porte  le 
nom  de  Kroonflot,  ft  qui  c(l  en  même  (eins  un  bonpon,  Lea 
SuMoit  l'attaquèrent  dans  les  années  1705  &  i7o9,aiab  ilaiit 
purent  s'en  rendre  maîtres.   *  6r.  DiÀ.  Unv,  ÂML 

R  E  T  Z  (  Le  Duché  de).    Ffjtz  RAIS. 
RETZ.  .ilK  i  Autriche,    f^ajtz  RECZ. 

•  RETZ.  mIIi  d'Allemagne,  dans  le  Cerc!»-  Je  îîiviére, 
f'jz  le  Schwanzach.  Elle  eft  au  nord-nord  eft  de  RatisboniJe, 
liont  elle  eft  éloignée  de  huit  1  neuf  iit  uc?. 

RETZUNS,  village  du  pais  des  Gi  .oRi.  Il  cil  dans  It 
Ligue  Gtife  ,  &  au  conDucnc  du  haut  (<.  <>.ii  bas  Rbin.  Rctzunt 
ek  une  Baronie,  dont  le*  Barons  furent  les  premleis  i  tobiic 
lalUpiii)ii4ge  da  <àriitei>  *  liny*  Di9.  Ù$gr, 

REU.  REV. 

RRU  ou  RESU.  Wtmg  REHU. 
REVAN.  rerKSERlVAN. 
RëVARD  (Jacques)  Jurifconfulte  célèbre,  nc^mn^  pdf 
Juîlc  Lipfe.te  Papima  ét  Pah-B4i ,niquit  vers  l'io  1535, danf 
un  villige  près  de  Bruges.  Il  étudia  â  Louvain  &  4  Orléans,  oii  il 
reçut  les  honneurs  du  Doftorat,  &  revint  i  Bruges,  cùonSul 
ollrit  peu  après  une  chaire  de  Profeffcur.  Sa  mauvai:--  iMc 
î'oh'îpci  ('(•  retourner  chez  lui, où  il  mourut  m  l'^f/i.  Onade 
lui  ..]'.  i  ri  Ou  VI  âges:  De  Juris  yimHpiinti^  ,l:h^  y-iuuck  pr4t~ 
judii-iit,  Ui-.mto;  Protrtimaira ;  fh  mStriWc prtêmuttm  ;  Ik'Ju- 
rt  Ubtnrum;  Dt  vtris  ii/ii.ii'rr'rsrj  Mtrtmu  oJvtTfui  Vr:!:  j- 
mm;  CVnowtir.  tJ  Ltien  Siritù^sunt ,  Cemmctil.  »d  Ijt^ei  Xil  Jj- 
Mirvm  ;  CwifffiîSMnim  /r>ri  fr«  ;  CwiinoiJ.  Ttt.  PmUtS.  Jt 
êntrfi  rtiulit  ytav  AmtfÀ  2f{.  •  Aubcrt  le  Mire,  in  f /m. 
Btl£.  Valere  Andr^,  HMmé.  tilàu,  p.  jM. 

KEUBKN,  fflade  Hofebke,  RabMft .  iiff  lonRteoa Pri- 
ndent  de  la  Synagogue  de  Prague  fur  la  lin  du  XVII  Géds. 
11  ttakJtÊMlb  HHitnii.qm  elt  un  Recueil  de  divers  pallàgca 
d'Auteurs  par  ordre  alphabétique  pour  l  of  jfie  des  Prédicateur?; 
Le  Grand  ^tHutb,  où  l'on  trouve  l'explication  de  pUificur» 
prifT^gcî  difHrtlr? ,  î'réc  ;e  •,i!js  fauvcnt  des  Auteurs  CabalilH- 
ij;it'..  .-:  A;n^:i-:v;;ini ,  i::.-,  ,1:  Huatf  S'fthMi ,  c' cil  i  d\- 

r«,  <fj  IMiuts  ét  Ss^^ ,  imprimé  a  Prague  en  1700.  •  J.  C. 
Wolfd  BMtMbecd  Httnt*. 

R  E  U  C  H  L I N  (Jean)  Allemand  ,  fort  e;llm<*  pour  fon  fa- 
voir,  fut  suilî  nommé  KfME  a  ou  C/i t ow  ,  parce  que 
Rctub,  en  Langue  Allemande,  &  «•'•»»<  en  Grec  ,  fignitiii  jFu- 
mée.  il  naquit  l'an  1454,  à  Pforcahein,  village  d'All«iBa«M 
près  de  Spire.  Ses  parens  qui  étoient  d'afbs  bonne  finnine, 
lui  voyant  du  pencbanc  pour  l'étuJe ,  n'eurent  pas  de  peine  i 
l'y  appliquer,  ravis  de  lui  voir  de  fi  bonnes  difpofitions  dans 
un  lems  oii  la  Science  étoit  fi  rarc,&  oii  quelque  {avoir  faffi- 
l'oit  pour  acquérir  une  grande  réputation.  Pendant  qu'il  itll> 
dioit  les  Principes  de  U  Langue  Latine,  on  lui  ûi  aufli  appren. 
drc  la  Mufiquc  ,dans  laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrés ,  qu'on 
lui  donna  une  place  purmi  'a  fr.fmt  ii-  \\  M'.!fir,;:r  cîe  l.i  Cour 
de  Bade.   (Quelque  îlc.  apie-,        .1  t'iru  1:1  1473.  le 
choilït  pour  acc.jinp ■^•iitr  m  I  ratice  ic  jeune  MarKgr.ive  de 
Bade  Frédéric , qui  2;^  jn,;  ipri^  fut  fait  Kviquc  d'Utrecht.  U  lit 
avec  l'Evêque  û  Utrtcht  un  '. (lyagc  à  Paris, o{i  il  continua  fes 
études  lous  fe.;:!  iic  l:i  PitrfL- ,  .jui  (  nf.jii;i;ûil  l;i  Gr.;mr]i:ii.-£' , 
fous  Guiliauuic  Tatiitf  &  iiuOert  Gaguin ,  qui  faiioit  dtsk^çontc 
de  Rllétoriquc,  &  fous  Grégoire  Tiphcrnas  ProfcCTeur  en  Grec, 
il  fut  obligé  de  retourner  en  AUem^ne  avec  i'£v£que  qui 
l'Évtic  aoKoé ,  &  il  lit  bicatât  un  Itscond  «Brara  iPaiia  ■ 
aclim  de  af  perrcAlonner  du»  fa  Langue  CrSqne,  fou  le 
favant  George  Ilermonyoïe  de  Sparte ,  qui  lui  apprit  1  écrire 
les  Lettres  Gréqucs  avec  tant  Je  netteté ,  quo  tous  ceux  tfû 
vouloicnt  avoir  des  copies  exactes  &  nettes  des  Auteurs 
qu'Ilcnnonyme  expitquoit,  prioient  Reuchlinde  Us  faire.  Ce 
travail  fut  pour  lui  d'une  double  utilité  ,  car  i!  y  R.ifma  de  quoi 
poulTcr  fes  études,  &  il  apprit  par  \i  fi  pati'i!  L-ment  la  Langue 
Gréquc  ,  que  non  feulement  il  entendait  emicrement  les  Au- 
teurs qu'il  avoit  tranfcnts ,  mais  qu'il  en  f'.voit  même  une 
bonne  partie  par  cœur.    Quand  il  fut  de  retour  en  fon  pals, 
il  11  ;i[  recevoir  Doileur  en  Philofophic  à  nite;&  y  ayant  ren- 
contré jcjn  Wcfel  de  Groningue,  il  s'appliqua  entièrement 
aux  Langues  Orientales.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  une  Graas 
maire,  un  Lexicon,  des  Dictionnaires  ,  &  d'autres  Ouvrages 
pour  rinltruaion  de  la  Jamtcffe.  Ouatre  aM  apfé* .  il 
cette  ville  pour  aller  CtiMHer  en  Droit  à  Orient ,  oli  H  enfel* 
gna  auffi  le  Grec,  &  oit  il  filt  refu  DoAeur  en  1476.  11  cnfei- 
gna  auili  le  Grec  i  Poitien,  ft  queimm  moi»  après,  il  reprît 
le  chemin  de  l'Allemagne,  &  s'arrêta  â  Tubingue,  dont  1  A- 
cadtuiie  étoit  alors  célèbre,  &  où  il  n'eut  pas  de  pcir.e  i 
faite  dilliDguer.  Ce  fut  en  ce  Ueu  qu'il  f*  maria,  a  QB'ii  re. 
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ç-ar  eafciîc  le  dîgré  de  Dofijur  tn  Droit.   Il  fit  le  voyr^c  Je 
avfc  F.'jLrar.}  Cpintc-  de  \\'iiti.-:nhrrf;  ,  6.  convi-ifi  en 
lulie  avec  la  S.ivanî,  piiticulit!r(  nu'nt  avlc  llutw.ul^Li 
ttitus,  qui  change:!  le  imm  ilc  Rviiclilin  en  celui  de  Câjv.on. 
(^uir.il  il  tut  iL-\i.'iiu  Ml  Ailcuut^iu  .  le  ConiU!  Kh.r.iri!  l'en- 
VK/J  i  U  Coui  dt  l'Kaipereur  Fié<iéric  lU,  où  il  tut  comblé 
d'honneurs.   Ce  Prince  eoMUt  Itnt  4'cftiHiie  pour  te  aiériu, 
la  capsciti ,  U  prudence  ft  le  &«Oir  de  fteoduin ,  qnfl  lui  ac- 
cordade*  Lenresde  Noblcflfe  datées  du  94  Oftobrc  1491 .  pour 
lui,  pour  Iba  frCre  Drayi  ft  poor  tout  leurs  OefceiuUni ,  le  crcinc 
idMirt  du  Sjcrt  Pétait  &  CeMt  dm  Sêm  Enfnrt ,  &  lui  donnant 
pour  armes  d'azur  i  un  auul  d'or,  foulenanc  de»  charbons  ar- 
dcns  i]ul  pouflenc  de  la  fumée,  avec  celte  Inrcription,  jlr» 
Ctpmaxis.   Il  lui  Kc  aufll  plufleurs  ptéfcns,  entre  Itiqucls  <(oit 
On  Manufcrit  Je  VAncien  'l'cflamcnt,  écrit  d'une  manière  fort 
nette,  flt  qui  c'intcDOit,  outre  le  texte  &  la  paraphrafe  d'On- 
kclos.  Ici  Notes  des  Maflbrethc*  ,  irifiniment  plus  correctes 
eue  la  MafToie  imprimée.   Apté-  1  niott  il  I:liti  it.l , iiu^  tioit 
devenu  Duc  de  Souabe,  Reuchlin  fut  clialTé  ^ai  Eoerard  11, 
&  fe  retira  i  Woni^cs.  0(1  il  compofa  une  Hiltoire  des  quatre 
Empires  à  1  uùgc  da  Prince  FaUlio  l'bUifpt.   Il  y  ût  aufli  en 
Latin  une  Comédie,  06  H Jamit  fou  le  non  de  Sergttw.  «n 
JUoine  AuguiUn  qui  avolt  fté  la  eaufe  de  An  eiit;  Dal* 
tare»  Evique  de  Wormcs ,  foo  ami|  fut  d'aiia  qalt  Is  fup- 
Mlnàt.  Cela  n'emptcha  pat  qu'elle  ne  (fit  Imprimée  quelque; 
anntec  après.    Le  PjIiki  P.ifarin  l'ftTV(!y:'.  i  Rome  au  fujct 
d'ton  démêlé  qu'il  avoi;  a.  ic  \c  l'ipi  Alexandre  VI.   Il  y  de- 
ncuiaplus  d'un  an,  &  eut  te  ttiif;  de  >  ypcifcclîonnetpnHé. 
btcu,  fou»  un  Juif  nommé  Abdiii,  ^  ^ir.s  le  Grec  fjii-  Argy- 
ropule.    A  fon  retour  en  Allemagne,  il  trouva  les  jiT  .tcjde 
Souabe  changées  ;  &  Ulric,  lils  d'Eberard  1,  rct;i!:i:i.    Il  lut 
choifi  Triumvir  de  h  I  Jj^uc  de  Souat>c,  pour  I  Kiiipcrcut  &. 
I«s  Eleacurt.    OudTut  ttniç  ;i|iru--  il  fut  envoyé  ijnfpiuclt 
vers  rKmpcreur  Maximilitn.  S;::  '■■^  fin  de  fa  vie  il  fut  tiaver- 
ié  pat  un  démêlé  qu'il  cet  avec  k-;  I  lu-olngims  de  Colotne. 
Un  Juif  de  cette  vill«i  oominé  l'it§ctkafn  ,  unités  a?oti  fait 
lonitens  le  M^e  parmi  ceux  de  fa  Nation,  voyant  Ton  im- 
potniie  découverte ,  fe  fit  Chrétien  ,  &  perfuada  i  Jacques 
HoQCkllnai  «  Dominicain,  Inquifitiur  en  Allemagne,  &  i 
Aniattd  de  Totigres ,  ProfeUeur  en  Théologie  i  Cologne ,  qu'il 
étoir  i  propo*  Je  briller  tous  les  Livres  dis  juifs.  II?  dc.-iun- 
dércnt  pour  ce  fnjet  i  l'Empereur  Mav,;mil.en  un  Kdit,  r,u  il 
accord.i  Tati^  peine.    Xjk  juifs,  e^iii  avoicat  de  fortes  recom- 
matid.u^oii-' i  la  Cour  de  rt'.iupcfi  ur ,  l'allicitérent  la  révoca- 
tion de  cet  Kdit.    Ce  Prince  ordonna  ans  Vîniverfite*  de 
Cologne,  de  M.iycncr,  d'Eiford  &.  d  HeiJ*  Ibiig,  dénommer 
des  Députe^  pour  donner  ieur  avis  fur  ce  lujct, conjointement 
avec  lU\;ch'in.  Viftor  de  Corbe.  &  Jacquet  Hoodiftraat. 
Bcuchlin  donna  Ton  .ivis  par  écrit  atrec  oncérité,  étdtaiogua 
deux  fortes  de  Livret  des  JidA,  le»  indifférens  ,  qui  font  fur 
différensfujets;  &  ceux  onlfMteompofez  direâemenè  contre 
la  Rdif^ion  Chrétienne.  Il  filt  d'avis  qu'on  lailTu  les  premiers 
qui  pouvaient  avoir  leur  utilité,  «  qu'on  fupprimlt  les  der- 
jllèrs.   Pftfferkorn ,  qui  ne  trouvoit  pa<  fon  compte  i  cet  a- 
Vb ,  compofa  un  Livre  Allemand  pour  le  réfuter ,  fous  le  U- 
trcdeMîTW  AfW.  aur.ucl  Cspniar,  répliqua  par  un  autre 
intitulé,  Uink  OnUirt.    I-e^  Théolngiens  de  Cologne  trou- 
vèrent dan-^  ent  Kcrit  des  proji.ifiiii^nï ,  riu'iU  :ieéuri'rfnt  dVr- 
rciir  &  d  li.'riMie,  &.  citcrMit  Reuchlin  dev;inl  HoochItr.Mt.  11 
lecufi  ce  Jug:-  par  Procureur  ;  &  iur  le  relus  qu'on  liit  d  adintt- 
ne  f»s  caiLor-,s  de  recui  ition  ,  t!  appclla  au  Pape  de  la  Sentence 
ou'  fur  renduti  iontrc  ini.    La  Cour  de  Rome  renvoya  la  cod- 
iioiiT.i;  cc^  de  cette  affaire  à  l'EvdqjM  «le  Sp^e     i  l'BleftcUr 
PiUun.qui  nommèrent  deaCoarailWrei.  Roodifttaat n'ayant 
pas  comparu  ,  fut  condamné  par  défaut  ;  mais  il  lit  condamner 
Je  Mwm  OtMft  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Cologne. 
L'Mbbe  fM  poï'ct  à  Rome  .  où  tout  ce  que  HoocWlraat  put 
gUenlr,  ce  fut  d  r.  oir  une  futféancc  qui  lui  fut  accordée  le 
■O  Juillet  Ces  tiaverfes  n  euî,>echéf(-nt  pas  Reuchlin 

A  continuer  fes  travaux;  il  ttiHi-ilt;  .:e  Grec  en  Latin  les  Li- 
vre» d'Ej'*l'<;  de  In  Vie  de  Coniiantln.ét  les  Quetlions  divcr- 
f«$  atui'iUL^^s  à  l.iin;  ..\thanafc.  Il  compob  un  Ouvrage  ic 
Ker*»  Afifi;j<» ,  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
ne contre  les  Payons  &  les  Juifs  ;  ét  un  Ouvrage  de  l  Art  Cibali- 
fliqwe.  On  dit  que  ,  pour  rendre  fcs  sdvcrniiiM  ridicules,  il 
puMi.i  di  i  Lettres  fous  le  titre  de  L.'»frir  O^J'urtrum  l'irontm , 
d.uis  lePiuelles  il  tourne  en  ridicule  les  '1  hiologicjjsi^hoIalU. 
que  .  dont  II  imite  le  ilyle  dam  les  Lettres;  malt  il  n'ell  pat 
ccriâiti  quelles  foiem  de  Ecuchlln ,  &  qucIquet-UD*  Ica  ont  at- 
tribuées a  Henri  Hotte».  Sur  la  en  de  fa  vie ,  U  fe  retira  i 
IngollUdt,  où  fl!s  amia  loi  prooirérent  une  peniloo  de  deux- 
cena  écut  d'or,  pour  y  enfeigner  le  Grec  &  l'Hébreu.  Ses  en- 
Benria  voulurent  l'envettipper  dans  l'affaire  de  Ltither;  mais 
il  ne  voulut  point  prendre  de  part  i  ces  conteftatlons  ;  &  en- 
fla les  Dominicain»  s'accommodèrent  avec  lui.  &  promirent 
de  lui  faire  donner  4  Rome  une  Sentence  d'abfolution  d'ex- 
communication. La  pelle  s'étrr.t  unie  i  In^olltadt,  il  fe  re- 
tira 1  Tobingue,  où  le  Miglltrat  le  pria  d  L-nrcicnt-r  If  Gtre. 
11  ne  le  fit  pas  lorgtems;  car  ayant  été  aîr  ::iuc  d<:  la  ..luniiTe  , 
il  fe  6t  tranfporter  dans  fa  maifon  1  Stategard,  oii  U  mourut 
lej'Juille'.  !5J2,  cjt-  de  foixsntc  &  fept  ans.  Il  légua  au 
Collège  de  i'fortzhelm  fa  Bibliothèque  qui  éioit  enrichie  de 
plulieurs  Manufaiit  Oraei  Hébreu».  On  «oit  oommuné- 
meat  qu'il  ell  le  premier  de»  Ciwéllcfif  qtfl  Te  folt  appliqué  i 
rétnde  dea  Livre»  des  Juift:  maii  cTett  Uii  faite  un  honneur 

?ulnehil  appartient  pas,  poirque,  comme  on  a  vu  i  l'Article  du 
.  Raimond  Martin ,  ce  favant  Donnnicain ,  qui  florifToit  dans 
le  XIII  fiècle.  polfédoit  la  Larîguc  Hébra'ique.jufqu'a  çompo- 

ftr  co  aébieu>&  svoit  fok  me  étude  paitictiiiéte  duTaUnud, 


&  iiei  autres  Livret  de  celte  nature.  Reucl-,l;r,  avolt  beaucoup 
d  érudition,  éc  écrivoit  avec  éloquence.  L'Allemagne  n'avoii 
alors  que  ce  fcul  homme  qu'elle  pût  oppofcr  aux  Savans  d'Ita- 
lie-   U  ne  leur  cèdoit  en  r>rn  pour  la  beauté  du  difcours,  & 
il  les  furpadToit  beauc'j-.ip  en  érudition.    Ses  ( /iivragcs  ont  été 
imprimez  en  Allemagne  dans  le  XVi  Iktli..    En  vo;ci  la  liUc, 
BnvUoim,  id  eft ,  ûèaminm  finpiUt  v»ca  Imom  ktmttrat' 
phtm  par  tri6Km  WifpèwM;  R,  Ji^cpH  tjàptt  Cmdum,  âBwt 
Catitiua  Atcenteut ,  mtkm  SMeiiM  mêntti,  kJ^imm  p& 
Jmw.  RmUam  irfJUhm;  StmuPngjmn^m'U*  ltocelt,|jc 
éurâ  txn-titminn;  Scrpus,  fivc  C<;^(ii  Ctfmt,  Cil— l(ia|  JUi4- 
■Kiifd  Iliiréic4i  ;  Je  /itccnnlmi  &f  Or<to(rd^>l>t4i  Lii^fiê  AUmMi 
hiri  tris  ;  S4ftttn  Pjàlmi  tttiàtmi*lti  Htkraiu  ,  t»M  grimmtuu* 
TrjUiiaiit  LeitMé  de  vtri»  id  wrhim,  Êf  fiiper  aficm  Cii»ii»ifi/<i' 
/♦;  L:hT  Cmgtfitmm  de  Arli  frtJUcaitfi  ;  S.  Athmsfi  l:kr  ,k  V4- 
flM  {ju*jhùr.-tui,  Lêtmecum  /tnnti 'ii un: lus ,  S.  An^r^fiv,  i;i  i.kun 
tidmiruK  ,  J  ^Qhannt  RemhB'i  irJf^i  i-  (rnitCiiiu  ;  (Jr^r^û  lie  l'iUnf.id 
Lutic'f.i  È!°  ^L'L'-.hii.mi!  Fiimr/iJ'  Du^um  HjvjriJ  rtvyrriti.'J  f^o  £(• 
cItjMm ,  ter»m  l'emh^e  béi/ua  ;  Mirmr  Uiuiatre  ,  en  Aileuiand  ; 
DrcUttiûvniutte  injeoiintitt  dtJemRetubimJur  Ut  Ikvru  deê^fl, 
en  Alkmand;  Defcnf*  Jtamu  Reucbit»  emr*  Cébaaititret  Jaai 
CUiéenja  ;  Je  t  'ert»  Mîn^ê  :  dt  Artt  GétXjâi»,  *  Le  Péte 
Nkeron ,  Mémmra  peur  Jérvir  d  rHifi,  4b  tnmma  IMnt,  !«• 
mti%.  f.  121-  idi.   *£rafme,  «k  yfiijiii.  Paul  Jovbi  i«  At* 
nu,  r  143.  Melchior  Adam .  A  Ht.  P<n<i>/: GrrnMi.  OV.  If.0tt 
Pin ,  BitrhMb.  du  A,i.  EccIdJUjUfues  da  .WI  fitile. 

REVËL,  ville  An:éaiique  dans  la  Livonie,  efl  capitale  de 
la  Prctv''a  e  d'Kftonie  ou  Kflhen,  l'ur  la  cJte  du  Golfe  de  Fin- 
lande ,  p;itt;e  de  la  Mer  Balinjue.    Waldeniar  ou  Wciltiiar  11 , 
Roi  :1e  [jàncmarcit,  en  jettaics  premiers  fundcoiLUs  ver^  l'an 
I J5C,  &.  Wolmai  III  la  vendit  en  1347  avec  les  villes  de  Nai- 
vi  li  de  Wèfembcrg  au  Grand -Maître  de  l'Ordre  1  cutoni- 
que,  pour  dix-neuf  l'iiMe  îh.itcs  d'argi-nt,  Vtrj  l'nn  1566, cet- 
te ville  fc  mil  fout  la  pioteAion  d'Ltic,  Roi  de  iiucde,  poui 
te  défendre  contre  les  Mofcuviict ,  qui  l'aiSégéreu  iHnUc- 
nent  en  1570.  &  en  1577.  Elteacommeoeé  1  davenltttie 
marchande  déi  l'an  1477 ,  &  a  «ifilervé  Ibn  trafic  jofqn'eit 
I5SO,  aue  les  Uoroovites  ayant  pfii  la  ville  de  Natva,  y  éta- 
blirent le  commerce  qa'ilt  avoicnt  auparavant  à  Rcvtl.  kllc 
cft  fortiriée  à  la  moderne,  &  a  un  cnlteau  biti  fur  un  roc, 
efcarpé  de  tous  câiez,  excepté  du  ct^té  de  la  ville  ,  fc  un  port 
très  commode  pour  le  commerce.    On  s'y  fert  dit  Cou'.uniet 
de  la  ville  de  Lubec,  &  il  y  a  un  Conîîtloire  ,  avec  un  Surin- 
tendant pour  les  affaires  Ecclcriaflii,ueï.    L,i  Keli^iur.  Proie- 
flawe,  fuivant  Is  Confedion  d'Augibourg,  y  ill  la  Religion 
dominante.    Lt  Guuverncuient  de  Rével  ell  di^ii.ocrj(i<jUe ,  fit 
k  Maët:ij.^t  eit  obligé  d  apueller  les  ptiucipaux  du  i'tupie  aux 
délibérations  des  afiaires  loponaiMait  A  tue  daml^teue  do 
la  ville, il  y  avoir  un  tréabeau  ConventdeRelIglenzftdeRe- 
lieieufet,  qui  y  avaient  leurs  Eglifes  &  leurs  Maifont  fép>« 
r^t.  L'Hiftoire  de  ceCouvent  rapporte  que  tes  frères  leo 
fœurt  avoicnt  trouvé  le  moyen  de  le  parler  par  iigDes,  donc 
ils  avoient  compofti  un  DiAionnalre  :  ce  qui  fe  praiiquoii  au- 
trefois dans  toutes  les  Maifoni  de  C;.ii;ni.    *  Oleatiut,  t'ij^gt 
i(  }A^.l>■  \e. 

REV'EL,  ville  d;i  H-j-jc  Languedoc  .  dans  le  Diocéfe  de 
Lavaur,  s'appilloit  .lotrelois /j  d;  L.ii'jui',  St  lut  noct- 

roée  Revei.  pour  Ry.Br.  i  ,  paicc  qu'elle  fut  entourée  ds 
muralllt  j  ,1  r  :  du  Roi  ptulippe l( M  Qilbcatei>> 
fcriptloii  lur  1  une  de  puile»; 

DU»  ttMki  are  Mtgu  bmm  mtL 

«  Catel,  Hijl.  de  Lapudic. 

•  REVEL  ou  REVELLO.joIie petite  ville  dePiémont 
en  Italie,  dans  le  Marquifai  de  îialuces,  au  nurd-ouel)  de  la 
ville  de  Saluées ,  dont  elle  n  eft  pas  fort  éloignée,  avec  un 
chiteau  bati  fur  un  rocher  &  qui  palloic  pour  imprenable.  Ce- 
pendant  il  a  ttc-  [irib  ù.  repris  plufieurs  fois.  Vetsle  milieudu 
XVI  fiécle,  les  1  rançois  s'en  rendirent  les  maîtres.  Ln  tiSi, 
il  fut  repr.-:  pur  Maurice  &  Thomas ,  Princes  de  Savoye;*^  en 
1641  pax  Ch ',rles  lilitianuel  il.  Duc  de  Savoyc.  Lo  IO93,  il 
fut  pris  par  ei  1 1  ii:i,ois  qui  le  filiéreBt  dc  J  Dlreat  le  feu.  * 
Cf.  Dta.  u»i'j.  Hiii. 

R  E  V  E  L  (  Hugues  de)  vintiéme  Grand-Maltre  de  rOrdro 
dc  Saint  Jean  dc  Jerufalcm,  qml  réiidolt  alors  i  Ftolénàide, 
on  Saint jeaa  d'^inv^fiiccéda  en  ndo  é  Cni'lanme  de  Cbàuau. 
neuf.  ITétoit  de  laPtovlnee  de  Oauphiné;  &ett  1274.  >> 
uouva  au  fécond  Concile  de  I.yun,  aJin  d'y  exciter  les  Pria, 
ces  Chréticnt  i  donner  dtt  fecours  pour  le  recouvrement  delà 
Terre-Sainte.  Les  trop  grandes  lorccs  du  Soudan  d'Egypte 
l'obiieérent  de  conclurrc  une  Trêve  avec  lui  ,  laquelle  fut 
bientôt  rompue  par  le  Soudan.  Eu  1*70,  les  Ilofpiuliets  per- 
dirent la  1  ortcrelii  de  Crac,  dans  le  Comté  dc  Tripoli,  après 
avoir  foutenu  courageufemcnt  un  lon^  Ik^gr.où  tous  les  Che- 
valiers delagainifon  réiille'rent >ul"i]u  lu  1  iun  p  ..-Cf-  (j.;e  J« 
fe  rendre.  Vert  l'an  1276  ,  burchard  Dctihwendiii,  Cîrand- 
M-Î:re  de  l'Ordre  des  Teutons,  renonça  i  laMaîtru'e,  &ie> 
^ut  niiil.>u  des  HofpUalicrs.  de  la  main  du  Urand-Maltre  Eé- 
vel,  qui  mourut  1  an  i378«  urès  avoir  tenu  cinq  Cliapiltre* 
généraux,  &  fuit  pluGeuri  belles  Loixpou  le  gonvernenwne 
de  (tan  Ordre.  Nicolas  de  I.oiuue  fui  fuocéda.  *  Eolio,  M- 
jlfirv  ie  tOrén  it  S^m  Jem  de  Jen^Hm.  Naberat,  JiitiMUm 
deCOrJre. 

•  RKVENTLA  W  ou  REVENTLOW.  ancienne  Fa- 
mille noble  de  HollU-in,de  laquelle  éioit  ifTu  DtTLEtr,  Coq- 
fcillcr  Privé  de  Frédéric  i ,  Roi  de  Danemarc.  11  fut  fait  cq 

Sv^Vte  de  i^ibcck,  ft  iouoduilk  b  EeliiCtoBLuib^i^ti- 
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ne  dan.  ton  OiocéCe.  C«ie  ftmffle  •  proéoll  pluflenr»  per. 
fmnuH»  confldénblcs  .  entre  autre»  dam  ces  derniers  tcms 
CoilS* »  «Je  *«WtIoir  Grand  -  Chancelier  de  D.incnnik, 
kooel  mouTut  en  1708  lairtant  un  fris  &  cinq  filles.  Le  iil?  crt 
Ch«iitian  Detleet,  Comte  de  Reventîow,  né  le  11 
luin  1671.  Protj;itr  Préfi.knt  du  Roi  de  Danemark  à  Altcna. 
Il  a  ^rouiL' /îf>if/-«<  3/.tr£Kfnw  lic  liroRdorf,  de  liqutllt;  il  n 
I.  l-"n!r>K!-ic-Louïs,  n«!  le  30  luillct  170I!  3.  Annc-Afor- 
ri<rii!,  y:ic  le  18 Jifilltt  i:o<;;  3.  Cai^u■BtrtT*m,  n6eni7°7< 
4.  Dorai  (t,  née  le  14  Oftobre  1708;  5-  CMjHmhDaktf ,  né 
Je  15  M.nrs  1710;  &  6.  S»pbk-Htiuiige,  née  en  1712.  Les  til- 
les de  Conrad  de  Rewntlow  font,  i.  amf!>it-&>phit,  nte  le 
•oOdobce  iCjz,  mariie  i.  vnctliaUi  Iriis.ComtedeKri- 
ftDb«W«!  9.  tvteUfrw-Aiil/bt  étBoMitln,  Comte  de  Hol 
"jflniboitre ,  Grand  -  Chancelier  ét  Danemark;  3.  ErmtBg/mlf 
'^HirgHtitt ,  ntff  en  i67g,'lll«rlêe  «vcc  fV«Mfrit,  Comte  d"Ah 
fcfeldt,  Gran  !  Chancelier,  motte  en  17:9;  3.  Aiae-MtTitrt- 
tt,  nie  en  1681,  mariée  zvcc  Jetni  StliaccU,  morte  en  1710; 

4.  UHijttf  ilewoTC  ,  née  le  premier  Novembre  169^,  mariie 
tvei:  FeT^n-irJ  Miem  Dsnneskiold,  Comte  de  Larwiefien  ;  & 

5.  yftw-Snffrif.  liée  le  i6  Av;il  1693,  mariée  le  rnritru'me  A- 
vri!  1711  :\vic  FuJérh  IV,  Roi  de  Danemark,  rin-tc  m  17;^. 
*  Gr.  Dis.  Cwiv  Ihil.  Ltlini;inn<.  ^rtz^t'erfilnà  EuTo^u,fAr 

Hiihixr  le  Jciine.  DiHiomiàrt  (jiitittàifu, 
'  *  REVER  ou  REVERO,  bourg  dlulie  dans  te  Dndié 
de  Maotoiie,  Air  la  lifc  droite  àt  FA.  il-eft  A  l'eft'fud-ell  de 
k'vnre  de  Mannne,  dont  11  cft  fiolgné  d'environ  bnlt  Ifeuei. 
»•  REVHRHND  (Dominique)  naquit  i  Rouen  Ici.»  No- 
vembre i6.;!!.  Il  lu  li  s  Hunianitez  à  Beauvais,  &  fa  RhétorI 
oue  Ce  fa  Philofophie  à  P.iti<.  Son  oncle  Abbé  de  S.  Chéron, 
Amnânier  du  Duc  d'Orléans,  lui  tk  iivoir  la  furuvance  de  cet 
emploi.  Le  neveu  étudia  donc  en  Théologie .  &  prit  le  de 
gré  de  Bachelier  de  Sr:.rbonr;e.  Vers  le  même  lenis  il  fut 
Teçû  dins  l'Ordre  de  Notre  Dame  du  Mont  Carnitl  &  de  S. 
J,ri/are  Je  lérulilcin;  (!».  le  Doyen  de  S.  C'Ioud  lui  ayant  peu 
après  riîlgrsé  Ion  I-)i.')-cnné ,  il  prit  le*  Ordres  jufqu'au  Diaco- 
nat. Il  arcrmpaKij.i  le  Mir^jUis  île  IU  :hi:"c  a  ;nn  fécond  voya- 
ge en  Po'oniie  ,  en  i(5;6,ii  truvalUii  tous  ce  Seigneur  â  faire 
un  Traité  <  n  favitir  des  MceoRiens  de  Hongrie,  afin  d'obii- 
eer  par  \i  l'iCmpereur  à  y  envoyer  dct  Troupes  eontre  eui,  ft 
f«r  conféqaenc  i  diminuer  foo  Armée  finr  le  Rbin.  A  fbn  re* 
ISïir  en  France  ft  lia  Coor ,  le  Roi  Loul*  XtV  loi  témoigna 
^u'il  étoit  content  de  Tes  fervicrs,  &  l'aUbra  qu'il  I ni  donne- 
toit  des  marque?  de  fa  bienveillance.  En  1681 ,  le  Chapitre 
de  S.  Cloud  i  élut  Di  yi  n  le  31  do  Janvier,  &  il  prit  polTelfion 
dr  ce  Bénértcc  le  17  I  cwitr  fiiivant.  Il  fut  élevé  hu  Sacer. 
éncr  ru  mois  de  Décembre  di  h  incrie  af.Dée.  Le  cinquième 
Fiviior  lC8a,  il  fut  ercotc  jinurvu  d  rn  Lanor.icat  dij  cette 
Egllfe.  Le  32  Juin  1(97  il  rClign.i  l'or.  Doyenné  &  Ion  Car.o- 
nicat  il  Jacques  Rlarpon  ,  moyennant  ure  [  cnfion  de  $zc  livits, 
t]iii  ointe  i  iinf  at;tie  dt  (ix-ctns,  (;U1  lui  l'ut  donnée  pour  té- 
t'  i-.ijxnfc  de  fes  lervices,  le  mit  en  état  de  goûter  du  re- 
pos ,  &  Je  fc  livrer  avec  une  nouvelle  ardeur  i  l'étude  qu'il 
•voit  touionn  aimte.  PïdvcM  coaiM  to  JMtofoyhi»  de  Déf- 
aites, il  tldn  i  Mit  KvIvK  celle  de*  Aadem.  Il  voulut 
aufll  pteétrer  dans  les  Tecrets  de  la  Ciqnnie.  On  n"!!  de  lui 
le  deux  Ouvrages,  favoir,  fhjfau  iu  Amkn,  deux  Let- 
l^rfcrWMim  XNnm  m  Rvu  ^ttjpu.  Ces  Lettres  ont  été 
tfANvIm  en  1733,  augmentées  d  une  troinémeyvr  ta  Cbr»- 
Mthgu  éti  frmitrt  lems  Jtpttis  k  Dthge.  Cette  dernière  édition 
efl  pleine  de  fautes  d'impreflion  fort  confidérablc».  L'Auteur 
s'en  tll  pl.iint  dans  un  Errata  manufirit  que  l'on  trouve  i  la  tê- 
te de  ;a  î'.'ciprirt  des  excmpl:;ires.  Il  nioufui  le  36  Juillet  1734, 
dan>  fa  iù  année.  11  a  laiilié  en  manufcrit  llltjtmrt  du  Ctmude 
BtiUm  'jams,  citOr*  Tnnfl|rlvaiii.  *  njti  b  SuffUmcm  it 

P«r!)  1736. 

REVEREND  DE  BOUGY  CJ"")  Marquiv  de  Bou- 
gv,  &  Licuccnant-Générai  dans  les  Armées  de  France,  luu.^  ic 
jéâie  de  Lonb  XIV ,  fe  diflingua  en  mille  rencontres  par  des 
■Rioiit  de  neur  &  de  tête ,  &  par  une  fidélité  inviolable ,  qui 
le  tint  toaionrs  iltaché  an  fcrvice  de  fon  SoHveialB,  lorfque 
tant  d'autres  crabraflïrent  le  parti  rebelle ,  an  tcnt  delà  guer- 
re civile  de  l'an  1649  &  fuivans.  Il  étoit  de  ia  Religion  Refor- 
mée, &d  unc  ancie.'ine  &  noble  famille  de  Baflie- Normandie. 
Il  étoit  tlLs  de  Miittl  Révérend  de  fiougy  ,  petit-fils  d'Oltincr 
Révérend  de  Boui»y,  &  arriére-petit-lils  de  MuM  Révérend 
de  Roii|;y.  Il  elt  parlé  de  ces  dtiix  ,!-.  rn;<  rs  d ms  rjlillnire  de 
V.cztray.  On  ne  trouve  rien  d  arir^r:  i;t  d  mi  le-  l.iv.-LS 
prirr.c7.  ;ni3is  les  tltrei  de  la  faitiilli-  teinur.tei;l  plus  h;iUt,quoi 
çju'iïs  Itiiinr  r;!icz  irifoiines  ,  la  .M»i!i:n  .ly^nt  ete  pil.ce  une 
fois,  &  biulte  une  nuiie  fois  per.dant  les  guerrts  civiles  du 
XVI  fiécle.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  le  plus  jeune  de 
feizc  frètes  ou  fceurs.  Il  entra  cadet  dans  le  Régiment  des 
Gaides  i  llfe  de  doue  ans,  II  t'avança  enfulcc  de  degré 
en  degré  ;  car  K  ftK  fuccelBvcnent  Conctie  ,  Capitaine  de 
Chevaux-  Leni*»  Meftrfrde-CaBip  >  ftc  11  fut  Cornette  des 
Gendarmes  dl  Maréclial  de  Gaifion,  oui  connut  pour  lui  tant 
d'amitié  &  tant  d'efllme,  fue  cela  fcul  peut  nous  convaincre 
de  fa  bravcurc  &  de  fcs  autres  vertus  militaire*.  Il  ne  man- 
qua point  de  rtcunnoîTîr.cc  :  il  embralTa  les  intérêts  de  ce 
Maréchal  avtc  fnnt  d  ird.iir,  que  le  Cardinal  Mnzarin  ne  l'en 
ut  J.imai5  ilLtatlitr-  Sor:  .Kriiiiience  le  prcîToit  fort  11  delTus, 
orsfju  il  aCoit  ;i  ]j  Co;.i  piMir  r.i.  .-'iir.nii.'di.r  ce  que  les  manié- 


Tes  trop  Vives  &  trop  h  irdies  du  i\:  •\vch:\\  iivoient  g.it!;.  Ki;e 
'  _  —•■■•''Vdeui  4  s'acauéiir  \\.  de  iî:jL:,:y  iipic?  la  mort 
de  uafllon.  lis  ferviccs  qu  il  rendit  pendant  Ja  guerre  civi- 
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le,  furent  grands  ft  lmpoitani.  &  on  eut  fi  bonne  opinion  de 
&  conduite  &  de  fidélité,  qu'il  fut  cboifl  pour  commander 
«■  chef  les  Tioopei  «A  dévoient  dcnenicr  fcèi  dn  Aoi  i  de 
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qnol  n  s'acqailta  li  henrenrenenti  «m'aprèi  avoir  bettn  les  Re- 
belles, qui  vouloicnt  lui  empêcher  le  palTage  de  la  Loire  i  La 

Charité,  &  étant  entré  d.in^  le  i)eiri,il  contraignit  leur  Chef 
d'abandonner  la  ville  de  Bruirai  <,  oii  le  Roi  fut  re<u  peu  de 
tems  après.  Avant  cela,  il  .t. oit  commandé  en  chef  au  Cég» 
de  Chïiteau-Purden  ;  ce  qui  obligea  le  Roi  aptèi  la  ptiie  de  la 
place,  de  lui  en  donner  le  Ciouvcrnement.  il  fefignala  pu  It 
prifc  du  Mas-d'Agénois ,  â  la  retraite  de  Saint  Andras,  &  ea 
bien  d  autres  ocofloos,  «n  l'Hue  dcfiluelles  étant  LieMcaaau 
Général ,  après  avoir  combattu  vaillamment  jufqu'i  TestrêaiU 
té ,  il  fut  faitjvrifonnler  Ita  1^3.  On  lui  permit  fur  fa  paro- 
le d'aller  i  la  Conr;  dt  ajnnt  éteechangé,  ii  s'en  retourna  tn 
Guitnne,  oit  il  époufa  en  1654  ,  Uarit  de  la  CbauljMle  de  Cal- 
longe,  très  riche  héritière,  dont  il  n'a  laiiTé  qu'un  fils.  La 
Reir.e-Mérc  &  le  Cardinal  Mazarin  fe  mêlèrent  fort  obligeam- 
ment de  ce  mariaee,  &  n'oublièrent  cas  de  parler  de  fes  bons 
fcrvices  .-IU  pére  Je  la  Démoifellc.  Il  fervit  en  Catalogne  la 
mé:nc  ani;i.  e_  roi;J  le  Trintc  dt  Conti ,  &  les  années  luivantes 
jufqu'en  i6<'7,  qu'i!  fur  oli  igé  de  demander  fon  congé  ,  pour 
aller  i  Mor'./a  llic  r  fe  f.iin  traiter  d  une  !]u:>.iun  fur  11  pcitii- 
r.e.  Ce  mai  lui  vcrioit  d'avoir  pailè  une  nuit  fur  liiont*- 
>.Te$,  ob  pendant  ion  fommeil  il  avoit  été  tout  couvcrtde 
neige.  Il  ne  trouva  point  de  foulacement  i  Muntpeiiier,  ft 
n'en  avant  point  trouvé  non  plus  i  Booideauz  ,  il  s  en  alla  eo 
fi  maifon  se  Callonge ,  &  y  moonit  l'an  1658,  i  i'igede qua- 
rante ans.  Il  fut  généralement  regretté  de  tout  le  monde. 
Le  Roi ,  la  Reine  &  le  Cardinal  Mazarin  firent  Phonneiir  i  Ik 
veuve  de  lui  écrire  des  lettres  de  conibladon.  Il  auroit  fait 
une  plut  grande  fortune,  s'il  eût  été  ÔAhoiique.  La  Reine  & 
le  Cardinal  lui  avoient  écrit  plufîeurs  fols  poux  l'exhorter  i 
chiingcr  de  Religion  &  à  lever  par  II  l'obliacle  à  fon  avaocc- 
niint,  &  pour  lui  offrir  le  Biton  de  Maréchal,  'v.  un  Gouver- 
r.eiiicnt  L  ft/n  choix,  pourvu  qti  il  fe  fit  Cathijii.j„'_,  Sa  ré- 
ponfe  fur  que,  l'tl  po'-vou  je  rtjht'irt  à  trahir  Jeu  L):-...  f-.Kr  w 
B.;.'oii  de  Mi.rt\:l  t>!  de  Fi  Mce,  :l  f  <Hàrr<nt  lr<ib:r  joa  Rai  ;  .'ija.- 
tiAij'  «cirtj,  (Jf  em.l  :H<„fiiU>k  ùt  lu»  M  lasJre .  /■■  i:r:ct- 
teni  di  Vêtr  éjtà  tm  tlnii  J',.i.,fau  it  Jet  firviiti,^  i[ue  U  R::.^.Ln 
k  mfiihu  fu'il  uearqiU  la  r^impti^i.  Le  Roi  avoii  eii^c  en 
JMarqnilât  la  Sei^eniie  de  Uougy,  Ctoée  en  BaiTe-Noiaaa* 
die:  mais  comme  c'eil  une  reiic  qui  relève  de  plnfieuta  Sel* 
gnetirt ,  on  forma  tant  d'oppofiUons  à  reBiqj^ticnient  des  LA» 
tre;  patentes,  qu'elles  n'eurent  aiKon  eSiet  De  U  vint  qus 
cette  éreélion  fut  tranfportée  à  la  Baronie  de  Callonge,  qui 
relève  immédiatement  du  Roi.  Les  Lettres  Faientet  en  ra* 
rent  expédiées  au  mois  île  Novembre  1667 ,  &  cnrcgtttées 
dans  1.1  Chambre  des  Comptes,  le  neuvième  de  Septembre 
itC').  M.  Bayle,  qui  les  a  lues, dit  qu'il  y  a  trouvé  un  ample 
ditJil  des  ferviccs  que  le  Marquis  de  Uougy  a  rendus  au  KoL 
Ils  corjfiiUT.t  non  feulement  en  riCiioas  guiiriéres,  mais  auflî 
en  néi^i  ujtioas.  Son  tll»  a  fervi  dans  les  Aimées  du  Roi  àla 
iC'tc  de  la  Cornette  blanche.  Il  cil  moit  de  Ij  guutc  i  r\ix-l»- 
Chapellc.  Jl  étoit  f.irii  Je  l  .'-.-.Le  pour  ...  llL-V/'jn.  Nîadc- 
moifelle  de  CaNonge  u  tinte,  (ortie  pour  ia  même  rail'on, 
cft  morte  i  la  Haye,  fille  &  fort  Uée.  Elle  étoit  fayante  fans 
aireélation.  Elle  pofTèdolt  fort  bico  ia  Langue  Bébrûque. 
•  Bayle,  DiS.  Crà.  JdniimAiism. 

R 1:  V  E  R  M  G  N  D .  autrefbb  ib  Cdre  A  Aitf^^dÉW.  oNitién 
de  la  HrelPc  en  i'tancc,  s'étend  dcpm's  Pooidaln  iuSf/cfi  CoU- 
gny,  qui  en  cft  le  lieu  principal.  Ce  pais  appaitMloit  Mltiv» 
fols  1  l.i  Maifon  de  Culigny.  *M3ty,DiS.  Ci«gr. 

*  RK  VERSA  y  (Urbain  de)  Ptèchantre  de  l'Eglife  de 
Sens  dans  le  XVI  ftccie  ,  fut  Evéque  titulaire  de  Bcth'.éem.  Il 
a  écrit  en  l.atir.  l'IIiftoire  dis  .''uchevèques  de  Sens  ,  «jui  n'cft 
plus  connue  que  par  une  citation  de  M.  f  itbou  dans  fcs  Motes 
fur  les.  Cipitul^ieidesEoîsdieVttBce.  *  I^|bb  fe  AyyAtaaB 

Je  F.:'U  t--i6. 

•  K  E  \  1  L  L  A ,  villnge  de  la  Caftitle -Vieille  en  Efpagne  , 
vers  les  cor '.rs  de  la  iiifcaye  &  des  Âlluries,  i  deux  lieues 
de  Medin  i  d<  1  rmi.ar.  On  croit  qu'U  eft  l'aadenna  MMm, 
petite  ville  Lpueupale  de  l'Efpagne  Tkrragonoliîk  *  autf^ 
aa.  Géun-. 

*  REOILLY,  petite  ville  de  France  dans  le  Berry,  te 
la  rive  (gauche  de  l'Arnon ,  a  l'oueft  nord.oucft  de  Bourges, 
dont  elle  1  !l  éioij^née  d'environ  quitre  lieues. 

•  REVIN,  petite  viile  des  Païs-Bas ,  dans  le  Pals  du  Faî- 
ne ,  contrée  du  raïs  de  Liège  ,  fur  la  rive  droite  de  l.i  Meu- 
fr,  vt.15  les  contins  de  I.:  Ci.:iLiipa,;ne ,  au  nord-noid-OUcU  de 
SeJiin  .  dont  elle  e(t  é'oi.;':^-  de  lix  à  fepc  lieuei.  Ccttieplar 
ce  .ipp-irtii  nt  i  la  l'rancc  depuis  l  an  1679. 

Kl.  U^:.  homme  cûniid.rabie  ,  ennemi  des  Juifs,  écrivit 
à  Aitaxeixès  une  Lettre  contre  les  llabitans  de  Jérufaicm.  * 
Eftrai  ou  i.  EJ'Jtji  .  ib.  4.  -j.  r.  £?"  fuiv. 

REUMA  ou  ROM  A,  fut  la  Concubine  de  Nachor  le 
frère  du  Patriarcbe  Abnhank  SUe  en  eut  quatre  enfans,T** 
bah,  Gaham,  luttai ft  iMafaaca.  *  Cméjc,  tb.  22.  v. 

RE  VOL  (Louis)  Séaetaire  d'Etat,  originaire  de  Daiu 
phiné,  s'éleva  par  fon  fcul  mérite  Iccuc  dignité,  lorfqne  le 
Roi  Henri  III,  ayant  formé  le  deflëin,  qu'il  esécuu  depuis  1 
Blois  contre  Medieurs  de  Guti^,  vonlnt  s'aiTnrer  d'un  homme 
d'une  capacité  &  d'une  f  délit  J  nconnue.  Il  avoit  exercé  l'in- 
tcndancc  de  Jai:ice,  de  P..  ai  de  l'inances  de  l'Armée  de 
Provence  ,  fous  le  Duc  d"£pei;ion,  &  fut  pourvu  de  U  Char- 
ge deSécrctaire  d'Et.'it  le  15  Septembre  15S8, après  l'éloigce- 
nient  de  MiHieurs  Bri^lard.  Pinard  éi  Villeroi.  Dans  IcsPro- 
vidnnîque  leRoiluillt  oipéiiicr  ,  il  il'  uoninié  lUmme  ^ik.it 
J'nmt  rephlatim,  gf  <i.e-j(vn;t''  à  le  jcrvir  d.'s  fcs  f  remitres  nùku 
11  eut  beaucoup  de  part  1  la  coniidcnce  de  et  Muo.irque,  ét 
rendit  auflî  du  grands  fcrvices  au  Roi  llcnri  IV  ,qui  l'cuiplqjw 
au  Cooltieiicei  de  JNoUl  «  de  SnrcsBew  An  icOo  il  farta 
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ttis  fortement  aa  Roi  touchant  Ta  convorflon ,  ft  nioarut  le 
17  Stptemhr»  ('e  l'an  Son  corp<  fut  enterré  le  19  â 

fjint  Girr  l'AuxLrrojs,  oil  l'on  voit  foD  Epitaphc.  Il  laiTa 
iiuif«««(i; Revol  Ion  fils,  Conftilkr  au  Grand-Cor.ftil ,  qui  fut 
Bonimé  par  le  Roi  Hcuri  IV  à  I  Evêchi  Je  Dol  pendant  le 
fi^gc  âc  Rouen  ;  mais  fini  n'obtint  ;flmsî)ide  BulU*.  Il  c^da 
\'.in  16 -i  Iciii  .'::jit  a  ni^oiiic  Icc^ci  ion  tcufin  ,  ir.our.ic 
Doyen  du  Grand-Conrcii  le  13  Uctubrc  de  l'an  1627.  jéucnxe, 
Kvéque  de  Doi,  fflourut  le  (ixieme  Août  de  l'an  1629.  Lmîs 
deBiérol  de  is  Ramellere,  de  Daupbioé.  neveu  de  cet  Evâ- 
oue,  Alt  Dofteur  de  Sotbonnc ,  Prieur  de  VUMen  ft  dcUoo- 
Wm.  Cànk  un  bcl*efpric  qui  a  Seuil  dans  le  XVll  fldcle. 
Ôam  fit  ieunelfe  il  llppliquai  laroëGe,  mais  enfuite  il  s'at- 
ttchiao  miulftére  denPrédicaiion.daDs  lequel  il  rcuili:  aifcz 
pour  fon  icms.  F 1  e  a  r  ■  Je  Riivol  a  été  Confciller  au  Parle- 
ment de  Met:,  k  Procureur- Général  i  la  Cour  des  Aides  de 
Dauphiné.  Cette  famille  y  ed  divifée  en  deux  branchcii  U 
première  eli  celle  lits  Sei{;neurs  des  Avenitrs;  ft  h  feconde 
ei\  crilc  des  Seigneurs  du  Pont  l'fiinvoirtn. 

RKUSNEK  (Nicolas)  na-iuii  ^  L-nberg. ville  di  Silifit, 
le  ili.iixii.me  Février  t<ns,  sic  Frivigm  Reufner  &  ilu  Barbe 
Ft:;fi:;in'jr ,  tmi:  ^':a:\  iIl-  f.ui.ilk'.  confldérables  de  citti.  rio 
vince.  On  i  'iniiiuillt  de  boane  heure  dans  lei:  Ilclles.i.euui>, 

il  fV  appliqua  avec  un  tel  fuccét,  qu'ayauri  peine  onze 
nt,  il  Blloit  déjà  dci  vei»  Latins  pafTablcueat  boiks.  Ce  fut 
i  cet  âge.  ccd  1  dire,  en  ISS6 .  qu'un  juge»  i  propoi  de  l'en- 
voyer i  Gotdbcrg ,  on  Aoit  la  principale  Ecole  de  h  Sitéfle, 
&  il  demeura  deux  ans  en  ce  lieu.  On  le  fit  enfuite  palfer  i 
Bn.llj.w,  où  il  coatinua  a  s  appliijuer  ù  l'étude  des  jLangues 
Gréque  &  Latine  ,  &  i  la  Foofic.  La  réputation  qu'avoit  alors 
Philippe  Melanchthon  lui  lit  naître  IcdeCr  de  le  vuir,  &  il  al- 
la en  ij6o  iWittenbergpour  ce  fujct  îinai!  il  n'eut  pas  Icplai- 
fir  de  fe  fatiffaire,  ce  gr^iiJ  Immiiic  écnnt  ir.urt  quelque  tcuu 
avant  (on  srr ivsV.  l\  rit  eii  e.cue  vilie  foQ  Cours  de  Philol'o- 
piiie,  ipiii  <\v.o\  ;i  l'JLi  :i  Leipfic  étudier  en  Droit.  S'y  étant 
rendu  i'.i;lii<iiuuicu[  babiie,  il  retourna  à  Wittenbetg  revoit  les 
ami;  (ju'il  y  avoit  lailTcz.  Une  ii.v:tc  ayant  été  indiquée  àAus- 
bourg  pour  l'année  1565  ,  il  le  rendit  dans  cette  ville  pour 
voix  ce  qui  s'y  pail'eroit  ;  mais  «Munc  elle  fut  rcroife  à  i'année 
fuivaate,  Reufner,  pour  ne  pat  demeurer  oilif,  accepta  dans 
l'Ecole  de  ce  lieu  une  Chaire  qu'on  lui  ofi'rit,  &  la  remplit 
jufqu'à  la  tenue  de  la  Diète.  Il  la  quitta  alors  pour  fc  donner 
tout  entier  i  la  compoiîtion  de  différentes  Pièces  de  Pi>êfie,i 
la  louange  des  principaux  Membres  de  la  Diète  .qui  pulTcut  le 
ialrc  connoUre  dans  le  monde.  Il  y  réuICt  effectivement,  & 
fet  Pocljcs  lui  firent  un  nom  qui  lui  l'ut  utile  dans  la  fuite.  Sur 
la  fin  de  la  Diète  ,  VVolfgang  ,  Comte  Palatin  (t.  Duc  de  Ravié- 
ze.  le  cimifit  i  la  recommandation  de  Pierre  Agticola,  un  de 
fe«  Confeii;crs,  pour  être  ProfeiTeur  dans  le  Collège  qu'il  ve- 
jioiL  j  Ltaljiir  j  l^uginçcn  en  Sousb.:.  iar  le  modèle  Je  celui 
àe  ^uaitouig.  Reuincr  y  pioivil'a  ft^m  de  cinq  ans  lesLelles- 
Lettres.  &  en  fut  enfuite  fait  Reéleur  en  IS7>i  emploi  qu'il 
xempUi  pendani  onze  ans  vite  beaucoup  de  ilipatation.  En 
l'si»!  if  ailt  pow  It  lieeondt  foi»  i  it  Wf»  d'Ambourg ,  où 
U  eut  eneon  pim  d'oeofiim  de  (e  fiirc  ooooolire  que  la  pre- 
mière. Il  (t  Hurb  andl  vert  ce  tems-li ,  &  époufa  MaJtkine 
Weihcnraayer,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Il  Te  rendit  iB4 
le  en  1583,  pour  y  prendre  le  degré  de  Doreur  en  Droit  i& 
fut  auflî-tdc  après  AflelTeur  Je  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
pour  la  Sousbc,  &  niipclié  enfuite  i  Strasbourg  pour  y  enfti- 
gntr  le  IîrL.it.  U  ijuilla  cette  dtriiiére  ville ,  pour  aller  rci;:- 
pUr  un  lembiable  eamloi  a  iéne>  où  il  arriva  le  troiGéme  Fé- 
'^ier  1589,  &  où  il  tut  honoré  de  la  qualité  d'Ancien  du  Col- 
lège des  Jurifconfultes,  &  d'AlTelTcur  du  Tribunal  de  l'Echc- 
vinafie,  outre  n  llc  de  ProfclTeur  en  Droit.  Il  fut  deux  fois 
Eeâeur  de  cette  Uoiverfité  ,  &  on  le  cbargca  en  difTércntes 
oooilioai  de  qnelquefl  n<ff>ciilîoai  imiportutei.  Ainfi  l'Ad- 
nlnKhatenr  de  l'Seftaiat  de  Sm  renvoya  eo  1595 1  ta  Diè- 
te de  foloinetvectct  IMduIbk  de  llnperenr ,  &  de  l'EIedeur 
4e  Brandcbourip,  pour  fine  me  Licne  contre  les  Pures.  A- 
^nat  (]o'il  partit  pour  ce  voyage  ,  l'Empereur  Rodolphe  II  lui 
doona  la  Couronne  poétique,  &  la  qualité  de  Comte  Palatin. 
II  eut  le  bonheur  de  jouir  îongtcms  d'une  bonne  fanté;  mais 
des  douleurs  néphréii.'jLies  l  aitamièrent  enfîn,  &  après  l'avoir 
fnit  tongtcms  foulTrir,  te  conduilirent  au  tnntV-a-.:.  Il  aiourut 
le  li  .\\tH  i6oi,  Sgè  de  J7  ans,  étant  slots  Kectsur  de  l'U- 
niverfiit  de  léne  poîir  h  feconJe  fois,  &  ftit  eoterxé  dans  un 
tombe.iu ,  <]u  ;l  s'iUuit  fait  drelRr  lui  iiiSme  avec  une  longue 
Epaitphe  Latine  en  rrofi  qu'il  y  .ivott  l'ait  mettre.  Onadeluiles 

J'rtm^mm  Hturmvn  if  i'^Mtaortm  ;  ifubattnium  m  Nuftidf 

Ct^inm  Jtawwiiw  «lefe  Cj/h-t ,  nJiu ai  UaMii&mm  B.  A»- 

pnnem ,  hevtt  m  ttkjjmi  Difitif^Êtui  Mmmib^,  btc  efi  ,  >rii- 
«MrMi  lUfftm  pvt  ImptrMnm  Affjritnm,  PtrJ'aram,  m.  biri 
fifUmt  CfrrMwilKttf  IBfttrkë  gf  2pip-annuU;  Priiuipm  Stiiri 
JtiDMM  biftru  fiptm  yinnm  l'Mttaarum ,  6'«a:iiiM(n-i>iii ,  £riii4<r- 
twigumm ,  réri  tra  i  EltMnUi  Art  'u  DiakSict  ;  Prmrpun  &f 
JDmcmm  yimiUrum  Ukr;  l'iihra  urkit  VcAOïanm,  cnm  Ebpis  Qa- 
Torvm  f^inrvm  ;  Dtfpit'^'.entts  tns  A'  rire  ^  m.ilînît  Rerum  £vl- 
narum  ;  (HfpnUiwiimn  '/urri  C'.  ,.'ti'.i  l'  ^r:  qi..itw-.-r  ;  Omlio  Je  ifiHlU 
0?i;;i:*iM,  j«  yitêpttjtëat  tal^nintkJtJ,  five  PirjJiJh  P^l'uut { 
PjjK^.rri  tind  Sibol*  Ltwttgaijti;  llttJteporicorw.  ]l-'t  lunerua 
totiui  Urt  m-Ht  likri  fepHmt  AiulbtmiXii  jivf  Arts  ùî-uUt lic^  îsf/j. 

£iintmim  ëf  thypcgrum ,  funim  Hiatni,9riii&  ëf  Ilhn  ogijiàncaram 
lUri  fnamrt  Agtàmâtmm  ,  fw  tmltmtttm  Sturtrum  bttr  mu  ; 
Stimmmm  fm  Armtnm  GeÊààiitnuit  Itin  ttu  t  Ot  hveumt,  ne- 


fltntm  Stin'enm  6f  Sijftricenm  fthtr  frimw  ;  QMftiemim  fivtCèt' 

J'rbiaimtvi  Jartdu«nrm  hki  M;  hpummetu  Jurii  Ctvihi  mà- 
ilijii  t-.bn  ^tiisr;  Pi,rf:w,  fvt  Ottoiumia  Jmrii  «triii^  CtviHs 

ta  ur ht  ItitiU  Ptèlita  Or«;^:j  ;  Elcru^li-run  yirm  Rrti.iu6 
u.'.MV  ;  Cynsjuru  Jstnt,  Jeu  ée  jums 
jirte  Jtif.mimet;  SJn■k^■^r■J>1  Imptntorwnm  C'Uffet  ira  ;  Dijf^é' 
II»  de  Ctfiina  {muOis  ;  /KiHpiiâfwegT* ,  feu  ScjUatt  ^lùgmslun  Pf 
Cryfhaiim  rmvtinim;  lit(Miiu:me  txécvHêi  Jtem  oif  t..<?.<; 
Epltmtris,  [ive  Ditrmm  H^rmrum;  EtbU»  fif  PbjfUa  Ctr./fw- 
m;  Orai-.aàe  Sâpiattftlfimi  f^mmFtl^immfirui  qmt%m 
Dijptjcùo  de  OictpiUm  ;  OMiMCf  Ftmgpttm  ;  Dt  Jmt  l'tfié- 
mtntmtim  ultiimtvolmlatihus;  htw  fivemttpiui  ImperMtram, 
Heiam.  Principtim,  EleSorun  6f  Dutum  Sit»mu,wu  cttm  £<Mrii; 
Epifitlimm  Turttcerum  litfi  timuûrdttm  ;  Dcifimm  Jitrii  Sffk' 
larium  iiiri  mtiuar  {  De  Jure  coSaihmm  TnSat  ;  De  C^Mw 
Gtrmewt  afens  frse  frrpfri.<ihht  khi  iha;  Atuirammstogréphio  t 
Ker:,tr.  ..i,','.i.it;  in  l'if.KAr.a  fnb  'Arfimm  Imptrattrtiîu  a  ctp' 
la  CûM/irfiil.iro^wt  étih  gejli<r:i~i  Extrtjes pvt  AVrafiwîfi  Virntrtmt 
CmmiKUriu  de  qiutaor  O:  enfis  feu  çii.uij.ii;/»!  ;  c-.-j-ji. 

hprnm  fmri'i  tns  ;  CennexUrtm  m  jcptem  àiJicxUiraiu  Lega  'J»nt 
C  v;lt>  ;  Poêlas  ttg/tlii,  hec  ej! ,  qviifque  mmmjuàui»  éjgitUlim,ntm 
Diff/ii  7»/?;if'iw  Ltfim  joUdijjima  ExpliMie,  •  Le  Père  Nice- 
ron,  Mentira  pmr  fintr  i  tt&fàn  étt  Jliniwi  Bitm,  Mnè 
27.  f.  21Ô  -231. 

KEUSNKa  CElie)  frère  du  précédent,  iwqiiit  en  SOM» 
l'an  I55S.  11  flurrofcifeur en HIftote  i  léoc,  ft  Médecin. 
Il  mourut  en  1612.   Jl  publia  en  1592,  Genenligis  Imperiiim-umi 

tu».  *  Bcyer,  Sr//j*  Puftff.  (en.  Wittc,  Durivn  Biiî^r^phum. 
Sagittarius,  Imn  hci.::  ,td  H.  R.  p.  J30. 

•  REUSNER  (Barthélémy)  Jurifconfultc  de  $axc ,  na- 

3uit  à  Breilaw  erf  1565.  Après  avoir  fait  fet  premières  ètu- 
es  à  ïittiu,  il  alla  les  continuer  i  Strasbourg  fous  Nicolas 
Reiif-tr  fon  parent,  avec  Ico.iil  il  alla  i  lene  où  il  fut  reçu 
Docteur  en  1591»  &  fait  Profelleur  en  1594.  V,n  Î624  ,  l'È- 
leâeur  de  Saxe  le  fit  Confeiller  de  la  Cour  dt  >  Aj^ju  ll  uiont. 
Il  mourut  en  162p.  On  a  de  lui ,  4t  OlfË^tiitnwus  ex  m  wl  ai 
iiem  cn(r«0u:  (  Le  Père  Niccion  attribue  cet  Ouvrage  &  Mi» 
colai  Reulber)  Difcurfus  PtUifipUtm  mm  MMWm  Cf  aln« 
jftres  Legiim  ttrnsptmt  ;  Cmnmsrin  i»  frptem  Legu  MàlbKât, 
(LePéreNiceronle  donne  auHi  à  Nicolas Rcufher.)  'Or.OiAL 
U«co.  Holl  Witte,  inMemor.  Jitrifim\f  detaJei. 

•  REUSNER  (Jércmie)  de  la  môme  r.nT.ilIc  que  Ui 
précédens,  fut  Juril'confultc ,  Confeilîer  i!e  î'ElefteurdeSaxe, 
ProfclTeur  en  Droit  j  Wiuenbcrg  ,  iV  AtrciTcur  dans  tous  lef 
Collèges  des  Jurifconfultes.  It  naquit  i  i.t.  ii.-icri;  en  Siléfic, 
l'an  1590,  &  mourut  â  Wittcnbcrg  en  iftj  j  .  l'e  62  ans. 
On  a  Je  lui ,  Aferfcoiiii  J*rij  feudsîu;  Du.n  cmri^iierfarum  3urû 
PtJ!i:c.n:,r.:;  iy.!;.:ui:c7:!\ ,  *  Cr.  D,H.  IMv.  UêÊL 

K  1.  U  i  S .  tiviére  ue  Suilfe.    Vajez  R  U  SS. 

•  REUSSENBERO»  batire  du  Cercle  de  FiaoCOfllet 
en  Allcmagoe  dans  l'Evéclié  de  wiruboure,  fur  les  confins 
de  l'Abbgye  de  Falde.  Il  cil  aa  nord  de  la  ville  de  Wiiti- 
bourg,  tlnnt  ve»  foueft ,  ft  eo  eft  éloigné  d'environ  fept 
lieues. 

R  EUTER  (Quirin)  naquit  le  27  Septembre  liSt  i  Mo$. 
bach  ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  fur  le  Ncckre.dej^rae 
Reutcr  &  de  Bsrbe  Cifner ,  tous  deux  d'honnêtes  familles.  U 
apprit  dans  fa  patrie  les  premiers  èlémens  de  la  Langue  Lati- 
ne, &  lorfqu'il  eut  dix  .■■.ns,  on  l'envoya  i  Heldi  .wj;  ,  ou 
ap:ès  fes  Huuianitez  il  étudia  en  Théologie  fous  i'ieae  iîo- 
c^Liin,  lin.à  uel  Tr*mellius,  &  Jétâmc  Zanchius.  On  lui  avoit 
de.11  lé  eu  1573,  une  place  dans  le  Collège  delà  Sapience  où 
ces  i'r.ifetrcurs  enfeignoient ,  p^nni  Us  lituJians  quiyétoient 
entretenus  aux  dépctu  de  l'Eiuiwur  1  :<.^éric  lU  i  mais  ce 
Prince ,  qui  profetToit  la  Beligion  Réformée,  étant  mon  le  US 
Octobre  t57(5 ,  &  Louli  IV ,  fon  Cls.  qui  lui  Ihccéda  a!fant 
embraOè  la  ConfelBoo  d'AulbOttrg  >  tow  <cc  Frofeflfeurt  ét 
leurs  Difciptcs  qui  étalent  Réfornes ,  furent  chaflht  en  1577 
des  places  qu'ils  occupoient,  &  tout  ce  que  Reuter  put  obte- 
nir par  l'cntremife  de  Nicolas  Cifner  fon  parent,  fut  une  pe- 
tite bourfe  dans  le  Collège  qui  fut  depuis  appellé  de  CaSmur.  Il 
la  quitta  en  1578»  pour  aller  i  Neuîlat,  ou  le  Prince  Jean-Ca- 
fimi;,  frire  de  l'Rkftfur  Palatin  ,  venoit  de  f.iire  ouvrir  une 
Ecole  ,  <t  ou  iJ.inicI  l'ntTan  l'avoit  icvlté  de  fe  rendre.  Il  ne 
demeura  pas  dcus  ans  en  ce  lieu,  car  Châties  Oficvius  y  étant 
allé,  fit  entendre  .1  Rcuicr  qu'André  Dudilh  fe  fcroit  un  plid- 
fir  dp  !e  recevoir  chez  lui  ,  &  de  lui  donner  la  conduite  de 
fon  .r.n!^  ■  parti  plut  Jl  Reu:;  i ,  r,iii  demanda  aulfi-tùtfon 
cofii^é  .l'i  F-  iiïce  Cafimir.  On  le  iui  accorda,  mais  à  condition 
qu'iî  reviendroic  dam  le  Palatinat,  lotfqa'oo  y  anrolt  befotn 
de  lui ,  &  qu'on  le  redemanderoit.  Rcatcr  rendit  donc  t 
fireflaw  le  1%  Avril  KBo  aoprésdc  Doditfatftnritrolnderiii- 
Utuftion  de  fon  fiti  aîné, S  qui  n  apprit  les  Beilet-Ceitres,  la 
Philofophie  &  la  Théologie.  Il  •'^'ot!  ncrupé  Je  ce  travail» 
lorsau'il  reçut  des  Lettres  deTolTan  di;  cii,;:émc  Avril  158». 
qui  le  rappelloicnt  dans  le  Palaiin.-it,  Dudith  eut  bien  de  ta 
peine  i  le  laiiTcr  partir;  mais  ne  pouvant  s'en  difpenfer,  il  le 
récoirpenf.1  libéralement  de  fcs  peine»,  &  conferva  toujours 
d-'  l'jiiiitie  pour  lui.  Rcue.T  rL:ouin.v  à  Ncuftat  au  mois  de 
Iviats  de  i'année  fuivante,  &  comme  ii  n'y  avoit  point  de  pla- 
ce fixe,  il  fut  quelque  tems  occupé  i  fuppléer  pour  lesRégcnS 
&  le*  Miniflres.  L'Eltfteur  Louîs  IV  étant  mort,  Jean-Cafl- 
mtj  10:1  f:crc  n,ui  fut  chargé  de  la  tutelle  de  Frédéric  IV,  fil» 
du  âdiiixi  ii,  foii  LuccelTeur ,  &  qui  profcfToit  la  Religion  Rè« 
formée,  la  rétablit  dans  le  Palatinat,  ft  lit  tenir  en  là  préfen-, 
ce  une  Conférence  i  Heidelbcrg  en  15^4  entre  ceux  oe 
ReUfiagdontftemirfiK  I*  Tenant,  ét  ImLmfaérlenfc  Pm 


Digitized  by 


/ 


85  R  E  U.   R  E  Y. 

de  temï  *?rès,  tfeA  i  Ure .  au  moii  d-Awil  de  h  mtunnir, 
il  fjt  ch.iri;<5  de  legenter  la  Seconde  dans  le  ColUigede cette  Vil- 
le. Il  quitta  ctitcpl.icc  fur  la  ftn  du-  l'.innéc,  pour  aller  être 
MîmfUc  Ordinaire  i  Bcnshcim.    Il  Pr  maria  le  24  Août  1$I5, 
&  t'pouni  Unu  Anaflifîf  ti!lc  de  Jcan  Anaftaiicoriginaitede» 
Puît-Uas,  qui  avar-  ^;u"  J  inné  fon  pals  pour  ciule  de  Reli- 
gion, s'étoit  retiré  (■  ins  le  Paladjiat  où  il  avoir  éfé  fait  Infpc- 
(ti-iir.U  I  Ksiii''-  J'-'  l-l;iccharjch.    Il  ne  fut  Aliuiiîti'  >'.c  Ilcni- 
hcim  qucjuiqu  en  isii7>  qu'il  alla  remplir  un  fimbUblc  poûe 
i  Neuhaufen.    Au  mois  de  Novembre  1589,  il  fut  nommé 
f  rofclTcur  de  Seconde  dai»  le  Collège  de  la  Sapicnce  i  Hei- 
ddb«s»4(ileiitiMapfèiilftftKcefiBiiMalir«étAltt.  Sa 
deftMe  iuk  èa  àmama  MquenuBt  depoftefltdedeiBeure. 
AInfl  en  1593.11  alnndÎMUule  fiSjoat  d'Hcidelberg ,  pour  nller 
i  Spire  toe  Ulnfftre  d«  rSglilSi  de  8.  Gilles.   U  fut  lappcllé 
dins  cette  première  ville  en  I$9%ponr  prendre  la  place  de  Pro- 
fcll'curde  la  première  ClalTe  duCollégedc  la  Sapicnce.que  Da- 
viJ  l'arCu.!  vcnott  de  quitter, pour  prendre  celle  Je  ProfcIIfur 
en  Théologie.    En  i6oi  ,  il  reçut  le  dtgr«!  de  Dooltur  en 
Théologie,  &  l'année  fuiv^nte  le  Sénat  Académique  ap-ta  i 
fou  premier  emploi  ,  cv'.-^i  d  cr.fcigner  le  Vieux  Teftament. 
Kn  1607  ,  il  fut  nomnil-  RL  t'tc  L-r  i!c  l'Univerflté  i  Heidciticig. 

irm,  il  tut  le  ••li.uluur  Jl  perdre  un  de  fe»  fil»  nommé 
jcsn  (^uicinus.  jeune  iiaiiiiiic  .^jc  de  16  ans  ,  qui  proioettoic 
beaucoua.  Oepuii  ce  tem'  li  il  ne  fit  plus  que  ItagÊÊlt  H 
muurut  1  Heidèlberg  le  it  tâan  1613,  dans  fa  Sf  année.  It 
avoic  eu  douze  en&Às,  maiitroi*  reulement  lui  Airvéoirenc. 

féal  Sis  qui  loi  refta,  nommé  DaviJ,  fut  Minilirc  de  l'E- 
glliie d'Eppcnbeim.  Il  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  l'Uni 
voûté  avec  ocie  Epitaphe.  On  a  de  lui  les  Ouvrage»  fulvans, 
Cmnnuniia  m  E.xoiAuii:  Cemfanlerms  in  Ohuum;  Ortiio  4t  H- 
U  Sf  hltru  lll.  Frinitpujilbawàs  Câpnàri  ;  Jvi-Jitus  primui  C*Uef,ii 
Sitpie<am  * piik^  tM  IieimlerfX  .  in  .1: aU m'.ù  P.mri-iri  ifkhrjtm; 
Tc,i7'»:i  Cfrr"::  i'J'i'l.tr;  ,  rii^ni  i':u=,  k-r|UL'l  i'v'A  cjché  Kutlter) 
J^mt  l»  Ci'  Cri.r.:i  f  li.i.'iftit m  fro  S.  Rf/îia;  ^imti^fU  dt  Im/^itltmt 
Dâ\  Tt't/ri  .-r  M.'r:ili.'ta  l'.'yl;  ri;  .-If  i  /lijmi  Thtthpci  Je  vtra 
JLchgioiK,  fifUj/uim  V:.^r:in  Cinijium*  «tpita  iD<tttnaan;  DiJ'fmiinie 
àt  cpuilmi  Dtttrmt  pitlutis  ;  Ctteihfii  ChrilUmue  Relipaiis  m  E(- 

tt^fmmtiimi,fr^if&StÊifiHémà  Mais  ïtm  U/ni&np. 
tm, .  *  L*  Fére  Niceroo  >  JfdaMrci  ptur  Jcrvir  à  l  uifitirt  iet 
Smmn  lllujifa ,  totue  14.  p.  76- 

\  REUTLINGEN,  RETLINGUE.RIETLINGE, 
-^edu  Carde  de  Souabe,  fliuée  dans  le  Oudié  de  Wirtcm- 
bergi  ftir  la  petite  rivière  J'Echctz,  i  trois  lieues  de  Tubln- 
gue  vers  fe  U  v:nt.  Cette  ville  eft  d^ns  un  .i^éaWe  terroir  , 
ornée  de  in  .nu  lîJitices  :)uhljcs,  &  d  un  Co!lci;e  for;  tn-'qutn- 
té.  Elle  eit  Ini;v'rî-i"  'i!ti<!'an  1215  ou  IÏ40,  tous  ta  pro- 
te^iondi..'  iLTi;.    Le  33  Septembre  1726  el- 

le a  foufîert  un  hilliuiil  qui  Vi  prcftiue  entièrement  réduite 
en  cendres.  On  y  voy  oi:  entre  .lutre»  curiofltez  un  !iélier  , 
donc  les  Anciens  ic  l'eivoicnt  poui  ibattie  les  murailles  de»  1 
ville»  afCégées  ,  &  une  (tstue  monflrueufe  de  Mars,  que  Ict 
aockos  habitant  ,  plongez  dans  le  Pafaniûne ,  avolenc  adoré. 
Cane «UlaaaMopaa  da  dfcuic  *  ICa^,  IM.  Géigr,  Mé- 

REUTTÉR.  Cbtrthtz  FOSSOR. 
.  •  REUVEN  (Pierre)  d'Amilerdam,  habile  Peintre,  eut 
itour  Maitue  Jacques  Jordaans  fout  lequel  il  Ht  de  grands  pro- 
gris.  Il  «'occupoit  fur-tout  i  peindre  des  platfonds  &  des  fal 
Jcs.  Ce  fut  im  'jui  peignit  à  la  Haye  les  Arcs  de  triomphe  de 
la  Hi)'e  pour  !)  r.eiptirjri  de  Guillaume  III, Roi  d'Angleterre. 
Ces  fitci'i  t';..-L-nt  louées,  &  admirées  des  CnnnoiUiurs.  C\-*\ 
aullî  '..L  >l'.iL  a  ptiiH  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  din»  it:  liLau  l'j- 
lais  de  Loo    11  >■  tout  avec  tant  de  ptoiaplituJe  qu  on 

a  de  la  pcini.  j  1.  ;>.-cnJre  coiniiunt  il  cft  foni,  en  fi  peu  de 
tcms,  tant  de  beau&  ouvrages  l'e  fa  main.    11  oiouiuc  ver»  U 

10  de  l'an  i7i8.  *  6r.  Dta.  Unw.  iJUL  Bfluhraken,  21^ 
m,  tft.  enHollaodoif,  p<ir<î<  3, 
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RE  Y,  étoit  nne  des  plus  grandes  ville?  d'Afie,  mais  elle 
eft  maintenant  ruînee;  elle  ell  i  neuf  milles  de  Save  ven 
l'occident.  Les  Perfans  difent  de»  merveilles  incroyables  de 
tt  grandeur.  Ptolotiiéc  l'appelle  Rttfuai*,  &  la  place  1  76  de- 
grez,  ao  minutes  de  longitude,  &  a  35  degrez,  3$  minutes 
de  latitude.  Elle  fut  ruinée  dans  le  douzième  fiécle.  Elle  é. 
toit  dans  un  terroir  fertile ,  mais  dans  un  air  uial-fain,  fort 
fuit  dL\  livres  intermittentes:  cependant  les  hommes  n'y 
vivoient  pas  moins  longcems  qu'ailleurs.  Elle  fut  lon^tcms 
l'Académie  de  ta  Perfe,  ûi  la  ville  la  plus  marchande  île  1  O. 
rient.  Elle  étoit  dans  la  PaKhic  ,  Proviocc  de  Perfe.  Au- 
jourd'hui ce  n'cit  plus  qu'ua  monceau  dt  naniti.  •  Char- 
din ,  yt^egc  àc  l'crje. 

*  R  h  Y  O  {Evcrard  van)  qui  fut  Bourgurmcflre  d'Arnhcm, 
&  IHpuié  aux  ICtais-Génér.iiiï ,  a  éctit  avic  beaucoup  de  fidé 
lité  &  d'etiftitudc  l'Hilloite  &  les  Guerres  de-  l'aT;  Bas, 
depuis  le  comaiencemcnt  de»  truubks  en  t-^ÔC.  j„  j.i.,:  i  l'an 
l«oi.  Ucnys  Voifiu*  a  traduit  cet  Ouvrage  de  l'iaouDd  en  I  j- 
«to.  Evcrard  van  ftcyd  eft  mort  en  ttoa.  ^  Cr.  D».  lA.iv. 

•  R  S'il  ES  (Los)  ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
«ttc  partie  du  Paraçuay  qui  porte  le  nom  d'Urvai^,  fur  la  ri- 
vière dVrvalg  M.UriinedatM  fa  Carte  du  l'ara-u  iv  ,  eu  Chi 

11  ft  du  Ddtroit  de  M.ieel|an  la  place  vers  la  tin  du  20  ou  iu 
GoinmeQcement  dtt  aoScgré  de  laiiiul*  aéfidioBak,  de  fous 
k  3«s  degré  de  kw^de.  ' 


R  E  Y. 

REVES  (Los).  OerOtt  LIMA. 

REYGATK,  grand  bourg  avec  marché  dau  le  CooitéAf' 

Suney  en  Angleterre  ,  dat!-,  un  lieu  nommé  communémei* 
Btlnes  Dite,  &  d'où  l'on  tire  gtandff  quantité  de  tene  a  fou- 
lon. On  y  voir  îc»  ruines  d'un  ancien  chiteau,  &  fous  terri? 
une  lor.f;i;c  vo  jte,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  eh^mtjre 
fpacleufe.où  l  oa  dit  que  les  Barons  tenoient  leurs  AlTtm'jiee» 
dans  la  guerre  contre  le  Roi.  Les  Danois  livrèrent  au'.ttfui» 
inutilement  plulicurs  batailles  préf  de  cette  ville.  C'td  U  ca- 
pîtale  de  fon  canton,  &  elle  a  me  Corporation  reptéCeti-4e 
dans  la  Cbimbre  BalTc  du  Parlement  par  deux  Députez.  *t>Ji, 

^'^^'reYOEK  (Amont) flamand ,  né  en  i;59.  fut  Do> 
ôeur  &  ProfelTeur  i  Helmllad:,  puis  i  lénc  ,  Confciller  de 
Joachim-Frédérlc  Elcéieur  de  Brandebourg,  Afii  (Feur  Royil 
dans  In  UnîTe  l.uface  &  dans  la  Vieille  Marche,  quitta  les  P:lj. 
Ba?  i  caule  des  troubles  qui  y  régnoieric  4  le  réfugia  en  Allé- 
ii-agiiç,  où  il  vécut  four  la  protection  de  Joacliim  Mynllnger. 
On  .1  de  lui,  Diélrthrum  !.hi  ijitgiwri  L>!j'pittatimtt  àt  tnce^ 
iuû'uidrro;  CmfMtuàtmi  ttudtler.  Jlxjnnu  'Jurii.  11  a  aullî  pio- 
curé  l'édition  i^'i  deux  Ouvrages  fuivans,  MyKfingtri  CMiacx- 
imn  m  hjltt.  yuftvûan  Imptruurù  ;  Otjtrpsmtmm  jîwnii«ri«m 
CtMuria  Jtx.  Il  a  ajouté  t  ce  dernier  de*'^  Nr.ic-;  ;r:art^.iij;t'  & 
pluficurt  Hngularitcz.  *  Valére  André,  Bti)iu»i>.  bé^a,  p.  ic. 

RKYHbR.  (Smml)  Breaitt  Praftfièur  do  Code,  & 
Frafeflëur  ordinaire  en  Matbématiqvei  i  Klel,  Coofeilier  du 
Duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  Membre  de  la  Société  lUftie  det 
Sciences  de  Berlin ,  naquit  i  Schleufingen  dans  te  Comté  de 
Henneberg,  le  jg  Avril  1635.   André  Reyher,  foft  péi«,  a* 
voit  été  fucceflivement  Redeur  des  Collèges  de  Schicufingni, 
de  Lunebourg  &  de  Gothn.    Sots  fils ,  ay,int  commciKé  fes  é» 
tude»  fout  lui,  palTi  1  l.eipdc  en  105.; ,  pour  les  continuer.  U 
fréquenta  les  Leçon?  de  Jacques  i  hoiriaruw  ^om  laPhilDfophie, 
celles  de  Philippe  Mulkr  pour  les  Mirliei.i.i:ff;iirj3 ,  6.  ccllet 
d'Amédée  Eckholt  pour  le  Uruit.    André  U  ,,iii.k.',  Confeil» 
1er  &  Marchar.rt  j  Lcipllc,  protégea  le  Kurte  Keyhcr  d'une 
manière  particulière  &  ne  lui  tournii  pa»  iVukiiicrrr  ion  entre- 
tien pendant  fon  fé|Oiir  à  Leipfic,  auis  il  le  pnt  auili  avec  lui 
en  Hollande.   11  entendit  i  Leyde  les  Levons  de  Jii«.  ,ues  Go- 
lius  fur  rAtaétKie  de  Vlétei  ét  s'inlinua  tellement  dans  l'efprie 
de  ce  cran(riuimffle,qH'il  eut  rang  parmi  fes  aaiis.  11  fiéôuea- 
ta  aufn  les  Leçons  paUlqvea  &  ptrticuliéres  de  Nkolaa  Gol^ 
mann  &  de  François  de  Sdiootco  pour  l'AtchUcâiire  GMe 
&  Militaire.   De  retour  i  Leiplic,  U  commença  lul-méiM  ft 
faire  des  Lcçons.ft  Uenidt  aprèa  il  Ait  nommé  Préceptcor  do 
jeune  Prînee  tie  Gotha.    Ayant  fort  contenté  le  Duc  Erneft  do 
CiorI;,!,  ijui  lui  avoir  confié  Ion  Prince  ainii,  il  en  obtint  la 
pctiiiillio:.  d'aller  en  HolUndr  po»it  y  prendre  le  degré  de 
boatur  en  Droit.    Il  fut  finiicchc  d'exécuter  ce  projet  pjr  la 
pelle  qui  l'cng.agea  i  s'arrêter  i  Rintelen.  Pendant  qu'il  y  fut, 
il  reçu;  une  vo^jutioii  pi'Ur  la  Chaire  de  Mulhé;uat!(|aes  àKiel. 
qu'il  accepta  en  166$,  ifiiii  avoir  pris  le  degtc  de  Doâtur  A 
Leyde.   En  1673,  il  fut  nommé  PtofelFeur  exuaotdinaire  ea 
Droit;  en  1693 ,  ProfeUeur  otdituire  des  Jnllitutt  ;  &  en  1693. 
Frofeflinir  du  Code.  Il  mourut  ie  22  Novembre  1714.  Il  a  tra< 
doit  en  Allemand  ft  démontré  par  1  Algèbre  les  Oeuvres  d'Eu* 
cUde.   Sa  Mmbeft  BMiu  lui  a  fur-tow  amis  une  grande  iép»> 
ution.   Voici  le  titre  des  Ouvrages  en  Droit  ou  il  a  publiez. 
Dt  finiafmhiu  Oifiaga  Jmîtu;  Dt  Gmmù;  De  rrtptrcmti  Dt 
Co4ue  Mcrumim»i  HifitrU  Jwnt.  Les  titre»  de  fes  autres  Ouv- 
rages font,  Dt        B*  ./r^fï/*  Ctprl's;  De  Numms  auihi^dam 
tx  HtttUh  Cbjmuu  J.iH:s;  Dr  <n;-[u  .Vkwt  .i  eriemtis;  Dt  DWca- 
ént  M*TÙ  s  Dt  tnévtuilu,!  ,  .-Iffo^wln.i  tf  Hj:hau!i,-a;  De  hiuit- 
Mi  Dt  Builhl  fex^i^inj.'ihi  i  Ih  Al^lryji  Ktiw  ,  Pc  AlilKc 
tbtmalui;  Ih  ■'IrU  ni>.r.er-n  wv»  ,  De  tfaHu  JoliiTiinn.    •  Ptf- 
^ramau  Jumhre.  l):dton.  4lltn*»(t 

R  KY  iN  A  .  yUu  de  Rejiu,  étoit  ancicrinemirn:  une  petite 
ville  ticA  1  urdétan»  dan»  1  Efpagne  Béilquc.  Ce  n'efl  mainte- 
nant qu  un  petit  bourg  de  Tbitiémadure  d'Elba^ne,  fîiué  4 
une  hcue  d'Elléréna  vers  le  M-e(L  *  VMf.  DiS.  G^.  Jf 
Wit,  CàTte  de  U  (^/fiit  Atanxll».  Ofr. 

R  £  Y  N  A  (CalDodore)  a  traduit  toute  la  BiMe  en  Efpa^ol 
Air  les  Originaux.  Cette  Traduétion  eft  devenue  fl  rare,  que- 
GafFarel ,  qui  la  vendit  i  M.  de  Carcavi  pour  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  lui  fit  accroire  que  c'étoit  une  ancienne  Bible  des 
Juif».  Mais  outre  que  le  Nouveau  'l'cltament  y  elt  traduit  auffi- 
bien  que  le  Vieux,  on  connolt  aifément  par  la  figure  de  l'ours, 
qui  ell  i  la  première  page  du  Livre,  qtretle  a  été  imprimée  î 
bile.  Si  que  l'Auteur  ;i  caché  fon  no:n  fous  en  Jeux  Lcures 
C.  R.  qui  fi^nt  i  h  ti-)  d'un  DiiC'Kits  La-.^n  tjul  est  au  commen- 
cement, l'.'li'  ell  Kjritulcc  /.Ji  H:fi:j  i^ut  c,  hi  fétr»!  Sh-Oi  Ùl 
rtfjt  y  A'iif.'V  TtlitmexH),  (r«iyî**'Aii  t»  tn-t^mi  l$96.  L'Itster- 
[HctL  .!  rr,  ^  un  ionçDifcours  en  Erpagnot  à  la  tête  de  la  Bible, 
^uui  i^:  ouver  qu'on  doit  traduire  les  Livres  Sacrez  en  Langue 
vulgaire.  11  a  auflî  mia  mt  flmge*  de  la  Veiflon  de  petites 
Notes  pour  expliquer  lei  endwntî  les  plo*  dtSdle*.  ét  prtn* 
cip^leœcnt  les  mots  qui  ont  différentes  ri;;ntficaiioits ,  en  met- 
tant une  dans  fon  texte,  &  les  autre»!  la  marge:  ce  qui  eft 
alfea  judicieux.  Il  a  même  fait  un  Difcours,  oà  il  donnerai* 
fon  de  fa  manière  de  traduire,  &  fait  tout  ce  qaKl  peut  pWT- 
ne  point  pi-oîitr  Protcilant.    •  Richard  Simon. 

R 1;  'i'  N  i;  i;  -Saii.tc  ;  r,a.quit  Tan  238,  en  i.t  Ville  d'Alizé,  au 
Duché  de  Bourgogne,  tu  dans  le  Diocéfe  d'Autun.  Cette  vil- 
le en  maintenant  un  gros  bourg  «ppellé,  S^mt-Rryat,  parce 
que  c  ell  !c  lieu  de  la  naijrance&  de  la  fi^pulture  de  cefeSain- 
IL.  L'Empereur  Décc  ayant  fais  un  K  lit,  tri  25  1,  poijr  piri'é 
cu^er  les  Chrétien»,  Olibrius,  CitiuvttBeur  Ue*  Gaui'ea  ,  nt 
prendre  laintc  Rejmc.  Apié»  avoir  inutilement  employé  le*' 
prumalba  ét  lei  nenuet  pour  l'obliger  1  répouiiii&  é  roioa- 
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cet  31]  ChrifltanUfflc,  il  la  fit  lowmewer  pir  de  OBcb  fiippli- 
a» ,  Se  cumaands  cofio  qu'on  lui  iniwhftE  la  llte.  Son  C'>r[>s 
te  «aterre  par  ka  Cbiéitenf  au  bat  de  la  anoaiagne  d'Alizc , 
avec  ta  duine  de  fbr,  qui  avoic  éié  an  dei  plui  tvéa  inthu- 
mcr.s  de  fou  L'i;ir;vrc.  QuiUîues  fiùcics  aprcs  on  bitU  fur  <ûn 
loiiibtau  une  iiis^niiiqut  Kclife,  «vtx  uji  Mouaftére  de  l'Oi- 
die  do  faint  Bccok;  niais  par  le  mslhcur  des  xetm,  cetlicu 
tut  abir.Jortii;;  dt;  forte  que  l'on  ignoroit  même  oii  étoit  le 
iVpulcri;  de  la  S.:intc.  En  864.,  Civile,  Abbt  de  l  lavifiny, 
Uouva  fon  corps ,  éc  le  transféra  en  un  A  bbaye.  Les  PiMciiiys 
r/-ri:tMii3  vont  encore  au  bourg  de  Sainte-Ri-yne,  i  caufe  do 

I  !  t ori.  i  rje  luirjculcurc  qui  y  ell.  Les  Allemands  prêter, 'l  :-. 
que  le  corps  de  flinta  Reync  fut  transféré  par  l  liuiptnut 
Charlcmïgne  ,  de  Khvigny  en  l'Kg'ife  cîthéûralc  d'Ofns- 
biuck.  Ville  de  la  Wellplialie  en  AIIeraagDc;mïîs  Dom  Geor- 
ge VioU:,  BcDédicliQ  afaiten  KMçuiwApologiieipourmon- 
uer  que  cela  n'ell  paa  vrai  ;  &  qu'alnfl  l'ùt  du  bns,  que  le  Pé- 
le  Francote»  CotMlio, obtint  de  Cfivêqtic  d'Ormbruck.pcn' 
daixau'll  était  1  MimAer  en  i«4>,  à  h  fuite  du  Doc  de  Lon- 
|ve*ula,FMBtaotaatiaiie  de  Fraorc ,  &  ^^u'iL  donna  au  Cou- 
rut d*  Ani  Ordre,  nouvellement  établi  au  bourg  de  Sainte- 
Reync,  ne  peut  être  de  fainteRcyne,  native  d'Âlize.  •  Dom 
Gtorge  Viole,  Bénédiclîn,  t^c  ét J*:rtt  Rtjt. 

L  fliftaire  de  cette  Sainte  ell  une  fiûion  tirée  de  celle 
deSainic  Marguerite.  Tout  ce  qu'il  y  li'  rurtaln,  c'cfl  qu'il  y 

II  eu  unr  Sa  ir.e  de  ce  nom  honorée  i  .'lucun  ,  dès  le  VÛi  ou 
iX/Iicle,  6.  que  fa  Ffitc  ell  marqui'  ui;  û; 'iéme Sepceibie 
dans  ici  Mattyrolngcf.    *  Baillet,  f'-.ti  dis  Haints. 

REYNEL.    rifjTfC  RKNEL. 

♦REYNEAU  (CharU-s-Roné)  f^ls  de  Charles  Rcyn eau . 
Maitre  Chirurgien  ,  naquit  4  Drillac  en  Anjou,  l'an  1656,  & 
entra,  âgé  de  ao  am  dans  l  Oratoire  à  Paij*.  Quoique  fon  pre- 
taier  bot  M  {ttt  paa  d«  «f  ixcr ,  U  cnit  Mortant  après  y  avoir 
TéAfchf  rattiement ,  quti  ne  pouTOtt  mieux  nirc  que  de 
s'y  attacher  pour  toujours.  Il  fuivit  U  Philofophie  de  Des- 
cartes ,  qu'il  cnfciçna  pendant  pluficurs  années  j  Toulon  &  i 
Péiéna».  Il  fut  cnfuiie  Profelleur  en  Mathématiques  i  An- 
fers  où  il  fut  appellé  en  16S3 ,  ft  oii  i!  fut  fi  goûté  que  l'Aca- 
démie de  cette  ville  lui  donua  place  dans  fon  Corps.  I'  puhifa 
en  I7c3,  in  ^ne,  un  Ouvr.ige  iiuitulé  V/lnalpc  .U'ft.fjref , 
qui  fut  reçu  avec  une  approbation  unlvetfelle,  a.  que  depuis 
Cela  on  prend  ordin::irement  pour  guide  dans  cette  étude.  Kn 
17 1  |  il  donna  au  Public  fa  SanceJa  Gi/.'ii/,  qui  n'a  pas  reçu  de 
nir-  luiri  s  i  Ingcj  &  qui  n'cft  pas  moins  recherchée.  En  1716, 
il  lui  luii  Membre  du  l'Ac^idémic  des  Sciencet  de  Patis,  fous  ' 
)e  titre  d  AtlodA  ilbra.  Il  Dounit  iParU  Ien4  Fdvfler  1711.  * 
yeiez  U  SupfUmBâ  dt  Pmt  1738. 

âEYNER,  (Edouard)  Noa-Cottr«tmi(le  Anglois t  égale- 
ment favant  &  zélé,  né  dans  la  Province dTorck  en  1600, fut 
diev£  dana  l'Univerlité  de  Cambridge.    Il  fut  Maître  ës  Arts 

fe  vit  fottvent  obligé  de  gagner  fa  vie  en  inlîruifant  de  jeu- 
nes eni'ans,  jufquesâ  ce  qu'en  1627,  il  fut  nommé  PalUur  i 
Lincoln  dans  le  tem';  <]-  i-  '  'oit  encore  Non-Conforinifte.  Il 
fc  lit  tout  les  jours  un  pius  grand  nombre  de  fcrupules  fur  la 
Conformité, &  refufa,par  ce  principe,  une  Prébende  que  TE- 
véque  Williams  lui  ofTrit.  Durant  les  pucrrcs  civiles  il  foijArrit 
de  grandes  perles,  &  futfn'ri  olilii^-  d^-  A  i  mvLT.  o-iu'i:]!;  .1 
cnuic  de  fa  grande  capacité  ou  lui  eût  otién  divers  cmplots  tort 
lucratifs,!!  aima  micu.x  retourner  i  U  Cure  de  Lincoln  en  1645. 
il  pendu  peu  i  peu  du  c6té  des  iBdépeadaai ,  fana  noartant 
àppmnei  tous  knis  futtmm,  ce  ^  parolt  par  le  refus 

yni  fitde  Hpier  laCoafeflondeFoi  qa'lla  drelBreoten  i6sS- 
«Toit  un  Joutnal  dans  lequel  il  marquoit  avec  foin  les  blcn- 
hio  qnit  recevoit  de  Dieu  tous  les  jours ,  depuis  rajcunefle. 
Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer,  /'w*/»!  f»r 
Ccriflùn  yr/tSitt;  Ost^Jtnums  coK^m  Mtrriage ;  Vinfitatim  oj 
htmait  Lttrmngêitd  UnvtTjintt;  lté  tctu;  mi  viH  h-JKf.  t/ <  Ciri 
pisn.    •  Calamy,  Actount.  DiUiaiautiu  ytilf  x  -Ki  -i;  Hiie. 

REYNER,  (Jean)  fils  du  précédent  &;  Membre  du  Collè- 
ge d'Emanuel  à  Cambridge,  perdit  cette  p!ace  i  c:ufe  de  fa 
Non-Conformité  eu  i<56J.  Il  s'occupa  enfuite  à  donner  des 
leçons  aux  Etudians,  occupitio.-  pour  laquelle  il  avoit  un  ti- 
Icnt  extraordinaire.  U  mourut  a  la  fjcur  de  fon  ii;e.  II  a  ac- 
comp:!(;né  d'une  hréficefic  augmenté  d'un  Chapitre  qui  mite 
it  fuiUtiiide  U  LtuffH  Arébt  dus  l'atplieatm  àt  [Ec/iture  S^nie, 
rOnvrag»  de  fon  p6te  du  Sdum  .léra^iimifm,  Ilaauffiajoucé 
un  tXtcomtfir  la  Ortetm  Livre  de  fonpére  d;  tfUftdlÊCM' 
ttn.  *  Calamy,  Actumt.  Diiim.  MmmdhMIIt. 

RBYNl  KR  (Pierre  de)  C.'ievalier  de  l'Ordre  de  Tafait  Jean 
de  Jérufalera,  fut  tué  l'an  1311 ,  d.:n»  une  attaque  de  l'inc  de 
Rhodes,  après  avoir  donné  des  marques  d'une  bravoure  ex- 
traordinaire. 11  fortolt  de  PUlulbe  Maifon  de  Reyoier.  de 
rQuiuufc,  l'une  des  plui  andemm    de»  pltisnobte»  de  la 

Prov''"cr  di-  Languedoc. 

R  r.  V    0  L I)  (  Erafine  ).    V'ojtz  R  E  I N  O  L  D. 

REYNOLDS,  (Edouard)  fils  d'Auguliln  Reynolds,  né 
i  Souihampton  en  1551;  ,  étudia  au  Collège  de  Merton  i  Ox- 
ford. Ayant  faic  de  beaux  progrés  dans  les  Sciences  &  pris  les 
dtgrcz  Académiques ,  il  fe  voua  au  Saint  Minillére,Éc  fut  ta- 
fuitc  Paiteur  4  LiocolDS  lno ,  &  Rcfteur  à  Br.iynton  en  Nort- 
liaBpton.  Durant  la  rébellion  d'Angleterre  il  fe  laiTa  pcrfus. 
4ar  d'accepter  CMMwmr ,  &  fut  un  Membre  de  ce  qu'on  ap- 
■dioUl'AflbBblde  des  Théologiens.  A  la  reddittoi  drOxford, 
il  entra  tcltanenc  en  faveur  dans  le  parti  régnant  fout  Crun- 
well,  qu'il  fut  un  des  ■Viiîtateura  d'Oxford,  Doyen  de  ri%»1ire 
de  Cluill ,  &  Vice-Chancelier  de  l'Univerfité.  11  prit  auili 
alor^  le  degré  de  Dofteur  en  rhéologie.  Quoiqu'il  iVtr  Pr^  j- 
bytéricn  rigide,  il  ne  voulut  pourtant  pas  a-;v(i:er  lEv-j^t- 
ma»,  ce  ^ui  fit  ^u'il  fut  ftVti  de  f«o.  Daycnod  &  obligé  de  it- 
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journcr  tantôt  1  LondrL>s  &  lantAt  ai.'leurs.  Il  s'  .qiiit»;ne  Grar. 
de  rt'putartJon  i  Londres  pat  l«*  Sermons.   XI  téiuowaa  un 
grand  ::éle  pour  le  rsiablidèaieat  de  Charles  11,  qui  le  noa- 
ma  loi)  Chapelain  en  iMo.  ft  lui  conféM  divers  auue*  bons 

emplois,  paiticiiliérement  IKvcchi  de  KorwiEh.  Dové  de 
très  beaux  ulms  naturels  &  d'un  Jgettent  foltde ,  il  <toh  en 

i:kii  e  icnisfurl  ùvr  '  un  Vn-iliciieur  fort  appIiuJi.  Coin- 
lUe  il  l'a:roit  grand  c-  il  l'i  -  fijjlti.ens  ,  Il  te  tri:oit  iur  tout  1 
la  d'jftrine  rigide  de  Prk.deitinu:jon.  U  mourut  dans  l"on  Pa- 
lais Lpiicopal  le  ï8  Juillet  1676.  Ses  Ouvrages,  qui  font  dti 
Srrn.(jns,  éc  un  Traité  des  payions  ûc  des  force»  de  l  ame  .ont 
i  :  lo;;ven:  réiuiptijncz  enfemble  »>i  fd-.o.  Dans  les  Remarques 
Iur  U  liibic ,  publiées  par  l'AlTewblcé  des  'Ibeoiogkns,  cckiea 
nui  ftme  fur  l'Kcc:éruitlc  font  de  là  fi^oll.  *  Wood,  ^MeW 

*  tk&YHO&A,  nUaci  d'Rrpwnc  dam  la  C^llille  Vieille, 
en  finé  fi»  rEbre.  à  deux  lieues  dé  fa  fourte.  La  plupart  des 
Géognipiiel  prennent  Rcynofa  pouf  i  ancienne  J^Mrû*  CM- 
'ia,  ville  des  Cantabriens ,  laquelle  pourtant  d'autres  mettent 

iFuemibre,  village  voifio.    •  Maiy,  DiS.  Gévtr. 

REYPOI.TZKIRK.    l'tjcz  REll'OL'l  ZK  IR  K. 

REYS  (Ëmmanutl  dos)  Portugais,  natif  de  l.oures,  villa- 
ge proche  de  Lisbonne,  entra  le  20  Novembre  1652,  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus ,  cnfrisni  i  Coimbrc,  &  prêcha  avec  des 
applaudillcmens  cxtraord;rij:u  On  remarque  qu'il  évita  tou- 
jours avec  un  extrême*  fom  l  i  lupériorité;  &  qu'avant  été  fait 
H.ri:ci:ut  du  C:i,lu',;i'  Ji-  rii,ii;.:t,  il  prelfa  fi  vivei!:..iu  II-  C  r.i- 
r.i{,qu  is  ubdiu  qu  ou  idi  doonit  un  fucctreur  U  niourul  dans 
la  môme  ville  de  Braga  le  21  A  .ni  lOg^  .  : dt-  r  î  aïs.  On 
imprima  en  1717  &  en  1719,  *  h.\oi^  J'.uâ  kuiuji;(,i  de  les 
SeimOBS. 

REYS  (  Garpard  dos  )  natif  de  Lagos  dans  le  Royautne 
d'Algarve  en  Portugai,&  i>o£teur  en  l'héoiogie  dans  l'Untver- 
fité  d'Evora,  s'attacha  au  Cardinal  Henri, qulilui  procura  l'Ar- 

I  chevéché  de  Goa  en  1557.  L'année  fulvantc  il  fe  rendit  dans 
fon  Dtocéfe ,  y  travailla  avec  un  foin  infatigable  au  falut  des 
ames;  &.  voulant  enfuite  travailler  1  fon  propre  6lut,  U  obtint 
qu'on  lui  donnit  un  ruccefl'cur,&  fc  retira  dans  le  Couvent  des 
Recolleis,  <ni'i!  avoit  fondi  rn  rsSg;  nnis  cflui  qui  lui  fuc- 
céda  n'ayunt  VL'cu  que  deux  an?  lu.:-  mais,  on  l  etiR;i,t;i'a 4 
reprendre  le  ;;n>!vetnement  du  Diocéle  ;  ce  qu'il  lit  luiqu'a  fa 
mort,  arrivée  le  ij  A  ^ùt  rS7(5.  Ce  pieux  Prélat  a  compofé 
en  Portugais  divers  Ouvrages  de  piété,  propres  i  l'inlltuéUon 
des  peuples  que  Dieu  lui  as'oit  contiez  ;  mais  ils  ot.:  tuuv  été 
été  imprimer  a  Goa,  &  un  feul  a  paru  en  I6cx>,  aCoîiuure, 
fous  ce  titre ,  Com/xniw  fMndMf  de  tiids  CWi/HmÊ.  L'année 
mdme  de  Ton  départ  pour  Goa ,  il  avoit  publié  i  Udionnc  un 
Traité  de  la  manière  de  dire  fit  d'entendre  la  ûintc  MelTc.  ♦ 
Mmtirei  Je  Pintvial. 

•  REYS  (Jean)  de Tongret, après  avoir  été  Chanoine Ré> 
gulier  dans  Curfendonk ,  fut  fait  Prieur  d'un  Couvent  du  même 
Ordre  d;in-  k-  1':"^  de  fa  nailTunce.  On  a  de  M,  yiut  SêuOs- 
nus  >  u  uiiiH-s  :  Su.niM  Sacra  Tttot^fm  n  annufctJt.  *Va> 
1ère  André,  Biitittb.  Btlgtca,  p.  SS^. 

R  E  Z. 

REZ  (Antoine  de)  MBÊfn»  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris, étoic.hlsd^dMtednRec,  Sécretsirc  du  Roi.  &na. 
qutt  1  Paris  l'an  1650,  U  iluloona  dia  ih  plus  tendre  jameft 
au  Barreau ,  ft  plaida  fe  première  caufe  à  reice  aaa.  Âpeia  ^ 
voir  redé  quelque  terne  dans  les  Cowt  Mffiieues^  pour  ap- 
prendre la  manière  de  procéder,  il  paiK  avec  éclat,  ft  enco* 
rc  très  jeune  au  Parlement.  On  reconnut  bientôt  en  loi  loua 
Ifç  l»lf-ns  qui  le  tirent  diftingucr  dans  la  fuite,  un  génie  ai;é, 
vif,  pénétrant;  une  éloquence  nnh'r ,  fîmple,  natatc'lc  ;  une 
énonciatjon  polie  fit  heuteuf.  ;  une  raillerie  Cicéroniennc  ; 
une  certaine  ir.fmnation  dont  on  ne  fe  pouvoit  défendre;  une 
vérité  que  loui  les  tt.nits  de  fon  vifage  «  fa  phyfionomie  gra- 
cieul'e  annonçoitnt  avant  qu'il  cùl  parlé;  une  probité  .1  l'épreu- 
ve d.-i  plus  douces  fédudions  ;  une  érudition  a£;réa;ïlc;nent  & 
fondement  cultivée,  prifc  dans  le  bon  fcns.  dans  ta  >ultice, 
dans  l'humanité,  plus  encore  que  dans  les  Livris;  eniiii,tou- 
tci  les  qualités  qui  font  l'honnête  homme  d  le  grand  honune. 
Auffi-tAc  accoururent  a  lui  les  grands  ft  les  ptuts.  Il  conve- 
nolt  an  premiers  d!us  que  nul  autre  par  b  lionne  mine,  par 
Ton  afiiibflité  ,pir  des  nuuiiérea  gui  fentoient  Phomote  de  coih 
diiion  :  les  derniers  vouloient  auiBt  l'avoir  pour  défenfenr,  par- 
ce qu'ils  connoilToicnt  rofl  hOiUieur,  fa  bonté  &  fon  aiteniioa 
pour  tout  le  monde.  A  l''fs«d  des  uns  &  des  autres.  Il  rem- 
pliiroit  ,tous  ffs  devoirs  prtr  une  exafiitude  jufques  dans  les 
moindres  chofcs,  &  une  lidélité  i  laquelle  on  ne  pouvoit  rien 
ajoûter.  Les  Miispftr.-»r5  de  îou?  les  Ordres,  7i;irfinde?  qu'il 
ne  pouvoit  fortir  di: '1  h^ufh:'  u  n  que  de  vrji ,  1  i  ,:m:  oi.  at 
avec  compîîifjnce,  aunoient  i  le  voir.éc  l'honoroient  de  leur 
afFeciion  la  plus  finguliére.  Accablé  d'affaires  ,  il  ftiflifoit  1 
tout  par  la  régie  fit  par  Tordre  de  fon  efprit.  I)  n'y  avoit  point 
de  conteilifiuns  importantes,  oii  il  ne  parût  jion;  l'.i  1  in  jr  ou 

Pour  défendre.  On  le  vit  foutenir  avec  toute  U  i,.;eniieur  de 
éloquence  l'intérlt  des  FrlOcei  de  Lorraine  dans  la  don.ation 
de  Madenioifclle  de  Gnllition  le  vit  enfuite  fouteoic  fon  icila- 
ment.  S'il  mmquoit  un  Avocat  i  un  Client  »  la  Cour  1*  nom' 
tnoit  psr  un  ordre  fupér{euT,ft  lui  condoftlei  droits  abandon» 
nez.  Le*  grandes  affaires  croiiToicnt  &  devenolCSIt  f.icilc^  en- 
tre fcs  mains;  les  difficuircï  Ic«  plus  éptneufei  difparoiifoier.t 
dès  qu'il  les  avait  touchées:  fit  les  Jiiges  portez  «  une  déd- 
fion  par  une  voye  fùrc  &  chire,  étoient  certains  d'embraffer 
le  boa  parti.  Xai  qu'il  étolt  au  Aarteaa,  tel  ét  plus  aimable 
'  '  encoitf 
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encore  s'jlfepeut.étoit-ll  dr;-;  I.i  focit't.'  &dan!lacon»erfation. 
1!  n'y  evt  fsmaii  un  ami  pJus  tendre ,  piu»  ùnccrc,  plu«  officieux, 
un  .rK  ilLu:  [  ..'rc.  un  meUleuï  mui.  Sa  mut  *^e«  pu- 
te* innocence],  vem«il«i  fluJiflTn  A  pycf.  Son  efpric 
lit!  fimnUBettM  I*  dmnp  nille  limmiai»  ingénieurei  pour 
te  débflèr  de  menui^*  uamit.  L'ennal  ne  Jtniituttqaé, 
b!  ceux  QUI  font  trouvez  avec  lui.  C'était  cet  homnie  uni- 
veiftl,  dont  M.  Pclliiron  fait  l'image  dans  la  Préfice  far  Sar- 
razfn;  excellent  Ociti  ur  :m  rnhiî;  Confultant  judicieux  dans 
fon  cabinet;  p^ri  iV  m^ri  {cnJrc  liaiis ''j  l.inslllc;  ami  elTen- 
tici  &  agTéabtc;  oi  lie  cniiii  Je  inntt  s  les  connoiiriDCCi  naturelles 
&  acquilV?  qui  ptuvc-Mt  iaii:fa;iL-  W  cœur  de  l'homine,  ilnelui 
manqua  qu-.-  de  vivre  plus  lon!;tcni!.,tnai«  aa milieu  delacourfe 
h  plu'.  OciiMiitf ,  &  des  cl'pùr^ncts  lu-s  plui  liirllts,  il  mourut 
(lune  iiévce  maligne , igc  43  ans, le  Ic^utaii;  l'i^vricr  i6Çi, 
apréi  Tept  jours  de  maladie.  Il  latlEi  de  MttÀttttnt  du  Tour  Ta 
femme  ,  Aiiuint ,  ConreiUer  en  k  Cour  des  Monnoyes;  & 
M*^lààm  d»  Rez,  anriée  m  t10^%  4  dwllp-Gi/Ui^  de  Vaa- 
couleurs  de  Lanjemet,  Couvernetir  de  Gumodc  &  du  Crt>i- 
Ce,  dont  elle  n'a  point  eu  d'cnfans.  •  Bayle.  DiS.  Girifxe. 

R  EZ  (  La  Forêt  de ).  Cefl  on  bois  de  l'Ifle  de  France.  Il 
ea  d^ns  le  Valois ,  près  de  Vilicrs  Cone-Rcz ,  q,ui  en  s  tit< 
fon  nom.    *  Maty,  Di3.  C4»gr. 

R  H  Z  ,  ville  d'Autriche.    Pfite:  R  E  C  /- 

RJ".  ZAN,  vilie  capitale  du  f)u.:hL'  de  Rc'/an  en  Mofcovie  , 
&  ru.-rcc  pjr  i(  ï  courfes  ài  ".  T.irtarcs  en  i$6Ê.  KIIl- iMt  Ar- 
tl-.icpifcopik-  &  1  A(i.fiCvfi)uc  )'  lait  (x  ttlîdt-^^c.  Elle  v'A  a  l\lî- 
fud-dl  de  la  ville  de  MofcoUidont  elle  cft  éloignée  de  près  de 
«jmniitB  timcc.  *  M.  DeUûe.  Cm  4t  k  M^am  mttié»- 

REZ&K,  Proviace  de  Mofeoitea«ie  litft  de  Dncli^»  «ft 
.{éottti  du  Duché  de  Mofcou,  i  rouell,  pult-roueft-fud^oued 
*  reft'oocdpeft  t  pu  l'Occa.  Elle  a  1  Vw.  I«  paît  de>  Tartares 
Mordmde»  d<wt  elle  efl  réparée  par  h  HvUre  d'IfiM-Reca;  au 

fuJ  elle  etl  bornée  par  l'Ocraina;  &  retouchant  vert  l'ouelt, 
par  le  Duché  de  Worotin.   *  Le  mime. 

Ce  paîs  où  le  Taoaïs  ou  le  Don  prend  fa  fource .  eA  fort  é- 
tendu  du  couchant  au  levant,  &  beaucoup  moins  du  nord  au 
fud.  11  eli  fort  fertile  en  b'.é  &  bien  peuplé,  lia  eu  auucfois 
fes  Princes  patclculicrs  qi.^  lurent  dqwtttlles  par  le  Giar  Jean 
Balile.    •  Maty.  DiB.  iimtr. 

•  REZANSKl.  ville  de  Mofcovie  dir.s  If  Duchi  de  Ki- 
zan  .  fur  la  rive  droite  de  l'Occa  vers  le»  couiin*  du  Uuvlic  de 
fidofcuu.  Elle  eCi  i  peu  près  i  rell-fud-el'c  de  la  ville  de  Moi- 
cou ,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  33  lieues.  *  Le  même. 

*  &C2EN  (Pierre)  Zélalidoii,  a  fait  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre,  D^ifuts  fkiris  Zdmâm,  <itlis  «m«  600  juu,  &. 
que  Boxhornius  a  publié.  *  Vnlére  A  .dré,  BMiÊ^  Ml^M, 
P-  758. 

AfiZON.  r«cc  ADÂD,  Roi  de  S/rie. 

R  H  A. 

RUA  ou  \c  WOLCiA,  rivière  deMofcOViela  plus  gran- 
de de  l'Europe,  cl't  nommée  par  lesTartarts  yliel  ou  £- 
dd,  &  par  le»  Arméniens  J'banuir,  Elle  a  la  :uuri.c  tl)  Mol- 
covie,  pré?  de  la  ville  de  Refcûw,  ou  diDi  le  piis  de  Twer. 
Au  couchaiiC  de  cetcc  ville,  &  prés  d'une  grande  forét,  «3:te 
la  lUlmrMiitUi ,  il  y  a.dii  oo,  unmArais  appeilé  <ffW»i»,doiit 
les  eaux  forment  un  ruilièau  qui  te  Jene  dvis  le  Lac  de  \Vol|0, 
mi  s'en  eft  qu'î  deux  on  trois  lieue*  ;&  c'en  li  que  prend  ion 
aen  li  ilfidie  éaat  nom  parlons.  Après  avoir  travcrfé  le 
Twcr  de  TooCldeiK  en  orient, Jufqu'au  Royaume  de  Cazan. 
«Ite  tourne  vert  le  midi,  &  patte  par  let  Koyaumei  de  Bulgar 
dt  d'Aftracan.  Accrue  par  le»  eaux  de  divcrfcs  grandes  tivié- 
xei.  &  partagée  en  diverfet  branches,  elle  fc  (técbatge  dans 
Ja  Mer  Cafpiennc,  4  la  pointe  occidentale  de  la  cAte  fepten- 
trionalcde  cette  met,  apréi avoir paflSS  i  AllracaUf  étfuimtï 
rine  de  Oolgoi ,  qui  elt  eatrineneu  ftéiile.  *  Oleariut, 

Dtlinpl.  ét  Mnlievk. 

kUACoClib.    ru;tz  RACOCES. 

K 11 A  DAMA  N  'i  lî ,  hUihmt!iuu$ ,  fil»  de  tyjile ,  Roi  de 
Lvcie,  IV  rcr.Jil  r!.i.c)mnJijd-i!.i.e  p.ir  û  l'evéïitc  ù  ^di  uni  tx-  1 
aiUludc  A  it.udxe  la  juiticc:  ce  qui  a  donne  iujet  aux  ^uàia  de 
feindre  qu'il  étoic  un  de»  troia  Jugea  de  l'Enfer,  4t  Collègue 
(l'iEacut  ou  Eaque  dt  de  Uînoi.  Sâabon  dit  qu'Honérc  ayant 
appria  one  MMMBinie,  iodes  Roi  de  Ciét»i  j  avoit  établi 
aumeftw  dea  Lois  fort  Cdotes,  I  quoi  il  amk  été  Incité  par 
Minos,  quelque  tenn  après  il  prit  occaflon  de  tes  faire  Juges 
de  tout  le  genre  hunain  dans  te  lieu  oti  tout  le  genre  humain 
a'aflêmble,  c'elli  dire  dans  l'autre  Monde,  &  de  les  due  en. 
£int  de  Jupiter,  parce  que,  pour  autorifer  leurs  Loix,  ils  a- 
voicnt  répandu  ce  bruit ,  quf  Jupiter  les  avait  diclccs.  Platon 
découvre  les  vériîci  cichées  lo^is  et-- lutions  puctiiîues,  .ors- 
f\uV  fait  dire  4  |ut>iicr,  qu'il  s'etoat  ialfc  de  %  ji!  Jiiiits  cju  on 
lu,  f..h"oit  des  mauvais  jugeiucns  que  l'on  reiuluit  en  leire, 
qu'il  y  reiiiéditroit,  en  tatlialit  aux  hommes  l'heure  de  leur 
iT.oii ,  iV  ne  les  laifant  juger  qu  jpies  leur  tuori,  iSc  mc.iie  pur 
(ici  Moru,  atin  que  ia  ùvcur  &  Ui  hux  lémoins,  let  p,sieiu 
6.  les  intérâu  n'culfent  plut  de  lieu, comme  pendant  leur  vie; 

Su  il  «voit  commis  la  charge  de  les  juger  i  trois  de  fcs  fils ,  a 
hadamante  pour  let  Afiatlniea»  àSiaat  pour  ceux  de  l'Eu- 
rope, &  i  Mmot  pour  teriuiier  lea  dUKcultcz  qui  pourroient 
fiirvoiir.  Audi  le  mime  Platon  met  Minoa  beaucoup  au  def- 
tu  dea  deux  autres ,  &  lui  donne  un  fccptre  A»  i  kmain ,  & 
aux  deux  autres  une  verge  feulcacat,  Afian  «aai  uMerm 
ftJajihi  mrii>'»  h.,H'u  jitftrmt,  *  Kitalil  Conei»  «lIfloSI  le 
Conuc)  fiifiM.  âttaboa. 


RUA.  R  HE. 

RHADAMISTR,  fils  àe  Phmi^nunit ,  Roi  d'Ibér/c  {ah 
efl  maintenant  la  Géorgie,  dans  la  'i'urquie  en  Afie)  feignant 
d'être  mal  avec  fan  pérc.  Â  retira  enprte  de  ion  onde  Mitbrl- 
date,  Roi  d'ilrméoie,  dont  il  éponfiilB  fille.  Ayant  gagné  par 
fes  artifices  l'amitié  de»  peuple»  &  l'alTeâion  de»  principaux 
du  Royaume, il  feignit  de  t'iire  réconcilié  avec  fon  pire, qu'il 
alla  iniiruire  fecrettement  du  fuccés  de  fon  deirein,ii fcms  pré- 
texte de  vouloir  faire  la  guerre  contre  les  peuples  d'Albanie, 
il  leva  une  paiffante  Armée,  qu'if  c onduifit  en  Arnii'r  ii:  .oU  il 
«fliégea  Mithridace  dans  la  fonert-ire  nppclice  Gommes.  Voyant 
fjii'i!  ne  pourniî  réuflir  par  la  force  ,  il  le  icrvit  d'une  D0UTeU% 
lufe,  &  demanda  i.  traitct  avec  foti  oncle, qui  le  vint  trouvct 
dsm  un  boi<  proche  de  Gornécs.  Là  Rhitdamifte  cmbradii 
Mi'litidate,  &  lui  jura  tjU'i)  ne  lui  fcroit  aucune  violer.ce  ,  ni 
par  ic  fer ,  m  par  ie  poifon.  On  fit  les  p/éparatil»  pour  la  cé- 
rémonie du  Traité:  a  parce  que  c'étoit  la  coutume  du  pais  de 
Te  faire  lier  le  pouce ,  a,  d'en  faire  fortir  du  ùng  pour  le  boi- 
re, &  ratifier  ainfi  i^Ulince,  RfaedeBlflo  doam  «rdre  é  ceW 
qui!  avoit  choifi  pour  ceM  eftion .  de  fe  laifllèr  tonber  te 
Mithridate,  que  l'on  faifit.ft  que  l'on  emprlibniie nvesb fini> 
Die  &  fet  enfant.  11.  let  Gt  eniaite  étouilier  fotti  det  mmlaûlt 
voulant  pas  violer  le  ferment  qu'il  avtiitfiùtaucommcncenieak 
de  leur  entrevue.  Ce  Prince  barbare  fat  vaincu  par  Anabin, 
_Roide»  Partheî.l'an  (Je  notre  Seigneur  5î,&  ayan;  èié  cuntratot 
'det'enfuir,  il  tua  lui  mfmc  fa  t'e:iiuie /nw^if,  qui  ne  voulot 
pas  fan  ivic  i  tant  de  malheurs.  Enfin,  fon  pére  Fbaraiînaoe 
le  ':x  mourir  ct>aioieM  oiltie.  *  Tulle,  ^AmL  Hxs.  tiA- 
gafc ,  i  9.  c.  6. 

RHATZUNS.    TtTc:  RETZOHt 

RHAGKS.  IMAGES. 

•  RHALA  (Henri)  Jurifconfulte  4  ProfeiTeur  en  Hiftol- 
re  iFraneker,  a  donné  au  Public,  D\germiê  taiiuca,  Iac  ce 
palTage  de  Tacite  ,  JmAL  U  Dtm  AÊfi^m  cw>a*  éfioriM 
cirrJitus Mt  &c.  *  Vatére  Attdré,  BU&f.  ttkiné,  p.  367. 
KUAMNIUS  (Fanniut).  Tne»  RHEMNlUS, 
RHAHNUS,  Mâmim,  ville  d'Attiuoc,  que  lei  Mdder« 
net  nomment  Tnro  Cafir»,  ou  Ekr*a  Càhn,  avolt  un  Temple 
dédié  â  la  DéclFe  Némélit ,  lequel  étoit  devenu  fameux ,  i  eau- 
fe  de  la  llatue  de  cette  Déefle,  faite  par  Phidias,  ou,  félon 
d'autres ,  par  Agoracrite ,  un  de  fes  F.lévet.  On  dit  qu'Ago- 
racrlte  &  Alcitnéne,  tous  dcim  Sctsiptcurs,  fe  piquèrent  4  qui 
feroit  une  plus  belle  flatue  de  \'crjus,  êc  y  employèrent  tous 
I  les  cfforrr.  de  leur  An.  Loraqu'ciiet  furent  achevées,  ils  prt- 
i  rent  le  peuple  d  Atlicrrj  pour  arbitre;  mal» comme  Alcanwne 
ilijw  Alhcuien,&  AgC'i,;criîe  I  incde  Paros.les  Athénien» 
jugèrent  en  faveur  de  leur  Citoyen,  quoique  l'ouvi.igt  du  ucr- 
nier  dût  l'emporter.  Agoracnie  s'actomiuodi  ivec  les  Habi- 
tans  de  Khimnus ,  &.  appella  la  (iatue  Nemfii  (qui  étoit  la 
Dédft  de  la  Vengeance)  voulant  peut-être  Cgnificr  par  (i,  qu'M 
fe  vengeolt  aOez  des  AthéBlcnii  en  kacttutdau  «D  Tein> 
pie,  où  l'on  reconnoltrolt  blent^jtrezeellencedeeedicf-dteiip 
vre  de  l'Art.  Ce  fut  de  I)  que  ta  DéefTe  Néméfis  flit  aOWBé*' 

RASAlfiAlk  Ckâ^CUUSAN. 
KBAZS5,  «naé  Alauafiir.  OMt^  &ASIS1 

R  H  E. 

RHE',  ihc.    l'trtz  R  n  . 
R  H  K.  A,  fiilc  de  la  Terre  &  do  Ciel,  Celon  Héfîode; 
ou,  feion  Platon,  de  i  Océan  &  de  rhétit,  femme  de  Satur- 
ne, &  mérede  Ju(Mter,  eft  anlB  tppcllée  yifimtt,  Opt»  Mért 
4ts  Dimx ,  Cjhéie.  Elle  étoit  honorée  principaleneot  m  PhtV- 
gie  fur  le  Mont-Ida  ;  mais  quelque  ancien  que  fttt  k  culte  oa 
Rbéa  dan»  la  Pbrygie,  U  l'étolt  encore  davantage  dam  VBm^ 
te.  Diodore  de  Sicile  fait  delcendre  d'elle  &  die  Saturne  Ofl. 
ris  &  Ilis.  ou  Jupiter  &  Junon;  &  de  Jupiter  &  Junon  Ofîrfa 
*  liîs,   Sanchoniaton  dit  que  Saturne  ayt-^^t  épc  ufé  fe*  deux 
fceurt,  Aiiarte  tt  Rhét,  il  eut  fept  tilict  de  la  première,  & 
lep;  lîls  de  !i  dernière.  Titf-Live  rapporte  l'ilittoirc  ou  tranf- 
port  de  la  DtciTc  Khéa  de  Peffinunte  i  Rome.    •  Vcilius,  it 
lJùlaUir:a,l.  3  <.  54.  .inuxj.  Crq.  &  Rmtïm.  Natalis  Comet  ou 
Noël  le  Comte. 
KiiEA,  tille 4c  i^Mtii#r.    f^jtz  SYLVIA. 
RUEBAC,  ville  du  Royaume  de  Vifapomd 
Orientaict.   *  C*ni ,  Ftjû/e  iti  Indu. 

•  RHEBURG,  petite  ville  du  Ctfde  de  tel 
Allemagne,  dans  la  Principauté  de  CileDberg,«en  leacoalina 
du  Comté  de  Hoye.  fille  eft  î  roneft-nord-ouefl  de  la  ville  de 
Hanovre,  dont  elle  ett  éloignée  d'environ  neuf  lieues. 

R  H  Ë  D  A ,  viUe  avec  un  cbiteau ,  &  titre  de  Comté.  Elle 
efl  dans  le  Comté  de  Teckelcnbourg  en  Weftphalle ,  fur  la  ri- 
vU'ri-  H'Rmb» ,  1  tioll  ou  quatre  lieues  dr  ta  viite  de  Lippe- ,  du 
c  t'i  du  nurd.    •  Maty,  Uiff.  Gétgr. 

KHE13Ë.  fam!!!c  noWp.   ff^fS  l'Artick  d'ATHLONE 
qui  Ti';;arde  le  C^omtc  de  ce  nom. 
RIIEOING.    Vcnz  KEDINO. 
H  i  1  Y.  (.i  E.    /  '  ff.:  U  E  G  G  1 0. 

RWEGlNOij  dit  KHEGliNUS  (Goillanme)  Médecin 
de  Lyon,  vivoit  vers  l'an  1500,  &  compofa  divers  Ouvrages; 
cmrc  autres,  Ueécvt*  ExcrtÙMmtMt  taitUSii  Làate  mrinjfu 
Attoréu  iMrm*.  *  Du  ?anii«^VaapilvH ,  HfiM.  ihavv 
Vandcr  Linden,  déScrit*.  ilMr. 

RHF>1MAGEN,  KIMAGEN,  REMACRN,  anden 
bourg  d'Allemagne.  11  etl  dant  le  Duché  de  Julicrt ,  fur  la 
Rhin .  à  deux  lieuet  au  delHis  de  Bonn.  *  MaO*  £ii9.  Gt/^* 

RHEIMS.    Obmfcf^  REIMS. 

JLU£iMi  fleuve,   li^tc  &UIN. 
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ÎHEINAW.    VtjtzRttW  îiAW. 
HEJNBERG.    njrz  RHIlABEkC. 
RHElNECK,  pcliu  villf  ùe  Suilfc,  fituéo  fur  IcRhin, 
pfcs  lie  l'on  tiaboucbiire  ésr-.i  'x  Lac  de  Contlancc.  Hhcincck 
cil  capîtali- du  BaillUp|i.  du  Klicj^'al,  Ce  elle  a  un  chiteau  où 
le  UyVii  fait  fa  rùfidencc  onlinairc.    *  Muy,  DiB.  Géfgr. 

'  RliLINRK,  comice  dAllemigne,  avM  nttt  de  Pur- 
gtavui,  vrr;  it.  t  Khin ,  enuc  Andernacb  &  fitiiicii  oa  Biy- 
Uth.  Cl'  p  ii:,  ;u  oit  j..:rcfoi5  fcs  pu  pus  Comtes  qui  por- 
toicni  Je  nom  de  Burgraves,  ut>a:  le  dr.rnii  r  mourut  en  I548> 
Vuuis  cela  i'EleAcur  de  Cologne  l'a  Rcitt:  a  lui,  cManw  u 
ie'f  vacant;  mai*  eti  jsfi?.  il  lui  fiit  enlevé  par  la  Chambre 
i!l  l  Eupirc,  comme  iaai  un  fief  féminia,  pour  le  donner  au 
Seigneur  de  WaT5pcrg,dont  11  femme  étoit  de  la  famille  des 
Buifiavcs  de  Kheinck.  Vers  le  milieu  du  XVII  fi^de ,  le* 
Conm  de  Zintzendotf  l'ont  acheté  des  Defcendant  de  cette 
Dame  ,  pour  It  fommc  de  fept  mille  aucat«  ,&  oni  ob'enu  par 
li  de  l'Empereur  féancc  &  voli  dans  le»  Diètes  du  Circlc  Je 
Souabe.  *  Gr.  D  ff-  Univ.  Hdi  Lucis,  Fur/Ifit/Sii/ ,  f.  198. 
laih<jl,  A'i.rii.  i'rii.fr.  lmi-,-r. 

R  il  K  1  N  !•  1: 1.  U  h  ou  HHEl  N  FELDEiV.  Vtjtz  RHiN- 

RHKlNf  ELS  nu  RHEINFELDS.  f^ejoi  RHIN- 
TELS. 

RJiEINGRAVESTEIN.  Voyz  REiNGRAVE- 
STEIN. 

*  RHEINHAUSEN,  bourçdu  Cercle  du  Hant  Rhin, 
Car  It  itira  dralce  du  RUHtCft  au  lud  de  la  ville  de  Spixe ,  doni 
il  eft  <lotga4  d'«avin»  une  lieue. 

RHEINLAMD,  petit  paU  de  la  Hollande  méridionale, 

3 ai  a'étend  depnto  la  Mer  d  AUemaene  jufqu'l  la  Seigneurie 
'LJtrccht,  ayant  au  midi  le  Deîflland  &  ic  SchtcUnd,  &  au 
nord  l'Amnclland  &  la  Nord-Holl  indc,  Il  ptcr.d  Ton  nom  du 
Rhin  qui  le  baigne  ,  i."t  il  n-nrcniie  Leyde,  %ui  en  ctl  lacaj»!- 
taie,  Hajii-m,  WoetJt;!,  icigov,-  OU  Opuda,  Oudiewaier  ft 
yireiftein.  '  M^ty.  OiW.  OVj^r. 
RIIEINS  HEllii.  VoM^  RHINSBERG. 
RHElN  -liOURc;.  rit^fs  RElNSfiOURG. 
R  H  E 1  N  IH  A  i. ,  ou  Vallée  du  Rhin,  eft  une  vallée  lon- 
gue d  «.initoQ  lix  lieuc«,  WM  étroite  au  bord  occidental  du 
Rhin.  Elle  s'étend  dcpui»  la Baronaie  de  Sakjuiqtt'aH Lk  de 
Conaance,  étaot  iMfBéa  i  rowll  par  le  CaatOBd'AppeflML 
Ce  pal*  eft  parugt  en  deaK  parties  génératea,  le  Haut  dt  le 
Bas  Rhdotlial.  il  t'y  trouve  deux  petites  villes,AI<fteuendani 
le  Haut  Rheintbal,&  Rh/oeck  dans  le  Rheinthal  inférieur.  Ce 
.tenitoire  eft  fertile  en  blé  &  en  vin.  Un  y  fait  un  commerce 
nés  confidéiable  de  lin  &  de  toiles ,  que  l'on  envoyé  i  S  GafI 
&  en  d'autres  endroits.  La  Souveraineté  du  Rhcinilul  ,ipp;ir- 
llént  i  ncuif  Cantons  ,  Tavoir  .lux  huit  anciens,  &  i  celui  d  Ap- 
pcnzel  qui  y  a  été  admis  lu  ft  f^ifjnt  Canton.  Us  y  envoycr.t 
tour  à  tour  un  Baillil  qui  rùlldc  i  Rheincck,  &  qui  eft  en  offi- 
ce ticrjdar.t  deux  ans.  l^u  tnt  X  la  .urifdîClon &  aux  .iLtrcs  droits 
Scigiituriaux,  i  Abi:>c  de  S.  GiU  les  parta|;e  arec  ces  Cantons. 
Quoique  le Rheinthai  t'oit  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Reli- 
gion Réformée,  rA'obé  a  le  Patronat  des  Egiiles  Réformées 
qui  font  Altlictten  ,Marbach,Balgacb  &  S.Margretha.  CeaE- 
(lifea  ont  bien  le  droit  de  choilir  leurs  Pallcurs ,  malt  elles 
fOHUbKliead'en  élire  deux  qu'elles  préfcntcnt  i  l'Abbé,  ft 
0  ehaffllcdDl  qui  lui  plait.  Elles  prennent  ordinairement  leurs 
Ptfteiirt  du  Canton  de  Zurich.  L'Abbé  de  S.  Gall  a  de  très 
pûdt  revenus  dans  le  Rheinthal ,  il  a  prcfquc  tous  ceux  du 
Sbeintal  fupérieur.  Pendant  quelque  tems ,  lorfque  !e>  Abb<.-z 
fittttenas  des  Cantons  Catholiques ,  Cofeigneurs  du  Rhêniilul, 
y  placoient  des  Miniflrcs,  ils  les  obltseotent  i  donner  chaeun 
cent  et  un  gouldes  pour  allurance  qu'ils  iit  paileroicnt  jamais 
contre  ta  Religion  Roaiainr.  •  Bii2T  Dctucs  ii  i»  Sm^t,Um 
3  p  i-f^.  gf /m»,  édit.  d'Aitn'tcrdam  1730. 
H  1  !  1  :  i  N  W  A  L  D.  r^v.:  R  H  Y  N  W  A  L  D. 
R  H  E 1  N  /.  A  B  E  R  N ,  petite  ville  du  Paladnat  du  Rhin  ,  fi 
tut'c  l'ur  ;  Ericbacb,  dans  iEvicbé  de  Spire»  à  une  lieue  du 
Kh^n.  &  ^  quattc  dt  Weidèabonri*  «atlelennii  *  Maqr, 

Dxtf.  G«I>£T. 

jLHfiMOIS..  F)9««  REMOIS. 

*  BBBMNIUS  (Fauniui  ou  FaTlnos)  Difciple  d'Arao* 
vitrait  du  tems  de  l'Empereur  Conftantin  k  (irai.   Il  a- 

voltfattun  PoemealTez  clUmé  fur  quelques  matières  delà  Méde- 
dnc,  qu'il  avoit  adrelTé  ï  Laflance.  Cet  Ouvrage  s'ell  perdu, 
mais  nous  avons  une  autre  Pièce  de  verliCcation  que  l'on  pré- 
tend être  de  lui,  quoiqu'on  l'ait  attribuée  â  Prifcien.  C'lH  une 
Expofition  des  poids  &  des  mefures,  dont  les  vers  for.t  d'un 
carafliîre  fort  bas  fc  de  ft>rt  petit  goût  :  de  forte  qu'il  paroit  af- 
ic7.  qii  il  n'a  fongé  qu'aux  chofes  qu'.l  vouloit  nous  appren- 
dre, fans  fc  foucicr  de  la  uianitrc  de  le  taire.  Quelques-uns 
ont  cru  que  cet  Ouvrage  pouvoit,£tre  aulfi  de  (^)-  Khc;niiius 
l-'annius  Palxœoo,  célèbre  Grammairien ,  qui  fe  mctoit  auilî 
de  faire  des  vers  flc  dont  Suétone  a  éalt  la  Vie.  *  liaulet, 
^mtnaa  dti  S««mm,  &f(.  ftnU  2.  p.  367.  n.  117s.  édit.  d'Am- 
ttcrdam  i7*S- 

RHEUtlS,  Tint-dcfllUMlM  des  Gaulois,  intUt  Ma  le 
Maaioei,  A  l«  dernier  de  le  lace  d'Beicule.  Ce  Prince  Abu- 
leuaUti,dlt«n,tBTlllede&eiiiu.  *  Dupleix,  Uémmmiu 

Ctslts,  l  2.  c.  î3. 

RHKNANUS.    r<«Z  BEATOS  RHENANUS. 

RHENE  on  B.H£N1A.  petite  Ule  de  laMerBfié«,  & 
noe  des  Cydadee,|iféi  de  celle  de  DAw,  eft  malnœoaiit  rnue 

£es  SdillM. 

RHENE,  petite  ville  d'jMleniîgnc  dans  le  Cercle  de 'ft'cft- 
shalic  fur  la  rive  nucbe  de  l'Ems,  dans  l'EvAcbé  de  Muotter, 
«  peu  pfit  CB  aôA  du  b  iriUe  de  Itaficff  a  dont  «Ile  «Il  dM- 


gué  d'environ  neuf  Ileué*. 

K  HE  NEN,  petite  ville  dans  la  Province  d'Utrccht,  «US 
contins  de  la  Gucidre  fur  le  Rhin,  i  fix  ou  fcpi  lieue*  de  la 
ville  d'Utrechr.  11  y  3  un  beau  Palais,  oii  a  féiourné  autre, 
foi",  la  Reine  de  Kohc'rne,  de  la  Maifon  dAngleterre,  lors  de 
la  décadence  iic*  ali'aires  de  fon  époux.  On  prend  Khlneo 
pour  r.incienne  GrtiuKi,  petite  ville  des  bai-<\e>  .vY  aulFi  p  ;ut 
le  iicu  de  1.1  Baffe  Germanie,  nommé  Ai  DwJtum.  •  Maty, 
DiHim.  Oéi^r. 

RUENhËRD  (Jacques)  naquit  i  MulhtiW.ptUtc  ville 
dulXKllédcBerB  en  Weftphalie,  le  15  d'Aoiït  l6S4,de 
iWf.RbeBKrd,  HlnUlte  dans  la  même  ville  ,  &  de  AUnt  de 
Lintelaw ,  lille  d'un  llfaictand  d«  Cétomu.  Il  ic  Cea  Claffea 
dans  le  Collège  de  Meurt,  ville  du  Diioié  de  aéves.  AptH 
les  avoir  finies  il  s'en  al!3  i  Schwcrt,  chMt  un  de  fes  par 
rens,  obil  cofflmei;>,°a  i  étudier  la  Langue  Uéiwaîqui;.  .  De 
là,  un  an  après,  il  patTa  i  Haii. ,  vi  le  d  a  Comté  de  1?  Atarc. 
pour  y  pouIFer  fes  études  dans  les  llumanitez  &  palTer  i  dee 
Science*  plus  relevées.  Trois  ans  après  il  palTa  à  Qroningue , 
où  enfcigiioit  avec  beaucoup  de  réputation  le  célèbre  Jacquec 
Alting.  Ce  ne  fut  pis  fans  peine  «ju'il  *  y  rendit,  i  cauie  de  la 
guerre,  ût  parce  iju  il  fallut  qu'il  lortlt  au  plu»  vite  i\  i  plé  de 
Hatn  avec  les  Troupes  de  Braaiiebourg,  pour  uc  pas  être  pris 
par  les  François,  qui  s'e  ai  parèrent  de  celte  ville.  11  arriva  i 
Gioaiugue ,  après  que  les  Munllctieos  ea  curent  levé  le  liège. 
Il  avoit  été  recoBoendé  à  ttaïuel  OeBBaicii  PtofetTiiur  eu 
Théologie  dans  cette  Unlvctlllés  nub  B  le  trouva  dans  foa 
lit  de  mort ,  &  ne  put  profiter  de  cet  reconnuDdations.  Il  fut 
récompenfè  de  cette  peneparla  faniliarltèaveclaquelle  Alting 
en  ufa  avec  lui ,  pour  qui  il  n'avoit  aucun  fcctct ,  tt  qu'il  ai. 
moit  comme  fon  lils.  On  en  peut  voir  des  preuves  dans  le 
cinquième  tome  da  Ouvrages  de  ce  ProfelTcur ,  où  il  y  a  plu- 
ficurs  Lettres  adrcffées  a  notre  Rlienferd.  Il  partit  de  Gronin- 
gue  en  1070,  &.  voyagea  pu  la  Hoiiande.  XI  pal£i  l'année 
167J  &  la  iuLvantc  *  .■imiierdam,  d'oil  il  fe  rendit  i  Francker 
en  Ki-jS,  ùi  y  p*lia  cette  année  &  quelques  fuivames.  11  fé- 
joiirna  auflî  trois  ans  a  Groningue,  après  quoi  il  fut  fait  Can- 
didat en  Théologie, aprék  avoir  difputé  en  public  far  les  Vo^U 
Je  Ditm,  ou ,  JtU  véruMt  Rthpm.  Mais  on  ne  croit  pourtant 
pas,  au'il  eût  jamais  rèfolu  férieufemeot  de  s'attacher  au  fcr- 
vicc  d  une  Eflife.  £a  id|«.  dont  Ué dp  de  14 ans,  il  fitt 
appelle  pour  6re  Rcftettr  du  ColMgu  IJÛa  de  la  ville  def  ta- 
ncker.  Il  demanda  en  même  tema  la  peiBillioa  de  faite  des 
leçons  particulières  Air  les  Langues  G&leoCilet,  laquelle  'M 
fut  accordée,  il  foutint  aull!  des  Théfcs  publiques  fur  le  Cnw 
cabalillique  de  l'Apocalypfe  .  dans  lefquellcs  il  prétendoU 
prouver  qu'on  pouvoit  expliquer  plofieurs  p3iriges«ie  ce  Livre 
par  1,'.  Cabale,  &  fur-tout  par  les  dix  SepLirab.  Il  abandonne 
la  charge  de  Recteur  du  Collège  Latin  en  lûgo,  &  fc  retirai 
An;11erdaiu  ,  oii  il  pouvoit  avoir  des  Diicipies  des  plus  riches 
de  la  viile  ,&  converlcr  en  même  tems  avec  les  Knbbms ,  pour 
faire  plus  de  progré»  dans  la  Science  Rabbinique.  M.  Vitrin- 
ga  ayant  pallé  de  la  PtulsiCoa  en  Langues  Orientales  &  ea 
Philologie  Sacrée  dans  l'Univeriité  de  Eraneker,  à  celle  de 
Théologie  dans  la  même  Univerûté,  l'an  i6i2,  on  oiTrit  la 
ProEtfflon tuLtwmt  Orientales  *  Rbenferd  le  huitième  Fé> 
vrier  de  i'aiUlée  lUvante  :  emploi  qu'il  accepta,  &  qu'il  com. 
ncnçn  par  une  Harangue  fur  le  Bêttm  SA4m,  aatt' 
ringuli:re,  mail  en  même  tems  des  plus  ùwdlea. 

Quitta  de  Ton  emploi  avec  réputation,  &  auira  i  17 
e  Franeker  un  ^and  nombre  d'Booliefs.  Les  Cunteuia  du 
rUniverfité  reconnurent  généreufemcnt  les  fervices  qu'il  ren- 
doit  à  leur  Açjdémie.  Il  exerça  cette  ProfclGon  prés  de  tren- 
te ans,  pendant  lefquels  il  fut  trois  fois  Refteur;  &  la  derniè- 
re fols  qu'il  fe  démit  de  cette  charge  ,11  tu  un  Difcours  favanc 
fur  les  principes  &  les  fondemeiu  de  la  fhiloloflc  Sntrée.  U 
avoit  beaucoup  de  lavoir  ;i:iais  il  excelloit  principalement  dan» 
la  connoillance  des  Langues  iièbiaiijut,  ChaJdailûuc ,  Syriaque, 
Arabe,  Peilienne  &  Rabbinique.  11  avoit  aulfi  fait  do  trei 
gtaad«piogitis  dans  la  Langue  Créque.  Il  avoit  réfoiu  de  r^mi  ir- 
îer  en  un  ou  plufieurs  volumes  toutes  fes  DiiTertations  ;  wv.wy  la 


na-ae. 


mottl'a empêché  d'eaecucef  ce  projet.  En  lôga,  il  publia  deux 
QUfenidaot  Phiiologiiiue»»  èt étm  Qtài%t  Sj»ip^.  £n  iâ89. 
ti  damn au PiMlc.  Aamwa déÉuadturjliw  Ckr.  Vm  vtiica» 
Pirit  «iilir,  n«  il  défend  fon  pNfltier  Ouvrage.  En  169:1  •  U 
pobllB  lant  nooi,  Dtfpofitit fibtkfita  ArpmtM«rum ,  ^^as'p-»- 
Mur  mirttmmptrélm  tmtftpmm  ptuali.  Il  l'avoua  nèan* 
moins  dans  un  autre  Ecrit  qui  parut  en  1703,  fous  ce  titre,  Mt~ 
vmim  (vntrtivfrf*  it  mertt  tvrpfrtH  ftn^atum  6f  txmnmtém 
éittllaids  fujpuwiti  n^nuouUi  Inet.  La  même  année  il  corn- 
pofa  quelques  1  hc^fes  fur  le  Cède  futur,  dans  lefqQelles  il 
s'éloigne  du  i'entimcnt  de  ceux  qui  entendent  par-U  les  jour» 
du  Mellîe  En  1694,  il  régala  îe  Public  de  quelque?  Excrcl- 
lations  Philologiques  fur  les  Hérèllcs,  que  i  on  impute  auX 
Juifs.  On  vit  paroitre  l'anDéc  fuivantc  une  DiiTcniiUon  de  St- 
tt-cjms,  c'cii  i  dire,  lowciiiiit  ct%x  fit  m  rtgtrdé  Setb  umm  le 
péreiU  MOf /ci  tiàéttu  En  1096,  00  vit  parottre  une  Tbéfe  ds 
tm^attut  ibinBcfv  btéerm  fît/M,  dant  laquelle  il  prétend 
que  les  caïaAtrei  Hébreux  que  mua  «vont,  font  les  plus  an- 
ciens de  tout  Icc  caraMiei  qui  ont  janait  été  dent  le  r 


11  prétend  auili  y  fallu  voir  le  nouveauté  dea  caraAéret  Sana. 
riuins,  qui  tiNâtlev_afj||iiedn  Hébreux.  La  mime  année. 


il  nous  donna  GnaparaABafMautdariieryM^/'mrijtiVir  Maxim 
n  Vtttri  TtJUmtKU  lum  mit*  «fw  cttenu  txpuumi  Cbrifii  DmiM. 
Ce  fut  pour  accompagner  une  nouvelle  édition  du  Traité  du 

Talniud  nommé  7»"»«.  o£i  il  s'agit  drs  facrificts  &  des  autres 
fervices  du  jour  des  Expiations,  qui  avoir  c-tè  publié  par  Ro- 
bert Shélingliam ,  &  qui  étoit  devenu  fort  rare.  L'an  n;o 
......  ^.^^  Aû^jlnruB  ^pm».  L  *n- 


R  H  K 


nre  fuivinrc  on  vit  Paroitrc  .  D-ftftMmm  Tbukptt-PhMtff 
îlV.iH  rflte  jVû  W  T</J^i«J«  Spujiima,  tpta  (Êtimiuw  OUam, 
V.^ûri  PfMbtmi,'  Oxctii ,  Bticlà,  Seljm,  Cbtitmui,  H«iw- 
Z^'  u>./J»t.  /V/J«.  Ki/kri.  &J^stHcbeciencullkr!h.  11 
V  joignît  Jfux  DiOccUtions  du  Si^U  i  voir.  En  i  -c  j ,  i!  c om 
baia  fon  y*»«irffii<i  ou  Etknanhû  JuMmvm,  Ccft  une  cl:iit:r 
Sont  Joftphc  tUic  mention.  En  1704,  il  défendit  f*  Dillcrii- 
tion  tit  r..ff<u«  thfttvtnA  gmmtM  iifc^xiWtrw»  Htirautnu  ^i<f 
Il  publii  auffi  .ilors  fon  fericultim  Pémjrtmm,  auquel 
il  joiRiiit  deux  ans  «près  fon  Prrimism  Pkcmcxun.  En  1705 ,  il 
écrivit  une  OilTctta'.  ijn  ,  dt  (Imu  f*  .-r  » .  fa^i  verifyt  Dti  if 
t^itf.niimiitlcriiaMi;i,  paat  expliquer  àjaét,  fb.  20>  V-  23.  24.  Il 
y  p.i[lc  auHÎ  des  Ui'mons.  11  coauMcnça  ecti*  nénieiDn^et 
&  .lontinua  le$  fuivanics.  (Mm^imm  jjkSmftm  ti kt* Mrmê 
^'mi  TtHmtmH  fmt»  fit  DlhKimmt  Mv.  H  commença  «n 
I7c6  .  Ruémmu  Ctwmwtimmtmié  ImptmHm  Oritmimm, 
Uchtt.t,  chtiliumt  ^ii—y.iMtet.  Il  n'a  pat  achevé  cet 
Ouvrage,  &  l'on  n'en  a  VU  qu'ai*  {Mlite  partie.  Il  propofa  1 
l  ewmcn  de»  Savars  en  1707,  une  conjeâure  tit  klf  i  hMM, 
pour  fcrvir  1  réclaircilTemem  du  pafTage,  II  ou  iV'  Hoii.  (b. 
16.  ».  I  ,'.  1!  mtriprit  cncorr  lu  cor.încnccmtnt  <ic  U  inùne 
année  ,  lUn.ulum  m  iVj  (U^ruv.iia ,  ,l{PtTil;lit ,  ^  VMJtj  Evjctni  C'<f  • 
firirnfit  £f  liicrumM,  ét  jitu  8f  n«««Mi^  /.%  (it:,i7i  Hfiniii.'û*-!!!». 
Mais  ce  ne  font  li  que  des  elTaia  déplut  gritiii  Uuvr.'Ki^s."lu'|l 
n"3  pu  tirhevt  r.  Jl  donna  en  1708.  fous  le  nom  d  lrts^tm  rbir 
;(\M  ,  k:^  l  i  re  intitulé,  Jtrii»  {«wrt  Êf  fimtrt  Jt  It  premi&t  0- 
i-:  /ï  i{  Ja  ii-Jf»Sti  <ii;cli.r;i ,  ^r.:  o.-.t  ntviilL-  ks  Eglifit  itt  Ptîs-Bél 
4<;-.'ii  ipuraitlt  Ml  jujifhii  a  pirf,%t.  C  ctl  un  détail  de»  difpute* 
qui  ont  été  entre  Votjitui&Uet  Mareu  d'une  part,&  les  Car- 
MtM  &  lesCoccelMM  de  l'auttc,  ror  la  Pbilofophic  de  Des- 
oMM.  Eain,  en  1711,  oalImpriiDaQMlw  4e/tmii«me«t>i  Sf 
frinctpUi  PbiMtp»  &itm.  I.e  P.lUottM  dit  que  cette  Pièce 
Cit  peu  de  chofe.dl  que  l'efprit  4e  PAhMBI commençvtt  ibaif- 
fer  loitqu'il  lu  lit.  Tous  ceii  Ouvrages  ont  été  téimprimcx,  en 
171a,  Mfftirr*,  i  Utrccht.  11  fcpiqaoitde  ne  dire  litir  des 
chofcs  Douvellet ,  &  ne  vonloit  pas  perdre  !e  tm.i  i  rtpOar 
ce  que  d'autres  avoient  déjà  dit.  Mai>  ce  ne  li'jit  pas  èiit.-  U 
le  htjt  de  cfus  qui  cnfeignent  ,  parce  ijuc  cts  clioi'ts  rti-het- 
tliéti  foiit  moins  uiiits,  ii  que;  'c;  plu5  co:!)n"iur:t;!.  font  lu* 
plus  nr.;c-tla:rcs  .  ft.  tiiAli  f  par  coriiV>|U^rn  flu'il  i'.iu;  fiifc-^ntr 
î  lies  l)îlciplL»  ,  ijUi  DU  f.i'.crrt  ^ntorf  rioii.  11  mourut  te  7 
Nùvtmbîc  I7ii.  après  datTe*  luiijjiics  ijiiuiuitti ,  a  i'ags;  de 
58  uns.  61  cavinio  tioti  moi*.  *  R.  Andnta,  PrufclFeur  en 
Théologie  &  en  fWofofi^  i  Fiaacker,  iaiu  fOrtifi»  Jmén 
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RHESCUPOR18,  Rol4e  Tbrace  en  ptitte,  ajnmt  !»• 
jnftemeot  déclaré  la  (raem  i  Cotjrs  fon  neren,  q«l  poCRdQh 

râutre  moitié  de  ce  Ao/autne,  l'attira  i  une  entrevue,  où  il 
fc  faîllt  de  fa  pcrfonne  dans  un  fcllln .  &  le  lit  égorger  dans  la 
prifon.  L'Empereur  Tibère  ayant  fu  cette  frahfnn  ,  en^'oya 
Pomponius  Flactu^,  que  Ahefcuporis  aimoit  lo:t,  p  iur  di- 
couvrir  !a  vérité  du  Ii:t.  Fhecuï  l'attirrt  adru.ti  iiitnt  lur  ij 
froiiiicrc,  iSc  I  iiuiiieju  i  Rome,  oi;  ce  Roi  lui  dcpouiik'  de 
fon  liltat.&  cûndi;:!  a  .Mcxiridrit; .  ious  bonne  &  lùre  j;jrde. 
Ci<nu;ic  on  vil  CjU'd  fjifoii  rousfcs  eJorts  pour  s'éctiapper ,  on 
It  t-.c  momuf,  itUtii;  éunsu  une  patcie  tir  I.1  'i'hrace  i  Klic'- 
Bii'iilcèj,  fil»  de  Rhefcuport»,  qui  n't!toit  point  complice  du 
B^.iuvais  delTein  de  foa  pére.  &  l'autre  partie  aux  enfans  de 
Cotys.  lefqucis  n'étant  pat  calft»  iCfureK^e  Tibère,  Tré- 
bcllius  Rufus,  qui  tattaU  de  la  ftitmt,  poor  Tnieur,  Lieu- 
tanam4k.&<geatdKRorawM,  comm*  aactefota  M.  Lépidus 
l'avoii  été  i  l'égard  des  cnfàm  de  Ftotoméc,  Rd  d'Egypte. 
*  Tadte,  Anul.  l.  3.  c.  64.  8f  fiùv. 

RHESUS,  RoideTbrace,  vint  au  fccouts  des  Troyens 
comte  les  Grecs  ;  nais  ayant  été  trahi  par  Oolon  .  Soldat 
'J'royen ,  il  fut  tué  dés  la  première  nuit ,  par  Dioméde  &  U- 
Ij'fTc-.  Ainfi  fc»  chevaux  blancs  ne  purent  boire  dan?  le  fleuve 
Xaiiiiis ,  ni  paitie  dans  les  campagnes  de  Troyr:  ce  i]ui  devoit 
te  l»ue,  afin  qucTroyc  fût  imprenable,  félon  1  Oracle.  •Ho- 
mère, lluitle,  I.  10. 

RHK'I  ICIU.S,  FvOquc  ri  Autun,  fut  choiû  par  Conftan- 
t.n  pciur  i" tie  un  des  Juge  ;  de  l.i  caufe  de»  Oonatiftes.  Il  ailï- 
lu  M  Coutilc  dt  HùUie,  ûua  lc»juci  Cécilien  futabr^iif .  pui» 
au  Concile  d'Arles  et»  3t4.  Il  avoit  compofc  un  C  iinnentaire 
fui  le  Cantique  des  Cantiques,  &  uo  gros  voiume  contie  No- 
«ttian.  &  Aunfiia  ne  hit  naa  grand  cas  de  ce  Commentaire 
de  Rheticioi.^  M.  dn  Fin,  imA.  é»jlu.Sea.ài  IVfUth. 

RKI  TICUS  (aewg*>  Ciimli«IOACUlU(Oeo^e}. 

RUE  11  E,  pente  de  iWlenneiRyrte  «cddenitle,  dans 
J'Empire  Romain, comprcnoit  une  partie  des  Cercle*  de  "^oua- 
he,  de  Bavière  &  d'Autriche,  au  midi  du  Dani.be,  avec  le 
pats  des  Ctifonj,  &  quelque»  Cantons  de  celui  des  SuifTes.  Il 
n'y  a  que  le  paîs  des  Grifons  qui  retienne  aujourd'hui  cet  an- 
cien nom.  Cette  contrée  eft  extrêmement  ftcr'Vr  c;-  qui  f  ii- 
loit  dite  à  un  AmbafTadcur  François,  >ju  0:1  n  y  trouvoi'.  ';ue 
dc'  niomagncs  d'orgueil,  &  des  vallées  de  milé/e.  On  divii'e 
ce  pils  (  Il  Grifons  libres,  &  Grifons  qui  obéilTent.  Les  pre- 
miers s'unirent  enfcmble  1  Watzerol  en  1471:  éc  en  i/;98,  ils 
Arentune  Ligue  perpétuelle  avec  les  Suiiict.  Il  y  a  la  J,tf?ue 
CrifCt  la  de  la  Maifoo  de  Dieu.  1^  Uu  Druiturts. 
LeaGiifinB«i|ebiifli«>  nntla  Valteline,  &  les  Comtes  de 
■omio  4fc  deChiarame.  fnar  l'atttiquité.  il  faut  obferver  que 
la  Rhétte  depuis  AuguHe  fit  partie  de  l'Italie idt  que  lorCqu'on 
h'.  >S'.  nouvelles  divifiont  dea  Province*,  dans  le  partage  de 
l'iCinp.rc  tn  quatre  grands  Département  résis  par  des  Préfets 
du  i  retoLre  ,  fous  kf<vueti  étoient  deux  ou  trois  Vicaire» 
S^^'  il£??^J!i'^  ^fr*?*»  eompofc  d«tt  ProtiQcea  noml 
aéaa  RMli*  fiepiuf    teOBde,  dnaltdémÎMieit*  k 
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Dlocéfe  d'itilie,  qui  curent  chactinc  un  Préfadent,  aiafl  qu'on 
rapprend  vie  la  Notice  des  Dignitez  dell'Empire.  La  première 
Rhétie  étoit  l;i  plus  méridionale,  l'autre  aupré»  du  Danube. 

/'..y.-.  U  lu  SUN -S.    •  ^gviim  Schudus ,  Dijiript.  Rbai». 

liprechc:,  l'^llai  Rher.it. 

i;  HETORIENti.    /ffv^  Il  F.  R  E  T  i  y  U  ES,  IV  (iécle. 

•  RHETS,  ;J',an  freocKC  de)  ccMc-bre  Jurilconfulte,  né 
ûam  la  Marche  de  litanJebLsuri; ,  tut  en  icC  j  revêtu  de  lachar- 
ge  de  Prottircur  en  Diuit  ,1  l'iancfort  fur  1  Oder.  Il  doniii  de 
telles  preuves  de  ta  capacité,  que  1  Eiedcur  de  Brand- iKtirg 
l'honora  de  la  dignité  de  Confeilier  d'Etat.  On  a  de  lu: ,  .Vu- 
dualioHti  ytttétmuM  ad  hflutu  Jwm;  Cmmmm'm  ad  Jus  fou»- 
ki  JMHmmimÊfÊrHrMn.  •  Gr.DiS.  Umm.  JM.  RniiÎHll* 
nus,  M0.  Ûur.  Gêna.  /.  3.  r.  4.  p.  459. 

R  H  ETZ,  ville  d'Autriche,    /'htcc  RECZ. 

RHETZUNS.    yoyez  KE  l  iUNS. 

R  n  E  Y  ou  R  E  Y ,  ville  de  Perfe  en  AliCb  Wlgm  KEY. 

KilEYGATE.    fines  R  El  G  ATI.  ' 

&U£.ZAN.  r^esRESAN. 


R 
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IIIAX,  natif  de  Bdnc  dans  llfle  de  Crète,  fut  im  célè- 
bre l'ode  éc  Gratamauien  vers  la  CXXXV  Olympiade, 
140  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Les  Ancien»  citent  p.'jiîcurs  de 
fe»  Ouvrages,  entre  kfq,ucU  fon  iiiftoire  de  MeiTéat,  bien 
qu'écrite  es  ven,  parut  a  taâaiai  plus  exaAe  que  celle  de 
Myron  de  Priène.  SaaimeaOïmascs  étoient  de»  Uuloires 
de  divers  Pnmles  de  la  Grèce.  SvétoBe  remarque  qw  T&é- 
re  prcaolt  un  fingitUer  nialfir  è  lire  lei  FoSOea,  alhfi  que  ceî> 
les  d'Euphorion  ;  &  qu'il  donna  plaw  dau  le*  BlMiothé^gnea 
publique»  à  leurs BuaetftilcimEctIttemrelefprInefoauxAit» 
tcors.   •  Vofliu»,  Hifi.  Ont). 

&HIMBERG,  RHlNfiERG  os  RHYNBERO.Wf- 
le  forte  d'AHeniSRtîe  dans  le  Diocéie  de  Cc'ojne.  ffl/e  ell  for 
le  Rlun,  trois  lieucs  au  dcITus  de  Wézel,  <iar,,  un  pals  maré- 
cageux ,  r,ui  en  rend  l'approche  diiSrile.  Les  Efpagnoîs  s'en 
litiini  f.iilis  pendant  les  guerres  de*  Pais-Bas  ,  îts  liollar.cioi!! 
Ic-s  et)  clia^iéreiit  l  'an  ifiii,  &  y  ont  tcou  gïrniion  jurqucs  en 
107;,  <]uv  le  Rut  de  Ki::ncc  I,"!  prit.  U  la  rendit  eniur.c  i 
l'Electeur  de  Cologne,  luijuti  elle  appartient.  •  M»ty,  i>:ft. 
GétfT, 

RHIN  ou  le  RHEIN.  grand  fleuve  d'Allemagne  &  du 
fpi  Bas,a  fa  iiwneedn  Im  Aine*  an  Moat  Adula  on  Salnt- 

*« 


Oothard,  ideniwttraîalleneideecUednRlidne.  linakdi 

deoz fontaines,  l'une  dite  rirdv^JtlBi.ABf-iUfctOaib*naMcr 
JUm:  &  l-autre  Himler  mi,  Rtf  JUii,  m  kfamé  Jtta.  qui 

fe  joignent  enfcmble.  Ce  fleuve  commence  à  être  navigable 
près  de  Cbur  012  Coire  dans  le  pals  des  Grifons, &  entrant  par 
te  gr.\r.d  Lac  de  Conftnnce  &  de  Celle,  il  coule  i  Schafoufe ,  I 
bile ,  ftc.  W-  \t  ù  pjiFe  dans  l'Alface  vers  Brifsc,  &  prè»  de 
Strasbourg;  &  iccru  par  icj  ciux  de  plufîciîrt  grandes  riviè- 
res, il  .arrolV  Phili^hourg ,  Sptri-,  Woriiie»  .  Mayer.ce ,  (-0I0. 
gTie,  \  diverfe»  autieN  \  d  r  C  ell  au  Kort  de  6i*faetit'k ,  ea 
Hoilmdoi»  Sfii«fc»iytt,fiii ,  entre  le  Ouché  de  de  Ciéves  ft  le 
Comte'  de  Zotphen,  qu  il  coiîjûitnce  i  (e  (épaicr.  L'une  des 
hr.uiclics  qui  coule  à  l'occident,  prend  le  nom  de  W.ihal.paf- 
fe  à  Nimégue,  communique  cni'ijite  avec  la  Meufc  1  deux  pe- 
tites JUea  o4  font  iei  Fort*  de  Voen  A  de8aiat-Andri5.  ac 
forme  avec  (die  tUle  de  Bonnel  qae  le*  HiUtan*  appeilcos 
J>iawefff  ITcW  ou  StmmIre  fVetTt.  A  la  pointe  de  cette  li)» 
ok  fe  trouve  le  dikeiu  de  Loeveftein,  le  Wahal  perd  fon 
nom  dan*  la  Mcufe.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Khin  aa 
Fort  deScbenck,  conferve  fon  nom,  a  coule  c)c;ef(jue  tems 
d«  fud-eft  au  nord-oueH  ;  mais  un  peu  au  dell'us  d'Amhem ,  ft 
YfTel-Ooit,  il  fc  féjpare  encore  en  deux  bras,  d  ont  l'un  coa- 
fcrvam  le  nom  de  Rhin  ,  coule  1  l'occident ,  psTc  JArrihem, 
àWageningen.i  Rhrjiien  ,  iV  p'.u  apic-i  fe  l'épare  encore  a  Wyck- 
te  Oueritéde.  Le  bras  qui  contiiine  i  couler  1  l'occident ,  S.  le 
recourbe  enfuite  a  l  ouciVlud-oue:!  elt  celui  qu'on  appelle  1* 
Lecli.  li  l'c  jcne  dans  ;j  Meuic,  qui  djn»  le  pai^  por.'c  le 
nom  de  Mcmc  depL:<  Oorditcht  ,  &  qui  palfe  enfui- 
te i  Rotterdam,  â  Sduedaui,  éic.  éc  fe  rejoint  i  la  Mcufe, qui 
lui  lait  perdre  fon  nom,  &  qui  fe  jette  biemAt  après  dan»  la 
m«r.  i.'autre  bra»  garde  enctMC  le  nom  de  Rhin,  Oi  coule  ft 
l'ouefl-oord-onefl  Jul^o'ft  Utrtcbt,  où  un  de  fei  èconlcmcD* 
nommé  Vecbc ,  gwie  le  nord  poiir  fe  perdre  dun  le  Ibâàetm 
léts  pendant  que  le  bras  le  plus  confidèrabic  continue  ibn 
cours  ft  l'ocddest,  pafTe  i  Woerden.A  LeydcA  fc  perd  dm* 
iroi»  ou  quatre  canaux  prè»  de  Cativyck-fur-mer.  Enfin  Tu- 
tre  bras  que  le  Rhin  forme  i  YfTcl-Oort,  fc  nomme  Yirel,coa- 
le  au  feptentrion,  pafTc  i  Doe^burg,  à  Zutphcrj,  iDévemer, 
i  Hattem  &  1  Campen  ;  ^t  au  deiTous  de  cette  dernière  rille  iJ 
fi*  it-'M  dsns  îe  Zuidcr/ée.  On  prétend  que  ie  canal  ou  lit  de 
1  YlPei,  di  puis  YllV;  iJort  ji;iq:i'aupràs  de  Ooesburg,  eft  l'an- 
ci<-n  canal  creul'é  aïKxi  tois  pjr  ordre  de  Drufus. 'Jttf  frnflît  aitîfl 
rVd'el  ,  rivière  alors  peu  conlider^'jli;  ,  en  iV.inni;.ant  le  feconJ 
bras  du  Rhin.  Ccn  entre  le  Wahal  le  Khin  «jne  demia- 
roietit  les  li  .raves.  ; d  oi;  rient  que  ce  paîs  s'-ipp^'lle  encnrc.'î--- 
(aw.  Le  Rhin,  après  avoir  coulé  entre  les  tiiontagnes,  te 
précipite  auprès  de  Schafoufe  fia  des  rochers  en  cinq  ttia- 
des,  dans  un  lit  piui  bas  de  trois  toifes  que  le  premier.  U  eft 
très  tqdde  ét  trè*  profond:  Ibn  fiond  eSt  d'an  (ro*  gravier  uft* 
lé  de  caitlooi.  Dans  fes  débordenwns ,  qn}  fbnt  allfea  IMqueBs , 
il  emporte  des  Idcs  entières,  en  forme  de  nouvelles,  &  chin* 
se  Couvent  fon  lit:  ce  qui  en  rend  la  navigation  périlteufe  & 
difficile.  On  trouve  ewltee  air  fes  faotds  de  l'or  très  fin»  donc 
laa  fiilpiim  Bwwmilii*  ét  HjIttnpbitaftBBCDtluciilîoirtift 
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»inû  qae  celle  de  la  pèche  «ux  Hibitacu  des  Iflei.  oa 
"  Beiiiu*  &  Clavier ,  Utfcnft.  OVimh.  Uuicbatdin,  Dtjaifl. 
és  ftii-Bmi.  Monconit,  a  fa  l'ojtia. 

RHIN  ,  petite  rivière  il'AnenîSgne ,  a  Ta  fmirce  dant  le 
Duché  de  Mcckclbourj;,  pafTe  Jjm  II-  Cuuiti!  ilt-  lluppin.  où 
elle  fgrine  pluficuriLacs  «jui  biiii;ncm  Rlun^biri;  iS.  Rupp;r;;L\ 
entrant  dans  la  Moyenne  Warcoc  Je  lirandcliourj,' .  cli^  ie(;uit 
une  petite  braocbedu  Uavel,&  va  (c  décharger  dans  le  giartd 
Havcl ,  UB  fVi  tftét  woir  lMi|B«  iUriimw.  *  UêI^,  Oê. 
CAjr. 

*  RHIN,  petite  rivière  d'AllemagRednêb StOMVtfitfS 

fe  rendre  dau  l'Elbe  par  tiluckUadt 

*  RttIN  >  pdiie  litiéK  de  ftouce  du»  le  Beet^otobt 
«rend  fk  fcaice  diôi  h Fuolft  de  Pc«lle«ft  «tft  reodre  dam 
b  Lobe  prèc  de  Konne. 

*  RHIN  (LeCcrdedu  Haut)  e(l  une  des  nenf  grandes 
provinces  d'Allein^ne.  Ce  Cercle  elt  partagé  par  le  Cercle 
du  Bat  Rhin  en  deux  parties,  que  l'on  diflingne  par  les  noms 
de  Haute  &  de  Baffe.  L.i  liafît-  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin 
comprend  les  Etats  I  jridi;iiivi;i  ilc  Hefle-Calfel  de  UelTe- 
Denndadt  &  de  Htrire-Kiicitilcls  ;  le.  Ecai?  d«  Comte!  de 
KalTju.àe  Solms.de  Hanau  ,  J'IlembourK  , ûc  Sayn,  Je  Wu  J, 
de  Wigtniltin  ,  de  Haty.fflJ ,  i  de  Wiltlti-i:  ;  les  Abbayts  dt 
Fulde  &  lif  llirfchfcld  ;  <S:  les  vilu  »  linpiln  les  de  rr.iiK.'ort , 
de  Kridbcrg  i^i  de  WcuUc.  La  bauic  paidc  du  Cercle  du 
Haut  RhiD ,  eft  n  couchant  de  ce  fleuve,  de  comprend  Ici 
£vécbes  de  Bile.  deStfuboitM,  de  Spire  &  de  Wormea:  & 
k  Duchft  de  Deus-Pooii;  le*  Coûtes  de  sponhein .  de  Sar- 
fetuck.  de  Ftlkcnadii,  de  Unange.  lecvUlc*  Impérielet 
de  Wonu»  *  de  Sp<ic.  Le*  «rcAeen  de  ce  Ceide  font 
rBvHiie  de  Woraici    le  CoMie de SponhefaB.  *Mitr,  0». 

Cétgr. 

*  RHIN  (Le  Cercle  du  Bas)  ou  le  Cercle  Eleôoral  do 
Rhin,  l'une  des  neuf  grandes  Provinces  qui  cfimpnfcnt  aujaur- 
d'hui  l'Empire  d'Allemagne.  Ce  Cercle  s'thcnd  drpuis  le  Cer- 
cle de  Souabe  qui  le  borne  au  midi ,  jtirqu  i  celui  de  Wtilphi- 
lie  qui  efl  au  nord.  Il  a  au  lev^ini  l'a  b  lUe  puriiu  dii  Cercle  du 
Haut  Rhin  &.celui  de  Franconic.  <^  nu  iuucIiâik  U  h<tutc  par 
tie  du  tiiéme  Cercle,  la  Lorraine  &  le  Luxembourg.  Il  coin 
prend  I  EleâonK  du  Falaiioat, avec  ceux  de  Maycncc.de  Trê- 
ve» R  de  GohifM.  L'BleAcitt  de  Maycoce  caeftie  Dinàim, 
*  Lentnci, 

'  RHINAW.  ra^RHYKAW. 
RHINBERG.    f^rs  RHIMBBRO. 
RUINFBLDE  ou  RHEINFELOE  .  me  de<:  quatre 
VilUi  Fmelliéres  Tur  le  Rhin.  Elle  appartient ,  nn'.V:  bien  que 
|e«  autres,  i  la  Malfon  d'Autriche,  &  ell  ûtuée  dans  la  Soua- 
be.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  c'ed  l'ancien  Fort  ou 
chî;teau,  hlxi  fur  un  rocher  qui  s'iîléve  du  milieu  du  Rhin.  I.e 
ont  de  ahirifcide  ell  auil;  fort  conli JLrabie"  &  couvert.  Djns 
3  guerre  des  SuîiTes  contre  1  1  Noblrlfc  en  1415,  la  vilîe  de 
Rhinfelde  fedtcUr.i  penir  ks  preiiiiers&  ceux  ilu  chjle.TU  pour 
NobldlTc.    On  canoiinn  alors  vigourcufciueui  ie  Ctia(«jiu  & 
on  l'obligea  i  fc  rendre  en  1446.    Comme  la  ville  de  Rhin- 
feide  à,  ie  pois  d'.<icotour  avoient  louffert  de  grands  doroma- 

r»  de  laptn  de  cechiWiuU  Aitd<aeN.  La  ville  clt  fortirlée 
faotiqae  evcc  des  nm  ,  des  foflfetft  quelques  ouvrages; 
&  comtm?  rite  couvre  en  quelque  manière  la  SuIfTe ,  celle- 
ci  l'a  ptifc  iV'US  fa  proeeftlon.  C'eli  pourquoi  les  François, 
quoiqu'iU  euirenr  toute  la  Souabe,  ne  l'attaquèrent  point  dans 
la  guerre  de  la  rucceflîon  d'Kfpagne.  Dans  la  guerre  de  30  ans 
elle  fut  vainement  ârtiégi.'e  par  tei  Frâftçoh  &  les  Suéduis,  i 
caufe  de  la  vigourcule  détenie  de  Jean  de  Weith.  Mais  ce' 
Général  ayant  été  battu  &  pr  i  s  prés  de  ce  1 1  c  v  i  1 1  e  e  n  i  o  5  s ,  e  1  le 
palTa  entre  les  mains  des  enncrmi ,  qui  cependant  furent  obli- 
gez, par  la  paix  fuivante,  de  Ja  rendre  i  la  Manon  d  Autriche. 
En  16781  celte  ville  fouffric  aufli  beaucoup  da  Fra-^çoit,  qui, 
avec  tout  cela, D'y  gagnèrent  ricn;car  loriqu'ils  croyoïent  en- 
tier diMia  vUk  tTecaae  fortie  qu'on  avoit  faite  fur  le  pont, 
R  fis  trouva  cpi'oa  i?olt  dè^a  coupé  quelques  piliers  du  pont , 
ce  ^iil  fit  qu'un  çrand  nombre  de  François ,  qui  voulurent  paf- 
fer,  fiirent  précipitez  dans  le  Rhin.  *  Joh.  Samuel  Straufs, 
Dif.  it  RU,l(o  Suivico.^.  t.îf  16.  Uiflifius,  Cbrm.  BofU.  Me- 
rlan ,  llf^ir.  0;rfiC"i.  Alicm.  M  Bile, 

RHINFËLS  ou  RHKINFhLS,  bonne  forterefle  fur 
le  Rhin  dans  la  partie  inférieure  du  Comté  de  Caueneltebo- 
gen,  litnèe  au  delTus  de  I»  ville  de  Ssittt-Got;atre,  S.  O'ower 
ou  S.  Goar,  fur  uo  rocher  fort  e(V-upé.    Ce  fut  I  héoditric, 
Comte  de  Catzenelîebogen  ,  qui  la  lit  bitir  en  1245.  Ce  Cui:i. 
te  ay.LHt  voulu  lurcer  en  1255,  les  vailTeaux  qui  defccnJuient 
le  Rhin  a  lui  payer  un  pc.i:;e,  60  villes  lut  le  Rhin  fe  h^uércrit 
e.-ifcmhlc  &  iincçerent  ce  l'ort  pendant  un  an  lît  14  leirumcs, 
Uuii  pouvoir  en  venir  i  bout.    Le  pcigc-  fubûiU  &  fuiiiittc  en- 
core.  Il  rend  annuellemeet  ^Iqttes  milliers  de  florins  au 
^  Landgrave.   En  ijtSg,  ce  Fon  Ait  aggrandi  par  le  Laoduave 
fUllpoefa  Jmt,  qui  y  6t  tailler  dnaie  roc»  i  gnodi  nab, 
m  faioin  &  uœ  fontaine.   Depuis  cela,  cette  place  a  dté  taa- 
tùt  entre  tes  main*  de  la  branche  de  Oarmitadt.  &  tantAt  dans 
celle  de  Caffcl,  jufqeei  a  ce  que  la  branche  de  CaJel  la  Ht 
preitdre  en  1647 .  par  fon  Général  de  Mottaigne.   Depuis  ce 
lems-li  elle  e(l  entre  les  ituios  de  cette  branche;  &  en  i6-;8. 
elle  fut  donnée  fous  de  certaines  conditions  su  LanilgfaveEmeit, 
qui  y  forma  La  branche  de  HclTe-Rhinfels.    Mais  coimne  cette 
branche  appantigèe  n'étoit  pas  en  éut  d  entretenir  les  troupes 
nèccOkires  pour  U  défenfe  de  cette  iuipurtante  place,  dont  la 
ConfcrTStion  intéreffe tout  l'Empire,  k  Landgrave  de  HelTe- 
Cali'cl  y  envoya  en  1702  t'es  troupes,  fûu»  I  sipptobation  de 
]'Empcrcur;ât  depuis  ia  un  de  la  guerre  il  a  refufé  de  lea  retirer, 
ridtmdiatqiie  Mite  place  MlapfBitiMCi  cntparledfoit  de 
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Mire  ^  for  eriai  de  l'amélioration.  Le  knadie  de  Rlili|« 

tels  en  porta  Tes  plaintes  a  la  Cour  Impériale,  R  Obtint  des  or- 
dres d'évacuation  de  la  place  contre  celle  de  CalRd.  Mais  cel- 
le ci  fe  croyant  fondée-  dans  fa  prétention,  rcfufa  d'abord  de 
le  |u,iiiitttre  aux  oidrcj  dc  l'Empereur,  qui  ii  dcflus  donna 
o.die  ûi  pouvoir  d  eaécuiion  au  Cercle  du  Hnii:  Rhin  contra 
la  Maifon  de  Callel.  Mais  pour  n'en  pas  venir  â  cette  extré- 
tnîlé,  le  LanJprave  de  Csûd  retira  fea  croupct  4  r«tUuia  la 
forterelle.    •  /J:ffin.  .-/.'aNàirJ. 

RUUNGAW,  coiitice  ùu  i  Klc^ont  de  Msyence.  Elle 
s'étend  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux  lior  d-,  du  Rhin. 
Mayence  &  iiingcn  en  foat  les  licu«  prindpaui.  *  Macy ,  Diit. 


RHINGRAVB,  Malfbn  illnibe  ftconfidéraUe  dan  t'Empifek 
t  produit  de  grands  hommes  de  guerre.  Rk^grêvt  en  Allemud. 
tifnifie  Cmmc  4»  Rbn.  Ces  Seigneurs  defcendent  d'une  m  fine 
tige  que  les  H'iUtrévts,  qui  fignilie  Cémta  de  Br^i. ,  S.  ont  hd- 
rité  de  ces  derniers  par  les  femmes  dansie  XV  (iéeU  .  aufû  cha-. 
cun  dp  cette  famille  fe  quaiitic-t-il  Ci««j  Rttm  iS"  S-.harum.  tlf 
ont  feancc  dans  lei  IJiétes  de  l'Empire  ,  au  leconi  Collège  dea 
l'niices ,  (X  dsns  le  banc  des  Comtes  de  W'èi^ravie,  IrqucI  à 
13  préfOancc  alternativeiiuiit  avec  le  Banc  des  Comtes  de  Soua- 
be. lur  Cl  ux  de  Weltphaiic  di  de  Franconie.  Les  Khingtavva 
'ont  du  Cercle  l'ti  Haut  Rhin,  oii  ila  BmK  laUT  9llM»faiCh 
/V7f.:  aulfi  RAUGRAVES. 

Des  le  VUHMde.ii  y  avoit  des  Comtes  du  Rhin  ou  Rbl^ 
graves,  &  lea  Chroniquea  dc  l'Abbaye  deLaoTCtban.  daoa 
riûc  d  Alden-Munllert  foK  aenlioD  de  Camoob»  qat  dèf 
l'an  764  en  fut  le  Foodatear;  d'ob  vient  ooe  Ici  HMngmei 
portent  le  titre  d'ytttMZ  ptrféhHk  de  «ne  AMiaye  de  Laïuea» 
nam.  PHiLirra.  Rhingrave,  fe flgDala  ibna  le« guerrei  de 
Hongrie  fou^  Henri  rUi/e/cur,  en  93s,  comme  lit  WcaNsa*  . 
autre  Khingrave,  dans  celle  d'Italie ,  fous  Frédéric  Btritrot^T' 
fi,  ver*  i  ao  1153:  nous  ne  prendrons  pourtant  leur  G<:ni!a:o- 
gic  que  depuis  ic  XIV  liécle. 

I.  Jt»Jf  I,  Rhingrave,  mourut  en  1338,  Ijiflant  d'Heduiù 
ge  ,  hllc  &  /'.eiiticre  de  Cow*/,  Wiidgrave ,  Seigneur  dc  Uauhn, 
1.  Jban  11,  qui  luit;  2.  3.  Gi«i'/tfiuti<  ôc  Cimr*J,  morts  fans  al- 
liance, 4.  HartréJ,  Chanoine;  5.  iV/«rf»mtï, femme  de  tartfa, 
CouAn  de  VVinnenberg,  morte  ea  1363^  &  6.  UtUtitrdt,  uitr 
riée  i  Jttimt  de  Montclar. 

II.  Jean  U,  Rhingrare.  mourut  en  1383  ,  ayant  époufift. 
i«b  MsnMnir.  fille  de  fMMw»  WUdgtave:  a^.  fmtt,  Com- 
teflfe de l.elBjngen.(iefquellct  U iallR ,  t.  Jbam  lu,  qui  fultj 
1.  Ctmrêd ,  Archevêque  de  Mayepce  .  mort  le  dixième  Juia 
1434:  3-  jF*"',  femme  de  Htrmm,  Seigneur  de  Scharffencgk ; 
&.  4.  Fié4irt(,  Wiidgrave  &  Rbingrave,  lré«  vaillant  Capitai- 
ne, mort  en  1447,  laiflant  de  lail^ardr,  tiarunne  d  lipUein, 
Goifttsy  Wiidgrave  &  Rhiograve,  mort  lans  polleiité  Je  H.^ 
fille  de  BtTtuni,  Comte  de  Leioingen;  H  CerJwre,  morte  tille. 

Ht-  Jr  vN-  m.  RhIrtRrave.  èpoufa  ^^Mt,  bile  iL  héri- 
tière de  CuTord ,  Wiidgrave,  Seigneur  dc  Kirbuig,dont  SI  eu: 
1.  JtsN  JV,  qui  fuit;  1.  Ctbbmi,  fameux  Capitaine,  mort 
en  1475;  3.  FrtiUru,  Cha'îoinc  de  Trêves,  de  Strasbourg 
dcCulogne,  mort  en  1487;  &4<  mulèc  i  ,<Aa«W.fiaioa 
de  &irofc. 

IV.  jaaif  IV,  Wiidgrave  RRbiagrave  de  DaelioR  de  Kir* 

burg,  mourut  en  1476.  U  avoit  époufè  i».  EJijAfth,  fille  do 
Rgnbtri,  Comte  de  Hanau,  motte  en  1446:  3->.  N...  COOt» 
ttflfe  de  Sponheim,  dont  il  eut  pour  lille  unique  H^tMurgf,  ma- 
riée t».  1  Cami.  Comte  deSalms:  %o.tGtétfnj,  Seigneur 
d'Kpftein.  Ses  cnfans  du  premier  lit  furent  1.  J»as  V  qui 
fu:t  ;  2.  Céritrd  ,  Kcolâtre  de  Trêves  ,  Chanoine  de  Stras- 
bourg 4  HalUur  de  Crtutznach  ;  3.  MargurrUi ,  Abbeifc  de 
Clarenthal;  \  4.  C^tl  inne .  Ablirire  dc  .Maiienberg. 

V.  Jean  V.  Wild- &  RhinKiavc,  mourut  en  1491.  11»- 
voit  t'poule-  Jcamt,  fille  dc  Sinon  ,Cointc  de  Salm,&  de  'Jt»»~ 
w  de  KouUr ,  laijucUu  !uî  apporta  k  otolué  du  Comte  ds  àalm. 
les  rerres  &  Seigneuries  de  Merching , de  Puttingen ,  de  Ron» 
lar  &  de  Fortziar.  Il  en  eut  i.  Jean  VI,  qui  fuit;  a.  Fntr 
d&k.  Chanoine  de  Maycnoe  R  de  Cologne;  3.  Jt^fm,  qui 
s'ét^iTMOCgki  4.  Eifi,  Abbeffe;  $■  ^S>^'  mariée  a  £. 
mtm  de  Diiyn ,  Conte  de  PaldMnûein  ;  d.  Jmbw,  alliée  é 
JarfMi , Bergrare  de  Khelnegki  ft  7.  JiMie,  Cbanobeflê  do 
Marienberg. 

VI.  Jkah  VI,  Wild-&  Rhingrave.R  Conte  de  Salm.mouroc 
en  1499-  n  avoit  e'pouriî  Jfjrnf ,  fille  lîe  A'îi'o'.w,  Comte  Je 
Sarwenlfn  ,  de  Biir^i  de  U'UKeniioin ,  qui  lui  apporta  une 
partie  du  Comté  de  Wiigenllcin ,  de  KcneiUaOEC  en  Irauce, 
avec  la  bcîie  Terre  dc  Ncuvillers  en  Lorraine, a  autres  biens, 
tuorte  en  t^tia,  dont  il  eue  1.  FiitLifFi  qui  fuit;  a.  JeaK 
VII,  ^tfau  UhiMbe  (h  MaaCHiMO,  r<|>peTii'(  ct  aprcj;  3. 
7tf<f««,Cluaoiue  de  Strasbourg  &  de  Cologne,  mort  en  tss7: 
4.  Aimt,  mariée  i  RmhmJ,  Comte  de  Zerqrbnscii  ou  Deuxi. 
Ponu,  deliitfcb&de  Lichtenberg;  s- Asrk,  Religieufe;  de 
6.  JcMM,  alliée  i  Jtm,  Baron  de  Morsbtvg  R  de  ficffort. 

'VII.  PaiLim,  Rbingrave.  né  en  1493.  eut  pow  R« 
parcage]!  partie  du  Comté  de  Salm.  &  les  Terres  «c  Seigneu- 
rie* de  NeBVillert.  deOrumbach,  deDauhn,&de  Pittingen. 
&  mourut  en  ijai.  Il  èpoufa  jimtiiititt,  fille  de  .fitri^nMitd,  Sei- 
gneur dc  Welfch-Neubourg  fur  le  Rhin,  &  de  fa  féconde  fem- 
me ,  CTauiiv  de  V'ergî.  Kllc  l  a  rendu  père  i.  dc  Put  Lirrc> 
!•' s  A  N  v  o  1  s  i>ui  fuit;  a.  dc  fun  feui^fe ,  né  en  Ijai,  mort 
faiii  puiU  titd  en  i$â6i  3.  dc  UfifurU* ,  femme  à'tknri, 
Coii.te  d  Krpadi!  R  4.  ^Am  t  Baiiée  é  K^Sfft  die  Dhjfii- 

taickenlteiti. 

VlU.  PiiiLim-Fa  A.vtjois,  Rhingtave»,  né  en  1518» 
mourut  en  ijtii ,  lailIàDt  de  ion  époule  .Mifnf-fiDpsiraa*,  Com- 
loffe  d'Owii«iB  t  ^       Savoir,  |.  jMi»iWi|y»f 
Ma 
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de  Sîim ,  né  en  iS4S .  .w*  en  1569 .  i  II  baollle  de  MoWçon. 
tour .  où  il  comnÛMmt  Ict  SMuti  pour  le  ferrice  «1  Iloi  de 
JraDcc,  l.iimintdeOiMideDonpm»tii>,  Coimellfe  deFon- 
tta$f,  «ne  tîile  unique,  Clnéne,  muU*  il*fer<  de  Ligne, 
Courte  d'Aigrcmont  &  de  Daihançon,  Morte  en  1632:  >•  l'u- 
psmc  qui  fuit; 3.  J  e  ak-Cii RisrorHLs.fM  «_f4tf  /<  *r#ii- 
Crumbach,  rtpperitc  ci-t^h;  4.  Adolphe-Heh- 
n  1 ,  fs!  <t  fifff  fflTf  A  D  /,  1  UN,  ,krt  r.jis  ;-,iT,'rrom  i/«iw  Jmlti 
5.  yffJVT-r ,  r:  j  fi  lSS:i,niurt  ïr.:-,  alliance;  rt.  Afjrrwrjfe.ïlIi^C 
Ajun-OércrJ.  Comti;  de  MandcrI'chKÎd  i  ■}.  £Hjim$b,  maiiëc 
CD  iss8,  â  5<'^j,'}:rii,  Comte  de  Falckendein  &  d'Obiifieln:& 
j.  Sëkmé  j1p\lù'j«;e .  morfç  Tanii  alliîuife  en  15*8. 

IX.  F  i)  i;  H  I  c  ,  liluM'U:'.  c  ,  liv:  'in  154:-,  eut  pour  fon 
paitag'i,  apics  la  iiioft  tic  luiiaiai,  Ûjlni,  r^euvillcrj  tt  Pit- 
tingen ,  &  fc  trouva  avec  Ton  frérc  t\ni  à  li  bataille  de  Mont- 
contour,  où  il  fut.  blelK.  il  fut  maiii  quatre  lois»  1  'Vm- 
fiili,  fille  de  3»m,  C«Mc  de  Sdm:  a<>.  t  ./te.  fille d«  PHAi»- 
û,  OomedeMadlii-WelIboBrg:  3*.  i  mjUi-yaHmt,  fiUe  de 
jPbilifpt,  Comte  d'Ifenbourg  :  40.  i  Âme  -Hmei;* ,  lille  de  CmT' 
ge.  Comte  d'Erpach.  Se*  cnfans  du  premier  lit  furent  I.  Fm- 
lifpr  Oriioff  rfuifn't;  7.  JvltrmtUrJùk,  in3fi._V-  en  j^Oî, 
à  Gi<^^t  ¥rftlér:i ,  Miirkirr.ivi'  ilf  iiade  :  3.  Fr»»iii:le,  jlliOf  1 
3«»-Gé»r|f,PniK;t'  lU  H(jhL!:/o|[crr;L\' 4.  J?ïïn  ùVfmr  Rh'ri^r.i- 
Ve,  qui  df  Mir^un-iK.  t  l;c  d'Emf/l  .  (-ointe  lif  M.irhfclJl  , 
Jnl(î:t  fMdkU' ,  i:i:ir;L'^  a  ;7(4»-y.*»M,  ilhingr.'.vc  dr  D.iuhn.  i>u 
fccund  lit  |ijr;;fii)t  5.  ^-fraw,  dite  iuffiytame.  mariée  i  Rmn- 
hmi,  Comie  de  Hârjjw  -  Llchtenberg  ;  "&  C  ti.j^ksk ,  Abbef- 
fe  de  Remiremont  en  Lorraine.  Ceux  du  troifiiïnic  lit  furent 
•/.JtM-ÀtSfiJU,  Chevalier  de  Malte, mort  en  1648;  8-  Entjl- 
lA,  JMiite  i  Cologne;  9.  (Mu  LêOi,  CInnolM  de  Cou»- 
ae;  &  la  EhfaM  Jiàrtfwit.  mutité  i  Mmri,  Comte  dellnn«ii> 
Plawen.  Du  quatrième  lit  fonlrent  11.  Frmtft^  ,  Abbeffe  de 
Schaken;  12.  Amt  Mtne  ,  femme  de  Hani.,  Comte  de  Rat* 
ten-Plaweni  II13.  >'i«Bsaic,  Hit  kGraUtfA* fiât Uitêit- 
ùtiaCÊmuàt  NsvTiLtm*.  tafptnà^êpiii, 

GRINCES  h  SJLhL 

X.  P  II  n- 1  rr  E  ■  Ot  II  o  ,v  ,  Kbin::r,ivf  ,  lu  r-,-;nnl.i  tclicnie::! 
«3ins  la  gutric  &  dans  la  paix  ,;\^r  li-s  icrvices  rendus  auxEm- 
Bcii-iiis  Rt^dti^pln-  II,  M.tr.,.i  l'erdinand  II ,  qu'il  mérita 
t%n  i6ï3,  d'être  lOis  au  rang  iks  Prince»  de  l'Kinpire,  avec 
le  même  privilège  pour  toui  ceux  de  fa  pciili.'r;ti;  oui  poin-Mf- 
roienc  le  Comté  deSalm.  Il  mourut  en  1634,  ayant  eu  de 
Ctri/KiKdeCroy,  fon  époalbt  nomoi  1664 ,  fille  de  Char- 
les-Philippe  de  Crojr,  dei  Dmi  d'Alfthot,  Marquis  de  Ha- 
vrech.  Comte  de  Footesof»  ClieveU«deli  Tolfond'Or,  & 
de  Diasc  de  Dompmtftin,  Baroflne  de  Vonteooy ,  i.  Lmm, 
Meikrfrde-Camp  pour  le  fervicc  de  rBraperear^tw  dua  l'Ar- 
mée d«  Général  PIcolomiQl.Iorfqu'Il  Qc  lever  te  Âége  de  Saint- 
Orner ,  en  1636  ;  2.  L  e  o  r  o  l  n-P  11 1 1. 1  r  r  e-C  u  a  k  l  e  s  ,  qui 
fuit;  tf.  ■i.  titrit-Chnlim ,  Rcligicufc  à  Nancy. 

XL  LeoroL  D-PiiiLi»ri-Cu  A  K  •  t  ç  ,  Rhinftravr  ,  Ptin 
ce  de  Salm  .  prit  Icance  dans  le  C(.iiiti;c  de?  !'rinfLs,,i  la 
te  de  Ratubonne,  en  1654,  dmouiutcn  l'fi'!,  ayM-^t  eu  de 
fon  époufe,  Matk-  Amt,  (ilie  iiniqiR  ili-  'i\t-.-dùT(,  CointL- de 
Bronckhorfl  &  d'Anholi. morte  Ir  if'  OcU>brc  k^m,  i.  Cii  .•  p- 
tES-TilEO  DO»E-Oi  i;  ON  (;ui  iult  .  2.  Pb-lr;-;\-  Chr;. 

fitjéle,  mort  en  1Ô68,  ii^i  Uc  2i  uus,  d'une  blclfutc  qui!  a- 
voit  refuc  à  l'Armée;  3.  LouU-LH&t,  né  en  1648,  mort  en 
1653 i  4.  i'raiftit,  aé6i  mort  en  Septembre  1649:  S-  Ctri/Haf 
LêIA»  wt*  en  ids*f  n«rt*  en  1653  ;  <S-  D*r«tbét-Mmt,  Ab- 
lielle  de  Reniremcnt,  née  c«  16$'.  morte  le  m  Novembre 
1702;  &  7.  Sdane-Oml^w ,  ChanoineUe  dans  ladite  Abbaye, 
nte  le  22  Décembre  1655. 

■  XIL  Ch  A  a  Les-Tii  EO  doxi-Oth  o  N  ,  Pri-ici' du  S.  Em- 
pire Roinnin  6t  de  Salm,  Comte  Foreilicr  i-.-  l  aiilm,  &  Kir- 
borîî,  CTun'p  At  Rhin  à  Stein  ,  Souvcnin  Kég:«iien  de  Fcne- 
f.r:iii;;L,*  Li'irt  Baron  de  \'e;tinr<'n,ij:  d'Anholt.né  le 27  Juillet 
l6:^\,  fut  Co.:'.tî:iLT  ri!Cimc  Jf  IK'.iipi'ti  ur  I.copold ,  Maréclnl 
èc  Cmip  Général  de  fis  ArnvJc--, Colonel  d'j-.  Régimentd';:-,- 
finterie,  depnis,  Pri.'iriier  Miniftre  &  lîiand-Maltfe  de-  la 
MjiI"^  Je-  l'Eiupereur  Juicph,  dtmt  il  jvoit  e-u  l  lionni-ur  d  ô- 
tte  le  OtHivetne-ur  pi.-n«iant  fa  Jt-untlTt.  Il  mourut  i  Aii-ia- 
Chapelle  le  dixième  Novembre  1710, dans  la  <J6  ann^o  de  fou 
tee.  11  avolt  été  marié  i».  en  i6bi  .avec  C«<ir/nic-.Ai((-MdrM- 
^^•|giH(fhCoBtcfl'edeGel«elm»moncencoucho«  le  druxié- 
me  Novembre  iM?  >  fille  ét  héiridéie  de  M'iiZ/gau .  Comte  de 
Cclcchn  .  &  de  Maru  ,  Contelfe  d'Amfteann  :  Â  le 
dixième  Mars  T671,  avec  Lud/ihMttit,  CoaKeÂ  Palîthie  dtt 
Rhin,  DuchtlTe  de  Bavière,  morte  le  onzi^'mp  Mars  1679, fil- 
le aînée  d'EJowrJ,  Comte  Palatin  du  Rt  ■:  ,  Du;  dct  deii.x 
Baviéres,  &  d'./ni;  Gon7,jgue,née  Diieheffe  de  Mamnue.  Du 
premier  rs  ri  ifi-  vr.t  1.  Mjrit-GcJtfriJc-Daritbi'e-CbTifinit.fiij}- 
ceflc  de  Salm,  nie  dtux  heures  avant  le  décc&  de  fa  mére,  te 
deuxième  Novembre  i(S6:  ,  &  mariée  le  15  Juillet  i<5S7,  avec 
lyapoU ■  Ipiact ,  Prince  de  Dietrichftcin ,  néIcigAoùt  1660, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Grand-Ecuycr  &Con. 
felllet  d'Etat  de  l'Lmpcrcur,  mort  le  13  Jullkt  170»!.  Les  en. 
Aai  da  (iiGoad  mariage ,  qui  ont  droit  i  caufo  de  leur  mérc  fur 
la  Conronie  d'Angleterre  .  &  fur  le  M.irqutfat  de  Montftrrar , 
fo"^  ^-  Lou'it-OTOK.  Prince  de  Salm,  oui  Tlllt;  3.  un  au-  | 

.  ■  'f    '*J*  J"'"*-'  '<5"5>         P«»  dliettre»  après;  4. 
UulJ<,  PrincetTc  de  Sa:in,  né  le  1}  Mai  i<$7a.  retirée  depuis 
longaçs  année$  dani  k-  Couvent  des  RdlRieufe»  de  la  VMÎu-  I 
tion  1  Nancy  en  Lorraine;  5.  une  lille  morte  en  nailTant  le 
fîxiéme  Septembre  1673  ;  c.  t^»}jt.^t'M>mc ,  née  le  21  Jan-  i 
vier  1677,  atmorteicaa  Mai  1678;  d  7.  £iniitr^d(w-£fr  I 
9fltit,  Filoeeflb  de  Bain,  aée  le  HMm  i«7e.ft  luiée  ea 
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1714,  zvecCmnd-Alhn-CbtTki,  Ducd'Urfch 

JtlU.  Looia^THOv  »  PïMce  du  i.  Enplr»  

de  Salm«  Rhlnenve  i  Stdn,  Comte  Foreltler  de  Daaim  Xlr* 
buri;,  Sonvetain  Réga!ien  de  Fencnrange,  Libre  Baron  de 
Vettin^&d'Anbolt,  né  le  24  Oâobre  rfi74,  fut  anrié  1« 
2oJu'!k-f  iTro.  ave  .HWrtine-Jeamiettt  CMhtrwit,  PrinceOfedc 
Nalliu  H'  iin  ^r,  nfc  i.' cinquième  juillet  1679,  &  morte  I* 
24Avnli7iA,  hlie  de  M.^tfrf  Hr^ri ,  Prfcce  de  Naffau-H»da- 
mar,  Si  d  jtmit  LMiJf ,         Coniti  lTt-  Je  M.r.tlerfcheid;  il  en 
a  eu  I.  un  tiH  né  avant  (erme,&  mort  au  mois  de  Fe'vrifr  17-t; 
i.  D«rMiiée-h'u;<tf<tlf  jinèi,  Princcflc  de  Salm  ,  née  le  21  ]in- 
vier  1702,  &  iri;.iu<ie  le  25  Mar«  i7!9,  avec  Nvv^i-LtvfvU, 
Rhingrave  &  Wildgravc  1  Daulm  \  K  rburg.  Comte  de  !>alin. 
Chambellan  aftuel  de  l'Emperetir,  Cu.eincl-Commandant  i  fon 
fervice,  d  Général-Major  du  Cercle  du  haut  Khin;  3. 
ki\f-Maminm,  PrlncetTedeSalm,  née  le  ao  juillet  1704,  & 
mariée  le  18  Mars  1721  >  avec  Chmh  Lamoral,  Prince  de  Li- 
gne &  du  Saint  Empire  Romain,  CItevaller  de  l'Ordre  de  ta 
Toifon-d'Or ,  Lieutenant-Général  des  Armées  ilc  l'Empereur, 
&  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  lmp«:ria!«?;  &  4.  Ori- 
f.nt-Amt-Lmlft  OfvcMiBe,  PrlncelTc  d^  .Salm  ,  née  le  29  A«ÎU 
1707,  ét  mariée  le  huitième  Mars  avec  ^tfrfb,  LÔd- 

grave.  Régent  de  Hetfe-Khiafdds-Roiembows,  dnnii  mu 
né  le  «3  Se^wnbte  170s. 

RaiirGR^pr.s,  SEJoyEu rs  d<  NEOriLLKBSi 

X.  FKEDCHtc.,  .Rbingravc,  dit  k  GrW,  troilîérae  det 
fila  de  Fa  an  ERIC»  Rhingiave  de  Dauhn.  Comte  de  Salm, 
d  i'jtmÊt-jbtOk,  Cmieflfe  d'Erpach  ,  fa  Quatrième  femaie, 
eut  pour  Iten  jortage  te  Terre  de  NcnviUcrc.  Il  c^midii 
m  fervice  de«  Biat»>Généranx  det  PiavhKe>-Dnie«,ft  Ait  Gon> 
vemeur  de  Maflricht,  oti  il  mourut  le  55  Janvier  1673  ,  ayant 
en  de  Mttrgvtnlt,  fille  de  'JiUfut  Talfart,  Baron  de  Touroc- 
beuifi ,  I .  fieétéric,  Meilre-dc-Canip  an  fcrviceldei  EiatMSénd- 
raux,  tué  malhcurcnfeoicnten  iMS;  d  1.  CnAni.lt$-FtO> 
a  R  K  T  f;ai  Tufr. 

XI.  C 11  Al.  1. 1:  i  I  r  n  H  i:  fj  T, Rhingrave, a  commandé  long- 
tems  t  itiûnttnc des  Ltâts-C/énérauic ,  &  tn  c«t«  qualité,  leur 
a  rendu  de  grands  fervice»  èim  la  j  ikiiii-ie  (;uerte  de  Ix 
France  co-^tre  la  Hollande.  Eniin  il  fut  bleilé  de'.  ;iM  Maflricht, 
aflié^é  par  le  Piiret  d  Oran^-t .  &  mourut  21  jours  après,  le 
(lUiitr-iéuii;  Sepu-mbre  1676.  11  avuic  (ipoutè  Mtrtt-ijÀndie  de 
1  jlain ,  fille  d'.>/j|^(r(-AMMit,  Comte  de  Hoocblirate ,  Baron 
de  Leufe,  &  héritière  de  b  famille.  Elle  fom  foo  maxi  1 
emfaraflte  la  Rell^on  GatMlqne*Romine»  d  «Mtt  cot  dn 
htt  I.  nnMHr-Chirfa,  Colonel  d'an  RMmcnc  ANenHad  ati 
fervice  du  Roi  d'E(i>agne ,  &  Membre  du  Coofell  de  Guerre  de 
fa  Majedè  Catholique,  mort  i  Bruxelles  le  29  Décembre  1696* 
igé  de  37  ans,  fimaoï&nide  JK..de  Rubempré,  fille  de  Piii- 
lippt-jlM»mt ,  Frinee  de  Rabeupré  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
K'Sp;!.  GiriLLAUMrFtoREKT  quI  fuit  ;  3.  He  K  a  t  G  A- 
v.p  ;f.  I  JosePH.  A«  «  ptrkr*  tfrci  fim  (rért  ahi:  4.  Uà-nt- 
\Ur  :  \  rntf-frmfc^fi  ,  CariiKJiie;  5.  Alkfhfit-Bltjé'ab ,  femme 
de  t  i  rl  ^ff-OnHts-TTftifyic  .Spinola,  Comte  de  Brouay,  reliée 
vt-uve  en  1709,  moite  le  29  Janvier  1715;  &  *.  Claàt-létmrt' 
€c.:ftout,  m;riéc  le  troéHéoie  Avril  iMit  à  A*...  de  lMérode« 
Marquis  d'Ainfe. 

XII.  CiDiLLAUMB-FiniiirT,  onplndt  Ploremtik, 
Rhingrave  &  Wildrrave  delMadde  RIrtiurg,  Comte  de 
Sain,  Sdgnenr  de  VcAiufien,  Baron  de  Toornebcuffa  d  de 
Praet ,  Seigneur  de  pîofleors  aotm  Terres ,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  des  Romains,  Capiuine  de  fc»  Garder. 
Mainr-Génèral  &  Colonel  dans  lé»  Armées  de  l'Empereor  ék 
de»  Etats -Généraux ,  né  le  12  Mars  1670,  fut  marié  en  i6çf 
i\ec  Mtrit-Eléumt,  ComtelTe  de  Mansfddt ,  née  en  l68l,fi|. 
le  de  Htitri-FrMftii ,  Pr  i  >-e  lu  S.  Empire  Roniiin  &  Fon. 


di ,  Comte  de  Man> 


C.t  tnd  d'El'pagne,  Chevalier  de  ia 


Toifon  d'Or,  Chambciiati  de  l'Empcreur.fun  Confcillcr  intime, 
Gr.  nd  Maréchal  de  fa  Cour  &  de  frs  Armées,  élc.  &  de  JMis- 
ru  Utije ,  née  ConitetTc  d'Aspremont,  Ducbeû'e  Douairière 
de  Lorraine  fa  preui-ère  femme.  De  cette  atlbnee  dl  venu 
is  i  c  o  L  AS-l.Eor  o  1.  u  qui  fuit. 

XIII.  Ntcoi.A?  Lropoi.D,  Rhingrave  d  Wlldsiwe  de 
Dauhn,  &  de  Kitbut;;,  Cotme  de  iaim,  lili  unh|ue,né  le  U  Jan- 
vier 1700,  ChantbeUaa  aduel  de  l'Aroerent,  Génénil-MÎgoe 
du  C^r  du  Hant'RMn»  d  Colonel-Comniantot  «  fervice 
de  fa  Majefté  Inipéri.ite.  fut  marié  le  15  Mars  r7i9,  avec  D»- 
T«bé{-F\rtKp'f!:-f^'\:-i ,  Princelfu  de  Salm,  née  le  21  Janvier  170Î. 
lîllc  ainét  de  /.vs^j-O/'»».  Prir.ce  de  Silin .  &  é.A^erme-jt*»' 
KCtic  C.nltrn!  de  NaiTiu-Hadam-ir.  Il  2  tu  tVelle  I.  GèhitUc- 
JAirM-Crî/Iriie  Rhingrave,  née  Ir  'v,;";J--:r  hnvicr  iiio  CMx. 
r.ointïre  de  '1  horn  &  de  Vrcdc:  ;  c>,:r.vi  Oii'f-;.  Kri;  -s- 

gravc  de  Salm ,  né  le  22  Août  1 72 1  ;  3.  (i««'ii»iini^-F«ir£ji<tij-Cïa«- 
ie,  Rhingrave,  né  le  18  Février  1723;  4-  Ihfahtb-Uoftliiue , 
née  le  huitième  Février  1724.  &  morte  le  14  Juillet  1725  i  5- 
LimîJt-FrMfe'ifi ,  née  le  deuxième  Mars  1725,  Cbanoincire  de 
Mons;  6.  Mitrie  Cfcrf/fruf ,  née  le  14  Août  1727.  7-  Marit  £à- 
fihttb,  née  le  quatrième  Avril  1729;  &  8.  hwifét-Gttrgl-iJ^ 
ftlJ,  Rhingrave,  né  le  iS  Juin  1730. 

XII.  fimni-GAtkisL-loaefti,  Condjatenr du Grand- 
Prévatde  S.  Semla  de  Maftriciiic,  né  te  ttVaSn  id?4.  «ync 

Suitté  l'Etat  EcdéGaftlque  ffii'II  avod  embraIR,  fut  en  1706.. 
rtgadier  dei  Arméea  du  Roi  d'Efpai^e  Philippe  V,  mais  4 
abandonna  ce  frrvice  en  1709.  II  avoit  époufé  Af*rir-  TVnjft 
de  Croy.  morte  4  HoochOrate  le  18  Juin  1713  ,  fille  de  flnÉf- 
ft-Pnifi'M  isCnf,  detComteade  Rcdox,  ^^^^^ 


décile  |. 
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en  TToS;  «•  P'eiippt,  Rbingrave,  né  en  1709  ;  ).  4.  Mme- 

Tbérift  &  Hexrtctte. 

AHlNGhAyLS,  SEIGNEURS  ^  QKVItBACU, 
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IX.  T  r  A  S-CuitlITOriltE  ,  Rhin^rave  ,  Icconii  fus  de 
PHitifci:- F»  àN^of  s  .  rn  ifi^  .  tu:  .si  lsnci.r  de  Urum- 
bacb,  &  tut  de  D7r«J«.  Ijilo  de  JtM-Gargc  Cumic  d^'  Maos- 
feld,  t.  îkaN  qui  ri:;(;      1.  .-/dolf-tc,  in>y<.'  en  i62<,. 

K.  J  E  A  ■■  ,  H  h  .  -igf.ivf,  St-isrit  iii  Je  (.jruinh^ch  ,  inoarut  en 
1630.  11  ciioulJ  yiimt  ■  Jtàlim;4: ,  lille  d'£riM/i,  CooU*:  JVl.ins- 
feld,  dont  il  eut  CDCTC  «utrv«  enfant,  i.  Aoolfrr  qui  Tuit; 
i.  Dtrmbé,  moite  lille;  &  j-  TtiidMc,  accotd^  avec  Gnr^c- 
AMhnmi  XMwnm*  CttBM  nlailn»  qu'elle  n'éiwura  pa<. 

XL  AMinB  JWhmv.fflle  de  H^oifim^-Fré. 

mit,  tMnpm  àtomshn ,  &  mounic  en  1668,  ayant  eu  t. 
Gargt-KMfit,  qui  vivoii  en  1700,  maiimnec  &  fans  juge- 
ment; 2.  Jmt-Gmgt,tBon  fans  avoir  été  marié  en  lôî''  ,it^é 
de  40  ani  ;  3.  4.  Jtm-jtJtIpbt  &  jtJtlpbe- Htri,  in<>it>  icuiu  :; 
S-  I.  i>o»OL  o-pH  t  r,  ifp  n  -  O  l' M.  t  *  "M  E  qui  fuit;  6.  1- k  s- 
P  F  B  I  C-GOILL*  C  M  K  ,  rJtxt         /viffoiK  l!-gprès;  7.  g  g.  10. 

quatre  lille*  mortes  jeime* ;  !  i .  J»"'''"? .  "^'c  (  >  lôsci.aiariéc 
en  1670,  i  ILoJelphe- Guu'iMmt .  Seij;neur  de  Siubcr.berg  ,  dont 
•Ile  rei»»  veuvc  tn  1677.  ta.  Ame  imàe,  née  en  1651;  13- 
Ânne- DivM>ét.  nér  en  i«54;  i  ).  Eiritsfrc- «  AA*  ^0 
16^6,  u.  15,  jimc'  EliJ^ib,  uec  en  1660. 

XII.   L  EOrOLO-PHILIPra   GuiLLAUMS  «    WM>  oE 

XJiir,grj;ve,  Comte  de  Salm  i  Crutnbacb,  né  le  2<  DéoenliM 
M(4t ,  rooum  le  as  Aoftt  1719.  ayant  itt  mulé  le  23  Sepicm- 
tre  1673,  avec  MiMit  JaHmie,  née  le  nenviéme  Octobre 
105t.  &  morte  le  fepHéinc  Février  170^,  fille  de  Ctorge  l'ré- 
mk,  WilJ-  &  Khingrave  à  Kiibours-  te  mariage  vinrent 
I.  /nMéri^-/f^d(ie-£Asifto^,  née  le  ag  Mat  1(^74;  s.  Cua». 
les-LouTs-Phi  Lirri  qui  fuit;  &  3.  Env/I  -  Clrfiitf  n.  né 
le  frtiéitn-  Mni  ,  f{  mort  !e  neuvième  Kévrier  l683- 
X;ll.  C  il  A  II  M  ■■  - 1.  0  L  î!  -  Ph  T  :  ivft,  Wtld-  &  Rlii-'rr;i- 
a  GniiulKicli ,  Comte  Hi- S:;llii ,  n^:  Je  35  Mai  I?-H,  îut  lu-i 
rié  I».  It  cii^ienir  Janvier  170;,  :ivc,:  Gii;ii';,'™;iir  -  'ffc  de 
Naflju,  n«ic  k  I»  Avili  i6jy,  >i  iiiuite  en  1719,  ùile  uc  l't/- 
Prince  de  Nafljit- Ufingcn  :  lu.  le  13  Juillet  1710,  avec 
Sofint-JiiHame'DoTtibée  de  NaŒiu,  née  le  22  Juillet  1670, fille 
de  GtUbvt-MIfi,  Comte  de  Nainii-Sasrbntk. .  Il  a  eu  de  la 
pieiDiére,  i.  CaAiLia-VoLiiAO.GvttLAUHK  qui foU-, 
«.  UtpM-  Fràtént-  Entfi ,  né  le  outtiiémc  Janvier  170$,  Ca- 
pitaine dam  les  troupes  du  Cercle  du  Haut.  Rhin;  3.  GrUltir- 
wim-Mif»,  née  le  troifiémc  Mari  1706;  4.  Pbihpft-Vrafns, 
né  leitilléme  Février  1708;  s-  Mertmt-CbmrhlU.nic  le  qua- 
Uléme  Avril  1709;  6.  Gu/ttvt-Fn'Mit,  né  le  neuvième  Mars 
1710:  &  -.  Qbnr.tim-  HnrieUt,  née  le  deuxième  Mars  1711, 
XIV.  Cu*»L«s-V'oLnAn  GLMf.LauiiE. Wild-&Rbin- 
ctave  i  Orumbach,  le  dixiOne  Oclobre  1701,  Capitaine 
dans  le  Régiment  d'AU'ace ,  fe  maria  en  1737:  miif  i  on  igoo- 
i  .  L  c  ^ui.  li  2  eu  do  ce  awiin»  Charto^Laetr-  gWéw»  né 
le  14  Juin  I725>. 

MHINQRjiyKS  DE  GREEXlVEILER,  m  M 
Kmi  itoiiA»jt«Teia  >  fim  4i  i*  Jnwtc  ik 
Obumbach. 

XII.  FaiDEittc-GuiLtauMs,  VVild- &  Rhingrave,  né 
le  otizîiîiiie  Oflobre  1644,  •'tfa  réfldunce  i  Rhi'iRrafcnltein , 
Julqu^  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie  par  le%  Françoia, 
il  alla  dLmeuriT  i  Gre#nwrilcr.  11  mourut  le  54  M.ii  i-ofi.  11 
avoi;  (!ti5  marié  le  i5  juin  i''>.lI4,  jvec  Lii^ijc-Cbmimit  àc  Lri- 
niogen,  née  en  1655,  motte  le  cinquième  Avril  1714,  âiie 
de  Ltmii-Eitrlm>  J  .  c:niritc  de  l.riiiingen-Welrerb'jrç.  il  eut 
d'elle,  1.  Jean-Charl^â  Louïi  <^ui  lait;  &.  1.  Ùtim-fré- 
iém,  né  en  icys,  mort. 

XflL  ]bah>Chai(  LEt-Lot;ït ,  Wild-  &  Rbingrave  1 
Aeenwclkr,  ad  le  24  Juin  idW,  Ait  mdd  le  praniler  Sep- 
tattbre  1713  tavcc  %i>i(-A£i£drinM  de  Lehifiueii.  née  le  24 
Avril  1691  f  &  morte  le  18  Mare  1717,  fille  de  ftm  Cfcirito. 
Auinftt,  Comte  de  Leiningen-Heldeaheln.  Il  a  eu  d'elle  i. 
CbUrtatu-Oaumt,  née  le  fixiéme  Juin  1714;  i.CaNÊÊ^MMgitlû- 
ne,  née  le  21  Juillet  1715;  3.  Cbsrlu- Mtpu,  BéleatfMars 
1718;  4-  l-^fi  ^"^^'ic,  tK'r  le  Lieuïicint'  Avril  1719;  $.  L»uh- 
Clui'JMKï.né  ii:  17  jjijvier  17:1;  6.  l'b^^JiTt  Olim-FirtKfBÎj ,ni 

le disiéme  Juillet  j;22i  &  7.  Cbrétwm-E£i^iaè,né9  le  15  A- 
nil  I7«4. 

MIlIXCH.'tl'ES  ,    SF.IG  NF.URS   ,k  DAUIIN, 
da  mtrj  do  uiu  Brûiatit  àSaet  Jti  Rumen  hv  tt. 

IX.  AooLi-HaNRi,  Rbingrave,  quatrième  lils  de  Fxii- 
Litri-Fit  AMçois,  néeni<57,  AitSeienenr  de  Oaubn.  ft 
Bourac  en  itfod.  Il  époufa  JtAmtde  NaOiin.  fille  de 
Comte  de  NadTau  Dilleraboun,  dontileat  1.  WoLraAiro- 
FaiDtaïc  qui  fuit:  &  t.  Sj^jUrtl,  mlée  i«.  4  PtUippt- 
Louu,  Comte  d'ifenbonrg:  ■■.  i  Rd^rd,  Cowte  de  Solmi: 
3".  i  LMUi-Hmit  Cooit«  deNalfin-CiRtsenelleboges.noK  en 

i«5fi. 

-X.  W  o  L  t  r.  AK  u  K  «  E  D  ï  R I  c  époufa  l».  ïfi/i*rtide  Solmn, 
morte  et;  1^30  ■  1  >.  Jttmt  de  Hanau,  avec  laquelle  il  fut  peu; 
car  il  mourut  le  ;4  uaobre  1637,  Igé  de  48  an»,  ayant  eu  de 
fa  première  ft  mine  j.  JeunLouIî  qui  fttît;  î.  Ar,r.i-Jufin- 
■r,  marite  i.  Ton  coufin  Aih:^hc  Khingrave  i  Giurnbjch,  morte 
en  i669\  An^  Marvitnit,  Cbanoinefle  de  Gandcriheim, 
MiCecaid74;4.iM8g,iite«B  1031*  Vi  <p«iiâ«B  Jd«|, 


I  Gt»rtt-/Ufitfim,  Sefgneor  de  Seubenbeig. 

XI.  JcAN -/.ouïs ,  Rhingiave,  épOoGlia.  fl^likA»  ft 
i  couCne,  fille  de  JtM-Cterie,  Khincrtve,  de  la  branche  de 
Salm  ,  &  héritière  des  biens  de  foa  pére,fiilvanc  fon  telUment 
de  iri,7,  lequel  fut  pourtant  contellé  par  fet  autres  coufint. 
Après  la  mort  il  prit  une  f-jcuiide  ;illtance  avec  Eve-DcrMhA  de 
Uohenloe,  morte  en  t6  :$.  K  mourut  le  fixiémc  Novembre 
1673,  &  eut  du  premier  lit,  t,  FreJer::  GmUain»t ,  (ni  en  1(344, 
par  les  Lorr.uf;*,  dm^  le  l'alatiiut  ;  i.  Jeam  - 1' h  :  l  i  rr  a 
qui  fuit;  3.  Lttfmii-  (j'j.lUuiat ,  uinit  a  iS  i(ti<;  4.  ^t^te  ■  S:i>}ll(- 
Fiarptint ,  maiiOe  en  i{i7t,  \il'\i\:yyt  (■«Scfraj,  Cuiii'.e  dt  Ca- 
liel,  morte  co  1685.  Il  cui  du  ri.i;ijiiJ  ,n  6.  unit  aulcs 
moitî  jemwc;  &  trois  filles.  8.  £U(aitrc-SepbU  D»riiUiA,iiée  en 


1653,  &  mariée  i  i/nri  Ci^atir, Comte  Ecbanfoo  de  Limbuxg 
i  Suntbeim  ,  doM  elle  teUa  veuve  ;  9.  Dtmbét^  IVl»kmgi, 
née  en  l6S4i  t  jo.yiÊHÊi^Uhpft,  née  en  TM7. 

XIL  jBAii.Piiii,trP|,  BiiLiimve, cpoufa  en  i67i..''»>tt* 
OfkriM  de  Nalbn,  fille  de  j^wiJLaeli. Comte  d'Ottweiler .  flt 
mourut  en  1693,  ^yant  eu  i.  Charlis  qui  fuit;  2.  Ltmit- Pbtbppt, 
uiort.en  i686,igède  I4an8;3.  Pbtlipft  Mafte^né co  16794.  Cfrri- 
>ti4il- 0(iiO(i,  né  en  l(5?C';s.  H'aMe  (.;u  rnhifJ.-né  le  -yÇ  Avril  iCSff, 
Colonel  d'un  Régiiiieiit  de  C'ji  .lleiie  nu  Icrviix  de  l  Eniji-reur, 
faifant  fa  réridcncc  ordinair'j  à  i'utlicgi  i!,  Setpjn  i.ne  ;"ru,'';  LU 
Lorraine,  que  Ck't'ti  l'on  (Vérc  lui  céda.  &.  m.-rii'  h  i  uuiv'^ue 
Février  1731  ,  .ivce  l}..r?ihtc  éc  NafTau ,  née  le  dixiOUiC  Mara 
1691,  fil'e  lit-  ï'rt'JiTu  U^ii ,  Co:iif.'  de  iNalTau-OttWciler  ;  6. 
SMhie  DuTaua,  moiic  eu  16^6,  igie  cic  ii  ins;  &  7.  Lmji- 
f tepa»  Girtirm ,  nèctn  1687. 

XUl.  CBAai.£S  ,  Rbingrave  ,  &  Wiidgravc,  Comte  ds 
Salm  ,&  Seignctu  de  Veriingen  ,ell  né  le  21  Septembiu  1675» 
marié  le  19  Janvier  1704.  avec  LDi^  Amiht  de  NalTau  née  le 
17  OjU)Ue  iW»  ftlle  de  iMÉrif4Mll(,Cointe  de  Nal&tt-Otl> 
«eller. 

SECONDE  BRJACIIf.  DE  LA  M  A  iSO  N  àti 
RumcsAVES  »  dite  *  Mt.acatli(i     i<e  Kta- 
lottlte. 

Vil.  Jr.*N  VII,  Rbingrave,  fe  n  '  Je  Jïak  VI, eut 
ta  piifUigc  les  Terres  (it  Alercbiui;  i>.  Je  Kirbc  ^r;;,  &  iijotiiuc 
en  i53r.  Amtt,  fille  de  Pbihpjx,  Comte  d'iftnj'joi  r^,  i.iorte 
en  ijST»  rendit  père  t.  de  Jeah  qui  fuit  ;  2.  d'^iK,  ma- 
liée  *  OiUtfbk-Lpiiis,  Comte  de  NellenboutsJ^égcni  3.  de 
Ver»,  alliée  i  Ct*rgt,  Baron  de  Fkcfcenftein  •  Dacbficl  ;  4. 
d  tVyW^marièe  i<>.  i  A«ifr(,C0BCe  Palatin  de  LutzclAcin:  2*. 
1  Jfoi  de  Huyn,  Comte  de  Felkenflellli  9.  d'^tf(/«Vc,  maiièe 
i  Ctutrlu,  Baron  de  Limbourg,  morte  en  IS80;  &  6.  de  ÏTv- 
mi.  Comte  de  Kitbourg,  né  en  IS29.  mou  en  1553,  qui 
îîf  ju/ÎTO'c,  fil'e  de  Ptriippt,  Conitc  de  Hanaw,  eut  pour  en- 
fjns  Arir.r.c'.tc,  uiarice  à  Winch,  tljron  de  Grietbingen;  J«» 
Unnc,  née  en  i=;5i,  ni,uiée  le  12  Fèvtlet  1  j89  «  i  Bn^, 

Comte  de  Mansteid,  morte  en  ico?!  ft4brle-MvU«ii«n{e 

jiullhume,  n^orte  en  1554. 

\  JfAN  Vlll,  Rhingrave  ,  Comte  de  Mcrching,  f^c. 
mourut  cil  1594,  laiiiaQC  ti'jlmt,  fille  de  Gr«'^,  Comte  de 
Hohenloe,  qu'il avoif  époufée  en  1S36',  t.  OTB«a,  quiflliti 
3.  3.  PMppt-Mwt  8t  H'aifsMg,  morts  jeunet. 

IX.  Otiiom,  Rhingrave,  né  en  1538.  &  mort  en  rS70* 
eut  pour  enfant  d'Ontfe  de  NafTau,  fitle  de  Pbihpp*.  ConUe 
de  NalTau-WelIbottrgt  t.  tfm-J'^l'^  >  '$<^8>  ■"O"  an 
1571;  2.  Gtwgt-PyÊfpt,  né  en  is:o,  mort  en  1571;  J-JCAII 
qui  fuit  ;4.  jEAB-CASitiia  .qui  a  fait  k  ÏTAïuvr  .'r  Kiujiouao, 
Tttptnét  à-âfrèi;  5.  Olbm,  né  en  IS78,  mort  en  11^17.  laftt 
lalfTer  de  pollérité  de  C/juife,  Comtefle  de  .Mar.dericneid ,  ni 
de  Philippe  Bmh,  Baronne  de  Flekenlle^n  ,  les  deii>.  t\'ii;iKs; 
6.  Gtarp-Friééru ,  tné  en  Hongrie  en  1601;  7.  .infc,  m  e  en 
1571,  mariée  en  1589  ,  ^  EierarJ ,  Seigneur  d.c  iVi;K..iUiii , 
morte  en  1608;  S.  Jmehc ,  née  en  1573,  morîc  uns  iiLiance 
en  rfliô;  9.  CiÙTniu,  née  en'1574,  mariée  en  1590,  à  th- 
gius.  Seigneur  de  Sdiombouig;  10.  Amtt  Mtrie,  née  in  t570, 
alliée  1  iMi'i-George,  Comte  de  Stotberg;  11.  Am-Magdtlii' 
M.  morte  jeune  en  isSi;  11.  JÊÊf^Vàfiktbt  née  eo  Jj8a, 
motte  fans  alliaaee  «a  idas^  13-  3W?«Mie,née  en  is84<Bariée 
i  ITfM-PivCff^ Conte  de  uiMnges,morte  le  s8  Oftobre  ittS. 

X  Jban  IX. RblBgnTCiConite  de  Mcrching, né  en  1575, 
mourut  en  1^23,  [lâwatéCjhmuCitktrint,  lillc  de  &'wrg«.  Ba> 
ron  de  Griccbingen,  morte  en  1638,  i.  Otho:.  -  Loti  if 
gui  fuit;  x.Jtm.  tué  dans  un  combat  en  PtufTe;  y.  4  (kù'^t 
(i  Jcm  CsfiK.r  .  'arneâux ,  tr.orts  icuncs;  5.  6.  Ejibcr  &  Msn«~ 
El  i.ihih,  mo:;c'  l'anï  alliance  ;  7.  Dinlbét- Diane,  mariée  I». 
kPMpj'c  Lnm,  Sei-;-eur  d-j  K.ipolllcin:  2».  i  PbUippe-  IVutf- 
gdHf ,  Coinic  de  HiHij'.i.-  I.ichtenhcrg  ,  morte  en  1671.  -'i- 
«(■/fui//;;  .mariée  1°.  i:  SUJci  A-^  Frcfhtrg  :  î°.  i  N...  de  Rcch- 
betR  :  y.  a  //«giifi,  Cnmte  de  Konigkck;  &  9.  JtauPtîlippt , 
fëi;itux Cipitatnc,  Maréciial  de  Camp  daoi  l'Armée  du  Duc 
de  Saxe-Weimar ,  tué  au  combat  de  Hbelafeld  en  i6%S,  laif- 
fant  de  Mtrie-SalUmt,  fille  deXieb.  COBita dïrpach ,  .0a-. 
wtri-Lmit  Rlilqmve.néen  idfd»  tué  en  Poiegne  en  itfsd» 
combatttmt  pour  les  Suéitob. 

XI.  OïiioN-Louïs,  Rhineravc,  né  le  13  Octobre  1597, 
fut  Général  de  la  Cava'ctic  Suédoiie  ;  &  après  avoir  fervi  uti. 
lemcnt  la  Suéde  en  Alface,  il  mourut  de  maladie  à  Spire  le 
fixiéme  Oftobre  1634  ,  &  laiiTi  d'.rfnitf .  MagdiUvfit  de  Hanaw, 
veuve  de  Xérfceirf  ,  B;';Mn  :î'.-  C'rÎLchi-'jr-n  ,  !a';tie!lc  raotirut 
en  Itf7î,  un  (ils  polili:,,ne  qui  luit. 

XII.  JïA.N  X  .  Kh:rjf;ru\e  iN:  Wiidpravc,  Comte  de  Mer. 
ching  cS:  de  Kirhourg,  r.iirjult  le  17  Avril  i(l';5,fiï  moii  après 
la  mort  de  fon  père.'  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  s  «aipara 

defti  btaj*  CB  veuBcaKe  d«  et  v*  A"  ^'^ 
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R  H  I.  RHO. 


.«oimt  fcrvi  d.nf  le»  Annéei  de  Suéde ft  de  France;  teste  |»r 

JcTrtit^  de  Wedphîlic.il  fut  dit  que  leRhingrave  y  ferort  ré- 
tiblii  'e  Wi"^  de  l.orr.iine  n'ayatii  pat  exécwé  le  Traité,  y 
fut  rnftn  forcé  pnr  la  Diète  de  Francfort  en  1(550.  ]>--an  rentra 
aulC-tOt  dans  le  Comté  de  Kirhou:,; ,  ;:Mr  u.inrituoii  faite  avec 
]cs  ftUes  de  Gierit  fréiéne ,  fon  coufin.  Il  i!poul:i  le  27  I)>!- 
ftir.brc  1669.  Hijultîlf'ymm,  f.Hc  de  Lnpèld- UiàHi,  Comte 
Pulatin  de  Veldcntz,  dont  il  n'a  point  eu  l'.  cnfatu:  de  forte 
qu'étant  mort  le  16  Novembre  jn.;,  ,  i\i  briinchc  1  fini  cntié- 
Tcment  en  lui.  Ses  biens  furent  contciicz  par  fa  veuve  >  qui 
en  voaloit  faire  don  au  jeune  Prince  de  Saim,  &  par  litrit- 
Agfllbt,  fille  de  CMrjt-FrMmr.Rhiorrave  i  mai*  le  Parlement 
4s  Uctt  les  aux  bfttdwt  de  Mcwiilcn  »  de  Gnim* 
èKbt  dtdeDHibn. 

BRANCHE  DE  KIRBOUÂS, 

finit  itttUcie  MEtcHiHo. 

X.  Jï*W-Casimir  ,  Rhingravc,  fécond  fils  J'Otiion, 
ceiumcnça  cctjc  branche,  (i.  eut  pour  cnt_ii=  ,  i.  Jesn-Louis  , 
Lieutenant-Colonel  d'un  Régiment  d'InfantcTic,  tue  i  (^ucd- 
limboure  tn  1641;  a.  G» o  Ji o  r  Tm ed e»  i c .  qui  fuit  ;  3. 
Sapbit-Jttiitimt,  morte  en  1664;  4.  ylmt-Oubtrsne ,  époaCcii't- 
brâri.  Duc  de  Wirtemberg ,  morte  en  1635;  S-  ^nne  Clinuk, 
époufc  de  Jttn-^éifia, Comie  de  Kapoliicin , morte  en  1673  ; 

6.  Ag0bt,  amétiMm-Lmls,  Comte  de  Oriechiogen. 

XI.  Gkobox-Vbidbbic  ,  Rhingrave  ,  Comte  de  Kir< 
bourg  I  mourut  en  168 1.  il  avoit  époufé  10.  Atme-EltfiÂab 
Comtcffe  deStolberg,  morte  en  167 1;  ><>•  l'i»  1673,  j/tuf 
t^fiikib  de  Falkenftcio,  veu?e  de  Gmit-Uiiti,  Comte  de  Ll- 
nangei  d'AiBbourg.  II  n'eut  point  d'enfans  de  celle  d ,  mais 
du  premier  lit  il  tue  r.  Mmt-jtgttbt,  née  en  1641,  mariée 
en  i663,a  //fruMnJ  FrOTfot), Comte  de  Griechingen;  &  2.  Fri- 
Jirime-3alwm,  née  en  1651  •  mariée  en  1673,  avec  lé^é- 
PWpfe-CMili—  Ih  eouBa .  Utaftav*.  Oenie  de  Gram- 
bach. 

Les  armes  des  RliinRiavcs  font  au  i.  &  au  4.  d'or,  au  lion 
de  gueules  couronné  d'uzur,  qui  cil  des  SJmigrtvu;  au  3.  & 
au  3.  de  fable ,  au  léopard  rempant  d'argent  i  queue  fourchue, 
qui  ell  des  tyiUgma:  fur  le  tout  énrtelé  ao  i.  de  gueuler , 
â  trni;  lionceaux  d'or*  a.  i.  «ri  cft  de  JBri— m  au  a.  de 
gueuller ,  fcné  de  croix  d^»,  i  deux  ftuBMMM  d^ugem,  bro- 
«tons  fur  le  tout,  adoflèz  .  qui  e(l  de  Mmli  au  3.  dAnur, 
à  It  fafce  d'argent,  qui  ell  de  yejtiaspn  au  4.  de  guenUea,  i 
le colonac délient,  furmontée  d  une  couronne  d'or,  qui  efl 
A'AMt,  qoaitier  particulier  aux  Princes  deSolmt.  Tous  les 
Rhingrave»  prennent  le  titre  de  Maréchaux  héréditairej  du 
Pa!j{i:);.[.  Hi  foi:tlou;  profLllîon de  la  Confuiîîon  d  Auibourg, 
excepîù  iu  Hranclie  de  iNcuvil.Vrs ,  qui  ell  Catholique.  •  Riu 
tcrsbufiuf.  Spcncr.  Imhof,  Nuitia  Imperd,  FkM  d-dcvani 
KAUGRAVES  fi  PALATINAT. 

RHINIIAUSEX.    f'om  RHEINIIAU8BM. 

RHINI.AND.    fûjFez  kHElNLAND. 

RHINOCOLURE  ou  RHINOCORURB,  en  La- 
tin Rbmmurë,  ville  d'figypte,  félon  Ptoiomée  &  Flave  Iofé< 

K,  SMboB  à,  PUm  llappetleot  Mintir» ,  ft  le  Géographe 
«ne  Ktmcarm.  Vlgêi  dit  m'en  ia  nonune  i  préfcnc  tt- 
rmùt».  Elle  eft  fur  tes  bords  die  ia  Mer  Mèditenaaéc.  &  fur 
les  frontières  de  la  Paleftine,  entre  Gaza  au  feptentrion ,  & 
Oilracine  au  midL  Elle  efl  éloignée  de  Pélufe  vert  l'orient 
de  quatre-vint-dis  millet.  *  Baoarand.  Uiuuiaiart  ell  aiuibué 
tantôt  i  l'Egjrpte  &  tantdt  i  la  PaleOine.  On  dit  que  cette 
▼ille  fut  nommée  de  la  forte,  pem  4IW  les  HJJ*-*'  noient 
eu  les  narines  coupées. 

11  y  avoit  une  autre  Rniiloeouiu  (fans  la  Mauritanie,  bitle 
par  Aftifanc.  Roi  des  Ethiopleaa.  •  Relandi  PajAtat ,  /.  3. 

K  liiNOCURE:  c'ett  le  dob dte Mnett conëriKyp. 
te  Ôc  la  Pilcrtine.   •  Baudrand. 

•  RHINOW,  petite  vUle  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe ,  en 
Allemagne, dans  la  Moyenne  Marche  de  lirandcbourg,  fur  la 
rive  gauche  da  Uix.  Elle  eft  au  nord  de  U  vilk  ds  Brande- 
IwurgttirantTcn  TvnAJk  en  ell  éloignée  de  feptibuit  lieues. 

RHINSBERO,  pâte  ilile  da  Comté  de  Rmin,  csb> 
trée  du  Marquifat  de  Bnndeboms.  mie  eR  fbit  nitaée,  ft 
iituéc  fur  le  bord  reptcntrloml  d'mcmd  LaCt  pitàa  de  ia  ri- 
vière du  Rhin ,  1  quaue  Uems  de  la  ville  de  RbmIb  vtts  le 
■ord.   •  M=f/ ,  Dia. 

RHINSDOURG.  F*V2  REINSBOURO. 
RHINTAL.  Vojtz  RHEINTAL. 
RHINWALD,  f;r;(rde  Vdllée  de  SuiiTo,  dans  le  païs  des 
Grifons.  Elle  s'étend  depuis  celle  de  Schams  au  nord,  jufqu'i 
la  fonrce  du  Haut-Rhin.  Il  y  a  U  plufieurs  bons  villages,  & 
c'eft  là  que  le  Mont-dc  l'oifrau  ou  VogelhcrK  cil  couvert  de 
glaces  éternelles,  ou  gl.icii':i_s  de  deux  I;-.  ues  de  luni;  ,  duà 
iortent  divers  ruilTeaux  au  delluus  d'un  endroit  lauvage  qu'on 
somme  tmtât,  apparemment  par  ironie.  Toua  ces  naiffeaux 
fis  iettent  dant  im  Ifi  profond  &  forment  le  Haut-RUn.  •  £. 
tes  8f  OAirci  ét  Sm^t ,  Mina  4.  p.  a*.  Sf  SO^  Mit,  dTABliei» 
dain  1730. 

^UIPHBTRS.  P^RIPHETBS. 

RHO. 

*  tt.ï2iJ"'"*)  Iffl»         ftnillle  noble  de  Milan,  na- 
^  «   rrîinr**'**^'""  cette  ville,  oii  A:exandrc  Rho.fon 
w*"ÎP"  i''^"  habileté  dan»  la  Jurnnrudenee.  A- 
ESi  5!?MêSi'*  de  fe»  études,  il  entra  dan*  la  So- 


RHO. 

1617,  il  fut  cnvojré  avec  quelques  antrea  èlaClilaet  fliC 

obligé  de  s'jrrétcr  quelque  tcms  à  Macao,  parce  que  l'on  lui 
fit  défenfc  d'avancer  plus  loin  dans  le  pals.   Mais  il  pgna  la 
faveur  du  Magiltrat ,  en  obtenant  des  Hollandoi»  de  ne  point 
piller  la  ville,  eoiiiuie  ils  en  avolent  )c  dellein  :  de  fotle  qu'il 
eut  depuis  cela  la  pcrtniflion  d'aller  pai  tout  oîi  il  lui  plairoit, 
planter  la  Foi  Chrétienne  par  fes  prédicsiions  &  par  fei  t.crus. 
Après  cela ,  il  fut  appcllé  i  Pcking,  oii  1  iùnpcrcur  de  la  Chi- 
ne le  chargea  de  travailler  i  la  corrcélion  du  Calendrier,  i 
quoi  il  employa  ouciqucs  années  avec  le  Pére  Schall.   Pour  le 
idcmmw»  de  mm  mnO*  «a  Inl  aftlt  Isa  emplois  les  plat 
coiilidifalilet  1  la  CoBi  miatt  feeoaleiila  d'une  penfion  an- 
nuelle, &  des  pidlhiaaie  l'on  voulut  bien  faire  poot  l'aitio» 
tien  d'une  Egli»  que  ilEmpcreur  lui  avoit  de  Ini^nlne  offinw 
te.   11  mourut  en  tfi.lS.    On  a  de  lui,  EwâoU  Je  Rthu  hA- 
lU;  quelques  Ouvrages  de  Tliéologic  ;  Tahtls  mtt  Stitrit, 
Lunnts  Sf  Flmcurnm  ;  A  Altnjiira  Cmh  6f  Ttrra.  11  poUia  CB 
dernier  Livre  en  Chinois.    *  Gr.  Di3.  Umv.  HM.  OonBat- 
toli,  H\&.  Ctinfii/:  /.  4.  Sotwel,  BibiMh.  S«c.  Jcfu. 

•  R 11 0  A  L  Ij  1;  S  1;  :  François  )  Jurifconfulte  de  Marfillac 
en  Roucrguc.  li  commença  à  cnlcigner  le  Droit  i  Cahort 
avec  Antoine  Govéan  ;  il  enfuiie  à  Valence,  où  il  eut  Cujat 
pour  Collègue.  11  fut  enfuite  attiré  i  Touloufe  par  Jean-E- 
tienne Uurami,  Premier  PréCdcnt ,  &  y  mourut  l'an  tsBy, 
igé  de  70  ans.  Si  l'on  en  veut  aoire  la  Croix  du  Maine,  U 
avoit  comporé  une  Hifloire  de  AaiBB  ti«f 
Sinon,  mm.  Oifi.  éu  jhi.it  Dnà. 

RHODANUS.  Omiee  AMILCAR. 


RHODE  ,  iille  qui  étoit  à  Jérublem  dans  la  maifon  d« 
Marie,  mére  de  Jean,  furnomme  JVf«r(,lorfque  faint Pierre» 
qui  avoit  été  miraculeufement  délivré  de  prifon ,  vint  frapper 
i  la  porte.  Cette  fille  fut  fi  tranfportée  de  joye,  lorsqu'elle 
entendit  fa  voix,  qu'elle  alla  d'abord  l'aononcvr  aux  Fidèles  . 
oui  étoicnt  alTemblcz  dans  cette  maifon  pour  prier ,  au  J  eu 
d'aller  ouvrir  la  porte  1  Pierre.  Cette  nouvelle  les  lurprit  li 
foit,  qu'ils  la  traitèrent  de  fuUe  :  Al  connue  clic  perfiitoit  i 
duc  que  c'étoit  lui,  iU  ne  purent  d'abord  fe  le  perfiuder  ;mais 
crurent  que  c'étoit  fon  Ange.  Les  Comtnenuteurs  ne  font 
point  d'accord  fur  ce  qu'il  faut  entendre  par  cet  Ange  ;  lea 
uns  le  prenant  pour  l'Ange-Gatdien  de  l'Aptee,  &  ai 


pour  fon  Envoyé.  On  pourra  lea  conrnitef*  *  Jta,  dh  lU 
V.  13.  V/m, 
RHOI3E,  villed-ItaBe.  FIjcvRODIA. 

•  RHODES  (George)  naquit  â  Avignon  en  1597, 
tra  chez  les  Jéfultes  en  1613.  Après  avoir  enfeigné  la  Pbiio- 
fophie  &  la  Théologie ,  il  fut  fait  Rcâeur  du  Collège  de  Lyon , 
ou  il  mourut  en  1661.  On  a  de  lui  PbilttfapbU  PaipelHica,  tn 
fùha;  Tktotoiu  SibaUjUia,  en  deux  volumes  m /otiu.  •  Gr.DiS. 
Vmv.  Hall.  Sotwel.  BMmh.  Sx.  Jeja. 

RHODES,  nommée  autrefois  ûti«,  (^rojtz  DEDAN") 
Ifle  d'ACe  dans  la  Mer  Méditerranée,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom  ,  qui  fut  autrefois  Métropole ,  &  trèi  célèbre  .  a  pro- 
duit de  grands  hommes,  &  a  été  autrefois  appcUèc  divetfe- 
ment,  ÂMi,  OpttmffÊt  /Eibrat,  TtUbm.  &c.  Du  côté  du 
Tepteatriont  elle  regarde  U  Caramanle,  partie  de  la  Natolie, 
le  canal  de  ner  entre  deux,  de  la  largeur  d'environ  vint  mil- 
les; du  cdtédu  levant,  l'Ide  de  Chypre;  au  fud-ouell.  rjiln 
de  Candie  ;  &  au  midi,  la  cdte  d'Afrique  dans  le  Royanme  de 
Barca.  Cette  Ifle  a  environ  lix-vints  milles  de  tour.  Le  ciel 
y  cil  n  férein ,  qu'il  ne  fc  paflc  point  de  jour  que  le  Soleil  n'y 
patoi(re;&  ce  fut  pour  cela  que  les  Anciens  la  dédièrent  aaSo- 
Icil.  Pboronée,  Roi  des  Aigiens,  fonda,  dit- on.  la  ville  de 
Rhodes,  capitale  de  riilc,  740  ans  avant  la  nailTance  de  Jé- 
fus-Cbriil.  On  met  lu  nombre  de  fes  anciens  Rois  ,  Tlépo- 
k'mc,  lils  d'Hercule ,  Doriiius,  Démagtte,  Diagoras,  Evapo- 
ras, Cle'obule,  Cléobulinc  qui  céda  fes  droits  à  Eraîlfde  .  Dé- 
magéte  II ,  fie  Diagoras  It  KMun.  On  rapporte  bien  dcscho- 
fes  fabulcufes  de  cette  iile  &.  d*  fes  Habitans.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  hillorique ,  cil  qu'elle  fut  inondée  par  le  D^uge  :  que 


fesHablians  furent! 
Navigation  ;  que  finaUs  ft  I 
lllei gne  Tfiôpu  Ut  de  Fhotbai  ,Roi  dei  Aigiens,  établit  des 
Oiea  dans  cette  Uei  qa'Antbâéoraa  liit  de  Gttrée,  Roi  de 
Crète ,  s'y  éunt  retiré,  tua  dana  un  combat  de  nuit ,  fon  pire 
qui  le  venoit  chercher;  que  Tiépoléme,  Argieo,  fils  d'Her- 
cule, après  avoir  tué  Lycimnios ,  errant  parlepaîa,  s'arrêta 
enfin  i  Rhodes  &  y  établit  trois  'Tribus  &  trois  villes  .  Llnde, 
JalilTe  &  Camire.  Après  la  perte  de  Jérufalem  &  d'Acre ,  les 
Hofpiialiers  ou  Chevaliers  de  Sa;::t  Jean  ,  prirent  Rhodes  fur 
les  Satazins,  qui  l'avoient  enlevée  aux  Empereurs  de  Conîlan- 
tinoplc.  Foulques  de  V'tllaret,  François ,  Grand-Maître  de 
l'Ordre,  fut  le  Chef  de  cette  grande  entrcprife,  qu'il  exécuta 
heutcufemcnt  le  jour  de  l'Aflomption  de  la  faintc  Vierge  de 
l'an  t309  ou  1310.  L'Ordre  qui  prit  le  nom  de  Rhodes,  pof- 
féda  cette  Ifle  jufqu'en  152t.  En  1310,  OtbomaB.Sailan dan 
Turcs ,  l'aBièeca  avant  qu'on  cAi  en  le  icdflr  de  la  ftiUficrt 
mais  Ami  IV*  Comte  de  Savoye,  qui  vintanfecoBn.laian- 
va;  ftprar  ternifer  cette  vtftoire,  au  lien  des  Aitfe»,  qiui 
étoient  les  armes  de  fes  prédécelTeurs.il  prit  la  Crois  d'argnC 
en  champ  de  gueullcs ,  de  la  Religion  de  Rhodes,  &  cet  qsH 
trc  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  veulent  dire /«rliriub  tjiu  RhoJkm  U- 
màt.  Mahomet  11,  Empereur  des  Turcs  ,  la  fit  attaoucr  en 
r48o,  &  Pierre  d'AubuiTon  ,  Grand-Maltre,  la  défendit  cou- 
rageufen'.ent  pendant  trois  mois,  &  conir^^snr.  les  Turcs  de 
fe  rttiur ,  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  1  reu- 
pcs.  SoUu;ati  envoya  une  Armée  devant  Rhodes  en  1522  ,  & 
les  Turcs  commencèrent  leur  fiége  avec  un  fracas  eiFroyabie. 
UeCbevaiteisaaiMXfKleOiMidJMtw,  ruHivedeVap 

Ren 
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■m  di  ClOe- Adam,  de  h  Langue  de  Fr«ice,T<6IMreDt  cou- 
lageufcinent,  &  aurolcnc  tiiociphé  des  ranemb,  l'ili  D'cuf- 
tnt  éié  (tabis.  En  efTet.  le»  InAdéiet  dégoatex  par  leurs  per- 
te»  contiouullcs,  tongcoicnti  la  retraite .  quand  ks  avis  qu'ils 
reçurent,  leur  tirent  prendre  de  nouvelles  mcfurc;.  André 
«J'Amaral ,  Portugais,  Chancelier  «3c  l'Ortlre,  ftchi'  Je  cf  qup 
rillt;- Adam.fon  cnncrai,  avoïc  éic  prei'Oii;  J  ii>  d  viini.' 
de  Grand- Maître,  v,V)'i  umti'i  iss  ioix  I  lioTîncur  &  dt  la 
Religion,  pour  fe  \rn,i;:;r  lij  tort  prétt-TjJu  qu'on  avoit 
fait.  Il  avtnt  p3rt  r.ti  Canl'cil  ,  il  (avoit  ie  fi^tjljlc  .k'  1,1  pl.icc, 
4(.  en  donnc  i:  -vi?  -1  i}0',nr,:in .  in  rcri  koit  d'uu'.rcs  ;iiilVi 
lidiilcs.  p.K  l<^i'  .uioi  d'un  M«ik<:ia  JuU'.tjuii  tcnoit  i Rbo4«.*s. 
K.-iiin  on  découviît  U  cnhifoo  d'Amnral,  qui  eut  la  téte  cou- 
pée le  30  Oâobre.  Les  Tttrcs  t'oMUnaot  i  pow faivrc  ce  fié> 
u,  ridiiliircntltpl^:^-.  <;ut  n'étant  plut  cil  étaldedéfenfe, 
K  rendit  i  SoUnao ,  4U1  y  entra  le  jovr  de  No|l  de  la  même 

««UaoDtuJlMhB. 

.  DssaunwK  m  lâ  pttu  m  juiodsk 

La  'ille  capitale  de  l'Ifl'-  de  Kliniri  rfl  Dtuée  au  bord  de  !a 
mer,  fur  h  pente  J  une  colline  qut  «'élève  iQieniîblemeiUt  & 
dans  une  y>'..i[nc  .njrcjiïit.-,  dans  la  partie  feptentrlonale  de  cet- 
ff  Ifle.  Kllc  e:t  r:u»fonnéc  de  divers  pcsits  coteaux,  pleins 
de  fouiCLs  vives  &  couverts  d'or.ingcrs ,  de  grcn:;  lierî  d'au- 
tn.  s  ai  (m  os  de  cette  nature.  Loi  l«4u'eUc  lut  alBcgee  par  ftla. 
hoaiL't  11,  en  M^j,  die  avoit  une  double  enceinte  de  mw^l- 
ki,  tuiuu<;c«tie  pluûcurs  (rolTes  tmin;  naic  aunfA  ft  du 
câté  que  les  jeift  iMMtoieiildtmlBbaieeiUei  iestoarsétolent 
puis  éloignée*  lei  Doeadeiautras:  Ceft  ce  qui  rendoltcet 
«ildrolC  plM  foible.  Le  quartier  où  demeuroient  les  C  h  e  v  a- 
1^1  sea  etoil  le  plus  fort;  car  outre  que  la  mer  l'enferinoic  au 
feptentrion  dt  i  l'orient,  il  étoit  diïfendu  par  des  baillons  & 
par  de*  toun-  Le  port,  qui  regarde  l'orient  &  un  peu  le 
U-ptentrion,  eil  formé  par  icm  moles,  qui  approAint  f'un 
de  l'aune  en  demi-ceicle,  ne  b;irt.nt  d  cf^mca  entre  djux,  que 
ce  qu'i)  en  faut  pour  le  p;-.ll'.ii;c  d'uix.-  j^ilcrt;.  J.'entrtîc  i-;! 
tianquée  di:  duU\  ^^Tjlfcs  tour^  b'.tics  fur  deux  rnchîrs  ;  &  c'eil 
fur  ces  deux  rochers  qui-  lut  jihntt  autrefois  le  f'smcux  CojoI- 
fe  de  bronze,  <)u^  j  pali;'  pour  une  des  ûpt  Merveilles  du  Mon- 
de, {('triz  COLOS^K).  Deux  petiu  golfes  dt-compagnent 
le  port  de  Rhodes  du  câté  du  iiratemrloa  de  du  midi.  Le  gol- 

qui  regarde  ie  fcptentrioa  cft  nrné  par  un  mole  qui  entre 
plui  de  trola  cent  pas  dans  la  aier,  4k  à  l'extrémité  de  ce  mo- 
le il  y  a  oa  F«t ,  qu'on  appdiolt  la  Tour  de  ùtat  Nicola*. 
L'Uitioite  des  Arabes  dit  que  ce  fut  ie  Calife  Moavie ,  qui 
ayant  alOégé  Rhodes,  lit  bÀtir  cette  Tour  pour  battre  la  ville, 
dt  l'éleva  *  une  liauteur  li  prodJgieufe,  que  fon  faite  touchoit 
le  Ciel ,  &  que  fes  fondemens  defcendoient  jufqu'au  centre  de 
la  Terre.  La  vérité  efl  qn'cn  i.\6i,  après  qwe  le?  'Vénitiens 
eurent  levé  le  fiégc  de  Rhodes ,  le  Grar)d-V..iUre  Zacolli  la  lit 
cooftnure  &  la  fitappellet  U  Tour  de  S*  Nicolas,  parce  qu'il 
ymitMelitUfe  «toMNidMuJu  lieiobellembitte. 

«/irCS  D£  AHODES  fÊf  MARQUEtlL 

Mahomet  II  regarda  l'Ide  de  Rhodes  ,  comme  ua  lien  «îo! 
hii  pouvoit  faciliter  la  conquête  de  lligypte  ft  de  la  Syrie .  de 
forma  le  dcflelo  d'aSiégcr  U  viUe  en  1479.  La  Flotte  Ottoma- 
ne, commandée  par  le  Bâcha  Paléologue,  arriva  devant  Rho- 
4tf  le  M  Mai  1480-  Elle  étoit  comporée  db  cent  foixante 
nollcfi  sMÎbit  pour  le  moins  cent  mtlie  combattans.  Les 
Ttecs  ayant  mis  pié  k  terre,  fe  lo^t'icnt  fur  U-  Mont  Saint  E- 
tienne,  &  dans  les  plaines  voinnec.  A  peine  furent  ils  cam- 
pe*,  qu'une  troupe  d'Av»ntii:icrs  alla  efcarsnoocher  îufques 
(«IX  portes  df  la  ville;  i:iais  i's  furent  taillez  en  pièces  par  le 
Vicomte  de  Montiil,  frète  aiaé  du  Grand-Mattre  d'AubtiObn. 
Dtîiuétrius,  qui  les  coiiJuifoit,  eut  l'avantage  d'y  mourir  les 
armes  i  la  luiîn  ,  mort  trop  belle  pour  un  Renégst  &  pour  un 
traître.  Ces  premières  tentatives  n'ayant  pas  rC'ilffi  aux  Infi- 
diiici,  l'Ingénieur  Allemand,  nommé  Ocvrn:  fr»j>âm,  fut  da- 
vis  qu'il  falloit  battre  la  Tour  de  ftlnt  Nicolai.  Le  Icodemain 
matin  wt  Ingénieur  fe  préfeota  aa  bOl4  dn  feIK  de  la  ville 
«f(  i  «la  dttMala  du  Giawl-Mittre,  *  deuHada  ft  entier  »  ee 
•u'on  lalMemdk  II  lèignEt  de  (^vouloir  nager  du  flOté  de* 
jjljîfi.  préHnat  l'intérêt  de  fon  falot  4  cdui  de  h  fortune. 
La  dîuaii  Mittlf  niir  qu'il  falloit  fc  fervir  de  ringénieur.mais 
tpttl  ne  falloit  pu  s'y  fier ,  &  Il  ordonna  qu'on  robfervUeoffl- 
me  un  Efpion,  le  lailant  toujoars  fuîvre  par  des  gens  qui  le 

SardoiciU  i  vue.  Cependant  le  liacha  Taléologue  fit  mener 
e  plus  grandes  piétés  oii  l'on  .ivoit  drcfTe'  la  pteiaiére  batte- 
rie. La  Toar  de  faint  Nicolas  fut  ébr  anlée  &  fraealTéc  en  di- 
vers endroits.  L'épouvante  ayant fjiil  t'jus  les  Habitais,  les 
efprits  furent  nffiircï  par  les  enhortatioas  d'Antoine;  l'radin. 
Religieux  de  faim  François  ,  qui  faifoit  prefque  i  Rhodes  ee 

?iue  Jean  C'apiftran  avott  fait  i  Belgrade.  Lc  Orand-Maltrc 
achin:  de  quelle  importance  étoit  ce  porte  pour  h  conferva- 
tion  de  la  ville ,  n'épiirgna  rien  toute  la  nuit  pour  ie  mettre  en 
état  de  défenfc ,  de  s'enferma  dans  la  Tour  avec  f<m  frère  ie 
Vicomte  de  Monteil.  Le  leedeautn  le»  Tinca  levèrent  l'aa- 
mdedttntltlIcMtaebitMcBBe.  de  anMigdltfreBt  de  la 
taat  de  IUlKlQeQtai  au  te»  dei  tambtmn  ft  de«  tioapettei. 
Oaa  BiriMm  Aitérem  i  terre,  &  coururent  i  l'alTaut  avec  fit- 
teor.  Db  oMdeaafllégez,  les  feux  d'artifices  &,  les  volées 
de  cUMn .  avec  UDe  p«He  de  moofquetadcs ,  de  flèches  &  de 
ffcrret ,  ^ifoieat  un  effet  mribie.  D'ailleurs  les  brulou  mi- 
tent le  feu  i  plnieata  «Mica  dea  Tucca;     l'artiUerie  de  la 
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fin  let  «OMnita  prirent  la  Mte,  ft  reutréreat  daa*  leur*  plé> 

res  avec  précipitation.  Le  Bacli.i  ayant  eu  un  li  mauvais  fiiC' 
cès  de  ce  o)(é-la,  fit  coiiduire  huit  groUes  pièces  de  canon 
devant  la  muraille  des  juifs,  procbc  du  polie  d  tulle,  ob  lea 
canons  fit  les  mortiers  des  Turcs  faifoicnt  un  Ci  horrible  fta- 
C3S  ,  que  ks  îtalfcns  avec  h--  Kfpru'-îoli  cabaloient  déjà  pour 
eXL'iL:  !e  Grand  M  litre  .i  letidre  l;i  \  jlle;  mais  leur  propoll- 
tioii  ne  icrvit  qua  tj.re  cuuntilîîe  leui  lâcheté,  dont  ils  fe  re- 
pentirent bientôt. 

Le  Hacha,  qui  avoit  pr^tpTîdti  réduire  h  place  par  la  déchar- 
ge de  fis  (;:<iires  pié.:es.  \o/:i)t  ijue  Ic^  Ailiégez  ne  parloicnt 
païut  de  capituler ,  de  ne  vou.ant  pas  haz.uder  raffaut ,  eut  re- 
cours à  la  trahifon.  Il  tt  venir  deux  tr.'ini>fug^s ,  qui  étolent 
palTez  au  camp  deaXUtctdèl  le  commencement  du  fiége,  & 
avoicnt  abjuré  la  Foi  Chrétienne  s  ft  leur  proailt  uae  grande 
récompenfe ,  fi  en  entrant  dam  la  ville ,  Ils  pouvolent  Erire 
mourir  le  Grand  -  Maître  par  le  fer,  ou  par  fc  poifon.  Lea 
Transfuges  renégats  offrirent  i  fslre  le  coup  ét  retournèrent  à 
Rhodes,  feignant  qu'ils  étoient  tombez  entre  les  mains  des 
Barbares  i  la  féconde  fortie.  ils  y  furent  reçu»  comme  des 
pirr.5  qj;  s'étolcnt  fauvrx  de  la  captivité;  mai»  npii',  que  leur 
trahifon  eut  i.-tt'  déc.juvt.  tti;  ,  ils  furent  ext'i  uîi  /  puhiique- 
mcoc  Alors  le  Batb»  ne  fongea  pis»  qu'à  t  niportur  par  la 
force,  ce  qu'il  ne  pouvoit  gagner  par  l'artih^e.  1!  torrn  ■  tous 
fes  efforts  contre  la  Tour  de  fîint  Nicoias,  qu'il  avôit  atan- 
dunnee  Pour  faire  cette  nou  .  tl!e  auaqiie  ,  il  fit  conftruiie 
un  pont  de  bois  4lin  d'approcher  de  la  Tour.  &  y  donna  un 
AwiMX  «lilNit,  qiAliR  vigoureufiMBBBt  Bputeaa  par  le  Giand. 
Makrc'  Le  poac  llit  aiia  en  piécca  par  lea  batteileade  iaToiir  l 
«Vl  COUléNOt  aulB  i  fond  quatre  ealéfea  avec  phifleun  navirea 
oc  gneite.  Cela  n'empêcha  pat  Tee  Infidéiet  d'opinittrer  leur 
attaque,  oii  leurs  Chefs  les  plus  remarquables  demeurèrent 
fur  la  place,  entre  autres  Ibrahim,  gendre  de  Mahomet.  La 
mort  de  ce  Chef  raVntit  f.ifdeur  des  Barbares.  Ils  lichtrent 
pié,  malgré  la  rèfoluin^n  du  Bâcha,  qui  les  exhortoit  n  ven- 
ger le  gcîdre  du  (irjnJ  Sei;^nrur.  Une  retraite  Ci  hoiiteul'e 
jetta  le  Génér»!  P.ileologue  d.ms  une  profivnde  tnf'.ell'L-.^  (  0-, 
Wf^ea  de  ne  penfcr  plus  à  rien  entreprendre  fur  la  Tour  de 
L'.int  iNict)las  ,  qui  lu:  pnrut  imprenable.  U  fit  deiTeia  .;t-  ré- 
duire- la  ville,  en  divifant  les  alDe'gez,  &  en  l'attaqu^ut  pat 
plulicurs  endroits.  Cependant  l'Ini^inicur  Alleniand  fut  re« 
cûuiiu  pour  un  ualUe,  à.  ipisi  svoir  confetfè  fon  crime,  il 
fut  pendu  dans  la  grande  place.  Le  Bacba  fut  fort  alHi|é  d* 
la  mort  de  ce  traître ,  ftir  lequel  il  faifoit  fond  ;  &  après  avoir 
envoyé  i  Rhodea  na  AmbdJiHiear ,  qoi  fit  de*  prooeflet  & 
des  menacci  Inutile*,  fl  commanda  qu'on  mtt  en  eeuvre  ton* 
tes  les  machines ,  &  qu'on  battit  la  ville  Jour  &  nuit.  On  ti- 
ra «n  peu  de  tems  plus  de  trois  mille  cinq  cens  coups;  mais 
cela  n'effraya  pas  les  lUiodicns  qui  fe  préparérene  i  foutenir 
lalTauî. 

Knfin  1c  27  Juillet  ,  l'Arnitîe  Ottomane  attaqua  la  ville  de 
tous  vi'jtcz,  &  ^igna  ie  q'jart:cr  des  Juifs  ,  que  les  Chevaliers 
regagneront  aprui  un  comiwt  de  deux  heure».  Les  Turcs  re- 
vinrent i  la  tli,irt;c,  &  eurent  ordre  du  liictiâ  dt  choiflt  le 
Orand-Maitrc  dans  la  mcicc  «ïv  Jt;  ne  le  pas  uiautiuer.  Cet 
gens  fisiv  il- jetterent  fur  ie»  Chrétiens  comme  des  bêtes  fé- 
roces, &  les  plus  hardis  avancèrent  contre  le  Grand  Maître, 
qui  reçut  cinq  Weflivea  4  k  Me.  Ua  tecnt  néanmoins  con- 
trainu  de  prendre  la  ftiiie  ;  ft  le»  autrea  TUrcs ,  qui  avoieat 
trouvé  une  vigourcufc  réfîlbace  de  ton»  câeez  ,  quiepitent 
leurs  attaques, dès  qu'Us  virent  la  maialUedes  juifs  abandon- 
née. On  fortit  en  foule  en  même  tems  par  les  brèches  ;  éie 
le»  Rhodiens  pour'u;-,  .re.:!;  l'Armée  Ottomane  jufques  dans 
fonc-imp.  Lc  Bach:  Paléologue  tacha  Inuiilement  de  rallier 
fes  "Troupes,  fle  fut  foicc  lui- môme  de  regigner  le  rivage. 
Le:  C'icvafïrrs  vifloriciu  rentrèrent  dans  ta  ville,  avec  1  îi- 
tendart  fnpiîrinl  qu'ils  avoieji:  ti:!e'..:  di. -.iirit  la  lente  du  Bâ- 
cha, l^lufieutf  Tranffuges  qui  fe  vint  nt  re:;dre  aux  Chevï- 
liers,  dani  le  tenu  tjue  lei  'l'roupes  victoneules  ic'.erioiL.-it, 
racontèrent  <iue  dans  U  chalnir  du  coni'i.it,  le:-  Tur:;  avaient 
appcrçu  en  1  air  une  C^toit  d'or  loe-te  citourée  de  hiuiu' res; 
qu'ili  avoient  vu  une  Dame  extréaicuicnc  belle ,  vc^iue  d  une 
rnbe  blanche,  la  lance  i  la  main ,  &  le  bouclier  au  bras,  ac 
compagaée  d'un  homme  févérc,  qui  pottuit  un  habilkmeitt 
§ât  de  paK  de  daauau ,  ft  fiiivle  caoe  troime  de  Jeunes 
guerrier»  eoua  arnei  d'épéet  flambcmantcc  II»  aioittéreae 
que  cette  vifion  avoit  fort  ciTrayé  les  Infidèles  ,  &  que  lort* 
qu'on  éleva  I'Ëtendart  de  la  Religion,  où  Hmagc  de  la  Vier^ 
ge,  &  celle  de  faint  Jcan-Baptiile  étoient  peintes.  pIuQeurt 
étoient  tombez  morts  fans  recevoir  aucune  bleflure  des  en» 
nemis.  Pendant  que  les  Turcs  cmbarquoient  leurs  machines 
de  guerre,  £e  tout  leur  bagage ,  il  parut  deux  grands  navr.s , 
mtiî  Frirdinsnd ,  Roi  âe  Niplcç ,  crtvoj'oît  au  fccourç  de  RliO- 
dci.  Le  H.icha  l'aléologuf  les  ht  battre  du  ;iv..ge  avec  les 
pièces  d  arti  kiie  qui  .1  t^tûifnt  point  encore  embâïqutts,  ne 
po'.iv.int  les  fuie  ittanuer  par  ff  s  vailTcauX  qui  avoient  lèvent 
con:raur.  l'n  de  ers  navirei  e:icra  hsureufemcne  dans  le  p«t  ; 
i  autre  re'i.ciii  d  m.  le  ca-.al,  .i  laule  de  !a  t'juiur.r.tt  ,  <X  Ce 
trouva  le  k'iiJeinitn  aj-i  prci  tic  à  Llolle  des  Ljf.déici.  Le 
Bâcha  envoya  vint  galères  pour  s'en  faiûr,  âe  commanda  m 
Général  des  galères  d'y  aller  lui-même  ;  mais  arirés  ua  tan» 
Étant  cooibitde  troia  Deittea»  le»  Tlirc»  foreBtobliea  de  cd. 
der,  &  la  nart  du  Oéaéral  de»  galère»  leur  fie  abandoqoer  te 
navire.  La  Flotte  Ottomane  quitta  U  rade  le  19  d'Août  ,6  lit 
voile  vers  le  port  de  Fifco,  où  ayant  débarqué  l'Armée  de 
terre,  elle  continua  fon  chemin  vers  Conllantinople.  Dés  que 
te  Grand  Maître  fut  guéri  de  Tes  blctTures,  il  fit  vau  de  f^itc 
bitir  une  Egiife  magnl&V'^,  fou*  le  Que  de  ùujate  MJiie  de 
la  ^nftolrei  ft  tloo  tnvaOh  I  ce  grand  «niitgei  mÊtUi  qàe 
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aTûinirsntaWon,  le  Grand  MiltW  d'AubuUon  vwilM  qu  on 
hlitt  proche  de  cette  Eglifc  une  foperbe  Chapelle  en  Thon- 
near  de  ce  (tint  Martyr .  pour  être  deflervie  fuivant  le  Rit 
Grec.  Il  rifolut  auifi  de  bitir  une  Eglifc  à  Géne»  en  Italie, 
proche  de  la  Chapelle  ob  repofeDt  le*  cendrct  pr^kii-uki  dt- 
ftint  Ic.-.ri  Daptifte ,  dans  l'Kglire  Cathédrale  de  ûint  Laurent; 
tf  rui  rii<  ix<^c»:tc-.    *  Le  P.  Boulii^ur'! ,  Ihtloirt  i Aub»£tn. 

RHODF.S,  ville  dKfpagne.    Fayz  ROSES. 

R  H  O  U  li  S  (Canal  de)  cfpace  de  mer  entre  ritle  de  Rho- 
du  &  h  Natolic.    U  s'étend  du  fud^oucll  au  nord-elt 

RHODEZ  ou  RHODES.  VvjtzKOUZ^ 

RUODIKN  (LcDioiiX  Lca  Habitant  de  l'IOe de  Rhodet 
j(l|àArt.oéléfaref  daairUiftoiM  UdeDDe  pour  leur  ezpéricn- 
«e«w  la  nav^adon.  Ceoe  niliBe  ezpéiience  ayant  fait  ficu. 
rir  leur  Commerce  muitiiM.avoft  obUcA  les  Rbodlent  avant 
^ue  d'être  tombez  roos  tt  doDlutioii  aa  RoinliM»à  faite  de 
tris  bonnes  Loix  par  rapport  aux  naufragée  &  aux  autre»  cai. 
Cm  Loix  ,  runiltes  dan<  l'équité  naturelle,  furent  géoérale- 
^KBt  chfer-.  !  ■  s  dans  la  Méditcrrar.r.L'e.  Rome  même  en  re- 
MMDUT  I  -  I  .'.i,  puil'que  du  ttms  de  Ja;,'*  Céûr  &  d'Augu- 
Kî^.îes  J un  . o n tu  1  tes  Scr viut ,  Oiillui,  I.si'i.'o  t<.  Sil)inu4,  les 
TOfff**f*"'  ''-^  appliquèrent  dan»  les  int:  j  .  ,  fur-tOUC 
MT  rtpport  1  r.nticic  du  jet  des  marctiandili.  ^ .  àc  jiîiv  mtnium. 
On  trouve  que  les  Empereurs  Claude  ,  VcTp-^-fien  ,  Trajan  , 
Badrien  &  Antonin.  couârmérent  les  Loix  des  Rbodicni,  tt 
qu'il*  ordonnèrent  oa'oo  décidÂt  tout  les  cas  du  Commerce 
maritime  félon  cet  Lois.  11  noua  rcdc  encore  un  fragment 
Qrec.  NmnÊiÊmk  Ligm  Wkàmm  tmfnurim,  qni  fetroa- 
«e  1 U  tAte  dei  Lfs/u  Smtiim.  Sloion  Schardiot  le  fit  inpri- 
ma,  «  tSm  i  Bile  en  is6r ,  &  Marqoard  Fittci  UL^blia  en- 
iiite  1  la  page  atJs  du  fécond  tome  de  fon  Jm  Gimu-Rims- 
mm,  Impruué  en  1596.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Volaftus 
Mecianus,  qui  vivoit  fous  Antonin  /(  Pirux,  a  écrit  un  Livre 
^  Let,t  RMâ;  mais  ils  fe  trompent ,  puifque  le  litre  de  I.  g. 
ff.  iiJ'L.  Hti.i.  Jf  i.iHv  t:'.'  Ilt;nilic  autre  chofc  linon  que  MniUi- 
juu  tira  ce  texte  de  la  Loi  Rhodiennc.  •  Moril'ot  ,  m  <Jrk\h- 
ritim.  I-ic.  Godcfroy,  n  Dijpert.  Jt  Impcrto  «.it.-,.  2.  i.  g. 
éf  inSmutb.  Jnris,  t.  a.  {.  9.  Grotiua,  m  t'iminu  ']ui  Ju- 
ûi».  p.  tiy.  DïâiM.  AUauai. 

RHOUIOINUS  (Cœliut)  ou  LUDOVICUS  t  u:: 
).IUS  RUODIGINUS,  célèbre  fur  la  fin  du  XV  1  . 
au  commencement  du  XVI,  étolt  de  Rovigo,  ville  capiuie  ^ie 
la  Poléfioe.  dans  l'Etat  de  Veoife,  obilaaqsit  en  i4Sa  Faul 
Coloœiez  eft  le  premier  qui  a  prétendi,  fin»  ptCQvet,  oae  le 
non  de  ù  ûmille  étoit  Htd/ieti,  &  que  le  nom  de  Juwjgl' 
Mf  ^it  celui  de  fa  patrie.  Aprèt  avoir  acquit  use  grande  con- 
MtfitDcedcs  Langues  &  de  l'Antiquité,  il  fit  un  voyage  en 
ffttce,  oii  le  Ri>i  Charlet  VIII  lui  donna  det  marque*  delbn 
«filme;  &  fut  altir;^  i  Milan  vers  l'an  1509.  par  le  Rni  Louis 
XII.  Il  y  ei)fcigria  ;ivie  un  appIauJifTement  géner.il  les  Let- 
tres Créquts  &  Latlllei.  Sun  ptir.cipal  Ouvrai^e  elt  celui  de 
fes  Anciennes  Leçons,  qu'il  deJiaà  Jean  Ciiolier,  Chevalier, 
Vicomte  d'Anguiu  ,  'i'hre'forier  de  France  &  de  Milan,  hrn-v 
me  fivarit ,  &  ProtccU  ur  dos  Gens  de  Lettres.  11  n'ivoit 
blié  que  Ict  feize  premiers  Livres  de  cet  Ouvrise.  auûju-  , 
Camille  Ricchiéri ,  fon  neveu,  &  JcanM.uic  C'iurttti  ajoute- 
jrent  les  quatorze  autres.  On  lui  attribue  >iia,tiucs  autres  Trai- 
tez. En  forunt  de  MUaa,  il  alla  enfeigner  i  Padotte;&  mou- 
lut en  ijis ,  Igé  de  75  ans.  Son  corps  fut  porté  i  Rovigo , 

fiiC  caonré  dans  le  Cloître  du  Couvent  de  Ciint  Françoit. 
11b  AHéliaixi,  qui  paflbit  oar  cette  ville,  fiirprlt  qu'on  ne  lui 
eût  conCacié  aucun  cloge  funèbre ,  grava  fur  fon  tombeau  cet 
mott  avec  la  pointe  de  fon  épée ,  iSc  jtttt  tmtm  vir.  Depuis, 
leaa  Boal&d  Ht  réublir  ce  tombeau ,  &  y  mit  nue  Epio^e. 
Hairhwtr  Bonifacl .  Archidiacre  de  Trevife.iatconbmiHi  £• 
lape  funèbre  qu'il  finit  pur  ce  dillii;uc: 

•  JàfRApttrUnÉaut 

Jules  Céfar  Scallger,  qui  avolt  été  fon  Dîfdple ,  en  parle  aulTi 
tics  avanugeufcment ,  &  le  conlidéte  comme  le  Varroo  de  fon 
leu.  QaUi»Cikapitaiatnpiri«MiiBac«tiiiiiwt 


D'autres  Critiques  n'en  parlent  pat  fi  favorablement.   *  Paul 

Jove,  m  Ehg.  t.  1^0.  Thomifini,  in  £/oj.  OcS.  l'ir.  pjrr-f  2. 
Voirius,  tic  Hiji.  I^n.  I.  1.  Guithenon  ,  Hiji.  tie  BrrjJ'e ,  Ëfr. 

RHODINGUS  (Nicolas)  Luthérien.  PrufelTeiu  en  TIil^o- 
logie,  naquît  proche  de  Zigtnheiin  ,  ville  de  Helle  en  Allc- 
nia^e,  l'an  1519.  Apres  avoir  achevé  fes  études  d  Marpurj^, 
oii  il  avolt  obtenu  la  place  de  Principal  du  Collège  des  l  an 
3S38>  ^  cnfelgné  avec  réputation  la  Pbilofophic  l'an  1541 .  il 
«liai  Louvaln,  célèbre  Univerlité  dantltfinbaat.  poitâOo. 
le  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  où  II  coocinna  d*eiireimer  k 
Pbilofophie  &  ta  Grammaire;  ft  vint  enfulte  à  Paris,  ooU  ie> 
najufqu'en  1543.  ]|  retourna  i  Marpurg,  ob  il  enfcikiia  h 
Rhétorique  pendant  quelques  années,  &  fut  enfuite  élnÛInl- 
lire  de  Mclfungue:  &  un  an  après  il  Ait  rappellè  i  Matpwg 
pour  y  cnfcigncr  la  Théologie.  Après  avoir  exercé  cinq  ans' 
cette  Profcllion  ,  il  mourut  le  î3  i>epiL[r.l:re  15S0.  il  s'adon- 
noit  aulE  à  U  Poûae,  &  a  laiiK  quelques  petits  Poèmes  Latini 
findiMicnateti.  *  MèkUpc  Adn,  mOpMk  Z)M 


RHODIUM,  ou  JUwMcaj»  Mi^Me.    Cift  le  Bon  qnC 

l'on  donne  entre  les  Savans  i  deux  médailles  d'argent  que  l'on 
conferve,  l'une  dans  le'l'hréfor  de  rEglife  de  Salote-Crolz  en 
Jérufalcm  dans  la  ville  de  Rome,  &  l'autre  dans  Saint  leande 
Latran  à  Paris,  &  que  l'on  prétend  être  de  celles  que  le 
hédrin  donna  i  Judas.  Ces  monnoycs  font  anciennes ,  commo 
le  montrent  l'inlcription  Rlxétn.  a,  la  rofe  imprimée  d'uncA- 
té,  &  de  l'autre  la  téte  du  CulotTe  ou  du  Snkil.  C«li^  tk 
Anumc  Pifm  ont  eu  en  main  de  part:  li  s  mcJaillM^ lattgg 
fait  graver.   *  D.  Calmet,  DtS.  it  U  Bti>U. 

RHODIUS,  (Jean)  natif  de  Coppenbagoe,  fiit  nommé 
Profeflinir  en  Botanique  i  Pidow  en  tô^t.  Son  éraditioa 
dans  la  Médedueft  ans  le»  AwlqnllW  lui  acquit  une  grande 
répututoo.  n  Ktounn  dm  fit  jpttrte  en  1640, &  t'y  appUqaa 
i  inltrulre  la  JeunelTe  dant  ta  Phyflqne  &  dant  ta  MédedM, 
Il  étoit  trèt  verfe  dans  la  Médecine  des  Anciens ,  &  pomdaÉ 
parfaitement  leurs  Ouvrages.  Il  mourut  dans  le  célibat  en 
i6$9.  Voici  la  liAe  de  fes  Ouvrages,  jMtaé  m  LuJtvici  SifU» 
m  Âàodivtrfitmts  Mediemâks  ,  deux  volumes  ;  Sott  6f  Lexium 
ht  S<TTh<mvm  LcTfvn  ;  Dt  MtâcMmatonim  Compcfitime  ;  OhJirtA' 
titmum  Meiiianabum  Ctnlurite  trts;  De  Tbtrmis  tTtifi^idhhu  ;  Mm- 
t'.jju  AKuiomud  i  De  Naitira  MtJuvut  ;  Câtalogiu  J'exapian  Jxfftr^m 
juifojituifnêm  i  D^etUti»  ét  /idé  sd  maatm  Omeà»  Ctif.  *  Bar> 
tholtn,  x>(&rte.  Oui.  mAMMAmbh.  itiflimMfcijji 
ItmmJJeBik. 

R  HODOC0S,|nlf,  qui  étant  dant  le  parti  de  fa  N'atioo, 
faifoit  broie  Itoettement  aux  Syriens  tout  ce  qui  k  palToic 
dantPAmtedtjndMlfasMvk.  lifte  «in  déoMflttftato 

en  prilbiL  *  II.  MiMi  ib.  13.  «.  11. 

RHODOMAM  (Lnuent)  né  i Saffowm,  vOl^amto 
tennit  nu  Comtei  de  Stolberg  dant  la  Haute-Siie  esAnei» 
gne,  avoit  une  grande  connoilTance  de  la  Langue  Giéqnet 
comme  on  le  peut  voir  par  fa  Traduction  Lariae  de  OkMoire 
de  SUik.  Il  publia  aulli  le  Poème  Grec  de  Quintut  de  Snyr. 
nt,  ou  autrement  Quintus  Ci<s^,  touchant  la  prife  de  Troye, 
fit  y  fit  quelques  correètions.  Il  fut  encore  bon  Poète  Grec, 
&  donna  plullcurs  Ouvrages  de  fa  façon,  en  Grec  fit  en  La- 
tin ,  entre  autres  iaiai  mikpa  ,  qui  contier.t  un  Abbrégéde 
l'Iliade;  tihusa  ,  qui  corîtkrit  un  .^bhrt(;-i  de  la  Guerre  de 
Troye;  Htâerit  Êf  Doàrtiu  Mintim  Luthtrx,  ctrmiae  bo-ti- 
(0 /UJiripit;  Defcriptia  Ififiona  Eidejij  fnx  popui:  Un,  Ptkiut 
ejitJJtm,  fif  renm  pracifminm  fa*  in  tile  pcfvii>  a.difmut,  Gtm 
urmm,am  Ftrfm  LêMê  t  e  regut  ttxtiu  Grtii  ;  Poiiis  CKtjlid. 
tiêtiâtfi,  Pêkifim,  Qm  Uifimé  Sêctc  Gréui  Latûu  bhi  h> 
mm;  .AgtMiiriM;  Ttêdmi  ItbtU EtmÊU»  filMMi 
■il  a/liru  dt  XtpiMb»  Bmriiufm,  9  IilieAtfMi 


feu  exctTpta  gf  «MmsiM  Afarrtm  m  ^ 
u  i  EpuhaUmufuré  ;  Es  Mmm,  di  Tjimmu  HèraOïÊHA- 
u.Cufié^ àt/ÊtbmaUemKftmmmU.Grtt  »  Lttiwe,  ex 
Lmnmh  ÈUiimm  fawprsMWf  neihgU  Cbrifitma  Tjrtctmé, 
lêrwm  htrnu  Gr*ct-LMm  in  fùfK  Btm  éitJU.  Sa  GermanU 
de  n'ètoit  pat  imprimée  quand  il  mourut.  Après  avoir  en-» 
fcigné  dans  différentes  villes,  il  obtint  la  chaire  de  Profefleut 
en  Hilloire  dans  l'Acadiimic  de  Wittenberg ,  &.  mourut  le  hui- 
tième Janvier  i6c<5,  igé  de6-jans,  lailTant  un  lils  qui  publia 
«jjeliiuc  chofc.  Rhodoiiiai:  le  pire  a  excellé  dans  les  verl 
Grecfi  mais  l'es  Latins  font  pitoyable).  *  Sct^gcrtms  pofieri»- 
Ti,  Sfi.  fiaylc.  iMtf.  CrrAf.  Baillet ,  Jagtmau  dtt  SnMou  , 
£f(.  lomt  1.  fMtii  2.  p.  i6a.  a.  438._Mw  4. 
a.  I3fi9>  ddit.  d'AmOodaa  1795. 


RHODON.  Dîfdple  de  Tatlen,  florilToit  fous  les  empfe 
ret  de  Commode  fit  de  Sévère  dant  le  fécond  Cècle.  Quoi* 
qu'il  fût  d'AGe  ,  U  fit  fes  études  i  Rome.  U  écrivit  pluuenre 
Livres ,  entre  autres  an  Ouvrage  contre  l'Hèrefic  de  Mardon, 

dont  Eufébe  rapporte  quelques  pallages:  fit  un  Traité  fur  l'Ou» 
vrage  des  fix  jours  de  la  création.  •  Eufcbe.  S.  Jcrôme,  dSc 
Scnf*.  Etcltfi^.  M.  Du  Pin ,  Bithub.  du  Ai^.  Eai  du  trni 
frem:eri  fittlei. 

R  H  O  D  O  P  F ,  RboJoft,  montagne  de  Thrace  ,  que  les  Ita- 
liens non  r;  nt  Mur.:c  Argrrjjro.  &  les  OtCCS  BaJUijjâ,  comme 
qui  dituit  Hc.ne  des  Ahzupiet ,  «voit  acquis  ce  nom  par  fes  mi'» 
nés,  qu'on  n'y  découvre  plus.  *  Ptolomée,  L  3.  Pline» /.4é 

RUODOPE,  RMipe.  native  de  rbraoe.AtlIblaveivce 
Efope,  &  fut  rachetée  pu  Cbm  àt  MpHiûit,  firfn  de  &- 
pbo.  Elle  fit  dépota  le  méilcf  de  Caambiw  i  Hmnita, 
acquit  de  fi  granot  bicot  i  rcsc(ccr,qne(  Ctkni  Pline  flt  quel' 
quet  autres ,  elle  en  gagfH  tflte  pour  uite  bétir  une  de  ce*  fe^ 
meufes  Pyramides  d'Egypte.  Hérodote  rejette  cette  opinion  . 


aui  lient  en  effet  de  la  fable,  aulli  bien  que  le  conte  qu'on  fait 
u  foulier  de  Rbodope.  Un  Jour,  dit-on,  qu'elle  fe  baignoit« 
un  aigle  fondit  fur  les  habiu,  enleva  un  de  fes  fouliert<&  le 
porta  i  Mcmphis  ,  oii  il  le  laiffa  tomber  fur  les  genoux  de 
Pfammetichus,  qui  rendoit  alors  la  juftice  i  fon  peuple.  Ce 
Prince  touché  de  ce  prodige,  &  jugeant  par  le  fou  lier  de  lu 
beauté  du  pié  de  ccilc  qui  le  porloit  ,  fit  chercher  par  tout 
cette  Dame,  fie  l'èpoufa  après  l'avoir  trouvée.  •  Hérodote # 
/.  2.  Pline,  /.  3<5.  Elicn,  /.  13.  Bayle,  IM.  Qix. 

*  RUO£  (Thomas)  naquit!  Low-Layton,  pritdeWan» 
fted  dant  le  Comté  d'Elfex ,  de  /Mot  Rboe  &  de  Marte  Gret.i 
bim,  ven  l'an  1580.  II  perdit  fofi  péte  dut  fon  enftoeei 
mate  fa  ndt«,Moiqm  teaaride.  ne  laifla  pat  de  ptcndie  ma 
grand  foin  de  ma  édnettlon,  dt  le  mit,  lorfqa^il  eut  13  aw, 
c'efl  i  dire  en  1593,  dant  le  Collège  de  la  Madeleine  i  Ox« 
ford  :  mais  il  en  fut  tiré  avant  que  d'v  avoir  prit  aucun  degré  } 
fit  après  qu'il  eut  pafîc'  quelque  temt  i  la  Cour  d'Angleterre  fit 
i  celle  de  France,  iJ  tut  fait  Ecuyer  de  la  Reine  Eliaabeth  fur 
U  fin  du  règne  de  cette  Princcllè.  Le  13  Man  il  reçut 
.   .     .  _         A  OlWlidiJ  *  auîB- 
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tj<  a,iTc;  lo  Prince  Je  GjIIcs  l'envoya  à  I»  découverte  Jciln» 
d(.-s-C>t:o«ici)u!cs.  lie  leiour  en  Angleterre  il  tut  envoyé  au 
Mogol,  en  qualité  d'Ambafladeur  <lu  Roi  jacqoct  I,  nnwuix 
frai>  dea  MaichaïKU  Angloù  de  la  Compagnie  del  Indet-O- 
rieatalM»  fl(  fom  Ict  utiiet  de  kur  CoBuneree.  Iljnidten 
i6tS,  ifc  atrinifaiSa  lie  cet»  isnée  «iMoieol.  Ucmia 
COBUneDccmenc  de  la  fuivantc  audienci:  du Gcmii>Mogol  Jehan 
<iiiife  ou  Geban  Ghii,  4  la  Cour  duquel  H  dencwi  trois  ou 
quatre  ans.  Il  ctoit  retourné  en  Angleterre  en  1620,  puis- 
cju'il  fut  élu  cette  année  Député  dcCirenccIlcr  dans  le  Comté 
de  G!oce:)er,pour  allïiler  au  Pi^rlcitiL-nt  (;tn  tlcvoit  s'affetnblcr 
au  mois  de  Janvier  de  l'année  û;vj:itu  Cette  même  an- 

nrfc  i'  fut  envoyé  en  Ambaflside  à  ConUi!-tirio;ilt  pour  le»  n(- 
t.uti  liuCùtniii^rcf,  nu  il  inîr  fur  un  nu-iiltur  pu'  qii'ci.cs  n  a- 
voient  £t(i  jlil'uucs  l  j,p:ir  its  exemptions  qu  .1  obtint  du  Gritul- 
Seigneur.  11  dc(iii:;ira  trois  ans  un  l'urq-ic  ,  k  L'cnsit  de  li 
plulieura  Lettres, que  M.  1  hevcnoi  piomettoit  wcdut^iici  dans 
la  fuite  de  fon  Recueil, mais  qui  n'ont  point  paru  en  l'rançois. 
Au  commencement  de  t  on  1630,  il  fiu  encore  envoyé  en  Am- 
baflhde  en  Pologne  à  en  Sakk,  ^Iqye  cent  «lirèi  en  Ot* 
Rcmarc ,  &  vers  quelques  Prbicci  d'AHemigae.  Le  17  O&o- 
in  i44D.il  fut  nommé  Député  de  l'Univerfité  d'Oxford,  pour 
aSfter  au  Parlement  qui  comment  1  s'aUembler  â  Wellmln- 
ller  le  ttoifiéme  Novembre  de  la  même  année.  Le  Roi  Char- 
les I  ayant  déclaré  au  commencement  de  Juillet  de  l'an  1641 , 
i  ce  Parlement,  le  deifcin  qu'il  avoir  de  I  >  nvoycr  en  Atsibif 
(ade  vers  l'Empereur,  pour  aiEfter  a  U  Diite  <i'  Katisbonne, 
«n  approuva  fon  dcfreiD,&  Thomaj  Rhoe  partit  auili  tOc  pour 
s'y  tranrporter.  Il  s'y  tendit  ti  agréable  i  l'Empereur ,  que  ce 
Prince  dit  un  jour ,  qu'il  svoU  eu  ifsire  tufques-lï  avecpiuiîeurs 

r;rfonne«  démérite  de  uitlVr<iurs  N.itiou» ,maisqu';l  Miavoit 
peine  trouvé  d'autre  quf  Rljoe  qui  rocrîtitle  nomd'AiubaiTi- 
i)c<ir ,  <!.;  qui  en  remplit  dignement  les  fondions.  A  fon  re- 
tour dans  la  pairie,  il  fut  fait  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Jac- 
leiiére.  &  Conreillcr  du  ConfeU  privé  du  U  leokpHt 

eea  pottei  >vcc  boBiMur.  Il  mourut  le  flsîéme  Novenwe 
t(44«  îgé  de  C4  au,  &  fut  cncené  dans  l'Eglife  de  Wood- 
foiti  priide  Wuifted,  dans  le  Comté  d'ElTcx.  On  a  de  lui 
en  Angiois  les  Ouvrages  fuivans ,  RcUtim  fMe  Je  et  f «i  ar- 
fM  à  0»ftmét»f\t  à  U  non  in  Sultm  Ozmta,  6f  i  rnlt^lUttaa 
/e  Mufiai*a  fea  mKki  Uttra  Antei  4e  h  Cour  Jv  GrmA-MtgtHmt 
ItihUtfOrimtitt:  MèmmreiJt  i  'tenus  Rixie  Jur  ftn  vr/tguu  M»' 
gDl;  W/fcurj  J'ini  U  Ctinh:!  contre  il  MonxfH  àe  ninT<;  ref- 
leuri td'.l  d,'  I  I  i /( riifr.i ,  ;iayu  teijuci  un  d^ftvre  ia  ciiitje  Ac  l)  rui- 
ne àvConimerie.  il  a  tradu-.t  tn  Anploi'i  un  Uii'i-ours  rouLiir.nt 
la  prile  i!c  U  Valtclire  psr  le  Roi  d  Hfpaçne.  •  i.e  l't  rc  Ni. 
CCI  on  ,  .Wtme.Tfi  pour  J'erur  li  C  Ilijir.rc  dei  Hummti  IIMres  ,tame 
î5.  p.  lH  -2lf>. 

RHONE,  RbcUmi ,  fleuve  de  France.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  montagne  de  la  Fourche,  qtii  eft  I  l'extrémité  orien- 
ule  du  pais  du  Vallais .  &  le  fépare  dH  CiUIOQ  d'Uri.  Deux 
TUilIëMZ  quilbitcM  d'uneglidae  qui  couvre  te  nOntifne  for- 
nent  la  pteaMie  Iburce  du  lthaae»de  tl  vient  que  l'eau  de  ce 
fcuve  eli  blanchâtre  dani  tout  le  Valtals  &  de  la  couleur  du 
j>e:it-lait.  11  coule  d'abord  daiw  ua  païs  étroit  entre  des  ro- 
chers, allant  à  l'ouei)  &  partageant  le  Vallais  dans  toute  fa 
longueur ,  après  quoi  courant  au  nord-ouell ,  il  entre  dans  le 
Lac  f.cman  ,  &  en  Tort  i  Gtr»éve  qu'il  divife  en  Jeuï  parties 
inégales.  Atnmicn  M.irceliiii , /.  15  <le  l'on  HilUiire  Roniaitie, 
rapporte  r_i:c  le  khiVie  traverse  le  Lac  Leiii^sti  fiins  IM^Ier  les 
eaux.  Mïis  i"'elt  :a  i:ne  pure  fable.  Ce  fieuve  a  eu  des  refiuit 
otraordinatres  dans  les  années  tOoo  &  1645.  A  qu2tr<;  lieues 
de  Genève,  le  Rliâne  fe  perd,  en  tombant  d.ins  la  tente  d  une 
locbe  qui  a  un  quart  de  lieue  de  long  fur  deux  ou  ttoi^  toiles 
de  large ,  dans  les  endroit*  lei  {ttn  dtroiti^  ft  fur  eo  ou  as  toi- 
fe«  de  profondeur,  te  lit  dtt  Rbtoe  ('élargit  enfUte  après  qu'il 
eft  fort!  de  ce  gouffre ,  an  Pont-d'Arion,  en  forte  quIldOU 
It  eA  piefque  auilî  large  que  la  Seine  l'eft  à  Paris.  Ccft  14  ni 
ilcontmescei  porter  hateau.  Enfuite  il  palle  i  Lyon  oik  H 
jtçbtt  la  Saône  ,  .i  Vienne,  1  Condrieu,  i  Saint-Valliert  ^ 
Tournon  &  i  Valence,  &  eft  !;rofl!  par  l'Ifére  i  une  lieue  au 
rielTus  de  celte  ville.  Il  defcend  au  Saint-Efprit,  i  Avignon, 
&  de  ':i  it  pfltTe  entre  Tarafcon  &  Beaucaire,  &  s'accroît  des 
r  iux  de  la  Durwce.  A  Arles,  il  fe  partage  en  deux  tiras,  qui 
ont  encore  diverfes  branchcSidont  la  connoiHatiee  donne  bien 
de  la  peine  aux  Autcuri.  On  met  ordinaircmciit  cinq  de  ces 
embouchures,  par  Irrqucl'es  ce  lleuvc,  !e  p?;is  rapicie  du  Ko- 
y.iumc,  l'e  d^Lh.;rge  djns  l;i  Mer  Mc'dilerijiiee ,  lavoir,  Ciras 
du  niidî,  (jiii  da  l'aulcE,  Gris  d't.ofer,  gr-itii  Gr3i,&  Gras 
de  PaOTon.   D'autres  mettent  encore  le  Gras  neuf.    11  y  a  ap- 

Sarence  que  ce  mot  de  Gtm  elt  tiré  du  Latin  graJut,  marqué 
matltilléniied'AfltODiD,  en  parlant  de  l'entrée  du  RhAne 
liant  la  mer.  *  Cmffiibez  les  tSe^o^rcphes  anciens ,  &  Papire 
MaiTon,  Difir.  nmkGajK.  Bouche  ,  liifi.  k  Prneme,  l  i- 1.  $. 
5. 1.  Chorier,  Kjt.  étDmpbiné. 

R  H  O  N I ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Diocéfe  de  Nî- 
mes, prend  ia  l'ource  dans  la  vallée  de  la  Vanague ,  paffe  i 
'Vergelîe  ^.  fe  rend  dans  le  VlAre  i  une  lieue  d'Aymargues.  * 
'DiH.  Vniv.  dt  U  Frtau. 

R  li  O  N  i  U  S  {  Jean  lîenri  )  Sénnteor  de  Zurich ,  oii  il  na- 
quit l'an  Ti"j4rt,  fut  un  l'avant  homme,  qui  l'e  dlDlngua  beau- 
coup en  fon  tems  II  ht  un  voyage  en  France,  qui  contribua 
à  augmenter  le  goût  qu'il  avoit  déjà  pour  l'étude  des  Belles- 
Lettrci.  De  retour  i  Zurich ,  le  Sénat  lui  confia  le  foin  de  la 
Bibliothèque  publique  en  i66y ,  &  '-e,^  de  23  ans  il  fut  nsis  au 
nombre  des  Deux-cens,  &  le  vit  par-là  aggttgé  1  ceux  qui  ont 
la  Souveraineté  en  dépôt*  U  monta  enfuite  i  la  dignité  de 
CinBceUer .  d'oh  U  paw  i  celle  de  Muteur.  &  étoU  Thrèfo. 
lUt  da  GtattHi  4»  BtEBe»  iAai«'il«ui>nu  en  1709,  U  tvuk 
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publié  dés  l'ii;e  de  iP.-»',  tin  nifLourt  politique  fur  les  Am- 
bairadcurs,Dr/pUdiio^«/aka.;<  .'.i  ,:n  fK«r(«.  1664.  En  t6;tft 
M  donna  une  Traduélion  U  inzt,  en  idiuiriL  i.^^,  du  Tuilé 
Latin  de  Rebdob-Hermao  S>;hécl  ét  i»  Ltètru  FuMi^m.  &  U 
compcfa  I  Abbrégé  des  Amtlu  Smffa  depui»  i»  mil&nce  de 
cette  République,  c'en  i  dire,  depui*  environ  te  XU  fiéde. 
Cet  Abbréeécft  en  Latin  M  tffn»;  mais  le  Corpt  des  Aom^ 
les,  qui  eft  eu  Langue  Allemande ,  n'a  jamais  Aè  imprimé;  il 
le  donna  en  1702,  a  la  Bibliothèque  de  Zurich.  &  il  y  joignit 
l'Hi/lmre  k  t  Aaumtt  ks  XIII  Ctmma.  Un  trouva  après  u  uiott 
plulieurs  Manui'crits  importans  de  fa  compolitlou  :  !r*:  p-inci- 
paux  font  VHiftttre  k  la  guerre  k  Beurjogne  en  Laiiti  «.V  l  ji  AU 
hmand-.lt  Ctr^mtir.tlk  la  viUe  k  Zuruif,  ihriî  lequel  il  e,:  [t.ii- 
té  de  la  manière  d'y  recevoir  les  iNonees  de?,  l'apts .  u  a;n. 
liaifideurî  des  Emp<Tciji!i  &dc  tous  les Souverams;&  les  Vie* 
de  tous  1rs  Auteurs  qui  ont  cctit  fiir  PHUtoire  dci  SuidÎM.  * 
MmitKt  Gmm,  Aoiii  1709. 

•RHOSCHACH  ou  RHORSCHACH,  en  Latia 
Ktfkim,  ctt  un  n^and  Ol  beau  bourg  qui  peut  aller  de  pair  a- 
vee  pliSeni  bMlet  viUw  de  la  Mflë,  CBnttntt  ««  bord  le 
plu*  mérfdlflinal  dta  Lac  de  ConRaoce,  au  Ibd^  de  la  ville  de 
Conllance,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  fix  lieues.  L'avonta» 
ge  de  fa  iituation  dans  un  païs  agréable  &  fertile,  &  au  bord 
d  un  grand  Lac,  l'a  rendu  confidérable  depuis  plulieurs  lié- 
cics.  Dans  le  dixième  lîécle ,  l'Empereur  Othon ,  1  du  nom» 
lui  doni;J  divers  privili'ges  &  de  beaux  droits,  eotnmc,  ceux 
de  Koite,  de  l'éa(;e  tx.  de  MonTioye.  Il  e;';  d:tlie..c  de  voir 
ui)  jilu»  beau  pais,  une  plus  agréable  fitutation,  ût  un  lieu  Oil 
il  y  ait  J5cnera:eiijent  <i  a  proportion,  un  plus  grand  nombre 
de  Uelits  Buiifons.  Il  y  a  un  bon  port ,  &  de  pros  marchez, 
où  l'on  vient  en  foule  de  toute;  les  vilitsiiide  tous  les  bourg* 
oui  (ont  amour  da  Lac.  Il  s'y  fait  guasi  coRioieicc  de  grains  , 
de  fruits ,  de  ialé ,  de  bétail ,  de  toile*  &  de  vin.  Les  fruiu 
&  le  vin  y  font  également  exccllen*.  L'an  1499,  ce  beau  bourg 
ayant  été  attaqué  par  41x0  iropériany,  dena  le  leat  de  la  guet^ 
re  de  Souabe,  200  Bourgeois  fe  déftôdlrent  avec  une  vigueur 
extrême  ,  &  combattirent  comme  de*  lion*  ,  nonobllant  In 
grande  fupériorité  des  ennemis ,  jufqu'i  ce  qu'ils  furent  tout 
hachez  en  pièce*.  Rbofcluch  fut  alors  pris  &  brûlé  i  mais  daot 
la  fuite  il  s'eft  peu  i  peu  relevé  de  fcs  niîncs ,  &  les  maifona 
y  font  conQniites  de  belles  pierre*  de  taille.  *  Mu»  tf  Déb- 
ets k  Sùjjé.  umt  3-  p-  3C5  ëf  \y'K  èdlc  d'Amftetdim  1730. 
RHOSNK.  Totr;  RHONE. 
I  R  H  O  S  S  U  S  ,  ville  maritime  de  la  Syrie,  que  Strabon  .  /. 
■  16,  d  t  tître  bâtie  entre  Ifluî  &  S^lt-tirie.  Ptoloinée  f;i  parle 
j  /.  5.  5  ,&  t'ait  mention  enfuite  di-  1  écueil  ou  rociitr  dit  Rhf- 
i  yirui.  Cette  ville  e(l  mife  dans  les  i'ioviuees  iCccUliïtuquei, 
I  pour  l'pilcopale,  &  on  la  trouve  dan*  celle  qu'on  nomme  la 
/ciB»Jt  CiHiu.  Ce  qui  a  donné  lieu  i  ouelquc*  Auteur*  de  la 
placer  dans  la  Cilicic.  •  Le  fétO  LobUl  f  mtu  0«|r.  Xb. 
ComeUle^  Diff.  Gétgr. 

R  H  U.  RHY. 

RHUA  (Pierre)  natif  de  Numance,  oii  it  cufeigna pen« 
dant  plufieurs  atinees  les  belle»  Lettres,  !,  attacha  i  exa* 
miner  lei  Ouvrages.  d'Antoine  Guévara,  iSl  à  marquer  les  en» 
droits  oil  cet  Auteur  avoit  fait  quelques  erreurs  contre  l'Hi« 
ftoire  iTx  contre  U  Cbronoiogie..  11  a  encore  fait  un  Traité  1 
tic  Luc  Ju6a,  PepM*,  QneBt,  FtkiJia,  tfc  D$Mtâmâtf 
:  Em;r)rua.    *  Nie.  Autonio,  BiUutb.  Bifp. 

*  RHYNAW  ou  RHEINAW,  en  Latin  >Ar^«  Siori ,  bourg 
ou  petite  V ilic  de  SuiiTe  dans  le  Turgaw.Tburgo w  ou  Thotugo w, 
fur  le  bord  du  Rhin ,  i  une  lieue  a  demie  au  deifeui  de  Schaf» 
houGî,  dans  un  endroit  oii  leftbin  ftitmnt  de  leurs  ft  va  tel- 
IcoMOt  en  ftrneniintrfnli  baUo  vontoir  lonoiiter  vert  la 
Anne.  Ma»  fltmfloa  de  cette  place  eft  avemagoefe  pour 
hiaitliier,  teUdans  une  Prefcu'lUe  étroite  qui  ell  exaâe* 
tteot  enfEinée  du  Rhin  de  uois  cotez ,  &  les  deux  cours  du 
Rhin  ne  laiflânt  pour  l'entrée  de  la  Prcfqu'llle,  ou'un  Ilihme 
ou  palTage  alTcz  étroit,  qui  eft  du  câté  de  la  SuitTe,  &  qu'oti 
peut  garder  facilement.  Aulli  étoit-eîîe  du  tem*  des  Rom.iins 
l'une  des  places  k 5  plui  fortci  iju  i.s  cuiFent  pour  arrêter  lea 
conifcs  dc5  Aileinans.    On  voit  encore  de  vieilles  murailles, 

I  qui  font  le-i  marques  &  les  telles  de  fuii  ancienne  grandeur.  • 
Su*  Êf  Ofi:.t)  i){  i»ij}t,  tme  j.  p.  iC6  if  167-  édit.  d'Amftcr- 
dam  1730. 

•RHYNAW.  RHEINAW  ou  RHINAW,  bourg 
ou  petite  ville  d  Aliaté  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  un  peu  au 
deffous  de  l  e.ndroit  où  l'Efcbcc  fe  rend  dans  ce  fleuve.  Ce 
lieu  eft  au  fud  de  Strasboui;g.  timiiC  vert  l'oucft,  ft  enefté» 
loigné  de  quatre  i  cinq  Itcnei.  ' 

iHTMOACUS.  tMére.   Mjcc  LUPADL 
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RHYNSVDD&dT r^ee  REINSBOURO. 

RIA. 

•  o  lA,  petite  rivière  d'Efpagnr,  dans  la  partie  mériJiona- 
iX  le  de  'a  Vieille  Callille.coule  de  1  eft  a  l'ouell  ét  ferend 
dans  le  Douro  d.uis  le  voifinage  du  bourg  de  Roj. 

*  Ri  AN,  bourg  de  France  dans  le  Hcrry  ,  eft  à  quatre 
lieues  de  Bourge.t.  il  y  a  une  pet;te  fontaine  dont  le  courant 
fait  louipcr  trois  moulias,  On  y  tiauvc  auUi  des  eau*  min^ 
taies.   *  Dia.  Umv.  k  U  frtiut. 

*  RI  AN,  Golfe  de  la  Mer  d'Irlande  .  dani  la  Province  d« . 
OtUnwVCBScoflk  OnJiddonaeinMmdeU6.il''*«M 


p8 


R  I  A. 


du  nord  .u  fnd.  i  i'oppoCtc     h  Baye  <ie  Cknlll*  OU  Clcr- 

K  IAM  OUR.    /.v^  RlLN  COUR. 

•  RiANS,  boufg > fance ,  dm  U  Provcnce«  ver»  le» 
conlin*  de  la  ViOMiie  <te  BarjoU,  du»  la  Viguetis  d'Aii.  i 
l'iril-nord-eft  de^TiHe  «TAk.  dont  U  eft  <lo<gaé  d'environ 
cîiid  lieuM. 

RIANTS  ou  RIANT.  (Denyj)  comme  l'appeile  Loy- 
fcl  djns  Ton  Dithsue  At  jlvixâtt.  Seigneur  ifc  Villcray  au  Per- 
che, fui^'it  longtems  le  Barreau  au  Parlement.  „  C'ctoic  lort. 

dit  Loyfel,  «n  ^rand  perfonnage  ,  p'us  irli.-irpi*  ilc  rnufcs 
„  qu'aucun  lits  ;"<Ui  fs ,  Ci  fuit  roir.pu  aux  .ill.iitfv  oii  rn',.iii  ; 
„  mais  il  ne  fembloic  pas  être  tant  vltIc  aux  buniiLs  Leatc  ; 
„  néanmoins  il  étoit  alTex  éloquent ,  &  ttij^  affcc.tonnc  envits 
„  H  JetmcfTc  «lu  PsIsN,"  Il  fi;:  jioutvu  de  la  charge  Je  le- 
çon J  Avci:;;t  Ju  Roi  au  Parlement,  en  ir.ijuellL'  il  fut  le 
oniiciiit  de  Juin  lïji .  tn  U  pUcc  de  il.  de  Alaiill^c  il  de- 
vint premier  Avocat  du  Koi  en  I5$4.  Dans  le<^  fonel^ons  de 
cette  charge,  il  gagna  i'affeclioa  éx  public, &  les  boor>cs  grâ- 
ces du  Roi  Heni  U»  «ai  lai  doMa  km  cta^g*  de  Pr«lidcnt  i 
Voftter,  i  laquelle  il  nt  retu  le  I8  dTAottt  1556.  Il  eo  jouU 
peUp  étaot  mort  en  fa  Terre  de  Villeray ,  le  premier  de  Mai 
I5S7,  n'étmt  pdiptndtmtnt  igé.  dit  Loyfel.  Parquier,  Leitra, 
l  6,  écrivait  â  M.  de  U  Biu;.  Juge  de  Mayenne,  dit  que  Riant 
Sût  BO  des  quatre  Avotats ,  fui  fmm  «pp^tz  «ax  grgaÀi  Etttt 
»<mr  li'jTS  verttt ,  wj  Fan  1555 ,  <«r  ims  <h  fémfiu  A  terkmtn. 
li  iailla  Je  G.ilj/îclle  Sipin,  fj  l'eiiiniu  .  UiLLiS  de  Kiants, 
Baron  de  Viileray,  qui  après  avoir  luivj  tiui'q'je  tfm<  te  Bar- 
reau, (ut  reçu  Confeilicr  au  nicme  P^irlement  t^e  P.i:ii  .  le  2* 
d'Awrit  1Ç<57  .  puis  M.iitre  des  Rtquittt  otdinaiie  de  TLIûtel, 
le  de  Si  t'teii  bro  1570.  Il  fut  lait  Conreiller  d'Etat  ordinai- 
tt!  au  moi»  a'Aoùt  isS^ ,  &  il  tut  auflï  Chance'îer  de  Françrji» 
de  Valois,  Duc  d'Anic"  i"»^  d'Aicnçon.  Après  la  niurt  runi-Uc 
du  Roi  Henri  111,  il  ruivii  le  paru  de  Henri  IV,  qyi  dcpui< 
loi dWDOa  âne cli^ie  de  Préfldent  4  Mortier,  eo  laquelle  il 


lee  reçu  av  ParleaentfiSaBt  A  Toori, le  ifl  de  Janvier  i$9i.  Il 
monrut  le  ifi  de  Janvier  1597,  i|é  d*  »  aai»  de  fuc  enterré 
dans  l'Eglife  des  C<^«|jcrs  de  Parla.  Pmtv  de  rStoHIe,  dans 
fon  Journal  du  régne  de  Henri  IV,  met  Ta  mort  le  Mardi  21 
de  Janvier ,  &  il  y  a  apparence  qu«  e'cft  cette  date  qu'il  faut 
lulvrc,  de  l'Etoillc  vir:mt  alors  i  Pari»,  &  écrivant chaqoe 
four  ce  qu'il  nous  a  h\v^.  U  :s  nomme  auili  Riant,  non  de 
Kiants,  ledit  Sttjnrtir  rfc  r:llncrirr,  Pr^^itm  tn  If  Cew, 
d'tjhnt&  Je  fivnr.  Il  avoit  épouié  Maiv.ldcint;  l'crnel,  UiOi- 
te  à  Villerav  au  moi?  de  Mt-ts  i&tî,  âgée  de  94  ans  Elle  étoit 
fBle  du  célèbre  Jean  femel,  premier  Médecin  du  Roi  Henri 
Il ,  &  de  Msgdcleine  de  Tourr>ebtil(e.  Il  en  eut  pour  fils 
aîné  DtKYi  de  RinntJ,  K.iron  cic  Vilrcr;!>',  Cornette  de  ia 
Compagnie  des  Geudatmei  du  Fruice  de  Cor.u,  utit  lut  ma- 
xté  avec  Z^di/i  de  DIavette ,  Baronne  de  Goron,  dont  il  eut 
entre  autres  enfant ,  Dcnjs  de  Riants  de  Viileray,  Seigneur  de 
Burei,  quldncnra  Mtm  des.Prez,  eMoe  deCtedlde  Rebé 
Archevêque  c  Prlmac  de  Marboime,  Cooimaidevr  dcf  Ordres 
du  Roi.  Lcurfîls,  CkvJe  de  Riants,  Comte  de  VUleray,  Ba- 
lon  de  la  UroHe .  fcrvit  longtcms ,  &  fut  blelTé  en  différentes 
occafioDi:  Il  avoit  beaucoup  d'étude, &  s'adonna  aux Sdencei 
les  plua  abllraitet.  De  MiHe  Hervé  fa  femme,  fille  de  Cbtr- 
Its  Hervé,  Doyen  du  Parlement  de  Paris ,  &  de  Mtrit  Doujat 
f«  première  femme,  il  laifla  CiwJf  do  Rianta  de  Villeray , Prê- 
tre, Doiteur  en  Théologie  de  la  i  acuité  de  Paris ,  lie  la  Mïi- 
{a:i  Royale  Je  Navarre,  .inden  Kcitetir  de  l'Ucivcrlilé  de  Pa- 
lis ,  qui  renonça  é  fcs  droits  d'alné  en  faveur  dt-  Dtnji  de 
Riants  fon  frère  puîné ,  I3<iron  de  Villeray  <S:  de  la  BroiTc,  ton- 
nu  fous  le  nom  de  iUrqmi  dt  kuaut,  qui  fut  fuccciliveaicnc 
Guidon  des  Gendarmes  Anglo:),  Enfeigne  des  Gendarmes  de 
k  Reine,  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  Anglois, Chevalier 
de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis,  à.  Capiuine-Lieutenant  de 
la  Onipanic  det  Gendarme*  de  Beni ,  &  qui  fut  aéé  firiga- 
diardcaibakadaRoi.  leaffdeJamieriTqpb  Ilquiaade- 
puis  le  fervlce,  après  t'dtre  difilugné  en  AvwAt  ocoHom  .  & 
avoir  reçu plulîeurs  blefTuref. 

RIARIO  (Pierre;  Cardinal, étoit  de  SaveUM daM l'Etat 
de  Géncs ,  &  dès  l'ige  de  douze  ans  il  alla  trouver  i  Sienne 
Im  Pérc  François  de  la  Rovére,  fon  oncle  maternel,  qui  en- 
ftignoit  1^  Théologie  aux  Religieux  de  faint  François,  dont  it 
pottoïc  I  hïbit.  Riario  ayant  été  reçu  dans  le  aiéme  Ordre, 
étudia  a  Venife,  i  Padoue,  i  Bologne,  i  Sienne,  i  Péroufe 
iS;  a  l"iTr<re  ,  ii  fut  IVcifeircur  i  Venile,  puis  Provincial  de  là 
Province  de  Ro:ne.  Son  or:c!f ,  qui  éloit  devenu  Pape  fous  le 
nom  de  Sixte  IV ,  )e  ni  Cardinal  en  1471,  le  nomma  Patriar- 
elle  de  Conftantinople ,  &  lui  conféra  en  divers  tems  les  Ar- 
chevêchcz  de  Sévilie  &  de  Florence ,  &  divers  autres  Bénéfi- 
ces très  impoiuns.  Cette  élévation  fit  oublier  à  Riario  la 
MfeflredeUflalAace,  &  l'encnlmattniytcslespluspom 


iHfta.  Il  dnlob  la  majniticeoo»  des  Reb  dans  An  train , 
Dt  la  dèpenfc»  ^ni  le*  fét 


.  -  ..i  fîtes  qu'il  donnoit.  *  Introdnlflt  i 
I  le  Ntftl^,  Sixte  IV  qui  l'aimolt  paOIonnémrnt ,  le 
Bommi  en  1473,  Légat  de  l'Ombrie,  puis  de  toute  l'iulie. 
On  lui  fit  de»  entrées  magnifique»  dans  le»  principales  ville», 
où  Ton  ètoit  bien  aife  de  fl  vcer  fa  vanité  pour  fc  ménager 
l'cfprit  du  Pape.  Mais  ce  C;irdir.;it  rK  jouit  pas  iongtems  de 
ce»  arandeurs  ;  car  il  mourut  i  Rome  avec  de»  feniiraens  très 
Cliretiens,  e  iroiii^me  Janvier  de  l'an  1474,  &  le  29  de  fon 

ae.  •  iuliioic,  t.  t.  1.  I.  6.  c.  iQ.  I.ç.t.  II.  Onuphrc. 
■COOlW.  Viaoref.  Aufv  ty  .  &c. 

KlAR'O  ou  GALEtJ T  1  O  (Raphaai)  Cardinal  .  na- 

Suit  le  troifiéme  Mal  de  l'an  à  «avonne,  de  rMmiiu 

jario ,  fcEur  du  Caidhwl  MnsKiaiiai.  Le  Pape  Sixte  IV  le 
«iliftitita  à  ca  déniât  *  tac  R  lai  11*  ponet  Je  MB,  ft  Éd  dofc 


entrer  dans  la  conjuration  des  PazzL  Ce  Pape, 
:  ï%ec  cette  paiîïon  déréglée,  qui  a  lait  to«  tes 
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na  le  chapeau  rouçe  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1177, quoi- 
que ce  ne  lût  que  la  27  année  de  l'igc  de  Galéotto.  li  lui 
conféra  encore  en  divers  leau  les  Bvdaies  d'IaMta,  de  La» 
triguet.  d'Otaadt  de  Cueoça;  &  nêne  le*  Afâeitcfaes  de 
Cofeooe,  de  Salerne. ft  l'Jtvéché  de  Trente.amc  las  Afebayea 
du  Mont-Caflin  &  de  Cave.  Ce  Pape  préteodaac  akn  avoir 
fujiet  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Méairt».  écouta  tiop  bel* 
leraent  François  Pazzi ,  qui  avoit  conjuré  fa  perte  &  celte  de 
Julien  de  Mèdicis.   Son  Irére  Riario,  qui  étudloit  i  Pile,  eut 
ordre  de  fc  trouver  i  l-'Iorence ,  pour  animer  les  Conjutexpu 
■"i  pri-'fcnrc;  tuait  ccdeiTein  ayant  échoué,  il  fut  prefque  dê- 
i-hiie  par  l.i  popui  ice  en  1478.  l.'hûircur  du  danger  qi;  :i  cou- 
iLt  le  rendit  ciiréinemcfit  p'jc  pour  tout  le  relie:  de  fa  vie. 
La  fortune  le  favoriu  encore  lous  ie  Pontificat  d'innocent  Vlll; 
auis'oUe  l'abandon»!  ibot  celui  d'Alexandre  VI.    Comme  il 
avrv.c  bcaucuup  contribué  A  l'éleciion  de  ce  Pontife,  il  croyoit 
que  ce  Icrvice  fixeioit  le  bonheur  de  les  coulîns ,  fils  de  JétA> 
me  Riario  fon  oncle.   Il  fe  trompa;  car  Alexandre  VI  les  dé- 
pouilla des  Prindpaniez  de  FotU  &  d  imoia ,  &  lit  mime  ort^ 
vst  la  FrtDodib  Cattaerine  lenr  néac  lA  OmdlMl  ft  vit  cob« 
trahit  de  cbeieher  un  aMe  en  Pkauce,  ft  fe  triMvedimla  i 
l'éleâion  de  Pie  III,  de  Iules  H,  A  de  Léon  X.  Sous  ce  P«|. 
tiiicat  il  fut  complice  du  delTein  que  le  Cardinal  Petrucd  est 
de  fe  défaire  de  Léon  X    On  l'arrèu  dans  le  Chiteatt4àtat> 
Ange;  &  le  Pape,  auquel  il  avoua  fon  crime,  lui  pardoOM 
généteufemcnt.   Peu  après,  il  fe  retira  i  Napl;s ,  où  il  mon- 
rut  le  feptiéme  Juillet  de  l'an  1521.  Un  de  Ces  oncles,  nommé 
JisûME  Riarto,  frérc!  aîné  du  Cardinal  Pierre,  avoit  porté 
6;xtc  IV  : 
((ui  l'aitiio: 

I  malheur»  de  fnti  l'ontlnc.it,  lui  .ivoit  donné  les Princtpautea 
!  de  Korii  &.  »i'lmo!.i ,  &  l'avoit  iiiatié  i  C«ti«riai,  fille  ruitarmts 
I  le  (jdJi-'étSforc'  ,  Du    1    M  .1:1.  •  Onuphrc,  5»  iixia  IV.  tf 

;>i  ChruL  Machiavel,  Ui{t.  i'iar.  l.  8.  Gariiuiier;,  /.  4.  GxtH 

niu*.  Anbaïf  »  4c; 
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*  °°  RIBAS,  village d'Efpagna dan*  le Royanine 

AV  de  Léon.  Il  ell  iitué  for  la  rive  droite  de  1»  rivière  de 
Toemes,  él'ourA-nord-ouell  de  Salamanque,  dont  il eft  éiol» 

gné,  félon  Allsird,  d'environ  neuf  lieues,  A  félon  De  Wit, 
d'eiuiroii  cinq,    *  Corie  rft  PflufW. 

RliJAUA  ^'1  A  ,  petite  ville  de  la  Gtlicç,  fur  le  Minht>, 
au  confluent  de  «rte  nviérc  &  de  l'Av:a ,  er.tre  Tuy  &  Orcn. 
fe,  avec  titre  de  Comte,  tle  qui  la  rend  célèbre,  cil  fon  vi- 
gnoble.qu;  r.-.pportc  le  meilleur  vin  de  toute  i  l'  ^oel- 
ques  GéograplKi  ia  pteuaent  pour  l'ancienne  FUma  iMmtrij 
,fi4ii«nM,lai^lle  d'autres  mettent  à  /'««sMi^tollliliniÉ  daas 
la  Galice  vers  le»  coo&m  de  l'Atiurie. 

R  IRA  OR  RSLLA,  bourg  des  Afiurics  en  EfpaÏBa ,  te 
l'cmbODdwrede  ItSalla  dan*  la  Mer  de  Bifaye,  1  ww  a* 
dix  lieues  de  San- Vincente ,  vers  le  t*^>-'*^ 

RIBADENEIRA  (Pierre)  Jélidle,  nattf  de  ToMe  en 
Efpagne,  fut  reçu  pu  faint  Ignace  an  nooibce  de  fes  diiUpIcs 
l'an  I54^>  avant  mime  que  la  Compacte  eût  été  connrmée 
par  le  Saint  Siège.  Il  vint  étudier  i  Paris  en  7^42  ,  fut  envoyé 
a  Padouc  l'an  IS4S,  "S  allj  cnfcigner  la  Khttoricjue  i  Pa/ertjie 
en  Sicile  l'an  1549.  JJ  le  tit  par.tout  des  amis  illultrcs,  &  tut 
cnvoyi!  par  faint  Ignace  en  1555  dan»  les  Païs  Bas,  piiii  ea 
Kiaiîce.  Il  fut  cnuorc  Provincial  en  Tufcane  h.  en  Sicile:  tu» 
tin  il  lut  euvuyé  l'nii  1574  en  El'paçn'j.  m  .1  ^  or  '  .nua  de  tra- 
vailler avec  un  zilc  infatigable,  &•  OU  il  mouiuc  i  Madiid  ie 
premier  Uàobie  de  1  an  16II ,  Igé  de  84  SaS,  dont  il  en  a- 

vuii  pailé  71  dé^ui  ta  Compagnie.  11  a  coonoM  les  Vies  de 
faint  Ignace,  de  laiot  Ffaàfeîs  de  loitiai  OU  p.  lallMS.  * 
du  P.  Salmeron;  les  Fleuri  dta  Vies  des  Salais»  ^'«n  v«ll 
ti  adulilM  en  diveita  Langues  ;  J7t  &2>t><ec  At^ÊimÊt  Gatalo» 
gue .  eoateaam  an  dénombrement  des  Ré6denc«i,Ptevbices, 


gelles  ,Eaits  &  nombre  t!e  la  Société  des  Jéfuites  :  on  yitott* 
ve  aulIi  un  Catalogue  de  leurs  Mjiiiyrs;  le  Prin»,  contre  Ma- 
chiavel ,  Ouvrage  dont  oa  rejette  la  doèlrine  en  France.  *Lie 
Mire,  JtScnpt./4c.  Xyi.  Alegambe,  Mhttb.  S(Tif$.SmÙÊmiê 

Jffii.  Nicoln*  Antonio ,  BiHieih.  Ilrrp.m.  Mariana. 

RliJADi::u,  petite  ville  iîtui  c  fur  la  ciVe  de  la  Gallice ,  â 
l'emboi-chu:»  ile  la  Miranda,  &  aux  confins  des  Alluries.  Oa 
croit  que  RjbîJCo  elt  l'ancienne  Lriwfc'a  ,  petite  ville  des  Cal. 
laïques  Luccncc».  Sun  porc  cli  également  beau  ,  bon  &.  alïu- 
ré.  i.lle  n  elt  pas  fortiliéc  ;  mais  U  firiiat  on  la  rend  aH'cx  for- 
te. Elle  a  tluc  de  Comté,  &  appartient  aux  Ducs  de  Ui^  * 
Maty,  D». Gàgr.  Coiataw»  IMtoi  *  r^lHP"*  ^-n^ 

'^RIBADBO  <M  EO.  ihfCM;  ngw  BV; 

R IB AGORC  A  «  BIBAGORZA.  coolfée  4t  l'Aw 
gon.  Elle  eft  '  floide  nnt  eanfas  de  la  Caulocne,  depnif 
les  Pyrénées  jufqu  att  dcU  de i'Bbre.  Elle  a  due  de  Coméj 
ft  renfcrriie  trois  cens  da^aanM  bonrp  OU  viliaiatt  aai»  ■ 
mal  peuple/,  qu'l  pehief  eaaiplie<t-«o  trais  adHeiuUiaBa.  * 
Ma:y  ,  D:Him.  (ji'sjr. 

*  R  iil  A  I ,;  c:.  d'Ittai  l'on  des  brave»  de  l'Armée  de  Duv  4 
Roi  d'ilrscl.  11  étoit  de  la  TriHu  de  Bffn^amin,  &-  Je  la  viJIe 
de  Guibhï.    ♦  H  S.imuti  on  H  Rois,  J\  ;3.  v.  ;g. 

RIBAS  l'Jean  de)  Riiiigieox  dt  l'Ordre  de  lai  nt  Domini- 
que, natif  de  Cuntoue,  ofl  il  cnfeigti  l.difjtems ,  èt  ]i:êchaa- 
vec  réputation,  mourut  dans  ccv--  v;!lc  U  <-|uatrié:ite  Novenv- 
brc  1687.  igé  de  75  an».  On  «  1  :i  ( )u\ ra^e  Efpagnol, 
SMrvéUC^j  »  Dwjugkn*.  impnaiè  eu  1663.0U  il  prouve 
qjH'Alva a  um de  vmiWic  tavlt  é  iiiiac  IMaaa  isCfedv/«r. 

poui 


Digitized  by  Googlc 


&  I  B 

■oni  h  donaer  i  Sttomm  GnbooneltkQitoiii  de  &lflt  Fna* 
coll.  Od  lui  a  iKiiliiié  ua  TnOi  fut  riunraMe  Cooception , 
laprtMé  vM  en  SM9.A  IMMiftMit  la  titre  de  Dtftnfs  ic  h  do- 
9nm  éâ  J^iHiù  Mnr  m^emué»,  j/uSTtmm ,  ÎTc.  miis 
on  ptlit  douter  raifunnablcmenc  que  ce  Livre  foie  Torti  de  la 
taltite  <k  (aint  Doininii]ue.  Pour  le  TbtMr»  Jtjvaitt,  qull'a 
Ait OBBBoltrc  en  France,  tianatle*  Paît  Bas  &  ailleurs,  quoi- 
m'ilattrefuré  de  le  reconDOitrc.OD  a  Ats  preuve»  qu'il  tn  ell 
PAuteur.  Théophile  Raynaud  ^  rv.em  aimt'  le  doiTicr  '  ri!r 
fonfc  de  faint 'J  honi.is ,  ICvcrjucdi  n-..ii_;  te  l'ri'l.u  i 

pas  vûulu  de  ce  prill-nt,  Li'  IV^rc  Jeun  dr  Hitww  a  enieigne 
pendant  piufieort  années  MiiioHipl-.u-  iS.  I.1  l'héologic  avec 
réputation.  Il  a  le  plii^  Ii  iI  iIl-  l'n  dîc.ttt  ur  qu'on  au  eu  en 
Andaloufie dans  IcXV'Il  liri.c.  iJn  lic  iui  piuriLur;  Sfrnions; 
un  Ecrit  intitulé,  barrtim  tiatete,  cunuc  ijutkjues  Hctits  des 
léruice»;  Traité  fur  lc«  laditlgeocet :  plulicurs  Ecrits  particu- 
liers pour  défendre  Ton  Ordre  contre  le*  Jéfuites  qui  l'avoient 
amiqaé »  ptafleon  Oaimg^  iniHiftiltt.  •  Bdiaid,  Ay^. 
-   CMJV.  aW.  MM». 

ItlIâS,  viUage  d^Cpagne.  Mies  RIBA. 

RIB AU  DA  S.   nytz  l'Article  fuivant. 

RIBAUUON,  anciennement  Simiim,  cil  une  de«  Ifles 
d"Hyéres.  Klle  eft  petite,  6c  fituéc  prés  de  celle  de  Ribaudas, 
.iu<17  fort  petite  i  &  totttet  deiuc  font  entre  l'IAe  de  Purquero- 
Jc5  d  II  cMc  de  Profence,  «is  ft  tritde  la  viHe  d'Hym*^  * 
Maty .  ry.ff.  Oétrr. 

RIl'A  UPIKRRE.    rr-:r.  R  A  I' O  I.  ST  K  1  N'. 

RlBAUViULE.    yaya  KAPOLSlKiN. 

•RIBBIL,  RIHBIiL.  K  1 B  KL  ,  R I HB 1.  K ,  riviifre 
d'Angleterre,  prend  fa  fource  dans  la  Province  d'Vorck  ,  tra- 
verfe  celle  ili-  llnncilln- ,  (l  f,  jcrtc  dans  la  mer  un  peu  nu  dcl'. 
fous  de  la  vtlie  de  Prelton.  Elle  arrofc  Je  vilUge  de  Ribbic- 
ceilcr,  auquel  elle  donne  Ton  nom. 

*  RIBBLECESTëR  ,  &  par  atibrévlatioo  RIBCE' 
'  ST£R.)  n'eftai^oiinl'itui  qu'un  pttic  villaee;  tnats  cette  pla- 
ce a  <té  fi  eonfiwrable  autrefois  .qu'elle  mérite  bien  qa'on  f'f 
arrête  un  peu.  Les  monumrns  que  fes  anciens  Habitans  y  ont 
laifTés ,  donnent  lieu  de  crolic  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  ville 
riche,  bien  peuplée  &  magnîtiqucment  bltic.  On  y  a  trouvé 
des  médailles ,  des  Itatue»  ,divcrfcs  liguris  de  Divinitcz  P.iycn- 
ntï  &  J'autres  rhofes,  des  coloaincs.des  piédellaux.dcs  cor- 
niches, de<  :,utc;3  &  divers  débris  de  bitimcns  magniliques, 
avec  une  très  grande  quantité  d'infcripiioos.  On  prend  Rib- 
blecellcr  pour  l'ancienne  Riitéaum  ou  RiMmum ,  ou  pour 
BrrmtiixM»m,  petite  ville  des  Brigantes.  ♦  Bceveiell,  D(à(U 
Jt^irticterxt ,  p.        gf /wr.  M-ity,  IXB.  Géogr. 

K  i  B  C  E  i  i  E  R.    Foiez  l  Artide  précédent- 

B.IBCHS8TER.  Mk  AIBBLECESTSIL 

&I8BL.  nia;  RIBBIL. 

WLÎhMLACTVojtz  KIBERAC. 

HIBBIRO  DE  MACEDO  (Edouard)  Portugais,  né  i 
I,i»bonfie  en  1623,  fut  Juge  de  la  ville  d  El  vas,  CorrtgiJor  At 
Tant  à  Mmtrve,  Préudcnt  au  Parlement  de  Litboi.nc ,  & 
Confeiller  des  Finance»  du  Roi.  Etant  igé  de  prés  de  trente 
an<,il  fut  Sécretaire  de  rAtnbifTadc  de  IX  jcjn  da  Coîla,  Com- 
te de  Soure,  tn  Ffrtncc,  où  il  dtineun  enfuite  pendant  neuf 
ans  en  nja.itL-  d'lv.\'jve;  &  ce  futd.ins  ce  •<  iiis-li  qu'il  tit  im- 
primer eu  1667  ,  j  P.irl- .  une  Tra.li^ction  Purtugaile  de  l'Ari- 
Rippe  de  Balx^e.  er:  K.Crj,  un  Klo.^-  H il'ni njue  éc  Généalogi- 
«]i!c  de  la  Maifon  de  Ncniouis, li:  tn  j6;o,  la  Généalogii"  d'AI- 
ftiiiiV  Henrlquer,  premier  Roi  de  Portugal.  Il  exerça  enfuite 
le  même  emploi  i  u  Cour  de  Madrid;  &  de  retour  i  Lisbon- 
ae.ttv  paiilim  ]«77*l«  Vie  de  Pla^ératrice  Tliéodora.  £b> 
tn,  râlant «Is  en  diciniii  pour  aOer  comme Bnvo^éâ  la  Coin 
de Twiîij il  nonrui  i  Alicaute  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1680. 
On  n'fmprtoa  qu'en  tT*».  *  L!sb«nne.  fc$  Difctjurs  Politi. 
qnfS,  S  fc5  divcr?  PoSme?  en  Poitugais.    •  Mémtim  ét  i«C- 

RIBKMON  r.    /'tc:  RIBLEMONT. 

•  RI  BEN  S  I!  L  I  1  lieu  d'Allemagne ,  fur  la  c«Vc  fep- 
rpnirir>;-:ltf  du  Duché  l'.e  flrLine.  Il  clt  au  nord  de  Hréme, 
i}jyY-  il  eil  élt>!;-Tié  il'.juiron  vint  lieues. 

RtBEKA  ^.i-reàetie •  HcrîTiqur:-  dt-)  Marquis  de  Tarife; 
éto:t  Efpagnol ,  &  Intendnnt  h  j-  ti-i  tLns  rAnJjlD..:  .■ 
ce  que  les  Efpagnols  nomment  Aùckrj.Kii  méwr.  11  ht  en  ijia 
le  voyn;;c  d«  Jéruf.dcra,  dont  il  publia  une  Réiaiion. 

RlUERA  ri-'rançois  de)  Jéluitc.  né  i  Villacnîlin ,  dans 
le  Tertitoiri  de  Séggvie  en  KIpagnei  éttiJia  dans  l'Univerfité 
de  Saia:a:inque ,  oii  il  apprit  le*  Langues,  &  où  il  fu  confi. 
dér(  comiBC  un  dc<  pins  eiceliem  Tneakélent  de  fon  teNM. 
Enlblte  il  fe  fit  Pr4tre.  k  retira  chea  Inf ,  s  entra  enfin  cbez 
JcaJdiUteal'an  1570,  ton(  alors  !(;é  de  33  ans.  Il  enfelgna 
t  Salanuuique,  on  li  mourut  r;«n  1591,  :.^;é  de  -.vu.  Let 
Ouvrages  qtic  noui  .tvons  de  lui  Ibnl,  Ctrmmniifr::  in  (i\tOik^im 
fnphctm  i-.'ntrd;  Ctt^imcni.  H^jhn:i ftt  fb  in  c"i'.ltv\  ik  Jam  Pro- 
pUni'-,!'  Ef'".]:.  A-t  Uclritc!;  h  ÀptKJjl^in;  h  F.Wiriti.nmftcun- 
rfkia  yeiuittf»!  i  De  Tenpio  Kf  iii  ^rt  n  i  Tc^nf  larv  pcri^nri:  ;  &  la 
Vie  de  laintc  TîicriM'c  en  E'p^ jnol.  l.cs  Coiiiii)a:t  ilte«  de  cet 
Auteur  font  iivsr.s  ,  &  ont  e-[L^  eliiniPZ  par  ks  lubiîes  ,-;cn;.  • 
AleRimbe,  ik  Scrr-r.  Ç"!-  7rfi,  Le  Mire.  Nicolas  Antonio,  £i- 
bhmr  H: -y 

RlliERA  (ju.'tpU,  rEjpairmkt,  Peintre,  nitifdc  Va- 
lence en  Kfpaçne ,  &  Oifciplc  ilu  Car.iv.nge,  l'ci^'ioit  comme 
fon  Maître,  dune  manière  forte,  &  s',iti.ielu)it  au  njturcl; 
mai*  (on  pinceau  n'itolt  pas  B  noiteu  que  celui  du  Caravai;c. 
L'Ei)>a^o[ei  (fe  piaifoit  1  peindre  des  fujetf  inélancholiques. 
Se*  oiivnge*  (bnt  dlfperfez  par  toute  l'Europe.  Naplet ,  où 
il  ■  fait  un  long  fi^our,  en  confervc  beaucoup.  &  dv  bcagi. 


RIB.  99 

RIBERA  (Ferdinand-Hcnriquez  de)  Doc  d'Alcala  ,  VI. 
ceroidc  N'aplrs,  de  Sicile  ft  de  Catalo^,  étoicde  Scvillc. 
«c  mourut  m  tOsi,  Il  compofa  quelquet  OonMei  de  jMÔ, 
Son  tilt,  de  mABcnom  que  lui,  pubUa  nn  Poâw  fin  JUr* 
rha.  •  NicototAflCOnio,  JiMM.7ri/^. 
,  RIBERA  (Fraaçofi  âlvarea  de).  F»yez  ALVAKEZ 
de  Rîbéra. 

RIBKRA  (Anifiafe  Pantaléon  de)  Poctc  Efp.ignol,  natif 
de  M-id'H  ,  viv(  it  foui  Philippe  IV.  Ses  PoClies  furent  imprt- 
,  eMimli:!-  i  S.uiipofle  en  1640,  puis  i  Madrid  en  ir-^ii 
C  eU  un  des  pluv  rRnables  éc  des  plus  facétieux  Poète»  de 
rKfpagne  U  iivuit  I  efprit  fort  aifé.  &  tout4  fait  tourné* 
la  plaifantene,  comme  à  la  Poclic.  .Ses  vers  font  élégans  £c 
polis;  ils  font  rempli*  d'un  fel,  qui  fait  nue  fes  bons-mots 
fes  railleries  ne  font  ïamais  iiifipidcs  :  c'cli  ce  qui  l'a  rendu  fi 
fort  au  goût  des  gens  de  la  Cour  ♦  Nicolas  Antorio.  Bi. 
MtMfr.  Hflp.    fiailict.  Joicmau  ia  Sêvmu  fut  In  I'kiu  nMVrarx^ 

RIBERA»  petite  rltrUre  de  Portugal ,  dans  U  Province 
appellée  Entre  XlOBro  de  Mlnbo.  *  Colménar.  Déhas  iCEi]^ 
ine,  t.  718. 

RIBERA  GRANDE  ou  RIBERIA  GRANDE,  vil. 
le  Kpifcopale ,  luifragantc  de  Lisbonne  .cH  la  capitale  de  l'ille 
de  S.  Jacques,  une  de  celles  du  Cap  Vcrd.  Elle  a  un  bon  p6rt 

&  «ne  bonne  citadelle.  François  Drake  la  prit  tn  1585.  êc 
Antoine  Shirley  en  1596.  Siruys  dit  que  le  port, qu'il  nomme 
Porta  lie  Pwr ,  peut  contenir  qutliiucs  crnî:;inî-s  de  vaitfcaux. 
•  Maty ,  DU.  Gtegr.  DiBien.  ÀrtI. 

KiliKRAC.  RIHlClRAC'éc  R I B  Y  R  A  C  .  bourg  de 
France  dans  le  Pstigord,  fur  la  rive  gauclie  de  la  lîrounc,  i 
l'oudl  nord-oucll  dePérieueux,Joiit  il  cP.  é!t'iené  de  fix  à  fept 
licocs. 

RIBERIA  GRANDE,  l'ojtz  RIBERA  GRANDE. 

RIBEYRAC.  PijcsRIBKRAC. 

RIBIBR  (GuHIaiiiiie)  ConftHler  d'Etat,  i  Blolc,  Pan 
IS78.  de  MiCHBL  Ribier,  Lieutenant -particulier  ,  &  d« 
Uatgittritt  PérsDlr.  Aprts  avoir  fnit  un  voyage  en  Italie,  Il 
fut  reçu  Lieiiteiiunt-parciculier  à  rilois,  pi;is  Lieutenant  gL'né- 
ral  éc  Prélldent.  Dan*  rAuemblée  îles  Et.its  tenue  À  F,;:i5  eTi 
1614,  on  admira  une  H:t2iisue  iju  il  .1t  en  préfencc  du  Roi 
Louis  Xm  &  de  \i  Reine  Merc  Marie  de  Médifis.  ii  y  ob- 
tint non  feulement  ce  qu'il  nvoit  demandé  pour  fon  pnîj.mai» 
encore  un  brevet  de  Confcilltr  d'iCtur,  q'.ii  lui  fut  iionnO  par 
bonneur.  Pcn  J:int  la  tetr.iitc  que  la  'Remc-Mére  fit  i  Blois, 
elle  lui  donna  des  m^irques  de  f^n  eUiti.e,  jufq'j  i  prendic  l'es 
avis  en  pluQtUrs  occafions  ;  (i  ce  ti;:  en  ce  tcni:  !i  qu'on  le 
preibde  prendre  la  charge  de  Sicretsite  lies  Coi7>n;ir)  ieriins 
de  cette  Princeflie, qu'il  s  excufj  de  recevoir. par  un  wfi::it  de 
modération.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  patTant  i  Btoi*  att 
tour  de  la  Rochelle,  lai  propofii  de  fervir  le  Roi  dans  fes Con» 
ftils;  mais  il  rcfufa  cet  nvannj^.po;;:  i'^  t".curer  dj  t'onpa'^ 
Natal  Gallon  de  I'"rancc,  Duc  d'l):Ie.iiis ,  prcr.oic  fcfrt  fou- 
vent  fes  avis  pendant  qu'il  dcmeuroit  i  B'-oiç,&  lui  renvoyait 
toutes  les  aitaircs  qu'il  vouîcit  qu'on  accoir-nodit.  Riliier 
mourut  en  1:;  v'V."  vh  il  <!:oit  ni,  ['m  Ift"^.!,  ::g'i  de  î"?  ans.  Il 
avoit  rt'.'i.<  il  ■  ■  tii  ,'»r3nd  nombre  de  Lerr.-c;;  l'i  de  Mémoi- 
res d'Etat  pour  iHitîoire,  deTiuiî  15^7,  ju.'ini'cn  i r.u'il 
avoit  liez  enfemble,  aliii  qu'ii?  lilleni  eonime  corps  d  JI:- 
ftoire;  &  il  y  avoit  joii.t  quelques  iV'oteï.  Michel  lieiot ,  inn 
neveu  ,  les  donna  au  pub!:c  en  deux  vrhines  :s  ^'ol.  l'an  iC^.î, 
i  fitois.  On  .T  aufïï  un  Dife'orti  ijn'il  avoit  picUnté  di^  l'^'rt 
1607  au  Roi,  fur  Is  n'u'  ion  de  fei  5ii:ets  eu  ij-:e  n^iir.c  Rt:!- 
gion,  ôt  qu'il  dcJ'en dit  erntre  N.  doGrituX,  Co]iiLii!i.r ,  p.;f 
une ÂpOk>|k  imprimée  1  ir.êuu-  nnnéc.    Il  «Voit  pour  Ùért 

i ACQUIS  RîMcr,  qui  époiif;!  Fvi'-fitfe  AHcaumc,  morte  eA 
uillct  1644  ,  fille  do  N;.M.'«  AliciUDie.  ConfeltIcT  au  Pât^ 
emcnt,  (i  d'^Nloincite  du  Vjjr  ,  fttur  de  G;.:''.wiw  du  Vcît, 
Garde  des  Scciux  de  France  ,  dort  il  i.  J^rr.  ;'î^  qui 
ftalt;  a.  Unis,  SeiRnc;ir  des  Cottcrci'.ix,  Cinfeilicr  ru;  ;'.;-le- 
ment,  qui  fut  iiflhfliné  tn  Mars  if'Jp,  du->s  h  feirèt  de  <Jo  i- 
piégnc  ,  fans  lailTcr  de  pol'érité  de  Huiu!t  ,  *;]|e  ..i.- 

LliUl  Seigneur  de  Montn.^gny ,  ConU  iHer  au  Ot^n  ^C«)ll^L;^., 
&  de  Citlwit*  Lotin  de  Ch.irny;  iS:  3.  (Ju:!!.irn!  R\l;h^ ,  S.  i- 
gneurde  Lify,  qui  époufa  en  irt44,/.*i'y«  du  Frénuy-d; '  ^<ull!y. 

jACQUts  Ribicr-du-V-iir-ALeaiune,  Sei:;iuur  de  Villeueu- 
vt  Ic-Roi,  deLiiy,  fltc.  Confcilk-r  au  l'.^i  eriKnt,  tuourut  en 
Janvier  lOs.l.  11  eit  Auteur  de  deux  0;:v,--i;e>  tntiteîez,  Mé- 
tr.Dirti  £f  -l'iu  iKUtrunCt  Us  rt.i,\\ii  <vs  C!  .iu:cl:cri  8*  ti'ai n';-;  A» 
Stcuux  Je  frtact,  i  Paris  iCiy,  &  h'(.r.u:-î  !':ir  U  Gwiîvr-nrMt 
ikt  MmurMa  Prrnrf/uut;.;  iMn^raiW.  il  eut  de  Gmvuuc 
BoBvaid,  fiitc  de  Cbtrkt,  premier  M^ccin  du  Roi  Lou!*  XU^ 
ftd'jABwRIoland,  OviLLittruE  Rîbicr,  Seigneur  de  Vllle- 
netive-lc  Roi ,  de  Lify,  /vc.  Confeiller  d'ICtac,  mort  en  D4> 
eembrc  lûîû.  Il  eut  entre  r.urres  (T.ùns  Jaci^its  Ribîcr', 
Seit,-neur  de  Lify,  Confeiller  an  Parlctncnt,  qui  vcr.Llit  la  l'er- 
rc  de  Villeneuve^Te-Roi  à  Claude  le  PélcUer,  Controilcur  Giî- 
tiétiil  des  Hnnna'î,  puis  Miniftre  d'Etat;  fe  démit  de  l'a  eîiar- 
ge  de  Coti'eiMer;  tilita  de  eelle  de  <'<rand-M,;!trc  des  E;iux 
&  Furits  du  L}  onno!; ,  èe  mourut  ic  fi\iéi:',e  Novembre  i7n, 
laiîV.iTit  de  C.if/Yr;.-f  Clurit  :.  u-.  !lh,  q.;:  lui  a  fuctédé  dans  la 
cbar'tc  di;  Orand-M 'irrc  di  i  E  ,,i\  &  l'orêts  du  Lyonoou.  • 
Meiiii.r,  I!:!'..  ,k  Bloti.  Hl.ir,  Ji.,;d ,  l'.nkoii.il  AFtni, 
Rilill^OWIi.    /'.T.i  RKUlvAU. 

RIBLRMONT  .  1  Hirt;  avec  un  por.t  fur  l'Oife.  Il  c(l 
dans  la  Tiér.iclie  en  P:c.i;  .!ie,  a  quatre  iieues  de  Sâint-Quen; 
tin ,  vers  le  levant.   *  iAnv,  DiS.  Gétgr, 

*  RIBNICK,  RIBENICK,  RUBENlCK  &  REll'- 
BNICK ,  petke  ville  de  SilMe,  en  Allemaf^ne ,  diras  la  Prin- 
cipauté ov  dans  le  Duché  de  Rifliior.  Sfc  efri  PeTt  de  lavlllè 
de  RaUb^r,  dont  dk  ell  d'enviton  cinq  tieu«s-  „ ,  ' 

»  t  RIB- 
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wiiiviTZ  oa  RIBBENITZ,  petite  vHU-  duDocMde 
iLi«lr!te>u«.  fur  un  petit  Golfe  de  ta  Met  Ki'.tiquc.  4  cinq 
îit^cte  h  »«re  de  IW[t«*.«f»  le  levant.  •  Maty.  D  B.  Gr)«r. 

RIBOTI  (PWltpP«)  PrOviDdrides  Carmes  en  Catalogne 
dan»  le  XIV  fi^i:!*-' .  tiiourut  en  I39t,  &  écrivit  un  Livre  inti. 
fglj  itln-oir  Ctrmt,  {Mrt3{;ii  en  dix  livics,  d;ins  lequel  il 
tfaîrc  de  l'inllitutioti .  du  progrci  fi.  dos  priv-il<.''gri  de  fon  Or- 
dre. Ce  Traité  a  été  imprimé  1  Vmile  en  J507,  &i  Anvers 
en  \6Zo.  Il  avoit  f^it  .inffi  un  Tniti  dts  Uommt;  Hh^rts  .-^c 
fini  OrJic,  ti  des  Sermon'.  *  li  iiliLir.c  .Je  /'.r. /jlj.'.  i.utiU-S 
il  hiilmi'.  Camtl.  PotTcvjn,  tn  ./ij'fvr.  iaif».  Vulij<js,  Ak^fC, 
iic.  M.  Du  Tin  .  BMiMb.  dts  Am.  Ectl  4u  Xiy  CmU. 

*  RIBEOYT»  petite  rivière  d Angleterre daut  la  Provin- 
ce de  LsKadtCi  Ce  fiic  for  tu  bords  aue  dam  le  conmcnc^ 
«est  diu  fiiiéiDe  fiéde,  «c»rui90l,Aitinir  RcideOumo- 
nie  défit  le*  Sucos  NoRbuMbMt.  *  M.  de  Ri|itB'Tlloym , 
^UiAH^Um  t.  ta.  p.  119. 

R  1  C. 

*IJ  le  A,  conitC'C  du  Diatbékir,  Province  •  li  rLT(;iiie  A- 
IV  fiitlouc.  On  rappL'llecominuiiéajtnt  &^.'ii-r/fî.'t.  Riiv. 
Quoique  l'étendue  en  (bit  afîej:  rcBiTréc  ,  cliu  rciirtnin.  iVpf 
Sangiacats  t  u  p^til.-  G  ji.vLrnriii'-iis ,  (jui  lV)i,t  ceux  iIl-  {ïh.tT.ii- 
Ichc,  de  Ch^iiai,  de  U..:ixhcbc,  de  Uénirabuc,  de  déruk,  de 
l)irrgek  &  d'Ane.  *  Ricaut ,  D^aift,  ét  fSmfiH  OlMW». 
Tb.  Coroeille,  DiOim.  Gétgf. 

& RICARD  (|caii-ltaie>  de  Bemmil,  cdUbie  Avocat  au 
nemeiic  de  Pu-b  tmiir  l«  eoblhltatlon ,  efi  un  de  ceux  qui  a 
mlmx  Mt  dur  le  Droit  François.  Il  mourut  en  16:8 ,  igé 
de  ma.  Deufi  Simon ,  Conreiller  au  Préfidial  de  Beauvais , 
a  fatt  dei  addIcioDS  fur  les  Ouvrages  de  Ricard ,  particulière- 
ment (at  le  Traité  des  Subditutiont ,  &  fur  la  Coutume  de  Scn> 
lit.  Son  plu«  conflîkrabSe  Ouvrage  ell  le  Traité  de$  Dona 
tions ,  dont  il  s'tii  hii  di-.erfc»  éditions.  Ces  deux  derniers 
Écrits  ont  été  inipriiui-'z  a  Paris  en  1713,  en  deux  volume»  1» 
/«n».   *  Denyt  Simon, 

•  RICARD  f  Do.tiinique  du)  reçot  de  fe»  parens  une  édu- 
c.i;;on  trch  CluLticnnc ,  &  culu-.  a  dj:-.s  l;i  f:i;tL-  i  Jiilio;ti.-  Ii 
i.itt{aiu:e.  Dc«  1O96,  igé  d'cavirun  la  ^m,  il  lut  iccu  Chc 
yalicr  de  l'Ordre  de  S>  Jean  de  Jérufalcm  de  la  Langue  dé 
Provence  ;  mait  il  n'a  jamaU  fait  profelfion  dai»  cet  Ordre. 
Il  fiit  dan*  fil  jeeneile  Enrelgae  d'usé  gaUre  de  FfanceMiitEi 
Lieutenant  d^c  galère  de  Malte ,  ftir  Htmielle  il  lût  blefle  1  la 
ptife  d'un  V'aiiTcau  'l'urc  de  70  pièces  de  canon.  EnAiite  il 
prit  la  réfolutiort  de  fc  retirer  du  monde,  &  choifit  fa  retraite 
dans  l'enclos  des  Pércs  Oominicaiijs  réformez  de  la  rue  S.  Ho- 
noré, oit  il  mena  une  vie  très  aul'cérc.  II  mourut  le  iz  Dé- 
cembre i':î4  ,  î^t'-  lî'rnvîron  54  ans.  I!  a  eu  pour  frères  Sbx- 
Tius  ik'  Kl  .  Hji.iif  Grand-Croii  de  l'Ordre  Je  Malte, 
ComnianJi-ur  fi  llaror.  dr  la  Villcdicu  cD  Languedoc,  fur  la 
fili'  tf  diiqnrl  il  fur  bli  llc  ;  J  o  S  EHl  •  P  *  u  L,  Marquis  de  Ri- 
fard  &  de  Uicg^iii'ua,  Confcillcr  de  h  Grand-Chsmîjrc  au  Par- 
Irmcnt  d  Aix;  &  Pi  ca  B  E  de  Ricird  ,  Prfil..t.T  Pr':riJL:it  de  la 
CtuniUc  des  Enquêtes  au  même  firk'iiicnc.  *  rctz  U  S^p. 
pUmtm  4t  Périt  1 73(1. 

RICAUT,  (Paul)  Chevalier  Anglots,  étoit  ie  dixième iiis 
de  Fiern  Ricaut,  fin  pére,  &  voyagea  pendant  pluGeurs  an- 
née» «0  Afc,  eo  A^ue  de  ea  Europe.  Il  fut  d'abord  Sécre- 
tyredii  Comte  de  WinchelfeB»  HwbilTadiiir  eitnwdiinlre 
de  Charlei  11 ,  auprès  du  Snitai  Mahomet  IV ,  dt  denenra 
quelques  snTiiîcs  dans  cet  emploi,  ce  qui  lui  fournit  l'occallon 
de  Ult  cou-oiLHince  dans  le  camp  des  Turcs  en  Hongrie  avec 
k-  fuuituï  \  iiir  Kupriogll.  Il  fut  enfuite  ConfuI  de  Ta  Nation 
Anf;loik-  i  Saiyrnc  pendant  onze  ans,  au  grand  contentement 
dL- la  Ojiiiiiisriic  de  Turquie.  Eunt  enfuite  retourné  en  An- 
f.lL-.crrc,  If  Ciiiuu  Jl-  Ciiicn  lnn  |e  nomma  en  168s,  f'-'"  pf^-'- 

iniL-r  S^crcUirc  pnur  k;  l'rovintfs  dï  Lelnfter  &  de  Connaudil 
en  Jrl.inJc.  L<  Unijaciucs  II  k-  nomma  audi  fon  Confeilkr 
prive  pour  I  IiuiiJl-,  6.  JugL-  Lk-  rAnurauté.  Il  demeura  dars 
ces  portes  lufques  â  ia  ruvolutjfin  sriivet-  en  1688.  Peu  de 
tcms  après  il  entra  en  ûvca:  iuprcu  du  Guiilaumc  III,  &  en 
obtint  le  caraSérc  de  Réfident  d'Angleterre  dans  k  s  \  i:U  s  An- 
fiaciqi^cs  de  Hambourg,  de  Lubeck,  de  Brème,  ècc.  Il  de 
neura  dans  cette  fomoa  pOMltat  dis  Mt,  au  bout  dci'quels 
il  obtint  la  permiflbn  de  retourner  en  Aoi^eterre  en  1 700 ,  où 
r  ourut  la  même  année.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  fort 
t.  comme,  CHijlmtita  Tvrtiy  in  fiit»  ,  trois  volumes; 
Vnt  TTûJuSitm  Ànffmfi  dt  létale  du  Papes  ;  Commtntmrt  R»}»!  ik 
Pdrou,  en  deux  voluineit    /«*••    *  Diaitn,  Ao^m. 

RICCA,  hourp  avec  un  rhîtfau  &  titre  de  Principauté. 
Il  cil  d  '.-.s  k'  Cuiiité  de  .Mulife,  i'rov  încc  du  Royaume  de  Na- 
plcF.aux  conlin-  de  la  Capitanalf ,  ii  à  ûx  lieurt  de  Bénevcnc, 
Ver^  le  nc-rd.    •  Mnty,  Dtcf.  Oc'.gr. 

RICCA  RDI  r  fun-ïOis-Nieoi^is;,  r.a^uir  r,-  1585,  â  Gê- 
ne» ,  &  ni:.i  faire  (es  études  i  Vi'.lndûl.^  m  ii:',i;i!;ne ,  où  il  lit 
de  fi  glands  progrès,  rju  érr..-.t  ciiuc  dâis»  î'Ofdte  Je  i..mt  I>o- 
■linique,  il  fut  chni''.  I  au  1613  <  n'ayant  encore  fiue  vuu  huit 
«os,  Dour  remplir  la  première  Chaire  de  S.  Thon.is  ddiuett 
le  vUIe.  Set  prêiUcationa  ne  lui  firent  pas  moins  d  honneur 
qoe  lea  exerdcea  de  l'Ecole  :  dès  la  première  fols  qu'il  prê- 
cha devant  le  Roi  Philippe  III ,  ce  Prince,  étonné  de  fon  élo 
cjuence  a  de  la  folidité  de  fcs  raifonncmens  ,  dit  que  c'étoit 
rtn  M  mftre.  Le  nom  lui  en  demeura;  &  lorfqu'il  eut  fixé  fon 
téjouv  er^  Italie,  on  ne  l'appelloit  plus  ordinairement  que  // 
p,r<?'-  Af  kc/.  I!  fsUfiit  bkn  (;u  il  y  eût  quelque  chofc  d'extra- 
'  '  1  l"i  ■  ruif'juc  Savans  alloicnt  l'entendre  avec 
cucozc  plu*  d  cmprcOemeot  que  le  peuple  i  quoique  fou  cz 


R  I  C. 

cefljft  »ro<renr,&  !a  difTormité  des  traits  de  fàn  Tifagé ,  cb^ 
nualTcnt  d'abord  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Alva ,  Auteur 
fort  fujct  i  dire  du  mal  des  Dominlcaint ,  alTure  que  fa  liberté 
i  p.3[|er  contre  l'opinion  commune,  qui  footient  l'inimaculée 
Conception  de  lu  Vierge,  l'obligea  i  abandonner  I  tTpsgnej 
mais  il  faudroit  pour  prouver  rc  fait,  qu'il  vfit  fair  voittju'otl 
étoit  indiH'érent  U-delTusi Koiu^' .  où  Riceardi  vir.t  liem^urer, 
^  1  :.  il  f,.t  fi  bien  reçu,  qu'en  lûJi  on  le  fit  premier  Piofcf- 
leur  de  Xiicologie  dans  le  Collège  de  la  Miactvc,  &  qu'tn 
1610,  le  Pape  Urbain  VIII  le  nomma  Maître  du  Sacri  r^Uu. 
&.  Ptédiciteur  de  fa  Chapelle.  Son  emploi  de  Maître  <iu  Sa- 
cré Palais  lui  fit  un  cnncoii  ctMbee  dans  la  perfonnc  dc'ib^ 
phile  Raynaud,Jéfuitc,qui  pour  fe  venger  de  la  part  qu'il  a«Oit 
eue  à  la  condamnatfa»  de  Ton  Livre  Dmn  ptr  fifim  msnjri» , 


dit  beaucoup  de  mal  de  lui  dans  fon  Livre  A  iêiliiaii<t«  Sjri»' 
ttnam ,  &  fut  cru  de  beaucoup  de  gens  .  qui  ne  firent  aucune 
attention  aux  éloges  donnez  a  ce  Prédicateur  par  de  fort  h»> 
biles  gens,  qui  n'avoit  nt  aucun  intérêt  de  le  ménager,  &  en- 
tre autres  par  Melchior  Iiiehokr,  féfuite  d'une  grande  repu- 
tntitin,  qui  vmilut  bien  i-  charger  de  fiiire  kin  F.luge  funèbre. 
Riecaidi  1 1<-Mt  extrènienir^t  laborieux;  ou  il  .ifoir  l'Ecriture 
&  les  Ik'rev,  ou  il  meuoit  fur  le  papier  les  réfiexions  que  fe» 
grandes  kciurci  lut  fourniraient  ;  &  fcs  réilexions  le  rap- 
portoient  prel'que  toiitcs,  OU  à  l'explication  de  rKeiiturp ,  on 
i  un  Corjis  de  'I  hk-ologie,  ou  i  ee  >jui  étoit  le  plus  capabl- 
dédilicr  le  commun  des  Fidèle»,  ou  tnlln  d  ce  qui  ne  poue.mc 
entrer  dans  ces  trois  Recueils, en  de  vOit  ft:re  un  d'.y.f.rT,'.?rTj 
Satré.  Leo  Allatius,  nui  étoit  (on  ami,  avoit  va  fes  Cotumeo- 
tairei  fur  IT.criture;  &  même  11  dit <|a'ca  iMSi  ily  eoavok 
uueiiiuc  chofe  d'imprimé.  11  avolt  VB oiffi  ém^jUttifin» 
foixaatc  &  dix  Obtcivationsdiverfes.aufqueilet  rAotcucnvolt 
mis  la  dernière  main  ;  di  Oldoino  avoit  vu  fon  petit  Commcn» 
t.iirc  fur  l'OraifoD  Dominicale.  Mais  de  tous  fes  grands  tra- 
vaux il  n'clc  rien  venu  de  conûdérable  jurqu'i  nous,  que  fes 
Ré/lexions  tn  ItaMcn  fur  les  I.itanîet  de  la  Vierge, qu'iJ  fit  ini* 
primer  l'an  1626,  ii  Veni  c,  en  deux  volumes  M/a/ia.  Sa  mort 
prématurée  ne  lui  pe.-.ii  r  p^s  de  Énir  Tes  airtresOuvrues:  cUie 
arriva  le  3c  Mai  ir,39,dant  la  S4HWiedefiMI||e;,  *Rciahi* 
S<ri(>l.  Ori  fK  Pt<té.  Uume  2. 

RICCHIERI.    Ftjez  RHÛDIGINUS. 

RICCI  (Jean)  Cardinal  ,  Archevêque  de  Siponte  &  de 
Pife,  étoit  n'^  à  MontépuU  liino  ,  d  une  faimlic  moins  illulire 
que  celle  de  Ricci  de  Floreiae.  Lti  lua^vau  iraiitmcnt  d'u- 
ne belle-mév  très  Ikhenfe  l'obligèrent  de  fottir  de  fon  pal». 
&  d'aller  i  Rome,  oh  il  fut  <' 


 domcilique  du  Maître  dHâtd  dâ 

CardiiMl  del  MoBtc.  Son  ndreft  A  foCiwvtom  lefirtot  mi- 
venir  lui-même  â  l'cmpitrf  de  Mittre  étokà  de  ce  Ctrdlnit  » 
qui  le  donna  anCBdinal  Farnéfe  ,  neveu  de  Pau]  lll.  Il  fut 
envoyé  fouvent  en  France  à.  dans  les  Paîs-Bas,  pour  desd^ 
faires  importantes  qu'il  négocia  hcureufemcnt  ;  ft  i  fon  re- 
tour il  prit  l'habit  eccléOallique.  Paul  III  le  fit  Clerc  de  la 
Chambre ,  &  l'ttivoy.t  trois  fo'is  en  Efpsgne  &  en  Portugal. 
Le  Cardir-.:;!  dcl  Monte  ayant  c'.c  fait  lui  môme  Pape  fout  le 
nani  de  juics  III,  donna  à  Kicci  l'Archevêché  de  Siponte,  Oc. 
k-  lu  Ciidin,;!  .'.j  •Ile";, s  de  Noveui'jre  de  l'an  tSJI.  Ce  fut  à 
ta  tetiiudérutuin  ijut:  le  P.pe  P.e  IV  érigea  l'Egltf*  de  Monté- 
puleiiîr.ei  en  Cathédrale, &  qu'il  en  dor.r.a  I  EMÎelié  -i  Spinella 
Bcncio.  Le  Cardinal  Ricci  fuccéda  a  ce  premier  Evcnue  ,  & 
fonda  dans  la  fuite  ira  Coliége  pour  ceux  de  fa  patrie  à  Pife  . 
dont  il  étoit  alors  A/dtevêquc.  Jl  eut  beaucoup  de  voix  pour 
être  Pape  après  Pie  V,  ft  noorut  A  Rom  le  iroifieae  Mnide 
l'an  1574,  i|;é  d'environ  77  aBS.^8on  corps  fut  enterré  à  Ciim 
Piirr-  du  Mont  d  Or,  oii  l'on  voft  fon  Kpilaphc.  •  Aubéry, 
iii/j.  lia  CdrJ.Kjïj;.   Cabréra.   Péltamellario  ,  &c. 

K  ICCI  (Michel  Ange)  Cardiikal,  né  i  Rome  en  1619.  ai- 
ma les  Mathématique»  ,  £1  y  fît  de  grands  progrès.  Son  Trai- 
té De  ^fJximil  8?  Mîmmis  en  cft  une  preuve.  Il  s'attacha  de- 
puis ;nec  ur.c  exirème -rde.;r  .i  il  Théologie.  En*in,  après 
avoir  palk  par  diiierer.s  emplois  ,  avuir  été  longtcms  Sé- 
rrelairc  de  U  Co::(;ré^'j:ian  aes  Indulgrr.ites  ét  dc>  Keliniici, 
é>.  C'iini.L-teur  du  liaiiit  UlKue,  ie  ?.ipe  Innocent  XI  ki  donna 
le  elia[>e.,ij  en  Idji  ;  rniii  [)a5  Iun.:;teui5  rL\é:u  de 

cette  iliynitii,  éunt  mort  le  12  Mai  igé  de  64  an*,  il 

iveit  mérité  les  éloges  d'Auteurs  célèbres  ,  entre  autres  de 
Oaiicndi,  dcSiuiius,  du  Cardinal  Pallavicini,  deAlfabtetU, 
Ac.  •  a»le..iMI,  CriL  ^  ^ 

RICCI  (Mttâdca)  Jéfiilte.nqBftdaMtmeftmiflenoUe 
de  Macérata  dans  la  fturcne  d'Ancooe ,  le  flxicmc  0£lobre  de 
l'an  ifii-  Après  avoir  donné  quelque tems  aux  Belles-Leitres 
iUsoérata,  il  étudia  le  Droit  i  Rome  ;&  trois  ans  après  il  en- 
tnchesles  léfuites  le  is  Août  de  l'an  1571.  Depuis  il  s'en- 
gagea pour  h  Millîon  des  Indes,  &  arriva  en  1578  i  Ooa,  oit 
il  acheta  km  Cours  de  Théologie,  &.  r<ù  li  enkigna  la  Rhé- 
torique. Ce  Pérc  continua  fes  irjv,,ux  apollolique»  plus  de 
25  ans  dans  la  Chine,  p-inni  de;  dan^Lti  continuels.  Il  s'attira 
p  ir  les  Mathématique;  une  liaute  répuiaUun  parmi  le«  Chinoîf. 
il  l  e  pour  eiu  une  Carte  CkM^r.;;)hiqae,.:r)n  de  ks  d.iroir.^icr 
de  l'erreur  ou  r-  kaient  ,dit-on,qUii  U  ijiui  jiiaïue  panLie  du 
^Klndc  j'ilt  la  Chine  ;  m.vs  en  même  tems,  pour  les  flater,  il 
y  plj^,i  le  premier  méridien.  Il  mourut  i  Pecquin  l'an  1610, 
Âgé  de  s8  ans.  U  1  lait  un  petit  Catécbifmc ,  oà  U  ne  mit 
prefque ,  dit  le  Fén  d'Orléans .^ue  les  points  de  ta  Slorataft 
de  la  Religion  le*  pkH  conformes  â  te  Religion  natuicUc:  c* 
qui  n'étoit  nulleawiK  capable  d^ftruire  les  Infidèles  des  isjf» 
itères  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  a  cumpofé  divers  Tiaiitz, 
&.  a  laiiTé  des  Mémoires  curreux  de  la  Chine ,  dcfquels  k-  Pére 
Trigault  j'ef!  fervi  pour  l'Hilloirc  de  cet  Etat.    •  yiijez  ie 

RICCI  (JoCepb;  luitf  de  BmSk,  ét  Qerc  Régulier  So- 
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'md^,  %*itk  aeMb  d«  b  répouttam  diu  le  XVJI  fiéde.  p« 
deux  Onvnge»  Hiftoriqaet  écriri  en  Latin ,  médiocrcmcot  pur 
&  élégant.  Le  premici  ell  une  HUloIre  det  guerres  d'Aile- 
mignc  depuis  t6tt,  iurqu'eo  1648,  en  dfx  livret,  qui  parut 
en  li^i  i  Vcnifc}  le  fécond  cfl  une  HiQoire  des  cuitres  d'i- 
ittie  depui*  1613.  jufqu  en  165.1,  qu'on  Imprima  dan<  la  m£- 
aii:  viillt:  en  16;$,  &  qui  ell  partagé  en  vint  huit  Narrations. 
L'Auteur  <icott  déjà  igc  lorfitu'il  entreprit  ce  fécond  Ouvrage, 
A  eut  beaucoup  de  pL-in»f  j  ebîenîr  h  pcrmiflion  cie  le  publier. 
Ou  exige)  lie  lui  tiii'il  en  ieir.i-,A^t  loin  les  ci  iits  fatyriquet; 
6.  fn  I  oUliçc.'.:^  jnili  à  rcmjnirr  fan  Oaviiige  pcnumt  plus 
d"un  an  t  "'î  rcmiit  i<lus  icc,  &  iiiuinç  ;it;ri.-aj;(;.  M.Ui  IJ 
VMit'té  «les  f^LCi  <]u  il  rn*>nti;,  (i  -loht  pluliturs  :ic  fe  trOOVe- 
i^'K.iU  p.:s  n'.'.'^uu,  Jk.- ■iJili.Udgij  atnpk-.iRT.t  li:  I^LâCHT  dc  CC 
qu'on  trouve  de  i.^agui  Jur<L  Lit  qucitjuci  cui.ljoiu. 

RICCI  (Paul).  K»j«RIClUJj. 

*  RI  CCI  (Catherine  de)  de  l'illullre  Miiifon  de  ce  nom, 
«aqpt  A  FkMenoc  le  deuxième  d'Avril  15».  Elle  lit  profef. 

ei  du  Tint-Ordre  At  S.  Dominique , an  Sfonaflére  de  Prato 
*  la  Tofcaoe.  L'odeur  do  fcs  vtitus  fc  répandit  dans  toute 
ritalié,  &  prefqne  dans  touc  le  Mande  Chrétien.  On  alTure 
que  Dieu  confiriiM  ù  fiilntL-ié  pit  dos  mitacles.  Elle  mourut 
le  iroiGéme  l'ivtiet  1539,  dans  h  67  année  de  fon  Ige.  Elle 
fut  béaiiliée  en  17JI  par  le  Pspr  Clément  XUi  *  l'inlTance  du 
Grand  Duc  de  To  v^nc,  ik  :  >;;t  l'Ordi«deSi  Dobtelque. 
•  yiiftz  le  Sit;  ;'!inu  -J  àt  Paris  i"3fi. 
HlCClA^i.-O    /c;fz  ARlCfA. 

K  ICCl  A  It  Dl  (Antoine)  Rhétoricicn  &  Philofiiphe  cé- 
lé  jr<.- ,  nuif.ic  IJrcll'c.  tl,iiii:K:u  .t.;  \' 1  ni;V  ,  i-:ilL:^n  \  l.i  Rlli5- 
toiique  &  ii  Ftkttut'ûphie  i  Âluia.vttie  &  ptxncifi^c 
du  BreiTan,  oït  il  s'acquit  une  pran.l-.-  réputation.  Il  a  fait  Jeux 
(toi  volumes  intitulez  CmmouarU  SjiMua  ,  oii  il  explique 
tout  ce  qui  regod»  fe  fens  mjrcllqae  dci  cliofes>svec  on  l'rai- 
^  des  Ange«i  Â  un  autre  de  l'Oridamu.  Cet  Anttur  a  en- 
core compofé  rniftoire  d'Afola,  &  »n  Uttt  de  l'excellence  & 
de  l'ancienneté  des  Langues,  où  U  prëuâld  montrer  que  la 
Lingae  CImbriaue  (maintenant  des  peuples  du  JutlcDd  dans  le 
Dmenarck  )  e(t  plus  ancienne  que  l'Hébraïque,  Il  Oiourut 
en  17  !0.    *  Ghilini,  Tbttt.  iHwm.  Ltiur 

RlCGlAVELLI  (Daniel;  cumiu  fous  le  nom  de  Vol- 
ts r.tt  s,  lieu  de  fa  niifnncf  ,  Pcinuc  &  Sculpteur  Italien  du 
XVl  fiéclc  ,  apprit  ù  ilulîi]i.r  '  ui  le  Sodoma,  puis  fous  Bal 
tli3z»r  de  Sienne,  autrtriiii.— .t  dit  Pfrjr;.:;i.  Il  profita  tellement 
ilLi  InfliufUoiii.  lie  CLt  ixcLlknt  Pi'jitic,  r;uknc.-r<)  (ju'il  110 
patui  pa^  itvuii  beaucoup  de  naturel  pour  la  Peinture,  il  (ici- 
(nit  néanmoins  des  tableaux  qui  ne  cÊdoIrot  pas  en  beauté 
aux  Ouvrages  les  plus  con.ldcrablea  de  ftome.  Ceux  qui  doa- 
aému  le  aroBin  èclit  k  ft  Tipuachm,  faot  lei  Hiftoiret  de 
ftlnte  Hélène,  de  riaTenTon  de  la  Croix,  dt  de  laPiroteflion 
Oii  l'Empereur  Héraclius  rapporta  cette  Croix  dans  la  ville  de 

iérufalem.  Ce  fujct  remplit  la  voùa-  d'une  Chapelle  de  la 
rrintté-du-Mont  i  Rome  ,  qui  appartient  i  la  famille  dea  Ur- 
im.  Il  lit  encore  le  tableau  d'Autel  de  cette  Chapelle,  qui 
efl  onc  defcente  de  U  Ciuix.c'u  :I  a  rcptiîfcrité  (!'une  manière 
admirable  l'évanoulfTement  de  l.i  Vic-;;u ,  la  duukur  da  Mi- 
lles, &  les  attitude*  diiFért  ntc::  dv  ceux  tjui  dccactient  ie  corps 
du  Sauveur,  que  l'on  voii  pJc  Sl  c>;tu'nu(;  entre  leurs  bras. 
Ces  Ouvras?;!;  n'eurent  pas  plulùt  pcitu.idi:  ic  piîb'.ic  de  f.)  ca 
pacité  ,  fjuc  Paul  111  ;\mploya  pour  peî;;i!re  i.;  û'  .i-  iki  K^nt 
au  Vatican»  &  Im  tic  retoucher  quelques  nudkt.^  Ju^tïmcnC 
de  Michel -Anc^.  Uanlel  voulant  coateocer  le  Pape,  &,  en 
mime  tenu  coMerm  le*  beautés  dtiQ  tableau  qu  il  regardoit 
avec  admlration,coavrli  ces  partie*  de  quel«)uet  driperwi  dé- 
liées, qui»  Ctat  ^terrien  de  la  grâce  des  ligures,  cadH^ehc 
aux  ycill  cliaftés  ce  qui  )cs  pouvoir  offcnfcr,  &  appottoient 

Îin  nonvel  ornement  i  l'ouvra(>e,  par  la  variété  des  couleurs. 
I  fit  encore  une  Grotte  daiu  le  Delvédcj,  d'une  ordonnance 
agréable  &  indullrieufc.  Entre  autres  ouvngis  de  fculpture 
qui  font  Tortis  de  fa  maln.il  modéla  &  jttii  en  bronze  le  Che- 
val de  brorse  de  la  Place  royale  i  Paris:  il  l'avoit  fait  pour 
une  (latue  équcflrc  de  Henri  U,  que  Catherine  de  Médicis  fa 
veuve  lui  vouloit  ériger ,  d  qui  dcineui  i  imparfaite.  Daniel 
de  Voltcrre  ayant  achevé  ce  ciic^j',  rnaurut  âgé  de  ■ç?  am, 
V  in  1565,' fans  nvoir  pu  commencer  la  fi,;un'  du  it  ii.  C  lituit 
un  homme  mélancolique  &  fol itaire.  *  Vafari,  y'ui  ^i:  i>:\to 
p.  félibicDt  fiilrcfioujur  i:>  l'es  &  fitrkf  Ouvrufa  <Ui  Ptin- 
tnt,  Itmei.  Suint,  a-  V-  235-  ^  jnw.  édit.  de  Trévoux  172$. 

RICC 1 0  (Jem'LduIs  j  £viquc  dcl  Vico-di-Sorlentu ,  l'ur- 
tl  d'ime  fanllre  noble  &  ancienne  de  Naplet.  fut  en  répuia- 
iion  au  commencement  du  XVII  lîécle,  &  mourut  vers  l'an 
IO30.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  Dttifimu  Cutta  Nc-tpcTiit- 
K£  ;  Ci.'r5j<jf4  Dniftimm  tu  TnbmubbHi  Ualu,  CM«,  Ili/pa- 
tit,  G;-rm,:iT;*  ÊP  Pclimid;  ^MitamtrU  in  J'jtms  Mnjm  Optra  ; 
Prixit  tMt  EicltliajUci  ^c.  •  Loretuo  ttafTo  ,  i»  Ehg.  Û»H. 
f*rtit  3. 

RICCIOLI  (  Jein-Batirte)  né  i  Fcrrare  en  1598.  entra 
dans  la  Société  des  Jéfuites  en  1614.  Il  enfeigaa  la  'rhéolo 
|ie  i  Farmc  &  1  Bo!oî;ne  ,  &  mourut  dans  ce  dernier  endroit 
en  1C171.    V'(ji..i  une         Je  Tl-s  Ouvrage» ,  PuAn.iu;  Cruiii 

jf^Timaàa  f'ttu  6f  Ncvâ  ;  Gtetraphue  &  Hjdrograpbis  icforiMU 
ih'i  àatMim;  AftrtnemU  Rtfimau ,  en  deux  tomes;  VinJUciA 
C.i!nMru  CregoriAm  aiverfiu  Sir.  X^mmb  Bkimàti^i  Cbrtmb- 

E"  lormtut  i  De  àpinSiiMu  Wmk  Dm  9  Crutwrii;  Bxm- 
aainm;  Dt  iammutt  A  tmn.  Sod  Ouvrage  Chrono- 
^  .  le  ayant  été  fort  attaqué,  tant  pu  fts Supérieurs  que  par 
d'autres,  il  fe  vit  obligé  d'y  faire  divers  CbangeiBeiMt   *  So^ 
irell,  Biilinth.  S.  J.  DiSioH.  MUnui-J. 
jkiCClUS  Crisl>  Ftjes  BilCiUS. 
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•RlCCfUS  ou  RICCI  (P.ui!)  :,I<:'d(xiTi  Alicmnod,  v|. 
voit  au  commencement  du  XVl  iiedt .  .ejs  1  «□  1514.  Il  «oit 
né  dans  une  famille  Juive,  &  (I  fe  f-t  Chrétien.  Il  enicisna  i 
Pavie,  &  fut  depuis  Médecin  de  l'Empereur  Maxtmi^ien  1 
rafmc  <toli  fon  ami ,  &  parle  avantageufemcot  de  lui.  Fatd 
Ricdus  a  compofé  divers  Ouvrages ,  De  fixctnlis  Cf  ireÂm 
MeftMStnawmJh  Pntuiuibi  éBis;  Piilijtpbu  Propbtitci  fif 
Th^nmâ/licêi  ^gest  tn  CM.uhflsrtim  MrtMm,  Ve.  •  Erafme, 
Efrifi.  I.  I.  Bartolln.  Panulcon  ,  Pr  li;  .jr,  /.  j.  Ocûwri  di> 

kheth.  Mckhior  Adam,  In  Vit   M(J   Ccr  n. 

KICCOBONI.    Fffjtz  RICOBOM. 

'  lUCEY  ou  RISSEZ..  .Siu;- nom  de  iîi«jf ,  on  com-, 
prrnJ,  ucis  gros  bo,;r^s  «le  France,  en  Champagne,  tlj'Un- 
gocz  p.ir  ks  noms  di-  K\e)  IhiU  qui  a  575  Mabitans ,  :  c  Kuij 
Bit  qui  ta    4SKi,  (Jl  de  Ruej-HMtt  rive  qui  en  a  7"S.  Ci^ 
bourgs  font  fituez  dans  une  même  vj.i.'u,  ûir  :.\  pni-c  li.ute 
deLeigaes,  i  deux  petites  lieues  au-deifus  de  iiar  lut  Aube. 
Ili  S'ont  qu'un  mène  Seigneur,  on  (itul  Juge  &  un  même  Ca. 
ré.  lit  root  lémet  de  naraHle*  Bnlniei  de  foffez.  Il  y  a  trolt 
Eglifes  magnifiques,  bâties  de  pierre  de  taille.  Le  Seigneur  t 
fon  chJteau  i  RUtj  Bm.  Ces  bourgs  font  recommandablis  par 
les  ctr:oiift»iKes  de  leur  fondation  &  par  la  bonté  des  vins. 

•  i):é{.         .  iU  U  FruKfe. 

RICIi  (Richard)  <;toit  fils  d'un  riche  Mcrder  de  I.ondret. 
Ayant  fait  de  bonnes  études  en  Droit  dans  la  Société  appcllée 
MtdSt  TtKflc,  Menri  VlU  le  choiQt  pour  Ctre  Lecteur  en  Au- 
tomne dans  cette  Société, &  peu  npres  il  monta  par  divers  de- 
grH  fi  en  rrés  ptil  de  fems  i  dr^  emploie  rrés  confiik^rnWcs. 
1>  fat  r.iit  pcndirt  \.\  wi:  l'fociiiiui  -Cknt.Ml  àii  p.iïv  de  ei  JIes 

de  lei  Adat elles ,  enfuitc  Sall.c.ccur  U(;n«;ial  du  Kuu  &  Ci..in- 
celicr  de  la  Cour  d'Augmentation,  érigée  fous  ce  régne.  I^ 
première  année  d'Edouard  VI,  U  fut  fait  Raton  du  Rnytiumc, 
fous  le  titre  de  t«nf  Rit*,  dt  Ait  Iwà  Omcelier  d'Angietcr* 
re; mais  prévoyant  let  ttonWes  fôi «tevoltac  arriver, Il  réfign 
cet  emploi  l'an  cinquieiiM  du  régne  d'ERfabcth  ,  &  mourut 
□uitrc  ans  après.  Il  lall&  fes  dires  ft  Tes  biens  i  R  o  a  i:  k  T 
(on  lils;  &  celui-ci  i  un  autre  Robert,  aufll  fon  fils,  qui  de 
Pétékpt  fa  fcoimc,  fille  de  GnMiier .  Comte  d'Effer,  eut  i.  R  o- 
BtaT-HEWRi,  créé  Comte  dt-  HolLind  ;  &  1.  Cii  aïles- 
RoSeST,  qui  lui  fuccéda  d^ns  fcs  titres,  &  rui  lut  Aiiiiral 
pour  le  long  Parlement.  Il  laillà  deux  iiis,quiéfân(  teu'  d^ur 
mort?  fans  cnfans,  la  dignité  de  Comte  de  Warwltii  it  ks  au- 
tres titres  dont  il  jouîffbic ,  psfrérent  s  fon  parent  le  Comte  de 
Holtand,  vivant  <in  i  ,  dciccn.iu  de  HcM  II.  Sis  de  tLaktri 
i,  Comte  de  Waiwick.  Ledit  licati  ayjiu  ili  fait  prjfonniez 
par  let  Parlementaires  ,  après  avoir  manqué  le  deiTein  qull 
avolt  (iir  Kiogdon  lltué  fur  la  Tamife,  en  1648,  fut  décapité 
In  nenrieme  de  Mais  de  la  même  année.  *  Ougdale. 

RICHARD ,  I  de  ce  nom,  Roi  d'Angleterre ,  dit  tOr- 

rlkvx  ou  CàrBT  dtLim,  fils  de  HcHai  U,  auquel  il  liiccé- 
cn  il8^.  étoit  auiC  Cdmtb  de  Poitou  &  Duc  de  Normaa- 
dic,  IV  de  ce  nom.  Il  étoit  devenu  l'alné  par  la  mort  de  fon 
frérc  ainé  Htnri,  dit  U  Jeun*  ou  «a  Cotrt  Mmiel,  en  It83.  A- 
pjii  Tan  couronnement ,  11  fe  crotfa  pour  le  voyage  d'Outre- 
iiiur ,  l'i;  .!(.^uii(pigna  Philippe  jiagvjle  ea  1151,  ni^is  l.i  divi- 
fiou  srtL!;ic  mile  ïins  leurs  Armées,  Philippe  revint  en  l'on 
Royaur.c  la  nisnic  aniiiL-.  lUchird,  qui  avoit  ta'evé  l'Ifle 
de  Cypre ,  dttît  SalaJin  ;  &  rcvcn.int  en  1192,11  t'i.t  ;irri!èpar 
Léopold,  Duc  d'Autriche ,  qu  îl  svo:t  rrjjkra:ri3  au  Cnïge  d'A- 
cre, &  qui  le  remit  entre  tu^iai  de  l'Eupcicur  Henri  fon 
ei^ncmi.  Celui  ci  ne  te  renvoya  qu'après  avoir  reçu  cent  mille 
marcs  d'argent  pour  fa  rançon  en  1 194  :  enfuite  de  quoi  Ri- 
chard commença  la  guerre,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Contre 
le  Roi  Philippe.  En  1199,  ayant  appris  qu'il  V  avoit  un  thfé* 
for  tr.fLriiit  dir-.s  Clulm,  pl-ce  du  Llmofin,  il  alla  l'attaquer, 
y  rci.ut  L.r.c  ^k-tfarc ,  don;  li  aïouiyc  le  lixiémc  M.irf,  A  fut 
enterré  dans  le  tombeau  de  fon  pére,  en  l'Rgli'c  de  VAb'rxfC 
de  Fontevraoît.  Il  ne  laiCfa  point  d'er.fjri<. ,  6;  eut  poLt  fuc- 
celTci.'r  'otî  friîte  ]  r  A?r,  dit  Sam  Tcrfc.    •  L);:  Ch^ni; ,  llij'hirc 

klCliARn  II,  Roi  d'AngU-tcrre  ,  fils  d'EDcrrARD, 
Prince  de  Gi'lcs,  fuccéda  i  Ion  .lycul  K  uuuard  III,  l'an 
I J77  ,  &  fut  ùcrO  à  WcUminili-T  le:  ic>  Jaiiict.  11  étoit  encore 
cxtrC  iutnent  jeune;  &  aprc.  avoir  éprouvé  divers  chagrinS 
pcJi^iDt  fi  minoriti,  îl  les  appaila.pour  oorter  ta  guerre  con- 
tre les  Françoli  â  diverfet  fois.  11  la  oit  aulS  aux  Booffoit 
avec  (Tez  de  boobeur.  Richard  avoit  trois  oncles ,  fréret  de 
fon  pére;  7"" >  Ouc  de  Ltocaftre;  Eiltitmi,  Duc  d'Yordc;  tC 
Ttùnias,  Duc  de  Clocefter,  qui  confpira  contre  fa  perfonne. 
Le  Roi  en  étant  averti,  le  fit  arrêter  en  1397,  A  le  fit  étran- 
gler. Entre  Rs  complic-s,  le  Comte  d'Arundcl  eut  la  itte 
coupée  ,  &  celui  de  Warwick  fut  confiné  dans  une  prifos. 
Quelque  tems  après ,  Henri,  Comte  de  Deihy,  Gis  duDucda 
l.ancalUe  ,  vo'.''ant  d(;fi!»:Jre  U  inéinnffc  de  fon  oncle,  eut 
querelle  avec  k-  Grand-Miir^ i hnl ,  l^t  biinni  du  Roy.iuinc,  & 
y  fut  bientôt  r.ipri:-lk-  pa«  qucJ.jucs  lidjîieux.  Le  Comte  de 
NorthuaibcfÎJiKt  amit^  le  Roi  4  Klint,  dans  la  Prindpatti^  drt 
Galles,  &  le  reciit  entre  les  iniFn;;  de  flcTirt  ,  qm  l'enkrni* 
dans  une  prifon,  &  qui  fe  fi'  couronner  fous  k-  rion  de  Hen- 
ri IV.  On  poulTa  la  chofe  plus  ioin,  car  le  malheureux  Ri- 
chard fut  maffacré  dans  fa  prifon  l'an  tsMi  leM  de  Ibn  igei 
&  le  21  de  fon  légnc.  Il  avoit  épouie  I  >.  vftw  de  Lnxeni» 
bonrg:  so.  iMlsde  Pmcc.  fille  du  Roi  CiMrfcf  V  ;  iMis  Q 
ne  ld(b  point  d-enOnt.  nias  l'ArUde  d'ANGLRTfiRRB^ 

•  Poljrdore  Virgile  &  Du  Chêne.  /a««t«.  Jeu-Bitille 
de  ftofemond  a  publié  depuis  peu  la  Vfe  de  Rlmfd  It.  d«f 
itii  nu.     CMrrrr  Civila  f  yfngUteirt. 

RICHARD  111,  fils  de  Richard,  Duc  J-Yorck  ,  qui  prit 
lei  miin  comte  firati  VI,  de  la  MaUto  de  i^mcaOre,  q^a 
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.^r,ST  au  thtAae.  ptrtfit  'i  ^i'-"  dans  ane  bntaille  en 

ilViirt  au  n:onil--  r-ir  une  ope-ration  que  I  on  li:  .t.:  ci  -.w  .ic  ta 
m,5Vt"  On  .1  ri-mir  ;nô  .;m  ;1  ci  fortit  pit  les  picz     qu  .1  avoit 
ries  dents  tn  n      ;  =t.    i^.  p,  r  r ,  r  ,i!,c  &  le  vIo»  mal  tourné, 
jl  ivoit  m  cip'it  bijurru  &  uni;  i:unc  fort  rebutante.  Lara- 
fc"  Il  ttii'-uto  &.  l'ambition  en  firent  m  fUHàtTjttn.  Iln'^ 
toic  dabord  que  Duc  de  GlocetU-r,  mail  fet  tmefportolent 
toujonr*  Tur  1«  thrOoe.  Sont  Edouard  7.  U  fit  en  forte  que 
Gcoige»  Duc  de  Clveiioe,  Ton  ùitc  ûné,  fat  décapité,  arin 
d'icfe  autant  plus  proche  de  la  Couronne.  Après  la  mottd  E- 
donaîd  IV  ,  il  fit  tant  que  fon  fils  Edouard  V,  qui  étoit  enco- 
re dans  l'enrince.  fut  déthrûné  &  tué  avec  fon  frère  ciJi  t, 
après  (jun;  :i  r  onra  fur  le  ihri')nc.    Le  Duc  de  fluckinghiKn , 
répoux  lie  !a  tante  d"lv^  luarJ  V,  y  cotitribua  beaucoup.  Mais 
comme  Ki^'i  .rvi  le  nù;.i  >M  A  in-  la  û':iv.,  lorfijU'il  vit  qu'il  ne 
lui  étoit  p'as  fi       i  lî'.-iii'  ,  iV  qu  i!  refufa  de  lui  accotJer  la 
fiiirge  lie  ConiiLt^ble  qu'il  lui  -n oit  iifomifc.le  Duc  le  rtîita 
j!n'\-or:tcpr  J-n5  ic-:  l'eires  &  ttiriiintji;z  p-r  !;i  miidiation  de 
Moi-'^ii,  1/.  ii-jiu' li  [■'.)• ,  .i  iTitrcT  en  corn  :;.  i.ni'.ancc  avec  la 
RcitR-  '.ei  '.L-,  &  avic  Urnri,  romtc  de  Kitliiiiond,  qui  de- 
vint Ki>i  .^..ns  l'a  fuite,  &  qui  fe  trottvoit  alon  daM  la  Pro- 
vince    iii  Ltignc  CD  i'raoce.   Le  Duc  de  Budtinghain  fit  ces 
dénarclus  ;ir.n  d'élever  fiir  le  tfardne  le  Comte  de  RtelmoBd 
owitne  k  pJu!:  prodte  héritier  de  la  Rlaifon  de  Lancalire ,  à 
condition  qu'il  épouferolt  la  PrincefTe  EItzabeth ,  fille  atnée 
d'Edouard  IV,  &  réuniroit  ainfi  les  Maifons  d'Vorck  &  de 
Laocaftre.   Mail  avant  qu'on  pût  comoiencer  l'exécution  de 
ce  projet,  un  vieux  domeliique  du  Duc  découvrit  toute  l'in- 
tr);;t!e.    Lè-dcfru*  Richard ,  fans  perdre  de  lem»,  marcha  con 
tre  II  Duc  de  liucliingham  &  le  joignit  avant  qu'il  ti.i  rcs.tic? 
troupe.-  ;u;xi!:2iris  de  Henri.    Les  troupes  du  Duc  te  dirptr- 
fércnt  .lier», 6;  lui-nitiac  riy.ait  été  pri-^  (ut  décapité  fans  autre 
forme  dt  pn^'cj':.    Henri  courut  grand  rii'tjue  d'être  livré  i 
Richard  par  la  tijhifon  de  Pierre  Landais ,  Thréforicr  de  I  ran- 
çois  II,  Duc  de  liretagne;  nuis  en  ayant  éié  aveiti  à  tcms, 
il  échappa  dupérii  CD  changeant  d'habit  avec  un  de  fet  la- 
quais à  la  chaucft  t'enMt  c-n  France  auprès  de  Charles  VIII. 
Le  Duc  de  Bretagne  ayant  depuis  appda  la  traliifon  de  Lan- 
dais ,  le  fit  peaorc  fani  mifiSiIcorde,  Rldiard,  pour  enlever 
toute  efpérancc  à  I  Unii ,  fe  propoiâ  d'époufer  lui-même  celte 
que  Henri  avoit  eu         11  attira  dans  ce  delTcin  1  fa  Cour 
la  Reine  DouairiJr^  avec  Ils  cinq  FrincelTes  fes  filles,  &  fit 
en  même  tenu  décapiter  Ai.ne,  fon  tfpottfe, malgré  toutes  Ici 
initances  qu'illu*  l'.t  au,':é'i  de  lui  pour  ohteoirdu  moins  l.i  vie; 
la  crai.-.ÎL-  qu  ..Ile  ne  \:r,r:lï.  quelque  empêchement  i  i'tïécu- 
tion  lie  fcti  i!éiTi.i:i,  lé  icnviit  foiird  A  toutes  fes  prières.  La 
PrincctTe  n;::L'jetii  ti;ii!oi;:na  Je  i'i.  uteur  pour  ce  uuriagc,iS 
ava;;t  que  Ki.hurJ  eut  cunJ-Lt  k;ji        ;Lt  à  fa  tin,  Henri, 
Comte  de  Riei^rjcinJ ,  nu'.v:.  :\'.:  i--.',  U  filon  da^^triv^vec 
4CDO  hoiijl;;ef,  dc.'Cvndil  à  ^':l^l^d  il.iii>  le  Paii  de  Galie.s,  & 
après  avo:r  été  reniurce  pL:  Tl    :iiiji>,  on  en  vitit  i  une  fan- 
glamc  bataille  le  22  Aoi;c  i.\'is,  prés  de  Uofworth  ,  bourg 
entre  Leicefter  &  LitchAeld.  Le  i.<ii  J  St.<nley ,  fur  la  fidéli 
té  dvqad  Riehaitf  «mit  te  plut  cutnpié  ,  l'abandonna,  &  la 
viftoire  4iBaà)n!)9ti:<i6lé  du  Comte  de  Richmond.  Richard 
f^t  tué  dinrle  cesihir.  Cette  bataille  dédfive  mit  fin  i  tou- 
tet  les  dirilîons  &  les  guerres  entre  les  Mitlfoni  d'Yorck  &  de 
Lancalire,  ou  entre  les  Rufen  blanche  &  'OVS^  t  tt  Henri 
fiit  couronné  lur  le  champ  de  bataille ,  de  la  Couronne  que 
Ridiard  y  amc  apportée.  II  cli  i  remarquer  que  Richard,  par 
noe  fotte  vanité,  avoit  accoutumé  de  porter  pref.jue  touioiirj 
h  Couronne  Royale  lur  i.i  té;e.    Aiir;c,  l  époui'e  de  UichatJ 
111,  u.oit  été  tillc  de  IticharJ  Névii,  le  fimcux  Comte  i;e 
W'..:v.  itk.    Kllc  avoi:  J,ilM>t,l  eu  en  i:-,;iii:ige  Edou.;td,  rrj..-e 
de  GjIIls,  tils  de  Henri  \'I ,      apréi  ù  va</:i  elle  eut  le  11,  j|- 
beur  d'époufer  le  i'yran  qui  1 1   i  n;  !..  1;  il  eiuelknunt.  Ri- 
chard  en  avoit  eu  un  iil.s  nomuié  £„'nuji.t,iiui  lut  dée'.aré  Prin- 
ce de  Galles,mai5  qui  mourut  avant  l'on  père.  •  Polydore  Vir- 
gile f  <•  2S-  Thomas  Moot,  af  Uijt.  Larrey,  Hiji.  a  ji<nt.  ta- 
m  t.  p.  917.  ZNéNaïaHirc  AOmmâit  Mtk. 
.  RlCtlARO.  Duc  d'Yorck.  étolt  fils  de  Richard ,  Comte 
de  Cambridge,  décapité  en  141;.  &  d'Anne,  fille  de  Rogw 
Mordmer,  Conte  de  Match.    Jean,  le  fameiu  Duc  de  fied- 
ford ,  étant  mort  en  r435 ,  Richard  fut  nommé  i  fa  place  Ré- 
gent de  France,  quoiqu'Iidmond  Bcaufort,  Duc  de  Sommer- 
fet.  efit  fait  tous  fes  ift'otts  pour  lui  être  préféré.    C'eic  ce 
aiÊniL  Duc  qui  au  gi.,:id  pri.|tj,i!ee  des  affaires  d'Angktiiie  re. 
tardait  tr:i,et  de  Rjt'ijtd  en  I  iancc.oii  i!  rêpauira néani.ioins 
encore,  ivec  -.i'Scz  de  l'ucccs,  le:,  iiinit»  des  l'i^li^ois,  jerijULS 
â  ce  qu'il  fut  tappelle  tn  A:-:^  -Uin  eli  1+J7.    Richard  Ue.iu- 
Champ,  CoUîte  de  \.  ,  r*-iek,  lut  alors  en-, i.yéà  la  place.  Ce- 
lui-ci  étant  uioïc  tn  1440,  le  Duc  d  Vorck  fut  nommé  pour  U 
féconde  foii  Ré'}:eii(  eu  France.    U  tlt  d'aherd  lever  au:^  en- 
nemis le  S/i^i:  du  l'ontoue  ,  î>.  futiCenu  par  le  vaiilant  Lc>rJ 
Talbotf  II  porta dcicou    1    ,1111  aux  Jr'raoçois.  En  in6  , 
il  fiit  confirmé  danii  fon  p> .  e  ,  .r  IlcnrI  VI  •  pour  cinq  an- 
nées t  mais  Uariiucrite«  ia  nouvelle  époufe  de  ce  Roi,  fit  fi 
Men  que  cette  dédaiaiion  fut  révoquée ,  &  le  Duc  de  Som- 
intrfet  ntn>mé  Régent  ci)  I''iance.   14;  nouveau  degré  de  lui- 
?iL-  <i.ie  t.:i        entre  Ils  deux  Ducs,  la  mauvail'c  conJ^utc 
c!u  Duc  de  Sommet f  .?,  lo  i  peu  de  fuccc»  en  France.  &  les 
pluintcs  réicéféci  ae-  An;,  ôli  r  .  iii,  i,i  Reine  &  fon  Favori . 
loutnucnt  oci.jiû:,  nu  Duc  o  V..ic.;  iiun  feulement  de  fe  ven- 
per  de  fes  en:i-.!nn.  iiKi  ,  d.  porter  fes  vues  fur  le 

mronc.  Il  i,-  cfuT  fo-idj  djiH  [  rt  |,j;,ii„r,  p.,rei.  qu'il  dcf- 
cend<iK  dans  le  quauiemu  degré  de  I.  .  ,  .  ,  Vu  d  ■  Clarerj. 
«.  fécond  lUs  du  Roi Blpuard  Ul .  u  .^a.  iLiui  VI, le  Roi 
dalors,nc  defccndo.ldtni  le  uiéme  dejrè  que  de  jessAGaa^ 


Doc  de  I.arcîl'tre  ,  trr.;!!i  ne  fil?  d'Edouard  III.  Le  Dt;c 
d'Yorck  cacha  d'abord  k>  vues,  ét  travailla  tous  main  i  les 
exécuter.  Kn  1449,  il  fut  envoyé  en  Irlande  asi,  une  Ar. 
mée.  11  y  appaifa  les  Rebelle»  avec  beaucoup  de  fnccèi,  tt, 
fut  en  même  tems  tellement  gagner  le  cour  de  ume  k  N** 
tion  par  fei  manières  gradcufes  ,  que  dans  la  fiiite  die  se 
manqua  jimais  d'avancer  fes  intérêts  ceux  de  fa  poftérité. 
Dans  ces  entrefaites,  Jack  Cade  escïta  un  foulévement  en  An- 
gleterre en  I4SO.  &  on  fpupçonm  fort  le  Duc  d*Yorck  d'y 
avoir  trempé.  A  fon  retour  en  Angleterre  en  145 1 .  le  Roi 
lui  témoigna  une  fi  graiide  défiance,  que  le  Duc,  pour  fa  (a. 
rcté ,  fe  crut  obligé  de  lever  une  pi  tue  Armée  dam  le  PaU 
de  Galles,  avec  îanucllc  il  marcha  contre  le  Roi  en  1452. 
Mais  aullî-tôt  que  lu  R'>i  lui  «  ut  promis  de  faite  :i  rr-èter  le  Duc 
de  Somtiierler ,  il  congéelia  fes  troupe-.  Cette  condition  ne 
fut  pourtant  jiai  remplie,  &  le  Duc  d'Yorck  fc  vît  obligé  de 
prêter  de  nouveau  le  fetnient  de  lidolité  i  Henri  VI.  Kn  J45S, 
on  en  vint  à  une  nouvelle  rupture  ouverte,  parce  que  ia  Rei- 
ne avoit  fait  élargir  le  Duc  de  Sonimcrfet ,  que  le  parti  du 
Duc  d'Yorck  avoit  fait  raenre  aux  arrêts  l'année  précédente. 

II  Mars,  il  fe  donna  une  bataille  près  de  S.  Alban,  oil  le 
Duc  de  Sommerfet ,  ft  800  aunes  ou  parti  do  Roi,  Amcac 
tuez ,  tt  Henri  VI  hU-méme  lut  fait  prIIbBnîer  pas  le  Due 
d'Yorck,  qui  reoit  du  Parlement  aifemnié  leoenmme  JuUtet 
le  titre  de  Frotefteur  de  tout  le  Royaume.  Henri  VI,  i  qût 
il  ne  ref^oit  que  le  (Impie  titre  de  R^,  trou  va  cependant  daiia 
peu ,  par  les  l'apet  précautions  de  fon  époufe,un  moyen  d'en- 
lever au  Duc  d'Yorck  toute  cette  autorité.  Le  24Marii4S8<. 
on  fit  un  nouvel  accommodement  entre  ces  deux  partis.  Mais 
coramc  le  Roi  y  étoit  plus  avantagé  que  le  Duc,  celui-ci  le 
!■  nipit  i  i.i  prLii::ere  occafion  qui  fe  préfcnta,  &  eut  le  bon- 
heur de  remporter  une  viftoire  coinp'.ttte  fur  l'Armée  du  Roi 
le  neuvième  Juillet  ufl:.  l.e  :l!s  du  Duc  d'Yorck  cominan- 
doit  akirs  fes  cronpiseS,  il  pîr.c  environ  dix  mille  hcmmcs  c'tl 
paitiduRi'i,  qui  fut  lui-mén\e  fait  p.-.'i'ûniii'.r.  Apris  cctta 
victoire,  lo  Duc  fit  connoitrc  ouvertement  qu'il  vifoit au  TbiA- 
ne;  mais  comme  Henii  VI  étoit  fort  aimé  du  peuple ,  le  Duc 
fut  obligé  de  déclarer  que  durant  la  vie  de  Henri  VI,  il  lui 
laldètoit  le  ttoe  de  Roi,  tt  «l'Il  tte  le  nrendxolt  qpfwrte  la 
mort  de  Heati  Linlefibi  le  Duc  d'Yqrd  iiit  prodanf  an  ftan 
des  ttaaipettes,Priiice  de  Galles, Dnc de  Comoualile,  Comte 
de  Cheller  Frotefteur  du  Royaume^e  ttolfiéme  Novenbro 
t46a  Pendant  que  ceci  fe  pafibit  à  Londres,  la  Reine  Mar- 
guerite avoit  aOcmblé  dans  le  Nord  de  l'Angleterre  une  Ar> 
mée  d'environ  18000  hommes.  'Le  Duc  ne  tarda  pas  de  mar« 
cher  contre  tllc,&  après  s'être  imprudemment  engagé  dans  un 
combat,  avec  des  forces  beiucoup  inférieurcî  1  celles  de  l.t 
Reine,  le  dernier  ;our  Je  Décembre  près  de  Wake.'ield  ctl 
Yorckshirc,  il  y  perdit  1;  vie  avec  2E.:o  des  Ikn?.  On  décapi- 
ta fon  cadavre  L  I  û:i  piLienra  ctttc  tctc  ornée  d  ure  couron- 
ne de  papier  ii  la  Rtine.qui  ia  fit  e.tpofer  publiquement  avec 
celles  dv  p'..::eurs  autres  Lords,  il  ■;  ,1  Jhérens ,  fur  la  jiortc  de 
la  ville  d  Yorck.  Il  avoit  lU  plufieurs  iils  dt  C*"."!/* , fon époufc, 
fille  de  Rodolphe  iNcvil.  Comte  de  Wcûmoriand.  Vntg  té 
lc9  nom»  &  le  fort  1  rAnicle  d'AMOLRTER&B,  fou  le 
titre  de  Richard  U.  •  Dig.  AOimmA 

RICHARD.  Doc d'Yordi,  fils  cadM  d'Edouard IV,  Rof 
d'Angleterre,  qui  l'eut  de  fon  époufe  Slizabcrb ,  dlle  de  Ri- 
chard Woodwil,  Comte  de  RIvcrt.  Son  pe're  étant  mort  lo 
neuvième  Avril  r4;'.i,  l'ein  frère  aîné  fut  proclamé  Roi  fous  le 
nom  d'EJoujid  V;  u.ai;  bien  tût  après  i!  fut  arraché  de  la  tu- 
telle maternelle  p.i:  l  an.éitieux  Duc  de  (V.oct'.tcr ,  fon  oncle. 
La  Reine  veuve  l'e  f,iu\a  ..lors  avec  fon  f.î«  cadet  au  Sanflunire 
de  Wr'.^nir.fur,  &  par  1 1  ir.édiatior.  de  1  AieliCvCqae  de  C.in- 


tot'.Kty,  elle  fe  '.v.Si  peif.i 


:tr,'.;Te  i:-;re  Ir^  inafns 
du  D14C  de  Gli-ite'ièr,  qui  ie  rcsi't  f"»  tjracieufement ,  mais 
peu  de  iout-,  'p.è:  l'envoya  â  la  Tour  de  Londres  avec  fou 
frère  ai-ié  ,  fous  le  prétexte  que  la  cérémonie  prochaine  du 
Couronnement  de  celui-d  cxigeoU  cela.  Peu  après  le  Duc  de 
Glocefler  commença  é  former  des  doutes  for  la  naiflimoe  légl« 
tlme  de  ces  dens  nhice*«  é  fiautenir  que  dans  lie  tens  «jm 
ie  Roi, leur  pére,  ovolt  époaft  leur  mére,  il  étoit  encore 
rié  légiiimimcnt  avec  une  autre.  Le  Duc  de  Glocefîcr  étant 
monté  fur  le  Thiùnc  en  1483  ,  Jaques  Tyrrel  lit  difparoltre 
ces  deux  Princes  Innocens,  dont  l'un  étoit  l^i  de  treize  9t 
l'autre  d'onze  ans.  On  dit  qu'on  les  étouffa  la  nuit  lorsqu'ils 
étoicnt  endormis,  en  les  accabi-int  d'un  tas  de  matelas.  On 
r.e  ûvelt  |H>i  it  ce  i^u'ctoient  devenus  leurs  corps, jufqias  à  ce 
iv.ii'  le  17  Ju.llet  1ÛE4,  on  trouvas  rteoniuit  ;1  de«  iru.rqueS 
l.'j  cs,  leurs  offement  ,  fout  un  de;;ré  qu'on  démolit  1 
i  OLk.f  on  de  que'ques  réparations  qu'on  I  ;;i'i;it  ;'.  la  l'our  de 
LonJies.  Là  diilus  tlhiitlcs  11  le«  fit  tr.in!;fi.'rer  dans  les  toin- 
be.iuj:  Jts  Rois  d  Wcfiini;;f!er.  Plufieurs  avaient  douté  de  leur 
-  Ci  de  1  1  m  inière  dont  ils  avolcnt  été  IUC2 ;  ftir -tout  iJs'eft 
trouve  un  grand  nombre  de  perfonncs  qui  ont  cruqucRichanl 
le  jvuae.  Duc  UTorck»  h'avohpes  été  tué,  mais  qo'il  avolc 
iiouvé  un  moyen  de  fe  iànver  fccretiement.  En  1492,  un 
nommé  Pwli»  WMwi  fe  dîfolt  être  le  jeune  Richard  ,  « 
trouva  un  grand  nomWc  de  perfonnes  qui  .lioûtoicnt  foi  i  fi 
fourberie,  tant  cr:  Àng'ettrre  qu'ailleurs.  Dan<  la  f-ite  il  i'urî 
encore  trouvé  des  Ii..;oi.i.ns  qui  ont  conlhmir.eni  fet  -'-i 
que  cet  JnipoîUur  étoit  le  véritable  RieInrJ  d'Yorck.  *  De 
Larrey,         itÀngkt.  Ukc  i.  I),H.  A.UiyMd. 

RICHARD,  Roi  des  RoiiuiinsA.  Comte  de  Cornouaillo, 
étoit  fiji  de  JîAîj.  furnoninié  '/Irrc,  Roi  d'Angleteirc. 
I-;n  H4'i,  il  mena  des  troupe-  en  .Syrie,  f.it  oMij^é  d'en  re. 
venir  après  les  avoir  perdue?.  Av.înt  ee';-.  ii  ..vt  it  L  it  la  guer- 
re en  Cuiennc,  où  il  lut  déf-iit;  &  il  s  ctoît  révoicé  coiure 
HeuiUIi  iiBQ  ftéfc,  aulMnlImiifi»»  étolSiA  ftaFiYo- 


* 
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En  1 25:"  1  il  fut  élu  Roi  de>  Romain? ,  !c  couronné  i  Atx 
le  17  Mji,  /Jiir  de  l'Afceufion.quoIqu'Alfonii.-  X  ,  Roi  CV 
eut  tté  thoili  pjr  d'autres  Electeurs.  Rich-iJ  y.nU  en 
y^llcuugiie  puur  t'y  cubiirin^iis  mincjiuni  de  uoupt.»  Xd'u- 
ecat,  U  ne  pMt  téuffii,  &  mourut  peu  de  (em»  apics.  Ce 
frince  eompoù  de»  vet*  en  Laugu%t  Ptovenfale.  il  avo:i 
^poufé  SéatU,  fille  de  JMwiirf  itniBii'  V,  Cotote  de  Proven- 
ce, de  laquelle  il  eut  t.  fdUMftf,  Ommc  dt  CMiOMlUei 
3.  Bnri.  <]ui:  Guy  de  Monifort  tm  t  Vitethe.  «i  rannr  du 
voyage  d'Outic  ni«r.  *  Du  Chêne,  Uifûnfjk^  Noâia- 
dainus ,  yuiJta  Piftei  dt  Prtvatct- 

RICHARD.  furaomuKi  It  Jv^tuier,  Doc  de  Bourgogne  & 
Comte  d'Âutun,  étoit  fil*  de  bcuvei  ou  Bevm ,  &  UCic  ât 
Btfm,  qui  lui  donna  fc-t  terres,  où  il  fut  tjjjlnicnu  [ni  HuguLi 
l'Abbé.  Il  prit  la  ville  de  Sens  pour  le  Koi  Chartei  it  AmpU 
en  89<i.  Depuis,  vers  898 >  il  b.itiîc  les  Normands en  gii , 
il  le*  défir  encore  avec  Robert ,  ffére  du  Roi  Etidcs.  Ce  Ouc 
m  lurut  le  preninr  Siprciiibit  dt  i  an  o;i.  \')  ^'iix  0»  yfJéUi- 
it  temmc  ,  iii  e  C'ûi.tjJ  11,  liit  tt  Jtw.t ,  Coiutt;  d«  Parid 
il  eut  I-  Raout,,  qui  Te  nr  tcc-.ijnnir  Hiii  de  France;  a.£s>- 

Jm,  Comte  de  la  Haute  Bt>ui|^<Ji;i:i; ,  3.  UMffut,  dît  k  Nmr, 
Duc  de  Botli|MtM{  it  4.  Htinenivile,  mariée  i  Gidtff .  qui 
l'ut  Comte  d'Atuct».  *  tlodoud,  tnCbitn.  DuClillie;  Sua- 

RICHAItD,  1.  de  ce  non ,  Duc  dt  Hmudle .  dit  h 

mi ,  tils  de  G  u  I L  L  A  u  M  £  I ,  fc  fendit  Mcommandiible  par 
valeur  &  par  fa  piété,  qui  lui  lit  fonder  pln/icuts  Monalté- 
les.  Quelques  Auteurs  pts.ent  fa  more  en  996,  d'autres  en 
998.  &  dautret  encore  en  looi.  11  époufa  10.  Emmt,  fillL- 
ée  Ih^scs.  c'it     CrsnJ,  Comte  de  Paris ,  de  laquelle  il  n  eut 

S oint  dYnûns  :  2'.  Grawr,  qu'il  entretenoit.   De  ce  fécond 
t  fortireot  I.  RtcHASD  qui  fuit;  2.  Retrrt,  Archevêque  de 
Rouen;  3.  Â/mijtr,  Comte  de  Corbc:l  ;  4.  Reine  d'An 

gleterre;  5.  Hai'jàg* ,  femme  de  CJ«fro;,  Comte  de  Bretagne  ; 
C.  m<,ric  <.~^  Euifn  i,  Conitc  de  ChaiaCCj  7iimMllte 

ÛU:  £i  Gcufiui  «A  OuilîauUiC,  /îi  mlunll. 

Ht  cil  Al  D  il,  dit  Stm-ptw  &  VhuréfUe^,  qui  régna  après 
kttt  péie  jufqucs  vert  l'an  1026.  époula  1°.  ,  ûtie  de 

43naBt  teitr  de  Gttfrtf,  Comte  de  Bretagae,  &  cd  eut  !•  &i> 
CHAI10  m ,  qui  mourut  de  poifoo  en  tOftS,  fan*  cnfnu  d'if. 
4tk  tille  de  lUémtt  SM  de  l-'rance ,  qu'il  avoit  époufce  peu 
auparavant;  i.  Xaltf*»  qui  fut  Duc  de  Normandie;  3.  Caufawiw, 
Moine  de  FCcamp;  4.  ^6x,  femme  de  Raumd ,  Comte  de 
BoUfgOgnc;  s-  lÀinr*,  époufc  de  ttaJimn  IV  ,  Comte  de 
Flandre;  &  fi.  une  autre,  morte  fort  jeune.  I_t  ftcondj  fem 
jne  de  R  I  c  iiA  R  u  II ,  tut  Pir.U  or.  h'oy^x,  lilU'  oc  .Vurtun  .  Roi 
«ie  U»nemarck  ou  de  Norvège,  de  kauciie  ii  eut  7.  GuuUu- 
«M,  Comte  de  Talou;  &  8-  MMgtr,  Archevêque  de  Rouen. 
*  Kniz  ki  Aaturi  dt  fHtftmt  ét  S'trmamke ,  pMez  p^r  Du 
Cbine. 

•  RICHARD,  EJcûeuxdc  Archevêque  de  Trêve»,  étoit 
Baron  de  Greiffcnclau.  Il  naquit  en  Ud7>  ftfbtéluen  1511 , 
dans  le  temt  que  Luther  travaillait  i  ÛlMWnaailoa,i  iaauel- 
le  Ricfaard  l'oppofa  de  toetea  te  fiM«M>  Gc  Alt  lui  qw  «0 
SSis,  mootra  le  premier  en  publie  I  loefiBale  de  nom  ft 
«n  piiifience  de  plua  de  cent  mille  perfonnes ,  la  robe  fans  cou- 
ture» dont  en  dit  que  Jefus  Chrill  fut  vétu ,  tt  qui  fut,  dit-on, 
KOBVêe  en  uçe.  Dans  la  Guerre  des  Paîi'ans  ,  de  Tan  153;  . 
cet  Eleveur  fe  comporta  avec  tant  d'.irJcui  &  d  aiiunniue^ , 
que,  comme  on  le  raconte,  il  tua  dans  une  certaine  reucon- 
tie  plulîeurs  Pjïfans  ,  de  !a  propre  main.  Il  niourui  en  ran 
iSJi  ^Wittlich,  non  l'aos  loup^on  d'avoir  été  eEnpoiloane. 
II  é'.oit  en  grand  crédit  dans  l'Empire.  La  Ujirangue  par  la- 
quelle il  tichoit  i  détourner  les  Eleéleurs  de  i'eleéUon  de 
Ch.irir'-Quiflt  pour  Empereur,  fc  trouve  dans  SIeidan.  •  Cf. 
Dië.  t'i.v.  UiU.  Browcr,  jtnmL  Tftvir,  Mcidan  ,  Uifi.  I.  i. 

p.  22. 

RICHARD,  (Saint)  Faiiflcn,  Biityrlfil  par  Ici  Juifs, 
dtoit  un  Jaune  c»ifOft  taé  de  tt  Mt .  d  une  botine  famille 
bourgeoift ,  dont  lei  Inin  fe  faifirent  «ers  la  fête  de  PCqucs, 
l'an  II 80 ,  pour  le  fiure monr Ir  en  Italne  de  Jéfut-ChrUi  h  de 
fa  Religion.  Aprèf  l'avoir  enfermé  dans  une  cave ,  ils  ie  dé- 
chirèrent A  coupa  de  fouet,  puis  l'élevérent  fur  une  croix ,  oii 
ill  lai  firent  foufTrir  tous  les  tourmcns  que  leur  rage  &  leur 
cruauté  leur  inrpîfoit.  Cette  barbarie  ne  dcmiura  pas  Impu. 
nie;  car  bientôt  après  on  en  Jé^jouvrit  les  3uICl.js  ,  ()u;  furent 
condamrîfz  iij  di;nirr  lupplice  ,  il  li'  Rui  Philippe  ./i^.iîrban- 
ijit  tnui  :es  Jujfs  de  fùri  Royaume  par  un  E.iit  qui  a  toujours 
fiibrtlté  depuis.  Ce  Martyr  tut  enterré  dans  un  timetiéf»  ap 
pcMê  ^  pcTlM  O'.im;»,  vers  k  qu.irlier  dv  Pans  qui  eO  pore 
encore  le  nom  ,  d  oii  un  tiajjl'ijuiia  kin  corps  dm^  rEglifcap- 
pellée  des*/in«ceav,  où  il  a  demeuré  jufqu'l  ce  que  lesAngloi* 
fe  fulTent  rendus  maîtres  de  Paris,  fous  le  règne  de  Charles 
VlfRoi  de  France.  Ile  eoievdrcilt  fts  fieliaucs  pour  les  por- 
ter «a  leur  pal»,  &  ne  lalIBreni  que  te  chef,  que  l'on  garde 
dua  l'EcUfe  des  Innocens.  Robert  du  Mont,  dans  fon  Sup> 
plênientila  Chronique  de  Sigcbert ,  rapporte  cote  Richard 
•voit  été  mertyriré  i  Pontoife .  &  de  U  porté  i  Paris  ;  mais 
quoiqu'il  lit  vécu  au  même  tems  que  les  Juifs  commirent  ce 
crime,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris  &  Sujet  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  tenoit  alors  toute  la  Normandie ,  il  a  pu  écrire 
far  tfe  faux  Mémoire».  Il  eft  plus  fùr  de  s'arrêter  au  tétnoi 
gnLse  ^1e'  Rigord,  HilJoiiographc  de  Philippe  y*iijii/i<,  lequel, 
■près  avoir  dit  que  les  Juifs  qui  dcmeuroieni  à  Psiis  égor- 
tcoient  tous  le^;  ans  un  enfant  Chréi:e  11  en  haine  de  Jéfut- 
Chiifl,  apporte  pour  exemple  le  mailàcre  &  le  crudfiémcnt 
de  Rivhaid  ,  euterré  a.ins  le  ciaCtUfedct  pctlM  OlÊmpI^  * 
Hobert  Uaguio.  Dupleix. 

ILMiv^»  qAanm»}«  mtifkumt  de  Rtefaatd 
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rexpuliîû:i  des  Juifç  hors  du  Royaume  de  France  ,  dit  que 

N;:uLii:!us ,  qui  rappoite  ai:!ij  fjm?  h'  Juifs  s'alTrn:hloient  fr- 
cretf.uH-r.t  le  Jeudi  i.iint  ,  S.  qu  en  r.a.!.e  de  la  Ki  !.y;j<in  O.re- 
iicunc  ùii  iuiuioloicrit  iou>  les  sns  un  enf,-:nt.  donne  une  cau- 
fe  plus  apparente  dj  lunniIRnien  d-s  |ui/"-.  C  eii.  dsi  il, 
que  l'on  ripréfema  au  Roi  que  les  Juifs  é'to'.cnt  )j  nrhci  Q 
pni^a  qin'ilt  poOiitloicnt  la  moitié  de  Paris,  &  qu  11  ob!i> 
geoIcDi  les  Efelaves  Cbieticcs  i  juJaïfer.  Les  juifs ,  oui  aiora 
cédèrent  au  tenu  ft  amteaflitoeK  t*  Chriftianiuie,  dcmcuid- 
rent  painbles  poflèllènra  de  hui*  bicnai  OMlt  let  wirM  fonl- 
rent  du  Royaume  &  leurs  Sjmagoguea  Aniit  *>t— jffi  unKlIi» 
fes.  Le  Roi  Pbilippc  les  rappelle  enfiitte  dk  cet  «lil.  •  Baf» 
-î^e-  ff'fl.  étijiufs,  ef  iwnS.  p.  I6î8.  fift 

RICHARD,  Abbé  de  S.  Vannes  de  Verdun,  vivoit  ta 
coa/iue.ie-einerc  du  onii^nie  (îicle.    I.'Fmpertur  Henri  111  , 
l'jrnouimé  le  Jioueux  ou  U  Sam.  étant  l'it  voir  Richard  &  dé- 
Ûfant  d'enibir-lfer  la  vie  monaltujue  ,  pronont;!  ,  en  enîrant 
dam  le  Cloître, ecs  paroles  du  Pfeaunie  131  iiion  l.'ItMireii.i 
le  131  leion  la  V'uigatc,  v.  14..  C'tj:  «;  iv.pii  rcy^,  j.o»,  mj»vrs, 
L'Evêque  Htimon,  qui  i^cnit  preieni  ,  T  rem^irqucr  Ccla  i 
l'Abbé,  ft  lui  nt  compttuiire  que  ce  iVrou  un  t;iand  mal  que 
cet  Empereur  quinte  l'Empire.   L'Abbé  entrant  dans  les  at* 
ncaideea,  dennada  à  Henri  quel  étoit  (on  dcfliiia»  l'Knpe» 
leur  iénoédlt.  qn'il  taufaiitoicde  qahKt  TliiUt  ffcnUerft  de 
fervir  Dieu  avec  lea  Moinea.  L'iiM  bi  dmorii  encoiea^ 
vouloit  être  obéillànt  jufques  ft  U  flum?  (hi,  dit  liiinri .  ^ 
ie  tm  mm  tanr-  Alors  Richard  4outt»  9r  «Mr  rybyaw- Aiai- 
« ,  Êf  ;«  Bif  chm^e    fm»  it  wtn  tm;  Msu  je  vmt  fit  twu /y^ 
JifZ  iffki  Ce  ^e  je  viiu  orémmerM.   Henri  y  syani  confenti  ;  Hé 
hen,  dit  l'Abbe  ,  je  vc*s  trJemt  4r  rtprtnJre  k  j«tii-f»r»'if'it  4* 
rEmpire.    L'Empereur  obvit,  ujais  .1  rej^ret.    On  Jit  que  Ri- 
chard voulant  et.iblir  la  Iréve  en  Netiline,  les  Ncuilriens, 
qui  rcfufe'rcn:  de  s'y  fùunicitre,  furent  frappez  par  un  feu  in- 
iétieur  qui  «iévuioit  kuts  entrailles.   On  ajoute  que  l'Aboé 
en  guérit  plulîeurs  par  fes  prières, &  en  JaiCmt  boire  du  vin  où 
l'on  avoir  détrempé  de  U  poulfiére  raclée  de  ia  pierre  du  lê- 
pulcre  de  Jeli^Ghiift.  «  J^Wre  A  fJU^t       «ar  te  H. 
Piélet,  p.  143.  91c 

RICHARD  de  S.  VICTOR,  Cbnoine  ■écnlierde 
faint  Augutlin,  dant  l'Abbaye  de  SalBt>VUtar<l«S'P*ifi.  dmit 
Ecoflbis ,  &  vint  i  Paris  pMI  ifmmatt  4h  kl  Sdencei.  U 
y  prit  l'habit  de  Religieux  dtM  i'Abèiyn  de  Siint-Viftor,don« 
i!  fiit  Prieur  en  ii04i  &  eut  pour  amis  tout  ce  qu'il  y  avoit 
;  d  fionnêtes  gens  dans  cette  ville, où  il  mourut  le  dixième  Mars 
1173,  dans  le  tems  que  Guêrin  étoit  Abbi*  de  Saint  Viflor.  Ri- 
chard compofa  pluneurt  Ouvrages ,  que  nous  ivons  de  diver- 
fes  édltiorîs,  de  Vcnifc  en  i$<»i,  die  Cologne  en  162 1  ,  &  de 
Rouen  en  1650.  Ce.Ic  ci  en  deux  volumes,  cft  augmtrti  e  de 
fit  Vie,  cuœpoiTée  par  le  P.  Jean  de  Touloufc ,  avt  e  le  c^moi- 
gnage  des  plus  célèbres  Auteurs  qui  parlent  de  lui,  comme  de 
Henri  de  Qaadt  t.  26.  deXriUiême,  de  fieliarrom,  de  Sixte 
de  SiaMe ,  iu.  Son  Bnltaphe  fe  voit  dans  l'Abbaye  de  faine 
Viftor.  Il  a  iàlt  treia  "rreita  de  Critique  &  d  Uiitoire  fur  le 
Tabernacle  i  deux  for  le  Temple  sttota  de  Paccerd  ddeCtwo- 
nologie  des  Rois  de  Jtida  ft  des  Rois  d'IflraÎH;  de*  Commen- 
taires allégoriques,  moraux  &  dogmatiques  fur  les  Pfeaumea, 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fui  quelques  endroits  djfficilee 
de  faint  Paul,  &  fur  t'Apoeaîypfc  ;  avec  des  Traitez  de  Théo- 
loeie.fc  des  Oeuvre»  de  Spiritualité.  11  cil  fort  fubtll  dansfet 
Traitez  Thioleifiques ,  d.  railonnc  avec  iuî^c(Tc ,  avec  métho- 
de, <X  en  hon  Dialecticien.  Ses  Traitez  de  cr:ti<)ue  foin  aiTej 
eXaftiDOOt  fon  tenu.  Ses  Commentaires  fur  i  kcriiure  iont 
fortdittiis  &  pleins  de  digreifions ,  (>:  fes  Livres  de  Spirituali. 
ti,  quoique  pleins  de  buns  leniimena,  n'ont  pas  toute  l'élê- 
c;u'on  pourroit  foubaiict.  *  ML  Dttfn»  JiHÎîrt  dv 
yiuttuTi  EttUfiêfU  Al  XU  féck. 

«7  Balant,  HiléaitWtlIln^Mm,  Wardoa,  Bnpclietd ,  & 
les  autres  Aotnra  de  inftoliw de  la  Grande-Bmanie.  parlent 
de  divers  Ecrivains  du  nom  dC  RtcBAiiK  he  Teid  Fltféee 
en  met  quttte-vint  qoatre,  qnl  ont  ton  MIR  quelque  Traité. 
Nous  nous  contenterons  de  pnrier  des  plus  célèbres ,  êi  laifTe- 
rons  aux  Savans  le  foin  de  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes 
Auteurs,  dnns  Gefner  êt  dans  Policvio.  *  M.  Du  Pin ,  Mtlibtib. 

RICHARD,  Evêoue  de  Syracufc  ,  S  Daftenr  en  Thé»'»- 
gie  ver»  l'm  1145,  s'deva  par  fon  ménre  â  ri'.pifcopar ,  à  fut 
choifi  par  Ucmi  II,  Roi  d'Angleterre,  pour  nccump.iRntr  fa 
hlle  Jeanne,  qu'il  maria  i  Guillaume,  Roi  de  }>i  il<e.  \\  demeu- 
ra touiours  auprès  de  celte  Prineette,  &  fut  nomnié  a  l'Kvê- 
ché  de  Syraruft  par  Uuiliaun-.c,  Hoi  de  ilcile.  On  .i  de  ce 
Prélat  un  Recueil  de  Lctues.  •  Pitféus,  ét  limjlr.  jingf. 
Sehpt. 

RICHARD.  Archevêque  de  Cantorbéry,  fumommé  dt 
Dmvtm,  HKe  qu'il  avoit  pria  dans  cette  ville  l'babit  de  RelU 
gieux  de  wncBesofe,  diojt  AngM*  de  nation,  ft  fiit  Prieur 
de  fon  CWveut.  U  Ait  dievd  par  Benri  Uiiai  régnoit  pour-lora 
en  Aneletem,  1  l'Archevédie  de  Cantorbery,  immédiatement 
après  S.  Thomaa  Martyr.  On  i'accttfad'avoir  nég'igé  les  droite 
de  l'Eglifci  mais  il  s'en  jultifia  par  lea  Lettres  qu'il  écrivit  au 
Pape  Alexandre  III.  Ce  Prélat  mourut  l'an  11 •  Pitréus, 
aie  /.'(K/îr-  Scnft. 

RICIl.^RD,  ÂRgioiS,  de  Ij  Provirice  de  Norihumber- 
l?.nd,  Moine  &  Prieur  du  V.i_;nj.!ère  û  Au(;ul[bd,  nii.r;  en 
upo,  a  compofé  rHIllofre  dr  I  f^glifc  &  des  Kvêqucs  d  Au- 

§uir:ad;celk'  des  aftions  du  Roi  Ktii"^ie;&  celle  de  la  guerre 
e  l'Etendard,  depuis  l'^ti  tn5,  luiVi.i'.i  lan  113?.  •  M.  Du 
Fin,  B'.b\eth.  àti  Aut  .ia  XIl  CuAt. 

RICHARD  LE  CHANOINE,  ainfi  nommé  i  aufi» 

«ili  teit  OMnolm  Mtultor  defcinr  Auguftiw*  UMàm»  fuc 


Uigilized  by  Google 


104 


R  I  C. 


iltllh<!r.  S<rtp. 

KlCHARii  *lc  THETFORD.ainfi  nommé  de  la  ville 
4«  Ttaetitord,  ém  le  Gomié  de  Norfolk  en  AnKlCMire.  qui 
An  le  liai  de  fciuH&iiee,  écok  Reiigieui  BénWftin.  Théo- 
logien <k  Prédicateur.  Il  a  ItUft  fur  la  nanlére  de  précber , 
de»  Dianurcrin  qui  Ibnt  dcnenrei  i  C>nbridge  dan  le  Collè- 
ge de  S-  Benoit.   •  Pitféu* ,  de  W»fi.  ^f.  Scrfpr. 

RICHARD,  fornommé  d'£/i, Religieux  Anglois  de  fOr. 
lire  de  faint  Benoit,  dans  ritkd'Kll,  vivoit  vers  l'an  nio, 
fou4  le  régDe  de  Henri  111.  Il  palToic  pour  Prophète,  parce 
«ju"ll  «voit  prfHit  que  Simon,  Comte  de  Mon^fort,  frroit  tué 
uvant  (JUL-  1.1  ville  de  Tûulouk  f|u  il  :ivoit  alljcjéc,  fût  pfifc, 
&  qu'il  avoit  même  fait  fon  l'.piuphc,  comme  *'il  cOit  t'iiî  dé- 
jà mort.  Ce  Religieux  lailij  ouLh]uc5  Sermons,  &  une  Hitioi- 
xc  de  ce  qui  sVtojt  fait  da:is  l'on  MonattCrc.  *  Piifiius  ,  it  U- 
hfir.  yturi.  ScrjM. 

RICHARD  de  WlUH  i  .  3ir4n  nommé  de  cette  We 
d'Andctcire,  dont  il  <itoit  originaire,  ayant  étudié  dans  TU- 
Bfvernté  d'Oiford,  vintl  Paris,  &  iappliqua  de  nouveau  1 
l'étude.  Il  paflk  enlitrte  A  Bologne,  ob  il  s'adonna  entièrement 
i  l'étude  du  Droit  Canon,  qu'il  jr  profèffii-  ¥a\%  il  revint  en 
France,  où  il  fe  fil  recevoir  Dortcur  en  Théologie.  Kt.int 
conlommé  dans  les  Sciences,  il  retourna  en  Angleterre ,  oi;  il 
fut  élu  Chancelier  de  l'UniverQté  d'Oxford,  pois  Chance  lirr  de 
rArciïcvêquL-  de  C  mtorbéry.  Enlin  il  fut  élevi>  i  i  r  ré 
d'Evéquc  de  Cliichcllcr.  Il  mourut  l'an  1152,  fous  le  rLi;iie 
de  Henri  111,  Roi  d'Angleterre,  aprùs  aroir  écrit  pliifieur» 
J.ittrts  au  l'jpc  Innocent  JV,  &  fcp:  Lîvres  ,lt  E;i,Vji*/î:^'<  tj- 
Jtiii.    ♦  Pititus,  lit  lilvli.  Anrl.  i'.rr;;. 

RICHAKl),  lurnonimii &"r*iJ,  Archcvôrjue  dcCnntor- 
béry,  avoit  été  Cliancclier  de  Lincoln,  i*c  iiioutut  l'jn  1131, 
ïevenani  de  Rome ,  pendant  que  Henri  lli  ré^iioit  en  Angle 
terre.   OnadeMqudqoef  Livres,  entre  autres,  DtfUt  Bf 
lepha;  OeSarrantairs.  Gft.  •  PitCtW,  dt  lUuâ.  Jugf.  Stript. 

RICHARD.  BvêvMdeChtcliefteren  Anjetene,dansle 
XlII  fiécle.  étoic  aé  daaa  un  «illagede  la  Ptovince  de  Wor- 
œiler.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  i  Oxford,  il 
alla  i  Bologne  en  Italie  pour  y  apprendre  le  Droit  Canon.  E- 
tant  retourné  en  fon  paîs,  il  fut  fait  Chancelier  de  l'Univerlî- 
|.;  J'Oxtit  d.  Il  quitta  cet  emploi  en  1141  pour  venir  étudier 
1.1  ri;.  olo;;ir  i  Orléans  A»m  le  Couvem  des  l5ominicain« ,  où 
il  ri  1,-iit  lei  Ordres  facrtz.  I>e  retour  en  Aiij»'(i^rrt ,  il  fut  élu 
Zvéque  de  Chichclîer  en  12:4.  Le  Roi  d'Angicterre  s'oppo- 
fa  à  (on  élection ;m:iis  elle  ûic  conlinna  par  le  Pape  Innocent 
IV.  Cependant  le  Uoi  lit  i^iiir  I<ni5  ks  revenus:  miiis  le  Pa- 
pelealuilitrefiitucr.  Il  mourut  a  Uuuvns  le  troifit'mejour  d'A- 
vril de  l'an  laja,  igi  de  ej  ans.  11  a  Clé  canonifé  par  le  Pa- 
£cJL7ttnin  IV,  en  ittfa.  *  Jmjmn  9  KnàÊlpIm  ifad 

•RICHARD.  Comte  de  S.  Boniface,  ta  dut  le  XIII 
Moe  «a  daa  plut  grands  adverfaires  du  Tyna  tocHn ,  fl  con- 
nu par  fes  cruautés.  11  fe  rangea  du  parti  des  Guelphei  i  Vé- 
rone. Il  fe  rendit  nakre  d'Une  citadelle  oii  s'étoicnt  retirez 
des  HriganiH  qui  commettoicnt  mille  defordres.  Il  s'empara 
auai  de  p  ulRurii  vdics  confidérables  que  l'Empereur  Othon  a- 
voit  enlevées  i  l'ICf^liû-,  &  Irs  rendit  au  Pape.  Il  fe  dédir.!  aullî 
contre  Frédéric  il ,  If  pi.unur.  u  juiolliu  .s.-ult  vie»  Alpe^. 
Apres  la  mort  de  fon  pére,  i^on  parti  fut'banni  de  VVrotic,  ou 
li  j"'"*'*  ■    Quelque  tems  après  il  fut  encore  chai- 

de  Vérone  ,  rétabli  peu  après ,  châtie  une  troifiémc  lois  & 

WU Jriflwnicr  ;  mais  il  obtint  cnfuite  fa  libctti;.    Apres  avoir 

amè  beaucoup  de  dommage  aux  Gibelins, il  mourut  i  Brcicia 

y».]"  *Ç  avancé,  au  niolt  d»  fdnier  lasj.  •  >^  U 
amUwM  dr  P-rrii  1735.  ^ 

IdCHARO  de  CORNOUAlLLB.iinanoaifflCpucc 

qu  II  cfoit  né  dans  la  Profinee de  CiMiHMiallIe  «n  Antfçtene, 
fut  Relieieux  de  l  Ordredelalai  Ftançoia.Ooaearainéoki- 

gie,  &  ProfciTeur  de  I  Univerlîté  d'Oifocd 


g.e.  a  rroiclleur  de  I  Univerlîté  d'Oifocd.  Il  ■  été 
du  par  I.éland  avec  Richard  Rufua,  R  ndcfit  dca 
les  uir  le  Maître  des  Sentences.  •  Pblihu,  *  JlMr.  .4M, 

Atr-v».  Henri  Willot.  Léland,  &c. 

RICHARD  de  M 1  D L K  I  ON, en  Latin  dt  Mc.lu  fnilé, 
futnoirnuï  /(  DoBnrfoliJt,  Anglois  de  l'Ordre  des  frères  Mi- 
neurs,   y'uycz  -MlDl.ErON. 

RICHARD  de  WALLINGFORD,  ainlj  nommé  du 
ÎS*2i  n="<li"'c<-".  ville  prés  de  l.i  l'aniifc,  étoit  bis  d'un 
Maféchai,  &  étudia  i  Oxford.  Après  y  avoir  apptM  ks  Bel- 
l«  Mathématiques ,  il  en,  i.-  .iri  I  ti.a  b.  .i.jieux, 
«  prit  PhiMt  de  feint  Ben<ric  lùifuitc  il  »  aiucha  aux  Mathé- 
matiques, &  s'/ rendit  lt«iliibilc,  narticuliéxemem  daos  1 A- 
liUuuétlque  .  la  Géométrie,  R  rAOfoooinle.  Sa  piété  le  »ii 
élire  Abbé  de  fon  Monatlére,  oil  il  lit  paMtorela  InbtiUté  de 
fou  génie  dans  la  coniiruaion  d'onc  oorloge,  dont  tout  le 
monde  udTiiroit  la  beauté  éc  rartifice.  Do  y  voyoit ,  dit-on, 
le  tour  du  Soleil  it  de  la  Lune,  le  mouvement  des  Etoiles  fixes 
•  VV'"?.'''''  '  ^'^     ^^t-r.    Il  laiiTa  des  licriu 

^<^_y""'-'"'^'i']u-.  s.  un  Livre  ir.titulé  ,  Dt  JtiAciu  A- 

JlrwiWWMj  Utiiiy.fyjus  Svlis  Ëf  LunJ;  De  Rcaas£ult,  Dtreèus 
«  •'^■''^'^  mourut  de  la  léprc  1  Siint  Alban, 
dantlOOMonaflére,  oii  il  fut  enterré  magnifiiiucment,  vers 
rmtiiôtiu  commencement  du  régne  d'Edounrd  ili,  Roid  An- 

.  vi  .^  li  >.  ?  t  V"T*^"^Si  ER:ainfinommédecet. 
fcin  B*n«i.^w«l  Jr*t^i'  i^elipeui  de  l'Ordre  de 
iôuit  BenoU  vci.  1  aa  1348,  feu»  le        d'MMUid  iU,  SM 
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d'Angleterre,  11  a  été  un  des  plus  favans  îliftoricn*  de  fort 
fins .  (c  n  biilTi}  i!n<-  Hiltoire  divi''<!e  en  deux  pailics,  HfteW' 
hm  Hijimict;  Ar.iLnm  C'rnriH.-r..  On  a  aulfi  delùlj  OlWÉWnM 
tptomf.    •  Pitku.'.,  ik  Ithli.  Anil.  iVript. 

RICHARD  de  HAMPOLO  ou  ROLLUS.  Arj^Iois 
Religieux  de  l'Ordre  d*iâint  Dominique,  dan  le  XIV  liéck-, 
après  tfnlrfeni  amédatdww  lea  ilimléniet,  R  w«'w  nn 
le  bonnet  de  Doftcur,  îkiVùnémwÊfmèt  m  Dtocm 
d'Yorcfc,  près  d'un  MomMnde  ReHjÉiaife*,  dit  de  BM|aW, 
d'oii  it  a  le  furnom  de  JVaai|Wk  11  pUoN*  des  Commeniairet 
fur  Job,  fur  les  Pfcaumes ,  ontre  divers  autres  Traites  de 
Théologie  &  de  Piété  .  au  nombre  de  plus  de  cinquante ,  R 
mourut  le  î<)  Sei'tcmhrc  de  l'an  i;i49.  *  S'^te  de  Sienne,  ;s 
b\bimh.  Piiltu'  6;  lialrui,  <fc  Itiultr.  Jr.ri  Siript. 

RICHARD  dARMAGH,  smli  i'iDiiinie  ,  parce  qu'il  f.jt 
Archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  autli  appelle  F.i- 
Rtlje,  e'ell  à  dire,  Fth  Me  Kt.Mfe.  Il  ét>)it  Irlandoiî  ,  avoit  é- 
tudié  à  Oxford;  &  apié'.  y  avoir  pris  k  bonnet  de  Douleur,  il 
étoit  devenu  Chancelier  de  cette  célèbre  Univcrfité.  Depuis 
il  avoit  été  fait  Archidiacre  de  Litchlleld  en  Angleterre,  &  fut 
enlin  élevé  fur  le  Siège  d'Armagb  en  fon  pais,  l'an  1347.  De 
taa  leni  le»  Religieux  Mcndim»  nul  comncaçoient  defe 
donner  de»  libertez  préjudicUblefi  le  RlérareMeecclèiliftiqee, 
eurent  en  ttte  l'Uni vcrfité  d'Oxford,  &  Richard  fon  Chance' 
lier.  Son  léle  loi  fit  des  a^res  avec  les  Religieus ,  qui  écri» 
virent  vainement  contre  lui.  Lorfqo'il  fut  Archevêque  &  M> 
mat  d  Irlan^le  ,  il  travailla  encore  plus  fortement  i  fbutenir  let 
droits  Je  l'Eg'ifc.  &  le  parti  des  Curez  qui  font  les  légitimea 
Pdik-urs  de»  aines  après  les  Evéqucs,  &  compofaun  l'raité 
intitulé,  liffenfia  C«r,iUrum  »dverfùi  Menltcantei  ;  &  un  autre, 
rff  ■■fuJientu  otf'fimiM.  Ses  ennemis  r.iti;iquirent  par  des  E» 
criis  p-?u  rcfpcctueux,  &  entre  Siitri-s ,  Kiii;.  r  Connovius  ,Cor- 
d'-licr;  Jein  Heîdelh.im  ,  CjriiU';  Geolroy  llardebcy  :  AugU* 
*Hn;  fvKig.  bert.  D  miinica  n.  ils  tirent  méinc  citer  Kjchard 
;l  .'\vi;;i)on ,  devant  le  l'a,ie  Innocent  V'I.  J(  comparut,  &  ré- 
^onji'.  divant  <|uatre  Cardinaux,  nommez  pour  écouler  le» 
r.iirons;  mais  MyaM  i|n'«n  «voit  très  peu  d'indination  i  lut 
rendre  jii  '.ice,  il  retourna  en  Irlande,  à.  mourut  en  chemin 
«er»  l'an  1359.  Outre  le»  Ouviase»  dont  nom  «««n»  parié» 
cet  Archevêque éalvitdei  Sermons  delà  Crois,  de*  Louan^ 
ges  de  la  fainte  Vierge ,  &  un  volume  contre  les  Arméniens . 
imprinir":  il  Paris  l'an  1511  &  rfiia.  On  alfùre  qu'il  dii'oit  qu'en 
c.i<  de  néocllîié,  R  en  l'abfence  de  l'Evéque.un  (impie  Prêtre 
po'jvoit  faire  quelquet-unei  des  fondions  Epifcopales,  com- 
me Je  confacrer  les  Autels ,  de  bénir  le  Chrôme,  &c.  Ses  aJ- 
verfjircs  n  om  pis  manqué  de  le  fctvir  de  cet  cndro.t ,  pour 
le  mettre  au  nombre  des  licic'ti'juts;  mais  ils  n'ont  pu  y 
réuflîr,  puifqu't!  elt  :ur  que  ce  Richard  foumcitoit  l'a  d'iéirint? 
&  fes  Ecrin  i  I  (';i;life.  Le  Papr  iJonifacc  IX,  p.nr  une  de  feu 
Dulks,  onlonn.i  de  tr.ivsilkr  a  .11  ition  des  ir.iicicle*  qui 

fe  failoicnl  lur  ion  tombeau,  pour  procéder  a  la  cinonilatioii. 
•  Ilatpstield,  h  IliJÎ.  tUikf.  Jatul.  XI(^(.  28.  Watfingham,  iis 
EéurJa  HI.  A.  C.  ijsS  Sf  1360.  Trithéme  ABellatmin, 
Seript.  EctUf.  tf  ia  CsNtr».  Wadingue,sa  ^Aiiaf.  Mtn.t«nr  ^JÊ. 
C.  I3S7.  PolTevin,  ta  yifptr.  Stcn.  Tacquei  Waneas,de&r^ 
Hikn.  L  t.  Balaui,  éh  Smjttré.  ML^  Britmà».  -Sponde* 
Jl.  C  f  JÎ7.  a.  ts  ef  lû.  9ft. 

RICHARD  M  AIDS  TON,  Doélcur  &  ProfefTeur  d'Ox- 
ford, alnfi  nommé  du  lieu  de  fa  naflfance,  fit  fes  études  dans 
le  Collège  de  Merton,  &  prit  l'habit  de  Carme  dans  le  Cou- 
vent d  Arltsford ,  d  où  il  retourna  à  Ontard.  11  étoit  RhétOtU 
lien,  Mathémiticien  .Philofophc  &.  ThLoUipii n  , &  laîfTu  plu- 
lieurs  Ouvrages,  etuie  autres,  ComftnMtim  i-j-:  /iu^viVuu  ;  Ser^ 
iis'ifi  (ff  Irml^ir;  Strnr,t>,i  de  Sdr.Hii;  Stfnuym  Oxiinîfiff i ■  ;  CniKi». 
Kti  !exJecim\u1  dru  1;  Lftiii}*i.b*l^liÙJ  Ju^cr  Af  jj;  l'i  i ..  Scttfn- 
lutT^,m  iOT/f,i  l^i>,ni:i;  iiMra  IVulejjiléi  ;  Co'i.JûHfi  tt  .-l!::%hr^ 

l'i  Mo^'hKum  J'Mi.  Avtéi.  Ce  Religieux  mouiut  i  A:  It  .-(...rJ  , 
le  premier  Juin  i38«,  fous  le  régne  de  Riciiard  H.  •i'iti.u  , 
de  JIMr.  jhA  Scrim.  Tridiéae.  Pfene  Lacim.  Rc. 

RICHARD  de  SIENNE.  Vice-ChiMeilei  de  rEgUfe 
de  Raae.  puis  Cardinal  Diaae  du  titre  de  Rlat  BnftadM.  eft 
inéM trois  qui  ont  travaillé  au  fixiéme  Livre  da  Déortalei 
pn  ordn  de  Bonifece  VUl.  R  oui  avok  eonpolS  qneteuee 
Dimageedenralb  «  M.  On  Pte,  Mitefc  Ai  ^  JUt  * 
XtV  8écU, 

RICHARD  ULLERSTO  N,  né  dans  le  Duché  de  Lan. 
csllre  ,  Docteur  &  ProfelTcur  en  Théologie  de  l'Univetfité 
d'Oxford  ,  (ioriifoit  au  comnienccmcnt  du  liéclc,  flt  écri- 
vit l'an  I  jog,  un  Irai  té  de  la  réforme  de  l'Eclile,  i  la  prière 
de  Robert,  Cardinal,  Evôque  de  Salisbury.  Ce  Traité  fe  trou- 
ve manukiit  dan<  la  Bibliothèque  de  rUtiivcrfité  de  Cambrid- 
ge ,  &  porte  pour  titre ,  Dtmatda  de  RuhdrJ  fonT  Ut  (Ufeaft  M 
r Eghjè  mUUtiuc.  U  contient  feize  Articles,  dont  on  peut  voir 
l'extrait  dans  la  BMuibéfÊt  éu  Aiâtun  BuUJhftiipui.  Il  y  parie 
avec  hardIeiTe  contre  les  dèrèglemena  de  la  Cour  de  Rome.  Il 
dit  dans  l'Article  troifiéme,  oii  il  tflite  dn  CUque  l'on  dtrit' 
faire  de  i'Ëvaneile ,  „  que  lorfqu'on  entend  parler  dan  l*Kc|lU 
„  fe  de  Loix,  il  n'eft  plus  queuion  que  de»  Loti  bnnaines  R 
„  non  point  de  l'Evangile,  qui  n'ell  pas  plus  elUmé,  Mt-H, 
„  dans  l'Rglirc ,  que  le»  v«l*  de  Caton  R  les  Sentences  de  Sé- 
„  néque ,  fi  l'on  en  excepte  ce  ptibge  qui  regarde  S.  Pierre  & 
„  fes  fucccflcurs , Tout  ce  que  vous  aurez  lié  lur  la  terre, 
QitfJ  fi  (mtmrtt  ée  legiiu  fiqut ,  jiat'm  Je  Irgilnu  imsunir  i^r^^'i- 
giimu  'ie^'M^'Mtm  ée  iwai^elio  ,  ij^'^l  cntè  rnt-^i  in  Eeclejia  Ma 
pliii  Wf-^.ntr  ,  ij^K  t'erhu  Calo)t.i  .  jsu  Seiucg  Pnvcrbi*,  itP 
forte  Jcluri  liicium  fetro  ff  Jiu:i;hri>ii  fxn  ,  Q\«Mun!,piC  n- 
faveni  jfpta  (tmtn,  Kfi".  II  y  a  d.ms  lu  1  éme  iSi-inul!.!  it  u'i 
Traité  des  Devoirs  Militaires,  couipo.'é  le  même  Auteur, 
«la.pdén  de  Rkteri  (te  OoHReBqr.  liRB  MMm,  R  dédié  à 
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Henri,  Prince  de  Galles.  Balée  attribue  encore  d'autres  Ou- 
vti^es i  Richard ,  Dtfcitftnwm  dUMimt  Etiftf* à  Omflmaa  fuSni 
OmtoKarti  M  P/altmi ,  Jnper  Ctniic*  lUiUfi*  9f  Ltkwxi  trivu- 
nti  ;  De  Sjmioh  KctkS* ,  coiiipofé  en  1409  ,  auquel  on  dit 
que  Jean  Suniber,  Evâque  d'Héreford.a  •(oAcé  un  Commen- 
taire en  1463.  «  M.  Du  Pin .  Bibfutb.  iaAm.SaL^XV fi- 
Henri  Warton ,  i*  Apfm&it  tA  GwtHelimm  Câvt,p.j(k. 
RICHARD  (Frerc)  Cordclier.  vint  de  Jérulalen  i  Fs- 
ris,  en  14ÎP,  4  prêcha  dans  ri'gtirc  des  frtint»  Innocent  pen- 
dant huit  jours,  avec  un  zù\c  Lxdjordini.ic.  Il  commcnçoie 
fa  prédirition  à  cinq  heure»  du  maiin  .  &  ne  !a  finiiToit  qu'l 
dis  ou  or.zc  hiurc--,  .uecun  II grand  concouts  de  peuple, que 
tous  lieux  de  liiglife,  où  l'on  pouvoit  replacer,  en  é- 
to  tnt  n.ii:^liv  On  y  avoit  élevé  un  écbafant,  de  la  hauteur 
d'une  toile  éc  demie,  qui  lui  fcrvoic  de  chaire.  Il  lit  enfuite 
un  Sermon  â  Boulogne,  proche  de  Paris,  oii  il  toucha  celle, 
ment  le  coeur  de  tous  ceux  qui  l'entendirent, qu'iitant  revenus 
é  Paris,  ils  allumèrent  pli»  «coufctti  4laiM  le*  niH  Ut- 
ces  publiques ,  pour  y  brÉIcT  toot«e  qut  les  entrctenolt  «an 
le  vice.    Les  hommes  y  jctwim  le*  cartes ,  les  damiers ,  les 
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dez,  les  billards,  les  boule*,  Atoucceoui  fervoit  i  de  fem- 
btabics  jeux.  Les  femmes  y  apportoient  leurs  coitTures,  leurs 
bralTclets,  kurs  colliers,  leurs  bijoux,  leurs  dentelles,  leur 
farit,  &  toutes  les  maraue«  de  vanité  ou  de  <lîlTinuti(in.  Ce 
PrcJ].  iteur  fit  autfi  brûler  plufieurs  mains-df  kI'u".-  ,  L-fin'cc 
de  talifmans  ou  ligures  de  petits  animsuï,  qu  on  i;ardoi[  pot 
fuperflition  dans  les  cibin::!*,  tnvLi.  ippL.-.  de  fat.n ,  ou  du  vc- 
\nm-'-,  ou  de  linge-  tin,  dm;  l.i  pitiicc  i;iron  ne  fcroit  jaitiais 
pauvtu  t'.n^  (ju'oii  ks  tûiiri'rvL-i>Mt.  Il  ji.-LrtidVut  le  jifuiilc 
que  l  aciKt;  luivauii-  un  vifiOit  dr  ijr  inJs  inoaigts;  te  il 
difoit  avoir  appris  de  fon  Maître  Kf  if  \';'.ucnt,  ôt  de  Frère 
Bernard,  le  plus  fameux  Piédicatcut  qu  il  y  cùc  dans  tonte  l'I- 
alle  en  ce  tcnt-tt.  Les  FaMau  fâchant  qu'il  drvoit  prêcher 
i  Montmirtre  un  Dimiiebei  t*f  alTemblérent  au  nombre  de 
phi'  éc  fîx  mille  perfoDnei,  dont  la  plupart  y  allèrent  des  le 
Sin^cdi  au  foir,  a Couehfaem dans  tes  cnamps;  mais  on  l'em- 
pécha  d'y  prêcher:  c't-à  pourquoi  il  (|uiita  t'aris,  &  fe  retira 
parmi  les  Armagnacs,  c'eli  2  aiic,  ceux  qui  éioicnt  du  parti 
du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Buurfirtj^Tie ,  ois  il  nttiroit 
le  peuple  par  fon  élCKiuencc.  Les  Paritieni  i  upnt  ûi.le  eliU- 
gérent  de  mîltîdiftions  ;  A ,  onii!»!  pour  le  eeiij^^r  de  lui,  ils 
repf;if'C  tou--  levjeu\  leur  ^\ L'.t  tii;  iji;:t[cr.    Ils  jLltci- 

rentiulîj  le»  uiOrctiUi.  U'eum  marquez  e<.i4  nom  de  jéfus, qu'il 
leur  avoit  donnez ,  &  prirent  au  lieu  de  ceue  aicque»  me 
croix  de  S.  André.  *  M.  Th.  Codefirov. 

aiCHARDSlMUN.  Vajis  SIMON  (liciaid  ), 
RICBA&D  (Martin)  tmem  Peintre,  étoit  de  la  vllte 
d'Anvers,  &  quoique  né  avec  le  bras  gsucbe  feulL-ment,  ne 
laiflà  pa»  d'exceller  dans  fon  Art.  11  fut  EJévt  de  l  ehie  Vcr- 
laccht,  fous  leqael  il  fe  forma  pendant  plufieurs  années,  & 
^yagea  enfuite  en  Italie,  oit  il  dellîna  les  lieux  les  plus  a- 
gréobles  de  ce  pals.  Après  y  avoir  palTé  deux  ans  entiers,  il 
retourna  1  Anvers ,  où  il  fe  plaifolt  J  peindre  le  p;iir.t^c,  1rs 
châteaux  S:  les  bStimeii?.  Un  jour  qu'd  s;.iproc!i<j|[  du  foflé 
de  Namur  pour  Ci',  delîu.cr  )e  chitcau  &  les  bitimer.s,  il  fut 
pris  cumir.e  Kfp;on  ;  mMs  ayant  donné  de  (tonnes  pre  uves  de 
la  profciiîfin  &  de  probité',  il  fut  re::\oyi;  par  le  Gouver- 
neur, ii  l'ut  tort  eiiimé  des  Peintcci  les  plu»  cÉit:bres ,  il  <ic 
Van-Dyck  même,  qui  voulut birc  fon  portrait.  C'ell  lui  qui 
a  fait  une  Fuite  de  None-Duiotn  Egypte,  qu'avoit  autrefois  à 
VwltM.detN(Ven>8toelaiie  d'Etat,  dans  laquelle  on  voitau 
milictt  d\in  paifige  un  cUtean  très  bien  peint.  Ce  Peinue 
mourut  en  1636 ,  i^é  de  4$  ans,  &  eut  HD  ii^e  Xiommi  Tt- 
tit,  qui  peignoit  alTez  bien.  Quoique  David  leur  pén  w  fh 
pas  prolcOian  de  Peinture,  il  avoit  néanmoins  un  goiit  mer- 
vcillcox  pour  les  bons  tableaux;  &  fut  envoyé  par  quelques 
Curieux  de  la  ville  d'Anvers  en  Italie  ,  d'où  il  rapporta  des 
«ri^îiiî.  u:;  ^'cs  p!us  excellcns  Peintres.    ♦  'Vafari.  Vermander. 

RICHARD  (N...)  PciRtre  n&tif  de  breflc  ,  étoit  un  de 
ceux  dont  Raphaël  fc  fetvoit  d.nii  es  ouvrages  du  Vatican, & 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  hii  Uvaa«oup  puiltr  de  lui.  Un  jour 
.ay.int  fait  pour  l'Eglife  des  l'Iortmius  u:i  tableau  de  fur.  ia- 
veution  ,  oii  ii  avoit  tepréftuié  Pilaie  qui  monttoit  jéfus- 
Cbrid  au  peuple,  il  demanda  â  Raphaël,  laquelle  des  têtes 
lui  fembloit  la  nelllenre,  croyant  qu  on  jugetoit  en  faveur  de 
celle  du  Chrift;  mais  ftaiihacl  lui  répondit  que  la  mcilleue 
en  étob  une  qot  ne  te  vojoii  que  par  deiriére,  voulant  dire 
par  11  que  toutes  fcs  cxprelTions  n  cHoient  pu juilea au  Aifet 
qu'il  réprcfentoit,  quoi<^ue  ies  téte^  fulftnt  bonnes  d^dllcan. 
•  De  Piles,  ylt^fgé  delà  yiein  ftMut,  p.  n;?-!. 

•  RICHARD  (aaudc)  né  à  Omay  ,  dar^s  la  I  ranche- 
Cointé,  célèbre Mî)thctn.itidcn, étoit  léluite.ût  profeflà loog- 
tems  les  M.T.héii-atiquti  a  Lyon.  Eomitc  il  rèfolut  de  fccon- 
ficrer  aux  Millions ,  &  dans  cette  vue  II  palTa  par  Madrid ,  pour 
aller  s'embarquer  i  Lisbonne  dans  te  deifein  d'aller  à  la  Chine; 
mais  le  Roi  Phi'ippe  IV  le  retint  fi  l'engagea  de  profclTer  le* 
Mi'.thumatiqULÇ  dans  le  Ci-ii:ci;e  Imp.'ri al.  Il  mourut  i  Ma- 
Jtid  en  itji4,  igé  de  plus  de  aiii.  Un  a  de  lui,  CfnunnclA- 
ru  Laiim  fur  tsiu  ks  Livres  / EtuliJe;  Màh^ée  éftt  fif  mnvttlefitr 
lu  Ttiles  du  Sam  du  Tmiatu  ;  Cmmcfitém  Lâtim/nr  ^v-trc 
liererd»  Otifut  /u^palMai  ât  Fvff.  *  Ptfjet  k  StfpféaiM 
A  Pirit  1791s, 

•  RICHARD  (Jean)  Prêtre.  Bachelier  en  Théologie, 
naquit  i  Paris,  &  fut  batifé  1  S.  Jean  en  Grève  le  premier  de 
DéwoibTP  Après  avoir  été  18  ans  &  neuf  mois  Curé 
de  S.  Marcir  de  Triel  dans  le  Vicariat  de  Ponioifc,  il  pertnu- 
ta  avec  M.  Dcfallcurs  qui  lui  céda  le  Prîeur^  ;)c  Notre  Dame 
de  Beaulieu-Sainte-Avoye  ,  dans  la  ParoaTe  <.'•:  i>.  Rtml  près 
de  Çbevf evfe.  Uo  a  de  lui  plufieurs  Ouvrage}  cxcctkas ,  ia- 


voir,  L'.-f;;.Mu  Pjfihtl;  rr^n.pKs  lie  ^rJu;  ^i;>barij«us  de  CMtra- 
vtrj't  ;  Ré^i  àt  tmiétue  imtr  la  Cunz  i  tioaunau  d'Enfilé  cimfar- 
nu  à  tmt  4k  fEgHfc  CMMùjve  fia  tvaslu  pcmt  cntrovcrfez  i  Let' 
tre  ttmre  k  SgMure  pure  Çf  Smok  da  ImulMre  d' Alexandre  Vil; 
^MybwiM  ék  Fà  9  dk  k  Cgaààtét  M.  Rut,rJ,  Curé  dé. 
TriiL  On  )ttl  attribue  encore,  Nto  h  CoifuTiM  Umiarkcm 
{ytribiepift^pi  StTiimtnft)  MuUutr  Prtpifitiamim  C3en  oSt^tmit 
mi  1682.    '  /'««  It  Sappiément  de  Pêrtt  1736. 

*  RICHARD  (René)  (ils  d'un  Nouire  de  Saumur,  no- 
qui;  <U  ns  cette  ville  le  13  Juin  1654 ,  êk  entra  jeune  dans  It 
Congrégation  de  l'Oratoire.  Il  y  enfeigna  les  Humanitez  &  la 
Rhétorique,  après  quoi  ayant  été  élevé  au  Sacerdoce  ,  il  fut 
cmp!oy<^  thns  les  Miffions  faites  par  ordre  du  feu  Roi,  dans 
le»  IJioreK  de  l.uçon  &  de  la  Rochelle.  Etant  venu  t-n  a  te- 
i  Pifis,  h  y  |):Ceha  pendant  12  nn*.  Peu  de  tem,  après  quai 
eut  quitté  h  Congrégation  de  i  Oratoire,  il  fut  pourra  il  ar) 
Canunicat  de  Sainte  Opportune,  ii  cit  mort  Doyen  des  y^M- 
noines  de  cette  Eglift  le  zi  Août  m7'  On  a  de  lui.  Mme»- 
MoOrAieiwefpiaribltanti/Saifdt  £  Cjr;  CWxiTim  tai  />{• 
reSew  8f  kl  fUÊUZ  f'^  «voir  ;  lettre  de  Ctm/iiUtim  i  UKt 
Dame  de  fÈabuJiir  k  mrt  de  Jhn  DiTtSeuT;  Vie  de  Jtan-Awtéké 
k  VAcha  ;  Hsilme  de  la  Vie  éa  Pérejaftpb  d»  TremiUi,  où  U 
en  parle  comme  d'un  Saint;  êt  Le  v&iiaûe  Pére  Jofepo  ,  eaxu- 
MiM  rtiijimrt  «nee.ine  ibi  Carénai  <!c  Rkbtbeit,  OÙ  il  r'-préfcrre 
ee  l'ère  [cl  qu'il  éio  t  en  etîet  ;  Pr.rrJliie  du  Cardmni  Xmiti:  1 

du  Ctrthmi  M  /tIr.ffiVa;  .-Ipeh^u  tlu  l',irjîUlc  ,  fcutfiiiiJir  /fj  K:';i"i' 
ft-S  aux  drtr.jwj;  l'iJiOfirs  jar  lIl'.p.Kft  Ja  vu  /<i;.5iW  '3f 

tirs  iiaii'Tj'i'ii.'ni  fmji  faut  it  rn'--;  L/uii  It  Gr,mJ ;  '!]  ,r.!f  lUi  !':<:  ■ 
_^"vib-  /l'oT.i/fi:  l-^-jJcrmim  jw  r in-:uU  ,hi  rarimcnt  :  DrlntJf.i.  i  f.r 
U  pr^i^  de  I  l'.fjtife  fmmàve ,  de  n  eyaerrer  étt  Muiti  4f»  avtc  t  Eu- 
(bariftie  dans  kkmAtV  M  t^kmac   *  it  AfjpUuM  dl 

P<rtJ  1736. 

•  JLICHA&D  acfln>nKirde  Veidin  co  Lomloe.apràa 
avoir  fait  Ica  «udei  au  Coll^^e  de  Pont-i-Moulfini ,  vûit  i  P** 

ris  pour  y  étudier  en  Droit  &  en  The-ologle.  Quoique  l.alc 
&  marié,  il  s'occupa  i  prcchir,  non  en  chaire,  mais  fur  le 
papier.  En  i(58S ,  il  publia  Dijiours  Moraux  fur  ks  Evanjç-.les  du 
teui  Us  Dimanches  de  famée  ;  Auucs  Dif-oari  Mnm^  cnfui  itu  de 
Prsnes,  fur  kt  Cmmatiderum  Je  Ditu.  En  1695  ,  il  conna  au  pu- 
blic A.'ûjcs  fUficrimu  da  Smus,  avc^  les  Mj/ltrci  de  iVorrc  Srti;'if»r, 
£f  Us  files  de  k  Vierge  pour  leut  k  tours  de  laxnec  ;  D:a:''n.-ji:rt 
Moi  il, on  de  la  Science  rniverfelk  de  k  CL'tire,  en  einq  voUiints  i?i 
oHiivt.  Il  a  outre  cela  procuré  I  édition  du  C^rém^  de  I\l.  Fio- 
menliéres  Evilque  d'Air.-,  ec:  d.jL\  ve.iumeï.  TU  ùi-B.^,-;  des  Pli- 
Hcnri^aiei,  Mjjtéres  iéf  aiares  Utjiouis  da  uiéiiie  i'xtbt,  en  uois 
TOnaei*  9t  Kl  Qtmmt  nMu  du  même  en  un  volume.  II  rtn-> 
dit  le  mène  office  eux  Peines  de  M.  loly ,  Evêquc  d  Agen ,  ea 
huit  volumes,  &  aux  Difiourt  de  M.  l'Abbé  iioilcau  ,  î  l'ea 
Prnfiti  &  1  fcs  PMigjri(piet  choiGs.  11  mourut  le  24  Fé\r;ct 
de  l'année  17 19,  ùgédcplusdc  75  ans.  *  /"ffjcj  fc  ^applénits* 
de  /'jr:a  17^6. 

RICHARD  FIKLDR,  •niéo!os''^-n  Ai-gloîs,  fort  ctMé- 
bre,  natif  de  Kent,  étudia  j  Oxford  d.ins  la  Cour  de  M.  M  j|- 
deleîne  &  prit  le  defiré  de  Makre  ès  Arts  en  i$il4.  Il  préli- 
dj  enfuite  aux  leçutis  eS:  au.t  difputes  de  Fhilofophle  ,  &  trai- 
ta les  Iiiltitutions  de  Théologie  &  les  Controvctfes  que  le» 
PiotclUns  ont  avec  les  Catnoliques.  Kn  155;,  il  l'ut  fait  Pro- 
fefl'car  eu  Tkcologic,  tu:  âulll  Clmpeiain  de  la  Heine  iuiia- 
bcth  &  de  Jaques  I,&  jouit  outre  cela  de  quelque*  autres  Pré- 
bendes ,  aufll  bien  que  du  Doyenné  de  Glocefter.  Il  mourut 
le  as  Novembre  Sgédc  s$  au.  ffddea  lait  connot- 
ue  fa  profonde  érudition  &  une  ville  Icftne  en  publiant  fon 
Ouvrage  ie  yfj/t/t,  dans  lequel  cette  matière  cil  traitée  d'u> 
ne  manière  lavante  &  peu  commune.  On  en  peut  voir  on  ex- 
trait fort  étciie'u  d.ms  J.  Strefms  jfpvkgta  rtjj^fvnis  ad  apMl- 
Utituen  inn}icr:n<r  LuiixTaïut,  uxsra  BafiUim.  Quoique  les  An- 
gîois  filent  un  grand  cas  de  cet  Ouvrage  de  Fielde ,  il  fc  trou- 
va cepctidaiit  des  Théologiens  Ptotef'.ans  qui  y  trouvèrent  X 
redire.  Jltiirl  Alting  en  ccnfura  plulieurs  Articles,  &  foutinc 
i;ue  t-ielde  n  a\oil  pas  r.ipporté  luiélement  l'état  préfcnt  de 
IfiglUe  OtientiJe,  ni  en  ,artie  et  lui  de  l'Occidentale;  ét  que 
les  Luthériens  ne  manqu.roier.r  pj>  de  deerier  les  Réformes 
comme  des  gens  qui  voudruient  i-uroduire  un  Syncrélirme 
univerfel  de  toucei  les  Religi  in>.  l  us  CathoUqucs  en céné- 
ral  penférent  coBoe  Alting.^  en  particulier  un  cettatalrei» 
ciliés  publia  la  aCme  cfaofc  clans  un  Ouvrage  imprimé.  Fiel" 
de  ft  vil  dtmc  obligé  de  faire  un  Appendice  au  trolfiémcLt» 
vrc  de  fon  Ouvrage,  il  y  fouiint  qu'avant  les  tcms  de  Luther 
&  dans  le  lems  même  de  ce  Rèformaieur ,  l'Eglife  Occi- 
dentale étoit  la  vraye  Eglife  Orthodoxe  ,  &  que  les  I>éren- 
feurs  des  erreurs  de  celle  de  Rome  ,  n'étoient  qu'une  faAion 
qui  s'st*  formée  d^ns  l'Eglife.  Cet  Appendice  ne  fut  publié 
que  par  fou  rils  Nathanail  dans  les  dernières  éditions  de  l'Ou- 
vrage de  Fielde.  Au  telle,  le  tjls  donna  cet  Ecrit  tel  qu'ilic 
trouva  parmi  les  Papiers  de  fcn  père.  J.  le  Neve  pu'oaa  en 
Ançlois  dans  le  euuunenccment  de  c«  lîéde  une  Vie  fort  dé- 
taillée de  notre  Théologien.  *  A.  Wood,  iS/L  ^Mf. 
I.  Mode,  /firitr.fwrfif  4. 

RICMARDOT  (trançoiO  RdlglcaX  de  l'OràW  det 
AugulUns,  puis  Evéque  d'Arras ,  étoit  né  dam  k  Frenchv 
Comté  de  Bourgogne ,  où  il  fu  fit  Religieux  au  Couvent  do 
Champlitc.   Il  fut  envoyé  t  Tournay ,  puis  i  Parit,  oll U  ex- 

f l  qua      Rpttrcs  de  faint  Paul ,  èt  fit  depuis  un  voyage  ett 
Lille.    Le  Cardinal  de  Granvellc  le  voulut  avoir  au  nombre 
des  Profeffeurs  de  l'Univcrfité  de  Bcfsnçon  ,  le  choillt  mOtne 
pour  être  fon  Sulfragant  dans  l'Archevêché,  &  le  tit  ij^rer 
fous  Je  titre  d'Evéqiie  de  Chtiftopolis.  Dans  la  fuite ,  lorique 
;  le  niiriic  CJranvelle  eut  été  nommé  à  l'Archevêché  de  M.jlj"es, 
I  que  le  Fape  Pic  IV  avoit  érigé  enUétiopolilaine,  UÀàMivk 
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lai  fucté*.  m  I5«r  ftir  1*  SWçe  de  rEglIfc  d-Arra,.  qxl-i>M«. 

•crna  ïvcc  beaucoup  de  prudence,  &  r  cment 
fnr  I'«'tc!Un»,  <]ue  Ie«  peuple*  de  fon  Dioc-iL  „;i.iidonné- 
:,  nc  ni  leur  Relii;ioii.  ni  leur  Prince.  Ce  Prcl.it,  qui  coniri- 
1,11^  b«-:ucoup  1  l  ércftionde  l'Univcrfité  de  Doujy,  remplit 
tous  Ici  devoirs  d'an  bon  Evêque,  &  moumt  le  16  Juillet  de 
l  an  1574.  *g<5  de  67  p.ih.  il  s  étolt  trouvé  au  Concile  de 
•f  rente ,  &  y  prononça  une  ilirangue  ,  que  l'on  3  donnée  au 
.1:  .'■  •  trlle  qu'il  prononça  dans  un  Synode  tenuâCam 
l.it  autres  Ouvrages  de  fa  fiçon  font,  l'Orai- 
I  jnpereur  Charles  J^iiTirt;fixSeTmoii*,  furl'O- 
?  i:iicalc;  quatre  fur  cet  endroit  de  l'Evangile  qui 

r.,  cirnifion  du  Fils  de  Dieu;  oujtrc  fur  le  Sacre- 

mtnt  de  IKucharirtie;  un  furies  IniDges  de»  Saints;  deux  O 
raifons  funèbres ,  l  une  pour  la  Reine  Ifabelle  ,  femme  dePlii- 
lippe  il  Roi  d  Efpagnc  1  l'autre  pour  Don  Carlos,  fils  du  même 
^o!;  une  llaranpue  au  Sénat  de  Douay,  de  la  naiilance  de 
I       '  I-  V  lion  de»  Pidenrs;  IJifpute  avec  unHéré- 

I,  des  Ordonnances  Synodales  pour  Ton 

Uiuct  .  1  iij.i. .n  1570  à  Douay,  S  en  15E8  à  Anvers, 
ftc.  JeaS  Richardot,  fon  ncvcu  ,  Prclîdent  au  Confcii-PrI- 
vé  du  Paï5-Bas ,  lui  fit  élever  un  tombciu  de  marbre  dan»  fa 
Mtiiédr.ile.  *  l  errcolus  Locriot ,  w  C«f*/.  &rtpf.  JtUiaf. 
efwCîrw  M^.  Pofleviti .  ;»  /fpp«r.  Sun.  Cornélius  Cur- 
litu,  inEtti.  riTor.  //teyJ.  Vailérc  André,  BihMh.  ttip- 
ta.  HcifL'ra  .  yltpbai.  Jng.  Ohilinl,  Tbutr.  fHtcm.  Lttitr. 
Gîi.TV,  i/i/J.  ilu  l'ais  Bas.  Le  Mire,  in  Elùi.  Bttg.Vie 

Str.'W.         XyJ.  Sainte-Marthe,  GaU.  Cbn/. 

RI  CHAR  DOT  CJean)  Hls  dune  fctur  de  François  Ri- 
tliJtdot ,  i<!>a(  1/  fft  pnli  ém  l'Art'uk  frfyeikia  ,  s'orna  ihi  nom 
illuflre  de  fon  oncle  maternel  ,  &  lui  donna  un  nouvel  éclat, 
tl  aéiii  employé  dans  les  plus  importantes  négociations,  & 
Y  a  fignalc  également  fa  fidélité  &  ion  lîabilcté.  Il  fut  d'abord 
Piéfident  du  Confeil  d'Arras ,  du  tem»  que  le  Duc  de  Paime 
couvcrnolt  le  Pals-Bas  ,  &  il  étoit  dans  la  plus  intime  confi- 
dence de  ce  Prirxc  ,  qui  fe  fervoit  &  de  fa  plume  &  de  fon 
adtciTo  dans  le»  aifaires  les  plus  épineufes.  Enfuite  il  fut  fait 
Préfidcnt  du  Confeil  Privé  1  Bruxelles,  &  n'eut  pas  moins  de 
part  à  la  confidence  de  l'Archiduc  Albert,  qui  fe  fervoit  de  fes 
avi»  en  toutes  fe»  alFalrc»,  &  de  fa  perfonne  dans  les  plu»  im- 
portantes. Richardot  fiit  le  Chef  de  l'AmbalTaJe  que  cet  Ar- 
chiduc  envoya  an  nom  du  Roi  d'Efpagnc  i  Vcrvins ,  où  fut 
conclue  la  Faix  entre  la  France  &  l  iifpagnc  en  1598.  Quel- 
que» année»  apté»  Il  fut  envoyé  en  Angleterre,  avec  quelques 
autr«s  MlniUre»  de  l'Archiduc, pour  y  préparer  le  Traité cl'Al- 
llancc  avec  le  Roi  Jacques,  que  la  Cour  J  Efpagne  avoir  pro- 
)e(t<5,  &  pour  lequel  le  Connétable  du  CalUllc  avolt  été  nom- 
Pi  '  "  '  -  Ce  Traité  ne  fut  en  effet  que  d'amitié ék de 
C  toute  la  négociation  en  fut  conduite  par  Ri- 

eJi.iiJo:;  .]L  I  qu'il  n'y  manquoit  quc  ia  Signature,  quand 
le  Connétable  arriva  à  Londres.  Une  des  occafîons  oii  l'ba. 
blicté  de  Richardot  parut  le  plus ,  fut  la  négociation  qui  fe 
commença  i  ia  Haye  en  1607,  pour  la  Trêve  de  duuze  ans; 
car  Quoiqu'il  ne  lut  pas  le  Chef  de  l'AinbalDidc  pendant  que 
le  Marquis  de  Spinola  y  étoit,  il  ne  lalflTa  pa»  d'avoir  toute  la 
confidence  &  le  fccrct  de  l'Archiduc,  &  de  conférer  en  parti- 
culier par  fa  permiiBon  avec  le  Préfident  Jeannin  :  ce  qui  fut 
le  fort  de  l'an'airc.  11  mourut  en  1639 ,  chargé  d'années  &  de 
la  gloire  de  fe»  grands  fcrvices ,  en  retournant  de  Paris  i  Bru- 
xelles, aprùs  avoir  été  député  pour  peu  de  jours  i  Henri  IV. 
*  Strada,  Je  Btlh  Btlpm.  Wicqucfort,  Tràti  ia  Ambajftkms. 
Botcrius,  Ctmmera.  l.  16. 

•  RICHARDIERE  (N...)  M.  Fcliblcn  en  parle  corn- 
me  d'un  Peintre  qui  étoit  recherché  pour  le»  portraits  en  mi- 
niature. •  EiiirBirti  fur  ks  Ktts  V  fur  Ui  Oxvr»f/uitsPà»iTa, 
l«nc  4.  Emril.  10.  p.  404.  édit.  de  Trévoux  17ÎS. 

RlCllELET  (Céûr  Pierre)  Avocat  au  Parlement,  natif 
de  Cheniiiion  tn  Champagne ,  travailla  fur  la  Langue  Fran- 

Soifc  dans  le  XVII  flédc.  En  1M5,  il  fut  admis  dans  l'Aca- 
émie  que  M.  l'Abbé  d'AubIgnac  avoit  établie.  Il  donna  un 
ï>iatcmain  Fi-tHftis ,  où  il  y  a  beaucoup  d'exemple»  fatyrlques, 
par  Icfqueh  on  reconnuU  que  l'Auteur  t'ell  voulu  dlvcttit:on 
en  s  f-iit  divcrfcs  éditions:  celle  de  Lyon  en  1709,  faite  par 
le  P.  Fibre,  cft  beaucoup  augmentée;  mais  comme  il  y  glifla 
d'autre»  exemple»,  dont  quelques-uns  rcgardolcnt  le»  matiè- 
res de  Ttkéologie  eODtellée»,  S  que  de  plus  on  y  trouva  d'au- 
tre: morceaux  faiyrioue»,  cette  édition  lut  fupprimée  ,  &  l'E- 
diteur fut  contraint  de  fortir  de  fa  Congrégation,  dan»  laquel- 
le il  eii  rentré  depoi».  On  a  donné  depuis  plulieuts  édition» 
ie  ce  Uiâlonnairc,  à  Lyon  en  1719,11  Rouen  en  1621  ;  i  Ge- 
Ijcvc  en  1723;  i  Lyon  en  1718  ,  en  trois  gros  volumes  info- 
f»,  enrichie  d'une  Bibliothèque  de»  Auteurs  citez  dans  le  Ki- 
chelet ,  par  M.  l  AMié  le  Clerc  de  la  Congrégation  de  S.  Sul- 
pice;  &  1  AmIUrdam  en  1731.  en  deux  vol.  in  «uri«.  On  a 
encore  de  M.  Richelet,  rfrjî>'<li»i«  Frtmfoifi;  hifirirt  ic  Ftsn- 
tkc;  M  Hxtucil  tUi  phu  ttllu  Lettm  Jts  yfutnirt  Frmfiu  avtt  <lt% 
Kutai  Rteuctl  des  j>ki  itUei  Epifrtmmei  des  Piêtu  friofo'u  depitis 
Mtrtt  j«i/^»'i  trréjnt  ;  La  cimoQfsKe  dti  Genres  Frtmfns  ,  Urée 
ie  l'Mf'ie  fif  du  weiHetin  Amettrt  ;  Les  CoainitR^f mou  ie  U  Ldosiut 
Tranfirjè,  ou  Gr.fniii««ir(  lirA  <fc  fn^ie  tf  des  imt  jhunn  ;  Ifi- 
foireie  U  FImde,  traduite  de  l'Efpagnol  de  l'Inca  GarcilalTo 
de  la  Véga.  Il  l.iilTa  en  manufcrit  une  Pe?t:fte,  &  une  Crata- 
naiie  Fimpiife,  \  mourut  i  Paris  le  19  Novembre  1698  ,  Isj^é 
de  67  ■■!T>s  ou  enviion,  &  fut  inhumé  i  S.  Sulpice. 

RICHF-LIEU  (Ariiunddc).  Clfrric:  DU  PLESSlS. 
RICHELIEU.  ^Hiitt  Tille  de  I  raiice  ,  lituéc  dans  le 
Poitou ,  près  Je  U  Tourainc ,  l  neuf  lieue»  de  Poitiers  vers  le 
toid.  Richelieu  bitic  en  1673 ,  par  le  Caidinal  de  ce  nom 
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cfl  une  ville  fort  régulière,  oii  on  a  transféré  le  Grenier  i  fel 
de  Londun,  &  l'Elettion  de  Mirebcsu.  Elle  ell  ornée  d'ua 
Palais  magnifique,  &  du  titre  de  Duché;  mai»  elle  cft  aujour- 
d'hui  mal  peuplée.  L'Acjdénjic  qui  y  fut  établie  ne  fubfilte 
plus,  &  elle  a  même  fort  peu  duré,   *  Maty,  DiS.  Gr«£T. 

RICHELIEU,  bnurgdc  la  Nouvelle-France  en  Améiique, 
au  confluent  de  la  rivière  de  Richelieu  avec  celle  de  Saint. 
Laurent,  i  vint-troi»  lieues  au  defTu»  de  Québec.  On  yacon- 
llrult  le  Fort  de  Saurel ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  au 
bourg.   •  Maty,  Gtc^r. 

RICHELIEU  (la  rivière  de )  ou  de  Saurel :  c'efl  une  ti- 
viére  de  Canada,  qui  prend  fa  fource  aux  confins  de  la  Nou- 
velle Angleterre,  a  couL-int  vers  le  nord,  forme  le  Lac  du 
faint  Sacrement  &  celui  du  Ch.implain  ,&  va  fe  décharger  dam 
la  rivière  de  Saint-Laureut  au  bourg  de  Richelieu.  *  Maty, 
Dis.  Gtosr. 

RICHEMONT,  bourg  d'Angleterre  avec  titre  de  Duché, 
dans  la  contrée  du  Comté  d'Yorck  ,  qu'on  nomme  CUIeni-Mfi, 
fur  In  Swale,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  Il  y  a  de 
belles  niaifons:  il  cfl  fort  fréquenté  par  la  N'oblefTe,  cil  i 
onze  lieues  de  la  ville  d'Vorck  ,  vers  le  nord-uuefl.  Alain, 
Comte  de  Bretagne  &  premier  Comte  de  Richeraont,  en  fut 
le  Fondateur  du  tcmtde  la  conquête  de»  Normands.  De  lui 
font  defcendues  trois  familles,  &  particulièrement  Henki, 
Comte  de  Richemont ,  puis  Roi  d'Angleterre,  fous  le  nom  de 
Henbi  VII.  Le  premier  qui  jouit  enfuite  de  ce  litre  fat 
Henri  Fitz  Roi,  Amiral,  fils  n^wel  de  Henri  VIII,  qui  Ait 
fait  Duc  de  Richemont  &  de  Sommcrfet,  titres  qui  s'éteigni- 
rent avec  lui.  En  1613,  le  titre  de  Comte  ,  puis  de  Duc  de 
Richemont,  fut  conféré  par  Jacques  I,  1  Louïs,  Duc  de 
Lenox  ,  dans  ta  Maifon  duquel  il  continua  jufqu'i  la  moitde 
Chari.es  Stuart,  qui  moutut  fans  fucceiTcuts  en  1671.  U 
avoit  été  Amballadeur  en  Danncmarck.  Trois  ans  après, 
Charles  II  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  du  Duc  de  Lenox, 
fils  naturel  du  itoi  &  de  la  DuchefTc  de  Poi.'fmouth.  Le  Com- 
té de  Richemont  cfl  dans  le  nord-oueft  du  Comté  d'VorcI;  du 
ct\té  du  Comté  de  Laocaflrc,  qui  le  borne  i  l'occident.  C'efl 
un  piîs  montagneux  &  peu  fertile,  qui  ne  produit  que  quel- 
ques p'turagcs.    •  DiSim.  MiMii.  Maty,  bifi.  Cwfr. 

RICHEMONT  ,  bourg  d  AngIcterte  dan»  le  Comté  de 
Surrey,  fur  la  Tamife ,  entre  Kinglion  &  Londres.   On  l'ap- 
pelloit  ci-devant  Sbent,  maii  Henri  III  le  nomma  Jiicl^mnct. 
Il  étolt  orné  d'un  ancien  Palais  ou  Maifon  Royale,  où  K- 
douard  III  mourut  en  1377.    Henri  VII  le  rcbHit  deux  foi»  , 
ayant  été  btùlé  une  fois  fous  fon  régne.   Il  y  mourut  le  si 
Avril  1509.    La  Reine  Elifabeth  y  finit  auIE  fa  vie  le  7^  iMais 
i6oa,  &  avant  elle  Anne,  lille  de  l'Empereur  Chîrk»  IV.  âc 
femme  de  Richard  II,  qui  palToit  pour  une  trc»  belle  Princcf- 
fc.    Ce  bourg  fouITrit  beaucoup  dans  la  guerre  civile;  mais 
il  a  été  rétabli  depuis.    Il  v\\  beau ,  grand  ,  bien  blti , 
on  y  habite  commodément,  &  l'air  en  tit  bon.    II  t'.\  fitué 
fur  un  cdteiu  d'une  piutc  fort  douce,  d;in»  le  quartier  de  Kius- 
non.    •  Dta.  Attil 

RICHEMONT,  bourg  avec  un  chiteau,  dans  le  Luxem- 
bourg fur  l'Orne,  fort  prés  de  la  Mofelle,  i  une  lieue  à.  dc« 
mie  au  dcITus  de  Thionviltc.    •  Maiy,  Dt^.  Gttçr. 

RI  Cil  EN  A  W,  Ifle  du  Lac  de  Conilancc.  dans  h  Soua- 
be,  Province  d'Allemagne,  a  environ  dcmi-lu-ue  dt  loneutur, 
&  un  quart  de  licuc  de  largeur.  Charles  Mtrtel ,  gianJ-pérc 
de  Charlemagne ,  y  fonda  une  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît,  où  Lharic»  k  Urai , Empereur  &  Roi  de  France, 
cil  enterré.  Ces  Religieux  fe  vantent  d'avoir  le  corp»  de  S- 
Marc,  que  les  Vénitien»  difent  pofféder.  •  Baudtand.  Mon- 
llrclet. 

♦  R  1 C  H  E  N  S  £■  E ,  gro»  bourg  de  SuiiTc ,  dan»  cette  par- 
tie qui  porte  le  nom  de  Pfoviiictj  Léfts.  Il  cfl  fur  le  bord 
oriental  d'un  Lac  de  même  nom  ,  à  peu  prës  au  nord  Je  la  vil. 
le  de  Lucerne,  dont  il  ell  éloigné  oe  fcpt  i  huit  lieues,  l'ejez 
auin  RYCHENSEE. 

R I C  H  E  O  M  E  (  Louîs  )  Jéfutte  ,  né  i  Digne  en  Provence, 
fe  fit  Religieux  i  Paris  en  IS6S.  fut  Refteur  du  Colk'gc  de 
Dijon,  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Lyon,  une  fois 
de  celle  d'Aquitaine,  fit  AUirtant  Général  de  France  i  Rome, 
en  IS98-  "  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété  i Bour. 
deaux ,  le  1$  Septembre  de  l'an  1625  ,  6çé  de  87  ans.  Ilavoit 
fait  imprimer  pluficurt  Ouvrages,  &  aprcs  fa  mort  on  publia 
l'an  I6ï7,  i  Pari»,  deux  volume» de  fes  Opufcuks,  qui  con- 
tiennent  de»  Traitez  de  controverfe,  de»  Pièces  de  pieté, &c. 
Dans  le  quinzième  volume  de  la  Traduflion  Françoife  de  i'Hi- 
ftoire  de  M.  de  Thou,  on  trouve  deux  I.ettre«  du  Pére  Ri- 
chcome,  écrites  à  M.  de  Thou.  Dans  la  première  en  date  du 
21  Juin  1610,  il  l'atTurt  que  fa  Société  n'a  aucune  part  i  la 
condamnation  de  fon  Hiftoire ,  dont  il  fuit  même  un  grand 
éloge.  Dans  la  féconde  en  date  du  douzième  Janvier  , 
il  fe  plaint  de  l'Arrêt  donné  contre  l'Ouvrage  de  Bcllarmii!  ie 
Sumrîo  Pevli^ie.    *  Altgainbe,  B:thfitb.  iVripr.  Sk.  Jejk. 

RICHER  ou  RICHIER  (Chrittophlc)  natif  du  Dio- 
cèfe  de  Sens,  fîoriiToit  dans  le  XVl  fîécle.  Il  fut  Valet  de 
Chambre  du  Roi  Fmnçois  I,  ét  Sécretaire  du  Chancelier  de 
France.  On  a  de  lui  l'Hifloirc  de  l  Oiiginc  des  Turcs ,  U  Vie 
de  Tamerlan ,  ft  la  Prife  de  Conllaniinople  par  Mahomet  U. 

RICHER  (Pierre) Religieux  de  l'Ordre  de» Carmes, quit." 
(a  la  Religion  Romaine  pour  erabralTer  la  Réformée, fie  fut  fait 
Miniflrc  l'an  1556.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Calvin  ,  parce  qu  il  étoit  exiiâmcment  adroit  à  faire  goûter  fes 
fcntiintns  aux  Catho'iques.  Il  commença  par  répandre  fa 
doctrine  4  Annonay  dans  le  Vivarai»,  61  fut  reçu  Minilire  i 
Genève  l'an  1566,  igé  de  plus  de  50  an».  Lorfque  l'Amiral 
de  Colignl  envoya  da::&  ja  Floride  fie  le  fitcfU  un  Chevalier 
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F»  iHBB^  Mate  DirW  Jt  t^Wtftgm,  nuif  de  Pro- 
vimtBBne,  Rkher  y  fdt  envoyé  par  Calvin,  avec  plufieurs 
autres  hommes  &  rcmmes,&  !l«  arriv«5rent  i  l'ide  de  Coligny 
en  Amérique  le  dixième  Mus  1557.  Richer  y  prêcha,  ftpablia 
qi^il  ne  falloit  ni  prier  >  ni  adorer  l'humanité  Tainte  de  Wi». 
Chrlft.  Le  Chevalier,  oui  a  voit  de  l'expérience  &  du  (avoir, 
rentra  dans  le  fcin  d;  riiglifc  Romaine,  &  renvoya  Rtcher& 
le»  autres  Genevois  en  Krancc  ,  où  ils  arrivèrent  le  lo  Mii 
1SS8.  Celui-ci  fut  enûlite  Mmirtre  a  ia  Rochelle  ,  &  il  en  fai- 
ibit  encore  Ici  fonftions  en  1577,  Cotntin;  Villcgagnon  avoît 
écrit  divers  Ouvmi;cs  contre  les  Reformez,  Kichcr écrivit  1 
fon  tour  cor/rv  lui.  •  Siion  li-,^.  C.  IS$S.  Ib  ltf.i7.BPl8. 
Gautier,  CcTiiii.  à*  Cu.lt  Xi'I,  c.  63. 

Richet,  iii  M.  Éàjk,  l'embarqua  i  Honfleur  le  19 Novem- 
bre is$6»  avec  on  autre  MinitUe  nommé  CiMrtitr ,  &  avec 
quelques  perfoones  que  IIKglife  «!«  Genève  jugea  propres  au 
aeÔêio  de  Viilcgagnoa.  0  irrin  1  llfle  de  Colif  ny  fe  dixié- 
Be  Itlars  ISS7>  ^  y  prêcha  le  jour  même  en  préfcncc  de  Vil- 
Jcfagnon ,  qui  ne  ceOToit  de  jtiiiAe  lu  nMÏw  .  Uvtr  ki  jeux  au 
Gel,  &  de /wre  Je grtnJs  fimpin.  On  céUtwa  la  Céiic  peu  de 
Jours  après,  &  l'on  fit  faire  abjuniioA  de  la  Religion  Romai- 
oei  Jean  Cointa,  autrefois  Dofteur  de  Sorbonne.  ViUcga- 
goon  fit  des  prières  adaiirablcs,  &  reçut  i  genoux  le  pain  \  ic 
vin  de  la  main  du  Miniilre.  Cependant  il  ne  tarda  guiîrcs 
avec  Cointa  à  diiputcr  far  les  matières  de  l'Eucliarùtic  av^c 
Richcr  &  avec  Chatticr.  Celui-ci  fut  envoyé  i  Ger.cvc  nlin 
«k  porter  l'cial  de  cctti.'  iliTpucc  i  Calvin  ,  i  la  dècifion  duquel 
Villcp  ignon  déclara  qu'il  fe  foumcttroit.  Il  n'attendit  pas  la 
lÈpui.iJ  ,  ^'c  il  l'c  déclara  Catholique-Romaia  pce  «piét  li  Gmi- 
muniou  je  U  Pentccùte.  Le  Ljvre  de  lUcIier  coQire  VUle- 
tasnon  a  pour  titre.  Hdkuùm  *t  AOa  rémrlu  V  mafiKgu 
ikMMUi  DurmJ ,  ài  k  CbntKir  h  fWwpm.  tstft .  i» 
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RICHER  (Edmond)  Doélenr  eb  Théologie  de  h  Paoïlté 
ie  Paris,  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  éloic  de  Cbource, 
ville  du  Diocéfe  de  L,angres,  oii  il  niouit  le  dernier  de  Sep- 

tembre  1560.  Il  étudia  en  Théologie  i  Paris,  fut  reçu  de  la 
Mail'ua  £c  Société  de  Sor'uionnc-,  lit  fa  Licence  en  15S7,  ré 

Sentant  en  môme  lems  la  Logique  au  Collège  du  C^idinal  le 
loine.  U  fut  entraîné  dans  le  parti  &  dans  les  feniimens  de 
la  Ligue,  &  eut  U  hardicirc  ,  dan*  une  de  fes  Thèles,  d'ap- 

Îiro'jver  l'adion  de  Jacques  Qément;  mais  il  revint  cnfuite  de 
on  erreur ,  &  il  n'eut  pu  plutâc  reçu  le  bonnet  de  Doâeur 
en  1590,  qu  il  fe  porta  OBMReneK pev  HenillV,  &  Ha- 
vailla  puillamment,  dans  le  Jaollé,  i  laBener  les  elpiiti  ft  i 
ImMw  «ntterdaa*  leur  devoir.  So  iSM>n  fut  éUiOrmd' 
lUtereftriindpal  du  CoU^e  de  Cnrdinal  le  Moine.  Dès  l'en 
ido5,  il  fit  Imprimer  les  Oeuvres  de  Gerfon,  dont  le  Nonce 
Barberini  6t  furfeoir  pour  quelque  temi  la  publication.  Ri- 
Cber  fie  une  Apologie  pour  les  fentimens  de  Gerfon ,  laquelle 
Ait  publiée  en  Âliemagnc  dès  ce  teins  li;  &  étant  jèlu  Syndic 
de  fa  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le  deuxième  Janvier  1608, 
fon  application  pendant  U->n  Syniicat  fut  de  confcrver  les  an- 
cienne* maximes  des  Docteurs  de  cette  Faculté,  &  d'empô- 
cher  que  I  on  n'innovJt  lien  pendji/.  ii  miiioru.'  Ju  Roi  Louïs 
XiU.  tn  îôti,  il  arriîa  la  l  liife  d  un  Douumeain,  qui  fou- 
tenoit  l'infaillibilité  da  Pape  ii  la  fupèriorité  au  delTus  duCon- 
die.  Richer  publia  la  même  année  un  petit  Livre  intitulé,  dt 
U  Fmffmut  Eukfiêftiit  »  Pêhtifmt  pow  dtiMk  les  fciadpei 
tir  lefquels  il  prétendoit  que  la  naïiaMSde  FlItiUft  defna» 
4e  de  la  Faculté  de  Paris .  tonchUC  IliUlorite  de  Ctondle 
atnMi  &  du  Pape,  étoient  fondées.  Ce  livre  fit  beaucoup 
ielmit,&  le  Nonce,  d'intelligence  avec  quelques  Docteurs, 
fltper  fon  Auditeur  folliciter  plufieurs  Doéieurs  de  faire  dé- 
■lettie  Richer  du  Syndicat,  &  de  faire  condamner  fon  Livre 

ftr  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Parlement  empêcha  que  la 
teulté  ne  délibérât  fur  ce  fujct;  &  cependant  ordonna  c^ue 
Jes  CXenphites  du  L.vre  feruien:  apportez  au  Gicit'e  'Je  la 
Cour,  par  Arrêt  Ju  premier  de  l-'évrier  1613.  Le  Cardinal  du 
Perron,  Archevèi|u-.;  •S.-  S.ns,  dcléf.i  ce  LivtL  ;i  u\ic  All'eiu- 
bléc  de  huit  livcques  de  fa  Province,  qui  fe  tenoit  à  l'aris.ûc 
l'y  tit  cenfurer  le  neuvième  Mars  1612.  Richer  interjetia  ap- 
pel comme  d'abus  do  ccue  Sentence  au  Parlement:  releva  fon 
«gâel.  ft  obtint  des  oondufions  du  Proautur-Oéndnl,  nir 

jgrj^Mji^j  -,  .r-T         ...       .  . 
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la  mime  année;  &  il  ne  manqua  pas  d'itre  prolcrit  i  Rome. 
On  vit  auffi-tât  une  foule  d'Ecrivains  fe  mettre  fur  les  rangs, 

pour  réfuter  le  Livre  de  Richer,  qui  reçut  un  ordre  exprés  de 
ne  point  écrire  pour  l'a  defcnfe.  Ses  adverlaires  obtinrcntdes 
Lettres  de  Juilîûu  du  Roi  &  de  !a  Reine  Régente,  adrclTées  à 
la  Faculté,  par  lel'<juelles  il  iui  éioit  er.juiiit  délire  un  autre 
Syndic.  Richer  iit  t'es  protclï. liions  .  &  lut  un  Kcilt  pour  la 
dèfenfe;  après  ijaui  il  le  retira,  ic  \:i:iTa  th:"  un  nouvcjuSyn- 
die.  La  même  année  il  prit,  en  vertu  de  les  grades,  poifcf- 
iion  d  un  Canuiik;)i  de  l'Kglife  de  Paris,  malgré  le  refus  que 
le  Grand  VicMTc  lui  lit  des  provilions  néceflàires,  &  la  nomi- 
nation que  le  Cardinal  de  Ooodi  avoit  fidie  d'un  antrenon 
Je  rempUr;  &  la  polTelBra  kii  en  fiit  omfervée.  Il  eefflî  de» 
pais  de  venir  aux  AJIêmbldes  de  U  Facetté,  &  fe  renferma  dans 
u  foUmde,  notouement  appliqué  1  l'étude,  ft  i  lacompolîtion 
d'Ouvrages,  qui  n'ont  vu  le  jour  qu'après  fa  mort.  Mais  fes 
adverfaire*  lui  fufcitérent  plufieurs  traverfes;  il  fut  enlevé  & 
aùsdans  les  prifoos  de  Saint- Victor  ;  d  auroit  été  livre  au  Pa- 
pe, Il  le  l'arlement  ne  l'eût  euipèe.né  fur  les  plaintes  de  l'Uni- 
verûtï.  Comme  on  trjv.iUluit  en  1617  i  la  Ccnlutc  des  Li- 
vres d'Antonius  de  Domini-;,  Hicher  lut  fott  lollieité  de  venir 
a  l'MciUbiéei  suis  il  tdnU  df  s'y  uouvcr.  On  le  ntcSU  es- 


fuite  en  iffie«  de  donner  une  déclaration,  par  laquelle  II  dsi» 

approuvait  tan  Livre;  Il  fe  contenta  d'en  donner  une»  pat 
laquelle  il  protefloit  qu'il  étoic  prêt  de  rendre  nifim  dn  pco- 
pofitiont  de  Ion  Livre ,  &  de  les  expliquer  en  un  fensChÂo* 
llque;  déplus,  qu'il  foumcttoit  (on  Ouvrage  au  jugement 
du  Saint  Siège  &  de  l'Eglife  Catholique.  U  en  donna  mdaé 
une  féconde  ;  malt  tout  cela  ne  iatint  pas  la  Cour  de  &0B(w 
il  f\t  réimprimer  co  itfsp,  fon  Livre  de  la  PuiUànce  Ecdéfia- 
llique,  avec  les  preuves  des  propolitions  qu'il  y  avoit  avan- 
cées, &  les  deux  déclarations  qu  il  avoit  données  ;  mais  le 
Cardinal  de  ifichelieu  l'obligea  d'en  donner  une  troifiéme, 
qu  il  figna  dans  la  chambre  du  Pérc  Jofcph,  qui  le  for<;a  1  cet- 
te action,  en  lui  faifant  préfentcr  un  poignard  fous  la  gorge, 
&  en  lui  criant ,  Çtâ  aujaurd'lvi  qu'il  jm  «t«ur:r,  ou  tcitjHct  vo- 
irt  LàvTt,  fans  lui  donner  le  tcm»  ni  de  fe  leconnoitre,  ni  de 
lire  le  papier.  O^dant  André  du  Val ,  dans  l'KpUre  dèdi- 
catobedefonOavjngeiiir  &  Thomas,  dit  que  Richer  ayant 
été  averti  du  bruit ^tt'OR  faifoit  courir,  protena  an  Curdqui 
lui  porta  le  faiut  Viatique,  en  préfcncc  de  plufieurs  tdooins» 
que  ik  déclaration  avoit  été  libre  &  fincére ,  qu'il  y  adhéroit 
encore',  &  qu'il  fouhattoit  que  tous  ceux  qui  litolenc  fes  Ou- 
vrages, y  fuiviîFtnt  le  fcns  qu'il  avoit  marqué  dans  fa  déclara» 
tion.  Mais  Uu  Vi!  e!i  très  fufpeél  dans  ce  récit ,  de  même 
que  l'Abbé  Richard  ,  Chanoine  de  Sainte  Opportune  ,  ojie 
I  on  Uit  avoir  donné  deux  Vies  du  Père  Jr>;'tph,  fort  diné- 
rentes  l'une  de  l  autre,  éc  oui  dans  un  éclaitciffement  Air  la 
Vie  de  ce  Pérc,  fe  montre  de  l'avis  de  Du  Val.  Richer  mou- 
rut le  2g  ou  le  19  Novembre  1630,  ÎRé  de  71  ans  &  deux 
mois.    Outre  le  Traité  de  la  PuilTance  K CLki:  .::;(jue  ,  &  I  A- 

Jiologie  de  Gerfon,  on  a  imprimé  depuis  la  mort  des  Note* 
iir  laCenfure  d'Anionius  de  DoBlniS(  trois  volumes  d'Hi- 
fiolre  des  Conciles  g<ndraas;ft  une  ample  Défenfe  de  £1  do- 
flrine  &  de  fa  conduite.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  1      '  ' 


&  entre  autres  de  fort  amples  Mémoires  pour  PHHloIre  d» 

PUniveriité  de  Paris.  11  avoit  conduit  cette  Hiftoire  Jufqu'att 
XV  fiécle,  le  rtitc  cft  informe.  Ses  autres  Ouvrages  l'ont, 
de  Fî/urnrim  Vt  /f  ;  De  Ai  !t  fif  Cmfit  Rbtieriaii  Dt  Opiint  A' 
ijjfii;.-' /..i.'u;  .-l-j'ùlù^pt  SerMuUmfiàll»  ,  titttrfiu  SiMx  Im»- 
i«  i^iirOTtflUijii  ;  Dt  yAufc^rj,  Cjajîi  t'c^umut .  Lixiu*  piirim 
l^upletmJt  Mitboih;  GrtmtMdt.cj  v.  jUuuui;  Oi'jhmx  ammonim  , 
ffv  pTUilois  ioicud  du./:::!:  MeiiiJus  ;  l'in  JomKÏi  Gnjiiài  tx 
ejui  Openitis  :clit^U  ;  L-K-  L.cUftajitu  Piluua  Fi^aÏMe  hbtr  ; 
Ùtmmjiràtsa  LiUli.  ûe  H^iicjiisltua  fif  J'oliiut  PùUihte  ,  .i.ni  .-/u- 
ttru  lefittmtMu  ;  yijUuut  DùHniu  MaïutuM  Sii:U  J  jr,jif-|<j, 
/«  imjUni  if  f'crpttua  5fi«i»  Purrjiai/û  DoSniu  ùt  Aulorjju 
gf  htéUiUbuie  Eteitfu  ia  rcfas  iiAs  m  Mutm ,  tmir»  Hdm- 
fim  MaurebU  Uatvtrjkiis  &  ttfiika*  Caris  iTimiitf  :  ifr  fiTfjlîs 
it  hcdtfa  in  rehu  ttmftrMmt  Liter;  LiteBm  4t  Etckfafiuft 
PeHtitu  PMtfiait  :  CMyMrjtinii  fur  le  Livre  nlifU ,  Rzlfons 
pour  le  dcfavcu  fait  par  les  Evéqucs  de  France, &c.  ;  TertalUê' 
nus  lie  Pali;a,  Lnlm  if  Gsllict.  '  Oavrtge  dt  Riclicr.  A 
RichtT  .  ;'.ir  Bailkt.  M.  Du  Pin,  Hift.  du  Xl'll  fittk.  iUmd' 
rci  du  Xt'II  ftfle.  Le  Père  Niccron,  Mimvirn  fur  finkt  à 
rhul.  du  Ilammes  lllufircs,  tmt  Zf,  P.  356~373. 

*'R1CIIKR  (Jean)  LibralK « Fids ,  Amew  dtt MetCHM 
François,  mott  en  1655. 

RI  CHERI,  ILlCHl£ai  m  KICCaiBUL  Fkm 
RHOD1GIHU8. 

mCHlBOUDOV.  liwMndePABMweSeptcntrloaa. 
le.  dansleCuide.  Ble  coele  du fiid^MicA an  nordeft,  & 
fe  rend  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent,  au  fud-oueft  deiaBÎqfe 
des  Chaleurs.    *  M.  Delifle,  Carte  dt  Caudt. 

RICHIER  (Chriftophle),  RICHER. 

RICilILDL,  Reine  de  France,  fille  du  Comte  towr.d: 
fœur  de  /foiifl  ,  Roi  d'Arles  ou  de  Provence  ,  fut  mariée  au 
Roi  Cli.irlvs  it  Cbauve  ,  qui  avoit  perdu  Ermentrude  en  S69m 
Ce  Prince  l'époufa  i  Aii  lâ-Chipelle  le  23  Janvier  £70.  &  la 
!;t  couronner  Impératrice  à  Tortone  en  Italie ,  par  le  l'apejt  an 
VIII  ïMc  eut  divers  enfans ,  qui  moururent  tous  d.ii)s  leur 
jeuiieiL:.  Li\c  mena  une  vie  11  liccnticufc  pendant  fa  viduitè, 
que  1  oulqucs ,  Archevêque  de  Reims  ,  fut  contraint  de  la 
menacer  qu'il  uferoit  contre  elle  de  l'autorité  de  l'Eglife,  (t 
elle  ne  fe  corrigeoit  pas.   On  ne  lait  pas  le  tems  de  la  mort. 

*  nm  les  Annales  de  fidiwllertin,  «  le  S4  Cbapilie  de  ce 
^  t  dté  4ont<  t  b  Vie  de  Loidt  k  Dékmuin.  Le  F.  Att> 

ftlCUlUS  (Robert)  Anelob,  originaire  de  U  ville d'A^ 
blngfoa ,  dt  frère  unique  de  S.  Edme  ,  Archevêque  de  Can- 
torbéry,  étudia  à  Oxford  avec  fon  frère,  dont  il  fut  le  com- 
pagnon inféparabic.  Il  a  vécu  jufqu'en  i?38.  fous  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre,  &  a  fait  les  Livres  iniila!</ ,  in  Gs- 

mnem  S.  ylu^ulSm:  l'uu  S.  EJmundi  ;  De  tr„'ij'.diime  ejltfitm,  Vu 

*  Pitleus,  dt  'Illufi.  A«i,L  Scr-.pt. 

R 1 C  H  M  o  N  r.  r«}tz  r  1  c  1 1  e  m  o  n  r. 

♦  RICnOLD  u  F  ;■  U,r,,::  mXç  poar  .ivo.r  été  le  m  entier. 
Roi  des  Fritbns,  au  comiiieiiceiiienl  du  cinquième  lieclc,  for- 
toit  de  la  première  Noblelfe  de  Frife,  fie  époufa  Odibalda^ 
fcenr  d  UJoIf  Haron  ,  feptiéme  &  dernier  Duc  de  Frife.  A« 
près  la  mort  de  fon  bean-pére,  il  Ak  4n  pow  «emplir  fa  pla- 
ce; mais  voyant  que  prefque  tom  la  Princes  fcs  voifinspre- 
Doient  le  titre  de  Roi,  &  que  la  Frife  dtoit  aflez  puitTante  & 
alTez  étendue  pour  porter  le  nom  de  Royaume,  il  fe  fit  ap- 
pellcr  Roi.  11  défit  dans  un  fanglant  combat  les  Danois  d  les 
Normands  qui  ravageoient  la  Fnfe.  Apres  cela  il  tit  avec  ces 
peuples  une  alliance  de  dix  années,  &  tk  èpoufer  .i  fon  tila 
Odibalde,  Haddinga  fille  du  Roi  de^  NoriTianf.  Dibbald.RoI 
de  la  Frife  Occidentale  , &  Valfal  de  Ri;:hoId,  étant  attaqué 
par  les  Batave;.  dont  II  iivoit  tout  i  craindre,  lut  fecoutu 
par  Bicbold.Qui  dé£(  les  ennemis  d«  Pibbald  &  leur  enleva 


Io6 


R  I  C 


R  1  C. 


h.1  Crcfài  en  Kfir  Car  le  SWçe  de  l'Eglife  d'Arras,  qu'il gou- 
^ll^rpr^dZ  ucL  .ns.    Dan8  an  tcms  alTcz  ficheux .  Il  fe 


?r  l'ro'c^lan-'.  <iue  le»  peuple*  de  Ton  Dioctre  n  abandonné- 
-  nt  ni  Ictit  Religion,  ni  Itur  Prince.  Ce  PnSlat,  qui  comri- 
iKiucoup  i  1  ériftion  de  l'Univetfité  de  Doiuy,  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Evéque,  &  mourut  le  i6  Juillet  de 
l2n  1574.  'K^  df  67  i!î:5.  Il  s  ttoit  trouvé  au  Concile  de 
•frtnte',  &  y  pronon<;a  une  Il«sngue  ,  que  l'on  a  donnée  au 
public,  avLL-  telle  qu'il  prononça  dan»  un  Synode  tcnuiCam 
hray  l'an  i;rt5.  Lci  autres  Ouvragt»  de  fa  façon  font,  l'Orai- 
fon  funiîbrcdc  l'Empereur  Charleî  i^ionfifixStrmnns,  furl'O- 
rnifon  Dominicale;  quatre  fur  cet  endroit  de  l'Evangile  qui 
parle  de  rincatnntiou  du  Fil»  de  Dieu  ;  tjuitrc  fur  le  Sacre- 
ment de  i'Eucliariftie;  un  fur  les  Images  des  Saints;  deux  O- 
raifons  funèbres,  lune  pour  la  Reine  Ifabelle  .femme  de  Phi- 
lippe U  Roi  d  E'pagne. l'autre  pour  lîon Carlos,  fils  du  tnême 
■Roi;  une  Harangue  au  Sénat  de  Unuay,  de  la  nai (Tance  de 
l'Acadimie;  i'Irllruflion  des  Pallcurs  Difpute  avec  un Héré. 
lique  détenu  en  prlfon;  des  Ordonnances  Synodales  pour  fon 
Diocéro,  impiiméc»  en  ijjoiDouay.  &  en  1588  s  Anvers, 
fec.  Jean  Richardot ,  fon  neveu  ,  Préfidcnt  au  Confcil-Prl- 
vé  du  Pais-Bas,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre  dans  fa 
cathédrale,  *  I  crreoluï  Locrius  .  w  Ctial.  Script.  /ffirSenf. 
Ef  in  Cirm  Btl£.  Poffevin  ,  :»  j1pf>tr.  Sdcro.  Corneliui  Cur- 
lias,  inEhs.  Tirur.  likift.  j^as.  Valérc  André,  Bihlictb.  Btigi- 
tu.  Hirréra,  yUptmi.  Aag.  Ghiilnl,  Tbutr.  d'Huit».  Lciitr. 
Gazey,  tfifi.  tctirf.  éu  Pait-Bas.  Le  Mire,  in  f/oj.  Btl£.»(k 
Stril».  futtti  Xyl.  Sainte-Matthc,  Gait.  Cbritl. 

RICHARDOT  (Jean)  fils  d'une  fœur  de  François  Ri- 
chardot ,  ilmt  il  tfi  PûtU  rf<iu  t'Jri'ule  friieJtia  ,  s'orna  itai  nom 
ilIufUc  de  fon  oncle  maternel  ,  &  lui  donna  un  nouvel  éclat. 
11  3  ét^  employé  dans  les  plus  importantes  négociations,  & 
a  ficnalé  également  fa  fidélité  &  (on  habileté.  Il  fut  d'abord 
,  féfident  du  Confcil  d'Arr.a»,  du  tems  que  le  Duc  de  Parme 

§ouvernolt  le  Paîs-Bas  ,  &  il  étoit  dans  la  plu»  intime  confi- 
ence  de  ce  Prhicc  ,  qui  fc  fervoit  &  de  fa  plume  &  de  fon 
adrcITc  dans  les  affaires  les  plut  épineufcs.  Eufuite  il  fut  fait 
Préfldcnt  du  Confeil  Privé  i  Bruxelles,  fit  n'eut  pas  moins  de 
part  3  la  cr>nfidcnce  de  l'Archiduc  Albert,  qui  fc  fervoit  de  fes 
avis  en  toutes  fes  alFaircs,  6t  de  fa  perfonne  dans  les  plus  im- 
portantes. Richardot  fut  le  Chef  de  rAmbalTaJt  que  cet  Ar- 
chiduc envoya  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  à  Vcrvins .  oii  fut 
conclue  la  Paix  entre  la  France  4  rEfpagnc  en  1598.  Quel- 
ques années  après  il  fut  envoyé  en  Angieierrc,  avec  quelques 
autres  Miniftres  de  l'Archiduc,  pour  y  préparer  le  Traité  d'Al- 
liance avec  le  Roi  Jacques,  que  la  Cour  d  Efpagnc  avoit  pro- 
jctté,  À  pour  lequel  le  Connétabîc  de  Cjllillc  avolt  éténom- 
pié  Anibatradeur.  Ce  Traité  ne  fut  en  effet  que  d'amitié  &  de 
Commerce;  mai»  toute  la  négociation  en  fut  conduite  par  Ri- 
diardut:  de  forte  qu'il  n'y  manquoit  que  la  lignature,  quand 
le  Connétable  arriva  à  Londres.  Une  de»  occafions  où  l'ha. 
bllelé  de  Richardot  parut  le  plus,  fut  la  négociation  qui  fe 
commença  1  la  Haye  en  1607,  pour  la  Trêve  de  douze  ans; 
car  ouolqu'il  ne  (ùt  pas  le  Chel^  de  l'AmbaHàde  pendant  que 
le  Marquis  de  Spinola  y  étoit,  il  ne  lallTa  pas  d'avoir  toute  la 
cbnfidencc  &  le  fecrct  de  l'Archiduc ,  &  de  conférer  en  parti- 
culier par  fa  permiflïon  aTcc  le  Pté(ident  Jeannin:  ce  qui  fut 
le  foit  de  l'affaire.  Il  mourut  en  1609 ,  chargé  d'années  &  de 
la  gloire  de  fes  grands  fervices,  en  retournant  de  Paris  à  Bru- 
xelles, après  avoir  été  député  pour  peu  de  jours  i  Henri  IV. 
♦  Strada ,  Je  Belh  Btiguo.  Wicqucfort ,  Trmi4  du  Ambiig,sJt»i. 
Boterius,  (.mncKt.  l.  16. 

•  RICHARDIERE  (N.  ..)  M.  Felibicn  en  parle  com- 
me d'un  Peintre  qui  étoit  recherché  pour  les  portraits  en  mi- 
niature. •  Entrauni/iir  Ut  ftis  iTfuT  ks  OuvmgfidtiPàxtra, 
toKt  4.  Entrtt.  10.  p.  404.  édit.  de  Trévoux  171s- 

RICIIEI.ET  (Célar  Pierre)  Avocat  au  Parlement,  natif 
de  Chcminon  en  Champagne,  travailla  fur  ta  Langue  Fr:n' 
oife  dans  le  XVil  llécle.  En  i6fis>  >'  fut  admis  dans  l'Aca- 
émic  que  M.  l'Abbé  d'Aubignac  avoic  établie.  Il  donna  un 
PiSkiutjirc  FroKfM  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'exemples  fatyriqucs, 
par  lel'queh  on  reconnoitque  l'Auteur  t'cll  voulu  divertir: on 
en  a  fiiit  divcrfes  éditions;  celle  de  Lyon  en  1709,  faite  par 
le  P.  Fabre,  cl^  beaucoup  augmentée;  mais  comme  il  y  glilHi 
iTautres  exemples,  dont  quelques-uns  rcgardoient  les  matiè- 
res de  Théologie  conteliéej,  S  que  de  plus  on  y  trouva  d'au- 
tics  morceaux  fatyrinues,  cette  édition  fut  fupprimée  ,  &  l'E- 
tlitfur  fut  contraint  de  fortir  de  fa  Congrégation,  dans  laquel- 
le ii  cft  rentré  depuis.  On  a  donné  depuis  ptulicurs  éditions 
de  ce  Diiflionnaire,  i  Lyon  en  I7i9,à  Rouen  en  1631;  i  Ge- 
nève en  1723;  i  Lyon  en  1718  .  en  trois  gros  volumes  w/e- 
ho,  enrichie  d'une  ISibliothéque  des  Auteurs  citez  dans  le  Ri- 
chelet ,  par  M.  l'Abbé  le  Clerc  de  la  Congrégation  de  S.  5ul- 
pice;  (i  1  Ainllcrdam  en  1732.  en  deux  vol.  in  Marte.  On  a 
encore  de  M.  Riche^et,  f'erffuatm  FrMfoiJi ;  Htjlntt  de  i'kn- 
drc;  M  Rctuàl  da  phibtSIu  Leitrtj  Âts  yluteuri  Frmfm  tvtc  du 
Nt*u  i  Rtcueil  iti  fki  Mit*  Ef'igramiiti  4tt  PtHu  Frimfms  dtftnt 
MirM  pfyv'i  tTrjhi  ;  La  tt>Kao!jftm:c  tkt  Gcmtt  Franfcii ,  lirA 
de  i^y-ft  (f  d{i  ii.r/:<«ir»  Auteurs  ;  l^s  GmvKnctmeKS  dcU  Lantue 
Tfaxfi-je,  ou  CTû»tnmrc  tirée  de  fufiie  Cf  du  hms  jiaJenri;  //i- 
fioirtdc  U  FitnJt,  traduite  de  l'ECpagnol  de  l'inca  GarcilalTo 
de  la  llhifTa  en  manufcrit  une  PHtiqat,  &  une  Cnim- 

jitfli»  *  FiMf^-fi,  &  mourut  à  l'jris  le  Novembre  1698  .  igé 
«le  67  *  fut  inhumé  1  S.  Sulpice. 

RICHELIEU  CArnundde).  Cberdiz  DU  PLESSIS. 
HICHELILU,  iH-iitt  ,ille  de  France,  fituée  dans  le 
l'oitou,  prés  de  laTouraijjc,  1  neuf  licues  de  Poitiers  ver»  le 
jjord.   Richelieu  bitic  en  1673 ,  pu  le  Cardinal  de  ce  nom  , 


beaucoup  de  prudence,  &  réfilla  (1  utilement 


aux 
rent 


cft  une  ville  fort  régulière,  où  on  a  transféré  le  Grenier  i  M 
de  I.cndun,  &  l'F.ltéUon  de  Mircbe.iu.  Klle  e(l  ornée  d'un 
Palais  magnifique,  &  du  titre  de  Duché;  mais  elle  cfl  aujour- 
d'hui mal  peuplée.  L'Atadénjjc  qui  y  fut  étjblie  ne  fubfitle 
plus,  &  clic  a  même  fort  peu  duré.   *  Maiy,  OiS.  Gr'«gr. 

R 1 CH  KLl  K  U.bouigde  laNouvelle-Fraocccn  Amérique, 
au  confluent  de  la  rivière  de  Richelieu  avec  celle  de  Samt. 
Laurent,  i  vint-troi»  lieues  au  defUis  de  Québec.  On  y  acon- 
flruft  le  Fort  de  Saurcl ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  au 
bourg.    •  Maty,  Gftigr. 

RICHELIEU  (la  rivière  de )  ou  de  Saurel :  c'cfl  une  ti- 
viére  de  Crrnada,  oui  prend  fa  fource  aux  confins  de  la  Nou- 
velle Angleterre,  &  coulunt  Vers  le  nord,  forme  le  Lac  du 
faint  Sacrement  &  celui  du  Champlain  ,&  va  fc  décharger  dani 
la  rivière  de  Saint-Laurcut  au  bourg  de  Richelieu.  •  Maty, 
Di».  Gioir. 

RICHEMONT.  bourg  d'Angleterre  avec  tUre  de  Duché, 
dans  la  contrée  du  Comté  d'Yorck  ,  qu'on  nomme  GHIeHgwe/l, 
fur  la  Swale,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  Il  y  a  de 
belles  maifons:  il  cil  fort  fréquenté  par  la  NobletTe,  S  cft  1 
onze  lieuts  de  la  ville  d'Yorck ,  vers  le  nord  ouell.  Alain, 
Comte  de  Drctagne  &  premier  Comte  de  Ricliemont,  en  fut 
le  Fondateur  du  temt  de  la  conquête  des  Normands.  De  lui 
font  defcenducs  trois  familles,  &  particulièrement  H  en  Al, 
Comte  de  Richemont,  puis  Roi  d'Angleterre, fous  le  nom  de 
Hekii  VII.  Le  premier  qui  jouit  enfuite  de  ce  litre  fut 
Henri  Fitz  Roi,  Amiral,  (ils  wfwrti  de  Henri  Vlll ,  qui  fut 
fait  Duc  de  Richemont  &  de  Sommerfet,  titres  qui  s'éteigni- 
rent avec  lui.  En  1613,  le  titre  de  Comte  ,  puis  de  Duc  de 
Richemont,  fut  conféré  par  Jacques  I,  i  LouTs,  Duc  de 
Lenox  ,  dans  la  Maifon  duquel  il  continua  jufqu'à  la  mort  de 
Charles  Stuart,  qui  mourut  fans  fuccelTcuts  en  167a.  Il 
avoir  été  AmbalTadeur  en  Dannemarck.  Trois  ans  aprc», 
Charles  II  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  du  Duc  de  Ltnox  , 
fil»  luturel  du  Roi  fie  de  la  Duchc(rc  de  Portsmouth.  Le  Coin» 
té  de  Richemont  cfldans  le  nord-oued  du  Comté  d'Yorck  du 
ciVè  du  Comté  de  Laocaflte,  qui  le  borne  i  l'occident.  C'c\\ 
un  pais  montagneux  &  peu  fertile,  qui  ne  produit  que  quel- 
ques plturages.    •  DiBim.  Mglms.  Maty,  DtS.  Cfogr. 

RICHEMONT,  bourg  d  Angleterre  dans  le  Cimué  de 
Surrey,  fur  la  Tamifc,  entre Klngtlon  fie  Londres.  On  l'ap- 
pcllolt  ci-devant  Shene,  mais  Henri  111  le  nomma  Richement. 
il  étoit  orné  d'un  ancien  Palais  ou  Maifon  Royale,  où  E- 
douard  m  mourut  en  1377.  Henri  VU  le  rcb'jtit  deux  fois  j 
ayant  été  brûlé  une  fois  fous  fon  régne.  Il  y  mourut  le  il 
Avril  1509.  La  Reine  Elifabcth  y  finit  auffi  fa  vie  le  24  Mars 
liSoi,  &.  avant  tlie  Anne,  (ille  de  l'Empereur  Charles  IV,  de 
femme  de  Richard  II,  qui  palToit  pour  une  très  belle  Princef- 
fe.  Ce  bourg  fouffrit  beaucoup  dans  la  guerre  civile;  mais 
il  a  été  rétabli  depuis.  Il  eil  beau ,  grand  ,  bien  biti . 
on  y  habite  commodément,  &  l'air  en  ill  bon.  11  efl  Pituè 
fur  un  c6teau  d'une  pcuie  fort  douce,  dans  le  quartier  de  Kitij;* 
fton.    •  Dia.  Jngl. 

RICHEMONT,  bourg  avec  un  chiteau,  dans  le  Luxem- 
bourg fur  l'Orne,  fort  près  de  la  Mofelle,  à  une  lieue  à.  dc« 
mie  au  dcfTus  de  Tliionville.    ♦  Maty,  Diif.  Gt'err. 

RICIIENAW,  lOe  du  Lac  de  Conliancc,  Jjns  la  Soua- 
be,  Province  d'Allemagne,  a  environ  demi-/ieuc  dt  longueur, 
&  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Char/es  Mtrte/ ,  gtand-jière 
de  Charicmagioe ,  y  fouda  une  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  eie 
faint  Benoit,  où  Charles  fe  Grw, Empereur  fit  Roi  de  France, 
til  enterré.  Ces  Religieux  fc  vantent  d'avoir  le  corps  de  S. 
Marc,  que  les  Vénitiens  difent  poŒèdet.   •  Baudrand.  Mon- 

♦  RICHENSEE,  gro'  bourg  de  Suiffe ,  dans  cette  parJ 
tie  qui  porte  le  nom  de  l'rmncti  Lihti.  11  cft  fur  le  bord 
oriental  d'un  Lac  de  même  nom ,  à  peu  près  au  nord  de  la  vil- 
le de  Lucerne,  dont  il  cU  éloigné  de  fept  à  huit  lieue».  Foyers 
auin  RYCHENSEE. 

R  t  C  H  K  O  M  E  (  Louîs  )  Jèfutte  .  né  i  Digne  en  Provence, 
fe  fit  Religieux  i  Paris  en  1565,  fut  Reftcur  du  Collège  de 
I)ijon,  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Lyon,  une  fois 
de  celle  d'Aquitaine,  fit  Alliltant  Général  de  France  à  Rome, 
en  1598-  Il  mourut  en  répuution  d'une  grande  piété  àBour- 
deaux  ,  le  15  Septembre  de  l'an  1625  ,  i.gé  de  87  ans.  llavoic 
fait  imprimer  pluficurs  Ouvrages,  fit  après  fa  mort  on  publia 
l'an  1627,  i  Paris,  deux  volumes  de  fes  Opufcults,  qui  con- 
tiennent des  Traitez  de  controvcrfe,  des  Pièces  de  piété, &c. 
Dan»  le  quinzième  volume  de  la  Tradufiion  Françoifc  de  l'HI- 
lloite  de  M.  de  Thou,  on  trouve  deux  Lettres  du  Père  Rj- 
cheome,  écrites  à  M.  de  Thou.  Dans  la  première  en  date  du 
22  Juin  1610,  il  l'afiTurt  «ue  fa  Société  n'a  aucune  part  i  la 
condamnation  de  fon  Hittoire,  dont  il  fait  même  un  grand 
éloge.  Dans  la  féconde  en  date  du  douzième  Janvier  161  r  . 
il  fe  plaint  de  l'Arrêt  donné  contre  l'Ouvrage  de  Bellarmic  de 
Summo  Pexiifiie.    *  Alcgambe,  BitHotb.  S:ript.  Sk.  Jejk 

RICIIER  ou  RICHIER  (Chriftophie)  natîf  du  Dio- 
cèfe  de  Sens.  floriiToit  dans  le  XVT  (iécle.  Il  fut  Valet  de 
Chambre  du  Roi  François  I ,  &  Sécretairc  du  Chancelier  de 
France.  On  a  de  lui  I  Hifloire  de  l'Oiigine  des  Turcs ,  la  Vie 
de  Tamcrlan,  &  la  Prifc  de  Conflantineiple  par  Mahomet  IL 

RICHER  (Pierre) Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, quit- 
ta U  Religion  Romaine  pour  embraffer  la  Réformée, fit  l'ut  fait 
Minillrc  l'an  r$5fi-  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Calvin, parce  qu'il  étoit  extrêmement  adroit  à  faire  goùccr  fes 
fentimtn»  aux  Catholiques.  Il  commerça  par  répandre  fa 
doArinc  1  Annonay  dans  le  Vivarais,  61  fut  reçu  aliniftrc  A 
Genève  l'an  1566,  igé  de  plus  de  50  an».  Lorfque  l'Amiral 
de  CoIi£ni  envoya  dau&  la  Floride  fie  le  BicIU  un  Chevalier 

de 
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ât  Malte,  nommé  X'uoUt  DunnAit  ftlkgnsnn,  nMif  de  Fro- 
ttai en  BiiCt  Richer  y  fji  envoyé  par  Calvin,  avec  plulîcurs 
Mtxet  boamei  &  femraes  ,&  iU  arrivèrent  i  l'ifle  de  Coligny 
M  Amérique  le  dixième  Mart  tss7-  Richer y pfdcha,& publia 

£1  ne  blloit  ni  prier  »  ni  adorer  l'humanité  Taiote  de  Jéfus> 
Ift.  Le  Chevalier,  qui  a  voit  de  l'ezpérienoe  &  du  (avoir, 
^tra  dans  le  fcin  de  l'Kgfifc  Romaine ,  &  renvoya  Richer  & 
m  luttes  Genevoic  en  Krancc ,  oii  ili  arrivèrent  le  2o  Mai 
1558,  Celui-ci  Tut  cnfuite  Minillrc  1  la  Rocheiie,  &  il  en  fai- 
fait  encore  les  fonflions  en  1577.  Coiiiiiic  Villcgagnon  avoit 
éait divers  Ouvrages  contre  les  Réformes,  Kicher écrivit  1 
ibn  tour  cLiniic  lui.  *  Sfonde.ji.  C  155$.  a,  16.i7.8f  18- 
Gautier,  Ctrm.     fùJe  Xl'I,  t.  63. 

Richer,  dit  M.  Bnyk,  i■c.^lb3rqua  i  Honfleur  \c  ipN'ovem- 
bre  i;S6,  avec  un  au:ic  Miiiiiire  nommé  Cburixer ,  &  avec 
quelques  perfonnes  que  l'Eg^ifc  de  Genève  jugea  proprei  au 
dcirt  iii  Je  Villcgagnon.  Il  arriva  à  l'iik  de  Coiixny  ledixlé- 
Bic  Mars  1337,  &  y  préd»  le  jour  Btae  cn  Bf^Ke  de  Vil- 
kgaguun,  qui  necHSiitdejiiMwlii«Mnt«lHi(rlrt>(iueini 
eu.  er  *  fiut  dtpmùfit^  On  célèbre  It  Cénc  peu  de 
ioun  après,  à  l'oa  St  faire  abjunUon  de  U  Religion  Romai. 
ne  i  Jean  Coinu ,  autrefois  Doèleur  de  Soiboane.  Villega- 
auoo  fit  des  prières  admirables ,  &  reçut  1  genou  le  pain  &  le 
vin  de  la  main  du  Minillrc.  Cependant  il  ne  tarda  guères 
•vec  Cointa  i  difputer  furies  matières  de  l'Huchitiiâc  avec 
Akher  fit  avec  Ôiattier.  Celui-ci  fut  envoyé  i  C^cr.Ovo  afin 
^porter  l'état  de  cette  difpu'.c  i  Calvin,  i  U  dèciluin  duquel 
VÏl!^»gnoQ  déclara  qu'il  fc  foumtltroit.  Il  n'attendit  pas  la 
lépoofe,&  il  le  dé^Ura  Catholique-Romain  peu  après  la  Com- 
BUnion  de  U  Penti  cùcc.  Le  Livre  de  Richer  contre  Villc- 
cagoon  a  puur  lit.-c.  Refultim  fuUa  r^-.tr.tt  &  men/mps 
itNkiÂu  DurniJ,  dti  li  Cbndur  *  1561 ,  w 

''lUCHKR  (Edmond)  Doétenr  éa Théologie  de  la  Faculté 
fcParIti  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  ètoic  de  Chource, 
Ytlle  duOlocèfe  de  Langres,  oii  il  naquit  le  dernier  de  Sep- 
tenbie  tStfO.  H  étudia  en  Théologie  i  Paris ,  fut  re^u  de  la 
MaifiHi  &  Société  de  Sorbonne,  fit  &  Licence  en  1587.  rè- 

SDtant  en  même  tems  U  Logique  au  Collège  du  Cardinal  le 
oine.  H  fut  entraîné  dans  le  parti  &  dans  les  fentimens  de 
U  l.iRue,  &  eut  U  harJie'.Tc  ,  dans  une  de  fes  Thèfcs,  d'an- 
pinjv;;r  ;  ,ution  de  Jjc;j,iei  Clément;  mais  il  revint  eiifuile  de 
fon  erreur  ,  li  il  n'eut  p:is  ulutik  reçu  le  ',)onnct  de  Doiiteur 
en  ISÎK»,  qu  il  fe  purui  o^utirnu  r.t  pour  Henri  IV,  ét  tra- 
vailla puillammcnt ,  Ar.ii  11  l'jLL.cé,  a  ramener  Ica  efpriu  &  i 
les  faire  rentier  dans  leur  1  .voir.  En  tssf,!!  fyt  éliiOtud' 
Maître  &  Principal  du  Colic^e  du  Cardioil  le  Moioe.  Dès  l'an 
i0o$,  il  itiapnraer  le*  Oeuvres  de  Geifon,  dont  le  Nonce 
Barbcrî^  it  fiirreotr  pour  quelque  tenu  la  publication.  RU 
cber  fit  WW  Apologie  pour  les  fentimens  de  Gerfon,  laquelle 
#H MMMaen  Allemagne  des  ce  tems  U;  &  étant|élu  Sjmdlc 
4m  feAcalté  de  Théologie  de  Paris  le  deuxième  Janvier  1608. 
ftn  eppHcirtim  pendant  fon  Syndicat  fut  de  con(crver  les  an- 
cienne* ntasimet  des  Dofleurs  de  cette  Faculté,  &  d'empê- 
cher que  l'cm  n'innovit  lien  pendar.i  la  niinoiité  du  Roi  Louis 
XIU.  En  !6ll,  il  arrêta  la  rhëic  d  un  Uominicain ,  qui  fou- 
tcnoic  riofaillibilitè  du  Pape  &  fa  fupétiorité  au  deffus  du  Con- 
cile, iîic.her  puhli.i  la  même  année  un  petit  Livre  intitulé,  ie 
U  tiiijj'ân^t  L::i,'jij^:.:,ue  Sf  PoiJi<{ac,  pour  établir  K  >  principes 
fut  leïqucU  li  prétciiduit  que  les  maximet  de  l  i:;eijfe  dcFran. 
«e  &  de  la  Faculté  de  Paril ,  touchant  l'a^xociié  du  Concile 

Sénètal  &  du  Pape,  éloient  fondée*.  Ce  Livre  fit  beaucoup 
e  bnit^'fii  le  nooee.  d'inteltigence  avec  quelques  DoAeurt , 
fit  par  fin  Auditeur  folUciter  pluQeurt  Demeura  de  faire  dé- 
jneme  Ricfaer  du  Syndicat,  &  de  faire  condamner  fon  Livre 
mt  U  Faculté  de  'Théologie.  Le  Parlement  empêcha  que  la 
^adté  tte  déliberit  fur  ce  fui'ct;  &  cependant  ordonna  que 
Jet  eieniplairec  du  Livre  feroient  apportez  au  Greffe  de  la 
Cour,  par  Arrêt  du  premier  de  f  évrier  1611.  Le  Cardinal  du 
Perron,  Archevêque  de  Sens,  déféra  ce  Livre  1  une  AlTem- 
blée  de  huit  livë.jue»  de  f.i  Province,  qui  fe  tenoit  i  Paris  ,& 
l'y  fit  cenfurcr  le  ncuvtéine  Wir»  161 J.  Richer  interjctta  ap- 
pel tomme  dabus  de  cette  Sentence  au  Parlement;  relev,ifon 
appel,  èc  obtint  des  conclufions  du  Procureur  Uoiicral,  par 
ielqucllcs  il  fut  rc(u  appeliaot  coniuie  d'abui:  ui.ils  la  chufc 
en  demeura  11  L'AlttWvloiM  ë'AJX.  &  trois  Kvéques  de  fa 
Province,  ceafiuéient  aoŒ  le  tivce  de  Ricber  le  24  Mal  de 
J«  nAne  aamée:  ft  il  ne  manqua  pu  d'dtre  prolcric  i  Rome. 
On  ^  aafll4flt  une  foule  d'Ecrivain*  fe  mettre  ferles  rangs, 
poVTéfuter  le  Livre  de  Richer,  qui  reçue  un  ordre  exprés  de 
ne  point  écrire  pour  fa  défenfe.  Ses  adverfaires  obtinrent  des 
Xettrcs  de  Juilion  du  Roi  &  de  ta  Reine  Régente,  adrelTéet  à 
Je  Facnltè ,  par  Icfquelles  il  lui  ètoit  enjoint  d'élire  un  autre 
Syndic  Richer  lit  fes  protclbtions ,  &  lut  un  Ecrit  pour  fa 
défenfe;  après  qu<il  1.  fe  retira,  111":  t  lire  un  nouvcauSyn- 
die.  La  même  année  il  prit,  en  vertu  de  l'es  grades,  polTcf- 
fion  d  un  Canonicat  de  l'I-iglil'e  de  Paris,  malgré  le  refus  que 
le  Orand Vicaire  lui  ik  des  provilions  nèccil'aircs ,  6t  U  nonii- 
Ration  que  le  Carulimil  de  GoDili  .ivoit  fiite  d'un  autre  pour 
le  remplir;  Ik.  la  poii'eliion  lui  eu  fut  coniervèe.  Il  ceifa  oc- 
puis  de  venir  aux  AJfemblèes  de  U  Ftoilté^ét  fe  renferma  dans 
u  foUtuUe ,  uniquemeni  appliqué  i  retade,  ét  â  lacompoGtion 
4'0*n'«t»<  I»!  n'ont  vu  le  jour  qu'apièi  fe  WMt.  Mail  fet 
•dverfebet  lui  fuicitéieot  plufleurt  traverfes;  Il  fut  enlevé  fit 
mil  dans  lesprifaatdcSanK-Vlftor;  &  auroit  été  livré  au  Pa- 
pe, Cl  le  Parlêmeat  ne  fcAt  empêché  fur  les  plaintes  de  i'Uui- 
vêrGtè.  Comme  on  travallloit  en  1617  ^  la  Ccnfure  des  Li- 
vres d'A.ntoaiUt  de  Dominis,  Richer  fut  furt  foliiciiè  de  venir 
à  TMe^bldei  iwi*  il  icfufe  df  »'jf  uoavei.  On  le  picfla  en* 
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fuite  en  ifiio ,  dr  donner  une  déclaration,  par  laqBelle  il  def. 
approuvoit  Ion  i.ivre.  il  fe  contenta  d  cn  donner  une,  pat 
laquelle  il  protcftoit  qu'il  èioit  prêt  de  rendre  r,;;.,,n  des  pro- 
pontiont  de  fon  Livre .  &  de  les  cxoliqucr  en  un  fcns  Catho. 
lique;  ét  déplus,  qu'il  foumettoit  (on  Ouvrage  au  jugement 
du  Saint  Siège  ét  de  i'Egiife  Catholique.  U  en  donna  ntmé 
une  féconde;  mais  tout  cela  ne  (atiilt  pas  la  Cour  de  Rouies 
Il  fit  réimprimer  en  1019,  fon  Livre  de  la  Pniiliince  EcdéOa* 
rtique,  avec  les  preuves  des  propofitions  qu'il  y  avolt  avan- 
cées ,  &  les  deux  déclarations  qu'il  avoit  données  ;  malt  le 
Cardinal  de  Kichcîicu  l'obligea  d'en  donner  une  troifiémc, 
qu'il  figna  dins  la  eli.iij'.bte  du  Pére  Jofeph,  qui  le  força  li  cet- 
te a^iiori.  en  t:iif:inl  prtfentcr  un  poignard  fous  la  gorge, 
&  en  lui  cri.int ,  Ct]i  .:u;iiri  iju'it  Jnt  w«»rtr,  M  rttTaSer  w- 
trt  Livit,  ian*  lui  dour.er  !e  ;eir.s  ri\'c  fe  reconnotcre,  ni  de 
lire  le  papier.  Cependant  A  -  :  :  .lu  \  ,ii,  dans  rKpltre  dédi- 
catoiredefon  Onvragc  fur  S.  iln  uas,  dit  que  Richer  ayant 
été  averti  du  bndt  qu'on  faifoit  courir ,  protefla  au  Curé  qui 
lui  porta  le  Ciînt  Viatique,  en  préfcnce  de  ptulleurs  témoins, 
que  fa  déclaration  avoit  été  libre  &  fiocére ,  qu'il  y  adhérait 
encore,  &  qu'il  foufaaitoit  que  tous  cens  qui  lirolent  fei  0«> 
vragcs,  y  fuivlifcnt  le  fens  qu'il  avoit  marqué  <hns  fe  dédanv 
tion.  Mais  Du  Val  eil  très  fufpeèl  dans  ce  récit ,  de  aCm* 
que  l'Abbé  Richard  ,  Chanoine  de  Sainte  Opportune  ,  qM 
I  on  i„it  avoir  donné  deux  Vies  du  Pére  Jofeph,  fort  diffé» 
rentes  l  une  de  1  autre,  èc  oui  dans  un  éclairciffemeiit  fur  la 
Vie  de  ce  i'érr,  fe  montre  de  l'av)s  de  Du  V.il.  Richer  mou» 
rue  le  a8  ou  le  19  Novembre  r63o,  îgi'  de  71  ans  &  deur 
mois.  Outre  le  Traité  de  la  Puiirancc  liceléfi  illiquc ,  &  1  A- 
pologie  de  Ucifon,  on  a  imprimé  depuis  fa  mon  des  Motca 
fur  la  Cenfure  «TAntonius  de  Dominis  ;  trois  volumes  d'Hi" 
llolre  des  Condtn  généiani  ;&  nne  uaipi*  Défenfe  de  fa  do- 
Arine  &  de  fa  conduite.  II  f  en  aptaHenri  antres  manufisiu» 
fit  cnue  autres  de  fort  amples  Hémdres  pour  l'HiftoIre  di 
PUniverûté  de  Paris.  Il  avoit  conduit  cette  Hiftoire  Jufqu'aa 
XV  iiècle,  le  reftc  ei^  informe.  Ses  autres  Ouvrages  font, 
it  HrwrtiM  Jrtt  ;  De  Ant  6?  Cinjîj  Rhttciriuc;  De  Optim»  A- 
C4iltm:i  fiéta  :  Afvtc^ffo  Sauttasctinpllii ,  a  lvtrjiu  ScM^c  J^ex/h- 
vc*  Farimomum  ;  De  ^«ilcgia,  Cnu^t  l'ùqunv.*.9f  Lini^t  ^.ilhm 
loiupiitJrJi  .\It:lcMi;  Gr^wmatua  iiffiilTHtJ  ;  Oi'fitinx  um'v.irtim  , 
Jiu  ^ran'erj  Ji-n-iini  à.i.crj;  Mtllùui  ;  l'Un  JiUKnit  Ccrjm:i  ex 
«fuj  O'f'crtius  LfJiVi-/.«  ;  De  r{ilejîjjiuii  6f  Pduun  PuiclUu  /;i<r  ; 
Vimir.firsiiO  L-.ieii.  ik  E.\'u^iiuj  T\.:t:hnt ,  .iim  ./«- 

ttnt  'l't/Semnto  ;   yinJuix  LKHurui  .S.  '       Pi.rijïafÇis , 

Jeu  eoiUUm  if  ptr/Mua  SdoU  Panjievjis  Di'Hanjt  de  Autordatt 
fif  Ai/MMiiMf  Bceiefi*  ta  rekus  Ftin  te  Mtnm ,  <mlrii  Defeit- 
fim  HÊUiMê  VmmJUu  »*kj<diaM  Cwm  RtmmmiicPtujU' 
u  Std^  ta  rcfaf  ttmptrtStui  Uitrt  IMêHu  éi  BtOMSu». 
PtStkê  Pttt/Uu;  Cn^d&ttim  Jkr  U  Lm*  Mutf,  Raifons 
pour  le  defavcu  fait  par  les  Kvéques  de  France, ?tc.  ;  Tertfdlu- 
mj  Jt  PéUio,  Latin  8f  (Jtliice.  *  Û»vrtg,e  Je  Kiclier.  l'ie  dt 
Ricktr  ,  ^tr  Baillée.  M.  Du  Pin,  Hif.  d*  Xni  fiéck.  UimA- 
Tis  du  Xyil  fietk.  Le  Père  Niccron,  Mémtint  fuarjinir  d 
(Hul.  du  Hmma  Illu/iret,  tme  ij,  f.  3Sd~373< 

*'RICHHR  (Jean)  Libraire  à  Vufe ,  Ameor  duMeram 
François,  mort  en  1655. 

RlCliERI,  RiCBiSKI  00  RlCCailKl.  Mm 
RHODIGIN'US. 

RICHI  r.<J  L'DOU,  livirre  Je  1  Aiuérinue  .<:ep-crtriLin.i- 
Ic  ,  dans  le  Canada.    IC.lc  cou.e  du  lud-ouelt  au  noid-cit,  & 
fc  rend  dan*  te  Golfe  de  S.  L.aurent,  au  fod.oaeft  de  fe 
des  Chaleurs.   *  M.  Dcline,  Cêtuit  CrnuM. 

RICHIBR  (ChriAopble).  RlCHiBR. 

RICHILDK.  Reine  de  Fiance,  fille  du  Comte  Bniwt.ét 
foBUr  de  Btfm  ,  Roi  d'Arles  ou  de  Provence  ,  fut  mariée  au 
Roi  Charles  U  CbM\M  ,  qui  avoit  perdu  Ermcntrude  en  S69. 
Ce  Prince  l'épouia  i  Aix-la-Cbapclle  le  23  Janvier  £70,  ét  in 
lit  couronner  Impératrice  i  Tortone  en  Italie ,  par  le  Pape  Jean 
VlU.  Kllc  eut  «vers  cnfins,  qui  moururent  tou<  dans  leur 
jeunclfc.  Lile  mena  une  vie  fi  licentieul'e  ptndant  fa  vidilité, 
que  l'oulques  ,  Archevêque  de  Reims  ,  fut  contraint  de  la 
menacer  qu'il  ufcroit  contre  elle  de  l'autorité  de  l'Eglîre,  fî 
elle  ne  fe  corrif;eoit  pas.    On  ne  fjit  pas  le  tems  de  la  ii;.jrt- 

*  f'oyez  le;-  Aiinaîi.i  ilk'  1  b-.riir. .  iv  le  24  ('hapitre  de  i.e 
qui  a  été  ajoute  a  la  Vie  Oe  I.i'Uji  .c  Dthi/iouàrt,  Le  P.  An- 
felme. 

&1CH1US  (Robert)  Augluis,  originaire  de  la  villed'A* 
bington ,  &  frère  unique  de  S.  JSdme  »  Aicbevêque  de  CaoF 
torbéry ,  étudia  i  OafOTd  avec  fon  frère,  dont  II  wt  le  otHn» 

pagnon  inféparable.   Il  a  vécu  jufqu'en  1238.  ibus  Henri  IlI, 
Roi  d  Angleterre,  &  a  fait  les  Livres  intitules,  Sxtf/t^  in  C*- 
S.  Auga/lmi;  fua  S.  EJmiMdi ,  De  irdujMm  ^ijlîm,  tft. 

*  Pilfeus.  delUafl.  Anfji.  Smpt. 
RICIIMON  r.  RlCUEMONT. 

*  RICHOI.U  Ul'l  qui  palfc  pour  avoir  été  le  pieniicr 
Roi  de*  l-'ril'ons,  .11!  coir.iiicncement  au  cinquième  ûécle,  for» 
toit  de  i  l  première  No'jU  Te  de  Krife,  ét  èpoufa  Odibalda  » 
fa-nr  d'UJolf  liaroa  ,  fepiit'me  ic  dernier  Duc  de  Frife.  A- 
pres  la  niurt  de  fon  beau-perc,  il  fut  élu  pour  remplir  fa  pla» 
ce;  mais  vc>ant  que  prefquc  tous  les  Princes  fes  voifinspre» 
noient  le  titre  de  Roi ,  fit  que  ta  Frife  ètoit  alTcz  puiiTante  fit. 
aÂ»  étendue  pour  porter  le  nom  de  Royaume,  il  fe  6t  ap». 
neller  Roi.  11  dèiit  dans  un  fanglant  combat  les  Danois  &  Ica 
NonDands  qui  ravageoient  la  Frife.  Après  cela  il  ât  avec  ce* 
peuples  une  alliance  de  dix  années ,  &  fit  èpoufer  i  fon  61* 
Odibalde.  Iladdinga  fille  du  Roi  des  Normanr.  Uibbald,Boi 
de  la  frife  Oaideiitale  , &  Vair.il  de  Richfld,  éunt  attaqué 
par  les  Batave.-.  dont  U  avoit  tout  i  craindre,  fat  fccourU 
pu  Âicbo^t^ui  <léût  les  ennemis  de  l3il>bM^&  leur  enleva 
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ÏIofifUM  places.  On  Hit  qiif  RîcholJ  fi:  l  -tfr  ^  S;:ivercn  un 
wenlfiou'-  Pîhi'  ,  &  l'i'il  l'oins  des  portraits  lic  tous  ics 
frtnces  &  l>ui:-;  l' s  ancêtres;  mais  les  intilk-urs  Kcri\'ainitien- 
aent  cela  pour  fabuleux.    Richold  mourut  l'an  «35,   •  Or. 

^RICHOLD  II!  troinéme  Roi  de  Frife,  Gl$  d'Odibal- 
rff,  pedi-rils  de  RichoMl,  (iKcMa  i  (M  «m  le  tMe 
di-  RiM,  paitc  pour  avofeftéonfflceellentPrttieeftimOllWo 
Her  koujottti  vSftotiww.  Autant  t^n  il  «toit  redoutable  i  fcs 
fcancmUi  tuttot  étoU'îl  bon  pour  fe«  fujets.  Il  a  fait  beau- 
coup  de  Wen  <  ft  patrie.  Le»  Danois  ayint  fait  une  invafion 
Émt  le  pal»  de  Tekeleoboun» ,  l  ivoient  pilié  &  ravagé ,  «.  sV- 
toJcnt  rctircî  dans  leur  patrie,  chari^ez  de  butin.  Richold 
Voulut  tn  prendre  vengeance,  &  envoya  fon  Général  Hercon 
«vceune  grande  Ahhlc  tnDancniatc,  u  oii  il  remporta  un  bu- 
tin confiJcribIc.    l.vn  Sicambrcs  &  les  Weftpbaliens  voulant, 

rnpport  dts  Hil'îoricns ,  fc  foulUaire  i  la  domination  des 
!  ri  r  ,  prirent  les  armes  cnntrL-  eux;  mais  Richold  allant  1 
leur  rencontre  avec  une  puitVante  Armée,  ils  prirent  le  parti 
derefoDmcttre.avec  prcinelTe  d'une  inviolable  ndélité.  Comme 
nwtce  qui  regarde  ce  Roi.n'eft  fondé  que  fur  le  rapport  d'R- 
trlvaim  pe*  lifoesdefol,  on  doit  le  regarder  comme  fort 
tncetMn.  Il  nonrm  e«  570.  •  Gt.  DiB.  Vmv.  Holl.  Ubbo 
F.mmius ,  i»  Apelc^.  RtfiU.  Le  même ,  daw  Ntlitrvbt  dt  Oud- 
M(K  vjn  f'rtcJknU,  p.  374.  fif  fièv. 

R  I C 1  M  !•;  R  ,  gcndic  d'Anthémius.  Veyez  l'Article  d'A  N- 
T FIE. MI  US. 

RICIUS  (P.iul)  Tuif  ctir.vcrti  ,  étoic  A'VïmanJ  &  florif- 
foit  au  XVI  (iéclc.  il  fut  ricfcircur  un  Phi:ofupl-,ic  à  Pavie, 
&  s'aCTUit  par  là  bciuroup  di-  riputitton,  éc  l'tiiirne  de  plu- 
fleurs  Savans,  qui  le  recomirsiili'rcnt  ài-  t-jlle  forte  i  1  Knip"?- 
rtur  MasimiHcn,  que-  ce  Prince  l'attira  en  Allemagne  ât  le  mit 
sa  nombre  de  fes  Médecins.  Il  publia  divers  Livres  contre  le* 
loUi»  êt  for  quelques  autrca  matières.  Vold  lef  titres  de  quel- 
^ÊUtM,  JVftoJi^  jymMw  m  TMiiuu£)tù«  pn  Ctri^ùiu 
«tnMM iMidli  :  Omjmûm  Ikhmnm  Sjnaipga  Dijpnuaw  ;  Dt 
Jmn^  if  tftJkcm  Uafidté  fiufHms  fi»  Penutauti  eM»i  Ar- 
ft^  tx  "nalmiUtiirm  oéu  ixctrfu ,  âd  poitianem  MtùmiRmn 
Cafiris;  Ifasore  m  C<MjlMi  fit  Mtgmz^Mtum  tnâtimm, 
tim  Iftf.oU  îmira  SupImiA  Awjteri  CittaU  tttrtSami  Spi/lo- 
hm;  ut  mM  vrm£  i»  nmine  taragrdmm/iio  ;  Dt  itn'fB  DaHri- 
iitfrum  crdjrr.ivs  ,  Êf  t«!Kj  Ftripiattu:  >i-  'Kj::i  -rv:;  iLr-'mi.-Mm  ; 
SMcra  fruJmtum  ;  Con.-i'nyïjno  ifir*«i  --/r;/.'  /.'.'rw  ri T'r.mi  doSri- 
rtic  tinftsm  rcermjje,  fiJ*  rotnii  ejvs  dBi,m.t!;i  \-.;>Mn,  itijuScarc  fv- 
tcr'n.  Il  tir  aufli,  félon  la  coutume  de  ces  tom-  le,  une  Ha- 
rangue pour  animer  les  Allemands  i  la  gue  rre  eortrc  les  Turc*. 
On  loue  beaucoup  f»  candeur  ,  ion  honnêteté,  la  modération 
&  fon  fnvoir.  Krafme  ea  1  fait  l'éloge  dans  la  dernière  Let- 
tre de  fon  premier  Livre.  Il  eut  entre  aunes  advcrfaires .  le 
cSebn  Jeta  Kckins}  le  Ibjee  de  leur  4tQMKe  étoit .  fi  tes  deux 
fbotioâws.  RlelBS  teneit  poi^  riflrniiti?e,  &  avança  des 
ftodllKiit  qaljnmrent  paradotea.  *  Btjrle,  DilHm.  critifar. 

me  K I  n  S  (  }etn  1  Chartreux  de  Gand .  étnt  le  X V  fiècle, 
mourut  en  i^yo,  après  avoir  compoIiS  divers  Ouvrages,  qui 
h'ont  pai;  été  publiez,  cotiirae,  des  Indulgences;  du  Jubilé; 
de  la  ConfeOion  Acramentale,  &c  *  Boittas,  TtUMtat,  Su* 
tôt  t  Voffnla  *  VdéreAMié,  ca  tm  flKMiOB  im  leus 
Ouvrages. 

•  mCKlUS  CJufteJ  favant  Orateur,  Poète,  Philofophe  & 

Îurifconfultc ,  nt  i  Gand  en  Flan;1rci  le  fixiénic  Mai  1587 ,  étoit 
ils  àc  Jacques  Rickius ,  &  d'u.'ie  f.llr-  !-  Jcv.  Sr:iJ:^5  ,  cCU'jre 
Itlathématicicn.  An  fortir  de  fcs  études  à  Douay  ,  il  alia  en 
Italie ,  où  11  fut  Bibliothécaire  du  Comte  Louïs  Sahero ,  qui 
^<toit  donné  tout  entier  aux  Sciertces,  après  avoir  été  Gou- 
«oans  dePdioBftftdaDucbède  Spoletttk  De  U  II  retint 
en  nanAre,  ft  demeura  quelque  tam  I  Lcimilii  mb  ne 
ponvant  oublier  les  délices  de  ritaUef  D  feiWUIWl  i  Rome  en 
I6i4<  où  le  Pape  Urbain  VIII  lui  fit  ■MeMBruiie  dnlK  de 
Profcflreui  dans  l'Uni verllté  de  Bologne.  Il  n'exerça  pashme- 
tems  cette  charge  ;  car  il  mourut  en  1(17 ,  Igé  feulemettt  de 

?,i  ans.  Son  Traité  rfe  Cj^itd-ia  Rmano,  ob  il  fait  une  curien- 
è  delcription  des  (latucs,  -  cuiolles  ,  des  trophées,  &  de 
tous  les  ouvrages  anciens  &  modernes  de  Scuipture  ft  de 
Peinture  qocl  on  y  admire,  fut  imprimé  i  Gand no  I0I7>  * 
Wart.  Hailkiu',  d:  R?n:.  Krr.  Scrip.  p.irUe  t. 

RICKMEKSI-UJUP  :;Aibctt  de)  favant  Prélat ,  natif  de 
Rickmcrsdorp ,  dans  l'tvéché  de  Halberlhdt, après  avoir  étu- 
dié i  Paris»  retooma  en  fon  paîs ,  où  il  fut  élevé  i  la  dignité 
d'EvAqae  d'HalbertUdc ,  dans  la  BalTe-Saxc,  qu'il  poiTéda 
viflt-qnane  am.  Il  t  conpofè  un  Li?i«  lÊ/OeM,  Mvn  S»- 
fMAisM.  *  CuMs ,  Jirtrsp.  l.  9-  aft. 
"RICLA,  bour);  d'Efpagnc,  (itué  dans  l' Aragon .  furie  Xa- 
lo,  entre  Saragollc  &  Calatajud.   *  Mat;,  IMS.  Chp. 

•  RICOBALDX,  HIftorlen  du  XIII  Cède, a  vécujufqnes 
dans  le  XIV,  étant  morten  1313.  ou  même  plutôt.  li  avolt 
déjà  quelques  années  en  tîst,  puis  qu'il  dit  qu'itant  encore 
fort  jeune,  il  avoit  entendu  prêcher  le  Pape  Innocent  IV.  On 
a  de  lui  deux  Ouvrages  Latins,  favoir,  uneHiitoire  desKm- 
pcreors  depuis  Charlemagne,  jufqu'i  l'an  IJ98,  fous  le  titre 
de  P»"UTiiiin;&  une  Eliîloirc  des  Papes  dcpuiî  S.  Pierre,  juf- 
«n'à  Boniface  Vlll  ;nc:,:^:'.cintnt,  avec  u  :f  ;i.iJii;on  fur  les 
«Uflrérentes  parties  de  i'it;ilie,  &  une  compilation  Ctironologi- 
qoe  «  depois  l'origine  du  Moade  jalim'i  fan  131s  i  mât  U 
Q'eft  par  flir  que  cette  compilaticm  (bit  de  RkolMldl.  R  avolt 
Mt  nulB  un  IVaitè  des  villes  d'Italie,  qui  eft  dcmcaré  mann- 
ftilt  ;  &  le  Poète  Matthieu -Marie  Bolardo  a  donné  fous  le 
nom  de  Ricobaldi ,  une  Hifloirc  des  Empereurs  depuis  Char- 
leiaagnc  jufqu'â  Othon  IV,  dlfint  qu'il  l'a  traduite  de  l'Italien 
de  jjottc  AiuteDi  mail  oa  a  (oitt  liai  de  oolr^qiM  cette  lit. 
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Iloirs  q-  i  cf^  pteMp;."  par  tout  un  pur  Roinnn,  efl  l'Oa'/riçe  en- 
tier de  Briurdu  lUi  Ulénie.    *  l'.  i.-.':  if  S-i;''!cr:c<f!  A-  P.«n<  1731Î. 

RICOnONl  (Antoine":  né  j  Roviso  ,  petre  v:!]ed'Ifalit*,  ' 
dans  l'Etat  de  la  République  de  Vcnii'e,en  1541  ,  apprit  les 
licites  Lettres  fous  Paul  Manace.  fous  Charles  Sigonius,  & 
fous  Marc-Antoine  Muet.  11  profita  fi  bien  de  leurs  leçons, 
qu'éunt  extrencnieiit  tawie.  Il  enfeipn  i  Rovigp  atrec  mÎ», 
coup  de  répntaeicm.  A  l'Iae  de  it  aoi,  Il  pabliaTei  CetaMn' 
taires  de  l'Hiftolre,  avec  les  firapieaa des  anciens  Hiftoriens,' 
qu'il  édairdt  par  de  doaet  RennrqBCi.  Après  la  mort  de  Ro< 
bcrîello,  il  fut  appellé  i  Padoue  pour  remplir  fa  place  ,&  pouf 
enfeigncr  1  Kloquence  dans  cette  fameufc  Univerfitè ;  oii  apr.ès 
avoir  profcifé  trente  ans,  il  mourut  en  i599,fuivant  Thoma- 
fini ,  &  non  pas  en  «6oo,  comme  i  a  cru  M.  de  I  hou.  Rico- 
boniéto't  des  ennemis  de  Jofcph  Strliger,  &  du  nombre  de 
ceux  f\ui  lui  nvu  Lnt  d.fputé  la  noblclTc  de  fa  nailTarce.  11  a- 
voit  même  fourni  a  Sciopptuj , des  Mémoires  pour  écrire  con- 
tre lui.  C'cll  pourquoi  Sicaliger  dans  fc»  Oeuvres  pirle  de 
hil  avec  beaucoup  de  mépris,  &  le  traite  de  Pttxiu  Ric*Mnmt. 
Ses  Ouvrages  imprinws  nnt.  Cmmmum  in  CIrcrMb  hkrm  4s 
Invemitme  ,  m  FsrtMtatf  OnCwiai,  TMm,  OrdIisiMM  arf  Arata* 
Sf  hbroi  lie  Oficiis  ;  Cmmatmitt  é  iMUri»  Om  J^pMtfif  M* 
fimicortm  crlrram  a  Rscohm  tJMMft;  Oratis  dl  Imms  LmMmt 
Prtxu  Rbeurua  ;  Partfbnfi  ht  tkimitm  ArUuMt  ;  Di  w/k 
jtrtis  Rbturvit  Jnftadu  OÊmmgtmmi  An  Omms  tx  Ari/UU» 
U:  Poïr.ca  Aùf.^tht  La'.'m  •trfa;  PsTaphr^s h  Ptitifdm  .  '  ' 
fiil!l:i;  De  (:}r:>;.ifi:<  l'at'.::  ,  Dtfaijh  it  i\%\i^2am  }»ns 
V.iim  ,  ij'jri'iij  (''-"■'li.'ir  jRifftir  si  H  -r  ■  -r-  r  ' 
c:iin  ijui  Ocnor.i  C^njdaf.imm  mon  tjje  «ri  tjuj:  juc  fjui  nomtit  --n- 
ditatur  ftlmél  ;  De  CfKfaiatimc  eétt  tuli  nanzie  Ctirra-n'-.s ,  jeu  pr« 
prifr»  tjut  jiukci»  êivttpt  ft.xu^sK  C.  Sii.r  :  .i Jeu ■  arum  ,  27e  Cm* 
jiUttene  tiuaf»b  iwmjw  t.-.frsn.;  jcvunamm  ;  /Irijttttht  S' 

thitâ ,  Ittterpr'.u  Ricttmi ,  cum  Cmmmar:s  ;  Ikftufor  Jtu  frû  (jus 
p^iàmtik  Ept/ioU  H«ran  âé  P\fmu ,  C'mn/iatta  am  Nie.  Ctlamt 
Ùrâtwam  vAmM  été.  *  Jic  FMI.  Thoaiafini.   De  Thou. 
afittrt.  TeHEer,  A|iiAr  Ans»  JInmv»  Mm  4.  p.  369,  ' 
tTfidv.  édit.  de  HoOaade  171$. 

RICTIOVARE  (ftiaiua  Vim)  itolt,  icc qu'on  cnHt^ 
Préfet  ou  Gonvemeor  des  Gaalcs .  pour  l'Empcfenr  DiocM» 
tien ,  vers  l'an  de  Miiii-Ciirifta86.  On  le  reprèfenteduislea 
Martyro'oî^e?  &  dans  les  Vies  des  Saints,  comme  un  craet 
pc;fOct:ttur  des  Chrétiens;  &  l'un  y  rapporte  \c  Martyre  dB 
quantité  de  S-iInts ,  qu'il  a  fait  cruellement  toannenter,  fit 
qu'il  a  condamnez  ii  mon.  *  TilUmort,  Hi/I.  éa  Ëliftr, 
Du  Pin,  Wî/Ï  lies  tro-.s  pTcmicTj  fii'da  it  i  f-itift. 

R  I  C  T  R  U  D  K  (  .Sainte  }  veuve  ,  AbhLlfe  de  Marchiennes 
en  i'iandre,  vivoit  dans  le  VII  iîécle,  fous  le  régne  dcCloviS 
II.  Elle  étoit  du  pats  des  Pyrénées ,  &  fut  mariée  è  un  de* 
grands  Seigneurs  cie  la  Cour  nommé  JUiêmi,  dont  elle  eut 
quatre  etrfans,  qui  feconiteâtenttOMaéOliD  ft^RMAHav 
après  la  mort  de  Ibn  nari,  fe  wtin  par  lo  cmM  de  8aM 
Amand ,  dans  l'Abbaye  de  Marchicnoet,  oh  âk'vrtt  te  voR» 
avec  fes  trois  filles,  qu'elle  avoh  1  m  1  (tHiMliaw  Tlli  iiliÉ* 
verna  cette  Msifon  pendant  près  de  mamKt  asSi  &  y  mo«^ 
rut  le  u  Mai  168S.   *  Mabiilon.  Bollandw.  BaRlet. 

R 1 C  U  L  F  E  ,  ArchcvCoue  de  Maycr.cc  ,  avolt  été  Chape- 
l.iin  de  Charlemagnc  ,  qui  l'éleva  â  l'Epitopir.  On  croit  qu'il 
étoit  Efpagnol  :  du  moins  cft-il  fùr  qu'i.'  ;ippi>rf,-i  d  Kfpagne 
en  France  la  Culkfî.on  A'I^itrt  Mirultr-  l\  envoya  liL-,  ;iré. 
fens  4  Léon  Ili,  qui  lui  donna  des  Reliques  de  faint  Ciifaire^ 
On  met  fa  mon  en  {14.  *  Alcnin,  hpift.  14.  Hhw^^  ^ 
Rheims ,  &c.   Vntz  Serrarius,  t»  U^.  U^/m. 

RiCULFB.M«ede8eiftimj  céMae  par Iba €«Btt> 
tntlons ,  fat  a»wa'Mlan  Ica  ptaa  zélés  ponriidre  commuwst 
Charles  /«  Shtfk,  tf/k  de  treize  ans  ,  su  Concile  de  Relmk 
de  l'an  893.  0  acommunia  Vlnemar  ,  ptindpal  auteur  d« 
l'aiTaflînat  de  Pottiqnes,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  fut  tué 
en  900 ,  &  fut  un  de  ceux  qui  facrérent  Hérivée  fucceffeur  d» 
Foulques.  Ce  Prélat  mourut  vers  !'an  903 ,  après  ivoirbeau» 
coup  travaillé  i  réçlcr  fon  Diocéfc  c  .n:  un  c  :11s  rrc;.  fàchcMx, 
êt  au  milieu  des  allarmcs  continuelles  que  caufoient  les  cour- 
fes  des  Normands.  11  a  lailTc  une  Lettre  Pafloralc  adrelTée 
aux  Curez  de  fon  Diocéfc,  contenant  vint-deux  Régiemens  fur 
la  Difciplinrj.  Cette  Lettre  a  été  donnée  par  M-  des  Cordes 
avec  les  Lettres  de  Hincmat  >  &  fe  trouve  dans  le  IX  tome 
des  Conciles.  *  Claude Dorôy.JKjlwfc  dt  baiWi  dt  HWiiMb 
M.  Du  Fiu>  MMéfméUJim.  Etti^iéfiiim *•  IX. fêtki 
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•       IDAI. T.,  petite  rivière  d'Angleterre,  dans  le  Ducl>é 

IV  d'Votc--. ,  s'eniîfjulTrL-  dani  l.i  terre  prés  du  château  de 
Furfan  ,  pour  n'en  plus  fortir.  ♦  Becvereli,  Dékcts  iM^lt- 
irrrt.f.  17S. 

RIDLKV  fNtcoIas)  EvCqne  Protcflant . né  dans  lEvéché 
dr  Durham  en  Ang:eterre,  d  une  Maifon  fort  ni  !i!e  ,  :iyiint 
'  ili  reçu  B.ichtlier  en  Théologie  dans  l'Univerlîté  de  Gain» 
I  bridge,  fut  élevé  fous  le  régne  d'Edouard  VI,  i  l'Evêché  do 
Rocbefter,  pals  i  celui  de  Londres.  Rldlejr  voirant  le  graaJ 
nombre  de  pauvres  qu'il  y  avoit  alota,  prdciia  Mitcaicnt  Ar 
la  néceSté  de  la  bénéficence  en  préftoee  du  Roi  BdoMtd.oal 
s'étant  fait  une  judideufe  application  des  exhortations  del%- 
vêque,  le  fit  venir,  &  l'ayant  pris  par  la  main  le  raeoa  dans 
la  galerie  ,  où  l'ayant  fait  affeoir  &  le  couvrir,  il  lui  témoigna 
que  fon  Sermon  l'avoit  touché  &  qu'il  lui  deraandoit  fes  »vis 
pour  placer  i  propos  les  charitcz  qu'il  vonloit  faire.  L'Evê- 

âue  édifié  de  ce  difcours  fouliiir;i  ijue  le  Roi  manifeiUt  fo» 
affeia  an  Maire  ft  aia  Aldetjoaas,  poor  qu'il  p«i  coofoJ»** 

avec 


Digitized  by  Google 


R  ï  D. 

tvec  eux  ftir  cette  muWre  impôrfante.   Le  Roi  «yant  connu 
\ci  reod'inc-nt  de  l'EvCtiue,  au  Maire  &  dm  Aldcrmens,  tit 
plufieurs  excllcns  établi iTcmcns  en  faveur  du  p.iuvnrs.  En 
J553 ,  Rtdlry  Te-  i\id::'i  haucement  en  faveur  de  lu  Reirif  J»"ar« 
te  L-ortrf  ;.;  Rc  in»  IM.iiie.    RIdIcy.qui  éloit  aôur  ; m-ru  ir- 
rite piiiouaiir ,  fut  u:i  des  (roi.i  PtflaCs  qu*  le  Confeil  choilii 
pour  difputci  ea  1554,  4  Oxford,  avec  le»  I>(!putez  du  Cler- 
g<?  Rom  tin.    I  .c  diicours  de  RIdley  fe  volt  encore.  Onfitlo 
piûcc;  i  Ri  ll  ^  '     2S  Septembre  1555  ;  il  refufa  de  reconnoU 
ire  ie  titre  de  Légat  du  CaiJinal  foïus,  &  de  proiîter  de  la 
cMncflce  d«  la  Reine  «ini  lui  «SMl  ft  gnce  s'il  vouloit  char>- 
(O  4e  Reli'tioa.  n  ténoieB*  néae  betucoup  de  joye  le  joar 
avant  fa  mort,  &  dit  au  Maire,  chez  qui  il  éioit  eardé  ,  qu'il 
finvitott  pour  le  lendemain  nisttn  é  fet  nocet.   Le  16  Oâo- 
fcre  il  fut  comlnic  au  fupplice  avec  Latimcr  qu'il  fortitioit  en 
lui  dirent, ./IfEClM  narage.nvn  frère,  Dit»  madA-trit  h  v  oVn.» 
Ai  fiammei,  «  mj  Muera  dtt  fonti  pcsr  la  Jitppsrirr.  Il  avoit 
coinpofé  un  Traité  Je  Cetaa  Dominini  àmita  -Mlcd-Hio  Ox'-«:!t 
htcsruft  *é  (tmieu  fcripla  :  Lagutris  Lémextatio  k  >'ii/fr.i  cm-Ii- 
tvme  Eeclfji*  Angfite  prafttr  ftcettem  EvéXgJ::  Jp^t'i-Jum.  •  Uic- 
ftk'iw  yînilkajmc  2-  fiif.ikhiiéf»rtmm  itAâiteitrre^ttr  C li- 
bère iiurnct  Laxrey,  âiji.  /^Jkjp.  Mm  S.  fi>  «la.  8»^  fl«< 
hcri  TTreitrum,  p.  l66< 

R I  D  i.K  Y  Crbonias)  DoAcor  en  Droit, étoit  fils  de  Tno- 
tÊAs,  &  arriére-petit-tils  de  Kuaki  Ridlcy  de  Willemonfwyke, 
daof  te  Comté  de  NoithaBlbedand  «a  Aaiglnene.  Il  na<)uit 
1  Bv,  fit  te»  prenlétet  étudee  dan  rBcoletTEatim.  &  palTa 
de  U  anColKgc  Royal  i  Cambridge.  Il  fut  enfuite  Mahie  i 
S^UAt  un  des  Maîtres  de  la  Chancellerie,  fait  Chevalier,  & 
<aimeeHcr  de  l'Evéquede  WinchLÎ'tr,  A  Vicaire-G^^nt'nl  de 

Sleorge  Archevêque  de  Camciri>i;.-y.  1  homas  Ridiey  a\  .lir  Ji' 
eaux  talen»  &  mourut  en  Il  a  laifTé  une  hkt  dti  J.t:x 

•  RlOOL.  rivière  de  la  Ftincipauni  de  fî^lie^ ,  en  Aiif;!e- 
terre,  dans  le  Comté  de  Cardigban.  Elle  prenrf  in  foiirct-  \  trs 
les  confins  de  la  Province  de  Shrew<bury ,  coule  à  ptu  prùs  de 
ï'eft  i  l'ouefl ,  &  fe  rend  dan*  Ij  n;tr  par  une  embouchure 
commune  ivee  la  rivière  d'Yrttvidi.  *  Beeveiell,  DibuifA». 
tkttxre,  p.  411. 

B.IDOLl*'I  (Nicolas)  Cardinal,  ft  oevea  dtl  Fipe  LéOB 
jt,  dtattOadeCMrAMdeMédid*,  &  de  Pkrrt  RidolA  de 
yiorciwe.  11  fut  mlf  par  (on  onde  maternel  dans  le  Sacré 
Collège  le  premier  Juillet  1517 ,  &  pourvu  fuccefflvcment  des 
Arcbevêchcz  de  Florence  &  de  Saleiiie ,  k  di  s  Evéchez  d'Or- 
viéto,  de  Vicenze,  de  Forli,  d'Imola  *  de  Vlterbr  Ce  Pré 
lat  étoit  alors  très  jeuhe;  mais  il  avoit  d'excellentes  q:u'r.ti, 
&  il  remplir  pendant  le  court  de  fa  vie  les  devoits  d  an  laint 
Ev5[iuc.  On  le  crut  mAme  digne  de  fiiCL-éiUr  nu  Pape  l'aul 
Ul;  mais  il  mourut  pendant  le  Conclave  qu  oo  ccnok  pour 
donner  un  fuccelTcur  i  ce  Pontife.  Ce  fut  au  comtnrr.ct  iiu  nt 
de  l'an  tS5o.  •  Bembo ,  /.  14.  Spifi.  48.  Ammiiaio  ,  4tilt 
r.«m.  F.ùT.  Uj^hcl ,  Itar.a  Sihru. 

RI  D  O L I-  i  (Pierre i  Kvéque  de  Sinigaglia  en  Ombricétoit 
dcTolCgnano  ,  da^s  le  Comté  d'imoTa  dut  la  Roauittc, 
'Vers  l'an  i58o,&  s'étoit  dlAingué  par  fbo  /avoii  cotre  ICiKc- 
)igieux  conveataeb  de  fitfnt  Ftan(ois.  Il  l'étoit  acqi^  la  ré- 
putation d'exceOnt  Prédicateur,  ft  ivott  eufelnd  la  Théolo- 
gie i  Bologne ,  lorfqu'il  fut  éltVé  *  l'Kviché  de  Sinigaglia.  On 
a  de  lui  une  Hiltoire  de  Ton  Oriire  m  trois  tomes;  it  Chrifià- 
»OrHm,  Khitrti;  HcmilU.  8f..  *  iJghcl.lulu  Sacta.  Ghi- 
Uni,  7tfJ(,  iTHii^m.  Letier.  &.C. 

RlDOLFl  (Nicolas)  de  h  même  famille  r;ur  ctlut  dont 
on  viLr.t  di- parler ,  n:iquit  Ver?  i'an  1 576,  à  1  lorcncc,  delcai»- 
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Fr.irçrii";  Kidntri,  &  de  CorjlUncc  Ugolini.  Uts  troiî 
riii'il  eut.  j  jn  nunriic  .■lk\t"ulrc,  dcnicuri  dnns  l'ita:  I.jTl-,  à. 
fut  Mirquls  de  lidiilica  ;  Offirtic  eiam  dqa  Evêquc  d'Aiiano, 
fut  promu  au  Cardinalat  par  Grégaire XV,  le  cinquième  Sep- 
tembre 1(521,  fut  i'aanfe  fidvantc  transféré  fur  le  Stége  Epif 
copal  de  Gergeotl,  ft  mounit  le  fixtéme  juillet  ida4,  n'étant 
9gé  que  de  42  ans;  &  Lnit,  qat  fiK  Evéque  de FMii  en  Sici- 
le, ne  tnouTKt  que  fous  le  Pontificat  d'ioaoceat  X>  Nicolas , 
i)ui  fait  le  fujet  de  cit  Aiiicle,  eut  le  bonhenf  d'être  formé  i 
la  piété  par  S.  Philippe  de  Néri  ,  &  ce  fut  par  fon  confeil  que 
vers  l'an  1591,  il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.  L'edl- 
nie  qu'on  conçut  de  Itiî  porta  ,  en  1621 ,  Grégoire  XV  i  le 
nommer  Maîirc  du  Sacri*  Palais  ;&  fa  bonne  conduit!.'  dans  cet 
emploi  le  fit  choifir  par  Ui'jjîn  VIII,  fur  la  fin  de  l'an  1628, 
pour  pouvcrriL-r  !du[  l'Ûidic  rr;  tjuahté  di?  Vicairc-G^rjcriu ,  ce 

au'Il  lie  jufqu'au  Chip:tro.  r,ui  fc  tint  l  anriL'c  l'uivan'.e,  ti.  où 
fut  élu  G^n^ral.  Audi  tit  après  il  CLWtptit  la  vifitc  des 
Provinces,  parcourut  toute  l'italie  &.  ia  France,  tit  de  l'agcs 
Réglemens,  fiivorifa  lesMaifons  où  la  tégnlariti  étoit  en  vi- 
eucur  i  &  CD  00  mot,  lit  tois  ce  qu'on  oevolt  attendre  d'un 
finaime  cuaUcdefWvcnier.  Mais  lea  Barberiot  trop  pulAoc 
anfMrès  de  lear  oncle  entreprirent  de  te  perdre ,  fan»  qu'on  en 
fiche  b  raifon  ,  &  fufciiérent  deux  Re'igleux  qui  fe  déclaré- 
icTit  (fi  accufateurs.  Auffi-tàt  Ridulfi  fut  fufpendu  de  fon  of- 
fice, &  retenu  dans  le  Cloître  de  S.  Pierre  aux  Liens;  enflii- 
te  on  le  fuppofa  convaincu  des  chefs  dont  on  l'accufa  ;  il  fut 
relégué  i  Naples,  ft  on  noîjima  ua  Vicaire-Général.  Tout  ce- 
laarriva  en  1(541.  L'année  luivantt,  ce  Vicaire-Général  mourut, 
ft  Urbain  Vlil,  toujours  gouvcmi;  par  l'es  neveux,  tnt  tenir 
an  mois  d'Oftobrc  cuncre  l'ufagu  un  Chapitre  général  à  Gènes, 
où  Michel  Majarin.  frOre  du  célèbre  Ordinal  Mxzarin,  & 
■Cardlnallui-même  dans  la  fuite,  tut  élu  CJun^rai  par  une  par. 
lie  des  vocaux,  ceuc  qui  étaient  ioumu  à  i.)  Couronne  d'Ef- 
pagne  apnt  élu  de  leur  cdté  Thomas  de  Roccamora.  On 
prttcnd  que  peu  asréi  Urbain  voulant  répares  le  tort  qu'il 

•iofcflritIftIlâift/MoiA  akAntevIdké,  «nctllikria- 
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fufa.  Innocent  X,  fofi  flneeflfenr .  Hrhitenwnit  inftriHt  de  tm 

qui  s'étoit  pallé,  nomma  cina  Cardinaux  pour  revoir  le  pro- 
cès ;  &  par  leur  Sentence  de  I  an  1645 ,  que  le  Pape  confirma 
r^f^fî^f  futranle,  Ridolfi  fut  déclaré  innocent  de  o"  (|u'on  lui 
avoir  impijti'- ,  nsais  on  ne  le  rétablit  pas  pour-lots  daiij  lcc;é- 
néraiat ,  potir  ne  pat  troubler  la  paix  i3ï  l'Or*e;  &  cr  ne  (ut 
qu'en  164!),  après  la  mort  de  Thomas  l  urco,  <iu'il  i  n  rcptit 
le  gouvernement,  avec  le  tirre  de  Vicaire  Génî-r al.  lnnc>ct-iit 
déclara  en  mOnic  tems  qu'il  fouhaitoit  que  le  Ch.ipiuc  qui  il®, 
voit  fe  tenir  i  année  fuivance,  ie  déclarât  Geo<:i.ii,  &  (ousies 
vocaux  y  étoieoc  «ûipofi»  ;  mais  dii  ioors  avant  qu'il  f«  dnt» 
fa  voir  le  ij  Mai,  Ijien  rappeila  i  lui  RidoUi  Igé  de  71  ani. 
Set  grandes  occopntiooa  ne  tut  perorircnt  paa  d'écrire  bean< 
coup  :  on  n'a  de  lui  qu'aneMétliMt  4e  faire  l'oralite,  impii^ 
mée  t  Rome  en  itf4x,  dnntie  P.  Mener  adonné  wm  Trad*» 
duAionFiançoilIt.  •  Bebard,  Ayiff.  (ML  ISR  AmA  mm  «. 

RIE. 

IF,  Heu  de  Kormandic,  dans  le  Diocfl'e  de  Seez.  Oo 
n  en  l'ait  ici  nu-iKton  ijue  pour  remarquer  que  t  ell  U 
patrie  de  Mi^zâay .  l  un  des  plus  célcbies  Hifloriens  de  Ftancaw 
•  RIE,  likJuPuiiou  tiiFiiote.   Elle  ettdans  la  paiiin 
occidentale  de  cette  Province,  entre  la  petite iteléie  deV|(b 
Vié  ou  Vcy,  &  le  marais  du  Péricr. 
RlK,Lac.    y»ytzKE^  i         .  ^ 

UiEr:>ËlNGKN.  boergdeSonttw.  fltad te Diin«e* 
1  huit  lieues  au  dcfl'us  d'Ulm.   *  Maty,  D%B.  C/b^. 

RIRDLINUS  (Gui)  naquit  i  Ulœ  ,  ville  d  AUcmasio 
âi.r-A  h  Sotiabe  le  19  Mars  1656,  de  dit  Riedlinu::,  MeJe::iii 
dt  cette  ville  ,  fi  d'AiBK  iiérit  BlolEa.  Après  avoir  f<ii(  l'c-s 
Humanitez  &  fa  PhiloTaphie  dans  le  Collège  de  :a  ville  n^ti- 
le,  (i  y  avoir  appris  les  élémens  de  la  Médecine  ,  il  paila  ata 
moi!  de  l'c'vrier  1674,  àTubingue,  où  i.  employa  ikui  ui  à 
1  étude  de  cette  dernière  Seieiice.  Non  content  des  ptogiéa 
qu  UiiC  eu  cette  ville,  il  alla  en  i6;(i4Padoue  fe  petleïlioan 
ner  dans  ce  qu'il  avoit  défa  appris,  &  il  y  fut  Mft  EMUttt 
en  Pbilofopbic  &  en  Médecine  le  27  Septembie  d*  cetls  mi 
Bée.  U  antoitibaliaité  faire  un  long  Ci^oar  en  Italltîflnii  l# 
médiocrité  dca  recours  qui!  reaevolt  de  ibn  paii.  Se  M  per* 
mettant  pas  d'y  fubfifter,  il  fe  rendit  l'année  Aiivante  dans  <k 
patrie  pour  y  chercher  de  l'emploi-  Ayant  fixé  fa  demeure  i 
Ausbourg,  il  y  fut  reçu  le  quatrième  Mal  1679,  dans  le  Collé* 
ge  des  Médecins.  Depuis  ce  tems-li  les  emplois  ne  lui  maa> 
quérent  pas.  Le  19  Septembre  iflg»,  il  fut  noinujé  Pr^^feC^ 
leur  ordinaire  en  Phyfiquc, &  on  l'élut  outre  cela  le  cmqnieute 
Novembre  fuWant,  Doyen  du  Collège  des  Médecins ,  digrjita 
à  laquelle  il  l'ut  encore  élevé  en  lôijç.  Le  ; 9  Mai  léïi).  il 
fut  cho-.ll  pour  prélidtr  a  l'cximen  des  Sages-fcn;mes ,  fit  peu 
de  tems  3prc5  il  t'uc  admis  di::s  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature,  (^uoiqu  li  Teuibllt  établi  pour  toujours  i  Austjùurg,  il 
fe  rendit  cependant  au  célu  que  la  patrie  eut  de  le  revoir,  d( 
aux  inllances  qu'elle  lui  lit  ncnir  cela.  Il  retourna  i  Utm  le  19 
iiepieinbrc  1704**  OB  ly  dédomipagea  daa  eMploil  qja'Uaritii 
tciii ,  par  une  bonne  penfion.  La  paatlquedelalMdMnc  POOp 
cupa  depuis  ce  tems-ii ,  &  les  oofervatloat  au'll  faifoit  jour' 
nellement  fur  les  maladie*  de  ceux  qu'il  voyoit,ont  nroduit  If 
plupart  de  fcs  Ouvrages.  En  1707,  on  lui  commit  le  foin  de 
l'examen  des  Chirurgiens.  Le  flxiéme  Avril  1713.  H  fut  isu* 
Doyen  du  Collège  de  Médecine,  &  pafflà  lîepuîs  par  d'autres 
dignitez,  11  eii  mort  en  1714,  igé  de  68  anç.  Il  avoitépou» 
fé  en  1678, .''iaM-A/o^A^niK  Miller,  ti'le  d  un  Marcliand  i'Ulm, 
dont  il  eut  18  enfans,  onze  fds  &  lept  lilics;  mais  i!  ks  v;t 
moorlr  prefque  tous  en  bas  i%'e,  &  il  ne  lui  relb  qu'un  tils  Hc 
trois  ;llle<.  On  a  de  lui  les  t)uvr.-:gcs  1'ulv.in^.  Hl'jervMk.mm 
MiSuAtum  Cintitrui  ;  LtatA  Mtdu-i  fngnJss  j  er  )SM>ej  ^iidu  Jmiif, 
Iter  Mtittv» ,  ftlmit  remptrnde  têuft  ma  ftlûm  inâitutum ,  fei  6f 
ft&itir  Dti  iTMiâ  fimiim,  cajut.  tcufmt  im»  M«rHii  -«^Htmi,  €P 


triai  fhûé  ab  ivritfé  9f  atiHai 
:  Omigà  JHcaM,  CKnirgi  a««i  Vlmtiifit.OtfirvtlkmOi- 
nÊrgiiû  raritrti  ,  9f  rJits  ai  Aaltris  Nepttt,  RitSim;  -W*. 
ibtéu  (tirartâ  f'h  ri  ;  MiaauhSi»  ai  flaémm  Meétu»  d  D.  Vitt 
Xic<Ua»  twirf  cmfirifU,  &  é  fiha  bmugm»  Mit  nuJfarUi  iUufira- 
la  ;  Dt  Èmirotbii;  MeJmOa  PbarmMtpm*  yfmgtJlaM,  ultim  té- 
ta .  cfntntns  m  fntiipité  Mtétmtitia  ,  fna  JMfir  tx  ilU  Jcfimfté 
p<ijurnu  i/u  t\yri  u  tahl ,  terum^  pfrronimfiw  àijim  6f  miMtaa 
uitrili  julir.in'.t'.r^ni .  cim  i}<Ktxu  vtrini  txperimiU  ut  phrtKiim  cm- 


fiJ  ,  pktrt'.n  rnii'i;  rrjïi;.-; , 


rarx  jV/^,;r,drum, 


in  fdius  paru  inju:  ,  k/imit 
,  Mtàànam  ^.111,1%  mr;'!  liluiir.^' 
B"  :",;r;"i:i  Frax^m  MtJuM  cxene^ibiÊt 


r«  CuTitftnm  ^n>dtmm«i»  tmtimmtwr  ;  Axii  ami  ff  fttkM  fm  U 
mtniért  de  iséw  kt  prmipaUt  mkÂtt  >  eo  Allemand.  11  a  pur 
blié  cet  Ottw^  &HM  le  noflt  de  Xaraiiiifci  Annu.  ,11  a  ré» 
pandu  pittlienri  de  ha  (M^traiian  «  Médecina  daba  diM> 
rens  volumes  des  BptiàBérldea  dea  Cùtical  d«  h IVatme  * 
Le  Pére  Niceran,  MMrei  jitar  finàri  tOf.  éi  BÊÈmu  M. 
hllru ,  Sf(.  terne  16.  p.  149.  8f  &v. 
RIEGATE.    «TTsz  REYGATE. 
R  1  E  N  Z I  (  Nicotas  )  naquit  h  Rome  dsts  îc  Quartier  de  la 
Réolc,  parmi  tes  gens  de  la  lie  du  peuple.    Son  pére  ncn.mé 
irfurmr  Giiirini,  (toi:  Cabarct.er,  ûc  fa  mérc  MtiJiUiae  itoit 
Porteufe  d'eau  &  Lavandière.  Il  n'ent  point  les  feniinicns  con» 
formes  4  U  l>*n'eflie  de  fon  extiaftion.    11  lit  de.tcellcntcs  étur 
des  qui  le  mirent  en  une  haute  réputation,  &  qui  lui  acquirent 
l'eftimc  &  l'amitié  de  fcUafuue.    11  ivoU  unn  iTÀma'ac  vive 
ft  facile,  qui  lui  fendoit  prélent  ce  qu'il  avoit  lu.  Il  pailbit  des 
jours  entiers  i  déchiffrer  le«  bas-reliefs  &  les  lofcriôtions  qui 

tovodvoitm*  Anna,    doat  il  avoit  uot  cniioallftBrp  jw« 
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faite.  A  i>cinc  eut-il  «Mtat  ''iS^  o'^  commence  i  réflé- 
chir fut  rufajîc  dtt  Mmiie»  S"  trwailla  i  ramener  dans  les 
]!Unnaliwr«iMmrd«laKbaté>  U  6i  nommer  Député  vers 
te  Pape  Clén«M  VI  «Avignon,  pour  lui  rcpréfentcr  la  fitua- 

tton  Ses  alFaifc»  de  Rome ,  &  r^ur  rengigcr  s-'i!  émit  pnïïihic 
i  y  rétablir  fa  Cour.  Il  chariu-:  ,c  Pr,ic  ,  ::iir,UL;  .1  Vcyï,mc,;)a 
de  dire  que  Ict  Grand»  Je  Rome  ccoicr.t  ie  vcr^Mlik';  ryian»& 
inenoicnc  une  vie  débordée.  Clément  VI  cor.rui  une  cx- 
îrêm»  indienalion  contre  eux.  Le  Carûiiiii  Jtan  Colonna  pi- 
fju-j  cmtre  Rienzt  >  n-iiJi:  tLlli-iient  furpcft.qn'il  le  fit  difgra- 
cicr.  Cette  difgracc  lui  lî  l^jaiîble  .i  RIcnzi, qu'il  ca  tomba  ma- 
lade. Il  fc  vit  a'ori  abandonné,  &  fut  réduit  i  demmàujàaF 
ce  dans  un  Hôpital.  Ce  malheur  ne  dura  pa»,&  ce  miiBeCai- 
dinal  qui  en  eut  pitié,  parla  de  lui  fi  avanugeufement  aa  Pape, 
aue  CTéraent  le  M  Notaire  ApofloUqae ,  &  le  renvoya  comblé 
oe  faveurs.  De  retour  i  Rome,  il  exerça  fon  emploi  d'une 
manière  <]ui  lui  attiroit  r.if!Vclion  du  peuple,  en  même  tems 
qu'i'i  nn^L'it  les  Grandi  odieux.  Son  crt':î.t  Cau^mcnta  Jerc!- 
It  f  utL-,  tlofaccnfarer  vivement  le  Co:-..ti'.  R'iin.i--n  dair.  Il- 
ConKil  i-.ijinî-.  Le  Camerlingue  lui  donna  un  foufflct,  mai» 
Ritnzi  allLc;  oc  fupporter  cet  atliont  avec  patience,  &  fe 
contonM  pour  'i.jate  Vengeance  de  pendre  à  U  porte  du  Sénat 
un  n'j::,ui  i!  iiiv  lequel  il  avoic  fait  rcprtlcnttr  ^J  fitusnon  des 
aiî'^irei  d  itaiie.  Le  peuple  développa  r£nigiuy ,  é>.  commenta 
i  regarder  Rlenai  comme  utt  boname  capable  de  pcendie  en 
inain  fcs  incététi.  Il  profia  4e  cette  difpo!]tian ,  &  donne  «tant 
cette  «ne  on  antre  Tpeftacle  i  peu  pria  de  la  mfime  nature ,  & 
oti  il  invita  h  NobleOi;  &  le  peuple.  En  lin  il  lit  une  troifiéme 
peinture  prophétique  fur  fa  propre  élévation,  &  il  l'accompa- 
gna d'un  Ecrie  d.iiis  le  même  goût.  Après  avoir  formé  ce  plao, 
il  lit  uneConfpiratlon  dans  laquelle  entrèrent  plufieurs  mécon- 
tens  d'entre  le  peuple,  &  môme  dts  Nobles  &  des  Gentil». 
homme?-  Q-iand  il  les  vit  bxn  avant  dan»  fe*  Intérêts ,  il  ré- 
fr.lut  Jt  irs  iLuntr.  Tous  les  Conjurer  s'alTeinblérent  fur  le 
Mon:  Aventii),  vers  la  fî'î  <!•!  ino;»  d'Avril  t!e  l'an  1347,  pen. 
dant  l'abfence  d'ËtienDL'  Co:n;uri  Gii>iv(.  rni.iii  An  Ruiiit'.  C)i 
y  délibéra  fur  Ses  snovi  r.-.  u.-  pjotuici  le  w/»  tut,  t'ciou  1».  tfi 
public  d-ii  p;it:.  Alurs  s  i  tan:  levé  au  milieu  d'eux,  il  leur 
peignit  avÉC  i»îit  d  tocrgie  la miféicpubliquc. qu'il»  fc  dévouè- 
rent tous  1  fes  volontés.  En  Btéme  tenu  il  leni  fit  Cgncr  un 
fermcat  de  procutex  k  keeut.  Il  fit  eotief  le  Vicalte  du  Pape 
ém  fil  coaudepce,  le  18  Mai  fuivant^il  oA  Mre  nier  dans 
lea  met  de  Rome  1  fon  de  trompe ,  que  diacun  eAt  i  fc  trou- 
ver  fans  armes  la  nMlt  dn  lendemain  dix  neuvième ,  d-.r  ^  (*£- 
glife  du  Chateaa-SatnthAnge.  Ortte  nuit  11  mëmt.  li  l  e  dite 
prefque  en  même  tems,  trente  MelTes.  'Vers  ici  neuf  heures 
du  matin  il  fortit  de  l'Eglifc ,  accompagné  de  K.iytiiotul  Vicaire 
d::  r.'.pr.  environné  de  cent  hommes  armez,  k  accompagné 
d  une  i  .iuIl-  innombrable  de  peuple.  Les  Gentilshommes  con- 
jurez poitoieiit  devant  lui  trois  ctendarts ,  ;ivec  des  fymbo- 
les,  qui  faifoient  conno.:rc  que  Ricnzi  avoit  pour  but  de  ré- 
tablir la  liberté ,  !  i  iuftice  (l  h  paix.  Au  milieu  de  cette  pom- 
pe, ilmai^liu  dru.'  .\s  C  :\^.:  'j'.i.,  i:;n'itj  fur  U  l'iîbune  tt  ha- 
iangu.i  ie  peupie;  eniuitc  de  quoi  li  tit  lue  quitiz*:  Loix  ou  Ré- 
glemens  qu'il  avoit  drellexi&  ce  plan  fut  approuvé  tout  d'une 
voix.  Le  peupie,  charmé, remit  en  la  perionnc  de  Ricnxi  la 
mtendtie  aiKorité  des  Romains .  &  lui  aeoorde  le  dndt  de  vie 
C  de  aioR,  avec  h  fuptéme  puillaoce  daoi  toute  l'éteodae  du 
tenitolte  qui  pouvoit  appartenir  au  peuple  Romain.  Rleaai 
feignit  alors  de  ne  l'accepter  qu'.i  condition  qu'on  lui  doone- 
roîc  le  Vicnirc  du  Pape  pour  Collègue,  ét  qu  il  n'accepteroit 
cette  charge  qu'avec  le  bon  plaifir  du  Pape.  Il  trouva  enfuite 
le  fecret  do  fe  faite  autorifcr  par  ce  Pontife,  &  fe  fit  donner 
par  le  peuple  le  titre  de  Tnl>an,&  contraiijnit  les  Nobles  i  lui 
rendre  hommaiçc.  Il  créii  alotf  un  nouveau  Confei!  qu'il  nom- 
ma Cbamkrt  îe  Juilue  &  de  Pmx,  &  choifit  les  plus  gens  de 
bien  parmi  !e  peuple,  pour  vn  remp'ir  le«  plf.crt.  Il  le;  chir- 
g::.i  de  "Ui.-,-;t  li-mu-  de  tou5  ic»  j^tris  Je  u^ uivaifc  MC  .  î  pil- 
la porta  par-tout  la  terreur  «le  ioit  liaui.    Il  pou.i  l'e^  \  uei  eij- 

corc  plut  loin»  ft  ne  defefpéra  pas  de  fe  ren.!rt  iiuiire  du  re- 
lie de  ritalie.  Il  envoya  pour  cet  ciTet  de  tous  càiez  des 
Coariers  qnl  n'ïvoieut  en  uuin  qu'une  flapie  Ingueite  argen- 
tée. &  qm  dit  qu'on  voyoit  pamhN  celte  narone  de  leur 
comtiiiflion,étoient  reçus  par  tout  avec  iUHMienr.  Fonr  fe  con- 
ferver  dans  ce  polie,  il  fit  fortifier  (bn  Pilala,  forma  un 
Corps  de  mille  llx  cens  foixante  hommes  pour  fa  futetè.  Jean 
de  Vie,  Gouverneur  de  Viietbc,  s'étant  mis  en  devoir  de  lui 
réf!:lcr.il  prononça  contre  lui  une  fcntence  de  condamnation, 
é<  tV  liL'jKiia  i  aller  attaquer  cette  place:  ce  qui  obligea  le  Gou- 
veïneur  à  fe  foiiiiirrire.  Lorfqu  il  vit  fon  autorité  bien  affer- 
mie,  il  coiif^éilu  le  Vicaire  du  Pape  dont  il  n'avoit  plus  bc- 
foin,  &  fe  (-.1  Jui;e  unr.crfel  de  tous  les  procès  d'Italie.  L'JÙU- 
pcrcur  l.ouî;  île  li.r.u-re  entrj  en  nti'ociation  avec  lui,  ét  l'on 
vii  le  Roi  de  liûiifiiit;  LûUiJ  J  .in)Uj,&  Jeanne  Reine  dcNa- 
ple*,travailler  à  l'envi  i  l'attirer  chacun  dan>  fesiDtéréts.  L'un 
&  l'autre  le  choiili  pour  Juge  du  procès  qui  étoiteoirc  eux.  Le 
P^eméaie  <t  l»  Cardinaux  fuient  obligis  de  lui  faire  conpli- 
nent  11  n'y  eut  que  Philippe  de  Valoli ,  Roi  de  Francei  qui 
ne  lui  écrivit  que  pour  lui  infulter.  il  eut  l.i  hatdielTede  citer 
Â  fon  Tribunal  les  deux  Empereurs  rivaux ,  LuuTs  de  Bavière 
Ol  Charles  de  Luxembouig ,  &  de  décl.irer  publiquement  que 
toute  la  retre  lui  appartenoit.  Les  Nobles  pcrfccutez  furtnr 
tellement  irritez  de«  attentats  de  Ricnni,qu'i'î  p:irr;;t  des  mc- 
furc5  pour  ie  -.  er-^er:  mais  Kicnzi  l'ayant  appu;.,  [car  ùnlun- 
nu  lit  irrc  le»  itiines  bas,  &  inurchji  Isii-'-iié m-  tonrre  mx  â 
!a  tcti;  i  .  plus  de  vint  mille  hommi  - ,  J  .  ic  iefijutL.  \'.  ren:.-! 
dam  llwne  en  triomphe.  Le  P.ipe  vouiui  ïî téter  ces  i  xc^s 
par  un  Bref  dont  II  cliarge.i  le  Cardinal  Bertrand;  mais  Rienzi 
fe  laaqua  du  toef  fe  du  Lipt.  iX  dtvc4oi(  auel  i  proportion 
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de  la  réllflance  qu'il  trouvoit.  Ccue  conduite  lui  fît  perd!» 
l'affedioD  d'une  partie  de  fes  troupes, &  fon  orgueil  &  fa  tfî 
rannle  lui  enlevèrent  bicntdt  celle  du  peuple.  Dés  qu'il  s'en 
fut  apperçu,  il  remit  fon  autorité  entre  les  ffi;ilns  du  peuple  , 
fcpt  raoîs  après  l'en  avoir  reçue.  Alors  il  fc  cantonna  dan»  le 
Chitcai;  S mr.  A-p;'  .  où  il  demeura  plus  d'un  mon;  iiuii  ne 
s  y  eroynn'-  p.i'.  en  ûire!!',  s!  fi>  retira  dans  le  Rqy;ui','.'.c  de  Na- 
ples  aupiej  ciu  Roi  de  llL'-.i;ti'.  i\  ii.rjLt-l  ::  <,  ttoit  IrguiJ.  Ses 
ennemis  ét  le  Pape  le  loi^ereni  de  s  t Poignet  encore  davanta- 
ge. Alors  il  fe  retira  dans  i'Urrmiuge  de  Moiit-Mayelle ,  dé- 
gulfé  fous  un  habit  de  pénitent,  oii  il  palTa  l'aiinée  1349;  maia 
en  commencement  de  ijso  iprofiunt  du  premier  Jubilé  de  Clé* 
nent  VI ,  il  rentra  fecrettement  daat  Rome»  &  ne  tarda  pat  4 
y  exciter  une  fèdidon.  On  le  pourfuivit ,  mais  il  fc  fauva  i 
Prague  prés  du  Roi  des  Romains  qui  le  traita  honorableincnt. 
Il  lui  demanda  la  permiflion  d'aller  vers  le  Papei  Avignon,  &  il 
l'obtint  11  avoit  cfpéré  de  trouver  un  Protetteur  dans  ce  Pou- 
tffc,  mais  fon  attente  fut  trompée,  &  Clément  V!  !e  f"t  ren- 
l'ernier  feul  dans  une  tour,  où  il  fut  attaché  par  le  i);é  d  une 
chiine.  On  nomma  enfuite  trois  Cardinaux  pour  lui  luire  fun 
procès;  mais  Clément  VI  éiiu:  iiion.  Innocent  VI  qui  lui  fue- 
céda  tita  Rienzi  de  prifon,  &  I  covoya  à  Romr-  pour  s  oppo- 
fcr  i  Fr;irr;oi;  iiaroncelll  qui  s'étoit  lajli  du  GouverneitiLticde 
cette  viiie.  RienziÛt  alors  ce  qu'il  put  pour  y  reprendre  le  porte 

3nU  y  avoit  ocainé:  aail  In  MnbMt  iiouvèrent  le  moyen 
exciter  une  SSdllion  contre  lui ,  ft  comme  il  SUfoit  fes  eff'oru 
pour  l'appaifer. il  Ak  trahi  par  un  de  fes  parent, arrêté  &  per- 
cé de  coups  an  milieu  du  tumulte ,  le  huitième  d'OSobte  1354. 
On  1t  cniuïrr  mille  infultes  i  fon  cadavre  pendant  (4ilAeute 
jours.  •  l'Qia  le  SappUntnt  Je  P*rit  l'jjô. 
RIESENBKRO.  KiSSMliERG. 
RI  ET  (JcanvanV  njK  ARUNDINE  QaliaaBeiée 
M  ab). 

RIETBERG.   Tajc:  RI TB ERG. 

RIETI, ville  Epifcopalc  dans  le  Duché  de  Spo!trc,rn  La- 
tin Rtétt.  Elle  eft  fituic  fir  u  ri-.K-re  ce  V'elino,  \ers  II* 
cur,;i::?  de  l'AbbnWîc  ,  i  lipt  ou  huit  iicucs  de  Sj'OÎere  du  cô- 
te^ lie  l'or:i.nt ,  &  .1  i;U:;(ie  na  cinq  de  Norcia.  Cette  v:lie  Juuc 
i  iîvildie  dépesid  mmiédiiiiemcnt  du  Paue,  dooDc  fon  nom  A 
un  Lac  qui  eft  ua  peu  i  fon  occident,  a  ^e  lea  Latins  appeU 
lent  Rtatiimt  Um,  fe  IMm  Fahi.  Ce  Lac  nommé  autremeac 
it  Su.  Safimt,  eft  fott  petit, fe  fe  décharge  dans  celui  de  liifr. 
dc-Luco,  cinq  mittek  au  deilbns  de  Rièti.  'Maty.OiS.CArr. 

*  RlËTSCaOOP  (Jean)  fils  de Kicafai Rietrchoor.  na. 
quic  i  lîoorn  en  t6S*-  Ce  tut  un  Peintre  bablle  i  leprëfenter 
les  objets  que  la  mer  peut  offrir.  II  cf;  mort  en  1719,  lailfanc 
un  fils  aulli  habile  que  lui  dans  f"n  Ait.  ♦  Ko^ej  M.  lacquea 
Caœpo  Wcycrman ,  F:ti  às  ï'arjra  Jc4  I'm  Bai ,  en  îlo'Ian- 
dois  ,  terne  3.  p-  KiJ- 

RIEUL  (Saint)  F.vê  ;ue  de  Scniis  ,  originaire  d'Argos, 
ville  de  Gièoe,  ay.ir.t  entendu  parler  des  merveilles  que  laint 
Jean  VEvmgékffc  Lil'c:  à  Ephéfe,  rcrjonça  â  l'Idola'rïe,  &  re» 
çut  le  batÉnie  Je  l;i  nvan  Je  ce  tiinr  Apùtre.  Er.luite  i!  re- 
tourna en  fon  paU,  pour  y  vendre  les  biens ,  &.  eii  liUUilmef 
le  prix  aux  pauvres; Ot  s'occupa  i  ptécber  l'Evangile  avec  faine 
Jean  \'&Mi&fit,  qui  le  fit  Prêtre.  Bieni^  après  l'Empereur 
Domideo  «  amanci  iàint  Jean  à  Rome, d'oà  ii  le  relégnadann 
rille  de  fadimoi.  S.  Rieni  demeura  encore  quelque  tenu  à  B- 
pbéfe;  mais  ayant  appris  que  faim  Dcnys  l'^^reepa^tte  (iioit  paC- 
n  à  Rome,  il  le  fuivic,  &  vint  i  oSTrit  i  S.  Clément,  pour  al- 
ler annoncer  la  Foi  aux  Gentils.  Ce  Pape  envoya,  dit-on,  faine 
Denys,  avec  Rullique  &  Eleuthére,  dans  les  Gaules,  &  lui 
donna  pour  collègues,  S.  Ricul  ,avcc  Lucien,  liugènc  <S  plu- 
ficurs  autres.  Il  y  a  des  Ilillotiens  qui  difent  que  faint  Ricul 
conîttîirs  fon  chemin  fdo^  interruption  jufqu'à  Paris  &  à  Sentis; 

.es  .luttes,  que  r.n  .  nr.e  Uadition  des  Eglifcs  .Je  J'i  o- 
venie  autorifc,  nous  ai;, ;eiintnt  que  ces  Millionnaires  viu- 
ie,:[  d'abord  à  Arles ,  ou  il  y  avoit  déjà  ptuQcuts  Chrétiens  , 
om  avoient  été  hiideipv  laint  TrophimeiS  que  faint  Ocriys 
ayant  demeuré  queliiue  ten»  en  ce  paU,  coofacia  faint  Ricul 
Evèquc  d  Arles,  fe  vint  4  PUri»  pour  y  annoncer  l'Evangile. 
Apres  le  martyre  de  faint  Ocnys,  faint  Rieul  donna  le  fola 
de  fon  ËeUfe  1  FéliciiTime  Evéque, qui  fc  trouva  alors  en  cet- 
te ville;  s  partit  pour  venir  chercher  les  Reliques  de  S.  Oe» 
nys.  Lotiî|tt'il  fut  arrivé  i  Paris,  fur  les  avis  qu'on  lui  don- 
na, il  alla  au  villEje  é'  Chatcuil,  &  y  rencontra  une  Oatne 
nommée  Catulle,  >p.i.  i  .  i  ;  enlevé  les  corps  de  faint  Deuys  flt 
de  icî  compagnons  uin:  Huftiqiic  &  fiint  ICIcuthéte.  Il  con- 
facra  fwus  leur  ntu;;  ut-c  Cli  ipt  le  e  bois,  que  cette  vertueu- 
fe  Dame  fit  bâtir,  aytuuf  de»  lu.ubeaux  de  ces  faints  W-.irtyr*. 
Puis  fe  fcntaiit  appellé  plus  loin,  il  prit  le  chemin  de  Scniis, 
oii  il  convertit  à  la  foi  prefque  tous  les  Ilabitans ,  &  changea 
le  Temple  oonfaaé  aux  Idoles,  en  nne  LgUfc  du  vr  i:iieLj. 
Aptes  avoir  établi  le  Cbtiilianifroe  dan*  ce  païs ,  ii  mourut  en 
paix  au  milien  de  fi»  peuple,  l'an  130  (bua  l'ennire  d'AdliciL 
Clovis  premier  Soi  Chréiica ,  étant  allé  a»  tonfataH  de  em 
Saintf  le  fit  enrichir  d'or ,  (t  lit  reblitir  fort  fompiMeufement 
t'édi&e  ok  il  ètoit  enterré,  &  qu'il  dotu  snlB de  quelquee 
revenus.  Les  plus  bibiles  Critiques  de  notre  tcms  ce  tom- 
bent pas  d'aceorddu  tems  de  la  Millîon  de  S.  Ricul,  que  lc« 
un»  ne  mettent  que  fous  l'empire  de  Déce,  fe  le»  autiea  liH» 
eeiLL  de  Diocléliea.  •  SoUaadoa.  Viaoent  de  Beawtala.  Siinc 
Antonin. 

Tout  ce  qui  eft  dit  ûim  cet  Article  dts  actions  i.  Je  ia  vie 
de  S.  Ricul,  eî;  tiié  de  monumetis  iniiJélei,  &  tlt  tjiuieux. 
I.i  L  A^;?s  nù  cette  Hitîoire  eli  rapportée  ne  fon;  (juc  ou  IX 
liéek ,  4  lont  vifiblemeai  faux.  Oq  ne  peut  rien  alTtfer  ni  du 
tems.nl  du  pals.ni  des  circonrtaoccs  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
S.  RieuL  Soo  culte  écoit  éubU  dà»  le  tem  4e         >e  D^- 
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(I  en.  hit  mrntlon  de  S.  RM  d«  k  tkUpéàtt 

d'Ul'uarJ  îc  fuivutis  ,  au  30  Mais. 

R  I  K  U  X ,  prcs  de  la  Garonne  fur  la  Ri^e ,  vilk-  Haut 
l^niguciuc,  i;vc<:  £vèchi  fiiffragtnt  de  l'uiiiuufc,  dcjjciiiiuit 
de  ce  Diocéfe.  torique  le  Pipe  Jean  XXU  yetab!iten  1318 
an  Siège  Epifcopal  qui  fut  occupé  pour  la  premi^e  fois  par  le 
t;wiUiMl  Pllffm  4t  JUMeiiia.  U  CbipitK  ée  cette  &Hfe 
eft  oonpolil  «  qiMBeDfp)ittt,&  <le  âamt  CbitMtoe*.  VAh' 
taje  de  Feaniam,  devenue  Chef  d'Ordre,  «itdmee  Dfocf. 
fe ,  ob  U  f  a  aafl!  celles  de  Lteit ,  de  Catm.ft  éo  flÉbnqacs, 
dite  l'^AaMMce-OrM.  Qnelqaes-uni  tiennent  que  cette  ville, 
qo*  l'ofl  appelle  Indifffteminem  khi,  Mtvem  s  FiAb  A  Jimi, 
tire  fon  nom  rff  U  riv:<-'rc  c!c  Ki^e  qui  v^Wc  tt  ut  l'ontrc.  I.e 
Diocife  de  Kitui  tomicn:  9^  1'  ;iri::'j^ .  &  conimc  nvi-x  <  !■ 
de  Tt'iiioiiû-  {i  àc  i'jmicrs.  Il  y  a  dînt  ci-  Dioci-fT  lit  prtites 
Villi'ï,  (51.11,  comme  Dmccûines,  l'ntrent  aux  Etj'^  pjr  tuur, 
favoir ,  IMonttffquiou  ,  Car  bonne,  FoulTtlcict  .Castres  .Siint 
SulpiJv  riniliic-Tcr^lfj.  •  Cttel ,  Htftme  MmttTtJ  *  Lan- 
g»eM,  l.  5.  SirntiMaj^he,  QtH.  Chrtfi,  GraveroL A 
Nmtt.  /Sbbrtit  //t;V></w  d»  Vilki  Oip  étt  DêÊi^ 4$  LmgÊt- 
iH.  I  h.  Corncilie.  ÙtB.Giap. 

*  RIE  UX,  petite  ville  de  fmoednn  le  Lamnedoc  Bile 
«A  i  l'eil  de  CarcalTooae .  tbau  vcn  le  BOid,  &  en  eftéloi* 
pébévuAna  dnq  Kencf. 

RIEUZ,  Terre  en  Bretagne  ,1  donné  foa  non  i  une  Mal- 
fon  très  noble  &  trèi  ancienne,  dont  on  ne  rapporte  id  la 
pollérité  que  dcpaU  Raoul  qui  fuit. 

I.  R  o  T  *  N  0  ,  Sire  de  RJenx ,  l'un  des  Seigneurs  fîuî  s'rffcm- 
b'.iîrem  i  V.i  '.'m  Iîo3,pour  vcn;^r  la  ni<j;t  J'Ar:u-,  Co  n. 
Il-  de  Brtt-i.;-.e  A  a'An/ou,  leur  Seigneur,  *  (^Lii  majiu;  I  jti 

U;lTant  Jï  N...  fa  feniTtc  ,  ;l  L  A  tl»  gui  '  ait ,  S:  jV.  . . 
«juHcnri,  R.01  J  Ang'efcrre  ftt  époufer  à  GmOamm  de  Beau 
mon  t. 

II.  Al  Al  ir.  Sire  de  Ricux.fe  fouleva  contre  Pierre  de 
Dreux .  dit  Hmtkn,  pour  lei  Tioleocea  qu'il  Mfait  i  la  levée 
du  droit  de  Bail.  U  eat  pour  ftmme  Êawe  de  Léon  •  fisur  de 
O^jMMT,  Vtnxnts  de  lÀoa,  ooaruc  les?  Mir»  tzzs,  à.  fut 
péte  de  OlLLCS  qui  fuit. 

m,  Gilles.  Sire  de  Rient ,  qui  fit  le fofife  de I» Ter 
le<Srintei  l'an  1239.  félon  qucIqucs-uns.ftmonrati'M  i>55. 
Uépoara  JVl.-  d'Ainboife,  dont  il  eut  G  e  or  a  or  qui  fuit. 

IV.  Oeot-toy,  Sire  de  Ricux.qui  aflilU  i  ta  réformation 
dct  Co(itume<  ée  Bretagne,  &  mourut  l'an  127$.  Il  avoit  é 
Boufé  l'at)  123;  .  Kicelt  Te  Bœuf,  fille  aînée  de  ^rMiil  te  Bceuf, 
seigneur  de  Nozay,  de  Fougïré  4  de  Dicé.dont  i?  eat  Goil- 
L  A  u  M  a  qui  fuit. 

V.  GuiLLAtJMï,  Sire  Je  Rfeux  ,  qui  fut  député  i  Rome 
♦n  1307,  pour  le  diffuTcnt  <;ai  ùtoit  entre  le  Clcrgiî  &  ta  No- 
UeUe  de  fitetagne,  toachant  le  Bercail  &  Katl  Nuptial,  ft 
mourut  l'an  1310.  allant  en  Efpagne  cniier  le  mariage  de  Jean, 
fils  aîné  du  Duc  de  Bretagne ,  avec  I&belle,  dJle  du  Roi  de 
Cianiesdrali  fae  corpi  m  ep^rté  an  CoNeUen  4e  Himut 

SU  ivolt  tmàmt  vnc  b  lènae  Lh^  de  Macbecoul»  notte 
n  1307.  nie  étolt  fille  d'Ofivitr ,  Seigneur  de  Macbecoul , 
t  d'&jfaclede  Vitré.  &  il  en  eut  i.  Jrah,  1  du  nom,  qui 
fuit  ;  1.  CNiAfMif  »né  m  lU»  de  U  ftochcHle-Rfen  te  so  Juil- 
let 1347:  &  3.yMinedelueu>  niiiéei  fm,  Sefgaeur  d» 
Kergorlay. 

VI.  Jbar,  Ida  nom,  Sire  de  Rieui,&c.  rendit  de  grands 
fervicc!  au  Roi  dan*  le*  puerres  de  Gafco^fie.  S  dans  ce!î;>t 
de  Bretagne,  fuc  C.ipitainc  duchJtr.iu  de  Redon  r.in  1350,1*4 
mourut  iPïfls  le  feprii'mc  AuCn  n;T.  fi-nn  cor^is  fin  porté 
Rieux,  &  enterré  su  MoinHérr  :.i  rin:r  .  qu'il  avrut  fon- 
dé l'an  1345.  il  avolt  époufé  i".  ij^i'ta»  de  Cliffon,  fa;ur  du 
Connétable,  loofie le dMiMae  Avril  1343:  30.  Jcmm,  l)a 
medeSyon.  Setenftnlfiifenr.  i.  (MlUme.  Il  du  nom.  Si- 
re  de  Rieiix.  qui  fulvit  te  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la 
èMitedtt  Duché  de  Bretagne:  commanda  l'arriére- garde  de 
ibn  Armée  i  la  bataille  d'Avray  Tan  13(54;  &  fut  trouvé  mort 
Mprèsde  lui;  2.  J  BAN  II,  qui  fuit;  &  3.  Jcirau  de  Ricux, 
mariée  i  .AT. ..  Seigneur  de  Coulonccs  en  Normanaie,  morte 
le  feptiémc  Septembre  1395. 

VII.  JiAN,  11  c'unom,  Sire  de  Rîeux.dc  Rochefort.dtc. 
Maréchal  de  t-  rancc,  rfcnr  [ Eltit  fera  riti-j^nli  ci-âpréi  dau  «a 
Antikfiftré,  mourut  en  Ton  c(:jl-jau  do  Kocliefurt  le  Tcptiémc 
Septembre  ut-,  l^t  de  75  sr.5.  \\  avoit  épouii  le  i5  l'évricr 
1374,  JtOTrr  Rochefoit ,  Baronne  d'Aiictnis, Dame  de  Ro- 
clicfort,  d'AfTciic,  de  Cli.Uîairr.euf,  VicomrelTe  de  Donges, 
i  condition  de  porter  ie  nom  &  les  armes  de  Rochcfort ,  veu- 
ve d'Bmde  Mootfon,  &  fille  ilnée  &  héritière  de  GiulUumt , 
ttredeRocheforti  ftdcTeamr,  Baronne  d'Aneenis,  Apeii- 
te-lille  de  2MiM#«  Sbt  de  aocbdbit,  &  de  Mme  de  Mont, 
noreoex.  Elle  nonrat  le  troffléne  Mil  1423 .  ayant  eu  neuf 
cnfans,  mit  furent,  i.  Jean,  UI  du  nom, qui  fuit;  t.GkUts, 
né  le  ij  Mai  1385. mort  fans  alliance;  3.  Pitaxe  de  RIeux, 
dit  de  itMbtftTt,  né  le  neuvième  Septembre  1389,  Maréchal  de 
France,  hUtSbtt  &f  ioâUitmtuJiriuU  rtpptntz  «tuprà  Jtm  n 
AriuU  f^peré;  ^.sfatttk  de  Rieux,  Dame  de  Nozay,  née  le 
14  Jiiiiict  1 37g ,  mi)rte  fan5  ai:;jnceran  1452;  $.Jt»at,mot- 
te  en  1417,  6.  Béatrix,  m.iriée  a  Jtm.  Seigneur  de  Ro«gé, 
de  Dervïl,  &c.  morte  fans  eni'ans  le  huitiéaie  Février  I415; 
7.  Marfarr.te.  Rt ligicinV ;  B.  Mjnt,  aillée  i  Jim  de  b  Porte, 
SiiRncur  de  Veziiu,  de  l:i  Jail:c,&  du  Pordic,  niurte  en  r435, 
igti-  de  4S  ans.;  à.  9.  Muktl  de  Rieux,  Seigneur  de  Chiicnu- 
ecuf,  né  le  28  Septembre  1394,  ouifuivit,  ainfi  qi  :  ,  i:  ' 
tes.  le  parti  du  Dauphin  Régent  de  France ,     luuuiut  le  la 

ëer  1473»  i«£  de  79  «u.  Il  «voit  époufé  t,  le  deusiéme 
t  MK.  ihuteH»  SOê  de  (UBa,  Seigneur  de  la  Choie. 


lie  î^eisne»;r  de  Kaer,  *  de  ih^m.  D.iine  de  Tr»TT.e- 
djirii.  ^es  cnfans  fuient ,  f  Ohî^^bw  de  Rifux,  Sei;;rienr  da 
Ch^teauneuf .  qui  ftrm  k:  Ouc  htanijOli  en  les  t;uLireS  Lu:;ti9 
U  l  iance,  demeura  priiuuuiM  du  ouuitc  lie  Mumtvciifier, 
Lieutenant-Général  de  i'Armée  du  Roi  trn  Bretagne,  &  inott' 
rut  le  14  Février  1489 .  faot  enfant  de  Junm  de  Fetitérea  tâ 
temme,  Slie  de  Jem ,  V  du  aern .  Baron  de  Mmi»  *  ét 
9mm  deHlly;  2.  de  Rinn.  Seigneur  de  ChiteaMicaf 
après  Ton  frère  ainé,  mort  dm  tnfiina;  &  3.  Gittts  de  Ricux, 
Scignc'trde  Chiteauilcuf  iprés  (ti  frère»,  qui  époufa  /Aue  di< 
Challeticr,  tille  de  Kiikm,  Vicomte  de  Pomment,  B.iroii  d# 
Marré,  &  de  AfjgAintaede  Villiers  du  Hoiunet .  doiit  il  eut 
pour  fille  unl<îuc,  Jtamc  de  Rieux,  Dstne  de  C>i;tenuiieof, 
iiurte  fins  ;ilUaiice  .  nn  l^iJ;  .ipre?  la  mort  de  laquelle  il 
l'erre  de  Chltcauncut'  retourna  aux  enfj'ls  de  Jeam  Uv  Kieuï, 
Aîiiréchal  de  Bretagne. 

Vlli.  Jkak,  m  djnotn,  Siredctticux  &  de  Rochcfort, 
Baron  d'Aneenis,  fi:c.  né  le  i4  Juillet  1377.  porta  le  titre  ét 
Vicomte  de  Dongei  du  vivaot  de  foii  i^éic  U  eut  le.eoa^ 
mindemeni  de  l'Armée  de  Doc  de  ■feta|nc,qat  prtt  phifiaivl 
pièces  far  omt  de  la  Maifoo  de  FealbleVre»  4  cet  part  I  M 
confircatlOB  de  leors  Terres.  •!  Te  ndt  enlWie  au  fervke  Ad 
Roi,  fom  le  Connétable  de  RIetaemwt,  accumpugna  le  DM 

tean,  lorsqu'il  vint  trouver  le  Koi  a  Saumur,  ligna  le  l'raitéde 
'alx  fait  entre  ce  Duc  &  le  Duc  de  Bedfort  l'an  1417  ,  &  oiouruf 
le  huitième  Janvier  1431,  Igé  de  $4  atis.  Il  avoit  épouu'  f». 
Bfittrtx  de  Montauban,  (ille  de  (/inhuiunc  de  Moniauban,  &  de 
.«'..r^-j'r-rff  de  Loheac,  dont  il  eut  pour  tille  unique,  Mj-i<  <î« 
Ricux,  Dame  de  Nozay  <k  de  Fougcrc,  mariée  a  l'àiie  de  dix 
ans  a  L^i/i ,  Scli^ncur  d'Ambuifc,  Vicomte  de  Ihouais,  mor» 
t!-  le  24  j  invier  14155.  il  prit  une  ftcun  le  jlllance  l'an  1414  # 
.ivec  Jiiim  de  llarcourii  féconde  tille  de  Jttit,  VU  du  nom, 
CgivjU  de  Harcouxt  &  d'Auoale,  &  de  Mtn*  d'Alençon  ,ave« 
laqucUc  il  fonda  les  CufdeHera  dAnccnis.  tlle  fe  remaria  l'aA 
1434.  i  ihttrMdde  Dinao,  Aaroo  de  CbdteauhiiaM.Seignea* 
de  Momafllint, MarMial  de  Breugne ,  duquel  ei:e  n'est  poM 
d'enfans.  &  mourut  le  itolfiéme  Mars  mi.   Cent  4e  Ml 


premier  mariage  furent ,  1.  Jtaa  de  Kicux,  tenu  fiif  tet  I 
par  Jean  .  Duc  de  Bieugnc,  mort  Jeune;  &  1.  FaAHfeii 

qui  fuit. 

IX.  FaAMÇois,  Sire  de  RIeux  &  de  Rochefon,  Comte 
de  Harcourt,  Vicomte  de  Donges,  Baron  d'Anccr.ii ,  été.  nd 
le  onzième  Août  1418,  fut  Confeiiier  a  Chambellan  du  Ovt 
de  Bretagne,  qau  ;'^rMt  dans  les  guêtre»  qu  .1  eut  contre  le 
Roi  d'A:  t;le-.errc,i.V  tut  l'un  dc«  ieigneurtqm /uierent  en  14481 
i-alliat;ce"d'-  Uue  de  Bretagne  av<c  le  ttoi  Charles  Vll.conue 
l  Anglois;  i.'i.  p.eu  aviui  la  moit,  le  Roi  Louis  XI,  éunt  eO' 
coie  D.lupilin,  le  retint  fon  v-hambclUn  p:ir  Lturcs  du  15  juin 
144g.  Il  mauiut  le  20  Novembre  (ûiVMt,  liiliàiit  4t.  Jt^xm 
de  Hohan .  lillc  li  AiéM,  Vicomte  de  Ruhan  &  de  Léon ,  Com« 
te  de  Porrboét ,  &  de  Marsitmu  de  Uieugne,  qu'il  avuit  d- 
pouÂe par  coniraft  du  «lu^aw Fdvriar  1441.  1.  JtAn  IV» 
qui  (bit;  2.  RmifgUt  Seigneur  d'Aftrac,  M  le  fixleaie  (Xtn- 


brei448i  moit  fans poitériié;  3.  FioKfmjt,  morte  faut 
ce;  4.iiiir|ain««,  Dame  de  falnt  Nauire,  nàc  i'ao  f44S«m« 
rite  en  1460 ,  à  Coarl» ,  Baron  de  Citcimci  &  de  Luk'é  au  tt^ 
ne;  ft  5.  Ltaift  de  Rieui ,  née  le  premier  Mars  1446,  marléd 

par  cortracl  du  24  Nuvembie  145s.  ratifié  le  12  Juin  I4/J4,e^ 
vcc /.Mi/i  de  Ruhan,  il  du  nom.  Baïun  de  Lanvaux ,  Scigneœ 
dcGmmené,  dcOuIngamp,  ac.  r«tsite  ,tc  Ruh'.n  letir  oî-'ic, 
étoi;  la-ur  aînée  de  Mtr^Mfttt  de  fi  /r.;n  ,  iiiaj  lee  a  Jt.rn  ,  c.j,n- 
te  d  An^ouléme,  m.;>e  ije  CWrM  li'A'igouléme,  péte  de  ^"40^ 
fvii  I,     de  .v/jp|i4nM  de FiaKe,  odre  de  jbMMd'Atteec« 

m  ':rc  de  Iknti  IV- 

X.  J  i  AN,  IV  du  nom  ,  Sire  de  Ricux  &  de  Rochcfort, 
Comte  de  llarcouit,  A  Maréchal  de  Bretagne,  né  le  17  Juin 
1447,  («ilvit  fianfolaiOac  de  fiietagne,  en  la  gucne  du  Bien 
Public  l'an  I4d4«  &  fiM&tivb  le  Traité  de  Faix  qui  fc  fit  ca- 
fuiie  entre  le  Roi  &  ce  i>ue,  qui  le  lit  Maréchal  de  Sr«aind 
l'an  1470.&  deux  anaapria  U«utenant>0éaéral  de  iêi  Arment 
par  Leures  du  cinquième  Septembre  r47a,  &  Capitaine  de  la 
ville  de  Rennes;  maii  ce  Duc  s'étant  ttop  abandonne  au  gou. 
vernemcnt  de  quelques-uns  de  les  Officiers,  ce  Seigneur  fut 
un  des  principaux  qui  fc  llguCcent  contre  lui  l'an  1484.  ICianc 
rentré  dans  fon  devoir  l'jiîirsi'e  fuivantc,  &  dans  la  juuînanre 
de  fei  emplois,  dont  il  uvuii  e;e  dépouillé,  il  l'affiita  cu::tic 
le  Roi  Charles  VIII.  commanda  l'avant-gurJe  de  fon  Armée 
i  la  journée  de  Saiut-,^ubin  du  Coiuiitr,  it  î3  Juilitt  nH, 
h  en  fauva  le  déLiiis  a  Dinan.  Le  Duc  de  Btet.igic  le  nomma 
j  Tuteur  d'Anne.  DutheiTe  de  Bretagne;  tSt  ce  tji  par  fon  tn« 
trcmii'e  que  fui  conclu  le  mariage  de  la  Pftuccireâiriie  delire- 
tagneavccle  Roi  Charles  Vlll,  auprès  duquel  il  a'utacha,  le 
fnivit  1  la  cooqoiie  du  Royaume  de  Naplet.doat  par  fa  valeur 
U  hcilUa  l'canée  eac  troma  Fiancoifei.  Aiwds  la  aon  du 
Roi,  Il  affilia  au naifaie  de  b  Reine  fk  veivc.  a«oe  le  Roi 
Louis  XII,  lequel  lui  donna  le  comm.nndemeni  de  l'Ântée  ■jU'il 


put  jamais  guérir,  ix  mourut  le  neuvième  Février  1518,  igd 
dr?!  ans.  Il  ivoit  époufé  ic  en  I4âi ,  Frjuffjî  Ragut-niil» 
Darat  d'.:  MiIellro;t,  de  Ch.'  teaugiron,  de  Dcivzl,  de  Rott' 
gi,  de  la  bel  lérc,  àLc.  n!lc  ainée  de  JeM ,  IV  du  nom  ,  S--f» 
gneur  de  ces  l'errcs ,  lï  de  C.iUlU  de  Chltcaugiron  ,  morte  l'an 
1481:  20.  en  1495,  Otuit  An  Mâilié,  mt«  de  HérJinr.n,  Sei- 
RTjeur  de  Maillé,  &  di  PtTTMilU  d'Amboife,  laquelle  lut  fuf- 
foquée  du  feu  qui  prit  pat  accident  au  chlteau  d'Elnen.  3^.  /- 
fiàilk  de  BrolTe,  lille  de  Jmr,  m  du  nom,  dit  A  Bnujgit^ 
Comte  de  Fentbiévre.  Vicomte  de  Bridiets.  A  de  LmuS^  de 
Uval,  nocieie  uJun.iSi7.  Oapieaiaciitvist  i- 
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mit  de  Rieux ,  Dnn-.e  de  Maleftrolt ,  née  tn  t^t»  muléeeil 
jlan  1488,  à  Fractu  d«  Uval ,  Scignew  «te  Chlmidirlsiit.de 
CaiMt  de  BcauBHKiiri  ftc  morte  le  30  Oftobre  iSSiiV^ 
39  »n  de  vlduité:  diii  troifiéaie  lit  fordrent,  a.  Claude 
qu.  ."."t;  3.  FRAWCOlff  qùnfMUWmcUdu  Sâsuwn  rf'As- 
SE»  tr,  ref-»''*  a-«J>r«;  4.  je*  «,  fui  a  yi«  lâbTiacbt  iu 
&*.l*t»iiu  s'  Nïur  éf  ^<  S o u  11  n it  a c , «»JS  r^»rw- 

ii  &  s.  PtirtuiSe  de  Ricox.  inorlc- 1  ans  alli  unc. 

XI.  Cl  AL' oc,  t  dii  tir>m,  Sire  f'e  Rii-«x  iV  de  Rochclort  , 
Comte  do  lUrcourt  û.  J  ;i,iiiu!c,  cvi..  iiû  !<•  15  Février  14^,'  . 
fuivic  le  Ho,  riii.i,ois  I,  le»  guciics  d'iuiie  &  de  Miiaii, 
«ontrc  les  SuiiTcs .  ix  à  U  journie  de  aiiote-Brigidc ,  0(1  il  fut 
fuit  Chevalier.  Il  cxtrv^a  la  charge  de  Mwdclul  i  la  bataille 
Pavic,  où  il  deincara  prifonnicr  ;  ft  a^èfl  avoir  p»fi  (* 
Timçon,  il  Jutl  uu  des  «Mage»,  qui.  par  te  Traité  de  Madrid 
du  cirniuiime  Février  1514, furent  doaoez  1  l  Empercur  Char- 
lef^(^iia,  pour  liiUUTfano:  du  Roi  l'rançois  1,  &  moafuc  le 
19  Mj)  IJ32,  Igé  de  35  ans.  Il  avoit  époufé  lu.  en  Novem- 
bre 1518,  par  l'cntremife  du  Roi  François  1,  Cttheriiuàt:  La- 
vn! ,  iille  ainde  de  dm.  XVI  du  nom,  Comte  de  Laval ,  «  de 
CijJ'fiijw  d'Aragon,  morte  le  dernier  IWccmbrc  1526:  a»,  le 
29  Novembre  1519,  Sufmne  de-  Bourbon,  fille  de  Lmut,  Prin- 
ce de  la  Roche.fur  Yon,  d--  /.ku/,*:  lii- Bo.;;;Kin  .Moniptn- 
ûer:  elle  Iwi  furvécue  3s  aiis.iicjant  morte  qu  au  mots  de  Fé- 
vrier 15  :  j.  Il  eut  JciiK  rillcs  du  premier  lit,  1.  Renée  de  Kicux, 


Itéc  eu  1^24,  Qui  recueillit  la  fuccelfion  de  iaMaifon  de  Laval. 
Iz  plus  riche  de  FraKC.  apiAaiamort  de  Gw  XVII •  foo  on- 
ck,  &  prit  le  nom  de  GaiiMrXVUI.  Comteflède  Lavai.U- 


Anelte  fut  mariée  depuia  en  iS4o>  ^  de  Salnte-Manre, 
IJarauit  de  Néelle.  Comte  de  Joigny .  fuccéda  auflien  1548» 

«B  Qomte  Je  Harcourt  fon  frérC)  le  retira  en  Bretagne  en 
XSJS»  &  y  n--  >::^t  fans  eofansen  IS<S7;&  2.  CtmiA  de  Rieux, 
Çooiteirede  Montfort  en  Bretagne,  née  le  huitième  Février 
35x5,  piemiiire  femme  de  FrimfMde  Coligny ,  Seigneur  d'An- 
delot,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Krunçoife,  fi  célèbre 
dans  l'Hiiloirc ,  qu'elle  épaula  le  19  Mai^  i54:'.  I^^puis  elle 
fiiccéda  i  fa  lœui  en  tous  fes  bien»,  (c  cir.ijraira  i .  ttcligion 
Protedantc,  dont  fon  m.'.ri  t'aifoit  pmtVilian.  D.i  fcconJ  lit 
Ibttircnt,  3.  Claudb  11,  qui  Suta  à.  4.  Lau^jc  de  Rieux  , 
Da:nc  i'.  AnccriH  ,  née  en  1531 .  mariée  le  30  Décembre  155°, 
i  kew  de  Lonaine ,  Marquis  d'£lb4cuf ,  dont  le  fil$ ,  par  re> 
préfentation  de  (a  mér^iecneillit  tonte  b  fweefltoo  delallai- 
foo  de  Rleus. 

XU.  Clau s Bj  II  du  nom , Ore  de  JUein  ft  de  Rochefoi t. 
Coaite  de  Efaicouri  &  d'Atunaie,  &c  né  en  x$3û,  parot  i  la 
Cour  dei  Kote  Pr.intois  1 ,  &  fTenri  II ,  fous  le  nom  de  Com- 
te de  HarccKtTC.ailiila  au  couronnement  du  Roi  Henri  II .  l'an 
JS47.  tt  fflonnit  ians  alliance  te  26  Avril  1549,  acé  de  i< 
àtt«:  fa  AicceiioDvliiti  AnAdeftieiB.ftfowrainéëdnpre- 
îaler  lit. 

-    BRANCHE  DES  S  EIGNKURS 
8f  iliifaif  MiiktAC. 

XI.  PtAWfoii  de  Kien,  lèeond  lilt  de  Jaav  ,  IV  da 

nom.  Sire  de  Rieox  &  de RoehefoR,  Haréchaldc  Bretagne , 
It  d  lfibtUe  de  BrofTe,  fa  croIRéme  femme,  eut  en  parugL-  u 
Terre  d  Alfcrac,  dont!!  fat  .Srigncur,  &  époufa  Raiéc  àc  la 
Feillée,  Dame  du  Gué  Ji  l  iiic,  fille  aînée  de  fraii^i  d-,-  u 
Feillée.  Vicomte  de  Plouï  iir,  U  de  Cjpriemit  de  Rohan,  Da- 
me du  Gué-det'Ille.  dont  ;i  eiu  i.Rese-  qui  fuit;  2.  CUade, 
Seigneur  ilu  Gué  de-l'llk,  muri  jL-unr:  :î.  ,-fnne,  truriée  à  ^f- 
«fdcCjrnuS  Sflf;"'-i^r  di;  Cohisnac,  (îrruverncur  de  ili  L-ft  ;  4. 
S»fmt,  icmrne  de  Jittam  liroLiin ,  itijjiicu:  Je  M.'ri;  &  5. 

? 'tan  de  Rieux,  fils  aîné,  en  faveur  duquel  le  Koi  Ilcmi  III 
rigea  la  Terre  d'AfTerac  en  Maïquifut,  par  Ledits  du  mois 
de  Septembre  IS74,  &  <iui  fut  Lieutenant-dé  Roi  en  Bretagne 
l'an  1576.  11  avoil  époufé  P^Uppe  de  Saint-Aniadour,  Vi- 
comtdfedeGiiiBMea.  dEdeOM).  Oaae  de  la  Tour-Limo- 
fiére ,  dont  il  eot  Jttu,  Uarquis  d'Aflfenc  ,  mott  fan»  al- 
liance ;  &  GêhicOt  de  Rieux  ,  aullî  morte  faot  alUaâce  l'an 
I59S- 

XII.  René'  de  Rieux,  Seigneur  de  la  Feillée  ,  de  line- 
Dieu  &  de  Belle-lllc,  né  l'an  IS40,  fut  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi, foo  Chambellan,  &  du  Roi  de  Navarre, Lieutenant  de 
cent  Hommes-d'armes  de  la  Compagnie  du  Prince  de  Condé, 
ft  moarnt  le  15  Août  1575.  Il  avoiî  époufé  Marperiude  Co- 
nan,  fille  de  /Vjiar:;,  iicignirur  Je  II.i'jc-iU:î,  Mlitrc  d-.s  Rr.'- 
fjuètes  de  I  Ht*/rd  du  Roi,  &  âc  Jc-imt  licnncquiii ,  dont  il 
eut  I.  Jeam  <iiii  fuit.  2.  nu!rc  J  t  a  .N  ,  lior-,:  :!  /a.i  fflétprèt 
ft»  frère  ..fir';  Jt  3.  SujiMiic  Je  Htcux.manec  le  21  Juillet  lôot, 
«  yurre  de  Montmorency,  Seigneur  de  LuirefEè«  Gouvcinenr 
«lu  Perche  &  du  Cbitcau-du-LoIr. 

XUl.  jsAR  deRinttf  Seigneur  de  l'tfle-Dieti,  Mi»  Mar> 
qui»  d'Auéric  aprif  la  mort  de  fon  cmilin ,  époufa  jmww 
Mtt  de  la  Motte  de  Vauclerc ,  Dame  de  la  Hunaurfr.^'c ,  vruve 
«te  AwMif  deCoUgny,  Sire  de  Ritux  ,  &  fut  tui^  a  Parts  i  an 
IS9S,  faifTant  pour  fils  unique  Rvuf  de-  Rieux, Marquis  d'AfTe- 
rac, né  le  16  Août  1592,  qui  fe  noya  djns  le  :Tibre  à  Rome 
|c  13  Août  1609.  igé  de  17  anï,  voubnt  fauver  ui!  de  fss  Pj. 
gcs  qui  fe  noyoit. 

X!H.  ]f\s  de  RIcQx,  Seigneur  de  la  Feillée,  Comte  du 
I.^ir.nêt,  i.c,  ii-cond  ftU  de  Kfsf.',  Stifintur  de  la  Feillée, 
6c  de  MwjBtru*  de  ConHn,fut  Mariiulj  d'Aderuc  après  la  mort 
de  foniie»*!!.   IKnoofa  Sufanne  de  Kieux  fa  coufine,  lille  de  1 

Se^mirdechtteiuucuf.  &  de  Al^i*/*™  d  lirpinay,  fj 
itecoode femme,  dMt««rti.J«*».EM MANUEL  qui  fuit; 
A  S.  CT«Mr  lam  deHltas,  nadéete  19  Septembre  1632,  i  i 


R  I  Ë. 

Çftirlrr  do  Bellay,  Mooe  d-lTCtat.  Mttvitdi  BcHw, 

de  Commequiert. 

XIV.  jEAN-KMMARueu  de  BlcHZ»  Blatwii  d^AUtoac» 

Comte  de  Largoct,  &  Seigneur  de  l11le>Dlett.  Ooûveraeur  d« 

Guérande,  du  Croi'i!  &  de  Saint- Nazaire,  mourut  en  Itfjtf» 
11  avoit  époL  c  10  20  Février  163Q,  y^iwr  Mangot .  fiUe  de 
uaiJr ,  G^té-.  (l'.i  Sccjuit  d»  rfance,&  de  X^r^ucrtic  le  BeaUs 
Uamc  di  Villarcc^u,  dont  il  n  V  ut  point  d'enfans  :  2».  en  1645, 
Jtmrt  i'ti^gic  d;  Ricux  ,  C^■lllU^^L-  de  Chiteauncuf ,  Viconnefle 
de  Dong(s,  coulint ,  lilU'  iiiiiqur  de  G-^i  du  Ricux  ,  11  du 
nom,  Comte  de  Chitcauneuf,  &  de  Ctfitrtnc  de  llofaxadec» 
Dame  de  la  Hunaud^ye,  &  fciMtlde  fcane.  dont  il  eut  Jutu 
Gustave  qui  fuit. 

XV.  Ji*«-Gu»TAVa  de  Rieux,  Marquis  d'A 

te  de  CntteauBcuf,  Vicomte-  de  Dongcs,  &c.  mort  a  i'ans  le 
29  Janvier  1713. igé  de  64  ans,  avoitépoui'élc  deuxième  Maia 
1677,  //iwdAiguillon,  fils  unique  de  Crfar,  Seigneur  delà 
Juliennaye  &  de  la  Mode  de  Cennes ,  au  pats  Nantoi*>  dooC 
[I  a  eu  I.  Jtm  Stv6t  de  Rieux  MarquIs'd'Ouci&m,  Baron  d« 
la  Hunaudare  &  de  MontafiJanti  &  a.  LêA-j^/Ot  de  RJcNL 
Colonel  du  KésiBeBtdMFeRlw,  nei  connUfloitAi  ss  Mm 
1711!. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  V  COMTES 

CBATtaOlTKVX. 

XL  JiaW  de  Rieux,  troiliéme  fils  de  Jï*k,  IV  du  nom, 
SUe  de  Rieux  A;  de  Rochefort,  Maréchal  de  Hraagnc .  &  d'/- 
>MIedeBn»llfe»  atTaifiéme  fummo,  fui  duiimt  i  l'Rt;iifu,  & 
pourvu  de  rAt/baye  de  Frictes,  puw  nomuié  *  l  Evttljc  tte 
Saint  Bricu  l  an  ijïS.  1  Tige  de  it  ana,  dont  U  adminlUra  le 
temporel  jui^tiu'cn  1544,  fana  être  da»  Péttt  EccIéfiaQique. 
I.e  Sire  de  Rieux,  fun  frère,  lui  donna  en  partage  ta  Terre 
de  ChÂteauneuf.  Il  acquit  la  Terre  de  Sourdcac,  &  mourac 
le  ï4  Oicembre  1563.  Il  époufa  en  1548,  Beairix  àe  loncbé' 
tes .  Dame  de  la  Pictiiéie  en  Anjou ,  veuve  de  Jtm  de  Moa- 
teclcr,  Seigneur  de  Bourgon,  &  tille  unique  de  OEos^e  t!c  Jon- 
chéres  ,  Seigneur  de  la  Pitrriére  ,  &  de  Marie  de  Clia- 
hanay,  dont  i!  cw,  t.  (îui;  î.  Ress',  ^«4  fé.t  h  Inémihc 
i*  Sou«DE  Ac,  riff-jrr/t  u  3.  Imw  du  iUcux,  Fille 

d'honneur  d*;  U  lUir.u  Ciù^tuiie  de  Médicii.ditc  U  MU  CLid~ 
tcmmntf,  qui  fut  pafliooncinrnt  aîmée  du  Roi  Ucr.ti  lli ,  lors- 
qu'il n'étoit  encore  que  Duc  d'Anjou,  &  maiiée  k  Fbttippt  AU 
toviti,  Ftorentia»  Baron  de  Galtelane  en  Provence ,  qui  fut 
tue  par  Heurt  d'Angoultoe,  Giand^iieur  de  Prince  .l'an  isSift 
&  4.  frmfMft  de  Rieux ,  Retiglenfie  ea  FAÛMÎfe    insaietii  i 

Vannes. 

XIL  G  tri  de  Rieux  ,  Seigneur  de  Chitcauneuf,  ^IcooiCé 
deDoogcs,  &c.  Gouvetneui  de  Bred,  Lieutenant-Général  «q 
Bretagne  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Capitaine  de 
Hommes-d'armes  des  ordonnances,  fe  trouva  aux  batailles  de 
Dreux,  de  Saint-Dcnys,  de  ^l!o^contour  &  de  Jjrnac;  aax 
lièges  de  la  Rochelle, de  faint  Ican  d'Angely  k  du  Lufigncm, 
où  il  fut  bleiré;  &  i  la  défaite  des  Rdtxes  i  Auocau  l'an  is87- 
Il  a  .  oir  cpauiu  10.  du  vivant  de  fon  père  JtMut,  Dame  de 
Chàtcî,  de  Marcé,  de  Miuiac,  de  Juch,  de  Co^tivi ,  de  Pol- 
nic,  &  de  la  Belliérc ,  fille  uniqu,  du  C,'ju.U,  S<  ,jnuur  de  ce» 
Terres,  Licuienant-de-Roi  en  Bretagne,  it  de  c'Mude  d'Aôr 
gnu:  a*.  Jtoditw»  d'Efpiaay,  £U«  dvjim,  Aiar^iila  d'£fi>I. 
n  iy ,  Conte  de  DiittaT,  A  de  Mêrpm-itt  de  Scépeauz.  jtee  ea» 
fins  du  premier  lie  furent;  i  Afanede  Rieux,  héritière  de  tk 
mére,  alliée  a  Gui  de  Sccpc.iux ,  Bâton  de  Bcaudteau,  Comto 
de  Cbcmillé;  &2  de  Rieux ,  VicocntcfTc  de  la  BcUlA* 

le,  mariée  en  1587,  à  Ftrrrt  de  Boiteon,  Baron  de  Coëtat- 
zan,  &c.  Capitaine  de  la  ville  4.  ch'itciu  de  Mcjrbix.  CcOK 
du  fécond  lu  furent  3.  Gvji  11  ,  <,u.  luit,  4..  Mai^chiir^  «te 
Rieux,  Dame  d'une  parf^iite  beaut  : ,  pieiniuru  fuiaiiu.'  de  Pier- 
re  de  R.ihan,  Prince  Ouhrxni  ,  C:omtu  de  Mont»uL>an; 
5.  Snjitfim,  alliée  i  Je<m  ac  Kicux  ,  Marquis  d'ÀUérac,  l'oa 
coufin;  6.  ^<»ft.  femme  de  FrMfmde  Kerlec,  Scit^neuc  du 
Plcflis-Kcrlcc,  deKergo,  du  Val'Kcrrd  &  de  rréaéguîdt;  & 
7.  nmujji  de  RieM,  Abbcflb  de  U  Joffe  fÊtê  de  Henactaoa  • 
morte  co  1617. 

XUL  Gui  de  Ricux.  Il  du  nom,  Comte  de  Cblceauneof, 
Vicomte  de  Dongcs ,  époufa  10.  Létmre  de  Rocbedioaart,  â|. 
le  de  Rcn^,  Baron  de  Mortemai,  A  de  J'itiHie  de  Saulx  ,  nio»- 
te  l'an  1629:  2<>.  Ctibcrint  de  Rofmadec,  Dame  de  la  Hunaii» 
âAyj .  fille  unique  Je  5f?,jyK«  ,  Marquis  de  Rofmadec,  Baron 
du  Pdulac,  &  de  Jcjr.'ic  du  la  Motte- Vauckit ,  Dame  de  la 
Hunaudaye.  Il  eut  du  premier  lit,  i.  Fraiapii-Cw  de-  Rieux, 
Vicomte  deDongcs,  mort  jeune:  du  fécond  lie,  2.  Jc/m  de 
Rieux,  Comte  de  Chèteauncuf,  Vicomte  de  Dongcs  .  mort 
fans  alliance;  A  3-  Jta.nne  l'èi.^ite  du  Ricux, Dame  de  Ciiitciu- 
neuT,  de  Donges  &  de  la  Hunaudaye,  mariée  il  J«MH£«MMwcf 
de  Ricux,  Mar^ida  d'Alliwac,  Ibncouiln. 

EKJSCBS  DES  SEIGNEURS  »  MjtMfiUIS  dt 

S  o  u  B  ti  r.  A  C. 

XII.  RïNr'  de  Ricux.  (cccnd  CiU  de  Jza«,  Seigneur  de 
Ch-.M;:auneui  .  te  du  B^-^tnx  de  Jor.uhurts  ,  fut  Seigneur  de 
Smirduau,  Clu'v.iliur  des  ÙrdrcS  du  Roi,  Capïcsine  de  50 
Hoiriiv.ei  d'.Triiies,  Licacun  int  Gouvernem:--.t  du  Ktetagne, 
&  GouvcriHiir  de  Bicll.  U  iut  élevé  Knf.:in  d  hcnneur  du 
Roi  Charles  IX,  A  commença  de  porter  lis  arme;  dès  l'âge 
de  t4  ans,  l'an  1572.  Il  fc  trouva  au  fltgc  du  Ij  Ru  huile  l'an 
1573,  fcrvtt  l'an  1574. aux fitees  de  Saint-Lo  .îc  du  Caïuntin  . 
A  i  Ujoutiiél  «  GWm.  l'an  i;60,  le  J|wi  Uuui  iii  lut 
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Jonna  âne  Compagnie  de  Chevaiu-legeri.èi:  le  fît  enfu((e  Lieu- 
leomc  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Seigneur  deBtUe- 
garde  ,  dont  il  fut  depuis  Capitaine.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, il  s'attacha  au  Roi  Hi  mi  IV,  dont  iî  rint  toujours  le  par- 
ti j*endïnt  les  diviCons  il  .'  1 1  LifiLi'-  ;  àint  en  plulieurt  rencon- 
f  cs  le;  (rôu^ies  des  I.lgueur«  iri  lirct  ijne;  y  rédoillt  plufleurs 
c'  iL-cs  j  i  obéiffancc  du  Roi,  tonlcn  ;»  la  Province  en  paix,  a- 
pic!.  liu  i!  «n  eutit^  fitt  I.seweiîaQi-Général,  fltaiefa  le  Maré- 
ihal  d'Aumont  4  rt  lufrt  Ic^  autres  place*  de  Province  cl.ins 
K  uT  devoir.  Ce  fus  tu  rcconnolflance  de  ce»  fcrvices  que  le 
Roi  lui  donna  le  Collier  de  fe»  Ordrct  le  deuxième  jahvicr 
iS99i  &  Couvcnietnent  de  fireft,  &,éricca  en  Marqulât 
rjlle  d'OnellMit»  qa'U  vMt  obtenue  de  RoTud  de  NcMviUe, 
fivèquft  de  Léon.  Il  IWvftte  Ret  en  iBoo,  i  la  cotrautte  de 
Uaêhé  de  Savoye ,  &  mourut  i  AfTe  en  Anjou  te  quatriéiue  Di- 
cenibre  I6l8,  igà  de  80  ans.  il  avnit  épouri!  Sajinnt  de  S. 
Mélaine,  Dame  de  Boulcvé(]ue,  du  Pin  en  Anjou ,  de  Mont- 
«lartln,  &c.  fille  de  Jttm,  Seigneur  des  mômes  Terres,  &  de 
Rcféc  i'And\gr<f,  u)<>nc  le  25  Msrs  irtiS,  dont  il  t-ct  i.  Gui 
ijui  fuit;  2.  René,  Lvcquc  de  Léon,  ir.oi;  te  hu^ticiTic  Mars 
16SI»  de  63  an»,  tktutljcrt  fitrié  c: aj^n  iltnt  un  /lr:i:le  Jt- 
ftréi  yCbérla,  moit  jeune;  4.  Mne,  Su^K'rieurc  Jt-s  iiéné- 
diflinei  du  Calvaire,  morte  le  tj  .Avril  iôCi-î;  Mutu ,  2'Aiic 
à  S^Ajiieniie  ?\œuc.  Marquis  de  Tvincur,  liaion  de  KLjgor- 
ky,  moite  l'an  i6a8i  &  6.  Mâ^éetém  de  Kicux,  Kcligi;.ur«  à 
l'Enclottre  en  Poitou. 

XIII.  G  u  t  de  Rifcinc ,  Scignclir  de  Soatdett ,  Marquis 
d'OaelTant,  Vicomte  de  k  BoHunilloe.  ftt  aouvemeur  de 
Breft ,  ft  premier  Kcnyer  de  la  Reine  Marie  de  MMIcIf  •  dont 
il  fulvit  la  fointoe.  il  Tortit  avec  elle  du  Royaume,  fut  décia- 
id  abninel  de  léze-Majeflé ,  &  Tes  hiens  furent  confirquez  par 
Anêlidcs  17  &  lo  Novembre  de  Il  mourui  en  h  Ter- 
te  de Neubourg  le  14  Novembre  iC^'î.  lîiilTiiiit  (Je-  Lc-uije  de 
Vleuxponï,  fille  aînée  &  ht'rjiére  d  Altxmiéri  de  Vicuxponc, 
Baron  de  Neubontg,  Mar<jui4  de  Coôtmeur,  &  de  Rcvc-Lu- 
t-rétt  de  Tournemine,  Dame  de  Coêtmeor,  qu'il  .^vnir  êpou- 
f''e  en  Joln  lût?, morte  le  as  Septembre  ii<46 ,  1.  Ai.exaw- 

qui  fuir;  2-  Ammi,  Marquis  de  Meuboiiig,  <iui  embtaf- 
û  depuis  l  ét  r  Eccléfiaflique;  3.  LBKift  Marit,  Religtcufe;  4. 
RchA,  motte  fans  alliance,  s-  Htmtiit,  née  l'an  1624,  qui  é- 
boufa  Put  dea  itoB»iliea,  Seimen  ^Amof,  tf.  JmtiMm, 
femme  de  UoB  d»  Bataw  dlnlen.  Mavqala  d'Bnuagoei.  de 
OM&deMafcooOi;  ^.<:iùtrimt  naitte  Va  144},  IXa- 
fcrfd'Efii^levIlIe,  BaioedeFtevIDe,  defamev{lk,deCM- 
ktot,  &c. 

XIV.  ALfXAifDiiR  de  Rieaz  ,  Marquis  de  Sourdeac  & 
d'Oueflant,  Biron  de  Ncuhotirg,  &c.  mourut  le  feptic'tne  l\fal 
l'an  itfjj.  Il  ^voit  époufé  le  dixième  Jjnvicr  iSji  ,  IMnt  de 
Clére,  fille  de  Lemi,  Baron  de  Beaumeu,  &  Je  Ltmifc  des 
Coartils  qui  mourut  le  trolQéme  de  Février  1703  ,  Suée  de  gj 
an».  Il  en  eut  i.  Ftil-Htradt.  Comte  de  Rieux ,  more  fans 
alliance  le  trentième  Oftohre  i7c._;,  igii  de  6^  .nns;  3.  Rcni- 
Lmis,  Comte  de  Rieux,  uioit  au  canimtnctuicnt  de  lévrier 
J7J3,  qui  avoit  époufè  yAiiif-£ft?4<«fc  de  Nivelle  !  (le  mariage 
fitt  contellé  par  le  Marauis  de  Sourdeac  Ton  père ,  &  confirmé 

S«  Arrêt  de  la  TournellMil  «9  Août  1682  ;  3-  Henri  de  Rieux, 
filder  dans  le  Régiment  dei  Gardes ,  mort  le  4  Décembre 
1093,  îgède.-îî  ans;  4.  levife:  S  5.  Amt  lWoie  de  Rieux, 
Htane  de  Remifcmunt.  *  Argcntré,  Iltjl.  de  Brcu^ne.  Le  Fè- 
tPB.  Oodefroy.  Da  Chêne.  Aubignè.  Mézéray.  Le  F.  Anfel- 
a«.  Ixbineau ,  Hi/l-  di  BrtUgt-  Da  Pas .  Maifin  Jt  Brtiegiu. 
Prwwi  ta  CUmXunéÊSmit-Eiint.  GMalHie  ét  U  Mdfin  4e 
Rinx.tédlgéeilf iphiadeceataiw.  MHmmtr  nmêtf*- 
miUt. 

RIEUX  (Jean  de)  II  du  nom,  Sire  de  Rieux  flt  de  Ro- 
ehefort.  Maréchal  de  France,  ûh  de  Jean,  1  du  nom.  Sire 
de  Rieux,  rendit  de  bons  fervicet  au  Roi  c:iiarlr$  VI.  qui  le 
pourvut  de  cette  charge  en  la  place  de  Louis  de  Sancerre,  le 
ap  Décembre  i397<  ildéfit  Jet  Anglola oui lavageoient  laBre- 
laeite  en  1404»  ^  raihiêe  fiilvaBle  U  ni  envoyé  au  pals  de 
,  flaBca  .  povn  réparer  Hionneof  de»  François  ;  mais  ce  fut 
Im  fiKCM.  Depaii ,  il  fut  deftltié  en  1411 ,  i  crafe  de  quel- 
Me  Indifpoddoo  <nu  lui  étoit  fUrVenue.  Il  fut  rétabli  dans  fa 
charge  le  24  Oftoore  1413,  mais  fon  grand  Ige  &  Tes  intirml- 
tcz  ne  lui  permettant  pas  d'en  faire  l'exercice ,  il  fe  démit  le 
dixième  d'Août  1417»  «>  f»»eur  de  Pu  an  f.  de  Rieux  fon 
lit<i,  Seigneur  de  Rochefort,  d'AfTerac  &  de  Chitcauficuf.  Ct 
dernier,  qui  fut  aufll  dcHitud  en  1418,  fc  jctîi  dans  le  parti 
duDaopbin,  qui  fut  depuis  le  Koi  Clurles  VII,  &  le  fervit 
avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  fuccés.  Il  défendit  vaillamment 
la  ville  de  Saint-Denys  contre  les  Angloîs  en  143s .  rtpnt  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe,  &  leur  fit  lever  le  fu'ge  de  llartleur 
l'an  1438.   Ces  grandes  aftions  lui  acquirent  beaucoup  de  rë- 

rtatioo.  Guillaume  Flavi,  Vicomte  d'AdIi  l'anita  devant 
poète  du  cbttnu  de  Complégne,  &  le  nie  dan  use  prilbn 
«AUOKmrut  de  miférc.  Berri  Héraut  dit  que  ce  fut  d'éôldé- 
aànn  1439  >  f^ns  lailTer  de  poRérité,  ni  die  Jmmm  de  Molac. 
Mn  tmiqne  de  Ju»,  Sire  de  MoUc,  morte  en  1412,  ni  do 
jTipwif  Jr  f  Mir"  !  "i —  qu'il  avoit  époufèe  en  1410,  &  qui 
mourut  en  I4i8.  Le  corps  dti  Maréchal  de  Rieux  fut  enterré 
i  Nèfle  en  "Tardenois,  êc  fut  tranfporté  l  an  1514,  é  Notre- 
Dame  de  Rteux  en  Bretagne.  Avant  cela,  i  U  pourfuite  de 
Jean,  Sire  de  Rieux,  &c  V  du  nom,  auŒ  Maréchal  de  Bre- 
tagne, Jean  de  Morainvillicr,  &  Jeanne  de  Flavi,  fa  femme, 
héritière  de  Guillaume  Flavi,  furent  condamnez  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  reptième  Septembre  1509,  1  la  fomroe 
de  dix  niJii  livr(  ^  Fcrifis,  pour  être  employée  â  f.ilrc  prier 
Dieu  pour  lime  de  Meflire  Pierre  de  Rieux,  pris  &  retenu 
ti»Hîb«Bt.  |^ailw)4MllMni«fl««t«faitcoiittibBiài» 
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hir  ta  Pacdle  4*01118».  &  périt  miféraWcmcnt  awe  tous  ceux 
mil  avoient  eu  part  i  celte  iDjnftice  i  car  U  fut  «(orgê  en  Tob- 
chltcau  de  Nellc  par  le  Blurd  d'Oibendai,  ft  du  cenlfente-' 

ment  mâmc  de  fa  femme, vert  le  mois  de  Février  de  l'an  1448, 
félon  Matthieu  de  Cuuilï. 

RIEUX  fRtne»  de)  Kvtque  dr  S.  Pol  de  I.^cin,  ft  Malfre 
de  l'Oratoire  du  Koi ,  f  ;  lie  R  r- N  k  ,  Stigr.cur  de  SourJcjc, 
Marquis  d'OuelTanr, ayant  éli accuk'  de  crime  d'Ktit  pendant  le 
MiniiK're  du  Ca:dr-al  de  Richelieu,  l'on  pmci-s  lui  fut  faUpar 
qu.i:r<:  iùvûquet  fidii^ols  nommez  Coniinillaitci  pat  le  Pape 
Uîîjiiin  Vni.qui  le  dépoférehtdc  fon  livce.hé.qui  fut  dcclaré 
vacant-,&  M.  Talon, Curé  de  Salnt-GËivuis  1  Paris, y  fut  nom- 
né  la  mCne  année  tùK-  Celui<i  y  renonça  en  1637 ,  avant 
qne  d'en  avoir  Ica  Bidlei.  Le  Rot  y  nomma  depuis  M.  Cupif. 
Archidiacre.  OfBdal.ft  VIcaiïe-Oenéral  de  Quimpercorcotln» 
qui  fut  facrè  le  «s  Mars  1640:  maff  après  la  mort  du  Cardinal* 
M.  de  Rieux,  qÂ  a'étolt  tenu  dans  le  filence  pendant  fa  vie; 
appella  dd  JugdiwK  leodu  contre  lui  au  Pape  Innocent  X.aul 
nomma  fi"j>t  nouveaux  Coriiiv.ifTaffcs  p«i»  revoir  le  procès. 
l.'Alfeniblée  du  Clesse'  de  11145  ,  ay^nt  f;iit  inlUnce  pour  cela 
auprès  du  Roi,  ii  tut  p.hl'ous  fit  rfliibll  dans  fon  Evéché  par 
.'^elnt^cc  du  fixie'mc  St-p-tmibre  if^fl.  M.  Cupif  s  oppoOi  i 
l'exécution  de  cette  Sentence;  &  par  Arrêt  du  Confeii  il  fut 
maintenu  paifiblc  dar^s  fon  Evëehé  iuUiu'en  i6.,a,'T.:e  'e  Roi  le 
nomma  i  celui  de  Dol.  Il  quitta  ainfi  celui  de  â.  foi  de  Léoti, 
dans  la  pofTeflîon  duquel  René  de  Rieox  rentra  le  34  Oécca* 
brc  1648:  mais  il  le  garda  peu.êuni  mort  d'apoplexie  lebot- 
tiémc  Mm  1651 ,  tgé  de  63  aOt.  *  iMnira  ét  Ckrg^.  Saia- 
te-Marthe,  C4M,  ChfifU 

RIE2,  ville  de  France  en  Provctice.  avec  Evêcbè  TufFrao 
gant  d'Aix.  cil  noaunée  dlvcrfcrecnt  en  Latin  A^m,  Rt'jtupt 
tititat,  A^kev»  Hrjenm  AptV.-.mniUm ,  C^U'.-\i  Rej^ram  ;  &  pat 
Gri5goirc  Je  '1  ours  &  d'autres,  Rtijtum,  iL  avtldi  Reiierfum'. 
Elle  cl!  fituée  à  fix  lieues  de  Seoèi  &  de  Digne ,  i  huit  ûe  Si- 
Ucron,  &  i  onze  d'Aix  ,. 'm  bas  d'une  montagne  entre  deux  pe- 
UUi  fiviéiesquife  rendent  dans  leVerdon  par  une  mf;iic  c:a- 
boochure.  Elle  e:!  très  ancienne,  coniinc  on  le  ptouvc  par 
les  Infcriptioni  &  U»  autres  monumeas  wiiqucs  qui  s'y  voyenC 
encore.  Sa  fituation  eR  hcureufe,  fon  terroir  traa  fertile,  de 
foo  Eglife  Cailièdiale,  qui  porte  le  nom  de  làlnt  Maxime  dt 
de  sTïModstc  t  ioa  nciene.  Quelquei-nn  aoftu  ^ 
cTeft  d'elle  dont  ■  perié  MeiBe  Apollinaire,  en  écrivant  i  Pan» 
Re  de  Riez:  mils  les  autrei  venlent  que  ce  foit  d'une  autre  K> 
^ife  de  la  £iiDte  Vierge,  qni  eil  i  Moultlen  dans  le  DlcKrèftT 
de  Rtex.  le  même  StdooiM  écoit  aUé  faire  Ce*  dévotl(tna«' 
&<«n  pailé  en  leea  teiméit 

Okif/àfêtm,  wMim^m,  ttfurtffud 

II  y  a  aiiin  apparence  qui  Sidonius  Apollinarii  parie  Je  i'Hsr- 
mitage  de  S.  Maurïn .  qui  cR  a  la  Palud,  dans  le  même  Dio- 
céGt.  Ceft  CB  cfea  vera: 

8m  mm  Mhài  Ptias ,  fia  «jgm  wttfii 
JlKrihan«H||ffJI!n(fimi«,  iifcyiitirmai  < 
Cimmiëki^nm  0fftnm$  Mrs  tembru,  tfi. 

Le  Diotén;  n'eH  pas  fort  étendu  ,&  ne  renferme  que  dnqittn* 
te-quatre  ParoiTes.  («uiJlBume  Durand ,  Evêtiuc  de  Mcnde, 
étoit  natif  de  PuimoiiTon,  dans  le  Dlocéfe  de  Riez,  d'où  font 
fortis  pluficurs  autres  Hommes  illuflres.  L<  Chapitre  de  8tC2 
ell  coiTipofé  d'un  Prévint,  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Sacrillaiii , 
d'un  Capifec)!,  &.  de  huit  Chanoines  dont  l'un  e;! '1  héolugal. 
Les  vins  des  environs  font  des  meilleurs  de  Provence.  Le 
De'puté  de  Riez  entre  aux  AITeniblèes  Re'nfrales  ou  Etats  de  la 
Province.  *  PUne,  L  3.  c.  4.  Gréeûirc  de  Tours,  /.  4.  t.  34. 
Apellinaris  Sidonius,/.  9  £pij(.  3.  cfr.  Cune.  Emcb.  éi  faafim. 
Bartel,  tu  Hi^  Pt*f.  Rijtn.  Bouche,  Hi/I.  it  Pnomu  Sainte- 
Marthe,  GtU.  Cbnjl.  Th.  Corneille,  D-M.  Géip.  FigÊûMéR 
la  Force,  Eut  M  U  Frattt,  («ne  3.  p,  .;;e. 

CONCILES  DE  R  I  B  Z. 

L'an  435»,  les  Evêques  s'alTemblétent  1  Riez  pour  remédicf 
aux  défauts  de  l'ordination  d'AI'inentaire,  Evéque  d'Anibiun. 
qui  avoit  été  faite  par  deux  Prélats  fcu1emcr,t,  &  fans  l'autori- 
té du  Métropolitain.  Eile  fut  caffec,  fit  Arnicntairc  réduit  i  la 
dignité  deCoèvâquc.  Saint  llilai.-c  d  nrltî  preTida  4  ce  Con- 
1  cilc,  où  fe  trouvèrent  treize  autres  Evéque».  Kîj  128$,  on  ^ 
eél.'hra  un  autre  Concise  de  la  Métropolitaine  d'Aix;  &  dana 
le  fécond  Capon  on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  de  Charles  II,  tenu  en  prifon  par  les  Aragonnolf. 
Les  autres  Canons  nous  apprennent  qu'on  y  fit  des  OrdonnanI» 
ces  falutaire*  pour  la  Dilcipline  EcdèGaftique.  AuBi  la  plos 
grande  partie  fut  inférée  dut  OB  «ntie  Cmciie  national  tenii  * 

^"^Z^t^'in^  CMPIBILaftdeRlEZ. 
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•■piFFLARD,  famille  noble  de  Brafaetit ,  3  pofTèdé  dé» 
JV  |e«  tewf  anciens  1*  Terre  d'Ittre  avec  titre  deBaronnif, 
RIGA,  que  les  Allemands  nppcllent  R'iai,  &  le*  Habitan» 
Hng,  ville  cajpttaic  de  la  Livonie .  cil  fituée  da.os  une  grande 
plaine  fur  le  fieuve  deOnna,  Dwina  ou  Dzwina,  4id  R 
charge  un  peu  au  dcITout  dana  le  Golfe  de  Riga.  KlK  ^if-}^ 
tiepvAllMit  UI.  BHipjt  dt  Uvoito,  tm  Uft, 
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d'autres,  parBerthoM  aufli  Evctjuede  I.ivonie,  en  iiS6,  t;ul 
y  établît  le  Si^gc  Kpifcopal.  Dtpuis,  cette  E^'.ik  fut  tiigcc 
en  Arclicvëchc-  Vm  I3is.  pir  !t  P"Pe  Innocent  III.ftlfllAiU' 
tropolitaiiic  de  toute  U  Livonic,  de  la  PruïTe,  ttât  laCoaT- 
tonde.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  des  Porte-glaives,  puis  le 
Grind'Uiltfe  de  l'Ordre  Teutoniquc  en  ProlTc,  f  partagèrent 
la  JulUoeft  la  Souveraineté  avec  l'Atchcvéquc  jufqu'su  chzn- 
(emeiit  de  h  Religion.  Ce  Tut  vers  le  mcme  tcms,  que  b 
cuenc  de*  MorcoviKs  obligea  !cs  liabitansde  Riga  d'ax'oir  re- 


 ;  m  Roi  de  IVilogne,  auauci  ils  fe  donnèrent  volontaire. 

ment  l'sn  t<,6i.  Cîurlcs  IX,  Koi  de  Suéde,  allii'fit;i  la  ville 
de  !Ui^;i  en  lûc? ,  &  fut  contraint  île  Uvi-r  le  (.■'■'^e,  comme 
auiïi  en  i6o9;m.iis  fon  fils  Gulîavc-Aiiolpiic  tiit  plus  hciircuï, 
it  prit  ciitc  ville  en  1621.  Depuis  ce  tcini  là.  Us  SuiJoii 
l'ont  poiî'cdiie,  i"fc  après  eux  les  Mofcovitei,  qui  en  jouIlTent 
aftucllemcnt  ilr.Mjis  le  13  Jui::ct  1710,  les  Suédois  ayant  été 
obiiact  de  la  leur  céder.  Cette  ville  cil  fort  peuplée,  &  très 
coDiidërable  A  caufe  de  Ton  commerce ,  tant  avec  les  Anglois. 
les  Hollandois ,  fi  les  villes  Anféatiques  d'Allemagne  ,  iors- 
«lePEtL'  rend  li  Mer  Baltique;  naviplite,  qu'avec  les  Mofco- 
iPitet,  iorique  la  glace  peut  porter  les  tntaeaux.  Les  vivres 
y  font  i  fort  bon  marché,  auilî  bien  que  le  gibier  &  la  venai- 
fon.  parce  que  tous  les  païfans  ont  la  liberté  de  chaflTer.  On 
y  fuit  la  Religion  Protctlantc,  dor.t  les  Minières  font  leurs 
prêches  en  AlleinanJ;on  en  fait  audî  en  Langue  Kfelavonc  & 
Courlanduifc  dans  deux  Ttnip'cs  par:icu;itis  pour  le  menu 
peuple.  LeMagilIrit  fait  eipcJitt  tous  les  Acte*  publics  en 
Allemand.  Kn  1419,  il  y  eut  un  Concile  â  Rifji.  *  Uléarius , 
y«)*^c  Je  A/o/iflv.'f. 

.•RIGA  (Le  Golfe  de)  ou  de  Livonîc  ,  anciennement 
ÛiHpM  Stmu.  Golfe  de  la  Mer  baltique,  eft  entre  les  Ifles 
d'Oefel  &  de  Dagho  &  les  eûtes  de  la  CeuriaBde.  La  rivière 
de  Orna     dtdaïuge.   *  Miqp,  Dië.  Gép. 

RIGA  (Pierre  de)  Chantre  ft  Cbanobe  de  l'Eglife  de 
Reins.  »fe  PIERRE  de  RIGA. 

RIGAUD  (0>^on  de)  Archevêque  de  Rouen ,  fortoit  du- 
ne ancienne  famille  Je  Lyon,  qui  eft  depuis  paiKe  lians  le 
Daaphiné,  où  elle  fubrille  encore  dans  le  Viennois,  Jaiis  les 
deux  branches  de  Ciiielln  ic  de  Rai.it.  11  prit  en  1151  l'in- 
bit  lie  l'Ordre  de  S.  I  ranimais,  où  u  fut  Docteur,  Prote:Kur 
en  Théologie,  &  Prédicartur,  &  fut  facré  Archevêque  de 
Rouen  en  1147,  pu  le  Pape  innocent  iV,  qui  l  avoit  connu 
au  preipjt-r  Coneilt;  t;îniiral  de  cc;te  ville.  Ce  fut  en  ce  tenis 
qu'il  acquit  des  iJuininicaitis  l.i  même  ville,  une  mïiion 
prés  de  ia  Saonc,  qu'un  croit  avoir  duu.'ié  le  nom  à  cette  rue, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Rigaudiérc.  Odon  paila 
en  Angleterre,  pour  recouvrer .  par  la  faveur  du  Roi  Henri 
III,  quelques  bieiia  de  foQ  BeH'^t  qui  a  voient  dtéalidaes; 
trsnfigca  pour  la  nêne  rairon,  avec  le  Roi  faiai  Lotdl,  IX 
du  nom,  &  ta  Reine  Biancbe,  Rénnte  du  Royaume.  En 
ISS7 ,  il  fe  croilà  avec  lea  Rvéques  &  les  Princes  du  Royaume, 
pour  le  voynge  d'Outremer  ;&  après  la  moitdefaint  Louis  en 
Afrique,  il  fut  nommé-  par  Philippe  /Iirdi, avec  Pierre  ,[)uc 
d'A1er.i;on,  <<c  quelques  autres  Pré.'ati,  pour  être  Kcgcnt  du 
Royaume,  pcnd.ict  la  minorité  de  fon  lils  Louis,  qui  mourut 
depuii  fon  jeune.  L'A^e  eft  daté  du  camp  prés  de  Carthage, 
le  Jeudi  apièi  la  Fête  de  faint  Remi  de  l'an  1270.  OJon  le 
trouva  depuis  au  fécond  Concile  général  de  Lyon  t  n  1274,  6^ 
mourut  en  1375.  I  i  CLiniinuat'.ur  deCiaconius  ali,';:c  qu'O 
don  t'ut  fait  Cardinal  par  Buniface  Vlll.mais  il  fc  trompe.  Ce 
Prélat  écrivit  furie  Maître  des  Sentences;  des  Sermonh;  un 
Traité  de  la  ViCtc  des  ParoitTes,  &c.  L'Auteur  de  l  lli'.ioire 
4e*  Archevdqiea  de  Rooeo  n'a  pas  bien  connu  U  Maifon  d'O 
dôo  de  Rigaud.  *  &  Antooin,  ni.  24.  r.  9.  Rodolphe ,  //lyi- 
tnfh.  ef  m  Cbrm.  pmrtk  3.  Wadingue,  in  Amitl.  Sainte-Mar- 
tbt,  GalL  Cbrijjf.  um  t.  ét  jMuùJt^  SmimmÊfff^ihi$. 

RIGAULT  (Nkolas)  naquit  l'an  1577  •  ^  Paris,  ou  fon 
përe  étoit  Médecin.  Il  lit  fcs  études  dans  le  Collège  des  Jé- 
fuitetiqui  charmez  de  la  délicaiclTe  &  de  la  beauté  de  fon  ef- 
priti  voulurent,  mais  inutilement  .l'attirer  dans  leur  Compa- 
gnie, il  y  fit  fes  études  avec  fuccès.  &  s'étant  rendu  très  ha- 
bile dans  les  Langues  Gréque  &  Latine,  il  s'app:ii;u  i  paiticii- 
Lérement  à  faire  des  Notes  fur  les  anciens  Auteurs  L.^tins  He- 
cléliiilliques  &  Profane-.  Il  1  '  iTié  de  tous  leî  Gir^s  de 
Lctticv  Je  l'on  ttmt,  parlituJuiement  de  Mrs.  de  Thou  iS; 
Du  Puy.  Une  Pièce  lat/rique  contre  les  PataGtci,  qu'il  publia 
en  IS96,  fous  le  tiixe  de  Fmm  ftrtfuuu»,  commença  a  lui 
Elite  un  ooai.  Qsy  tfoavaiantd'eiatlt  R  d'éniditioa,  wh'm 
CQC  de  la  peine  i  croire  que  ce  fflt  l'Ouvrage  d'un  jeune  nom» 
me  de  19  ans.  M.  de  Tnou  en  fut  fi  charmé  qu'il  voulut  avoir 
chez  lui  fon  Auteur ,  &  en  faire  le  compagnon  de  fes  études. 
Rigault  cmbratTa  d'abord  laprofclEon  d'Avocat,  mais  nous  li- 
fons  dans  le  M^guau,  ime  t.  f.  iBi ,  qu'il  fut  fort  méchant 
Avocat, foit  que  le  goiit  particulier  qu'il  avoir  pour  les  Belles- 
l^eitre;  lui  Ile  négliger  cette  profelCun,  foit  qu  il  n'eut  pas  les 
talens  lucell'airc»  pour  y  réulî;r.  Il  fut  choîii  avec  CalaulMin, 
pourmettie  er,  oidre  la  liibliodièiiue  du  Hoi.cV  il  tn  fut  fait  Gar- 
de après  lui-  S  il  rendit  un  Icrvice  confidérablc  au  Public,  en 
•JWgeant  un  fi  grand  nombre  de  l.i. res ,  il  en  rii,ul  de  Ton 
«W  un  grand  avantage,  par  les  lumières  qu'il  en  tira  en  les 
examinant  :luniéna  oui  om  brillé  dan* différent  Onvrace*  que 
^«  1"*  l'elUmoitparilaiiiéreaein, 
jui  donna  «  mourant  en  rôt?,  des  marquas  S  ik  eonlidéra- 
tion .  tn  le  choifiHiot  par  fon  Teftamem,  pov  veiller  *  l'édo- 
^tion  de  fes  enf,D,.  „  „ommé  pi,  leT^oi ,  Confeiller  au 
parlemen  de  M.u.  au  commencement  de  la  création  de  ce 
r:„,<  ment  t  .ue  ,a  ,633   &  ^  „ 

31,11.  la  C"n..mliiondc  Protureur-Genéral  de  la  ChamUrc  Sou- 
veriine  de  ^ucy.  &|iit  depuis  intcnOaM  de  la  Province  de 
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Metz.  1!  mourut  i  Toul  au  hkjIs  d'Aott  1C54,  cornmc  .lous 
i'appreaods  d'une  Lettre  d.-  Guy  Patin,  dat.e  du  iG  de  co 
moila  Ainfi  M.  Do  Pin  ,  cjui  a  mis  fa  mort  au  deuxième  I  é- 
vrier  ttfS3,ft  d^ucres  qui  l  oot  placée  te  premier  Mars  1652, 
fe  font  trompez.  Il  étoit  alors  igé  de  77  «m.  Ob  Ut  dans  le 
MimigMâ,  rmiK  3.  p.  4a  que  Ménage  acfacti  RKUioifaéquA 
pour  M.  Servien  fix  mille  francs;  mais  que  Ta  veuve  mat  fil. 

  M.  Sen 


après  que  le  marché  eut  été  fait,  que  c'étoit  pour  _ 

ne  voulut  pas  le  tenir ,  &  prétendit  en  avoir  davantage  ,  & 
qu'^infi  le  marché  fut  rompu.  Un  Auteur  moderne  porte  un 
jugement  alfez  defav.inta(;;i  ux  de  fa  doftrine.  „  Rig?uU,  Sxl- 
„  it,  quoique  d'ailleurs  lia'jile  Critique, eli  peu  ex.ut  d.ins  les 
„  chofcs  qu'il  traite  ;  &  quoique  de  la  Communion  Kotnaine, 
„  il  donne  quelquefois  dansdci  fentimens  favorables  ;;ux  Cal- 
,,  viniftes.  Lorfqu  il  trouvoit  quelque  chofc  dans  les  Auteurs 
„  qu'il  publioit,  qui  paroilToit  contraire  aux  coutumes,  non 
.,  Iculemenc  de  fon  eglifc,  mais  encore  de  l'Eglife  Univcrfcl- 
»  le,  il  le  tenaïqiHoit  avec  beaucoup  de  ktay  pcut-dtre  pour 
„  rendre  fes  remarques  plus  agréables  an  Lefteur  par  la  dou« 
„  veauté."  C'eft  alnQ  ou'en  parie  Henri  Dodwel ,  daaa  11 
Préface  de  fon  Traité  itJmUkmim  SâurMtH,  i  l'OecalioB 
d^ine  difpute  que  Rigault  eut  avec  Gabriel  de  l'Âubefpine,  R. 
vêque  d'Orléans,  fur  un  paifage  de  Tcrtullien,  par  lequel  Rl^ 
gault  foutcnoit  qu'il  paroilToit  que  Tcrtullien  avoir  cru  que  les 
Laïques  ont  droit  de  confacrcr  .'EucharilUe .  lorl'qu'iU  ne  peu- 
vent recourir  aux  Miniltres  ordinaires  de  riigii.''c.  Jean  VcW, 
Evêque  d  cnfurd  ,  fait  de  fcuiblables  reproches  i  Rigauic 
dsij  k  v  Nutis  lur  faint  Cypricn.  Il  fautavouer qu'il  a  eu  quel- 
ques feiitiirieiu  particuliers,  coiTUnc,  f.ir  le  batémc  des  cnfans, 
&  lur  le  pouvoir  faccrdoul  des  Laiiques;  mais  il  ne  parolt  pas 
qu'il  fc  lolt  pour  cela  écarté  dans  d'autres  points  de  la  ductri. 
ne  de  l'Egliie ,  ni  qu'il  ait  affeâé  de  la  combattre,  il  a  fait  un 
Ectto  li»  la  finie  de  JM^OwlR.  daos  lequel  il  fouticnt  que 
Jéllit4%rlft  iPavelt  mi  M  bcin.  Le  Pifre  Vavafl'or ,  Jéruite . 
réfuta  ce  fentimeot  dini  an  Eok.  On  a  de  lui  les  Ouvrage» 
fuivans .  Aowr  tmfàemi  O^M^  Strm^ë^,  fiv*  it  Jmpt- 
rmimt  inflttutmt,  mtim  UrbicH  hvtntam ,  fiw  Ptdiiu  Howutii  Bar~ 
littrcrvm  £fti!f(t  îiUttTe  ^n^M ,  Griu<  gf  lMt»t ,  tx  yerfimt 
ciim  Ccmmtut.  Micalâi  Rxiâbii,  (M.  Iluct  ne  juge  pas  favorable- 
ment dis  Traductions  de  Rijault.Ji  dit  qu'il  ne  s'attache  point 
allez  au  choix  de  fe*  mot», ci  qu  il  donne  i  fes  penfées  un  tour 
ilTez  graflîer  &  peu  étudié)  /'l*Jrt  fa.''»/*  citm  Natii;  Jt.  f'er- 
hi  i^iix  :t.  iVevfiViJ  CcnA'i/utijjri^  po/i  JuJlvKtmam  ocfiimnt ,  C/»(- 
fiuum  •  ;  .  =  ...•,  .'iiKmiJon  Êf  AcbneUt  Omirurvu*,  Jeu  4c 
U:vtitiHU)nt  fer  Jtmt:i,:Um  /fjtrmpf'ytln  lif  Nutpbtn  ^'erfus  Unei- 
rteritui.  Grecs  fif  lame ,  ex  k'trfim  3mâ  Onuri  &  jMm-.t 
IgÊmelâM,  MaMsiti  NuaU  Rif/tlûti  Notes  fur  Martial  i  /  rM 


mrt  »tmNi^I/UtU  Ralliai  De  kPrMm»  Mêêm/ëiî- 
iak;  Actipxtrtri*  Ré  StrifUnt  mmftimmmiM,  fif  de  CUra  Cm- 
mm,  tx  BiHutbtcé  Rttk.  Grmt9f  Lmm.twrê  NksU  Afgabtâ; 
SÀAfim*  Atttru,  Legefyu  .  tvm  (Mfcrwtm^  gf  GtaJUri» 
MmIm  Rtgsilw;  Diatriki  de  Sttjrâ  Juvenaba  ExImmutuOr/^ 
tiemKs ,  imi/ei  ia  mc'wu  fetei  Urta  Lditns  ;  Wp*t«{erir«f  pr» 
Rtf^c  LmJcvuù  XIlI,  âJxxrjni  ftStoJ*  AJmonUums  ctiuûui  n  (Mt- 
j»  {'ritsi:;>um  Jœ  scTutoTvm  ;  Terlullijm  Ithi  noxxM  tx  M  liie  m4- 
r-ij.rifc^  .-li^wurtii  cKmias.  iitm  Ohjervâlirmiiu  NutfM  h'^,is}tii; 
1  irnilinn;  Ofin  11  NuoUù  Ri^*kn  retenjùa  iéf  liin/lralé  Nt4is  êJ* 
U^uiiiàs ,  D'.jJiTUiu  Qtijtrù  juptr  tJituv  tttelti  parMoelui  Je  Cit- 
venJo  Sitnja.tle  ;  Mimua  feluit  Oâévmi  ëf  (UcUau  Cjpnanut  tic 
IMtnmvsnuu,  ttm  AïmM  Hii/dtA  Otiftrvâhuàim  ;  (M/'crvatim^ 
ai  CmjHiiMiimrttiêmmm  t6^3,MmtJùfmnênfr»poât9i  S.  Of^ 
pTuim  Optra  am  liiold  Èig^ltu  Oiftnmumiiui  (  Oea  RcoMr- 
quei  font  favmtcs  ft  curieufes)  CMas^imà  laftrufHtm  mihtrm 
fat  CtuMm  Dtti,  (wn  îfu-tlM  Rif«tm  fr^Mtm  &  Amii;  OMT' 
vtti»  ét  Pefmhs  fwMi  ,1e»  de  jiétu  Cf  (««liniMc  ftpuUntm  fus 
lit  f.i3:  eje  àicehmttT  Lcft  JuIm  ét  Ciuitale  Ruouim;  Ko*  Pglrk 
i  u.'JJia,  'UTS  j\':<oUi  Riftitr..  '  M.  Du  Pin,  Biiitotfj.  titi  Am-^ 
lc%rs  £,i/ij/A^.  Ju  XnijiHie.  Le  Pere  .Niceron,  Uénmres  pour 
Jirvir  à  l'JhCs-.rc  liei  /to'i>«'J  Viu/lrci,  Itmt  21.  p.  56-69. 

•  RIGHOLTS  (  Jean-Ptiilippe  de  Thielen  )  habite  Pein- 
tre en  iJcurs,  r;jqi;jc  a  W:.lincs  en  1618.  Il  étoit  noblv  de 
naill'.incc.  Seigneur  de  Kouwcnbcrg.  &c.  U  eut  pour  Maitre 
le  laineux  Daniel  Zegeti .  dont  il  attrapa  parfaitement  ma- 
nières. Il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  de  tieurs,  pour  le  Koi 
d  Ëfpagne,  pour  des  Princes,  de»  Once,  dM  Cdtatea  dfc  pooc 
d'auues  grands  perfonnagea.  tl  eut  mis  lîil«  frf  fc  dUUnrâé» 
lew  parla  peinture  des  Heurs .  &  un  fils  i|ui  eut  BM oontUiit» 
alfolrrégnliére.  *  V»jtz  M.  Jacques  Campo  WeyetDan,  PSt» 
éet  Pr;K"-i  éa  Ttis-Bu.  en  Hollandois,  Caiw  a.^.  151.  fiàv. 

KIGNANO.  ancien  bourg  des  Falifques,  dans  le  l'atri. 
moine  de  S.  Pierre,  fort  près  du  Tifare.i  fiepcliedce  att  defliH 
de  Rome.  Rignano  a  titre  de  Oaché;  aala  peu  d'Hibbane. 
•  Maty.  Dia.  Géogr. 

RIGOBLRT  ou  ROBERT  (faint)  Archevêque  de 
Reims,  né  dans  le  Dioccfe  de  Reims,  vers  le  milieu  du  VU 
Cécle,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l  Abbjye  d  Orbais,  île 
l'Ordre  de  f-iint  Jlenoit;  &  après  la  mort  de  S.  Rioul  fon  cou- 
fin,  fut  élu  Archevêque  de  Reims  l'an  é^jô.  Pépin  de  Hérift^. 
dit  it  <ï''M,qui  gouverna  laFrance  eo  qualité  de  Maire  du  Palais. 
R  nuidtoil  intime  ami  de  cet  iliullre  Archevique,  fit  plufieura 
llbérallieg  1  fon  Egiife  en  fa  confidération,  R  voulnt  que  foo 
fils  Charles  MirKi  Mt  bapUfé  de  fa  main.  Afvès  U  mort  de 
Pépin,  le  Roi  Dagpibert  11  donna  la  charee  de  Maire  du  Palaix 
ï  un  Seignear,  nommé  Rainfroy.  Charles  Martef,  qui  y  pr«> 
tendoit,  leva  une  Armée  pour  s'emparer  de  rsuiorité  du  Mal» 
re;éc  après  s'être  rendu  maître  de  plufieurs  pUcc'.il  s'appro- 
tJia  de  la  ville  de  Rein.-  pour  y  eatrerjmais  laui:  k!5obert8*y 

oppoia  avec  une  teiaeté  iitèfacaalable,  lui  ptoteiuwi  ' 


&IG.  RIH.  KIL.  RIM 

I  «efl  Dica  lui  nettoie  le  Roraurae  entre  les  mtot,  Il 
ki  oavrirolt  le*  ponet,  &  toi  Atroic  ui*  fidèle.  Cette  léfl- 
fiiDce  aigrit  fi  fonce  Prince,  qu'ap/ii  qu'il  eut  dirait  Ton  ad- 
Teriatrc,  &  Te  fui  rendu  maître  de  l'Etat,  il  chafla  Rigobcrt 
de  (on  &  fit  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nocnm<  Mi- 

Itn,  qui  auit  très  indigne  de  cette  cturKc  Le  f.iint  Prélat  fe 
retira  en  Gafcognc,  d'où  Milcn  le  lit  rappclkt ,  lui  donnant  la 
lîlxné  de  célébrer  la  MelTe  dans  l  i^glui,  Reims.  Il  mena 
une  vie  privée  pendant  quel;iucs  anruît  s  ihns  une  maifon  de 
campugne  que  Pcpin  luiavoit  donnii- ,  lî  moun.t  il-  ],.air;Li;u' 
Janvier  de  l'an  733,  oupltUût  743  Sa  ch-iïc  cit  Jjns  U  Ca- 
thédrale deileinu,  d'oA  l'on  a  retiré  quelques-uns  de  Tes  of- 
ftmetu,auc  l'on  céafer**  du»  l'Egliie  de  S.  Rémi  de  Reims, 
ft  dut  le  Thréfor  de  k  CitUdnie.  de  Fads.  •  S||ebut. 
lingues  hUnttd. 

RlOOLEUC  (Jean)  Jéruite.  né  en  1594,1  Saint-Quen- 
tin, petite  ville  de  Irance  en  Bretugne ,  ht  l'ea  prentôres  étu- 
des dans  le  CoUégcdcs  Jéfuitet  i  Rconcs,&  fut  re^  i  Rouen 
dans  la  Société  des  Jéfuitcs  en  1617.  Après  avoir  acbe*é  fon 
année  de  noviciat, il  cnfeigna  les  Humankez  avec  fucccs, par- 
ce qu'il  tuundoit  fort  bien  la  Langue  Latine;  jufqucs- .1  que 
quelques-uns  a  cet  éfiatd  le  prcfiiroicnt  au  Pire  Fcuu.  Douze 
ans  apics  II  acheva  fan  feconii  noviciat,  &  mourut  i  Vannes 
«n  ifi5lî,  igé  de  6i  ans.  en  ii'puiaiion  de  fainieté.  Il  avoit 
une  (inguIlL-rc  di'vo:;<iri  pour  le  culte  de  la  Vierge.  La  plu- 
part de  les  Ouvrages  l'ont  myiiiques.  On  a  recueilli  de  lui 
«a  Tiaité,  qu'il  appelle  Jéft  JmiMn  W  autre  to  J'Or«(^ 
mmilnaa.UiABima  Dtbg/ÊrMét  Qimrt  va  .^^tinf/ ék  U  H* 
jwrjMli}  4aa  Avujm  rutum  4a  Mtàafis;  ft  farnsm  Ut- 
W.au  RaBgieiifes  appellées  Urfii&m.  •  U  ruémPért  Ri 
giim,  par  le  P.  Pierre  Campion ,  &c.  à  Péris  i6t6,  inéimzi- 
-RIGONTE.  iiileduRoi  Chiltehic  l .  &  4e  Frélmn- 
it,  fut  promil'c  i  Rccariîiii-,  TectKid  (ils  de  Leuvigilde,  Roi 
des  Vilîgoths.  Elle  paiiit  niOuie  m  SS4.  avt.x  un  train  digne 
de  l'a  quaiiti-Spour  aller  en  KipagDejtnais  elle  ne  pafTa  pis  Tou- 
loiiû  ,  &  ;r vint  à  Paris,  oi»  la  conduite  f.;t  très  di!rL'g;ijc.  tl 
le  !  abandonna  il  toutes  fortes  de  vices,  &  eut  de  très  grands 
diftcTL-ats  avec  Cl  mére.qui  voulut  un  jour  l'éuangler.  On  ne 
fait  pas  bien  le  tenu  de  fa  moru  *  Oréaoite  de  Tours.  V»§i. 
Adrien  de  Vdflii»  4v  Q^n  à»  Hrmfm,  am*.  La  P.  An- 
Jelae. 

•  HIGOKBBLLO,  Conaumié  delà  VahaNnedam  le 
Oomcraemeiit  de  Tinaoï.  *  Sm  9  Dé6m  it       ,  Um 

RIGORD,  RIGOLD  ou  RICOT,  paroit  avoir  paflK 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  XJl  Cécle.  Il  était  na- 
tif de  Gothie  en  Languedoc ,  Médecin  de  profelEon .  Hillo- 
riographc  du  Roi  de  France,  &  Moine  de  i.  Denys.  Il  mou- 
lutlc  17  Novembre,  mais  on  ne  l'jit  de  quelle  année.  M.  Pi- 
thon  6t  M.  Du  Chêne  nous  mu  coimé  l'Hilioirc  dcRigord  qui 
cfl  en  Latin.  11  la  commence  .lu  commencenant  de  Philippe 
Augufte  en  II79,  &  la  lin.c  en  1109.  C'tft  une  des  mieux  ù- 
Clites  de  celles  qui  d  j^s  In'i:  uiU  ts  Je  ce  tcias-là.  Cepen- 
dant i'efpriC  de  fupcritition.li  commun  dans  ces  liécics  grolScrs, 
y  par-iont.  .*  Vijtt  k  SifpUmtm  M  ftru  1736. 
-  *  KlOORD  (Jean -Piètre)  Cbevalier  de  l'Oidre  de  S. 
JMchel,  aadan  OwniilBIie  de  la  Marine  &  Subdélteié  £ 
ILLeBieç,  îucodam  dePrarlnce,  célèbre  par  l'étraoïieda 
fta  connoHancei,  étoit  très  verfé  dans  celles  de  l'Antiquité  & 
des  Médailles.  Il  cui:  de  l  Académie  de  Marfcillc,  é(  mou- 
lut dans  cette  ville  le  ao  de  Juillet  1727,  âgé  d'environ  75 
an».  Il  a  donné  piufleurs  Ouvrages  au  Public,  e-trc  auu^s 
une  W/fTtiiliOT  Hiiiari^  ftr  unt  Miliillt  i  Ilrnit  .1iaif<u  ;  & 
une  Répome  i  la  hijj'ntdtum  que  M-  Gravcrol  lui  avoit  adref- 
fée  fur  ['{.xfiuéUon  ii  une  hfeÂxiUe  Gri^ut  fui  porte  U  Mm  du  Dita 
tn.    *  l'tjez  le  S-J!>f>knent  lie  Pêrii  1736. 

RIGORISTES,  c'eil  le  nom  qu'on  donne  dans  le  Paîs- 
Bas  Efpignol  Janfénllle»,  &  aux  Pérès  de  l'Oratoire,  ét 
en  général  i  ceux  qui  fiiivcnt  les  maximes  les  pius  oppofces 
an  icUciiement  de  la  UoialA  Jti  !'«•  éHit  del'liumeur  de 
Pntéole.  00  compolèrolt  «ne  Sefte  de  cas  dlnllles .  atin  d  in- 
ftitet  l'Eure  Romatoe  far  fcs  diviUoos.  On  les  accufc  fauf- 
ftaMmdVdBmrawefdnmi  de iM|fcr  Ai  Aie,  (fidalMaét 

fidiaai—  *  nfi«>  DUOtmttn  ârûitm,  laa  Autcon  qu'il 
aite.  .  . 

•  RIOUEL  on  RIGUKLO  ,  ptt^ic  rivière  d'Efpagne 
dans  le  Royaume  d'Aragon,  coule  du  nord  au  fud  ,  dans  une 
lignu  dpeu  près  pir  illèîc  aus  frontières  du  Royaume  de  Na- 
varre, auorc  (Jncaltillo.  Sadava  &  Taulle,  &  va  Te  fcodrc 
diaa  l'Etant  «aviron  deux  lieue»  mi  deflbn  de  Taulle. 

R  I  H.  &  I  U 

RIBN.  Mtltetîi^  l«)«sBRIN. 
RI  t  lB>  rivière  de  France  en  Nonnaiidle.  Bile  a 
fource  aux  environs  de  Séei,  d'où  coulant  vers  le  feptentrfon, 
elle  paiTe  i  l'Aigle,  à  Rugles,  i  Lipre  &  i  Beaumont-le-Ro- 
ger;  puis  ayant  reçu  laCarentonc,  elle  fèpare  le  Lieuvio  du 

ekounois»  &  kiend  dans  la  Baye  de  la  Seine»  au  def- 
dePooihftMeiMr.  -*  ->  * 


R  1  M. 


"5 


RIM. 

RI  M ,  forterciTe  du  Royaume  de  Nubie  ,  lituée  fur  les  fron- 
tières de  l'Egypte.  Cette  place  a  été  la  caufe  .ic  plu!.. urs 
giKues  enue  |ea.  $j|yp(ieM  &  les  Nubiens.  Let  p;ej&ieis  s  en 


I»  ukna  ru  aM  de  rHMie»  &  fe  délivré 
rené  par  la  prife  de  celte  forterele  dci  courics  fréquentes  que 
On  C^ifoient  fur  leurs  Terres.  •  D'Herbclot»  ilMW^ 

R1MAI.L  ^Salm).    /Vjfî:  REMACLÉ. 

R 1 M I  (  Pierre  )  natif  de  Perpignan  en  Catalogne  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Cjrmcs,  \  Doiîlcur  en  Théologie,  a 
compofé  des  Commcntain  s  fur  tuus  le<  Pfeaumcs  de  David  ; 
pluficurs  Sermons  ;  &.  cinq  Livres  de  Sentences.    *  BiUutb. 

HIMIM  (Grégoire  de),  rtjrz.  GREGOIRE  d'ARI- 
MINL 

RI  MINI,  en  Latin  ÂTivàutm,  ville  d'Iulie,  fur  la  Mef 
Aditotoae,  dansla  Aonajpie«  Pirovincede  l'Etat  Bodéliafti' 
que,  eft  le Sfége  dim  BvCcbé  foffhigint  de  Havcnne.  Son  an- 
cien port,  autrefois  célèbre,  e(l  maintenant  rempli  de  fables 
en  forte  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que  quelques  petites  barqoca. 
I.e  marbre ,  dont  le  port  étoit  biti ,  a  fervi  â  la  conftruétion 
de  l'Eglife  de  faint  l-rançois.  A  l'une  des  portes  il  y  a  un  fa- 
meux Arc  de  triomphe  ,  drelTé  en  l'honneur  d'Augullc:  & 
dans  la  ville  on  voit  les  rcDi-s  d'un  granJ  'I  ln'ilre  de  brique. 
Son  l'ont,  fur  la  rivière  de  R  ir  ini  ,  elt  l'mt  flinné  ,  &  lai- 
gnoit  la  Voye  Flaniinie  3  l'Einilu'.  Ctite  ville,  qui  a  lu  divers 
Seigneurs  après  les  Romains,  refii'M  aux  Gotli»  du  teois  de 
l'Empereur  Ju'Un.  On  y  voit  de  brrvux  Palais  bitbpar  lesMa- 
lateOcs,  anciens  Seigneurs  de  Riœini,  qui  eft  prifentement 
au  Saint  Siège.  La  villedaRimiBi  étoit  eoaprtfe  dus  la  Gan» 
le-Cilàlpine,  avant  une  les  Romains  eaSetA  fidtdaRttbiCoa 
les  bornes  de  cette  Province.  Sa  fituation  eil  des  plus  chafr. 
mar.ic-.  On  affure  qu'elle  a  été  bitle  465  ans  avant  Rome, 
Les  Romains,  qui  l'avoient  fortifiée,  en  firent  une  pUce  d'ar- 
mes, pour  empêcher  les  courfes  des  Gaulois.  C'ci.iii  qur- 
s'afTcmbîoierit  les  Généraux  des  Armées  Romaines,  ft  qu  ils 
rccevoii'M  ordinairement  Ifs  ordic<  qu'ils  dévoient  eMiutir 
dans  les  lieux  de  leur  département.  A  la  décadence  de  cet 
Empire,  el.e  eut  le  mime  fort  que  les  aulrcs  villes  d  Italie, 
fcs  fortiiications  furent  ruinées.  Sigi^mond  Pandolfe  Malaté- 
rte,  qui  vivoit  au  quinzième  (iéc  e,  les  releva,  &  fit  deRImi' 
ni  une  place  forte;  malt  aujourdhui  clic  n'ctl  piu^  entourée 
que  d'une  flapie  aunUle  aUte  val  ep  ordre,  VefpaicB ,  é« 
tant  Cenftur  «  Alfint  le  déaMbrenfeot  dea  HMtans  de  Rl« 
mini,  p  trouva  m  hoatme  de  cent  dnoante  ans ,  une  femne 
qui  en  «volt  cent  foixanteftdis-f  '  ~ 
que  de  pareil  9ge.  *  Douhdan, 
vin  de  Roche  fou ,  î'niJtt  J  Ii^he 
$mt  a.  p.  iô.  Th.  Corneille,  DHi.  Gr(^. 

CONCILES  DE    R  I  M  I  N  I. 

L'Empereur  Canll.incc  fit  alTcaibk-r  l'an  359,  un  Conci'c  1 
Rimini,  où  il  fe  treuva  plus  de  quatre  cers  Prè'ais  du  I  Ki^liie 
JOcrideni,  con;::ir  fa  r.t  A'hrin.l'i:  le  dit  en  deux  endroits,  !l 
apjcJ  lu:  Sulpii  i  Si  v  . le  lV  S'.i.<finiène.   Ils  ètotent  ..ii'rmiilez 
de  1  IK)rie,  de  l  itaJie,  de  1  Afii  jae,dc  l'Kfpagne.dcs  Gaulea 
&  de  r.'\ng'i:tcrre.  Entre  ceux  l.i  iUititutdeCaRl)age,S.  Pbé- 
badcd  Agcn,  S.  Servals  de  Tonj^rct ,  GraUcB'ft  Mufone,  d> 
toient  ka  ph»  QkftNt.  Patml  Jet  AikUj  ^1  y  étoient  as 
nombre  de  prés  de  qBatre-vIntt,  on  p  remarqua  particulière* 
ment  Urface,  Valens,  Germinius ,  AuxeiKe,  &C.  L'Empe- 
reur avoit  donné  ordre  ï  Tauru< ,  Préfet  du  Prétoire,  de  ne 
les  point  lailTcr  fèpircr  qu'ils  nefulTent  wr.bi  a  d'accord  d'une 
n,èmc  ConfclHon  de  Foi;  &  lui  avoit  premls.  de  le  faire  Con- 
ful,  s'il  vcnoit  à  bout  de  mènnger  cette  union.    Il  cnmmsnd» 
aufli  qu'on  leur  fournit  toutes  le'  choftt  nécetTaircA  à  leur  fut»- 
fillance;  nais  les  Evèqucs  des  Gaules  &  de  !;.  Giande  Hreia. 
gne  rtfufértut  ce  fecours.  Il  y  en  cul  feukmi  nt  trois  des  der- 
niers qui  racccpttrcnt,  parce  qu'lU  étoicnt  fort  pauvit  "; ,  ^  ne 
vouloitnt  pas  Cire  à  charge  i  leurs  confrères, lefquclj  -  i  :  lient 
oHerU  de  contribuer  chacun  pour  leur  fublîlUnce.    Le  Pape 
UbcflM  envoya  Tes  Députez  iRhnini,  Les  Orthodoxes  s'afr 
fembléreot  dans  la  grande  Egllfe  de  Rfanlnl,    l<9  Arieoi  tin» 
rent  leurs  Conférences  dans  une  antre.  UrAceft  Valempro* 
poKrcnt  d'abord  d'abroger  toutea  les  ConfHBms  de  Poi  qof 
avoicnt  été  faites  jufqu'alors,  pour  en  recevoir  une  qu'ils  pré- 
fentèrcni,  où  Ils  difoient  Amplement,  que  le  Fils  de  Dieu  é« 
toit  feinblable  au  Père  en  toutes  chofes ,  fjns  parler  de  i'cITen* 
ce  ni  de  I.1  conlubrianiialité;  ce  qui  favorifoit  tacitement  l'A* 
rianifme.    Mais  les  Prèl.nts  Orthodoxes  fe  contentèrent  de  re- 
cevoir de  nouveau  le  Symbole  de  Nicèc, comme  fuffifant  pour 
confcrvcr  la  l'oi ,  &  cïcnit  de  tout  faupçon  d'erreur,    lis  a- 
joiitèrent  à  cette  définition  la  conda.niiation  de  rilérone  des 
Ariens  &  de  tous  les  autres  de  ce  parti ,  comprifc  en  onze  a- 
nathèmes;  ft  dépoférent  Urface,  Valens, Germinius ,  Auxen* 
ce,  Démophilc  «  Caius,  qui  étoicnt  les  Chefs  des  Hérétiques. 
VoUi,  éptopMBcnt  parler ,  ce  ^ni  Mfiide  le  prearier  ceiM 
du  Condfe  de  Rimini ,  que  le*  Andena  ont  reconnu  en  cette 
partie  comme  tccuménlque.  Pour  les  chofes  qui  fe  pafTérent 
depuis,  &  que  S.  Athsnafe appelle  nouveaotez  de  Rimini,  el- 
les ne  peuvent  être  attribuées  i  une  légitime  AlTemblée.  LoS 
Prélats  rendirent  compte  i  Confiance  de  ce  qu'ils  avoient  Mt» 
dans  une  EplîTc.SynoJate  qu'ils  cnvoyèrei>»^ar  dix  de  tcnrcon» 
frères, &  ih  lui  demandèrent  pcnnilCon  de  le  retirer  dans  leurs 
DiociTcs.  Mais  l'Empereur  fut  prévenu  par  Urface  &  Valen»; 
&  aptes  avoir  l'air  attendre  très  longtems  ces  Députez,  il  lee 
obligea  de  ilgner  une  Confcftîon  de  Eol,  où  le  Fils  étoit  dit 
fimplemcnt  feuiblalilc  au  Père.  Ces  Députez,  .iprè'î  cette  per- 
fidie, revinrent  au  Concile  avec  les  Ariens,  éc  furent  exclu* 
oc  la  communion,  quoiqu'ils  allèguafTcnt  pour  leur  décbsi]ge» 
qu'Us  avoicul  Clé  obligez  de  limer  pu  l'autotité    pu  lesn^ 
•  *        -    P  • 
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naces  de  Conthncc.  Cependant  le  Préfet  Tnuru»  etrt  ordte 
de  ne  liiffer  partir  aucun  PréUt  qu'il  n'eût  ligné.  &  d envoyer 
en  eill  ceux  qol  refufL-roient  de  le  tïifc.  Cette  ripucur  fut 
eiufe  que  plufituis  Evéques  cnnuvez  de  fe  voir  fi  longtemî 
hor»  de  leurs  Hgllfei ,  &  preOez  de  beaucoup  d  imcomotoJi 
t«,  oubllértnt  ledr  prcmiire  conftaoce»  flc  fe  IaKRrent  aller 

*  U  volonté  Je  l  Emperenr.  U  foIblcfFe  foi  fi  générale  qu  en 
peu  de  teir.«  II  n'en  rclta  que  vint  qol  tinflcnt  bon  pour  li  fol 
de  Nitée.  Saint  Phébadé  J'Agtn.  &  fafnt  Setvali  de  lofl- 
ne» .  qui  éloient  de  ce*  derniers ,  furent  trompez  par  Vileni, 
qui  leur  promit  d'ajoûter  que  le  Fils  de  Dltu  n'ftolt  ~  ne 
«éaïuiK  cotnme  le»  »utres  créatures  pourvu  que  l  oi)  t  amunt 
d'employer  le»  aottd-fffexct  &  de  cn^JttKtift.miii  en  ce  umtu 
If  venin  étolt  caché:  car  par  ce  terme  de  compamfon ,  I!  en- 
tendoit  que  le  Verbe  étoit  leulsment  une  plu»  excellente  créa- 
tme  que  toutes  celles  que  Dieu  avolt  faite*,  l.ei  Ariens 
triomphèrent  de  cette  Çonfefllon  dt  Fol ,  qui  foi  condamnée 
par  tout  le  monde,  &  par  ceux  meioM  qui  l'avolent  rignée. 

Jean  JlaptUle  du  Caftel  ou  Callelll ,  EvCquc  de  RimIrtI,  cé- 
lébra trois  Synodes  Dloçéfaln».  pour  la  réforme  des  nuBWS. 
«0  1577.  en  1578.  &  en  15B0.  Jules  Salidni,  Prélat  de  la 
œêmc  ville.  drelTa  des  Ordonnance*  dans  un  autre  S)Tiodc,  te- 
nu en  1593.  •  Saint  Athanafe.  A5r"^.  Saint  Jéiûtdc.  Ej»/i. 
83.  Éf  <«IM  Luiftrnm.  Saint  Ililaire.  in  frspvniit.  Sulpice 
Sévère,  /.  a.  Socra:e  .  /.  2.  Scuornénc.  L  4.  Biuonlift.  m 
jAiw/.  Godeau  ,  IM  EicVfufl, 

RIMMON.  Fajtz 

♦  RIMPLER  (George)  célèbre  logénletlr  au  fervlce  de 
l'Êlefteur  de  Saxe.avoit  une  manière  particulière  de  fortifier. 
Il  tvoit  pour  Afitagonifle  Bernard  Schelter,  &  fit  nour  fa  dé- 
fcnfc  un  Ecrit  qu'ilpiLblia  en  167S.  Ican-Jacques  Werthmullcr 
prit  le  parti  de  Sçheiter.  &  Daniel  Sultlnger  fe  déclara  contre 
Werthciullct .  pour  Himpter  dont  il  «voit  été  Domefllque. 
Riœpler  donna  au  Gégc  de  Candie  des  preuve»  de  fa  captcite 
&  de  fa  valeur,*  fit  la  même  chofe  pendant  le  flégc  de  Vien- 
ne, ou  il  exerça  l'emploi  de  premier  Dlrcclcur  de»  Ouvraje». 
11  mourut  en  1683.    •  Cr.  DiB.  Untv.  HtU. 

RIWSTON.    AVjKC  REMINOrOM. 
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•  t>  rKGELBÉRG.  On  »  déjà  p«lé  de  lui  i  l'Article  de 
IV.  FORT  lus.   Nous  ajoûteron»  ici  ce  qu'en  dit  M. 

BaiUet,  tmt  5.  frtit  1.  f.  369.  9f  jmv.  n.  12.  étflr.  d'Amfter- 

«faun  I7ÎS-  ,      ,    ,    „  ,1  , 

„  Il  ne  «  étoit  point  dcftioé,  JU  il,  1  l'étude  des  Bclle»-Let- 
„  très  &  des  Science»  dans  le  commencement  de  fa  vie.  Il  fui- 
vit  la  Cour  de  Maxiroilien  I,  jufqu  à  l  ige  4e  17  an»,  n»i» 
„  il  U  quitta  enftiitepour  venir  étudier  1  Louvain.  11  commcn- 
„  çapar  les  Rudimens  de  la  Langue  I  jtinc,  où  il  ne  fit  pat 
„  beaucoup  de  progré»,  non  plu»  que  dans  la  Dialectique  & 
„  dan»  laPhyCque  d'Ariflotc.  Ce  n'étoii  pas  entièrement  par 
t,  la  faute  de  fes  Maître», ou  par  le  défaut  de  la  méthode  d'en- 
„  feigner  &  d'apprendre  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pa»  excellente 
„  dans  ce»  tenw-la  ;  mal»  il  dievoit  particulièrement  s'en  pren- 
„  dre  i  fes  propre»  diftraftions ,  puifqu'au  lieu  de  s  iffujettlr  1 
„  fon  devoir ,  il  cberchoit  i  s'occuper  de  quelque  autre  tmu- 
„  fcment  qui  lui  fût  agréable.    Il  fe  plut  d  abord  1  l  Eciiture, 
&  il  s'y  forma  il  bien  la  main ,  que  perfonne  de  fon  tems  ne 
«,  pouvoit  fç  vanter  de  mieux  faire.   11  fe  fit  admirer  fur-tout 
f,  pour  la  dextérité  avec  laquelle  U  avoit  appris  à  contrefaire 
^  jufqn'4  15  forte»  de  caraèlére»  dlfférew.   Cette  pallion  fut 
„  fuivic  de  celle  de  la  Peinture,  où  il  t'exerça  pendant  quel- 
„  nue  tcm».  Apti»  il  paflà  i  la  Gravure ,  &  enfin  il  revint  aux 
„  Belles-Lcurei ,  étant  devenu  plus  fage  par  la  vue  de  fes  é- 
„  gorcmen».   Le»  réflexions  qu'il  fit  fur  la  perte  de  unt  d'an- 
„  née»,  loin  de  le  décourager  ,  l'animèrent  i  reprendre  de 
„  nouveau  fes  études,  &  le  firent  aller  aux  fourcet,  pour  pul- 
f,  fer,  fan»  le  minillérc  d'autrui,  la  pureté  fl(  la  politeue  du  La- 
tin.   II  apprit  en  même  tems  i'Aiithmétiqae,  l'Aftronomie 
„  &  la  Langue  Gréouc.    11  paCTa  enfuiie  aux  Mathénxtlquei , 
„  i  la  Phyfînuc ,  &  a  tout  ce  qui  peut  faire  l'pbjet  de»  exerci- 
„  ces  de  l'elprit  humain.   1!  »  étoit  mi»  en  tctc  qu'il  ne  pou- 
„  voit  parvenir  i  une  connoiflince  parfaite  des  Science»ade» 
„  Arti,  s'il  ne  fe  mcrtoit  en  état  de  le»  enfeigncr  aux  autres, 
„  &  d'en  éalrc  pour  l'ufjge  du  Public.    II  fit  l'un  &  l'autre  a- 
vec  une  ardeur  incroyable.   La  paillon  qu'il  eut  pour  enfei- 
„  gner  les  autres,  étoit  fl  violente, que  non  content  d'inllrui- 
„  re  familièrement  fes  Ecoliers  douze  heure»  par  Jour ,  il  fal- 
„  foit  encore  des  Difputcs  générales.^  déctamoit  de»  Difcourt 
dan»  la  même  journée.   Il  ne  vouloit  rien  perdre  de  fes  ha- 
„  biiudes  au  milieu  de  fes  plus  grandes  diilraèlions.  Sea  voya- 
„  ges  ne  l'empêchoicnt  pa»  d'cni'eigner,  tantùt  dans  le»  vaif- 
féaux ,  tantôt  dans  les  coches ,  4  toujours  dans  le»  hOteile- 
rie».    S'il  fcjournoit  pendant  quelque  tcm»  dans  le»  ville», 
c'étoit  pour  aller  aux  Collèges  prendre  la  pbcc  de  quelque 
„  ProfciFcur.   On  étoit  ravi  de  la  lui  céder ,  parce  que  toutes 
fes  peines  étoicnt  gratuite»  &  delintércIRes.  C'cft  ainfl  nu'il 
„  en  nfa  en  divirfcs  villes  d'Allemagne  &  de  France,  00  il 
„  régenta  deux  moi»  dans  l'Univctfité  d  Orléan»,  &  un  dans 
celle  de  Buurgcf.   Il  nrcnoit  U  nuit  poui  étudier  &  pour 
„  compofer  fl»  Livres,  fit  donnoit  tout  le  jour  i  fe»  Ecofien, 
dcpui«  le  lever  du  Soleiljufqui  fon  coucher , fans  autre  in- 
,,  letruption  que  celle  d'un  repas  unique,  auquel  il  eœployolc 
,.  une  demi-heure  Ju  niidl.  Sa  méthode  d'cnfeigner  étolt  tou- 
te  particulière.   11  enfcignoit  la  Logique  entière  en  moin» 
„  du  quinze  jours  ;  mai»  U  vouloit  qoe  tes  Ecoliers  conféraf- 
„  fcnt  fe»  cabicrt  avec  d'autre»  Liviei  ou  d'aucrtt  M^'ét ,  & 
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,1  r,tf1Ii  prlfllnt  enfutte  quelque  tems  poof  %y  cttetcn ;  LiJr»» 

„  qu'il  remarquoit  quelque»  cfprlt»  plu»  Icnu  que  le»  auuei , 
„  il  leur  falfoit  commencer  un  nouveau  Cour»  de  Logique 
„  pendant  quinze  autres  jouil.  S'il  voyoit  qu'aprè»  cela  il  leor 
„  relUt  encore  qielque  erabartM  ou  quelque  obfcurité  dans 
„  l  efprit,  lls'offroit  de  leur  faire  un  trotCènie  &  un  qmuii* 
„  me  Couf».  11  montrolt  toute»  cfaofcs  i  la  baguette  ,  a  per- 
„  fuadé  que  nou»  n'avons  pa»  de  fen»  phi»  pramt  que  celui  de 
„  la  vue,  il  mettoit  prefque  tout  en  plancbcr,  &  rcmpllUoic 
,.  de  ligures  le»  muiailtet  de  faClaffe.   AInfi  U  avoit  bientôt 
„  expliqué  une  Sdence,  êt  l'on  ne  s'étonnera  point  qu'il  ait 
„  enfelgné  en  fa  vie  plu»  de  150  Cour»  d'Atlronomie.  Le» 
„  exercice»  qu'il  donnoit  i  (ba  corpi  an  milieu  de  fes  occupa». 
„  tioos,  tant  pour  conferver  fa  bnié.que  ptjur  maintenir tou* 
,,  jours  fon  elpiit  dans  la  même  vigueur ,  n'étoicnt  pas  moior 
.,  furpretlini.   Sa  manière  de  ctwnpofer  de»  Livre»  o'étcrit  pas 
„  moin»  dlvertiflinie  ni  moln»  flnguliére  que  celle  d'cnfeiguer. 
„  Dès  qu'il  fe  fut  apperçu  de  la  bénédicUon  que  Dieu  vcrfoic 
„  tUr  fon  travail  &  fur  fes  étude»,  il  conçut  de»  deiTdns  ma» 
„  gnifiqut!.&  (t  tailla  de  la  befognepour  le  M.c  de  fe»  jourr. 
„  Cette  befogne  connrtolt  en  mille  "Traitez  ou  Opufculcs.cju  il 
„  devott  enfulte  affembler  en  un  Corp»  fou»  le  nom  de  Chi- 
„  liade.  Quand  11  vouioit  compofer  un  Ouvrage,  a  en  traçott 
„  d'abord  un  plan  général  dan»  fon  imagination:  il  pienoit  en* 
„  fuite  une  planche  fur  laquelle  il  arrangeoit  le»  titres  de»  Cbt^ 
„  pitres  qu'il  vouloit  donner  1  fon  Ouvrage:   Jl  »'appliquti«: 
„  après  cela  i  le»  enchaîner  le»  uns  aux  auue»  dan»  une  fuite 
„  qui  en  pût  ftire  voir  la  dépendance  mutuelle.    S'il  en  re*. 
„  niarquoit  qoelcun  oti  cette  IWfon  nécelTiite  ne  (tt  pa»  «f» 
„  fkz  itnfible,  il  l'ôtoit  &  en  rémettoit  un  antre  4  la  place. «a 
„  bien  il  fe  contentolt  de  le  tranfpofer,  ou  Amplement  de  le 
„  retoucher.    Quand  il  avoit  trouvé  toute  1  harmonie  de  fon 
„  Ouvrage  par  la  difpofition  de  le»  Chapitre»,  il  le»  matolt 
,.  fur  autant  de  feuillet»  de  papier»  féparer ,  dans  Je  même  or- 
„  dre  qu'il  le»  avoir  cnyonnea  fur  la  planche  ;  &  tandis  qu'il- 
,,  avoit  encore  l'imagination  échauffée,  il  ccrivoit  fous  cJi«- 
.,  que  titre  ce  qu'il  avolt  dtUVin  de  traiter.    H  donnoit  ce* 
„  feuillets  l'unaptè»  l'autre  i  i  lmprirocur,  i  mefurc  qu'il  le» 
„  remplilToit.   Il»  travaiiloient  l'un  fit  l'aune  au  jour  la  idiii> 
„  née,  &  l'Auteur  faifant  fcnijute  de  devancer  l'Imprimeur, 
„  l'Ouvrage  B'étoit  pa»  plmûit  compofé ,  qu'il  fe  iiouvoii  itH'-' 

"  STfkOELBERa.RINOELBORO  ou  B;1NGRN- 
RURG,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcftphalie  en  Allemaime 
dan»  le  Duché  de  Cléve«,prés  de  la  rive  droil*  dU  Vieux  llW. 
à  peu  prés  au  nord  de  Wézel.  dont  elle  ei\  éloijoée  de  deur 
i  trois  lieue». 

•  RINGEf.  HEIM.nom  d'une  famille  anciemir  de Com- 
le».  qui  prenoit  fon  nom  du  Chiteatt  de  RingeUfeim ,  entre 
Ooslar  &  Lichtemberg.  *  -  -  -, 

RlNGENBURO,  ville.    r«ye:  RINOELBEEO. 

•  RINOGEBACH,  Village  fit  Comnmnmé  de  la  Valtr- 
llne.  dans  le  Gouvernement  d'Appentell.  •  £a»  tT  Dtlita  m 
Stàfft,  lamt  4.  p.  143. 

RINGO.  Roi  de»  Ooths  qui  habitoient  le  pal»  qoe  Voir 
nomme  i  ptéfent  Cuti*, dan»  la  partie  méridionale  de  la  Sué- 
de, eut  guerre  dans  le  IX  fiéclc  avec  Harild,  Roi  de  Dan*." 
mirck ,  a.  leva  une  Ù  puilTante  Armée ,  que  fra  troupes  occo- 
poient  en  marchant  quarante  millef  d'Italie,  depuis  >'avanr-> 
garde  jufqu'l  l  arriére-garde.  If  remporta  une  illullre  viétofre 
fur  Harald,  qui  avoit  une  Armée  encore  bIo»  nombreuic  qu«< 
la  (lenne ,  4  tua  lui-même  ce  Roi-  ♦  Joanne»  Magnu» , 
8  r  8 

"  R 1 N  G  S  T  E  D ,  petite  vine  on  bowt  ^  Dan  emarck.  Ce 
lieu  fliaé  ver»  le  milieu  de  l'ilîe  de  lélande ,  elt  fort  ancien. 
U  »'èté  auuefoi»  le  lieu  de  la  téfidenct  ft  de  la  fépulture  de* 
BTois  de  Danefljarclt.    ♦  Maty,  Dili.  G*jt. 

RINGSTEDUS  (Thomas)  fumommé  ft  Fttwe.  EvêiTue 
de  Bangor  en  Angleterre,  «voit  été  Religieux  de  l  Otdrc  de 
faint  Dominique,  Dodeur  &  Profeffenr  en  Thèolotic  de  l  U- 
niverfitéd'Oïford,  &  fe  dillingua  par  fon  érudition  en  Fran- 
ce &  en  Italie.  Pendant  qu'il  étoit  1  Rome,  il  fut  fait  Pfarti 
tencietpar  lé  Pape  Innocent,  qol  *n  1357,  Itil  donna  VEvS» 
ché  de  bangor.  Ce  Prélat  mourut  l'an  i3fis.  «  taUTa  plofienni 
Ouvrage»,  entre  auues,  h  PtruMts  Sêlimtùi;  PrmUtÊtiams  f»» 
Unmst&t.  •  Pitfèu»,  dt  Illtji.  -^ngl-  Scriptirii.  Kchu d,Stripi:, 

Oti.  FF.  Ptti.  tm*  t. 

RINGWOOD,  bourg  d'Angleterre  avecmatcné,  donne 
fon  nom  i  un  Quartier  du  fud-ouell  du  Comté  de  Haœp.  Il 
eft  ntué  fur  i'Avon ,  1  75  milles  Angloi»  de  Lpndrc».  •  DiSi. 

^*rÎ'nK  lOPING,  petite  ville  de  la  JuUandc  feptentriona- 
Ic  en  Danemarck.  Elle  ell  fur  la  Met  d'Allemagne,  oh  elle 
a  un  allez  bon  port ,  i  feixe  lieues  de  Ripen  ver»  le  nord.  • 
Maty .  Dia.  G*»sr. 

•  RINNE,  petite  rivière  do  Cercle  de  la  Httite  Sa»,  ed 
Allemagne,  dan»  la 'l'huringe.  Elle  prend  fa  Tourte  ver»  les 
confins  du  Comté  de  Schwarttbourg ,  coule  d'abord  de  Pouclt 
i  l'cll,  arrofe  Rcmbda  en  paŒint  ;  puis  prenant  l'on  cour»  de 
nord  a'u  fud .  elle  fe  iette  Jans  la  Sala  è  Rudellladt. 

•  RINNE  S,  petite  rivière  de  l'EcolTe  fcptentilonate,  dâei 
la  Province  de  Buchan,  ven  le»  confins  de  celle  de  Murtaf. 

RINSBOURG.    r*/fi  HEINSBOURG. 

RINTELN  ou  RINTELEN,  en  Latin  «wriae, ville 
forte  du  Comté  de  Schaumbourg  fur  le  Wèfer ,  entre  Hamclerx 
êi  Minden.  Ernell ,  Prince  de  Holilein  fit  Comte  de  Sch»um- 
boarg,  y  établit  une  Univerfltë ,  qui  fut  folemnellement  in»u- 
gutée  le  il  Juillet  i6ai.  En  iCîj  ,  cette  ville  fut  prife  par  le« 
ùoupet  de  ChhftiaB,  Doc  de  BraorMIc,  %ai  la  javagdent.  Ea 


« 
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iffJS.  Knipphaufen,  Feîtmaréchil  des  SuéJoii.  laprît.  Apréi 
l'excinAion  dci  Corne»  Scbaumboarg ,  elle  ch  parvenue 
•ux  Landgraves  de  HeiTc  CaOel.   •  DiBm.  AHtnuai. 

RINTlION  de  Syracufe  ,  4  que  quelquei.uni  font  de 
Tàfentc,  itoû  Pbete  Cofntque ,  hlf  d'un  Porter  de  terr». 
U  floriffbit  pendant  le  régtie  de  Ptbicmée  Lagot.  Les  Ecrivain» 

ai  attribuent  trente-huit  Pièces.  CAofeiJt  des  TraRlcomiîdies. 
ccrûn,  Viffon,  Colamcfta,  Ath<née,Suldi!  6c  IWphetlton, 
pferlcnt  de  ce  Poeie.    *  Bagufi.  Eitp*  Slttivrim. 

RINUCCINI  (Ottivio)  Poète  Italien,  de  Florence,  vbft- 
en  France  i  la  fuite  delà  Refne  Marftï  de  M^dicij.  Il  eft  Vin- 
vetiteur  des  Ofitû  dans  l  lrfflé',  c'eit  a  dire,  de  l'UCigc  incon- 
nO  aux  Ahcien»,  do  rcptrtfBter  en  Muflque  les  Comédie»,  Irt 
Tragédies  &  les  ainreî-  Pièces  dramatfnues;  quoique  d'autres 
attribuent  cet  ét^bliflVment  à  un  Gentilhomme  Romain,  nom- 
T&i  Eiotlio  del  Cavak'ro ,  qui  en  avoic  donné  un  dès  1590. 
Toute  l'Itîlk  a  applaudi  i  trois  de  lies  Pièces,  favofr,  Dt^bttt, 
Sajéct  et  /thièii.  Le*  liWrtIitez  dir  Orand-Duc  de  Tbicanc 
ctnuibijérent  beaucoup  4  l'éclat  de  fa  réputatton.  Par  lenr 
moyen  il  attira  les  plus  execllcns  Mufictens  de  toute  l'Italie, 
et{\  n'épargna  rien  pour  les  machines  &  les  autres  décorations 
dïr  Tbéatre.fur  lequel  il  repréfetitoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  s'i- 
tfaglnei  de  nirarel ,  &  pour  afnfi  dire ,  de  furnatarel ,  depols 
les  Cienx  jufqu  aui  Enftrs.  11  n'étoit  pas  moins  bon  PoCte, 
rtr'exccllent  Machlnilffr.  Il  compofolt  fe»  vers  avec  beaucoup 
cTtaaOitadci  &  leur  donnait  toute  la  douceur  toute  U  nct- 
poffihle.  11  olbUrut  vert  1620  ou  ifiii ,  &  fes  Qruvres  fu- 
rHit' publiées  l'an  ifias,  à  FIbrencr,  par  les  foins  Je  Pterre- 
rtançoU  Rinncdnl  fondis.  •  ]f  nus  Nidns  Brythratus,  PiiU' 
fttb.  Baillet,  JvreMM  Mu  Snitat,  éft.  nmt  4.  p»rtU  1.  p.  400. 
»:  1375.  édk  d'Amilerdani  173^.  &  M.  àe  la  Momoye /ir 
BUliet. 

RIO. 

*  "P  10  DE  AGtîAS,  rîvffte  d'Efpaçne  daas  le  Royaume 
XV.  d'Aragon.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  voifinage  de 
Aednhita,  coule  d'abord  pendont  un  petit  cfpace  du  nord  sa 
fbd,  puis  de  i'oueil  à  l'efl,  enfuite  da  fud  au  nord  jufqnes  i 
BclchUe  qu'elle  airofe,  enfin  i  peu  près  de  l'ooeft  i  i  elt  jof- 
qu'i  Romaoa ,  au  deObus  de  laquelle  elle  va  ffc  teadtc  dact 
PEbre. 

RIOBADILLO.   Ttryn:  B ADILLO. 

•  RIO  FRIO,  petite  rivière  d'Erpagne  dans  It  Royaume 
<fc  Grenade,  Elle  coule  *^  P«i  prés  du  nord  au  fud  &  fe  rend 
dMsIamer,  environ  cinq  lieues  à  l'ouefl  d'Almuneçar.  Elle 
coule  i  gtand  btult  parmi  des  rochers  effro)'ablcs, formant  piu- 
fieurs  cafcades  naturelles.  Son  eau  eft  cxcciUvement  froide , 
«  c'eft  de  li  qu'elle  ■  tiré  fon  nom.  •  Colménar,  Dtànt  ^Bf 

pwjK.  p. 

RIO  GRANDÉ  ou  POTEIfOI,  rivière  du  Br«il,qui 
(trcnd  fa  foilrce  dans  les  Terres  incoonueBiUaveifc  la  Capltanie 
de  Rio  Grande ,  &  fe  décharge  dans  ta  Mer  du  Bréfll  à  Natal- 
los-Rcyes.   •  Manr,  DW.  0*r- 

RIO  GRANDE  (La  Capltanie  de)  Gotiveniement  des 
Fortng^is  dsns  le  BréSI.  Il  eft  autour  du  coin  qui  joint  la  cd- 
ee  feptentrionaJe  avec  la  méridionale ,  entre  la  Caplunie  de 
Pàraiba  &  celle  de  Stari  Nanl-lot-Reyes  en  eft  le  lieu  prtn- 
dpal.  Les  François  ont  été  maîtres  de  ce  pals;  mais  ils  en 
Ibrent  chaffea  par  les  Portugal»  l  aa  itfoi.   •  Maty,  DiSim. 

Oétgr. 

RIO  GRANDE  DE  SANCTA  MARTHA  ou  DE 
LA  M  A  DSL  KR  A.  fleuve  de  la  Terre-Ferme  ou  Callllle 
d'Or  dans  l'Amérique  méridionale ,  a  reçu  ces  deux  noms ,  par- 
ce qu'il  defcend  de  li  Province  de  Sainte-Marthe,  &  que  fon 
Embouchure  fut  découverte  par  les  Efpagnols  le  jour  de  la  fé- 
ie  Je  falnte  Miedeljine.  II  fe  forme  de  deux  rivières ,  dont 
Pane  nommée  m  Cms  ou  RsegranJe  de  fiaSâ  Mtnbs,  prend 
fn  fource  dans  le  Popayan  ;  &  I  autre  appellée  kit  GrmUe  dt  lé 
ifUideM,  naît  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  Elles 
fe  l'oignent  auprès  de  Tencriffe,  ville  de  la  Province  de  Sain- 
te-Marthe ,  4  n'ont  plus  qu'un  même  canal  jufqu'l  leur  em- 
bouchure dans  la  Mer  du  Nord.  Toutes  les  marchiDdifes  de 
l'Europe  font  menées  fur  ce  fleuve  dans  la  Camille  d'Or,  â 
force  de  rames  &  de  cordes;  4  toutes  les  marchandifcs  du 
nouveau  Royaume  de  Grenade  4  de  Popayan ,  y  defccndent 
Jufqu'l  la  mer.  On  afllire  que  l'un  remarque  encore  le  cou- 
rant de  cette  rivière  i  dix  ueucs  en  mer  loin  de  fon  embou- 
chure, tant  il  eft  Impétueux  4  violent.  *  De  Laet,  IM. 
Ntaveta  Utnit. 

•  RIO  MAJOR,  petite  rivière  d'Erpaçne  dans  le  Royau- 
me de  Galice,  coule  i  peu  près  du  fud  fud-cft  au  nord-nord- 
cuell ,  4  fe  rend  dans  la  mer ,  au  deffous  de  S.  Marco. 

•  RIO  MARTIN,  rivière  d'Efpagnc  dans  le  Royaume 
d'Aragon,  prend  fa  fource  pr^  de  Segura,  couJe  d'abord  du 
Tord-nord-ouelt  au  fud-fud-eft  julbues  â  Monulvan,  puis  de  M 
jurque»  i  fon  emboucbure  dans  l'Ebre,  j  peu  près  du  fud-oueft 
au  nord-eft.  Elle  enue  dans  l'Ebre  un  peu  au  deflbus  de  Sa- 
liaco. 

RIO  de  MOSSO.   Ttfes  ALLIA. 

•  RIO  de  ORES, petite  rfvièred  F.fpainedan»  leRoyau. 
liic  d'Aragon ,  coule  du  nord-eft  au  (ud  ouelt ,  4  tt  rend  dans 
Je  Biel  i  Rxca  de  los  Cavalières. 

RlOJeORO.    f>7e  DARRO. 
RIOIA.  r#3«R10XA. 

RIODEL-REy,  rivière  d'Afrique,  fort  grande  4  fort 
large  ,  4  qui  a  trois  bralTe»  de  nrofondcor  fur  un  fond  bour- 
Seox.  KUc  ntft  pu  loin  de  celle  de  Calbvi*  ,4  U  n'y  •  ni 
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é«aieniT>l  bancs  de  fable,  qui  en  défendent  l'entrée.  Sur  le 
I  bord  feptentrional  de  cette  rivière  fe  trouve  un  village  où  corn», 
mandoit  un  Capitaine  appellè  ilnrfin,  qui  ayant  été  cbaH'c  par 
les  Nègres  d'Ambà ,  ne  s'attich.i  plus  qn'*  vo\ér  fur  les  grand* 
chemins.  Les  ennemis  rèdnillrcnt  ce  village  en  cendres,  * 
il  n'y  refta  que  quelques  méchantes  maifons  dont  le  ptajjchei: 
4  te  toit  font  de  feuilles  de  palme.  Le  pals  voifln  de  Rto-del-' 
K^ell  bis  &- marécageux ,  4  il  n'y  a  point  d'eau  douce  qud- 
ceHe  de  pluye,  de  forte  que  let  Européens,  qui  viennent  tr«- 
iit^eriur  cette  côte  l'achètent  extrêmement  chcre.  Les  peu- 
ples qui  demeorent  loin  de  la  côte  près  de  cette  ri«iète,  pafffeoï 
pour  une  nation  méchante  *trompeufc;  ainû  il  faut  le  tenir 
bien  fur  fe»  prdcs  lorfqa'on  veut  négocier  arec  eux.  On  le» 
nomme  CtHlétgis.  Us  ont  û  peti  d'amour  naturel  &  de  bonne 
fol,  qoe  les  père»  &  les  mères  vendent  leorscnfans,  le  mari 
fa  femme,  &  le  frère  fa  lœur.  Cette  birbariedc  mcsiirs  f« 
rèpnnd  fur  toutes  leurs  allons.  Ils  font  fales  4  mal  ptoptei. 
Ils  vont  tout  nnds ,  4  ne  portent  qu'un  crintoroo  fur  ce  que 
la  pudèur  obKge  4  cacher.  Us  s'impnmeut  diverfes  figure»- 
fur  le  front*  for  le  relie  du  corps  qu'ils  fc  bsrbouill«m  de  dif- 
férentes couleurs.  Lorfqu'un  accufè  fe  veut  JuCHricr  Je  quel- 
que chofe  qu'on  lui  impute,  il  fe  fait  une  lociQon  au  bras, 
fuccc  de  fon  fang,  4  après  cela  il  palTe  pour  intiocent.  On 
prailoge  la  même  choie  4  Ambo,  a  fioeteri,  4  dans  le  paï» 
d'Ambolfe,  dont  les  Habitans  font -prefquc  toujours  en  guerre 
avec  ceux  de  Rio-dcl  Rey.  Le  grand  négoce  de  cette  rivièro 
eft  en  Efdaves.  On  les  échange  pour  de  petites  barres  decut- 
vre ,  &  un  en  doime  treize  ou  quatorze  ,  qui  pèfent  en  tout 
vint  4  deux  Livres ,  pour  un  Efclave  bien  conditionné.  Oi» 
y  porte  aoflî  let  grains  de  corail  4  les  bilCns  de  cuivre  qu'on 
n'a  pu  vendre  fur  la  CJte  d'Or.  Les  Nègres  y  vendent  de  l'a- 
cori  ou  corail  bleu .  des  AITagayes ,  des  cotiteaux  4  de  l'rvoi' 
re.  On  a  apporté  de  14  en  de  certaines  années  jufqu'l  quatre 
ceiu  qtrintaux  de  dents  d'éléphant ,  4  cina  cens  E&lavcs.  Lo 
marché  fe  tient  près  de  la  cOte  dans  un  village  fitnè  fur  le  bord 
d'un  ruilTeau  qui  fe  décharge  dans  cette  rivière.  A  mi-chemla 
de  Rlo-del-Rey ,  4  de  la  rivière  des  Camerones,  il  y  a  uns 
petite  rivière  qui  eft  étroite  4  profonde.  Les  Nègres  l'ap- 
pellent Vtaunau  Feitm.  La  cùie,  qui  eft  entre  les  deux  Car 
merones,  eft  une  plaine  balTe  ,  couverte  d'arbre*  de  cinq 
lieues  d'étendue,  cft-fud-eft.  On  trafique  d'Efclaves  for  ces 
deux  rivières.  *  De  la  Croix,  JUitntM  it  r^frifm,  ttm  3» 
rh.  Corneille.  DUS.  Gcdgr. 
RIOTINTO.  *'(j«TINTO. 
•■RIO  VERDE,  petite  rivière  d'Efpafnc  dans  le  Royau- 
me de  Grenade, coule  au  nord-nord-ouclt  au  fud-fud-elV,  4.te 
tend  dans  ta  mer  4  i'oueft  de  Marbeila. 

RIO  LAN  (Jean)  natif  d'Amiens ,  Médecin  de  la  Facul- 
té de  Paris,  célèbre  par  la  connoiHànce  de  l'Anaiomic,  auflt 
bien  que  de  la  Médefine,  vivoitfut  la  fîn  du  X'Vl  fiècle,  4s 
mourut  le  t8  OAobre  ido6.  U  fUt  un  des  zèlez  déft-nfeurs  de 
la  doftrine  d'Hippocrate,  contre  les  Chyrailki,  4  laifla  di- 
vers Ouvrages  recueillis  Tan  iSao^en  un  volume  in  }«fi0.  La  Fa- 
culté de  Médecine  4Paris  ayant  c^fiiré  la  Chymic  d'André  Li- 
bavius,  Médecin  Paracellifte  d'Allemagne,  4  l.ibavius  ayant 
mis  i  la  tête  d'une  nouvelle  édition  de  fon  Alchymiu  une  Dé» 
(cofe  d<  cet  Art,  oppofèe  4  U  Ccnfuie  de  la  Faculté  de  Pari^ 
Riolan  entreprit  l'Apologie  de  cette  Cenfure,  dans  un  Livre 
imphinè  Â  Paris,  l'an  i6d8,  »  oStoa,  fous  le  titre  de  M  lJi<t- 
mt  Mtmm  R^pmfiepn  Ctnjkrd  StbtU  PtrifiajU  ctMtré  ^cbjaiétm 
lM4.    Libavius  répliqua  l'année  fuivante  par  lin  Livre  intitulé, 
jikbjmu  iriamfbm  4t  ii^tfia  ta  fi  ColUpi  Ctitmci  /paru  n  Attdt- 
mU  F/mttnf  Coiffa,  8f  'fobtimu  RuUm  Mtiàairapbui  f*lfi 
viSi ,  Vf  fwuftliu  «wr/i  ,  imprimé  4  Francfort,  en  iflo?,  ià 
oHav».    Afais  comme  les  Médecins  en  France  n'étaient  pas 
tous  Galèuiftes,  il  s'en  trouva  qui  ne  foufcrivirent  pas  4  la  Cen- 
fure de  la  Faculté  de  Paris,  4  qui  n'eurent  pu  le  zélé  de  Rio- 
lan contre  Libavius ,  entre  autres  Ifraêl  Harvct  4  Guillaume 
Baucinct  d'Orièans.   Riolan  donna  4  fon  iiU  la  comaiiDoi] 
d'écrite  contre  eux.   Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec 
fon  iils  J  E  A  H  R I  o  L  A  ■ ,  auiO  Médecin  4  Profeffeur  Royal , 
qui  foutist  très  bien  la  grande  réputation  que  fon  père  s'étoK 
acquife.   Cclui-d  publia  eu  1604,  m  éom»,  contre  Harvct  4 
BaucineUun  Ouvrage  fous  le  dcre  de  Jotmm  .JÊUuxtti  Àp«l»^ 
pT*  JaJicit  S(b»lce  Funfiafit  dt  Alchjjdë ,  ad  HtrvdÀ  8f  B*a(i»tH, 
rtuStm  Oramta.    Harvct  4  BaucinL-t  repondirent  4  cette  A- 
polugie  4  défendirent  la  Chyuiic  contre  la  Cenfure  Je  la  Fa- 
culté de  Paris,  par  un  Livre  imprimé  vers  la  fin  de  la  même 
année  1604 ,  fous  le  litre  de  ijriàu  Uttvtti  jfartkmcifi  Ik/ch 
fit  Cbjau*  advtrfai  AptUpam  éf  dafitram  &Mt  AUdutnié  Pari- 
fitnfm ,  gf  >a  (ajdm  GmMmi  Baaaatii  Utéà  Jmdiamfii  Hua- 
t'mn.  Riolan  depuis  cela,  dans  la  Comparaifon  ou'ilât  de  la 
Médedne  ancienne  avec  l'Hermétique  4  de  la  Dogmatique 
avec  la  Spagirique.ajoûta  4  la  ljn,£ÛKioi  ^madvtrjinm  Bat- 
mtti  ët  JLa-vitu   Harvet  ne  demeura  point  court ,  4  compo- 
fa  en  faveur  de  I?  Chymie  un  nouvel  Ouvrage  qui  fut  imprimé 
4  Hanaw  en  Allemagne,  l'an  160$,  m  oSavt,  foUs  le  titre  de 
Dnmjtratio  vcritaù  DoSma  Cbpùa,  aJoerJiu  Joaaiii  Xiftni 
rmififritiaiieia  vrirrii  McJitina  cam  natM ,  HipMfraiua  (rat  Hermtti- 
ta ,  Dagmatuti  {tiu  SpAgirua.  Nous  avons  de  lui  divers  Ttaitcj( 
d'Anatomic  ,  4  d'autres  Ouvrages  fort  eflimez.    11  mourut 
4gé  de  77  ans,  en  1657.   •  lettrei  dt  Guy  Patin. 

R 1  O  L  E  T  (  Thomas  )  DoÛcur  en  Médecine  4  Saintes ,  eft 
Auteur  d'un  Livre  touchant  la  Thériaque  4  l'Orviétan,  qui  eft 
curieux ,  4  nui  a  été  imprimé  4  Bourdeaux  va*  l'an  1666.  * 
Guy  Patio,  Ltitrt  m- 

RIOM,  ville  de  France  dans  la  BalTe- Auverrre,  Kuirst' 
gam,  eft  tituée  fut  une  èminence  qui  en  rend  la  liiuation  &  la 
vue  agtèable;  4  eft  d'ailleurs  uèi  bien  bitie,  avec  des  rues 
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bnret ,  &  t!r<ei  en  drok»  llgBe.  Cette  ville  a  dans  fei  fiQX* 
bourg  laci^Itibrc  AUnfede  Mauzac,  (on<lio  par  Calmimui, 

Séiutcur  Rom-lin,  au  commencement      VII  liick-,  &  crt  hi 
capitale  Ju  Dcciic  d'Auvergne  :  J  -  .orte  que  c  eft  d'clîc  qii' 
itlévcnt  tous  les  iicfs  &  a'rk'ic-ucfs  Je  h.  Province.    EUf  Ut 
,„  r>  .  ,      ,  u.^ar  dt  Jean  Ducdt  Bu-rry .  ili  de  Jean, 
Koi  de  France,  lan  1360.  LVxtrcicc  Jt  la  jiillice  &  des  Fi- 
nances du  Roi  y  cil  il:\W.  dipui»  p'M  de  neul  lîéeles  ;  «Je 
Juge  de  ceuc  ville  i'u''  -.iMiihis  appclltS  le  Juge  umveffcl  «K 
tou:c  1,1  r'rMv.i,..v  ,  [.aie/  r.u'il  jugeoit  par  appel  dettHIMf  le* 
«tiairct..    11  y  a  SCiiCcbauiïcc ,  Sîige  Ptéûdial.GénfaUiedO 
lin;inccs  &  Elëâion.  LelieiwniiUà[iBéfd<telaSteédnur- 
f<<e  eU  aulG  PrévAt  de  la  Chimbre  dei  Monoo jre»  qui  y  eft  Ou- 
blie ,  &  eft  le  luac  de  tous  les  différend  <]ui  p«avcnt  naître 
dans  la  «mvootion  du  bjn  &  de  l'Arriére-ban  de  ta  Province, 
qui  fe  fait  dans  la  môn-t  ville.    On  voit  dans  cette  ville  un 
diateau  fupetbemcnt  bâti  par  Jean,  Duc  de  Berry.  d^ir-s 
quel  tout  les  OfTiciers  rendent  la  Jullice.    Il  y  a  auffi  tioi»  h- 
glifcs  Colléfiiiles,  l'aint  Amable,  la  faintc  Chape.le  &  No"<;- 
Dame  du  Marthuret.    Le  Chapitre  de  S.  Anuible  cftcompolé 
de  qurtire  Chanoines,  d'un  Uoycn  ,  <iu\  en  clt  le  Chet,  uoni 
le  Bèiiélict  rll;  confiiiùiial  &  de  noiuinalioQ  Royale, 
fiï  Diini-Pt.'bendcs.  Saint  Amable,  «jw  •»  RiWJI  de  PLglij'^ 
Paroiiliale  de  toute  la  ville,  &  qui  y  <tOlt  CM  fiir  U  fin  du 
cinquième  Cédé,  efi  céWbiepar  fei  mindei  condonol»  djc- 
puis  1300  an».  11  guérit  det  aorrnres  de  Serpcn»,  &  chaire 
£n  DémoM  des  corpi  dei  poOtéet.  Saint  Grégoire  de  Tours 
yappoRe  avoir  vu  nn  Bnernun^ne  guéii  fur  le  tombeau  de  ce 
Saint.  Se»  Reliques  ,  qui  font  conîervécs  dan»  une  grande  & 
magnifique  chiffe  d'argent  cizeUe,  font  ponécs  aux  incen- 
dies, dont  elles  arrêtent  le  cours.   II  y  en  a  eu  un  exemp  c 
dans  un  embrafement  ariivé  dans  un  mairon  de  poulaillitr  de 
la  ville  de  Riom  l'an  1052.    Le  cloclier  de  celte  F.elifc  elt 
fait  en  pointe  d'aiRUilic.    Le  Chapitre  de  la  f.iinte  Chapelle 
eft  compofé  d'un  Thréforier  &  de  douze  Chanoines,  qui  re- 
lèvent immédiatement  duSn-nt  Siège,  qui  font  de  la  nomlna- 
tion  du  Roi ,  &  n'ont  qu'un  très  petit  revenu.  Cette  Chapel- 
le, qui  eft  très  belle,  a  été  bàtic  pat  Jcao,  Duc  de  Berry  ,& 
dotée  par  Pierre  de  Bourbon.  Duc  d'Âuvetgne ,  II  du  nom , 
&  par  Anne  de  Fiance  h  fetooie.  l'an         L'KgUfe  du  Cha- 
pitre dû  Muthwet,  qui  efl' «vuipoTé  d'un  Prévôt  &  d'onze 
OMoines ,  a  été  réparée  &  rebaie  par  Alfoafe ,  ftére  de  faint 
fîrib.   Dan»  cette  ville  il  y  a  encore  un  Collège  de  Prêtres 
de  l'Oratoire,  où  l'on  enfeigne  la  Théologie  ,  inttitué  par 
I<Oula  XIV,  &  un  grand  Hôtel-Dieu  pour  les  malades;  un  Hô 
Bjnl  gènéral,&  pluOcurs  Maifons  &Communautcz  Religieufes. 

Riom  a  produi:  de  grands  perfonnages,  entre  autres,  Gré- 
goire de  Tours  ;  Jean  M-^fuer,  célèbre  par  fa  Pmiaut,  neveu 
de  P  '.  rre  Mafuer ,  qui  avoit  été  Proftlteur  dans  1  Unlverflté 
d  Orléan?,  &  qui  fut  fait  eiifuice  Evêque  d'Arras  ;  Antoinedu 
Bourg,  Chancelier  de  France  ;  Us  i'.li;  Ir.  ■.  ;  .milles  des  Ma- 
rillacs  ,  des  Ainaulds  &  des  Duras;  Genebraid,  célèbre  Do- 
reur de  l'UniverGié  de  Paris ,  puis  Archevêque  d'Ail  i  Aotol- 
tolne  de  Murât,  Licutcoant-Oénétal  de  laSénéduniflSe &Sié-' 


fe  Préfidial  d'Anvcrnit  A  Çoofeiller  d'Btit  (oui  le  régne  de 
lenri  li  Ortnii  fe  célèbre  Pm  Stnnond.  Pnndet  plusTavant 

de  la  Société  de*  Jéfuite! ,  Confetrcur  de  Louîs  XIII  ;  lePére 


Arnoux,  auIE  Jémîte,  l'un  des  bons  Prédicateur»  duXVII 
flécle,  CoofeUisur  du  même  Roi  Louis  le  Jiifie;]wi  Sirmond, 
neveu  du  Pète  Sirmond,  Hilloriographe  du  Roi  &  de  l'Aca- 
démie. *  Grégoire  de  Tours,  «Jw  i'î're ^J:»»r.  MaTuer, 
(■/<!  Pr,:t  .juc.  S.unte-Miirthe,  en  Jim  Jl  il  de  Fr4n.-«.  Julkl, 
(n [m  HiiXuat.  Les  Mémoires  de  MeŒeurt  de  Sully  êc  deBaf- 
foaipierfe.  M.  PelliiTun  ,  de  l'Acad^JBle  FfiaçotA  ,  •/<• 
Rt^ucJ.  Du  ChSnr,  Am;,-;.  des  viltts. 

RI  n  N  i^: ,  riM-ic.   r.jf.-  r  hase. 

RIONS,  l>L>utg  de  Fi.ince  dans  la  Guyenne  propre  ,fur  la 
Garonne,  i  trois  lieues  au  dellus  de  Boûrdeaux.  Quelques- 
uns  prennent  Rions  pour  Sirisis,  ancienne  ville  de  TAquItai- 
M,  •  Uà^,  DiB.  CAp. 

'  RIOS,  (Françoire  de  Lot)  Demoifelie  ElpacDole.  native 
de  Madrid,  traduifit  de  Latin  en  Efpagnot,  I  l'Ife  de  douze 
ans.  U  Vie  de  la  B.  Angéte  de  Follgnl  ,  qa'OB  pvibita  l'an 
jittt.  *  Nicolas  Antonio ,  Billmi.  IIiff\m. 

■  RIOTHIMB,  fut,  dit-on  ,  premier  Koi  de  la  petite  lire 
iagne,  vers  l'an  470;  fie  fut  élu  par  les  lirctons  pour  défendre 
leur  liberté,  après  la  mort  d'Actius.  Général  de  l'Armée  des 
Romains.  C  eit  de  fon  teais  que  doit  comiucnccr  l  llidoirc 
dLS  Bretons  ;  car  tout  ce  que  l'on  conte  de  Conan  &  de  fei 
fucceireurs,  jufqaes  i  celui-ci ,  n  e ft  qu'un  tiflTu  de  fables.  ' 
Vignicr,  t»j'im  irtj\<nrt  it  BrtUine. 

RIOXA,  AlOI  A,  petite  contrée  d'Ëfpagnc.ainli  appel. 
)ée  i  caufedu  Rionqal  l'anoT*.  BUe  eft  enne  h  Catulle- 
Vieille,  la  Navarre  PAlava.  S.  Doodi^  de  le  Cal(ada  . 
ifi^a  ft  Logrono,  en  font  les  lieux  principaux.  Cepalsfai- 
feit  autrefois  partie  de  la  Navarre.  Il  eft  maintenant  uni  i  la 
Vieille  Ciflille,  &  jouît  d'un  air  fort  fain.  Le  terroir  f  eft 
fcTtile  en  'j'é,  en  vin  fit  en  miel.    •  Maiy,  Di^.  Cé»gr. 

■  R.IOXA,  ville  de  l'Anii'rique  Tni-ridionale  vers  la  Provin- 
de  Tucuman.  K.le  cA  (ituéi.  a  cinr  ;  <  u'.  s  01;  t  r.viron  de  Cor- 
duba  ou  Cordoue.h'Ors  du  ehemin  qui  v.i  au  Pérou  du  c6té  du 
nord-ert.  Je  de  la  rivière  du  Paraguay.  Il  y  a  des  vignes  dans 
fon  tenolr,&  on  y  féme  quantité  de  Un.  *  De  Laet«/i^  Oc- 
ùd.  l  14.  «.  la.  Th.  Cotneille,  IMff.  mp. 
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RIPA  (Jean-François  de)  célèbre  Jorifconûilte  ûalîen ,  vl» 
voit  dans  le  XVI  nécle.  Il  a  cnfeignél  Avignon  &  iPavie» 
fit  mourut  dan»  ceuc  dernière  ville  l  in  IS34-  Il  a  èct'it  fut  le 
Droit  Civil  &  Canonique.  Il  a  aulli  fait  det  Réponîes ,  &  um . 
Traité  it  PtIU.  '  Denyt  Simon  ,  Bilâtib.  Uf.  du  Jbt,  da 
Dnit.  jj.  ■  y  ' 

RIPAILLE,  bourg  du  Chablais  en  Savofe,  Tor  ietae, 
de  Genève,  entre  Thonon  &  Evian.  II efl  (afflcttz  fêt  Ute> 
traite  qu'y  fît  Amè  VIII ,  Duc  de  Savoye, après  avoir  leiffi  t» 
Etats  1  fcs  cnfans.   •  Maiy,  Di3.  Crt^r. 

RIPAMONTE  (Jofcph)  Ecclèfiaîtique  ,  natif  de  Tigno. 
ne  dans  l'Etal  de  Milan,  fit  HuloiiaKraphc  du  Roi  d'ICfpagne  , 
ver'.  l'an  1640,  favoit  1«$  Langues  lavantes,  &  n'ignoroit  paa 
l'Aritiquitè.  Il  fut  Prêtre  du  Collège  Ambtofien  à  Milan .  & 
écrivit  ruinoirc  Ecdéfiaaique  de  cette  ville;  la  Vie  de  fainc; 
Charles  Borromée,  fitc.  «,      - „ 

*  &1PARFONT  (Etienne  Gabriau  de)  GentiOiOanM  dé 
Poitou, dioiiit  par  inclination  ia  piofcfCon  d'Avocatift  fesef 
ça  au  Parlement  de  Pari»  avec  annac  d'hoimeiir  qiie  de  fiie^ 
CCS.  Les  4|ualitex  du  cceur  égalèrent  en  loi  celles  de  l'crputL 
Il  fe  faifoit  un  devoir  d'embtalTcr  li  défenfe  des  perfonnes 
qu'il  favoic  dans  l'opprclEon  fit  le  befoin.  Il  fut  marié  i  j4jmt- 
Marte  OurjJeau  ,  dont  il  n'eut  p43int  d  cnfant.  Par  fon  Tcfla- 
nui;t  qu  ;iTit  le  14  d'Août  1703,1!  difpofe  de  fes  bien»  patri- 
moniaux en  faveur  de  fa  famille,  &  lègue  i  fes  Confrère»  fa 
Kibliothèquc  avec  1400  livres  de  rente  pour  l'enueui.ir.  U 
mourut  le  cinqi;iènit  Dèceinhre  1704,  4gé  de  63  an»  Ou  envt- 
r(.in.  y..  KroUnd  a  compok'  i  l'un  honneur  une  lielle 
fciiption  Latine.   •  yaja  ic  Pari$  \^^6. 

RIPA-TRANSOiNA.  Uialie  en  la  Marche  d'An, 
cona,  avec  Evêchè,  érigé  par  ie  i'apc  Grégoire  JUll.  &  Suf. 
fittMK  de  FennoL  •  Leandre  Albeni. 

RIPXN.  .«UledeDanemardten  Jutlaml.ameSvAc^dftE^ 
fragant  deLiùiden,  a  un  beau  port,  &  eft  déCendue  par  OM 
fortereflb,  qui  fat  piife  les  Suédois  en  164$  .  &  qiu  depid»' 
fut  encore  reprife.  OncenqM  danaCott  Olootfe  jp  Oouvee» 
nemcn»,  282  ParoUEbti  dix  fortercib  fc  daq  viues. .  *  'Oiw' 
celiusV  Sanfon. 

RIPHAT  ou  RIPHATH,  fécond  fil»  de Gomct ,  fiipe-: 
tit-fils  de  Japheth.  On  ne  convient  pas  du  païs  que  le»  Def- 
cendans  de  Riphat  peL^k'tcnt.  LcChaldéen  fit  l'Arabe  croyent 
Que  c  ell  la  Irance;  Lufebe,  les  Sauromates  ;  la  Chronique 
d'Alexandrie,  les  Garaniintes  ;  Jure^li,  Us  Paphljgoniciu. 
Mêla  afTure  qu'anciennement  ies  peuples  de  cette  Province 
s'jppc  II  oient  Riphutsi  ou  RioMcui  S.  dans  la  Bitbynie  voifioe 
de  Paphiagonie  on  voit  le  fleuve  Rhcbéc ,  les  peuples  RbAm- 
(ei  fit  un  Canton  du  même  nom.  Ce»  raifons  ont  tait  ooire  à 
Bochari  que  Riphat  avêlt-|MHplé  la  Papklagonie.  Le  P. 
Catmei  entre  dans  la  penfée  oie  ceux  qui  croyent  oue  les  DeF- 
cendans  de  Riphat  pek^>lêrent  les  monu  RIpbêet.  (.Voyez  fjfr- 
tult  qui  fiél.)  Ce  fentiment  lui  paroit  d'autant  plus  vrai- fcmbla;- 
ble  ,  que  les  autres  fils  de  Gomcr  ont  peuplé  les  paî»  fcptcn' 
trionaux  vers  la  Scvthie  &  au  delà  du  Pont- Euiin.  •  Don 
Calmet ,  DrH.  àt  U  B:h!e. 

RI  P  HE' ES  ou  RHIPIIE'ES,  Memitt  PiT-^-ii  .  riioriti» 
gncs  de  i  anc;!'iji  e  .S^i>i.i„t:i-,  qu'i';:  me;  ji.iris  ia  i'et^orcicf.pro- 
vincc  de  MoJcouc,  vers  1  Oiidora  &  i'Oby ,  fur  ics  limite*  iJe 
l  Aûc  fit  de  la  Tariarie.  *  Pline ,  1 4. PaBtponilU  AUla»  J.  -I*.. 
Sanfon.  Du  Val.  IJrict.  ;:  •  1   '  ; 

RiPLAIUS  M  RIPLAY  CGeorge)  AnsToli.  CMiibloe 
Régulier  de  ItMre  de  ftb^  Auguûtn ,  verft  dans  les  Mathf> 
madqHetf  &  dans  la  Poêfie ,  parcourut  la  Fiance ,  l'Allemagne 
ft  fltaile,  pour  rechercher  les  fccret»  de  laPhyCque.  Il  étoic 
fort  habile  Théologien,  fi:  fut  même  élu  pour  enfcigncr  la 

Mais  de- 
pcrniit 

dcfe  retirer  dan*  :  OrJu  des  Carmes,  où  il  pilla  le  lefte  do 
fa  vie  dans  une  cellule  conmie  un  Solitaire.  S  où  U  mourut 
l  an  1490-  Le  Roi  Henri  Vil  règnoit  pour-lots  en  Angleter- 
re. Il  a  écrit  De  J..:p-Jt  Plnhfipb.  Zfi.  *  Pitfeus,  dt  Ittufi.  ^ngt. 
Siript. 

R I P  L  E  Y ,  bourg  avec  marché  dans  la  Conttêe  du  Comt6 
d'Yorck  en  Angleterre,  qu'on  nomme  CCir*.  fur  k  Nfà,  fUr 
lequel  il  a  un  pont.  JI  eft  i  isz  milles  Angloi»  de  Londtcx. 
•  DÛ.  J^m. 

HIPOL,  bourg  qui  a  eu  autrefois  un  Evêché.  11  cil  c<i 

Catalogne  fur  le  confluent  du  Ter  fie  du  Kréfer ,  i  quatre  lieues 
au  delFoui  de  Camprcdon,  &  el't  remarquable  par  une  belie 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  où  font  les  tombeaui  de» 
anciens  Comtes  de  Barcelone.  •  Maty,  Di5.  G^ogr. 

RI  P  PO  N,  ville  ou  bourg  du  Comté  d'Yorck,  dans  la  Con- 
trée nommée  CItra.  C'eiX  une  ville  ancienne,  lîtuéc  préi-  de 
la  rivière  d'Youre,  fur  I-.quclic  elle  a  un  pont.  1!  y  .i  une  K- 
gllfe collégiale.  Au:rel'oii  il  y  avoit  un  furerbe  Monj'lére  bit.; 
lar  Wilftid  .^^chcvéquc  d'Yotck.  Les  Danois  le  déraolircnc 
'vec  la  tour;  mais Odon, Archevêque  de  Cantorbéry ,  le  ré- 
pua,  éc  tranfporta  dans  cette  dernière  ville  les  reliques  de 
Ion  fondateur.  Il  7  a  un  trou  étroit  dans  une  voûte  Cous  tepe 
dans  l'Eglife,  qu'on  appelle  VyfigmlU  de  injfrii.par  lequel  oo. 
dit  que  les  femmes  vcriucures  peuvent  padcr,  lUis  celle»  q4 
ne  le  font  pas  t'y  trouvent  arrêtées.  Ri|ip«n  eft  ime  des  mai-' 
leures  ville»  du  Cotnié,  bien  peuplée,  renommée  for-tout  par 
la  bonté  de»  éperons  qu'on  y  fait.  C'cft  aulfi  une  Corporation 
qui  a  droit  de  députer  deux  membres  au  Parlement  £lle  eft 
foufCDêe  pw  m  Kain  ft  da  AMmp>D>»4fc  «t^  f'^ 


ion  iwoiic  iuiuiugn-ii,  V.       ........  V.- 

Théologie  dans  un  Chapitre  général  de  fun  Oïdte.  M: 
pu!»  il  obtint  un  l!rel"d,i  Pape  Innocent  VUI  ,  tiui  lui 
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^la  ville  d'Yorck ,  à  <!u:x  dftBcmii^ifafi^iei  *j}îBiMi.  An- 
rtM.  Maiy,  DïHuH.  Uisj^r. 

RirUAIRES  ou  AIPUARIlifdl  k  WMB  de  «cl- 
oues ancico»  Peuptcs  Âlietnands  qui  IialibsiHK  «ne  le  lAiD. 
rKIcMtaila  lloielle  *  &  occopoieat  1  peu  pféc  Jet  pjiii 
«l'on  nonne  rajcmralnl  m  ANM,  fc  AwMJwr; .  b  Gm/- 
«»e,  JalUrs,  &c.  ChifiieC  dciivc  leur  non  de  h  rîvicrc  de 
Huhi  ,  mais  îl  y  a  beaucoup  pliu  de  vnlfelDWancc  que  ce 
nom  doit  étic  dérivé  du  mot  LaÙD  Aipo,  parce  que  plupart 
de  leuri  habitations  Soient  fur  les  rivage*  des  riviL-rc<>  qu'on 
vient  de  nommer.  On  o'i|ïft?  que  fi  cela  é:oit,  ils  iltvûicnt 
être  apellez  Rip*r.i  &  mn  R:;^,mt ,  mais  la  «:orrup(ion  des 
termes  &  l'ignorance  de  ci.  >  tdiis  1;;  ri  inlvcrt  affez  la  dIfEcul- 
té.  Le  pals  de  Ct^  ptupki  l'ut  ap^ic-llc  Pa^^i^s  Kiptidriui ,  l'r»- 
Vivit  Riputrif&  Ù».-'"'!  H.fuiiiKs ,  <s.  1  on  ikjuvi.  tjue  du  tcms 
des  Carlovingiens  tout  k'  p.:ïs  i  toit  divi  L-  ru  ure  Comtca. 
Ces  peuples  avoicnt  leur»  LuU  paiiKUlicres  k  la  plupart  cio- 
ycnt  que  les  Rots  I-'rancx  forent  lea  Légitleieon  dÙRiptnbck 
Cbaite-Àlagnc  augmenn  ca  Loix.  On  Ht  ROttve  cbct  Lîit- 
dsnbrofe&aatRi.  Oa  qifwMe  «ipmina  tet  Loix  Mlquo 
det  ■ndens  Vnnçoto.  On  croit  qw  cet  Loix  doivent  leur  ori- 
gine 1  Théodotic ,  fils  de  Clovis.  J<cs  aodens  François  ap 
pelloîent  ces  peuples  Riàtri  ou  Strim  *  PoDtanus  .  Onf. 
frtmc.  1. 1.  Chimit ,  t»  yinéu.  I&ft.^  44.  Du  7f<Dc.  w 0}^*rit, 
Conringiu^  ,  .1^  Ori^im  jKirif  GinMHd  >  «.  lo.  fiiff. 
Forctiéic»  Dia.  àt  1737- 
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I Q  U  t  T  P.V.::  )  natif  de  Béw'crs .  qui  vivoit  dans  le  XVU 
_  *  liccU ,  i'ui  b*>niiiic  d'iw  raie  génie ,  que  la  Nature  feule  fit 
on  des  plus  grands  Uéooiteei  j  &  ce  qui  eft  encoie  plin  i  eUi- 
mer ,  un  des  plus  honoatei  hommes  de  fin  tcms.  Ce  fut  lui 
qui  forma  le  delTein  du  grand  Canal  de  Languedoc ,  {^'»3tz 
XiANCUEDOC)  pour  la  communication  des  deux  Mets ,  & 

3l]|  eut  II  gloire  de  l'achever,  niais  non  pat  la  confolation 
'en  voir  tSte  le  premier  cilai;  car  il  mourut  i  Touloul'e  en 
1680.  &  cet  effai  ne  fit  r^u'su  mois  de  Mai  de  l'année  fui- 
vante,  par  les  foisis  tic  lv>  dt-ix  iils,  J  ka.n  Mathias  qui 
fuit;  &  PterTfPiitt  Riquce,  Comte  de  Car.inun,  Grand-Croix 
de  l'Ordre  de  faint  Louis,  Litutciunt  U>-rjti3l  dcsArmées  du 
Roi ,  ci-devant  LieuteDant-Cijî(ini.l  du  Réniinent  des  Gjrdes 
Ftair.k,ûil'i.-'i ,  où  il  s't-'ll  fii'.rir.lc  cti  pluficurs  occ  '.liôni  C.it  (t.nt 
RKjiRt,  t  une  de  leurs  fceurs,  époula  10.  en  1678,  Af...  de  la 
Vj  ComulToo;  «a.  j^fsyw  de  Bttfthetemy  deGnmmoatt 
Baron  de  Lcnta. 

lKAH-MATHt*«  Rlquct,  Selgneor  de  Boivepm,  après 
«voir  M  Mafcie  des  Re«indiei,  ftai  MOdent  i  manier  au  Par- 
lêneDtdcTouJoure,  &  mourut  en  Mai  1714.  Il  avolt  époufé 
a*.  Clmrc  de  Cambolas,  dont  il  n'eut  point  d'enfam:  2°.  en 
tCTf) .  CMtrrhie  de  Broglio :  3.1.  Mérit-livllfe  de  Montagne ,  fot- 
Uc  d':  li  M  àfon  du  fameux  ificMde  Montagne.  De  (on  fé- 
cond mariage  eft  ilTu  ViCTOR-PiE»at-K«AMçoi8  Riquct, 
Comte  de  Caratnan ,  Colonel  du  Régiment  de  Berry  en  1718, 
•jni  a  ^poufé  le  premier  Mars  1722,  Lm^lê-JAHMiwc Portail, 
rîiir  d'.Vn/M>i£  Portail ,  Préildeiit  ^u  ParliHMnt,a  do  B^iUg' 
/fte«  Hofc.    •  Ménunt  4u  Kns. 

RiyUKTi  iilc)  famille  il  ùii  ibr.t  dcil-cndu'  Icç  Mntquis 
&  Comtes  de  Miratiéau,  ell  une  des  plus  anciennes  Mau'oni 
de  fïrovence»  &  cil  originaire  de  i-loreace. 

Le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s'étaldU  en  Provence, 
At  PikktX  de  Uqjufci •  <}ue  Roben  d'AnjoD,  Roi  de Naplet 
dfc  deficilet  eaunOM  dans  cette  Province  :  il  le  fit  Capluine 
dt  Clilieliin  dik  chltein  &  de  la  ville  de  Seine,  oiiU  fonda  un 
HdpftaL  L'on  voyolc  encore  le  fiédc  p  nlc  l'on  Manfolée  &  fa 
npréfentulon  dans  cet  Jîôpitai,  iL-.i-.ut'  d  une  cottc-d'armes 
irantique  ,  l'épée  nue  à  nmin.  Il  iiioctiit  l'an  r3So,&  fut 
enterré  dans  cet  Hdpitai ,  avec  Outaine  de  hot.  U  laifCi  Ah- 
TuiNE  1.  de  Riquéti,  qui  lit  héritier  de  lï*lteBI  par  Ibnief- 
taisent  .Antoine  H,  qui  fuir. 

A  N  T  ti  I  ,v  E  1 1 ,  fils  d'A  N  T  o  1  N  E  I ,  époufs  UBC  (îllc  dc  la 
MaifoD  de  Cadcnct,  dont  il  eut  J  acqvh,  qui  fuit. 

Jacques,  Cofeigncur  delà  vi,:c  de  Hiea,  époufa  une  fille 
de  la  Maifon  de  Pooiéve*  ,  dont  il  euiAHToiira  III,  qui 
fuir. 

Ahtqis K  UI  époufa  noe  iSIe  4e  la  Maifoa  de  Laocotn, 
dont  H  eut  Honobb'  qui  trit, 

Henote",  Seigneur  de  Sdret.  a'allb  avec^imaK  leTd- 
Ker,  fille  de  noble  AMkig  leTellier,  Seigneur  de  la  Garde. 
H  en  eut  Jean  qui  (hic 

Ts  AN  ,  fils  d'HoRoas',  fut  Seigneur  de  Mirabeau. au  Dio- 
cèle  d'Aix ,  par  acquifition ,  &  époufa  MuT^uente  de  Glandéves , 
dont  la  rnére  étoit  Doria  de  Gênes.  Il  fe  jttta  c'^î:';  Mart'eille 
cjUiind  Mauvcns ,  i"|ui  avoit  intelligence  dji;s  tetit-  viile.i.i  ion- 
lut  furprendrt.  Ru;ucci  ht  une  lortiu  lur  lui,  l'c  le  bjtiit.Mau- 
vens.  pour  fe  veii;»er  de  cette  dcf'aitt-  ,  :ill.i  a  Siiin;,  démolit 
le  Maufolée  de  Pierre  de  Kinuêu,  &  btùU  I  llùiùt.d.  Jean  eut 
pour  fils  HoMoHK  qui  luit. 

II  o  M  o  a  E  ,  nis  de  j  E  A  K ,  avoit  épouf>^  Jfmit  de  Lencbe , 
dont  le  tin  âoit  cendre  d'Alfonfe  d'Ornaao»  UaiddHl  de 
Ikance.  11  eut  pour  ois  XHouAa  qui  fuit. 

TaoMAt,  lia  dSonoii',  Maïqide  doMiMbeai.  a  été 
Lieutenint-Colonef  ds  Régiment  de  Rnom.  0  avolt  époufé 
jtœ  de  Pontéves,  fille  de  Ptmpét  dePontéves,  Seigneur  de 
Boous,  &  de  Mtrttitriu  de  la  Haume  Suze.  U  avoit  fervi  au 
liège  de  la  Rochelle ,  &  à  la  reprife  dei  Ifles  de  Sainte-Mar- 
guerite. II  laiflà  cotre  autres  enfaoi  HoRoia  qui  fuit. 
,  UeaoM't  ^  de  ÏIknim»»  Uaïqiak  d*  Hirabeiu.  a 
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commandé  la  Compagnie  des  Gcnsdarmcs  du  Comte  de  Car- 
ces,  il  tut  pluficurs  frère*  dan*  !f  ftrvjff  ;  Fr^^mu  Cip.tid,.- 
de  Galtre*;  Tbtmi,  Commandeur  j.  M.iitr,  qui  .  i..tvi 
lema  en  qualité  de  Capitaine  Ue  vaiiieau.  il  mourut  daiis  u 
Commandwle,  ob  U  »'etuit  reUté,  peice  qutt  ■'«voit  dm  été 
fait  Chef  d'efcadre. 

B  R  u  «  o  de  Riquétl ,  dit  k  Cemtt  ie  Miràtm,  dernier  fils  de 
Thentu  de  Riqueti  ,  Marquis  de  Mirabeau  >  fervit  longtema 
dans  le  Régiment  des  Gardes,  &  il  fc  trouva  i  dii  fcpt  liégc» 
de  tranchée  ouverte.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Ar.nt- 
yfiHuk  <1e  Boulainw'liers  ,  fille  de  Clwf frj  de  DuutjiiiviKi.rs. 
Goijvtriitur  de  S.  J i in-dc-Ldne. 

A  N  I  o  I  .■^  L  de  hii^i:L-!i  ,  ^i3rq^Ii^  rîr  M  j iheiitl  ,  i-'s  J  II  o- 
Kui<u  ,  (.1  dooel  d'un  KéRimiiu  d'Jnljntene,  Bu;.T.dicr.  l'e 
tiuuva  à  tout  ce  qui  s'elt  paiiii  d  éciatant  en  Italie.  11  tut  blclfé 
i  la  bataille  de  CadaDO,  &  demeura  ellropid  dMdeUK 
U  époufa  la  fille  du  Marquis  de  Callelane. 

Cette  M.iiron  a  biti  &  doté  les  Jcfuitea  de  MarTeille»  1 
œe  il  parolt  par  un  Aâe  du  deasiénie  Juillet  1714. 

Le  furplua  deacboice  qni  rcordent  cette  famUlet  elt  pit» 
amplement  traité  par  telfoUilalre  de  ftovenee ,  fait  par  I« 
Sieur  Robert  deBriançon.  On  prétend  que  cette  famille  prou- 
ve fa  Généalogie  par  cootraéts  de  mariages  &i  teftamensi  de> 
pois  Pi  ï  R  R  E  de  Rtr;ui!;t ,  tiiort  l'an  1350,  jufqu'Â  Akto  i«  i. 
Marquis  de  Mir.ilinu,  ic  Chef  unique  de  cette  fi^niillc. 

RlQUIKR  (Saint;  Albcî  de  l'onthlcti ,  tîan.  le  VII  fiMci 
pafla  en  Angleterre  pour  y  prèxl.er  In  l  oi;  &  i-!;int  rt.p;i:R  en 
France,  il  y  étahlit  Vjtn  f,-ta,  le  ccléine  Monallcic  de  Ccntu- 
le,  lieu  de  U  miil mce  dani.  le  Poiithieu.  Il  mourut  l'an  64J» 
feloo  les  uns  ,  &  I  an  684,  félon  les  .lutrcs.  On  lait  fa  féie  aa 
a6  Avril.  «Mabtllon.  y.féchaéniétan.  BaiUet,|^AiAnM. 
ftedfer&ho,  clwzLottin,i  Paris  en  1730. 

R  I  S. 

Ris,  en  Latin  AiJSu,  Divinité  i  laquelle  les  LacédéinonlenS 
avoieni  élevé  des  ftatucs , comme  au  plus  aimable  de  tous 

les  Dicuï ,  â  rf  lui  qui  fait  tout  l'agrément  de  In  vie ,  &  tout 
radciliLiirenie.it  des  peinCS  &  des  travaux,  ilti  l'Mturs  Ltoient 
toujours  placée»  auprès  de  celles  de  Vénus,  avec  les  Piaiiïra 
&  les  Amours.  Les  'i'hefl'aUens  faii'oietit  tous  les  ans  des  fa- 
crifires  célèbres  %  ce  Dku,  Paul'anus  &.  Apulée  en  font  miOfr 
tlon. 

RIS  (Miehd).  Oiubcz  RITTIUS. 

RIS  A  NO,  anciennement  Anuta  ,  rivléfe  qui  féparoit  la 
Camic  de  l'illrie.  Elle  coule  maintenant  dans  cette  dernière. 
&  fe  déduTK  dans  le  CeUe  de  Triefte ,  environ  i  une  ileuo 
de  Capo  d'Iilria,  veri  le  nord»  *  Maty,  DiS.  Géogr. 

RISANO  ,  petite  ville  épifcopale,  mais  prefque  ruTaée» 
dans  la  Dalmatie,  fur  le  bord  feptentrional  du  Goffe  de  Cat- 
rarcL  Son  EvécHé  cH  fuft'ragant  de  Kagufe;  &  la  plupart  dee 
Géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée  anciennemeoC 
ii>is:*t4,  Riftma,  RHàntfm  &  RK'-m.  •  Mnty ,  DiS.  G&ir. 

R  l  SB  OR  O  U  G  11 ,  tiourg  d  .■\ngicterie  jvec  mnrchè  ,  durs 
le  Comté  de  HucV.ingh.im.  Il  i1t  litue  dnrts  les  inontrigncs, 
i  t29  milles  Anj^lols  de  Luildxti.  •  Lytli-.or..  .■i-r^cUr.. 

RISBROUCKE  ou  RUlSBli^OiiK  L  \Giiiilaunie  de) 
Cordeller  ,  que  quelqui  s-nns  font  Anglois,  &  les  autres  natif 
du  Paîs-Bas,  a  cooipufi:^  ir<  I  ivre  DtOtAU  TûrUervnm;  &  un 
Itinéraire  du  Levant.  *  V.ilcre  \.->dré,  mÎMif  MnM,*.)}]. 

RI  SE.  rivière,    Titrez  RIZE. 

R I SRLR,  iieÉlle  vflie  de  Ptanee  dans  l'Armagnac,  fur  la 
rive  gandie  de  l*AdoBt ,  à  ]tell*fnl-elt  d'Aire  dont  «Ile  eft 

éloignée  d'cni-iron  quatrO  NCMCa. 

RISBMRERG  on  RIESEMBBRO.  famcttfe  noata- 

gnc  de  la  SiléGe,  fituée  entre  le  Dodid  de  lawer  dt  k  Bolîd- 
me,  près  des  bourgs  de  Hirsberg  h  de  Soimidlierg.  Cette 

montagne  eft  la  plus  haute  de  la  Siléfic.  Elle  a  des  mines 
d'étain,  d'airain,  de  vitriol,  de  fer;  on  y  trouve  m(Hne  quel- 
fiac!  vfinfs  d'or  &  d'ar^^ent,  rfc  beaux  grenats ,  des  diamsns, 
d.ei  rub:',  drs  -Tr.étîivre!  ,  d?!  topa.:eS,  des  .igathcs,  d;i  cry- 
Ibl  .  &  quantité  de  funples  fort  utiles  pour  la  Médecine.  On 
y  voir  les  fourcea  du  Bobcr  ,  de  l'Upawa  (t  de  l'Elbe  ,  qui 
n'ont  pas  un  bon  pai  de  lari^cur.  Les  Hibitan»  (\m  font 
au  pié  de  cettt:  montagne  ,  dlieiit  ijii'il  y  s  au  i"ô;iM:iLi  un 
fpectre  qu  i!»  appellent  Riititcal  ,  qui  U  couv:c  fubiteuicnc 
de  nuages.  &  qui  excite  de  terribles  tempêtes.  Mais  il  n'cd 
pas  néceiTaire  ôue  les  Démons  t'en  mêlent  pour  produire 
ces  elTcts.  la  iMe  hauteor  de  la  mouagne.  qatairéU!  lea  ' 
vapeurs  que  les  vents  y  pouflênt ,  peut  être  la  eaufe  de  cet 
événemens.  •Becman,  Ht/l.  du  Mm.ir. 

•  RISERIUS,  HollandoLs  d  Amlî  -rdim.  a  paffé  la  p!a* 
grande  partie  de  fa  vie  dans  les  MiŒons  de  Hollande.  II 
naquit  en  iS7î.  &  entra  dans  la  Société  des  léfuitc*.  On  a 
de  fui  Fl'/iii ,  A.i  fin-irrues  Stmffanm  Urtrtin  2*  Fcnttnitrttn  Erntà- 
(tu'un.    ♦  Valére  A:i'!ré,  Bîiliolb.  Sel(u n ,  v'i. 

KlblIANGKR  :;Giiillaume)  MoitK  Be'iKdiclin  d'Angle- 
tertP  ,  3  hiué  une  Hillolrc  de  ce  Ruy^  jinc,  depuis  l'an  1239, 
jufqu  en  l'on  tciiiî.  qu  lï  nomme  Opti  Citù:r.cprv.-%  ;  outre  une 
Contitv.ution  de  Matthieu  Paris,  &c.  Il  mourut  vers  l'an  ijiii 
•  VolTiui ,  tit  Utfl.  Lut.  I.  3.  f.  g.  Pitfeus ,  <<«  Kuyir.  ^nj/.  Stnfl, 

•  RIS  S  A.  diz-huitiéme  campement  des  ItraClites  due  le 
Défett.  ils  y  arrivèrent  de  Libna,  &  en  éunt  partis,  ilsenn- 
pérent  en  Kéhélath.  •  Ahuiro,  A.  jjj.  «.  «t.  as.  li  y  «  aolB 
unChiteau  très  fottdeeeii^  dans  noiniée.  *Sinoi),iMMr' 
Mtre  «fe  U  Biilt. 

RISSEZ.  MjezRICEY. 

&1SÏJ  U«*n)  natif  de  Pinoeberg.  PaOeni  WèdclfurrEI- 
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RIS.  RIT. 


R  IT. 


be.  COBte  Palatin  TmpMd ,     ConMlla  ledMÉftlqM  ^ 

:  de  Meckcibourg .  éiott  l«  Pondatmr  de  li  SocMlé  du  Ci- 


Be,    ciccOait  PoSte.  Il  nounit  en  iM?,  Igé  de  do.  ana. 
luat  va  boa  nonbte  d'Ouvrages  Poétiques,  dont  void  les 
dtres  ,  Hm«i  MUws  WiM»nwi  JW»i(i{  PjnMdSv Ntfc»; 

more  ^Inuaii. 

RISTON  (Nicolji)  forti  d'une  famille  honorable  d'An- 
gleterre, vivoit  vcii  l'an  1410,  foui  le  rt'gnc  de  Henri  IV , 
dans  le  ttiii^  <ji;c  Schifmc  cjuû  une  fi  ^rindc  difolation 
dans  ce  Royaume:  ce  qui  l'obligea  dé  conipolVr  un  Livre  inti- 
tul(!  De  loliriJù  S.Hfi'iCt.  11  cri  ht  encore  un  de  Sermons  ;  tc 
plulicurs  jutrcs  qui  font  perdus.  •Pitfcus.J*  llkfi.  M^LScnfl- 

RlS'l  ON  (Kdouard)  Prêtre  Anglois,  quitu  l'Angleterre 
i  cauTe  de  ta  ReUgion  .  &  Te  retira  à  Uogar ,  oil  il  foi  re^ 
{ililare-èi-AfttMCoUteedMAaiiois.  UMlk  «albiiei  Rome 
rn  tm,  oh  après  ivoir  dakU  quiic  ut  m  Théologie,  il 
jeçnt  l'Ordre  de  Prètrife  ver»  l'an  t$to  ,  k  fM  envoyé  Mif- 
iîonnaire  en  Angleterre,  où  il  iic  oaroltre  beaucoup  ae  zcle; 

fais  après  Croti  ans  de  prifon,  il  tut  banni  hors  du  Royaume, 
fe  recira  en  Preoce.  Il  alla  è  Pont-i-MouHon  pour  y  pren- 
dre les  degrez;  mais  il  y  Rafrn-  '3  perte ,  &  moutut  en  s'en  re- 
venant, auprès  de  Saintt-Mtir  liLHiJ ,  environ  I  an  1585.  On 
a  de  lui  un  Ouvrage  fur  le  Schiûne  d  Ang  cutrc.  •  l.cmêmf. 

RISWYK  (HcrmaD)  Hér£-fiarquc  lloi:nnioi^,  i.reViiu.; 
de  nouvelles  erreurs  en  fon  pals.  Les  Magatrati  qui  en  tu- 
rent avertis,  le  mirent  l'an  1499  en  prifon ,  d'où  il  rortit. 
•prés  avoir  fait  abjuration.  l!4ais  ayant  publié  une  féconde  fois 
tu  erreurs,  il  fut  brtUé  vif  1  la  Hajre  «n  BoUnde  1512- 
.11  enfeignoit  que  les  Anges  n'ont  point  él<  oéM  dt  Olea,  & 

re  rame  n'ell  pas  iafflorteile:  il  nioit  qnll  y  tùt  un  Enfer, 
Touloit  que  la  matière  des  êlémeni  fût  éternelle.  A  ces  cr- 
reon  II  es  •(oùtok  de  pini  criminelles,  traitant .  par  un  blaf- 
ebême  horrible,  |efnt-ChrUl  d'Impofleur .  &  Molfc  d'infen- 
fé;  &  rejettant  avec  une  parHIIe  ainLu  c  l'Kcritute-Sainte,  a- 
vcc  la  I-oi  ancienne  &  la  Douvclie.  •  Pr nc'oli  ,  /  t;.  ■  ic.  San- 
dérc,  tUr.  181.  Spondc,  C.  1512.  boxi*  37.  Gautier,  a  U 
UTen.  fwk  Xr. 
&1SWYCJL.  viUage.    V»j€Z  RYSWYCK. 

R  1  T. 

RITBBKG.  KBTBBRO  m  ItIBTBB&G.  bong 
vec  on  chtieMi  dtat  ii  Weftphtiîe .  Ihr  l'Bmi,  i  quatre 

lieues  de  Paderbom  vers  le  coucnant.  Ricbcrg  eil  chef  d  on 
Comté  qui  porte  fon  nom:  il  e(l  au  couchant  de  l'i^véché  de 
Paderbom  ;&  il  a  environ  fix  lieues  de  long&  deux  de  large. 
Il  app^uieni  aux  Comcei  d'Krobdea.  *  Maiy,  DiS.  Cttgr. 

RlTClll  VOL.  w  les  Polonois  écrivent  Riayuml.  peti- 
te vLlle  de  Pu.o,;"c  uni  cl^Kuif .  lur  11  route  de  Variovie  i 
Lcopol.  Kllc  cl't  lur  le  bord  d  une  pr.iirîe  d'un  cdli ,  ài  de  l'au- 
Irc  lur  le  borJ  d'une  campagne  l'alilonneu'V.  Lile  a  u:;e  petite 
tiviérc  i  l'cntriic ,  du  c6te  où  I  on  y  ^rr.ve  en  \  cnant  de  Vatfo- 
VK-,  qui  «'appelle  ijUtmkj.  Elle  s  entie  quLiLj jefois  par  le  lii- 
bordement  des  eaux  de  la  Viliulc.  qui  rcœontcm  dans  Ion 
cUHl.  NiiÉ'ia  daOiii  de  11  nyc  •  iâtimm  M  CkuÊir  de 
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JbItBMA  m  tBTBMA.  ^âÊÉém  wm^mm  des 
INMtei  dm  le  DÉfenderhuMVlbyhrrifdicat  dVatfe 
roth ,  &  en  partirent  pou  aller  i  Rimmon-Pérets.  CeQ  de  U 
dont  on  envoya  des  Eipions  pour  épier  le  Païi  de  Canaan ,  plu- 
tôt par  le  confentement ,  que  par  l'ordre  de  Oieu.  A  leur  re- 
tour, ils  découragèrent  icllcmini  le  Peuple,  qu'il  t'en  fcroit 
retourné  en  hgyplc  ,  fi  Cakb  (l  lofué,  qui  avoieot  été  du 
nombre  de  ces  Kipions ,  ne  les  cuiTent  Jeitonipez.  Ils  demeu- 
rèrent dans  ce  I^éicrtlc  ref'.e  di:  i  4nij<?c.  Ce  fut  la  qu'ayant  vou- 
Juitwquer  les  Amalctitti .  centre  ladiifenfede  Dieu. ils  en  fu- 
rent battus:  il  y  en  eut  piuiiturs  de  tuez  ,  (l  le  rei^e  s'enfuit 
jufqu'i  Ilorma.  Dieu  voyant  l'opiniitrctc  de  ce  peuple,  lUra 
^e  nul  de  ceux  qui  icoieot  fuius  de  l'Kgypte  au  deHus  de 
viat  ans  n'entteraitdan»  laTcne  de  Canaan,  excepté  lôrué 
ft  Caleb.  Alort  il  leur  fie  lepieadre  le  chemin  de  U  MerRou- 
fc.  On  peut  voir  dans  pluflciir*  Cartes  la  route  qu'ils  tinrent; 
miii  il  n'y  en  a  pas  qui  paroiiTe  plus  cxaâe ,  que  celle  qui  etl 
A  k  in  du  Cemmaiàrt  fur  k  P(t<(«r<«fM  4t  J.  Le  Clerc  •  AiwH 
hm.     37  V.  18. 

RITHO  VIU S,  a<ni«c  BALDUIN  OttBALOOlM 

RI  r  HO  VI  US. 
RITMEYER.  RITT.MKVER. 
RITORBIO  ou  RëTURBIO,  en  Utin  LuMm,  as- 
cien  bourg  de  Lombardie.    11  cli  d^ins  le  territoire  de Pavie. 
fur  une  montagne,  à  iîx  Ikuls  Je  l  uicone,  yen  |g  Jevmt.  U 


y  a  des  bains  chauds. 
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&1TSPA.  Faycz  RESPHA. 
RITTANGELIUS  (Jean-Etienne)  étoit de  Forcheim. 
éus  le  diocéfe  de  BaBdMig  en  AUenagne,  dt  a  vécu  dans  le 
ZVU  fiécle.  Après  avoir  été  éteté  dans  la  Bdl^on  Catboli. 
<P>^>  U  fe  fit  Luthérien.  Il  a  publié  quelques  Livret  d'dnidt 
don  Juive ,  comme  d»  Notes  fur  le  Livre  JÏ9rM*,ohll  avolt 
avancé  que  la  ParaphrafeChaidaîque  fournit  des  argumenscon- 
ore  '«»]""•  &  contre  les  Anti-Trinitaires.  Cette  propoGiion 
Socinien  .  qui  prit  le  nom  d'irnwHne. 

•^«înffi  ™  s*^  '        Cafimir,  Roi  de  Pologne.   11  a 

as.n?%fSl!^  •*  Tradnftion  Allemande  qu'il 

,  M»  «w  fomi  qpie  tes  Juiis  foat  daa*  leurs  Syniio- 


gues  le  prcaiar  Jow  de  cliM|Bi  nte.  n 
qu'il  n'y  avnit  rien  dan*  le  Moavcta  Teftanem , 

tiré  des  Amiquitex  Judaïques.  II  a  vécu  jufqu^a 
1653 ,  puifque  c'eft  la  date  de  U  Préface  &  de  l'EpItre 
rcde  faTraduAton  de  l'Hiftoire  des  Juifs .  adrcoïe  i  l'ElcAeur 
de  Brandebourg  ;  mab  il  y  marque  qu'il  étoit  malade  depuis 
un  an.  ft  qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  d'efpdtaace  de  fu(tiMNi{ 
ce  qui  peut  faire  croire  quil  n'a  pw  Ma  laag<(gat  apièk 
•  Biyle ,  DtS.  Crujq  féconde  édition. 

RM  TER,  (George)  iiTu  d'une  sncienw  fiaitt» d*  Btit, 
y  naquit  l'sn  1381 .  de  J"i*a  Ritier ,  Conreîller,  ft  de  Chàa 
Secvogel.  S'é:ant  voué  a  l'Egîife,  il  entra  dans  i  Ordre  des  Do- 
minicain.s  l'an  1410.  11  s'y  diUingua  tellement  par  fon  érudi- 
tion &  par  fa  piété,  qu'en  l'année  1416  U  fat  tiré  de  fon  Cou- 
vent pour  être  élevé  i  l'&véché  de  Triefle  ,  petite  viiie  d'f- 
(Irie,  &  dont  l'Bvêdld  eftfBfiaglKd'Aquilée.  Il  garda  cet 
Evtché  jufques  en  1440 .  Qi^  mosnt  i  i'igc  de  59  ana,  an 
grand  rt-gret  de  fon  Diocèie.  *  Di0i<M«r«  AHoÊmâ  4r  Bât. 

RITTER.  (Ifrail)  Profeffear  en  Hébreu  i  Bile  où  il  vlvoll 
fur  la  fin  du  XVI  lirae  ,  naquit  1  BUe  l'an  1538-  Son  père 
étoit  Cmrêi  RItter ,  ConMIIer ,  &  fon  grand-pére  DavU  Rit* 
1er,  Cipitainc  au  fervice  dr$  Empereurs  Frédéric  tL  Maxii^ 
jr-.  >r>n  pi'ri-  &  ;Vin  pran.i  pere  fe  donnèrent  beaucoup  de 
foin  p"ur  fon  éducation ,ii  Icdcitmcrcnt  d'abord  jux  études.  Il 
y  fit  de  grand»  progrès,  4  lia  connoilTance  dins  ie<  voy.i;^cs 
avec  les  Savan»  de  fon  tems.  De  retour  i  Bile  il  obtint  d  a» 
bord  l'Eglifc  de  LeufFeIftngen,  dans  le  Canton  de  Bi;e,  &  en- 
fuite  celle  de  S-  Uonard  i  Bile.    Sa  fanté  ne  lui  permettant 

ftlus  de  vaquer  1  la  prédication,  il  la  quitta  pour  acci.p:er 
a  Chaire  vacante  de  Profelièur  en  Hâireu,  Langue  dont  il 
a  voit  aqnii  ue  fanda  comoil&nce  pour  le  tems  auquel  il 
vivoit.  li  wiarat  1^  i5Mt  &  mt  pour  foccefléor  le  fimcitx 
Jean  BaxMfffl  *  DMmMn  JlUmmié  dt  Bdb. 

RITTRRSHUSrUS  ,  (Conrad)  ftmcn  JorffctHintfte. 
naquit  il  Brunfwic  en  1560  Après  avoir  Wcn  érudié  dans  ûl 
patrie  les  Langues  Gréque  &  Latine,  l'Eloquence  &  laPoêfïe, 
il  alla  i  l'UniverCté  de  Hilmi'iadt  dans  le  delTein  d'y  étudier 
la  Théologie.  Mais  avnn:  t,.!t:  Je  commencer  cette  étude,  il 
s'.ippliqu.i  à  fe  fortî'^ier  danv  la  Philofophie  ,  &  dans  la  Philo- 
IPi^iL  Gr.'  q.ie  4  Hi  !>r.i;n.:-.  Dans  ce  lexs-'.i  il  traduifit  la 
plupart  des  Pfeaumes  de  David  en  vers  Litms  ,  &  y  réuflit  trè» 
tien  au  jugement  de  BuxioriT.  Il  corrTitncja  er  fuii»  la  Théo, 
logic,  mais  bicn-lAt  après  il  la  quitta  pour  embraCfei  la  Juri- 
fprudcnce.  Il  entendit  pour  cet  effet  Jean  Borcfaolt  pendant 
cinq  années  coofécutives.  En  tSS4i  il  quitta  Helmdadt  &  alla 
àAltoriF.oa  iIrtedttIbBOMraikOMtaroBslesiaaMBfaF 
rifconfultes  Doodli»  A  Giphanln .  Il  accompagna  le  dem» 
i  Ingoldad,  folt  par  efline  pour  lui,  foit  pour  y  entendre  le 
fameux  Jnrirconfulte  Italien  Fachineut  II  t'appliqua  en  mCmtf 
tems  aux  Humanités  dc  S'attacha  i  la  lefiure  d'Hoadre,  d*I(b« 
cratc.  de  Démoilhéoe,  de  Platon,  de  Xénopboa,  deTbucy* 
dide,  &c.  Parmi  les  Auteurs  Latins,  Jules  Céfar  étoit  celui 
dont  il  faiCoit  le  plus  de  cas.  Sach.tnt  au  relie  combien  le» 
voyac;et  étaient  utili  s.  fur  tout  à  un  hoirimc  d'Ktat,  il  en  fie 
un  en  Hor.gric,  en  Bohême  &  par  toute  ['.Autriche.  On  iul 
offrit  dans  fon  voyage  la  charge  de  Conl'cilicr  du  Comte  de 
Solms,  mais  fon  but  étoit  de  fe  faire  un  nom  c'.jri-i.  les  .Acadé- 
mies. En  i;9i .  il  prit  le  degré  de  Ooârur  1  Bile.  &  bien-tdC 
après  il  fut  nomme  PnMKv  cnDMilé  Aitotff.  où  il  umm- 
rut  en  r6t3  Voicf  la  Bte  de  te*  Ouvrages ,  .^wtuêié  JM  Btm 
h  tum  &b«laf  AHudi  Pairflilil»  JWrr  /auMi;  Di^fwis Tuff 
FnJ*6t  :  Cnibd  /Ou^x  DUkmmma  éi  h]htm*%  ^4>aia> 
WM>  ,  dw  AVwMirBm  watifca  Itffiuàt  ;  Dêàtaâku ,  6yt  m 
DmAtm  TaMmM  It^  CmmMmm;  Oifsrauû  Jmru  Civilit 
Bf  Cimmri:  CmmaUrm  s»  /infiturifaei .  Cmimaurms  m  Onimà 
nkru  fMVMT  de  ymàimt  9  ^«^'S»  <<<  fjjittme .  c*m  Lanm  hutr- 
pTttatwxt  9êtU  ItSimt  :  SJvuniis  dt  Pri»uiJnti4  AvnA  8f  txtrt' 
DU  Juicù.  Gmitfr:  L-i,i>r:r..>  .«un  CvmauaMrit;  C»RiiK«<«riui  s» 
fjMtu  Ptdéri  .  Cwii«fnr*rîiij  m  Pffrfttyyritm  it  /'rtj  P-}tbiitrMl 
Ccmmtnltrma  ni  Epttsiii  'Vn.'i  ;  J  m  n'.n:  Im^ciaijr-A  h.h:  lunÀc- 
cim  de  filé  fus  Gréié  fif  Rmtjnéi  Unl.i)  dt  La'.nai  ?T  LI  jror.ij  ; 
Dttâdtt  éktJtiim  Cmphtnmiét  ABm*  empli  vni-.t.  :  Or.:r.:-ntt 
éaa  ét  Jmiuun  Pkàliét  bitr  de  7«^«t  <3r*it  &  iMiUt,  Ctmmtw 
umt  m  IM  CmMÊM  di  Aadiigariii  di  QMiî  IjpiwÉiin 
IViMWi  «MiMr  tmiAmmOÊnnmPmirmwMmiilkir». 

ri  «Mclchior  AdamiiaFit.y^-^''^'"'^»'"*^'^ 
Gebhardos,  ta  Mmci  Kianm^  Freherus  n  TWrsb  Witte. 
Mentr.  JO  M.  i-  Diffianuire  ÀlkmsU  Lipenii  BMM.  ta6» 

RITrERSliUSIUS,  (.Nicolas)  lil»  du  précèdent,  na- 
quit! Altorff  en  1597.  11  y  étudia  très  bien  l'Hiftoire,  les  Gé- 
néalogies, les  Ma(hém.itiqucs  &  la  Litéraiurc  Gréque  &  La- 
tine, après  quoi  il  paUa  à  Helmdadt,  où  il  s'appliqua  unique- 
ment .i  la  Ju-isprudence,  fans  pourtant  négliger  fes  autres  étu- 
de; H  ;ir  enluitc  un  voyage  en  France,  en  Angleterre  .  en  Ita- 
lie, en  Pologne,  en  Danemarck  &  en  Hollande,  &  fit  Dir  touc 
connoiflance  avec  les  Savant.  A  fon  retour  il  prit  le  dejpé  de 
Doâeur  en  1634  «  &  fut  nommé  Profelfeor  du  Droit  Feuda). 
B  Bonntt  CD  t67a  11  a  écrit  no  Qnvrag»  cogMénMe,  intim- 
ié,  ObkAp^  ImpirMinm,  RtpM,  OmM,  CSniiMmi  ffshf&t- 
rtmfit  «Smwm  Pnunm  Ortù  CbriJHai,  éàÊët  al  an*  140e. 
nutaaMMadflMBN  tM4.  ta/Ui».  *  HoffnM,  jaAignvmMk 
Freheius,  tattearrv.  DiBtmuuin  ÀSem4iU. 

RITTIUS  ou  RIS  (Michel)  Napoliuin,  Juriftonfulte 
&  Hirtoricn ,  au  commencement  du  XVI  fiécle ,  vers  l'an  1505, 
fuivit  le  Roi  Louïs  .\ll  en  I  rance,  oij  il  fut  connu  ioU5  le 
nom  de  V^vomt  dt  JVa^Ui  II  fut  Confcillcr  au  Grand  C^nfcil  , 
puis  au  Parlement  de  Farts  ,  &  compofa  un  Traité  du  Devoir 
it  des  Piivilégea  de*  Ucai  de  guerre,  qu'il  oddia  l'so  1505. 


k)u,^  jd  by  Google 


R  I  T.  R  I  V. 

tu  même  Boi  LoaCEsXU.  Non?  ivcns  d'autrct  Ou-.-ngc:  Ci 
faton,  <aitteD  Llttll,& d'ui)  (tv::uitpur,  favoir,  l'HUioi- 
re  ilci  Rob  de  ftanee,  en  tvoii  livras;  celle  des  Roif  d  Efpa 
,  audl  en  troik  liviei;  m  Hwn  dot  Roit  de  léf uiàlem  i  qua- 
tre de  ceux  de  Napics  &  de  Sldle;  ft  l'Hillobe  de*  R«ii  4« 
Hongrie .  en  deux  livres.  *  Voffln,  4rli^  tM.  Là  Croix-du- 
Maine,  BiNiMh.  Friu(.  etc. 

RITTME  YER  (Chriaophle-Hcnrn  naquit  d  HelmfiaJt 
en  1671.  Il  fut  redevahk'  ic  fon  rducauoo  aux  fuitu  de  foa 
ayçul  maternel,  qui  le  ir.  t  en  cm:  hue  à  lâge  de  dix-huit 
ans  Tes  études  Académiques.  Apré*  avoir  paiïë  quelques  années 
dans  rUniverfité  de  Helinrtadt,  il  viOta  celle*  de  Lcipik  &  de 
Hall.  Enfuite  il  fir  le  vofsge  de  Hollande,  &  i  fon  retour  il 
fut  fait  en  ifi)?  l'rokiTfur  r.'.tmordinaire  en  Philofophie  ,  4 
peu  detemsjprts  i'fciftircur  en  Largue Gréque.  En  17 10. on 
lui  donna  la  charge  de  ProfelTeur  ordinaire  fur  U-  \'-x\À  1  e.t.-- 
aient.  Ouue  les  Langues  Oriemilcs  ,  il  favott  luu  bien  U 
tançalte ,  ritaHeime,  l'Aogloife  d  It  Flanode.  JI  fut  ton- 
Joun  «tMtgdiitttre,  noanit  m  noit  d'AoAt  de  l'an  tjx9. 
On  a  de  lui .  EkMn  BaK(kUws  Gimmtê;  BpiêMiMMrUttfriê' 
Ttctpita  KMmtt  vtrfa;  XVlI  Offuib,  Jnm»*t.  ExtgoitMr.  «i 
&rfpii>ra  Satr»  b^pilta  lacs;  Fcrju  gf  Amitl.  m  Tbt^}U3j  in- 
chtoi  Comment,  fym  hit.  cep.  1 1.  %è«;  Pt**::  4e  Cm/iittum  tJ 
£i$Jfltum  UMlrn  :  Corm^aui  Epajttfua  ;  NA  Pm*»t(a,  &C.  *. 
6r.  LhH.  1/1:1.  HiA'.. 

RI  T  U  K  L  S .  I  ivres  fjtii  cor.ftt-nnrTrt  îf«  rit?  &  le»  eérén»"- 
ries  qu'il  r:>'ir  o^j.erver.  Cicéro-  p.  rV'  tics  Ln-.-c^  r;;ut:s  dus 
ancien?  l'urca-is.  I.«  Juifs  or.t  auflî  Ii.ur5  Rituels,  &  il  n'y  a 
poini  deR-jliglon  <]'ji  n',^;r  de;  l,i\.-cç  pour  r;-i;lc.'  le  culte  ex- 
térieur. Quoique  I3  Hciieion  des  Chrétiens  foit  t>eaucoup  plus 
fimple  &  moins  chargée  de  cérémOBiei  que  let  lutxes ,  elle  en 
a  DéaniDolDS,  &  elle  en  a  loAjoan  eu.  Ces  C^rteooics  ou  ces 
BUs  OM  été  inifodnio.  de  «'ap^aimeat  par  l'oface.  Mais  pour 
fixer  cet  uftge,  ft  en  {ôftnilre  plos  promptencDC  ftiacilemeDC 
ceux  qui  font  obligez  de  les  pratiquer ,  Il  a  fallu  faite  des  Li* 
vres  qui  les  enfeigncnt.  Telles  font  les  anciennes  lidKglet 
les  IXvrti  rituels  des  Grecs  &  des  Latins ,  qui  font  en  grand 
nombre ,  tant  fur  la  célébration  de  l'Office  divin ,  que  ^r  la 
minière  d'a  îr-ini'trer  let  Sacrcroens,  &  fur  les  autres  Céré- 
mcnit  î  d  ■  1  iT--  On  nt  s  ert  pas  même  contenté  de  rappor- 
ter Cajplencr.t  k-i  Elis  &  les  Cérémonlej,  conîîne  Ir»  pïiro- 
les  qu'on  J'jif  réciter,  les  aftioni  &  les  gcficj.  qu'on  duit  ob- 
fcrvcr  pour  rendre  les  Cérémonie*  plus  augulks .  on  en  a 
aullî  donné  des  raifons  royftlque»,  qui  ce  font  pj<  toi:  ours 
les  vraycs  raifons  de  riniUioUon,  mais  le  font  néaniooins  af- 
IbzfMftnt»  &  iimuÂififm  nii  cipiliki  d'infiniie  ft  d'édi- 

R  I  V. 

1  VA  (Polydore)  Jnrifconfuîte,  natif  de  Milan,  enfe'gna 
XV  U-  Droi;  à  Pavie,  i  Tutîn  &  à  Piic,  oii  jl  mourut  le  23 
Décm^'irr  A'-  fin  1613.  Nous  avons  divers  Ouvr.igcs  de  fa 

viki  .Jeii4itlci^rKptjtev:u*,trmtMâitt  autens  (mtuwwri  JHmOvr- 

RIVA,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Bvtché  de  Trente.  Ce 
lien  eft  liir  le  bovd  ftpteoirioinl  du  Uc  de  Guarda ,  environ 
à  fept  liedcfl  de  ta  vUlc  de  Tinte,  vers  le  midi  ocddentaL 
♦  Maty,  ma.  Gfar. 

RIVA  BLANC&,B.IPALTAt«&deaMBeMl«H»- 
ftas,  LaaMh,  ttoois <w petite  ville  de  Baibtde.  ell  liir  ta 
oAteduRofanmedeBiics.  veia  lesca«ifiMderKgîptc  *liMf, 

RiVADAVIA-    f'cjez  RIBADAVIâ. 
RIVADEO.    r^ez  RIliADEO. 

RIVALDUS  (Jcjn)  Anglois  ,  de  l'Ordre  de  ùint  Au- 
guflin,  DU  lelon  d'iUrrc?,  dt  laint  ('ran(;ois ,  vivoit  vers  l'an 
1330,  &  a  Lté  conf<3ndu  \-ir  qurl.jues-uns  ,  avec  Jean  de  Muf- 
cilL  11  ttoit  favant Théologien  ûi,  Uoftrur  de  l  Univerfitéd  Ox^ 
ford.  D'aiHeiinUdtûk  encore  Poète  &.  lîiaotk  n.  coirni.-  il 
l'a  fait  pareilltediiitieiCommenaiiesquil  a  fius  furpiuilcurs 
Anteon  anciens  &  modernes.  Il  a  compofé  quantité  d  iutrts 
Oemees .  W  ^^'^ÎT'T"  Csntif'i  I»  BvtM^kum  inat 
^•«lu;  h  f.pA.  D.  PWi;  /,  Atpjiinm  it  CUkm  IXÎ  ;  /. 
Af^rMof.  ftàktiaa  ;  h  LeBur.  Scrniurtrwm;  Samm  ter  ~r— : 

Jn  MettmerpbtfuOtUa,  9lc.  *  Fltièn,  mVk,  Itkâ.  Atgi.  Wa- 

dingue  Se, 

RIVALLIL'S  (Avn;ar)  Confeilicr  au  Parlcmrr.t  de  Gre- 
noble fous  Charles  VII.  i.c:ii.v  XI,  &  Charles  VllI  a  fait 
l'Hiftoire  du  Droit  Civil  fi  Cir.onique,  &  des  NntL-s  fur  les 
loix  des  douze  Tablrs.  •  Denj--  Simon,  bUiMb.  ITili.  du  Avt. 
ie  I^r.r: 

RIVALTA,  b^u:^  eu  Dùcné  de  Milin  dans  le  Milanex 
popiie  fur  l'Adda,  a  cmq  ligues  de  Milan  vers  le  levant.  Ce 
Beo  eft  connu  par  une  grande  viâoirc  que  Louû  XII ,  Roi  de 
France ,  y  gagna  contte  lei  Vdaitlens.  •  Maty,  Dia.  Chu 

R 1 V  A  U  L  T  (David ,  Siew  de  Fleurance  ou  de  Fluriice  ) 
Bovimd  3infi.  non  de/Waarc,  malade ihniKt,  qui  étoit  le 
nom  d  une  Seicneuric.  Cetre  Seigneutfa  eft  me  métairie  dans 
u  ParûiiTe  de  faint  Léger ,  i  lix  lieues  de  Laval ,  l»^g^^ttf  eU 
encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  Il  étoit  de  Laval  00  des 
environs,  fits  de  Pîexxe  Rivauk.  Capiiaîne  du  chitcau  de 
ta  Croie  dans  le  voilmage  de  Lava! .  &  Je  hUiJiUm  Gautier. 

U  naquit  veu  l'aa  nji.  IX  M  élavé  ai^iit  &  Ctt|,      da  1 


R  I  V. 


nom.  Comte  de  Laval,  fils  de  Paul  de  Colligny,  Comte  d« 
Harcouft  S  de  Ijval  ,  &.  d'Anne  d  Alét;r^  ,  filic  de  Chritlo» 
r  ^Alégre,  Seigneur  de  Saint  Joli.  R.viult .  <)ui  r.t  d  abord 

Srofefljon  des  armes,  fut  en  Italip  vert  ii  fin  du  XV!  (iccle, 
ta»  Hollande  vers  la  :.n  de  K.nri  IV  k  lit  GL-nul- 

DOmme  de  fa  chambre  k  iiuiuit-mcNoveoibie  1603, &  ca  cet- 
te qualité  il  prêta  le  icriaeiu  le  ctoquieme  Février  1004,  En 
i«cs .  il  accompagna  k  jeune  Comte  de  Laval,  qui  alloit  ea 
Hongrie  au  flége  de  Comorre,  fervir  l'Emperetir  contre  le» 
Tares.  Ce  voyage  ne  fut  pas  long  ;  car  ce  jeune  Seigneur  dtanC 
parti  ue  Paris  le  29  Août .  fut  tué  aux  environs  de  Comorre 
Il  "n./°up  dcfcoupettc  le  30  Décembre.  David  Rivault  fiit 
bieae  en  cette  occafion  de  deux  coups  de  cimeterre  4  d'un 
coup  de  hache.  Après  la  mort  du  Coiatc.  il  fit  apporter  fon 
corps  *  Lavai,  où  il  cil  inhumé  dins  TKglife  de  famt  Domini- 
IhviJ  Kivsult,  depuis  ce  tems-là ,  s'adfnna  cniiérement 
aux  Btlles-Letites  ,  dans  lef^uclli.»  il  avott  dcja  ûit  de  grands 
progrés.  En  1611,  par  brtvct  du  î8  Avril,  ii  l'ut  fait  iuuî- 
Préccpteur  du  Roi  Louis  Xlil  .fous  le  Sieur  des  Yvetaus,  qtii 
eoiHoitrrécepteur  ;  par  le  mfme  Brevet  il  fut  fait  fon  Lefleur, 
c'etl-A-dire,  Ion  Frécœteur  en  Mathématique*.  Le  dixième 
de  Novembre  de  la  adBW  «née,  le  Btd  lui  donna  une  pcn- 
lion  de  trois  mille  Uvret.  En  idn,  NIcolaa  le  Févie,  Préccp. 
leur  du  Roi  en  chef,  éunt  rooit ,  il  fut  fait  Précepteur  du  Roi 
en  chef  i  fa  place;  &  le  quatrième  Août  de  la  même  année» 
1î  eue  une  charge  de  Confeiller  d'Eiac  Le  dixième  Oaobre 
16 14.  il  Giiiint  des  Lettres  de  relief  de  nobleÔ'e.  Il  quitu  le 
ftrvice  du  Roi  psr  une  ficheufc  rencontre.  Ce  Prince  avoit 
un  chicn  «ju'il  aimoit  fort:  ce  chien  incommodoit  Rivault,  t.T 
fïiiunt  fans  celTc  fur  iui,  dans  le  tenst  qu  il  donnoit  ki;on  aa 
Roi.  Rivault  lui  donna  un  coup  lU  pie  pour  le  cha!Rr.  Le 
Prince  en  fut  fi  fiché,  qu'il  frappa  Rivault.  Il  mourut  1  four» 
au  mois  de  janvier  t0i6,  Igé  de  quarante-dtir,  ans ,  au  retour 
du  voyage  de  Rayonne,  oii  il  accompagna  par  ordre  du  Roi. 
Madame  EUiâbeth  de  Ffaace,  naiMe  au  Bol  d'Eipagne»  car 
Il  a'étMt  réconcilie  avec  LonitXlIl.ft  ce  Prioce  lui  avoit  pro. 
mis  un  Evéché.  En  fa  conlidétaiion ,  il  dolue  tnte  peniion  d* 
Gx  cens  livres  au  lîcur  Rivault  fon  neveiL  II  fit  imprimer  plo» 
lieurs  Ouvrages  ,  dont  voici  h  lifte  ,  Les  £r«u .  iffttU  U  tft 
AJitm  Pmu,  A  NMt  êf  iiu  Jun  EiM ,  t^^iirmémttU  i  nMr€ 
trms  ,  An  GrtmJ  Henri  Rti  Je  frtme  fif  Jt  A'.iMrf».  fm^  D.  R.Jt 
FlvT.:nie ,  1  Lyon  ,  en  1595.-  tatrt  d  Utitme  U  iùrtcbtk  Je  Fa" 
ejiftirj ,  imteiuni  la  htf  Otjmvi  àt  vtjtgt  ea  Hmgrie  Je  fm  Ut»- 
jievr  U  CfKjt  tt  U-M  Ji»  fih  ,  i  Paris,  1607,  m  r(«..;<.-  f./trt 
j'env  f iVir  ,  iiTC  J%  jim  de  tt  ficré  fmêéat ,  La  lagiifc  I?  la  pcr  ■ 
l'onr.e  cnilicDit  fi  l'„ce  ,  tinJv  en  loate  jsrtt  dt  tt  .  -T  és 
m»je>u  tk  Jdnc  que  k  («rpi  retire  en  ejjei  jm  emitiJtjJeiHtm  dei  btiltë 
mihuz  4t  t<imt,  »  U  JUiik  ,  fsr  U  Mur  ée  tiKTMCe-RttmU, 
i  Paris ,  1608.  C'cft  U  Livre  lux  lequel  Maiiierbc  a  Ikit  k  petit 
Sonnet  qui  ihiL  ' 


éLM.Jkft 


Sonnet. 

y»jtm  m»  COjlt  p  Mb. 
Qgt  tmt  n'y  pnt  n»  é^mt 


T'inortu  ce  ipie  pfv-.vU  être, 
•^m  Au  ni»rm  et  km  tevu , 
Oii  fmrtrt  mém-  ^..:!c;k:, 
i^uad  tOi  (tmmencc  àe  lubrc. 

JKmi,  FtarmKt,  tm  éSe  Strit 
Ce  ne  m'ei  fhu  de 


Les  Eemn,  de  t .-IriMtTie  .tmtmat  tm  k  théorie  Me  U  prétÎMt  Ai 

Oinm .  fli»ipiM-ir^  en  cette  mvadk  éétim ,  enrUbis  dt  /'MMaMM 
dtjcTipum  <C vne  mnevelie  .-/Ttillerk ,  fàmfi  (btr^c  fit  tmt  M  iTcM 

/«rt,  £?  ù  Kftnm'jtni  me  iiuri>yahk  ftrie.  pki  fme  ilWtWfc  ft{»<,  it 
poaére  a  csnon  tté>  v.ckiue ,      Je  (r.t  iar,  ptr  ut  excello«  r„r^ 
*n\ïiet,  mn  mmtKWK^iie  iulfid  prejent,  L/hlImr  m  r-f.-ri-;  rj' 
dafnKÊUê  mjéiti  Jei  armes  a  fev.  Uni  rài--:;;  ,t  i  ^-  :  f 
ému  mJTétm  prtptt.   Li  ttàfmrit  Steiir  ée  Hurmie-Ki-ji,tj( ,  à 

ive»tikCmr,  dttWdli  Ame  Ageo*,! Paris  i6i2,»cavB». 


A7//,  Rm  dt  Frmu  8f  dt  Kavtm.  en  fil  l|mrimiiMfcTii  U 
Tétkêu  dt  CStt  7Mm;  Jlrckmtéi  Ottré  fM  txtsnt,  mtvu  d^ 
mmifirMmiiai  iOnjtrMé,  ptr  Dmidem  SmjttM i  flir«m«,  (W- 

ntfam ,  à  rrgU  Ttrmt  futi  C*Hcn& ,  &  d  Htermwm  fittmffat  Jhl- 


Cafaubon  à  Scaliger.  écrite  de  Pans  le  15  Avrti  1604,  une 
autre  da  né  me  an  mène  de  162? ,  &  celle  du  19  juillet  iCos- 
Scaliger  a  écrit  une  grande  Letue  i  Rivault  for  les  MathémaU- 
ques,  pleine  d'érudition  ;  elle  eft  la  dernière  du  livre  fécond  de 
f«s  Lettres.  ■Volliui  en  parle  avantagcufemeni ,  Dt  Sntntut 
4S>.K<P.«al>»  eabit  wgMta  dm  ta  Préface 
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de  (et  Proverbes  Arabiques  d'Abiubcid:  «  lUflige ,  dm  fis  \ 

OMnutimi  fur  Us  Poilus  Jt  MalitrlK. 

RIVES  (Aniauri  ou  Aimeric  de)  Archt-vique  de  I.yon  , 
l'un  des  [ilii<i  i!iiil!rcs  l'rùljts  du  XlII  fiiide,  nfl<]LLt  dam  le 
Dioctii  j  ,  M  itis,  &  y  polfcda  un  Cïnoiiicjt  ,  éun!  .liors  fur- 
nomniC  Uiwm  ou  ^terr*.  il  teudia  i  PmU,  &.  lue  Dotltur 
dan»  ceue  célébra  Univerfité,  (A  l'on  admira  fa  opaciti ,  fur- 
tout  (Uns  le  DioiC  Canon.  Son  mérite  feai  l'éteva  â  l'Atcbidia- 
eoné  de  Faite»  mritfl»  ItSWfe  de  l'EsUre  de  Lyon  en  taj», 
■pré*  ta  mort  w  l'Aichevdqne  Raonl  on  Rodolphe  de  Ftntt. 
Peu  .iprè«  la  clâtore  du  Concile  gtnéni  lean  par  le  Pape  In- 
nocent IV,  1  l.yon  en  1245,  il  obtint  de  ce  Pontife  penniiEon 
de  Te  re  tirer  dani  l'Abbaye  de  Grandmont,  au  Diocéfe  de  LU 
moges,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  ii$7.  L'Auteur 
de  rUIltoire  des  K%êqueî  du. Mans  dit  fju'Amauri  fut  depi::s 
mis  malgré  lui  fur  ic  iiCgc  de  rKglile  àc  L'.moi;v^  i  mais  ks 
aiidtiis  Kirivains  n  en  parlent  point.  Le  corps  de  ce  Piélat 
li  I  iir  au  milieu  du  ciiœur  de  l'Abbaye  de  Gr.mdmont , 
oj  l'on  voit  encore ctiie  Kpitaphe  fur  une  lame  de  cuivre, 

Ltui  Cmnunet^  &  ibrU  LtmaoumAt; 

fcZMtar«  ftm  9t  jifit  jnétt  hm 
H  fmifm,      fte  fujUn  nUat 
Litgt^Hm ,  fiairid  Jttui  6f  Urg*  jlua  fipUMf 
ItTita ,  f»m»fut ,  fiiUxlu  9f  tn^tmtffki , 
nu  AtmtTMva  jêttt  OtSms  bujtn  mioi. 
Et  fMMMi  vtimt  in  CrmiAmtmt  htmi, 
Fm  Dm  iïïiut  im'mm  fitper  nf.ra  kvtri. 

*  Alberic ,  :n  cbrcH.  Robert  &  Sainte  Marthe,  C^dl.  Cbrifi.  Da 
Boui  ly ,  H.  '.  dt  riMeirjC  di  JMr.  Le  GowftUei»  JB#.  dct 

RIVF.r,  (Andtël  n.iquit  i  ,  ^:  nt  en  Poitou  le  prc- 
niier  Aoùl  1572 1  ^'t:  Jimliivei  d  ce  i^ihtr-M:  CaidcU-  Apiti 
•voir  fait  fes  Humanitez  fout  LouTs  Blancbier ,  Pafleur  de 
■Niort ,  &  fa  Pbitofophie  dans  le  Béaro,  où  il  y  avoit  alors  une 
Académie  floriOante,  il  y  fut  reçi  liÂre-ét-Arts.  Il  fe  voua 
è  l«  Théologie  ft  ayant  été  teça  Mfaiifiie  en  T$9S .  il  fut  don- 
né i  l'EcUfa  de  Tboiurs ,  ok  H  eieifa  fon  Mlniltére  pendant 
«5  anii.  Tt  fin  honoré  de  Inilt  Dépotitlonj  de  la  part  din  Egli- 
ifes  de  la  Province.  Il  s'eil  trouvé  i  dnq  Synodes  Nationaux. 
i\  pr^flda  à  celui  de  Vitré ,  tenu  en  1617,  &  il  y  refofa  la 
Chaire  de  Théologie,  dins  l'Académie  ite  Saumur,  qu'on  lui 
Offrit.  L'UnIvctfîté  de  Ltyde  l'appella  en  ifiîo,  pour  y  rem- 
plir une  Chaire  en  'I  héoiogie  ,  &  il  offrit  Ces  ferxiecs  pour 
deiixan?.  Etant  retourniî  en  France  en  1621,  avec  la  pcrmil'- 
§on  de?  Curateurs  de  i'Univerfité  de  Ltydt,  il  fc  ptéfenu  au 
Syticdc  de  Charenton  ou  on  lui  permit  de  continuer  fa  Pro- 
fciiun  Uotlande,  &  ti  y  fflovrat  eu  16^7,  âgé  dtr  7<;  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages  en  Latin  &  en  Fr:in- 
cois,  Sftttmtn  pdàfmnm  ftrtdtxtnm  Ptfyki,  Dcjeiik 
làtaMit  Chifim» ,  Cft. «  Amu  CiiêmuÉamn  inttr  Ortu- 
ému  V  Pm^àui  THmapét}  iMurii/  Afffearioaw  m  PJêHmm 
J19;  faiww  Jùmionfitmm  Hagam  Gratii  ;  %wnai  Chtià 
ftm»  Str^vttrmt  Dtamm  ft*  prianm  fituktim,  9ft.iDt- 
fiiÊfêMUm*  i'4M«t .  »(.;  Dtven  TrASec  4c  PiéUi  Qmmt*' 
fim  m  H^m,  m.  On  a  réuni  tous  ces  Ouvrages  en  trolt 
volumes  m  ftii».  *  £x  t»t(r  Prtfeff.  LàJtufim.  Ficberus ,  Tbts- 
trum.p.  s 30.  Un  de  fcs  frères,  nommé  CmJIimk  Rivet,  aum 
blinillrecn  I  rancc.  a  fcrit  un  Traité  de  la  Juftilicitîon  ;  un 
de  la  Libti;  1  1 1'  !  aiUijue  .  &c. 

•  RIVii^RA.  POLLEOGiO  ou  POLESE,  Baillia- 
ges des  SuilTcs  ,  l'un  de«  trois  Bailliages  italiens  ,  dans  le 
lOilanes.  Il  eft  entre  ceox  de  Belinzone  êt  de  Valbrune,  de 
peu  d'étendue  &  de  peu  de  valeur.  11  app.articnt  aux  trois  vieux 
Cantons,  &  fes  lieux  principaux  font  Mulauo  &  Foii^fe,  qu'on 
aomiM  MiiB  MiviiTt,  à'ob  cû  vcrju  le  nom  dn  Bailliage.  Polé- 
fb,  qui  eft  la  capitale,  cil  une  petite  ville  fituée  fur  une  ri- 
^re  «Mimée  Brenna.  *  MUf»  Oiff*  Gàff*  iUt  V  OéSm  A 
Wfi.  Mw>  P- 

SlVlgllS  (Poocct  de)  Chevalier.  BailUfde  Montfer- 
rand,  Malie  de  Bourdeau ,  Confelller  &  Chambellan  du  Roi 
Louis  XI,  commandant  les  Francs-Archers  d'ordonnance  de 
U  Garde,  étoit  tout  enfemble  grand  Homme  d'Etat  gr»nd 
Hoimne  de  Guerre.  Il  menoit  l'avant-gîTde  de  l'Armée  i  la 
batailk  ijr  !li  c  rv  ,  lu:  '_:r  leComte  JeCharolois  en  1464. 
LotKiuc  Charles  ,  fférc  du  Koi  ,  eut  accepté  le  Duché  de 
Guyenne  pour  fon  partue,  Poncet  de  Rivière,  nui  y  avoit 
fa  t'aniille  &  fes  Terres,  fc  chargea,  pariélc  pour  le  IJuc,  du 
foin  de  l'cç  intérêts.  Il  fit  même  les  fonftions  d'AmbafTideur 
auprès  du  Roi  foo  principal  Maluc ,  donc  fon  attachement  pour 
le  Dec  Chartes,  ni  attém  la  difgrace.  Le  Duc  de  Bourgogne 
\  plus  d'imt  fote  b  récondllâtlon ,  &  le  Roi  paxat  y  con- 
^  iMfaeweceaelit^*  eoodKioa  ^  ce  Duc  rcce- 
■  cngiselctSelgiMatadeNevenftdeCroy ,  qu'il 
■ottellement ,  on  peut  conjeAurcr  quil  n'y  eut  Ja- 
r  vrai  retour,  ni  de  la  part  de  LouTs  XI,  ni  de  la  part 
de  Poncet  de  Rivière.  Au  contraire,  ce  Seigneur  s'étant  uni 
avec  It  Seigneur  du  Lan  &  le  Seigneur  dUrlé,  depuis  Grand- 
Ecnyer  dt  France,  form»  longteir.s  îtcc  eux  one  efpéce  de 
Triumvirat.  Il  ctolt  de  i'.incienne  Maifon  dci  Vicuuiîes  de  Ri- 
vlére.  Seigneurs  de  Lsbaïut,  lefquels , de  tems  immémorial, 
portent  le  mi;;iie  titre  ,  les  mêmes  armes  ,  &  polTédent  les 
wéiues  terres  dans  le  pals  même  de  Rivi^e,  qui  eft  eom- 
■e  «ne  extcofion  dn  fouverain  Comté  de  Bigorrr.  Lorf^uc 
Itaaa  Philippe  U  M  tn  l'an  rsoo,  ce  Comic  iai  réuni  i  la 
Conronne.  le  Sénéchal  de  Touioofe,  nr  ordre  du  Roi ,  fit 
enquête  exaOe,  fur  la  valov  de  Conté,  dca  fiefis  &  ar- 
d»  BisaiNb  Uf^  ' 


qu'il  y  avoil  dans  ce  ComtO  quatre  vint  qtiinje  Gentilshom* 
mef.  dix-neuf  dans  l'étendue  de  la  1  erre  de  Rivière;  un  Vi- 
comte, (jui  cil  nommé  dans  l  enquCte  Vicomte  de  Rivière, 
Seigneur  de  LabaSut  ;  &  dou/.c  liarons  ,  favo'r,  Arnaud  de 
l.ave'dan,  Arnjud-Uiiil i.ujire  de  HaihaTan,  Bos  de  Bénac,  Rai- 
mondde  Bafalhic,  Thibaut  de*  Angles,  ArniuJ-Raimon J  dV 
CafteMaE,  Pétanin  de  Lavédaa«  Gantabo  Damin ,  l'ierre  & 
BenardAaiiDOM  Derpanus,  Pferre  de  Calielbaiac,  iiemard 
d'Âfter.  Ça  toftjoors  été  i'alné  dea  eaftiic  de  Vkonte  de  Si> 
viéTe,qa{'  s'eli  fait  appeller  Vicomte  de  Labamt  ;  le  feeont 
a  été  nommé  Baron  de  Lengros.  On  fait  que  1rs  Rois  de  ta 
féconde  Race  éublirent  des  Comtes  pour  chai.ue  Province, 

3ue  ces  Comtes  choîfîrent  lofljours  les  plus  grands  Seigneurs 
e  leur  Province  pour  leurs  l.;e;;tc-ar)J.  Ccft  ainii  qucTc  pre- 
mier Comte  de  Bisone  pni  un  Lieutenant  dans  la  Maifon  de 
Rivière  ,  qui  ei:  !e  vrai  &  invariable  nom  de  la  fanulle.  te 
l.icuîenaat  &  l'es  Defccndans  ont  ègaletrcnt  porté  je  nem  de 
Vicomte  de  Rivière  6l  de  Vicomte  de  uabatut  ,  Seigneuries 
quils  polTédoient.  avec  beaucoup  d'auties,  &  qu'ils  poiT.  Jent 
encore  aujourd'hui  dans  le  pais  de  Rivière ,  1  erre  lige  du  Com- 
té fouverain  de  Bigorre.  En  effet,  c  étoit  un  ulagc  établi  en- 
tre les  Lieutenaaa  des  Conuet,  pour  fe  dilUnguer  Its  uns  des 
aaues,&  pour  (irftire  connolcre  ducîm  en  particulier, da  oi^- 
ter  au  titre  de  Icw  dignité  celui  de  leur  ptincioile  terre.  Ceft 

Sar  cette  laifi»  que  les  Seigneurs  d'Aunay,  de  Limoges ,  de 
ochecbooart,  de  Combom,  de  Turenne,  de  PoligiMC*d'Aa< 
balTcm ,  qui  écolent  Vicomtes  de  Poitou,  de  Quercy,  de  féh» 
(Tord,  d'Auvergne  &  de  la  Marche,  comme  les  Vicomtes  de 
Hivie^rc  ou  de  Labstut  étoient  Vicomtes  de  Bigone.  fe  fal- 
l'uicnt  appeller  du  nom  de  Icuia  tenta,  VieDfl|tea^ABWr»d« 
I.inio(;es,  de  RochechouaK»  de  CoBbonit  de  Tiiwww,  do 
PoliRnac  &  d'AubuHon. 

Il  cit  aiTez  vrai-femblablc,  &  c'eft  une  tradition  conibnte 
dans  cette  famille,  que  de  leur  race  lîtoi;  ce  t/icvalict  de  Ri- 
vière, dont  le  Roi  d'Angleterre  l':dfi..jrd  IV'  épouft  la  lïl.'e-, 
&  dont  on  ofa  propofcr  le  tiis  eu  mariage  i  la  lilic  unique  du 
Onc  de  Bourgogne  :  ce  qui  ne  téuflit  pas,  dit  Fhilippes  de 
Cooimhie!,  paice  que  le  Comte  deRtviérc.  tout  beau  frère 
qu'il  étoit  d'un  grand  Rot,  étoit  un  trop  petit  Seigneur  pot» 
la  plus  grande  héritière  de  ibs  fièclc.  Pour  juRifiet  l'oplDion 
où  l'on  cil  que  le  CbemHCr  de  Riviète  defcendoit  des  VicoaiF 
tes  de  Rivifte  dont  il  aVgit  Id ,  on  allègue  le  mariage  d'ua  do 
ces  Seigneora  en  iiSo ,  avec  Claire -Eugénie  de  UavatUiBi» 
iille  du  Gouverneur  de  Guyenne  pour  le  Roi  d'Anglctern» 
Cette  Domination  avoit  donné  lieu  i  une  plus  étroite  comma* 
rication  entre  Its  An^lois  &  les  Ga.cor.s  <jui  ne  font  pas  ex» 
trémement  éloignez  les  ur:s  des  aut.-gs ,  ôt  liu-tûut  entre  ceux 
qui  avoient  pris  alliance  er.i'emîjle.  Ainfi  il  ii  eil  i  prèl'U- 
uicr  que  quelqu'un  des  Riviiîcs  fnivaflt  la  fortune  de  fea 
parcns  maternels  ,  s'.illa  établir  dans  la  Grande  Bretagne, 
oû  il  laiHà  pollèrùè.  Çette  Maifon  tient  pat  fes  ailiances 
i  toute  la  NobielTe  de  Gafcogne  &  de  Béarn ,  &  même  i 
de  très  grandes  Maifons  d'Ëlpagae  &  de  Navanc.  £Ue 
a  domé  dea  Prihia  «  l'EgUre,  dea  Chevaliers  i  l'ifle  de  Rko- 
dca ,  dea  Oiuub-SénéchiDi  i  l'Araagnac,  &  dana  ton  tat 
tenu  i  l'Etat  d'esœUnu  Cnftnloci  qui  font  morts  au  fervice. 
Sea  arrhes  font  d'or  i  troil  ^éc«  de  ^eoiles  en  pal ,  ics  poin- 
tes en  haut,  footenant  miC  cooronne  :  cr  qui  vient,  fuj'vant  la 
commune  tradirion  du  pals,  de  cc  <;u  u.i  Jei  Chefs  de  cette 
Maifon  tua  de  Ta  main  les  trois  Cliefs  de  l'Armée  ennemie 
dans  une  bataille  de'c;l-ve,  OÙ  il  s'Jgiiroit  de  la  dcllinéc  du 
Prince  &  de  l'Ktat.  Lorlque  Poncet  de  Riviète  fournitToit  au 
l'hTcfor  Royal  la  quittance  de  fes  appointcmcns  ,  ii  U  fcélloit 
de5  n:êmei  armes  que  cette  fiBiitlt  puiic  wcore  auj'aurd'hui. 
La  Maifon  de  Rivière  eil  divjfèe  en  pluflenr»  branche  s ,  dont 
la  ptcuiièrc  &  la  [cconde  font  tombées  en  quenouille.  C^r  ii  j 
a  environ  un  fiécle  que  I'alné  des  Rivières,  Vicomte  de  Laba- 
tut,  ne  lall&  qu^ine  fille,  qui  fe  maria  par  inclination  avec 
m  Cadet  de  la  Maifon  de  Bonpar ,  de  Barbotan ,  ancienne  No- 
UeAb  de  Gafcogne.  De  ce  mariage  eft  dcfcendti  le  VlOMBte 
de  Labatut  d'au;ourd'bul ,  qui  prend ,  comme  fcs  ancêtres  ma- 
ternels, le  nom  &  les  armes  de  Rivière,  avec  le  titre  de  Vi- 
comte. Quant  i  la  féconde  br,inchc,  qui  eft  celle  des  Riviè- 
res, Barons  de  Lengros,  il  ei':  !^:Hé  aulH  une  fille,  jfngflifKt 
de  Rivière,  qui  fut  mrrite  i  l'eu  Frm^ms  Je  la  Marque,  Che- 
valier, Selgnenr  de  Tiiiadct  ,  Ger.tilhûmnic  ordinaire  de  !a 
Chambre  du  Roi,  pi're  &  mi'ro  de  l  Ahh^  de  la  Marnuc-Tilla- 
der.  I.a  troi(iéi;:c  branche  &  la  première  en  ligne  dire&e  dt 
mjfcuiinc  eft  celle  des  Riviéres-MâJirau,  Seigneurs  des  Nar- 
rieui.  Cclic  qui  fuit  c:t  des  Rivières-LiAo.  L'ainè,  appellé  le 
Baron  de  Rivtètc,  avant  Btcvct  de  Colonel,  &  Chevalier  de 
faint  Louis ,  fut  tué  en  1702, 1  la  bataille  de  Ftidliane, 
étant  i  la  tête  du  Régiment  Royal  de  Cavalerie,  doiu  il  étoit 
Lie«eBaD^CololleL  II  o'a  laiffii  qu'aoe  fiUe  en  bas  Ice.  ft  w 
frère,  le  Cbevaller  de  Rivière.  Lieutenant-Colonet  d^foltete» 
rie.  Commandant  au  PalTage,  port  d'Efpagne,  &  envoyé  de- 
puis pour  commander  les  troupes  Françoifes  1  Jaca  en  Aragon. 
Ses  deux  frères  avoient  un  oncle  paternel  GratJen  de  Rivière, 
qui  ^t  tué  i  la  tète  du  Régiment  de  Navarre  .  vers  U  fin  de 
fnnnfîc  ,  i  t.i  cékbre  journée  de  'Woerden  ,  où  malgré 
U  blciTure  morteJ  c  qu'il  reçut  i  l'attaque  d  une  Redoute,  il  ne 
laiffa  p.is  de  I  cniporier  l'èpée  i  la  main.  De  dcui  enfsns  qu'il 
alaiiTez,  un  fil^  i\:  une  fille,  le  lils  a  été  luè  ju  fervice,  & 
la  f;î!e  elt  mariée  au  Comte  de Lif;.in Jez  Kucheforl  en  .'iuver- 
jrnc ,  frère  allié  du  f.uiittix  I.ijîorjde/, ,  Capitaine  de  V'ailTi..u, 
&  û  eltisiè  dsiii  \i  I^atiiic.  Kilie  encore  uqë  braoviK  ici  &i- 
vières-Buziet,  dont  i','itnè  s'appelle  Baron  de  Lengros ,  parce 
qu'il  a  acquis  la  Baioonie  de  cc  nom ,  qui  avait  êié  poiTèdèe 
paticeftiviétec  di  Ja  ftoondebmcfae.  *  iâkmm  ét^tn- 


L^iym^cd  by  GoOgI 


R  1  V. 

aiines.  Hifénh^mt.  fiàllt  Hi/!oire  de  Ntvtm.  liMiertib 
SMbâl  it  T<wHi,  ftàt  par  trin  A,  Rtt  PinHppt  le  lici,  r«p- 
ptrut  dmt  rHlfitirc  ée  Métrn,  par  M.  de  Marca.  Ht/letrt  lir  Fier- 
rt  lÀ%huffm  ,  pu  le  P.  Houhours,  Arcbxvts  Je  U  Thrij'ntxit 
de  MmUiOém.  Kegitre  i*  /(  rvur  Kajél  da  Cttnra  de  Ptait. 
Voyez  k  fctvod  vvUne   liet  Cimmext/nrri  de  Montlac 

RIVIF.RF.  ru  liailluRc  de),  ytjcz  RIVIERA. 

R1V1ER1-;  (Lazare)  Profcflfcur  en  Médedne  dan»  l'Uni- 
vcrfitii  de  Montpellier,  a  été  un  très  habile  homme.  Il  a  com- 
pofé  une  excellente  PratlQue  de  Médecine  en  XVltlivres.quI 
cil  écrite  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  clarté.  Ses  autres  Ou 
▼rages  font  /«jtiMHMM  Mtétmvm  Hki  furàfw  ;  Oiftnmt  


R  I  V.  RIZ. 


T«S  m  Omâgm  ont  M  mnafli»  en  an 
ftinultecsdlvents  foits  en  France  &  en  All< 
!  RMeic  eft  nort  «ert  l'année  tôsô. 
RI  VI  F  RE,  Médecin.  Cherchez  BAIL  LY. 
R I  V  1  K  R  E  (  VAbbù  de  la  ).  rayez  B  A  R  B 1  K  R  (  Louis  ). 
RIVIERES  (Kultache  des),  riii-z  R  I  V  I  U  S  (Euftache). 
RIVINUS,  (André)  ûiTant  WcdL-ciii  &  Cmiciui  du  XVU 
fiëde.  Son  nom  fcoit  proprement  Bachn^iiox,  qu  a  chanfiia  en 
celui  dcRivinub,  Rloii  Is  coutume  de  fou  ttnis.  Né  à  Halle  en 
Saxe  le  fcptieme  OiSubre  i6r»,  ii  commen(;a  fes  études  dans 


fn  )iirrî<;;  &  en  i6li  il  palTa  i  léna  ,  où  il  s'appliqua 


Phi- 

Ioropbie&  à  la  Médecine  11  fit  enfuite  un  voy.igc  en  h  tuncc, 
dans  les  Ptyi-Bas  &  en  Angleterre.  Il  entendit  â  Lcyde  Daniel 
UeiDfiu) ,  Pierre  Cunaïus ,  VorlUus,  Hcumiu*.  fit  Jacch«os;& 
è  Pari!  il  fréquenta  les  Leçons  de  Fiene  Beitiiif  «  àa  Jean  de 
Bemctacfne  &  d'Antoine  Charpentier.  D«  ictow  en  Alleœa- 
CM  H  Mit  le  dcBé  deUaUie-is  Artt  i  UipOc  en  i6as .  « 
<dvi  4e  DoOeur  ca  Médecine  en  1644- .  Après  avoir  été 
KtOeur  dv  Granaft  de  tfordbaufen  ,  pendant  trois  ans  ,  il 
alla  iLeipikoftn  ftataMmé  ProfeOeur  en  P<i«Ge  en  1635  > 
A  en  i6$S  Profeflfcur  en  Médecine.  Grand  amateur  des  Pérts 
del'JI^'''^  ^  fur-tout  des  anciens  Poites  Chrétiens,  il  cxpii- 

S in  ces  derniers  i  fes  Auditeurs  d«ns  fcs  Leçons.  Jean-George 
rwrilU  r;«;i;i:cnt3  pendant  quelque  tcms  fon  Auditoire.  11 
Tivoit  dans  une  Ctroite  amitié  avec  Barthius  &  Daumius,  mais 
H  ne  put  nullement  digérer  que  Reinéiîus  dans  fcs  f^tnaUaî»- 
tes  eût  critiqué  û  févérement  l'édition  '»t^Um<,  qu'il  avoit don- 
né fous  le  nom  feint  de  RhyadiiBtt*.  lloppofa  ii  R<.-:ii!'fius  un 
Ecrit  intitulé  Lmx  &M» ,  auquel  Ketnmtt*  rcpundii  pat  un 
Mitre  Oumi»  iBltaU.  Oî^ 

Qîfiim  AM  L.  lUvin»  aoonit  le  quatrième  Avril  i6S0- 
Volel  h  Me  de  Ce»  Onvragef .  MnreiiinMiu  >■  ^Jhuiti  tum 
thimimptrmmi CMbe  lartJh»F»iim\uStr  pbjfkolum  f^tr- 
tmmt,  Cêmfffimtm  &  QrthmÊm  ex  (xpHcMxi  Kr-amJtnm  Kj- 
rmi  8f  HtirpMrttmt  ÀkxMdm»  t«IM*s  ;  N«m  in  Ûriumifm  ;  Ct- 
àHi  CjpriflB  Gmelù  9  S»ima  ;  Drepam  flan  PMmt  yiihrim 
CSnrMM  dt  Jejn  Chr-.jio ,  HriJekrti  Semvwi  ;  Dtjfmaf.a  Je  M*}U 
màs ,  Mattimpii  &  Kmtétus ,-  Dujrrtj^umcs  Ai*  ie  Ftiuh»  8f  SaU- 
tui,  nec  no»  Màêàû,  que  Gr.rv  a  inicréeb  dans  fon  Sjnttgma 
Varutrum  Dijfffiifiemiiii  /'itritra»  ,  imprimé  à  Utrecht  en  1702. 
•  ftrextahé  ^kM^  H:v:k.  Rcinciïu'  ,  i'.miir.  lydm.  l  5  i. 
15.  èf  ru  Defenj.  ^sr.  UH  Konig,  BMolh.  ;■;(».<  gf  jVova.  Gric 
ynu3,  in  f^**' nJ  Svaa^na  DilTntaJtormn.  l-'abnciu* ,  BMimb.  Lê- 
Um.l.     (.'t.  Wittc,  MtmÔr.  FMtJipb.  DtS.  .liiemmii. 

AlViUS  (EnOadw)  m  fluMod  IWr  iNviirai  ,  de 
Ocbcn,  boorg  de  Btataïc,  de  KM«  de  fahit  Doninique, 
floriilbltw  coameneeaeet  dn  XVI  flécle.  Il  fut  un  des  pre 
■rien  Théotogiem,  qnt  écrivirent  contre  Luther.  Le*  Ouvra- 
ges qu'il  fit  contre  lui  font,  un  Traité  des  fcpt  Sacremens  im- 
primé en  15*3.  &  une  Réfutation  des  femimens  condamnée 
par  les  Facultés  de  Théologie  de  l.ouvain  &  de  Cologne.  11  a 
encore  fait  un  Ecrit  contre  le  cinquième  Aniclc  du  Manuel 
d'Erafmc,  imprimé  en  l'an  15.11.  Cet  Auteur  eft  mort  a  Lou- 
vain,  où  il  avoit  été  Prieur,  (c  16  il  Avril  l'an  1538.  •  M. 
Du  Pin,  B:'Mosb.  des  /fa».  Ecd.  ibi  XI I  fiécli.    Valérc  André, 

RIVIUS  (Jcitn)  dcLodviii'!,  fiU  de  Gér.ird  Iiiiprimeur, 
étant  entré  dans  l'Ordre  des  AugulHns ,  y  tit  de  très  bonnes 
études,  fut  reçu  Doâcur  de  Louvain,  cnfcigna  l'ikriturcdans 
fon  Couvent,  llK  étal  Mcor  de  ceM  de  IJwfe*  It  ràlb  par 
Tes  charges  de  VUccer  t  if  Ptovlnctal  de  lin  Onfie.  II  a 
lUt  ane  Vte  de  ftitt  èimÊta  en  quatre  livres ,  tirée  detOeu- 
m$  de  ce  Fére  dei  Aiiteiirs  contemporaioa.  C'eftmeteel- 
lent  morceau  d'Hilioire  Eccléfiaftique.  Cet  Auteur  a  encore 
compofé  de*  Panégyriques  &  des  Poèmes  ;  un  Traité  des  Ecri- 
vains de  fon  Ordre  :  itdûKtn  Ujjlwu;  Dimm  Otfiéenii  Uvû- 
ima/Si.  Il  e(l  «tort  vers  l'an  1650.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  & 
d'érudition ,  &  écrivoïc  polinent  avec  élteaece.  *  M.  Ou 
Pin,  BMoib.  Je,  ^xi.  F^ef.  àêKFUpàk  ViUre Aiidié, MMi*. 
Belfua,  f.  S'il  Pf  555. 

R  I  \'  1  V  S  ,  iJ'-Tn;  Luthérien,  naquit  le  premier  Août  1500, 
i  Altendorif ,  petite  ville  de  Wc'.iphalic  en  Allemagne,  d.ïn$ 
le  Comté  de  Schaumbourg.  ciifi.ÏKni  la  JtunctTe  i  Cologne, 
puis  A  Zwickaw,  ville  de  la  Wifnie  dan?  !a  Haute-Saxe,  après 
George  Agricola.  En  1S37.  il  ails  exercer  fa  Profeffion  i  An- 
neberg;  mais  parce  que  les  Moines  lui  faifoicnt  de  msuvaifcs 
affaires  auprès  de  George,  Duc  de  Saxe  &  Prince  d'Anneberg , 
11  réfoluc  de  qoHter  cette  ville  pour  aller  à  Fridberg ,  où  on  lui 
cÊtok  de  grands  appointemen.  Henit  Duede  Sue,  l'f  «ttl> 
nb  fur-tout  pour  lui  confier  lliribuftleB  desPriDces,  fei  fib. 
Après  que  Henri  eut  fuccédé  i  George  fon  ft^c,  H  obligea 
Rivint  1  interrompre  les  exercices  de  fa  Profeilion ,  &  il  l'em- 
ploya dans  des  affaires  d'Etat.  Le  Prince  Maurice,  fils  de  Hcn 
ri,  établit  enmite  i  MAbourg  un  Collège,  dont  ii  donna  la 
direâioQ  i  Rivioa ,  qui  nount  daaa  cet  emploi  en  ts$3 ,  Igéde 
'93  HM.  llétoit  Ibhce,  clMll«»M)OtieMi,  cnocal  de  It  nifcr* 


<UtU)a  t  de  l'hypocrifle  &  du  menfotge  ;  {dus  déCrei»  de 
louanges,  qu'avide  des  richelTes  ;  bicnfaifant,  mai*  colère.  U 
avoit  eu  pour  Précepteur  Tillunan  Multius  ,  oui  entendolt 
bien  It  Latin,  le  Grec  &  laPifiSrte,  choie  rare  danj  ce  tems- 
là.  Rivins  a  fait  plulicurs  Livres  ipi  Oporiii  a  recuci.lii ,  entre 
autres ,  Jt  hfinraia  DaHrina  Kakfinlhiti  hkllus  :  De  (j'umm.iluê, 
DialeStn,  Rbettrua  ,  btri  XVIU \  De  F,sK&iri  Uema,  Jtn  ,)t  Fr»- 
fiJi*  tmgelie» .  Hkell%i  ;  De  Cmijineiun  hitri  ira  ;  De  SveSris  &  Ap' 
pmiàmku  Umtrarum  ;  Dt  Fiu  2f  Mvnlm  Cbriftuntnm  ;  Dt- 
Jiriptia  M^riotkr^i;  ç/mttdt  Jwauu  m  biftt  JUbppm  éjjMs 
fe  rerert  detut,  Hhi  émi  D»  Mmnim  fmÊiâiàmmm,  dt 
hipu,  Eukf4iitu  :  Umrn  QmmÊém  WïttïthwMl,  fàkA 
«eta*  Gt«t»  LmiiHfu  Uff'*  Stripunm  safWMWi  fâm  tf 
vis ,  ert.  dtmmj^mmr  ;  LiMto  de  rriisnc  àimA  ;  G^lfialiMHt 
pliiiwwai  (S  lereiaia  heanm ,  i»  fùhu  «M><r  faidra  etpHati 
fimti  Ctâigatiene,  ijuorvmÀm  laetrum  ex  BnU  Mmci  Tidui  CS^ 
ttrtm,  ex  Orttare  fif  £piftal:i  fimUinnlfui  eiufif» ,  tdjeSt  ina- 
w/Jsrm  ea^alWM;  Ctjtifttumu  <&fiiet  lactnm  S^Buftii ,  &  U- 
Jroriim  Cuermii  de  Offitiu,  dt -i^micuu  ÏT  Sa\eléutei  AJj'ertiê 
CiT-ir ,i  lu.''  ulraiftu  Jpttic,  couteniti  ipmuvr  E^flaiit  gd 'Jot»- 
neta  l-',it:i:ntni  ;  E^rjhla  ite  Jbla  FiJt;  De  imfiiic  Dei  m  (elénik  Mj- 
/Uria  i{cj,-f,v;(:.')i;j  hi,K-umt  ,  iiAri  tru  ;  De  litéitia  Martsiiun  t» 
pracTtji<.nc,niA  i'.-n:Uion(  van;  De  Lûi^i/«ifc/ii  /tjjTDtjiilthu ,  tf/fM 
éd  mwff.ii  ,mn.;n.:;,  ;  Je  iv^ul:  ntfit  i  'cHittdle  ,  "ft"*  fcoiwlaaai  trft 
Dti  itMptta  m^TttiiiuUae  ;  De  luuit  t^Jiripume  j'âbttiftr»  Gv* 
ci*î  fmfU—  tmfitOu  Fimm  am  Cim.MtÊid»,  DtaMa,^ 
dt  Latâ  Ctri/bm»  ;  dt  Ofcio  ftlttr*k  Mmifirom»  Stdift  ié 
Mis  ;  Dt  «un  «gl  i>e*>ii  «>«■«  ;  dt  ptrpaw  m  mil  AMU 
PtofUMi:  dt  fféiwsrtftf  »t  Ftg»m  er Grtmmétjeit  Bf  tOkUltmt  M 
Muté  fdUau  prvpur  Cbrifiim  i  Otmntttmnttia  sa  Vfltmm  34* 
MorhoS"  dit  que  lies  LâtÊK-Otmmmti  font  très  utiles  aux  Gens 
de  Lettres,  &  qu'ils  contiennent  pluficurs  Remarques  lîngulié* 
res.  *  De  Thou,  Hif.  Pantaléon,  tT()jo^>oir.  partit  3.  Mclchlot 
Ad.im.  Teillîer,  Eloges  a'es  Homtnti  Savaiu  ,  1  me  l.f>.  153.  éditt 
de  Hollande. 

R 1 V  1 U  S  (  Jean  )  Vénitien  >  a  fait  des  Préfixes  &  des  NO* 
tes  fur  Uioniéde  le  GramoHltieB ,  fur  quelques  lunei  Ail» 
teurs.  •  G.  lâbricius. 

RI  VO  (Pierre  de)  ProfcfTeur  en  Philofophic  i  Louvain» 
dans  le  XV  liédc ,  avança  loudiant  le*  futurs  couingcns  quel» 
quei  ftapofitiuBf «  nul  fiucuit  madiiun^  eu  1470 ,  par  les 
OttftuunnThéoioSledetaFtauMdeLaiinin.  puis  par  tas 
Pape  Siste  IV,  devuK  qui  ce  PtolieaEur  b  lettefta ,  aprie  utt 
fiBeoad  jttemcflt  fi»  cette  affaire ,  fancrvenn  i  Rome  l'ai 
1474.  CeDoéteur  par  une  humilité  extraordinaire  laifl°a  fama^ 
fonad^nitres  bien*  au  Collège  du  Chiteau  de  Louvain  ;  mait 
fous  cette  condition  exprellc  ,  que  l'on  y  cnfcigneroit  aok 
BourQer*  &  Commenfaux  la  doétrine  du  Décret  que  la  Facul* 
té  de  Théologie  avoit  fait  i  la  requifition  dt-  celle  des  Arts, 
touchant  le  futur  contingent,  l  e  grand  prir.cipL  dv  Kivo  rnu- 
loit  fur  cette  i'ropofition  ,  (^tJ^titJ  per  nietjjtntm  imjeqaenlitm 
ft^tfr  eximptdthH  ,  tac  tjl  xmn.;i(iiMk  Êf  wi-'^urtaii» ;  d'où  il  in- 
féroit  que  fi  on  admeltoic  en  i)ii.u  une  piîîcicnce  &  une  vo- 
lonté <]-.ii  l'oit  antécédente  i  I  L^:arJ  j  ui-.  cvLr;',r.it:-.t  conlin- 
gcnt,  el.c5  détruiroicnt  la  ctmtlngencc  tuéiuc  de  ces  événe- 
mens,  ft  que  toutes  chofes  arriveroient  ittèviublement  &  par 
nécefité,  cette  prèicience  &  cette  volonté  antécédente  cm- 
ppRMM  cet  éaéMulclR  pir  «ne  conféqueacc  DèceC&irc.  LÂ 
FeeuM  ceofin  le  tout  eu  dllkut.  que  eutfiftmU  ntte^ÊUi  mâ 
utà  ttitllÊUHtimtn^ifumit.  Cette  cenfure  fervit  de  fondenieug 


à  celle  qw  Alt  6lte  en  r5S7 ,  d'une  des  Propoficion*  de  LeSoi* 
qui  portoit ,  Qiiidiftid  ex  pèfbiene  ahfti  fii4  in  ptItfiMt  m/h»  Md 
fi  ,  ftr  netejfarum  c«»feiiiemam  JifMtur  ,tJejJeua  ntttffttkm,  9$ 
fAtrum  ejfe  mUI»  moda  piffit.  On  a  de  Pierre  Rivo  les  Ouvragée 
fuivans,  de  Atm,  Die  V  Feri»  Dumtiita  PtJJimii  gf  BejmrtOk^ 
m  I  Btep*  five  Dt^'n^m ,  ^imumA)  amma  in  mtBortm  partert  fkà 
rnterpreimdt ,  A/iir;;,  ;  '  '.ir  ,.i ,  ffjt  Cmcardi*  Evatgehct ,  en  niano- 
fcrit:  De  fiKT.'iT\iK  inu/i-ir:  fif  RehtjKtiram  lultu,  OiffiuttHn:  Di 

CctnWrtrri'Tf         ur..i   i^ifiY  1  fft  y  il 'i  "  L  ul  h'KC  yi  .y  .-/uj  V 1',' '  ;';  me  .\!:Jtt 

Stcrttavi,  Fjndi-'JuhUun  l.al'cr.n.-im  „i;im  161;  (eUpriilkm;  lUl- 
hcxiutionet  rfucmm  Lk^iTii'iumi'ii  Ài  Fi';iàTTfH-,si\t  Mortmnimi  Apa- 
hgi*  c/iHTt  duai  Pra^uMlt) ,  .1j<-jln[ta  f-re  Dtm»  LturttMt  8f  al' 
Titio  TurjUHju;  Aptttgiâ  pr»  Jurt  Cdm/nua;  de  PtrsJifo  tetrefiri  ; 
LtMIus  pnu  SI  vtTfieiJas  Juu  priorts  F/tImi  Xf^i  Uidkt  pm  it 
figmt  Prctdtfihutimi.  *  Vr.'ére  André ,  BîMiset.  BeMMpi.  7S8g 
7S9.  ft/la  AuUmufui.  jip^kpt  Htfi.  du  Cetjmra  dt  Iiuwita  ÊT 

*  rFvO  (Rodoli^e  de)  de  Brée,  petite  ville  du  Pktt^ 

Liège,  Doyen  de  Tongres,  «  douué  au  Publie  tes  Ouvsagee 
fuivans ,  dt  Cmamm  aijirvMiiâ  ;  A  ffiàtm  tkfirvmdtt  ifi/lmé 
Eùfimnm  Lttébctnfium  <i»  ma»  1347  ,  éd  tmtm  1389  ;  Ctlend»- 
ntm  Sftiigib/tinw  ;  '  tanyrolapiim ,  en  vers  ;  Ctttitgu  hirurian 
mmmfrriflerm  per  Belgivm.  Il  mourut  en  1+03.  *  Vzlérc  André, 
BtirhMh.  Belpcâ  ,  p.  785  fif  786. 

RIVOI.KS,  RIVOLI,  iKiurg  avec  un  magnitique  chi- 
teau du  Duc  de  Savoye.  Il  vi\  d.in.5  le  Piémont  propre,  fur  la 
Doirc,  i  deux  lieues  &  demie  de  Turin  Ter*  le  COUCfaaIlt.  • 
Matv  ,  Di({.  a/tp  . 

RlUOl.O.  r<W3;ROLI. 

R  l  V  O  U  R,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la  Champ** 
gne,  i  deux  lieues  de  Troyes  vers  le  levant.  *Maty,  Ditfutk 
aid«r. 

RIZ. 

*      IZE  ou  RISBi  tfvMtC  de  France  ,  prend  fk  AutOf 
M\  dans  leCootté  de  Foix ,  coule  du  fnd-fud-ed  au  nor» 

aord^Mfts  *  U  md  dans  la  Ctione  d  Uns*  ^ 

Hiiidtkft 
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■  RIZ20 ,  connu  Tous  le  nom  de  Dnii  ÊSk,  ntlif  de  Tatin 
«n  Pîiîmont,  &  d'un  Joueur  d'inlirumens,  qui  !tii  apprît  la 
MuCique,  &  l'envoya  i  Micc,  où  étolt  alors  la  Cour  de  Si- 
voye,  avoit  la  voix  affm  belle,  &  chantoit  de  bonne  gr:icc; 
Jliais  nevopncpas  grand'  choie  a  la.rc  pour  lui  en  cette  Cour, 
à.  ayant  delTein  de  voyager,  i!  ''e  i:iif  ^ivrc  le  Cumte  de  Mo- 
TettC,  qui  alloit  Aiubair.idtur  de  Sumye  vn  Km'it  ,  oii  té- 
pnoit  alors  Miirîe  Sluart,  Reint-  d  hcoile  ,  ot  veuve  de  i  raii- 
\nib  11,  R(H  de  France.  Lorfqa'il  fut  iitivé  en  EcoiTc,  il  s'y 
lit  des  arais ,  fut  rcfu  Mufickn  <lo  cette  fUine,  s'iotroduific 
«nfiike  dam  !■  SécnniKite,  A  fnt  min  fevéni  de  li  iigùfé 
de  Sécreiairâ  d'Etat.  Ctme  charj^e  lui  dooH  Heu  d^iircr  fiir 
lui  les  bienfaits  de  la  Reine .  qui  prit  bcamonp  de  confiance 
co  lui,  le  voyant  uniquement  attaché  i  fa  iatéfêts.  La  plu- 

Ïiart  des  Kcoflbis  étoient  fort  divifez  entre  eux  par  des  caba» 
c»  qu'avolt  lufeltée»  Jacquet ,  bitard  d'EcolTe,  Prieur  de  Saint- 
Arn'fé,  depuis  appeîié  le  Comte  de  Murray.  Ce  Prince  ^vott 
c,i„''::  de  grands  delurdreii  en  Ecoire  pcn  '.int  le  féjour  <ic  la 
lie^Tit  en  France  ,  (.V  n:èu:t:  y  protc(;ea  li  turt  la  Réfprniation, 
qu'elle  y  'it  un  j^tand  prt)(;rcs  dans  h  mite.  lU;'.:;o  fe  rendit 
ttéi  aiQilu  pièi  iic  h  Reine,  qui  le  1er  vit  de  lui  dan&  les  négo- 
ciations les  plus  importantes.  En  1564,  les  £tats  d'EcolTe  lui 
coofeillérent  de  fc  remarier  i  Henri  Lord  Darley,  fils  du  Com- 
te de  Lénox ,  de  la  Maifm  de  Stuart .  &  Ton  conte,  qui  MH 
BU  des  priocipauz  Seigneon  da  Royaume;  ce  que  cette  FriB> 
ccBk  il  pu  le  eoofeil  du  Conie  de  Uatof,  fon  firére  bitard. 
RiBO  tlcba  de  (Tiaifoduire  par  toute*  forte»  de  Haia  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Seigaeir»  dt  cootiibiw  lieaucoup  i  lui 
ftire  donner  le  tttre  de  Dnc  de  Rotliefer  par  b  Reine  H»ic , 
fa  femme.  Mais  comme  ce  Seigneur  voulue  enfulte  prendre 
trop  de  pirt  dans  les  affaires ,  &  qu'il  entreprit  de  s'emparer 
du  Gouverne tiunt  du  Royaume,  quoiqu'on  eût  ftip'.iîé  Ir  con 
traire,  Riizo  s'y  uppuf.i  tottemenc  par  les  ordre»  de  la  Reine, 
oui  obligea  le  Cuiiiié  de  Murray,  auteur  de  CCS  mouvemcns, 
de  fe  retirer  de  la  Cour  à  la  eauipJgne.  Néaiinoins  le  Duc  de 
llothti'cy  ne  iaiiT.i  p.is  de  faire  de  noutcUci  ttatatives  de  fois 
il  autres ,  pour  entier  d.ins  le  Gouvernement.  &  pour  fe  faU 
ic  déclarer  Kï>i  couimi;  uairi  de  la  Reine  ;  mais  on  le  réfuta 
toujours,  &  la  Reine  ,  pour  fe  délivrer  de  les  iu.portunite/. , 
fiit  obligée  de  l'envoyer  quelque  t««i à U  canip.ignc  iLins  un 
cUieau  do  fte  terrer,  oh  û  piadk  un  Blver  fort  rude  :  ce  mau- 
-vaia  traitement  l^anlmn  fort  contre  Rino.  Il  revint  quelque 
tens  aprit  ilaOoucî  A  Wfaot  que  la  Kcinc  fa  femme  fuivoit 
en  tout  lea  oonMb  ne  Riaao ,  il  réfolut,  par  l'avis  du  Comte 
de  Murray,  de  femer  quantité  de  faux  bruits  contre  ce  Mini- 
lire,  afin  de  tlchcr  de  le  mettre  mal  dans  l'efprit  du  peuple, 
ft  enfuite  de  s'en  citffatrc  hautement.  Voici  de  qucile  manière 
il  exécuta  ce  dellVn.  Il  le  eoj:i;uuniqu.i  à  P-Jtricc  Rutwen, 
homme  hardi  &  enirepitiiaot ,  a  liDu^'  .j  cV  .t  l.indefon  ,  fes 
aaiif .  i;ui  lui  priin-ircnt  de  le  fcrvir  dans  ce;te  oc.:arion.  (Quel- 
ques loiirs  r.pré.s ,  la  Reine  étant  à  ioupcr  dans  l'on  t-il)inet  , 
n'ay-int  ji,pîe5  d'elle  ipu  Cixiiicire  d  Argile  &  D.ivid  Ruio, 
«jiii  lui  de  quelque  ati'aïre ,  le  Uut;  Ue  iiullicû:y  y  en- 

ua  avec  Rutircn ,  armé  &  (bivi  de  cinq  pcrfonoes.  Rut- 
wen dit  i  Bizzo  de  fortir  de  là ,  &  Je  prît  par  le  bras. 
La  Reine  fe  doutant  de  oe  qno  cttolt ,  A  lem  aulG-tAi, 
4t  fe  mit  entre  Riaao  ft  cent  qd  vemicot  i  lui;  malt  le  Due 
dcRotbefey  l'ayant  embrallëc,  lui  dit  qu'elle  ne  dcvoit  rien 
craindre,  &  qu'il  ne  s'agilToit  que  de  la  mort  d'un  homme  de 
ntarn.  Alon  Rizzo  ayant  été  entraîné  par  les  Conjurez  dans  la 
cfaanÂre  prochaine ,  y  fut  tué  en  1566 ,  de  plufieurs  coups. 
George  Douglas,  fits  n.iturel  du  Comte  d'Aogus,  lui  donna  le 

Îiremler  coup,  &  rendu  ^inû  véritable  la  prédiâion d'un  Atbro- 
ogue ,  q>.i!  avoit  averti  Ruzo  au'il  étoit  menacé  par  un  bltard: 
Cl'  <^u'il  attribuoit  au  Comte  de  Murray,  dont  en  effet  il  fe 
délia  toujoars.  11  fut  enterré  dans  je  cimetière  de  ftlnte  Croix 
dcui  heures  appc;  et  l.i  Heine  vengea  cette  mon  fur  ijuel- 
quts~uni  d;;s  ailailini,  qui  fuient  exécutez  publiquement.  Les 
ennemis  de  Marie  Stuart,  bien  loin  de  uaitci  ci  (te  exécution 
de  crime,  la  font  paflTer  pourunafte  de  julllce,&  aeeufent  mê- 
me la  Reine  d'un  mauvais  commerce  avec  ce  Favori.  *  De 
Xhou,  Mifi.  l.  37- &  410.  Du  Puy ,  Hifiàrc  4a  fmmit. 

R  O  A. 

RO  A  (  Martin  de  )  Jéfutte  natif  de  Cordouc  en  Efpagne  , 
'  xerça  les  premières  charges  de  fa  Province,  &  mourut 
en  1657.  Nous  avons  divers  Ouvrages  àt  fa  fa^,•ol'l,  inmmc  , 
rmUoirr  de  Cordoue  ;  celle  de  Mahica;  di  Dit  tliîj/;  , 
fnglilar:^;  C.mncrj.  m  jlimu,  &(.   *  Le  Mire.  A  i»r:M. 
Xf'IJ.  Nicolas  Antonio,  SiUiUb,  Uifiuin.  Alcgamhe,  û;c. 
.    •  ROA,  ville  f!'Erpi!!»nc  dans  la  Vieille  C.iitille,  au  nord 
du  Douro,  au  r.id-;ud-ei!"dc  \'nlt;idnU\i ,  dont  elle  elt  i*lo:gnée 
d'environ  fcLzc  lieue».  i^He  cit  défendue  par  uue  eiud«i;c,  & 
tente  d'un  beau  palala  qui  appanieot  aux  Comtes  de  Siruela, 
'fieteneura  de  la  place.  *  Colmeoar,  DéSMfEfptpu,  p.  191. 

ROALDE'S  (F  rançois)  célèbre  Jurifconfulte  ,  iifu  d'une 
noMe  ftarille  de  la  ville  de  Martillac  en  Rouergue.  fut  élevé 
par  les  foins  de  François  Roaldèa ,  Uauienant  Principal  au 
Siège  Prélîdial  de  Cahors ,  fon  conte  germain.  Il  fit  un  11 
grand  proffrés  lî.irs  la  Juri'iirudence,  que  ,  pour  l'oblfger  â 
enleif;-:LT  le  Dioir  à  (l.ihurs  ,  la  ville  lui  aflîgna  quatre  cens 
éeus  de  nenlion  ,  parce  ipril  n'y  avoir  point  aîors  de  Cluirc 
vacante  J..ns  cette  Umvi  ^l;ré.  A|)rcJ  s'erre  acquis  tjeaueoup  de 
réputation  dans  l'cxcicitc  du  cet  emploi,  il  tut  appelle:  à  \'a- 
lence  eitUaupllind,pour  y  remplir  une  Qiaire  de  Droit.  Trois 
ans  après ,  il  Ct  Vit  obligé  d«  retourner  i  Cahors .  oii  li  ne  de- 
iMUca  pat  iQOimel  paiw  «m  l'UaivcriM  de  XmliOtife  lit- 


R  Ô  A.   R  O  B. 

tira  par  l'entremlfe  du  Préfidcnt  Dnranty.  Il  lailTapour  fudf 
cefîeurâ  Cahors,  Henri  Koîildéb  ion  neveu,  &  coafinua  de 
mériter  i'eflime  des  plu^  g^.^nd^  lioiumes  de  l'on  Ûl'cc.  Le  Car- 
dinal de  BourKon  le  conlutu  par  une  Lcttie  en  15^7.  Lc'Cardt- 
nul  d  OlTat  lui  écrivit  de  Rome  en  15^6,  &.  I  KvèijUe  de  Ca- 
hors lit  fon  éloge  dans  une  Lettre  qui  fiit  ailoz  voir  ^ue  ce 
grand  Jurllconralte  n'a  jamais  été  foupçoniié  d  avoir  quciquc 
p«:ii<.l).in;  pour  la  RéformatiOD.  Cependant  Vatilias  a  remar- 
qué que  Roaldès  infplra  la  créance  oea  Pratefiw»  à  la  piupin 
de  la  JeunelTe  nu'il  infinifoit  dans  TUnlTerfité  de  Cabort,  & 
que  fon  Auditoire  feroit  devenu  une  pépinière  de  cette  Reli- 
gion ,  û  Voa  a'etm  obligé  les  pères  de  fcs  Difciplcs  à  les  rap< 

fieller.  La  Lettre  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  ell  celle  par 
aquelle  Henil,  Roi  de  Navarre,  &  depuis  de  France  fous 
le  nom  de  Henri  IV ,  lui  témoigna  le  delîr  qu'il  avoit  de  le 
connoltrc  autrement  que  par  réputation.  L«9  plus  favans  Ju- 
rifronfultes  de  l'on  tenu  ciiimérent  beaucoup  Roaldès  ,  cntr« 
autres,  Cujas  &  ilotiiiari.  Ces  deux  favoni  hoiiiine>  n'étarit  pas 
d'accord  fur  l'cxplieition  de  liLoi  Fr*ur  jfr-irt  FF.  it  CmJsit. 
indthti,  !e  prirent  pour  Aibiire  &  pour  Juge  de  leur  ditVfrent; 
ét  M.  Pithou  lui  dt;iliâ  fou  Livre  des  Viligoths,  imprimé  aveo 
le  CaiSodore.  De  tous  fes  Ouv:at;e5,  il  n  y  en  a  t^iic  deux  qui 
a^cnc  été  donnez  au  public  Ijc  pftmiet  a  pour  litre,  jhmtU' 
mmûKiMmwlrmÊiitp  lawOwauM,  raas  Osadwitt.  Le  Te» 
cond  elt  un  DjfiÊiin ét fi^fti  m^mnMn /tUvUkét  CÊhm.  U 
reOc  deièf  OeuTtea  eH  entre  Ica  naina  de  li.def,nun^,Vro* 
feffeur  en  -Droit  Fran^iota  en  l'Unlvcrflcé  de  Paris.  Roaldèa» 
étant  igé  de  70  ans,  mourut  en  1589,  de  chanin ,  i TouloU" 
fe,  peu  après  le  Prélldeni.  Duranty,  qui  perdit  la  «le  dTuno 
manière  uagique.  *  DeThou.  Sainte-Marthe.  Motnac 
ROALi^E'S  (François)  coulla  germain  du  précédent, 
M  aiîfTi  un  f;ivnnt  JurircunTuiie.  Il  wérita  îa  cîi.irgc  âe  Lieu- 
lenaiH  Principal  au  Prélldiai  de  Canûrs ,  dora  le  Chancelier  de 
l'iiopitat  iui  envoya  ies  proviiîons  ,  avec  dei  marcjiies  pjrii* 
culiércs  de  fon  cftime,  &  mourut  le  aa  Févritr  i^h:^.  On  voit 
fon  KIogc  diin*  fon  Epit.iphc  en  l'Kgîifc  de  Notre- ['nii  c  de 
Soubirons  i  Cahute.  •  Mcmmu  HijUrutui. 

RUANNE,  ville  de  iiiute  toiex,  &  Cap.tajc  d  un 
petit  païs,  dit  le  JtMiauù,  cft  fituèe  fut  la  Riviéie  de  L.oîre, 
qui  commence  d'y  porter  luicau.  Il  y  a  un  Colléec  de  Jéfui- 
tes ,  &  diverfet  antrea  Maifons  Religieufes.  Le  Roi  Charles 
IX  érigea  le  Roannoit  en  Duché ,  pour  Louis  Goufiicr  BoîiS^ 
ilea  tombé  dao*  la  MaUon  d'AidJuibadc  UfeulUade. 

R  O  R 

•  nOBBE  (Jacques)  naquit  i  SoifToos  en        ,  ât  mou. 

JV  rut  au  mois  [l'Avril  1721.  Il  étoit  Ingêuieur  <5c  Géogin- 
phe  du  Roi,  iV  Avocat  au  i'.irlement.  Il  a  îailTé  les  Ouvrages 
fuivans  ;  I.  Màtùaét  <*»r  nfprcitjrt  fj^ilcintni  /.i  Gt'ùgrufiiC  ,  CiWfcuii» 
un  .'fl>lref,c  de  k  Spbért  &  un  J'rauU  de  U  A'.,-j;^j(ani.  M.  Guil- 
kouic  ijanfon  ,  hls  du  célèbre  Géogiapiie  Nicolas  i>ïiifou, 
maltraita  M.  Robbe  dans  un  AvtrtijfcmtiU  tmhmt  fuclfut  mo- 
vtliu  Gétgrtfhtu  &  la  Cofifia  it  «m  Csnet.  Cet  ÂvcituTcmcDC 
eftàiain  de  nntrodBâonélaQésfnpIiiedoM.  OniUanuié 
Saafbn.  M.  Robbe  fe  délSendit  en  deu  mott,  dkna  b  FréCiKe 
d'une  nouvelle  édition,  mais  fans  nommer  Ton  Adverfaire.  Si 
la  auerelle  n'alla  pas  plus  loin.  a.  EmMmtJwr  UFmïx,  préfenté 
au  Roi,  le  19  Mars  1679.  La  Oevifc  du  Soleil  oue  l'on  a  doo> 
née  au  Roi ,  a  fourni  i  M.  Robbe  la  matière  de  cet  Emblê. 
me.  Pour  ce  ftijct.  Il  a  defljné  fur  le  vélin  une  Sphère,  avec 
tous  fcs  Cercles  divifez  en  degrez;  mais  en  la  place  des  douze 
Maifons  ou  Signes  du  Zodiaque,  oii  le  Soleil  fait  fon  cours  , 
il  y  a  tracé  les  plans  des  onze  principales  Conquêtes  du  Roi, 
fclon  l'ordre  de  leur  prife,  lavoir,  Maltnchi,  bciançon ,  lim- 
bourg,  Bouchain,  Aire,  V.ilcnciennes ,  Catnbray,  Saim  Omer, 
Fnbouig,  (Jiaà,  Ypres;  âc  pour  la  doui^iéme,  qui  eft  au  itoU 
Rice  fupéricur,  U  a  oda  BB  Olivier ,  qui  eft  le  Symbole  de  la 
Paix,  auquel  le  Solcfl  eft  ertM.  Pour  l'ame  de  l'Embltme,  il 
a  mit  aatour  dca  Coinrca  ce  «en  Latin, 

MjfttHM  P«c      pfu»  VtBm*  («r/mi, 

&  ii»  le  devant  du  piédeOal  qui  foMleot  le  pié  de  i«  ^pHéte^ 
il  anla  en  vw*  trera  FsHifoia» 

A  U    R  O  1. 

Gf  W  Roi ,  iDvi  cmtturt  à  la  |Mnaa  i 

Run  ne  /«»ro;l  le  Muflier: 
La  yaix  Jhik  peut  jrr^rer 
Un  cmrs  'jue  irae  U  VtBliri> 

3.  DtfftTtttim  firrk  ftt»  ét  iiibrax  oppidum  Rbemorum ,  U 
tjî  paru  Àaas  Ctjir.  L'AtHeitt  GTOit  que  c'ell  la  ville  de  Laon. 

4.  DijftTtâtita  tmbm  kOmtàJi  èmâ  en  S93  •  I*  fi^i  ^t«tfc 
it  Tnu  (ou  Trauflî}  iui  h  SatJJamtfim  Ctiuàn  U.  M.  Robbe 
croit  que  ce  lieu  appcllé  en  Latin  jfrmia  dans  les  Ctfia  Frm- 
ctrun,  e.  36,  c(l  Prèle  fur  l'Aine,  village  au  nord  de  Brainc. 
Ces  deux  Diflcttatlons,  quoique  munies  d'une  Approbation  de 
M.  de  Fontenelle,  n'ont  pas  été  imprimées.  5.  TrïBrecui  Or- 
mmiv  EJts!i^u  ulu/lnitus ,  J710.  U  le  donne  dans  cette  Hro- 
chwrc  le  titre  de  Maire  perpétue!  ds  ).i  petite  ville  de  Saint- 
Deiiyi  près  de  Pari.s.  DepUiS  fa  mort,  or.  a  trouvé  |:jnuî  fes 
pajilers,  une  addî;ion  pour  ce  reêiiie,  !j:iijellc  cil  Je  deur 
cens  vers,  fur  quatre  coups  fîr.puliei*  du  Trulrac  (>■  On  y 
a  trouvé  auûi  Htcntil  de  inx  miilt  liitq  rtw  nets,  à  ty-iitr  tu 

JPMNMMim  dr  ArviM»  Outre  tout  ce  fue  l'on  vient  de  dire. 
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Il  fjot  remarqoer  qne  M.  Robbe  écoit  rai"mt  ihi;  Ica 
•  Btàbttl'éfc  <in  RuMn  1718.  p.  103.  col.  i.  &.  2. 

•  KOUëR,  aacicnntiiuntiminjou  i'nrfr»!,  petite  rivié. 
te  de  l'Aichcviché  iIl-  'L'User.  Kllc  (e  ilèchirgc  ilsu»  ta  Mo- 
feile  41a  ville  de  Trév.s,  •  Maty.  A«.  Cru^r. 

ROBKRT  (fai-.t  I  premier  Abbé  lit  U  Cljâjac  Dieu,  dans 
]«  IJiocl:;:  de  C.  r  ric"t,  étoit  fil*  de  Gémi,  defcendaot  de 
S.  Gnamt,  li^iuu  d'Aurillac  Samére,  nommie  SiityTdt.  ac- 
coucha de  cet  enfant  ém  une  folittide  d'Auvergiie.  Sitôt 
fut  co  éut  de  piofitcf  dm  k  Ictence  ft  dam  It  pKié, 
m  le  nit  ca  pcnflon  daw  bOanBimaiité  dei  Eccl^iîaniques 
«e  8.  lullen  d«  Monte  1  oA  Q  reçut  I*  tonruie  ,  &  dont  il 
devine  CbuoiiM  anelqne  cens  après.  A-/3nt  depul*  fait  un 
voyage  1  Romct  «  fe  ««Ira  I'»"  1043  •  ^vcc  deui  jeunet  Gcn. 
tihboininet  convenlî.  noœmezEtienne  d.  D.ilm^cc  ,  dantune 
folitudc,  où  il  trouva  les  débrit  tiuiic  vicilk-  lij^lifc  ruinée, 
qui  leur  fut  accordée  avec  fes  dépendatKC»  par  deux  Chanoi- 
oea  de  Fuy  en  Véijy,  à  qui  «Ile  appartenoit.  Le  nombre  de 
ces  Solitaixca  s'augmenta,  &  la  dévotion  des  Fidèle»  leur  fit 
oifrir  des  héiiMigts  pour  leur  entretien:  ce  qui  porta  faine 
Kobtrt,  du  Luriftat^  iiunt  de  l'Kvèque  de  Clermoat ,  i  faire 
bi-.ir  pic  J  .  I  1  ,  Monaftére,  qui  fut  appellt'  U 
Céjt,  ou  U  Cbaizi-Uicj.  L  Evcque  alla  trouver  le  Pape  Léon 
IX»  afin  d'Obtenir  fon  ■Mtotalirai  &  faint  Robett  «lia  de* 
mindef  au  Roi  Ucnti  1  U  ruificatlon  de  quelque*  donitioi» 
^1  aroleatétd  faite»  i  fini  Monaftére.  Lorfqu'iU  furent  Je  re- 
WU,  ili  fitcoi  Ici  oérimoniei  de  la  dédicace  de  l'Eglife;  en- 
de  quoi  Robert  reçut  l'Habit  de  la  main  de  l'Evëquc,  & 
aiifcla  conduite  dct  Frérea ,  fclon  l'ordre  du  l'apo.  Kn  peu 
«a  temaii  vit  plut  de  trois  cens  Ucîîgieux  dans  ion  Monsllé 
»e,&uouva  let  œoycnt  de  n'pjri--r  [wcs  li'^  cinciusntc  E];\nci 
qui  avoiem  été  niînte  par  Ils  dcfordii-s  des  guern.'-.  Apres 
Unt  de  pieiJks  .iLlions  ,  ce  l.iiiit  AI.:..:  -  il  1  Avril 
1067  »  ou  J068.  *  Boliandut.  Baromus.  Jo  Sii«ti ,  à 
h|i*>  cha  Lottin,  «n  1730» 

R  OB  ERT,  Roi  àe  Fiance ,  rumomiaé  U  Déwt,  U  bnii 
fll  u  S^ic ,  étoit  fila  de  HuouBS  Cêptt.  Il  fut  couronné  Roi  i 
Orléans  en  98S ,  da  vivant  de  fin  ftgt,A  ne  lui  fiwcéda  qu'en 
097.  Il  avoit  cpouré  SutAi,  fa  comin^re  ft  fit  oooilM,  fille  de 
Ctamf t  Roi  de  Bourgogtie ,  &  de  MâbâuJI  de  France.  Avsr.t 
«Md'^ponrer  Berthei  Robert  convoqua  les  Evéquei  du  ion 
Ro^auinc,  pour  favoir  d'eux,  s'il  pouvoit  l'époufet.  Cet  Pré- 
lats, ayant  entendu  fes  lailons,  y  conlV  ntirfnt.  Mais  le  Pape 
dr^oire  V s'oppofa  àccmaiiaee,  Je  tint  à  Rome  en  piéfence 
derEmpcicur  Othon  III,  l'an  996  ,  un  Concile  dans  lequel 
il  prononça  que  Robett  quitcetoit  iicrthe  qu  il  avoit  épouféc 
contre  ici  Loix,  qu'il  feroit  pénitence  pendant  fept  ans  .  ou 
uc  s  il  ne  It  fjiimt  p«,  il  fcroit  anathématifé ,  &  que  Bertbt; 
croit  foumiiL-  à  \s  luéme  peine.  Archambuild,  Archevêque 
ik  Tours ,  qui  leur  avoic  donné  U  binédiftioa  nuptiale,  & 
(OBtiea  Etrtques  <|  j;  y  svoicnt  tMM,  fWCtK  ihrpaiidiu  de  la 
Conanmloii,  jufiiu  j  ce  qu  il«  «tafltet  &i»  Atfrfiftion  au  Pa- 
pe.  Le  Roi  Robert  n'ayant  paa  obéi  1  cette  Scnunce.  Con 
BÔyaumc  fut  mis  i  l'interdit  par  le  Pape.  Ce  Jugement  fie  une 
telle  impreflion  fur  Ict  efpritt,  qu'au  rapport  de  Pierre  de  Da- 
mien,  tout  les  Domclliques  du  Roi.  i  l-i  ié{zi\t  de  deux  ou 
trois,  ribandonnérc-nt ,  S:  ne  vonîurcnt  plus  avair  Je  fodété 
avec  lui  ,  jcttoicnt  aux  chiens  ce  qu'on  Jell'crvo.t  de  devant 
lui,  &  faifoienc  paflcr  par  le  feu  les  vafet  dans  lefqucls  il  avoit 
bu  ou  mangé.  Le  Roi,  ilétérant  enfin  aux  ;ivis  de  i  Abb^  Ab- 
bon  ,  quitta  Berthe.  Il  époul'a  cnfuicc  Conttance,  lurnummée 
a/.;'utf.  nlle  de  Guillaume,  Comte  d'Arlet  &■  de  Provence. 
I.'tiiiiiieur  altiéie  &  violeoie  de  cette  PrinceOë  autoic  boule- 
verte  le  Royaaacj  fi  lafrfelbdaRoin'eûtempécMq^eie» 
dcréglemens  de  Al  MaifoO  ne  paj&fllnt  iufqu'au  Gouverne- 
jnent  de  l'Etat.  Eudes,  Comte  ae  Champagne .  t'étant  foule- 
yé,  fut  puni  de  fa  témérité.  Othon-Guillaume  Comte  d'Outre 
Saâae,  OB  de  la  Haute  Bourgogne ,  qui  venoit  d'écheoir  i  Ro- 
bert par  la  mort  du  Duc  Uenii  fon  oncle  paternel .  fut  bauu 
ft  cbaflTé  par  ceux  de  fon  parti;  &  en  m^mc  tc:n5  ta  ville  de 
Sens  fut  confifquée  fur  Renard,  Comte  de  cette  ville,  quiavoit 
maltraité  fon  Archevêque  ,  que  le  Rot  protégeait.    Depuis  , 
Robett  pacifia  ic5  tioubicà  de  tousokez,  s'efforça  de  faire 
fleurir  Us  I  cttres  ,  6:  contribua  à  la  dévotion  des  peuples, 
|tai  la  Ihuclure  d'un  grand  nunibxe  d'Eglifet  magaiQquet,  & 
par  le  riHablitTem!  nt  de  plulicuis  autre*.   Il  fil  couronner 
Hnimi  :  Il  -f-  I     ,   L        li  ans ,  i  Couipiégne  le  îp  Juin 
loiû ,  pour  adarcr  la  luccctiion  royale  à  û  Maifon.  Mais 
après  la  mort  de  ce  jeune  Pilace ,  A  l'ige  de  28  ans ,  en 
laa  ,  11  mit  Jfian  (00  pUtoé  en  fa  place,  malgré  tout  les 
«nUcca  de  la  Reine  fiw  ^Otdb ,  qui  n'oublia  rien  pour  lui 
fifre  préfitet  fin  cadet  Jlaltf* .  qui  fut  Duc  de  Bourgogne. 
Ce  bon  Roi  mourut  le  10  Tulllet  1031 ,  félon  quelques-uns ,  ou 
1031,  fclon  d'auucs,  igé  de  60  ans,  après  un  régne  de  33  ans, 
neuf  mois  &  quatre  jours,  depuis  la  moïC  de  Hugues  fon  pé- 
ie.  Il  fut  enterré  1  S-  Dcnys  en  France  devant  l'autel  de  la 
Trin-té.  fcjtz  fa  poftérité  à  l'Aitidc  de  FRANCE.  Il  étoit 
fort  charitable  &  noutriilùit  un  grand  nombre  de  pauvres.  Il 
en  avoit  plui  de-  deux  cens  chniu?  jour  dans  fa  maifon,  qu'il 
■fûi.irroit  prës  de  lui,  ii  dont  il  touciioit  les  uUcïet.  il  fe  plai- 
fuit  1  char.tci  au  Ctiaur ,  &  .1  cumpoîci  ici  paruîet  &  les  notes 
des  Motets.  II  a  compofé  pluCeurt  Hymnes,  &  on  lui  attiib«:e 
celle  qui  commence  par  cet  mots,  VmSâKSt  Spuitiu.  NicoUi 
Gilles  parle  ainfi  de  ce  FitiKe.  ^  Roteit,dto4(»«ii  itoitDOult 
„  «and  Clerc ,    qui  HlWt  de  beaux  tépona  I Thenoeur  des 


,,  quclciue  lî/^inr  A  fa  louange.  Pour  la  contenter  en  appt. 
,,  rence  ,  il  bt  une  Ilyuine  â  l'honneur  de  S.  Denys  ét  d'autres 
„  Martps  qui  con  mence  ainli,  U  Con/Lnee  tÀmraUt  iltt  Mm' 
,1  »Tri.'  la  H(ine  t^otifîance  qui  pu  i.atin  emendoit,  cuidA 
,,  que  ie  dit  répons  tut  ;  \i  1uujî^,;ij,  Ci  le  chanta  fans  favrjic 
„  ce  qu'elle  diioit  '.  *  La  Umnaifau  àt^zxnx.  Aubin  d  Angers, 
de  Saint  KertedeChilons ,  éi  de  Veselaf.  Olaber.  ttjl.  Hel* 
gaiid de  Fleuri,  ia      lUkxtL  Le  Péte  Aafitoe.  PJftct,  IM, 

éi  XI  fàk.  ».  9' ft- 

ROÏBRT.  I  de  ce  nom;  dit  tt  Art.  Duc  ft  Marquis  de 
France,  Afafaé  de  Saint-Martin  de  Tuots  ,  ed  an  de»  inci— 
ires  des  Roi»  de  France ,  de  la  iroiQéme  Race,  defeenda*  de 

CniLDCBRAND  fils  de  PEriH  k  Gru.  CMit.or.BKaRi> 
FsitTa  N  E  B 1:  ton  □  ,pére  de  Tiii  (ae  rt  ou  Tn  eo  D  E  s  Et  T. 
qui  le  fut  de  Roseht,  A  qui  fon  courage  &  fes  belles  r^ftion» 
hrent  mériter  le  furnom  -.il  Kn.  En  btii.  leRolC^nlk•^  is 
CbMVt  lui  donna  le  Ducitc,  c'cft  i  dire  ,  le  Couvernemenc 
d'entre  la  Seine  &  la  Lolte,  pour  le  garder  contre  les  enne- 
mis de  l'Etat.   Il  fut  le  foutien  de  l'Eglifc,  le  boulevart  de  fA 
pairie,  &  s'oppofa  (i  coaragcufemeni  aux  Infidèles,  qu'il  fuc 
uomoié  k  iiùbékét  dt /im  Itmt.  En  8<Si ,  il  prit  douze  vulteaux. 
Normande  qui  leinontoicnt  la  liviére  do  Loire,  dC  ina  cens 
qui  éeoleiK  ddHit-   (Quelque  tcms  après;  il  battit  le*  Rrctooip 
qiul  «létoient  Jettes  cUnarAelou.  Knfin.  ce  Prince  perdit  la 
▼le  en  eombattmBt  contre  lei  Normands  i  Btifertc  dans  le  Md>. 
ne ,  les  autres  difcnt  en  Anjou ,  le  15  juillet  de  l'an  S66  feioik 
les  Annales  de  faint  Bcrtin ,  ou  867  fclon  celles  de  Metz  &  da 
FiiMi'.    li  eut  de  fa  femme  AJeUute,  veuve  de  Conrad,  Comte 
di-  l'.itis,  û;  que  quelqtK-  ur.s  font  Duc  de  hourgogne,  i  i.i>- 
do;  2.  Hou  EXT  II,  q<>i  fuit  :  i^-:  3.  RubtUc,  mu  tén  i  Huîm  d  ^ 
Comte  de  Troye.  •  Flodo  ird  .  i.«  CirAn.  Annales  de iier- 
(ni     iWrn,-  de  i'ulilc.  D  Autcuil.  Mcîéray.  Sainte-Martlje.  Les 
Père  Anfelînc ,  f>.c. 

KOiSEK  i  li.  tiisde  RoaaaT  U  fort,  &  frère  à  kukt, 
fut  proclamé  Roi  de  France ,  iaifiii  la  Conronne  au  RoC 
Charlet  It  fii^  Un  Favori  nonmé  l&jwm,  abulàiu  de  la 
fimpUdté  de  et  PilBCcJui  attln  la  haine  publique  de»  Oraada» 
qui  réfobitegt  en  pao  de  le  délhrtecr.  Robert,  qui  fe  coik 
cenioit  auparavant  de  la  qualité  de  Duc  de  France,  de  Comtcdé 
Poitiers,»  de  Marquis  à  Orléans,  étoit  Chef  du  parti  des  Mé^ 
content;  &  prétendant  avoir  droit  de  fuccédcr  A  fbn  frère  Eil> 
des,  il  fe  fit  proclamer  Roi  de  France  an  913.  U  tut  couioO'^ 
né  le  19  Juin  par  Hérivéc  ou  Hcivd  ,  Archevêque  de  Reims» 
oui  mourut  trois  jour;,  après.  Alurs  Robert  fe  ujlt  i  ia  tête 
d'une  puifTante  Armée,  d.inna  bataille  i  Cliarlcs  fut  la  rivière- 
d'Ai.ic  pre;  de  bo. lions;  6;  au  rapport  de  quelques .luteurs ,  il 
y  fut  tuO  par  Charles  même  le  15  Juin  1J23.  r^z  fa  poltt'ritéi 
i  l'Attick  de  !■  R  A  N  C  K.  *  Hudoard,  m  CtTi.n.  Dupleix  &: 
Mézcray.  ilijl.  licliuut.  DuJUouvhet.  Uumimei.  Saiute-Mix* 
tljt>,  Mi/i.  GmW.  Le  Pére  Aofelme,  &c. 

R  UiiER  T  de  France,  I  de  ce  nom,  Doc  de  Bourgoi^ne.; 
étoit  traifiànn  fila  du  Roi  R  o  a  i»*,  dt  de  Ciafimtce  de  l'ro.; 
venoe.  Cette  FtincefTe ,  qui  l'iluKilt  tendreaent ,  le  voulue, 
faire  prêter  i  iMi  fon  aîné  i  nais  elle  iTen  put  Tenir  i  boot. 
à.  fe  contenta  d«  &lr«  donner  la  Boutgacne  ilÉnbnc,  quieutt 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  (emt.  IlentunenmA 
différent  avec  Renaud  1,  Comte  de  Mcvert,  foo  bea«-ftdm»r 
oour  Ict  limitct  du  Comté  d'Auxerte,&  tua  de  fa  propre  mais 
ton  beau-pére.  Ce  Prince  mourut  d'uo  accident  llonteuz  4t 
inopiné  dans  l'Eglife  de  Ftorci-fur  Oufchc ,  dans  le  Diocéfe  dA> 
Langret,  l'an  107$.  /I.ks  la  poliérité  a  1  Article  de  1  R  ANH 
CE.   'Du  Chêne,  Htft.  '<t  tauiitfru.  Le  Père  AnI'elme. 

ROBERT  II,  Due  de  Hourgogne,  Comte  d'ÂUXOne  &  do 
Challon.  Chambtict  de  ^i<ince,  ^  Rut  tit^ikire  de  ThefTalo» 
s.ilue,  traifiéme  fils  de  Hwcuit  IV,  fuccéda  au  DiiLhé,  k 
l  excluûon  des  filles  A'Eaia  &  dejtm ,  (et  deux  frères  aiicx  . 
nofU  avant  luL  H  fervit  le  Roi  niiUppe  h  Bt!  dans  la  guer- 
re eontre  les  Fiamandt.ft  mouidl  teneoviénie  Oaobic  130t. 
DjKC  b  pollérité  i  l  Areide  de  BOOROOGMA.  *  DiK 
Cbtoe.  tfi/l  de  Bmrgtgoe.  Sainte'llartiw,  JSjl.  OtMtt,  à  tm 
Mdfim  de  Front.  Le  Pére  Anfelme. 

ROBERT  de  France,  furnummé  k  Grai ,  Comte  do 
Dreux,  du  Perdic  &  de  firamet.  Seigneur  de  la  Fére  en  Tar^* 
denoit,  dePontarcy,  de  Nefic,  de  Looguevillc,  de  Quiiicl» 
de  Savigni,  de  l'orci,  de  Biic  Comte-Rohcrt,  de  Cbitli ,  de» 
I^ng-|uineau  de  liaudejiient  ,  cinc,yiéme  uls  du  Koi  Lou  is 
V! ,  du  le  (Jriii,  tit  le  voyage  ù  Outremer  pour  le  iicours  de 
ta  l  errt  S.niue  en  1147,  éc  â  foo  retour  aiC. ta  le  Kui  Louin 
/(  Jljwf  ion  frère,  dans  !a  guerre  contre  les  AurIois  l'an  115S. 
C  eft  ce  l'rince  qui  fit  batir  à  Pari»  l'iCgltfe  de  ij.nt  'l'homasdn 
Louvre  t.a  i  iioiineut  de  iajnt  Lhomsa  Je  Cauioibcry.  Il  mou- 
rut fort  igé  le  ooaiéffie  Oâobre  1 188.  &  fut  enterré  dans  l'E-t 
glife  de  l'Âbbiye  de  Saint-Ived,  que  Dt  troiûéme  femme  avoio 
fondée.  Mgisftpotlérit«4t'AitictedeDRRUX.  •  Albdl 
rie,  taClm.  Sagër,  F!ta£a4«Ki  GutNattaie  deTtr.  (.17- 
(b.  i.  Du  Chine,  â/bir*  de  Dreux.  Sainte  Marthe ,  /fi/l««r& 
GdKdêl»si^  de  Frmt.  Lit  Pére  Anfelme ,  &c. 

ROBERT,  Il  du  nom,  ditfe^mK,  Comte  deDT*ux,de 
Braincdc  de  Ne  vers.  Seigneur  de  la  Fére  en  Tardenois,  &c. 
fonda  en  111$,  le  Prieuré  e'e  Fermincourt,  de  l'Ordre  de  S. 
Augudin.  il  fe  trouva  q-j  liece  à  1]  priTc  d'Acre  en  1191» 
&  i  fon  retour  fervit  le  Roi  PhiJijipe  ,i^iu;!t  fon  coufîn,  dâne 
la  guerre  ccntic  les  Angloit,  au  fio^e  de  iioaen  en  1204,  i  la 
journée  de  Bouvines  en  lït*,  &  ailleurs.  Ce  Prince  avoic 
aulli  mené  du  fecouit  a  Simon  Comte  de  Mootfort  en  Lan- 
guedoc contre  ici  Albigeois,  4,  mourut  le  38  Déccmtw*  de 
l'an  1218  ou  1219  félon  Albéric.  Son  corps  fut  enterré  dwtf 
l'Abbaye  de  StiJU-Ived.  ytjtz  U  poUéùté  i  l'Aida!»  da 
D&SUZ,  - 
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ROBKRT,  ni  du  nom,  Comte  de  Dreux  &  de  Bnrloe , 
Strigncur  de  Saint  Vilcry ,  de  Gamnchcs ,  &t.  lurnomnié  U 
CJtc  BU  p»t  Guillaume  le  Brctor,  fut  ijit  C)ieva;iir  par  le  Roi 
Philippe  ^«^.-co  H09.  Il  JtfL-ridit  U  ville  de  Nantes  con- 
tre Jean ,  Roi  d'Angleterre,  tomli'.  din»  une  embufcadc,  où 
H  futjptis,  &.  fut  cDfuile  retenu  priionnler  jufquct  en  1114, a- 

SrtonhataUiedeBiHiviliei,  qu'il  Tut  échangé  pour  le  Cuintc 
•  Mnbwy.  OepNiii  U  aecompogm  le  Prince  Louis  de  I  iin< 
«eau  Wftgjt  4'AngleterK,  fc  trouva  i  tapfile  d'Avignon  en 
mC«  nmmt  en  1133.  Son  corpc  Int  «htcné  ea  l'Abbaye 
é6  Sûnt  lved.    Vojtz  (1  poftOrité  i  l'Article  de  DRRUX. 

ROBERT  IV,  Comte  de  Drcnx,  fils  de  îiah  ,  I  du 
nom,  &  de  Mtht  de  Bourbon,  affilia  le  Roi  Philippe  li  H«r- 
tl:  vU:is  la  guerre  de  Languedoc  en  1171.  Il  unit  le  Pricuni  de 
F ermincourt  à  î'Abb-iye  îc  Saint-IycJ,  &  mourut  le  14  Novem- 
bre Iï82-     />;c^  û  poliériltf  à  l'Article  de  DREUX. 

KOUiiRT,  V  du  nom.  Comte  ik-  Dreux,  fils  de  Jiak 
II  du  nom.  Comte  de  Dreux,  &  de  J.jw  de  Iku  ujeu ,  Dame 
cic-  Monlpcnficr,  prit  alliance  avt-c  AUne  d  Hn;juien  ,  filîe  de 
Giia.'tfr,  Il  du  nom,  &  d'/'nunjdc  M.mdre,  dont  il  n'eut  que 
4t.i  Ul\e$,  morte»  en  bas  ice.  Il  muurut  le  ai  Mars  de  l'an 
1329, (au  lailTer  de  poOéritt,  &  fut  enterré  dans  i  Ki^life  Col- 
légiaie  de  S.  Etienne  de  Drnii.  •  Du  Chine,  Hi/H.  if  k  Hdr 
fitJfDftiuc.  Setetc-Morthe.  Le  Pére  AnfeloMb 

KOBEB.T  de  France,  1  du  nom ,  tigedttConln  d'Ar- 
tois &  d'Eu,  troifiéme  fils  du  Roi  Lo vil  VIII,  &  de  Suf- 
fit de  Callillc ,  fut  furnommé  kBmtik  FéltÊm,   Il  accompa. 

ra  fon  frère  faint  Louis  au  voyage  d'Ontrener,  &  fut  tué  i 
Maflbure  le  neuvième  Février,  jour  dei  Cendres  ujo.  Il 
avoit  f-iit  de*  3fli"nj  prodigieufe»  dans  cette  ville,  où  il  fe 
truuva  enfermé.  Sj  uop  grande  bravoure  lui  fit  commencer 
le  combat  coiiue  les  ordres  du  Roi  l'on  frère.  Il  le  (çagna.  Fa- 
cardcn.  Général  des  ennemi»,  y  fut  tué;  msii  ce  Prince  y  pé- 
rit, en  pourfuivsnt  le?  Sarairins  avec  trop  d'jrdeur ,  &  fut  re- 
cietté  uni\  etrelieiTienr.  On  le  luue  pour  fa  chdllete',  qui  alla 
de  paif  avec  Cil.ï  Uu  ûiai  Rui  ion  iiiic.  Vejtz  fa  podérité  i 
l'Article  d'ARTOIS.  •  Joinville,  Vie  <ie  Jmu  It^  Mue- 
Marthe,  Hifi.  Gàtéti.  Le  Péie  Anfamc.  &c. 

aOBSaTU,  Cmted'Aitola,  ditliAnift  NUk,  fut 
fric  Cbevalier  pu  le  Roi  ftint  Lotfl* ,  qull  GriTb  en  AfHque  en 
M70.  H  fut  envoyé  par  le  Roi  Philippe  fc  AMI  contre  Ici 
Rebelles  de  Navarre ,  fut  éubli  R-.^geat  du  RofunedeNa. 
pie*  pendant  la  prifon  de  Charic»  Il ,  &  défit  les  Angonoi»  fur 
mer.  Il  fervit  auffi  le  Roi  Philippe  U  Bel  n  GeJenne  l'an  1295, 
défît  Edmond,  Comte  de  Lsncsiirc.  &  remporta  un  grand  a- 
vantagelfur  les  Flamand'  près  d^  i  jrnt  s  en  1197,  en  recon> 
■oiHànce  de  quoi  le  Roi  le  créa  Pair  de  {'"rance.  Depui? , 
ayant  voulu  forcer  les  Flamands  près  de  Cou-tra/ ,  il  perdit 
une  baciifle  où  il  fut  tué ,  percé  de  treoM  coups  de  piquet, 
le  u-iziéir.e  |uL..:[  ixil»  lit  rieS4 MU.  noKÙ  BoaMié  i 
rAruele  d  AR  lOiS. 

ROBERT  d  Artois.  III  du  r.om ,  CcKite  de  Bc.Tuniont- 
le-Rogcr,  Pair  dcFraoce,  étoit  nU  ds;  PuiLii  ?»  d  Attois. 
SeigM!»  4»  ComIiC»!  qui  mourut  avant  Ton  pére  R  o  a  a  a  1 
B.  Comme,  félon  lu  Cautnne; d'Artois,  la  repréfcnution  n'a 

rt  lieu,  même  en  li^edlreâe,  il  penttr  On  piocèe contre 
tante.  Le  de^pit  qu'il  en  eut  le  porta  à  fttre  dei  brlgnei  con- 
tre le  Roi  Philippe  de  Kn/wi ,  &  i  appeller  en  France  Edouard 
UI,  Roi  d'Angleterre.  Depuis,  il  reçut  pluficurs  bicffute*, 
lorHque  les  t  tançoia  ri^rircot  Vannes  en  Bretagae»  tt  novut 
i  Londres .  il de  54  ans,  en  1343.  fr  poilérité  i  PAr- 
ticle  d  ARTOIS. 

ROBEii  r  de  France,  Comte  de  Clermonc  en  Beauvaifîs, 
Ch:)nibricr  de  l-rancc,  ti(;e  de  la  Royale  Maifon  de  Ikmrbon. 
0xicmc  Kls  du  Roi  'i'ti:  i.ooïs,  &  de  Uorgverùe  de  Proven- 
ce, nt^  en  eut  p'.ijr  Parrain  Humherr,  Générjl  des  Frè- 
res Pt  èilieur;.  qu'il  fut  en  ér.'.r  iJe  puiter  les  anne;  ,  il 
a4:coijjp:iijna  ie  l'iiilippc  k  tUrX  l'un  frt*re  ,  au  voyifje 
qu'il  fit  J  l'oul  juî'e  en  1272,  contre  Ri)i;cr-!k-ri)ard  ,  Cornie 
de  Foix.  ii  tut  fait  Cbevalier  1  Paris  en  1279,  mais  il  eut  te 
Mklli«Hr  d'être  tellenent  Ueffli  daaa  le»TMira«| ,  ^  fe  fit 
■ow  cette  cMaonic.  qu'il  en  deaienn  Indli^oft  ]«  aefte  de 
Mt  iMua.  CeU  ne  Pempâcha  pas  d'avoir  des  emplois  confidé- 
blea.  ft  II  fin  député  avec  Louis  Hti»,  Roi  de  Havane,  en 
I^iopour  traiter  de  pjix  &  J'.iIIianrr  perpétuelle  entre  le  Roi 
Philippe  ieJîd  d'une  part,  A  Henri  VII,  Roi  des  Romain».  Il 
fonda  l'Hôpital  de  S.  julien  ^le  Moulins,  &  mourut  le  feptié- 
me  Février  1317.  Oa  le  promit  pour  époux  i  Mérit,  fille  de 
Cm  m,  VIcrttnfr  rlr  t.ioiDçes;  m-m  depuis  I!  époufa  Watrix 
de  Bourgogne.  h'Ie  de  jtm  de  iloui  i^rijjne ,  Seigneur  de  (,'li:i. 
roloii,  Cv.  d  WriK-j  hOritii  re  de  BiKirboii  ,  dont  tl  eut  lu  polté 
rite'  rapportce  j  1  Artide  de  BOURBON.  •  Piètre  .Mat- 
thieu, ihfiiiTt  ,U  S  .vu  Lû!iis.  Saititc-Èdjrthe  ,  Ilijh'.rc  Génalo. 
g^fue  ie  Fr*Kf.  I.e  Perc  Anfelme. 
ROBERT  de  France.   Ciw^iej  PHILIPPE  JV  ,  du 

ROBERT  de  Courtcnay  ,  Empereur  d«  Cooftantinople , 
ftsdc  PiKKiiK,  lldaDom.  SeigneardeGoiBteDtyiéta'r*- 
Ion/  de  Hainault ,  fil  feeonde  femme,  fincMa  i  fon  pére  ft 
parrit  de  Fnnee  fur  la  lin  de  r.innée  t22o,pour  aller  prendre 
pulTeilion  de  r  Empire  de  Conflantinople,  comme  héritier  de 
fa  mère ,  fœur  BMÀtuiit  I ,  &  de  Henri  de  Hainault ,  Empe- 
reurs dt  t  nii  titinople.  Il  y  fut  couronne  le  25  Mars  de  l'an 
ïîii .  &  iut  vaincu  par  Jean  Ducai.  dit  l'être.  Empereur  de 
Nicée,  en  la  bataille-  de  Pimann,  en  1114.  Depuis  il  enleva 
la  fille  de  S^ibfcMn  de  Neufvillc,  Oïntilhommc  du  païs  d'Ar- 
lois,  qui  étoit  fianti-'c  i  un  Seigneur  de  Bourgogne,  qui  en 
e«c  tant  de^iépi:,  qu'étant  entré  dans  le  Palais  de  l'Empereur, 
it  coupa  iei  oteiUt»  di  le  mes  à  ceue  volage,  A  fit  ma/tt  ft 


kob; 

tndre,  qui  avoic  confentl  i  Ton  infidélité.  SI  cela  efi  ml,  il 
faut  que  ce  Seigneur  eût  pris  le  tems  que  Robert  vint  i  Rome, 
oii  il  fut  couronné  par  le  P.ipe  Grégoire  IX.  U  mourut  dans 
l'Acbaîe,  en  retournant  ï  (JoniUntinople ,  en  122g  ou  1229. 
Son  peu  de  courage,  fie  la  foibîelTe  de  fon  cfprii,  caufércnt 
de  grandes  révolutions  daui  i'Empirc  d  Oricnc.  •  S^nut, 
Htfi^.iOrina,  /.  a./nwrie  4.  Du  Canj;t.  H: fi.  it  Coïi^jb/wm*! 

.  Du  Bottcbet,  Uijt.  àt  Cearienaj.   iiiondus.  Le  Pére  Ânfciuîe, 

i 

ROBERT,  Enoerenr  d'Occident,  furnommé  U  Peut,  é- 
toit  Prince  Palatin  &  Duc  de  Bavière,  lurt'qu  <inr  purtie  des 
EleÔeurs  fit  choix  de  fa  perfonne  l'an  1400 ,  après  U  dénoQ- 
tion  de  Venceflaa,  Roi  de  BohéiM-  Le  Pape  Booifoce  IX 
approuva  c*  Ckoiti  &  Robert  téffu,  jaaa  tvoir  dtécoaMa- 
né ,  jarqu'au  premier  loia  de  l'an  t4i0.oii'il  BtoniUt  é  Qppen- 
iKii»  fur  le  Rhin,  n  fiE  eotstré  i  Bddelberg,  <A  «  mît 
iondè  une  Univerflté. 

ROBERT,  dit  le  Sage  &  U  Son .  Roi  de  Xaples,  de  Jéru- 
falcm  &  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  &c.  troi'Kme  hh  de 
Char  LIS  II,  dit /«a«if««,  eut  pour  concurrent  Cnailes  II, 
dit  Cbartttrt,  Roi  de  Hongrie,  &  fils  de  Ourla- MuticI  ,  aîné 
de  Robert,  qui  prétendoit  fuccèder  i  fon  ajeul  par  droit  de 
repréfcnution.  Le  Pape  Clément  V  décida  en  faveur  de  Ro- 
bnttft  l'Empereur  Henri  Vil  fufcîta  vainement  des  nfFairee 
lcePiteoe,qui  fitpluQeur»  voyages  en  Provence  &  i  N'«ples, 
où  il  meuiit  le  I»  jMvtef  de  iaa  i34s.  âgé  de  «4  an»,  & 
dans  la  34  aimée  de  fon  ttgiat.  Ce  Prince  «oit  bon ,  prudeni^ 
libéral  &  magnifique,  aimoit  les  Geos  de  Lettres, ft  témotapw 
fa  piété  par  la  fondation  de  diverfes  Maifoni  ReHgienKS. 
ytjez^i  portéHté  i  l'Article  d'ANJOU.  •  Pétrarque,  Re- 
nm  Mtmor.  I.  2.  Summonte,  Ififl.  tietf.  Noftradamus  &  Bou- 
che, Hij'/.  rff  Pra-orme.  Dzovitis  &  Sponde,  m  Aiûul}.  Le  Pére 

Atileluie. 

ROBKRT  1,  Due  de  Norntandie,  prit  ee  nom  au  bafS- 
me,  nprés  ri'.oir  porté  ctlui  de  RoLi.  o."»  ou  R  .a  o  e  r..  1/ 
étoit  Cilti'des  llnnoiî  ou  Normnnds  ,qui  J;ren:  t.int  de  eouxTci 
en  France  dans  le  IX  &  dans  k-  X  fiëcle.  Pour  ics  nrrftcr  ,  le 
Roi  Charles  k  Smifie  icur  domu  une  pailic  de  l'iriL-.ennc  Neu- 
ftrie,  dite  depuis  A'ipnMaât,  &  donna  i  Rollon  ,  G-.flc  ou  Gi- 
ftUe  fa  lille,  en  mariage.  Le  nouveau  Duc,  aprt^  avoir  été  iO'' 
lltult  des  vàrUcB  de  la  Fat  nr  f  rançon  .  Archevi^ue  de 
Rouen,  AKblti04lioain<JU«ft:  parce  que  dans  I»  céré* 
monie .  Robeit,  Duc  de  France  &  de  Paris ,  hti  feivlt  4e  fte» 
raln.  Il  mounit  CB  917  ou  990,  laiflânt  de  fa  prcfliléie  fbnac 
Ftp,  GiriLLavME  I,  furnommé  LMigw-fpc);. 

R  OBERT,  11  du  nom.  Duc  de  Normandie,  fécond  RIê 
de  RiciiAKO  II,  lui  fuccéda  après  la  mort  de  RùktrJ  UI^ 
fon  frère  alnè.  Il  fit  le  voyage  de  Jérufalem  ;  &  i  fon  retont 
i!  mourut  i  Nicée  le  deuxième  Juillet  iî?35  .  latflint  d'IIirVvet 
qu'il  avQit  enlevée  i  un  Gentilhomme,  ti  ui  i.  l  a  e  .m  r.  U  Bi- 
isr.l.  qui  fut  depuis  Rof  d'ArsgletcrTi.  ,  qui  épou:li  Afuii»»rf  de 
l'Iandre,  &  en  eut  Robert  qui  luit, 

K  OBER  T  ÏII,  furnommé  Camt-Cup,  fut  établi  Duc  do 
Norniatîilie  en  ic?7,  par  fon  père,  qui  donn)  In  Couronne 
d'Angleterre  i  fon  autre  61i  CmUtume  11,  dit  k  Asm.  Robert 
fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  &  ayant  appris  la 
mort  de  ion  frère  Cutlltume,  il  oartit  d'abord  pour  venir  prca- 
dre  podêlEoD  du  Royaume,  lâtit  Henri  ton  cadet,  qui  l'es 
étoit  rer>du  maître,  livra  bataille  i  Robert  le  28  Scptembfio 
1106,  îcprit&feiît  mourir  en  prifon.  •  Polfdore  Virgile 
&  Du  Chêne,  Hiâ.  tt  J^i^}. 

R  O  B  E  R  r  li  R  i:  c:  !•; ,  Comte  de  Csrrîck  &  pére  des  Roll 
d'Ecofle  de  cette  i'.imillt,  de'.ccndoit  de  Robert  Bruce  le  JVe. 
Mi.  marié  avec  Ijaklie ,  tille  de  Davjrf,  Conte  de  Huntington, 
ti  ftéri- de  Gi;;ilaui:ie ,  Roi  d'EtolFe.  C'cl't  c^t'.e  piirenîé-  qui 
lie  que  Bruce  prétendit  i  la  Couronne  d  l'.CD'.Te  nufli  bien  que 
Baillo!,  fon  concurrent.  Aîii;  cutnme  Bruce  rcfufd  de  tenir  la 
Couronne  d'EcolTc  tomaïc  dépendante  de  iADgletuirc  ,(i  i^u'il 
prétendit  pluKit  la  porter  en  Souverain  i  l'exemple  vVs  autrce 
Rois  d  EcoUe  ,  le  Roi  d'Angleterre,  Arbitre  dans  cette  affaire, 
le  priva  bientôt  de liff  «OiâMIMa*  Baillol  ayam  enfuite  violé 
les  Traitez  qu'il  avolt  fm»  avec  Edouard.  Bruce  fe  laiiTa  per- 
fuader  de  fe  ranger  du  cdcé  d'Edouard conue  Baillol,  parce 
qu'on  lui  promit  la  Couronne  d'Ecoffi^  Bruce,  apat  donc 
beaucoup  contribué  i  raffoibtilTement  du  parti  de  BalUoI,  it 
demanda  qu'Edouard  i  fon  tour  remplit  fes  engageneni  ê  (bfl 
égard;  mais  il  reçut  pour  toute  réponfe,  qu'apparemment  B> 
douard  n'avolt  autre  chofe  à  faire  que  de  conquérir  de5  Royau- 
mes pour  atttrul.  I.J  deifuf  toute  l'EcolTc  fe  voyant  inondée 
d'An>;loi«,  ICdouard  t.lcha  de  f  iire  en  forte  nue  ni  les  Bruces 
nt  les  Cumins, alors  Ici  dea.\  plus  puillàntes  familles  d'EcofTe, 
!  ne  lui  fnfTent  contraires.  Pour  cet  eifct  il  leur  fit  cfpérer  é- 
galctnent  rfe  porter  un  jo;;r  la  Couronne,&  eut  tour  4  tour  de» 
entrevues  iVcictte^  .ivec  Ro:KTt  Bruce,  le  lils  ,  depuis  Rol 
d'I^^coiTc,  ÔL  itvec  Jean,  Chef  de  la  xMaifon  dcb  Cumins.  Ceux- 
ci,  fentant  enfin  qu'on  ne  faifoit  que  les  amufcr,  fc  liguèrent^ 
dans  le  deQein  de  rétablir  l'ancienne  liberté,  &  convinrent  en- 
tre eus  qneBiuce  autolt  la  Couronne ,  &  Cumla  tout  les  Mmi 
de  Bniee  avec  la  première  dignité  après  le  Roi.  Oette  eoa* 
vention  fut  écrite,  fcéllée  &  jurée  par  les  deux  pattil.  QtMt« 
que  tems  après  Bruce  étant  allé  à  la  Cour  d'Angleterre.  Oinfil 
le  trahit  &  envoya  au  Roi  la  convention  drelTèe  entre  eux.  On 
donna  auffi  t^t  une  garde  i  Bruce  .  &.  il  étoit  réfolu  qu'on  le 
triircrott  comme  coupable  di-  trahifon.  Mais  le  Roi  différa 
d'exi-cutrr  ce  delTcin.dan,  l'efpérance  de  faifir  auflî  fon  frère 
&  >rcxteri;r>pr  i  h  foi';  toute  1,1  race.  Dans  CCS  entrefaitc» 
le  CointL'  de  Mar:t^oniinery ,  ,'ncien  ami  du  grand-pére  de 

iJrucc,  voulut  lui  donner  avis  de  ce  qu'on  projettoit  contre 
Bi;  ■atoaHliHitpMitrqiKtdelul  éofte,  a  M  eovop 
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piire d'éperons  dorer  &  quelrjuL-s  piL-cfs  d'or,  comnie  s'il  les 
SToit  empruntées,  iirucc  ayant  rtçu  ce»  L'pcrons,  tn  dcvini 
aulTi  ti'it  le  l'sjns  mfflérlein;  lit  venir  un  Miréclul  pour  ferrer 
fcs  tlu-vaux  i  trbourf.itin  t\ai-  <l  :nj  is  neige  on  nu  pùt  pns  le 
fuivrc  i  la  ttact.-  ainll  il  fe  fsava  en  Ecolle  auprès  de  qucU 
Qties-uai  de  fes  parcM.  Il  eut  aufli  le  bonheur  d'arrêter  un 
Couiier  de  Cumin,  qui  étoft  chugé  4e  Lettres  dans  lefquelle* 
U  caDfeilloit  au  Roi  de  hlier  !•  noR  de  Bruce,  de  peur  qu'il 
li%rri?lt4»noitvaMix  UtnUa,  LMcA»  Bniee  alla  droit  A 
Danfttrt.  obOmtoétoltalon,  fe  tt^vi  du»  l'K^life.  le 
eoonllM]a{t  de  fit  trahifon  par  Tes  propres  litres  ,  &  Cumin 
VÔuliiit  encore  nier  la  choie,  jl  le  ptn,^  de  fon  épée  le  dixiè- 
me Février  1305.  Le  Pape  lui  en  accorda  l'abfolotion,  <k 
Bruce  fat  couronné  Roi  d'Ecoflè  1  Scmn  au  mois  d'Atrril  1306. 
Son  époitfe  fut  pr«fe,&  qantre  de  fes  frères  conduifs  en  Ang'e- 
Icrrc  peur  y  itte  Tu-ipliciez;  pluficurs  de  fcs  parens  curent  !c 
même  fort.  L4-deilus  le  parti  de  Broce  fe  foitihi  de  jour  en 
Jour,  tant  par  fes  amis  qoe  par  ceux  oui  «koienc  lai  de  porter 
le'oupi^M  AngloI».  Jaqnes,  le  Chef  de  la  Mïilbn  Je  Dou- 
glas, fe  joignit  aiuTi  i  lui  par  reffentiment  contre  le  Rot  E- 
douird,  (jui  avoic  dcicnu  en  pnfon  ;uiq»ei  1  fa  mort  le  pére 
de  Douglas.  Edouard  étant  raorf ,  Edouard  II,  fon  fils,  ea> 
Tora  une  Ârmée  contre  Bruce,  qui  tout  maUde  qa'U  étoit  fe 
£t  mettre  à  cheval»  ft  wkn  WiHCTiCTt  le»  BtMjm  ft  préfen. 
ce  qw  te»  Aogtoîi  fiwent  ttfotOki.  Cette  Tfaolie  rempor- 
tée en  1309,  rendit  la  fanté  i  Bruce,  qui  en  13 10  fit  une  ir- 
ruption en  Angleterre ,  en  revint  avec  un  riche  butin,  &  s'em>' 

Ëra  dans  les  années  fuivantes  de  toutes  les  places  fortes  que 
I  Anglois  occupotent  encore  en  EcolTe.  Edouard  II ,  piqué 
»u  vif  de  la  perte  <?e  fRcnffe.  forma  une  Armée  de  cent  mil- 
le honmes.dansie  d^ffcin  d  e.tterminer  tout  ce  qui  lui  réfilte- 
roit.  Mai*  Brtice  av-.  c  v-o-Z'  liominc»  dont  il  comroandoi»  le 
eorp5  d  Arme'e.fon  frcrc  lidoii.iril  l'aîle  droite  &  l'homas  Ran- 
dolph  I  .îilc  fiiui  hc,  battit  l  Artuée  Angloife  dont  ii  périt  alors 
Kziz-JD  iiomtnf'*,  pendant  que  les  KcolTois  n'en  perairent  que 
4  -ce.  Ëduuaita  II  eut  de  la  peine  1  mettre  la  perfonne  en  Itt- 
n  t  l'  Après  cette  rMteiie  le»  Btlli  d'Kcoib»  afflmblez  A  Ai- 
re, conlumérent  Bruce  du»  b  Aoynité  ft  régMmit  U  Cuc- 
Toot  ceci  augmenta  tellement  la  réputation  de  Bruce 
I  in  Irlandois,  gémUTant  fous  le  joug  Aoglois,  lui  envoyé- 
!  Ambaffade  &  lui  offrirent  de  fe  donner  i  lui,  ou  i 
fbn  frète.  Edouard  Bruce  marcha  donc  en  Irlande,  en  fut 
proclamé  Roi  &  fubjugua  tout  le  Roy.iume.  Mais  ajfant  im- 
prudemment attaqué  l'Armée  que  k  Roi  d  Angleterre  avoit 
tnvoyfc  coîïtre  hji,  il  fut  hntu  &  tué.  Robert  Bruce  n'étoit 
alors  qu  .i  une  journée  de  fon  frère,  qui  ne  voulut  pns  atten- 
dre fon  fccoursde  peur  o,ue  la  gloire  de  la  victoire  ne  fut  at- 
tribuée uniquement  a  Robert.  Le»  Angloiî,  ayant  appris  que 
le  Roi  d'Ecoffe étoit  en  Irlande  avec  I  éfjie  de  Tes  troupes,  at- 
uciUi'rrnt  l'EcolTe  par  mer  &  par  terre;  mais  Douglas  les  bat- 
tit tiots  lois  fur  les  frontières  tua  prefque  tous  leurs  Géné- 
raux. Sinclare ,  Rvéqiie  de  Omekd ,  le»  repoullii  anlB  vi- 

Soureufcmcnt  lorfqu'lls  ïliBit  une  deeeate  dû»  It  fiionliice 
e  Fife,  après  quoi  Aobert  le  nomma  toujours  fm  Bviqae. 
Quelque  tems  après  arrivèrent  les  Légats  du  Pape,poiircuner 
les  différents  entre  l'Angleterre  &  l'EcoiTe;  msla  ne  ponvtnt 
Venir  à  bout  de  leur  entKpitTe,  Ils  excommanMrent  Ici  Keof- 
fois.  Bruce  s'en  i^^'t  fî  peu  en  peine  qn'il  ravagea  tout  par  le 
fier  &  par  le  feu  ;ui;j::es  d  Stanmorecrofs.ce  qui  caufa  UQ  dom- 
wt^e  cxtranTdirjiire  au  Nord  de  J'Anafeterrc.  Pnar  fc  vangfr, 
Edouard  Irv.i  une  ntiuvclle  Arciée,  &  Uruce  lui  ayant  coupé 
les  livres  l'en ■;agc a  i  fe  retirer;  mais  non  conter.t  de  cela,  ;] 
le  fuivit  jufqucs  a  Yorclc,  le  furprit  i  Biland  ,  r;on  lo:n  de  Mal- 
ton,  le  battit,  prit  tout  fon  bagag«,  &  li  s'ctj  falut  peu  qu'il 
ne  fe  laiflt  de  fi  perfonne.  Edouard  II  étant  mon,  &  Bruce 
étant  fort  vieux,  il  s'attachât*  «flûrer.  par  un  Aûe  dePark- 
aiene.  teOMccflooi  Ton  fils  David  &I  feaDefceadu»,  &  i 
Ibir  itfm  i  Itnbert  Stinrt.  fim  pedt-SIt  du  cAcé  de  fa  fille. 
Jjt»  Bm»  plléieot  ferment  d'exécuter  tout  ce  veiwlt  d'd» 
tK  régté.  Al  1338»  Edouard  III  &  fon  Parlement  al&mblé  i 
Northatnpton  acceptèrent  la  paix  fous  les  condlûons  fuivan- 
tes; Que  les  Anglois  renonceroiem  i  tona  leurs  prétendus  droits 
lur  î'Eco(rc,&  t)B'i!s  la  déchreroîcnt  entièrement  libre  &  indé- 
pendante. Qu'ils  rerne'.troicnt  aux  EcolTuis  tOUS  les  Traites, 
Convcritior.s ,  Obligifions,  Ecrits  ûl  autres  preuves  de  dépen- 
dance qu'on  avoit  obtenus  des  EcolTois,  folt  par  rufc,  foit  par 
ftjfce;  Que  David,  lils  du  Roi  d'EcolTe ,  épouferok  3utn»c, 
freur  du  R'ji  d'Angleterre.  Robert  affoiblï ,  tant  par  Ibc  grand 
igc  que  par  une  efpéce  de  lèpre,  devint  enfin  incapable  de 
manier  les  rêne»  du  gouvernement,  &  le»  remit  entiiîrement 
«ntre  les  mains  de  Randotph  6i  de  Douglas.  Seotaat  appro- 
cher Ik  fin,  11  convoqua  les  Etats  du  Royaume,  leurrecom- 
mndt  fin  flb  «  (00  pecic-fils ,  les  cxboru  i  l'union  cotte  eux, 
4e  à  ItMâltté  envers  le  Rot,  en  le»  iflamc  que  s'ils  obfer- 
«oient  ces  régies. lit  ferofent  invincible».  An  fefte,U  leur  in- 
llnua  les  trois  maximes  fuivantes ,  r.  De  ne  Janaia  donner  le 
gouvernement  des  Ifles  de  l'Ocddenc  1  m  feol ,  de  peur  que 
Jotfqu'on  le  choqueroit,  il  ne  fe  dédàrat  ennemi  de  la  patrie; 
«.  De  ne  rifquer  jamais  toutes  leurs  force»  contre  ks  Anglois , 
parce  qa'ih  t'toîcnt  plus  fotts  en  troupes,  mieux  fournis  d'ar- 
gent A  plus  eicrc«  dan5  les  armes  ;  3.  De  nc  conduire  ja- 
mais une  paix  ctcrnclle  avec  les  Angla'iî,  de  peur  de  devenir 
llehes  par  le  défaut  d'ennemis  ,  ce  qui  n'arrivoit  jamais 
aux  Angloi?  qui  avolcnt  toujouus  occalioQ  de  s'exercer  contre 
les  Krancçûis,  &  qui  fe  voyoient  par-14  en  c'tat  de  les  vaincre 
plus  flilement.   Il  ordonna  enfuite  i  Douglas  de  porter  fon 

 là  Jirablem  pour  y  être  enféveli ,  &  d'y  afEilcr  les  Chré-. 

!  tems  eonemitj  ce_^u'il  n'avoit  pas  ^  faire  lui- 
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I  Juillet  1319,  dans  la  24  année  de  fon  rf<i;ne.  Rdbefi  lie  *en. 

I  lloit  prtint  dan«  la  prorpéiiié,&  l'adverfilé  ne  lui  abattolt  pulnt 
le  courage.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  abandonné  de  fes  amis, 
ét  perféi  uté  de  fe»  enne:nis,  que  fa  femme  étoit  pilfonniérc. 
que  fcs  quatre  fiércs  étoieat  décapitez,  que  fcs  plu;  proches 
parciiî  «oient  pendus,  &  fon  Royaume  entre  les  mains  de 
fon  ennemi.il  nc  tOmoiçna  jamais  la  moindre  foibleLrc  ,i*<.  parut- 
égalemcnt  grand  dans  le  bonheur  &  dans  k  uiailicur.  *l>ucha- 
nan»  H^Sut,  DiOiemmirc  Ailmmi. 

ROBERT  II ,  le  centième  Rot  desEcolfois  ft  le  premier 
de  la  Malfon  des  Stuarts ,  fuccM»  i  foq  oncle  DaviJ  Bruce,  ft 
fit  pendant  quelque  tems,  avec  aSfcs  de  fliccès ,  la  gucrt»  aux 
Anglais  dans  les  commenccmens  de  Ton  régne.  Dm»  latrol- 
Céme  année  de  fon  régne  il  perdit  fon  époufe,  fille  du  Comrn 
de  Rrn.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Ellfabeth  Moore,  une  tré» 
îu  Ile  ;icrfonne  dont  il  avoit  déjà  eu  quelques  enfans  avant  (btt 
premier  mariage.  Le  Parlement  y  ayant  confenti,  il  légitima 
ces  enfans  &  les  déclara  les  héritiers  de  la  Couronne.  A  la 
foîHcifstlon  t!e  Charles  V,  Roi  de  Frsncc,  il  fit  une  Irruption 
er<  Angleterre ,  prit  Beiwick  &  Penh  i  défit  15000  Anglois 
qui  étûicnt  entrei  en  EcoTe  fous  le  Giiniiral  rul'iût.  Peu  de 
tems  après,  l'on  conclut  une  trêve  c.".tre  la  France  ùt  l'Angle- 
terre, dans  laquelle  l'Ecotlc  etoit  auiH  couprue.  La  trêve  é- 
OHRliniep  lc»SoDlIMs  tonMrent  ftar  l'Angleterre .  &  Richard 
U  i  fon  Kmr  anaqua  l'Booflè  avec  00000  hommes  d'Infanterie 
&  8000  chevaux.  Les  deox  Aimtes  mot  chaciwe  de  (bn  eft> 
té  ravagé  le  pals  de  l'ennemi,  fe  fctiterent.  La  gnetire  fe  lal» 
luma  enfuite ,  &  fut  contimiée  avec  fuccès  jufqucs  i  la  I  ' 


eoncluc  par  la  médiation  du  Pape  entre  la  France,  l'Aneieter^ 

re  l'Ecofle.  Robert  It  mourut  le  19  Avril  ijgo,  dans  le  1§ 
année  de  fon  ré;;ne.    •  Euchan,  DiStm.  Jlttmmd. 

ROBERT  111,  le  cent  &  unitfwe  Koi  d'KcoîTc,  fuccdJ.tl 
Robert  II,  for,  pL're,  Jl  j'iippcKolt  cuparavant  jfa-i,  mais  com- 
me Ce  nom  étoit  d^teOé  par  lei  F-Coffois  ,  a  cau!e  de  Jean  bail- 
lol,  il  prit  celui  de  Robert  Quoique  Robert  III  poriit  le 
nom  de  Roi ,  l'a  douceur  fut  cauic  que  fon  frérc  Robert  admi- 
niftra  toutes  les  affaires.  Dans  le  commencement  de  fon  rè- 
gne les  familles  des  Montagnards,  fur-UNit  celles  de  Clan  Chat- 
on de  Cba-Caoïdroni  6  dlviftieiit  II  fort,  que  les  MlnU 
ibesdnRd,  pont  mettre  fia  1  ce»  cmmtez,  leur  perfuadé- 
rent  de  finit  leurs  différents  par  un  combat  dans  lequel  il  fe 
trouveroit  un  nombre  égal  de  combattans  des  deux  partit.  Il» 
promirent  le  pardon  aux  vaincus  &  l'ellime  du  Roi  aux  va^ 
qucurs.  Li-deflitt  on  vit  venir  30,  ou  félon  d'autres  300  hoRk» 
met  de  ch.ique  parti  dans  une  i(le  du  Tay,  vis  i  va  de  Pcrth. 
Il  arriva  alors  qu'un  des  combattans  s'éclipla;  oaii  no  Artlfaa 
s'oiFfit  fiir  le  cbamp  de  remplir  fa  place,  moyennant  un  demi 
Ducat  qu'on  lui  payeroit  au  cas  que  fon  parti  iriomphit.  La 
valeur  de  cet  Artiian  fit  psiicber  la  viftoire  du  eûté  des  fietis, 
après  un  combat  des  plui  fanj^lans.  Outre  le  courageux  Ax- 
tifan,ll  y  en  eut  encore  dix  du  côté  des  vainqueurs  qui  échapé. 
rent.  Mais  dans  le  parti  des  vair.cus  il  n'y  en  eut  qu'un  ,  qui 
fe  voyant  le  fcul  de  fon  parti  fe  jctu  dans  le  Tay  pour  fauvet 
fil  «!»•  Depuis  ce  rude  combat  donné  l'an  1396 ,  les  deux  par- 
tis  vécnrent  longtems  en  paix.  Robert  Ul  fut  le  premier  Koi 
qui  créa  des  Ducs  en  EcoOè.  ton  firéie  lut  ftk  Duc  d'AUiania. 
Il  s'alluma  enûilte  une  guerre  entre  rEcoOlb  ft  l'Angleterre,  i 
caufed  un  affront  irrlvé  au  Comte  OéOTM  deMarch:  void 
le  fait.  La  tille  du  Comte  de  March  étant Tor  le  point  d'épon. 
fer  le  fils  du  Roi,  Douglas  s'y  oppofa,  fous  prétexte  que  rbé- 
ilticr  de  la  Couronne  ne  pouvoit  pas  fe  marier  fans  leconfea- 
temcnt  des  EtatJ  du  Royaume,  S  fit  C  bien  que  le  Prince 
pouia  fa  -itlc,  Li  dcOus  le  Comte  de  March  fe  rangea  du  oM 
des  Arglois  qui  •item  une  irruption  en  HcofTc  &  affiégéreotl 
quoique  fans  fuccès,  le  chJteau  d'Edimbourg  oji  le  Prince  » 
toiu  Les  Ecoffois  f.rcnt  enfuite  une  l.-tuption  en  Northumbei^ 
Iand:niais  dans  le  tems  qu  us  vouloitnts'en  retourner  avec  leur 
butin,  ils  furent  furpris  &  baitu*.  Outre  ces  cûntrctcm«  les 
affaires  alloient  tri» mal  en  EcoITe.  Le  iVéïc  du  Roi  fit  mou- 
rir de  le  Ptfnoe  héréditaire,  fon  neveu;  &  le  Roi  le  vit 
obligé,  powfiw«cclBvi«de  hoM»,  fon  fils  puiné,  de  ren- 
voyer en  nmce.  VUk  lotiqulD  arriva  i  Ftamborough  en 
YorcXshire.  il  fut  fait  prifoonler  par  les  Anglais,aa|gr<l8  tréf 
Te  qui  fubG:^oit  alors.  Ceci  htta  la  mort  du  Roi,  «nivde  ea 
140(5.  Les  Etats  du  Royaume  conf;rn:éTent  li-d^is  le  frdf« 
du  Roi  dans  le  gouvernemeac  En  i^ao  mourut  Robert  le 
Gom-erneur  de  T'Ecoac,  &  eut  pour  fucccffeur  Murdon  fon 
fil»,  qui  s'étant  irrité  i  caufc  de  la  défobéiffance  de  fes  fils, 
leur  dit  un  jour  qu'il  fauroit  fiirc  venir  quelqu'un  à  qui  eux  & 
lui-même  feroienl  bion  obligez  d'obéir.  D'abord  après  on  paya 
la  r  inçon  de  Jaques  1,  qui  fut  rétabU  en  EcolTc  en  1423.  * 
liuchaoan.  Diaiumén  AOtmid. 

ROBERT  GDlSCHARD,  Dae  de  la  Ponillc  &  de  1» 
Calabre,  était  Normand,  &  tils  de  l'ANcseDr.  de  liaute» 
Tille,  qui  étant  chargé  d'une  grande  famille,  &  n'ayant  que 
peu  de  bien»»  «avoya  tu  deux  alnez  en  Italie ,  pour  y  cher- 
cher fortune^  CeiUMit  nommea  fier-d-A-ai  &  Dreu,  fc  mu 
rent  an  ferviee  de  PBndaUe,5eignai  de  Gspoue  ;  puis  fe  joi. 
gnant  i  d'antrcSt  Us  entreprirent  de  Aifre  la  guerre  aux  Sarar 
zins  de  Sicile.  Depuis  ils  appellérent  leurs  frères  de  N"ntitWr 
die.  Robert  Guifchard ,  l'un  des  plus  braves  d'entre  etu, 
fignala  en  diverfcs  ocsailons  par  fa  valeur.  J|  défit  ninfleoil 
fols  les  ennemis,  &  après  dlverfes  avantufc»,  Q  nonmt  eii 
I38î  ,  igé  d'environ  <Sa  ans ,  laifTant  BoaitONn  ,  Prince 
d'Antîoche,  fi  renommé  dans  les  guerres  de  laPalertine,  êf 
a  o  0  >*<9Bi  ^  ^  Pouilte  ^  la  Calabre  poqr  peny-  *  An» 
dré  du  Chne*  iniMi  AirijpinMiKimMNinmh  BuffnlKfi  ^ 
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bu  ieCtJJil,  étolt  le  fécond  fils  de  Baudouin  V,  furnom» 
mi  de  Ufit,  &  à  Aiix,  fille  de  JMm,  Roi  de  France,  &  Uéte 
de  BndtutH  VI .  dit  de  Hm*  aoiinit  m  to|Oi  Wflàat  d* 
JImMAI^  de  Hainaulc .  jtrmm  K  JiiriMii.  Aobert  flM  I«iir  Ta- 
tfor»  4t  es  cette  qualité ,  chaflà  iikU/Jc ,  &  Entreprit  de  fe 
lendce  ma) HT  de  h  Flandre.  A  a  n  o  u  l  III  ,  dit  JMtftmrcsx, 
l'un  de  Tes  neveux,  allîdé  des  troupes  du  Roi  Philippe  I.  Te 
trouva  i  la  bataille  de  Monc-Caflcl,  le  Dimanche  de  U  Sep- 
ni|ifime,  40  Février  de  fan  107 1.  Enfuite  Robert  t'acconta 

 le  Roi  Philippe  I;  &  ayant  vaincu  Ton  autre  neveu  Ilau- 

■  '  ■       -     »      ni  lui  appar- 

iée SUtt  U 


douin,  il  l'obligea  de  fe  contenter  du  HaiM|Jlt,^^i  lu^appar 

f..minc,  ilcirx  'tiK  i  trtiis  lilles 


de  ].^  p.ift  Je  f.i  mire.    Il  ( 


ROBICRT  II,  qui  étoii  l'alnc.fut  rjrnommc  k  'Jértfiljmi- 
MM,  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d'Ouuemcr,  &.  s'êlie  fi- 
enaté  1  la  prife  de  Jérufalsm ,  fous  Godcftoi  de  Bouillon.  Il 
K  trouva  axD$  un  combat  que  le  Roi  Loub  le  Gm  donna  con- 
tn  Tbitaiitt  Court*  de  Choweiiiei  &  ayant  été  démonté  & 
fiMiléMiz  pics  d A  Cheveux»  Il  noarnt  quelque  temsaprèi,  le 
èntriéme  Décembre  de  1*01  ome  cens  onze,  &  fut  enterré  dans 
^lllfe  de  S.  Waft  d'Anes.  Ce  Prince  avoit  époufé  Clémmt, 
IQcde  GmliMme,  furnommé  Tftt-iwJit,  &  Comte  de  la  Hau- 
te Bourgogne,  âc  fœur  du  Pape  Ctlixte  II ,  dont  il  eut  B 
bouiH  Vil,  dit  d  U  auhe,  r;ui  lui  fuccédâi  outre  d«iUX  au- 
tres enfans  morts  jeunes  *  UrJéiie  Vitelto»  Jii/L  I.  it.  De- 
nys  Sitivage,  .iimil.Jt  F)jnJT(. 

ROttl^RT  de  Vt-rmindois  .  troifîéuie  fils  du  H  e  r  b  l  HT, 
It  du  nom, Comte  de  Vcrmandois, Ctoit  frère  d  .ViVn  |,&  d'un 
autre  Herkn,  qui  époufa  la  Reine  0^t«  d'Ar.glttcue ,  veuve 
de  CharUi  111 ,  dit  k  Simfk,  Il  prit  en  958,1a  ville  de  l'roycs , 
d'où  il.  challa  l'BvdqM  ABregIb.  poit  celle  de  Chllon;  fur- 
Marne  .  &  fut'Cogitk  de  Tïofei  «  de  lleen.  Vojtz  fa  ooi'té- 
tMAPAnictede  VERMANDOIS.  *  Flodoard,  mCinm. 
Seinte-Maithe.  «i/f.  A  b  Méfim  é  Wmu.  Le  Pére  Anfelme. 

ROBERT,  Duc  de  Glocertér»  fil»  ttrad  de  Hmn  I, 
Roi  d'Angleterre ,  fe  diflingua  également  par  fa  valeur  &  par 
fon  érudition.  H  commanda  des  Armées  pendant  les  guerres 
civiles  d'Angleterre,  &  écrivit  pluficurs  Lettres  rui  Roi  ft  i 
quelques  Villes  d'Angleterre.  Ce  Prince,  de  qui  l'on  s  un  Li- 
vre d'Opufar.L'^ ,  \[voit  en  1140,  dt  do  tcitt dtt KoC XtkoBe. 
•  Pitfîu»,  At  Illuf..  ><iij/.  Script. 

ROBKR  r  de  BAVIERE,  Prince  Pala: in  dqEhtotDuc 
de  Ciiiri'.Hrland  en  Angleterre  ,  Che\al;cr  de  l'Ordre  de  la 
Jarn.acrc  ,  &c.  étoit  fils  de  F«Ei5Ea:c  Prince  EIccleur  P.ala- 
tin  Uu  Rhin,  &d'E^4ii«b,  fille  de  Jac<2USS,  VI  du  nom, 
Roi  d'BcolTe ,  dt  1  da  lUtal  »  d'A^klcnt  »  depuis  Roi  & 
Relue  de  Bohèmb  Le  FOnee  Robeit  kar  As  naquit  le  17 
péccntoe  1019.  En  1633.  il  fiit  au  fléfe  d«lbiaberg.  avec 
fe  Pfince  d'Orsoge ,  quoiqu'il  n'eûc  que  trdi»  ans.  Il  y  don- 
na des  preuves  de  fa  conduite  &  de  (on  courage ,  beaucoup  au 
defliu  oc  fon  ige.  En  1637,  à  l'igc  d'environ  18  ans,  il  com- 
jBmuU  un  Régiment  de  Cavalerie  Allemande.  L'anoée  fui- 
Vente  11  ht  fait  prifonnier  par  les  Impériaux ,  qui  le  retinrent 
trois  ans.  Mais  ayant  obtenu  fa  liberté,  il  fe  rendit  en  Ari- 
glecerre  en  1641,  &  offrit  fei  fcrv^ces  au  Roi  Ch.uks  I  fon 
oncle,  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Jarretière,  &  lui  donna  le 
commandement  de  lo-i  A-miie,  qu'il  fit  marcher  droit  i  Wor- 
cetlcr  ,  afliéRée  alors  |nr  k-  Capitaine  Ficnes  ,  qu'il  obligea 
de  lever  le  '.u-gc,  &  J  divers  RiHiiiicnb  qui  étoicnt  venus 
au  fccours  de  ce  Capitj.ue.  Il  les  attaqua  pour  cet  efi^et  dans 
un  paQàge,  où  i  pane  quatre  perfonnes  pouvolent  marcher 
de  Iront.  Mais  Infiltiné  que  le  Comte  d'EITex  s'avançoic  vert 
-Worcefter,  illilNllftALwlhnP»étNatlBUksdeU,  ABdie- 
Hill  11  comatndoh  Mit  dtolle  de  le  CtMMe  du  AoL  II 
chargea  l'aile  gaodie  de  l'Armée  des  Parlementaire*  avec  tant 
de  VlKueitf,  qu'il  la  mit  tout  àCUten  déroute,  lapourfulvit 

^1^1  Kloeton,  &  en  fit  on  gtand  carnage.  En  14543,  >ct 
ementalres  ayant  retiré  bewiooup  de  troupes  de  Cirence- 
fter,  le  Roi  dét«:ha  le  Prince  avec  quatre  mille  hommes  de 
pié  ou  de  cheval  pour  fe  faifir  de  la  ville:  ce  qu'il  tit  par  fur- 

Î»rife  après  une  heure  de  rédllance.  Il  y  fit  quatorze  cens  pri- 
bnnier^,  &  y  prit  trois  mille  armes,  li  foisuna  enfuite  inuti- 
lement Glocc!:cr  de  fe  rendre:  après  quoi  1!  fit  une  courfc 
dans  le  pals  de  Galles;  &  i  fon  retour  il  aŒégea  Lichficld  a- 
vcc  t:int  de  vigueur ,  qu'il  obligea  le  Gouverneur  de  fe  rendre. 
Peu  Oc  t:  [in  -prés  il  prit  Birmingham,  d'où  il  alla  trouver  le 
Rui  i  Oxiord.  Il  attaqua  les  Parlemenuircs  dans  leurs  quar. 
ttaa  à  FoOcomb  tt  i  Chimer,  ft  en  fit  nlnOenta  prlfonniers. 
Il  défit  le  Colonel  Hambden .  Sbeffield .  s  ime  partie  de  l'Ar- 
mée da  PsrlemcK  1  Chalcrove-Fleld,&  en  ttu  un  grand  nom- 
bre. A  Parrivée  de  la  Reue  i  Oxford,  le  Roi  lui  ordonna  de 
joindre  le  Prince  Maurice  Ton  frère ,  &  de  s'emparer  de  Bri- 
(lol  :  ce  qu'il  exécua  en  trois  jour*.  Il  alla  enfuite  avec  le 
Roi  aflïe^r  Glocetîcr;n]ais  il  fut  décaché  du  fiége.pour  s'op- 
pofer  i  la  marche  du  Comte  d'E;rcx;i:c  qu  iî  Ht  avec  beaucoup 
de  bravoure,  quoi<]ii  il  f-.':t  obligé  de  x  retirer.  Après  que  ce 
Comte  eut  fait  lever  le  fu'gc  de  Glocclttr,  il  reprit  la  route 
de  Londres.  Le  Prince  Robert,  avec  une  bonnepartic  de  la 
Cavalerie  Royale , l'attaqua  dans  fa  retraite,  &  caufa  beaucoup 
de  defordre  dans  fon  Armée.  11  ne  fc  comporta  pas  avec 
moins  de  bravoure  i  la  bataille  de  Newbnry,  où  la  Cavalerie 
du  Parlement  l'obligea  d'abord  de  rcdier;  mats  s'éunt  ral- 
lié >  il  te  ponft  *  fan  loarf  la  mit  en  déliardre,  la  pourful- 
vitjaTqa'eablMlt  dnddfité.  Lanoh  ftpera  le*  deux  Armées.  Le 
mol*  oe Janvier  fliivant,  le  Prince  étant  i  Oxford,  fut  créé 
Duc  de  Cfomberland  &  Comte  d'HoldernelTc.  Au  moisdeMan 
fuivant,  il  eut  ordre  de  recourir  Newark;  ét  il  mnrcha  avec 
tant  de  i!il.gr-;i:c ,  qu'il  arriva  avant  qu'on  fût  averti  de  Ijmir- 

cfac.  Jean  Meidrum ,  qui  ailîigtoiit  cette  place  avec  iwit  mille 


H  O 

hommes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie ,  ticha  d'empêcher  qut 
le  Prince  ne  ioienli  (ti  forces  avec  celles  du  Lord  Loughbo- 


.  _  «bUt*  defc  tetirer.  Ko  s'appro- 

dt  Mcwuk,  n  combattit  T«l  tieapes  do  Psriement, 
s'engsgea  il  avant  panai  tes  eaaeails,  qnril  fut  recoaaa  ft  at* 
taqué^  trois  foiosts  Infolena,  qai  voulurent  te  taer.  11  en 
tua  lui-même  un  d'un  coup  d'épée  ;  un  fécond  fut  tué  d'un  coup 
depiftolet  par  un  Gentilhomme  du  Prince;  &  le  troifiéme  «• 
tant  prêt  i  meure  la  main  fur  le  Prince,  l'cat  prefqu.e  entière- 
ment coupéi.'  par  Guillaume  Ncal.  Etant  ainfi  dégagé  ,  il 
c'rjrpca  avec  tant  de  fjric,  qu'il  mena  battant  ks  Parkmcn- 
l.un  -Lifnu'i  leurs  Ou\:4g(..s;  dans  une  feconJc  charge  il  lu 
thalTa  de  la  camp3gi)c;cn  forte  que  Mcidrutn  fut  obïigé  de  re- 
tirer fes  troupes  dans  fcs  Ouvrages,  &  de  s'accorder  i  des  con- 
ditions ordinaires  dans  de  feroblablcs  occafioas.  Un  1644,  il 
marcfaa^our  délivrer  yorck,_affiégée  par  les  Armées  des  E- 
• .    .  ..    .  -    ^  .  -  nï  chepiin  Long. 

d«  Shrop.  jujp. 
dt  LaacaArsi 

&  fit  lever  le  fiégc  de  Lacham-bonfe,  o«  b  M^bo  deLKlHai^ 
qui  avoit  été  foutenu  dix-huit  mois  par  la  Céaiteih  de  Dctbf. 
11  défit  aufli  divers  netiupartit,qn'il  rencontra  en  diiférensteiâs. 
Le  premier  de  Juillet  il  avança  proche  d'Yorck,  fur  quoi  les 
Parlementaires  décampèrent.  Le  Prince  les  atteignit  près  du 
marais  de  Marilon ,  leur  livra  bataille,  &  défit  entièrement  leur 
aile  droite ,  eompofée  des  troupes  de  Fairfax  dans  l'avaut-gar- 
de,  &  de  la  Cavalerie  d'EculTc  dans  l'arritrt-fîardc.  La  Cava- 
lerie du  Comte  d'S'orck  n'étant  pas  bien  diûipunéc,  comiibua 
buaucoupi  ladcfaite  de  cette  .lilc.  Mj.j  d'un  autie  cûtc  c:tiu;i- 
wcl  étant  Ljcutenant-GeDétai  fous  Manclicller ,  tiiaigea  le 
Iviarquis  de  Newcallie  avec  des  force*  ii  fupérleures,  fecouru 
de  David  Lcflcy,  &  d'un  autre  corps  d'EcolloIs,  qu'il  rcmpot- 
u  une  vièloirc  complette,  quoique  le  Prince  Robert  fit  tOUt 
ce  qui  lui  étoit  pofCbte  pour  réparer  là  perte.  Ne  pouvantréat 
fir ,  il  fc  retira  entre  le  Comté  de  Lancaflre  &  celui  Je  Sbrop, 
défaifant  en  chemin  divers  partis  de  Parlementaires  fnr  la  Ht- 
verne.  Au  mois  de  Mai  1645,  il  cfcorta  le  Roi,  qui  fortic 
d'Oxford,  parce  que  Fairfax  bifoit  mine  de  l'afliéger.  Après 
cela  il  délivra  Chellcr,  &  prit  par  alTauc  Leicefter.  Fairfax  ca 
étant  averti,  marcha  pour  le  combattre,  tomba  fut  Se  quar- 
tier du  Roi  à  Nafcby;  ce  Monarque  k  raira  à  llarbocougb, 
où  le  Prince  d  une  aile  de  l'AriiiCe  ùoitrn  campez.  Le  Roi 
fit  venir  ce  Prir.ee,  &  alfcmbla  un  Coiileil  de  Guerre,  ou  il 
fut  refolu  de  dijvjiiiper  pour  combattre  l  ennu;:;.  Cc'.a  iV. 
exécuté;  &.  le  riince  eombaittc  avec  une  bravoure  extraordi- 
naire,ayant  défait  trij  i  ::'ataillaasdel'eaacaUÉI^Iiefaadies 
ce  oui  n'empêcha  pas  que  la  vMIolM  ne  &  dédarlt  poar  lea 
Parlementaires.  Aftè*  ce  aalheur,  le  Prince  s'enferma  daaa 
Briilol ,  où  étoit  la  plus  Importante  gatnifon  qu'eût  alors  la 
Roi.  Fairfax  le  fit  traimer  de  fe  rendre.  11  lui  écrivit  pour 
cet  cfTct  une  Lettre  fort  honnête,  où  il  lui  témoignoit  le  tef- 
ptfï  &  la  haute  eflime  que  le  Parlement  &  le  peuple  avoieot 
puur  l'a  famille,  fa  haute  naiflânce,  fa  valeur  &  fes  autres bei> 
ki  qualitez.  II  V  eut  enfuite  une  cclTitiua  d'armes;  mais  la 
vi  ic  fut  obligée  de  le  rendre, après  une  vigoureufe  réllllance, 
à  des  conditions  honorables,  Fairfax  ayant  feulement  refufé 
au  Prince  de  demander  l  avis  du  Roi  fur  une  affjire  Ii  impor- 
tante. Après  cela  il  fe  retira  i  Oxford,  d'où  il  l'urtic  deux 
jours  avant  <jiii  .'j  pJ.i  jc  li,  rendit  ,&  paffa  en  franco.  En  1648» 
le  Prince  Robert  accompagna  Je  Roi  Charles  IX,  4  fon  départ 
de  Hollande,  a  vcc  la  faitie  de  la  Plombai  s'teit  laaUfe  loua 
fon  obéilTance.  Il  tcaia  vaiiieaieBtde  feeoaiir  ha  Aiieaux  de 
Coidieftet.  de  Saodwidi,  de  Walmoce  &  de  DeaL  11  fin  ftic 
Amiral  de  la  Flotte  du  Roi,  &  incommoda  beaucoup  tes  An» 
glois  dans  les  mets  d'Occident.  Blakc  fiit  envoyé  contre  lui , 
&  lui  prit  divers  vailTeaux  ;  mal*  il  échappa  lui-même ,  èic  in- 
terrompit également  la  navigation  des  Ànglois  &  des  Èfpa- 
gnols.  Il  prit  entre  autres  un  vaifleau  Anglois  de  36  pièces  de 
canon,  dont  il  fit  fon  Royal-Amiral.  Ayant  croifè  à  U  hau- 
teur des  llles  Caribcs ,  il  lit  cinq  ou  fix  prifcs.  Aptes  cela  il 
retourna  en  France,  oii  il  fut  complimente'  de  toute  la  Cour, 
&  reçu  très  favorablem  e  nt  du  Ri^i  Cliarks  II,  qui  y  demeu- 
roit  alors.  Depuis  ce  têtus  li  juiqu'au  r«;t»bltflcraent  de  ce 
Prince,  il  s'attacha  à  des  éludes  convenables  i  une  perfonne 
de  la  qualité.  En  i66ï,  il  fut  fait  Membre  du  Confeil  Privé. 
&  acioiLpagna  le  Eoi ,  qui  ailollt  Mcasoir  k  Relnelfon  é. 
pouk  i  Ponfmoutb.  11  lé  mit  en  aur  avec  k  Flotte  Angloif* 
en  i6â4,  & iftat  cMtaooé  la  Flotte  aamclMada  Hoilandol- 
fe  qui  venolt  de  Bcfdeaai.il  fit  cette  aanée  centtrente-ciaq 
priies  fur  la  Nation  BoMaadoifc.  En  l66s,  il  accompagna  le 
Duc  d'Yorck  furflier,pa*nt  devant  le  Tcxel  en  Hollande  avec 
une  Flotte  de  cent  quatorze  vailTeaux,  &  défit  la  Flotte  Mol. 
landoifc ,  eompofée  de  cent  uois  vaUTeaux  de  guerre ,  huit 
brûlots  &  fepi  Yachts.  L'Auteur  de  la  \'ie  de  ce  Prince  die 
Gue  les  Iloilandois  perdirent  uente  de  leurs  meilleurs  vaif- 
leaux.  En  166(5,  ce  Prince  &  le  Duc  d'Albemarle  furent  faite 
Vice-Amiraux.  Le  Prince,  commanda::t  i  Kk.idre  bkuc  ,  fit 
voile  pour  chercher  les  François,  qu'oii  foup^orintit  avoir  le 
deffein  Jr  ft  joindre  aux  Hollandois  ;  m  1  ;  l  .1.  c  Albemar- 
Ic  étant  engagé  dans  ces  derniers  dans  k-  uiéiue-  tems,  il  eo 
feroit  dlffioteBWùt  Ibni i  fon  honneur, fi  le  Prince  n'étoît  ve- 
nu i  fon  ikemta.  Â  combattit  avec  on  courage  incroyable.  Il 
paflkdnqfbbittavenk  Flotte  HoUaodoife,  &  la  détlt  en 
deux  combat*  ItaglaBSt  aa  pourfulvaot  quelques-uns  jufquea 
dans  leurs  ports.  Mal*  lea  noltaodols  fe  remettant  en  mer. 
allèrent  joindre  ks  François.  En  td73,  U  fut  fait  Amiral  d'An» 
gleterre;  il  repouffa  les  v.iilTcaux  Hollandols  qui  avoient  va- 
txeprls  de  fermer  l'entrée  de  la  Tamife.  II  fit  enfuite  voile 
pour  joindre  l'JUiadie  fianfoiTe^  coRtnanddcpai  H  d'Ettécs* 
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•fin  d'agir  conjolotement  j  &  le  18  de  Ma»  Il  livra  le  coin'  «t 
MiX  Moltandois.  Lcî  AtJg"  atfaruérrnt  t'-'ur  avar.t-garde 
COOimand^c  par  Trjmp  ,  qui  fut  obljf;.'^  de  \\-  retirer;  alors  \r  1 
relie  de  la  Flotte  VcngaRfa  ivcc  l  Amlril  Kuitcr.  Le  Hr'  .ci.- 
^ul  comtii.'.n  luit  l  avant  K'iJe  An^loife  ,  »git  fi  vijjoin c aie- 
mcnr  ,  (ju'ii  Dblii;ca  auHi  Kui'pr  i  le  retirer,  ï'uyiiai  ^lounuivi 
uulii  'oin  que  ks  bancs  de  l^hic  le  lui  purent  permettre.  Le 
ét'uxicme  îie  juin  les  iloUaaduu  retairenC  en  mir;  alors  il  fe 
livra  un  autre  fanglanc  combat,  où  BdoHfd  Sprag  &  le  Duc 
d'OITery  firent  dca  merveiUei,  &  le  PHBoe  fe  compona  i  foc 
ordinaire.  U  FloHe  EoltoodoUb  fe  retira  pendant  la  nolt,  & 
le  Prince  ayant  ■flbnMé  «m  CMMIde  Guerre,  retourna  dam 
la  Tamife  avec  là Flcute.  An  moUdeJttiîictdelamémeanBée.i! 
('engagea  de  nouveau  avec  lis  HollandoiJ  ;  mais  lea  François, 
ibua  prétexte  de  gagner  le  vent,  fe  retirèrent.  Alors  le  l'rin- 
ce,  attaqué  oai  Ruiter  &  Bankert  tout  i  la  fois ,  eut  bien  de 
la  peine  de  fe  tirer  d'nfF.iire.  Mais  apiiTant  avec  une  réi'olu- 
tion  invincible,  il  chargea  planeurs  fois  au  travers  dcscnncmn, 
&  fe  conduifit  C  t>irn,  que  11  les  Frarnjois  cufleiit  fait  leur  de- 
voir, il  eût  pu  efpétcr  une  entière  viftoire.  Un  j'rO:.:în]  que 
le:i  Holiandois  firent  év  proflcs  peitea;  cependant  Ruilet  » 
triîiua  la  viftoirc.  Le  Prince  retourna  avec  la  Flotte  au  lieu 
•ppcllé  jMi  i/ lix  AW*  ,  &  fut  uè*  bien  reçu  du  Eol .  qui 
d.  cUra  qu'il  âoit  trèi  content  de  fa  condaiw.  La  pelz  s'éiant 
faite  peu  de  tems  apré> .  le  Prince  profite-^  fut  lolfir  pour 
«'•ppHqacr  i  l'onde  de  UChjtroie  &de  toFUIoropble,  (Charles 
Jl  fiMwHbit fi»tle«ChyBiftei)ft«uicfaiClcpubric  de  divcrfet 
iavCMloi»  VlOfit.  Il  fe  plaiftrft  beaucoup  au  chltcau  de  WinJ 
tôt»  mtfi  cnAdlit  &  otna  avec  foin.  Il  mourut  le  19  No. 
vembre  1682,  à  fut  enterré  avec  une  potnpe  digne  de  fa  naif- 
fiiMe.  dans  la  Chapelle  de  Henri  Vil ,  i  Weaminiler ,  ou  font 
Jet  toBbcaiB  d«  lâ  fuaUie  ftojnle.  *  ykd»  J'nxt  Mat. 
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ROBERT.  Archevêque  de  Rouen,  fil»  de  Riorakd. 
1  du  nom .  Duc  de  Nomendie*  f«  nommé  Tan  9B9  *  cet  Ar- 
chevêché, qu'il  eouvern*  «aviron  48  ans.  Ce  Prélat  batifa 
OM(  ,  ItOit  de  Nortikc  ou  Norvège,  eue  Richard  avoU  fait 
««^  I  fan  fccours ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  ISrc- 
lont.  Utunnis  fili  tuM  CMCittaw,  mmmét  Hélène ,  /«wir ,  Ri- 
dlttd,  Kadulphe  gf  Guillaume,  fà Jiutéi* m  CmU  SS- 
WMX,  fttfm  f&t  âvnt  tinn  pmtit.  Robert  fit  enfuite  une 
pénitence  exemplaire,  &  jetu  les  premiers  fontîeir.cns  de  1  E 
glife  Cithédrale  de  Rouen.   •  Jean  Dadré ,  Cbrm.  Hyi.  tles 

ROBER  r  (faint)  Abbé  de  MoleQne  ,  forti  dune  des 
meilleures  Maiion»  de  Ôwropagne,  naquit  verj  l'an  1024,  de 
Tbwrrt  ^  A' Ermotitrif.  Il  renonça  au  Oéde  i  l  ige  de  15  an», 
&  fe  fit  lU'IinieuK  de  faint  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Moniiei- 
Ja-Celle,  prés  de  ta  ville  de  Troycs,  dont  U  fiit  firit  Prieur, 

Ki*  Abbé  de  Saii»MicM  ée  Twmem.  Il  wiim  oe  dernier 
onaflé(« ,  I  caulk  du  itUcbement  dei  Retiglcai  \  «  letour- 
n  k  Mont{e^i»4^le.  Il  Ait  envoyé  pour  être  Snoéiteur  de 
quelques  Hennîtes  de  Col  an ,  qu'il  mena  dan*  la  failC  de  Mo- 
Icfnic,  au  Diocéfe  de  Langres:  mais  ces  Moines  étant  encore 
tombez  dans  le  rcUchement,  il  les  quitta  pour  fe  retirer  dans 
le  dt'fert  de  I.or.  Les  Rctigicux  de  Moïcfme  l'obligèrent  de 
Itverîir,  l'ous  proim-lTe  Je  clisngcr  de  vie;  nuis  comme  ils 
n'en  ["irent  rien, il  les  quitta  une  féconde  fois,  &  fe  relira  dans 
la  torOt  de  CIteaux  avec  v  int  autres  Religieux  de  PAbbaye  de 
Jilolefmc,  où  il  fonda  l'Abbaye  &  ta  Réforme  de  CIteaux,  &. 
y  SiîLt  une  Eglife  en  1099.  Les  Religieux  de  Molefme  deman- 
dtren:  Icuc  Abbé  i  Urbain  li.qut  ordonna  k  Robert  de  ratour- 
ncr  i  Moleûne.  U  y  trouva  les  Acifiiciii  nlM  difpofez  4  rece- 
voir fes  inilruftloni.  f  nwunit  le  ai  Mm  1108.  Igé  de  84 
ans.  Il  fut  canoBifé  l'an  1222 ,  par  le  Pape  Htmorlus  III.  On 
fgdi  fa  FCte  le  *9  d'Avril.  *  Mmithv  apui  RoUnute*. 

ilatohg.  Ciftrràrflè.  D.  Le  Nala,£fij(.  dt  Cbâux.  f^ies  iti  Saatt, 
chez  bnttin  ,  à  P-iris  173a 

ROWERT  d'ARBRISSEL.  row::  ARBRISSEL. 
ROBERT  deSCRÛBERY,  Religieux  Anglols  ,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit,  de  la  Congrégation  de  Clugni ,  Ulutlre 
ijar  fi  [•■icté  &  par  fa  fciencc,  fut  Abbé  du  MonalWrc  de  Scro- 
hétf,  doiît  i]  porte  le  nom  ,  &  y  fi!  transférer  ies  RcUoues  de 
fainte  Vénitridc ,  Vierge  &  Martyre,  dont  U  a  écrit  fa  Vie. 
Jl  vivoit  vers  l'an  1140,  fous  le  régne  d'BtIenne, Roi  d'Angle- 
terre.   •  Pitféus,  lit  likfi.Saipt.  Anil. 

ROBERT  ou  ALBERT  de  S.  REMI,  Moine  de 
l'Abbaye  deSaint-RemI  de  H  cites ,  du  tema  qm  rBDpereur 
Henii  V ,  dan*  le  XII  liécle,  ût  le  voyage  de  It  Tatte-Sainte. 
compofa  TBIftoli*  de  b  aieito  «M  les  FrlDcet  François  en- 
treprirent foui  Godefrol  de  BonllMQ  cow»  les  Sarazins.  Cet 
OuvrîRP ,  qui  coinmcncc  par  ce  qui  fe  paffa  au  Concile  de 
Clcrmonc,  où  l'Auteur  airuU,  finit  en  1099,  &  a  été  inféré 
dans  le  Recueil  intitulé  GtfU  Dà  per  Frnat.  Il  recueillit  ica 
AÂes  des  Conciles,  ft  vivoit  encore  en  1120.  *  Tiithémci 
dtScrift  E:cl.  Poitevin,  m  /fjfar,  Smr».  Voffius.  Simlcr,  tu 
jtpftKMic  Crjnerimj  Btt>!wthti^. 

ROBERT  de  KEN  NET,  furnominé  le  Baetow  ou 
l'A  H  G  LOIS,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Italie ,  la  Gr<5- 
ce ,  &  plulleurs  autres  p«Is .  alla  eofuiie  en  Itaiie  où  il  apprit 
rArabe,&  revint  en  Efpagne  où  il  fut  Archidiacre  de  Pampe- 
lune.  Il  tradnifit  l'Alcoran  de  Mabomet  de  l'Arabe  en  Latin , 
àkibllidtation  deFicmAfailiédeCta|«it  qui  pour  les  frais, 
IbwBit  une  grande  fimBS  d'tafnk  MhHt  compob  d'autres 
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Nicolas  Cufanus. 

ROUF.RÏ  DU  MONT  ,  sn,n  nommé  jurce  qu  il  lot 
Abbé  du  Mont-Saint-Michcl  m  NonnaiiJic,  i'toit  de  la  Mal- 
fon  (le  l'origny  ,  «  i'iA  Piuur  <lii  Hee,  pi..-.  Al  '  '  du  Mont.  U 
fut  euiployii  par  licnri  il.  Roi  4  A.igli-tcitc  a  Duc  de  Nor- 
mandie, pour  négocier  des  affaires  importante*,  CMtotdiu 
du  Pape  Alexandre  III.  d'alfilUt  au  ConcUe  de  Towi.  OeC 
AbW  eut  ua  firia  ciailâM  de  fiiie  iéparer  Ici  bltlmei»  4e  Ita 
MoDiftése,  d'e«  oner  l'Bgliffe.  de  Tenttblr  de  divers  neo. 
bles  précieux ,  &  mourut  le  24  Juin  11 80.  On  aflure  qu'il  a» 
voit  compofé  cent  quarante  volumet ,  dont  nous  n'avons  que 
quelques  Pièces  hîltorique*.  Au  relie,  il  faut  obfcrver  que 
VolGus  ii  quelques  autres  diflinguent  ce  Robert  du  Morit.d'un 
autre  Robf. »T  du  Mont  ou  d'Avrsnches  ,  qui  a  îaiifé  ia 
Continuation  de  la  Chronique  de  Sif^ebert;  mais  il  y  a  Sppa» 
rente  que  c  eft  le  même,  comme  Poifevin  &  d'autres  l'ont  re- 
marqué, puiûju'en  effet  cette  Abbaye  du  Monl-Saint-Michel 
e(l  dani  le  Diocéfe  d'Avraoches  ca  Normandie.  On  a  de  c« 
Rcbert  une  Continuation  de  la  Chronique  de  Sigebert;  &  un 
'i  ratte  des  Abbayes  de  Normandie ,  donné  par  le  Péte  Dora 
Luc  d'AdwrjràlafindesOcvvresdeGuibcit  daMogenc  U 
avoir  encore  fait  dtui  Comnentalrcs  fnr  S.  Panli  une  HHIol» 
re  de  l'Abbaye  dn  Hont-falnt-MIdielt  &  une  Hiiloire  d'Henil 
II,  Roi  d'Angleterre.  •  Poffevln,  m  /ffpur.  &uto.  VoŒus* 
Je  Utfi.  La.  I.  I.  t.  $t.  Sainte-Marthe,  titU.  Cbrifi.  M.  Du 
Pin.  BMtMb.  ia  Am.  hUci  XlI.JUck. 

R  O  B  1:  RT  d'A  U  .X  E  R  R  E ,  amfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
Moine  de  i'Abbaye  de  Saint-Marian  d'Auxeire,  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  i:iourut  en  1212  ,  &  lai'.ïa  une  Ctironique  ,  qui 
contient  ce  qui  >'ei:  palTé  depuis  le  commciiceincnt  du  Monde 
jufqu'i  l'an  laco  de  jéfua  Ûirilt.  Cet  Ouvrage  fut  publié  k 
Pans  en  1 60g ,  &  a  été  inpdaé  A  Trôyw,  dm  Mné  Moiem* 
en  UD  volume  ia  aiMrM. 

ROBERT,  himomméPM/to,  ArchevêqpK ^ ftoM*» iilt 
élevé  i  cette  dignité  en  1207 ,  après  la  mort  de  Gantier.  Bn 
la nlaw année  imTi  lenrlvilége de  s.  Romain  fut  contefté 
par  les  OSder*  du  Roi  FUlippe  Atis*fi*>  q>>>  ^^0^  réduit  pei» 
auparavant  toute  la  Normandie  fous  fon  obéUfance.  Le  Roi 
donna  commiiEon  A  l'Archevêque  &  au  Châtelain  de  l  Arch» 
de  s'en  itiformer.  Ils  îe  tirent ,  à.  envoyèrent  1  fa  Majelté  le 
réfultat  de  leur  enquûte,  qui  portoit  que  depuis  le  tenis  Je 
Henri  &  de  Richard  Rois  d'Angleterre,  on  n'avolt  jamais  VU 
arriver  aucun  diâ'érent  pour  ce  fu;ct;  &  que,  quand  la  Pro- 
ceffion  paObit  devant  le  chàtcnu,  les  Chanoines  alloient  4  la 
porte,  û:  dtiivroient  celui  qu'ils  vouloieni,  pourvu  qu'il  ne 
fût  point  acculé  de  uabifon  contre  la  perfonnf  du  Roi;  qu'il 
élolt  bien  vrai  que  quand  le  Roi  Richard  fut  d:  iliu  ;  il  r.iet 
au  retour  de  la  Terre-^iote,  par  ie  Duc  d'Auuui  t  a  Em- 
pereur, Us  ne  firent  fortir  aucun  ptlfonnler,  i  caui  Ij  ttC- 
pe^t  qu'Us  avolent  pour  le  Roi  qui  étolt  en  prifon  ;  mais  4UV 
l'année  fniVante  le  Roi  étant  mis  en  liberté ,  ils  élarfiteM  (ira 

Sriroflolers,  pour  Itannéc  courante  &  pour  la  prèeMnnte.  L* 
Loi  touché  de  ces  ralfons  confirma  ce  privilège.  Robert  no> 
quit  enfuite  de  la  gloire  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  AJbigOOhf 
avec  plufieurs  autres  Prélats.  Ce  Prélat  mourut  l'an  I3ii ,  K 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Mottemer,  comme  11  l'avoit  or- 
donné. Il  fe  trouve  dani  les  Chartres  de  l'RgUfe  de  Rouen, 
une  Bulle  qui  lui  cil  adrcllée  par  le  Pape  Honoiius  il ,  touchant 
la  réception  des  Chanoines.  *  Jean  Dadré,  cbrm.  Mfi.  éet 

ROBERT,  Evêque  di*  Nantes  en  Bretagne,  fut  anfli  Pa- 
triarche de  Jérufali  r:,  icpu  ;  :  :in  ]  jufqu'en  1147,011  Jac- 
ques Pantaléou  lui  luccéaa.  *  iponde  ,  A.  C  laa;.  wm.  7. 
1247.  mm.  16. 

KOBERT,  ûiraofflmé  itiartbmi»,  Anglols,  à.  ChanoU 
ne  de  l'&dil!»  de  Mni  JPlwl  4»  Londres ,  s'unit  avec  le  Doyen 
de  ceae  Ë^XSt  COMn  VàfdbethqM  de  Cancoibéiy,  qui  pré* 
tendoit  avoir  droit  «fevldte  dam  leur  CliapitR»  Â  alla  iR»* 
me  pour  Informer  le  Pape  ce  difffrcnt.  L*Arehev4«iv  «H- 
communia  vainement  tous  les  Chanoines  de  UixA  tm\.  RobeiC 
fit  voir  que  cette  excommunication  étoit  nuûe,  &compoA 


qucicues  Ouvrages  qui  le  fmc  petdus.  U  vivoit  fon*  le  tén» 
de  Flenri  111,  Roi  d'AflgieMffe,  Van  Pkn  *rttlSN> 

i(  /i/u/î.  Smp».  An^. 


ROBERT  RICH  d'ABINGTON,  Moine  de  Ponti- 
çny,  &  ROBERT  BACON,  Doacur  d'Oxford,  ont  toriE 
fa  Vie  &  i  Hiitoire  de  la  tranflation  de  S.  Edmond,  Archevê- 
que de  Cantorhiry,  mort  en  !î  40.  Leur  Ouvrage  quia  été 
l'rrit  dix  OU  douze  ans  après,  fe  trouve  li.iu  Si.riu;  -u  15  de 
Novembre.  *  M.  Ou  Pin,  BiUmb.  iti        i-cii.  du  Xlll  kiilu 

ROBERT  d'A  RUNDEL,  ainfi  nommé  d'un  bourg  d' An- 

t;leterre.  lieu  de  fa  naidance .  favoit  la  Langue  Hébraïque. 
sKIk  plufieurs  Tradu&ions  die  Usna  IHIiny*,  en  Laiia,  9t 
âoriflbit  l'an  1148,  fous  le  rdfoiedvBindlIla  Bol 
terre.  *.Pit|ita«.  dh  iM  Mte.  ^ 

ROBBRT  dVVRidZ /CMnw  drXflbr.  fim  BS* 
sEX- 

ROBERT  de  F LAMESBUR G. Chanoine  Réroller  dd 

ftint  Auçurtio,  &  Pénitender  dans  l'Abbaye  de  S.  ViSor ,  fut 
dans  le  Xil  G^cle  cftimé  il  aufe  de  faSdeecc.  11  a  compofé 
un  grand  Péniteutiel,  qui  fe  trouve  mannicrit  dans  des  Biblio- 
thèques. •  M.  Du  Pin .  dei  Jmtun  SaL  im  Xll  jUtU. 

ROBERT  de  MELUN,  fait  Bvéque  d'Erford  vers  l'aa 
1163.  avoit  compofé  tine  Somme  de  Théologie ,  qui  eft  m*< 
nufcrite  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viâox.  *  M.  Du  Fin,  Ji> 

ROBERT  ét  COS.tEON .  Catdkul.  yijoi 

a  :»* 
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•  ROBERT,  fûrnommé  j^hoLmz,  Chanoine  de  l'Eglife 
Cîthédrale  d'Auxerrc  dans  le  XII  &  dans  le  XI 11  fiiîc'e,  étoit 
Un  homme  lludicux.  &  fur-tout  fort  attjché  à  l'Ililioite.  Dans 
la  fuite  un  niouvf  lucnt  de  pii'tc'  le  porta  i  fc  retirer  dans  1  Or- 
dre de» Prémontrez, ddiij  !<.■  Monalliïrc  de  S.  Marii rnl  Auxer- 
K.  Il  eft  Auteur  de  la  cél(bre  Chronique,  connue  fous  le 
nom  de  Ccrm^  Jt  S.  iU-rim  il'Auxtrrt.  Il  mourut  en  cette 
Âliiilon  en  1212.  M.  Ciniuzat,  l'un  det  plus  favant  Chanoines 
tfi  i.'.  pioduiti  rEj^luc  de  Trojrcs,  fitiBpfiiBai  cette  Ononi- 
que  i  1  loycs  en  lôcS,  fur  un  Manufcrit  <{u1l  iramdntl'Ab- 
baye  <ic  Fondgn^i  mai»  on  a  des  Manufcri»  de  c«t  Oiinage 
yluf  amples  &  plus  parfaits.  Celui  qui  a  continué  ome  Chro- 
«Iqiie  elk  inconnu.   •  Wie:  h  SuffUmm  ét  Partt  1736. 

•  ROBERT,  autre  Religieux  de  Prémontni,  contempo- 
nin  du  précédent ,  fut  Prieur  de  Notre  Dame  la  d'ilort  i 
Auierre.  On  croix  que  ce  fut  lui  que  Guillaume  de  Sci^nelay 
fil  punir,  pour  n'avoir  pas  obfervé  l'Interdit  que  ce  Doyen  a- 
VOitjené.  On  ne  Lonrîoit  de  lui  qu'un  Ouvrage  intitulé  Tr»- 
éim  f  Egh/c  J  Jaxern,  imprimé  en  171».  •  t'uKZ  h  Sufplé- 
mtl  Je  /Vil  1736. 

•  ROUliRT  de  SERY  (Paul -Ponce -Antoine)  Peintre 
habile,  alla  i  Rome  oit  11  travailla  18  ans.  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  le  ramena  en  France,  &  le  fit  travailler  pour  lui.  Il 
naquit  le  onzième  de  janvier  têiSt  A  aMWHt  te  9§  OéCSS» 
brc  1 733.   •  y»mz  k  StMjémm  A  PéA  I735> 

ROBS&T  i'OXtOKD,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
Doftcur  en  Théofoglei  l'un  det  plus  favani  hommes  de  fon 
flécle^vivoit  vers  1^  1270,  fous  le  régne  de  Henri  111,  Roi 
d'Angleterre.  Jl  défendit  dans  fes  difputes,  &  dans  les  Livres 
qu'il  compola  ,  la  Doâtine  de  faint  Thomn»,  &  Ocrivit  contra 
JEsnHim  h'!K.m.Ji;  CtHtré  HtnrÙMm  GanUvc^jctTi  ;  Conira  Jtco- 
tum  t'ilcrkcrjo»-.  Cmlra  quilJam  Svrhmtas.  On  a  aulTi  de  lui, 
DtttTminatUfnum  liirr  uiu.     *  Pitl'éus,  ^ llhfir.  Sinflinihu  jhti. 

R  0  li  1;  R  r  S  O  K  il  O  N  OU  de  S  OR  B  O  N  N  K  ,  Fon  Ja- 
tfiir  du  Collksc  iIl  te-  niini  i  Paris,  vivoit  dans  le  XIII  fiéclc, 
&  fui  fi.riiomiiié  «V  SùT^iMnt,  parce  qu'il  ttoic  natif  du  village 
de  bnihonne  en  Champagne,  dans  le  Diocéfe  de  Sens  :  d'autres 
dtient  au'il  étoic  du  Diocéfe  d'Arntf.  Après  avoir  été  Cha« 
aoiM  M  SoidoMt  M»  Mon  d'mtres ,  de  CamteWt  il  A>t 

rofiD  dte  Cmomctt  de  PBgUfe  de  (Fuit ,  ft  flit  Aenteier 
ConfeiRiir  du  Roi  S.  LouTs.  Ce  fut  en  laja,  eoiuiie  por- 
te riarcription  qui  elt  i  Paris,  ou  en  12S3  TdoB  Du  TUIet,oii 

ÉBtAt  1256  félon  l'original  del'Aéte  de  donation, que  Robert 
tfbon  inltltua  ce  célèbre  Collège  en  Hiéologie  dans  l'Uni- 
▼erfité  de  Parts.  Il  niourut  ver»  l'an  1271 ,  &  lailTa  trois  Trai- 
tez qui  font  dans  !a  BibiiollicquL'dtsPércs.  /.  il<  C.n;.:r-.n;  II. 
dt  Coifejfime  ;   III.  lier  Ptrtàtf.  S  O  l',  B  (J  N  NE.  • 

Joinvi.le,  /n  U  l'ie  de  fmt  I^nii,  t.  gi.  Du  Irltt,  :n  Cérm. 
ilart;!rin  de  la  l)ij;nc,  î  i  Biilmb.  SMHuru'n  Fatrum.  Du  Bou- 
lay.  //;,'  Je  î  l'niv-  ,i;  P.-r.i.  Sponde,  ^-i.  C.  iisj.  n,  g.  Bcl- 
iarinm,  dt  Hini'tcmtus  M^iUitéH.  Duplcix  6t  Mczeray ,  Hiftoire 
A  freitct.  * 

ROBERT  GROSSE-TETE,  dit  en  Latin  Opito.étolt 
né  4e  fMfHft  perens  en  Angleterre,  dans  l;i  Province  de 
Snfclk»  n  fit  n  grand  progrès  dans  les  Sciences  ;  &  i  fon 
retqor  en  Angleiem^eycèaïuivoMee  qu  il  avoit  faiten  Fran- 
ce, il  fin  reçQ  DoAenr  dHhltara,  a  paiTa  pour  le  premier 
Théologien ,  &  te  plut  dofte  Philorophe  de  <on  tenu.  On  lui 
donna  l'Archidiaconé  de  Lciceller;  S  en  1235,  l'Evéché  de 
Lincoln.  Il  en  remplit  dignement  les  fondions ,  &  employa 
le  relie  du  tcms  qu'elles  lui  lailToient,  ou  i  s'entretenir  avec 
les  Gens  de  Lettres,  dont  il  étoit  le  prottélcur,  ou  1  compo- 
fcr  des  Ouvrages.  Il  s'oppofa  fortement  aux  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome  ,  &  des  Moine»  fur  la  Jurifdiélion  des  Ordinai- 
re», &  eut  u:i  dcuièié  conllJcrablc  avec  Innotent  IV,  fur  une 
dirpenfc  que  ce  l'apc  avoit  accordée  pour  un  Canonicat  de  l'E- 
glife  de  Lincoln.  Il  a  cotnpofc  pluiicurs  Difcours.  dans  les- 
quels il  reprend  avec  liberté  Us  vices  &  le»  déréglemcns  des 
Ecdéflaftiquet ;  &  quelques  Lettres,  que  M.  Brown  a  fait  im- 
primer dans  le  fécond  volume  du  ftfiuuht  rtrm  txftunJfrm, 
lapiiaéèlXHdmcBUipo,  On  a  encore  inpriné  «  Londree 
«n  v&S^t  n  Onvngede  cet  Auteur,  touchaBC  det  Obferva- 
Daté  l^uet.  Il  a  fait  un  Commentaite  tu  letOenvres  de  faint 
SenftriMiftfgire,  dont  on  a  imprimé  à  Strasbourg  en  1502, 
cerâl  regarde  le  Livre  de  la  Théologie  myftiquc.  Il  a  auill 
tradsil  en  Latin ,  l'an  1242,  le  Tellamcnt  des  douze  Patriar- 
ches, imprimé  â  Paris  l'an  1549,  &  qui  fc  trouve  dans  les  Bi- 
bliothéaues  des  Péres.  L'Original  en  ell  Grec,  mai»  on  en 
ignore  l'Auteur.  Enfin,  l'on  trouve  dan»  le«  Bibliothèque» 
d'Angleterre  plufîcurs  autres  Ouvrages  du  même  Aiitt  ur.cntrc 
autres  un  Traité  fur  la  C.'iinfcfliun  ;un  autre  fur  le  Mariage; un 
Ouvrage  du  Soin  Paitoral  ;  tics  Conliitutsons  fur  la  Pénitence; 
im  Ouvrage  de  piété  int;tulé,  l  Oal  Hortl  \  un  autre  intitulé, 
h  DtStUi  ét  Carwr  ;  un  Livre  de  Méditation':  un  'i  raicé  fur 
les  Aztldet  de  Foi;  on  autre  fur  les  préceptes  du  Uécaloguc;  & 
det  Lettres  &  des  Serment.  Outre  cele,  en  a  encore  de  lui 
étt  Ouvrages  profanet;  comme  Ibn  iUtttégt  de  la  Sphère , 
^Ntimé  i  Vcnife  en  1504,  &  fou  Commeanire  ftur  ks  Ana- 
lytiques d'Arillote,  imprimé  aaS  i  Venifeen  1504.  1537  & 
1552.  Cet  Auteur  avoit  joint  l'érudition  &  la  fcicnce  à  une 
grande  piété,  &  i  un  séle  peut-être  trop  ardent.  Il  mourut 
en  1253.  •  Matthieu  Pari»,  Hiâ.  Poflèvin,  hAMr.  Stcr». 
Pitféus  &  BbIxus.  de  Ilkfi,  SiM.j6^  11.  Onfâi,  AMm*- 

du  ^at-  Eccl.  à»  Xm  ÇMt. 

ROBERT  do  RUSSIE.    Chtrrhfz  RUPERT. 
ROBERT  COWTON.  Angloi»,  de  l  Ordre  des  Frères 
MioeuTS,  *^  '"1 134".*  »  compofè  un  Commentai- 

re, *  «•  Abbcege  uir  les  quatre  Livres  des  Sentences ,  qui  fc 
I  dm»  «wlvica  SiMiMirfviei  4'ABcteMin.  *U,Ot 


s  Dcaucoup  ac  loinipour  la  régulante  oc  leurconttruction. 
;  fuis  d'abotd  cnue  dam  fon  TmfU  it  U  Mafyue  ;  mais 
>mfflej'alVBfi%Bfèipawlrliikqaelapiie*pasje  m'y  éga* 
Bit,  fen  Adi  nurtl  Heu  elte;  me  perntdaw  que  pour  es 


Pi  .  fu:h. iK  it%  AtatHn  tuUi  H  xiy.  flàtà. 

R  o  b  1-.  K  r  ou  K  o  lî  K  II  i  I  L  U  i)  ,  furnommé  fiffim' 
tmoT,  uu  U  tl^eribrur ,  Ktlif'icui  de  I  Ordre  de  S.  itominique, 
Atiglois,  nitif  de  h  ville  d  Yore'f.  ,  floriiroit  dans  le  XiV  lié» 
clc  ,  vers  la  lin  du  t^-^r.c  d'KiUjuard  U,  c;ui  mourut  l'an  1326, 
éc  au  cummeuceoieDl  de  celui  d'Edouard  III.  Il  s'occupa  pen» 
dant  fa  vie  i  tcdierchcr  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cuticut 
dans  les  Matfaématiqnca    dau  la  Philofopbie  Cbtèiienne  ft 
profane  :  ce  qui  lui  it  domec  te  temom  de  dantear.  Quel- 
Ques-unt,  après  avoir  tofea  Onviagca,  llontaccaîl  de  Magie, 
s.  ont  blimé  fa  trop  grande  curlofiw  i  l'égard  de  certains  fe- 
crttt,  contraires  A  fon  caraiftére     i  la  profeflion  qn'il  avoit 
embrafTée.  Ses  Ouvrages  étuicnt  intitulez,  ifirililte  ITIwmll 
riwi  ;  Imprrfimt  êiru  ;  Mt/gU  ceremmulit  ;  i^^krit  fitntmmt 
O/TTcHtmm  jlUbjmt.    On  n'en  trouve  prèfenteroent  aucun. 

Voici  ce  qu'en  dit  l'Abbé  Bordelon  dans  fon  HittMTtCrùtqtt, 
p-  i?6.  „  Robert  1  lud,  </«  t/,  a  fait  un  gro»  Traité  delà  Céo- 
„  mancc.  C'ell  un  volume  i» /élu ,  en  Latin,  imprimé  i 
„  Francfort  en  if  ji ,  avec  beaucoup  de  dèpcnfc,  tant  a  eaufe 
,,  de  riniprc!ii(jn ,  i;ui  elt  fort  cijircc"te  ,  que  pour  un  très 
„  grand  nombre  de  tigures  aifez  bien  gravées,  qui  ont  dcnian- 
„  dé  beaucoup  de  foin,  pour  la  régularité  de  leurcon^lrutUon. 

..  J«  '  ~ 

„  comme] 

»  rojt, .  .  .  . 

„  Men  trouver  les  chemins,  il  falolt  néceAbeoMat  y  avoir 
„  l'Auteur  même  pour  guide.  J'ai  encore  voiIb motel  m'en» 
„  gager  dans  la  O^omance,  ft  la  Cabale;  parce  qae  tout  ce 
„  qui  reiTemble  i  la  fuperflltlon  m'eft  toujoutt  ful^eét  ;&  ainfl 
„  au  milieu  de  toute  la  profonde  doftrinp,  qui  eft  répandue 
,,  dans  ce  Livre,  je  me  fuis  amu  -  i  lue  divertir  avec  les  in- 
„  Ihumens  Je  Mufique,  les  IWathincs  extraordinaire»  de  Mé- 
„  chaniquc,  ls  lij^uies  qui  rcpréfentent  la  marche  &  le  cam- 
,,  pemcntdts  Arir.éci,  les  l"ortj!îca(!Oi:s ,  (a  Géciétric  pra- 
,,  tique,  les  Jeux  delà  PerrpeLtîvc,  i'Arlîhmétîrjue  iiicîmoria* 
„  le  &  divcrtilTaiite."  Outjc  ijuc  le  goût  de  1\I.  Uordclon  eft 
appariiiimcnt  en  ce  point  le  goùi  du  Public,  ce  que  nous  ve- 
nons d'en  citer  donne  une  allez ]ulle  idée  de  l'Ouvrage  deR.o- 
bcrt  Flud.  •  Pitféu»  ,it  Jltad.  ^  Mft.  Anotee  de  SteSBC. 
Jcaa  Echard ,  &ripi.  Oii.  VF.  Piml  nm  t. 

ROBERT  de  LEICESTRK,  Rdldcmt  de TOrdie  dd 
fUtit  rraneaii,  aaiff  de  cette  vilte  en  Anctetette  ,  t'aequK 
beaucoqpooiépntatlcmdaot  leXlV.lidde.  «a  qualité  de  PbU 
lofopbe,  de  liiéolOigien  &  de  Prédicitcar.  u  prêcha  avec 
un  concours  extraordinaire,  profeUâ  avec  un  applaudilTement 
général,  &  mourut  en  1348.  On  a  de  lui  pluGeurs  Ouvrages, 
comme,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  Dt 
Katime  Tcmponm  ;  De  Comfmto  Hehr^arm;  De  Cffmpvto  Lavui- 
nm  \  Dt  l'auftfmt  Chnlii,  Sft.  *  Willot  ,  Maut  Frjnciji. 
Léiand  &  PitiVus  ,  Jt  lllujtr.  A^t.  S.ript.  &(. 

ROBERT,  furnoninié  /-.■oniij.du  nom  d'une  viiîcilc  Nor- 
mandie, lieu  de  la  nailTance  de  fou  .iv'fiil,  é'.û:[  Je  l.ori.lics, 
ville  d'Angleterre,  oii  il  prit  l  liabil  de  Carmt;  puii  fut  en- 
voyé i  Cambridge,  oh  il  devint  habile  Philorophe  &  Théolo- 
gien. 11  prêcha  avec  fnocit,  fut  élu  Provincial  de  fon  Ordre 
dan  ta«K  l'Anitetenre  n  1379,  di  compofa  pluileurt  Livret, 
hmmS  m  Btr^mitaa:  sa  j^>iuljf^; 

 iCmitm «ift^hmi  Kepjham  «MtMwrwam 

Ce  Religieux  mourut  i  Londres  le  doquidme  No- 
vembre i:i9?,  après  avoir  été  Provincial  treize  ans  de  fuite 
jufqu'i  fa  ùiott.  Le  Roi  Richard  il  régnoit  pour-lors  <  n  An- 
eleterre.  •  Pitféus,  de  Ilhfir.  Jvgl.  ScnfU  Sixte  de  Sienne. 
ROBERT  de  jfULlAC.  F»j«;  lULIAC. 
ROBERT  GERVAlS,néi  Anduzc  dans  le  Diocéfe  de 
Ninies,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fut  Evëquc  de  Se- 
nez  par  Urbain  V,  l'an  1369,  a  compofé  vers  l'an  1388.  ua 
I  raiti  du  Sehifiiie,  contre  Jean  de  Lignano  &  Balde,  qui  a- 
vnieir.  éerir  pour  Urbain  VI ,  cooue  Clément  VII.  U  fe  trou- 
ve inar.u  enr  dant  b  Bibliothèque  de  M.  Colbett.  Il  avoie 
compolé  en  1385,  un  autre  Tnilé,  iMHidd  kàfirmr 
pobHé  vera  te  ceHneaccBeK  ét  tépe  de  Cbarlet  VI,  qui 
eft  manufcrit  dant  b  même  Bibliothèque.  Ce  Prélat  mourut 
vers  l'an  I39«.  ♦  M.  Du  Pin ,  Silétib.  iet  jht.  Eal  dt  XH^ 
iiiie.  Echard,  Snitt.  Or4.  FF.  Prad.  ime  i. 

ROBERT  de  SALISBURY,  Evéque  de  Salisburjr. 
forti  du  fang  Royal  d'Angleterre ,  florilToit  vers  l'an  i4io,fout 
le  régne  de  Henri  IV,  Roi  d'Arpleterrc.  U  cumpofa  un  Li- 
vre de  Lettre»  intitulé,  Ef.jU.U  f,.trj."..irti ,  juffr  gravilna  Ecckr 
fur  Sri«tu.  *  Pitféus,  dt  iliujir.' Scnpitr.  An^i.  Onuphre  Pan- 
vin  i  u.'- . 

ROBERT  FI.  EMING,  Anglois  ,  parent  de  Richard 
Fleming,  Evéque  de  Lincoln,  ayant  fait  fis  études  dans  le 
Collège  de  I.incoln.nouvellement  fondé  par  l'Evêque  Richard, 
fe  rendit  i  Rome  ob  il  obtint  la  dignité  de  Frotonotaite  Apo- 
ftolique.  Après  avoir  paillS  quelques  années  i  Rome  ibat  le 
Pontificat  de  Sixte  IV,ii  iwtot  en  fonpalt,ofa  U  liit  MtDaim 
de  Lincohi.  Etaat  â  Rome  I!  eompoli  l'an  1477,  un  Pwme 
a  la  louange  de  Sixte  IV.  intitulé, LatiiirAiniM  21iartiiie,dant 
lequel  il  ftit  l'HilloIre  &  le  Panégyrique  de  ce  Ptpe,  et»  vert 
allez  dur».  Son  Ouvrage  a  été  imprimé  i  Rome  en  même 
tcms.  Balcut  parle  de  Quelques  autres  Ouvrages  de  Richard, 
&  entre  autres  d'an  Diaionnairc  Grec  &  Latin.  Il  mourut  i 
Lincoln ,  ofa  II  eft  enterré  auprès  de  l'Evéque  Richard  fon  pa- 
rent. •  M.  Dti  Pin,  BtWîrtfc.  ies  Aut.  Etckf.  d*  Xl' finie.  H. 
Wharton,  hi  Appmdice  ad  GuilMmum  Cave,  p.  i2<;. 

ROBERT  (Claude)  Chanoine  &  Grand-.^rchidiacro  de 
Challonfur  Saône,  né  à  Par-fur-Aube  vers  !'an  1Î64,  étudiai 
Paris  fous  Théodore  Marfile,  ProfciTeur  Royal,  &  fut  choifi 
po«t  im  ftdecftrar  d'André  riéatot,  âegmi  AidM«(<P«4« 


fin 


AOBBAT  ou  RIOOBBRT  (uiat).  Cheniet  KtOO- 

ROBERT  <le  GENEVE,  Cardinal,  élu  Pape  du  temt 
dUrbain  Vi     Chtrclez  CLEMENT  VU,  CiaAniipapr. 
ROBbKT,  Cardinal  &  Evoque  de  LiOm.    ChMCC  A- 

DKMAU  ou  AIMAK  (Robert). 

R  O  h  i:  R  1'  { Jtaii  )  JuriiVonfulte  d'Orléans,  vivoit  dans  le 
XVi  iîécic.  il  tit  en  1567,  deux  Livres  Rictptirrum  kfUnrmm, 
où  il  reli^ve  pluficnrs  correftions  de  Loîx  fjitts  par  II-  ciML'^rc 
Cuis*.  Ce  dernier  lui  répondit  <<af!!i  rei  OWïfViUiDns.  Hobt-Ti, 
en  isrv.  <li::;ian[  U  ni.uÎL'rc  liniit  li  t'agilTolC ,  rommi  nç.i  â 
en  venir  aux  injures  pcrionnciies  dans  le  croifi^imc  Livre  d'yi- 
timâimrfim.  Cuju  lui  répondit  foo»  le  non  d'Antoine  Mer- 
catoT,  co  tsBi  t  &  Roben  répliqua  par  d'uitret  Notes  inptL 
aécsàOrtaasen  tsSz*  m  m«î«.  H  avoit  raifonea  plufieurs 
sotnts;  onh  il  fallut  céder  à  la  doélrine  &  i  la  réputation  de 
fon  Adverfaire.  *  Dcnyt  Simon ,  BiUiMb.  Hifionitc  Ai  Aa. 
A  Droit.  Ilayle,  DiSion.  Cru.  Teconde  édition. 

ROBERT,  (Ar^ne,  An%îus)  i)U  â:i  pnîcédt-nt,  né  â  Or- 
léant,  fut  Avocat  au  Parkmcnt  de  Pan?.  Il  l'c  dii-ir^ua  djns 
fa  profeflîon.  Il  nous  rL-:t(-  di:  Im  un  Livre  fous  ce  •.iirc.  y-Z^it^i 
Jic4^nl%  Herim  -ttiiuiiitarun  t.ln  ^u-'ï^r.  Sur  chatjjL'  rr,,-tii'-.-c 
pUnWc,  l'Auteur  rapporte  te  <]ui  avoit  été  dit  par  k-s  Avocat* 
de  part  &  d  autre  ,  &  a  la  fin  il  met  i' Ariét.  'Tournct  a  (raduit 
ce  Line  en  l'fijiçois.  Kol»ert  a  ûjt  auflî  quelque»  Notes  fur 
Je  Droit,  &  mourut  entre  l'an  I6t7,  &  l'an  lôip.  il  eut  un 
£U  Avocat  au  Farlement.ât  qui  avoit  aquis  beaucoup  de  répu 
tadoa;  ttaouraceit  itfij.  *  Mtiawd»  Lut.  n.  »  3.  Bi- 
MifTAw  *i  ftîfirtf  *  niQ 

ROBERT  (Pierre)  rya  dm  céMbrei  Awoott  du  Parle- 
Bient  de  Paris,  virott  dam  le  XVI  fiéde,  {oui  le  régne  de 
Henri  iL  On  ignore  s'il  étoit  de  la  famille  des  précédent , 
«ar  on  le  dit  Parincn.  Loifel  fait  mention  de  lui  dans  fon  Dis- 
..'rj  /h-mmi ,  &  dit  f)!ie  c'éloit  un  homme  d'une  belle  prc- 
JlniKe.  iiyaiit  belle  voix  ,  belle  aâion «qui  difoit  heureuicment , 
A  qui  fe  titplus  ellinier  par  fon  feul  naturel  que  par  Ton  étu- 
de &  foB  travail.  Il  l'e  ht  un  nom  en  p;aid^nt  pour  le  l'tcfi- 
«dent  d'Oppéde  au  l'ujtt  de  rait^ire  de  Caliriéres  &  de  Mérin- 
<Jol;  puis  ayant  embraift:  la  Religion  Rttotinte,  ;1  fut  em- 
ployé par  Lo;4is  de  Bouiboa,  Prince  de  CoaJt ,  au  fujet  de  la 
«JéclaiatioD  de  Ton  Innocence ,  depuis  lequel  tems  il  fut  tou- 
jouit  rectierclié  pu  ceux  de  ceue  RelifiiOD .-  ce  qui  le  tU  en- 
 dan  le  M^ImdHjoiit  d«  ItCUatBaithileiid  en 


R   O  B. 

Bourges,  avec  lequel  il  voyagea  en  Juile,  en  Alieutagnc,  & 
dans  te  Paï£-Bas.  Dans  la  l'uite  il  canduilîc  encore  les  études 
de  Jacques  de  Neucijéxcs ,  lequel  étant  devenu  Evêque  de 
CbailoDi  de  amnolfiaut  le  nérite  de  RobcR,  loi  donna  l'Ar- 
cbttuoné  de  Ton  Eellfe,    le  it  fon  Grnd'VkaCTe.  Il  rem- 

Ïllt  eet  emploi  avecbeiiieo^p  de  léle,  fui  fort  efllné  du  C»* 
loaut  Baronius,  d'OiAt,  Bellarmin,  deil.  daSa»l&f,BYè> 
^uc  de  Toul,  &  de  divers  autres  grands  hommes  ,  &  mourut 
le  i<S  Mai  16J6.  Le  plus  important  de  fes  Ouvrages  ell  ce 
Recueil  pénible  de  louî  les  Rvéqucs  de  France  ,  r]u'il  pu- 
blia l'an  1616,  en  un  vol;.tne  ;«  <•>/,,/,  fous  :e  iltrc  de  Gii.'i'. 
X^U'UBM  ,  qiir  Mrs.  de  Sainte  Martne  ont  depuis  aiii;ni[  ii:é 
coniidérableiutnt  en  16515.  Le  Pért  de  Sainte-Marthe,  Uéne 
diftin,  en  a  commence  une  nouvL. le  édition  encore  auRn.tn- 
t^c.  On  trouve  dans  i  édition  de  Robert  deux  Traitez  parti- 
culiers di:  fa  compcilition ,  touchant  les  AndijUiCe^t  de  Dijuu 
if.  de  Beaune.  *  Co«/i/(fc5  le  Traité  des  Ecrivains  de  Challon 
du  Pérc  Louis  Jacob,  qui  lui  tk  cette  Ëpitaphc.  laquelle  con- 
tteutaaabbfjsédetavib  decedoftefitcttliallitinc. 

D.  O.  M. 

Fiifim»  Firt  CiimJu  Rtttrii,  in  Diiectf  lÀngtmeuphmtllh  ptrmi- 
hu ,  Burn  fuptr  /Ukam  cirié  ylm.  D»m.  M.  D.  LXly.  nkIs  ,  Infigià 
TbttJtri  MtrfHi  Ambfnenjît  GiifUri ,  PicffiTvrii  fl'r-i  l'.ftfrnjit, 
jtriibui  LiAfrii/iiui,  ijuJt  <ii  WJiwr  <;.i.'c  vnUc  i^inu ,  Dij.'.puhi 
Luamalii  Juru  l'i!nu;u!t  i'cW'rrrrmc  ;  Luitrti  GV/.rj  ûi>llc,  ;  Mcmo- 
rij  ictutlf\m,r.  /nrfeo  /jr?;  l'uA  Mmi'ui  tM^iUii-lms  ;  PTt'.rjio- 
f.  filudrtun  ,  ff^RR.  A^.l  Ftemm.  Uim  AfiVttf'fcv^,  Prinuiu 
8f  Faii  unl'd  liUi^xiccijii,  net  im  y<u.  Dt  Nencbttjes ,  B*rm  iki 
Jr«w>.  £>t>:»p«  lèf  Ltmttu  Cthtttxefpi  ;  Vt^iliMiijjimô  Ctmom»  ; 
mjm  ArtbiéÊfmmkfoÊtEtiltfUCatbtJ.  S.  ri  uTrir;  CUInil(n.i 
Tmdem  yitamGmnttmtriùffimo  ;  Qmjakvri  Divi'i^  inumm  Ktr»- 
•Mvtowi  giitatijliaâi  se  truthitJHmit  S.  X.  £.  Cttr<knat.  Ca- 
Xarâiia,  AnmUtO^ff  Rthcrtt  BtUarmu,  altifysc  Mi^â- 
jMtf,  nu  Ork  niliilifimii ,  théra;  Dipx^mo  EitUMtcu  ixtm- 
flûiiCbtn  EuUfa  m  &uàis  fenper  metat;  (Mit  Beneficit  tmn 
U  ;  PiT  umvtrf»m  Burtpam  et  rûrtm  ejai  linfirnim  Kotijjim  ;  Foiu 
SUgenivlo  -,  Rltttvri  jiuxnjfinê  ;  Gtagr..p-'o  CMH:f:mo  ;  èiijisri^^rvn 
tufln  ICTipsi"!;  mJli  Jliutdts;  Tï-fî'ti;?  ex;K;ù  ;  U:ti;<i(i:  jicntrityii 
jMUTMum  f'irilUr.'Ko;  Aitdon  imm'^Tlfilii  nptri)  CnlùJ  Crr'-Jiur.x, 
tmnifiiam  Jatts  UvJ'^'' ;  SiniHuK  voi4rjil'!i: .  ai  k>n:i  Openl/u^  /'■'fiv;; 
f.dli  S.iiraKtni.  fUiirfit  rc.fj<tm:m  ,  :.'i  /^•i.'itiio  Ep:jit<pitl:  Cnhllù- 
tuKji  ,  iOi:jtsA>tipKU  ,  f^/i  Pmtum  t'ir^sit.  Al.  XJC.  XXXt'i. 
Du  XVI.  Mu,  ciru  htram  menJiaiim»  dtftaBe;  £1  ia  BtcUfid 
CMixdrj&t  ams,  «M  CMbtérsm  Concmtttrum  J'tpdtt,  m«in«  u- 


R  O  B. 


ni 


3$».  *  Beyle.  JW.  CHk 

ROBBRT  FLUDD  ouDR  FLOCTUITS.  Où^tH. 
fi  cet  Article  fous  la  Letue  F,  mali  cenne  colaJ-d  coudent 

plulieurt  partlcularitez  qui  ne  fe  trouvent  pat  dans  l'autre, on 
s'eft  déterminé  i  te  donner  ici.  Robert  Fludd  naquit  en  1574 
A  Milgite  dans  h  Province  de  Kent.  Thomas  Fludd»  fon  pè- 
re avoit  été  Tiiitforicr  dea  Armée»  en  France,  |t  dnu  le» 
l'aît-fias.foui  la  Reioe  Eiizabetb.  A  l'ige  de  17  aaa  en  Kgi  « 

liait  nfQi«iru«if«tfli«4'Osroi4.  ouii«bnii(oropu«o 


îattailui  ."lulD  i  la  Médecine,  &  après  y  svo.r  fiir  de  ti6i 
b'-iuy  progrès  il  fit  un  voyafi.-  de       .r.s  en  ,  ci:  I.  pj- 

giic,  tn  Italie  &  en  Allema,;:  t.  Il  lia  connoiiiaucc  avic  di- 
vcrfes  pcrlonnesde  dino c m.  Aa'cn  atiUa  leUement  IViU» 
me,  que  plulîeurs  le  {i.irLut.  pour  Makre.  Comme  cela  l'Oi 
biigea  i  coucher  par  écikdivcrfet  matières,  il  ébaucha  qtteU 
que»  Ouvra;;es  qu'il  fit  paroltre  dans  la  fuite.  A  fon  retour  Cfl 
160$,  il  prit  le  degré  de  Mattre  ès-Arts.  Dans  le  même  icuis 
il  commenta  i  exercer  la  Médecine  â  Londres,  oit  il  fut  ag- 
RTé^é  au  Collège  des  Médecins.  Son  favoirdinsh  Philoriphtc 
<V  dans  la  Médecine, &  fur-tout  fcs  méditations  profonJ.  s  fur 
dt >  iiiitiércs  ohfcures  ^  sKUr^^iteT ,  lui  attirèrent  une  Haute  té- 
putaiioii  ,  particuIiértiiK  nt  ehi  .1  k  ^  ptrfonoes  doRt  Ces  matié. 
rei  luipalioitat  la  t.ip^eité.  i.  l'ic.t  iîj)  Men;bre  zè!è  de  ta  So* 
Ciété  de  la  JUji-Crcr.\- ,  qu'il  Jcfendit  dans  une  Apologie,  qui 
devoit  être  fuivie  d  un  autre  Udvcige  plus  aitipte.  âes  priU'» 
cipes  font  pour  la  plupart  II  obfcor*.qu'oQ  oe  fauioit  l'eu  fo^ 
mer  une  idée  claire  de  foivie.  Non  (eoleneni  II  réchauffolt  let 
tiveries  bizanei  dca  Habbini  ft  de»  CsbaliiU^ic*}  mais  il  j 
aioâtoii  encore  de  nouvtilea  Q>écnlattoot  aufll  ridlôdea.  Daita 
fa  Philofophie  Mofaïque  il  avance  tout, fans  aucun  ordtc.  Lté 
grands  principes  fur  IcfqueU  il  établit  toute  fa  l'liyfi()ue  éc  fa 
Médecine  font  U  ^trlu  Jtftautienalt  fif  aufinlt.  P  r  la  N'erttt 
feptentrionalc  il  entend  un  principe  cenniaif  o^i  qu:  i.r.joiit, 
&  par  l'Aiilfrflle  iî  emendim  prinrip*"  rfjrrt>«s  ou  éUlattJ.  Datis 
un  de  '  CJuvi.iRî  s  intitulé,  M:i:utt  >nr/i!  .iiutomt,  il  pré- 
tend attr.buLr  la  !i)Urre  \  i'cinçnR  des  peiilee>.i  CCS  partie*  dU 
cei  veai!  dans  lel'quereh  les  Ari.itoiniltc-.  ont  eiu  ler.Mr^iutr  ijacl- 
que  relTembtance  avec  ics  pjiiic»  oe  ia  génération  dt ,  iwuoî.e. 
Dana  Ct  PJilloliaphie  Mofaïque,  dont  nous  avons  dOja  parlé,  il 
donne  Ibitfciit  la  defcription  d'un  ThcrnvoioéBc  parjei^uel  il 
veut  prouver  prineqice  «e  Flqrfi^K  ft  de  Médecine.  11 
l'appelle  un  OdbiMcr  ée  vimjk  dit  cO  awk  tiié  le  dcfiêtn  d'un 
Manufcrit  qui  avoit  patTé  5co  ans.  SI  cela  dtolt  vfai,l^onueur 
de  l'invention  du  Thernioaiétre  devroit  Ctre COnieCté  i  Corn. 
Drebbclius.fort  célèbre  pour  laPhyllquc  expérimentale.  FludJ 
étoit  outre  cela  fort  verfé  dans  les  Mathématiques,  &  paicicu- 
liércmcnt  datîs  ta  Mechanique.  11  s'adonna  en  même  tems  aux 
Seienees  Mrifjiques ,  dont  îl  f.:ifoir  un  très  yra!;d  ta.-.  Toute  f* 
Médecine  ii  ell  qu'une  puie  fujietiticion  li.  un  liinis  de  crcufes 
rèvenes.  Il  divjfe  les  maladies  en  empyi'ts.  n'iU-itm,  eitncn- 
H:r(S,&i.<:.  il  les  rarjge  parmi  les  météores, 6;  en  jllii;ne  les  e.lU- 
fes  aux  vents  qu'il  traite  d'Anj;es  &  d  t;prits.  I'ult  piuuver 
cei  bellei  fpée,lUuuEis,il  ne  cite  pas  lkUà«.mt.uil',>M(uiited  llip- 
pocratc  &  de  Galico,  mais  même  des  palË^ts  de  l'Ecriture 
Sainte ,  qu'U  explique  &  applique  li  mal ,  qu'a  peine  peui-oa 
trouvée  ua  Aotèiir  qui  ait  li  loit  tordu  les  Saintes  Ecrltiuetfc 
Qucii|Utconfb(i»9«'aitdt<raTMoirle,  fa  pratique  étoit  mal* 
ffé  cela  aflcz  beweufe.  Il  enchantoit  fi  bien  fcs  malades  pac 
(indifoonngnlnda.que  cela  produifoit  chez  eux  une  confian- 
ce extraordinaire,  qui  les  dilpofoit  infenObtenient  H  un  effet 
heureux  des  remèdes  qu'ils  alloient  prendre.  Se>  Ouvrages 
ont  trouvé  plus  d'applaudilFement  hors  du  païs  que  dans  leur 
patrie,  n'y  ayant  eu  que  Seldcn  d  quelques-auues  qui  en  ayenc 
fait  quelque  cas.  11  eut  des  difputes  avec  Jean  Kepler,  Mar.. 
Mcrlennc,  &  OaiTendi.  Merleiiiie  1  a  r^jiiie  des  Unes  de  C.j- 
i.megM,  tUrtI'umtgftt ,  èi,  de  ftetiiS*  Ivrr-.dt  hi<ii}J  D.Hor  Sf 
prof^iaiJT.  l'  IiiJd  attaqua  l'Ouvrage  de  Louer  iniitulé  Hn/^- 
tnj«uijpfn%tu ,  dans  lequel  on  fouticnt  (ji;c  tes  ^uiiiuù;;»  fym-' 
pathiques  ne  doivent  pas  être  pennifes,  ce  qui  ne  s'accordoit 
nullement  avec  le  fyHéiBe  de  fludd,  partifan  zélé  de  ces  (bt- 
tes  de  remédei.  Il  noorut  i  Londres  en  idjf.  If é  dédiant. 
On  y  a  imprimé  fea  Oruvret  en  quelques  tomea.  U  eflT difi» 
cile  de  trouver  quelques-uns  de  ces  Livres,  parce  qu'Ut  COBd 
tiennent  beaucoup  de  Magie,  il  a  encore  publié  ,  outre  tel 
Ouvrages  dont  on  a  parlé,  TrtSttuf  Tbfetopia  fbîlfjhpbion  it 
vila,  vuTU  Êf  rrfitrrtSune  i  Uiriifyae  C^im  Mclapbjfitt,  Pbjft* 
8f  Tttbiàt»  HxXvria  ;  t'mtitf.s  rraûmvm  ;  Mmxbtrétm  mmÂ 
fjmlibttàtcum  ;  yïMiirjm:.^  .-In.pinihciirum  ;  Phihjiptu  Sttra  ,  fivt 

fum  ijvsJ  cil  ii<ruin  Mn^x,  Oéult ,        futjeSun',  McJ'.r.u  C<s* 
itiiluii  ;  IrJegrum  mûrimmi  M^jScnum  ;  K»é»'i<;t  hicd'iirtwn 
w-'  ;  l'-jlf^i  ,jh'e  atva  &  trctnn  pulj-jum  il\;]sri  '  .         ,  .,iri,i.i  //•- 
flmriJmi-.jpTigum.    •  Albct*  Oxùn.  .Vloihof.  ii,uuiju;iii.  UsSimu 

ROBERT  BOYLE,  Chevalier,  étoit  qtiitrlémc  fils  Ai 
RiciiâlOt  pfemier  Comte  de  Cork  en  Irlande.  Apté;  avoii' 
fait  feidadfet dans  ce  Royaume,  il  étudia  à  Leyde,  &  voya- 
gea enfoite  en  France»  ettSaiffe,  en  Italie,  &c.  La  convec- 
fation  d'UCretitti  lui  fiit  utile.  11  t'attacba  teflemeot  pendanC 
plullcuta  annéea  i  la  Icdaie  de l*KcriUire  Sainte  dans  les  Lan- 
gues  orlgtanhet  qu'il  en  pouvolt  fteilement  citer  les  palTage» 
en  Grec,  ou  en  Hébreu;  &  il  les  cntcnJo;:  mieux  pour  U 
plupart, que  ceux  que  leur  profcOîon  fib]i^;e  à  en  faire  le  fond 
de  !eur  étude.  U  tcoutoit  avec  plnifir  tous  ceux  qui  lui  don- 
noieii:  quelque  ouverture  pour  i'inteiligcnce  des  fjints  Li- 
vres, i:iéd;!oi[  foigneufetnent  fur  ce  qu'on  lui  «voit  dit.  flt  le 
communiquoit  à  lieî  perfonnes  inleJliàentef  pour  en  avoir  leur 
avis.  Il  avait  une  fi  profonde  vcnèialion  pour  le  nom  dcD:eu, 
qu'il  ne  le  prononçoit  jamais ,  fans  y  faire  une  attention  parti- 
culière. Il  étoit  cxaét  1  s'adrelTer  â  lui  en  panicnlier.  Toutca 
Cm  f  cchcidiei  daai  le>  fecrct*  de  la  Mature  ne  tcMMew:  qu'à 
fe  former  ft  é  faire  oaltre  dant  Ici  autrea  de  grande*  idéee  dé 
U  maieDé,  de  b  gloire,  de  la  fagcfle  &  de  la  bonté  de  Dieu; 
&  il  recommandolt  aux  Membres  de  la  Société  Royalcde  Lon- 
dres ,  &  i  tous  ceux  f\u\  s  atuchoieot  i  la  recherche  de»  véri- 
tez  de  la  Phyflque ,  de  rapporter  tout  i  la  gloire  du  grand  Au- 
teur de  1>  Nature,  &  â  1  avantage  dca  boaunes.  Il  avoit  de  1 1 
jom  UMtntelfbb  qu'il  faifoit  qMciqW  dlHWfCIt*  qui  fer' 
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fOlt  I  Mibeir  l«  iogmet  de  la  RcligloD ,  oa  1  rérondre  lei 
Cbjeftions  qu'oo  p«UI  faire  contre  elle.  Il  ne  pnuvoit  rirn 
Ibuffrir  de  ce  qOlieodoit  i  la  faire  méprifcr,  ou  de  ce  qui 
caufoic  les  divilîons  entre  les  Chrétiens,  il  z  hifTc  pnr  fon  Tc- 
ftament  un  fonds  coniidcrablc  pour  un  certain  rniiihrL'  dI:^iLr 
mons  qu'on  doit  ù.iic  toutes  les  années  lur  li:  vùiu':  lie  U  Ke^ 
ligion  Chrctiennc  en  Kcncial ,  l'an^  entrer  duns  lis  difinitts.  qui 
fé'patent  les  Ciucticns  les  uns  dti  autres.  11  nvoa  tant  de  ■/.>: 
le  pour  la  propagation  de  la  Rclipion ,  qu'il  lu  imprimer  i  fes 
dépens  en  Langue  Malailc  le  Nouveau  TelUmcDt ,  &  l'en- 
voya dans  les  inJe<.  11  rteOBpcofii  Ubéialaitnt  celui  qui 
traduifit  en  Ai-il>c  le  Livre 

GraliM,  qu'il  fit  impriuiei  i  (es  dépens,  ft  «ni  COVOyi  dUH 
kl  lien  où  l'on  parle  cette  Langue.   Il  avoit  niB  léMu  de 
Ikire  imprimer  le  Nouveau  Tel'tainent  en  Langite  TUrquc; 
nais  la  Compagnie  croyant  que  ces  frais  la  reganMent ,  ne 
voulut  qu'il  y  tontribuit  que  fa  portion.    Il  donna  fept  cens 
livres  llerling  pour  l'imprcflion  de  la  Uible  en  Irlandois,  qu'il 
ordonna  de  diliriiiucr  m  Irlande.  Il  contribua  auitî  hbiiale- 
ment  pour  l'impreflion  de  la  Bible  i  rufiigc  dts  Mijr.t:i|;ii  itds 
d'Etoire,    Il  donna  durant  fa  vie  trois  cens  livres  iicrliny  par 
au  pour  la  propagation  de  la  Religion  Chrétienne  en  Aaiéti- 
tjue,  &  cent  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  pour  étrr 
employées  aux  mêmes  ulages  dans  ces  Indes,  y  deftinant  u:il- 
foinme  beaucoup  plus  grolTe,  quand  l'exécution  de  ce  delleln 
lèroit  conneDcéc.  Il  étudioit  avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pu 
•ffbfbUr  reHeueda  Cbriflianifine,  &  en  enptcher  les  pro- 
nteillnîabic  mondleaentUMtceqoitaiMioitaaKnTerfemeat 
oe  II  nonle     de  la  cbaiti,  dt  ne  pottvolt  (boffHr  lei  «!o- 
lencn  ft  Ici  periiScniicNis  ponrouife  de  Religion.  U  demeura 
toujoun  •nacbé  i  l*BBlife  AngHcne,  mai;  il  avoit  de  b  tolé- 
rince  pour  lei  Non-Conformifles,  6c  les  alTilloit  dans  leurs 
befoini.    line  t'engagea  dans  aucun  parti,  &  ne  fe  déclara 
ennemi  d'aucun.    On  le  foliicita  d  entrer  dans  l'état  Ecclélia- 
flique;  mais  1^  crut  i]uece  «lu'il  écrirojten  faveur  de  la  Reli- 
gion feroit  plus  eiTic.ice,  quand  on  ne  pourroit  le  foi:pi;nnncr 
qu'aucun  intérêt  eût  part  i  Ion  travail.    Il  iiti.>;H:iiolt  to^ours 
fes  fen:inicns  avec  Diodtilie,  fans  vouioir  contraindre  pcr- 
fonne  a  le;  recevoir;  &  quanti  il  étoit  d'une  Opinion  diiTeren- 
tc  du  celle  des  autres  ,  il  ne  difoit  jamais  rien  qui  fût  capable 
de  les  choquer.  Et  comme  il  ne  choquoit  iamaû  perfonne  en 
là  préfcnce,  il  garJoic  le  filencc,  quand  on  en  difoit  du  mal, 
loffqu'ib  tarient  abTeni:     fi  «n  infiftoit.  iltklioit  de  dé 
tourner  aOlean  le  Afeonn.  Il  ét<At  extrémenentclTlI,  Air- 
tout  1  l'égard  des  Etrangers;&  quoique  Ton  temf  lui  fôtcher, 
il  fë  fidfoit  un  devoir  de  les  recevoir.   Sa  charité  envers  les 
ndccflîtettx.  &  fa  bonté  envers  les  Savans,  écoienc  excraordl- 
Daires;  mail  iânt  ol)ent.ition.   U  fe  faifoit  fur-tout  un  devoir 
de  foulager  les  pauvres  honteux,  fans  qu'ils  fufTent  d'où  leur 
Vcnoicn;  cis  fLroiirs;tn  forte  que  fa  charité  pendant  ;'lulie.)rs 
années  mor.toit  a  plus  de  mille  livres  tlcrling  p:^r  an.  Comme 
il  avoit  de  gros  revenus,  auflî  en  faifoit-il  un  bon  ufagc ,  évi- 
tant la  pompe  &  Icfupert5u,&  s'adonnint  con;;ammc,",t  .i  l'étu. 
de  &  aux  expérience»  de  Phyfiquc.    Il  évitoiî  foigneufement 
le  menfonge  &.  Us  équivoques ,  &  ainiolt  mieux  garder  le  (1- 
lence,  pour  ne  pis  porter  de  préjudice  ou  â  lui-même  ou  aux 
autrci.   il  avoit  une  honnête  gayeté;  &  on  ne  voyoit  point 
en  lui  catte  huneur  «Mnft  dugiiiic  fi  commune  aux  PhilofO' 
Bbetftâeenc  quIaladoimeM  Anne  dévotion  euraordlnalre. 
Il  jageoitiiinencittd»  homme*  ftdet  dbkaa.  Scai?i»é> 
townt  Mldéi.  nati  nodeftea  ft  réfi»ves;  ft  II  tramoft  dei 
Opédiens  avantageux  dans  les  cas  difficiles,   il  ne  Te  méloit 
point  de  politique,  ni  des  aQ'aires  publiques, &  ne  fréquentoit 
point  ta  Cour.  Cipciidant  il  a  toujours  été  elliiné  &  bien  trai- 
té de  fes  Supérieurs.    Il  éloit  fort  habile  i  découvrir  lei  ta- 
Jens  des  hc'.iiiiiov ,  fc  il  avoit  une  fi  gramlc  étendue  de  plant  & 
de  projets,  i|u  il  pouvoLC  l.iLiIer.:ent  :!;i.:rie  en  auvrc  ceux 
qui  en  a\ uieiil  le  loiflr  &  la  capacité;  &  lorfiju  il  les  voyoit 
engagez,  il  les  encourageoit  au  travail,  par  des  préfcns  confi- 
dér.ib!es  qu'il  leur  faifoit.    Il  avoit  bien  lu  les  Rabbins  &  les 
Pérès  ;  il  nvoit  e.xjminé  toutes  les  Controvcrfes  de  la  Reli- 
gion, &  bien  compris  tou;  le  Syiléme  de  la  Théologie,  il 
poOcdok  bien  la*  Mathématiques.  La  Oéonaphie,  l'HIiloi- 
te,  ft  les  Livres  de  Voyages  fervoient  i  le  deialftr.  Il  étoit 
IviblU  dans  toutes  les  partiel  de  la  Médedae*  mab  c'était, 
pent-éne,  le  plus  expérliBenlé     le  pha  habile  homme  du 
noode,  pour  l'HUtoiie  de  la  Nature,  les  produAions  de  tous 
les  dUmem  pd*,  la  vertu  &  la  culture  des  plantes,  des  mé- 
taux, detfflInéraiB,  avec  leurs  difiVrcnccs  dans  les  diiFérens 
ditnats.   Ce* COnnolOInces  le  rendoient  capabie  de  faire  un 
plus  grand  nombre  de  dilFérenles  expériences ,  que  jamais  au- 
cun hoiiimc  n'j;'  faiît-,  &  il  îes  toinniuniiiuoit  fi;       ex;  :! 
quoit  d'une  inanién-  ii  LX.if;e  ic  li  conforme  i  la  vérité,  qu'on 
y  peut  .'ibfo'nincnt  faire  fonds.    Mais  fon  élude  particulière  & 
celle  qu  il  aiinoit  le  plus,  c'étoit  la  Chyriiie,  i  laquelle  il  s'oc- 
CUP'iit ,  non  pas  par  un  principe  d'av.jnce,  mais  iir::(],.i.ii:;'n[ 
pour  dérober  fon  fécret  i  11  n  uiite;  pour  découvrir  de  quels 

Ïrlncipei  let  Etres  n^turJ  ^  étoienicomporex,  dantouelt  on 
eUTok  les  réfoudre ,  in  pour  préparer  de  bon*  remèdes,  làu 
fimufiar  i  dfaenfer  fon  bien  &  fon  temt  pour  de  value*  ef^> 
nnces;  nnis tenant  toujours  dans  les  bornes  de  la  rallbn  ft 
de  la  médiocrité, Il  perfeâionnoit  la  Chymie,  fins  en  devenir 
plut  pauvre,  s'en  fervaiit  ponr  s'entretenir  foi  niénu"  ,ét  p'-ni 
fournir  au  hcfoln  des  autres.  Il  laiifoit  la  dii'p;i(it; m  il-  !i> 
Il  venus  i  ("a  freur.à  l.iqntlle  il  s'en  rcnietroit  rn^LTenicnl-  Kn 
un  nvi!.  fon  favoir  &  •>»  talens  ont  été  elliir.ez  p;ir  tuut  le 
cioivle,  &  le  grand  nombre  d'Ecrits  qu'il  a  eDHipriiez,  Riné 
ralcmeiti  approuvez.  Il  étolc  d'un  tempérament  délicat,  &  a- 
toU  10  fiwpt  foJMei  ceqai  âdt  qu'on  a  été  fiirptia  qu'il  ait  pa 
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antanr  écrire ,  méditer,  tire,  &  Mre  les  expériences  qu'il  i 

faites.  Mais  il  obfcrvoit  un  grand  régime  de  vivre;  &  peth 
dant  trente  ans  il  n'a  tien  pris  pour  le  iil  .iiir,  mais  pour  lané- 
ceflité;  &  e  ert  i  quoi  I  on  attribue  qu  il  ait  pu  vivre  fi  long- 
teuis.  Il  étuit  fi  cxLcl  i  obl'erver  le  régime  qu'il  s  étoii  pref- 
crit,  que  ptndir.t  tnut  ce  tcms,  il  ne  le  paiia  jimais.  La  cau- 
fe  de  toutes  ces  préi .lutu.i'.s  étoit,  atin  que  lei  douleurs  de  la 
pierre  aufqueilcs  il  étoit  fujet,  ne  palfairent  jar.ijis  la  mtiure 
de  fes  forces  &  de  fa  paiicnoe  ,  ac  confcrver  ;a  vue,  qui  é- 
toitfoil>le.  Il  mourut  le  30  Décembre  1091,  environ  une  fe- 
malne  après  fa  fosm,  Uiiâdy  Ranelati,  avec  laquelle  U  avoit 
vécu  pendant  quanuto  aot.  Il  a  compofé  un^and  nombce 
d'Ouvrages  en  Ânglols,  ont  ont  été  tradiritt  aws  mal  en  la^ 
tin.  Imprimez diverfes  fois,  à, ramafo  adifat  confiilltment  « 
quatre  gros  volumes,  h  fMtia,  â  Genève.  La  plupart  cancer 
nent  des  expériences  de  Fhyfiqne  ou  de  Chymic.  Il  f  en  a 
quelques-uns  fur  quelques  matières  de  Religion.  U  feroit  trop 
long  d'en  donner  ici  la  lillc.  On  en  a  imprimé  un  Catalogue 
en  Angleterre  chez  Samuel  Smiih.  •  l'ojcz  i^OratjimJttmhe  de 
M.  Boyie  par  M.  Hurnet,  Evéïjue  de  Sali'sbury. 

ROBERT  (  Philibert)  fameux  (^uiétiiie  de  la  fin  du  fiécle 
dernier,  ét  qui  n'ell  mort  qu'au  commencement  de  celui-ci. é- 
toit  fils  d'un  Cabaretier  qui  étoit  en  même  tcms  Wcnuifier  en 
ISi>iirgogne.    Il  fit  d'alTcz  mauvaifes  études,  &  cependant  il 
fut  iongttms  Précepteur  dans  quelques  maifoos  dîninguées 
dans  fa  Province.  Avant  ttottvo  mojrca  de  parvenir  i  h  Cu- 
re de  Seurre, petite  ville  deBoui|0|nelln-  la  Saooe.il  ne  tar- 
da pas  i  y  Mn  éclaier  les  défordrai  de  fi»  caMr.    fes  man- 
vaTs  fentlmens.  Attaché  i  la  doftiine  dk  tàÊbn  QyUtifie 
MoUnos,  il  l'enfeignoit  aflcz  ouvertement,  fil^tout  ans  fillea 
&  aux  femmes  qui  s'adrelToient  à  lui  dans  le  Tribunal  de  la 
pénitence,  même  depuis  que  cet  Hérétique  eut  été  folemncl- 
lement  condamné.    Il  f.n foi t  faire  chez  lui  de  fréquences  re- 
traites à  fes  Dévotes,  dont  il  rcmplilToii  l'tfprit  de  vilîons  A 
d'extrav.ignnces ,  fuus  le  faux  priîtexrc  de  perfection  ;&  après 
avoir  féduit  leur  tfprit,  il  corroiupuit  leur  cœur.    De  la  vin» 
rent  un  grand  nombre  d  abominaliotis  ,  qui  ayant  enliri  été 
connues  à  prouvée!,  obligèrent  h  PuilTincc  Eccléfiallir,uc  & 
la  l'uillunce  Civi'-,  .1  .i/  ,t  contie  lui.    11  lut  condamné  a  être 
brù;é  vii  pat  Arrêt  dui'ariemtnl  <lt  Dijon  du  uciziéme  d'Août 
1698.   Robert  évita  ce  fuppiice  par  la  fidte.  U  fe  retira  d'a- 
bord i  Avignon,ob  il  demeura  tiob  mnlacfaez  M.  Sequin  Cha- 
noine, pub  il  c'cmbaiiqnB  à  MarMIle  à.  ite  à&ooM,  àk  a 
demeura  deux  moi*  ibas  lenom  de  la  Roche:  mais  ayant  dte 
reconnu  par  le  Marquis  de  Brolflîa  Gentilhomme  Francom- 
tois.il  prit  le  parti  de  s'en  aller  le  onzième  de  Mai  11S99.  Dès  le 
lendemain  on  manda  fon  départ  1  l'Ëvéque  de  Marfcille,  afia 
que  ce  Prélat  pût  le  faire  arrêter  i  Matfeille  ou  â  Toulon.  On 
en  donna  auOi  avis  au  Cardinal  Cafanata  ,  qui  fit  ordonnet 
qu'on  envoyeroit  Ce  falfir  de  lui.    On  l'arrêta  en  effet  i  Flo- 
rence, &  on  le  ramena  au  Saint  Office.    Nous  ignorons  ce 
qu'il  devint  enfuite.  *  //.//.  i^n  (^u-.àtjme ,  en  1703  iiifii«rlo ,  p.  31. 
Cf  /nie.  Pliélippeaux,  Ac/j/tc'î     (<>*:fti/)i(<,f'«rt»f  2.  p.  148.249. 

ROlîl'.R  l'KT  (Flotimond)  natif  de  Slonthriion  en  Ko* 
rcz  ,  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  régnes  de  Char- 
les VIII,  de  Louis  XII, &.  de  François  I.  Il  etoit  Confcillcr  1 
la  Chambre  des  Comptes  de  Forez,  &  fut  connu  nariiculiérew' 


dcFfen»,  S^tnaurdeBeaujcu,  Comte  de  forez,  puia 
Duc  de  Bourbon.   ^Mncefe  donna  au  Roi  Charles  VIIJ, 


■frère,  qui  le  fit  Thréforler  de  France,  &  Sécrétais* 
des  Finances.  Robcitet  fuivit  Charles  Vlll  i  la  conquête  àm 
Royaume  de  Naplet,  ob  il  mania  les  négociations  les  plut 
épineufcs  ,  &  lit  les  dépêches  les  piu«  importantes.  Il  ent 
part  au  Traité  qu'on  fit  avec  ks  Napolitains,  â  celui  qu'on 
arrêta  avec  le  Pape  Alexandre  VI,  &  4  ceux  qu'on  nt'gocie 
avec  le  Duc  de  Milan  &  :es  Princes  d'Italie ,  a;>:ts  la  b:>tail- 
le  de  l'ornoue  ,  en  149^.  l'i.;  -ppc  ''''  Coinmmes  'mi  Jor;ne  la 
qualité  de  MonfeiKneur  d.ins  les  .Mémoires,  oii  il  ne  parle  en 
ces  termes,  que  des  peil'onncs  confiderables  par  leur  qualité, 
ou  parleurs  cmp.'ois.  Dans  les  Mémoires  iiianufcrits  de  Ro- 
bert de  la  Mark,  Maréchal  de  France,  on  trouve  ces  paroles, 
en  l'endroit  où  il  elt  parlé  du  mariage  de  CUude  de  France 
avec  le  Duc  d'Angouiéme»  denuli  le  Roi  François  I;  rssÉ»- 
JmiUdmfefijU,  yfiakât  Sbur  tAiyMm  mw^mn/imm 
Ht»  firm/fpitiélemtM  mt  M.  k  BtA/j,  Crmi^JMrv  4e  Jvwm» 
èf  piir  fe  TbréftritT  RekrUI ,  peur  lart  gmvtmk  tmt  k  BtJÊm^ 
mt.  Car  Jfputs  qtu  M.  U  Uffi  fAmkvift  mum  ,  t'eriis  fMasC 
le  phi  apprtit^  Je  Jon  Maitre ,  Sf  fui  }*v«t  6f  «twit  heatmf  «SS 
rmif  ifa  tmi  A  Roi  Q'ùtUs  ,  qvt  ua  Ri:  IjHiîi  ,  Pf  fans  pèiM 
faute,  t'ftM  l'btnimt  U  m:tbx  inicKàu  ijv  jc  fnlr  r^tta  av'tr  r», 
£f  lie  iinj.'.'.'ur  tfprtt ,  (fai  i'cfi  nifi'i- .ù'S  c"'...:f)  su  i\.v.ct,  8f  qKi  e% 
il  r'i  !.■  ilw^t,  a  rti  irr  Itur  ijml  i'y  t!'-  lim^jun  ^;m<eiliiw 
/cKirA  iunf-itté.  Ce  fervice  le  rendit  fort  [  ullfanl  au  cjnimen- 
cernent  du  régne  de  Trançois  I  ,  fous  k'i'.iel  II  mourut,  il 
Uiill'a  un  fils  &  un  coulin  germain,  qu'il  rendit  capables  de  par» 
t  ii;er  fa  réputation  aufli-blen  que  fon  emploi.  C'eu.x  ci  furent 
Secrétaires  des  Finances ,  ft  lailTérent  deux  liU  Séactalxe* 
d'Etat .  dont  noBS  allons  parler.  *  Philippe  de  Oonmine*» 
iéMrrj  l  S.  Oodcfrol,  >r  Pbtbift  de  Ommim.  Fauvelet  du 
Toc.  iSMn  du  Stcntmm  fStêt. 

ROBËRTET  (Florimond)  Sefgnenr  du  Frêne  ,  &  Sé- 
creoire  d'Etat,  eut  pour  pére  &  mére  Je*N,  Seigneur  de  la 
Mo'.he  jolivette,  &dcCharlicu,  Secrétaire  des  Finances,  O 
Jumc  le  Ville,  Daine  du  Frêne,  &c.  pour  ayenl  FraUÇot», 
SeSrrttsIre  du  Duc  de  Bourbon;  &  pour  oncle,  le  fameux  F/o- 
rj«i-.»J  Robertet  dont  i!  cû  parlé  dans  l'ArricIi  précéilr  nr.  Après 
avoir  été  pourvu  de-  la  charge  de  l'on  ;>tie,  i',  epcul'.i  Marie 
Clause,  fille  de  Cime,  Seigneur  de  Marcliauiuont ,  Secretai- 

ro  d'int,  «quel  il  fliceMhi  Ite  r$57>  U    uovn  A  l'ATt-"»- 
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IMe  de  Fomaiaebleau.  an  moit  d'Août  de  l'an  t$6o,  puis  aux 
Eau  tenui  à  Orléans,  o&  il  eut  orJfe  d'aller  mie  reconnol- 
Ue  un  procè«  verbal  au  Prince  de  Condé,  alori  prifonnicr  : 

ce  qu'il  cxtcuu  avec  tnn:  d'cxactitmle  pour  volantes  du 
Roi,  él  avec  une  rti'pcck  puui  îa  pciiuînc  de  ce  i'iincc  , 
qu'ils  cureoi  tous  ilvum  fui^t  iL-  s  >.!i  loua,  juimcdiati-ment 
aprùs  la  conf<irencc  qm  la  K>.inc  Caibciine  de  M^Jicii  eue 
l'jn  1561,  1  Thourt  avec  le  i;n!iiK-  Pnncc  déclare  Chtf  Jls 
Hugucnocs,  I  Kvcqm  de  Vili.:;ci;  lîi  Kubc'tet  allérenr  ;'.iira. 
ter  que  le  CoDnttable  ,  le  I>uv:  lic  Gut:e  ,  ôc  le  MjrL  .lial  de 
Sainc-Ândré,  nommci  les  Iriumvits ,  ijuiiteroienc  l'/irmée  & 
la  Cout,  s'il  y  vouJoit  veoir.  lU  uiéoagcrcnt  li  bien  rel|»r|(  de 
M  ftinee,  qa'il  proaiit  pu  dcifc  c»  qu'on  f ouloit  de  ki.  Ko- 
beitet  bmt.  mcon  u^emeK.  Boiuiit  fen  enftn  n  mol* 
tOeUbit  1597.  Sa  veuve  prit  une  feouode  aliltoce  avec  Mî- 
bpi  de  Séneton,  Seigneur  de  fa  Verrière,  BtUHf  de  Scu» 
Gouverneur  de  b  ciltilelle  de  McU. 

K  O  U  i:  R T  K  r  (  Floriinoad  )  Baron  d  Atluyc.  Sécrctaire 
d'Eiit,  dis  de  Claudk  ,  'riir<!foiier-Gi.'iKt.il  de  France, 
M.iilie  d'Hâlcl  du  Kui,  ii  d  Wnik  Bri>,uiMici,  d  pidi-fils  du 
fumeux  Florimomu  Roberlct  ,  I.  du  nuoi  ,  fut  tltt  Sécre* 
taire  d'Eui  par  le  Ru<  i  ian(,»is  11  en  i$S9)  a  la  !<  ùo:iiiiun- 
dation  du  Duc  de  Guil'i  ;  fut  envoyé  l  aii  156Î,  en  Piémont , 
pour  la  rclUïuiiun  de  l'urin,  &  des  autres  places  qu  un  ren- 
dit au  Duc  de  Savoye,  &  l'année  l'uivante  il  alla  en  qualité 
d'dnbairadeur  cxu.^oulinairc  en  Angleterre.  Depuis,  au  com- 
inencemenc  de  l  au  i^ôi,  il  fut  choiû  par  la  Reine  pour  afli- 
fler  i  la  conférence  qa'elie  eut  i  Cbailloc  avec  le  Cardinal  de 
Cbitillon.  dont  il  dreflii  le  procès  verbal .  &  y  répondit  for. 
twnaitMl  nlftwi  de  ce  Cardinal.  It  étolt  en  état  de  rendre 
^tmcn»  grandi  fervlcei  ;  iiiai>  il  mourut  à  l'igc  de  y6  ans  en 

i<S69,  fans  lailTer  d'enfaos  de  Tiumc  de  Hallcwin  la  feailDc, 
lie  d'wareiiK,  Seigneur  de  Fknnei.  &  de  Luit/e  de  Ctcve- 
caur.  •  «ayle ,  Dut.  Caii^  m  ra«e  P I E  N  N  E  S. 

ROBERTl  (Charki  )Uotnain,  Cat.li::al ,  étant  Archcvê- 

30c  dr  '  .me  inpartU'Ui,  fu:  Nonce  enl  rance  en  1664.  &  pen- 
aur  i  .NouLLr.turr  i!  iut  noiiiiné  le  7  Mars  16^6,  Caîdiiui  par 
le  Pape  Alexandre  \'il ,  ijui  lui  donna  II-  tltru  de  Noire  Hjme 
d'jlrj  Cri'j;  pu:4  il  fut  fait  Légat  de  la  Rom  i;;ri;  i''.  .ic  de 

la  in£me  année ,  d  Ewtmxe  de  Faenza.  li  mourut  à  Rome  le 
14  février  1673  >  en  &  uiiante^raUléBe  afloto,  ftfiitinliiii» 
«lé  en  1  Eglifo  de  S.  André  41  ZeNto  FsUit. 

•  aOBE&TI  (Jean)  léfuite  &  Théologieo,  naquit  en 
3569,  i  Satot-Hidiert  dans  let  Ardennei.  ]l  Ht  fea  prendre* 
éûidesi  Liège  ,  fît  Ton  Court  de  Pbilorophic  i  Cologne.  & 
entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  en  15s».  11  refut  i  Mayence 
In  dcfld  de  Doâeur  en  Théologie ,  &  l'enfeîçnu  dans  cette 
ville*  1  Douai.  iTréve$  <^  a  Wirtzbourj;.  I  ci;  Auteur  des 
OnanKes  fuivans,  FamlkU  Hturclimii*  Mijfx  ?f  Ctrm  Calvini. 
flUtDijJcrlitio  lie  Su^tcrjiitioiu  ;  Alylluj  Litthtclis  (^Ui/ngé,  id 
«II,  Saitia  tptaluirr  HvMichj  bijinrurum  6f  /mpomm  jtric  -cmula- 
té,  GfMé  V  Lmvm,  ^iuùime  magui  liitlli  RoJulplii  G*ik>ui ,  Je 
Câmtitnt  inanuUti  per  imj>riiJ»ni  imuriam  ;  MctMitrphnjii  m.iine- 
rii.i  Ciilviao-GodtmuHJ  ;  iàj.itniui  J lej'JiDU'.msrumeKiit ,  î  ■  1  (  iir,i- 
ti«Ki  HU^giKflMr  &  lui^MiiC  urmunt  mùn  ,  ath'crjui  (j^Uni:  Mag^r^- 
tSMW  Symtbnfm  ;  G»cUmas  M»gu  jrrio  ddtraiu  ,  âivtrjiu  tiMIum 
qÏBf  fw»  Atar^jotéum  w^'^n^jU  ;  Cia-Mtnài  aufmticA  èf  uHgucnlt 
mmtm  npre  hftfimtt  JitJ'p<mfio  ad  Ditimwtmtm  Jatmmi 
MtfàjU  a*  HHewr;  KuUSa  jin^ticaïuc  IxjEf  Imptfim-»,  éévtrffu 
éûi  Sjmh$  Aiflicious  ;  Natbtmaêl  Bartbelvnaiu ,  Dtmtn^Têàa  ans 
timt  fralMwr  N»tt>é>uiim  tfft  ip^n  Apofitlvn  BrnlbahmtÊm  ;  Ht- 
ftm  S.  Bllkni,  tàimi  TuMp-tnm  £f  print  Lttàenfium  Eptfcepi , 
mmNHÙ,  ^amlipMwmi  6f  Qad/iitmins  Huiemms  -,  StnHatum 
^ma^gilté  Junj'ptritorum  Eh^u,  {viht4  ftpi^rc  Commtnlum  dt 
fil»  Awk;  yut  )*nHt  ijxii'ft-ti,  vitejim  nan  Ttuigrmjis  Kpijitrpi 
e*  MjTiyr-.i  ;  lf/.:a  Cjil'olu,!.  qva  ùiUitJum-  Lteàiailit  tfKfi-.'fiii  em- 
mi  *  ijiif<o  .1/'ii(nsi' .  'f-"'"  ^  flirus  ApcMui  r>::f,i  ,  Cjihluii 
/■tj/t;  Ld  COT/f.if.'iw  de  tr.  M  E^lijes  prélenduti  Kéfrrmfyi  du  l'uis- 
Bts ,  ittKMiwatc  dt  f—fftlé  daiti  rmu  fts  ariUlu  (oarîiii  t>  j  U  DuVri- 
M  dt  tEfftj't  Romatac.  11  a  aoin  procuré  l'Edition  d'un  Ouvrage 
anonyme,  intitulé,  Omttmpuu  Muidi;  &  celle  de  fitra  Epita- 
pkt  &Ma<nnii.  en  quatre  livre*  ,  par  Théofride  Abbé  d'Ëp- 
(crnacb.  •  VaUie  André,  iiti«ii£.AiUca,0.sS}CfsS4.  ' 

*  ROBBRTSON(GuUlaiime)AiisloiaTlUt  Bni:fl^ 
■riRGMCiiftAQndeeeliiideSdiKvellHa.  *fialllet,>|e* 
«Mur  A*  SnMw,  4c.  MaH  n.  fMf*  j.  f.  117.  w.  «Si.  édit.  éàm- 

flrcdam  1725. 

ROUER  VAL.  njec  PERSONNE  (Gillei)  ncarde 

Robcrval. 

ROBIGALES,  RâHgtlU,  Fêtes  que  le»  Romain»  célé- 
broient  le  25  d'Avril,  en  l'honneur  du  Oieu  qu  iis  appelloient 
Ribigia,  fcion  Varron,  o'.i  H<.!'tii,  itloii  OviJe.  On  i-acrifioit 
A  cette  Divtliitj  proche  de»  biez,  alin  qu'elle  en  defournit  la 
j^lle  qui  ;t_,  ^..e  lv!  les  pourrit ,  &  en  lui  imnioloit  une  bre- 
bis &  un  chien,  ou  un  jeune  vc.iB.  Numa  Poaipiims  inftitua 
cette  Fétc  vcii  la  Un  du  nioij  d'Avril,  parce  que  c'eil  en  ce 
temps  principalement  ()ue  la  nielle  corrompt  les  blez  :  Rt^itt 
on  Mngt  en  Latin,  fignifie  la Hitlk  •  Ovide,  I.  4.  «. 
po7  gf  911-  Varron.  A  Se  Hafué,  i  t.  ci. 

&  O  B  i  N  (  Jean  )  Garde  da  Jardin  Royal  des  plantea .  étoH 
Bnnuque.  C'étoit  le  plus  curieta  Botaniue  de  fon  teropa.  On 
•  fin  pooraic  dans  nn  Recnett  de  fleun  A  de  plantea  qu'il 
■voit  coMatat  giavé  par  le»  Coini  de  Un  aaii  *  avec  ce  01- 
«Knex 
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né  la  vogue  aux  tubëreufes.  qu'on  ne  eomolirolt  qu'en  Fta« 

vcnce.  Jamais  homme  ne  fut  plus  enii^ié  de  fleurs  que  celui- 
là.  De  quelque  cbofc  qu'un  lui  parlit,  il  en  tcvenoit  toujoota 
à  fa  marotc:  ce  qi.i  faîfoit  dire  à  Gui  Patin,  qu'il  feroit  caufe 
qu'on  chanfi<roit  le  pruv.rbe,  éc  ijuon  ne  dirait  plus.  H 
Ttjpiuvuiu  à  R(d'!n  dt  jti  j^h'u  ;  mais,  U  riffiiuvian  è  RtHn  dt  fil 
fuurs.  Le  même  P..:ili  l'appelloit  Eumuout  Httper:.i\,m  ;  nuis 
ua  £]anifiie  iiJmx  &  li  laloux  de  fts  liturs,  qu'a  aii;:oit  mieux 
en  écrafer  les  c  lyeux  ,  <jae  J  en  faire  part  i  tes  3in;i.  Uîj  Me. 
dccin  choqué  de  cette  dureté,  lui  adrcll'a  une  Saiyie  Latine 
tris  piquante,  avec  ce  titre,  JobtiaÀ  Mtit»  tMnu  frtfmpms  ità- 
mu  est*.  Il  a  voit  fait  imprimer  dés  l'an  i6oâ.  un  Catalogue 
Latin  des  plantes  qu'on  cultive  i  Farii;  A  en  t6a3t  il  donna 
encore  un  petit  Traité  pour  la  connoillaoce  de  céllea  qflU 
cultivoit  dans  fon  jardin;  mais  II  doit  .ivoir  vc'cu  encore  lon^ 
temps,  s'il  ell  vrai  qu'il  ait  été  raillé  de  Gui  P.itin,  comme  le 
dit  Ûc  Vigncui-âMarvilk-,  MéU.i^ci  dhijhirc  Ëf  de  iMdrmun, 
tmt  I.  p.  206.  édi(.  de  RotCLrdani  1703. 

ROBIN  ou  ROiilNS  (Jean)  Mathimsticicn  AnRloii. 
célèbre  par  l'on  éfprit  &  par  fa  feience.  Les  lumiéies  extraor- 
dinaires qu'il  avoitdans  l'A.aologic ,  iui  donné-rent  uneii  gran- 
de prCloniptiun ,  qu'il  voulu:  p:.iiétrcr  jul'ques  daiu  le.-,  feciLtâ 
(  de  Uieu,  par  le  moyen  J.-  fou  Art.    Il  .i  écrit  v;n  Traité  I)t 
i  parteatojis  Ci.:::iis.  *  l'itrvU.i.,  éc  iiinjli-.hus  .-ht^liit  iknpt. 

ROBiiN'SON  fUugucj;  Ariglois,  Recteur  &.  enfuite  Pro- 
fenfeur  en  Thdolone  dans  l'ËcoIe  de  Winchetter,  diiMim  Ar- 
cbidacre  de  Gtooaunr .  mon  en  1655 .  a  fait  quclqueii  petit* 
Ouvrages  Latins  i  conune  des  Pfieiett  une  Rliéiorique;  un 
Abrégé  de  l'iliftoile  anciennei  let  Antiquitea  de  l'Univeiiité 
d  Oïford,  é;c. 

il  y  a  eu  un. autre  Roaivion  (Hbmii.)  MiniOre  de 

Leyden  ,  qui  fut  l'un  des  plue  rigides  adverfairci  des  Armi- 
niens, &  qui  s'étant  enfuite  adouci,  prit  un  parti  neutre  entre 
eux  &  les  Gomanttes,  A  fut  Chef  d'une  Se«e  particuliete  d« 
gens,  qui  furent  appelle!  JWaglWm,  puit JM^nfaM.  *Hnf> 
man ,  Lexic.  VaivcrJ. 

R  OBI  ON,  rivière.  l\>y.:.  R  OU  II  ION. 

•  ROBiSCH,  viiJjije  de  la  Stiric,  fitué  entre  la  vi''e  dî 
Cilicy  éc  celle  de  Pettaw.  On  la  prend  pour  1  ancier.n  ■  K-t-wi- 
dtmi ,  petite  ville  de  la  iiaute  Pannonic.  *  Maty ,  DiU.  Ueugr. 

ROBOAM.  Roi  de  Juda ,  fucc^  i  ion  pére  &dMMi  l'an 
du  MDode  3060,  &  975  avant  Jerut-ChiiiL  Jéroboam  vint  i  la 
léte  du  peuple  le  prier  de  les  décharger  des  tribnta  iaunenfin 
dont  fon  pére  les  avoir  accablez.  RobuMi  lenr  demanda  nroU 
jours  pour  leur  iaire  réponfe.  Pendant  ce  teiapa  Q  conQilta 
les  plus  ancien*  de  fon  Confeil;  maia  Icmnavit  n^jnmt  pai  été 
conformes  i  fes  vues,  il  eut  recours  aux  jeunet  Seigneurs, 
avec  lefquels  il  avoit  été  eievé.  il  préféra  leur  coofeil  a  celui 
des  vieillards;  &  ayant  menacé  le  peuple  d'un  traiti ment  en- 
core plus  fâcheux  ,  il  fut  cam':;  qa  il  le  niiKiria.  l  'i.-.  Tribus 
fuivirenl  Jéroboam,  lîc  diux  l'euieiuent  deiiieurércnt  avec  lui. 
Ruboam  le  prépiroit  i  coiiibaltie  fon  eiintmi  avec  un.e  Armée 
de  cent  quatre- viiit-iuiile  hommes;  mais  un  hoiii^nc  de  Dieu, 
nommé  Stmna  ou  .Scémbja,  lui  vint  or..lonncr  de  la  part  de 
Dieu  de  n'en  rien  faire,  il  obéit  d'abord;  mais  au  lieu  de  pro- 
fiter de  cet  avertilTement ,  ii  le  rendit  abominable  devant  Oieok 
qui  fe  fervit  de  Sefach  ou  Sciffak ,  Roi  d'iigypte  ,  pour  le  pu- 
nir, lui  A  le  peuple  qui  avoit  fuivl  iôa  laniété  &  fes  idola* 
tries.  Séiacli,  après  avoir  pris  pluiteurt  viflea,  aillégca  jéro- 
falem  avec  une  Année  ,  oii  1;  y  uii  douze  cens  chariots  dt 
guerre,  foixante  mille  hommes  i .  cavalerie,  &  nn  nouibrd 
prcfque  infini  d'infanterie.  Le  Prophète  8ém<>ia  avertit  Rot 
boam  &  le  peuple,  que  Oieu  les  avoit  abamloriiie;  i  cet  Inlir 
déle,  parce  qu'ils  l'avoicnt  abandonné  les  premiers.  Ces  juHea 
reproche*  i(.>  touchèrent;  à  le  Seisneur  voyant  leur  repentir, 
l'auva  leur  ville  d'une  ruine  qui  étoit  inévitable,  l.i  paîK  U'  fit 
entre  Roboam  ét  Séi'ach  ;  mais  ce  dernier  empoii.i  tous  le» 
thréfors  du  Temple;  ôc  l'autre  y  mit  des  boucliers  d'airain  en 
la  place  des  boucliers  d'or  qu'on  avoit  emportez,  il  mourut 
l  an  du  Monde  3C7-,  &  le  958  avant  Jéfus-Chrill ,  qui  étoik 
le  17  de  fon  régne  ,  &  le  58  de  fon  âge.  L'Ecritite  Sataite 
condamne  (a  mémoire,  comme  d'un  Prince  infidèle  iDieu, 
oui  afoit  Mlyonia  mal  Cidt  en  Gi  prèfence»  A  qui  nétrètoil 

aniBleenpelnedelecberdMr.  LaraéredeRoboan  étoit 
monite,  A  s'appelloit  Nmom  ou  AVMm.  CeMnce  avoit 
41  ans  torfqu'il  commenta  i  régner,  il  régna  pendant  17  an^ 
Outre  ce  qui  ell  rapporté  daiM  l'Antcle.  noot apprenoni  en» 
core  dans  l'Ecriture,  que  ce  Prhice fortifia  Aoltit  phtfimrt 
villes  dans  la  Tribu  de  Juda;  qu'il  avoit  18  femmes  &  foixan- 
te concubine»  ,  dont  il  eut  a8  lils  i<  65  filles;  qu  i!  limoit 
Maacha  ou  Mahjca  fitlc  d'Ah'jloni  011  ."t'.n 'i.-.ilom  p'.u^  (]■.!':  loa- 
te»  fes  autres  femmes;  &  qj  ,1  c.iul'e  de  cette  ai  .  '.  é,  il  éleva 
Abias  qu'il  avoit  eu  de  ectce  feni.uL'.  au  deiia»  de  tous  fes  au- 
tres enfans,  dans  le  delFein  de  U:  t.ilre  ton  fucciiTcur.  *  I.  oit 
III.  Rtii,  tb.  i+.  11.  Cérûtr.  ou  l'artUip,  (b.  12.  jofcphe.  UlTc- 
rius,  &e. 

ROBOGH.  FtKZ  RAPO. 
ROUORTEL  00  ROBORTBLLO. 
d'Udioe  dant  le  Moul ,  célèbre  Critiqua  1 
feA  talbétoriqne  A  h  Philofophle  Morale  < 
verfitea  cTItalie;  d'abord  i  Luques ,  oii  ayant  M  convaincnd'M 
■entre,  il  fut  condannc^  i  un  bannilTement  perpétneL  Ptiil 
il  enlbigna  s  Pifc .  i  Veiiiie ,  i  Bologne ,  A  i  Padone ,  ob  S 
mourut  le  18  Mars  de  l'an  i$67,  en  la  51  année  de  fon  âge. 
Lilios  Grégoire  Giraldi  a  fait  i  fa  louange  de  beaux  ver<  oii  fl 
l'appelle,  P«rtT  EliimUanm,  [inus  noven^  Scranm.  Pans  foB 
Traité  des  l^lelr^  1.  U  reprél'tntc  e  in.n  un  perfi^nnaRe  qui 
excelloit  en  la  PocGe  Crétjuc  6t  Latine,  &  qui  a  édairci  avec 

biiMtonp  dtmiHiliM  iwi  grand  noabw  d'Autensqu^oK  écrit 
R  3  dana 
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dans  cet  deux  Languet.  Uilf  fet  moori  n'itolent  dm  tuffi 
VLta  tMétl  qu«  fet  EltKs.  Il  étoit  rcin;>:i  de  lierié,  d'orguuil 
ftdroivie.  Après  tvotr  fouvcnt  birmçin!  «.n  public  avec  fac- 
Bè»>  It  fut  prîii  de  faire  l  Oraifon  funèbre  de  1  Kinpcfeur  Clin- 
IciUMnf;  mis  il  eut  1  peine  prononcé  fon  exordc,  cju'il  fen- 
tit  »  mémoire  fit  U  hirJicfTe  lui  man<iii»r  w,it  i  coiip:  t-^ 
fbfte  qu'il  lui  fut  impollible  de  continuer  lo-i  diil-  vi-s,  Mou; 
avont  de  (i  fsçon  IcsOuvis^P^  l'iii<?ans  ;  1  r  ucù  il;- 1  iliaoïrc  , 
Ouvrage  écrit  avec  tant  d'orJ.rt  ^  .i  cx:c'.raidi.' ,  iclun  KcckL-f' 
tnnn,  q'.j'i!  (Il  besucoup  au  JtiW»  >i.'  tous  ceux  qji  ont  été 
iii'i  .iir  ciUi-  insîiérc;  Amutittimu  in  Orn<t<>  C.jiVinija'i  //ims'sif 
111.1.  l'-j  SiàJiliamtcxjlU''iUi  Je  fM  'ef  l/'itiu  Papidi  tiimmia  ; 
Vuyj-.n.:-.!  Kenm-jnm;  ét  Jaààù SÊmmmmmitkMÊMMi^t 
uvhUui,  etrnmimhu  fif  pritmiâ  MKuittw  mn^^mi  MWirwf 
ÏMMM  MMti  jMMifif  «ni  156s  ;  Je  Nmmmtiu  Afhnm  ;  lie 
MHtriM  FkmMti  S*fëuii»  n  CStfn/K  £p0iute(i«iii  ;  ifc  Cmm- 
)Rr«ri<i  Supftuùmii  Livutu  cam  Mérmriits ,  fvit  /iml  Atwr  in  Ci- 
fitrita;  Dij'pvutit  4t  mime  (tnifouli  vêlera  AiàSmrts;  BpiHeU; 
A  Arxif.na  /uenJi  liker  ;  'l'iiMt  ÙrMiria  ;  jKicbjli  'l>titciut  ex 
tuAtjirq^ij  fibriî  repnrgeta;  Qmmexljtrii  i»  iUjibjft  Trtfftiuu  ex 
antiiitàt  exempUrttm  ceVeSi,  m  a^  ja  -f  fcfoi  tlsntri ,  CMpins,  TtM- 
H,  Cjiii//»,  i'ro/vrtti,  Cfferwfj.  liL'c.'Tu* ,  Vkiuh,  OaimmïeJt 
Ari^elh  :  O.fe  Graa  ifiui  JUi;j»«>«W.»  u(^ri*i;rnr  ;  .  /i»ii»«a<t«»«i»i  ;n 
Vtfrti  iJTn  GrKicrum  ifuam  Ldt'aionm  ttié,  liin  <f\io  ;  A.x^ljnj^ivnt; 
in  frnmum  Hl/rum  AinêiJot  VirgHii  ;  Exflamlwiiti  «ji  ^^kiias  Anfiv- 
Util  dt  Ptéiuf.  ExpUiutteaa  A  ÉpigTSKmtte,  Oncr/U  ,  Sthhu, 
iltiu  i  Amttàtimti  in  ttjnritrt  loc4  /mmBérium  Efn/Itlmim  Cf- 
Umin  NtU  ta  Mmium  Ptihmmi  dmÊt^kmtit  ■^tpVfUKOÊt- 
tâ  Br^mkê  fiunltm  Ou^tms  Cmù:i  <«  Lérit  wmim  «wr/if  Cm- 
M  JStum  Snbifim  k  iiuft<rtfw  «râwtai  rn/inKxJi  j  iwre 
i;  Dlverfe*  Poëfics  Gréques  &  Latines.  Au  relie,  cet 
Auteur  difputoitpour  I  oïdinairc  avec  une  aigreur  indigne  d'un 
Homme  de  Lettres.   Il  eut  de  violentes  coateflations  avec 
Alciat,  avec  Sigonius,  &  avec  Waptifte  Egnace.       lui  répon- 
dit enfin  en  mettant  la  main  à  l'épée  contre  lui;  mais  i)  tic 
Ic  tui  pas.  Les  Allemands  lui  firent  de  grandt  honneurs  ^prcs 
fa  mort ,  &  lui  drcffénr.t  [  Kpiiaphe  qu'on  vtut  Je  lui  .i 
doue  dans  l'Esliff  '.li-  ûint  An-.oirie.  Jpnn  Impuruli  dit  qucKo- 
botti       .ivijit  cti  con.iir.cu  d'noinK idi'  à  LuôjUcs,  &  Il  »'é- 
tiiiini!  ivi'i;  lau'ou  ijU'iii>iùi ctti^;  conv.oiiun  ,  6i  ajucs  avoir  été 
tx:    LU  cunféquence ,  il  ait  eu  cnfuite  les  meilleures  chaires  dans 
les  bniverfitcz  d'Italie.  *  DeTbou,  iftjt.  /.  41.  Impetialls, 
in  ÊbéÊtM^  Chilini,  &c 

KOB  U  STl  (M«ic)  dit  le  TI NTOR  ET.  Omhe  TIN- 
TO&ET. 

ROC 

Roc.  rurtiortuin:  k  Brfjî/roi,  natif  de  Groningae,  dans  les 
P.1ÏS  B.'.s  d"i  rroviiicL?  Unies  ,  fut  mtné  par  fcs  paren< 
au  lirclil .  Iurl'i]u'd-  rcnt  pou:  s  y  cUblir  ,  pundarA  que  lc$ 
Jlollanduis  poiiVrJoii;;r  cf  p.iis  ,  qu'ils  .ivoicnt  pris  fur  les  Por- 
tugais en  1623.  M;iib  lorloue  Ils  PoiuiRii*  y  turent  rentrez, 
Koc  ie  retira  iImu  les  lllct  Anlillc»,  qui  sppartif nneiit  aux 
^'lançois  ,  &  où  les  Hollandoit  faifoient  a!uts  u:  '  ûm- 

merce.  Il  n'y  fut  pat  longtemps  fans  apprendre  la  [.aiiguc  i^  rao- 
«jOife;  tuii  lie-  ;  aceoiamodant  pas  de  fon  féjour  dans  cet  Jdeii 
ilpiilk  i  h  jauiaique,  où  il  apprit  l'Anglois,  &  forma  le  deP 
feui  d'éprouver  ia  vie  dct  Avututen.  Il  n'eut  put  Cric  ffois 
voyagft  comme  limpie  compagnon  de  foraine,  qn'Uiie  crou- 
pe d'Avanturiers  s'étant  révoltez  contre  Ton  Capitaine»  le 
prit  pour  Chef.  Peu  de  jours  après ,  il  prit  un  navire  BTpaflUil 
«{Tcz  riche,  &  continua  depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Enfin  il  fut  pris  par  les  Efpagnolt ,  qui  l'auroient  fait 
mourir,  s'il  n'eût  inrittiidé  le  Gouverneur  de  Campichc-,  par 
une  l.ctlio  qu'un  Kfclave  lui  porta.  U  avoit  trouvé'  moyen  de 
aRiîcr  ce;  i-djavc,  6;  lui  donna  cette  Lettre  eo:nn)c,  li  elle 
toit  Oititc  par  un  laiaeux Avanturier  qui  itienai,or.  ee Gouver- 
neur lie  venir  pilier  >a  ville,  s'il  ne  donnoit  la  vie  i  Roc.  Cet- 
te rufe  ayant  réuffi,  il  ilc  t  rilMiqué  fur  la  Kiotte  des  tiallims 
d'Efpafne.  Dés  qu'il  fut  arrivé  en  liipignc,  oa  propoiJ  de  iui 
donner  I  non  rcuicmenc  U  liberté,  mais  même  quelque  bel 
enploL  Roc  feignant  de  le  vouloir  accepter,  chercha  adroi- 
lemeot  l'oocaOon  de  s'enfuir  en  Angleterre,  A  rcpalb  i  la 
Jamaïque,  ob  11  fe  fignata  par  des  entreprifef  vét  iMrdIei,  & 
pat  divcrfei  cawiret  fur  le» Elhagnola, contre  IcCfildi  U  «voit 
une  haine  {rfémBdBabte.  •  Oexnelia»  JKjMri  éahUa  0(- 

R  OCABERTl  (Jean  Thomas  de)  naquit  vers  l'an  ifii4, 

i  P^réhda  ,  fur  les  ffonlif'res  Koutnilon  fit  de  la  Ciitalo- 
gnc.  Stin  pire  Fun/wj  Jofre,  V'iC'imte  deRocaberti,  Com- 
te de  IVtfiad.i,  Huit  dune  iincieiiiK  &  iîluf^rc  farr.nie ,  dunt 
1a  Gér.é.i'ûgic  a  L'té  pu'jlii?e  1  an  1651  ,  à  Madrid.  Sa  iriére  qui 
t'appciioïc  Ma^dtUiM  !a  ïuikLZZ3.,  ùlun  ComsuiTc  de  tke.  Mi- 
tit  de  Formiguéra.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, fut  en  lôûfi  Provincial  d'Aragon,  en  1670  Générai  de 
fon  Ordre,  &  en  1676  Archevêque  de  Valence.  Le  Roi  Ca. 
iholiquc,  qui  ivoit  conçu  beaucoup  d'elUmc  pour  lui.  le  fit 
deux  fois  Viceroi  de  Vaieoce.  En  169S.  il  fut  honoré  de  U 
dignité  d  Inquifitenr-Gtaéral ,  &  cnlin  il  mourut  le  13  Juin 
1699-  Rocabvrti  avant  que  d'être  Général ,  avoit  fait  imprimer 
en  166S  &  1669,  i  Barcelone,  un  Traité  intitulé  Mmit»  Sf. 
fintiul,  &  un  premier  tome  de  Théotogie  Mylique.  Il  ft  fer- 
vit  cnfuite  de  l'autorité  que  lui  dcmnoit  dans  i  Ordre  Ion  rang 
de  Général,  pour  faire  impniner  de  hoDs  Uuviaj;es  de  qUei- 

Î|ucs  Dominicains,  qui  n'avoicnt  pas  f>iiru ,  &.  il  coijtiiiua  1 
aire  les  frais  de  l'imprcffioD,  lorfqu'ii  fut  Archevêque.  Son 
zélc  pont  VEilife  Rnottaw    foni  rautnité  du  MiU  SUgt, 
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p.uut  non  feutement  dsn>  trois  volume;  in  fiJit,  h  lUann! 
Pm-.fint  auHotiitte,  qu'il  compola  &  lit  Imprimer  i  Valcncc  en 
1693  &  1694  ;  mais  encore  daot  le  foin  qu'il  prit  de  reoicillir 
en  vint  &  un  volumes,  tn  Jalio,  tous  les  Ouvrages  du  même 
genre  que  le  fitn,  fit  de  les  faire  imprimer  à  Rome  4  fes  dé- 
pfT5».  Mais  ce  fcrvicc  n'ciTipîrÎT.i  pns  qu'on  necondamnit  ici 
tJuwagcs  de  fa  tante  Hip.xilj'io  de  jéTus. ,  lUiigicufe  de  l'Or* 
lire  de  S.  Dominique,  rqqiellée  d.irs  le  rno:;dc  IfxMh  de  Ro- 
cabcrti,  inorle  le  lixiérie  AoUt  If  .'4,  qu'il  aviiil"  iLulH  tait  itii- 

primer.  Son  i'raité  de  l'Autorité  du  Pape  a  été  très  tiien  rtiju 
en  Italie  fit  en  Efpagnc;  mais  en  France  on  le  regarda  comme 
un  fon  mauvais  Ouvrage  ,  plein  d'opinions  contraires  à  la 
TraditloB,  1 1*  Ooftrine  dca  ?tm  &  des  Théologiens,  fit  1» 
Parlement  de  Paria  en  défendit  le  débit  par  un  ArrCt  do  m 
Décembre  i69S-  Il  y  a  eu  de  cette  même  famille ,  un  amre 
A'...  Rocabcrti ,  Archevêque  de  Tolède,  lnqulflteurGdné« 
ral,  fit  PrétidcntdHGooTeU.  mon  i  Madrid  le  qiunidBM 
tcmbrc  1710.   *  JMuifw  4s  MK  Ediard,  teiift,  Oié.  JK 

•  ROC  .1  G  LIA,  village  du  Mantonan  en  Lombardie.  Il 
cit  à  qurtre  lieues  dc  MaotOBc  vera  le  nord.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  CcHttn,  pedw  vUle  de  il  OilÉle  CUMplM. 

'  Matv,  D-M.  Gmgr. 

KOCAS,  nu  le  COMTE  de  ROCAS,  fut  Réfierc  du 
Royaume  ue  Cypre,  pendant  que  Picrr?,  I  du  non;,  s'occu- 
poil  i  faire  des  conquêtes  dans  l'Egypte  6c  dars  la  Syrie,  ver» 
l'an  139s;  mais  abufant  de  l'autorité  que  (on  Prince  iui  avoit 
donnée,  il  enucprii  de  fe  rendre  Soiifcnin,  dl  débaucha  mê- 
me la  Reine:  ce  qui  obligea  le  Roî  de  revenir  «Chypre  oit 
il  fit  arrêter  ce  traître ,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  la  nftlcep 
pour  être  puni  félon  ta  rigueur  des  Loix.  La  proteAlon  de  le 
Heine,  fon  crédit,  &  fes  grands  biens,  lui  fauvércnr  la  vie; 
fit  les  Juge*  s'éunt  lailTé  corrompre  ,  le  renvoyèrent  ubfaa^  , 
cccndamnam  'Vifconti  ,  premier  Maître  d'ifdicl  du  Roi  ,  foo 
Délateur,  à  un  banniiretiicrt  perpétuel.  Cette  l'njuflice  donna 
;ru  à  Ilocis  de  continuer  les  dcfordrcs,  &  rrouhî.ï  l'cTprit  du 
Roi  ,  qui  devint  furieux  ,  &.  l'.t  mille  indigniliz  aux  Itniincs 
à.  aux  i.lles,  pour  fe  vtn(;er  de  fon  déshonneur.  *  Uraiijiii, 
Uiâ.  i'f  Crjpre. 

ROCCA,  OuTcbtz  ANGE  ou  ANGELO  ROCCA. 

*  ROCCA,  village  d'Efpagne  dans  la  Caulogne,  au  nurd- 
nord.«ft  de  Barcelone ,  donc  il  efl  éloigné  d  envUon  (ùi 


*  ROCCA,  village  du  Royaume  dc  Naples  (itué  dans  II 
Terre  d'Otrante,  entre  U  ville  d'Otrame  &  celle  de  firindei. 
On  croit  que  U  Rocca  eft  l'kncicnne  ville  de  la  Mellapie ,  noii* 
mée  Lufiitt ,  LvpU  fit  Lipi»,  qui  eut  un  Siège  Epifcopal ,  maia* 
tenant  um  i  celui  de  Lccce.  'Maty.Di».  Gttfr. 

*  lu;  ce  A,  lieu  d  Italie,  dans  le  Milanez  .  i  l'eft  de  b 
Scûa.  JI  elt  datis  le  Novaréfe,  au  fudouell  de  la  Ville  de  Mo« 
vare  ,  dont  il  cil  éloigne  d'crun'rrin  dii  lleues. 

♦  ROCCA,  lieu  d  It.;lic,  en  Piéinoijc,  dans  le  territoire 
de  Coni,  1  l'oued  delà  viile  de  Coni,  dorn  if  cf\  éloigné  do 
deux  i  trois  lieues. 

•  ROCCA  (t.»)  lieu  d'Jtalîe  en  Piémont,  cians  une  petite 
contrée  qui  clt  de  la  dépendance  du  Montlerrat  f.  i  '  a  l'cft 
de  Cooi,  dont  il  ell  éloigné  de  ûz  i  lept  lieues.  Hnaioa  l'ap* 
peUe  JlMMalCii/Mrs. 

*  ROCCA  ALDE.licv dlMIe.MPlInoM. If  B^ptt 
éloigné  des  contins  de  la  Républione^  Génca.  Il  «Il  4  l'eil* 
nord-etl  de  la  viUe  deCeva,  dont  il  eft  ètolgnè  d'envlroii  ctm| 
lieues.  Sanfon  l'appelle  Kocu  M  Ciir*. 

•  ROCCA  BIGLIERA.  lieu  d'Italie  en  Piémont  dans 
le  Conitat  dc  Nice,  il  cil  i  peu  près  au  nord  dc  la  ville  de 
Nice,  dont  il  el\  éioignè  d'envuon  <ix  lieues. 

ROCCA  BRUN  A.    Kj^tz  R  OC  QU  EB  R  i:  N 

•  ROCCA  CON  l  RAbn  .  bourg  d'Italie  dans  le  Du- 
ché d'UiWn,  vers  fes  condris  de  la  Marche  d'Anconc,  cft  att 
fud-eit  d'Urb;li  dont  ii  e:l  elo:;,'r>e^  de  huit  j  ncilf  itenCI.  * 
Sanfon  ,  Qnit  ikJ  à.titii  de  fàgUjt  &  île  Taj^tsae, 

*  ROCCA  d'ESTERON,  place  d'Italie,  dans  les  Etatt 
de  Savuyu  au  Comté  de  fieuil  ou  fioglio,  vers  les  contios  «Ut 
Dauphiné.  au  nord-oiwft  dcMice,  dont  cite  «ft  dlo^intfe 

nualre  i  cinq  lieueS. 

ROCCA  Dl  FIUMESIKCbom^  del'ElatEccIéiialil. 
que  en  Italie  dans  la  Marche  d'Ancone,  i  l'oucll  de  l'emboo'- 
churc  de  la  rivière  J'Iefî,  Efino  ou  Fiumelino,  fit  dc  la  ville 
d'Ancone,  dont  elle  ti)  éloignée  d'environ  cinq  Ucocs. 

•  ROCCA  FORTl'.,  lieu  d'Italie  en  Pic'moni ,  dans  f« 
Territoire  de  Mondo.  i.  1!  eil  au  fud-oucft  de  la  villedeMaii- 
dovi,  dont  il  eil  élo.gné  d  etivirnn  ur.c  lieue  &  demie. 

ROCCA  OUII.LELMA,  iiourc  du  Royaume  de  Na- 
pies.  !!  cft  dans  la  'i'erre  dc  L-L>our ,  entre  Aquino  &  Gsyéfe. 
•  Miiy,  DiH.  Get^r. 

ROCCA  i  M l' K  K 1 A  L  E .  i>o!trg  du  Royaume  dc  Naplea 
dans  la  Bafilicace,  au z  confins  dc  la  Calabre  ,  prés  du  Golfe 
ae  Tateatc,  où  l'on  a  biti  ia  Tour  de  ILxca  InpmitU  .pour 
dtfendic  le  cAte  Miitic  le»  Gorfaiiet,  *  Uatr ,  D'Bum.  Gd«r. 

ROCCA  DE  MOKDRAOONE,  boorg  du  Royaume 
de  Naples ,  fur  la  cdte  de  la  Terre  de  Labour .  environ  i  deux 
lieues  de  la  petite  ville  de  Carinoia.  Il  a  été  blti  des  ruîoes 
dc  l'ancienne  Ssmejje,  qui  fut  une  ville  épifcopale  de  la  Cam- 
pagne de  Ro:i)c'.  On  voit  ]ircs  de  ce  bourg  le  Cap  dc  Mon- 
dragone,  &  les  B.-.ins  de  MoiidragooeileprcaierqipeilièMr 

les  Anciens  A/iifriun  ^TvmMoriHI,      Ict  WlOletti  ^jieM^ 

j'inn.   •  Maty.  D%a.  Géta. 

ROCCANOVA,  DucW  Al lofflune  de  Jfijpitfei  «n  ta 
Tcirc  d'Ouante. 

ftOCCA  01  FAPAfbMiigtm  ia  diâicndu»  hCainr 

pa^ne 
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pigne  de  Rome,  i  cinq  lieue»  deRane»  ditcM  du  ItfiBt 

*  AUty,  îhSm.  QittT. 
ROCCA  PIAN  A,  Jbpttffaa,  «ilic*  de  r  Me  4e  Cm* 

fe.  Il  cil  prêt  de  lioOce  mtniGoiHle,  tu  coudnnc  de  Boa^ 

Uào.  On  le  prend  |>our  la  pciltc  ville  nommée  ancieonc' 
nciic  AUr.sM.  *  Maty,  DtB.  Géair. 

KOCCA  RUM ANA.  Ptiucipauté  du  Roy^me  de  Na- 
pltf«,  en  la  Terre  de  Labour,  proche  d'Aliti. 

aOCCASECCA.  hontr,  VKm  de  lEgHfc,  dm*  la 
Campagne  de  Rome,  ptè*  de  U  Palu  l'oatine,  i  irait lieMI 
de  Tcrracinc  vers  le  noro.    '  M-ty,  DiH.  Gévgr. 

•  ROCCA  SIVAl-,  ;itu  d'Italie,  vers  Jtscnnûn!  c'ii  Mi- 
becz.  entre  ia  viilc  d  Ain  i/u  il  a  a  l'oucii ,  &.  celle  d'Alci^iti- 
dkie  i  \  ti\. 

•  ROCCA  SrARVlE'RA  ,  lieu  diuiie  en  Piémont , 
<ha^  \c  Comut  de  Nice.  Il  eil  au  oord-nord-ouell  de  la  ville 
de  Nice,  donc  il  cft  éloiiniâ  d'environ  ggaue  lieuei. 

ROCCA  Di  VAL  Ul  UARiMO,  bouiide  l'Biat  de 
VeaUb  du»  le  Ttivifin  »  aux  canliu  ai  Mouan,  i  fi* 
lleuea  de  TMviBil  ven  le  nmehiM.  *  Uatr .  DiBiim.  Géftr. 

ROCCRLITA.  TlUe  deSidIedHii  la  Vallée  de  Deroona. 
Les  Marioieri  lui  donnent  le  nom  de  R'»ctHtllt.  Elle  eft  iitr 
Bne  rivi<!rede  Ton  même  nom. &  peu  éloignée  damllMa  d^Ht' 
Biéta.  •  Davity ,  Sicile.  Th.  Corneille,  DtH.  Gégr. 
ROCCflAKE.  Cbmttz  CaYTR  A.  V  S. 
ROCCI  (Cyriac)  C.irdin»1,  mtif  éc  Crc^mor.c,  A!i!)c  de 
Saint-Jean  du  Royaume  du  N'aplci ,  fut  Arcfitvcqut-  de  i'.nras. 
|S"once  è  Vienne  ,  &.  riuirutie  C-ardiri;il  en  if.u,  par  Je  l'apc 
Vilj.iin  VIII,  cjui  lai  donna  le  titre  de  S.  Sauveur  ia  Liura.  Il 
niuurin  3  Rome  le  25  Septcmbic  1051,  A  git  en  l'Eglife  de 
Monll\-ir:i[  û  Rouie. 

R  O  C  C  X  (iiernard)  Cardinal ,  neveu  de  précèdent,  fut  Ma- 
loidome  du  Pape  O^aMU  JK,  «el  le  neoim  Cardkial  le  «7 
Mai  167s  >  &  lot  donna  le  tlire  de  &  Bdenie  an  Mi»CUf». 
Il  futdiEpuis  Evèque  d  Orvtette,  &  Légat  de  Perrare  ;&  mou- 
lut <  Prefcati  le  (roirieinc  Novembre  t68o,  en  la  $4  année  de 
fon  à^c,  &  U  fiiiéme  de  fon  Cardinalat;  il  eA  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Cirotta-Ferrata. 

ROCCU  (Jefûme)  excella  (1  bien  tfans  l'Art  d'écrire, 
tju'il  cil  de  faire  mtinir>n  de  lui.  Il  étoit  de  Venife,  & 
il  vU'oic  au  commencement  du  XVll  tlécie.  il  dédu  au  Uuc 
«le  .Sav<^ye  un  Livre  gravé  fur  l'airain  l'an  1003,  orné  de  di- 
ircrfes  fottcs  de  cara^éret,  chilTrei,  &  tialt*  de  main  trèi  ei- 
cellemmem  fjitu.  CePrineecn  futfi  ravi,  que  ponr  rOcompen- 
fer  l'indulltic  de  l'Auteur ,  il  lui  mit  de  fa  propre  main  au  cou 
une  chaîne  d'or  valant  cent  viat>ciaf  éciH.  *  jeun  Marcel  » 
Stit  &  DiUHM  FtHe,  i  t. 

ROCBLLA  ou  LA'ROCHB  CÂLABROISB.  an- 
dennement  Amfbij^ ,  AmpMfi* ,  bourg  do  Royaume  de  Naplet. 
Il  eft  défendu  pet  m  ditaeau  fort ,  &  fiiué  fur  la  Mer  lonlen- 
■e.  i  quatre  lieeet  de  (Ntace  vers  le  nord.  *  Matv ,  DiS.  GM^r. 

ROCH.  (faint)  naquit  fons  le  n^e  de  Philippe  h  Btl, 
à  Mompellier,  l'une  des  principale* Tilles  du  Languedoc,  de 
laquelle  fon  pérc  étoit  Seigneur ,  &  de  placeurs  autres  gran- 
des Terres ,  (i  t'oo  cn  CTOit  l'Auteur  de  Ta  Vie.  Après  la  mort 
<!e  ion  pOre&de  Ta  mère,  il  fc  vit  maître  de  cette  riche  futcef- 
£on  i  i  ii;e  de  vint  an?;  r.ais  il  quitta  U  qiiilitO  de  Prince  pour 
prendre  cclic  de  Pèlerin.  Il  vendit  une  partie  de  l'un  bien  ,  iSc 
cn  di:hitiu.i  r.irgent  aux  pauvres  ;  puis  avant  lajffé  l'adtnini- 
llratioa  de  l'autre  i  l'on  oncle  pati  rncf  ,  li  prit  le  cheniii)  de 
Kome,  Etant  arrivé  A  AquapenJcnte ,  ville  de  i  Etat  Kccléiîî- 
lUque  en  Ualic ,  il  guérit  pliuieurs  pellifércz  >  par  le  figne  de 


lUque  en  uauc ,  u  guérit  pnuieurs  peititercz  >  par  le  ligne  de 
lacfOis:  eeMÏI  IkaeiîdaMdreMns  vlUei.  tteootlmtBlca 
attaei  abicbe  I  Roew.  d'oïl  il  alla  inaUhiice,  qid  dtolt  cz> 


t  aBigée  de  ce  mal  conragleuK.  Li  II  fut  lui-même 
Htaqad  de  la  peUe:  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  une  fo- 
titt  aille  chien  d'un  Gcotilbomme,  qui  étoit  alors  dans  un 
Vfltage  voiQn,  lui  apportoit  tous  les  jours  un  pain.  Quelque 
temp%  après,  ce  faJnt  homme  fut  guéri  du  mal  dont  il  avoit 
guén  tant  d'autres,  &  retourna  en  loa  pals.  Comme  la  Fran- 
ce étoli  alors  troublée  par  des  guerres  dviles ,  il  fut  pris  pour 
un  efpton,  par  ordre  Je  fon  oncle,  qui  le  fit  enfermer  danj 
■ne  prifon,  où  11  fouffiit  des  maux  incroyables  pendant  cinq 
ans.  Enfin  ,  il  y  mourut  l'an  1317  ,  ;t  lur  ri  .  nnu  par  un 
Ecrit,  qui  faifuit  cooDoltre  fon  nom  éc  n  qualité.  Son  culte 
a  été  établi  au  Concile  de  Conftance,  &  s'eil  depuis  répandu. 
On  ne  le  tient  pas  néanmoins  encore  pour  canonifé ,  quoique 
U  Coiv<i^c>on  des  RiM*  lecMalUqaet  ait  permis  de  célé- 
ietr  rareté,  qui  fe  fait  le  tC  d'Aoât  8a  Vie  dcilte  par  René 
Maldura ,  eft  pleine  de  ftuûlétes  groOiérat.  *  Serin.  Raillet» 
Jtte  éa  SéMt. 

•  ROCHAL,  TUlagedeSarayedaMleCond^deTara^ 
talfe,  «  peu  près  au  nord  de Meudan  «■  MoÎHlen,  dont  il 

«ft  éloicné  de  deux  lieues. 

ROCUDALE,  bourg  avecraarché,  dans  la  Contrée  du 

Comté  de  Lsncaftre  en  .Angleterre,  qu'on  appelle  Sttffrd,  fur 
la  rivière  de  Rotlie,  dans  une  vallée,  ce  qui  lui  i  donné  fon 
nom  de  Dtit,  qui  tigniiie  uoe  l^'^ét.  I!  cU  i  145  tuilles  An- 
(lois  de  Londres.   *  iHSisH.  jt^ftit. 

ROCHE  (L»)  en  Lalin,  Kupts,  petite  ville  de  Savoye, 
dans  le  Genevois ,  ctt  lituée  i  cinq  ou  fix  lieues  de  Genève, 
&  un  peu  moiat  d  Annect,  d'oii  l'on  y  vient  par  un  pals  diffî- 
elle,  dit  /es  Barm.  11  y  a  une  SgliCe  collégiale,  une  Maifon 
de  léfuites,  &  un  MooaiUre  de  Retigieurcs.  La  Roche  ell 
fituée  au  pié  dea  naatHBa»sd'<iiil'0il4e<ceiid  dans  une  gran- 
de plaine  jufqaea  d  la  iieldKd'Am*qiiI  eh  ell  éloi^ée  d'une 
lieue. 

aocHB  (Li)  Tille  de  Pals-Bas  dans  la  perde  de  DicM 


Elle  cfl  fituée  fur  l'Ourte  .  i  neuf  lieues  de  IJége.  Les  Roii 
de  France  de  ta  féconde  race  alloicnt  palfet  la  belle  faifon  danB 
cette  «Ulej^Mr  prendre  ledIveMiAflMOt  de  la  chaOë  eux  ea> 
viroKi  Cnz  du  pals  7  meattcac  une  groHe  mètre  faite  O 
forme  de  fiége,  &  difent  que  c'étoit  U  que  le  Roi  Prpm  rea» 
doit  la  Jullice  i  fes  Sujets.  Ils  l'appellent  encore  aujourd'hui 
la  C&n/r  dt  ftfia.  Le  Comté  de  la  Roche  eu  Ardenncs  ctt 
partagé  en  quatre  Mayeuties  ,  dont  diacuoe  elt  compoféc  de 
treize  villages.  Ce  Coinlé  palia  avec  \.i  Seigneurie  de  Darbof, 
de  la  Maiiiin  de  Namur  dans  celte  de  Luxembourg,  après  l'ac- 
cord qui  fut  fait  encre  Théoliaide  ,  Comte  de  LUKOlbOttSg , 
iSaudoutr.  Comte  de  llainaut.  *  Audlflfkn»  fidfp<^lK,6PjiaA 
lim.  3.  Tli.  Coincilie,  Dfft  Gtirr. 

*  ROCiip;  (1,3;  \!  I  V  avoyc  dans  la  Taranîaife  an 
fud-til  de  Mouticts  ou  Monitiers,  dont  il  cil  éloignO  dt*  qua* 
tre  lieues. 

*  ROCHE  fLa)  village  de  France  en  Dauphioé.  Il  eft 
daMleOfocMtd'ABhnni»  eeaatd«oté«ade1e«Ued'A»> 
bran .  dont  il  eft  dlolgnè  d'euTtroa  qoatre  licuei. 

*  ROCHE,  petite  rivière  d'Angleterre,  dans  ia  Province 
de  Lancadrc,  coule  d'abord  du  nord-cit  au  fud-oueit,  puis  da 
nor<!-ou<.r:  îu  t'ud-eil ,  &  Te  rend  dans  l'irwel  un  peu  au  detror.t 

de  Manchi  lU'r. 

ROCHE,  '"11  1-  Suiffe  dans  le  Canton  de  Berne,  cft  rc 
niarqu.ib'e  par  ;  e  qui  t'y  trotvc.   li  ell  entre  Aifik  fC 

Villeneuve.  •  Ettt  ifDi!:{ti<Jt  Suiffc,  icmc  2.  240.  édit  d'Ain- 
llerdani,  I7.1:>. 

KOCH£  (Androin  ou  Andruin  de  la)  Cardinal,  dans  le 
XlVflécle,  étoit  frère  du  Cotnee  de  la  Roche,  dans  le  ConH 
lé  de  Bourgogne.  11  put  I  halill  de  Religieux  dans  la  Congré- 
gatioB  de  Oogni ,  où  il  fut  nommé  Abbé  de  faint-Seine,  une 
le  Dlooéfe  de  Langrcs ,  puis  de  Clugnl ,  lorfque  Hugues  Faliîi 
ou  1^  Févre  fe  fut  retiid  parmi  le«  Cbanreux.  Ce  deraiee 
avoit  remis  Ton  Abbajpe  an  Pape  Clément  VI ,  qui  en  pourvue 
Androin  de  la  Roche  vers  l'an  1351.  Innocent  Vl,  fucoeflîv 
de  Clément,  voulut  avoir  cet  Abbé  près  de  fa  petfonoe,  dt 
l'envoya  en  Italie ,  comme  Confeiller  du  Cardinal  A'bornoti 

Général  des  troupes  liccléfialliqucs.    l.e  Cardinal  fut  obligé 

de  revenir  i  Avignon,  pour  y  rendre  compte  de  fa  Légation, 
U  hiila  la  conduite  de  l'Armée  i  l'Abbé  de  la  Roche,  qui  ne 
léuiBt  pas  dans  fon  ariminillration.  Les  villes  d'Italie  fecou^ 
rent  le  joug  de  l'obéiHance  qu'elles  avoient  jurée  au  Légat ,  qui 
fut  bien-îiit  les  contraindre  de  tenir  leurs  promelTes.  Androin 
fut  envoyé  cn  Angleterre,  pour  travailler  i  la  délivrance  de 
Jean,  Rui  de  hsioce,  qui  y  étoit  prlfonnler.  Il  avoit  poux 
ColUguc  ,  Simon  de  Langret ,  Général  de  l'Ordre  de  faint 
DoBùniquc ,  &  il  uit  avec  tant  d'adreSe ,  que  ia  paix  fut  cou» 
due  à  Btetignf ,  yne  de  diarticfl ,  le  hnitieme  liai  1310a  la^ 
nocemVlcnidnoifnaneJof«eitrênie,  pnor  rdcoopen* 
fer  Androin ,  il  le  créa  Cardinal  aux  Qoatrc-temps  de  Septem^ 
bre  de  l'an  1361.  Comme  il  n'arriva  S  Avignon  qu'au  tems  dé 
la  mort  du  Pape ,  qui  n'avolt  pu  faire  fur  lui  la  cérémonie  de 
lui  ouvrir  A  de  hu  fermer  la  bouché,  on  voulut  l'eTr.pèchei 
d'entrer  ctjnrme  les  tsutres  dans  le  Conclave.  Mais  ce  tut  ino- 
tileiacnt  ;  car  il  sllrlra  a  l'élection  d'Ut'jain  V,  qui  l'envoyé 
en  Italie,  où  il  lit  'à  paix  avec  Barnabé,  Vicomte  de  MlUn. 
Ce  Prélat  mourut  de  (U'ilc  à  Viterbe  le  17  OAobrc  l^Sp.  Il 
avoit  été  Protecteur  de  l'Ordre  de*  Servîtes,  A  fut  enterré 
dans  leur  Kr,ilfe.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France» 
dans  celle  de  Clugoi ,  qu'il  avoit  enrichie  de  divers  excellen* 
Livres,  de  plufieure  ornemens  d'Rglife,  A  de  grand  nombre 
d'autres  préfens.  *  FroilTard  ,  i«Me  i.  c.  310.  Wallîngbam, 
Mibr.  AKgt  <•  RW.  Ul  CHaMea,  One.  Serv.  l.  3.  t.  2i 
Villanl ,  L  7.  Corfo,  iM.  HU,  tlmtm,  Claconiut.  FiizoM 
Aubery.  Sainie<Martbe,  oc. 

ROCHE  (de  la)  RdUgCcn  de  R  OomiBiqiM^  Otniec 
ALAIN. 

*  ROCHK  BERNARD  (Lai  Bourg  A  Barohnle  de 
France  en  Bretagne ,  dans  le  Diocére  de  Nantes ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Villaine,  à  quatre  lieties  de  Ton  embouchure. 

C'efl  irne  des  antiennes  Baronnifrs  de  Bretsgne,  &  celui  qui 
la  po'.Ttile.  ptcfide  au  Corps  de  la  Noblcue,  quand  il  fc  trou- 
ve aux  Kt.'tt  de  cette  Province.  •  flttf.  Umo.  ét  l»  framt. 

*  roc:  111:  IJR  RIEN  (La)  bourg  de  France  en  Breta- 
gne d^ns  le  Diocéfe  deTrépiltr.  I!  eft  à  peo  près  au  fud  de  la 
ville  de 'i'refiiiier ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  une  lieue  A 
demie,  il  ell  fameux  par  pluficuts  ficgcs  qu'il  foutlnt  dans  le 
XIV  fîécle .  A  par  une  fanglame  bataille  qui  fe  donBt  Ibm 
fes  murailles  en  1347.  *  DiS.  Umv.  it  U  ErMte. 

ROCai-BLAVB  (HeBri-de)Miiiftiede  lEslife  Fran- 

Sfit  de  Dalrfin.  naquit  le  fisléme  Décence  1665.  Il  fe  de* 
la  de  lui  même  i  la  Théologie,  A  II  y  fit  de  fi  grands  pro* 
grès,  qu'l  Pige  de  vint  ans  il  fiit  re^u  Mioiftre  i  SchalToufé 
avec  un  applaudilTement  général.  Il  fe  rendit  enfuite  i  Lon- 
dres, &  il  exerçâtes  prémiéres  foniflions  de  fon  Miniftére  à 
Grecmvich  ,  bourg  dans  te  voiftnag«  de  cette  prande  ville, 
dans  la  maifon  de  Madami;  la  Marquife  de  Ruvigni.  Quelque* 
années  après  il  fut  appellé  i  fervir  une  Rglife  de  Londres..  De 
11  i;  fe  rendit  cn  Irlande  ,  pour  y  defTcrvir  un  Bénéfice  Anglois 
qu'il  .ivoit  obtenu  a  la  cumpagne.  Enfin,  il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  Pï(';eiirs  di-  l'iifilife  Fran(;r)ife  ((.  Confoimifie  de  Du- 
blin ,  où  il  a  fini  fes  jours  le  ij  Septembre  i/Oj.  Il  avoit  Talf 
gtgve  &  férieux  en  chaire ,  le  getle  régulier  A  naturel ,  la 
voix  belle,  touchante  A  fonore.  Pénétré  de  ce  qu'il  difoit» 
il  étoit  praprcé  conratDcre  fa  Anditeen.  Son  fUle  étoEt  n«< 
ble  fans  afMbtIon,  A  limple  fam  baflMh.  AMIe ,  dooit* 
modefle  &  fournis  aux  ordres  de  la  PtovideMe  de  Dieu,  il  né 
méprifoit  perfonne.  U  n'étoit  ni  dMif»  ni  idtoMiant  fur  lea 
vitidMa  «4nîte  nm  l«a  XhMoiMiif  »  maR  fmne  A>*^ 


Digitized  by  Google 


1)6 


ROC 


branlabic  fur  Ic!  do^uifl  eflcntieU  de  In  Religion  Chréticnnt, 
Il  les  iHiifer.Joit  avtc  beaucoup  de  séle.  Il  ne  ir»v»iUoit  pa* 
fimpiement  i  mitiuire  &  i  catrfnr  tel  «MKi,  aiitil  tntnM^ 
JoK  fur  lout  i  (e  peifeâKMliM'  lu-iMac  ll«<ii  won  m  to- 
teme  de  ftc  Bamm,  qtw  &  veuve  donna  au  PUbHc  en  1711; 
A  cVIl  de  II  Préface  de  cm  Sermoni ,  que  cet  âiticle  eft  ciré. 

ROCHE  BLON,  Bourgeois  de  Parij.  commença  la  fa- 
Aion  des  Seisc,  pour  t'oppofer  au  Roi  Ueori  111,  que  l'on 
jdifott  fi»orifcr  le»  Hm;ufTiat5.  &  j'our  crapêchEr  que  le  Roi 
de  Navarre  ne  fiicc^d.  ;  ^  l  i  (^ouruurie.  11  s'adrcfTa  i  uc  Cha- 
noine deSotff'Jns.  tjij;  prcvhoit  i  P.its.  nornmé  Xfntrhitti  it 
LmMJ;  pu:5  il  comr.iunii"lua  ion  deiTein  i  deux  tillihiL-i  Diy 
Aeurs  &  Curez;  l'un  de  fâiot  Scvcrin,  nommé  /ca»  i'fevos , 
&  Caiiirc  d'j  ttîm  Benoit,  qui  étnit  le  fameux  JttnicmbtT, 
dont  les  prédications  ^ieot  hardies  (t.  véhémentes.  Ceux-ci 
ca  attirerait  hait  autres  ;  cet  douse  eurent  bicntât  quantité 
de  nouveaux  aflbdez,  tant  Eodéfiaftlqttca  que  Gens  de  Palais 
&  Marchanda.  KqiK  te  mot  SBIZB.  •  Ualatbourg.  Utfi.  dt 
h  Ligue. 

ROCHE-CIIINARD  (  Charles  -  Allemand  de  la)  Che> 
valicr  de  l'Ordre  de  fatnt  Jean  de  Jérufuicni,  fut  Comman- 
deur de  Cales,  &  Capitaine  de  deux  gak'res  de  la  ReIjç;ion  , 
puis  Commandeur  d'Avignon  ;  &  en  cette  [{ualiié  il  cunduillt 
en  France  Zlzimi,  frère  de  Ba|azet  Empereur  des  Turcs.  Il 
devint  en  fui  le  Grand-Prieur  de  Saint  Gilles  ;  &  laii  1504,  il 
fonda  en  i'£gi>l<:  de  faince  Marie  &  de  lamt  Juan  du  l  emple, 
en  fon  Prieuré,  (ix  Chapelains  de  fon  Ordre.  LV.n  151 1  ,  li 
donna  i  l'Ordre  quinze  petit»  i'ableaux  ,  valant  chacun  ]»iUe 
écus ,  où  font  repréfentez  en  Sculpture  les  quinze  Myflérea 
du  RoGùre  de  la  Vierge,  avec  les  paroles  de  la  Salutation  de 
l'Ange ,  aecampainex  d'ornemeDs  tailles  trèa  délkatament  ; 
.«om  «oeCr«ix  d'or,  de  la  forme  que  IcsChevitIcn  la  pot- 
teat  COvfllO  fur  leur  habit,  pefant  trente  marcs  de  fm  or,  la- 
«luelte  avolt  coûté  deux  mille  deux  cvm  foixante -fix  écus.  Il 
'pria  que  cette  Croix  &  ces  Tableaux  fuffent  mis  fur  le  grand 
Autel  aux  jours  foicmnels  :  ce  qui  fe  fait  encore  i  préfent  dans 
l'Eglife  de  Milte.  Quelque  tenu  auparavant,  pentunt  le  r^gne 
du  Grand  Maître  d'AubulTon  ,  le  in*me  Grand-Prieur  de  la 
^nche  Ctunard  avoit  donné  les  Images  d'argent  dore  desduu 
ze  Ap.'itrca,  pefant  deux  cens  marcs,  que  Ton  voit  auiE  fur 
Je  gr  ind  Autel  de  faim  Jean  i  Malte.  Depuis,  il  envoya  enct>- 
le  dei  ornemeni  en  Ltvi'.  rîu  il  ::r  pour  offieicr  pontificale- 
xaenc,  âvcc  u»  Caiice  ti  01 ,  à.  un  Miucl  cniivbi  lic  belles  en- 
luminutes  &  de  pierreries.  Il  donna  à  la  Langue  de  Provence 
ouaiie  Fimiers  ou  Canons  i  tirer  des  pierres,  avec  leurs  af- 
mtj  «Il  fiO«<twt  deux  mille  cinq  ceoa  éott;  ft  adieu 
fMOBt  de  l'Ordre  de*  plaçai  i  S.  George  de  Gdna  poir  neuf 
jBlUe  trois  cens  folxaiice  écus.  Son  dernier  pféfkat  fat  celui 
dei  quinze  Tableaux  à,  de  la  Croix.  Il  employa  en  cea  libéra. 
Jitez  plus  de  quarante  mille  écus,  &  mourut  en  1511,  ayaoc 
acquis  le  furnom  de  Bm  CbtvaHcr.  *  Bolio ,  Htfi.  it  [Orért  dt 
S.  Jt<m  k  Jérufiîem.  Naberat ,  Ptivilégfi  it  TOrirt, 

ROCHE  CHOUART,  ville  de  France ,  fituée aux con- 
iins  du  Poitou  &  du  Limolïn,  fur  une  rivière  qui  fe  décharge 
en  celle  de  Vienne  au-delTous  du  village  de  Granor  :  en  Laim 
Rvtpti  Oiv4er&.  lille  ett  bttie  fur  la  pente  d'une  montagne,  au 
haut  de  laquelle  ell  le  cblteau.  Il  y  a  dans  la  cour  de  ce  châ- 
teau une  belle  footaine,  qui  fournit  de  l'eau  a  la  plupart  des 
Habiuns  dt  la  vUlei  mais  ce  qu'on  y  voit  de  plus  agréable, 
cfeft  m'ottlK  mm  affiba  grande  allée  d'arbres ,  plantez  lur  use 
mnflfl  4  mlowlniltew  qoe  le  rea  de  ctwiirée  du  cblteau, 
îly  a  dniMte  ce  taine  chttem  ose  efblanade  fort  ample , 
iMtewie  de  bonnes  murailles  ,  &  plantée  aulE  de  beaut  ar- 
bnii,  ce  qui  fait  une  promenade  charmante,  d'oft  l'oo  décou* 
vre  ton»  les  environs.  Cette  ville  n"a  qu'une  ParoilTe,  de  don- 
ne fon  nom  i  la  Miifon  de  La  Rocbe-Chouart ,  l'une  des  plus 
illu^res  de  France.  •  Ménewts  mamUiriii  1705.  Th.  Corneil- 
le. Diéi.  GéofT. 

R  O  Cl  I  H  C  1 10  U  A  R  T ,  nom  d'une  llludre  Maifon ,  for- 
tic  de  celle  des  Vicomtes  de  Limoges,  a  prii  Ion  nom  de  ta 
Terre  de  Roche  Choisit  dans  le  Poitou .  vers  les  frontières 
de  l'Angoumois. 

I.  AiMEiii  de  Limoges,  fomommé  OflrcfrtiMu,  cin<iuié- 
jnc  hls  de  GiHAUD,  Vicomte  de  Limoges,  &  de  RtMUt  fa 
fcmuic  ,  fut  premier  Vicomte  de  Rochechouart.  Geofroy  , 
Frieur  de  Vigeois  ,  fait  mention  de  lui  dans  le  41  chapitre  de 
fil  Chrooique .  en  parlant  des  enfans  du  Vicomte  Giraud.  Il 
vivoit  en  1018 ,  &  eut  A'Am  (a  femme ,  que  quelque*  Auteurs 
croyenc  fille  de  Gnl/jtiiiir  Ctmite  d'AngouIftoie,  i.  AiMiai 
II,  qui  fuit;  &  2.  GirW,  nommé  dans  un  Titre  de  l'an  1037. 

II.  AiMtat,  Il  du  nom,  Vicomte  de  Rochechouart,  fut 
alTalIIné  par  tJn  de  fes  cnnemit ,  aprè'S  l'an  1047  ,  iaiiTani  d'Er- 
latfinde  fa  femme,  lille  de  Fducmtt,  Seigneur  de  Chjnipagnac, 
].  A I  a  K I  qui  fuit  ;  2.  HMtféift,  Seimeur  de  Champagnac; 
fi  3.  Ai^m^t,  marieV-,  ftlon  OOOftoy  de  Vifeoia»  à .Acliaai- 
imitd.  Vicomte  de  Comborn. 

III.  AiMeai,  III  du  nom.  Vicomte  de  Rochechouart,  eut 
différent  contre  inhler.Ev^ne  de  Limoges,  ilvivoitcn  1J41, 
&  époufa  jllpa,  de  SalagOK,  dont  il  eut  i.  Aimcki  IV,  qui 
fuit;  -^AaMm,  qui  vivait  ea  uxa.  3.  Bêfi»  Seigneur  de  la 

nonimd  dau  ai  Tttre  de  l'an  iras- 
IV  du  nom.  'Vicomte  de Rocbechoaan,  tk 
,e  voyage  delà  Terre  fiinte  en  1096. &  vivoltencoreenina 

Il  f"'  P*f=  dAiM,,,  V,  qui  fuit. 

^' J-'.wV*  Y  "OB'  '  Vicomte  de  Rochechouirt,  vi- 
^*VI  Â  M ikt  vf'/ '  «  "  '  VI ,  ,iui  fuit. 

^  S«3.11'. 11 Vicomte  de  Rochechou.irt,  en 
*  ÂÎIV  'î  <»e  Trc::eDS,  de  I Ordre  de 

ecaadmont,  ft  ^oala  I*,,        ^e  f  éruffc ,  dont  U  eut 


&  O  Cai 

Al%f B«T  Vil,  qui  fuit. 

VIL  AiMKR),  VII  du  nom.  VIooaMe  de  Rochechouart, 
marte  ea  laoj  .  i  jIHx  ,  Dame  de  Moftamar ,  fille  béri- 
tlte  de  Osmsaaw,  Seigneorde  Moitamai,  dVlmUies  d« 
Saint-Gtrmain.  laquelle  vivolt  en  nss»  doot  H  eut  I.  At' 
Mzai  VIII»  qui  fuit;  2.  /Wfle,$el|^iir  de Sabtt-Octmabi f 
ft  3. fiiwa.Seigneurd'AvailIcs. 

Vtll.  AiMsar.  VIII  du  nom,  Vicomte  de Rochechouaitt 
Seigneur  de  Morremar  ,  de  PérufTe,  &c.  fit  aveu  de  la  Tctre 
de  Pérufle  à  Alton  fe  de  Krance  ,  Comte  de  Poitiers  ,  au  camp 
dcvsm  Pons  ,  au  iiioi^  d'Août  de  l'an  124Ï,  L'original  de  ce 
I  itte  c!t  dans  le»  Archives  ilu  Roi,  oii  l'on  voit  le  fee^m  de  ee 
Vicauite ,  («.-aani  un  oifeau  fur  le  poing ,  i  le*  armes  de  Roche, 
chouart.  Il  mourut  en  1145,  après  avoir  pris  ailiance  ave^ 
MéTgwtritt,  fille  de  Gw  V,  Vicomte  de  Limoges.  C  étuit  une 
Dame  d'aa  mdriie  iiognilar,  qa|  époufa  en  fécondes  noce« 
Archtmttiié,  l  da  aom .  Ocimta  de  Périgord  .  &  mourut  le 
neuvième  Septembre  risp.  Ahneri  eut  ponr  eoftoa  f.  Aiaea» 
ai  IX,  qui  luit;  3.  Gui  L  laum  e,  fusa/atlllf  Irmdt  A  M<Mf 
T  s  kl  A  R ,  ifoit  Miu  pérkrm  A^^i  ;  3.  Gm,  Archidiacre  de  Li- 
mogcs;  4.  Sumh,  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  mort  en  1280, 
^«le  i/  ftrê  piry  liiai  w)  ArtiOt  Jifftiré;  5.  Ajnari  Seigneur  de 
Chaftelus  ,  vivant  en  1280  ,  mort  fana  pollerité;  <5-  ftvtmL , 
Chanoine  de  Limoges,  vivant  en  1280;  7.  Ai^^,  mariée  10, 
ï  Gui  V'I,  Seigneur  de  la  Uochefoucault ,  mort^cn  lafii;  20,  î 
Tc^i  de  Fronfac;  8.  idorjiMrtie,  alliée  1  Aimtr,  Seigneur  d'Ar* 
chiic;  &9'4br,maiiéeiadSiMiidallad4laa,le%Deiirde 
Lefparre. 

1a.  A I M  ai  I ,  IX  du  nom ,  Vlcomie  de  Rochechouart ,  eut 
guerre  avec  Jean  Sire  de  Bourbon  l'an  1204.  Il  fe  trouva  l'an 
fOIt  de  Fois,  avec  dM  ChaaiUera  fes  Va  Taux ,  pour 
le  ferviee  du  Roi  Olot  Lodli.  ft  maamt  vers  l'an  1280.  Il 
étoit  marié  en  1251  ,  i  Jecane .  fille  &  héritière  de  GeqftWf 
Seigneur  de  Tonnay-Charante,  morte  le  fepiiéme  Janvier  de 
l'an  1263,  félon  fon  Epitaphe,  ob  elle  cil  nommée  A/ct*  de» 
pMvru  &  Cf^cUtrite  det  vme$  fT  dei  affligez.  Leurs  enfans 
furent  1.  Al  Mr  h  i  X  ,  qui  fui»;  2.  S  t  uo»,  qui  cootiniu  U 
;'c;i(TUf  ,  3.  fafc  j'jj  ,  ,  ,  rcheviriuc  de  Hourgec,  mort  le  ieptiém» 
Août  &  4.  Jmjok  ,  femme  de  l'a»!  de  Mortaigne,  Vi- 

comte d'Aunay. 

X.  A  t  ti  E  Ci  I ,  X  du  nom.  Vicomte  de  Rochechouart ,  fuivic 
fon  pe're  en  l'Oit  de  Foix.ft  awwai  af«R  Ihu  iiga,  Mlbat 
Â 1 M  £  a  1  Xi,  qui  fukC 

XI.  AiMiai,Xl  du  00m, Vicomte  de  Rochechou^irt , mr>TC 
vers  l'an  1300,  fans  lailTer  d'enfans  de  Gtrmsft  de  Pons  f* 
femme .  fille  d  ERt-Radd,  dit  Getfriy,  $ka  de  fOM  dt  de  8ei« 
gérac,  qu'il  avoit  épouféc  en  1292. 

X.  Simon  de  Rochechouart ,  Seigoenr  de  Toiiaqr<Chl> 
rante,  fuccéda  l'an  1306  «  i  Aimeri  XI ,  fon  nevea,  au  Vt- 
comté  de  Rochechouart.  Il  avoit  fervi  en  1304 ,  le  Roi  Phi* 
lippe  k  Bel,  en  Flandre,  &  mourut  en  1316,  taldant  de  Ltiire 
de  Chabanoij  fa  femme,  fille  &  he'ritlérc  dejeardén,  lU  du 
nom  ,  .Seigneur  de  Chitunois ,  &  ii'jlUx  de  Montfort ,  &  veu- 
ve de  HameiniVl,  Vicomte  de  Turenne,  i.  ](AN  I,  qui  fuit; 
2.  Aimen,  Pnnee  de  Chabanois  ,  Seigneur  de  Confolan  &c- 
qu'i  eut  des  enfans  à'Atix  de  Chitcauncuf,  fa  femme  ;  &  3. 
jcuKKe,  Kciigieufe  à  Poiffi  l'in  133Û. 

XL  J  SAN,  i  de  ce  nom,  Vicomte  de  Rocbechouart .  Sei« 
gncur  de  Tonnay-Cbaraote  àe.  Confeiller  ft  Chambellan  dn 
Roi ,  tué  i  il  iMCaiiie  do  Foiciera  la  diiJéae  Septembre  ijstf  , 
fut  enterré  aoot  Doniaicahw  decene  wHIe,  00  l'on  voit  fom 
écu ,  le  preaiier  en  rang  dans  te  cbonir  de  l'Bglife  .  entr* 
ceux  des  Seigneurs  qui  périrent  i  la  mime  bataille.  Il  avoit 
épouféen  1336,  Jume  dcSuliy,  Dame  de  Corbeffy,  fille  d« 
Ùaai,  Seigneur  de  Sully,  Gtand-Booteitler  de  France,  &  de 
jFmm de  Venddme ,  dont  1)  eut  i.  Lou  is  qui  fuit;  &  a.  - 11 
de  Rochechouart,  Archevêque  de  Bourges  &  d'Arles,  Jmt  ii 
Jeté  ptxU  dm  M  Arttile  fefuré. 

Xir.  Looïs  Vicomte  Je  Rochechouart ,  Seigneur  deTon- 
nay  Charance  ,  de  Btion  ,  de  Maupaa  ,  de  Mol'ay ,  de  Jars , 
fut  Gouverneur  du  Limofin,  Confeiller  &  ChambolUn  du  Roi 
Charles  V  .  <ini  ie  qualifie  l'on  coulin ,  par  Lettres  du  mois  de 
Juin  1369.  11  fecoua  k  jou^  des  Ânglots.  &  fervU  le  Roi  ail 
recouvrement  de  Guyenne,  oh  le  Prince  de  Galles  le  6c  pri» 
lonnicr  en  13O8.  Ce  Seigneur  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  vivoit  encore  en  1396.  Il  avait  dpooilt  i»  If  aria  dm 
Trlgnac.  dite  dt  yêotrtj ,  fille  de  JK..deCliHBfevlltac;  M. 
lf£M  dePatthenay,  Dame  d'Afpremoot,  fille  de  CetLar^s» 
véque ,  Seigneur  de  Soubife ,  &  de  (nnwae  de  Laval-Loaè.  Dc 
la  première  il  eut  1.  Jean  II ,  qui  fuit;  9.  FMqati,  Seigneur 


de  Btion,  mort  fans  enfans;  3.  Ifiiùm,  mariée  10. i  GmIL 

mt  Albert:  70  i  î?f««.  Vicomte  dt  Vîllemur:  30.  4  GwilmBe 
Gucnant,  Sei:,Mi  ;ur  ce  iiiirû.s.  Les  enfans  du  fécond  lit  fu- 
rent, 4.  LdMj  de  Rochechouart ,  Seigneur  d'Afpremonc,  d'A» 
say ,  de  Brion,  de  Clairvaux ,  &c  qui  plaidait  en  1417.  coa> 
ire  fon  neveu.  I!  fut  pére  de  juc^su  Seigneur  d'Afprenont  etr 
1437 ,  auquel  on  donne  pour  femsic  AurgstriM  de  Montfau- 
coQ ,  DiOLC  de  Gilardoo ,  dont  il  eut  7em  de  Rochechouart , 
Seigneur  de  Galardon ,  de  la  Motte-Bigot  &  de  Bau^y  ,  qui 
époufit  Jeam  de  la  Tour-Landry ,  Dame  de  Clairvaux ,  dooc 
il  eut  ^«IMB  de  ladMdxMan,  Dame  de  Galardon  &  de  f 


çay .  mariée  à  Etimi  Chabot,  Sataenr  de  Jamac ,  duquel  cHe 
étoit  veuve  en  1471 :  5.  Jtmmt  de  IU>che(ho«iR,deiaMraflI« 
de  ImIi  Vicomte  de  Rochechouart,  fut  Prieure  de  Si  Dttif 
d'Oléron.  &  étoit  Abbclîe  de  h  9.6%\e  en  1404. 

XIII.  JtAN.  Il  de  ce  nom  ,  Vicomte  de  RochecbOaaN  teu 
Confeitter  S  Chambellan  du  Roi ,  &  de  Jean  de  France ,  Duc 
de  Berry ,  prit  alliance  avec  Emor  ou  JEMwrc  de  Matbefelon. 
DuK  de  fixcvkiute ,  4a  Mawaa»  de  laClMMlottaf  de  Jara^ 

dlvote» 


ROC, 

^voiz,  de  Morogaes.  tic  Ntalvoiflne,  &c.  ftconde  fille  de 
Tli^Mt,  Seigneur  de  Mattaefelun  &  de  Duredal,  &  de  Béâtnx 
deDrctix,  dont  il  eut  i.  Otoraor  qui  fuit;  2.  Jb*ii>  fi 
ft  U  h*iub€  de  i  ARi  i/tCBAMORNiER.  rapportée  n  nprtr, 
3.  Lnil,  Seigneur  de  J.ii>  &.  lU-  fiTuvi.inJL- ,  t;iii  ne  l.iilt.»  qu'un 
htiiuiare<;  4.  Ment  ae  Kochechouart ,  tVn.mt  t<-.  Sei- 
gneur de  Plerre-Buffiére:  &  $•  Stman  de  Rochtthûudii ,  Sei- 
gneur d'Ancourt,  de  Morogues,  &c.  qui  de  Pàiiiff^  de  Sully. 
Dame  de  Beaujcu,  lallFa  deux  fillci;  PMtppt,  \'ùnée.  Dame 
de  Ueuilcu,  de  Maupas  &  de  Morogues ,  qui  époutit  1°.  en 
144Sf  jMiy  Sdfoear  du  MtaU-SnK»,  LteUBenavKMBéisl  de 
Bcny  a  de  Umoflo.  Cipittbie  de  le  Osufti  :  ».  Um  de 
Bohan ,  Seigneur  de  la  Rochcue  :  30.  Gmgt  Baliborton ,  Chr 
valiet  Rcolfoit  i  40.  JtmM  Douel» ,  autre  Chevalier  Ecotiois 
La  Tecondc  fille  fut  Mmit  de  Kochechouart,  mariée  1  ^cm 
Faulcon ,  Seigneur  de  S>  Patdouz  en  Limolin. 

XIV.  G  r.  o  F  R  o  r  Vicomte  de  Rocbechouart ,  &c.  porta  du 
vivant  de  fun  pérc  ,  U  finalité  de  Seigneur  de  &iauz<^,  àcaufe 
de  U*t%9eruc  Ciittiiti  lu  femme,  fil'e  ilc  SeiRiirui  Je 

Mauzé  ,  qu  il  avoit  e'pouie.:  avjiic  r  .i]  14U,  li:  pait.igc  à  fe* 
frères  en  i^rg,  &  éioit  veuf  eu  14^16.  Ue  ce  ;ii;iriage  vinrent 
I.  loue  ALT  i-jui  fuii  ;  2,  Jmhw,  jnariée  l'an  ni;,  -i  Fr^t^^'ut, 
Seigneur  de  ia  Kochefoucault  ;  &  3.  jtim  de  Rochcchouait , 
accordée  en  A Umni de fiiac  Cliilfliophle» Seisnenr  de 
Ubomesu* 

ZV.  F«ucAVT,  VboDte  de  Rochecboouti  Ségtem  de 
Toflll^-CliaiaBte,  de  Ma  usé ,  ftc  Converoeur  de  b  Rocliel- 
le  en  I44fi,  l'allia  avec  Ifiikm  de  Suigéres.  Glle  de  7'^'» 
Sdgneur  de  la  Fiocelîére.  Elle  prit  une  féconde  alli;:nce  avec 
Gwlhame,  Seigneur  de  Pontvillc,  avec  lequel  elle  v-voit  en 
H<j2  .  a/ant  eu  de  fon  premier  mariage  Anne  qui  luit. 

XVI.  Anne,  Vicomtcrtc  de  Rocheehounrt  &c.  fut  mariée 
par  aututitii  liu  Roi  I.ouïs-XI,  &  par  cnntr.iiï't  du  ai  Août 
1470,  i  JcM  de  Ponlville,  Vicomte  de  Breiiilliez  ,  Sénéchal 
de  Xaintonge,  Capitaine  de  la  ville  &  ehiteuu  de  Sâint-Jeati- 
d'A/igely,  que  i'on  croie  rils  d'un  prciriier  lit  de  Cti:l!avmt  de 
Fontville,  beau-pére  de  cetie  Vitoiiiteire  ,  S:  à  condition  que 
leurs  enfao}  prendroieikt  lea  atuie»  if.  le  nom  dcKochcchouaiL 
Elle  en  eot  1.  FiAVÇOia  qui  fuit  ;  fit  a.  Jum»  nailée  l'ao 
14941  ..tedvde  RocaedUMian,  Seigneur  de  UoctemiE. 

XVlL  FkANfoit  de  Pontvitle,  dit  A RacbubimUt , époufa 
tOk  le  3S  Janvier  1493 ,  KoicSe  d'Anjou ,  fille  de  Xiaiifi  Mtwi  du 
Urine,  Baron  de  Mézie'res,  &.  d'^froi;  de  la Treoioitle :  ïo.Jm- 

rredelaRoclicfoucauit,  fille  de  Fr.iii;c4Comte  de  laRocbe. 
cauJt,&deI«Bi><>  deCrulToi.  De  la  première  vinrent  t.Btmt- 
rnnuurt.  Vicomte  de  Kochechouart,  mort  fans  enfant  vers  l'an 
1S*S .  ijiot  fait  donation  de  Tes  Wcn<  à  fon  frère  du  fécond  tft; 
&2.  Frénftiji,  née  le  quattiéine  Ochjluc  1494,  matit'^e  iRcKniul 
de  la  Touche,  Stignear  de  ;a  Touci-.e-l.imoflniére.  Le»  en- 
fans  Jti  feeond  Ut  iurer.t  1.  C  l  a  u  u  e  qui  Tuit;  &  4.  £«iii/«,  née 
pollhume  ,  maritje  i  Gtitlitume  de  lîinteville  ,  Seigneur  de  Che- 
nue;, premier  l'.cuyer de  François  Dauphin,  tiU  du  Kui  h'ran 
COI*  1,  Caplt.iine  de  cinquante  Hommes  d'armes  ,  BaïUii'  de 
Troye». 

XVIII.  C  i.  *  u  D  a ,  Vicomte  de  Rocbechouart,  prit  alliance 
avec  Blmcbt  de  Tournon ,  lille  i^Jt^»  StigBetir  dé  Toonion, 
ft  de  3emt  de  VitTac,  d'où  vioreat  i.Lonla  II»  qni  fuit  ;  & 
1.  Amt ,  femme  de  Qimét  dc  Cbiteauvieijx ,  Baron  de  Fro- 
aiente,  deCufances,  && 

XIX.  Louis,  II  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Rocbechouart , 
Baron  dc  Mauzé  &c.  époufa  i».  en  1573,  Louiji  Clérembaut, 
fille  àejéci»ef.  Seigneur  de  h  Plefle  ,  S  de  Jumit  d'Avau- 
gour,  morte  en  couches  le  iiottobrc  1575:  20.  en  1579, 
MtgÀI<"t  dê  Poîîiild-,  fille  du  Rtne,  Seiçneiir  de  BouiliC',  & 
deJatjBt^:^  J  Ell'iutevill!',  CoinreiFe  de  Créance.  Il  eut  de 
la  prejTiikiL-  t.  J  &*k  qui  fuit:  4«  la  féconde  1.  un  autre  Jea.v, 
^  j  f.iij  h  humkt  io  AtTMi  lAiBASTiMBNT,  mppDfiée  .1  ■ 
*ffti{%.  RêHb".  (fàafâitU  trtnubtéfCtmtsiUSAini  r  Ousw 
if  lit  MowTMOUAU,  «ifi  TâpperUt  ti-^fris;  4.  ^laixWai, 
mort  fuu  alliance;  5.  /fine,  Relieieufei  &  6.  JjiMk,  ouxièc 
le  uoiaéae  Février  ttfos»  *  CMris/,  Seigneu  de  Umbmf, 
Ban»  dé  Montbnm,  ft  Lleaienaat  de  Roi  an  Gnafcnienent 

,  de  Nancy ,  puis  Gouverneur  dc  Longwy,  dont  font  venus  des 
'  enfant. 

XX.  Ji  AU,  ni  du  nom ,  Vicomte  de  Rocbechouart.  né  le 
IS  Oâobre  157s.  époufa  le  onzît'mc  Décembre  1595,  Frrni- 
pitji  Elihuert  (te  C^uiTjde,  (ille  dc  Lmib,  Sdencur  de  faint- 
Maigrln.  ^  de  D:mc  J  iClLars,  Coffltéfflsdek  vauguTOBtdont 
il  eut  une  tille  un:<]  le,  qui  fuit. 

XXI.  Maki  A  VicomlcITe  de  Rocheciiouait  &c.  mariée  le 
13  Oélobtc  If  4:1  ,  i  .T'"  •  Marquis  de  i'ojiipadour  ,  Lieute- 
nant'de-Roi  en  Limo'm,  dun;  il  i  ut  entre  autres  enfant,  i. 
yta».  Vicomte  dc  Poinpadoui  lii  «Je  Rocbechouart,  mort  fans 
enfans;  &  2.  ifxriv,  Dame  de  Pompadour ,  VicomielTe  de 
Hocbechouart ,  mariée  le  huitième  Janvier  1674 ,  i  frmfaii 
dPBfpImyt  Marquis  de  S.  Luc,  morte  en  Oâobte  1733,  bif- 

*finc  ponr  fîlle  unique  Mérit  Aim  Havittttt  Oane  de  Pompa- 
dour, Vicomteife  de  Rochecboiattî  narUe  eai7iSiiAll.. 
de  Rocheehounrt ,  B ^ron  da  BaSimeiK,  qa!  a  pria  le  nom  de 
Vicomte  de  Rociicthouart, 
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fe  fît  Rcligienft  apris  la  ntort  de  fon  narl.  1 
fans  i-jEAK  qui  lUt;fte.JI«ii»de]l0Cbech«iart.alUée 
par  contraél  du  15  Septembre        éJarMuda PIn.Scfgnent 

de  Buflîèreo. 

XXI.  J.SA.V  dc  Hothecliouarr ,  II  du  nom  de  cet'r  bran- 
che. Baron  du  Battiment ,  &c  avQit  époufé  en  I63S>  Alarie 
de  Mats,  dont  tient  LovIa^JeaiM  qaf  fidti  ft  antiea  n- 

lans. 

XXII.  Lot»Is-JosErR  de  Kochechouart,  Seigneur  dn 
llimcot,  appelJé  k  Cma*  it  Rt(bt(b»iunt .  fut  marié  avec  Ma» 
fît  dea  Can,  fille  de  CMa.  Comte  de*  Cm,  Aaran  de  la 
Reniudie,  de  CattNB  ft  d'Ali,  &  de  jKe*«  ità  Cara  de  & 
Bonne !.  Blaai  veof  dTdla  ft  lc«4'CBviRni  40  ans ,  il  fe  re- 
narin  le  20  Jvln  I0S9  •  avec  Madeleine  de  Bcrmondet ,  kgie 
d'environ  55  ans,  veuve  de  Ix>ul8  de  Bourbon ,  Comte  de  Buf- 
fcL  Ce  mariage  fut  depuis  déclaré  nul ,  par  Sentence  de  l'Of» 
fidal  (!e  Pariis ,  du  »j  Janvier  1696  ,  4  caufe  de  la  compjternl- 
té  qui  eiuit  rr.rtc  les  patties  ,  la  ComteiFe  de  BulRt  ay.int 
tenu  fur  ics  ionis  de  batême,  le  huitième  Avril  ifigo,  un  nlt 
du  Comte  de  Rochechouait ,  outre  qu  ayant  rèctproquemenc 
de»  affilres ,  tîs  étoicnf  erjjivrnus  entre  eux  de  ne  [loint  ton- 
loii;iiiei  le  ir..iii;f;r ,  quelles  ne  fulllnt  tertninéci.  1  ■  1. 
feph  de  ilociicciiuuait  laiiTa  de  i)dMit  dc»  Car»  1.  F  r  a  .n  1,  o  1  » 
de  Rocbechouart  qui  fuit;  1  UctTSAMn  de  Rochcchonarv 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frère;  3.  uo  auue  fils,  appeUé  le 
cbtviuT  it  Rtauhitm,  cipitainc  auRéglBwnt  deaCaitaOeM, 
tué  au  fiége  de  Ttarln  en  1 706  :  &  4.  une  Nte. 

XXIlt.  Fit  AKçois  de  Kochechouart .  Vicomte  dudit  llea* 
Seigneur  du  Baltimeni,  appatllè  tt  Mttfuii  it  RKfrr^iwMrt.  Ga- 
pkaine  de  Cnvuli  rie  dans  le  Régiment  du  Maine  l'an  1703» 
fut  maiié  i«.,iu  11101=  de  Décembre  17 IS,  avec  Marre- .«finie- /fm- 
nc<J«  d'Eipinay-Saiiit-l.ue,  VicomtctTc  d(?  Rnrhechouail,  mor- 
te fans  enfans  le  14  Aviil  1711 ,  djns  la  <;•)  année  de  fon  âge, 
fille  unique  de  Fian^ois  d  Elj.L.-iiy  ,  Marquis  de  Saint-I.uc  , 
Coin-.c  d  f'::tc'laa  1^  de  Nutville.  ii  de  Marie  dc  Pompadour  , 
Viccimteilè  de  KochccJujuart  :  2  .  &.  mi  mniF.  de  Février  l'JÏ, 
avec  une  fille  de  Gm^ii  Gi  ilin,  Seigneur  de  I  rémargat,  Prè- 
Gdent  aux  Requêtes  du  Palais  du  Pai icim^iïc  de  Bretagne. 

ZXUl.  BliiTiiAaD  de  Rocbechouart ,  bitifé  le  boidéme 
Avril  ttto,  appellé  le  ^HcoaNe  de  Rocbechouart ,  fecond'fita 
de  Louis-Jofeph  de  Rochedumart  &  de  Marie  des  Cars  ,  étoit 
encore  en  1703  dans  l'état  BoclefialUque,  qu'il  quita  depult. 
Il  a  été  marié  le  troiliéme  Août  17281  avec  jiHt  Sspbtt  da 
Rocbechouart,  fille  d'Alexandre  de  Rocbechouart,  appellé  le 
Mitt.fui)  de  Jari,  Capitaine  Colonel  des  Otrèp%  du  Corps  ,  ft 
Ma.o;  iJoiiie  de  Louiie  Elizabcth  d'Orléan'i ,  Keine Douairière 
d  Klpagne,  àk  d'AoncMaric  Angicr  de  Lobeac  de  CrajMdo. 
Il  en  a  eu  Ltmft  AUxmièim-ytm  de  RocSedmoatt,  nfe  le 
dixième  janvier  1730. 

BZAVCBE  DBS  CÔMTtS  A  S.  OtTSJF8f  A 

MoK  T  M  o  s  E  A  tt. 

XX.  RaNE'de  Rocbechouart,  fécond  iils  de  LoiiTs,  II 
du  nom ,  Vicomte  de  Rocbccbonart.  &  de  MagiUiiBt  de  Boull- 
lè  fa  féconde  femme,  fyt  Conte  de  S.  Oncn  &  de  Montmo- 


dont  il  enc 
i1i<a,aioiteoAoflt 


XX.  ]iîii>N  do  Roehei  h^iuari ,  liis  alnè  de  Louis,  II  du 
nom  ,  VicaiTitc  dt.-  Roelie^homn  ,  &c.  &  de  UegiMmm  de 
Bouilli  Ci  fccunde  femme  .  fut  Baron  du  Ballimeni ,  de  S,  Ci- 
re &  de  Chi^itat.  il  avoic  èpoufè  Am  de  Thiercelin,  fitle  de 
if..,  SeicMar  de  la  Gbapttle-Batoii  en  Irfmdaqeli,  ieq«dle 


reau.  Il  avoit  ëpoufè  AnuimM  de  Malin 
I.  J  E  A  N  qei  liiit  ;  a.  Jarfuer,  AbM  de  r 
i6»%l  ftS'^Matde  Rocbechouart,  morte  fans  âlliancc^ 
XXL  f  BAV  de  Rocbechouart,  Comte  de  S.  Otten  ft  de 

Montmoreau,  avoit  èpoufè  Marie Kcgnaut,  dont  il  eut  i.jaas 
qui  fuit  ;  a.  N...  Abbé  ;  3.  N...  dit  le  Chevalier  de  Roche* 

chouatt  ;  4.  Annt ,  tn.iriée  i  7/i.t(  de  Péry,  Seigneur  de  Preifi- 
gnae  ;  &  plulicurs  tUIcs. 

XXII.  JiiN  dc  Koehethouart ,  II  du  nom,  Marquis  de 
Montmoreau  ,  &e.  mourut  fans  poRcrité  en  170g.  li  avait 
époulé  lu.  Manc- -liraoïKiitt  Teftude  Baliocouit.  aiortelcoit- 
ziemc  Septembre  i6;o:  a».  Héi^MvdrfiÉiedeJI&ftBiaailj 
veuve  d'ifa{i{|lliii  Damourt. 

BRANCUA  J>M9  SStGNEUBS  Ai  BOURDBT, 

XIV.  Jea*  de  RochCChouart ,  Seigneur  de  Jars,  do  Bow». 

det ,  de  Charroux ,  d'Ivoy,  ft&  Confeiller  ft  Chambellan  de 
JSAX  de  France,  Duc  de  Bmf,  fécond  fils  de  Js ah,  II  da 
nom.  Vicomte  de  Rocbechouart,  &  d'fwr  de  Maibefelon» 
vivoit  encore  en  1419.  On  lui  donne  pour  femme  Jtaae  de 
Craon,  &  pour  ctifans  i.  Gaoraoi  qui  fuit;  a.  Jïitf,  fit* 
ia'.i  U  trnr.uc  ét  C  11  A  .s  u !«  1 1  » ,  rtnartit  ci-tprii  ;  te  3.  un 
autre  JtM,  dit  ie  Jeiat,  Seigneur  d'Ivoy  &c.  Chambciian  du 
Roi  Louïn  X! .  &  iiailli  de  Chartres,  où  il  mourut  le  feptléme 
Novembre  1468  ,  tant  laiiTct  d'eofani  d'Aimt  dc  Noyers  la 
feiume;  ft  laillâ  fiar  fk  naoïnl  Jaeqaea ,  ênfÊiiil  p  laifjiw 
Intm. 

XV.  CiOFROT  de  RadiedKMHit,  Sei(neor  daBonrdet, 
de  lacs  &  d'Ivoy,  épanft JAWfcBracttet,  Oaae da Cbamilt 
&  ia  Fomnoreaa ,  donc  il  avt  1. UcQuaa  qid  Mt;  ft  a. 
OaicriRt,  mariée  eo  147B,  à  Um  tfAobwBM,  Setgaenrdela 

Feuillade. 

XVI.  Jacques  de  Rocbechouart,  Seigneur  du  Bourdet* 
de  Charolls,  de  Ko-itmoreau  ,  d'Ivoy,  Se,  Confeillerft  Cbam- 
beltanduRoi.  &  CjpUaine  dUIbuJun  ,  inourut  en  ijoi.  Il 
avoit  époufé  I».  vers  r..n  1473,  l.owie  VAubuffon,  fille  d'/tn- 
l»nt.  Seigneur  de  Moiiiei;  ,  &  de  iUr-uirtu  dc  ViHeruiier  : 
ai',  le  16  Janvier  1494  ,  jiiae  4e  la  Trcmuiiie,  veuvf  de  Gxit- 
/«MM  dé  Rocbefort,  Chancelier  de  France,  de  de 

iou,  hiUMdàa  Maine.  Seigneur  de  Maiciéres,  &  fiiie  de  L/mU 
de  a  Tremoille,  Vicomte  de  Iteaita,  &  de iU«|B(rftfd'Aa> 
boife,  dont  II  n'eut  point  d'enliuia.  C:eui  dn  nraSiar  Mariiae 
foicw  i^OsSdpeat  de  te  Qeatc,  Oiitahw  dafiedm^ 
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ûitvivaDce  de  fon  pérc,  dont  U  pré»  femeat  le  dteMme  AvrU 
,j«(C  flHxt  peu  tpris  faot  alliance:  z.  BtmvtmuTe,  Seigneur 
SiiBoiifdet,  deCbaroiU.  du  Fontmoreau.  &c  élcv<  luprèt 
do  SeJmeur  de  la  Trrmoille ,  mort  en  1508,  i^é  de  14  ans, 
ftnt  enha»  de  itf*g<iW«iw  d'Azay ,  tille  de  franfou.  SLiKncur 
d'EatraiCues  ,  qu'il  avoit  t'pouféc  par  contrait  du  qujtrtétne 
AoAtlSOS;  &  3.  .-^nfWit  de  Rochechouirt ,  umulc  15  Jan- 
vier ng6.  i  .MorjAcaric,  Seigneur  de  Crczints  en  Poitou, 
),iiiih1  r  recueillit  la  fucceOion  de  fei  frères,  vendit  1»  Terre 
de  la  Goait  le  duiciiueUOccmbtc  ijlS,  &  raouTUtenMai  151». 

BRJNCUE  DES  SiiailtMVM$  »  MARQUIS 

XV.  Te  AH  de  Rochechouart .  fiti  pdoédejBAV.  Seigneur 
do  Bovrdct.  &C.  &  de  femme  de  Craoa,  R  connolcre  fout 
le  titre  de  Seigneur  d'Ivoy  dés  l'an  1444,  qu'il  fut  commis  par 
le  Roi  i  la  garde  des  places  forte»  du  Chapitre  de  Roche 
chonart  comte  les  Anglois .  &  fut  fait  Capiuine  du  Château 
do  Tonnay-Charamc  '.t;  huuiéuic  Mars  145°.  par  le  Vicomte 
de  Kochechouart ,  qui  lui  eii  lai.ra  les  revenus.  Il  fut  fait 
Chevalier  L'an  1451  ,  par  le  Roi  Char.'cs  VII.  i  la  prife  de 
Pronfac,  où  il  fe  lignaïa.  Le  Roi  Louis  Xi  le  letiot  pour  foD 
Chambellan  le  deuxième  Avril  1447  ,  ft  annC  BHIlf*  l«  li 
Mais  1473 ,  avec  Janmtf ,  Seigneur  da  Bonidct  A»  ams  >  H 
ft^^flm  de  Jt^fUT le  Rtâiccfaowit  Ibo  IMn.  fl  detiat 
Sctawr  de  Tan,  de  MïlToifiiie  ft  de  Bieviande .  nourat 
flir  n  fln  de  l'an  1484.  11  avoir  époufé  p«r  contraÂ  du  27  Jan- 
vier 1444  •  ^"t  de  Chaunay,  fiUc  unique  &  héritière  de/t-M- 
MtS^neur  de  Chandenler,  de  Javerzay  &  de  la  Motte-de- 
amçtf*  ftde  Cétitrim  de  la  Rochefoucault,  morte  le  14  Juil- 
let 1477  ,  dont  il  eut  i.KtAHÇOis  qui  fuit;  i.  Jean,  ijui 
p  là  brimcU  àii  Sci^ntttri  de  J  *»»•  rtfftrt^  et  ùfrèi  ;  A(..r- 
gunse,  allie'c  i».  par  contratt  Ju  16  Janvier  14S3  ,  i  Jem  Clé- 
rct,  Seigneur  de  Slcré  ,  prc;iiici  M.miil-  d  HurLi  ^iu  Roi:  2".  i 
Fierté  Foucault,  Seigneur  de  la  Sale,  avec  lequel  elle  vivoit 
en  1515  ;  ^  4.  Oaknnt  de  Kochechouart,  morte  fans  alliance. 

XVI.  i  R  A  K  ç  o  1  s  de  Rochccbuuart ,  Seigneur  de  Cbande- 
nier ,  de  Javerzay ,  de  la  MotK^Batiajr,  ac  ptenier  Cham- 
bellan de  Louï*.  Duc  d'Oiléut,  qui  m  depnia  le  Rot  Louli 
y  11  Maécbal  de  Touloufe,  Gouventeut  dl  Lieutegam-Gfoé* 
ni  do  Comté  d'Aft  &  du  Duché  de  Génee,  poii  de  la  Rocbel- 
le  &  du  ?tû»  d'Aonifc  II  l'attacha  d'atwrd  1  fa  perfonne  du  Duc 
d'Orl<hns,  qoi  cowne Oooveraear  de  Normandie,  le  commit 
le  dixième  JuOlet  1492,  pour  forittier  les  places  de  cette  Pro. 
vince,  &  le  retint  fon  premier  Chambellan  par  Lettres  du  15 
Oâobre  1495.  Ce  même  Prince  lui  donna  peu  après  la  charge 
de  Grand-M.-iUe  des  EauA  &  l-"oifli  du  L)i:Jij  Jl-  Valois,  iTv 
^tant  parvenu  à  la  Couronne,  celle  de  Maître  des  Eaux  & 
Foiéis  de  L.nngucdoc,  par  Lettres  du  (ixiémc  Août  1302, &  la 
ch.ir>;e  (ie  Siiiiéchal  de  Touloufe  ,  le  cinquième  OAobrc  fui- 
VJiit.  11  fut  envoyé  en  Atnbaffade  vers  Maxitnilien ,  Roi  des  Ro- 
mains, le  25  Mai  1506  ,  fervit  l'année  fuivantc  au  fiége  &  à 
la  téduftioa  de  îa  ville  de  Gënei ,  du  Gouvernement  de  la- 
melle il  fut  pourvu  au  mois  d' Oâobre  iso8,  qn'U  tiot  jafqn'au 

10  tain  «M  b  lévoltt.da»  HaUitta  l'obliieade  K««air 
«nrauMi  wdoooliiMidetnidnrctftrvioei  HEolLotili 
10,  pub  «  FiaïKab  1,  «d  k  il  Oonveraeur  de  ta  Rochelle 
ft  du  nb  d'AuBU.  le  19 Min  ist4,  R  l'eavofa  AmbaflUeur 
A  V«nU«,  fHb  A  Bruxelles ,  pour  y  voir  Jonc  h  pab  ftiie 
arec  l'ETpaioe  par  le  Traité  de  Noyon  en  isttf;  Il  fe  rendit 
i  Ljron  en  1524,  auprès  de  Aladame  la  Régente,  qu'if  quitta 
pour  tendre  les  derniers  devoirs  à  Charles  ,  Duc  d'Alençon, 
dont  il  conduifît  le  corps  Jufqu'l  Alcn^on.  Il  eut  commituon 
le  cinquième  Odobre  15^9,  pour  aiicinblcr  la  NoblelTc  de  fon 
Gouverneuicnl ,  6t  Ii'ur  demander  un  emprunt  pour  payer  le 
relie  de  la  rançon  du  Roi.  Ëntîn,  après  s'être  acquis  autant 
de  réputation  p.ir  fa  prudence  que  par  fa  valeur  fit  fa  lîdéiité , 

11  mourut  le  quatrième  Décembre  1530.  U  avoit  été  «ceonié 
dès  le  huitième  Man  1477 ,  avec  BUmcbi  d'Aumont .  Dame  de 
&  Aawnd  &  du  Vau-d'Efguillon-en-Puybve ,  filie  de  Jocms  , 
SctaDOM  d-AliBOK.  Rc.  &  de  Cmkpnm  dT-  ' 


d'Efiiabonnc .  dont 

je  coouaRdeaaiiigem  finpadKqiie  le  Hxléme  Movembrc 
1478.  Bile  ne  le  forfécic  ^  dam  jouis ,  éiaot  noite  le  fix 
Décembre  1530,  ayant  eu  pôw CBliHH  i.CuaisTorii  t.t  qui 
jidt;  ^.  fTânfùi ,  né  le  14  Septenbre  >4a8>  mort  jeune ,  3. 
jUiim,  nè  le  *9  Septembre  1489,  mort  trois  mois  après;  4. 
AUTOtHB,  qui  a  fait  U  hmtbe  Jet  Mér^  de  Fauiiois, 
nOftrtte  nuprès;  5.  J/Kijtus  ,  né  le  îo  Mai  t402  ,  tnort  fans 
llliaiKc;C.  .•<r.iii-,  i:ujf:e  iillc;  7.  Mi^iâtlunt,  iiiurte  fans  ali;:»n 
ce;  8.  Jtumxc,  née  le  huitième  Mai  1493.  inaiiée  par  comraCl 
du  21  Septembre  t5ij,  a  Georjc  de  Damas,  Seigneur  de  Mar- 
Cilly  fit  de  Thiani^cs .  auquel  elle  porta  les  l'erres  d'Ivoy  &  de 
Jdalvoifinc,  morte  en  1552,-  y.  lirirne .  morte  jeune;  10.  Mtr- 
gwriWi  née  le  rs  Mars  1.^9^,  morte  fans  alliance;  11.  Uem- 
m,  née  le  quatrième  Oftobre  149»,  aufli  aiocte  Taaa  alliance; 
R  ta.  Fntf^fi  de  Rochechouait .  oét  le  quatriévie  Oftobre 
1500.  laquelle  fut  élette  A  ta  Coor  auprès  de  Françoife  de 
jUillé .  Dame  d'AuBOOt,  lii  «te ,  qu'elle  accomnagna  en 
X514 ,  lotfiia'etle  Jîic  à  Boulogne  pour  Ane  Dane  d  honneur 
de  Mute  d'Angleterre,  nowvelte  Reine  de  Fiianco,  R  araunt 
peu  après  ce  voyage. 

XVIl.  C  HBisTorii  LE  de  Ruchechouart  ,  .S'eicneur  de 
Charidcnicr,  de  lavcrzay,  de  la  Mothe-de  Hau<;:iy,  &c.  né  le 
17  Décembre  i486,  porta  jofqu'i  U  mort  de  Ion  pOie  le  titre 
de  Seigneur  de  la  Mothc.  Il  fervit  aux  sjerres  d'Italie  en 
JS08.  »  *  '»  bauillc  de  Pavic  le  2,  Kévtter  KH,  oii  il  de 
neura  prifcnnier.  il  fut  nommé  en  1344  ,  I  un  des  quatre 
CiwvilicM  «oonUa  pour  tenlt  lea  Biau  deRourgogne,  ob  U 
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i  1549.  Il  avoit  époufé  i«.  le  huitième  OAobrc  150}, 
Si^mm  de  Blézy ,  tille  de  CUiuk  Seigneur  de  Blézy  &  de  Cou- 
ches, &  de  CU^it  de  la 'i'our ,  laquelle  devint  dans  la  fuite 
héritière  de  fcs  frères;  4t  pjr  (es  droits  il  prétendit  la  Baron. 
nie  de  la  Tour  en  Auvergni  .  <]u  i!  pourfulvit  contre  le  Duc 
d'Albanie,  mari  d'Anne  de  la  'I  our,  ComtelTc  de  Boulogne. 
Apres  la  mort  de  fa  première  femme ,  arrivée  le  25  Nuvcm- 
bre  1524,  il  prit  une  féconde  alliance  le  feptléme  Oâobre 
isad,  avec  Mug^Mm  de  Vienne,  veuve  de  Lazm-e  Bauldot, 
Seigneur  de  Creflèr-Oir-Tbil ,  de  ChaOenay ,  Rc.  R  fille  de 
Pbappt  de  Vienne,  Seigoa»  de  Cblmat ,  R  de  CMcriw  Ae 
la  Guicbe ,  aorte  le  preaier  Déonrim  isd7,  fana  enllnu  da 
ce  fécond  mariage.  Ceux  qu'il  eut  de  lit  première  femme  fu- 
rent, I.  RcMB  qni  fait;  a.  Cuvox,  qui  continua  Itptfié' 
rué,  dont  iljtr*  ptirlé  tpréifm  fr&e  *W;  3.  Frtmfois ,  mort  lans 
alliance  i  Ahitleille  l'an  '535,  allant  fervir  en  Italie;  4.  Ca- 
*n;I^  ,  niariée  par  conrratt  du  deuxième  Oélobrc  r535  ,  à 
FfMfois  l'oi,  Seigiicur  Je  Chaffingriniiint .  i  :ai;u<  llc  la  î'eirî 
de  blézy  échut  en  partage,  où  elle  mourut  en  is6<?  ;  fie  $•  l'I^-- 
lippt  de  Rochcchouan,  .Seigneur  de  Sainte-Pcreufe  fie  de  Ma- 
tigny,  puis  Baron  de  Couches,  par  échange  qu'il  fit  avec  fon 
frère  le  30  Juin  1553,  pc^ir  la  Terre  Je  Broignon ,  mort  le 
huitième  Juin  1587.  Il  avoit  époulc  par  contratt  du  premier 
juia  ISSl*  Awyri/s  de  Beaufort-MontboiiDcr ,  morte  le  pre- 
lâer  âôit  i«07,  dont  U  eut  Frm/«ti .  nè  le  dixième  Mut 
iSH*  noKjenBc;  Baron  de  Idaitany  »  mort  fana  altta«- 
ce  le  as  ORohre  iCti  ;  R  Hiippt  de  focbiedioaart ,  U  du 
nom  ,  Baron  de  Couches,  Seigneur  de  Sainte-Pereufe  R  de 
Marigny,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Centitbom- 
me  de  la  Chambre  du  Roi,  &  Colonel  d'Infanterie,  nort  te 
troifiéme  Odobre  1631,  ayant  fait  fon  tellament  dèl  le  15 
Avril  1656,  en  faveur  du  Seigtseur  de  Chandenler  fon  coulïn, 
!  n'ayjiu  poiijt  d'cnl'jrs  de  d'Aficy,  ftlle  de  y^rfuer,  Sel* 
'  neur  d'.-^gty,  6t  à'Eujlêibe  de  Montigny,  qu'il  avoit  époufèe 
le  li  Janvier  1621,  morte  'ic  20  Septembre  1643. 

XVIII.  R  E^E'de  Rochethou.irt  ,  ré  en  r5rr,  connu  fous 
le  nom  de  Baron  de  ("oi.lIiuf,  tLi  slHÎ  îijn.r.  de  Hroî?:non. 
Il  fut  Guidon  des  Gensdarmes  du  Baron  de  l  ludo.is  Ion  oncle; 
R  s'étant  trouvé  au  (iége  de  Mets  loti  de  la  défaite  du  Comte 
d'Aunale  par  le  Marquis  de  Brandebourg,  il  y  fut  tué  en  Jan- 
vier ISS»  t  fans  avofr  été  mtriA,  Istfao/bntrt  Jean  bitard 
dr  Rwairbaurr,  fit  Upnmé  m  AtfV  ts$2»  Cf  mi^l  U  ft 
fiéfea  Hem. 

XVlII.  C  L  A  u  D  a  de  Rocbechouart,  frère  pulnè  do  précé- 
dent, porta  d'abord  la  qualité  de  Seigneur  de  filèzi,  puis  de 
Belvéliére ,  R  enfin  celle  de  Seigneur  de  Cfaandenier ,  qu'il 
eut  en  partage  :  il  fut  atiflï  Seigneur  de  Javemy ,  de-  la  Mo- 
'  the  ;k  il-iuçay  &.C.  Dés  qu'il  fut  en  étzt  de  pur-er  les  .-irnics, 
ion  pérc  le  mit  dans  h  Compagnie  de  l'Amirai  Chabot;  &  il 
fut  enfuite  Enfeignc  du  Duc  de  Monfpcnfier ,  qu'il  accompa- 
gna dans  toutes  les  occaiions ,  où  ii  acquit  beaucoup  d'honneur, 
4  fut  tué  1  la  bataille  Je  S.  Ouc  ir  n,  donnée  le  jour  de  laint 
Laurent  co  1557.  li  avoît  époufé  Jacfuehne  de  Bauldot ,  dite 
de  Utillj  ,  fille  aînée  de  Léz*re,  Seigneur  de  Crcdey ,  &  de 
Marrurae  de  Vienne  fa  belle- mcre.  Ëllc  avoit  pris  le  nom  de 
huB*.  AoBufedeccnalMaTomiMieObadrdeMaiily  foo 
ayenllûl  avoit  doonéei  i  cette  condinon.  R  monrot  le  rj  No- 
vembre isft4.  ayant  eu  pour  enfans  r.  CirijttfHe,  Il  du  notn. 
Seigneur  de  Chandenler  &c.  né  le  24  Mars  rs46,  qui  fut  élevé 
flliftir  d'honneur  du  Dauphin  &  du  Duc  d'Orléans.  Il  prie  dé- 
puta le  parti  de  la  Religion  Réformée  &  du  Prince  de  Condé, 
avec  lequel  il  périt  au  combat  de  Jamac  le  1 3  Mars  j  569 ,  com- 
mandant une  Compagnie  de  Cavalerie ,  fans  avoir  été  marié; 
2.  Louis  qui  fuit;  3.  PMippe,  Seigneur  de  Crcfley,  d'Arc- 
•'ui  'Ihil.  Je  laMothe.  '&.c.  i;é  en  1555,  qui  fut  élevé  Page 
de  la  Chair.brc  du  Roi  Charles  IX  ,  fit  mourut  le  21  Janvier 
1593  .  f*"-'  a'hance;  4.  yfn/irnrtre,  née  en  1542,  mariée  par 
contracl  du  27  Mai  r57o ,  i  Lams  de  Barbeziércs  ,  Seigneur 
de  Nongeret  en  Poitou,  auquel  elle  porta  la  Terre  deTarifur- 
nes,  qu  elle  avoit  eue  en  partage ,  morte  le  1$  Janvier  1571; 

5.  Perrmetk,  née  en  t545 ,  mariée  i«.  par  contraR du troUléme 
Février  r567 ,  à  Frmftii  de  Curfay,  Seigneur  de  Perfay,  dont 
elle  refta  veuve  en  1573:  a»,  en  1578.  *  yfntmt  de  la  Cham- 
bre, Seigneur  de  la  Jarric  &  de  fielleville  ,  morte  en  rsS6  ; 

6.  Frtnm/k  ,  née  en  IS47,  alliée  par  contraft  du  17  Février 
1572  ,  1  GmlUume  de  la  Colonge  ,  Seigneur  de  la  Motte-fur» 
Dive,  &  d'Aubigny-la-Roncc,  ay.int  eu  de  fon  frère  en  1578, 
pour  tous  fti  droits,  la  i  eite  d  Arconçay,  qu'il  retira  en  isSt, 
pour  celle  de  Marcy  lur  I  hil  ,  &  ne  vivant  plus  tn  1598;  7. 
autre  Frnfmje,  née  en  1548,  mariée  i"-  à  J*-^  de  Luxem- 
bourg, Vicomte  de  Lonnois  &  de  S.  M arcci- fur-Loire  ,  avec 
lequel  elle  vivoit  en  1575:  2°.  â  yfurcrtnt  de  Guillermi ,  Seigncdt 
de  l'Artufie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Challon -fur-Saône,  morte  bni  poAérité  de  ces  deux  maris;  R 
8.  Jttmnau  de  Rocbechouart  k  Jimt,  née  le  19  Mars  1549» 
mariée  i  GtMkmm  de  Drde,  8e||wnr  de  Bcite  R  de  Gifier* 
qui  prit  i  caulè  d'elte  ta  qualité  de  Seigneur  de  BefvéïlAre  , 
morte  avant  l'an  15  8)5. 

X>X.  Louis  de  Rocbechouart,  Baron  de  Chandenler  R 
de  Broignou,  Seigneur  de  Javerzay,  de  la  Motte-dc  Btuçay 
&C.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre, fit  Chambellan  du  Duc  d'Orléans,  né  le  quatrième  Dé- 
cembre 1550,  fut  élevé  lii-,l';int  d'horreur  Ju  Rin  Chai!<->  IX, 
fervit  en  1570,  dans  les  Armées  auprès  de  la  perfonne  du  Duc 
d'Anjou,  qui  le  retint  en  Septembre  1576,  pour  l'un  de  fcs 
Chambellans,  &  le  Roi  le  fit  Gentilhiimiiie  de  fa  chambre  le 
neuvième  Janvier  15 go.  Il  alla  par  fon  ordre  en  Poitou  auprès 
du  Maréchal  de  Biron  en  i^iô ,  &  y  rendit  de  grands  fcrvicet, 
aioflqpietosauAMfliivMtei.  Ayut  appib  que  quelques  Li- 
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fBCiirs  tloicnl  Tortis  Je  Poiti>  rs,  ii  voulut  leî  »llcr  ci.^rgcr  & 
tes  torccr  dao;  une  métairie,  ou  ils  s'étuicot  retirez;  mais  il 
f  §M  WtOè,  &  mourut  le  17  Man  lS9a  II  mit  éfOuSt  par 
cDBtnft  du  17  Oâobre  1 5:9,  iUm-Stkiedt  laRochcfiMiciBlt, 
file  de  Cbtrtu,  Sc^ncur  de  Itesdan .  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Itol,  Colonel  de  flnfàmierle  Fianfoife .  &  de  /Mw  Pic  de  (a 
Mirande.  Elle  en  la  tutelle  de  fes  enfans  ;  &  après  «voir  mis 
les  affaires  de  fz  famille  en  très  bon  état ,  &  marié  Ton  lili , 
elle  Te  retira  au  Couvent  des  Carmélite*  du  Fauxbourg  Saint 
Jacquet  1  Parii ,  où  elle  Te  rendit  Rcligieufe  en  lAio.  &  y 
mourut  en  réputation  d'une  f:,nniit  venu ,  syant  eu  pour  cn- 
lans  I.  Jbak-LouIs  qui  fu  t;  d  2.  ^me  de  Rochtihonart, 
née  le  troitîéme  Janvier  J^t6,  morte  fuu  aliiuice  le  neuviè- 
me Mars  1609,  A  cr.cciréc  auK CKmÉUlM,  «h  ftinte  fit  BDe 
fondation  i  fon  intention. 

XX.  JtAN  Louïs  de  Rochcchouiit  ,  Comte  de  Chindc- 
nier,  liiton  de  la  Toui:  en  Auvergne  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  né  le  24  Avril  is8*i  fitt  dle«éaiipri>  du 
Cardinal  de  la  Rochcfoucauli,  foo  oncle  maternel ,  lor*  Evê- 
qMedeCknnont,  qui  enpritiwMKwn  pankalier.  Il  fit 
n  Ifof  le  voyage  d'Halle,  ot  il  rendit  un  dei  meilleurs 
liomraes  de  cheval  de  Ibn  teraa.  Il  accompagna  le  Roi  en  Ton 
voyage  de  Sedan ,  A;  fiit  Alt  Gentilhomme  de  fa  Chambre  le 
17  Décembre  iâc9,  leva  une  Compagnie  de  Cavalerie  en  i6ta> 
dans  le  voyage  de  Rayonne  ;fe  trouva  en  dlverfet  occafions  de 
guerre,  &.  partieulîérctnetit  au  fidgc  de  h  Rochelle,  il  don- 
na dfs  preuves  dr  fon  courage  &  de  fa  valeur,  lit.int  1  la 
Cour  ,  u  pourfuivit  ic  jugement  de  l'affaire  de  la  Baronnie 
de  la  Tour  en  Auvergne  ,  qui  duroic  depuis  plus  de  cent 
«ni;  &  par  Arrêt  du  deuxième  Septembre  I(ît7,  la  fubllitu- 
tion  (u:  Jk'elnrée  ouverte  ir;  Tn  ùyeur,  ce  qui  fut  confirmé  par 
d'MUti  Aiiët» ,  il  eaécuié  par  coauati  paUé  le  dixième  Jan- 
vier itfao.  avec  les  CommiflaifM dteUCi  à  e«t  effet,  ratifié 
par  le  Roi  le  deiuiéme  i-  évikr  MvMl,  ft  homologué  au 
ïtatlenMOt  le  it  lolUct  de  la  même  année .  &  encore  par  autre 
IMié  lait  i  r^eii  evec  les  Dé^ez  du  Roi .  le  fixiéme  Sep- 
tembre idao,  dont  atfo  11  fut  mis  en  polTeflîon  le  premier 
Oâobte  1611.  Le  Kol  le  nomma  Chevalier  de  fet  Ordres  en 
Idap,  mais  il  n'en  re^t  pas  le  Col!:er ,  &  mourut  3  Paris  le 
fluièmc  Décembre  1635.  Il  avoit  épcute'  p.ir  contraf;  du  un- 
xléme  Septembre  1609,  Leul^i  de  Monthtion ,  :ille  de  LmiSt 
SeiKilCUr  de  1- ontaine  Chilcndray  ,  &  <i'Hci:eilc  de  Vivoone, 
morte  le  31  Mai  i6$4,  dont  il  eut  i.  F  s  a  n  ç  o  1  s  qui  fuit;  2. 
CÏmt/u,  né  le  dixième  AoÛt  I6IJ,  qui  fut  élevé  auprès  du 
Cardinal  de  la  Rochcfoucault ,  fou  giand  onck,  &,  qui  iui  pro- 
cura les  Abbayes  de  Tournus  ii  de  l'Aumâne.  dite  k  pctil  Cl- 
Ittmx,  dont  il  fe  démit  pour  piendre  le  parti  des  armes  ;  fer- 
Vit  le  Rot  dana  fes  guerres ,  a  mourut  i  Clermont  en  Auver- 
oe  en  Novembre  i6$3 ,  iiuis  avoir  été  m^  ;  3.  £mu«  auquel 
w  loi  donna  lea  Abbayoa  de  fon  frère ,  aufqneUei  il  renonça 
éaa  h  fuite,  pour  s'appHqaer  uniquement  anx Biffions,  & 
mourut  le  troifiéme  Mat  iMo ,  i  Chambéry  ,  en  revenant  de 
Rome:  *.  Jtm-Hffit,  Chevalier  de  Malic,  Prieur  de  Condé  & 
de  Saint-Paulin,  mort  de  pelle  i  Paris  le  ao  Juillet  1617;  $ 
CUmdt-Cb«rlu,  Abbé  de  Monnier-faiot-Jean ,  mort  le  lii  Mai 
1710;  (S.  Mme,  morte  fans  alMsince  te  -f)  Janvier  1701,  igce 
de  87  ans;  7.  8.  9.  lov'ff,  Hmrittic  Et  C.irc<fftiif,  Rcligieufe»  à 
la  Vifitation  ,  nn  Ksuxbourg  faint  Jat-f^ucS  ;  &  10.  N...  de 
Rochecli 

■  XXI.  Fh  ançois  de  Rochechouart,  Marquis  de  Chande> 
nier,  B.iion  de  la  l'our  &c.  fcrvit  dans  les  guerres  de  Lorrai- 
ne jufqu  en  163s,  puis  CD  Flandre,  &  en  RoulEllon  aux  lié- 
gei  de  Coliioarc  &  de  PerpiiBHt  m  «lualité  deCapitaioe  aux 
gardet.  Le  Roi  lui  donna  en  la  charge  de  premier  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps  après  la  mott  du  Marqun  Je 
Gordeas  ;  mais  étant  tombé  en  ditgrace  on  loi  demanda  fa  dé' 
mtffion  le  dixième  Janvier  i6si'  H  larefufa,  &  fc  retira  Jar.» 
fes  Terres  d'Auvergne.  Le  Roi  pourvut  de  cette  char);e  le 
Comte  d'Ayen  ,  dcruis  Du<r  de  NoaiUfs.  Il  ne  conferm  ijue 
plus  de  vint  ans  apiei  a  donner  la  déujilîïou  ,  pour  obtLiiir  la 
permilCun  de  rcven  r  à  Pans,  o  j  il  inourut  ie  14  Août  16SX5 , 
tgé  de  S;  an>  ;  r.yjrj;  lu  de  A/dr:e  l.oup  deBelIcnavc,  fille 
unique  d'j  CinJc  Loup,  Seigneur  .le  llellt ii;ivc,  &  de  M«i,M- 
M*t  de  Hi):tunn  de  Clavefoil  ,  fa  prttiiiL;e  ft::iuie,  ipi'il  av().{ 
dpouiéc  €0  Avril  1646,  isurlc  le      Ma.  164^,  puur  tiU  uni- 

3 ne ,  Cbtrlu-  Frmtfm  de  Rochcchouart ,  Marquis  de  Bellenave, 
il  It  Omtt  M  Luitffs,  né  le  onzième  Avril  164e.  mon  faiu  al: 
llance  do  vivant  de  fon  pére ,  dea  bielGuea  qu^il  teçu  au  lUge 
dYprea ,  ea  Avril  1678 ,  oii  il  licmit  comme  volonulrb 
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£f  deFAUDOAS,  tffat  étctilt  itCn.'.notnit,  i<. 

XVII.  Antoimë  de  Rochcchouart,  fécond  tîls  de  F«aii- 
ÇOIS,  Seigneur  de  ChinJtnitt ,  (l  Blmtb*  •:' hunx'jxA ,  Da- 
me de  Saint-Amand-en-Puitaye  ,  fut  Seigneur  de  Saiol-Amand, 
ètr.  p.ir  fa  v^ileur  s'éleva  aux  premiers  honneurs  fous  les 
Roi.  I.riuï';  Xn,  &.  Françnis  I.  Il  fut  Sénéchal  de  Touloufe 
&  d  Alli:s<'ûis,  r.nuverniu-  di.  Lo;;iu,ifine  de  P.ivicre-\'er- 
dun,  Ljpitaîiic  de  ciuq.i.iuic  lioiuaie:>-d  aiiucs ,  Cr.eVd;icr  de 
l'Ordre  du  Roi,  &c.  On  lui  donna  le  commandement  de  mil- 
le hommes  de  piè,  ptMir  la  dèfcnfe  de  Marfcllle,  contre  l'I^in- 
pereur  Charles  Owntf  *  U  ftt  Uclfè  a  la  batailie  de  Cdrmalcs 
en  IS44 .  dont  II  wamat.  Ce  Seigneur  éponb  en  Octobre 
IS17 .  OtbttvK  de  Pandoaf-Barbazan ,  lillc  unique  &  héritière 
de  BéNmd,  Baron  de  Barbesan,  de  Faudoas,  de  Momaeut, 
dic  &  de  Jttmt  de  Cardaillac.  dont  il  eut  i.  Civtr/rr  de  Ro- 
^ecbouart  &  de  Batbazan,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Ba- 

«ea  de  SaiabAauBd*  de  f aiidoai  m.  &c  qol  fin  ffuid  tioii 


fois,  !■>.  le  'lixiéœe  Juin  1550,  i  /rjnf.v'/t  de  Cillelnau  de 
Clermont ,  fillt  de  Pterrr,  Seigneur  de  Clttnioiii-LodOvc ,  'Vi- 
comte de  Neboubo,  &  de  Mtrj^técriit  de  la  Tour,  dont  il  n'eut 
point  d'cnfans:  a»,  i  CUmtk  de  ilumièrcs  ,  Aile  de  JtM  Sel» 
gneur  de  Humiéres,  de  Sr^M  dé  Coony,  morte  fana 
UilTer  de  poftéricd:  30.  a  ftmfmfi  de  Mariconn.  filte  de  Jtm 
Baron  de  Mouchy  le-Chitel,  &  de  Stnri:  duQuefnel,  dont  11 
eut  Matit-CUaée  de  Rochcchouart ,  Dame  de  Saini-Amand  en 
partie,  niaiiéc  i».  i  Chtrtti  de  Beilcville ,  Comte  de  Conic, 
Clieva::er  de  l'Ordre  du  Roi:  jo.  â  Uimard  Chabot ,  lijton  Je 
jarnaï;  èt  Chtrl.itc  â-.:  Rochcchou.irt ,  Da-nc  de  Saint-Amand 
en  partie  ,  ai;.é<:  .1  G-.'ks  du  Jiieiin  ,  iii. ii;i!eur  de  Théon,  de 

Javarzac  &  de  Clute-Tibardun.  A;;roii!c  df  Riri:lii.chnu:irt  eot 
pour  fécond  ,  'Jti.n  Gcorie  dj  Ro(.hccîi(juatt ,  <ji.i  lut  Sei- 
gneur de  Plieux  ,  "6.C.  âc  rjui  laiiT^  dt  Lta^t,  tille  d  /iù.-ji  de 
Mooipezat,  Sci(;neur  de  l.tMHii.iL  eu  Agénoi»,  tt.  de  Leuife 
Montlézun,  ^cm  de  Roclacr.ouart ,  mort  jeune  i  autre  Jm 
anlB  mort  jeune  i  Cèthtrsst ,  femme  de  Jta  de  Lanbéi  t  Ba- 
ron de  Savignac  ;  &  Jeanm  de  Rodiechouart ,  mariée  te  17 
Mal  ISB4«  4  JtaéK  ,  Marquis  de  Roqucfeail.  Antoine  de 
Rochcchouart  eut  pour  uoirtéir.c  fils.  Jacques  de  Rochc- 
chouart, qui  fut  Seigneur  de  t'audoai  &.  commua  la  putlèritè; 
4.I7(4i<,Baron  de  Mootagut,  mort  fans  alliance;  j.  //oium-.Che» 
valier  de  Malte  en  1550;  6.  frmaijc ,  mariée  en  i$42,  i 
Lnu  du  PlcfCs  ,  Seigneur  de  Richelieu  ;  7.  ^4m€,  alliée  en 
»S44.  ijt*»'  Baron  de  Ra^iHsc;  8.  Cimdc,  femme  de  JtM 
du  Chenay,  Chcvai.tr  de  ;  Or.i.-i-  du  Roi ,  Seigne-ir  de  Nei4vi- 
fur  Loire, &c.  l'i  Gou\erneiir  ilt  Oien;  jf.  iij^Jeléint ,  mariée 

;  le  ■!$  |:iT:vRr  I<;53'  -  i*"»'  de  ïo.y.  ,  SelgnCUT  dC  Rlbat  {  dt 
10.  fbUtiiTtt ,  Keligicui'c  à  AUrcignl. 

XVm.  JikCQVBS  de  Rochcchouart,  Baron  de  Batbaxan» 
deFaudoas  ft  de  Montagut,  t'aiiia  le  ao  AoAt  1564,  avec 
U*rit  d'Ifalguier,  fille  *  béritlérede  êvlnmi.  Baron  de  Cler- 
mont, de  ft  de  ^onRM  de  Saint-Etlennet  Dame  de  Champar- 
Daut,  dont  il  eut  1.  HcHitiqui  fuit;  2.  Je  ak-Louîs,  Set- 
gncnr  4t  Clermont ,  fta  4  fnt  U  h-amte  its  Stigtnrt  it  Clu» 
ht oK r  ,râppeTt A  ti  tpréii  &  3-  Jetn-Aniré,  murt  fans  alliance. 

XIX.  U  a  R  a  I  de  Rochcchouart  àc  de  Batbazan ,  Baron  de 
Faudoas,  &c.  époufa  par  Traiçé  da  ii  Décembre  rsSy.  5»- 
Jtmt  de  Montluc,  tilie  de  hU-.jc .  Mo.-éch  il  du  Fiii.ce  ,  i  à'ijîi- 
ArUe  de  Beauville ,  dunt  il  eut  1.  Pi  c  a  xx-Be &.i  1  d  qui  luit; 
&  2.  JtM-Lnù,  Baron  de  Uarbazan,  qui  eut  de  Mjriucnt;  dts 
Roquefort  fa  femme,  iiile  du  Baron  d'Arignac,  M^r.f ,  feinma 
dL'  jeun  t'ixim  de  Koebeirhouart ,  Mar';uis  de  l'audoas,  for» 
coulîa  ;  à.  lumt ,  alliée  a  Immu  de  Cheveiii,  Haion  di  lu 

Réole  &  de  «aloUdichel. 

XX.  Ptatai'Bi'nauD  de  Rochcchouart,  Baron  deFau- 
doas, &c.  prit  alUaace  en  1013,  avec  //orMUade  Joix,  fiUai 
de  yw  Gttrgt,  Comte  de  Rabat,  &  de  jMait  de  Durlbrt  d* 

Duras  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  t.  J  e  a  k-P  a  o  «  b  ■  k 
qui  fuit  i  2.  jlrmanJ  Sua  ,  Seigneur  de  Monelau,  mort  fand 
alliance;  &  3.  Jcmi  Roftr  de  Rochcchouart ,  Biton  de  Bi^ba» 
zan ,  qui  èpouu  10.  Om/lâme  d'HCpenan,  iillc  de  A^. . .  Seigneur 
de  Cafadruer  20.  Co^f.anu  de  \'i:!em'.:r,  rlllc  d'Ami  de  \':'.!e- 
mur.  Comte  de  Pa.lliaj,  6c  «l'.-ftiitf  de  Comniirges-I'i  f^ui  iieiii. 
Il  mourut  fans  enfans  en  J-cvrier  1686  .  ùl  veuve  prit  une 
féconde  alliance  avec  N...  de  Béoo,  Seigneur  de  Cafnux 

X.Xl.  Jeak-Pboebus  de  Rochechfiunrt ,  Marf^ui*  de  Fau- 
doas, &c.  mnurut  l'e  15  luiiitt  iS;!^.  Il  :ivoit  éprulé  en  £''é- 
vtlei  1^44,  Maru  dt  Rceht,cfiui;.tr{  u  couûne  gctiiiame  ,  fille 
de  ^tm-lMi$,  Seigneur  de  Barbazan.  &  de  MariKTiu  de  Ro- 
quefort, dont  il  eut,  I.  JsAK-RocaB qui  iiiiti  2.  Jtm  jM' 
mut  S^BHOtt  de  Moaugut,  aotceojeptembre  1716,  UiS- 
faut  de  Sitridb  de  Maret  de  Brioo,  NimitntMfÂith.  ma> 
fiée  i  BtnarJ,  Marquis  de  Cardaillac ,  Seigneur  d'Oaon  ei 
Bigorre ,  de  Villeneuve  ,  &c.  Jttmtt  Jiuqiuknt  Gihvik  ; 
hlari^-V  ifréft  de  Rodiechouart.  Les  autres  enfans  de  J  a  a  n- 
pMosi!u;i  furent  3.  Jefipli ,  mort  Chevalier  de  Malte;  4< 
Jum-Lmii-Fml,  qui  a  époufé  M...  de  Comminfcs-fiouroi. 
(juel ,  s-  idên^jim,  aorte  en  tttoî  6. 7.  Teanx  &  CmJUmt  do 
liochethouirt. 

XXII.  I  »:  .\  s  II  o  i;.  i.  R  de  Rochechouart  ,  Murijuis  de  l'nU- 
doas  ,  piciuier  B.itori  Cluctirn  d-.'  Guienne  ,  niouru;  le 
30  Oftobre  1691.  il  avo:'.  ujinul'é  (  il  iCùi', ,  Mjt/,utt':c  de 
Boflblt,  fille  unique  de  Reitr  de  liuiruli,  Cunue  d  Lipenan^ 
Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  ac  Pht- 
lisbouig,  &  de  Ptak  d'Ailatac  de  I-'untraillc&.  £lle  mourut 
en  couches  le  atf  Avril  1679»  laUGmt  pon  fill  tmique  JcaÉ» 
Paoi.  qui  fillt 

3LXUI,  JtAm?Av}.  de  Rocbetlionan .  Muquic  Je  Fao- 
doai ,  die  mourut  fans  poliéri^  le  29  Septembre  i6g6.  Il 
svojf  époufé  le  quatticnic  Juillet  précèdent  Cuindk  fraxftàfs 
de  Chabannes,  fille  de  Jlettri,  Mutquis  de  Curfon,  &  de  On- 
hitUe  de  Montlézun  de  Mcfmaux  ,  laquelle .  -près  h  mort  do 
foD  mari,  s'cll  rendue  Rclii;icufe  aux  filles  de  Sur  c  Dotni- 
niq^  de  Idontargîa ,  où  clJc  a  lut  piofcdioQ  le  19  Oâo» 
bct  ITOn. 

MkANCBE  DES  SE  IG  s  A  UR  S  jc  CLBRUOVT» 

ijhê  Jt  ceik  ik  1'  A  u  D  o  A  S. 

XIX.  JuAK-Louîs  de  Rochcchouart,  Sei«ieur  de  Cler- 
mont-d'lfalguier,  &l8  puîné  de  Jac^v»  de  Rocbecbouart, 
Baron  deBarbazan,  de  Faudoas,  ftb  ft  de  Mm  d'IDilguier, 
épouiâ  le  idianvier  1599,  T''"'  de  Béon,  fili  de  BAmIt, 
Seigneur  do  Haffès ,  &  de  Gthttttt  de  Marait,  dont  II  m  r. 
Btnurd.  mort  fans  alliance;  3.  Jeam-François  qui  fuit; 
3  JttH  Ltuts  Ctertts .  Abbé  de  la  Cafe  Dieu  :  4.  Sctn  Pitrrti 
h  M0ftf^  i  6,iSÊiitUmt  Uam  i'Oét  de  te 
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Seigneur  «i  iûult  ;  !<■  ?■  llrtiruiic  de  RochechûBUt,  Btliéc  i 
N.  ..  Uaron  de  li  M.i/ért;  6j.  tic  Gratuunt. 

XX.  ]  r  \  »  !' p  ANÇ o  1  s  iIl- Rochi'uhottirt ,  Baron  de  Cler- 
Tnnni'ii  '.le  Lucuit,  Vicùmti;  Js  Solan,  mourut  le  27  Juin 
1^.59  laiiT^nt  Ja  Tmim*  de  Foix,  fille  de  Htart-GéfUm,  Comte 
dc  Ribst,  &(lef<«ne  de  PardailUn .  qu'il  avoir  époulie  en 
l«4P,  I.  lBAll-ro»»*"-G*sTONquifuit;  ï.O^rto;  J-Jw»- 
Ficrre,  reça  CheviNir  de  Malte  en  i66k;  4.  jinnt-Aum,  al- 
Wc  en  165s .  *  yuH  Pietrt  Gtfi»»  de  Sirean ,  Vicomte  d  Erce; 

5  Mtrrueritt,  femme  de  N. . .  Seigneur  dis  Cadaval  en  Lancuc- 
doi-:  6:  e..  Gtijtmie-Cirjpmtt  de  Rûchrchouart .  mariie  à.Jv... 
dt  i  ourci,  Seigneur  de  Noaiiljn  cii  Guyenne. 

XXI.  JiAH-Josiffi  Gaston  de  Hochechou«rt ,  Baron 
deClermont.  fut  matio  1  .  en  1666,  avec  Marie  de  Montef. 
quiou.Hllc  6:  héritière  Pierre  dp  Momerfjuinu ,  Scigoeoi  de 
Saint-I.ouîi  'II-  Sc>:jkl's,  (i  d'y^we  de  Hautpoul  :  2 '.  avec  une 
filte  Jl- l.i  .M.iiion  J^-  Ma;itfi.ii;gn  deRogk-s,  du  laquelle  il 
ii  Lut  <].i  un  rnurt,  jeune  au  ftrvice.  Il  lailTa  de  la  premié; 
re  I.  Ch  A  R  L  «  4  de  Rochecbouart ,  Comte  de  Clermont ,  qui 
fuit}  «.  3um-Frmfmt  àe ItochcclmMitt  oMwtfiAtaUiuicei  3- 
jim  Mârit  de  Kodicebonirt,  fan«  do  Scimenr  dllfpniëi  : 

6  4.  Chryfante  da  Rochcchouart.  pNMiéK  Kmme  de  Pierre 
dn  Bouzct,  Sdgnenrde  Montcgut*  S^ineDr  d'Aach. 

XXII.  Cil AR LIS  de  Rochecbouart ,  Comte  de  Clermont, 
Vicointe  (te  Soulan,  Seigneur  d"j\urevillc  ,  de  li  Bjnh!.' ,  du 
Sl-utl-  tS:  d:'  CîoyMîn,  ëpoufa  i».  par  coiitract  Ju  17  Noveiii- 
iirt-  17  n,  Frmfvi):  de  Moatcfquiou,  fijc  de  Jta»Htti:'.nlbc  de  ' 
Montèiquiou,  Baron  de  la  Toui-de-France ,  è(  de  Mitiie-Annc 
de  Roux-Montei:  s».  N...  de  Maniban,  fœur  de  François 
Honoré  de  Maniban  de  Cafaubon ,  Archevêque  de  Bourdeaux, 
&  aiip  ir.ivjic  EvjiqiiL'  dp  Muipoix,  (ît  Vk  jve  de  Jean-Galbert 
de  Campiiiton,  Ciicvalier  de  l  Urdre  de  S.  Jacques  en  Efpa- 

Sie,  Commandant  de  Chimeoii,  Uuaiiii  de  Feîuneo  duu  le 
oofcrm ,  l'un  de«  Quarante  de  l'Académie  Fnnçoife .  6c 
lleabie  de  celle  det  Jeux  Flontu  deTouIoule ,  ci-devant  Sé- 
cretilre  gCntal  dee Galères  de  France,  mort  le  onzième  Mai 
1723.  Du  premier  mariage  font  venu*  f.  FnAHGOU-CHAjti.ES 
ds  Rochecbouart,  Marquis  de  Faudou.ijai  ùmi  Mtrit- 
jlmt  de  Rochechouart,  nie  le  i6  Août  17C4,  morte  jeune;  3. 
Frtiiftii  ClmtJe  de  Rochechouart,  appel  lé  k  yUtmtede  C3trmm, 
r.é  le  16  Décembre  îT'^â.  I  irirtcnant  dans  !eR(*^!mer!t  Roysl  ' 
de  V'aiiTeaux  lafatnrrii;  I'.-.t  17:4:  .(.  Jon  U-i:i  de  Hoche- 
chouart  ,  né  !e  r;  l.ruicr  i-r-j  ,  mort  tn  bA\  5se;  5  Jean- 
fr«if»î'f '7''/')*'^' de  iloch'i'tiiouan  de  l'aiidoas,  né  le  if  Jamier  \ 
170S,  Ptiiur  de  S.  lit;ennc  dcCaful'on,  Diocefe  de  liaitaf-  | 
fjnne  ,  l'a!)  1 724  ,  :ioitiiiié  Abbi.' Coiiimen  Jau  r  I  l'i  !  .ibbaye  de 
la  Madckins:  du  ChiuauJsiu,  Otdtc  de  S.  Au^ultm,  Diocefe 
de  Chaurcs,  au  mois  d'Aoi^t  1731 ,  puis  de  celle  de  S.  Seree 
d'Angeri ,  au  moi*  de  Novembre  173Z;  (cette  dernière  ua 
f  réconilSSe  ft  propelée  mnk  Inl  i  Rflâe  le  omiéite  Mai  &  le 
SI  Juin  1733)  6.  JNme-PWdeRochedionan-FMniMs,  né  le 
ftMléne  Juin  1709,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
fifeiBi  Lieutenant  dans  le  Kè^imcr.t  du  Roi  Infanterie ,  l'an 
X714;  7-  7<!/rp*  de  Rochechouart  né  le  feptiéme  Juin  1710, 
noR  en  bas  if;e  ;  8-  Gt/l<m  de  Rochechouart ,  né  te  26  Août 
1711  ;  9.  Rttftr  dt  Rochfchouarf ,  né  !e  2ï  Oâobre  1713;  to. 
jiUxtnitt  de  Ru  :h  ch  )i:arc  r^.*  le  20  Aoù;  1714,  mort  en  bas 
Ige;  &  II  J^.rii  U-r.i  de  Koihechouart,  né  le  premier  Fé- 
l?rier  t"i7- 

XXtIl.  l' a  A  Kç  o  1  i-C  ii  A 14  m  de  RnrherhoHsrt .  Mar<jilil 
de  K.iudoas,  ni  le  27  Août  1703,  C  ipit.iiiic  do  Civai  r:e  dans 
le  R ■■;^iment  du  R'ji  l'^n  1714,  puiS  Cotouel  d'un  i<.ej,-imcnt 
t3  inl'anteriedefon  nom,  &  ci-devant  de  Louvi|-Tiy  ,  pnr  coin- 
tnlllîan  du  23 Février  1734,  fut  blclTé  le  19  Septcmbie  de  la 
même  année  é  la  baaiiie  de  Quaftalla  en  Italie.  Il  a  été  marié 
le  13  Décembre  i?i8,  avec  Mmit^mut^  de  Conflant-d'Âr- 
mcmii^res,  née  le  19  Mars  1713,  fiUe  de  feu  Mldiel  deCon- 
Hans.  Marquis  d'Aimcntiércs,  Cooite  de  Manteuil  t  Vicomte 
d'Ouchy-lc  Chiiel,  premier  GentlNMome  de  la  Chambre  de 
Philippe,  petit  fils  de  France,  Dacd'OriéamtlldgentenFtan- 
ce,  &  de  Dianc-Oabriclle  de  juiTnc,  fa  veuve. 

XXI.  JiAM-Jos»fH-GAS  ruK  de  Rochechonart ,  Baron 
deCicrmont,  fie.  époufa  en  1666.  Mmu  de  Montefqaiou, 
dont  il  a  eu  t.  Cuarles  qui  fiiit;  1.  3  diiwMirw  ^Cbrj- 
faute  de  Kocbecfaouart. 

XXU.  Cn  AftLBt  de  Bodiechoiiait.  Bâton  de  Cteimom , 

'  XVL  Js&H  de  Rodiedieuart,  Seigacor defnft  de  Bré 
tiande,  fécond  (Ht  de  Jaair,  SclKnew  de(%ndenier .  & 

t-itnnt  de  Chaunai ,  fut  partagé  par  Ton  fréfC  4oi  «Il  Novem- 
bre 1497  >  des  Terres  de  Jan  &  de  Bréviande,  ft  mourut  au 
mois  de  Février  de  la  même  annie  (vieux  fille.)  Il  avoit  é- 
poufé  par  contraCl  du  22  Février  i494,.<4mrdc  Bignjr,  fille 
de  Cfr^rlci .  Seigneur  d'Aifnart  &  de  jcaiM  Araoïile,  Uane  de 
la  Gorfc  en  AnvergUi  lail&nc  ponr  Bla  unique  OeiLLiOM  a 
qui  fuit. 

XV ]l.  r, iMi  LAOMi  de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Jars 
&  de  BiéïiaQdc.  &c.  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Maifon  du 
^^'^M  Ordre,  &  Gouvinuur  (!e  la  ptrlonrîc 

de»  Fi!»  «e  j-rancc.  qui  furent  les  Rois  Charle»  iX.  licnii  iiJ, 
»  le  Duc  d  Alen<;on.  Après  s'être  dillinEué  à  ta  guerre  &  i 
if  '  1,  Hro^i"'  ?  '568-  Il  avoit  époufé  Ltmjè  d  Autri. 
^'^int:^Xri  on-le^Ril.  ftdeMonnneraBtc. 

î."'-;  "^ItTJ'  Marafin   If  '»  *  Cblllllon.dc. 

&  de  thhpr^  Marafin  ban,.     R„i'-,ux .  morte  lesS  Novem- 
'^  "''i.Vm'i'im,  à'!-"  •  ■•»••"*  J'Yaucourt .  veuve 
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Seigneur  dTaocourt ,  &  de  Alerte  d'AbbeviUe.  Do  premier 
mariage  vinrent  1.  Fhak(ois  qui  fait;  x.I«w^,Dame  de 
Boiteauz,  mariée  en  IS4.C,  iChritf  de  b&atige,  Srigneur 
de  Montigny  ;  3.  4.  N. , .  &  K . .  de  Rocfacchouait ,  iieijgicu- 
fes  :  du  fécond  lit  lortirent  s<  C  u  t ,  f «i  4 /«il  k  kmàt  ét  ciâ*< 
TILLOH-LE-Rot,  Ttj'p«rtilt  ci  étfru ;  6.  Jt^lmm ,  matiée  ,  i». 
en  IS63,  i  jImmK  du  Mênil-Simon,  Seigneui  de  Parazy:  ao. 
iCbârlu  Martel,  Seigneur  de  Rannes,  S.  de  Bacqucvtlle;  7. 
Ame,  alliée  en  1564,  i  Cltude  de  la  Porte ,  Seigneur  de  ?dk' 
hcies;  8.  Jr.rant ,  ujariéc  en  isW,  à  jiJf.nt  des  Noyers,  Sei- 
gneur de  A'.jLiivilliers  &  d'EzatvilIc  ;  &  9.  Mtmtfàt,  alliée 
10.  en  IS73  •  ^  GitiUtun.-  A:!c'gMin,  Sc:gneur  de\alcacer  ta^ 

à  GdWsBWf  l'crJMÙ,  Seigneur  de  liiubftr.y. 

XVlJl.  1'"raNçois  de  Rochi<.hùiiart  ,  ÏL.,:;ii:  ur  de  Ja», 
de  ta  ttrolTe,  étc.  fut  Licwtii4r,i  de  ia  Compagini;  des  Geos* 
darmea  du  Cooue  de ClMttlnes ,  puis  Maître  d'Hùal  du  Roi  en 
IS68.  ftCbetaJicr  de  l'Ordre  en  1569.  Il  rendit  du  ^tiQd^  tci- 
«teea  dana  le»  gnerrea  de  le  JMigioa,  &  au  iiége  de  Sanccrre 
en  1573.  Il  mourut  en  tsj6.  Il  afoit  époufé  z».  en  1365 ,  M- 
fiintue  de  PIffcku  .  Dame  de  MarecUlea,  fille  4r.A«iiatdefJI^ 
fctcu .  Seigneur  de  Mueeillet,  fille  A'dmibmu  dTanooot  & 
bcltc-mére:  2«.  en  1568,  Jr'te  de  Bérulle,  Dame  de  Nanctay, 
veuve  d  Edme  de  Prie,  Bari  n  de  .Monpoupon  ,  &c.  &  fille  de 
G<»l/at  de  Béroîlc,  Seigneur  de  Vieil  Veiner,  &c  &  de  Uùfi 
de  Meufa;»,  siioiie  le  14  Avril  i&r3.  li  eut  pour  cofani  de  la 
[iremxrc ,  i .  K  a  a  x  ç  o  1  s  qui  'uit ,  &  de  ia  fecoftde  ,  2.  Louî», 
Se.gr.cur  de  ia  Uroiîe  ,  ^ui  a  jmt  U  brmÊtb*  Ja  Setinttrj  lie  U 
B  A  oî  s  E  ,  ri;|vr(«  apiej;  3.  Chtriet ,  ScigTitur  de  Nancrsy, 
tué  ti  1j  bal.nile  de  Courras  .1  I  l^e  de  20  ans,  4.  Jontte ,  luinie 
ic  31  Dteeiubre  1591  ,  i  frttnfitt  de  'iliibiuit,  Seigucur  de 
Villegcnon,  &c.  flt  5.  JiUrit  alliée  le  lo  Décembre  i6or  ,  i 
C'W/eiPaujot,  Seigneur  de  ta  BotlTy  lc-Stt,ci.i.*«i^<,  Keligieu- 
fe  à8.0oalniqne  de  Moniargis  ;  7.  jMne,  Acligieufe  i  N.  D. 
de  Cbaremon;  a  g.  Frtaftift  de  RocbeclMMuit,  ttcligleuTe  ans 
Annonciadcs  de  Bourges. 

XIX.  Fr  AHçois  de  Rochechoeatt,  II  dé  ooB^ffe^Mtf 
de  Jars  &  de  Marceltles ,  &c.  né  en  ijes,  fm  Oeatilbomaie 
de  la  Chambre  du  Roi,  &  mouioi  W  51  Ui:Lerabre  ISSCUf* 
fant  à'Amt  de  Monceaux  ,  f  lie  de  C,v  de  Monceaux,  Seignenr 
de  Houdan  en  Biayc  ,  (1.  de  Jcuhiu  de  la  ChiUc ,  qu'il  avofi 
époufée  en  Mai  i5;g,  morte  le  ^reiTiier  Juiîlct  tcio,  i.  Ga« 
Ji  R  1  £  L  qui  fuit  ;  i.  Cvilsunc  ,  nù  le  l&  ]uilki  1 590 1  qui  periC 
fur  mer  étant  Capitaine  d  un  vailTcau  ;  3.  Frmfoti ,  Commandeur 
de  Lagny-tr-Sce,  de  l'Ordre  de  Mailt,  Abbé  de  S  Satur  , 
mort  en  Avril  1670,  &  4.  Jte^udsnc,  oùà  le  onzième  Novcm<< 
bre  1587  ,  morte  fans  alliance  le  a$  Février  léïo. 

XX.  CAaaici.  de  iiocliechouan ,  Seigneur  ée  jars,  &c. 
né  en  i$8o,  mourut  le  14  Décembre  1A49.  11  avoir  époufé 
en  iCir  ,  cbri/leMettt  le  Goox  ,  Dame  de  Maixiére».foiit* 
Brienoe,  dont  il  eut  t.  Gétritl,  iriort  jeune,  &  a.  ymifÊÛ^ 
m ,  Dame  de  Marceille* ,  mariée  en  1643 ,  i  frmftk  éêvv* 
voïITd  ,  Seigneur  dcFrocourt,  && 

BRASCBE  DIS  SMIGWEUM.8  à  LA  MAOMBM  «• 
4r  lleireBAV,  |^  A  «dr  di  Jua. 

XIX.  Loi7!s  de  Rochechouart,  Seigneur  de  la  nrotTe,  de 
Montigny,  de  Nancray,  fie.  fils  aînJ  de  FttiNçoîs,  Sçi» 
gneiif  de  jars,  &  d'.inrr  de  JJéruKe,  t'a  A'ûvrde  femme,  ni- 
quit  en  I5<'y-  11  fu;  C'UjMon  ,  puis  Lieurenant  des  tîm^darmcj 
du  Maretiial  di  Mu:nifiny  \on  coufîn  :  commanda  la  Compa- 
gnie des  Ciensdaroiesdu  Maréchai  de  laChitrci  &  dans  ce»  cm- 
jdois  il  icrvit  îîdélement  te  Roi  Hemi  IV.  Depuis  U  fe  retira 
chez  lui,  &■  mourut  le  deuxième  Novembre  1627.  I|  avoia 
époufé  10.  en  Oéeenbie  ISM.  Oekiim  Marie  de  Caftelnaa» 
Dahie  de  Lande  ft  dellrioa.filk  àe  tÊM,  Seigneur  deBfau* 
villiére ,  Comte  de  BeBimont-le<Rofer ,  Baron  de  JotnvUle* 
&c.  Capitaine  de  doquanie  Horomes-d'armes  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  ,  AmbaiTadcur  en  Angleterre,  &c.  &  de  Jé^BodM^ 
tel ,  morte  1  Mondgny  te  deuxième  Juillet  léts  :  te.  le  ^lé^ 
me  Février  1614,  Ltwfe  Piédefer,  Dame  de  Bafoches,  veuvo 
tîe  Jiu^ues  d'Aoglure ,  Vicomte  d  Eri,ii)f;e ,  dort  il  n'eut  point 
d'enfir.j.  De  !a  première  il  eut  1.  Lou  :  s  II  ,  qui  fuit;  /fme, 
née  le  un.::eme  1  évrier  IS97,&  niiriée  en  ifiij  ,  i  Gf.iAv  Jca 
Mazis,  Seitntur  du  Troni-hct .  de  Urégy,  ù>c.  •;.  ,j.  OWiriW/e 
&  CbtrhltU.  RelrR:..  ufi  a  1  .'\nnonci:r.ie  dt  Hourçes.iît  5,  Siaric, 
Dime  deltiiuu,  née  en  j6i^,  ix,  nuiiée  ta  i62y,i  OmAt  dea 
Moi!:ins ,  Seigneur  de  Sépoir. 

XX.  Louis  de  Rochechouart,  IX  du  nom.  Seigneur  du  la 
Brafle,  né  le  liritee  Oâobre  i6oi*fut  élévé  aiiptea  du  Com- 
te de  SolfibiH»  Icrfit  à  la  guerre  contre  lea  Boguenots ,  fut  dé* 
puté  de  laNebteffe  en  1649,  êc  mourut  à  Momigny  le  aoSep* 
tembre  sSsii-  H  >vo!t  époufé  en  162  g ,  Lour/ê  Lamy ,  fitlc  alnéi» 
&  principale  héritière  à'Ifuc  I.aroy,  Baron  de  Loury  &c  & 
àt  Margurilt  CoW.t\ ,  dont  il  tut  1.  Isa  aC-Louîs  qui  fuit; 

2.  Loab,  Chevalier  de  Malte,  né  le  cinquième  Oétobre  163$; 

3.  Josspii,4iii<  fàt  U  brtHtbe  ia  SàfKtirt  Je  Foif  ta  1  n  a- 
Br.  au  DON.  r«pp«nA  l' uTrfi  ;  i.  Svfnv.t  né'e  le -îî  fui'»  T630, 
marii^e  le  26  Juin  165':  ,  a  l':nti  di-  Ch  ludet ,  \  ic(  :nte  de  Lif- 
fcrmcau,  &t  &  î.  /-oBv'r  de  Koclicthouatt,  née  te  feptit^me 
Juin  1631  .  mariée  en  Oc'  .ihre  1  r- < 3 ,  jjfiayiâ» de Coaittcnif, 
iicigneur  de  Chargyj  &  auires  ûiim. 

XXI.  IsAAC-Loti'ïs  de  Rochechouart ,  Sciçneur  de  Mon* 
tigny,  de  laBroffc  ,  &  du  Monceau,  Baron  de  Loury,  né  le 
25  Novembre  Idst*  ft maintenu  dana  toandesne  NoMeft* 
par  jugement  de  l'Intendant  de  la  Généralité  d^OrMana,  dm 
i<)  ^'■.lt^  itf67,  mourut  vers  le  commencement  de  Ite  iMj* 
il  uvuit  Cpoufé  lo.  par  contraâ  du  premier  Décembre 
irmi^  le  Ceovrfnntt  Sllf  de  Sml»  Gaavidniit*  Bovcrk 


r 


R  O  C 

Seigneur  de  Préfontaine,&  de  frtupiiji  Ilarhut:  i».  Ir.  2?  O.to- 
t>reid77,  Murit-Chn/Sme  de  Mtch^ui,  veuve  Jt-  ^'j'oriw.'ii.J  iic- 
Facha^,  IIjio:)  Je  CIltl'.iu  en  llcauct,  6t  ûl'.c  de  Chn  lophie 
deMichayc,  Si.igocai  Chambon,  Cautuiac  au  Rc^ment 
de  CoDt/,âc  Lieuteaanc  de  Roi  à  S.Jean  Je  Lorne,&  de  Loui- 
Faverew.  Dn  premici  muuge  (ont  venus  1.  Louli  de  Ro- 

J«$ditBo£Soaân,  iiilftmefimfrér«fiN(i*tiNrilide 
GUm  de  b  Orawe ,  Seigneur  d'Ârquien ,  par  Afte  4a  U  Mm 
tâêitàa.  Iboondioiit  venu*  i.  MtrtbtSajtmt  <ieKoé»atvutt, 
Wi<ie  en  tdç?  ,  avec  t'rmftu-KtiÊé  du  Bellay ,  Seigneur  de  la 
Coarbe,  né  le  (eptiéme  Novembre  .Chef  du  nom  &  ar- 
mea  de  fa  Maifon,  &  premier  Ëcuyer  du  Prince  ic  Conty . 
mort  en  I709;&c.  Alaumén  de  RochechouaTt,ain<.'  di:  \i  pté 
c<dentc,né  en  iS;».  appcllé  é'îbotx!  k  Cbtoâtm,  &  cofuitc  le 
Mar<|ui$  de  jus ,  Capitaine  de  Cavaltri;,  Colonel  des  Gardes 
du  Corp«  dti  Louîfe- F.iiïi'jith  dOrk'ins,  féconde  K--inc 
Douairière  d'Ei'pignu , It  itpdéaie  Fi-vrict  1716,  &  morc  de  '.i 
petite  vérole  au  crilccjj  de  Meudua  le  li  Aoiu  d^'*' 
It$4ann<'L  r  1  jj;e.  Il  avolc  écé  marié  le  huitième  Février 
17oi,av(;c  yfm  MincAngler  de  LobcKde  Crapado, fille  de 
Uuri-Mtri  Angier  de  LoiMM,  MatqOM  de  CMpado,  A  de 
LcMiUede  Cbafidicr.  De  cemelItaiieefoatfeDim  tj 
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,  aé»  en  1701;  à.  %.  JMt^AfMf  ét 
locftMÂoam,  aiiîée  le  13  Aottt  17*S,  «rte  Witind,  Vi- 
comte de  RôcMAoaart  des  Seigneurs  du  fiadtmenc. 

XXIL  Loeli  de  Rocbecbouart ,  Seigneur  d«  Montigny  & 
du  Monceau,  fbt  dans  fa  jeunefle  Enfeigne  &  Lieutenant  éei 
Oaléres.  Jl  époufa  par  contraâ  du  oniféme  Avril  i6i;i ,  En- 
Zthth  de  Cugnac,  fille  de  Pbih^  de  Co^at  .  Baron  do  Jouy 
près  dePithiviers  en  Ucance  &  d'B/t^iicft  di;  Moraiii'.  lUc.  _  Il 
en  a  eo  i.  Lmas-Phltppe-Ëfpni-JtvéMt  de  KochtcJiuuifl,  Sei- 
gneur de  MoDceju,  reçu  Chevalier  des  Ordres  de  Notre  Da- 
me du  Mont  Cafujïl .  &  de  S.  Laiare  de  Jérufalem,  le  lîxiéine 
Décembre  I7ti,  Capitaine  dans  le  Régimet»t  de  la  Reine  In- 
Cniterle;  a.  i'i«rr«'^Nu-C^«r  de  Rocbischouart  Montigny ,  d'a- 
bord Vicalie^énl  de  l'Ke*«M  d'Oriéans.ft  nommé  Prieur 
Coffimendataln  de  Piteaié  de  &  Lo  de  Rouen ,  au  mois  de 
Mevcmbre  1714,  pàt  aonoié  au  mois  d'Aoât  1793  i  l'Evi- 
cfté  éntmm,  qn  tôt  prtconifé  &  propofé  pooi  l«i  Rome 
k  deuxième  Décembre  1733.  &  le  1$  Février  1734!  enfuttc 
de  quoi.  11  fut  facré  le  si  Mars  de  la  mime  année,  d^ins  1  E- 
glife  du  Novîdsc  des  Jéfuiteî  i  Paris,  pnr  l'Archevêque  de 
Rouen  fon  Mtitropolit.iin ,  affilie  di:s  KvéquEs  de  Coutancea 
&  de  Metz,  &  prêta  ferment  de  :idi-'i:t<î,  entre  les  tnains  dn 
&0I,  less  du  mime  mois;  3.  Js/ip*»  de  Rochcchouart ,  quia 
été  élevé  Page  de  ia  ChïBii>rc  du  Koi  ;  &  4.-  Loatft  Etuaheih  de 
Roc.>)echouart,  née  le  dnquiime  Décembre  1702,  reçue  ac 
nombre  des  Dautioifellesde  S.  Cj-s  en  ijij.puu  amiée  ie  dixiil 
I  I  ,1,  avec  UtHri  Lmicrt  d'ErbIgny,  Marqaii 
de  i  hioouviile,  né  le  quatrième  Décembre  1710,  Meftredc- 
€»mp  du  Régioem  de  Dragons  de  le  Relue,  OU  commti&on 
4a.  cinquième  Décembre  1731  s  qui  ■'«A  diilb  de  ce  Régiment 
«BBBtodeJuifffer  i734> 

XXfIL  Lov1e>PBiLtrrc-JuvENAL  de  Rochcchouart, 
Seigneur  dn  Monceau  CtaevtUcr  de  fOidre  Royal.  &  Mi- 
liuire  de  Notre-Dame  deMoBt^Cfemel ,  Cepkttae  dm  le 
Régiment  de  la  Reine. 

MRMICMS  DES  SEIGNEURS  di  FOm  JINS-tjiUÛÂJJf, 

XXt.  JosiPH  de  Hncliechouart  ,  f.'.i  pulrjé  de  Louïs, 
Seigneur  de  la  Bioifc,  &  de  Lomjt  Lamy,  né  le  17  juin  I64S, 
fut  dcigueur  de  Fomaine*Baedéuii de  le  Seitl&yeéAc.  ft  Uni- 
tenant  Colonel  du  RégiaMOC  de  Vifomie.  Il  «vMt  épeuré  en 
jaèfi  Meii  UnMtit  de  ViycMieaaet,  dont  il  en  i.  Jo 
eera-LouIt  qui  Mt;  t.  Uét-^Uhr;  3.  JtmJMUi  «  4. 
iMi/ê  de  Rocbechouart.  . 

XXIl.  JosErH-Louïs  de  Rochcchouart,  Seigneur  de 
Fonuine-Baudéan ,  de  la  SauOaye  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmcl ,  Capitaine  au  Rfgimeru  de 
la  Oerviifaye,  né  le  fepttéine  Mars  nîgj.s  époufc  le  dixième 
Juin  1711 ,  Marie  jtmxt  le  V^iîTor  de  Ccu  rdy,  dont  il  a  y*Jtpb- 
iM'i  de  Kochechouart,  ni  le  cinquiénit  Mat  1731. 

MItdNCHE  DE  CHASTILLON-LE'KOI 
IliKdiaMidi  jAKi. 

XVUI.  Ooi  de  Rochechoort,  SetaBcnr  de  Cblcfllon-le- 
Rol.  de  Brévtande,  de  Grioerille  4tc  CapititDe  de  cinquante 
Hommes  d'armes  AOceeenNir  de  Bled,  aie  etné  de  Oini.t.A«- 
an,  iKcigaeur  de  lare,  ft  d'jftiMKMf  dTenceort  fi  féconde  femae. 

Biooruc  le  16  Décembre  i59i,à  Compiégne ,  des  bleflures  qu'il 
«voit  reçues  pour  le  fervice  du  Roi  au  fiége  de  Noyon.  Il  avolt 
^oufé  en  Septembre  1577.  GaintUt  d'AUonvilte.  Dame  de 
Saint-Cyr.du  Monceau  etc.  fille  de  Frmtftit,  Seigneur  d'Oifon- 

■vilk,  S  de  JcMuw.  Dame  du  Monceiu  &c.  dont  it  eut  t.  Oui 
Jl ,  qui  fuit;  2.  Fmfm  de  Rociicciiouart ,  Scipneur  de  Saiiit- 
Cyr.  de  tlortiinereiiie  ,  &c.  iCcuyet  ordioiirc  de  la  Reine  An- 
ne  d'Autriche,  IcqucF  cpr^ula  en  iôl9,.i<i«l»rtM  de  lieauciere, 
£lie  de  CtMri'u  iiaron  d'Achfiits  \c  SécTccuire  d'F.i.u ,  fi.  moa. 
rut  fans  enfans  l'an  ifiji;  v'^  3.  dhielie,  :  t  in  uviiiini:  M.il 
1583.  mariée  en  Juin  1Û02,  i  Itm-Jm^  de  ia  CjfiUjjL-,  Vi. 
comte  de  Soulangt*.  Seigneur  d'Arquien. 
XUC.  G  u  I  de  Rocbedbouart.  Il  du  oob.  Seigneur  de  Chl- 
1,  daOdaetille  Ac  CepiiliiBe  de  cinnuante  Hom- 
I,  aé  le  «7  Abt  tsl»,  awanR  en  Sége  de  Saint- 
idTAatrifltnJwi'iai*  U 


i6ri,  fjiuifc  d'Enafnpes,  Glledc  Limh,  Seigneur  d'Awtry  ic. 

dunl  il  eut  pour  fille  unique  ,  Mitrte  tt*rgunn  de  Roche- 
chouart,  Dure  dr  Chanllu-i-le  .'loi ,  niaritie  en  janvier  1637, 
à  Alexmért  de  Sève.  Seigneur  de  Chidgnonville  étc.  Maître 
dea  Rcqnliei.OoBfeyicr  d'Itet  oniinaiie.  &  PrévOt  des  Mar- 
duodi  de  l».t^lle  de  Fuie  l'an  («54,  mofte  eo  Oâobrc  i66u 

BMjOSCMBDSS  SMUNtUMS  »  BVd  db  Oo^TEiLHL 

IX.  La  Braadie  de  locbechoeM^Mortemar  ,  qui  fubOfle 
depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  a  pour  tige  Guillaume  de 
Kocheehouart,  lecond  iils  d'AiMaai,  VIII  du  nom.  Vicom- 
te de  Rothechouut,  &  de  Mtf'fnfHff  de  Limoges.  11  eut  par 
p.»rtjf;e  tait  cvec  i'ta  frères  l'an  1356.  'es  'l'errei  de  laint  Ver- 
ttirricn,  de  PL^rufe,  de  la  Montagne,  &  de  Salaqnac,  &  fut 
encore  Seigneur  Je  Mortemnr.  i.e  nom  ilc  û  ftuiu:e  OtniC 
Mm£»rr:ic.  Ils  élurent  leur  rejiuiturt  en  I  K^mTc  du  Prieuré 
de  Grandmont ,  où  il  fut  enccfré  Tin  ii'^i,  fie  Ui;iV-ient  trun 
lils.  I.  UiuUûUBu^  &igueuf  de  Mortemar,  mort  fïn,  polUiitd 
après  l'an  129a;  1.  Foucaut,  $c|pic«  de  Mortemar.  qui 
fuic;&  3.  Gui,  Seigneur  de  'l'onnatCBiiiBK  ftb  Capitaine  de 
Biam,  «letBoamaixgiiemideFleadre,  ftlalAde  M^jf- 
It  h  ftiane,  KtmOÊÊm,  Seignear  deToamhCbtrMtte,  vinae 
l'an  1319. 

X.  FoucAUT  de  Rochcchouart ,  Seigneur  de  Mortemar, 
régla  l'an  131  r,  les  Jilf(érents  qu'il  avort  avec  le  Prieur  de 
CrandinoiK  pour  la  l'épulture  de  icvi  pire,  dont  il  fut  obligé 
de  faire  piirier  l'.s  ûlTeineij»  âOratidniunt.ii  monrut  î'an  1338» 
lailFaiu  d  yli'wd»':^  de  Montrochitr  f.i  iminie,  i.  A  r  «  iv  r  i  (jul 
ûiK  i  2.  fîiuiju;,  mon  fjni  pOLiértlc;  S:nM,  l'rinM  de  l  li- 
f^iile  de '1  iHits  ;  4,  Awiir,  Chanoine  de  Liiiiorcs  .  5.  CMreri- 
ac,  f«.uime  de  tiatUad,  Seigneur  de  la  ^oiiici  à.  6-  lémrt, 
mariée  i  Magm  de  Montanfier,  Seigneur  de  Giac. 

XI.  A.IMCBI  de  Rochccbousrt ,  i  da  nom  ,  Seignear  de 
Mortemar,  fut  lirit  piifoaoler  de  gnerte  par  lee  Aàjpkiti  en 
1346.  &  fit  Ibo  teftaneiitea  1353, Aaat  Capltalne-Oénètal  4b 
Roi  en  Poitou ,  Limoiîn ,  Xaintonge,  &c.  &  Sénéchal  de  TW* 
loufe  à.  d'Albigeois,  le  ad  Novembre  1351.  comme  on  l'ap- 
prend d'un  compte  de  Jacques  Lcmpcreur ,  Tbréforicr  des 
euerres.  11  fonda  en  136s .  en  I  Egliie  de  Limoges,  une  Mcf- 
fc  au  fépulcre  de  f.iînt  Martial,  6t  fut  tué  i  ra'Uut  de  Surgé- 
rcj,  d'oii  fon  corps  lut  porte  en  l'Aobaye  de  Chien! ,  coi:..ne 
il  l  avoil  O'dnnni*  [)f  lui  ^.  é'.iyJedc  Pierrc-buliierc  l.i  tem- 
me  ,  naquir  i  m  ,  i,  .^V'j.  ,ru:  .1:  :l  '  'hechoudrt ,  mort  fans  enf.ins; 

3.  Aiur-R  I,  r|ui  iuit,  ût  3.  MMivirui ,  <jui  tpoufâ  lu,  yff^ré 
de  Prie,  a».  HKfmfj  d'Amboiie ,  beigncut  de  i.i  .Malfonfort. 

XII.  Ai  Ml  m  de  Kochrcliouarc,  Il  du  nom,  Seigneur  de 
.M  jir.  :nnr  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Koi,  Seiiéchal  de 
Liuioiin ,  tut  lait  Chevalier  par  le  Prince  de  Galles  au  vov  age 
d'Elbagne:  tt  depuis  etaatealid  Mi  fiavice  du  Roi,  il  ai'da  I 
cbaflier  les  AngloU  da  Misa  de  la.OuiemeL  11  MU  l'as 
139},  fit  diverfel  badutoni.  élut  fa  fépulure  anx  Corde* 
lien  de  Pottol:  Jianc  d'AlChiac .  fa  première  femme .  fiUd 
de  JcM  Safnear  de  Saint-Oeraiain  &de  Vivoime,  lui  donna 
fujet  defe|Haladre  de  faeoDdake.  Il  la  tint  en  priion  dant 
le  Château  de  Véracoù  elle  mourut  l  an  1378, &  il  obtint  ro- 
miŒon  de  l'emprifonnemcnt  de  fa  femme  en  Mnrs  13-7.  H 
prit  une  féconde  ^lliancr  avec  7""^  d'Angle , Daine  de  .vlont- 
pipcau,  par  donation  d' Am4UT%  Pcan,  Chanoine  de  l  h^itics  , 
foi)  oncle.  Le  Sei^;r,eur  de  Mortemar  eut  du  premier  lit,  1. 
Gu\lt<name,(ïai  Ctà-  les  drou-  i  les  frérL-s  l'an  I4Î6;  ft  1.  A'ar- 
^ucr:(f ,  roailée  i».  a  Untra-^  de  Clianac  ,  Seigneur  de  Bourg: 
i-\  le  2(5  Oftobre  1394,  n  C-.Uti  de  lltifiyr  du  ico-.il  ht  for» 
lireoi  3.  Gieihtri', Seigneur  dv Mortemar  iScc.  mon  l'ans  ligniie; 

4.  ]  E  AH  qui  fott;  S-  ^>  Evêque  de  Xaintes  l'an  1460;  6. 
Lcm,  Seigneur  de  Montpipcau.tué  au  combat  de  Pjui ,  don> 
né  contre  les  Angiois  le  la  Février  i4af ,  làaa  iailTer  d'enfant 
de  Jumie  de  Martreoil .  qu'il  ivoit  èpoulife  le  Teptléroe  Août 
1434;  &  7.  Cabermt.  Dame  de  BoilTec,  mariée  l'an  1404,  i 
OkwT  de  Saint-George ,  Seigneur  de  Vérac. 

XIII.  jEAW  de  Rochcchouart,  1  du  nom  ,  SfJ^neur  de 
Mortemar,  de  Vivonne  &c.  fut  pris  à  labit  Hi  I  A incourt 
en  141S.  Dcpw's  f!  fyt  Cîistiibelffî  du  Roi  Charles  VU,  qui 
lui  donna  le  tJouverneineut  de  la  Ri  ihclleen  I43i5,fe  trouvai 
la  jcwrtK'f  de  Baugé  l  an  I43ii,  &  mourut  avart  le  26  ruillrt 
1444.  Il  avoit  '  poufé  I».  jMime  Tuipin  ,  fille  de  Ldacthi .  S  i- 
gncur  de  Cnîlé  &c.  &  de  Dcnjft  de  hJontmoTtncy:  î".  Jc^itm 
fille  de  Jun  de  Torfay,  Seigneur  de  Lcxay ,  MJtre  d.'  Arba- 
létriers de  France,  &  de  M^rit  d'Argenton.  Le*  tnuns  du 
premier  lie  furent,  1.  a.  Piwt  &  jlimtr:,  morts  fans  .alliance; 
3.  iMlji,  mariée  en  1444.  i  J<*n  de  Sainte-Maure.  Seigneur 
de  Metle  ftc.  &  4.  Jmw,  qnl  «'ailla  en  14^1,  è  JtfMa  dd 
Beaumont ,  Seigneur  de  BreOnre.  Ceux  de  leoônd  Ht  flireot, 

5.  Jean  11,  qui  fuit;  6.  iMb,  Evdque de Xaintea en  t47ri 
Prêtât  dofte  &  vertncn.  qui  lit  fon  Rgllfe  bériiiére  de  M 
biensi  7.  RédtimM,  mariée  en  1458.  à  Uiti  de  MombeMB» 
Seigneur  de  Fomaineii  ;  &  8.  Mtnt,  feouBe  de  Jîsm  d'BItaA- 
pei,  Sciçneur  «le  h  Ferré  Imfjault. 

XIV  Ji-ax  di'  Roclircii  iu:;rt ,  Il  du  nom  ,  Seigneur  de 
Mortemar.  d.-  Mompipi.m  ,  de  Vivoime  inc.  mourut  le  30 
Mars  1477.  Il  nvotc  i'p^i.jfi^  pnr  ron(r»c;  du  dixii'tnc  Oflobre 
l'an  I4S7>  -l'inMiurf,  iiHe  <li"  Fit-rrc  d'Aitihoifr ,  .^ri^nctir  de 
Cbaumout ,  4:  d'/inrtdu  Uueil  de  Sancerre  ,  l3e,iif  ile  lu  |■(■r^  te. 
Uament  le  15  i'iviicr  H$S,  ayant  eu  pour  tuians,  i.  Jean, 
Archidiacre  d'Aunis  ;  a.  Aimeri  111,  qui  fuie;  3.  Clwrfrr, 
Seigneur  de  Montpipeau  &c.  BailUf  de  Rouen  en  1497,  mort 
faaj|i(Bées  4«i^>  Seignear  de  Vaafllé,  Ktfaaeda  ZaiB< 
tat  1118  1499;  $'  IfiftàbbédBUOBSÊBt-aaOt  ftAfdiidlacre 
d'An*»  «>  >»>  ^iH^Jm$,  âidiUlÊan  de  XalKee  cb 
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ft  149*î  7-  mitiéc  l  an  u8o.  a  Csi^/miu  de  Vergi.Sel- 
pneiit  Jl-  Fonueii'i'^c.  Miréchj!  k  Sénéchil  de  Bourgogne; 
».  Mii^tliUim ,  ac.oulLC  1  an  14J8,  à  Pmt  de  Gontaut ,  Sei- 
gneur de  Biron:  9-  Sumc,  aUiée  CD  Septembre  1488  ,  à 
.y^A  de  Chàiiilon.  Baioiid'Af|CatOD«  SelgKiir  4«  l«  Of4ve . 
l'irchcvilie  &c. 

XV.  AiMi  .  1  Rochechouïrt,  III  du  noiii,S^Ennir de 
Morcemar,  de  1  u.mat-Charance  &c.  Confeilltr  Cnambel- 
lan  du  Roi,  &  Sc^néchal  de  Xaintonge,  fut  Oewenienr  de  S. 

Iean  d'Angeli  lan  ijoo,  pui»  Vigoier  de  Tootoarc.  en  con- 
idération  de*  fervices  qu'il  «voit  rendut  dans  ta  guette  d'Ita- 
lie contre  ka  Vénitiens  l'an  iso9<  &  vivoit  en  1516.  Il  avoit 
éfoud  l'tD  f4Mt  jtfie  de  Pontvillc,  dite  àethMft ,  Da> 
ae  de  Uaitté«  Terre  au'il  céda  dcpuii  au  Vicomte  de  Roche- 
chouart,  pour  partio  di-  l'acquifîtlon  (ju'il  fit  de  lui  le  17  Ofto- 
iire  151 1 ,  dt  cclk-  de-  l  onijui  Charantc.  l-'.lle  eioit  )!l:c  de 
3(4»  lie  Ponlviflr,  liv  li'ji^nc ,  Vii:omt"lic  du-  Rochechouart , 
3out  il  eut  ;)  i-.'  tnijns  ,  i.  F»ani;ùi5  qui  fuit;  1.  Imis  , 
Seigneur  de  Mmii:i)1i)i...ii  ,  Cf.ijvalicr  lie  l'Urdic  »lu  Roi,  Gou- 
vfjneur  de»  £ni.iii>  de  Krar.ct;'  né  en  ijio,  mort  le  aa 
Juin  istSÔ;  3.  ^fm,  Kvèqucde  Siiieron  l'an  iS3Si  4-  -^imeri, 
AbW  de  Saim-Savin.  putt  Svdaaede  Slfterm  après  fan  frè- 
te; S.^Àit,  née  en  ijots,  oiarléB  l'an  1519,  i  Jtm-Baptifit, 
SeifilICttr  de  ViUequier ,  Vicomte  de  la  Guicrcht.  ;  &.  d'autres 

enfammorojeimei. 

XVI.  François  de  Rochccbouart,  Baron  de  Mortemar, 
Kiiigncurdc  ToDtial-Charante,  de  Vivonne  &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  né  le  15  Décembre  i$3i ,  conduiTit  l'Arrii're- 
bin  de  Poitou  au  fiégc  de  l'erpign-in  ,  Ù  rendit  plulieurs  fer- 
vices  aux  Rois  l-'rançois  I ,  èt  Henri  il.  Ce  Seigneur  avoit  iHé 
fiancé  des  Tige  de  fept  ans  l'an  1509,  à  Raiét  Taveau,  fi.k- 
unique  &  héritière  de  Lém,  Bîron  de  Morsemir,  ReigTcur  de 

drj  Wrviérca,  du  Jioji.i:i.'.  '.ti  Rtepnc  ,  lic.  iS:  de  ^f.tn- 
iif  l' touer-i'fcuilii.  Cette  D^me  étant  tuuiiici:  en  p4oioitV>i), 
fut  crue  morte,  &  fut  earevelic  avec  un  diamant  a  Ton  doit 
Un  de  fes  domcAiquei  voulant  dérober  ce  bijou,  ouvrit  Ton 
CBfCMil  11  BBit,  ft  la  uoim  «if aote.  Oepoii ,  elle  eut  cnco> 
M  dcfl  enlïuit;  ce  «{ul  a  donné  lieu  i  la  table,  qiri  veot  que 
François  de  Mortemar  ait  eu  dct  tnfans  d'un  Démon  fuccube, 
qai  avuii  pr:<  >  t  forme  d'une  femme.  Cette  Dame  rentra  en 
1553,  au  droit  aiicicn  que  les  Seigneurs  de  Tonnai-Charante 
avoicnt  de  garder  en  armes  le  Chef  de  fj;n'.  Jean  d'Angeli, 
c[ue  rA'j'ié  é:ci;t  obligé  de  leur  remettre  la  v'cille  &  le  jour  de 
ij  l  éte  Je  ce  SiUu.  I.es  e:i:jns  de  ce  mariage  furent,  i. 
RcKt  qui  luit;  a.  iiêkrtctit,  aie  le  «7  Oâobrc  t;3o,m?.Hée 
I».  en  Février  1S47.  *  Frtgftis,  Seigneur  de  (iouhinri:  2'.  i 
Jlfji^  de  Volviff .  Seigneur  de  RutTec,  Gouverneur  d'Angou. 
mois:  3»  I  in  Hr'15.  à  LivU  de  Siint-Gelais , Seigneur  de  Lan- 
fac,  Chevalit.-  d^s  Ordres  du  Roi.  *  Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine  Catherine  de  M  jdi.iî  ;  6;  1.  Mt:.ie'(iin: ,  promife 
l'an  IS54>  ^  SAiiéma  de  Coulaincs,  ui  Jiie  avant  ic  mariage. 

XVIL  Rbiib  de  AflcbeelMuart ,  Baron  de  Mortemar,  Che- 
Tillef  de*  Ordrei  dn  Roi,  né  le  17  Décembre  15x8.  dm  U  je- 
M  par//  ci  tpréi  dm  m  Amdefêptri,  ooMiut  le  17  Avril  1587. 
Il  tvoit  époufé  en  r$7o.  Jttme  de  Saols.ffile  de  (MK^.Set- 
gneur  de  TavaQaet,  Mari^chal  de  France,  &  de  Frofêifc  de 
la  BeauuK-Montrevcl ,  dont  il  eut.  t.  Gaspard  qui  fuit;  a. 
Rkkc.  Seigneur  de  Montpipc-au,  fsi  4 /««  UBrâiubt  de  Moxt- 
rire  AU.  rjr>;»ri«  vi-j^n  ;  3.  FrMfiNi ,  mort  k  Rome  en  j$9ï; 
4.  Aime.  .Seigneur  de  J'onnai  C'j  .^inte.  ifsri  «  fait  U  htmbt 
dti  Sctgnmn  ne  l"  o  Ni*  *  i-C  H  a  k  n  1  p.  .  r.i,"  p.  firt  it-tprèt  ;  5. 
^CM,  iM.iri)ui*  <le  Sai:it-Vertunicn,  qui  époul'a  Mttrit  de  Né- 
înond,  liile  iSt  héii'.ie're  de  Frmfini  de  Némond,  Seigneur  de 
Ja Tranchidc ;  6.  //i/'i-nu.  raaricc  en  159Î.  i  Vitrrt  de  Lava!. 
B:iri>ii  de  Lczi/.  de  l'révcs  6îc.  7.  Auaerit,  alliée  en  1594,  1 
À'oiki pi  lie  Vulvire,  Marquis  deRufl'cc;  S.Cikttik,  Abôefl'e 
de  «Mnt4<twcu  de  Ihxirgett  9.  £tta»re,  nuriée  l'an  itii, 
1  Gai  de  Rieu,  Comte  de  ChUeaiuKuf. 

XVllI.  C*irâ«n  de  Rochectaouait ,  Manolt  de  Morte- 
nir.  Seigneur  de  Vivonne . de  Lolbc  fte.  TerTit  rowlca  Rois 
Henii  lil,  Henri  IV.  A.  mourut  le  25  Juillet  1643, igée  de 
6S  ans.  Il  avottépoofé  le  cinquième  Août  1600,  Laaiji,Ct>m- 
tcflc  de  Maure,  veuve  d  Oit  de  Matignon,  Comte  de  Tho. 
Xigny,  &  tille  de  Cbdrltt,  Comte  de  Maure,  &  de  Dum  d'Kf- 
cars,  Princeiïe  de  Curency,  &c.  dont  il  eut  i.  G*nHiEt., 
Duc  de  Mortem.ir ,  qui  icit;  ic  a.  Ciirr.tc  de  Maure, 

Crand-Sénéchal  ds;  Cuienne  ,  mort  le  neuvième  Novembre 
J&69,  à  EfTai  prés  d'Alençon ,  fans  enfans  d  >Ynw  Uoni  d  Atti- 
chi,  tille  dOUtvst»,  liason  d'AttIchI  ,  &  de  i'alruc  Je  Ma- 
lill.u-. 

XiX.  GAsaiei.  d?  HijchecuQsi;>rc ,  Duc  de  Mortemar, Pair 
de  ftaaee .  Ciievalicr  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentil- 
homme  de  Ta  Chambre,  puis  Couvenieiu  de  Pari»»  dcc  nou- 
nit  le  aff  Décembre  de  i'ao  idjs ,  en  Ci  7$  années  H  «voft  é- 
poulS  x>iMrdcGraadreigae.  fille  de  j'en.  Seigneor  de  Mar- 
fillac,  #c  de  Cttbtrm  de  la  Bcraudiérc , morte  i  Poitiers  le  on- 
2iéme  Février  i<M6  ,  dont  il  eut,  1.  Louïs-VlCTOl  de 
Rochcchoairt .  qui  fuit  ;  a.  GéhritlU,  mariée  l'an  1655  ,â  0<n- 
éc-Ltmme  de  Daiius,  Marquis  de  'l'hiangc,  morte  te  12  Sep- 
iciJilirc  i6yj;  3.  MàTit-CiinlUnc,  Rc1it;icurL'  a.iT  Filles  de  S»in- 
tc-Maric  de  Chaillot;  4  Frmtoiit  Ji'wr.j,-, .  Ciicf  Ju  Cnnt'eil, 
&  SuiintemL-intc  de  la  Malfon  de  ià  Heine  Miiit-Tiitr-ic  .  ina- 
5°  M  ^'  ilotri-UuH  de  Gondrin  de  Pardaillan  .  Aîir- 
gals  'i^'*'®?!"''^''"'-  morte  le  î3  Mai  17  jt,  jp,ée  de  60  ans; 
4  5.  M.»r«  M.iiWai«.G.,iri,//,.  yXbbtile  I  1  .H.tgvrault ,  mor- 
le  le  15,  A»"'  '7-4,  igiQ  de  59  ans,  im  U  jet»  ptrU  dm  m 
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Charjrte  ,  Martjuis  de  Moigny  &  d'Kverly,  Baron  de  Bray- 
fur-Seine,  &c.  Goarcrncur  de  Cha:npagne  &  de  Brir,  Maré- 
chal de  France  ,  ét  Cinéral  des  Galères  de  France,  fcrvitde 
Maréchal  de  Cainp  i  la  prife  de  Gigeri  en  Afrique  1  an  16154 , 
de  Douay  en  Flandre  en  1667,  &  a«  fié;,--:-  de  I,ille.    11  con- 
duifit  les  Galères  du  Roi  au  fecours  de  Cu.^idic.ic  y  tut  en  quA» 
lité  de  Général  de  la  SlisM  Bflifc,  titre  dont  le  Pape  Clément 
IX  l'jionora,  lui  permettant  de  porter  dastréculToa  de  it* 
armes,  lui  &  fa  poftérité,  le  Gonfaloa  de  JÛttre •  CD  rcHMi» 
noilEince  des  fervices  qu'il  lui  avote raadnâdalM  tMm occt< 
ûon.  Depuis,  il  fut  bleiTé  pendant  la  guerre  de  Hollande  ea 
167a  .  &  fe  trouva  en  divcrfes  autre»  occafions  ,  comme  k 
Mciline ,  dont  i!  fut  Viccroi .  &  ailleurs.  Kniin  il  fut  fait  Ma- 
réchui  de  1  rauce  en  1675  .&  mourut  le  15  Septembre  1688.  U 
avoit  ëpoul'é  au  mois  de  Septembre  de  l'an  ii'i;5,  AiUmeu- 
Lw^  de  Mimes,  morte  le  d  x;,<nie  Mar;  i:cv,  i:S''<-'  de  68 
an«  ,  fille  unique  &  héritière  \-i  Hmn  de  iMcme>! ,  Sti^'neur  <Je 
RlhiIï.  i'u''i.ient  au  Pariei-;eij-   de  l'aii^,  6:  de  S'.ny-.t  de  li 
Vallcc-f  olTez  ,  &Iarquii"e  d'Everiy ,  la  féconde  femme,  dont 
il  eut  I.  Louiis  qui  fuit;  i.  G^'tmlL- ,  Rcl;>;!tu'e  à  i  ontc- 
vrault  en  1676,  puis  AbbelTe  de  Ueauiiioot-Iez-i  ours  en  i0£9, 
morte  en  fon  Abbaye  te  14  Ot^re  1733;  )•  ^*w»CfcarliBi  » 
mariée  le  aS  Janvier  r677.  i  Umti  de  Lorraine.  Dk  din> 
bauf,  PMr  de  France,  Gouverneur  de  Picardie,  morte  iPfe> 
ris  ie  î8  Avril  i7a9,  dans  la  (S9  année  de  fon  Sge;  4.  lAvic 
Elifaktb,  Dame  d'Atour  de  Madame  In  DachcITe  d'Orléans , 
mariée  les-  M..i  1693.  tJtfipb-Frmfm  delà  Croix ,  Marquis 
(te  Caltries  M  aé.hjt  des  Camps  éi  Armées  du  Roi,  èi  Qou- 
vcnie  jr  de  A'j' i:i-.,!ellier  ;  5.  laUft-F^tatfti^ ,  Abbeffe  de  Fon- 
tcvrauit,  morte  ta  1704  après  fa  aote;  &  e.  Gérvîk  ftatin 
de  Rochechoaart .  mariée  le  12  Septembre  1 702 ,  a  ^lf»u)èit 
Crequf ,  Marquis  de  Canapict ,  puis  Duc  de  !.cl  Ji^îuiétes. 

Xiiil.  LuujS  de  Rocht  cnijuart ,  Duc  de  Mortemar,  Pair 
de  i  rancc  par  la  démilEoo  de  l'on  péie,  iï,  Général  des  Galè- 
res en  fur  vivanw,  mourut  le  troiuémc  Avril  1688-  il  a  voie 
époufé  le  14  Février  1679,  Mmif^Am,  fille  dcJtmt'Bsf^U 
Colbeit,  Mirqnitde  Mijiialaf  «te.  Gund-TIvéfiirierdM  Or- 
drei  dn  Roi .  Sécietdw  ft  tlinitn  meti  ftc.  A  dn  Hirk 

Charron ,  de  laquelle  il  a  lai(I%,  i,  Lonlt  qil  filiti  ft.  ]tAM> 
B  AmsTE  de  Rochccbouart,  Comte  de  Miaw,  m  flU 
Utrmubt  des  Comtes  Je  M  AUae,  r«)>fi«rtet ci  «près ;  3.  M*- 
rk-Jmt,  née  le  aa  Novembre  1683:  4.  Lnujt-Aniihfu,  née 

k  jt  Décembre  1684,  Religieufe  aux  Fr!!es' de  Sainte-Marie 
de  Siint  Deiiys  en  I  r, m  ce ,  morte  le  icptiéuie  Décembre  1 7 1  S» 
&L  j.  t'rjnf viû  lie  Rochechouart ,  nijc  le  premier  Jan%'icr 

.  mariL-c  n'.  le  1;  Janvier  i  703  ,  d  MKMCbaffllllart,lVlar- 
c|ui^  de  C.iny  Cîrand  Marcchal-de^-logis  de  laMiifon  du  Roi, 
muri  le  13  Juil.'et  171Û:  7».  le  dixième  Uéct  nliri  i^ti,  1 
JeM-Cbdrla  de  TaJcrand  de  POrij^ord  ,  Pfiacc  ue  CUalais, 
Grand  d'Efpa^ne  &c. 

XXLL  JLottis  de  Rocbechouart,  U  du  nom,  Doc  de  Moi» 
temar,  Fiab  de  Ftaaee»  Macede  Tonnal-Cbiranie  »  premiar 
Ccotilhomaiede  ItChnihiedu  Roi.  éc  Cùeviiier  den  OïdiM 
du  Roi.  ftc.  né  le  troifiéae  Oaobre  Mit,  qeac été  Coland 
du  Régnent  de  Mortemar.  fut  nommé  Brigwiier  dec  Annéee 
du  Roi  en  1708,  &  Maréchal  de  Camp  en  Juillet  1710,  aprèa 
la  reddition  de  la  ville  de  Ofluaf .  i  la  d^cofe  de  laquelle  U 
s'étoit  beaucoup  fiiîni.'é,  ^  commandint  l'/nf^ntcr/c.  Le  Roi 
lui  accorda  1.1  chi-^je  de  firiir.jer  Ge'.dn'ic.-iiiric  de  fa  Chambre, 
par  Lettre  du  i:io'>  d:.-  /  ecn  r  Je  /.i  inèine  année.  Il  s'f?!  trou- 
vé au  (iègt  de  Butctione  en  iri.t,  de  ia  prife  de  laquelle  il 
apporta  la  nouvelle  au  Roi  ,tV  3  ciO  noir.mé  Chev.TUer  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit ,  le  dtuxicnie  I  cviier  172.1  ,  nar  le  Roi 
Louis  XV.  Il  a  époufé  i".  Il-  io  Décembre  1703,  Alai  u  Ma*' 
r  f.re  de  Beauvillicrs .  fille  de  Paai,  DncdeBeauvillicrs,  Paie 
de  France,  Grand  d'Ëfpagne,  Cheealler  des  Ordres  du  Roi . 
premier  Gentilimmme  de  fa  Chambre,  Clkaf  du  GooCsil  Rofal 
dei  Financée,  ft  MjAllire  d'Etat,  Gottvemew  dn  Havre  d* 
Grâce  dcc.  ét  iLliimhne-Ltuiji  Colbcrt ,  motte  le  quatrième 
Septembre  I7tf:  ao^  le  troiliéme  Mars  173a,  M<irw-Cb«Tioire* 
£Ii2«>rt6  Nicolal,  veuve  de  Jules  Malo.  de  Coétquen.  Cora. 
te  de  Combourg,  Meftte-de-Camp  de  Cavalerie,  &  Gouver- 
neur en  furvivsrîce des  vi!!::  &  chiîfja  de  S.  Malo,  mort  le 
13  Janvit."  1727.  à.  ;.iie  unique  de  Nicolas  NicoLu",  Alarquis 
de  rrelle  &  d'Vvor,  iiligaâicr  des  Armées  au  Koi,  6é  .incitn 
Colonel  du  Régiment  d'Auvergne, &  Je  M.irie  de  lirion.  Les 
enfa.TS  qu'il  a  eus  de  Marie-Henrietre  de  BeauvilUers  fa  prc- 
niiére  h  niii:c,  font  I.  Marie-Luàlji  de  Rochechuuart  née  à  Pa- 
ris le  a  Septembre  1704;  a.  une  autre  ijiie.nce  u  \'iui;:t;lTon 
prcs  de  Vcrfaillei,  dc  morte  en  bas  Ige;  3.  une  troifiéme  fille, 
née  fit  morte  i  Paria  le  26  Scptembie  1710.  après  avoir  été 
oodoyée;  4-  PAifuLeata  deRociieehonart.  Duc  de  Mor- 
temar, qoirult:  s-  CBA>i«a-Aooti«Ts  de  Rocfaedionait; 
atiiS  Duc  de  Mortemar,  dont  il  fera  perlé  apèa  ftan  ftére:  ék 
6.  ilarie-Tli^  de  Rochechouart ,  Damolfelie  de  Tonaajr» 
Cbarcnte.  née  i  Paris  le  18  Août  1715. 

XÙÛ.  PatiL- Louis  de  Rochechouart,  Prince  de Tonnay- 
Charente.  puis  Dîic  fifortcriar,  P  'r  dL-  France,  appclté 
U  Duc  dt  Awrt.rjn.irr ,  né  a  i'ai;  ;  ]r  :_\  Ovlobie  171 1,  &  bati- 
fé  le  lendemain  i  ^.  Suipice,  fut  nomiué  premier  Gemilbom- 
me  de  la  Chambre  du  Roi,  en  furvivancc  du  Djc  fon  père,  lé 
27  Sfptembre  1758,  en  prêta  le  ferment  le  17  Novembre  fui- 
v.^iu,  fi  il  cnrrj  e-i  exercice  i'-:  ceCIe  ehjrf,e  le  premier  Jan- 
vier 1729.  11  tut  fait  Colonel  d'un  Ré.;iuien:  d'Infanterie,  ci. 
devant  Laval,  auparavant  b^:>rri  mart .  par  commilCoD  du 
quatrième  Oftobre  de  la  môme  année.  Son  pére  fe  démit  eo 
<k  faveur  de  6  Oucbé-Pairie,  au  mois  d'Avril  tno;  maU  le 
tito  iiiiMint  defai  pedM  véeolt,  i  Paria,  leqnaBlnw  Déeen- 
hiei7Si.  diuk2iniiiiéedeAalge,iluuMflidraiMd« 
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Mine  Aimt  iSâctltlhée  Beauvau,  fille  unique  àt  Plcrre-M::^- 
dcicnc  iie  iicauvsu ,  Msrt^iut  du  Rivag  ,  appcilé  k  Cmu  dt 
Stmims,  Chevalier  des  OrJrcc  du  Hoi, I.icutcnanc-Cénûriii  de 
fes  Armées,  Dirc£li.u[-CicMraI  Je  CavaJcrie  &  de  Ucagont , 
Goiivcrr.cur  de  l^ouay,  &  de  \larit  Ti>&tJi  de  BeauvuL  lia- 
voie  éié  marié  avec  elle  le  quatiicnie  2^  i;ïa 

XXIU.  CliAftLSt-AvGusrK  de  Jlficbedtount»  Duc  de 
lloitenar.  Piir  de  France.  appeitéfeXhit  dtBtAidmtn^tà- 
èmatkMÊi^it  LtfM^né  ilarfa  le  dixième  Oaoixe  tm, 

fiére  llné,  h  charge  de  premier  GentiUiomaie  de  la  Chambre 
dnitoit  i  la  furvivance  de  laquelle  il  avoir  Prénommé,  en 
cas  de  noftde  foo  frère,  dis  le  quauiime  Décembre  1718. 
11  Alt  6it  aBlB  Colonel  du  Ri.^giDien(  d'Infanterie  de  Morte- 
î  11  place  de  feu  fou  ftùt,  par  «mniHoB  du  xs  D6- 
I7SI. 

BBLANCUE  DES  COMTES  DE  UJUILS 

<kl    DUCS   tk  MORTKMAK. 

XXII.  Ji*9i-KATi!T£  de  Rochechonarc,  Comte  de  Mau- 
re, Marquis  de  BlainviLe , de  l'iile-Dicu  &d'Eveii]r,  Baron  de 
&ay-fur-£eine,appeiié  k  Cmmi  éi  BLtçhttImÊm,  né  le  1$  Oâo- 
Im  Mte.d'ibaid  OvittlM  due  le  JUciiMi»  de  Ctaonape. 
9c  aiAiiteGdlead  du  Eégidieai  de  Bevn,  «1  moi*  de  No- 
vembre 170a ,  puis  du  Régiment  Oaupbin  infanierie ,  au  luoi» 
de  Janvier  I7ch>  fci^vit  i  la  léie  de  ce  Régiment ,  au  iicge  de 
k  ville  &  du  chiteau  de  Nice,  qui  t'étant  rendu  le  quatrième 
de  Janvier  1706,11  fut  commandé  le  lendemain  avec  le  premier 
batatltûn  de-  foa  Régiment  pour  prendre  poiTcflton  de  la  porte 
du  fccours,  laquelle  s'«^tant  crouiéé  CuinbltU-  par  le  dtjrii  Jii 
ouvr-jges  ijae  i'AtlJllcric  avait  iib<»UU«.  il  la:  ub.igé  de  inuti 
ter  pii  1.1  bttehc.  il  fcrvit  encore  la  même  innée  .lu  Oégc  Je 
Turin,  à,  fut  tau  prifonnicr  le  feptiéme  Septembic,  i  i  au  i- 
quc  des  Lignea^ui  furent  forcées.  Il  fe  défit  de  fon  Régiment, 
&  le retinau  Ccrvice  au  mou  d'Avril  1710.  Il  icoic en  1713 
Surîmcndut  des  ÈSam  *  dce  MMdrn  de  Jtaace.  D'àÊÊm 
CotteK  de  fllalaviUe  liooafiae  geroMlne,  liUe  deUsu  Jukt  Ai- 
aiiadColtef^lilcquisde  Blainviltc  &  de  l'Ifle-Dieu.LletMenaoc» 
Géoéiel  deeAnnCei  du  Roi ,  6(  de  O-iiitak  de  Rochechouartde 
Tonnay-Chaxente,  qu'il  épouCi  le  16  Mai  1706,  il  a  eu  i.  Leult  de 
Rochechouait.né  le  huiuéme  février  i7o6,ba(tfé  le  cinquième 
Mars  fuivant  i  S.  Sulpice,  &  mort  le  21  janvier  1725,  à  l'àgc 
de  17  aiik;  1.  M*nt  jtnat-Mag^:iK  de  Ko^hcchouart.  née  le 
ai  âoùt  1710;  &  3.  jiuM-VjcToa  de  Rochcchouirt  qui  fuit. 

XXIII.  J«AM-VlCToa  de  Kochechouart ,  appciie  k  Camt 
deiltrttmêr,  né  i  Paria  le  ^  Octobre  1712,  ât  batitë  le  len- 
demain à  S.  Sulpice, fait  Colonel  du  Régiment  de  DjUj>iiiné  le 
ao  Février  17J4,  aété  marié  le  diiiOaic  Févner  173;;,  avec 
Elé»mt-<UinielJt-L(Mi!t-Fi«nfiKje  de  Cruï  ,  1.1  .  :,uii:ie  du  CiSté 
maternel  du  ctnauiéme  au  quatrième  dcgtc ,  <x  du  câce  paier- 
neiiufialéme,  et  liUeuiiluue4l'.<<nMnrf-g«trial  de  Crux,  Mar- 
qnli  de  MoittaiGa»  4e  Vlak<ViBae  &  de OnoUeu,  Seigneur 
dei  ChiteUentee  de  Towwii,  £  &  BtkoM,  du  Mxé,  de 
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Rochefcrnérca,  deBoiiJtaMiid,  duPMbt  d»  Ijundiléres , 
«ce.  Atf  irfjiw  Mgii  riiu»!)  tmmt Ibninde Cilflk^  Iles 
a  m  PiOtf'Otkna  de  RoduchOMt,  mt  1  Parte  k  ei  liai 

1?"+- 

S&ÂNCUE  DES  S£lGN£Ua.S  ET  MARQUIS 
■é  lloaTfmAir,  tfle-di«le  dt  MoatsmaI. 

XVIIL  Reisb'  de  Rochcebonart ,  fécond  Ut  de  R£Nb', 
Baxon  de  Mortcmar,  Chevalier  det  Ordres  du  Hoi  &c.  de 
de  Saulx-Tavaoiiet.  fut  Sei^eur  de  M  oiAf  '.'..'Ail  .  i,:c 
Xel-Achcr  fltç.  &  mourut  le  13  Sepiembre  lan-  ii  avoit 
df  OttCt  «a  Nuvenbre  1606.  j^Mmade  iieauxoncics,  tille  uni- 
qil«d*CkHb>2M«'<«),  Seigneur  de  ^itioat^nc,  &c.  Gouvcr- 
afliv  de  Dieppe,  &  de  Margtmut  du  Fau,  ooite  k  aeueiéne 
Aoittidsi.  dootil  eut  i.  Jkam-Lboiioi  qui  fait;*.  A»- 
re.  Chevalier  de  Malte ,  mort  jeune;  3,  Frtaf»i,  Seigneur  de 
Rocheux,  A\lkC»mttM  ittbttbntri  ;  Si  4.  Jtatiit  MiirsHtrue 
de  Rochechouart,  marine  eu  Mars  t6i8,  i  Jtm  Uiêt,  Sei- 
gneur de  Ja  Roche-AynjiJ. 

XIX.  Js»l»-Lïo»oE  de  Rochechouart .Msrquiï  Ac  Mont- 
pipeau,BaTOD  de  ChOiay  (ic.  cpoul4  en  NO'.'cminj  it:^o.L<mft 
de  Bullion,  Dame  du  t.ayer  ,  du  RccUinville  ,  &c.  ^:'le  de 
l'uTTc,  Confeiller  a-  J' jru,  i  icnt ,  Cé  de  hUrit  Hnic,  d..iu  il 
eut  i.  Laaii,  ûiojt  jeune;  1.  FTmfois,  mojt  a  la  bataille  de  Sc- 
nef.en  1674;  3.  Lbohoi  qui  luit;  &  4.  KtnétJdmA  de  Ro- 
chechouart, Âbbeflisde  Montmartre  en  i7t7.  . 

XX.  CaAitt,B»  de Rccbecbouart,  Marquis  de  Mortpine.111 
ftc  SBftIpie  det  OudM  du  Corps  du  Roi,  &  Brigadier  dci 
Armées  du  Roi,  ndk  t5  Décembre  1053,  fut  tué  au  combat 
de  Leufe  en  i^i,  lal&ot  de  UtdtOt  Aubry,  tille  de  Ktnt 
Aubry,  Rsceveur  général  de>  Finances  de  Rouen,  &  de  Mi- 
thàlt  Aimetay, qu'il  avoittpauCiek  premier  Mars  1683, mor- 
te le  deoziènu;  Novemtee  1719,  t.N...  qui  fuitt  k  «. 
Làamr  de  Rocbechoueit.  UantenaMde  «aURaw.CheffîJier  de 
l'Ordre  de  S.  JLoii!«. 

XXI.  AT. ..  de  Rochechouart ,  Marquis  de  MontpipcUiMe- 
lire  de  Camp  du  Régiment  de  Conae  Cavalerie. 

MJi^HCME  DES  COMT&S  de  TONXAl ■  CHAEUiN. 
.  .US,  JfiWfiii  dbBonHivBT.  iffm  é»  ÈÊÊÊm Utu 

TBMAC. 

XvjU.  Ame'  de  Rocbcchouaxt,  quairiéme  fUs  de  Rkhk', 


gnenr  de  Tonnai  Charante ,  de  Gafcognelea,  Marquii  de 
mvet.  Guidon  de»  Gensd.irines  du  Duc  d'Orléani,  a 
tn  Août  i<S$t.  Il  avo  t  e'paufé  I».  en  Oûobre  lôog.  _ 
de  Saulx,  Dame  de  l-<ju-^t:ro'Ai%,  fa  coufîfîe  germaine,  veove 
de  "^Mibin,  Seigneur  de  r.iUeville,  ^^  !lUe  de  liv.lLume  de 
iiâiiix,  Cotnte  de  lavannoi.  Chevalier  des  Ortires  du  Roi, 
&C.  &  de  Cj/ta-'^ic  Chabot-Chaniy  :  2°.  Mi!t,)tUmc  Manpot  , 
Daiaed'Orgéres,  tiiic  de  Q«J<  Mingot,  Garde  des  Sce-aux 
deFmcet  ftdeilaiyKnttlcBeau,  morte  en  Mai  16152.  iJu 
ptCBkr  martage  étoit  Iffii  i.  F bançois  qm  fuù;  ét  du  fé- 
cond vint,  a.  Jaàir-CLAOBi,  du*  k  jks  n 
tpmtOtdtjnfrénAi. 

XIX.  FsâMçois  de  Rochechouart,  Mirraih  Jb   

vet,  moun^CB  Joillet  t(547.  laii&nt  de  iibuAde  nudoa». 
>!ite  J'Averton.  ponr  iille  unigue,  Utmre  de  Rocbecfaooait , 
M.;rqi;:re  de  Bonnivct,  mariée  k  Jatt/Ks  de  MégrigOV,  Sei- 
gneur d'Kpoiiîr';  ,  Préficler:t  lu  Patlenent  de  Rouen. 

XIX.  j£AN  Ci  Auni:  de  Kodieehouart,  fils  du  feCOUdUC 
d'AiMc  ,  fut  Comte  de  Tonnai-Charante ,  A  Seigneur  d'Or- 
géres ,  i\  de  !  itlc  Dieu.Jc  mourut  à  Trêves ,  en  Janvier  167», 
étant  Colonel  du  Ri'gimentde  la  Marine.  Il  avoit  êpoufé  Ma- 
ris Pbéi /peaux ,  liiie  ^e  £»«ri,  Seigneur  de  ]a  Vrilli<;re  ,  Ci  in- 
te  de  àaint-FJorcirLiii  Se.  Sécretaire  d  Etat,  Prévét  à.  NJaiite 
des  Cérémonici  de»  Ordres  du  Roi.S  de  Mant-PortudU  d'Hé- 
mery ,  morte  le  is  Février  1681,  laidint  ponr  liUe  unique  C«- 
^rifMr  de  Rochechouart,  Oene  de  Tonnai-Cbaraote,  o'Oiigé* 
res  &c.  mariée  le  as  juflkt  MS>>  4  7Îdii-^««rfColbert, 
Marquis  de  Blain  vil  le,  Grand-Maître  dc*  CMmmfa»  de  Fnn> 
ce .  Colonel  du  Régiment  de  OiiBipaKBe.pqb  Lleotcflanc-Gé- 
néral  des  ArRiée*  du  Roi,  Gouverneur  &  Commaaditit  de  la 
ville  dCliu,  qui  :iiourut  en  cette  Mlle  des  bleilure»  «|tt*uVft« 
noj;  de  recevoir  i  la  '«ttiille  de  Hochitet  !e  Aofjt  J704  , 
iaiflant  pollérité.  •  Virjcz  le  Laboureur ,  Crnta!  Ac  U  M^tftM 
de  RttbttbMrt;  De  Thou;  Davila;  Du  Chêne;  Le  f.  Aniel- 
mc ,  UijlKTt  ihi  Gran.'j  ÇMcitn  tie  U  Ctartmt. 

ROCHKCHOUART, (Simon  de) Archevêque 6c  Kour- 
deaux  dans  kXllI  Cède,  &  i;  .s  d  AiMp.p.i  VIII.  Vicomte 
de  RochedKMtart,  &  de  MM-guenu  de  Limoges,  a  été  confon- 
du par  quelque»  Aweur*  avec  Simon  de  Rochechouart  Ton  on- 
de, Seigaeur  d'AvaiUet.  fils  d'AiMEKi,  Vil  du  nom.  ii 
futDoirea  de  Bourges,  A  Chanoine  de  l'BriUk  de  LiaMigea, 
dont  il  fui  élu  Evéque  par  une  partie  de*  C&iMike*  eo  itTa. 
Les  autres  avoient  choifi  Clément  de  Sainc-Hilaire.t'nadeteon 
confrères;  après  la  mort  duquel,  arrivée  en  1374,  SInMHi  du 
RocficchoHan  fut  élevé  au  mois  de  Septembre  1175 ,  fur  le 
Siég  ■  de  i  Ktilifc  de  HourdiMux ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  lageiFe.  il  mourut  en  tago,  «Alt  enterré  daat  fiiMétro» 
pôle,   •  Sainte  Marthe,  GMLCk^  Lopea,       dk .dM» 

viituti  de  tourdtimx. 

ROCHKCHOUART  (Jean  de)  filt  de  Jïan  ,  I  do 
nom,  Vicomte  de  Rochechouart,  A  de  Jtam  de  Sully,  Itil 
fucccffivcmtnt  Evéque  de  S.  Pons  de  Totnk  rs ,  ArthevtViue 
de  Boulges  &  d'Ailcs,  dans  ie  XIV  ûie.c.  Il  i  n'.tacha  à  l'An- 
tipape Benoit  XUl  qui,  félon  quelques  Auteurs .  le  lit  Cardi- 
nal. Ce  qu'il  y  a  de  fùr,  c'ell  qu'il  fut  Evèquc  de  Saiiit-Fona 
de  Tooikn,  AicbevéqjM  defionrgee  en  1386,  A  Adminillra- 
WHB  de  celui  d'Ariei  en  t|90.  U  redwa  du  Prince  de  Galles 

^(«ni  M  t*oit Jté  enguéepir 


la  Seign  eurir  de  Tainnl-<  ,  .  

Louis  Vicomte  (leHodiediOBartVftfindeÂnîifli^-  

rut  le  13  Septembre  I3p8.  On  doit  le  dOUnguer  de  FoiWAOV 
de  Rochechouart ,  fils  d'AiMCRi  IX,  lequel  fut  Doyen  «fe 
Bourges  en  lîtiî  ;  Evéque  A  Comte  de  Noyon ,  Pair  de  Fran- 
ce, en  1318;  Archevcquc  de  Bourges  en  1330.  Ce  dernier 
tint  un  Sytif^de  en  i.^:,* ,  ordonna  qa'on  céfdbreroit  la  Fête  de 
S.  jcaR-iispciftc,  û.  itif.urut  le  icptiéine  Aoiltde  Tan  1343.  • 
Siitiic-Miiiiic,  Uill  cbrijf.  SaJii,  ui  Pi.r.ir::.  Ardit.  Le  La- 
boureur. Ughel.  Cabréra.  Contelorio.  AuD  ry&c 

ROCHECHOUART  (René  de)  aaroa  de  Mortemar 
A  de  Montpipeau,  Seigneur  de  Tonnal-Charante,  de  Vivon- 
ne,  de  Luifac,  4c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fulvit  dès 
l'âge  de  quinze  anf  Fbarçois  de  Rochechouart  fon  j-i-re, 
au  liège  de  Perpignan. ob  II  condulfoit  la  NobleOc  de  Poitou; 
A  dc^oia  il  Ait  toujours  armé  pour  le  fervice  de  l'Etat  A  de  la 
KeHpoUi  II  fe  trouva  au  fiége  d'Epernay;  à  la  défenfe  de 
MctJt  en  rssi;  1  Hefdin  où  il  fut  pris  les  armes  i  la  main;  t 
l'attaque  de  Vulpian ,  où  il  commandolt  cent  Gentilsboitim», 
A  où  il  emporta  d'affiut  la  baffe  ville;  â  la  prife  d?  C'-lals.de 
Bourges,  de  Poitiirv  ,  de  Hlois ,  de  Rouen  ,  de  Saiot-Jeaa 
d'Angery,  de  Lufignnn  &c.  &  mi  bitaille?  de  .S:iint-Denyj,  de 
jarn  ic  &  de  Montcontour,  Dans  la  fuite  il  fervît  devant  la 
Rochelle,  devant  Brouage,  &  ailleurs;  lit  de  çr.-.ndes  dépen- 
l'es  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots;  &  commanda  une 
Compagnie  d'Ordonnaisce ,  l'une  des  mirai  rrirrelenues  des 
Armées  du  Roi.  Le  Marée h.il  de  Tavannes ,  charmé  de  la  va- 
leur du  Baron  de  Morteuiar,  iju'ti  vit  combattre  i  aa  15S9,  â 
la  bataille  de  Montcontour,  voulut  faire  alliance  avec  lui ,  & 
lui  fit  épouter  en  1570,  fa  fille,  qui  fut  métc  de  neuf  enfan». 
^BotOiariaiUC  k  flt  aenUer  de  «an  Oïdie:  ft  k  Roi 
Hearl  lU  lui  donna  en  rsfo,  k  OolRer  de  ceW  da  S.  Erpric. 
Ce  grand  homme  mourut  le  17  Avril  de  1*201587,  lié  de  dl 
ans.  . 

R  O  C II H  C  M  O  U  A  R  T  C  M a-je-Magdelaine-Olhlklk  de) 
AbbelTe  de  Kor.tevrault ,  a  ère  un  des  pluf  beaux  efpritS  de  fon 
fiécie.  Elle  ét.iit  fille  de  (i  mi  h  1 1  l  de  Rochechou.irt,  Due 
de  Mortemar,  Pair  de  fiinco.  i  ons  le^  .ivantagcs  dont  fon 
ftse  fe  ^ôrlfie ,  lui  turent  jitodiçuez  par  I1  Narjre;  rraU  p%t 
deiTiis  cela  un  eipric  tertile  ,  pétiétranr,  étenju  ,  ;:ne  iiit'moi- 
re  très  ûdéie,  A  un  génie  propre  a  toutes  les  Sciences.  L'étu- 
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ce  ftnble.  fct  «emten  dtveitiflemeni.  Et  pir  li  elle  fe  mit 
m^atde  Ù*t  dei  eonverftiions  ftiivies  non  iculciiunt  avec 


tcms  elle  fut  en       d  en  juger  fainement  elle  même  par  la 


connoiflTancc  de  rEcritUiB»  «3  éwll  fe  tMOUt  Théologie. 
De  11  palfinc  i  U  leSore  dei  TMwi  ( 


3: 


„^    ^„   I  de  ITgUre,  elle  connut  li- 

lëment  Je  caraaere  de  chanin  d'eux,  le«  mallérei  dont  II»  a- 
voient  traité,  les  déméici  qu'ils  «voient  eu*  avec  les  Héxtu- 
Mes»  leur  Hylc.  leur  méthode  &  leur  genre  de  Phllofophic-. 
Bile  «'iinufa  aullî  dans  (es  heures  de  récréation  i  U  leôurc  ilcs 
Auteur»  profjiKs.  Platon  iui  dtvint  très  familier.  Au  travers 
des  nuages  dont  te  l'hi:uR.ph(M  r;vi  ;oppe  U  vétité.ellcy  décou- 
vroît  des  bciiutti  ,  de*  ihrOûirs  lie  uiurale,  des  tours  d'élo- 
qncnce,  &  une  dolicJtclTc  de  pon'.C-LS,  (juc  les  génies  médio- 
cres ne  pt.'iJVi.'!H  di-mék-r-  IlomOrc  Ctrvit  auili  quelquefois  à 
I.-.  lIiLuLt  Ji-  IL'-  yu;tcs  ctujics;  &  quelque  maUiifé  qu'il  foit 
d'en  rendre  en  noue  Langue  toute  U  noblelTe  &  toute  U  ftw- 
ce.  elle  vSàyt  powtutt  It  mdnftion  de  ^uelquet  Urne  4e  l'I^ 
IMe ,  &  peut-être  B'a*t-on  rien  ra  de  il  ichevé <tant  ce  genre. 
.Ttotfc  de  fi  belles  qualftcE  naturelles  ft  acqulfes,  foutcnues 
4^e grande  vertu,  lui  fervirent  beaucoup  pour  le  gouverne- 
ment au  grand  Ordre  auquel  le  Seigneur  l  appella.  De  Reli- 
gleufc  qu'elle  étoit  de  l'Abbaye-aux-Uois,  Ordre  de  faint  Ber- 
nard,où  file  s'étoit  enferriR'e  de?  !'<•'  ii  unrs  :ins,elle  fut  notn- 
méc  le  i6  Août  1670,  Abiii^lle.  C'j!  1  &  Gj::éralc  de  l'Abbaye 
&  Ordre  de  Kontevrault.  On  r.c  peut  cipnmcr  le  bien  qu  elle 
y  a  fait.  Non  feulement  elle  a  lar.ttilié  ici  perfonnct  qui  lui 
étciont  fouintfes,  mtiî?  or;  jinit  dire  qu  elle  les  a  polies.  Pen- 
dant qu'elle  vciilaïf  ûir  lis  I  es,  &  que  par  fon  exemple  clic 
les  fortîBoi:  dans  U  pratique  du  bien, elle  anfanoit  à  l'étude  uai 
fes  p.iioic>  Sl  par  Te*  Ecrits  les  fteUfteBdecet  (Mnj*  nm 
vit  en  peu  de  tenu  Qeurir  lec  BclIet*LcKKi  IM  Mcflon  ib- 
lides  à  Kontevrnkt  BW  le  Ain  ^'etle  prit  d'y  fUfe  élcf  cr  de 
favani  Ptoreffeun.  Let  Eeritt  qui  échappèrent  i  b  pimne  ne 
ftrviNttBwpeii  i  iorpirer  i  tous  un  grudmût  pour  l'étude, 
tt  fe*  eihoititions  i  aoaoer  une  b«lle  Idée  de  la  vérîuble  é- 
Joquence  pour  la  Chaire.  Se*  Ordonnance*,  où  clic  faifoit 
Btiler  aux  Loix  une  Langue  digne  d'elle,  parurent  fi  fenfées , 
apiédrei,  fi  judlcieufes,  que  de  grandi  Prélats  ne  dédaignèrent 

Kl  de  s'en  fervirpourle  gouvernement  de»  Religieufcs  de  leur 
océfe.  Ses  Lettres  circulaires  fur  ta  mort  de  fes  Ktiigicu- 
fet  &  de  fcs  i'.l'xi,  en  honorant  la  mémoire  des  perfonncs 
ui  en  étoient  le  Tu, a,  fairuicnt  adniircr  la  fécondité  du  génie 
c  celle  qui  les  eotiipMi.j,:  .  fi.  n  inlpiroicnt  qu'un  grand  a- 
mour  de  Dieu,  i  un  parfait  mipris  de  la  vie.  Le  ftyle  doux 
&  Itjjcr ,  le  ri  itjrcl  Ôc  l'élégance,  le  bon-fens  &  la  Uncérité  , 
ont  rendu  fcs  Lettres  célèbres  &  prédeufes  i  fet  ami*.  Ceux 
de  fes  Ecrits  qui  ont  échappé  au  feu.  au<|Ml  fi»  imilirt  le* 
condamnoit,  font  des  Ouvrages  de  Piété,  de  Blonieg  de  Ckt 
.  ptalôm  fiwuns  Traductions ,  nombre  de  Mntee* 
k  conduite  «le  le  vie  Religieufe ,  quelques  fnjcti  Acidd- 
«  traitez  fiocmem:  tout  cela,  joint  i  fes  Lettres,  for- 

 m  ample  Recueil,  qui  feroit  plaiiîr  au  public   On  7 

tiODveroit  des  chef-d'oiuvres ,  qui  pourroiew  lervir  de  mo- 
dèle fur  bien  des  matières  ;  9t.  il  n'en  faodroit  pai  davaDCage 
pour  junilier  à  la  podéricé  ce  que  l'on  a  dit  fouvent  pendant 
fa  vie,  que  de  l'alTemblage  de  tant  de  vertu»,  d'un  ii  grand 
nombre  de  talens,  ôc  d'un  favoir  fi  exquis,  on  auroit  pu  for- 
mer un  des  plus  grands  homme»  de  fon  fiécle.  Elle  mourut  1 
Foaievtault  le  1$  AoAt  1704.  igée  de  59  ans.  *  Mémmrct  it 
"Mmmt  Jdwrtfi  1704*  Oni^jM».  par  l*AbM  Aaiitl- 
«e. 

ROCHEDALE.    Vtntz  ROCHDALE. 
ROCHK-EN-AKDKNNE  (U).  Vtjtz,  ci  dem»  RO- 

ROCHlT-FLAVIN,  (Bamrd  de  li)  né  ■  &  Omiln 
en  Roacfgoe  ce  isst.  ftu  reçu  Doéteur  en  Droit  i  Toulou- 
lèi  II  ut.  Avocit  i  19,  &  ConfeiUcf  au  PréfidUl  de  la  mé 
mt  viUe  1  rtge  de  1%  ans.  Mais  il  pioduifii  un  fim  ceRifîcat 
d^lge,  efro  de  paroltre  avoir  celui  qui  étoit  requis  pour  poUé 
der  cette  charge.  Il  trouva,  ^  r/  /w-inAn,  i  cette  occafion 
detamis  qui  lui  prêtèrent  plus  volontiers  des  année*,qu'ils  ne 
loi  eulFcnt  prêté  des  écus.  Le  ig  Janvier  1581,  il  fut  rn,u 
Préfident  aux  Requête».  On  lui  difputa  la  <]iijiité  de  premier 
dan»  cette  Chambre,  parce  <)Ue  fo  i  Cuncurrent,  quuiquc  rci;u 
après  lui,  avoit  fuccédé  i  ceiui  rjiii  Otii/.  le  p.renîl.^r.  I  l-  pio 
cès  fc  pourfuivit  au  Confeil,  ce  qui  obligea  U  Hoche  i  Uvin 
de  venir  1  Paris-  llv  étoit  encore  en  1583 ,  &  it  y  fut  pour- 
vÂ  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement.  Mai*  ayant  gagné 
fiMi  pfocè)»  par  Attét  de  13  Févrict  I5S4«  il  reteenn  i  Tou- 
loure.  ob  il  dencon  idi)e't  A  mort,  arrivée  l'an  1697 •  é  l'a- 
gc  de  7S  an»  ,  &  non  de  80.  Il  fut  fait  aum  Con- 
Riller  d'Ktat  par  Henri  111.  U  ell  Auteur  d'un  Recueil  dtt 
Artëu  notables  du  i'arlcmenc  de  'rouloufe,  qui  efl  d  aucte 
plus  eflimé  ,  qu'on  y  voit  un  Traité  pariiculicr  des  Droit* 
SeiKncutlam ,  qui  fcrt  comme  de  dicifion  pour  les  matières 
f,_  .  ii.  emphytéotiques.  1!  Jonri.i  ;ui;FI  en  l6(7,  à  liour. 
deaux  ,  ur>  volume  si,  iai-,^  contenant  treize  livres  des  Par- 
111    *  ^"         Inltitution.  des  Préfidcn»  , 

de»  Conreine»,  ifei  Oej,,  r^ï  ,  je  leur  rang,  léance, 
gace*  .  P"^''*Ç».  *c.  Le  Parlement  de  Touloufe  lendlt  le 
,«7uin  1617.  wiKre» Livre,  un  Arrêt  qui  ordoeoe.  fur  la 

ï^"*!,^-!  „r  f^f'  qw  '«  S"""'  la  •«« 
an  lii  préCeoce .  cojum  centannt  finfieiH*  Ata  Ans  ft  ii^ 


'  poCeeeoniieles  Parlemens  &  quelques  Officiert  d'icenx,*  que 
tous  le*  Exemplaires  en  feront  Tupptimei  aux  frais  dudit  delà 

i  Roche,  qui  pour  ce  configneroit  trois  mille  livres,  &  avec 
défeafes  i  lut  de  faire  imprimer  aucun  Livre;&  déplus  l'inter- 
dit  pour  un  an  de  fon  Ollice.  It  avoit  époufé  de  Bt'goun, 
dont  il  eut  1.  2.  3.  fvrrt,  Bernard  &  Ja^,  de  1.1  Ro,  he-t  ia- 
vin,  qplWlltent  ériger  an inaheau  au  Couvent  de  l'Ubfcr. 
vancede  Alnt  François,  li  ne  reflc  plus  de  leur  pollériiémaf. 
culine.  L'un  d'eux  mourut  vers  t'aa  M77 ,  éOK  Canfiiii 
1er  de  la  Grand'Chambre  du  Paricncst  de  Tonloiillt.  * 
^'sytz  Denyt  Simon ,  BMimb.  Mifi,  4ts  Am.  é  Drtit,  nm  I.  «. 
itij.  *^ 

R  O  C  H  F.  F  O  R  T ,  ville  &  port  de  France  dans  JepOlfA»- 
nis.  lur  la  ciharcr;ru-,  à  une  'ieue  &  demie  de  Ton  enhooehe» 
re.  i  trois  de  lirouai^e  &  a  lix  de  la  Rochelle,  n'étoit  autre, 
fois  qu'un  bourg  oir  I  on  prétend  qu  il  y  eut  du  tcnis  du  Roi 
Jean  un  château  fortifié,  qui  félon  les  Hilloricns  l-'rançois  an. 
partenoit  i  Meinre  Gulchard  d'Angle.  Oitc  Terre,  qui  a. 
voit  titre  de  Chitellenie, fut  contiiquée  au  domaine  delà  Cou- 
ronae  aar  Ciiarles  V,en  jyi^.  Mais  comme  la  l'ro  .  m.  c  j  au- 
nia,  «AeHeeft  lîtDée,  dépcndoit  du  Duché  de  tiuienne,  ii. 
douatd.  Prince  de  OaUc»,  qui ié  nniniint  pendant  fa  vie  dans 
h  iodlOÎNice  de  ce  Dnché ,  caeArva  andt  la  Terre  de  Roche, 
fort;  &  l'on  voit  par  d'anciens  dénombreneni  que  les  Sieur* 
de  Mereuit,  Seigneurs  de  Loire.  &  Hubles  de  Vîvonne,  8ei. 
gneur  des  Houillères ,  rendirent  hommage  à  ce  Prince  comme 
Seigneur  de  Rochefort  en  136B.  Après  la  réunion  de  la  Gnlen- 
ne  3  la  Couronne  de  France  ,  cette  Terre  fut  comprife  dans 
le  Dûiti  iiDi  du  Ro:,  &  elle  n'en  a  été  défunie  que  pendant  le 
régne  de  Henri  111,  qui  la  donna  ou  engagea  i  un  Officier  de 
faMaifon,  nommé  Poi.vtm,  dont  les  héritiers  l'ont  pofTédée 
près  d'un  fiétle.  Le  Conl'eil  du  Roi  Louis  XIV  ayant  fixé  fé- 
la'jlinement  de  ia  Ma  ririe  i  Rochefort,  AL  Colberi  de  i'crron 
i  qui  l'exécution  du  nrojet  fut  rcmifc,  penfa  d'abord  i  acheter 
le  chlteau  &  toute*  fet  dépendances.  Il  appirtenoit  au  Sieur 
de  CbeoUè*,  Gentilhomme  de  la  RocheUe,  qui  rerufa  de  le 
vendre.  Mata  IL  de  Tenon  ayant  apprl*  que  la  Terre  de  Ro» 
chefort  avait  été  aliénée  de  la  Couronne,  la  letin  de  la  parc 
du  Roi ,  avec  promeiTe  de  remboutfer  dnquanCe  mille  em 

3u'avoic  donnez  pour  lapodéder  Adrien  de  Lattre,  dont  M. 
e  CheufTes  avoit  époufé  U  petite-fille.  M.  de  Terron  ayanc 
pris  enfulte  pcfTeflion  de  Rochefort  pour  fa  Majené ,  tic  iettec 
les  premiers  fondemens  de  la  ville  que  l'on  vouloit  bUlr,  flC 
dont  M.  Blondel,  Ingénieur  du  Roi  avoit  tracé  le  plan,  ttA» 
la  Marine  qu'on  vouloit  établir.  L'époque  de  la  fondation  da 
cette  ville  el't  en  i6M,felon  la  médaille  qui  fut  frappée  àce  ru- 
jet.  Cependant  Rochefort  ne  fut  érigé  en  bourg  qu'en  iMp, 
6t  ce  ne  fut  que-  quelque  tems  après ,  qu'il  fut  en  état  d'ôfre  ap-. 
pellé  ville.  Dans  le  (ems  de  fa  fondation,  après  qu'on  eue 
marqué  les  eœplacemen*  pour  l'Arfienal  &  pour  les  Magafins. 
&c  on  abandonna  le  relte  i  dei  Paniculicn ,  qui  y  ont  (aie 
Mdc  dca  maifoet  i  m  dcnluf  de  cen*  per  caneen.  Il  n'y  ■ 
pcnttee  point  de  ville  en  France  <pâ  ait  dejriua  bellei  me* 
•lue  Rochefort;  l'Arfenal  e(l  le  pies  grand,  leplua  been  k  !• 
plut  achevé  de  Royaume  ;  les  Caiiemet  y  font  Aiperbet,  hTI^ 
ce  vafte    régulière,  fli  l'Hôpital  aiwufi«i6   Lee  " 


font  logez  dans  le  plo*  bd  endmit  delà  ville,  pré*  de  A  ! 

Il  y  a  aufli  un  Séminaire  pour  les  Aumônier»  des  vaii7caux,di* 
ligé  par  le»  Frétrci  de  la  Miffioa.  lit  pour  neapler  cette  vil- 
le, le  Roi  accorda  en  i66ç,  aux  Jiabiians  pluiieurs  beaux  pri- 
vilège», dont  l'un  ell  l'affranchilTcment  des  droit.<  pour  toutes 
les  denrées  qui  s'y  confument;  mais  d'ailleurs  l'air  y  efl  très 
mal-fain  pendant  les  mois  d'Aoiit.de  Septembre  &  d'Oaobie. 
En  167  J,  cette  ville  nailTantc  contenoit  déjà  près  de  vint  mil- 
le HÀiian».  En  1733,  on  a  publié  une  Ififiiirt  A  Hubtfcrt , 
«MKwmt  rci^M/fiacat  di  tOU  «iilt,  de/m  port,  lie  >m  Arlaul  dt  Ma. 
riat,  erto.AHfÉee4i«aCMum,  i»  «Mrt*.  «F^paiolde 
AForce,  Man.  DvSr.AbfiMt. 

•  ROCBItFOR  T,  petite  vlite  <te  Fmce  dm  le  Fac«t. 
pfé*  de  LIgnon.  1  l'oueR  de  1*  tIUo  de  Fenn,  dont  die  eft 
éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

•  ROCHEFORT,  petite  ville  &  Comté  de  France  dan* 
l'Auvergne,  i  l'ooclMud  ouell  de  Clermont,  dont  elle  eft  A. 
loignéc  d'environ  cinq  lieue». 

ROCHE  KO  RI"  ou  ROCHFORT,  bourg  avec  mar- 
ché dans  le  Coir.u':  j  r.ilVx  en  Angleterre,  capitale  de  fa  Con- 
trée.   C'ell  de  ce  litu  dont  le  Roi  Guillaume  III  donna  le  ti- 
tre de  Comte  de  Rochefort  i  Cuîllaume  de  iluyMtein»  dO 
lujblc  r.unille  de  NalTau.    •  DiSim.  Angim. 

U  i  )  i'  H  E  KOR T,  Malfon  originaire  de  Bourgogne,  qui  a 
produit  deux  Chancelier*  de  France,  deicend  de  Gur  qui 
fuit. 

I.  G  UT  de  Rochefort.  qae  IVm  tient  Itre  fils  milaé  de 
PlIiBl,  Seigneur  de  Rochefort  château  Tur  le  Doez  en 
FrancheOinité,  &  A'jtpèt  de  Chitillon  en  Bazadois.  Il  ftr- 
voit  en  1377.  dans  la  Compagnie  dec  cent  Hommcs-d'artne* 
doDncde  bourgogne,  &  époufa  TalmiAe  Ternant,  Tsur  de 
Itcaei,  Seigneur  de  "Ternant  &  de  Limamon  ,  dont  il  eut  I. 
Otf,  mort  avant  l'an  1417.  fans  poftéricé  ;  2.  Jian  qui  ftiCt 
&  3.  TV. ..  de  Rochefort,  mariée  1  ti...  de  Saint  Vérain. 

II.  Jean  de  Rochefort,  liaillif  d'Auxois  en  1391,  SCoa. 
fciller  du  \)\ic  de  Bourgogne  en  lyn  Se.  1437,  fut  pérc  de 
Jacques  qui  fuit. 

IIL  Jacques,  Seigneur  de  Rochctort,  retjtra  en  la  poi^ 
feOion  de  ia  Terre  de  fon  nom,  &  époufa  Mwgaiwwde  Vau- 
tra ver»,  dont  il  eut  i.  dmrla.  Seigneur  de  Rodieibrt  ft  d» 
Buii)r.  Chnnbeilan  du  Doc  de  Jiaaifa|iDe^  Gaptaine  de  fe* 
Oc»éMi>'ea  S43>»  ftpiMDiar  GlMWclia)*di  Comte  dl£- 
taapee»  maantMl,  antenAn»)  «.Am,  iMnedePAi» 

tlU»> 


ROC. 

tniirie  da  Dw  de  Bourgogne .  &  Gcovemcw  da  Tonaerfoli , 

mort  fantpoftérité  le  cinquième  Juillet  1442;  &  3.  J  acquis 
qui  fuit. 

IV.  jACQDts,  Seigneur  de  Kochcfort,  de  Labergement, 
de  Pleuvaut  éc  dcLongc2U.  réubli(  fa  Miiron  par  la  mort  de 
(ei  frère»;  mai^  lui  ayant  ctc  imputé  d'avoir  faiî  une  rature 
dans  un  diinoajbrcuicin  •ic  1j  icnc  de  i.ajcr(!;cmenc .  il  tom- 
ba dan»  la  dil^racc  de  ion  Frinec ,  lut  con'.titue  priTonn'.er  i  la 
iti]at:tc  du  Procurcur  Wnéral  de  ia  Chambre  des  Comptes  do 
Dijon,  &  obligé  de  mettre  tous  fes  biens  i  la  difpofition  du 
Duc  de  Bourgogne,  lui  céJïnt  par  Acte  du  15  Janvier  14S4. 
tet  l'crres  de  fleuvauc  &  de  Longcau ,  oui  furent  uoie»  a  ia 
Chlccllcnie  de  RouTrci.  it^poulk  jIbA  de  GUrai*  Orne 
de  Lon«ea.u.  fiiie  d'CMarf»  SeisBCur  de  CKtoa  m  Canné  de 
Bouieogne*  A  tJMmttt  fioui|eoi»  •  Dtne  de  Cfallereule 
dont  il  eut  1.  OmihLAVuE  oui  Toit;  a.  Ovr»  frf  ixiaiw  U 
MMMtwttinittfrhtatitJmfiért»bi\  3.  iaelTt.  inrife  i 
$!iMideComleir.Seigtte«ird'Aadevil;  &4  j^M» de  Hoche- 
tan,  >lli4ei,<4i^i)e  Roogemoot,  Chevalier. 

V.  OniLLAUiis,  Seigneur  de  Rocbefort ,  de  Pleuvaut 
ft  de  Longeau.Chancelier  de  France, iimi  (/  frâ  ptrU(t  »prft  .imi 
m  Aftuk  fiptrt ,  mourut  \c  12  Auùt  I4y2..  Il  avoil  t^oulti  10. 
Gujtde  Wourey,  Dame  de  Kouchcrcau:  a».  Aiuc  de  la  Tre- 
aollle.  veuve  de  ImU  d'Anjou,  bàtnrd  du  Maine,  Baron  de 
Uéziéres,  &  liUe  de  L«uis ,  Sire  Je  la  Tremoille,  Baron  de 
Sally  ,dc  Craon .  de  nite  Uouchird ,  &c.  &  de  M*rs»triic  d'An- 
boife,  Vicomtelie  de  I  houirs.  Elle  prit  une  troifiénc  allian- 
ce avec  JdtfKJ  de  Rociiccliouart,  Seigneur  de  Charrons  & 
du  fiouidet.  Ce  Chancelier  eut  de  foD  premier  mariage,  i  ■  BUift, 
«iwat  iB  M0d.  Ben  lin  eiUlIloe;  a.  Ct«rteft ,  mariée  avant  le 
aoil  de  Jenvier  1410.  i  Ohwfa  BoiKon,  Seigneur  du  Fay, 
de  Bosjan,  &c.  morte  le  i«  Février  1499;  &  3.  Utlji  de  Ro 
dwfotti  mariée  le  19  d'Août  1488.  â  jl^ame  Bouton.  Sei- 
gneur de  Pierre,  de  Moifcnant  &c  frère  du  Seigneur  du  Fay. 

V.  OoT  de  Rochcfort,  SeiRUCur  de  Pleuvaut,  de  Flagcy, 
de  Cuifeaux  &  àc  Lahrrgcincnt,  frère  puîné  de  Guillau- 
Ml,  Scif;iKi;r  o.j  l^i-nhefort.  Chancelier  de  France,  fut  ho- 
noré de  la  mémo  dignité  de  Chancelier  de  France,  tinfi  ifitil 
fert  réfuté  ctuorii  dtms  un  Aritik  ftpart,  &  mourut  au  mois  de 
Janvier  1507.  Il  époufj  Muric  Chambellan,  fille  de  /feviCbam- 
bk.Un,  Receveur-général  det  Finances  en  Bourgogne,  Vi- 
com:e  Ala^cur  de  Dijon,  &d'AUz  de  BcfbiAr,  dite  Btrcj,  far- 
nommée  U  BtUe,  doKileMt  I.  ItAV  qoiMic;  Louh  mort 
en  1S63;  &  3-  Cfc«>*wi  de  Kochefbrt,  mariée  1  J^.n,  II  du 
acMn,  Baron  de  Ctftcbuu ,  morte  faoi  poftériié. 

VI.  JsAïf  daXodMfort,  Seigneur  de  Pleuvaut,  de  Lon- 
genu  ,  de  Labergeaient ,  de  Prololt ,  de  Poifeux  ,  &  de  la 
d  errière  .  Baillif  de  Dijon  ,  4  premier  Ecuyer-tranchant  du 
Roi  François  1 ,  Bottoit  la  Cornette  blanche  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  ob  il  fut  fait  prifunnler;  fut  depuis  nni:î ..iaicur  i  Rome, 
àVenifc,  &  auprès  du  Duc  de  Gueidres,  iJf-  injurut  en  1536. 
11  avuii  >:pouit;-  m  1518,  ^Htornuuit  Chiteauneuf,  ùlle  d 
»<>i«,  S^ii^iiLur  de  l-U^ay,  CiC  de  GargilelFe ,  &  SJ^in  de  Me 
nou,  dont  i  eut  I.  JoM,  Baron  de  Pleuvaut ,  v.i.ii:  polté- 
rité  de  Mnjiei'd.iK  Ju  l'uy ,  filic  de  flfl-'pa  Seigneur  de  Vatan  ; 
a.  Ci, Auuï  qui  fuit  ;  3-  René'  ,  ^ui  a  /«it  la  htmtbe  it  U 
CaoïsKTTa,  rëpptrUt  et^frit  ;  4.  ChtrlMU  du  Rochefort, 
auid*  i  '^wr  d«  #»le,M|Bettr  de  TowrdldeUoatpoapon. 

VIL  CLtUDB  de  Rochefort.  Seigneur  de  Pleuvaut  ftc. 
filttnéen  1557,  i  la  bataille  de  Saint-Quentin,  portani  le  Oui» 
dM  du  Seigneur  de  Bourdillon.  Il  avoit  époufé  en  Janvier 
154$.  Cil  tu  11  de  la  MoRdclaine  ,Dame  de  Beauvais  en  Auxoii, 
veuve  de  N...  de  Fcrrléres,  Seigneur  de  Prefle,  &  lUle  de 
CtTtri,  Seigneur  de  la  MigJelaine  ,  6c  de  C/.iiJ(  de  Dama», 
Dame  de  Ragny.  Klle  prit  une  tr>  mli-ine  ;*i  ..mce  avec  ImUi 
de  Colta  ,  Comte  de  Ueine  en  PiOiiiOiit,  ayant  eu  de  l'un  fé- 
cond mariage  I.  J  CAO  111  H  <]ui  fuit;  2.  Cl  A  uni:,  fui  4  fja 
la  brmcb!  ic  LuÇAY,  r.ip^?»-f^i";-JP''ri  ;  S:  3.  I/thtn  de  Aoche- 
fort ,  SL  i^ii-ur  de  Villedu' 1  \  c.:'  ;i  ■  j  .■.i.^ ,  qu,  .i-- /■Vjn.-./i/f  de 
Crevant,  liUe  de  LmUi,  Seigneur  ae  Ciagé  ,  etc.  de  Jnijuait 
de  Reilhac  ,  qu'il  avoit  époufie  en  Décembre  1588  .  laiJa 
CèerlNte  de  Rochefort.  mariée  i  Cbarki  de  Gaucourt,  Seigneur 
de  BoaaSwt  UimUân,  alliée  4  Wmfài  Levéqne,  Setguene 
de  Haieoiiiiw  ;  4^  AMUm  de  ftochefort,  naiMe  en  i6a6  •  à 
yttm  de  Barvule,  Seigneur  de  BoIt  Lindry. 

VIII.  JoACHiM  de  Rochefort,  Seigneur  de  Pleuvaut,  fut 
employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné  ,  &  commandoit  la 
Compagnie  des  GensJarmes  du  Comte  de  Belne  fon  beau-pére 
dans  la  guerre  des  Huguenots.  Il  èp3ufa  en  1573.  Frmçtnft  de  ! 
Livron,  rîlic  dr  Fnnfois,  Seigneur  d  ■  Hourhonncéc  de  limne 
duChailelet,  dont  il  eut  l.  Ed. m  p.  qui  fait;  i.  £rjr,<,  A'.ibé 
de  Vèzelay;  3.  Jesn,  Seigneur  de  Sigy,  tue  en  dui-l  i  l'ige 
de  dix-huit  ans,  fan^  lailTer  d'enfjrii  de  Cuujixc  Houton  Je 
Corberon,  qail  jvoit  lipouiée  le  17  IJLV-cmbrc  ir:.jî  .  l'i  4. 
^ane  de  Rochefort  ,  mariée  i  LéanarÀ  de  dcmur  ,  Uaron  de 
Trci'mon: ,  Gouverneur  de  Micon. 

IX.  E  D  M  e  de  Rochefort ,  Marquis  de  Pleuvaut  &c.  Lieute- 
nant-Gtoéial  du  Niveraola»  BaiOiid'âecin,  CapMne  de  Vé- 
aelay  &  d'Avalon ,  vivolt  en  iCatf.  U  ivoft  épiMiK  en  is68 > 
yttfmSm-PhUfft  de  Pontalllier,  Dame  de  Chltillon  en  Sa- 
aoii.  fille  unique  A'AuuiSt-UMh  de  Pontalllier,  Seigneur  de 
Chitilion,  &  A'AuKn^t  'Je  Chltelus ,  dunt  il  eut  r.  iï»£fr, 
Bfarouis  de  la  Bjui  i.'e  en  lljurg.jgne.  Lieutenant  de  h  Com- 
pagnie des  Gensdarmes  du  Duc  d'Enguien ,  tué  au  (iègc  de 
Philiiibourg  le  deuxième  Septembre  1.  FrêHftis,  Abbé 
de  Véiclay,  mort  en  Novembre  irt|4  :  3.  Lmiot  ,  mon  en 
li^V';  4-  Fraxço;,  '1-11  l'u'r:  5.  6  .-lut  6t  »jr.i;.  Dîmes 
à  Remlremont;  7.  8.  GêirkiU  &  de  Rochefort,  iaor> 
tea  u  i«ti. 
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X  Faairfota  de  Rochefort ,  Marquis  de  laBoulave,  Set* 
gneur  de  Cbitilloa  en  Bazois,  «poulii  e&  AoOl  léfl.  If^di 
•«Mc  Fouquet.  fille  de  CMÛi^,  Cenctde  Chiian.  fécond 

Prcfidcnt,  puis  Procureur-Général  anParlcoent  de  Bretagne, 
&  de  Umnutu  Kcrfandt ,  dont  il  a,  eu  Marie  hlijJxib  de  Ro- 
chefort, maiMe  i  MmU»  de  Cbaiigf ,  Comte  de  Roolfillon* 
monecnsdB4. 

MUASCHE  DIS  SEJONtVRS  M  tUCAt 

yill.  Clav'de  <Îl'  Rochefort,  fécond  û\i  Je  CKAt;DK, 
Seigneur  de  Picuva-ut,  &  de  Catberuit  de  la  Mugdelaine.  fut 
Seigneur  de  Luçay,  dcSigy,  de  Suilly,  de  Giè,  de  Réveil* 
Ion,  ftc  fit  Panneticr  du  Roi  en  ISS4-  II  eut  de  Ciliadcde  te 
Rivtéie,  SUc  deJuK,  Seignew  de  Chanlcmy»  ft  de  J*eaaii 
ritcdela  Roére.  au'il  époufa  en  Novembre  1573 ,  t.  Fka*- 
çois  qui  Aiit:  a.  LonSfi,  mariée  te  13  Novembre  t6oa,17«f 
1«ade  Menott.  Seigneur  du  Mèc;  3.  Clnit,  alliée  i  MuM 
du  Roux ,  Seigneur  de  Tathy  ;  &.  4.  CbtrlMt  de  Rochefort , 
Abbclfc  de  Rougemont. 

IX.  François  de  Rochcfrirt.  Baron  de  Luçay,  de  Vic- 
l'ur  N„hon  de.  Chevalier  de  i  Ordre  du  Roi ,  èpouf.i  le  cinquiè- 
me Novembre  1599,  S.*/i-«f  le  lîtguc,  lilic  de  GtatUrmc,  Set- 
gneur  de  la  Borde,  &  de  Ciuï.fe  Chappciu,  dont  il  eut  i. 
Ci-AC.o  E  qui  fuit;  a.  Ltùft,  nuriéc  à  Ftihkn  d  Aniczy,  Sei- 
gneur du  Boulay,  3.  Cku.it ,  al.iée  en  ifil- ,  i  Lou'ii  de  Marol» 
les,  morte  en  couches  en  1629;  4-  Www,  mariée  en  1630,  i 
CtMdi,  Baron  de  la  LoSi  f.  ChviKtt  de  Rocfaefoil,  lUUr 
giettft. 

X.  CLAVna  de  Rochefort.  Comte  de  Laçay, Seigneur  de 
Coulangesftc.  époufa  i<>.  en  Juillet  1631,  Ame  de  firoui^.l^. 
lille  de  Cèur/u,  Marquis  de  Picnnes,&  de  MasdeUiae  Rtnet  de 
Rochefort:  2<>.  en  Novembre  1660,  Mégdeltine  Hotman,  yen* 
ve  d'Hffi/ d'Aligé,  Seigneur  de  faint  Cyran  fur-lndre  en  Tou- 
raine,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  Ceux  qu'il  eut  du  pre- 
mier lit  furent  i.  Sum]m  .  dit  le  Mar^juii  Je  Lufjif  ,  mort  en 
1(557  ;  C  H  A  R  I.  n  5  Jos  ir  II  qui  fuit;  3.  Dmiwdï,-,  de;:iné 
Chevalier  de  Malte  ,  qui  a  èpoufé  depuis  t'Jmt  litioî.  dont  il 
a  un  fils;  4.  CMti-f.thnc-frarfys,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Maurice  ;  $.  Limife  ,  Rcligicule  i  llouige* ;  6.  7.  Afarir  &  Annt 
de  Rochefort,  Religieufcs  i  la  Vilitatton  de  Tours. 

XI.  CuAALas-JûsarH  de  Rochefort,  Comte  de  Lu^ay 
&c.  mourut  le  28  iLotC  iMOJail&ot  de  Utrit  de  Meflemé ,  hlle 
de  jMfua,  Seigneur  de  Tuvoti,  t.  Fbancois  qui  falt;2. 
Dsauaifiet  Chevalier;  &  3-  frnftnft  de  Rochefort,  née  po* 
{Ihume  le  10  de  Juillet  1687  >  &  morte  jeune. 

XII.  FiAiicoti  de  Rodiefoit ,  Com(e  de  locw,  ftc.  « 
épouléli^ftdeBenmn. 

BKÂNCBE  DES  SEiONEUES  à  Is  CEOISETTE, 

VII.  Rbni'  de  Roclv'fort,  troifième  fiU  de  Jf.am  1'..:  Ro- 
chefort, Seigneur  de  Pieuvjut  éi.c.  &  é'Aiiy.iviic  de  Csuleau- 
ncuf,  fut  Seigneur  de  la  Croifettc  ,  Baron  de  Fiolois,  tcc» 
Chevalier  des  Ordres  du  Kni  l'an  1583,  Capitaine  de  cinquan- 
te Hommes -d'armes  des  ordonnances.  Gouverneur  &  Lieu* 
tenant  Général  du  Comté  de  Blois,  Bailliage  d'Anibnife  &  de 
Loudunola,  ft  lali&  de  Jtatu  Huant  Ci  (emae ,  lilie  de  Tran, 
Seigneur  de  Vueil  ftda  Marala.  Maître  des  Requêtes,  &  de 
jFcMM  Ragnier.  i.  JKmm de RochefMt,  Baron  de  Frolois.SeU 
gneur  de  la  Ctoifette,  Capitaine  de  cent  Hommes-d'armes , 
mort  fans  poflérité  d*<*a(  de  Sautour,  fille  de  Frtgfm,  Sei- 
gneur dTrouer  &  de  Montigny ,  &c.  &  de  Rebntt  de  Vienne: 
Clervaut,  qu'il  avoit  époufèe  le  zi  Septembre  1581;  a.  All- 
H  e  qui  fuit;  3.  Krnr',  Chevalier  de  Milte.  tué  i  l'albut  de 
Verdun  I  an  1570-  4.  Amuine,  Baron  de  Froloi? ,  niort  l'an 
ifiil .  lans  laiirer  de  polténtè  d'Ame  de  Saiin.s,  Danit  de  Cor- 
r.ilKB  if,'  &  5.  de  Rorlieîor;,  f.  mine  de  Mjn.r.  d'Efpi- 

ii.iy.  Seigneur  du  Bo:>-Gueioaft. 

VIU  AWNB  de  Rochefort ,  Seigneur  de  M-T^reiiil ,  de  Crol- 
fette.  Baron  de  FroloU  étc.  ne  lii^fa  i;uc  deux  tîUei  de  <:.'  rr- 
UtU  de  Sautour,  fccur  de  la  femme  de  fon  ficrc  aîné,  qu  il  a- 
vottépoefée  le  ao  Juin  ijSS,  qni  fiiient  1.  MagJtltiwi-lUaitt 
mariée  le  td  Aoôt  ttm.i  dàkt  de  Brenllly,Marquis  4e  Pîen» 
ne«  &c.  Gouverneur  du  Catelet;  &a.  RuûiiiU-Aimk  de  Ro- 
chefort ,  alliée  i  Hictlât  Brichtnteau,  MarquM  de Nangit , Che- 
valier  des  Ordres  du  Roi  ,  morte  !e  neuvième  Iidn  idM.  * 

y«ytz  Du  Chêne ,  /fi/?.  Jti  a.<.in:cheri.  Lit  F.  àatàm,  Mi/U 

dtl  G.  .it/i  Ojir.eri  ic  /j  Cjuresif ,  Ëfi.'. 

ROCIIEFORI"  (Guillaume  Seigneur  de)  Chancelier  de 
France,  étoit  Doreur  en  l.oix  &  m  Otcrct,  &  par  ce  moyen 
entra  dans  le  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  n  empê- 
chi  pis  qu'il  ne  fuivk  ce  Prince  dans  les  Armées  ,  s  ètanC 
tro  ivé  .1  I  I  gijiTre  du  Bien  public,  tcnm:  fon  parti ,  oii  il  com- 
bittit  ï  la  jojrne'e  de  Mjntlehéry.  11  fut  enfLiiie  MiitredesRe- 
ouétes  de  ce  Prince,  qui  l'employa  en  des  ili\,ires  :;:ipLirtarucs 
a  dilficiles,  &  le  nomma  l'on  Amb^^Tadeur  auprc>  du  l'apc  & 
dea  Frincea  d'Italie.  Il  fut  envoyé  en  1474,  au  devant  des 
Solfl^    dei  Allemands,  qui  étoient  prêts  d'envahir  le  Com- 
té de  Bourgogne ,  dont  il  les  éloigna  à  force  d'argent.  Sea  fer- 
vices  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  lui  rendit  de  mauvali  ofi* 
ces  auprès  de  fon  Prince;  &  apprèhenJant  fon  rcffcntîment. 
il  fe  retira  de  fa  Cour,  abandonnant  fes  biens  à  la  fureur  de 
fon  Confeil ,  qui  ordonna  aux  Baillifs  d'Autun  &de  Charolois 
de  fiire  rafer  fes  chStcaux.  Mais  le  Duc  ayant  été  tué  devant 
Nincy,  &  le  Roi  ayant  réuni  la  Bourgo^e  i  fa  Couronne  par 
droit  de  reverfion,  il  profita  de  rAmb4ir.i:le  iju'il  rut  auprès 
de  ce  Menarnue  nour  le  mariage  de  i'hèrltiére  de  Bourgogne 
ffecleOBn|lun>4ie  laiflà  teotetnxofiieaqnaceFrineelal 
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■  Ht  tfkme  place  dans  fon  Conftil ,  &  du  Gouvernement  àa  Bisi- 
fois.  Il  le  at^  cnfuitc  CbaiMcUcr  de  France  par  Lettres  du 
11  Mai  1483, lui  renJUlwTenes  de  Pleuvaut  &  de  Longeiu. 
tonlifqiiéfs  fur  foi)  pére,  en  confidcration  de  ce  que  poifr  ve. 
fiir  i  fon  fcrvice,  il  avolt  alMnJoniîo  piuGeurs  (;rand-  1  .ti  ■. 
Ce  Prince  ordonna  aulTi  au  Uoi  Cliarlrs  VlU.  fon  I''* 
fucccfTeiir .  de  le  continuer  dans  fon  O'-ice  de  Chancelier  ;  ce 
qui  lui  fut  accordé  par  Lettre»  du  -î  Septembre  1483.  ^ 
celte  ruilitO  il  alla  avec  le  P.ulc.  t  >!<  ci  Bourgeois  de  I» 
ville  de  Nrls  au  dtvjiît  de  Juin  L  ,  Rot  de  Pojjup'  • 
fini  (?ioit  venu  dciii.mtkr  du  fccours  au  Roi  Ctiartet  VUl^iors- 
qu  il  y  m  fon  cnu^c  en  cette  v  iilc  au  moi»  de  NovMArt  de  U 
mtOM  mot!*;  fut  nréTenC  m  cette  oiuliié  ett  t»*  »M  «pntn» 
de  mariage  da  Roi»  &  i'Am,  Dndieflii  de  Brctagnr.tt  mou- 
tut  le  11  Août  UOI. 

ROCHKFOUT  (Guy  de)  Seigneur  de  Pleuvaut .  de  Fli- 
pcf,  itc.  Chancelier  de  rrancci  fiirc  du  procèdent ,  donn» 
ffs  prcmiérei  année*  à  I  ctude  des  Bdies-Lettre»,  fans  neg^i 
per  emplois  de  la  guerre,  &  fe  fignala  danv  l'une  &  l'autre 
]  1  ikinon.  &  dan?  le  Confeil  de  Charles,  Duc  dt  BourgoRnc, 
qui  le  fit  fon  Confeiller  &  Chambellan,  &  de  Matie  do  llour- 
Rognc  f.i  tllIc,  à  laquelle  il  cc::iinu  i  p  -iint  quelques  annOe» 
Its  itiOmes  fctviccs,  &  reçut  en  ion  nom  le  fcrmeoc  de  fidélit«i 
des  Klainands  en  In  viiie  de  Gand.  l,e  Roi  Louî*  XI  l'ttlitt 
à  fon  fcrvice;  lui  donna  en  1479.  une  charge  de  CcMurefller- 
ClefC  au  Parlement  de  Dijon;  d'où  il  Mt£i  i  celle  de  fécond 
Firélident»  pult  1  celle  de  premier  Prélident  de  ce  Paritincnt 
CD  t^Sti  ft  lui  donna  en  rccompenie  de  fei  fetvices  U  Terre 
d'ArbOb,  qu'il  remit  au  Prince  d  Orange,  s'en  réftrvant  le 
revenu  par  l'orme  de  penfion.  Le  Roi  Charles  Vlll  le  dOputa 
en  Novembre  14Ç4,  â  l'AlTeuibliie  qui  fe  tint  à  Amiens,  en 
ef  -Vuric".  du  Traité  de  Senlis;  niais  il  fut  fiitpiis  en  Octobre 
1--J-  t::  -::<!)  chitcau  de  PItuvautpar  Henri  Bitardde  Vaudray, 
qui  le  mena  i  Morign»,  &  de  !i  à  Salins,  d  ofi  il  fe  f.iuva  a- 
prés  fept  mois  de  prilon.  Le  Roi  l'ayant  ;  i  :  [itL  .  Je  i.i 
perfonne,  l'honora  de  îa  charge  de  Charictlici  .1^  I  ranee  par 
1,1  ;ttc.  .I  l  neuvième  Ji:,  l;  i  J4v7.  i<  'i-tt-  f,'Jaiité  il  alla  i 
Arras,où  il  reçut  l'homm.ge  du  Plalippe  Âicbiduc  d'Âutricbe, 
à  canfe  du  Comté  de  Flandre,  en  la  maifoD  de  l'AvéqHe*  ic 


(butenu  U  dignité  de  la  Couronne  &  de  fa  charge,  d'i 
niére  qui  rend  fa  mémoire  immorrcHc.  U  fut  enterré  daw  le 
chœur  de  t'Abbafe  de  Citeau,  où  l'on  roit  (ou  lombcaM,  & 
celui  ie  Mâtit  de  ChanbellaD  la  feaime,mc  cette  lofcription 

mife  autour: 

Jl::  ,  <  f  .1  DomiKta  GuiDO  de  RocuEFoaT,  vaeftrrimmî 
eHat  fraxU  CamUariui ,  ijuiakltt  1$  JiOt».  1507,  Êf  Ilhffrrftmii 
l)mi«4  Maria  de  Ciiamixllai*  «xar  tjia,  (tjus  (lÀfx ,  lU' 
Uiit  0:  rff  iinini  creJila  tji  jartniJ:!  Jtlni  Strrrt'^me  Primips  CiauÂd 
à  FriB-'ij,  >j;.yeii<  natu  t  f.luà-is  ;  :ifimi  licgn  La.fc-.i;.;  Xil. 
ROCHIil'  ORT  (.eiits  du  Vjyz  KlfcUX. 
RUCHEFORT  (Mar  j  s  de  ,  donc  «ft  tcw  US  Muédul 
de  FriDce.   CUrchci  A  L  O  G  K  ï. 

ROCHBFORT  (Cé&r  de)  DoAcur  en  Drak.  lOt^* 
1  rUntvetSté  de  la  Sapiencc,  &  ChevaUcr  de  l'Ordte  de  Salot- 
»ilicbel,  né  i  Bellay  dans  te  XVII  lîtele,  piflii  trèf  jeune  a 
Rome,  0(1  il  lit  un  trèi  grand  ptogrit  dau  le*  BcUet-Lcttrc*. 
Le  Roi  Louis  XIV,  fatisfait  des  fervicct  qu'il  lui  avoit  rendus 
dins  cette  Capitale  du  Monde  Chréticn.l'honora  du  Collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  qui  lui  fut  donné  foleniDeUcment  dan* 
Rome  par  M.  de  Lyonne,  alors  Ainballàdew  extraordinaire 
de  fa  Majclté  vert  les  Prince*  d'Italie.  Etant  revenu  en  Fran- 
ce, on  fe  fervit  de  lui  dana  les  Grands-jours  ,  <!(  duas  le  le- 
nouvtlltinent  du  Domaine ,  en  qualité  ivAvoc^:  du  Roi.  I! 
s'jppliqua  depuis  avec  futctri  i  tiiiumi  ks  Hugtunois 
dir.3  le  ftin  de  l'Eglifc  ilomjine  ,  &  lu  iiiipritncr  a 
Lyon  un  volume  de  le»  Ctnanivrjts  ,  qui  ivri:<;iic  de  ,1  <  té 
rendues  {uibliqucs  fous  le  nom  d  un  de  ia  mms,.  L'Auteut 
ajoûca  i  cette  féconde  édition  le»  Ctnf&cnta  qu  il  avoit  eues 
ubliqaementnec  quelques  Miniltres  dan*  i«<^uc(cy  &  autres 
rovinccs  cofCiaei.  Il  fit  eniin  impf inw  i  Ljrui  cd  i6Sf  i  m 
l>iH:nmàTe  généra  dei  princHpaux  ttOM  h  ée»  pJ«U  ufites  dOBt 
la  Langue  Françoife ,  avec  les  définitions,  les  divi(îons,&  le* 
étymologicç,*  y  aiuûta  des  Dil'cours  d'éloquence,  fit  des  dé- 
nionlhationi  C:'thûlii|U(.5  fur  toui  \ci  points  contellez  par  les 
Protellm*.  Il  fut  qulfi  i>on  luiifconlultc ,  &  plaida  avec  ap- 
plaudiiFL-TTicnt  dans  plufieurs  Paricmen».  Enfui ,  il  alla  mourir 
d  ISclli)'  14  p.itrie,  avec  la  réputation  d'un  parfaitement  hon- 
nête humnic,  l'::n  . .  Un  d'_-  f«  fil»  jV.  . .  de  Rochefort ,  fc 
fit  Ch]rtr'.u\,  c»;  .l;:  .'  i i,ci:u Lr-LÎO:!!.!,.!  uu  fon  Ordre  en  (^ur 
de  Rome,  &  l'niur  Je  l,i  Clwiîituic  de  Kpi'ie,  où  il  mérita 
ïeftîme  dB  Pjtae  Oémtnt  XI.  •  Uàmnrti  H  !ls,r,.iuiu 

ROCHEFORT  (Jean)  Anglois  de  nation,  vi»oit  au 
commcnc  mi  nt  du  XV  fiédc.  en  l'n  140$.  Il  fitUB  AMné. 
eé  dtr  joTépiio ,  &  le  RecueiT  de  quetqoea  Hiftotien*  lipHt  le  U. 
SU»  /'f'î.  "'^"'^"'^  *  Lefiitid  .  Balaw  ft  Pitfifu.  M 
'"'^r^^:^-',"''-  Voinus,  de  II  fi.  Us. 
..r„*^„S'l'^^'.""^AUO,  petifc  viU 
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ir.ua  lei  plus  nobles  &  les  plus  ancienne!  du  Royaume,  e 
produit  diveifes  brauches ,  toutes  ftcor.dtî  en  hommes  illu- 
llres. 

I.  Foucault,  i  èa  T^om,  Seigneur  O.e.  La  Roche  en  An- 
p>v.:;iii- ;>• ,  qui  vivoLtfcj.^s  Ic  H-J^'ie  du  Uui  RoLn/t,  virs  l'.in 
icîû,  ni  quaiinc  Seti^cur  trcs  Raii't  dini  divcri  'iliies ,  &.  s  ac» 
quk  une  fl  grande  réputation  que  fet  fuccelTeats  ont  tenu  i 
honnenr  de  porter  Ton  nom.  Celui  de  fa  femme  étoU  ^jTjâhii, 
dont  il  eut  i.  Oiri  qui  fuit:  3.  jfimm-f  mm  1m»  Hfwtr;  3. 
FmttA  de  La  Rochetoucaud,  qui  (igna  la  Cbartre  de  la  fonda' 
don  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  deXainies  l'an  I047.dt  hlA 
deux  fils  à'Mx  fon  époufe,  FttumU,  mort  fans  alliance; 
HKgtts .  Moine  i  S.  Floreotde  Saorour;  4.  Hugaei  de  La  Ro- 
che foucaud,  qui  fut  VIconnede  Chlielleraud,  par  fon  maria» 
ge  avec  la  fUle  unique  de  Btigm,  qui  polTédoit  ce  Vlcomtf. 
La  pofténté  de  Iiv[,\iirs  iinl;  en  un  autre  Seigneur  de  ce  non, 
qui  ne  lailTa  auilî  qu  une  nlle,  C/Anmt  de  La  Rocbcfoncand , 
Vicomtcffe  de  ChltellcraLd,  hw.mc  Je  Geotrc*  de  Luiignan , 
CoDite  de  la  Marche,  Seigneur  de  Vouvent ,  ûcc.  qui  fit  hom- 
miige  de  Cl  Vicunué  .lu  Itoi  Louis  VlII .  en  ijsfi. 

II.  Gui,  iduDom,  Seigneur  de  1-a  Kochefoucaud  ,  fonda 
en  ic6o,  avec  .iltmaT  fon  frère,  le  Pncuié  de  ilaintHntf-»t 
pi^  ducbiteaude  LaRochc;  &  eut  pour  his  1.  Gi/i  il:  A 
a..iHiaaWde  La  RodwfoMand»  ^  lonfeitolt  atcc  liMi  ftéio 
la  Chanf»  de  S.  FkneDt 

III.  Gui,  u  du  nom,  Setencnt  de  Lt  RMMbmad,  *!• 
voit  en  leSi,  £1  laiiTa  d'Eve  (a  feguMi  t.  Oirt,  III  du  noBt 
qui  fuit;  2.  3.  Mvgtu  &  Amm,  dont  on  ne  trouve  que  In. 
noms. 

IV.  Gi;i,  111  dunon,SeignettrdeLaRocli«foacand,MB* 
rut  en  1120,  lailFant  de  l'a  ftaiio,  dont  le  Don  B'aft  pat  coB* 

nu  ,  A  Y  M  .4  H  qui  fait. 

V.  A  V»i  »  '  .  Sriirr.i-ur  de  L-n  Ro-Lhnfour^îud  &  de  Vcrrueil, 
fouiint  diveri'es  çtitrict  contre  Wipiin  II, Comte  d'Angaui*- 
i:u',  &  ptéicnditles  chïtcaux  de  Cl^ijh.inrjis  &  de  Coofolan,  à 
caufc  de  fa  femme,  après  ts  mort  de  JourJ.iin  Kl'chirnt.  Il 
mourut  l'an  1140,  laiUant  pour  fils  unique,  G  l' i  qui  fnit. 

VL  Gui,  IV  du  nom.  Seigneur  de  La  Rochefoucaud,  <Js 
VerwttH ,  de  Manbon ,  de  Blaoaac,  &c.  qai  eut  de  grands  dé- 
mllci  avec  Goillune  «  Conte  d'Angoullow.  0  aflifta  en 
ii}e>  WNC  irfaflMta  SciCDeurt,  i  ladCdIoMa 4a .l'I^IUè  d* 
lUat  Aaiand  de  BoeCe;  a  eut  ponr  rafant  t.  f  ovcnutT 
U«  qui  fuit:  (1  a.  ./fnwrf  ,qui  ligna  la  Chartre  du  douaire  ,qne 
Jaan  Roi  d'Angleterre  alfigna  a  la  Reine  Ifabeau,  Corntelle 
d'Angoulôme,  (on  époufe,  la  féconde  année  de  fon  régne. 

VU.  Fkucavlt,  h  du  nom,  Seigneur  de  La  Rcnrhefou- 
caud,  de  Marthon  ,  rie  B!sn»af  &C,  fervit  le  Rci  Philippe  Ats- 
^jS<  contre  les  An^loj; .  &  dcmiura  piii'nini'.'r  i  la  lutjil/«  Je 
Gifors  l'an  iipS-  Il  eut  de  la  femme,  dont  le  Don  i.'t  ignoré, 

1.  (mi,  V  du  nom.  Seigneur  de  la  Rochefoucnud,  qui  fonda 
le  Couvent  de»  CordelJt  rs  d'Angouléme,  on  il  fut  enterré  ,  flt 
liu>urut  r.'.r^  poltcrité .  1.  AiMKat,  1  du  r.011,  qui  (uit;  3. 
G(iifTi»,Srt[;nLUf  Vtiiucil  ;  âi  4.  N...  de  la  Roctiefoucaud, 
mérc  de  titrre  Poitevin,  Chevalier,  qui  ftn  l'M  deaRldeil- 
teurs  tcftamenuires  à'Aiîmen  Ion  oncle. 

VIII.  Aittsat»  Ida  nom.  Saigneur  de  La  Roehelbacandb 
de  Vettiirli .  de  Mirthon  ,  de  BiinsK ,  de  Orlleftofn',  de 
Bayers,  Ac.  vivoit  l'an  1349.  11  époufa  une  Dame  uommée 
Uttte,  que  l'on  croit  litle  de  Nfti  Larcheréque ,  Seigneur  de 
l'arthen.iy,  dont  il  eut  r.  Gui  VI,  qui  fuit;  a.  Amen,  Sei- 
gneur de  Bayers.  mort  fans  poilérilé  ;  3.  y/lmoée,  nommée 
dans  Icîcitsmrut  de  f'on  pére;  4  Mtbtuàd,  femme  de  Ititirt, 
Seigm  ui  d.  Moi'.ttx  ion  :  s-  ^  de  la  RochefelIGaail,  an- 
née i  yinuinJ./,  SLi^;ntui  de  Montaufiet. 

iX.  Gvi.  \'l  d'j  nom.  Seigneur  de  La  Rochcfot:c.m>î  Ac. 
éfxnilii  !  >.  yVir^»  deRochechouart,  filled'^iffitri.  Vlll  du  nom, 
\  ti  mrc  i-.v^  kuchechouart  A  de  Mttpitvtt  de  Limoges:  au. 
Tmi  de  Fionfac.  Les  cnfans  du  premier  lit  futeT:t,  1.  Gm, 
moi  t  fans  alliance;  a.  Al  Ma  m  II,  qui  fuit;  3.  Gcii^.On. 
noinc  d'Angouléme;  4.  Jlxmm- ,  Doyen  de  l'Églifc  de  Bonr- 
dcan  ;  s-  Fmk.i**  de  LaRodiefoncaud,  ReMclem  de  |*Otdrt 
dct  Mineurs .  puis  Kvtqne  d'AngmiWne  ;  «,  Udmd,  alHée 
l'an  t9d9,  i  5^|/ti»  de  Ch»t^3imrtif  ;  A  Merrr^tf,  Prieure 
deTnlRMI.  Ceux  qui  fortin  nt  di.  la  itLordc  .•il'.zncc  furent 
8.  fermant  de  Iji  Rochefoucaud  ;  A  9.  yigfKS ,  femme  de  FnU- 
qats  de  Montaufïer. 

X.  A I  »c  a  R I,  Il  de  ce  nom ,  Sei'vn««m-  dr  L^  Rochefounui, 
époufa  DmpimK  de  la  Tour ,  vein  e  de  R.ivv.kI  d'.'\tibufron  ,  & 
iitk-  d?  Hemafil  de  l.i  Tour,  V  du  nom,  jieigneur  de  la  Tour 
en  Au.e.vr  t  ,  à.  à'ToUmlc  fa  femme,  Aen  eut  l.  Gui  VII,  qui 
fuit;  2.  ^.'Bfi,  Vvne  deClois,  mariée  â  Hmrwt,  Seigneur  de 
Confo'.»!.: .  1.  Af.^i 7i!rt/e (dont  I'îiiIi  hk^  <  :'•  i;;nL>rtL-;  a.  G  x  o- 
raot  Ut  La  Hoi-tiitoucaud,  Seij;!iLar  d<.  Vertutil,  q<à  4  fmê 
la  h-énelH  da  Seig^u  Je  V  s  rtu  a  1 1-,  nppsndt  ci  aprit;  A  5, 
yimrrt  de  k  Rochefoucaod,  Seigneur  de  la  BotfSére,  qui  eut 
de  ClMrMie  de  Jannajp  Ct  ftmaie»  Cai,  pére  de  i^éfn,  mmt 
(ans  eaDua. 

XI.  Gui,  vu  de  ce  nom.  Seigneur  de  La  Rochefoue:iud, 
ftb  fcrvit  en  1317  A  131B ,  le  Roi  Philippe  fc  conttc  les 
Flamands, fonda  le  Couvent  dei  Carmes  de  Li  RothcfoucauJ, 
A  eut  d'/fg»fi  de  Culant  fa  femme,  1.  Aim  cHt  III,  oui  fuir: 

2.  6rtf«;,  Archidiacre  de  l'Kglifc  d'Orléan*  :  G-ï-.  Fréque 
de  Ijiçon,  mon  le  27  Janvier  1387;  4.  5  ^  a  .  -  'r  A  .-tnar, 
dont  on  ne  trouve  que  les  noms;  6.  f7-j;/i'i-JMf ,  AtM  de  S. 
Crtfpin  te  Gr«*<  en  1353;  7.  Jean;  ?.  .V.'.ircrrînii*,  femme  de 
Ga^ihv.f  le  P.iulmicr,  Seigneur  de  iNc, (ly  &  do  Pirr;  A  9. 

,V:M^■|  de  |j  Rot.llLfu'JcMUd. 

XII.  Aiuaai,  111  du  nom,  Seigneur  de  La  Rochefoucaud, 

de  Matilieo  >  de  Rlanac  9x,  icadto  dit  ilnwde  1339»  dca  Ut- 
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«tcetCon5  Jérable«  tu  Roi  Philippe  it  Vultis,  fac  Capitaine  de 
Beauciire  l'an  1358,  pui^  Cipitainr-Giînérnf  parties  Jel.an- 
(ueJoc,  d'Agenoit,  dt  tie  Touloufe ,  en  ^abfenct:  ilu  ('omtc 
dePoitier»,  &  mounil  le  16  Septembre  i-^ôi.  Il  avoit  Opoui^ 
1».  Mariutriu  de  fiarbezicux  ,  lille  de  Huict  ,  Seigneur  de  Har- 
bei:i*ru\  4c  de  Jonaac,  dont  ti  n'eut  point  d't-nfansr  2  &egttte 
de  Orailly,  i;lle  de  Pitrrt,  Seigneur  deGraiily,  Vicomte  de 
Bénauges  ftc.  Clievaller  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  &  de  tC^f 
jbit*r|«  4»Mri(0f4  Ih  bconde  faniMp  Mot  il  cm  0«i  qui 
Aiit. 

XIU.  Ovi,  Vin  do  nom,  Seigneur  de  ta  locfeefeMMd 
ftc  Au  Oouvcncur  d'Angoumof»,  ConreiHer  CbinbeUn 
dei  Roi»  Chulei  V ,  &  Cbarlei  VI  .&  de  Pbi'ippe  de  France , 
ditit  Ilir4,  OÎk  de  Bourgogne.  On  le  compte  encre  les  pre- 
mieri  Seigneurs  de  Gaiennc  qui  reodirent  obéiQknce  au  Roi 
Jean,  après  le  Traité  de  Bretign/  l'an  1360.  TroilTard  pule 
de  Gui ,  Seigneur  de  La  RochefouMud  ,  qui  cotnbattic  l'an 
J3S0,  en  ch;imp  clos  ,  Guillaume  ,  Sirc  de  Moiifcrrand ,  & 
fut  conduit  au  champ  par  deux  cevs  Gciuilshotnmet  de  Ton  11- 

Snage.  Il  époul';i  Ai.rr^urr;((  de  Cruon  ,  Oimc  de  Maifiilac, 
e  Sainte-Maure ,  de  M.jniuazon,  ift  de  NouaUre,  lîllc  aînée 
4e  GK(Uunu  de  Craon,  Viioujie  de  Chlteaudun,  &c.  à.  de 
Juame ,  Dame  de  Montbazoïi ,  dont  il  eut  i.  Foucault 
111,  qui  fuit;  2.  jigiiés-Jume-Lttue-CttbtTiiit,  mariée  i  Frafait 
^Cbautuy,  Seigneur  de  Chandenicr;  3.  ^«dar,  mort  jeune; 
tt  4.  Jkm  de  Li  Rocbefoacaud ,  Setgoenr  de  Mooitaieo.de 
AliBte-UiBre,  &c  oui  époufa  Jtmm  deMvtralii.  Jlunede 
]Mt{(oo ,  veuve  dfmtmm  de  VIvoaae ,  Setgnenr  de  Bougoin . 

lllle  de  GliliMM .  Scignear  d*Ai(ié.  do«fl  eut  3em  de  La 
Rochefouciud,  mort  fans  alliance  en  ;  Prmpift,  Dame 
de  Montbazon  ,  marioe  a  Jto»  d  Kitouitvillc  ,  Seigneur  de 
Torcy,  de  lilaînville,  &c.  Urand-Maltre  des  Arbalétriers  de 
France,  Chevalier  de  I  Ordre  de  Saint-Micbr  j ,  Prévôt  de  Ha- 
fi«,  C'apil..ine  (lu  rliiit.iu  HcCaen,  morte  fans  enfans  ;  Caî.'ic- 
mille.  femiiiL'  (iu  G«;  de  Rochefoucaud,  Stigtieut  de  Moti- 
tendre,  luottc  aullî  ûns  cntiiDs;  &  Juoue  de  La.  Rochefou- 
caud,  héritière  des  biens  de  fa  Maifon,  qui  époufa  7e«i  du 
If^ou,  Chambellan  du  Kui  Louis  XI,  fon  premier  Echanfon, 
ifc  Gouverneur  de  Touraioe;  d'ok  vùit  JtnA  do  Fou,  Dame 
de  Montbazon  &  de  SaintC'Maore ,  alUfe  1 /4elir  de  &ob>o , 
lU  do  nom,  Sdgnetu  de  Guemené. 

XIV.  Foucault,  III  de  ce  nom,  SeigIwnrdeLaRodle• 
fbucaud,  de  Marfillac,  &c  Confelller  &  Chambellan  du  Roi 
Cha:lr<  Vil .  fut  fait  Clm-alier  en  1451 ,  an  flége  de  Ftonfac , 
avec  Jean  de  Bourbon,  U  du  nom.  Comte  de  Vendôme  &c. 
Il  étioufa  3umc  de  Kochecbouart  fille  de  Gtofni ,  Vicomte 
de  Rûchediouart,  &  de  iSjrrgumtt  Chenia ,  Dame  de  Mauzé, 
d'où  vinrent  1.  Jïan  qui  fuit;  1.  Atnur ,  Seigneur  de  Mar- 
thon,  more  iânt  poùérité,*  &  3.  Gm,  dit  Jftmifaci  de  La  Ko- 
cbefoncaud.  Seigneur  de  Champagne,  de  la  Botlliérc,  de  la 
Barde-Sainc-Laurent , de  CiiUcau-Ga!llard,<|ui  fut  pére  d'Jn- 
$m$&d'ikS9r  de  l*  R  j.Ij-  lUcaud  ,  Seigneurs  de  Magné. 

XV.  Jban,  Seigneur  de  Ruchcfoucaud  ,  de  Mâtûllac 
&c.  Confelllei  CbambelUn  des  Rois  Charles  Vlll  &  Louis 
XI,  Gouverneur  de  B«yone,  fiit  tbàfimtm  kpki  F»jfM  ét 
tmu  kt  yMmiéê  CmttiAmMmtt  f«r  AfV  Qmnirmr  it  U 
perjômt .  If  MOor Ai HmSCMit tOMmt,  Omu  fAn(,<»di^ 
«st.  11  prit  alliance  en  1444$,  avec  AUrgatrut  de  La  Rocbe- 
foucmd.  Dame  de  Barbezien,  de  Vertueil,  deMucidan,  de 
Uontendre,  de  Montguyon,  &c.  filte  &  héritière  de  Jam  de 
La  Rochefouavd,  Seigneur  de  Barbczieuz .  &c.  &  de  Jmmk 
SangHer.    De  cette  aîliancc  naquit  François  qui  fuit. 

XVJ.  Fkançois,  I  du  nom  (depuis  lequel  tous  les  alnez 
ooc  pris  le  nom  de  ï  s  AJ!çoii)Co&uti  de  La  Rochefoucaud, 
Prince  de  Mariiilac ,  Seigneur  de  Barbezieux  ,  de  Montguyon  , 
de  Montendre,  &c.  fut  Chambellan  des  Rois  Qjailcs  Vlll  «.V. 
Loais  XII.  11  eut  l'honneur  de  tenir  en  1494,  lur  ks  fonts 
de  buéme  le  Roi  François  I,  qui  confcrvant  coujourt  beau- 
COap4ea»ilddntioa  cour  lui,  le  lit  dans  la  fuite  fon  Cbam- 
MléD  ordiiltlre,  ft  érigea  pour  lui ,  l'an  1515 .  la  Baronte  de 
la  Rochefoucaud  en  Comté.  Il  remarque  mime  dans  Ici  Lc(> 
(tM  de  cette  éredion ,  Qut  t'éuu  n  màmre  Ar  jtr«i*,«irtwn, 
tmimV  trii  TttÊHmmtùMts  fervuts.  fw'iM/tw  frmifiii,  J^$ii§ 
tbtr  8f  âmé  cmfk  8f  Parrain,  tvtil  fml  à  fa  yrOn^mtt  è  h 
CmtrmMt  de  frmKt  6^  à  lui.  Ce  Seigneur ,  qui  mourut  en  i$i7, 
avoit  époufé  10.  par  contiaél  du  30  Avril  i47o,I««fy(  de  Cruf 
fol,  fille  de  Lwtfi ,  Seigneur  de  Cruffol ,  &c.  Grand-Pannetier 
de  France,  fit  dejimnt,  Dame  de  Liivi  &  de  Florenfac;  a». 
B«rfodaBo!s,  fille  de /'roifiiu.  Seigneur  du  Bois,  de  Cnrde, 
ft&  Les  enfans  du  premier  lit  furent  i.  Fbançois  U  ,  qui 
fuit;  î.  AaiTOi  N  E,  rf<  U  htxihe  JsUarbszieux  nuétr- 
m,  rspftrtée  d-tprés  ;  5  Hvmtert  de  La  Rochefoucaud  .  Sei- 
cncurae  Martbon,  Cauveroeur  d'Angoulâme ,  mon  ea  is&6, 
lu»  lailTer  de  poilérité.de  fmm  de  ClMsy, qu'il  avoit  épou- 
lllceo  JJS9:  4-  Luat,  Btroo  de  Cellefroin,  mort  (ans  allian- 
ce; s-j^aputu ,  femme  de  /huap ,  Vicomte  de  Kochecbouart; 
4td.  Amt,  mariée  1  A-Myaû,  Seigneur  de  Pompadour.  Les 
tnhm  dti  fécond  Ik  furent  7.  Louis  de  La  Rochefoucaud, r^ 
du  SésiKwt  h  Mu^TE^■oRe,  éM  <i  fajUrité  fir»  rfpmét 
<i  opri,  g  Jtm,  £vtqac  de  Meode.  moit  le  44  Scptembce 
153»  ■  &  9-  aUb.rcuedeJhMMsdèGtafavwit  Imiode 
Curton. 

XVII.  François,  II  du  nom.  Comte  de  LaRochefou- 
ctnd  &c.  foutint  tre>  bien  la  grande  réputaf ion  que  fcs  ancêtre» 
s'étoicnt  acquife.  Il  (.'pouia  en  1518,  yfm«  de  Polignac,  Dame 
de  Raadaa,  veuve  de  CbtrUi.&ac  de  Ucuil  &  Comte  de  San- 
cerre,  qui  avoit  été  tué  1  la  bataille  de  Pavie  en  152$,  &  iille 
uolquc  a  héritière  de  ytt»  de  Poligoac,  Seigneur  de  Raodao 


fon  mérite  a  rendu  fi  célèbre,  reçut  en  rS39,  en  fon  chltei» 

de  Vertueil ,  i  r.nipercur  Charle$-Quiat , &  les  Egfans  de  F'rtO* 
ce.  L  Kniptreur  témoigna  tant  de  fatitfaâlon  de  fet  maniérée» 
cju'il  dit  hîuttmtnt,  l'elon  le  témoignage  d'un  H'^inrien  Fran- 
(juii  ,  Ji'ufff-.r  jjBiuii  etilré  nmiiij-ji  ni:cttx  linlil  j'.i  f,raj\,U  iv-rru, 
hmnétat  6f  ^i^w™.  fît  idit-tii.  De  ce  ni:ii;igc  vinti.in  ï. 
FkaM^OIS  111  ,  Comte  de  l.i  RotbtfoUtiud  ,  quj  '.i.'r;  a. 
Charlcs,  tint  it  Uhandit  dt  KAJiUA2<,  iuftpmiéc  ttaprén 
3.3tm,  Abbé  de  Marn.ouflicr  &c  &  Maître  de  la  Chapelle 
du  Rot,  mort  en  istiSi  4-  y  LtiiUt  &  Frmui^,  AbbcfTct  de 
Uateii  tf,  Mvw,  Prieure  de  fOMlfr»  Mie  AMwâè  de  Saiol»» 
Oloitode de  Meu;  7.  Jmm  do  Ll  Roâiefi»eandt  Prieure  àé 
Pont  l'Abbé  ;  &  a,  Fammi^t  Bniée  eo  IS40*  i  'WMrk  do- 
Foix,  Comte  deCtodaUe»  GÉimldeBMfa,  SeigMoi  d'Ane* 
rac  &  de  Bénauges. 

XVIH.  FaANçots,  III  de  ce  nom,  Comte  de  La  Roche* 
foucsud ,  Prince  de  Marfillac  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
fe  iignala  au  Oége  de  Metz  en  IS$1>  i  celui  de  Poitiers  en 
1569.  aux  batailles  de  Saint  Quentin  en  ï';-;},  de  Dreux  en 
i56i.  de  jarnac  &  de  Moncootûur  en  isfiy.     lut  tué  Â  la 
iauil  liiiljiéitmi  en  157a.    Ilavoit  k'pou  é  i».  en  I5SÎ,  Sdvi» 
Pic  de  la  Mi:<<nde,  Iille  de  GtUm  Pic,  Trince  de  Sa  Mirinde  , 
&  d'Htwtiut  dé  Goozaguerao.  en  tAi\  j 557, CéarJwM de Royc. 
ComteUe  de  Roucy,  rille  puînée  de  Cbtrlu,  Sirc  de  Royc,  &c. 
&  de  MârdeUme  de  Mailly.  U  eut  de  la  première  i.  Fbamçoi* 
IV,  qui  niit;  de  le  feconde;  a.  5tlM  «e  Le  Rodterowaud, 
Coiiite  de  Roucy,  toéàhjOBrnte  d'Arquée  le  et  Septembre 
Ift»;  i.Nimi,  morthnoee»  tS7â;  4-  CharlBs,  fi.;  .1  /"dt 
u  krmtèt  itt  Cmutilt  Rovcrt  i  Fejez  ROUCY):  5  Bt.yj- 
mm,  mort  fans  .illtsr.ce  et»  i59<5;  6.  M.ig.U^.int  de  LaR  j,tic- 
foucsiid,  mariée  à  Jujh  LouJi,  Seigneur  di-  Ttiurnon,  Comte 
Je  Rournikm ,  Baillif  de  Vîvaraîs,  &  Sénéchal  d'Auvergne  ;  db 
7.  IfiitJh ,  femme  de  JtM  LmOs  de  La  RodwJbttCeud,  CooiM 
deRandan,  ion  coufin.  ' 

XIX.  Fji.". .N^uis,  IV  du  nom.  Comte  de  La  Rochefnu- 
CâUii,  Fiiocc  de  MaiiiJUc  &c.  fcrvit  fidèlement  le  Roi  lk:>ri 
IV,  &  filt  tué  par  les  Ligueurs  i  Saint  Yrier  la  Perche,  le  15 
Mars  tspt.  Il  avoit  époufè  le  37  Septetubic  is8;  ,  CUuJit 
d'EOifliic.  iille  de  i«dk,  RtiODd'Kikli&c,  Chevalier  de  VUt- 
die  du  Roi ,  &  Goovwtcor  do  Fdi  d'Aunla,  &  de  la  Rochel* 
le»  ft  de  Xée|9  de  le  Bdnndiéte  &  Tecoode  fcomei  dont  11 
cul  I.  FaAMçoia  V,  qui  fuit;  ft  s.  Bsiiiftifio,  Baron 
d'EltifTac,  qui  époufa  en  1613,  jitm*  de  'Vîllotreys.  Élc  de 
Nu  oUs  de  VlllcKreys.Thréforierde  l 'Extraordinaire  des  Guerres 
&  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  &  d'Amit  du  Moulin,  dont 
il  eut  F  a  A  M  ç  o  t  s  qui  fuit  1  A'. . .  Religicufc  en  l'Abbaye  du 
Puy  Berîand  ;  A  Cktriuu  de  La  Rochefoucaud ,  mariée  à  Char- 
la  de  La  Rothefoucaud, Marquis  de  Surgéres,  ion  coui;.-, ,  r. 
FsAKÇois  de  La  Rtïchefoucaud ,  Marquis  d'EllilTae,  époufa 
en  1658,  Marit-t'mnfiKje  de  Cîclaii  de  Voifins,  fille  d'ktSor 
de  Geiais  de  Voiûiis,  Marquis  d'Ambres  &  de  Lcberon  ,  Vi- 
coiiite  de  LauLfec,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Liiiitenatii- 
Généial  ca  Laogucdoc,  &  de  Hmjimat  de  VignoUcs  ,  Uuui  il 
eut  deux  fils  morts  jeunes,  &  cinq  lîllcs,  favoir,  i.  N...  do 
La  Rochefoucaud,  AbbelTe  du  Puy-Berlaniii;  a.iV. ..  Kcligicu> 
fe  en  k  nttoe  AMm  j  }.  SlifiM»  ttMk  de  Saint  Sanreoc 
d'Bvreux;  4.  MjriM3M*ir«B>  muU»  I  Umi  de  Leny.LccI> 
gnem ,  Comit  4e  lÀuli  9t  5.  Mêmiriu  de  La  Rochefoucaud. 
Religicufe  aul  GtnBëiltea  m  Aouourg  S.  Jacques. 

XX.  François,  V  du  nom,  premier  Duc  de  La  Roche- 
foucaud &c.  né  le  feptième  Septembre  1588,  fut  Chevalier 
de»  Ordres  du  Roi  en  1619,  Gouverneur  &  Lieutenant  duRoI 
en  Poitou.  Le  Roi  Louis  XUI  ér-.gea  pour  lui  le  Coiaté  de  La' 
Rocbefoucaud  en  IJuché  &  Pairie, par  Leinc-.  donne'esâNioit 
au  mois  d  Avril  ifiia.  1.  fut  rcfu  au  Farleuienc  de  Paris  le  21, 
Juillc!  1637,  (>.  mourut  d,in»  fon  chiteau  de  La  RothefoucauJ 
k  huitit'aie  Février  ifiso,  dans  ia  62  année  de  fon  ;i;e.  Ce 
Duc  avoucpouû;  en  Juillet  l6ir,  Gaituik  du  PlelPu,  iille  de 
Cbtrla,  Seigneur  deUancoon,  Chevalier  des  Ordres  du  Ro:. 
&  d'^imoiiiau  de  Pons ,  Alarqullè  de  Guerchcville ,  dont  il  eut 
I.  FtAOfOii  VI,  fiiltiiti  ».  It^s,  Evèque  de  I^eiftoore^ 
à  AIMo»  SetotJeaO'd'Aogély,  mort  le  cinquième  Déoen»> 
bre  1054;  3  C(wrfo  Hi/«r(,  Chevalier  de  Malte,  nè  le  H  JvtOt 
Idit,  mort  en  1651  i  4'.^Meri>né  le  13  Mai  1633,  mortieo- 
ne;  5.  Ht»n,  né  le  tj  Juillet  1634,  Abbé  de  Sainte.Colombe. 
de  Notre  Dame  de  Celles,  de  la  Chaife  Dieu.  A  de  Fontfroi. 
de,  mort  le  la  Décembre  1708;  6.  Mtm  EP-.fAth ,  AbbefTo 
de  Saint.Sauveur  d'Evreux  pendant  49  ar.s,  née  ie  dixième 
Août  I6t7,  morte  îe  11  Ottohrc  i(^QÇ,îc;éL-  de  il  ans;  7.  C»- 
iberine,  née  ie  25  Octobre  1619,  Abbeiû  deCharen;on,  puis 
duParaclel;  g.  Mur-c-Caibenut,  aie  le  «6  Février  1622,  1:13* 
rièe  le  19  Avril  163S,  .1  LmU-tbtitr  Brûlart,  Mariyai:-  de  Pui- 
iicux  &de  Stticry,  uiorte  te  fcptiéme  Mars  1698;^.  Ar^r.'^etie- 
Jomm,  néeie  ao  Mars  lOil  ,  morre  en  I647  ;  10.  Gth:ti!r  Mi- 
rie,  née  le  isDtrccwbre  i6a4>  AbbcHTe  du  Paracict,  puis  de 
Nocre-DaniedeSoilIiDai,mone  en  Noveobre  idosi  11.  Am»' 
frmfmjt,  née  le  so  Anil  i6i6,  Cotdiutrke  de  fiint-SaUTeut 
d'Kvrcvx,  moite  eo  itfBSi  A  l^fi  de  La  Rocbefoucandt 
née  le  19  Jiovler  idso.  morte  en  idsi. 

XXI.  FaANCott,  VI  du  nom.  Duc  de  La  Rochefoucaodt 
Prince  de  Marfillac,  Baron  de  Vertueil,  &c  nè  le  1$  Décem- 
bre 1613.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  i6<5i ,  &  Gouver- 
neur de  l'oitou,  le  fignaia  en  diverfe»  occafions,  par  fon  cou- 
rage, pat  u  prudente  4  par  \on  efprit.  On  purlnn  Je  ce  S'A^Ktvr 
pkt  M  lt»t  iiau  m  AtiUU  ffptré.  Il  mourut  .i  l'iris  .'e  17  Mars 
lOîo  ,  Sgé  de  68  ans  ,  A  avoit  époufé  M'^lrre  de  Vivorinc  , 
Dame  de  la  Cha(leigneniye;Ac.  qui  mourut  en  1670  Ktle  étoiC 
filte  d'yMr^dc  Vivonne,  Seigneur  de  la  Bèraudiére,  Crand- 
fWfOfaici  defnBQe*  Ctgft^  4»  Ottdet  do  Cotf$J^ 
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Hclnt  Mute  de  Médidi  ftc.  ft  i'jhumtut  de  Lom<nie.  De  ce 
muiase  font  Tortia  i.  François  VU,  qui  fuit;  2.  0)*rkt, 
Abbî(<MMolcrmt.',  (\it  l'Abbé  di:  Vertoeil,  mort  le  19  Novem- 
bre iCpï  ;  1.  lkm-Md<-Mts,  ilit  l'Abbé  de  Marflllic,  AbW  do 
)û  ChaiiV  Oitu  ,  de  KL'fi'trrj.Je  ,  né  le  huitiéûJL-  Décembre 
jfi+l,  nior:  le  19  Mai  ït'ji;  4-  Jem-Btfttjtt ,  Chevalier  de 
WaltL',tu>î  â  U  guL-rre  de  liG.htiidc  ta  1671;  $.  AltXMsàie ,  fib- 
W  de  Bonpnrt,  ôc  de  Molcrmi.',  après  fon  frcrc,  né  en  Avril 
1055  ,  mort  le  16  Mai  17ÎJ;  5.  M.n-e-CnihrTtne ,  nie  le  2a  F(!- 
Tticjr  iM7,  ijiortele  cinquième  Uf^obre  jjii;  6.  Ilmriatt, 
rée  II  15  |  ji/icc  t03B,nortele  ooifiéiM  MofeiBbtt  tl^H  & 
7.  l'rMfmj<  lie  lA  Rocbcfoucuid.Déc  l«  MutlÉiit  Aoàt  l«4i« 
Morte  ie  st  Mars  1708. 

XXlL  Ftâ»co»,Ducde  LiRoclwfeoc— il.VlldBiiOM, 
grince  de  Mvfillac,  Comte  de  La  Roche-Gnfoo,  de  Llan- 
<6urt  &c.  OMd- Veneur  de  France ,  Grand-Maître  de  la  Gar- 
dtrobe  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordre*,  né  le  15  luin  1634. 
mort  le  13  Janvier  1714,  avoit  épouré  le  trolfiéme  Novembre 
1659.  Jfsnv  ChMrtmu  du  Plcffls-Liancoort  Ta  coufine,  fille  u- 
nl(]uc  d'.-  Henn  Ju  PIclTi'.,  Cointe  de  La  Rochc  Guyon,  morte 
If  30  Septembre  lôfg.lgée  d'environ  14  ans, dont  il  2  eu  pour 
enians,  t.  Fka.><çois  VIII,  qui  fuit;  a.  Henri  Rof^er  de  La 
Roeliefoucaud.  ^!JIquisdc  Liancourc,  Lieutenant  Générai  do 
Armée 5  eu  Ht  î,  y.ù  le  14  Juin  iMSi  &  3.  Q"*rtoM* /r«ifw>é- 
Oêbfidlt,  nionc  le  17  Août  i07<(>  *g<e  d'eoviioD  15  an*. 

XXm.  FiAMÇoil,  OucdeLtaMtafaHudtVlUdnaM, 
Pair  de  France,  Ptince  deMuliiie»  VIUMlItr  4b  Dnhé  àê 
haoclie.Oiqroa.  HintliitBiiMMn,  Cornu  «te  Duratilt 
Baron  deMontclard,  deCdmae,  à»  Noven.  de  Pilmii.  de 
Vcrteuil,  de  Monilgnac,  de  Touriére,  d'EflifTac,  de  Saint- 
Ciau.de  Genjcd  Anville,  &c.  Chevalier  dei  Ordre»  du  Roi, 
Grand-Maitrc  de  fa  Garderobe  ft  Maréchal  de  fet  Camps  & 
Ârméei,  naault  le  17  Août  1663,  ft  mourut  le  11  Avril  1728. 
II  fut  fait  Colonel  du  Régiment  de  Navarre  en  ifttT  ,  &  fcrvit 
en  1684  au  lîége  de  Luxembourg.    Depuis  il  le  l  ,;  .ala  i  la  ba- 
taiile  de  l'kurus  en  i6j)0,au  combat  de  Stcinkrr  juc  tn  169a; 
&  .1  In  b.it3ille  de  Necrwinde  en  l6g%    Il  fut  bl<  iTé  dar.gcjcu- 
fcmeDt  au  pié  dans  cette  dernière,  Ix.  il  en  demeura  eOroplé. 
Il  fc  trou»-a  aullî  atfx  Ijégea  de  Mons  &  de  Namur,  &  Il  corn- 
manda  à  laprifc  de  pluiieara  places  dans  le  Palatinat.  11  fut  fait 
Brigadier  dlnlaatetie  en  ttfpt,  &Mai^lMlde  C«aip  letroi. 
fléme  bBvIet  iis6,  a  II  qjttita  le  fenriceen  170* ,  élut  deve- 
au  Pau  deCnace  par  la  mon  de  liM  «én.  Il  |w4a  femcnc 
d  pttc  flattft  'Hà  cette  mnlité  te  denténe  Septeatoe  171s  ,& 
Jbtloçn  Chevalier  dca  Ordres  du  Roi  te  troliléinede  Join  1714. 
LeâW  Louis  XIV érigea  en  fa  faveur,  en  1679.  «n  Duché  la 
Térre  de  La  Roche  Ouyon  dans  le  Vciln ,  qui  l'avolt  déjà  été 
tta  1003,  en  faveur  de  Rtpr  du  Pleflls,  fon  blfajreul  mater- 
àeli  Selgneor  de  Llancourt ,  Marquis  de  Oucrcheville  &c. 
CbeviKcr  des  Ordres  du  Roi,  &  priinicr  Gent  lhoinme  de  fa 
Cbanbre.  Ce  Ducaépoufé  le  23  Novembre  Af^jA/^nr. 
CtmicUt  le  Tclllcr,  fille  de  Fr^f^i-hiuM  ie  'I  ellicr ,  Marquis 
de  Loavois,  &c  Minillre  &  Sécretairc  d'Etat,  Chancelier  dei 
Ordres  du  Roi,  ftc.  &  d'y^ne  de  Souvré,  Marquife  de  Cour- 
tenvaux  ,  &  pctite-&Ile  de  iliiM  le  Tellier  ,  Chancelier  de 
firance,  de  laquelle  il  a  eu  i.Fmau,  Prince  de  Marfillac, 
M  le  17  Avril  1681 .  mort  ie  29  Juillet  1699  ;  1.  CImki  èUm- 
itUt  M  le  15  Aoftt  teu,  mon  le  uMttt  leni  i-  ^t*^ 
Qaàk,  PrinoedeMariniK,  FaIsDKdeliBocbe>Ouyan,né 
lelhlaie  Jotllet  itf|6,Mellie^CMKp  d^ia  JM|t««nt  de  Ca- 
inlaleen  1705,  monde  la  petite  wole  i  CMUMiy  t«  cin- 
«iKltae  d'Aoftt  t7is  ;  4.  >«s<r ,  né  le  17  Taillet  1687 ,  Abbé  de 
BeccdeFontlïolde,  mort  1  Bude  en  allant  fervir  contre  les 
Turcs,  le  18  loin  1717,  5.  On,  Comte  de  Daretal,  né  le  19 
Septembre  i(588 ,  mon  en  Mil  1698 :  6-  ALixANnae, One 
de  La  Roche  Ouyon,  qnl  fuit;  7.  Aimeri,  Comte  d'Anville, 
ne  le  15  Décembre  1691,  mort  le  premier  Novembre  1699; 
8.  G«i.  fà  mira  m  Artitk  fif*rf  \  9.  lisgMamt-Frimfmfi,  née 
le  onzième  Septembre  i(58s),  Rrligieufe  aux  Fillei  de  Sainte- 
Marie  de  Saint-Dcnys,  morte  le  19  Avril  1717,  &  10.  émilu 
de  La  Rochefoncaud.née  le  neuvième  Novembre  1700,  m.irn.  * 
le  quatrième  janvier  172$ ,  à  CbtrIa  Bmtmtl  de  Cniflbl,  Duc 
d'Uxés,  Pair  de  France. 

XXIV.  Al.KX*>o>K  de  La  RochcfowiBd ,  Duc  de  la 
Jlocbe-Garon ,  fat  «m  a*  MrtkkJÊjfmé,  téfMU  le  jo  taillet 

ComtelTe  d'Aubiioux ,  iille  unique  de  ^m/»is  Jm^m  de  B«r> 
mond-dc  Ca7lar.de  faint  Bonnet,  Marqni*  de  Thoiras,  Capi> 
taine-Licutentint  des  Chevaux  légers  Dauphins, &c.  &  de  Am- 
fmfe-LfuiJe  de  BCiard ,  dont  il  a  i.  Frmfvit  né  le  3t  Décembre 
1717,  batifé  le  preniicT  Janvier  1718,  mort  «u  mois  de  Sep 
tembre  fuivant  ;  2.  frenfçu.  Prince  de  Marrtilac  ,  nii  le  ir 
Oftobre  1720,  mort  le  19  Avril  1721;  3.  IjnSJi  FJtznirlh ,  l)a- 
moifelle  de  La  Rochcfouc.iud  ,  née  le  21  Septembre  7716, qui 
fut  d'abord  dellinée  pour  époufi  r  (jvt  de  La  Rochel'oucaud , 
Oac  de  la  Roche- Guyon, fon  orci».  ;  mais  qui,  ce  Ser^neur  é- 
tant  mort  av,int  raccompHITciiiem  de  ce  mariage,  pour  lequel 
Ml  avolx  obtenu  dîfpenfe  de  Rome,  fut  mariée  le  a8  Février 
S73S  avec  Jtmt.Bépiifle  Uéb-BrédMeie  Ro«c  de  La  Rochefoo. 
caud.  Marquis  de  Roucy.  UcMMat  OMMI dct  OiMmde 
France. qui  en  confidératton  decctteaINnHjeAKiUtDwd'Aii. 
ville  ;  4-  Atm,     l-,  Rochefoucaud,  OMnoifelle  de  la  Roche- 

jochcfoBcaud .  OvB^if^  de  ifartUM.  aét  le  ti  Jmvkt 


MMâNCbm * 
XmLCBAautiItLi 


ROC. 

dan ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  dDonaoïe 

Hommes-d'armes  des  ordonnances,  &  Colonel . Géèdtal  de 
l'Infanterie,  tils  de  Fhançois,  Il  du  nom,  Comte  de  La 
Rochefoucaud,  &  ^  Ame  de  Polienac,  Dame  de  Randao,  te 
iiiitingua  en  dlverfet  occaiions  ,  &  principalement  en  155a  au 
liège  de  Meu,  oii  il  tua  Henriquci  de  Manriquès.  On'iui 
duiina  la  charge  de  Colonel  GénCral  de  rinf^nteric, après  que 
François  de  Coligny,  Seigneur  d'Andelot,  tut  fait  profeiLon 
publique  de  la  Religion  Ri.^'r>rijiéc.  Il  lut  cnl'uitc  Ambailadcut 
en  Angleterre,  où  ii  traita  de  la  paix  avec  l  EcoiTe.  Depuis» 
Il  fut  tileflé  é  k  ttie,  au  fitee  de  Bourges  en  ijca .  &  mourut 
d'âne  bleOilce  tefee  k  celui  de  R.ouco  le  Quatrième  Novembre  de 
UcorpeduGomedelludan  Att  enterré  dan* 


rBglIlii  tattédrate  de  te  wtm  «ffle  4e  lMeo.ob  i  on  «oit  fon 
tombeau  iba  BpllB|ilie  derrière  le  dmur.  11  evoit  époufé 
/Wei»  Pic  de  la  lacande.rcnir  de  «Mt.fenuie  4e  trmiau  iU, 
Comte  de  la  RochefotMaHd.dont  il  eut  i.JuH'Loob.Coai» 
deRandan.qui  fuit  ;  t.  Cardinal  de  LeRocbefoB(au4 

iont  il  JfTt  ptrié  cinprts  ini  m  yfrtwle  féptre  1  3.  JlMmin»^ 
hi  de  .Sain:  .Martin  en  Valièc^iu  tmajm  ArMtfifmH',  4.  M«« 
nr ,  alliée  en  Uâobre  1579,  à  XmA  de  BogImA<m«.  Stf* 
gncur  de  Chandiitar,  ipcÂi  jg  mr  duquel  cite  fit  lendk 

Carmélite. 

Xi.X.  JsAS  L  ui>  de  I.a  Roehcfoucaud,  Comte  de  Ran- 
dan  &c.  époufa  lujtitin  de  La  Rochefoucaud  fa  cou/ine, 
iite  de  Fnàyafa  IU.  &  de  Ciw-in  de  Roye,  fa  féconde  fcm. 
■e.  M  fat  tué  A  l'aflaut  diiToire  le  14  Man  t$9o ,  laiifaoc 
MÊtmCmbmm  «e  ]«  toiirfeuciud ,  JDuchcCre  de  Randan . 
prenlere  Dame  dlmnev  4e  h  ReiM  Aum  d'Autriche  ,  & 
Gouvernante  du  Roi  LoA  IIV,  MldBK  Am  baa  «ce.  Cet- 
te Dame  fut  mariée  te  MMm  Mt  M07  »  à  Mmi  4e 
Baufrnioat.  AUraal|  4i  Sduée^.  Cbenfe  4ce  Oi4k*4b 
Rai»  «c  HMWM  te  dteMM  Mai  uj?»  %«t  4e  «p  UMk 


MRjiMeB»  DES  DERAJERS  SâtOJfMUAS 
M  Bakbeziiux. 

XVIL  ArToirk  de  l,a  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Bar- 
bcaieux  ftc.  fccond  fils  de  V  f.  *ni;uis,1  du  nom,  Coaitc 
de  La  Rochefoucaud  ,  de  Lmjt  de  Ctuffol  fi  première 
femme  ,  s'acquit  beaucoup  de  rèputatiou  fous  le  ligne  de 
François  1.  il  fut  Cbevaiier  de  l'Oidie  du  Rot  ,  Gemil- 
bonme  «i4teBii«  4»  AChuahie»  ta  Lkntenant  Génital 
au  GoufenoMt  4e  IMe  4e  110»  4e  Knncc,  Sénéchal 
de  OuUém,  «éaénl  de*  Oalétet  4e  FMuHe  ta  isuf. 
après  âadid  Doirifc  II  fat  lait  priÂuMr  i  h  bunille  4t 
Pavie  en  15*5  ,  ft  oounusdoit  eu  CW  dam  MarABJe  «a 
iS3d,  lorsque  fEmpcteor  Cliarle*.Qulnt  voulut  afféger  cette 
vttte.  Ce  Seigneur  qui  mourut  en  i$37,  aroii  épooië  tmA 
ntitt  d'Ainboiïe,  Dame  de  Chaumont- fur- Loire ,  de  Meiliatta 
de  Charmton,  ftc.  (îile  puînée  de  Gui  d'Atnboifc,  Seigneur 
de  Ravel  ftc.  Capitaine  de  deux  cens  Gcntiltboinmes  de  la 
Maifon  du  Roi  Loul»  Xlf,  ft  de  Frtnfeilt  Dauphiae.  Klle  é- 
tott  ixuvc  de  7'«'''?«' d  .^rabciic,  Seigneur  de  BadV  for.  eou- 
lin,  &  die  prit  une  troifiéme  ilîiance  avec  Je  Luxem- 

bourg, Comte  de  Roulfy  ,  &  mourut  en  155^.  Les  ei.ftn* 
cm'clie  e»t<i  j*itaa€  de  la  Rochefoucaud,  fureu,  i.  Gti^rt, 
Ûiuud  BiuéUjal  de  Ouienne,  nuat*i#aaan  tucoar  de  la  Ua> 
teille 4k OifMiile* en  1544!  >•  Cuaeta*  ^ui  teict  s-  Aa* 

4.  (Mut»,  MrWt  I*.  i  Olwrlu  de  Chibanuaa.  ScifOMT  4t 
la  Palict:  a«i.  en  1559,  i  Jtaar  du  Puy-du-Fou,  Seigneur  4» 
Combrondca:  3*.  i  Cfcarits  Rouauit,  beigneur  de  l.andicea» 

mort  en  1577;  s-  Mérgurîu,  alliée  io.  1  ritrrt  du  P\iy,  Seh 
gneur  de  Vatan  :  2*.  à  CLtttk  de  Uourbon ,  Comte  de  Balifat( 
6.  BntdiSt,  AbbclTc  de  SaintJean-d'Autun  ;  7.  Anmettr,  He> 
ligieufc;  &  }•   Ffrurcuite  La  iUidiefoucaud ,  Scig  ieur  de  IU> 

vcl,  qui  d  Eiemtrcie  Vienne  la  femme,  Iille  de  Fr.nifmr,  Sei- 
gneur de  Rulicy,  4  de  Gmlkmtut  de  Luxembourg  iirieune, 
eut  pour  tilies  dmlutt  de  La  Rochefoucaud,  matiée  i  [mis 
de  Combourfier,  Seigneur  de  Icrrall;  GMnte,  alliée  J  Jta 

^        »teMe       ..M(MB  *4eiiBH* 

XVf  n.  Cb  mu*  de  Le  lladRAMMd^laipie«4e  te» 
bcuiew,  deLliiiérea,  4e McMsu*  4ePnMif,4(rCliBNMBiw 

dtdu  Blanc  en  Berry,  Gencilbonnw  ordinaire  d*  it  fTiaintw< 
du  Roi ,  Lieutenant  Général  au  Goavenieaent  de  CltaBMBn 
&  de  Brie.Grand-Sènècbal  de  Guyenne,  fiit  £nt  ChevaMercK 
Ordres  du  Roi  le  jt  Décembre  15781  &  tsourat  en  tjti^ 

lailfant  de  Fr*»^or^  Chabot ,  tille  de  /'M^, Comte  de  Buikn- 
ço:i,  Aniiral  de  F'rance.dt  de  f'rmifirie  de  Longwy. qu'il  avott 
épouiè  en  l>èccmbre  1545,  1.  trtxfntfe.  Dame  de  Barbrxieux, 
mariée  i  CUaA,  Marquis  d  Kfpinay,  Comte  de  Durctal,  Sei- 
gneur de  Mathefelon  ;  i.ArJmmtu,  Dame  de  Liniéres,  alliée 
r  .«iKMMede  Bricbanteau,  Seigneur  de  Nangii,  Ci:cvalicr  des 
Ordres  du  Roi  ;  &  3.  Omitut  de  La  RocJiçibttcand.  Dame  de 
Vatidmuvre,  femme  de . 
Baaoegon  en  BourbouUoiB.' 

BUJiMCMM  DES  9EIQKRVtL»  à  CSAUMOITT 

XVIII.  AwTotirt  4e  La  RocfiefMicand  ,  troiiiéne  iil* 
d'AMTOiNE,  Seigneur  de  Barbesieus ,  &  d'^tescMSM  d'An- 

boifc.  Dame  de  Chnumont-fur- Loire,  fut  Seigneur  de  Chaa> 
mont,  Chambri:an  du  Koi,  &  Chevalier  de  fon  Ordre,  lié» 
>ufa  le  feptième  Octobre  issa ,  Otàk  de  Mooiaiirail ,  tilio 

"    -  -    -      r,Jftfci4«lei«ites,  & 

de 


ROC. 

AttMfcA*  Selve.^MKileit  i.jAcQuisqai  fait;  i.  ch4irkt- 
i^iu» , Seigneur  de  Bernettil , mort  feune;  3.  Fr<p<f«;j,  Abbé  de  la 
Kcau;4.  AntmUy  Evé<iuc  d'AtiRou-î-mc,  mon  le  n  Dt-CL-mbrc 
tf  '4.'  $■  ¥r,m{Cîfc,  msrit'i?  ;:  //.'rrrani  de  Kayollcs  de  Mclict, 
Sciiçncur  Je-  NcLU  )'  iS:  lU-  S.iint Maa:  i: ,  dc-C»mp  d'un 

Aé^iiJienc  ;  0-  JtJnr.e  ,  alli'i  '  îfjji  .-in.o  'if  lie  Mauléon  en 
CatCOgnc  ;  7.  M.n-^^cnu,  l  :i  cHnt.'ilr  de  Rrri:;ifr:[ir:ir  ,  , 
Qttkut ,  t'cnini'-  lis  ijiiyfoi!  de  Ij  Rochcfoucaud  ,  i>ejKncur 
de  Salin  .  fon  coufin  ;  9.  >  Abbeffe  du  Pancict  en 
ChampacDe  ;  &.  10.  Clùmn  de  La  Rocbefoucaud ,  mariée  i 
H.rc  de  rottgwc.  Scipwr  d>AMIic  4c  LHleyBal  en 
Auvergne. 

XIX  jAcquit  Je  La  Rocbcfoncnd,  Setgnear  de  Oiiu- 
Mot  ttc  Wffii  de  Frmfmit  de  Laogbeac ,  fille  ft  béritMxc  de 
]^ ,  Seigneur  de  LiDgheac ,  &  de  Mont  de  Chabanoes,  <|b'U 
■voU  épouitic  en  i%%6  ,  I.  Loult-AHToiwa  qui  AilC  ;  t. 
traem,  Baion  de  Monclar,  qoi  ^poofa  Dtmfèm  de  Tilllac, 
fille  de  i'riin.  Seigneur  de  Metgeride;  3.  fu».  Seigneur  de 
BrafTii:  en  Auvergne,  qui  de  titrH  du  Floequct  fa  femme,  ne 
Iiilii  qu'une  lille  nio.'tc  icune;  4.  C 11  a  r  L  e  s-1  g  w  i  c  p.  ,  Sei- 
gneur d'OnefraCi  fà  t  ftii  U  hraKtt  m  Camict  M  Lo  r  ac  Ëf 
dtOoKOii  k%,rtip^mét  s-  "jtM'Ju^i.Chr'.-.'.M-^  'e 

Malte  ;  6  J^»»,  Religieux  de  l  Oidre  de  Clugoi;  7  HsNUi, 
.1  i'iacbt  ifAitLaT,  Mjlftrjpf«riA(t-«pr^;  8-  têmit 
de  La  Kocbefoocaud ,  alliée  i  TÙm  de  LaOJc.  Seignear  da 
«•briaci  9.  Wrmftift.  Butte  àÊMtjfk't  8el|Miir  de  Cbavj- 
CDiei  ta  flftitw  fîaw  iiifllr ,  Donc  4t  Combrood»  en  partie , 
Mtte  n»  à  JIm  da  Qaeliicl ,  Seigneur  de  ùlùt  fift  :  ^ 
Mr  ie  lUat  Meft  ;  ti.  MgrmmHt,  Religieuft  «at  ChalTei  ; 
IS.  4m»-M*n*,  Abbefle  du  Paraclet  en  Champagne  «pris  fa 
WRt  â  I).  Cartcrmcde  La  Rocfaefoucaud. 

XX.  LouIt-AwToin»  de  La  Rochcfoucaud  ,  Seigneur  de 
Chaumont,  de  Langheac  .  de  Saini-llpicc  Ac  dit  U  Burm  (k 
Lmigitte,  itioaruî  Ii-  lô  Janvier  1652,  laifTant  de  Loidje  de  la 
Guiche,  liilc  tie  Jian ,  SLigncur  de  Hourtioncle,  &  de  FrmfJiJi 
de  Ij(Hc,  (ju  il  avou  ùpoufiS:  en  Mari  161 1 ,  i.  Jr.Av  qui  luit; 
»,  Hfnii-lrt/Sim,  Comie  je  Saint-Hpice  :  3.  Jim,  Selgricur  de 
Laftic  ,  qui  ipoiih  Jttmt  de  i'onnuU,  dont  font  venus  d«* 
cnfanj  ;  4.  FrmfM,  GOOMC  de  LmitaK  i  S.  CkUtÊfàk  »  Sei- 
gneur de  Bouroonde;  «.  JV. . .  miHe  ft  N.. .  StVMW  de  8e> 
verac:  &  ?•  Maria  de  La  RodwAMNMd.  ft«aie  de  rtllwi» 
Cbrifiifbk,  Conte  d'Aptl]<er«  Seigneur  de  la  Otrde. 

XXL  JEAM  de  La  Rocheibucaud ,  Marquii  de  Langhcw 
ftc  a  époufii  frmfftèft-MiiTit  dVffé  ,  fille  d'fiwBMcf  Manjuis 
d'ibfé,  &  de  tUrgatrut  d'AUgre,  doac  il  a  eu  i.  Jtaii-AN- 
qui  fuit  ;  1.  £i«iMiiae/,  Prêtre  de  l'Oratoire  :  3.  frttfWt 
Comte  de  Saine  Hpite  ;  ft  a.  f.  6.  tt«ii  filin  tUNgleafei  i 
Moabrifon,  I  une  i  (lunte  GHM,  fmtn  mm  VfMIaect  la 
troifi^mc  i.  la  Vttitacioa. 

XXII.  jKA«-A«TOiaï  de  La  RochefouCand ,  Marquis  de 
Laij^cac,  ScignecT  de  S.  llpiit,  de  I, aille  &  de  RochtRoudc 
époofaen  1605,  Marie-'l1ieri!rc  dcGurrin  de  l.ugtic.  rtlîe  de 
Oilhert  de Guerin ,  flïron  de  Lupeac  en  Auvergne,  Comce  ti- 
tulaire de  Beuil  en  Provence , Stigne^jt  de  Poufols,duBttflîol, 
(Ée  Marfat ,  de  S.  Oenot ,  dt  en  pat  tie  de  la  Vaudiee ,  &  i'jim- 
m-mmà-^i^  àBÊ  ftudm.  Il  ea  t  ea  i.  LmrbCimTorau 
(taUMaSmtimi, CaattOVttt, «ni «&t  ft  a.  m  «le. 
■tarife  le  MMm  Mnter  t7iB,  mt  ilkmàrtMi  de  la 
TUfe,  MaïqBia  de  tagea»  nofC  i  Moaqielller  »  vtit  le  la 
janvier  1730^ 

XXIII.  Loutt-CnatiToriiLt  de  La  Rodiefoocaud  de 
Lafctria,  Comte  d'Orfë,MarquiîdeI.angheac,h^ritni1«hîi-nî 
de  la  Maifon  d'Urflé,  en  vertu  des  fubltitutifws,  après  la  mort 
de  jHept-itâm  Lafcari».  Comte  d  Urfi  ,  fon  gnnd-onclc  ma- 
ternel, arrivée  le  13  Ofliobre  1724  ,  &  il  lui  fuccéda  :iM(ii  dans 
la  charge  de  Orand-BalMif  du  Pals  *  Co;n(i;  île  Forer..  Il  fut 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  de  La  Rochegofon, 
«iantil  fut  fait  Melltc-dc-Camp,  au  lieu  du  feu  Uuc  de  la  Ro- 
chegeyon .  par  commiaïen  du  «5  Novembre  173  t.  Il  mourut 
de  la  petite  vérole ,  au  camp  près  de  Tortone  dans  le  Mila- 
aca»  M  ftytiéae  éa  Jaavier  1734,  daoi  la  trentième  année  de 
ta       II  avok  été  atarlé  le  omiéme  Septembre  1724 ,  avec 

(Canui  de  Poniciné  ,  fille  Je  SiioUs  Piem  Camus  ,  Séi- 
de Poatcarré  lei- Koiitames  ,  d  F.fves ,  de  Nlnville.  de 
^gners ,  de  S-iinicOnnanc .  &c.  &  Premier  Préfident  du 
Parlenenc  de  NorDiandie,  A  Maître  des  Requêtes  honoraire 
de  VfliMv^  du  Rui ,  &  de  Éimt-frmtriffMicbeht  de  Bragelt>gne 
fa  dcuxi(!me  ferame.  Il  en  iailTa  piuiîcurî  enfans  ,  entre  autres 

jttftMOthit  de  U  RoctacfoaoMid,  née  «  f  ails  la  17  r<tnieT 
1}3>« 

tItJINCaS  DES  COMTES  à  LOAACtfé 

G  O  a  D  K  Ai. 

XX,  CHaaLBS-loRACC  de  La  Rocfiefouctud .  qaauiérac 
fit  de  1  ao^aai ,  Seigneur  de  Chaamont ,  ft  de  f^tufeifi , 
fiwne  «a  Lugfrtac,  fut  Seignear  d'Omeyrac  &c.  &  époufa  en 
Ae«li«a4.  C<<«fc(Mll(AaMdaGluiel.  fiUe  délai» da  Qa. 
■et,  4t  d'iMix  de  RoQlle,  Dnw  de  Lorac,  dont  tl  eat  i.  flb. 
«ricilc  de  La  Rocbefouctud ,  ouftte  I  Ginde  de  Fontangcs ,  Sei 
eneur  de  Veizic  en  Auvergne;«.Jbrii, alliée  iFitrrrdeCor. 
ScÎjœDif,  Selfnear  de  Bcauvcr!i;et;  5.  autre  Af^rit ,  Retigiteofe 
i  fainte  Marie  du  Puy  ;  4.  5.  G,i*-ri<Wt  &  Tlftt  Rellgieofee  i 
Salit  ]fi'«'ph  de  Brioude  ;  6.  L  o  u  ï  s ,  qui Tuit  ;S  7.  letUt-zimme 
1,1  Llochr-louLiiud,  Comte  detrondr.i5,  «  caufc  dr  G,:irul!e 
de»  iicrpen»  la  femme,  tiiic  de  CUniM,  Comte  de  GoiiJrjs,  Jt 
dAmomctte  de  Rochebaroa ,  qu'il  OpDufa  en  Avf.l  l'^^u.  de 
hqaelle  il  •  c«  CbtrtuJoÊtt,  hleor  de  Saint  Hilaire  dXJœey. 


i  O  C 
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àns ,  Comte  de  Migny,  Szemt  des  Gardes  da  Corps  du  Kol , 
nommé  Gouverneur  du  Pont-dc-Véle  en  Janvier  1703,  marié 
avec  Marie  Claude  de  Rcymond ,  de  laqucitc  11  a  eu  deux  filles, 
dont  l  une  a  été  mariée  avec  (e  Marquis  de  Rocheliiion,  foB 
coufîn  iffu  de  germain,  Opitalne  de  Cuvalvrie  d'nç  le  Régi- 
ment de  Sully,  &  l'antre  Ki-lipieure  tn  I  AWiav:'  des  Cliafei  au 
J)ii.:iTe  de  S.  Flour;  tïMj- C'MWfi ,  Clitv.iher  de  Malte  ;yMim«- 
iMîjt,  Uffuline  à  Ambers  ;  lic  Jik'./K(/ù«  de  Rochefoucaud, 
Religicnfe  i  Marcigny. 

XXL  Loula  de  La  Rochefoucand ,  Comte  de  Lorac  &c. 
époulà  FWiw  in  iki  aawMi ,  iilie  de  Ciiadk»  Gont  de  Con* 
(iras,  ftd'.dhMHMia daltodnbafM,  dofltB  teiCutLi»» 
loHAca  qai  lldt. 

XXIL  CRAELia-IeRACa  de  U  RociieAnMtiad,Mah]«ll 
de  Rochebaron,  a  eu  de  Xturiverite  d'EfcooWtsu,  morte  aa 
mois  de  février  iTao,  t.  cMiiine  de  U  Rochefoucand,  morte  i 
l'âge  de  quatre  i  cinq  ans ,  le  neuvième  Septembre  1084 ,  s.  BM- 
nt-C^jltmt  de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  12  Juin  1693,  morte 
Religiuuie  aux  Filles  de  la  Vifltation-Saime-Miric.  rue  du  Bac. 
i  f  ari  il  jo  Septembre  1743,  après  15  ans  de  piofcllion  :  3. 
Jijtpb  Jtm  li^isjlt  de Ln Rochefoucaud,  né  éParis  le  dnu-iémc 
Mai  1O91  ;  4.  &  un  autre  ûh  qui  étoit  l'ainc  ,  &  NUrq>iii  de 
Rochebaron ,  d-dev;in(  Capitaine  de  Cavalerie  d^ini  le  Régi- 
Bttnt  de  Sully  ,  &  qui  a  époufé  fa  couQne  ilTue  de  germain , 
lîllc  de  Cbariti  Umli  de  la  Rocbcfouciud,  Marquis  de  Gondras, 
Comte  de 
fils,  Mariait* 
deHarcoartf 

BAAXtCBE  DK9  BARONS  tAtLLËT9ét 

ét  COUSAOB. 

XX.  Hbrri  de  La  RtKhefoimud  ,  feptiéme  fil?  de  Jac* 
ÇUBS,  Baron  de  Chauniont-fur  I.oirc  ,  &  de  Frsnfr.ie  de 
Latieheac ,  fut  Baron  d  Arlet ,  &c.  &  t^poufa  CUmk  Prtt^^ 
de  Polignac  ,  fille  de  frimfri.  Seigne.ir  d  Auzoa ft d'dÉV  (M 
Chaxeton,  dont  il  eut  i'  «Aiif  01$  qui  Tuit. 

XXL  FaaaçoisdeLa  Rochefoucaud ,  Comte  de Coufaga 
&c  épooCi  Lmùfi  de  Saint  Martial ,  fille  d'McrnIc,  Comte  de 
Draieac,  doacll  aeui.Maai»  iiéeaid39ia.s.Xai*ftilBl 
dal«l       "  ' 


Itt  umit  de  la  Kochcloucaud,  Marquis  ae  uonaras, 
dany,  4  feCIseAdeReyiioiid»  àoM  fl  a  eu  un 
la  d*  Rociiabatoii ,  aori  de  la  nNÛaoia  an  Collège 
tâfatlf,  «h  ■  «Mt  fetètadearie  15  Scptenbi» 


MoMTIVDRt  Sf  de  SOROltBS. 

XVHi  Louis  de  La  Rochefoucaud,  fils  puîné  deFtA!»çor!, 
I  du  nom.  Comte  de  La  Rochefoucaud.  &  de  fljrit  du  Bois, 
Ta  féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Montcndre  ,  de  Mont- 
guy  in,  !•  Rolffac,  des  Salles  ic.  Chevalier  de  l'tJrdre  du 
Roi.  il  époufa  en  Février  1534.  Jc^Ljiiau  de  Mortimer,  fille 
de  R-jB^Aii,  Sti'-fi;:  il  ()::illftc,  &  Je  Fr«;»M d'Aydic  Riberac, 
dont  il  em  i.  CImJi,  Seigneur  de  Montendre,  moit  fins  po- 
ftérltét  «.  FiAv^ois  qoi  fuit  ;  3.  OasTon,  Seigneur  de 
Salles,  Amm<  fiM  A^fEnéu  ks  Stiniw$àe  Salles  ;  4.  Lotilv 
Seigneur  de  RoiO'ac.fHaJMIiirinKfccdn  SjqfwmdiRonMW^ 
têfptrU*  à-«prési  $.  6.  CM*  ft  iMIfi,  moftC*  &«*  ailbncet 
t.  9rmf9i/i,  mariée  i  Htm  Bandooln,  Saignen  de  Ftenac;  ft 
i  Ami)*  de  La  Roclwfaaca»J.  allMe  É  ShSadaMoiitalenlwttt 
Seigneur  de  Vaux. 

XVI  IL  FiAXÇoti  de  La  Rochcfoocaud ,  Seignear  de 
Moiitguyon,  Buron  de  Montendre  &c.  mourut  le  ta  Janvier 
16c")  il  ivoitcpoulé  en  1565,  ///Wk  Goubrd  ,  lilleunique& 
héntit  rc  d'Ea/mniM  Gout^rd ,  Seigneur  de  Marfay  &  de  BouU- 
niiîre,  Lieufen.int-de-Roi  à  Niort ,  &  de  Giijmni  du  Huy,  dont 
it  tut  I.  i>A  AC,  qui  fuit;  1.  Henri,  Sci!?;nrur  de  Marfay,  tué 
RU  fiége  d  Amien?  en  1597  ;  autre  Ham .  Seigneur  de  la 
Bouliniére,  au/Ti  tué  au  bC-ge  d'Aliueiisi  4.  juJkb,  Dame  de 
Marfay  ft  de  la  Bouliniére,  mariée  10.  à  jleivnr.  du  ChUtclct, 
Seigneur  de  Saint -Araand  &  de  Cirey  :  lu.  à  Unit  de  Saine- 
Oeom,  Selpaar  de  Lonbint:  &  s-  M«ri(  de  La  Rochcfon. 
cani ,  maae  de  Ji/ki  de  Bremont,  Seigneur  d'Ars,  &  dl 
Chitelier. 

XIX.  IsAAC  de  La  Rochefoucaud,  Baron  deMoiMeitdr4 
Seigneur  de  Montguyon  &c.  t'poufa  le  deuxième  Aoih  1600, 
HHém  de  KonitJqur ,  (lilc  slnèe  &  héritière  de  Cttrks,  Baron 
de  SurBéres,  &  h'EHer  Chabot  de  Sainte  Foy,  Dame  d'Asur*- 
ré,  dont  il  tut  1.  (Juarles  qui  luit;  i.  Frjnfvis  ,  Seit^neur 
de  Surg^re^ ,  ■*«  la  po/lfnte  j'era  rsppwtrt  cprii  aUt  de  Jm  fré' 
ntlné;  &  3  Cbtriti  ffgxftii  de  h  Rochefoucaud,  Marquis  de 
Surgércs,  qui  époufa  en  ifrûi,  Cvjrleitt  de  La  Rnchefoiicaud 
fa  parente,  fille  de  Benjtm:n  de  La  Rochefoucand,  Baron  d  E- 
ftiiTac  ,  &  d'^ttc  de  V'illautriis,  dont  il  a  eu  Fr,7Hfmi-Cbarks  , 
M.nquif  de  Surccïres,  qui  n'a  point  laKîc  d'cnf.ins  de  PTmftiJi 
Chabot  Jainac  fa  feame  ;  &  frtufmi  de  La  Rochefoucaud» 
Marquis  de  Saie<tci;  Les  Biles  du  Baron  de  Montendre 
furent  i.  MMc  delitllodtefoncoad.  née  le  97  Mai  itot» 
fecMde  tene  deM  Chabot,  Comte  de  lamacs  *.  taAt» 
Dane  ffbnmenr  de  Chdre-Ctémence  de  MtflK,  Prlntefliî  de 
Condé,  mariée  i«.  i  Gtajnj  de  Durfbrt-Duras ,  Baron  de  'Ce- 
faguez:  lo-  i  de  Coflentio ,  Seigneur  de  Tourville,  artf* 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  do  Prince  de  Condé  ;  a.  3. 
ariériae  de  La  Rochefoucaud  ,  qui  époufa  10.  Uicbtl  Chéve- 
ry,  BîTtm  de  la  Réole  -,  îo.  N. ..  Tnlof^Tny  ,  Sî;i|;rjeur  de  la 
SeiHére,  Doyen  des  Conftillers  du  P.irleuient  de  BotirdeJUi. 

X.X  Charles  de  La  Rochefoucauld  de  Fonféque  ,  Mar- 
quis de  Montendre,  fub^!icué  au  nom  &  aux  armes  de  UMai- 
fim  de  fonféque,  fortic  d'Efpagnc,  oit  le  tronc  fubfifle  dans 
ka  Gbbim  de Moaifltey ,  époufa  le  «7  Saf  tenlue fds^ .lUafl 
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Thcvin.  fille  de  Trjitfwt,  Seigneur  de  laDobUére,  &  de  Afa- 
n»  k  Franc,  donc  il  eac  l.  LouIi-CBAKLti  qui  fuie:  i. 
m/»Lmu.  mmée  i  N. . .  SdSMiir,  de  lUnilMn  i  B  a.  AU- 

rie  de  La  RocbefoucauJ. 

XXI.  Louis  Chafles  de  La  Rûchefoucsiid de Fonféque, 
Marquw  de  Moniendrc, Seigneur  de  Montguyon-d  Agurré  &c. 
époufa  /tmt  Piihou ,  fille  de  Piem .  Se it;ncur  de  Luyire» ,  Con- 
feiller  au  Parlemcnc,  &  de  Chreiunnt  Luifel ,  morte  le  i+Mt» 
1714.  don:  il  eut  I.  Ijiuu  Cbtirld,  Comte  de  Montcmlre» Co- 
loDcl  du  Réjdjneot  de*  VaiOeaux.  1  la  tête  duquel  il  litt  OlÉa 
ta  taHiUvdeLiiiiir»  le  ts  Août  1701;  a.Fr<iipu,  qui  a em- 
VriOS  te  nuti  Proteftnit  &  a  épouré  te  deuxième  Mai  1710, 
»...  me  d'RiJcbitl.  Baron  de  SpanheiD,  AmbalTadeurduRoi 
de  Pmffc  en  Angleterre;  3.  Looï»  qui  fuit;  4.  P<nl  Aag^fit- 
Cafim.  Colonel  du  Régiment  de  Béarn,  qui  époi  'a  trn  Imllet 
1709,  ^mt-M*rv  iMujt  Chabot,  Comteffc  de  Jiniic,  mie  ai 
née  &  hf'ritiére  de  Gm-Ifenri  Chabot,  Cointe  de  Jaunie,  (te 
&  de  Cirjrlone  JmianJe  de  Roh.in-Muntb.izon  ,  i  c^ak  de  la- 
quelle il  prit  la  qualité  de  Conte  de  Jaiaac,  mon  lan*  pofté- 
riié  le  19  Décembre  t7i4i  <t  $.  nûhi  Braiiyij(li  de  La  Rache» 
foucaud ,  Rcligieufe. 

XXlt.  Louis  de  Ls  RochefoucandéefoaliiMe,  Marquis 
de  Montendre,  a  été  oommé  Capitaine  de  vaifleaii  en  1704. 
&  a  époufé  N. d'Aiflomet,  fiUe  do  KÊmt 4'Aflgmigea,  MaL 
ue  de«  Requête*. 

XX.  Françok  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  Marquis 
'de  Surgéret ,  prèi  de  Rochcfort  dans  le  Paï*  d  Auni»  ,  fécond 
fib  difaac  de  la  Rochefoucaud,  Baron  de  Monteodxe ,  &  d'Hé- 
lène de  Fonféque  de  Surgére»,  épouûAnnc  Philippier  de  la 
ville  de  Coignac,  &  en  eut  t.  fnuftu-Cimki  de  La  Roche- 
foucaud de  Fonféque,  Mai^ibde  tegéiea,  qulfiiit:  ft  1.  3. 
deuy.  tiltcs  Rcjgieures. 

XXI.  F  H  .s  Ni,  o  I  ;  C  H  A  K  L  E  ^  de  Lj  l^o.^ivfoLicaud  de  Fon- 
féque, Seigneur  Marauis  do  Surpjére^,  fut  ma/ié  en  t6â2,ïvec 
uime-ClMrhtU-F^Mftiji  lie  I2  Ruchefoucaud  d'EltiOac.  tille  de 
Bniâmn  de  la  Kocbcfoucau J ,  U^ron  difilliflàc,  &  d  Amt  de 
Villotreys.  Elle  mourut  veuve  â  Paris ,  te  19  Mu  1710*  t|ée 
d'environ  72  ans ,  &  elle  fut  inbucnée  le  lendemain  à  &  Sttl< 
flice.  Leurs  cnfans  ont  été  ,  i.  Ckiritf-Friia^û  de  la  Roche. 
Arnaud,  Marquis  de  Surgéres ,  né  le  oiuiéme  Février  1663  , 
qui  étant  Uentenant-de  -  ValiPcau  quiia  le  fer  vice  ;  &  qui  y  étant 
lentré,  fut  Mt  Capitaine  de  Vaideau.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1714,  fans  enfans  de  FriOfwft  Chabot  de  Jarnac,  fa 
femme,  fille  de  Luis  Chabot,  Comte  de  farnac,  &  de  Cathe- 
rine de  La  Roch«-Bcaucoun;  î.  Fn  ini,ois  de  L.t  Rnchcfoucuul, 
Marquis  de  Surgérei  ,  quifuit ,  &  3.  AUxunirc  Utnum-.n  Ac  La  Ro- 

chefoucaod ,  hnM  pour  lea  cérémonies  i  l'ige  de  quaue  ans , 
dix  mois     3B  jours ,  le  1$  de  Janvlci  idft ,  ft  aoit AFuit 

le  huitième  Avrii  fuivant. 

XXII.  François  de  Li  Roc.'iefouciud ,  Seigneur  Marquii 
de  Surgéres,  né  le  z\  Février  ,  fait  Chevalier  de  î  Ordre 
Miliî^ire  de  S.  Louis  m  1699  ,  &  Capitaine  de  VaiJeau  en  1701, 
acheta  de  fun  fiàe  ainé  la  Terre  de  Surgéres ,  à.  Tes  autres 
Jilcnt  (  en  payant  fes  Créanciers ,  &  laojreBBaK  une  nenfion. 
11  <pou£i  en  1704,  dug/Huat  Lée,  Veuve  de  FraKOi»  Lucu  de 
Dteulii,  Cnitiue-de-VBUIbMi.  Il  ca  a  eu  i.  Oarfa-Awyiji 
4e  le  RocheKNicaad .  né  le  premier  de  Septembre  1795,  ft 
iBMt  ea  1710:  2.  Am  lMifi  de  La  Rochefoucaud,  née  le  33 
Décembre  17061  &  mariée  par  contraft  du  dixième  Septembre 
1724,  avec  Ct^rla-Gtmmt  le  Maitin,  Comte  de  Nuaillé  & 
de  Feriéret,  Colonel  d'Infanterie  &  Brigadier  des  Armées  du 
Roi;  Suf/mu  CbmlHe  de  Lî  Rochefoucaud  ,  n<!e  à  Paris  le 
24  Janvier  i;oB,&;  haulee  le  lendeiiui:)  *  S.  At;Jré  des  Arcs, 
morte  fix  mou  après  ;  4.  A  l  t  ï  a  n  e  s  N  i  c  o  l  î  de  la  Ro- 
chefoucaud, Marquis  de  Surgéres,  ijui  luit;  5.  Aviu^fM»i,if 
Um  de  la  Rochefoucaud,  née  le  iz  Juillet  1700,  &  motte  en 
1 7  :l  ;  iN:  (>.  IfiuifCMiM  de  la  KodwEBiKind  ut  le  ditiéme 
Mai  1710. 

XXIII.  ALiXANnaa-NicoLAs  de  La  RoclieliiMand , 
Marquis  de  Surgéret,  né  le  39  Janvier  1709,  MoufinwHdfe  de 
la  Garde  du  mi  en  i7*a ,  enwito  Guidon  de  la  Compagnie 
de$  Gendiniiet  d'Anfou,  fKaemnié  Cipfaifaie.Ueatenant  de 

celle  des  Chevaux- Légers  de  la  Reine,  le  35  Mars  1734.  Il 
a  été  marié  le  29  Juillet  1738 ,  avec  Jtmme-Tbrér/fi  Fleuriau  de 
Morville  née  le  27  Décembre  171X,  fille  de  feu  Jun  Cbtriu' 
Bêtijit  Fleuriau  Comte  de  Morville ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la'ToifoQ  d'Or,  Minifirc  d'Etat,  ci- de vanr  Sfcrctairc  d'Etat, 
&  de  CbflolU.EltZitctv  de  Vienne.  11  en  a  eu  un  premier  tils, 
mort  au  berceau;  &  un  fécond,  né  au  mois  de  Septembre 
TOI. 

ti^XteSE  OSS  SElGSMtjRSJtSAllSS. 


XVIIL  Gastom  de  La  Rochefoucaud,  troWifllçfils  de 
Loi;!}  Seigneur  de  Montendre,  &  de  JtepuUt  de  Itatemer, 
fw SeiiMHr  de  8aiie> ftc  dc «poofa GMiiuàt ta Rochdoa. 
caud  h  percDU.  UNe  SMém,  Seignew  de  Cliaamont  .  &  de 

CiciU  de  MoMabal,  dont  il  eut  t.  Jacques  qu!  fuit;  a. 
Jctmt  MMk%r.^EUtm>rt  &  Trmfwji,  ReiiKieufe»  à  Xaintes; 
5.  CMuu,  morte  jeune;  &  6.  Mârie,  Fr;eLirc  it  Montfor!, 
iJioi  .  iv  de  Meaux. 

XJX.  Jacjubs  de  La  Rochefoucaud ,  Seignrur  de  Snl'cs 
&c.  tut  père  de  C*«-/d»tj  de  La  RoehcfoueauJ  .  D.ime  de  Sal- 
les ,  mariée  i  AtaumJrt  Galard  de  Bf'srn  ,  Comte  de  iJralJ-it. 

BJLJllXCHStitS  SBJGJ^EURS  ie  HUJSSJC 


-HOC. 

mer,  fut  Seigneur  de  RoilTac  &c.  &  époufa  Jf.rwt  Jîouclnrit 
d'Aubeterre,  fille  de  /-.'ufi  Seigneur  de  Saint  Martin  rfc  la  Cou- 
dre. 5:  de  yetaiie  Haillon ,  dunt  il  eut  i.  l5A»C(|kn  fuit;  t. 
Lhariétu,  morte  fans  alliance ,  j.Jmittb,  maritie  la.iCbeTiu 
de  Saint-Gelais,  Seigneur  de  Breinac:  2:  i  Renaud  de  Pons, 
Marquis  de  Tbors ,  morte  à  Utrecht  en  Mars  1733;  4.  C^- 
b$  de  teRodieCimaiid,  Seigneur  des  Bernardiéreai  qii  ds 
Ofaedr  de  VaMe  Ik  femme,  a  eu  Ifiidc,  Seigneur  dei  Berâar* 
diéres,  mort  en  CawloRnc  fans  alliance ;&$.  J«,^rft  de  I^Ro- 
chefoucaod,  mariée  .i  cbjjlii  PoulTart, Seigneur  de  Liniéres. 

XIX.  IsAAC  de  La  Rochefoucaud,  Seigucur  de  RoilTac, de 
Marville,  dcJanOac,  deChevalon  &c  épuufa  en  ifK^s.  Ttami. 
de  Pons ,  fille  de  Jucpus,  Seigneur  de  la  taie,  &  de  JuStbda 
Monibéron ,  dont  li  eut  1,  Lko.nou  qui  luit;  2.  Juintb,  ma» 
riéc  i  J.  a  Ijon  Chelncl,  SeigQcur  des  Reaux  :  î».  à  I-oah  d'Ef- 
codéca,  SeiRncur  de  SauuigDac  ;  3.  Gêkrullc  ,  alliée  à  JcM 
heaupoil,  &igncui  de  la  Tour  de  PalFac;  4.  Ctauét,  temme 
de  FréHfmi,  Seigneur  d'Ages; &  s-  SîAïKde  La  RoctaeToaceaib 
mariée  iN...  de  Beauchamp,  Seigneur  du  Ureuil. 

XX.  LiOMoa  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  deRoidâc» 
de  Cbadeiar.  dCc  époufa  en  Septembre  164S .  Ljà*  de  Lanet. 
fille  de  Chvfet,  Uarqu»  de  ta  &Mbe.ClMlato,  ét  de  ftiMtt 
Vigler,  dont  II  a  eu  i.IAair,  Seiteear  d«  EoU&e,  de 
ville ,  &c.  9.  Htnritnt,  mariée  élr...  de  SiinMletata»  Sei- 
gneur de  Monchijudc  ;  &  3.  K...  de  La  Rocbefopcapd,  alliée 
à  J7...  de  Font,  Comte  de  Roquefort. 

BSL4»CHS  DES  SElGSiUgS  ék  FES^TUElf.  ff 
A  BABiesiswi. 

XL  Gaor  Bor  de  La  Rochefoucaud ,  fi|ç  puînt'  d'A  r  m  j:  a  r, 
Il  du  nom,  Seigneur  de  La  Rochcl'aucaud ,  Ix.  de  lUypInnt  de 
Ja  Tour,  fuceéda  a  l'on  oncle,  Chanoine  d'AjigouJéuie ,  en  la 
Seigneurie  de  Vcctucii,  &  époula  Alix  de  itUûc .  doal  il  eue 
I.  Gétfny,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Vcrtueil;  3.  Gui,  auffi  jei* 
gneur  de  Vertueii;  &  3.  jtmmit  de  iLa  Rocbefoucaud. 

XU.  L'oadettUideOmormoT  l,<Hl|^ammHC>  fiitpéw 
de  OlOFBOT  ifd  fuit. 

XIII.  GaoraoY  de  l,a  Rochefoucaud ,  Ul  do  nom.  Sei- 
gneur de  Vcrtueil,  que  l'on  croit  avoir  époufé  jig^  de  Bar- 
bezieux,  dllc  d'/iiliwf-.  Seigneur  de  Barbczleux ,  &  à'Aîm  de 
Sully,  laquelle  devint  héritière  de  fa  Majfon.  Ce  Seigneur  vi» 
voit  encore  en  1402,  &  eut  pour  enfans  i.  RùimnJ,  Seigneur 
de  Vertueii,  mort  fans  poLliîrité  le  lî  Juillet  1414;  2.  Jim, 
SenétKaI  de  Poitou,  aulli  mort  fans  pullOrité;  (l  3.  Uui  qui 
fuit. 

XIV.  Gtr  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Vcrtueil  & 
de  Barbe/ieux,  t'uc  iiiariO  trois  foi.4,  l«.  i  K«*/iac  de Moncaut. 
fille  &  hèràtére  de  EMmenJ,  Stigoeur  de  Mocidan  ,  de  Moik 
tendre,  de  Montguyoa,  de  Sainte-Neomoye,  &c.  &  de  Mjot- 
gaertfc  d'Albret,  morte  en  1404:  ao.  i  Af«ie  d'Ufaigea ,  Dame 
de  NouaM  &  de  CoirpoomiB  au  Maine:  30.  i  Aame  deKioa* 

temont ,  veuve  de  Oaitomt  Sanglier ,  Selgneai  de  Bbaf  ft 
e  Bournan,  Ses  enfans  du  premier  Ut  furent  i.  Afsmion ,  mort 
avant  fon  pére  ;  a.  J  c  a  n  qui  fuit  ;  &  3.  Frtnfmfi  de  la  Roclje- 
foucaud,  mariée  10.  è  (ïtilfert  d'AppcIvoitîn ,  Seigneur  de  la 
Guiroire:  a»,  i  Romui  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac  Do  fécond 
lit  vinrent  4.  Jcm,  Seigneur  de  la  Boifliére,  mort  fairs*  poflé. 
rite;  i  5.  G  L' ir.  (.  A  u  H  e  ,  Seigneur  de  Aou.ir)$,  qvt  n  tait  U 
him.bt  ii<i  SeignrtTs  ét  Novam  s  .  rtipsart/t  et  avrei.  Du  t'roifîé- 
uie  lit  fortirerit  <5.  Pbihpptdt  ia  Rochefoucaud,  mariée  i  Jtmn 
de  Mortï'mer,  Seigneur  de  Coué;  &  7.  Ou  de  L<t  Rochefou- 
caud ,  Scgncui  de  la  1  aye  &  de  Montendre,  Sénéchal  d'An- 
eouuiou ,  qui  ^pwyù  eu  usCCuiUmcue  de  l^a  Rochefoucaud 
fa  parente,  fille  puînée  d'.4iaRr, Seipciu de  MouMbeton.  dt 
de  Jbom  de  Martreuil ,  ft  nottriK  Ihn  pofléilté. 

XV.  JtAN  de  Li  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Baibeilenc, 
de  Vcrtueil ,  de  Biénac  ,  de  Mucidan  ,  de  Montendre ,  de 
Montguyon,  de  Roillac  &c.  rendit  de  grand*  fervices  au  Roi 
Charles  VllI,  dans  fes  guerres  contre  les  Anglois.  Il  avoit 
cpûiifé  Jumt  Sanglier ,  Dame  de  ChSteaa  Guibcrt  S.  de  l'Arueri; 
nlle  de'Gvi/iwm,  Seigneur  d.e  Bizay,  &  de  Je/mict  de  Rouge- 
mont  l'a  bellemérr.  Elle  prit  une  féconde  allurice"  vers  !'an 
14415,  avec  7f.(n,  Seigneur  dt  HuJon.  De  fon  premier  mariage 
vinrent  l.ùmic,  Seigneur  de  Barbcziem,  de  Vcrtueil,  &c. 
mort  fans  polUnté  ie  dixième  Avril  1457;  î.  trtnfv.i,  mort 
jeune  ;  &  Matiuritt  de  La  Rociicl'uuk.aud ,  Dame  de  Barbe- 
zieux  ,  de  Vertueii,  dcBlénac,  de  Montendre,  de  Montguyon, 
&c.  mariée  t«.  i  jtm.  Seigneur  de  La  Rodiefoucaud  Ion  pa- 

;  ft».  é  AirMi,Sei|ncyr  de  Maillé. 


XVIIL  Lo uns  de  La  RodieTeucMid .  «latrléme  iUi  de 
l,o«l8.  Seigneur  deMonimidfe,  de  de^tyuMt  deUone* 


JX^UrCirJB  DBS  9KiGStU%S  é  XtOUJSS  Cf  * 
MBLLimair. 

XV>  Oottt  Auata  de  La  Rochefoucaud  ,  feroi>d  ûls  de 
Gui  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Bar'jczicux  &c.  &  de 
Mmk  d'Ufaiges  ,  Dame  de  Nouant ,  fa  féconde  femme ,  fut 
Seigneur  de  Nouans  &  de  Courpoutraio ,  à  caufe  de  ta  mère, 
&  de  Melleran,  de  la  Bergerie  &  du  Parc  d'Arcbiac,  do  chef 
de  MnTgueriu  de  Torfay  fa  femme,  fille  utsiquc  de  Gvr&nw 
dc  Toifay,  Seigneur  de  ces  Ferres,  &  ôl-  'Jtmnt  d'Arci;i.'C  , 
diini  il  eut  onie  enfans,  f.ivoir,  LFim-ifra  qui  iki;;  a. 
Frjttfrii.  mort  jeune  ;  j.  CMa,  qui  fe  rendit  Cordelier  i 
Vertuct)  ;4.GuiLLAi.<ME,fH«  ftit  U  irmà*  ia  Soptmt 
ét  Ba  Ysas  if  dt  U  Bamcsate.  nffmttt  é^frin  S-  M- 
^ft,  mariée  en  Janvier  14S3,  1  OMrler  de  MehiD.  SeUpiCWr 
&  Monaanville  &  de  Nantouillei ,  Grand-Maltre  de  FraaceS 
d.  tUmmtt  alliée  i  Jtfus  du  PleŒs ,  Seigneur  de  fiourgçfnlé- 
tei  7>  a>  taHmt-Srm^  4  ^taaa»*  ftcMliMitoi  »>?mm> 


1.  ijuu-cd  by  Google 
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wtKe  k  Jjuit  Selfnieur  de  Foui! 

î  JiW^»  lie  Matbi-feSon,  Si  isne-jr  d'Amoigné  :  i<.  ,  J^ti  ! 
Bcïy:ii.i:iO:r ,  St:i^;;(:iir  <'.<:■  .:v    •      ;  l'v  il.  Cbarloife  <■'-(■  l.iK'J- 
chcfûuciud,  iw'.ii.nc  de  Juii-juc,  de  .j  ilochefaton,  Seigsieuj  de  j 
SavriUvf. 

XVI.  PHiLirrs  de  LaRoeheroucand,  Sclpieur  de  Mellc- 
m,  d'Anoac ,  éa  KoHant,  Ac  aioarut  mat  (on  pcrc ,  Uif- 
Cmt  dt  Km*  de  Bettt«ail  ft  refllin«.  fille  de  Pitrrt,  Seigneur 
iehBdÊiK,  &  d '^mm  de  Fomcnay,  Dame  duRivau,  i.  Jm- 

rl  de  11  Rochefouaud ,  Seigneur  de  Melleran ,  d'Aunac  & 
Noumt,  mort  fins  laifTer  de  pofiérité  de  Slmctt  de  Mont- 
tnon  Ta  femme.  Aile  d'Enfiadt,  Vicomte  d'Aun^iy,  &  de  Abr- 
gmitt  d'Efluerr;  s.  J""»"*  ■  rairiéc  en  r49i ,  i  Frmifoit  de  Vol- 
tire,  Seigneur  de  HuHci:,  murtt.'  lanscnfan»;  3  Marptciu , 
Dame  d'Aunac,  alll*  <■  par  nu^ine  con'.raft  f;ne  fa  foeur,  :i  0«f 
Itj  de  Volvirc,  SeigT  iir  Rais  ,  trLTt^  puinij  du  Seigneur  de 
Ritffcc  :  &  4.  JiufùrtiiK  de  l.a  Rochcfoucaud,  mariée  ^3tm 
d(  I  [  c?iamt>re  ,  Seigneur  de  VillcaCBTe>li<CoBtelIbt  &  de 
Ciuin{>.igne-Mouroii. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  BATERS  if  dt  U 

XVI.  Gdillauue deLellodiefoDcinnl. quatrième filt de 
CuiLLAUMa,  Seigneur  de  Nom  m ,  &  de  SAmpttritt  de  Tur- 
Uft  fut  Seigneur  de  la  Bcrgerit-,  de  lArthufictr,  du  Part 
d*Archiac,  deBayers.  &c.  vivoif  en  ijro.  d  \.À\Xi  de 

fùft  delà  Hiye,  Dame  deia  Korit  fit^r^n  \'  1  ;      KIl-  rie  Ni 
uUt  (il-  U  Haye,  Seigneur  de  la  GuiU  n 1  c  i*>.  Al  l.i  J  orfit. 
faince- Vierge ,  &  de  Cmbtfim  de  la  Rochcfacon,  qu  ll  avoii 
époufce  avant  1490,     qui  vlvolk  encore  en  feul 
iUs,  R sue'  (jtii  ft:it. 

XVII.  K  h  N  i  ;ii  1,1  Rochefoucaud, Seigneur  de  Bayers.de 
la  Bergerie,  du  i'jrc  d  Archiac,  de  la  yorct-funce- Vierge  & 
de  la  AodielKHireaa,  oiourirt  en  1519.  laiilant  de  Muriiunie 
4e  Liniércs .  Deme  de  NeuilIy-le-No>)le  ,  tille  de  Jecqti*»  de 
LkiMtet»  Btroa  dlXrenult,  Scignear  de  Ncailly  le-Nol>lc& 
de  Bereereflfei,    de  Kewis  de  Caralea ,  qu'il  a  voie  époufée  en 

SUeC  I  s  ifi  >  laquelle  le  remaria  i  Eafia^be  de  MoulTy ,  Seigneur 
Bois  Morand ,  1.  F  it  a  h  (  o  i  s  quliuit  ;  2.  R  r.  n  e',  Seignew 
de  Neuilly-le- Noble  ,  a  fait  U  hawcbt  de  NeurLLT-te- 
M  CIL»  ,  rappmtét  ci^prrt;  ').  Jscpet  ,  Chevalier  de  Malie; 
&  4.  f^■mf^nit  de  l  a  Rochefoucaud  ,  miriée  en  Avii!  1541 ,  a 
Stné  JvT  Pn  ji;s  ,  iAhanfon  du  Duc  d'Orléans. 

XVill.  h  n  AN  1,0 19  de  La  Rochefoucaud,  Baron  d  Oirc- 
vaulc.  Seigneur  de  liay.r»,  de  la  Bergerie  &C.  ne  vivoit  plus 
en  »57r-  "  ■''••ûit  tpouiV-  en  Avril  IJ43,  ^Ç^i^fto de  Lanes .  lille 
de  f-Vi«f,  Stii^ntrur  do  R ochebalado  ,  dit  â  prtfent  /*  RccH 
thahui.  dune  il  eut  1.  Loi'ls  qui  fuit;  2.  PiiARa,  fui  a fan 
la  if  \r.<'ht  ài  PâlC  A'Aieif  tÀC,  Ttpfttltt  ciaprcf,  3.  'J<jX, 

Seigneur  du  grand  ft  petle  Clufeia  ft  deLcfpîDay,  quidcv?»»- 
m  ne  Volvire,  fille  de  iM.  Seigneur  d'Annie,  ft  de  Jemw 
éa  Conray.  eut  poor  flile  unique  ^iUle  de  11  Rocbefbucaud , 

inariièe  i  Gtfiiard  Frotler,  Seigneur  de  la  MelFeliére  &  de  Cha^ 
moulTeau.  Les  autres  enfans  du  Seigneur  de  Bayera  furent  4. 
Mt^ddaitie,  femme  de  A'di^j .  Seigneur  de  lai  orét;  5.  Froa- 
pnji,  alliée  à  <3tdtfni-G«,  Seigneur  du  Brucil  &  du  Puy-Ro- 
bcrt;  6.  Mérgaeritt,  mariée  A  Jt.i'\  lounl:  in  ,  .''cigncur  de 
Trallebofc:  ai»,  i  MaitHe»  de  Briilac,  Sr-gru  ;::  i.;  Hoiltî/lier  & 
de  Saint-Savin  i  7.  S.  M.rrf,uerite  &  JJkha»,  mortes  fanjaliiaace; 
&  9.  Mâgdtliàm  .le  l.a  Ko^befuucaudt  miilée  en  Juin  iStS,  i 

/.«lis  Bigot ,  S(  ij;nfLir  di-  l't'-.i.ri. 

XIX.  Louis  Je  Li  Uuvli.rnifn'jd  ,  .Srjii;nLur  Je  n.iycr^ ,  di 
la  Bergerie,  de  la  Vallée,  ae  Lounië  &c.  Ouidon  de  ia  Cova^tà- 
gnie  de*  Genidirnet  du  Seigneur  dePoni  en  1569  •  mourut  le 
S4  Décenlbce  idoS,  U  aroit  dpnnfé  en  Novembre  1  $  7  z .  J^. 
Sftt  GUlier,  fille  de  Bmtamm,  Seigneur  de  Puy  Girean,  Ai. 
ron  de  Minninde,  &  de  ittrir  Aibou-It<BoardoiSére,  dont  H 
rtit  r.  Loaîs  qtil  Ailc;  s.Fiii«coif,  fM«  fMhhmd»ia 
,\\-r'.fi,ri  <rORat'6fd(MAVMONT,  motsamée  à,apri$\  3.  4. 
Jam  &  PioTt,  morts  jeunes;  5.  Bosnt  Mugdttdu;  6.  MiT^uert- 
le'i  7-  8- 7m«w&  Mtrit,  dont  les  alliances  font  isnon'cs  ;  & 
9  Ren^  ^  h  Kochcfoucaud,  Seigneur  de  Louini  «  de  Oacon- 
ii.iv,  i;ui  d e  C«frfr!iie  Lainé ,  fille  d"//WK,  Scigiu  ur  d  Font- 
guyun  &  de  Beauchamp  ,  &  de  Mergutrirt  de  I.i  Cotie  ,  ou'il 
avoit  ipoufcc  en  1613 1  eut  pour  enfans  Leahde  la  Rochclou- 
cmi  ,  Sei^near  de  Loumé  ,  de  Bsconnay  ,  de  Mcflcind 
I.'futi  II mt  de  1.1  Cooipagnlr  d:  5  Cliev4ux-li,j>.-î.?  .1:-  M.iio.ji  d 
de  la  Mcilicraye,  iiiutt  en  1038,  fans  initier  cit  paUcriîc  d'An- 
gUfÊt  de  la  Rochefoucaud  B.iycrs,  fa  paicnte,  qu'il  avoit  é. 

EinGCe  en  16^6;  Spjime,  œariiic  en  Mai  1640,  i  GubticlGaai' 
niti  Sebmeuc  de  Qnapaeury  ;  ft  fîeihiiw  de  La  Hochefon* 
and  »  Xenglettre  i  Xilatei.  « 

XX.  Louis  de  La  Rochefoucaud,  II  du  nom,  Seigoearde 
Blfere.  de  la  Bergerie  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  GeD- 
tilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  lit  fon  tcrtamcnt  en  1611. 
11  époufa  en  Décembre  1594,  Safame  de  Bcaumont,  Dame  de 
1,1  Mot'e-f  oui|urrem  ,  delaj.irrie,  du  Bois-de-Souzay  &  de 
1:1  ir.iini  rc  ,  tide  de  fruapii.  Seigneur  des  Dorides  ,  &c.  à. 
de  A'u-',l.-  Chliaignicr.  dont  il  eut  i.  Loi'ïs  HI,  fi:;;;  i. 
Rrnè,  Chcvalter  de  Malte;  j.  [h-"-,  moit  all:«::ce;  4.  ]*<:■ 
<J  17  f  « ,  .'a .  a  t-iit  h  hsnckt  in  Sir.ir.r.urt  DU  li  a  £  y  1 1. ,  ir.cr.'.i'jtinii 
{■.«pra;  5  fr.;':;uM.  r.'ltur  de  Jé  &  du  Breuil  ;  6.  .'.-.j'i-r, 
inatice  cîi  icpteajbic  iGli  ,  j  /its^Acarie.  SfigM  iir  du  Hùtir. 
dct&de  Créîance;  7.  NutU,  alliée  en  J.:nvj..  i  iSn;.  Cliair 
Aedonia,  Semeur  de  Balaa.  des  BrolTes  &c.;  3.  9.  MsifleUsat 

tnifi^t  Kelii^enièii  io.  if.  aéndk  ft  Sifmit  de  U  Ro- 


XXt  Lo«i»  dn  Li  iMlierowtiidj  UI  du  nota,  SeiiEiieiv 


deBayers,  dchBîTfrciie,  de  îa  Jarric  ^(r.  GentiVimimc  de 
la  Ch?.m!irr  du  K  m  ,  Mc  iti  i'  de  c  :<'ip  du  Régiment  «le  {'u'mont, 
i^pcui.)  m  Déci  ii-ijrc  ,  .vj„r  r  Bouhier  ,  fille  de  Reitn, 
Stifimur  des  Oj<iiigc4,  Miittc  dts  Comptes  d  Nantes,  &  de 
Mérie\t  Mignoi,  dont  il  eut  r.  Lov'fs  Artoims  qui  fuit{ 
a.  FrjnipM  ,  Chevalier  de  Malte,  Haillif  de  la  Morée,  Com- 
niandcur  de  Ulte'^BoiiGlMid  ft  4e  Uauléon  ;  3.  Jaa,  Pricmr  dn 
VieU-Reftc  ft  de  &thtt,  mort  en  1695  ;  4.  Frmfois ,  St igneur 
de  le  ViUée;  S-JlfUt  mort  en  1070 -,6.  Sujimne,  marine  t»; 
en  AoAt  id40,  i  frenpàt  Flamant ,  Seigneur  de  Maillou  &  de 
Luçvrae:  i'-.  à  Jar^w  d  Arlot,  B.iion  de  la  Couffiére ; 
iehi/Kc,  alliée  10.  en  Décemluc  ifi.)<S,  à  LiMbde  La  Rochefou- 
caud, Seigneur  de  Louidc  &  d;  Hi-  onn^y:  i  Ctériei  de 
CorbDH,  Comte  de  Bk'nar,  ili  X  :iii[niigc,  Lieute- 

nant-OenértI  au  Gouvcinetiicnt  des  Jfles  de  l  Âmérique;  ft  g. 
Nicole  de  Lb  aochefoiicand,  Rdigfeitft  à  Tuffim  M  Abso»' 

tnois.  ' 

XXII.  LoL-îs-ANTOt  JTÏ  de  l.a  Kochffoucaod  ,  IV  du 
nom.  Marquis  de  Bayers  ,  Seigneur  de  la  Bergerie,  de  la  Jar* 
rie,  &c.  époufa  en  Ortobre  1(343,  .«finie  Carnlcr,  tille  de  J<«r« 
liÀiu  Uarr.:cr ,  l'hrétaricr  des  Partie»  Cafucllcs ,  dont  il  •  eu 
I.  LmOt  firtm/mst  Seigneur  de  le  Bergerie,  Aide^e-Cunp  dn 
Comte  de  Rofe,  tué  i  le  bnillte  de  SlmtMm,  en  1074  {  s. 

MaTTHIUJ  qui  fuit;  3.  Fumfoti,  dit  k  CbmlilT  it  BtyeT%, 
I  ieutenant  de  vniflc.iu  .  mort  en  1691  ;  4.  ^MW;  J.  autre  Fr«- 
piti.  Capitaine  d,in<  le  Ri-j^imcnt  d'tJleton  ;  6.  Mane-Annt,  aU 
'iit-c  en  Mars  i6?a,  à  frimpiii  de  la  Cropte,  Seigneur  do  Saitit- 
Abre,  de.  Gouverneur  de  Salcts  ;  fi  Chmlctn  de  La  Rcche- 
fouc.iiid,  Religieufe  à  Puy  Betl  ind  t  n  P.  r,j:i. 

X.\ill.  Matthieu  de  La  KoLlufoiiciud  ,  Sti:;îieur  Mar- 
quis de  Bayer*,  né  1  Paris  le  tmificnn;  Judli;  ir'  .  i'.ibotd 
Énftlgne  de  la  Compagnie  Coionclle  du  iliigiuieiit  Dauphin, 
eniuite  Capitaine  en  celui  de  Navarre,  puis  en  KS92  Colonel 
du  Régiment  d'Olcron,  dont  il  fe  démit  au  mois  de  Ddcm* 
bte  i;oi ,  en  quitsnc  le  fervice  ,  mourut  t  farte  le  H  Jnta 
1721,  dans  le  $1  umée  de  fon  ige,  ft  fiit  Intniaé  le Icndi» 
main  i  S'Uttifift  dn  Haot-Pai  la  Paroiffe.  Il  leolt  été  nartt 
au  ffloU  (TOftobre  1704 ,  avec  Uttiê-Amt  de  TtarménTeSi  te* 
mariée  en  1733,  avec  (Jn-Âuiré  de  Laval,  Marquis  de  I.eza^ 
&  de  Magnac ,  Comte  de  la  Bigeotiére ,  Colonel  d'un  Kéglnici:t 
d'Infanterie,  &  fille  de  Jean  de  'furményes.  Seigneur  de  Noin> 
tel,  de  Fifles,  de  Boues,  &c.  Confeiller  d'Etat  &  Garde  dit 
Thréfor  Royal ,  &  de  Murit  Ame  le  tîel.  Il  eut  d'elle  1.  Jt<m- 
fTâffuu  de  La  Rochefoucaud,  né  le  huitième  Septembre  \^o<^, 
mort  r»  bai  tge;3.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  né  le  29  Jan- 
vier i;o8,  mort  le  16  Août  de  la  même  année;  3.  Ltmije-Fra- 
frft  de  1,2  Rochefoucaud ,  8géc  de  fept  ans  &  demi  le  21  Juil- 
let ijai;  fi-  4  .W.i.Tf'itu  J  L.i  K'-'cbefoucaud,  Seigi  u/  .Ma- 
quis de  Bayers ,  né  a  Paris  te  i&  Novcoibte  1714,  &  vlvatit 
te  ZI  Juillet  17». 

ÈKAJSCHE  BEt  SÉIGNBUKS  M  ÈREIÎIL, 

XXI.  J*CQL'ES  de  La  Rochefoucaud,  quatrième  fiTs  dé 
Louïs  de  l.t  Rochefoucaud,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Lii/era, 
&  de  Sujtnwe  de  Beaumont,  fut  Seigneur  du  Brcuil,  &  époufi 
Franfoile  Rondeau  ,  fille  de  MiUtnûi»  ,  Seigneur  de  fieauma- 
nolr,  a  de  Frimftr-iî- Girnier,  donc  il  eut  r.  Mathuri»  qui 
fuit;  ï.  3  jfe^^r,  C\  J<ciir  d\i  ],a  Kocht  •'oii.m.:J. 

XXiL  MATUUftin  de  La  Rochcfoouud ,  Siiigneur  dit 
Bieuil,  né  le  troiffitme  Oftobre  103t. 

MtiAlIlCHE  DES  SEIGNEURS  éKHtaS'9  dk 
Mauuont. 

XX.  FaAKtoiadeLiRochefoucsod.Scigncku  d'Otbé,dii 
ChuOenei,  de  Momont,  de  llbignK  ft  de  Jiar««i,  Chevaliet 
de  rOrdre  du  Roi ,  ft  GemUbomne  ordln^e  de  A  Chaiabr^ 
feeond  tils  de  i«afi  de  b  H  -Khefoucaud,  ChevaHerde  rOtdié 
du  Roi,  Seigneur  dL  Ha,  -rs,  de  la  BtïgcTio,  de  Louiiiée.de 
la  Vallée  &  de  la  Forêt,  H  d'/*nj^«  Gillier  de  Pay  G;irea«, 
fut  marié  1  ».  par  contrafl  du  20  Mal  1C07,  avi-c  Ei  i'-.vaile  de» 
Aages,  fille  de  Frj^fuir  des  Aages,  Seigneur  de  Maçncville, 
de  Durd.iine  &  de  Kuellc,  Rnfeiijnc  de  la  Co[r,pagnic  de  $d 
Hommes  d'Armes  du  Baron  de  V.iilhac,  &  de  Rente  des  Aa- 
gcs:  1  ■  avec  la  lU!c  du  SicLir  de»  Réaux,  Avocat  du  Roi  X 
Angoulime  ,  dmt  i!  fut  une  tille.  De  la  première  il  eut  r. 
l'iBiiRE  de  KijuaI.  :.-dud  ,  Seigneur  de  MamoM»  qnt 
iuit;  &  2.  Phiiippi  dt  i  a  Itochiifoucaud. 

XXI.  Pi  EH  RI  de  La  Rochefoucaud,  Cheviltet  del'Ordté 
du  Roi  ,  Seigneur  de  Moment ,  de  Maij^c  ft  de  Barro*i 
époufi  fier  cooLract  du  16  janvier  lft36  >  dtkme  de  CbiB* 
mont,  fiUe  d'Encry  de  Ct^umont ,  Chevalier,  Seigneur  Bi* 
ion  du  Cluieaut  de  Mornay,  de  Beigncs  &  du  Pigné,  &  de 
Françoife  du  Grenier ,  &  il  en  eut  i.  F  r  a  k  ^  o  i  s  de  la  Roche» 
foucaud,  Seigneur  de  Momont,  qui  fuit;  2.  Pierre  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  riort  fan»  pol;CTité  le  19  Mars  1719;  3.  JtM- 
Bnùâe  de  La  Rochefoucaud,  mort  en  Flandre  en  KS67;  4; 
Leuift  de  l.a  Rochefoucaud  ,  Religieufc  Bénédi£tine  i  Niort  i 
&  s.  Angt'Hijiic  de  la  Rochefoucaud ,  morte  fille  en  1713. 

XXIL  Fii*tiçois  de  La  Rochefoucaud ,  Il  du  nom.  Sei- 
gneur de  Momort,  de  Mai^nac  &  de  Barros.iit  part-igc  avec 
Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  frërc  ,  le  quaitiéne  Avril 
J668.  Il  avoit  énoufé  p.ir  contraft  du  huitième  Mars  i66o  , 
JJjrtt  ffi4.i»fr«  Chcnel  j  lille  de         Chéncl ,  Chevalier ,  Sti- 

SDcui  de  Château  Chênel ,  d'Ëfcuycux ,  d«  Fourras,  de  Résux, 
e  S.  Maufiet  ft  de  Iddaïc,  &  de  Aùir.e  de  Poygoac  d'Efcor* 
cui.  Il  UlSk.  d'cNv  1 .  f  »ittç  o  t  g.J  o  I  Bffl  de  La  Rocberoa- 
«and,  Seigoeiir  deUflaMMKi  qui  {tiii;  u.  leufa  de  La  Rodie- 
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fr.:c;mJ,  murt  RuIÎ^Îl'ux  Jl-  rOrJrc  de  Grandmont  ;  j.  Ifdyi* 
Miinc  Beaiiort  de  La  Kochefoucaud ,  née  le  29  Avril  167s ,  re 
çuL<  au  nombre  des  Ucmoilellcs  de  S.  Cvr  le  cinquième  Juin 
i63B.  &  sïùtUt  en  cette  Maifon;  &  jU  Jtm  de  La  aocbefou 
caud,  fecpnd  6U ,  qui  époofa  MiritfÉBitttlIf  Meuaud ,  fille  de 
<Xmm  Henaiid,  Ecuyer,  Sieur  de  Boh^fUnind.  Avocat  au 
Parlement  de  Patis  ,  &.  de  fritnfMàtiBeis,  île  laquelle  il  eut 
Furrt  jun  frmtdii  Je  la  Rocheraucnd ,  Dé  en  169$  •  <norc 
Maine  de  l'Ordre  de  Gcandmont  en  1717;  Mm/it  Angélique  de 
La  Rochefoucaud ,  née  en  {698,  ReligiettfeHofphalitire  a.An- 
gouléme  ;  Qément  âc  I_i  Rochefoucaud  ,  Sdsnrrir  de  Mai 
gnae  ,  né  en  17  lo  ,  non  marié  en  lyii);  JtUrti-  ChjrL:: 
de  La  RochcfijuL  iu  i  ,  niinoifcllc  deMaignac,  n^n  marier  en 
1729;  fv  Je  1  1  Hrichcfoucaud  ,  mort  en  bai  À^^. 

XXUi.  !■  R  A  N  1;  o  1  ^  ]  o  s  B  PH  de  l,aRoc|ji?foticauJ,  Scigtieai 
de  Moniont ,  de  ^Ii  A.  Jr  Ritroi.  Capit,;iiic  au  Régiment 
de  Navarre,  lut  uiïrie  eu  1685,  avec  jinxt  Ihomac,  fille  de 
2^c<>ii'nioma8,  Ecu^er,  Sieur  des firecQnniéret.ConfellIef  Car 
de  des  Sceaux  au  Préfidial  d'Angouléme  &  de  Marie  Grêlon. 
Zt  en  eut  I.  Je  ait  de  la  Rochefoucand»  Seignenr  de  Momont, 
qnf  lîiit;  a.  Rmifiu-fithrm  de  la  Rocbcfoucaad ,  non  marie 
en  1 729  i  &  3.  MiTit-Aim  de  la  Rodwfbncuid.nadteavec  Jtm 
de  Ravard,  Chevalier ,  Seigneur  d»  8>  Amant,  ddevant  Oipi- 
taine  dans  le  Régiment  de  Bcarn. 

XXIV.  Je*N  de  La  RochctoucauJ,  Seigneur  de  Momont. 
de  Maignac  ,  de  Barrot  ,  <lc  (^.•)ct.-..'nin! ,  ilc  Chaiimor.r  d.  de 
CurTac,  reçu  Chevalier  dti  OrJrov  de  Notrc-Danif  du  Mont- 
Carfflcl,  &  de  S,  Llzire  Jéruûlcni,  li'  llxiémc  Février  170S, 
épouf.i  l'i  ryii,  Af,ir;<-.Wjrjit<rri;f  des  i%fc;uj,  fille  de  C'nhïicl- 
Irançois  des  L:'cj.;d  ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Vivier ,  é(  de 
Charlote  de  la  Place.  De  ce  mariage  font  venus  r.  Marie  Rofe- 
ChtrlM  de  la  Roctaefoucaud ,  née  le  dixième  Mai  1 723  ;  î. 
lV«y»if  lim'Clinte d«toRo(t«roueaud,  né  le  20  Mai  17:4; 
3.  IdnifTde  la  Rochefimcand,  nie  le  14  Mai  172$  1 4  Oubtnnt 
JTtpptljie  de  la  Rochcfoucaud,  née  le  22  Mai  1726  ;  5.  Fraufoii- 
yajiepb  de  La  Rochcfoucaud,  né  le  feptiémc  Août  1727;  &6. 
JM^-M^rgmiU  de  La  RocheCaucaBB,  née  le  fiiiéme  Oâo- 

BM.AltCBE  DES  SKICXMVRS  an  FAkc 
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XIX.  P  5  ï  R  1  E  de  L.1  RorhefoucauJ ,  iero-.d  l'ds  Je  F  R  a 
Otsde  la  RoL-heloucaud  ,  Si  finrur  de  Iii)'ir<.  (S;i.'  &  IjuMU 

_e  Lanes,  fut  Seigneur  <iii  Firc  d  Archiac,  én  époui'a  i».  Ci- 
thcrvu-  Vigier  ,  Dame  de  la  Rigaudiére  .  dont  il  n'eut  point 
d'entans:  2'.  en  Août  157<>-  Bonne  Gilitcr,  Tieur  d'iajtVcfiK, 
ftemme  de  Cm  frère ,  fille  de  B:iuv;n»re ,  Selgneor  de  Puygar- 

g!att.  Baron  de  Mwniaodc:  3  >.  MjiJtLime  au  tkny,  fîlle  de 
tiefrti  du  Barrr. Baron  delà  Renaudie,  &  de  Guzttemttte  de 
Louvain.  Set  enCtnidu  fécond  lit  furent  i.  François  qui 
fuit  :  &  1.  fiufli  nott  jeune  .-  du  troiliérac  lit  fortirent  3. 
Cii AaLst,  fAêfiHtlÊfréxibt  iu  &i£iietiri  Je  U  Rcmauuie 
efJt  l*'o»Ti'A«TouR,  neiîtmiiét  n-aprèt  ;  4.  GéMm ,  Seigneur 
du  Bteuil,  q  I.  de  AfjiHc  Bouhier ,  Dame  de  la  ChaUctiérc  ,  fa 
femme ,  eut  pour  bile  unique  Ifahtm.  morte  jeune  ;  &  5  Jc.itim 
de  La  Rochefoucaud,  mariée  i  ■.  i  C".ir/t>  iîi)urj;on,  Si  fj-i.  ur 
de  Cravois,  de  la  Motre  de  Ciin  :  i  .  i  Jwt-Cii/î»ir  d  Au- 
quo/,  Seigneur  de  Cource'Us  5c  ie  Trojiii. 

XX.  Krawçois  de  La  Ru^hct'uutauJ  ,  Seigdieur  du  Parc 
d'Arclilac  &  de  la  Rigaudiére,  Ac.  vivoit  en  tj9j.  l.  i'  oïc 
époulé  //ji(/<c  Godinard ,  (ille  de  Rt^i  Goumard,  de  de  Lu^tjt 
FouiTart ,  Dame  de  Poogné  A  de  la  SauHâye,  donc  il  eut  1. 
Trmfvu ,  mort  jeune  ;  a.  Ob'de'on  qui  fuit  ;  3.  ,  qui 
fervit  l'i  :!  le  Duc  de  Rohan  ;  4.  Mtm  ,  femme  de  Trûnfou 
G.H  ,  S  igneur  de  la  Roche  BrufilIct  ;  5.  Jtanae .  mariée  i 
Trunfois  Prév6t,  Seigneur  de  la  Touche- Imbeit  &  de  laPiagc- 
lie  ;  fi  6.  tUrpierUt  de  La  Rochcfoucaud. 

'  XXi.  Gsoa'oM  deLa  aocbefoucaud  ,  Seienew  da  faxc 
d'AfcUac,  de  UUgandMn,  fte.  ^oub  K...I«bbé. 

MRANCHE  DES  SEIGNEURS  Jt  LA  KEN  AU. 
DIE  er  <tc  F o  N Tr ASTo u II. 

XX.  CiiAKLEs  de  La  Rocbefoucaud  ,  fils  de  Pierrs, 
Seigneur  du  Parc  d'Arcblac,  &  de  MaiJdmtAc  fiarry  fa  troi- 
fiéme  femme,  fut  Seigneur  de  la  Renaudie,  &c.  &  époufa  en 

Iuin  1608,  Sitr»  de  Veiiflérci,  Dame  de  Fontpaftour  d.in«  le 
aïs  d'Aund,  dont  II  ent  t.  FaâHçori  qui  luit;  2.  OfimiT; 
3.  IfiAtaa ,  mariée  i  Lovls  de  la  Rochcfoucaud  ,  Seigneur  de 
Fontrottet;  4.  Marit,  femme  de  Cbarlti  de  Villedon. Seigneur 
de  Mazillcs;  &  5.  Eraifmft  de  La  Rochcfoucaud,  aIJiéc  àiV... 
Seigneur  de  S.  Hilaire-Montournois  en  Has  Poitou. 

XXI.  F  p  s  N ç  o  t  $  de  La  Rochcfoucaud,  SeigAeut  de Font- 

ÎiQoui  po  il  !  11  Viùt  i64r,  Murie de  Bcaneoipa t  dont 
:  eut  C  u  A  K  1.  «  s  C  A  s  ]  M  r  !t  rjiii  fuit. 

XXII.  C  H  A  a  L  B  s-C  A  ;  I  M  I de  l  a  ilochcfoBeaild ,  Sei- 
gneur de  Fontpaftour  etc.  vivant  en  1669. 

injomn  d»  seigneurs  4t  neuilltl£.noble. 

XVin.  Kt  h  r: de  t.a  Rochefoncavd .  fécond  fila  de  Kike  . 

Seigneur  de  Iliyc,  &  j^,  M..r.Ti,'r  de  Liniércs  ,  D.sme  de 
NcuilIy-lc  N.>l,h-.cut  en  par(,ge  l.i Terre  de Neuilly-le-Noble. 
ec  époufa  Fr.n„fi  rf^  Chcrsi.  rille  de  Rt,/  Seig-ieur  Je  Ru.in 

do  R«»*«™b'^.'P:t^'n'--J>'  K.'^uiKiu  de  Thiercelin.  tSé  au 
fié^e  «  Jiwiezaui  3.  AluBMiu,  tuott»  fani  atliancci  4. 
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OiarUtt*,  mariée  i  Airm  de  GreHer ,  Seigneur  de  Ouéincmer; 
S-  MérpitTUt,  alliée  i  I«ab  Fumée,  Seigneur  des  Fourneaux; 

6.  Am«  de  U  RodicfiMiicand ,  feiMne  de  AMiHtaK  GUUer, 
Seigneur  de  Pori. 

XIX.  R 1 N  x'  de  La  Rochefoucaud  ,  II  dit  non,  Sd^nearde 
Neuiily-le-Noble  ,  de  I<a  Kocheboureau ,  du  Snan-Perfil ,  de 

Villiers,  de  La  BroiTe  &c.  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'or- 
donnance  de  Louis  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Montbazon,  é- 
poufa  fo.  Ame  Gillier  ,  fosur  de  la  fcinne  du  Seigneur  de 
Baycrs ,  &  de  BnutienMirc  Giilicr  ,  SugiKur  de  Pors,  Ct  ont 
éfoit  fille  de  Bnavttuure  Glliicr  ,  Seigneur  de  P1i7gflrn.au,  Ba- 
I  ron  di:  .M  itinande,  &  de  Mitrie  Babou-Li-lioai  d.iiriéte  :  i\ 
jcsn^ic  de  Popmcourt,  dont  il  eut  i.  Rfn/ Seigneur  de  L  1  1  uu;. 
I  dc-Bruuer  S.  de  l.a  Paye,  murt  l'.in^  iioltiritL' ;  iS:  2.  Alsr/^tKf.it 
'  de  U  ilùchefûUCiud ,  mariée  i  Lwuj  Brolîîn  ,  Seigneur  deiMerâ 
A  de  Scignerollea.  Du  firemier  lit  fortirent,  3.  Lou;<  ijul 
fuit;  4.  Jacques,  ClievaUet  de  MaJte  ,  où  il  fut  tué  ea  dud; 
S.  Akxâ^t,  Oeodarme  dn  Boî.  puti  Auoiteiec  du  Roi,  Ar- 
chidiacre  du  Cardinal  de  La  Rochefoiicaud,  en  Ibn  Ëvéché  de 
Sentis,  &  Prieur  de  Nanteuil;  6.  Usang,  mariée  i«.  i  Btrtrmi 
de  Bâillon ,  Seigneur  du  Bois-d'Ais  A  de  Milcran  :  2«.  i  Btt^ 
min  de  Coué,  Seigneur  de  Boitifrais;  7.  F/m».'« ,  femme  de 
Jncfia  du  Cdlier.  Seigneur  du  Petit-Bois  en  Aiiiou.  Angé- 
ïi.pK ,  alliée  en  1599, 1  Uub  de  Montbeion ,  Seigneur  de  Sou- 
clié  &  de  Saint-Aignan  ,  qui  eut  la  téte  tranchée  à  Pariï  en 
1613,  ptjur  avoir  CRÎevé  b  femme  du  Juge  Criminel  de  Nan- 
tes; g.  Anne,  iiviriéc  i  CljuJt  Berru/cr ,  Seigneur  de  Mareuil 
en  Tourjnie,  &  10.  Efibtr  de  l.a  Kocliefoucaud  ,  moite  fort 
igée  fanii  allianee. 

XX.  Louis  de  La  Rociiefouiiaud  ,  Seigneur  de  Neoilly-le. 
Noble  A&  fervit  de  Vice-Amini  en  l  Armee  urivaie  de  Bieu. 
gne,  contre  lea  Rochelois  en  1611  ,  A  epouû  AJntim  de 
Montberon ,  fille  d'JMtr.  Ban»  d'Avoir ,  à  de  JUJesmU  de 
Noyettes  ,  fa  féconde  feoniei  donc  il  eut  s.  JLans  lU,  qui 
fuit  ;  t.  BtBn ,  Chevalier  de  Walte.  ntd  en  dnef  j  j.  Jtm, 
Scignenr  de  la  BrolTe  A  dn  Cbaftelier ,  moit  ùau  alHao. 
ce  ;  4.  s.  FTtufmft  A  Ami ,  mortes  jeunes  ;  6.  Utrk  ,  Miéù 
â  Tbmgdx  le  Svon,  Seigneur  de  La  Orange;  7.  Ejibtr,  miiiéc 
l'K  i  Jr.to'.nt  lî'Oihon ,  Sci(;ncui  de  La  Ligne;  2'^.  i  ..ItXMJrc 
Siijun,  .Seii;ncur  de  l.j  Cliin.lirc  fi.  de  La  F'euriiis;  8.  Cbar- 
iMc,  teiDiue  de  C'jiiJt  BraiFin,  Seigneur  de  la Caur>Rol1and  ; 

j  i5l  9.  Rtiv-BiTtrsnd  de  .1  Rochefoucaud,  Seigneur  de  la  l^de, 
la  Chauvir.iére  ,  &  du  Puj'-Barbé  ,  qui  de  Msrtiimti  Btoiffitd, 
lllle  de  irrar-ç-'i; ,  Seigneur  de  la  Tiorandiére  ,  6.  de  /.'é'jtii U  Ter- 
rien, eut  pùur  lillc  uiiique  Mar^Kje  de  Li  IIqc hefoucaud,  ma- 
riée i  Ltnli  de  Crcmillé,  Seigneur  de  Gratin. 

XXI.  Raita  de  La  Rochefoucaud,  lil  du  nom.  Seigneur 
de  Neuillv<le^oUe,  de  La  RodMNhi-SMcM. de  Salnc-A^u, 
Ac.  époufa  en  idi£,  JngrHiM  deFVéviUe,  fiUed'^taww.  Sel* 
gncur  de  Roche ,  A  de  Cbattegnére ,  à  dé  CMeHiKSoiSinak 
1°.  Eranftiift  de  la  Rochefoucault ,  fitle  deCfc*,  Sdnieiir  dn 
Mollay,  A  A'EJmmuk  de  Halle,  dont  il  n'eut  point  tfenfaM, 
Ceux  du  premier  lit  furent,  t.  Antoine  qui  mit;  a.Ciirfcg 
3.  J»*cbtmn.  Jmc^m;  5.  CaiieriiK,  Urfulinc  à  lâches;  6.  A- 
S«t .  Religieuie  à  Rivers  prés  de  la  Haye;  7-  £fj/4*eiA,  mariée 
en  i6s7 ,  i  Ckirla  de  Vaiory  ,  Seigneur  d'Eftiîly;  A  g.  Urfiik 
de  La  Roehefou.:ijd, 

XXII.  A.ii  ToiM  f  de  LîRochefoucaud.ScigncurdcNeuiKy- 
le-Nob(e,  Licuienaii!  ;iu  Re^'i'ment  de  Piémont,  fut  bleilîi  Aï 
fait  pnTonnicr  nu  fiégc  4.  Va/enticnncs  le  17  Août  16S6.  U 
épouia  Renée  de  Sainte- Marche ,  fille  deGeara  Seigneur  de  Cha- 
renton,  A  de /tetâ Roger,  dont  lia  eu  1.  Paul-Louîs  qiU 
fiiii;  1.  aMrJ»%|li|A  de  La  Rochefoucaud;  A  3.  4.  trais 
flllei,  rnne  Relk^eafe  aux  Ur(\ilines  de  Lochea,  vivante  en 
1716;  une  autre  mariée  dans  la  famille  de  Fumée;  A  la  troi> 
fiéme  mariée  avec  RemitrJin  Glgault  de  Bellefont,  Capitaine, 
puis  Me'lre-dc-Camp  de  Cavalerie, Exempt  ,&  infuite  Enfei- 
gne  des  Gardes  du  Corp*  du  Roi, mort  le  neuvième  Mars  1733. 

XXIII.  Padl-Loiiï*  17!ï  rmiff  de  La  Rochefoucaud,  Sei- 
gneur de  Ncuilli-lc-i\obft .  de  U  Chatière  A  de  la  Rertaudiére, 
batifé  en  la  Paroiffc  de  Neuiiîi-ic-Noble ,  Diocéfc  de  To'.srs,  i 
fâge  d'environ  un  an  le  huitième  OAobre  1O63,  d'abord  Lieu- 
tenant, puis  Capitaine  au  Régiment  du  Maine,  en  tr.ii ,  fut 
ellrop  c  i  lu  oUji!'':  de  I'ieuiu<  eii  ii"';.!,  d  un  cuup  de  niouf^ 
quet  i  laeuilic.ee  t^ui  t'ubiigea  de  fc  retirer  du  lervik^e ,apréa 
avoir  obtenu  une  pcnlion.  Il  mourut  le  12  Juillet  1716,  au 
foir.  Il  avoir  époufé  par  contraA  du  fixiéme  Août  1708 ,  Jemm 
Gruier ,  fille  A  héritière  de  >M-Ge«i|e  GinUar,  Chevalier . 
Seigneur  de  Chanflèull  A  de  Verdertst  Meftre-de-Camp  de 
Cavalerie  A  à  Hélène  de  Carion.  Elle  nMNUWt  le  mSmc  jour  que 
fon  Mari ,  le  matin  Leurs  enfans  furent  t.CyT'SsIveftre-Ltmi  de 
la  Rochefoucaud,  né  le  13  Janvier  1710,  mort  jeune;  x.Mtrie- 
^Kxe-Jiihe  de  la  Rochefoucaud,  née  le  17  Mars  1711,  A 
nommée  au  mois  de  Mai  1716,  pour  être  reçue  au  nombre 
des  Demoifelles  de  S.  Cyr,  morte  depuis;  3.  lemne  TTmfis^ 
Antoinaie  de  La  Rochefoucaud  ,  née  le  cinquième  Septembre 
1711,  reçue  ï  S,  Cyr  le  ao  Jeilli.  t  i-io,  A  enfuitc  mile  par  la 
PHnccITe  de  Conti ,  troilieme  Deiuairn  ic ,  d.in»  1  Ahbiyr  de 
[îi  mmont-lez-Tours,  d'oii  elle  fut  tiu'e  (i  iv  :iit  e:.  \  eu  t  ;>ieJ 
de  Tours,  chez  le  Duc  d'Aiguillon,  en  prélence  de  ia  même 
PrlnccITe .  au  mois  d'OAofare  1731 ,  avec  Jm-Eumn  de  Bla* 
nés,  appetlé  k  Cmt  A  Bltm,  Chevalier  d'Hoonetlt  bérédl<- 
taire  au  Confcil  fupéricur  de  RoulDUHli  4.  A  un  dcasiénie 
lîls .  Seigneur  de  Ncuilli-lc-Noble ,  de  b  Qûxlére  A  de  ia 
Beraudiére,  mort  d'une  fluxion  de  poîitine.l  l'âge  de  17  mt, 
vcia  le  commencement  du  mois  de  Février  1732.  Par  fa  mort 
la  ComitfTe  de  Blanes,  fa  foaur,  recueillit  les  biens  de  cette 
branche. 

JLOCUëFOUCAUO  (Francoia  de  U)  Caidind  <te 
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Titre  de  fiint  CaJiite  ,  Evêqtre  ée  Senlîs,  Abbé  èe  Sïintc- 
Ccoeviéve-du  Mont  :i  Paris,  lîi  Je  Touniu',  Crand-ALinJnicr 
de  France,  Cotnnun.itur  de*  OrJrc»  JuRoi,  d>.  Soui-Doyen 
(les  Cardinaux ,  né  ijîS,  iiviz  tlls.  de  Charles  de  La 
Rocbcfoucaud,  Cuaitt:  lUutiin,  S:  Je  Fnh.ic  Piu  Je  li  Mi- 
MDde.  11  fut  clLvé  par  le  Roi  Henri  III,  1  an  is'S .  ^  l'EvOché 
de  Clcraiont ,  qa'Ù  gouvctna  avec  beaucoup  de  piiité,  juiqu'i 
ce  que  te  Roi  Louis  Xill,  icwiwitim  4a  l'avoir  plu»  prés  de 
6  pcrfonne,  lui  fit  quiRer  cet  MM  pour  eehil  de  SenWt 
Via  1613.  Avant  cela ,  le  Pape  Paitl  V  M  tvoit  envoyé  le 
Chapeau  de  Cardinal  en  1607.  Ce  Cardinal  n'oublia  rien  pour 
faire  recevoir  le  Conciic  de  Trente  en  France,  &  pour  dé- 
truire la  Religion  Rtforniée  11  ti  iviilia  auŒ  beaucoup  pour 
la  réforme  des  Ordres  de  faini  AuguUin  &  de  faint  Hcnuii,  fc 
démit  de  rËVL-ché  de  Senli;  en  1612  ,  &  mourut  .'^é  de  tj 
ans,  le  14  Férritr  iffjT  Sfn  corps  fut  entem.'  J.ins  1  Kglile 
tic  fainte  Gcncvié".  !:  ,  i'<  l'un  m-ur  fut  porté  dim  l'Eglile  Ju 
Coliégu  de*  RcvL-icfidï  Ftres  Jtiuitf*.  Il  avoit  introduit  'u 
régularité  dans  fon  Abbaye,  de  u^, .telle  les  Ahiic/  font  '  - 
nus  élcftifs  par  fes  foins.  •  l,e  P.  UMottiiiàc,  e»>  /  ic 
Saintc  M.i:-!ic,  GêlfuiCI/rift.  lome  3-  p.  1024.  &fittv. 
'  RUCliËFOUCAUD(Alcxaadrc  d«  La)  AbbédeSunC- 
tdanin,  Mre  do  Comte  de  Randan,  qui  Au  tut  A  !•  bMailte 
dHIbire,  &  de  Fnmftii ,  Evéque  de  Clermont,  qui  a  Aé  de- 
puis Cardinal,  l'engagea  très  mal  i  pro,->o$  dans  les  fourberies 
de  Marthe  BroŒer,  prétendue  poiTcdce.  ^Vnu  tvons  di$  dtni 
tArtitk  it  (tut  Altrilt ,  que  le  Parlement  de  Paris  l'ayant  fait 
conduire  i  Romorantin  par  le  Prévât,  défendit  i  fon  péie  de 
la  laiffer  fortlr  hors  du  lieu  ûm  h  pcriiiitn.ji  du  Juge.  Non- 
obdant  cette  défenfe,  le  ;Kre  eS;  la  lille  n  allèrent  avec  no- 
tre Abbé  en  Auvergne  ,  puis  à  Avi.i;noii.  Le  Parlement  de 
Pans  e.ic  beau  ajourner  par  deiii  foiv  l  Abbé,  &  ordonner,  vu 
&  cor.lumaee  ,  h  faifscdu  revenu  de  lei  Bénéfices,  cette  troupe 
Jie  lailTa  pas  Je  i;.igner  pàïs,  à.  d'aller  a  Rome,  s'imaglnanc , 
„  que  la  potTtdec  ,oucroic  mieux  fut  ce  grand  théâtre  ,  & 
M  qu'elle  trouvcroit  plus  de  crédalité  dut  lie  lieu  •  «li  clt  la 
„  lource  de  la  croyance".  Ce  ibnt  let  teine*  de  llézéray. 
L'Evéque  de  Clermont  étoit  fi  fufpeft  d'avoir  iBfpité  cette 
guipée  i  fon  frère  ,  qu'on  le  condamna  aufii  i  ta  perte  de  fes 
levenus  EccléfiaAiques.  Henri  IV,  bien  averti  des  mauvais 
delTeini  que  l'on  couvolt  U  dclTous,  donna  ordre  i  M.  de  SU- 
Icry  fon  AmbaiTadcijr  ,  ^  au  Cardinal  d'OITac,  d'éventer  la 
aine,  &  de  préveun  le  i^ipe,  avant  que  cette  troupe  de  Co- 
médiens jouit  fes  pièces.  Us  exécutèrent  cet  ordre  roigneure- 
ment;  d'ailleurs  le  Cardinal  d'OITat  gagna  les  Jéruites..  Il 
lit  comprendre  aa  P.  Sirmond  ,  Sécretalre  de  leur  Général, 
après  lui  avoir  montré  les  ordres  du  Roi,  qu'il  étoit  1  crain- 
dre que  I  aclion  de  cet  Abbé  ne  fût  un  obflaclc  su  r.ippcl  des 
Pérès  Jéluites,  i  caufe  que  tar:t  lui  que  l'K^ë.jue  Je  Clermont 
avolent  étudié  chez  eux.  Il  lui  repréieou  cniuicc  U  témérité 
de  cet  attentat,  &  combien  00  fetoitdc  tau  MX  intérêts  de 
rEelife .  en  commetanc  de  MUvcw  Ici  Ceur»  Souveraines 
du  IloyiHiiie  avec  le  f ap»  Cea  laifbua  SreM  uatrèi  bou  eflWt. 
1/Abbé  de  Alst  Mat  tin ,  i  fon  arrivée  i  Rone ,  fe  trouva  de- 
llltuédei  principales  reflburccs  fur  lefquellcs  il  avoit  compté. 
Xei  JtîiÀet  l'abandonnèrent ,  St  le  Pape  que  I  on  avoit  pré- 
venu, ne  fit  rien  qui  donnât  atteinte  à  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  contre  la  préteodne  Démoniaque.  Ce  fut  i  l'Abbé  i 
jecourîr  auï  fupplications  très  humbles,  tant  pour  lu!  que  pour 
Ibn  frOre,  auprès  du  Roi  Henri  IV.  „  Peu  Je  teins  après  il 
f,  tomba  malade  ,  ft  mourut  de  cfu/i^rin  .  i  ce  qu'on  itnoit, 
^  d'être  venu  de  û  loin  fe  faire  mépni'er.  Marthe  &  fon  uére, 
„  délaiffeît  de  tout  le  monde,  n'eurent  plus  d'awre»  refuges 

que  les  hôpitaux  ".  Ce  font  encore  les  ternies  de  Mézéra», 
dans  foQ  Attrégi  Cbtmolapqite  Jm  i  •m  1591;.  Vojci,  auin  De 
Tbon,  /.  tïa.  ver*  fe  mmmmtm. 

♦  HOCSEFOUCAUD  (Fr.inçois )  VI  du  nom,  fili  de 
Vkaneoi*.  V  du  nom ,  premier  Duc  de  la  Rochefoucaud,  &  de 
OthttlU  Du-Pleflîs,  Blfc  de CIw/m, Seigneur  de  Liancoun ,  fut 
Duc  de  la  Rochefoucaud ,  Prince  de  Marfillac ,  Baron  de  Ver- 
ttteil ,  &c.  s'efl  fait  connoitre  par  deux  cxcellens  Ouvrages , 
un  Livr  e  de  Mêximu,  &  un  autre  de  iitmairu  de  U  Régence  de 
la  Rciiic  Anne  d'Autriche.  Il  auroit  été  reçu  dai]s  l'Académie 
Frarnû^re ,  s'il  fe  fd'.  f<*nti  affez  it  fermeté  pour  riîciferun  re- 
merômenC  „  L'obligaticm  Je  haranguer  publiquement  le  ,oijr 

qu'il  suroit  été  iei,u.  j'rr  H.  ( Aii/é  dOâna,  Juns  l' H;ft.  it 
„  VAuÀ.  Fr.  u-mt  2.  p.  lèo ,  fut  le  feul  obftadc  qui  l'élù-gaa 

de  l'Acadcuiie;  &  ccîa  parce  qu'avec  tout  le  coutiigr  qu'il 
„  avoit  montré  dans  pluueurs  occafions  des  plus  vives ,  & 
„  avec  toute  U  fupérioric^  que  fa  naiiTance  &  fon  cfprit  lui 
M  donnoienc  far  dca  boauDea  {ndinaites.  il  ne  fe  croyoit  pas 
M  capable  de  fontenir  la  vue  dim  Auditoire.  &  de  prononcer 
»  feialenent  quatre  lignes  cDpublictkMtonber  enptaottbn" 
Les  Iteimei  &  les  Réflexions  Moralea  de  Bd.  de  lallodiafo» 
cand  fine  un  cbef-d'ceuvre  en  leur  genre.  Tout  y  eft  original, 
la  matière  dt  h  ferme.  On  avoit  joint  i  la  première  dditiOB  de 
cet  Ouvraee  une  fort  bonne  Préface  .  aue  l'on  a  retranchée 
dans  lea  éditions  poftéricurcs.  Dans  fes  Mémoires  on  apprend 
alTcz  les  premières  ivaoturei  de  fit  vie  &  la  caule  de  fei  dif- 
grsces.  •  Vigncul  MarviUe.Jflb^lM^J^lMnef  AUMéWK. 
Tt ,  tomt  I.  fi.  Jf4.  2(i6. 

ROCIIKGL'YON  (La)  Bourg  de  France  avec  chlteau, 
ft  titre  de  Diii-hé  Patrie,  érigée  en  1665  ,  puis  en  1679.  Ce 
Duché  ci';  filué  dans  le  Vexin  >'r;ini,uis,  fur  la  Seine,  à  trois 
lieues  au  dellaui  du  Mante:.  K  .]ppanlc[;c  à  U  Maifon  de  La 
KocbefOMaud. 

K.OCRECUY0N  (La)Rochegnvon.  ancienne  Maifon. 

L  OUI,  I  du  nom,  Seigneur  de  u  MCfaeSttpODi  vlvoiten 
VÊXtt  ftnit  pére  de  Jcab  qui  fiiid 
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II.  lïAN,  Seigneur  dr  La  Rochegufon .  vlvoiten  Htf  t.  Il 
q>ouia  en  1242,  AW^yf^j/f  Clément .  «Ile  de  Jtai,  Maréchal 
de  iranee,  dor-.t  il  eut  I.  Gui  H,  qui  luit,  &.  î.  félon  qoeW 
<]ues  Auteurs ,  R^Jtti  de  Li  iloctu  guyan ,  Seigneur  Je  Vaux, 
a  tjaic  de  Jtjwit  du  l'  outtriay  la  îemrae.  il  fut  père  ou  ayeoi 
de  Mmrgttrat  de  La  Rocheguyon ,  Dam»  de  Vaut,  matMe  à 
Jtn  de  Neûe,  Seigneur  d'ÛlTemont. 

iJi>  Gui»  11  dnaoK,  fle^nenx  de  La  RodweitroB,  vlvttk 
eo  1301.  On  le  croît  pére  de  Gui  III ,  qui  lidt, 

IV.  Gni.  m  daBoin.SelnieurdeLaRodiegi^aB.tdvaK 
en  132$.  Il  eut  pour  enfans  de If...  fa  femme,  dont  b  nom 
ell  ignoré,  1.  GuilV,  qui  fuit;  3.  GtUltme,  Chanoine  de 
Brauvais;  3.  CalWrt,  qui  étoit  mort  en  134$:  4.  C«i/bww,Cha- 
i5oinc  de  Rouen;  &  5.  PM/ippe  de  la  Rocheguyon,  Seigneur 
de  Beiiijcourt  ,  de  Bcaurtj^td ,  de  Chantemerle  ,  de  Fran- 
court,  &c.  qui  époufa  Idanmitt  de  Laval,  fille  de  Bim:hirri, 
Seigneur  d'Attidiy  ,  &  de  Séétri*  d'Erquery,  doci  u  eut  iv'j- 
trix  de  La  Rotiicguyorr,  Dame  de  Vaut  ,  morte  jans  enfao* 
le  Pierre,  Seigueur  de  l'ournehuî. ;  fi.  7.  Mjnt  6.  UÙM,  axot- 
ici  fans  aiiiaiice  ,  tclauelleâ  lurent  emputtannées  avec  leur 
mère,  i  la  fufciiation  du  Seigneur  de  Tournebus  ;  &  8.  ftma» 
de  La  Rocheguyon ,  Dame  de  Vaux ,  &c.  mariée  10.  a  j^ua  de 
Cbambly,  dltfeHiV!  a«.àGai>  V  dit  ncm*  Seigneor  de  La 
Rocheguyon,  fon  confia. 

V.  Oui,  IV  du  nom ,  Seigneur  de  La  Rocheguyon  &c.  éioit 
mort  en  1373. 11  époufa  en  1353 ,  Jumt  Bertrand,  VicomtclTc 
de  Ronchevillc,  fille  de  Ritert,  Seigneur  de  Bricqucbcc,  Ma. 
réchal  de  France  ,  dont  il  eut  i.  Uui  V,  qui  fuit;  &  %.Joaa* 
de  La  Rocheguyon  ,  mariée  1  Atefiitt*  de  Trie,  Seigneur  de 
Serifontainc. 

VI.  Gu!,  V  du  nom  ,  Seigneur  de  LaRochegui'on,  Vivom- 
tc  Je  Ruiicheville ,  Confeillei  &  Chambellan  du  Roi ,  fut  pour- 
vu de  ia  charge  de  Giand-Panctier  de  France  en  Avril  139^  , 
&  mourut  en  Novembre  141 1.  Il  époufa  avec  dirpcnfc  vers 
l'an  1377,  Jcnme  de  La  Rocheguyon,  Dame  de  Vaux  &c  fa 
couline ,  veuve  de  Jm  de  CbarnUy»  Ac  fille  de  Pinh^  de  la 
Rocheguyon ,  Seigneur  de  Benlcoutt  fte.  &  de  Utrâttût  de 
Laval,  dont  il  eue  i.  Goi  VI  q|iil  fiiit»  a.  tigaarf  Wiiij>a»f  9i 
3.  GMAcMtKe  de  La  Rodiegnym ,  nailée  i  jm  Biartel,  Sei- 
gneur de  Bacqueville. 

VII.  G  t;  I ,  VI  du  nom ,  Sire  de  La  Rocheguyon  ,  de  Ron- 
chevsilc  Se.  Confciller  &  Chambellan  du  Roi,  «  du  Dauphlo. 
Uue  de  Guiennc,  111  ouruc  i  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il 
avoit  époul'é  Pcrrcile  de  îa  Rivière,  fille  de  Jcim  dh  Bitteav 
Sei^tjcar  de  la  Rivière,  premier  Ch.iltibeihn  desliois  Cliarics 
V  v\  Charles  VI,  &  de  Mmi/étnu,  Dame  d'Auneau  ,  laquelle; 
ayant  été  requUe  en  1418,  par  le  Rui  d'Angleterre  Jo  lui  faire 
feimcQt,  aima  uiieui  perdre  tous  l'es  biens,  que  Je  manquer 
1  la  fidélité  qu'elle  devuit  i  fon  Souverain  :  clic  fu'  r  |,r(.-- 
miére  Dame  d'bODOeiir  de  la  Reine,  &  !c  Roi  luj  donna  ea 
1440,  la  Tem  de  Sayw-AlaixaBt.  Elle  vivoit  encore  en  1446  » 
ayant  eu  pow  eubi»  l,Gui  VU,  qui  ûut;  2.  Ciwrfei ,  vivant 
en  1436;  3.  JiMumriM,  alliée  en  lasj»  kjtm  de  Vergy,  Sei- 
gneur de  FoBVcna;  dfc  4:  Catfcrmt  die  La  Rocheguyon ,  mono 
faoa  allianoe. 

VilL  Ou  I .  VU  du  nom ,  Sire  de  La  Rocheguyon ,  ftc  étotC 
mort  eo  14Û0.  Il  avoit  époufé  Gi«imiKTur;>in ,  f.Ke  de  Lant^ 
IM,  Seigneur  de  CrilTé,  «  de  Daqf't  de  Montmorency  ,  dont 
i(  eut  pour  fille  «nique  Afjric ,  Dame  de  La  Rocheguyon  &c 
ni.itiée  I".  i  Mubcl ,  Sei^-neur  d'Eltoutevillc;  i  Sena  de 
Siiliy.  Seigneur  de  Longray,  duouel  font  Defccndans  le»  Sei- 
gneurs de  LaRoc  11  Ec  L  v  o.>  ,  Je  !a  Maifonde  S 1 L LT. Mmk 
SlLLY.  •  LeP.  Aijlcimc,  iii/.      Gr«di  O^den. 

ROCHELLE  (1-a)  ville  fit  port  de  mer  Je  1  ranee,  dan» 
le  Pais  d'Aunit ,  avec  Évèché  fuliragaru  de  IJou;  IcâuK  ,  ell 
nomméeparlea  AuMUraLatiniliiidU&««Miai,ou  iîmpicmcnt 
RuptiU.  Cette/ville  devint  confidérabie  &  matcbaDdc  depuis 
qu'on  commença  i  y  bittr  qaalqDCS  aaUtai  ,  pour  t'y  oppofec 
aux  defcentcs  des  Normaudi.  La  Rocbelle  a  été  longtcma 
poOTédéc  par  des  Seigneun  particuliers.  Les  deux  derniers  fu- 
rent Rochefort  &  Mauléoa  ,  fur  lesquels  Guillaume,  dernier 
Duc  de  Guicnne  &  Comte  de  Poitou  ,  l'ufurpa.  Il  maria  fa  fUla 
Eléonor,  i  Louis  /(  Jetmt,  Roi  de  France  ,  qui,  l'ayant  répiK 
dléc,  îa  init  en  pouvoir  de  fc  remarier  i  Henri  ,  Dl'C  de  Nor- 
mandie, «Se  depuis  Roi  J'Angletcrre  ,  auquel  elle  porta  tous 
les  Etats ,  qu'elle  avoit  eus  par  la  mon  du  Duc ûuiiiaume , fon 
pére.  Kléonor  étant  â  Londres  te^at  la  plainte  deMauléon, 
&  lui  reltitua  la  Terre  de  Talkitiurit,  fe  réfervant  laRochell» 
pour  laquelle  elle  donna  le  Chitcau  du  Bénaon.  Entre  les 
ptiViïtjtes  cju'tlie  voulut  bien  accorder  à  ccue  ville  ,  fut  celui 
de  la  Commune  ,  ce  qui  donna  lieu  i  l'Eleâion  J  un  M.iire, 
d'un  Soui-Matre  ,  de  vint-quaue  EcbcviiM  &  de  cent  Pain, 
dont  le  Cnpa-de-VlUe  fut  «ompofd.  Le  ptonier  Maire  fuc 
Ssbert  de  nmtmirail.  Son  autorité  Aoit  aUblue,  &  pouc 
enmicher  qu'elle  ne  devint  defpocique,  il  étoit  exprelTément 
déiendu  de  lailTer  la  même  pcrfonne  dans  cette  charge,  deOK 
années  de  fuite.  Louis  Vlll ,  fur  le  reftit  que  lui  tit  le  Roi 
d'Angleterre  de  lui  rendre  foi  &  hommage  pour  le  Duché  de 
Guiennc,  l'attaqua,  &  aprè?  l'avoir  défait  en  liataille rangée, 
il  alCégea  IaKochelie  qu  il  prit  en  1124.  Depuis  ce  tem$>U 
cette  ville  fut  polTc-dée  pnr  U:f  Rois  de  irance  jufqucs  è  la 
bataille  de  Poitiers  en  r  ^g,  (ju'tlle  fut  foumife  i  l'.'\ngloI« 
par  le  Traité  de  Bretigitî.  toiiue  l.i  volonté  de  fes  H  ibiiar.s  ; 
mi.i  elle  retourna  fous  la  domination  de  la  i'rarcf.  Dans  le 
XVi  ûécle  les  Habitaos  ayant  embtalTe  la  DoéUim:  det  Caivl' 
niftes ,  livrèrent  tenr  ville  «a  iMT.  i  ceux  de  ce  parti ,  pen- 
dant les gueneaci^i.  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  frète 
du  Roi  Cnarica  IX,  irafiMm»  en  ma,  ranroit  fans  douce 
cnponée,  «pnlqiN ddoducMC bfenvt de Ja Noue,  fi lea 
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^abtl&deiri  de  Polo^e,  qui  lui  apportolent  une  Couronne, 
dblBl  nflfau  faic  abinJouner  cette  entreprlfc.  Les  Proteftans 
de  France  triomphèrent  depuis  dans  h  Rùchti'.e  ,  oh  ils 
célibroicnt  la  plupart  de  leur»  Synodes.  Apn'i  que  l'Edir  de- 
Nantes  eut  ét*  ifpné  en  1 59S ,  rOrîp,inal  fut  ri-mii  entre  !_cs 
mains  des  Rochi-'oi!.  avec  tous  lL-sTi[rc<-  géntriii.x  l'.es  F.KlilfS 
Réformées  ia  parti.  Les  Rochclon  j;arilL-r<'nt  cl  dépôt  impor- 
t!int  jufques  au  tetns  de  iciu  ruï-c.  Miis  le  rtHabliirL-nL-m  de 
h  Religion  Roiîwine  dan-,  ie  Bi'-jrn  psr  les  luiiie*  Ju  Roi  Louïs 
leJtfU,  &  le  delTein  que  te  Mnniir(;ue  avoit  de  foumettre  en- 
tf^ement  le*  Cilvinillcs ,  les  effraya  étrangement,  lis  s'ifTem- 
blérent  en  1620.  à  la  Rochelle,  &  fe  rtJvoitirent  contre  leur 
Souverain.  Âpré«  avoir  été  bttttu  en  t6tt,  ils  implorèrent  la 
aMMeotététSMi  nnlcélinK  ntMibtsdani  la  révolte,  ce 
PlflKe ,  pir  le*  COOfttlttlaCiTdlinl  de  RIebellea ,  afiiégea  cette 
Ville;  &  ayant  fermé  le  port  par  une  digue,  obligea  le»  Re- 
belles de  fe  rendre  le  28  Oftobre  1628,  malgré  les  fecours 
cne  lea  Anglois  «voient  tenté  d'y  jctter.  La  Roclu  !Il  ivo'r 
itkaâatfÊt  le  Maire  de  cette  Ville,  nommé  Ctuto",  honma 
courageui,  intrépide  &  de  grande  expérience,  qui  ^  Otoit  i; 
gnalé  en  divers  comti.ils  tur  n;er ,  dont  il  étoit  ibrti  avec  r.v.-îi- 
tage.  Lrt  poft^ritA  p;irirra  svec  admirîlfion  de  cCle  digue  lur- 
preii;iine,  i|ui  rauia  la  perte  de  In  Rochei'e.  Poiiipic  'i:'f;oii 
avOil  ûil  divctfc!.  itijchinti  à,  tilacades,  qui  cti^ieut  des  ton 
neaux  remplis  Je  boi'  it  déterre,  pour  empêcher  les  vaifleaux 
ennemis  d'entrer  dans  le  port;  mail  ces  ouvrages  ne réttflîrcnt 
pas.  Clenmt  Méiescm  de  Dreux,  denii  Aichile&e  des  biti- 
mens  du  Rot,  Jeu  Tirhn  VMttt  Eliinni  de  fuis,  appeilé 
depuis  ie  Capitaine  Urini,  furent  les  véritables  Inveoieurs  de 
ce  grand  dcHetn,  «qu'ils  commencèrent  le  premier  Décembre 
t6î-.  Cette  dtaie  troll  747  toifes  de  longueur.  Après  la  ré- 
duction de  la  Rocbelle,  le  Roi  y  entra  le  jour  de  la  FCte  de 
Ja  Touflaints ,  y  rétablit  rertrcicc  de  la  Refigion  Catholi.^ue, 
fit  détruire  le*  fortifications  de  l:i  ville,  &  .'tn.  à  l'ei  HabiMf.s 
dcç  prfvi!égcs  ;lont  t!s  avoien;  abule  pour  te  poiter  é  ia  ri-voite. 
Kn  ruinant  in  fotrirîcations ,  on  conTerva  quelques  tours  pour 
ia  défcnfe  du  port.  L'avenue  de  ce  port  efl  <in  bras  de  met 
naturel  qui  s'achève  dans  la  ville,  oii  il  y  a  dux  tours  bltics 
autrefois  pit  le  Roi  Charles  V,  des  rcdes  du  vicu-s  4;hi.£eju. 
A  ceî  i  juib  c:\  att  ichiie  ur.c  chaîne  oui  ferme  le  pott  la  nuit, 
lon'tju'on  la  haadfe.  L'etpacc  d'entre  les  deux  toutscd  de  fept 
toifes ,  &  les  vaiiTeanz  de  deux  cent  conncaitt  j  pewent  en- 
trer avec  la  marée.  Après  ta  prilé  de  liftocheile,1eRot  Louft 
Xlil  réfolue  df  établir  no  Evtque,  pOBr  y  eonferver  la  Reli- 
gion quril  TCDoit  d'y  rétablir;  malr  cfrdnlHa  ne  fut  exécuté 
^'après  fa  mort.  Le  Roi  Louis  fe  CrmtJ  obtint  du  Pape  Inno- 
cent X ,  que  le  Siège  épifcopal  de  Maillexais  y  feroit  transféré: 
ce  qui  s'cxécuu  en  ï6ii.  Le  même  Monarque  a  fait  fortifier 
la  Rochelle  ,  &  y  a  réubli  un  Corps  de  ville.  Il  y  a  Séoé- 
ctnufll'e,  Préfid'at ,  Bitfeiiu  Jcs  Finances  ,  Amirauté,  Hi\tel 
des  Monnoyc! ,  Jjrifditlion  des  Traites  ,  &  Jvjrifdiftion  Con- 
fuliire.  Le  Chapitre  de  ia  C.';(hi5dtalc  cil  compofé  de  huit  Ot- 
gnitez  ,  favoir  ,  le  Doyen  ■  le  Tbnirorlcr ,  l'Aumânier,  ie 
Orand-ArchirtiRCre  ,  l'Archidiacre  de  Fontenai ,  le  Chantre, 
le  Sous  Chan:rr,  l'Archidiacre  de  Ilrefvir,  &  d«  vint  Clianoi- 
nes.  Il  y  a  wiTi  unCylk'ge  des  Jèfuitci,  un  Sominairé  ttnu  par 
les  TiéinesPercs;  une  Aggrégation  de  Médecine,  &  une  Kco'.c 
pour  l'Anatomle  <k  laBouniqne.  On  y  a  érigé  en  1734,  une 
Académie  Royale  pour  le*  Belles  i-cttre*.  fow  it  pioteAion 
de  M.  le  Prince  de  ContL  *  Cn/ukez  le«  RélatloM  du  nége 
de  la  Rochelle.  De  Tboa.BtMrt.  Sponde ,  m  Aa4.  OmteiSj 
Sijisirt  tk  Iramt.  Sainte-Marthe,  Cdll.  Cbnfi.  André  da  Cntoe, 
yhti^ti  in  viikt  J<  Frjnce.  Jouvio  de  ftociiefort ,  r»ygc  Je 
Frmtt.  Audiffret,  Gétgr.  Aiu.  Sf  iléiirl.  MMI  a.  Th.  Corneille  , 
Dia.  G^r.  Hjft.  de  l'Cdit  de  Ntmei ,  tome  i.  p.  ia4.  ST  >éi«. 
tmt  z.  p.  341  <^/»>p.  Af.  deEapii^Tboyras*JHj(. /.lAvIbHrfc, 

umey.  p.  •;4t.  ff  ftit». 

K  O  C  H  li  M  A  U  0  U  R.  rii\fz  R  O  y  U  K  M  A  t)  U  UR. 

•  ROC  H  K  M  A  1 1. 1.  E  T  (René  Mi.hel  }riiifwn ,  CurO  de 
Champtant,  Poctcl  :itin,  r.tourut  en  i6s8.  Le  Recueil  de  feî 
vers  parut  a  Puis,  in  sHa-^,  1658.  La  piété  cft  H  principale 
qualité  qu'on  y  voit  régner.  •  Baillct.JN^tnini  ^ts  Vd-.un, 
um  4.  fatùt  2.  p.  221.  222.  113.  n,  1490.  édit  d  AmUerduu 
17SS- 

KOCHSMAtlRK.  rmz  ROQUBMAURB. 
ROCHE-POZAT.  Omkee  CHATEIONIBR. 

ROCHES  (Catherine  Des-)  de  PoKf en ,  eft  roBvent  louée 
dans  les  Ecrits  des  Hommes  de  Lettres  qui  vivoient  TCra  l'an 
is8o,  &  étoit  lillc  de  N. . .  f redonnoit,  Seigneur  dei  Roclies, 
A  de  M»iitl*m  Neveu.  Cette  Dame  ,  qui  avoir  une  grande 
connoilTance  des  Langues  &  des  Sciences,  y  éleva  fa  fille,  qui 
fut  confideîée  aaffi  bien  qti'cîîe,  rnrnîr.c  une  des  Mufcs  de  !a 
France.  lîUcs  coirpLiféTcrt  divers  Ouvra(;cs  en  proie  &  m  vetr. 
Lu  \Uifn  lit  cri  -.[Salira  Pr.rcs ,  dit  Sdivolc  de  .Sair.tr-Mjrllif , 
<lc"!  Il  Fitf.fr;  irrr  .-/.it-ffinrt  .f  tiiniur  ,  cù  fc  irwt'JirfK  l««i  lu  ;rmrj 
phjkitrs  cxcdlixs  hmmt) ,  ùû  ims  tjin  fùijainU  pnjtjjim  Jet  &ti- 
Ki-Ltttrei,  éotoa  ftpu  tvee  ttaactup  i'btmiiaé.  11  y  avoit  entre 
Ja  mérc  &  la  tille  une  fi  parfaite  union,  A  une  amitié  fi  tendre, 

S Mie»  dUUeM  qnll  n'etoft  pae  ndme  an  oemtta  de  la  mort 
tel  ilCparer  Yms  de  l'antre.  CMte  tcndrelft  fot  caufc  que 
bien  <^e  divers  partis  de  conlldération  recberchalTcnt  en  ma- 
riage C<abervit  des  Roches ,  elle  ne  put  jamais  fc  réfoudre  i 
quitter  fa  mére.  Elles  vécurent  ainfi  jufqu'en  1587,  que  la  pcHe 
qui  Jéfololt  la  ville  de  Poitiers  attaqua  &  emporta  en  un  mê- 
me jour  ces  deux  perfonnes  d'un  mtîritc  fi  finguller.  *  l  a 
Croix  du  Maine.  &  du  Verdler  Vaupriv.is,  BUbtlbéatu  Fyanfm 
Je.  Sainte-Marthe,  ât  Elo^.  DoS.  t.  i.  H'brioa  de  Cofte,  £10 

•  ROCHES  (OuiUaome  Des- j  Vojtz  DËS-&OCHËS. 


ROC. 

RO  en  ESTER,  en  Latin  Rtffâ  ,  Thtnirem  ,  ancfemM 
ville  du  Comté  de  Kent,  efl  lltnée  fur  le  Medway,  qui  y  a  un 

pont  de  pierre  qui  c'fl  tm  des  plus  beaux  de  tome  l'Angleterre. 
Kile  .1  un  Evéchô  qui  dépend  de  l'Archvvéché  de  Cantorbéry. 
Ceux  !,i  Te  trfimprnr  qui  croyent  que  cetti:  ville  efl  la  iTiôme 
(juc  's  Rnuyt  ou  /<:iii}ie  des  Anciens.  Lotfijue  lus  Saxons  fe 
ûi/puisitcnt  la  l'cuvcr;iincti*  ,  cette  ville  fotilTrit  be^Acoup  en 
680.  En  88* ,  les  Datioii  r,iinégtT<:nt  A  t'en  fercr.ent  rendus 
maîtres ,  ft  le  Ruî  Alfred  ne  fût  prumtcmcnt  venu  pout  faire 
lever  le  Dége.  En  999,  les  Danois  la  ravagèrent  cruellement. 
Sons  le  régne  de  Henri  1,  clic  foufTrit  un  incendie,  qui  en 
confuma  la  meilleure  partie ,  dans  le  tems  que  ce  Roi  ^ 
trouva  avec  la  plûpart  die  ft  NoblelTe  pour  inaugurer  laCim» 
drale.  En  11 77 ,  il  y  eut  encore  un  incendie  qui  réduiiit  pref- 
qoe  toute  la  ville  en  ccmires.  Elle  fe  remit  de  ce  malheur  pat 
les  libéralitcz  de  Henri  iil.  11  y  avoit  autteCoiia  i  Rocbefler  un 
Château  dont  on  volt  encore  quelques  mafores.  La  Cathédrale 
de  Rorhe!>cr,  qui  ei*  un  de?  plus  beaux  ornement  de  cette 
ville,  tu;  bâtie  1  I  hor.ncur  d-  S.  André  par  Ethclbert,  Roi  de 
Kiut,  «ii  pourvue  d'un  Doyen  de  fix  Prébendaircs.  Gundtiî- 
phe,  Evêquc  de  Hocncliler,  Ij  rcijguvella  en  k>3o.  Le  Diocii- 
fe  de  Rorhçf^cr  n:  Ir  plus  borné  de  toute  l'Angleterre  &  ne 
comprend  que  iji  Puru.lTes.  Mais  après  Cantorbéry  c'eft  le 
plus  .•'.r.citi;  Sicgt  tpifcopjl,  puii'quil  lut  fondé  par  Augullin  , 
qui  prêcha  le  premier  l'Evangile  aux  Saxons  en  6  j6.  cSns  les 
régltrcs  du  Roi  cet  Evêché  n'ell  elliméquc  as  li  .ves  flerling, 
A  Ici  dtmet  dn  Ociyé  ne  montent  qu'l  221  livres  ttttOag, 
Pour  miens  fimienlr  la  dignité  épifcopale ,  l'Evéque  de  Ro* 
cheller  efl  ordinairement  Doyen  de  WeUminllcr.  Il  eft  remar* 
qu.îblc  qu'anciennement  l'Arche  véqoe  de  Cantorbéry  ivotl  Im- 
médiatement la  nomtiMtion  i  l'Evêcbé  deRocIicfler  :  cela  dura 
jufques  i  ce  que  fuus  le  prétexte  d'éleâi'on  libre  dans  les  Cha- 
pitre-,  Irs  Papc!  s'cnipare'rent  de  toutes  lesEglifes.  Cette  ville 
donna  l.i  prt  miirc  le  titre  de  Vicomte  au  Chevalier  Robert 
Cjtr,  que  Jj<)ues  1  nomma  Burggrave  de  Rofhefier  en  itfJl. 
En  i6à2 ,  le  Roi  Charles  II  aéa  Comte  de  Eovliellcr  Laurent 
Hide,  tils  d'Edouard  Uide,  Comte  de  Ciareodon  A  ChanoeUef 
d'Angleterre.  *  Bccfferall , OAr.  iJti^itm,  f,  747.  DiA  At' 
kmmi. 

ROCHESTER  (L'Evêché  de)  fut  fondé  m  I  n  (5o4» 
par  le  Moicc  Auguilin.  Julie  fut  fon  ptcmicr  Evèquc,  inau* 

eea  d04»  ou  félon  d'autres  ai  doA  U  «Otpottt  Mcceffeors 
nn,  Pfenlin,  Itbamar,  Ac.  Voidla  Itti  lu  Bvèt^ues  de 
Rocheller  depnla  le  tcms  de  la  Rébtmatlaa: 
A.  C  i$47.  NieOLâ«RlDlBT>Profclfa»«BThéolO|U^ 

A  Evèque  de  Londres  en  1550. 
isso-  Ji*"  PoTNK L,  Profel&n  en  TWolai^»  R  ii^n/tt 

Evêquc  de  Wincbener. 
t5si.  Jt AH  Seoir,  nommé  1  l'Evêcbé  de  ChichciUr  en 
I      Le  Siège  déments  alors  vacant  pendant  uots  ans. 
ISS4.  M  A  u  R I  c  E  G  aimTa»B«dielia  «oTltéolajBk» 

en  1553. 

1559.  EoMUNo  GtiEAST,  Bachelier  en  Tbéote^ » 

mi  i  l  Evéché  de  Saiisbuty  en  157t. 
IS71.  EoMOVD  Ft  EACXB,  ProfelTeur  en 

mé  Evéque  de  Norwich  en  1575. 
IS7(S.  Jbak  Pieis.  ProfeiTeui  en  TbMlagf»* 

que  de  Saiiibury  en  tS77. 
rs77'  IniaJ»oire,Frofea'eiir  enTbéfll0g|e*aHMteiiidb5> 
1605.  oviLLAnaii  JI,aai,ow,  Ptofeflèur  en  TbêQÊa§te^ 
nommé  i  l'EvécM  de  Lincoln. 


I40S.  Richard  Karis.  ProfelTcur  en  Théologie,* 

Evêque  d«  LichAeld  A  Covenuy. 
i6it>.  ]s*K  njcKiaiDon.ProMllmrcaThéologleRa»! 

fuite  l'.vêque  d'Ely. 

KM.  VV  A  i  T  f.  B  C-j  m.  E ,  Profcffeur  en  Théologie  ,  ft  de. 

puis  iicnirné  à  VV.'.iihc  de  K.'.th  &  'Wells. 
1619.  ]  t  *  N  Bor,-i  r,  l';cil'cireurer.Théolr:sie,mort  en  1637. 
1C37.  J  t  A>- \Vaiin6b  ,  l'tofclTcui  eu  Théologie,  moît  ta 

16(6,  i,|é  de  S6  ans. 
lûfô.  Jea.n  DotBïN,  ProfclTenr  en  Théologie,  enfuite 

nnmm-i  i  l'Archevddié  dYoïdc  en  iMa. 
ifsi.  i'«A.<<i<ioia TvitvnB,  TtoteStm  <a  néologie .  ft 

depuis  Rvdqw  d'Br 
1684.  TROMâS  S»AT,  FrofeUbar en TMotagie, mortes 

1713.  Fk  akçoii  Attresoit,  ProfelTeor  en  Théologies 

cnldite  éévofé  &  banni  de  l'Angleterre  pour  ctirnr  de 
irahiibn.  Il  a  demeuré  lorfjtetiis  en  l'rancc,  &  ûir-tout 
É  Paris,  cil  il  irourut  fubitcmcnt,  îgé  de  6y  :'.t'.s  ,  le 
quatrième  de  Mars  1731.  C'étoit  un  fort  bel  elprit, 
qui  avoit  beaucoup  de  BelIcj  Lettres ,  ami  des  ."iavan», 
&.  rempli  lui  ir.èmc  d  érudif.on.  Il  C'i't  l'.^utcut  de  l'E- 
pitsphe  tiitjqut:  4u  Ptirc  H^idouin  ,  Jéfuite,  rapportée 
dans  if  NtwclUfie  i»  Funujji,  imt  i.  p.  1555.  Kn  !734. 
oa  »  imprimé  en  deux  volumes  ta  eStve ,  24  Sermons 
Anglois  do  flo  Fidiat.  L'Bditeur  eit  Tbomaa  JMoori 
Docteur  en  Théologie ,  Iba  Oiapelala.  M.  AmctbiBy 
•rolt  laifll!  un  bien  plus  grand  nombre  de  Sermom  ; 
nais  comme  il  trvok  marqué  dans  nn  Ecrit  que  Pon  a 
trouvé  parmi  fcs  papiers,  qu'il  n'y  avoit  oue  ceux-M 
qui  lui  parulîent  dignes  d'être  donne;!  .m  Public,  on  a 
br&lé  tous  les  autres.  Son  corps  a  été  tranfporté  cflAo- 
gletcrre  A  inhumé  i  Weflmiofler  dont  it  étoit  Defei. 
♦  T.eNeve,  F.il!i  fcdff.  yfn%l  Dilfim.  ^i!!fmjmJ  de  Bilt. 

ROCIIF.  SUR-YON  (l.a)  en  Latin  «/Twe»»,  bOUrg 

de  France  d.ms  le  iias  Poitou,  veis  Lui^on  ,  avec  titre dc  Prin- 
ci[Muré,  ci\  (-tué  tur  li  petite  tiviérc  d'Yon  uui  fe  joint  enfuite 
avec  le  Lay.  JjtM*  de  Beauvaii,  Dame  de  Cbanp^y ,  A  dA 


ijui^cd  by  Google 
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ROC. 

h  Roche-fur-Yon,  porta  I"an  1454,  cetteTerw  Asm  laMiIfdTi 
de  Bourbon,  par  fon  nurugi-  avec  JtM  de  Bourbon  ,  Il  Ju 
nom,  Comte  de  VendômL-.  Louis  de-  Hourbon ,  leur  fcconJ 
fils,  fut  Prince  de  La  Roche -fur-Yon  &  lit  ia  féconde  branche 
àc  Montpenfier;  c^-  ()ue  nodi  avons  reioarqué  fou}  le  mot  de 
BO  U'R  B  U  N  ,  jù  nous  parlons  de*  Priacei  ds CCBI  hcucbe, 
qui  ont  poitc  .e  i>om  de  La  Roche-fur-Yon. 

R  O  C  Hli  r  A  1 L  L  E,  (  Jemn  de  it)  ou  Pitnttifi  ,  ëtoit 
Docteur  de  Sotbonne.  Il  aquic  de  U  repoCatioB  «t  Coocile  de 
ConHance ,  ce  qui  M  nhn  U  Mdbttà  le  FiMifdMt  d'Ani- 
lée.  ûe  ce  premier  IvAdié  II  fiii  otniTM  I  nW  de  Oeneve. 
Lon^u'Aaïé  VUItpfMBler  Doc  de  Savoye,  qui  avait  obteira 
de  Pape  HutliiiVJi  Souveninété  de  Genève  a  cooditîon  que 
ITlvAquey  confeodt.  pafla  a  Genève  en  1417.  il  en  confm 
•vecRochctaiile.quI  lui  die  qu'il  ètoicdepuia  peu  dans  cet  Ev£- 
cbé.dt  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  fans  le  conCentenientdu Cler- 
gé &  du  peuple.  L'Evéque  fitatTembler  le  .Magiiirat  de  Geiié- 
ve  &  toute  h  Bourgeoifie,  &  lecr  cxpoi'.i  la  dcmarjdt:  du  Duc 
Mdis  la  générale  Bourgcoiiic  Jéciara  qu  elle  ne  vouloit  point 
de  Domination  étrangère,  mais  demeurer  foumile  i  l'on  Evé- 
que,  avec  :tqucl  elle  fit  une  iranfaétiOD,  par  laquelle  1  EvO- 
que  s'cogageoit  i  ne  >amais  entendre  i  aucun  échange  ou  alit;- 
nation  d'Etat.fant  le  confeil  &.  exprès  confenuiiwiit  dea  Bour- 
geois: eux  i  leur  tour  prometcoient  de  ZM  traiter  d'aucune 
aliénation  &  tranOaiioa  de  Domaine,  ÙÊU  l'cntèa  cocfente- 
mtat  dodk  Pjr«tat.  Ceftcat  £véque  qat  fit  Ulfr  l'BvCçM  de 
Ocfldve,  fut  fidt  eafidle  Archevêque  de  Rooea.  *  ^mn 
êiGmémttrit.       drfdÉwidi  i73o>  ttm  i.p.7«.  m. 

ROCHETTArf»7e2ROCHETTE  (Lî). 
.   •  ROCHETTA  (La)  petite  ville  d'Italie  dans  les  Et.itJ 
de  Savoye.  i  une  lieue  de»  confiiss  de  Dauphint',  e(t  au  fud> 
•ft  de  Cliambery,  dont  elle  eil  éloignée  d'environ  une  lieue. 

ROCHl.lTZ,  ville,  château  &  Bailliage  dans  la  Mîfnle, 
fur  la  Muldc  entre  Leiphe  &  Chemnit/,  fait  partie  du  Cctde 
de  Leipiic  éc  appartient  i  l  Eiedeui  de  Saxe.  I>ans  le  XI  fiéde 
cette  ville  étoit  connue.  Q"*''!'"*'*'"^  :  :r  i  l'origine  du 
Comté  de  Rochlltz  au  temt  aeCharlemaenc ,  ou  i  héodoric  doit 
avoir  été  Comte  de  Rochlits;  d'autrei  la  placent  dant  le  XII 
fiéde.  En  i$47,  jean-Frédéric ,  Eteâeoi  de  Saie  ,  prit  cette 
«ille.  Mie  MMricedetae  lareptlfti  Ka  §«32 .  le*  Impditua 
lliipriiei»  cette tIU»  ft  le  dilieen.  DaM  la  guerre  de$om 
«Hé  fMBtil  beaooonp  des  deux  partis.  En  1032 .  &  léSi .  elle 
Itat  ton  «adciaunagée  noi  le  feu.  Outre  la  Chapelle  du  cbiteau 
il  y  a  encore  trois  E^iTea  dans  ta  ville ,  celle  de  S.  Pierre ,  de 
Sairkte  Caoecoiide  &  du  S.  Eforit.  Au  haut  de  la  forêt  de  Rocb> 
Utz  il  y  a  de*  eirridrcs  de  pierres  rouges  fort  efliméci  pour 
les  bitunens.  On  y  trouve  au(G  une  certaine  terre  fort  fcni- 
Wable  ao  Bol  d'Arménie;  l'on  y  rencontre  encore  du  Mar- 
bre, du  Jafpe  &  des  Chalcédoines.  11  y  avait  anciennement 
des  mines  aux  enWioiu  de  Rochlîtz.  "Pitf.  ^Utmmd. 

ROCKlZAMA  QB  aOCXYZAllA.  ^KOQUE- 

SANNE. 

R  O  l:  u  1,1.  K  '  [.LMP  I;r.::L  fur  dans  fa  jetineiTe  ChjiiLi- 
ce  de  S.  henoit  a  i^ani,  a  %  appliqua  particnUéieinent  i  1  étu- 
de de  l'Uiftoire.  En  16C0,  il  donna  une  édition  augmentée  de 
'  êdfaa  tiers  de  la Defcription  générale  do  Monde  par  Davi- 
r»  en  fis  volumes  ia  /«eà.  U  le  qualifioit  alors  rmliiiif  Sf 
^mUhmàiRM,  »  mftiitgnifiU  itStUigtIU.  Ea  t6tf4,  il 
publia  une  ImnàÊOic»  gMrtit  i  fHijUtrt ,  qui  a  été  eainée. 
11  fe  retira  1  Genève  en  1673  ,  &  y  cnbrafl'a  la  Religion  Ré* 
fbrtaée.  De  la  II  paOli  en  Aïk-magne  &  s'arrêta  i  Berlin  ,  oii  il 
fe  aiatia.  Il  fut  nommé  llidoriographe  de  Son  AltelTe  Ëleéto- 
raie  de  Brandebourg.  Après  la  pait  de  Nimégue  en  1678.  îl 
retounu  en  France  ,  ét  rentra  da.n:,  .  1  rinc  Romaine.  Il  fit 
imprimer  i  Psris  les  mpcfintn  .  hj^ii^'n  ,  tu  i  HiHmrt  ie  plufitwj 

fertxn ,  licc.  <î  in  Ammrs  é  AnHBit»u  /'niKe  ét  Syne  .  4e  la 
JUme  StTtumu.  L'envie  de  changer  de  Religion  1':;;  in[  liru 
re  pris,  il  alla  uouver  M.  Bafnage,  Uiniûre  i  Rouen,  qm  iui 
JÎcUlMlci  Boycue  de  peOdr  en  flollnd*.  Jl  y  publia  en  1683 
UWitit  Mm  Ocuer  .  ft  T^tiin  «*iMM  A»  CMmim , 
Méffloirei  Hlfloriques  touchant  la  Réformation ,  oppofez  î 
ÏBlftoire  du  Calvinifme  de  M. Mainbourg.  £0  1684,  il  donna 
un  Livre  itttitulé ,  ftow  dnx  fois  tfi&k  far  kt  Turu  m 
1539  8f  M  1583  •  avec  des  Réflexions  fur  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  fur  la  puifTance  Ottomane  ;  &  un  autre  Ouvrage 
qu'il  intitula,  I«  Fi>ntaK  AIsrAtre  h  plufieurs  Prtnwi  gf  pwté 
MtFKmrr  ét  IMts»  mUMS  étfmit  enr.rm  Jeux  fitciu.  Enfin  dé- 
1.  lie*  pals  étrangers,  il  retourna  en  Franco  pour  la 
deujiiénie  fois,  êt  nsounit  en  16913.  Les  uns  difcnt  qu"  rc 
fut  i  Paris  ,  d'autres  que  ce  fut  i  iiéziers.  Comme  il  iv  i: 
dit  dans  fon  HiOoirf  du  Calvinifme  que  Maroc  jvoit  éu 
Ta;:,'/  l'a  it;iif  ut  Nu  o  x^.  .îe  Neuville,  qui  fut  le  premier  Se- 
crétaire de  la  famille,  a  qu'il  av'Oil  dédié  à  ce  Seigneur  use  de 
te»  PoêCea  fous  le  titre  de  Triampta  ie  Cui4»,  datée  de  Lyon 
Je  is  Mars  1533 ,  M.  Bayle  dans  l'Artideae  M«r«»  nia  qu'il  ei>t 
éé  fit»  ^ttt^  Nkolai  de  Ncufville  Séaetaire  dVWi  douta 
qMlierot  ete  dédU  fi»  Temple  de  Copido  1  Nteobt  de  Neuf- 
ville,  fur  quoi  il  reprend  aiTex  fortement  de  RocoUct.  C'efi 
i>éanmolns  Bayle  qui  s'ed  trompé.  On  aouve  cette  lettre  Dé* 
dicatoire  dans  l'édiiion  de  Marot,  faite  i  Niort  chea  Tbottua 
Portau,  en  1596.  Dans  une  édition  de  Paris  de  1540,  chcx 
Jehan  Bignon ,  on  trouve  l'£;.frrf  DMtéUiri  i  Mtfin  Nutim 
tic  Neufvilk ,  Ctpvilur  .  fc^iKnr  île  FUkrti.  •  MémnrtJ  tlu  ims. 
M.  Des-Maizeaux ,  Aolti/ur  lis  Ltttrts  M  Bé^,  tm*  I.  8f  3. 

ROCQUE  (Gilles  André  de  la)  y'tjrz  ROQUE. 

ROCy  UE  (Jean  Pau!  de       F««  ROQUE. 

ROCQUE  (S.  O.  de  la)  Oentilhocume  cT Agnès  pré«  de 
Uemou  ca  Beauvaifls ,  Poéie  f  iui(ob,  vivant  Bead 


ROC.   R  O  D. 


«55 


TV,  a  donné  en  1599  &  en  léoo,  un  Recueil  de  bs PoeOea, 
div'iié  en  lîx  parties.  Les  Sonnets  y  tiennent  le  premier  rang. 
*  Conjulitz  M.  fiaiUet,  Jttaaau  éi  Sêam  fir  lu  Mto  aii^ 
nts,  imt  4-  pMit  (■  ^  4Sh  ffM»-  »  1374*  Mt.  d'AnOer- 

dam  1735. 

ROcQUF.BRUNli,  lieu  du  Piémont  dans  le  Comtat  de 
Nice,  prei  de  la  ctilc.  il  cil  au  nord-eU  de  Moaaco,  dont  tl 
efl  éloigné  d'environ  une  lieue. 

ROCQUËBRUNE.  vUUge  de  France  en  Provence ,  ver* 
Ici  cDB&is  di»  Oauphiad  I  elt  an  fild  de  hDuraiice  dont  il  B'eft 
pu  âolgné.  IT  efl  dt»  >eDlocéfedeS&ter(»,doiit  a  eftélolg»! 
de  cinq  a  fîi  Ikuef. 

ROCQUELALRE.  TojfS  R  OQOELAURK. 

R  OC  Q  U  EMA  D  O  U  R.  r<,)tz  R  OQ  UEllADOUa» 

ROCOUESANNE.  /'ûjfc:  R  O  U  UESAHN*. 

ROCQUET.  rcjtz  ^OaxjKT. 

ROCQUETrE.  Koj.:.;  ROQ  UE  I-TE. 

ROCQOEVAiRE.  i'tjcï  ROQUE VAIRE. 

ROCROY,  ville  de  France  en  C  h  n  m  pagne,  furies  fron- 
tières du  Paîs-Baa  ,  eft  une  place  impoi[;intc  &  hirn  fortifiée. 
Louis  de  Bourbon,  Duc  d'Enguicn,  puis  Prince  de  Condé,  y 
gagna  le  19  iAii  de  i'ao  1643,  £x  jouis  apict  la  mort  du  Koi 
Louis  XILI,  une  célèbre  vittoire  contre  les  Efpagools.  Dora 
François  de  Mello,  Gouverneur  du  Païs-Bas,  s'éioit  promia 
de  grand*  pr«i|rde»  i  cntTc  de  la  conacmadoo  et  K  trou* 
voit  U  France  i  par  la  maladie,  puis  par  la  moit  dn  RoL  II 
aŒégea  Rocrov,  oit  le  Duc  d'Eitfuieo  le  délit ,  lui  prit  toute 
fon  artillerie  ft  tout  fon  bagage ,  £  plus  de  foixante  drapeaux. 
Dom  François  ftuva  h  vie  &  U  liberté  par  la  fuite ,  faifCinc 
près  de  fepc  mille  moits  fur  la  pl.ice  ,  4  prcfqnc  autant  de 
prifonniers.  Le  Comte  de  Fucnrci  l'un  deî  Généraux  Efpa- 
gnols  ,  y  fut  tué  dans  une  chaiie  ,  à' ou  il  donnoit  (es  or- 
dres pour  le  combat,  parce  qu'il  avoir  la  goutte.  Cn  avan- 
tage lut  fuivi  de  la  pr:fc  de  Maubcugc,  de  Barlemont,  d'Ai- 
meric  &  de  Bincb,  que  le  Duc  d  £aguiea  enleva.  Thiouviiie 
fe  rendit  le  dlxiéine  hoti,  après  un  Sége  de  22  jours.  Henri 
de  BeHé,  Sieut  de  la  Chap«ile-MUoD|  a  lait  une  Rélation  de  ce 

g*'cft  pan  dana  lea  Campagnea  de  Bjoam  en  ifiag  &  1&44. 
■KncBlB  dWioite ,  qui  paft  amc  niron  pen  un  chef- 
d'«ivie>  a  M  ptaHenn  foi*  apctaié.  Il  te  trouve  en  narii* 
ailler  an  tom  a.  dnCbolt  dn  iWw  tMrilis  fir  M.  Se  I» 
MnniMfft. 

R  O  D. 

RODA.RHODA,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagnc  clanS 
la  Catalogne  ,  fur  le  Ter  ,  i  deux  iirucs  de  la  ville  de 
Wich  ,  vers  le  nord.  On  preod  communément  Rnda  pour 
l'Ancienne  B^iJa,  petite  ville  des  Anfetans.  *Mâiy,  Viif» 

RODASi  c'cf;  la  pliice  la  plus  forte  d  Afic.  File  efl  fi- 
tuée  fur  une  montagne,  défi  :  '  u  di  1  .  b.riions,  environ- 
nex  de  trois  folTcz  pleins  dtau,  où  il  y  a  de  bon  poiiron, 
A  Oinln  dn  Vint-dl  pièces  de  canon.  On  t»c  peut  gtimpct 
an  oant  dir  oelte  montagoc  que  par  on  endroit.  Ce  font  pas* 
tout  ailleurs  des  précipice*  couveru  de  fMndaartecai  ttt  Im* 
met  11  y  a  une  plaine  fertile,  ob  U  y  a  vint  fourcet  d'eau,  àt 

2ui  produit  du  ris  &  du  blé.  Elle  a  de  tour  un  mille  &  dcnL 
ette  fortè  place  appartient  au  Raja  de  Somelpour;  mais  Att'- 
reng  Zeb  l'acheta  de  lui  par  trahifon  .  &  y  mit  huit  cens  hom- 
mes pour  ia  garder.  Elle  cil  i  191  lietjcs  d'Agra,  vers  le  le- 
vant ,  &  i  3io  de  Somelpour,  ven  l'ocddcat.  *  Tavemicr  » 
n^tga,  iMMtt.«n  ^^pviAf  Jaki,  i  n.  ck  17.  Ut.  deHui- 

landc  16Ç2. 

•  iUiDAUN,  £»ii»ii«K.  petite  rivière  de  la  PrufTe  Roya- 
le, coule  d'abord  de  l'oueft  à  l'til,  pais  du  fud  au  nord,  &  fe 
rend  dans  la  Viiiule  i  Dant 

*  RODDEN,  petite  rivière  d  Angleterre  dans  la  Provin- 
ce de  Shrewtbniy  »  cnnin  à  peu  près  du  nord.miea  au  Aid- 
en,  A  fe  jette  dan*  larIvUre  de  terne. 

•RODECKI  (Alexis)  Imprimeur  Polonois ,  dont  PI» 
primerie  fut  tranf(Mrtée  deCracovIe  iRaco  vie,  imprima  beau* 
coup  du  tems  d'Etienne  Bathory,  A  pirticulièi«Bent  de*  Ou- 
vrages de  Sodn.  Il  laiOà  fon  Imprimerie  é  foo  fendre  SMajta 
Sternac.  &  elle  dura  jufqu'en  l'année  1638. 

RODEILLE  ou  RODELLE  (Pierre)  Jéfuite ,  a  don- 
né une  édition  d'Horace  ,  imprimée  i  Touloufe  en  1683  p 
avec  une  Paiaphrafe  en  proie  &  des  Notes.  11  a  purgé  ce 
Poète  de  fes  faietez  ;  mais  de  telle  forte ,  dit  un  Auteur , 
nu'ii  a  ftit  grâce  aux  moiits  grofliéres.  Ce  qu'il  y  a  de  bon 
dar)s  cet  Ouvrage ,  c'efl  que  Te  P.  Rodeille  a  marqué  le  (ema 
auquel  il  a  cru  que  les  Odes  ,  les  Satyres  &  les  Epttres  a- 
vuiect  été  écrites:  ce  qui  contribue  beaucoup  i  éclairdr  le 
fens  d'un  Auteur ,  A  i  en  découvrir  les  finelTes.  Jl  a  mJa 
au  commencement  de  l'Ouvrage  un  Abbtegé  Chrooologiqnn 
de  l'Uiflolre  RooMine,  dcpni*  tm  de  k«B«  710.  «ri  Anic 
le  19  d'AuguAe  •  A  le  «4  d'Bonce.  Rodeille  avdt  donni 
en  iMo,  les  Epigrammes  de  Martial  avec  des  Notes ,  en  f 
letiancbant  les  pnndpales  obfcénites.  *  NtuviBu  dt  k  Rép.  m 
LtmmOfhtrutt^,  » taDéumkrtét  hmkmmékhamt» 
y^pmnu  At  &tmu.  èfc  umt  1.  part»  a.  pv  3^7.  a.  do)  :  Cf  «. 
005.  f-  405-  édit.  d'AmOerdam  1725. 

RODEMBOURG.  ttcrcbcc  ARDEMBOURG. 

RODERIC.  dernier  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne . étant 
fécondé  par  fon  irére  Coflà.  attaqua  le  Roi  Vitixa;  &  lui  ayant 
fait  crever  les  ycui  ,  il  fe  rendit  maître  du  Royaume  en 
Pendant  qu'il  gouverncT  .\vec  nolcr.cc,  ici  diux  lu'-       ^'  ti- 
sa.  •ccenpagJiex  du  Coflkie  Jullea,  doat  ii  aveii  violé  U  bUe, 


Digitized  by  Google 


156 


R  O  D. 


R  O  D. 


ftrflicitoient  le»  Miuir*  d'Afrique  1  fe  jetter  far  In  terref  de 
RodCiic.  Kti  71.1  1  ce  niailiuurcux  Roi  perdit  la  Couronne  & 
U  vif,  dans  une  bataille  que  !«  loMilw  gtgntrent  le  troifli- 
me  Septembre,  lV.r,  a  i  Je  1  IKi^irc,  &  le  751  de  TEre  d'Ef- 
paene.  *  llîJurt' ,  tit  CtrM.  Rodiiic.  Mariaoa.  Vaf««U. 
KODHKic  xiMENBSi  ArcliMi4Be4eT«Milt.Otr- 

thfz  XIMVNK'S. 

R  O  I  '  Il  H  1  C  1.  Roi  Jn  ;iiïn  fie  Galles  t-n  Angleterre,  <toit 
fils  d  i  ij  vv  A  L  L  o,  bis  de  C  «  D  w  &  L  L  A  D I  « ,  dernier  Roi  de* 
Bretons ,  &  premier  lioi  de  GcUct.  11  vlvoit  dnt  le  VllI  lU- 
ti«.  *  Hift.  (TAiaf. 

&00  &a  Xol  4«  «dii  de  OïDet  ea  ânglctcrre ,  fur- 
nomio^  k  Onmt,  (aedUk  <  an  père  Met  via  en  S43.  Quoi- 
que Âm  Aoyaume  fût  dCja  fort  petit ,  il  le  partagea  pourtant 
entre  fes  flis.  U  donna  i  jfmartti4  I  tXné,  le  Nord  Galles  ou 
Nord-Walles  ;  i  Ctiél  Ton  fccond  liU ,  le  Sud-Gille«  ou  South 
Wailcs  :  &  le  paH  appcllé  .Ww»t/lei<  à  Merutm  ,  le  cadet  drs 
trrvis;  avec  ente  précaution,  que  le*  deux  p1iH  ieunes  ii.s 
tiendioicnt  leurs  Ktats  i  foi  &  hommage  du  Riji  ilu  Non!  G;il 
\v'i ,  &  p-î  f-rfinnoî'roient  !a  fouverainetc ,  coiii'iic  homiiifi 
iM.ii;  nii'jjii:  intru-  pr'ic:ur;on,  Roili-nc  ciii;iriiu  un<- 
CI  iiiJ"  1' n'c  t'f  )ioliti(|iu'  en  ilcnaml)r:uu  aiiili  Tes  Erut*  >i*i>i 
im  tc:n^  ou  ".  '.r.  Its  uuUi^  Rijy.iuiix-5  ilf-.  SflTors  étaient  ri- 
duKi  Ibus  la  liuminiiUuîi  d  un  kui.  Car  p«r  ce  moyen  fe*  Etat* 
«toient  tellement  affoibli»,  qu'il»  CiNiniMMct  me  Ml*  M' 
caiîon  1  fc*  voifins  de  s'en  cmpmri  n  IteU  <pf09  •Boicnt 
pn  fi;  miintenir ,  s'ils  n'cuffeoc  dépendu  que  vm  Cbet,  de 
Bdâe  que  le  Ro}-auine  d'Bcofle  fe  maintint  contre  eelili  d'As- 

Êierre.  Ilak  ibidéric  ne  pcoâ  pai  1  tout  eeU,nonplni  que 
féBoeWmt,  qni  lirait  u  ndne  6aie.  *  Ifi/Mrt  fAiipt' 


RODERIC  SANCHE  d'AREVAL.  Efpagnol ,  Do 
fteur  en  Droit,  de  Salntmnquc,  Evéquc  rte  Palci)2;i ,  pui*  de 
Cil-ihom,  ::.:iri[7.iit  vir«  l'an  1470.  Il  a  toriipfilL' ,  outre  l'Hi- 
Iloire  il  Klpagnc ,  divuce  en  quatre  livret ,  lufiju  i  l  an  1469, 
imprimée  a  l'rancfort  en  16C3  ,  fit  '^i"->  I  TiV  illu.Ucc  .  un 
Ouvrage  partagé  en  deux  livre?  ,  inrituic  U  Mirmr  Je  U  Tif  b*- 
méint,  imprimé  4  Rome  en  m^iS  ,  i  l'.ins  en  1475 ,  &  1  Hcian- 
çon  en  1486-  Dans  le  prcmici  hvrt  il  tfi;;e  de  toute*  les  ton- 
dltioDS  des  gens  du  monde;  &  dans  le  fécond,  de  l'état  &  de 
la  vie  fpicku<;lle  ,  cccléCiiltqae  &  régulière.  1(  et\  dédié  i 
Paul  11,  &  ctl  plus  moral qoe UrlmdL  HuNnaffiDl  noua  ap- 
prend qu'il  y  a  i  PadoBe  iTOil  Traltet  nanidictin  de  cet  Att- 
teur;  l'un  de  l'Appel  dn  lateident  du  Pape  ;  l'autre  des  Conci- 
lea  générant  :  &  le  troiflemede*  Remèdes  de  l'Ealife  Militan- 
te, a£Bieée  par  les  Turcs.  *  Vafaoi,  ialfiitr,  Çtrm.  ma.  4. 
Voflius ,  de  H'Atr.  Uait.  11  Dh  Ftt .  AHM.  du  Jitmn  tt 

a'OUERlC  de  SAINTE  CROIX,  Portugais,  Religieux 
de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de  falnt  Aoj^iftin,  illuHre  par  h  piété 
&  par  fa  fciencc,  fous  le  régiir  J  lùiiuianuel.  Roi  Je  Poitugal, 
enfcfgni  i  Lisbonne  la  Philo  ophit  &  la  Théologie  avec  t&u- 
tatloD.  Il  a  fait  des  Comment  fur  AiUtote»1k  flir  te  liiil- 
trc  des  Sentences.  'BiiHeih.  Hij'pjru 

KODV.S.  Chc-.i;!-  RliODKS. 

RODES.  RUU£Z  ou  RHUI>EZ  ,  X««w  &  SûgtJm» 
Rataurum ,  ville  de  France,  fur  une  colline  entourée  de  mon- 
tagnes, entre  l'Aveiroa  &  on  ruilTeau  qui  l'y  jette,  cft  capi. 
lalc  dtt  Ijonotne  t  nvecEvIcbé  ùÊnpmt  aAAr,  dt  anpara- 
vam  de  Bonrgcs.  Elle  cft  tria  aarlenH,  It  eft  beaneoup  dé. 
chue  de  fon  ancienne  fiilendenri  ponr  nmlr  été  fonrent  rui- 
née par  Jet  Goths.let  Sarasfn*  ft  par  ler  Prançoir.  Ootre  fon 
Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame,  elle  en  a  plufiears  autres. 
Le  plirt  ancien  Cvêque  de  Rodés  eft  faint  Amand  ,  dont  k  s 
fuccciTeur*  prennent  aujourd'hui  le  titre  de  Comtes ,  &  font 
SeifiiKurs  de  la  Cité.  I.e  Chapitre  de  la  Cathédrale  cti  corn- 
pofé  de  quatre  Archidiacres,  d'un  OuTricr,  i!'nn  Sacriflain, 
d'un  Chantre  &  de  dix  huit  Chanoines.  U  y  1  auffi  un  Préfi- 
dia! ,  démembré  en  1635  de  celui  de  Villefianchc.  qui  a  fes  ap- 
peltations  au  i'3tlc:iiL;it  de  foulmife;  une  ICIcélion  de  la  Gé- 
néralité de  Moiiuubjri  ;  un  Cotîé}^-  de  Jéfuites,  &  diverfei 
M3ifon^R'-ii^:lc;I'L'^.  Grc^  iiu-  loiits  ;t  «  air.  l;;  Vie  de  faint 
Quintîen ,  fcvt^ui.  Je  ROiici ,  que  k-s.  GoLhi  chaiférein  de  fon 
siège,  Oc  qui  fe  trouva  au  Concile  d'Agdc  en  $06,  &  au  pre- 
mier d'Orléans,  l'an  jii.  Saint  Dalniace  loi  facoéda;  &  ce  fut 
de  ft»  tena  que  Sigcbert ,  Roi  d'Aulhailet  fonda  ui  BvêcW 
dana  nn  bonig  iltt  Rouergue  ,  que  lc«  Autenrt  nemmenr  dU 
Vetfementt  Âifttn,  UaTifiJam  &  Arifillauimi  vie»! ,  qui  pou- 
Toit  (troÂrlat,  fur  les  frontières  de  l'a  province  d  A:re  d  jn* 
tes  montagnes ,  ou  Arfat.  Dèo'i  vin-  vi  fut  le  premier  Evèque, 
&  fut  fuivT  de  Munderic.  l'IoJoiu.i  p  nie  d'un  autre  de  fe*  B- 
vêcjucs ,  qui  ft  trouva  au  Conci.L-  de  Ri-ins  en  (Sî5.  Dans  la 
fuite  ,  quinze  ParoilTes  ,  qui  f'jini'nciit  cjt  1C\  Ochtî ,  furL-nt  jôu- 
nies  i  ceiiii  de  Rodés.  Le  P.  Tbomas  d'Aquin  de  faint  Jofeph 
a  affez  lilen  développé  cca  faiti  dam  une  DUbitatioa  particu 
ïiérc. 

ll'>''c<  a  aiiiTi  eu  l\i  Cui:;u-3,  di.  h  Maifon  de  Cariât,  qui 

£oiVOdoient  une  j>a!it«.  Je  la  vUic  tiuc  Je  BûKrg,  pendant  que 
la  Bvéquei  potTédoicnt  l'iutre,  dite  la  Cai.  Ce  Comté  avoit 
Été  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Toutoufci  mail  Alfonfe  I, 
rottimit  crolfer  ponr  te  voyage  d'Ootremer,  te  vendit  en 
>I4,7  âRieitAB».  6i>  de  Haivosd,  Vicomte  deChrlut. 
B-lchard  eut  pour  fils  II  u  0  l-  ë  s  1 ,  Comte  de  Rodés,  qui  laiflà 
tfV«Et  II,  ft  UiNBi  I.  en  1251.  Celui-ci  fut  pérc  de  H  u- 
0  u  ii»  111 ,  Comte  Je  Ro£lÙ5.  <jJi  prit  alITancc  avec  Iftlxtu  itc 
Roriuercuil ,  &  qui  CI  eut  Hi.NRi  II,  marié  10,  1  AT...  M«r- 
qnla-  de  Hiîit  .  rnrtr»!-  f-"=  r-ihn%-  %x  i  Murrwrttt  de  Çrimin- 
Ros,  «.'.  ;'.  ir  i.!  vui'-.j  ''i'-,,  1.  Ifai'fM  di-  Rodéi .  V'i- 
U.>uiieir!  de  Citiat,  tcminc  de  Geijni,  Slrc  de  Foois  a.  JM»- 


m*,  mariée  en  tîç;  ,  i  Btrtrmti  de  la  Tour,  VI  do'nDm>Séf. 
cneur  Jl  la  lou:  ;  3.  \  .:i(mTit,  alliée  k  Gtfim  d'Armagnac, 
UMDte  de  l^ii  ieiiljgutc;  Ot  4.  CWi/c ,  ComtetTc  de  Rodé»,  fem- 
me  de  htnuiA  VI,  Comte  d'Armagnac.  Le  Comté  de  Rodés 
fut  ainfi  i;m  a  celui  li'Armagnac:  cnr  c  était  une  dt-i  convcn- 
tignp  du  cuntrp.c;  Jl-  ni.i: du  Cùua.  1:.uk..u.  i.i  lauraiiicc 
qui  le  lui  vo«iat  JlipUCer,  lu:  déboutée  p.^r  Arrêt  de  l'an  i  mj) 
&  leComte  &  la  CoDitelTe  d'Armagn.ii:  latent  kii  même  unis 
reçus  i  l'hoaunage.  Jean  1,  Comte  d  Ai  magnat,  leur  nis,  e.!)- 
tkit  du  Roi  Cbarle»  V.  W  ifjs,  les  quatre  Cbitelknie»  de 
Honergue ,  pour  4tre  nnica  an  CooKé  de  Rodé*,  favoir,  &uat. 
Genica,  la  Roqusraifergue,  CaiTamea  dg  fieioameas,  &  la 
Oolle.  Le*  biens  de  la  Maito  d'Amagmei 
dan*  celle  d'Albret;  &  le  Roi  Henri  IV  mrft  «il 


la  Couronne  le  Comté  de  Rodés ,  comme  pacrimoîne  dehM^ 

fon  J'Artr.afrnac.  •  Céfar,  de  BO»  GtU.  L  i.  Strabon ,  i.  4.  Gré- 
Roire  de  1  OUI  5,  ;.  5.  e.  5.  ef  47.  I-lodoard  ,  Uid.  Jimexf.  rbo. 
ma»  d  Aquin  de  faint  ffifrph,  Di[^fn.  ée  Spifi.  Anta.  Cteel, 
Hxfimt  iti  Cimm  h  'ifuiak,  gr  Métaêiru  Je  LMgÊÊiÉm.  13t 
Ptiy,  OrMti  ,iB  Mii  Sx.iiii:  Muithe,  GtUië  ObréâimUt 
R  Û  1)  K  s  i  l).    /'t,,.-..  R  u  DIS  TOk 

iLuiJiii^  r»><iHui)K's. 

•  HO  DIA.  JUw^o,  Hpium,  Hfrui,  lUr-Mn.  bourg  d'it» 
lie  dan*  le  Royaume  de  Wapks.   i.  e.i  fur  la  cùir  de  ia  CapU 
taDMe.  I  dnq  Iteue»  dn  Viette,  vert  le  et.,:  '11  ,  i:    .1  --:i-t 
de  ce  bourg  le  OoMk  de  Kodia ,  en  Laiiu  yjui  UtrA»  uu 
étnfr.    •  Maty.  aa.  Oéigr. 

RODlCOKANa   ^  &ADICOFAN1.  . 

R  O  D 1 E  R  ÇHme)  «Mcdiet  de JPianoe,  B«Hw  de 
CarcaObnc,  GentiaMNMie  d'Aiveigke,  M  Ghinotae  «8. 
M.iitial  de  Limoge*  en  1319,  &  commi*  avec  Pierre  de  Oè- 
..irt.  Maître  des  Aibaléirler*. pour  foomer  plufienr*  ville* de 
i  iandre  J  accomplir  le  Traité  de  paii,4  pour  ajourner  le  Com- 
te de  I  lar.dre.  Il  iwll  Cterc  du  Roi  en  1320,  qu'il  fiit  envoyé 
en  Avignon  a*ec  le  Seigneur  de  SuiJy,  <t  etit  auffi  eomimiîjon 
pour  tiavalller  aux  limites  des  villes  de  Lille ,  de  Douay ,  A  de 
Béthune,  étant  alors  Chancelier  de  Charges  Je  1  ranec.  Com- 
te de-  !j  -Miichc,  kouel  étant  parvenu  à  la  Couronne,  le  lit 
ion  ChaoctUcj,  lui  liouoaoi  va  jiûviei  ijji  le*  Sceaux,  qu'il 
garda  jufqu'au  19  Novembre  1313,  dans  laquelle  annéetttan 
rendit,  ayant  été  pourvu  de  r&vécbé  de  Catcalloue.        .  ; 

RODI61MUS  (CmUea).  CIpiIk  KilOOiG  INUS. 

*KOD10O,  {NMtevIOetfJitUeïnateDnditdeMa»- 
toue.avec  titre  de  Comté,  ftlir  iril  fnr  h  tinh  11  Mawtil wiritt. 
i  l'ooott-nord-ouetl  de  la  ville  de  HatilOoe,daMitntle  cft  éloi* 
gnée  d'enviton  trois  lieues. 

RODlNt;,  nviére.  n/ezRGDON. 

R  O I J I N  G  r  O  N  (Jean  )  félon  Willot,  Religieux  de  VOp- 
dre  à<  fami  Uenoit,  ou  plulât,  félon  d'autres,  de  &iot  Fr» 
cols,  né  i  Uncoin  en  Angleterre,  fit  fa  Philofophie  &  fk 
'rhéologie  i  Oxford, &.  vint  tnluite  i  Pans  pour  i'e  perfeaion- 
ner  dans  ces  Sciences.  £hiuuc  il  retourna  en  Angleterre  ,  ok 
il  fut  pendant  quelques  année*  Provincial  de  Iba  Ordre.  U 
mourut  1  Bedford  l'an  134S,  fous  Ednuard  III,  Roi  d  Anf!;(e- 
icire  ,  aprè*  avoir  compofé  pluCeurs  OuvT-ges,  |u  r  p  ur 
titre,  Saptr  Mû(,siTi  Scatciinnm  ,  Wn  .fumuffr;  i iîIct'-.v.'umu^ 
Tltoligimi  f^fiimj  Difptiutêi  i.'/ ,;:i,:,t:_r ,  ^j...-';»- 

BODOIlO  on  CÊt&ODOALVKr  Roi  clèff  Loan 

bards,  fuccéda  *  Ton  ptVe  MMhtrii  en  053.  Quelques -uo*  oot 
écrit  qu'il  époufa  Gondobcrge  ;  tti  r.!;;  il  v  a  peu  aap|aarenoe« 
puiiqu'elle  a  été  femme  de  fon  pére  Rotnaria.  &odaald  iat  mé 
l'..r  un  Lombard,  de  la  femme  duquel  11  amlt  nbnfié,  ea  Wff. 

•  P.u!  Diicre ,      GtCu  Lfmgo^arimimt. 
KOUOGIM;  uu  KH  O  DOGUNE.  fille  de  P*r*i*«. 

Iloi  des  i'arthes ,  tut  ni.inte  .1  DémétrittS  A't»ff»ior,  Roi  de  Sy. 
riv  ,  ijue  l'i:iaate>  ter.oit  priiuiinier  ;  ce  ijui  ^auC»  de  grands 
malheurs,  par  la  Jaloulîe  de  Cléojiatrc  ,  autre  femme  de  ce 
"        FriBcenf  de  c 


ity»4 


Apptea. 


Prince. 
Jutlin. 

RODOLOVIC  (Nicolas)  Cardinal,  Archevêque  de 
Chiéti ,  ordinaire  de  Ragufe ,  éunt  Séaetalre  île  U  Congréga- 
tion die  fvéqnea  &  KéguUefa,  te  nonaé  CMInei  pac  In 
Pape  lonoccM  XU.  le  14  Novenbn  MMh  11  Mo«t  d>po- 
-  le  i  A«M  te  n  OAnbte  170»,  Ici  de  ySiaa,  *  fUt 
ienrBtfilbdelUKMmL 

MMPtMZVRt ROMAIN* 

RODOLPHE  I,  Empereur  Romain,  fil*  d'^Mvit  le  Se- 
,  Comte  de  H;.tjspout;; ,  &  de  HedvAf!  ,  Comteffe  de  Ky- 
tiourg,  l'on  (îpoure  ,  naquit  It  premier  M.ci  D.in*  fa  ten- 

dre jeuiicfTe  il  lut  élevé  uvee  loin  é  la  Cour  Je  l'JimpFrcnr 
)  rédt^nc  11 .  l'on  parrain.  Sa  conduite  Gt  que  le*  yeux  de  toute 
la  t.our  étoieiit  hxez  (ur  fui.  L'AftrolORue  de  l  Empert  ur  lui 
portoit ,  lilt-on  ,  plus  de  rd'i'câ  qu'.i  auci^n  Stif.'iieur  de  la  Cour, 
o.  lorsqu'on  lui  Jtiiuanda  la  fanon  de  cetlt;  coaduiU:,  û  répan- 
dit qu'il  lifoit  dans  les  Adrea  que  ceJeuneScigDenr  monterok 
un  jour  for  le  tltrdne  Impérial.  Ccil  ce  qui  lit  que  Rodolphe 
canmcMad  n'être  plua  vn  de  bon  mil  A  In  Cour,  &  il  réibte 
dedieicncr  Ibitane  elllenr*,  quoiqu'il  Hnt  loniours  le  parti 
de  Frédéric  contre  le  Pape  &  fe*  Alliez.  11  uÂ  donc  é  ii 
Cour  d'Ottocare ,  Roi  de  Bohème ,  qui  étoit  alort  fal  pter  Ml> 
lante  de  toute  l'Europe.  II  y  donna  diverfes  preuves  de  &  va^ 
leur,  &  fi  l'on  peut  ajoûtcr  foi  au  récit  de  quelques  Auteurs 
modernes,  ce  fut  î.i  prtidcncc  de  Rodolphe  qui  rontrfboa  le 
;i|u5  i  la  grande  victoire  qu'Oitoearc  remporta  i'urBéla.  Roi 
•de  Hongrie.  Il  ne  fit  pa*  nn  long  f^im  ea  oeoa  C«*B>  <oit 


R  O  D. 


qae  la  ftert^  du  Hoi  ne  l'^ccommodlt  pit,  foit  qoe  fn 

tes  domclliquet  liemandiircnc  fa  préfeace.  Cctce  dernière  ral- 
fon  parole  plus  vraifcmblablc.  Oins  ce  tems-U  il  n°/  uvolt 
poini  de  Roi  en  Allemigne,  &  comme  les  Princes  du  premier 
rang  ne  fe  prclTuicnc  pas  d'en  élire  on ,  les  pccki  Etat;  de  l'Km 
pire  faifoicnt  chacun  ce  qu'ils  crouvoienc  bon.  Rodolphe  Tur- 
touc  lue  bien  protiter  de  ces  a'rconllances.  Il  s'atucha  aux 
vilie»  &  t'oppofa  i  la  Nobîefle  voillne.  Le*  Bourgeois  d'Ury, 
de  Schwiu  àL  d'Underwalde  le  cboifirenc  pour  leur  ProreAcur. 
Il  s'empara  par  rufe  du  chiceau  de  fiourgdorff ,  &  en  r268  H 
fe  rendit ,  par  la  force  ,  matcrc  de  Brifacb  ,  qui  pour  •  lors 
apparccnoic  1  l'Evéque  de  Bile,  avec  lequel  il  avoir  eu  déjà 
des  affaires  i  l'occafion  de  Frédéric  U,  dont  Rodolphe  avoii 
pris  le  parti  dans  ic  tems  que  l'EvÔque  de  Bile,  i  l'imlution 
du  Clergé  d'Allcoiagne.s'écoit  déclaré  pour  le  Pape.  Quoique 
le  dernier  Comte  de  Kybourg  eût  notruné  Tes  héritier»  l'Ëvé- 
<]uc  &  le  Chapitre  de  Strasbourg,  Rodolphe  ne  lalifa  pas  d'en 
prendre  pofTel&on.  L'on  ne  t'arr<cera  pas  au  récit  de  une  de 
démêlez  que  Rodolphe  eut  avant  (on  élévation  i  l'Empire  avec 
l'Abbé  de  S,  Gall,  l'Evéque  de  Bile,  &c.;  mais  on  remarque- 
ra feulement  que  la  guerre  avec  cet  Kvéque  fe  termina  d'une 
manière  peu  attendue.  Rodolphe  étant  occupé  au  lîége  de 
Bile,  on  .ipporta  d»n«  fon  camp  la  nouvelle  que  les  Eledcurs, 
pour  mettre  fin  i  l'interrègne, aroient  élu  pour  Roi  Rodolphe  , 
de  ilabipourg.  Perfonne  n'en  fut  plu»  frappé  que  Henri  de  i 
Ncui'ctiâtel,  Évdqoe  de  Hlle,  qui  non-fiiylement  tomba  dans 
une  maladie  mortelle,  mais  qui  ofa  prono.^cer  c<.lfe  exclama- 
tion blafphématolre ,  Sede  fmair  ,D»m»t  Dt%i;*l\âi,  RoÀolpbiu 
bcum  otetipoMt  ttmm.  Au  relie,  quoique  le  Pape  eût  fouvent 
demandé  anx  Eleéleur*  de  procéder  i  l  EIcftion  d'un  Empereur 
&  de  réublir  par  là  le  repos  de  l'Allemagne  &  de  ritalte,  ils 
n'en  «voient  rien  ^It.  Grégoire  renouvclla  donc  cet  ordre, 
*  menaça  qu'à  leur  défaut  il  en  nommeroit  un  4  tttre  d  omce 
avec  fcs  Cardinaux.  On  convoqua  donc  une  Afferablée  de» 
Elcfteors  i  Francfort.  Les  fuffrages  y  étolent  d'abord  parta- 
gez, les  uns  étant  pour  le  Duc  de  Carinthic,  les  autres  pour 
le  Comte  de  Oartz,  &  d'autres  encore  pour  le  Marquis  de  Mif- 
nle.  Il  n'y  eut  que  Werncr,  Archevêque  de  Mnycncc  ,  oui, 
en  reconnoliTancc  d'un  fervicc  aiTcz  confldérable  que  Rodol- 
phe lui  avoit  rendu  ,  fit  mention  du  Comte  de  Mabspourg. 
Les  autres  Electeurs  liccléfiartiqucs  furent  bientôt  de  l'avis  de 
celui  de  Mayence:  il  n'étoit  pas  auHî  all'é  de  r,ingcr  les  Sécu- 
liers ,  i  qui  Rodolphe  paroitToit  trop  vif.  Ils  craignoicnt  fur- 
tout  qu'étant  parvenu  4  l'Empire,  il  ne  recherchât  avec  trot) 
d'exuâiiude  les  domaines  aliénez  dont  les  plus  puilfans  s'é- 
toicnt  emparez.  Louïs  Je  Palatin  du  Rnin  ,  &  Henri  de 

Bavière,  fon  frère,  qui  avoient  le  plus  pillé,  craignoicnt  sud! 

g us  que  tous  les  autres.  Frédc'ric ,  fiurggrave  de  Nuremberg , 
ifant  comprendre  au  Comte  Palatin  qu'en  époufant  une  des 
files  de  l'Emperrur  ,  il  ne  fe  mettroit  pu  feulement  i 
l'abri  de  tomes  les  recherches;  mais  qu'en  même  tems  il  réa- 
Uirolt  les  intérêts  de  l'Empereur  avec  les  ficns,  il  goûta  l'avis 
luin  bien  qu'Albert ,  Klcfteur  de  Saxe,  4  Othon  Markgrave 
4c  Brandebourg.  Albert  &  Othon  n'étolent  pas  mariez ,  &  fe 
promettoient  de  grands  avantages  de  la  qualité  de  gendre  d'un 
éuiflant  Empereur.  Le  même  Barggrave  fut  donc  envoyé  i 
Rodolphe  ,  pour  lui  donner  la  nouvelle  de  fon  élévation  1 
l'Empire.  Rodolphe  eut  dabord  de  la  peine  1  croire  ce  qu'on 
lui  annonçoit;  Il  en  fitau(Ii-ti)t  donner  k  nouvelle  i  l'Evéque 
ic  Bile,  a  lui  ordonna  de  demeurer  en  paix,  avec  promelTe 
^u'il  en  agiroit  de  la  même  manière  é  fon  égard.  Rociolphe  fe 
fendit,  peu  de  tems  après,  i  Aix-la  Chapelle  avec  une  bonne 
efcorte,  que  les  villes  de  SuilTc  dt  quelques  autres  lui  fourni- 
rent, pour  y  recevoir  la  Couronne  d'Allemagne.  Il  y  a  appa- 
rence que  le  Clergé  fit  courir  le  faux  bruit,  que  pendant  le  fa- 
cre  de  Rodolphe  on  avoit  vu  une  nuée  blanche ,  marquée  d'â- 
ne croix  rouge ,  afin  de  l'encourager  par  U  plus  cfficacément  â 
entreprendre  une  Crolfade.  L'Eleclion  de  Rodolphe  fe  lit  i 
francfort  le  jour  de  S.  Michel ,  &  fon  couronnement  i  Aix-la- 
Chapelle,  au  commencement  du  mois  de  Novembre.  D'abord 
aprèi  le  couronnement,  il  exigea  des  Princes  Séculiers  (t  Ec- 
cléflaftiques  qu'il»  lui  prêtalFont  le  ferment  de  fidélité.  Ceux- 
ci  s'en  voulurent  excufer  par  rabfcnce  du  fceptre  Impérial; 
mais  Rodolphe,  faifllTant  un  Crucifix,  qui  étoit  près  di  lui, 
leur  dit  fur  le  champ ,  Ritirtfniez-\>tu  c'tft  ki  le  litptn  ic 
TEmpiri:  alors  le  ferment  fut  prêté.  Rien  ne  troubla  plus  le 
commencement  du  régne  de  Rodolphe,  qu'Ottocare  Roi  de 
Bohème,  qui,  quoiqu'il  eAt  refufé  la  couronne  Impériale, 
l'envioit  néanmoins  à  Rodolphe.  Il  eft  vrai  qu'Onocarc  ne  fe 
trouva  pas  en  perfonne  i  l'Eleftion;  mais  il  y  avoit  envoyé 
Bcrtholde,  F.véquc  de  Bamberg.  Ottocare  protetla  contre  la 
validité  de  l'Eleftion  de  Rodolphe  i  Nuremberg  devant  les  E- 
tais  de  l'Empire,  alTemblez  auprès  de  Rodolphe,  &  fît  dire 

?ar  l'Evéque  Berichard  qu'il  n'étoit  pas  obligé  d'obéir  i  un 
rince  qui  étoit  dans  le  Ban.  L'Evéque  ayant  dit  cela  en  La- 
tin, que  Rodolphe  entcndoit  peu  ou  point  du  tout,  l'Empe- 
reur lui  dit  de  le  taire  ou  de  parler  Allemand,  &  ordonna  i 
Ottocare  de  recevoir  l'inveftiture  de  fes  Ktats,4  d'attendre  la 
décifion  de  l'Empereur  au  fujct  de  la  poiTcUjon  de  l  Aniriche 
fit  de  quelques  autres  pals  qu'il  s'étoit  appropriez.  Ottocare 
n'obéit  point  flc  fe  laiiTa  citer  aux  Diètes  de  Nuremberg  en 
IJ74,  at  de  Wurtzbourg  en  1175.  Le  Roi  de  Bohimc  n'ayant 
'  point  comparu  1  ces  deux  citations,  Rodolphe  réi'olut  de  lui 
apprendre,  l'èpée  à  la  main ,  quel  étoit  le  rcfpeét  dû  au  Chef 
de  l'Empire.  Les  pri'-paraiifs  pour  cette  expédition  étoicot 
fort  peu  confidérableî  en  eux  mêmes,  mais  les  Eleftcurs  Sêcn- 
liera ,  prefque  tous  gendres  de  l'Empereur ,  en  augmentoient 
conridérablcment  les  forces.  Nonobdmt  tout  cela,  Ottocare 
At  moiuir  lesAmbaiTadcuis  que  l'Eoipereui  lui  enToya,&  Ion- 


qu'on  le  faifoit  fonrcnir  de  fon  devoir  de  VtfTal.fl  repliquolt 
qu  il  n'étoit  pa«  raifonnabic  qu'il  obéit  à  celui  qui  avoit  été  A 
Ion  fervicc.   Oiiocure  étoit  même  fi  lier  qu'il  ne  aoyoit  pu 
que  Rodolphe  olât  l'attaquer,  car  fans  cela  il  aurait  pu  aifé- 
meni  faire  garder  les  défile»  &  empêcher  l'Irruption  de  l  lim- 
pereur  dans  l'Autriche.    Cette  lécuritA  d'0:toi.arc  fut  la  four- 
ce  du  bon  fuccès  des  armes  de  RodoIi>he ,  qui  fe  trouva  aui 
portes  de  Vienne  avant  qu'Ottocare  le  ciût  fur  les  frontières. 
Louis,  Palatin  du  Rhin ,  dt  gendre  de  l'Empereur,  s'empara 
par  lh.ntagéme  de  la  ville  de  NeuO.att,  fur  laquelle  les  Bohé- 
miens comptoient  le  plus  ;  &  comme  après  cela  la  ville  de 
Vienne  n'avoit  point  de  l'ccours  i  attendre ,  elle  fe  rendit  aufll 
i  l'Empereur  après  un  flège  fort  court.    Ottocare  fcntant  qu'il 
n'étoit  plus  en  état  de  réûller  H'Empercor,  promit  de  s'en 
tenir  1  la  décifion  des  Arbitres  par  rapport  i  fes  différents  avec 
l  Empereur.    Ces  Arbitres  furent  les  Evêques  d'Olmutz  &  de 
Wurtzbourg,  le  Palatin  du  Rhin  &  le  Markgrave  de  Brande- 
bourg, qui  en  IÏ76  tirent  tant  qu'Ottocne  céda  i  l'Empereur 
l'Autriche,  laSlirie,  la  Carinthic,  la  Carniole, Gœnz  &  Por- 
tcnau,  éc  promit  de  prendre  de  l'Empeicur  l'Inveliiiure  dm 
Royaanie  de  Bohême  &  de  laMéranic,  de  donner  fa  tille  en 
mariage  au  lits  de  Rodolphe,  de  lui  fournir  3C0  Cavaliers  fit 
de  lui  payer  100000  marcs  d'argent  en  compenfation  de  l  ufu- 
frult  de  l'Autriche ,  dont  il  «voit  joui.       Roi  de  Bohême  ar- 
riva avec  une  magnificence  extraordinaire  pour  prendre  1  In- 
vclîiturc,  mais  Rodolphe  ne  mit  que  fon  jullc-au  corps  gris, 
dir.int  qu'Ottocire  s'^oit  fouvent  moqué  de  ce  jutle-au  corps, 
qui  fe  inoqucroic  i  fon  tour  de  lui.    Dans  le  tems  qu'Ottocare 
étoit  a  genoux  devant  I  Empereur  pour  lui  demander  l'invo- 
liiture  a  qu'il  crojoit  faire  cctttc  démarche  fecrettcment  danf 
une  tente,  celle  de  l'Empereur  t'abattit  tout  d'un  coup  &  fit 
voir  Ottocare  dans  cette  potlure  humiliée  iiux  Armées  de 
l'Empereur  \  du  Roi  de  Bohême,  qui  fut  fort  mortifié  du  tour 
qu'on  lui  avoit  joué.  La  Reine  de  Bohême  follicita  fort  fon  éw 
poux  de  fe  venger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  ftit  Ij-deinife 
on  vit  éclater  une  nouvelle  guerre.    Ottocare  mit  dans  ua 
Couvent,  la  PrinceiTe  qu'il  .ivoit  proQiifeau  tilsde  rEmpereur,& 
fuborna  16  alFaHins  i  qui  il  promit  icoo  marcs  d'argent  s'ils  lui 
livroient  Rodolphe  mort  ou  vif.   Il  employa  des  fommet  im- 
menfes  pour  faire  foulever  les  Etats  d  Autiiche.  Rodolpha 
de  fon  cAté  redoubla  fes  forces,  &  outre  les  Princes  d'Alle- 
magne, le  Roi  de  Hongrie  lui  envop  15000  hommes  de  trou- 
pes auxiliaires.   Enfin,  on  en  vint  aux  mains  en  1278,  fur  la 
Ganferfeld,  près  de  Vienne.  L'Empereur  tomba  d'abord  dans 
la  mêlée ,  eut  fon  cheval  percé  d'un  coup  de  lance  &  rifqua 
d'être  foulé  eux  piez.   Mais  Onocare  ayant  été  pris  par  aa 
foldat  &  percé  par  un  autre,  Ica  Bohémiens  prirent  la  luite 
l'on  en  compta  plus  de  14000  de  morts.    L'Empereur  entr» 
enfuite  dans  la  Méranic  &  dans  la  Bohême, &  te*  Etats  s'étxnC 
rendus  d'eux-mêmes,  Rodolphe  ufa  de  généroCté  &  rétablit 
Wcneeslas,  le  fils  d'Ottocare,  dans  le  Royaume  paternel,  & 
lui  donna  fa  fille  Jiae  en  mariage.   L'Eiiipturcur,  ayant  alora 
vaincu  tous  fcs  ennemis,  fongea  uniquement  1  s'approprier 
tant  de  païs  deflituez  de  Maîtres.   Il  ne  fit  cependant  aucune 
démarche  4  l'infu  des  Kleéleurs ,  ce  qui  fit  que  les  Ltats  lui 
aecordérent  pour-lors  d'autant  plus  facilement  pour  lui  &  fe» 
Dcfcendans  les  Fiefs  vacans  de  l'Empire,  il  donna  tnfbite  l'Au- 
tilehe  &  la  Stirie  en  Fief  i  Albert,  fon  fils  aîné,  &  le  Duché 
de  Souabe  i  Rodolphe,  fon  fils  cadet.    Pour  la  Carinthic  il  la 
donna  au  Comte  de  Tyrol,  dont  Albert  avoit  époufé  la  tille  , 
dans  l'efpérance  que  ces  deux  Provinces  fcrolent  un  jour  réu- 
nies avec  l'Autriche.   Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rccommanda- 
ble  en  Rodolphe  c'eft  qu'il  employa  tous  l'es  folni  1  calmer 
tous  les  troubles  &  i  rétablir  la  paix  dans  l  Allemagne.  Pour 
cet  effet  il  avoit  fait  rafcr  plus  de  cent  chltcaux  de  rapine  dan» 
la  Thuringc  &  en  Sousbe.    C'ett  ce  qui  a  fait  que  divers  Au- 
teurs n'ont  p«  balancé  d'appeller  Rodolphe  le  Rtflawmtm  4t 
r /illtnmtne.   Il  y  en  a  qui  l'accufent  de  négligence  en  difxnt 
qu  il  a  pris  trop  peu  de  foin  de  l'Italie,  qu'il  a  abandonné  le 
Royaume  d'Arles ,  &  que  généraleoicnt  il  o'a  pat  tenu  les  Na- 
tions étrangères  dans  le  refpeû.    Mais  pour  peu  qu'on  exa- 
mine les  chofcs  de  près,  on  trouvera  ces  accufations  mal  fon- 
dées.   D'ailleurs,  il  efl  probable  que  fi  Rodolphe  eût  vécu 
davantage.  Il  auroit  fans  doute  penfé  â  élargir  les  limites  de 
l'Empire.    Il  mourut  à  Gcrmcrsheim  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre nçi  .avant  que  de  pouvoir  atteindre  la  ville  de  Spire, 
où  il  fouhaitoit  de  mourir.  Prefque  tous  les  Auteurs  convien- 
nent que  Rodolphe  fut  marié  deux  fois ,  la  première  avec  An- 
ne, fille  du  Comte  de  Hochbcrg  &  de  Hayerïoch.  &  la  féconde 
avec  jlptéi,  nue  d'autres  nomment  EHzAteib,  PrinceiTe  auffl! 
jeune  que  belle,  fille  d'Othon,  Comte  de  Bourgogne,  avet; 
laquelle  il  fe  maria  à  Bî!e  après  la  Pentecôte  de  U8*  ,&  dont 
il  n'eut  point  d'cnfans.  De  ceci  il  s'cnfuivroit  qu'.*iBi<  a  été  la 
mérc  de  tous  les  cnfans  de  Rodolphe  I,  &  par  conféquent 
celle  de  toute  l'illullrc  Maifon  d'Autriche.    Mais  il  cfl  ceruin 
&  il  confie  par  divers  anciens  diplômes  que  Rodolphe  eut  pour 
première  èpoufe  GtrtnJc,  Comtefle  de  Froburg  ,  qui  vlvoit 
encore  dans  le  tems  qu'il  fut  élevé  1  l'Empire.   I!  cll  encore 
certain  que  la  plupart  a  les  plus  remarquables  des  enfans  de 
cet  Empereur  étoicnt  nez  lorsqu'il  parvint  i  l'Empire ,  d'où 
l'on  doit  néccITaircmcnt  conclurre  que  Gcrtru Je  efl  proprement 
la  mére  de  la  Maifon  d'Autriche.    L'on  ne  fauroit  objefter 
contre  ce  feniiment,  fi  ce  n  ef?  nue  la  première  êpoufe  dé  Ro- 
dolphe avoit  deux  noms  4  qu  elle  s'appelloit  peut-être  G«r- 
in(rff-/*n»f  ou  Amt-OtTiruik.  ce  qui  cependant  n'cll  pas  vral- 
fcmbtable ,  pour  bien  des  raifons  qu'il  feroit  trop  long  de  dé- 
duire ici.    Les  enfans  de  Rodolphe  furent,  i.  Athn.  qui  fuc- 
céda  dans  l'Empire  4  fon  pérc;  2.  RMftt,  Duc  de  Souabe, 
dont  le  fi\tjtm  tua  enfuite  l'Empereur  Mtn,  3.  Htrtftum, 
V  3  sui 
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qui  fut  promi»  avec  one  Princefle  d'Angletene,  milf  «loi 
le  nulbeur  ilc  périr  dans  un  niut'rage  fur  le  Rhin  le  20  Décem- 
bre u8p.  »v»nt  qu'il  eût  époufé  celle  PrincclTe;  4-  FréJérit; 
5.  Cbéfks.  Ces  deux  Princes  moururent  jeunes.  Sri  fillet  é- 
toient ,  6.  MttbiiUc,  mariée  avec  Palatin  du  Rhin  &  Duc 
de  Bavière;  7.  ylpiét ,  jauiée  avec  Albtrt,  Duc  de  Saxe;  8. 
HtJ-jtife  ,  qui  époufa  Otbm  ,  Markgrave  de  Brandebourg  ; 
p.  CétbtTVu,  mariée  avec  Otbw,  Duc  de  Uaviére;  la  Galte, 
mariée  avec  H'ciuttldi,  Roi  de  Bohême;  11.  Clémau,  époufe 
(le  Ckérki  Martel,  Roi  de  HoDgrie  &  de  Naplei;  12.  Eaphé- 
MMi  qui  vécut  dans  le  Couvent.  Il  y  a  des  Auteur*  qui  ne 
rapportent  que  fix  tilles  de  Rodolphe,  fani  (aire  mention  d'Eu- 
pbéfflic.  *  UrIliGus,  Cbron.  B^ip.  Gewoldus.  Goldaaus.  Tri- 
chemiai.  Vitoduranus.  Leibnitius,  ^mmJ.  Cthur.  boeclet.dt 
RMpb.  Haifp.  Albert.  Argentin.  Tfchudii  Cbrm.  Uft-  Dtji- 
putio  PrtiKip»m  Auf.rU.  iije.  ttmmuOé  mm  1457 ,  fmtiamia 
itUutb.  Btfil.  I*finptu  miStnuu  Ctllegu  Cmmàtcr.  BêÉLJwpr» 
fipàttrun  Àms  HxbiKrpca  m  f»riiu  txmtté.  Dielmuu  tf  mtm- 
mnu  v«ri4 ,  <ri)M  m  m  7.  C.  tfduu  in  /4iulc3ù  Hâlifpmpàt.  Di' 
Bitmàrt  Alitm4ni  de  Bdlt. 

RODOLPHE  JI,  Empereur,  fils  de  Maximilien  II,  na» 
quit  1  Vienne  le  18  Juillet  1551-  On  l'envoya  dans  fa  jeunelTe 
en  Efpagne  pour  y  être  élevé  i  la  Cour  de  Philippe  il ,  qui 
pour-tort  n'avoit  point  de  fils.  Rodolphe  ayant  atteint  un  cer- 
tain Ige.fut  rappellé  par  fon  père  afin  de  lui  alTûrcr  la  fuccef- 
fion  de  l'Empire.  En  iS7i.  »'  fut  couronné  Roi  de  Hongrie, 
&  en  IS75  Koi  de  Bohème  &  des  Romains.  Maximilien  II 
étant  mort  en  1S76,  Rodolphe  II  lui  fuccéda.  Tout  fon  ré- 
gne a  été  rempli  de  troubles  de  Rcligion.dans  lefquels  la  haine 
&  l'animolîté  entre  les  Catholiques  et  les  Protcdans  t'augmen- 
ta tellement,  auc  fous  Ferdinand  II, on  vit  éclaiter  une  guer- 
re. Les  troubles  d'Aix-la-Chapelle  commencèrent  dés  1580. 
LcsProteflan»decettevillc,fe  voyant  fort  troublez  dans  l'exer- 
cice de  leur  Religion,  s'emparèrent  cntin  du  pouvoir  du  Ma- 

Siftrat  &  éi.iblircnt  la  Religion  Protcdantc.  Cette  affaire, 
ans  laquelle  les  Proie ftans  de  l'Empire  fc  mêlèrent  auflî,  traî- 
na jufqucs  en  1S98.  oii  l'Empereur,  i  la  folliciution  de  l'Ef- 
pagne,  les  mit  au  Ban  de  l'Empire;  ce  qui  les  obligea  i  remet- 
tre toutes  chofes  dan*  l'ancien  état  &  d'interrompre  l'exercice 
de  la  Religion.  En  1605,  on  les  lit  fortir  de  la  ville,  fou* 
Brétcxte  qu'ils  n'avoient  pu.s  rembourfé  les  frai*  &  dommage*. 
£b  1582,  on  vit  commencer  les  troubles  touchant  Gebhard , 
SeÀeui  de  Cologne ,  oui  ayant  cmbralTé  la  Religion  Réfor- 
mée ,  t'étoit  marié.  Le  Pape  le  priva  là  dcffu*  de  fon  Arche- 
vêché, &  quoique  les  Protellans  repréfentalTent  que  cette  dé- 
inatdie  du  Pape  étoli  contraire  .lU  pouvoir  &  i  rautorité  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire ,  Rodolphe  II  approuva  néanmoins 
la  conduite  du  Pape,  a.  en  1584  l'ElccIcur  fe  vit  obligé  de  cé- 
der i  la  violence  des  Catboliaues.  Dans  ce  tems-U  on  chalTa 
du  Chapitre  de  Suasbourg  les  Chanoine*  Proteflan*  ;  &  le  Mark- 
grave  de  Brandebourg,  élu  Evêque  par  les  ProtelUns ,  ne  put 
tenir  contre  le  Cardinal  de  Lorraine  élu  par  les  Catholiques 
pour  le  même  Evéché.  En  1604,  le  Marquis  fut  obligé  d'ac- 
cepter une  fommc  d'argent  &  de  céder  au  Cardinal.  En  1O07, 
Il  ville  de  Donawert  fut  mife  au  Ban ,  dépouillée  de  toute*  fe* 
libertez  &  fcs  llabitans  Luthériens  privez  de  l'exercice  de  la 
Religion ,  parce  auc  quelque;  Bourgeois  Luthériens  avoient 
mol  agi  1  l'égard  d'une  ProcelHon  que  les  Catholiques  avoient 
faite  dans  un  tcmi  indu.  Les  Etats  ProteOans  de  l'Empire  fe 
mêlèrent  dans  cette  affaire,  &  la  regardèrent  comme  une  nou- 
velle preuve  de  la  haine  que  les  Catholiques  leur  portoicnt; 
&  cela  d'autant  plus  qu'on  avoit  agi  fort  1  la  hlte ,  que  l'exé- 
cution du  Ban  n'avoit  pas  été  coromife  au  Chef  du  Cercle  com- 
me cela  de  voit  fc  faire,  mais  au  Duc  de  Bavière,  &  que  tou- 
te* les  intetceOions  des  Protcdans  étoient  inutile*.  11  f«  pallk 
encore  bien  d'autres  chofes ,  qui  firent  naître  le  foupçoo  que 
dans  les  Tribunaux  Impériaux  on  étoit  plut  porté  pour  les 
Catholiques  que  pour  les  Protcdans.  En  1609,  s'élevèrent  les 
di£5cuttez  fur  la  fuccellion  du  paTs  de  Julicrt.  L'Empereur 
voulut  le  féqueflrcr  par  force  &  avoit  fait  remplir  le  pals  de 
troupe*  Efpagnoles  par  l'Archiduc  Léopold.  Mais  le*  Princes, 
qui  en  étoient  en  pofTelIïon.  fccourus  par  les  HoUandois,  fi- 
rent décamper  ces  troupes.  Dans  cette  même  année  les  Pro- 
teftaiu  firent  i  Halle  leur  rrnir^/sBim, auquel  les  Catholiques 
oppoférent  leur  SàMt  Lieue.  On  leva  des  troupes  des  deux 
citez  &  on  en  vint  i  quelques  hoflilitez ,  fans  pourtant  que  la 

rerre  èclatlt  encore.  En  1593,  les  Turcs  rompirent  la  paix 
forcèrent  l'Empereur  1  fe  défendre.  Cette  guerre  dura  jus- 
que! en  1606.  Généralement  let  Impériaux  y  firent  merveilles, 
&  portèrent  bien  des  coups  aux  'Turcs  ;  mais  ils  n'obtinrent 
pas  tous  les  avantages  qu'ils  auroicni  pu  obtenir,  ce  qui  doit 
fur -tout  être  attribué  i  la  haine,  qui  régnoit  entre  les  Aile, 
mands,  les  Italiens  &  lei  Hongrois,  dont  l'Armée  de  l'Em- 
pereur étoit  cumpofée.  Enfin,  la  paix  fut  conclue  pour  20 
ans  avec  les  Turcs.  L'Empereur  ne  remporta  aucun  profit  de 
cette  gBcrre,n  ce  n'ed  que  le  Monarque  Turc  promit  de  l'ho- 
Dorer  comme  fon  pére.  Les  plus  grands  chagrin*  que  Rodol- 
phe II  eut  dans  les  dernières  années  de  fa  vie.  lui  furent  eau- 
fez  par  fes  propres  Sujets  &  par  l'Archiduc  Mâllbids,  fon  fré- 
jc.  Les  Hongrois  avoient  déjà  obtenu  en  1606,  que  Matthias 
feroit  Viceroi  de  Hongrie;  &  deux  aus  après,  lorsque  l'on 
B'appcr(ut  que  Rodolphe  devenoit  incapable  du  gouvernement 
Cl  que  fcs  Minidres  lyrannifoient  le»  Sujets,  les  Hongrois  & 
les  Autrichien!!  t'unirent  Sl  élurent  Matthias  pour  leur  Chef. 
L'Empereur  en  fut  fort  chagrin;  nui*  il  falut  en  palTer  par  U, 
parce  que  les  autres  Archiducs  avoient  aulli  reconnu  Matthias 
pour  Chtf  de  leur  famille.  On  céd:i  ainfi  l'Autriche  &  la  Hon- 
grie dans  toutes  Ic3  fotiiicB  i  Matthias.  BicntiJt  après  ceux  de 
Eobême  fc  remuèrent,  &  les  Etats  Protttlans  de  Bohême  de- 
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mandèrent  la  confirmation  de  leinrs  privilège*  de  Rellgon.  fît 
firent  tant  cntin  qu'en  i6ro,  on  leur  donna  cette  confirmation, 
dans  ce  qu'on  appelle  la  Lettre  île  M»je/U.  L'Empereur  comp- 
toir alors  de  fe  venger  de  Matthias  en  faifant  parvenir  i'Archi- 
duc  Léopold  au  tlue  de  Roi  de  Bohême  &  des  Romains.  l.io- 
pold  arriva  avec  des  troupes  en  Bohême,  &  s'empara  de  la 
plus  petite  moitié  de  la  ville  de  Prague.  Mais  ceux  de  l'autre 
partie  de  cette  ville  fc  défendirent  vigourcufcment  jufqucs  i 
ce  que  Matthias  arriva  avec  une  Armée.  Comme  Matthias  a- 
voit  pour  lui  les  Etats  de  Bohême  &  divers  Princes  d'Altema- 
ne,  il  força  Rodolphe  II,  en  1611 ,  â  lui  céder  la  Couronne 
e  Bohême  ,  &  promit  en  échange  de  lui  payer  annuellemeM 
po«ir  fon  entretien  300000  fiorini.  En  lôti ,  Rodolphe  11 ,  i 
la  requifition  des  Eleéleurs  ,  avoit  promit  d'alEder  l'année  fui- 
vante  i  l'élcâion  d'un  Roi  dei  Romains  :  mai*  un  vieux  lion, 
qu'il  avoii  fort  chéri  ,  étant  mort,  l  Empereur  s'en  affligea 
tellement  qu'il  mourut  le  dixième  janvier  1612!  avant  l'éle- 
âion  en  quedion,  qui  n'ètoit  indiquée  que  pour  le  mois  de 
Mai  de  cette  année.  L'on  peut  dire  qu'un  attachement  excef- 
Gfpour  les  Sciences  en  général  &  pour  le»  Mathématiques,* 
pour  la  Magie  en  particulier,  occupoient  tellement  cet  Empe. 
reuT,  qu'il  donna  par  U  occafion  i  fes  Minidre»  de  commettre 
tant  d  injudiccs  &  de  violcncei.  Tycho  Brahé,  &  Keppler, 
fameux  Mathématiciens,  ék  un  Anglois,  nommé  IMt,  connu 

Sar  fa  Magie,  ont  fait  de  long*  féiours  i  la  Cour  de  Rodolphe 
;  obtenu  de  gLiudts  l.iigurtb.    Ses  Minilires  curent  foin  de 
le  fortifier  dans  ccspenchans,  de  forte  qu'il  utvailla  lui-mê- 
me en  Chyipie ,  fit  des  horloge*  &  pad'a  des  journées  entières 
i  voir  travailler  les  plus  habiles  Peintret.d  oti  il  n'étoit  perml» 
1  pcrfonnc  de  l'appcilcr.    On  avoit  beaucoup  de  peine  4  l'a- 
border.    Il  n'y  avoit  prefque  que  fcs  conSdcns  qui  puffent  lui 
parler,  &  le*  Ambadadeurt  eurent  fouvent  très  difficilement 
leur»  audiences.    Depuis  que  Tycho  Brahé  l'eut  averti  de  fe 
donner  garde  des  embûches  de  fes  propre*  parens,  il  n'alloic 
plu»  i  1  Eglife  &  dans  rinicricur  de  (on  Palau,  il  ne  fe  prome- 
noit  que  dans  des  galeries  faites  d'une  telle  manière  qu'il  ne 
pouvoit  pas  être  appcrçu  par  ceux  qui  étoient  dehors.  Ce 
enre  de  vie  tride  &  fombre  le  rendit  i  la  fin  fi  chagrin  êt 
'une  humeur  ii  noire,  quil  tomba  de  tems  en  tems  dans  des 
rêverie»  profondes.    (Quoique  zélé  pour  la  Religion,  il  n  é- 
toit  pas  porté  a  perfécuter.  11  avoit  Uitré  jou'ir  tranquillement 
de  la  liberté  de  conl'cicnce  fes  Sujets  des  pais  héréditaires  jus- 
ques  en  1602,  où,  Â  la  follicitaiion  d'une  Puifl'ance  étrangère, 
il  fit  publier  un  Edit  contre  les  Protedaiu;de  quoi  il  fe  repen* 
tit  bientôt  après ,  û  ce  qu'on  en  rapporte  eft  vrai ,  qu'ayant 
reçu  le  même  jour  la  nouvelle  que  les  Turcs  avoient  prisStul- 
weifTenbourg,  il  s'écria.  Je  Mm  Htn  m'éiwulrt  d  1^1^  nt»- 
vstje  Hauvdk,  puifipu  je  me  fitu  mrtftt  le  irait  it  àmimt  Jar  ks 
cmjcuHiet.  Il  étoit  li  porté  pour  le  renos  &  la  tranquillité  dan* 
la  Religion, que  l'on  dit  qu'il  avoit  formé  le  dcITein  de  fonder 
un  Ordre  pour  la  défcnfe  de  la  liberté  de  la  confcience  de  tout 
ceux  qui  confeUent  le  nom  de  Chrid,  &  d'y  admctue  tout  lel 
Princes  Protcdans  4  les  Catholique»,  t'il*  vouloient  y  entrer. 
On  ajoùte  qu'il  avoit  écrit  de  la  main  le*  règle*  de  l'Ordre  & 
travaillé  lui-même  pluQeurs  colliers  pour  les  Chevaliers.  Mais 
le  coup  fur  la  Bohême  ayi^it  manqué  i  l'Archiduc  Léopold, 
tout  le  projet  de  l'Ordre  en  demeura  li.   Il  n'a  jamais  pu  fe 
refoudre  à  fe  marier,quoiqu'il  eût  promis  pettdaot  onze  an*  de 
le  faire  avec  IjsMk ,  Infante  d'Efpagne,  qui  lui  étoit  d«fli> 
née.    L'Archiduc  Albert  ayant  eniin  epoufé  l'infante,  Rodol> 
phe  en  parut  fort  cbagrio.  Au  rede.il  a  eu  des  enfan*  naturel* 
de  ditFèrenies  Maltrelfes.   Il  a  avoué  dnq  de  ces  enfan»,  i. 
J»U$ ,  qui  eut  une  Seigneurie  en  Bohême ,  mai*  qu'i  caufe  de 
la  cruauté  l'Empereur  fit  iiietire  en  piifon,oîion  le  lit  mourir 
en  lui  ouvrant  les  veines  dans  un  bain  chaud;  2.  MdUinAi  ,mott 
i  Vienne;  3.  Cbarla,  mort  i  Vienne;  4.  Ctxrbtu,  qui  époufa 
un  Comte  de  Cantecrolx;  5.  DomUe,  qui  fe  6t  Religieufc  au 
Couvent  de»  Déchauffée*  prés  Je  Madrid.    •  Sleidanus  Gmst- 
muaui.  Ludolpbs  Sibtiahthie.  Chytrxi  Saxma.  De  1  hou.  Pia. 
fecii  Cbrm.  Idhuaniiuj.  Danieli*  Eremita:  lier  Germ.  Htfiarit 
perj'tctuitnmm  Eccitft  Bttem.  LHSimumre  Alltmmd  de  Bile. 

RODOLPHE,  furnoramé  !t  DehrniMn.ti  le  quatorzième 
de  ceux  qui  ont  commandé  ikn*  la  Bohême  pendant  le*  in- 
terrègne*, étoit  Duc  d'Auuiche  ,  &  fili  de  l'Empereur  Al- 
BZKT  1.  Il  a  été  le  premier  de  laMaifon  d'Autriche  qui  tIt 
gouverné  ce  Royaume.  Ce  Prince  époufa  en  fécondes  noces 
Eti/iàttb,  veuve  de  U'cmtJUi,  dit  le  Pimx,  &  paya  de  fon  bien 
les  deues  des  derniers  Rois, plutôt  que  de  mettre  fur  fon  peu- 

Îtle  de  nouveaux  iuipâti.  Il  fut  obligé  de  mettre  des  troupes 
iir  pié  contre  quelques  Seigneurs  qui  lui  firent  réfidance ,  & 
contre  le  Gouverneur  de  Stratonice,  &  il  alliégea  Horazdice, 
oti  ce  dernier  s'étoit  retiré.  Rodolphe  mourut  1  ce  fiègc ,  êc 
on  ne  fait  G  ce  fut  pour  avoir  mangé  trop  de  fruit,  0(1  s'il  fuc 
empoifonné.  Il  ne  régna  qu'un  an.  *  Jul.  Solymanus,  de  £• 
hpu  Regum ,  Ducim  fif  Irturreimin  BAtmtit. 

RODOLPHE  ou  RAOUL  1,  fils  de  Coîf«An  II, 
Comte  de  Pari*,  a'établit  un  Royaume  dan»  les  Alpes  entre 
la  France  ,  l'Italie  &  l'Allemagne,  fur  la  fin  du  IX  ûécle.  A- 

f)rè5  la  dépolition  de  Charles  /<Cr«i,il  donna  tfon  nouvel  Eue 
e  nom  de  livar^n^iie  Trtiuprmt,  au-delé  du  Mont-jou.  Ar- 
noul,  qui  fe  por toit  pour  fuccelTeur  &  héritier  de  Charles  k 
Gros,  apprenant  que  Rodolphe  a'étoit  fait  couronner  par  le* 
Evéï^ues  tt  les  Seigneurs  ademblez  i  l'Abbaye  de  Saint-Maurice 
en  (Jhablais,  vt;ic  fondre  fur  lui  avec  une  puiffante  Armée. 
Mais  Rodolphe  étoit  fl  bien  fortifié  dons  ces  lieux  intccefH' 
bics,  qu  Amoul  fe  vit  contraint  de  fe  retirer,  &  de  laiiTcr  en 
paix  ce  Prince,  qui  jouît  de  fon  ufurpation  jufqu'en  911,  qui 
fut  l'année  de  fa  mort.  *  f axadio.  Vignicr.  DuChtac,  Hifi. 
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RODOLPHE  n,  dhdaptMitnt,  !u!  TanéAi  CB  9lt| 
ftpv  le  coafeil  d'Âlbert ,  Marquii  d  vvrée,  Se  deqnriqiWi 
uiuet  Seigneurs ,  il  entreprit  la  conquéco  du  Royaume  d'ita^ 
lie.  il  délit  Béreager ,  qui  fut  tué  en  924 ,  &  régna  deux  ou 

UOÛ  ans  après  lui.  Maitennn  lî  fat  contraint  dv  céder  cette 
Couronne  i  H.:gues,  Roi  d'Arles,  avtc  lequel  il  s'ici-orda,  & 
toftvinc  du  piiiTcr  k-s  Alpe;  ,  pour  vtaù  vivre  priifiblemfr.t 
dans  fcs  anciens  RtJts.  Ci-  Prince  mourut  l'an  jjj?,  laiirani 
fon  iiU  Cmr*d  encoiv  tïcs  jeune.  •  Du  Chêne,  Jitji.  isc  tiouT-  ; 
J^.  Chorier,  Hift.  dt  Dêupb.  BouLhc,  Hr/î.  rfc  Prwm.e.  ' 

RODOLPMK  III,  Airnommé  i  /jjatiMt,  fucceJi  i  ion 
pire  C  o  xx  A  n  I ,  en  994.  Sa  négligence  &  fon  peu  de  cou- 
lage CÂUicicnt  <ic  griniis  dcfoidres  d^n^  fon  Etat, où  plulieurt 
Seieneura  le  révoltèrent  i  divcrfes  ToU.  Il  n'eut  point  d'cnfani 
4»  deux  femmes  qu'il  avoit  époufées  :  ce  qui  l'obligea  de  fe 
dmcher  un  héritier  qui  le  pût  protéger.  Henri  I,  Empereur , 
fin  ce]  ni  qn'll  ctîoilît  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de  terni 
•prèi>  Rodolphe  fit  pilliar  &  donation  i  Conrad  U  S Jujut,  fixe- 
tdbm  àt  RÔaiê  Sur  la  fin  de  b  vie ,  illui  envoya  fon  Tcep- 
ère  (f  h  couronne,  avec  ta  lance  de  faint  Maurice,  &  mourut 
le  fixicme  .Septembre  1032,  après  avoir  régné  itm.  *  Dei- 
béiie.  P.iraJin,  Du  Chêne,  Hi(!  Bmrgtgiie. 

KODOLVllK  ,  Uiiciple  >Je  Raban.  Prêtre  &  Moine  de 
Fuldc,  l'rédiciteur  iX  Coni^ctlbur  deLouîs.Hoi  tle  Giiuianie, 

Eafla  de  fan  tcms  pour  tréa  habile  homuK-.  On  hii  donne  dans 
i«  Annaies  de  l'  uUic,  la  r|ua!ité  d'excellent  Iliiiuriographe  & 
Foéte,  &d'boiiiuie  furc  verfc  d^ins  icb  Sciences  Jiumaines.  Il 
a  fait  les  Vies  de  lUban,  ée.  de  iaiatc  Uobé,  Abbefle  de  Frif. 
cofbtcn.  Icrqueltcs  font  duM  leaSiédcc  JMaidiftiM  duF^e 
MibUlon.  &  dani  le*  Aftet  des  Vies  dea  StOÊb,  deSurliu  & 
4e  BoUaniteL  La  dernière  dea  Vie«  cd  faite  Air  le  Mémoire 
4*00  Vtitn  «ppellé  Mapm,  qui  avoit  converfé  avec  quatre  fil- 
les, Difciplci  de  fuinte  Liol^t'.  Rodolphe  ett  mort  l'an  865.  * 
K.  Du  l'in,  Jiitl:oib.  iu  Aia.  Eui(p4/l,  ék  IX fiécU. 

ROIJOI.PHE  de  FLEURI,  ou  de  hiat  Benol'-fur- 
Loire,  cU  Auteur  d'une  Hiltoire  en  vers,  du  martyre,  &  de 
la  traniktiori  de  faiiu  Maur.  *  De  la  Saulf^ye,  Jmal.dCh- 
Ums ,  /.  i.  c.  10. 

ROUOLPHK  de  FR  A  M  RINSPRR  G ,  Gentilhomme 
de  Bavière,  qui  vivolt  dans  le  XIII  Cécle,  coiiiiiofi  un  Voya- 
ge de  la  Terte-Sainic,  que  CaniCus  publia  le  premier,  ^éiuiq, 

RODOLPHE  on  RODULPUR.  né  i  Uunfttr ,  après 
«voir  fait  fes  «cndea  i  Utfpe.fit  nu  vofafeeaAIteHHHM.dam 
lequel  U  prit  la  rttUntioB  rantoiafer  la  vie  nooalnqoe.  Il 
■MH  dans  plufietirs  Monailéres  ;  mais  n'en  ayant  point  trouvé 
do  Wen  résez,  il  Te  retira  dans  celui  de  Saint-Trudon,  ou  Saint- 
Tron,  au  Dtocére  de  Liéçe,  où  il  fut  chargé  de  l'InOru^ion 
des  Jeunes  Religieux.  Thieiri,  qui  en  étoit  alors  Abbé ,  rhoi- 
Ût  Rodolphe  pour  Prieur,  &  ils  travaiHérent  enfeniblc  à  la  lé- 
fbcmation  entière  de  ce  Monal)(!.'e.  Apris  la  mort  de  Thicr- 
tI,  Rodolphe  fut  élu  Abbé  en  fa  place  co  1108.  Son  .Mona- 
llérc  fut.  pillé  &  brûié  peu  de  tems  après.  Il  le  r«;tablit.  en 
fucctaaiTé,  :ic  deux  voyages  i  Rome ,  mit  la  n^forme  dans  le 
Moôallére  de  faint  Pantaléoa  de  Cologne,  en  tit  Prieur  Li- 
bère, l'un  des  Relifiirux  de  fon  Abbaye,  ét  mourut  après  Pan 
1 1  j  i.  U  a  compûfè  une  Ciironi(jue  de  l'Abbaye  deSaini-Tron, 
depuis  U  fondation,  jufqu  en  cette  année,  publiée  pat  le  Pére 
OonUied'AsiMii.  dawCM^idlése,  um  7,  oui  le  croit, 
ataia  ùm  nodeBeot ,  Amant  do  la  Vie  de  S.  Lietbcrt  Evèque 
de  Onabnf,  inpiliBée  ou  nCioe  «ndraft,  il  avoit  compofé 
plufiem  anties  Oownsea,  m  Tnkè  eontn  let  Slrooniaques, 
que  le  P.liabUloo  a  trouvé  roanufcrit  dans  la  Bibliothèque  de 
CtnUonit  divtfi  en  VU  Livres ,  dont  ce  Pére  a  donné  tes 
Argumens,  avec  une  Lettre  de  Sihett ,  la  répc^nfe  de  Ro- 
dolphe, Ûir  ce  que  les  piïrca  donr.cn;  i  leurs  enfans,  quand 
îls  entrent  en  Reliei'^u.  Jl  blâme  d  un  cJté  le;  pire? ,  (]ui  pur 
avarice  ne  leur  veulent  rien  donner,  &  cond.mini;  de  l'autre 
le*  Religieux  qui  exigent  quelque  chofc  pour  h  n!ccp;i<in  des 
enfans.  On  a  encore  de  lui,  Hil}ort*  sic  invtnlumi  coi  ^^th  S. 
CtTWHu,  vKiu  Teet^torum  Msrtjrim,  *  Vulcre  André,  Si^fiMé. 
3(ktM,p.  801.  Sweert,  in  yiibra.  B*lg.  PotTevin.  VoÉn.  M. 
Du  Pin ,  AMsifr.  du  uiulmn  £uU&t/l.  ét  Xll  JUde. 

RODOLPHE  do  SAIN'T.ALBAN,  Religieux  &  Ab. 
bé  de  cftoMdbR  Hooaftére,  floriflbit  van  l'an  1150,  &  écri- 
vit le  Vie  de  Mot  Alban,  &  celle  d'Alenndre  fe  Ormi  en  cinq 
lîvm.  *  Pilttut.  d*  Serift,  AKf,t. 

RODOLPHEdeBRUGBS,  Mathématicien,  dans  le 
XII  (iécle,  vers  l'an  ii44,demeuroit  i  Touloufe,  oii  il  tradui- 
fit  de  Grec,  ou  plutât  de  l'Arabe  en  Latin ,  le  'l'raitè  de  Pto- 
lomée,  intitulé,  PUi^ffbsrnm,  qu'il  dédia  i  Théodore  le  Pla- 
tonicien, Ton  Précepteur.  Valtlre  publia  ce  Trniti'  i  BM  -  en 
153c.  *  Simier,  in  Epittmc  BiUiothen  Gtintr.iniA.  \'  i.i  :  ;\n~ 
dré,  Biilmb.  Bdguj,  p.  8co.  VoUius,  Je  Hcunt.  MjJiymni.  c. 
C3-  {•  5 

•  RODOLPHE  (Othon)  d'un»  famille  coufidtîrablc  du 
Berry,  Province  de  Frar.ce,  fut  tait ,  en  conlldération  de  fon  fa- 
voir  &  de  fes  belles  quaiic.c2,non  fcukoicnc  Chanoine  &  Chan- 
celier de  lUtlUfi»  do  Paris. mais  au(D  Abbé  de  Grand-forêt,  de 
rOrdredeCbeni.  Le  Pape  Innocent  IV  le  fit  en  1421S  Cardinal 
ft  Evêqoe  do  ToTcahMi,  dt  l'cnvm  LdÉat  en  Ftaace,  o4  it 
it  la  dâlicacede la Salnle  Cbipdte.  iTpeifuadk  iLoola  DC 
de  fe  croifer  pour  la  Tcrre-Rainte,  h  II  Paocompagna  dans  fon 
expédition.  11  alIilU  au  fiégc  de  Damiete,  ét  convertit  un 
Roi  Tartare  1  la  Foi  Chrétienne.  Il  mourut  i  Orviette  le 
S)  Janvier  1273 ,  Igé  de  63  ans.  On  a  à  Cf  émone  dans  le 
Couvent  des  Aoguuins  fes  Homélies  en  J«ux  TOiome*.  *  Gr. 
aa.  IMo.  HaU.  SeguiD  ,  tIt  y-.rit  lit^^r^i^s  OrêâtOfuth^t. 
filMO.  UsbcU.  Xunigius,  dt  Stnft,  Caé». 
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RODOLPHE  de  RUDESHEIM,  Evé<iae  de  BreOau 

en  Silèfie  en  14Q7 ,  compofa  des  Commentaires  fur  divers  U- 
vrcs  de  lEcriuirc;  des  Sermons  &c.   •  Simier,  sa  £nl«Me 

ROOOLPHE.  ditAJtadbouAlirwtHa.d'noboargda 
Souabe,  écrivit  divoa  Tialtcz  veial'ao  1490.  *  CiiifiaÊtfQti- 

ner,  Bihiwk 

RODOLPHE  (Antoine)  Gcr.ùi;ion)nie  François,  né 
dan*  la  Normandie,  iit  fes  études  avec  beaucoup  de  iucCBS,d( 
apprit  la  Langue  Hibraïiiuc  à  Paris  fous  François  Valable,  & 
en  Aoelcterr^  à  Uxford  Ibus  Paul  Fagi-s;  enfuite  de  quoi  il 
s'ailacba  au  fervice  de  la  Prtnceile  ijl.f.ibeth  ,  depuis  Kcin* 
d'Angleterre,  &luieafeigoa  la  Langue  Françoile.  Après  la 
mon  d'Edouard  VI,  U  alla  en  Allemagne,  où  il  époula  la  fiUe 
de  la  fimuie  tPRininanad  Tremelliw ,  &  enfeigoa  depuia  â 
Strasbourg  &  à  Oesdve  avec  be«]oo«»deiépntaii«D.  Bu  IS^ 
11  vint  I  Caan,  ob  il  demeura  piffiblenBiit  jHTqH^cv  ou  M 
guerre  dvile  l'étant  rallomée  en  Franco,  tt  fin  eooBafiit  de 
paiTer  en  Angleterre  en  1505.  Lorsque  la  paix  eut  d(é  fiits 
en  France  avec  les  Huguenots ,  il  revint  eiKote  i  Caen ,  d'o& 
il  fiit  obligé  de  foriir  cette  même  année, &  de  repalTcr  en  An- 
gleterre. Mais  comme  l'air  de  ce  pat'!  ne  lui  itoir  pas  bon,  il 
fe  retira  dans  l'If.o  Je  Guerncley  ,  qui  cii  des  dipendance» 
d'Angleterre,  ou  il  mourut  l'an  i57'i,  igé  de-  f<;  an<.  Outre 
le  Thréfor  de  Santcs  Pagninus  qu'il  avoit  enrielu  de  beaucoup 
de  Notes,  &  fa  Grammaire  de  la  Langue  Hébraïque,  Il  avoit 
encore  entrepris  une  nouvelle  éditloo  de  11  BiUe  CU  quatre 
Langues.    *  De'Ihou,  Uifi. 

*  RODOLPHE  (Gérard)  de  Grave.  Chanoine,  ftc  ft 
diftingna  par  It  connolffluice  des  Langues  Créque  &  Latine, 
On  a  de  lui,  lie  Utttii  Ctatntu ,  vMua,  Ftrmttis,  Psàftitt 
CtmmeUtliais  éc  Dimijjiriù  ;  iétlit/cat  TûMt ,  in  folio  ;  dé 
Ap^tiTdtu  StUka;  d*  SiiptnM»  Mihmm.  Il  mourut  vers  l'an  1394- 
•  Valérc  André,  Bitluth.  BdffC»,  p.  agi. 

•  ROUOLPHr:  :fl,.b..-r-.)  Rtlit^ieu-x  t'c  l'Ordrp  4e  Cl- 
tcaux,  Ab;;é  de  Clairniarets  d.ms  la  \i!le  Je  S.  On)cr,  a  cuin- 
pofé  taturiau  dt  JUhu  et  AUxiadn  FantSo  i»  Mk  «jlts, qu'il 
doJia  i  ce  PiÙKe.  •  ViMrc  André,  BiHtM.  tnjm,  f  393 

R  ODOLPHB  OAUTIBJL         GAUTlBft  (Ao- 

dolphe  ). 

RODOLPHE  STADLBE,  n'eft  guéres  connu  qne 
foui  le  nom  de  AstfUjpW:  ce  qui  noua  oUige  i  le  placer  id. 
11  «Mit  natif  de  Zurich  ,  Capitale  dTun  dea  ciniaiM  6m 
SnlObi  Hortogeur  de  profisflion:  &  «'dtaot  mil  w  fervice 
du  Siaur  Snlth  Réfîdent  de  l'Empereur  auprès  du  Grand-Sd* 
gneur,  U  accompagna  ce  Minilire  1  Conftaminoplc,  oii  oq 
Pappetlolt  ordinairement  Rad^pbt  Smith,  du  nom  de-  fon  Mal' 
tre.  Jean-Baptifle  Tavernicr  l'emmena  de  Conitantinopie  è 
oîi  ion  induflTic  '  ' 


1  fpahan , 


le  lut  acfjii't  hiiTtc'it  Je  h  réputation. 


parce  t^u'avani  lui  on  n'avoit  pouit  vu  d  IJorlci^eur  en  Perfe. 
Il  lit  une  belle  montre  lonnante,  de  la  grandeur  J'un  écu,  qus 
le  Chain  de  Schiras  )iiéfenca  su  Roi;  !ct]utl  en  ayant  aJaiird 
l'ariirice,  ordonna  à  Roduliihe  une  penfioii  de  fcnce  tnir.ans, 
qui  font  environ  quatre  cens  cinquante  éi.us  de  notre  i:ton* 
Itoye,  avec  des  vivres  pour  lui,  un  valet  bi.  deux  chevaux, lui 
commandant  de  travailler  à  quelques  autres  pièces  d'horloge 
rie.  Rodolphe  étoit  obiigé  de  k  trouver  tout  les  matins  au 
lever  du  Roi.  pour  Bonter  l'horloge, &l'caii«ieMilr  an  Lan» 
gue  Turquefque.  Tout  les  jours,  après  avob  aoooBBodé le 
montre, on  lui  préreOtoit  per  honneur  une  tafle  de  viB$  enfat 
le  Roi  eut  pour  lui  une  fi  grande  affeâion ,  qoe ,  pour  avoir 
lieu  de  le  retenir  toute  fa  vie  i  fon  fcrvicc,  il  lefolltcita  pin* 
fleurs  fois,  ft  le  lit  folliciier  par  les  premiers  de  la  Cour  de 
quitter  la  Religion  Chrétienne  ,  &  de  fe- faire  Mahométan. 
Rodolphe  étoit  fouvent  avec  les  Anibafladeurs  du  UucdeHoî- 
Ocin,  fjui  éioient  i  Ifpahan  ,&  qui  l'.ivoient  rngigé  dans  leuri 
interits.  Un  .our  revenant  d'un  feltn  que  cet  ÀiiibairadeurJ 
lui  avotent  fait,  il  trouva  un  jeune  Perfan  dans  la  cour  de  fon 
logis,  oii  il  entretcnfjit  une  belle  Nelloriennr,  ce  qui  l  lirita 
exirémemcnti  car  t  ell  un  crime  en  Perfe  dernier  ihm-  une 
maifon  ob  il  y  a  des  femmes,  fa;  ;.  tinUGon  du  ni.;:i;  ^t 
tout  homme  en  ce  ails-li  eft  tenu  mati  de  la  femme  qu  ii  en- 
tretient ,  qoe  Von  s'informe  s'il  l'a  épouféc.  Ce  Perfan, 
^  alnolt  la  fenraw  de  Rodolphe,  ou  u  fœur  qu'elle  avoit 
uipréa  d'eUci  A  ftuvt  ennipteBcntpar  dcdlit  la  annille  da 
jatdln.  n  Âolt  IMre  ¥m  dn  Portierâ  dn  PaUi  du  Roi;  dt 
Rodolphe  l'ayant  appris ,  le  fit  avertir  de  n'y  plus  retourner. 
Néanmoins  quelques  jours  après  Rodolphe  retrouva  le  mêow 
Perfan  dans  fon  logis ,  où  il  le  lia  par  les  bras  ét  par  le  corpi 
ï  un  arbre  oui  étoit  dans  fa  cour  :  puis  lui  lira  un  coup  de  pi- 
Po'ct  dans  la  ttte ,  dont 'e  itune  t'erfan  mourut,  l.e  lerae- 
inain  Rodolphe,  fans  être  é:;iu,  iS:  Ce  faliant  fort  de  r..iiectiûn 
du  Roi,  fut,  félon  fa  couiuQie,  à  fon  lever,  pour  lui  monter 
fon  horloge.  Le  Roi ,  qui  avoit  accoutumé  de  lui  demander 
ce  qui  fe  palToil  de  nouveau  i  Ifpahan ,  fut  furprts  de  ce  que 
Rodolphe  iui  dit  rroiiiement  qu'il  avoit  tué  le  frère  d'un  de 
fesPoiticii,  puur  i'avoir  tiouvé  deux  foi»  dans  ion  logis,  a- 
près  le  lui  avoir  fait  défendre. &  avoir  fait  prier  le  Portier foo 
irérc  de  l'avertir  qu'il  ne  s'y  haxardlt  nlus.  Le  Roi ,  fur  ce 
rapport,  loi  dit  quii  avoit  bten  Ait,  «  lel  doona  b  gnee, 
Mlkls  HJrn  Také,  quf  droit  .dtMMt-dMa.i^eft  è  dite,  frmim 
Mmftrt  fEi»i  .  &  qui  n'aimoit  pas  Rodople  dl^Ii  oêA' 
que  tems.  perfuada  au  Roi  que  Rodolphe  lui  avoit  dégmfi  la 
chofe:  &  Kpr^fema  i  fa  Majefié  que  c'ètoit  une  belle  occa- 
Con  pour  obliger  Rodolphe  à  fe  faire  Mahométan:  puifque, 
lorfuu  un  Chrétien  tue  un  Musulman,  iî  n'y  a  que  le  f^rp  t?u 
Chrétien  oui  puilTe  laver  ce  crime,  a  mo  iis  qu'il  n'eiril-raffc  ta 
j  Loi  de  IdaliMBCt.  Le  Roi  cxoyut  que  Aodo^^w  éioU  '^^^ 
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Ue ,  lui  déclara  qu'il  ftiloit  qu'il  fe  réCtaUtife  WreMahomé- 
un,  ou  à  mourir.  Rodolphe  répondit  g<ii<itttf<mcnt  qoil 
JM  tenoBoeroic  jAinais  1  la  Religion  ChrétiCMie.^  Le  Kol  le 
tt  menie  en  prifon.  pour  tichcr  de  le  rédutn;  «l'ayant  fait 
Wair  Cttft  Ktiéiice»  il  lui  offrit  dix  mille  comans,  qui  valent 
«viran  ijooooiCUt&unc  femme  de  fonHarranouSerrail.a- 
Vec  tOM»  M»  jovaux  ;  «ai»  Rodolphe  demeura  toujours  conitant 
du»  la  Foi.  Enfin  le  Roi  irrité  de  le  voir  dans  CLttc  n!iolu- 
don,  le  livra,  félon  la  coutuine,  lu  frère  rtu  dclunt,  pnur  le 
mener  au  Afekiw,  ou  p^acc  publique  aîm  que  I  on  en  tu  )u- 
ftkc.  Les  AmlulTiJcurs  àc  Ilùlltc-în  cfptirûittii  Ac  joi:t  «n 
jtiur  clavo;r  3udiencc,  &  Je  demander  Rodolphe  au  Rn;  ;  tîiïI! 
l'AthiÎRiat-doulet,  qui  péinjtroit  leur  dcilcio  ,  reuida  l'iuilien» 
te  iufqu  à  ce  queRodolpîie  cùc  M.  ciécuté.  Rodolphe  étant 
mer,.;  au  MnAm,  le  fréic  du  défunt  (à  qui  il  appartcnoit ,  le- 
lon  la  Loi,  de  faire  rcxécutioa)  aaivin  le  pMBier  coup: 
de  forte  que  le  fabrc  ayant  coulé  fiir  une  de»  bnUKlies  du  p«- 
M.  vint  mmber  fiirUtiBbe  droke  de  cet  exécuteur  qui  en 


&  peu  de  jours  après 
Quelques  Seigneurs  le  preiicreni 
apparence;  ^  le  Roi  lui  o:lr;t  aji 


It  tic  encore  venir  en  la  piclenee 
rent  fort  de  ehitii;er  au  moins  en 
apparence;  ce  le  «.oi  lui  u;.i.t  aiois  !uû;u'i  viril  :n:lle  toman», 
C'efl  i  dire  plu»  de  txo^s  cer^s  mille  i^cus.  Majs  k  conllance 
de  Rodolphe  ne  fut  point  ùbzuMe  ;  &  le  Roi  ne  pouvant  le 
Mener  par  fc»  promelTcs,  bi  i  wÙBiidcr  nar  fe»  menace*,  le 
icmi:  entre  les  main»  des  paren*  du  défiiMt  qui  le  remené- 
lent  i  U  plac«.  four  ne  plu»  manquer  leur  eOMB,  H»  m  ôté- 
lent  lepalenk;  &  Rodolphe,  apri*  avoir  fait  lapiiére.  eut 
la  tête  coupée.  Cette  «écndon  fc  fit  au  mois  d  Odobre  de 
l'an  1637,  Rodolphe  étant  ieé  d'environ  28  ani.  Le  Roi  a- 
voit  envoyé  ordre  i  tou»  le»  Francs ,  tant  Religieux  que  Séco. 
lier»  &  *  tout  le  Clergé  Arménien  ,  de  fe  trouver  au  MtiJm, 
pour' recueillir  tout  fon  fang,  &  mettre  fon  corps  dan?  un  cer- 
cueil, afin  d'être  porté  i  Zuîpha.  oii  il  vouloïc  on  lui  drcl- 
fàt  un  tombeau  dans  le  cuuctiére  des  Arménie:;".  Les  Carmci 
&  les  Capucin»  ont  éi-rit  que,  s'il  cùi  cmbraiK  In  Religion 
Romaine  avant  fa  mort,  ils  n'autoient  point  lait  de  diiiiculté 
df  le  reconnoî'ic  pour  Martyr.  Son  toiaUcii*  tll  couvcit  d'un 
pL-titd.*.me  élevé  fur  q.:atre  piliers,  que  l'on  rétablit ptefquc 
tous  le*  aii».  puce  que  tous  le»  Arméniens  y  viennent  faire 
leun  prières.  &  en  eaportene  l(K«oim  aod^ue norMWfte 
cierre.  L'&thémat-doulet  préfenta  au  Roi  le  Valet  de  Rodol- 
pbe,  pour  accommoder  fa  montre;  malt  ce  Valet  ne  fâchant 
pas  fon  Biétiei,  le  Roi  jetta  fon  horloge  à  la  tâte  de  l'Athémat- 
dôuleti  friwèt  lui  avoir  fait  de  fanglaos  rqurocbcs,  il  jura 
par  tbo  ÛaDnM,  que  jamais  il  ne  feroit  aourif  aucun  Chrétien 
MKr  Ih  RelMi».  En  effet  depuis  ce  tems-Jâ  on  a  été  fort  ré- 
f^fé  en  Pem  i  l'éprd  des  Francs  ;  &  on  n'en  a  fait  mourir 
aucun.bien  qu'il  y  en  ait  eu  qui  fe  foient  emportez  ide»  irions 
qui  pouvoienl  mettre  leur  vie  en  danger.  •  Tavernier , 
«  ^  Perft .  l.  S-  ib.  4  f .  (îoo  2^  fiii^'-  «lit.  de  Hollande  ifigî. 

RODOLl'ilE,  (  Jean  )  Doyen  dis  Paitcurs  Je  I  Eglife  de 
Berne &Pr Ole lleur  ciiXbéoîogic.naquit  aZciTingue  le  quatrième 
Oétobrc  1646  ,  de  Alaurùe  Rodolphe,  Membre  du  Grand  Conleil 
de  Zoffinfuc  AlIVireur  de  la  Juiliti;,  ét  de  /iroiMftt  Scbsrer. 
Il  corameni;.!  l'es  études  dans  le  Collège  dcZofEngue&  le»  alla 
continuer  à  tieruc  ,  où  ,  en  1671»  il  fiu  reçu  MJoUlie  avec 
beaucoup  d'applaudiffcment.  Dm  fM  VO«|ie«  tt  Ce  II*  avec 
plufieurs  Savant,  entic  letqueU  on  nooilM Tkaïqul  leFAvre, 
Hobbes,Li|litfoat  &  fiir-tsatLaBlus.oBi  enfeipH  icellathé- 
natiqucs  i  II  Rodolphe,  &  M.  Rodolphe  i  G»  tour  Inl  en- 
flfiMa  l'Hébreu.  Il  s'arrêta  particuliércmcnc .  dans  fc»  voyage», 
dan*  l'Académie  de  Saumur ,  pour  y  profiter  de»  leçon»  de» 
favan»  Profcffeut»  qui  y  cnfeignoient  alors.  De  retour  J  lier- 
ne  en  1674.  »'  fut  fait  Fallcur  de  l'Eglife  de  Set».  Peu  de  (em> 
après  iî  f'e  nurii  i  Sufiimc  Setter,  dont  il  n'a  laiiTé  qu'un  liis 
<)Ui  marche  fur  les  Lrace>  du  père,  iSc  une  tille.  En  i(iÀ6,  on 
lui  donna  la  Chaire  d'Hébreu  &  Je  Morale,  après  l'avoir  dif- 
puléc  publiquement.  11  paila  en  16118.  a  ij  Cbaire  de  h  Caté- 
chéie;cn 'ôy; ,  oQ  lui  donna  ia  ["rotelTion  des  Contioverfes  de 
la  Théologie;  &  en  1700,  il  fut  promu  i  la  Profeffiou  de  la 
Théologie  poikive.  Eolin,  en  1716,  il  fut  fait  Doyen  de»  P*. 
fleurs;  mais  il  ne  remplit  pas  longtem»  cepeAB»  dmiBort 
au  moii  de  Septembre  1718.  AC  George  Anuft  fin  éloge 
funèbre.  Il  a  hiiTé  plafleunOmnae*,  AtiM  énéha  Urit  <*«- 
pniêili.  tpcra  &  jhMtWbrti,  ibillelodaiid,  i6g«;  dmdyfii 
Otttttfiu  Hcukltcrgoifi ,  cum  CmmtMario  Tbaltsieo;  (ce  Livre 
m  Aè  réimprimé  &  traduit  en  Allemand.  )  i>ul»gw  >^  fM/^u- 
W,  s»  Mppu  tJto  mtfft  ft  HwijJfWi  Ecihfu  rj:  regcKtvn  .  ë?"..  ; 
Tl>w<ngii  Ckri)li«i,  BernJB,  17>4i  Oii,erMimc>  PUlojvpbi.j 
'ItrtUogiea.  On  a  donné  apièi  (À  mort,  en  1719,  un  volume  in 
ea<r(«  de  fes  Sermons  CaAUaittUL  *JiliM)H  JkWMHfcMBt 
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RuuULPHE  UË  GROMINGCL  CkRiv  AORI. 

COLA  (Rodolphe.) 

R  O IJ  O  N  (  David  de  )  On  a  déjà  parlé  de  lui  fou»  le  nom 
deUERUDÔN(Davicf)à  quoi  on  peut  ajoi^er  ce  qui  fuit , 
1.  a»  de  UugttCDOt  il  l'étoit  lait  Cadtollque  «a  idfo,  dt  q^'il 
emnraflà  de  nouveau  la  Religion  Réfonnee:  s.  que  oe ne  fut 
pa»  en  ifiôa ,  mais  en  i66j  qu'il  fut  banni  de  France ,  pour 
avoir  publié  fon  Tombeau  de  la  Melfe;  3.  que  cet  Ouvrage  fut 
hrûlè  i  Nîmes  oii  il  dcmeuroit;  fc  4.  ^îtie  le»  Libraire»  qui  en 
avoif  nt  procuré  i  unprcllîon  avon-nt  ùté  condamnez  1  mille  li. 
vre>  d'iuundi  ;  ni;c  j  ins  cetOJvr.ij^e  jj  s'fîtott  cxprim<!  fans 
inécaiL;'        ■  '     ''       '   -K  lVe,i.(  Djmc  ^  toute  /.i  dw  Ha. 

miàM,  ^^iivQDieu  «1er  iusimeiu,  &  tiàmftr  lu  ittxjiàmiui 


R  O  D. 

fif  âprh  hi  nàr  fmt  rtnJrc  U  cmpt  ft'tUe  «Mil  dénUe  mf*^* 
il  Afoit  ^  U  hi  iemmi  It  cno  it  mm ,  9f  ^  U  U  mtim  ému  k 

imkâu,  màéiori  te  J'tfuUn  ./ft  Héréfla  ?f  àa  Uvkiries  R«Mianu 
•  RODO.N,  iiviéte  d  Arjf;:etcrre  dans  le  CniTilé  dElTet. 
coule  d'abord  du  nord  au  Tud,  puis  de  l'crtirouelt,  enfin 
du  nord  au  fud,  à.  fe  rend  dans  laTamîfc  ii  l'tll  de  la  Lee. 

RODOSLAS,  le  quinzième  de»  Rois  de  Dalmitlc  .  fuc 
céda  iSatStrMk,  ou  Suetsz^t  fon  pére,  vers  l'an  îna  ,  Pnncc 
doux ,  pieux ,  &  digne  éc  régner  dans  un  meilleur  ccms.  L'^sa- 
bition  d'un  Seigneur  nommé  Pribun ,  qui  après  avoir  tué  Mi> 
roftUai,  Bande  Croatie,  s'cmpan  de  cette  Province  ,  en- 


aHe>Riadollit<1Mim—picwe^l«lftt6tal«,  LeiCroaiet 
mm  bteotik  cMdes  do  leur  idvolte;  a$k  CM»,  d« 
Roi,  ayant  perfflif  lUX  troupes  qu'il  coanHidelt  4e  veadw 
les  ptifonnieri  de  goetie,  celles  qui  avoient  fe  Roi  i  lenr  této 

en  voulurent  faire  autant ,  &  le  Rot  ne  pouvant  confentir  i 
cette  barbarie,  elle»  l'abandonnèrent,  &  s'allèrent  Joindre  i 

Ciafla?,  qui  obligea  fon  pére  de  fortir  de  la  Dalmatie.  On  dit 
que  CL  Prince  fe  retira  i  Rome,  &  que  s'y  ét.int  reinark-,  il 
eut  un  lih  nommé  Pétrifias ,  de  qui  raquit  Paulimir,  celui  qui 
rétablit  îe  Kuyaumc  de  Dalmatic.  Cependant  Paulimir  n'ayanc 

pas  vécu  su  delà  de  l'.mnée  i&o,  (i  ayant  lailTé  de  îa  poflérî- 
té  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Pétiiilas  cft  ni  ;r.  in-  i|u: 
Rodolfa»  fùl  déliiiùue.  *  Le  Pièuc  de  Diaclée,  H:ji.  ik  U,U- 


RODOSLAS,  l'un  des  fils  de Oo^^u,  Roi  de  Servie,  fc 
diftingua  par  &.  valeur  dans  les  nicn»  que  ioa  pére  eut  à 
fouteolr  contre  le»  Oreci,  lotfqnil  reatft  «tant  fei  Kliti:  Il 

poflèda  après  fa  mort  une  partie  de  la  Zeula,  avec  le  liue  de 
Chnefon  ou  Conte;  mais  il  n'en  iouïtpa»  paUiUenent,  le  Roi 
Michel  fon  frère  l'en  ayant  dépouillé  de  bonne  heure.  11  fem- 
ble  qu'il  y  foii  rentré  depuis,  car  on  dit  que  Bodin,  fil»  de  Mi- 
chel, en  voulut  chafler  les  fils  tfc  Rodofl  is.  Murs  que  nenfer 
du  Prêtre  de  Uiotlée,  qui  ie  met  au  nombre  des  Ruis  Je  Ser- 
vie, éi.  qui  le  l'ait  régner  fciic  ar.s'i'  Rien  n  e;',  pluf  faux  que 
ce  qu'il  dit,  que  ce  fut  RoJoUas,  qui  par  (e  moyen  des  Véni- 
tiens, lit  fâuver  Bodii:  de  prifon,  û;  que  Bodm  peu  reconnoff. 
farit  de  ce'.te  grâce,  &.  de  quelques  aatrei  qu'il  avoit  uçiics  dt" 
lui ,  le  dcihrùud  ;  car  on  {iïl  d'ailleuri  t^ut:  Bodi»  fueeéd^i  lu- 
médiatement  â  fon  père,  tt  qu'il  règnoit  dès  l'an  1080.  On 
peut  croire  ce  que  cet  Auteur  aioùte  que  Rodoflas  mourut  A 
IMbigoe,  &qu'U  eut  huit  cdàM  nilc»,  BtaniflM,  Ondiiln» 
DolmilH»  GoUas,  Cocciapor  dt  le*  «ttitei.  Le»  deux  pie» 
■iete  fineat  déiaM^es  au  plé  des  tom  de  Ragufe  pat  otdre 
dn  tLxA  RodiBi  Lwé  d'entre  eux, entre  plufieurs  enfans,  ca 
eut  deux ,  nommez  Grubeffa  &  Draghfea  1  qai  furent  Rois  de 
Servie.  Dobraflas  le  fut  avant  eus  ;  Goiflas  &  Cocci-npor  eu* 
rent  auilî  part  aux  troubles  de  ce  Royaume.  *  Dn-Caage,  Ft- 
titits  ByzMiiitt. 

RODOSLAS,  l'un  des  fils  de  Z>r<jHmif ,  Roi  de  Servie  , 
fuccéda  il  Ton  pére,  vers  l'an  II55i  ^  eraigr^ant  que  les  Grec» 
ne  le  troublalicnt  dans  la  pofTcinon  de  l'es  Etats,  alla  .luffuiJt 
faire  l'es  foumillions  a  i'Erapcrcur  M.inucl  Coniméne.  Cette 
précaution,  qui  paroi iToic  necellairc  apré's  ce  qui  étoit  arriv6 
a  fon  pète,  lui  fit  perdre  la  Couronne.  Il  y  avoit  alors  dans  U 
Oalnutic  uon  tils  d  Uiofe,  dont  ie  fièie  nommé  Béla ,  qui 
avoit  èpoufé  la  fmur  de  Rodollas,  avoit  eu  les  yeux  crevez, 
par  les  ordres,  i  ce  que  l'on  croit,  de  Manuel.  Ce  fiéla  re« 
tiré  i  la  Cour  de  Hoqgilet  pnffllt  cootiouelJemcne  Je  &0I  tàm 
neveu,  d'employer  tonte*  fes  forcet  contre  le»  Grecs;  mois 
lorfqull  vit  que  Rodoflu  étok  dBUS  une  entière  dépendaac» 
d'eux, changeant  de  vues,  il  fit  eovifager  i  Gcyza,  la  cooqoA- 
te  du  Royaume  de  Servie  comme  facile  ,  &  l'engagea  i  tour- 
ner fcs  armes  de  ce  cdté41  Elle  l  étoit  encore  plus  qu'elle  ne 
le  paroifToit.les  trois  frères  de  Bêla  ayir.t  d.rpofé  aiffment  les 
peuples  de  leurs  Jupanie»  à  fe  prêter  a  toutes  leur»  volontés  , 
àc  1]  ne  rcfla  bientôt  plus  a  Bodofltis,  te  à  fes  frères ,  ijuc  le 
pais  voilin  de  la  mer  entre  C^^taro  lïc  Scuian.  Gi-yzi  lailfanc 
tout  le  rcO.e  a  fcs  oncles,  ac  ftîinc  pour  lui  que  la  Uoiiiie,  & 
Manuel  qui  paroiiToi:  devoir  s'intèrelTer  i  ce  qui  fe  paffoit  dans 
ce  Royaume,  leur  iaïUa  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent,  Dèfa, 
l'un  de  on  Priocei,  rayant  ptvd  par  ftuaiiffiwn»  dt  poc 
la  cellioB  qu'il  lui  fit  du  petit  cnim  de  Deodn  du»  le  vm- 
nage  de  Nalft;  Où  ae  s'wiCte  pu  ici  i  décrire  tgatct  loi 
rencontret  oA  RodoOn  dt.fel  frère*  *  Jean  A  Utadimir.ârikac 
tou/ours  de  vains  efforts  pour  rentrer  dans  leurs  Etats ,  furcnc 
bauus.  Uladimir  ayant  repris  la  Rafdc  après  que  Défa  eut  été 
emmené  k  Conllanttnople ,  ne  put  la  confcrver .  lorfque  Née- 
man  fon  fils,  réconcilié  à  l'Empereur  Manuel ,  entreprit  de 
ta  reprendre,  &  il  mourut  des  bleffures ,  qu'il  aroit  reçues  i 
la  bataille  de  Frelline.  Pour  Rodoflas  6;  Jean  ,  ils  ne  s'éloi- 
pnércnt  jamais  beaucoup  de  Rîgufe,  &  il  femble  ,  1  ce  que  di- 
fent  les  Ililloricns,  qu'on  poutroit  croire  qu'il»  ont  vécu  juf- 
qu'i  la  im  du  douzième  hécic ,  puifuu'oD  tîe  marque  leur  mort 
que  fous  le  régne  d'Etienne,  fils  de  Siciéon  ,  &  pi  ::  il« 
Néeman.  *  Pour  ia  fuite  de  l'HiRoire,  voyez  Uéfa,  6:  Du- 
Cange,  Famikt  Bvumma. 

RODOSTO.  vUledelaRomtBiefiirlxiAtedetaMerdo 
Marmora,  au  fortir  du  Oétioit  de  Gallipoli ,  efl  fituée  aU  foitd 
d'un  petit  Golfe,  qui  lot  dOBDO  la  commodité  d'un  aflex  boo 
port.  Le  comneioe  qu'elle  0  avec  le*  JMarcbands  de  la  Rema- 
nie.  de  la  Mer  de  Idarmota,  &  de  la  Mer  Notre,  la  reodrac 
plus  fi^qucntéc  que  toutes  les  autres  qui  font  de  ce  o)cé-li. 
Elle  cfl  bien  peuplée ,  èc  renferme  environ  quinze  mille  hom- 
mes. U  y  a  plufieurs  grandes  Mofquées  ,  qtselqtieî  E^tHfes  de 
Grecs,  &  dcUJ.  ^ytlagoKues  de  juifs.    Du  côté  de  la  terre  00 

voit  plufjcun  jardins ,  aâ^z  mal  cultivez  ;  mais  on  y  fèmc  qi^- 

tité  de  coton.  *  Oielot,  IVv*  à  Oi^kaiÊÊtltt  ^  da.  tm, 

de  lûSt. 

ROD&t 
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ROnKIGUE.  CàtrtfcrcCID. 

RODRiGUES  (Rmrujnuel)  Religieux  de  l'Oïdie  de 
faiac  François,  natif  d'£ltri.'mos  en  Portugal,  mourut  le  35 
Fivrler  1619,  i  Sihnunquc,  âgé  de  68  ans ,  &  piiîoit  pour 
ftv.int  ThtîoluiiiL  ;,  i'x  bon  Ctnoniftc.  Nput  ;i'.  :iiis  de  lui 
CMiir^  £f  Confntmui  Privikpinm  R^tlmium  ,  i.yon,  1000: 
Domf,  1013:  Anvcr>,t6i3;  Ç^ts/btimm  JUgilmmV  Omm. 
ami  im,  Salunanque  .  1S98-'  Lfoa,  1609:  Anver*.  1038: 
AwH  A  Cflit  A  GMi(6(MWt  Salamanqne,  1610:  Liibonne, 
itfiS  Bt  t6M;  TVwit*  ir  f Or^  jiu£nW  «m  A»  Prtlêdm  j  Lneza 
Mtîkéffkm  4tvm  suritr  t»  f»i  wfuu,  &c.  Il  avoir  to^joun 
icfblclei  emplois  qu'on  avoir  voulu  lui  (tonner ,  &  n'avoit  ac- 
cepté €iw  celui  cfc  Dcfiniteur  de  Ton  Ordre.  *  Nicolu  Anto- 
nio ,  Bdrliotb.  Hijp.  W'adingue. 

RODRIGUE':  S  cAlfonfe)  fie  Ségovie,  Jéftilte ,  homme 
de  fainte  vie,  &  illulirt:  par  fes  miracles,  mourut  i Majorque 
le  51  Oftobre  de  l'an  irti? ,  igé  de  87  an».  *  Alcgambet  Si- 
Uuiitr.  S<uf:i.  Socut.  Jtk-  ^aitbc  NlerenhoB,  Qêt,  VmmL  M 
U  C«mpjf;. 'le  Jff«.  Nsrolas  Antonio. 

^ODRU.l'KS  iS:;:;lv)  natif  de  Vl  u  7- M.i  iian*  l'Bvêdlé 
de'Viféo  en  Portugal,  vint  faire  fcs  études  a  Parit,  oil  il  fut 
reçu  Maître  èi  Arcs  en  1S30.  Comme  il  étudioit  au  Colléee 
de  iàiote  Barbe,  il  eut  oixaUoa  d'y  connokre  lUnt  Isnace  de 
Lamrts.  '"^Mt <hM ftComaNt.  * tt nwmt  Vcaife^ 
s  enlfate  i iUm».  Le  mtmSmtVtawft  m  cm»,  è Don 
Jean  lij.  Roi  de  Portugal ,  qui  conçut  beaucoup  d'eilime  pour 
lui,  &  qui  l'envoya  en  iS43i  Jener  les  fondemens  du  beau 
Collège  de  Coimbre,  quieft  le  fécond  ooe  la  Compagnie  de 

iibit  a  obtenu.  Dom  Jean  voulut,  l'année  (hivance,  nommer 
lodriguès  i  l'Evéch^  de  Cotmbre  ;  mais  il  s'en  défendit  fi 
bien,  qu'on  ft;  contenta  qu'il  fc  cliar^i  r  ili  r  éducation  du 
Prince  Dom  Jean  i  la  place  de  Jeau  Poire»,  iiui  iui  pourvu  de 
cet  Evichi.  En  J54+.  Rodrifués  introduiiir  ii  Li mp  ,^i.ie 
en  tfpagBc;  &  lorl'quc  ic  Prioct  a'cut  plus  beioin  de  ion  aill- 
duitâ,  il  demanda  la  permiiUon  d'aller  prêcher  au  Bréfil ,  qu'il 
obtint  du  Roi  en  1550;  mais  en  a&me  tenu  S.  Ignace  l'appel- 
Ib  a  Bam,  d'ok  a  le  t«»«qpe  me  4m  f  eadiK  dli  em  no* 
^Ddil  dee  Fonngya.  Illlit«auitedlxi«re*«im<eirn>«tti- 
ciel  d'An|M»  après  quoi  il  vint  demeurer  i  Lisbonne  :  & 
^eft  dana  fem  nlle  que  cet  cxcelJcnc  homme  mourut  le  15 
Juillet  iSn»  tmtè»  «ne  Icngiiw  maladie  ,  qial  acheva  de  le 
'  lier  épaMiiM  < 


,  mi  acheva 


RODRIGUE  S  CAIfonfe)  Jéfuite,  naooit  i  Valkdolid 
en  1516,  entra  dam  la  Compagnie,  où  il  enlcigna  tStz  long- 
Icms  la  Théologie  Morale ,  &  fut  cnfuite  Refteur  de  Montll- 
lo  en  AndaJouiïc,  puis  MalUe  de*  Novices.  Sa  vie,  qui  étoic 
un  exemple  de  vertu,  fut  couronnée  par  une  fainte  mort  i  Si» 
Tille,  le  21  Février  de  l'année  I6i6,  qui  étuii  la  90  de  1  Ige 
du  Péte  Alfonfe  Rodrigués.  Il  a  écrit  en  fa  Langue  naturelle  cet 
excellem  Ouvrage  des  jSxerdces  de  la  Pcrfeâion  &  des  Vertus 
Ckiédennes,  qtii  fcfi un noiMneK dtamel de  Ik  piéié  d  de 
fimfavoir,  ÂôuiaététiidultplBfleanMiCBhiMoii»  On 
CB  a  deu  etoeUeoKt  Tradeftloiu  inrorlnéea  flv  la  n  dii  der- 
nier fiéde,  l'Une  d'ut  célèbre  EcdéBtftiqoe  de  Sent,  fan- 
ue  de  M.  l'Abbé  Régnier  des  Marais. 

•  RODRIGUE'S  (Emmanuel)  Relidcnz  de  l'Ordre  des 
Hermitei  de  S.  Aufuflln ,  4  ReiSeur  du  Collège  d'Anvers,  a 
excellé  dans  la  Poéûe  &  dans  les  Belles-Lettres.  On  a  de  lai 
une  Tragédie  Intitulée  Htrtéti J'tvtm;une  Comédie  qui  apour 
titre  /Uiriiiu  faJidu  ;  Grmmtlua  .-h^ilarum  «tj/iitoTum  ,  five 
Lsijrmibui  CrjptegrtpUtm.  *  Vaiérî-  Andr*  ,  B'I'bsib.  BtlffU, 
p.  203. 

RODRIGUES  DE  CASTEL  BKANCU.  Omebtz 
AMATUS  DE  PORTUGAL. 

KODRIGUE'SOB  CASTAQ.  CIcrtlMZ  DE  CASTRE 
(Rodrigués). 

ROJ)RlGUESDB  FKAMOSIWa  ClMkc  FBR- 

MOSINOS. 

RODRIGUE  S  Dlî  LOBO.    Ctvifceç  LOBO. 

RODRIGUES  DE  MATTOS  (André)  PottUMl», 
natif  de  Lisbonne,  Membre  de  l'Académie  iu  Simibmdans 
cette  ville,  Chfv-ii'î'r  de  l'Ordre  de  Chrift,  paib  pour  un 
bon  Poë^'j ,  Lv  :ii ùiirui  \e  17  Août  1698,  1  l'Jge  de  60  ans.  On 
a  de  lui ,  ihumpoB  «jj  armai  Pmtguefss ,  imprimé  eo  lAftJî  & 
une  Ttaduftion  en  Portugais  de  la  Gtervfittmmt  /i^crata  dn  ^âf- 
te,  qui  parue  eo  i688.    *  Mémm  M  fmvut. 

RbDRlGUES  DIBGO  AODAIGUBS.  lOe.  Vkm 
DIGÂROIS.  ^ 
AOOULFflA,  IVsltOOOLPB& 

R  O  E. 

ROK.  V«jn  OWEN  ROE. 
ROBATIUS  ou  ROATIUS  (îeanj  Hérétique, 
nu!  prêchoit  dan*  Is  Bohême  la  doftrine  des  HuiEtc* ,  attira 
diverfcs  petfonnes  i  fcm  parti ,  les  mena  dans  un  Bois ,  &  f  fit 
bitir  un  chiteau  ,  qui  fc  nommoit  le  Miwit  it^tn.  vers  l'an 
14H.  Il  faifoit  accroire  1  fes  Difciples  que  le  Libérateur  de  la 
Bohême  fortiroit  dans  peu  de  rems  de  leur  mont  deSioii.  Ce- 
pendant ils  couroient  le  plat-païs .  &  pilloicnt  tout  avec  une 
fureur  inctoyabie.  •  Sandére  .  iiw.  177.  Praceotc,  V.  R»a. 
lift.  9  Praca^  Gantier,  fitk  XV,  ti.  4  Sf  5. 

ROBR  ou  ROURE,  tirléte  du  Cercle  de  Weaphalle. 
naverfe  le  Duché  de  Wellpbriie.  A;  Mpe  AieHhe».  En- 
Mte  ayant  paOTé  dan  la  0»flKd  delà  llBrk,elle  w  te  «cfalt» 
tKdaaalaAhlnêDqnbous.  •  W^»  M.  Odgr* 


ROE.  ROF.  ROG.  161 

ROER  an  AOURE.  ilfUffedeDecMAlidien. 

ROURE. 

ROEROORT,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcnphalie,  «n 
Allemagne,  dïiîi  U  Uucbéde  Cléves,  vers  les cuwiai  du  Du» 
cbé  de  Kerg.  el  t  iituée  dui  l'endroit  on  b  liffMN  de  Aoec 
tombe  <laa«  ia  Aicul'e. 

ROEST  (Pierre  de)  deNimégue  en  GueIdrK,  Jéfuite» 


«eKfsjriM  €■*«  i^Jbtu^;  de  Cmmmàmt  «m  Mii  it  J» 
jt^ûimt  prt  âugtfi»  Mtff»  Sâtrifiào  DifimuttaFani/tmtUéi  Hd- 
huittthmm  émnm  iMbtrêmwm  ét  RtfifnOtmt  Utnmvm  ;  Apt- 
hgu  (Mrs  <ha*  Prmétmats;  Àptkpa  pr»  Dim  Lturrumt  8f 

r«(tti  TurfeBm;  jfptltps  prvjurc  Otiamco  ;  Difputatie  l'gmiiftêcs. 
Cive  dt  l'm-nitijo  Tartftrti  LilKlIui  prns  m  x'erjkut/ii  ilu»  priirra 
Pjalmi  Xl';  Ltmllui  fms  A  Si^mi  PriJtf.iMii;/jms.  *  \'alére  An- 
dré, Bi^b.  B(ig:ct,  p.  75g  &  759. 

•  R  O  E  S  J  K  A  T  E  N  (  N. . . }  de  Harlem  en  Hollande  , 
Peintre  hibilcapprit  la  Peinture  fous  François  Hals.dom dan* 
la  fuite  it  époufa  la  iîlle.  il  a'occupoit  i  faire  des  Portraits ,  & 
excelloit  i  peindra  de  la  «aiffcUe  d1ir|CBiC.  U  préfera  le  réjooc 
de  l'Angletene  â  celui  de  h  BaUaade>  H  it  U  plutteuts  piè- 
ces ,  qu'il  fe  fit  pay  cr  quanueottcinqnanK  gniaéei,  U  fe  ble& 
fa  dans  l'incendie  de  l^ondket,  A  An  boiteus  depol*  ce  r 
li.  Après  laBOTtde&lÎEwneilfe  nmHat  mie 
peu  de  tem*  apric  cn  i4iA  *  Qr.  iNA  CMe.  MIL 
ken,  «nfTif  1. 

ROEULX  ou  ROEUX,  petite  villf-  des  Paîs  UiS  dan» 
le  Hainaiilt ,  environ  i  trois  lieues  de  Mnn^. ,  vers  l  orieOC 
reptCDtrional.  Le  Rœulx  eft  un  lieu  fortilié,  nui  a  titre  da 
*         \Sê,  i^^*''^"'  *  ^  Maifon  de  Croy.  VtjK,  CROY* 

R  O  F.    R  O  G. 


ROPREDB  de  Bénerem,  un  des  premiers  Interprètes  de 
Droit,  âoriflToit  vers  l'an  lais.  &  fut  Difcipic  d'Azon<. 
Il  3  fait  une  Somme  fur  le  Digelle,  &  un  Traité  ic  iittilii.  * 
Dcnyii  Simon .  BiMnb.  264.  da  Aaatri  H  Drà». 

ROGAT,  Ri>i6t9i  ,  Evêque  Don.itillc  d'Afrique ,  fe  fit 
Chef  tl -M:  I  ju  ,  eau  Parti  J.ins  la  Niauiitanie  Cé-I'aricnne  ,  au- 
jourd'hui Roj-auuie  d'Alger ,  fur  la  fin  du  IV  fiécie,  vers  l'an 
3g4,  fie  donna  i  ceux  q,ii  fe  faivirent  le  nom  de  Regtlifiei  Ik 
éloknt  autant  oppnfez  uui  autres  Ltooatiftes  qu'aux  Catholi- 
ques; &  les  Donatifies  n'avoient  pas  moins  de  haine  et  turc- 
CM  que  Contre  le*  Catholiques.  Ils  les  firent  perfécuttr  pu 
Pirmus  Maurus,  Roi  de  Mauritanie.  L'Evêquc  de  Cefar<:c. 
qui  étuit  Rogatifte,  lui  livra  lui-même  fa  ville.  Ce  Rogat  c(t 
accufé  d'avoir  fuivl  les  fentiment  parilcallen  de  Denac  «eCar- 
tbaee,  touchant  l'inégalité  dca  Croit  Fetfimoei  A'vlaca,  Sa 
Seâe  dura «Mlvie  tant  es  Afitoiie.  ftil  ent  pour  AKCClBsnc 
Vincent  Viaor.  •AAngumn/W  H  Du  Fin,  A» 

R  O  G  A  T 1 E  N ,  Prêtre  de  Cirthage .  fonffrit  h  pcrfécniion 
fou*  l'Empereur  Déce,  l'a»  î5a  il  fut  l'un  des  premiers  at- 
ttqoei  avec  S.  Kélieiilime  ,  &  confcHa  généreufenient  avec  ce 
Saint  la  Foi  de  Jifiis  Chritl.  S.  Cypricn  donne  i  Rogaticn  le 
dtre  de  glorieux  Vieillard,  &  de  Confeireur  illuflre,  &  I-  pro- 
pofe  toujours  pour  eieœplc  aux  Fidèles.  Il  anima  effective- 
ment le  Troupeau  des  Chrétiens  de  C.nthage  pendant  l'abfenee 
de  faiitt  Cyprien,  qui  fc  fcrvit  uEilctnent  de  lui  pour  ccniLrvcr 
la  DifcipHae  dans  ion  Diocéfe.  Rogatien  cxconutmma  p.  r  (ou 
auiQtltéFêlidffimcqui  troubloit l'Eglilè  du  Carthr,).: .  Oi.  ue 
(ait  point  en  quel  tems  il  moinii,M<nQnele»Mutyrolcgts  le 
mettent  au  rang  de  ceux  qui  ont  feufeit  11  mort  pour  jefut- 
ChfiR,  AaarqneKAfCteanniSOftato&  •  Saint  QnrieB, 
^  7.  e.3<>  39.40^01.  fieUlet»  Ffedn&iair.  BHHFodto> 

ROG  A  TIEN,  Rtgtaam,  Evéqae  Donatlfle  dans  le  IV 
fiécle,  fut  député  avec  Pontiii»  &  dOiea.Euai  Evêques  Pons- 
tilles,  vers  Julien  fJfoj^iii,  pour  faire  rcvoqucr  les  Evlits  de- 
Conflântin,  Conliant  û;  Cuultancc,  p.ir  leiqucis  les  Evéques 
de  cette  ijedie  écoient  privez  de  leurs  Temple*.  Julien  leur 
accorda  cette  révocation. et  leur  rendit  les  Temple*  qu'on  leur 
avoit  ôtez;  mais  Honorius  renouvella  le*  E  iitï  di-  ces  iriil» 
Empereurs,  &  révoqua  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  Ju> 
lien.  *  S.  Augudin,  ad  Dnut.  Epifi.  iM.  &Gtarjrfa«iMne» 
tmtra  GmtUu,  1. 1.  Baronius,  ad  m».  362. 

ROGATIONS,  priêreaniMlvica,  «nd  Te  finitl 
les  trois  jours  qui  précédent  la  Féie  defâTcenflonde  Té 
Cbrid.  Saint  Mamert,  Bvêqne  de  Vie  une  en  Daupbioé;  ét»» 
blit  ces  prières  dana  (tan  Diocéfis  l'an  474.  On  dit  oue  ce  fut- 
pour  faire  ccITer  les  tremblemens  de  terre ,  &  |)eur  délivrer  le 
peuple  d'une  infinité  de  loups  cm.igez,  qui  .léfololent  la  cam- 
pagne, S  qiTÎ  cnrroitnt  tnémc  JoCqucs  dai  s  les  villes,  où  il* 
devoroicnt  tous  ceux  qu'ils  re»M."Or.troier.c  Le  jeûne  &  le* 
prières  des  tr&ii  jours  qui  avoieiit  f.:it  cr  nVr  cl-  fléau  de  Dieu, 
fuient  continue»  depuis,  afin  que  te  (n-i  ivoit  fervi  de  remè- 
de, fût  un  préfervatif  pour  l'avenir.  EniLite  !e  Concile  d  Or- 
léans, tenu  l'an  jit,  ordonna  que  le»  Hogaiions  s'obiVrve- 
roicnt  par  toute  la  France  dans  le  même  teius  qu  elles  k  fai- 
foient  i  Vienne.  Cet  nfagc  palTa  en  Efpagnc  vers  le  commea* 
cément  du  VII  fiéde,  &  même  plutôt;  mai*  le*  uoû Jours  de* 
R««ittoni  étntent  le  Jeadi.  le  Vendredi  A  le  fianen  d'apréa 
la  ^enteoAia^  BNm  ont  été  rcaui  vJaa  ud  dUit  let  Egiifes 
dSlalIt.  A  ceat  Fcat  Are  qnt  fiv  A  fa  dn  VUI  Mde «arelo 
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lu  y  ooc  écé  introdalcet.  Chatlemagne  &  Chattes  It  Cbtuve 
ont  fait  des  Loi%  pour  l'obrcrvation  des  Rogations  tics  dé- 
fenfeide  travailler  en  ce»  jouis:  co  qui  a  ctci  lungtemi  obfcr- 
vé  dans  l'Emile  Gallicane.  Le  jcùne.  qui  ^'obrervoit  t^lié. 
nawiit  dm»  (on  Oligin^t  MgtoM  Ae^it  ea  Rmjlt  ibfilaen- 
ce.  Cm  FnodGon  ont  dépoli  été  appclléet  pthn  Uum  «i 
IAmk  OiilliMif ,  pour  Ifit  diab«aet  de  la  grmk  LiUà»  oa  Ui. 
tâm  IniiTfnH.  teaUliie  pw  le  Pape  Grégoire  k  Ormi  l'an  S90, 
hqnalle  fa  bkto  feptUnie  des  Ksiendes  de  Mai,  c  eft  1  dire. 
Je  ft)  AwU»  jour  de  le  Fttc  de  tain:  Marc.  Les  Rogations  du* 
mttnlsJOBn;  niais  comme  elles  avoicnt  été  inltituées  psr 
vn  BvCqWtOn  les  appella  paùt  x.ii«it<,  parce  que  l'auue  avoïc 
un  Pape  pour  Auteur.  Les  Grecs  &  Ses  Orientaux  ne  fsvcnt 
ce  que  c't;!  que  llogitions.  *  Grégoire  de  Tours,  Ui/i-  I 
Aviius ,  Evûquc  de  Vicnncx/isHiii'.  Rt^a.  Cetfiéittz  Baillet, 
h'.Ji.  lies  ftiti  r-Mti ,  éêKi  U  Fit  du  Smmt. 

ROGKL  ou  ROGUKL,  foflUîoe  aflez  près  de  ]éru!a- 
Icm,  ti  voiuiiê  i'  Il  j  I  :ro  de  j^Mtf*  ,  au  pié  de  la  montagne 
de  Sion ,  du  cùiii  du  iTcpieDirlon.  Elle  cù.  profonde  de  trente 
picz,  qui  font  enant  «te  degrez  pour  f  defcendre,  dont  les 
feize  premien  font  de  ttèi  belle  pierre ,  &  les  nttres  font  pi- 
quez dent  le  roc.  Cette  fontatoe  Tervoit  pour  arrofer  le« 
Jardiot  des  Rob  de  Tuda.  Jonatbu  on  Jonatban ,  &  Achimaas 
«u  Ahimshats  .  fidèles  ferviteurs  de  David  ,  s'y  cachèrent, 
pour  .'ictcn^re  les  nouvelles  que  leur  appoiteroit  Chutai  Ara- 
chite  ou  Cufi;iî  Arkite,  qnr.nd  il  tenverfa  le  confeil  d'Achito- 
pel  ou  AI;:thophel  dinf  la  révolte  d'AbfiIoui contre  David  fon 
pérc.  'Il  Simvl  oa  II  Rois,  cb.  17.  11.17.  Adonia»  fit  1:0  grand 
fcilin  prcs  de  U  t'ontainc  de  Rogcl,  lorsqu'il  voulut  fe  faire 
proclamer  Roi.  •  1  ou  III  Rsis ,  cb.  1.  v.  9.  On  croit  quc  c'eft 
lia  même  fonuine  que  Néhémic  nouimtiÊfiÊÊiKHâién/ft.  * 
!^'/hfm:{  ou  II  E],irii,  cb.  2.  v.  13. 

ROGER  ,Dtjc  &  Comte  Je  [a  Pouillf  &  de  la  Calabre.étoit 
fiti  de  R  o  D  1  K  r  Guifcard ,  &  frère  de  â  o  £  m  o  ir  n  ,  fi  cé- 
lèbre dans  les  guenei  de  la  Palelline.  Leur  oncle  paternel , 
RoezB  I.  (umoamékBéffk,  cbalb les  Siraiins  de  toute  la 
adle,  dl renienditmalllie  «MMil.  C'eft  que  S.  Bruno, 
Vonditenr  dcsdmtRai,  eTertit  en  fonge  d'une  entrepfife 
ISiite  contre  fa  vie.  11  mourut  en  iioi,  extfCneneni  regretté 
de  fes  Sttjeu,  &  laiiTa  deux  fils,  Si  ai  on  Rooit  IL  Ce 
dernier  fe  fsiCt  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre,  en  partie  du  vi- 
vant de  Ton  coufin  Guillaume  ,  lîli  de  Roger,  ot  neveu  de 
Bocmond,  &  en  partie  après  fa  mort.  En  iiiç,  il  fe  fit  cou- 
lonnet  Roi  de  Sicile  i  Palerine,6L  obtint  en  1130  la  confirma- 
tion de  foa  couronnement,  de  l'Antipape  Anaclet  II ,  dont  il 
M  ui  ooic  le  parti.  Depuis  il  <.'accord-a  avec  le  Pape  Innocent 
11,  fit  la  guerre  aux  Grecs,  déiivra  de  leurs  mains  le  Roi 
Louîs  VU,  dit  U  Jeune,  qu'Us  avoicnt  pris  au  retour  de  la 
Terre-Sainte  en  1149.  &  après  avoir  acquis  beaucoup  de  elol- 
1  mauriX en  tifÈ,  On  ilRin  qvH  fil  fftmx  fon  ^ée 
ce  vers; 

^(mlui  8f  CtUhr,  &iiUÊ$  mHJmnt,  &  ^(r» 

pour  témoigner  ou'il  «voit  fait  h  oonanete  de  tant  ces  paT; , 
&  qu'il  n'en  était  redevable  qui  <k  leule  ««leur.  11  laifla 
GojLL  .^UM  B  I,  di»  le  Mm'.rois,  pere  de  Guillaum  b  II , 
fumommé  I:  Bon.  lequel  étsnt  mort  (ans  enfans  ,  eut  pour 

fttceelTcur  T  .i  nc  h  t  u  t ,  bàturd  dr  Roper.  TancréJe  hîfTj  un 
fils  noniuii.'  R  Q  G  £  K  ,  auquel  Henri  VI  fit  crever  les  yeux; 
cniuite  de  quoi  il  l'enferma  dans  une  prifon.  *  l-'azel,  htll. 
Batoniu.i,  m  ^émui 

ROGER,  Prince  d'Antiocfae,  dans  le  XII  fiecle ,  fils  de 
Richard,  reçut  par  teilanent  une  Principauté  de  fon  cou- 
fin  Tanaéde,  jufqu'i  ce  que  Raimond  II,  vrai  héritier,  au- 
quel 11  la  devoit  reilituer ,  ffttcn  if^e.  11  éponlk  en  premières 
nnccs  la  foeur  de  J^dm  de  Courtenay ,  &  refigA  de  rendre  la 
Principauté  i  Raimond.  Ce  Prince  fut  blelTé  i  mort  dans  une 
bataille  contre  les  Infidèles,  &  mourut  quelque  tems  après.  Il 
tTOtt  été  marié  en  fécondes  noces,  &  ne  lajlTa  point  d  enbns 
de  fes  deux  femmea.   *  Hi/l.  éu  Rtysm*  tk  Cbyfn. 

ROGiCR,  Abbé  delà  Crotx-dc  Saint  Leufiol,  dans  le  Dlo- 
céfe  d'i;\ L-.3  Normandie,  vivoit  vers  l'an  953,  &  écrivit 
la  Vie  de  Bruno,  Archevêque  de  Cologne.  •  Sigebcrt,  c. 
J31.  &f  tu  Cfrw.  /I.  C.  953. 

ROGER,  a  fait  vers  l'an  1250  une  Hilloire  de  l'tl-tat  dé- 
plorable du  Royaume  de  Hongrie,  ruînii  par  les  Tartares,  la- 
quelle fe  trouve  i  I.1  iin  des  Ctiionioucs  de  Hongrie.  *  M.  Du 
Fin,  »m*^-  *t*  yittun  EuUf.  i»  Xlll  ftétit. 

ROOBR,  l'un  des  premera  Interprètes  du  Droit,  forti  de 
l'Ecole  du  }uri(confultc  IrocrtR*,  4ofllli»it  dine  le  XII  Oécle. 
V  a  le  premier  fait  des  Glofes  fiir  l'biliarfltt,  dont  iTeft  favi 
Accurfe ,  &  un  Traité  des  Prefcriptions.  Il  y  a  un  entw  Ro> 
ou ,  qui  a  glofè  les  anciennes  Compilations  des  Ddcftalei. 
•  Ocnys  Simon,  fliWa(.'>.  ifi/î.  ia  Ata.étl>rnt. 
ROGKR  BACON.  Koi«  BACON. 
RUGKR  di'  SA  I.i  SllUR  I,  nii'if  de  cette  ville  en  An. 

SIcterrc,  le  rend  :  célèbre  jvir  f.  s  p:é  jR.îrior  ; ,  &  efl  Auteur 
«Slir''"n  &xp»ptma  moraks  i»  hiutxphi  Dsmimi-a;  h 

n*tmùi  Daméi.  Il  vivoit  vers  l'an  ji6-i,  iou;  le  legne  de 
«wn  11  ,   Roi  d'Angleterre.   •  Piticu,  .    de  Iliull,.  Mil. 

ROOSa  de  HEBEFORD,  sinfî  nommé  du  lieu  de  f» 

^     f'vf  f  •  ■  ^.n"  |uou  pirticuliéreinent 

â  l„  fhilofophic  r  uu.clie  &  à  i'Allr/.l^,..  4  Wffa  ptaHe^?. 
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T>^fuiora  m  tjpfifm    •  PhCint,  A  AllL        M/t  U- 

ROGER  (Pierre)  fut  dans  fon  jeune  igc  Chi.Toinc  d'Ar- 
les; mais  le  goût  de  la  Poëiie,  &  l'envie  de  bnlkr  d^os  te 
monde,  Ini  weat 


 ,  leiéfoluiioQ  de  fe  faire  Po&e  Co- 

nJqne.  a  d'eue!  einfl  pncooiir  l'Europe.  U  atok  tout  ce  qu'il 
fkUoitiintr  fiiite.  de  l'eQ^,  de  bien,  de  li  jeunciTe,  «idc 
It  bonne  vinet  II  compMii  plnfieur*  Contédic* ,  &  f ut  teçn  a> 
vec  beaucoup  d'agrément  des  Princes  de  des  grands  Seigneurs. 
Etant  i  la  Cour  du  Comte  de  Foiz ,  il  devint  amoureux  de  Uu- 
guetîe  de  Baux,  Damoifelle  d'honneur  de  la  Comtefle ,  loi 
confacra  fa  .Mu'.e  Si  l'c»  foiu.; ,  &  trouva  le  moyen  de  la  féduirc. 
Cette  Damoifelle  époufa  dans  ta  ft:ifc  HîacâJ  de  Baudinard, 
Seigneur  d'Aiips  eu  Provence.  Pour  Roger,  il  fut  ulTalIlin.'  er» 
P-ir  les  parcns  de  (a  MskrelTe  .  fur  des  rapports  défavan- 
"  1:  i  <  i.yix  ieur  avoit  nt  é;é  faits,  &  ciucl'on  prétend  avoir  été 
mal  iondc2.  *  La  SiMmbffm  de  Ou-Vcrdier  Sieur  de  Vaupti* 
vas.  L-Hipk*  M  22idM»  AMyiù  *fÊÊ$Jît$iijfimi^i  pi^ 
fa»,  i«mc  I. 

ROGER  a^qoee)  *  Tenmi?,  rolle  Leilo,  veri  Vta 

IS39-  Il  a  publiélito)nnieon  14» cet  Ouvrme 
fe  trouve  dans  <rj  DHuu  ia  AiM  ubm  ét  U  Frmct,  tOBie  |. 
Iules  Scaliger  qui  le  croyoit  n«if  d'Orlètns ,  dit  qu'il  i  v«  ' 
lui  des  Hendècïfyllabes  fort  bons.  Il  prétend  qu'il  s'eil  bet 
coup  dlQinguè  de  tous  ces  Poètes  de  baie ,  qui  font  conlîÀcr 
tout  leur  mérite  dans  la  fluidité  du  ftile,  .iu  lieu  que  Roger 
s'eit  appliqué!  rendre  fon  ihle  concis  &  nombreux,  fans  lui 
refufcr  les  autres  agrt-tuens  néceffaireî  i  la  fcellc  Pf^lîc.  It  eft 
agréable  &  fenteniieux  ;  &  ,  ce  qui  doit  le  rcr.dic  plus  rccom- 
mandable,  c'eft  qu'il  cil  court  6.  qu'ii  a  tnii,c)ut5  une  poiuie  i 
la  fin.  *  Jules  ■  Céfar  Sc3-i;^er,  >/j/orif r/ri.  /.  6.  I'mIi..  (.4. 
Baillet,  Jiamciu  its  Sd-Mm ,  ff-c.  nme  4.  ;ur<!<  r.  f.  J64.11. 1163. 
édit.  d'ArolTcrdam  ni$. 

ROGER  de  SUWUEAD,  ou  léit  ée  l'tre ,  furnommé 
CakdêUr,  célèbre  Mathématicien  ,  frofetTcDr  de  rUniverOtd 
d'Uxford,  puis  Religieux  de  Ctteeuz  en  1350,  écrivit  fnr  le 
Maître  dea  Sentences ,  fur  la  Ufllrie  d'AlIlUKet  ft  qnelquei 
Ouvrages  d'Ail  rologic. 

ROGER,  ditCaartioi^,  Moine Béoèdiain  Ang1ole,lBOll« 
rut  vers  i'an  i3do,&  laiHa  quelques  Ouvrages ,  Pi  jirJTfiiiitl  fl 
léàwknm  Mtw  BM*  ;  ft^tm  m  fituatdia  Vi. 

ROGER,  deCheller,  Moine  Binédiêm  An^tais,  vivnit 
en  1340,  &  écrivit  un  Ouvrage  intitulé,  l'oljirtf.ca  itmptrvm, 
en  'VU  livres. 

ROGER,  dit  CtiiaawKt,  du  nom  de  fon  paîs ,  Cordcliet 
Anglois  ,  &  Doreur  d'Oxford,  écrivit  contre  Richard,  Ar- 
chevêque d  Armagh,  ft  mourut  ta  jjda  *  Willot,  /ijbam 
Ttmeijtm*.  Pitféiis,  de  Si^np.  jUff. 

*  ROGER,  Allemand  de  Nation, en  eonfîdération  de  fon 
habileté  dans  le  Droit,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
lu,  qui  l'envoya  Légat  Don  feulement  à  1  Empereur  Fiéd^ic 
II  en  Sicile,  miii «ifl  avec  le  Gerdinal  OMteetias  em  Roi* 
de  Danemarc,  de  Snéde  ft  de  Baibéne.  Il  nnorat  ea  lUg* 
InifTant  plnfieurs  Ouvreget  nusafcriu  qnl  OOT  M  pOMS  es 
Kfpagne  par  le  Duc  d'Alcala  ,  AmbaflUlear  d'ElpiCBe  I  11 
Cour  de  Roii;e.  •  Cr.  D-a.  Udv.  HM.  UghelL  CiaconinK 
Oldoin. 

ROGER  00  ROGlËR,  Maifon  qui  a  donné  deux  Papei 
i  i'Eglife,  defcendoit  de  Pra aac  qui  fuit. 

I.  PlzaaE  Ro^fer  ou  Rosier,  Seigneur  Jr  Kofirrs  en  Lf- 
molin  vers  l'an  Ijoo .  eutpnur  enfans  i.  G  u  1 1. 1,  a  u  >l  i  qui 
luit  ;  a.  NkaHsi  Rosier,  Archevêque  de  Rouen  en  ijax,  mort 
en  i347i  &  3-  fimm  RdCiett  feme  àtFkm,  Seisncnr 

de  la  Vigerie. 

II.  GtiLi.AUME  RogieitldnitoB,  SeltneardeRoCers, 
mort  avant  1  an  1313,  avoit  époufd  Giéliwttt  de  la  MonItre, 
dont  il  laiflii  I.  GDiLLAtfMC,  B  daoom,  qui  fuit;  t.«iirw 
rt  Rogiet .  Moine  de  rOrdre  de  S.  Beoelt,  &  mil  fut  fecoelft- 

vement  Abbé  de  Fefcamp ,  Ifc  de  ta  Qulfe-Dicu ,  Evèoaé 
d'Arras ,  Chancelier  ou  Garde  dei  Scean  de  France ,  Atctie* 
véque  de  Sens  ft  de  Rouen,  créé  Cardinal  le  18  de  Déceinbra 
J337,  &  élu  Pape  le  fcptiéme  de  Mai  1341,  fous  le  nom  de 
Clément  VI,  mort  lelixiéme  de  Décembre  13^2;  3.  ffugmt 
RogicT,  ^  mira  un  yirlicU  J^par^i  i.  GuuUmeile  Rogier  ,  m.uit'e 
en  1313  avec  JéCipiti  de  ta  Juj;ie,  :ini>l>lî  en  133S;  &  5.  yfime- 
^  Rogier,  ferocie  de  jncfua  de  lielfc. 

Ilf.  GtJîLl.AL'Vi  Rdgier.Il  du  iiuui, Seigneur  de  Rofiers, 
de  Chamhon,  de  Beiuf^oit  cn-ValIce .  au  pais  d'Anjou,  &c. 
fut  en  grand  crédit  ïupjilii  da  Roi  tî.  du  Duc  de  Normandie  ,  a- 
prcs  l'élévation  de  (on  frère  au  Souverain-Pomilicat ,  aquit 
pluficurs  Terres  confidèrabtes,  &  ne  vivoit  plus  te  34  Juilict 
J383.  Il  avoitéponIS  fo,  Hmt  de  Chambon,  morte  en  1344: 
20.  en  1345,  Gadte de Canlllac,  fille  unique  de  Afar^<,  Sel- 

Kcnr  m  Outtllac,  ft  d^flbaw  de  Poitieia:  90.  Csittrine  Ad. 
mar  de  Honteil ,  four  de  JHi^giirr  »  Se^neur  de  Monteil. 
Du  premier  mariage  vinrent  t.  Guillaume  III,  qui  fuit: 
2.  rirrr»,  créé  Cardinal  en  13+8,  par  le  Pape  Clément  VI,  < 
fon  oncle,  puis  Pape  fom  le  nc/rn  Je  Grégn^rc  XI,  en  1371, 
mort  le  17  Mars  137S  ;  (  I'ukz  G  if.  E  C.  O  :  R  E  XI  )  3.  Ragrr  , 
Comte  de  Reaufort ,  Seipntur  de  Chaniban,  de  Kofiers,  de 
U  Hat'iide,  A:  de  MarRcrulp,  mort  en  1389,  fans  poilént;,  4- 
.\icoLAi,  tjvt  ptk  krimiit  du  Sagotttri  é  flermenc,  Toppetta 
ct-itpfù;  j.  jitn.  Archevêque  d'Auch  en  1371 ,  puis  de  Nar- 
bonne  pn  1373.  mort  en  non  6.  Blift,  mariée  r».  en  «34*  • 
i  G«tW.i««f  de  la  l'our,  il  du  roTi ,  Seigneur  de  la  Tour:  a», 
a  Jjiiur  de  Poitiers,  V  du  nom.  Comte  de  ValenU'nois;  7. 
Dâupbm,  alliée  i  Hugues  ,  Seigneur  de  la  Rocbe;  i.iMMVr'' 
quiépoufaeo  1353,  Ou,  Il  du  non,  Seigneur  de  la  TOMTS' 
9^  iUtm*"»  tOÊmcM  MwMlde  Veandoot,  Sdgnair  d^i 
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Djnicni:;  &  lo.  Afjrft  Roger,  diti-  de  S;.<ii%t,  alliée  ï".  i 
(nuSri*  <ie  CbiteauDcuf,  Seigaeui  d'Apchitr:  2».  en  137s,  i 
lUmKd  4e  Nogaiet.  Seigoear  de  duviUoo.  Du  reom  na> 
1^  iSm^iat  ti.  Maiquii  de  Beanforc,  tpà  ^  U  kmAt 
éatàffmnit  Cawillac,  matumie  ei-û^ft  ;  &  12.  Jtémt 
de  Seâilfort.  qui  fuc  tenue  fur  les  foou  par  le  Rot  Jean  en 
n^l»  Ce  peut  être  clic  qui  fut  accordée  la  mime  année  i 
Lmkt  Comte  de  Korez,  qui  mourut  é  la  t>aiaille  de  Brignais, 
écaot  cocote  foui  la  tutelle  de  Ton  oncle.  Du  troifiéme  maria- 
ge vint  13  lUimaiU  de  Boiiiort,  Vicomte  de  Valerne,  qui 
prétendit  le  Comté  de  Beam'urt  aprii  la  oott  de*  enluid'^ 
tiÀiKtu  d<  Bi^uforc ,  fa  nièce,  dont  il  [uit  la  quailtéi  4t  OHMIr 
lut  vim  poitériié  le  iz  Mai  1420. 

III.  CTUiLLAt;MB  Roger,  III  du  nom.  Comte  de  Bc.^a 
fort,  &c.  acquit  en  I3S0>  le  Vicomté  de  Turenne,  de  Cécile 
dr.  Coii.in,]c:i.  focur  atnée  de  fa  femme,  moyennant  la  fomme 
de  cent  quarante-cinq  mille  florin»  d'or  ;  &  la  mtoe  année  le 
Rot  lai  coatiniia  lei  pttviMiM  à.  Ic«  libettes  de  ce  Vicooué , 
»?cc  te  droit  de  fabe  beitre  nonnoy e.  Le  Rot  de  JéniAlen 
Je  fit  Ton  Grand'Chambetlan  en  1351  ,ft  11  noarut  le  28  Mars 
13(4.  0  avoit  époufé  en  1349,  dâ  Tlvainde  fon  pére ,  Elit- 
smede  Comingeat  £lle  de  Benm-i,  V  du  nom.  Comte  de  Co- 
mtag»,  &de  Jiarfftedc  l'IIle- Jourdain ,  dont  il  eut  i.  Rai- 
iiOND  qui  fuit;  2.  £ieMM-«  de  Beaufort.  mariée  rn  1370,  à 
EJouârJ,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombé*,  qui  devine  Cuin- 
telTc  de  Beaufort,  &  Vicomtcfle  de  Turenne,  &  «jui  n  lyint 
point  eu  d'cnfatis,  tu  l'on  hciincr  au  Vicomté  de  l'urcnnc  & 
en  fes  Terres  d  Auvergne  6:  de  Provence.  JmaiitH  de  Beau- 
fort  fon  coa!in  ,  ôc  mouru;  m  1410;  3.  C&iJede  Beaufort,  al- 
liée à  Uttti  de  Pùiiiers,  U  du  nom.  Comte  de  Valentinot»;  4. 
3taime,  qui  époula  lo.  Kmtai,  Seigneur  de  Baaz  es  Proven- 
ce, &  Comte  d'Âvctin,  au  Royaume  de  Naple»:  I374> 
Qm  de  Cbauvieny,  Seisoeur  de  Cbiteaiuonx»  «  Vicomte  de 
fiioOê:  &  5.i2i^[â(rii*de  Beaufort, aliMe  1«>CII  I379i  ' 
maàt  Vdii  aoet,  Vkamie  de  Poligiiac:  »«.  en  t^,i  Jm 
le  Virer,  Sdcncur  deCMûnei,  arec  lequel  elle  vivoit  ea 
Ï407- 

IV.  Raiuono,  Comte  de  Beaufort,  Viconue  de  Turen- 
ne &c.  ell  célèbre  dans  l'HiiioIre  par  les  difFèrceti  qu'il  eu:  a- 
vec  le  Pape  Clément  VII,  iiuquei  il  deir.inJa  les  biens  mtii- 
ble»  du  feu  Pape  Grégoire  Xi,  fon  oncle , 6.  plulieurs  l'ommes 
de  deniers  qui  lui  i^coient  duis.  i:  lii  h  guerre  i  Louis,  Il  du 
nom.  Ducd'Acijoa,  Rui  de  Nupicj  &  de  Sicile,  6c  i  Chaiks, 
Prince  de  Tarentc,apré$  la  more  de  Charles  de  Duras  en  1390, 
fit  plufieurs  Traitez  de  pais  avec  Marie. Reine  de  Sicile,  mére 
&  tutrice  de  Loub,  par  l'eiuieBUa  dm  Sol  Cbulct  Vi,  &  vi- 
voit eoeoce  eo  1404.  Il  ^poofii  de  vfvaatde  fi»  péie  en  137s. 
Idârit  d'Auvergne,  dite  d>  S»lip$,  Banme  de  S.  JuA  en  Cham- 
pagne ,  fille  de  JcM, U  du  nom, Comte  d'Aflmgne  ft  de  Bou- 
lOiine,  &  de  ^Mnu  de  Clermont.dont  il  eue  pour  fille  unique 
jfalniaMtl.  ComtelTe  de  Beaufort  &  Vicomteue  de  Turenne, 
mariée  par  cootraft  du  13  D<!cem'ore  13513, â  7m»  !c  Meingrc, 
«lit  StuauMt,  II  du  nom,  Miréehal  de  lr;)nce,  morte  en  Juin 

wrèf  avoir  inOltué  toa  mari  foabéritiet  ea  tootei  fea 
Ivnee  u  Us  dmant. 

MRANCBE  DES  SEIGNEURS  lyBBRMRNC, 
Fusmiu  TusiNBt. 

III.  NtcoLAi  de  Beaufort,  quauiéme  fil»  de  Goillau- 
MK.  1  du  nom.  Comte  de  Heanlorttft  de  tttru  de  CbaoïbOB 
fa  première  iirmme.  Tut  Seigneur  d'Hennenc,  par  la  donation 

que  lui  en  fit  fon  pérc  lors  de  fon  mariage,  poiTOvirt  depuis 
pluGeurs  autres  Terres  ,  &  ne  vivoit  plus  en  1410.  U  époufa 
10.  M«rpierii«  Gallard,  iille  unique  &  héritière  de  Jm»,  Sei- 
gneur de  Limeuil  en  lamofin,  de  Caumont,  de  Clérens  &  de 
Mircmont,  &  de  fi-^fif-pc  de  I.sutrec:  î'J.  le  cinquième  Février 
I3<>3,  .Vfjit'-';  de  Moiitaut,  iilie  de  RatmonJ ,  Si.  giieur  de  Mu- 
cida»  &.  de  01a>'«.  &  de  M«r£u<Ti«  d  Albret ,  Daiue  de  Muci- 
dan.  Du  premier  mariage  vinrent  i.  Jean,  Sei^jneur  de  Li- 
meuil, Vicomte  de  Lautrcc,  &c.  qui  put  la  qualirc  de  Viconv 
te  de  Turenne  &  de  Comte  de  Beaufort  après  la  muri  d'^-Zn- 
tofivKtde  Beaufort,  veuve  du  Maréctial  de  BouLicaut,  fa  cou- 
fine,  que  fon  pére  dcshériu  par  fon  teilament,  pour  utiict 
d'ingratitade  ft  outrages  qu'il  uii  avoit  fait» ,  ii.  qui  fut  tué  en 
h  vUle  de  Limeuil  en  1410^  Gna  enfini  de  Mai|wri»  de  Mon- 
tant, mic  de  Ràmmii,  Seifaenr  de  Moâdan;  ft  a.  Aiar- 
gvtrie  de  Besufort  ,  vivante  en  1371:  du  fécond  mariage 
ïtirtitêiit  3,  Jmnjni ,  qui  fut  IniUloé  héritier  du  Vicomté 
de  Turenne  ,  &  autres  Terres  fituées  en  Auvergne  & 
en  Provence,  çar  EUamre  de  Beaufort  fa  couGne,  Dame  de  i 
Beaninj,  mort  wns  alliance;  4.  Piïîirï  qui  fuit;  5.  Afj'/iie- 
rîjf  ,  .illiije  par  concrii'c  du  2  j  Juin  1423,  a  Btrîrj.i.i  de  la  To-àr, 
}1  du  no.ri,  Seigneur  d'Ollerguet,  morte  avant  l'an  I450i  Bl. 
6.  CéciU  de  Beaufort.  maiiéeen  14x7,  àfVim dé Kamuiie, 
Seigneur  de  Ctumboo. 

IV.  Piiaae,  Comte  de  Bcaulnrt,  Vicomte  de  Turenne, 
Confciller  &  Chambellan  du  Roi ,  fut  intluué  héritier  du  Vi- 
comti!  de  Turenne  &c.  par  HÉMre  de  Beaufort,  Dame  de 
Beaujeu ,  fa  couGne ,  au  daànt  de  fon  (rére  aîné,  &  y  fut  main- 
tenn  contre  les  prétentions  d*iAbe  de  Bans,  nul  feprétendolt 

Îilus  proche  héritière  i  caufe  de  fa  oéie.  u  K  fon  lettament 
e  neuvième  Juillet  t4^>  &  mourut  peu  de  tems  après.  Il  a- 
voit  époufé  par  contiad  du  huitième  Juillet  1431,  BUncbc  de 
Gimcl ,  fille  de  Gui,  Seigneur  de  Gimci .  &  de  Jtamu  de  Tau- 
zelles,  dont  il  eut  I.  .<f me  de  Beaufort ,  VicomtcHe  de  Turen- 
ne, &  ComteUe  de  Beaufort,  qu'elle  porta  en  mariage  avec  ' 
pluGeurs  autres  Terres,  eo  1444,  i  ^pi*  de  la  Tour,  IV  da 
auia,  Scigncutd'Olier0K«i  &  a.  Ctibtrim  ^  ficaufoit,  ma-  [ 


E  O  G.  i6| 

rièc  par  contraft  du  -,  3:  ptLmbie  144$'.  i  Mw,  fila  alfié  de 
CbtrUt,  Comte  de  VMiuduur. 

ÈRANCHB  DES  SEIGNEURS 

III-  Mabquis  de  Beaufort , (Us  de  Giii'llaume  Roger, 
I  du  nom,  Comte  de  Beaufort,  &  de  Ca^riw  de  Canillac  & 
féconde  femme,  fut  Vicomte  de  la  Motte  en  Auvergne,  Sei- 
gneur d'AabuiTon  ,  de  Langeac,  de  Chanteuil  i5c  de  Pontchl- 
leau.  En  1390,  ii  prétendit  fuccéder  au  Comté  de  Beaufort 
après  la  mort  fans  eofans  de  âi>i(t  de  Beaufort  fon  frére,&  en- 
core en  1416,  après  celle  d\-ita«vu}it  de  Beaufort,  femme  du 
Maréchal  de  Boucicaut ,  &  époufa  en  rsC^,  C.itfriw  Dauphi- 
se,  fille  de  Bérttut,  I  du  nom  ,  Comte  de  Ciermoi»,  Dau- 
phin  d'Auvergne,  &  de  Jtf«n«  de  la  Vie  Villeiiiur,  dont  II  eut 
I.  MmifÀi  de  Beaufort ,  qui  laiflii  USUmm  d'Aodufc,  troia  en- 
fana,  ninrta  6aa  i^née;  e.  Loula  nul  luit:  Bémé,  VI' 
comte  de  Valerne,  mort  Guic  poUèriM  de  lie»  de  Pollgnac; 

4.  il*Tfùfe,  siliée  i  Germm  Cuérin,  Seigneur  de  'Tornouellct 

5.  CwtUK ,  mariL^-  i  CmllMmt,  Vicomte  de  Narbonne;  &  6, 
CtiberiM  de  Beaufort,  qui  époufa  ^r<m  de  Vieni^e ,  Selj^ncur  de 
Pymont. 

IV.  Louîs  Je  Beaufort, Marquis  de  Canillac,  Comte  d'A- 
lais  .  Vicomte  de  la  Motte  &  de  Va^crnc,  lit  deuiar.de  en  145  S 
du  Vicomté  de  Turenne  &  des  autres  Terres  qui  avoient  ap- 
partenu i  ^yicsriifirf  de  Beaufort,  IVnmic  du  Mate-ciiai  de  Bou- 
ocaut.  Il  èpouûi  lo.Jtstmt,  tijlc  d'£iicii».  Seigneur  de  Nor- 
ry.  &  de  itmm,  Dame  de  Paffac:  20.  Jumn,  fille  de  Je ji. 
Baron  de  fiontboiilier ,  ft  de  C«i«riiie  ac  Chalcofon.  de  la- 

?iaelie  U  n'eut  iwint  d'enAna.  Cen  de  Iba  pe ealer  mariai» 
urent  i.  itfanfâàr,  mort  avant  flra  pére ,  Ane  enftna  de  yum 
de  Chabanncs;  2.  3.  Reien  &  Cbârki,  morts  fans  ponérlléi4. 
Jam,  qui  fut  d'Eglife ;  $.  Jacqves  qui  fuit;  6.  Ijthtm, 
rlée  i  ^ua. Seigneur  de  Montbollljer  :  7.  jtiae,  alliée  en  1400^ 
i  Cai^m  de  la  Tour ,  Seigneur  de  Montgafcon;  8. 9.  lOkJiir- 
iwrklt,  Jgnfs  iLjtmKe  de  Beaufcit,  R;^iîgicurcs. 

V.  Jacqlis  de  Beaufort  ,  Marquis  de  Canillac  ,  Comte 
d'Âkiii,  Vicomte  de  Vaierne  &  de  la  Moite,  rcnouvella  le 
procès  pour  le  Vicomté  de  Turenne  &  le  Colite  de  lieauJort, 
eu  150$  &  lîop.  Il  époufa  "Jmqiieimt,  fdic  de  Jmh,  V  du 
nom,  Sire  de  Cicquy,  &  de  Luti/é  de  la  Tour,  de  laquelle 
n'ayant  point  eu  d'cniajis,  il  docna  pu  contraf;  du  dcruer  A- 
vtil  isii ,  i  7«fWt  de  MontboifDer,  fon  filleul ,  le  Marquifat 
deCantUaG,'&  fes  autres  Terres  &  Seigneuries,  àconditioa 
de  MtterleBomftkaaraet  de  Beaufort;  ce  qu'il  «onBrmn 
en  Te  mariant  le  eo  Avril  ists-  *  Piga  Batuze,  «ajfa  UfU  itt 
fgpu  tAràffm.  Jullel,  Bift.  ie  Tarant.  Sponde,  ^.  C.  1362. 
Sainte-Marthe ,  ca.  Cbrifi.  Ciaconiui.  Frlzoo .  Gall.  Pmpur, 
Aubery ,  Hi;2.  Jtj  CmJ.  Le  P.  Anfelme  ,  Hifi.  du  Grmdt 
Oj/c. 

•  ROGER  ou  ROGIER  (Hugues)  fils  de  GuiLLatiMS 
Rogier,  1  du  i^om  ,  Seigneur  de  RoGers  ot  de  GuUkmciu  de  la 
Monfirc,  fut  oiFcrt  i  Dieu  des  fon  cnfarcr,  d;îrs  un  Mor.a- 
ftére  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  i  Tuiies,  fuivaiu  un  ufage  allez 
ordinaire  tn  ce  tcms-ll.  11  y  fitprofefDon  de  la  Vie  nion  jlU- 
que,  &  s'étan;  dilUngui!  par  û  n'gularité ,  il  fut  fait  Abbé  de 
S.  Jean  d'Angéiy.  Le  Pape  Cièmeiii  VI,  foo  frère,  lui  procu- 
ra rEvèché  de  Tulles  eo  134a,  ft  le  fit  la  même  arme  Car- 
dinal-Ptëue  du  litre  de  S-  Laurent  k  Dmmif».  il  prit  alors  le 
dtrede  CaidintI  deTuDca.  M.Baluze  ftpInfiaueaauBetpié* 
tendent  qoe  dans  le  Condave  qui  fuivitlamoitdeCléncnt 
VI ,  il  eue  le  nombre  de  vois  requis  pour  être  élu  Pipe; 
Guillaume  d  Aii;refeuiile  dit  que  ce  Cardinal  voyant  qullevoft 
les  deux  tiers  des  voix,  &  qu'ainfi  il  ferait  Pape,  avoit  renon» 
cé  fur  le  champ  à  foo  éleélion ,  par  humilité.  Il  mourut  le  21 
d'Oflûbre  1363  ,  dans  le  Mocallcre  du  Mont-OIieu,  oii  il  fut 
eiilerré.    •  f  'itjcz  It  Sttpplémtiit  de  Parii  1736. 

ROGER  de  (aint  Alban,  natif  du  village  de  ce  t^om  en 
Angleterre,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  des  Catmcs,  dans  l« 
MorrafSére  rie  Londres.  Ou  a  de  lui  un  Abbrégé  de  l'IIiiloire 
de  U  Bible;  &  un  autre  des  Rois  d'Angleterre,,  intitulé  Prugf 
mti  Ktitm  AtiliM.  Il  mourut  à  Londres  vers  l'an  1450.  * 
Uland.  Balcus  &  Pltfèus .  A  likfi.  Script,  Jiff,  AmOUl  WIOII» 
M  Ugao  yitâ.  Lucius ,  BiUM.  CtrmcL 

âOGSa  de  BRUXELLES.  ainCBommé,  parce  foll 
était  «  cette  ville,  s'appellott  Vavnna  Wetdb.  ft  ftat 
un  des  plus  habiles  Peintres  Flamands  du  XVI  fiécle.  Lea 
prindpalei  produétions  que  l'oo  a  eues  de  fon  pinceau ,  font 
quatre  tableaux  qu'il  afalts  iiour  la  Maifon-dc- ville  de  Bruxel* 
le*,  dont  le  premier  repréfente  l'Empereur  Trajan  à  la  tito 
de  fon  Armée,  Î£  uncfcmi^ic  prollrrnée  f.  fca  piez,  lui  demun- 
danl  juftice  contre  un  Soldat  qui  s  usé  loii  ;il£.  On  voit  dans 
le  fécond,  le  Pape  faint  Grtgone  ie  GninJ  i  genoux  devant  un 
autel,  tenant  en  fes  iiia;ii<  la  tète  de  1  limpctcui  Trajatl.  Le 
fujct  du  iroifiémt  ef;  ArcbaHiliaut ,  Prince  de  Eranaol,  qui  é- 
liiw  i-r  1.::  lit,  tient  ion  neveu  aux  ciievcux ,  £c  lui  enfonce 
un  couteau  di.is  la  gorge ,  pour  le  punir  d'aa  cruaie  qu'il  avoit 
commis.  Le  dernier  enfin  nprc'iVnce  un  Evèque  auprès  du  Ut 
du  même  Atcbambaut ,  qui  feaiblc  conieflet  avec  ce  Prince , 
ft  lui  tefiiliit  le  Viatique,  parce  qu'il  ne  vent  point  ftrepcn* 
tir  du  meutie  commia  en  la  petfonne  de  Cm  neveu.  On  ad< 
mire  encore  ie  tableau  dana  lequel  il  t  renréAmè  l'Hifioire 
de  Zaleucus,  Légtftatenr  des  LooleB»,  qui  afant  condamné 
l'adultère  à  perdre  les  deux  yeux,  &  voyant  que  fou  fils  éioit 
convaincu  «ie  ce  crime  ,  fe  lit  arracher  l'ail  droit. &  le  pauelie 
A  ce  ieune  homii-.e,  arin  de  confervcr  la  qualité  de  Juge  fi-viîrr, 
êt  de  pt'rc  «Jijuil.ililc.    Il  a  peint  aullî  pour  l'Egliie  de  Notre- 

Dauc  de  Louvaia ,  ua^UcfijeiKe  de  C(«ix«  que  PliiJip^ 
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Il  emporta  en  £fi»gne ,  &  qu'il  fit  mtf.:c  en  la  Chipelle 
Royale  Je  l'EfcurtaL  Ce  Peintre  a)'ant  acquis  beaucoup  de 
gloire  &  de  tidieinw  par  fon  placeni,  moiint  fw  iS^  * 

Vafiri.  , 

ROGER  (Michel)  Jéfuite  Julien.  &  Miflioiuiaire  dans 
les  Indes  vers  l'an  157^  ,  étam  de  retour  à  Rome,  fut  envoyé 
tn  1583,  avec  le  P.  Mjtth.LU  Ricci, pour  aller  prêcher  la  roi 
dans  la  Chine.  Ce»  deux  hainnies  apoftoliqucs  trouvèrent  le 
moyen  davoir  accis  auprès  du  VIccroi  delà  Province  de  wn- 
tung,  4  la  faveur  de  rAmbafljdeui  de  Portugal, qui  étolt  ilo» 
i  Canton  .  ville  c^itale  de  ccae  FnMriBoe>  Uf  au  b'"*^  P'^ 
feitt  de  pluAcurt  airiofltez,  que  ce  VIeerpi  tdmin,  entre  au- 
tKl«  d'une  horloge  qui  marquott  tons  les  jours  le  cours  de  la 
Lttse  k  do  Solell.at  de  quelques  Mappemondes  ou  Cartes  Géo- 
graphiques de  to  -  h.  IMn  ;  ce  qui  furprlt  le  Viceroi,  parce 
«jiie  le»  Chinois  .  :  ,  r,u  il  n'y  avoit  point  d'autre  Empire 
que  le  leur.  Ces  Millionnaires  s'étant  alnii  acquis  !'nrr,i!!*  «  Is 
protcftion  du  Vlcffot  de  Quantung,  prcchcrtm  lE.  ir^  ic, 
ta  convcrurcnt  un  grand  nombre  de  Chinois,  malcro  les  jk t- 
féeutions  iï- ■:  lior.zts.  Roger  revint  de  la  Chine  a  Koiv.c  <.ri 
1588.  ^  iiiDuruc  tn  rfin?  a  Salernc.    •  Kircher,  A  ^4  Ctsw. 

*  «^R  O  G  K  R  S  ,  Angloii.  Ecclélîanigue  Proiellant,  fut  brû. 
lù  pour  f.i  RL-iKion  fous  le  régne  de  la  RdReMette»  '•a'»- 
triéme  l  évrier  1554.  C  étoit  un  uèsanttlmnime,  «  H  t- 
vok  tuàmftt  h  AefocontiOQ  fous  le  légne  de  Hearl  VU! .  & 
aida  alor*  GnHbiBBiie  TtadiJ  à  traduite  la  Btbte  tn  Anglois.  U 
perfôcutioD  qui  râm  contre  les  Réformez , l'obligea  i  quicer 
l'Angleterre,  ft  i  fe  r<A«{er  en  Saxe;  mais  lorfqu'Edouard 
VI  monta  fur  le  thrûne,  il  retourna  dans  fa  patrie,  à.  fut  fait 
Chanoine  de  l  Eglife  de  S.  Paul  à  Londres.  Il  continua  fous 
le  régne  de  Marie  4  prêcher  la  Dottrinc  .les  Réfrnneï  .  fc  ce 
fut  pour  celle  raifon  qu'on  le  fit  comparoiu!;  di.\.mt  k  ConiLil 
Privé. oir  il  e^l  r.'cc  Cirîiiner  deux  difputes  fur  ki  Conirovcr- 
fes.  En  t"<)u:ant,  [!  1.  iTa  fa  femme  avec  dix  tnfan?  vivan-. 
On  ticbi  par  cette  coûlidération  i  lui  pcifuadcr  de  fuir,  mais 
il  n'en  voulut  rien  faire.  ♦  Gr.  DI3.  iMv.  MllL  M.  de  Uu- 
rey .  Hifieire  d'Mn.Itltrrt ,  frtk  a. 

ROc/K  U  s,  Thomas)  EcciéGaftiquc  AngloU,  de  la  con- 
trée de  Cheiîci.'tcudia  à  Oxford  dans  l'Eglife  de  ChfUl,  oti  il 
prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  en  1S76>  il  cnfilUe  Chape- 
lain de  Banaoft .  Archevêque  de  CaMOlbérf ,  ft  Refteur  de 
Tb^life  de  Horoii^cr  en  SufFolek.  Les  Presbytériens  n'en 
fanoient  auean  cas,  parce  qu'il  réfiitoft  leur  fentimcnt  duSab- 
bath.  1!  mourut  au  mois  de  Février  161$.  Voici  les  titres  de 
fes  Ouvrages .  SjmMum  jtvfJlicM.  Duk^u  Hïjtvricm  it  /fwi- 
Cbn/lt,  Sf  tullu  Pmttitia  ;  DUttciJjùn  .^rf:.u,V.  pin  Eitkf. 
ificm.  Ce  dernier  Ouvrage  le  rti  t  itimcr  nar  plufieurs,  &  mé- 
prlfcr  flt  haïr  par  plufif UT-  .r-'trji,  parce  ijul  fet  expiicatioiM 
icircrroicnt  trop  CCS  Ariick  v  *  Wood,  Hi/.'.  6f  jMif  IM> 
vtTj'.  0x7».  p.  268-  mSiomme  Aiicaumd  ik  HAIt 

•  ROGIANO.  Ragimia»,  t'tri*.  rtrf.r'nm,  ar.citn  bourg 
des  Bruticns.  dans  la  CalaJjre  Citérieure,  Province  du  Royau- 
me de  Napics,  furl'llJuro,  tlivirun  a  trci!  1  ieuei  de  BUgu* 
no,  vcrç  le  couchant.    •  Maty ,  Di3  G^ir, 

•  ROGMAN  (Roland)  d'Amlietdam  ,  naquit  en  1597. 
Cétoit  un  habile  Peintre  en  Paîfagcs.  L'on  y  trouve  pourunt 
dea  définitt,  naia  on  n'en  feca  pas  furpria,  quand  on  finira 
qu'il  n'avoir  qu'un  ail.  H  paOïi  fea  denuérei  aonéca  dahi  la 
Maifondes  Vieillards,  &  mourut  en  i636,  Hgéde  89  ans  ou 
environ  M.  VVeyerman  qui  en  donne  l'Atiiclc  ,  dans  fes 
Vut  ittt  Ptfntns  Au  Péa-tât,  met  fit  naiflkncc  i  l'an  IS9?>  & 
fa  mort  en  lOStf  ;  cepend«K  il  ne  lui  donne  qu'envlrom  80  ana 

de  vie.  •  time  i.  p  jpy. 

•  ROGOSNO,  petite  vilk  d.  la  BafTc  Pologne .  dans  le 
Patacinacdc  Pofn^nie,  i  hui:  ou  neuf  lieues  ik  Ja  viile  «k  ce 
nom  vers  le  no)  J.    ♦  M.iiy,  DtB.Gitff., 
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ROHACZOW,  ville  du  Duché  de  Lithuanie  .  en  Latin 
Riééciv.nn  EUe  eft  fîtui'f  fur  te  fi-rfLent  de  l'Of<T^'î 
ti.  du  Hntii^hcne  ,  viri-huit  licuf^  .ui  .klTouî  Ji.  la  ville:  ck  .Mo- 
bilow.  &  vint-cinq  au  delFous  de  ccik-  Je  R/i  .  in  Hôikiciow 
efl  Capitale  d'un  grand  territoire  que  Ic5  uns  iinttriu  Jims  le 
Palatinat  de  Min»ko,  6t  les  autres  rinn-  c.lui  Jl'  Mftiii.^w.  • 
Maty,  Dis.  Géa(. 

ROHAN.  Maifon  originaire  de  Bretagne, eii  une  des  plus 
aactvnnea  &  des  plu*  lllntlrcs  du  Royaume,  ft  fidl  toujours 
nmtwenue  dans  on  grand  édat,  tant  par  elle-tatae.  que  par 
fcsalliaQces.  Ceui  de  cette  Maifon  ont  rang  de  Prfneescn  Ktan* 
ce,  pwce  qu'elfe  tirefdn  origine  des  premiers  Sonvenhi*  de 
BrttaKnc;*eri(é  reconnue  par  lesDuc«  de  llreugne  mémo  dans 
rA(Temt>lée  de*  Rtlts  Généraux  de  leur  Duché, tenus  a  N  m'es 
en  1088  .comms-  on  le  jufiille  par  l'Ait l  cette  reconnoiiTan- 
ce  .  qui  k-  ir.puif  encore  aujuurd  hi:^  d.'.".^  :j  Chambre  des 
Compte»  de  afi.tagne.&  qui  a  été  recnrirni  puur  authentique  par 
leRaiLouit  XlV.féant  en  fon  Confeil  le  premier  Avril  iftjn. 
On  autre  sv^intagc  ,  qui  fc  rencontre  rarcmem  ailleurs  que 
dan»  cette  Maifon.  c'iH  qu'au  Ii<  u  que  les  amn-s  fe  font  ag- 
giandics  par  les  biens  que  leur  ont  fait  tomber  leurs  alliances, 
celle  de  Rohan  au  contraire  poiBde  depui*  fept  flMc*  les  plus 
Çr2  des  Tcrr«  dom  rite  ioid»  encore  anjmrd'hut,  telles  que 
font  It  Co-nt  j  I.  PoirhoCi.  k  Duché  de  Roban.  ft  la  Prînd- 
paiJtc  OaL-nn  i,,-  Au  rtiu- ,  k-s  Comtes  de  ForrhoEt.  & 
Vicomcet  de  Roiisn,  (bnoieat  dca  Comtea  de  Yaoscs-j  Jet 
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plus  difllnguez  d'entre  les  anckr.s  Souvcrsiii^  ik  Bretagne. 
On  lit  dans  GriRoirc  de  'l'ours,  £i  d^ui  d^utrt»  Hiiiormo», 
que  les  Terres  poilk^iiéi  5  par  ces  Princes  porcoicm  le  nomde 
Royaume;  ô.  c  «il  luivjni  ctt  ufagc  que  dans  un  Aâe  de  fon- 
dation, IcPotrhoêt,  leRohan&  païs  contigus  iui.t  .qualifiez 
du  même  titre.  Far  un  autre  Aéte  de  1091,  on  appieud  que 
les  Comtes  de  Fmtbodt  Ik  de  Roban  avolenc  leurs  Barons, 
ainfi  que  Its  Comtes  de  Champagne,  de  Pbate.lk  les  antiea  , 
Souverains  de  leurs  tems:  ce  qui  doit  faire  juger  quelle  étotC 
dds.lors  l'ancienneté  &  la  puiflance  de  ces  Princes,  dont  nons 
ne  prendrons  néanmoins  la  filiation,  prouvée  fans  inccrrup. 
tion  ,  que  depuis  Guetheboc  qui  fuir.  *  Hirfw.  Frau. 
&fiM.  («me  (.  Uif-ginon  ,  CfTt.ti.  Du  Chine,  N'f..  ,r.-h:rj.  Adrien 
de  Valoii.,  Rtrum  t'rim:-  !.  t.  Cjrlii.',nic  •It  I  -ic  khcJc':. 

I.  GucTHïNoc,  Vicomte  de  l'orrhœt,  de  Kohan  &  de 
Guéffl^né,  vivoit  Ver-.  i<  5  annOcj  i  ioo  &  J021,  &  fut  cntené 
dans,  le  Chapitre  de  I  Abb  iyc  oc  Sanii-Sauvcur  de  Rhedoii.  • 
C^rtuUWt  de  tAUuy  il  Khtim 

II  JossELiK,  l  du  noiîi,  [ils  de  GuiTHEffoc,  fonda 
le  Prieuré  de  Salnre-Croii  dc-JolTelin,  fit  époufa  la  fœur  à: Ahm 
Caignard ,  Comte  de  Cornouailie ,  dont  il  eut  £  u  u  o  :<  qui  fuit, 

*  C«taiiifc*r,dM*9(dtJtMM 

iU.  EoftO»,  I  du  nom,  Comte  de  PorrhoCt,  laiSa  d*.<Am 
que  l'on  fur  nomme  àe  L<wb,  fa  femme,  i.  Gtefrui  I ,  pdre  d'Ai* 
Mn  11,  Comte  de  Porrboét,  qui  époufa  Bnitt,  fille  de  Cmm, 
Duc  de  Bretagne, &  de  M<(tiUc,  fille  de  Nnn-il.Roî  d'Angle- 
terre, &  qui  par  ce  mariage  devine  Duc  de  Bretagne  ;  z.  Jofft- 
f!^'  H;  3.  Alaiw  deRohanquilUi.  *  C«rMtotrr  àttA^m 

9.rtimt  hMmmàiir& de  jMi|ii|i.  Aigenné,  M^^tn- 
ugut. 

IV.  A  LAIS  I.  Vicomte  de  Rohan,  prit  le  premier  le  nom 
de  la  Terre  de  Rohan,  qui  eft  fur  la  rivière  de  l'AouU,  au  dcf- 
lus  de  JolTc.ir,  ,  d'oii  tiit-  wt-ni  i  Khrdon  k-  joindre  i  la  Vi- 
lair.c-.  t:i-  iii  igni  ui  atcûopjgna ,  avtc  G'ct/Vw  I,  fon  frère,  Co- 
r.an  m  ,  Duc  lie  Bretagne,  i  la  nouvelle  bénédiéltun  de  l'E- 
glife de  faint  Sauveur  de  Rliedon/aite  le  12  Oâubre  1127,  par 
Hildehen  Archevêque  de THua.  par  HarneUn.  Donoval.  Ba* 
Ion  ft  Robert, Evéqncs  de  ltcniîes,de  fidnt  Mato ,  de  Léon, 
&  de  Cornoetille.  De  foa  époufc  nommée  FUImi ,  fille  d'.<A- 
fmft.  Roi  de  Cafiille,  il  n'eut  qu'on  hls ,  Al  aib  U,  nit  con- 
Unua  la  poAérIté.  *  Ardàtit  de  la  t»éSm  4t  Rshaa,  mm  CMmmk 
4fc  Bletn  9  db  Me^tr.  Afgimtt«,  JMjt,  dt  Ircti|cw.  C«rtddre  dt 

V.  A  LA  I K  ,  11  du  r.on]  ,  Vii  nrrnc  de  Rohan  ,  vivoit  en  i  if  S, 
&  fut  fifre  d'At  AiK  lii  qui  l'utc.  *  AntHvu  île  U  M^<m  ét 
KA<m.  Ou  P.i> ,  Hiaure  C*ii(W«jtjiir  A  Brtî^. 

VI.  .\l  K\K  .  I  11  du  nom  ,  Vrcorate  de  Rohan  ,  époufa  Cm- 
fte»u  Je-  lirctagne,  ilt  Srt t''f ,  ComtilTe  de  Hn  l.2gnc  .  (X 
d'AUta,  Comte  de  1  rcguicr  6:  év  RtditinoriC.  Ils  tondirent 
l'Abbaye  de  Bonrcpos  en  1184,  êt  laliféreni  Ai./.ih  JV  qui  fuit. 

*  ASt  de  ItHiatit»  de  r^Mtjt  it  Bmtpn.  Uu  Ciiéne ,  Hiftmre  ds 
U  4  MtiM.  Sataite-Maithe.ifijilMrefideMv.  de  le  JM> 
/m  dt  fraiw. 

VIL  AutM,  tV  du  nom .  Vicomte  de  Roban ,  prit  allian- 
ee  avec  MaWi,  fille  de  Rmtt  Seignear  de  Fougères .  &  moih 
rut  en  tao} ,  laiiTant,  i.  Qi^fim d«  Roban ,  Vicomte  de  Rohaife 
vivant  en  1222  &  mon  tua  lailTcr  d'enfans  de  Gtrvéfe,  Dame 
de  Dinan ,  fa  femme:  2.  Oitvitr  de  R<îh,Tn.  f  ifii  rxi.-n  ,  \'f<-omte 
de  Rohan  ,  mort  auflî  fans  cnfan»  1  n  121!-.  ^  A  i.  \  1  k  V  qui 
fuit.  •  Du  p.':! ,  .^etnts  dt  U  ÀUi/m  ie  JÙ'I'jk.  h:/!.  Géné^.  ée 
Brttogiie. 

VIII.  Alaim,  V  de  ce  nom  ,  Vicoir.tc  di  Rohan,  ayant 
fuceédé  4  fes  frètes  ,  c'pcu:.  Elnnorr ,  ûxunji.  fille  d'fiiJcj  lit. 
Comte  de  PorrhoÈt,  «  en  eut  Al  Am  VI  qui  fuit-  •  Du  Pas, 
jffcb:i'a  lit  U  Mmitn  de  X(bM. 

IX.  Alaim.  VI  dnoom.  Vicomte  de  Rolian,  fut  marié  10. 
i  Iju'etu  de  Léon  ;  9*.  i  Thmojpt  de  la  Rocb^Beraard.  Jt 
mourut  l'an  1304  ,  igé  de  72  ans ,  laidànt  entre  «itiea  ea- 
£ina,  de  (k  féconde  femme  .jMUa,  Vicomte  de  Roban, 
mort  fiiiis  altiance  en  1306;  S  olitikb  qui  fuie.  *Dtt Tna» 
Arcbivei  de  U  Mei/on  de  Rabm. 

X.  Olivisr,  Il  du  nom,  Vicomte  de  Rohao.  époula  f*. 
Ahttte,  fil!^'  T!-ihut  ic  Rochefoit,  Vicomte  de  Dongcs.-I". 
Juiou  de  l.con  ,  nKc  amer  de  Htrtié  de  Léon ,  Seigneur  de 
Noyon  fut-Ândclle.  U  mourut  en  13*4),  lailTaatdc  fa  premidre 
k  n  e  ALAiaVUQDlfBlt.  *Dn »M,  ^sNnci * Isldafitodi 

XI.  At-A'.'^'.  ^'^  rio:M,  Viioir.tL-  ik-  Kohan,  fat.  F.xcci- 
ceur  du  telUuicr.t  ae  Jean  11 ,  i.>uc  de  lireugue  ,  qui  ;iiugt.oit 
k  Duché  i  Jeanne  de  Pcnthiévre,  fsniécc,  femme  de  Char- 
les de  Blois.  Il  fiKtué  au  combat  de  Moron  le  14  Aoilt  1352  ; 
&  de  &m  ép00(c5*«a(,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  RofUmcn, 
Rd'jfmt  daPont,  UlallFa  i.  J  s  an  I,  qui  fuit;  2.  Mjifamr* 


de  Rohan.  mariée  lo.  i  Jem,  gire  de  Beaumaooit:  i  Q- 
§mtr.  Seigneur  de  ClilTon,  ConnéiAle  de  France.  *  Du  Pas, 

Ardnvtl  ie  U  Uaifm  it  R«*<«. 

XII.  J  s  A  »,  1  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  mort  le  24  Fé. 
vicr  I3VS.  époufa  i".  Jemmt.  biriti^rf  iIf  I.^nn,  hllc  de  Her- 
vé, Seigneur  de  ki'on  .  &  de  Mtr/^KtJue  0  rlv.iugoiir ,  morte  le 
19  Novembre  137a:  a",  l'an  1377.  j.n'ir*  de  Navarre,  fillc  de 
ftntippe.  Comte  d'Evrcux,  Roi  ik  Niivarrc,  dit  Bon  &  le 
SMge,  *  dr  Jerrrat  de  Fr.incc ,  lœur  dt.  M,  dit  le  Mou- 

Mtnt ,  R'-ii  N-iv.;rrc  Ccuc  Pii::llITc  ,  a  rju:  :''i;n  époux  don- 
na p.3r  CLintiaci  dix  ir.illc  livrea  er.  argtiil,  ÔL  qujtre  inil'e  ca 
fon.ls  de  terre,  dota  une  McfTc  pour  tous  les  jours,  din^  l'Ab- 
i>aye  de  Sainte-Marie  de  Lantcnac,  le  33  Septembre  1380, 
mourut  le  to  Novembre  de  Vtat  1443.  far  cette  alliance ,  Jtm$ 
i  fut  pciit-fila  de  Leula  Mek,  R«l  de  France,  R  beiiMKre 
de  mom  4c  lUMi,  ma  BM  de  Aaaoe,  de  rietitRoi  d'A- 
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rs:;i>n,  de  Gi.l  n  C  Jin-f  Je  Font,  &  de  Charlc;  II,  Roi  de 
Nivarrr.    \)c  um  i>reain.*i  m.irîïRc  vinrent  i.  A  t.  a  t  je  VIII 
l'uic,  (S.  ::.  'Jcjtae  de  Rohaii  ,  tinrin-  i^.  a  K.Lfltrt  li'Mcn- 
çon ,  Coiuic  àii  Pcrchv  :  i'.  â  fient.  Il  du  nout,  6i<e  il  A  ni 
h(riîé,  &  VIcofflCe  de  Huniart.  Du  Semai  Ne  fortit  3.  C  h  a  k 
LÊU  de  Robin,  1^  ia  ir«Mfef  4rOoifHiHE',  M  Souei.e, 
9  éOt*',  mmmmUt  «i^tptk,  *  Aisentri,  Du  Pu ,  Ânbiw 

XUL  AcAtH,  VIII  du  nom,  Vloonte  de  Roban,  prie  aK 
liuce  avec  Murix  de  CliïTon  .OoBttflfe  de  PonhoCt,  fille  al- 
Meft  héritière  d'Otvte-. Seigneur  deClitTon,  &c. Connétable 
de  France,  &  de  CMertM  de  Lavsl,  fa  première  femme.  Il 

mounit  l'un  Î4Î9,  &  eut  pour  fils  Alain  tX  qui  folt,  •  Ar- 
{juTirc.  Du  P  is ,  ArciK\.a  de  U  iitHjsn  de  iti,.''.iii. 

XIV.  A  L  A I  K ,  IX  du  nom  ,  VicnTîite  de  âohan  &  de  Léon, 
Comte  do  PorrhoCt ,  fut  d;-.:l.irL-  l.-jutcnant-Cénéral  de  Hre- 
tagne  par  les  Iîtat5  duDucii^j .  jv.  niiiut  l.i  prifon  de  Jean,  Duc 
de  Bretagne  ,  &  d'Artus  lS;  K:ch  u  l  Jl- Un",  jjnu  ,  (es  frères  , 
l'on  1419.  il  mourut  le      Mars  tjtii,  aprea  avoir  été  marié 
trois  fois,  i«.  en  1407,  i  Utrf/ufïH  deàreasiie,  quatrième 
fille  de  7mh,  V  du  nom.  dit  k  VMm,  0«c  de  Btttagne .  & 
de  fumt de  N«v«ne.  (é  trolfiéme  fiaune,  oone  le  ts  Avril 
1418:  s»,  i  Miriede  Lomine,  qui  moBrnt  le «3  Avril  usSt 
file  A'Amâin  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemoac,  &  de  iitak 
de  Harcourt  ;  30.  i  PerrmeUe  de  Maillé ,  fille  de  Hérdan» ,  Sei- 
gneur de  Maillé,  &  de  Fenmtlle  d'Aml>oifc.   Les  erfaii-  J.i 
premier  lit,  furent,  i.  Màn  de  Rohan,  Comte  de  PorriioSr, 
qui  épouf:!  f.in  ij.n,  Tî.'j'j/ Je  Lavil,  &  mourut  fans  ci^f  ins 
tTi  14s.;  I  2-  jCit^-u  lie  Rohsn.fcinmc-  de  /"r/.-nrrij.SiTedeRleux 
&  Comte  detlnrcourt;  3.  lÛtir^aa m  d<--  Rnliirt  ,  msrlér  l'an 
«449.  *  JfM  d'Orléans  /  Coituc  d'Ai)>;oulL'nic  ,  aytiil  -U  R  ni 
Françoi*  I;  4.  CjihtT:>u  de  Rohan.  mariée  I».  à  Jataia  de  Ui- 
nan  ,  Seigneur  Je-  Ut-aumînoir  &  dcCMCeuibriSDC|Onad>Boa> 
tcilïici  Je  Fr.mce:  »».  i  Tm»  d'Albftt,  VicoBte  deTWis, 
trifayeul  de  Hewf  IV.RoTdeFraiiee.  Du  fécond  Ht  niquit 
S.  IEA.X  Ji  qui  lldki  ftdaadlMnetC.  Aim  de  Roban.  Sei- 
gneur de  font-CUiean,  noit  tm  ahn»  de  fimm.  Dune  du 
FCrfer.  ft ComteSi» deQobitlo.  «DbFi*,  JiOimitkUm. 
fm  de  Rohm. 

XV.  Jean,  II  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  èpoufa  le 
huitième  Mars  de  l'an  1461.  Mmit  de  RreragTie,  fillr  de  Frm- 
ftii,  I  du  nom,  Uuc  de  Bretagne,  &  à'iijicju  J'iicoiro fa  fécon- 
de femmr,  îuik-jiu  1  intention  de  ce  Duc,  (;ui  avoit  ordonné 
eu  mourant  i  an  1450,  que  fes  deux  nV.cs  fuirent  mariées  avec 
à£ux  Princi/s  Ju  fang  de  Bretagne,  leurs  plus  proch'j»  pâJciJs. 
Jéarguerue,  fœur  aînée  de  la  ViconUelTe  do  Roliin,  fut  mariée  ; 
en  U5S.  A  rrmfo-.s.U  du  nom.  Duc  de-  Bretagne,  pére  d'j*i- 
Ht,  DuchelTe  de  Bretagne,  femme  des  Roi*  Charles  VIII  Oc. 
Louli  XII.  Le  Vicomte  de  Rohan  eut  pour  la  doc  de  fa  fem- 
me ,  cent  mille  tau  d'Of  aenfti  vlve^nx  A)b  ouedealers  la 
pièce,  &  prétendit  an  D«nM  de  Brata^ei  malt  on  ne  hi  aju- 
■e»  qne  le  Comté  de  Mootfort,  la  Seigneurie  dir  Ncaufle,  & 
in Bvonlei de  Quotocé ,  d'Ingrande,  d<.'  l'ougcrcs,  &c.  ou- 
tie  la  moitié  détona  les  meubles  de  la  maifon  du  Duc ,  qui  lui 
étalent  comnom  avec  MM-gvtrite,  Duchefle  de  Bretagne.  Ce 
Seigneur  mourut  en  1516,  &  fut  pére,  i.  Je  Jacqui^  qui 
fuit  j  2.  de  QmiIc  de  Rohan,  EvCipie  Comouailli: .  Vicum- 
te  de  Rohan  apré?  fcm  frère,  ni  irt  '.0  huitième  juillet  IJ40: 
3.  d'vY'.ii  de  Rohan  .qui  ép.j„fa  en  I  • ,  Piem  de  Rohan ,  fils 
puiné  du  .M.siéchal  de  Gié;  4.  d<_-  M.ine  Je  Roh^n.  aMiée  en 
1505 ,  à  Lotdi  de  Rohan  ,  IV  du  nom  .  SciL;neut  de  G.ie::i>;nè, 
ùt  morte  le  neuvième  Juin  1542  *  Kroiir.ir  !,  i.n-.i:  i.  Sainte. 
Marthe,  HiStin  GAMiç.  4t  U  Miéfei  .ic  friMe,  umt  i.  Du 
P«,  jirctiw  dt  U  Mmjon  dt  Xdm.  Arg-.ntré.  Le  P.  Anfel- 

3tVI.  Jacques,  I  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  èpoufa 
Wrmftifi  de  Daillon  ,  fille  de  Jean  ,  Comte  du  I.udc ,  mourut 
fans  enfans  l'an  1517,  &  fut  le  dernier  de  la  branche  ainéc 
de  Rohan.  •  Siir^tc-Marthe  ,  Hifioirt  Cén/il.  -k  h  Mmfvn  de 
Frttue,  looK  22-  IBJlinre  dt  Navum,  tr  uluiie  par  Cayct, 
imprimée  en  J0i8.  dafiêluzltt  Auteurs  cites! la  hn  de  l'Ai- 
tlde  piéoédcot^ 

,BRANCHB  DE  *OHJN'GU£MSNS: 

XIIL  CuAtLES  de  Rohan,  1  du  nom,  Seij[;ncur  de  Gué. 
mèné,  fil(  de  Jxah»  I  ét  nom.  Vicomte  de  Rohan ,  ft  de 
%MK  de  Narane  &  féconde  femme  ,  feoofa  Orteriw  de 
Goefclin,  dont  il  eut  Louis  I  qui  fuit.  *DnPaa,£j^  Qf- 
létl.  de  Brttjpie.  Jlubiva  de  U  Méiftn  de  Kfhm. 

XiV.  Louis  de  Roban,  1  du  nom.  Seigneur  de  Gudmènè 
&c.  prit  alliance  en  1443 ,  avec  Mirie  de  Montauban ,  fille  u- 
nique  &  héritière  de  jtm ,  Sficnfur  ds>  Montauban,  Amiral 
de  France,  Se  de  J:.:mc  de  Knrenrais  ,  dont  :l  eut,  i.  Louîi 
îf  rpii  fuit;  2.  PitSKE  deRoluii,  SLi;;neur  Je  Gid  ,  Maré- 
chal de  l-rance  ,  qui  a  fait  /j  irjnri;  Jei  -Vri^irarj  Je  Gif.', 

i  irpirt^  a  .tr-fi-)  :  &  1.  Mi'nc  Je  Kohan  ,  femme  de  Pterrt, 
llaro:^  du  Fcnt  (^c  de  Roitrcnen.  *  DaVu,  Jlf*Htl$ éll»  MÊt' 
J'jn  lit  KvhM,  'J'ijtùrr^au,  CmiraSs. 

XV.  Looîsde  Rohan,  II  du  nom,  Scieneur  «ie  Giié:uér:é, 
&c.  fut  marié  i  Lmijt  de  Rieux,  fillc  du  Ffmtau  Seigneur  di- 
Rieus,  ft  Comte  de  HmoHiti  ft  de  Jtme  de  Roban.  dont 
il  enti.  LotrItdeRaliin,lll  dnnom.qui  fuit;  3.  Hiaridè 
Roban,  Selsneiur  ée  Laodal,  mort  fiu»  ewant  de  MârpÊtHit 
én  Pont;  3.  y*"  de  Roh«n  Seigneur  de  L^ndal ,  après  fon 
frère,  Grand-Maître  de  Bretagne  ,  fous  les  Reines  Anne  ék 
Claude,  qui  èpoufa  10.  Giii«ia<,  Dame  de  Lorgeril,  tille  de 
9em»  Seigncw  de  Loiseril »  ft  de  frayajii  de  faiibenar* 
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morte  le  sî  Août  i$o2:  ao.  Ifahim,  Dame  de  la  Chapelle,  & 
de  Molac,  fille  d'^Uin,  Seia;neur  de  la  Chapelle,  k  de  Lmi(fe 
de  Malellroit ,  duni  U  n'eut  point  d'enfans.  li  iinjurut  le  19 
Janvier  ISH»  ayant  eu  C(oi*  filles  de  (on  premier  uiàifjge, 
qui  furent,  HtUoe  de  Rohan,  Dame  de  Landal  &  de  L.otgeril, 
mariée  en  i$i3 , 1  Fr«y«M.I  du  nom ,  Comte  de  Maure,  mor> 
te  le  12  Mara  1550;  Qnfcriai  de  Rohan,  mariée  t«.  A  2i*> 
iKjnt  de  Carman;  m,  à  OIBh'I  de  Limoges ,  moite  fana  poAé* 
rité  en  Septembre  lejtf.  Loi  iHe»  de  L  o  01  s  de  Roban ,  II 
dn  nom ,  furent  4.  Iwajilji  dcRolmii  mariée  i  Umb  de  Huf- 
fon,  Comte  de  Tonnerre;  s-  Mmrgùmu  de  Rohan,  alliée  i 
Frunpii,  Seigneur  de  Maillé  en  Touraine;  6.  Cttbtrm  de  Ro- 
han ,  femme  de  Jmh  de  Malelîroit ,  Seigneur  de  KaSr  ;  7.  7m»- 
«  de  Rohan,  femme  de  Prsnfir.s  du  Cfiitelller  ,  Vicomte  de 
Pommtfit  en  Bretagne.  •  Pu  Pas,  Htfi.  C^jiI«z.  de  Brcupit. 
Aicinva  de  U  UdjU  ,it  Rohm. 

XVI.  L  o  u  î  5  de  Rohan ,  1  i  I  du  nnm ,  Seiçnenr  de  Guèmèné. 
prit  alliance  avec  Ren/e  du  Fou,  l):nrie  de  Mû.'îtbj?tj;!  èc  de 
Salnte-M«ure ,  veuve  de  Giulitiwme  de  la  Mari: ,  Seigneur  de 
LiUMin,  fUc  ft  bkitiére  de  Jeat  du  Fou,  Conleiiier  ft  Cbam- 
bellaa  du  Roi  I.ouli  XI,  fun  premier  Ecbaafon ,  ft  Gouver- 
neur de  Touraine,  &  de  %mM  de  U  Rochefoucaud ,  Dame  de 
MontbaiMi  &  de  Sainterlianrc.  De  ce  mariage  nSquircnt  1. 
LouTsIVonifuit;  ft«.flraMtfi,  morte  fana  alliance.  *Dtt 
Pss ,  //tjMn  SàMtpfu  de  BrtugK.  jMihadt  Uilmfim  d» 

Rt.l\m. 

XVII.  I.ou'is  de  Rohan  ,  IV  du  nom ,  Seltîncur  dr  Guénié- 
mé,  do  MoDtbaîiun  ,  &c.  i^jii>ura  Maneàe  Rohan,  Aile  puinc^c 
de  Jtân,  11  du  nom  ,  Vicnnitc  de  Kohan,  &  de  M/trie  de  Bre- 
tagne ,  dont  il  eut  i.ouis  V  qui  fuit.  •  Du  Pas,  yirtbivei  de  I» 
MtifoH  de/Ubm,  Te/Umtmi,  CmraSt. 

XVIIL  Lo  uls  de  Roban,  V  du  nom.  Seigneur  de  Guémè- 
né,  de  Moatbaoni  écc.  éponb  en  JéanMntt,  dite  Gi- 
ifcfw de  La«if , Dmne  dn Rtler ,  fllle  de  GisZVI  du  nom , 
Comte  de  Laval  &c.  GcMivemenr  &  Amiral  de  Bretagne»  ft 
d',<fme  de  Montnorencf,  fa  féconde  femme,  de  laqoelle  û' 
eut  I.  Loi;lE  VI  qui  fuit;  St  5.  KmA-  âc  Knhan,  mariée  io  k 
RrMftu  de  Rohan,  Seig.-îeur  de  Gie  \  du  Verger:  îù.  i  Rorf 
de  Laval ,  Seigneur  de  Loué  :  30.  i  7tM  de  Laval,  Marquis  de 
Néle ,  Comte  de  Joignjr  &  de  Maillé.  •  DttFM.  JniUa  de  éi 
Mmfim  dt  Jttèwi ,  Ttfftmtni ,  CmtiS)    f . 

XIX.  Louis  de  Rohan,  VI  du  liom,  Prince  de  Guétiiéné  , 
Comte  de  Mombazoo,  &c.  Sénéchal  d'Anjou  ,  perdit  la  vue 
dè>  l'ige  de  quatre  i  cinq  ans  ;  ce  qui  l'obligea  cie  fe  tenir  ea 
(il  Mailbn  du  Verger,  fms  paroîtrc  â  I»  Cour.  I!  èpoufa  10. 
EUmtre  de  Roh.jn  ,  Cointelle  de  Rochefort  ,  Ditue  du  Veri;iT, 
fille  aînée  de  Irmfm  de  Roh^c,  Sci^^oeur  de  Gié,  &  de  Ca- 
tbtri»»  de  Silljr  :  zo.  FrtHféft  de  Laval ,  fccur  du  Maréchal  de 
Bois-Dauphin,  &  veuve  de  Ecart,  Seigneur  de  Lènoncoutt, 
de  laquelle  il  n'en  pafM  d'enfiiM  Gcw  qnH  eut  de  A»  pre- 
mier mariage,  Arent  i.£«îlk  de  Rohan,  mortIiuMpofUnté» 
de  Mtgdtimt  de  Lénoncourt ,  fitic  de  Hmi  de  Lènoncoutt , 
&  de  Fruiuaife  de  Laval-Bois-Daupbin.  Ce  Seigneur ,  qui  fo 
dillingua  aans  les  guenes  de  Ton  tems,  fut  fait  Duc  &  Pair  de 
France,  fou*  le  nom  de  Monrha;'.or. ,  par  le  Roi  Henri  UI, 
en  confidém-'on  de  ff?  fcrviccs,  l'an  1558.  On  Jait  ohfcrvcr 
que  lorique  Henri  IV  fut  iicenfu  Roi  de  France  en  i^Sp.par 
les  Piincfs  ûi  pnr  les  Seigneurs  de  fon  Armée,  c«u.';  (].■',  %né- 
rent  les  premiers  l'Acte  de  reconnoilTancc  ,  après  les  Pnncc» 
dufang,  furent  les  Ducs  Je  Lo.Tî;ucvil!e ,  de  Mon'.baï'Dn ,  & 
de  Piney-Lujsemhourg.  Coihit.c  ce  fut  en  cette  qualii  j  vie  Prin- 
ces qu'ilt  prirent  ce  rang  de  ûgu^turc,  il  n'y  eut  poin;  d'oppo* 
fitîon  de  la  part  du  Dnc  d'Epernon ,  plus  ancien  Pair  qu'eur, 
ni  de  câle  de*  autres  Pairs,  qui  refuférent  néanmoins  de  iî« 
gner  après  les  Maréchaux  de  Biron  ft  d'Anutooti  naïf  Inlla- 
rèchaux  alléguèrent  que  TAèlc  fepalBtlté  l'Armée, ili  dévoient 
figner  bnmédlateBent  après  les  Maifoos  de*  Princes:  ce  qui 
lc\ir  ftK  accordé.  Dn  même  Ht ,  dont  étoit  aé  LonT»,  Duc  de 
Montbazon,  fortirent.  2.  Pijrrt,  Prince  de  Guémènè,  qui  é- 
poufa  I".  MtgdeUke  de  Rieus-Chîteauneuf,  dont  il  eu;  Jm» 
de  Rohan  ,  PrinceffedeOuémèné  ficc.  mariée  ilMOi  de  Rohan. 
VU  du  nom  ,  l'on  couGn,  morte  en  i68S:2o.  jinumaie  de  Bre- 
tagne-Avaugour,  fillc  de  Cbtrles.  Comte  de  Vertus  &  deGoél- 
lo.  Vicomte  de  Saint-Nazairc,  Se.  &  de  PbiHpft  de  Saint-A- 
mjdour.  Dame  de  Toire,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  3.  HsR- 
cu  L  E  de  Rohsn ,  Duc  de  Montbazon ,  qui  fuit;  4.  Jtexindrt 
de  Rohan,  Marcjuis  de  Marigny ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
mortiiUM  poftèntè  de  Zjici/<«  Tarn  eau,  Ta  tensme,  fille  unique 
de  OaMrfTimcau ,  Préfidcnc  au  Parlement  de  Bourdcaux;  5. 
Jim*  ^Rohan,  fienine  de  fm  de  Coetqoen.Comie  de  Corn* 
beur  :  0.  jLaffftt  de  Rohan,  alliée  1 5«rfMf  Toumemlne,  Blar- 
quiî  Je  Coêttnur  ;  7.  If.ikllf  de  Rohan ,  mariée  â  Ifîiolu  de  Pel- 
levé,  Con-.te  de  I  leri  ;  Eté/mare  de  Rohan,  morte  fans  allian- 
ce; 9.  Silvie  de  Rohan,  femme  de  FrmçKi  d'Efpinay,  Baron 
de  Molay  -  Bacon  :  puis  d'/fooiw  de  Sillans,  Baron  de  CreuiV 
ty  ;  r  j.  Margstrile  ae  Rohan  ,  nuriée  lo.  âCf"ir'f.<,  Mirquit 
d'Kfpm.iy  en  Bretagne;  2^. a  /'/-;i':.'(rt.  Vicomte  de  Prmp.riour, 
morte  fans  cnfani.  •  Du  Pis ,  /iutivti  i*  h  Mji-fi.i  J;  ILun, 
Te/t.in:tn; .  C  r^riBi,  Sic. 

XX-  HeacL'M:  de  Rohan  ,  Duc  de  Moritbazon  ,  Pair  & 
Grarui-Vcncur  de  Fr-uice  ,  Ccîiite  de  Roch^  for;  en  Iveliiie&c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Uouvcrncuf  &  l.ieatcr,.int-Gé- 
aéral  pour  le  Roi,  de  la  viUe  de  Paris  &  de  i  ldc  de  France, 
fut  confbmmeBtattadbé  I  la  peribnne  du  Roi  Henri  lil,  qu'il 
fervit  avec  beaucoup  de  valeur  en  1589,  i  l'attaque  du  finix* 
bourg  de  Tours ,  contre  ceux  de  la  Ligue.  Depuis  il  fat  ÛedV 
au  combat  d'Arqiics ,  fe  llgnala  m  divcrfcs  occafionj  impor- 
tantes, comme  au  tiége  d'Amiens,  &  fut  honoré  par  le  Roi 
Bewiii  Grmtfi-duColUcr  de  lët  Oldre*,le  doquiéffie  Janvier 
X  3 
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>S9;'  F-n  i<^z,  it  futpiMinn  de  ta  fluuge  deOtud-Veneor 
de  France ,  (x  moum  en  ft  raairon  de  CoutMre*  en  Touninc 
le  10  Oâobre  lOsi  >  Ce  Seignear  avoit  époufé 

lo.  l'an  1594,  UéfJkUinc  Ae  l.cnoncourt,  Mme  de  Coupeve- 
rtï,  veuve  de  LaOs  de  Roban,  Duc  de  Montt«2on ,  fon  frère 
aîné,  mort  en  1602,  &  fille  de  Htmiit  LétiL-r.cuutt ,  Cncva- 
lier  dtB  OrdrM  du  Rni,  ft  de  Ftmfwfdc  I.avul  liais-Dju^ihin; 
■2  .  t  u  iCiS,  Miirit  tli;  Br<;[;if;nij ,  l  une  des  p^us  litllci  D.1inc« 
îIl-  fou  fiéde,  morte  t  45  ans  en  1657,  liile  é<i  CUuik  dt  Bre- 
tagnu- ,  Comte  de  Vertus,  &  de  Cttbtrm  Fouquet  de  1  \'ari.n. 
nu-  l,c5  cnfuu  du  premier  lit  furent,  i.  Louis  VII  nui  luit; 
2.  Mjru  de  Rdhan,  nte  i<u  niciis  lic  Diicini'.uc  i6w,&  morte 
le  13  Août  1679,  Uame  célèbre  par  fa  beauté,  par  fon  efprit, 
&  par  l'estr^e  part  oii'elle  eut  dans  les  affairée  d'Bitat .  fur- 
«nu  pendant  te*  troublée  de  1649  &  de  itija  BUe  mit  épou- 
tt  10.  en  SeMMBfan  I<I7>  Olwte  d'Albert,  Doc  deUninet, 
Pair  &  Comietabte  de  Fkwe  en  idei:  t:  Ornée  de  Lorraine. 
Due  de  Cbevrcufii,  Fair  &  Grand-Chambellan  de  France.  Du 
feeondmeriace  d'illico Lc,  DncdcMombazon,  fortireni  3. 
François  de  Rohan ,  qui  a  fait  U  hmcte  des  Prnut  S  o  u- 
Bisi,  Tûppart^e  ii  tfréa  4.  Mitnt-Ettmtrt  àe  Rohan  ,  Abbcllu 
dr  1-1  Tri!-:tL-  de  Caen ,  puis  de  Mainoue ,  ^  bif kJUIc  «mm  ftrmi 
rrnii!;»  \,x  An:<ît  fépori;  $.  ^nr  de  Rohan.  féconde  fem- 
me lit  Lmit-Cearia  d'Albert ,  Duc  de  Lulnes  ,  Pair  de  France  , 
&  Chevalier  des  OrUics  Ju  Roi,  morte  ic  2y  Oâobre  i6,?4, 
igiie  de  44  an».  *M.  de  Ibou,  i/jyî.  tamt  %.  L  sî-  'Jfihrui  dr 
ÀUiJm  it  Robm.  Tt/Umens,  CmtrtHi ,  &c. 

XXI.  Loi;ït  de  Rohan.  VU  du  com,  Prince  deGuémcntS 
Jlucde  MawtmoB,  P«tt  Â  Gtaad-VciiMt  deftinci^Cheva 
lier  4e$  <MbM  duEof,  nottrnti Farte  le  19  Février  i(S6; , 
taé  detfS  «M.  fut  enurré  dins  l'Eglife  des  Trinitaires  du 
Comentafipellé  le  Mont  de-piété ,  dans  la  ParoiflTe  de  Coupe 
vêtez  en  Orie,  qu'il  avoit  fondée,  &  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. Il  avoit  époufé  en  1617, de  Rohan,  Princeffe  de 
Guéméné,  h  coufinc  Ri  riTuinc ,  morte  le  14  Mars  16^5,  TiIIl 
unique  de  l':arf  de  Rohan,  Trincc  de  (iuénK^né,  fie  de  Àl<f- 
dtltme  de  R,cux-ChitL-ai::-euf ,  h  preir.itre  frmnu".  De  cette 
alliance  étaient  vida,  ;.CiiiHLEs  de  RoJun  qui  fuit;  2. 
Lmii,  Clievalîei  de  Hohiii,  um  i"ut  rt^u  le  ncuviéir.c  Février 
I6î6,  en  furvivance  de  la  OHTge  de  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce, dont  il  fe  démit  eti  1670.  en  ùvcur  d  Aaiotnc-MaKimilien 
Bellefouriérc  ,  Marquis  de  Soyccourt.  Ce  Prince  fervit  1  l'at- 
taque des  Lignes  d'Âxras  en  1654.  au  fiéec  de  Landrccies  en 
IdSS*  &  fuvit  depuU  le  Roi  Louît  XIV,  I  la  Campagne  de 
TJandM  en  1667.  de  à  la  guerre  de  Hotniide  en  1672;  mai» 
a'dtncUliB  li&duite  par  les  ennemis  de  l'Eut,  il  foulTrit  la 
mnt  kfec  une  conflance  héroïque  &  chrétienne ,  le  a;  No* 
venbre  '16)4.  *  jénhiva  Jt  U  Mmfim  tk  Rthé».  TtjUmau, 
Cmma$,  ftc 

XXII.  Chailks  de  Rohan ,  11  du  nom ,  Duc  de  Montba- 
ton,  Prince  de  (luéméné.  Comte  de  Montauban  &c.  mourut 
en  "  2voit  épouré y-/rm««if  de  Schombcrg,  fillc 
puînée  de  Ilcnn,  Corme  de  Naiitcuii-Lc-flaudouin  ,  Miriîchal 
de  France,  fi  d  de  u  Guiche  la  féconde  femme,  morte 
le  dixiéi:;e  Iii;"!tt  rjc^.  en  i:-.  n  anriéc,  dont  il  a  eu  i.  Ciiaï- 
L&i  IH  de  koban,  Piin«e  de  Guitaén^ ,  rjui  fuit  ;  2.  J/m  Bup- 
tifit-ArmMtJ de  Rohan,  Prince  d«MomJu^^a^ .  mar.é  ie  deuxiè- 
me Aoi^t  1682,  i  CkarteM  de  fiautru,  ùlie  de  M(i>Ui  Uautru, 
Comte  de  Nogeot,  &  de  Umk  Coulon ,  veuve  de  -ATi^afaidAr- 

Sougcs ,  Marquis  de  Ranoei,  Ueotenant  Caiérai  des  Armées 
u  Roi ,  motte  à  Paria  le  diziégw  Déeenbic  171s ,  l(éo  de  84 
ans,  Ton  feeond  nari  étant  aon  le  quauldae  Odtcibre  1704, 
âgé  de  47  ans .  laitTaot  une  fille,  JtÊmi-AmmM  de  Rohan , 
motte  fans  alliance  ;  3.  J^tjib  de  Rohan,  IRott  jeune  en  it69i 
4.  a»iTloitt-/1rmMJe  de  Kohan  ,  mariée  i  '.  en  Mai  1688,  i 
Gst  Chabot , Comte  de  Jarnac,  dont  elle  a  eu  des  enfant:  3>. 
à  P««u  de  Pons,  Comte  de  Rorjuefort;  5.  EMiM  de  Rohan  , 
née  en  tôfij,  mariée  en  i£^j,  i  AUxinUrt  Comte  de  Melun  , 
Vicomte  de  Gand,  morte  le  21  Septeinbrc  1707  ;  8  Jtinme 
i'bért'fe  de  Rohan,  Demoilclic  de  Montauban,  morte  au  mois 
de  Septembre  1728.  *  Anhw  Jt  U  Msijtm  Je  ILoba.  Tc/tamaii, 
CMIraSt,  &c. 

XXUL  CitAaLCt  de  Rotun,  ill  du  num,  l'rinc^  de  Gué- 
séné,  OucdeMoDtbaxon,  &c.  né  cnOAobte  i6$s  ,  avoit  é- 
pou»  I».  eo  Février  1678.  UmtJmt  d'Albert  Luines .  fille 
de  Oiarks-LtOty  Duc  de  Lailoet.  Botte  le  at  Aodt  1679,  igée 
de  17  ans:  2^  le  deuxième  Décenbre  fulnnt,  CivjMe-£A>- 
kah  de  Cocbefilet,  fille  onlqne  de  Clarte,  Comte  de  Vauvi- 
neux,  &  de  frmf^  Aubéiy,  aotte  le  14  Décembre  1719, 
de  Cz  ans.  afanc  eu  pour  enfans ,  i.  Uàù-Htmi  de 
Ri  li;ni  .  né  ers  Oflobre  I08i  ,"  mort  le  n  Janvier  1689;  a. 
Bsuft^  ArmatU  de  Rohan,  Prinrc  de  Montbsïon  .  Coloni! 
du  Régiment  de  Picardie,  &  Brigadier  des  Artnées  du  Kui  en 
1708  ,  mort  le  26  Juin  1717  ,  I'an>  enfans  ilc  Lmtfi-'Jttlie  de 
la  Tour,  iille  G^^dc{r}^^iMru.c ,  Due  de  buuillon  .  i"a:r 
Grand* Chambellan  de  Fiante  ,  &  de  ÀI«r«-^iiJM  Aîatitini , 

S'U  «voit  épmiOe  le  12  luio  1698  ;  3-  /^r-MoiH-Ca/imr, 
imie  de  Rocbefort.  né  le  lixiéme  Janvier  1686.  Chanoine 
RéRuliet  de  rOrdre  de  Saintc-Croii.au. Verger  an  Anjou;  4. 
HMcuLE.SiMtAoac  qui  fuit;  5.  CtarUwde  Rohan,  «MMni  aa 
^'tff  >^'y=Té;  6.  Armmi  JiJti  de  Rohan,  né  le  diliéne  Fé- 
vner  ,  Abbé  du  Gard  &  de  Gorxe,  Qunotne  de  Straf- 
bourg  ,  iion.Tii  Archevêque  &  Duc  de  Rci.i.s ,  premier  Pair 

de  \  r;.nce,  I,  jg  [y,,;  4  j^.       ^^^^  {ai^Ml.  &  qui 

fonfli""»  de  facrCT  te  Rr,i  I  ouîî  XV 
•nl«»M»«  Reims  le  25  Oftobre  de  la  niénie  a-;:;ée:  7 
J*an<J«Wiy  4e  Rolun, appelle  G.^'i^w.,.  Chevalier 

*f.^.^;-?.  '■*!♦  '6V7    f»it  r,eu:en.n:  de  VailTeau  le 

pranicr  AfRl  17M,  de  Capituae  le  14  tdvrict  ijio,  qui  m.- 
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brafla  l'état  Ecdéfiafttone  en  1732,  qui  fkit  reoi  Cbaaolaa  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg,  dl  qulfnt  fait  Abbé  d«  Lire 

le  23  Mai  1734;  8.  Ch«r/«nc  de  Rohan  ,  née  le  deuxième  Sep- 
tembre 1680.  mariée  en  Mars  1717,  i '^ffMat-fmfm  GjJttri 
de  Colins.  Comte  de  Moitagne,  Chevalier  d  honneur  de  Ma. 
J^tne  IJuchelTe  d'Orléans ,  après  avoir  été  Lieutenant  des  Gcn- 
ûarmcs  de  Bourgogne ,  duqiic!  elle  cil  xt'Me  veuve  le  24  Mars 
1720,  remariée  en  \  av  ee  Huiles  de  Cré-qay  ,  frère  puîné 
de  Jean-Antoine  de  Créquy  .  Comte  de  Cinsples  ,  Baron  de 
I  rohaiis,  morte  d'une  apeplcxie  de  lar^,  dans  ion  chiteau  de 
Bciuiuùut  su  Perche,  le  20  ^cptenibre  1733,  dans  la  53  anikée 
de  fon  Ige,  laiflànt  de  fon  pnmicr  mari.  Ltiùji  E^^th  de 
Colins  die  Mottagne,  fillc  unique,  née  au  mois  de  Février 
1718 ,  nwlée  le  huitième  Mai  1733  ,  i  PMippt  cUaUe  » 
Comte  de  MooCbotOMr-Beanfbrt  de  Canillac .  né  le  u  Dictm- 
bre  1712,  Capitaine  dans  le  Régincac  de  Ctnktte de Clv> 
mont,  Prince,  fils  ainé  dePbilippe.Claudft  de  Monlboilliei* 
BeaufortdeCanillac, Capitaine-Lieutenant  de  la  féconde Com* 
pagnie  des  Moufquetaires  du  Roi,  &  Maréchal  de  camp  de  fea 
Anri'ci  du  î::  F<;vrici  17J4,  &  de  Marie-Anne.Gencviéve  de 
Mai.k  ;  9.  ^nnt-Tttrtjc  de  Rohan,  née  en  Oftobre  1684,  nom- 
mec  Àt>beiTe  de  Preaui  le  31  Oftobre  1713,  &  bénite  dans 
l'Egliie  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prei,  par  le  Cardinal 
dcBilTy,  Evêque  de  Mtaux,  ie  13  Juin  i-t? ,  trjnfférée  i  cxl't 
de  Jouare  au  mois  de  Novembre  17J9;  tz.  jV.  . .  de  Kohan, 
née  en  Kovcrobtc  IÛS7:  11.  Mmiii  Amt  de  Rohan  .  née  en 
Août  1690,  AbbeCfc  de  Penthcmont.  11.  jlutlifu- Eltvjayrt  Je 
Koban,  née  eu  Août  1691,  Religieufe  ProfelTe  de  i  Abbaye 
de  Jouare,  Boamée  Afabeffedo  Pteaux ,  au  lieu  de  fa  fœur , 
au  moti  de  Oteeiibre  1719,  Ali  elle  fut  transférée  i  l'Abbaye 
de  Marquctte,jBiéa  de liHeen Flandre,  au  mois  d'AoOt  17311 
&  13.  Cbtrhu.Jtik  de  Rohan.  née  en  1696,  Religieufe  ea 
1  Abbaye  de  Preaux. 

XXIV.  HaRCULE-Mi  RiAOïcdeRohan,  Comte  deRe> 
ciiefort,  puis  Prince  de Montbazon ,  né  le  isNovembre  Jûga; 
Guidon  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi ,  a  époufé  Je  troi- 
lîéine  Août  1718,  Lmft  GtMlt-JuBt  dcRohan,  fille  d'HtrcM' 
k  Urnadet  PiiiieB  de  Soubifc  ,  &  i  Mnt  Cmevirvi  de  Lévis- 
\  entadour.  11  s'ell  dénil  au  mois  de  Mars  1716  de  la  char» 
ge  deGtdd«a,enlafMllea**oltttéicvtleqnMil<flieBian 
1718. 

BRANCHE  D£KOBAN-SOVBISE. 

XXL  Faaiifois  de  Rohan.  Prince  de  SoabiBe,ChBlBhie> 
Lieutenant  de  U  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Ghrae  ordU 

naire  du  Roi,  Lieutenani-Général  de  fes  Aimée*,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Gênerai  pour  fa  Majeflé,  de  la  Province  de  Ber. 
ry,  puis  de  la  Province  de  Champagne  A  Brie,  fécond  fils 
d  tl  E  B  c  u  L 1, ,  i^i:c  de  Monibazon ,  &  de  Utrit  de  Bretagne, 
fa  dernière  femme,  fit  ia  première  Cinipsgiie  en  Hongrie, 
lorfque  le  Roi  y  envoya  des  troupes  au  (ccuurs  de  I  Empereiir, 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Col:gr.)-  en  1663.  Depuis, 
ayant  fuivi  le  Roi  eu  Hullarsde,  en  Allemagne,  enFlandiedL 
en  Franche  Comte ,  il  fc  lignais  d.TO5  toutes  les  occafions;  en- 
tre autres  au  pailàge  du  Rhin .  cju  il  tra\  crfa  i  la  nage  à  U  tcte 
des  Gendarmes  de  la  Garnie.  Ce  Prince  continua  JoDgtcms  de 
fctvir  en  qualité  de  LicueeB.i.-  t  GeiK' ml,  reçot  ^iifieura  Weffii. 
tes,  &  mourut  le  24  Août  ijii.  ige  de  9r  ans  ék  Hz  BM>{f.  U 
avoit  èpoufè  r  Ci»tiw«  l.yt>nne ,  veuve  de  Ptmponm  Frmifmt 
Le  Comte  t  Marquis  de  Nonam  ,  marte  le  duieiui.  Août  i6tfO. 
Sgée  de  17  ans.  fans  enfans:  2^.  le  17  Avril  1663,  .^fanc  de 
Rohan-Chabot,Dame  d'une  vertu&  d'un  mérite  très  dillingué, 
motte  le  rjuitriétne  Février  17c*),  tgfc  de  61  ans.  El'e  étoit 
tille  de  Henri  Chabot  .  Duc  de  Rohan,  6.  de  Mar^uer:!e,  Du- 
che^Te  de  Rij'h;iii .  dom  it  eut ,  l.  Lauit  de  Rohan,  dit  ie  Princt 
lit  Aui'jit,  Coiuiiel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  mort  le  cin- 
quième Koveinbje  r6?9,  agè  deai  ani,  d'une  bltïTure  riti'il 
avoit  re^ue  le  cinquième  Juillet  picLédent  luèt  du  omp  Je 
LeiGnes  en  Flandre  ,  par  un  Vuu  ennemi  qu'il  pouifutvoic 
trop  vivement;  3.  HtxcL-  l  e  Mc'riad  ec  de  Roban  qui  fuit; 
3.  jUaumàrt  Mériaitt  de  Rohan.  mort  le  premier  de  Mars 
âgé  de  I7anti  4.  Bemirl^A  de  Rohao,  Enfeigne  des  Gen- 
daraef  du  Rot,  mort  d^iae  vetoe  quH  Te  rompit  dans  te  corps, 
un  Jour  qu'il  faifoit  l'Arrière  garde  de  l'Armée  du  Roi,  i  Cem- 
blours  en  Flandre,  le  ao  Juillet  i<S93{  S-  ArtuaJ-C»^,  Car- 
dinal de  Rohan  ,  né  en  1674  ,  Coadjuteur,  puis  Evéquc  de 
Strasbourg,  Abbé  de  Monilicr,  de  Foigny ,  de  la  Chaifc-Diei^ 
&  de  Saint  Wall  d'Arras,  t>oftcur  de  Sorbonnc,  l'un  des  Qua- 
rante de  I  Académie  Friiiii,oile  ,&  Honoraire  de  celledes  Scicn* 
cc^  <S.  des  inlcrlptioos,  nomiuè Catditiai  le  huitième  Mai  171a. 
prêta  le  ferment  de  la  charge  de  Grand-Aunionier  de  J  r  mce 
le  dixième  Juin  I7I3,&  reçut  en  même  laCioix  del  t)r- 
dte  du  Saint' Eijprit;  0.  Slaxtmlim  Gajtoi-Cla;  hcnjuKin  de  RoJian, 

né  en  1680,  Enfeigne  des  Geodartnes  du  Koi ,  Brigadier 
dans  fes  Armées  ,  tué  A  la  bataille  de  Ramillies  le  23  Mai 
i7a<i;  7.  FtMtu-PmIUA  de  Rohao,  mort  jeune;  S.  Am»- 
MmBÊtn»  de  Rohan,  née  l«  fixiénu  Aoilt  fdtfi,  qui  mit  11» 
bit  de  Reltiicufis  BénédlAtne  daa«  le  Monaftére  de  Notre>Da> 
me  de  Confolatton,  rue  du  ChalTemidi,  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main 1  Paris,  le  Novett>bre  1679,  ayant  reçu  le  voile  des 
mains  de  la  Reine, &  oui  y  fit  fes  vœux  le  27  Décembre  icCo.qui 
fut  nommée  AbbcH'e  de  Jouare  du  même  Ordre ,  fur  la  HmiSion 
d'Henriette  de  LorMlne-Chevrcufe,  facouline ,  le  25  Dèctmbre 
1691 ,  &  qui  fut  bénite  par  l'Evêque  A  Prince  deMra«bourg  fon 
fiére,  dans  !  Fglifc  des  Ji'^iiins  de  la  luc  S.  Ariîri.'e,  *  Paris, 
le  onxiéme  Déctn  brc  i;c7,  luoite  c;  fon  Abh.iye  le  ;i  Juin 

)7ai ,  dans  le  il  année  de  fon  i^e;  s.  Cmfmt-ii'ti't  de 
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«  Aohjn,  aée  «B  iMl,  UMdét  le  i8  Mai  xiSi  ,  à  Dom  Jtfe^k- 
fydrif^  de  Cunto.  Canite  de  Ribeyn-Granck; ,  l'un  det  ptin- 
iteMS  Mpcit»  ^  FMOittf»  ta  A■lMW-P<l^(M  de  Ruhao, 
née  te  dentiéiiie  Jafflet  1071,  muUe  le  u  Jallln  1694 ,  à  Uom 
jtlfmje  fftmifit  de  Vafconccllot,  Comte  de  Caihéca  .  tils  aîné 
in  Comte  à>t  Caiielmelhor,  l'un  des  plus  grand*  Seigneuii  de 
Portugal  ;  <.'c  II.  ttétntrt  Mtrit  AwM  de  Roi)ao,Déc  le  15  Août 
léi^j  ,  AbbiiTe  de  l'Abbaye  d'Otigny. 

XXII.  HiHCU  t.e  M  •  »  I  A  DEC  do  Rohan,  Dtic  de  Rohuii 
Puir  de  France,  Prîni:!.-  de  aoubiie  àL  de  Mautiuill'oii ,  Marquil 
i'Annonay  ,  de  S.  Gt  ran,  de  l.hcn  ,  àe  Prcaux  &  lie  Ste. 
Marlc-du-Mont,  Coinic  de  ,.;  Vr>uke  ,  de  Tournon  ,  d  Albon 
&  de  RoilUiliuii,  BiiiJii  de  .Strnérc,  de  Hernitnt,  de  Nonent 

de  DoDzenac,  de  Vigny  ili.  de  I.onguiiTe,  appelle  U 
il  Rtbm,  niquic  le  huitième  Mat  lùùjf.  Etant  udct,  il  tut  «ie 
lliné  â  l'éut  EcdéCalUque,  &  l'Abbaye  de  Saint-Taurin  d'Ë- 
vreiu  lui  fut  donnée  au  nioii  d'Avril  i68s  ;  nuùs  moft 
de  foa  ùéte  aîné,  arrivée  le  ciooiiélDe  Movenbn  ttt9»  Q 
iVn  dteit.  &  prit  le  parti  de  1  £p«e.  U  Ak  Mt  en  l«90.  Me- 
ifae-de'Ctnp  d'un  Régiment  de  Cavaleiie.  Ct  uouva  ao  corn- 
iMt  de  Leuse  en  1691  ;  i  ceux  de  Steîokerqae  &  de  Tongres 
en  1691  ;  1  la  bataille  de  Ncrwinde  en  1693  :  &  kfyii  *u-t 

?^es  de  Mons,  de  Namur,  d'Hujr,  de  Cbarleroy  &  d'Aib.  11 
ut  fM  Goai'crncur  &  Licutcnant.Gdnt'ral  des  Provinces  de 
Clinmpagnc  &.  de  Brie  dés  i6y4.  Brigadier  oej  Armées  du  Roi 
le  troilldrue  Janvier  1696,  &  Maréchal  de  Camp  le  30  Janvier 
I70i.  Il  fut  i:ominé  au  moii  de  Mars  fuivant  pour  être  crn- 
pjuyé  en  cette  qualité  dao»  l'Armée  de  Flandre.  Le  Prince  de 
Soubife  (on  pérc  ,  s  litaiit  démi*  en  fa  faveur  au  mois  de  No- 
vembre 1703  ,  Ue  la  charge  de  Capitaine  Lieutenani  de  la 
Compagnie  des  Gendarme*  Je  la  Garde  .  le  Roi  1*  fit  rcce* 
Toii  iU.  téie  de  la  Compagnie  le  deuxième  Janvier  i704- 
U  CM  mfililC  U  Croix  de  l'Ordre  de  Saiiu-Louls  .  &  H  fut 
ftk  UNNMilMïéBdial  le  a6  OÂobre  de  la  mime  a-inée 
iJOi,  U  reçu  me  blefliire  le  23  Mai  1706,  à  la  bataille  de 
RamilUes ,  en  combattant  i  U  léte  des  Gendarmes.  Il  fe 
trouva  adu  aa  combat  d'Ouden.trdc  en  1708 ,  &  â  la  batsil- 
le  de  Malplaquet  le  onzième  Septembre  1709.  En  1:11,  it 
ffervst  aux  fiéges  de  Douay  &  du  Quenoy  ,  4  il  reçut  i  ce 
dernier  ur.c  contufion  i  la  cuiJe,  d'un  éclat  de  boi:ibc.  L'an- 
née  fuivaote  il  fut  encore  employé  mut  ûéges  de  Landau  & 
de  Fribouig.  Le  Roi ,  en  conudération  de  la  haute  naitTancc 
de  Tes  îervices ,  érigea  pour  lui  &  fes  Dcfceod^os  oUlcs 
la  Terre  de  Frontenay ,  première  Baronnie  du  paU  de  Sain- 
toBp ,  en  due  de  Duché  &  Pairie  fous  la  déitominacion 
éeMmatabm,  pu Unm  du  Mit  d'Oftohw  1714.  kt- 
«eUn  fmat  mi^Mbi  1*  tS  Déconlm  ftivut  tut^amm 
oe  Flrii,  ah  11  pnt  libiioe  fe  atee  JbuCf  iftét  avoir  ftit  le 
Iteneat  ageammé.  Le  Roi  tel  aeoôidB  •>  nobdeP^ei 
1717,  DD  Brevet  de  retenue  de  quatre  cens  mille  livres  fur  le 
Gouvcrrtemeot  de  Champagne  &  Brie,  avec  la  furvivance  de 
fa  charge  de  Capitaine- Lieutenant  de*  Gendarmes  de  la  Ciardc 
pour  le  Prince  oc  Soubife  fon  fils.  Il  fut  chargé  de  U  part  du 
Roi,  au  mois  de  Novembre  1711  ,  d'aller  recevoir  l'Infante 
d'Efpagne  des  ma;i)s  des  El'pignois,  &  de  leur  remettre  la 
PrinceOb  de  Montpenfîcr  uuc  alloit  époufer  le  Prince  des  A- 
Huties.  11  eut  i  honneur  de  duntier  la  main  i  l'itifantc  lorf- 
qu'elle  entra  fur  tes  cetrcsde  France  ie  neuvième  jwvter  1721, 
&  11  l'accompagna  jufqu'à  Paris,  il  ût  la  fonâion  de  Grand- 
Makie  de  htmce  au  facre  du  Roi  Louis  XV,  le  15  Oétobre 
tltx.  n  époDik  j.  Atlie-Geiieviém  deLévIa  de  Veoudour ,  veu- 
4<£Hb  d«  bTouf  ,  Prince  del^irciwe ,  fille  unique  & 
héritière deiffft de  Lévis,Duc  de  Vcntadour ,  Pair  de  France, 
dé  CkriH^Mmrt-MédtlMM  de  la  Mothe-Houdancoutt ,  qui 
moorttt  i  Paris  après  une  longne  maladie  «  la  nuit  du  10  au  21 
Mars  1727,  dans  la  SS  année  de  fon  ige,  &  qui  fut  inhumée 
le  22  au  foir  dansS'Eglifc  de  laMcrn'rî.j.  le  deuxième  Septem- 
bre 1731,  Mjrit  S/j'l'ie-  de  Courcillon  ,  née  le  fixiéine  Août 
1713,  veuve  de  C/,'jj-k*-/r«iifiiud'Aïbtrt-d'Aii;y.  Duc  de  Piqal- 
gny,  Culonel  d  un  Régiment  d'Infanterie  ,  &  C'iiiitaine-Licu- 
tenant  de  la  CompïgJîic  des  Chcvaux-legcrs  de  fa  Garde  du 
Roi,  &  iille  unique  dv  feu  PLnii;:pt-Ei'in  de  Courcillon ,  Mar- 

âuit  deDangeau,  Mettre- de-Camp  de  Cavalerie,  &  Brigadier 
e*  Aroiéei  du  Roi,  aoavcneu  Lieutenant-Général  pour 
tk  Maîefté  de  laFtoellMe  Doché  de  Touraine ,  mort  le  10 
ficpcenlMe  17»,  dk  de  Fr»i(ii/i  de  Pompadow ,  0mm  du 
Soidié  de  h  IwRe  »  &  veuve.  Du  premier  lit  fou  veoaa  t. 
Louis-Fa*MÇOis-Ji;LES  de  Rohan,  Prince  de  Soubife ,  qui  fuit  ;  2. 
LonJJt-traHftifi  de  Rohan,  née  le  quatrième  Janvier  1695, 
liée  le  ciMuiAneUai  1716,  i  (jM-PMi-TWtr  de  Maaarin .  Duc 
de  la  Meidenye;  3.  CimiÊitt-jinmk  de  Rohan  ,  née  le  19 

Kvier  tfit)6,  qui  fit  Profelfion  le  14  Septembre  1715  ,  dans 
Sbaye  de  Jouare,  qui  en  devint  Abbellc  le  ii  Juin  I72r, 

Sar  la  mort  de  la  tante,  dont  elle  étoit  Co.id;utrice ,  qui  fe 
émit  de  cette  Abbaye  au  mois  de  Novembre  1729,  4  qui  fe 
Xetlra  dans  un  Couvent  i  Paris  ,  où  elle  mourut  au  mois  de 
Haxt  1733.  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  ige  ;  4.  il*- 
tie-ffdiclk-Giiitidk  de  Koban,  née  ie  17  janvier  1699,  mariée 
le  16...  17 13,  1  Mirit  jiifcpb  d'Holiun  de  la  Baume-Tallard  , 
Duc  d'Holiun,  Paix  de  r'rance,  Cbevalier  des  Ordres  du  Roi , 
ftc, fitite  Dame  doFalala de  1»  Retae  ea  itss*  mmmér  le 
qnatrlAne  Septembre  1719 ,  Gwivenmite  dei  Inlni  de  Fran- 
ce en  furvivance  de  la  DuchclTc  de  Vencadour  fon  ayeule  ma- 
ternelle, ayant  piécé  ferment  pour  cane  cfaargeeotre  les  mains 
du  Roi ,  le  fixiéme  du  même  mois ,  &  reçu  la  démilGon  de 
cette  DucbelTe  au  mois  de  Mars  173s  ;  &  5.  Lmik-GébritUt- 
jM(  t  née  le  ongiéme  Aodt  1704 ,  alliée  le  troifléme  Août 
S7i>«  â  JimtlMiAMc  de  JUlm,  Mnee  de  Mombaon, 
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XXIU.  LouIsFnairçois.juLïs  de  Rohan ,  Prince  do 
Soubife ,  né  le  16  janvier  1097 ,  fuc  reçu  dans  la  charge  «le 
CapitaiaeUciMenaDt  de*  Gendanm  de  la  Garde  dv  Rot  o> 
furvivance  de  fon  pére ,  en  Février  1717 ,  R  Bowut  de  l« 

petite  vérole  le  Cxiéme  Alal  1714,  en  fa  28  année,  il  avott 
époufé  le  18  Septembre  1714,  Amit-Jvht-AiâaUt  deMeiun, 
fille  de  Lotûs ,  Prince  d'Epinoy ,  &  dEttf^tib  de  Lortainc  l  lile- 
bonr;e  ,  nio.-te  te  ig&lai  r724.  Cette  PrinccITc  prêta  liraient 
le  12  Avril  i7aa ,  de  la  charge  de  Gouvernante  de;  ICnf.ins  & 
Petitt-Enfans  de  France,  ét  de  Surintendante  de  leur  Maifon, 
en  furvivance  à.  coiijôtntemenr  svec  la  DuchefTe  de  Venta- 
dour,  aycuTe  i;iater:ielie  du  Prince  ton  mari,  don'.  .  :  mt, 
i.  CuAai.£!>,qui  fuiti  a.  .•ifm.r-ii*  de  lUjhan  ,  Co;ntc  ue  mur- 
non,  né  le  premier  Décembre  17 17  ;  3.  fTjnpis  .■Ivg'ijU  de  Ro- 
han, né  le  fcptiémc  Septembre  17*1,  iciui-é  a  .j^.Ue  ,  4.  iUirf 
de  Roban,  Maruda  de  Freeuxt  né  le  26  Juillet  1713:  &  5- 
MmifUiefi  de  Rnbaa  »  née  le  cinquième  Janvier  1720 ,  & 
^  A*. ..  de  Robao ,  aée  It ...  Septembre  i7as. 

XXIV.  CBAtta*  deRoibm.FriocedeteiibUêi  né  le  M 
Juillet  171$,  commença  fes  cxerdcea  mlttaalm  dans  la  pre. 
miére  Compagnie  des  Moufquetairei  duRoUle  Imitiéme  Mai 
1731,  ftfut  fait  Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de 
la  Garde,  an  mois  de  Mai  1732.  11  fit  en  cette  qualité  la  Cam- 
pagne de  t734  en  Allemagne.  I-o  Prince  de  Rohan,  fon  ayeol, 
l'eunt  démis  en  l'a  l'aveur,  au  mois  de  Juillet  de  !.i  méir.e  an- 
née, de  ia  charge  *se  Capitaine  Lieutttiant  de  cette  Compa- 
gnie, il  fut  reçu  par  le  Roi  a  l  oDtâiuebleau ,  à  la  tète  Je  la 
Compngnic,  le  onaiéme  Novembre  fuivant.  Il  a  époul'é  le  30 
Décembre  i734,.<4iM<-Afim«-L«Nt/«  de  la  Tour-Bouillon  ,  née  le 

Èremicr  Août  1722  ,  fille  unique  de  feu  Emanuel- i  béodule  de 
I  Tonr ,  fouvcrain  Duc  de  Bouilloa,  Duc  Albret  &  de  Chi- 
teau-Thierry  ,  Pair  &  Grand-Cbambelloi  de  FVance,  Comté 
d'Auvergne,  d'Evreux  &  de  Bcaumont  le  Roger,  Vicomte  de 
Tuteune  ,  Couvernetir  de  Lieutenant  GcnéraT  de  la  Haute  & 
de  la  Baffe  Auvetsne .  de  de  feue  Aflae-ldatiediriHiaeclg  Sf* 
miane,  de  léoadm-deXSordet,  b  troiffleoie  ftmnc. 

FRËUISRS  BRANCHE  DE  ROBJUT^ir. 

XV.  Pi  SA  SX  de  Rohan,  SeiMucur  lie  Glé,  M.-irécha!  cl« 
France  &c  dont  la  poftérité  a  tu  réunie  i  la  branclie  de  I  jj . 
né,  étoil  fécond  fils  de  Luat  de  Rohan,  1  du  nom.  Seigneur 
de  Qndmdné,  ft  de  Jdiric  de  Momanban.  Nmu  ftrknn  tic  lui 
int  m  JtûOt  fÊpÊH.  11  époulâ  i«.  iHwyi^  de  Penhoft ,  iiToe 
des  Maifons  d'Alhret  ft  de  LdAipin:  sn,  en  15M,  Manmriit 
d'Armagnac,  Ducbeflfe  de  Ncnon»  •  R  Comiem  de  GaÔ^t 
fille  aînée  de  Ji<^,  Duc  de  Nemours,  6e  de  LimSft  d'ArtfoOp 
Du  premier  lit  il  eut  t.  CuABLis  de  Roban  qui  fuiti2.fnMW 
/où  de  Rohan,  Evâque  d'Angers,  puis  Archevêque  de  Lyon* 
Prélat  de  grand  mérite,  qui  mourut  en  1530.  3.  Ptaaaa  de 
Rohan,  SeiBoeardeFroMea»,  ém  kumUé fin  tMMné 

Rain. 

Xyi.  CuARLïs  de  Rohan,  Sciçncur  de  Gié,  &  Vicomte 
de  l'rontiic,  BaiJlif  &  Gouverneur  de  'l'our.'ine,  fut  premitf 
Echanfon  du  Roi  en  n^g  ,  &.  exerça  cette  charité  jufi|u'L;i 
lilô.  il  avoir  épotifé  10.  cbàirisiu  d'AtaisgEiH,  fisar  puint.^ 
de  MsrgmiU  fa  belle-mére;  2».  JrMae  de  Saint-Séverin ,  dcf- 
cendue  des  Princes  de  BcGgoano,  dont  il  eut  1.  F 1  a  n  ç o  1  s 
de  Rofaao  ^ni  fidi;  ».  Ctmdt  de  Rohan  »  mariée  tOd  i  Om^  de 
BeaBvilUer ,  I  dn  nom .  crée  Comte  de  Sabut-AIgnan  s  2*.  i 
JuHcn  de  Clermont,  Baron  de  Toory;  s-Jwifiwiat  deRohao» 
femme  de  frtaftù  d'Orléans .  Marqult  de  Rothetin.  *Du  1^, 
jinbivu  dt  là  Mmfim  Je  Mên. 

XVll.  François  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gié  &c  Ambaf- 
ûdeur  i  Rome  en  1548,  époufa  i».  c^fcmnf  de  Silly ,  Dama 
de  la  Rochcgiiyon  :  z-\  Rn^c  de  Rohan  fa  parente ,  fille  de 
l4aii  de  Rohan ,  V  du  nom, Seigneur  deOui'înéné  S  dcM-int- 
bafon.  Il  eut  de  l'on  prcirier  mariage,  1.  Ek-mort  de  Rohm, 
Dame  du  Verger,  mariée  a  Lmt  de  Roban,  V'I  du  nom,  Prin- 
t.j  I::  l'.uéméné;  2.  JWfw/tM de  Rohan,  Dame  de  Ciié,  abiée 
Â  rrmfiru  ûe  Balfac,  Seigneur  d'Entragues;  3  limne  de  Kohnn, 
qui  époufa  Frtmftit  de  la Tour-I^dry, Comte  dcCinte  ii;rou<( 
morte  à  Paris  le  io  Avril  isSj.  &  enterrée  dans  l'Eslife  de< 
AnpftiM  da  bout  dn  FoM4enf.  * dtOim  d»<a lleifiai  di  R** 
■ita.  njkwB,  Cafraffr,  SPr. 

SECONDS  BRANCHE  DE  ROEANGIE, 
w^Ooca. 

X V'I.  P 1  E  ï  n z  Je  Rohan , Seigneur  de  Kror.tcn.r/ ,  fil j  puîné 
de  PiEftts,  Seigneur  de  Gié,  Maréchal  de  Kraïue,  époafa 
en  i>r4,  Aiim  de  Rohan  ,  Cofur  &  héritière  de  ,7"'','"'  C/<ni- 
ic-,  Vicomtjes  de  Rnhan  ;  &  par  cette-  siliancc  if  réunit  la  bran- 
che du  cadet  avec  celle  de  l'ainé.  Il  fut  îué  à  la  hatallic  de  Pa- 
vie  en  Février  1S14,  iaiiTant  Rsni',  qui  fuit.  *  DuPas,  AT' 
tbtoes  ie  I*  Umfm  de  RAm. 

XVll.  Rime'  de  Rohan,  1  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan, 
Comte  de  PoirhoCt  &c  prit  alliance  en  ims,  avee  SMt 
d'Alhret ,  iille  de  Jem ,  Rot  de  Navarre,  s  «te  Càbtmt  dO 
Foix ,  &  fut  tué  dans  un  combat  près  de  Metz  le  20  OclobrO 
ts$2.  Set  cnfans  furent  i.  Henri  de  Rohan,  qui  époufa  Fta. 
fw/i  de  Toumamine,  fille  de  Rtiié,  Seigneur  de  la  Hunaucbve, 
de  laquelle  il  eut  JuJnb,  morte  i  l'ige  de  fept  ans;  2.  Jc^ 
de  Rohan  ,  Seîfrneur  de  FronfPnsy  ,  mort  fans  ^o^tv.té  tl* 
Km  de  B.ir'Mnçon  Cani;  3.  Rini:'  de  Rohan,  11  du  r;ûm, 

«ai  iititi  4^  de  Rotun,  Daae  de  la  Garnadie  en  Pd- 

~  tOlb 
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XVm.  Jlmc',  Il  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan  &c.  embnflk 
le*  fentlneiM  de«  Calvioiiks  ,  iiour  IcfqucU  il  combattit  en 
diverre*  occafiont,  &  mourut  i  la  Rochelle  eD  is8$  ,  igé  de 
36  ans.  11  avolt  épouré  CSttfcerne  de  Partheniy,  ftllc  unique  & 
Mritlére  de  Jan  I^rchL'v6que  de  Partbenajr,  Seigneur  de  Sou 
bixe,  tk  ItqMik  nau  pjirlerms  pbu  iâi,  &  dont  il  eut,  I.  Hent,! 
II  qui  fuit;  2.  Btnwnàit  de  Roh«n>  Seigneur  de  SouWfe,  mon 
fansétu.  marié,  &  célèbre  pour  avoir  éU  longtemi  l'un  Hcj 
Chefs  des  Calviniftes  en  France,  &  Générai  des  Vïiflcaux  Ro- 
Cbeloiv ,  &f  Àin/  il  jtra  ptrlé  ti-tprti  iunt  un  ÂriuSc  Jr^xtré;  3.  Ol- 
Iteriae  de  Rohan.  prcmièie  femme  de  Jcjh  de  Bavière,  11  da 
nom ,  Duc  de  Dcui-Pwti,  aorte  le  dixième  Mai  i<So7i  4>  A* 
m  de  Roban.  wi  fin  dwllie  pour  coodoire  en  Lomlne  Ca- 
thnlM*  Dldim  ilit  Ht.  fiwr  du  Roi  Benrl  IV.  &  qui  moa- 
XÊt  à  hria Jm  Munes  le  lo  Septembre  ,  Igée  de  62  ani. 
Bile  Mfillt  tfèl  Un  dei  vera.  L'excellent  Po«me  qu'elle  fit 
flv  it  DMMt  de  itori  IV.  en  eft  une  preuve.  Elle  favoit  par- 
JUtêncMPHébrea.  ftoelifoic  la  Bible  qu'en  cette  JLangw  i 
f.  tforuttedeRohaa,  morte  en  16141  fins  alllaaoe>  *JrM 
vu  deU  Mii'fm  M  Rabim.  CMrttlt,  Ttflsmtni  gfc. 

Xl.X.  HïNai,  11  du  nom.  Duc  de  Roli^:; .  Pair  de  France, 
Prince  de  Léon ,  Comte  de  Porrhoét,  &c.  nimi  jcrma  men 
timdm!  ttn  ylttitle  txpiti ,  ipo\i(a  Harntritt  deiiéthunc,  riUc  de 
Uax:m:Ueii  de  Uéthurie,  1  du  nom.  Duc  de  Sully, Pair,  Maré- 
chal &  Grind  MaUre  de  l'Artillerie  de  France,  morte  le  ai 
Oâobre  ibôo ,  dont  il  eut  quitte  fila  &  quatre  fille* ,  mon*  en 
basige: &MAaoUKiiTs4el«lltBq«tlUt.  OnMwtt. 
lu  donner  aprè*  Ta  moit,  m  fli  BOHM  3kifiÉt>  qae  le  Pu* 
lenent  dédara  ftipporé,  par  nn  Anét  de  i6^fi.  Ce  Tancréde 
fin  tué  quelque  tenu  aprèa,  dan*  m  combat  oui  fe  donna  aux 

Ke»  de  Farta  eane  la  traapM  de  cette  viDe.    celtm  du 


BRANCHE  DE  ROUANCHAB  O  T. 

XX.  Makcuerite,  DucbctTc  de  Rohan  ,  PrincefTe  de 
Léon,  ComteiTc  de  Porrhoât,  époufa  en  1(145,  Hfm m  Cha- 
bot, Seigneur  de  Siint  Aulayc  &  de  Montlieu,  Duc  de  Rohan, 
V\\<  Jl-  I  Tance,  Gouverneur  d'An.ou ,  mort  le  27  Février  1655, 
&  donc  le»  Lettres  depuis  le  26  Mars  i63(S,  julqu'au  la  Juillet 
ifisa,  font  gardées  d:ini  la  Bibliothèque  de  M.  BoitthillieT,  Ar- 
chevêque de  Se  ni.  La  UucbelTe  Ton  épouCe  mourut  le  ncuvté 
a»  Aull  lM*«  •  laU»  de  ce  mariage.  1.  L«ol*4pi  fuit. 
|k  qd  a  été  eUIgé  par  |a  loi  appolîSe  au  eoatiift  de  anriage 
de  Tes  pére  8r  mére,  déporter  le  nom  &  lea  amo*  de  Rohan: 
a.  Amt,  Dame  de  Soubife,  mariée  le  16  Oâobre  1M3,  iFraa- 
au  de  Rohan  ,  Prince  de  Soubife  ,  1  qui  elle  en  apporta  la 
Principauté,  morte  le  quatrième  Février  T709;  3.  Mtgventt, 
alliée  àAfWe,  Marquis  deCoétquen,  Gouverneur  de  Saint- 
Idalo,  morte  le  14  Avril  1679;  4.  GiJitmt,  morte  en  bat  âge; 
5.  Jtiamt  Filai^t,  mariée  le  onzième  Avtil  iM8>  à  JUamin- 
Grallmmt  de  Melun ,  Mw  fBptaoy»  WUM  le  tt  AÔflC  Itfgt. 

XXL  Luuîs  de  Rohan-Chabot  ,  Duc  de  Rohan  ,  Pair  de 
France,  Prince  de  Léon,  Couite  de  Forrhoet  &  de  Moret , 
Marquis  de  Blain  ,  de  Monlieu  (i  de  S.  Aulayc, Baron  de  la 
Garaacbe,  de  Beauvoir  fux- mer,  &c.  avoit  été  batifé  dan*  la 
GhapaUe  dit  Louvre  i  Paiia»  pu  PlMqae  de  Meanx,  premier 
Aunteier  da  Roi,  le  quatrUaie  Noftiribre  itfS'i  &  avolt  été 
KMtirlctroBiapar  le  Roi  LodbXIV,  étpu  la  Reine  Ré> 
gente  Ane  d'Autriche.  Il  fit  la  Campagne  de  ttfffy ,  A  fe 
trouva  aux  prlfei  des  ville*  de  Toumay ,  de  Douay  &  de 
LUIe.  Il  prêta  ferment  &  prit  féance  au  Parlement  de  Pa> 
ris  ,  en  qualité  de  Pair  de  France,  le  la  Mal  1689.    Il  eft 
mort  1  Paris,  la  nuit  du  17  au  18  Août  1717,  dans  la  75  an- 
née de  fon  ige.  Il  el\  inhumé  aux  Celeflins  dani  la  Chapelle 
d'Orléans.  11  avoit  époule'  le  Jnjuilitt  1678  Marie- Elijktttb  du  Bec, 
fille  unique  de  francau-Rcxé  ,  Marquis  de  Vardcs,  Comte  de 
Moret,  Cheva:icr  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  d'Aigues- 
Motte*.  Capitaine  des  Cent  SuilTct  de  la  Uaide  de  fa  Majellé, 
A  de  Caàmaa  NlcolaL  Deoennriageilaeu  t.  LouTs-Baa. 
TAoas  oui  liiit:  a.  6oi-Avoo*Tt  de  Roban-Cbabot.qni 
Alm«  1.  Cienhi^fcdlMf  de  Robaa-ClHbocné  le  14  Mn  f«87. 
Cokmet  réibnié  d'Intatterie,  qd  a  épooft  le  tp Jnia  171$, 
Amt-îitm-lti^  Chabot ,  veuve  de  ftul-AufftjU-Q^tm  oe  là 
Rochefoucault-Montendre ,  ft  lille  de  Gai  Chabot,  Conte  de 
Jarnac ,  &  de  Mtrie-Qâirt  de  Crequl  ;  4.  Mtru  Mêrgteriie-Rm- 
de  Rohan  Chabot,  née  le  25  Décembre  1680,  mariée  le 
97  Mars  I7QO,  i  Lenit  Pitrri,  Comte  de  la  Mark  ,  Baron  de 
Lumaln,  morte  le  29  Janvier  17      5.  Àimt-Haniittt-Cktrltttt 
de  Rohan-Chabot,  née  le  i8  J^iiivier  1681  ,  mariée  le  18  Juin 
1710,  i  AH'mft'Dotmni^  Fraffvis,  Pnnte  de  Jkr^jh.Li,  Cheva- 
lier de  la  Tolibn  d  Or;  6.  Frarfnk  Gjbntlk  de  Rohan-Chabot, 
née  le  cinquiéinc  Odobre  iâ8S  .  Religieufe  en  l'Abbaye  de  No- 
ne-Dame  de  SoilTonsi  7.  Juht-yHimrt  de  Roban-Chabot ,  née 
le  troinéme  Déeenbce  idtt,  letaienft  «a  k  mteie  Abbave . 
morte  de  plearéfle  dan*  le  MoMOIie  de  llBa«>Oaae  de  Uef. 
fe  à  Paris .  dont  elle  étoit  Prieure  nerpétnclle .  le  dBzième 
Oilobrc  1730.  dan*  la  43  année  de  Km  Ige  ,  fiwt  regret- 
^*"'"'>'"»*u'é  1  qu'elle  fotttenoit  par  fei  boni  exem- 
par  la  douceur  de  fon  Gouvernement  :  8-  Cu^/ltme- 
'  de  Rohan  Chabot  ,  née  le  14  Février  1691  ;  9-  Marte- 
^*«iie  de  Hnhon  Chaîiot  ,  née  le  quatrième  Octobre  lôtfi; 
A  to.  Mtrte-  L0itji  de  Rohan-Chabot  ,  née  le  24  Oclobrc' 

ISoL  Looia-BaaTAUMs  de  aol)an.Cbabot .  Prince  de 


Léon,  Dec  de  Aolm,  Pair  de  France»  Conte  de  PofTfeoBtf  • 
Marqoia  de  Blain ,  Ac.  né  le  itf  Septembre  1679 ,  ft  ondoyé  lo 
lendemain ,  reçut  les  cérémonies  du  batéme  dm*  fEglife  de  S. 
Oervais  i  Paris,  te  i*  Février  1680,  A  fut  tenu  (bric*  Foou 

par  les  Députez  des  Etats  de  Bretagne,  au  nom  des  même*  K> 
tats,  ijL  pir  Anne  de  Biv'ere,  Ducheflc  d'Enguien.  Ses  père 
&  méic  lui  firent  donation  par  contrift  du  21  Juin  r7o8.  du 
Duché  Paine  de  Rohan  ,  de  la  Principauté  de  Léon,  du  Comté 
de  Porrhoét  &  du  Marquiiat  de  HIain ,  1  la  charge  que  les  fub- 
ftitutions  graduelles  i  l  infini  contenues  en  ce  tontraft ,  auront 
ileuice  qui  a  été  confirmé  par  Lettres  patentes  du  Roi  dunnéc* 
à  FtHMaincUean  dan*  le*  même*  mois  ft  an ,  regtttées  au  Par- 
lencnt  de  PUi*  le  ts  Juillet  fbivant.  Ayant  fuccédé  au  Ducbé 
de  RohaD  par  l>  Metdeftanpéi»,  UpidnlimMU)  A  piii 
féance  an  nifeoNOt  ra  qualité  de  Pak  delkooe.  le  tt  Aolt 
1728.  Une  de  fe*  fille*  prit  l'habit  de  Rdigleofe  au  Monaflère 
de  la  Madeleine  de  Trenel  le  39  Septembre  1799.  Il  époufa 
le  29  Septembre  1708  .  firfitfMji  de  Roqnelanre,  fille  dé  C*» 
JI*»-Jtmi.Béti/U~AiMiie ,  Duc  de  Roquetaure,  Pair  ft  Maréchal 
de  1-rance,  &c  &  de  Man/.Lou})i  de  Laval ,  dont  il  a  eu  l. 
Louis  M  arie  de  Kotun  Cnabot  qui  fuit;  2.  Lnii  Fraiiftit 
de  Rul^n-Chabot  I»te^lc^3|oMllW 

me  Avril  17 13. 

XXIII.  Louîs  Marif  de  Rohan-Chabot ,  né  le,... 

XXII.  Uui-AucusT*  de  Kohan-Chabot,  fils  de  Lait  de 
Roban-Cbabot ,  &  de  àùm-Etxztkib  du  Bec,  né  le  18  AoAc 
1683,  appellé  d'abofd  liCAietlur  4t  JiohM,  ft  depuis  fon  ma* 
riagefcCtaMAcMilt  A*  Ak  annoi*  de  Décemibn  170»* 
MeltK-de-Cdnp  d^n  Régfanent  de  Dragons .  ci-devant  dv 
Sainte- Hemiine,  &  qui  fut  réformé  après  la  paix  d'Utrcditca 
1714.  H  fe  trouva  le  25  Oâobre  r7o8  i  l'attaque  du  Fonde 
Leffingoe  en  Flandre .  ft  il  y  fut  lait  prlfonnier;  mal*  il  Ait  ^ 
change  peu  après.  Il  fut  hit  fuccelltvement  Brigadier  le  flf 

Janvier  1709  ,  Maréchal  de  canp  le  premier  Février  r7i9» 
i  Lieutenant-Général  de«  Années  du  Roi ,  le  ao  Février  1 734. 
Il  a  été  marié  le  huitième  l  évrier  1719,  avec  Tvtme-Silvie  du 
Brail-de  Raiz ,  riche  hérii.j.-e  ;n  Bretagne,  de  laquelle  il  a 
eu  lMi$-A:imnc-Aur,vlie  de  Kohm  Chjbot  ,  né  le  20  Avril 
•733-  'Ar^entré,  "Hid.  de  U'eittr-e.  S jintc -Marthe,  tb/i.  Gé- 
1^*1.  ét  U  Maijm  lie  h'rjnwc.  Uu  l'as.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfel- 
ine.  M.  de  Thon  La  Popeliniére.  Duplelx.  L'Efcornay.  Mé- 
mmrti  dt  U  Mnijlm  A  Rttm.  AUmmra  dit  Dtc  dt  Roi»».  Dca 
Lobineau ,  Uiâ.  dt  Bnugm. 

Le*  atma  de  la  Malfon  de  Rohan ,  font  dt  sttaOa  à  najf  mé- 
tkt  Êm%  A  «Mtonefois  mi-parilea  d'toaMii  «d  eft  A  mtm 
gm.  LeDucdeAohan.cofflawMhdelalUiKiadeChtbM* 
écartéle  de  CfcWi». 

ROHAN  (Plerrede)  Chevalier,  Seigneur  de  Cié.  Ai 
Verger  &  de  Ham ,  Comte  de  Marie  &c.  Muécbal  de  Franc*» 
connu  fous  le  nom  de  MtrdcbéI  de  Gii,  fils  de  Louis  de  Ro« 
han ,  1  du  nom ,  Seigneur  de  Guéméné  &  de  Moniauban ,  fut 
extrême  tnent  confîdéré  dans  les  Armées  &à  la  Cour,  fous  1» 
régne  de  Louïs  XI,  qui  le  fit  Maréchal  de  France  en  u7S- 
En  t48o,  Il  fut  l'un  des  quatre  Seigneurs  qui  gouverr.érent 
l'Etat,  pendant  la  maladie  de  ce  Prince  i  Chinon.  Dnns  la 
fuite  il  affilia  au  facre  du  Roi  Charle- VIII ,  en  i^H.i.  Deux  ans 
après  il  s'oppofa  aux  entreprifes  de  i'Arcbiduc  d'Autriche  iur 
la  Picardie;  &  par  fa  conduite  il  mit é  COUVCIC «ettc  Province 
des  tnfultes  des  eDr)cmjt.  il  remporta  encore  en  1487»  ua 

S and  avanuge  fur  le  Doc  de  Gaeldre  ft  fur  le  Cooite  dn 
aflan;  ft  en  1489,  il  défendit  avec  le  Comte  d'AngottMnw 
le*  frontières  de  Picardie.  Lorfque  le  voyage  de  Naple*  evC 
été  rèfolu,  le  Maréchal  de  Oié  iuivit  te  Roi  à  cette  conqui* 
te ,  &  commanda  l'avantgatde  de  l'Armée  i  la  bataille  de 
Fomoue  en  1495-  H  conclut  depuis  une  uéve  avec  le*  Vé> 
nltiens,  après  que  le  Roi  Louis  Xll  fut  parvenu  à  la  Couron- 
ite ,  &  accompagna  encore  ce  Prince  en  Italie ,  i  l'entrée  dana 
la  ville  de  Gènes,  en  1502.  Louïs  XII,  qui connoiïToit  le  mé- 
rite &  la  fidélité  du  Maréchal  ,  l'honora  d'une  bienveillance 
particulière,  &  le  fit  Chef  de  fon  Confcil,  Lieutenant  Géné- 
ral en  Hrctagnc,  &  Général  de  fes  Armées  en  Italie.  Mali  de 
puis,  il  eut  le  malheur  de  déplaire  i  U  Reine  Anne  de  Breta- 
gne ,  qui  lui  fit  faire  fon  procèa  am  Paileawtde  Todoafe,  I» 
fit  priver  de  fes  peDGoot  A  deflMOnntncBentt  A  le  ic 
iiincndrede  Adnrfa  de  MaiéclNl  de  Fiance .  tfce  détente 
d^pprocher  de  la  Com,  Bnnitaie  neile  ainll  de  cette  diiist^ 
oe ,  (bn*  la  Vie  de  la  Reine  Anne.  Elk  duit  fm  frtmu  i  U  ««■• 
gMm  ér  ptrdmMnt  mslàfimtM  ipunul  n  rav«rt  ^afét  dt  maht ,  «ia^ 
fu'Ot  U  «MMra  «s  MârAbai  it  Gié,  p«w  [tffrm  ft'il  hà  fit ,  hn- 
fttk  Rti  fiit  Siigmtr  9f  nwri  jiu  ji  fart  nuUdt  d  Bkit  »  ^'«a  k 
«Mit  paar  «iwt.  Elle  vfmimt  peurvotr  li  fon  aftiirt  &  i  ft*  ftit ,  « 
ctt  ^'tUt  vitt  à  être  tmtf ,  tj  riwjfr  jttr  ht  nvifre  (reti  o«i  fuâin 
ittimtx  de  Itnu  jti  plu  f^rtixcux  rr.nbki ,  btii*u  ,  jsjuux  Sf  trfeKt, 
four  les  (r«i«//.*fl<T  en  fa  ville  lie  SatUs.  Leia  Marfcbal  fotnjurjit 
lei  hlesiix  entre  SéUMur  fif  Nimlet ,  lei  ût  trrélir  CT  Jtijir ,  emme 
pjT  tipp  tiinni.-c  dt  vfhtr  (marejmrt  le  bcH  Officier  gf  h»  f'eltt 
ét  U  Cmreime  ;  mài  U  ftrttmt  vtuha  ^  /(  K«t ,  ptr  lu  fnéru  dt 
fin  Mwpk,  dnfÊtitlémvrm  pirt.tndtktpê.  Lê  Mâm  dtfmét  é 
tt  M,  mtlmtmpâljiir  UvtKgemiUfff  fnm  èiet  tmnét,k0 
AtjtrétkCm.  QhtkniutttMêrécUti^tanéitfiin 
uSrtHukat  tUySn  du  Vtrgtr.  »  l  y  minée,  ât  qt'i  h  hm 
bemre  It  pkjt  Ftvttt  prit,  ^Mr  fi  mtttn  f  d  frtptt  d  tmivtft  fimt 
ittit  Mit  mt^fim  fM  M  «nstt  fat  fttrt  Jétt.  Ct  m  fut  f*t  ttmt , 
iptt  (t  tamjltmim  dt  Cdur;  auw  ftr  éegr»tdtt  rtthercbu  ft  elk  f.t 
fénre  ptr  tma  aA  H  tmkt  imamM ,  ^Jt  tromni  j«  ;/  J'^>  <^<i 
;  ja^ei  et  cemcvfitm  8f  pillenti,  tnf  eju'ttumi  G»»tn'iim  r  J<mi 

1J»}els  ;  /»  ktett  fit  rtjnt  te<*Je  <»  Cmrr  m  fui :i«  iri ,  tiu 

ittlidt  2mIis|^  «AfiKfTtciimHU  tié aaitjt &  tutfé ftur  ^'/f*' 
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fa.is ,  tf  'tnfi  ^  ttUe  Cimr  ih  iiM£trmi  t  Aé  fm  ptjU  tf  ifUttUt, 
êf  foM  ivtre—fmt,  ia  jm  pméj  vu.  fta  cmotmu;  mmi  la  Revu 
M«M(ta*  Jft  MM. /mIkw,  é/tU-tUt ,  fu  Umtrt  tfl  kvriârtmé 
dtîk  Um  «floc  9  iMttn ,  Cf  fiMm*  Mrt  û  ftrmt  tnp  bamtÊOc, 
ék  «Mte  ft'U  «cnil  ku  raotU  >  mf  V'*^  'MÏt  4lé  «fW— f 
fraitf ,  êpn  fut  ft»r  J'ê  (tnwtt  ti)tmgét  M  graiit  9f  h»m  ià  U 
MÙ  m,  (Il  m  mtfirtUt  ééi,  U  vMib  m  daJeut$  Gf  Iri/ltjjit,  fw 
hà  fmfiàat  pbu  it  mâl  ta»  fm  ft  I4  m»n ,  tft.  Le  Maréchal  de 
Q\t  mourut  i  Pam  le  2a  Avril  de  l'an  15 13.  &  fut  enterré  dans 
l'Kglire  de  Sainte  Croix-do  Vereer  en  Anjou  .  qu'il  avoit  fon- 
dée, l'tncz  le  nom  de  Ton  époufe  &  celui  de  Tes  ciif;»ns ,  dans 
lï  Ucncalugic  de  ta  Mailon  vie  Roh.in.  *  Argcntré ,  ti-.fi  M 
BrciA^rK.  Lo  Vvton ,  Ojjîi'eTi  lie  io  CjuroniK.  Le  F.  AnfeltDe. 
i'lillit>pi'  de  Cnmn'.incs,  A^fmnrti-  lirjnti^mc,  MàmérUt  9f$éi 
Âltrtt,M  de  (jiè  Viti^me  de  HrtUgne   Du  Pas. 

ROHAN  (Ciithcrine  de  Purincnay  ,  Dame  de  .SoaWfe) 
femme  de  A  £  ,  11  du  noio,  Vtcumtc  de  Rohan,  PrtDce  de 
Léon .  Comte  de  Porrbo<k  &c.  «toit  fille  unique  ft  Mritiére 
«le  JtM  de  rvtbeDsy-Larcbevèque,  Seigneur  de  SoaMfe ,  & 
^fJÊ0ttttm  taKhird  d'AolxTiemp  que  ccStifHor  «Mit  <poo- 
Ac  le  noUMme  Mal  is53>  ^  die  Ak  mariée  en  isM.  I  Oh«f>> 
ler  de  Quellenec ,  Rirort  du  Pont,  qui  prit  le  nom  de  Soubife. 
l*  raére  de  fa  femme  voulut  qudque  tems  après  faire  rompre 
ce  mariieet  &  accufa  fon  gendre  d'impulflance  :  le  procès  n'é. 
toit  pas  Mi,  lorfS^u'il  fut  tué  A  la  Saim-Mtrikéleoiy  en  iS7<- 
Sa  femme  compofa  Aei.  Elrgitf  ou  CmptiriKia  fur  fa  mort;  & 
clic  ic  remaria  en  1575,1  Meut,  Il  du  nom  ,  Vicomte  de  Rolian. 
Ce  fut  une  Héroïne,  qui  étiiit  tnftmiéc  avec  fj  <i!le  /Imt  de 
iohan,  PrmcelTe  de  L^on,  dans  la  Ruchelle  ,  lorfquo  le  Rni 
Louîs  Xlll  I  ailiégea,  y  fupporu  avec  une  fermctiJ  entriOfdi- 
naîrc,  li  ncVeflitè  oii  elle  fc  vit  réJuiic  de  vivre,  quoique  fort 
Agée,  ti«Diknt  trois  mois  de  chair  de  ciievat,  &  de  quatre  on» 
ces  de  pain  par  jour.  Ce  mlférable  «Ut  ae  r«avMw  pet  d'é- 
crire au  Duc  deRoban  (mSU.iiullmàmtttimmUmHHtm- 
mmié,  tfmtlt  tmftUrtnm  4h  atrémitz  9ùtBe  fi  v»j»it  riMe, 
mhfHtMirétfmmtfr^néttétfinptni,  fui^'m  hd  fOt 
fitnjk^.  EIIC&  fa  lille  refilèrent  d'être  comprifcs  danb  la 
Clfïtlllttion ,  &  demeurèrent  prifonniéres  de  guerre.  LHcs  fu 
leat  menées  «u  chàicau  de  Niort  le  dcuxi^iTic  Novembre  idi^, 
AeOeBOUrut  au  Parc  en  Poitou  le  26  Oftobre  1631  ,  igée  ds 
77  ans.  La  Croii  du  Maine  en  parlant  d'elle,  dit  qu'elle  com- 
pofa ph/kun  T^i>[.iAu  6f  Comèàui  Frtinfùilei,  eiare  imtrei  I*  Ira 
^gÙu  iUabftnc ,  Ufitlk  fut  repr/jentic  d  fMU  à  U  Ratbdk  Fm 
]S74>  OtU  Dtne  f.t  tmore  fiiufievrs  £Ug}a,  tfàUt  tufréÊ/Êa 
dijkrmt,  9t.  ♦  Bayle ,  DUlam.  Criti^. 

ROH  A  N  (  Renée  de}  fille  de  LWi  de  Rohan.  IV du  nom. 
Seigneur  de  Ouéméné,  tôt  pat  accident  l'occaflon  d'un  meur- 
tre ,  qui  penfa  caefer  bemoiip  de  dèfordret  i  la  Cour  de  Fnn< 
ce .  peu  aprie  le  moK  ét  tnaçoit  IL  EUe  è<oit  vcim  de 
J^«Mii,de  JUiftM.  Slipw»  deOié.  ft  ft  mok  lechcnMe 

ScleOemiede  Litil.  Lebtntd4eB«eil«  ni  do  Comte  de 
incerre ,  &  l'un  des  plus  renommes  entre  let  Braves  qui 
fervoieut  d'èpée  de  cbevet  au  Duc  de  Gulfe ,  voulant  s'oppo- 
fer  i  cette  recherche,  ne  s'ètoit  pas  contenté  de  devenir  rival 
de  ce  Comte;  mais  avoit,  de  plus,  Infolemment  publié  que 
cette  veuve ,  enfut'te  d'one  promefTe  de  mariîge  écrite  &  fl» 
enée  de  fa  main,  lui  avoit  .iccordé  les  dcrniéro.^  f.iveurs.  Son 
oefTcin  n'etoit,  peut-être,  que  de  d<'tourncr  Laval  &  fes  au- 
tres rivaux  de  la  recherche  de  cette  Dame;  mais  Laval,  fe^on 
le*  maximes  corromput*  du  fiécle,  jugea  que  l'otteiife  étoît 
de  celles  ijiii  ne  fc  lavent  que  dans  le  fang.  Il  n'eltima  pas  af- 
fc2  le  b^urd ,  pour  lui  faire  l'honneur  de  fe  battre  contre  lut 
Il  le  prit  1  fon  avantage,  &  le  On  dll»  Orlémi.  Le  Connéta- 
ble de  Montmorency  approuve  l'taioa,  &  folllcita  le  grâce 
de  Levai  »  mil  <toU  de  u  Malfon.  Celle  de  Oolfe  «■  contrai  ■ 
te  follicibi  a  vengeance  de  ce  meurtre ,  &  fe  trouva  fi  fupé. 
fienre  en  crédit  dans  le  Confell ,  qu'il  fallut  que  le  Roi  de  Na- 
varre, dont  le  Palais  fervoit  d'afyle  i  Laval,  le  fit  évader  U 
nuit.  Oti  faifî'.  fes  bien»  cnfuitc.  Notre  Renée  époufa  Rtirf 
de  Laval,  &  en  troifidmci  noces , ^om  de  Laval,  Marquis  de 
Néle.  ♦  Le  Pe're  Anfelme,  Jftfl.  éti  Grands  Offiàers.  Varitlas, 
/firfcirj  dt  Charles  IX. 

ROUAN  (Anne  de)  fille  de  Rem'  de  Rohan,  &  de  Cjtlf- 
rvn  de  Parthenay  ,  héritière  de  Soubife  ,  a  éu  illudre  par  fon 
«fptit  &  par  fa  naifîance.  Elle  étoit  fœur  du  Duc  de  Rohan, 
le  pilier  de  ceux  de  la  Religion  Réformée,  pendant  les  guer- 
res civiles  loua  L.ouïs  XliL  Elle  foutlnt  avec  fermeté  tes  in- 
commodités do  fiége  de  la  Rochelle  ,  qui  furent  fl  dures ,  que 
pendaDt  traie  mois  elte  fut  réduite  i  vivre  de  cbalr  de  cheval, 
ftdefOBireoocetdeiMlnpirJoiu.  Klle  leAiii  tvec  mérei 
«ourne  on  1^  dli  de»  l'Aitlde  de  Ctiberlne  de  Pertbenay, 
d'être  comprife  dans  la  capitulation ,  &  elles  demeurèrent  pri- 
fonniéres de  guerre.  L'Auteur  de  l'Hiftotre  du  Duc  de  Rohan 
à'it,  qu'elU  ftt  célArtfér  b  fiài tstmfimn  à  toua  Ut  perftmtt  4t 
fi  Rtfigim  ,  &  p&r  loi  javair  au  dtjfas  M  fia  fixt.  Elle  faifoit 
très  bien  des  vers,  L'ejtreltent  Poëme,  qu'elle  fit  fur  la  inoir 
de  Henri  IV  ,  en  cCt  une  preuve.  Elle  lifait  le  Vieux  Tef'iauifnt 
eo  Hébreu  ,  &  au  lieu  de  chanter  les  Pl'eaumes  en  riine»  Fran- 
coifes  dans  le  Temple  comme  les  .Tutrcs ,  elle  les  méditoit  dans 
f  Original.  E!le  tnojrut  ii.le  à  Pj;i<, ,  le  30  Septembre  1646, 
en  là  di  anni'c.  L.i  Oi  mniiVIk-  Scl'.uurman  lui  écrivit  quel 
ques  Leitr»,  qui  l'ont  Jïss  fet  OputVuics.  *  Hijieire  du  Jt 
Afèo.  ColOTuiez ,  CallU  Orientalu. 

ROUAN  (Henri,  Duc  de)  il  du  nom,  Pair  de  Fiance, 
ftiace  de  Léon  ,  Comte  de  FanhoU ,  ftc  Cotonel-Cénéral 
de*  SnHK*  ft  Grifoiu,  Ait  Chef  du  CalviotOca  en  France ,  auf- 
>  Il  tendil  de  mnd»  fervices ,  Toit  par  Tes  Négociations, 
t  i  la  tête  dea  Aiméee.  n  l^lioit  fignafé  dès  l'ige  de  16  «u 
Mue  «AbIcm,  dt  ilcqpk  pcadaat  Mtt  le  CM»  de  fil  vie* 


aoe  grande  répotation  dans  les  Arméei,  en  Hollande,  en  Al- 
lemagne, en  Italie,  &  en  France.  Après  la  paU  de  1639,  qui 
termina  les  guetrea  dvilea  de  la  Religion,  il  rentra  dana  lea 
bonnes  gracei  dn  Rot  LoelU  XIII ,  qui  l'envoya  Ambafladeuc 
en  SuUfe  &  ches  les  Orijcnu.  Il  f  tiu»  lea  diff^eatt,  dt  ett 
ordre  de  retourner  i  Venife,  «à  II  c'^holt  d^'a  retiré  en  Â*> 
UDt  de  France.  Les  Vénitiens  l'avoient  élu  Général  de  Icuit 
Années,  &  lui  avoient  afligné  u^ie  peniîon  confldérabic.  Le 
Duc  de  Rohan,  qui  avoit  paflè  chez  les  Crifons  depuis  l'an 
163: ,  par  ordre  du  Roi  de  France,  ft  qui  y  ètoic  rcHé  ivec 
une  petite  Armée,  pour  maintenir  ces  pcopîes  en  polTefïïon 
de  la  SouveraLTieté  de  la  Valteline  ,  ayant  été  contiaini  d  en 
forcir  avec  le^  troupes  i'ran(,oires  qu'il  coutnandoit,  au  moit 
d'Avril  lôt;  ,  parce  que  les  llubitani  du  pals  be  voulurent 
plus  l'oulFrir  d  Ktrangi  rs  parmi  eus,  choifit  Genève  pour  le 
lieu  de  fl  retr;  tc,  fit  y  fut  reçu  de  la  manière  la  plus  kikiinel- 
le  &  la  plu»  bonot^bie.  Peiidant  fon  féjour,  qui  fut  court,  il 
ettt  divers  entretiens  avec  les  Principoui  du  CfooiëU  fiir  ce  qui 
pouvoit  iDtèrcffer  la  Ripubligue ,    eo  patticeller  fur  ce  qol 
regardait  lee  fiiitIfcatlaH.  Comme  il  avoit  ordte  de  la  Cour 
de  Aanae  de  fe  tendre  en  PHmont  avec  les  troupes  qu'il  avoit 
commandées  chez  les  Grlfons ,  il  demanda  à  MetEcurs  de  G«- 
néve  qu'elles  pulTent  palTer  fur  leur  territoire,  ce  qui  lui  fut 
accordé  ,  i  condition  qu'elles  détilalTcnt  par  Compagnies.  Il 
partit  de  Genève  le  dixième  Juin.  On  n'a  p»a  découv  rir  0(1  il 
fe  rendit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft  qu'il  ne  s'écarta  pas 
de  la  SuilTc  ,  &  qu'au  mois  de  Scpieiiibtc  1637,  il  étoit  de 
retour  i  Gtr.cH  t,  oii  il  demeura  juiqu'au  13  de  Janvier  d«r  i'atJ- 
niîe  fuivintc,  qu  li  quitta  cette  ville,  fur  l'or  Itl       :   eut  dO 
Roi,  ion  Moicic,  de  (a  reodtt,  à  Venife.  Il  fouiuita  avant  fon 
départ  de  prendre  congé  du  Confeil ,  &  c'eft  li  qu'il  témoigna 
fa  haute  elllme  &  fon  attachement  particulier  pour  la  Républi- 
que, ft  en  même  tems  fa  parfeUe  ficwmdttncejcir  tMwlei 
heoneiirs  qu'il  y  avoit  reçus.  Ce  Ow «MM  du  Aol,  qtflnnaE 
que  d'dleri  Venife,  il  pût  aller  jotedfe  le  Duc  Bernaid  de 
Saxe-Weinmr,  dont  l'Amée  l'enparolt  dei  villes  ForefUétcih 
qui  appartcnnicnt  i  l'Kmpereur.  Celte  permiiDon  lui  fut  accof» 
dc'e,  &  il  alU  ch<  rchcr  la  mort  i  Rheinfcld  où  il  reçut  pli^ 
fleurs  blelfures ,  le  ag  Février  ifi3S  II  fe  fit  d'abord  iranfpor» 
ter  i  Zurich,  &  enfuite  dans  l'Abbsiyc  de  Kunigtfeld  au  Canton 
de  Berne,  où  il  mourut  le  13  Avril,  étant  loiiibé  en  foibleiT)^ 
lorfqu'on  lui  tiroit  une  baie  de  la  cuilTe.   La  Uucht  lTe  Douai* 
tiére  Couhaita  que  le  corps  de  fon  époux  lut  »  nitrré  a  Gfflévej 
elle  en  pria  par  Lettres  le  Magiilmt  de  cotte  République  ,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  Le  corps  arriva  i  Genève  Ir      Mii.âc  fut 
enterré  avec  toute  la  poinpe  in.aijinablc  dans  une  t  .'1  ,  :  i:t  du 
Temple  de  Saint-Pierre,  avec  cette  iofaipcioo  ta  Itiuei  U'n 
fiirivmtaMMir, 

D.    a   M.  S. 

H  I  M  II  c  D  s 
RoRANNii  Dux  hc\jtm, 

Htfun  gefw»i>  (T  mafiulafitAit 
Navarra  '&  Sit^iiC  i'nniel», 
Smugni  EuTcpa  Dyiujiu  affnitslt  nmncm 
Ihc  ;,i.f(. 

OFiaitr.  mH     t^ril.i  .»f;«iti»  tii.^trtrt|  j 
A'v'ii  Jn.nl  :;U  mavji'tei , 
Aiax^ert  in  /fmj.!  h'^mi'^ , 
Tama  Teru<-,  ,  /i:r-:i„i:  ::  ii,,--Lir«fnr. 
AU  cMtHhu  duciS  /InSun  edijftrt. 
Am»  mmu  XKL  «ÊtU  ^U^fiu, 
Tal  -Mtimi  «Mnmer  MËjb 


I  tra  ffM  prqfc^tif  t^km, 
f  finma  eptna  rtptnmA. 
Aoàd  Sth;*i  GrtUœtiif, 
Apui  SÎMmkM  JiAactaji  Mémt  iSuJMtt 
h  TSuirtasi  aà  Sàtjfamm  fefuiter  f 
OirasaM*!     Arrw  i»  Hhatia  9f  j , 
QaadrwpHn  pTtHn  ieitOavil.' 
Ai  Rimm  ia  tatap-.!  RbtnfeU-Mi  m  dtvtxa  UtrejiM, 
"  ■   ■  1  Mart.         M  D.  C.  XXXFUi. 
O/jfil  exerniu  fvfi^ 
Cmftffja  viéitrihu, 
Fmu  viSçri»  Japtrjktt 
MaOm  ghria 
Om  EimiifelJt  M.  /fyril 
Am  autti  UX. 
JOmtlÊriuu  hM, 

fi 


aJK  wiluv  «mssar  fnnt^Km  wn 

MaHCARBTA  BeTHtiKt 
idaximHtm  BatvHU  Suiluwi  Ducu  hl:», 
Ctajax  taiiti  maritt  fji.i  -nirepiik  fiiMa, 
Unttm  hiimi-  »jlei-kla , 

Dfmt  mUirir^te  ih  jÎmiSu»       heiU  ir/yr,e4 , 
Ptfinn^ehx  aiirmm  attmi  hUAi  noiamneM, 


C'étoit  un  bonne  lenne,  d'un  efntlt  vif,  dte 
lidc,  ft  d'tan  courage  héroïque  &  inéfamlabre 
rodei  coop*  de  la  fortune.  Sa  mort  Ait  me 
letRéFoiBez,  qui  avoieatbeaiicmip  de 
de  «bit  in  ipidt  A  fflotttccn  «d  avoiaat 


Ingemcot  A< 
HMie  kcplii» 
worioai 
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«oil  tvoit  conduites,  ne  fHMm  fettt  mtcàt»  4i  M  ftns  i 
«voir  le*  Urmei  aux  yeoz.  Il  tcadoli-  utt  MlQlSm  ia  la  Re- 

IltioQ  des  honneurs  extraordinaires.  Quand  il  cntroit  dans 
quelque  ville  pendant  les  guerres  de  Religion ,  il  faifolt  porter 
la  Bible  devant  lui.  Il  allolt  defcendre  t  la  porte  du  Temple 
de  chaque  ville ,  &  U  ne  parlolt  d'affaire  i  perfonne  avant  que 
d'y  avoir  fait  fa  prière  i  genom:.  Non*  avons  de  lui  drs  Mé- 
mtiftl,  qui  CODtienRcnc  le  détail  da  guerres  &  des  ntïgocia 
tions  oîi  il  avoit  eu  part,  avec  p!u(ieuis  Pièces ,  \  dont  les 
éditions  les  plus  amples  font  en  deux  volumes  m  i  P^ris 
en  l66i  ,  S  en  1(593;  livre  intitulé,  Ui  Initréis  ies  friiuet, 
qui  marque  avec  combien  de  pénitration  i!  avoit  approfondi 
les  fecreti  politiques  de  toutes  les  Coûts  de  l'iùuiopt:  ;  k  Far- 
Jm$  Ctfnttnnt ,  ou  l'Abbrégé  des  guerres  des  Commentaires  de 
Céfar  ;  &  un  Traité  Je  U  Ctmptim  <k  l»  Mi6u  «wions.  *  Fie 
HDMk  Rtbtu.  Hifioin  it  Ctnivt  de  ttâHm^t  umi.f. 
503.  9«.  tmt  2.  p.  36s-  £fc-  HiJL  de  tSâi  M  Nmttt,  tfi  Umt 
a.  p.  3$.  8f<.  On  trouve  dans  cette  Hiftoire  un  gr?.nd  déwil 
4e  ccque  le  Duc  lic  Rohm  a  fait  pour  les  Kcfonnei  en  France. 
,.  ROHAN  (Benjatutu  de)  Seigneur  de  Soubife,  frète  du 
àrécUart  ,  l'cconda  vigourenfemeni  fes  entreprifes  pendant 
les  eoerrcf  ''■'■'•■"'^n.  H  rn'oit  appris  If  métier  écf  nrmes  en 
Hollande  (ous  le  Prince  Miuricc  de  NalTau,  &  fut  un  des  Sei 
rncurs  FrJiiv,ats,  qui  fejtttércnt  dans  licrguc,  Inrfquc  Ses  El- 
pagno!";  Ta  il,  égarent  l'an  tOz6.  1!  foutmt  le  fiégc  de  S.  Jean 
«l'Ani^cli  en  if-2l,  contre  TArmée  que  Louis Xlll  commandoit 
en  perfonne;  &  1!  obtint  en  rendant  la  place  abolition  du  paf- 
fé,  fous  ptomciTe  d  obéiiT^acu  poux  1  avenir.  11  ne  lattTa  pas 
fur  la  fin  de  la  mime  année  de  fe  icadn  mIir  dtAnjèn. 
Ao  mois  de  b'iniet  itfu.  il  s'empara  d'Olonne,  ft  fè  rendit 
aaUcaient  imdtn  de  la  campagne  dans  tout  le  Bas  Poitou,  que 
detpanlt  alMrent  firire  des  piifonnicrs  jufqu'l  cinq  lieues  de 
Mantes.  Cette  Tupérlotlté  ne  lut  Aun  guércs;  car  on  l'attaqua 
ïi  vigoureufement  dans  l'IUe  de  Rhé  peu  après  au'il  s'en  fut 
emparé,  que  l'on  y  diiEpa  toutes  fes  force*  II  le  retirai  la 
Rochelle,  d'où  le  peu  de  cas  que  l'on  y  f^i  foit  de  lui,  l'ob- 
ligea de  palTei  en  Ansleicrre,  pour  y  demat;dcr  du  fecours. 
Le  15  Juillet  16:2,  il  fut  déclart'  crimirel  de  icz.t  m.ijcl:é  au 
premier  chef.  Milgr<î  le  refus  que  lui  lit  le  Roi  d'Angleterre 
-  de  le  fccaur;r ,  il  trouva  le  moyen  d'équiper  queît;ueb  vuilTeaux; 
Oiats  ils  péritent  i  Plimouth  jur  l.i  tempête.  Au  commcnce- 
meot  de  l'année  162$.  il  fe  laiiTt  de  l  liie  de  Kfié ,  &.  rit  une 
enireprife  fur  lilavec  ou  Port-Louis  en  Bretagne.  Il  fe  ûillt 
d'abord  du  port  &  de  fia  aaviica  dacBCveiittiUjrmHm.dont 
l'un  étoic  de  io  piéoéb  de  oaoa.  Les  troupe*  du  d<barque- 
IMM  «'caïuaiéraai  de  la  Tille;  aials  ■«  réfiftance  du  Fort  ob- 
ligea ce  Général  I  lappellcr  fcf  troupes,  ft  i  fe  retirer,  «m 
'fans  laifTcr  quel(|ues  valITeaux  échouez.  Ceux  de  fa  Religion 
dcfavott<frem  cette  cntreptife  :  il  publia  pour  fa  judification  un 
Manifelle,  que  l'on  attribua  à  La  Milletiére,  qui  fe  qualifioit 
Intendant  de  l'Amirauté  des  Eglifcs.  Après  cela  il  défola  toute 
la  côte  dept;is  VeiiAouchure  de  !a  Garonne  jufqu'i  l'embouchu- 
re de  la  I.oire,  pir  la  prifc  de  plufieurs  vaiiTeauz  marchands  ; 
puis  étant  entré  dans  la  Garonne  le  onzième  Jtiin  16J5  ,  avec 
une  1  lotte  de  74  voiles,  il  nt  defcci:te  djns  IcMëdoc.iïc  s'em- 
para de  CaUùlon,  Cette  équipée  n'eut  pas  d'autre  fuite;  iï  fut 
obligé  de  retourner  dans  l'If.e  de  Rhé  ,  d'où  s'avançant  quel- 
ques jours  après  vers  la  Flotte  Hullaudoifc ,  îi  tHùla  i' Amiral. 

00  l'aecilli»  en  cme  oocaOoa  d'avoir  fauHé  la  foi  qu'il  avoit 
dminée  i  ce  Général,  ayant,  dit-on,  fait  un  accord  cnfemble 
de  ne  ilen  entr^rendre  l'un  contre  l'autre,  ft  m'aliifi  II  k 
prit  ID  dépourvu.  Peu  de  jours  après,  le  Duc  de  HontBoren- 
cy,  Amiral  de  France,  s'éunt  joint  aux  vailTeaux  Hollandois, 
battit  la  Flotte  de  Soubife:  on  le  chalTa  de  l'IIle  de  Rhé,  puis 
de  celle  d'Olcron,  &  on  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Aiwle- 
terre.  Là  il  négocia  vivement  pour  faire  obtenir  aux  Rocne- 
lois  le  fecours  qu'on  li  ur  cnvoyi  ;  &  lorfque  malgré  fous  ces 
fecours  cette  ville  t  été  foLmife,  il  ne  fe  foucia  point  de 
venir  jouir  en  Fn.'icc  du  bénétice  de  l'air.rif^le .  (!t  il  aima 
mieux  demeurer  en  Angleterre,  où  il  iiiourut  fans  poiiérité 

après  l'an  K'ji ,  c-ir  cette  innée-là,  it  Roi  donna  une  Décla- 
ration le  luittéiiie  Juin,  qui  marque  les  mauvais  delfeins  que 
le  Seigneur  du  Soubife  avoit  encore  contre  l'on  Royaume.  Ou 
a  reproché  à  ce  Seigneur  d'avoir  manqué  de  bravoure  en  quel- 
ques occaûoDi.  *  iiayk,  DtBtamMre  Critifie,  fous  le  nom  de 
80UII15S. 

*  ROHAN  (Ctnrlet  de)  cinquième  lilt  de durte de Ro- 

han,  lU  du  nom,  Si  de  Cbarteu  Eliztittb  de  CocheRiet,  Prin 
ce  de  Montauban,  naquit  le  fepiiéme  Août  1693,  fut  d'abord 
Guidon  de  la  Compagnie  des  Uendarmes  de  la  Garde  du  Roi, 
&  enfuite Colonel  ou  Régiment  de  Picardie  par  commiilion  du 
cinquième  Septembre  lyf},  &  fait  Gouverneur  de  Nimes  & 
de  S.  il'ppolyte,  au  mnis  de  Scpicnibre  1721.  11  fcrvit  à  la 
tète  de  l'on  itf  giment  au  mois  de  Novell. bre  r733  ,  :iu  fi-.'gc  de 
la  forterelTe  de  Ghcra-d'Adda  fous  r.zzi{;hitoiîe,  iS  au  mois  de 
Décembre  fuivant  i  celui  du  Cliàtc  ju  deMil^ii.  Il  fut  fait  liriça- 
dier  en  I!  fut  blelTé  i  l.i  mam  &  au  brat  ie  29  Juin  1734, 

1  la  bataille  de  Parme,  étant  i  la  tête  du  Régiment  de  Picar- 
die, avec  lequel  il  fe  trouva  encore  le  ig  Septembre  fuivant 
i  la  bitallle  de  Ciultalla,  Il  fut  dépêclK  le  lendeinain  pour 
poêler  te  détail  de  eeiteaAiml  la  Csiir  de  France,  oà  Har 
riva  le  t|  au  IWi.  Il  fat  fait  ïtoéehal  de  Ginp  le  it  Ofteibre 
fiilvaM  »  tt  II  a  été  nommé,  au  mois  de  Février  1735,  pour 
faire  en  cctw  «loaHté  la  Campai;ne  en  Italie.  Il  a  époufé  le 
24  Septembre  17»? ,  ElMoTt-turtr.f  de  Béthifi  ,  fille  d'EugAit- 
MéTÎe,  Marquis  Je  zi  r-  s ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouveriimr  di-s  ville-  c  i;;idt  f'C5  d'Aiîïif  nî  &  de  Cor  ■ 
bic.ô;  d'£]t-jn»rc  d  i  l^lclhorp ,  nCe  i-ii  ly^J.fi  D.iriie  du  P.ilais 

de  U  B-ciae  au  mots  d«  Mats  i^a^.  u  a  eu  d'cUe  tUmtr  jMiJi- 


&  O  H. 

OariM  delote.  Béa  k  tslanicr  ntSt  *«iflf»  ai  «1 

1733- 

ROHAN  fMarie  Eléonored»)  S  cMéto«  dnaicdentar 
(îéde  par  fa  piété  étjpar  fes  Ecrtta,  étoh  fille  deHiacVKm 

de  Rohan-Guémené ,  Duc  de  Mcmthireon ,  Pair  ft  Onnd- VenMT 
de  France,  Comte  de  Kochefort  en  Ivelinc,  &c.  &  de  fa  fc. 
conde  femme,  Marie  de  llretagne  ,  (ille  de  Ciné  de  Bretagne, 
Comte  de  Vertus,  &  de  Ctihertne  Fouquet  de  U  Varenne/Dèe 
l'ige  de  fcpt  ans  fon  éducation  fut  conf.ée  dans  un  Monaftére 
à  une  RcliEicufc  habile,  picufe  &  défintérciTée  ,  qui  ayant 
fu  profiter  des  belles  difpofitions  qu'elle  trouvj  diins  fon  ccenr 
&  dans  l'on  cfprit  ,  les  remplit  bicnt.it  de  !a  connoilTance 
de  i'amour  du  vrai  bieo.  Dant  un  i%e  pins  avancé  oii  (a  Raifon 
fin eadéteaeK  formée,  elle  nt  un  choix  libre,  &  fe  déclara 
pour  la  retraite.  M.  le  Duc  de  Montbazoa  fon  père  s'y  c^pt^ 
fa  autant  qtf>il  fiit  en  Ini;  maia  Ifiafce  dcpiiifcct«  de  larmee 
s  de  perfévérance.  elle  oWtt  enSn  An  ceafenlMMit  W» 
choillt  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  à.  fit  wofdloa  daoa  le  Coaimt 
de  Montargis,  le  ta  d'Avril  réa6.  Blle|iiradqM  fa  R^tefana 
fc  permettre  d'adf>udflcmcnt,  a  dès  fon  noviciat  elle  fut  un 
modèle,  même  pour  les  plus  ferventes.  Elle  n'avoit  guère* 
encore  (jue  vint-dcux  ans ,  lorCqu'clIe  fut  nommée  AbbeîTc  de 
la  Triiuté  de  Caen  après  Laurence  de  Budos  :  elle  rtfufa  d'à- 
boid  cetu;  digniré,  &  li  f-ailut  lui  faire  violence  pour  la  porter 
1  l'accepter.  Elle  en  prit  poirelTion  le  23  de  Décembre  1651. 
Après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  avec  une  admirable  fagef» 
fc,  &  défendu  fes  droits  avec  une  fermeté  ir.ébranlable  con- 
tre toutes  fortes  de  Puiffances  ,  comme  l'air  de  la  mer  loi  étolt 
fi  cottiairc  qu'elle  avoit  été  phis  d'une  fois  expofée  au  danger 
de  BOiirir,  a  que  d'aitlcun elle  étoit  laffe  des  démélc:i  qu'elle 
fc  trauvoltobU|ée  dtweJr  avec  rBvCqae  deBayeux  pour  la 
jurifdiaioo  de  ISm  AMnye.  elle  écouta  tes  propoOtions  qu'oa 
lui  fît  d'une  permutation  de  fon  Abbaye  pour  ceue  deMalnooe^ 
proche  de  Paris ,  quoique  fort  difproportioanée.  Elle  alla  af 
établir  le  13  de  Novembre  1664.  En  changeant  de  deuMOn»^ 
elle  ne  changea  pas  de  conduite  :  toutes  fes  vertu  la  fntvbVB^ 
&  elle  perfevéra  dans  la  j-aflicc  fc  dans  la  Mmeté  ,  comme 
l'iCgiKc- le  lui  ïvoit  préfcrit.  On  Ut  une  ei^quèto  exafte  do  fa 
vie  &  de  f(S  intrur?.  &  les  lidciies  ;i'.eÛ2tion«  de  fon  méri- 
te qui  furent  envoyées  a  Rome  étoiur-t  fi  -jvantigcufes ,  que 
le  Pape  touché  i  éditié  dit ,  ;  iiT^t  lo  it  qvii  cunem'.ftT  Ut 
Jtmu  Mttjje.  Egalement  éloignée  de»  fauffcs  vues  de  la  pré- 
fomption,  èt  des  faillies  aveugles  de  l'imprudence ,  cRe  COIV- 

duiat  loaTiMpcau  avec  autant  d'humilité  que  de  douceur , de 
prudence  à  de  fageOi;.  En  1632  ,  les  Réiigieufes  de  la  Con- 
pégKlqp  de  Mone-Deme  de  I4MI  avaient  iundé  *  Paris ,  rue 


duChaflbnldt.an  MonaftéredeleorGnlte,  ftealtes  qu'on  f 
mit  y  vécurent  /ufqu'en  1669,  fous  la  Régie  de  S.  AuguAin, 
&  le  titre  de  Reiigieufes  de  S.  Jofepb.  En  1669,  cette Maifoa 
qui  étoit  très  endettée  fut  changée  en  un  Prieuré  perpétuel  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoit .  &  elle  fut  vendue  pour  acquitter  les 
dettes  des  premières  Réiigteufcs.  Mais  celles  ci  pour  prévenir 
l  extinflion  de  leur  Monallérc  firent  un  concordat  avec  l'Ab- 
belle  de  MaJnoue,  fe  njireiH  fous  la  dépendance  de  cette  Ab- 
baye ,  4  prirent  l'Oiiice  &  la  Régie  de  S-  BcnoU.  On  y  mil 
trois  Relîgieufe<-  de  l'Abbaye  de  la  'I  rinité  de  Caen  pour  com- 
mencer cet  ëi;i'i  l:_::ir  ]jt,  qui  fut  éri^jé  en  iffiy  l'ous  le  nom 
de  Rthanfis  B^nantiinti  de  Sure  Uéot  dt  C0*J«Uften  dm  Cbéjjinà- 
é.  Ma^ffle  de  Rohan  fe  chargea  du  Gouvernement  de  cette 
Maifon  le  otaiéme  de  Novembre  1669 ,  fans  néanmoiDS  abaa. 
donner  la  cooduite  de  l'Abtafe  de  Malnoue.  BIte  domaa  éa. 
Cbalfemldl  de  tria  beUet  ConfUtatlt>n$  qu'elle  iroit  dtellîtea 
elle-même ,  &  qui  ont  été  imprimées.  C'e(\  un  excellent  Coin- 
meotalre  de  la  Régie  de  S.  Benoit.  On  n'admlte  pat  moloa  fa 

Siété ,  fes  lumières ,  &  fa  connoiffance  de  l'Ecriture  dans  fa 
ftrtk  du  Sâf/c ,  qui  c(\  une  Paraphtafe  admirable  des  livres 
drs  Proverbes,  de  rEccléliafiiq-ie  S  de  h  SarjcfTc,  &  dans  f« 
FuTi^phraje  lia  Ffanmu  dt  U  Pènume.  Ces  deux  Ouvrages  fe 
trouvent  enfcmble,  &  ont  été  impriinc^  a P.irri  cr,  ifi67,  1(575, 
lôSt  &  ifiyi.  On  a  aullî  Imptimé  plufieurs  des  Exhortarioni 
qu'elle  -ivou  faites  au  véiures  ou  aux  pioftllions  de  Tes  iiJle», 
foit  a  \î  Trinité  de  Caen,  foit  i  Malnoue.  &  l  on  y  voit  beau» 
coup  d'onâion  ,  de  folidtté  &  d'éloquence.  La  mode  dea 
Portraits  qui  eut  cours  en  France  pendant  peu  données ,  M 
en  arracha  aulE  quelques-nu,  pieu»  de  déiicateflé  d wié- 
Beat.  Bile  nonnt  slani  le  Couvent  du  Cbaflïmidi  le  huldé- 
ae  d'Avril  tdSi ,  en  la  cimjmnte-troifléme  «mée  de  fon  Sge. 
M.  l'Abbé  Anfelmc  proronça  dans  la  même  Maifon  fon  Oral- 
fon  funèbre,  le  onzième  d  Avril  lûSa.  Elle  a  été  imprimée. 
M.  PelliObn,  li  connu  par  k»  Ecrit*,  cft  Auteur  de  l'Epit^de 
qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cette  digtw  Abbefiit,  qui 
rite  d'être  rapportée. 

/«  rtpt^  très  ilh/iri  6f  trii  virtutuft  Frmiejfe  MiKia* 
E l E  o  N  o  »  E  os  Rouan, 
Pfmiérrmcu  .■tthjf<  de  Cuen,  puis  Jt  MaAmim: 
AmbA  n.-c  J(  u  Pnrvrf,  Qu'elle  rd^cMM  4  IMnif 

Ai  ûu  etk  vtnJtii  i.mr  Jts  }»an  : 
PhuféÊMipêrjàgmdci  ?<u,'i(e^,|at|flr  Jii  hHMiiil^aii. 

u  fmg  dis  R«u  rrMva  m  (&  aa(  tmt  njdtt 
Em  jSi  fttAm,  «a  /m  ^nt ,  <a  mact  jb  aMHt 

Si  Tnfffnm  fut  fm  cl  rAx ,  &'  mt  pâi  telvi  ér      pJerBU  ; 
hISi  leur  tJ  vtoitnit  four  mv.r  U  Ro),  vy..i  -V-  l 

CtfMt  dt  tfuvtmr  du  £uu ,  Mtm  pc  «  {tmm  Cwmww*"^*» 
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Jet  Etriti  : 
Sthmmjvit,  j  p*rk,  j  tï^ih 
it  SâimM  m  leiut  /a  ilnrt, 

(MU  lu   


Omm  $  tOt       wfca  çt  pont  fê  Jmtt  ftiinti, 
Lt  mfmt  jow  i>Ê,'m  âcbtvafin  trnM, 
SBtWttt  ilau  me  mtlaée  courtt  9f  mêttdkt 
Ml  J  fiucmia  k  8  idtrU  I6|t» 
Eâ  la  Si  mmét  it Jm  àu. 
Jufiiv'in  fij  itnkn  timum,  V  enït  turt  mtme, 
Bt»m,  latJrt,  vk»  &f  êrdatt  ptir  tvat  «  «die  «wil. 
A  jir-iw  fwr  Jin  XHib 

-  Ttft  fH  Mftt  Mâ/m  m  iei  Firrm,         /m /ai  <Wa 
On»  MB  r«l  «M,  H'j  MriiM  Miar  jbu  Mm"» 
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fM  Miu  y^yez,  «fia  pmr 
prier  w«r  wiu/ 

Imt  nMMfli  il  In»— « 


SiUékmittmkm. 


nés 


OAUJtffriau 


^MltlMIipMitt  imprimée  dtos  le  tcn-js  i»  ^7?,  avec  une 
Tradomon  LKine  d'une  autre  main  .  d.  uoe  fraducUon  lu- 
lienne  par  l'Auteur  de  L»  Congtma  é  iUfâtik  MU  Ttrrt.  L'Ori- 


jdntl  f  lanfois  •  itt  donné  dt  aouveau  en  1729,  daai  le  itoi' 
jmne  volume  de*  Lettre»  de  M.  HUSt^  *4MWn(  ii  «■» 
tm  On^ fméht.  p«r  l'Abbé  ApMm  là.ttm,*U»  ftt  M. 


ét  Gtni,  A  U  «lewriAM  iâtim,  d^.  14.  &  du»  foo  Onnu» 
I  *  n*M  W  en»  pmmâikt ,  p.  i88>  i89-  I07-  aS4>  On 
voh  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  Madame  de  Kcihan  avoit 
ixaucoup  de  liaifon  avec  M.  Hucc,  &  que  celui-ci  faifoit  une 
(rande  cilime  de  Ton  efprit ,  de  fet  talent,  &  de  fa  pWti. 

ROHANDRIANS.  On  appelle  alnfi  ceux  lUr.tte  Its 
planes  ou  Ztftrtrtim.  (jui  font  Ic!  plus  élevea  en  digni  -:  i*t  t  n 
«éJit  de  tous  leî  [>t>;pli-'s  de  la  Province  d'Anoili  iljn,  l  iric 
de  Madagafcir.  Ils  numrocnt  leur  Souverain  ImpanOrién  ou 
Dita  BatuMibc,  flc  auand  ils  l'ilifeot  il*  le  prennent  toujourt  de 
la  race  de»  Robandriaas.  Tout  les  uKtes  ont  apréa  lui  le  rang 
de  FfiMW»  A  ftMK  hoOMWffNMIt  Mb  MT  lei  aucrci  Sujets. 
Ita  ootta  pceurouflii,  !••  ciiev«iap«imez.  écleprivilése 
de  pouvoir  égorger  lea  Utea.  *  Flicoart,  Hî/L  éc  tlj»  ét  iU- 
Jtûfm,  <k  a. 

KOHAULT  (Jaeqoea)  Phllofophe  Cartéllen  .  fila  d'uo 
jhwbwd  d'Amiena ,  fe  rendit  très  habile  dans  Ica  Matfaé- 
matiquet,  qu'il  vint  enfcigncr  1  Paris,  où  il  Te  fit  connottre 
è  M.  Clerfelicf,  Avocat,  qui  j  rendu  Ibn  rnm  céiébre  par  fon 
érudition  ,  &  qui  a  donné  au  public  pluilctfrs  Ouvragei  de 
l'illullrc  René  Dcftaiîcs  ,  dont  il  a  traduit  quclijucs-uiis  de  La- 
tin en  Françola.  Ce  l'avan:  homme  ayant  goûté  i  efprit  de  Ro- 
tiault ,  l'engagea  i  lire  tous  les  Ouvrages  de  Dcfcartes,  &  1 
y  joindre  fes  réâeiioat;  ce  qui  lui  donna  occaiîon  de  travailler 
i  la  Fhyiique  qu'il  a  compofée,  &  qu'il  enreigna  dix  ou  douce 
ant  i  Parla,  avant  que  de  la  donner  au  public.  Elle  a  été  tta- 
datepv  fianuel  Clarkc,  favant  AngloU.  11  publia  adi  Amk» 
litumkFhU^phu,  dans  le  premier  defqucit  il  parle  de  l'Bn- 
durfflletft  dût  le  fécond,  de  l'Ame  deiBdtci.  Cca  Entretien» 
ont  été  vivement  attaquez  par  £Ue  Alcbard ,  Médecin  de  la 
ttoclMUfc  U  cdMbr*  de  Sittua,  CbuoiM  R^iiUet  de  t. 
Vite,  I  coiiliutd  «cm  SlitMw  *  M- Roiwilt  I 


Et  N«liir4 '&  Rtlhgit  fpt  M»  nwvtimt  : 
Tim  rmm  tmtfm  ,  ftitt  ëf  njfi.eTiii  p<adM« 
ConcilUi  utTtfifm  £f  ému»  fxJtrt  juinu. 
Mtinere  ^0  umto ,  Dee4s  immruk  Stphtrvm, 
h»i  mofwrai  f«fitT*  tih  vttTâHIe  tûfitm. 

Il  noum  «o  xC7S«  tfi  de  ss  aai*  &  ièt  «ntend  i  fainte  Ocne- 


vlévedoMoBt  11  aerfeiier,  qui  lui  avoit  donné  (1  fill.  en 
mariage, prit  foin  de  l'ioptciBon  de  fcaOeuvrea  poXliiumca.  A 
itteeâolMte.  *iMBwà»*iMb  .... 

-R  o  L 

ROI.  nyez  ROY. 
R  o  I A  (Gilles  de)  connu  fous  le  nom  â'X(ù6iu  Je  tUâ, 
FraocoU  de  nation,  vivoic  xiar.s  lu  XV  licdc  ;  &  s'etaiit 
lait  Religieux  de  CIteaux ,  fut  Abbc  de  Hoyaumont  dans  1* 
Diocére  de  Beau  vais.  Il  fut  auOi  Oodcur  de  Paria ,  ob  il  «•> 
telSM  la  Théologie  pendant  19  ans;  cnfuite  de  moi  U  tè> 
tira  i  Duaet  en>landre,  o4il  oriten  afatedfiiaCbroniciue  àb 
Jean  Brandon,  SeligienzdeDnwi.dcpiiialiCréatioDiarqu'eit 
1431.  Il  augmenta  cet  Ouvrage,  qui  Tut  encore  groflS  par  A- 
diien  de  Budt,  auûl  Religieux  de  Dunes:  de  forte  qu'il  s'étend 
jufqu'en  l'an  1479.  Le  P.  André  Scbot  la  tira  d'anc  Bibliotlié- 

âue  de»  Palt-Bia*,  &  François  Swert  la  fit  Imprimer  en  1610. 
ola  mourut  i  Bnigea ,  au  Monaflére  de  Spaimailté  .  après 
avoir  aufll  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences.  •  Charles  de 
Vifch,  Biiktih.  af.crc.  Voffius,  /.  de  Uijh  Lttia.  Valére  Andt4 
BiUutli.  BtSiK» ,  p.  28. 

ROI  AS  ouKOXAS  (  Ican  de  )  RfpsgnoJ ,  frère  du  Mar- 
quis de  Roîas  Sarmicnio,  dans  ie  XVI  fiecle,  favoit le» Bel^ 
les-Lettres,  &.  les  Mathémaiiquei,  &  compofa  un  Traité  intl^ 
uM,ekÊi^mm,Jm'k-d/MM  Uj». 

jeâH  as  E«Ias  on  Roias,  Evèque  de  Gergcnti  en  Sl> 
die,  oi|  a  aMUru  en  1577,  publia  divers  Traites,  SbigtUriA 


Jurù  a  tUà  fnm-tn  H^ikfu  dntpa^mm;  Dt  Hânùàs,  gfc 
Maari»  oa  RoIa^  tut  Orateur  de  l'Ordre  de  Malte, 
au  Concile  de  Trente,  où  il  harangua.  *  André  Schot , Bi^/uaiii. 
HiJpM.  Pyrrhus  Rochus,  Je  Epifc.  Sicii  Le  Mîx*,  ét  Scripi.fg^ 
cml,  Xyl.  ^ficolas  Antonio,  JiM:i^t.  lUfy. 

La  Maiibn  de  Roîas  toriiuifina  i  ttrc  illuflre  fur  U  fin  du 
XllI  lîcclc  en  i.i  )itt:l)nnc  Je  Jeun  Rodtif;iiès  df  RoïJi,  qui 
fu:  honoré  des  bonnes  giacei  du  Roi  Sanche  IV,  &  eut  pour 
fils  I.  MaXTiM  £  s  qui  fuit  ;  &  1.  Jttm- Rtétigiiit ,  II  du  nom. 
Seigneur  de  Mura,  dont  la  petice  lillc  Thif^^-Gmit  de  Rolas 
Mtt  les  biens  de  oçitt.bfanche  en  mariait  S  1mv*>  Vefejllto 
de  Tolède,  Seigneur  de  'VlUa-Maior,  avçc  le  «m  de  ftei*  i 
leurs  enfant.  Une  béi itiéte  de  ooift-cl  wljrTiifte  efcotc  ew 
biens  i  la  famille  de  Caxéret  dVfcote,  dontlea  Ôefiien» 
daiu  furent  Comtes  de  Mora. 

MAiTiHisde  Rolas ,  Seigneur  de  I^oza,  eut  entre  auttea 
enfans.Dis  aus  Martiaès  de  Rotas,  dont  les  enfans  firent  di- 
verics  branches.  Le  premier  tic  celle  duSeigneui  de  Puza,  qui 
eut  pour  fille  unique  &iulie  de  Roîas,  qui  porta  la  fuccciEoia 
i  Ditfue-Ftrumd  de  Cordoue,  Seigneur  de  Baéna.  (  t'tttz  COR- 
DOUE).  Le  fécond  lit  la  branche  des  Seigneurs  de  Mozan 
Si.  de  Cubia  ,  qu.  fondi:  dans  la  Maifon  de  Sandoval,  d'ott 
ceux-ci  pnreri;  le  nom  de  Rolas.  (l'ojez  SAN  DO  VA  Ll» 
Le  troifiéme  lit  la  branche  de  Santa-Crux  ,  fondue  dant  bî 
Maifon  de  Guzman  pat  le  mariage  de  JUaria  de  Rolas,  Dame 
de  SaMi-Craz,«vec  Mltm  de  M<  iiilnie  de  rtiiimiii^"'r'"T 
de  McndibU  ft  d'Orfat.  •  Spéner.  2lt«Bii  SUOUk,  tfu 
.  *  ROIOF&A,  Mm  que  leGvadtaM  poite  I  b  wnck 
*  Calmlnar,  IMbci  /Mr^,  p.  et. 

ROIS:  c'eft  le  ittre  de  quatre  livres  de  l'Ancien  Tef!amentw 
dont  le  premier  contient  ce  qui  s'eft  palTé  fous  le  Gouverne* 
ment  d'iiéii  &  de  Samuel ,  &  Tous  le  régne  de  Saûl  ;  le  fécond^' 
ce  qui  s'en  paiTé  fous  celui  de  David;  &  les  deux  derniers  , 
l'Ililloire  du  r^gne  de  Salomon ,  &  des  Rois  d'Ifrail  &  de  Ju- 
da,  jui'qu'à  la  dcfîruift.on  d'Ifraêl  A  la  captivité  de  |uii.  Lea 
deux  premiers  livres  des  Rois  font  appellee  par  les  Hébreux, 
le  livre  de  SjitiucI  :  ce  qui  a  fait  croire  con;niunément  qu'il» 
étoient  au  moins  en  partie  de  ce  Prophète,  c  clt-d-d:re,  qu'il 
avoit  compofè  les  B4  premiers  chapitres ,  A  que  les  Prophètes 
Cad  A  Matfaan  avoient  achevé  cet  Ouvrage.  Pour  les  deux 
demien  livre*,  qiwlqiMframtfiMWBe  les  Talmudi(liee>leeal^ 
trlbueat  1  Jérémie ,  d'imet  i  liâle ,  &  la  plupart  I  Bifrae* 
Les  quatre  livres  ne  font,  comme  phueua  rétet  Poot  remar- 
qué, qu'un  abhréfé  UAorlqee  de  {khdlenn  Livret  ou  Mémoi- 
res qui  y  font  dtéa.  Le  premier  livre  ne  peut  éup  dcSamiid| 
puifqu'il  contient  des  chofcs  poftérieuxes  i  ce  Prophète;  &  u 
faut  même  que  les  derniers  chapitres  ayent  été  compofez  de- 
puis Cad  &  Nathan ,  puifqu'il  y  efl  f lit  mention  du  Royaume 
de  Juda.  Les  deux  derniers  ne  penvent  avoir  été  compofex 
qu'après  la  Captivité,  quoiqu'il  y  ait  des  endroits  tirez  de  Mé- 
moire} originaux  qui  paroSifcnt  plus  anciens.  *  H.  Du  Pin, 
SM.  dti  Aui.  lui  »  Dijfetim,fiéSm,fir  tJkÊmt^mm, 

Edition  de  Paris ,  tn  «âoM. 

Dana  ImBibies  qui  font  i  l'ufage  des Proteflani  danslcs  Lan» 
guet  modernes ,  lea  deux  pteaie»  livres  dea  Rois  portent  la 
atm  deprcMicr  &  de  iaiMrfiefB  A<|inrftdt  leedeaieette» 

de  emMr  A  de  jbw/ mm  ds  Xin. 

ROI  S  IN,  noble  &  andenne  Maifon  de  Halnault,  s  Ûlé 
fon  nom  de  la  Terre  de Roilîn,  l'une  des  premières  Baronnled 
de  cette  Province.  Si  l'on  en  croit  Molanus  &  lea  andemtef 
Chroniques  de  Hainault ,  qui  font  defcendre  cette  famille  d'un 
cadet  de  la  Maifon  d'Avénes  ,  elle  florlflôit  dès  le  temi  da 
Roi  Dagoberti  mais  ceux  qui  ont  quelque  connoiiTar.ce  de 
l'Hifloire,  A  (jui  favent  que  le»  furnoms  n'ont  étc*  en  uf-ige 
que  plufieurs  liétiti  Jtirèt  le  régne  de  ce  Prince,  ne  fe;ont 
pas  grand  fonds  fur  des  témoignages  û  peu  fûri.  Pour  nous, 
qui  nous  propofons  de  n'employer  que  des  A&et  dont  l'auto- 
rité ne  foit  point  fufpeAe,  nous  ne  prendrons  la  fuite  généa- 
logique deiSeigoeurt  de&oifin,^  depnit  le  commaaoemcBd 
de  XI  liMe,  fini  voeloir  poottiat  toéneanu*.  . 
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I.  ALAtD  dfiftoMa,  UideBAtBfi.  <t(ikMgilear^ 
BUcegoie* ,  &  F«tr  4b  Cmhri«.  CSs  fiw  M  ottle  amUté  «l'il 
tcaoKi  iiilaaBeliMnem  l'te  leo? .  en  fumn  de  l'Ev«i)ueHer> 
hto.  H  droit  quti  ■«oit  fur  iB  C«lit<  de  CMbrcik.  11  mou- 
rut en  1049, félon  ta  Chartre  de  l'Evêque  Gérïrd  1,  &  laiila, 
1.  Baudki  qulfuiii  3.  lhgàni  3.  Abl^miui,  lequel  en  lois. 
■QjlU  à  la  fondation  de  Siiiiu-Nicolu^le  &ibeffiOiK>  «vec  le 
Comte  d'OLircvanc  .  les  I^ùquet  du  pA',  4  iMOMMn'dC 
FoDthwtt)  de  Routy  ,  *t  rie  Soiflon». 

II.  B«unRl,  I  du  nom,  Scignirur  df  Rolfin  (rue  les  an- 
tienne» Chroniquei  font  le  VII  de  ce  nom)  eU  nomme  dans 
qui  tre  Clwnrcj,  comme  premier  témoin  de»  donation»  fuite» 
par  le  Comte  &  Il  ComteUe  de  Uaintult  aui  Abfeayes  de  Hon- 
necourt  S  de  Saint  «Hubert.  De  fon  feoufe  Arlw  il  eut,  1. 
BauM,  nommé  dtu  anc  Chartre  de  Boicliud .  Evéque  de 
.Caabrif.  maH.fm  «Voir  6té  mirié»  a.  Bâli»«»t« 

i.  Jikté,  SelfMW  i»  Heresniei ,  &  NT  èl  dunbrea* ,  laort 
nni  emati  4.  If...  de  Roiûn.  mariée  à  B*tt»  d'incf ,  dit 
Il  ftrfrtf 

m.  Bipooi;i  it,  II  do  nom,  SelgiMUrdeRoiOD,  é^of» 
Agià  de  Cifoin .  dont  la  nièce  époufa  on  Comte  de  Hiinauli, 
A  «Il  nomme  dan»  le  Tournoi  d'AnchIn  de  Tan  1096.  Se»  cn- 
fan»  furent,  1.  B  a  un  ai  II  qui  fuit;  a.  jIUtJ,  Seigneur  de 
Blaremie»  ,  &  Pair  da  Canlirefli  •  nott  fan*  (miUrlté  •  dont 
ilefthkaetiiiM  4iH«a««i«(i*'4iGlMBIiétfliliinlit  de 
fan  it«3. 

iV.  BAUDit.  Il  du  nom,  Seigneur  de  Roifint  accompn- 
|oa  le  Conte  de  Btioault  «m  fecoura  du  Comte  de  Flandre , 
notre  te  Roi  de  Franc»  Loirilli  Am,  aiSl44>  Adélit  en 
«fin  ftoriérejirde  dt  l'Amie  diDae  deBrtbent  ,&  de  l'Ar- 
chevêque de  Cotopie.  qol  ivolett  mti  le  fiéee  devant  Mon». 
Il  prit  alliance  avec  feaw  d*itotoing,  IHIede  Hugues  d'An, 
toing,  &  de  FtMAii» de  Namnr ,  de  laquelle  il  lalJa,  i.  B*u- 
D  p  1  III ,  r,ui  mit;  a-  AkrJàe  Ronin  ,  Seigneur  de  Blaregnie», 
*.  Pair  du  Cambrefi»,  époai  de  A'  . .  de  RoCclt  feiondeux 
Chartres  de  failH  Aubcrt  des  snn  jcs  i  t:o  ttHl  ^Om  ou 
C:llti ,  tige  de  la  branche  de  R  t  c  m  o  n  t. 

V.  BAUDitt,  III  do  nom  ,  Baron  de  Rolfin  ,  fut  appel- 
lé  en  1531  ,  par  Baudouin  ,  Comte  de  Handrc,  avec  d'au- 
tre» Chevaliers,  pour  ratifitr  dis  donations  faite»  par  ce  Prin- 
ce, ft  pour  entier  dans  une  Croifade.  Il  prit  allitDce  avec 
JV. . .  de  Berlemont,  de  laquelle  II  e«  f.  GÊu,  premier  Che> 
Talier  Baanerett  mort  fin*  euÊtm,  enterré  tu  Recoileu 
dcValeadeaoMi*.  Jtointtei  aHléeft  A||bcl«4eBe«lo|ne 

.  <eS.(MlB;  i.  t'ivBBi  MiMtt  4.  JiM,  éptmftdeiv... 
d'Antoing:  f.  iMiir ,  iM  du  Salnt-Sepolchre  en  1183  ;  6. 
Caiet,  SeignesT  de  i(Mt  *lre  d'an  fH»  qui  époofa  M*  de 
Moncchibion,  fUle  dc<fr(Mratt,fll  de  JV...  bériUéte  de  Cb»- 
trauPorcicn. 

VI.  Bauoxt,  rV  éa  nom,  Baron  de  Roifio,  fpoufa  B/»h 
tria  dt  Mons,  fille  de  Gtffmn  de  Mon»,  &  de  IhMx  de  Rumi- 
gnic5,  petite-fille  de  SatJaim  I,  Comte  de  Hainault,  dont  il 
eut  B  A  u  p  H I  V ,  qui  fuit. 

VII.  BacDai,  V  du  nom.  Baron  de  Rolfin,  qui  fut  en- 
terré l'an  114g  aux  Cordclier»  de  Valenciennes.  Il  avoil  é- 
poufé  jlpiis  de  Jauife  de  Matlaing,  de  laquelle  il  ItUTa  1.  Btm- 

Ai.  mort  ftn  eaft»,  dt  niA—tda  Vfatti^a.  QnuRt 

«ui  fuie  * 

'  Vlll.  OrlLKl.  IdtBM.BaMft^MfllÉI,  époiAW 
«t  de  Beanflhit,  fille  dn  ConnéHM»  éê  fladre»  dmgc  u  eot 
«mre  autre*  coïau,  i.  CMmmt ,  mmt  avant  Ân  père;  1. 
BavBET  VI,  qnl  uih;  3.  M'after ,  Doftn  le  la  Cathédrale 
deCambny;  4.  M,  époufede  AftnHtu,  Scignenr  de  Beau, 
voir. 

IX.  BAoDkf,  VI  de  nom,  Baron  de  Rotfln,  prit  altiafice 
«TecPWTUBK  de  Saint  Amand  ,  U  mourut  en  ijiS.laiiraot  en. 
Ire  autre»  enfant,  i.SnSn,  nort  fans  porté  ri  tt'  de  fon  épou- 
fc  Jemau  de  Villica  ;  2.  li  *  u  d  a  r  qui  luit  ;  3.  ddllamit.  Sei- 
gneur de  Hames,  époint  de  Mainui  d  Auliain;  4  yfUrd,  Sei- 
gneur de  Blaregnies ,  marié  ^\ t  e  /liix  Sohier  ;  j-  *#««*»«■  .Gou- 
verneur d'Oifi;  6.  5"™.  Prévùt  de  Maitbeuge,  puis  Chanoine 
ieCondé,  ikCorifelier  en  1317. 

°  Z>  Bavbbi,  VII  du  nom.  Baron  de  Roifln  ,  qoatnémc 
flWWBWXBf-Otoéial  *  Gtand4Mlilf  de  Hainault,  eut  entre 
mura  cnAm  de  fii  fcnne  MSUrt  de  Refpe ,  fitie  du  Vicom. 
tedeMomlgni,  i.  B«dri,  mort  fan»  polarité  de  MvpKritc 
de  la  Vigne  ,  fifie  i'^mtm.  Seigneur  d*EreoBpoot:  z.  B. 
*>ABB  qnl  luit;  3.  Bmiri,  époux  de  AiUbêué  deBaibanfon , 
BUe  de  na,  &  de  IMr  d'Antoing,  &C. 
■  XL  Etbasd,  Baron  deRoifin,  mourut  Pan  l?7^,  »prè» 
avoir  fuivi  leComce  dt  Hainault  d«ns  l'cipéditiotï  de  Thun- 
l'Evéqoe}  ft  eut  de  foo  lipoufc  tlarg-jerilt  de  Molcmbji»  ,  i. 
B  âUDRI  VIII,  qui  fuit;  ï.  Jmvixe  ou  J^  fetmt,  XVII  Ahbé  du- 
Clairoiaréis;  3  Jicjnelmc,  marine  i".  ijten  Ralbir ,  SeiRDcur 
t'e  Rci;v:i^vj:  •  i  H%iuii  d  l lumières  ;  4.  kitint,  époufe  de 
(jki  de  BaiLianion ,  dit  /'Wrirwu ,  Seigneur  d'Olliennc  en  tiag; 
j.  Mngttritt,  Chanoineffe  i  Mon»  en  nfi9',  6.  Bmiri,  Sci- 

Jneur  d'Hatelui;;.  /<tf«iM<r, époufe  de  WvAir  do  CMiaMot; 
•  Ui,  fenune  de  Boccr  de  RouvroL 
XII.  BAtisal,  VXII  da  nom.  Ba*n  ét  JbtHM.  Se^treor 
de  Roitgiei,  fkt  Mt  Ciicvaller  de  Siini-George  en  tjpo,  & 
coamaada  en  139»  TàtméeqifAlbeit,  Conte  de  Hamault, 
Cnvojra  en  PrK»  pont  venger  la  mort  de  Guillaume  de  Bavière 
ton  oncle.  Il  avoit  L^poufé  Jttm:  de  S.irs  ,  Dame  d'Angre, 
defcendue  de  la  Msifon  de  Hiinrult ,  A  niourut  l'an  1440, laiC 
fiUlt  pour  enfans.  i.Bavdri  IX,  qui  fuit;  2.  Chnnoi- 
nclTe  i  Mon»;  3.  ^'inotci»,  Rcligieufc  i  Fi'rmiicu;  4  3"""". 
femme  à'ytntmt.  Seigneur  de  Herin  &  du  liraucq;  5.  Marie, 
éfoufe  de  JteH  de  Ha;nio,  Seigneur  d'Anfroyprez  &  de  Lon- 


ateto;  «.  afl«*-JI«ia,  aUH*  M  A  2lhnll«bHdt,$eikac« 
deBivijr:  la.  t  Jtm  Seigaaat  da  BttaanflhRi  7.  JgM,  Ad(. 
gieufe  IPremv;  8.  jAc^oaa  de  Baiia»  M^aut  de  Boé» 
gie»,      é  U  hmtht  tb  aoitiv-da'âoMMia,  ém  aw 

ptrknm  fthu  Ut  ;  9  àmmm  de  Roifin. 

XIIL  Baudri,  IX  du  nom.  Baron  de  Roifin,  Seignetir 
d'Angre,  t'allia  avec  "JimiK  de  Hennin-Liécard,  dTAlAcet 
filt  pérc,  I.  dl  H  A  i'  D  «  I  X  .  qui  fuit ,  1.  de  CiMiMySalVMK 
d'Ancre  ;  3,  lic  Hwcrt ,  Chevalier  de  libodcs. 

XIV.  13 ..  u  n  a  I ,  X  du  nom ,  Baron  de  HoiOa ,  Seigneur  de 
Maurain  &  de  la  1  •amengciie,  Gouverneur  &  Chltclain  d'Atli, 
prit  ailiince  avec  MâgiitUini  de  Montmorency,  Dame  de  Ra«> 
pjr&dc  Nomainx,  6(  lùiTa  1.  Bauobi  Xi,  qui  fuu;  %,Jti- 
nefiac,  feaune  vAtuèK  de  ta  FolTe ,  Seigneur  de  Oivencr, 
laquelle  dam  la  faite  devint  hérfticre  de  cette  branche  i  ).  Mf> 
fie,  époofe  de  Uni  de  Wtflbcq,  Seigneur  de  Hoocto, dl^Ji 
ài  $.  Mmit  ft  Mfi,  Rengieufes  i  OinengUeBL  • 

XV.  Bac  BRI,  XI  du  nom,  Scigaeur  de  Maorain  ft  d'A^ 
gre.fe  maria  avec  GuùUmttu  de  Revel.fiUe  de  LMà»,Seim6ar 
de  Saint-Hilaire,  &  de  Leufji  de  tjnnoy ,  hùriti6re  de  Kungo- 
val  du  cdté  de  fon  pM  c,  &  de  Praâts,  d'Aud[Ci;nies,  &c.  du 
côté  de  fa  mére.  U  tut  pourlilt,  i.Hmuin,  bai  on  de  Roi- 
lin  &c.  époux  d"£A*H»r*  de  Hcnnin-d'Alface ,  hllc  du  Comte 
de  Bolfu,  Chevalier  de  la  Toil'on-d  Or,  Amiral  de  Flandre, 
de  laquelle  il  eut  un  fiW  &  deux  &Uet,  motttaaWK  IlÉf  & 
JlAif ,  héritier  de  foo  frérc  aîné,  qui  (hit. 

XVI.  Jean  I,  Baron  de  Roilln,  Seigneur  d'Angre,  de  AfaU' 
rain  &c.  mourut  fans  enfan»  de  Jtfittlm  de  U  Rivière,  Dama 
de  ChlteanTUanl. 

Letbtaaa  da  oaHi  tnadw  tfnte  ddiAfcat  i  Stapdae  da 
Roifia.  fille  de  JiB*jXé*fi|aMd'i4iteda&foa),  la- 
quelle  le*  MA  fi  fil  «Ha  alnéeTIÎMdala  VoA,  iMiéei 
Rnlartde  b  Tkaaatia*  Sa||aaar  de  lenoop^ertt.  Comte» 
neur  d'Alm» 

bmJ»cbè  ùm  àoistMé  MOiroM 

Xll.  J*c(^eK5  de  Roifin,  I  du  nom.  Seigneur  de  Kcm- 
Ries ,  tîls  de  K  A  ;■  rm.  I  VIU,  cpoufa  li'tUt*  Malet  de  Coupi- 
gnics,  Dauic  du  Pa/cq.dort  î'.  eut,  1.  jtcqut»  U.qaifuitJ 
2.  Ctibcrat ,  mariée  i  de  Ligne ,  Seigneur  de  Uamet  ;  y. 
Jttmt,  époufe  de  Jtmm  de  Nonvciln ,  Seigneui  da  WaqniMu 
ftc.  4.  TmmBw.  fenac  de  Ommài du  BoUItm. 

XUCjievvsa  é»MÉ^  Ilda  naa,  «ak- 

SieaftdjnPaiiq,  Mk  ÉManri  aaac  IfMtdel 
e*  Cwda*  .lUc  de  IMiNm,  Seigneur  d-Arooden.  ft  de 
yMUNdeLafiBO*.  doatflen,  i.  Jiiit  II,  qairuit;a.  9mb> 
«.  époufe  *  Jtaa  de  Hw.  «MMOt  da  Bvlai-VIUeni  f. 
AvTorea*  idiAlaiMMedi  Koteiv  éi  Peie^y 
titH-tfri*. 

XIV.  Jaia  deRoifin,  II  du  nom,  Chevalier, Seignetir  de 
Rongie»  &  de  Cordes,  époufa  i».  Mégitlmt  de  Lannoy ,  fille 
ie  BtiUmm,  Seigneur  de  Sol re,  Chevalier  de  la  Toifon-d'Ot: 
10,  (/<i«M  le  Prudhomrne ,  fille  de  Jcci,  Seigneur  de  Haillie». 
Entre  autre*  enfins  il  laiiTa  i.  Aktoini  ^uI  fuit;  a.  Mmt- 
gmitt,  mariée,  i».  à  JU^'t  de  Haudion,  Seigneur  de  Gibre- 
chie«)  te.  1  Ammt  de  Haudion,  Seigneur  de  Boorg-en-Brey. 

XV.  Ahtoihb  deRoifin,  Seigneur  de  Boogiea ,  de  Hoc» 
■  -  '  '   ■     ■    -  —  dUed'.<«mi.«Mir 

eut  t.  Mtmmtt, 
Porte,  dit  A  fa  iW* 
n,  feifocerdeiiiorfetede  de.  i^'^hKi,  femme  de  Bahrt  do 
Laglifeole.  Seigneur  de  Saint  Martin;  4.  Margwifc,  Chaaol- 
aeué  1  Mon». 

XVI.  MicHiL  de  Roifin ,  Baron  de  Roifln  ,  de  Selle, 
Gouverneur  fit  Cbllelain  d'Oudenarde,  porta  la  bannière  de 
Hainault  aux  funérailles  de  l'Archiduc  Albert  &c.  &  prit  pour 
femme  Lcvjc  de  Sainte-Aldcgonde ,  fille  &  héritière  dn  Baron 
de  Selle,  Gouverneur  de  S.init  Omer ,  dont  il  eut  i.  Baudhi 

XII ,  qui  fuit  i  2.  Miii-tl.  Sei/çncur  de  Cordes,  qui  époufa  CW- 
Imt  de  Rodoan,  fille  du  Uaron  de  Fontaine;  3.  Baima,  femme 
de  Fhrtm  de  Varenne*  ,  Seigneur  de  Beii— annif  {  à.  Jéim» 
Seigneur  de  Bètltencourt,  mari  de  tUht-Am  da  Coodaao» 
ae,diQnfiner»  s*  CWwftw*».  Religteufc  de  rAaaeaciadfc 

3tVIL^BV»*t,  Xndn  neai  Baron  de  RoMa,  de  Sdto 
ft  de  Baaln^len,  époufa  li  m  indft—  tkïtim  de  Oaud- Vilain, 
deUMaMbo  dc<  Prince*  d'IfeogWcn,  ft  en  eut  i.  Baubb( 

XIII,  qui  (tait;  t.  Mmie-Lmfi,  morte;  3.  /'triiii«i-Fhra«,4- 
poux  d'y«ne-7M^deHarchie»,  de  Ville,  d'Eihepy,  vemv 
du  Comte  de  Roifin,  de  U(iuclte  11  eut  une  fille  unique;  4. 
Fhtiifft-  JtKijuti,  Capitaine  Jiut  k  Régiment  de»  vaifleuts, 
ffiort  au  fervice  du  Roi;  j.  Mcf.t-^.kicme,  Religieufe  à  Mar- 
quette; 6.  MicbtI-Frmfnti  y  Ch.inoinc  de  la  Métropolitaine  de 
Cambray;  7.  Anulrt,  Religieux  â  Saint-Amand;  li.  Gmlimmi 
Umii,  Capitaine  dau  la  Mgiaett  de  Sotae*  nfi  ft  la  laaÉHIe 
de  Neervrinde. 

XVllI.  Baddbi,  XIII  dn  nom,  Baron  de  Roifin ,  de  Sal- 
le ft  de  Baxinghiefl.  Seigneur  de  Rongie* ,  Commifiàdre  ma' 
raBewelianwnt  daa  MacUiiau  de  Tounqr,  ft  Chevalier  drbeii» 
neurattftrlenmKt  eMcenthnépir  leRol  pendaerdlian» 

née»  dans  Fa  charge  de  Grand-PrévAt  de  cette  ville.  Il  a  époo- 
poufé  7(Ainr-.,ynwb  DelfolTe,  fille  de  LmrM  Delfofle,  iW- 
forler-Gènéral  de*  Eut»,  ft  de  Jetmi  Errembault ,  de  I 
il  a  Baudki  XIV,  &  (iz  autre»  enfan»,  deux  fils, 
né  «'appelle  B  *  u  n  m  F  b  a  »  ç  ois ,  &  quatre  tille*. 

£K.iACHE   DR   ROiaiN   i%  FJRCq. 
ZIV.  Autoimb  de  RoilÏD,  fecood  fila  de  jAcqvis,  II 


JLV.  AHTOIHB  ee  KOioa,  aeigneur  oe  « 
aalBftdeCord**,  IjniÉ  ftiiiliiiia  <«he>< 
éeCiaibrar,  ftdeJamtieLaliiB,  dont  B  e 
qnl  ftiiti  a.  Baavtdpoulë  de  PMpft  de  la  Port 


Lijiu^od  by  Google 


ROI.   KOK.  HOU 

Al  mil  Mpiur  de  Rongies,  fbt  Setenm  Ai  futo,  é> 
foiA  f.  9MiBde  LannoT:  3«.  de  nilcnooc  S«n  filt 
mque  fat  Pitkul  jai  WC 

XV.  PiKtK«  da  lUifin,  Ch««mUar,  Srigncw  do  Pircq, 
VfSt  ét  Caa  époaCe  Fktaffifi  le  Ttirpia,  (.  M  ABTtS  qui  fuit; 
%,3tm,  mon  jeune;  3.  ttéiff/Êthu,  RaHgl««ft  1  OUksghlen ; 
A  jUi||iM«K,  femme  de  Cbtrks  de  Broucq ,  Seigneur  de  la 
Ciwire  ;  $.  AT. .  ^  «poufe  d  Otfjft  le  Prince. 

XVI.  Maktih  dcRoifin,  Clîev^îer,  Selgneor  du  Parcq, 
é^aah  An^i  A'i  \i  ilîwr  ,       iji^ueJc  il  eut  I.  Ch  a  «  u  e  ; 
Cuit;  1.  trnn  Lmmé,  CiMnoise  de  te  &14tropoliaiae  de  Can- 
bray.  3.  Mm,  Mtott  4*  W*^.  BdlîiaitfB  i  OUm- 
gbiea. 

XVII.  C  jj  A  K  !  /  [.  ilf  Rci!T:i ,  Ch'j  vîh.e?,  Seigneur  du  Parcq 
ic  de  Foiéc.  avoic  épouié       j'uni»  de  irar.eail,  Oame  d« 
WumÊHUmt  M  Mtri»  de  Longaeval ,  Dime  de  )'l 
te* flto Mi^iie Iht  Ai.BXâ*o>«-FaA«cou  qai  ' 

3CVUL  ALsxaB»a»#AAirfoi«  4« jMM* 

•N^|iMi4iHeaniD.U<(wd.<rAllWe.  dontile*  i.  Jsa*- 
VlâSfVIl  qat  lUt;  «<  M«««iia-IV«y«a.  Cbanoine  de 
TonrtMf  ;  3.  Agih,  dpoofe  deN...  Baron  de  Haudion. 
XIX  jBâV.f  lançois  ,  Marquia  de  Roldn,  Chevalier 

d"hoisn<rur  aa  Conred  fouvenin  de  fîninanlt ,  Dépoté  de  la 
WoblelTe  pour  la  Province,  &  envoyé  pur  le  Roi  d'BfpagTie 
Ctiatlet  11 ,  dan»  Icî  Cours  dei  Eieâd)T«  Miycnee,  rte  Co- 
logne,  dt  I  n'  I  ;  4  Palatin,  a  été  f  i  i  pi.  ^  Roi  Philippe  V, 
JmeodaDC  du  Hainauli.  1!  a  époufé  Mm^e  tbéréJ/t-Hyutttit  le 
Dunoit  de  Cernay,  Aile  de  N..  C  ju/  j  deCernay,  &  de  M* 
rade  Noyellet,  me  d'honneur  de  rinfànte  IfabcHe  d'Aotri- 

Leui  enfant  foot  i.  àUh$-  rw^-JtfH»?  >• 
Xnii^/t-5^/8{^,3.  PaiLif»e-pKAMcois-jo*t»  de  Roi 
ftl,  Capitaine  dani  le  Régimeot  de*  Oardet  Walonnes  de  h 
IMefté  Catboliqua. 

-le  J<i^  A  tmfk  porte  »4adf  /rifriag  0*  *  «nikt»  * 
OISTON.   «31s  R  O  Y  S  T  O  M. 

R  O  K.   K  O  L» 

*  n  0KINd««1II«ted'ADe«ligiie  dftnjIeOiuiMdeBi'  I^ 

JV  i  troia  lleuet  de  RatiibOBne.vert  le  midi.  Oo  te  prend 
MUT  IVtDclefmL-  RrfiaM  GmméM»»  pctMie  wKW  di  ViaMictA 

ROLAND,  Comte  d'AqCeM,  pmilk  da  ChittMliiii*» 
doana  c6  divcrfk*  «cceOeu  mut  ttftn|Mt  de  ft  bravoure ,  ét 

fut  tué  i  la  journée  de  Roncevtux ,  au  retour  i%yp»gn9 ,  en 
M.  Les  Romani  tk  lea  Poète»  lui  attritmene  de»  avinrures 
furpretSintei.  Ces  contes  font  auflt  f»bu!cui  a-je  ceu»  que 
font  Iej  Kfpagnols,  au  fu  et  de  cette  dtiroutc  des  Pyrenocs, 
cauféc  p;ir  u  trahifon  det  GaGcân»,  &  non  par  la  Valeur  du 
Rot  AUonfc  it  cbtjU.  ctrmnle  ili  le  dirent.  *  BliBkHtt  !•  fi- 
u  Cûrth  titffa.  Bironlus,  A.  C.  77B  ëf  8t«. 
,   Roland,  ou  Rullnd  ,  t::.jit    li  -m  Furpin,  un  Comte  60 

tine  &  hli  de  Bénite,  faut  de  Ctiailemagoe.  11  s  aquit  une 
nidpaotiM  d»  Mliiu  df  la  gMWi  coam  im  Saraiin^ 
lldak«aiie«RMiai«lrWélliOQnnaOtaK  Arr4«#,  undea 
Defcfladns  df  OaHubt  VA  iUtt  ma  de  Sjrrie  &  qui  ne  pou- 
Mt  <tre  bM»  i|Ma  aeaiMI.  On  dte  qu'il  ne  tua  le  Oéaot 
Âa'tprèi  fécre  Itfngtent  entretenu  avec  lui  fur  la  Religion 
ObrétienM.  Bo  809,  on  en  vint  encore  aux  maint  avec  les 
flarazini  près  de  Roncevaujt  dans  le*  Pyr^éet.  Il  etit  le  bon- 
betir  de  les  battre .  mais  ayant  aufl  re^i  une  bleiTurc  aJea 
Imrtei  il  mourot  de  folf.  Avant  que  de  mourir  II  fonna  encore 
de  ta  trotnperte ,  dont  CharIctnagneput  entendre  le  fon.quoi- 
<)u'il  fût  éloigné  de  hait  lieueii  :  sum  Roland  avolt-ll  fan  de  fi 

ndt  efforts  que  toutes  les  vvines  de  fan  col  s'ouvrirent.  & 
offlpette  fe  fendit  par  le  milieu:  Roland  purtoit  un  labre 
qu'il  Donmoit  la  Darrwfc ,  &  avec  lequel  il  partageoit  on  bloc 
!  dtarbte  fans  qu'il  y  puftt  la  otriodire  briclK.  Nom  fautoni 
i  Mea  4nmtÊ  Mtei  qae  Tmpia  macaiift  doat  il  ^Mùm 
^tepreiafar  Aatear.  SlPaa  TooloitijoDterlMaiixdlffé» 
tua  récits  des  divert  Hinorless .  Roiind  ferolt  mort  en? iMo 
CofOlti  (t  ton  fabre  fe  feroit  aufn  muitiplié,  puis  qu'on  pré- 
tend le  eonferTer  en  France  &  en  Turquie.  L'on  ne  trouve 
point  non  plus  dans  l'Hilloire  aucune  fcaur  de  Charlemagne 
nonmie  Berthc.  L'on  montre  encore  aujourd'hui  le  tombeau 
de  Rolantl  djins  la  Viiiée  de  Ron c  i^i  MX  Pyrénéea.oîi  l'on 
a  blet  tto  Couvent  &  une  Chapelle  ilTci  confittérables.  •  Tur- 
finat^Gtfih  Cire/î  tUpijt.  17.  21.33.  Reuberum.  Came- 
mtos,  Mtéit.  Kâ.  t.  t,  Gr^hiander*  ét  ♦TeifWt/Af,  c.  7.  fief- 
fé liuf.iit  iV*tii  ëj  tiinhtrii  Vtum  CiToii  Mnpt%,p  40  1,,:  ?  Daniel, 
Biâ-  ^  t'rmtt ,  um  1.  <«/.  453.     Jiuv.  ihMtmutrc  AUemaml 

*  ROLAND  OoMbta)  deMaiiaei,  IMMa.  aécrit  un 
Ijctit  Livre  Intitulé  itmmiÊirk  MMt.  *  V4éta  Aadté,  BU 

le  do  Cercîc  de  ta  Haote  Saxe .  en  Alleina|»ne .  dans  la  Haute 
Luface,  vers  lc«  confins  de  U  Mlfnîe,  fur  la  rive  gaocbe  de 
rSllter.  Elle  el^  au  nord-nord  eit  de  DrciUc,  dont  «lleeft  é- 
Rifgllée  d'environ  fcpt  lieues. 

ROLANDIN,  etoit  né  1  Palône  en  iloo.  ïtitviUiBo- 
loRTic  avec  beaucoup  de  fuccès,  principalement  fous  Boncom- 

8agno  de  Florenrrr,  dont  l'éloquence  tit  du  bruit  en  fon  fetns. 
^Olandin  revtnu  J  .i:-  i.i  i.'i[rn  .ivcc  l.i  téputation  d'être  déjà 

Gxaaiaaixlcn  ii  &t>éi(ur,cierfa  la  cha^  de  Mouirc  que  foa 


*7f 


aëretwft  poIîeJL  C.  Oc  ui  d  ^ranc  reeDelIlt  avec  eiaSituda 
les  priDcipaux  eveoemen»  qui  t'étaient  pailex  de  fOn  tema ,  re- 
mit ce  Mcaiil  «aoa  l«  aialn*  de  fon  Al|  qui  n'avait  encore 
one  33  aaaw  laaa,  ■  MaHonna  4c  le  coiuinuen  Rolandin. 
iidéla  à  m  ordre  de  Iba  féM,  aiic  mt  «ait  la  Ma  rraar- 
quablM  daat  il  fut  témota,  <t  «a«c ilcat dct prevvee  nirett 
et  comme  cette  Chronique  pouvoir  étred'uite  grxnde  willté 
pour  l'Hilloire  de  la  Marche  Trevifane,  on  l'engfigea  en  it60 
i  la  revoir  &  a  y  mettre  la  dernière  main,  il  employa  deux 
annc'  L.  d  u -te  iiiviilon,  &  quand  il  l'eut  corrigée  &  aocrneo- 
lee,  elle  fut  lue  daoe  rAcadémie  publique  de  Padoae ,  devao* 
plulîeuriSavanachoilis  qui  l'eiamincrcnt  avec  foin.  RolanJEa 
mourut  ra  an»  après,  c'eU  â  dire,  en  1176,  le  15  de  Févriei> 
lît  fut  enterré  1  Padooe  dai.s  f  J.pflîfc  de  S.  Daniel,  oùoar" 
aaueioia  cette  iifitapbe  qui  mente  déue  coalervéex 

EaLaaioiiiVi  «naar  mm,  Bim  jatade 
randlv  Ift  fumi  §»m  m  mjbitm 
Oié  liga,  vtffëêi  «efw  fu  uh  /Mme  m 


Dm  «g«  ««nu  «TM»;  fid  tk  hu  pcfl 

S*x,  ^mat  ttmt  put  rcirkat  é*m  Jefit 
h  Ui-xm;  riii.'c,         pttf  Jtrcuië  mtnj*. 

Mt*  pu,  Rtjc  (Ml,  a<M  mf/ittrt  j6Mi. 

O  fraM  iliM,  Mai  Mr jlMM. 


etfamence  (à  Chronique  ou  Ton  Hilloire  ptr  tm6 
Notice  dea  famillei  ftruveraioet  A  prlaclpalea  de  la  Martb* 
rrevii'ane.  dont  la  première  e(t  celle  dce  MwhbI*  d*Bft.  il 
raconte  eofulte  ce  qui  s'ell  palB  depuii  MetoH  Vm  iiSI. 
cttndBit  fa  narration  iofqu'en  iiftx  Cet  Olivlà|e  fcrt  beaii. 
coup  pour  l'HiftoIre  do  IVran  Ecelin.  Altaimdto  eft  celui 
qui  en  a  écrit  le  plus  exauemeni.  On  a  une  édition  de  fom 
Ouvriq^e ,  faite  1  Venlfe  en  163O  avec  d'autres  Chroniques  » 
par  Ici  ibins  de  h'ritr.  Ofiut  ProftfTeur  d'Eloquence  i  Hadoue. 
M.  AnitJiiiL  .Miirji.ir:  T.!  donncc  de  nouveau  dans  ,l  imt  tn:- 
iiHtt  dt  jet  HiHi/ntm  à  italtt ,  vtjofio,  à  Mtlan  en  172O,  Cette 
Chroni(iue  elf  partagée  en  douze  livres.  Faullut  de  Longia* 
no  en  a  fait  uu  Abbrcigé  en  Italien  .qu'il  »  p»iblié  fous  le  nom 
lie  Pierre  Gérard,  avic  quelques  ci  jin;ç-[iitii5  u  quflqu-s  id- 
diiionat  lànien  déclarer  i'AiiUiui.  *  Lud.  Aot  Muratori,  t* 
tmmi.f.  IS5  9  150. 
ROLDUC,  bourg tm cMeeaa ft Abtim. dan*  le  Dudié 


de  Umbourg  fur  ia  Worrae,  i  deux  lieaei 
«en  le  nord.  On  l'appelle  en  Allemand,  BeitigSmmmt  ' 
gmntti  Hwf^emiit.  Roldoc  eA  Chef  d'une  pande  f  ' 
rte  ^Ui  a(marteQOit  ci  devaoc  aux  Efpagnola.  Les  Si 
l'ayant  prife  fur  eux  en  1633,  la  gardèrent  jofque*  en  ttf74« 
que  les  François  s'en  rendirent  maîtres,  &  en  raférent  lea  for* 
tiric^'Km^    File  fut  fcadae  mx  iiotliadoia  pv  la  paix  eoa* 

ciu   Nr  I    iiicfi.  «iitv.iwKCMr.  xh-aMMii> 

Je,  GAjr. 

•  ROLE  (Richard)  dit  it  Htmpih  00  flaimeb.  parce  quH 
fe  tenoit  ordinairement  i  Hampod  dan»  le  Duché  d'Yorck. 
C'étolt  un  favant  homme  qui  s'elt  aquis  beaucoup  de  réputa' 
tion  par  fei  Ouvrages  i'faéologlque*,eiure  lutrea  par  uo  Com» 
BNaïUfa  hr  Job  &  for  les  Pfcaumei.  Il  mourot  en  mg.  * 
Or.  Dm.  thmt.  Wt,  Sttte  de  Sienne,  BMulk.  SmH.  FtMiu  ft 
Beléai ,  é  Oifit.  J^f.  Str^  Tit  amfkm  JU^lf  Ji«M» 
tmt  t.  p.  a^ô.  ' 

R  0  L  F I N  C  K  (Ooemerl  fameux  Médedn ,  naquit  en  ti99, 
à  Hambourg,  où  fon  pére  etoit  Prtjfeffeur,  après  la  mort  du- 
quel fon  oncle  Scheltiammer  prit  foin  de  Ton  éducation.  A 
l'Ige  de  1}  ans  11  alla  i  Wttcenberg.oti  il  étudia  la  Philofophe 
pendant  deux  ani.  A  commençi  fnfuitc  la  Médecine  fous  le 
célèbre  Sennert.  Après  avoir  du,  j  i  -  ta  lu'  \t  Médecine  pen- 
dant deux  ans  i  Leyde,il  fie  un  voyiige  en  An£l«itcrre,en  Prah- 
ce  A  en  Italie.    Il  fe  Kt  fort  eùimer  à  Padoue,  &  Il  lui  fut 
permis  k  Vcnîfe  U'enfekDcr  publiquement  l'Analomtr,  En 
T6a5,  il  prit  le*  degret  de  Uoâcur  en  Pbtlofophie  &  en  Mé- 
decine i  Padoue,  en  préfence  du  Doge  de  Venlfe  ft  d'un  grand 
aoadwe  de  perfonnes  de  dillinftion.    De  retoitr  i  Wittcnbcrg 
ea  id*8,  il  fut  appelle  i  Padoue  pour  y  remplir  ta  Chaire  de 
FiaMïMt  CB  AoMoaiie.  En  1619,  Ilcat  aufl  aaavecMiaa 
d»  lénl  pour  h  hofiiilaD  d'Anatomie»  de  Cbfmsle  ftda 
Botanique.  11  aocepu  cette  dernière  ft  y  travailla  avec  béas, 
coup  de  fruit.  Le  Jardin  de  Médecine  tn  taM  mis  en  trM 
bon  état  par  fer  foin].   Il  fit  an  joui  i  Weimar  une  ÂlTeftion 
publique  en  préfence  de  fia  PriOce*  de  l'Empire.  En  1041,  00 
lui  donna  la  Ciialrc  de  Chymie,  Science  qu'il  chérilToft  fur-toijt 
&  qu'il  avoit  poulléc  fort  loin.    L'heureux  fuccit  d'un  grand 
nombre  de  fcs  cures  lui  attira  une  telle  réputation  ,  qu'il  fut 
appellé  dan«  diverfea  Cours.    11  eut  encore  une  vocation  1 
Kiel.  mais  il  aimoli  trop  le  fc^our  de  léna  pour  le  quitter.  Il 
y  mourut  en  1(73,  Igéde  74  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrâ- 
tes, DifferUtmti  Anctmué ,  kx  Shiit  Dijftriatjt  ét  Hefntt  gf 
Ctrtks  Orio  gf  Mabwhu  cogmfiaié     mmé  fiêni  gtmrtlut 
Cbjmi»  in  ArtU  ftmtm  reJaSujtx  tfèrit;  OrA  BP  JAtMit  «<it« 
Tttm  éitttnm  ptrtiwn  ptr  AimUmen  («p^u»&  féhTU4m,tiiit 
■nu  ;  Ori»  9f  MttMm  MtdUimi  fptcitHt  Ctmnmaimm  •<  i'  yMt 
&  «  •»£«.  itM  Cmfiiïiuer-tr,  «'r  «,  •■•f»;1>t  Kr^aMiMu,  P/knlir, 
gfr.  Mri  A*;  Nai-nti*  Cbymiea,  Mertmm  matlltntm  gf  «nura- 
rtvm  :  Dijftrun<mei  Chjmia  /ex  ,  de  TrrUn ,  Su}pbmt ,  Matpmtitt 
prUSv  fvt^hs  ^mhu  Avrn      Arinio,  Ammeté»  &  imptrftBti 
meltihi  iM^'  <&n*«i  FitTru        Ctipr»;  it  Apr^fràû  fin  Pervi^'t 

mi  Gk^.l^ypix^  u  (Mursfii  D^'pmmii  ét  Mkuuu  tf  crs- 
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f^l  Difimuiù  RtfpnJitrU  Je  Kiatrateki  ^  ÀpbtKs-.ieAr^rkUe; 
it  LifUt  MatSTi  Mtthidiu  cognfctnéi  gf  (trnéi  tfeans  ctpiiu 
panumlara  fdcertha  inJUupawr;  Orda  6f  Mrtbe<i»s  Mtéuifujpt- 
t'uUti  ctmmdUâtaru  copwjcnii  6f  turii»A  ètlartm  uptiiti  ik  Cêt- 
éhâlgii  i  it  CbjbjidttitHt  ir  Oirtulttut  fMpanu  ;  Ofn^tU  MeJicë  i 
4t  DjjtntirU  méâga*  i  ^  Inctl»  ;  dt  P»dtgrê.  *  Ireherus.  ia 
TbttUrt.  Mcrklin,  in  tiniorio  fowtxr»,  p.  367.  Vfiàv.  DiSiu» 
aan  c  AUmmL  LIpcnii  Btl^b.  Ktébt  iitdu*. 
ROLFO.    yojtz  ROLLO. 

•ROLIouROLO,  Comté  diulie,  en  Lombjrdie.ivec 
yn  petit  bourg  de  même  nom ,  dan*  le  Duché  de  Modéne ,  en- 
tre N'ovellara  &  la  Mitandole  au  notd>notd  oueil  de  la  ville 
de  Modéne. 

R  0  L I N  (  Nicolas)  eut  part  aux  bonnei  grâces  de  Philippe 
U  È0t,  Duc  de  Bour^ocne,  dont  il  fut  Chancelier.  Il  acquit 
de  grands  biens  :  &  nt  blcir  en  1443 ,  l'Hôpital  de  Beaune ,  qui 
en  un  de«  plu*  beaux  édilicei  du  Royaume,  il  y  fut  enterré 
en  14^. 

KO  LIN'  (Jean)  fils  du  précédent,  fut  Archidiacrt,  miU 
Evique  d'Autun ,  après  l'avoir  été  de  ChlIon-fur-Sa^e.  Il  fut 
fait  Cardirui  par  le  Pape  Nicolu  V,  lit  de  grands  biens  i  Ton 
Eglife  &.  i  l'Hôpital  de  Beaune,  que  foo  pére  avoit  fait  bAtir, 
ft  mourut  fort  igé  le  12  Juin  1483.  *  Frizou,  GtU.  Purt>. 
Robert  &  Saintc.Marthe ,  GaU.  Ort/I.  Âubery,  Uifi.  Jei  CmtJ. 
Munier ,  li/moirts  S Juim. 

ROLIN  (Jean)  neveu  du  Cardinal,  fut  Préndent  en  la 
Chambre  det  Knquétes  du  Parlement  de  Paris,  ConfeiUer  d'E- 
tat de  Louis  Xll,  puis  RvéqUe  d'Autun  en  ijoi.  Il  mourut 
l'année  fuivante.  *  Hi/Uria  Uatvtrfiutii  Pthf.  umc  5.  AfcenQits, 
ta  CtmMtm.  l.  I  j.  NoB  Alt.  Ath  GtU»,  (.  17. 

ROLIN.    r<^  RAULIN. 

ROLL.    rcjei  ROLLON. 

ROLLE,  (Michel)  naquit  1  Ambert,  petite  vltle  de  la 
BatTe  Auvergne,  le  11  Avril  1651.  Son  pére,  peu  accommo- 
dé des  biens  de  la  fortune,  fc  contenta  de  lui  faire  appren- 
dre i  écrire  &  un  peu  d'Arithmétique.  Il  le  mit  enfuite  chex 
un  Notaire,  &  chez  difTcrens  Procuretirs  du  pa'is,  pour  qu'il 
fe  formit  i  la  Pratique.  Mais  comme  cette-  application  n'étolt 
point  de  Ton  goût,  il  la  quitta  &  vint  i  Paris  i  l'igc  de  vint» 
trois  ans.  Il  chercha  i  gagner  fa  vie  en  enfeignant  à  écrire  & 
i  chiffrer.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  paflîon  pour  la  Scien- 
ce des  Nombras,  il  s'y  appliqua  tout  entier,  &  s'enfonça  dans 
l'A'gébre,  où  il  fît  des  progrès  furprpnani,  malgré  le  peu  de 
loiOr  que  lui  laiflbient  une  famille  qu'il  devoit  entretenir  &  les 
Ii;(ont  qu'il  devoit  donner.  M.  Ozanam  propofa  un  Problême, 
qui  fournit  l'occalion  i  M.  Rolle  de  fe  faire  connolire.  Le 
Problème  étoit ,  de  (rMver  tnmiru  ttU  fw  U  é^érmt  it 
Jtux  fudtoniiues  fitt  un  furr/,  V  fut  U  J'mmt  ék  iru  tjudctMfta 
éti  trta  frenuTi  fi:i  fuort  m  quané.  M.  Rolle  réfolut  le  Pro- 
blème en  1681,  &  M.  Colbcrt,  éunt  informé  du  mérite  de  ce 
nouvel  Algébride,  lui  donna  une  gtatiftcaiion  qui  devint  en- 
fuite  une  penfion  hxe.  Encouragé  par  cette  récompenfe.  il  fe 
dévoua  entièrement  i  l'Algèbre,  Sl  en  1685  il  fut  reçu  dans 
l'Académie  Royale  des  Sciences  comme  PenGonnaire  Géomè- 
tre. M.  de  Louvois  ,  dont  un  dn  filt  avoit  apprit  de  M. 
Rolle  les  Elémcns  de  Mathématique,  lui  donna  au  Bureau  de 
l'Extraordinaire  des  guerres  une  féconde  place,  qu'il  réfigna 
<]uclque  tems  après.ne  pouvant  vaquertce  que  cet  emploi  exi- 
peoit  de  lul,&  s'acouiticr  fuiEramment  de  ce  qu'il  devoit  i  l'A- 
cadémie en  qualité  de  Pcnfionnaire.  U  publia  en  1690,  wi 
Tràli /Alf/iht\M  fiuru,  &  l'année  falTantc  il  donna  un  nou- 
vel Ouvrage  avec  ce  titre,  Démon/lr^tim  imt  Uétboét  pmr  ri- 
imkt  tu  ^êiutz  Jtum  la  ikmz.  /nvU  it  doue  mart,  Métboéet, 
dm  U  premUrt  Jamt  la  mojau  At  rejtmJrc  ca  méinu  tg»IUtz  par  U 
CémétrU.er  UfecmJe  ptur  TéjMukt  ^uftns  ÇUt/it»iu  de  Ditphm- 
le,  fui  a'M  Dmu  iii  réjùluu.  En  1699,  il  publia  encore  un  Ou- 
vrage iotilulé,  MàtoJe  pvar  rifaudre  la  Qftftimu  i*dettnmtiéif  dt 
lAliAru  Lorfque  la  Géométrie  de  l'inlini  parut  dans  le  Livre 
de  M.  le  Marquis  de  l'Hôpital,  M.  Rolle  (t  M.  l'Abbé  Galoi* 
fc  lignèrent  pour  l'attaquer.  La  difpuie  éclau  dans  l'Acadé- 
mie, par  qui  elle  fut  d'abord  aOoupie.  M.  Rolle  attaqua  enco- 
re ouvertement  la  Géométrie  de  Defcartes  fur  la  Théorie  d«  la 
conftruftlon  des  cgalitcz.  Il  eut  pour  adverfaire  M.  de  la  Hi- 
le.  Cette  matière,  èt  U.  TaoemiU,  produlOt  de*  difcuŒons 
fort  fines  &  fort  délicate»,  dont  la  plus  curleufc  eft  dans  l'HI- 
noire  de  l'Acadcmic  de  1710.  Il  falut  accorder  i  M.  Rolle 
Cjuclqucs-unes  de  fcs  prétention* ,  &  reconnottre  ce  qi'on  lui 
devoit  fur  des  points  iffcz  importans.  Jl  croyoit  l'Algèbre  en- 
core fort  imparfaite,  &  il  en  méditoit  des  Kléniens  tout  nou- 
veaux: mai*  fa  mon  arrivée  le  huitième  Novembre  1719,  mit 
un  obftacle  infurmontable  1  i'cièfution  de  ce  delTein.  M 
de  Mairan  eut  fa  place  de  Géomètre  Penfionnairc.  *  HtA.dttA- 
taJéme  det  Sdemu  dt  ftmde  1^19,  p.  94. 

ROLLE.  petite  ville  fur  le  bord  du  Lac  Léman,  i  trois 
Ileiies  de  Morgcs,  &  i  deux  de  Nyon  ou  Nion.  Elle  «Il  bien 
Wtie,  &  il  y  a  quantité  de  beau  monde.  Sa  lïtuation  ell  rian- 
te, fcs  promenades  agréables,  &  fon  terroir  fertile.  Elle  a- 
bonde  en  excellentes  eaux  :  elle  en  a  même  de  minérales,  qui 
ont  beaucoup  de  rèputalion,&  qui  attirent  un  bon  nombre  d'E- 
.'l'nX'u  P""'  ^  llïtonnie  de  Rolle  eft  une  de* 

^i/,îl!i  '  ^f""'  Seigneuriales  du  Canton  de  Berne,  &  con- 
1,.,.  'î" 's "■'"''^^'''^  Gentilshommes,  Seigneur»  de  vil- 
Âfnn  '^û"'  V3ir..ux,  *  qui  relTortiCTcnt  de  fa  jutifdi 

deîa  T^^ê  dpSi""''^"'^""''*"^  '■»"  "ûi*  par  deux  Baron, 

fL*érVnrd\'%"a  '^'''^^hV^ 

nul  it^fqu-aloH ^vt,icnt  été  vlo^i^^JZ  ptlj!^'. 

•    •  •  •  <.  . 
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Hnrent  de  Rodolphe  Benoît.  Abbé  di*  l'iae  de  S.  Jeu  prH 
d'Erlach  ou  Serlier,  flt  Prieur  de  Pcrroy,  la  penniiEonde  fon- 
der une  Chapelle  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  Temple  i 
un  coup  de  ruûl  au  delTusde  la  ville.  Cette  place  leur  avoit  été 
donnée  pour  cet  ufage ,  par  N. . .  Dame  Cl«s^e  de  S.  hivur.  Ba- 
ronne de  AfM^-CraU,avec  un  Autel  &  un  Cimetière.  •  Eut 
er  DiUti  dt  u  SutJJe,  tut  2.  p.  378.  Rucbat,  Bfi.  de  U  iéfirm. 
de  t»  SuiJlfe Mme  t.  p.  70. 

R  O  L  L  E  S ,  Ifle  d'Afrique  Ctuée  i  trente-cinq  lieue*  de  ccl- 
le  de  S.  l'homas  ver»  le  inidi.  Le»  Portugais  l'appellent  Ub» 
RtUu,&,  les  Flamands  fUUeija.  Le  terroir  produit  des  oranges, 
des  ciuons ,  des  bananas,  det  ananas ,  &  du  gingembre.  En- 
tre Rollcs  &  l'ille  appellée  Ilhâ  du  Cthti,  on  voit  fcpi  rocheti 
que  le»  Marinien  appellent  Au  fiu  Ftér$i.  •  Th.  Corneille, 
Dia.  Gd»gr. 

ROLLEWINCK  de  LAER  (Werner)  du  Diocéfe  de 
Munftcr,  Chartreux  i  Cologne,  âoriObit  â  la  fin  du  XV  ûé- 
de,  &  mourut  l'an  150a,  igé  de  77  an»,  aprè*  avoir  palTé  SS 
ans  dan»  fon  Ordre.  Il  a  compofé  une  Chronique  intitulée  k 
FmjitM  da  Umi,  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu't 
l'an  14B1,  qui  fe  uouve  parmi  le*  Hiftorieat  d'Allemagne  de 
PiIlorius,imprimez  i  Francfort  l'an  i{84,&  dont  il  y  «voit  une 
première  étlition  de  Louvain  jufqu'à  l'année  14761  un  Ouvrage 
intitulé  te  Ftrtéi  de  U  C/mf-wite,  imprimé  i  Cologne  l'an  r47$; 
un  Traité  du  Sacrement  de  i'Euchanftic,  &  du  fruit  de*  Mef- 
fe»,  imprimé  â  Cologne  l'an  i53Siun  Sermon  fur  faint  Benoit, 
&  plulieurt  autres  Ouvrage*  qui  n'ont  point  été  imprimez, 
comme  un  Calendrier,  un  Martyrologe,  un  Commentaire  fur 
les  F.pltres  de  S.  Paul,  fept  livre*  de  la  Vie  de  faint  Paul,  dc 
quelques  autres  ,  dont  il  avoit  fait  lui-mime  le  Catalogue, 
rapporté  par  Trithême  ,  dan<  fm  Livre  det  Eifiimni  //Jsjtrct 
^AUtmap».    •  ta.  Du  Pin ,  BiMatl).  Atth.  Eultf.  Ai  Xr  fittlc 

*  ROLLO  ou  ROLFO,  furnommé  A>4(f,  Roi  de  Da- 
nemarc,  fut  le  fils  &  le  petii-lils  de  Helgo,  qui  l'eut  du  com- 
merce qu'il  cnuctiot  avec  fa  propre  iille.  il  parvint  i  la  Couron- 
ne l'an  du  Monde  338a,  riiis  en  3423  II  fut  tué  par  iliartwar. 
Gouverneur  de  Suéde.  Par  fa  mort  s'cceignit  U  branche  maf- 
ruline  de  Danus  I,  laquelle  avoit  duré  513  ans.  *  Gr.  DiS. 
Umv.  HaU.  Saxon  le  Grammairien ,  Kiji.  Dm.  Etienne ,  N«ri*. 
tx  tMde»,  p.  73-  Hubner,  Hijt.  partie  3.  Menfio*,  Hifi.  Daiu 
Crantx ,  Dm.  Stuc,  fif  JVmi.  C*f«». 

ROLL  OC  (Robert)  Théologien  Luthérien  ,  naquit  ea 
ISS5,  &  mourut  en  1598-  11  enfeigna  la  Philofophic  &.  la 
Théologie  dan*  lUniverfîté  d'Edimbourg,  capiule  d'Ecoffe. 
11  a  fait  des  Commentaires  fur  le  Prophète  David,  for  l'Evait* 
glle  félon  (aint  Jean ,  fur  le*  EpItres  aux  Romaio*,  aux  Ephé- 
liens ,  aux  ThelTalonlcien*  &  aux  ColofCen».  *  Konig ,  By 
Uittb.  Venu  gf  Nnt. 

ROLLON,  ROLL  oy  RAOUL.  Ciwicc  B.0B2&X 
I ,  Duc  de  Normatidie. 

aOLLWlNCK.  ROLLEWINCK. 

aOLO.  ROLL 

ROM. 

ROM,  petite  Ifle  de  la  Met  d'Allemagne,  fur  la  cAte  ia 
Duché  de  Sleei'wick ,  au  nord  de  celle  de  Siit.    Elle  n'i 
^u^det  village»,  &  appartient  au  Roi  de  Danemarck.  *iklat/, 

R  O  M?l  Ûe  d  EcoIRf.    r»yK  R  U  M. 

ROM,  bourg  de  France  dans  le  Poitou  ,  fnr  U  Dive,  â 
cinq  lieue»  de  S.  Maixent  vert  le  levant.  Oa  aoic  que  c'ctl  le 
lieu  qu'on  appelloit  anciennement  RaaraaMm,  Raramam  &  /U- 
Ttmta.   •  Maty,  1X3.  GAgr. 

ROMA.  REUMA. 

ROM  A  (Jules)  Patrice  .Milanoit ,  Cardinal,  né  i  MUaq 
le  16  Septembre  1584,  étoit  fils  de  Cjmt/Ie  Roma,  Patrice  Mi» 
lanois,  &  de  Csihtrwt  Je  Coire.  Après  avoir  étudié  à  Pavie  de 
i  Péroufe,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doâeur,  il  pafDi  i  Rome, 
où  il  fut  admit  en  1607,  Avocat  Confiftoriai,  fur  U  Qomina- 
tioD  qu'en  firent  les  Doâeur*  de  Milan.    En  cette  qualité  il 
prononça  l'année  fuivante  eo  plein  ConUftoiic  ,  un  Dificourt 
pour  la  canonifatlon  de  faint  Charles  Bortomée.  Le  Pape  Paul 
V  le  nomma  enfuite  Avocat  de  la  famille  Borghèfe,  Référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  Signature,  puis  fuccefEvemeot  Evé- 
que  de  Jéfi,  d'Orviette,  de  Camerino,  de  Péroufe,  &  enfin  il 
le  nomma  Cardinal  le  onzième  Janvier  1621.  Le  Pape  Grégoi- 
re XV  lui  donna  les  Evéchez  de  Récanati  &.  de  Lorette  ,  &  la 
penlion  de  Cardinal  pauvre.    U  s'appliqua  dan»  Récanati  aa 
foulagement  des  pauvres, fie  i  y  faire  célébrer  le  Service  divin 
avec  décence;  enrichit  fa  Cathédrale  d'ornemens;  y  fit  faire 
un  magnifique  Baptiltére;  aggrandil  le  Palais  Epifcopal;  fou- 
lagea  les  pauvres  ComtiHinautez  ReligieuTes  ,  ot  y  en  fonda 
pour  l'inllruAioD  &  la  nourriture  des  fille*  indigente*.  Le  Pipe 
Urbain  Vlil  le  tira  de  U,  &  le  mit  Â  Tivoli  en  1634.  A  peine 
eut-il  été  transféré  à  cet  Evéché.  qu'il  fit  abbatue  l'Eglife  ca- 
thédrale, &  en  lit  rèbltir  une  nouvelle, qu'il  bénit  le  premier 
Février  1641 ,  la  pourvut  de  beaux  ornement,  d'un  beau  jeu 
d'orgue»,  &  y  entretint  une  mufique.    Il  travailla  au  Palais  E- 
pifcopali  fit  bltir  un  Séminaire,  où  il  pourvut  à  la  nourriture 
de  feize  Clercs  ,  &  termina  pluficurs  affaire*  avanlafcufet  i 
fon  Evéché.    Il  entretint  det  Miffionaires  dans  fon  KvécWj 
fit  de  grandes  aumônes  &  des  oeuvres  éclatantes  de  piété;  re- 
forma fon  Clergé  autant  par  fon  exemple,  que  par  la  troue  ré- 
gulière de  fes  Synodes  &  par  la  force  c3c  fcs  Ordonnances.  Se» 
mœurs  furent  irréprochables,  parlant  très  rarement  lax  pcr- 
Tonnes  du  fcxe,  &  feulement  debout  dans  une  antichambre, en 
ptéfcBcc  de  tout  le  mondé,  il  léciioii  (oui  i««  joiut  fon  Bré- 
viaire 
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viiirc  â  genoux,  l'Office  de  la  faiotc  Vierge, ft  le  Chipelet; 
iUoii  inlii^enCablement  la  MeUe  tous  les  matins,  &  faifoit 
une  de  I  .1  :  n  s  d  uraifon  meotale:ainfl  U  ne  donnuit  que  ra- 
rement auJicnce  les  matfnf.  Il  faifoic  abdinence  tous  les  Mé- 
crcdls  &  lc5  iiainc-dU:  il  ne  vivoit  que  de  lésumcs.  Tous  ("es 
Tcvcnus  étoicni  dé);<.nl'cz  chaque  année,  mait  fans  jiuiais  cun» 
traâer  aucunt>  dettes,  les  pauvres  avoientcequi  rellolt  après 
ladépem'c  de  fainaitun.  Ses  Mtci,  fcs  neveux,  ni  fus  au- 
tres païens  n'eurent  jamais  ri«n  de  lui:  il  leur  lailEi  feulement 
fcs  meubte*  i  fa  mort,  Mar  Mmmagtr,  djt-il  dans  Ton  tetta» 
«watiiA/wriBr  A»  ft'étt&aat  fétttvm»  tmttmr  i  Hê- 
■•4w  «MMi  lê'ibmiia  énzt fréfu.  Ennn  11  fut  un  des  plat 
▼ertoeux  Frilittde  (on  fiéde,  &  mourut  i  Rom?  aufli  Tainte- 
nent  qu'il  aroltvtfCBt l'an  ifija.au  même  Jour  &  au  même  tems 
«u'il  étoit  venu  au  monde.  le  i6  Septembre,  igé  de  68  ans. 
étant  alors  Doyen  du  Sacré  Collège ,  &  Evéaue  de  Porto.  On 
l'enterra  dant  f'Eplife  nationale  de  S.  Psol .  dont  il  étoit  Pro- 
tecteur. •  [ulUniarvi ,  Ikfi.  Ai  £vf'i/wj  it  Tiwh. 

•  ROMyK  US  (Nicolas)  de  Bruges  ,  Jéfuuc,  lit  fes  Hu- 
jninitcz  d^ns  fa  pjrrie.étudia  la  Phiiofophie  i  Paris  &  a  Wirtz- 
bourg  en  Ftaiiconic ,  la  Turifprudcncc  i  Bourges  &  à  Poitiers, 
&  n  eiitra  cJ  i  L  j:iéte  qu  aire»  tard,  en  IS94.  H  enfeigna 
pendant  14  ans  la  Ihcalogie  Morale.  U  donna  au  Public  le 
rortrait  de  Calvin ,  exprimé  en  cent  couleort  différentes  qui 
loDt  autant  d'ii^uret.  *  Vnlén  &aité,SiUuit.Biipta,  p.  696. 
31  moant  le  se  Décembre  1633. 

*  &0MA0NANO.  bon  ft  anden  vlDige du  Doché  de 
StOn.  n  en  fin  la  SeJfia  daoi  le  Novarois,  i  cinq  lieues  de 
Veiceilt  v«m  le  nord.  C'cft  en  ce  lieu  que  les  Romains  dé- 
iicat  me  partie  de*  Cimbrei.    •  Maty,  Oiff.  Gétgr. 

aOlf  AGNE,  Province  d'Italie  dans  ('Etat  EccléfÎ3l)ique. 
£IIe  fut  nommée  mncnncmcnt  f^amîmt  A  Enifu,  i  caufc  de» 
dcuxchcn.n?  appelles  ITj  FùmiJiîJ  &  ^'m  .i'm/k.qul  s'ytrott» 
voient,  (i  fit  partie  de  i»  Uâuic ,  qu'on  nommoit  GjflSii  G/itei. 
IM  li  Tsiau.  Son  étendue  fut  d'abord  c.  1  1  rivière  deFlu- 
jncfino  ou  .-Eju,  &  enfuite  lorfqu'OB  e^^t  aus,  .C4  bomei  de  l'I- 
talie plus  avant,  elle  fut  depuis  le  fleuve  RubicmjWâom&hai 
f  t&iiello,  qui  c(t  en  ce  païs-lâ,  dont  uac  partie  fenu  infll  de 
^eure  aux  Oaulois  Boiens,  apiès  quoi  le  Pape  ft  l'Bnpe- 
icm  Charlemagne  dooBérent  i  ce  paît  le  nom  de  XamwdUe  ou 
Mmmtk,  changé  par  les  Italiens  en  RmApe.  Il  a  pour  con- 
fw  du  c6té  du  nord  en  partie  les  marécages  du  Padouan  &  du 
Véronois  de  l'Etat  des  Vénitiens:  du  couclunt  la  Lombai<1ie 
ft  le«  Etats  des  Ducs  dr  Modéne  &  de  la  Mirandolc  ;  du  midi 
l'Apennin,  avec  les  Etntî  du  Crand  r>uc  &  une  partie  de  U 
Silarche  d'Anconc:  &  du  levant  une  partie  de  la  même  Mar- 
che 1p  Golfe  de  Vcnifc.  Ses  principales  villes  font  Raven- 
nc  ,  Rimini,  Céféne,  C-.Tvia,  Sarîina,  Forli,  Fjënza,  Imo- 
li,  Bertinoro,  Forlimpopoli  &  Caflei-Holognijfc.  On  trouve 
près  de  Facnza  la  Valiéc  de  I.amon,  qui  porte  le  nom  de  fa 
rivière,  avec  la  ville  de  IJriljgetia.  La  Romagnc  abonde  en 
blez ,  en  vini ,  en  huiles .  en  bgues  &  en  tonte  Coite  de  boni 
fruits.  On  tire  de  la  Romagne  une  foit  bonne  atUce.  La  iîHi- 
le  Vallée  de  Lamoo foanithMk cent  hoBM»  UeD «nnn.qni 
piflent  poiff  PéUte  de  la  Jemwlb  de  l'Eut  de  fScUfe.  AaS 
WK-fli  cboiQs  entre  un  très  grand  nombre ,  puifque  Brifigella 
avec  tes  villages  fait  au  moins  dix-huit  mille  ames.  *  Leaodre 
Albertl.  Drfir./JuiSt.  Blondiu ,  luHa  Hbpat4.  Th.  Corneille, 
DiS.  Gftsr.  F  L  A  M I N 1 E. 

ROM  AGNE  FLORENTINE  ,  itméa^tla  Fitrmtmd , 
petite  partie  de  la  Romagnc,  appartenante  au  Grand-Duc  de 
Tofar.c.  Ses  lieux  principaui  font  Citt,t-di-Solc  &  Kioren- 
2U0la.    •  Maty,  D^S.  Gft7r. 

ROMAIN  (  ijint)  Mutyr  i  Rome,  étoit  un  Soldat  du 
nombre  de  ceun  qui  aiElloient  au  martyredeS.  Laurent.  Tou- 
ché de  la  coaaance  de  ce  Saint, il  fe  convertit,  fut  batifé,  i 
ce  que  l'on  croit,  par  WwLumt,  dtIbiiAft  mta»  la  mon 
avant  lui.  Les  Afte>  de  Iba  aitqve  ne  Ibnt  naa  cenaint  ; 

on  mi^jue  f'  Féte  dans  tous  les  anciens  Martyrologes 
d'^Ocddent  au  neuvième  d'Août.  *  ÀBt  S.  LtarM.  tpui  Su- 
■tam.  Tillcœoat,  Mémnrtt  pavr  THifi.  Eed.  Balllet,  Fta  du 

ROMAIN,  Diacre  de  l'Eglife de  Céfarée,  né  dans  h  Pa- 
Jelîine  ,  fouffrit  géni-rcuR ruent  le  martyre  fous  rF.niptreur 
Dioclétien,  d.msie  IV  iR'cle.  Ce  faint  Diacre  reprenant  pu 
feliquemeni  les  Clirétienï  ,  qui  pour  éviter 
rcaux,  alloient  dans 

pris  &  merié  devant 

Lorfqu'll  fut  t'ur  ie  bûcher,  altachc  3U  poteau,  voyant,  que  les 
bourreaux  attendoient  que  l'Empereur  ordonnit  d'y  mettre  le 
feu,  il  les  preŒi,  &  leur  demanda  hardiment  où  étoit  le  feu. 
L  Empereur  en  étant  averti,  le  fit  ramener  devant  lui,  pour 
le  coniiiimoei  i  fouffrir  im  autre  fupplice,  &  ordonna  qu'on 
Jui  coupU  la  langue,  qu'il  donna  généreufement;  enfuite  de 
Quoi  il  mt  mené  en  prifon-  La  vintiéme  année  de  l'Empire  de 
JJiodédeo,  on  publia  un  Edit,  qui  donnoit  la  liberté  à  tous 
tetClvétiens:  il  n'v  eut  que  in!  qui  fut  étranglé,  &  qui  eut 
'(  mounr  Martyr  ,  cotirtnc  :!  l'aToit  fmihaité.  • 


la  lige  des  bour- 
es  fcniples  adorer  les  f^ux  Dieux,  fut 
e  Juge,  qui  ie  condamna  à  ctie  btiilé. 


Bnfèbe.'ic  B/Unyr.  Palaft.  i.  i.dt  Rf/arrca.  Or.1t.  i.  S.  Chry 
foflome,  um  r.  0r<r.4î-   Prudence.  n..i  Hjnm  lo. 

RuTnart.  ÂHa  SoutTâ.  Tillemont,  Memo-.m  hul.  lorrt  5. 

ROMAIN  (faint)  Fondateur  de  i'Ahbaye  du  Monijou, 
&  Abbé  de  Cor.dat  ,  au-jourd  hui  .V.  CUtiJe  f« /Vjs.ie  ■ 
Diotéfe  de  Lyon,  vint  au  ttondc  lin  390.  Son  inclination 
pour  U  folitude  le  porta  i  fc  retirer  dans  les  forêts  du  Mont- 
juia,  auiourd  hui  Mcm  jtm.  Il  y  fit  fa  demeure  dans  un  vallon 
appcllé  C«iii«,oii  fonfieie  Lnpicin  vint  l«  mwni.  Elufleun 
autres  perfonncs  fuivlKDt  Itur  exemple.  Ce  forent- UiW  COœ- 
I  de  r&U)i|«  ds  CoRdac,  90  fîR  qipelMc  dcpali  di 


^■x  OjeU.   Le  nombre  de  Solitaires  aogmentant,  lit  éttbt> 

rent  un  antre  M  miflére  dan*  un  lieu  volfin,  nommé  iMCtme. 
Saint  Romain  6;  ûint  Lupicin  gouvernèrent  enfcmblu  ces  deux 
Monalîércs.  ils  en  établirent  encore  un  au  delà  du  Mont-Ju- 
ra pour  des  hommes,  \  un  dans  la  vallée  de  la  Hauine  pour 
des  biles.  Saint  Romain  mourut  le  aa  Février  de  1  an  453, 
Igé  de  70  ans.  *  Baillet,  l'ies  du  £j:nti. 

ROMAIN  (faint)  Archevêque  de  Rouen,  iifudc  iarace 
dct  Roia  de  France ,  hit  nommé  a  cet  Archevtehé  du  tenu  dit 
Sxri  Ctotalre  II ,  l'an  616.  Ce  fut  un  Prélat  d'une  raie  verM» 
de  d'une  fainteti  prouvée,  même  avaat  fa  mort  Uf  afolt* 
fdoB  la  Léaende  de  Ton  tenu,  aux  cuvironi  deUvIUt-de 
Rouen ,  un  dragon  qui  dévoroit  les  hommes  &  les  bétei.  Ce 
Prélat  alla,  dit-on,  le  jour  de  l'Afceafion  dans  les  prifons  , 
d'ûîi  il  retira  un  prlfonnier  convaincu  de  parricide  &  de  larcin. 
L'ayant  conduit  au  heu  où  était  ce  dragon,  &  ayant  fait  le  fl- 
gne  de  la  eroii  deiTus,  il  comm.inJa  S  cet  homme  de  l'emtne- 
ner:  ce  qu'il  exécuta  hardiment,  menant  ce  dragon  fans  réfi- 
llancc,  jul'qucs  dan.s  la  place  publique  de  Rouen  ,  oii  ti  fut 
brûlé  en  préfcncc  de  tous  les  Habiiaris.    On  prétend  que  le 
Roi  donna  enfuite  pouvoir  âTEglife  de  Rouen  do  délivrer  toua 
les  ans  on  Criminel,  quelque  crime  qu'il  e&t  commis,  1  fem- 
blable  jour,  en  mémoire  d'une  aâioo  C  miraculeufe  :  ce  qui 
foWcm  caoon  a^jevd'tad  ime  bcMcoup  de  cérémonlek 
L'on  ftit  vne  cSHetn  ProcefltoD  <  Icc  rues  Ibm  tapilTées .  &  on 
prépare  un  repofoir  au  marché  de  la  vieille  Tour ,  oii  le  pri^- 
fonoier  lève  la  Fierté  00  cbliTe  de  faint  Romain ,  qu'il  porte 
avec  un  Eccléfliflique  jufqu'él'Egllfe  de  Notre-Dame.  Apris 
que  la  ProceiTion  eft  rentrée,  on  chante  la  McITc  Ordinaire- 
ment i  ci::q  heures  du  foir,  parce  que  cette  cérémonie  fe  faic 
le  plus  fouvcnt  après  les  Vêpres,  ù.  le  Criminel  y  communie. 
Saint  Romain  mourut  le  i-\  d'Ocinbre  de  l'an  639.  L'Auteur 
de  le  Vie  conte  bien  des  iiiiravles  de  lui  ,  &  entre  autres,  que 
la  Scir.c  j't^Ur.t  dél>dt(it:c,  &  luuudast  la  ville  de  Kouen,  il 
la  fit  rentrer  dans  fon  lit,  en  fe  préfentant  avec  la  croii  :  c'eiL 
peut-fitre  ce  qui  a  Cuvi  dé  fondement  1  la  fnblc  <jppùii<::£  dana 
l'Article  dttdtWOll*  dont  l'AiKenc  de  la  Vie  de  S-  Romain  nt» 
parle  point.         iefinmMmm,  àmkptr  M.  Rigaut.  Po- 
merayc,  Hifiein  ita  Ankvi^i  Se  Rmkh.  Le  Pdte  Le  Cointe» 
AiuAs  Frmttnm.  Jc.in  Uadré,  Oirtm.  Uifitr.  Âs  Artitvtma it 
Rmn.  Balliet,  Vus  tlet  Staïu. 

O'  Le  privilège  de  la  Fierté  confifle  dans  l'ahfolution  d'uiï 
Criminel  «  de  Tes  coropljccj,  au  jour  de  la  Fétc  de  l'Afcen- 
fion  ,  pourvu  (ju  il  ne  foit  p.u  accufé  de  crime  de  léze-maje- 
flé,  d'iurélic.  de  fauûe  monnoye,  de  viol  ou  d'îîTalîinat  de 
gueiàpet-.s.  Quinze  jours  avant  les  Rogations,  le  Chjpitre 
de  Rouen  députe  quatre  Chanoines  au  Pàriement,  â  la  Cour 
des  Ài.i.:.  ,iu  l'r^.'idial,  pour  vérifier  Ci  i::linLer  ce  ptivilô. 
ge,  atin  (jut:  dcpui;  ce  jour,  jufqu'i  ce  ou'i:  .v.t  Ion  eiltt,  au- 
cun Crinunei  des  prifons  de  la  ville  &  des  lauxbour^'i  ue  i'oie 
trantCéré,  mis  à  la  quclUon,  ni  exécuté.    Penda;:t  ks  Roga- 

tioni,  le  Chapiitre  aoame  deux  Cbanoir^es  l'rùret ,  qui  fe 
tranrporteiK  avec  U  Oieflier  dam  les  priions ,  pour  y  entendra 
les  conrcllîons  des  Criminels  qui  fiteadeacau  nrlvllége» 
pour  recevoir  ieurs  déclarations  lîir  îcactt  dïnt  Us  Ibntacoi* 
fez.  Lejour  de  l'Arccnfion,  le  Chapitre,  compofé  feulemcnc 
des  Chanoines  Prêtres,  s'aifcmble  pour  l'étcâion  du  Criminel 
jjui  doit  être  délivré.  On  fait  lefture  des  confefllons  des  pri- 
lonnier>,qui  font  bn'ik-es  dans  le  lieu  môme:  GtAc  que  la  gu- 
ce  du  Crtininel  e:;  adaiife,  l'éleélion  faite,  le  nom  du  Critui- 
nel  eft  porté  au  Parlement,  qui  l'envoyi^  juetidre  dans  les  pri- 
fon?, K  l'interroite  fur  la  felletie,  fa  icuiifTion  cH  admife 
fur  I  ■  Il  .  'ions  du  l'rocureur-Général.  L»-  Premier  Prîifî. 
dent  lui  tilt  une  coiitctioQ,  prononce  fon  abl'oiution ,  &  le 
renvoyé  lu  Chapitre  pour  y  jouïr  du  privilège  de  '  Ro- 
main. L'Kglife  Métropoliuine  va  enfuite  à  la  vicllic  Tour, 
anden  Palais  des  Dua  de  Notaaodiei  le  ptUbnnler  y  eft  con- 
duit i  11  y  reçoit  une  ftcende  oorreftlon  du  céUbraot,  qui 
lui  fait  porter  la  chilTc  de  faint  Romain  juiqu'ft  la  giandeK^I. 
fe,  où  il  fe  proftcrne  3ux  piez  de  chaque  Chanoine;  de  april 
avoir  quitté  fes  fers  i  la  Chapelle  de  faint  Romain ,  &  enten- 
du une  inftruélion  du  Chapelain  fur  la  confedion ,  il  va  au  VI- 
comté  de!"E:u,où  le  Prieur  de  Bonnes-Nou* elle?  lui  f:;it  en- 
core une  remontrance.  Le  le::deniain  il  reçoit  une  dernière 
correflioii  en  plein  Ch.ip.tre  dcant  tout  le  peuple,  tête  nua 
6l  i  genoux:  de  U  il  ell  cor.duit  ;u  Cûnfeffional  du  Péniten- 
cier ,  qui  5  y  trouve  pour  entendre  fa  confcilion;&  après  cet- 
te pénitence  publique,  «0 pluttt ifiia «eite  iineiidelwiioii»' 

ble,  il  cR  leavoyé. 

Le  Titre  primordial  de  ce  privilège,  que  la  tradition  tiehC 
iim  du  Roi  Dagobert,  ne  fe  trouve  plus;  les  malheurs  de  la 
Normandie,  ravagée  tant  delipii,  (âat  caolè  de  cette  nette. 

II  eft  certain  que  le  Chapitre  de  Roaen  en  {otifllblt  dci  l'an 
itS4,  fous  Henri  I  &  Richard,  Rois  d'Angleterre  &  Ducs  de 
Normandie.  Le  Roi  Philippe  jtugtjU  en  fit  faire  une  enquête 
dés  qu'il  eut  fijumit  la  Normandie  en  1394.  Il  s'en  fit  une  fé- 
conde enquête  foBs  le  Roi  Charles  VI,  de  même  qu'en  142$. 
Le  Roi  Chirles  Vllf  confirma  ce  privilège  en  148$  .  &  Louïj 
Xll  en  1512,  de  méiiie  <iue  !  langois  I  eu  I5ia,  Henri  II  en 
i5;9>  '  554.  1557.  e'i  155';  ,  i]'Je  ce  dernier  Prince  cstccpta  de 
ce  privib'Ttc  le  crime  de  K'.m  imijellé  divine  fc  huir.air.e.  Henri 

III  le  contirnia  auffi  en  1571Î,  c'c  Henri  IV  en  I'ïq'',  ir..'il  el 
eicepta  le  criinc  de  iéze -m^.'ellé  ,  l'héréCe  ,  I,  fimilL  mon- 
Duyc ,  raflallînac  de  guet  à  pcos,  &.  le  viol.  *  Rcqvétt  du  Cbépi- 
m    Rtvp  M  Km  LmAi  XIV. 

ROMAIN.  Pape,  fut  mis  fur  le  Siège  de  faim  Pierre  a. 
près  Etienne  VI ,  en  897-  On  ne  lUt  a'Il  fut  élu  par  ta  faétion 
du  peuple,  ou  par  des  fufiraget  IégitiBeti&  ceuc  incertitude 
bit  ^  quelques  ântcu»  le  nctwin  n  nombre  des  Aotipsi* 
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■  p«s,  &  que  d'autre»  le  placent  ciitrc  les  Pontife»  élis  canonl- 
«lue'mrnt.  H  dcfapprouvj  la  fiiv.  riré  d  KtiLT.j^c  VI  ,  calTa  fes 
/cUf ,  &  nioufut  :iprci  avoir  tenu  w  SiC£;t.'  i]ii.itrc  mois  &  vint 
jour';.  *  (  )nuphrc  &  Géncbrard,  t»  CtTpn.  H;\ron\\is ,  m  jimul. 

lU)  M  A 1 N  I ,  dIt'M'iMtK,  fils  de  Théophylaa»  Atattift«i 
ipres  avoir  eu  divers  eraplou  fous  le  r^gne  de  LéoD  le  ftih- 
jMdH ,  cntn  dm  !■  CBMdawe  de  CBBBiBthl  PtrfèjnsMit , 
aut  «poufa  BéllH  Ikiilg  H  moli  d'Avril  de  Taa  919-  Le  qua- 
trième SeptcnhteHÉHMC.KMialii  fut  honoré  de  li  dignité  de 
OUtti  le  17  DécciÉbnfl  tu  prodamé  Empereur  i  &  abufant 
cnftiiie  de  la  foiblelTe  de  fOB  geadre,  il  afTod*  i  l'Empire  l'aî- 
né de  (es  fili ,  nommé  ChrijUfkt.  Il  eut  d'atMrd  la  guerre  «• 
wc  les  Bulgares ,  qui  en  913  repiportércnt  de  fi  grands  avan- 
tes,  que  Siuiéon  leur  Roi  s'avarn,!  jul'i|u'aux  portes  de  Con- 
Hantinople,  qu'il  ofa  itiTultcr, mais  fans  luccè*:  la  victoire  ba- 
lança enfuitc;  &  en  927,  Simion  étant  mort,  &  f'icrrc  ion 
fils  &  fon  fuccetTour  étant  las  iIl-  la  guerre,  .écouta  les  propo- 
fitioiii  do  paix  qu'on  lui  lit,  Lpn,  ;^  K  nie  .  :ille  de  l'Empe- 
reur Chriltophlc.  Komaio  fut  auUi  lOt  tirer  avantage  d'une  aJ- 
liance  fi  confidérable  ;  &  ne  fe  coDtenMK  pu d'woir  dépoait 
i«  foD  gendre  de  toute  l'autorité,  il  lui Mflh  I  pcioe  le  itOe 
d'AMgmetMle  faifant  nommer  dans  les  Aftes  publics  que  le 
(fanmae.  On  ne  peut  douter  que  ce  Prince  n'eût  de  gran- 
de* qnHiei:  les  conqnitet  qu'if  it  en  Orient,  où  Mititénc 
ftt  foomife  CD  M*  I  d'MMres  places  pour  former 

mie  Province  i  en  font  une  bonne  preuve.  11  remporta  auiG 
pir  fe*  Oénénns  en  divers  tcms,  ruais  fur  tout  en  941,  de 
grands  avaotSKC  fur  les  RufTc»;  mais  fa  fortune  fut  rcnverfiîe 
par  imt  cho  e  :)'ji  ne  paroilfoit  pas  devoir  produire  cet  clFi  t. 
Après  il  mort  de  Chrillophic.  arrivée  au  niuis  il  Aoù:  de  I  an 
931,11  donna  le  fécond  m  le  trclli  nu-  raiu;  ;  F.tiLr.nc  &  Con- 
ftantin  ,  fes  deux  autres  fils,  qu'il  avoit  lait  proclamer  Empe- 
reur» dès  l'an  913  ;  mais  lorfque  ia  vieHieiTe  «  les  incommodi- 
tez  qui  l'accompagnent  ordinairement  l'eiireflC  averti  que  fa 
mort  «îtoit  prochaine  ,ti  fentic  le  tort  qeli  avolt  bit  à  fongen- 
dici  &  pour  le  réparer,  il  ordonnapai  Ibn  teftament  qu'il  au. 
TOit  le  «emiei  nu,  &  que  fes  61s  feroient  déchus  de  tout 
droit  iTRmpire,  nlf  conieftoiem  cette  dirpofition.  Ce  fut 
ce  (ellament  qui  fut  caufe  de  lk  f  (due.  Etienne  fon  propre  fils, 
pour  en  empêcher  l'exécutioa,  t'aflhra  des  troupes ,  &  le  re- 
Sâa  le  dixième  Décembre  944 ,  dans  une  Iflc ,  où  il  mourut 
fciS  Juin  de  l'an  94(5,  après  avoir  fait  profelTion  de  la  vie  mo 
naftique.  Ce  mime  Etienne  &  Conllantin  furent  aufli  dt^pofez 
quarante  jours  aprùs  par  li-'ur  beau-frére,  6c  reléguez  dans  des 
lllts.  Romain  tut  un  r|Uatriéme  fils,  nommé  T''^f>t'}USe.  ijui 
fut  fait  1'..'-  . -ic  ('on l^antinople ,  n'étant  tgé  que  de  ;ci.a- 
ans,  &  <iui  vécut  d  uat  luaoiére  peu  digne  de  fon  état.  *  Cm- 
JuHcz  Curopalate. 

RUMAIN  il.dtt  Je  J<we,filtde  Coustantim  Porpij- 
n^Héu,  Id  fnooéda  ^ci>  llMit  «apotfMaé  le  nenviéneMo» 
Tcmbre  de  l'aa  959.  H  dafih  fil  nére  Sâ/lm,  ft  Ite  fimm, 
ôol  fiireot  obligées  de  fe  proftityer  pour  troover  de  ouol  vi- 
vre. Nicephore  Phocas,  Générai  de  fes  troupes,  enleva  ta 
Candie  aux  Sarazias  l'aa  961.  A  c-nfuite  reprit  Alep  &  diverfet 
autres  places, dans  le  teois  que  Komain  mcDoit  une  vie  oifîve 
dt  llchc.  Ce  Prince  mourut  le  ij  Mars  963,  ou  de  poifoo,  ou 
de  fes  débauche?  continuelles,  n'étant  £ge  que  de  vînt-quatrc 
ans.  De  fon  mariiRc  avec  '/VA^J'uin* ,  fiile  de  b:ilTe  nailfincc, 
il  eut  deux  fils,  B.ijiU,dom  le  rLi^ne  fut  crc^  j;l:jrieu\;  &  Coit- 
fitnun;  &.  deux  filles,  T)<fv;  hunte ,  qui  fjt  uuncc  l'an  i>;2  ,  i 
J'l*:m;.^eieur  Othnn  II,  &  -jui  gouverna  l'Euipirc  durant  neuf 
ans  pour  fon  îils  Othon  Ul;  &  Amu,  alliée  i  Vladimir,  Prin- 
ce de  R Lille  iS:  de  Moi'covie.  *  Jctt CUrofilite,  Cmf.U^. 
Du-C'angc,  /'jau/.  By</ntt. 

ROMAIN  m,  furnommé  âran  ou  jtrgjrtftk .  fils  de 
I.éon ,  Général  des  Armées  liopériales ,  parvint  i  l  Empire  pjr 
fba  mariage  avec  Zoé,  fille  de  ConHaotio  4e  yens ,  &  commen- 
ça i  régner  le  neuvième  Novembre  ioi8'  U  parut  d'abord 
pleox ,  libéral  &  magnifique,  &  deviat néaumoiDs  très  avare, 
«pris  quelques  pertes  qu'il  fit  contre  le*  Snaiiu.  Zoé ,  fem- 
me impudique,  quoioue  tris  igée,  étant  tmoureufe  de  fon 
Argentier,  nommé  MithtI,  empoifoiuM  Romain,  pour  mettre 
fon  Amant  fur  le  thrAne;  &  parce  que  le  poifon  étoit  trop 
lent,  elle  rétranjjla  d.ins  le  l;,uri  :e  Jeudi  S-iint,  or.zit'inc  Avril 
de  l'an  1I034,  le  46  de  fon  «gc,  après  un  régne  de  doq  ans 
&  fix  oMiii.  *  Jeu  CniopaJau»  C&Êf.  Cédtdae.  llaro 
niui. 

ROMAIN  IV,  dit  D'f.vy--j,  fut  Enij^ereur  ipié;  Confian- 
ÙaDaus,  qui  VuiSi  trois  liU  fous  ia  tutelle  de  U  fiinme  Euda- 
sis;  Cette  Frinccfié  lui  avoit  promis  de  ne  fe  point  remarier  : 
mais  ayant  changé  de  fentimcnt,  elle  épouia  Hoanin,  qui  a- 
voii  «é  eiUlé,  (it  oui  lut  oourooné  le  premier  Janvier  1068. 
Les  Turc*  avolent  nft  de*  coorfes  fur  le*  terres  de  l'Empire  : 
pour  s'en  venger,  il  leva  des  troupes,  A  il  rcmporu  plufieurs 
avantages  les  trois  premières  canipagnet,  mais  l'an  IC71, ayant 
été  vaincu  par  la  trahifon  des  liens,  il  tomba  entre  les  mains 
A'Ktm,  Chef  des  Infidèles.  On  alTure  qu'Azan  lui  demanda 
de  quelle  façon  il  l'auroit  traité  s'il  avoit  eu  le  même  bonheur; 
&  que  Romain  lui  avoua  qu'il  l'auroi:  fait  percer  de  coups.  Je 
n'imitcr.ii  pj«,  Un  du  Azan,  cette  cruauté,  peu  conri>-iiie  k  ce 
que  Jffuî  Chiilt  votre  Propî'.iV.e  voui  eoiunKir.Je.  Eti  cfTct, 
il  le  renvoya  avec  toute  forte  d  huririèteté.  Mais  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Romain  èiaiit  arrivée  1  Conftantlnople,  Michel, 
iils  de  Conftantln  Dueu,  fe  fit  couronner  Empereur,  A  en- 
ferma la  mére  Eudocie  dan»  ua  Muu&én.  On  Ullt  de 
nomain .  lequel  étant  habillé  de  no{r,ft  monté  for  ime  nmie, 
fut  conduit  1  l'Empereur .  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Comme 
on  ne  panfa  point  fe»  playe»,  U  téte  lui  enfla  extrêmement ,  A 
le  tainplit  d«  pus,  de  vcri  ét  de  pounltuie.  Ce  milhfuttitt 


Prince  foufTrit  ces  douleurs  avec  une  patience  admirable,  A 
mourut  vers  le  mois  d'Octobre  de  la  même  année  1071, ayant 
régné  trois  ans ,  huit  mois  &  douze  Jours.  Ce  fut  de  foc  tems 
que  les  Normands  châtièrent  entiércmeot  les  Grecs  de  la  Fouil- 
le. •  Curopalate,  OlB^       Cédréaeb  aunoios. 

HOMAIN,  Bsarque  de  Raveme,  gonvtna  dix  ou  dou- 
ze ins.  Bn  593 ,  U  prit  Péroufe  &  quelques  antre*  fhtrs  |^ 
les  Lombards,  qui  Tes  reprirent  bientdt,  &  fin  accufloa  de 
trahifon  .ou  de  connivence  avec  Agllulfe,Roi  de  ce*  Peuples. 
*  Paul  Diacre.  IUfi.  L<mg,ti. 

ROMAIN  (Gilles).   Chrcttz  COLONNE.  (Gillci.) 

ROMAIN  (Guillaume)  Religieux  Céleltin,  natif  de  Pa- 
ris, avoit  déjà  cmbralTè  l'état  Etcléfiallique ,  lorsqu'il  palTa 
en  143s  d»ns  l'Ordre  des  Cèlellins.  Il  n'cll  point  fait  mcnîiun 
dans  la  lille  de»  Profé*  de  cet  Ordre,  qu'il  eût  été  auparavant 
Chanoine  R'- 1;,;  m.  Il  fut  un  excellent  Prédicateur.  Le  Roi 
Louis  XI,  accompagné  de  toute  fa  Cour,  alloit  fouvent  l'en- 
tendre i  S.  Paul,  &  l'envoya  même  en  AinbafFade  vers  Char- 
te* le  Hardi,  dernier  Doc  de  Bourgogne,  pour  traiter  de  la 
paii.  Komain  mourut  i  Parla  en  147$.  On  dit  qju'â  te 
Ibnné  par  les  ordre*  de  LoeUt  Xi,  anprèt  dnqud  on 
calomnié.  On  a  ibua  fim  nom  m  volume  de  Sermons 


fcrits,  ob  il  efl  qualifié  Ambaflâdeur  ft  Prédicateur  ordiniiie 
du  Roi;  mais  on  croit  que  ces  Sermons  font  d'un  Religieux 
de  S.  François  &  non  d'un  Céiedin.  *  IMània  CiUfm  nu- 
imfcriu,  dans  la  Bibliothèque  de  Paris.  Bccquet,  Hifl.  Cékfi. 
Galltr.  p.  116. 

ROMAIN,  (Nicolas)  poète  François,  qui  vlvoit  foua 
François  Comte  de  Vaudcinom,  pérc  du  Duc  de  Lorraine 

Clurles  IV,  a  traduit  en  vers  Frirçois  le  premier  livre  de  la 
Nancédie  de  Pitrie  dr  B^-iru.fi  a  dtd.ti  û  ■rraJuction  ;vj  Comi- 
te  de  Vaudemont.  Mats  1  Original  Latin  elt  fuiicneur  à  cette 
Traduékion. 

ROMAIN  (Jnle*)  l'on  de*  plus  excellens  Peintre*  du 
XVI  fiéde  »  éuk  le  MObaimé  OHciple  de  Rapbsél .  uia  à 
cauft  de  fin  Imblielé  dia*  JaPeiinire,  que  pour  l'agrémenc 
de  fes  mmot*.  Il  avoit  ptt*  entièrement  fegoOt  de  fon  Maî- 
tre ,  non  feulement  dam  l'exécution  de*  defleins  qu'il  en  re- 
cevoit ,  mais  encore  dans  ce  qu'il  falfolt  de  lui-même.  Ra- 
phaél  le  traitoit  comme  s'il  eût  été  fon  fils,  &  l'iotlitua  Ton 
héritier  avec  Jean-François  Pennl,  fumommè  il  F«ti*r(.  Aprè* 
la  mort  de  Raphaël  ,  ces  deux  Peintres  achevèrent  plufieurs 
ouvrage»,  que  leur  Maître  avoit  IsitTcz  imparfaits,  julcs  Ro- 
main étoit  non  feulement  excellent  Peiijire,  mais  11  tr.ter.doit 
parfaitement  l'Architeflurc.  Le  Cardinal  de  Métiicis,  qui  fut 
depuis  Clémént  VII,  l'fmplo/a  pour  b;t.r  le  Palais  qu'on  ap- 
pelle  aujourd'hui  U  ^''tgK  Mtdant ,  &  après  en  avoir  conduit 
l'architetlure,  il  en  fit  la  peinture  ce  les  omemens.  La  mort 
de  l,éon  X  déconcerta  un  peu  Jules  Komain,  par  l'éleAioa 
d'Adrien  VI»  doM  le  nsntlikat,  qni  ae  dun  anmii 
tefat  le*  bcemt  Art*  du»  Rome,  tt  réduit  «hh  lea  Iwhllen 
gens  1  mourir  de  ialm.  s'il  eût  duré  longtems;  aiais  ClémeoC 
Vit  lui  fuccéda.  Il  ne  futjpas  nlntât  élu,  qu'il  fit  travaUlcrJu* 
le*  Romain  1  la  falle  de  Conftaotin.  où  i'Hidoire  de  cet  lïm- 
pereor  avoit  été  commencée  par  RaphaCl ,  qui  en  avoit  Mt 
tous  les  dcffeins.  Cet  ouvrage  étant  achevé,  Jules  s'occupa  i 
faire  pludcurs  Tableaux  pour  des  Eglifes  A  pour  des  particu. 
Iier-F.  Sia  manière  commença  i  charger  &  i  donner  dans  le  rou- 
ge &  dans  le  noir  pour  le  cc/.'on-.  &  dans  le  révt'rc  p<^ur  le 
detfi  in.  Frédéric  Je  Con^ague,  Marquis  de  Mamoue  ,  infor. 
m:/  ile  'a  L-apacté  de  Jules,  l'attira  dans  fes  Etat*.  Sa  i>onne 
iortuiie  I  y  conduifit;  car  ayant  fait  les  defleins  de  vint  eftam- 
pcs  fort  dilTolues,  quiavoient  été  gravées  par  Marc- Antoine, 
A  aufquellcs  l'Arétln  avoit  f^t  autant  de  Sonnets,  il  auroit  été 
fé vêtement  puni ,  a'9  ft  (ttt  trouvé  i  Rome  du»  c«  ceaie-lit 
le  traitement  qu'on  fit  I  Mare-Antoine  en  eft  une  peeuve.  On 
mit  ce  Gnveur  en  prifon,  où  il  fouffrit  beaucoup;  &  il  lui  en 
auroit  oouté  la  vie,  fi  le  crédit  du  Cardinal  de  Mèdicis ,  &  ce- 
lui de  Baccio  BandinefJi,  ne  l'euiTent  fauvé.  Cependant  Jule* 
Romain  iravailioit  â  ftliti'.oue,  où  il  a  donné  des  marques  é- 
ternellesde  fon  extrême  hahileté  dansl'.^rchiteèture  A  dans  ta 
Peinture,  il  y  bstit  le  Palaii  du  T,&  rendit  la  ville  de  Mantoue 
plus  belle ,  plus  forte  &  plus  faine  ;  A  i  l'égard  de  fes  ouvra- 
ges de  Peinture  ,  on  peut  dire  ,  que  c'eli  principalement  .1 
Mantoue  que  le  génie  de  Juks  Roinam  a  pris  l'cflor,  A  qu'il 
s'cil  i:iontré  t^l  qu'il  étoit.  Il  mourut  a  Mantoue  en  rS46,  igé 
de  54  ans,  au  grand  regret  du  Mnrcjuir,  qui  l'aimoit  comme 
fun  I  n  ri  II  lailTa  un  fils  nommé  K^yh.it^l ,  &  une  fille  mariée 
i  Ilcr.ulc  Malatetle.  Entre  fes  Dtfcipics,  les  plus  habile*  ont 


été  le  Primatice,  qui  vint  en  France,  d  m  IdanMHMa.  ao»- 
mé  RiMsUi,  qui  mourut  jeune.  *  Vanri,  FUt  4f  Mmh.  Fdlk 


bien.  £Nir<(in(>r  In  FinCf  jir  IttOwrJMd»  IWMnf,  Mw 

*.  13t.  fffiàv.  140.  I7S<  i>9  9  t93.  édit.  delVe 
voux  17*5.  M.  de  Piles,  AUrtfjfieU  Fu  dei  Pewrrf»,  p.  1715. 


s.  bMt.  3. 


9ffiiv.  140.  I7S<  Itt9^t93.  édit.  delVe* 


ROMAIN  (Adrien)  y«}cz  ROMAN  (Adrien). 
ROMAINENGO  ou  ROMENENOO,  petite  ville 
du  Duché  de  Milan  en  Italie,  dans  le  Crètnonnis,  vers  le* 
confins  du  Crémafc,  tll  i  peu  près  au  nord-oueit  de  Crémo- 
ne, dont  elle  cil  éloignée  d'environ  fix  licuej. 

ROMAIN  MOTIKR,  Bailliage  du  Pais  de  Vaud  dajjs 
le  Canton  de  Uernr.  II  ell  au  piè  du  Mont-Jura  A  comprend 
deux  villes  &  plufieurs  villages,  qui  font  neuf  ou  dix  grande* 
ParoilTes.  Les  villes  font  Romainmotier  A  L<  &ifr«.  Rofflsin- 
moticr ,  en  Latin  Âmmi.M«iufitTiim ,  eû  une  jolie  petite 
ville,  liniée  dans  un  vallon  au  pié  d'une  haute  montagne.  Elit 
doit  fon  or%{iie  i  une  ancienne  célèbre  Abbaye ,  qui  por^ 
toit  le  nom  de  S.  Roonin  rHenlie,  doM  les  Imcaontétd 
érigées  en  BaiUiaie  par  LE. RI.  deBetM. 0  p n  te nne  |roA 
docte  dH  Xcafie  de  Komlnwikr  «ne  infti^tfm:  L'm 


ff 


ROM. 

■)/  CCCC.  XII. ,  fut  fmJt  MtTit  tbmtt  KtKt  (tmft  fin 
Mtfrt  Jtbm  it  Stjfftt,  trumr  it  Rmmmonrr,  cyy  Dimx  dem 
fâirt  Ctia/i  ftiftu  n  pnft  4»tt  ttfpt  Êf  aiu  Jdtui  Je  rArmt.  Au 
(refoii  tout  ce  quartier  étoil  couvert  de  boi».  S.  Rnum  &  S- 
lu»,  ou  S.  Lmpaus,  frcrcs,  dont  Grégoire  de  Touri  a  écrit 
Ja  Vie,  fe  retirèrent  vers  ie  milieu  du  VI  flécle  dans  le  lieu 
ob  e(l  maintenant  Romaiomotier,  su  bout  d'un  ruilTcao  nom- 
né  &  y  vécurent  comme  Uciroitc»,  duiinc  quelques 
innées.  Apres  cela  S.  Loup  laiOant  fon  frère  dans  fon  Her- 
Viuge  ,  en  aila  chercher  un  autre  i  one'lieue  au  deUbus , 
d«M  «m  todwr  eftusé.  qsl  cft  w  botd  du  même  MeliM»  tu 
deObt  de  la  Sun.  Canon  1ê  tut  Bermitaxet  a  M  enlUie 
converti  en  Holjpice  &  palf  en  CooMOt.  Celui  de  &  Romain 
Alt  le  plus  conlidérable»  ft  l'eflucnct  du  iiMdt  qui  alla  s'y 
btUoter  en  fit  avec  le  Icn*  «W  vllfe»  tDOt  «OUWM  11  Cil  mi- 
9é  i  SchaiThoufe  ft  i  S.  0«U.  *  JBM  8P  Dâku  di  h  ftUi, 
tÊmt.9.  298. 

ROMAINS,  peuples  d"Ita:ie,    f'oyez  ROME. 

ROMAN  oa  R  OMANO(le  fais)  ou  lefaâsde  Vaux 
en  Suiile.  dans  le  Canton  de BCHMi ft«Nlfelbi(  MlDnC de Sa- 
voyc  ChtTibtz  VAUX. 

•  ROMAN  (Avirion:  M.  Mingct  l'appelle  CiMei)  de  Lou- 
valn,  naquit  en  i?6i,  le  jg  ^L-ptcmbre.  Il  fut  Médecin  de 
riù:ip:  r- '.r ,  fc  l'un  dfs  plus  haiitics  Mathématiciens  de  fon 
tesii.  Il  tut  ippelié  de  Lùuvaia  i  Wirtztjourg  pu  l'Evéque  de 
ce  lieu,  oh  il  enfeigna  la  Médecine  de  les  MalMumiaae*.  A- 
ptèl  «voit  peida  £a  femme,  il  enbnSe  l'^nt  eedéfiaRiqae ,  ft 
obtint  la  (httoulcitt  dam  VSljUSt  de  S.  Jean.  T  vifita  plu- 
fiems  Enta  du  tBwoot,  ft  airant  été  mué  en  Polo^ne'psr 
Jean  Zamofch.  Ghnceller  doRofaume,  il  fut  fait  ProfeCeur 
en  Mathémad^uea  1  Zamofch .  nouvelle  ville  bitie  pat  le 
Chancelier  de  ce  nom.  11  a  coropcfé  beaucoup  d  Ouvrages  , 
entre  autres ,  Çhrtmgréfbi» ,  «le  Caiomm  mmera  8f  vrdw  ;  Uet 
Mnthmiaù*  ftrrjfrior,  (îve  XfttMus  fsfjfffMi-fcm  ;  Sfe^uhm  Mu 
thnuiùuwi,  Iivc  Or^.  -ui.,  j[;ma  mappt  expitjfun,  Je  Moiibus  in 
pnm0  Cmk  lu  Mièits  JftHirri  Isluu  ;  Idca  MallHjtM  lauvttja ,  Jdd- 
ibtjis  PaUmiu;  TUanm  Umm»;  Suppyt*ti»  EcOtMUâ;  Tbcma 
CiicoJ-inmm;  Itetrié  VcKUrtmi  ExpejUta  tf  Antljfii  ptArdn- 
neJu  Cirnâ  DimtKjkmm  :  jfpthtu  vn  Anbxr^cdt ,  EmniUlkm 
Cjiiui .  Pjrttetbms,  five  tk  itmtm Jtfivis,  jtatjju  gf  aitàfàMn 
Un  liM  ;  Cmmh  Tnmgiltnm  SfkatUÊnm iCêm  Trieyhrii^  rt- 

RMCMSi  Arhbmmt»  fiiâfar  UjlnmeMa}  MabtJai  tiMimm»  im- 
■cns  fMiMRmii  «mmmm  i  Métbtmttk*  Amljjtu  TiiwK^kat  ;  ia 
Mâbvmtéi  Arehi  Algthrtm  ;  ic  Ftmttmt  Ctrptrii  bamtià  »  uur». 
Comme  il  s'étott  mis  en  chemin  pour  aller  prendre  les  eaux 

de  Spa,  n  mourut  i  Mayeoce  le  feptiéme  Mal  1615.  *  Vaiére 
Andri!,  Biilunb.  Btl$u<i ,  p.  IS  Ju:v. 

ROM.\N  (Jeriime)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
flin  ,  étoic  Efpagnol ,  &  mourut  i  Médina-del-Caropo,  vers 
l'an  1597.  ii  a  compofé  en  fa  Langue  naturelle  la  Chronique 
.de  fon  Ordre,  &  divers  l'^-i^  ciuvtages  Hli'toiiques. 

Un.autre  Iér6me  Roman,  furnommo  ile  U  FigTina,  Jéfuite, 
natif  de  Tolède  ,  lut  Auteur  de  divers  I  railex  d'HIiloire  & 
Géographie.  *  Hcrrén,  ai  AMui.  Augiifi.  Alegambc ,  Ai- 
iHMb.  &îfu  SHbk  3^  Micolaa  Antuoto ,  mi*.  Stnft. 

^^T)MANA.  bonif  d'El^agne ,  iltué  dauf  TAxtKpn ,  Oit 
l'Aquas,  pris  de  An  eouduent  avec  l'Ebre,  i  dtsllenea  au 
deflous  de  Snuollfe.  *  Mtot,  UM.  Gter. 
ROMAND  M  ROMAN  (UMÎynTtc  VAUX  (Le 

Plis  de). 

ROMANELLI  (Jean-François)  né  en  1617  ,  le  14  de 
Mai  à  Viterbe,  a  ét<^  ua  de*  nu-illtt-jf?  ''■■.•iHi,  qui  foii  ni  forti» 
de  l'Ecole  de  Pierre  de  Cortonnc.  il  iLerthé  à  iiiricr  la 
manière  de  ce  grand  Maître  >  qui  ivoit  pour  lui  uuc  afTcction 
de  pOic.  Ses  takns  ayant  été  connus  du  Pape  Urbain  VlH  ,  & 
des  Princes  de  ia  Maifon  Barberine,  Romanelli  trouva  beau 
coup  d'oooQoot  de  le  dUUanwi;  Feut-^ve  eftt-il  <té  i  fou- 
baiter  qu'ellei  Te  fnlTeiX  préfentées  mofau  fréquemment ,  U 
a'eAt  pas  abois,  comme  il  fit  quelquefois,  de  l'extrime  facilité 
•vee  laquelle  il  mettoit  au  jour  Tes  produâions.  Lorfquc  le 
Fape  Innocent  X  fut  monté  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Ro- 
ouneiii  l'c  vit  cOBU^t  de  fuivre  la  fortune  de  (es  protecteurs. 
Il  vint  en  France  i  la  fuite  du  Cardinal  Antoine  Barberin,  qui 
le  fit  connohze  au  Cardinal  Mazarin.  Celui-ci  le  choiGt  pour 
pç!n^^e  p!u(îeurs  chambres  de  fon  Palais,  &  lui  procura  de 
ficiiidrc  l'appartement  de  la  Rcinc-MiJre  au  Louvie.  Roma- 
ueiii  de  retour  i  Rome,  continua  d'y  être  extrêmement  em- 
ployé. Enfin  s'itant  retiré  a  Viterbe,  il  y  mourut  en  lôûï,  le 
nuicséme  de  Novembre.  li  a  laiJé  un  fils  nommiS  Urbain,  qui 
embra'Ja  la  mur.c  pri::;'.!  :  11  que  ion  piirc;il  proust  -  :  t-.-.^u 
coup  ,  aiêii  il  mourut  a  la  ticui  de  fon  Ige.  *  Ahtd.  i'itlar.p. 
343  ^'ellbien ,  Etiroim  Jm  la  VUt  9jimUi  Ommua  éi  Am 
wts,  umt  3.  faird.  7.  f.  $30.  édii.  dé  Tkeiruns  I7ts«  Baldi- 
auecL  JÂn,  A  um. 
mon  AN  I  (Jacones)  ReUglew  de  f  Ordre  de  Miit  Do- 
;  i  U  fin  du  XtV  fiécle ,  &  au  commencement  du  XV, 


divers  Traitez .  De  viStwi  virtiait  ;  Dt  ff/umit. 
ti  Dt  otruuthu  8f  v<(tù  rtgum  R'm.noTum;  HtmlUe  nwala, 
tfe.  *  Léandrc  Albeiti  ,  dt  rim  liluf..  OtSk.  fr^éUu.  I.  4. 
A,  149.  Séraphin  Razzi,  U'Jl  it  gh  Hvm.  iihj!.  Dmin.  Vof- 
nus 

ROMANIE,  Province  de  l'Europe  ,  au  Turc.  Cherchez 
THRACE.  li  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  petite  Ro- 
MAHie,  pals  de  la  Morée,  aux  envirous  d  Argoi,  l'tjtz  S  A- 
ÇANIE 

.  *  ROMANO,  petite  ville  des  Etats  de  Venife  en  Italie, 
AuN le Tiévilaa»  ffotJcscoBliMdaVicaKia.  aiiiMfdHNicft 


ROM. 

delà  vOIedeVeuife.  KHe en eft éMiple  de 

lieues. 

ROMANS:  on  appelle  ainfi  des  hiiloires  feintes,  ordi- 
naiicœcnt  amourcufe»,  écrites  en  profc  cm  en  vers.  Ce  nom 
a  été  donnii  i  ces  hilioires  du  nom  de  la  Langue  en  laquelle  ils 
étolent  écrits,  que  l'on  .ippclloit  RamtKit  en  François,  &.  en 
Latin  R911M1M  Rujiua ,  c'eit  i  dire,  la  Langue  Latine  corrom- 

f>uc  ,  &  mciéc  de  G&uiois  «a  de  'i'u(kf<iuc.  Les  François  ft 
es  Provençaux  ont  écrit  l'HiDoire  en  cette  Langue;  &  le  nom 
de  Roman  dus  fon  Origine  s'atuibuoic  i  l'Hilloire  véiitablu 
ft  à  raiftolR  Aboleufe,  mdme  à  tout  Ownie  dcill  cb  cetM 
Laocne ,  «)oI  étolt  la  Langue  donlnaiil»  en  nôice  avant  lu 
Vlirnécle;  mais  il  eft  devenu  depuis  particulier  i  l'Hiftoto 
fabuleufe.  11  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Poème*  al 
avec  les  Tragédie,  dont  le  finndi  de  l'HUloire  cil  vériuble, 
quoiqu'ornée  de  ciicoBllaneet  fibuleolei  ;  non  plus  qu'avec 
les  Comédies  ,  t}ui  ne  font  pts  faites  pour  un  umple  récit, 
m.:î<.  pour  la  reprélentation  ;  ni  avec  les  grandes  Fables  dei 
Poètes;  ni  avec  les  petite*  Fabici,  finiWable»  à  celles  d'Rfo* 
pe;  ni  niême  avec  de'.  Hilloires  (jue  l'on  a  ornées  de  fables, 
quoique  celles-ci  puilTent  être  miks  au  nombre  des  Rumans, 
i  ciufe  de  l'intention  de  l'Autcuj.  Les  E;;yptiens,  les  Ar,r.r 
ki  Pcifes  ,  les  Indiens  &  Syiic&s,  func  les  premiers  tjui 
ont  inventé  cet  foctes  d'Ouvrages  :  de  U  ils  ont  pafiè  aux 
Grecs .  ft  de*  Grec*  am  Romains.  Les  pliu  célèbres  Auteun 
de  cca  lOâoIres  fabuleufes ,  que  noua  appellont  Romans ,  fot». 
Antonitts  dogénès,  qui  vivoit  peu  de  temi  après  Alexandre» 
&  qui  avoît  fait  un  Roman  des  .imours  de  Dinas  &  de  Oercyl- 
Ils;  Arididc  de  Milct ,  qui  avoit  traduit  en  Latin  les  Fablet 
Miléflenncs,  &  qui  vivoit  environ  le  tems  de  Matius  &  de 
Sylla;  Cléarquc  de  CUiCie;  Jamblitiue,  qui  ^  cent  l'Hiitoire 
amouTcufe  de  Rhodanès  &  deSinonit;  Héliodore ,  qui  écoit 
Evcquc  de  'Fricca  dans  le  IV  fiécle,  Auteur  du  Roman  du 
Théagéne  &  de  Chatkiée.  Nicéphorc  r.ipporte  qu'un  Syno- 
de voyant  le  péril  où  la  leâure  de  ce  Roman ,  autorlFIé  par  la 
dignité  de  fon  Auteur,  pouvoit  jetier  ia  Jeuneffe  ,  lui  prupofa, 
ou  de  funprimer  fon  Livre,  ou  de  Quitter  fon  Evécbé  ,  &  qu  il 
préféra  le  dernier  parti.  Cette  Hiltoirc  eft  un  peu  douteufe. 
Quoluull  «n  folttHéUndore  a  fervi  de  modèle  i  prefquetouu 
le*  FalRttn  de  Roman*  t  ft  Ton  a  dit  que  du  mariage  de  Théa- 


gene  &  de  Chariclée  font  fortis  tous  les  Romana  du 
De  ce  nombre  étolent  auŒ  Lucien,  qui  a  écfit  la  L 
phofe  de  Lucius  en  tne,  &  des  Hiftoirus  feintes;  &  Acbîlluu 
Taiius,  qui  a  fait  un  Roman  des  amours  de  Clitonbon  &  da 
Leucippc.  Athdnagorai,  Auteur  du  Livre  du  pariait  Amour  , 
eft  beaucoup  plus  récent.  11  faut  joindre  1  ceux-ci  le  Roman  de 
Théodore  Prodromus ,  4  celui  d'un  EufTathius  ,  différent  de 
l'Archevêque  de  'l'heiraloiiique.  Il  y  a  eu  trois  .Xcnophon.s 
Romanciers  ,  dont  parle  Suidas.  On  peut  joindre  3  ccuï  cl 
Parthénius  dcNicée.qui  avoit  fait  un  Livre  des  palfion?  atiioiu 
reufes  ,  tirées  des  Fables  Mtlélîennes,  qui  étotent  des  Koman* 
plcms  d  ob^cénitcz.  La  Satyre  de  Pétrone,  &  l'Ane  d'or  d'A- 
pulée ,  font  de  vrais  Romans ,  femblables  i  ces  Fables  Milé* 
tteanea.  Voili  les  plu*  renommes  Romanciers  parmi  lea 
Orca  ft  le*  Latio*.  Lea  premier*  Btftaticiu  des  Peuples  ve* 
m»  4i  Nord,  désolffrent  leur  HHIulie  par  mille  Fable*:  de  lé 
vinrent  le«.  Romiu  du  Roi  Artoa  ft  dca  Cbevaller*  de  la  Tk< 
bIc'Ronde ,  &c.  On  attribue  â  Turpin,  Archevêque  de  Reims, 
(me  Vie  romanefque  de  Cbarleniagne  ;  mais  elle  eit  d  un  Au- 
teur plut  récent,  qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle;  &  c'eft  perti» 
c'..:iéremen<  depuis  ce  tems-U  qu'ou  a  VU  paroltre  une  foate 
de  Romans  en  Fr.inçûlj,  comme  les  Oeuvres  des  Trouba* 
douts,  les  Aiiijdis  des  Gaules  en  24  volumes,  le  Roman  de 
la  Rofc,  Palmeiin  d'Olive.  Palmerin  d'Angleterre.  Les  Ara- 
bes donnèrent  aux  Elpapnols  le  goût  de  remb;ables  t'iélions. 
Les  Italiens  furent  les  derniers  i  s'exercer  dan»  cet  an  de 
menfongc.  La  plupart  de  ces  derniers  Romans  étolent  fans 
ordic,  &  pleins  de  confuflon.  M.  d  Urfé  ell  le  premier  qui  ait 
donné  au  commencement  du  XVII  fiécle,  un  Roman  mieux 
conduit  &  plus  poli  fou*  le  nom  d'AItrée.  Le  Cyrot.  la  Clélie 
de  MademoifeUe  de  ^de»$  l«  Cafllwdru  ft  la  CMÔnM  du 
Polciandre  de  OonriimlUu.tmc  enfiilte  écd  en 


la  Calprenéde; .  «„..m,„„  „  wuivhtum.i»  «nww  w 
grande  réputarion.  Parmi  les  EfpagiMi*  le  D.  Quichote 
Michel  de  Cervantes,  n'cft  pas  feulemett'un  bon  Romaa« 
mais  suffi  une  Satyre  des  autres  Romans.  Chez  les  luliens, 
le  Cuarinl  a  excellé  en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a  vu  la 
Priiutjft  ikCUvtt,  Ztidt  &  pTudeurs  autres  Rom.ms  plus  court* 
que  les  anciens,  dans  Icfqucls  on  a  'oirit  la  poîiteflc  du  Lan- 
gage  J  l'agrément  des  avanturcs.  Nous  avons  aulE  une  ln6- 
nité  d'H:ji(i}vet  Sarrut,  qui  peuvent  palTcr  pour  de»  Romans, 
paice  uu'ciQ  y  a  luél^  uu  très  grand  nombre  de  cbofcs  faulTea 
a  l'Hiftoire  véritable  eu  on  vouloic  égayer  par  ce  mauvais  ar- 
tifice ;  ft  toutes  les  vies  ou  Mémoires  d'Hommes  illuftre* , 
écrits  par  Catien  de  Courtils ,  doivent  encore  éuc  mis  au 
même  rang ,  ainB  qu'on  l'a  obTcrvé  i  fon  Article .  on 
un  peut  vnjjr  le  ddoombrcmcnt.  *Iiuct,  Origine  du  limmr. 

ROMANS,  ville  de  France  en  Deuphiné,  Gtudr  fiir  l'IM- 
re ,  entre  Grenoble  &  Valence ,  avec  un  pont  ob  l'oo  palk 
cette  rivière.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  faïK  Bet« 
nard  avoit  .luirefols  la  jurifdiéllon  de  cette  ville;  mais  le  Pane 
Clément  VI  la  donna  en  1344.  au  Dauphin  Humbert,  qui  lui 
céda  Avifan.  On  prétend  que  ta  ficuation  &  la  ligure  de  cette 
ville  ont  du  rapport  à  celle  de  jérufalcm,  &  qu'une  éminen- 
ce  qsî'embraiTent  fcs  muraiilcs  ,  relîemble  parfaitement  au 
Mont-Calvaire.  Romanel  liollin  ayant  fait  le  voyage  de  la 
Terre-fiMite ,  avoit  fait  crtte  remarque,  &  éleva  en  ce  Heu 
un  bâtiment  où  l'on  reprélVnta  le  faint  Sépulcre  tel  qu'il  eft  au 
Calvaire.  Le  Roi  François  1 ,  en  1520,  y  mit  ia  première  pier- 
re, ftlofliii  f  fondu  HuGunvcK^i'OD  '  ' 
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de  Ikint  Pr«nço!i.  foo»  le  duc  de  la  Malfon  du  Mont-Cttni- 
le.  JlfttftccwéftnilDé  CD  1561,  lorfoue  le*  CnUInttle;  fe 
icadlnnt  métm  de  Rouans.  Cette  ville  fiit  fouvcnt  piifc  & 
leprife  en  même  tem*  pendant  \et  guerrn  civilei.  Lct  Recol- 
Icu  Te  font  établis  depuis  au  Couvent  du  Calflire.  *DeThou, 
Jlïif.  fidttmt.  Cliorier,  Hiyt.  itu  i3i»pt>twf. 
ROMANSJIORN.  /'ojfî;  R O M 1 S  H  O RN. 
ROMARIQUE  ÇTaini)  fondateui  &  fccond  Abbé  de 
Rcmircmoot  en  Lorraine  dani  le  VII  fiécle,  fut  élevé  à  la 
Coui  de  Théodebert ,  Roi  d'Aullrafle ,  où  II  eut  de»  emploi» 
confidérables.  Ce  Prince  ayant  été  défait  par  Tbierri,  Roi  de 
Bourgogne ,  fut  pria  &  tué  pea  de  cemi  après  par  les  ordres 
de  la  Reine  BiMDttuMi  Le  pére  de  Romarique .  nommé  R«- 
MfA.  qui  MQit  fbatena Ibn  parti,  fut  tué.  &  Romarique  exi- 
lé. «  *'r^"*  <le  tous  fes  biens.  Il  fut  rétabli  après  la  mort 
deTUon  àt  Slgebert  II ,  par  Clotaire  II;  maU  il  quitta 
bientôt  U  Cour .  &  fe  retira  dans  le  Monallérc  de  l.uxeu. 
Il  fonàa  on  donUe  Monaûére  d'hommes  &  de  fillc;<  dans  la 
terre  ouH  avoit  au  nord  des  Monts  de  VoCg*" ,  qui  fut  ap 
pcllé  ae  fon  nom  tLmbtrg  ,  &  que  nous  nomniniiî  Remru 
meist.  Il  ff  refiri  'Isn*  ^1  Cointtiunauté  des  honuiics ,  dont 
AmJtus  étuit  Abac.  celle  Ut»  rilici  eut  pour  AbbelTe  Mafte- 
flcde,  appellée  vulgaireuier.t  Mafli-'c.  Depuis,  ce  tcuJt-li,  ic 
Monaftére  des  hommes  s'ell  trouvé  dépendant  de  celai  de» 
filles.  L'un  &  i  autre  fureat  mJnez  par  les  Huo*.  &  rebltis 
■u  bas  de  la  montagnenr  l'BnpeNor  Loolf  JIL  Let  premié- 
les  Religieufea  cfltbnfleteat  la  4e  lUM  BnMtt  Depuli, 
«Un  ib  Ank  domi  le  titre  âe  CbanolBeaiM ,  ft  ont  (ait  de 
tm  BlonftAn  M«  EgUfe  collégiale  à  fécvltére.  Pour  f  être 
NÇIi  Btal  AteffCOM  d'une  ancienne  noblelTe.  Roairique 
flK  ih  IkcPodllÂM  detdeiix  Communautez,  aprèi  h  mort 
d'Amstus ,  &  les  gooventa  pendant  ad  ans.  U  moimit  le  bai- 
ttéme  Décembre  de  l'an  653-  *  ■^jm.  tftd  lUbilknum. 
Baillet,  Pitt  <k$  Soims.  b^àiMe  Déeemin. 

ROMBOUTS  (Théodore)  Peintre  de  la  ville  d'Anvers, 
vers  l'an  i6io,  tut  mis  fous  la  conduite  d'Abraham  JifTcns . 
Romain;  &  après  avoir  fait  quelaue  progrès,  il  fe  réiolut  de 
voir  Rome,  où  il  alla  en  1617.  Il  y  rencontra  un  Genu.hour 
me  François,  <)\ii  lui  fit  peindre  douzi  li.i  :is  de  la  Oené- 
fc ,  cjui  It  inucui  en  réputation.  De  ii  il  palia  1  Florence,  oii 
ie  Orand-Duc  de  Tofcane  remploya  i  diven  oovnKMt  &  le 
combla  de  bienfait»  Dès  qu'il  rat  de  retoaicn  un  pah,  II 
ticba  d*énler  le  Eancui  Rnbcut  &  H  pelnit  p»  émulation 
k  faini  ratçoii  extafié,  le  factUke  ^Ahtibm»  &  le  grand 
.Ublean  de  la  Jufiice  ,  qui  ell  dan»  la  falle  dnlltginrat  de 
Cand.  Lorfque  la  guerre  nui  furvint  eut  relMdB  HUDour  des 
beaux  Am,  il  fe  trouva  (oê  emploi  «  noOMt  «ccablé  de 
chagrin  i  Anvers .  où  il  fut  enterré  dni  PBglifi»  dei  Oumé 
lite».  •  Vafarl ,  P'ite  Pittmi. 

ROME,  JiMM,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville,  Urii , 
par  préférence  i  toutes  les  autres  du  Monde,  e(l  capitale  de 
foute  l'Italie,  &  l'a  été  autrefois  d'un  fameux  Empire,  &  de 
U  plus  bcilc  partie  de  l'Univers.  Auj'uurd'hui  elie  f'crt  encore 
du  Mor.dc  Chri  tinn,  &  elle  ef;  furno:ntiiéc  U  SmvUi,  parte 
qu'elle  a  été  anoféë  par  le  fane  de»  faiau  Mii:yn  ,  &  parce 
qn'elle  elt  le  fc^our  au  Pape,  a  le  cenue  de  la  Religion  Ro- 
aulne.  Cette  ville,  qui  par  là  magnificence,  par  fcs  anti^iti- 
tes  ft  per  ft  pinéew»  Mllie  pour  une  de»  ^  billet  de  l'U- 
tttvcn.  eft  wiét  Ar  wT&re.  i  quelques  Iteuei  èt  Ton  em- 
bouchure. Dean  d'JZiBMn^  nf^orte  diverfes  opinions  au 
fojet  de  fa  fonndon:  le  plo*  Art  eft  qu'elle  fut  bltie  par  Ro- 
mulu».  Elle  portolt  un  nom  fecrct,  que  la  Religion  défendoit 
de  révéler,  ft  qui  étoit  vraifcmbiablement  celui  de  ytlentu. 
L'Empereur  Commode  lui  voulut  faire  porter  le  nom  de  C«/»- 
mt  Cvmm»iunr.( ,  un  Roi  Goth  celui  de  CufMe,  &,  d'iutre»  Prin- 
ce» le  leur;  mais  telui  de  Rome  lui  a  toujours  été  confcrvé. 
Romulus  bitit  cette  ville  l'an  753  avant  Jefus  Chnll,  la  3  an- 
née de  la  VI  Olympiade.  Il  la  ferma  de  quatre  porte»,  nom- 
mées Tr-.i'.-mt ,  Mugnit,  Jmmàlt  &  Ctrmetttk.  Dan»  ta  fuite  du 
tems  iai  ville  fut  iggrandie,  &  Tarquin  k  &iptrh  commença  d 
élever  en  pierre  les  muralUei,  qui  n'étoient  auparavant  que  de 
tene.  Leurcitcait,  qui  étotc  de  cinquante  miJIes,  lorfqu'eile 
fiit  aggrcndle  par  la  Sapeteuo,  a'ell  aujourdliui  que  d'en- 
viron treiie  ou  qntone,  Let  gmidi  Mont»  de  Kome  étolent 
le  Capitolln,  le  Palatin,  l'Aventin,  le  CéUeo,  l'ErquIlln,  le 
Vlnlnal  &  le  Quirlnal.  Le»  moindres  étolent  le  Janicule,  te 
flncien ,  le  Vatican,  le  Citorlen  &  le  Oiordan. 

Quoique  t  on  attribue  la  fondation  i  Romolai ,  parce  qu'il 
l'agçrendît,  *  ou'il  y  fonda  une  Monarchie  ,  on  prouve  néan- 
noms  p^r  Ji ,  l:  -!  i  itoritcz,  qu'il  y  avoit  en  Italie  une  ville 
qui  le  nommoit  Kmn ,  avant  que  Romulm  fût  au  monde.  So- 
lin  veut  que  cette  ville  ait  été  fondée  proche  le Mont-El'quiiin 
par  Roma ,  aile  de  Klttim ,  qui  lui  donna  fon  nom.  11  y  a  d'uu- 
tre»  Auteur»  oui  en  attribuent  la  fondation  i  Roma,  fille  d'Af- 
cagoe.  Sabellic  confirme  le  fcotiaient  de  Piutarque,  par  la  ci- 
Wton  d'an  certain  Céphon  Oergetiut ,  qui  attribue  cette  fon- 
wBonâRoBattfils  d'Enée.  Pluiarque  parle  d'uoe  Butr<:  Fon. 
durice  de  Rome.  mTl  nowBe  ibw.  Jl  dit  qu'après  qu'Enéc 
eut  prit  terre  i  Lemme*  «ne  Dne  Troyeooe,  nommée 
PTit  le  tems  de  l'abfence  d'Enée  H  de»  autre»  Tmtm^ 
£2?' P''  femme»  de  brûler  leurs  vaifflan.  On  de 

^Itl  "P?^^"       Incommoditcz  de  Ij  navîjration:  ce 
^'"'^  "ne  ville  aupié  du  MantI>..Ullo. qu'il» 

l'^Vii^l^S^^lL''*'--  .!----       Romulus  n'a Vs  été 


pas 

mai»  que  c'a  été  la  lilte  d'Itaîus  r  car 


a dlt^girtl fe  "«^ttfc  ««.A,^ &  fon  frère  R^mu,.&i  non  pas 
I  ■  mmm,  oomic  l'on  croit  d'ordinaire.  Rome,  bitte 
*•  nt  dtfittc  «a 
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région»;  l'un  appellé  Xmu,  le  fécond  GtnMK»,  te  troifîénf 

Felij,  &  ic  quatrième  crtmpTennit  ta  Maifan  de  Romulus.  Jt». 
md  itoit  apparemment  cotte  petite  ville  b^v.t  par  la  fille  d'Ita- 
îus; ftHg  étoit  cette  partie  du  Mont-Palatin  qui  reprdoit  la 
place  Romaine,  ainl'i  numnice  de  i'eUtti  ,  urc  loifon  ,  parce 
que  let  Bergers  avoient  accoutumé  J'y  tondre  leuri  brebis  ; 
ùtmtlié  étoit  un  lieu  bas,  qui  rcgardoit  le  Capitole  ,  où  fut 
trouvé  le  berceau  de»  Jumeaux ,  fous  le  lîquier,  qu'on  appella 
RwrÏMf,  t  CUCt  dn  mot  nom,  j'aliaiu  ;  parce  que  c'étoit  fous 
ce  figuier  qoett  UnifC  avoit  allaité  Romulus  à.  Rémus.  De  la 
IMna  de  BMMlns,  Mtle  for  Je  Moat-Paluin,  on  a  appciié 
la  BlaHbn  de*  Prfnoea  AM*.  i  curib  dé  Ii  MalRtn  de  ce  pre- 
mier Roi  de  Rome,  qui  étoit  for  le  Mont-Pialatln. 

Romulus  fit  trois  portes  1  fa  nouvelle  ville,  la  C«raMB(4i,  It 
titmém  &  la  PmulMt:  quelques-nru  y  ajoûtent  la  Jamtk.  La 
porte  Cmrnatth  prit  fon  nom  de  Carmente ,  femme  d'Evandre. 
qui  y  étoit  enterrée  :  elle  a  été  appellée  depuis  U  Fmt  SiHirê- 
te,  parce  (;uc  les  f  abiens  fortlrent  par  cette  porte,  quand  ils 
furent  défaits  i  Crémére.  La  porte  R/jtnént  prit  fon  nom  de 
Romulus,  dit  Tite-Live;  mais  quelques  Auteurs  croycnt  plu- 
tôt que  ce  fut  du  viilagc  Roma.  On  la  nomma  auffi  Mu^rtf,  l 
ciufe  du  muf^inTcment  des  bœufs  qu'on  entendoit  i  celte  por- 
te; &  TnintM,  pa.'ccqu  elle  étoit  fortifiée  de  trois  angles,  La 
porte  têMdâM  prit  fon  nom  du  verbe  pmit,  pacce  qu'di'e étoit 
ouverte  aux  provifions  qui  veooient  journeliemeac  dan»  la 
ville:  cUe  te  «Cimnok  aulli  £Ucr«&  timalHâ:  ce  qui  fortifie 
l'opinion  de  ceux  qol  croyent  que  la  porte  Romaine  ne  pre» 
noit  point  fon  nom  de  Romolua;  car  U  n'eft  pu  vniCnnwt* 
ble  de  dire  que  de  quatre  portes  Romulu»  en  eu  appellé  deus 
de  fon  nom.  i'arM  Jmmiaiu  étoit  ainfî  nommée  doTcaifle  de 
Janus ,  qui  étoit  prtKhe. 

Rome  fut  fondée  l'année  Je  la  Période  fulienne  3961 ,  avant 
Jefut-Chrifl  753  ,  en  la  troiliéme  année  die  la  VI  Oiympiade, 
le  onzième  ou  le  douzième  de  Mai,  ie  jour  d'après  a  fSte  de 
Pales,  entre  la  féconde  &  troifiéme  heure  du /our,  fe  Soleil 
ttant  au  Signe  du  Taureau,  U  Lune  au  Sipicdc  la  f>afsnce;Sa- 
turne,  Mars,  Venu*  &  Mercure  au  Scorpion  ;  &  Jupiter  au 
Signe  des  PoilTons  ,  félon  le  témoignif.c  de  Solin ,  de  Piinc 
&  d'Hutropc.  Titus  'l'crentius  !■  irmiarius ,  habile  Allronome  , 
iKjette  cette  fondation,  fcloQ  fa  (upputaiioa,  au  21  d'Avril, 
la  Lune  étant  en  fon  plein,  te  Soleil ,  Mercure  &  Vénus  au 
Signe  du  Taureau,  Jupiter  aux  PoilTons,  Saturne  81  Mat»  au 
Signe  du  Cancer,  furies  trois  hcares;  Fkitaiqiiemi«aM»> 
qué  qu'il  y  eut  ce  [oor-U  une  grande  écHpfe  deLme.  Ronratot 
partagea  les  peuples  de  fa  ville  en  trois  Tribus  ou  Régimens, 
fou»  des  Tribuns  ou  Colonels;  chaque  Tribu  en  dix  Curies  ou 
paroi/Tes  ;  &  chaque  Curie  en  dix  Décurie»;  les  premières  fous 
un  Chef  nommé  Caria,  &  les  fécondes  fous  un  Chef  nommé 
DtcuHo.  Il  tira  de  toutes  lc>  Tribus  ceux  que  F»  naifr3nce,rige 
&  la  vertu  rcndoient  conlîdér.iblcs ,  qu'il  appcîla  Pjtrkiew  oa 
Pérti  ;  fit  le  relie  du  peuple  PiéUtm.  Cette  ville  fut  gouvernée 
par  fept  Rois  l'elpacc  de  143  ans.  Elle  devint  cnTuitc  Répu- 
kique ,  &  fut  régie  tantôt  par  des  Confuls .  tartiit  par  les  Dé- 
cesivirs,  'I  tibuns,  Diétalcurs,  &  enfin  par  les  Empereurs. 

Les  Anciens  repréfcntoient  Rome  en  DéclTc  ,  vêtue  comme 
Pallas  ,  avec  un  air  jeune  ,  pour  nous  dire  peut  être  que  Ro. 
me  étoit  tou/ours  dans  la  vigueur  de  ia  icuoelTc ,  &  qu'elle  ne 
vicUiflolt polBb  On  iHidomait  m  alliueeg  téte,  la  p<qu« 
i  la  mata  avw  m  biMt  Ion;,  poor  narqner  qu'elle  étoit  éêe. 
lemenc  prêne  i  la  (uerrc  &  i  la  paix  ;  poifou'eUe  étoit  haUlleo 
comme  PallBi.  qne  l'on  repréfentoit  avec  la  pique  &  tecafqac;» 
&  comme  Minerve,  que  l'on  dépcignoit  avec  U  robe  loif 
On  trouve  fouvent  cette  tête  de  Rome  dar.»  lcsMéd<iil  l  s  , 
fulatres ,  &  même  dan»  quelque»  MédalUw  Oréques  :  on  la  voit 
jointe  avec  celle  du  Sénat ,  repréfenié  en  Vieillard ,  parce  que 
le  Sénat  étoit  compofé  de  vieillards.  Les  tîtrts  qui  accompa- 
gnent le»  tète»  de  Rome  flt  du  Sénat  dan»  les  Mcdailk  s  Oré- 
quei  ,  font  ®KA  Pn.MH,  i,  aOe'esskRour  ;  &eLUX 
irlK.\HTOI,  OUJIPA  ITrK.^HTOI,^,Jl)tL0SRI^AT, 

oui.£  »AC  na' Sa  K  AT.  Il»  avoient  même  élevé  dans  tout 
l'Empire  des  Temples  1  l'honneur  de  laDéeffe  Rome,  &  enfin 
les  moindres  titres  de  leur  flatterie  étolem  Ro  m  *  vicraiJb 
latm  eitfirfa^li;  Roma  ikvicta  ,  Smt  iemiKiNi  j  AoKA 
CTBiiSA.  Xiw  AtnieA;  Roit*  f  ACBA,  JtMRc  Jicrife  LiH 
Médailles  de  Maxence  repréfcntent  Rome  éternelle,  alïïfe  fur 
de»  Enfeignes  militaires ,  armée  d'un  cafque ,  &  qui  tient  d'une 
main  fon  îceptre,  ft  de  l'autre  un  globe  ,  qu'elle  préfente  i 
l'Empereur ,  couronné  de  laurier ,  pour  lui  dire  qu'il  étoit 
le  Maître  &  îe  Confervatear  de  tout  le  Monde,  avec  cette 
Infcription ;  Co^sirvatohi  urbis  «tkkn*.  Les  Mé- 
dailles de  Verpaûen  nous  la  for.t  voir  ayant  ic  caftjue  en  lêie, 
&  couchée  fur  ie»  fept  montagnes  de  Roiue,  tenant  fon  fcep- 
tre,  &  ayant  fon»  fe»  picz  le  Tibre  foui  la  figure  d'un  Vieil- 
lard. Et  dans  les  Médailles  d'Adrien,  elle  tient  un  ratueju  de 
laurier  de  fa  main  gauche,  &  de  la  dioiic  la  Vidotre  fui  un 
globe  ,  comme  viftorieufe  de  tout  le  Monde.  Ceux  de 
Smyrne  ont  let  premiers  dre'lTé  un  Temple  i  la  ville  de  Ro- 
me «  fout  te  confuttt  du  vieasCattMi  lorfqu'eile  n'étoit  pu 
encore  montée  i  ce  bani  Mte  de gtandrar,  où  elle  parut  après 
la  défUte  de  Carthage.  &  la  cooqoete  de  l'Afie.  *  ^écifO^k 

VL  Maffiei,  dans  fon  HlAoire  Dlplomaifqne,  aoft  que  René 
eft  beaucoup  ph»  ancienne  que  Romulus.  Il  apptiye  fc*  foop- 

font  fur  quelques  médailles  qu'il  donne.  La  première  des 
cinq  qu'il  a  fait  graver  repréfente  une  tête,  couverte  des  dé- 

poullte*  d'un  fangller;  au  revers  kti  bœuf  &  un  Tetpcni,  avec 
ce  mot  dans  l'exerjjue,  Sjmw.  Cctie  médaille  fait  aJJufion  iu 
(anglier  qu'Hercule  tua  fut  la  montagne  d'Ërymanthe.^&^ina/- 

cufe , 
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rafe,  Auteur  <)ae  Denys  d  HalicarnaOe  eilimoic  pir  dcOttt  Um 
les  autres , jwtteodoii  qne  Rome  <(okjplu>  udmc  «le  la 
gucne  de  Tro)r«-  Son  lenouvelleneoc  doit  ÉBe  nto,  feion  le 
■éne  AiUeur,  qtri  fafi  l'opinion  de  Cjton,  réglée  fur  le  cal- 
cul drBrato(Hién«,  confinnée  pu  des  moninnetu,  A  la  première 
année  de  la  VII  Olympiade ,  qui  efl  l'année  d'oh  l'on  compte 
la  fondation  de  Rome.  Les  cloaques,  Ai  M.MtJfti,  qui  furent 
f)iie%  du  tems  de  l'ancien  Tarquin  ,  dont  il  relie  encore  dei 
veftiges  qui  étonnent ,  marquent  bien  que  ce  n'étoit  pas  pour 
une  ville  forsdée  feulement  depuis  50  ans,  mais  pour  une  ville 
déj.i  grande,  riche  <!i  depuis  iong-tems.  Le  notn  mi 

me  de  Rome,  étoit  Pélasglen ,  lelon  fiuurque,  dam  la  Vie 
dtelmmlfli.  *JiMiiWpaJWifw,tMi 3.^41.911: 

.J>ÉS  COMTES.  PONTS,  GRANDS  CBSUlNSt 

Il  y  a  di2-huit  pottcs  à  Rome .  la  porte  id  autrement 
'  Mi  la  noitt  de JCmM  MiMdit,  auttcffrif  GMifn  la  Pïmcm- 
ilbu  Calmt;  la  Umt,  auirefol»  Atartnt;  VÀSHie, 
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w .  autralblft  CMMit;  la  . 

autrefois  Q»irtiuit  ;  la  porte  fàM  Sîhujiitn  ,  autrefois  Ctpént; 
celle  de  jaintt  /^iiéi  ou  Fit ,  autrefois  famiult  ;  la  porte  de 
fiat  Pmâ  o&  à'Ofiit,  dite  Tn^mm;  la  Hxpa,  anciennement 
JWtâtqfi}  celle  de  fmt  Lnureit,  autrefois  Epimlme;  la  porte  de 
féat  ftmratt,  autrefois  AitriHt  ou  Stftim;  l:i  ?wtt  Major,  au- 
trefois Aïtfe  ;  \i  Sepiimam,  dite  Fmimk;  i-i  po  le  fa-.m  jem, 
autrefois  CaBititttitnu.  Les  autres  fof>i,  pcjrta  t'Arinx,  Pfti*M, 
yingcl-.cii,  U  ynjiVd  M  Cafidh.  Les  Kiur.iillL'i  loiit  £i;i<juét";  de 
Utils  cens  fouinfe  tours.  Sou*  les  preiiitcis  licjJtieurs  il  y 
en  ivoii  jmqu'â  fept  cens  c;(iarante.  La  porte  du  Stitit  E/prit, 
dite  autrefois  Trimf>k4!e ,  alloit  du  Vatican  au  Capitolc ,  & 
poru  ce  nom ,  parce  que  les  Tiiomstttamf  paflblcu.  L'Em- 
peieuc  Charles -Quiot  voulut  «mtrn  èRimM  par  cette  porte , 
«ù  Ica  PayliiiM  mt  pguvoicDt  paObr.  I^i  Andeiit  comptoient 
ialqv'i  tieme  portes,  qui  doonoient  eiMnmeneement  â  autant 
de  grands  cbemioi  pavez  avec  un  travail  incroyable,  &  où 
ficn  n'^it  épargné  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  commo 
des  Voyageurs.  La  grandeur  dfs  pierres  ,  l'égalité  des 
lieux  les  plus  raboteux,  les  vallor.s  coiv.blez  ,  (!î  toloni 
ncs  de  mnrbre  poTl'cs  de  mille  en  mille  ,  fou;  île  puiinins 
tèiuoi[;nJHti  d'ujjc  macnitici-ncc  t'u'prenar.te.  Voiei  .e  Jé- 
coudifLiiient  «Je  ces  ancien-;  çr.'.n  Is  ch.niins,  les  voft  s  .ip 
pu,  C.j»ifjii>.'^«e,  f'akric,  Ci^'i;,  Tii'UritAi  ,  Lnlir.t ,  i'rsncùt'M, 
l^urcnliv^  ,  0^is«/ë,  CflUuxc.  L^i'Hiir.c .  C:n:ixi ,  Fi,i;-K:!i;om ,  Ar- 

itait,  A'i>tiec<Kcme ,  (^titiiie,  ÏTtiiinaim,  OjwiwMf,  Utim*,  tm- 
ft ,  la  TrvmfisA  &  VAitri&t.  On  trouve  le  loo(  da  caa  grands 
chemins ,  divers  aqueducs .  qui  fervoleot  i  COMnin»  lea  eaux 

telca  baiaa  de  la  ville»  dlM  Jbmm,  ob  le*  pettEoÉUen  at; 
ic  fe  laver  &  païAuner.  le  bols  &  l'hoUe  mot  foornia  pu 
le  public    On  y  voit  encore  Ici  relies  de  divers  Tombeaux 
qtt^n  y  avoit  élevez,  parce  qu'il  étoit  défendu  d'enterrer  les 
morts  dans  la  ville ,  conformément  à  cette  loi  des  douac  Ta- 
bles ,  h  utbt  MC  JiptUt» ,  ntv*  «rtrir.  Il  y  avoit  autrefois  huit  ponts 
i  Rome.  Pom  Smiluiin,  biti  par  Ancu?  Mariius ,  répi'é  par  F, 
milius  LepIJus.  C'ell  fur  ce  pont  qu  Hor.iee ,  e  t  Cinln  ,  louw.i 
l'eiFort  des  Tofcan* ,  «jiii  vouloient  remettre  Tartiuin  ie  Su;'n!>( 
furletbrOne,  êccVil  d-  U  iiu'Elagabale  fut  précipité  dan^  k  Ti 
brc.   lied  préfcniein-.nr  ruîné ,  iiu(ïï-bien  cjtie  celui  donc  on 
voit  les  f;jndeii]Lns  dtii-i^'re  l  liL.fîitul  tlii  S.  l'irpnt,  dit  'l'rioin 
pbal  ou  Viui:^.    Le  Puni  S-  Auge  a  cic  iiuiumé  ^liu*,  du 
nom  de  l'Empereur  Jvlius  Adrien.  L'Aurtlm  oujmulmfs  des 
Ancieiu,  e(t  le  pont  de  Sixte  d'aujourd  bui  i  &  celui  de  laine 
Banbétenlelk  leCtfliui  d  auuefbls.  Lepont  dit(2MMiM9i,aiiia 
appeÛ  i  cantb  d'une  pierre  de  marbre  A  quatre  ftces,  eft  le 
Imruiat  ou  Tttttbu  des  Anciens.  Leur  Seuttnms  ou  Pd»tuau, 
c'eA  celui  de  (ainte-Maric  Egyptienne,  ou  Trafttvtrt,  rompu 
par  l'inondation  du  Tibre.  Le  Pont-Mole ,  autrefois  Mi/viw , 
ell  bots  de  Kome.  &  etl  célèbre  par  la  Vidoire  du  Grand  Con- 
fbntin  fur  le  Tyran  Maxence ,  qui  y  fut  étoulFé  dans  les  eaux 
du  1  ibre.  Autrefois  on  comptoii  dans  Rome  dix-huit  fontai. 
nés ,  dont  il  n'y  en  a  qut-  trois  principales  ;  la  Vugiue  ou  de 
Irivio  ;  ta  Félice,  &  k  Piulin.i,  qui  foupiiVcnt  uue  fi  grande 
ijujntité  d'eau,  qu'il  y  a  p«;u  de  uwà'ons  qui  n'en  svent  quel- 
que tuyr.u.  Le  nombre  des  llatues  étoit  ii  griu.d.       tucj  1^ 
ks  ui.ia'oiu  en  étoient  fi  oléines  ,  que  les  chuiou  uc  pou. 
voient  palTer  en  beaucoup  ue  lieiUt.On  en  voit  encore  de  glo- 
rieux telles,  aufE-bten  que  dea  coloCcs  ,  des  obélifqucs,  & 
fur-tout  de»  «olonMii  eacie  lefindlcs  on  adaiin  cclks  de 
Tr^an    d'AntonIn.  Les  AnUquaues  parlent  d'environ  qua- 
sante-dnq  obélifques  qui  étoient  i  Rome,  où  l'on  en  compte 
eucote  bûlt.  Les  palais  y  étoient  magnifiques .  les  familles 
puilTantes .  &  tout  y  étoit  parfaitement  bien  ordonné.  On 
avoit  fait  faire  plufieurs  cloaques ,  qui  aboutilToicnt  à  un  autre 
fi  grand,  qu'une  charrette  chargée  de  foin  y  pouvoit  facilement 
entrer.  Ce  qui  ell  de  futprenant ,  c'eft  que  les  Cenfeurs  qui 
Jcs  faîfoieot  quelquefois  neuojrer,  vendolcat  le*  inunoodices 
«Ht  judtttiaii  jotiiiil  Ils  c«m  mille  «cm. 

X>X«  FÂEMJEA8  ÂOtS  DE  kOUE, 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  Temple;  de  clIk  •.  ilfc  ; 
on  s'en  pourra  aifémcnt  âgurct  la  quantité  pai  ic  giaud  nom- 
htt  desDieux  que  les&ouiaini  adoroienc,  qui, félon  la  rcmar 

Îie  de  Varron  &  dequelinies  autres,  mootoit  i  trente  mille. 
Onatus  ,  premier  Koi  des  Romains ,  eut  pour  fuccclTcurs 
Huma  Pompilius,TullttsHolltlias,  Aocus  Maniui,  Tarquin  lus 
Ffireitt,  Sarvlus  ToUlua  Taraoin  hSi^eAt.  La  auauté  , 
."^f «ise   tlolbteiMfl  d«  ce  danler  porliient  ki  Romaiiu  i 


fccouer  te  joug  d  un  tel  Empire.  La  violence  qur  fun  fùs  Ses* 
tus  fit  4  Lucrèce  en  fut  le  prétexte;  &  la  ville  fut  depuis  gou- 
mpée  par  deux  Confuls.donc  on  faifoit  élection  toun  les  ans, 
&  dans  les  befelns  «xirtaea,«u  domioit  toute  l'autoiitéiuo 
Difiatear.  Les  Goofiib  avoient  fous  eus  les  Préteurs,  l«»  Trt> 
buns.  les  Qucllcurs,  le«  Ediles,  les  Cenfeora,  iesPféfeiaÂ 
quelques  autres  Magillrats.  Rome  gouvernée  par  les  Côliralt, 
le  rendit  fouveraine  de  ptcfque  tout  l'Univers.  Jules-Céfar, 
après  ta  journée  de  Pharfak  ,  fc  lit  déclarer  Diftateur  perpé- 
tue!; iJc  nég'ipraRt  le  titre  de  Roi,  odieux  &  infupportable 
aux  Rca:u:',s ,  À  prit  celui  J'£inf«rnir,  que  l'on  donnoit  aux 
Géuiraux  d  Afîuée  ,  lorfqu'ils  avoient  remporté  uïîc  Viftoire, 
où  il  étoit  mort  au  muins  aooo  ennemis.  Il  femble  tju'il  y  ait 
de  l'cxagérntion  en  ce  nue  les  Auîeiir»  nous  dilent  du  pou- 
voir,  de  ;:i  j;naideur,  de  l;i  nrif^iiiictuce  &  des  lichelTes  det 
Romains.  Av.wt  Iti.  gututs  (.iviles  de  Céfitr  &  de  Pompée,  il 
y  avoit  neuf  cens  mille  citoyens  quidcmcuroient  Rome  ;  mais 
après  1.1  Vifloite  d'Afrique, il  ne  s'en  trouva  que*  cent  cinquan- 
te mille.  Aqaoinàuunains,  li  l'on  a;où(c  les  Efdavea  &  leé 
Etrangers,  on  vtRi  qu'il  y  avoit  uc  prodigieux  nombre  dé 
gens  i  &ome^  *  Vtjai  Ifaac  Voflinsdana  lian  Livte  h  Mtgfl^ 
la*  ~ 


DU  GEl^IE  DES  ANCIENS  KÙlâJlNS 

fmT  ks  SiitncfS. 

I.rs  Romnins  avoient  d-borJ  plu?  de  di'polition  d'efpril 
poi;;  l'Xereer  l'ait  de  coni,ii;itukr  ,  cjue  po.r  tulii'.er  les 
ic.ences  purement  fpeculativei  te  les  Belle»  ce  qui 

étoit  plus  du  génie  des  Grecs  &  des  0:ieiiriiux.  par  ie 

commerce  qu'Us  curent  avec  les  Grecs,  iU  «jjiiraer.t  la  Phi- 
lofBpfaie  dt  kt  antiea  Sdences.  Ils  formèrent  leur  éloquence 
fur  le  modèle  des  Orateurs  de  cette  Nation  ;  &  s'ils  ne  tes  é- 
gâtèrent  pas  par  la  délicatclTe  du  llyle.ilsIesrurpaiRrent  peu» 
être  par  ta  folidité  de  leurs  penfécs.  Mais  cette  gloire  des  fto* 
mains  fe  trouve  prcfque  renfermée  dans  l'efpace  de  deux  fié- 
clcs,  donc  l'un  fut  le  dernier  de  la  République,  &  l'autre  le 
premier  de  la  Monarchie  ,  du  régne  de  Cefar  &  d'Augu(le« 
C'ell  dans  cet  intervalle  de  cems  que  parurent  les  Auteurs  que 
nou<  appelions  chip  p»,  ou  de  b  première  c'afTe ,  dont  le  nom- 
bre ell  farr  jurii,  tt  n'eit  preftj'.;e  eoinpofe  que  dt  PoSces  & 
d'liil!tjrii.;;s.  Il  ne  r.OU:  ell  rt^lé  de  tfiu;  les  Duteurs  fit  des 
Ptiiiofupbeb  de  tes  deux  iieele;  ,  t]ue  le  feul  Cicéron,  qui  i 
Il  venté  en  vaut  pludeuii  autres.  Seliétjee  peut  êire  mis  nU 
ran,;  des  ."hilo.Viphe-:  Rom.u^is ,  mais  on  ne  pini  p.:s  iui  don- 
ner le  nom  d  Auteur  ciailî>jUi:,  qui  appaictciit  ^  ceiu  tu  qui 
fe  reacmtre  la  pureté  de  la  Langue,  jointe  au  bon  goût  des 
cboGeat  Lauis  Hiftoriens  ont  plus  de  bonne  foi,  &  font  moins 


.    ks  Grecs;  mais  leur  ntéfiniption  leur 
a  fiwvent  nlt  manquer  de  flac^rité ,  en  parlant  det  Nadoqs 

étrangères.  Les  Romains  n'ont  prcfque  point  eo  de  goOt  pour 
les  Mathématiques ,  éc  peu  de  leurs  Ecrivains  y  ont  rAlffll.  * 
M.  JBaillet,  lii|eMcn  éti  &tMw,  $«m  f.  aamc  t.  p.  «4A.  t 
lILddiud-AnBerdttmmMMwi.  r-  • 

DES  EMPEREURS   R  O  M  A  t  »  S, 

tk  leart  fortes , 

L'Armée  ordinaire,  du  tr nrs  des  èjiipert-urs,  feioo  Appietl 
&  Plut.irCj.L  ,  t:u;i  Je  dvUX  ei:ns  niiii^-  hommes  de  p;é  ,  de 
qu.i[iii}Ce  iuujc  cLcvâux,  de  lioii  cent  éiéphans ,  &  tle  deux 
mille  chariots;  &  leurs  forces  maritimes  étoient  de  quii  /u 
cens  galères,  dont  deux  cens  écoieni  i  cinq  ïames,  &  de  deux 
mille  navires.  Qs  avoient  cent  folxanca  grenters,  un  tfând 
arfimal,  ft  dcm  lieux  où  Ils  tenoient  leurs  ibréfor*,  ïoBti 
leur  Empire  avoit  pour  bornes  au  levant, l'EuphratetleMoM- 
Taurus  &  l'Arménie;  l'Ethiopie  au  uiidlile  Dain^  au  fepten> 
trion;  &  l'Océan  au  couchant.  On  pourra  mieux  juger  de  la 
puiffancê  de  cet  Empire,  fi  on,fcit  réilcxion  fur  ce  que  difent 
les  Auteurs  de  celle  des  Particuliers,  favo)r,que  les  licheiTe* 
des  Roiri.iins  fe  font  trouvées  fi  immeiifes.  qu'il  yen  avoit 
plus  de  vint  mille  dont  les  rcvenut  fufHfoient  pour  nourrirune 
année  entière  toute  l'Armée  de  la  République.  LucuUus  étoit 
de  rc  nombre.  Les  Romains  c'cs  le  teins  des  Cunfuls,  avoient 
de  revenu  lui.\?,r.te-.ji;:  ue  ti'cns  d'Kgypte.  Or  chacuu 
de  tei  tale:;s  tépuiiiitiil  a  huit  Uiiiic  écus  d'J-prèi'ent:  de  forte 
que  fi/iiaï-.Le  -  (juinzc  mille  talens  ,  félon  notre  fupputation , 
vaudri^.ent  cens  millions  dccut.  Depuis  Julcs-Célât ,  la 
Rtjpublii\ue  '.hai^ca  fi»  nom  en  celnl  d'Ajpm  JCsaiein,  à 
caui'e  du  guuvctnemeBC  des  Einpereurs.  .  Conitantfn  ii»  Crsad 
transféra  le  Siège  impérial  1  Conllantinople  ;  &  dans  ta  fultc^ 
l'Empire  fut  divifé  en  celui  d'Orient  &  celui  d  Oeeidcnt.  Ce. 
lui-ci  fut  ruînè  p^r  les  Huns, les Goths,  les  Vandales  Se  divers 
autres  Peuples,  qui  dans  les  IV  &  V  liéctes,  faccagèrcnt  l'Al- 
lemagne, l'Efpagne,  l'Italie  (i  rAfriquc.  Les  Irangois  s'éta> 
blirent  dans  les  Gaules,  les  Lombards  en  Italie,  les  Goihi  en 
Erp.ignc  ;  &  cette  grande  Monarchie  fe  vit  en  peu  de-  (cms  le 
païuge  des  Nations  qui  palToient  pour  barbares.  L'Empire 
d'OrieiK  s  éçé  fujtt  lus  mêmes  révniutjons;  &  après  avoir 
fouvent  eli  T.i  iie,  il  eit  i-uûi;  ;uv.\\,:'  t -/te  le»  maim;  des  Ot- 
tomans. L  ËHipire  d  Occident  lui  icabli  d^ins  la  pcrfonnd 
de  Cli.jlemagne  ,  couronné  par  ie  Pape  Léon  IIL  Mais  ta 
gloire  de  Home  en  paiticuiier  n'a  pas  été  moindre .  puiC' 
qu'elle  a  coMNWé  d'Are  le  Sitee  du  premier  Bvéque  dd 
Monde  ,  SoaveraiD-PoBtife  &  Vialie  de  Térus-Cbrifi  .  IW 
vanc  l'opinion  de  rCglifc  Latine.  La  Religion  Chrétienne 
s'y  étoit  établie  comme  dans  fon  (rentre,  bien  que  divers 
Empeteort  Payent  perfécotée  avec  fiircnr«  de  qne  i'iùau 
fe  ftiiiû  wntei  de  l'avoir  abolit^  Tmlnftetmtéi^ 
Z  t  M 
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dé  i  Rome,  excepté  néjnmoms  CIdmcn»  V,  Jean  XXII  ,  Be- 
noit XII.  Clément  VI,  Innoctnc  VI,  Urbain  V.  «  Gfegoire 
XI  qui  ont  Rouveri,.;  à  Aviijnon ,  ou  le  |)rLi:ucr  txanrporuie 
Si.'fic  poniinc:!!  ,  dcpUiS  l'ail  J305.  Le  dcrn.er  en  fortit  en 
1176  Les  i'apL-s  (ont  Jevinus  laaiircs  Je  Rome  a  de  tout  ce 
ciion  appelle  Kut  Eccléfijtli.iuc.  «t  du  P«ttimita« 4t  falnt 
Pierre.  Le»  Papes  foiu  redevable»  aux  Roto  «te  FtanctjFepln 
&  Charlemagnc.  du  commencement  de  leur  purttoce  tonpo^ 
relie.  Ils  furent  néaomoin»  longtemi  fMM  «re  SouvciW»  «Jc 
Rome.  Cette  ville,  qidtUioBDbé  de  tant  de  Feuplei ,  a  été 
eiU  iuime  foumife  pm  «wteaNationt.  Les  Gauloli  s  en  ren- 
dirent maltrw.  Cm»  l«  conduite  de  Brennus.  pendant  que  le» 

annt  Ïéft«-Chri«  ;  Alarie  h  prit  Tan  410  de  Jéius  Chni  ,  oen- 
ferie  eîi  455  ;  Odoacre  en  4^7  ;  Totlla  en  54^  ■•  ^  à>ni  W  AV 1 
flédeelle  fut  prife  &  pillif  en  1517, 
reur  Charles^Qulnt  cnmuanJLC  pjr  k:  Cunn<.n,)bic  de  Bour- 
bon, qui  y  fut  tu^'.  Milgt'.-  CCS  nulhcur-  ,  Kcmc  cil  toujours 
erande  ,  rkhc.  bdio ,  ma;;mh<)Uv.  Elle  ctt  fi  peuplée  ,  qu  on 
y  coin-rc  r:as  dt-  trois  a  n-:  mille  amei.  6t  huit  mille  Juif» 
qui  o./  leur  r,u?.rtiL-r  pattKulier.  &  qu'on  oWtee 
touv  ic^  Sinitdii  un  Sermon.  Le»  quartieM«  M  WW,  *» 
/d:;...:,  l'ont  au  nombre  de  quatWTMi  I.  •QW!  t.  *l  «W; 

tfe  :  5.  A  jAimIi  on  ItMtl»;  &  Aw 


3.  sieilij  Ci,     ,  4-  <W       '  ^  •  ,-,7;  j  „-    .  „ 

7.  M  Ompiitlh;  8.  fM>lww«;  9.  Cm;»  Mtrzfi  ,  io- 
di  P-TMw;  II.  A  S.  Jimtki  11.  rfetf*  «"f;  i3  B,&xl»«, 
g,  J  jBifr  het  pliwr  iwlïBntf*  familles  de  Rome  font,  les  lt- 
#tt,le«CWtaw,lê(CM,Iei  Ar»</«,  les  CajetM.  [es  B-ç/w". 
Tes  K.f</«.  les  5/iir«»,le»PflT<M«.Ie>Bi«mfffKr.i|n;,tes  -4fWftt 
iÏBi .  les  Gf/Î,  les  y/Z/empi .  le*  Btr^W/tl ,  les  B,jrirrw. ,  ks  ■..'(•> , 
IwiWMlfcî/J.&untrcigrand  nombre  d'autres ,  .lui  ont  prtfqui- 
toutei  de  beaox  Pal.iis ,  enrichi^  &  ci:il>Llli5  d'antKiucs  h  de 
Jardins  très  f-apcrb:":,  qut?  l'on  nuiiiii;t'  m  It^Hu  /'r^rtn,  où  l:i 
magniliccncc  des  lont^incs  fiit  le  plmiir  à.  l'adauralinn  de 
tout  le  monde.  Knue  Its  Pai  u^,  ceuit  Ju  Viucan,  de  Mo.i- 
te  Cavallo,  at  de  S.  Jear.  de  L  v.rm,  font  les  plus  beaui: 
auin  font  i!«  l'ouvrage  de  plulicurs  Souvcralns-Pontifet.  Le 
Chitcau  Saint-An  -  !a  fortcrelTe  de  Ra«e :  l'oorvadii 
Vatican  par  une  galerie.  On  compte  i  Home  viDC-deuz  mille 


'  DES  fJttOlSSES,  MONyiSTERES,  &(. 

]1  y  a  nuaire  vint-douze  Paroiffes,  &  quarante  &  une  Es'i- 
Hei  nationaki.  5 UaJi,  qui  ell  celle  de»  François,  eft  feivie 
par  «iU-cinq  Chapelains  de  la  Nation  ,  avec  muffque  S^rnt- 
Tvii,  qoi  eft  auflî  une  ParoitTe,  appartient  au»  Hn  tons ,  &  cil 
dcITetvie  par  un  Curé  &  quatre  Chapelain'  de  b  Province  de 
Bretagne.  Il  y  a  fotxante  6t  quntrc  M  ...uni  Ri  :jR'<  ulc5  d  hmii 
mes,  &  plus  de  f^nr.r^nte  de  îi!!«îs.   iJe  ces  M.ufons  Rdij^itu- 
fes,  il  y  en  aquutpj  <iiJi  .npp3rtiei]niT;t  i  d-.i.  lU-''igieui  Iran- 
çois;  favoir&nKt  M:o::t{,  jut  Reli(^iuas  de  cwt  Urdrciia  Tn- 
M^JuMntt,  aux  Minimt  -;  .Vid  i-  Dime  Jti  MsrtuUi  ,  aux  Péni- 
tens  du  riers-Ordre,  du*  i'upaj,  6.  Stint  Dnji.  aux  Religieux 
'i  rinit.iirt  ;  D-  chaufTez,  qui  font  tous  fous  la  protedkm  da 
Roi  de  France,  auflî-bien  que  la  Bafhqut  Je  SaiM  Jim  A  Lê» 
lr«,les  Rcligieofti Chaooinetre»  du        £/pri«.4i  la  Chapel- 
le de        CtMdl.  L'on  y  trouve  plus  de  trente  Hôpitaux, 
cent  fix  Compagnies  de  Peniuiu ,  &  pluiïcurs  Collèges.  Les 
fept  K^lifes  principale»  UmttStmiJtM  dt  Lalran.  St^nt  Pitrrt 
it  l'iù.'.n .  Suint  /W  hors  des  muis ,  i'tftnfe  Marie  Majcne .SaiU 
LtuHif  hors  des  murs.  S.r.iil  Sél'tftin,  &  SainU  Otnx  en  JiW'- 
len.  Nous  parlons  ailleufi  de  Saint  J«     d.-  Larrrui.  L'Frtfi 
Je  Sttnt  Pierre,  qui  ell  un  fuperbc  édi  i.e,  t.;  t  uic  b^;n  de 
ui.tîbrc  dedans  «  dehors.  Ct  cft  couverte  de  plomb  li  dt  cui- 
%  ri  d  iu'.  On  y  admire  les  colomnes  de  marbre  ,& un  nombre 
inlini  de  richeffes.  Le  portail  de  f etîf  Kf;lir<-  ell  élevé  jnriiu'j 
la  hauteur  de  14  toift- ,      e:;  b..:i  û  on  l  or  Jre  1  ouhiue.  Il 
contient  un  fuperbc  i^o.'t^.-ue  ,  ^,11  a  U  voùie  dofct,  ÔL  qui 
tt\;ne  iLvant  toute  la  :i^;  ur  du  portail.  Au  dcflTus  du  porti- 
que elt  aufG  une  magniiique  galeiic,  oii  b  Sainteté  puolt  cha- 
me  jour  du  JciMU-Saiot    de  Pàqnea.  pow  donaer  la  béaé- 
diftion  au  peuple  qui  ell  â  genoux  dana  la  place.  On  y  «oit 
«ne  Infcripdon  Latine,  oui  mtrquc  que  le  P.ipe  Paul  V  lit  bl- 
tir  ce  portail  l'an  i0ia.  Des  cinq  portes  qui  font  i  ce  portait, 
celle  du  milieu  efl  de  bronze;  &  1  main  droite  cil  celle  qu'on 
appelle  la  Porte-Sainte,  parce  qu'elle  ne  S'ouvre  oue  l'Année. 
Sainte;  c'ell  ainfi  qu'on  appelle  l'Année  du  grand  ]u"r:i(S  i]ui 
fe  célèbre  de  vint  cinq  en  vint  i  nq  »ns.  Le  defTein  &.  le  p 
de  l'édifice  eft  pris  fur  ta  fir.ure  d'une  croix,  dont  la  longueur 
ell  i  peu  prés  de  cent  toiles^  &  celle  des  branches  ou  de  lu 
tnverfc,  de  fi6  toifes.  Sur  le  centre  ou  milieu  de  ces  branches, 
i,' L-'.'j;  L-  le  druT!!-'  f^ui  a  de  hauteur  près  de  55  toile';  in^:=  !e 
icUc  de  la  voûte  n'en  a  que  i4.  tout  le  p^ivc  de  l  E^JHe  cil 
de  aiubre,  &  toute  la  voûte  cil  dorée.   Sur  le  milieu  de* 
teancbe»  de  la  croix,  ou  de  la  tiav«rfe,  ell  élevé  le  grand 
autel ,  au-delTous  de  la  coupe  on  du  dâàe;  00  me  voit  rien 
ailleurs  qui  «gale  h  ibmptoofité  de  cet  antel ,  ni  le  riche 
tMvjil  du  dais  de  bronze  ,  qtic  le  Pape  Urbain  VIII  y  a  fait 
élev.  r.    Chaque  Pape,  ,ipre>  l'on  étection,  eft  porté  fur  cet 
autel ,  &  rcconnti  pour  le  fuccelTeur  de  Saint  Pierre.  Il  n'y  a 
«uc  le  PapL-  «111  y  puiiiL  dire  la  MciTe ,  ou  ceux  à  qui  il  en 
donne  exprcOiment  ia  liberté.  Sous  l'autel  eft  la  Confcrtion 
de  Su.i  t  Pierre:  c'eft  jjnfi  qu'on  appelle  le  tombeau  ,  où  le 
çorps  de  cet  Apû<ie  eft  en  dép6t.  La  place  qui  ell  devant  cet- 
te ^life,  eu  encore  le  fu|et  de  l'admiration  des  Voyapeurs. 
Le  Chevalier  Bemin  es  a  donné  le  dcffcin  ;  &  le  Pape  Alexan. 
dre  VJI  ra  {Ut  mettre  en  cxteiatlon.  Une  pende  galerie  l'en- 
ftoaaiat  fltldidiMinetneftnneovalf  de  théâtre,  qui  a  trois 
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cens  pas  de  longuetir ,  &  deux  cens  vint  de  lugcsr.  Trois 
cens  vint-nuaue  colomnes  foutienneot  cette  galerie  enrichie 
d'une  baloluadc ,  oh  font  les  fi^et  de«  douze  Apâties ,  &  de 
pluficun  antres  Sainte ,  au  nombre  de  quatre  vint  huit ,  avec 
les  ames  d'Alexandre  VII.  Dans  le  milieu  de  cette  place  oa 
remaraue  deux  belles  fontaines  ;  &  dans  l'intervalle  qui  fépare 
leurs  deux  ballins,  on  admire  le  plus  magnifique  des  obélif- 
qucs  de  l'Univers.  Il  eft  d'une  feule  pièce  de  marbre  granité  t 
&  cette  pièce  cft  haute  de  treize  toifes&  deux  piez,fanscom' 
prendre  la  hauteur  de  fa  bsfc  &  de  fon  piéiieflsl ,  qui  cîl  en. 
core  de  quatre  toifes  &  deuï  pie/.  Sa  pointe  itou  autrefoi» 
l'urne  qui  renfcrmoit  lef  cendres  de  Julci  Céfar  :  aujourd'hui 
elle  loutienl  une  croix,  f  'i^i  U-dellus  ^mmun  Al/intllm,  <fc 
fcs  Commentateurs.  Nous  ne  parlerons  point  des  autre*  Egll- 
l'es  ,  des  Cimetières  ,  ces  Cirques,  éic  des  autres  édibces  qu'on 
voit  à  Rome:  ce  détaiJ  nous  conduiioii  trop  loin.  •  Deny* 
d'//.i/:Lvrnj/f.  Tite-Live.  Florus.  Velleius  Paterculus.  Polybe. 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'flilloire  Romaine.  BoGo,  Rm^ 
SosMriMM.  Mmp  âMk.  Mmtmiam  9  awtwne,  non 
avons  en  Fianiois    en  ItaHnn  ftCt 

DES  yVtFS  nui  SONT  A  ROME, 

Pompée.  Ht  M.  B^^gi,  avoic  tranfporté  un  grand  nombre 
de  Juifs  iRome.  dont  il  avoit  fait  autant  d'Kichve'.  Leurs 
Maîtres  les  ayant  affranchi»  ,  ils  ne  voulurent  point  quitter 
cette  ville  d;ins  laquelle  on  les  diftingua  d'abord  par  le  nom 
de  /.riiTTjitj  ,  ou  d'Alfraricbis.  Ils  confervolcnt  touiours  leur 
Rdie^ion.  Ils  eiivoyoicut  leurs  préfens  i  Jérufalem  oii  il» 
aviiarit  Uur  Synagogue,  dont  il  eft  p.irlé  au  fixiéme  des 


Acte 


Apûires.   Âii^îJ^lc  favorift  les  AITranchis  a  Rome, 


p-irce  qu  i!  avoit  vu  Jeur  nltULhciiicnt  pour  Céfar  dont  li» 
p.eurOtent  la  mort,  l  ufcut  Aniauj, ,  fuëte  éi;  aiut  d'Uoiace, 
éroit  du  nombre  de  ces  Affranchis.  Les  Affranchis  fc  multi- 
plièrent teltemeit  fous  la  pioieâion  de  cet  Empereur,  que 
cinquante  Dépwcs  étant  venns  de  Jdnfalcni  «ptét  h  aoit 
d'Hérode  pour  foutenir  les  droits  ne  ta  Nadon  dentit  A«. 
cnite,  hait  mille  Juifs,  Habltans  de  Rome,  fc  joignirent  aux 
Dépotes.  Les  juifs  pouvoient  jouir  du  droit  de  Rourgeoifie 
Romaine.  Céfar  le  donna  à  Artipatcr,  &  S.  Paul  fc  dit  Bour- 
geois de  Rome.  Ils  y  avoient  aulli  la  liberté  de  confciencc  & 
l'exercice  de  lcnrRtfir;it>n.  It?  obiervoient  leur»  Fétc?  &  leur» 
Sabb«h5  d'une  n  arjiere  fi  pi.b.ique.  qu'Augulle  les  ay.irit  mis 
au  rang  de  ceux  i  qui  on  diliribuoit  tous  les  mois  du  blé  &  de 
l'arger-t ,  il  ordonna  i  Tes  Officiers  de  larJtr  la  p«nm  Ut  Ja^s 
}ufijvts  au  lenJem,Tm  ,  lorfque  le  jour  de  li  dlilnbofion  éehéoit 
un  Satnedi.  ils  avoient  leurs  Oratoires,  leurs  Si'njgogwes  , 
leurs  Codeurs  &  une  efpéce  de  COfilcll  uu  de  Mit\Ji»  <k  jfugf 
mirj.  Lc5  Juih  occupèrent  trois  quartiers  diff'ércns  à  Rome» 
le  Vatican  ,  où  elt  aujoucdbui  le  Palais  du  Pape  ;  la  Vallée 
Egérie,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Caffarello ,  ft  Vilk  diiTtbW 
pioche  le  FOM-tebrlce.  JLe»  luICi  ont  aujourd'liui  leur  dotticf» 
le  dans  cette  IOk>  Tibère  fe  déclan  renneni  des  Juifs  de  Ro- 
me .  ft  votthm  abolii  leur  RellBion  dans  celte  Capitale  de 
rBmpire  ,  Il  ordonne  qu'on  tranfportlt  quatre  mille  de  ce» 
Juifs  Affranchit  dans  i'IDc  de  Sardaigne.  Caligula  ne  leur  fut 
pas  moins  contraire  que  Tibère  l'avo't  ètL\  &  Sot'tune  .i3ure 
que  Claude  les  bannit  de  Rome,  ce  qui  s  .iceor Je  avec  le  t^r- 
Jtt  fecanJ  du  cb.  !?  ua  -f-fn  rffei  Jlfkrtt.  Les  jutts  furent  raju  î- 
lez  peu  de  teîii''  après  de  leur  exil  ;  ils  (c  rétablirent  fort 
prointcrarnt  i  Koiiie,  &.  fous  l'Empire  de  Néron  ils  y  jouîf- 
t'oieiit  d  une  pleine  liberté  de  coiilcitnte.  Rome  fut  utie  pépi- 
niére  de  ]uil'>  ,  d'où  lis  fe  ptovigncicnt  dans  le  relie  de  l'Ita- 
lie, lis  fort  encore  foufferts  i  Rome&  dans  plufieur»  ville»  de 
rltahc.  Paul  .V  le  déclara  cependant  l'ennemi  de  celte  Nation. 
De;  I  l  première  année  de  Ion  Pontilicat,  il  donna  deuxBttl. 
les  ;  la  première  portoit  que  chaque  Synagogue  érigte  dan»  lea 
tcne*  «  fon obétifacce ,  payerott  touç  ic^  ans  dix  ducats  pour 
rinftraftlon  de»  Catéchumènes  qui  vouloienc  abjurer  te  Ju- 
dâïfme  ;  &  par  la  féconde  ce  Pape  impofoit  aux  homme»  la  né. 
ccllité  de  porter  un  chapeau  jaune,  aux  femme»  un  voîle 
de  même  couleur.  On  les  ob'ii;eoit  â  deineurtr  tout  dam  an 
môme  quartier  de  la  ville  dont  les  portes  devoic."t  lîire  ttr- 
méeS  la  nuit.&c.  Jules,  Ton  prèdceelTeur ,  avoir  eondaniné 
tous  les  Livre»  des  Juifs  a  Cire  brûlez  .  uiaii  Paul  IV  f'e  borni 
1  condamner  ceux  qui  blaiplRmoient  contre  JcfuB-ChriA  fie 
contre  la  Religion  Chrétienne.  Pie  V  l>.nnit  les  Juifs  de  tou- 
tes les  villes  ue  l'Etat  Ëccleruftiijue,  a  t'excejpltoa  de  Rooie 
fit  d'Ancone.  Ce  l'ape  dit  qu'il  gardoit  les  Juifs  dans  fa  Capi- 
tale, «fin  que  les  Cts/éilciis  qui  les  verroient  fc  fouvinflent  de 
1.1  palTion  d:i  1  ils  de  Dieu, &  pour  qu'ils  pnHent  <Re  coa?enil 
plus  facileuienî.  Sixte  V  caHii  toutes  les  Bulles  &  let  déch» 
tions  de  fe»  prédèceUeurs  contre  les  Jnllîi,  leur  accords  des 
privilèges.  On  compte  doute  on  quinze  mille  Juif»  1  Rone, 
qui  font  gouvernez  par  les  Triumvirs,  qu'ils  appellent  J<1b»- 
nimiM,  Goovemeor».  Ces  trois  hommes  décident  tous  let  dit» 
férenisqul  naiffMt  entre  les  particuliers ,  flt  veillent  a  iacoo- 
fervation  de»  privilèges  que  les  Papes  leur  ont  accordé.  0« 
les  change  tous  les  an»  ,  afin  qu'ils  ne  puincnt  p«?  r.btt''er  de 
leur  autorité.  Il»  ort  neuf  Synagogue»  a  ur.e  Acadein  t  f;u  ils 
appellent  Tbdmud  Tbcra,  l'étude  de  la  Loi.  Gregoin  .Mil  a- 
voit  ordonné  de  faire  toute»  les  Semaine-  un  Sern;on  pou:  m- 
Itruirc  les  Juif».  Le  tiers  des  Juif»  de  Rome  devoir  iinrtr, 
T  uir  .1  î.iur.  i  la  prédication ,  où  l'on  èt.ibliiloit  ijui  7'>'" 
le  Meliie.  Cet  étublilTeiBent  déchut  dan*  la  fuite;  un  Uoin^ 
nicain  fc  contentoir  de  monter  en  Chaire  tous  les  Ssmedferft 
faifolt  un  Diftovrs  i;iie  Ton  écouioit  peu.  ionOCentJD^ait 

de  rtméd:er  a  cet  abus.  U  t:.2bli{  un  Infpefteur  pew g* .^y 
ceux  qui  cauient.  Cependant  peu  de  Juift     cijBmtiWtt,  W 
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tint  obligez  de  célébrer  l'élévation  du  nouvnu  Pontife  &  de 
l'attendre  fur  le  chemin  de  S.  Ji-an  Latran  pour  lui  rcnd/L- 
leurs  hommages.  IK  drcfTent  un  Arc  de  triomphe  auprès  du 
Colifée,  fous  Icqnc;  S  prifcntcnt  au  nouveau  Pape  le  Penta- 
teuque  de  Moyft  en  Hcbicu,  eo  lui  difant;  „ Trèt  Saint  Pon- 
„  tifé,  voici  les  Loix  &  iH ttutm  fM  fltaml  domn  fiNn- 
,»  foiiiMOjrfe,  pour  le»ftto«htewl M» pAtM, ft ■  le« 
„  poaérité.  Ceft  paiwq|Mi  MW  la  ptUoMm  I  «ont  Béatl- 
M  tode,  reqaéftnt  tièl  hmlilUMlltqiie  pendmt  lecoora  de 
,1  fon  Pontificic  elles  folcnt  eiécntéea  de  point  en  point,  afin 
que  le  Tout-Puii&nt  bénifle  le  régne  de  votre  Sainteté ,  & 
„  lai  douae  4cs  Jour*  de  paix  &  de  (alot.  "  Le  Pape  répond 
aus  Juifs  leur  dit  :  J'ti  ^  rtjpta  »  h  fêfim  fcmr  k  Là 
Mfjfe,  féftt  ^'éh  «fl  venu  Je  Dteu  ;  iwtj  jt  nepprmvi  fts  fsnttr- 
pTHakH  fMt  vttt  ki  ilomez,  en  rejtUéKl  le  Mioc,  dM  jtjmt  k 
t^tétt,  l'efi  {^4*'<*  f£ltr»tl  vt>u  «  dtjperj^  'jw  U  Terre  :  nu:s 
fwai  /(  7««(-rii]//<iia  vrai  miré  rémi  dm  It  Cbrifiismfme ,  vtnu  j 
aurez  p**  Êf  j^'lt.  I,cs  Juifs  fe  retirent  alors  fans  dire  mot. 
•  Bafnage,  Hifi.  dei  J'ift,  4-  P-  '"'•t'-  6f /uru.  tome  $,  p, 
loay.  &  >iv.  Aymon ,  l'atlet»  de  I»  Ceur  de  &me,  f.  333. 

CONCILES  DE  MOME. 

SoM  fAiâckds  L«TKA«  MM  wmm  tnké  diei  Condlet 

eénaE4SiOllt4l*MIN»ili(MMita*]»BalUiqaede  Saint 
■  de  Latna.  Vaid  l«t  nmei  âflitaililéet  qui  fe  font  te- 
vlllt  flttelqoei  Auteurs  en  mettent  une  fous  le 
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en  cette  ' 


Vq»e  Télefphoft ,  «en  l'an  1 50  ;  &  d'autres  fout  Anicct  en 
iTOi  fous  Viâor,  pour  la  célébration  de  la  Féte  de  Piques  , 
en  ip7. 

Après  la  mort  du  P,ipc  Fabien ,  le  Clergé  &  les  EvCques 
voifii]!.  i':iirri;ibltTcnc  tn  151.  pour  la  caufc  des  I.ihcllatlque», 
&  des  autres  qui  avoicnt  apolljlîé  pendant  la  pcrfécution. 

Corneille,  qui  fuccéda  au  même  Fabien,  conlirma  dans  on 
Synode  tenu  en  «51 ,  ce  que  l'Kglifc  de  Carthagc  avoit  or- 
donné fur  la  pénitence  de  cevx  qui  étoicnc  tombez  dans  le 
crime  de  l'idolâtrie.  Il  tfona  que  les  Prêtres ,  qui  avoieni  re- 
Mocé  i  la  fuii  pownlcac  Men  éw  leou  à  la  eoBunnioiit 
■al*  BOB  remit  dan  femcice  de  lear  Ordre.  Ea  esderton 
de  ce  Canon,  il  M^Wt  Birêque,  nommé  TnjiUme,  qui  étoit 
toabé  pendant  la perfieaiiOB ;  parce  qu'avec  lui,  il  avoit  ra. 
mené  à  l'Eglife  tous  ceux  que  (a  chûte  en  avoit  fait  fortir ,  & 
qu'il  avoit  témoigné  par  les  larmes  &  par  (bn  humilité,  un 
véritable  repentir  de  fa  fjute  ;  mais  il  ne  lui  confcrva  pas 
fa  dignité. 

En  253,  le  tiicnie  Pontife,  voulant  exterminer  entièrement 
l'erreur  nailTar.tf  Jls  Novatien',  alRirbia  tUns  Rome  un  Sy- 
node de  quarante-deux  Fvêrjues  ,  &  de  grand  nombre  de  Prê- 
tres, oii  par  un  commun  conitnccmcnt ,  clic  fut  cotidamnée, 
&  ceux  qui  la  fuivoieni  furent  retranchez  de  i'£gltfe  par  l'ex- 
communication. Saint  JéfônefiltaieMioBdfBD  awn  Synode 
national  d'Italie. 

Le  Pape  Etienne  I,  en  istS.ordoBU,  dam  une  Aflbmblée, 

Sa'on  fuivroit  la  tradition  qui  ddiend  de  réitérer  le  baiéme , 
E  qu'on  fe  conieMefolt  de  leeevoiri  pénitence  ceux  qui  ayant 
été  badfes  par  lei  Ifirétiqan  revenolent  i  l'EglIfe ,  mm  qiToB 
dût  les  batifer  de  nouveau.  Vers  l'an  56î,  le  Pape  Dcnyï  af- 
fembla  un  Synode  i  Rome  ,  pour  examiner  l'accufation  de 
quelques  Fidèles  de  la  Pentapole,  contre  Saint Denys  à'AitxMn- 

En  313  ,  Mcichiade  ou  Miltiade  tint  une  AiTcmblée  de  tg  B- 
vêque<.  On  y  exjmin.i  avec  foin  la  caufc  de  OicilicD  de  Car- 
tbtge  i  celle  de  Don.it.  I^c  premier,  fut  la  confelTton  des  tè- 
mninî  produits  contre  lui  ,  qui  reconnurent  n'avoir  rien  à 
dire  contre  l'innocence  de  fa  vie,  ni  contre  <a  conduite,  fut 
abfous  d'un  commun  confentcmcnt  des  Prélats;  &  l'autre  con- 
vaincu ,  par  fa  confelfion  même ,  d'avoir  rdMiifé  &  ordonné 
des  Evéques.  qni  étolent  toobea  da»  l'Uoiaiiie  pendant  la 
peifécution ,  rat  ooadamné. 

Od  net  irala  Conciles  fous  le  Pape  Sylveltre^  Lepreodari 
«n  l'an  3t5  >  nais  les  Aétet  envovez  par  Adrien  a  Charte» 
magne  en  font  tout  i  fait  faux.  Le  recond  en  334.  Les  Aétes 
de  ce  Pontife  alTurent  qu'il  étott  accompagné  de  384  Evéques; 
nuis  laColIeAion  de  Crefconius  n'en  met  que  130.  Après  la 
condamnation  des  Ariens  &  de  quelques  autres  Hérétiques  , 
M  y  travailla  à  régler  les  revenus  de  l'Eglife  qui  commen- 
folent  i  être  conridi.'rnbles;  &  on  en  fit  quatre  pans,  pour  ( 
l'Evèquei 'pour  les  Clercs,  pour  les  lieux  facrez  &  pour  les  I 
panvre*.  On  régla  aufn  l'igc  a.  le  nombre  des  MlniUres  Rcclé-  1 
fiaftiques.  Nous  avons  vint  Canons  de  ce  Concile  ,  qu'on  con. 
fond  '.^.leliiLiffois  avec  un  troiiî'Jine ,  i;ue  le  même  Pape  Syl- 
veîlrc  ccle'bra  l'année  fuivante  ,  i  la  tâle  de  37;  Prélats;  dt 
OÙ  l'on  reçut  les  décifions  du  Condle  têDétaâde  Miefe  Ces 
trois  Conciles  font  fuppofea. 

Jidea  1  liât  irola  Synode*.  Le  pfenicr  en  «9?»  avec  cent 
ifefie  Prélat*.  OnycottSnnadeBonvcanlca  ASeadeMicée, 
&  lea  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnée*.  On  dit  que  le 
fecond ,  de  341 ,  fut  célébré  en  faveur  de  Saint  Athaoafe ,  qui 
y  fut  abfous  des  calomnies  dont  il  étolt  chargé  par  les  Héré- 
tiques ,  &  qui  fut  reçu  i  la  communion ,  après  y  avoir  attendu 
dix-huit  mois  fes  Accufateurs.  L'année  fuivante,  le  même  Pa- 
pe afTembla  le  troifR'iiu  pour  le  même  fujct.  Ceft  ce  Synode, 
au  nom  duquel  il  écrivit  une  1res  belle  Epltre  aux  Ariens.  Ce- 
iui-ti  e!l  encore  fort  douteux, 

Libère  qui  lui  fuccéda,  tint  un  Concile  en  352,  en  faveur 
du  même  Saint  Athanafe,  accufè  pat  les  Ariens.  coounn* 
nion  fut  tefuféc  i  ceux-ci.  &  donnée  i  ce  faint  Prélat. 

Damafe  dépofa  Urlâce  &  Valens ,  Evéques  Atiens,  dans  un 
.Sya^  tenu  en  3M.  L'année  fuivante,  11  eo  célébra  un  fé- 


cond de  ouairc  vint-dix  Prélats,  tant  des  Gaules  que  d'Italie. 
Auxcncc  de  M:Uh,  Arien,  y  fut  dépofé.  la  Foi  dcRimini  con- 
damnée, éiL  celle  de  Nieée  ètiblic.  l,e  mime  Pape  condamna 
l'Hérélîc  d'Apollinaire  dans  un  Synode  célébré  en  371  ;&  dans 
un  autre  ttnu  en  382 .  il  t^cha  d'apporter  quelques  remèdes  au 
ScMfine  an!  défolc  d  Anilocbe,  &  qui  a'étolt  *UI*= 

aeacntaUuaiédcpub  i  oiù.iution  de  Flavien. 

Sirlce  Aicoéda  *  Damafe ,  &  tiavaiUa  é  rëfonuf  nStlUI; 
d'Afrique .  dan»  un  Synode  qu'il  tint  à  Rove  dan*  la  BaffiBopm 
de  Saint  Pierre ,  au  moi*  de  Janvier  de  l'an  sW,  oli  BaBvtt 
qucs  fe  trewérenc  LaLettre  Synodale,  adrefli&e  en  fon  nom 
aux  Prélats  d'Afrique ,  contient  neuf  Canons  qui  y  furent  faits. 
Le  cinquième  exclut  de  la  cléricature  le  I^Tque  qui  aura  épuu- 
fé  une  veuve  ;  &  le  IX  prive  de  la  communion  les  Prêtres  0^ 
les  Diacres,  lefquels  .jyant  été  ordonnez  dans  l'état  du  maria- 
ge, vivront  djn<  le  commerce  conjwal  avec  ieurt  fenunoi.  * 

Zofime  aifembla  un  Synode  dant  la BaflUquc  de  Saint  Ôé» 
ment,  en  418  contre  Ccic'.lius. 

Cèlellin  en  convoqua  un  en  +30,  L  ;i:;p;i';é  de  Nc(\oriut  y 
fîit  Condamnée ,  &  on  y  arrêta  qu'il  feiott  depofé ,  fl  dan* 
dix  jour*,  aptè*  la  Hgnlifatîon  dece  jtweneVtiln^ihiarolt 
fe»  eneut*. 

,  AitelU,  flm«wrdnCéleiHn>amcertlpa>AiilciiBaC. 
10*,  d'aToIr  coiîompn  nne  viaipe  Ana  PBillfe.  Pour  bîn  to 

difcuflion  de  ce  fait,  l'Empereur  Valcotinien  alIïmUa  un  Con- 
cile i  Rome ,  où  cinquante-fls  Bvêque*  Te  trouvèrent.  11* 
examinèrent  la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup  àc  rlfliaur: 
l'ayant  trouvé  très  innocent  du  (acrilégc  dont  on  Paccnlbitf 

ils  condamnèrent  Baffus  comme  un  calomniateur. 

Saint  Léon  U  Orsai ,  qui  gouverna  après  Sixte ,  convoqua 
divers  Synodes.  Kn  444,  il  condamna  juridiquement  plufieurs 
Manichéens  dans  une  AfTcmbléc,  où  quelques-uns  de  ces 
Tant  lurent  examinez,  fur  tout  ceux  qu'ils  appelloient /«  £/sl 
&  /fj  hltvez-  Jl-  c'jiit'etrèrent  des  dcfordres  li  étranges,  &  des 
crimes  fi  abominables,  que  les  Evuqucs  &  les  rrctics  qiui  les 
entendirent,  en  furent  faifis  d'horreur.  On  en  dreffa  des  A- 
Aes,  par  lefquels  on  connut  que  dans  cette  Seâe ,  il  n'y  avoit 
ni  lionnéteté,  nipndenr»  ni  modetlie.  Le  mène  Pape  convo- 
qua en  445  un  antre  Concile,  dont  nous  pvlou  alilears  au  fu^ 
jet  de  Saint  Hilaire  d'Arles,  de  qui  Chélidonius  de  BelàocoD 
fe  plaignit  i  Saint  Léon.  En  449.  il  célébra  un  Synode,  obU 
caiia  ce  qni  s'étoit  tait  dans  le  Conciliabule  d'iiphéfe. 

Le  Pape  Hilaire,  élu  après  Saint  Léon,  travailla  fortement 
pour  rétablir  U  Difcipline  Eccléfialliquc.  Plufieurs  Ëvêquet 
vinrent  à  Rome  en  46$,  pour  ctiébrer  l'anuivcrfairc  de  fon 
ordination,  qui  tomboit  fur  le  dou^iinie  .Novembre.  Il  tint 
avec  eux  un  Synode,  où  il  propofa  des  confult itions  que  lui 
faifoient  les  Evéques  d'Efpagne  de  la  Province  de  rarragone, 
fur  quelque»  ordinations  cntreprilc»  par  l'Evéque Sylvain  con- 
tre les  Canons ,  &  pour  d'autres  affaires  importantes.  Nous 
avons  cinq  Canons  de  ce  Concile  ;  mais  comme  11  dura  un 
mois  A  douce  jours ,  ce  qui  fe  voit  pat  la  date  de  l  Eplu» 
décréiale ,  écrite  i  ce  fujet ,  il  y  a  apparence  qu'on  y  CraiLa 
d'autres  fujets ,  dont  nous  n'avon*  piu  le*  AAc*. 

Ver*  l'an  470.  le  Pane  SlnpUciii*  caMoyia  un  Synode,  et 
Btttychèi  ftDiofcore  Inrem  combauMi»    leCondle  de  Chai* 


cédolne  confirmé. 

Félix,  qui  fuccéda,  dépofa  Pierre  U  /rafaa.dans  uneAUem- 
blée  des  Evéques  d'Italie ,  faite  fur  la  requête  de  celui  d'A- 
lexandrie ,  que  le  même  Pierre  avoit  cbaifé  de  fon  Siège.  Oit 

écrivit  à  Acacius  de  Conliantinopic;  mais  les  Légats  qui  por- 
toient  ces  Lettres  >  ei:ini  lallTé  fèduire  ,  furent  condjmnei 
dans  un  fécond  SvT.Lule  de  foixante-fcpt  EvÔquts,  «jue  le  mê- 
me Pape  cèlebr  i  l:;  484.  Il  en  alfembla  un  troifiéme  en  .vS?  , 
pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoitnt  été  rebaiifez  en 
Afrique  pendant  la  peilecution  des  Vandales. 

Gélafe,  fuccelfeur  de  l'clix  ,  célébra,  dit  on,  en  494,  un 
Concile  de  foixante  &  dix  Evêqucs ,  qui  après  avoir  déclaré 
quel*  étoient  les  Uvres  canonique*  que  recevoir  l'Eglifc  ,  mi- 


de»  apoenphe*  dtvais  liait*  de  fael«ie« 
Anteuia,  qui  avaient  vécu  duia  ke  Sédaa  pidcéden»»  na  ce 
Condle  &  ce  Deaet  font  fort  liiAeft*.  L'année  fidvante.dant 
un  antre  Synode,  il  donna  l'ahrolntioni  ICUhnni»  un  dû  Lé- 
gats condamnes  par  Félix  en  484. 

Symmaque  convoqua  fîx  Conciles^  Deaa  le  premier  en  499^ 
II  fut  reconnu  légitime  Pontife,  contre  les  prétentions  de  Lau- 
rent. Dans  le  fécond,  en  so'^i  >1  fut  abfous  des  crimes  que 
lui  impofolent  les  Schifmatiques ,  qui  furent  condamnez  dans 
le  troilléme  en  S"l.  Dans  je  qu;i'.rie-mc ,  en  501,  on  fut  obli* 
gé  d'aifemblcr  les  Evéques  en  un  cinquième  Synode,  contre 
les  Perturbateurs  du  repos  de  l  l':gUfe,  qui  avoicnt  publié  UQ 
Libelle  contre  l'alifolution  du  Pape,  contre  les  Juges,  &  con- 
tre la  forme  du  Jugement.  Knnodius  fut  chargé  de  réfuter  ces 
calomnies,  &  en  ht  une  Apologie  fl  forte  Â  fi  éloquente,  que 
les  ennemis  du  Pape  deaMortrcnt  bn  rnliqne.  On  y  pro» 
pofa  deux  Décreu  ;  Tun  contre  la  licence  de*  aoceiàilon*  coih 
tre  le*  Evéquc* ,  eicepli  dana  la  canft  de  la  Foi  ;  l'auue  ten» 
doitioe  que  nul  Prélat  aeeoflf  ne  fit  obligé  de  comparotue 
devant  d'autres  Prélats ,  qu'auparavant  om  ne  l'eAt  rétuli  dana 
fon  Siège  ,  &  dans  la  poffeflion  dca  diofea  qui  lui  apparte- 
noient.  Le  fixiéme  Synode  fut  tena  en  $04 1  contre  les  ra> 
vUTcurs  des  bietis  Eccléfi-illiques. 

EnSig.  le  Pape  fiortnirt.i*  afTembla  lesEvéquci,  qui  re- 
fuférent  de  recevoir  è  la  communion  l'HRliie  d  Orient,  fi  Ion 
ne  rayoit  des  Diptyques  les  noms  d'Acacius ,  d  Euphemius,  dt 
deMacèdonius. 

Bonifacc  il,  qui  avoit  vû  le  trouble  arrivé  en  fon  élcéllooi 
&  qui  en  craignoit  on  femblable  après  fa  mort ,  convoona  ea 
jji  *  Eooe  un  SftnÔK  d  Evéques  ;&  ayant  ^V^^S^^ 
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Virefle  pour  Ton  fucceiTeor,  U  fit  Ifao&rire  celte  déG«ttition 
devant  te  fitpuïera  4»  S.  ffem.  Qéuk  Ttoler  le*  falnt*  Ct- 
aoDS  :  anffl  cette  iMUveuté  fîtt-«ne  révoquée  par  un  autre 
SmoAt,  qut  fe  tint  bien  tprès.  Bonîface,  mieux  coofeil- 
1éi  changea  de  fencimeat ,  &  mourut  peu  de  tenu  aprèt. 

Jean  II ,  ion  fucceffeur,  aflembta  les  Evemiet  vert  l'an  53Î, 
au  fujct  diin  JiiTtfrent,  entre  l'Erapcreur  luulnien,  qui  diloie 
qu'un  de  la  Ttinité  t'<toit  flit  homme,  ft  toit  mon:  &  le» 
Moines  Àcntnétes ,  qui  flHMMlctt  l'oplnlm  contnire, 
quelle  fut  condamnée. 

Pelage  II  tint  m  5^5,  m  Concile,  dont  il  eft  fait  mentior» 
dans  une  Rpttre  aux  Evêques  des  Gaule*  &  deGermisie,  qui 
lui  avuicnt  éait>p«V ItoWlt  dt  qOdleifttfMM  OCVOiCl»- 
glifc  Roinalne. 

Saint  Grégoire  k  Grati  fut  élu  après  Pélage.  L'Emperenr 
Maurice  lui  écrivit,  pour  l'exhorter  détenir  un  Synode  o'E- 
vaques,  où  l'on  cherchtt  le  moyen dliilbupir  le SchUine  de 
ceux  d'iftrie,  du  MiUnez,  &  àa  paît  des  VMitietM.  Le  allie 
Pape  lecoavoqussmais  les  Evéquei  d'Ulrie  n'y  voulurent  pas 
venir.  Otn an  antre  Condie .  tenu  en  «9$ ,  Jean,  Prfitre  de 
Ghttcedtrioe,  fut  abfous  du  crime  d  héréfie,  pour  lequel  il  a- 
voit  été  condamné  i  Conflaniinople,  &  bartu  à  coups  de  ver- 

Ripirfcntcncedesjugcs.  On  y  fit  fix  Canons.  Le  même 
pe  en  célébra  deux  autres  tn  fi-ji ,  l  iin  en  tavcur  des  Moi- 
nés,  &  l'autre  contre  un  Iii  pnllcur,  nuuinni  André,  qui  de- 
Uituruir  dans  l'Eglifi.-  de  S.  PluiI. 

Uonif.ice  UI  .iffimbla  tti  Cjo6  un  Synode,  oij  l'on  corrigea 
les  abus  fur  r^ltnii.n  dis  pjrcs.  Il  fut  tenu  par  i?  Evéquei. 

Boniface  IV ,  en  610.  alfcmblï  les  Prélats,  pour  pourvoir 
Inx  bcfoins  de  la  nouvelle  Egllfe  d' Angleterre.  £■  «40,  JMI 
IV  tint  un  Synode  conne  lea  Monothélite».  Théodora  fin  ra» 
ceflèur  enoMbnm  auitnen  tf«8*  contre  Paul  ft  Pyrrhus , 
BdtAiHici.  'Vlttlien  tn  conmqoa  gn  en  tf97<  Asathoocon- 
-voqua  deux  Concile*  vers  l'an  690,  l'un  pour  les  affaires  de 
l^glife  d'Angleterre,  ft  le  fécond  de  cent  vint-cinq  bviqucs , 
pour  établir  la  Foi  Orthodoxe  contre  lei  impollorea  de*  Mo- 
nothélitcs,&  pour  hire  choix  deaLégite  qnt»  devolt envoyer 
au  Concile  de  ConliantinoTiie. 

Jean  VII  examina  iti  Synudc  les  Canons  du  Concile  de 
Condantinople  ,  &.  une  atiaire  d'un  livëque  Anglois ,  vers  !"an 

705  <3U  707. 

Grepoire  II  convoqua  les  Prélats  en  721 ,  contre  ceux  qui 
conlractou  nt  des  mariages  inccrtueui;  en  7x6,  pour  une  af- 
faire de  Corbinlen.  Ev^uc  de  IriOnghen;  é(  en  728,  contre 
l'Héréiie  de  l*Bmpctenr  iiéon  IconodeOe»  Aca  fiivair  de* 
fainces  Images. 

OfdfDlre  lu  qd  M  Accddi.  dan»  m  Coodle  tenua  731 
«ïambn la  caois  de  Of^oire  Pritre.  qu'on  avolt  envoyé  l.é 

gat  é  Con(buitinople;ft  qui  craignant  le  reffentlmeot  de  l'hm- 
percur  l/on,  n'avolt  ofé  lui  rendre  des  Lettre*  dont  il  éioit 
diargé.  L'année  fuivante  il  piéfida  i  nne  AiTeroblée  de  qua- 
tre-vint  treize  Prélats,  ah  l'on  CMtinna  les  l'raditions  Aj>o- 
floliqucs  des  ln\:<;;e;;  &  dans  le  m£mc  tcms  on  condamna  Us 
erreurs  des  Iconoinaques. 

î^charic  ,  qui  gouverna  après  Grégoire,  convoqua  deux 
Conciles.  Le  pit  inicr  en  "■.3.  pour  lipprouvcr  li  Uil'cipline 
ancienne  :  ce  qui  fut  cooâruiê  dans  le  fécond  en  745 ,  où  l'on 
parla  auffi  d'Aldebeft  ftdeCléiMnt»  coadamncspir  laintBo. 
nifaee. 

litienne  IV  préfida  en  an  Synode  tenu  par  divers  Ev^ues 
de  France  &  d'Italie,  en  769.  On  ycalTa  les  Aâe*  de  Coo- 
ftandn,  tel  PoMMitift  on  ntit  des  réfolutioni  falwaires  potir 
cnmèditi  lea  mianii  dtioiu  ée»  La3ci,peBdant  que  le  Siège 

Adrien  I  alteifala  vers  l'an  794  quelques  Prâatt,  puis  écri- 
vit i  ceux  d'Efpagne  contre  Bliinnd. 

Léon  m,  fon  luccelTeur,  i  la  prière  de  Charlemagne, célé- 
bra l'an  7f>9  un  Synode  de  cinquante-neuf  Evéquet,  contre 
fclii  dUr;;cl;  fit  dans  un  autre,  tenu  l'an  800,  cnlapréftn- 
ce  du  inémc  Charles,  il  monta  fur  la  tribune,  portant  les  £- 
VJUfii''.  --;  ù:  ay.int  invoqué  I.ï  fainte  Trinité,  juin  qu'A  étoit 
innocent  de  «jutlques  crimes  qu'on  lui  impofoil. 

EnSîâ.  ICu^ine  II  alFcmbla  foixaote-trois  Evéques,  le  15 
Novembre,  pour  la  réforme  du  Clergé.  On  y  fit  38  Canons, 
dont  nous  n'avons  plus  que  deux. 

Léon  IV  alTembla  foixancc.fcpt  Prélats  dans  un  Concile  te- 
nu en  85S-  AnaOali»,  Cardinal,  y  fut  condamné,  &  l'on  y 
parla  de  remettre  les  Lois  Eodéiiaaiqaes  dan*  leur  ancienne 
vineur. 

'  Le  Pape  Nicolas  I  célébra  fept  Condles.   Le  presaler,  en 

tdi,  contre  Jean  de  Ravenne.  !.«  fécond,  en  86»,  contre 
fHéréfîc  des  Théopafchttcs,  qui  fe  renouvclloit  en  Orient. 
Le  troiûétiie  en  S^j  ,pour  iiiiprouver  les  Décrets  d'un  Synode 
dt  Mtt^,  qui  pi.ru^-;:ui:  la  ditTolution  du  mariage  de  Lothai- 
re,  qui  vouîoit  quitter  Teutberi{r:,  fon  époufe  légitime , pour 
cpoufer  Valdradc.  Le  quatrième,  en  la  mè:ue  année,  ton 
trc  Zach.irie,  qui  ayant  été  envoyé  i  ConUantinople ,  avoit 
lâchement  fivorifé  Pliotiii'.  coricrc  l-iint  lunace.  Le  cinquitiiu, 
pour  rétablir  Kotbadc,  Evoque  de  Sniirons,  cru  iiijuileiiunt 
oépofé:  ce  ijui  fui  confirmé  dans  le  Vil.  en  86$.  Le  fixiémc 
wtittcD864.  contre  &odoai,  Evêque  dePoR,qui  doiaiu  (a 
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Légation  avolt  hmASi  Fliodai.  Ce  demiur  te  taatbéout!- 
fé  par  Adrien  II ,  en  8<S<> ,  &  fcs  Ecrits  coHTC  Niçoise  1, 
rent  briUez. 

On  met  divers  Synodes  fous  Jean  VIU.  L'éleftion  de  Hiat- 
les  te  Cbtmt  i  l'Empire,  fut  conlirmée  en  877.  Qa  parla  dt 
celle  de  fon  facceflcur  en  879;  ft  en  881,  Athaaaiie,  Arthc- 
véque  de  Naples,  filt  CMmmiié  pour  avoir ftk  alUaiice  avee 

Ici  Sarizins. 

Formofc,  en  B53  ,  clii  rcbi  dans  on  Synode  des  rcmédct 
pour  fouhipi  r  I  F-giuc  affligée  par  le  Schifme  des  Grecs  fit  les 
COUrlVj  dib  i"/iLlu<.S. 

Etienne,  qui  iui  fuccéda,  fit  ordonner  en  899,  que  le  ieî. 
me  Formofe  feroit  déterré,  dégradé  &  '.tte  dans  le  Tibre  ; 
mais  Jean  IX  improuva  ces  violcttccs  dans  un  Coccde  temt 
en  901. 

Kn  949 .  Agapet  confirma  les  Aftua  4e  la  dépolition  de  Bu. 
gnes  de  Reims ,  faite  i  Engelheta. 

Jean  Xll  tit  condamner  l'Antipape  Léon  m  963  ftfSfi  ce 
que  Benoit  V  fit  encore  en  la  même  année. 

Jean  XllI  célébra  en  97i,un  Synode  en  faveur  de  S-Dunilan. 

Ce  Concile  fut  fuivi  dans  le  même  (iéclc  de  ceux  de  Bedolt 
VII ,  l'an  9e  I ,  en  faveur  de  Gifcic-r,  Bvêquc  de  &1agdeboar|: 
de  Jean  XIV,  en  989,  pour  obliger  faint  Adalbert  de  retooi* 
ner  à  Prague,  dont  le  peuple  témoignoit  un  d^plaifir  exiriae 
de  l'avoir  maltraité;  &  en  99J,  pour  la  caiionjûtion  de  faint 
Udalric ,  Kvêquc  d'Ausbourg. 

En  996,  Grégoire  V  Qi  des  Ordonnince.<^  pour  l'éteflion  des 
Eopereon;  &  en  998.  on  traita  de  la  diirolutkmdnauiiagn 
du  Roi  Robert,  gui  «voit  épouié  fa  parente. 

2n  999*  Silveftre  It  enaiiu  l'alFaire  de  Gtfeler  de  Magde. 
bourg,  aocnté  de  retenir  deux  figlli'es:  ce  qui  fut  renvoyé  à' 
un  Concile  d'Allemagne,  parce  qwoePidiat»  quidtoUMnt' 
lytique,  ne  put  pas  venir  a  Rome. 

Dans  le  XI  fiécii,  Grégoire  VI  célébra  en  ro47,  nnSjnude 
pour  la  reforme  du  Cierge,  &  contre  h  Simonie. 

Léon  IX,  qui  lai  fuccéda,  Gt  le  même  en  ioim  ft  en  IMO, 
&  condamna  bercn^cr.  Il  célébra  deux  autres  ConGiles,  éout 
nous  faifons  mention  cntri.  ceux  de  Lstian. 

Nici)!)»  Il  (.n  convoqua  un  de  tcm  treize  Prélats  en  lojg. 
On  y  publia  treize  Canoni  conue  les  Simoniaques  ;  Béienger 
y  abjUra  fcs  erreurs,  éi  Ik  'm  Profefliun  de  l'oi. 

(iréKOjrc  VU,  extrén.i;nii.nt  zélé  poar  !c  bien  de  VEgUfe  , 
i>,(lciiit)ij  Souvent  les  Pu':. ats :  vn  io7j  &  I  -7S,  pour  la  léfoi- 
nie  des  mœurs:  en  1076,  contre  1  i:.mpetcur  licnri  &  Tes  ad* 
hérans:  en  1078.  contre  les  Schifmatiqucs ,  &  ua  autre  pour 
U  réforme  du  Clergé  :  en  1079.  pour  recevoir  une  oonvdin 
ProfeiGon  de  Foi  de  fiérenger.ibttveflt  telepi:  cn  io0o,ooii* 
trc  I  Empereur  Henri  IV,quiitttcicomnHiini:  en  loflr,  con- 
tre le  même,  &  pour  régler  quelques  difitrenti entre  les  Ar« 
chevéqucs  d  Arles  &  dcNarbonne:  cn  1083,  contre  le  mémo. 
Henri,  qui  avoit  alfiégé  Rome ,  ft  pour  d'auucs  affaires  im- 
portantes. L'année  fuivante,  Grégoire  VII  excommunia  do 
nouveau  ce  Prince, avec  Guibctt,  Antipape,  &  les  autres  Pré- 
lats Schématiques. 

Urbain  II  confirma  ce  procédé  de  Grégoire,  dans  un  Syno» 
de  tenu  en  1089.  f'^  en  célébra  dCSK  autrcfl  Ctt  XOjrSft  110$^ 
de  cent  cinquante  Ëvéques, 

Otbon  IV  fut  d^oile  par  Jaoooent  Ut,  dananflCoocil*  cé- 
lébré en  J  2 10. 

Grégoire  IX  cn  convoqua  mi  contre  Frédéric  II,  ea  ntt« 
&  un  CD  1234 ,  pour  enttcpreodre  Je  voyage  de  la  Tcnn> 

BooOhce  'VIU,  en  laos.tint  un  Synode  «nin  le  ftoi Fl^ 
lippe /(M,  &  Jean  XXiU  en  fit  ua  autre  cniAis.contre'WI» 
clef  &  Jean  Hm.  •  Qmth»  auŒ  Ici  CONCILES  DS 

LATRAN. 

Danscefléde,  te  Pape  Benoit  XIll,  voulant  fe  conformer 
à  ce  que  les  anciens  Conciles  ont  t'ouvcnt  ordonné  de  tenir 
des  Conciles  Provinciaux  tous  les  trois  ^ins,  indiqua  celui-d 
dès  la  première  année  de  l'on  Poniificat.  La  IJullc  d  iudiftion 
elk  datée  de  la  vi  llf  de  Nd;!  le  i^ikctmbrc  I724,&  fixe  l'ou- 
verture du  Concile  au  L). manche  de  la  Qv-ifimckli.  Mais  par 
une  iutrc  HuIIl  il  la  prorogea  au  fécond  Diuiar.chc  après  Pi- 
ques, is  d  Aviil  1725.  Le  Pape  en  fit  lui-même  l'ouverture 
par  un  iSifcours  où  il  s'étendit  partissliétement  far  les  nodA 
qui  doivent  engager  les  Fapes  &  les  Evéques  i  tenir  de  fré- 
quens  Synodes»  ft  fer  les  avaataies  qid  «•  «evienaenti  râ< 
glife.  11  y  infinua  anffi  que  les  Csrdinau  ne  pdnrroient  tefts 
SJ'avenir,  ni  difpofer  de  leurs  revenus  ,  conformément  aus 
anciens  Canons.  Ce  Concile  f.:t  achevé  cn  fcpt  Sellions ,  dont 
la  dernière  fut  tenue  le  27  de  Mat.  La  cl()turc  ne  fc  Ci  que  le 
19.  Ce  Concile  fut  foufcrit  par  ucnte-deux  Cardinaux,  a  par 
quarante-fept  Prélats ,  tant  Archevêques  qu'Evëqucs ,  &  par 
trente-cinq  Procureurs  dEvë^jues  ou  autres  qui  n'avoient  pu 
s'y  trouver  en  pcrûinne.  Ce  Concile  u  fait  un  grand  nombre 
de  Réglcmcns  utiles ,c<incLrnans  la  Difciplinc  Lccli-'fiaîlîquc. 
On  les  a  imprimez  avec  les  autrci  décidons  de  ce  Concile  l'ur 
IL.,  ques  autres  matières,  les  Actci  dt-  cette  AlTtuiSlée  ,  4 
dt:u.\  C'Ateehirrnes  abrégez,  écrits  en  Italien.  On  a  une  édi- 
tion de  ces  Aéies  &  Réglemen:^  m  VMrwiJUlnie»  nOO  àl 
àiKif  foui  Je  titre  de  Britiitilu  cn  1716. 
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1»  des  Roif  de  Rome  &  des  Empeit-jrs  .  d?pui<  J:jVç  Céût 
JOMt  ft  l'asoée  àe  leur  éleftioo,  &.  eoluUe  It:  ccm»  de  lenr 
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Juin, 
fia  4e  ï'aaaie. 
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Norenbre» 
Janvier, 

Èin, 
pteabit* 
4.  Mùf . 


ti.  Juillet. 
3.  Déeenblft 

4-  Join. 
17.  Si  pcen 
13.  Mai. 


a4.  Février, 
S.  Février, 
3.  Oaobre, 
I.  Février, 

16.  Janvier, 

•.Mal. 

«5.  SepcenbNi 
11  Janvier. 
14  Mart, 

18  Mai , 
i9.  Afii!:, 
2S.  Décc;mbre, 

3.  Novembre» 
X6.  Avril, 

10.  Mai, 

11.  Novembre, 
sa  Septcflibi*, 

8*  Mata , 

t.  Mar», 
as.  Novembre, 

3.  Décembce* 
84.  Jailiet, 

13.  AoOt, 
Juillet, 

ts-  Oftobre, 

ërlef. 
et. 
• 

i«.  Avril, 
27.  Juillet. 
t«.  Mal. 
10.  NoveuAn, 

3-  Septentee. 

1.  Sepcemfan. 
15.  Février. 
i8.  Septembre, 
13^  Novembre, 
24  Décembre. 

14.  Mal, 
X.  Août, 

13.  Décembre, 
3$.  Novembre, 
I.  Juillet. 
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14.  Avtil. 

I.  Novembre, 

8.  Juillet, 
ly.  Août, 
ao.  Août, 
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Noua  parioM  des  Empereurs  d'Occident  fnu*  ic  isom  d'AL- 
LEMAONE,  &  de  ceux  d'Orient  fous  it  jsoa»  de  CON. 
ST  ANTINOFl,E.  Ceux  que  noua  avons  nommez  ici, 
ont  régné  i  tbomt  et  qnll  eft  bon  d'obferver ,  car  en  faifaat 
mention,  par  exemple»  de  Théodore,  nous  difona  qull  a  ré- 
gné deux  aoa  doq  noii  depuis  l'an  392  :  ce  qui  Te  doit  enteo» 
dre  du  te«a  qtilt  fouverBa  l'Occident,  deptttt  la  moit  de  Va- 
leminien  le  jHHt  II  «toit  Empereur  d'Orient  dés  l'mjjfi, 
&  il  rt^gna  en  tout  lé  ans  moina  deux  jours.  Cette  reoiarsue 
lufFira.  Cependant,  pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fii|et,  aoit» 
m  irqucrons,  outre  ceux  qui  ont  été  aflbciez  i  l'Empire,  le 
nom  dL  cciij.  qui  ont  ufurpé  la  puilTance  fouveralne  dan*  diver» 
(ti  Provinces  del'Kmpire,  qu'on  nomme  ordinairement  Ty- 
rans. Trèbcllius  Pollio  nous  a  donné  la  vie  de  trente  de  cca 
TyiaDi.  quife  foulovérent,  dit.il,  dut  l'Eaipiic  foua  Gal- 
lieD;iDBlaltralàdu  I  ' 
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Lucius  £lius  Vèrus  Ceio* 
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ROME,  petite  Ifle  du  Congo  en  Ethiopie,  dans  la  rhiérc 
de  Zaïre  ,é  vint  -cinq  Iltues  au  delTus  de  ton  embouchure.  J.cs 
François  y  ont  établi  uuc  Colonie.   ♦  .\1  jty ,  Diéi.  Cd^t. 

RUMEl  (françois)  né  à  Cafiij^lione  près  d'Arczzo  en 
Tofcme,  entra  au  commcDcemtnt  du  XVI  ll^'cle,  diiis  l  Or- 
dic  de  faiot  Dominique,  &  paiviut  par  dcgrc^  aux  caiploii 
de  Provincial  de  Rome, de  Procureur-Cèn<ral,ft  enlin  de  Gt.'- 
oérat  de  Ton  Ordre  en  tS46.  Le  Pape  Paul  111  l'envoya  aufll> 
tôt  «prit  H  CooGlt*  di  TnnM  »  oft  il  alllfi»  iufqu'i  Ta  proro- 
ffUloB.  Il  tffOM  CBiUtt  l'JdliÉ ,  il  Fimee  ft  l'Eipagoe .  apr^ 
qml  il  fctounit  en  tSSt  m  CMcUe,  fat  sn  des  Théologiens 
qiK  dieUKrem  les  dfdJfou  fiir  leSureqienc  de  l'Eucbariftie  ;  & 
en  tsS2>  retourna  i  Rome,  ob  il  Tn.itrtir  d'apuplexie  le  20 

Juillet  de  la  même  année.  Il  avoit  i  :  1  1  :  ^riracr  l'an  1538,  i 
,yon,  un  Traité  Dt  Lsberute  Optrum  Êf  SeitJJ\t>ite  Gritiit;  fc 
Cotre  le$  Lettres  qu'il  écrivit  étant  Général,  on  a  imprimé 
placeurs  foit  celle  du  dixième  Décembre  1548,011  il  fait  Vélo- 
te  de  la  Société  àe  JéBu  uUhiilc.  *  Bdlîtd,  JMf*.  OA FF. 
Trad.  (orne  2. 

ROMEI  (■  Le  Val)  Tov^ROMEY. 
RÛMEIN  de  HOOÛii.    yojtz  llOOGE  (Romein 
de  ). 

ROMELIE,  le  Begletbeglic  de  Romélie  ou  RumuUe. 
C«lt  i«  pccmia  en  <irdic«  en  étendue  ft  en  forces  de  tous 
les  Oowrenenwni  (énénu  de  rBmplie  dit  Tvtc  II  renfer- 
me toute  IftOféœ,  It Rioninle,  tt  Bnleiife  de  It  Bcflànliie. 
Quoique  CodUntinople  Mt  dtu  fétandue  de  œ  aouvenie> 
I»  Sopbte  nn  cil  povtntin  cipllaic»    iKiMdciiM  d« 


Ctonmoew.   *  Méamru  il  tmi. 

HOMELLY.    Vojtz  RO MILLS. 

ROMENENGO.    Tiytî:  ROMAINENGO. 

ROMEO  (Miclien  de  Maxfaia  en  Sicile,  fe  at  Jéfuit** 
nais  it  cullivt  fiM  leiMiCeifBe  il  Théologie.  Songoûtpoot 
la  PoCae  ,&  fé*  nicai  diM  ce  genre  d'écifre.le  fircni  recber^ 
cher  par  plufleiin  Académies.qui  s'empreiTérent  de  l'aflocler  i 
leur  corps.  U  a  été  de  celle  des  Ri{mr<ti  de  Fadoue,  de»  C<. 
mfi  de  Palerme,  des  Ocnlri  de  Drapani,  &  des  yâtitinmà  de 
Marfala.  Il  eft  mort  1  Draparu  le  fixléme  de  Septembre  I7a9< 
II  ef(  Auteur  de  la  (  yre  i  deux  cordes  (/*  Ljrt  â  iiu  >-»rJl;)  Re- 
cueil de  PoiCes  ainii  \7.v.i^.<i\:', .  pjrcL  qu'cllc.i  font  Italiennes 
&  Sicilienne»;  /-a  C«Trtjp<mitKZA  »«  Ptriifffe,  gmn/la  Lin  a  dut 
«riJf ,  fsrte  II.  Cette  deuxième  partie  des  Poéfies  Italiennes  ft 
Siciliennes  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  fon  Auteur,  i  Faler- 
ffle,  en  1731,  u  jujrte ,  fott»  le  nom  de  Udfbitr  Pme.  Ro« 
ato  avoit  encore  publié  de  Ton  vivant,  en  vers  Siciliens.  Lâ 
StBtëém  é  Htmnji  rttUthU  /dT  ammu  Attt  Mvft  SkiMtK. 
Ce  fou  les  Exercices  de  S.  Ignace,  ou  Cantiques  SicilieM* 

*  ftas  lesICMwdi  IhHnn»  Mb  di  Mto  1733.  ^  1ST3. 
H.OMBR8WALL:  efétolt  ntrefbli  une  petite  vHte  dt 

Zélande.  Elle  étoit  dans  le  Zuid-Béveland ,  fur  le  bord  orien- 
tal de  l'Efcaut,  â  une  lieue  de  Tolcn,  &  un  peu  davar.tSj;  ■  de 
Berg-op  Zoom.  Elle  a  été  ruinée  par  les  inondations.  *  Ma^ 
ty.  Dis.  CÂgr. 

ROMESCOT,  ou  Denier  de  fiînt  Pierre,  que  les  An» 
glois  appelloient  autrement /{jmfiTwnr;    k'otez  DENIER- 
ROM  FTTE,  petite  ville  de  la  vallée  dc  Démoiia  en  SI» 
cilr    kir  iir  i' colïine  ,  à  une  nu  deux  IlenCI  de  MeSoet 
I«  couchant.    •  Maiy,  LM^.  Gearr, 

R  0  M  E Y,  UVtl  Rmij:  c'ell  un  fort  petit  piîs  du  Bugey 
en  France.  Il  eû  enize  le  Mont  de  S.  Sulpicc  &  celui  d'Ar- 
viétWi  SelflUi  ûirlcRIiAne,  eacftinIMllWBnpeacoin- 
fidéraUc.  Cb  wS»  a  romtenu  nKfcfbto  aaDoc  de  Savoyei 

•  Maty,  Diff.  Gétsr. 

ROMIEU  (Raimond  de)  Gentilhomme  d'Arles  en  Pro< 
vence,  oh  fa  famille  eft  encore  confidérable,  florilToic  dani 
le  XIV  Gécle  vers  l'an  I3ss-  Il  étoit  Poète  Provençal ,  ét 
coiiinofa  à  la  manière  de  Ton  tcms  dlTCtl  OufngCf,  diùtNo> 
flradainus,  La  Croix  du-Maine,  AMoInn  dn  Veidier>Vliipi^ 
vas ,  &  d'autres  font  mention. 

ROMiKLJ  (Marie  de)  DcmoircUe  qui  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.étoit  de  la  Province  du  Vivaraij.fœur  de  jf/i.'^f(  de  Ro- 
mieu,  &  nièce  du  Sieur  des  Aubeiis.  Elle  publia  en  1581  fea 
Oeuvres  Poétiques , avec  un  Traité  par  lequel  elle  élcvoit  les 
avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre.  C'étoit  une  réponfe  îngé- 
Gicurc  i  une  Satyre  que  fon  frère  avoit  compofèe  contre  le* 
femmes.  BUe  avoit  MU  donné  au  paWic  une  InibiiéUan  nonr 
les  jeunet  Démet  ftc  *La  CrOlK-dn4daise,&  da  Veidlci*VtO> 
privas ,  &UiMb.  trtunft. 

ROMILDA  ,  iJucheOe  de  Frtonl ,  fè  retira  dtni  ccttn 
ville,  après  la  mort  de  l'on  mari  Cijulfbt,  &  y  mena  quatrif 
fils  &  quatre  f:!les  qu'elle  avoit.  Elle  y  éiuit  en  (tkreté,  quoi- 
qu'ailîégée  par  Cagan,  Roi  des  Huns:  mais  ayant  vu  le  PriiKC 
qui  fe  promcnoit  a  cheval  auprès  des  murailles  de  la  ville,  el- 
If  en  devint  amourcufe  ,  &  fui  pnvr>ya  dctnîinder  pcrurquoi  il 
étoit  venu  les  armes  i  li  main  contre  une  femine.  &  lui  fit 
dire  qu'elle  lui  offroit  la  ville,  &  qu'elle  étoit  prête  de  tcrmi- 
net  la  guerre  par  un  mariage.  Cagan  accepta  cette  prcpofition, 
&■  entra  dans  la  ville,  qu'il  init  a  feu  &  à  lang.  l.c  tniSuc*  !Our 
il  époufa  Romit Ja ,  maiii  cl  mariage  ne  dura  qu  une  nuit,  caf 
le  lendemain  il  la  ât  acracber  bonteufemeut  1  un  pote^iu ,  ob 
eUcnoBinL  Sei  anitre  iii  fc  iiniféient ,  ét  les  filles  confi-r- 
vêtent  ienr  cfnHell  Jai  nnc  aritcift  Aoprenante.  Elles  caché.* 
rent  donc  lent  Mn  delà  dnir  crue,  que  la  chaleur  rendit  11 
puante,  que  icun  «menit  mine  ne  purent  les  approcher, 
leur  dirent  par  lepiodM»  ^  lea  iennet  de*  ijomfaardt  tfi" 
voient  paa  flèae  llnielne  pwe.  *  ABAdBnBUi,  Huit* 
Bvimum. 

•ROMILLE",  ROMILLY,  &  ROMMILLY  RO- 

MILLEY,  fatnIISe  ancienne  &  eonfidérahlc  en  Brctai^nc  dJ 
en  Normandie.  Son  nom  fe  trouve  differrinment  ucrit  dan» 
Ils  SKcicni  Titres.  Dans  quelques  -  iin^  c'ell  Rmii/V,  \  c'c:ft 
iinfi  que  l'Abbé  le  Lïbd  ■  ;  u\  a  écrit  dans  VHtfiiiTc  Maré- 
iCdldt  GiàSr.enî ,  1657,  f.  ôi  Ëf  gi.  Dans,  dautre^  Titrer  on 
lit  Jîmuniy.'ti ,  R'jmtik,  Ronilh  ,  Rmm:lli  &  Rouniilj:  mais  comme 
djni  ces  Titics  on  trouve  des  fcciux  aui  mêmes  armes,  il  ca 
faut  conclurre  qu'ils  étoient  tous  de  la  même  Malfon. 

Le  premier  dont  on  ait  connoiflànce  par  les  HiAoires ,  eft 
Roiat-r  deKMDillé.  qtfiiitfonMcnBMitdaaa  le  Oacaio- 
gue  des  Selgaewi  rCBOmiBCk  en  Noitandle  qni  accompagnè- 
rent leur  Duc  Guillaume  (c  BIttrd  dans  fa  conquête  d' Angle' 
terre  en  ta66.  fvjtz  CHifién  de  VmvugSt  par  Gabriel  dn 
Moulin,  p.  48.  de  la  fin  du  Livre,  *;  par  l'Abtjé  de  MalTeviW 
le  ,  lont  I.  p.  203.  Giof  »OT  de  RomilK  fut  en  \\■x^,  on 
des  témoins  d'un  affranchiffement  fait  par  Haymnn  le  Hii^ot, 
&  Alain,  fils  de  Clairembault, de  certaines  'l'err<'<.  apparreiian' 
tes  *  l'Abbaye  de  Mélerjy.  L'Afle  tlt  rapporté  dans  Vlfijiért 
Jt  Bretagne  par  Dom  Lobincau,  tmm  2.  l'reavti,  t>.  184- 

HuET  de  Romiiié,  Ecuyer  du  Bailliage  de  Cfi.iumont,  fer- 
voit  fous  Jean  de  Conflans,  Chevalier,  M.iréchal  de  Cham- 
pagne, fuivant  fa  quitunce  pour  Tes  gagi^s ,  donnée  le  30  Oâoi 
bre  1339,  au  bas  de  laquelle  eft  fon  fceau  en  dre  rouge  ob 
l'on  volt  un  Léopard.  Elle  efl  confervée  en  parchemin ,  avec 
tous  les  autres  dont  il  fera  parlé  d-apria»  «H  lea  Becnaitd 
de  feuM.deOaigniérei,  t  ta  J!Mi«dM|K  Ai  Jlid  di  ftawir. 

OLivita  de  Romillé,Ecuyer,rcrvoit  aux  guerres  deBrC* 
tane  avec  lis  Ecuyers  de  fa  Compagnie ,  fous  les  ordres  de 
gâdnNeelU,  SiwdeMello.  Maiéctaldt  Ance,  Ciflnà^ 
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nt  OénM  *  Gouverneur     p«b  de  Brru^^ie ,  d  AnioQ  &  do  i 
M  line,  fui»»nt  fj  quittance  de  huit  livres  tournois  d'un  prêt 
fur  ftfs'gag"  A^uf         '''^  Ecuycr»,  donnée  de- 

vant Fougère»  le  15  Mai  1352.  Son  fccau  y  tft  en  rouge ,  & 
l'on  y  voie  deux  Léopardt  couronnez,  Tun  foi  l'anMi  911 
fonc  les  aiflict  de  tous  ceux  d«  cette  Maifon. 

N.  Routhvi  de  8.Biieit,écolt  l'un  des  Oendlthommei, 
amis  de  Benrud  du  GwIdlD ,  qui  le  fuivirent  en  grand  nom» 
brc  dans  fes  conquêtes  en  13SÇ.  11  fut  tué  lorfque  l'on  vint 
attaquer  du  Gucfc:in  dans  l'Abbaye  de  S.  Méen ,  en  13S4. 

L  GïOFROv  de  Romillé  ,  le  premier  par  qui  fon  com- 
mence la  filiation  de  cette  famille,  cil  fj^alî.'ii!;  K.cuyfr,  Capi- 
taine de  S-  James  de  Bcuvron.diEs  deux  quittances  données  i 
Jean  Chauvcl  Thréforier  des  Guerres,  de  uo  livres  tournois 
d'un  pièt  fur  fts  gaees,  &  fur  ceux  de  cinq  autre»  Ecuycrs,  & 
de  :l.-iu<:-  Atclii:r<  dc  U  Comp:ii;r.-c .  delkrvan»  en  la  garde 
dudit  lieu,  fous  ic  Gouvernement  d'Arnaud,  Sire  d'Aoden- 
cbam.  Maréchal  de  France,  LieutoaM  de  Roi  en  toute  la 
Mwaiandte.  données  i  Pontorfon,  ftw  Ibn  fcel,  le  flxiéoie 
novembre  ijjs.  Il  donna  encore  quittance  i  Bertrand  de  La- 
dent,  Receveur>Généfat  des  Aides,  ordonnées  pour  la  guér- 
ie, de  la  fomow  de  cent  francs  d'or,  dont  le  Roi  lui  avoic 
fait  don,  pour  certaines  caufes  contenues  ès  Lettres  dudit  don, 
datées  du  13  Juillet  1383.  II  fut  pérc  dc  Jïak  de  Romillé 
qui  l'un. 

II.  Jean  de  Romillé,  1  du  nom,  Ecuyer  ,  fut  reçu  1  A- 
micns  le  11  Septembre  1384,  avec  huit  auttes  Emytis  ,  &  un 
Archer  armé  à  cheval ,  pour  fcrvir  en  l'Armée  iïl  palfage  que 
le  Roi  cntcndoic  faire  en  perfonne,  au  paît  d'Angleterre,  i 
rencontre  de  fes  ennemis.  C'efl  alnfi  qu'il  s'exprime  dans  fa 
■BahHiwf  doonée  à  GnUlasme  Danfceoet,  d'un  prêt  de  7$  li- 
Tiei  tournois  fur  Tes  gages  flir  ceux  desdiia  Ecuycrs  &  Ar- 
chers de  (a  Chambre,  à  Amiens  le  14  du  même  mois.  Il  fut 
reçu  i  LJIIe  en  Flandre  avec  dix  autres Ecuyers  de  fa  Chambre, 
delUnez  i  fcrvir  dans  la  mêmeArmée,le  dixième  (X^obtr  1380. 
C'ell  parce  Jwafils  de  Gcnfroj  que  Le  Laboureur  à  cniiiir.i  neé 
la  Généalogie  dc  cette  MatYon.  Il  le  qualilie  Seigneur  de  Ro- 
millé, de  Houdan  &  de  U  Chênelayc ,  vivant,  premier  Ecuyer 
du  Roi  Charles  VI,  en  1403.  Sa  femme,  inconnue  i  cet  Au- 
teur, fenouiokjtaM  de  Crowrilkf  doKileitt  Jkak  qui 
fiait. 

m.  T  s  A  N  de  Roaillé,  Il  da  nom,  Selgnen  de  U  Chtae- 
laye,  «ic  Houdan  dc  d'Atdemici,  Ca^tdoe  de  cent  Hommes 
d'atauBi  dpoab  CifiariBtToiinieniM  de  la  Hunandare, 
«adle  en  qualité  d'héritière  de  Mah'aat  dé  U  Rivière,  it  ooe 

Obligation,  conjointement  avec  fon  mari,  au  profit  de  Oer- 
suu-i  Seigneur  du  Gué ,  &  dc  Jeanne  de  la  Rinére  h  Amme, 
iilïe  &  héritière  principale  de  Gmjm  dc  la  Rivière.  Il  eut  pour 
£]s  Jean  qui  fuit. 

IV.  Jean  dc  Romillé,  III  du  nom.  Seigneur  de  la  Chêoe- 
layc  &  d  Ariennes,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes,  é- 
poufa  l'an  1406,  l'uivant  Le  Ijhourcur,  Mar^ueriit  Dardoul , 
liUc  de  JfM  Hardoul  et  de  ^e^w  liQu:u-t,  ù  jn-tire  lille  dc 
fi<rr«Bardoul,  Seigneur  dc  Trcit  ou  Tréiil.  Lllc  vivoic  en- 
-cote  en  1440.  Leurs  enfant  furent  i.  Jean  dc  Romillé  ,  IV 
Âloom,  qui  fuit;  s.  HiHtr,  qui  eut  des  enfant;  3.  dii/ienitfM; 

4.  Jiaria  de  aoBlU«»aaciée  à  3tm  de  MarcUlé .  ChevaUer, 
dont  elle  eut  Abris  de  Mardllé.  alliée  i  Acrtrasiide  Goyon, 
Seigneur  de  Launai-Guyoo ,  dont  defcendcnt  les  Marquis  de 
la  MouQayc. 

V.  J  a  A  N  de  Romillé ,  IV  du  nom ,  Seigneur  de  la  Chêne- 
faire  &  d'ArdcDoes,  fut  Vice-Chancelier  du  Duc  dc  Bretagne, 
de  fl  renommé  que  Philippe  dc  Comines  loua  fa  prudence  :  e  c(î 
ainfi  qu'en  parle  Le  Laboureur.  Le  Duc  fon  Maîtie  ;'eiv,plo>M 
«n  1463,  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Cc/uue 
dc  Cliarolois  &  Ici  Grands  du  Royaume,  maicontens  des  Ruis 
Louis  XI.  Il  fut  l'un  des  Commillàircs  du  Duc,  pour  rece- 
voir les  Montres  A  Ool  en  1471,  &  encore  le  17  Mal  1477. 
Vojoi  tHêf^^tBimat  fÊT  Dom  Lotdaeau,  «luc  tremm.  im» 
a.  p.  133s  tpl».  Jlmmmt  rers  l'an  1480,  ayant  eu  de  fin 
époufe  I.  JMirsiIMbaïc,  fille  de  Chsnfas  Oubiîat,  Seigoen  de 
Landal  :  a.  ^am  qui  fulCi  ft  3.  Jmw  de  RomlUd,  OMllée  Fe 
38  Août  1440,  é  Jim  de  MlHlaiidil,  Seigneur  de  TMo*  près 
de  Rennes. 

Vi.  JcAH  de  Romillé,  V  du  nom,  Seigneur  de  la  Chêne- 
layc  &  d'Ardennes,  fervoit  dans  les  troupes  de  Bretagne  en 
1474 ,  &  le  16  Février  1484.  Il  rci;ut  ordre  du  Duc  de  Bre- 
tagne, de  garder  U  ville  dc  Fougères  avec  20  Genti^i-hommes 
des  environs,  6:  quarante  ftaKi.^  Archers.  [Dmi.  l.oMneau, 
Preuves  1342,  i4iâ  &  146;.)  Le  Duc, par  Tes  Lettre»  du  der. 
nier  Avril  1481 ,  lui  avoit  fait  don  du  droit  dc  rachat  qu'il  lui 
devoii.  Il  avoit  époufè  Jimm  dc  Beaulicu,  iitie  de  JuM  de 
Beaulieu,  Seigneur  de  CoueGauen,  ft  elle  vivoiC  en  1481,  ft 
«ut  pour  enfans  i.  J|  sav  qui  Ailt;  s.  Mmrmm  de  Romillé, 
mariée  en  148^  i  titrrt  Milon  ,  frère  de  Jean,  Seigneur  dc 
la  Bailic 

VII.  Taaw  de  Romillé,  VI  du  nom,  Seigneur  de  Chêne- 
laye  AaArdennet,  Gouverneur  de  Fougi'res,  époufa  !■>.  par 
contraû  du  ïo  Janvier  1485,  Marit  du  Pontglou,  fille  d'Oft. 
lUfT ,  Seig-.<ijr  du  Pontglou  &  dc  Kcrincl  ,  &  de  Catherine 
d'Arrel;2°.  par  Ci'|  fr.-.f£  du  ituiiiéme  Mai  tscp,  (jutlkm:n(  de 
Sahur,  veuvi:  Ji.  Ci-urln  ^'.v  Mon:cc.'cr,.Scif;neur  de  Buurgon. 
Il  eut  du  premier  ht  i.  GiuxcE  qui  fuiti  2.  &  Irmfmjt  de 
Somi^ivi ,  tn  inée  par  coouaâ  du  troinéme  Mai  JSOp.  i  LmUs 
de  Moutecicr ,  Ctaenller , Seigneur  dc  Bourgon , fils  de  iâ  bel- 
le«<re.  L««ir  poAériié  eO.  (apportée  par  Le  Latwureur,  p. 
|i.ii  Is  Cd^lttif  flr  »t  Uw^  »  fkin   L'on  y  voit  que  itn^ 

Montecler,  •CV***"''  Boutgon,  l'tw  des  «rrléteHpetiti. 
ttdelwi»si(»fc»«»'fl*ii>»toMaqw*ttito»f^^ 


R  D  M. 

defqiidlet  Mtielmt  de  Montecler  ,  énoufa  Vfhnn  de  Laval 
Seigneur  de  Bois  Dauphin,  Maréchal  de  France;  ft  la  fccon- 
dc,Ctt<irr;K<  Je  Montecler , fut  mariée  i  Cltvàt  dcBeuil,  dont 
elle  eut  la  belle  Jdtfadtitc  de  fieuil ,  ComtetC;  de  Moret,  puis 
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m  ont  donné  de  gnndet  alllnoei  am  irridre-peilMievendt 

frmp^  de  Romillé. 

VIII.  Gsoaca  de  Romillé,  nommé  Geoftoy  par  Le  La< 
boureur.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chênelaye,  d'Acdenca 
ft  du  Pontglou,époufa  i».  par  contrafl  du  troiflémeMal  ijonh 

^ow  de  Montecler,  )i!lc  de-  Charks  dc  Montecler,  Seigneur 
de  Bourgon,  &  de  Gu-.l,'crr.:Ke  .II-  .Sahur  qui  dteint  fa  bcile-mé- 
re:  20.  Méitlmne  Duhaii  ,  tilic  dc  Jean  Duhan ,  Seigneur  de 
Launay,  Procureur-  Géiu'rai  au  Parlement  de  Bretagne  ic  de 
3fai»ifi(<  brulon.  Du  premier  lit  iorcirent  i.  Chari. ts^ui 
fuit.  2.Mûrpi\fe,  mariée  par  contraâ  du  13  Février  1525,  i 
CiauM ,  Scignetu'  de  Poillé  &  du  Chalange;  3.  Dtanac  qui  épou- 
fa  lu.  GiUt$  de  FOfCoo, Meneur  de  Monlaaria:  lab  le  deâiid* 
me  janvier  t544  JUbaDoMays,  Seigneur  de  Bleflieuf  ftde 
la  Roche ;4.  ^iMime,  dite  la  ^rwe, alliée  le  18  Novembre 
i  GtàiUum  du  Buat ,  Seigneur  dc  Batille  &  de  CbamcIcHip:  de 
fécond  lit  vint  $.  GuiUemeiH  de  Rocnlllé,  mttiéeijMfm  de 
la  Belinays,  Seigneur  dudit  lien. 

IX.  Cha«i.is  dc  Romillé,  Chevalier  ,SeignPur  dc  !s  Chê- 
neliiye,  d  Arder;nef,  &L  du  Pontglou, éiioufa  ro.  Il-  iS  Odotire 
r54l  ,  FrtnfKji  de  Couvran,  tille  de  Cbarki  dc  Couvran,  Ba« 
ron  de  sact,  &  de  frmfixjc  de  Bk;Oon.  Elle  étoit  petite -tille 
dc  Gt/ifj  de  Couvran, Baron  de  Sacé, lequel  avoit  cpoufé  AI«r- 
gii«ni«  dc  Beauvau  ,  coullne  ilTue  de  germain  d'Iji^kâu  de  Be^u- 
V3U,  alliée  à  Jun  de  Bourbon , Comte  de  Vendôme,  uifayeul 
du  Roi  Urnri  IV:  s*,  le  is  AnU  t$s8,  Bâbtr  de  ta  Hane*. 
liére  &  de  BonnefontaBDC ,  de  Fr/aftift  de  Porcoo.  Db 
premier  lit,  il  eut  pour  IBb  «DiMe  Béairix  dc  Romillé,  De. 
me  de  la  Baronnie  de  Sscé  S  de  Montanct,  d'ErgougM  du 
Pleflïs-Budes,  mariée  par  ccratrièl  du  29  Décembre  i5dl  4 
JiUfuM  Budet,  Seigneur  du  Hirel,  du  Gareth,ftc.  Procureur- 
Général  au  Paricmcnt  de  Hrctagne,  qui  par  elle  fut  aycul  de 
Jeen  ~  B.-.iijlc  Budcs,  C  huil  de  Guébtunt,  Maréchal  dé  I  ran- 
ce,  mort  le  24  Novembre  1643;  du  fécond  Ut  itoit  iliu  Cssaa 
de  Romillé  qui  fuit. 

X.  Ce  SAS  de  Romillé,  Seigneur  de  la  Chènelayc,  d'.\r- 
dennes  &  du  Pontglou,  mort  A  Paris,  ft  inhumé  ■.u:\  ?ai:a 
Aoguftins  le  onzième  Janvier  I033,avoit  èpoufé  frmfr.jc  d  Ot- 
glandcs,  aotM  le  16  AvtU  tdS4,  liltede  Pinre  d'Urglandea» 
Seigneur  de  Pietot.  dont  il  eut  i.  Fbakçois  qui  fuit;  a. 
3im'£iti/U,  reçB  ChevaUer  de  Malte  au  Grand- Prieuré  d'A- 
quitaine le  flxiéme  Mai  id4;;  3.  ft  jMtde  RoalUé.oiarld* 
par  contrsft  du  29  Oètobre  ts97  i  Gmttmitde  CoHentin ,  Sel- 

gieur  de  Tourville,  qui  par  elle  fut  ayeul  à'jtm-HUmm  de 
oftemin,  Comte  de  Tourville,  Maréchal  de  France,  mort 
le  18  Mat  1701. 

XI.  François  de  Romillé,  Chevalier,  Marquis  de  la 
Chènelaye,  Couite  dc  MauiTon  dans  l'Elcflion  de  Mayence, 
ParoilTc  de  Landau, Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  a- 
voit  fervi  dans  le  Régiment  des  Gardes,  où  il  étoit  Ënl'eigoe 
en  t63S.  Le  Roi  ériges  en  Marquifat  fa  Terre  d'Ardennes, 
fife  au  Oiocéfe  de  RmIm*i  AimBs  de  S.  George  -  Retaixn- 
bant,  par  Lettre*  de  mob  de  Décembre  id4r,  vérifiées  par 
Arrêt  du  Parlement  dc  Reiînes,  /e  1$  Juillet  1644,  &  fut  fait 
Maréchal  de  Camp  par  Brevet  du  26  Mai  164p.  11  époufa  par 
contrai!  du  a6  Avril  ié37,  Cbtrkttt  de  Poillé,  fille  de  Henri, 
Seigneur  de  Poilié  ,  Gouverneur  pour  le  Roi  au  Comté  de 
Mortaing,  &  de  "Jtiimt  -  Lamlft  Pdricait.  F.Uc  furvfcut  à  fon 
mari,  &  mourut  le  quatrième  Mars  1703,  IgCc  dc  go  ans, 
ayant  eu  pour  enfans  1.  Louîs  qui  luit;  î.  Fr<utf«j,  Capitai- 
ne dc  v.uir^aa,  :n..j:;  fans  |iiil1érité;  &  1.  Frinit«ii/c  de  Romil- 
lé, mariée  en  Juillet  1671 ,  à  CU»dt  de  VaiTy ,  Marquis  de  Pi- 
tou près  de  Coutances,  ft  de  FMcd  prêt  d'Avnnchee,  auw 
te  fans  cntos. 

XIL  Louis  de  Romillé,  Chevalier.  MuqBb  de  la-Oift» 
nclayc.  Comte  de  Mauflbn,  Gonvemeurde  la  ville,  ciiiteaa 

&  Baronnie  d-  Tnenércf , Colonel  de  IsNoWelTe  de  Bretagne, 
fut  tenu  fui      :i  nt;  de  batôme  par  Louis  XtV.ft  par  la  Ma- 
réchale dc  Cutbriant,  U  tance,  le  16  Avril  1645.  II  époufa  i*j 
le  2:  Avril  1670,  Fr.riif'tic  Bon  de  Meuitlon,  àlt  ée  MomM- 
tC EMrenmtt ,  fille  de  Tranfais-  f^rpve  Bon  de  Mcuillon.  dit 
ileMtiil'el,  Comte  d'Eritreinonts  &  dc  Montbcl,  M.Ttquis  du 
MontcHtr,  &  de  MaJeUinc  du  Tillet.    Cette  Dame  avoit  pour 
ayeule  paternelle  Bintrx  de  C;.iliKny  ,  quatrième  femme  de 
àmllaum  de  NaUau,  Prince  d'Oiange.  Aintî  la  Marquifc  dc  la 
Chènelaye  étoit  confine  ilTue  de  germaine  du  pérc  de  Ca:/^- 
«If  III,  Roi  d'Angleterre,  &  étoit  au  même  degré  avec  les  Ai- 
les de  la  Malfon  de  Nallàu ,  entrée  dans  la  Maifon  de  Bnade- 
boufgtdans  celle  de  Naf&u-Dteft.Gouvemenr  de  Prlfe,  dïns 
celle  des  Princes  Palatins  de  Sitnmeren.ft  dans  celle  desPrin. 
ces  d'Aohalt-DclEiu.  Limls  dc  Romillé,  étant  jgé  de  45  ans. 
prit  une  féconde  alliance,  le  premier  Aoftc  1682 ,  avec  ÉlizM' 
beib  ■  CahriclU  de  Bellefourlère ,  dernière  filtc  de  Maximilse»- 
yintiint  de  Bellefouriére,  Marquis  de  Snyecourt  &  de  Guerbi- 
gny.  Comte  dc  Tilloloi, Chevalier  des  Ordres  duRoi,GranJ- 
Veneur  de  France,  &  de  Miirit-Rcnec  de  Longucil-de  Mai- 
fons.    Elle  s  ert  remariée  le  fiïléme  Oftohre  I7r3.  i  Jilcpb- 
Jmbin  du  Mas ,  Comte  du  Breifay  en  Bretagne.   Du  premier 
Utnaquit  t.  Uttit  Chttkut  de  Romillé,  Marquifc  di/Monte- 
Iter,  Béritiére  de  laMaifcHi  de Monthel-d'Entrcmon», mariée 
le  dlziéme  Jnlilcc  idgg  i  ttmÊmm  ftwiim.  Maquis  de  Pao- 
pital-Siiote-ldéne,  dont  «lté  «ft  reliée  veuve  fe  w/Mam  Té- 
'K  170a,  avec  un  liif,  ft  deux  fillea  marlécf  dnw  la  MafOm 
Chtndcn.  I)Bftc«adlbdeX««»«  Itevii  dtkCMm. 
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tm,  font  fortli  s.  &BOLrRs>Cii AiLts  «ni  fiills  $• 
tmmtt  •  U^ft ,  Cheviller  de  ^Ite  ;  4'  KM*,  gnrite  le  19 

Sivicr  1703, 1  Lém  Potier ,  Duc  de  Gévrei  ,Piir  de  Fnncc, 
evillcr  «(  Ordres  du  Roi ,  Premier  Oeodlhomme  de  fa 
Chambre ,  Gouvernew  de  Fuii,  mon  le  ncavUme  IMccmbrc 
1704.  igé  de  84  oMi  flt5>9<Mw4e  Koalllé,  Sdlikafè 
fuline  i  Fougères. 

XIII.  Auoi.PHk-Cu  AP.  1  ES  de  Romilk' ,  Marcjuis  i!c  la 
Chdnclayc,  Comte  de  MaulTon,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Luuïs,  Gouverneur  de  Fougire»,  MclUe-de-Catnp  d'un  Ré- 
giment d'Infsnterie  df  fon  nom,  créé  Brigadier  d'Infanterie  le 
premier  Fuvritr  1 7 19 ,  a  t-'pouiV  le  36  Juin  1:13,  Lxàft-Uar- 
gmrUi  Kanchm,  hUe  uoiquc  Ue  Jcrn-Aïamnc,  ConfcUlet  du 
Roi  en  fcs  Confeils ,  Stoctaire  Ordinaire  des  Confeil»  d'Eiat, 
Ditcâloo  &  Finances  de  fa  Majeaé ,  &  de  Ujrgufke  ChCVk 
lier,  tiont  il  a  eu  t.AMpbt-CtMrUs,  mort;  3.  lf«r;gMrileilKe 
k  s6  jMvici  1715;  &  3.  iMtft  de  Romillé,  motte. 

Le»  arme»  de  cette  famille  font  /«^ar  i  dttix  Utptrib  t»trm- 
mz  t«r .  jxifcz  ru»  /«r  tMTt,  l*mp*ffez  Sf  «mes  Je  guaiki. 

•  ROMILLION  (Jean  Bnti(ie)  dérive,  petite  ville  du 
Comtat  VenaifUn,  né  dans  li  Rtitgion  Protcltnnte,  fervit  d'a- 
bord Jinî  tt?  pjcrTrs  de  Religion,  puis  cr.ibr.ilVa  la  Religion 
Romaine-  {(.  i'rtat  Eccltifiaftigue.  Sur  la  rcpiiC-Trion  qu'il  le 
fit  d'uxculknt  Catt-'chiltc,  il  fat  3ppt!I<i  1  X'ivitrs,  oii  il  éu- 
blit  I  txef'jico  Ot  la  Doctrine  Chrétienne,  alors  inconnu  dan* 
la  p.jpati  des  Diuctle».  Le  fiuit  ciu  il  tiia  (ic  cts  funâions, 
l'engagea  i  établir  la  Congrégation  oc  la  Doâflne  Chrétienne, 
pour  en  étendre  6c  pour  en  perpétuer  l'uûge.  Cette  Congréga- 
tion pritn&iOaiice  i  l'ifle  en  Ijpi.  U  Mi  peu  après  i  Avignon, 
«fin  J'y  pourfuivre  un  établilbncat  pour  la  nouvelle  Congré- 
ation.  De  retour  d'Avignon,  il  établit  i  l'Ille  une  Matffm  de 
eligieufes  Utfulines,  deftinécs  i  enfeigner  grjJM  les  iLurn.» 
filles.  En  i6ot,  ilaflîfta  4  une  AfTembléc  générale  qui  fc  te. 
noit  dans  la  vue  de  donner  une  forme  iiïe  i  la  iiouvtllc  Con- 
grégation. Enfuite  il  éolvit  au  Cardinal  Taurugi  fon  ami,  pour 
lui  demander  confeil  fur  ce  qii  :i  devoit  faire  de  fa  nouvelle 
Communauté.  Ce  Cardinal ,  (jui  avoit  été  Prêuc  de  l'Oratoi- 
re de  Rome,  lui  ccnfeilla  de  prendre  cet  Inftitltt.  S«  Congté- 
gation  nailTinte  avoit  ferait  des  CtabliffemeM  1  Marfetlle,  i 
uCiotat,  â  Brignollcs,  i  Arles,  âPezcnas,  &c.  mais  ces  é- 
tabliffemcn»  éunt  modiques,  ces  Maifons  nejpouvoicnt  fubfi- 
ller  ifolées ,  comme  font  celles  de  l'Oratoire  de  Home; Il  con- 
çue qu'il  ne  pottvoit  mieux  faire  que  de  fe  joindre  i  laCongré* 
eation  de  rOratoiie  déjà  établie  en  France.  Leurs  offres  fu- 
rent acceptées  de  M.  de  Bérulle,  &  l'union  établie  &  ratifiée 
du  confcntement  dcî  uns  &  des  autrrs  en  1619.  &  on  obtint 

Sovrccta  des  Bulles  de  Rome  en  1626.  Le  Père  Romiltion 
emeura  toujours  thiuc^  de  la  conduite  tics  Maifuns  de  Proven- 
ce ,  comme  il  l'étoit  avant  l'union.  Il  muurul  irois  ans  aprtis, 
4gé  de  6S  ans  ,  !e  1 4  ]  u  i  11 1 1  lâii ,  en  odeur  de  liinteté.  •  ytjcc 
h  SupflMtnt  de  Viif.i,  1736. 

ROMlLLY,  i'aroifTe  &  Seigneurie  evec  une  jmde  ft 
feeltemaifondanito  Haute  Nomudie,  Oiootfe  d'Kvreux.  à 
deux  lleaef  de  Condtei  ft  de  Beninont'Ie-RoKer.  Elle  efl  fi- 
tuée  au  mlliîu  d'une  oirpîRne  de  terre*  1  grains  dans  le  voifl- 
aagc  de  la  forèc  de  Conches.  CeMe  Seigneurie  comprend  cino 
ParoilTesi  iivoir.Romilly»  Col«iidre>  Kinkamam.  leTUIeuI 
ftBerviile.  •  M(<lwtre«A^>r fetJbNiie  1T0«.  Tb. Cor- 
neille, Dia.  Cé-ir. 

•  aOMlSnORN  ou  ROMANSHORN,  gros  villa- 
gc  de  Su-lTe  dans  le  l'urgaw.  11  ell  dans  une  PrcCqu'lde  que 
forme  le  Lac  de  Conllance,  au  lud  ctr  de  la  ville  de  Coimo- 
ce.  dont  il  {Il  cloij^né  de  dtm  i  crois  lieues. 

•  ROM  M 1''.  L  ^  yr.m  )  <ic  Bragei»  jHtiftoiiAiite  &  Avocn. 
a  donné  au  l'ubiic  Dij]'eti,iti»  ad  Jit,  XU  MÊÊt  picipMi,  de 
CtnirMIna  Sf  utg^M  fimfammm  tnmmmfmmnm  onimÊ, 
jiripto  pcrifflub.  *  VclëRr  Asdid,  MMm*.  Md^»    SS4  ^ 

**R()MMOIi'.    l'^)!z  KOUMOIS. 

R  O  M  N  K  Y.    r.iTfi  R  U  M  N  E  Y. 

IlOMONT  ou  RONMONT,  en  Lî'fn  RMvuhsMau, 
ville  de  Sai!Ve,  ell  lapins  tjille  de  luutes  les  villes  du  Canton 
de  Fribuurg.  Dans  le  XV  ûiuW ,  Roniont  étoit  un  appanage 
d'un  cadet  de  la  Maifon  de  Savoye,  qui  en  Ait  chalTé  lors  de 
la  suctie  de  Bourgogne,  pouT  s'étre  joint  au  Duc  de  ce  nom 
contre  les  SoiiTwi.  Elle  efl  médiocrement  grande ,  mais  bien 
fituée  fut  un  terrain  fort  élcvd^  Lacanp«CM4|ni  l'environne 
cîl  fort  étendue,  &  l'on  y  a  une  vue  fort  agréable.  Il  y  a  près 
•  de  cent  ans  que  let  Fribourgeois  y  avoient  commenoé  ^oeL 
gnea  fortltotiooa:  Ils  lei  ooc  recommencées  en  171».  *  Mut 
£p  Défutt  it  Sm^b,  umt  3.  p.  63.  édit.  d'AroClerdam  173a 

ROMORANTIN. petite  ville  de  France  dans  le  Blalfola 
far  Is  Sauf'^re ,  à  huit  lieues  de  Blois ,  vers  le  midL  Pour  l'R- 
dit  qui  y  fat;  fait,  cbercbtz  EDIT.    •  Maty,  DiS.  Géitr. 

R  O  M  U  A  I,n  (  fîfnt  )  Fondateur  &  premier  Abbé  de  i  Or- 
dre  de  Camaldoli ,  naquit  i  Ravenne  ver*  l'an  9S6.  d'une  fa. 
mille  Ducale.  Son  pcrc  Serge  s'étant  battu  en  duel  contre  un 
de  fes  pareas  qui  fut  tué,  Romuald  fut  touché  fi  vivement  de 
fa  mort,  qu'il  aiia  fe  renfermer  dans  ic  Monallére  d'Apollinai- 
re,  1  dnq  qHiti  dt  Hcne  de  Iwcue.  Il  y  prit  nabtt  ateU 
aaïUque.  enbnSieiilbUelifleaaacliwéciQae,  ftiènltAns 
b  coDtfaiite  d'us  Hermite  Boauné  MêH»,  ou  demeuroit  dans 
le»  Etats  de  Veitife,  Quelque  tenu  mtt*  iffortlt  des  Ecatc  de 
Veoife,  &  vint  en  Cacitogne,  ob  il  demeura  dans  une  folttude 
avec  quelques  compagnons.  Il  fit  un  voyage  en  Italie,  pour 
empêcher  fon  père  de  quitter  la  vie  monaftiquc  qu'il  avoit  em- 
brslEc.  1!  vint  enfuite  s'établir  à  faiiit  Martin  aux  Hois ,  où 
U  bltit  quelques  cellule*  pour  lui  à.  pour  fcs  Dilciples.  H  éta. 
Uk  tn  fbuIMM  à  J^pi  Frti  d8  Sliliie}  nai»  Arftril^ 
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de  flw  MmtlUfe  feu  cbiflirent.  Il  alla  retUer  da»>le  nt* 
raii  de  Gonacchio,  dt  revlw  enlin  en  fon  premier  Monafldt* 
deClalTe,  proche  de  Ravenne.  L'Empereur  Othon  III  l'en 
fit  Abbé  en  996-   Ses  Religieux  fe  foulevérent  encore  contre 

lui.  Il  vint  tmaver  Othon.  qui  n<n^oit  Tivoli,  &  lai  remit 
fa  CroiFc.   11  Wtit  cniuite  plufiiîur*  Monalléres  en  diver* 
lieux,  &  fonda  en  1012,  celui  de  (;jm.itdfili  en  Tofcrine ,dan» 
les  valUc  de  l'A;.>cnnin.    t.''ell  de  h  que  fon  Ordre  a  piis  It 
nom  de  Camalduîe.    Auparavant  il  avoir  envoyC  plufieuts  de 
(es  Religieux  prO\.hcr  la  R>.li);ion  do  Jéf.iS-Chn'î  aux  Irridéles 
en  Hoisgrie,  ùl  li  avoit  M  iui-OjCiue  pour  ^'acquitter  de  ce 
Minillére  jufques  fur  le*  frontières  de  ce  Royaume  1  mai*  il 
avolc  été  anécé  en  chemin ,  par  une  langueur  qui  ae  loi  avoit 
peaperadadUler  ntttt  loin.  UpaHklei  ~   ■  '  - 
BB  HoaaAére  qu'A  awle  biti  te  li  1 
rOnblte,  wAs  de  SalTo-Ferrato.   L'Eropâeur  HOifl  II  le  flt 
vodr  è  ft  Cour  vers  l'an  1013.  n  mourut  pria  de  mde>CaF- 
ftro  l'an  T<r»7.   On  célèbre  fa  Fétc  le  19  de  Juin,  jour  de  fi' 
mort.    11  tit  fûr  qu'il  n'a  pas  vécu  p: us  de  75  ans,  puifqu'il 
n'ïvoît  que  20  ans  loriqu'il  fut  reçu  dans  le  MottaAére  de  Claf- 
fc  par  oidrc  d'Honeltus,  F.viîque  de  Ravenne  1  qui  ne  com* 
mença  i  f^ouvernt  r  cette  Kg'ife  qu  en  971,  &  qu'il  éiolt  mort 
avant  le  mois  d'Août  de  l'an  1027  ,  où  Théodald,  Bvéquc  d'A- 
ICIJ.0,  daas  une  Chattre  qu'on  cunferve  encore  en  original, 
parlant  de  lui ,  employé  ce*  expreHIons,  «4  recr-i/dinRtj,  fié 
«MMMit  pmrm.   Ainfi  Pierre  de  Damlen  *  ett  trompé  lorfqu'il 
lui  a  douté  llx-vinu  ans  de  vie  ;  &  11  r  a  ckok  d'antres  cho- 
fes  fmfSn  hasardées  dans  la  Vie  de  ce  Skiiit.  *  &  Ht  «<# 
Pierre  Damien  iâia  BolianduB.  Bareoins.  mAKul.  Lacis  Hit 
panu  .  Bailiet,       Ai  Mat,  J^sidas  dr  Mvicr.  '  Sitfnlloa» 
^Kn.:l.  M.  S.  Bfiwif. 

ROMUAl.D,  Aichcvûque  de  Saletr.e,  àoit  d'une  f;iniil- 
Iê  ii'uf'.re,  qu'il  a  honorée  par  fa  ptcdence  ,  ta  piété,  ét  le» 
Ecrits.  U  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Sjierne  en  1153  ou  1154, 
&  il  gouverna  cette  Eglife  jufqu'cn  1181 ,  avec  une  s-rs^de  ré- 
putation de  fagelTe.  Il  mourut  cttte  année ,  &  fut  f  jit  rei»ret' 
cé.  C'écolt  un  Prélat  fon  favant  pour  fon  tcms:  il  rétoic  ap< 
pliqné  â  l'Hifloire  dt  «as  Bclle*>Leiaea .  dt  même  i  la  Méde» 
cine,  autant  qu'aux  Sdeoces  qnl  conveooieiit  1  fba  état.  U 
fijt  en  grand  crédit  auprès  des  Rads  de  Sicile,  ft  principale* 
ment  auprès  de  Guillaume  II,  foraoainié  k  Bm,  qu'il  avoit 
couronné,  &  qui  ne  faifoit  tien  d'important  fans  fes  confeil». 
Ce  Prince  Fenvoya  è  Vcnife ,  pour  travailler  avec  plufieurs  au» 
très  3X>x  moyens  dt  faire  ta  paix  crtfre  le  Pape  Alexandre  111, 
&  l'Eui  creur  Frédéric  Baiberoutre,  &  il  reçut  rie  f.T-jnds  hon- 
neurs dans  cette  occiiîon.  Nous  avons  de  Romuaid  une  Chro- 
nique qui  commence  à  la  Création  du  Monde,  &  finit  1  l'an 
1178:  e'eft  la  première  pièce  du  fcptiéme  volume  du  Recueil 
des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'Italie, donné  par  le  favant  LouTs- 
Antoine  IdutacorI  en  172s,  ia/oA»,  à  Milan.  Outre  cette 
Cbronigae,  jal  eoatleat  144  Mes  aijMt»  Banaald  avoit  é- 
ait  aufli  tes  Vies  de  pfailaws  Iinitft  eome  «  la  croit;  dfc 
il  efl  Auteur  do  Bréviaire  doairlgllfe  de  Satene  s'en  font 
jufqu'en  l'an  1587  >  &  qui  ell  différait  da  Bréviaire  RonalD.  * 
Préface  de  M.  MwatQtL  • 

KUMUALO(Ficmde6alK>  FigceOUIlkLEllâaD 

(Pierre  J. 

ROMUI.  K,  faintc  fille,  dont  parle  f?int  Gî'^rn'jr  k  f^-.nj 
dans  une  de  fcs  Homélies.  S  énnr  i.niï  avec  àtux  aiu.'cs  tîl- 
les,  elles  réfolurcnt  de  ralTcr  leur  vu-  dàn*  la  même  D«aifon  â 
<kns  le  célibat.  Rouîule  éroit  humflc,  patitwe,  obfcrvant 
un  rigoureux  filrncc,  &  étant  foi!  □npl  ipiée  i  h  prière.  Eîlè 
fiit  frappée  d'ur.c  paralyilc,  c^^i  la  rttint  pkiûenrs  année»  daa* 
le  Ht,  prefquc  privée  de  Fufagc  de  cous  fes  oieabfeS,  làna 
qa'ose  u  longue  épreuve  fiit  cap.ible  de  l'impaticater.  EnfiB* 
ca rapporte  oue  ouacrr  jour'  avint  mort,  fa  cfaambre  fut  é« 
dalréed'UDeinmlére  céiciK  ;  ^  que  As  deak  compa^rne*  s'ap- 
perçnrent  d'une  multitude  de  perfoaacs,  qnl  eotroiew  avec  ua 
tel  emprelfcmem ,  que  la  porte  en  étoit  toute  ébranlée.  Ceè 
geni  pfilinodioiert  alt-Tr.atîvrin(rnt;4  qimtrf  four?  îprè«,Ro- 
niule  expira  doucement,  aprts  ivoir  reçu  le  Vjiuiquc;  iV  fon 
aine  étant  portée  entre  les  chœurs  des  A::;;e>,  i  oa  enlendoil 
des  voix  il'hoir.incs  &  de  fcmnjts  qui  diloient  les  Pfeaume*. 
Tout  cela  étoit  accompagné  d  une  odtur  très  agréable.  •  S. 
Grégoire,  ci>.  40. 

KOIVIULUS,  Fondateur  &  premier  Roi  de  Rome,  éioit 
frère  de  Rkmus,  dis  de Bkéa  Sylvie,  fille  deNumitor. 
Amulius,  aptt*  avoir  dCtidné  tbn  mre  Ifkimfter,  Rold'AI- 
be,  s'empara  par  force  du  Royaume ,  fit  mourir  les  enfans  rel- 
ies de  Numitor,  ft  obligea  Rhéa  Sylvta  fa  fille  à  fe  faire  Ve- 
flale,  aSa  qa'eile  ne  p&t  avoir  d'cnfans.  Néanmoins  clic  fe 
trouva  grolre,  dt  accoucha  de  deux  fils ,  i  qui  on  donna  les 
noms  de  Rimus  &  de  Romi.t  rs.  AmulîHs  Pt  enfermer  Rhéa. 
&  expofet  fes  deux  enfan?  fur  le  Ti!)re.  C'js  enfans  curerit  le 
bonheur,  étant  échnuez  fur  ie  bord  du  Ti'ire,  d'être  trouvez 

fiar  un  Intendant  des  troupeaux  du  Ko;,  noir.nié  Ftuf.tlt,  qui 
es  éleva.  Ss  fenine  Lnnrprtcc,  qui  les  nourrit,  ctoic  com- 
munément appellée  i/mvf ,  à  cau'c  de  fe*  débauche*  :  cc  qui  S 
fans  doQic  àaniié  iiiu  i  la  fable,  que  ces  deux  entan*  avoient 
éld  allaitez  par  une  louve.  La  oàilboce  d»  lUans  ft  de  So> 
nolu*  cCt  placée  par  Denys  d'AAr«r«^â  la  fia  de  kfecoitde 
Olympiade, 7-î  avant  JéTiK-Chrifl.  Rémus  &  Romulus  fu- 
rent élevez  parmi  des  Hcrgtrs,  lans  que  l  on  fîlt  qu'ils  èloicnt 
de  la  race  Royale.  Quand  ils  Iment  en  Ige,  Ils  portèrent  le* 
arme*,  s'adonnèrent  1  la  chafTei  &  ayant  attiré  avec  eux  ure 
troape  de  jeunes  gen? ,  \h  sttar; noient  dfs  Volfiir s ,  prenolcnt 
le  butin  nu'ils  avoient  fait ,  &  le  dilhibuoient  au.i  Berger».  Ua 
jour  qu'ils  célébroient  fur  le  Monc-Palatin  le»  Jeux  qu'Evan- 
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fe  ééfeaàit  ;  nuit  Rénoi  fqt  prit  «  nmé  i  AttuStit,  dm» 
lequel  il  fat  aooiK  d'avoir  fatt  plufleart  coorres  fur  les  terrei 
^Nomitor,  &  de  le«  avoir  pilléet.  L'Hilloire  rapporte  que 
M/émM  fat  livré  i  ce  Prince ,  &  qu'alors  Fauftulc  découvrit  i 
ItMBului  ce  qu'il  étott  ;  que  NuDiitor  de  Ton  cdté  les  a/ant  re- 
connus, les  deux  fréret,  avec  une  troupe  de  jeunes  geiu,  a- 
vDicat  '.ué  Amuliuf  ,  S  remit  Numitor  en  polTcfllon  du  Royaa- 
nic  d'Albe;  qu'enfuite  ils  «voient  formé  le  dcQein  de  fonder 
une  nouvelle  ville;  &  que  daot  le  tenit  qu'on  en  ircto  Ils 
fondement,  Romulut,  pour  peupler  cette  ville,  i  qui  il  don- 
na le  nom  de  RoMB,  itttmaam»  y  note  établi  on  afjrlc.oii 
ww  ceux  qui  voudrotcnt  ft  ndKr,  Iktoieoten  (ttrctei  que 
^ceto  aveit  attiré  i  Rome  tm  grand  nombre  de  Latin ,  de  Tof- 
'CMM*  «  d'antzci  peuples  d'IuUc,  &  mtoe  dn  Etraneers ,  oui 
tCVpMreiK  le  ville  de  Rome.  Roffiaku  en  étant  le  Roi ,  les 
«nêlla  de  fou  nom  Remoau  11  fit  dea  Loix,  &  cboifit  cent 
peribmei  pour  rendre  la  JuiUce,  &  pour  avoir  part  au  gou- 
vernement 11*  furent  appeliez  l'erts  ou  Sfn.iitiiTi.  Il  ciT  in- 
dubitable que  quand  Romului  jctta  les  fondrmcni  de  la  ville 
de  Rome,  Il  avolt  déjà  un  grand  nombre  d'hommes  qui  l'a- 
voient  fuivi.  LalÂenéqu'il  donnai  tous  ceux  qui  voudrolent 
y  venir ,  d'en  être  habitana ,  l'auementa  beaucoup.  Ainiî  en 
peu  de  terni  cette  ville  devint  utt  peuplée,  &  en  éut  de  fe 
défendre.  Bliie  eoauie  il  s'y  >?olt  poiot  de  fenatcs.  &  que 
les  peuplée  tolflne  «e  Um  voîdoinit  pei  doMMr  lean  fillea  en 
mariage,  ImnhIm*  pour  en  avoir ,  ufa  de  ce  firatagéme.  11 
fit  repréfenier  dea  Jeinc  folemneU  en  rtionnear  de  Neptune, 
ft  les  tit  annoncer  par  toute  l'Italie.  Non  feulement  les  Céni- 
niens,  les  Cruilutnins  &  les  Ancemnates,  peuples  les  plus  voi- 
iîns,  mais  auŒ  les  Sabins ,  y  vinrent  en  grand  nombre,  avec 
leur*  femmes  &.  leurs  tnfanr.  On  les  retint  .ij'.ri'a'ilemtnt  ; 
mais  quanii  le  fpeél.i^lc  fat  commencé  ,  &  qu'un  chaïun  don 
app'iaui!  i  le  rpg.itJLr,  la  JtunefTe  Romjir.t  c-riLîm  inlevcr 
les  lilles.  Les  pém  de  ces  tilles  excitèrent  leurs  Naiions  i  Ce 
veneet  de  cet  aiFront,  &  ptcghet  TiBia  Tatius.  Roi  des 
SaMnt.de  bire  la  guerre  ani  toMtM  ht»  Oéninien*  furent 
leepcôdenqpacnancacdmKiktinMMr.  Romnloanar- 
dia  comte  au,  Ict  délittft  loa  leur  Roi  ie  fa  propre  nain.  II 
Dit  aud!  en lUitt  PAtntée dea  Antemnates,  &  prit  leur  ville; 
vainquit  lét  Ciuftnainat  &  établit  des  Colonies  dans  ce*  paît. 
Les  Sabins, commandez  par  leur  Rui  Tatius,  fe  rendirent  mal- 
tics de  la  citadelle  de  Rui::t  .  d.ifJ.étcM  un  con^bat  dans  Ro- 
me m£mc,  dans  lequel  le»  Rouiai:i>  furent  d'uburd  mis  en  fui- 
te. Romulus  arrêta  les  fuyards,  rtvini  i  la  charge,  iit  recu- 
ler les  Sablns,  avtc  Icfquels  il  fit  alliance,  &  partagea  l'auto- 
rité Royalt  ivr  i;  1  i;iuï,  ■;ui  ne  vOcui  que  fix  ans  depuis  cet 
accommodcuicat.  Romulus  tutfeul  Souverain  après  la  mort  de 
ce  Prince;  vainquit  iea  Fldénateaft  le*  Velen*.  Enlin.  com- 

ri  U  fiUfbit  la  revue  de  foo  Armée  pré*  du  maraU  de  Caprée, 
gk'll  Imangmdt  fet  Soldait,  U  ilirvint  un  orage, qui  le  con 
d'épaifliea  téoébreat  H  m  pémt  plua  depuli  ce  temt-U.foit 
^11  eto  été  tué  par  le  ttuem,  (oit  que  le*  Sénateurs,  qui 
•ommeoçoient  i  tedoMr  ft  puHtinrr,  Peuflênt  mis  en  piè- 
ce*. Son  régi»  fut  de  37  ou  38  an*,  i  commencer  de  la  fon- 
dation de  Rome.  AloQ  il  mourut  l'an  71$  avant  Jèfus  Chrilt. 
Il  fut  furnommé  Qkiràiiu ,  par  rapport  i  la  javeline,  que  les 
Sabins  appclloieot  J^^itirii,  félon  le  témoignage  de  l'  iliu!,  ou 
bien  des  Sabins  appeliez  Curr/,  aufqucls  il  donna  le  droit  de 
boargroijjc  Romaine;  de  forte  que  Icr.  Romains  furent  appel- 
iez ÇMntti  après  cette  alfoeiacion  des  Sabins,  ou  parce  qu'il 
étoit^*  d'un  Soldat,  qui  étolt  appellé  Qmù,p»tce  qu'il  poi- 
toSt  touiour*  une  lance ,  à  qui  on  a  donné  ie  nom  de  Mmrt, 
mm  V»»  CMS  «d  fiant  ft/aUBoa  de  l  art  loilililKt  (but  (bna 
h  prcteéUMi  deee  Dien.  On  dit  qu'après  la  noitdeRomulu*, 
un  ccnain  Procului  rendit  témoignage  au  Sénat  qu'il  l'avoft 
vu  avec  un  air  &  une  majefté  divine,  &  qu'il  lui  avolt  annon- 
cé la  future  grandeur  de  la  ville  de  Rome,  dont  il  feroit  pro. 
tcftcur,  ajoCitant  qu'il  vouloit  être  reconnu  ét  honoré  pour 
Dieu  fous  le  nom  de  Qmims.  En  effet,  on  lui  faifolt  quel- 
ques facrifices  tous  les  ans,  &  on  Mvoit  inftitué  en  Ion  hon- 
neur des  Kéte»,  qui  étoient  appelltes  i^iniuUs.  On  nom- 
jDoU  auilà  Qrtrinâie  cette  colline  i  Rome,  où  cioit  le  1  empic 
qui  lui  éloit  dèdtè  i  &  on  appella  du  même  nom  la  porte  par 
où  on  alloité  cette  nootagne,  dite  vulgairement  par  les  itj 
lient  MmU-CêOitit  à  aufe  de  deux  dicvans  de  marbre ,  de  la 
ftCOOde  Phidias  ét  de  Praxitèle,  mij  fiBOtplaces  Jacquet 
Gtonoeint  prononça  en  16I4,  une  Duërtation  i  Lcyde, pour 
prouver  oue  l'origine  de  Romulut ,  fa  nailTance  Ik  »■  énca. 
tion,  n'efl  qu'im  roman  inventé  par  un  Grec,  nomaé  ai<i«in, 
eofli  bien  que  l'enlèvement  de*  Sabine*.  En  un  mot,  il  croit 
que  Romulut  n'étoit  point  né  en  Italie,  malt  qu'il  étoit  Sy- 
rien. Quelques  uns  avoient  cru,  entre  autres  Saumaife,  qu'il 
étoit  Gr(<  ,  A  i  r.  t  n  chercha  des  preuves  dans  la  Religion  qui 
fut  établie  a  Rome  avant  queNuma  Poiiipilius  y  régnit.&dans 
quelques  noms  qui  durii.t  i  ncnrc  \j  ;,  rt ir.icre  I.iinguc  dci 
Eomains.  *  Plutarque,  nU  t'it  ^  Renilui.  l  ite-l.ive,  Htft. 
1 1.  Flonis.  Denjp*  d'Halicarnaffe.  Velleius  Patercului.  Eutro 

mOM^LiyS  »  «•  dB  Tfim'ibmif,  cf%ne  file  de 
iVnpereur  Gatén  Mokiimt  ftat  Wt  Célar  par  fon  père  l'an 
SOf,  &  iiit  mil  10  nog  de*  Dletl  par  tes  Payent  après  fa 
mort,  arrivée  apparemment  en  309.  Idace  le  met  deux  foit 
Conful  dam  let  raOct,  avec  fon  pére  Idaxeoce;  favoir,  l'an 
906,  &  l'année  fuivante.  M.  de  Tillemoni  &  le  F.  Ptti  pré- 
tendent qu'il  fut  noyé  dans  te  i  ihrc.meililtM  p0OUwKpat 
«voir  entendu  le  texte  de  Vlâor  ie  JmÊ. 

!KOUOl<0&  UeftMtMMtoAdednKtemmsdff 
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ctBoa.  dut  le  Code  Théodote,  il  tft  pillé 4taL__^ 
danila  fouiblptlon  de*  L^ix  35  ft  30,  di  Tjfnéfllnmiiri 

Kl,  publiées  fous  Condance  S.  Conf  ans.  Un  aslie  eut  dea 
emplois  fous  Valcntinien  U  Jtunt  fous  Tbéodofe G^ani  ea 
ji's  &  392-  Il  eft  parlé  de  lui  dana  Iea  Efèm  de  &  AÛidUii. 

de  Syniœaque  éfc  dt UblBlU.  *  Jac.  Oottoîkedlf^AM.  ÇML 

Thn-iefimi. 

R  O  M  U  L  L'  S  ,  Pûttc ,  eft  Auteur  de  ijut  Iqucs  Fable*  i  l'i- 
mitation de  celles  d'tiope,  &  adrelltes  i  Ijjertin,  &U  dcGU 
Poite. 

ROMDLUS.   Vtjtz  AMASEUS  (Romulut). 
&01IVS  «H  »05ULUS.  Cferiii;  ALI.A^ 

.         V  \-  ■'  t  .  ' 
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RON,  me.  V»}tz  PULO  RON. 
K  O  N  A ,  petite  Kle  de  la  Mer  d'Ecolfe ,  l'une  det  Hé. 
brides.  Elle  cil  à  foixantc  milles  dcLeuveî,  entrant  à  l'eft- 
nord  eft:  elle  cd  balTe  &  plaine,  mais  allez  peuplée.  Set  Ha- 
bitant font  grolljcrs,&  prcfoue  fan»  aucune  connoillance  de  la 
Religion.  Celui  qui  en  elt  Seigneur  y  lailTe  certain  nombre 
de  faniUlct,paur  la  cultiver  avec  autant  de  bétail  ctot  &  menu 
qull  léu  en  faut  pour  vivn  dt  pour  aquitter  fet  £oiia.  lia  lui 
cnvojrcnt  pour  cela  de  la  Ailne  d'orge  dani  det  peaux  de  bre^ 
bit  coufuct  ,&  force  chait  de  brebii  &  d'oifeans  marini  fechéo 
&  durcie  au  Soleil.  On  prend  plufienr*  baleinea  for  le*  cdtea 
de  cette  lilc ,  &  divers  autres  polfToni.  •  Bucbanan,  i.  1.  Tb. 
Corneille,  Diliio».  CA^r. 

•  R  O  N  C  A  L.  Vallée  d'Efpagne  dins  la  Navarre,  i  l'exué. 
mité  otiemale  au  nord  e.1,  a  J  un  tôa'  l'Aiagon  de  i'auUIf 
leUearn.   •  Colménar,  Dflti<t  i Ejfii^ ,  p.  6ba<Sc6i'3. 

RONCALIA.  liL  plaine  Je  (a /.oniiiardic,  cntic  Plai- 
fance  A  Crémone  fur  le  Pô.  Cette  plaine  eil  fjoicuie  dan» 
l'HiOolie  du  XX  &  du  XII  flécle ,  parce  que  toutes  les  foitf 
que  let  Eoii  d'Allemagne  alloient  en  Italie  poux  recevoir  fa 
couronne  de  Home  det  niu  dn  Pwi.  Ul  ftrriftfiiT  diM 
cette  plaine  avec  tonte  leur  Mn.  AnI-iK  que  le  Roi  y  éiofc 
arrivé,  on  drelTelt  une  longue  perche ,  au  bout  de  laquelle 
étoit  attaclié  un  barnoii.  Auprè*  de  cette  perche  le  ilèrauC 
convoquoii  tout  let  VaUtux.  pour  garder  le  Roi  pendant  il 
première  nuit.  Tout  let  VaO'aux,  qui  n'avoicnt  pas  fuivi  te 
Roi  fans  en  avoir  eu  la  peimldïon  de  relier  chez  eux , étoient 
alors  déclarez  dignes  de  motc.  Du  tcn'.s  de  Frédéric  I,  cela 
arriva  aux  Evéqucs  cic  iljlljcr'UJt  &  de  Kiéroe.  Ënfuitc,  las 
Rois  reudoient  jullice  m  ciciÎLrx  tous  If  différents  ,  qui  é- 
toicnt  nez  durant  leur  abt'encc.  Ceux  qui  dcmandoirnt  alors 
jufiiçi,*po«oient  une  aoix  i  la  main.  Let  Rois  d'Allemagne 
dnanolent  aoS  alondea  Ixix  ai»  italieni.  On  trouve  dans  le 
Droit  Féodal  dei  Loataidi  ninflein  dn  «m  Lnl&donndn  nae 
divert  Empereun  dnaoa  oc  Henri  iftptfFMlRfcL  nMd«' 
tic  BarhtTcmfft  fil  &  publia  dans  ce  lien  en  1157,  i  la  follldu- 
tion  de  Bulgare  &  de  Martin  deux  I^ofeiTeur*  en  Droit  i  Bo> 
lognc,  la  fameufe  Authentique  Uttitm  C.  ae  fil.frtptiTt.  Â0< 
drè  Rivinus  crott  que  le  mot  de  JtoMie  eil  d'origine  Alleman- 
de; II151S  il  tll  notoire  que  dans  les  anciens  Dipîomci,  &  par- 
tlLu.iLfLiiirr.t  dans  la  CoDllitutioîi  de  Ci. ji  •'(  Grat ,  Jt  Ex' 
/Yi^-'itiif  Riimisw ,  cette  plairiL  elt  appi  ,.t  e  Hwniallt,  Cmru ,  fi: 
iti  ou  ij:iUS  liiUoTvm  ou  Fraytiarvi ,  parce  que  les  Rois  d'AilC 

magne  ou  de  Fraoconie  y  ripoloient  avant  que  de  fe  rendre  i 
Rome.  *  Otbondefriiingue,  l^-t.  la.  Guntber,  n  Liguriu. 
L  1.  iEnnsSjrhriua.iafil^.  fréiiertn  ///,p.  23.  Boecklcrut,  nf 
^tAm  Amttt.  a.  7.  L'Abbé  dUrfperg,  k  (Anm.  p  3x9.  Rit- 
tetahuDut,  ad  Ligarîa.  Fréber,  ad  Ceijbat.  Caraft  Qn^  TiI» 
llanut  Calcfaus,;.  3. p.  167.  Rein.  Saccua,  Jifid'  Cfwaejit 
ntiff,  1. 12.  Rivinua,  it iligwBi , Miiraw|iii 9  Bmalm,t.  M. 
Dtitxim.  ÂUmsni. 

RONCKVAUX,  bourg  du  Royaume  de  Navarre  en  Ef- 
pjgnc.  Il  ell  entre  Pampelune  &  .Satnt-Jcan-Pié-dc  Port ,  dan* 
la  .A  lic  de  Roncevaui  ,  oii  l'Arriére  garde  de  l'Armée  de 
thirkmagne,  trahie  parGanc.on,  fut  défaite  l'an  77g,  par 
les  Gaicons.  '  ^\^'.)- ,  D:B.  Gn(,t. 

RONCEVAUX,  ou  RONCEVAL.  en  Utin  Roui- 
valHi,  ell  une  VelMe  dm»  lea  Pyreoéet,  fut  les  frontières  du 
Royaume  de  Niwie.  BUe  coamence  au  village  d«  liourguet- 
te.  R  a'dmd  jnl^net  vera  S.  Jean  Pié-d»foitdina  la  BalTe 
Ntvufn.  Tm  le  nillen  cm  uouve  une  RgUlk  nddiocre  appel* 
Me  A>fia  P—  A  RonctVMx.  Un  peut  voir  diin*  l'Article  de 
ROLAND,  ce  que  l'on  conte  d'uite  taaHIe  donnée  daot 
ce  quanfer-ti  Cette  Vallée  ell  de  toute  part  environnée  de 
haute*  montagnet ,  fur  -  tout  du  cûté  de  U  France  ,  oit  il  f 
en  a  une  qui  lurparfe  toutes  leç  autres.  &  s'appelle  aulTî  Rtmf 
vnmx.  En  Eté  on  peut  mor.tcr  jufques  fur  fon  foiiinjet,  oiil'oa 
découvre  la  plus  belle  vue  du  monde.  C'elt  le  cheiuin  de 
1  tance  en  Cipajnie  par  la  Navarre.  •  Turpin  ,  .fe  Ctfiii  Oofc 
Matjà,  *.  tj.  aa.  aj.  Colmeoar.  Dékfu  ét  fE/p^fite.  p.  élij. 
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RONCIOLlONE.netlte  ville  avec  un  Comté  de  même 
nom  en  Italie,  enclavée  dani  le  Pwinntai  de  faint  Pierre.  II 
appartenolt  autrcfoi*  au  Duc  dn  Punn»  dnaême  oue  le  Ca- 
ché de  Callro.  Le  Pane  let  tient  fUt  «ngigeinent  depuis  l'an 


1649;  6t  nous  avoua  vQ  que  quand  laConrdéRome  eft  brouil- 
lée avec  la  France,  cette  Cmironne  menace  cette  C-our  de  la 
faire  rembourfer,  &  de  retirer  ces  Etats  pour  les  faire  rendre 
au  Duc  de  Parme.  La  ville  de  Roncigiioae  cil  fituée  fur  ua 
Lac  de  mime  nom ,  nommé  par  le*  Luttai  OhMÊt  iMtk 
RONCO.   «ijec  flEi>ESiî.  .„ ,  *  _ 

ROMDA,  pMii»  ville  dn  anyinan  di  (kpiaii  «Efipt; 

(M. 
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goe.  Elle  eft  aax  coofini  de  l'Andiloufir ,  fur  la  twifv!  (le 
OsodWre,  à  dix  lieue*  de  Gibralur.  Un  vnit  prés  de  cctît 
ville  KDii.ii  U  Vcit ,  que  l'on  prend  puur  l  Ancicrirc  Acêâpf*, 
petite  viiie  de  l'Efpa^ni.-  Brique.  •  Miiy,£kS. 

ROND  A,  SitrT.1  lic  KmtJa.  Mont'gncsda  Royaume  de  Grc 
nade  en  ECpagne.  E)le«  lont  aux  conims  de  l'Andaloade,  en- 
tre la  ville  de  Rooda  celle  d'Aotéqota.  On  y  voit  ven  U 
ville  de  Ronda  tes  rttTnea  de  l'tocteiuie  SÊÊtth,  patrie  dei  An- 
céiret  d'Aatonin  k  PbUt/ifte.  *  Le  méoM. 

RONOEL  CJ^cque»  dti)  rnnçoit  «  tytOt  étt  longleM 
ProreOcur  i  Sedan  ,  &  il  ne  qoitu  cette  ville  ,  qac  lorsque 
l'Acadiinie  qui  y  étolt  Àablie  eue  M  calTée  en  i68t.  Ce 
fut  alori  qu'il  Te  retira  à  Msflricht ,  ob  îl  fut  ProfcfTeur  en 
Belles-Lettres.  C'éioii  un  habile  iiomme,  fore  baortfux,  bon 
Philologue,  bon  Poite,  bon  Grec,  ayjiu  le  goût  de  l'Ancien 
ft  du  Moderne ,  fort  i'obrc  far  les  louanges,  &.  en  donnant 
peu  aux  autres.  Ccit  i  lui  que  M.  B*yk  a  a^ri-ifc  l.i  Prtt'ïce 
du  pro:ct  de  (an  Dictionniiire  Critique  ,  en  forme  Je  Lettre, 
que  l'on  iiouvc  à  la  ùn  du  troilléme  volume  de  ce  Diftion- 
mire  dans  quelques  éditions.  M.  du  Rondel  éiau  FraCelTear 
dei  Belles-Letuet  1  Maitrteht ,  cinpSoi  qu'il  a  ment  long- 
trais,  pabito  une  Vie  d'Epicure  en  Latin,  Dt  «ïm  ffmmku 
i^pccwi ,  Llrn  lonpli  de  beaucoup  d'érudition.  Il  y  foutient 
qia'£aiawenoBi|iiioiiroitlaProvidei>ce,  &  il  a  tourné  Tes  preu- 
v«d*uiie  mmiére  i  faire  imprelDon.  On  trouve  auili  cette 
Vie  eti  François  par  le  même  ,  Imprimée  en  1670  ,  *  Paris 
iadauze.  L'année  précédente  l6;8,  M-  du  Rondel  svoic  publié 
i  Paris  en  Orcc  ,  avec  une  Vcrfion  Laimc  &  dei  Notes  .  le 
PoSme  de  Muiéc,  contenant  l'Hiltoire  de  Hero  &  de  Lé-in- 
dre;  &  en  i6io,  on  publia  de  lui  i  Leyde  une  Ûiffertation 
Latine  fur  la  G  oire.  Ses  autres  Qu'orages  font,  des  Réflexions 
fur  un  Cbapiuc  du  Tbéopliralte:  i'HifloIte  du  Fouus  Humain  ; 
&  une  UiOertation  far  le  CMnii  de  PytiMBOre.  il  doit,  outre 
ce*  Ouvrages ,  avoir  UÊt  dfven  MiBMRfiu,  qui  n'ont  pas  en- 
core été  pub:i-vz.  Ce  Savant  mourut  fort  igé  à  Maftricbt  en 
1715- 

RONDELET  (Guillaume)  Médecin  célèbre,  fils  de 
ym ,  Marciiand  Epicier  de  la  ville  de  Montpellier  en  L.an- 
gucdoc  ,  naquit  le  27  Septembre  de  î'an  1507.  11  vint  au 
monde  svcc  un  coips  très  foible  &  très  délicat  ,  6:  dans  les 
BTcmiéres  années  de  Ta  vie  ,  il  fut  attaqué  d'un  grand  nom- 
bre Je  maladies  ,  dont  11  ne  guérit  qui  mcfure  qu'il  avan- 
çoii  ca  i^e.  A^ii^  avoit  apcris  les  Leiues  UuiitùDés ,  ii 
t'appliqua  i  la  Médecine  ,  qu  il  exerça  dans  diverfes  petites 
villes,  comme  àPertuli  en  Pcoveoce,  oii  manquant  de pra- 
ttne.  U  fia  àbOf/t  d'tatdffm  Je  Ocammalre  «us  «afiuM. 
Sêpaii  U  viot  i  Pwii  oh  II  nprk  leGrec;  &  aptè*ditmfe« 
courfes ,  il  fe  retira  i  Montpellier ,  ob  il  fut  Profefl'eur  en 
Ùédectne,  avec  beiocoup  de  réputation.  Ses  Ouvrages  n'y 
lépondent  p«a.  Oo  dit  que  celui  des  Ptijfimj,  qui  eft  !e  plus 
coDÛdérabte,  elt  copié  en  partie  fur  les  Manui'crits  du  favaot 
Ottlllaume  Petlider,  Evâqae  de  Montpellier;  cependant  Ron- 
delet fit  pour  le  perfeâiormer,  divcis  voyages  i  Anvers,  i 
Bayone,  i  fiourdeaux  &  dlleurs.  Il  fut  aullî  à  Rome  avec  le 
Cardinal  de  ïournon,  ft  dans  ce  voyage  il  s'aouit  l'efîime  de 
Jean  L'Argentier  ,  de  Lucas  (itaîai ,  de  CéCas  ÙMo  ,  &c  II 
s'adonna  â  l'Anatomie,  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  au'il  fit 
lui-mime  J'ouvertare  du  ctwps  d'un  de  (es  enfans:  opération 
fOl  le  fit  fêttu  pour  «1  pére  barbare  démet4  Chaww 
jour  II  faflolt  trau  oa  qotte  leçons ,  &  aroit  aeenitimC  0*4- 

ffet  fon  dlfcours  par  quelque  conte  &  quelque  récit  agréable, 
ne  négllgeoit  pas  l'étude  des  Livres  de  Théologie  ;  mais  dés 
que  Guillaume  Pellîcier  ,  lîvêquc  de  Motitpellici ,  eut  été  mis 
en  prifon  pOUi  fait  de  Religion,  il  brûla  tous  les  Ouvrages  de 
cette  cfpére,  qu'il  avolt  dan';  l'a  Bibliothèque.  Lorsqu'il  com- 
pofoil,  il  Je  faifoit  avec  précipit-ition ,  &  ne  relifoit  jiïïiais: 
de  U  vient  que  fcs  Oeuvres  n'ont  poi!  foutenu  l'eiUme  que 
fou  fivoir  lui  avolt  acquife.  L'excès  avec  lequel  II  mangea 
des  tigucs,  revenant  de  Touloufe,  iui  caufa  une  dytrente- 
rie,  dont  11  mourut  i  Rétlneatcn  Albigeois,  le  30  lullletsle 
l'an  is66,  fort  pauvre,  i  catiTe  de  fon  peu  de  conduite.  U 
avoit  la  taille  pleine  &  au  delTous  delemédioGK.  UdenuiC 
>eu ,  &  paflblt  une  bonne  partie  de  le  noft  i  lire  à  Imdlcr. 
I  avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant.  Il  étoit  libéral  mCques  à  !*«• 
céi,  &  méprifoit  fi  fort  l'argent  qu'il  le  dépenfoit  avec  profil, 
fion.  U  laitfa  divers  Commentaires  fur  des'I'raitez  d'Hippocra- 
te,  de  Galien,  d'Arillote  <5t  de  Diofcoride.  Ses  Ouvrages  im- 
primez font ,  Metl?oJaf  caTùnJcrum  meitanimi  it  Mgttfitii^ii  imt- 
iij;  M  Fcbrièus  ;  di  Moi  h  CaUuo  ;  ,it  Miirini  iuenût  8f  mI'i:'  ; 
4f,  Phiirm4{Kpoliinm  O^cikj  :  :lr  Fv.;\  Mfthcki!  ée  Mtiteria  «fil- 
t:n..'i  ,  ...■tpifitmt  Mf..-.:  j'.;.-rj'-:i  n  ,-  ('  iiKi'i.,  MeJun;  it  Unmil 
it  t'vniknhu ,  âvt  de  jujU  tju4ntujic  Mc^antnurmm;  ik  Pt/tihu. 
On  a  encore  de  lui  Mb&tM  praSica  ;  Dt  mptémemii  gevratio 
m  i  Dt  MiSiku  tftmi*t  Mturiswij  gf  pt^vtr^;  4e  jtftBîhu 
uitimVpmnÊÊL  CeftM^lUbeMi  *\aaé  fous  te  non, 
4e  Hwililf.  A  ft  (bmdiailon.  le  Rot  it  Mtlr  i  MontpciUci 
le  Thélcre  Anatomtnue,  à  la  porte  duquel  on  volt  cette  in> 
fcription ,  QH-mttiivj  Jo^me  &^hr»n$,  Anumt  Sspporu .  Gmikl- 
m»  RaMait,  &  9.  Bauaei»,  en  1566.  •  De  Thou ,  md.  l.  38. 
Sainte- Manbe,  Etog.  1. 1.  Ghilini,  Tbut.  IHium-  Uttér.  Van- 
der  Linden ,  it  &r^.  idtdic.  Laoreot  Jooliert,  Vttê  twdthm. 
Teituer,  Eh^ti  da  ikmmSttm,  *imt.f.  Vft  t^fim,  édlt. 
de  Hollande  17:5. 

RONDINI  (Paul)  Je  Florence,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Cannes,  daus  le  XVI  ilécJe  ,  fut  Prieur  du  Couvctil  de  cette 
ville,  oïl  it  étoit  né,  &  où  il  mourut  en  IS92.  11  fut  aulli 
Provincial  de  la  Province  de  Tofcane,  prêcha  avec  beaucoup 
d'dtoquence  .  &  MOI  det  SenMHWftb  *  Udii»»  MÙkik 
"     ■  Al^te,  -  -    '  - 
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RONEBY.Viile  de  Suéde,  i  cinq  ou  fix  licuu  de  Chri- 
iliannpel,  villu  prmcipalc  de  ia  i^rovioce  de  liickin^.  l':il« 
n'ei)  qui  une  lieue  de  la  mrr.d'où  les  barques  y  arment.  F.i- 
le  a'cU  forte  que  de  fon  afficue.  'Jouvin  de  Rocbefort.  féj*- 
t*  dt  Dmiaurt  9f  tk  StiJe.  Th.  Corneille ,  OiA.  Gétp. 

RONS  ou  aONS^US.  yénz  RONSS  ou  RONS» 

sjkus, 

RONSARD  (Fiene)I>riBee  dei  Poitet  François  daXVl 
fiécle.  fiti  de  Louis  de  Ronfard,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  ft  de  Téamt  Chaudtiei ,  étoit  originaire  de  Hongrie 

&  de  Bulgarie,  Un  caJet  de  û  Maifon  fii  line  Compagnie  de 
jeunes  Gentilsiioiiiaics ,  qu'il  anicn.i  au  fervite  de  l'hilippe  dt 
f^itlvu,  qui  étûit  en  guerre  avec  l  Augleterre:  c'ell  de  H  qu'ell 
venue  la  btaiictie  de  Ronfard.  il  naquit  au  chiteau  de  laPoif, 
fonniérc  en  VeTidôuiois ,  ie  Js  l'évricr  ISîf.  f!  fsrr  élevé  i 
Pans  au  Collése  de  Navarre;  li  ay.i.nt  témoigné  du  dégoût 
pour  l'Étude,  li  tut  mis  Page  cheï  le  l>uc  d'Oticans.  qui  lo 
donna  A  Jacques  Stuart,  Roi  d'EcolFc,  qui  étoit  venu  épottfer 
Magdelaine  de  France, &  pré*  duquel  il  demeur:^  plus  dedem 
ans.  A  Ion  retour  en  France,  il  accompena en  ^eeliié  de Fa< 
ge  Lazare  Balf,  Maître  des  Requêtes,  qu  devolt  fe  trouver 
a  une  Dtéte  de  Spire.  Ce  fut  par  les  converfations  qu'il  eut 
avec  ce  Savant,  qu'il  fentit  réveiller  fon  inclination  pour  les 
Bclle«-L.cttres.  Daurat  lui  enfeigna  le  Orcc  rn  iT,înie  tcriî  f;a'4 
Jean-Antoine  deBalf,  fils  de  î.  zjri..  Or^  reii;..t  j  :c  que  Ron- 
tard,  accoutumé  à  veiller  tard  ,  etudtoit  jufqa  a  ii  :ix  hcuies 
après  minuit,  ét  en  fe  couchant  réveillolt  baif,  prenuic 
fa  place.  Eniuite  il  S'adonna  uniquement  a  la  Pu^ùe,  ût  coin- 
pofa  ptuGeurs  Ouvrages,  que  U  aop  grande  aff'e^tion  d'y 
ifourrcr  de  l'érudition  ét  de  la  FaUe  anoenne ,  a  tendu  durs 
&  oWbate.  Les  Rois  ftaiil  11,  ifnKnii  a.  Ctanlcs  IX.  dt 

0  dfwane,  ft  liri  lireK  ~ 


Henri  111  eiB«nt  pour  lui  1 

bien.  Chartes  IX  tur-tout,  qulaiibbit  la  Poéiie,  témoigna  le 
plus  d'alSfc-Aion  A  Ronlatd ,  &  fKBOlt  même  plaifir  A  s'entre- 
tenir avec  lui,  &  i  lui  écrire  en  vers  quelques  fragmens.  Noua 
avons  des  billet*,  que  ce  Monarque  lui  écrivit  en  vers ,  dont- 
je  tappoRe  ici  queiquei  Cragmena,  pour  Mit  conooluc  la  v<« 
ritd  de  ee  que  je  dis. 

Rohfiird ,  je  tomoii  hcn  ijut  fi  ta  ne  mt  ititf 
Ju  cmHia  jmtdam  de  Im  ^xmà  Ru:  U  mix. 
Mtm  ptar  t'n  fmvtm  pitft  fas  jt  n'uMit 
CmStmc  tMUfiu-i  itfpreutt  ca  Po^jSe,  Sff. 
BfmMm m  Mm  fé  t'émtmjm  mm, 
JPitit  Ml  enn     A  an  sielHif  MwviKf  fteet 


Ronfard  fit  i  cette  Pièce  une réponft, dont  raid  qoel^ 

qui  feront  juger  du  rcite. 

Cbârlei .  n  iju:  le  C-.t!  ttmtts  jjtces  iaffirt, 

Qiii  t%  un  cff  jT  f'ikj  ^raitî  ijue  n  eti  ffrmd  tau  IwJlïiH»  Cfir» 

tt  4M  rtOI  {M  f  «1  foil  ne  ai^iM  «t  tmpcfi, 

Ktifiri  u  cille  en  vers ,  8f  y<aiiM  n  prqli: 

£t  jiw  «Mm  dàxxitT  f  tmgÊtmtM  vêtu 

Jttf^dunmf  Sœurt,  fmiUtmfvàm». 

ttmmi-ti  pu  ajjtz,  ftm  asHniir  «i  tm  fintti, 

MtÊtré  faftBiaa  fat  Jlaftn  tm  m  fma» 

dSaw  «mr  mt  vmMr  iiftr  f  mm  Jht, 

Et  m  Hae  apptUtr  au  emhat  im  tltaftnl, 

Détatvram  cancre  mi  U  fmremr  Je  (m  fiiU  1 

Ainji  te  grmd  ^i»He  écmmt  d  f^ir^Ùé ,  ©"i . 

Roniard  mourut  à  Saint-Célmc  de  Tours,  l'un  de  l'es  Hénésî- 
ces, le  17  Décembre  1585.  Les  Sr.'.ins  de  fon  lenis  lu:  drell'é- 
reot  de*  Eloges  ionebret,  &  det  l^piuphcs  que  Cl  lude  Hmet 
recueillit,  lorsqu'il  puMta  la  Vie  de  ce  grand  homiiie  Du  Per> 
ron,  qui  fut  depuis  Cardinal,  &  qui  étoit  depuis  quelques  an- 
nées é  la  Cour,  fit  l'Oiaifon  funèbre  de  Roniard.  S  la  perfua- 
floa  de  rbllippe  des  Porte* ,  Abbé  de  Tiroo.  Eocre  les  éloges 

£aa  doHW  C  lioaflird»  on  a'oAUie  na  cei«l  dlvoir  couioart 
irèa  fmne  dm*  la  Fol  de  l'EgHife  RonalM,  ft  ooaflant' 
sent  oppofé  su  parti  des  Réformez  :  mais  on  ne  lui  donnera 
pas  celui  d'avoir  loufours  été  fort  réfervé  i  ne  rien  écrire  qui 
pût  offenfer  des  ore!l!es  châties.  Outre  Claude  BIntt  .  I'>e 
Thou ,  La  Cioix-du-Maine ,  Scévole  de  Saintc-Mirthr ,  l/.;en- 
ne  Pafqaier .  divers  autres  parlent  très  .irintipcuiemcnt  de 
ili.  *  Cmjullez  particuUétement  Kadiet,  Ja-nti-rj  dri  SéVmi, 
ifi.  ime  4.  futtu  r,  p.  j-îî.  «,  !135.  éJit.  d  .unlt^rdim 
M.  de  la  Muniioye  remarque  Vi  que  ic  vr;i  nom  de  lafiUBliW 
de  limC^Td  el't  Amjfétrt,  &  tu  appurte  les  prvUVi», 

;  :-  que  Ronfard  conçut  pour  une  jeune  beauté  l'ayant 
iLijUu  i  .  c  e,  il  s'amufa  i  faite  des  vers  qui  lui  aquircot  lelU- 
me  ét  les  bienfiUndiiRoi  HcMl  11.  LeClMUieelierdel'flopl* 
tai  témoigna  ItKcliamédeiPolfictdeRooiwd.  ft  tl  oom< 
pofa  pour  fa  défenfe  contre  fes  Crftimics  une  dofte  Apologie 
en  vers  Latins,  que  l'on  voit  parmi  tes  Oeuvres.  Ronfard  fut 
fur-tout  aimé  de  Charles  IX,  qui  le  mena  au  voyage  de  Bayon- 
ne ,  lorsqu'il  y  alla  recevoir  h  faut  Elizabeth ,  Reine  d'Efpa- 
ene;  &  comme  l'inclination  que  ce  Prrnce  avoir  pour  h  Pol- 
fie,  lui  donnoit  u;it  forte  liTcétion  pnur  ce  l'ucie,  il  l'invita 
une  foi»  par  les  vers  rapportez  ci  deiVus  i  venir  i  Amljoife. 
Charles  lui  lit  de  grandes  iibér.nlitez  ,  &  lui  donna  l'Abbaye  de 
iielloianc.  11  iui  permit  d  éaire  dts  Satyres  tontre  les  perfoiH 
nés  videufes .  ft  U  voulut  même  que  Ronfard  ne  l'épanmtf 
pas, s'il  uottvoii  des  défauts  cnlul.  C'ed  ce  qui  obligea  cePel- 
te  A  domei  fii  tam  de  tt  Dgtà  vkUt,  ai  U  reprend  aigre» 
■HU  «•  FfiOCt  S  tu  UUmm  de  l'riMnattaa  du  Domaine^ 

■  JLenfaid 
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Ronfard,  pour  h'ue  v^ir  qu'il  i;to;t  véritablement  cODVCrtE,  Te 
fit  Prêtre  i  uuis  au  jugeintiu  «ic  Baillct,  il  auroU  mieux  fait 
d'cmbralTer  l'éut  Religieux,  poisque  tes  MooaOtm  ftot  faHl 

£oar  ceux  qui  fe  repeuieuc  ce  leurs  péchez,  it  WMdnt  fe  bA- 
V  dut  iei  ciMDbatt  coMit  ceox  de  l>  Religion.  Pour  cet 
tffet .  ât  Bézt,  ayant  tftmUé  qnclqoei  Soldiu  en  bb  village 
nommé  Evtilk,tt  âtpludeiirs  courfet  avecpilkriei&meurtres. 
11  s'en  excufa  depuis ,  Ht  Vtrillât ,  en  difant  qoe  n'ayant  pn  dé  • 
fciilrt  (es  !>aroiflîens  avec  la  c'.nt  Av  Ssim  Pierre,  <iue  les 
Calvinillcs  IK  rcfpeftoient  r.i  ne  i.ruif;notcnt ,  i'  .tvû!c  pris  I  cpéc 
de  Saint  Paul,  «  fe  metuat  à  ia  li-ic  de  h  NobIc-.Vc  voifmc, 
tvoit  garenti  du  pillai;^  fon  Eglife  te  f.i  P.-ixoiirc.  Lu  MiniiUc 
de  Chsndieu  fi  Flori;iit  Chti'.ien  rtriviienc  contre  lut  ious  des 
noms  fuppui'cz,  &  il  iL'ur  rcplir,u,i  psr  un  Ecrit  intitulé.  Ré- 
f*Hfi  aux  v<}uT€t  ëf  Mhmma  M  je  m  jsi  qutii  Fràkumtenna  8f 

"     i*Gfli*M:  Il  Cs  fit  cette  Splaplwyai»4tt«9>f<e 


Muifiré  repcfi  ici ,  ^  btriR  dit  fenfaitt, 
D&tmtâ  éhàieai  lu  Mttfti  tu  U  frtnte , 
Stmm  kt  fm  àê  hah  &  Iti  irmts  tf^ptOuh 

Mât  pn  vMiU  ft  Mttfi  {n:si«re  t mpiilten 
Vc  !•>  mirr: ,  fui  crutllc  <n  ic  l'enjem» 
Sm  «m  jtia  à  L>wt ,  Jim  u/rpt  j<n!  à  u  icrrt. 

Il  mourut  le  a?  Décembre  is8j,  âgé  «le  l'oixautc  &  un  an  , 
trois  mois  &  Telzc  jours,  étant  aé  le  onzième Septeœtirc  152^. 
La  réputation  de  &oo£ud  cil  entièrement  tombée,  juiquea  U 
^  11  Anend  deu,<ii  Lettre  fur  la  dixième  Si^e  de  Det 
putHL  dit,  CD  pulenc  de  Ronrard ,  mu  ta  M  m  dlitiiiwii  à 
»  Vcmt  imtàr  f*i*  tmt  Stfime  4u  patjâUu  Pùftis  Je  R0Mptri. 
L'Aatenr  de  la  Poéfle  Fran^oire  dit  que  Roniard  contribua 
beaucoup  i  g^ftr  :ts  c-rprits  Poctes  Frunijois,  par  fon  flile 
enflé  &  guindé  Trouvant ,  (ht  :l ,  la  Langue-  i'rançoifc  trop  pau- 
vre, U  prétendit  l'eqricfair  pat  de*  mots  forcez  du  Grec  &  da 

lBT<ifclnn«^Beiitfe«l( 


ZCfoici 


»  ^mmt,  lofuqn'll  dit  t  b 
tu  iMjteltEotCMcbieï 
déott  ce  Mit, 


Et  ttm^jmt  kag-Um  m  m  btartax  dtfitn. 
Mais  Jk  Mult  en  Frmftns  fiarUnt  Crce  8f 
Vu  tliou  t âge  fiàvMt ,  fur  im  ritmr  rrotejlim, 
TmttT  A  Jii  ptnJt  ■nuis  k  f.'^c  t;I,mM^ae. 

Lci  Oeuvres  de  Ronfard  ont  éiù  i-.nprim'-LS  plufieurs  fois  avec 
L'i  Cu.riniLTîr. lires  de  Muret,  de  Rluii  ,  ce  lid;«au,  de  Claude 
(iaroicr,  de  Nicolas  Richclet,&  i'icric  M:iici!ru«.  En  voici 
le  Uâe,  Ammt  de  CalJ^/auire  ;  Aaimri  dt  M<tru ,  Us  Ctrs  i  Eur^ne- 
im»  M  CaSphn:  Scmat  Bf  MiAitmai  f<mr  A^tt  i  U  frv,- 
à  Uj-^ur  r.iiWà;  Stmeti  tmrHUmt .^êiÊmri éieifiii  Lu 


Ofet;  U  Frjmiide;  Préface  fur  là  ftwiMt  tate  k  U/- 

r^^  :  hlcgu  Jitr  k  Uvre  Je  Cbajjt  Ju  M  CWto  IK\  Bteatt  Rntt, 
Us  £(k>siia  &  M^juraJts  ;  La  Cbttuéi  Lu  EU^;  La  Hjmnu  ; 
ks  Pûmes;  Sagmn  i  dlvtriks  perfimes;  Oeytfes  Kpipammu; 
rA^hésé  Je  r  An  F^iupc  i  Les  Dtjitmn  Jtt  mi^ku  Jetetem  ;U 
Hi'/ioii/e  4»  Uinijln  ;  Us  EpUàféts  ,1e  iSffr»  fujeis  ;  La  Jermtrs  Vers 
dt  RwjlrrJ,  iljtwcj  c?  iVir.vi, .  rrf  i-n  bjutllt  :l  répmJàftt  ta- 
Ummateun.  Les  mcilleuri;*  do  les  Pue  lies  ibnt  fei  Hymnes  & 
fes  Odes,  &  le  moindre  de  Ils  Ouvrai;j$  ell  laFranciade.  • 
Xciffier,  Jet  Hamm:s  S^iwu  ,  johk  j.  p.  359,  Hit,  de 

HolUmdo  1715.  Baylt.  D:ff.  Cur.iue.  Oeuvra  .Jt  IJcfpreaux  dt 
rj4liM4c  tienrw,  ttme  t.  t>.  38.  &{.  tome  2.  p.  301. 

ROirSB  ou  RBMAY.aoas  ^  Fais  Bas  en  Flandre, 
dau  le  Comté  d'A/oft.  lu  fad-ooert  d'Oudenardc,  dont  il  ti\ 
éloigné  d'environ  deux  lieues.  It  appartient  préfentcmcnt  i 
la  Maifon  de  NatEiu-Siegen  ,  qui  y  a  un  magnifique  chlteau 
biti  â  la  moderne.  *  [Mica  du  Pait-Bat,  ttme  2.  ».  170  gf  171 

&ONSS  ou  RONSSiEUS  (Baudouin)  de  Gand.  Mé- 
decin, ver»  l'an  i$8s  ,  fut  MWecin  du  Duc  de  -Brunfwick.  & 
il  fe  retira  i  Furnes  en  Flandre,  puis  i  Gouda  on  Ter-Goude 
en  Hollande.  Noms  avons  diveiî  Ouvrages  de  fa  fa<;on,  Om- 
ntMarivIus  m.Jjruu  II:;'j>.xrJt:s  L;tn<^  rlvmtive  !itijm,iT.ut  ,  «. 
Sitleijrie;  ée  IL 

Ji/!*>n  air/juyt  martii;  ftattia  Mtéea,fet.  Re«u.l\j  aJ  «mna  •loios, 
ca/oiint;  M'ifititaauft»  Spiâtla  mediciiutia  ;  liiu?  r,ii!^.itj  m  if  un 

■•M  èrcvti 

^^^^VaaKàaâlé,mmb,Belsua,p.  loi.  Vajodcr  Lindcu, 

R  O 

"15  00  (Gérard  de)  d'Ottdewater  en  Hoil-inde.  favamhom- 
JLV  me,  fut  Bibliothécaire  de  l'crdinand  Archiduc  d'Aiifrich*. 
Onide lui,  Omv;. Cjvlinm;  Atmkt  Rtrun  le!::  iwin-^w^e- 
mnm  mAufiria^u  Giit!;i  llisilpwrtka  trinciptius ,  '  K'i.i,W"\  1 
^tfJ^!^,^  *  Vaiétc  André,  B:limb.  Hti  u-^^v  ^iv' 
m  RUUS  (Jean-Henri)  naquit  à  Oucrhcrg dan»,  le  Has 
Nuinat,  en  1631,  &  fc  ttan!?oua  dans  la  fuite  i  AmIUrd.n:; 

'Pî^j^^rr,,  I  pendant  ptofieuri  années  i  la  Pein- 

ture .  il  devint  lujilc  Pcintie  en  pa.i'j^es.  Il  r«ttfliilbit  avOi 
fort  b;en  aux  poui.i.ci.  11  ,,cj^„jt  j^.  ■^f.mdem  aaiHrell*  l'E. 
kéieuf  de  iVUyei)ti.-^u,  g  content  de  fon  Oavmeî^W 
tto  le  plis  dflocoa toitog«v«iMi,  auSt  {««taTd'iKW  ffî 


ROO.  ROP.  ROQ. 

d'or  bien  pefiintc ,  Je  .iccompagniV  d'une  racdalKc  du  même 
métal.  Ses  tableaux  ctoiellt  li  cftimcz  qu'on  rcr'ii.ii-ht>it 
M  £mcc,  en  Angletcrrt ,  en  Italsc  ,  <>v  da^s  d  ;iuirti  EutSj 
OB  on  les  payott  rlebcmeni,  Jl  alla  9  îiablir  a  i  taiicioit  fur  le 
Mein  .  où  il  fit  bien  fes  affUretw  Un  jour  le  feu  prit  1  fa  mai- 
fon ,&  voulant  fauvcr  de  riaoendle  ce  qu'il  «voit  de  plus  pré- 
aeox ,  il  traverfa  les  flammes  avec  ce  qo'il  avoit  pu  cmponen 
majs  voulant  fe  bailTer  pour  ramaffet  m  vafe  de  pomlilne 
enrichi  d'en  couvercle  d  or,  une  vapeur  lui  ûu  prefque  la  te- 
fpiration,  &  il  en  n  o.  rut  le  lendemain  en  1685,  I.iilfant  qua- 
tre hls  &  une  tille.  Les  fils  ont  tous  quatie  l'té  d'habile»  Pcia. 
très.  M.  Weyerraan  parle  au  loi  h-  ju  pi  re  fi  de  deux  de  fes 
li.s .  nommez  Philippe  &  K.  Roos.  &  iua  frérc  appelté ïbéo- 
dore  Roos ,  Trcj  des  Pantm  dis  POi-Bm  en  HollaBdoif,  tmt 

*'b''7*'  ^J'K  3"- 

ROOUS,  ROUS.  unedes  mes  Orcades,  qui  n  cfl  iloi- 
V**  que  dta  Bue  de  celle  deMainland.  Elle  n'a  qu'une  iiraa 

^^#if-î"*SLè  en  «*  &  ea 

«le.  *  Maty  (  Dimm.  Cétgr. 

R  O  P. 

■n  OPER  rjfan)  defcerJo-t  d'une  famille  du  Comté  de 
■»-v  Ker.t  cuAiifiletcrii ,  &  étuit  iih  de  J  ia.v  Roper, Procureur 
OeiK-rai  du  Koi  ilcnr,  Viil.  L  époiiia  Jca>M,  fille  de  7^*» 
l^r-c^x.  Chevalier.  Chef  de  luliice  &  de  la  Cour  du  lia.-.c  du 
j    '  i".' J*  i°  'îeo"  comn.enccment 

»       jTOu     "  il  eut  deux  iils,  GtiiiAtiMe 

Roper  d'BItham ,  Clerc  pendant  quelque  tcnji  du  Banc  du  Roi, 
qiii  avoit  époufé  it^gmUt ,  fille  da  ftmeux  Tbcmat  Moru», 
Chevalier ,  alors  Orand^haBCeMef  dAojleterrc,  de  laquel- 
le font  dcfccndus  lesRof«Rs  de  Wel^fi&llj  cbrifitpblPw»- 

^A^ ^^f?  P*"     l'^afttd.  qui  dW^iffiflede 

OTi/?vWit  li'ore  de  Rfnham  .  dans  le  Comté  de  Cantorbery. 
eu:  jiiAN,  1,11  iL!  :ut  Chevalier  par  le  Ro(  Jacques  I,  le 
neuvicine  Juillet  [Coj,  &  qv.i  14  »m  après,  fut  fait  Baron  du 
Ko;^,iij,v  ,  ;ojs  le  tirrc  de  l.oid  Trofiji,  riche  domaine,  qui 
iw  iijj,>i.nenQit.  Il  uiuurut  A  la  i-,a  d  Anùi.  f6îB  ,  hidant  de  fa 
femme  £/«*tetp.  Cil  il  I5T0  r  n  i.j  l'un  nU  hcrraer  ;  &  deux 
filles.  ChxilioDhIe  eut  pour  fucccti'iur  Jean,  e,ui  de  fa  fcm. 
^  ifaWt  fille  de  CtàUmme  Lord  Pé t;e ,  tiit  tM,<  li,^  qua- 
tre  lille*.  «  rnoont  en  1617 ,  &  eut  pour  luccetfcur  Christo- 

fw "^^J^^  ^  *  *^  Roglefield  de 

WottonBaOet,  dadi  le  Comidde  Wllt,  Cbevtfler,  delMiieU 

le  il  eut  JMR,  qui  mourut  jeune,  &  une  fille  '«^'~*-  Wimt- 
f»it  PlnUdeiMe,  fille  de  AT. . .  Knoles  de  Grove-Pboe»  I* 

Comte'  Je  Hant,  do  laquelle  il  eut  trois  fils,  CutitropttLm' 
LokI  Teuliain  .^;;t  a  époufc  Ehztitib.  fille  de  f rM^ib  Viem- 
tc  de  Mûritag  j;  Hevr: ,  q-.ii  mourut  icune;  &  Tbmai,  mort  ea 
1673.  •  D..gdjlc  ,  £jrOTj^t. 

ROPiili.  (ûkiic;  AiiKloiie,  céicfjre  par  fon  mérite  & 
par  fon  eforit  dans  11  XVl  ûic.c,  vivoit  vers  l'an  i<;6d,  & 
étoit  fils  de  Guillaume  tloper,  &  de  jt/tfrjtiertu  Morui , 
fille  de  l'illullre  Tbtmai  Morus,  Ciuncelier  d'Angleterre.  Elle 
fut  la  coinpasoe  des  études  de  fa  mère,  &  acquit  une  fi  gran- 
de «auDoifliuicc  de*  Langoei  Crdone  &  Latfoe,  ^n'efle  tradul' 
fit  de  Latin  en  Aoglob ,  une  Pfece,  que  Aïo  ayeni  Thooia* 
avoit  compoféc  fur  ia  palEon  du  Fil«  de  Dieu  ;  &  de  Gne  W 
la  même  Langue,  l'UiUoire  Kccléfiaftique  d'Eufebe.  Lt  RelM 
Marie,  qui  rcublit  la  Religion  Catholique  dm  ce  Roftan», 
edimoic  fort  Marie  Roper  ,.  qu'elle  voul«  tvoJr  â  b  COBr. 
•  Hilarion  de  Cofe,  Ek/res  des  Dana  lltufiret. 

•  ROPO  ou  ijaufO,  Orofxu,  étolt  anciennement  une 

Î>etitc  ville  df  l  Acraïe.  Ce  n'eft  mîintcmnt  qu'un  village  de 
a  Livadie  tu  GiCee.  1!  c;  fiir  le  li  jiJ  orientai  de  la  Rivière 
d'Afopo,  a  une  iieuc  cl  demie  du  OoUc  de  NegtepoDt.  *Jda< 


R  O  Q. 


ROQUE  (Gilles  André  de  la)  Sieur  de  la  Lontiére,  Gen- 
tilhomme  Normand,  naquit  dans  la  Paroiffe  de  Cormclica 
proche  de  Catn.  Dans  fa  jeuncffe,  il  étoit  entré  dans  l'état £c- 

clérialîiquc ,  fc  avoit  rnJm:  reçu  le  fous-diacon»t.  Il  eut  enfui- 
to  dir,>er.:e  pour  le  maiicr:  inaij  la  divilîon  t'crjnt  iiiife  entre 
lui  ÛL  la  femme .  il  s'en  lïp.ira  ,  ?i  h:i  paya  utic  penTion  lint 
q.i'elle  vécue.  Cette  per.lijn  rincûniiuodoit ,  car  il  ivoit  peu 
de  bien;  maii  la  r.iort  ilc  ibii  fréic,  qui  n;_-  hiiTa  point  d  en- 
fant, &  celle  de  f.i  feuiitie,  rétablirent  un  peu  fes  afT.iircs.  Il 
mourut  le  uoilième  Février  1687,  Igé  de  yo  ans  luivasu  l'Au- 
teur du  Metcote  Oalaot,    dt  SI  mon  M.  Unet ,  qui  dans  fes 
Origines  de  CtCB  met  It  tttOit  d»  GiUea  de  la  Roque  en  id&s. 
Il  voulut  eue  eotetté  dau  leCtoibe  dea  CMeUen  deftrib 
11  n'avoit  jamais  bu  de  vin.  Il  a'eft  acquit  une  fonde  réputa- 
tion par  fes  Ouvrages,  qui  ont  tous  raison  1  la  Nobleflê.  La 
conooiOànce  des  Généalogies  &.  des  Armoiriei ,  dit  M.  Huet 
dani  fcs  Origines  de  Ci  n,  l'ut  U  principale  étude  de  cet  Au- 
teur, lïc  par;.culiéreaR:.t  de;  Géné.''logie*  de  fon  paîs.  Il  avojt 
apporte  a  celte  rtcheithe  une  mi  moire  prodigii  ufe.  Jl  coa- 
DOilToit  tous  les  défauts  des  familles.  Ci  il  fembloit  p.-en.-irc 
plailir  d       piihltcr.  C::  jugcmcnf  de  M.  Hîsr?  psrok  d'autant 
p!us  i'ii',  <y.;e  l'on  l.;,c  e|ijc  ce  Gi  "Ulr-oiiinie  a'.  <.':  obtenu  en 
]6;3,  un  privilège  pour  l'iniprctlla:^  d'ua  lUcuiii  de»Mairoaa 

noble*  de  non  a  d'aniea,  nobles  de  race  &  anohiiet  de  In 
FMvIflCe  de  Noratendie,  a««c  un  Aimotial  Béaéral  de*  MaU- 
ibw  «millet  de  km»  alllanee*.  ft  un  Ttalié  Intttdé,  La  Seten- 
ttMtpHétài  Jimm'uk  Ce  futpoHT  fciiciito  ds  ce  grand 

defloia 


Qjgiti. 


R  O  Qr 


I  b  Ma^    MMm.  i«S|.  Ttâùéài  rOripui  da 

Sf  Al >nMiu.  dtkwémpÊé,  A  Imt pnpiiàtz  ?f  4*  inw' 
MMM  (itzlci  Ni  tins, 


 flt  Inptinet  cette  tim4e-U-ratae,  One  lonp» 

Lettre  aux  intércfTez  en  l'Hfftoire  des  Miifon»  nobles  de  Nor 
mandie  ;  4  l  anni-'c  fuivanCc  ,  il  publia  1  Caen  une  partie  du 
tome  fécond  de  fon  Hirtoirc  Généalogique  ,  contcaani  les 
MaifODi  de  Brolt,ird  ,  du  Fay  &  du  Touchée  ;  mail  il  tbtD' 
doDoa  eaCuite  foo  iitvail  fui  coûtes  les  autiei  fajniJIei ,  ou  du 
aïoios  le  Tupprlma  pour  ne  dotiner  que  l'Hilloire  Généaloci- 
^  de  l«  làmaa  de  Harcourc,  oui  parut  en  1662,  à  Paris,  en 
mmn  «iM  fti  JWft  dont  iea  oenx  dentieti  cootlennent  les 
ftwvct.  Oun  cet  Oavnfe»,  la  Rooue  a  eocore  doooé  Eb 

mm» 

iiwmwiaM  (btz 

QnaiMMMi;,  pivjunri  Qntjlum  tmportûHUj Jw  lu  Ai  nu  n 
jirmnntt,  i  Paris  ,  en  i6ei  ,  n  l'nsr;  tn  'Yr«û^  Jei  Atttt^uurt. 
A  C^;  »  Trmti  <k  TOnçat  da  *rma  du  yl»ri  k  lu.  Un  Trai- 
té Gogulier  du  Blizon .  à  Pari»  en  1673  ;  &  en  16S7 .  un  Trii- 
té  du  Ban  6t  Arriéii-Uju ,  Jr  iijri  Ofigme,*  de*  Convocttiotu 
anciennes  &  aouvelles,  i  Yv\t,  1076;  À  enfia  onTiaité  ft- 
vani  &  curieux  de  la  NobleOe  &  de  fe*  divette  ifréce* . 
qui  parut  daas  U  mCme  ville  en  m  latrt»,  Ot  uMHil- 
hMWae  nowitt en  lôStf  >  A  Paris,  où  11  demeurolt  depuis  plu- 
Jc«n  mfa»  *  Le  Long,  4i  U  frmct. là.  Huet, 

<W|pH>A  Cm,  <dit.  1.  p.  401  &  fuiv.  Le  même  dans  Ibn 
ft—irtiriiii  A  rau$  ml  mm  pirnatKiièmi,  p.  141.  Le  Père  Ni- 
ceron,  Mémmra  fww  finir  i  FUijieiTt  iu  limmu  tBtJIra ,  corne 
ai.  p.  218  â:  futv. 

ROQUE  (  Jeao-Paul  de  ta)  eft  «o  de  ceux  qui  ont  travail- 
lé au  journal  (Ks  Savans  qui  le  fait  i  Paria,  depuis  I  an  iâ7S' 
jQfqu  cn  1687  eiclurivement.  S'il  ne  s'en  eil  pas  aquicté  a»ec 
autant  d'u^renicnc  que  ft$  PredecelTeurs,  Il  l'a  lait  MM  auttot 
ft  mtoie  avec  plus  de  folldité-  Pendant  ou'il  ntfaillalt  ■  ce 

Ioornal.  iicolMgfll  dw ÊÊÊnim  UMmifHt  dOBtU  donna 
i  plan  Ibr  b  lia  «le  l'anute  i«K>i  iidi  M.  la  GlMKelier 
gnler  l'oppola  1  la  publication  de  cet  Ouvrue,  parce  qu'il  écoit 
trop  conforme  au  journal  des  Savaos.  M.  Séguier  étant  moit, 
If.  de  la  Roqae  reprit  Ton  delTein  en  1681.  Cependant  il  n'eut 
4'es<cution  qu'en  1690  11  entreprit  auiS  des  Jsmtmm  de  Mi- 
ium  contenant  dru  obrer varions  des  plus  fameux  Médecins  , 
Chirurgiens  a  Analinnilh  >  de  l'Ëurope.  Enfin  00  i  de  lui  i-li- 
Ûoire  des  Jtiunuu)  iinp'iineï  en  France  qui  parut  i  Befauçon 
en  1721,  ^^  qui  n'cl!  iji/  mi  li-î  :  J^.r:  v  r-  tiand  Ouvrage  qu'il 
n'a  jHwm  achevé,  ijuiinju'il  l  ait  commue  dcpui*.  *  fojts  U 

&«jQUii>(  >.^)  petite  vUle  de  Fiance  en  LaT)Euedoc,daas 
la  Dio«f«  ja.Nmuii^  Lia  aaaann  «a  Tont  fl  dimcilcs  qu'on 
fiorait  nalmr  le  Craon.  EHe  dtaii  l'aryle  des  Catholiques 
du  tems  des  guerres  de  RellRiun  rotlS  LoUb  XIII,  &  ne  put 
4tre  prife  par  les  Religionoaiiea,  quoique  le  Ouc  de  Rûhan, 
laur  Chef,  n'eai  rien  épargné  pour  s'en  tendre  outoa,  *  Th. 
Cof aeille ,  DiS.  OtÊgr, 

ROOUE  (S.  G  de  la)  Ptytz%OcqX5Z. 

KO'  '  EisR  UNE.  rojcs  R  OCQU  KBRUNE. 

ROyUEFOR  l-Dfc.  M  R  S  A  N  ,  petite  ville  d«  France, 
dans  le  p:LÏ5  de  Marfan ,  que  la  Gafcogne  propre  renferme. 
Elle  eft  iiutée  4u  confluent  de  la  Uouaea  de  l'XlUmpoa.  Bile 
«R  au  nord  eft  de  Mont-da-Mwtai  dMialla  aft  MnlgHiUa  de 
MMtre  i  cinq  lieues. 

^OQUELAUKB  (Antoine  de)  Salgaear da Roqnelau- 
le  ta  Armagnac,  de  OanaOBx.de  Salme4>tftie,  de  Mirepeix, 

de  Montbert  fk  du  Longart ,  B.iron  -de  Laverdeni  ft  de  Biran , 
IlbréchtI  de  Kraoce,  Grand  Nlaitre  de  la  Gtrdercbe  du  Roi, 
&  Cheifalicr  de  Tes  Ordres ,  Senéchai  &  Gouverneur  de  Rouer- 
KUe  &  de  Foii  ,  l.ieuctnant-G^néral  de  la  Haute  Auvergne, 
Sénéchal  &  Gouverneur  de  Guyenne,  &  Maire  perpétuel  de 
Bouideaux  ,  his  puîné  de  G  i  raud,  i>eij;Dcur  de  Roquelau- 
le.  fit  de  Cathtmn  de  B<frolcj ,  fut  delliné  dès  fa  icuncirc  ,  i 
J'état  Eccléiialtique ,  qu'il  quitta  depuis  pour  tih  cii! jr  l.i  .v 
JeQion  des  Aimes,  &  fe  dilUo^uii  fous  le  oum  du  Seigneur  du 
Longart.  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  qui  l'honora 
de  la  bieafdl lance,  lui  céda  la  part  qu'elle  avoit  en  laSelgneu- 
lia  da  ftaquetaute  ,  &  l'engagea  dans  le  pard  du  Piince  fom 
ttt,  qal  la  fit  Lieutettaot  de  (a  Compagnie  de  Gendiiraiea; 
depuis,  étant  devenu  Roi  de  France,  après  laaMMtdc  Henri 
III,  11  le  combla  encore  de  biens  &d'bonnean,aa  oonfidéra- 
tioo  de  Tes  fervices  &  de  fa  fidélité.  Il  le  fit  Grand-èlsltre  de 
la  Garderobe  en  1589,  Chevalier  du  Saint-Erprit  en  1595. 
le  pourvut  en  diver»  lemj  de  piuCeurs  Gouvernenens.  En- 
fin le  Seif^neur  de  Roquelaure  fat  fait  Maréchal  de  Ki  ^jk  ; 
par  le  Roi  Louît  Xlil,  en  11^15.  Depuis,  il  remit  dans  le 
devoir  Clérac  ,  Nérac  .  i  qui  -^uLi  autres  place»  ,  fit  fon 
Tcilidcat  ie  neuvléinc  Mu  de  l'ao  mourut  futii- 

tement  1  Leltewa  >  la  ■wvitaa  Jais  da  i'aa  iMS»  4|t  de 
aa  ani. 

Ca  Maréchal  dercendoit  daPiiaaa  de  Ro4)aelaurc, 
^«aat  en  1231  ,  qui  d'^Mmaii  de  Vcrdurm  ,  eut  poux 
tnbat  I.  BiKTRAHD  1,  qui  fuit;  &  s.  itfjMiillide  Roquc- 
laure. 

II.  Bertrand, I  du  nom , Cofeigneur  de  Roquelaure  avec 
le  Comte  d'Armagnac,  mourut  en  IS71,  laiffant  de  Jmwk  de 

Brugois  fa  femme,  1.  BlETa  Aan  U  ,  qui  fuit  ;  i.  A*it,  ma- 
jiéc  i  BrrtTàKi  Au  Soller  ;  &  3.  GH-.iUumt  ArnMj  de  Koquclau- 

jre ,  vivant  en  1304 .  qui  lalŒi  d'viCiaE,  filic  de  Ûhtrfci,  ScigcKur 
d   V  I  L  .     ;  .«nuMi,  Cl»eml|«r,  vinutt  M  iMtf;  8^ 

«MM  de  Koquclaurc. 

m.  B  e  a  T  B  A  M  D ,  II  du  nom ,  Cofeigneur  de  Roquelaure , 
Seigneur  du  Longart,  Chevalier ,  étoii  mon  en  1315.  Il  avolt 
"\  BnÊifiik  da  SamlUn .  Oma  da  «ttatpAnbia.  «al  fa 
i  àXiniri  da  Mahc,  dgot  A  m  FiMSt  «li  M} 
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&  Nmk  de  KoqMtane,  ftna  da  Om»  d»  0«lM,  Da> 

mtîifeaa. 

IV.  Pis»  ai  de  RoqueUurc,  Seigneur  de  Saint-Aubin  tt 
du  LoDglrt,  fut  majié  trois  fois:  lu.  i  /l^réjt  de  Mignoac, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  10.  a  yv. . .  dont  le  nom  e(t  igno- 
ré, &  dont  il  eut  2.  7e«ne  de  Roquelaure  ,  mariée  i  Hmu 
de  Oiéia:  n JSSd*  ^M«HI»  da  Milbi,  fiUa  de  Jta, 
Seigneor  de  CUftHlM  de  liiOb ,  dont  U  eut  laaM  1»  «ut 
fuit; 

V.  JsAM  de  Roquelaure  ,  I  du  nom ,  Seigneur  de  SalnC*A*- 
bin,  du  Longart ,  &  de  Gaudoux.  Jean,  Comte  d'Armagnac 
lui  donna  en  1381,  U  moitié  du  fieu  de  Roquelaure,  &  il 
étoil  tnott  en  1417.  il  époufa  I».  en  1384.,  Frtnfmie  de  VoilinS, 
Jont  il  eut  I.  GéTMd  ae  Roquelaure ,  m  r  iv  iot  fon  pére. 
2J.  Céùie  de  Gouth  ou  Goth  ,  remariée  i  BM:H  de  Pauraile, 
dont  il  eut  a.  J  e  a  h  il  ,  j.i  .„;;;  3.  /}«rtr(aii,Sfigncur de  Saint- 
Aubin,  mort  fans  enfan»  ilc  'Juumt  de  Siint-Martin  ;  4.  &T»r4 

5.  Umvmvt;  &  6  Cêibtrat  de  Koqucliiure. 

VI.  JCAa  de  Roquelaure,  U  du  nom.  Seigneur  de  Oatt> 
doux  «du  Lapiart,Ècu)rer  du  Cooite  d'Amigpac ,  vivait  an 
147s.  U  avait  woua  le  24  Septembre  t4}{ ,  jIms  de  SédO* 
lac.  fille  de  G^ltii,  Seigneur  de  Saint- Léonard ,  dont  il  eut 
I.  J  XAN,  III  du  nom,  qui  fuit;  %,  FrtMÙ,  Seigneur  de  Sainte 
Aubiji,  inlUtué  héritier  par  Bmmd  ion  oncle;  3.  Btrtrtné, 
Abbé  de  Bouiilas,  élu  Evéque  de  LelSoure;  4.  JtM-B^ipitlU , 
qui  fuivit  le  parti  de  René  d'Anlou  ,  Doc  de  Lorraine  ,  (c  nt 
ce  combat  fameux  contre  Janot  de  Budos  ,  que  tJardouin  de 
la  JaiUe  .  Maréchal  de  ce  combat,  a  décrit;  5.  Jr«nf ,  ma- 
riée en  1438,  *  Ktiutrfl  de  Mcimont,  Seigneur  de  Lefîi.han; 

6.  Ctcik,  alliée  i  Strntrd  de  Vtatuat  ,  iieigneur  de  Pordeac; 

7.  Ag^,  bma»  de  Ju»  de  SeiiTes;  &  a  Jtmm  de  Ro- 
quelaure, ntrliaaa  1470,  i  Jam  de  Biran,  Seigneur  de  Ro- 
quefort. 

VU.  I  ■  A  a ,  111  du  nom .  Seigneur  de  Roquelaure ,  de  OiB> 
doux,  &c.  époufa  le  troifiéme  Août  I4jg»  AM$hitiit  de  MonC» 
lézun,  fille  i'jMw,  Seigneur  de  Meillan,  &  de  Fttrimtmkâ» 

Mtffis ,  Dame  d'Auzan  ,  dont  il  sur  1.  Jerni ,  qui  fut  d'Eglifet 
H  p.  E  N  A  R  D  qui  fuit  ;  a.  Btroard,  Chanoine  d  Auch  &  de  l.ej- 
ttourc,  Archidiacre  de  Loumagne;3.  TLninid,  vivant  en  1510! 
4.  ^gnéi,  Religieufc  i  Sainte  Claire  de  Touloiife;  s  Marte, 
femme  de  Gmlhumc,  Seigneur  du  Bouxet;  l5.  Cénlt,  mariée  * 
Oértrd  de  BaflTapati  Seigneur  de  Callel:  7.  Murpunit.  alliée 
à  cbtrkt  de  Béry ,  Seigneur  de  Lâchez  :ft  n^^utdt  deRo4}uc- 
lanKt  Baittaea  isao,  i  HmandaSiérat. 

Vfu.  Baaa*aD,  Seignear  de  Kaonelaore,  de  Gaudoux, 
&&_vivott  en  IS49.  Il  époufa  i«,  en  Oâobre  1495 

du  Bo 


du  Bouxet,  fille  d'àtnâult-Gatibtm,  Seigneur  du  Beuiet,  ft  da 

Ciiiiierfne  de  Serlllac;  a*,  en  Décembre  1519,  Uarpurite  d'Or* 
nezan,  dont  U  eut /Vai^»^  de  Roquelaure  ,  manéc  en  isS(\ 
1  Bertrmd  de  Montlezun,  Seigtieur  de  Saint-Jean.  Ses  enfana 
du  premier  lit  furent,  i.  Ge  raud  qui  fuit;  Jem,  Seignear 
de  Gaudoux,  mort  fans  alliance;  2.  iiiraiMMr,  alliée  eo  Avril 
>5S4>  i  7**"  ^  CafTagnet,  Seigneur  de  Gondrin  &  de  Tilla- 
det:  &  3.  Prmfttfi  de  Roquelaure,  mariée  en  iS3t ,  1  0«r({ird 
de  Béfollcs ,  Seigneur  de  Combarault. 

UC  Oa  RAUo,  Seigneui  de  RoqueUurc,  de  Gaudoux  ftc. 
awarat  aa  15$?.  II  avoir  époufé  en  OAobre  1537  Casbertat  de 
BAblle*  (  fiUc  de  ^ ,  Seigneur  de  Béfolles ,  é  d'Airfvas  d-£ft- 

"  Babhi' 


haeiti  dMt  U  ant  l. . 

Lleatcnaat  «In  Itarraiii  Stroxai ,  nan'ea  ooiÂet  A  IbÎib* 

cbe-Abeille  en  1569;  a.  ttruÊri,  Seigneur  de  Roquelaure,  toé 
su  combat  d'Orhés;  3.  A  a  toi  h  £  qui  fuit;  4.  Mtrfftuitt,^ 
liée  en  1SS7>  *Jff^t  de  Maigrvault,  Seigneur  de  Moncagut 
S.  Atiimut,  alliée  en  1563,  â  BertrW  d'Augeroox,  Seigneot 
de  Baupay-ie-Dangereux  ;  6.  ^fitdaimu,  tnorte  fans  alUuice  eS 
1560,  &  7.  LMii/<  de  Roquelaure .  mariée  en  iS7a,  A  jkiadia 
Vimont  &  d'Urnczan,  Baron  de  Tournecoupe. 

X  A^T0INa,  Seigneur  de  Roquelaure  «Se.  Maréchal  de 
France,  mourut  le  neuvième  Juin  1615  ,  igé  de  Sa  ans,  ainfi 
qu'il  a  été  ci-deiTus  remarqué  eo  parlant  de  fes  sétions.  Il  a- 
voit  époufé  10.  le  neuvième  Juin  ijSi,  CalcrnM  d  O^neno, 
veuve  de  GcAn  de  Moattl,  Beia*  de  AofacbMa  d&  ft  Hl* 
de  Jttm  Obadt  d'Orneain,  Seipea»  dVkurade  deNoalllaB* 
Gouverneur  de  Metz,  &  de  BrwKitt  du  Cornil:  3«.  le  1$  Aolg 
1611 ,  S»/mm  de  Baflabat,  fille  de  Bérmid,  Baron  de  Pordeac, 
Gouverneur  de  Verdun  ,  &  de  Cmbmne  d'Hébrail,  dite  lUs  fof 
Mawf,  Dame  de  Capendu.  Ses  enf.ins  du  premier  lit  lurent, 
j.  Jm^Lmiii,  Baron  de  Biran  .  Maître  de  la  Girdcrobc  duRoi, 
mort  avant  fon  pére  en  Septembre  1610,  fans  ail iguiM  ;  t. 
Louije,  première  feœoie  d'//nf:>tm ,  Comte,  puis  Doc  de  Ora- 
mont,  morK  en  l6lo;  3  Rtj'c,  mariée  i  Fmfmi  de  Noaillcs, 
Comte  d'Afbn  ,  Chevalier  nei  Ordres  du  Kat;  4.  C«iÈ<mi<r, 
Abbeflie  de  Rodés;  5.  iltrii,  alliée  en  iéo7,  i  Jéc^utt  d'E- 
(Ibuert,  Comte  de  la  Vauguyoo ,  Marquis  de  Saint-Megrîn  i 
&  f.  Imif/t  de  Roquelao» ,  aerMa  an  Août  («19.  iclvrte 
de  Senicave,  Seigneur  de  tâmM.  Ctm  de  fccoad  Nt  fareag 

7.  AT. . .  de  Roquelaure ,  hériitet  BHiverfel  de  fa  mére  en  Idl6| 

8,  Imm,  Marquis  de  Roduelewa,  Gouverneur  de  Leiâenia, 
Meftre-de^:amp  d'un  Régiment,  more  fans  alliance  le  17  No- 
vembre 1635;  9-  Gaston  qui  luit  ;  10.  Jean  Lmûi,  Comte 
de  Roquelaure  &  de  Beaumoni,  commandant  le  Régiment  de 
fon  frfrc,  mort  fans  eofans  de  C/ithnine  de  Balfahat,  de  Por- 
deac &  de  Lévis,  fa  confine;  11.  Amtmt,  Chevaiicr  de  Ajjlie, 
mort  j(une  ;  il.  Jttfiti,  Marquis  de  Laverdenx  ,  mort  fans 
alliance  en  1678;  I3'  -^^ram^.  Baron  de  Biran,  tué  eo  dueii 
14  LmA,  «Mt commandant  aaUalnent;  15.  mariée 
1  AtoMèM  da  LévU,  Marqué  de  Mirepeix,  mené  en  id7«» 
T«.  GatoàM-Jlavitfre,  feonc  dVMM  de  Montliia.  Maïqato 
de  MilPr  »  s^ 'Mfi^^  «iUtfa  4  Jtai^ 
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moite  fans  alliance. 

XI.  Gai  TON,  Duc  de  Koquclaure,  Maraalsdo  Laverdenz, 
de  lliran.  Seigneur  deru;guilbeui,ComteaeGavre,  dePonc- 
gibiat  Ac.  dwralter  ie$  Onirei  du  Roi .  Gotmnieiic  de  Ckiven- 
ne,  fervlt  en  qinlité  de  Ci^ine  de  Ctwleirle  en  (635  >  &  (« 
trouva  Its  anniicj  fulvantes  avec  ton  Régiment  i  pluticur»  fié- 
gts  &  combats ,  fut  blelR  à  la  lôtc,  &  fait  prifonnier  i  la  bi- 
taillu  de  Sedan  en  1641.  Il  fut  depuis  pourvu  de  la  charge  de 
Maigre  de  la  Garderobe  du  Roi ,  dont  il  fc  démit,  à.  fcrvit 
«.II-  M;rtfchil  dt  Camp  au  fiége  de  Grsvri'nc!  en  ifi,n,  4  la 
prile  Jt-  Uourbourf-  en  id+S,  &  au  fî^V.lc  iic  Courtray  tri  i6.l6\ 
6l  palla  peu  ^iprea  ciî  Hollande  avec  triju|n-s.  il  fut  tniai- 
te  Ucutenant-Gcnéral  des  Arm^L-s  l  u  Ro;,  l'c  blelTé  au  fiégo 
de  Bourdeaux.  Ix  Roi,  en  rcco.-.r.tjàiriJict  de  fe»  fervlcci.lui 
dimna  en  Joto  tôja,  des  Lettres  patentes  de  DiK  Mr  de 
l-rintc,  &  le  lit  Chenlier  de  fcs  Ordres  en  1Ô61.II  fe  ttonva 
à  la  cotiquéte  de  la  PMBcbe-CtHDté,  en  iMB»  4  Mlle  de  Hol. 
taide.  en  1673;  ea  fiége  deMaftrfdit»  en  ttn  11  fut 
nommé  Gouverneor  de  Guyenne  en  1676 ,  &  mourut  la  nuit 
du  dixième  ta  onzième  Mars  1683  .  igé  de  68  ans.  Il  avoic 
époufi  le  17  Septembre  iSî.i .  0>ir!me  M/mt  t\s  îîaillon  ,  fille 
de  /imaii^aii  de  Daillon ,  Conicc  tiu  Lude  ,  ir.oin.-  It:  is  Di  ct:[u- 
bre  r657  ,  à  1"'^''  it  an? ,  don;  il  eut  I.  Gaston  J  i  a  n- 
B*  fT  [  >  T  f  r\  KTO  I  N  F  qui  fuit  ;  &  2.  Mm-!C-Chirrl(AU  .  miricc 
le  iiuitjéliic  Mars  1C74,  i  flm'i-Fr,infmi  Je  l'0;X  dt  Candilc, 
Uuc  de  Ffix,  Hair  de  l-rancL' ,  (■lic'.  alicr  Jl'S  Ordres  du  Soi, 
Boite  fani  palUrité  le  ïî  Janvier  1710.  igée  de  55  an». 

XII.  Gaitok-Jeai«  BarTiiTB'AnToiVB, OncdeRa- 
quelaure,  Marquis  de  Birio  ftc  Goovernettr  de  Lriftove. 
jjenwaafrOéBtial  des  iamtet  do  Rot ,  &  commartdani  en 
flbef-CB  LnnedM',  a  M  nommé  Maréchal  de  fraitce  le 
deoxiéme  Février  1714,  dont  il  a  prêté  fcrnicnt  le  Mars 
fnlvani.  11  a  «poufé  le  10  Mai  1683 ,  Mant-LMlft  de  Laval ,  lil 
le  d'ifr**!»  it  I.n  at ,  M;ir<j.]îs  lie  Lt'zay  H  de  frmfmft  de 
Sefmalfons  ,  dunt  il  a  h'raKi,,-;;  ,  m^iritL-  le  29  Mal  1708  .  i 
Lauii-Brct  h\<\i:  <w  Roliiiii  lj|>  ibi-r  ,  Priorr  de  Léon;  de 
RoqutLuiL-,  tn.iriLC  le  prtniKT  Mnrf  1 7  1  g ,  i  de  Lorrai- 
ne. Prince  de  Con».  •  Il-  P.  AnlVinu  Ac. 

ROQUKMA  DOU  ;i ,  en  U-.iii  i^ufvj  ^«i^fr;» ,  hnurç  de 
Franci:  dani  le  (jucrcy.  11  elt  à  une  iteue  de  U  Dordogne,  & 
â  huit  de  Cahori  vert  le  nord.  Quelque  petite  confonnilé  de 
nota  fait  conjc&urer  que  ce  pourrait  toe  l'andeoDe  Mmmugt- 
m,  petite  vlUe  de  ta  <laiile  A^iîiaDiqiK.  QùoiqiM  ce  bourc 
Ibit  daaa  te  Dioctfe  de  Cahon ,  cependant  llîvtqae  de  Tuile 
e(t  Seigneur  du  lieu,  &  confère  tous  les  Bénéfices  du  Chapi. 
ne.  Un  rocher  efcarpé  domine  fut  le  bourg,  &  l'EgUfe  *(t 
fciiït.'  dans  ce  roclu-r  mâme.  •  Ma'.f,  /):Stfn.  GYofr. 

ROQUKMAURE,  petite  ville  de-  Irancc'dans  If  Bas 
J.anguciloc,  en  l.aiin  Rvfei  Mjurd.  Kllc  tll  (ituéc  l'ur  un  roc 
efcarpti  dont  le  Rhftnc  hv^  le  pic,  i  cinq  lirucs  d'Uzcs  vers  le 
CoiiclMnt.  Catc  ville  qui  a  titre  de  Baronnie  a  ét*  un  d*s  Siè- 
ges du  Viguier  de  Beaurnire.  C'cft  préfeotement  une  VIgucrie. 
Le  Pape  UéuKiic  V  maurut  dans  cette  ville  en  1314.  *  Th. 
Corneille .  Oa.  Géier. 

.  •  ROÔUESA^^Nfc,  ROCQUESANNB,  ROKl- 
SAN  A  &  R0CKI8AM.  petite  ville  duRovauow  deBo* 
Mme  dani  le  Cercle  ou      la  Ptéfeftore  de  Pnfen.  I  l>ft  de 

la  vide  de  Pllfen,  dont  elle  elt  éloignée  de  trois  i  quatre 

li-eucs. 

ROQUESANNE  neaQ)prit  le  nom  du  lieu  de  fanaif- 
fance  dans  le  Royaume  de  Bohème.  Il  en  fortit  i  l  ige  de  doo- 
ae  ans  pour  mendier  dans  h.  vî!!c  de  Prague.  Laoeauté  de 
fon  efprit,  fit  la  facilite  de  (on  i-xprcllinn  lui  ayant  procuré 
une  Dourfc  dans  le  Collège  des  Pauvret,  il  y  apprit  la  dnilri- 
ne  des  Huiltts,  en  devenant  Difciple  de  [acobt-l,  &  fuccéda 
â  fon  Maître  dans  la  chaire  â  dam  le  crédit  entre  (feux  de  fon 
parti.  Il  fut  du  nombre  des  Dilpirez  que  les  HuiTites  tnvoyc- 
icnc  au  Concile  de  Bllc,  &  ce  fut  lui  qui  porta  la  parole  pour 
Ice  «Nfct.  Les  Pérei  de  ce  Oencile  députèrent  des  petfonnes 
de  fanr  Corps,  pour  aller  en  Bohême  diercher  fiir  lea  lieux, 
^11  n*f  auroit  aucun  expédient  pour  la  récondlladon  de  cea 
gêna*»  ;  mais  dans  le  tems  qu'ils  y  étolent ,  l'Année  des  Hofl- 
tes  ayant  été  entièrement  défaite ,  Se  les  Députe2  des  Etats  de 
Bohiimc,  &  ce  qui  reiloit  de  eesHuHîtes,  ayant  reconnu  pour 
Irur  Roi  t'Kmpcrcur  Sigirnionil  ,  ce  Prince"  s'eiiiploys  suorè? 
àci  Dcpiire,;  du  t:o::c|ie,  pOLi^  fjciiiter  leur  reiMnciliatiLin,  il 
indiqua  une  AiTcmbiée  i  iglaw,  au  Diocéfc  d'Olmutz  en  1436, 
où  les  mètnes  l>éputez  du  Concile  &  ceux  de  Bohême  fe  trou- 
vèrent. Les  Hulîîtes ,  de  f]uar5ntp  cinf]  aiiicîcs  de  l«>ur  croyan- 
ce, en  abar^donnérint  qiinrante  quiitrc  ,  fc  (c  r Ar.tnchérent 
dans  le  feul  qu'un  leur  accorda, qui  fut  qu  li  teroin»^r<nis  dés- 
ormais par  l'autorité  de  l'Eglife,  de  communier  fous  les  deux 
efpéccs,  iccux  de  Bolidine  &  de  Ifoiavie  qui  vlvroient  dans 
k  paix  &  dans  l'unitd ,  ft  qnl  conformerotent  en  toutes 
cbofcs  à  la  Foi  &  au  Cérémoniet  de  PEglIfe  Romaine,  ex- 
cepté la  manière  de  participer  i  l'Ruchariftie ,  s'ils  étolent  déjà 
dans  cet  ufage.  L'Empereur  ratifia  ce  Traité  aullî-tôt  que  la 
prlrclpa'c  Nn!i'cire  de  Bohême  fut  allée  au  devant  de  lui  1 
Ratiib'mne,  pi  ur  lui  prêter  un  nouveau  ferment;  &  comme 
il  ti  y  etoii  poin:  f  t  ine-  Llon  de  Roqucfannc ,  il  prit  te  même 
route,  pour  fe  irircr  vjx  picz  de  fa  Mi;tt5é  ln,,K'ri.iif.  Il  fut 
mieux  reçu  qu'il  n  cfpéroit;  car  il  obtint  qu'il  Ttroit  non  feu- 
lement nommé  t  l'Archevêché  de  Prague,  ma  -  >  ncore  re- 
commandé  au  Papeparunt;  Lettre  de  la  propre  main  de  1  Em- 
pereitr,  gui n»ol»  de  Septembre  de  la  même  année,  fit  un 
nOBWnnTraité  avec  le»  Députer  de  Bohême.  L'f';nipcreur  ayant 
fait  fon  eBtMedaiDB  Pnsue,Roqncraaae,  en  dlCmt  une  Mefle 
lUcaodie  iâtu  iV^  atftrafoiitaiBe,  vmt  toamOnDieu 


de  la  p^ii ,  appelli  un  Laïque  qu'il  avoit  averti  de  fe  tenir 
prêt,  fit  le  communia  fous  les  deux  efpcccs.  La  contravention 
au  TkaM  était  niialMte,fli|C»  ^'il  n  étoit  permis  aux  iiuili- 
tea  de  covtlber  le  bniBMnc  de  l*Eudiariuie  fous  ki  deu.t 
efpècca ,  que  dîna  taa  KgUret  dont  Ui  avoicnt  été  la  nalirct  : 
ce  qu  i  ne  poavott  a'enittdce  de  1*  MétropoUiaine  de  Prague . 
oit  les  Laïques  n'avolent  jUMrit  communié  fous  les  deux  cl'pé- 
ces.  Auin  l'Empereur  &  les  Etats  de  Bohême  préfens  i  l'afliua, 
en  furent  ft  fcandalifez,  que  peu  s'en  fillut  qu'on  ne  mit  la 
main  fur  Raquclanr.e,  à  qui  1  F.mpeii  ur  rii  une  ù  vérc  répri- 
mande après  la  Meile.  U  fe  Une  quelque  tetns  en  p«ix  ém  h 
P  iroilÎL  de  iiaintc  Marie  de  Prague,  dont  il  avoit  ufurpti  U 
Cure;  mais  tics  Bulks  prétendues  ne  venant  point,  il  recom- 
mença â  préclicr  la  doctrine  qu'il  avoit  auparavant  profelTec;' 
&  pour  éviter  la  colère  de  l'Empereur,  qui  avoit  ttioiu  de  le 
chJltier ,  il  prévint  le  banniS'emenc  où  M  fut  depuis  condamné. 
Il  ne  demeura  pas  alTez  loogtenu  bon  de  Bohême  ;  car  l'Eut, 
pereur  Sigiûàond  étant  mort  m  an  ou  deux  a|»éa.  lea  trov 
blea  recommeocércnc  en  ce  Royainnc ,  Roqneânne  jr  revtnc. 
Le  Pape  Nicolas  V  y  envoya  un  Légat;  mais  comme  il  n'ap- 
porta pas  les  Bulles  de  Roqoefanne ,  cela  l'irrita  encore  da- 
vantage. Les  Etats  de  Bohême  le  voufoient  auflî  pour  Arche- 
vêque de  Prague,  &  donnèrent  fi  peu  de  fati'faftion  au  Lé- 
gat  .  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner  i  Rome  laof  avoit 
rien  t'ait,  6:  Koquefannc  ne  put  obtenir  les  ilullel  qall  pl^ 
icndoit.  *  Viiàiu,  htfiatrtdel'Urftjk  ,  l.  î. 

Roqucfannc,  ^  M.  Levant,  ftr  Je  nmmt  ttû'imrt  Roquirane* 
ètoit,  ét-m,  lil*  d'un  Setruriei.  CuEumc  on  remarquoit  en  lui 
taM«w»d'«IV(lK.anl'dwron  t  Prague  pour  y  étudier.  Après 
avoir  ùlt  bawcnKiient  Km  BwDanitn ,  on  le  donna  potir  Pré- 
cepteur à  un  jeune  Gentil  bon  ne  Botiémien.  Il  catm  atiteiia 
dans  le  Collège ,  appellè  A  &  Ràm  i  fnmit,  oA  l'on  «Wrctn. 
noit  des  Ecoliers  aux  dépens  du  Public,  &  où  il  fut  reçu  IMai- 
tre  en  Théologie,  ayant  été  Auditeur  &  Difciple  de  Vaquer  de 
M:fc,  rcftaurateur  de  la  Coamanicm  fous  les  Jeux  cfpèces:  de 
forte  que  Koquefanne  étoil  plOpretiKT.t  Ca/:.«js.   On  peut  jU' 
ger  qu  il  ne  faifolt  aucune  fiaure  par  rapport  au  Hnl£tifm«  en 
1417,  puisqu'il  ne  parolt  poir.t  dani  la  lille  des  priiicipaux 
Doneurs  de  cette  Seftc  ,  qui  furent  citez  aa  Concile  de  Con- 
II'    la  première  ParoilTc ,  dont  \\  t'at  Curé  6t  Prédicateur, 
fut  celle  de  S.  Etienne  dans  la  aouvcUc  vtUc  de  Prague.  En 
1415 ,  il  fut  établi  Prédicateur  dans  l'Eglife  de  Ste.  Marte  de 
la  Coar  Joyeufe,  qui  ell  U  plus  ancienne  Eglife  de  cette  Capi- 
tale. Sa  14*7,  ceiadePra|ne  lui  contiértnt  l'infpeâion 
nèrale  Air  tont  le  demi  de  nague,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
alors  d'Archevêque ,  Conrad  r/aiii  embralTé  le  HuHitifnie  dét 
l'an  I4ti    Comme  les  difputes  qui  régnoicni  dans  la  ville  f 
mettoient  beaucoup  de  confufion  ,Roquefanne  donna  de  bon» 
ordre?  pour  régler  l'Htat  Ecclélîallique.  U  plaça  dans  d'autres 
Faroitr»*  ceux  qui  «voient  été  chalTcz  des  leurs.  Il  obtint  do 
Sénat  un  ordre  pour  empêcher  le  peuple  de  courir  de  PatoUT» 
tn  PatoilTe  ,  êt  pour  faire  que  le  Service  divin  fe  fit  par-tout  i 
la  même  heure.  C'eft  par  ces  degrez  qu'il  p  irv.iit  à  l'adniini- 
(Iratlon  de  l'Archevêché  de  Prague,  &  même  à  ia  dignité  d'Ar- 
dievlqoe,  quoltiue  non  fans  conttadiâioo  dt  fans  ditficultè. 
Il  avoit  de  grands  ulens  ft  une  èloquance admirable,  mais  ont 
prétend  anH  en  atafa  par  ;imbition.  Cette paffion,  é  to<)iiel)e 
UAcrifioit  tout,  le  rendoic  io^cr  ft  ineonRant  mm  ta»  ét^ 
marches,  parce  quil  prenolt  le  parti  «If  dalolt  le  plus  fa  vm- 
nitè.  Roqoefanne,  député  en  t433  av  Cnodle  de  Bile ,  foutinr 
pendaiK  flx  jours  contre  Ragafc  la  Communion  foiK  les  dcui- 
efpéce*.  U  fut  donné  en  143*  ,  pour  Archevêque  i  Praf;ue  ,  du 
confentement  de  l'Empereur  Sigifmor.d  ,  â  qui  ceux  de  Prai^uc? 
l'avoicnt  demandé  dans  '.a  conférence  d  lglaw  ,  oii  le  Concor- 
dat fut  accepté.  RoqueianiH-  accepta  cette  dignit>;  u  ec  autant 
de  ioyc,  qu'il  l'avoit  ambitioiintc  avuc  ardeur.    11  fe  pré.'^enta 
quelques  jours  après  dans  la  place  publiqued'lglaw,  où  ètoient 
l'Empereur,  l'Archldoc,  lea  AmbaiGMienti  de  part  A  d'anlre,- 
tant  Séculieta  qu'Rodéfiaftiqaea  A  ob  l'on  avoh  élevé  on  tbéft^ 
tre  pour  la  cétcmenie.  Li.  de  fa  part  &  de  celle  de  fon  Oer* 
gè,  Il  jura  rolcnncllement  obèilTance  &  fidélité  è  l'Eglife  Ro. 
niaine.  J<or*q«il  J  est  du  tumulte  dans  fK^tift  d'tg^aw  où  Ro- 
qneCmae  comnainla  un  HuICte  fous  les  deux  efpéces,  rEm> 
peretir  appaifa  le  trouble  en  alléguant  l'Article  du  t'oncorJac, 
qui  portoit  ^  faaa^  mtme  ^Ifvc  /ur.'uu/.vr  et  ■.K^tenit  twcLiuc 
itrikk,  ce!»  nt  4tvrtvt  pmi  (trem  vijUdt  à  hfttx  Lorsrjuc  Si- 
(jLt'iuond  eut  étO  rei;ii  i  Prague  ,  ce  Prince  le  fo-avint  peu  du 
Concordat  &  ne  voulut  plus  recevoir  Rofitieftnne  pour  Arche- 
vêque dePf:ii;ue,  <)u'.i  conlititm  qu'il  fe  l'oumettroit  en  totttè 
l'Eglife  Roaiitae  ,  &  ou  il  renonccroïc  a  la  Communion  foua 
les  deux  ofpèces.  Cela  déconcerta tellefltcntRoqutianRe.ou'Il 
s'emporta  plus  que  jamais  contre  PEmperenr  ft  l'Eglife  Ro- 
maine. Ces  difcours  libres  &  emportez  furent  lippOftcxéSI* 
gifmond,  qui  lit  comprendre  ce  que  Koquefanne  avoit  Icrarn^ 
dre:  de  fotte  qu'il  fe  retira  i  Gratz,  accompagné  d'un  Sei- 
gneur de  fes  partifans  &  d'une  efcorte  de  cent  chevaux.  Etant' 
fortl  de  fa  retraite  aprét  la  mort  d'Albert,  il  maltraiu  les  Ca- 
tholiques autant  que  cela  lui  fut  poIEblc,  &  préflda  en  1441  è 
un  Syniifîe  C'aîixtin  tenu  4  Cutteniber^,  êc  qui  déclara  de  vou- 
loir fe  lounx  ttrc  i  Roqutûtnue  en  tcj/  ic  qià  firailkm,  btmute 
éf  tt.i.'f  En  M  :3  ,  il  fc  tint  un  nouveau  t>>'node  1  Cuttcmberg. 
où  les  Taboiitcs,  par  la  plume  de  Bifiuptcz,  rcpréfcnterent 
qu'Us  ne  cioyoicnt  poir^t  la  l'rnnJrubflantîation  ,  le  fjcfifice  de 
la  McITe,  la  nécellitO  de  donner  ia  C'ommunion  aurcnfans, 
&c.  Koquefanne  oppofa  un  Ecrit  i  celui  des  Taboritcs,  où 
manlfellflit  dee  ftMfnena  cndétcment  oppofiei  au  lenriK. 
L'amtêe  tWvante  il  «ot  >  Ptagne  nne  «onHIrence  me  1» 
Nonce  da  Fipe  w  fujèt  de  la  Conninnion  Ibua  les  dntr 
efpèce*»Biili  dle-nf«bo«lit  91'A    dire  dei  dnrdac  depnr* 


R  O  Q.  R  O  IL 

#  AeRtR  Podictiiid  afam  M  re^u  1  Prseue  tedottrer* 
aernent  ipnt  M  rcmli  entre  fet  miins,  Roqueranne  fut  té' 
tibn  dant  fon  Ardief Cclié  de  Prague .  d'où  il  avoit  étt  banni 

pendant  on??  an».  Lorsqu'il  vit  que  If  Pipe  rcfuroit  de  lui 
envoyer  U<  Huiles  qu'on  lui  avoir  ùir  t  iprrtr,  il  réfoluc  en 
I4S1  Je  rompit.-  a'.'t  L- i'Pj^iTe  Rfiiii.uno  ôc  de  rechercher  l'u- 
nion Je  I'Ej;l!ff  Grt!i|uc,  lc  ]  'u;  Fiit  p«r  une  Dépuiatlon  , 
«f3Voyt!e  i  ConlUtitintiplo  3Vff  ii  i  '"nnf'ffîon  de  Ff! .  &  d'oil 
on  rapporta  uni-  r^ponfi-  fuvrrrah'c.  i  l-  f'.:pL'  ayant  cnvuyiJ, 
ét  l'avîi  d'£neas  Syivtus ,  kici  de  C^pi:!i^n,  de  l'Ot^cc  Jes 
Frères  Mlnciin,  pour  prêcher  en  Bohême,  Roqucfanne  fut 
ioquirt  I  la  vue  des  progrès  que  falfoic  l«  Millionnaire ,  &  il 
nûwlXM  par  Lettres  i  une  Conférence.  Capiftran  itoivlt,  maia 
It  Conférence  n'eut  pas  lieu.  Si  l'on  en  aolt  Cocblée ,  Roque- 
&one  refufa  It-  Vhtiquc  i  un  domciliquc  du  landgrave  de 
HelTe,  parce  r^n'H  n  avoit  p.\i  voulu  communier  fou»  les  deux 
efpL*cc«.  •  Lenfant t  M/fairt  A  UGtfrrc  ia  thjfiUi  A»  CWtie 
àt  Wif ,  itmt  t.  p.  234.  Mme  ï,  p.  3.  Éf;. 

ROQUET,  village  de  Sourie,  entre  Tripoli  4e  Ziydc, 
Hfui  au  piO  d'unn  colline,  laquelle  cil  b^ttui-  p:ir  les  llurs  rie 
la  mer,  «jui  ia  fe  joindre  en  cet  enJroit  avec  les  taux  de  la 
rivière  appellèe  U  riv:&t  A  Chutt.  On  dit  (ju  e'ie  pyrit  ce 
nom,  i  caufe  que  dans  l'endioit  oîi  elle  le  diigorgc ,  il  v  a 
au  fond  de  la  mer  un  rocher ,  qvi  a  toittc  la  forme  d  un 
cUen.  Le  peuple  croit  que  ce  cbîcn  ell  vivant,  &  que  c'ed 
hi  iitti  aUtom  tout»  l«i  foia  que  la  ner  e(l  agiléet  qju'etk 
ttt  te  brtrit  que  Ton  entend  au  fcit  de  h  tonnaente.  * 
Owié. 

ROQOETAILLADE  (Jean  de)  en  Latin  *  A.pr/h/*, 

ftmeux  Cnnlifîicr  dïi  Cou.  rnr  Ll  Autiî'ac  ,  dans  le  Diocife  de 
S-  KIout ,  fut  nti.  en  prifo-i  m  niî  ,  au  Couvent  de  l'Igcac, 
^ar  ordre  de  Ton  Provincial,  &  bicniôt  après  il  y  eut  de  pré- 
tendues révélations,  que  le  Cardinal  OuiMauine  C\.'''.\  lui  or 
donna  âe  mettre  par  écrit  lorsqu'on  lui  eut  rtnJu  la  Itbtrié. 
DepuM  il  fut  cmprifonné  une  féconde  fois  en  l3SC,par  ordre 
du  Pape  Innocent  VI  au  chitcju  de  Bagnols ,  parce  qu'il  exci^ 
toit  dea  ftwléveniens  parmi  le  |iewple<  jier     frdtndues  pro- 

Sbètlet.  Il  dfibic  que  la  juilfoe  divine  ailolt  chsiier  l'orgueil 
es  Prélats  &  la  tyrannie  des  Souverains  ;  &  fe  fervoit  de 
quelques  palTages  de  l'Apocalypfc  &  des  Prophètes ,  pour 
pcrfuadvr  de  la  vérité  de  fci  prédirions.  Dans  le  i.ivrc  qu'il 
écrivit  en  i34<J,  au  forttr  de  fa  prtiuiére  prifon,  il  prédifolt 
des  choffs  qu*.  étonnoienr  le  prîrpîp,  «c  où  il  mens<;oit  mfm« 
Je  Royaume  Je  1  rancc,  d'une  thMV.i.uirïn  entière.  L  :inL:ne  on 
♦it  srrivrr  peu  de  ttroî  après  f'invaflon  des  Aiiglois,  f<  qu  K- 
cteuarJ  dekenditcn  Normandie  ivec  une  poilfante  Armte  ,on 
a  imagiua  qoe  ce  Cordrlier  avoit  eu  quelque  révélation  du 
Ciel,  ou  qu'il  avoit  oueloue  connoidance  fccrctte  des  MyHé- 
ICI  de  l'ApocaJypfe ,  d  où  il  tiiolt  une  partie  de  fes  prédiâiomi. 
n  M  fil  eiMofl  Ml  d'itre  Flroptiétc .  mais  d'avoir  obteott  de 
Dieu  il  «mnolraaee  dei  Oereta  de  l'Apocalypfe  &  dea  autres 
Prophéties  de  l'i^criture.  On  a  fait  beaucoiw  d'atmtion  ii 
l'Apologue  qu'il  employa  pour  faire  comprendre  que  les  mè- 
nes Princes  qui  avolent  enrichi  l'Eg'ife  Romaine,  la  ramène- 
roietit  â  fon  ancienne  pauvreté.  On  ne  fait  s'il  mourut  en  pri- 
fon. NnOriH^mtis,  dnns  Ton  ffrfleht  Je  Pnven.f.  Ht  fjue  ce 
Relig  euK  lut  hrùli  i  Avignor)  l'2r.  Maïf  M.  haluzï, 

dans  l'es  Noat  fur  rcs  Vies  df-  f'.ipL-i  qui  or!t  tenu  te  Sîéj;e  i 
Avignon  ,  icii  tte  ctl.i  par  le  K  nljirien;  Ji-  jacq.;e<  Ko iér.i ,  qui 
dans  Ion  Hijinn  de  la  Province  de  liint  bonaventurc ,  de 
Itlidie  de  faiiK  fraofoii,  qai  el)  celte  de  Lyon,  afTurc  que 
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Kocroetaillade  fut  enterré  dùa  le  Couvent  de  fon  Ordre,  qui 
«ft  à  Vlltefrnche  en  Ben^oloEi.  Oam  lea  JtArtnîMt  de  ce 
Religleax  »  nooa  «vont  de  In!  un  Oii«fa|>e  Dt  w^Uirttmt 
piat4  tffiMia  Ttnm  «mimm  «xjvfndaMi ,  luprhné  i  Bile  en 
rs6 1  ;  un  Dt  fnmlttu  PhhfopfKit  ;  IUt  aMB <■  nitaUme ,  im- 
primé dans  VAffenJix  du  Fafcitu'ut  rerum  expettnJéfum ,  publié  1 
Londr^i  en  zfiyi;  &  un  Commentaire  Âiper /n-n^rl.unii  C^ri/A 
Xrcmait  PrulrjtiTt.  Waillng  croit  qu  il  nsourut  iqirêi  1360,  & 
Il  fut  enterré  a  Viilefrauctîe  !:  I<  ,1;  n;  .  vj  il  avult  été  con- 
♦emocl.    •  FroilTard,  ifi/J.  tt-r 

•  RO<iU£TTE.  ROCHETT  A.  petite  ville  on  autre 
Wtn,  an  Italie ,  dans  le  Piémont ,  au  Comté  de  Nice ,  vers  les 
confins  de  la  République  de  Gènes.  Cette  place  ell  i  Vtlt  de 
la  Rolta ,  &  au  nord  de  VlmimiKlit,  dont  dit  ell  étotaoée 
d'environ  trois  lieues,  'Santbna  OirUét  FIéêM. 

•  ROQUETTE,  autre  lien  do  nCne  iMli'prêt  de  la 
rive  gauche  du  Var ,  i  peu  pris  n  nord  de  Niee,  dont  il  eft 
éloigné  d'environ  trois  î-cues. 

R  OQUEV  AI  RK,  petit  bourg  de  Provence,  fur  la 
y«M|PS..  oo^eu  au-dcHus  d'AubaBine .     t  du»  lienet  de 

R  O  r; 

ROR  ARIOS  (George)  mourut  en  1557.  Il  fut  le  premier 
que  Luther  établit  Wntftre^  Où  a«{c  que  c'cll  lui  qui 
eft  en  partie  t'Aotear  ft  le  Colleftear  dei  lf«tei  marginales, 
qui  font  dsns  H  Vcrflon  Altcmandc  de  la  Bible.  Ce  fut  lui  qui 

Sartagra  en  ccrtjin-  toi:ie'  les  Ouvrages  de  l.uthrr.  *  Konig, 
lsWi«.i).  Fit^i      NtM.  Adr.  Beierus,  SommL  RtB-  Umvtrf. 
ytnaijti,  p.  44(5 

RORARIUS  (Jerftme)  Nf»nee  de  Clfn'cn;  Vî!  .  â  ta 
Coor  de  Ferdinand,  Roi  de  Hongrie,  n  convo  e  un  Ouvra- 
ge qui  mérfXf  i  èlrf  lu  11  3  pour  Utrc,  f^iud  rniimlit  tnaa  m 
llMie  nmmr  itv/rui  èwni'w.  Cet  Ecrit  demeura  enfeveli  près  de 
fient  m  daai  Ica  UaélKei  de*  ttbUoilièqitei.  &ii&o.  Miiiiiè 


le  fit  imprimer  en  nuce  ft  le  dédii  i  M.  Dnf  of  .  Soli  fcpiM 

dédicatoire  eft  datée  de  Paria  le  OenvUnie  Avril  104$.  Oo  l'A 
réimprimé  en  Hollande  plus  d'oaeibto.  Il  y  en  a  une  édition  d» 
tô^-i  Rnrariu-t  entreprend  d'y  montrer ,  non  feulement  que  lea 
bètes  font  Jt5  amoraux  raifoiinablcs ,  mais  auiS  qu'elles  fcfcr» 
vent  de  la  raîfon  cucux  que  I  liominc.  1,'nccaGon  qui  l'enga- 
gea i  faire  ce  Livre,  el^  cuticule  ûc  tout  i  tait  Gngullére.  Il 
S'ètoit  trouvé  dans  une  convirfation ,  oij  un  favant  homm* 
avoit  dit  qui-  Charles  n'égaloit  pu  ItS  Othons  m  t'ié» 
déric  BêfitTfjj*.  il  n'en  lailut  pis  davantage  pour  iùrc  coa< 
elurre  i  Roraitai  «w  lei  Mm  folK  phia  raifonnablei  qué 
l'homme,  ét  anfll-tM  d  ft  mit  i  compofer  un  'Traité  6u  cd 
fujct.  Ce  fut  au  tems  que  Charles-^^aiirt  faifolc  la  fuate  i  là 
Ligue  de  Smalcaide.  Ce  Livre  n'cl)  pas  mai  éait»  &  tl  cOBllMi 
quantité  de  faits  linguliers  fur  l'indullrie  des  bétea,  ft  fur  Ii 
malice  de  l'homme.  On  dit  que  Rorarius  étoit  de  FordenoaA 
en  Italie ,  &  qu'il  a  ooDpofé  on  Plaidoyer  pour  Ict  xati ,  «d 
fut  imprimé  dtU.I*  M»  dei  Oiffons  Hait  i|4|L  *  Bl|«è 
D\a.  Crtt. 

KURliACH  (Bcrthoidde)  Hérétique  du  XIV  Ctelea 
préchoit  k-5  erreurs  des  B<Jgu.irdi  ,  dit  ofoit  foulenir  que  Ji  ' 
C.  avoit  été  fi  fort  ahanJonné  en  fa  pallion  ,  qu  l\  avoit 
douté  jv  Ion  l'alut.  ii  fut  convaincu  d'hciétîe ,  &  fut  cuiw 
traint  d'abjuret  fei  emm  é  Wltuboiirg  en  Alteuiagne  ;  u>ali 
ayant  depuis  rcconmencé  i  tel  débiter  i  Spite  ,  il  y  fui 
biOl,;  en  rj5g.  •  Sponde  ,  A.  C  1359.  ».  3.  Sanderaat 
H*r.  167. 

ROKKNCO,  (Marco  Aurelio)  Cofeignenr  de  la  Valléé 
de  Luctinc  i  Grand-Prieur  de  S.  Roc  a  Turin ,  étoit  né  dani 
la  Vallée  de  l.uccrnc,  du  Comte  Jtm-B4li/U  Rotenco.  Ayant 
étudié  en  Droit  il  fe  rit  enfuite  Prêtre  &.  allaâRoilie.  où  oB 
tui  donna  le  Prieuré  de  I.ucerne  ,  i  condition  qu'il  cichit  d'ex- 
tirper k  Religion  Réiorniée.  De  retour  il  fonda  un  Couvent 
de  Francifcains  i  la  l  our ,  ayant  obligé  l'on  pére ,  qui  y  de- 
meurolt,  de  fe  défaire  de  (amaifon  &  des  blilnens  annexent 
Les  Moines  purent  entrer  dans  ce  Couvent  le  13  Juin  liHt 
Rorenco  compofa  un  Livre  en  i03n,oeMra  IciIUiiiiriBW  4M 
Vallées ,  intitulé  Brtvt  nttrMimt.  On  donot  eommUMoh  i  Vi» 
1ère  Gros ,  Palleur  de  l'Eglife  du  Villar ,  d  y  répondre  ;  mail 
les  CommilTairca  du  Duc  étant  venus  dans  les  Vallées,  con* 
feulèrent  de  laifTcr  ce  Livre  fans  réplique, difant  qu'il  ne  leur 
nuirolt  point  d.^ns  l'efpnt  du  Prince.  Cette  réponfe  fut  donC 
ftippriiBée.  C  elt  ce  qui  engagea  Rorenco  fit  Tîiéodore  Belvè- 
dirre  â  écrire  un  fécond  Livrï  ,  intitulé  LtliTii  .Iphiegefiitui ,  oft 
d'un  cAté  ils  fe  défendoierit  con-re  ce  qu'ils  lavoiejit  qu'on 
tMiavoità  redire  dans  le  premier  Livre,  &  de  !  iiUUe  ils  Infui' 
toieut  aux  Kéformes  fur  leur  lilcnce.  Les  Viuidoi»  crurent 
alors  ne  devoir  ploi  fe  taire,  ft  donnèrent  ordre  a  i*ierre  Uit> 
les,  Miniftrc  de  ta  Tour,  de  répondre  i  cette  nouvelle  atta- 
que, cv  qu'il  fit  par  le  Lier*  intituM  Qmfmtâmjar  lir  iOr 
iTu  y1ft»ittimu  irt ftmt  Mm-Amét  Êtmu,tnimJb  Imctntt 
gf  'VbnJTt  belvédère,  PréfttJa  Mmu  GeUvrc  ayant  été  par» 
té  a  Turin,  lietvédére  écrivit  fon  Livre CB  Latin  Tatrrsi  «Mtré 
Dttmajcim,  id  ep,  Ttda  SukSs  Rtnaiâ  titra  Cahimfitu  11  fut 
imprimé  en  1636.  Pierre  Gllief  réfuta  ce  nouveau  Livre  ;  mail 
BcHéiVtf  ne  dtrfflfUTji  pas  co.irr ,  il  lui  oppofa  un  Livre  en  Ita- 
lien La  Lumint  lit  h'érUé  <  '  f  ;  :— .  pMVr  CimiAirt  i»  vrjic  E- 
ghjt  fir  u  /'ivj/r  vrélrniht  Kftcrmet.  Pierre  Gilles  ayant  eu  charge 
d  y  réponiin- ,  otJiina  is  l'me  Evanr^ehu  en  4S  Chapitre; ,  dont 
tl  fait  le  précis  dans  fon  Utûmrt  det  t^mdtu  c*.  61.  Rorenco  vi*^ 
voit eaonc eniMB.  «Bape.MNiibCHi^ieMriltatiMMiii. 

R  O  S. 

ROS  00  ROSCH.  D.  Calmet  croit  qOe  le  terme  n»fdn 
qui  ell  dans  l'Hébreu  d  Szétbitl,  tb.  3B.  e.  2.     3,  Qgnilie 
laRulEe,  ou  les  peuples  qui  habitent  fur  l'Araxe,  appelle^ 

Rtfcb  pir  'es  H^ibitans,  &  qui  c-;î  l'anvienne  desneiire  de»  Scy- 
thes  •  Uom  Calmet,  D:{1  dt  U  BiHi.  Vt^ez  ROUS. 

KO  S,  petite  ville  nutnfiiis  cpifcopale,  dan»  la  Syrie,  fui 
la  cô<c,  entre  Antioche  te  A  e.tandrcttew  * MaQr*  JW, QÉyiV 

KO. S  _l'ran<;oij)  /'utr^  ROZ. 

Ii  O  S  .\ ,  hiourg  avec  un  petit  port ,  dans  la  Livadie ,  for  li 
golfe  de  lapante  ,  ver»  le  détroit.  On  le  prend  pour  PAll* 
cicnne  ^bt*,  petite  vUle  de  la  Bd«ti«.  *  Uatjr,  Dm.  <Uv» 
ROSAIRE,  trhapelei,  consent  qdmee  dixalnee  &Jtt 
MM»,  dont  chacune  etl  précédée  dVin  Mer,  en  toémoiredee 
cinq  mydéres  joyeux ,  des  cinq  nyltéTea  douloureux ,  &  defl 
cinq  myilères  glorieux,  oii  la  Vierge  a  eu  part.  Les  cinq  my- 
ftércs  joyeux  font,  l'Annonciation.  laVifitation,  la  Nuillaii* 
ce  de  Jéfus  Chrtfl,  la  Purification,  ft  l'Rnfciptnement  <i«e  fé* 
fus,  figé  de  douze  ans,  donna  aux  Docteurs  dans  le  Templé 
de  Jéruî.jlrui,  oti  la  Vierge  le  trouva.  Lcj  cinq  myllére^  dou- 
loureux font,  I  Af^onic  de  Notre  Seigneur  dans  le  JarJii!  des 
Oiivei,  f^  i-lageUacioa.  l'un  Cou;onuviii«nt  d'épinesi  ion  Ac- 
cablement fous  le  fardeau  de  U  croix  qu'il  ponoic  au  Calvain^ 
&  fon  Crucifiement.  Lc«  cinq  mylléres  glorieux  font,  It  M* 
furreâion  du  Santtiir«  foo  A/ceofion,  iaOelceme  du  Srial 
Efprlt  l'Airomptloo  de  la  Vierge,  ft  Ibn  CouroBneBenldiili 
le  CieL  Saint  Dominique  établit  cette  dévotion  après  une  ap« 
paritlon  dont  oti  prétend  que  la  Vierge  l'honota ,  pcndaill 
qu'il  prichoit  contre  les  Albigeois  en  iiog.  PluGeurt  nénn- 
moins  croyent  que  ce  Saint  l'avoit  déia  publiée  dans  les  cour- 
Tes  Rvangélique»  qu'il  svott  frtttes  en  Ar.i(;on  <  en  Oallic  i\  eB 
i  Bret'K"'-  "  eo-i;lant  que  ri  tte  iikmIkjIi  du  priera  1! té  pra- 
tiquée- fit  enlVienée  par  laint  Dom  -ique.  On  d;t  de  faint  Bat- 
(îiélenii,  qu'il  prioit  ccrt  foi-i  !■    our   <      ::i  '  ii'-lanult  Pal" 

I  lad«  an  ion  ilUlolre ,  ft  aprèa  itu  <Mi«iiite ,  fi««om4flc  ft 
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K(c<7hore,  npporeent  qae  PanI,  Abbé  du  Moat>?herné  en 
Libye,  qui  vivoit  du  tfvnt  de  faint  Antoine  le  Grmi,  fiifoit 
troU  «B»  prières  p:ir  jour ,  &  qu'il  les  comptoit  pir  de  petites 
pienet,  qu'il  tiroit  pour  cela  de  fon  itin.  Mais  <]uelic»  ttoiept 
CCS  prières  7  c  cll  ce  que  ces  Hinoricnî  ne  rapportent  p<^nt. 
Ya\yAoTt  Virgile,  en  fan  Livre  Ae  V LnuMia»  ibsju ,  iSttt 
que  Pierre  l Htmût  vou  j  ■  i  ol'er  les  peuples  1  U  guerre 
&iotc,  (JUS  le  Fipc  Urbain  il,  en  1096,  leur  eoCeignoU  le 
Pfeauder  Laïque ,  comporé  deiMea*  Mr,  de  cntdii- 
quinte  Avt,  de  même  que  le  nèntter  £oeM8tiHqH8  en  corn- 
pofé  de  cent  diiquKe  preaumet;  &  qu'il  avott  appris  cette 
pratique  deaSoHoiret  de  la  Paleftine,  parmi  kt'qucls  clic  étoit 
CD  u&ee.  Le  Bienheureux  Alain  de  la  Roche,  de  l'Ordre  de 
Mnt  Dominique,  n/M  Trmti  ia.  Mjàn,  rapporte  que  dés  le 
lems  du  Vénérable  Béde,  qui  fioriuoit  vers  fin  700,  r>n  fai- 
foit  des  images  de  la  Vierge,  tcr.int  un  chapelet  *  la  main  ; 
nais  e«  Auteur  a  avanctf  bien  d  outres  menfonge«  pieux.  Le 
Pape  L<!on  IV,  qui  chaiTa  les  Sarazins  des  porte»  de  Rome  en 
8J4,  avoit  fait  porter  i  (ous  Tel  Soldats  un  chapelet  de  cin- 
quante Mans.  Nous  lifons  encore  dans  Surins,  au  feptié- 
me  d'Avril,  que  taiot  Albert, Religieux  de  Cferpin,  oui  mou- 
nt  ea  1140,  biCoit  uot  ki  Joan  cctt  doMBteafoufiexions. 
rédtut  1  chacune  la  Srintitiim  ânCUqn.  ceft  f  dire ,  Upre- 
miére  des  deux  parties  de  Umid.  On  a  trouvé  dans  le 
tombeau  de  (ainte  Gertnide  de  Nivtlk,  décédée  eo  M;,  & 
dans  celui  de  faint  Norbert,  décédé  en  1134,  des  grain?  en 
Alei,  qui  paroifl'oient  être  des  reftcs  de  chapelet.  Tout- ' 
Hiftoîrcj,  dont  quelques-unes  suroient  befoin  de  garants,  ne 
prouvent  rien  fur  r:n['it„r;on  du  Refaire  ,  &  n'emptichcnt 
point  de  croire  que  faint  Dominique  a  établi  cet  ufagc  &  cet- 
te manière  de  prier,  afin  d'engilgct  ks  ijiiiplLt  3  pcnfcr  aux 
principaux  myllérei  de  notre  Religion.  Le  l'apc  Oicgoirc 
XIII.  aprèt  la  bataille  de  Lépnte.  ngnéc  contre  Ict  Turcs 
CD  iS7i.  attribua  cette  Vlftoire  i  la  détpodoa  du  KolUre ,  de 
«idonM  m'm  en  fk  l>  Tolemnité  dans  toutes  les  BsUto  où 
cctw CoDoiiirlc  êtoh  érigée,  le  premier  Dimanche  Al  mois 
d'Oâobre.  *  Pallade.  Polydore  Virgile.  Alain  de  la  Roche , 
Trai$é  ia  itfért. 

ROSAMONDE  CUFFORD.  CLIFFORD 
(  Rofemonde  V 

ROSAMONDE.  r»)«z  CLI  F  KO  R  D  r  Ro^-mcndrl  & 
Rofcinundt  fille  de  Waltcr  I.ord  CLivir,.;. 

•  ROSAPHAR  ,  ancienncoient  i'aiaenism  /'i^?ir.ti(,Ti(.tn , 
eft  un  Cip  de  la  Tartiric  Crimée.  11  s'avance  il  iui  la  Mer 
Zabacbé,  &  il  cooiptcud  la  petits  Capt  de  Fodigo ,  de  i  aro, 
ft  de  la  Pointe  blanche.  *  Maty ,  Dià.  Géipr. 

R  OS  A  RIO  (Vtrgilio)  Cardinal ,  Evêque  d'Ifchia,  né  1 
ByoMte  en  1499,  fie  quelques  progrès  dans  h  coonDUTance 
dtfDnilt  Canon,  ft  l'tvanfa  i  la  Cour  de  Rone ,  où  le  Pape 
Paul  IV  le  iit  Cardinal  en  IS57.  il  eut  grande  part  aux  Teaeu 
de  ce  Pontife ,  &  fe  vit  expofé  par  fa  faveur  i  U  haine  du 
Peuple,  qui  le  croyott  auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifolt  foiu  ce 
ontificat.  Ce  Prélat  mourut  le  23  Mai  1559,  igt  de  do  ana, 
fut  fuffbqué  de  Ton  Tang,  apri*  l'toe  (ompu  uo«  vctoe  dus 
k  poitrhie.  *  Onuphre ,  is  fmJt  IF.  De  TbOB»  il  SM.  VlftonL 
PetramcDiiio.  Aubery  àc. 

ROSARNO,  étoit  anciennent  one  ville  des  liruticns , 
nommée  Mtdtmé.  Elle  fut  épifcopale,  &  s'a|;grandit  des  rui- 
nes de  Sounnus ,  autre  petite  ville  des  Bruiiens  détruite  par 
lc«  &irazins.  Ce  n'eft  maintenant  liu'un  village,  iitué  dans  ia 
C^tbrc  UkMCHc»  ^d*  l»ii«Mn  4ellctiHw,  tm  k«wt 
de  Nkmen ,  oil  fi»  MM  t  M  tmOM.  *  lÂiij,  Ditf. 

R  O  S  A  T  E  (  de  )  Jurlfconfulte ,  Cbtnhez  A  L  B  E  R I C. 

ROSAY.  petite  ville  de  France  dar^t  le  Brie,  fiirlYeiM; 
i  fîx  lieue*,  de  Meaux  vers  le  itiiJi.  *  MatV, IMHlih  GéÊr. 

ROSBURG.    ('«je:  ROXBURU. 

ROSCELIN,  Clerc  del'Efilile  de  Compiégne,  fut  un  des 
grands  DiaieftiLlcns  de  fon  tems  ,  &  des  premiers  Doftcurs 
Scholaftiques.  Il  loùtint  que  les  trois  Pcrfonncj  de  la  Trini- 
té, étoient  trois  choi'es  dilFérentcs  ;  parce  qu'autrement  on 
powroit  dire  que  le  Pére,  le  Fils  &  le.*;,.:!;;  E!prn  -'iroirru  | 
Incainez.  Son  fentiment  fut  condamné  din»  un  Concile  tenu 
iSoUBiae  «atage,  fiMiiRaiMld,  Archevêque  de  Reia»,  ft 
contaUi  par  firfac  Anfelau  dant  iid  Traité  exprès.  RoR»lin 
flit  de  Taire  abjuration  de  fon  erreur  dans  le  Concile  de 
SoUn»*:  mais  11  ne  laitTa  paa  de  la  foutenir  depuis  avec  opi- 
nlltteté,  &  fut  chalTé  pour  cela  de  France  S  d'Angleterre.  Il 
Tivoit  encore  en  1120  ,  &  étoit  Chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours.  •  M.  Du  Pin,  Bitluih.  M  Mttun  Eicitf.  XlftOt.  Abai 
lard,  Eptâ.  ad  Gtrkrtum  E^i  .  ^'n  1 

ROiCHACU.    Vojci  R  H  U  S  C  H  A  C  H. 

ROSCHII.D,  ville  de  Danemarck  dans  l'iile  de  Séeland, 
eft  â  quatre  mille*  de  Coppenbague  &  à  cinq  de  Cronemhourg, 
&  fituée  lu  fond  d'une  Baye  rort  étroite  .  mais  pr oii  r  Jc  . 

Son  nomme  la  Bajt  tlfm.  Cette  ville  n'a  ni  folfez  ni  muniU 
I  dl  «n  f  voit  fiwt  peu  de  belles  aaiftaii  Soo  port  4e  mer 
•ft  an  vllU^  de  Clinbere ,  &  incapable  die  leoevolr  dea  vajf. 
Ceam,  ni  même  de  grolles  barques,  i  caufe  des  fables  dont 
tota  ce  Golfe  etl  rempli.  Rorchild  a  été  brûlée  ft  ruinée  piu- 
fieUTs  fois  durant  la  guerre  des  Danois  ft  des  Suédola.  Le* 
Rois  de  Danemarck  ont  choifi  fa  grande  Eglife  pour  le  Heu  de 
leur  fépultnrc  ,  &  c'cfl  d  caj:''e  de  ce  privilège  «Me  cette  vllfe 
exemtc  de  route  forte  d'impoiition*.  Cette  Eslife  fut  fon- 
dée l'an  9JO,  par  Hérault,  Roi  de  Danctnarck  .d'Angleterre 
ft  de  Norwége.  Un  des  piHers  du  chœur  retiferine  un  coffre 
de  cuivre  ob  font  les  oa  de  ce  Koi.  On  le  voit  (xeint  de  fa 
grandeur  fur  le  même  pilier  .  &  on  lit  au  bas,  HtrMu,  Rtx 
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917.  Dini  on  antre  pilier  on  lit  Hic  jtuiCmtlàmuIf^fiiftn 
RuitinUafii ,  Jefwigv  mam  972.  Tout  proche  de  cette  liglife 
cfl  le  Collège  de  l'Univerlîté,  o<i  l'on  n'cnfeignc  guéres  que 
la  Philofophie  fit  laThéolc^ie.  Cette  ville  ilt  remirqujble  t>it 
le  Traité  de  paix  que  les  Rois  de  Danemarck  6l  vuj  ,"  y 
conclurent  en  1658.  •Jouvin  de  Kochefort,  yture  dt  Dtnt- 
mtnk  er  diMfc,  Aadiffret»  Gter-  («m  i.  r»jttf  dt  M.  des 
Haye*  m  Ûaammdt  m  1M4.  Tb,  Cwoeille ,  Dia.  Gém. 

ROSCIL,  ROSCILLIOS  A  AOUS,  êUpyUttàOt. 
Prioce  des  Allobrogcs ,  fervircDt  Céfa  dane  tomes  tes  guettea 
de*  Gaules ,  &  exercèrent  de*  emplois  coniidétablea  oaM  fta 
Armées.  Ils  en  reçurent  pour  récompenfe  le*  prindpalca  dm. 
gcs  de  leur  patrie  ,  &  le  droit  d'entrée  dans  le  Sénat  avant  la 
tenu  ordonné.  Mais  ayant  été  accufez  par  les  troupca  de  lew 
pais  de  reietûr  le«r  paye  ,  ils  priren{  pour  une  injure  la  fasili. 
té  avec  laquelle  Céfar  avoir  écouté  ces  plaintes  contre  eui, 
ft  fe  joignirent  à  Poignée,  avec  tous  ceux  de  leur  faftioo.  • 

Jules  Cé far.  d'(  Pir.i<   '-.-rrii  .   i.  i_ 

ROSCiUS  AMC.R1NUS,  étant  acctifé  de  parricide  ' 
(parce  «lue  km  pére  avoit  été  tué  de  nuit)  fut  tiefcnJu  pa» 
Cicéroa  dans  la  Harangue,  dont  le  titre  eft,  J>n  ^itsu  AaLm 
AwuTina. 

ROSCIUS  (Quintnt)  le  ploa  toeax  Ctmiédfen  de  TAd- 
tiqnité ,  étoit  Gaulois  de  Nation  ,  &  félon  quelques-una  1  de 
ii  Gaule  Narboonoife.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  pallà  i  fto» 

me  ;  mais  il  y  était  avec  Efopc  ,  qui  avoit  de  fl  grande  (a/ena 
r  Jur  reprcfcnter  les  pièces  tragiques.  Rofcius  en  XVOit  eDGO- 
rc  plus  pour  le  Comique,  &  tout  eJî  pîcin  des  éloges  qu'otj 
lui  s  donnez  fur  ce  fujtt.  Cicéron  ,  fon  ami  particulier, a  fou> 
vent  employé  fon  éloquence  pour  rn'ectr  ,  fur-tout  en  ce 
genre,  fun  mérite  ù  n  r.Mtns.  On  regarda  en  effet  Kofciua 
comme  un  Comédien  ti  accompii  dm»  fa  profefliun,  que  po«r 
relever  ie  mérite  de  ceux  qui  cxcelloieof ,  non  rcuiemct  t  dans 
cet  Art,  mais  auJE  dau  tout  autre,  on  difoit  de  cbacuit  d  eux. 
c  eft  un  autre  RoiciBi.ll  duoft  ea  anecOiaie  û  eitraordinairc, 
que  tous  ceux  qull  fonrait  pour  ietliéitrei  peÔbient  pour 
favoir  pliu  qu'ils  ne  favoicat  effedivement.  11  avoit  cacom 
plus  de  bonne  foi  que  d'induArie,  plus  de  fincérité  que  ifha- 
blleté ,  ft  palToit  paniii  les  Romains  pour  plus  grand  hoiuM' 
de  bien  encore,  qu  habile  homme  pour  le  théâtre.  PetfoSM 
ne  palToit  pour  avoir  ni  des  ir.œurj  plus  réglées,  ni  plui  de 
pudeur,  ui  pks  i  huii  inité,  ni  plus  de  zélé  pour  «ibli^,  n{ 
plus  de  libéralut.  La  République  lui  payoït  p.jr  Jour  cent  de. 

J-  p'-nfion,  fans  y  comprendre  ce  qu'elle  donnoit  i 
ceux  de  u  fuite.  Ceue  peoiïua  aiitut  par  an,  félon  fiioe,  à 
un  nombre  de  fefterces  qui  faifoit  environ  cinquante  à  foixaa> 
te  mille  livres  de  notre  monnoye.  Quoique  Rofcius  fOc  dis 
ans  de  fuite  Eus  être  peyi,  os  lenanque  comme  un  effet  de 
b  généroflté,  qu'il  ac  ccffil  pat  pour  cela  de  repréfentcr.  Pi- 
fon  &  SvUa  avoieot  fom  M  uae  affeftioa  InialUt* ,  de  le 
dernier  étant  Diftatenrlit  b  peéibitd'ta  aBoeau  d'or. Quoi* 
que  Rofcius  eftt  les  yeux  un  peu  de  travers,  &  la  vue  dM'or. 
me ,  on  alTure  que  ces  défauts  ne  dimiouoient  rien  de  la  bon» 
ne  grâce  qu'il  svoit  i  parier  &  ne  l'obligèrent  jamais  i  fe  fer- 
vir  de  maiquc.  C'cli  donc  i  tort  que  I  on  a  avancé  qu'il  fut  le 
premier,  1  cau.'c  de  ces  défauts,  qui  ufa  de  mafqoe  fur  lethéa» 
trc.  Ce  Comédien  avoit  compol'é  un  Livre  pour  laire  Je  paral- 
lèle des  Jeux  de  théâtre  avec  i'iilot^uencci  mais  cet  Ouvrage 
n  cft  pas  parvenu  jufqu'i  nous.  Roicius  mourut  i  Roir  e  jnus 
Je  confulat  de  hi.  Pappiiu  Fifo  Frugi,  &  de  Adarcu»  Valeriu» 
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vulgaire.  On  tlie  eeiie  Epoque  du  DUkowa  de  Cicéron  Fn 
jtrcki,  oil  il  pleure  la  mort  de  Rofdus  comme  récente, 
comme  ayant  été  un  fujct  de  douleur  â  toute  la  ville.  Le  m#- 
me  Cicéron  avoit  pris  la  défenfe  de  ce  Comédien ,  dant  aa 
Plaidoyer  qu'il  fit  exprès  pour  lui  contre  C  Fanniua  qui  dtait 
en  dilTércnc  avec  Rofcius.  •  rtyrz  ce  Difcours  pra  B,ifii$,ct' 
lui  pro  .-^rclna  ftita;  &  celui  pra  i'u!'lio  Quinte;  Macrobe;  Pline 
dans  JtH  Htflir.rc;  liorace,  /.  t.  ifnfi.  l.  ÀC.  &  les  Auteurs  de 
/■/ii/i.  Litlcréirt  Jt  U  Frmet,  l»m«  J. 

RUSCOMKN.  bourg  de  la  Connacie  en  Irlande,  Il  e(l 
chef  du  Comté  de  Rofcomcn,  &  fitué  1  (ix  lieues  de  la  ville 
d  Athlune,  vers  le  festentrion  occidental.  Rofoomeo  a  Unet 
ft  vote  ay  FulneK  dllrhode,  JkU  a ca sa Kfdcbé»  qitf  « 


été  txiAiiiitd  ft  BIphiB.  *  Dm. 

ROSCOM£N(tc  Comté  de  ^contrée  de  U  Coonade  ea 
Irlande.  Elle  eA  féperée  de  la  Lagénie  par  le  Shannon ,  ft 
bornée  ailleurs  par  les  Comtés  de  Galloivay.  de  Mayo,  de 
SIégo  ft  de  Létrim.  Sa  longueur  du  nord  au  fod  eft  de  vini- 
(rois  lieues,  &  fa  plut  ««Dde  itigeiurde  dix.  Rofieoaico  1 
lui  do:.r.e  le  nom,TidtRd(llpUDealbatiei)lcaKpitaei|Ni& 

*  Di/bon.  ^ii^lmi. 

ROSCOMON  (N. ..  Dillon,  Comte  de^  d'une  fajnillc 
noble  originaire  d'Irlande,  Pair  d'Irlande,  s'elt  rendu  célèbre 
par  d'excellentes  oualitcz  &  en  particulier  par  fon  talent  pour 
L  Poëfie.  Le  Duc  d  Ormond,  Viccroi  d'Irlande,  le  iit  Capiuioc 
de  fei  Oerdct.  Il  oou  laOedi  lui  neTndiiftion  en  vers  Ad- 
eloit  de  l'An  PoMqae  dUorace;  on  Fotae  bMitulé ,  RSii  Ar 
la  manière  de  traduire  en  vers:  ft  beaucoup  d'aaitca  Poiliak 

2ui  font  toutes  marquée*  au  bon  coin.  On  ignoet  It  teau  M 
I  mort,  f'tjtc  It  SujfléittfU  ét  fait  173A. 
•  ROSE  (TouiTaiot)  Marquis  de  Coye  ,  Secrétaire  de 
Cabinet  du  Roi .  Préildent  en  la  Chambre  d«<  Cotnptei  ,&  fon 
des  Quar.Tnte  de  l  Acndémie  Francoife,  avoit  Cià  .Secrétaire 
du  (Cardinal  Mazarin.  ii  mourot  Ic  flxiéme  de  Jar.vitr  1701  en 
fa  »<5  année.  Sa  po"éfité  fubiiAe.  La  place  J  AcaJérr.icicn  qu'il 
iailfa  vacance:  &.  ca  laquelle  il  avoit  fuccéJé  i  M.  Cunratl  l'an 
1075,  fjt  donnée  IM.  deSad,  le  i,  f  ijr  1701.  On  voit 
dans  ieMémifsM, Qu'il  étoit  (Tuac  boocâic  luùUe  de  PtpviM, 


R  O  S: 

^'it  i«^oic  M  Secreraire  de  M.  le  Cardinal  de  Retz  &  qull 

ivoit  l'ait  en  fon  nom  des  Lettres  admirablement  belîes.  •. 
Iljylc .  Dia.  Ou. 

•  ROSE  (Dom  FrançoiO  Béncdiflin  de  li  Congn'gation 
de  S.  M««X  ,  flé  1  Kreiruil.  Dîoi  éfc  d'Evrcm  en  Normindit 
en  164S,  (ît  profeiliOD  le  deuxième  isoùt  166&,  &  mourut  a 
Li'.jij  ,  le  2i  d'Oftobre  1703.  li  »'cli  cicrci  à  la  i'.  '^:ic,  A 
noui  avons  de  lui  quelque»  Tragédies  CbtOltcnncs  :  le  Stu 
«CM  SjfUmt  psr  poiféa  far  twrén  it  k  Nsmt ,  en  ptore  «  impri- 
mé tn  oâavo  en  1696:  &  i»e  Brochure  où  il  ptécend  démon- 
trer que  les  Comrcrs  de  la  CongrésuioB  de  S.  Mmt  ne  font 
pm  Rellgleiu.  11  svoit  auffi  conpofé  un  Sjfém  itUQntt  & 
un  St^ése  k  U  GiKn,Astii  le  eoùt  de  celui  de  la  Nature;  mais 
CCS  deux  £cri[s  ne  Ibnt  point  imprimez. 

•  ROSE  (Silvator)  dit  Sahrtterid ,  NaBoIitiiO ,  dont  le 
véritable  génie  étoit  de  peindre  des  batailles  ,  n'c^toit  pat 
agréable  dans  ies  autres  grands  fujet].  11  fan'oil  allez  bicri 
les  ports  de  mer  &  les  paîi'jgcs  ,  néanmoim  toujours  d'une 
manière  bizarre  &  entraordinairc.  Il  mourut  en  i6}%  *  Vé- 
libien  ,  intntinajhr  Itt  flr^  ■*  l-  -j  Outn^  àiiâitm, 
Eittnt.  9.  p.  178.  édit.  de  Trévoux  1725. 

ROSE  D'OR.  Le  Pape  bénit  ur.e  Rofc  d'Or  enrichie  de 
biener les ,  le  quatrième  Dimanche  du  Catéme  &  le  tiolfiéme 
OllMilcbe  de  l'Avcot.  Il  l'eovoye  i  quelque  Prince  ou  Prin- 
«diki  4  qudqnefWl  ft  «ne  EgUre ,  en  figne  de  profpérité.  Les 
Qmoilillc*  Wt  ttkt  de  peine  â  nous  apprendre  l'origipe  de  la 
Rofed'Or.  Tbéapblle  Raynaud  ,  qui  en  a  traité  exprés,  dit 
que  cette  coutume  eft  tié»  ancienne  dans  VZgt'Sc,  &  qu  i!  n'tn 
pas  aifé  d'en  marquer  ni  le  tem»  ni  le  premier  Autcar.  Quel 
quet>ans  en  rapportent  l'innitution  «u  cijjquiéroe  liétie,  d  au- 
tres au  nenviéiDc.  Il  cil  certain  qu'il  y  a  tongtetn»  que  les  P^- 
p«?  ont  pri»  la  coutume  de  coniicrer  une  Rofe  le  DimatKbc 
Liture  HirrijA/f"-  Henri  de  Sponde  dit,  que  Pietie  de  fiiols, 
Célèbre  au  douzième  flècle ,  fait  mention  de  cet  urage  &  en 
tend  lea  niCdW  nfftiviei  dut  qHelgiirni  de  ft*  Sennont. 

«qoei  PIcnt,  OuniriBe  de  Siint-Vfaor  de  Puis,  dam  Tes 
OlC<  for  l'Hilloire  d'Angleterre,  l'cr  rr  ynr  Guillaume  de 
IVeirtraerg,  fur  la  Gn  du  mfime  li<-'i.  c.  roui  donne  l'extrait' 
d'une  Lettre  d'Alexandre  111.  i  LouU  U  Jruae,  Roi  d;  Fran 
ce ,  en  lui  envoyant  la  Rofe  d'Or.  „  Imitant ,  dit  tt  P*pt  m 
„  MonT^,  la  coutume  de  noi  ancêtres,  de  porter  dans  leur 
,,  niiin  une  Rofe  d  Or  le  Dimanche  Ltitrre,  nous  avons  cm 
ne  pouvoir  U  ptéfenter  i  perl'onne  qui  la  mOritlt  mieux  que 
„  votre  iiicellence  ,  i  caufe  de  fi  dévotion  f  xiraordinatre 
„  pour  rEgliTc ,  &  pour  noui-mémes.  "  Le  même  Auteur  pu- 
le  d'un  Sermon  qu'Innocent  111  prononça  i  pareil  jour  fur  le 
Ayfl<<re  de  la  Rofe  d'Or,  oh  ce  Pape  dit  que  cette  Rofe  ètoit 
tmp«jét  ttr ,  it  muff  &f  de  itumi,  &  ficle  imfi  jtmt  Àttr,pfr 
UmtjtxàiiimMt,  rtpréfMt  traii  fiMma  m  Jtfus  C^ft , /m*.; 
Û  éviu,  k  urpt  &f  t*mt.  Asdrè  du  Chine  nous  apprend  que 
le  Pape  Urbain  V  donna  en  1368.  la  Rofe  d  Or  à  Jeanne ,  Rei- 
se  de  Sicile ,  prèfèrablement  au  Roi  de  Chypre ,  qui  ètoit  1 
cette  cérémonie,  &  que  depuis  ce  tems  U  s'introduilît  la  cou- 
tume d'envoyer  de  telles  Rofes  aux  Reines  &  ^ut  Princeffes.  II 
parait  oue  ce  qui  n'iitoit  d'abord  qu'une  i  .  .ri-.;iL  reiigieufe , 
devint  dans  la  fuite  un  aCle  d'autorriè  par  lequel  ies  P  pes ,  en 
donnant  ]:<RofL'd  (>r  aux  Souverains ,  les  recoiinoilToieni  pour 
tels,  pendant  que  les  Princes  de  leur  côté  acceptoicnt  avec 
pluflr  de  U  main  du  Souverain-Pontife  cette  efpéce  d'homnia- 
M.  Jean  XXIII  en  donna  une  i  l'Emperenr  Sigiamond  Le 
fedtee  Min  1418  »  le  FapeMinta  V  conlheia  iSleAncHeinciit 
1k  ftoTe  dt)r ,  ôa'll  nomra  w  peuple  en  grande  dtdmonle  ft 
en  lui  donnant  la  bénédiftion.  Cette  Rofc  fut  portée  fous  un 
iUn  fuperbe  4  l'Empereur,  qui  ètoit  aîor»  au  lit.  I.cs  Car  ii- 
Baux ,  les  Archevêques ,  le*  Ëvéqucs ,  les  Eletteurs  tt  les  Prin- 
ces accompagnez  d'une  foule  ircroyable  de  peuple,  la  lui  pré- 
fentérent  en  grande  pompe,  &  pour  la  recevoir  décemment, 
U  fc  lit  mettre  fur  un  tbr6ne,  &  la  re^ut  avec  beaucoup  de 
dévotion  aux  yeux  de  tout  le  public  Henri  VU! ,  Kt^  d'Angle- 
terre, fut  ravi  de  la  recevoir  des  Papes  julea  11  &  Léon  X. 
Le  Pape  Ii<nocent  IV  eo  donna  une  a  Saint  Jufte  de  Lyon , 
au  Concile  qui  fe  tint  en  cette  ville.  Urbain  V  féant  à  Avi- 
gnon, en  envoya  une  1  l'BglIfe  de  S.  Pierre  de  Rome,  qui  fut 
■erdoe  lu  fac  de  cette  ville  en  Ifiy.  *  Lenbat»  ML  àt  Cm- 
i%4e  Cc^flmxt.  ^  S9Z-  Ainoa,  UMMBéla  CméStme.  p. 
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ROSE,  (La  famille  des  Comtes  ft  tutm de)  l'eft répan- 
due en  Pologne,  en  Suéde,  en  Llvonte,  en  Allenugne  ot  en 
France.  Parage  ou  Poray ,  lîh  du  Comte  Slavnick ,  Seigneur 

de  Ltibitz  en  Bohême  ,  dont  ta  mère  avoit  été  fœur  de  "Em 


R  O  Sa 


(.rtur  Henri  I ,  s'établit  en  Pologne  l'an  991,  &  obtint  diver- 
fts  bic:is  paternels  &.  tué  cinq  de  les  frOres,  parce  qucs!  Adal- 


Terres  du  Duc  Holcslas,  les  Bohémiens  Kyant  ravagé  tous 


bcrt,  (on  frète,  iti  avoit  quttlcz.  Les  DeCccndant  de  Poray 
furent  appeliez  Ktftt,  parce  qu'ils  portotent  dans  leurs  armes 
Hm  Rtfa  UtMCba,  Ils  fe  divifèrent  en  $0  branches ,  dont  chacu 
ne  prit  le  nom  de  la  Terre.  Wtrm  fut  Sviquc  de  Ploczko , 
en  iisû:  Zyroslu  II,  de  BnÛMia  en  titai  ft  Bogupbate.  de 
Pofen .  en  Bodzaut,  Zavife  &  Seteg,  furent  SvAquca  de 
Cracovie  dans  les  années  1348,  13S0&  1392.  Les  Anblm 
de  l'Ordre  Tcutonique  en  Livonie  (ont  voir  clairenwni  que, 
d'abord  après  la  fondation  de  l'Ordre,  divers  Chevaliers  de 
la  Mjjfon  de  Rofc  fervirent  dans  ce  pjlj  U.  &  qu'en  1345, 
Cluilllan  de  R<ifc  engagea  ouelquts  uns  de  fcs  frères  i  j'y 
Venir  établir.  Depuis  cela,  diver:  Rofti  ont  été  de  cet  Or 
dre  &  y  ont  obtenu  desCommsndtrics  Al  autres  tmpioisdilhn 
Kucz.  Nicolas  Maidrzick  de  Rofc  .  fuc  en  143a  prtir  it  r  c:an- 
feillet  Privé  d'Alexandre  Wiihaurde  ,  Grand.Duc  du  Ruint-. 
Keinliold  de  Rofe  fei  vit ,  en  quitté  de  Ciniial ,  le  C  w  iiaOl». 


witi.  Mali  comme  11  eut  horreur  des  cmautes  d«  ce  Prince ,  il 

quitta  l'on  parti  en  1547,  ft  chercha  1  délivrer  de  foh  joug 
la  ville  de  Oocrpt;  mais  il  eut  le  malheur  d'être  repouiK  pat 
la  (latnifon  Mofcovitc  &  d"y  perdre  la  vie.  GuUave  «Se  Rofe 
fut  un  des  tro'u  Comtes  qu'Krii;  XIV,  Roi  de  Suéde,  créa  en 
iS<5r-  Sa  Miifon  fc  divifa  en  trois  branchcl,  I.  des  ftofet  de 
GranJ-RLfp.  x.  dt!  Rofei  de  FcUi  Rvf-p.  3.  &  des  Rofes  de  Hx*- 
Kijt.  Diai  U  ^uctrc  de  ucatc  aat  ïei  cinq  Généraux  &  Colo* 
nels  fuivans  fe  dillinguèrent  dans  l'armée  des  Suédois  ;i.&eln^ 
bold;  1.  f  rédéiic,  frère  de  Renaud,  qui  étoicnt  Offlcicn  Oé> 
nèt«ux.&  fortolent  de  la  branche  deBoCb-ILele  ft  delà  bndi*' 
che  de  Gr*»/  xspp  ;  3.  Rrinltold ,  qui  Aiil  1 4-  Woldcflute»  ft*- 
tiommè  U  fmhra ,  qui  donna  des  preuves  de  h  valenr  datU 
toutes  les  occaCons,  qui  fut  Colonel  d'un  Regimeot  de  Dra- 
gons, &  qui  ayant  donné  publiquement  un  foufflct  au  Ma|ot 
de  fon  Régiment,  fut  tué  par  ce  Major  en  ttahifon,  au  logis 
de  la  Cigogne,  1  Bile  ,  en  iC+5  ;  5.  Jean,  te  cadet  de  ces  iroia 
ffiîres  ,  étoit  Major  au  Riîgimcnt  de  Cavalerie  de  fon  frér* 
Reinhold.  Après  la  mort  de  Uullavc  Adolphe  les  tUui  pré- 
fflicrs  refiérent  au  fervsce  des  Suédois, &  les  trois  derniers  l'ul- 
vlrent  Bernard.  Duc  dv  Sis*.  Weymsr.  Jean  de  Kufe ,  tieigoEut 
de  Petit-Ropp ,  commanda  en  1712,  en  qualité  de  Otaeraidn 
la  Cavalerie  Suèdolfe.  Veis  la  fin  du  XVU  fiède ,  dcox  0<né^ 
raux  de  Rofe  fe  dUUnguérent  au  fervioe  du  Koi  de  Pologne . 
Bleftcnr  de  Saie.  Leius  biens  en  Livonie  avoient  été  conSf- 
quez  par  la  Chambre  de  tèduélion  i  Stockholm.  Othon  de 
Rofe,  l'ainè  de  ces  deux  Généraux  baron  de  Schceoangern, 
Scittucur  de  Berga  &  de  Hadingen,  Cir.éral  Major  su  fervise 
de  l'EleSeur  de  Saxe,  fut  Comirarulint  de  Wittenberg  juf- 
que.s  en  I7c6  ,  d'tib  ,  i  i  atdViîc  des  Suédois,  il  fe  retira  à 
Dan;,  1^  .  11  .\.;  là  dans  la  Haute  LLUte,  dans  les  'l'errcs  de  fk 
féconde  époufe,  où  li  mourut  en  171$.  n'ayant  eu  «ju'uii  fcul 
lils  du  premier  Ht.  Le  cadet  de  ces  deux  Généraux  &  frère 
d'Othoo, étoit  d'abord  Lieutenant-Colonel  au  fervicede  l'Em- 
percur.  Mais  le  Comte  Jean  Parij  de  Rofcnberg ,  qui  bngu* 
Te  mioe  Régiment  que  lui  en  i68s,  lui  ayant  été  préféré,  il 
le  tua  drvjnt  fa  tn.iilon  eu  foitant  du  carroiTe.  Il  fiit  mis  aux 
arrêts,  mais  il  trouva  le  moyen  de  fe  mettre  eo  liberté.  U 
%rint  enfuiic  en  Autriche,  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Saxe 
qui  dévoient  marcher  contre  les  Turcs  en  1696.  Ce  fut  alorA 
que  par  l'interceflion  de  l'Rlefteur  11  obtint  fon  pardon.  Il 
commanda  encore  dans  la  même  année,  en  qualité  de  Géné. 
ral-Keld-Marêchal  Lieutenant  ,  l'aile  gauche  de  l'Armée  de» 
Chrêtieus  près  de  Témeswir  ;  &  en  i6yg.  il  commanda  l'allé 
droite  du  l'Armée  Impériale  ,  qui  luatctiuit  ta  Pologne.  Il 
mourut  d'apoplexie  en  170a  ,  étant  i  Wittenberg  pour  y  fai> 
re  vifite  i  (on  frère.  Son  corps  fut  inhumé  chez  les  Jèfuites  é 
Grau>>cn  «H  Bohtae .  parce  qiill  j  min  ci-dctant  altjyré  In 
Religion  Proteflaflie.  Comme  H  avolt  légué  3000  ëcni  I  ce 
Couvent ,  on  commença  i  lui  faire  élever  un  mootanent  fo« 
perbe;mais  cette  fommen'ayant  pas  été  payée  depuis  £l  mort» 
le  travail  cefliL  *  DlugoŒ  Htf.  Ftl.  imt  1.  P^pradi.  HlaiBiir. 
item.  Sptt.  Mtrmt.  Cbytrci  Sêx.  Pufendorf.Mwdl  Kn^ff/fiHi 
Mf(.  TumtU.  Diahn.  Aîtcmml  4t  SSle. 

ROSE,  Reinhold  de  )  fut  d'abord  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  fous  le  Duc  Beinard  de  Weiniar ,  i  qui  il  rend.t 
des  fervices  très  dillinguez  dans  toutes  (es  opérât. ons  de  guer- 
re, particulièrement  au  fiége  de  Rrifach,  &  dan<  les  bacaillcs 
données  fur  les  deux  bords  du  Rhin,  pour  empêcher  les  Im- 
pèriaoi  de  faire  lever  le  fiége  de  cette  place.  Il  avoit  drefll 
îès  <U«alim  â  <ir  bnttre  auw  Uea  i       ^nt  chevaL 


vne  de  lès  batafllea  (brie  Kbltt  il  reçut  «m  coup  de  1 

trè»  latal ,  la  haie  lui  étant  eottde  fous  l'cail  gauche,  fortit  pat 
le  cou  Jean  de  Rofe ,  fon  frère ,  eut  dans  la  même  tBUm  It 
genou  brifé  d'un,:  baie  de  moufquet ,  oui  le  rendit  boiteux pOVt 
le  relie  de  fes  jours  ;  ce  qui  lit  qu'on  le  oommolt  enfuite  < 


munément  4e  JUft  fE^rtpté.  Reinhold  fut  tellement  en  faveur 
auprès  du  DiK ,  qu'il  lui  donna  non  feulement  rang  parmi 
les  quatre  Dirffleurs  Géni!raux  de  fon  Armée,  mais  qu'il  lui 
légua  cn>.ort  dix  mille  écus.  Cette  Armée  étant  eoi'uite  entrée 
par  traité  au  fervice  de  la  Couronne  de  France.  1  laquelle  00 
remit  outre  cela  les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites  jufquea 
alors,  de  Rofe  &  d'Erlach  y  eurent  la  plus  grande  part  ft 
s'obligéreM  iiofi  fàntataot  i  ocite  Cotii«nmi>  I»  recoonoi^ 
fance.  Je  Rolb  ew  «me  pcnllM  ettraordinaire  de  taooo  H' 
vies,  ce  qui  pour-loM  Mit  encore  bien  rare  en  France,  &  le 
digiiicé  de  Général-Msjjor.  On  donna  auiS  commiflîoa  1  foA 


frère  Jean  de  lever  un  nouveau  Régiment  de  Cavalerie  fur  le 
piè  Allemand.  Kn  1640,  il  rendit  de  grands  fervices  dans  la 

Wcttéravle  &  en  Hpfft,  bjttit  le  Colonel  Impérial  Gatlas  de- 


vant Fridbcrg,  prit  Hooiberg  par  force,  délit  les  Cravates  ft 
les  Dragon»  polleii  ptèi  d'AllcndoifT  fous  les  Colonels  Loisft 
Rubland,  &  en  vint  deux  foi)  aux  mains  avec  le  Générai  Brè- 
dau  aux  environs  de  Ziegentuya:  la  feuonde  attaque  fut  fur- 
tout  fatale  1  Brédau ,  qui  fut  battu  totalement  &  tué.  De 
Rofc  eut  enfuite  une  féconde  fois  le  bonheur  de  fotprendre 
le  GoInnelOallaaprès  de  Francfort  avec  fon  RégimeWa  dMK 
il  tailla  une  bonne  partie  en  pièces  &  fit  ptifonnier  le  relie  du 
Régiment  avec  le  Colonel.  En  1641.  il  contribua  beaucoup  i 
la  ViAoire  remportée  contre  le  Général  Lauiboy  pu  les  trou- 
pes de  Weymar  &  de  HelTe  ,  la  Cavalerie  qu'il  commanda 
ayant  été  la  principale  caufe  de  l'heureufe  KTue  de  cette  batail- 
le. Lamboy  fut  ftit  prlfonnler ,  avec  le  Général-Major  Merci. 
15  Colonels,  onze  Licutcn.ins-Coloncls  ,  neuf  Ma;ors ,  cent 
OfSders  fubaltcrncs  &  30:0  Soldats.  Mille  cavaliers  fuyards, 
■^'étant  enfuite  rjllif z  dans  le  dclT.-in  de  paCTcr  par  le  pals  de 
Julier»  pour  iomdre  Hat^felde,  le  Géaér.al  de  Rofe  les  far- 
prit  encore  entre  Duren  ft  Kerpea,  ft  les  battit  fï  bien  tptA 
n  en  ècbspa  qu'un  très  petit  noattue.  Le  Baron  Zelli  Cotand 
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Impérial,  qui  école i  lenr  tête,  ft  quelques  ÔiBcten  ,  forent 
ptitbnnlert.  Oim  le*  annéei  faivante*.  de  Rofe  eue  tou- 
Joan  lilteilM  fUtltoues  les  opération*  que  Ton  fit.  &  s'at- 
&  phH  qu^nom  autre  Général  l'affeAlon  du  Soldat.  En 
l6^J,  0  lzri«ti|l>e  dix  Régimcns  de  Weytnar,  Cavalerie  & 
Dragons ,  renoncèrent  au  fctvice  en  préfencc  du  Mart'chal 
deTurenne,  tant  parce  qu'on  leur  lievoit  fc[>t  mois  île  paye, 
fluc  parce  que  contre  la  foi  du  Traité  on  vouloit  les  mener  en 
France  &  en  Flandre.  Ils  dcmandoient  d  é;-e  ^  niployez  contre 
le* ennemis  de  b Suéde, foui  le  commandement  du  Général  de 
Roi'c  y ^ntiiu  li  fût  parfaitement  bien  intentionné  i  obferver 
lelifiicuicmem  ce  qui  aïoit  été  promit  i  la  Fiance ,  il  fe  vit 
MoM  miné  cda  d'Aire  omme  CHitenr  de  cette  coBTpin- 
tloD,  Id&lti  R^tacM  rétnt  icttrez  naleré  tdacei  h*  n- 
■wntnmces.  Il  fbt  mb  en  prlfon  i  Nancy.  11  y  demeura  pen^ 
danc  une  aoDée  entière,  au  bouc  de  laquelle  il  fut  remis  en 
Ubeité.  A  la  foUidcation  de  la  Reine  de  SueMe.  Il  continua  i 
tinrii  to  ConrOBDe  de  France.  La  Reine  Mère  4  le  Roi  fon 
fflî',  pUtoemeot  convaincus  de  liiinoccnce  de  Rofe,  lui  li- 
ttolfeDércnt  beaucoup  de  boniO  ,  le  nommèrent  Lieutenant- 
Général,  &  lui  donnt'rent  n.mni  llion  de  lever  encore  4«xx) 
hommes,  outre  le^  4x0  i]ue  U  Reine  de  Suéde  avolt  cède* 
i  ta  France.  Ayatit  cnfuitc  obtenu  la  erscc  des  Civalicri  de* 
Kégimens  qui  avoienc  délité ,  il  fl(  0  bien  «Q»  ■■  ■ellleure 
partie  vint  le  rcrtgager  en  Fiance.  Ob  le  Mammi  don  Géné- 
Ml  en  dief  de  toute*  les  troupes  Allemandes  qui  écoient  i  la 
Iblde  dn  Roi  de  France,  &  fon  ftére  Jean  tut  le  titre  de  Ma- 
réchal <1cCamp  avec  le  Commandement  de  ïhann  en  Alface. 
En  1650,  it  commanda  le  corps  de  refctvt  i  la  bataille  de 
Rhi^tcl,  fli  donna  fi  i  propos  &  fi  vertement  fur  l'aile  droi- 
te des  ennemis,  qu'elle  plia  entièrement,  &  tit  ainli  panchcr 
du  e6té  des  Fr.nnjois  la  Vifloirc,  /ufriues  jloi*  fort  incert.iine. 
Son  frère  Jean  le  laiffa  taillt-r  en  p.<:ces  ;(vcc  tout  Icn  Rùg-. 
ment,  plutiit  que  de  reculer  d'un  pas.  En  165a,  par  une  pi- 
tente  du  15  Avril,  le Eol  doDBa I ReiBhold  dcRoft  le  com- 
mandement fupréme  de  te  Haute  ft  Baflè  Alface,  ce  qui,  fans 
contredit,  eft  oM  preuve  convatoeun  de  h  gnade  epatao- 
ee  9u'0B  nolt  en  la  capacité  &  la  fidélité  de  ce  Génénd.  dte* 
ItBt  pWf  étant  étranger .  &  qu  il  demeuroic  conflamment 
UMCmFl  ia Kd^ion  Procédante.  Kn  163;,  il  <  étoit  inaiié  i 

^^^i^^^^ftVrg  «itx-  jtmmt-UérjmÊtilt.  Barnnnr  d'tpp,  qui  elt  une 

Sâitle  ffilUneuée  eh  Wefcplulie,  &  en  eut  deux  fi'ies  t. 
rU-56fK(,  qufépoufa  le  troifléme  Ft'vricr  tô6D .  &iir«/  de  Ro 
fc,  fon  parent,  qui  fuit;  2.  liimc  Rnét,  qui  fut  mariée  avec 

mh.'ild  de  la  briirche  de 
Hoch  Rofe,  i;ui  ■.'l::o>  mire  la  (.ivor.ic  er.  PruiTeer.  l6<i5. 
Au  relie,  notre  Licutenjnt-Génc-ra!  acheta,  de  la  vi.le  de  Stras- 
tiourg ,  en  t6Si .  la  Seigneurie  de  HcrrcnDein ,  près  de  Saver- 
ne  en  Albce,  &  Mtic  un  uès  beau  chiteau  â  ucttareller,  ob 
Il  iia  flt  idHence  &  oti  il  mourut  le  §8  Ddoeabre  1667,  fa 
Weffiuv  tN»  Ptall  gauche  l'étant  ronveite.  Son  époofe  était 
déjà  morte  en  1004..  Au  refle  ,  il  faut  remarquer  la  faulTeté 
de  ce  que  Bayle  dit,  fur  la  fol  du  Mercure  Galant,  que  Rein- 
JlOld  de  Rofe  fvt {ùivr  k  Rn  t»  fitgt  Je  £Mt  tm  i6t%  .  &  ft  ii 
^Uàt  mtucà  fur  «a  tbaul  égé  A  tre»tt-b%ù  mu ,  fn  r/  dit  itu  Rat  hà 
tnér  fluvi  \a  w  i  U  kalitilk  ie  RtKrey.  La  vraye  date  de  la 
molt  de  ce  Général  ,  que  nous  venons  de  donner,  prouve 
'elatrement  qu'il  mourut  deux  mois  .iv.mt  le  fii  gc  de  Dole.  Il 
efl  étonnant  î'ij  ji-  :l  l'i  ii  '-y'vuyc  lui  :e  ti'innignage  d'un 
Auteur  auflï  fu|et  i  caution  que  le  Mercure  Galant.  ♦  Pufen- 
dorff.ifcAchHdiMr.  Le  Laboureur,  Ku  éiMméhtUtOÊârim. 
leStlàA  SiÊidris.  ChBim.  AUtmtad <k  Bik. 

EOSfe.  (Conrad  de)  gendre  do  précédent  k  eidUte  Ma- 
réchal de  ranee.  naquit  en  Livonle ,  éfc  était  flia  de  Miai 
de  lUtTe ,  Seigneur  de  Pctit  Ropp  &  de  Reîskom  ,  ft  de  Stftie, 
Baronne  de  .Mcngden  ,  fon  époufe.  Il  commença  1  fervir  en 
France  dans  le  Ri'gimcnt  de  Cavalerie  de  Brinon,  où  il  obtinc 
une  Compagnie  en  1055.  L'annie  fuivante,  Reiohold  de  Ro- 
fe, dont  l'Article  préce'de,  &  qui  étoit  coulîn  germain  de  fon 
pére  Kabian  de  Rofe,  le  prit  dans  fon  Régiment;  &  en  i66j, 
fl  lui  donna  la  charge  de  Liesitt  nant-Cotonel.  Enfin  ,  en  tôû-, 
peu  de  tcms  avant  '.i  iiiuTt  Jl  lUmhold,  il  époufa  fa  lille  al- 
hée.  Aprèl  la  mort  du  beau  pire,  il  olXint  fon  Régiment  de 
Cavalerie,  qui  Alt  cependant  enflé  un  an  après  1  la  paix  d'Aix- 
La  Chapelle  Conrad  de  Rofe  palb  alnddeux  années  fans  em- 
ploi fiir  fei  Terres;  mais  la  France  tenrarçant  fca  ciaupes  en 
Id7i ,  n  leva  derechef  un  Réglneitt  Allcqiand  de  Cavalerie, 
avec  Wuel  11  rendit  de  très  bons  fervices  dans  les  Pals-Bas. 
n  ft  diningua  fur-tout  à  la  bataille  de  Sencf,  ce  qui  te  fit 
nommer  Brigadier  par  le  Roi.  Lorfqu'co  1677,1e  RoiafiftoiC 
en  pcrfonne  au  fiégc  de  Cambray,  il  parut  u  content  delà  va. 
leur  de  Rofe,  qui  repoulfa  une  fortic  des  EfpagnoU,  dans  la- 
cjucl!c  il  fut  dangetcufement  blcITé.  qu'il  le  nwwmi  Marcchal 
de  Camp  avec  beaucoup  de  dininction.  En  iCgj,  il  eut,  par 
ordre  au  Roi,  rKor-eur  Je  recevoir  fur  les  frontière»,  la 
PrincelTe  de  Bavie-re,  coir.mc  Epoufe  du  Dauphin.  L'année 
fuivante  ,  il  embraib  la  Religion  Catholique  Romaine,  tn 
1686 ,  le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  fcs  troupes  en 
Languedoc,  dans  teaSéveua  dan*  l«  lonSllon.  Bn  i«S>, 
il  le  nomma  LieutenaiitOénéral  de  Ikt  Années  étreiivoyiliien- 
tiîc  après  en  Irlande  pour  y  commander  les  troupes  anxiliaires 
qu'il  donnoit  i  Jaques  IL  On  compte  entre  les  aAlana  de  Va- 
leur qu'il  y  fit,  celle  d'avoir  paffé  la  rivière  de  Finnc  en  1889, 
1  la  vue  de  8000  hommes  des  cnneroli,  qu'il  mit  en  fiiiie  éC 
ou'il  diflipa  entièrement.  Cette  aftion  plut  tdiemcnt  i  Jaques 
II ,  qu'il  conféra  *  de  Rofe  le  titre  de  fon  dînér  il  1  eld  Maré- 
chal en  Irlande.  A  fon  retour  en  France  en  lego,  I.ouïs  XIV 
lui  donna  la  charge  importante  Je  Mellre  Je  Camp  Ocne'ral  de 
la  Cavalerie .  qui  coovcnolt  d  auianc  mieux  i  de  Hofc  qu  i!  | 
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avoit  depuis  longtems  la  répotatlon  d'enlendfC  la  Cmicrfe 

mieux  qu'aucun  Général  de  Ton  tefl» ,  que  d'alllears  il  étolt 
le  plus  bel  homme  de  cheval  au'on  pût  trouver.  Le  Roi  ayant 
fondiî  l'Ordre  Militaire  de  S.  LouTs  en  rftps,  de  Rofe  fut  d'à- 
bord  un  de»  Grands-Croix  de  l'Ordre.  Dani  cette  même  année 
Il  commanda  i  la  batp-îlle  de  Ncirwindc  la  Cavalerie  k  U  Mai- 
fon  duRdi.cn  qualité  de  premier Lieutcnant-Gént'rj!  Je  l  alie 
droite.  Tout  le  monde  fait  que  ce  fut  principalement  de  ce 
côcé.là  qu'on  gagna  la  ViAoire  &  le  Champ  de  bauille.  Il 
perdit  dans  cette  bataitte  fon  fils  cadet  Ctoric-CbHJtsjHt,  dit 
it  CidMfifr  4i  /t^jjeane  Seigneur  de  grande  cfpèrance,  ft  le 
Baron  Uàm-éiée  Phrata-Wildenberg ,  fon  gendre,  &  Licuie» 
nant  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie.  En  idgS,  le  RdM 
donna  au  Camp  de  Compiégne  le  commandement  defAnsée 
qui  devoir  agir  contre  te  Duc  de  Bourgogne ,  ft  en  rècompen- 
(e  des  grandes  dépenfcs  qu'il  fit  1  cette  occafion  il  lui  tit  pjytt 
Jocooo  livres.  En  1703,  il  fut  nommé  Maréch  il  de  f  r9nce,4 
tut  en  iniîme  ttm»  la  permifCon  de  vendre  fa  chir^'c  de  Me- 
ftrc-de-Cnmp  Gi'néral  de  la  Cav.ikrie  ,  dont  le  Ala.-quis  de 
Monpcrou  lui  p;iya  lîiv livrer.  Kn  17C5,  le  Rni  ic  créa 
Chevalier  du  S.  EfpriL  11  mourut  cnlin  le  troifiémc  Anut  171 J, 
il'tee  de  •yanateaiM  chiteau  de  Botlweiler.  qu'il  avoic 
(kit  Utir  dam  nne  oonBée  fort  agréable  de  la  Haute  Alface. 
Son  époufe  étoit  déjà  morte  en  I684S.  Il  en  avoit  eu  dnq  6I1 
&  cinq  filles.  Trois  des  fils  moururent  fort  jeunes .  &  Gttrg/i- 
CMttgpè/e  fuc  tué  i  la  bataille  de  Neerwiotte  comme  on  l'a  dit, 
de  forte  qu'il  ne  refte  que  le  Comte  ttmbtU-Cbarla  de  Rofe  , 
Lieutenant  Général  des  Armée»  du  Ro!  &  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  S-  Lou.^  .  qui  fc  maria  en  1698  avec  iOrit-Bittfi» 
OBavie  de  Grammont  en  Kranche  Comtè,&  en  a  eu  trois  fil», 
CdHTêd ,  l'aîné,  mourut  i  Paris  ;  yiHiK-AmoiJ  &  EUnwn  FAx, 
font  les  deux  autres;  le  troilÏL^inc  1  dté  reçu  dans  l'Ordre  de 
Malte  des  l'âge  de  deux  arjs.  Les  cinq  filles  du  Maréchal  de 
Rofe  font,  1.  Ame-^iime  ,  qui  fuc  mariée  i  Mio/M-Fr^dérii, 
Comte  deRflceabourt,  en  iMa;  a.  AMe-Ar^tr,  mariée  au 
Baron  M^md  de  Planta- Wlldeobeig;  3.  Lmuè-M^^eiÊiriu  ;  4. 
Jwaaillwfti  5-  <M(riae-MwMaM.  Lû  tieto  denSéfea  fonc 
entrées  dam  fOrdlte  de  la  V!«atieB,ft  vivolent  eneore  toMee 
crois  en  1731,  au  Coovent  de  Ste.  Marie  t  Nancy.  *  Pufea» 
doiflP,  d€  Btllt  Snttit».  Le  l.aboureiir,  Hift.  <(k  iiméebj  é  OwS» 
himi  Gunldo  Priorato.  Ttentmi  Emrip.  Lt  Solda  S»tims. 
TromîJciitF.  Br-.ylc,  Dsfiioii.  Citt.  Diatt».  MtmaU  it  i».\t. 

RO.S  E  (Guillaume)  Prédicateur  de  Henri  111,  &  Rveque 
deSenlis,  le  plus  zélé  Ligueur  qui  fût  en  France.  On  peut 
voir  ce  qui  en  ci',  dit  dans  les  Notes  fur  le  CuMi^on  tfEjpjgiie, 
On  lui  li:  f.iirc  an:enie  lionriniblc  le  25  Septembre  1598  ,  & 
n'ay.int  pas  voulu  quitter  les  habits  tpifcopaux,  il  h  fit  en  cet 
équipage.  M.  de  Launoi  ne  iàuroïc  qu'être  blâme'  d'avoir  ré- 
pandu tant  d'éloges  fur  ce  Prélat,  fan»  y  ndier  au  moins  quel- 
ques ceofnres.  *  De  Thou  ,  jift  t,  lao,  Lannol,  m  Ûâ» 

ROSE  (Sainte)  do  Pérou,  Religieufe  du  Tiers  Ordre  de 
faine  Dominique , école  fille  de  Gtlptr  florès ,  ft  de  Marie  de  U- 

ve  ,  S  vint  au  monde  dans  la  ville  de  Lima.  Elle  fut  appellée 
IfttttU  au  batéme;  mais  fa  mérc  lui  donna  le  nom  de  iu/è,  i 
caufe  du  coloris  de  fon  vifagc.  Elle  cnrtj  dans  le  'J'icrs  Ordre 
l'an  160Ô,  &  y  mena  une  vie  exemplaire,  pr.uitjuant  de  rré» 
grandes  3uf!érite7.  Elle  mourut  après  avoir  Ibuflcrt  de  crucl- 
K,i  niiladi'j.s  le  2^  ,^aù:  if.ij,  1  l'ige  de  31  ans.  Elle  a  été 
canooiféc  par  Clément  Xi,  â:  û  Eéie  fixée  au  30  d'AoAc  *Sm 
MT  Hvacimiie  de  la  Faira. 
ROSE.  Okrtkec  ROSSE. 

ROSEAU  (Jean de),  rii^es  ARUNDINE  CloInMn 
de  *■  ab). 

ROSE  BLANCHE  ET  ROUGE,  (la)  étoicnt  te* 
noms  de  deux  FaftioDS  en  Angleterre,  dont  ce  Royaume  fut 
fort  travaillé  pendant  tonctcms.  La  Maifon  d'Yordt ,  dont 
les  armes  font  une  tij'e  Uaïubt,  &  celle  de  Lancaftre,  dont 
les  arme»  font  une  Refe  rmtge,  fc  difputLrent  ta  Couronne  *- 
vcc  tant  de  chaleur  rjue  pluîicuts  miilicis  de  perfonne?  y  per- 
dirent la  vie,  entre  icfquelles  il  y  er.  avoit  près  de  go  iiTue» 
du  fang  royal.  Le  pére  de  h  Rcjc  rnir,c  ilok  Jtm  de  Gand, 
Duc  de  Lancallre  ,  &  troiGème  tîls  du  Roi  EJmÙtiI  lll.  L'na. 
teur  de  U  Rift  Utatbc  étoit  Ednund  d'Yorck.  quatrième  fils  du 
même  Roi.  L'on  peuc  voir  dan*  les  Article*  des  Rois  Henri 
IV,  V,  VI,  Edouaid  IV  ft  V,  RldiaM  lU.  &  Henri  VU» 
Rot*  d'Angleterre,  comment  ces  deui  Malfont  s'emparèrent 
alternativement  de  la  Couronne,  &  comment  enfin  les  intérés 
deccs  deux  Maifons  furent  réunisparle  mariage  de /feari.  Con- 
te de  Richcmont,  &  depsits  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Henri  VU.avecA'ficjifib.  fi'lc  d'Edouard  IV.  * />iSjoii.  .</ifwjdL 

•  ROSE-C  ASÏLE.village  avec  un  chiteau  du  l'Evêque 
de  Carlilc,  dans  le  Cumberland,  en  Angleterre, â  deux  licuet 
de  Catlile  vers  le  midi.  On  croit  qu'il  elk  l'ancienne  Cmfév»- 
té.    •  M=ty,  DiH.  Gtvijr 

ROSECROiX  ou  ILLUMINETS,  IMMORTELS 
^  INVISIBLES.  On  a  donné  ce  nom  à  une  certaine  Con- 
fraternité ou  Cabale  .qui  a  para,  dit -on,  en  Allemagne  ad 
commencement  dn  tvu  iiédft  Ceox  qui  y  font  admis,  ft 
qui  y  font  appelle*  lu  nrAw  itbRt/i  Cnix,  lurent  fidétUé. 
p  rom  cttent  le  fecret ,  s'écrl  venc  par  énigmes ,  &  s'obligent  i  ob- 
ferrer  les  Loix  de  cetcc  Société,  qui  a  pour  bue  de  rétablir 
toucei  tes  Difciplines  &  les  Sciences,  &  fur  couc  la  Médecine, 
félon  eux,  ignorée  &  mal  pratiquée  II»  fe  vantent  d'avoir dea 
fecret»  exccllcns ,  dont  la  Pierre  Phllofophale  efl  If  moindre; 
&  ils  tiennent  que  le*  ancien»  Phllofophes  d'K^i-p;c, ics  Ch:iU 
déens ,  les  Mages  de  Perfe  ,  fit  les  Gymnnf'p^hii'cs  dci  Indes, 
n  rtnt  enl'cigné  que  ce  qu'ils  eufe. prient  eu'-  .ni-iTieS.  Us  aTu- 
rcot  qu'en  j378,ud  GcDiiUiomme  Allemand, dont  le  nom  n'cft 
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connu  que  pjr  deux  lettrei,  A.  C.  ay.int  ^t^  mil  dii>«  un  Mo- 
DstUic,  appiU  U  Langue  Gréque  &  Latine;  &  que  quelque 
wmt  apiè*  étant  allé  £m  la  PatelUne ,  U  comi»  naïade  i  ua* 
■as,  oii  ayant  ouï  parler  âet  Sages  d'Anbic.  il  ilh  Ica  cOn> 
falter  i  Dameur,  ou  ils  «voient  une  Awlènieh  Oo  t^otu  quo 
CCI  8ace$  Arabes  le  faluéieot  par  l'on  soBittBi  appllreot  Icwt 
fecreta;  &  que  l'Allemand  ayant  longtemt  voyaf;é,  retourna 
CD  Ton  paia,  où  il  s'aflbcia  quelque*  compagnoos,  qu'il  )it  hé- 
litieri  de  fa  rcieoce,  &  oh  il  niourur  en  1484.  Ces  Fiére*  eu- 
rent des  rucceOcurs  iuIiiu  lii  1604,  où  l'un  de  U  Cabale  trouva 
le  tombeau  da  prcmicc,  ivtc  divcrks  d(.vîri.s.  caoâtfres  & 
■nfcriptions ,  Jonl  l:i  principaJe  contenait  tts  iju^tn;  lettres , 
A.  C.  &.  C.  &  un  l>iv[c  de  parchemio  L^t:t:c  crv  itutc»  U  ut,  u- 
vcc  lVloj;e  de  ce  prétendu  Fondateur.  Doptus,  cette  Société 
commença  d'avQii  de  nouveaux  t'téTct,  qui  n'olbieot  pour- 
tant parolM  en  labUC)  &  qui  pour  eatt  luiaot  AunoamMa 
JmifiUa.  Lia  mmiiBcz  d'Erpas»»  «a  lbntr<mi«{  ft  ba  um 
&  le»  autres  ont  iié  condamnez  comme  Fanatiques.  JaanBilB- 
gerct  imprima  en  1615,  un  Livre  en  Allemand,  qui  oonpre- 
noit  deux  'lYaitez  intitulez,  Atmftâe  8f  Omfefyii  de  Fut  du 
Fréta  dt  U  Ro/e-Crnx  M  jUltmtgiu,  «  qui  étuit  dcdié  uux  Mo- 
narques ,  aus  Etni  &  aux  îlotrimes  de  Lcttrcî.  Ces  11- 
Imninez  iV'  v:itiloii'lK  d'être  la  Bibiiathiique  de  l'to.oniiîf  Pn 
itMpbt,  l'AcâvItiuie  du  l'Iaton  ,  ie  Lycée  (Le  it  pubiioienc 
qu'il»  avoient  tn  piitaj^c  des  av.mtjfies  ixtraordinairts .  dont 
le  moindre  <itOil  de  pouvoir  p.irirr  iautc^  luKCi  tle  Lao^ut;». 
Depuis  en  1612 ,  ils  tirent  itl'ulu  r  eet  avi»  aux  Curieux  :  If—i 
J>^uei dtnun C*ll)(ie pmaptt  da  Mru  dt  U  ReJé  Cnix.fM 
fmijl^v^  tHHû^k  mtmuvUktfm  U  frète  d»  UrnAitt 
mn  ^/ktmmkttéiirittji^bt.  mm  tti/ttsmu  ftm  Svm  ^ 
«tarifiKi ,  8f  parhu  Us  LugMi  d»  ptls  ni  ams  tmlmi  être,  paa 
lucT  lis  bmmef,  m  fimUaUes  ,  ttrrtmr  dt  mut.  Cette  affiche 
fut  un  fujet  de  raillciic.  Cepenslant  les  Frères  de  la  Rol'e- 
Croix  ont  difparu,  t;in>ir|uu  ce  ne  folt  pas  ie  fcniimtnt  de  cet 
Alchim[;'e  Allemand ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Lfe  Voitari  ar- 
Ixnrcii,  h  d'un  autre  qui  a  compolc  un  Traité ,  Dt  i'InhfepUa 
pÊTâ.  Tout  cela  eû  filbaleux.  *  mudé.  Sponde»  jf.  C.  1613. 
fl.  8.  GaMticr.  dm.  fimà,  I9U»    i|.  McMHK  «noçoli, 

ROSEL.  Oerctec  nos  SB 
-  aOSELAlN,  eiluiillaaikla  Phéalde  i  hoit  lieues  de 
Sldnn.  Celt  U  que  Ton  trouve  lea  dternet  que  l'on  nomme 
lu  àttna  k  Sdmt» ,  que  l'on  fuppoiè,  (elon  la  TndUioo 
fcommune.  que  ce  Roi  dt  faire  en  ce  lieu-U  poor  réecmpenfer 
en  partie  le  Roi  Hfram  ,  des  matériaux  qu'il  lui  avotc  envoyez 
pour  bSîir  ic  'l'cmpU'.  Maundrcll  conjecture  qu  elles  n'ont 
été  bàlici  que  depuis  le  leuii  d'Aleiandrc,  parce  que  l'Aque- 
duc, qui  tranfpoite  les  eauj  de  ces  citernes  i  iyr ,  qui  en  eft 
environ  A  trois  quarts  de  îicuc,  traverrc  la  langue  de  terre  par 
laquelle  Alexandre  joignit  cette  «.Le  ,1  1  c  .in'incnt  ,  au  tem» 
du  l'iiD)cujt  liégc  qu'il  en  lit.  Il  y  a  aujourd'hui  uoli  de  ces  ci 
teine*  entières ,  dont  l'une  el\  environ  i  une  ftade  de  U  mer, 
&  les  deux  autrea  un  peu  pins  but.  *  Muiodiell,  Vtjtgfti 
9ft.  p.  83-  8ff. 

ROSELLE  (Antoine)  natIFdrftiataa,  Doter  en  Droit, 
COmpofa  dan*  fa  /eunelTe  un  Traité  De  ItgrtimêtÙM,  &  enfei- 
na  a  Florence,  1  Bologne  &  1  Padouc;  puis  fut  «nroyé  au 
Concile  de  nîle  par  le  Pape  Eugène  IV,  &  fut  Sécretairc  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  litant  piqué  de  ce  que  le  Pape  lui 
avoit  rttul'é  îc  .-^--"pmj  de  Cardi-ia.',  il  coinpoiaun  Chivrage 
confidétj'jle  ,  lii  il  -  U  Mmar.bie  rfi»  SouvtrmM  Pmtift,if  dc 
U  l'tnjTaKc  lie  I' tm;irTewr  ëf  d»  Pnpe,  imprimé  i  Venlfe  en  1483, 
(l  148"  .  t;ui  fc  trouve  dan»  le  premier  tome  de  la  Monarchie 
de  GoJdatie.  Il  a  donné  encore  en  Latin  des  i  raites  des  Con- 
ciles, d»  Indûlgoima*  dai  Ulinca,  ft*4ta0iaMaa«»  iatc- 
ftm,  ft^CoffloaiililMaftr  te  Drait  Canon.  11  araotut  à 
Fadouc  en  tt66.  *  Dean  Simon,  tiUiinb.  Hijl.  M  Aû,  4 
i}mt.  M.  Du  Pin,  Vm»ik.iuAs».  Ecdéf.  d»  XFfUtk. 

Jean  fiaptide  R  osiLLis,  frère  d'.^«iae,  commenta  i  en- 
feigner  le  Droit  1  Padoue  l'an  1450,  &  continua  cette  profef- 
fion  près  de  52  ans.  Il  écrivit  un  fraité  en  fiveur  des  Monts 
de  piété  vers  l'an  1494. 

ROSFMRK  RG  (Le  Comte  de),    rejtz  J  A  N  S  O  N. 

ROSE.MONDE,  Heine  des  Lombartb, était  hlie  de  C»- 
irifimn^  ,  Hoi  des  Gépidcs  ,  ou'Alboîn  svoft  fait  mourir  vers 
l'ân  57a.  Albjin  l'époufa,  «  la  voii!ut  contraindre  dan»  un 
feilin,  de  boire  dans  ie  crine  de  ia  tCtc  du  Cor  pére  :  barbarie 
qui lulloijpiiia tau d'aveifioD  contre  fon  époux,  qu'elle  réfo- 
lutde  a^aii  déltlre.  BUe  oonmtmiqua  fon  deflek  iHelmlge 
Ibn  Enfer;  &  par  fon  confeil  elle  en  St  peit  à  FMdfe,  Sei- 
gMOr  Lombard ,  pom  eiécaier  k  dwTe  pins  nrtnent.  IMt 
ce  déniât  icfofii  de  conrcalir  an  aenrCre  de  fon  Prince,  & 
«Bbenaffii  fint  ia  Relneiqal  eitt  leeonn  i  m  autre  crine.poui 
le  tK>rfer  *  commettre  le  premief.  Pérédée  couchoit  avec  une 
de  les  l'euiinei:  clic  le  mit  dans  fon  lit,  une  nuit  qu'il  la  de- 
Vûit  venir  voir;  &après  qu'il  eut  jouî d'elle,  penfflm  frire  a- 
veciaMaitrelIe,  elle  fc  fit  connoltre,*  lui  dit  i|u  il  n'y  avoit 

filu»  â  délibérer ,  &  qu'il  falloir  perdre  Alboln,  ou  qti'Alboïo 
e  perdit,  l.a  crainte  ob'i|-.cr.  Pérédée  Je  commettre  ce  meur- 
tre. Rorcuionde  i'cnluit  a  Ravennc  avec  Hclmtge,  qu'elle 
L'Exarque  LoDgin  la  reçut  favorablement  -  &.  é'.,r.t 
i  amoureux  d'elle,  il  lui  promit  de  l'épouier.  fi  clk  IV 
4ébifbh  d'Helalnu  Elle  y  confcntit,  &  cbotft  le  tems 
qnrBelnige  flntolt  ia  bain ,  pour  Inl  ttomcr  un  breuvage  em> 
polfonrté.  Dans  le  moment  qu'il  commcnf oit  i  fsbre  fon  effet , 
Helmiee,  qui  la  foup^onnoit,  mit  l'épée  ila  main,  &  lacon- 
Uaigoit  d«  boiie  une  partie  do  poifon  qai  ftoit  relié  dUa  te 
«■fe.  Aial  pwiirata  vea      57»a  «M  aMm-tanm , 


R  O  S.: 


qui  fcjotîoi;  de  h  vie  de?  homme»  pour  contetiter  fon  ain'il-» 
ûon.  *  P.1UI  Diacre,  de  Geji.  Lmto».  I.  2.  (irCgoitedc  iouis» 
*.  ftOSRMOMO  (Ckidtfchallt)  d  Eyndhoveo  dans  laMaK 
litde  BotilEdiie,I>eAeur  en  Théologie,  fut  Curé  de  Louvaio. 
On  a  de  loi,  Cti^^îmukfe*  iiius  iene  im;ite»Jt.  nUt  mmà  9 
JMnUrnunmdii  txpo^i»  /uchUm  in  Oraitmem  Dtamum,  Il 
mourut  en  isi6.  *  Valéte  André,  Sildutb.  Betpu ,  p.  19 J 
Ëf  196. 

KOSEMONDE  CLlFFORa  Fan  CLiPf  ORP 
(Rofeinonda)  &  KOSEMUNDE  iil£de  Walter  Lot< 

Cirfford. 

HOSK.MUNDE.  iilii-  de  Walter  Lord  Clifford.  On  a 
dtja  parié  d  tlle  fous  le  nom  de  CLIFFORD,  &.  ion  a- 
joOicra  ici  ce  qui  a  été  omis  dans  cet  endroit.  On  dit  fant 
preuves  qu'Bléonore  l'avoit  empoilbnocc.  tienti  11  avoil  eu 
deux  fils  de  Rofemunde.  i.  0«tto«K,  rivnowé  LmgiÊt  dfil* 
qui  époufa  EU,  fille  unique  &  héritière  de  OnHiBHie,  Conte 
de  Sallibury,  dont  il  prit  aulC  le  titre  de  Comte,  &  lalflii  cintf 
enfin»,  fa  voir ,  <!ai/<inuii(.  Comte  de  Salitbury;  Stitme,  Com- 
te d'Ulllet  ;  Efa,  CumteOe  de  Watwick  ;  Ui,  Baronne  d» 
fleauchamp  de  Bedford;  &  Ijaieik,  Haronne  de  Vtity;  j.  0»* 
dtfrti! ,  tjul  fut  nommé  Archevêque  d"i'orck  en  i  i^a  ,  &  mou» 
rut  en  1x13.  La  perte  de  Rofemunde  fut  ti  itnliblt  aileiinli» 
qu  il  t::;t  Eléonore  en  pn<tir.  pendant  t4  oy  16  ans,  p  ire» 
qij  outre  ce  qu'elle  avolt  f.ut  contre  Kofcmur.de,  eile  avoil 
»utii  pris  part  1 U  confpiration  de  (a  fils  contre  lui.  Ou  rap. 
porte  un  fait  fingnlier  an  Ibjet  des  funérailles  de  Rofemunde  » 
lavoir,  qu'il  fit  élever  des  croix  dans  tous  les  lieux  où  le  corps 
de  Rofemonde  avolt  rcpofé  lorfqu'on  le  portoit  en  terre,  & 
qu'il  pouffa  l'impiété  jufqu'i  faire  mettre  fur  ce*  croix  deui| 
vers  Latins  qui  font  de  Rofemunde  une  Sainte.  Jean ,  lïU  & 
foeceffeur  de  Henri  II,  fit  de  grande*  largeffes  1  ce  Couvent,  aà 
fin  qu'on  y  priit  pour  l'amc  de  Rofemunde.  Longues  année* 
aprei  ,  lIu;;oii,  Kvéque  de  Lincoln  ,  ayant  Vilité  ce  Couvent 
de  Ion  Diocéfc.fit  fortir  de  i'EgItie  îc*  o»  de  KoamundL-.comi 
me  indignes  d'y  relier ,  i  caufe  de  la  vie  peu  iImUl'  di-- cette 
femme.  Le»  Religieufe»  ne  laifTérens  pnf  le-i  y  k  mettre; 
cachez  dans  an  fac de  cuir  parlui::é,  iju'elles  Tiiiri ut  d.-ns  una 
boite  de  plomb.  Ce  qui  fut  découvert  dans  le  tems  de  la  iiét 
femation,  lorfqu'on  démolit  ce  Couvent.  On  voie  encote  an* 
Jounl'litti  l'Epitâpbe  de  RoCaondo  à  OodiUnr.dsi»  une  vieil- 
le Chapelle  prefque  ruinée.  On  f  montre aiiffi  les  maantce 
d'un  Labyrinthe  que  Henri  II  avoit  Cdt  fiiire  poor  Ro(bnnn« 
de.  *  Cambdeni  Brittmu,  p.  x$s.  Paul  Emile,  /  S-  MatiUett 
de  Pari»,  Guillaume  de  Ncubourg,  Rtr.  Awffu.t.x.  Samoel 
Dardel's,  Life  of  Kir.^  Henn  H.  DtSimimte  --ff/fiiuit./. 

•  ROSÉNAU,  pciité  ville  de  I.1  ILiuce  Honçric  dan;  lé 
Comté  de  Zlps  ou  Cepufz.  »  O'r,  IHa.  Urjv.  hoH.  ZcUelj 
Dtfir.  Hmgtna. 

ROSKNBERG.    rojez  EKQ. 
ROSKNflURG.  R07.F.N  BURG. 

*  ROSEN  CRANTÉ,  nom  d'une  famille  de  Comtes  eil 
Danenaïc  Elle  a  produit  plufieur»  perfonnageaqui  mt  eier< 
cé  ice  Bteniera  emploi*  de  l'Eut.  *  Gr.  DiB.  Uin.  BM.  An* 
geilJSIM*.  iddCfcifc  MollcriIitewaidfiiiLOlie4ia.Cia»ri(«i 

ROSENCRANTZ  (Onndau)  néolosien  Luthérien  * 
finri^olr  rT!  iS;r.  On  a  de  tut  un  Conmentalie  fur  tes  Pfeafta 
:i:r'..  i'^  n:  Tr-^ité  du  vrai  fen.^  &  niige  de  la  Ctee  du  Seit 
gncr.    *  fiiiiholinusi  ia  An»,  p-  50. 

*  ROSENDAAL  (Laurent)  deBrabant,  Sou».Préfet d* 
la  Chartreufe  de  Uéçcjpui";  Préfet  de  celle  de  Rotne,  eft  Au. 
teuT  de*  Ouvrage»  fuiv.ms,  dr  i'iut  Unsfiicis;  SiTv,mi  Jt  Teit' 
ftrt  St  de  Sénliit;  <U  primj'ns  axnt  Sakmaiulika.  Ce*  Ouvra- 
ges font  en  manufcrit,  &  l'c  confetVtDt é lif^gB.  *  Valélf 
André,  BMimh.  Biigua,  p.  613. 

•  ROSENEK,  cbiieau  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Camiole,  bici  vers  le  mllieB  du  XVU  fiécle.  par  Jean  Antoi» 
MRofiKtL  CefidqwiBcola^cem  de  |i  faaulle dea Ro» 
<i»tl  qol  te  font  babmus  dut  li'Canliole,  ponew  te  nom  àf 
Seigneurs  de  Rofenek.  - 

En  Suilb ,  U  y  a  une  ancienne  bnille  noble  qui  porte  aoS 
le  nom  de  Rofenek.  Ceft  de  cette  famille  qu'étoîeiit  riiipue» 
Abbé  d'EinfidIen  en  1414.  &  Jean  k  Jeiac  qui  aHîila  la  même 
année  au  Concile  de  Cnnffnncc.  •  Ùr.  PiU.  Univ.  U^li  Val» 
vifor.  /.  II.;-.  4:').  MunCcrus.  " 

ROSEO  ou  ROSKUS,  f  M'UMlirin  )  Auteur  Itiilien.  a 
vécu  d;iii,<  U- XVI  flécle.  11  publia,  tu  1^+9,  i  liiflitulion  de 
Prince.  Cci  Ouvrage  parut  la  mCaie  anote  eu  François  avec 
ce  titre ,  Le  Ptrmgm  de  vcrfs  p«iir  rhftttulum  dt  taa  Ptmts ,  Pgi 
muu,  Cf  SoBiatri  Ctrdtieni,  tmteru»  «*  Jiaauàre  tu  Hlfieim 

i  Strasbourg  en  i<So8,une  Traduction  Latine dn méBieÛUtM* 
ge.  Rofeo  continua  PHi/hire  d»  Mmdt  que  Jean  TncapraM 

avoit  condaltc  depuis  Adam  jufquct  i  l'année  i5t3  ;  Il  la  con. 
tinua,  dls.Jc,  julques  i  l'année  1558,  &  puis  jufqu  en  1571. 
Il  trsduifit  en  Italien  un  Traité  de  l'Ait  Militaire,  qui 


tiallo» 

pournn  Ouvrage  de  Guillaume  de  Bcllai.   Il  .1  U:'.  autil  un* 


alloi 

Uirtolre  du  Royaume  î3e  Na^îfs,  •  B.-.yle,  Difl.  CMr.  quatriè- 
me édition. 

ROSERES.   Cbtrchtz  JOYE  ou  KOSEKES,  (Eliia. 

heth  de  ). 

R  OSBRI  US  (Jean).    r«7r;c  R  O  S I B  R. 

R  OSES,  ville  à  ferteielTe  de  Cataione.Moe  uli  port  M 
mer,  en  Latin  HMf,  MMk,  JIMyslii.  diarles-<;»uint  a« 
viiit  donné  des  ordres  poor  bitir  Cette  place;  main  elle  n* 
fut  commencée  que  fous  fon  fuccclliMIr en  1578,  1  ircnte-clnj 

Itokcsde  iamer,  en  rafe  camjiii|ne<  an  couchant  du  Cap  (M 
fteiB.  CM*  tille  niMmidlfolKi  IIMdilorraa^;.ai^<°% 
ao»» 
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soo  nos. 

chtnt  I*  p'iinc  âe  T.itnpourdan  ft  on  ituig,  &  to  fnteUrlM 
*  au  levant,  les  Monts  Pyitaie».  qui  finifléni  au  CBiteaa  de 
Rofei.  appeIK  h  O**»  * U  IMêL  fttùnkfmm  ne,  i- 
levé  au  bord  de  la  mer,  qui  eft  trèl  folt.  Blit  ht  prife  pu 
Im FMMOI*  a  164s I  &  rendue  en  l6$9,  pu  la  paix  dei  Pv- 
f^aéM.  Lt  tS  Mal  1693,  elle  fut  învelUe  par  les  troupei  du 
lUri  Louis  XIV .  fou*  le«  ordre*  du  MirtclMl  Duc  de  Noail- 
Im;  &le  neuvième  Juin  fiiivint.  cUecaptah.ftaMnadac 
MT  la  paix  de  Rirvlck .  en  1697. 

Le  Oolfc  de  Rofesaplusdc  quatre  lieues  de  drcull , ft  com- 
ineiKe  au  bout  det  Monts-Pyrcnées  au  chSteau  de  la  Trinité, 
4C  finit  i  peu  près  à  la  petite  vilie  d'Auipurias.  11  n'a  tn>iDtde 
BOrtt ,  ce  n'elî  qu'une  pUge  ok  les  vaiueaux  ni  les  galère*  ne 
«Broient  aborder,  parce  qu'il  n'y  i  pu  afin  d'eau.  A  8De 
Ikoe  &  demie  >t  delà  du  ctaUeau,  alUot  ven  le  BoulDIloo.  a 
km da <Mft,  I  r •  ».towf  Doroé  drjMjjn. 
MQdAiaomnmatdelore«AqB(i«aiflSboBp«t  * 
M*,  «S.  Ork.  qoMriéne  édition. 

^  ftOSBT  (Michel)  6I1  de  Qaude  Rofet,  qui  avait  en^ 
cé  avec  honneur  le*  charce*  de  Syndic  &  de  Sécreiiire  d'E- 
tat, fut  d'abord  Membre  du  Confcil  des  Deux  cens,  &  iut  i 
fon  pére  au  mois  d'Avril  1555  .  Syndkc  quoiqu'il  n  eut  pas  en- 
core a»  ans  accomplis.  Il  fut  ilu  Syndic  en  1560,  &  exerça 
cette  charge  quatoric  fois  depuis,  ayant  été  élu  de  qutrcan* 
en  quatre  ans.  il  a  tenu  done  fois  le  premier  rang  daaa  le 
Syndicat.  Qooique  le*  aSsires  du  dedan*  &  du  debort  roalaf- 
Int  poBT  lèplM  imte  witoftr  M.  U  te  cepeidait  trou- 
ver du  tenMVtiMrilNié  raittoftc  de  ft  patrie,  nwdrt 


Bul  lui  étoient  très  connus,  ft  detre 
I^MepaUlct.  Il  la  pouflà  jurques  au  mois  de  Mai  l6oa,  &  la 
yréfenta  la  même  année  au  ConfciL  M.  Spon  djns  fon  Hifiri' 
nétOaévt,  dit  que  ce  Nfagidrat  mourut  en  i6ioicnais  il  s'eft 
trompé,  &  la  mort  de  Roict  n'arriva  «ju'an moi*  d'AoAi  161}. 
LOiflàre  de  Goévt  pir  Rofet  «ft  «MOft  attUlftlte.  *  MgHC  il 
SÊppVMtnt  ét  Piins  ,  I  7  J6. 

KOSK  T  I"!'", ,  Uathi,  nllc  fit  port  de  roer  fur  la  côte  de 
la  Met  d'ii^ptc  en  Afrique,  procbc  d'une  de*  embouchure* 
du  Nil ,  ell  la  rétidcnce  d'un  Vice-Confui  Fniicoil»d4peadaiBt 
da  Coorut  de  Gtaod-Caire,  &  a  un  Borcn  de  lt  Doiae  à» 
I4einwr«  Lu  TWct  la  niMinir  ulounTlinl  JmWk 
'.  loANe    Ataraulri*.  oa  ttoofi  «aaefbii  te»  le  h> 


Ue  plufleon  pléeM  i$  nonnoye*  amlaBea.  Il  y  a  dan*  ce  pab 
qoanUté  de  tbâtm,  ^  ont  le*  orelllet  fi  longue*,  on'outre 
qu'elle*  traînent  par  terre,  elles  font  encore  retroulTért  en 
haut  de  trois  doigu.  Les  cannes  de  fucre  y  croliTcnt  in.llî  i-n 
abondance.  Les  jardins  de  cette  ville  font  fort  beaux  .  iS;  t  lk 
8  peflé  autrefois  pour  le  lieu  de  délices  de  l'iLgypte.  Kllu  n'pii 

r grande,  mais  bien  bltie;  fon  commerce  tll  conlîdcrable  , 
a  fait  fubflller.  L,es  Arabes,  rjui  func  f^ra-idi  Vulcdri ,  rem- 
pliUent  le*  Habltan*  de  Rofvttc  &  de  déiiancc  &  de  vigilance. 
Ce*  Voleur*  Te  mettent  nuds,  dt  Te  frottent  d'imileafin  qu'on 
ne  puiOe  pas  le*  falQr  alfémeot  par  le  corp*.  Slta  Ibat  dé- 
CBOwia  C  powAritri*  de  peètjla  n  jettent  daoa  le  NU  le  tra< 
irerikflt I la  ntge.  *  CLeBrea,  nwpr,  r*.  4a.  Beloo,  As 
BuÊBÊlÊrittz  S^fU,  iKoptt,  »(.  Vansicb.  ybyiz  C  AN  OPE. 

•  &  O  S  £  T  T I ,  ancienne  famille  noble  d'Italie  dan*  le  Du- 
ché de  Ferrare.  C'ell  de  cette  famille  qu'étoit  celui  qui  fait  le 
fltiet  de  l'Article  qui  fuit. 

ROSETTl  (Chutes)  Carditiil,  natif  de  Ferrare,  fils  du 
Comte  AkxmJrt  Rofetti,  A  de  MfrpterUc  d'Eite  l  ofTaru,  né 
«n  1Û15,  fut  Archevêque  de  Ttrfe  ui  paruhu ,  de  Capoue, 
d  Albt.  de  Frefcati,  Nonce  Apoltolique  en  Angleterre ,  vers 
la  Reine  Henriette  de  France,  puis  i  Cologne,  oii  il  affilia  i 
la  mort  de  la  Reine  Marie  de  Médidi.  Il  fut  nommé  Cardi- 
iul  en  i«43 ,  par  le  Pape  Urbain  VUl,  qui  hii  donna  le  Utre 
des.  Siiveiire,  toibpiftMqptdenîan.  ftLécatdif- 
tm  t  ta  paix  dellmflcr.  Il  Mninit  le  at  NotcoAi*  idsi . 
«a  fon  Evèché  de  Falnu.  étant  Sous  Doyen  du  Sacré  Call*> 
te,  tgé  deycan».  A  tr  on  ta  Rofetti  fon  grand  oncle,  £■ 
v£que  de  ComachiOt  avoit  été  fttffragant  du  Çw^lnal  LtNdi 
d'Elle,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Ferrare.  doiit  dentrft- 
vécbé  en  15  86.  après  la  mort  de  ce  Prince. 

•  ROSE  l'Ti  (Dontto)  néâLivournc,  fortit  aiTex  Jeu- 
fce  de  f*  patrie  pour  enfcignet  la  Philofopbie  &  les  Mathémati- 
cucs  en  différentes  Univtrlltex.  N'étant  encore  que  Profeircur 
«e  Logique  i  Pife,  il  fit  fur  le  fyftéme  de  la  Terre,  un  Traité 
^/A  a  été  re^u  ivec  applauii Jcmcnc,  Cet  Ouvrage  eft  intitulé, 

!  fi^»-Mtibtm4tu.bt  cm  ii  munt  »rit  SfJ'jfiem*  lerrt/trc. 


n  y  a  wA  «M  hti  un  Recueil  i'k^ÙMvMtm  nMdoo>Mattiéinati- 
oMa;  un  Icrit  fiv  la  compontion  da*  Vcttet  s  de*  Larmes  de 
SonaDde:  m  Recadl  de  DéaoQftrationt  PhyGco-  Uattadaw 
Hqm,  tu  fept  PropoflUonr  que  RoTettl  avoit  prooiic  de  d6- 
BOntrer.  Dani  fon  Aaipifmf .  il  -nmpte  jufqu'i  onze  Seai.  Il 
•  lait  an  autre  Traité  qu'il  a  Ir.ut..  i  PêkjU  t'tddt,  pour  expli- 
fluer  l'inclination  qu'ont  If*  corps  de  fe  joindre  par  lea  polea» 
a  pluiicurs  i'hénoménet  de  la  Nature.  Il  vivoic eacOR é  FUb 
CD  1678.  •  Vajtzk  StPptemtnl  ib  P*rM,  1736. 
R  OS  EUS.    fojez  ROSUS. 

ROSHASCANA.  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  les  Li- 
vres des  Juif»  flgnifie/f  iffmmmccmn:  it  Vannét,  qui  cil  un 
jour  de  Pète  chez  cui.  \x%  Doâcurs  dil^jutcnt  dans  le  Tal- 
mud ,  du  tem*  auquel  le  Monde  a  commencé.  Le*  un*  veo- 
lent  que  ce  folt  an  Printen*  ,  dan*  le  moi*  de  .  qui 
'  ft  notre  aoii  de  Mara  ;  ft  Ice  antrca  en  Aun 


tea  le  aola  de  TM*.  gai  eft  notre  molade  Scptenèce,  ft 
«fift  î  quoi  lea  Juin  fe  (ont  tenu*.  L'année  Civile  conmen- 
ce  dm  eux  en  ce  temi-U  ,  l>ien  que  l'Ecdéiiailique  com- 
ataee  as  »Xa  de  K^m  ,  foirant  ce  qui  eft  dit  dana  la 
M   ^  M  aato  faa  to  ra—iawi»  ét  kw  — 


.nos. 

Mati  PaHiée  orAmbc  ft  drih  commence  par  te  mois  ov 
Septembre.  De-tâ  eft  vcnae  la  Fête  nommée  Ru-U^t^  o« 
Cmmmmmttt  k  tmmét,  qai  célèbre  les  deux  praarian jooit 
de  ifV^  A  pendant  ces  deux  jour*  le  ttavail  ft  lea  affdrei  caf^ 

fent  R.  Léon  de  Modéoe  dit  que  le*  Juifs  tiennent  partn» 
dition ,  que  Dieu  iuge  ce  jour-U  particulièrement  de*  aAioiiB 
de  l'année  dernière. &  qu'il  difpo'e  de*  événemeni  de  l'année 
ob  l'on  va  tnircf ,  parci  que  ce  jour  étant  comme  le  point  de 
la  naifTancc  du  Mai)  Jf ,  ils  prétendent  que  Dieu  repaCTe  exiâe- 
ment  fur  tout  ce  qui  -  1:  jrivé  dan»  la  dernière  année.  C'c.1 
ce  qui  fait  qu'ils  commencent  dés  le  premier  du  mois  d'£W, 

3ui  précède  Tifri,  i  célébrer  la  pénitence,  A  en  queiqu-,  !  ti>. 
roiu  *  fe  lever  avant  le  jour,  i  faire  de*  prière*  A  des  coa- 
fellions ,  A  i  réciter  lea  fbumet  p— <— yf—TT  H  y  «  a  plu. 
fieur*  qui  dès  ce  jour-li  eomnencent  •  Jeflner  ft  I  donner  dta 
aantaes,  fan*  difcontinner  jurqu'au  jour  du  Pardon:  (Un 
FARDO  N)  ce  qui  dure  quarante  joiur*.  Cet  dévotion*  t'o^ 
fenrem  ordinairement  au  moins  U  fenuine  qui  précède  cette 
Fête.  A  la  veille, que  pluiïenn  employent  i  Çe  laver,  &  t  C» 
faire  donner  trente- neuf  coups  de  louet  par  forme  de  dficipli. 
ne,  l'i.;oi]  ctf  qui  clt  raari-ui5  au  DtiiUmiimt ,  cb.  2J.  ils  appel- 
Icr.r  cttrt  praiiquc,  Mufiuii.  Plufieurs  vont  le  matin  de  ce* 
dcitx  1  Ctts  3  la  Synagogue,  pour  marquer  leur  pénitence  A 
leur  pureté,  li  y  en  a  même  parmi  les  Allea-.and.';,  qui  pren- 
nent alors  l'habit  qu'il*  ont  deuiné  pour  leur  fépulture,  a  ce- 
la pour  fe  mortlËct.  On  lait  chez  eux  plu*  de  prière*  en  cet- 
te  réie  que  dan*  les  autre*,  i  caufe  de  lahooM  andoOM'taB 
IbriniUi,  &  du  pardon  de*  pèches  qu'on  atteaft  On  im  !• 
PeataKiiona,  A  on  y  Ht  i  dnq  perfonaai  kftatteeaalfc 
falftrit  ea  jonr-ll  dan*  le  Temple  ;  A  enfin  l'on  Mt  lahfiiM^ 
ftion  pour  le  Prince.  Enfuite  00  donne  trente  oirapa  de  cor 
f  félon  qu'il  eft  marqué  dans  le  Lèvitique  A  dans  le*  Nombres.) 
Ils  difent  que  c'eft  pour  rappeller  ta  mémoire  du  jugemem  de 
Dieu,  A  pour  intimider  tes  pécheurs,  &  les  porter  au  repen- 
tir. Loftqu'ils  font  de  retour  au  logts ,  ils  mangent,  A  eei- 
ployentic  relie  du  jour  à  ouïr  des  i>«ru:on$,&  i  d  autre*  exeiw 
dcea  de  dévotion.  *  F»jiz  Léon  de  Modéoe .  pttrtk  3.  t.  5. 

ftOSUBlM.  petke  ville  autrefois  Impériale,  maintenant 
dépendante  de  la  France ,  de  la  Prévôté  «  Uaeuenaw  en  Ai- 

làce,  ftfltnéatetolIgfeliftqMtialiaaBa^aSbaihonnMM 

l'oueft-Aid  oueft.  *  Imèf,  t3m.1iêitr. 

R  O  S 1 E  N  N  R ,  ville  capitale  de  la  Saii)oeitle,  an  Polcfna: 
elle  ell  mal  peuplée, A  litnèe  for  la  riviéfe  de  Dubilla.i  ooaa 
lieues  de  la  ville  de  Midnik  ou  Medniki,vert  le  fud  eO.  *M»> 
ty,  ttô  Gd*sr. 

ROSIER  (Bernard  du)  anirement  dt  lt«|irgw,  Arrhcvf- 
que  de  Touloufe  dans  le  XV  fîècle ,  étoit  né  au  M^u-Sainl■Puel• 
!e,  Eionimé  autrefois  Récaude  en  L.auragais.  A  Vlgc  du  ift  an* 
il  fe  ùl  Chanoine  Régulier  en  l'Eglifc  de  faint  Etii  nnc  ck-  Toi*- 
loufe,  &  après  avoir  été  Chancelier  de  cttct  Métropole, il  eia 
devint  PrèvAt:  il  étoit  DoAeur  en  1  héologu  A  en  I  un  ft  l'att- 


ire Dtoit  en  l'Unéverfiié  de  Tonlouic ,  ou  il  prefeiEi  l'cipac* 
de  vint  an,  aa  boat  de<ind»  lliat  ftit  Cowe  èt  Lois,  6mm 
hsm,pvhaêmtmntttii.  Etant alléft  K«ne»  Uy  eserç» 
la  charge  deRéffrendalreApoaolIqnefonsIctPontifiaadPB»- 
Kénc  IV  A  de  Nicolas  V,  &  s'y  dUnofua  par  fa  profonde  én^ 
âitioB ,  A  par  Ta  grande  éloquence»  qui!  fit  dclacer  dans  pla» 
fleur*  prédicatioas  qu'il  fil  devant  ce*  dens  Papes.  Ces  gnm- 
des  qualitez,  foutenue*  d'une  grande  piété,  le  firent  nomiT>er 
a  rEvéciré  dcKjzas,  puis  i  celui  de  Mantauban,  &  enfin  à 
l'Aicheviichc  de  Touloufe.  Il  coinpofa  un  grand  nombre  de 
volumes  fur  toutes  fortes  de  fu)cts.  Nicol:»  BertrancV  en  rap- 
porte jufqu  i  46  ,  avec  leurs  titres  ,  dont  la  plupart  fe  confer- 
voient  eocote  dans  les  Archives  ou  Bibliothèque  de  fa  Métro- 

r)lc,  du  tems  que  Guillaume  Caiel  èctivolt  fe*  Mémoires  éa 
anguedoG.  Ce  Prélat  noant  to  il  Mata  1494.  VtBinn  fti 
Roûer  fon  nevea,  ftPréfAt  deS.ItlaimcdeToàlonfl!,  ea 
fut  élu  Arcbevéane  l'an  1490 ,  par  la  plus  eonfidéraUe  partie 
du  Chapitre  ;  mab  HeAor  de  Bourbon ,  Bvéque  de  Lavaur ,  fils 
Miard  de  Jean  il ,  Dac  de  Bourbon.  l'CBpoia  apcèa  de  niada 
procè* ,  quoiqu'il  eût  bien  notaa  w  faCragea  que  dn  ftofiaa 
*  La  Faille ,  .AaafM  l'e  TimJnfi. 

ROSIER  (Hugu'-î  Sureau  du)  en  Latin  HnnSuram  R*- 
ftrvu,  MInKUc  de  l'Eglirc  Kcforn-.cc  d  Orléans,  fous  le  règne 
de  Charles  IX,  étoit  ni  i  Rofoi  en  l  iirachc  dans  la  Provin- 
ce de  Picardie.  On  le  mit  en  prifon  i  Orléans  l'an  isCfi, par- 
ce qe'on  le  crut  Auteur  d'un  Livre  rempli  de  maximii  (édl. 
tieufes ,  qui  avoit  pour  titre ,  La  iéfnft  eiviU  &  mHuMrt  4a  !»• 
mum  if  M  fEl^  ét  Ckrifi,  iQipr'::né  fous  main  i  Lyon,  ft 
brûlé  par  le  Bourreau  dans  le*  quatre  principale*  placea  de  to 
tlUe,  te  la  Juin  isds,  Comae  aoOct  ae  fut  «aa  «iwniaei 
d*dtrel'AnieaTdece  Livre,  ilte  flib  caUbcrtL  Lai  ft  aa 
autre  Miniftre  difputérent,  la  même  année  tsM,  contre  deaX 
DoAeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pari* .  ches  le  Duc  do 
Montpenficr,  qui  efpèroit  Que  cette  dlfpute  feroit  revenir  to 
DocheiTe  de  Bouillon  fa  fille  a  la  Cuboticité;  mai*  ftM  aiiente 
fut  vaine.  Du  Rofier  racheta  fa  vie  pendant  le  malTscre  de  la 
Saint  BiTthtlcmy,  en  abjurant  fa  Religion;  A,  comme  il  lut 
aufli-(6t  apré»  cnvp/oyé  i  exhorter  le  Roi  de  Navarre  ,  le  Prin- 
ce de  Condé  4e,  i  ic  rLunir  à  la  Communion  Romaine,  A 
qu'il  eut  en  cela  tout  le  fucccs  que  la  Cour  de  France  ei):  pu 
touhaiter.on  l'employa  i  ce  Minitlère  en  plufieurs  er>u'ri:>iis  de 
Paris;  A  l'on  ftat  0  content  de  fcsprogrès,  qu'on  l'cnroya  a- 
nc  Maldnaat  JéTahe  a«  Pal»  Mafla .  ob  to  aMOlbB  étoM  grao- 
de.  Uqaetoaet  lltoliiscaayaat  trouvé  l'occafoB  de  lui  par. 
1er  en  particulier,  lui  firent  cmbralTer  de  nouveaa  la  Religion 
RéfbrDée.  U  fe  retira  i  Heidclberg,  où  il  Bcr«"jama>*  re- 
nmer  l'aOlae  dont  oa  llavoit  boaoïd  dans  foo  parti  ;  ft  H 
ftfeîôk nsiantataMM  fat  mi/Mt  Mb  mÉ  fon  mUé. 


R  O  s. 

«Me,  s'il  n'eût  trouvé  une  p:..cc  de  Corre.leur  d'Imprimerie 
âKfMcfort,  chez  André  Wifhci.  il  mourut  J'j  la  perte  dans 
cette  vilic-li  ïvec  toute  h  ijinilli-.  Peiidjiit  l'un  voya^jc  de 
Mets  il  fut  pri<3  d'ulivr  i  ^  Jin,  pour  toiivcitir  la  intcnc  Ou- 
cbeiTc  de  Bouillon ,  qui  a»i>u  iic  le  Tyj^t  lie  U  conférence  a- 
vcc  deux  Docteurs  Cutbo'iqucs.  11  ne  gagna  tien  'ur  l'crpric 
de  cette  DâDc  II  fit  pluTicurt  Ouvrages  en  François ,  fi  nous 
én  aroraos  la  Cral»4i><ftMiit»  «li  n'eo  uaïque  que  deux ,  ce- 
lui do  MeoRtiB  de» Roi*,  m  Trmié kmtkimt  ft  ctnfcjhvn  it  F»t 
rvK  a^wtxiim  ItU  pr»ft§M  fhguttatifiàe ,  de.  iinpriiiic  1  Paris 
l'an  1573.  li  en  6t  un  touctiani  fon  retour  i  la  Religion  Ké- 
formt  e.  Il  avoit  publié  i  Orléans  quelques  Ouvrages  de  Con- 
trnv crie  avant  le  mairacre  de  I.1  Saint  uaithélemi.  Au  relie, 
on  le  repréfcntc  comme  un  el'prit  difp'jçeur ,  i5c  r]iii  sVmîtoit 
d'ointlions  p^rticuliéres;qui  avoit  je'::'  Je  li  d:ù.juli  dir.a  l'K- 
gliie  Réformée  d'Orléuu.par  {et  liaifons  avec  des  gens  fana- 
tiqatê.  •  L»Gr«lx-dii4daliw.  ÛeTlMU,  t  ss>  Die- 
Ckl. 

ROSIBA BS.  pctk*  ville  de  Lombie,  &r  liMcut«>  ê 
quatre  liout  au  deOlu  de  Kaacf.  *  Uaqp,  KB.  (SéÊgr. 

ROSIERES.  villMie  d£  Fîmes  daiH  le  Llnoda,  prie  de 
la  ville  de  Tulle.  11  a  «laimé  la  natÔiinoe  au  Pape  CléiMBC  VI. 

•  Maty,  DUf.  CéSjjt. 

ROSIERES  (François  de)  Archidiacre  de  Toul,  cotn- 
pofï  un  I.tvre  en  f.ivtur  de  la  Mafon  Je  r.nrriine,  qui  fut 
linprinK.^  en  15150,  foiiî  ît  Otrc  tic  ifm.m-i.'j  /.'ib.irtHgi^ac  B^rri 
IhiHtr» .  iib  v/((rni)rt  Tnjtaùrmt  rtliiimarum  ié  PaiuJa  M^-iiu'.i 
Atie ,  ttJ  Cmoli  m,  Dacù  Lathitrinp*  ttmptrt,  où  il  Ibuttni/it 
que  la  Courontu'  France  appartvnoii  i  cette  Maifun  ,  com- 
me ilTuc  >lr  PiLira-nond  <x  iU.  i.i  Mairon  d«  Cbarlenagoe.  & 
ok  itajouia  dclon  chei  pluûcurs  ctaufcs  aux  TUrei  qu'il  mil  au» 
deftnt  de  cette  HUloirei  ce  qui  fit  coadantncr  cet  Ouvrage. 
L'Anteiu  foc  envogré  i  la  Baftitte,  pour  avoir  employé  dans 
fon  Livre  plufleurs  faux  litres.*  pIuGcurs  chofes  oppofées  i 
la  vérité  dans  l'Hilloiru,  &  contre  l'honneur  &  la  réputation 
des  Rois  de  France.  Pour  réparation  de  quoi  il  fut  nmené  le 
aô  Avril  1583,  en  préfencc  du  Roi  Henri  HI.  dans  fon  Con- 
feil.  oi»  t!  nt  amende  honorable  Le  procès  verbal  s'en  trou 
VC  i  U  page  4,6  ijii  tonic  troilicme  de  la  Satyre  Méoippéc  dt 
l'édition  de  L'Auteur  mouiui  tn  160?.  •  De  Thou,  La 

Croix-dU'Ma-A'. 

.  ROSI  N  CJc4»)  i  vié  en  fon  Uai*  un  des  plus  vêtiez  dan» 
les  Antiquitez  Romaines ,  &  ce  qu'il  a  fait  liir  cette  matière 
fera  toujuuts  clUfflé.  Il  éloit  né  i  Ëifenach  dai»  la  Thiirln- 

rt  9t  s  coouBeDfa  fei  études.  Jl  l«  continita  i  Wcimar , 
cnfiiite  à  Une.  Ce  Ait  dan*  cette  dernière  ville .  qu'ou- 
tre lea  Huinanitez  &.  les  Antiquiiez ,  il  voulut  auiC  étudier  la 
TMologie.  Il  ne  parolt  pas  par  fes  Ouvrages  qu'il  ait  beau- 
coup api-Tofondi  cette  dernière  Science,  ou  Jj  moins  qu'il 
en  ait  fait  beaucoup  d'ufage.  11  fur  J  jboiii  StJUs-ilL-ctcar  au 
G/ni-.aïc  Poétique  Je  Ratisbonne,  éc  dans  li  uitc  il  lut  luc- 
ctffivemcnt  un  emploi  de  Prédicateur  à  Wiekcnilitt  dans  le 
Duché  de  Weimar,  &  à  Nanmbourg.  Il  mourut  de  l.-i  perte  i 
Afcherflébcn,  igédctS^ans.  Ma:s  on  n  cil  pas  d  ;ucord  fur 
l'année  de  fa  mort,  les  uns  la  piaccoi  eu  i6o6,  d;<uEies  ea 
161$ t  quelques-uns  en  1619.  Le  plus  connu  de  fes  Ou- 
Vtagei  ell  celui  où  il  traite  en  Latin  des  Jati^âuz  imMm, 
gai  a  dié  fbuvent  imprimé .  comme  i  Bile,  en  tsii*  fil»  i 
tFarIfi  enidi3.  »/«/>«, m fMrM en  ifiodiLTOD;  iCologne 
en  t6io;  i  Genève  en  i6aa&  1649;^  Lyon.cn  1663  &  i6S$; 
i  Utrccht,  en  1701,  in^tKtri».  Cette  dernière  édition  e(l  très 
belle  &  très  eotrcdc:  outre  les  Nntes  &  AdJiiionv  du  Jurif- 
confulte  Thomas  Dcmpllcr,  que  I  on  trouve  aulli  dins  la  plu- 
part des  autre^  édi'.ton?,  on  a  de  plus  dans  ce^le  ci  de;.x  Li- 
vres de  Paul  Manucu  ..'c  h^tl'ttj  É?  i^M.'uJes  EltHéi  d'André 
Schott,  qui  traitent  <ivi  i  uiatllcs  anciciiBci  da  Koumui,  dci 
Tribus  Romaines ,  des  Jeux  &  des  Fêtes  de  ce  peuple .  &c. 
Thomas  Retnel3«M  méprifoit  beaucoup  l'Ouvrage  de  Rofia, 
mais  celdt-ei  a  en  nom  pli»  d'ApolosIfte*  qn*  de  Crlii^iiea , 
&  Samuel  Flillbin  en  parnooKer  ri  vrogé  dm*  r<dlti«a  d^> 
trccht.  des  mépris  de  Reinelîus.  On  a  encore  de  Rofin.  jlp- 
ptnJix  éd  Cbrm:o9  DrttbJStri  it  Tvttu  :  Exempiii  piamu  iltufiris  : 
cet  Ouvrage  contient  U  Vie  de  trois  Ëledeurs,  Frédéric  fur- 
nommé  U  Ségc,  Jean  It  Cg»/Uia,  &  Jean  Frédéric  le  Utpunimt. 
Lekh-FclJcr  j.  fait  I.t  Vie  ;1c  Rolîn  ,  taqurlîe  n'eft  pnint  enco- 
re î;nprimée.  '  /'ck-:  H  inckins,  vi.ms  l'i).jvijjje  où  il  par.e  lit 
ceux  qui  ont  écrit  de  1  iiilloire  Kom.iine,  piiriii;  i.  ib.  ^o.  ât 
ftTtu2.2fc-  Paullini,  in  Amul.  IjttuKtnf. 

ROSKIL  ou  ROSCHll.D.    Vvjtz  ROSCHILD. 

•  ROSLIN  ,  bourg  &  Terre  Seigneuriale  dans  l'EcolTc 
méridionale ,  Si  dans  la  Lothiaae,  au  midi  d'Edimbourg, dont 
jl«ftAoigB«d'eD?iron  une  lieiMft  denifr 

•  ROSMAft  I N  O .  petite  rlvl^e  de  Sklfe  dam  ta  ValMe 
de  Demona ,  coule  i  peu  près  du  fud  au  nord ,  &  fe  jette  dans 
h  Mer  de  Tofcane. 

•  R08MARK1E,  bourg  de  l'EcoOë  fieptcntrionale  dam 
la  Province  de  RoSfe,  fiir  k  «lté  feptentriQnale  du  OoUc  de 
Murray. 

"  ROSOY.petitc  v.i'e  de  France  djns  la  Bric.qui  fait  par- 
tie de  la  ChamiNigne.  Elle  ell  fur  l' Verre,  i  peu  prés  au  mi- 
di de  la  ville  de  Meaux,  dent  elle  ell  âoigMe  défis  i  rept 

Ijeur». 

ROSPIGLIOSI  fjacques)  Cardinal,  né  i  Piftoye  le  îj» 
Décembre  i6a8  1  lil<  uc  Dom  Camille  RofpiKlioll,  frère 
du  PapcClénMIK  IX>&  de  Dona  LfurnU  Cclleli,  &  oncle  da 
Carfflnat  Fêat  Roff^glîofi,  Aw«  Hftra  p,iftf  ct  A]^it,  &  de  Ji,.ii 
.  hapti^t.  Duc  de  Zagarola,  Prince  de  Uallicano.  11  fut  nom- 
mé Cardinal  du  titre  de  faim  Sixte,  le  u  Décembre  1*57. par 
le  Pape  CUment  IX  fon  ouctcipitU  U  Ait  Atcbipiduc  de  $aia* 
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te  Mirie  Mi'cure  ,  &  Préfet  de  la  Signature  de  grâce,  aptët 

avriir  lté  I.éjjit  d  Av:cnon.  &  de  Fcrrare.  11  mourut  i  Roms 

If  deuxiLme  l  évrier  lûfl^  ,  Jçéde  j5  ans,  &  h  i<5  innie  dé 
fon  Cudinal,!'.. 

ROSPIGLIOSI  (Fèlixj  Car'dinal.  neveu  du  précédent, 
tut  nommé  Cardinal  du  litre  de  Sainte  Marie  i»  P*rtw»,par  le 
P^pc  CiéatentX»  le  itf  Janvier  16-3;  fut  depuis  Archipi^tré 
de  Sainte  Marie  Majeure.  &  mourut  le  ocnviénie  Mai  jMS» 
âgé  de  4$  an*.  Il  a  été  enterré  i  Sainte  Marte  Uajenrei 

ROSS,  Province.    Fajtz  ROSSK. 

Ross,  Contrée  d'Angleterre ,  dans  la  Principauté  de  Gai* 
1rs,  ,iu  Coi.i'é  Je  Per.ibrock.  Ce  t|iiarlier  cil  litué  entre  les 
m  :<,  res  de  Ciiitliy  &  de  Du^jiede.  Jl  c',\  un  des  plus  agréables 
di  tou:  le  L'umtC.  uni,  bien  arud'O  de  rivières,  &  fcitile  en 
h\i.    *  lîtivtr.'ll,  Deiuu  SAniUtctre ,  p. 

*  ROSS,  petite  llle  de  l'KcolTe  méridionale  dans  la  Pror 
vince  de  Galluwaf»,vera  l'caboucbnre  de  laDdedoatt  di4 

couvre  l'emtéc. 

ROSSà»  «ndeimeilMlit  Omiai,  ville  Epifcopile  de  If 
Carie.  Elle  eft  maintenant  de  la  Matolie  .  fur  le  Golfe  de 
Macri  vers  le  couchant.    *  Maty,  DiS.  Géagr. 

ROSSA,  .anciennement  /i»Jfé«jufii ,  eft  une  IflcdetaMè^ 
Noire.  Elle  elt  dans  le  Golfe  de  Migtopoll«  fur  la  ciïic  de« 
Tartares  de  Nogaîs.  Maty.  f>!4F.  firiKr. 
U  O  S  S  .«i  N  O  ,  en  Latin  Ref.-imuma, 


MMtÊÊm ,  ville  dd 
le  aire  de  Ftincipaii» 


Rn/aun:,-  d-j  N'apleS  dans  la  C'j '.ibre  .  aVCC  I 
ti.  i.'t  .•\ti  Ih  vClIuV    *  lAndrt  AJberci. 

ilOSSE,  ou  ROSS.  Jurande  Province  d'I'xoiïc,  s'étenJ 
d  une  mer  à  l'autre.  C  eil  un  paî*  montagneux,  &  plein  de 
Mê,  Il  Hodiiit  des  pituragea,  nali  fon  peu  de  blé.  Le  bè- 
tail  ft  le*  Ntei  fauves  y  abondent.  Entre  fei  Lact,  celui  qu'on 
appelle  I.ocb-Ew,  cil  au  couchant  .environné  de  bolc  de  lon( 
c6tcz ,  &  l'on  y  faifoit  autrefois  beaucoup  de  fier.  LodwBreln 
ou  Breyn  ell  plus  au  nord,  &  a'eit  proprement  qu'une  baye, 
où  fe  lait  toutes  les  années  une  grande  pèche  de  harangs.  On 
appelle  KIntail  cette  partie  de  la  Province  qui  fait  face  i  rille 
de  Si. y,  djijt  c^ic  eft  féparéc  par  Un  Détroiti  Gleo-Elchcg, 
le  territoire  voîiîn  de  celui-li,  appartenant  au  Comte  de  Sca- 
foiia,  Chef  de  l'ancienne  i  ùluilre  l'anulic  dus  Mackenzies , 
qui  ï  un  chitcau  d.ia!>  une  iilc  du  Détroit  dont  on  vient  ds 
parler;  £c  Ard-Roù,  les  parties  mèditcrrannéi  s,  tjjt  ùmt  plei- 
nes de  montagnes  inhabitées.  Au  dclTus  de  Loch-iirien  on 
trouve  Atrync,  avec  un  promonioite  qui  avanee  fort  dans  ta 
mer,  &  qui  produit  quantité  de  n'arbre.  Ce  territoire  n'eft 
pas  fertile  en  blé,  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  chevaux, de 
bétail  &  de  liétes  fauves.  Vers  l'Océan  Gcnnani(|iie  on  trouvf 
la  baye  de  Uoinocii,  ou  de  Taync,aiafi  appelléc  des  villes  de 
même  nom ,  Giuées  fur  cette  baye.  Et  au  midi  de  cette  baye 
|p  chSt«ati  de  Fo'irîiî,  qui  appsrrîerît  ,iu  iluf  de  la  f.-itnilîc  ds 
Mnnto;  celui  de  lialnnijaun  ,  3  la  faiiidle  de  Rois  dans  tenc 
ffbvincci  d,  un  peu  plus  bas  Miilijun,  ijui  cO.  i  la  fannile 
d'Innés.  1j  baye  de  Cromartie  e!l  plus  au  ndal.  Ki'e  priai 
fon  nom  de  la  ville  de  Cromartie,  fituée  iur  ri,t;e  b.iye,  & 
qui  conitnuriquc  (on  nom  i  toute  la  Pénir.fcie.  t'  r.:  ia  i;u'>m 
uouvc  aulll  Cluniic  ou  Chanouric,  ville  agréablement  liiuée 
dans  une  v^llce ,  entre  des  colliaei  fertOea,  Ella  dMit  aaun* 
fois  un  Siège  Epifcupal ,  orné  d'une  iwile  Catbédrate,  avee  m 
ch&teau  oii  l'Evêque  demeurolt.  Le  Contte  de  Seafonh  f  t 
une  belle  maifon.  Beaulieu,  qid  étok  autrefois  une  beUe  tf, 
riche  Abbaye .  eft  fur  la  rivière  de  Farray ,  qui  entre  dans  CCC> 
te  baye ,  &  le  Lord  Lovet  en  eft  le  propriétaire.  Le  cbttea^ 
de  Ki!dun,  qui  appartient  au  Comte  de  Seafurth.cfl  fur  une 
a;.tie  nviérc,  qui  s'appelle  Coniiel  ou  Curan,  &  qui  fe  icttc; 
dans  n-.ème  Intye.  l!  y  avo'f  antrekiiv  des  Comte?  de  Rofs, 
mais  ce  paii  fut  mncxé  à  l.i  Couioiuie  kuis  le  tej'.ne  de  Jaques 
11!.    *  £rixr  Je  .'»  (jianJc  Huinpie  jutu  Gtsrgt  li  ,  tmt  3.  p, 

•  R  OSS  iv,  gros  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Province  de 
Hereford.  U  «it  atué  Air  ta  rive  gaticiie  de  U  Wyc ,  au  fud- 
cft  de  la  ville  de  Hereford. 

•  ROSSE,  bourg  mcJfocre  dîrlandc  dans  le  Comté  de 
Corke.  C'ctl  un  port  de  mer,  à  peu  prés  au  fud  oucR  de  1« 
ville  de  Corke.  dont  il  cil  éloigné  d'environ  onze  lieues.  Ce 
bourg  a  titre  d'Evéché  fuiTragant  de  Caihel. 

•  ROSSE,  bourg  d'Irlande ,  d:(i:5  te  Comté  de  Wesford, 
Ciir  la  rive  );4UCbe  du  Benow.  C'ttoit  ancuiineinen;  u:;e  vil- 
le cnniidér^ible.  On  l'appellt:  ordinairement  A'^wKs/j.  pour 
le  diUint:>ieT  d  O;,/ /Jc/njui  ell  un  village  i  c,ue;r,uts  milles  du 
l.'i.  Aatrcfoi*  elle  étwlt  tort  matcbauJi.  fou  ^'tuplée  ,ù.  iat- 
r.;ié.:  de  bonnes  murailles  qu'on  voit  aujourd'hui  accablées  fous 
le  nombre  des  ans  :  mais  les  divillons  des  Bourgeois  avec 
leurs  Religieux  l'ont  ridode;,  *  Beevereii.  Détiia  ihiâÊitt 
p.  1413  &  1434 

ROSSEL  ROSEL  fNicolas)  Cardinal.  néiUiJor- 
que  en  1314.  en:ra  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  eJl  1337^ 
&  futProfeffeur  en  'n>èologie.  Provincial  d'Arspon,  puis  Ifl- 
qttiCteur.Général  de  la  Foi.  Il  reçut  le  cii.ipe au  muge  du  Pape 
Innoccjst  VI ,  îe  13  Décembre  de  i  an  rssd.  Eniuite  il  rendit 
de  bons  iervices  au  Saint  Siège, &  niju:et  en  ruie  de  Major- 
que (e  M^r?  1352,  On  a  de  lui  l'ililloiie  des  premiers  l'a- 
pt-s ,  iV  un  1  ra  te' des  .quatre  fortes  de  Jurifdifliun  que  1  i^glife 
a  fut  le  Royaume  de  Napics-  Ces  Pièces  font  manufcrites  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  &  ailleurs.  •  Ctaoon{aa«  i<  Ift, 
Pm.  Ferdinand  de  Caftllte,  /.  a.  c.  4.  p«tir  ».  La  Rociic|io- 
2ay,  KmcMl.  CirSn.  Bofquct,  m  /«mh-mw  FT,  OiMpIire.  An* 

''"^bSSF.M.  IVzROSSUM. 

R  OSSEN  A  .puile  ville  capitale  d'un  petit  Comté  de  n'- 
aie non.  iÛlc  «u  dans  IcsEtatf  de  rauui',  »  Loiuba'dte  .^ 
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I  cinq  lieues  ée  la  ville  de  Parme .  &  i  quaue  de  celte  de  Reg- 
ge  ver»  le  raid*.   *  Maty,  DiS.  Gtmr. 

ROSSI  CLouî»')  CiirJirial  ,  mil  FloTcnce  en  I47*  i  d* 
Huma»  de  Rolli,  «  d'UTie  ftcur  mtiurcUe  de  Laurent  de  Médi* 
Cll>  fut  fait  Cardir'il  par  Léon  X,  i-n  1517,  mais  il  ne  vécut 
pas  lOLftL-rni;  i.'ar  il  fil  n.uiiTÎr  lui-niCmc  l'an  iS'y-  f"  '"^ 
■voulant  s""-''"^  '1'^     goûte.   •  Gaiinjtjeil,  l.  7.  Cabrcia.  Ug- 

iicia,  de. 

ROSSI,  dit  RUBEUS  (Jcao-Antoine)  TurifconruUe  cé- 
'  lébre,  natif  d' Alexandrie  de  la  Paille  dans  w  Lonbardle,  eo- 
ieigM  le  Droit  i  Pavle,  puis  i  Valence  en  Dauphint ,  ft  en- 
fÛte  i  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Conreiller  du  Sénat 
4e  cette  ville,  &  l'Empereur  Charles  1*^  Comte  Và- 
latin.  Knfaite  il  fiic  Prorcflcur  à  Padouc,  oii  il  mourut  le  17 
Mari  en  l'année  1544,  dan»  la  56  de  fon  âge.  On  a  de  lui 
deux  volumei:  de  Confolcation» ,  TraSatv  lU  purt!«  inaffieiofi 
tfâmMi,  U  divers  ;iucrt<«  Ouvrages. 

ROSSI,  ;1ic  RUBEUS  (J<Sidnie)  Hiflorien  fit  Médecin. 
Fne?  RUBEUS. 

ROSSI  (Jt':iimt)  Evéquede  Pavie,  natif  de  Parme,  fut 
pourvu  p:ir  lo  Pii^K'  Uion  X,  de  l'Alibave  de  Chlaravalle  dan» 
Je  Piccnun,  à.  par  CJémcnt  Vil,  de  la  charge  de  Clerc  de 
Cfainnbre»  émt  il  f«  démtt  en  hnm  de  Jean  Marie  du  Mont 
qui  hil  céda  rBvfclM  de  FhTl*.  Itu  aecufé  peu  après  par  Tes 
«memis  d'avoir  M<  m  komM,  Sur  cette  accufation,  il  fut 
tnéti  &  mis  dan*  le  ChMeau  Saint  Ange;  mais  11  lit  cnfîn 
connoUte  fon  innocence  après  une  prifon  de  trois  innéw.fut 
rétabli  dans  fon  Kvfiché,  «  fut  même  ùii  Guuvtrr.eur  dt  Ro- 
me par  le  Pepe  Julçs  III.  Il  icoutu:  au  mois  d  Avril  ISIS4, 
Sgé  de  6}  ans,  &  lalITa  un  Traité  dti  Iluinnits  I  bllrcs;  un 
poème;  «  (l'autre?  Ouvr.ip-s  de  Théolo^'-.e  &  de  Droit  Canon; 
mai*  ils  n'oi;'.  [vis  txC'  publiez.  &.  l'on  n'a  de  lui  que  quelques 
Pcclles  iinpriitiées  1  an.  ijii,  i  Bologne.  ♦  CoiijWreç  Ughcl- 
li,  l'Abbé  Glulii;i.  &c. 

ROSSI  (Jean-Viâor)  ou  J  A  NOS  NICIUS  ERY- 
TBB..£USr  Noble  Romain,  après  avoir  <àit  du  progrès 
dan»  Ica  LcHki  ,fbt  DoDefliqoe  du  Cardinal  Péretti  ;&  .iprès 
la  non  dé  ce  patron,  Q  fè  mira  chez  lui,  où  il  s'occupa  i  é- 
criiebÂl  voir  fes  anit  qgl  étoitnc  preftiuc  tous  Gens  de  I.et 
très.  Il  changea  fon  nom ,  en  l'cxprimint  en  termes  Grecs  de 
Latins;  comme  i'avoieiii  fiît  ^i  ui'.  le  XVI  (léclc,  Sannazar  & 
quelques  autres;  &  mourut  le  1$  Nuven.bn-  11547  ,  de 
plus  de  70  ans.  Nous  avons  divers  Ouviagei  le  -.  f.iv.ri.  Lii 
plus  con11<iér:;bles  font,  Ftnts»btt»  Im^jnwm  UiajiriUM  ilrtfwir, 
i.j'-.ttoU;  U:.:lùrii  ExtmpU  virtatMM  Sf  va:»rum ,  Eff.  •  Lorea- 
zo  Crati'o ,  &  divers  autres  Auteurs  parlent  de  luL 

•  ROSSlA»CapdelaCalilbreCiièfkniT«llirleGotfede 
Eol&Bo,  i  «ne  lieue  de  la  ville  de  ce  non.  *  Mtijr,  Ua. 
(Mur. 

ROSSIGNOL  (Antoine)  Maître  des  Comptes,  naquit 
dan»  la  ville  d'Alb)r  le  premier  jour  de  l'année  1593,  &  fea 

Îiarem.lc»  plus  coniidérables  de  cette  ville.eurent  un  très  grand 
6in  rfc  fon  éducation.  II  s'appliqua  farcemer.t  i  î'éeuJe  dos 
Scleiicti  ki  plus  dilîijiles,  êt  particulit.'reinciit  des  Mnliiiiu- 
tlqucs,  ou  l'on  eiptic  vit'  &  pénétrant  lui  lîi  d-jcouvrir  en  ptu 
de  tem»  ce  qu'elles  ont  de  p^us  caché  &  de  plus  cuncu.^.  U 
paivint  p.ir  fa  connoiilànce  eaadc  de  ces  Scicneei,  &  princi- 
j  j  :.r  par  la  force  de  fon  génie. i  deviner  toutes  fortes  de 
ctvUres ,  Uns  en  avoir  prcfcue  uouvé  un  fcul  pendant  toute 
la  vie  qui  lui  aicété  ùnptfnittabte.  Ce  (te  «a  l'année  i6zd, 
ft  an  fiège  de  idalBoat,  v&le  de  Languedec«akin  en  la  puif- 
ftnoe  det  Réformez ,  qu'il  fît  fon  premier  COqp  d'd&i.  Elle 
dtoil  aiSégée  par  l'Armée  du  Roi ,  que  cofflaiandolt  te  Prince 
de  Condé  :  &  elle  faifoit  une  telle  téfiflancc ,  que  ce  I^ince  é- 
toit  far  le  point  d'en  lever  le  fl^te.lorfqu'on  furprit  une  Let- 
tre dci  Afliégcz  écrite  en  chifre,  où  les  plus  babfîej  en  l'art 
de  dichifrer  ne  purent  rien  comprendre.  Hllc  fut  donnée  i 
RoŒgnol,  qui  la  déchifra  l'ur  ie  cuauip,  dt  dit  que  les  Allié- 
gez  mandoient  aux  Rcïformez  de  Montaoban  qu'ils  man- 

Suoicnt  de  poudre ,  &  que  s'il  n'j  étoit  pourvu  incel&mœcnt, 
s  fc  rcodroicnt  aux  Ennemis.  Le  Prince  de  Condé  envoya 
aux  Aliiégex  leur  Lettre  dècbifrée,  ce  qui  les  obligea  de,  le 
rendre  dès  le  jour  même.  La  diofit  ^nt  été  rapportée  au 
Cardinal  de  Richelieu,  Il  fil  vealri  la  Cour  Roiugnol,  qui 
doMia  des  preuves  fl  Airprenantes  de  fon  habileté, que  le  Car- 
dtaal,  malgré  fon  génie  extraordinaire,  qui  l'empéchoit  d'ad- 
mirer bien  des  chofcs ,  ne  pouvoit  néanmoins  fe  lalTer  d'en 
marquer  de  l'étonnement.  Il  fcrvic  très  utilement  pendant  le 
fiége  de  la  Rochelle,  en  dicojvt.mt  les  fetretsdes  ennemis 
par  leurs  Lettres  ir.terceptéLS  ,  <ju'il  dOthifroit  toutes,  fans 
prefque  aucune  peine  Le  Cardinal  teLompenfa  fon  mérite  de 
pluficuT!  bienfaits;  &  le  Koi  Louis  Xlll  le  recommanda  en 
mourant  a  la  Heine,  comme  un  homme  des  plus  nécelTalre*  m 
bien  de  l'Etal.  Le  Roi  Louis  XIV  rhonar:i  toujcuts  d'une 
cfUme  particulière ,  qu  il  jiiarqua  par  det  grâces  cuutii.ueUts , 
9l  par  «ne  pcniloa  oonildénble,  qui  loi  a  été  continuée  peo> 
daot  toute  Ik  «le.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  (kit  point  en  détail  le 
t>ombre  ou  l'importance  des  fervicei  qu'il  a  rendu* ,  les  con. 
fpirations  qu'il  a  déccNiverte*.  Ica  villes  dont  Tes  huniéres  ont 
facilité  la  conquête,  celles  qu'il  a  empêché  d'être  prifes,  le» 
but:iiiies  gaj;né«$.  &  les  défaites  évitées  en  apprenant  par  fon 
moyen  les  uelTeins,  les  cntreprifes  &  toutes  les  pcnfi'es  (5es 
ennemis  ,  prucc  c;u'ii  a  gjid^  li  delTus  un  lîler.CL-  nv:ol,i'j1e. 
11  a  icrvî  la  l'iance  pendant  $6  années.  On  e  loue  pour  ti» 
piété,  &  pour  fs  méditation  prefque continuelle  de  l'Ecriture 
Sainte-  Loms  XIV  lui  fit  l'honneur  d'aller  voit .  en  revenant 
4eF<NltUliew«M«*Juvlar  (a  malfon  decamp.igne,  qui  étoit 
fort  belle,  U  wçat  Frincc  avec  un  tel  excès  de  joye ,  que 
te  Kol»  41^  •  «B  Wvcat.  de  qui  craignit  «nli  ne  a'«n  uonvit 
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mal  dans  l'in  avancé  ob  il  étolt,  eut  la  bonté  d'ordonner  à 
fon  Gis  qui  7e  fulvoit,  de  le  quitter,  &  de  s'aller  rendre  au- 
près de  fon  pére,  pour  avoir  foin  de  fa  fanré.  1!  mourut  peu 
de  tems  après,  igé  de  83  ans ,  îailTant  de  Cutherinc  (^utr.tin  de 
Richebouri:,  C/'..rffj^  "">'tvr(iiTf  RoIIÎgnol,  Seigntu*  de  Juvi- 
zy,  &  fui  J- [  :  j  (.':  ,!:hi:-_  .,:  L  miptes  de  Paris  ;&  obric 
Rollgnol  ,  alliée  a  i^uii  AtexjBJrt  Croifet ,  Prèfidcnt  en  la 
quatrième  Chambre  des  Enq^idm,  *  PCnanlt»  ét  fftiwiiii  ]!• 
h/frei  fci  M  ptru  a  Frtmt. 

*  ROSSO.  Capo  RodbonleCtoRooge.OaodelaKaio- 
lie  en  AGe,  an  couchant  de  la  ville  de  Snnae.c  vtoî  vtede 
Scio.  *  Mttjr,  INff.  C<(>£r. 

*  ROtSOt  Monte  RolTo ,  montagne  de  l'ifle  de  Cotfc. 
Elle  commence  vers  le  milieu  de  l'iUe,  dt  finit  â  U  côte  oc 
cidencaie.  entre  le  Oolfe  de  Glueiea  «elol  d'A^âno.  • 
Maty,  DiH.  Gérp-. 

ROSSO  (le)  nomtTii;  ordinirement  MAITRE  ROUX, 
natif  de  Florence ,  P-.intre  céléUte  dans  le  XVI  (léclc,  Hok 
bien  fjit  de  corps,  &  l'gté.ible  dans  la  converfjt'on.    Il  I'à- 
voit  la  Muliquc,  êc  étoit  afTez  bon  Pbilofophe.  Ota  >)u'ia  eue 
quelque  commeoccaMOt  du  IM&lB.it  s'abandonna  1  fon  pro- 
pre éénie,  6t  ne  voulut  point  #iutrc  lumière  ponrpè&èucr 
danalea  plus  beaux  feoeta  de  la  Pdntore»  qoe  les  UQ«n((a 
de  Hkfael  Ange,  qafl  fe  propoTa  pour  exemple.  L'efllae 
que  l'on  Rt  de  quelques  Arcs  Ti  iomphaux  qu'il  avoir  peints 
pour  l'entrée  du  Pape  Léon  X,  i  i-'iorence,  &  d'un  Tableau 
des  Dieux,  que  l'on  vit  de  fa  façon  ,  lu;  infplra  l'envie  d'aller 
è  Rome;  mais  à  peine  eut-il  commencé  dy  itavailltr,  que  la 
ville  fut  invettie  ét  faccagée  par  les  Allemands  en  15*7;  ce 
qui  l'obligea  d'en  fortir,  &  de  fc  re;ircr  d:in>  la  ville  d'Arei^ 
zo.  Lorfque  la  guerre  fut  furvenue  enue  les  Ciioypn»  de  Flo- 
rence &  ceux  d'Areazo,  le  RolTo  fut  encore  obligé  de  quit- 
ter celte  ville,  è  caufe  de  la  haine  que  les  iiÂl>iun>  purioicnt 
aux  Florentins.  Il  fe  retira  é  Borgo,  auprès  de  f'Evêque  du 
Heu,  qni  Ini  permit  de  déterrer  qgelques  corps  du  cimetière 
pour  former  des  Anatomies.   Le  llodb  t'f  ooc^po  avec  beau* 
coup  d'application.pour  acquérir  des  cOOnoiflÎBOet  néceflUrct 
â  la  perfeâion  de  fon  Art.   EnRn  fe  fcotanc  attiré  en  France 
par  les  offres  magnifiques  de  François  1,  il  prit  la  route  de 
Venifc,  où  il  fit  pour  le  PoCte  Arctin ,  cette  tare  pièce  des 
Amours  de  Mnrs  &  <ie  Vénus ,  <)ue  l'on  a  donnée  au  public  en 
taille-douce,  &  qui  a  été  admirée  de  tous  l«i  Curieux.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  en  France,  le  Roi  n'eut  pas  plutô':  connu  fa 
manière  de  peindre,  qu'il  la  trouva  excellente.    Comute  il 
entendoit  aum  parhitcme.-ît  l'Architedurc,  il  conJu;(k  a  1-on- 
taincbleau  le  bttimcnt  de  la  petite  galerie  lur  la  coui ,  dans 
laquelle,  outre  ce  grand  nonnw  d'ouvrages  d*ènuil,  &  d'au> 
très  cnrichilTcmens  de  relief  très  curicuicacnt  travailtcx ,  on 
voit  encore  quatorze  grands  (abkaui  de  &  amin,  qttelquoa- 
uns  defqucis  repréfentenc  les  grandei  aftibns  de  Franfou  L 
Les  autres  font  l'Uilloire  de  Cléobis&  de  Biton,  deux  frè- 
res, qui  tirent  dans  un  char  leur  mére  extrêmement  vieille, 
pour  aller  f.icrifrcr  au  Teuiple  de  Junon;les  Amours  de  Danaé 
&  de  Jupiter,  transfoniié  en  pluye  d'cr;  Adonis  mourant  en- 
tre les  brat  de!  Grâce»,  à.  Vénus  paroiflânt  defefpèréc  dans 
fon  chir.tiré  par  deux  colombes;lc  Combat  des  Lapithe»  &  des 
Centaures;  une  Vénus  qui  châtie  Cupidon,  pour  avoir  aban- 
donné l'.'^jahé  ,  le  Ccr.tame  Chiron  ,  in/lruifant  Achille;  la 
Fable  de  Séméiè ,  brùièe  par  fa  foudre  de  Jupiter;  l'Embrafc- 
ment  de  Ttoftî  une  Tempête  dans  une  ouâ  obfcure.  Maia 
les  plus  coofldêisiblesdetous  Tes  ouvrages  font  deux  Tableaux, 
l'un  de  Vênui,  l'autre  deBaccbus,  ob  il  femble  que  ce  grand 
Maître  a  ramai!!!  tout  ce  que  l'Art  a  d'excellent.   Le  Roi. 
pour  récompcnfcr  le  RolTo ,  lui  avoit  donné  un  Canonicat  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  &  le  combloit  tous  les  jours  de  bien- 
faits:  en  forte  qu'il  poffïdoit,  outre  fa  penflon,  plus  de  niïlle 
écus  de  rerte,  lorfque  tout  i  coup  il  déchut  de  ton  bonheur. 
On  lui  déroba  une  iomme  très  conIld#rab!e  d'argent,  dans  le 
tem»  que  François  Pélcgrin,  Florentin  de  nation,  l.ai^toit  fa- 
miHércment  fa  tnaifon.    Le  RolTo  ne  fichant  a  qui  ;V  pre  ndre 
de  fa  perte,  fûiipvO'.r.a  Pélegnn,  le  fit  emprifonner,  i<  le  lit 
appUi^ucr  a  la  uutlUon,  oii  il  foudnt  fon  innocence  auliî  cou- 
ramment qu'elle  étoit  vériialilt:  d»  finie  qu'on  fut  obligé  de 
l'élargir.  C6lui<i  pooffiiivlt  en  Jnfltce  leRoiTo,  lequel  ap- 
préhendant rtlTae  d'une  alFatre  qui  l'allolt  perdre,  toaehd 
d'un  refTentimentexceflif  de  l'injufte  traitement  qu'il  avoiilUt: 
fouffrir  i.Pélegrin,  forma  l'horrible  delTein  de  fe  perdre  foi- 
même,  en  prenant  du  poifon  qui  le  fît  mourir  l'an  is4i-  Le 
Roi  déplora  ce  mitheur ,  avouant  qu'il  avoit  perdu  le  plus  ha. 
bile  Peintre  qu'on  eut  jamais  vu  en  France.  L'on  trouva  après 
fa  mort  deux  cartons ,  en  l'un  dcfquels  il  avoit  dclliné  la  Fable 
de  Léda;  en  l'autre  la  Sibyi:e  Tiburtine,  qui  moniroit  à  l'Koi- 
pereor  AugulTs  la  Vitigc  .ivec  \'on  enfant  jilfu':  ;  les  poitiaics 
du  Roi  &  de  la  Remc  étoient  Kjuéfeniez  d;ins  cet  ouvMge, 
avec  leur.  Gardes  &  quaQUlé  lic  peifanut-s  dt'  quiiiu:.    *  Va- 
larl  &  Félibien,  y«s  des  Pamrtt. 

*  ROSSOTTl  (André)  nanult  vers  l'an  iffioèMondo* 
vi  en  PMmoiK,  Apidl  avoir  idc  las  études ,  il  entra  k  Pigne* 
roi  dans  l'Ordre  des  FealUant,  le  90  Septembre  1617,  &  v  re- 
çut fuivam  la  coutume  !c  nouveau  nom  d'André  de  S,  Joieph. 
Lorfqu'ii  y  eut  fait  profcffion  ,  on  l'envoya  1  Rome,  obllé' 
tudia  en  Pdltofophie  éi  en  Thcùlogie,&  U  a  demeuré  daiî'frffe 
vil^e  la  meilieure  partie  do  l'a  vic.Dellinèiprêthet  êt  é prij!"<  iTer, 
deux  choies  qui  I  occupèrent  longtcms,  il  ne  négligea  pu  les 
Belles-Lettres ,  &  l'es  Ouvrages  font  des  preuves  de  l'applica- 
tion qu'il  y  donna.    Le  Cardinal  Adrien  Céva  le  chwfit  pour 
l'on  ThLo'oK't^n-    'I  Rouvetna  auID  qut  Iques  .MorM'V-res  de 
fon  Ordre  en  qualité  de  Prieur,  &  la  Province  de  Rome  en 
qualité  do  VifitcvGéflênL  II  bobiuc  daBtR|aiiia.  l'aa 
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1M7»  lté  d'envtroo  57  ut.  On  a  de  lui  lei  OinfllM  b(- 
ftm,  Lâ  CiAm  4  AMMt:  MtmU  y*rfm  etfém  ;  Ammtm 
mmttaie;  GUuMe  fip0rÛÊMtt  i  11  Ftii/Ut  Mmun  Le  PeripttU 
âilU  Otu  Taffnjémmt  télt  %àu  de'  Awriit;  CanfitUmim  fe/ttg 
gtfti  alf  tpfirire  <kttt  nutv»  fidU  4t'  Aùgii  tertgpMtmt  dt'  Ha- 
p;  fpiwcu  tlk /MTC  tùtftfot  ét'  Smi  Uértjri  SOaAum,  gf  tttn 
tht  rrfiip/jitj      ÙtmtMû  il  CMt;  Li  Firtii  trim/irut  f^tth 

SjtUHi  SiTifttrvm  ftilcmmtn.  •  I,c  Htirc  Niccron  .  M/wsfrw 
ftur  feroir  i  tUtll.  des  Hmmti  llinjhn ,  tome  2.  p.  6.  c^'  : 

ROSSWËl^J. petite  viiie.ou  boarg  du  Ccide  de  ia  lian- 
te Saxe  en  Allemagne ,  Tiir  la  ilve  <lroke  de  la  MuUe .  elt  i  peu 
^foifoueft de Dtefilen,  do« elle eft élol^oée  de ûx  i  rept 

*  ROftT  (Jem-LéoBiTd)  mqoltd^  honaite  Amille  1 
Mtaranbefg  le  14  Janvier  >688.  On  l'jleva  dans  la  piété  & 
dtu  II  coomlffimce  de  la  Langue  Latine ,  dan»  laquelle  il  fit 
de*  progrès  extraordinaire*.  Après  avoir  fait  f«  études,  11 
fiic  envoyé  par  fon  pérc  i  rOniverfité  il  Altorf,  où  il  s'appli- 
qua i  la  Jurifprndrnce,  i  I3  Phiîolophie,  (c  i  I.1  Phyfiquc.  11 
alla  enfuite  d'A^cort' i  l.ti^fick ,  &  de-li  .-i  léne.  En  1711,1! 
tetoama  i  Nurcmbcri;.  où  il  apprit  les  Mathétua'.lques  &  les 
Langue»  Frsnçr.i Te  li.  italienne.  Il  fe  donna  iprcs  ctl»  tout 
entier  i  rAllionomit ,  &  entretint  commerce  de  Lettre»  avec 
le*  plus  habile»  AUronome».  On  a  de  lai*  MmaA  Mnmmi^ 
Jfflptiiné  en  1718;  Dtf^tfttm  IMmqu  é  tJÊrmMréâk  f« 
ftm»  ijsi;  Alkt  tàt^tmuH^,  Ouvrage  qui  fut  tellement 
fodté  de  l'flcidéiiile  det  jKtenoe*  de  Berlin ,  qu'elle  lui  doo- 
Ha  une  place  dans  fa  Société.  Il  étolt  pieux,  chariiab'e  k 
officieux.  Il  obfcrvoit  un  régime  de  vivre  qui  le  faifoi*  luuir 
dîme  (anté  nafTaWe ,  mais  fatiU'  de  fe  donner  du  mouvement, 
fl devint  pelant.  Il  mourut  ci  u-c  tîcvre  maligin'  le  il  Mars 
I7J7,  i  l  iRc  de  î9  nn« ,  un  moi*  iSt  huit  jo jr J ,  fans  avoir  été 
Siaric.    •  Cr.  D\ii  lfn:v.  HiU. 

KOSTAM  BEG  ou  210STAM  MIRZA,  nom  duo 
£!•  de  cïlul  que  nous  appelions  Uz/n»  Csfmi.  Ilràiedn- 
tiniéine  Sultan  de  laOyoaOJe  d^Turcomansdu  Mouton  Blanc. 
SèiteMSiaedoCMipréiUeôflhiit,  He'dnitaifids  lavUle  de 
Tlinrit ,  7  ««oit  délivré  deux  anflUM  de  Scbclkb  Htfikr ,  qui 
J  étoient  ptironniers  ,  favoir,  Ali  Mlrza,  nommé  aulli  Âli 
Técba  ;  &  ion  frérc  Ifoiaei ,  nommé  depuii  Sdutb  IfmêH ,  ta 
IJkâH  Stti.  Kollam  Beg  prit  Ali  avec  lui ,  pour  faire  h  guer- 
je  i  Baifangor,  qui  s'étoit  retiré  après  laprifc  de  Taurij  dans 
]a  ville  tic  Brrdia.  Ce  fut  pré»  de  cette  n'Ilc  que  fe  doona  un 
très,  rude  eoiiit).-!!  entre  ces  deux  Trint-cs.  BaifanEOr  y  ful 
tué;  *p(èf  quoi  Ali  obtint  de  Rollam  !a  pcrmfflïon  de  retour- 
ner 1  Ardcbil ,  fon  paT»  ratai.  Mais  i  pc-ir.e  i'cut-il  donnée, 
eu'il  ('en  repentit.  11  marcha  è  ia  téte  de  l'on  Armée  vus  Ai- 
«lebil,  pour  prendre  Ali  &  ifmaét  foo  frère,  lit  livrèrent  ba- 
«aille  i  Roftam ,  &  la  perdirent.  AH  l'alné  y  An  tné.  Mais 
ntnall  le  plus  jeune  fe  fauva  dans  la  Province  de  Ohilan«  ok 
JI  trouva  me  II  puifiante  proteâion ,  que  Rollam  Beg  ne  pot 
«'en  fsillr.  Cm  cet  IfmaSl  qui  fut  le  Fondateur  de  la  D^na- 
jUc  des  Huïdanen»  ou  Solis,  qui  régnent  encore  aujourd'hui 
en  Petfe.  1,'ar.  1^53  Je  l'tWgire,  Ahnsed  Bel,  fi!s  d'Ogour- 
lu,  &  petit  tiis  d'Uzum  CilTan,  fe  rendit  à  Tauris  pour  atta- 

2uer  fon  coufin  germain  Roltam,  qui  vint  au  devant  de  lui, 
C  lui  livra  hiuilie.  fiolUm  fut  défait  &  s'enfuit  dans  la  Gc'or- 

«le,  où  il  lut  tui,-,  après  avoir  régné  citiq  an*  &  lix  mois.  Son 
ainqiieur  lui  TucctMa.    •  D'Herbelot,  BiMuih.  Oriat. 
ROSTËLË TZ.que  d  niiies  appellent Jb/trier?  ville  de  la 
Vitfcteede  Konlngfcrz  ,  fur  la  rlvUt*  do  Worlitz.   £llc  eft 
èreft.Aid-eft  de  Koningret/,  dont  elle  <ft  étoignée  de  fept 
Ueuet. 

ROSTHOU.    Vtjez  ROSTOU. 

ROSTIUS  (George)  de  Manafeld ,  n»)uit  en  ista.  & 
mourut  en  16x9.  il  acompofé  uo  Am  Cnxmj  ,  un  Commen- 
taire fur  les  l].amentatiot>s  de  Jértfmfe  ,  &  fur  i'Épttre  de  Saint 
Jnde  en  1617.    •  Hennini^  Witte,  11  'fbes!ef,.p.  39g, 

ROSTOCK.  en  Laim  lU/sram  Urh.  Rbté^  ±  R»jU. 
rUmi.  grande  &  célèbre  ville  marchande  dam  cette  partie  du 
Ifeckelbourg,  i  qui  elle  a  donné  foo  nom.  Elle  eft  Otnée  fut 
la  Warne .  i  une  bonne  lieue  de  la  Mer  Baltique.  Elle  fe  divi- 
fe  en  troU  paniet.randeaae.  la  nouvelle, &  celle  du  milieu. 
Dmh  l'andeiHie  vHIe  0  y  a  lei^Ufes  de  &  Pierre .  de  S.  Ni- 
M«t  €t  de  Sie.  OttheriBe.iMC  le  Collège  ruiné  des  JurlTcoa- 
fiiltes.  Elle  cil  féparée  de  celle  du  milieu  par  un  brai  de  la 
Warnc,  où  l'on  voit  les  E^lifcs  de  Notre-Dame.  &  de  S.  Jean 
avec  la  Maifon  dc-viile.   Dans  la  nouvelle  fe  trouve  le  Cba- 

I titre  de  S.  Jaques.ft  les  Egllfes  du  S.  F.fprit,  de  S.  Michel,  de 
a  Ste.  Croix ,  avec  un  Couvent  Je  Retigicafes  &  les  autres 
Collèges  de  l'Académie.  On  remarque  que  dans  le  cimetic- 
le  de  Sec.  Gerttudc  hors  de  la  ville,  ies  corps  morts  Ionien* 
tiéremenc  cunfumez  j)ar  le  terrain  corroGf  qui  y  elt,  de  forte 
qu'il  n'y  demcuie  pas  ia£uic  uo  on  de  relie.  Il  y  a  au  dedans 
oe  la  ville  txoli  grandes  places,  la  vieille,  celle  du  milieu,  & 
le  maitiié  aux  houblons  ot  aux  chevaux.  L'on  y  compte  140 
ma ,  4t  kft  pmàes  portes  ootro  14  nctlm  qol  doooeat  A» 
h  rivière.  On  croit  i  peu  près  cette  ville  de  renealnie  decei- 
le  de  I^beck.  On  fixe  fa  fondation  i  l'an  de  Jèftit-CIhrift  $19, 
elle  éioU  alors  un  village  que  Godefchalk ,  Roi  des  Obotritei- 
Vandales,  transforma  en  ville.  Enfin,  en  1160,  Pribiflas,  le 
dernier  Roi  des  Obotrites  la  rcnouvella  des  débris  de  la  vil- 
le de  Kylïïn.qui  eft  auionrdTiui  nn  viUt^cflt  la  ceignît  de  mers. 
Les  Ducs  de  Meckelbourg  lui  accordèrent  de  giar.ds  pnvili- 
tet,&  lui  vendirent  le  droit  de  battre  monnoye.  Après  qu el- 
fe eut  été  re<;ue  djn'i  îa  Ligue  des  villes  Hanfèatiqnes,  elle 
a'mpofa  diverles  fois  aux  Ducs,  particulièreacnt  en  i«73 , où , 
dlo  fiit  iddidcepu  lelotw,    «bUfido  «  fi«Mr  ftimtt  de  i.| 


àlM.  En  t4is.  le»  Dues  Jean  &  Albert  IV  y  fondèrent  une 
univerfité,  qui  fut  entièrement  éiihUe  en  1419.  L'on  y  a  vu 
depui»  ce  tems-U  des  gens  fort  favans,  particulléreiflcnt  Orae. 
zm,  ChiT4us,  Bictna,  Ptffifm,  C*jtlm,  9ft.  L>  Seigneu» 
rie ,  ou  le  pals  qui  dépend  de  la  ville  de  Rollock  ,  eft  féparè» 
par  le  Ribniu ,  de  la  Poméranie  Cltèrieure  du  cdiè  droit  1  C 
vers  le  gauche,  il  touche  au  Duché  de  Meckelbourg  &  I 
la  Principauté  de  Schwétin;  la  partie  fupérieure  confine  avec 
la  Mer  H.;ltique,&  l'inférieure  avec  la  Principauté  de  Wendcn. 
Lori'qu'aptcs  la  mort  de  Pribiftas,  le  dernier  Roi  de»  Obotrl- 
ics,  ùL  ie  premier  Seigneur  de  Meckelbourg,  Henri  Burewia 
Ifon  fils.  &flldot,  fon  neveu,  fe  difputoient  fa  fuccclljon« 
ce  dernier  obtint  cette  Seigneurie ,  pat  le  fecoutf  de»  ûanoit 
qui  la  lui  doonéreot  en  Fief.  Aprèc  n  aiOft«il«  iMoah*  à  Bus. 
revis  1,  OC  fut  enlblfee  le  paruge  de  foo  lllt  cwlec  IHimrlb  U» 
dont  le  quatrième  fil»,  Burewin  tll,  l'eut  depui».  Ce  Bure. 
'«fin  III  forma  à  part  une  branche,  qui  s'éteignit  dan»  Niclot 
dit  rEx/inr  A  Ro^xk,  lils  de  Woldem.ire,  Ce  Niclot  céda  cefc 
te  Seigneurie  aux  Danois,  qui  la  donnèrent  en  Fief  en  1313  I 
Henri  te  Liim,  Uuc  de  McciselbourK.  Ce  Fief  fut  enfin  abtîli 
fout  le  Duc  Albert  U,Sl  depuis  ce  teiiis  li  les  Uuts  de  Meckel- 
bourg en  demeurèrent  tranquilles  polTeffeui».  •  Piïrcc  Lin- 
denberg,  m  iepogr.  Ro/loib.  item  tn  Chrm.  Kofiotb.  Frldencl 
LindebroKu  U»!m.  Rifimb.  Folleiius ,  ta  Ortl.  Rafitcb. 
Zeiler,  Ttptgr.  &x«.  /ii/ën«r.  p.  103.  VVerdenhagen,  de  Ac 
bufp.  ÉmfitM.  Pontan,  Àî/f.  JXm.  1.  p.  404,  406,  4iai 
4IS  >  416  &  433  :  /.  i-  p.  497.  Luoig,  Racbi  Arcbn.  urne  7.  p* 
49li.  £arsp.  HerM,  tomt  1.  p.  498.  DtSimuirt  AlkmMi. 

ROSTOU,  Duché  &  viile  Arthiépilcopale  de  Mofcovie, 
elt  détendue  par  une  fortcrelfe  de  l>ol^.  Ce  Duché  étoit  au« 
ueloii  i'appanage  des  féconds  bis  des  Princes  de  KuŒe,  fut 
qui  Jean  fiafilidès.  Duc  de  Mofcovie,  l'ufurpa  [  an  i5<>5,  a* 
près  avoir  fait  mourir  le  dernier  de  la  famille  qui  y  régnoit.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

fi.  OS  IRA  ou  ROSTRES  :  c'eA  ainfi  qu'on  appellolt 
certaines  pointe»  gamicf-de  fer  où  de  bronze  quiforcolent 
de»  proue»  de»  vailteaux  des  Andeot.  On  t'en  fetvoit  pour 
petoer  la  niftm  dè*  cuMflili  en  henrttat  ndcBcm  cwMto 
eux»  OB  du  BOlu  pour  en  ronpre  lei  nmet.  <>uaiidleiB«> 
main»  avoient  gagné  un  combat  naval,ll»  détacholent  leï  ^^jira 
des  valfleaux  quTls  avoient  pris,  ft  les  fufpendoient  dans  un 
endroit  public,  ou  bien  ils  faifoicnt  ce  qu'ils  appelloient  C«» 
hanu  Ko/IijM,  donc  on  peut  voir  un  delTei:)  dans  le  FlarM  de 
Ora:vlus,  p.  155.  Qurjcjucfoii  auiii  le  Géiiéral  fufpcn doit  ces 
Ruân  dans  fa  propre  nuifon.  On  appelloit  auSI  Kciïru  une  cet- 
Czioc  Tribune, qui  eioit  au  nulicu  de  la  grande  place  du  Miiiciiè 
%  Rome,  &  d'i  1:  '  y-^T\'n\  ,  Il  (  :  j'.'ie  rc^uc  ce  nom  du 
grand  nombre  de  kojtra  ,  qu  on  y  atiaciia  après  ic  combat  IU> 
val  que  les  Romains  gagnèrent  coctre  les  liadttans  de  la  .ville 
d'Antium,  &  dans  lequel  ils  prirent  un  grand  nombre  de  vtiL 
taux.  Oa  jr  teooit  auS  ce  qœ  les  Romaiaa  ai^Itoleot  ^ 
Ail  ^«Mre,  ob  Ton  puaillôîtde  certains  crimes  que  le  UiAt 
(Irat  jugeoit  mériter  des  chltimens  publics.  On  y  cohvoqât 
le  peuple,  ftceux  qui  lui  vouJoietU  confciller  ou  dècoDrâiler 
quelque  chofe  par  rapport  aux  affaires  ou  aux  Lotx.le  haran* 
guoicnt  de  didTus  cette  Tribune.  Lorfqu'on  p:onoMi,oit  l'Elo- 
ge funèbre  de  quelqu'un,  l'Orateur  Diontoit  auin  fur  les  Retira. 
Julcs-Céi'ar  le  fit  tranfporter  dans  une  autre  nljce.afin  que  le 
peuple  ne  put  pas  s'y  irlTembler  en  auilà  grand  nombre  quedans 
la  première  ,  &  qu'ainfi  les  émeutes  fuCei  i  ::-.<  Ires.  !.e  dcf- 
fein  deCél'ar  ètoit  audl  d'ailolblir  par-M  le  pouvoir  du  peuple, 
&  d'abolir  ioCnOblement  la  coutme  de  lui  parler  cn  publie 
fur  les  affiires  de  ta  République.  C«  nouveaux  Aa|lntitailHC 
dans  le  coin  méridional  du  Kurdié  vb  i  vis  du  Palais  Impérill» 
ft  quelque»  un»  le»  appelloient  tMn»  Jaâj.  Lorfque  les  CUW 
fuis  étoient  élus  ou  qu'ils  fortôient  de  charge  ,  il»  hmip 
guoicnt  pr«  As/Crù.  Enfin,  quand  on  vouloit  dreOer  i  quel* 
qu'un  uncftatue,  ou  quelque  autre  monument  honorable,  on 
le  pliçoit  prés  des  Rojlra.  *  Schefferos,  de  Alir.i.  A'jv.  Lip» 
flus.  Je  ilr/il.  kum,  s.  17.  Cicéron  pn  Ltff  Mmaiui.  Miiiutoa, 
Rsmm.  Jbti^mt.  I>%jj.  7.  Nardinus,  Dtftriptii  Rm*  jfnii^ts, 
Borridiiut  I  .«Artif.  urt.  f*àu.  Fabtldua  ,  D^tr,  urlnt  tLm*t 
UpÇM,  M  MtgimL  Mtm,  fidfni.  J^Miauim  ^MtaHuddi 
hâit.     *  ,  , 

ILOSVITE.   r«M:  a,OSWIDE. 
&08US  (Robert)  que  SfaMdfe  Sfemc  iwtune  A^lHf  ,llef 


ligieux  Angloi»  de  l'OrSrc  de»  Carmes .  &  Conventuel  de  Nor- 
wlcb,  étolt  Dofteur  en  Théologie  de  1  Univerfité  d'Oxford. 
Sa  grande  réputation  engagea  les  Religieux  du  Couvent  à% 
Norwlcb  i  l'élire  Prieur.  Alor»  il  »'aiucha  plus  que  jamais  i 
l'étude,  à  la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte  &  1  ia  prédiraiion ,  & 
palTa  là  vie  dan»  ce»  faintes  occupation».  Il  a  luiiré  plulieurs 
Commentaire»  fur  la  Genéfe ,  (br  l'Kiode,  fur  le  l.évitiqiie, 
fut  rEccléf»fte&  fur  l'KplLre  de  Saint  Paul  à  Tue;  des  Ser- 
mons pour  toute  l'antiée^  les  Eciits  qu'il  avtiii  donnez  ea 
Tbèoloeie;  &  un  I  raitè  de  la  Nature  des  Animaux.  On  ^ 
encore  de  lui  plufieurs  autres  Ouvrages  qu'il  a  faits ,  patticuit 
IlereBWtt  Ou  l'BcrIture  Saime.  U  nouiut  i  Morwlcll  c»  Mta 
*  PItKui.  A  OtlL        Script.  Lelandu  dte. 

ROSWEIDE  (Héribert  i  Jéfoite.  né  i  Utrecht  en  r569, 
&  mort  1  Anvers  le  cinquiàne  OAobre  de  l'an  1619,  entra 
dans  la  Société  desjéfuites  i  l'ige  de  vint  ans ,  &  enfeigna  la 
Philofophie  &  la  Théologie  à  Uouay  &  i  Anvers.  Il  avolC 
beaucoup  de  piété,  &  une  grande  connoilTancc  des  Antlquitea 
Kccléfi.ilUquej.  Il  publia  une  partie  des  Ocuvrci  de  Saint  Pau. 
iin  avec  des  Notcs.tufquelle»  on  8  joint  celles  du  Pcre  Fror>- 
tOD  le  Duc;  deux  Traite»  de  Si  Euclier;  k  Pré  Sp'ritutt  de 

iean  Mofcbus  &  d  autres  Auteurs; une  Apologie  pour  ihoaist 
Komiti  MUt  tmma  qutl  tH  tm»u  dv  U«i«  de  Vtv^. 
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R  O  s.  ROT. 


«)on  de  Jéruï-Chrift.  li  a  dofiné  encoïc  «n  Latio,  en  un  volo» 
me  !» /ww,  impnmÈ  à  Anveri  en  i6t8,  lu  ykt  iuttm  M 
Dejttu ,  que  l'un  regarde  comme  le  conmaGcaMlt  m  cK 
ample  RecneU  des  Viet  d»  Salw» .  qui  ■  M  depntl  eomlnit^ 
par  Bollaodi»,  &  par  le«  ntrcf  9a  lui  «w  fliooéaé  dans  ce 
péaiUe  tiavail.  On  a  encore  de  lui,  Di/ptiUiio  it  /Me  Hsrttt' 
«il  frmn/i:  Lac  Têimu  Xll  TtMtnm  Caréuuk  Btrtà»  ab  l- 
fiuMC^MbmtSaé.rtttlmu  Rtfwàdo;  jlmi.C^jx.Hm .  pt  ^-xpo- 
âtit  titdtnm  J*t.  CtftIH,  fuJ  fimtri  Ifuii  CâJauiKn:  ii  U^cm 
XT!  Ta.  in  r  m.&«>  _'«u  aaimut;  SjUtit  m.4a  fiJn  Ctptiluatx, 
txcirptuK  ex  J..  C:;'!j;i  tr-.tnj.i'.i  tffemmtkiu  fulai  AWiim"  " 
velvi  A/^rijrtK'Lijtiaa;  Às7"„vi.i:-:  i'tmhcis  iiifrr;ifram  Jtifl>  l'^vÇ" 
»r«  70/  ScahgcrtM.  Il  ;  ■  iiLi  .é  en  Flamand  une  Hillmre  SccU- 
6ëdt^  ^ttmt  U  maJJ'tiue  de  7c}w  CinJÎ  Ftf*  l/r**»  VllI; 

"Ht/rwe  A  rSgUJi  éu  POt-iêH  k$yiadu  Sêinut  r«tf»«|«f« 
vécmtlMtklUcU,  »yec6g\uei:  ét  rEut  AUyirpmté.  *  Aie- 
oabe,  BiHMb.  Script.  Sx.  Jtf.  JU  Min,  Valéie  Andié,  St- 
||Wk.ft(£W«.  p.  37$  Ê'/xw-  „    „  „ 

'  aOSWlDE,  ROSVITE  ou  HUROSVITH,  ReU- 
gieufe  du  Moniflére  de  Oanderthclm  en  Allemagne  .  n^e 
d'une  famille  très  nobl<r  ,  parloit  le  Gn.-c  «S.  !c  I^tin  avec 
bcilicé  I  i  fc  rendit  célèbre  par  les  l'ictcs  (Qu'elle  compo- 
foit  en  vers  &  rn  proie.  A  h  prière  in  l'Empercut  Otlion 
JI  ,  &  par  ordre  de  Gtrlicrgc  ion  Abbeffe  ,  elle  écrivit  en 
vers  un  Eloge  HiCoriijuc  de  la  vie  d'Othon  I  ,  &  le  Mii- 
tyre  de  faint  Dcnys ,  &  de  faint  Polagc,  &  d'autres  Ouvra- 
ge» de  cette  nature  ,  que  Conrad  Ceite  fit  imprimer  i  Mu- 
icmberg  en  i|oi,  «ri  l'gM  M  éKgnit  i  Wlttenfaerg  ca 
1708.  Cette  Abbéab  iorURilt  tri  l'in  oSa  IMthtac  C'eft 
Uemp^  en  la  mettant  dans  un  autre  fiécle ,  auŒ  bien  que 
Bumfride  ,  qai  la  confond  avec  Hllde  ,  Abbefle  en  Angle. 
Cwre.  *  TfitfataM  ,  in  CmIw  ff  h  OfM»  ifi:/fa«ia^ 
MfeffiB»  il  Afpm,  &nr*.  Vflfit»  A       M  l  s.  d  41* 

ROT. 

RO T ,  petite  ville  de  ia  Franconie,  dans  le  Marquifat  d'An- 
rii.icii ,  au  confluent  du  Roc  &  du  Rednitt)  «aMto  Ti^ 
le  de  Nuremberg  &  celle  de  Weilfemboarg. 

EOTA  (BeraardiA}  Maples,  égalâneot  neonmanda- 
Ue  pu  i*  «Mbleflb  de  fis  Malfon,  &  par  la  bonté  4e  foo  efprit, 
téumt  tnemltlcufcment  bien  dans  la  FoUo  JLatine  &  liaiien- 
aCk  SMMOes  Italiennes  font  fi  bellai  fl  togénieufes,  &  d. 
Clfiet  avec  nnc  de  politelfe  &  de  jugemeitc,  qu'après  i'ctrar- 
ffUCt  11  mérite,  félon  quelques  cunnoiHèurs,  de  tenir  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Poètes  de  fa  Nation.  Il  écrivit  auilj  en 
profc  avec  beaucoup  d'éloqoence.aiiiiatouie  fa  vie  les  gens  de 
Lettres,  &  mourut  i  Naple*  !  an  1574,  igé  de  66  ans.  L'oa 
voitfonféj  u!:r-  '  :  is  l'Eglift  de  S.  Domiliiquc  avec  fa  ltatiie,oil 

fe  trouve  entre  autre*  choies  ia  repr^encaiion  duTibiedc  cet» 


Cm  Crtnis  qmiMttr  Aimk  Dité, 


■xKiiAiBiNo  Rots  Mri 
Pt&trt. 

IL  jx  Linr,  M.  ^  im 

Ses  Oeuvres  laiintf  furtrt  imprimées  i  Kapics  en  1571,1» 

rirSt;  &  les  Italiennes  l'ont  été  à  Venue  tn  1576 ,  in  oàitvt. 
B  da«méMpaUic  divers  Ouvrages,  qui  font',  ^^^/pj^c  Pipu- 
Unti  StmnA  9  Cmnim  ;  Aime  JiUmM  ;  Ctzmtâé  ;  U  L»fih- 
Mfi(  CmtAû:  tkfunm  fiiri  (ro;  ïpigrMsuraai  6tn  fiuiiÊtrf 
MOmÊtfhDfim  Mer  wms:  P«rtM  mmni^MM.  *  De  Thou, 

mjl.  Ghilini,  tllutm.  Laitr.  Teillier,  Ebgu  éuMm- 

ma  Srtmt,  i»mt  3.  f.  41.  &f  fiàv.  édlt.  de  Hollande  1715. 

ROT  A  ,  anciennement  ^'îrfâti,  petite  viîîe  ifel  Ripagne  Bé- 
tiquf.  Ce  n'cl!  maintenant  qu  un  petit  bourg  de  l'AnJaloufle, 
fitué  lur  ie  golfe  de  Cadiz,  entre  la  ville  de  Cadix,  i  celle 
de  Saint  Lucar.   •  Maty,  DiB.  Gtvir. 

ROT  AN  (Jean-Baptiftc^  Grilon  de  Nation ,  Miniflre  de 
l'Eglife  Réformée  Je  ta  Rocfaelle,  fut  fort  e(';imé  p.ir  e»  iîens 
poux  fon  efprii  d  pour  fon  érudition,  ii  avoit  re^u  le  Bon- 
aet  4e  Ooftewca  ThMosie  «Heidelberg  en  1573.  Zancbius, 
^fltttcMineiDle,  térao^i  que  ce  ûodMat  *'<(oit  exilé 
pour  la  Religion  depuis  quinze  ans,  ft  qui!  fiipporiolt  «vee 

filaiflr  la  perte  qu'il  iivoïc  faite  d'un  patrimoine  confliUnble. 
1  avoit  enfeigné  la  Théologie  dans  la  Rochelle ,  &  publié  un 
Ouvrage  fut  la  coDUCverfe  de  l'EucharKKe ,  imprimé  dans  la 
même  ville,  Intitulé  TràvJ onh&kxt  Jur  ÎEuihm^'u ;  &  un  au- 
tre pour  réfuter  les  motifs  de  la  cor.vcrfion  de  Cayet,  impri- 
mé auflî  i  la  Rochelle  lan  lS9<i.  On  ptéfunie  qu'il  a  été  Ml- 
niftrc  de  I  Rglile  de  Genève,    •  Bayle,  D^.  Crttt^j. 

ROTAN  (Michel-Ange)  originaire  de  berganie,  i*toit  né 
iVentfe.  Après  avoir  fait  d.in>  fa  patrie  de  f,'rand  |  i  rj^i  ^  : 
4iiia  les  Rumanitei,  ii  vint  i  Padoue,  oii  il  s'adonna  a  I  étu- 
de de  la  Médecine.  U  rtviR  é  Vcolfe  tvet  la  qualité  de  Do- 
fteut ,  &  auoiquc  fort  fcm  cnoaire  il  fit  de»  cures  fl  heureu. 
fe«  V*S'')  ""{«T»  bientôt  en  répacMira  ft  en  gloire  ceux  oui 
nrofeffoicnt  la  Médecine  depuis  loogtem*  iTec  lionneur.  La 
République  de  Venife  ayant  vers  ce  tems  ià  envoyé  un  Am- 
balliideuf  en  France,  voulut  que  Rou l'accompagnlt  en  qua- 
lité de  fon  Médedn.  Rots  s'arqui?  en  Vti-.xv.  la  même  répu- 
tation qu'a  Venife.    Dès  qu  il  fut        retour,  i!  fut  appoilé  i 

farmc  >  oit  il  fut  d  un  grand  recours  aux  f  arnéfet.dou  U  lin. 


ROT. 

té  G:  rétablit  par  let  foins.  Ces  Princes  le  renvoyèrent  i  Vc- 
Bifet  apièe  l'avoir  comblé  de  louange*  ft  de  néfem.  Il  nov' 
rat  i  VenlTe  en  i6ei ,  igé  de  74  ans .  làni  iToir  été  marié.  On 
a  de  lui,  it  PtOe  yatt»  ami  1630;  C«t^|ï/!«r«M  Mbâcanm  Cos- 
turùe  tTtii  4t  CiirjtiaiK  Mor^sno»  tiir<ra«ra<ii  i  CnmaMriiu  yi«er 
Hipr»cr.«m  dt  IkmtMu  :  OewMWwiai  fiftt  O.  lli  di  MêrUâ 
tri,umuii.  •  Fptz  6710^  faMWk  ssau  t.  llaac«t ,  ia  M- 

ilunh.  Stript.  jWjrftf.  f.  17. 

*  ROT  AR  lus  (J.:ctiues)  de  Jiochout ,  Clur.oiae  Régi», 
lier  de  .S.  Augulli»,  a  publié  un  Livre  de  piiCé,  qui  a  pour  li- 
tre ^  Rthittjj  rut\  ïcic  iitihiutn-iii.  Il  mourut  en  1479,  dnefit 
iii  année.    *  VaiCte  AaUrii,  BiMuib.  Mdpu ,  p.  417. 

ROTE,  Jurifdiaion  i  Rome,  compol'ée  de  douze  Prélats, 
qui  jugent  par  appellation  de  toutes  maUéres  béoé&dalea  &  na 
uimoniales  de  tout  le  Mande  Catholique,  qui  n'epotol  ffn« 
dult  poux  les  agiter  devint  Ifei  propres  Juges,  et  ^  ' 
tous  les  procès  de  l'Etat  EcdéûalUque.  On  lea  I 
«art  sic  Xite:  &  ce  mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  U  t 
06  ils  s'aiTeinblcnt  pour  examiner  les  affaires  ou  pour  rendre 
ia  Juflice,  ci;  de  marbre  îig-arc  en  forme  de  roue,  OU,  fcion 
qaeîqueb-uns ,  parce  que  quand  ils  |ugcn:,  ils  forinrnt  un  ccr- 
cic.  Cette  Jurifdidtion  ell  conipcfèe  ce  plulîeur»  Mations.  Il 
y  a  un  Allemand,*  !a  nomination  de  l'Empereur  ;  un  Krani; ois, 
i  la  nomination  du  Roi  de  l'r.ini  f  ,  deux  Efpagnols ,  dont  1  ur» 
tû.  pour  les  Koyauinc*  d  Aragon  h  de  Vklcncc  li.  pour  la  C.v 
talogne, l'autre  pour  les  Hoyaanei  de  Cailille  &-  de  r.éon.  Le 
cinquième  elt  de  l'Etat  de  Venife,  &  ptéfcmé  par  la  Képul>li- 
que  an  Pape,  avec  troitm  qintte  inoes  defttS^ieti»  alla 
qu'il  choiimè  celui  qull  voodn.  Les  autm  font  tm  cholfl» 
par  le  Pape,  entre  les  Sujets  qui  lui  font  préfentea  par  les  viU 
les  de  Milan ,  de  Bologne ,  de  Ferrarc  &  de  Péroufe ,  &  lé« 
Provinces  d'Umbric  &  de  Tofcane.  Le*  Papes  Innocent  'VI  & 
Jean  XXIi  leur  ont  dérendu,rou«  peine  de  cenCiire,dc  recevoir 
aucuns  préfens  ;  frsirs  fuccefTcurj  'car  ont  accordé  bcsucoupde 
privilèges, &  Alexandre  Vides  (it  Sous-Diacres  Apo/ioliquch: 
c'en  pourquoi  ils  précédent  les  Ciefct  d«.' ciiambre  dans  Icfl 
ron(ition.'i  publiques ,  1^  portent  un  baliit  violet  comme  les  Pré- 
la4»  Romains,  iii  ont  féacce  dans  les  Cl»pelles  Papales;  le 
Doyen  a  droit  de  tenir  la  thi«re;  deux  Auditeurs  dans  cereai- 
nés  foD&ions  foihicnaent  les  bords  de  la  cbappe  du  Pape;  6t 
dans  d'autres ,  le  dernier  dei  Andltenedc  Este  pone  Itcrâis 
devant  le  Pape.  Le  Triboul  de  li  Hoie  piend  le*  vaeaaeei 
la  première  lemaioe  de  Juillet;  ft  i  la  dernière  Rote  le  Put 
traite  magnitiqucBent  i  dioer  let  Anditean  au  Palais  Apowi> 
lique,  &  leur  tait  donner  1  chacun  cent  écus  d'or,  &  au  Doyen 
deux  cens.  Let  vacances  durent  jufqu'au  premier  d'Oâobre. 
me  la  Rote  s'ouvre  avec  beaucoup  de  rérémonie,  les  deux 
detnicrj  Auditeur»  allant  par  la  ville  de  Rome  montez  fur  de» 
mules,  fuivis  il'uiie  cavalcade  fort  nombreufe ,  uii  irs  Ambaf- 
fadeurs,  les  Cardinaux  &  les  Princes  envoient  deux  Gentils 
bommes  pour  leur  faire  honneur,  &  aufquets  fc  joignent  nulQ 
ft  cheval  grand  nombre  de  Nouires,  de  Greffiers,  de  Procu* 


m  dt  autres  Cent  de  Juftice.  *  Oouphrc  Fanvin.  Cari, 
■toleib  Umbb.  IgSaellv,  Jtan^  D»  tielut,  D^irlti.  4t 

•  ROTE,  petite  rivière  on  canal  dei  F!ro^nces-Unie«  «■ 
Hollande,  dans  le  Scbieland,  va  porter  lie*  eaux  i  Roterdan» 

A  qui  tire 


ROTKN- 
le 


qui  en  langage  du  paTs  veor  dire  Digtt  it  U  Rur 
fon  nom  de  cette  petite  rivlLre. 

ROTEMBURG.  yvitz  KOI  ENBURG  ou 
BOURG. 

•  ROTBNAKKER,  petite  ville  dAlleniignc,  dans 
Cercle  de  Souabc  ,  e(l  fur  la  rive  gauche  du  Danube  ,  au 
oucû  d'Ulm ,  duQt  elle  ell  éloignée  dVnvUon  Gx  lieues. 

RO  r£N  AMER  (Jean)  Pcinae  «Mébra ,  HHinit  à  lla- 
nich  CD  1564.  11  apprit  de  fon  pére  le*  canaiencenien*  de  in 
peinture;  mais  ce  fut  en  Iulie  qu'il  forma  fa  manière  fltr  tcv 
ouvrages  do  Tintoret,  dont  il  fut  difciple.  11  a  peint  i  fieN^ 
que  &  1  l'huile.  Il  inveotoit  facilement.  Il  a  peint  k  frailqDe 
beaucoup  de  maifons  i  Munich  &  1  Augibourg,  qui  font  ca^ 
core  de»  marques  de  fi  cïpacité.  Rotenamcrgagnoit  besucMp 
par  fes  oirvraRes;  mais  comme  li  aiiBoit  la  dépeiu'c,  il  moiDlK 
pauvre.  *  DcHilcs,  Ahtieitk  V'itiuPrMru,  p.  3it. 
ROTENf<KRG,  bonne  &  grande  fottcreiTe  de  I  r.trjco- 


Dtc,  ûtuéo  l'ur  une  montagne  »  dans  le 


territoire  de  JVureoa. 
TcnlelemuM.  • 


berg,  i  fix  lieues  de  In  ville  de  ce 
Maty,  aa.  Céûgr. 
R0TBNBOVK0»tMBi6  Mm  ROXTENBOURG. 
R0TBNBUX.0  on  BOTBHiOURG.  en  Uûa  Ai- 
uéma/m  Êi  niHM,  ville  Impériale  fort  coniîdérabte  de  la 
FkiacMie  flv  le  Tauber.   On  la  dit  ibndée  ddt  l'kn  de  Jé- 
fus  Chrifl  $14  ,  quoique  fon  chiteau  paiTe  pour  avoir  lté 
blti  cent  ans  auparavant  par  Pharaœond ,  Duc  de  Francontcw 
Elle  fut  enfuïtc  1»  Capitale  d'un  Comté  particulier.  Lors- 
que la  branche  des  Comtes  de  Rotcnbi>urg  fur  ie  Taabcr, 
qui  defcendoit  des  anciens  Ducs  de  i  ranconie  ,  s'étc^it 
fou»  l'Empereur  Henri  IV  ,  ce  Comté  parvint  i  l'Empire  > 
&  l'iiiiipereui  Henri  V  en  lit  prcrtnt  avec  le  Duché  de 
i  r  iHL  j  le  i  Conrad  III,  Pue  de  Souabe,  fon  neveu,  ce  qui 
cit  ta  raifon  pourquoi  ie  Duc  Irédéric,  fils  de  Conrad  III, 
prit  le  titre  de  Duc  de  Rotenbourg.   Après  fa  mon ,  arrj. 
vée  en  i\6t ,  l'Empereor  Frédéric  1  ht  préient  du  Duché 
de  Fianconie  i  l'Evique  de  Wlnaboori,  dt  aceofd*  k  H* 
berté  de  l'Empire  en  117a ,  ft  la  ville  ft  an  Conté  de  Be» 
tcnbourg.  Parmi  les  bitimens  remarquables  i  Rotenbourg, 
on  compte  l'l£glife  ParoifCale  &  la  Maifon  de  ville.  Eo  ié)t . 
elfe  fut  prîfe  par  les  Suédois,  &  reprife  par  les  impériaux 
dans  la  mime  année;  l'année  fuivante  les  Suédois  s'en  em- 
pâtèrent de  aoaveaii,  &  en  liucat  encore  debufqacapif  le* 
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ImpérijOT.  Enfin  .  en  164s  >  cette  vilfe  fut  oblifiée  de  fe 
rendre  aux  1  r.inrois.  Tout  autour  de  cette  ville  il  y  a  une 
ciOipJgQC  fertile  en  hié.  Le  territoire  de  Kotenbourç,  qui 
eft  enclivé  Ains  les  paîs  d'Anfpich  &  de  Hohcnlohe  ,  s'é- 
tend eoviroD  A  deux  lieues  d'AlIcma^e.  *  Hcimannus  Con- 
tnftiu.  M  On»  «M.  losi.  Munfter,  C^mtgr.  Bertius.  dm- 
mat.  Btr,  dm.  KniprchilJ,  Jt  Jén  Gv.  Imf.  Merian.  Tt- 
yr.  itwfc  f.  4/6.  V  fiàv.  Luc».  Cri||iB  farf,  p.  tcAl.  Pa- 

•  R0TENRUR6  fur  le  Nedcre,  petite  ville  d'AlIcma- 
gne  dana  le  Cercle  de  Souabe.  Elle  t&  i  l'oneft  de  1  ubingue, 
3ont  elle  eft  iîlolgn(:c  d'environ  deux  lieuei,  dans  le  Comté 
de  Hocfibcrg ,  ft  a;iparlient  i  Ij  Maiion  ii'Aiitrit  !ie. 

•  RO  rENBURG.  ville  d'Alleniigne  d.ms  le  CnmtL  de 
TiTol.  Eli*.'  tU  d.an!^  la  vallée  del'Ina,  en  Ailetrwnd  Innihal. 
Les  Bivaruis  s'en  emparèrent  en  1703, nuis  ils  ne  tagiidéicat 
pas  iongteini.   *  Gr.  DiB.  Vmv.  UM 

ROTiiNBmO.  ville  de  SuiOe.   r*Mz  ROTH£BOURO. 

•  ROTSNflU&G  «I  &OT£NBDJlCK,  Mtiwr'" 
4n  Code  de  It  Hnte  Sue.  en  AUemiMie  4ni  nHÉnw 
tta ,  aa  nord  de  Gorlits ,  dont  elle  eft  éToiMiée  de  Mil  è  ^Êtr 
ne  lieue*.  Elle  eft  fîtuée  Tur  la  rive  caaeoe  de  la  NcUfe 

ROTENBURO,  RODENBUROT  pedte  ville  avec 
citadelle.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Ferdeo  en  Baffe  Saxe»  fur 
It  rivière  de  Hamma.i  trois  lieues  de  la  ville  de  Ferden,vert 
fcnori    •  Maty.  Dta.  Grogr. 

RUTENBURG.  petite  viUc  avec  me  boDtte  dtadelle, 
dint  la  Hefle,  fur  la  I-'ulde,  i  trou  lieues  WdOflbW^lt «il» 
le  de  Hirfchfelti   •  Maty ,  DiS.  Géegr. 

ROTENBY,  petite  vitle  de  la  Oodite  en  Suéde,  for  U 
cAtc  de  la  frovince  de  Siéitiiig,  o&ellea  na  allèa  bon  pott.A 
douze  Ueut»  de  ChriftiMOpei,  ver»  le  coiidiant.  *  Matjr.M. 

KOTBNFELS.   »^  ROTTENFELDS. 

•  KOTBMHAUS.  cbitean  fortiSé  du  Royaume  deBo- 
klM6B  Allemagne,  dans  le  Cercle  ou  U  Préfeélure  de  Saitz 
M  Botd-nord  ouefl  de  la  ville  de  Zfaltz,  dont  elle  clt  éloignée 
d'environ  quatre  lieues.  En  1639  elle  fut  ptife  pai  le  QàutaX 
Binncr  Suédois. 

ROTENTHUR.   K»kî:  SARWAR. 

RO  i'ERUAM,  fur  la  Meufc,  ville  de  Hollande,  dans 
les  Etats  de*  Proviflces-Unjei.titc  fonitom  d«  canal  delà  Rotte, 

non  pas,  oamms  te  wkM  IMthiM,  Mm  CémIIi,  <t 
oueiques  aotrei.  de ceM de Rotlwr, Roi  dei  fmt»,  BHe  fin 
ériliteCB  ville  vers  l'an  1170:  on  j  fit  des  remperts,  &  on  lui 
^^^Jf|||l^  de  beaux  privilèges.  Cette  ville,  qui  eft  le  Siège  de 
tlgtlÊlUlé  de,  k  ifeuTe  ,  ell  grande,  riche,  marcbandej  & 
causée  de  phifieats  canaux ,  qui  font  û  bien  pratiquez  que  les 
ptasgytnds  navires  peuvent  y  entrer  p«ndiinc  le  ilux.  Ccd  la 
■iMilche  ville  de  ilollandeaprés  celled'Amitcrdnin.  Krafme, 

Soi  ètoit  natif  de  cette  ville,  a  fa  lîatue  en  bronze  avLC  plu- 
eur,"  infcripttons  fur  la  grandi'  place,  laqutllc.i  ijufe  de  lui, 
s'appelle  la  place  d'Erafmc.  Cette  Itatue  étoit  de  bois  tn  1549, 
en  en  fubditna  une  de  pierre  en  1S57.  Les  Efpagnols  l'ayant 
renveifèe  en  1571,  00  eut  foio  de  la  tcdfeflèr  dès  qu'on  ftit 
cxemt  'de  leur  tynMtos  k  «nlWrM  M  l«a» 
une  de  brome,  qui  «ft  edkMMe  te  ComoUftni».  *  OnidMr- 
dlB,  Otfinpt.  à»  Féb-Bât.  Bayle,  Dig.  OMf 

•ROTTERDAM  (Amoul  de)  fumonimi  GMbtva, 
ChtOOine  Régulier  de  S.  Ao^rtin,  acompofé  les  Ouvrages 
Ibivafll.  riiti  nnrif  ,  ou  Sf>eculvm  Cmfiitntut  /  CmfekimàU  Ftt- 
mttilmm,  en  manufcrit;  Smmmi  DMn>ule,  Hve  TrtHMts  it 
CmStitiéiiu  SchtlértuO\ ,  Cjkxuuis  Expnjhio  tn  Rrgidvn  S.  Auf.it- 
fUm;  LiHvr*f*f>eT  0.mjiiiiauimkiu  BaieÀS\  .ï/i;  Rirniil'onum  Ju- 
ris  MM  GmAi  ?iw"  Cmmui  l  Sfttmhm  JPbiiejirpborum  ^  Po^inrum. 
11  mourut  le  31  Âoùt  1441.  *  Valére  André,  BiUuti.  Stlf,u», 
p.  96  2f  il- 

ROTGANS  (Lac)  tent  Mke  HoHndoii ,  naquit  A 
m  au  mois  d'Oftobfe  164s  d'une  famille  diRinguécft 
[  plus  confidénUc*  MagUb-ats  de  cette  ville.  Il  s'ap- 
id'Ébonlau  Briles-Letires.  &  y  fit  en  peu  de  temi  de 
I  pnpi».  L'appUcatioa  qu'il  apporu  à  la  leâure  des 
BDciens  PoCtes,  lui  fut  d'un  grand  ufsge  dans  la  fuite,  &  il  fut 
en  tranfportcr  les  beautez  dins  fes  Ouvrages,  En  1671,  1;  prit 
le  parti  des  armes ,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  l'c  dégoûta  de 
ce  métier,  &  fe  retira  en  i';^  i  une  maifon  de  campagne  nom- 
mée Kiiawjci  fur  le  Vecht  i  une  lieue  &  demie  d'Utrecht.  A- 
près  la  conclufion  de  la  p  i;x.  il  lui  prit  envie  d'aller  voir  Pa- 
ris. Sa  curiuQté  étant  itùUiue,  il  retourna  dans  fa  patrie,  & 
époufa  quelque  teu  ■prAt^ÉM.tiMMi de Sallcogre, qu'il  ne 
poffikla  pas  loDgtenit  cir  eUe  noum  1  Dtracbt  en  1M9.  le 
Wflktt  pérc de  deug  filles.  L'aînée.  ■ppcUée^w-ilttcRiM,  fe 
mtât  i  UtiecbC  l'aa  1717  avec  ne  ninçois  RéAigié  aonolié 
lak  it  Clspite.  Capitaine  d'lii£uterie,  donc  il  cil  venu  un 
flbful  vit  encore,  ft  dont  la  mére  mourut  une  année  après 
fjs  couches.  La  cadette .  nommée  MâgJelmnt  E/lber ,  fe  nuria 
à  Namur  l'an  1723,  avec  un  Capitaine  SuiiTe  dont  li.-  nom  cît 
jllittt  Rolts,  dont  il  ell  venu  plulieurs  enfans,  6:  do"C  trois, 
favoir  deux  garçons  &  ur.c  nlU  ,  vivent  tncoie  luiiTi  bien  que 
leur  père  &  mére.  M.  Rotgans  fe  confola  avec  les  Mu.es  de 
U  perte  qu'il  avoir  faite,  &  s'adonna  entièrement  i  faire  un 
Paroafle  de  fa  maifon  de  campagne,  oîi  il  mourut  de, la  petite 
vérole  le  iraifiéme  Novembre  1710.  igédeM  tns.  'Oaedc 
M  ea  BsiUmMi  les  Ouvrages  fuivans. I«  *  fîtfffiui  III. 
Kol  d'Aigtewne,  Potae  Epique  en  huit  Livres  ;  Ltfmi  it 
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vrti.  U  Diflimmri  HiSmultii  dt 
vur.ui  pewj'ervtr  i  rUiftcre  Ja 
fif  Juw.  Mtnoire  mtunjtnl. 

KO  rHARlS,  RiH  lit';  Lombards,  &  fiN  d'.Yjm,  Duc  du 
teinioirc  de  lirelTc,  iuccéda  1  Arloldc  en  638,  parle  chois- 
qiieGoDdoberge,  fille  d'Agilulfe  &  de  I  héodclinde,  fit  do  (0 
perfonae  pour  être  fon  époux.  Ce  fut  i  condition  t^'il  iépu> 
dleroit  fa  première  femne,  ft  qu'il  JetBok  de  ae  ^piRet  )»• 
mais  Gondoberge.  Il  ptomic  tout  pour  BGOter  Itar  le  ttntee. 
&  lorfqu'il  y  fut  établi ,  il  liai  pendant  cinq  ans  Oondobetg» 
prifonniérc  dans  le  Palais  de  Pivie.ft  fit  mourir  pluflcurs  per- 
Tonnes  de  qualité  qui  s'étolent  oppofées  à  fon  éleftion.  Au- 
bedon ,  AmbafTadiur  du  Roi  Clovis  Il.obCini  de  Rotharls  la  li- 
berté de  c'-ttc  PrincelTo,  <iui  employa  le  reflede  fa  vie  dans  la 
prariquL-  dci  vertus.  Ce  Roi  prit  Gène»,  Albcnga ,  .Savonne, 
6t  autres  places  de  l'Empire,  qu'il  ruina,  aulE  bien  que  Tar- 
vlfe,  &  autres  villes  de  Tofcane.  Il  lit  rédiger  par  écrit  les 
Loiz  des  Lombards,  oui  portent  le  nom  d'Câil,  ft  régna  IS 
■Mftnttnaoiifjii^u'en  653,  que RodiMid iba iletal to« 
cMl  >  FfenI  DfKK.  A  Gtyl.  Umk.  »c. 

*  ROTHEBOURG  ou  ROTHENBOURG.en  Snlf* 
iè|  dans  le  Canton  de  Luceme.  C'éioit  autrefois  une  ville. 
&  la  réfidencc  d'une  Maifon  de  Comtes.  Les  Lucetnois  la 
priientl'an  1385,  ft  brûlèrent  le  chiteau.  Aujourd'hui  c'eit 
un  lolt  bourg  avec  un  chUeau  proche  de  la  rivière  nommée  1* 
ptiue  EriKc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  elt  un  beau 
grand  pont  de  pierre  de  120  pas  de  long,  de  13  picz  de  large, 
de  cent  dix  pies  de  haut  Ce  tieu  clt  au  nord  ouell  de  Lu- 
cerne,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  deux  lieues  &  demie.  * 
£m  er  iMb<sék*#s.lnlt.^  a»»  VifliEhetftSdwHk.C^ 

ROTHEMAY  ott  KOTHIMAT.  ftac  KATHi- 

MAY. 

ROTHER,  anciennement  Lmhm,  rivière  J'Ani^reterre. 
Elle  prend  fa  fourcedani  le  Comté  de  Suilcx,  tr.virie  celui 
de  Kent,  &  fe  décharge  dans  le  Canal  i  Rye.    *  Mity,  DiH. 

Gétgr. 

ROTHER  A  M  ou  ROrHERHAM  .  bourg  d'Angle- 
terre avec  marché  dans  la  partie  occidentale  du  Comté  d'Yorcli, 
&  dans  la  contrée  nommée  StafTord.  Il  ell  fitué  fur  la  rivière 
du  Dun ,  fur  laquelle  il  a  un  beau  pont  de  pierre.  Il  efl  re- 
marquable pour  avoir  donné  la  naiflaoce  éc  le  nom  i  Thomas 
de  Rotbdkn»  ftidMfdowdDfenft,  l'on  des  Konducurs  du 
Collège  de  Lianb  i  Odm  lia  taflî  témoigné  lôo  afe- 
aiun  pour  le  lieu  de  fa  naiflince.  ce  r  fbndniC  00  CoUte* 
compofè  de  troll  ClaHes ,  où  l'on  apprend  ta  GnoaMkea  IB> 
crire,  &  la  Mufique.   *  DiBtm.  Jnrlaij. 

ROTHIER.  KsnseROTIëR. 

ROTHIMAY.   F»j«2  RATHlMAY. 

ROTHWEL  ("Guillaume)  forti  d  une  noble  famille  d'An- 
gleterre, floriffoit  Van  1360,  fous  Edouard  lil.  Roi  d'Angle- 
terre, prit  i'hab;t  de  Keligieux  dans  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique, &  fit  fcs  études  a  Londres ,  où  il  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie    11  s'adonna  enfuite  i  la  prédication,  ii.nip.jû 

Slulîcurs  Commentaires  fur  l'Ancien  &  le  Nouveau  TeUauant, 
(  te»  iàntt  iatitutex,  &msmm  hkr  fmUmii;  btêUgânm 
Marinai  iks  futmr;  Qw»lHmet  StO^Km  M  Frmifm  m- 
tM«*  4l  Meeiù  Jt/iftivu.  Jt  ImttUOit.  Sft.  Picféus,  dt  iih/». 

ROTIER  (Efprit)  né  i  Aix  en  Provence,  for  la  fin  du 
XV  fléde,  entra  l'an  t507,  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
fe  rendit  très  habile  dans  les  Lançuc-.  .<;avar.tcs,&  encore  plus 
dans  la  Théologie,  A,  daii!  d  '/^rs  tniplLiis,  combattit  pour 
U  Religion  avec  une  KTiiifté  extraordinaire.  Il  commença  i 
préthcr  le  Carême  dès  l'an  .^^4,  &  tn  prêcha  quarantcHrois 
de  fuite,  avec  tant  d'appiaudillemenc  qu'on  le  redemanda  huit 
fols  à  Touloufe;  II  interpréta  1  Ecriture  dans  la  Métropole 
d'AafcbpcadtKoaatorxeaosi  fut  fait  en  isas,  &  en  1531. 
PiiWtdaTMtoW]  aa  1594,  Viaire-Général  de  la  Con|ié> 
ndoadtFMaeei  ftaaiiaverthin  IS47,  on  le  fitlnqulAtiH 
de  Touloufe:  emploi  où  II  fe  rendit  fi  redouuble  aux  Prote* 
(Uns,  que  l'un  d'eux  nommé  Morner,  pour  fe  venger,  écri- 
vit contre  lui  un  Livre  plein  de  calomnies ,  qu'il  fut  rcpouffer 
svec  autant  de  modération  que  de  force.  Rotier  a  compofé 
plufiears  Ouvrages  ,  tant  en  François  qu'en  l  atin:  dans  les 
un^  li  les  autres  on  trouve  bcaucuup  île  bon  iL-rjs,  mais  les 
picmicr.i  ont  encore  l'aymiti^ir  dt-  la  btautc  du  thlo,  &  de  l'é- 
Ir'iTr.ncc  de  la  di:lion.  Ses  (Juvraj^-ts  Litini  fonl ,  /.V  «mt  tw« 
uni*  Scrtpturit  S^ira  in  vWjdran  L:tinim  :  lii^ut  KiUtnU  hier» 
8f  «ivi^SMKM  finruu,  1548  ,  m  ^rîo.  Le  Clergé  de  France 
le  fil  réimpiimer  en  i6éi,  â  Paris  i  Partrs^,  fnc  TêMUt  nw 
ftÊtflaimm,  fétm/Ui  siMIw  Mmmiiit  mtm  EctUjh ,  tx/^sr^ 
f»  Smm  ftryure  TnàMma  êjiilhitm .  1548  ,  m  «««rt»; 
RtfptBfia  aÀ  Èfi/Utm  àvim  nev*  Btii}!tùt  Gtbemt  à  Mgrutr» 
m^m  Aptftéta  eéttm,  1549  ;  Ftanmn»  te  dtfoifê  QiuJragtf^ 
MA ,  ati  phtrihu  rtftirtatHmt  éJfmSus  eji  /rm»  de  ruRsu  i)i/(it»< 
liMir  divtin£imi  EucbmiJIU  Siiir»mt»ti,  1552,  in  ^utrte;  hfrs. 
Jaofts  f>Tor,neflUofqMt  fnlurerian  rvotfn»,  àumMrùeniiluc  Jfirel»- 
gum  liki  é\u/,  1 5  s  s  ,  m  ijmmIv  ;  Gm/ïiMw  tmris  êfftremtitm  Crri- 
jjhm  tjje  Àh^cMum  M/itum  01  Car/ii  per  mera^aHm,  6f  nibtl  *k 
t»  Jtd  ftr  fj'tum  fdcndum,  more  l.hoUfiu»  agUttd.  yUvtrjks  Cr«- 
timtfiii/u ,  jtu  lit  hmxim  i/""  <  f*<"  Cbrijlv  ex  cnut  fih 
pmtm,  1S60,  »  tàwtt.  Tout  cela  a  été  impriné  A  Ton 
fe,  depuis  que  l'Auteur  y  étolt  InquiOtcnr:  Tes  prédlcatioaa 
continuelles  ne  lui  avoicnt  pas  permis  d'écrire  suparavsnb 
Pour  (es  Ouvrages  François  on  n'en  connoit  que  deux ,  favoir 
l'Antidote  ou  le  Contrepoifon ,  &  le  Régime  contre  la  pelle 
d'Uéréfie,  qui  parut  en  1557.  ft  la  Répoofe  aux  Blarpbéma- 
tcan  de  k  iiiBle  MeOe,  avec  Je  ooafutKion  de  Je  lidicuie 
Ce  j 
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C*ne  de»  C»l»!niftej,  riItî^o^Te  de  Bérenger,  dont  h  fé- 
conde édition  parut  en  156Î,  &  Il  troiCémc  i  l'jris  ,<.Ti  nô.i. 
On  ne  fiitpu  Wen  en  quelle  mnéc  cet  excellent  homme  mou- 
lut, fi  ce  fut  en  1563,  ou  l'année  fuivante.  ou  en  1S69\ 
cft  (fit  feulement  que  ce  fut  i  l  ouloufe.  •  Ecbard,  Strifl. 
«Uni.  FF.  JV*4f.  tenc  1. 


•  aOTlER  ou  de  MONT-ROTIER  (Go?)  Prêtre, 
vlTokdawle  XIV  li<de  cd  isio>  nftvohl'Baiiwer  ' 
Pérct ,  &  coiDpofa  m  Ommge  nilpilé  ; 


!&let 

,  .  ».* 

d'ittues  Traites.  *  Tttthêne,  *  Sailm.  Skbf, 
ROTlLDKftnmeaeTblnnrl.  Koldtflnttc; 

CLOTTE. 

ROTIN  G,  petite  ville  de  Franconie.  Elle  efl  dans  lE- 
vêché  de  Wirtzbourg,  fur  fe  Tauber,  ï  trois  ou  quatre  lieues 
au  deflTu^  de  Maricntal.    ♦  Maty,  LhSien.  Gn^r. 

ROT  KO  U  (J«ndc)  Pocte  François ,  naquit  A  Dreux  le 
il  li'Aoùt  ific^.  D'autTC«  mtrtttnt  û  nailTance  au  19-  ^''fit 
fr^re  du  Sieur  de  Rocron,  ^cigacur  de  Soiicvilie,  Receveor 
des  Confif;tia;ioos  du  Parlement  de  Paris,  dont  le  petit ito*ft 
aujourd  hui  Confcilter  au  Gtand-Confeil ,  &  d'EtiAM  Fi> 
Aieii.  U  maauatçk  à  l'Ife  de  15  4  it  an»  de  faire  des  vers 
Fnaçoii,  il  nliTOic  pu  encoie  w  am,  lorfquc  les  Corné, 
diens  de  l'HAtel  de  Bourgogne  repréfcntérent  fa  oremiére 
Pièce.  Le  fuctés  qu'elle  eut  encouragea  l'Auteur,  il  la  fit  Im- 
primer &  elle  fut  luivic  de  pluficur*  autre*.  Le  Cardinal  de 
KichL-lieu  tllinioit  beaucoup  deRotrou.  Cette Eminencc  leruit 
au  nombre  des  cinq  Poètes  aufc[ucî«  ellecroyolt  pouvoir  donner 
des  fuiLts  lie  Comédie  ou  de  I  ragédie,  afin  que  cbacun  con- 
Sibuil  i  U  coinpofition  de  la  Pièce,  qui  était  par  cette rai> 
fon  appellée  4a  niif  ^^uicwr^.  Le  quatre  autres  étoicot  de'PB> 
lloUle,  Boi»-Robert,  Colietet,  &  Pierre  Corodtle.  Ce  der* 
aierdcs  ^nne  «eU«it  oïdtaniiancat  de  Rocrowltoapéie. 
Ce  F«>lte  ttn  diiUiiKaé  de  oonenn  detPolt«i.  ftlecliil» 
IMI  de  l'Art  en  font  encore  beaucoup  d'edime,  fur -tout  eu 
ce  qol  concerne  la  pratique  régulière  du  Théâtre.  Il  étoit, 
dit-on,  grand  dépeofier.  par  coaféquem  mat  i  Ton  life  ,  & 
lorfqu'il  étolt  preflTé  d'argent  ,  il  fsilnit  une  P^éce  en  dcui 
mois.  Il  compoToit  d'ailleurs  très  facilement.  Il  obtint  une 
pen'iLi;  i'.oi  de  mille  livres,  &l  dans  l,i  fuite  iî  acheta  la 
charge  de  Lieutenant -Patticullcr  au  Bailliage  de  Dreux.  Il 
l'exerça  Jufqu'l  fa  mort  arnvce  le  2'i  de  juin  1650,  ou,  fé- 
lon H.  de  la  Monnoye  dan»  k»  Notes  fur  BaiUet  ,  ttiuc  au 

F lus  tard  en  1648.  Il  mourut  i  Dreux ,  &  y  fut  Inhumé  dans 
Eelile  PaioUfiale  de  S.  Pierre.  Colietet  lai  ùl  ceue  Epi. 
I^BCi 

Psffm.  vKs  f»  RoTKot;  Tvnptijfmt  àt  Jm, 
Il  cjl  tiart ,  Ëf  pomtm  fin  nom  ft  roumeBt 
Ctt  A  ititt  kMM  vm  (■  mm  *k 

On  dit  que  de  Rotrou  avoit  compofé  plus  de  trente  Pii^ces 
de  'ITi-ûtre,  tant  Tragédies  que  Coniédics.  Celles  que  l'on 
connoit,  l'ont  ,  !'//>■  ;r  i-,-  -u  /(  Afjri  »mottrt\iX  ,  Tni^iOmé- 
du,  1m  Mmt  de  fUuiii,  UnùJ-^i  Dmk,  CemÀiu  ;  Dort^  &. 
CUigémri  lu  fknfmt  ferha,  CtaMUw;  L'Heurt^  Cui^Uu*; 
Cémémi  BmOt  mmrm;  La  Mémchmt;  &Sjm:  U  Pâenut 
mmtaft,  TTéptmiàt;  L'iimcm*  IwfiMké,  Trt^Mméât  ;  Phi- 
Imift,  TrapeméAt;  jigtfilim  ét  Ctkiti,  TraptomiltSi;  Cbmki 
L'UtiirtMxiit»frége,  Trt^ttméécl  /tméliti  Us  Si[in,Cmééti 
Alp^é-k  i  jfmùme  ou  U  Tbétéldt,  Tng/ée  ;  UuriperJëoÉiée; 
Cl<rifirst:  Lfi  Cùpiifr.  Ifhigénit  ;  CUrUt  ;  Béifnn  i  Cé6t  00  k 
ruermi  ie  A'tpUs;  U  Sœur  fétèreuft  ;  Dsm  .Mvtrtde  Lmt;  Dm 
JicnurJ  lit  Oima  ;  Hmu  Gmtfi  ;  yeKitJlis ,  Truf/JU  ;  Cefiott , 
'Jri^ifdu;  Don  Lcfrt  Ctrim}  AmarMis,  Pajiatiit;  Les  dtux 
fuitUu  i  t'iurrm'jnÀc  ,  qui  fut  fa  dernière  Pièce,  repréfentie 
CD  lC54-  Antigonc  cil  ui-:  ce  li î  n,.  1  Heures  Piécei.  Elle 
n'eft  pourtant  paa  dans  les  règles  au  i  liéatre.  11  fait  mou- 
lif  1<«  dcnx  Mm  d'Aetlgooe,  Etéocle  &  Polynice.  enfans 
de  Jocafte  ,  dèi  le  ceotffleiKrment  dn  troifléme  Aae.  Le 
lefie  eft,  eo  quelque  forte ,  le  conaKocemenc  d'aM  aatie 
Tragédie  •  ob  l'on  entre  dans  des  iotéréct  toatnodveaai.  Il 
m  léuni  en  une  feule  Pièce  deux  Aftion*  différentes,  dont  Pu- 
■e  fen  de  matière  aux  Phéùàamu  d'Euripide  ,  &  l'autre  i 
VAmigm  de  Sophocle.  C'cd  une  duplicité  d'AÔlon  conttai- 
xe  1  la  pcifeAlon  de  {1  Pièce,  qui  d'ailleurs  eft  remplie  de 

rtité  de  beaux  endroits,  •  Racine,  Préfatt  far  fa  fytui- 
Balllet,  Jv^emnt  éti  ,"ù-„uFii ,  gfi.  tane -^i.  pjrct  1.  p.  196 
tf  fiàv.  a.  1480.  édit.  d'Amlierdam  1715.  Titon  du  Tillet  , 
tanaKt  Fraçài,  ia  jukii,  p.  335  ^  2-6.  Miupoint,  mhoib. 
âa  ZMstra,  p.  J41  ëf  141.  Le  Père  Kiceron,  Mémêtraptur 

I.OTÎUDX  M  CHROTRODË  ,  feue  de  Gfaetki 
IfiiiMt,  ft  Bére  de  Cutoflun.  de  Pepliiih  Bnf.  ft  de  Chu* 

tnide,  mourut  ver»  l'an  7n. 

ROTRUDE,  tille  de  CiiiiLiitaoïit.  Roi  de  France 
&  Empereur,  &  de  IbUeiarM,  fa  féconde  femme,  fut  finn- 
céc  en  7K1,  felo:i  la  Chronitjue  de  faint  Bénigne  de  Di-on, 
avec  Cm^mtm  dit  k  Jeimt,  Empereur  d'Orient  ;  mais  cette 
alliance  n'eut  point  d'effet.  Elle  mourut  le  fixiéiiie  luiii  de 
l'an  810  ,  &  laiffa  du  Comte  Roricon  ,  m  s//;*  «a  ca^M,  un 
ga  BOBBé  ijiib,  qui  fut  Abbé  de  Saint-Denys ,  *t  Chance- 
lier de  France ,  &  qui  mourut  le  liuitléme  Janvier  de  l  an 
tTd.  i  qui  quelques  GéQ<ala|lflfl*  noderaei  dMMM  ail  à 
ympos  po"' P*'e  Ooibeit  Comte  de  Mans ,  coune  lli  re- 
maroué  le  Pérc  du  Bols.  •  le  P.  Anfelme. 

*K01  SB  ERG,  chlteau  de  Suiffe  ,  dont  en  1308  les 
Coiif«dé(M  <lea  uqàn  CauoudeSchwftt.  d  Uti  ft  d'^Uado- 
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wald ,  fe  rendirent  maîtres  d'une  msTiIére  tout?  pîrt'cufr#re. 
Le  Gouverneur  de  Ce  chSteau  y  avoii  une  fcrvjnic ,  dont  l  un 
des  Co-'rurfî  étoit  le  Galant,  «  l'on  li;  fervit  de  (on  rnoyen 
pour  :  :ri  I  ■,  iilît  le  dcfTtin.  Son  Galant  lui  promit  de  fc  ren- 
dre aunres  l'.'clle ,  I3  nuit  qui  fcroii  choific  pour  alfurcr  la  li- 
berté ae  la  patnej  m:i(  comme  il  lui  étoit  impoflible  d  entrer 
dans  te  diéteau  pat  ia  porte,  il  y  monta  par  le  moyen  d'une 
cmdejoieleiiettalaMakKire.qBiiecini  daH  bdiaBhieb  U 
Ce  fervw  cnfiiRe  de  ntae  moyea  poir  fidre  monter  ^nt  hoeu 
mes  bien  armez ,  ou'il  avoit  fait  approcher.  .Se  trouvant  alors 

S lus  forts  que  les  Uomeftiques  du  Gouverneur,  ils  les  lièrent. 
;  s'emparèrent  ainG  de  ce  Fort.   •  Eitii  gf  Déh:ti  de  Sùfft , 
iMiK  i.  p.  175  fif  176.  édit.  d'.^mllcrdam  1730. 

R  OTT  A ,  «nrienncment  /fiuW« ,  rtviéte  «lu  Comté  de  Ni- 
ce en  Itjlic.    Elle  baigne  Tende,  &  va  fe  déchargée dUH  Àf 
Mer  de  Ot^nes  a  VintimigJia.   •  Maty,  DiB.  Géigy. 
KOTTL.NAKKEK.  ROTLNAKKSR. 
HOTTËNBURO.   ^oje;  ROTHËBOURG. 
HOTTSMBUURO.aodenae  Emilie  noble  de  SIliMîeft 
de  II  Badfe  Lnfiwe,  doit  aveir  prit  Ton  orfgtne  de*  udcâ» 
Cbevaliert  dellaaeDbtNllg  de  Tyrol,  quoique  cette  Généalo- 
gie ne  DuHlie  pas  fe  trouver  clairement,  1  caufe  de  l'éloigné» 
ment  dfs  tems;  non  plus  que  l'origine  des  autres  familles  de 
Comtes  &  de  liarons  de  ce  nom ,  qui  Ont  fleuri  autrefois. 

Le  premier  de  ce  nom ,  qui  defcend  de  la  famtfîe  établie  en 
Sit^^ic,  s  appcUoit  Tmuo,  dont  Dietrxh.  Aivbé de  Sagan, 
iaïc  mcmiOQ  oaas  une  Lettre  écrite  ;i  la  ville  de  Sommerfeld 
en  135s. 

Dans  un  auue  Titre  de  1375 ,  appartenant  i  ladite  ville  de 
Sommerfèld ,  Il  eft  Mt       -  - 
bourg. 

C«iteAs  deRottenboorgefit 
tddeOroflte dePen  1383,  s  ' 
Duc  Henri  de  Siléfic  en  138*. 

En  1391,  Nicolas  &  Ûtirai  de  Rottenbourg,  frérec, 
reçurent  en  ftef  le  bien  de  Belto ,  de  Jean,  Markgrave  de  Braa-' 
dcbonrgdtdc  Luface,  DucdeGorlitz. 

Rn  i4t3  ,  CuïTJTornLt  de  RottenbouriR  ictompagna 
Albiecht,  Duc  de  Siléfic,  lu  Concile  de  Conliancc 

Kn  1416,  Nicolas  de Rouenbourg  de  CrolTen  lit  fcs  étu- 
des dans  l'Univerfité  de  Leipfic. 

En  1436 ,  uo  Rottenboufg  fie  trouva  au  Toomol  de  Stuteard,' 

afeteBokeei  l'ordre  dvlile.  GoMe  de  Wlnenbarc  «  do 
iirtMUiard; 

Eo  1449,  Gatrak»  de  ftotceubooif  tut  ttaeio  deM 
Afte  que  Henri,  Doc  de  SUéfie,  donu  i  le  ville  de  Cr«C»a 

i  l'occaiîon  d'un  Bain  public,  appellé  Btéfititu. 

Ce  Gafpard  de  Rottenbourg  avoit  quatre  fils.  i.Sto  aiuif  c» 
ou  I  o  r  s  MO  N  n  ,  Capitaine  du  château  de  Freytladt  pour  Al- 
brcchc ,  Eledeur  de  Saxe ,  1  l'occaiîon  de  quoi,  Jean ,  Doc  àa 
Sagan  en  Siléûc,  avec  lequel  l'Eleftctir  c'toit  ei!  guerre  pour 
le  Duché  de  CrofTtn .  prit  le  ciiJtcau  de  lieunilz,  qui  appar- 
tcnoit  audit  Siçmund  de  Rottenbcurg,  &  y  lit  mtltre  k-  feu. 
Il  fut  enfuitc  ConfcUltr  de  l'Elefleur  de  lirandebourR ,  fi.  Bail- 
lil  lie  Sommerfèld.  Ea  1496,  il  fut  fait  Ca.pitajDe  de  Ctxbus. 
Il  eft  prouvé  pat  les  Titres  qui  font  dans  les  Archives  de  Som- 
merfèld que  ce  Si((muiui,  foucbe  des  familles  de  Rottenbourg. 
étoit  eacote  eiew  eo  i«NL  • 

Sec  frCrei  étoieat  s.  Opitb  de  Koaealwnr;^.  qel.  lUvoac 
toute  apparence,  efl  mort  fans  héritier. 

3.  Don  AT  de  RottenboDrc  de  Sommerfèld,  des  trois  fils 
duquel,  fsvoir  Jf^,  Cbnfisfék,  ft  Pitrrt,  ii  eft  bitneotUNk' 
dans  un  titre  de  tans  que  l'on  trouve  liai  deUMMDe- 
fcendans  dans  aucuns  Tities  polWrlcurj. 

4.  Kyh»te«  de  Kottcnbourj;  de  Pnlmj.  de  la  poflérité 
duquel  on  ne  peut  rien  dire  de  ccrt.iin.  Âinfi  celle  Stf/umtd 
de  Botienboarg  pour  iouclie  de  la  hmille. 

Il  eut  ùaq  tils  avec  jtmte  de  Grunnenbcrg  de  Zètitz ,  (à 
(iemae, 

Les  trois  ainez ,  fsvoir ,  Sgmmd,  Frmfnt  Beflllf  dé  Sooneerw 
Md,  ft  SsMioi,  qui  en  1544  étolt  Gouverneur  de  Croilen, 
ftmt  moru  lins  héritier.  L«  deuxcadeu,  Nicolas  te  Jean, 
ont  formé  deux  branches.  Le  premier  celle  de  Bemàtz,  & 
le  fécond  celle  de  fHak»  ou  de  Qibrt*. 

Nicolas  fut  Capitaine  de  Croflen ,  homme  lettré  qui 
faifoit  de  très  beaux  vers  I^atins.  Jl  eut  d'f/r/»'f  de  LoiRn, 
fa  femme  ,  (qui  a  vfcu  jufqu'cn  lûcg  ,  &  qui  cil  parvenue 
jufqu'it  l'.'^gc  de  cent  ans)  Ciri/.'i^Wc  de  Rottenbourg, qui  Ter  vit, 
étant  fort  jCUQc,au  iiége  de  hicO,  ious  Chaalet-QUiiiL.  U  élOkt 
i  11  bataille  de  S.  Quentin.  Il  fut  en  1563  ,  i  la  defcen- 
te  faire  en  Livonie.  Il  devint  Page  de  Jean ,  Markgra- 
ve de  Bnndebowgi  cofiiiie,  fon  Cbanbellan  ft  itelaônr 
i  Colfaln.  En  1590  *  il  Rit  bit  par  leao-Geoife ,  BleAtK 
de  Brandebourg  ,  fon  Confeiller  d'Ktat  ft  OoowioeiO  dl 
cUteau  &  Duché  de  Crodën  ft  de  Zultidm .  ob  il  aqaic 
une  haute  réputation  par  fa  manière  de  gouverner.  Il  épou- 
fa  Gertnidr  de  Taubeiiheiro,  dont  il  eut  neuf  cntans.  i.  Cs- 
thtrw  ,  raarîée  r^".  à  AkxmArt  de  Polcnti:  de  Tl'chirncvitz: 
î».  i  Adolpbt  de  Panncwit/  ,  de  Horn  &  de  Bagcntz  ;  1. 
'm»,  qui  mourut  icur>e  ;  T.  Stliilluv  ,  mort  fan»  cntans  ;  4. 
'te,  qui  époula  .Vr^unJ  de  Niefcnmeufchel  de  Reichcnau; 
5.  timu,  qui  épouiâ  lem  Cbrifispék  de  Eoiicr.bourg  de  ^let- 
ko,  fon  parent  ;  6.  (jtrtntde ,  qui  fut  mariée  i  ynm  de  fp* 
tenu,  de  Orenaic  &  de  Pohla; 
WledcM»  de  Beltrcht  iWMir. 
Ai.M«li»te  qoi  fuit ,  &  qui 
COOlfHld  cette  branche. 

AloSanoRB  étoit  né  en  1583,  &  mourut  en  t6si-  U 
e«.is  cbChm  de  ftt  data  feancs.  âfjjàkiè  de  Sdiiiebat.  ft 
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VrJtÊk-HinmK  ie  Ije^bm  de  Tornaa,  décédée  en  170$ ,  âgée 
«te  I7  aui,  favoir,  dix  de  la  preniére,  Bc  troU  de  la  fécon- 
de. I.  Cbrijitpbte,  qui  poffédoit  U  charge  de  l.an^îs  A<ttener 
de  CrolTen  ,  &  qui  clt  mort  ivjne  i- n  p  r;,  fam  ^voir  lïté 
marié;  2.  AiexMnJrt,  Doyen  du  C'hjpitrc  de  Brandtbourg  ;  3. 

Zre»- tinufl ,  mort  au  l'rrvice  étant  Cornette;  4.  .-féitm.  mort 
icutcnanc;  5.  BêTbt  So^bit ,  qui  avoit  époui'é  un  Boinltcu; 
6.  Ehfétttb,  iiura^e  i  Gttrge  Unruh  de  Biinbaum  ;  7.  SiaA- 
>Ti&N,  Lieuietuai-Coionel  dc(  troupes  Suédoifcs,  qui  fuit  ; 
1. 3tm-Cbn/b>pbie,  qnt  cft  wua  pcMni  Mil  «oyifeoit  en 
Vtance  ;  9.  CUirt,  aerlée  i  MnSm  de  RaDcnia;  la  OrrinK 
Al  morte  Tuis  être  ourlée  ;  1 1.  W|pdi ,  miriée  i  Sigmeid  d'Un- 
nih;  11.  UrJah  PtUxèÊi ,  mariée  en  premières  nAcei  i 

de  Promnits,  &  en  fecoadet  o<)cet  a  Amam  de  Panne- 
witz  de  Baudach:i3.«NicoL  A  t-FiE  DE  aie,  Colonel  de  Ca-  [ 
Valérie.  1^.  em'uite  Marécbli-de-Camp  au  fcrvic*  de  France,  &  1 
fait  (lu  IL  et  II  octen  bourg  par  Loult  XIV.  lin  fer  à  parie H  ' 
TArt-Mt  lie  Sébalben.  Oe  Cfl«u  cet  enfiut  miJet  11  n'y  a  ea  que 
S£iiASTii8ftNi«Qi.At-r«t>iRtc,  qil  ifnit  laWIdei 
héritier*. 

Sebaitiih  étoit  né  en  t6ts>  &  ell  décédé  en  1674'  II 
ctu  dVifnk'Oitbtrmt  de  Lanceo ,  qu'il  époufa  en  1644,  (outre 
nnn  fille  aoitt  JoMe)  i.  Mnmàr,  Vicemauvmienr  de  Crof- 
fut,  CmMO»  d«  Rot  de  Prafll» ,  Landt-âchefter  ft  Seigneur 
Mrédtab*  de  Benato.  de  Pomersie ,  &c.  né  en  i6^6 ,  ft  mort 
en  tyit,  ipfét  «voir  fervi  Ta  patrie  crè«  utilement,  &  avoir 
fait  beaucoup  d'œuvre»  ptcofcs,  Ttir-toiic  i  l'Eglife  de  Beuuitî, 
oii  il  a  employé  plus  de  troi»  niilie  écu».  Il  eut  trois  etifans  de 
Lniit-MitrjtafnM  de  Burgsdorft",  fa  [vremiére  femme,  Caibrriat- 
Ilt^wi^t  ;  Luctc  Cbsrlutt  ;  &  'Jitaibim-H'ilhftm,  tous  morts  jeune» 
dt  avant  leur  p^re.  Il  n'eut  point  d'cnfans  de  Utd-juit- SêMt 
de  Scfaapelow,  fa  féconde  femme.  Et  par  cet  endroit  le  Fief 
de  Beonlu  eft  tombé  i  (on  parem  cmrtà-.Haumkt,  Comte  de 
&a(MnboiKg.  PiénipotendUie  éi  Roi  de  France.  qoH  t  ea- 
fiiile  venda  en  partie  i  Mmtin  Bmitlpht  de  A  Mttcbe  et- 
dette  de  Netko  de  Gehren  ;  1.  Arfmd,  Lieutenant  dans  tes 
troupe*  de  l'BJeâeor  de  Brandebourg,  mort  ITreptow  en 
1676,  i  Vige  de  17  ana  ,  fani  avoir  été  marié;  3.  GmliMme, 
Seigneur  de  Pomersie ,  Capitaine  de  Cavalerie  itnt  let  troupes 
de  Brandebourg ,  mort  en  1701  ,  hifhnt  d'Ame- Mtrptrritt  de 
Sntterhcim  ,  fa  fciiunc ,  un  tils  &  trois  tilles,  Hivolr ,  Sttaftien- 
iHÀtrii ,  mort  sar<;on  en  1699,  de  17  an»;  Csiixrmt  Mtr- 
rvrt-,  -,  m;-  I  i  Sfnurrf  de  Marwilz  de  L<:\Mtt:  \  Bétlnx  Cbur- 
hut  i  Cbnliitn-Dtvid  de  Sydow;  &  DtrUbét  Cbnjkitt  i  Cbdria- 
C«iit««iK  àe  Trofchke  deKIempztc;  4.  JtBfCbrijUpbk ,  mort 
Jeune;  $.  Sékââiea^Srmfti  6.  JmrpKTM - jMenw ;  7.  Séttrix' 
OhIiM,  mutée  *  CMÙm  Ouwinaky  Japari  de  Bidgoft;  8. 
Jm  DutOA,  «aride  I  JSimI  de  Kalkteot  â  Starpel;  9-  it»- 
timmt-Oiri/^ HMm  mfiléhe ,  frère  du  précédent,  entra  Jeune 
au  fervice  de  fhoce.  Le  Comte  Conrad  de  Rofen,  depnia 
Harécbal  de  France,  connoiiTant  fa  diipofîtîon  pour  la  guerre, 
lui  donna  d'abord  une  charge  d  Officier  dans  fnn  Régiment  de 
Cavalerie;  d'où  peu  après  il  fut  fait  Capitaine  &.  puis  Ltente 
■ant-Colonel ,  d,in*  tons  lesquels  emplois  il  aquic  beaucoup  de 
répntatioa.  il  donna  des  preuves  de  h  bravoure  à  U  bataille 
de  Senef,  en  préiencedu  Prince  de  Condé,  qui  facbaot  que 
fe*  biens  étoient  conlifques  pat  ta  raifon  qu'il  fetvoii  la  Fran- 
ce, lui  obtint  une  penfion  de  loooIlTm. 

U  avoir  époufé  jémi-Jéâmt,  ûllt  dn  Comte  de  ftofea .  fin 
Cohmei.  Et  comme  fon  beau  pére  oe  ponvoltjplu  confervet 
Itan  Régiment,  i  caufe  de  fa  promoflon  am  Offices  (Mntoux, 
11  le  lui  céda ,  dt  du  nom  de  Rofen  qu'il  portolt.  Il  fut  appellé 
de  fon  nom  RttUHhtirt.  Aprèt  avoir  paué  par  tous  les  degrez 
mllluircs,  il  moorut  fur  fe»  Terre»  d  Alface  en  1715,  Meihe 
de-Camp  des  Armées  du  Roi ,  d'une  goutte  remontée  ;  cette 
maladie,  qu'il  avolc  nus  derniers  excès,  l'ayant  obiigé  de  quit- 
ter le  fervice.  Il  a  lailTé  de  fon  époufe,  i.  Cmrâé-AksÊiJn, 
Colonel  de  Cavalerie  Allemande,  «  pui»  Brigadier,  AmbafTa- 
deur  Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Camhray,  &  deux  ditFé- 
tentes  fois  Arabadadcur  extraordinaire  <ie  France  à  la  Cour  du 
IMde  FraSe.  Sa  17*1  il  dpoufii  JmmfÈimfmm,  fUe  de 
Jlnilinr ,  Canne  de  Befanftadt ,  de  laqoelle  II  «m  dan*  la 
première  année  de  fon  mariage  un  fils  qui  -décéda  neo  de 
mois  après  ,  de  même  que  fon  époufe.   Il  poflSde  la  Sel- 

Seurle  de  Matmunfier, qu'il  a  offerte  au  Roi  Louis  X'V.pré- 
uement  régnant,  ét  qu'il  a  enfuite  re^ue  de  lui  en  Fief,  avec 
toates  les  aqulfition»  qui  y  ont  été  faites,  tairt  par  tut  qtie  par 
M.  foo  père,  &  qui  font  conlîJérables.  En  1727  ,  il  lut  en- 
voyé en  Efpagne  pcnir  y  porter  le  Cordon-hleu  i  l'Infant  Dem 
liéb,6.  pour  l'explication  &  exécution  des  Préliminaire!.  Il 
iîgna  lelraitè  le  lixlème  de  Mars  1718,  enfuite  de  quoi  il  de- 
manda de  revenir  en  France,  où  étant  de  retour  il  pria  que 
l'on  le  difpenflt  de  retourner  1  l'AmbaHiiide  de  Pruire,  &  (c 
«anfédh  de  cette  Cour  par  une  Lettre  dn  nmiade  Se|Kembre 
iTai.  Sto  la  Ira  de  1 730 ,  laCmir  fenlanl  tout  le  vuide  que  M. 
de  Rottenboorg  caufoit  dani  le  Mlolftéte  par  tk  retraite ,  le 
lapoella  ft  l'engagea  I  charger  de  l'AmbaffiMle  d'Kfpagne , 
oà  II  fe  rendit  incellamment  en  qualItéd'AmbalTadeur  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire ,  &  où  il  fut  re^i  avec  de  grandes 
démofïftrstlons  d'efllme  &  de  'oye.  Au  commencement  de 
l'année  1731,  il  fiit  fait  C<T,(«i-WrK.  Quelques  mois  aprcî.le 
Roi  de  France  le  gratifia  du  Oauvcrnciru  nt  de  Hctrwu.  Ses 
autres  enf»n$  font;  2.  &pfrij - Muri/iw ,  Religitufe  de  l'Ordre 
de  la  Vifitation  i  Nancy;  3.  Awe-LttUJt-CktTt ,  Danie  de  Reœi- 
reiiiont  ;  4.  Mtrtt  Jtmm-C^herne ,  mariée  i  IfuaUs-  J^tpb  , 
Comte  de  Vaudrey  Remy ,  d'une  des  meilleures  familles  de 
FTaochfrCnnté.  atofte  dam  tt  fisMae  année  de  fon  narikget 
S-  rrMAfifsAMàK,  nOft  I  l'Ife  de  dnq  ant;  6.  Omi-BllmL 
CMM. DaiM deRemIranMnt.  déeMée  iftili  an  t7St.  * 
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ROTTEKFELDS.bonbourgdels  Souabe ,  chef  d  Vne 
Seigneurie  qui  porte  fon  nom  ,  &  lîtuè  a  quatre  lieues  de 

Kempten,  vers  le  midi.  La  Seigneurie  de  Rottt  nfeldî  appar* 
tient  a  la  Msilon  de  Konigfcck.  tt  elle  ell  entre  les  terre» 
d  Auriitbc  .  d'Ausbourg,  de  Kciiiptcn  !<•■  Wilburg.  •  Maty^ 
Dilhm  GArr. 

HOTTENTHURN,  c'ei»  idirc,  Tour  A«m« ,  andenoe- 
mcnt  BmUs,  lieu  de  la  Oade.  C'efl  une  bonne  torteteHc  de 
TrantTylvanie.  Elle  ell  fut  une  éminence,  prés  de  la  rivière 
d'AUuta,  à  trois  lieues  d'OemianlIat,  ven  le  Levant,  Ccft 
la  clef  d'un  pafTage  important  de  Tianil)rlvanle  en  Vaitqale. 

ROTTERDAM.  ROTER  DAM. 

ROTWEIL,  ville  libre  Impériale  en  Souabe,  fituée  fuf 
une  haurfur  *ar  environs  de  (a  fource  du  NecKer  &  du  Danu- 
be, riifoit  d  .ibi.)rd  qu'un  village  fltué  de  l'autre  cAté  de  la  ri- 
vière, A  qui  fui  depuis  transfèii  i  l'endroit  où  la  ville  fe  trou- 
ve aujûiirJ  hul.  Elfe  eft  alTcz  fortifiée  .i  l'antiijue,  &  s'cfl  bittt 
défendue  en  divers  (îéges,  comme  lor^qu'en  1127  l'Empereur 
Conrad  de  St'.:i!i-  fut  rttiré  pLiur  être  en  furetii  contre 
Lotbaire.  Il  y  fut  aUiégé  avec  vigueur ,  fans  que  Lothaire  p<^ 
s'en  tendre  «aiore.  La  ville  de  Rotweil  eut  auticM»  ilnfleaca 
démélea  avec  lea  Ducs  de  Wlttemberg .  Air  tout  avec  iSber* 
hard,  premier  Duc  de  Wiitcmberg,  tiul  l'inquléu  (1  fort.qu'el^ 
le  fut  obligée  en  r463  d'entrer  en  alliance  avec  les  Sallrea.  EA 
1519,  celte  alliance  fut  renouvellée  pour  jamais,  fans  pourtant 
porter  aucun  préjudice  i  l'obéllTance  que  la  ville  de  Kntwtil 
doit  4  l'Kmpirç.  En  »477  ,  ceux  de  Rotweil  en  viiirciit  aux 
mains  prés  de  leur  ville  avec  le  même  Duc  Eberhard.  I.e 
combat  f<it  fjnglnnr.  Uiric,  Djc  de  Wrrtrinbcrg .  rondr.uï  ics 
mêmes  hol^iîitcz  en  1507,  &  uflit  cta  la  vule.  Kn  1511  ,  on  lit 
enfin  la  paix  cnuc  le  Duc  &  la  uilc.i  Zurich.  Ka  1632,  Rot- 
weil fut  obligée  de  fe  rendre  aux  Wirtembergeois.quiii'éioicnt 
joints  aux  Suédois.  En  1043 ,  les  troupes  de  Weimar ,  commao* 
décs  par  le  Comte  de  Onâirlant .  jpdrcflt  Rotweil  par  accord» 
Le  fiégc  fut  rode  ft  le  Peld  ManMÎal  de  OnArlint  y  perdit  l« 
vie.  Mais  le  Général  Impérial ,  Jean  de  Wenh ,  ayant  fort  mal- 
traité l'Armée  de  Weituar  prës  de  Dutttïngen,  la  ville  de  Rot* 
weil  palTs  derechef  aux  liiip^riau.T.  Cet";  i  Rutweil  que  fe 
trouve  la  fameufe  Chambre  Impériale  Auliq-jc,  ou,  comme 
Munfter  l'appelic,  le  ConjifixTe  Imféiinl ,  que  l'Kinpereui  Con- 
rad m  y  établit  en  1146,  en  rcconnoilTaticc  des  fcrviccs  1i- 
gnalez  que  cette  ville  lui  avoit  rendus  pendant  le  i^ése  dont 

11  a  été  parlé.  Cet  Empereur  donna  de  tré-  -  i  i  '  r-tivix-- 
ges  à  cette  Chatubre.  De-li  vient  qu'aujourd  hui  I  Knipexeur 
leul  CD  difpofe  ,  quotane  la  Chambre  Impériale  ait  été  en 
polFeŒon  lufquea  Id  de  Aire  des  inhibitions  i  la  Chambre 
Aulique  de  Rotweil.  LeFréfidcnt  de  cette  Chambre  étoit  le 
Comte  de  Sulz ,  dont  la  finnille  a  toujours  tenu  cette  chw* 
ge  en  Fief  de  i'Rinpercur.  l.a  Maifon  de  ces  Comtes  s'éunt 
éteinte  depuis  peu  &  les  Princes  de  Scbwaitzcnberg  ayant 
fuccédé  dans  la  poTcirion  de  U-.irs  bieiu  ,  ih  font  auflJ  en- 
trez dans  celle  de  ladite  Pri'ljdencc.  Ils  otit  ;-:iA-outuuié  d'y 
envoyer  un  Gentilhomnie  avec  tltte  de  Vicc-Piélident.  Lel 

12  Airctrcuri  de  la  Chiinbre  ,  félon  l'iDllltutian  de  Conrad, 
dévoient  être  Chevaliers;  mais  aujourd'hui  la  Ville  &  le  Con- 
feil  de  Rotweil  nomment  i  cet  emploi  d'honnêtes  Bout* 
geois  &  Artifans,  qui  uc  décident  rien  fans  avoir  préalable» 
ment  pria  ravit  de  divers  Tribunaux  ou  Facultcz  de  juriicon. 
fldteii  IltetauS  remarquer  que  la  Jurisdiftioo  decctteChaa- 
bce  M  Mend  que  fur  les  Cercles  du  RtaUii  de  Souabe ,  de 
Franeenle  ft  d'Autriche.  Il  elt  vrai ,  que  lei  ElcAeurs ,  tfd 
fe  trouvent  dans  lesdits  Cercles ,  en  font  exemt)  par  la  Bulle 
d'Or.  Il  y  a  encore  plufieurs  Euts  compris  dans  cet  Cer- 
cles, qu!  ont  ob:enu  de  l'Empereur  leur  excmtion  par  de4 
privilège!  particulier  C.  •  -ic:Ltinns  ne  font  cependant  pat 
générale»!  les  Cas  ou  elles  n'or.t  pa^  lieu  étant  déterminez, 
ftiTtK  a.  tù.  $.  Àt  U  Réj'jrnstti/n.  Et  dans  les  cas  non  priviîé» 
gicz,  la  Chambre  Aulique  oe  Kotweil  prétend  la  concTJtrcn» 
ce  de  la  j urisdiclion  avec  le  Confeil  .'  uii  jl  ;mpi-;il  ,  H. 
la  Chambre  Impériale  dans  les  Cercles  de  la  juriidi^Uon. 
Suivant  i'inftltution  de  l'Empereur  Conrad  ,  cette  Chambre 
ikaUqoe  devroit  lire  la  première  après  le  Confeil  Aulique 
ImpMal.  Mais  l'Empereur  Maximilien  donna  le  pas  i  la 
Chambre  Impériale ,  qu'il  établit  fur  la  Chambre  Aulique  de 
Rotweil.  Les  Etats  de  la  jurifdiâion  de  la  Chambre  de  Rot* 
weil  fe  font  aufll  plaints,  qu'i  caufe  des  épices,  qui  font  le 
fcul  revenu  àv%  AirelTeurs,  on  étcndoit  trop  loin  les  cas  ron 
exceptez  ,  &  ont  fort  follicité  la  fuppirïlinn  tciale  de  cette 
Chambre.  Quoique  i'Empcreur  Maxiuttiicn  H  ait  tichc  «1< 
remédier  i  cet  inconvénient,  par  la  réformation  des  Statuts  de 
la  Chambre  de  Rotweil,  les  Etats  ne  l3t<rérent  pas  de  renou- 
veller  leurs  plaintes  dans  les  Capitulations  di>  Hir;pcreurs  Mi- 
tbias,  Ferdinand  H,  &  Ferdinand  111,  &  i  Ja  paix  d'Ofnabtug« 
follidtant  fortement  l'entière  lImpieSan  de  ce  Tribunal,  Le« 
Empereurs  la  promirent ,  mala  II*  dUKrdfdlt  cette  fuppreinott 
i  la  première  Diète  de  l'Empire.  Ceux  de  Rotweil  de  leur  thié 
fe  fondèrent  fur  l'aflcienneté  de  leurs  privilège*  ftpronjireilt 
l'abolition  des  abus.  I.e  Comte  de  Sulz  prétexta  auiC  fon  Flcf 
de  la  charge  de  Pré(1det:t  de  la  Chambre  Aulique,  dont  on  nf 
pouvoir  pas  fi  aifément  le  priver.  Outre  cela,  comme  la  ville 
de  Rotweil  s'étoit  affurée.en  s'alliant  avec  lesSuilTes  en  1463 
&  1519,  leur  recours  contre  tous  ceux  qui  tenteroient  de  fup- 
primer  '.i  Chambre  Aulique,  les  affaires  en  font  demeurées  li> 

âuoiquti  les  Euipereurit,  Fetdioand  &  Léopold,  ayent  promit 
ans  leurs  Capitulations  qu'ils  feroient  ce  qui  dépeodrolt  d'eus 
pour  abolir  cette  Chambre.  *  Mautitius,  X)>i7^  ^tjuàti»  Asf 
WtUMC  Wehnerus,  Speldelioi ,  fme.  htnài.  F,  1^9*9' 
Mérian.  ^Vjri^o  Crufiut,  at.p,t.  tt.  V 
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•  ROTWEI-L,  bourg  d'Angleterre  dini  !i  Province  de 
NOfthampton.  Il  cil  fitué-fur  une  petite  livicrc  ma-  U  Hyae 
reçoit  fur  la  ciachc  ,  entre  Wclltnfîhnn'  ik  f li^ain-fcyres. 

RO  rZ  (&nhitic)  Ju-  l'  IanJrL-,  |0:uui',  i  donné  nu  Pnlilic 
en  François  &  en  Klaiinrd  Dou:'c  Lti;LHis  de  Câtctbiliuc ,  ù. 
t^uurc  livrt-s  df  l.i  Docîrmi.-  Chtaicntic.  11  c::  mort  â  Lingcn 
au  mois  de  Novembre  1615.  •  Viltrc  André  Siilutt,  Btlgu^, 
f.  SSi. 

R  O  U. 

ROUANNE.   r*Me  aOANNE.  .  ^ 

R  o  u  A  u  LT.  Hiiroa  illBttie.  tirt  fim  origiiie  m  Cle 

u  EUT  qui  Tuit. 

I.  Cliv.  iNT  Rûusult,  Ecuycr ,  ijui  vivoit  cti  ij:?.  'U' 
pérc  I.  d'A«oi£  qui  fuii;  &  i.  Je  XiUii»  iCouJult,  qi.-  laijr» 
de  jMme  de  Torigny,  Lmula,  mon  fans  poiiiJs.tkl  .  l'trrmtUc, 
muiée  i  G«î/(«niK  Bécbct,  Suigacur  dcsLaodeii  Amt,  it>'.^<-- 
à  Jtm  «le  la  Rodte;  ft  ^cmw  RoiudIc. 

II.  A  ir  a  «  k'  Romiilt .  I  du  nom ,  SeJnear  de  lotrattnard, 
fe  troav»  aux  guerrei  deGuyenn*.-  &  de  Poitou  en  13s  i  0^ 
135».  Il  wnAt  tft»i(t,  félon  qucltiues  Mciuolres ,  Mane  de 
Mootfoucon,  veuve  de  C»t/iniw<  de  ilciumont .  Seigneur  de 
Glenay,  dont  11  eue  l.  CIHium  Rouault ,  dit  TrijUn,  Seigneur 
de  l'ifîe  de  Rhé,  de  Marans ,  de  Caiiiat'ieî ,  «  Vicomte  de 
'l'htrd.ivi  ,  i  caufe  de  PtrrmiiU,  Vicomi:  :T..-  de  lliL.u.ir-.  ,  u 
fcT-.in;.- ,  <iu"il  i>poufa  en  ij'6  ,  lilk-  îînOc  du  L</.u ,  Vicuaui; 
'i"hc:iu:rs  ,  A:  Je  '/tjw  ,  II  du  r.ù.ii ,  C' >iiiu  ifc  de  Dreul ;  à 
caufe  de  iifjueiic  il  tut  l'un  ùt-i  pim  grands  Seigneurs  duRoyau- 
aie,  prit  la  qualité  de  Comte  ae  Dreux ,  Vicomte  de  l'houari, 
tn  tint  nog  i  la  Coui  &  dant  le;  Armées ,  fous  les  réenes  de 
Cbulcs  V,  ftdeCharlei  VI,  &  mourut  fant  laiSi  di.  poflé- 
liléi«.  AvDirlI.  <|td  fuit;  3.  une  tille  mariée  i.  m  Sugneur 
de  B»ri]ite:  4.  Juan  ,  allitïc  i  Pierrt  du  Plefliii,  Seigneur 
àe  la  Bourgonnierc ;  &  j.  Utils  Rouault,  Seigneur  de  la  Mot- 
te, qui  fervit  au  fiége  de  Bourbourg  en  13S1 .  5:  îttfB  de  M*r- 
guriu  Je  Briiiy,  veuve  de  Gui  de  Lavât,  frjr.it,:!  Jf.i  i  Rou.iuli, 
vivant  tn  1400;  &  Afîif»  Rouault,  Seigneur  de  ia  Moite  ,  di: 
Lonneau,  i«ie.  qui  la  vit  au  fiégr  de  Martignac  en  1398,  &  w- 
voit  encore  vn  141!;.  Il  avoi?  é  ifiuW  en  nïg,  /)iiM/e  de  Beau- 
mont,  !ii  t-  d..  L.'ii\ ,  S'ji^r.LL.'  i  .  iiir;  ii.c  ,  laquelle  mourut 
le  neuvicnie  (Jâaore  ci  poui  ciilans,  Rkhau[>, 
Seigneur  de  laMoue  qui  fuit;  Uûs.  Abbé  de  Ji4Nir«Kil  & 
£v6quc  de  AfaUIenit  en  1 4  7  2  ;  riaeriu ,  femme  <te  JtirtrMd 
Eatautt  Seufoeur  de  Curby;  &  GUlate  Rouault.  féconde  fem- 
me d'^^Anne  Foucher,  Seigneur  deThenve;  Rr<uiii  Rouaulc, 
Seigneur  de  la  Motte,  qui  époufa  Marit  du  Puy-du  i'ou,  dont 
il  eut  MVfi  &  L«»Ii,  mom  fan»  enfans;  Mtrit,  femme  de  //«r- 
étaiu  du  Bois;  I/fttlîi,  mariée  i  René  Botffiiitn  ;  &  Oitlvin.: 
Roujiîie,  alliée  à  fterre  de  la  Grue. 

m.  A  NbRB' Rouault,  il  du  !iuni,  Seigneur  de  Aonménard 
&  de  la  RouiTeliére,  fut  Gou.  Lrr.tur  de  la  pcrfunne  de  Char- 
les, fds  aine  du  Due  de  Berry  en  1379,  &  vivoit  encore  en 
139g.  Oe  tt  femme,  datu  le  oum  e!l  ignoré,  il  eut  U ii.l  e s 

âui  fuit  i  <k  JUM,  qui  a  fait  la  branche  4ei  Seigneur*  de 
;oi>«isi.iins,  MtAm  dam  le XVII  Séde. 
'  IV. OtLLKt  Rouault  fervit  leRot  datu  fef  Arméei  en  13^7 
&  1392 ,  &  mourut  avant  fon  pérc,  laillànt  potir  lilt  unique  de 
Catbtniu  Rab.^.tle  fa  femme ,  J  i  a  N  qui  fuit. 

V.  J  E  AH  Rouaulc,  Seigneur  de  Boifménard ,  Chambellan  du 
Roi,  fervit  au  fiége  de  Parthenay  en  1419,  &  fut  tué  i  la 
bataille  de  Vcrncuil  en  1414.  11  avoit  époufé  JtM'u  du  Bellay, 
Daioe  du  Colombier,  lillc  de  Huttts,  Seigneur  du  Bellay,  & 
d'i/rfi(M  de  ^foT^t!f^y•,  n.^mc  de  Langey ,  ;i  jfif  il  ♦•ut  t.  Ioa- 
Ciil  M  qui  ...:t  :  2  .  i.tii;nLUr  dt  Riji;,  liai.,.!"  Je  Caux 
en  I4O1 ,  qui  tïAnnt  tic  Cbatcaubriant  fa  Icuuic ,  i  ut  pour  dit 
iMit  &.jéiffiu  Houautt,  Seigneurs  de  Riou;  3.  AM  Rmhu'.i, 
Gouverneur  d«  Valognet ,  mort  (»ai  lailler  de  poflénié  de 
Jum  deVottdenar,  Dane  de  laFené.Gilben»  veuve  de 
<hn  de  Blancheforc ,  ft  fille  de  Dnax,  Seigneur  de  la  Motte- 
SoUy.  &  de^eaoM  de  l.iniére,  Dame  de  Ménetou-fur  Cher  ; 
^^.L^u^fe  Rouaulc,  alliée  en  1441,  iJtM  de  Beaumont,  Sei- 
gneur deGîtn.iy;  &  $■  Jeuwie  Rouault ,  mariée  i  Ihiuij  de 
Billé,  Seigneur  de  Thucé. 

VI.  Jo  AciijM  Rouault.  Seijjneur  de  Boirménard,  de  Ca- 
niuhc  d,'  Cliitillon,  de  Fronlac,  &c.  Maréchal  de  France, 
jk;  »'ui  .;  >i  anutt  ti-tprèi ,  mourut  le  fcpliémc  Àf  ùt  t^;:?.  i! 
avûU  ép  iuii  Frsxfmjt  de  Voluire,  fille  de  Jm»,  Se car  dï 
Kuiiec.  ^  de  M«rjii(ri(e  de  Harpedenne  ,  dite  ir  Htlk- t^Ult , 
dont  II  eut  I.  A  LOMi  1 ,  qui  liiici  ft  3.  .itee  BMiaillt«  nattée 
i  vAèin  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Chol^. 

Vil.  ALoru  Rouault,  1  du  nom,  Selgiwar  de  Goncbc», 
de  Hélkomt ,  de  Boifménard,  ftc  Chambellin  dei  Rob  LouU 
XII  ft  FranÇoU  I,  époufa  Mt^ielMe  de  Mnntfoi;:nnn ,  dit  it 
Sâimt,  dtmt  ileW  i.  iiar^aen/e,  Religicuie  z  M .  vant ; 
3.  Ai.  or  H  II,  qui  fuit;  3.  Lmt,  Seigneur  du  Hrctroir;  &  4. 
JM«*lt  Rouault,  Seigneur  de  Riou,  Gouverneur  de  Hefdin, 
fiui  éto:r  U"  frrond  fslj ,  qu!  fervit  en  la  Compagnie  duConné> 
t^blL-  de  M  iT-,rni(jrcr.ev ,  d  ir.t  il  étoit  Enfeigne  en  «542,  le  fl- 

Înala  en  pJutituri  rtJKoiitiKS,  particulicrement  en  la  e-irdedu 
on d'Uutrcau  pris  de  Boulogne, &  mourut  en  issi5,  l.e;r.  nt 
de  jMWK,  Dame  de  Saveufe  &  de  Cmy,  fa  icmwe,  veuet 
A'Mtm  de  Ctéqujr,  Seigocuf  de  Pomdonw  >  tXm^  &  j.^ 
«Ha Rouault, Dame  deSaveaf»»WrItl<re  de  (ci  fréns,  man  c 
iAkien  de  Thiercelin ,  Seigneur  de  Broffe.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Gouverne urîteManaon,  &  Lieutenant  Général 
ao  Gouvernement  d«  Chimpagoe  ;  fr-iwifi  ,  alliée  i£«wr. 
Seigneur  de  Loges  en  Brc^Tc  :  ^  &  Mark  BoiMttlt.CbUUeu. 
icti  tiofnay,  ftèi  de  Beibuoe. 
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VIII.  A  Lorn  Rouault,  II  du  nom,  Sci;;nci:r  (:c  Hin  ichei, 
de  Boifméoard,&c.  fervit  aux  ûivi*  de  M  1/  ic  du-  1  tur,  jan- 
ne,  &  épO'jfa  en  Juin  1527,  J.uifui'-x  de  Solirois»,  nlie  &  hé- 
ririt're  dt  Ji.\x.  Il  du  nom ,  Seit;iieur  de  Morf  uii ,  tt  de  M4xrit 
iiûurnei.  Dame  de  Tnienbrune  éi  de  iieaucbamp,  (a  féconde 
femine«  dont  il  eut  t.  Mteoue  I .  qui  fuit}  de  s.  Èmk  Roaiuitt  . 
mariée  i  MmUt  de  MonimatUBCiri  Seignenr  de  Bmti, 

IZ.  NicoLA*  Rooaolt,  I  du  nom ,  Seigneur  deOnnacliee. 
de  Thienbrune  Ac  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi .  firivit  le  par- 
ti Huguenot,  oii  il  fe  rendit  recommandable.  Il  fut  l'en  de* 
quatre  Seigneurs  i  qui  :c  B.<ii  fauva  la  vie  au  malTacre  de  la 
Saint  Barthélemi  en  1571,  s  caufe  de  fa  fidélité,  qu'il  avoit 
éprouvée, &  mourut  avant  l'an  1583-  'I  épouf*  io.  Uiir/tMe de 
Léooncourc  20.  en  1573.  Omi/r  de  blaricourt ,  fille  de  Jtt% 
Seigneur  de  M  irie ourt ,  de  Moncy-le  Chitel ,  Maître  dH6- 
tel  du  Roi,  éc  deKnwï  dui^ud'nel.  De  fa  première  femme  vint 
I.  CiJém  Rouaulc,  Seigneur  de  Gamacbes,  mort  i  la  âeut  de 
fon  ige  faoi  alliance;  «lu  fécond  fortirent  1.  franftis,  Seigneur 
de  Gamacbet.tué  au  combitde  Dourlent  en  159$ i9<  Mico* 
t.  A  s  II ,  qui  feit ;  4.  jfitpb  Rouaulc ,  Seigneur  de  Tbtenbru- 
ne,  qui  époufa  i».  Ciandt  Chabot,  fille  deLemm,  Baron  de 
jarnac,  &  de  Mtrit  de  Rochecfaouart-Saint-Amand:  z<>.  Àim' 
neriM  de  Théon.  Aloph  hiiïi  de  fa  première  femme  ClmJt 
Rouault,  mariée  i».  i  ficvx  de  Bourdeilles,  Comte  de  Matha: 
î".  2  HfTtri  le  Vctîcur,  C^rjiriic  dé  Tn!iércs:&  «le  fs  féconde 
L<mi;e  lic7:r<lte  Rouault,  Dame  dj  I  hienbr'jne.  i:i^rrec  i  Fran- 
fm  de  lij.lion,  M;iniui>  d.e  Moiuliiui_t,  l'ftiTiier  lù'Uyer,  & 
Coitinj.ilid.irit  h  Gr:in.;e  Eciiiie,  Ujoi'.j  A\ril  1887. 

X.  ^tlCuLAS  Rouault,  U  du  noui,  M.!iuuii  de  Gamachet 
&c  en  faveur  de  qui  la  Tcttc  deGamacbea  fat  érigée  en  Mar- 
ouifat,  au  mol*  de  Mal  109O,  avoit  Awofl!  Prmumji  Mangot, 
bile  de  3«:jitu  Mangot ,  Avocat-Génâil  au  Parlement  de  Pa> 
rii,  &  de  Aiane  du  Moulinée ,  dont  il  eut  i.  Rmf,  Jéfaite: 
1.  FrsnfM  ,  Marauii  de  Gamachc« ,  tué  en  Lorraine  le  35 
AoAc  1636,  igé  de  zr  ans;  3.  NtcoLAt-JOACiuM  qui  fuit; 
4.  fgKA^c,  M.iiqui'.  d'Acy,  (jui  .1  l.iitTë  d,:y  Liifuns  de  O'érlot- 
le  CL-r:ii:r^  e.e  Livtnine,  unique  de  trûr.fi:!  AbiiUt  de  l.nt- 
r.i..Te,  Coiiucde  Rùnn>t;iri:in  ,  i^d  .fniK  .Vf^ruRhingravetUrar- 
le  le  1,1  M.ii  i;-?^,  jgée  de  ^15  iw.li.  Cli^k  RoiUUtti aarito 
a  l'icrrc  de  Giuuelies,  Matqiiis  di.  Griboval. 

XI.  N  1  e  o  L  A  :--J  o  Ae' I  M  Rouiuil,  Marquis  de  ('■im.ieiirs, 
Cbevaîiei  des  Uiui^s  du  Rui,  Lieutetiant  Ueneial  <ie  fct  Ar- 
mées, Gouverneur  de  Saint- Valéry  &deRue,  moormcnOtto» 
bie  1687 ,  îgé  de  66  ans.  Il  avait  épouft  le  fixiéme  Jais  1643, 
Aùtrie-Jtiaàieut  de  Loménie,  fille  de  ftwt  dmaju  Cotede 
Brienne,  &c.  Sécrctaire  d'Etat,  ft  d«  iNfjK  de  Bémi-dB>Maf-« 
fez,  morte  le  huitième  Décembre  1704,  Igéede  IOaD(«  doM 
il  a  eu  I.  MtTv  Jitlu  C*iriiBt  Rouault,  Carn^lite  1  SalntOe» 
r.ys  en  IVincc,  2.  Nu»Ut-Hmt-'Jo:a:bim ,  mort  a  neuf  ans;  3.- 
J  w  s  £  ;  le  t  -M  M  A  N  u  EL-J  OAC  H  I  M  i]Ul  lui!  ;  A.  4.  Cl  A  UDB- 
J  t  AlS-iiA  m  tT£-H  V  ACI  KT  H  Kou.iu'c  ,  j  «Mtxii^  U 
ftfi&ité,  rapptrtée  tprtt  itlU  de  >i  frft  dint. 

XII.  i  os  RfH-EM  M  ANu*  I  ]  ù  A  e  fi  I  M  Hiiulult,  Marquit 
de  S.iir.r  A'jlery  ,  de  Gamac'ie»  ,  né  en  l  '  v,:,  l.u  Medre  Je- 
C^uip  d  un  Régiment  de  Cavalerie,  pois  brigadier  des  Aimèet 
du  Rol|  d  BiNnit  «B  idW  •  laifint  de  ilarjiMntc-.<<a|a<i4ae  de 
BuIlioD  eouflae.  fille  de  nwMÛ  de  Bullioo ,  Marquis  de 
Montlouei,  Premier  Ecuyer,  &  Cominiadinc  la  Grande  Ecu- 
rie ;  &  de  Loii/t-HeiirTt/Je  Rouaut ,  Dame  de  'l'hienbrune,  qu'il 
avoit  époufée  le  23  Jmiiec  1674,  JuK3tjM>  Rouault,  Mar- 
quis de  Saiat-Valcry ,  qui  fut  nouiine  Guidon  des  Chevaux- 
leger»  en  Décembre  1703,  ét  fut  tué  i  U  bataille  de  Hochih  c 
le  J3  AoAt  1704. 

XII.  CLAUDE-]E4M-BArTi«Tt  U  i  AeiN  T  U  E  Rouluh, 
(ils  puîné  de  N  icoL  A»-J  oACii  I  M  iluiii'-li ,  M  inv.  is  de  Ga- 
macbes ftc  &  de  Matit  Amiuwu  de  Louicuie ,  Cuuiie  de  Cayeu, 
puis  Marquis  de  Gamacbes  après  la  BMt  de  fon  neveu.  Lieu- 
tenant-Général dci  Aimées  du  Roi.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Louli,  a  époufé  Amt-Utnt-Tbrrtfi  de  Loménie,  h  cou» 
Gne  germaine,  nltede  Isnli-lfm't,  Comte  de  Brienne.  Sécie» 
taire  d'Lt.it,  &  de  Heurmir  BoutbiHitr  Chavigny,  dont  il  a  1. 
Jeam-Joachim  Rou-iait ,  Comte  de  Cayeu  •  qui  fuit;  t. 
Lom-Akipè,  Prieur  d'Atboi».  Abb4  de  Montmajour-iès-Arles, 
e'i  Auditeur  de  Hflte;  a*  ém  Uant^muUin  4  4.1ia^i^ 
tnnctit  Rouaulc. 

XIII.  Jean-Joachim  Rouault,  Comte  de  Cayeu ,  Mellre- 
de  Camp  de  Cavalerie, Brigsdier  de«  Armées  du  Roi.  a  epool'é 
le  26  Juin  1715,  Grtfceniie-'ifl/:i«u-f Ain.iii  l ,  iilie  uv.ni-ue 
de  KU^i  Stmm,  Marquis  de  Pomponne  Occ.  Lieuten.-int  Géné- 
ral au  Gouvemeneot  de  l'ifle  de  Fiance  dt  du  MUonooi** 
Brigadier  des  AméesduRoi.  de  Cfa/bwe  de  Htrvitie  Paloi* 
feau,  dont  eft  venue  M^ric-Anniiutlt  Rouault,  née  en  Juin 
1722.  *  LaMorliére,  Mai/«u  A  Pinrthc.  Philippe  de  Comines, 
MénuÀTU.  Pierre  Ifatthitu,       de  LmOs  XL  De  Tbou. 

i  52.  Le  Féron.  Owtefivif.  Le  Péie  AnTebne,  Jl^lt,  des  Grmé 
Oficieri  A  U  U«r«ieie. 

ROUAULT  (  loachim  )  Stifjieur  de  IîdI-i;  énarJ  ,  de  Ga- 
maches  &  de  Chitillon  ,  Maréch.il  de  1  r^r.ce  ,  Scneeral  de 
Poitou  &  de  Beaucaiie,  Premier  lUuyer  dr  l.ouis,  le^uptiin 
de  France,  fils  de  Je am  Rouau.t,  Seif;neui  de  Boiisacimà& 
de  Ji.tnnc  du  Beliiiy,  commença  i  le  d.itmguer  en  1441,  i  I» 
p.'ile  de  Cieil  &  de  Saint-Denys  lui  le^  Angloisi&l'iuioéc fW- 
v.ii.Ee  il  fe  Hgnala  au  liège  de  la  ville  d'Acqi  en  Gimnne,  De- 
li'J.s ,  en  1444 ,  il  accompagna  le  Dauphin  en  Aluamae  a» 
fccours  du  Duc  d'Autticbe,  &  fut  iallTé  l'année  fuivante  dm 
la  ville  de  MoMbetlIard,  pour  la  défendre  contre  tes  cane, 
mis.  A  fon  retour  en  France  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
d.:ns  la  conquête  de  la  Normandie,  l'an  i449  #(i4So:  mai» 
ptifldpateucDt  à  ta  prife  de  Saint-James  deBeuvtoo,  dcCou- 
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Uncc5,  de  Sïlnt-I.o,  dont  il  fut  Gouvcrntur,  de  CUrentïn,  de 
Cétn,  Si  i  '.i  bitaille  de  Kormigns'.  Il  fcrvic  :iulli  i  lj  conquête 
de  Guyenne,  où  il  Te  trouva  au  riége  de  Bergcr»c,  de  Mont- 
£UfOtl,de  Blav<-  St  de  Kronùc,  dont  on  lui  donu.1  le  Gouver- 
Bemeoc  en  14  ,1  i^,  u  après  il  fut  établi  Connétable  de  Bout- 
dnuz ,  fc  trouva  i  U  prife  de  Hayonat ,  à.  aliiéeea  luLmime 
Ci>fUII«<h«a-Fi(igoi4.  oH  il  Mndlc  ao  giud  bnSat  à  It  Fna- 
ee,  ptr  te  dMUit  dvftàieB  Ttibot.  qui  y  fot  tué  me  An 
fiU  en  (453.  U  fiit  nÛte  enployé  i  la  féconde  reddition  de 
Bouxdeaux ,  ft  i  la  coaqnCte  de  l'Ârmtenic  en  HSS-  L'année 
fiiivince  il  fut  envoyé  au  frcourj  du  Roi  d'EcoOe,  &  de  Mar 
guérite.  Reine  d'Angleterre,  contre  !c  Ducd'YorcIc.  Enfuitc 
Il  fut  premier  Eaiyrt  du  Corps ,  &  Maître  de  l'Kcurie ,  &  alli 
lia  en  cene  qualité  i  l'entrée  que  le  Roi  l.ouis  XI  ht  i  Paris, 
QU'i!  défendit  depuis  rn  14155,  contre  le  Comte  de  Charolois, 
Ce  les  autres  Liguez  fous  prcteiic  du  bien  public.  Ce  fut  pour 
cette  rufua  <^uc  le  Roi  qui  l'4voi(  fait  Mariïchai  de  i^'raace  dés 
r«B  4^6i ,  lui  donna  alort  le  Gouyernement  de  cette  ville.  Il 
défeBdit  celle  de  Beauvaù  eo  1471:  cependant  tant  de  fervi- 
cet  qVJI  «vok  reodw  i  l'£«,  at  dnagifat  pBlK  «d  &  fa- 
vcwl'eibrfcééfliMdBRBl  LonbXlMttefituTlttr  m  t476. 
On  lui  donna  des  CommlfTalres,  aul  leCOBdamnirf'nt  i  être 
banni  du  Royaume,  à  perdre  fet  bieiK,  à  vingt  mille  livtci 
de  réparation.  Il  e(l  vrai  que  ce  jugeneot  tt'eut  licBi  & 
que  le  Maréchal  de  Gamaches  mouruc  ea  It  poAfeUoa  de  tet 
bienî,  le  fcptiiîme  Août  de  Vm  147S, 

•  R  OU  !i  A  i  X  ,  bourg  de  Flandre  ,  dans  la  Chitellenic  de 
Lill«,  vci»  Us  contins  de  celle  de  Courtray.  il  eii  au  nord-elt 

'  de  Lille,  dont  il  eiï  éloigné  d'environ  une  lieue  fc  demie. 

•  ROUBION  ou  ROBIÛN,  rivière  del-rance  dans  le 
OauphiDé. 

•  ROUCK  (ThoinasJ  de Berg-op-Zoon , «H  ABMnr 0*00 
Ouvrage  Flamand  ani  a  poor  fimÙiibMmMh  BmM 
Cea  m  Traité  de  le  NoUelIfe  de*  Mt-Bm.  *  Vdcn  Asdid , 

AUu$b.  Bdgixt,  e.  839- 

ROUC  Y,  ville  de  Krance  dan>  la  Province  de  Chrimpa^ne 
far  !»  rivière  d'Atne,  e'X  nommée  dans  les  'Htrci  it  dini  les 
Auteurs  Latins  RjMuuum  ou  Ror.a'.vn,  Racium  &  RMtmm.  Elle 
a  toiiiours  portL-  lirrr  de  Comté,  &  a  uté  l'une  des  frpC  Pairie*, 
de  Chaiiip.igne.  On  lu  diins  la  Ctironiquc  de  l'Abb-iyc  de  Fon- 
tencHe .  que  Charles  It  Qmoe  v  tint  le»  Eut»  en  851 ,  &  Ho- 
<{.:,ir.i  rapporte  que  le  Gante  JUfnoM  OB ftHHdf  fit MllT 
une  tortcrcU'c  en  ^8. 

ANCIENS  COMTES  é  MOVCT. 

&OUCY,  llaUba  originaire  de  Champagne ,  eft  l'une  des 
fiai  aadennea  ft  des  plut  nobles  du  RoTaume. 

I.  RiifAUD  Comte  de  Rcimi  &  de  Roucy ,  épouhAlérs^, 
fille  de  Lt%ît  I  ,  fc  i  Je  France, &  de  Gerlitr^c  de  Saxe,  Iccur 
de  l'Empereur  Uthm  I.  Il  mourut  en  973,  &  l'on  voit  encore 
injourd'hui  fa  Tépulturc,  &  celle  de  fon  époufe,  dan!  TtiRlifc 
de  Saint  Remi  de  Keim5.  Leurs  enfans  furent ,  i.  Gi.^i-f.bi3t 
qui  fuit;  a.  Brwm,  Chanoine  de  Reims ,  puis  Evéquc  de  l.an- 

£es  en  983  ;  3  Ermtnméi,  fcmuic  d'Orr«  Gv-JImm,  lil»  d  -ill- 
«,  Roi  d'Italie  ;  4  N...  femme  de  fVanuM ,  Comte  de  Scofli 
d'oà  font  fortii  les  aadeai  Comtes  de  Joigny. 

II.  CtBiBiBRTrContedeReiflMdtdeBoBqr.eutdeiV:.. 
dePoitier«,i.Bii,Bi,Ida  INU ,  qal  lUt  {  B.  Litré  Seigneur 
de  Marie,  pére  d'Mt,  aiiridt  1  JbwiTMrf.  SlKdeiloye  & 
de  Coucyr ,  Comte  drAiBlem;  ft  3.  AtM*  feamede  Jtea^, 

Comte  de  Rhctcl. 

Ili.  En  LES,  I  du  nom,  Comte  de  Reims  &  de  Roucv,  é- 
poufa  BMnx  de  Hainault ,  tille  de  ftrimtr  V,  Comte  de  MonS 
en  Hainau\t,  &  de  W«wijf  ou  Avayt  île  France,  f(rur  du  Ro| 
Rlétrt.  Quelques  Auteurs,  prétendent  qu'il  fut  depuis  Arche, 
véque  de  Reim< ,  &  qu'il  donna  le  Coimé  de  Reims  à  fon  E- 

Ïite.  Il  eut  (.Alix  qui  fuic  ;  a.  jéwjt ,  Utme  de  Rumigni  & 
AldbeaCM,  gui  époufa  Gtofré,  Seinieiir  de  FloriDcj;  Alix , 
Coainlb  oa  HMcy.  qui  poni  kt  bien*  de  fa  Maifon  dans 
«elte  de  teB  tgaai  Hi  l  Btiiit,  jy  dn  aqat,  Comte  de  Moat- 

COMTES  it   R  0  u  C  r.R  A  M  E  RU. 

IV.  HtLDUiM,  dont  nous  venons  de  parler,  eut  HtlDtJTW 
II,  qui  fuit,  de  il  frtnnie  .-ihx ,  hér/iére  dt  Roucy.  Cette 
PrincelTe  fonda  le  Prieuré  de  Roucy ,  éï  mourut  l'an  1063. 

V.  Hii.  DUiN,  Il  du  nom  .  Co^ie  de  Roue/ i!<  de  Rameru, 
fe  ituuva  <iu  cou/ooncfflcni  du  Roi  i'hilippc  1.  De  fa  fcaiœe 
Aiék  ou  Abx  ,  fille  de  Mstufflt ,  Seigneur  de  Chliillon  fur- 
Marne,  &  Vidame  de  Reimi ,  Il  eut  i.  ëblis  II,  qui  fuit; 
B.  JHUr  de  &eue|r .  miée  i  awtrtiiwi.  Roi  d'Aragon  ; 
$.  Iftfii».  flMABie  de  Omfrêf ,  CoBite  da  Peiche:  4.  M«rpit 
ritt,  époufe  de  llagtts  Comte  de  Oermont  en  BeauvaiRt;  S- 
AM.  mariée  ta.  iGafrn.  Seigneur  de  Ouife;  io.  àOtMir, 
Seigneur  d'Afti  3  •  *  TMirvi,  Mceeut  d'AvCaest  d.  jêêM. 
tige  de«  Comt«sd'ABeiBt  ft  de  JlAKBKWi  7.  Afatf ,  nen 
ftni  enfîns  S:c. 

VI.  E  11  L  t  s ,  II  du  nom  ,  Comte  de  Roucy  &  de  Rameru  , 
exerça  de  i^ra-iJes  violences  dwi  les  Diocéi'es  de  Reims  &  de 
Laon ,  dont  il  fut^uni  par  le  Roi  Louis  fe  Oui .  qu:  rav:,%-,i 
fei  terres,  tSi  btCil.1  fes  tgiterelfes.  Depuis,  le  Comte  Hjle», 
fuivant  le  Traité  fait  avec  les  Papes  Alexandre  II  &  Grégoire 
VII .  mena  une  grande  Armée  en  Efpagne  contre  les  5arulnt. 
Suger,  Abbé  de  S.  Dtapt  qa*  tamotte  ce  lilc,  dote  «ne 
jufqu'l  ce  tCBiiilB'y  avok  eu  que  dcsltelifeBliqtd  cairatt 
entrepris  de  feeiblablei  expéditions  11  mourut  l'an  1100,  & 
de  Sil-jik  fil  feaune.  Hlle  de  Rehri  Ouifchar  i ,  Duc  de  Calabre 
dt  de  la  fouille,  limr  de  cet  6meas  rrlncei  d'Aatlodie, 
akMék  d  MÉBBdt  U  Jriflk  cm  «im  entai*  1. 0#|iirf, 
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mort  jeune;  i  Hoouai  qui  fuit;  y  Mmsik ,  mariie  t».  « 
ti»iHt  du  l'uiiet :  au.  » yf<*(Tf  de  Nsmur,  Comte  de  Japhe,  Ac. 

VIL  Hucuts,  lurnominé  C£W<t  ,  CsuIuu/mj  ,  Comte  J« 
Roucy  étc.  époufa  |o.  jtvthni:  2>.  RubtUe  ,  lilte  de  ^^réé^nt^ 
Duc  de  Souabe,  &  d'Agtéi  hlle  de  n.mpercur  Htnri  IV.  H 
fonda  l'Abbaye  de  L«V4j<le  Roi  en  ti47,ée  le  Prieuré  d'Evctw 
aicoon ea  tif4,  ttaoBiat  ea it§t»  laU&ateBtieaitim  ea» 
ftat  GuncBABB  qol  fulL 

VIII.  GuisCHARi>,  Comte  de  Roucy ,  époub  SRfittti  de 
Mareuil  ,  fille  de  Jtm,  Vicomte  de  Marcuil ,  teigneux  de 
NeufchHel,  &  veuve  de  Rtttrt,  Seigneur  de  Monuigu,  <% 

I  mourut  tn  onze  cens  on«e,  laitrant  1.  Kml,  époux  de  JftAh 
linée  de  Coucy  ,  mort  l'an  i  rçfl  ,  far.s  potlérité  ;  z.  Jea  1 , 
mort  aufli  fans  enfnns;  3.  E  u  s  t  .i  c  11 1  x ,  héritière  du  Comté 
de  Roucy.  qu'cMe  pona  dans  U  Maifon  de  PiettepoK .  ftc 

COMTES  *KOUCr.HEMREfOI9T, 

IX.  RoaiRT,  fils  de  Hucuts,  Sire  de  P'r  r  7  t ,  &  de 
CkmcMft  JiiHbt  de  Rhetel,  dont  ta  four  Iléatnx  avoit  époufé 
Rif<r ,  Roi  de  Sicile,  devint  CoBite  de  Roonpif  lÉBflnrIage 
avccfa/liwIw.lilledeMjIrlwnf.  Leurs  enfrasNiBBt  t.l^fakrtb 
époufe  deitttertde  Coucy ,  Seigneur  de  Pinoai  B.  jBaMaBlfilik 

X  J  s  A  N  11 ,  Comte  de  Roucy ,  époufa  i».  /^dw*  de  DlêflEt 
Sl'e  de  Fahri  11 ,  Comte  de  Dreuic ,  Si  s'en  fépara  fou»  prétex- 
te de  parenté;  3".  Mttrte,  tille  de  S:msn,  Comte  de  Dammar» 
tin  ,  éc  de  A/iirif  ,  ComtctTe  de  Ponlhteu,  fa:ur  é'Etèonerc  ,  Rei- 
ne dcCaitille,  éi  depuis  Reine  d'Angleterre.  Il  mourut  en 
nji ,  éC  laitfa  de  fa  Kconde  femme  1.  Jbam  lU  qui  fuit;  & 
2.  iV...  de  ftoaqr,  mariée IfSm  de Oaiiaede,  Seinmv  dt 
PoiTeffii 

XI.  JcAN.IlIduflom. ConNedelM^, BMarateanie. 

Il  avoit  époufé  //MU,  fille  éeMinmd,  Sire  de  Uemaar, 
de  Atbiruc  de  Bourbon.  Leur  fils  fut  J  s  ah  qui  fuit. 

XII.  Il  A  N ,  IV  du  nom ,  Comte  de  Roucy .  qui  mourut  l'aa 
r302,  «  qtil  de  fon  époufe  Jaem,  fille  de  Xsévri  IV,  Comta 
de  Dteu.t  &  de  Uraine , laiila  pour  enfans  i.  ]  laïf  V,qul  fuiti 
2.  Hil,urix,  Dame  de  la  S-.ife-au-Msinc  ,  fccéode  feaklie  d'jî- 
nuvri  111,  Seigneur  de  Craon  ;  à.  Stttit  de  ftOB^»  BNUb  A 
Jm»  II,  Seigneur  de  Chiteauvillain. 

Xlil.  Jean,  V  du  nom,  Comte  de  Roucy,  de  Bralne  & 
de  Rochefort  en  iveiiQe.Qc  prilbnnicr Loult , Comte  de  FUn> 
dre,  l'an  13^0,  &  fut  tue  i  labanille  de  Crecy  l'an  1346.  U 
evoh  époufé  M^gwrwe.  fiUe  ft  lidrftiére  de  ZWmIi,  Sire  de 
Baumez ,  Seigneur  de  Mirebalals,  doat  II  eut  t.  Aai,  Sefapieat 
de  Pierrepont ,  Btort  aviat  foa  pére  fans  pofleriié,  de  Mviet» 
rut  de  Péquigoy;  i.  RoaiaTll.  oui  uiiii  3.  Hi^iiu.  moit 
fans  enfans;  4.  Simon,  Comte  de  Draine  A  de  Roucy,  «M 
nmpêHcmu  àétffm;  $.  Brbrrn,  femme  de  i«ilflj,  Cobkb 
de  Sancerre;  6.  Jttmt,  féconde  femaedé  CiMb,  lire  d* 
Montmorency,  Maréchal  de  Krsnce. 

XIV,  Robéht,  u  du  nom.  Comte  de  Roucy,  Grand-Maî- 
tre des  Eaux  A  Foréts  de  irancc ,  adic^ea  par  ic  commande 
ment  du  Roi,  l'an  1347,  la  ville  J   I  M  'iiont,  fur  Jean  de 
Vervini,  qui  t'éloit  retiré  près  du  ii.jL  4  .-Angleterre.    Il  fut 
£Mt  prifonnier  trois  fbis  ,  la  prcciiére,  i  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356.  A  les  deot  antres  en  i3jg.  LesAnglois,  jointa 
aux  Navarrois  ,  furprircot  al«i«  par  traUfOiB  le  chlteau  de 
Roucy,  A  emmenèrent  le  CSOBite,  laCoatteflé  de  Roucy ,  dC 
leur  lille,  aufquels  il  en  coûta  pour  leur  rançon  douze  cens 
florins  d'or  au  mouton.  La  même  année  les  Angloii  furprlrenC 
encore  la  ville  de  SilTonne,  oii  marcha  !e  Coaite  Robert  au- 
quel elle  app.artenoit ,  accompagné  des  Comtes  dePorcéui, 
des  Seigneurs  de  Carcncy ,  de  Montigny  &c.  de  plufieuri 
Chevaliers  A  Ecuyen,  avec  cent  lances,  &  bon  nombre  de 
troupe».  Il  y  eut  un  combat, dans  lequel  le  Comte  de  Roucy  fat 
blelTé,  ét  fait  encore  prifonnier-    L'année  fuivantc  les  vulea 
de  Roucy  A  de  Siflonne  furent  repnfes  fur  les  ennemis;  A  la 
Chambellan  da  CoBUe  de  Afluor ,  pour  avoir  livré  fon  Maître 
aux  Anglois .  fat  écorché  vif  a  Laon,  A  eut  enfnite  la  léte 
coupée.  Robert  fut  chargé  de  conduire  Ifabeao  de  Krance  i 
Caleas,  Duc  de  Milan ,  fon  mari ,  l'an  1362,  A  mourut  l'an- 
née fuivante ,  du  déplaifir  que  lui  caula  le  rapt  de  fa  lille  uni» 
que  TjlUritc,  qu'il  avoit  eue  de  Uarit  d'Enghien,  fille  de  OW- 
tier,  Seigneur  d'Enghien  .  &  d'^Mtt  de  Hriennc-  Ençilbert, 
l'on  oncle  materne),  I  cnltv.i,  A  la  fit  époufcr  i  lymli  de  N»« 
mur.  Ifahelle  plaida  à  Rome  pour  fe  faire  l'éparer  d'avec  fon 
nari ,  qu'elle  acculent  d'impuillànce;  mais  malgré  le  témoigna- 
ge des  Maifû.ies  d.-  l'.iris  fur  ce  fiit,  le  mariafe  fut  déclaré 
valide,  par  fcntencc  du  Cirdinjl  de  iNimes  î'an  rj;?.  Elle 
vendit  le  Comté  de  Roucy  l'an  1383,  a  Louis  d'Anjou,  Roi 
de  Sicile»  BOUT  4|iuiaBie  «ilUe  6aao  d'or,  pet  eoatiaft  ^ 
n'eut  pat  llefl. 

XIV.  SiMOir  de  Roatjr»  Comte  de  Bralne,  frère  puladdif 
RoaaBT  11,  rentra  hm  1390,  par  arrêt ,  dans  le  Comté  de 
ROBCy,  pOBr  le  retrait  duquel  il  avoit  intenté  aAion  contre 
le  Roi  de  Sicile.  Il  fut  un  des  dtages  qui  demeurèrent  en  Aa> 
gletetrc  pour  le  Roi  Jean,  éi  fut  nommé  en  1371,  par  le  Roi 
Charles  V,  pour  élre  du  Confe;!  Je  ion  1IU  pcnd-int  i'a  mino- 
rité. Il  mourut  Tan  1392,  lailfa  de  Mimt  du  CMtillon  l'a 
femme,  fille  de  MnjiiM,  S^gn'- ur  de  Roiuy ,  i.  IIlcufs  II, 
qui  fuit  ;  2.  3uH  de  Roucy ,  Evéijue  de  L^on  ,  «ppcUé  it  im 
Evi^,  mon  l'an  141g;  3.  Simai,  Seigneur  de  Pontarcy ,  mort  ' 
en  1403;  4.  Aiiiric,  femme  de  foiftu  d  Enghien,  A  mérc  de 
Umim  d'Amies,  ^  Ait  oâle  de  Jaai d'Orléni,  Cooiie 
de  DuBob. 

XV.  H  vôtres,  II  du  nom.  Comte  de  Roucy  A  Braine, 
mourut  l'an  139s,  A  laiifa  de  fa  femme  Stmtbt  de  Coucy,  t. 
la  A»  Vit  qui  fiilc:  a.  ihgm,  Scignear  de  Piempont,  mort 
ei  t4ts»  ûîll  «wir  été  mariét  3-  MirjpBrili,  finae  de  n** 


Diguizeo  by  Google 


2IO  .R  O  U. 

mji,  Marquis  de  Salacet  ;  4.  Jejnne,  mariée  i  trmfm  fM- 
brec,  Setgncux  de  S.  fiaGIe  ;  s-  B!mcbe  ,  époufe  de  LêOb  de 

XVI.  Ttiiir,  VI  Al  non .  Comte  de  Rouqr  &  de  Braine, 
fut  marie  dès  Tige  de  dix  ani  i  EâfakLb,  iille  de  Jtm,  ScU 

gncur  de  Montagu  &  de  Marcoufli»,  Grand-Maître  de  U  Mal. 
)n  du  Rui,  &  SJittitLtiJjn;  des  KiDancci.  Il  tranfif^t-a  avec 
le  Duc  d  Ai):ou  pour  I  cnucn.-  <!c  li'jie  jouîlTance  du  Conr.ii  Je 
Ro'ucy,  moyennant  h  foirr.iu'  de  douze  mille  livits  :  ce  qui 
fut  contirnui  p.ir  jrrOi  du  14  Ft'vriiT  1410.  W  fut  tué  i  la  bj-  ' 
latlti:  d'Azincourt  tn  U15,  iS;  fu-.  rctoniiu  entre  les  Moris  pv 
une  ii;  >y.;  <).ii  lui  ivuit  rendu  le  bras  giuclu' plus  court  4"' 
i  uuuc.  l.li}d'ab  de  Monuga  u  veuve  le  remaria  à  Pitm  de 
Bourbon,  Seigneur  de  Ptéaux;  &  J eâSiiStfi pMM le 
Coouâ  de  Roucy  daos  Is  Malfon  de  Subnidu 

COUTES  DS  ROOerSJItBRUCK. 

XVII.  Ro»i«T,  ni  du  nom.  Comte  de  Roucy.  t'ioit  de 
nilurtre  Maifon  dei  Comtes  de Sarbruck,  Princes  de  l  EiiHiirr, 
de  laquelle  une  hr  jiiche  f  ïtoit  ttjD  Le  en  France  da:iï  le  XII 
ficclr.  Fffte?:  SARiiKUCK.  It  éloic  !-ls  &  unique  iiiriiiei 
d'An  ï'  dï  Si.-bruLk  ,  Djtnoifcau  de  Commercy ,  Prince  fouvc- 
rain  d'Euviiic,  &c.  &  dovint  Comte  de  Roucj»,  par  fon  maria, 
ge  avec  Jomw,  lille  unique  de  Jtm  VI,  CD  I43|.  U  ((NXint  la 
guetic  contre  le  Roi,  qui  envoya  contre  lui  le  Goniéldrfc  de 
Bkhcnram,  4  Bvenrd  de  h  Marck:  Entre  le<  Dtaect  vi  dé- 
«endoient  dn  Conte,  Lonvoti  fut  pris;  Bnine  s  CbniDulTjr 
tIneiM  bon  ;  &  après  divers  événemens ,  il  y  eut  un  accord , 
pif  lequel  Robert  fe  reconnut;  car  il  parolt  qu'en  1442.  il 
donna  au  Rui  le  dénombrement  du  Comté  de  Roucy.  Ce  Sri- 
gneur  avoit  aulfi  eu  guêtre  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
le  chitcaude  Moniagu  en  Laonnois,  qui  lui  fut  enhn  rendu. 
11  mourut  i  Louvois  en  1460,  &  eft  enterré  i  Coninitr  1  j 
enfiins  furent  t .  7 1;  A  N  fuit  ;  5.  A  w  f.'  1 ,  qià  mitj  ux  itnuU 
.if  rci/xi  -1^  ' .  -  -^i  >■  ■'■  I  .loul'e  de  Jttn  de  Melun,  Vicomte  de 
Gand:  4.  jciivK ,  tudiiee  i  Cbnjiifbk  de  Barbaa(on, Seigneur 
de  Cany. 

'  XVIIL  Jean,  Comte  de  Roucy,  fut  ntrfi  wee  C^IwIk 
d'OiUn»,  iiUe  de  Jtm,  Comte  de  Daooit.  &  de  Mmt  de 
Hlfooiltt.  ft  mourut  le  19  Juin  1497,  Uni  lailTcr  d'cnfans  lé- 
Kitimes  ;  mais  it  laiflà  un  Qlt  naturel,  nommé  LaïUi,  bitard  de 
Roucy ,  Seignour  de  SUToone ,  qui  époufa  i  «.  Jûfiàtat  de  Coucy, 
lille  A'Ei>f,v<rrmi  Ai  Coiir/.  Seigneur  de  Vctvins,  dont  il  n'eut 
poioi  d  enUn;:  Jmmc,  lille  de  Pierrt,  Seigneur  de  BIc- 
court,  dont  il  eu:  h;iit  enfant;  i.  Hem,  Seigneur  de  SilTon- 
ne;  ».I.««ÏJ,  Seîf;r;cur  dcTcrracs;  3.  Gr^Uf»,  Seigneur  de  Ma- 
rêts;  4  Joa(bim  Jieigueur  de  SaintC-PrcUVC, Clitviuer  de  I  Or- 
dre du  Roi,  Gouverneur  de  SoUToDi;  S«  Ch«r/<'>  K^'c  jue  de 
SoiiTons ,  &  Maluc  de  l'Otatoiie  da  Eoii  6.  Srtum.  Seigneur 
de  11  Viewille;  7.  HMm,  dponle  de  OmM  du  CUtelet,  Sd. 
|iieur  de  BugnanvlUe  ;  8.  Jmt ,  Abbeflï  de  S»  lllense  de 
Kcims. 

XVUI.  Â  M  e',  I  du  nom  ,  Comte  du  Iloucy ,  aOiita  au  ftae 
du  Roi  lj0ui>  XI,  avec  fon  fn'rc  Jun  Vtn  i  \6i,  &  époufa 
Gm^emtuc  de  t.uxcmboure  ,  fnU  de  TuS^it.l ,  Sci,;neur  de  Ficn- 
nc» .     de  Pbihppt  de  MeTuo,  dont  il  lu:  R  o  b  m  t  qui  luit. 

XIX.  RosEaT,  IV  du  nom.  Coince  de  Rouey,  qu;  Cpour.i  | 
Mine  (l'Au»l>oifc,  îiUe  de  Ctarlu.  .Se.g,neur  de  Chaumorit  >  Ij- 
quelle  fe  remaji-i  i  JrM  VI  ,  i>e.i;ncur  dcCrequy.  Robert  mou- 
rut en  1504.,  &  laiil'a  i.  Am£  il,  qui  luit,     Pbilipfti  3.  Cê- 

XX.  Ans  ,  U  du  nom.  Comte  de  Roucy,  époufa /icMle, tille 
de  gwffipif  di!  la  Marck,  SdlMHr  d'Ogimont,  fut  Gouver- 
neur de  Hfle  de  France .  S  mounu  de  la  pierre  eo  i  s  as  >  lùf- 
fimt  we  grande  fiicoefllon,  qui  fut  partagée  entre  fes  trois 
faon,  fnl!^,  <|ul  teoit  époufé  Ourfei  de  Silly,  Comte  de 
la  Rodieguyon,  eut  pour  T.»  part  Commercy.  Euville  &c.  Ca- 
T  H  «El  M  e,  qui  avoit  l'poufL  A  kt  o  i  n  i  Je  Roye  .eut  Roucy, 
Picrrepnnc,  la  Vîdatnie  de  L^oiinuib  iic.  tt  i  GmÂbmHe,  qui 
avoi;  épouTé  Raitrt  de  la  Mirck  ,  Seigneur  de  Fieunilfet, ptlU 
Duc  dt Bouillon,  échut  Bi^iiie,  Pur.tirey,  &.e. 

COMTES  dt   R  o  u  C  I-R  0  r  E. 

XXL  AUTOiVt  de  Roye,  Comte  de  Roucy,  laiiTa  de  Cd- 
éeriee  de  Roucy  foo  époufe  CuAiiLif  qui  fuit. 

XXIL  CMABtst,  I  du  nom,  Comte  de  Roucy,  Seigneur 
de  Roye,  qui  époufa  U*iitUuit  de  M.iilly,  fille  de  Ftrrj,  Sei- 
gneur deConty,  &  A  Etétmrt  de  Montmoiencf ,  mourut  en 
I5SÎ,  laifEint  i.  Vénnart  de  Rnyr  ,  nwiiée  en  t$St,  i  Lotb  de 
Bourbun,  I  <ix  ntj.u,  l'rince  de  Co::dé  ,  ât  morte  en  1564;  a. 
Chaelottb,  qui  poru  le  Comté  de  Rouqr  ^  Feançoii, 
lu  do  non.  Conte  de  liRoehcfoocand,  fonnatL 

COMTKS  A  kOUCr-LAJtOCBEFOOC^UD. 

XXIIL  FxANCOK,  Comte  de  It  RodMfMOWd,  devint 
Conte  de  Roye  a  de  Roucy ,  par  ton  aUboee  me  Ct«r<MM, 
bériUire  de  cette  Uaifoo,  qu'il  éMni&  en  Utoondei  noces. 
Kej««  fef  ancéirctil^ErdcIedeROCaEPOOCACJDCIa) 

De  ce  maringe  fortit  Ciiailk  qui  fuit. 

XXIV.  CiiARLas  de  la  Rochefoucaud  ,  dit  de  Roye. 
Comte  de  Roucy,  Il  du  nom,  qui  mourut  m  16-";,  îl  avoit 
époufé  en  1600,  CUuJe  deOoniault,  Idle  0  .-/ri-..,i:.,'  de  Gon- 
tault  de  Biron ,  Maréchal  de  l-'rance,  6£  de  Jt.t<si:< .  [  i  jine  d"Or- 
nczan.  morte  en  lôi? .  dont  il  eut  i.  F  r  a  n  v<m  -  li ,  ([ui  fuit; 
&  i.  Chértmt  de  la  RotliufoucauJ  ,  dite  /It  Htjt ,  mariée  i  1 
J^deClHOftHSlie,  Conte  de  b:luae.Mei«daldçaCHBpa  j 
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Èmét»  éa  Roi ,  morte  le  fisléne  Septenbce  147. 

XXV.  FnAKçois,  II  du  nom,  dit  A        Conte  de  ROU' 

cy  &c.  mourut  le  troilîéme  Janvier  1680,  igé  de  77  ans.  U 
avoit  époufé  par  contraâ  du  13  Décembre  1627  ,  JtAtmt- 
CatbtriMt  de  la  Tour,  fille  de  Henri,  Duc  de  Bouillon,  Prin- 
ce de  Sedan  &  de  Raucourt ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  & 
i'Lbhhtib  deNalTau,de  laquelle  il  eut  i.  KncnERic-CBAALSE 
qui  (u:t;  a.  Kori,  Vid.iine  de  Faor.r.oH,  lué  .iu  (i  1: .;;e  de UOV* 
20n  en  1652;  &  %  Ehl,ihib  ct-ji Iode ,  morte  '.une. 

XXVI.  !•'  B  EU  E.  M.  I  c-C  K  A  n  I- 1  « ,  Comte  de  Rnye  ii  ic  Rou- 
cy ,  l.ieutenant'Cicniirai  des  Ain.ées  du  Rot,  iuidctnande  en 
1683,  par  le  Roi  de  Dincmarcx  pour  être  CénéralifEme  de 
fes  Armées ,  qu'il  ail*  coBunandci  par  pcrmiiltoo  du  HoL  II 
fe  relira  en  Angleterre  en  1687,  où  il  nonrnt  aux  eaux  de 
Bath  te  neuvième  Juin  t6po ,  aprèl  avoir  M  htt  Pair  d'Irlan- 
de par  !e  Roi  Jacoues  II.  il  avoit  <poaf<i  en  ifijfi  JftMk,  fillt 
de  (rut  Alitm^  de  Durfort ,  Marquif  de  Durât  &.  &Eàjabt(h  de 
lu  Tour,  la-ur  des  lîucs  de  Duras  &  de  Lorge,  r^in  &  Ma- 
réchau.x  dt  Frântc,  iiiuitc  le  14  Janvier  171$,  ii;ie  de  ans. 
Uc  ce  mariage  font  ni.i,  1.  Ctérlmt,  qui  n'eti  point  iruiiée, 
&  qui  demeure  en  Angleterre  ;  î.  1'  &  a  n  v  o  ;  s  <]ui  luit  l  Gui, 
VuLme  de  Laon  ,  tui  «u  (iége  de  Luxeeib-ourg  cD  16^4;  4. 
Ilnrùiti,  veuve  de  CMtlUumt  Couai:  de  SdlTort ,  qu'elle  aVOit 
époufé  en  Angleterre;  $•  Ourla.  Comte  du  lilanzac,  Lieuie- 
nant-âénénloei  Année*  du  Roi,  ft  Gouverneur  de  iUpaume, 
qui  mourut  i  iPuii.  le  quatrMne  Septembre  1732,  igé  de  6j 
an* ,  &  qui  a  époufé  en  1691 ,  hUrit-llairittte  d*Alloieny ,  venvo 
du  Marquis,  de  Nangis ,  &  fille  de  Heari  Uiiît  <rAIIolgnf  » 
Comte  de  Rochefort,  Maréchal  de  France.  Capitaine  des  Car- 
des du  Corps,  Gouverneur  de  Lorraine  &  de  Barrois,  &  de 
Mai.leUittc  de  Lavil ,  dont  îl  a  Ltài-Frâfiftit-jIrmâiié  de  Roye 
dt  de  13  Roehefoucaud  ,  lié  en  Septembre  J695  ,  Comie  de 
Mirton  ,  Colonel  Lieutenant  du  Régiment  deConti  infanterie, 
par  cominiirion  du  deuxième  Décembre  1713,  fait  Gouverneur 
dii  Bsii^aumc  au  mois  de  Septembre  1732,  i  la  place  de  fon 
pérc,  prerunt  alors  le  titre  de  Comte  de  Roucy,  &  enfuite 
Brigadier  des  Arméca  du  Roi,  le  ao  Février  1734;  CaiivUvt- 
jlrmtmk  de BMgt,  aiariée  le  30  Déombce  lyot,  àN...  da 
Clemont,  Comte  de  Tonmm^  Mam'IiMiQe  deRo^e  de  In 
Roehefoucaud,  oui  fut  madétca  1718  avec  Gai-Jd^rw  de  Lo- 

ftriac  de  Counaoéve,  Conte  de  Donges,  Caplulne  de  Cava- 
etie  dans  le  Régiment  de  Coiurtanvaux  &  Mellre- de-Camp  i 
brevet  ;  6.  LmJs  de  Roye  de  la  Roehefoucaud ,  Marquis  de  la 
Ferle*  au-Cot  ou  fous  Jonarc,  appelîé  le  Marquis  de  Roye,  81 
LieutcDant'(î(5néral  dcsGJéres  de  France,  depuis  le  premicc 
Janvier  1704,  qui  a  eu  de  Muriht  du  Catic,  tiilc  de  Jcjh  Btp- 
lilU  du  Caire,  Chef  d'Efcadrc  des  Armées  r;avales  du  Roi ,  dc 
Chevalier  de  U  Toifon  d  Ur  ,  franfiAt  Jcrn-Hnifit-JeriMe  de 
Raye  de  la  RnchefoucauJ,  né  le  14  Août  iyo6,  mort  le  2S 
Mai  ijQii  E&z/iM)  Mane  de  Koye  du  la  Roehefoucaud  née 
Je  pftnier  Oftobie  1707,  nnne  Je  22  Janvier  niMs  7.Jnui- 
B*TitTB*FBii>nxic-Lou1t  de  Roye.  de  JaXMMlbnr 
and,  Ducd*AnviUe,  qui  fuit;  &  Jfjrti«  cWftHc deJRofc dn 
la  Roehefoucaud,  née  &  ondoyée  le  dixième  Déoenbie  1713» 
&  batifée  pour  lei  Cérémonie»  te  quatrième  Juin  1726. 

Ja  AR  BATitTt-Faxnxtic-LovIs  de  Roye  de  la  Roehefoucaud. 
Di>c  d'Ariviiîe,  auparavant  connu  fous  le  nom  de  Marquis  de 
Kouci,  !)<;  -1  Pans  ic  17  Août  i'zg,  Liculeuant  -  GtSoéral  des 
Galères  de  France,  pOLiriu  de  cette  iJiarj^e  en  l'urvivancc  de 
l'on  pére  au  niois  de  Sejnt  iLi::re  iri'J,  a  e;c-  marié  le  28 
vrier  1731,  avec  Lmije-iUi^,iiktb  de  ia  Koctiefoucaud  ,  fille  at- 
née  i  Altxaére,  Duc  de  la  Roehefoucaud  &  de  laRochepiyon, 
Pair  de  France,  Prince  de  Marfiliac, Grand' Maiue  de  Ia  Ow 
dérobe  du  RQ(*ChevaUet  de  fes  Ordre*.  &  Bricadinc  d*  te 
Armées ,  &  i^SUzttetk  Mmù  UuIft  NiitU  de  Bermond  da  Cay^ 
Ur  de  Toiras  d'Amboifc  ,  ComtciTe  d'Aubijous,  Baronne  de 
Sauvcterre.  En  faveur  de  ce  mariage  le  Roi  lui  accorda  un 
Brevet  de  Duc:  8  &  9-  Ij'tMU  &  Mme,  Abbcflet  du  Paraclet, 
&  de  Saint -Pierre  de  Reims;  10  Barthélemi  de  Roye  de  la 
Roehefoucaud ,  appelle  le  Mur^juii  de  U  RtebtfauceuJ ,  MaiéchaU 
de  C.mip,  jiuis  I.ieuleiiaiit  Gtiier.d  des  Arméct  du  Roi  &.  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  Oc  MoJïmc,  Diicheife  de  Bcrty» 
ir.or:  le  troiflémc  Novembre  17;+,. i  I  à^e'  ''e  5»  ans, qui  avoit 
époufé  en  Novembre  1715  PWni«-âf<rgiKnr«  Prondrc,  /îlle  de 
l'ivbt  Prondrc  ,  PrélideiK  en  la  Cbantee  des  Comptes ,  & 
À'/hmt- UMimitt  Petil<de^«aBMa,  dont  II  em  une  lille  uni- 
que,  narlée  le  dixième  AoAt  t733«  '  l'^ge  de  16  i  t7  «a, 
avec  jgjmin.  liftawirifet.  MWi^TDnâi»^  de  Cand.WUIalB 
de  Mérode  &  de  Montmorency,  Comte  de  Middclboutg ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  la  Marine ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi, 
&  Gouverneur  de  finuchiin  ,  fait  Maréchal-dc  Camp  le  20  Fé- 
vrier 17.*,^;  II-  tkMire  Chifitv ,  mariée  en  F't'vrier  iCyi,  i 
^^«wPhc'.ypeaux  ,  Comte  de  l'ontehartrain  ,  Secrétaire  d'Etat, 
ï'revi'i;  &  Maitrc  des  Céréinonies  des  (.)rJres  du  Rui,  t:ll  de 
ijmt  l'hÉlypeaux ,  Chancelier  de  l'tante,  iS:  de  M.irs4iie  Matt* 
peou,  morte  le  23  Juiti  i;:  -!,  iyéc  de  27  an?. 

XX VII.  François  de  Koye  de  ia  Kocbefoncaud ,  II  du 
nom,  Cniate  deRflU^i  Li<UHnanti4}éDétal  des  Année»  du 
Roi,  Capital ne-Uenienant  de*  Gendamet  Ecollbis,  &  Coo- 
mand-tni  de  la  Gendarmerie  de  France,  &  Gouverneur  de  B«- 
paume ,  mourut  le  39  Novembre  i7«i ,  en  fa  63  année,  il 
svoic  époufé  le  huitième  Février  i6i9,CMberiiie-fTMfMjii'At- 
p.i[un  ,  morte  le  huitième  Décembre  t7i6,  fille  uniqoe  de 
Imàs,  Duc  d'Arpaioi],  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Ueu»» 
nant-Cénéral  de  fc-s  .Armée.,  (l  fon  Ambafladeur  ExtraordK 
nairc  en  )>olugDc,  à.  6c  Oubtrun-Heontut  de  Harcnurt,  Da- 
me  d'honneur  de  Mad.ime  la  Dauphine,  dont  ii  ;  eu  i.  Fsam- 
(01*  qui  fuitii.  iV...  Marquis  de  Roucy,  mort  en  Mai  171 1; 
3.  Srmnf-Jùim  de  Xoft,  de  ta  RnrhfftMOTMd,  de  R'>^ey  . 
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Abbé  Slint- Romain  de  Blajre  ft  de  Bcjjport,  Prictir  de 
Laaviiie  it  de  Bonnes  Nouvellei  prit  de  Rouen  n.  $.  6.  Frt»- 
fmft'Margiter.U  .  l:l::zJil>tlh-Cniberm&  CbtrltUt- BÛimrt  dc  Roye 

«le  la  Rocheioucaud  ,  née  le  dciuiéine  Oâobrc  1699  •  toute* 
irait  SeUfieufe*  cal'AUtye  de  Moas-Oiaw  de  Mflbni;  & 
7.  tréMc-jMm  de  la  Rodieltiiicaud  de  Iloye  de  Roucy ,  qui 

avoic  M  vipuxé  de  la  Province  de  Vienne  i  rAfTcmMée  Gé- 
nérale du  Cil  rgc  de  1723.  &  qui  avoit  été  fait  Vicaire- Général 
de  l'Archevtque  de  Rouen  i  Ponioife,  au  moîi  de  Décembre 
i~3S.  Il  fut  nommé  au  moi*  de  Janvier  1719  à  l'Archevêché 
de  Bourges,  que  le  Pape  propora  pour  lui  en  ConQiloire  le 
fiaiéme  Juillei,  enfuiie  de  quoi  il  fut  facré  le  fepiiéine  Aoùc 
àmi  l'Egure  dtb  1  lit^jeir»*  rfe  Paris,  par  l'Archevêque  de  Rouen, 
allifttî  dci  Evë(]U!S  de  L'ion  de  Itcauvais.  Le  1*  ilu  mime 
luoif  i;î^,  ù  p{£u  l'ermeat  de  hdéiicé  encre  ics  màim  du  Hoi 
i  VcrrHillei.  L'Abbaye  de  Bcaulicu  en  Argonne,  DIocéfe  de 
Verdun ,  lui  fut  dooniie  au  mois  d'Avril  1739.  &  il  remit  ator* 
cetlc*  de  &  Roanln  de  fiteye  de  de  Bceapon.  11  allilti  i  tAU 
.ffemblée  Générale  de  Clergé,  tenoe  i  Patf*  en  1730,  en  qua- 
lité de  Dépecé  de  fa  Province. 

XXVIU.  F  n  it  N  ç  n  I  s  de  Roye  de  la  Rocbefoucaud ,  COmce 
de  Roye  &  de  Roucy,  Vidaoïe  de  Laon ,  Baron  de  Pierrepont, 
Marquis  de  Sévérac,  fait  Mcllrc-de-Camp  d'un  nouveau  Ré- 
giment de  Cavalerie  psir  commiflion  du  fS  Novembre  1705, 
léfornic  aprèî  la  Pjix  d  l.'tTtcht  ,  fut  notnmi!  Brigadier  de» 
Armé<;s  du  Roi  Icprcinitr  l'évrict  1719,  &  tuc  en  même  tcma 
le  Régiment  diCavalcilc  dr  ^;,1^ttvillL■.  Il  mourut  î  Paris  le 
i6  Février  1725.  au  inatiii,  igi  de  36  an*,  &  fut  inhumé  i 
S.  Sulpicc  fa  ParoilTe,  ayant  eu  de  iUtgmiÊt-SlilUgb  HubM 
fa  femme,  outre  deux  «nfini  morts  au  berceau,  Jtotlf-Jli^- 
M  de  Roye  de  ia  Kocbefoncand ,  Damoifelle  dé  RoOCf .  née 
le  ij  Décembre  17»!  frmfùféPmlft  de  Roye  de  ta  Roche, 
fouc-aud,  Damoifelle  de  Roye.  née  le  deuxième  Mars  171); 
&  IfahlU  tUtttttt  de  Roye  de  la  Rocbefoucaud,  Damoifelle  de 
Sévi'rac,  nie  porthume  le  13  Août  1755 .  &  tnorte  le  îo  Mai 

ROOCY  (Henri  de  .Stigncur  de  SilTonoe  près  de  Laon, 
étoit  ilTu  de  1  ancienne  t.^c  des  Ciimlei  de  Saibruck  A  i!e 
Roucy.  il  épouù  JtcqatUnt  de  Lanaoy ,  &  fut  pérc  de  A'ictk» 
&  de  C(itKi'<  de  Rou»,  fréret  jumeau^,  qui  eurent  pour  leur 
païuge.  l'ainé ,  la  "Terre  &  Scigpcurie  de  SiiTonae;  &  le  pui- 
sé, celle  d'Origny.  Cei  deux  frère*  naquirent  le  fepdéne  [ami 
d'Avril  iS4St  avccnne  telle  reOfeniblance ,  que  \em  notitrl- 
ces  furent  contraintes  de  leur  donner  des  bracelets  de  diffé- 
teotea  couleurs  pour  les  reconnoltre.  Ceue  paifaite  reifem 
blance  fe  conferva  toujours ,  J^ns  leur  taittc,  dans  leurs  traits, 
flan*  leurs  geftes,  dans  leurs  liutneurs,  &  dans  leur*  inclina 
lions:  de  lorte  qu'éunc  v^tus  de  même  fai^on ,  non  feulement 
les  étrangers,  mai*  auflï  leur  pérc  £c  leur  raéie,  étoient  fort 
embarralfFî  de  les  diilingucr.  Ils  furent  nourris  au  Collège, 
puis  i  \x  Cour.  Le  Seigneur  de  Sillonne  fur  J'  p-j  .ii-  1-:  C  h,in, 
brc  d'Àr.tome  de  Bourbou,  Koi  de  Navarre;  (l  ic  Seigneur 
d'Origny,  du  jeune  Henri  de  BobiImm,  fon  fils,  depuis  Roi 
de  France,  lis  furent  fort  chéri*  du  RofCbules  IX,  qui  pre. 
Ibaticat  plailir  i  les  mettre  tous  deux  enfemble,  &  1  le* 
'  lengtems  ,  pour  y  trouver  quelque  marque  de  dif- 
iitrence.  Quelquefois  après  le*  avoir  envoyée  parmi  fes  au. 
net  Courtifans .  il  les  faifolt  enfuite  repalTer  devant  lui ,  fan* 
pouvoir  les  dlfcerner.  Le  Seigneur  d'Orlt^ny  jotioit  parfaite- 
ment bien  i  la  paume;  &  le  Seigneur  de  Sillonne  s  e  iig;i|^cuic  . 

?uelqucfoi«  dan»  de»  parties  0(1  il  n  iivnit  ;),is  d  avantage, 
out  y  remédier ,  il  fortoit  du  jlu  ,  (cijn.iiit  d'.il  cr  i  quelque  ' 
DéceŒté  ,  &  falloir  aJrOkteiixnt  thittii  l«n  ftÉic  eo  fa  place, 
lequel  relevoit  &  ['.irtu- ,  fansque  nul  ,ni  de»  Joueurs 

ni  de  ceux  qui  éiuieiii  dans  la  galerie ,  «'appcrfuHent  de  ce 
changement.  C'eil  encore  m*  chofedline  d'edmliaiion ,  4|iie 
le*  mCmcs  acciden*  qui  arrivèrent  i  Ptoii  pendant  fa  vie,  arri- 
vèrent pareillement  i  l'autre;  les  mimes  maladies,  les  mêmes 
Hefibres ,  en  même  tems  ,  &  en  mêmes  endroits  de  leurs 
corps.  Lorfque  le  Seigneur  de  Sillonne  tomba  malade  de  ia 
maladie  dont  it  mourut,  en  la  jo  année  de  fon  Ige,  par  la 
faute  de  OiXi  Mt'decin  ,  le  Sei^-'eisr  d  Origny  fe  rroava  au 
même  tLiiu.  altr-:-;!  .ic  I,l  UiOil'.'j  in.iladie  ,  &  en  X:ii  grand 
danger  de  fa  perfuiine  ;  mats  il  en  éeh  ippi  par  k  f;  roms 
d'un  Médecin  plus  habile.  Avant  que  les  dLui  trOrts  t'uiTcnt 
Bmkdes ,  on  bon  Peintre  tes  repréfenta  tous  deux  dans  un 
idbleau  ,  tels  qu'ils  étoient  ,  c'eU  i  dire,  très  fisfflbllUet  de 
taille  &  de  vifake.  *  Pafquicr,  Jt(ri«r(iicri  /.  6. 
ROUOKANEH,  Jknive.  nji^QiaOV. 
ROUEN,  en  Latin  UiehM^  &  JUvlttNwgwv ,  ville  de 
.  france,  capitite  de  la  Normandie,  cil  une  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  &  des  mieux  peuplées  du  Royaume,  avec  Ar. 
cbevêcbé.  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  de* 
Aides  réunie,  Bureau  des  i-'inances,  UiMel  des  Monnoyes,  lu- 
rifdifllonConfulaire,  Amirauté  &  divers  autres  Siège?.  On  lui 
donne  7000  pas  ou  environ  de  cwtuit,  ouirc  fix  fjrandi  fjux- 
bourgs  fort  peuplez.  Elle  ell  trè*  anciens^e  ;  tnwu  il  ti't  ridicu- 
le d'avancer  que  Jules  Céfar  l'a  entourée  de  murailic^,  &  que 
fon  nom  ct\  tiré  de  celui  de  Magus,  Roi  des  UautoiSt  fon 
fondateur,  &  de  l'idole  de  Roth,  détruite  par  faint  Mei^^n, 
Prélat  de  celte  ville .  vert  l'an  160.  Cette  ville  étoic  déjà  iitu- 
Rie  do  tent  deTbtodofe  kOnmit  cMine  n«n<  le  voyou 

Eric* Lettre*  de  Seine  Putin  i Viarlce. auHi ^rétat  deRoocn. 
le  cil  voilîne  de  la  mer ,  i  douze  licucs  dL  Dieppe  ,  &  de 
h  ci^te  de  la  Manche,  &  bitie  fui  le  bord  de  la  rivière  de  Sei- 
ne, où  la  marée  remonte  &  haut,  <,iii.-  les  vailTcaux  de  deux 
cens  tonneaux  peuvent  abotdrr  ic  lor.gd'un  giand  quai  oui 
h  borde,  pour  recevoir  les  marchandiie*  qui  vieoaeot  de* 
|dk  étimini  »  avec  Id^/tàM  œm  bnniife  viitods  nn  ego- 


merce  général.    AuŒ  eO-elle  Ir  maçafir.  des  plus  pr^'ciculr* 
marchandife*,qui  par  le  moyen  de  la  deine  l'e  difiieneni  dans 
tout  le  relie  du  Royaume.  Lis  Ducs  (ir  Normandie  la  ciioiii- 
rent  pour  y  tenir  leur  Cour  ,  &  on  y  voit  encore  leur  ancien 
paliil  dios  la  pl^.ce  de  la  vieille  tour,  qui  ftrt  àpitfent  dn 
ntilce  de  de  magalîns  publics.  Il  y  a  aufli  fur  laSeine  un  ucleB 
ch&teau  de  guerre,  que  l'on  nomme  U  viocc  i'Wai*.  Routt  pe< 
rolt  environné  de  montagnes .  d'où  forteni  de  petkct  riviéveiW 
qui  fervent  i  remplir  quelques  follez  de  la  ville,  à  nettoyer 
les  rues,  mais  fur  tout  *  faire  tourner  divers  moulins,  &  i 
mille  chofef  nt'ccfTîttrtî  nu  prand  nombre  d'Ouvriers  qui  y  de- 
meurent. Or:  y  coiiipif  ttnt  viiu-LÎnc]  rues,  dont  il  y  en  h  lie 
très  belles,  fans  p.iikr  de  ici  pl3i:c>,  de  fe*  fontaines,  de  les 
palais,  fi  de  l'es  autres  édihcf.  faint»  él  profanes ,  e|Ui  tuniri- 
buent  beautouji  i  fua  uttiuineM  ;  entre  autres  l'Ëgliic  Métro- 
politaine de  Notre-Dame;  l'Ëglife  Abbatiale  de  S.  Oucn,  Ol^ 
dre  de  S.  Benoît;  celle  de  S.  Maclou,  ParoilTe  ;  &  celle  da 
Collège  de*  JélUUe*.  L'Bglife  de  Rouen  eft  crè*  iltuftre  par 
Ton  aodenneié,  &  par  le  mérite  de  fe»  Prélat»,  dont  fatm  NI* 
caife  ei)  le  premier.  Elle  en  a  pint  de  douée  reconnus  pour 
S^uiUi;  un  i'ape,  qui  eft  ClemeocVl;  Itelee  Ondinanx ,  deux 
du  fnng  royal  des  Rois  de  France;  plufieurs  CbaneeUirs  da 
France;  &  divers  autres  perfonnages  illuflrespar  leur  ni  ifan- 
ce.  par  leurs  emplois,  «  par  Icer  ^rudition    Miirtin  iV  & 
Grégoire  XI,  Papes,  .leiueiit  t'.ii  Arrhidiarrcs  de  Ruuer..  Le* 
Archevêques,  Primais  du  Noii.iiindie  ,  le  lont  louilraits  de 
la  Primaiie  de  Lyon  depuis  l'an  ii)S7  ,  e,ue  leC.irdina!  d'Eftou* 
teville  obtint  cette  exemption  du  i'apc  CiiiJiic  Ul ,  ce  qui  a 
été  confirmé  de  ni>$  jour*  par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi, 
du  vivant  de  jac  juc*  Colbert,  Archevêque,  conue  les  pré- 
tentions de  Claude  de  Saint  George,  Archevêque  de  Lyon. 
Les  SuiFragans  de  cet  Archevêché  font  Bayeux  ,  Avranches, 
Evrcux,  Séca,  Lilieux  êc  Cuutancet.  Le  (  hapitre  eft  cnmpofé 
de  cinquante  Chanoines  :  il  y  a  dix  Digniiez,  qui  font  le 
Doyrn  ,  te  Char.tre  .  le  Thrélorier .  (lï  Archidiacres  ,  &  un 
Chancelier,  fans  parler  de  huit  moindres  Cli.inoine*,  ét  d'un 
tiè-i  Rr.itid  noiribri.-  de  Hénêliders  êl  de  Chapelains.  On  y  peut 
joindti.-  les  trente  Prcbendes  dites  de  faint  Romain,  qui  font 
polkJtts  pat  uente  ailes  ou  vtuves.  Les  Evêqucs  fuffragau 
doivent  prêter  ferment  d'ubéiiTance  i  l'Egllfe  de  Rouen. cogi» 
me  à  l'Archevêque.  Ils  prêtent  ce  (eimeui  entre  le*  main*  dit 
cêlêtannt. dès  qu'il  eft  aonid  4 l'auiel,evnt  qu'il  Ufe  llntrtltt 
&  ce  joa^tt donnent  idiaet  eu  Ciiipiire,i1l*ii*elnientBleMK 
lui  payer  cent  écits.  Let  Aldbldlafiones  ont  fous  eux  trente 
Doyennes  ruraux  ,  dent  lefqueit  on  compte  jufqo'i  1388  P*- 
roilTes,  dont  il  y  en  a  trente  dans  la  ville  de  Rouen,  &  cinq 
dans  le*  fauxbourgs.  il  y  a  aulE  vingt-neuf  Abbayes  dans  le  Dio- 
céfe,  en  comprenitjt  celles  de  Saiat-Ouen  ic  de  Saint-Aman  J 
dan.s  Rouen,  où  l'on  trouve,  tant  dïns  la  ville  que  dans  les 
fauxhourgs, vingt-quatre Maifons rdigieuTes  d'boœmes,&  vingt 
de  fcninus.  L'IigUfe  méttopolitaine  de  Notre  Dame  eft  célè- 
bre par  fa  grandeur  &  par  fa  i»agQlliCt.nce.  Oonc  manque  pa* 
d'y  aller  voir  ta  cloche  fameufe,  dite  bGe»rge/.<fi«Mi;neKO 
qu'elle  fut  faite  par  ordre  du  Cardinal  de  ce  nom,  Arcnctè* 
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e*  tombeaux,  de  dlwtret  nuciet,  di|nei  de  le  ounbflli  de* 
Voyageurs,  fan*  parier  dn  Thréfor  de  fa  facrlitie  .  qui  étoit 
bien  plus  conOdérabte,  evant  qu'il  eût  été  pillé  par  lesPro- 
'  teUans  ,  pendant  les  guerres  de  ia  Reîigton  du  XVI  flécle. 
!  L  Eglife  de  Rouen  a  eu  autrefois  trois  Ccrénionio  particuliè- 
res, qui  y  ont  été  obfervées  pris  de  $'ja  ans,  puiftiu'il  en  elt 
fait  mention  dms  ic  Livre  dis  Ojjita  Diviv  de  Jean  de  Bayeui, 
Evêque  t!'.'\vranciies ,  puis  Ar<:hcvéqtte  de  Rouen  ,  qui  vivoit 
d_ns  le  Xi  ficcle,  fi  tjui  ne  furent  abolie*  que  .  Jr,  an  157^. 
La  première  ell  i'OJîct  éts  SMttau ,  qui  fe  (aifoic  le  jour  des  la- 
nocens.  Le*  enfiuu  ialfoieot  l'Ofioe  ce  J«nr-U  dan*  la  Cathé- 
drale: on  d'entre  enx  y  o£BcIolt  «n  Cfoflitt  U  U  pienoit  aux 
premières  Vêpres,  au  vfltftl  d»  cantique  de  li  Vieifei  Afe* 


>ii  fxwatM  de  yêde ,  &  U  la  qnictoit  i  ce  mime  verifec  aux  Te> 

condes  Vêpres  :  on  répétoit  même  ce  vetfet ,  jufqu'i  ce  que  te 
petit  Ëvêque  eut  remis  fa  croiTe  i  un  aatrc  enfant  pour  s'en 
ftrv;r  i  fa  place  l'année  fnivantc.  La  féconde  étoit  vOfitt  d( 
>  tioUe  ou  Jti  tTMl  RtU.  Trois  Ciianomes  avec  trois  Chapelain» 
revêtus  d'orr.cmens  magnihijues,  repre'fcntoicnt  les  trois  Roi» 
aveu  leur  fuite;  ils  veiioicnt  de  trois  endroits  difTé-rens  de 
l  i:i;life  ,  coiriMc  des  trois  p.irtiea  du  Monde,  &  fc  joignant 
tiKtDibIc,  ils  fc  rcndoieni  i  une  chapelle,  oii  il  y  avoit  une 
reprèfentaiion  de  U  crèche  du  Sauveur ,  auquel  il*  offroienl . 
Icura  ptéiinf  connoe  les  Maiei.  Le  iroifiéme  étok  l'OlIce 
S^shie.  Trais  Clumoincs  renréfentoienc  les  ttoii  Maries,  ft 
tout  ce  fe  palTa  au  fèpulcre  de  Noue-Seigneur.  Vtjiz  le 
Cêrémonlai  de  Rouen ,  tiré  du  cabinet  de  ii.  Bigot ,  &  impri- 
mé en  1679  i  êc  le  Livre  de  Jean ,  Evêque  d'Avrancbe* ,  Je  ■ 
Ojjitut  Eaifalhtit.  Ix  port  de  Rouen  eft  célèbre,  &  eft  fré- 
ciucnté  par  un  grind  nombre  de  valffeaux,  &  de  perfonne* 
j  Je  toute  lorte  de  Nations  ,  que  le  Commerce  y  iittite.  Le 
p(tOt  de  l>alejux  ,  qui  clt  fut  la  Seine,  cli  confidéré  comme 
une  iiicrveille;  car  00  le  vo.t  iuuirer  j  uiefure  que  ia  ma- 
rée remonte  ,  &  bailfer  lorfqu'cllc  4<.iccud  ;  ce  qui  fe  fait 
uvec  ta;,t  de  proportion  ,  qu'on  diroit  que  ce  pont,  qui  cJt 
pavé  à.  long  de  deux  cens  foixante  «  dix  pitt ,  elt  aulB 
ferme  que  étoti  de  pierre.  Il  y  a  i  Ro«en ,  ParieaeM» 
Cliamim  des  Compte* ,  1  laquelle  eft  réunie  h  Cour  dei 
Aide*  depuis  1706 ,  Bureau  des  Thréforier*  de  France,  CiMMl» 
bre  des  Monnayes,  marquée  de  la  lettre  B,  &  Préfidlâi<  Le 
Parlement  étoit  une  Cour  d'Echiauier,  fondée  par  le  Roi  Phi- 
lippe U  Bil  vers  l'an  1286,  pour  l'adminiftration  de  ta  Juftice 
en  Normandie.  Louit  XH ,  en  1499,  u  fixa  &  la  rewut  per- 
pétneHe  *  it  Miàt  du  Car  j.n^i  d  Aoboirej    en  isu,  ma* 
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çoli  I.  5y»nt  «botl  ce  nom  de  Cou:  d'Ecjii]i:  er .  lui  donn»  le 
litre  de  Parlement.  Rouen  a  louvent  dit  iu,<.'M:  â  de  grands 
nialbeuf»,  &  4  de  terriblet  inccndict,  comme  i  ccl.ii  que  lei 
Auseur»  marouenten  1019.  Elle  fut  ptifc  par  les  Normandl 
cti  841  .  par  ic!  An^iM;»  en  1418;  fit  en  1449.  elle  fc  remit 
iout  i  wbtuwnci;  CiutU*  Vil.  Dan»  le  XVI  fiicle,  aprèi 
avoir  iié  ptifc  par  les  Hugiwnatt,  elle  fat  f cprife  riccaeée 
fout  Charles  IX,  en  isfli.  ântolne  de  BohTbon,  Roi  de  Na- 
vwiCt  y  reçut  pendant  Je  fieRC,  pré»  de  la  porte  de  faint  Hi- 
blte,  unebleflure,  dont  il  mourut  peu  de  tems  aprè».  Son 
fil( ,  Henri  U  Grand ,  la  prit  depuis  fur  ceux  de  la  Ligue  co 
1594,  *Pf*'  l'avoir  aflîigic  inutilement  en  1592.  •  Talepicd, 
^iruifj.  lit  Ktutn.  Jean  Uadrc  &  Jean  1r  Prévit ,  Archtvi^ 
à!  Rt.uta.  Jean  Nagarel,  Defiripi.  de  A'a^mA^uic  Hu  Chi'  ne,  Ht- 
eterciiu  ^fî  .-f^tif.  &i  KitfM.  Sincenii,  /«ntr.  OM.  Papite  M»f- 
(on.Dehr:;:.  /'uni:...  OiU.  Sainte  Mttthc, «MU  Cht^/mÉttft. 
Fwia>  jHtftnTt  de  Rmu»,  ta  166S, 

COlfCtL&S  DE  ROVBlf. 

Le  prenier  fltt  cMAré  vert  lin  tgi.  Amlbnt  »  <nl  étoit 
fr<lat  de  celte  ville ,  pcilde  i  cette  AdhAUte  de  ftne  Bvi- 
qo«,qiii  tirent  des  OrdOOStlIcet  importantes  &  avanL-igcufes 
ma  peuples.  Mauger  de  NonilB>dic  prî-nda  en  1050  .  a  une 
autre  Altembk'c  dont  nous  avons  dix-neuf  Canons  &  l'Epltre 
Synodale,  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  L'Auteur 
de  ti  Chronîfjup  de  Rf^iifn  fait  mention  de  deux  Conciles  te- 
nus eu  10-j  (!i  iz:i.  L^■  ;:rr_M;:'t T ,  conrr'.  l'-ï  Moines  de  l'Ab- 
bayede  S.  Ouen ,  qui  avoient  Iji:  i|iii  'ç.ics  violfncssr.Arche- 
vfquejean  de  Uaycux  ;  dans  le  iknr.ct  1;  exco;nmcni;i  le?  t'ietcj 
concubinaircs ,  qui  faillirent  à  raOomnicr  d«  coupi  de  picircs. 
Mous  en  avons  encore  14  Ctnoiii.  Guillaume  Bonneunie,  Ar- 
chevêque de  Koucn,  célébra  trois  Conciles  en  lopt  ou  1092, 
en  toA  4k  ms  ii«ti  comne  nou  raMtenont  de  l'IUfiioire 
BccMfiâftIque  d'Ordértc  Vttilif .  Cens  le  fecond .  lec  Frélau 
approuvèrent  tont  ce  qui  nvoit  éii  rcTola  dtM  celoi  de  Qcr- 
mont  pour  11  Croiûiilc.  i\  lirtDi  huiî  Oidonnaocei.  Le  même 
Ord<ïric  fait  mention  de  dtus  autre-  Cijnci!«  toni!*!  f.  Rouen 
en  1118  &  en  1119.  Gautier  ou  Vauder  CcT^.'4r.lr:j,  Arche- 
vêque de  cette  ville,  en  célébra  îin  autre  vers  iiSP  cm  itiij. 
Guillaume  de  Flav-Tenuit  )ilélu1.i  a  ce;i.i  ik-  Ponl-Audenier  en 
1379,  potir  h  dtffiiiluii  é.  la  rélormc  du  Clergé;  &  le  m£mc 
tint  un  ..urrt  -Syruile  en  U99.  Bernard  de  K.nrges ,  Ton  fuc- 
celTcur,  ks^  Uiùbia  un  vers  1310,  pour  Icaafiairc!  des  Tem- 
plieri.  Radulphe  RoulTel  afTemUe  eo  f4«St  «A  Ckindle  Pro- 
viocial  dont  nous  avons  les  AAcs.  On  es  net  un  autre  auflï 
Provincial  en  isi4i  fou*  Ocaree d'Anfaoife  fc  Jtmr s  nais  il 
«a  plus  d'apparence  qu'il  oe  ntteau  «l'en  t$n.  Charte*, 
Carainal  de  Bourbon  ,  célébra  un  Concile  Provincial  en  1581. 
Pierre  de  Col lemcdio  fit  des  Ordonnances  Synodales  vers  1145, 
&  les  CardiDiiaGoiliaviDe  d'Eilouieviiie,  et  Ocorfe  d'Amboi- 
fc  l^'uit»,  ta  pubHéieiii  nS;  eelal-ll  en  1490,  A  celal<d 
eo  1S06. 

ROVF.NIUS  (Philippe)  Archevêque  tiiul.nirc  de  Philip-  ; 
pn,  ft  Viciiire  ApoftoM<]Ue  dans  les  Provinces  Unie^ ,  étûit 
ne  à  Déveiiter.  1[  ,i  pub  ic-  divers  Ouvrages,  à:  i  ntie  .Titres 
:  un  de  RytàHtt  Clm^%m4 ,  oui  tut  tuipinr^k'-  l  in  164^1.  U  y  cou- 
deome  lé  luipc*  afieâé  cm  quelques  i>>h  t.m ,  qui  fe  piquoient 
d^iae  dévotion  toute  particulière  fit  myrtiquc.  Oo  a  encore 
de  toi ,  TrtêMm  de  Mifitmhu  ;  hfiiiiumti  Clfi/i—  fidrt». 
lrifliata«r;  L'Enwu  fa  pMtrc  U  Cul.  en  FfUMUd.  *  VUCre 
André,  BiU.  Bttgua,  p.  778.  Bayle,  DiS.  Criliq. 

ROVER E,  notn  dune  famille  dont  les  Auteurs  parlent 
divf  rfcmpnt ,  a  tîonné  deux  Papes  1  rF-glifc,  Sixte  IV,  &  Ju- 
te; II,  &.  phifieurs  Cardinaux.  Onuphrc  dit  qu'elle  doit  fon 
ot.cJne  j  Hi  Mîiond  ,  Couriiran  de  Ragunbeit,  Duc  de  Ttirln , 
H'.;i  vivoir  l  in  700.  Mais  Jean-Bapti(tc  Krégofe  aff»:rc  (ue  le 
pcrc  de  8i»tc  IV  étoit  un  Pécheur.  Bernard  Iu!iini.-r;i  de 
Venife,  har.inguant  devan;  ce  Pape  au  cnr;  ;:ii."ee nient  de  û^:]  1 
pontificat,  ne  craignit  point  de  dire  qu  on  ne  «levoit  pas  can- 
adérer  la  aaiflaoce  de  Sixte,  maii  fon  grand  mérite  qui  l'avoit 
ficvé  te  te  ttndoe  d0  Iktnt  Pierre.  D'autres  remarquent  que 
le  fiuillle  de  la  Rovérc  de  Turin  ,  ttolt  la  noble  ft.  Vm- 
cleane  t  que  Sixte  s'y  fit  aggrégcr  ;  d  que  ,  pour  ténof- 
gncr  fa  reconnoifl'ance  i  ce«x  de  cette  Maifon  .  il  donna  le 
chapeau  rouge  i  Chrillophie  fit  a  Jérôme,  dont  nnu<  parlerons. 
Le  Préfidcnt  de  Thnu  p:ir!e  ainfi  de  la  Msifon  de  la  Rovére. 
„  Quant  j  la  Maifon  de  la  Rovétc  ,  Ht  U ,  qui  ell  foriie  de 
>,  fort  bas  lieu  dans  la  ville  de  Savonne ,  elle  a  été  établie  par 
„  Sixte  IV,  fit  élevée  par  Jules  II;  m  i<  I  s  Papes  qui  vinrent 
„  après,  l'ont  prefriue  tout-i-fjit  r,|ipiinue.  Car  Frsrs, oiî- 
,,  Marie,  hK  de  Jean  Marie  ,  &.  ntiit  fil,-  r!r  R-p.'iaêl,  l'rere 
.,  de  Sixte  IV,  ayant  fiiccidé  au  l>iJiiié  tl  Utbin,  i  CsUi'e  de 
M  bmtre,  fœur  de  Guidobaldo  de  Feltro,  fut  perfécuté  de 
„  pluOeurs  fa>,uns  fous  le  pontificat  de  i-^on  X.  Néanmoins  il 
„  trouva  quelqiM  tepo*  pcndaat  le  pontificat  d'Adrien  &  de 
„  Clément ,  fous  lequel  II  Ail  Chef  de  l'Année  de  la  l.lguc  en 
„  Italie.  Depuis,  le  voifioin  de  h  Principauté  de  Camcrino 
„  lui  ayant  fait  fouhaiter  M  fa  joindre  au  Duché  d'Urbin  ,  il 
„  crut  qu""  r)c  fa"frt  pfl?  perdre  l'uccafion  <^ui  fe  préfcntoit 
„  d'exécuter  t'  di  :T<  i;i,  Jtan  .M  irie,  le  dernier  de  la  famille 
„  de»  Varani,  étant  mort  .  &  n'syatît  laiffi*  qu'une  fille,  qu'il 
H  avoit  eue  de  Catherine  Cibo  fa  iemme  ,  cette  rncrc  qui  avoir 
„  befoin  d'un  puilTant  appui .  &  qui  craij^roit  pour  la  lille,  con- 
„  fentit  facilement  à  la  marier  avec  e  li  s  du  l>ec  d'Utbin; 
n  parce  qu'elle  efpéroii  de  fe  g;ircncir  par  cette  alliance  des 
j,  pcrfécutions  de  Sciarra  Colonna  ,  beau-pére  de  M.^iihias. 
M  bâtard  de  la  Maifon  de  Varani.  Aiofl  le  Dw  d'Urbin  jouît 
»  de  l'Etat  de  Camétino.  JsrfqnH  ce  que  Faul  III ,  qui  avoit 
ji  wM  iwfloB'eitrtae  d'cmlBhb  fis  tatmt,  te  voulot  avoir 
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I,  comme  dépendant  du  Saint  î>\(g^,  &  l'ufcrpi  prr  force  * 
„  fans  aucun  droit.  Vcritablemeiit  ce  généreux  f rince,  qui 
„  5  cHoiL  icqu:<  une  11  pranile  réputation  par  les  armes,  ne  put 
„  fe  tëfoudre  de  céder  aux  menaœi  de  ce  foible  vieillard. 
„  aprAi  avoi*  li  bi««  léAUé  âia  ««nde  pMtflànce  de  Léon  X; 
.,  mail  étant  mon,  comme  U  étoit  prit  •  faire  la  guérie ,  Gui- 
„  dobaido  fon  fils ,  qui  n'avoit  rien  des  graodea  qualltez  de 
,,  fon  pére,  fie  qui  fe  vit  frullré  du  fecours  que  icsVénItiens, 
„  &  Cdme,  nouveau  Duc  de  Florence,  lulavoient  pemnii, 
„  fut  contraint,  pour  ne  pas  tout  perdre, de WlTerCaiBétblo 
„  au  Pape,  trop  indul!»?nt  pour  les  fîens. 

J.  L  1 1)  .V  *  .'i  D  de  la  Ro'.  ère  ,  d-pouia  ^Mnr  Mnniiona, dont 
il  eut  l.  it0ifm  de  ii  Rovtic ,  ni  le  11  fi>jll*tt4i4,  qui  fut 
Pape  foui  le  nom  do  SixTn  IV,  en  141,  &  innurut  le  13 
Aot'it  14R4;  -(  r#if2  SI  XTE  J  V)  3.  K.ii-HAEt,  qui  mit;  & 
3.  Tulimiic,  iitarie'e  à  Jô-<«<  Riario. 

IL  Rai-MaaL  de  la  Rovére  épouia  Tbttdcre  AJanérola, 
dont  il  a  eu  I.  Ja/in,  né  en  1453  ,  qui  Ait  élu  Pape  fous  le 
nooide  JtJLislI,  en  1503,  6t  mourut  le  11  Février  /s»î; 
(  »|ec  J  U  L  E  S  1 1  )  a .  RtnMtm ,  Eveque  de  Ferrire .  &  Pa- 
triarche d'Aniioche;  3.  Umerd,  Duc  de  Sera,  mort  fans  po* 
flérité  ,  de  JV. ..  Uh  lulwrellt  de  Ferdinand,  Sot  dt  Kêplts;  4. 
JCâH,  qui  fuit;  fit  5. /jvrWw de  la  Kovere. 

III.  J  11  «  «c  de  lï  Rovére, Duc  de  Sora  fit  de Sénlgaglia , Pré- 
fet de  ke-mc,  epoul  1  Jeamie  de  Montrtltrc,  tille  ?c  FrMrii, 
Duc  d'Urbin.  én  de  Jititfte  Sforcc,  dont  il  eut  pour  ilis  unique 
François  Marie  qui  luit. 

IV.  François  M  Ai  lE  de  ia  Rovére,  né  le^^Mzrs  1491, 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  cems,  fur  a  inpté  par 
Giàdf  lUIdt  de  Montfcltre,  Duc  d  Urbin,  fon  oikV  maternel, 
fit  mourut  de  poifon  le  îi  Septembre  1518  II  l'.  oit  cpoufé  eo 
1509,  Létwre  Nitfeljte  de  Gonzsgue,  fille  de  fra^'fni.  Duc  de 
Mantoue,  fit  d'/juMIe  d'Ell-Ferrarc ,  do.-ît  il  eut  1.  Frmftis, 
mort  jeune;  ï.  Guiho-Balik  qui  fuit;  3.  jw/* ,  ma- 
riée i  Alfonfe  d'Eli ,  Marquis  de  Monierhio  ;  4  Eh/tketb, 
alliée  d  ytlkeric  Cibo,  Msrquîs  de  MalTe  &  de  Carrare;  5.  Hip- 
ft^yft ,  f)m  époufa  jtmnte  d'Aragon,  Duc  de  Montalte;  fit  6. 
"Ju'n  Je  la.  Kavére,  né  le  premier  Avril  H3S,  nommé  C.nr- 
dinal  par  le  Pape  P.rtil  III,  en  1547,  puis  Archevêque  de  K  i- 

'  venr.e  ,  mort  le  J  bir|itfmbre  1 578 , /irlTT»*»  fj.-"!  rMurrIt 
Hippoiytc,  icftiii  i/(  ^irt- Limrtn) ,  en  fvt  t^rtimc:  ^  ir  U  iV' « 
ft<K;èf  Julien,  >iu:  tu!  .ft;J-JC.  -       -         •  , 

V.  Gt'iDO  li  .t  1.  li  f.  de  JaJlovtre,  Duc  d  Uiljiii ,  Gouver- 
neur de  la  Républitiue  de  Venite  ,  fut  fait  Capitaine-Général 
de  l'EglIfe  par  le  Pape  Jules  III ,  fit  eut  la  charge  du  Sacré  Col- 
lège après  ta  mort  du  Pape  Marcel.  Philippe  11 .  Roi  <f£fpa< 
gne,  le  fit  Capitaine.Général  de  fcs  Armées  en  ttalic,  fit  Inî 
donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  I.1  Toi  fon  d'Or.  11  mourut  ca 
1574,  ayant  époufé  10.  en  is?!  ,  I?u,:c  Varana,  fille  A  héritiè- 
re de  Jwt  Af^rfc ,  T\\:c  de  Cr.niCtn:i:>,  iSt  ûi  },Ut,VmKe  Cibo, 
nièce  du  Pape  i.éon  X:  2".  r-Mo'.rt  Kur'^éfc  ,  r'ille  A  Otia^^, 
Duc  de  Parme.  Du  pitniier  lit  vint  i.  i'triak  de  b  Rovére, 
mariée  à  ttdddrU  Borromée,  Comte  d'Aronc:  du  fecnnJ  for. 
tirent  î.  F*A,"»ço!«-M.\  Rf  E  qui  fuît;  3,  JfaMk,  mariée  i 
Hrry\aTj:n  de  Saint  Sévérin  ,  Prince  de  liilîgn*no;  4.  Lawiàt;  fit 
iV. . .  de  ia  Rovére,  alliée  i  Gautt  BâUe  dtLftlont-Sainte-Maiie. 

VI.  FaAVÇOti-MAKic  de  la  Rovére.  Il  du  nom.  Duc 
d'OtUn»  Chevalier  de  ItToMili  d'Or ,  né  te  deuxième  Fé- 
Trier  IS49,  époufa  Zam**  d'Ut,  Cite  o'MinaUè,  II  dtt  nom, 
Dae  de  Ferrare.  donc  II  ent  pmr  IHt  nnlque  Paiocnic- 
UaALoe  qui  fuit. 

VII.  Fa  EDERic-UiALDt  de  la  Rovére  ,  Duc  d'Urbin, 
mnrt  en  1623,  avoit  époufé  Cinie  de  Médicis,  tille  de  Ferji. 
nanj ,  Cîran.'-lJuc  de  Tofcane ,  laquelle  prit  une  féconde  allian- 
ce le  19  1^1/^  .  ïvec  I>»;»JJ ,  Archiduc  d'Autriche,  & 
mourut  le  îs  i  )éctr.i'.ire  1648.  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge yi0ir.rc  de  la  Rovére,  née  le  iroifiémc  Février  ifisj,  ma- 
riée le  23  Septen  'ire  1633,  i  FerdimmJ  de  Médicis  ,  Ildunom. 
Giund-Duc  de  l  ofcanc,  morte  le  Sixième  Mars  1694,  igée  de 
71  ans,  laifTant  dei  enftof.  *  Sanrovia,  Orr^e.  dOt  ùmgf. 
fitti  Onuphre,  ni  SÎJtt»  /f.  Volaterrati,  jtmbnpti  L  aa.  Fré» 
gofe,  /.  3.  c.  4.  DeThou,  \  i.  Guichirdin-  Paul  Jove.  Fqdi^ 
ta.  Spondc.  Cabréra.  Aubéry.  Ciaconlu'.  Rittcrsnuiîna,  SC: 

ROVERE  ou  ROUVERE(  Chriftophie  de  la;  CtedT» 
nal ,  Archevêque  de  Tarcntaife ,  étoit  d'une  ancienne  ftmllle 
deTiltif),  rni  porte  ce  nnm,  &  fut  fait  CarJi'::i]  -  -5  1477,  par 
le  Papi  Sixte  IV,  qui  .iv.iit  pris  ]e  lu.Toni  deC;f.e  famille; 
n.ais  il  ;.e  innfeiva  pas  iongîcms  cette  dignité,  car  il  mourut 
en  i47y.  de  43  ans,  tept  mois  êt  19  jours.  DoMiNiqi't 
riE  !-A  RuvrîlE  fon  frère,  que  le  même  Sixte  IV  fit  airflî 
C.trt.nal  en  1473,  ft:  Archevêque  de  Turin,  mourut,  '..Aon 
Onuphrc,  en  1501.  *  Sainte-Manhc  ,  tnU  Frun.e  Ci>Tàia>i(. 

ROVERE  (Jértae  de  la)  le  Cardinal  de  la  Rovére  ou  do 
Rouvére,  en  Latin  Jtiwmai ,  &  quelquefois  R»hrtus,  natif  de 
TuriOt  Bvéque  de Touion  en  155g,  puis  Archevéqaede  1W 
rin  en  I$é4,  A  la  même  année  Cardirul  du  titre  de  AlnrPto'- 
re  aux  Liens  par  Sixte  V,  compofa  dans  fa  première  enfuiee 
des  vers,  qui  ne  firent  pas  déshonneur  d  fa  vieiitelTe  ni  i  II 
pourpre,  fit  qui  n'en  font  pas  encore  aufourd'hui  i  fa  réputa- 
tion, pourvu  qu'on  lui  palTe  quelques  Pièces  galanterie, 
dont  II  faut  rcjctter  la  faute  fur  fcs  Maîtres,  ptiii'qu'il  ètoirau 
delTous  de  dix  ans  lorfqu'il  publia  toutes  ces  PoUP.cs,  qui  fu- 
rent imprimées  1  Pavie  dès  l'an  1540,  Cette  id.jion  étant  de- 
venue tort  tare,  elles  ont  été  réimprimées  a  Rarif-bnnne  Par» 
16S3.  Il  y  a  des  vert  de  ditFéreiitcs  efpèccs,  des  Kpiijus^jdcs 
Elègiaqnea*  dea  Sappbtqoea ,  dei  Phalenques.  Onf  reanrqne 
p.ir-touc  une  heWté  merveiltenre ,  une  imagination  boireafe 
A  fentle,  une  force  A  trac  «teneur  d'homme  fait»  avec  nne 
Sraade  poreté  de  A|le.  ft  m  merveilleux  choix  de  mot*.  M 

now» 
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BJOi.ri::  au  Concl.n  c  ,  où  Clciii'.'iit  VIII  f;:r  ihi  F.ipe,  le  16  Fé- 
viîïi  I5yi,  i^t;  Ji;  62  ans  ou  envifon.  *  jiHn  truthlvr.  Lip 
pal.  miui  1683.  lime  2.  tiaillec,  Jastmm  ékUimmi,  &c.  tenc 

poTue  1.  p.  371  Ëf  373.  ».  1949:  ^  S' fft  !■  '48 
&  >)v.  n.  47.  élut,  d'Anttcfdim  iras- 

HU  VËREDO.  ROVBREfb,  petite  vifle  do  Tfrdi. 
£IIc  fît  da!î5  l  Evéché  de  Trente,  fur  l'Adigc,  i  quatre  lieues 
ée  1.1  ville  ik-  i  rt.;  ti.- ,  veti  ic  midi.  •  CûTit  d»  7W. 

R  O  V  i'.ll  I  .  LLA  :,  HatthC-k-ini)  Cardinal .  Archevêque  âc 
Rjvinnt,  n.i(ii  litr  I  crrare,  eut  part  aux  bonnet  gract";  Ui 
i'.ipc'  Eugcn«  iV,  qui  lui  donna  l'Kvéch^  d'Adria.  puis  l'Ai 
chc-vfchc  de  Ravenne.  Dam  la  Tuicc.  il  fut  chargé  du  Gou 
vcrnement  dcprefiiue  toutes  les  ProvincfS  du  Saint  Siéfio;  il 
fo;  envoyé  Nonc'  cm  Ar  [;kiene,  puis  i  N  p  «  s,  &  eni1n  fut 
Ait  Cardinal  en  1461  .  y.w  Fie  il.  CcUe  dignitc  tut  une  récoin- 
foStit  te  fitnicef ,  4  entre  imtM,  de  cdid  «l'il  itadlt«ii 
dnl&iK  le  Comte  d  Anguiilara  ile  VÎierbe,  oii  II  t'émit  if- 
hîL  Ce  Cardinal  mourut  2  Rumc  le  deuxième  Mai  de  l'an  li'<^, 
igé  de  da  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Kglife  de  S.  Clément,  ou 
i  on  voit  fon  liloge  funèbre.  *  Rubcus ,  Hifi.  iUven,  l.  8.  Pie 
II.  n  CammtJtt.  Onuphrc.  Viâorel.  Aubéry  &c. 

ROUERGUE,  Provinc-;:  lU»  Fr.ina- .  entre  rAuvcrçnc , 

URL' partie  du  Quercy  .lu  rni^'ncrkir;  ;  IfS  h  njte^  C^jvtnnirs 
&  11-  Gcvaudan  à  l'orient;  le  Lan^iR-Joc  uu  iiitJi  ;  le  (^ucr- 
cy  ai;  L-L>iiv'ii;nt ,  1  Rodë$  pour  f:i  viilt  Ciipit.-ik'.  Li-  cil 
peu  coniidcrable  &  peu  fertile,  niai»  1.1  liiTilité  eli  r<'compcn- 
léc  par  des  mines  de  fer,  de  cuivre,  d  ali::;,  de  foufirt;,  &c. 
Op  y  voit  auili  une  montagne  qui  brùli.-.  Ui  jurande  richclTc  du 
ftowrguc  conlitte  em  faéiMi  &  en  iainct ,  &  le  fcul  commerce 
dn  mulets  qu'on  nene  de  li  en  Efpagne ,  y  appone  deas 
cens  mille  écu»  toute*  les  années-  Le  Roucrçue  a  diverfcs  ri- 
ffléres,  le  Tarn,  le  Lot.  l'Aveirou,  &c.  Céfar  parle  de  ces 
peuples,  qu'il  nomme  tlm>'tH:<Hs ,  &  du  piT$  derqueLs  il  fait  un 
de(lifeaib;es  de  la  Provr  cl'  .  Coiii'ifnj  i.  7.  11  témoigne  enco- 
re que  ce  p»I*  pouvolf  fournir  un  ^jrand  nombre  d'hommes, & 
i,iie  ,1  i  piinclp  .Lix  St loueurs  Jus  (iautcs  en  leur  coiiisnuiie  Li- 
gue coniii:  It-'i  Roinaini,  le  couilérent  i  douze  mille  homta«». 
Sttabon  ^ilTurL-  qu'.:  de  .on  !cins  il  abondoic  en  nilMiSd'Ot»  Lit- 
cala  en  fait  encore  mcn-.iun  ,  /.  t.  V.  402. 

WeiÉOr  fimn  im^â  fintmc  RMbeé, 

On  divire  onUinirenene  cette  Provinoe  en  (rolt  peniet  :  dans 
la  Haute  Marche  foDtMilbau,Erpaliou,  Nantz.Samtt  l  rlque, 
le  Pont  de  Ca.maréï,  Campeyre,  S.  Rome  de  Tarn  ,  S.  Setnm, 

Bclriiotii,  V.ihrcs  fit  Sëvérac-le-Ch4t«au  ;  diins  le  Comté  de 
RdJl-s,  la  viUc  di:  mCme  nom,  S.  Gcnic^  ik  R'vedolt,  En- 
traiguL-s,  h  Guiolle,  le  Mur  de  Bsncz,  Ktiaing,  iMarfillîc,  Aî- 
btn,  Ri;;ti.-.c  iit  Catfji^nes  B^■ço^tle$;  dans  la  BalTc  M.ifcti::, 
Vi.lcfranche  ,  5.  Antonin  ,  .>Jdjrac,  Verfeuil ,  Rieupi-yroux  , 
Siuvctcrre,  .a  SalvclK,  Peyralei ,  Conques ,  Peyrulfe  Je  ViU 
leocu^'c.  Tout  le  pais  ett  Tous  le  tiouvcrnenicnt  de  Guienne, 
A  fous  le  Parlement  4e  Touloofe.  Se*  trois  parties  ont  autant 
d'Eleâions  fous  la  Oénéralité  de  Montauban.  Milhau  produit 
beaucoup  d'amaode«.  Nayic  efl  cn-r.u  par  fon  vitriol,  Saint- 
Aotoaio  par  fes  prunei.  Se  Roquefort  par  fei  fromages.  Mar- 
llllac,  avec  tlue  de  Principauté,  a  dans  fon  voiiinage  la  ca- 
Verne  de  Bouche- Roland,  qui  mène  plus  de  quatre  lieues  fous 
terre.  Stfvërac  a  ;i(re  de  Duché  fous  le  ncm  d'Arpnicn  :  Hn- 
traigues  éc  tltaing,  font  des  Cnmtez  ;  RoJts  &  V.;c)re>  s  K- 
*échés  &c.  Nous  parlons  des  Comtes  du  pals  fous  le  nom  dc 
RODES. 

ROUGE  (Mer)  rowzMEK  ROUGR. 

ROUGEMOhT,  (b:.lll:ïge  .ie)  ou  de  Wi  nu  ^1-  Gif- 
fauy,  e!X  le  dernier  du  Pats  Allemand  de  Berne.  Cependant  il 
n'eit  pas  toat  Allemand.  Ceu  ^ai  taUient  U  partie  fepten- 
trionaie  font  AlleniaDdi ,  ft  les  lutrct  Romandi.  I.c  principal 
liCadeccux  qui  parlent  Allemand  cil  Smoi,  grand  village  fl- 
toé  fbr  ta  Sm  ou  Sarint,  qui  lui  donne  fon  nom.  Au  dciîbus 
de  Sanen  ell  le  village  de  Rt^emmt,  le  principal  de  ceux  uii 
Fon  parle  François.  Li  ctt  le  château  du  fiaillîf ,  qui  fut  b:t( 
en  157s»  fou»  Jean  d'FrIach,  Ra'Itif  de  Rongemoni,  précifé- 
ment  tlan»  le  lieu  ou  ii  y  avoi:  autrefois  un  Couvent  de  l'Or- 
dre de  Clugny.  Ce  Bailliage  cil  grand  &  s'étend  d'un  cûtéjuf- 
qnet  au  V.aTlay  ,&  de  l'autre  jufqucs  au  Canton  de  Fribourg.  Il 
fomprend  (ix  P-troilTes,  trois  Allemandes,  favoir,  Sanen,  Oc- 
(i.  ii;,  ôcLowincn;  &  trois  Romandes,  Rougemont,  Château 
d  Ucx,  &  La  RoflÎDiéte.  Les  peuples  de  ces  mont^^gncs  font 
vigoureaiE,  dC  TlTeM  4|ueli|Mi4iii  jMfqnei  i  cent  ans.  Leur 
nourriture  eft  de  tak.  ft  le  fromage  leur  tient  lîeo  de  pain  ; 
car  pour  du  pelQ  Ha  n'en  ufcnt  guère.  lU  vont  an  four  une 
{bis  ou  deux  par  année, où  ils  cuifcnt  de  petiu  giteaux  de  l'é 
paiiTcur  de  deux  écus,  que  les  Romands  appellent  léttltti  & 
qu'Us  féchent  fouvcnt  à  la  cheminée.  Les  Habiians  du  Rouge- 
mont jouHrcnt  de  nlunciir!^  prf'.i'-'Pc» ,  lyil  U  nr  ont  été  accor- 
dez autrefois  parles  ani  >  Coi  rev  tfe  Gruy/re,  leurs  pre- 
mier? Soigneurs,  &  confirniL-:^  par  les  Bernois ,  lortipie  ces  iI'.t. 
nicrs  aclietérent  ce  ps'is-Ii  en  1554 ,  dans  la  ilifeullion  ik's  hicns 
du  Couiic  de  Gruyère.  •  Etat  Ëf  Deiufs  ik  U  Su:i!c ,  iù»i(  1.  p. 
(31.  Plantin. 

ROVIGiNO,  ville  de  rirtile.  F.lle  eft  for  une  Friiqu  ine 
de  i«  cOte  occidentale,  i  troia  lieues  de  Parcnzo ,  vers  le  mi- 
di, ftovicna  n'ell  pu  une  grande  vitle:  mais  elle  ell  allez 
bien  peupMe.  dt  «Ile  a  deux  poru.  On  volt  près  de  cette  vtl. 
le  le  JdMe-wtare,  qui  eft  la  place  de  l'ancienne  Atvfimm ,  des 
ndnea  do  laquelle  Rovtgno  s'cO  aggrandic.  *  Maiy ,  DiSin. 

ITOVIGO,  en  Latin  tbtégmm,  petite  ville,  capitale  de 
b  tMBm,  dai»  mut  de  Venffe .  «ft  ftH«e  dan»  «n  letritol' 
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rc  environné  des  rivières  d'Adific  &  d'Adl;^cto  qui  y  forment 
uue  liic.  Cette  ville  ell  la  telideocc  de  rEvétjue  d'Adria-  • 
Laur.  Schard.  r»  Mmum.  M. 

ROVIUO  (Lal'oléfîncdc).  r««  P  OLESiN  ou  PO. 
LE  S I  NE.  • 

R  u  ui  LLARD  (SebalHen)  na^f  de  Mehm ,  ft  Avac« 
au  Faricnent  de  Paris,  s'eit  rendu  célèbre  par  divera  OttvniF 
ers,  (bit  de  Droit,  comme  les  Reliefs  farenfef;  IWtdePl^lo-  > 
lopic,  romnip  le  Traité  des  Gytr.nopode<  ,  &  t  i  louange  du 

I  utu;  lo'c  i  ;::!!  (fHilloirc.  Le  premier  dt*  ceui:  ci  eft  le  Grand- 
Aun  nnier  e.  f  tiince.qdi  parut  en  tr:"?,  Ht  qui  contient  dei 
reLherclu  s  l'i;:  l'otiiîiiie  i  le-i  pnvilt'ges  de  cette  charge.  DcUT 
ans  apré»  li  donn;i  m  l'.u[henie  ou  l'IlilSoire  de  la  vi!!e  fie 
Chartres,  avec  ce  t-n  -ru:  p::lle  i\'  plu-,  r. nuirquahle  w.iri» 
tout  le  paUCtiaruain;  liit  reuiiît  bien  dans  la  piut  gundc  par- 
tie de  l'onvnget  malt  dtoa  t'HHioire  des  premiers  trms  il 
adopta  bien  des  fables.  Cette  hîR^e  ne  fut  fuivie  qu'en  1627. 
de  celle  duMonaltére  de  Ll-IIons  cnSanterre,  ou  comme  il 
écrit  en  Sang  Ters.  Il  travailloit  depuis  ptufieiirs  années  i 
l'Hifloire  de  la  ville  de  Melun,  qui  parut  enfin  en  & 
qui  ell  le  meilleur  de  ceux  de  fes  Ouvrsges  qui  ont  1 1-<  iiu- 
pritnez;  &  il  y  joifrnit  la  Vîe  .*e  liouchatd  ,  Conste  <'x  Melui:-; 
ec.ie  d'A'uvot,  lC\eqje  d';\u.\jrre,  lï^c.  l'.nini  il  fe  livr.i  tuut 
entier  i  l'ililloire  .lu  l'ai.ement  de  Fans,  qu'il  divifi  en  vieux 

Îiarrics  ;  la  première  contenant  tout  ce  qui  s'étoi;  palTe'  nu 
'arlcnicnt,  où  il  taiibit  entrer  plus  de  dix  mille  Ariéu;  la 
féconde  dedinée  pour  ce  qui  regardoit  les  Premiers  Préfidens: 
niais  il  mourut  en  1639,  avant  que  d'y  avoir  mis  la  detniète 
main .  &  cet  Ouvra|;e  s'cft  perdu.  On  a  encore  de  lui  un  Ou* 
rrage  Intitulé  Ctfit^àrtt  &C.  au  fujet  de  Hmpoliranoe  de 
l'hoinmc  &  de  la  femme  ,  i  l'occafion  d'un  Gcntilbomme  pour 
lequel  il  ptaidoic,  &  que  fa  femme  pourfuivott  en  dilTolution 
de  mlriage  pour  cette  raifon-  Cet  Ouvrage,  où  l'Auteur  n'a 
nullement  traité  fa  matière  chaftemcnt,  a  été  imprimé  Â  Paris 
en  1600,  &  pour  la  féconde  fois  en  1604.  Cette  féconde  édi- 
tion eii  augmentée.  Kouillard  étoît  en  grande  relation  avec 
Julie  Lipfi-,  parmi  les  Lettres  duquel  on  en  trouve  plufieuis 
qu;  lui  r>e-,t  :>lrt  lîécs.  •  Lc  Long,  /lin.  Hift.  ie  u  Frmvt. 

'  KU\'1LLK  (Guillaume)  Imprimeur  de  Lyon  vers  le 
tnilieudu  .XVI  liécte,  i'eftMrâcuUéremcm  Ml  eonnott»  par 
le  foin  qu'il  a  pris  d'orner  ws  éditions  de  porinfts  d^iret 
figures,  pour  letquels  il  n'épargna  aucune  ddpent'e.  Baillet  le 
numme  nudvement  le  Rmàllt  au  litu  de  Roml'tt.  *  Jugemens 
des  Savans,  ime  t.  fntit  a.  p.  46  Ëf  47. 1».  28.  l''oyz  li  Note 
de  M.  de  la  MooDO>-e. 

ROUILLE"  fGuilîaimse  le)  natif  d'A'ençon  ,  Llrufcnant- 
Généml  de  llciuinont  &  de  Fréniv  ,  au  p:i:s  du  Maine  ,  a 
com;iie".re  la  Coutume  du  ^îai^e,  lîv  fi:t  des  Notrs  far  la  Olo* 
fe  de  cc'.le  de  Normandie.  11  ctoit  né  en  1-1^14,  &  florilToit  i 
Ak-n^ou  en  1550,  fuiv.int  la  Ctoi>:  du  Maine.  •Deny»  Simon, 
Biifii*b  Hift.  ,iei  .-lut  k  Onm. 

ROUINt  Dl  MARIANA.   Cbtribtz  MARIÂNA, 
ville  de  Corfe. 

ROVITO  (Sciplon)  lurifconfulte ,  né  IToitonlIt  dui 
le  Royaume  de  Naples ,  où  il  naquit  le  la  Juillet  de  l'an  issd, 
fut  Avocat  i  Naples,  puis  Confciller  de  cet  Etat,  enfuite  Pré» 
(Ident  de  la  Chambre  Royale  ,  &  enlin  Régent  au  Coniï;!! 
Collatéral.  Il  fut  auŒ  envoyé  à  Milan  &i  la  Cour  de  Madrid. 

II  cotr»î>ofl  ,  fntrc  autre?  Ouvrn^e-  ,  Cr.-r.mr.t .  rn  Prjjj  Rt^'d 
AVi.p.  O.'sr.l  l'im:  2.  (if.,  II  ;iir:uriit  en  iC.jO,  ip;'  Je  ;y  ans. 

HOUI.EAU  ou  VOLUME-  Ci  que  nouv  appelions 
anjoi;rd'iuii  ln<rt,  fé  n'unnioit  :iu'rtt"oiF  r6"j.'r.;u  ou  vùikmt.  On 
ne  )ilioit  p:ii  le-)  fi  uille-  il;'-  livies,  comme  an  lait  prélt;iitc- 
Dïcnt  pc-r  le*  couiire  iS:  icUer  toutes  cnfemble;  mais  on  fal- 
s'ôit  un  rouleïu  dt  eha<jue  feuille  qu'on  mettoit  les  unes  fur 
les  autres,  de  l'oite  qu'une  feuille  faifoit  un  volume;  &  c'ell 
en  ce  fcns  qu'on  trouve  que  quelques  Anciens  ont  comporC- 
un  fl  grand  nombre  de  voluntes  ou  livres.  Néanmoins  comme 
CCS  (veuilles  roulées  lei  une*  fiit  les  autres  ponvoient  faron{|> 
1er  facilement,  on  avoit  accoutumé  de  les  coudre  toutes  cn- 
femble, &  de  n'en  faire  qu'un  rouleau.  Il  cil  fouvent  parlé 
dans  l'Ecriture  de  ces  rouleaux  ou  volumes  :  fc  les  Juifs  en 

fardent  encore  l'uf^ge  dans  leurs  Synagogue? ,  leur  Loi  étant 
CTlte  dans  ces  fofte*  de  rouleaux  avec  une  gr.nnde  L-xaftitu- 
de.  Lécjn  de  Modeiie  dit  que  l'exemplaire  île  l.i  Loi,  dont 
ceux  de  l'a  Nalien  le  fer\  cnt  dans  Icurs  Synagopi-ei  ,  n'a  point 
la  l'jTi'ie  de!  livre!  d  JU;ourd'huî  ,  mais  celle  de  volume  nu 
rouleau  ,  comme  oa  ks  fdifoit  anciennement  \  c'eïi  à  dire, 
qu'elle  ell  écrite  fur  de*  peaux  de  vélin  non  coafucs  avec  dn 
Al ,  mais  avec  les  nerfs  d'un  animal  monde.  Ces  peaux  con- 
fuee  bout  i  bout ,  ajoAte-il,  ft  éaiies,  fe  toolenc  fur  dmix 
bltons  de  bots  qui  (ont  anx  deox  bouts.  Ce  livre  ainll  nmlé, 
ell  couvert  d'un  ouvrage  de  lin  ou  de  foyc ,  avec  un  autre 
enveloppé  de  foye  qui  fe  met  pardciTus.  Les  extrémités  dea 
bitons  qui  excédent  le  vélin  de  hc:iuco;:p  ,  f  .nt  couvertes 
d'un  ouvrage  d'argent,  oii  il  y  a  des  poimyii  ;  i!e  t;ri:.adc  fit 
des  clochettes ,  où  l'on  met  au  dcd'us  tout  autour  une  cou. 
ronnc,  le  tout  félon  l'ufage  du  lieu,  ou  fuivant  le  c.iprice  du 
msUrc  du  livre.  Le  même  Auteur  aioùtc  qu'il  y  ^  «juelqu:  fois 
da-i  :  !  iTrnn  o.;  nTi'ur.rc .  piu»  de  vingt  de  ce-  ioule:uï  ,  rj.ji;;  11  :  » 
&/ir  (cTit  OU  itirre  i<lr  iâ  Lti.  En  effet  la  Synagogue  des  juifs 
d'Amlti  rdam  qui  (Uvent  le  rit  BtptgMl,  en  contient  un  plus 
grand  nombre.  Un  Savant  ayant  vtflté  ce*  rouleaux ,  n'en  trou- 
va aucun  ancien  ,  parce  que  les  Juifi  ne  font  pas  curieux  d'ta» 
ciens  livres  ou  rouleaux ,  étant  dan»  cette  pcriuafion  ,qne  ceux 
qu'ils  font  décrire  nréfentement  Cont  les  mémos  chofcs  que 
l'Original  èait  par  Moyfe.  Cette  Synagogue  d'Amllerdam  eu 
poOTéde  pour  le  moins  cinquante  exemplaires,  qui  appartien- 
nent l  diver*  particuliers ,  &  ili  OK  un  Jov  de  htatt  ob  ils 
Dd  3  le» 
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le»  poitcrt  tomiriL'  en  proccllion  liins  la  SjmagOglie. 
de  Mixiéne,  ctnin.  dtt  Jms,  pmu  i.  li-  to. 

ROULERS.  ri):Ka"B.OUi)SELAAK. 

R  O  U  M I ,  lic  de  Htrfe  qu'on  ttouvc  a  4iix  ou  onze  lieue» 
di-  l-iuru.  lien  a  environ  quinze  de  lour.ô  fes  eauxfoatCMD* 
me  noires.  Le»  poiflbot,  qui  t'y  rendent  avec  pluûenn  nilf- 
ftanx»  (kvimiitgt  4'ibOffd  wmufm,  ft  w  bout  de  quelques 
{Mm  on  let  trouv«  nom  iw  w  tingt.  Ce  he  ptcnd  fon 
nom  d'une  Province  &  d^ne  Mtite  ville  qu'on  ^pelte  miHi 
Roumi.  *  Tavernier.  fV«a  *  fiafi,  Inw  i.  Th.  GonieilK. 

R  U  U  M  1  LLE  Y  &  R  O  U  A!  1 1.  r.  Y.  r^yz  R  O  M  1 1,  L 1, 
H  Oi:  M  u  I  S,  psTsde  U  hiutt  Niin;inndic- ,  lun  il;  s  qiutrf 
iloiit  II  iJKiciilL-  de  Hu.iijr,  tit  coiiipo.i.' ,  i-n  I.at:n  A''jri'tmt.i{fnjn 
>V^fr.  Cl'  pais  qui  eCt  t  ;n  u  près  i^<-'  uianguHirc,  cit 

fitiiil  eii;rt  |j  rivière  de  Scint  &  ttllc  de  Riblei  eo  nmao- 
Cane  dtpuii  i'enbouchure  de  ctin?  deiniCrc  daM  l'ilRrc  *  i» 
Rocque,  iufqu'i  Brlonnc  &  KIbtcuf,  oui  CD  foui  âolgnés  de 
neuf  ou  dix  lieue».  L»  Campagne  de  Meofbourg,  qui  ett  du 
Dloeéle  d'Evrenz,  borne  le  Roumoi» .  dont  la  petite  ville  de 
Quiflebouf  eft  la  Capitale ,  félon  Duval.  L'on  y  diilingue 
biionne.  Ce  même  pïs  comprend  le  bourg  d'Elbœuf,  qui  a 
titre  de  Duché,  &  ceu»  de  la  Jtouille,  Bourgachard,  Routot, 
JioTOeville,  Annebaut,  Mon»fort.  ir  Htc  &  Botirg-Teroulde. 
Litti;  contrée  cil  «b;int1.;ni t  on  îvtdj  &  en  ftiiils.  On  (.■(lime 
les  toiles  du  Roumois  ilire^  CHf)  ..r  mft.ijt.  La  forci  de  Bre- 
tonne lui  fourii  I  ••lu  bois  3  bat  I  \  a  urùlcr,  &  niftme  l'on  en 
(ranrporte  dans  piuilcurt  vill«.$  «Je  la  i'rovioce.  Il  y  a  ouuc 
cela  divers  Maïquiniu,  des  Abbayes ,  cooibe  ceU»  dt  Noue 
Dame  du  Bec.  &  plut  de  cent  EKlires  PifoUBalci.  *  Mèmm 
éngàM  lu  'im  <*  >70ti.  Tb.  Coi aeiile ,  IM.  &tp. 

ROUll£  ou  ROER.  en  Latin  Km,  rivière  doDucbé 
de  Juilers  en  Allemagne ,  t'appclloit  Rera ,  R  l'on  en  doit 
crooeTrithéme,  i  caulc  de  Rorich,  HIs  de  Clovis,  Roi  de 
France ,  qui  y  fut  malbcurtufemcnt  noyé.  File  nuit  près  du 
village  de  Bullingen  au  raïs  de  Juliers,  pziTu  \>ii  D^.rtn  lS. 
par  Ta  ville  de  Iulkn.  &  ver*  iUircraonde,  i  laquelle  elle 
donne  le  nom  ;  tt  fe  Jette  coliD  daoi  la  llculfe'.  *  GuldwidiB. 
Dffir,  dtj  Ptrfi-Bsi. 

R  O  Li  R  K  (  Comté  s  Je  \  CWrà<rz  G  R I  M  O  A  RD. 

RUURE,  rivière  de  Wcltpiiatic.  ytjez  ROEU,. 

R.OUS*  lea  OfieMm  lienaent  que  Jepbet  «M  Ub  buitlé- 
ne  6li  BomBé  JtHV .  dont  II  n'eft  pa*  Me  mention  dUM  Moy- 
fe,  &  qui  peupla  la  Rullîc  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Mofcovle.  Ils  avancent  que  Xmu  étoit  d'une  humeur  fort  in 
quiéte  &  turbolente.  Il  (Mirédoit  les  tenes  de  deli  l'Etel ,  ou 
Volga,  & faifoit  fouvcnt  des  courfet  fur  le*  terres  de  fon  frère 
Dommé  Kb$ztr ,  qui  pour  bien  vH-re  avec  lui ,  fut  obtigé  de 
lui  céder  toutes  les  IlTes  de  ce  grand  rîeuvc,  qui  (c  dégorge 
dans  la  Mer  Cxrpieuiie  Rou»  fi!  iciiner  dans  toutes  ces  ii'iet 
du  bled  do  Tutijuie,  que  le;  Turcs  appellent  encore  aujour- 
d'hui dans  Jcuc  langue  du  iltJ  dt  iittu  ou  de  Bulgarie  ,&  fit  pu- 
blier dans  fes  Etats  des  l.oix  fort  injufles ,  auxquelles  il  obligea 
tous  fes  Sujeu  de  h  foftomtie.  11 V  «n  «voit  une  entre  autres 
qiHt  eiidnoitlca  nitei  de  fa  AHcamw  «b  bieM  de  leurs  pé* 
W»!  W'il  tran^ttolt  toute  cuMre  aux  Mlei.  De  pUt ,  il 
lattOnUifit  la  coûtume  de  mettre  une  épée  i  la  main  des  gar- 
çoaa  tefli-tât  qu'ils  étoient  en  ige  de  la  porter,  &  de  leur  di- 
re ce»  paroles .  A'cui  mre  léi»*it.  •  D'Hetbelot,  SM.  Orim. 
f.  722.  I>.  Calmct ,  DtB. 

ROUSSKLAAR  ou  R  OU  I.  F.  R  S,  bourg  dcIaCliitd- 
lenied'yprcs  tu  llandrc.  J:  fit  fur  li  pcti;c  rivit'rc  de  AUii- 
del,  i  quauc  iieuts  de  la  d'Yprts,  vcn  l'oiitiit  repttil* 
irional.  Il  en  a  été  fouvcr.t  |i.i;lr  d-uis  le?  Nouvelles  publi- 
ques, parce  que  les  Anmes  rmt  fouvcnt  cjuipi  pica  de  U, 
ou  palTé  par  là.  •  MMmn  j%  Tcv. 

R  O  U  S  S  E  L  (  ticiard;  AbU  de  Ciérac ,  puis  Eveque  d'O- 
lei«B,  vivoit  daut  biXVl  iMcie.  Il  voyagea  eo  Allemagne, 

vint  enAifte  è  la  Cour  de  la  Reine  de  Navarre,  «il  lu  lit 
avoir  l'Abbaye  de  Clèrac,  &  qui  le  défendit  contre  lei  pour» 
fuites  de  la  Sorbonnc.  Il  avuit  été  prironni»,  &  evoft  été 
tiré  d'affaires  par  cette  Priiicelle.  Au  relie  .  cet  hoiBinc  avoit 
d'alîez  bonnes  qualité?.  On  dit  qu'il  n'approuvoit  ni  la  doAri- 
ne  dé  Luther,  lii  celle  de  Calvin,  ét  que  ce  dernier  écrivit 
contre  lui  un  l.;vrc  qui  a\oit  pour  titre,  imar*  Ntit4tmiu$. 
RoulTel  ayant  pris  dans  plafîeurs  rfc  fc»  Ouvr-iges  le  nom  de 
Citriirilu  kujiu,  a  donné  l.c  u  M.  CokuMie/,  iN;  .i  <)ue]ijiie*  .lu 
très  de  le  nommer  t.irtiV  k  Artx,  &  tantôt  KtjS  Aowjwa. 
NicoLis  Bourbon  dans  (c%A\ga  ne  le  nomme  jamais  aucremeiu 
que  Gtrtréu  HtJftUM.  il  mourut  vers  l'an  1550  ou  1551.  Ce  .j 
noR fut,  d^^o■,  caufée  p«r  le séle  de  Pitrre  An  nud  de  Mai 
tie.  père  d'Araaod.  depuJ*Ev(que  d'Oleion,  nui  coupa  par 
le  pié  la  chaire  dans  laquelle  Roul&l  dèbitoic  udoéttlne.  * 
Florimond  de  Raimond  ,  K/l.  de  tHtr.  A  7.  A  3.  Pierre-Mat- 
ihleu,  //iyt.  t.  I.  Sponde,  j1.  C  1513.  n.  15.  1549.  s.  8.  &  9. 
Sainte-Marthe ,  Gttt  Cbri/l.  twat  i.  p.  832. 

R  O II S  S  E  L  f  Jesrt  )  de  Csen  ,  ou  feton  d'autre» ,  de  Bret- 
tcville  de. s  le  voiliiia^e  de  cette  v[:,e,  a  fiit  honneur  i  l'a 
putrii,-.  M.  lluetditque  perfonnc  n'a  ét^  ùrne  de  fsnt  de  bel.es 
ctHinciii!  inces ,  &  n'a  tant  acquis  de  répulr.t;ûn  parmi  les  Si 
vans  de  fon  fiécle.  11  fit  fe*  premières  éiadi:»  à  Cum  a  i'a- 
ti».  Il  alla  cnfuite  étudier  la  Jurifprudencc  â  Orléans  &  i  fiour- 
ces.  De  lé  il  alla  en  Allemagne  &  en  Smlfe.  mais  fit  mauvaife 
noté  l'obifcn  itevenir  eu  France.  U  fe  lit  leeevoir  Avocat 
au  Pirlenent  de  hrii  ;  uttli  le  tnnulie  du  Barreau  rayent  de- 
goûté,  il  rctourn.i  dans  fnn  paîs  &  s'y  maria;  fon  cabinet  feul 
fit  fes  délices,  &  les  air,iires  publiques  firent  Ton  averfion. 
Cependant  il  ne  pat  éviter  d'être  diu  ft  continué  deux  fois 
dan»  l'cnplai  de  preaict  Bctaevto  de  Cm.  Oam  le  iltahiiflb. 
» 


rncnt  de  l'UniverfitL' , on  le  fit  Profcffei;!  Royal  d  PJnqucnce  & 
de  riiiluliipliie,  &  ituuilc  des  Loix.  il  devait  lourd  djus  fa 
vicillelfe,  a.  mouiut  en  isM-  Les  Savani  de  fon  tcms  l'bono» 
tiitcQt  de  leur*  èloaes  après  fa  mort.  J.icquei  Cahaigoes.Pro- 
felicur  R^  en  Midecine,  fit  fian  OiaUba  GB4n«> hoMienr 
oui  n'avoit  point  «ncsce  été  fiilt  i  aucun  de  cette  UniverCté. 
Dans  le  Recueil  des  Of  alfons  &  des  Vers  de  RoufTcl ,  M.  Huet 
dit  que  l'on  appetçolt  clairement  le  caraâère  de  l'Anilquité. 
/.jmnMrioïKj  JtTcmt,  rarniae  E^tpâCtx  Jt  Jr.flmtrttimt  Audam* 
CiUmtvfii  irti  Orâlitms  ;  Ptèm^â.  *  ytjrz  it  Sup^  iéviat  ét  Ptrit 
17;!  fi.  h  le  Pére  Niceron ,  MMmrrt  peur  ftn  :r  a  t  Uiji.  ia  Hm- 
mc>  hlullrti,  ISKie  H.  p.  ^ij  fif  j'mru. 

*  K  U  U  S  S  K  1.  (  1  loin  Guillaiiiiie  }  de  Conchcs  Norman- 
die dans  le  iJîocére  d'iCvrcux.  fut  u::  dei  e»r:icmcrn  de  la  Con- 
gfégatiun  de  S.  Maur,  oU  il  rit  profefiioo  le  23  de  Sepitiubre 
1680,  ieé  de  at  anv  AprAi  avoir  htillé  dans  U  chaire ,  il  fe 
retira  i  Reims ,  ob  il  tfaduHit  CB  Ftancob  les  Lettres  de  S. 
Jérôme.  Cette  bdie  Trailuftlon  e  été  imprimée  en  iroli  vota- 
mes  M  «Am,  t  Hrit.  11  avoit  entrepris  une  Hiftoire  Utérel* 
re  de  la  l'rance,  &  il  y  avoit  d^a  travaillé  quelques  année*, 
lorsque  fes  Supérieurs  le  cbargérent  de  faire  rHùtoire  de  £» 
Congrégation  ;  ms-»  i  peine  en  avoit  i!  tract!  !c  plan,  i;u  ans 
mort  prdmaturcc  qui  l'enleva  du  inonde  i  Argenteiili,  :e  cin- 
uiénic  d'0>toi)rc  1717,  igil  de  59  ans,  lit  écJiotier  ce  projet 
è»  fa  nallFance  i5c  airéta  le  cour;  du  premier.  Parrm  les  pa- 
pier» on  a  trouvé  de  lui  un.-  1  îrTcrtation  fur  le  Narfes  dnnt 
parle  S.  Grégoiir.  *  l'off»-     Sup/n'iwitr  i!c  Pitu  1736. 

ROUSSiiiLE  i  CiiA  i  EAUili^NAUU.iiyapIuiicurt 
fléci»  qiue  io  son  dcRouOelet  «ft  oar^rf  uam  les  Mme 
dont  b  ^oMeiTe  ètpit  ndUtatre.  JkAM  ft  Oiovnov  de 
Rouflelet ,  Chevaliers»  Avant  db  bonbte  de  ces  célèbres  af- 
faillaos  qui  fe  flgitalérunt  an  conbat  d«  Trente  en  Bretagne 
en  1350 .  pendant  la  guerre  d'entre  Jean  V,  Duc  de  Bretagne. 
&  Jeanne  de  Penthlévrc,  veuve  de  Charles  de  Blois.  Oisvai* 
de  RouTelct,  Ecuyer,  t!î  nocti33i3  dans  Jes  Aftes  des  annét-* 
(  13K1  ,  i.lyo,  (îi  1+02. 

I.  O  L  I  V 1 1!  »  RuuiTilet ,  F.cuycr,  EctaanfoB  du  Roi  Charles 
VII,  fit  fon  luntier  J  i:  a  1»  RoulTela  fon  Ûls,  qu'il  3\  oit  tu  de 
fon  mariage  avci:  katt  fâ«iuiait,4  nomma  cette  Dmiis  i'Mxé- 
cuirice  de  Ton  'l'eltament. 

II.  Jeah  RouHelet,  I  du  nom,  nommé  dans  le  Tcftameot 
d'OLiviia  fon  pére.  duncttVidaB|ai|kct«34,fatpéied« 
Jean  II ,  qui  (Wt. 

m.  JxAN  RouJelet,  It  du  nom,  Seigneur  deTaunage  en 
Dauphinè,  mort  en  isso,  avoit  époufé  j'««Mc  Laflemant ,  la» 
ouelle  fit  fon  reftament  le  30  Oftobre  1584.  Elle  étoit  SU* 
de  JtM  Lallemant.  Seigneur  de  Uana|nea,  tt  ht  mète  db 

A  KCO  I  s  C,U\  fuit. 

IV.  r  »A.V(;ois  RoufTelct,  Seigneur  de  laPajdicu,  de  la 
Bltie  dc-Monluel  &  de  Jaunjge,  époufa  le  16  Décembre  1533, 
Mér*%ie  de  Gondy,  ti:lc  d'Axioine  de  Gondy,  Seigneur  duPer- 
lon,  Maiitc  d'iidtcl  ordinaire  du  Roi  iJenii  il ,  (c  de  MtrU 
de  Fierte-Vive  ,  l'une  des  Dames  de  la  Reine  Cotherme  de 
Médids ,  &  CouveroaDtc  des  Eubsu  de  France.  Mtrmét  étoit 
fcsnr  alnéb  d'WIMvt  de  Goodri  CoMcpola  Due  de  Reti ,  Mb» 
récbal  de  Vtanoe,  ft  de  twn  de  Gondy.  Cardtaïal  Evdqw 
de  Paris,  &  de  Af^rte  de  Gondy ,  femme  de  ClmiJe  de SevOfe» 
Comte  de  Pancalier.  De  ce  itiaiia^'e  fortit  A  lbsbt  oui  fuitw 

V.  At.BtaT  RoufTtla,  Scjgneui  de  \i  f'ardjeu,  duLilii, 
des  Abatis  &  de  la  Hljnch.irut)  c  ,  l\iîon  de  iN'oycr»,  Marquis 
de  C!i5t«»uren(md  ,  Ac.  fut  r.omiaé  au  baléme  par  Alkert  do 
(ioiil;,-  ror>  oncle,  i.'o:n:c  de  Retz.  Après  avoir  itii  niis  fou» 
U  tutcile  de  fa  mère  ,  le  cinquième  de  Novembre  1564,  du 
cont'enieiiieiit  de  Maru  Je  Piefic  Vive  fa  grand-nidre  ,  il  fut 
envoyé  aupici  dv  Mmu  de  Oondy  ta  tante,  ConueiTe  de  Pan- 
calier, qui  le  donna  au  Duc  Cttarlea  Emmanuel  de  Savoye. 
qui  le  fit  c!ev4r .  le  pourvut  eofoke  de  la  charge  <le  Centil- 
bonncde  ftChaaibre,  pu  Lettre*  dn  ad  Avril  is«s,  eneo». 
dd<iatle«  de  ce  quil  étoEt  iffii  de  noble  dt  ancienne  Mailbo  * 
&  i  caufe  de*  fttviccs  ou'il  avoit  rendus  pendant  qu'il  avoir 
été  nourri  auprès  de  (uI;  c'eA  amU  que  parlent  les  Lettres. 
Lorfuu'il  fut  Je  retour  en  Fiance,  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Or< 
dre  du  Roi.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Cipitai» 
ne  de  cfnqu.:ntc  Homnics  d'Armes  de  fes  ordonnances! .  Con- 
feiller  au  Ccinlci;  di'.tac  &  Privé,  6.  Gouverneur  des  vilfe;  flt 
cîiUciux  de  .Machecoul  &  de  lieile-iflc.  1!  avo<t  c'poufé  le 
quatrième  Avril  IStiS,  Mjf  Jtkixt  le  Maréchal,  tille  &  liéiilié- 
rc  de  NmJm  le  Wâlîichii ,  iiaron  de  Noyers  en  NotiUitiidie , 
.-lulii  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambte,  &  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de 
fes  otdobnaoces ,  &  de  Ocifcde  Croifmare.  li  nount  «n  idti. 
&  lalllii  FiiAnçoi*  qui  fuit. 

VL  Faasçois  RoulTclct,  Marquis  de  Chitesurenaad  et 
Touraine  ,  Baron  de  Noyers ,  Seigneur  de  blanchardaye  en 
Bret.igne .  &  Gouverneur  de  Marhecoul  &  de  Belle  lAe ,  fut 
élevé  Enfant  d'honneur  du  Rc»  Louîs  XIII ,  &  époufa  le  19 
Mars  1621,  Laufe  de  C<ji;ipans,  fille  de  AeH  de  Compan?, 
Seigneur  d'Arci  \  de  Vilkri-fur-Orge,  &  de  LitifiUrcux.  H 
mourut  le  onzième  Dccembre  1677,  laiHà  de  ce  mai iag« , 
t.  l'HANçois  qui  fuit;  1.  Âii'tn  KouflTelet ,  Abbé  de  Porn/e 
CD  Bicugnc,  mort  le  ptcuiki  Novembre  1647,  3.  BMffr, 
Abbé  de  Pomic,  de  Foouines- les- Blanches  en  Touraine,  ifc 
de  Landèvenec  en  Bretagne  ;  4.  Fa  Aflcois-LouUdeRoa^ 
felet.  Conte  de  Chltcaureoaud,  MarécmldeFranceiibbsM 
pmknm  dm  «m  «rtirfc  /rp»^;  &  j  6.  7.  8. 9,  cinq  files  Reli* 
gieufes  au  Boulay  &  i  Beaumont  en  Touraine. 

VIL  Fbakçois  RouOTelct  ,  Marquis  de  Cblieaarenaad . 
ft  Lieutenant  llefixe-de-Camp  du  Réeiment  do  Cardes  en 
dpbolb  k  sf  Jamter  ibil,  iMMtle  M.  fiUe  &  hèrU 

tiéte 
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tMredc  Jtm\e  Où.  Seigneur  la  OiriuJiére  \.  de  la  Potf- 
ronniér«  en  Vcndomois,  U  (i«  Bimtt-jMfàti  de  U  Heurllérc 
Ji  mouriu  au  noU  ds  D^icanlire  i68i .  Uil&K  d»  foa  miii- 

?e,  I.  Ay>tn-flrm^iMW'a,  Mirqtds  àe  OiltMoreMttd, 
lolonel  du  Rj^ment  deCambreH*,  &  tnrpefteur  Général  de 
l'Infanterie  en  PMnwue,  mort  Tans  alliance  à  Caul  au  nmU 
de  Stpfembre  1693;  1.  Hari-Cbtrla,  Abbt  de  Pornlc  en  1684. 
ài  mot:  au  moli  d'Avril  1693:3.  Iwf; , Enfei^^ne  de  ValITeaux, 
no::  a  Firciî  au  moH  de  Mar»  1684;  4-  IMimm-,  Chevalier  de 
MjIîl-,  Pro:'L'3  «  Capitaine  d'un  VailTeau  du  Roi,  mon;  5. 
Dnux  ,  Miirijuis  de  Cliiîeaorenaod,  Opitafne  d'un  V.iiifcju 
du  R ji ,  Gouvi-rrieiir  de  Rhedon,&.  Chevalier  de  iiiat  Louis, 
tué  à  la  bataille  de  AUUga  le  Âoùt  1704;  ù.  Lcméjk  frmfuiftt 
Abbelle  de  Montfoit  i  Alenvon.  puis  du  Port-Rojral  1  Pan», 
elle  apnrut  le  95  Août  1710;  a  7.  s.  o.  10.  quatre  autres 
HeligieaCet.  •        le  F.  Aofelae ,  OfL  dt  U  Mdfm  ét 

vu.  F* ANçots- Louis  Rouflelet  ,  Marquis  de  Chi- 
tc3i:renaud,  Grand  Croix  de  l'Ordre  militaire  de  Csint  LouU. 
Vice -Amiral  &  Maréchal  de  France,  fit  (et  premières  ar- 
ma.  dés  l'année  1658.  dans  l'Armie  do  Msndie,  comir.aii- 
déc  par  le  Maréchal  de  Turenne.  Troi*  ans  après  1.  p^'-Fi 
dans  le  fervicc  de  li  Manne  cti  «juaiicé  d'Enl'c^gne  de  Vall- 
fe«u  ,  fut  nommé  CapKiInc  en  lûft^  ,  &  ie  trouva  i  i'en- 
tteprilc  de  Ciijjcry  ,  où  II  fut  bicLH;  i  la  liic  de  l'Armée. 
l/:t  adiuDS  J  L.iidt  qa'U  iit  les  aQaces  luivaotcs  a?cc  ion  fenl 
traifleau  ,  &  les  avantages  qu'il  remporta  fur  lu  Cotralie» 
de  Selé,  joiots  aux  fer  vices  qu'il  rendit  rur  les  Meri  d'Ef- 
pwne  jei  «lOéM  folnuitt».  Nievérent  au  rang  de  Chef 
d'fiicidre  en  307i-  L'tonle  ntvante  il  commanda  fur  les  cd 
.le»,  délit  le  jeune  Ruyter  en  i67S  :  &  Tobius.  Contre  Amiral 
des  Hollandois ,  eu  1676.  Il  affOra  les  eonvois  de  $ici'^,  y  en 
conJui  it  liii  uiiîjie;  &  en  1678,  combattit  tout  un  lour  avec 
huit  v  ii  Raux  6:  tro  s  brûlo*»,la  Flotte  Hollandoifc,  compo- 
iiic  de  fei^ie  vaiilLauï  Je  ligne,  &  commandée  par  l'Amiral  E- 
vertfen.  Après  ia  paix  de  167g,  le  Comte  de  Chiteaurcnaud 
cominanda  des  l^icadres  en  cbtt  pour  piût<:gef  le  commerce 
de  Cadix:  contraignit  les  Corfairei  de  demander  JmMx  en 
1687  >  ^  fut  nommé  Graad-Prieui  de  Bretagne ,  de  l'Ordre  de 
CdiK  Uam.  il  fervit  les  année*  fiiivRKei  dan  lei  Efcadrct 
«Ni  lurent  envovées  en  Dueisark.  i  CtiSx,  i  Alger,  k  fitt 
lait  Lieutenant-Général  au  mois  de  Février  1688.  peu  de  tcms 
avant  le  combat  contre  Papachla,  &  le  boittbardement  d'Al- 
ger, o»l  il  fc  trouva.  De  H  il  alla  i  Cadii ,  &  conduif:t  i  Mar- 
seille ics  Vaifleaux  François  ehari^ez  de  pius  de  cju;n;;e  millions 
de  livres  en  or  &  en  argent,  i^'aanée  luivantc  il  prit  le  commau- 
dément  di  l'Armée  du  Roi, pour  conduire  en  Irlande  un  grand 
coavùi,  Ayant  rencontré  l'Armée  d'Angleterre,  il  décharge 
Je  convoi  dons  la  Baye  de  fiantry,  donna  bataiKc,  la  gagna. 
&  retoutoam  i  Brell.fe  rundic  in;dtre  d'une  Floue  Holiandoi- 
fc  de  fept  vaiOiMUU  lichefflent  chanei.  Ko  1690.  il  fc  trou, 
va  i  la  tkaoUle  de  Bevetlérest  u  comuada  l'ivant-garde. 
La  mtawMHtée  il  partit  pour  poittr  du  feeourt  i  LimeridEsoMU 
ayant  trouvé  que  cette  place  a^loit  rendue,  il  repaflk  eo  Fran- 
ce dix  huit  mille  Itlandotl,  avec  les  troupes  de  France ,  &  fut 
fait  l'année  fuivaote  Grand- Croix  de  l'Ordre  militaire  de  falot 
Louis,  i  la  création  de  cet  Ordre.  Conduifant  trente  cinq 
VlilTcaux  dans  la  Méditerranée  pour  le  iîége  de  PalainO)  cil 
I<!94 ,  il  .irù'a  quatre  vailTeaux  de  guerre  Ki'pagnols  aux  Alfa- 
gcs  ;  4  en  lô'jt'i ,  li  eoiiinianda  l'Armée  du  Roi,  compofée  de 
cintjuan'e  vaitFeaux  de  suerte.  La  paix  de  Rylveici  rendit  le 
calme  l'huropc;  mailla  (guerre  s'etant  r.ii  i]!  :-:-  en  1701,  le 
Conte  de  ChAtcaurenaud  fut  honore  de  la  di^^nité  de  Vicc-.A- 
niral  de  France,  alité  LUboun  ame  quatonee  vaiOnux  de 
fucRe,  fit  fortifier  la  rMéie  par  de  aonvellea  batteries;  & 
want  été  nommé  Capitaine  -  Général  de  la  mer  pour  le  Roi 
dxfpagne.il  alla  prendre  1  Cadix  quatorze  vailTeaux  deguer. 
le  de  l  Efcadre  du  Comte  d'Etrées.  Il  partit  avec  cette  Flotte 
pour  aller  chercher  les  ennemis,&  pam  dans  l'Amérique  pour 
i'oppofer  aux  cntreprlfes  qu'ils  auroient  pu  faire  fur  les  plites 
de  l'rjncc  êi  d'Efpaglke.  l.orfqu  tl  fut  i  la  M.minique,  il  ap- 
prit qu'il  n'y  avoit  rien  i  craindre  de  ce  cùcé-li;  ce  qui  lui  tit 
former  le  projet  d'aller  chercher  la  1-  lotte  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne,  pour  la  ramener  en  Europe.  Le  retour  de  celle  Flotte 
étoit  de  U>.  dernière  conféquenec  pour  lecoitm.-rLL  1:  L'pa(;7)e: 
d'ailleurs  elle  ne  pouvoit  relier  à  ia  Véra-Ciuz,  lans  éue  en 
danger  d'Ccie  tamtée  par  dix. huit  valHieai»  de  guerre,  ijoe 
les  ennenit  avotent  I  u  Jamaïque.  Ces  raifont  déterminèrent 
le  Comte  de  Chileaurenaud,  quoiqu'il  n'c&t  point  d'ordre  du 
Roi  fur  cette  expédition.  Il  renvoya  en  France  les  plus  gros 
vailTeaux  de  fa  Majelié ,  n'en  garda  que.dix-huit  des  petits;  & 
après  avoir  levé  tous  les  obftacles  par  (a  prudence,  fit  partir 
lîi  Flotte  de  h  Vfh  Oui  fouï  h  conduite,  fi  arrivi  Iieiitcu- 
feinen:  à  la  llivanc.  Enfuite  la  l'Iotte  !it  voile  en  Europe,  où 
elle  entra  ciiuii  dans  le  porc  de  Vigo.  C'éto.t  le  feiil  pon 
d'Erpasii'-  oii  1  0!i  pi^t  aborder  alors,  piree  que  l'Ariiiée  dej 
enr:ei:iiji  é'.uit  devant  Cadiï  ,  &  Qu'ils  y  .:vOient  diu.x  fjroiTcS 
Efeadres  l'ur  les  routes  qi;i  conduifoien;  à  la  Corogiie.â  i'erui , 
é  Saint  Oguc,  &c.  Ctpcadant  Vigo  etuii  ua  pul'le  peu  lui  6: 
de  difficile  défenfe.  Le  Comte  de  Cbtteaurenaud  prévoyant 
1m  inconvèaten*  qui  en  pourroieat  réfulter,  confcilla,  mais 
Inutileaieatt  aux  Généraux  d'Kfpagne  de  fouB'rir  qu'on  relî. 
cUtdani  quelque  port  de  France,  jufqo'l  ce  que  les  Anglois 
dt  les  Hollandois  fuiTent  retirez.  Au  rcUe ,  le  Roi  fut  H  con- 
tent du  zélé  &  de  la  conduite  du  Comte  de  Chlteaurenaud , 
qu'il  lui  en  écrivit  pruir  lui  en  t'5iT..iipncr  fa  f.uisfjélion.  Sa 
Majedè,  peur  rcconrjoltre  tan;  de  fcrvices  imporcans,  rendus 
iànilaternipUon,  l'honora  le  14  Janvier  1703»  du  bltoo  de 
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ce  de  Bretagne,  èt  le  nomma  Chevalier  de  fei  Ordres,  dont 
il  reçut  le  Collier  le  troiiiéme  Février  1705.  Il  mourut  le  if 
Novembre  17 16,  igé  de  80  ans,  ayant  eu  de  M»rU  .ihmt-Rm^ 
de  la  Porte ,  iille  &  héritière  de  Rtné  de  la  Por  te ,  Comte  d'Af» 
tois  &  de  Crozoni  éfc  Baron  de  Bcaunoot  en  Bretagne,  tt 
d'y/imcACdrie  du  Han  de  Bercric,  morte  au  mois  d'Octobre 
1696,  t.  FruHftii  Lmb-hnu,  tué  au  combat  de  Malaga  le  24 
Août  1704;  a.  Aim-AStn,  Chevalier  de  Malte;  3  Emm\. 
N 1;  I L  qui  fuit  :  4.  Mtrit  Am-Una*  de  KoalTciet  de  CMteao» 
renaud, mariée  en  Mai  i7io,é Lmit-Jtm Êtfùft de Marlgno» 
Martjuis  (jf-  GafTé  Sic. 

V'IU.  Kmma.nlil  RûulTelct  ,  M.irt;uis  de  Ch.'it'  riure* 
naud,  Liculcnant-Ciiiaérai  de     Haute  Breu^ta,  a  cpouie  i« 

10  Février  1713.  £ii9t/r<  de  Noailles,  tille  il'Amie  Jùiu,  Due 
de  Noailles,  Pair  &  Maréchal  d«  France,  Su.  inorte  le  fepi 
tiéme  Mai  1799. 

ROUSSY.  Glml(«ROUC7. 

ROUSSILLON.  Comté  dans  tes Pyrénéca »  tDtre  I* 
Languedoc  &  la  Catalogne,  cil  lituè  an  midi  du  Haut  LangiM* 
doc ,  &  a  la  mer  au  Levant ,  &  la  Caulogne  au  couchant  ;  Per* 
pjgnan  en  ell  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Etne  .  C  -hhiU' 
rc,  Cérer.  &c.  Ce  paî« ,  («ni  ftmt  autrefoil  uni  s  l  l.ip.ii;iie, 
devint  partie  de  I;i  C  it^ilociK-  11  lui  en^a^é  a',  i  l  le  Ci. 11, -.l  de 
Ci.rda>;ne  p.ir  Je^in,  Roi  d  Atagun  ,  au  Roi  i.oui>  X.i,  qui  Ùt» 
pula  que  la  propriété  de  ee  pais  lui  dcmeurero:! ,  h  !c  Roi  d'A" 
ragon  ne  lui  payoit  dans  neuf  ans  300000  écusi  d'or  avec  le* 
iBidiéia,  Quoique  o»  pajrenem  n'eût  pas  été  Êiit ,  tnianmolM 
le  Roi  Oiarles  VIIl  remit  ce  Comté  i  Ferdinand,  i  condi» 
tion  qu'il  ne  donnerolt  point  de  fccours  i  ceux  de  N.ipirs; 
mais  celui  ci  ne  tint  pas  fa  promelfe,  &  cepend.'iij:  ivr^a  ie 
Roufliilon,  que  le  Roi  Louis  XIll  reprit  fur  les  F.fpagncj.! ,  & 
qui  a  été  réuni  à  la  France  par  la  paix  des  Pyrénées  en  1659- 
Ce  païs ,  qui  cil  dans  les  montagnes,  &  qui  a  beaucoup  de  pi- 
turages,  ell  atrofé  de  trois  rivières;  Ic  'I'et,  fur  lequel  ;l  y  a 
on  pont  de  piètre  pour  entrer  1  Perpignan  ;  le  Tech ,  qui  paf- 
fe  pte;  de  Cent,  où  l'on  voit  un  pont  d  une  liule  r.rcl-e  d'un* 
hnuuut  prodiKieurc,  d'où  il  fe  jette  dans  la  mer,  après  avout 
paUé  près  d'blne:  &l'Egly  qui  palTc  i  Rivcfaltc.  llnéièfon» 
vent  le  ibèlire  de  la  guerre.  &  a  environ  dix-htiit  tltuei  fo* 
rient  en  oecUem»  de  m  peu  moins  du  midi  au  lèpteBtrka. 
Le  tetrofr  ell  ettrêncneiK  tettle  en  graini ,  ft  on  7  recueil* 
le  beaucoup  de  vins  ;  mail  |ca  oliviers  font  la  plu»  grande  rU 
chelTe  du  mû,  où  les  oraBfeia  Ibot  très  communs.  Se.  où  l'on 
nourrit  sufll  quantité  Je  moutons;  mais  le  îioi>  y  dt  rarc.ainll 
que  lei  bétes  A  cornes.  On  voit  par  les  aiieiens  Auteurs,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Ro-allillon,  fauo.t  autrefois  par- 
tie de  la  Gaule  N.irbonnoife;  car  e  el't  daii?  cette  rrin  riLC  que 
Ptolomée,  Slrabon,  Polybe  &  lite-Live,  pl.icciit  l  iincen- 
nc  R<ij';:ifl,  d  ûii  tout  ee  paîs  li  a  tiré  l'un  notn,  Ce  ijui  fut  la 
pnocipalu  ville  des  Satdoiu.  Ce  dernier  Auteur ,  entre  autres, 
nous  apprend  que  c'ètoit  une  ville  célèbre  du  tcmt  d'AnnibaIr 
où  les  petiu  Rois  de  ia  Gaule  s'alTembloient  des  Ueox  voidu, 
pour  déHbéra  de  leun  affidtes.  Elle  §at  ruinée  l'an  gag ,  ion» 
le  Kol  Louis  Is  Dàtméni  &  Il  s'enrefte  plus  rien  qu'une 
haute  tour,  alTez  proche  de«  barda  du  Tet,  laquelle  rcticoc 
encore  l'ancien  nom  de  Caftel-Roufltllon.  La  ville  d  i/ii^i» 
qui  ètoit  dans  le  même  canton  ,  efl  aulTi  comptée  par  les 
mêmes  Auteurs  ,  entre  celles  de  la  G.iule  Na.bnnnoife. 
(Quelques  •  lîJîfi  prétendent  que  c'ell  Colibre  OU  Co^ioufe  d'au» 
jourd  Imi  ;  mais  M-  de  .Vlarca  fait  voir,  que  c'ell  la  même 
ville  que  l'on  a  nommée  depuis,  Elv ,  CM  K-lé^,  apparcm» 

11  I,-  id  nom  d Hélène  ,  mère  de  Corilio.'.tiii  /;  CtimI  ,  oJt 
.  lii.ujiie  rapporte  que  Conttans,  lîis  du  même  Couitaïuin» 
tut  tué  par  Magoence;  ce  one  ka  Fallca  idailcitt  maroMBC 
cxprcâ'émem  avoir  été  fitit  datu  Ici  Oaulei.  *  M.  de  luicm 
dans  fon  Livre  Intitulé ,  Mtrtê  HAaéu,  AiMBaooL 
ou  Irmn««rtM,  Comte  de  Roufliilon  &  d'Amporlu,  vivoli  da 
tems  de  l'Empereur  Cbarlemagne,  &  bâtit  les  murs  de  Corlb 
&  de  Majorque  en  813.  *  £gtiMrJ.  Sukbr,  I  du  nom,  Com«. 
te  de  Rouinilon  &  d'Ampuria«,  vivr-it  fous  Louïs  if  Détumai' 
Te,  en  834  &  843.  On  le  trouve  aecc  la  qualité  de  Comte  de 
ces  lieux,  dans  plufieur»  titres  de  i  Eelife  de  Giroiie  de  l'an 
844.  Al.muc,  Comte  de  RouŒllon  &  d'Ainpur  as,  fous  lo 
ré^c  de  Charles  l'd  Ci'juue.  On  voit  par  des  Actes  de  844, 
que  le  nom  de  ia  femme  étoit  UfftlmJu.  BxaMaaD  étolc 
Comte  de  Kouliilioa  &  d'Ampurias  en  876,  aiaû^u'il  part^ 
nar  une  femcoce  donnée  cette  anné»4à  *  Bine,  pu  Uîuabetc 
R>n  LIentenaat,  eoue  Audellndei  ntif  de  cet»  viUe-U,  s 
le  Procureur  dtt  Comte  Bernard:  tm  mmptu  fMn  Cmh» 
ttriM  pi$  Itt  m  ia  mtnt,  fflt Gémhgle m tmmun  ffm It 
ptrfimt  de  S  u  H  a  a  qui  fuie 

I.  SuKCR  II,  Comte  de  Rouimion  &  d'Ampurias,  vivoic 
en  S77,  ainfl  qu'il  parolt  pr  tm  priviîége  do:;nf  -cTe  -ir.n-fc- 
la ,  par  l'Kiiipereur  Cf;ar!e<  /(  Ci'jr.ii;,  au  Kun.iiiOre  de  ."^.i  ut- 
André  de  Suréde  en  Roulfiilon,  où  ce  Comte  eit  qu  ili  lé  <tvi 
de  fa  Majefté  Impériale.  II  avoit  époufé  i  .i,  -  r,^,  dii:;t  il 
eut  t.  Hfncîo  qui  fuit,  a.  CAuaBtXT,  Jotil  tl  jtr»  parlé  4' 
prft  fin  n ère  m^ie:  3.  tIna.U  &  C0«1  dem  fiiCCeS* 
veiilLEiC  Eb'é<),ies  d'Klne. 

II.  B  EN  CIO,  Comte  de  RouIIItton  &  d'Amperiaf,  époefii 
CiitJim ,  comme  II  parolt  dans  des  Aftet  des  années  909  ét 
916,  qulCmcdans  le  Cariulairc  de  l'Eglife  d'Elne,  11  mourut 

fans  enlîuu.  .  . ,  , 

II.  OaoïiiFST  fon  frère  lui  fuccèda.  De  fon  tems  1  Egli- 
fe  d'Elne  fut  con  férée  par  l'Evèque  ElmtrtU  fon  frère,  ainlî 
qu'il  eli  porté  dan>  un  Aélc  du  Cartulaite  de  Dielife  d'Einede 
l  an  916-  Il  niourut  avant  l'an  943,  tfant  cB  de  laComlefflli 
ZraitMrit,  GAurxED  qui  fuit.  ' 
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rorc  confldéré  par  rEtaperciir  Lothaire,  qui  en  981  lai  donns 
h  ville  d«  Collioure  &  la  vallée  de  fiagaoJs,  jkmu  faire  repeu- 
pler ccf  cantons-U.  Dam  l'Ado  dc  «tm  <lwiiH<wi.l'g«p«tiir 
Je  uaite  de  Dac  it  RM0m  à.iejmtm  «ni  De  fin lemi  le 
MoniIMns  de  iUiK  fiem  4e  iwdeedins  te  Comté  d'Ampu- 
rtei  fut  lépat^.  ft  il  7  orattibiit  pu  fe*  iibéraJUez:  il  fit  aulS 
bciuroup  de  dont  au  MonaAére  de  Saint  Geiili  en  KouŒllon, 
tL.ti  LU  9S9.  &  fut  enierré  dant  l'Eglifc  Paroilliale  de  riint 
Martin  d'Ainpurlaa.  Par  Ton  (diamt-nt  il  parta'cj  fcs  Etats 
à  fct  deux  lil»  ainez  q.i  il  avoit  «us  J'^^vj  .  moite  en  gô i,  Hu- 
(Mtlel,  fut  Comte  J'Aiiipurij'.  i  de  Piirai^dc  en  CataloRnc. 
ffjez  A  M  P  URL)  A  N.  Gl  s  l  a  b  >:  »  t,  qui  l'iiit ,  fut  Comte 
de  Houflîllon,  MzU  cls  deui  fri!rcs  vcturcnt  en  (i  giandt  u- 
nion,  que  lorûjuc  l'un  deux  fc  irouvoit  dins  Ils  terre*  dc 
l'autre ,  il  y  caerçoic  la  jurisdiâion  comme  >  ik  eût  éU  dans 
fon  propre  Comté:  aini  l'on  trouve  de»  Aiftn tfAiMBlitt 
l'ous  le  nom  du  Cooite  de  Gislabert,  dei  Afte*  de  Koiifil- 
lôa  Tout  le  nom  du  Cooite  Hugues.  Staer  leur  lio{Qtee  ftén 
fin  bvi()ue  d'Elne.  'Elobert,  /keuffi»H4kkMtym 
Cttuisire  à'Elne  9f  é*  S.  Htm  ic  SMiM. 

IV.  GiiLaïKRT,  Comte  de  Rouilîilooi 
<fe,  dont  it  eu;  G  A  Vf  H  1:  D  rr ,  qui  Tuît. 

V.  GiLFiiE'ii,  11  du  ro:ii  .  Luttitc  dc  Rouifilîon ,  fe  trou- 
va l'an  io'26,  i  U  coofiicraiioa  derËgiifedc  laint  Jeaade  Per- 
pignan, oui  Tut  faite  en  fa  préfence,  par  Béreoger .  Ëvéque 
d'Elne.  La  même  année,  il  aiCna  au  Traité  de  paix  ou  de 
trcvc  du  cliainp  de  Toutougct  près  de  Perpigiun,  fur  lequel 
il  y  a  de  longuet  Diflcrtatiani  de  M.  Baluze  ,  dans  la  Com- 
tmét  Impmti.  tft.  Il  fonda  l'Abbn»  de  Mm  Mictal  de  Je 
nuTla .  drat  le  Conté  d'Amwntat.  CN 1069»  il  trou* 
m  avec  la  Comteffe  jtddMt  ha  épouft»!  i'ddUieetlM  é»  mal- 
ire-autet  de  l'Eglife  Cathédrale  d  gll>e,  row  tePootlflcat  dc 
l'Bvéque  d'ElDc ,  aiulî  qu'on  le  Ut  COCOM  euiOBrdlMli  dans 
une  InfcriptloD  1  dni  dc  ce  mdtt»«lueL  *  <Vw>irirw  /An 

uV  fjirJ  Jex»  dt  Perp^KM. 

VI.  GisLASbRT  II,  Comte  dc  Rouffillon ,  fils  du  nrécé. 
dcm  ,  eut  la  K"C"t  avec  Hugues  Ttin  ;;rand  oncle  ,  Comte 
d'Atr.j^uria'i ,  qui  fui  tetninée  par  un  'I  raité  du  ly  Mai  loHS  . 
dai^s  li  cjuci  !uE  léw'jlic  TaDciennc  union  des  Comtes  de  Rouf- 
(ilion  iS.  d'Ampuriat.  lU'onda  la  Coil^gialedefiriot  Jean  dePct- 
plgnan ,  l'an  i  loa ,  &  anoblit  beaucoup  cetle  vilift  De  fon  é- 
poolc,  SUfMt,  U  eue  QvtnAtLT  M  Ooitamt  oel  Mb 

VlL  OoiltAlv  ou  OuiTAKT,  Costede  fUwfliuoB.ac* 
canp|(at  Gcdcftoy  de  Boudloa  i  U  Terre  Sainte,  en  1097. 
n  étoit  encore  en  ce  oalt-U  l'an  1102 ,  auquel  la  Comceil'e 
Igiih  fa  femme  fit  ut?c  dotiMion  au  Couvrent  de  Saint  André-de 
Suréde  en  Rouffillon,  dépendant  alors  de  l'Abbaye  de  la  Grâ- 
ce, au  Diocéic  de  CarcaUbne ,  &  daiis  i'Aâe  elle  promit  de  le 
faire  ratifier  par  le  Comte  Guinart  foo  épout  quand  il  revicn* 
droit  de  la  'l  erre  Sainte.  M.  Baluze  rapporte  que  ce  Prin- 
ce en  revint  l'an  1113.  ôc  qu'après  il  fut  airaffiné,  mai*  il  ne 
cite  point  «l'oy  il  a  tiré  cec  cvéacmcnt.  Il  laiilà  4cu  fils, 
AaNA(;n  GAtirRBO.  &  GAuraco,  qui  fuivcnt. 

Vlll.  AaNAUO  Gatr'a  an,  avoit  d^s  le  Tiue  de  Conte 
de  RouiSllon  en  ranm^c  11 10  en  latieelte  il  fonda  rflopitel 
de  PeipIgiMQ.  ainO  qu'il  appert  par  ne  Infcrlption  d*  cette 
■aaée-u,  que  l'on  Toitcacore  A  k  menlUe  de  cet  Hoplul. 
Nooa  B'atontde  hd  anona  Mteoiie  qui  pnouve  qu'il  ait  été 
marié. 

VIII.  GauraED,  III  du  nom,  fuccéda  à  fon  frère,  &  épou- 
fa  £niKi(g«r^,  Mis  àe  Btrtuir^i-Âiim,  Vitoir.tc  dc  liézieri,  ôc 
de  la  Comte iFc  Cfin't  Cette  Comtcirc  Krnjinj^ardc  ell  nouiitiéc 
dans  les  ancier.s  titre;  de  Rouffillon,  la  Cointeil'c  'JraniiivUlt , 
i  eauff  Je  RiiiikotJ  ffrrjuirJ  de  I  rancavllle ,  fon  ayeul,  V'ieom- 
te  de  Uéziets.  F.Uc  lut  laéic  de  CuiNAâib,  auquel  eu  liJI, 
le  Conuc  Ton  pérc  dt  donation  en  fon  vivant  de  la  ville  de 
Perpignan,  &  du  village  de  Mayole  prés  de  cette  ville,  &  a- 

.  ]»As  n  nort»  de  tout  te  Comté  de  RotilDUon.  Nonobllant 
cet  AAe  le  Comte Gawbert  ayant  répudié  ton  époufe  eut  quel- 
ques fils  d'une  MattrclTc,  qu'il  voulolt  faire  fct  hériders.  Ce- 
la fut  caufe  que  Ici  Vicomtes  de  Béziers ,  de  Fenoullict  &  de 
Cadeliuu  ,  p.irer.s  de  la  CoDiieflTe,  prirent  fet  intérêts  &  ceux 
de  fon  lii>.  Les  Papis  Adrien  IV,  êc  Alexandre  111 ,  ayant 
pris  cunnoiiTance  dc  l'affaire,  déclarèrent  par  des  Butlci  a 
dtclTées  aux  Arehcvôqucs  de  Narbonne  &  de  Tarraijoiir,  que 
le  Comté  ne  pouvoit  appartenir  É  ces  bâtards, l'an  1140.  Gau- 
fiej.  Comte  de  Rouffillon  ,  Se:gneur  île  Kaqaelans,  de  Mon- 
teoruno,  dc  Val-itaiac  Maiu»  d'Ulu«iiia,  lii  du  iiicn  a  1  At>- 
bayc  de  Saint-André  dc  Suréde,  conjointement  avec  fa  femme 
&  fon  fiis  Guinard.  L'an  1162,  ce  Couic  Oaufred,  X  fun  lits 
OulMR  coDfildiegft  lea  aBdeniM  CSoonuDae  de  Perpignan, 
qnl  kmt  tet  phn  indennci  LdIk  du  pdh.  0  émit  «ut  en 
Sld4i 

IX.  OotMAXT  ou  GuiTâaT,  Il  du  nom,  dcrater  Comte 

de  KoulliUon.ne  fut  pat  marié,  ainGil  fit  fon  tcllament  1  Pcrpi- 
graii  le  quatrième  Juillet  117a,  en  faveur  d'Alfonfe.Roi  d'A- 
ragon. •  Mfmerrti  r<;ir«.'6i  W  ie^nmipafKZ  f*r  Utm  de 
XivcnKr&'  'i  -irdmts.  ChMi,ine  ilc  Haridim,  9  OtÉt^nuirt. 
dt  riivéifm  lit  (îir(ii<  (m  m<U,  f.in  1711. 

•  RUUSSll.  l.Ô.N  de  UKRNKX  (  Mldicl-Gabriel  de) 
Evêque  de  Genève,  funi  d'une  des  piui  anciennes  dt  des  plu» 
lllutlrci  MaiTan»  de  Savoye ,  entra  ans  <k  ieunelle  &  fit  pro. 
fefloB  dans  l'Ordre  de  s.  Antoine.  Il  en  prit  l'habit  le  17 
Novembre  1673,  &  fit  fes  voeux  le  at  da  même  mois  de  l'an 
née  fuivante.  Il  cnfeigna  la  Théotof^e  i  Touloufc  avec  beau- 
coup <r  p'didirr  ment,  4  il  l'appliqua  aulli  au  Droit  Civil  & 
Cano«;i.  jj<-  t  une  m  iniéie  qui  lui  fit  un  grand  honneur.  En 
tûit,  dans  le  lems  d'un  Chapitre  Général,  il  Aitdiaia  pour 
IwuffKrrAflhiMblde.ftaieltd'niieamMnqHt  ^ 


l'estime  &  Il  vénération  que  fon  Ordre  avoit  coofoei  poiir  M; 
il  y  fut  fait  Séuciaire  dc  i'AiI<:inbléc,&  dans  le  Cbapiue  lut- 
rantoaleâtSiiptileiude  teJdaifin  de  fon  Oidn«  Touloufe. 
ViAoï^Amidée.  Roi  de  Setdilcoe,  lutend  de  iba  mérite  le 
nomma  i  l'Evêché  de  Genève  en  idpf  »  dt  U  te  iiicré  Je  fixié- 
me  d'Oftobtc  de  U  mSutc  année,  licnttomei  lea  vertus  qui 
font  les  bons  Ëvêquet.   Kpuifé  par  fes  travaux,  A  par  foQ 

?;rand  ige.il  mourut  i  Anocci  dans  fon  Diocéfc.en  odeur  de 
atntcré,  le  23  d'Avril  173+ ,  dans  fa  77  année.    •  ftjcz  l* 
Sufpitmoil  it  Pm'i  17315. 

aoUSSiLLUN,  bourg  avec  titre  de  Comté,  dans  kc 
Dauphiné  pièsduHbôoc,  S  quairc  1  1  „es  au  deffout  de  Vien- 
ne. Un  prend  ce  lieu  pour  celui  qui  tioii  nommé  ancienne. 
ment  fif,6a»,  ou ,  pour  la  ville  dc  la  Gaule  Narbonnoife.qai 
portoit  le  nom  A'UrJitUt  A  d'UrfitSt.  *  Mat/,  Die.  (ii 


•  &OUTARD  (Jdidiel)  d'Arras,  Ii 


  ^       ,  ,  .«îi- 

cretalre  du  CenlUl  naé  de  Philippe  11  dent  le*  FAe^Bea,  ■ 

publié  un  Ouvrage  qui  a  pour  ticre ,  Oirafai  Hi/larig ,  Qvc  Ke- 
Ttm,  Tempnmm,  Stripurumint  1^  Or^c  cmdM  ad  tftrs  tmpars 
OtjiputM,  i  LouvaiJ] ,  I62jl.  *  Valéie  André,  Màitt,^(^ 
M,  p.  676. 

ROUTIFRS.    f'fjrt.^  COTERKAUX. 

♦  ROUI  ON  ou  ROWTON,  en  Latin  RiaEKum  .  m- 
ctcnoemenl  petite  ville  d'Aogicterre  dans  la  Provence  dc  Shiop, 
n'ed  maintenant  qu'un  village  fur  la  Savcrne,  i  l'oueil  de  la 
ville  dc  Shrewsbury ,  dont  U  eU  éloigné  de  pics  de  trolt 
lieues. 

R  OU  VIGNE,  ville  de  la  Daiautle.iituée  furiue  Langue 
de  leifc.  ou  Picfao'Ifle.  pris  de  l'Ifle  de&Andid.  Cette 
^le  n'en  pat  grande,  nais  peuplée ,  &  cfeil  un  BvédM^  m» 
ell  entièrement  bafaiiïc  par  des  Mariniers  dont  plullcttt  fnnC 
Pilotes  de  profeflàon;  A  pour  les  y  encourager,  toua  lea  vaif- 
féaux,  foit  Vénitiens,  foit  Etracgcrs,  font  obliges  d'y  toucher. 
&  d'y  prendre  des  Pilotes  pour  ics  conduire  i  travers  Icsbanca 
qui  font  i  l'entrée  dti  havies  des  Viniiicns ,  qui  font  fort  dif- 
ficiles A  danKcreui.  Rouvigne  a  un  fort  Ixin  poj-t.  Le  ter- 
roir voifln  cil  uèi  fertile  en  exccllectes  vignes  4  en  olivieri. 
On  y  voit  quantité  de  boiteux.  Les  femmes  y  portent  Je»  vcr- 
tugadias  i  rEfpagnolc.  *  Ueoigc  Wbeler,  rija^t,  lift.  um« 
r.  p.  6. 

ROUVILLE,  tocknoe Maifon  de  Normasdie,  a  porté 
le  nom  de  Oougeal,  ft  a  pria  par  iàccegan  «deâdiJÎaft» 

ville. 

I.  Jeab,  dkO«mcW,I  du  nom,  fut  héritier  de  Fiim  Go»- 
ecul,  ËvéqntdaMant  A  duPuy  cQ-Vclay,  mourut  en  ijtr» 
A  laiilà  encre  autres  enlana  de  joa  aiaiiage  atec  tmmt$,  Ik 
le  de  M«r*M  des  EOàrtt,  iMCM  de*  COMpM»  x.  ]B*m  O» 

qui  fuit:  A  2.  Q>letu. 

II.  Jxah,  Seigneur  de  Rouvilic,  II  du  nom,  fervit  dana 
les  guerres  comte  Ici  Anglott,  &  fut  fait  prisonnier  le  29  Sep* 
tembre  1364,  â  la  bataille  d'Auray ,  combattant  peur  le  parti 
de  Charles  deBlolt,  Duc  de  Bretagne,  fit  pluTteurs  biens  i 
l'Abbaye  de  Bonport,  A  y  ell  enterré.  11  avoit  époufé  Jcm' 
m  de  Villaiacs,  Ule  de  ftort,  dit  U  Bégm,  Seigneur  de  Vil. 
laincf,  Steddiat  d«  Toilnnlli ,  dont  U  eut  x.  PicaRs  qnl 
tWt;  a.  OdrirdtlottVllle, 'vivant  en  1388,  A  3.  FtmÉtt  de 
Rouville,  femme  de  JeaideMauffigoy,  ChcvaHet. 

III.  PixRac  Gougeul,  ditttirâJiu,  Chevalier,  COmlMIler 
A  Chambellan  du  Roi,  A  fon  Maître  d'Hâiel,  accompagna  le 
Seigneur  de  Villaines  fon  parent  en  I  y\rnièeaue  le  Roi  en- 
voya en  rjfig  en  V.îps'^^r .  cev-.uc  Pierre  ie  Cf%t),  Roi  de  Ca- 
liillej  fut  Capitaine  li.  Garde  de  la  ville  du  Pont.dc  l'Arche  en 
1378  &  1379'  P"'^  Lieutenant  liei  Maréchaux  dc  l'iancc  en 
Noriiundie,  depuis  julqu'eii  1391;  &  mourut  ,^  la  ba- 
taille d  A^tncoutl  CD  i4iS.  11  avoK  époufé  to.  Jtaam  Bou- 
tari  :  a».  iMtt  de  Brncourt ,  veuve  de  Rthn  d'OUandon ,  A  de 
GmWamt  Commin,  morte  le  18  Décembre  1433.  Ses  enfana 
du  premier  lit  furent,  1.  Métr,  Seigneur  dc  Rooville .  dit 
Hfti(im,  mort  fans  laiHer  depoUérité  de  Jtam  de  PoilTy:  a. 
P I K  a  a  K  oui  fuit  i  A  3.  Mêl»uJ  de  Rouville ,  AbbelTc  de  Saint- 
Amand  de  Rouen,  morte  vert  l'an  1424:  du  fécond  lit  forti- 
rent ,  4.  //«ko  de  KottvUle,  mariée  «  Litit  de  RoacberoUê», 
Seigneur  de  Huguevilit;  ft$.3haMde&giiTlUi,altldeÉ  &• 
litd't  ti'KfTicville, 

IV.  P  1 1:  k  g  ï  ,  Seigneur  de  Rouville  «près  fon  frère,  fut 
lortileai»  prilbnnic:  des  An(,'lois,  4  palfa  cniu:tc  en  Italie, où 
il  krvit  le  Pape.  Etant  de  retour  en  France, il  e'poufa  AtJmtt  de 
iiiaqueinont.  Dame  de  Grianviiic,  iilk  dc /Wcr(  dt*  Braque- 
mont  ,  Amiral  de  Krance.   Cette  alliance  le  porta  i  embrafifer 
le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  duauel  il  devine  Homme  lige, 
aovr  lea  terres  qu'il  poSèdoit  en  Moramdie  en  I4tpi.  Aatte 
h  lédnSloo  de  cette  Province  (bue  k  doalnaiina  dn  tM,  il 
rendit  aveu  de  fa  terre  dc  Rouville  en  1430,    aiNirut  pett 
après.   Ses  enfant  furent,  i.Jufm,  Seigneur  de  Rouville. 
de  Crainvillc,  deMolIneaux.  de  BobinvilTe.  Ac.  qui  embraf- 
fa  l'état  Eccléfiaftique ,  fut  Chanoine  A:  Archidiacre  d'Eu  en 
l'Eglifc  de  Rouen,  A  mourut  ie  a?  Janvier  j^pi;  j.  Geiu 
LAUME  qui  fuiti  A  3.         de  Rouville ,  liotleur  en  Décret, 
Vice  Chancelier  (le  BrettgDc,  qui  fut  employé  par  le  Duc  de 
lîreciyie  ,  en  plufieurs  ni'K<^iations ,  tant  vert  les  Rois  d* 
l'ranct:  &  d'Angleterre,  que  vers  la  République  de  VeniTe.dC 
le  Comte  dc  Charolois,  depuis  Duc  de  Bourgogne,  dtknt  11 
s'acquittii  avec  honneur ,  A  i  l'avantage  de  fon  ftblire,  qol  In 
nonma  Antaibdeur  en  1470,  vers  le  CoBI*  dePejKi  penv 
condene  Am  mariage  avec  Marguerite  defobtftMfc  U 
vivait  encore  en  1476. 

V.  Gi/iLLAUMcdc  Rouville ,  Scignenr 'de  Monlineans 
A  de  VilUenMMl  de-fac.  Oievalier.  ConfeUler  A  Cbanbcllaa 
dH  M  iMSi  Jd.  OpIMyn  d*  OBC^viMlnciidts  crdon- 

aancca 
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ttuoR n Ofldié 4t MdnmAtt  oitra  t473«li  eaBdiiiM*dct 
Noblei  dn  BtBft  Aritére  ban  du  Bailliage  «Je  OHbn,  mournc 

le  a)  Novembre  1491 ,  &  fut  Inhumé  en  l'Abbaye  de  Bonporc, 
du»  la  Ch»pt'.:e  de  Tes  prédûcclTeurs.  il  avoit  ^pouTâ  Uol/t 
Malict  Gr.iv:!!!. ,  fille  de  Sire  de  «raviîlr,  dv  Monugu 

&  de  .NU  Cl  iilli  ,  Grand-Maître  da  .Ub-.icciiirs  de  l'taiivc, 
&  de  Afjn«  de  Mon'.liéron  Ci  fccon  le  fcr.imi.-:  clic  lui  lurvc- 
cui,  &  ne  mourut  <}uc  le  deuxième  Mars  1499.  Leurs  c-nfiin» 
furent  ,  I.  1,0  uis  cjui  fuit;  2.  P'urrc,  Seigneur  de  Dimar, 
mort  fin»  Ij.lî;  r  de  podérité  de  JUcryacnit  de  Précy;  3.  Jim, 
Seigneur  de  Léry;  4.  Kttée,  mariée t  fitm de  Hai ville,  Sei- 
ma»  dt  Paloifeaui  &  s*  CfaMe  de  RMvIHe»  femme  de  Jltfte- 
fM  de  Barvillc ,  Seigneor  de  b  Gnnge^-Boto,  frère  puloé 
du  Seigneur  de  Paloifeau. 

VI.  Louîs,  Seigneur  de  Rnuvilic.  de  G rainville  &c.  Che- 
valier, Confi-iller  &  Chauibcllin  du  Roi,  Lleuienani-Ginéral 
au  Gouvernement  de  Normandie,  fut  poùrvu  de  la  charge  de 
GranJ  Veneur  ilc  Frinct-.par  Lettres  dor.r.wV'l  Angers  le  Cuié- 
Ai'iit  i^éS.ijJ  li  excivJ  juru-jUM  11  iin  de  l'année  1496, qu'il 
en  fut  Jtijjipoiiité.  Il  fut  cn:"^;;c  nonjn-.é  BnillifiJc  Capitaine 
de  Mantes  en  is»,  &  nt.-bli  i-n  f.i  Lh.arj;i'  de  Granil-Vi.-rii.ur 
en  1506.  Le  Roi  François  i  l'inliitua Grand-Maître  Emiui  llcut 
&  Réformaiew  des  Eaux  &  l'or£ts  de  Normandie  &  Picardie 
en  1515.  dont  il  ne  jouît  pas  iongtemt ,  étant  mort  le  17 
JiMllet  de  la  mtoie  anode.  U  avoit  éponié  SAm  de  Co8fnie« 
nié  de  NiuUt  Seignear  de  CoCiSne.  de  Laâ ,  ftc.  &  de  M«- 
diUM  de  Chourfcs.  donc  il  eut  t.  Faairçots  qui  fuit;  2. 
MtrpÊtriu,  tïïiie  1».  1  Amoiiie,  Seigneur  de  la  Fayette:  a». 
à  JstfiÊtf  d'Auberville.  Baron  de  VetbofCi  3.  &jSMi  alitée  i 
Guillaume,  Seigneur  du  Houdciot :dt4. Jbâie delUwidne,Ab- 
iKfTe  de  S.  S:Cn5  en  Norm  in.îie. 

VU.  François,  Siii;iKijr  Je  Rouvillc  ,  de  Gr.iinviîle, 
&c  Maître  d'Hotel  du  Roi,  Maitrc  Enqueileur  &  Général 
Refor  riat^ur  des  Eaux  &  Foréts  de  Normandie  &  Picardie, 
di  Lieutenant  de  la  Vénérie,  inooriu  vert  l'an  issSi  laidàDt 
de  Lmyi  d'Aumont,  Dime  de  Chara,  fille  de  Ar^.SetaDtw 
d'Aumont,  &  de  FrMfrife  de  Ferrtérei  .qutl  avoit  éponKe  en 
I.  Ame  de  Rouville,  mariée  i  Nittlas  de  HeIIer.vi!!irrs, 
SeigBeut  de  U  Kcrté  Frefnel ;  a.  Jiak  qui  fuit;  3.  i'frr.'î;v-c , 
^flpiiwiT  de  Quinvi'i'e,  mon  fans  pollérité  de  Jtiyir-t  de  V'ce- 
1b;  ^  JaCQuas.  a  Ja:t  U  !/rmcht  ie$  Seignturi  de  M  e  t;  x  , 
rtfMrthd  frii;  &  5.  iMb  de  Rouvillc,  Seigneur  de  Chars, 
deMondevIf,  ûtc.  Gcntilhoinme  de  la  Chanihic  d,:  Roi,  qui 
de  Utgie\ént  Anthonis,  fille  de  Cisrlt! ,  Seigneur  de  Ilorran, 
&  de  Sltrinerne  de  la  l'aye,  eut  pour  liJle  uriiqu!.-  A/<ri<  de 
Rouvillc,  Dame  de  Ciiaii,  mariCe  i  Joi^ua  de  la  Guefle, Sei- 
gneur de  Laureau,  Procureur-Géndral  au  Parlement  de  Parla. 

VUi.  Jc«H  ,  Seignear  de  Rouvilte  ,  de  Gtainville,  &c 
GcotiHwmmedebChambK  du  Roi,  UeMmaat  mi Goii> 
veroeneot  de  Nonwidte«  tendit  de  gmidi  fervieet  aax  ttob 


Henri  U ,  Charle*  IZ,  A Hewi  III ,  «  mourut  au  Ci^ge  de  Pa- 
ris, voulant  fe  (anver  de  h  prifon,  oii  il  avoit  été  mis  par 
ceux  de  la  Ligue;  ayant  eu  pour  enfans  de  MtgidMM  Le  Roi, 
fille  de  IauU,  Seigneur  de  Chavigny,  Comte  de  Clinchamp, 
&c.  &  A'-AviMneut  de  Saint  Faër,  qu'il  avuic  épout'iic  en  juin 
1550,  I  a.  y««  &  Lfiiiii, morts  jeunes  ;  Je  3.  Jacques  qui  fuit. 

IX.  Jacques  de  RouviUe  ,  Seigneur  de  Giainvillc  &c. 
Gcntilhouiinc  ordinaire  Je  la  Chambre  du  Roi,  (i  I,ie;.tLnant- 
Général  pour  le  Roî  aux  Bailliages  de  Rouen  &  d'Kvreux  en 
1575.  mourut  avaMflNipéie.  Il  avoit  époiifd  en  1573,  DU- 
m  Le  Veneur,  fille  de  lamÊum ,  Comte  de  TUlIer*.  Seigneur 
de Carottgei  Se.  Cbevatîerdes  Ordrci  du  Roi,  Gouverneur 
de  Noirmandie,  &  de  Mafielmm  de  Pompadour,  dont  II  eut 
I.  Jacques  qui  fuit;  2.  Oar/ei,  Seigiieurdc  Gralnvitle;  3. 
fm/ùs,  :>eigneur  de  Quinville,  mort  en  Italie  fans  alliance; 

tM^ig^îu.  Carmélite  i  Rouen,  dont  elle  fut  Fondauice; 
5.  Cbtrliitu  de  Rouville ,  mariée  4  Cbtrke de  MargifleUSel- 
gneur  de  S^int  Denys-du-Gas. 

X.  Jaci^ubs  ,  ieigneur  de  Rouvillc  ,  de  Cra'nville  ,  de 
Chavigny,  Comte  de  Clinchamp  (!tc.  Gouverneur  de  la  ville  & 
chiteau  de  Chinon,  Chevalier  d'honneur  de  Marie  de  liour- 
bon,  Duciielli;  d'Orléans ,  mourut  en  lôiS.  Il  avoit  épuu;'é 
la,  en  Mio,  jl»t»'mtue  Pinaiti  fille  de  dmdi ,  Vicomte  de 
(^mUliV,  &  de  ftMfmft  de  U  Mardt,  morie  en  US19:  x». 
en  O&obre  lOii .  SklA«b  de  Longucval ,  fille  de  F^6ppt, 
Seigneur  de  Manicamp,  ft  &EH/liitib  de  Thoa.  Set  enfant 
du  premier  lit  furent,  1.  A'if*i«  Comte  de  Clinchamp,  tué  en 
une  occafion  prés  de  Mons  en  1637;  a.  FriofMi,  W.;rqu;s  de 
Rouville,  mort  fans  poliérité  ;  3.  A'jrie  ,  alliée  i  Pttrre  de 
Is'cuvillc,  Marquis  de  faint  Ktiny;  &  4.  CuintUe  de  Rouville, 
inatiéc  en  164.6,  i  Ihnri  Pot,  Marquu  de  Rhodes,  Grand- 
Maltrc  des  Cérémonies  de  France.  Ceux  du  fécond  lit  furitit, 
S.  L«u/(  de  Rouviiie,  mariée  en  1650,  à  Ktttr  de  Rabuiin, 
Comte  de  BufTy,  Meftre-de.Camp  Générai  de  la  Cavalerie 
légère  de  France,  morte  en  AoOt  1703;  ik  tf.  jb^i&fit  «le 
ftonvilie,  Abbellb  de  Saint-Julien  de  ~  ~ 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  h  MEVX. 

Vllt.  jACQtris  de  Rouville  ,  quatrième  fils  de  FaaN- 
çoit.  Seigneur  de  Rouville,  &  de  Laulfe  d'Aumont,  fut 
SeiRneur  Je  Mcux  près  de  la  Croix-Saint  Oucn ,  proche  de 
Compii^gne  &  J  AmblInville ,  étc.  fe  fit  ce  I,-:  Ht  li[;inii  Ri.l'or. 
HKC,  &  fut  iiiaiîé  deux  fois,  |o.  Ic  ïi  Atiiî  1514,  i  Dcnjfe 
Boeiian,  tille  de^f..''!,  Seigneur  de  ChatnpigTiy  &  du  Norroy, 
&  d'V/îikM  Allegrain  :  i^.  i  Franaiji  de  Lymay.  Du  premier 
lit  fortitent  i.  3.  PbiH^  Htarik  N...  de  Rouville,  tuez  en 
duel;  3.  liAM  qui  ruit;&  4-  de  Rouville:  du  fécond  lit 
vloienc  8...  de  jU»ville ,  aoite  iknt  alliance  j     jr...  de 


^ville,  IdliMb  i  l'Hotel-DIeu  de  SoilToat. 

IX-  jBaW  de  Rouville.  Seigneur  de  Mcux, de  Rivecourt» 
ac  fut  Ctpinine  de  la  Ca%-aleric  légère  en  AlleDiagoe,&  d'u- 
ne Compagnie  dordonna'iccs.ét  mourut  le  27  Juin  1637, d'un 
coup  qu'il  reçut  devant  Efpinal,  étant  rentre  dans  le  ftin  de 
l'Eg^ife  Romaine.  Il  avoit  époufè  le  17  Juin  iâo6.  Juiui' 
line  deRogue,  fille  de  Pierre ,  Sci|;neur  de  Ville  Grugr.i  ac. 
Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  d^-  Noyun ,  &.  de  jojjiict  du 
Chemin,  dont  il  eut  i.  Imîi,  Seigneur  de  Meux,  Captiaico 
de  Cavalerie,  tué  en  duel  i  l'ige  de  11  au;  &  ■.  aetcv» 
Les-Lot;!t  qui  fuit. 

X.  BsxcuLiaLdvttt  UoqBk  di  londle,  Sejgnenr 
de  Mem,  de  Rlvcctiwt.  ftc.  Llentcnaat-GéBéral  det  Armées 
du  RoI.Gouveneiir  des  villes  d'Ardrei  ft  Comté  de  Guy;net, 
Colonel  du  Régiment  de  Rouville,  Capitaine  d'une  Cohipa- 
gnie  d'ordonnances  ,  d'une  Compagnie  franche  de  Cavale, 
rie  légère,  cv  d  une  Compagnie  de  120  Fulîlieri,  mourut  le 
27  Noveii/jre  !677,  'fi>^  de  67  ans.    Il  avoit  ipoufé  en  r6j9, 
AUru  'Jtarmt  du  Bofc ,  Dame  Je  buifJvir.boutg,  l.:U-  de  Jeu» 
du  Bofc,  Seigneur  de  Boifdembourg ,  n.ui;n  'â-:  Nii:\-i,&  Jo 
Jittm:  de  Bcllot,  morte  le  îS  Septcnlire  i6(,5 ,  Ipéc  de  80 
ans.    Ses  cnfani  furent,  i.  Trmpiu  ,  Marquis  de  Rouville, 
Guidon  dci  Qentdarmes  de  la  Reine ,  mort  i'ans  polUrité  de 
Afaricde  Béthune,  fille  &Utpj>»lju  de  Béiiiune,  Chevalier  dea 
Ordres  du  Roi,  &  Chevalier  d'Iwonenr  de  la  ilEinet  ft  de 
HedeBeauvlKlcr,  Dame  d'AMur  de  la  Reine,  qutf  svolt  é- 
pottiSie  en  Oftobre  iM?  ;  i.  Ualt,  Marquis  de  Rouvillc  &c<. 
Lieutenint- Colonel  du  Régiment  de  Cavalciic  de  la  Hcinct 
Jrn,  Sous-Lieutenant  du  Régiment  des  Garde», tué  i  \VO2el; 
3.  Ch.riti,  niott  jeune;  4.  Hcr;u!e  Uuii,  Abbé  d'Andres ,  mort 
en  lOgi,  5.  heurt.  Cornette  d'une  Compagnie  de  foti  père» 
morticunc;  6.  Louis  •  Marie  -  llertuUs ,  Capitaine  aù  RiigiaienC 
Royal  des  VaiiTeaux  ;  7.  QauJe,  mariée  à  Xo^<r;  de  Monchy» 
Marquis  d'Henneveux,  tué  i  la  prife  de  Lille,  fans  laiffer  de 
poRérité;  8.  Mérie-JeMie,  alliée  i  Uarc  ■  AiurM-SaLUm  d'An, 
llitre-dn  Bellaf-de  Savigny,  Marquis  d'Anglure  &  duBetla|r, 
Comte  d'Bftoges;  9.  Lmttft,  motte  jeune;  10.  ^a/îmr,  Supé< 
rieure  des  Carmélites  de  CompitSgnc;  &  11.  JiJ^gdtfaiwder 


ville.    Vfvz  le  P.  Anfelnie. 

*  ROUVRES  ,  en  Latin  Jithir ,  étoit  anciennement  nn 
bon  bourg  des  Carnutet ,  dans  lequel  les  Druides  faifoient  leurs 
facriiicea.  Ce  n'cft  maintenant  qu'un  village  del'lfle  de  Fnin* 
ce.  U  ell  fur  la  Végre,  au  fud-ouell  de  la  viUe  deldans» 
dont  il  ell  éloigné  d'environ  qu.itrc  lieues. 

ROUVROy.    Fijrc  Srtl  NT  SIMON. 
ROUX,  nommé  otdinaiieujeat  MtUrtBMX,  fameux  Pein- 
UC.  f^ROSSO. 

*  ROUX  fOeraudle}  natif  de  Touloufe,  fils  d'un  pauvre 
Chevalier»  Foitie  fiaaçeiis  dans  le  Zll  fitele.  Il  te  rendit  par< 
dcttlUrcmeat  célébte  par  fcs  ChaotbM^ne  lui  lafiiba  l'a 


qu'il  avoit  follemeot  confu  ponr la  fille  d'AUbnie  Joutdafai. 
Comte  de  Touloufe.  Il  virait  encore  en  UAt.  *  1^  « 

Supplément  dt  faf  'u  173S. 

R  O  U  X  (  Jean  Ici  dit  Reiêât ,  Anglois  de  nation  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  vkvoit  l'ur  la  (in  du  XIII 
uécle  ,  (Tt  euLii  ufa  des  Annales,  une  Chronique  des  P/pes  & 
des  Empereurs,  &c.  *  Léland  &  Fitféus,<<< ///h/L  &rip(.^i|gl. 
Voffius ,  <U  Lf.!in. 

R  O  U  X  C  Jean  Victor  le  ).    yejcz  R  O  S  S I. 

ROUX  r  Gérard  le>  Oxrtkc  ROUSSEL. 

ROUX  (Rémond le)  en  Latin S^WÊMhu  Ibfia,  Jurllcon' 
fuite ,  s'efl  fait  cotUMttre  en  défindant  Je  Pape»par une  lépea* 
fe  qu'il  fil  i  Maître  Charles  du  Uoulln .  qol  avoit  doit  oontr* 
les  Papet,  &  qui  parut  en  IS53,  i  Paris.  *  Denyt  Simon, ili* 
Miofi*.  Hifi.  Je  Drtit. 

NE.  Remendk  Rêuh,  cR  un  nom  ruppoCL  Le  véritable  wmL 
de  ce  Jurifcoondie  eft  Amw  Gr4*in>  OtréiK  GREGOIRE. 
(  Pierre  ) 

ROUXEL  MEDAVY.  illulirc  Malfon. 

I.  JsAN  Rouxcl,  Seigneur  du  Pldlis  Morvant,  Ecuycr  du 
I^uc  de  lir- t-gne  ,  i  r,ui  le  Kni  CliaiU  t.  \'1I  doiin.i  plulicurs 
terres  fitue'cs  aux  Bailliages  d'Altn^on  ét  de  Caen.tn  tonûdé- 
ration  de  fcs  bons  fcrviccs,  par  lettres  expédiées  1  Berna/  le 
14  Juin  1436,  fut  la  tige  de  celte  Maifon.  Il  époufa  Mmn 
l'Arçooneur,  fille  ft  héritière  de  OaillMSWi  Scfaneut  de 
davy,  deRofville.  d'Aubrv^le  FanilKni,  ftde  Bretel,  morte 
!e  17  Janvier  t4S7,  dont  il  CU  I.  /fin»,  Seigneur  du  Plelllt. 
Morvant,  &c.  qui  de  Acedtde  Sales  fa  femme,  ne  lai'.ra  que 
/■ifrrt  Rouxel ,  mort  fans  poftérité  vers  l'an  1505;  î-  Geo». 
OL  qui  fuit;  3.  O/tvirr,  Seigneur  d'Aubry  le  Pacthou ,  qu  il 
vendit  en  147a;  4.  Ahvi  le  Jeune,  Seigneur  de  Bretel ,  mort 
fans  pollérité;  5.  Junne,  mariée  en  1445,  i  3<Ba  de  Silly;  6. 
CirK-r.xr,  alliée  en  1454,  à  Gtila  Badin,  Seigneur  de  Vau- 
ceiies  près  de  Bayeux;  dcj.Ciflm  Roud,  femme  de  AT... 
Site  de  Champvalon. 

II.  Gaoaes  Rowel,  SratBenrdelMdnyftft  dpoufa  en 
1458.  C4ttifte  dïfcalles.  Dssm da Crocq.  fille  de  Ridmé, 
Seigneur  d'ArgenteOss,  ft  d'^jSiMii  de  Tnieuville,  &  fut  tué 
i  la  ioumée  de  Cntorgale  en  1479,  lalflknt  1.  X*to-r  Rouxel  * 
Eccfélialtique  ;  2.  Flcukt  qui  fuit;  3.  AUin,  Seigneur  da 
Ctocq,  mort  fan*  pofUrité  de  entérine  Monct  fa  femme;  ft 
4.  Ijjlen,  mariée  en  1482,  i  CbrtficphU  Gouhier,  Seigneur 
dF.cloc 

III.  Fleurt  Rouxcl,  Seigneur  de  MéJavy  ,  &  d'Auhry- 
le  Panthou,  époufa  ro.  en  Janvier  1496,  Feihffnne  de  Sarcii- 
ly,  fille  de  Jraii, Seigneur  d'Krncz,  éi  de  Cjuifrinc  de  la  P-i'u: 
ao.  C«i/ln»*rt<  de  Mathan,  veuve  de  Jftwde  Picrrcfitte,  Jonc  it 
eut  une  fille  Donunée  Cttbam.  Eido  piemict  lit  viiu  Ja^uta  I  * 

^  .     Be  W. 
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IV.  JAQ-Jr  «  Rouxel ,  I  du  nom  .  Seigneur  Je  lÊUUff, 
Dilc  alliance  avant  1539,  avec  Am-frmenft,  Omede  Fier- 
nfin*.  Me  unique  «1  bàMèKétSm,  Sdcnear  de  Pierrefic- 
M,  deSingtiii,  de  Cbminoiit  ft  d'Oocagoe,  ft  de  Gmlltmtut 
de  Mtduin,  &  mourut  en  1563.  Se«  enfant  furent  i.  Hein 
Raaxelt  tué  â  la  bsiaille  de  Saine.  Quentin  en  ISS7>  4*t  ^Jjf 
M  jitt  naturel  /wk  Dttiuifelk  ée  fim/iW ,  llful  fltUê  ttuU  fa  m 
ftir  tire  recmm  /rjrrinK;  a.  Gecrie,  Seigneur  de  Picrrcdtee, 
mort  fans  alliance  1  la  dt'faitc  de  Gra%elines  en  iSSSi  3.  Jac 
QLES  U,  qui  fuit;  4.  Trtéerxc,  Seigneur  d  Aut):y  It  Pantnnu 
èc  de  l'it.rrcli!tc,  mort  le  20  Septembre  1621,  &  qui  époul'a 
le  5  ;  W.M  ifTi  .  A:..fgvcrite  L»\A>i ,  Dame  de  U  Koflete,  dont 
il  eut  pour  :iUc  unique  Frtnfujie  Rouxel,  mariée  le  feptiimc 
Janvitr  1598 .  i  Anitiiie  Ofœont,  Scicacar  de  Beuvillicr;  s- 
iJmfi,  S«j;gneur  de  Croo) ,  qui  poru  Ici  annet,  &  qui  ayant 
été  Bto  bon  de  fcnice  ou  une  bledure  qu'il  reçut  au  fiége  de 
Donfroatt  fe  fit  BccMuaftiqae,  ft  fut  Abbé  de  Cormeillei  ;  & 
6.  Awtt,  mariée  10.  i  N...  Seigneur  de  Bouiiloné:  10.  t  N.,. 
Seigneur  de  Suréne. 

V.  Jacqi  es  Ronxel,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Médavy, 
d'Occapne,  deChaumont,  &c.  Clievalicr  de  l'Ordre  du  Rui 
en  isfty,  fui  Gouverneur  d  Argentan  en  i»;;!,  Capitaine  dr 
tinquantc  Ijrces,  Lieutenant  -  Gcntrai  au  GouvenuiM!  ru  cm 
Duchii  d  Akni,on  à.  du  Coaitii  du  Perche  en  15(14  .  pour  l' ran- 

Soit  de  KiJiice,  Duc  d'Alenfon,  dont  II  étoit  Chambellan  or- 
inaire.  Jl  le  fuivit  en  Ton  vorâw  de  Flandre,  le  fervit  dans 
les  ucBio^  enploto,  nourut  fort  Ifé  en  iÇor.  il  avoit  é- 
pauBt  m  ts%6,  Pmtm  Foulque*,  fille  de  GhâRMNii Seigneur 
de  Mnetot  ftc  &  de  Trmfmfi  Thibottfl,  dont  il  eut  i.  Pi»- 
B>  qui  fuit;  a.  Frisnfau  Rouxel,  Chanoine  de  Pari»,  Abbé  de 
Comiellles,  puis  Evéque  de  LiCcux  en  1600,  mort  le  huitième 
Août  1617;  3.^.1.^1*0,  Cheva;icr  de  Malte ,  Coitiaiandeur  de 
Laeny>  Grand-Prieur  d'Aquitaine  ,  &  AmbatTadeur  pour  fon 
Ordre  en  France;  fit  4.  .Aiat,  morte  fans  alliance. 

VI.  PiiBRp.  Rouxel,  Baron  de  Médavy,  Comte  de  Gran- 
cey,fitc.  fut  Cornette  de  la  Colonelle  de  France, puis  Meftre- 
de  Camp  d'Infanterie,  Capitaine  de  Gendarmes , Maréchal  de 
Camp,  Gouverneur  de  Verncuil,  &  d'Argentan ,  puii  Lien- 
tenant-Général  en  Normandie  l'an  1594.  &  ConfelUer  d*ltat 
«fdamlce  en  itfii.  Ce  Seigneur ,  qui  nourat  le  dernkr  Dé- 
ceobce  1617»  tok  doué  d'une  force  ^sle  i  b  valeur.  On 
dttM^^fntpcfeë  d'an  eonp  d'épée  dans  un  combat,  le  Sieur 
deTtep^jTi  qui  étoIt  1  la  léte  d'une  Compagnie  de  Gcndar- 
BWS  ■  il  le  porta  tout  arruiS  ic  enferré  de  Ton  épéc  ,  plus 
de  quatre  pas  en  l'air.  Il  avoi:  épouiii  en  t^f'.  CtarlMtc  de 
Hantcmer.Comteirc  de  Grancty,  iille  de  CuUi'^ivm ,  Seigneur 
de  Fervanucs,  &c.  Mariichal  de  France  ,&.  de  Renée  Lévcoue, 
dite  ite  MiTCmuty,  dor.t  il  eut  r.  Jaci^uf.s  III,  Mart'chal  de 
France,  qui  fuit;  2.  Frjsrt'y,  Abbé  de  Cortncillcs  &  de  l'aint 
André ,  Evéque  de  Séés  en  1651 ,  puis  Archevêque  de  Rouen 
m  itf?! .  &  Conftilinr d'Etat,  mort  le  39  Janvier  1691,  Igé 
de  M  ans;  3.  GutLLAUlii,  fà  éfmk  krmbt  des  CmMa 
dt  M  A  a  ET ,  rtpptriée  ti^pra;  4.  Hait,  femme  de  Frtwfm  de 
Bigirt ,  Marquis  de  la  Londe  ;  $,  Cbtriut,  femme  de  JtefM 
de  Calk'inau,  Seigneur  de  MauvilEére,  &  mérc  dejacfuei. 
Maréchal  de  France  ;  i-Leuife,  Abbcffc  d'Almenefchci,  dans 
le  Diocife  de  S<!cs;  7.  Al^f AbbelTe  de  Gomcrfontaine, 
morte  Ln  .Siptciiibii.  ifis;;  ;  3.  /ttuu  ,  AbbifTc  de  Vigoars. 
Diottc  ;  5.  .-Inv  Cuytmn: .  AbbullV  de  Saiîit  Nicolas  de  Verncuil , 
10.  JM4ir;,ufrir«,  AbbelTc  du-  GoTitit'uRtai;'.!,' -ipiès  U  fa-ur;  11. 
12.  13.  jcdme,  Lovijeà.  Fianfinje  Kouxil,  Reli^lcures. 

VU.  lAcqtïs  Rouxel,  lli  ilu  nom.  Comte  de  Grancey 
&  de  MCdavy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de 
Fiance  t  wonmaum  de  Tbionvilie  ,  fcrvit  le  &0I  Louîi 
XIII  en  Piémont,  en  flndre,  en  Lorraine  &  aîlleun.  Il  lut 
hit  Maréchil  de  Cunp  en  té^ ,  puis  Gouverneur  de  léoot- 
belllard.  Le  Rot  lui  donna  le  Gouvernement  de  OraveHaei  en 
1644,  le  fit  Lieutenant-Général  de  fcs  Armées,  &  Maréchal 
de  France,  au  mois  de  Janvier  16$  i.  Depuis,  ce  Monarque 
le  fit  Gouverneur  de  Thlonville,&  le  aia  Chevalier  du  Saint- 
Efprit  en  1661.  Le  Maréchal  de  Gr.incey,  qui  mourut  le  10 
Novembre  1680,  âgé  de  78  ans,  avoit  époufé  i».  l'an  iri24, 
Ciiffc<r!«  de  Monchi ,  fieur  de  C^a» /<i ,  Marquis  H'iloquincourt, 
Maréchal  de  France  :  10.  en  164a,  Ctsritite  de  Morn.iy,  mor- 
te le  feptiéme  Mai  l<594>  fi"e  de  Pierre,  Seigneur  .U-  Vill:ir- 
ccaux,  &  d'^Aw  Ollvier-Lcuville .  à.  Gouvernante  de  Made- 
moifelle,  airioaidini  Dndielb  de  Lonaine.  Les  enfans  du 
premier  Itt  ratent,  t.  F ttu ni  qui  fuit;  a.  Cearie ,  Chcva> 
lier  de  Malte ,  mort  fur  les  Galères  de  fon  Ordre  ;  3.  F  a  a 
Cots-BciiEDtcT,  Marquis  de  Oranccjr,  fw  ê  Unffé  f^férité, 
Upp»riée  ii-^friji  4.  Frtnftit,  Chevalier  de  Grancey;  $.lMlfe, 
AbbcfTc  d'Almcnefchcs ,  morte  en  1674;  6.  Mâru-f-TriaifttJi, 
AbbelFe  de  Vignats  ;  7.  HcrKarJe,  Abbclfc  Je  Saint-Nicolas  de 
Verneuil, fondée  par  Chat.o'.tc  de  liautemer  fon  afenle.  Ceux 
du  fécond  lit  furent,  8-  y.  Clauiie  &  Mubel,  morts  jeunes;  10. 
HùTinuin,  Dofteur  de  Sorbonne  &  Je  la  .Sapicnce  i  Rome, Ab- 
bé de  Rclec,  de  Boirgency,  de  l'rmLy,  fie  de  Saint-Benoit 
fui  Loire,  premier  Aumilmcr  de  Monfieur, Philippe  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis  XI V ,  ét  de  Philip- 
pe Cba  fili,aBw4a  dwnel  11  fut  Uein  an  combat  des  Lignes  de 
Turin ,  donné  le  (lEptleme  Septenbte  1706.  mon  peu  après;  1 1 . 
▼nffKfj, Chevalier  de  Malte,  mort  cS  ld(7;  11.  .»**•««, mort 
Jeune;  1%.  Harit-LaUfe,  mariée  le  ontféme  Novembre  1665, 
i  J'Jrp^  Rouxel ,  Comte  de  Marey,  fon  couGn,  tué  en  Can- 
die en  16(58,  Gouvernante,  après  la  mort  de  fa  mére,  de  Ma- 
dcmoifcUe  ,  di  puis  Ducheife  de  Lorraine .  fie  des  PrlnccfTes  fil- 
les de  défunt  l'hilippc ,  Duc  d  OrlOans ,  R<?gcnt  du  Royaume,  i 
ftduDuc  d'Orléans,  fon  fili;  14.  Mmê-BiêiMtiM ,  Abbefle 

d'AtauniefelMi  is>il«if^»  Abbdbdn  fmw4>mui  \ 


R  O  U, 

1 6.  EBfiétib ,  Dame  d'Almt  de  Uvie-Lsdlfe  d^eani ,  Reine 
d'Efpaj(ne,  dite  Maimté  Grmctj,  morte  ftnt  alliance  le  ad 
Novembre  171 1,  teéede  58  ans;  17.  ÈttrifCbarhiu,  Fritnra 
de  Gomerfoouine  {wu  fa  tante  ;  i8.  Margwriie-CiMfîmi,  RelW 
gieufc  en  la  même  Abbaye;  &  19.  MtrifRmfÊ^fit  Frieûn  de 
la  SaufTa^ptèiderMi,  puis  AbbeOb  de  Saint  lindé,  ttor* 
te  en  169». 

VIII.  PiERR»  Rouxel,  II  du  nom,  Conte  dt  Grancey, 
fitc.  Capitaine  des  Chevaux-légers,  puis  Gouverneur  du  Fort- 
Philippe,  Mcûrc-de  Camp  d  infanterie  ,  Maréchal  de  Camp, 
file,  époufa  i<>.  Hemeiit  de  la  l'alu,  fille  de  JtM,  Seigneur  de 
Bouligneux ,  fie  de  Cahrselte  de  Damas -Thian^es  :  lo.  Mtne  de 
Bcfao(on,lille  de  BcriMr^, Seigneur  du  Pleffis  Uefan^on ,  Lieu- 
tenini>(Maénl  dea  Aiméea  dn  Aoi,  &  Gouverneur  drAnoa^ 
morte  en  107s:  3«.  la  ataw  ennéc ,  Angûimf  ËHmnt  de  la 
Vallée-Cornée,  DMWtetead|Uivier  1703.  Du  premier  Ht,  U 
a  eu  I.  jACQtiit-LBofroa  qui  fuit;  a.  Qiirvi ,  Lietite. 
nant  de  VallTeau,  mort  au  retour  des  Grandes  lfles,où  il  étolt 
allé  avec  fon  oncle,  pour-lors  Chef-d'Efcadre ;  3.  CtAmaf 
Leûjïe,  femme  de  KtiK  d'Oliençon  ,  Marquis  de  Courcy,  mor- 
te; fit  4.  Uearietie  EUmtfc,  époufe  li'Antatte  Aihi'k  de  MorcI, 
Marquis  de  Putanges,  morte  le  23  Avril  i;::<5.  Du  fccond  lit 
lont  ilTus;  5.  Ma^éela-ne ,  Chanoiiif  de  Rouen,  mort  en  1687; 
6.  Fraifàt,  Marquis  de  Grancey,  Maréchal  de  Camp  des  Ar- 
mée* du  Roi.  qui  fut  blelfé  dangereufement  i  la  bataille  de 
Loasara  en  1701,  fit  qui  époufa  en  1713,  FiSmre  Rouxel  la 
nièce,  fille  unimie  de  Jacfw-/iii»,  Comte  de  Grancey,  étc^ 
ft  de  AMfTbé^  CoR>ert,  motte  le  23  Janvier  1716,  Igé* 
de  vint  fcpt  ans;  7.  IMs-Friafms,  die  le  Cbtvéher  île  Gfêimj, 
Capitaine  de  VailTeau  ;  fie  8.  9.  deux  garçons ,  morts  jeunes. 

IX.  J  Acqut  s -LEOuoa  Rouxel,  IV  du  nom.  Comte  de 
Médavy  ,  Lieutenant. Général  des  Armées  du  Roi,  Gouver- 
neur de  Sedan.  Chevalier  des  Ordm  du  Roi,  Se.  a  fté  nom- 
mé Maréi-hal  de  I  rancc  lcdeuxi..'mc  Févriu;  i;'2|  Il  1  fpou- 
fé  le  u  Juin  1685  ■  Marie  Tbàrje  Colbat ,  ri:ii  l.'  A.y.  ajr./ 

fo:s ,  Cuuite  de  Mau^cvricr  ,  Ch:-vali<.-.'  <^i'^  OnI.■t^  liii  Rui  , 
Lieutenant- Général  de  fcs  Années,  Gouvirneur  de  l'our- 
nay,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  KtAttre  Rouxel,  mutée  en 
1713.  i  A^ym  Rouxel ,  Marquis  de  Grancey  ,  fon  oitcle, 
mociceB  ooflche*  le  as  Janvict  17M,  tcée  de  s?  ans. 

BRyitrCMM  DÈS  M^IKZ'^'IS  M  GRjtSCET. 

VIII.  FaAKÇOis-BiirinicT  Rouxel ,  Marquis  de  Gran- 
cey, trnilîéme  fils  de  Jaci^oes  Rouxel,  111  du  nom.  Com- 
te de  Grancey  fit  de  Médavy,  Maréchal  de  France,  fiec.  4  de 
Cttberae  de  Monchy  Hocquincourt ,  fa  première  femme,  fut 
Chef  d'Efcadre,  fit  cil  mort  Lieutenant  Ocniral  des  Armées 
Navales  du  Roi.  Il  avoit  époufé  Jamt^tmA  de  Robodanges. 
laquelle  étant  reliée  veuve,  époufa  en  1688  Nuel<u ■  AupifU 
de  la  Baume,  Marquis  de  Montrevei,  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce le  a]  Février  1712.  Elle  eut  de  fon  premier  mariage,  I. 
JMdMk nantit Kouaci.moit  jeunet  Frmeàjé  hUirtbt,  nl« 
liée  en  Février  170$  i  MtcM  de  FonlIIeufe,  Marquis  de  Fit» 
vacourt;  ft  3.  f/t/j^ftl' RouxeL 

BB^A'CJIE  DES  COMTES  Je  M^IRKT. 

VII.  CuiLLAUUi  Rouxel  dcMi'd^vy,troi!îc'mefiIsdcrini-Kr 
Rouxel, Baron  de  Médavy, ft  de  Clttbtu  de  ilautemer,  Com- 
tt  lTc  de  Grancey;,  fut  Conitc  de  Marey  ,  fitc.  Maréchal  de 
C.imp  .ô:  C  pi'.jiDe  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Duc  de  Va- 
lois. Il  fut  bicUé  au  combat  de  Bléncau.dit  ic  Brwc.cn  i6sa> 
dont  il  mourtt,laU&ntde  Jteii  d'àilUfiDtnw  de  Clcfmon^ 
fille  de  7m  .^Mw.Sdsnear  deToiatfe,  Gouverneur  de  D». 
le.  fit  de CMh  AhMK  de  Choifeul ,  Baronne  de  Clermonr, 
I.  Jotern  qui  Aift:  «.  Céfimjun  Bajaifie,  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Auguliin  i  Herival  en  Lorraine;  3. 
ClMre-FTMfpfJe,  première  femme  d'ErarJ  du  Chitclct,  Mar- 
quis de  Trichitcau,  Maréchal  de  Lorraine ,  morte  en  couches  ; 
4.  .(iioit-Mdrir /V«f«/f  ,Danie  fie  Chanoinctre  de  Ri.  inirk-iiiont, 
puis  AbbefTc  de  Ùouxiéres,  morte  en  1686;  5.  EHaltti^  Gt- 
if.r^/f  /■>  !>:(•«!/>,  Dame  Chanoineffc,  ôt  û  LTrrtr  de  Ri  irnrcniont; 
fi.  Cj(i^rrn£-/iÉ'j«ifcf,Rc!igieufc  Bénédictine  .i  I  roytj;ii  7.  Mme 
Rouxel,  mariée  en  1663,  i  Cbn/ltpHe  de  Hally.  Comte  de 
Ferriére,  premier  Chambellan  de  Philippe  de  France,  Duc 
d'Orléans,  reliée  veuve  en  téjt»  ftwcnnaa,  morte  le  ta 
Mai  171S ,  Ifiéc  de  76  aa«. 

VUL  josKrii  Rouxel,  Comte  de  Marey  &  de  CIcfmont, 
Meftre>ltt-Camp  de  Cavalerie,  fit  Sergent-Major  des  troupet 
auxiliaires, pour  le  fecours  de  Candie  au  fcrvice  des  Vénitiens, 
y  fut  tué  en  1668,  Ccinimandant  les  dehors  de  U  ville,  fans 
lallfcr  de  poflérité  de  AftiiK /."«(/é  Rouxel  fa  confine,  fille  de 
Jiie^i ,  Comte  de  Gr:i:-.i.iy  ivc.  Maréchal  de  Fr.iicc,  éc  de 
CfcwrJfrtf  de  Moriiay- Villarci-au.i; ,  qu'il  avu.;  OiiouiOe  le  orjzié- 
me  Nijwnihrc  1C1A5.  *  Tpk-:  le  La;)'ii;;t  ,  .ÎJ.r.l-.cni  mx 
ma&u  ée  Cujielnau.  Le  P.  .•\nieiiiie,  Hi/i.  «ifj  GranJt  (Mtteri. 

ROUXEI-  DE  Mi:DAV1f  (Louîfe)  Abbefle  d'Alme- 
nefches ,  au  Uiocéfc  de  Séés ,  fille  de  P  i  £  a  a  a  Rouxel .  Baron 
delUdévT,  CoatedtGmMr,  ft  de  Ctanlmi  de  Hamtemcr, 
bétWéfe  de  «iWffiwiw  de  HMnener,  Seisoenr  de  Fetvaqacr, 
Maréchal  de  France,  fut  mife  dès  l'Ige  de  do^  ans  foas  la 
conduite  de  l'AbbefTe  d'Almenerches,qBi  prit  fom  de  fon  édu- 
cation, &  lui  donna  le  Voile.  Après  la  mort  de  cette  AbbrlTe. 
elle  eut  le  Brevet  de  celte  Abbaye:  mais  comme  elle  éioit 
trop  Jeune  pour  exercer  cette  cliarge,  on  nomma  yfcw  Rou- 
xel ,  Religicufc  de  Vignats  ,  pour  ;;oiivettnr  cette  M.iUon  pen- 
dant fa  minorité,  par  ordre  exprès  du  Pape  Clément  V'Jil.  Le 
pragièc  qie  cette  jcueAbbdfe  fit  dM«  la  piété,  fut  lî  extra- 
ordinaire 


ROU.  ROV.  ROX. 

ordinaire,  (]\i'oa  !i  îu(;c:>  capable  île  fiire  fcs  vttui  fc  û  prn- 
ftllioj)  diL-s  I  :i;;e  M-  douze  aas.  Un  an  après  elle  IV  c)i,irft^ 
de  r»«lui.nii:rdliDn  lie  Abbayc,  &  entreprit  il  y  mcttie  la 
iiïfarine,  ce  qu'die  rit  avec  beaucoup  de  didicuiiez.  Son  ti- 
lt ^Ùt  vertu  juigmenunt  de  jour  co  Inir ,  «Ue  fonda  le  rrtan» 
ni  d«  Notre-Dane  d'Argeati»,  «it  «II»  «onrnt  ti  «4  AcAt 

MTbuXBLOcin).  fl9ftROU88BL. 

R  O  W. 


•  D  OW.  pctiK"  vilin  de  Polognt  dans  la  PodoliL-.    On  la 
prcud  puui  r.i;ii:K.nnc  ffriiâiinou  Htrétium,  ville  de  la 
tmmie  Eotopéenm    *  Muy,  DtB.  CMgr. 

ROVVK,  CJm")  Prwijytiîricn  AngloM  du  XVII  fiécle , 
Matirc-ès-Aru,  iioa  ni  vers  l'an  I6i6  ou  1627.  Son  pére, 
donc  il  a  publié  la  Vie,  £tott  un  hooime  de  didInAion  &  por- 
toic  le  n)£me  nom  que  Ton  HIs,  qui  étudia  i  Oxford,  &  enfui- 
tc  1  Cambridge,  après  qu'Onford  eut  été  changé  co  une  pla- 
ce de  guerre  avec  une  forte  garnifon.  Il  revint  cnftritc  i  Ox- 
ford &  y  obtint  une  place  au  Collège  i»  Cn  pj  ét  CM.  Il  lut 
d'abord  Palîcur  *  Witncy  dans  Iw  environs  d  Osford,  ent'uitc 
i  f ivertDt;  ù  patrie,  fli  entîn  djDs  l'A;>l>iyc  de  Weftminller. 
Les  PrcbyiOiicns  qui  ne  vouioicnc  pas  le  conformer,  ayant 
tout  été  déporez  au  rétabliiremcnc  de  Charlci  II ,  Rowe  eut 
auflî  parti  cette  dirgracc.  Il  ne  laitTa  pas  de  prdchtr  eu  fecret. 


R  O  X.  H  O  Y. 
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Ipvfigull  Muvoit  le  taire  en  fareté.  11  l'étOtt  altM  !•  ImIm  dB 

Ktldn  sait  parce  qu'il  «voie  proBOBotf  la  SaniMm  IbaAre 
n  de*  Juin  de  Cbarki  (,  quofc|atl  n'eût  pas  loué  cette 


afton  d«  es  Juge.  Il  nourac  en  1077.  Voici  \tt  titres  de  fc* 
Ouvragei ,  dont  une  partie  n'a  pas  encore  ité  imprimée ,  Maai 
CmjmnuimfjiiigGaas  Il'oïkr,  Tct  .'>..!Kii  Tcmptititmi  ImnuamI; 
Htevtnh  !dinit.intfi  unA  E^iti-lj  Mmiidlnt/t  ;  Ihe  Ifft'e  nf  Chrif.  in 
k-.i  InietitiiioH .  Tte  Oji'f  o;  ic(  U.  Spint ,  (Jfthf  H  friKrty  ;  Scr- 
mmi  jv  le  I.  c?"  I  >  O  itt  /  /viwnp/t  rfe  5.  'Jej»  ;  Tnf  ùù-Curr  ir- 
ditiH  tr*u  S(rm»ns.  L  ociMlaKi  de  cette  dernière  P\(-cc  ell  re- 
marquable. (Quelques  )eune«  gens  voulant  jouet,  en  1651, une 


Comédie  du»  le  plat  bant  tiag/s  d'an  cabaret,  il  arriva  qu'au 
milieu  de  l'aftion  le  plancher  t'enfonça,  éctafii quelque*  Aâeurs 
&  en  bleûfa  divers  autres.  *  E.  Calamy,  Jnift  gf  Maf<  Jlfi- 
mfir.  Wood,  Atb.Oxm,  Diaimmn  ÀUtmmïit  iÊk. 

B.OWKLL.    «^«jKz  aOTWELL. 

ROWE  Y  ou  RA  VEY  .  (rude  rivière  d'AGe  dans  le 

MogoltiUn.   F.tîe  baigne  Naugricut  &  Lohor  &  fc  décharge 
dans  1  Initc  i  Sukor.  On  la  prend  pour  l'ancien  l{yd*lpe>qai 
fut  le  irrnic  oij  Alcxindte  A  Gr««<  boroi  Ces  cOB^jactei.  * 
Idaty,  Ouf?.  Ctogr, 
ROWTON.  FiswROUTON. 

ROX. 

**■  ROX  ANE,  fille  d'OxjMTU,  Prince  Perikn.  fntnedet 
Omet  4D'Aiei«Mire  dpoui'a  apréa  la  déftiia  de  Duios.  Cé- 
•ott  une  de*  phM  bclica  perfonoes  de  l'Afle.    ce  Conauérant 

ne  l'eut  pas  plutôt  vue,  qu'il  en  devint  amoureur  &  l'epouTa. 
En  mourant ,  I  an  315  avant  Jtîfus  Chnll  ,  il  la  laiiFa  gtolTe  d'un 
fiU  qu'on  nomma  le  jeune  Aleiandre.  CaHandre  la  6t  mourir 
dcpnii  avec  Chi  lili.  *  Aideni  U  i.  Qulnta-Ouce.  FlKaïqiie, 
ftc. 

ROX  ANE,  fille  J'Hérode  U  Cr.m^R.ii  des  A  de 

£1  huitième  teaioic.  ■  Jofépbe.  ib^reéit  Jtojs,  I.  17. 

ROXANB,  Siiltane.   njtz  l'Articte  A  BAJAZBT 

Prince  Turc. 
ROXAS.   Cbfrîcx^  ROIAS. 

ROXBURG  ou  ROXBOURG,  bourg  de  la  Tweedile 
en  EcofTe:  il  elt  fur  la  Tive  près  de  la  Twccdc,  i  cinq  lieue* 

de  Berwick  vers  !c  conrhifst.  I!  y  avoit  lut/cfcis  tinn  ch.'i- 
teau.  Jin^uci  11,  K(,i  i;'i'Aiiirt,  fut  tut  en  1  jllii^geunt.  t^uel- 

ques  Géographes  pretment  Roxburg  pour  ta  petite  ville  nom' 
niée  ancieanwwnt  HawlieaÉM  A  iJfa  Jlu.  *" 

CAgr. 

ROXELANE,  Sultane,  femme  de  Sm'imjs  II,  Empereur 
des  Turcs,  étùii  une  femme  de  grand  erpuc,  ii.  d'un  courage 
fort  élevé.  Solyonn  avolt  on  dl*  aîné,  nommé  Muftapha, 
d'une  auure  femme  que  Roielane,  qui  etoU  mérc  de  Séllm  U, 
deBajazet,  &  de  deux  autres  liUi  <c  de  Caœéae,  femme  de 
Ruftan,  Grand-Vifir.  Pour  élever  fes  enfans  fur  le  tt6ne, 
elle  feignit  d'avoir  une  paOton  extrême  de  faire  bitii  uneMor 
quée  &  un  Hôpital  pour  les  Etrangers.  Solyman,  qui  aimoit 
pallîonnémcnt  u  femme,  S  qui  étoit  ïcN.'  pour  h  Kilij;ii.m,  y 
confcntit  faciltmcfi'-  On  eoi  fulta  Liiluile  le  Muj'hti,  qui  ré. 
pondit  que  ce  dciTeiii  étoit  tit;»  pieux  i  nuis  que  l  e-^  bonnes 
nus  i:  V  ne  jiouvoient  éttc  pour  le  falut  de  l'aisie  i)e  Koielanei 
parce  qu'ttjnt  Eûlave  ,  clic  ne  potFcdoit  aucun  li^i  n.  L  a;1f<ji- 
te  Sultane  afTefiia  une  mélancolie  extraordinaire,  \  Im  ;:tir;<i:- 
chle  pat  Solyman.  Mais  depuis,  ce  Prince  l'étant  venu  vuu 
à  l'OMliiaire ,  elle  reAib  d'habiter  avec  Mr  de  fane  que  le 
éultan  l'^Mfa  •  lorfqae  le  Muphti ,  de  oooeert  avec  Roxelaoe, 
lui  «utmt  «onnoltre  qu'il  ne  pouvoit  polKider  une  femme  Ii 
lure  fanspédii.  Alors  la  Sultane,  devenue  femme  de  ce  Prin- 
ce, agit  avec  tant  d'attitice  ,  qu'elle  tit  périr  Mullapha  l'an 
J5S3-  Hcpui»,  Bajaict  fon  fécond  lits ,  fe  révolta,  &  fut  ré- 
tibti  dao»  les  bonne*  gracd  de  ion  péte  par  le  crédit  de  iaSut 
ûne,  qalnovnitfBiJtfk  BlkavoitcwtdbuèélawKtd* 


Grand  V! Ht*  Ibrahim  en  I54(5.   •  Bnudfer,  Hiâéte  Jtt  TmrtL 
Vigenére,  Cmm.étCMcmé.  De  Thi»u,  tiiâ  L  li.  &t. 
R0XIA71  ou  DB  ROSATK.  Clerck»  ALIlBRta 

R  O  y. 

ROY  DES  ROMAINS.   OiMiev  W  titte  dua  PAtddd 

d'ALI.EMAONE. 
ROY  DES  SACRIFICES,  en  I.atin  VLtxSicnnm,  oa 
Rex  Sttri^nbu ,  Maglltr.1t  Romain,  orJonnoit  totit  ce  qui  é« 
toit  nécelliiire  pour  les  f  icrintc-  !■<.  pour  la  eéleiuiiion  de<  f*. 
tes.  Le  Peuple  Romain  c;é.i  ce  Magiibat  apics  avoir  cbalW 
les  Rois,  parce  qu  il  y  avoi:  icrt^ins  iacri6ces  que  le  Ktu  mê- 
me  «voit  coûtumc  de  iairc  ,  alin  qu'il  y  eût  quelqu  un  qui 
repréfentic  la  pcrfonnc  royale  ,  ou  parce  que  la  ville  de 
Rome  ayant  été  foiKlée  par  un  Roi ,  ils  vouloient  retenic 
ce  nom.  Maif^onr  conlervar  leur  liberté,  il*  ne  donoéicaC 
â  ce  Roi  que  le  (bin  de*  dwfcs  de  laRelieton,  A  voolorent 
même  qu'il  n'eût  rang  au'après  le  Souverain-Pontife.  Peu* 
pie  créoit  ce  Roi  dans  les  ACreuiblées  des  Centuries;  fit  le  pre< 
tiiler  Roi  de»  Sacrifices  fut  Manlius  Pspirii!»,  qui  étuit  d'une 
famille  pnintjtnne,  ce  qui  s'ubfcrva  [ouiours  depuis.  •  Tite. 
Live,  i.  3.  Aulu  Gclle.  l.x.  tb.  ij,  Rolui,  jfiittf  Km*./,  3, 
c.  15. 

ROYCHA  VIGNY  (U)  aRcit-fine  Maifon  éteinte,  qui 
n'ell  connue  que  depuis  G  u  1 1  1.  a  e  u  £  >;ui  fuit. 

I.  UuiLLAUur  le  Roy,  iicigncur  lic  la  liaulToaDiiIre  A 
defialK*.  époufa  en  1349,  J^MMaamoinei  veuve  d'^iNa*> 
17  de  la  Orecille .  A  fille  de  hm»  Maumoine,  Seigneur  de  la 
Maumonnlére  &  deChavigny  en  Uandunoîs.  Elle  prit  une 
troiCéme  alliance  avec  Ueté  de  GAnages ,  Si-igncu/  <Sc  h  Ro- 
ftérc,  A  vivoit  encote  en  1414.,  ifant  au  de  fon  fécond  nia* 
riige.  I.  GuiLLAUMill,  qol filîtift  t. fim Ic Ror,S«l< 
gocur  de  Courteau. 

II.  G  u  iLLAUM  r.  le  Roy,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Chavf* 
Kny  ,  de  In  Hafs^tonnifre ,  de  ChiHou  6ic.  mourut  avjni  l'an 

Il  é;toii''-i  le  :)euv:L:ih-  Nijvcmtjre  i  lyB  ,  ^i'"'-'*  de  Dreux, 
tîllc  d'Jùitme,  on  li^Ktwm,  ^ei^ncur  de  iicauidirt  &  de  Scnon' 
chc»,  &  de  mit^pt  de  Maulligny,  dont  il  tut  1.  Gautian,  Sei- 
gneur de  la  Bauîfonatére  éic.  Capitaine  de  U  fortereiTe  do 
Montlbéry ,  mort  (àu  enlmi  de  iSmgimU  de  ChemuTo» 
Elle  de  Jttm,  Seigeenrde  ChevrenfetA  de  filiiiitiaaic d'Efloo* 
tcville,  qu'il  avoit  épouféc  en  1434:  A  2.  Gvillaumii.  III, 
qui  luit. 

III.  G  t;  I L  L  A  u  w  E  lo  Roy ,  III  Ju  nom  ,  Seigneur  de  Cha- 
Vigny,  de  Ciul-.cu,  A:c.  Cjpilainc  de  i<t  fjrterc-IFe  de  Montlhé- 
ry  pour  le  Roi  Clwrlcs  V'ti,par  Lettres  du  Avril  14J'5.  fut 
auiri  Chanibellan  de  Charles  d'Anjou,  Comte  de  Muftain^,  dC 
inruirut  le  ai  Novembre  r4rO-  Il  ('-?oui.i  en  Janvier  1 44 2  . /■'r j-». 
fwjj  de  !•  o::tcnay5 ,  tille  d  Wmiir«/j.  .Seij;neur  di;  Si. '  t-Gatieti 
il)^  de  Sainc-Clcrc ,  ^ioni  il  eut  l.  KiNt  qui  iuiti  a.  Cïl  yoh, 

ft  Irtmht  dti  Sàe*un  4t  CaitLOo,  rfftfUt  n-uprii; 
3.  GmIUmt,  que  l'oD  dit  «voir  M  Bvémie  de  Maguclonne  t 
A  4-  C«iiimarieR«fi  BtafideiBirinHtf^ilelaJaiUe.Seignaiic 
d'Avrillé» 

IV.  R  8  ir  b'  le  Rof ,  Seigneur  de  ChavIgDT ,  de  la  BauOba- 
niére  &c  Chanfaellandu  Roi  Louis  XI, fut  Capitaiiu:  de  Lou< 
dun  en  148S,  &  mourut  le  11  Novembre  i$tl.  Il  avolt  épout 
fé  en  i4éo,  Afir;i/t/«rR<  Gcxifiier ,  tilJc  de  Gni.'/dtiMc,  Seigneur 
de  Boffy  &  de  bonnivct,  p'emicr  Chauibcilaii  du  Roi  Cbarlr* 
\'II,  &  de  Latijt  d'Amhuiie,  l,i  première  femme,  morte  l« 
iî  î^ovembrc  i544,ny.Trit  eu  p^'Ui  cnfanî,  1.  l.nt'îsqui  l'ait; 
2.  Cilki ,  St  i^jne  ur  de  l'ami  r  s ,  l'aniiLliLr  Ju  kt';  en  1 52g  ,  niurc 
le  29  Mai  im,  îànt  cata;.:.  de  Cinmie  itc  Ciuieau-Uùon  ;  3. 
Pierre  t  4.  Frm(»is,  Grand- Aumônier  du  Roi  François  I ,  mort 
le  18  Oâobre  ts  i(  ;  5.  'Jtuim,  Abbé  de  Saim>Floreot  de  Sau- 
ra ur  A  deCtugny,  puis  Arche vtoue  de  Bourges  en  1537 
mort  en  1573;  A  A  AMmittt  le  Roy,  mariée  le  15  Janvier 
15 18.  i  frmftés  de  Pruiiclé  ,  iieigneur  d'Herbaui. 

V.  Louis  le  Roy,  Seigneur  de  Chavigny  la-Baul!bnnièr» 
8:c.  CMmhellandu  Roi,  Capitaine  de  foixanie  Afvhers  L'Cihtît 
pour  la  C>-ii  Je  du  Corps  du  Rol  ,par  Lettres  du  qujjcnéme  Juin 
1517  ,  fervit  les  Kois  Louis  XII  A  François  1,  en  piulieur* 
charges  iinpoiianies  où  11  fut  employé  ,  tant  deçi  que  deit 
les  Monts;  fe  trouva  i  l;i  bataille  de  Psivic  en  1514 ,  «  vivoit 
encore  en  15S4.  li  epnu;i  en  1511;,  .h: -'..'du  de  S-vajt  Père, 
tille  unique  A'yiJêm,  Seigneur  de  6aini-i'e.'e  à  de  C.;ncbamp, 
A  de  CfctrteMde  U  Haye,  dont  U  eut  1.  KaaMcoii  qui  fuit; 
A  3.  litgitdMme  le  Roy,  alliée  en  Juin  ijso,  i  Jtm  Seigaeuc 
de  RovviUo  A  de  Crainvltta*  Uettwnantau  Oouvctnemenc  do 
Normandie,  dont  le  peiit-£la  faAIka  de*  Terre*  de  CUncbaaip 
A  de  Chavigny 

VI.  I-  KANçois  le  Roy,  Seigneur  de  Chavigny ,  Comte  de 
Clinchamp  &c.  ChevaliL-i  des  Ordre?  dt;  Roi ,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouveriien  ent  di  s  Prinini  e;  '  A:  ,  m,  Ju  Touraine 
&  du  Maine,  inounii  aveugle  k  tft  r.A  ru  r  i(5ofi,  igé  de  87 
ans,  l'an»  i  i  i.uis  à  yln,-  fuiit  .ie  I  j  'J  ,  I  le  de  FrMfùi ,  Vl- 
cnmte  de  l  urcnnc,  Gouverneur  de  I  JlJc  de  1  lancc  ,  A  de 
U-Jht  de  l(i  ognt,  qu'il  avoit  épouft'e  le  u  Juin  1545,  ni  de 
Jixtue  ce  breiagnc,  (ille  d  OAr.  Comte  de  Vertus, Baron  d"A« 
vaugOlM,  Âde  Rt»A  de  Coëfmes  fcs  deux  femmes. 

SEIGNEURS  Je   C  H  ILLOU. 

IV.  GuYon  le  Roy.  fécond  fils  de  Gui  LtAUMi.  Il' di 
nom ,  Seigneur  de  Chavigny ,  A  de  Frmfmft  de  J-'onien?y» ,  fut 
Seigneur  de  CblUou  A  de  Mondon.  Le  Roi  Loals  Xi  le  «C 
JUMW  de  fca  Bmiîc  en  1481.  Oiaclet  VJIl  1»  «oma  VIco; 
"  £e  a  Aailial 
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Atntial  deFmnct.  i:  accoirpicn»  à  la  confiuJti:  Gênît  le 
Roi  Louïs  XII, q«i  If  nuiniii.i  iii  i s 1 3 ,  Gênerai  de  Ici^méCf 
Nav3>i  tr..  trc  Iri  A-pIcis;  6:  Il  iierca  CDOOre  foo  Office  de 
Vict-Amiral  fou»  le  Roi  Fraimol»  I.  Il  ^pOlft  I».  «VMU  l'ia 
I  ig  I  Ijiittm  de  Beauval ,  Daine  «i'Occoich  de  VUlOOTC  en 
Ponthieu,  fille  aînée  de  PHfcp/* .  Seigneur  d'Oecoleh.ftc* 
étCMum  d'ABlcH*  Dame  de  Foncaincs:  s».  R^i^gmife  de 
Haridor,  ille  de  AtittiMW.  Seigneur  de  la  Forelionnicte,  6c 
4e  Rtuét  de  Maunsy.  I>u  prrniicr  mariage  vinrent  i.  G  m.  i-  e  s 
qui  fuie  Dame  de  Chillou ,  marWc  1  Kr««;irj  du  fkins, 

III  du  nom,  Seigneur  de  Richelieu;  j.  ^www,  allite  à  Rc^fft 
du  Hallu»  au  Pays-Bas  ;  &.  4-  frmfotje  le  Roy ,  qui  époulï  Rent 
de  Maillé,  Seigneur  de  Lifletie  en  Touraine:  du  Iccond  ma- 
riage fordt  s.  A'îfoi't  le  Roy,  mariée  if.  i  Frmfm  Rullin,  Sei- 
gneur rie  Pecalvary  &  d'Aray ,  Sém'chal  d  ARénois  :  i».  *  A""* 
de  CoiTtï,  Seigneur  du  Gonor,  Comte  de  Sccondign» »  MtW- 
chal  &  Orand-Panneticr  de  France,  Chevalier  des  Ordres  do 
Roi,  qol  B'ca  eut  point  d'enraiw.    -  ^  .  . 

V.  OiLLM  leRor,  Seienear  de  Chillott  ft  «  Mondon, 
mourut  pea  iprèt  ton  mariage  tvee  Frmfàft  deBrczé,  fille 
unique  a  MritMre  de  GiJ(m.  Seigneur  de  Planr.ct,  d'Auvri 
cfaerft  deFiilDlMf«i  &  Maréchal  héréditaire  de  Normand  ^, 
ft  de  JMide  Ccrifay,  Dame  de  Fauquernon,  qu'il  avuu  t- 
poufée  en  morte  aprè»  Tan  ijw  *  ^'yr-:  Du  Cliêue. 

Le  P.  Anl'elme,  Uifi.  éa  Granit  OJii.  èfc 

R  O  Y ,  en  Latin  ILt$ws .  (  l.ouîs  le  1  né  *  Coutances  en  Nor. 
manJit  vers  le  commencement  du  XVI  fiécle,  devint  fort  ha. 
bi:e  dinj  les  Langue»  GtiSquc  &  Latine,  él  l'efforçi  même  de 
polir  &  deperfcftionner  la  Ungue  Fra]i(oifa,4irïlpeiiait  bien 

Sour  fon  temi.  Apri*  avoir  palTé  plafieun  unAei  en  Italie, 
i  elUeiint  il  fi>  liû  èfuif.  «b  il  fe  livra  au  cabinet  &  1  la 
coaipodtiaa  de  phiflenr*  OaTragei  ft  Traduaion*.  Kn  1570, 
n  flicoéda  ai  boieiix  Lambin  dans  la  Chaire  de  ProfetTeur 
KofaI  CO  Langée  Gréque.  Il  mourut  le  deuxième  de  Juillet 
1577,  dans  un  ige  affez  avancé,  &  non  en  1579,  comme  l'ont 
dit  Mrf.  de  Sainte- Marthe,  de  I  hou,  \  :,\uiuurs  auircs.  Il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Opportune.  Son  fuc»<. iTcur 
dans  la  charge  de  ProfelTeur  Royal  fut  Jacques  Ilclm  qui  entra 
en  exercice  la  même  année.  Lou'is  le  Roy  étoit  d'un  caratUre 
vif  &  d'un  efprit  in  )  -  vu  ui.  Sa  vanità  &  fa  fierté  lui  tirent 
bien  dcf  ennemis,  à.  lut  caufétcni  bien  des  chagrins.  Comme 
fon  application  i  l'étude  Mefekftil  Dd|ll|ar  Ka  afika  do- 
meitinues .  U  fut  obligé  ftv  la  in  de  fei  Joure  de  vivre  aas  dé- 
pens tfaimiii»  ce  qui  l'buaiilit  beaucoup.  Joachim  du  Bellay 
avec  qui  il  l'Moh  brouillé,  lit  contre  lui  plufieurs  vers  qui  le 
tournèrent  en  ildicalei  ncla  Ut  fe  réconcilièrent  dans  la  fui- 
te. Le  Roy  ctolt  bcM  HnmaBlfte  ,  &  a  voit  l>eaucoup  d'érudi- 
tion. On  recherche  encore  plufieurs  de  Tes  Ouvrai,'cs  qui  font, 
la  Vie  de  Guillaume  HuJc,  en  I.Liiin,  in  .jMrio ,  Faris, dédiée 
i  Goitlaorne  Poyet,  Chancelier  de  France.  I.c  Roy  y  a  joint 
les  Epigrammes  Latines  de  plufieurs  Poètes ,  faites  à  l'horneur 
de  Budé,  ft  plofieur!»  de  fe»  propres  Lettres  qu  :l  avolt  écrites 
i  Bude  &  i  plufieut*  autres  Savans ,  les  une»  en  Grec  ,  les  au- 
tres CD  Latin.  L'élégance  avec  laquelle  la  Vie  de  Budé  eft 
écrite .  aoinic  dlabecd  A  fAMeot  nne  gtaDde  réputattoo ,  ft  le 
lit  icntder  canuM  nn  dei  plot  céMbm  Ecrivaint  de  fon  Ûé- 
de;  Le  Tinée  àe  Platon ,  avec  let  trait  OIrnthiaqucs  m  O- 
iTOthlennea  de  Ddmonhéne,  te  tout  traduit  de  Orec  en  Fran- 
çois, avec  une  explication  des  endrolu  diOcileatâlWi,  chez 
Vafcofan  IS5I  •  ">  f*«rr«  ;  Difcour*  Latin  Ihr  la  mort  de 
Charles  de  Valois ,  Duc  d'Orléans,  i  Bile,  en  1551.  »  oSâvt; 
Le  Phédon  de  Platon  fur  1  Imiiiiirt.ilitv'  de  l  Ame;  le  dixième 
Livre  de  la  République,  du  mi5:rie,  &  deux  autres  PalTige'  du 
Blême,  fur  le  même  ûijet.avcc  les  Avis  de  Cyrus  i  fes  enfans 
&  ami?  avant  que  de  mourir,  traduit  du  Grec,  à  Pari?  en  In^3. 
iatfu^rlo:  ll.ltfiire  de  Diodore  de  .Sicile,  j  Parii  t-r;  l.s^,  :ji 
fihe,  &  au  même  lieu,  en  1585  ,  de  la  Traduction  de  Robert 
Macault  ftde  jacMica  Amvot,  avec  des  Notes  de  le  Roy;  Le 
premier,  le  nconi  A  le  dixième  Livre  de  la  République  de 
Maton,  ttadnka  du  Grec  en  FimcoIb.  ■  fHflt,  à  Paria»  ca 
155J,  avec  uneTraduéUon  du  Orec  en  Pnocolt  dte Stmon 
de  TTiéoiJoret ,  Bvéque  de  Cyr,  fat  ta  providence  Ht  le  Juftice 
de  Dieu;  Difcours  Latin  adreflC  i  Henri  11,  Rni  de  haâce, 
Philippe  II ,  Roi  d'Erpa(;ne,  fur  la  paix  faite  entre  eus,  & 
la  néceiuté  de  faire  l;i  guerre  aux  ennemis  de  la  Religion,  i 
Paris  en  l$59,  «b^imtio-,  Un  Recueil  de  fes  Lettres  Latines,  i 
Fmi<  en  1559,  i»  ^Mrf»;  Le  Banquet  de  Platon  ,  traduit  Je 
Grec  en  Latin,  avec  des  Commentaires,  à  Pari»  en  i^^y,  in 
^rit  &  en  1581  ;  (iti  palTages  des  Poètes  qui  fe  trouvtni  il  m. 
ces  Commentaires  traduits  en  vers  Françoii ,  font  de  la  Tra- 
dnfiioode  Joachim  du  Bellay)  L'Exhortation  d'ifocrate  à  Dé 
monique;  Dircoora  du  régne  «  de  la  manière  de  bien  régner; 
le  Svmmachique  ou  du  Devoir  du  Frlnce||e  ffemler  Livre  de 
rinititution  de  Cyrns  par  Xénophon;  les  Lananges  d'Agéfilas, 
par  le  mime ,  te  tout  traduit  du  Grec  en  François,  i  Paris  en 
1500;  Confolation  à  la  Reine  Catherine  de  Sfédicis,  fur  la 
mort  du  Roi  Henri  fon  mari,  &c.  en  Ladn,  i  Paris  en  i5fo, 
infiKirt»;  Confidi-'rations  fur  l'Hilloire  Frnn^oife  &  UiiivcrlLl 
le  de  ce  tems ,  &c.  i  Paris  en  1561,  i<;5R  &  1571  ,  inoHjva  ; 
Difcours  fur  le  Roy.i;::ne  dis  PeilVs,  v\c  a  Par.'i  en  i\6t,  m 
t&avt;  Traité  d'Ariiloie,  toucb;;nt  les  changement,  ruine  &. 
•onftrvation  des  Etats ,  &c.  avec  des  Commentaire»,  s  Paris 
m  1566.  m  oBtv»;  De  l'Origine  &  Excellence  de  l'Art  Poiiii 
^  ft  dca  Antcoraqpien  «MdBrk.te  iParis  en  isffy»  h 
•ffms:  Le»  PolitIqnM  d*At1llaitetftc:  avec  dei  Comnentalrei, 
qui  ont  été  fort  elllmez,  iaJMf,  *  Parts  en  ifioo;  De»  Trou 
blcs  &  DitTerends  advenus  entre  les  hommes  par  la  divctfiié 
des  Rellgioni .  i  Paris  en  1567 .  «s  «Omis  :  Projet  oa  DelTeln 
«I  Royaane  dn  naace,  pour  en  ifprfflMnr  tn  «s  Une*  ré. 
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tat  entier,  ftc  1  Paris  en  isr,g,  in  tBév;  Exhortation  aux 
François  pour  vivre  en  concorde  &  jouir  du  bien  de  la  paix, 
i  Paris  en  is73.te«A(w;  IraduâioD  Vrançaire  du  DiUuuis 
Laiin  de  Jean  ZamofU ,  Envoyé  de  Pologne  pour  féliciter 
Henri ,  Duc  d'Anjou ,  fur  fon  élcâion  i  la  Couteane  die  Po> 
logne,  i  Paris  in  ifuMt»  en  1S74;  Traduélion  d'an  Traité  de 
Xénophon ,  du  Bien  qui  revient  aux  Princes  de  leur  bonne  in- 
telligence, &c.  i  Parts  en  1575,  in  «Anv»;  L*s  Monarchique» 
de  Louis  le  Roy  ou  de  la  Monarchie,  &  de»  chofes  requifcs  i 
ion  ctabliirciiient  &  corû  r  . nioii  ,  &c.  4  Paris  en  1570,  i» 
ofluvo;  Les  quatre  Vh  i;ji!ii;ues  de  némofilicnt,  traduites  du 
(jrcc,  à  Paris  en  1575,  tn  qMTlt;  Prule'i^oménei  l'Dliur,ucs, 
en  Latin,  avec  le  Dilcours  Latin  qu'il  prononi;a  ;ju  con.mcn- 
cemeot  de  fa  potfefljon  de  la  Chaire  Royale,  loifqu'il  expli. 
qua  les  Politiques  d'Atidote,  i  Paria  en  157$ ,  m  fùne;  Deux 
DUeonia  Latins  Mooonean  A  Faria  en  IS7S»  >•  premier  fur 
les  aHiavenienB  de  ta  nance  s  les  nMlbenra  des  autres  M«. 
lions ,  le  deutitee  Ibr  la  néceiEté  de  bien  écrire    avec  A» 
geiTe,  i  Paris  en  tsitf,  la  futrta;  Oe  l'Excellence  du  Gonveiw 
ticnient  Royal,  avec  une  exhorution  aux  François  d"y  p«r. 
lévtrer,  &C.  i  Paris  en  1576,  «  frt»;  Deux  Difcours  Fran> 
S<iis  prononcez  au  mois  de  Février  1576,  l'un  fur  Jes  Langues 
I3v,;ntes  &  fur  les  vulgaires.  4  de  l'ufage  de  l'Eloquence; 
l'autre  tic  l'Etat  de  l'ancienne  Grèce  depuis  mn  commence- 
iiiL-nt  jufqu'a  te  qu'elle  fut  lomhti  f  iuï  la  puifTancc  des  Macé- 
doniens, &c.  à  Paris  en  1576,  tn^t».  Douze  Livres  de  la 
viciffitude  ou  variété  de»  chofes,  (te  ia en  1576  &  1 58J. 
in  tant.  •  t^jn  les  Eioge»  de  Scévole  de  Sainte  Marthe ,  U. 
vre  troiflénei  la  KInies  de  M.  de  Thon  avec  les  additioim 
de  TelSer  ;  les  MUtodiéoBei  Françoifès  de  Dn  Verdier  &  de 
la  Croix-du-Mataiet  A  Oillta  Majû  (k  frmu,  par  GMfll.  DmaL 
p.  ai.  Le  Pére  NIceron.  IfAnirrr  ymr  finir  à  rUSÊàn  A» 
hmmrt  JlluHrtt,  tome  ip.  p.  121.  8f  jàsv. 

ROy  (Guillaume  le;  dont  le  favant  M.  Hoet,  ancien  E- 
vêque  d'Avranchcs .  fait  un  (i  grand  é/oge  dans  (es  Or/gine» 
de  Caen,  ètust  ne  i  Caen  le  diiiémc  de  Janv.er  lôio.  l!  étoif 
(ils  de  David  le  Roy,  Sécrcuire  du  Roi.  &  d'Opportune  de 
Chiiify,  nic'cc  de  M- di  Choify,  pére  du  Chancelier  de  ftu 
Monlîeur,  onde  du  Roi  &  grand  pére  maternel  de  feu  M.  de 
Caumartin ,  Confciller  d'Etat.  11  fut  amené  à  Paris  dès  fon  bas 
iS«>  f  ht  toutes  fes  étude»,  entra  dansl'Etu  EcclériaRIqne , 
&  «utfiMCjcnne  un  Canonioc  de  l'Miib  de  Notre-Dame.  Ce 
fut  aua  1  Péris  qu'il  re^ut  tons  les  Ordres  jnfi|tt'l  laPttoUe. 
Comme  il  avoit  du  goOt  pour  l'Eloquence,  &  pour  le  MInU 
liére  de  la  parole,  M.  Grillié,  Kvéque  d'Ufez.  fort  ami  de 
fa  famille ,  &  que  l'on  eftimoit  en  fon  lems  grand  Prédicateur, 
•'engagea  de  le  former  lui-même  i  la  Prédication.  IJ  le  mena 
dans  ce  deffcin  i  Ufez ,  &  lui  communiqua  tout  ce  qu'il  put  de 
fon  talent.  Mais  !c  Difuplc  5  .;p;>er(,:jt  riientôt  que  le  langage 
&  les  manières  du  Maître  vieilluroit  n:  beaucoup  ,  que  fon  fa- 
Toir  étoit  fort  commun,  &  qu'on  le  pou-,-oit  aifémcnt  paffer, 
fur-tout  en  s'appliquant  plus  tjue  ce  Prélat  n  avoit  fait  i  l'étu- 
de de  l'Ecriture  &  des  Pércs,  iac|uelle  a  formé  les  grands  Pré- 
dicateurs du  dernier  (jécle.  Revenu  de  ce  voyage,  il  s'attacha 
à  enrichir  fa  BiWiotbéque  dea  mdUeurs  Livre» .  dans  le  deiTein 
d'en  faire  ufage  t  ft  il  profita  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Pei* 
refc ,  donc  11  aàteu  alors  ane  pertie.  11  rut  foin  auiC  de  (k 
choifii  pour  amis  les  perfoones  les  plu»  pieufe»  A  les  plus  fy- 
vsnce*  de  fon  lemt ,  dans  l'Eglife  ,  dans  l'Etat  Régulier ,  êt 
parmi  les  Séculier»,  ft  même  entre  les  Protefbns,  comme  on 
le  volt  par  fe»  Lettre»  manuTcrites  1  M.  Conrart,  fit  par  celtes 
que  celui-d  lui  écrivoit  IrccjuemDicnt.  U  eut  une  liaifon  fi par- 
ticulière avec  M.Godeau,  Eviqu':  de  Gra'.Te  &  de  Vence  ,  que 
ce  Prélat  voulut  lui  donner  le  ptcnicr  de  ce»  deux  Kviché.» 
alors  unis;  fie  ce  projet  dont  l'exécution  i'avançoit  beaucoup, 
.illolt  réuflir,  lori^qu'il  fut  loinpu  d'une  manière  inefpèrèc.  A- 
vain  la  ledure  des  Livres  de  S.  Augullin  contre  les  Pèlaglens. 
&  D'ayant  In  «neore  que  peu  des  autre»  Traitez  de  ce  Père, 
l'étude  quH  evok  Alte  dea  Bpttres  de  S,  tmA  ,  l'avoit  déia 
Mt  entrer  dani  le  Syfldmede  l'Eveqned'H^ppone  Tor  la  On. 
ce-  u  Us  dès  ce  temt-U  avec  M.  AmariM  une  amltté  qui  aug> 
■enta  jurqu'i  la  tin  de  fa  vie.   Il  prit  part  autant  qu'il  putih 
défimrede  la  doArine  de  S.  Augullin,  A  compofa  1  cet  eAe 
plufieurs  Ouvrages.  Son  coup  d'cfTal  fut  /.«  Prière  Je  U  Grue, 
(l'.i  fur  les  niil'cricordes  de  Dieu,  qu'il  nom:noit  fa  confellîoa 
de  foi  fur  cette  matière,  éc  qu'il  compofa  pour  une  de  fc« 
fœur»  qui  étoit  Rcligiculc,  A  qui  lui  avoit  demandé  une  priè- 
re pour  foUicitcr  auprc<  de  Dieu  la  grâce  de  b  converfion. 
Cette  prière  a  été  employée  en  Kfpagnol  par  Jean  dsPal  ifox, 
alors  Evéque  d'AugélopoIi,  dans  uoclnftruétioo  paliorale  que 
ce  Ptdiai  donna  fur  le  mdnie  f^jet.  Elle  e  dti  aufi  impiimée 
plttSenit  fiiii  i  Bmeites.  A  inHb  en  Ftan^ols  itar  PElpagaol 
par  nn  nomaié  dn  Perron, qui  U  dédia  i  la  feue  Reinelfarie» 
Tbérflb,  nn  peu  apréa  ie  mariage  de  cette  Princefl'e.  Elle  c 
été  encore  traduite  en  Latio ,  en  It&lien ,  en  François  A  en 
Anglois ,  A  en  quelque»  autres  Langues.  Nous  ne  parleront 
point  ici  de  fe»  autre»  Ouvrages ,  qui  font  en  très  erand  nom- 
bre; nous  renvoyons  au  Catalogue  qui  ei;  i  la  fin  de  cet  arti- 
cle. Touché  de  l'amour  de  la  folitudc,  il  mir  en  1651  ou 
une  partie  de  fon  patrimoine  i  l'acquifition  d'une  inaifon  de 
campagne  où  il  fe  rctiroit  fréquemment,  pour  s'occuper  i  (a 
lefture  de  l'Ecriture,  des  Pères,  des  Conciles,  A  de  l'Hiiloi' 
re  de  l'Eglife.  Elle  étoit  1  près  de  fix  lieue»  de  Paris,  A  fe 
nooMoit  Ueiemais.  Qnek|nea<ttna  de  ika  aala  Boasset  (• 
nom  trille ,  le  cbangmnt  en  celui  dfe  Mdiaacy,  ^  W  eft 
demeuré.  A  qui  eft  le  nom  dW  elfti  bel  étaog  qid  en  eft 
voiCn .  A  oui  en  dépcndoit.  11  V  avoir  dans  «oe  maifon 
une  Cbspelie,  aA  l'on  v^olt  par  me  Infirripdon  qui  étoit 
M  dtStf  de  11  potte.  «mil  coolknii  foliiode 
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Ait  vie  retirée,  au  filencc,  &i  l'erprit  de  pénitence.  Ceft 
ie  ce  lieu  qu'il  a  éait  la  plupart  des  Leuret  adrefllie*  i  M' 


Céanrt,  ^  aériuroisnt  de  voir  tejMr.  iiiWMwi  mw  k* 
rtpoHffai  d*  cet  Aadtaldn,      IC  telof  aliMlt  sneéfc- 

■m,  qu'il  «voit  û  fort  défîré  de  volt  rencrcr  dam  1«  (cin 
4»  fÉRlire  Cuholique  dont  M.  Conrart  itoit  réparé.  Le  mt- 
me  amour  de  la  rolitudc  lui  fie  écouter  fur  la  Fin  d'Oc^obrt  i(S53, 
Ici  propofitions  de  Louis  Suiarc,  Seignrurd  Aubigni,  pour  une 
perinuutioa  de  l'Abhaye  de  IliutcfonTïme  ,  Ordre  de  Clteanx, 
au  Diocére  de  Chllonb  en  Champagne ,  avec  Ion  Canonicjt  d» 
l'Kglife  de  Notre  Uanic  de  Fans;  peroiuiation  qui  fut  faire 
aviin  le  cinquiu-nic  de  Novembre  ,  pulfque  ce  fut  ce  jour  11 
que  M.  d  Aulii^ni  prit  poflelEoo  dudu  Cabonicat.  M.  le  Aoy 
«onBOifiblt  dé(ï  .  Abbaye  de  JinlcfeiiiMia»,  il  f  Kink  filt  plu- 
Cciin  voyages,  &  it  y  aili  te  TMlrcr  de  tem»  en  cent  lorrqo'il 
en  eut  pris  poflcffion ,  jufqu'i  ce  qu'il  l'y  Ait  fixé  entièrement, 
comme  nous  le  dirons.  La  mtae  année  1053 ,  il  fut  pourvu 
du  Perfonat  de  Maneibe,  par  le  crédit  de  M.  le  Telller  ,  de- 
puis Chancelier  de  France,  comme  oo  le  voit  par  une  Lettre 
de  celui-ci  datée  du  reptiénie  de  Novembre  de  la  même  année, 
ft  par  la  réponfe  de  M.  te  Koy ,  l'une  &  l'autre  encore  manu- 
fentes.  Dit  i6<:i ,  M.  ir  Roy  l'alné,  qui  avoit  mén  de  çrardi 
fervices  a  la  Cour  de  i'rancc,  a*'oit  aulfi  detuatidé  S  oluciiu 
pour  Ton  trérc  l'AbiUye  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  ,  &  noa 
celle  de  S.  Paul ,  comme  il  cit  dit  dans  pluDeurs  Lettres  de  M- 
Aroauld;  &  l'on  voit  par  une  longue  Lettre  manufcritede  l'Ab- 
bé,  ^tl  poŒtAait  d^e  ^pdVM  ncre  Bénéôce  avec  fon  Cano- 
';  doiM  II  ne  tléMlt  {wioi  encore  éémis ,  &  que  cette  plu- 
S  lui  ptroiflbit  avec  laifon  contraire  dux  Canons.  Il  parolt 
■oint  per  pinfleun  Lettre*  de  M.  Arn>uld  qu'il  confcrva 
encore  du  tenis  ceue  pluralité.  Ce  I>oâeur  le  lui  reproche 
avec  amitié  dans  une  Lettre  de  i«65 .  dans  laquelle  II  le  pref 
Se  de  fe  démettre  de  fon  Ahf>aye  de  Verdun  pour  ne  conferver 

Sue  celle  de  ilaulefoiitainc .  &  il  le  rappelle  aoc  régies  des 
onciîes  i'ur  cette  matière  .  qu'IMui  rapporte  en  alibrégé.  M. 
le  Roy  écouta  ces  avii,  &  y  obéit  (juclriii  t m;  après.  Il  fe 
àémiL  de  foo  Abbaye  de  Verdun  en  laveur  de  l'Abbiï  D^uc-i 
qui  en  prit  poUelBon .  r*iMiK  M  r«  dit  d  ttnètk  é  ttt  Mhi.  En 
16S9.  Tet  letnilM  i  Hauufootaiac  devinrent  plus  fréquentes, 
afantobteiinde  M.rAU>é  de  Clairvaux  qu'il  lui  donneroir, 

eux  Prieur  de  r««  Abbaye,  Don  Rtgobert  Levêque ,  a'ora 
abre  des  Novice*  1  Clairvaux  .  &  qui  ell  mort  Religieux 
Profés  de  la  Trappe  le  14.  de  Novembre  1479,  il  fonges  tout 
àc  bon  i  ff  fixer  i  Hautefontaioe ,  non  feslemenc  pour  s'y 
fan  h  -  ,  [1.  ,i*  encore  pour  travailler  avec  ce  Religieux  1  ren- 
«Ije  cette  Maifon  plu»  régulière,  fit  1  y  fjjre  réçner  entière- 
ment l'cfprit  de  S.  Bernard  ,  iju  il  reRardoit  comnic  un  fidèle 
ilfcipV.-  de  ."î.  Augullin,  6:  auquel  il  avoit  une  dévotion  pax- 
llcul:  IL    ion  lùgobert  ayant  donc  été  envoyé  i  Hautefon- 
«aine  mr  la  :in  de        .  M.  ie  Koy  l'y  fuivic  de  près.  Il  y  ar- 
f  iva  la  veille  de  Noil  de  la  même  uméei  oaia  ce  ne  lut  qu'en 
JM3  qu'il  s'y  lixa  &  qu1t  y  fit  tnaiiwtter  Ci  BibKotbéqoe.  La 
même  année  il  traita  par  proonatioii  de  tk  Tene  de  MAnncy 
A  penfion  viagère  avec  IllAlel-Diea  de  Plirli,    léiblu  d'en 
lillbr  le  fonds  aux  Pauvres ,  qu'il  refufa  l'offre  qu'on  lui  Tk  de 
Jol  en  donner  4000  livre*  de  rente  eo  contraos  ftir  le*  mell- 
leurs  parciculieri  de  la  ville.  Mais  environ  huit  Jours  après, 
les  Adusiniflrateurs  Informez  de  cette  oITre,  la  trouvant  avan- 
tageufe,  cédèrent  la  Terre  é  l'offrant,     l'HAtel-Oieu  demeu- 
ra chargé  de  la  pcntîon.  M.  le  Roy,  libre  alors  de  tout  l'oin  , 
B'en  eut  plus  d  autre  que  celui  de  travailler  i  fa  fanétiBcation 
ft  i  la  rtigular     <\r  l-s  Rt  ngiiux.    Jl  conféroit  avec  eux  en 
cerum»  jours  marquez;  il  leur  t'aifoit  des  exiwrtatioas  dans 
l'Eglire, les  Dhnandliea  dt  le*  Fétatil  le*  doNnoit  «•  particn- 
lier,  le*  reprenolt  aveeduiltt,  le*  ponoit  I  raawdr  de  leur 
dtat,  leur  donnoit  lui  même  l'exemple  de  tootea  le*  veitm 
Qurétlennei  &  Religieufe*.  Il  eut  la  confolattoD  de  recevoir 
Ibuvent  dans  fa  malfon  bien  des  amis  aufli  illuilres  en  piété 
M'en  fdence,  entre  autres  Mrs.  Arnautd,  Nicole,  Treuvé,  de 
Pontchitcaa.Src.  Ce  dernier,  qui  avoit  suffi  fort  i  cn;ur  la  ré- 
forme entière  de  Hautefontaine ,  y  tr.wailla  l'i'rif u;';  ment  avec 
ï'Abbé,  &.  il  ne  tint  pas  i  eux  qu'elle  n'y  lût  folidement  éta- 
blie. M.  le  Roy  eut  longtem*  avec  lui  un  pieux  Laïc ,  nommé 
Ccrmain  Wilîart  .qui  lui  fcrvoic  dcSécretalre  par  amitié  (i.  qui 
lui  a  furvécu  longtcms.  I.a  retraite  de  M.  le  Roy  fut  11  entière, 

2ue  depuis  qui!  fe  fut  iixé  dans  foo  Abbaye  jufqu'i  fa  oiort, 
n'eft  vem  qa'ime  faaie  Mt  AfMs  pOM  yw  affaire  nécef- 
JUki  ft  il  répandottiweacM  au  environ*.  Il  fut  toujours 
fut  atcacbé  1  la  doarine  de  S.  Alifllfiia,  ft  i  ceux  qui  en  é- 
ttîeK  la  Apologllles  &  le*  DéfenlMr*.  Par  la  mime  ralfon 
Il  a  touj'ourt  aufl]  été  lié  d'une  manière  particulière  i  Port- 
Royal  ,  &  A  tous  les  amis  de  ccue  Maifon.  Ses  charitez  étoleni 
prefque  fan»  bornes.  Il  payoit  des  pcnfions  i>  pHifieur»  Rell- 
gieufes  en  Jiffércns  Monallérts,  t'iifoitdcs  aumôni  s  .'1  tous  les 
pauvres  de  fon  voifinagc.  II  a  étsbii  dci  fonds  trèi  conliJêra 
bles  pour  les  Hôpitaux,  entre  aurres  pour  ceux  de  Vitty  \  du 
S.  Dizicr,  voi  ins  du  lieu  de  fa  retraite;  &  li  iaUr.i  .tus  Iléné 
diclins  de  S.  Pierre  de  Cbilons  f*  riche  l)ibtioChé<)ue,  dont  1: 
•vtiit  traité  avec  eus  pour  environ  le  tiers  de  fon  prix.  Suc  la 
fin  de  Ce*  jom  U  «M  vmIqm  pctee  de  ce  q«V  poOiedolt  une 
AM>aye  en  osmendt.  ft  II  t^a  Mvrit  I  M.  Arnaeld.  qui  le 
GonArroa  dan*  le  deffein  oîi  il  étolt  de  ne  point  mourir  Abbé 
Commendautre.  Ce  DoAeur  le  fit  reflbuvenlr  de  cette  réfolu 
tion  &  le  preQà  de  l'exécuter,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit 
I  ce  fujet  le  troîQème  d'Ao&t  I08i,  6t  qui  e(i  parmi  Ici  Lct 
Ires  imprimées  de  ce  Doéleur.  Cepcnimt  M.  le  Roy  garda 
Uiuiefontaine  jufnu'*  la  fin  de  fa  vie  ,  &  il  iriuunitdans  cette 
maifon  Le  19  de  Mai*         étant  entré  dans  fa  foixanCe-qua. 

'   (ta  de  fe»aaitt4pi        CMC  W  M  MM* 
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qne  l'on  croit  être  M.  Germain  Willart,  lui  St 
qu'on  lit  (iir  foo  tombeau  oii  elle  elt  gravée: 

A.  a  M 

Hk  iêta 

OutLLILMOS    LE  Rot, 
OA<H  nfiçia  Eultfm  Pariftwfii 

Ib»  tmjus  Mau/ierii  Jr  ^  le  famt 
fer  trigaua  etruttr  «swi, 
f^t  AUtt,  mtU,  8f  nHtr. 
Extmph,  ctMtmài  prttihu, 
Uitntv  Jâtm, 

Bmfittm  Aftti* , 
9m*  VWgmi  i'attm  Ef  DtKm, 

AghlH  Ccvplnli'Tem , 
Sm9i  PatTU  lirKrprclem, 
JSnijr^f/ira  morum  iittiriru ,  Uetifue  vertilt, 
ytaéuem  «t(rr:awn  pmitl  Sf  iiiu«iii. 
Mit  nw  imrpUiim  tmamm, 
OUu  Mm  dtatit  74. 
A  Cbri/I,  mtt»  1684-  ^  19-  MârtIL 

M.  Huet  dit  nue  M.  le  Roy  ne  laillà  pas  de  travailler  pour  le 
monde  qu'il  fuyoii ,  &  de  l  inflnjirc  par  fes  Ecrits ,  comme  pat 
l'exempre  de  f.\  vie;  mais  fe  cachant  toiqoorf,  dit 41,  &  wa> 
primant  l'on  nom  dans  (en  Ouvrages:  c'ell  ««qK  l'OB  W  «Mt 

par  ii  Lille  que  nous  en  allons  donner. 

0  U  y&AO  &  S  ET  TRÂDVCTIOÎi  s  ét  tMé 

^  LB  ft«T. 

La  Pittre  de  le  Ctoacfc  nm  umttmmmitémmJr- 


Tradoéllon  d'un  excellent  Difcour'  de  S.  Aibanalil, 
ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  autorité  de  la  awïlklt* 
de(  avec  des  rL-i:exions  adrclTées  i  Dieu,  lefquelles  repréfen- 
tem  le*  calamitez  rpirituclle*  de  notre Décle,& le beioin qu'on 
a  rosinicnant  de  renouveller  tet  pt.iinies  de  S.  Athanafc  ,  * 
d  iimtet  ie  lélc  de  ce  Père,  à  P.itis  (d  1651 ,  01  utcg 
approbation  des  Dofteurs.  La  Trjduflioti  a  été  reiinpiiiiiée  a* 
f»*rro,  en  173J,  fan»  Ic.^  Rétiexron?. 

iMmt  i  Otm  htnt  ét  S,  Jejêpb,  FtuUUnt,  en  lui  envoyant 
le  Livre  des  Conférenceide  d«nTlléelacieiMMal|iiita,  ds 
premier  d'Avril ,  itfjo. 

LdÊné  étHéMà,  m  leweiwoyil  capte  dehptécé» 
dente.  dutrolOtae  Avril  idfa 

Leme,  fous  le  nom  de  M.  de  le  Tour,  an  Nie  AdiB«  |<> 
fuite,  fur  la  Traduâion  de  ce-Petede  qvelqïies  Hymnei  de 
l'Ëelife  en  vers  François .  in  nurto  en  «$5 1. 

ù^imri  fm  RetiguMt  frtftgeur  en  Ti-Mûgit  fur  le  fujet  d'un 
voyage  qu'il  a  ilé  obligé  Je  faire  i  Paris  a  ro,\:;?ï.in  de  la 
Doârine  de  la  Grâce,  avec  une  i.cttre  iniputMriic  da  Cardinal 
baronios  furie»  fcntimcns  de  Molin»,  jêfuite,  *  faris  lÛSi» 
t»  iju^i^  Ce  Oifcours  contic-.t  le  récif  des  Conférences  que  le 
P.  Gaiioreau,  Reli|;lcux  Kecoilct  de  Mcun  fur  Loire,  avoit 
eu  avec  les  Profcifeurs  en  Théologie  de  divers  Ordres  i  P.uis, 
Ce  Pérc  fournit  fe»  Mémoires  à  M.  le  Roy,  qui  s'en  (ervit  pour 
dreflis  ee  IUflwr*. 

Trednaidii  d'We  Lettre  dVtteone  ,  Evéque  de  Toomal, 
MUtielUiet  ftettCOMrager  quelque*  Religieux  de  l'Ordre  de 
OrandaiOBt  4|ilt  itoieni  entrez  dans  l'Ordre  de  Clreaux,  &  pour 
montrer  qu'on  peut  paiTer  d'ua  Ordre  moins  aullére  dans  uk 
Ordre  plut  auftere ,  i  Paris  en  1(52 ,  in  furta. 

Traduâion  de  i'Rerit  in:;tulé,Oi/li«ifli<n  aii-ii^rt  Jei  ihtif  Pr»- 
p»ftimu,  en  trois  colomn^js ,  ia  fMrta  et]  iSjj. 

Traduftion  de  deu.x  Lettres  de  Gcuticn  Ht  rvct,  Docteur  en 
'l'heologic,  &c.  fur  la  refîdincc  des  Kvéques.  l  une  au  P.  Sal- 
mcron,  Jifuitc,  i'auirc  au  Cardinal  Uolius,  Ifatu  ca  16$Z, 
ia  MMfM. 

Cenfure  des  fentiment  de*  JéfuKet  touchant  la  Doiftrine  & 
l'Autorité  de  S.  A«wi<ii)ii  pw  llifBlfltlon  de  ValladoUd,  ta 
fum».  préoMie  d'au  fMm  wliMe  ok  ell  l'attrait  d'eue  Let* 
tre  d'un  CapudM  de  Flandre  de  liiiêBW  deNoveabre  itfje» 
par  lanuelle  II  praaet  le  fliGtteeOenlitret  ft  oiaiiile  quelques 
nouvelles  importanteii. 

Letm  dm  Cipwia 4t  fUnirt  ii  ieuàémt  Mm  lôsr ,  qui  mon- 
tre combien  e!t  faux  le  Décret  attrtbusî  i  fon  Otdre  toucbaat 
la  noctrine  de  S.  Auguflin,  &c.  avec  une  Réflexion  à  la  'in. 

Tnduihon  de  la  Cenfure  it  pfufieurs  Kropoiltiont  de*  DOn- 
vcauK  C:i:ut'.)et  ,  demandée  i  la  1  acuitt'  de  LoaVllB  pit  |f> 
Iritlt,  ICv6<]'ju  le  (jand,  ilc  m  |iMrM  I6S8. 

Traduâion  de  la  Cenfure  du  Caléchiimc  dCl  Jdfiltel  dft 
Douai  par  la  Faculté  deLouvain.  tnfiwri*; 

Sermon*  deS.  Bernard  Air  le  Pfemeui  po,  Mon  le  Vttteitep 
&  le  9t  fe<oD  raMiren,  MîM.  fte  tradelu  en  Vrmf^ 
ia  puis  ia  ittzt,  a  farii,  chez  Charles  Savrenv,  M5S> 

Lettre  lur  la  conllance  &  le  courage  qu'on  doit  avoir  pour 
la  vérité;  avec  fe*  fentimen»  de  S.  Bernard  fur  robéiffanc» 
qu'on  eli  obligé  de  rendre  aux  Supérieurs,  S  fur  le  difcerne- 
ment  qu'on  doit  faire  de  ce  qu'ils  commandant,  tirez  de  fa 
VII  Lettre,  »  i66t,ré    i; n  i:      en  17.'JC,  dins  îe  Re- 

cueil n  émz*  iwitulé.  Le  ftrt  itc%ti>vrs  (mmmu  défit  uhmmu 
"  '   Êin.  h  Pm-RtMitÇ   "     '  ' 

£*  a 


ROY. 


H  O  T. 


tore  daoi  m  altelleeaeil  de  Pièces  is  «fm»,  &  nfin  k  fiMrr*, 

Lettre  (Tim  Sfilitairc  i  fur  la  pcrfccutioti  qu'on  faifou 

aux  Riligieufcs  àv  Poit-Royal,  iWf.  :h  fart». 

MtrëUJtSém  Bepe  le  G»*»*.  &  Ir?  Ré^'es  dîi  même,  mJmi- 
^f,  i  Paii»,  chez  SaviLUi.  C  l  f,;r..;,:  .Mrs  C'.Met  fie  de 
}1oi]enc,3iar»GranJ-  Vicaircs  de  i'arU ,  qui  engagèrent  M.  le 
Roy  i  publier  cette  Traduction. 

Inllruclions  rccueilliLS  de»  Si.-rinons  de  S.  Auguflin  fur  les 
Pfeaumcs ,  i  Paris  chez  Savieux,  Tcpi  volumes  in  Jini.it,  l6<>î. 

tiifir»Sm  titétitij^au  PtrttJ»t  U  péMUn;c  tk  Datad,  à  Paris 
dm  I»  vcm  le  Miie»  m  ilmtt  iMij» 

iMn  é  M  r^ninéfw/MriM.  (d'AobaObn  de  !■  Feuil 
lade)  touchant  la  Lettre  far  b  conftsnce  &  le  courage  qu'on 
doit  avoir  pour  la  v^riu^  doss  Julilet  166S.  ta  <fttrit,  &  réim- 
primée daot  Lt  P.  Btmbtnrt  invamct,  &c.  6l  encore  atlieurs. 

Dijionri  4e  S.  Cbmki  Bimonn  i  jtt  Cttuikt  prrj.muax  &  àfin 
iltTKu-f  Srm.^f  <fiiw<(«ji,  i  Cbilon*  chez  Scncui'c ,  i66^ .  •»  JtutzC' 

}hm,l:-t  4f  S',  .itrtti'n  fur  la  piemiérc  KpUre  de  faîne  Jean, 
i  F.ir;N  i_t:tv  ]r:\\\  ]l  -.fiiif  Coi^narJ,  1670,  tmétuzt. 

Ltllrc  (  il  iV  r.  tr.  J  a  ;  J  .v.Mf  r.""     .     Cipunn .  4c.  1  l'OCCafion 

de  ce  qui  ctt  arrive  dan»  icur  ivionalUre  d'£tainpes  pendant 
la  vlfiie  deM>  l'ArcbevCqHe  de  Scu»  te  arartén»  de  Juillet 

I»ri/r<j  prtyti  i  tktiir  k  ibt  de  k  péntnct,  it  U  tmfMKt  ef 
iiUfM,  i  Paris  chez  Savrcux.  1660,  i»  v:m-^9Atre. 

JmfrvStt*  fw  (A-jni,  i  Pjiit  cheï  Savreux  ,  1660,  inv-'-t 
funt 

Pràtiiftei  6f  Ullnaum  pmr  tmfkjir  Aâfm  jimét/Um  fei  ^^ 
w:u  Jtt  CbrifiuKjmt.  ^vu  U$ lèfawHm         fi^  MttUm,  i 

Pans  chez  Savreuj! ,  1660. 

Jtf/StXMt Jsr  an  ptjftgt  deSâtiU  Aunjla  (  tiré  du  tro^fu-iir.'  Li- 
vre de  la  Do£ttine  Chrétienne)  (ur  l'Hucharillic  ,  ut  ijutns, 
1679,  i  Chilon»,  chez  Scncufe.  Ces  Réflexion*  funt  contre 
Jc«  Proieftans ,  qui  allèguent  ce  pafTage  pour  combattre  U  pré- 
(cnee  rérite  de  J'érui-Chrift  à*v  l'Euctoriftic. 

Omi  un  Recueil  m  fiizt,  fmprimé  chetU  TeaveSmem  en 
1970»  eomincnçanc  pat  les  Cérémonie*  &  le*  Prière*  de  I'ErII- 
tt  posr  le  Baiëme,  &c.  il  y  a  ceci  de  M.  le  Roy:  ÂvertiHie- 
ncDI  tnduit  d«  S.  Jean  Chryfollome  louchant  la  modcf:ie 
qu'OB  doit  garder  dans  let  E^lifec  Difcouri  tiré  du  méise 
Pére  fur  l'éducation  des  enf.mt:  Inllruâioo  fur  le  gémilTemenc 
intérieur,  tirée  de  S.  Augullin,  avec  une  prière  pour  le  de- 
mmder:  Sur  l'obligation  d'aimer  &  de  chercher  Dieu  potir  lul- 
inciiR  .  a'ré  de  S.  Augullin:  Prière  pour  noiit  olfnr  d  nuuf  cod- 


f;ien  r  i  Dieu  :  KxprtUtoa  de  l'UUOur  &  de  tl  tidélllé  que  Notre 

StiKHcur  réfm-ChiIft 

£puux ,  WC. 


«c  de  11  hdélllé  Oï 
OCIClIflMillé 


de  leur 


>  A  fOnti/k  ÎUmhitik,  ccoipoBe  det  eeiget  ft 
«Cl  parotet  mimes  de  S.  Auguftin,  i  Périt,  ches  (km.  De*- 

prez,  1673,  ta  tlùiizt-  C'cll  une  Tradu^ion  Frsn^oife  de  l'Ou- 
vr.ige  Latin  du  Pére  Lardcnois  Céletiin,  intitulé,  PtHenmi 
FéUtkp  M—éshi  it  Oraimt  timimu ,  hbrr  ex  fmauu  fé»ai 
jtuiulUià  cuttcxtui ,  in  ^tttt,  imprimé  i  Paris,  en  1671,  un  an 
aprct  11  mort  ilc  î'âuteur ,  mon  er,  J671.  L« 'IVadutlcur  y  a 
^joûté  une  lannui-  Pitlfae,  où  il  l,i:t  cr.tre  .Vutrts  1  ùlugt  do 
l'Auteur.  M.  1  ii  thin  loue  beauiiuup  cette  'l'raLiuc"tion  ,  dans 
une  1  c[::c  t^iac  ;jr  cil.<  i  M.  '.<j  Kcy. 

D%  DiiXr:}  Jri  MtTci  iOiUft  &  d^ti  U  tuiilaut  it  ktrs  0i/au,  i 
Paru,  cbe.:  n^  ipu  .^,  1675,  Umh^.  C  eil  une  inftiaéÛoo  qui 
lui  fut  deui^ii<ki:v  par  une  Dame  de  qualité. 

Traltddu  DiftcmcaeiK  dca  Efprin ,  iradint  dn  Latin  ét  Cir- 
dlDal  Booa,  i  Paris  cfae*  L.  BUaiae.  id7S  •  <e  dMZi. 

Du  Toonvtilemtt  Jtivmat  ài  Bttimtf  Mme  HtBgimi,  i 
Paris  chez  Ocfprez,  i676,ndiatl; 

De  la  Li.ifturc  de  l  Ecriture  Sainte,  traduit  éa  Latin  de  M. 
de  Ncemilcl ,  Kvéquc  de  Caflorie  ,  Vicaire  Apoftollque  en 
BoUande.  &c.  a  Cologne,  feton  le  litte.  I«at»i«dw«(. 

Du  Culte  des  Sjin:.< ,  tradnit  dit Luin  da  ntaeiàPaiii  chez 
Defprcz,  1679,  néê}<tv». 

La  S,{::u;!  Ci'r,,.-r:rr  ,  tri.i,  vc/miik  J,  f»  dûtze,  chez  SlVreUZ. 
C'tti  un  Ktcueil  dt  l'raducuun.  d«."»  Ptre*  &  de  c;ui*V;«es  au- 
tre» concernant  laSoiltiKie.  M.  Huct  lui  altrib:^'  te  lUcutil 
dam  (ti  OiigiBC»  de  Caeit.  M.  Conratt  remercie  auHi  M.  le 
Roy  da  prdfeM  qni  lui  atoit  été  fait  en  fon  nom  dei  deux  vo- 
Intet  de  ee  Kccaeil ,  dont  il  parle  avec  Sage  dam  une  Lettre 
dit  10 Mal  i6s<f,  &  dans  une  autre  du  30  Août  rniTioti  Let- 
trée ^  font  encore  minufctiles.  Nous  avons  auffi  une  Let- 
tre ffianufcritc  du  Cardinal  de  Rets,  écrite  de  Commercy  le 
14  de  Mars  1663,  poux  rcintrticr  M.  le  Roy  de  plulleurs  de 
fes  Ouvrages,  entré  autres  des  deux  premiers  voIuiT''.'  âi-  13 
Solitude  Cnrétienne.  Knfm  M.  le  Roy  parle  auIS  du  rroni;  r.e 
volume  fur  la  SoliniJc,  cuiiiuie  étam  dr  lui ,  dans  fa  LttUc  a 
M.  Ccnr.iit  du  21  t  cviier  166$  1  i  Tr  )  'u;!ion  des  deux  Let- 
tres de  ^.  Eu>.ti«.r  i|ui  l'e  trouvent  d.ins  ce  Recueil ,  cil  de  M. 
AmaulJ  d'Anililly.  M.  l'Abbé  le  Koy  avoit  été  aulTi  engagé 
dTéciire  fur  cette  matière ,  l'avoir,  fi  c'ell  une  pratique  légiu 
sa  4t  feinte  de  aumifter  à.  d'bunilier  de»  Re<ii|iatt  par  des 
SftloM,  en  leur  anrilNUOt  de«  huM  qn'fla  n'ont  point  en  m 
mifei ,  &  drt  défauts  qu'on  ne  voit  point  en  eux.  Il  fou 
tint  la  nég.itive  ,  &  envoya  fa  Diirertation  i  M.  l  Abbé  de 
Rarif*.  Réformateur  de  l'Abbaye  de  la  Trappe,  lequel  y  rè- 
piM  .[  !ort  au  long  en  i6>S.  M.  le  Roy  qui  n'approuvoit  point 
cette  réponfe,  l'apollilli  d'abord  par  des  Notes  marginales,  4 
enfuire  il  donna  d'.t  écIsircilTcnveiu  détaillez  fur  cette  répon- 
fe. Plufrrurs  de  ces  Piicc?,  entre  autre*  !t  prrmii're  Lïltre  de 
M-  le  Rfiv  &  une  iJe  M  de  Rancr'  .  on;  t  i--  ;Tnpr;iiit'(. s. 

Lt  fttut  UtiTt  jar  itt  Ijthmrtitru  de  r/itiumtio  éa  féfmtts. 

«H'oa  pet  apt(»  la  gnnde  LMtt«  »  elt  encwe  de  M.  ie  aoy. 


Outre  tout  ce*  Ecrbt.  on  trouve  plu^eim  de  I 
le  Recueil  de  cellei  de  M.  Arnaaid ,  une  entre  aairct  dm  le 

pri-n  'fr  voluroe  écrite  i  ce  DoÛL-ur  en  1661,  m  fujet  d'un 
M.indfii>djt  des  Grind;  Vicaire»  de  P.'.iis  fur  la  fignature  du 
i-otmuJaire.  On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  I, titres  da 
mime  dan»  le  Rccvcit  de  celles  de  M.  Nicole,  q.ii  nom 
paru  qu'en  Hollande:  elles  roulent  toute*  fur  II  mus  i^ae 
M.  Nicole  :-vt.it  fait  de  continuer  â  tr^Mi.  i;  iv.  c  M.  .^r- 
nauJd  au  fu;ec  des  coateilations  qui  aguoient  alors  I  KgiUc  de 
i-'ranoe»  dl  for  bLntre  A  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Ces  Let- 
tres de  M.  le  Roy  (ami  longuet  pour  li  plupart,  vives ,  pleine! 
de  force,  mais  peut-être  inférieures  en  (olidM â  cellet qae lÏL 
Nicole  écrivit  pour  y  répondre.  Il  faut  wob  fi»  otite  coiitêfla> 
tion  tHifimrt  Je  U  ruSf  Ja  Omortgts  é  M.  Mutk,  à  L8iem> 
hourg,  1733,  &  [yfptltipt  ét  H.  Nutk.  hhe  par  )aiHDèflie,ft 
imprimée  en  1733.  A  1  égard  de»  Ouvr^^^ei  miufcrit*  que  M. 
le  Roy  a  laiiTcz,  les  plus  confidcrjhk»  rjue  in>u-  coanoilfiont, 
font  ffs  Lettres  i  M.  Conrarf  depuii  le  27  i:e  juillet  1659,  juf- 
iju'.iu  [i.'  ieine  de  .Mil  166s,  avec  les  lOprinfcs  de  M.  ConrirtJ 
u  iiLK  l  iidiiaiiou  i  fiin^oac  de  i'Anw  ;>ŒTtrr«i  de  Mr.  ilc  Cj- 
Ûwic.  Ce  Prélat  avoit  fait  préfcnt  di-  Ton  Livre  1  M.  leRcv: 
celui-ci  qui  avoit  en  dellcic  de  travailler  fur  le  même  lujci, 
crut,  après  l'avoir  in,  qnK  devoit  lècancwcr  de  tntdnire 
cet  Ouvrage  en  Françoit.  Jl  «o  Oad^  dooe  le*  deux  prcBié> 
res  parties  feloo  la  première  dditioo,  ft  ii  avoit  adievé  le  tœt 
quand  l'Auteur  lui  manda  qu'il  Tcnoit  de  donner  eue  noav«n# 
e' !i(ion  de  fon  Livre  tellement  lugmemée, qu'au  lieu  d'un  volit* 
iM  in  ctf«M,cellc<i  en  avoit  deux.  M.  le  Roy  ne  fit  donc  potnl 
ui'ij;-.'  iti  h  TraduAion  ,  dafls  le  deifein  de  !i  rendre  onforme 
i  tLtle  leennde  cduiùii;  mais  il  mourut  avjnt  que  i(;,\uir  ptt 
eyeeuler  ûm  prô  et.  Dj:is  une  de  fes  Lettres  i  M.  Coi-.rjtt  di» 
16  iJteiiT.Sre  i6yj.  il  di;  qu  il  aïoit  lait  une  lnfuud:iM  fur  is 
j^McSf  ét  Lheu,  qu  il  envuyûit  a  itia  acit  avec  une  j[f4.«ria* 
fta  itipitrt  ée  TenuUiai ,  eocoTc  minufcriis  quand  il  les  envoya. 
Dans  la  même  Lettre  il  dit  qu'il  ciivaîlioit  a  /ufiitier  /a  créance 
des  premier*  Mdc»  de  l'fiilire  te  l'Ambiiiaie.  M.  le  Rdf 
avoit  auill  iraddit  plnficuri  llaita  de  PAatic*  Tcdaneoc  JJ  a 
laiifé  encore  mioofcrit  un  Difcouis  fur  te  HériiTon.  Il  ctl  par- 
lé de  tous  ces  Ectiu  dans  fes  Lettre*  i  M.  Conrart.  C'eA  i 
tort  qu'on  a  donné  â  M.  le  Roy  la  riadu&lon  de  l'Ouvrage 
Latin  de  M.  Hamon  fur  le  Pfeaume  118  félon  la  Volgate  &  le 
119  félon  l'Hébreu:  elle  n'eft  point  de  lui,  &  on  ta  aoir  de 
M.  de  Pontcbiteiu.  M.  le  Kuy  a  eu  ciiK)  frtres  &  fix  ((euis» 
tous  nez  i  Caen,  &  rccomniandible*  psr  leur  mérite.  ,.  Cacn, 
„  ilit  M,  Hutt,  fe  fouvient  avec  rcconr.oiff'anec  des  l'crvicei 
„  continuels  &  importacs  que  lui  .i  rendus  dans  le  ion^  courl 
„  de  l'es  fonftions  M.  le  Roy  I  aîné,  premier  Conmiî  de  troil 
.,  Sécreuiret  d£at,  M.  Service,  M.  des  Noyen,  de  M.  le 
,.  Tellier  de  qei  Udtait  alUA.  Fende  ffern  ikvttt»  ajaAt»»4b 
,.  qu'après  la  diiinice  de  H.  des  Noyer*  le  Roi  LoaXt  XIU  te 
„  propofa  dans  fon  Confeil  pour  remplir  fa  place,  &  que  le 
„  Prince  de  Coudé ,  Henri  de  Bourbon ,  appuya  fort  cette  pro- 
,,  polîtion,  mail  fana  fuccès.  il  mourut  i  Aœboife  le  neuvié> 
„  me  Septembre  1659,  à  la  fuite  de  la  Cour  qui  alloit  i  Bour* 
dcaux.  11  laiOii  cinq  eo^nf.  Un  zutre  frère,  cminat  a.  Nuit, 
„  Gouverneur  des  Touis  de  J  oui  on  ,  fut  tué  au  (lege  de  lu- 
„  rin  2U  mnh  d'Aoàt  Ifj'j,  &  tu:  \'cm  «juitrit me  i/eic  pour 
,,  iJccellei;:  d-int       Uuui erncncnt ,  m.nî  i  l'^jis  en  i<?5  7." 
Le  i..:i(^UKiue,  CbaDOicc  de     i'iclori  Pans,  ItH  eiu  Abbc  Je 
S.  Eloi  près  d'Arras ,  A  y  mourut  m  ami*  de  J-'évrIer  i68s , 
après  l'avoir  gouverné  plus  de  trente  an*.  Le  ptai  jeune  dm 
tous  CCS  fiètci  fut  Al  de  i>réfooiaine,  qui  aprè*  phiflean  an»» 
ptou  important  &  boaturMet,  fut  tongteaw  Sdcretalte  dea 
Commandenteni  de  Mademoîfelle ,  &  fe  retira  i  U  campagne. 
Les  ûx  fœuts  forent  toutes  Religieufcs.  *  Memc-.rtt  Ju  Temi. 
Huct ,  OnjiiKi  it  C*tn,  î.  éi;t.      2«  B^'llet ,  7«:'"ir!i  àa  S*. 
«Miu,  6ff.  IMM  i.  ptftit  3.     <■;  j.  '1.  'jù?,  ht,  L'dii  .T.\;riiier<Jani 
I73S-  Dupio,  TsHtéet  Oavr.'t  lé  fm  ét  Ji»  Hifi.  Beclé)  iê  XUH 
jÙiU.  Ltura  Je  M.  Aroauld,  («ne  1.  Irirr.  121  ,  ia6:  (nu  3.  p. 
113.  l««M  6.  Uurt  43S,  440.  Ef  le«  autres  Ouvr.iges  otr^  dm 
i(i  yiii..U.  l'ojt.i       plu-  ic^  ic':ir<j  ûe  M,  1  léchier,  Kviqas 
de  Nttues.  Un  en  trouve  pmiicuri,  écriics  a  M.  ic  Roy. 

ROY  (Pierre  le)  Aumûnier  du  jeune  Cardinal  de  V 
&  Cbanoioc  de  l'^Iifc  de  Rouen  ,  compol'a  aiit 
eo  i$|>3i  U  Vtm  ét  f*«r>i6fai  éEfifigit^  C«  Ecrit  ineéoieaK 
étoit  fort  court,  ft  fut  didribné  cette  aonte-U  en  feuilles  ItnH 
chécs ,  comme  font  d'ordinaire  ces  fortes  de  Pièces  ftt^dvaa. 
Des  qu'il  parut,  chacun  en  fut  charmé  ,  &  les  Bcaux-Ëfprits 
de  ce  lems-li  fe  piquèrent  d'y  mettre  la  main  &  de  l'au^men- 
ter.  On  verra  comment  cela  fc  At,  &  put  qui ,  dans  Ici  iéfUn, 
Iti  ///i/i«re  8f  ik  Lmtrtitwrt  ét  Vignenl  Mirviile,  imt  «.  ;^ 
197  fif  jirv,  èdit.  d:  iloiirrijin  i7-x,j  f.  M.  de  l  l;ou  Obfcr- 
vt  que  Pierre  le  Roy  t<>;:  un  hi>,hii.ï  de  bien,  i  éloigné  de 
l'efprit  de  l'aAiuo.  * \K  I  h  ju.l.  i . 

ROY  (Jacques  le)  baron  du  S;:iiii  Empire.  &  &<r<gt)ettrde 
Saint  l^mbert ,  iiFu  d'ane  aBdenne  &  noble  famille  oi^iBaira 
Je  Krance ,  s'ell  acqttii  beaaomm  de  réputation  par  ici  Umta- 
gel  qu'il  a  donoét  an  poMic-  Il  étoit  d'Ailver*i  oii  ii  mmit 
le  28  d  Oâubre  1633.  Di«  ^11  fut  en  tge  de  voyacer,  le  Ba* 
ron  le  Roy  fon  père  l'envoya  aux  plus  farocufes  Académie»  ie 
l'Europe  i  &  i  l'on  retour  ,  U  lui  rèfigna  les  charges  qu'it 
polTédoit,  &  qu'il  avoit  cttrcét^  i  U  Cnur  M  Bruxi  îifç.À'i»- 
tre  Baron  s'acqiiittj  (>  ei  i^-vnu'jt  iii^  l  es  i:icnjt!;  v  hJr.;es ,  ijue 
le  Marquis  de  Caraccnc,  Oouvernei^r  dct  Pjvs-Bas .  I' 
1er  en  Efpagnc,  pour  informer  fa  Ma  c  e  C  ith.)^ :  ,u:  ri  ii'ppi^ 
!V.  if  l'^tst  de  fon  Couveruement.  Apié-i  s  être  .'  inciiitnt 
jci)iii't.--  de  '1  i  t/niiiiiiii -in ,  il  revint  aev  l'.iys-Uj!.  4  ne  pt« 
s  accorder  avec  ie  Marquis  de  Caftel-Rodngo  ,  qui  en  ttoit 

fct  paarfiwliJ|vitlaidiiBiat{e»«KiMM 


ROY. 

é  At  mtMÊ  t  te  ttUn  i  mn  Terra  ^  tfdt  pfOdH» 
d'Amen.  Sut  cda  a  fe  fte  pouffi!  Mca  âMM  dw  la  iffU- 

fci  &  aani  les  charget  politiqM«,mIiialUpotdii)a<>  l.tt- 
utt  y  cùi  perdu  :  car  U  n^At  pM  eu  le  loiir  dam  il  i  joui ,  A 
i)tt'U  a  II  bien  employé  1  compofer  ic*  Ouvrages  qui  ont  vQ  le 
iour.  Le  premier  qu'il  entrrprii  depuis  Ta  retraite,  ta  la  Na- 
Ike  du  Marquifac  do  Sailt  Empir*.  e'eft  i  dirr.  d'Anren  ft 
de  k*  dépendances ,  Nmitit  AUrchuxuttu  fan  Rtmsie  Imptra. 
Elle  fut  imprimée  1  RcKCerdaDi  Tn/obi».  i  .in  Voyez  It» 

Hm-Jtlta  ét  U  tiipMftt  èu  Lmrei  ,  \:\o\i  lie  Nu  r  i68S- 
Il  publia  earuite  daos  la  mCme  vilte  l  a»  .  .-tuftia  Ttimâ- 
onj  ,  i'Vt  Gmms  dfirtê  ,  ««iaiitfalc  ,  tmmtm  ,  jtU ,  Mvnt 
ffmjm  mmptrtHki.  D.  AiÊguh^Jptlbttfit,  Imp.  OiJ.  Ti*tm, 
/iKgÊféfm  Jtàs  Anm  jMm  Vimm.spt^  Mh  «pus  n- 
md^mmi.  mtii  hi^Mat  iUUrm,  h  fÊb.  Ftjtz  le  Joanal  de 
Leiplic  de  16S4,  ft  cctai  die  Paris  de  i68S-  Jl  fit  imprimer  en 
1693.  i  AmftetdaiB.  «a  n  fat*,  qui  a  pour  titre,  Ttpagrtfhtê 
Merun  Cétli- Br^imtU ,  f&/  ffiiroJat  tfpuU,  ia>aK.rf:d  ^  Joni- 
lua  ulatlrMxiur,  waitj  rffTU  ,  wfc/twf  r  prétêrn .  Ljf.tlh-fue  tn 

dj  iiuîyj  fx'ii'fittiir.  Il  pub'ia  en  r(Çg«.  un  îivret  ;!•,•  i-ç  ;^iKc5, 
intitulti,  frxttiiii»  .^■aaKX  Btmr-.fmimik  ittinliav  vrhs  HmxrlUtv» 
ftr  tgKM  Depuis  on  a  vu  ik-  lui .  CatitlU  Prj-.-Tr-.i  miitltitm 
BrémtKÊie,  Cxvtiiijiu  ttUhf'.'.Ta      -  ..«n  ittintua  «ri^u  tmn/ai  ..• 

trni  «nuwios  Jeknptitme  ,  a  Anvers  ,  1696,  n  folu; 
jrirttfiiB  A  Mtfc*  ks  Terra, Ség»OÊriu  Sf  fain/ib  MMkl  Br»- 
hmi,  frmam  p*r  éu  eetrtm  kt  iMm  fttau$  iMr  4i 
MU.  *  Bniti  i)Ni>  Qril^ 

ROT  (HÛiB  le)  SeisneardeOoBlNnUlc.derAaltete 
rraoçolfc.  ftjez  GOMBERVILLE. 

ROYA  (Oille*de)  yiy<rztiOl&. 

RO  YA  L,  Fort  Royii.  Ce  Fort  e{\  fur  H  oîfe  de  la  Marti- 
nique, l'une  des  Am:lles.  Il  c'.\  Caui  lur  le  bot  d  icptentrionil 
de  la  Baye-Royile ,  on  l'on  *oit  quelques  habitations  de  t'rjn- 
ÇOil,  qui  font  le»  III  iiifi;»  de  ce  Fort.  11  y  a  un  autre  Fort  du 
■léme  nom  fur  la  ckc  méridionale  de  la  Guïdaloupc ,  qui  3^- 
nnienc  auilï  aux  François.  *  Maiy,  Dtd.  Géiff. 

ROYALISTES,  nom  d'une  faâioa  peaduttU Ligue. 
Owilv  rOLITIQOBS. 

&OTALHONT,  ONfCte  KOKIOSBSRO. 

ROYA  N,  petite  Tille  démantelée  avec  on  port,  dans  la 
(■taiODgc  en  France,  i  l'embouchure  de  la  Garonne,  &  1  dix 
Ueuet  au  dcfTausdeBIij'e.  OQc:''.une  fort  les  fardines  deRoyan. 
•  Mît  y.  DtS.  Gtogr. 

ROYANKS,  petit  piîs  d^ns  leDauphini'.  q-ni  s  environ 
Ae  lieoea  de  long  fur  (j-j.uic  de  large.  Scî  H.ibitans  lott  exemis 
de  Taillc!.  par  la  coocelBoB  des  Dauphins.  Ci-itc  contrée  a  pris 
fon  nom  J  une  jictite  ville  appellée  Por-.t  Je  Royans,  qui  a  eu 
auutrfoli  ic  lUre  de  Principauté ,  mais  qui  n'eit  aujourd'hui 
qu'on  Marquifiu.  *  f%uiM  Ae  ta  Fwce,  BÊmatk  Dttmf^m  di 
U  Frâatt,  gft. 

ftOy  AUUOKT.  AMm  im  kOMtenCOMit  de  l  ine 
d* nanee,  i  bBfc  lieMs  de  nih.  van  It riflére dtMe.  Cène 
Abbeyt  eft  h  première  fondation  de  Saint  Louis  en  1317. 
■M  prcailéte  marque  de  ce  l~,u  il  dévoie  faire  pour  l'Eglife  dni 
le  cours  de  la  vie.  Louis  Vlll  «voit  ordonné  par  Ton  teitament 
U  conflrnâion  d'une  Abbaye  nouvelle,  &  delUné  pour  cela  ie 
Bfix  âv  fcs  pierreries  :  mtit  h  piît^  de  Saint  I.oms ,  ton  hJ< , 
le  portai  y  faire  de  fon  chef  une  di^enfe  royaic;  il  en  con- 
duilk  ici  tijtimens,  travMilla  lui  liiémc  1  crîui  de  I  Kg'ift.  & 
I  -nr,..  _  _  :  '  r  -  ci^ttc  fonrl.Hion  entre    <  plus 

mignih'^uts  qu'on  e^t  fjitc;  ;uriiu'jio<i.  Ce  fut  dan»  li  luiic 
un  de*  lieux  oit  il  alloit  le  plus  fouveni  chercher  la  retraite  & 
le  filence.  Il  y  maofeoK  au  réfeâoire .  fervoit  les  malades  ;  & 
Ton  y  verroit  encore  le  ilec  qu'il  babitoit ,  s'il  n'avoit  été  dé- 
mit par  on  Abbé  OMMDendeùirc,  qui  ne  s'y  trouva  pas  logé 
attn  commodément ,  ou  avec  alTcz  de  dignité.  En  1409 ,  le 
enanerre  tomba  fur  tEglife  de  cette  Abbaye,  &  en  brâls  la 
moitié  avec  !c  clocher:  de  forte  que  les  cloctîcs  furmt  fOirtM 
fotiJiies  ,  auin  iiitn  que  le  plomb  dunt  )  EiT^life  étùjt  couverte. 
•  luvenai  de»  Urfins,  IJui.  Je  ClurUi  H.  Killcau  de  lu  Chsifc, 
MÇ.  ét  Séint  Lnm. 

ROYAUIMONT,  nom  emprunté  foii«  lequel  M.  do  5î«ci, 
étant  dcienu  à  la  Il.ii'ri  ie,  coirpofa  l'HilUure  de  l'Ancien  i5l  liu 
Mouveau  Teiiainent.  Voyez  i'artidc  de  MÂiS'i'Riî  (LouU 
JInc  le)  «uifyKMKdeAid. 

ROYE.  pctile  ville  de  Ftnce  due  1t  Pkwdie,  Diocéfe 
#Aiideos,  fut  la  petite  rivière  d'Autéque,  i  quatre  lieues  de 
MdjraOt  vers  le  couchant  reptcntrionaU  On  la  prend  pour  l'an- 
denne  Ktémm  ou  JUJrnu,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  Il  y  a 
m  Bailliage,  auquel  ell  onie  la  Prévdté  Foraine;  mais  ce  qoe 
cc«c  Wltc  a  de  pins  confîdcTaWe  ,  efV  l'Eslife  collégiale  de 
fiint  KIorcnt.qui  a  un  premier  degr^  de  juriuUâion  fpiricuelle. 
Le  Doyen  i  deux  Chanoines , nuttunés  par  le  Chapitre , exer- 
cent rbtTicialité,  &  conrioLlTcnt  d<;  toutes  les  caufcs  Kcclélîa- 
fticues  ijui  res^rdent  le  Qcigi;  à  le»  hibitans  <le  Is  ville ,  il  la 
jéferve  de  celles  où  il  f  agit  de  crime?  ou  de  divorces. 

ROYE,  iliuitre  &  ancienne  Maiion,  a  voit  tiré  fon  nom 
de  celvi  dii  lM«v  ^  *«l«>  flB  OU  des  fiMnm  Ab  iioRiiil 
es  Picardie» 

l.Bv«Ak»,  Se!gn«nr  de  Rove,  aiTranchit  en  109$,  tes  E. 
I  de  Ombray  du  droit  de  péage,  &  celle  de  Saint-Quentin 


ROY. 


*»3 


}.  %(r,  Scilpirar  de  miHere-aKU.  ^  de  ttkgmà , 

femme,  cot  un  <il*  Bomné  AifMi;  A  4.  3tmt  de  Raye,  vi- 
vant en  119a 

Jll.  R  o  c  o  i  s ,  dit  Kwricm ,  Seigneur  de  Rove  &  de  Gcnai» 
pny,  eft  nommi:  Jars  h  donation  faite  1  l'Eglife  de  P»ris  en 
117s  i  rfe  '»  1  erre  de  Vitey.  Il  avoil  époufé  AJtbt  de  Gu.i'c, 
fille  dçGM,  Seiçncur  iie(îui''e:  dontiletit,  i.R.aqui.  qui 
fuit;  3.  Bmlimitm  de  Roye,  qu:  c^Ç"^  bonne?  grscc*  da 
Roi  Philippe  yi*iuf.t  ,  Itoiî.jl  lui  Jotîr.i  l'an  1199,  la  fotit 
d'Hérc^le  près  de  MonJi  i,  r  ,  \  p:uhLurv  :ui-jes  h^rita^ei  en 
lugmenution  de  footict'.  il  I  accompagna  au  fiégfi  de  Rouenj 
dont  A  AgjW  It  cepitnbtioa  en  1^04 ,  fiit  fait  Cbanliricr  de 
>  rance  ven  huB  1*09,  combattR  i  U  iMUilIc  de  BonviM*  en 
12  n  ,  fonda  l'Abbaye  de  Joyenvel  fKi»  Ae  Safau-Gcmdn 
en  Layc  1  :in  iîïi  ,  &  y  fut  enterré  troll  ans  après.  Il  «voit 
époufé  ParmtOe  de  Monifort ,  iille  puînée  de  jbwB .  III  du 
nom,  Seigneur  de  Montfort,  &  A'ylmuie  de  Beaumont  ;  dont 
il  n'eut  que  deux  fille»,  f.ivoir ,  y</ix  ,it  Royc,  mariée  t».  tn 
Mai  12:5  ,  i  Jem  U,  Con;!c  d  Alerçnn:  i<\  en  1214,  4 
de  Nèfle,  Seigneur  de  F:)  liiy  ;  &  y+nu:e  ér  Roye,  aHiéel(rtt/- 
Utme  Ciefpin,  SLigr.c.-r  de  I);;ngu  &  d  Elîrap.içny ,  ipre»  la 
mon  duquel  elle  a-  rtnd.t  Religieule,  &  fui  Ainbelle  de  Pre- 
my  4  Cmibray.  I.*s  autres  tnl'.ii-s  dt  Roour.s,  Seigneur  de 
Rove.  futcot,  lip*Br».  Grand-Puvôt  dt  l'Eglife  de  Cambrayj 
A  ntirt  de  Rofe.  Chevalier,  auquel  on  donne  pour  enCniS^ 
J'irrrrde  Rove:  ttktUî,  Evéqoe  de  Noyon  depuis  1230,  jol^ 
qu'en  1239.  Ointljamr,  li^iteimi,!<.  un  3'.:ire  Gaiiksiae de  Royc, 
(uccellivcmetit  Archiducrcs  de  Noyr  n. 

IV,  R^oi'L,  Seigneur  «ic  Rr.yc  ,  Oermlçny ,  Monchy- 
1:  F:i  rrfi.v  ,\c  iailTa  de  A'.  ..Ca  femme,  dont  le  nom  ell  igno- 
re, I.  J  r  .\  c;ui  fuit;  &  1.  RjoW  de  Roye,  Seigneur  de  la 
Fctte  vn  Puitdu  ,  i  cim't  de  AfjT!<  de  Ville  fa  feinme,  dont  il 
eut  Mjrti  Je  Roye, alliée  1°.  i  ^■JertSctfmeut  de  Hangeft:20, 
2  hn:bMrJ.  VI  du  nom.  Comte  de  Verdùme;  &  Sianbin  de 
Rctyc,  1  du  nom,  Scîgacur  de  la  i^ctlé  in-Ponthieu,  qui  de 
Jttamc,  Dame  de  Vendcuil ,  fille  aînée  &  héritière  de  Clerem- 
Mat,  III  du  mnn.  Seigneur  de  Vendcuil,  cnt  pour  enfans» 
MaTTBiao  U,  OBi  MA»  A  JlfriedeRcve,  Daœe  de  Ven- 
deuil,  mariée  i Csalh—i  de AdAwet  IV  do  nom,  Sctencnr 


CD  tioo.  Il  fut  père  l.  d'ALaitic  qui  Aiit;  1.  de  SmmU  Si. 
3.  de  Grrtri,  qui  confirmèrent  en  un,  les  frMchIfes  de  l'E- 
glife de  CaaÉbcar;  &  4.  de  M^tm^ de  Roye.  qui  Sot  pire  de 
n%sMt    A'^Atarif.  OMunct  daoa  ya  Tkie  AerAUar«>^- 

camp. 

II.  A LaitIC,  Seigneur  de  Roye,  ft  hitir  la  Terre  de  Dec- 
^i^oVet,  vtvoii encore  en  1163,  &  laiira  AOian  fa  femme, 
1.R9CBM.  Ak  lirfHif  qnllUiti  li  ^aiM*  ilf^K  ca  1131; 


de  Locres  &  de  Hebuterne.  Matthieu  de  Roye,  Il  da 
nom ,  Seigneur  de  la  Kerté ,  qiri  mosrut  avant  fa  mère ,  1  cau< 

fe  de  quoi  il  ne  lui  fuccéd:!  pnint,  avoit  f\>a\i'i  MjrgiifTite  de 
Péquigny,  fillf  de  7f.-" .  Se:,;rirur  de  Pti;uip:.y.  ViJjtne  d'A- 
miens, &  de  AI«r^Krîit  de  beaumez,  dont  u  n'eut  que  deu* 
âlles,  qui  furent,  iMMrede  Roye,  Dame  de  la  Fert^.de  Ou- 
ry  A  d'Yaocour* ,  wzr.ée  en  i',ai,  i  Jetm,  Sei^eur  de  fhi- 
lillon,  dL-Tro:!"/,  de  Gandelm  e\  Je  iVhn^ny,  Grand  .M-iltrc 
de  France,  Si.  H^Hfu.  ic  Ke;yc,  alUcc  a  ^lùwri  Jt;  Hangett, 
III  du  nom.  Seigneur  de  Gcnlis. 

V.  JiAS»  ScicDcur  de  Roye,  Germigny.  Moncy  Ac;vl> 
voit  en  U17,  ftntpdiede 

Vt.  M«TTaiBii«  Idnaon,  Setencnrde  Roye,  de  Oer- 
aijBT  Afc  qnï  acwp^gna  le  Ro!  Saint  Louis  en  fcs  vongec 
d'Onûeaer  èf  annéet  t>4t&  1270,  fervoit  encore  tn  ma* 
dre  en  iiifoo,  &  mourut  peu  après,  tailTanc  i'Akx  fa  femme 
M^mt  de  Roye ,  Dame  de  Bouliers,  alliée  i  Amende  PoUy,  r. 
(AN,  ti  du  r.uin,  qoi  fuit;  I,  Matthiti',  f>i  «  fer  U 
ht  du  Sàiicuri  i-j  r  1.  .■;  s  s  I  r  1  6f  j  A  1.  N  o  Y  .  raf^ttr  .t- 
0prh;  3.  J^cTi ,  KvcCjUe  Jl  L.ion  t  n  ijig;  4.  JrK:^^!,  .'\rchi- 
ili  icrc  de  Cîtrjhray  ;  5. /"rrrrf,  S<-if;near  de  M.'Urecour: .  qui 
fycèt.ibii  l'an  1330  tr.quîlîteur  mi  tout  kt  M  itres  des  liiox 
&  Forêts  du  Royaume;  ftA.  Dratx  de  Roye,Si  iqntur  de  Ger- 
migny, qui  époufa /Mx  de  Garlande  -  Poiï'efl'e ,  li^ut-lie  étant 
veuve,  prit  aoe  lieconde  alliance  avec  Rc^aci  de  Haagrft, Ma- 
réchal de  France,  dont  U  eut  ilmpcritc  de  Roye,  alliée  i 
C«Un  Chitclain  de  Beauvais  ;  AT. . .  de  Afliye  ■  mariée  1  Eaptr' 
ttai  Quiéret,  Seigneur  de  PranAi;  ft  N.„  de  Kdyri  ftaone 
de  Ct//<i  Chitelain  de  Douay. 

Vil.  Jean,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Royc  &c.  rendit  de 
grand»  icrvices  au  Roi  Philippe  Jt  rofcii.qui  l'envoya  iTonr- 
n.'.y  en  1338,  pour  défendre  cette  place  aŒi'gée  par  le  Roi 
d  Arig  cterre,  dont  i!  s'îcquitta  avec  honneur,  rat  enfnite 
e't:  bli  au  Gouvcrnenent  de  C:inibray.  II  époïi".!  X  .  de  'I  hr> 
iMtt-OircoiO&t,  duiil  il  eut  l.  MaTTHIEL-  ii,  qui  fuiii  t. 
Jc<ii,  Chanoine  de  Sen7i> ,  puis  Grand-PrévCiC  de  Cambray  ;  & 
3.  titm  de  Aoye,  Seigneur  de  Saint  •  Quentin ,  vivaot  eo 
1377- 

^niL  Matthisu,  Il  Al  non ,  Seigneur  de  Roye  Ae.  aC 
compagna  en  1343 >  JeWt  Duc  de  Normandie  ,  en  Bretagne» 
eut  le  commaniHBBeat»afCC  le  Scii^ne-ur  de  Coucy,de  l'Armée 

3 ue  ce  Prince  y  mena  par  ordre  du  Roi.  Pan  1343,  f;;!  l'un 
es  Seigneurs  qui  fiircnc  donnez  en  ûta;;e  en  136c ,  pour  la  dé- 
livrance du  Roi  Jean,  demeura  14  an?  en  Ang'tterrc;  A  1 
fon  retour  le  Roi,  pour  le  dédon;mj~ir  des  peines  &  frais 
«|U'il  avoit  foufTertt,  le  gratifia  d  une  iV.Tni:ic  qu':!  rrciit  en 
Mar^,  I3'7.  Il  ero.'.  nuirt  i  ,T  13;-.  Il  jvoit  ipou;L  :  l  :  u- 
M  de  U,iuged,  ûiie  de  ^un,  Seigneur  d«  ovfili*,  û:  de 
de  Vignemont.  après  U  mort  de  toqpwlle ,  i  fon  retour  d'An- 
gleterre, il  prit  ane  féconde  nlRiMie  avec  Jf^ricdc  Floyon. 
tille  de  AT. . .  Sc^cw  de  Vitle  en  HaTaaok,  dont  il  n'cw^int 
d'cnitet.  De  fon  p  emler  narlige  vint  Mme  .Dame  de  RofC^ 
&  de  Germigny,  mariée  t".  en  r374.  4  A<ai»  de  Miuny ,  ne- 
veu du  Connétable  du  Guefclin,  fuivant  les  condition»  de  I* 
délivrance  de  fon  pére:  2".  i  J'-'--  du  ricm  ,  Se=rrf Je 
Hangcll  &  d'Avénecoutt,  Wii  re  des  A:.  i  élmrt  ce  f  ronce, 
jvee  lequel  e!'e  f  J>?ïnge»  fer  tetns,!  an  \i,'i,tCia  de  lU>yt . 
Arl^ev^e^l:e  de  Kiiiti;,  6-  vtr.dii  er  Uciebrc  l'sn  1407.  S» 
Seigneur  d'Hunoy  Ion  coutin.ce  qu'elle  avoit  i  Magnevillicrs, 
«t  ca  fMaatee  Ite  MiSa  ta  Sclfocnlc  de  CciaffV' JU** 
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aVwaitac  Ul«  nommée  Mêrit  de  BaiiMft,  Dtme  dcKofC, 
lattuelie  étant  morte  Tans  alliance ,  coui  ta  Met»  retonraéteK 

en  11  branche  de»  Seigneurs  d'Aunoy. 

BRANCHE,  DES  S£IGSEURS  it  PLESSIER  (f  {AVNOr, 


VH.  M.MTiM^u  de  Riv,'L-,  III  Ju  nom,  fiscond fil( dçMW' 
Tiuiu,  I  du  Qum,  Scigaeur  de  Royc,rat  SeIgMordu  Ptenn^B' 
Roye,  «ju'il  acquit  Tan  1313,  &  uargiertt  de  VIU*  Cl  CeBiie, 
lui  céda  l'an  131B  tout  le(  dioiu  qu'elle  y  pouTott  avoir.  Il 
vtvoitmoOMl'an  ISSOi  &  «ut  pour  cnfans  i.  M  a  tt  ni  au 
IV  qui  fultî  a.  Orw  de  Boyc,  Seigneur  de  Csngy,  vivant 
Tan  1391;  3,  liant,  alliée  i  R^,  Seigneur  de  Clary.  dit 
fjuu</i&  4..  JuK  de  ttoye,  Seigneur  de  Lagny-les-Chitaigncrs 
piè»  de  Noy  on.  qui  de  Janae  de  Sain»  fon  époufe,  eut  pour 
enfins,  Jnqatknt  de  Roye,  miirice  l'an  14-3  •  ^  Reini%ia\i 
Sauchoy;  CuilUmau,  &  'Jean  lii:  Koyc,  Seigneur  de  Cangy  , 
de  Meillancourt ,  &  de  L^i^'ny,  qui  éioii  mort  l'an  1414.  & 
avoi!  c'poufe  Msrit  de  C(:iiilU<n,  hlle  de  Jtm .  Seigneur  de 
Do^:,,  k  ilr  BcjfMx  de  ChlteJUviUïin  .  dont  il  cutpoarflb 
unique  yf-Jtri  de  Koyc,  vivant  l'ao  1438  ,  moit  fans aniUlCft 

VllI.  MATTHiao  denoye,  tV  du  nom,  dit  > 
Seigneur  du  PIcfficr-de  Royc  ftd'Amoy.fervIt  en  Flandre  en 
]337,fout  le  Connétable  d'En, ft  Ait  l'an  1340, l'un  de*  Cbeft 
de  l'Armée  que  le  Duc  de  Normandie  y  conduifit.  Il  étoic 
Maître  de»  Arbalétriett  l'an  134:.  &  alors  député  pour 
traiter  la  pais  avec  Ica  Flamands.  Il  étolt  en  l'Aimtc  de  M. 
le  Ragent  devant  Paris  en  1358.  &  mena  l'an  1359, des  trou- 
pes ^li  l'ccouis  de  ;.i  ville  de  Kcîais,  5"c:nbarqua  en  1360, avec 
Kl  Princes  fit  les  Seigneurs  du  Royaume  pour  palTcr  en  An- 

Ïetcrre,  &  ramener  le  Roi  Jean  en  l'  rance.  Dcun  ans  zprcs 
fervii  en  Normandie,  aida  i  réduire  le*  Fotu  de  Romilty  & 
d'Efquernon,  qu'occupolent  lei  AmMa*  ftcMinn  l'année 
fui  vante  fei  fer  vices  en  la  même  Proroioe.  Il  élolt  en  i3^> 
nvcc  le  Dk  ds  BowiQine»  &  fe  trouva  avec  lui  i  la  bataille 
de  Coeherel.fût  ét*U  en  1368,  Capitaine  de  la  ville  de  Corn- 
piegne,  &  dei  FofU  de  ChoiQ,*  mourut  en  Janvier  1380.  Il 
avoii  épouré  en  1350,  JtioBU  de  Cliérify,  Dame  de  Muret, 
Jille  aînée  &  héritière  de  Jtun,  Seigneur  de  Chérify  &  de  Ma 
l«t.  Vicomte  de  Bulancy,  &  de  Parmclk  de  Ndlc ,  Huiu  A 
eut  r.  |eak  I,  «iuifu:t;i.  Gui,  Chanoine  de  Noyon  ,  lîoyin 
de  Siim-i^ucntin  ,  flc  lucce;Tivcini.'i!t  Evèque  de  Verdun,  de 
CalULs  de  Dol ,  Archevêque  de  Touri  ,de  Sent  &  de  Reims, 
Mni  il  jcTâ  psrU  evMrii  dtrni  m  Jlrntk itpâtéi  3.  MauMM,dit  Tri- 
âm.  Seigneur  de  Bufancy,  qui  Aiivic  teJ)uc  d'Anjou  à  la  ré- 
duâion  de  la  Guienne,  l'an  1377 .  donna  dtt  aarvia^de  fin 


courage  au  fiége  de  Durai,  trois  ans  aprèi  It  fianNt  en  Flandre 
fous  le  Connétable  de  CliObn ,  &  y  fut  Mt  prUbnnler,  (t  qui 
étant  palK  en  ^pagoe  avec  les  troupes  qne  ton  ùiic  y  con- 
duifoit  pour  le  fervlce  du  Roi  de  Caltille,  y  mourut  le  huitiè- 
me Décembre  ISM,  bat  iailTer  de  podérité  de  Jumu  de 
Montchevray  là  nmme ,  Dame  de  Beria ,  qu'il  avoit  époufée 
l'an  1380;  RtimJ  de  Roye,  Stigncur  de  Mîlly.  de  Jon- 
quiéres,  de  Biari  &c.  Cûiiftilli.r  fi  Chambellan  du  Roi,  qui 
iuc  l'un  des  plus  adroits  Scigniur-.  fon  terni,  défendit  un 
pas  d'armes,  drclTé  près  de  Calais  l'an  1360,  durant  la  trêve 
pour  la  ijL'Iivrancc  du  Roi  Jean,  pendant  trente  jours,  fervolt 
en  tlandre  i'an  13:33.  fous  le  Connétable  duCIilTon,  & 
UouvaiÂrras  l'an  13K6,  lors  dn  dclTcin  fivmé  depaffer  en 
Angleterre,  qui  n  ayant  point  eu  d'effet,  il  alla  en  srpagne 
nfCC  haR  ccm  bommca  wei^  armez .  au  fer  vice  du  Roi  de  Ca- 
pilto.  Il  flit  l'un  dei  Selgneuri  qui  fuivireoi  le  Comte  de  Nc- 
fta  en  Hongrie.  &  fc  trouva  1  la  niallieureufc  journée  de 
Nteopolis,  od  il  fut  tué,  laiirant  d'IfiMUdc  l''eriiérts  fa  fcui- 
me,  JiM  de  Royc,  Seigneur  de  M.  ly  &C.  Les  autres  cnfans 
de  Matth.  k  u  de  Royc,  IV  du  n  .ui,  farcn;  5.  RmuI,  A1>- 
bé  de  Saint  Pierre  de  Corliic;  6.  Drtux.â.i  LuatlM ,  Seigneur 
de  Liunoy.  Maître  des  Eaux  6:  i-'ofcts  de  langue Joc,  qui  al- 
la avec  Tes  frères  en  dongiic,  oii  il  mourut  a  lajoutnée  de 
Nicopolis,  fani  avoir  été  marié;  7.  Béttri*,  alliée  i  JF«ade 
Cafoches.  III  du  nom,  Vidame  de  CiUlons,  dtcmort  fans 
poilérlté  le  17  Décmbre  ifUj  R  9.  Jmm  d«  Aoye»  ReD* 
gicufe  i  Cbelies. 

UL  Isa»  deRoye,  Idnflooi.  Mpienr  d'Aunoy , de Mu- 
fct,  déChériOr»  àt.  OnIMIIer  R  Chambellan  du  Roi,  fer- 
voit  en  Normandie  en  137I  R  i379-  1>  défendit  vaillamment 
en  1383.  avec  le  VicoaW  de  Meaux  fon  beau  frère,  la  ville 
d'Aire,  contre  les  troupe»  du  Uoi  d'Angleterre  ,  qui  l'étolt 
venu  akiéR"';'^  '■"^'^  »Pfès  il  fut  retenu  po..-  la  f;;irde  de 
lavllîe  &  chitcau  de  i  Euulc,  &  ne  lailT*  pas  d  èî:e  mandé 

Ëour  le  paiTige  que  I  on  -,:u,i  réfolu  de  faire  eu  Anf;letcrre. 
lepuis  ilalla  ferv'ir  en  Guitunc  en  131)9,  &  l'année  fuivante 
il  accompagna  i  li.inniére  le  Duc  de  Bourbon  en  fon  voyage 
d'Afrique,  &  commanda  l'avant-garde  au  liége  de  Tunis.  Au 
retour,  il  fut  un  des  crois  notables  Chevaliers  qui fut«s(«0«^ 
mis  en  1391,  pour  être  toujours  auprès  du  Roi  pendant  fk 
maladie,  &  iiit  retenu  de  fon  Grand  Confeil.  11  fut  l'un  des 
Seigneurs  q«ii  fuivlrent  le  Comte  de  Ncvcrs  en  fon  voyage  de 
BoilClie,oo  il  mourut  1  la  journée  de  Nicopolis  avec  deux  de 
fts  (mes.  Il  avoit  époufé  i».  3tmt  de  Béthunc.Hilc  de  Jcm, 
Seigneur  de  Vcndcui! ,  Vicomte  de  Mcaui  &c.  &  de  Jannt  de 
Coucy,  motte  tu  13^.  :  1°.  /tUmme,  Chitt.aink:  Je  berr;!n.s, 
lillc  de  N. . .  Chitclaui  Je  lierghes-Saint-Vinox  ,  &  de  litijUc 
de  Gavtc.  lniud'e  fc  remaru  iRaml,  Seigneur  de  Gaucourt. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent,  1.  Matthieu  V,  qui 
fuit;  x.JtMntt  mariée  le  14  Mars  1394,  i  Jetn,  V  du  nom  , 
Sire  de  Crequy  ft  de  Canaples;  &  3.  MarU  de  Roye,  alliée  i 
Z)i<M»>  S^BCWdcRivirr:  dafitcoodlk  fiwtit  4. 
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de  Roye,  que  l'on  croit  avoir  époufé  >fîii«rt  de  Hiogefl,Se{* 

gneur  d'Arzillier». 

X.  Matthieu,  'V  du  nom ,  Seigneur  de  Royc ,  de  Ger- 
migny,  d'Aunoy,  de  Muret,  6ic.  f.Jt  l'un  des  Clufs  de  1  Ar- 
mée que  Vaieran  ,  Comte  de  Saint-Faul,  Gouvcimui  Je  Picar- 
die, drefla  con:ie  les  Ant;lois.  il  fc  trouva  i  !a  journée  d'A- 
zincourt  en  141s  •  y  detntura  priiennier,  àL  fut  conduit  en 
Angleterre,  d'où  il  ne  revint  qu'après  avoir  payé  une  groUe 
rançon.  11  reeneliill  la  fuccefljon  de  la  Maifon  de  Roye .  a- 
pièa  tuBortde  Jlerttde  Hanceft,  Dame  de  Roye,  couA. 
ne.  Le  Due  de  Bourgogne,  dont  H  tencK  le  pard,  le  dipMa 
en  1435 ,  pour  aOiilcr  au  Traité  de  paix  qui  fe  faifoit  k  Amt, 
&  il  mourut  en  t440.  Il  avoit  epoufé  i*.  MjrxMnSt  de  Ghi» 
flelles,  féconde  fille  dff  7"».  Seigneur  de  Ghiltellcs:  10.  en 
1414,  CMbtrine  de  MoriMicrency  ,  Dame  de  ficaufault  &c 
veuve  de /^«irtnr ,  Seigneur  de  Sainte-Beuve,  &c  lille  aioée 
de  Ilugutt  de  Montmorency,  Seigneur  de  Bcaufault  &c.  &  de 
Jfjinif  d(  Harcouit.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  1.  G«, 
iire  du  R  lyi  .  de  Muut,  e'vc.  qui  fuivit ,  comme  fonpérc,  le 
parti  du  Duc  de  Bourgogne  ta  1432,  comuiandoit  S  ^oilTont, 
quand  il  y  fut  furprii  en  1437,  |atli|iM  le  Roi  marcha  pour  la 
léduRion  de  la  Normandie,  fe  noim  i  la  prife  de  Pootean- 


>  <449i  1  ^     Chevalier  par  le  Roi,  fut  aufll  iatc 
Chevalier  de  laToifon  d'Or  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  14(1. 

&  mourut  en  Août  I4(S3,  fans  lailTcr  de  pollérité  de  Jttmtt  de 
Mailly,  Dame  de  Talma,  lille  de  Fttr],  Seigneur  de  Taima,- 
qu'il  avoit  cpnufee  en  Janvier  1448,  4.  At«f M  de  Roye,  alliée 
]■>.  le  on^ie^nc  Novembre  1411,  i  Pirrrr  d'Orgemont  ,  Sei- 
gneur de  Chaniill)' .  Baron  de  Monijay:  2".  i  SLiJnvt  d'Efloute- 
villc,  Scipncur  d  AuircLii!^  de  LïirjLVi.,  3.  Mdr^iienK , ma- 
riée le  29  Décembre  1426,  à  l'mam  de  Soili'ons,  Seigneur  de 
Poix  &  de  Moreuil  \  &  4.  JJaita»  de  Raye,  femme  de  Pbitifpt, 
Seigneur  de  Ternant,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Ceux 
du  fécond  lit  furent  s.liâ*i  11  du  nom  qui  fuit  ;  &  6.  J'oirnc  de 
Roye,  mariée  i  3<«oe  8atBt»Bettve,&ci£ocur  de  Vandeuil. 
vivant  en  1493. 

XL  la  AH,  11  du  nom  ,  Seigneur  de  Roye,  étc.  après  la 
mort  de  Gai,  Ton  frère  ainé  du  premier  lit ,  auquel  il  fuccéda, 
porta  premièrement  la  qualité  de  Seigneur  de  Bufancy  ,  lue 
Confciller  &  Chambellan  du  Roi.i  l  un  dti  p'ui  puiiTans  Sei- 
gneurs de  l'icarJie.    11  ne  i.,vGit  plus  en  1498,  &  avoit  épOU- 
lé  1".  BtnuW  de  lirolTe,  liiic  de  Jen  de  Bio'.Tc,  Seigneur  de 
Sainte-Sévérc  &  de  l!o^:rjc,  MitecUal  de  l'rancc,  ûl  Je  3cjm- 
iK  de  Naillic:  a".  Hoiiaerut  du  Bois,  IjIîc  de  Jtm,  Seigneur 
des  Querdes  6t  de  Tanqucs,  &  de  dtttnu  de  Caumefnil.  El- 
le fe  remaria  en  1449,  a  U/iuMr  de  la  Vernade,  Seigneur  de 
la  Baûk.  Il  lailTa  de  fa  (moidie  femoe  i.  MmsM  Raye» 
alliée  en  1480,  i  ebihfu  de  Bourgogne,  fila  Marsf  de  jasn 
de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers  :  &  de  fa  féconde  femme  11 
eut  1.  Ahtoimk  qui  fuit. 

XIL  AvTottra,  Sire  de  Roye,  de  Muret  R  de  Bufantj 
&c.  fut  tué  i  la  bataille  de  Matignan,  donnée  contre  les  Sui^- 
fes  le  13  Septembre  1515.  II  avoit  époufé  le  cinquième  No« 
vembre  1505,  Ciihtnnc  de  Sarrebruche,  féconde  lille  de /Is- 
*m.  Comte  de  Roucy  &  de  B.-Àine,  morte  le  huitième  Jatw 
vier  i54i,iyiDt  ootcnu  de  la  fuceeffian  de  fon  frète  le  Comté 
de  Roucy,  les  letrei  de  l'terrepont,  de  NifyJc-Comte ,  d'Aul- 
naye,  la  Vidauiie  de  Laon,  &  Coulomicrs  rn  Bric.  Leurs  en- 
bnt  furent  1.  Cmaslks  qui  fuit;  2.  Jern»  mortjcunc;  3.4. 
^RJMideRflyc.  mortes  jeunes. 

Xin.  CniiLis,  Sire  de  Roye,  Comte  de  Roncv,  fte, 
nèle  14  Janvier  1510.  mourut  le  19  Janvier  1551.  H  avoit 
époufé  le  17  Aoiit  1518,  Afngie/atM  de  M.ii.iy .  nlle  &  héritiè- 
re de  Jwj  de  Mailly,  Seigneur  de  Comy  fvc.  de  Lovlft  de 
Montmorency,  morte  en  1567.  Leurs  ev,..ir  iv.xtrx  i.  cW- 
fci,  Sire  de  Roj-c ,  Comte  de  Roucy ,  liaiun  de  Conty  iSic. 
mort  du  vivant  de  fon  pért  à  l'ige  de  18  ans;  i,  tUaKurc,  Di- 
me  de  Royc,  de  Conty,  de  Muret,  de  Bu'.jiuy,  née  le 
24  février  1535,  mariée  le  15  Novembre  1550,  x  UfJt  de 
Bourbon,  I  du  nom.  Prince  de  Condé  ,  morte  le  J3  Jui'Jet 
I  ;  lit  3.  CbiTloitt  de  Royc,  Comtelfe  de  Roucy,  Dame  de 
Pivre-pont  &C.  née  en  1537,  mariée  en  ISS7(  »  f'rmuw,  111 
du  nom,  Conte  de  la  Rocbefaucault.non  es  is<^  *  Mk 
le  Père  Anfeime,  Bfmrt  irr  Or*»*  C^^Swri  ie  ts  Casrsit. 

ROYE  (Guide)  Archevêque  de  Reims, fils  de  MATTHieir, 
IV  do  nom,  Seignetir  de  Roye ,  Grand-Maître  d<  >  A:baJétriers 
de  France,  &  de  Jeamt  de  Chétili,  Dame  de  Muret,  &c  fût 
Chanoine  de  Noyon,  puis  Doyen  de  Saint-Quentin ,  R  vécut 
1  la  Cour  des  Pape»  qui  étoienl  i  Avignon.  H  fuivit  Grégoire 
XI  i  Rome.  &  dans  la  fuite  s'au.ivli;»  au  iMiti  Je  CiLnc-.i  , 
6c  de  Pierre  de  la  Lune,  d.t  B?Moit  Mil.    C  ell  pour  cette 
rallba  que  quelque»  Auteu;>  f m.t  lu  peJ  avaiitajeukiiient  de 
Gui  de  Roye,  qui  fui  fucccHàvenicut  Lvéque  de  Verdun,  de 
Callres  &  de  Dol ,  Archevêque  de  Tour»,  de  Sens  &  de  Kciœs 
en  1391.  Ce  Prélat  fonda  i  Paris  en  1399,  le  Collège,  dit  de 
Bcimtt  litde  gnnda  Uni  i  Ira  BgUfe,  R  cdlébn  en  1407» 
un  Condie  FtovfacfaL   II  eut  ordre  de  fe  trouver  au  Condle 
dePife,  aHemblè  pour  finir  leSchifmc,  &  fe  mit  en  chemin 
avec  Louis,  Cardinal  de  Bar,  Pierre d'Ailli,  Evéque  de  Cam- 
bray  .  &  divers  autres  Prélats.    Lorfqu'ils  furent  arrivez  i 
Voutre, bourg  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Cènes,  un  Maréchal 
de  la  fuite  de  l'Archevêque  de  Reims,  prit  querelle  avec  un 
autre  Maréchal  de  ec  bourg,  iS;  le  tua.  Cet  accident  caufj  une 
fédition  furicufe  parmi  le  peuple,  qui  invtllit  la  maifon  de  ce 
Prélat.    Il  voulut  deftendre  de  fa  chambre  pour  ■.;p.i'''--r  ce 
tumulte;  mai»  en  defcendant  il  fut  frappé  d'un  trait  a arbi  éte, 
qu'un  des  habitans  tira  par  une  petite  fenêtre  i^ui  donnoit 
fur  i'efcalier.  11  mourut  de  cette  bielFure  le  huitième  Juin  1409, 
dt  fin  pond  dao*  l'JEglUil  GKiMtate  de  Mat  Lioiai  d*  Gd. 

IM* 
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set,  où  il  rfb  çntçrriî.  Quelques  ;Ours  aprù?  .  la  Juflice  de  h 
TiJlc  fil  pams  ctlui  qui  avou  cannois  ce  crims,  U^utatic  plus 
Iciteiflible,  que  ce  PréUc  avoii  remit  le  Meurtrier  entre  les 
BHriD*  (lu  Juee,  dis  que  la  populace  vint  aiSégcr  fa  maifûa. 
C«t  ikfdievMue  bom  m  taU»  ya  Une  lMiliil«,  Mbmk  &>. 
fimiâ.  •  jHTeoil  dei  XJr&nt,  IMJ.  *  M  CWfa  17.  Uon- 
tlrclec,  tmt  i.  12.  Robert  &  Sainte  Msrrhe ,  Gi//.  Ci?nil. 
Maroiol,  Hift.  jlTik.  Rtmnf  Du  Chine  6.c. 

♦  ROYK  (François  (It)  A.-:gc\  in  ,  de  Claude  de  Royf, 
Confciiler  au  Hrtlulul  il  Aiigns,  H  rie  fi  grands  progciï^ 
la  Jurirpnidence,  qu  li  en  tiJt  fait  ?rofeiTtur  i  Angers,  &  tit 
d'cxcellens  Uifclplei.  Se*  inhrnicti:  i',ue  Ton  application con- 
tinucllc  avoir  caufiet.  ne  I  ctupC-cfionn:  prci  ,ue  jamal»  de 
donner  fes  leçons.  En  1681  .  If  Roi  Louis  XIV  ,  :iyint 
dooai  d«s  Règlement  pour  les  Univenîcez  de  ion  Royaunit, 
AldeRoire  Tut  obligi  décider  au  Firolit'AMrAiOmittfnntoi* 
la  fieconde  place  qu'il  occupoic ,  &  il  fe  Ibunlc  fin»  pelse  i  ces 
R^lemcn*.  Son  premier  Ouvrage  t(l  un  patil  Line  qu'il 
CMtpofa  i  Orléans ,  i  l'occallon  d'une  Uirputc  qu'il  eut  dans 
ccne  ville  rur  trois  Loiz  très  diStcUcL  Enfuitc  il  tnivic  Ton 
Livre  fur  le  Canon  £gt  IkrtafÊrim.  41.  A  Cm^js.  DifiaS.  2. 
Cet  Ouvrage  fut  impitir.i''  i  Argirs,  »»  ^uariû.  en  i6s6,&  on 
»  ajoÛté  â  la  fin  un  pnn  'L'r.ni'i  du  inLi:if  ;)uar  prouver  Tau- 
tbentirieé  &  la  vrr;;i,'  <1u  p^iifagc  de  i  HiHorien  Jofsph  <"r.  fa- 
veur dL'  Jijius-t^hiil't.  Pludeuti  années  après,  il  j-iir  :a  drjfcn- 
fc  (ic  couici  m*  Uni.t:ii(c£  du  Royaume  par  rappua  Uioit 
contre  k-«  cmrepiifts  de  celle  de  Pari;.  Son  Livre  du  Droit 
de  Paitona(;e  elt  eltinié  un  cxccllcac  Ouvrage.  Il  travailla  en- 
fiiice  i  un  Tiaiié  dt  Mifit  Onmicif,  mm  ifim  9f  p*i^*i* ,  pu- 
blié M  fMfia  i  Angers .  co  Kja.  1^  deroJer  Ouvrage  de  M. 
de  Roye  ell  celui  deslnnitodOtll  dit  Droit  Canonique,  qui,  au 
jugctncnt  des  Savans,  mériieroEc  d'Ctre  donni  pour  Ré^tc  de 
Ja  Jurifprudence  ËcciéGaltlque.   •  Fejcz  It  A^fàtmim  él  fans 
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ROVS,  roM)  qu'on  donne  à  quatre  Livrei  CknOOlqOtl  de 
l'AïKicn  ■relt.iiîiciH.    Cixrtiitz  KUIS. 

ROVS  TON,  bourg  avec  tnarchC-,  pai;:!f;é  entre  le  Com- 
té de  Cambridge  &  le  Comté  de  Uartfort,  litue  au  pied  d  une 
flKwtatoCj  dana  la  Eoatfto  acaimte  Odtày.  «  Maiy»  iW. 
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R0  7.  (  FraniÇôif  )  jL-fùtce,  tîtoi;  origîrîaFfe  de  Cironne  en 
Citairignc.  Il  tnliipria  d'abnrd  lu  Syri.iqur  ii,in>  le  Coi- 
légc  des  Jéiuites  de  Vajpicota,  (ur  les  cô(«.<'  du  M.ï:.<li.ir  En 
t$97  >  M<!nézés  le  nomma  Gouverneur  &  Vic.  îri:  Apoitolitjue 
de  l'Evéché  d'Angamale.  Ce  Jéfuite,  ditCnxVJ,  .ivoïc  tou- 
tes les  qualitez  néccflaires  pour  cela.  Sans  parler  de  tx  vertu, 
de  foD  érudition  &  de  l'a  prudence,  il  lïtoit  fort  l'avant  dans  la 
Idunge  S]fiiaqae  ftdni  cette  da  Malabar,  il  piAcboic  avec 
.  •pplandlflement  dani «ne  dernière,  ce  qui  loi  afolt  aquis  la 
faveur  &  la  bienveillance  des  Chrétien»  du  lieu.  Cependant 
ie  Confeil  de  Goa  defapprouva  cette  nomination.  Roz  fut  le 
principal  Auteur  des  Décrets  du  Synode  de  Diamper ,  &  il  ai- 
da beaucoup  l'Archevêque  Ménézès  dans  la  réduÀioo  des 
Chréticnf  de  Saint  Thomas  fous  la  dcirtirnation  du  Pontife  de 
Rome.  L'Abbé  Rcnjudot  hlimi'  KrsnijOii  Roz,&  l'es  Aioilits, 
des  changement  qu'ils  Ijicnt  dans  la  Lilur^ie  des  ChfCrien;  de 
Saint  Thomas,  pour  l'accommoder  aux  ftiitiinens  do  ;  Krihl'e 
Latine.  Dans  le  quatrième  Décret  de  la  cinquième  Seifion  du 
SfDodede  Diamper,  on  charfia  Fnofois  Roz  de  traduire  le 
MiflU  Xonain  en  Syriaque.  On  te  chargea  encore ,  de  la 
paiCdB^llode,  de  réformer  la  V'erfion  Syriaque  du  Vieux  & 
ottMoimaB  Teltamentfur  la  Vulgatc,  &  de  traduire  en  Sy- 
riaque le  Symbolt:  de  Saint  Athanale,  afin  que  lés  Kccléfi^lU- 
anes  l'appriflcnt  par  cteur  pour  le  réciter  tous  les  Dimanches 
dan»  t'Egilfc  nprcî  h  prière  du  inniin.  Roz  ayant  été  établi 
avec  trois  C.fjiTjffj ,  ou  Prêtre»,  pour  revoir  &  examiner  les 
Livre*.  .Syti.-.q-jes  des  Eglifcs  de  Saint  Thomas,  il  lit  corriger 
les  uns  A  hrûlei  îcs  autres.  Il  fut  enfin  facrè  ie  premier  Kvé. 
que  du  Rit  L  itin  dans  rERlircdcMalalisr.  f.'Kvéchéd'Angama- 
le  fut  rrari'port-*  i  C'i  nnj;  inor.  Ii  □j  iuri.c  enviror:  I  j»j  1617. 
•  La  Croie .  Ut/i,  éu  Cmifl.  éu  Jnàts,  &s.  p.  239.  tifc 

ilOZAN.  petite  vilie avec  ChàteUenic, en  Pologne,  dans 
hUanvIe,  ur  le Naiew,  etiTlron  i  vjot  lieues  de  Varfovie, 
fera  le  nord.  *  Maty ,  ÙiB.  Oégr, 

ROZEflL  (EU&bcth)  Dane  Angloife,  bclk-forar  du  fa- 
vint  Guillaume  Alan,  réada  avec  fes  uois  tilles  à  Edmond 
Traford,  Calvinide.aue  le  Parlement  d'Angleterre  avoit  em- 
p)cyi  ésm  le  pali  de  LancaOre,  d'Yorck  &  autre*  Provinces , 
.  pour  maltraiter  kaCaifaoJlqitea.  *  HUarioo  de  Coite,  du  Aai- 

nti  lîhijUts. 

•  ROZE'E  (N...)  née  i  I.eyde  ca  exeeUj  dans  un 

nouveau  genre  de  Peinture  qu  ti.e  inventa  <.V  qui  elt  iiinr;  nvec 
elle.  Elle  n'y  employoit  que  la  foye  aa  iieu  des  couleurs  &  du 
pinceau,  &  tout  ce  qui  eit  forti  de  la  main  elt  extraordinaire. 
ment  cftimé.  Elle  mourut  en  idgs,  tgée  de  joana.  *  Fntg 
iA.  lacnues  Campo  Weyermao,  Vki  éu  tém»  itt  Tdê-ÉOt 
en  Hollandois,  urne  2.  p  api  Sf  fiov. 

ROZEN,  IiViifon  connue  en  Livonie  dis  te  tems  que  le 
ChrilUanifme  y  a  été  èubli,  &  où  elle  fubfille  encore.  Les 
Annales  du  pals  portent  que  CuasTiiN  deRoxen,  Cheva- 
lier, que  l'on  regarde  eomme  le  prem-er  de  cc.rc  fstiille,  vint 
en  Livonie  vers  l'au  1343, avec  beaucoup  d'iuiin  !.  C.'uv,  ur.-., 
aui  conquirent  celte  Province .  &  après  pluficurs  combats,  la 
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(es  De fcendins  ont  confcrvé  &  augmenté  la  gloire  de  leur 
Maifun  pwr  beaucoup  de  grandes  acliuni,  tant  (oM  les  Princ.» 
de  Livonie  ,  que  fou»  le  grand  GulUve-Adolph'  ,  \  les  autre» 
Rois  de  ^uàic ,  fous  lefqueh  ils  ont  polTèdè  les  plus  grandes 
charges  &  les  plus  hauts  consmandonmai  Â  att'Ua  lir  »at  aU 
licx  avec  les  piincipaics  &  les  plut  nofaica  SuDiliea  dipib. 

RUA. 


o  UA  ou  R  HUA  (Pierre) 

l'iiK*  a  HUA. 


fanât  Bl^aspol  Ai  XVt  Udk. 


RUAR  ,  tn  Latin  RUARUS  (Martini  né  a  Krcmpcn 
en  Altcmagoc,  fut  élevé  dans  le  Lutbéraaiime;  mais  dans  la 
fuite  il  liit  MéTClM  des  hèiéfies  Socinicnncs  par  Erncft  SOM» 
rus,  Pmftœfiir  i  Attdorf,  qui  les  cnfcignoit  fecrcttemenb  II 
s'y  obfiina  de  telle  forte,  qu'il  aima  mieux  perdre  fon  pitrt* 
moine,  que  de  renoncer  i  cette  ScAe.  Apres  fes  premières 
études,  il  s'appliqua  férieufcment  i  ta  lecture  des  meilleurs 
Auteurs  Greci  &  Latins.  Il  commenta  auiC  l'étude  de  l'Hé- 
breu, &  l'approfondit  enfuite  dan«  fon  prittireîtcr  Le  favant 
Erpenlus  les  Maronites  qui  e-.un  nt  i"l'irii,  lu:  a,^prlrerlt 
în  l.anjîue  Arabe,  il  voyajçea  *n  Alltmugne,  en  1-rancc,  ta 
Italie,  iljii;  le>  P.ï'is-Iijs ,  en  Angleterre,  X  il  apprit  les  Lan- 
gues de  ce  paîs-là,  excepté  i  Angloife.  il  fe  repentit  dans  la 
fuite  de  l'avoir  néeligce.  Il  s'appliqua  i  la  Philofophie,  i  la 
cannoiOance  du  Droit  Naturel  &  du  Droit  Public  ,  de  i'Bi* 
a«ire  ft  des  Dogmes  de  toute*  lei  Seâet  laai  ancieaDca  qus 
nodeiaei.  11  fe  nt  eiUmer  au  dedans  au  ^tehort  par  fon  ju- 
gement, par  fon  favoir  &.  par  fes  mœurs.  11  fut  Rcètcur  dit 
Collège  de  Racovic,  puis  Minière  des  Socinicns  de  Dantzic, 
fott  dat»?  h  ville .  foit  :tu  lioi-r,^  de  Strailîn,  &  mourut  dans  cet 
emploi  i  Jb  i<j5:  ,  i  .  de  ;o  ans.  11  l'exervoit  déjà  l'aa 
I63f ,  comme  il  pareil  p*f  le  voyage  de  Jacques  Uf;icr.  Le 
fameux  Cali.irc  employa  tous  les  moyens  di;nt  il  le  put  avifer 
pour  le  convertir, pendsM  le  Colloque  dt  ihoin,  ian 
mai«  il  n'y  put  licn  g  ir;iier.  Il  a  fait  des  Notes  fur  le  Caté- 
chifme  des  Êglii'ct  Socmiennes  de  Pologne.  Ces  Motcs  fiireot 
m'oOita  i  l'dditloB  oui  fol  Aite  dccgCatériiiiâBc  Vut  MÔS.  El- 
les Te  trouvent  aDflî  dam  l'tdJtioo  de  idHa  II  a  Aft  fnr  te 
même  Ouvrage  d'autres  Notes  qui  n'ont  pas  été  imprimée*. 
On  a  deux  Centuries  de  fes  Lettres.  La  première  fut  imprl» 
méc  à  Amllerdam  chez  DamJ  Rliar,  (ils  de  l'Auteur,  l'an 
1677,  par  ks  foins  &  avec  une  PtCfuce  de  jMuhim  Ruxa, 
frère  de  Martin.  La  féconde  fut  imprimée  l'an  iisgi ,  chez  le 
même  David,  qui  y  joignit  un  court  Av  eiriili.  un  1,1.  Ce^  Let- 
tres font  bien  curieufes,  &  l'on  y  en  trouve  pluliturs  ttriies  à 
Iluar  par  Its  S  ivans  de  foo  ttna.  On  I  ciu  Auteur  de  la  Ver- 
fion  Allemande  du  Nouveau  l'ciuiiit.u( ,  ùtcv  a  Racovie  ,  & 
publiée  en  1630;  maie  c'elt  une  erreur.  *  Mollerus,  Ifif^ 
M  UtpirUm  Cberjiaef  Cimirk4,pm,  3.  Sxadiui,ta  MU.  Jmtn- 
mur.  ytjas  k  Suffitami*  Fm  173^. 

R  U  & 

D  UPEMBRE'.  MaifoD  llluHie  &  ancienne  ,  lire,  felOQ 

quelques  AuteBr.i ,  fon  or-gine  en  Irgric  dircôe,  mafculi- 
ne  il  léj;itinie  ,  du  P: ince  A  L  £  .\  a  h  u  &  i:  de  Honj^rie  ,  futnom- 
niéyjii  Tare,  tilsde  Hela,  Roi  li::  Hon^;r;e,  i  de  la  ReiTiC 
Ef.vtii.v  d  i';:ie  ri_>n  epoufe,  hlle  du  M.uquis  d'Ancv'ir;!:  <\  Je 
i'etrau'.qtii  itc«:ûw^agoa  le  Rui  Saiin  Luuu  avec  plulleurs  au- 
tres SeiRneuti  &  Princes  i  la  conquête  de  la  Terie-Saintc  l'ao 
I3r^;  aïOilU  au  iîége  de  Daa)ieue,&  i  celui  de  MaiToura , prit 
le  picmlarcctrefiiilca&raitaaaiibord  de  la  rivière  du  Nil, 
y  nia  m  de  leur*  Cbeft,  t^  mafoitet,  &  par  J»  tulrar  »tfmt  m 
ntn  ik  Kahnpré,  im  tti  ttmtt ,  Hf%rie  9F  ftur  tmft  Rvitmfrt, 
que  toute  fa  poflèrité  a  porté,  &  qui  lui  fut  confirmé  1  la  dé» 
fenfe  de  Valt.-iciennes,  qu'il  conferva  pour  Marguerite,  Com- 
telTe  de  Flai.dre<  &  de  Hainault,  contre  Guillaume,  Coin  te  de 
Hollande,  Empereur  des  Romains,  avec  Hugues  de  Boucbaia 
&  te  Comte  d'Anjou.  On  donne  i  cet  Alexandre  pour  fem- 
me JjMIt  de  Brienne  ,  Dame  d'Havcliiy  ,  fille  à'trérj  de 
Btiennc,  Sii^neuriie  R^Turu.  de  la  Maifon  de".  CDintes  de 
Brienne  ,  Kois  de  Jeiuùlem  &  de  âiciîe,  Dum  d  Athènes, 
Princes  de  Tarentc,  &  de  PbîHppMt,  fille  du  Comte  de  Chafll> 
pagne,  dont  on  fait  venir  Baudouin,  1  du  nom.  Sire  de 
llubenpré»  fon  fila,  qui  époula  ti*rit  de  Picquigny ,  fiile  du 
Vidante  d'Amien*,  ftdela  Vitbme  de  Mollèans,  &  fut  péte 
de  BAi'noutK,  H  du  nom.  Sire  de  Rubempré,  qui  prit  al- 
liance avrc  rii'.ir.i'c  de  Ciandpré,  fille  de  llatri ,  Comte  de 
Gr.indpré,  4  d 7/.,i.-j'.V  de  Li-'itembourg  ,  defqueîs  furtit  Ah- 

TOIlf::,  S.re  de  Ruliempré,  q.ii  époufa  Aîii/-i<-.^ti!!t  de  CoU» 
cy,  fille  d  t'fUfTTimir,  dit  IcGm^J,  StiS'îeur  de  Coucy  &  de 
Montmirail,  6;  d.' Cj.'ùruK  d'Ai.triche ,  doi:t  l'urti;  JeaiT,  I 
duTiom,  She  de  Ruli*iJipfé,  qui  époui'a  Jtirw  de  Ilullewin, 
de  la;]uelle  Mai  an  font  defcendus  par  filles  les  Ducs  deCRor, 
d'A  ascuoT  ét  d'AaciiiaaxcJi,  aux  Pais-Bas,  &  li»  Ducs 
d'HALLavrir.  ftlitarvnade  Piiarusa,  eaFnBM.daac 
forilt  RoiiRT,  I  du  nom.  Sire  te  Iteron  de  Rnbeoipré  ét 
d'Antie ,  qui  èpoufa  CaSt  de  Rivery ,  de  laquelle  il  eut  deux 
lîls.favoit  .C11.VBLCS  de  Rubempré, qui  de  Frmif»ift  de  Mail* 
ly,  fille  d'Mrin,  Seipneur  de  Contl.eut  Junut,  héritière  de 
Rubempré,  qui  èpoufa  1».  Fraitfurj,  Se-igneur  de  Crévecœur: 
JiJd/KCî,  iijtird  de  Vcndùmc  ,  R.iillif  de  Valois  &  tîe  Ver- 
iiiandiiii ,  e'v  !ds  H..(urd  de  Jean  ce  Bourbon,  II  du  r.om.  Com- 
te de  Vendôme .  dont  les  Defcendans  portèrent  la  qualité  de 
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ConiLiIlL-r  «5:  Grind-Cbambcllm  de  fbllippe ,  Doc  de  Boar. 
goenc,  et  I  un  de  Tes  principaux  Capiuloet,  Chevalier  de  la 
ïoitton  d-Or,  aéé  m  pcmier  Chi(Nlfe  4e  l'InOitocioD  dudic 
Ordre  f*i:  p^r  ledit  Dus.  as  Itiriee  du<itte1  il  mourut,  ayant 

épouro  Jif^w/w  de  Croy,  Dame  de  Bié»res,  fille  de  Jtm, 
Seigneur  de  Croy  &  de  Rcnty ,  Gradd-Boutciller  de  France  & 
Chambellan  du  même  Duc,  flc  de  Min-guttitt  dt  Crion ,  Ojtnc 
de  Tour-fur- Marne,  dont  le  fils  JtA»  éi-  Hubpinpti',  Sei- 
cneur  de  Btévre<,  commanda  les  troupes  dans  la  Province  de 
I.uxeinbourc  avec  fon  frère,  &  en  chalTa  les  ennemis;  &  qui, 
outre  les  méiiics  emplois  de  fon  pif ,  fut  miffi  l'un  de»  pre- 
miers tîinéiaux  FsvolU  de  Ch.irUs  lic  BourKngnc,  Gou- 
verneur, Cajniaiac  Général  ,  Grand  Baillif  &  Ulficier  iauvc- 
liin  du  pals  &  Comté  de  Hainauli  &  de  ValeodeoMt  t  où 
fut  pareillement  honoré  de  l'Ordre  de  la  Toifoo  d'Or, 
Kvec  let  Koit  d'Afagoo  A  de  N*ple«.  donc  il  fiic  précédé, 
4t  (mvl  de  Philippe  ,  Coinee  de  CMmay  ,  fon  neveu  ;  de 
Jean  de  Luxembourg,  Coiwe  de  Maie  4  de  Roucy;  de  Gui 
de  Krinieu,  Sele;Hi.r  irUi!;hrrci'ur,  C'imte  de  Meghcm;  & 
d'Engeibcrt  ,  Cun  ;c  ili  NjITiu  S.  de  Visncn  ,  Baron  de 
fireda  ,  qui  nçurcnc  ruui  li-  Ci)l,:fr  ce  même  iour-li  liins 
l'ordre  cjnc  lUT,!?.  U  fut  depuis  Gouvi-rncur  is.  Cjpitaine- 
C^rt':.!)  pnur  ledit  Doc  de  Bourgogne  ,  de  Lorraine  &  de 
toas  ics  conquit,  Généraliflîmc  de  fcs  Armées,  &  l'un 
AmbaiFadcur,  tant  vers  le  Pape  &  l'Kmpereur,  que  vers  dl* 
Vers  Rois  &  Potentats  ,  lequel  linatcment  mourut  aux  piez 
de  fon  Maître  à  li  malhcurcure  batiille  de  Nancy  (oii  ledit 
Duc  perdit  auflï  h  vie)  &  après  h  mort  fat  expofé  en  pa- 
rade par  les  eBtienis ,  coucbé  1  la  gauche  de  fon  Maître, 
ft  mis  ainfi  en  dépôt  fous  l'Oratoire  de  René ,  Duc  de  Lor- 
rttt>c  fon  purent,  en  l'EglIfe  de  fiint  George  de  la  ville  de 
Nancy  ,  regretté  des  ennemis  mimes.  Il  avolt  époofé  i«. 
Ctlle  de  Boultc»,  dite  if  H'frr*»,  Dame  il'Atiblgny ,  d'Ktrées, 
de  Mahnairoii .  du  bi  :(uvcrger  &  d<;  V'r.A'.  ,  derccnJuc  en 
droite  ligne  mafculinc  A:  légitime  tU-  ll'mlner  di'  Wrrtairi, 
Seigneur  de  BouiTi-  -,  riii  lui  pr>iir  femme  -viu  <it:  Hidniult, 
fille  de  PbiUft^,  Seigneur  de  Seboutt,  lequel  avoir  pou;  on- 
cle paternel  AiaAsis  Comte  de  Fhndre  A  de  Halnault.  Mar- 

Suit  de  Namar  :  3*.  Câibtrim  de  Beroieullef ,  fille  de  Jtt», 
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de  Bernieulles ,  &  SUt  d'AbbevIlle ,  dont  Frmifnjt 
de  Rubempré  ,  fon  unique  MrUére,  épouft  Seigneur 
de  Crequy  &  de  Caiiap]ea,lili  dlm  uitie  Jetn.  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or ,  de  qui  feue  defeendiis  &  fortis  les  Ouc«  de 
CiiEQVY,  Li«t>ico!iHEs,  Comtes  de  Camafles, 
Marquis  debïKKiEui.  Lts,  &  Primes  de  Pnix;  &  du 
premier  lit  l'omt  Chas  les  rfc  Ru'jempré,  qui  continua  les 
lerviccs  ;ivec  In  mime  lidéhté  au  teins  de  la  Prir.ccITe  Ma- 
lle, héritière  de  Bourgogne,  titnnt  Lieutenant. (iénér.il  de  fes 
Armées  ,  &  Commandant  aux  fruntiéres  de  Picardie  A  de  ; 
Hainautt,  pour  Maximillen,  Archiduc  d'Autriche,  époax  de 
hdite  PrioceiTe,  depuis  Emaercnr,  qui  le  lit  Chevalier  de 
la  ToHoD  d'Or,  ft  ronChaiDbciJaa,  ayant  époufé.  Aime,  Vi. 
eonteire  de  MameMc,'  Baronne  de  Kévei ,  Dame  de  War* 
fiiKa  ,  dont  le  fils  CnAtLii  de  Rubempré  ,  Site  de  Bié. 
▼res ,  Vicomte  de  Montcnac ,  Baron  de  Ri  ves  &  de  War- 
fiifée.  Chevalier  de  f  Ordre  de  la  Toifon  d  Ur,  époufa 
w,  héritière  de  Weri.iin  de  Gozelliers,  de  Felluy  &  de  Tu- 
bl/c,  tille  d' Eurfji-ir ,  Seii;i-tur  des  mémes  lieux,  &  de  Marit 
d'Humiéfes  de  la  brandie  de  Drieu,  dont  Ar)»»!!-!»  de  Rubt'm- 
pré,  qui  fetvit  l'Eu'.pereur  Ch;:li;s  •  (^)uint ,  tant  en  Allein^fîne 
qu'ailleurs,  en  <]U3lité  de  Capùaine  d  Ho:niiies  d'arme!  ,  de 
Colonel  d  Inl'ar.tcrie ,  &  de  Lieu^erj  irt  GiMiéral  des  Armées, 
i  la  bataille  de  Gravctines  ,  où  u  ntourui  d'un  coup  de  ca- 
WOLt  «yvot  <té  tM  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or, 
SU  Chapitre  tenu  en  la  ville  de  Ullc,  au  tenu  du  Roi  Phi- 
lippe II.  Il  avott  époufé  CAmSiat  de  Croy»  fiUe  d',^iri«ii. 
Comte  de  Rœulx  ,  Premier  Msttre  d'HAtel  de  cet  Empe- 
fmr,  &  Chevalier  de  U  Poifon  d'Or,  Gouverneur  des  vil- 
Jet  de  Lille,  Douay  &  Orchies,  Grand-'Vcncur  dcBrabant, 
Général  de  f«  Ar  ni^cî  ,  &  de  CifuJin*  de  Mclun ,  tille  de 
FrmtiU,  Cnnire  d  Ejiinr.y,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  & 
de  LMàft  de  Foix.  il  eut  de  ccne  aili.mrc  Jpan  de  Ru 
lîetnpré,  qui  fut  auflE  Colonel  »ux  ir.énus  giuires  d  AMeuia 
gae  ,  &  époufîi  AfaWf  de  Hamal  ,  Batonne  d-.-  I  ciiitaints  , 
lille  de  jFfiii  de  Hitii.il,  à;  de  J*r^/riK  de  Hennui  Licurd  , 
nièce  de  Mant  de  HamaJ,  Utuie  de  Chiévre,  Mari.,mi~e  d  At- 
ftbnc  «  femme  de  CyHliaïai  de  Croy  ,  Duc  de  Soria  ,  dont 
ftttlrent  CltâltLBi  de  Rubempré,  Vicomte  de  Montcnac, 

3ui  époufa  FraxfKfe  d'Orlay,  Cnme  d'Ëfcoffincs ,  deVéniliTt 
e  la  Follie  &  de  Ramcric,  iille  de  tbtUpft ,  Seigneur  des 


lieux,  &  d'Urfult  deBaden;  Antoide  de  Rubcm 
pird.  Comte  de  Wertain ,  qui  fut  aoiB  Colonel  aux  mêmes 
guerres,  &  Grsnd  Veiieur  du  Roi,  &  Maître  d'Hâtel  de 
rlldcel  Ro'/al  des  P.tïs  Bas ,  lequel  pour- lors  perdit  la  plus 
grande  partie  de  fis  liienw  pour  le  (ervicc  de  fon  Roi  ,  & 
fuutî'rit  de  cruelles  ruîr.cs  &  pnl'orj  par  les  Mutins  &  Re- 
belle» de  fon  leai»,  ayant  épouié  Af^rj*  d'Avroulc ,  tWed'An 
tline.  Chevalier,  Seigneur  dUelfauc,  Conte  (le  Mj'triynnt, 
Baron  de  la  MaHine,  Vicomte  de  Monicoac  <i.  de  Uikque», 
ft  de  Jttmt  de  Intr,  dont  le  fils  PuiLirre  ,  Comte  de 
Rubempré,  de  Wertain  ft  de  Vertignceul,  continua  de  mé- 
me  fes  fervices  avec  un  xélc  &  une  tidélité  qu'il  avait  hé- 
ritez de  fes  ancêtres,  tant  en  qualité  de  Grand- Veoenr  & 
de  Valido,  &  de  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  d'Al- 
bert, Archiduc  d'Autriche,  Prince  des  P.iîs  Bas  &  de  Bour- 
goRne,  qof  de  Conre|!Vr  d'Krat  du  Roi  Philippe  JV,  &  de 
Gouvtrmui  iV  t.)i.ir:iinL  Général  de  la  Flandre  Efpagnoîe. 
des  villes  «  païs  de  Tournay  &  Toumaifis ,  Uilc ,  Uouay 

ft  OicUci*  éUK  Glieniief  de  l'Oidie  de  ta  Tolfan  d'Or.  Ce* 
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lui -cl  éponTa  10.  JtMme  de  Crof ,  Iille  d^injblli  4e  Cm^ 

Seigneur  de  Créféiiuet  :  a».  Jac^aàm  de  Reconn,  fille  à» 
Jtm  ,  Chevalier  ,  Bâton  de  Kécouit ,  Chamblain  ,  Gouver* 
neur  d'Aire,  Chef  de  fa  Maifon  ,  &  de  Ja^^M&K  de  S. 
mer,  Vlcomtelfc  de  WaloD>Cappelic.  De  ce  fécond  maria- 
ge foriit  CaâKi.Es-PHitifm,  Comte  de  Rubempré,  de 
Wertain  &  de  Viitit^na-ul  ,  Colonel  de  Cavalerie,  C5rand- 
Vcneur  du  Roi  ,  i;ui  epuufa  Mtrit  d'AvrOUlt  .  (Jomtttfe  de 
Maltrayant,  tiaroiine  de  la  MaiHne  ,  ViconiielTe  de  Monte- 
nac,  de  iJcaumcs  Icz  Loges  &  de  Bil<!quc;  ,  Dame  de  Cor- 
mettes,  d'Inghem,  dn  Pont  d'AtJennes,  de  Winnezetlc,  de 
Saint  Laurent  du  ilik,  kVe.  tille  héritière  d',/fciine ,  Com- 
te de  Maltrayant ,  Baron,  Vicomte  &  Seigneiu  delidits  lieux, 
&  de  Attrit  de  Lcns  •  dont  te  .nMce  fut  femme  dn  Comte 
d'Ëgmom,  de  oui  ferlit  PaiLtr^i-AxTOiMa.  Princede 
Rubempré  ft  d'Everberghe  ,  Comte  de  Wertain  ,  de  Verti- 
gnsul,  d'Anbipijf,  de  Maltrayant  &  d'Helfaut,  &c  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Grand -Veneur  du  Roi, 
Colonel  de  Cuiraflîcrs .  premier  Député  commis  au  renou- 
vellement des  Magillrats  des  villes  K  Châtenenie*  de  Flan, 
dre,  &c.  qui  époufa  Uiirit  ^'tifnt  S^helj/iiifM  dr  Timple  de  Bra- 
bant,  ComtelTe  deMotibrt,  d  Au'.reppc,  (k  du  Saint-Empire, 
dont  ell  fortie  to«i(/(-/ii;^.-r.-< ,  Priiiceiie  de  Ru!)tij;pté  &  d'E- 
verberghe, mariée  |o.  a  treàtru-Cbmlti ,  Khinçtave,  Comte 
du  Rhin,  de  Salins,  &c.  20.  i  l'btHppt  ■  Frunfeu  de  hiétode , 
Comte  de  Moniloit ,  deveoB  par  cette  alliance  Prince  de  Rv» 
■  iMrki.  dont  il  Hit  le  nom  ft  ka  armes,  ddevaot  Briga- 
dier ft  Colonel,  ft  depuis  du  Cenfcii  d'Etat  de  l'Empereur , 
commis  au  Gouvernement  général  de  fes  Pals  Bas ,  dont  foM 
fortis  MAXiMiLisN.LioroLD  de  Rubempré, Prince  d'B* 
vrrbcri^Iii'     &  SaHm-ClMrt  de  Rubempré.    *  Mémekc  nuu 

R  U  B  1'.  N  ,  premier  fils  ^■^f  Jîeob  &  de  î.h  ou  L#a,  né  l'an 
1284  du  Mouile ,  i  1751  avi;;t  Jefui  Chriii,  iouiila  le  Ji:  de 
fors  p;  re ,  par  fon  crime  avec  liaaia  ou  ii:  ha  ,  fervanle  de  Ra- 
chel  ;  «ïi  par  cette  incontinence  il  perdit  tous  les  tUoid  d'af- 
mtîc .  auiqueis  le  faccrdoce  Si  divers  auties  avantagvi  éloieat 
attachez  en  ce  iems-11.  C'cft  ce  que  Jacob  lui  reprocha  en 
mourant.  Il  s'oppofa  au  dcflieia  que  (es  itères  avoient  de  faire 
mourir  Jofeph,  ftdonnnrorli^iltTtibnde  fonnma,  qui 
eut  pour  partage  des  terres  qol  dtaidil  an  éeHdn  lQi«UBk 
Rubcn  mourut  l'an  du  Monde  MOt,à  iStj  «an  JtAs  Chrill* 
igé  de  134  ans.  *  Gcbrj»,  A,U.SS'f^^9'  TonâelftSalIni» 
ia  ./fiml.  Vit.  Ttfitm. 

R  U  B  E  N.  Il  y  a  plulïeurs  Rabbins  de  ce  nom.  R  t;  a  i  it 
Berabbi  Txévi  avoir  recueilli  des  Sentences  &  des  Allégorier 
des  Pérès.  11  eft  cité  par  Azarias.  Unautre  Rleen,  Efpa- 
gnol,  a  compofï  des  Livres  Cabaliltiques,  imprimez  i  Alao- 
toue  en  i  i32.  •  liurtolocci  ,  B-Miab.  R,tihvt.  M>  On  An» 
Htjl.  4ti  Jmji  dipm  Jijui-Cbnfi  jaj^'a  fréjat. 
RUBENICK.  rnccRIBNlCK. 
RUBENS  (Philippe)  né  i  Cologne  en  1574,  étolt  frère 
de  Pebitre  de  «e  nom»  ft  lut  Sécicinlr«de  Jean  Rkhardot , 
Pnélident  an  Coofell  FrM  de  Pals-Bas,  dont  II  accompagna 
les  fils  en  Italie.  Depuis  il  y  retourna,  &  fut  Sécrctaire  & 
Bibliothéaire  du  Cardinal  Afcagne  Colonna,  à  la  rccommaa» 
dation  de  Julle-Lipfe,  qui  étoil  l'ami  particulier  de  Rubens. 
On  le  rappella  i  Anvers ,  où  on  le  fit  Sécretaire  de  la  ville  en 
j<îc9,  oft  If  mourut  au  i;ioîs  d'Aoât  de  l'sn  iSri  ,igé  de  39 
ans.  Il  r«vnii  Jej  Lanjjucs ,  l'tuii  a^Fez  !>on  Pccte,  i,V  IjiIFj  une 
icaduaion  d«t  cinq  Uoméli»  de  S.  Afieiius,  de*  PoCGcs, 
Itamim  Ht.  Il  &t.  •  VeMtf  Aadid,  AMMk.  A<||r«,  f.  77a 
ef  779.  Le  Mire. 

RUBENS,  (Pierre  Paul)  étoit  d'Anvers  ft  d'usé  hOB- 
néic  famille,  bonpérc,  nommé  IJem  Rubens ,  étolt  Doâeur 
en  Oroit,  ft  exerça  fouvcnt  dans  fa  ville  la  charge  d'Eche^m» 
06  Tonne  met  que  des  perfonnes  d'une  capacité  &  d'une  pro- 
bité connue.  Les  guerres  civiles  qui  troublolent  les  Paîs-Bas» 
lui  firent  quitter  fa  charge,  &  abandonner  la  ville  d'Anvers 
pour  fc  retirer  a  ColOf>i>e,  où  fa  femme  nccoucba  d'un  tils  et» 
tS77  f     Jt^ur  de  i"  l';frr<      Ji  S.  i'au/;  ce  qui  fut  eaufe  qu'on 
lui  donna  au  Baléine  les  nom*  de  cc»  deux  ApiHres.  Si-tAt 
qu  il  tut  en  à|^e  d  aller  aux  Ëcolcs,  fon  pére  ne  manqua  pas 
de  le  f.iirc  ir/lruire  avec  beaucoirp  de  foin.    Il  apprît  (5  bien 
la  Langue  1  Jt]ne,(|u'en  peu  de  tcMiS  il     parinit  en  peitVftion. 
Uitelquci  ar^nces  après. la  ville  d'Anvers  ayant  été  aliiégee  par 
le  Duc  de  Parme,  &  réduite  i  VobéiOkm*  da  Roi  drSfpacàe» 
Rubent  le  pére  réfolw  suffi-tât  d'y  retooraer  avec  ton»  fk  fa- 
mille^ Comme  fon  fila  étoit  déjà  alTez  grand ,  &  bien  bit,  la 
Cwnicflb  de  tahlO  te  demanda  pour  être  fon  Page  ;  nnb  il 
ne  demeura  pas  longtems  auprès  d'elle.  L'occupathm  de* 
Pages ,  &  leur  manière  de  vivre  ,  fouveat  licentieufe,  n'é- 
toicnt  pas  conformes  aux  Tiob'e*  inclit5atto«n  qui  commet»» 
(oient  a  parolrre  rn  lui,  de  futte  qu'il  forint  de  chez  la  Com- 
telTe; &  fon  pére  étant  aulli  mon,  Kubcns  témoigna  i  i'.  i:ié- 
re  l'amour  qu'il  avoit  four  la  Peinture,  &  la  piia  Je  vo,i:olr 
fiirnfja'il  embralllt  cette  prdi'eilior».  Kllclemit  aupièi  a  Adam 
var  Noott,  Peintre  aflez  pa;Tul)le,  m.iis  dont  1  humeur  bruu- 
ie  &.  libertine  ne  plut  pas  s  ce  jeune  homme.  11  eu  fuitit  pour 
entrer  chez  OthoB  VantaMi,  lequel  éto4t  en  grande  léputaoe» 
non  feulement  pour  l'enelleMe  te  ftn  piacéiiit  mil*  peurit 
conduite  de  fa  vie ,  &  pour  fee  bomet  nam*.  Rubcos pied* 
ta  des  qualitez  d'un  fi  digne  maître,  ft  après  s'Ctre  readalrè* 
capable  dans  fon  Art,il  réfolut  en  lOoo  d'aller  en  Italie  II  étoit 
igé  de  21  ans  lorfqu'il  partit  d'Anvers.  Comme  il  avoit  été  bien 
éîfvé,  S  qu'il  favoit  de  c;nctlc  m?.niére  i!  faut  vivre  avec  les 
gens  de  (jualité  ,  il  irouvoi:  une  entrée  libre  chez  tous  les 
Princes  &  les  grands  i«igneurs  par  oii  U  pafibit.  Ayant  été 
N91  de  VInccBC  deGomigiie.  Doede  Maa- 
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toue  &  de  Hontfnrtt ,  il  s'ucacht  )  Ton  rrrvicr.   Ce  Princ« 
eue  (aaC  d'eAlme  tt  d'alFt'ciiun  pour  tut,  qu'il  ^  cTuptoy»  (cmi- 
went  1  dei  conmiflioni  horor^Mci.  Jl  if  ci;9i!'t  pour  aller  en 
Erpigo«  vert  i%ilipp«  lil,  lui  piéu-ntcr  un  rup«it>e  carolTe  *- 
vec  HD  Mlelafe  ét  ftft  chevaux ,  riduaieac  eabanncbcXf  6l 
.plufirait  mlKf  pr<r«M  de  grand  pris.  Rnbent  t'iqiiltM  n  dl< 
gnemeD^de  (à  cominUlïon,  que  Un  ce  temi  U  le  Roi  d'Erpn. 
goe  lecOoMéra,  &  eut  beaucoup  d'ellime  pour  lui.   Le  Duc 
n'cD  futpaimolDt  facufatc,  &  apréi  fon  recour  lut  en  donna 
de»  marque*  en  pluQeuri  rencontres.  Ce  fut  par  Ton  ordre 
qu'il  alla  a  Rome,  où  il  copia  plufleuri  tableaux    H  travailla 
aulli  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  -.if  Ji^rufilt m,  où  il  h:  ilivers 
ouvrage»  de  fon  inventfon.    h^nùiiic,  ctnt  palTé  à  Vcnife,  il 
étudia  partiiTuliércment  ;ipri;s  ir s  oiivr.i^e»  du  fitien  ,  &  de 
Paul  VcroDiiiV:.   £uni  de  retour  à  Rome,  il  lit  dans  l'Kglife 
Neuve  des  Pére*  de  l'Oratoire,  le  cafaleiu  du  grand  Autel, 
deui  autre»  tableaux ,  qui  font  ■ux  deux  ofttez  «ta  dMBnr.  La 
frtnlére  penfée  de  l'un  de  cei  lablenu  fe  volt  dni  TAbbaye 
des.  Mlcbel  d'Anven,  o&  U  en  fit  prtfeot  i  fba  retoor  d'Ita- 
lie.  Au  fortir  de  Rome  IllUftà  Gène».  &  il  y  demeura  plus 
qu'en  aucun  lieu  d'Italie.  Ce  fut  li  qu'il  fit  quantité  de  por- 
traits,  S  plufîeurs  tablMUst,  tant  pour  l'Rglifiî  des  Jéfdite»  , 
que  pour  divers  particuliers.    Il  s'appliqua  aulTi  i  l'Architcrtu- 
re,  Itrviint  Icî  plans  &  les  élévations  dn  plus  beilfs  Knlil'es. 
&  des  Pabts  les  plu-  coniîdtrabics .  qu  il  fit  j;ravcr  depuis, 
(înnt  il  mil  .iu  jour  un  Livre.    Pendant  qu'il  travailioic  1  Gt- 
iici,  il  eut  avis  (juc  fa  rnirr  l'rrnt  fort  maliuir.    1!  panit  en  di- 
ligence en  1609,  peur  fe  rendre  auprès  d'elle;  mais  il  n'eut 
pas  la  confotatioa de  la  voir,  car  elle  dtoit  44>  wmu  ava» 
qu'il  atrivit.  Lt  douleur  qu'il  en  eot  fin  irit  gmée .  « 
MOT  7  tioum  QMlqne  foulagcmcnt ,  il  fe  retira  dans  l'Abbl^ 
2e  S.  illdiel,  ra»  eloigni  du  commerce  du  monde, il  denM> 
ra  quelque  tems  i  étudier  &  à  peindre.  Il  avoit  defle:»  de  re- 
tourner IMantoue,  mais  il  fut  arrêté  tant  par  l'ArchiJui:  Al- 
bert, À  par  l'Infante  Ifabef'e,  qni  vQulolenr  fe  fcrvir  de  ki, 
que  par  d'.iucres  perfonrcs  ,1e  coiilldL't.-iti<jn,fiui  lui  propoio-.eiii 
ptulleurs  ouvrnj;es.    Ce  fut  l  e  t;ui  le  tli  téruuJïe  i  s'ttablir  en 
ton  païs,  6:  1  époul'er  une  Uer.ioifcllc  nommC-e  Ehftktth  Brotf, 
fille  du  Sicut  Hiant,  Docteur  en  Uroit,  fit  Greffier  de  la  ville 
d  Anvers.   U  acheta nne  BMiroo qull  fit  peindre  par  dehors, 
àL  qu'il  orna  pir  dedans  de  (InMe*  tmiqnet,  ou'il  faifoit  venir 
4'itaUe.  Sm  dWMt  énH  tcnpil  4t^it«>  de  médaillei,  & 
d'UKret  nretes  trta  ridie*:  de  nrteqw  A  mrilbD  élolt  ne 
^ptai  belle*,  A  des  plus  magnifiques  de  la  ville.  Comme 
9  éloit  d'une  complesion  vigoureufeA  infatigable  au  travail. 
Il s'occupolt  continuellement ,  ou  ideflîner,  ou  à  peindre,  no 
à  l'étude  des  bon*  Livres.    Et  ménic  pendant  qu'il  peignoïc, 
il  fe  fiifolt  Dre  fjuelqnts  Livres  d'li::loirc,  de  Philol^ophie  ou 
de  Poclic.  Cela  rciijpiilTolt  fon  cfprit  de  belles  notions,  &  lai 
dunnoit  une  connoilunce  génétaSc  de  quanûtiïdechafesqu  ua 
excellent  Peintre  doit  favoTt.    Audi  avolt-il  un  grand  avanu- 
ge  pour  s'inftruire  i  fond  fur  toutes  forte*  de  fu)eis,  puifqu'll 
eii'vcn^io;^  &  parloir  fort  bien  fept  fortes  de  Langues  >  ce  qui 
le  faiioïc  conudéxer  de  tout  le  monde,  AnCme  luidonooit 
occation  de  Cnvir  foo  Prince  en  plafleun  affabe*  hBporttMe*.  U 
peignit  dut  la  ville  d'Anven  en  dlSiSirem  endrotu.  Il  Kim 
tableau  dani  lUglifc  des  Dominicains, ob  il  repréfenta  les  qua- 
CM  Ooftewt  de  l'Ëglife.  Dans  une  des  Paroiues ,  il  peignit  No- 
tre-SeIgneur  qu'on  élève  l'ur  ta  croix, &  en  plufîeurs  autres  llcui  ' 
il  traitadiver»  autres  fnjets.  Ce  fut  e.-i  cemème  tems  que  par  Tor- 
dre  de  l'ArfMiJtJc.tl  atîa  à  Kruxelics,  uù  il  tît  quelques  tableaux  | 
dans  fon  Or-îoirc ,  &  qu  a  l'un  retour  il  cntrcpritces  grands  ou- 
vrag;ei,qu'ûD  voit  dan»  t'Eglifc  des  it!:utiies  d'Anvers.  Il  rrpré- 
fenia  dans  le  tableau  du  grand  Autel,  Saint  Ignace,  qui  cImiTc  le 
Démon  du  corps  d'un  poiliidé.  11  peignit  auffl  dans  un  autre , 
Saint  François  Xtvier  àu»  k»  JaM»»  wâ  convcnit  cet  peu-  | 
pic*  i  la  Foi  Catholique.  Il  1h  eocoie  olTm  autre*  taUeiax  I 
éa»  la  Btme  Eglife.  Sur  la  fin  de  l'année  igao,  la'  Reine 
Marte  de  lUdicls  étant  de  retour  1  Paris .  aprèi  fon  aceommo- 
dnciit  fait  avec  le  Rot  Louis  Xlll,  &  voulant  faire  embellir 
fbn  nouveau  Palais  de  Luxembourg,  réfolut  d'en  faire  pein- 
dre une  des  galeries.   Coninic  la  réputation  de  Rubens  étoit^ 
alors  fort  gr:>ndc,  il  fut  choill  pour  un  ouvrage  fi  confidérable. 
La  Reine  envoya  en  Flandre,  pour  robl'gct  de  venir  i  Paril,  ! 
où,  loifqu'il  fut  arrivi',  d  qu'il  eut  arrêté  les  fuiet*  qu'il  de- 
voit  traiter ,  il  conunttii,a  p.ir  les  JefTeins  ou  efijUifTe»,  fil  en-  ! 
fuite  il  fe  i:i'i  ■  I  r  r,    ";er  aux  grands  t,(bleaux ,  qu  il  liiiit  en- 
viron l'an  i(i^3  ,  0.  qu'il  plaça  dani  la  galciic.   Kuix-DS  puLK-  j 
doit  beaucoup  de  belles  parties  i^ui  le  faifoient  eltimer  de  tout 
le  Dtonde ,  A  fa  réputation  étoit  U  grande  ou'on  auroit  cru  paf- 
fl»  ymm  lidiaile  oa  pour  ignorant  de  ceonuer  fca  phu  giud» 
déflnita.  Le  ootorto  étoit  Ibn  principal  odeK.  Ulravalltoic 
arec  une  liberté  de  pinceau  tout  i  bit  furpieiiante.  liait  il 
manquoit  en  ce  qui  regarde  la  beauté  des  corps.  4t  ibavent, 
même  dans  la  partir  d»  deffein  ;  fon  ç*ni<?  ne  lai  permettant 
pas  de  réformer  ce  qu'il  avoir  une  tu, s  pio  luiL  E'ant  retour- 
né en  Flandre,  Tinfamc  le  choilir  en  1618  pour  aller  informer 
le  Roi  d'Efpagne  de  ce  qui  fe  païU^it  m  !•  l.inJre.    On  nimut 
combien  il étoit  capable  de» grandes  aii'aircs.  Le  Duc  .l  Oliva. 
fès  lui  fit  préfent.aa  la  pan  de  fa  Majellé  Catholique, d'un  du 
■laot  de  grand  prix,  &  de  la  charge  de  Sécretaire  du  Confeîl 
Filtré.donita  loi  fiteipMier  dea  Leitm  pour  loléc  mnu  Ibo 
Cli.  Il  Alt  chargé  enfiiite  de  pinflevrt  négadatfoni  iinportan- 
(et  en  Hon..nde ,  &  en  Angleterre.   Il  réullît  H  bien  dans  cet- 
te detniére  négociation. que  les  deux  Rois  d'Kfpagnc  &  d'An- 
gleterre le  créèrent  Chevalier.   Celui  d'Angleterre  lui  don- 
oa  l'épée  dont  il  s'étoii  fcrvl  pour  faire  U  cérémonie,  &  lui  fit 
ptéfentd'un  iervice  dlupnt  d'ua  prix  cooiidénble.  Il  ne  le 
Héconiut  paa  anntlica  de  ftfnod*  fiMtmti  agpi&tt  »ec 
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les  autre»  Peintics,  comme*  s'il  eikt  été  leur  égal.  11  mou- 
rut le  30  Mii  iCio.  Wildcni  ,  t\M\  faifoit  ordinaireiaent 
les  palfagc^  des  lilileaux  lie  Kuijcn.,  mourut  quatre  OU  cinq 
ans  après  lui.  Antoine  Van  Dycii,  qui  s'ell  lait  un  grand 
nom  entre  le*  relntcei ,  «toit  difciple  de  Robeot.  Rubena 
compofa  mTlraltéde^inture.  qui  fut  imprimé  1  Anveraen 
xTaz.  Jl  liiik  Albtrt,  fon  fils,  qui  fut  Sécretaire  d'Etat  en 
i-landrcu  lt  avoit  été  marié  deux  fois.  On  volt  fon  tom- 
beau avec  une  Epitaphe  dan»  l'Ëglife  de  Saint  Jean  d'An- 
vers. Lorfqu'il  lut  «nl'éveli,  on  porta  devant  la  bière  une 
couronne  d'or  fur  un  couflîn  noir  de  foye.  •  Fi*î;bîcn ,  F.n- 
irctim  fitr  la  Vut  ÊT  fur  In  ()ii-.T,r.çti  *.i  Pcttrti  ,  cf..  loTtie 
3.  Eatrtt.  7.  f.  404.  édit.  de  Trevoux  172$-  Jean  Pierre  Bel- 
loii,  Kti.  di fiiMri laiAfai.  Saodnn,  JÊtÊémântmf. 

RUBENS  ,  (Albert)  homme  favant  tris  habile  dan» 
l'expilcattoB  de»  anciennes  médailles,  étoit  fils  de  Pierre- Paul 
Rufaeoa.  teanz  ttkan  4fc  Antiquaire,  ncfco  de  Itilip* 
pe  Rabant.  qui  a  publié  des  IMia,  une  Traduftlon  de* 
Serai OQS  d'Aflerfus,  &  quelques  PocGes  Latines.  Selon  t'o- 

Slnion  de  Voflius  Â  de  divers  autres  Savans ,  c'ell  Albert 
uberu  qui  e(i  l'Auteur  du  Commentaire  fut  les  inédailles 
du  Comte  d'Arfchot  ,  que  de  Byc  grava  fort  pioprinuiu, 
&  qu'il  ptiWia  i  finvert  ,  quoique  d'autres  iiyeiH  cru  que 
l'ierre  Paul  Ruhens  ait  couipofi  ce»  Commentaires.  M.Oia- 
vius  allure  que  (.iévarrius  ,  ami  intime  d'AïÎJCit  Ruben*  ,  lui 
a  dit  qu'il  avoit  ccimner.ti.' les  médailles  du  Comte  d'Arfelioc. 
Au  relie ,  ii  a  aulfi  écrit  un  Traité  Jt  Rt  i^t^ittriâ  8f  U»t  CI*- 
flè  il  a  ic^teBé  mw  érudition  miinic,  particultéreaieiiB 
Hv  il  iHlAe  <fe  tM  dm»  Jnivjlit  CUm,  qui  avant  loi 
aurait  élé  bien  entendue  de  perfunne,  &  qu'ilamifc  dam 
on  trèi  beau  ]our.  Cet  excellent  Uuvruge  n'éioit  pal  en- 
core  mis  en  ordre  lorfque  la  mort  enleva  Rubens ,  de  for- 
te qu'il  n'auroit  pettt-étr«  Jamais  vu  le  jour,  Q  M.  Grxviu» 
n"cûî  pris,  pfnAnr  dcuit  tnnétt  entière» ,  la  peine  de  le  ran. 
Ker.en  le  tirant  de;,  feuilles  difpeifees  qu'un  lui  avoit  fournies. 
Le?  titres  des  autre;  Ouvra>;es  de  Riiberii  l'ont,  Dt  Gemma 
'  AvrulU:  De  GmnA  Tii'frc'Fiii  ;  De  Urhi'its  ÎVcwcrii;  De  Num' 
ms  Atg»^t  cm  hjcr.  Apa  rtiepta  Albert  Rubeni  mourut  i  la 
fieur  de  fon  tge,  n'ayant  que  40  ans.  On  dir  qu'il  mourut  du 
chagrin  d'avoir  perdu  fon  fils  unique ,  qui  at  oit  été  mordu  par 
on  petit  chien  enragé.  Au  refte.  Il  «voit  été  SécKtaire  da 
ConretI  Royal  Efpagnol  i  Bmxellea.  *  Colonies ,  tSêlM. 
Chéfk.  Grivius,  Pnf.  in  temtn  ftxtim  Jiaiq^t.  Rjmai.  DtBivk 
jtUfù^i  it  Bâ!e. 

RUBERTI  (Michel)  de  Florence,  vivoit  dan»  le  XV 
(iécle,  A  étoit  Domellique  de  Marie  Saiviati,  mère  du  grand 
C6me  de  Médicis.  Il  éaivit  une  Hllloirc  depuis  la  crfatlon  dii 
Monde  jufqu'en  1430,  &  il  y  foutitni  que  U  s  (.hangenicrîs  de» 
Monarchie»  &  des  Etats  ,  luitt  une  puniiioQ  des  crime*  de 
ceux  qui  gouvernent.  *  Vuilius,  JeHtH.Lst. 
RUBEUS  (Jean-Aotoice).  Cbtrthtz  9.  OS  SI. 
RUBEUSouROSSI  (jérAmc)  Hiftoricn  A  Médecin, 
étoit  de  Ravcnne,  d'une  nailTance  illullre.  U  fut  Médecin  du 
ru«  Clénat  VIU I  A  eut  tonte  fa  codfiaacB.  Comte  tl  é- 
toR  babde  dani  lei  affUret ,  11  fut  plnfiewa  foli  chargé  tie  aé- 
eociationt  importantes,  dont  il  s'aouitta  au  gré  de  ceux  «t 
Femployoient.  Sa  fcience,  fa  canaeur  &  fa  modération  lut 
ort  attiré  les  louanges  de*  plus  célèbre»  Ecrivain».  Il  mourut 
de  dylîenterie  le  huitième  Septembre  ifio7,  igé  de  68  ans. 
On  a  de  lui  unr  Hittoire  Latine  de  Ravcnne  fa  patrie;  uu  DIf» 
cour»  Latin  fur  I  KIittion  de  Grégoire  XIII;  uu  Traité  Latin 
(]p  ta  DilliM.ition  des  Liqueur»:  un  Traité  de  Atohmiu,  atm 
R  fyonf,  n'eihiimi!:  Jro  aflinuit  llHMtiï  ,Jtearîî  «  OtW»,  *  FigiK 
U  HuppiemM  M  i'tru  1736. 

RUBICON.  petit  fleure  de  l'Enille,  dan»  la  Gaule  af- 
padane ,  ou  piide  mérldiooale  de  la  Gante  Cilàlpioe ,  fèporc 
et  r  te  Provloce  tfivec  l'ItallCt  ft  va  6  lendie  daaa  la  Mer  A* 
d  r  1 .  t  i  que<  Cette  rivière  fe  bobm  é  nrérent  Mj&nlb ,  coule 
dans  la  Romagne,  Province  de  l^iat  Ecdéftaff  ique.  A  fe  va 
décharger  dans  te  Golfe  de  Venife,  On  U  nomme  R-.m  ou  Kit- 
pf»,  vers  fa  fource.  Elle  eil  remarquable  dans  I  }li;';o:rc,  a 
caufe  du  paflTage  de  Cèfar,  qui  commeoi,!  dans  cet  endroit  i 
fe  déclarer  Duvertement  contra  la  République,  On  y  a  long* 
teuis  vu  une  colonne  de  1:1:11  bre,  qu'un  y  avoit  placée,  pour 
C'Jiifervcr  la  tnemoirc  de  ce  fameux  pi!îdi.'e.  Lucain  en  parle 
au  con:iier.cc:nei)t  de  l'a  fhst'jitie.    *  l.eandre  Alberti. 

Le  dciût.  ^cipiuu  CUruiUuntiu  -  de  CcCiinc  répondant  i  ceux 
de  Rimini.  qui  prètcndoient  que  le  Rubicon  n'rl>  point  le 
Pifaiello,  mai*  la  rivière  de  Lufa ,  ('appuyé  en  particulier  fut 
lafaactirelllfcTiption  qui  fut  trouvée  de  fon  tems  enterrée  i 
larivedenikcllo.  &  que  le  Cardinal  Bivarola,  Légat  alora 
de  la  Romagne,  fit  rcdreflcr  au  même  endroit,  il'iDilaiieo 
de  la  Communauté  deCeféne.  Elle  contient  en  fubdanee,  qi^l 
ell  ddftndii  2UX  grns  de  guerre  depaifer  Cette  rivléreen  arme». 
Voici  les  ternie"!  de  l'Ititkr.ptioii ,  gravée  en  IctttCi  nlijufeule» 
fur  un  bicic  de  iii.iiore  fjl.mc,  é'evc  lur  une  bafe  de  nnîuie.  S, 
P.  Q.  R-  .V.ir,Y;e  iiJ  Huticmu  finlen  jujju  nuxl-,ifvr  Pc/;,  flî.iu». 
Ci'jj.  Imp.  i'rili.  Miiti,  J'jte,  CsaWî.'jiâ,  tima  u  fvf.iuii  u.  Mi- 
it:fu'jnfvf  Ctultria  ,  T»rmmx  Ltpe»iirU,  bicfiftit»,  vexillam  f». 
mil,  arm*  „cpfmto,  nu  cura  buv  fimutm  Rtihictnm  fgna  duSum 
txtrtiium ,  ftmmtiumnm  MAMM.  £i  ^  bujujU  jmjfimit  trgt  , 
Mtotrjiu  fratcfia  ient ,  fMritve,  Ujuiuttiu  tfit  bffu  S.  P.  0, 
H.  te  fi  U'itrâ  fhUriim  trm  inlt^ ,  ptMtj^  i  Jàcris  pvmrtS- 
Imi  tj'ftTir-'mt.  Sur  ta  bafe  ii  efl  écrit  :  Uhra  hti  ^<ks  amis 
p^eire  liitut  ntmn.  K.  D.  R.  •  tim,ts(êu  yajsit  JUtHe 
Th.  Corneille.  t>:H.  Cetr,. 

&UB1N.  Prince  d'Aïuio.  he  .  dan»  le  XIII  iiéde.  étoit 
Btm  dé  lAu  1 .  iPl  d  Arm«aie,  «  «»  dc  1»  file  de.l(«h 
yfa  Ma. 
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tfe  Prince  d'Arménie,  ftére  àt  Lhn  fi  ic  BOmmi,  fi!i  aîné  | 

de  Boemond  III.  Prince  d'Ant.ocho  U  parvint  i  fa  Prmcipju-  1 
t<  par  te  moytn  di:  Lco.i  l'nn  onck',(;ui  en  cluli-i  Uoeiiiond  u  1- 
belin.  irnfuitc  il  tpouia  C7.(Jvi(,  rillc  à'jlmoin  de  Lttli^tun.Roi 
de  Cyprc,&  de  la  Heine  Cîvvjœur  germaine  de  I»  Reine  5:tj*- 
k,  ftmmc  du  Roi  Uc«.  Enlin,  U  fcptidme  année  aptè»  fon 
avènement  i  k  Piincipmté.  il  en  fut  chaW  par  MéMc  U, 
Empereur.    •  Ht/».  <<»  Itovw»*  <tt  Cbjprt. 

R  U  13 1 N I  (iMa-itaptllu)  Cardinal ,  Vénitien .  Evêoue  de 
Vicence.fut  noamé  OHdHial  par  le  Pape  Alexandre  Vlll.ron 

«ofi 65 nié*.  ttjS^iOmié en  1-K|ltfe  Mm.  W 
il  étoh  iltottiTe.  _    ,  ^      „  , 

RUBBUQUIS  (Guillaume)  Cordelier.fot  envoyé  par  le  Roi 
S.  Louî»  vers  S^rtach  ,  Piince  Tartare.  •  l':j<z  S  A  R  1"  A  CH. 

•  a  U  BU  S  [  kJn  )  lie  la  Chitcllenie  «VAth  thns  If  Com'.é 
de  Haiaauit.  i'rofcffeur  a  Louvain,  fut  un  des  pieiniers  Pio- 
fclTeurs  de  l'Académie  de  Douay  dans  le  tcms  de  ion  éreftlon. 
11  a  ptiblié,  Htmtm*  Ev4»t,*HcMf  &  une  Verfion  Latine  de  la 
Lrig^juc  d-Arjftote.   11  Boonit  m  tS>S>   *  VaWre  Aiidr«, 

au»VStaiodede>iii«lltâLyon  vers  l'an  iS3$.&fut  Auteur 
<leplu6ear(0uvTagM.«tUtdéja  Conirillcr  en  laPSénéchaulKe & 
Préfidislde  Lyon;publl«  en  J$73  deiCommenraires  fut  !e  wxte 
dêaFrancMrcsftlminunitcz  accordées  aux  Coniulf.Echcvinia 
Habitan»  de  Lyon;*  en  i«04,  joignant*  la  qualité  de-  Confeillet 
celle  de  Procureur-Général  de  laCommunautc  de  l.yan.il  publia 
nne  fîiOoirc  Ae  c««e  ville.qui  eft  fi  chargée  de  yuuî'.ion*  de  Droit 
&  d  iliitoircs  étra:;Kéri-? ,  qu'on  a  di-  ia  peint,  i  en  foutenir  la 
Jic:ure.  On  a  er.coie  de  lui  l'Hillouc  oe  I  origine  de  la  Mai- 
fon  Koya!o  de  I  rantc ,  qui  parut  en  1613.  Vmttt  Wvante 
étant  Procnreur-Générai  du  Roi  1  Lyon,  il  pubKa  un  Traité, 
Ob  il  comparoit  la  noMeilil  l'ancienneté  de  la  France ,  avec 
toiKM  les  MoitarcMci  dei'BlVope;«.  une  HiAoire  des  Dauphins 
dVkOBtei de  Viennois.  Andrédu  Chêne  y  ajoûte  une  HlUoi- 
fedmTrinces  fortit  des  deux  Maifons  Royales  de  Venodme  & 
£AlbM.  llfutEchevinen  isSS.&pouf 'a 'deuxième  foiîCD  15QÎ. 
Mfute«clu»derEchevinageeni594ic.)t)frdc  ion  attacheuitiit 
âlal.iRiîe.  1;  fe  réfugia  i  Aviçnoe.oii  il  compofa l'on  UUkirc de 
■  la  vi<i:;  de  l.yon.  Apié«  fn  ans  d'cxil.on \ui  permit  de  revenir  à 
Lyon.  Un  ignore  le  tem*  de  la  monde  cet  Hiitorien.qui  a  écrit 
un  Traité  de  h  MciTccoiun:  IrsProtedac^  Ct-  Traité  i-rt  inti- 
tulé la  RéfarrtHtm  .u  U  Mcge  mlrtle  Uwt  /B»  Héresift ,  ntimir , 
U  m<.ft  tf  nxtjrtwim  à»  I»  Mtjji.  Calotdt  KHbfifiKiaipriiiécm 
1563.  M.  de  Xhuu  affure  qu  il  cft  l'Aoïeiir  de  kOéchrttiondcs 
ClonfQk,KcheviDt,tMaaaMAH»bitanidelavilledeLyon.rurl'oc- 
cadon  de  la  prlfe  d  amet  ,ftite  par  eux  le  14  Février  1589 .  ce  qui 
■OWMqa'lIlBllitaKieM  Ligueur.  *LjtL«n^tUI.      A  A«M 
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RUCCELLAI  Cnernard)  Hirtorlen  ,  #toit  Ae  Florence,  & 
vivoit  dans  le  XV  iiétic.  *  I.énndrc  Allv  tii. 
RUCCBLLAI,  (Jeanjeii  I.atin  Onv-r/Janm,  nai^ult  i  Flo- 
fcnce  le  10  Oftobre  1475  ,de  BfT-iwrJ  Rutct/liji  d'une  des  pre- 
tniéref  familles  de  celle  ViUt,  tie  Smmd  de  Médici»,  niè- 
ce Côine  de  Médicil.  Il  6t  fcs  prcmiért-s  études  fous  diffé- 
rens  Maîtres, &  priDdpalemeni  fous  François  CattanI  de  Diac- 
cetto,  qui  eofeignoit  la  Philofophie  i  Vi«rmce.ft  H  acquit  une 
connoiflknce  parfaite  des  Langues  Gr^que  ft  Latine  &  de  la 
Fbilorophie.  Ces  études  ne  loi  firent  point  négliger  &  wopre 
Langue,  tiu  il  apprit  dus  toute  fa  pureté,  comne  oh  K  volt 
afles  par  re»  Ouvrages.  Lorfqo'il  fut  parv-ffin  »  un  tgc  mûr, 
on  ne  le  laiffa  pas  fans  emploi;  car  nouî  apprenons  de  Panci- 
rolc  dans  h  Vie  de  Decius.  r,UL  lorfque  le  Roi  Louis  XII, 
nui  étoit  alors  maître  de  l'I'.tat  de  Milan,  fit  demander  i  la 
République  de  Veiii  e  ce  Jurl''cor'.'ufte ,  f^iti  cnfcignoit  1  Pa- 
doue,  pour  1  Univcriitc  de  l'aii; ,  Ilutcclhi  étoit  i  Vcnifc  en 
«jualité  d'AmbalTjdcur  de  l'I'Mi  de  riurence:  c'étoit  vers  l'an 
1505.    Il  fut  toujours  fur!  .-;nu-  oc  '..i  M.iih.n  dt  Médicis,  tant 

Îtatic  qu'il  iui  appartcnoïc  du  iùU  de  la  mt:rc,  que  pâice  qu'r) 
ui  avoit  toujours  été  fort  attaché.  Laurent  de  Médicis  ayant 
été  prépofé,  par  Léoo  X  fon  oncle,  au  Gouvernement  de  ta 
«iUe  de  rloreace  «n  ijrj»  le  fit  d'abord  fon  Grand  Veneur, 
ftTOoIutenfttlte  lui  domer  en  1515  une  iMie  charge  conOdé- 
salMe  &  fort  rechctchée,  oui  étoit  celle  de  frem/aore  édl"  At, 
ta  Mb  Lmut;  nais  Ruceellai,  voyant  que  la  première  l'obli- 
geolt  è  être  touiour»  auprès  de  fcin  bicnf.-.Lttur.i'c  étoit  alnfi  en 
c  manière  incompatible  avec  la  l"cco:;de  ,  l'cnSi'fîea  .\ 
onner  celle  ci  à  fnn  frère  PalU.  Laurent  de  Médicis  futiiom- 
rr.é  la  n  éiiie  année  151S,  Capitaine-Général  des  Armées  du 
Pape,  &  p;lTa  1  Rome  pour  en  recevoir  le  commandement. 
(Jn  voit  par  tjucltjues-unes  des  Lettres  de  Ruceellai,  qu'il  ac- 
compagna le  Pape  Léon  X ,  dans  te  voyage  qu'il  fit  poux  Cl 
famcule  cntrevae  avec  te  Roi  François  Praiiilct>  !■  effet  il 
avoit  fu  gagner  la  bienveillance  de  ccPontife,don(  il  dloileiMi* 
fin  getaMio^ft  qiul  Peovoya  Nonce  en  France.  Le  Roi  Fran- 
çois I ,  qol  aimôit  tes  Gens  de  Lettres ,  lui  témoigna  d'abord 
beaucoup  d'affedion:  mais  le  Pape  s'étant  ligué  depuis  avec 
i'F.mpereur  CharUs  O»:*  contre  la  France,  il  filt  obligé  d'en 
fortir.  Il  étoit  prêt  aTe  mettre  en  chemin  pour  retourner  fn 
luUc,  lOTftiu  il  apprit  la  mort  de  Léon  X  ,  arrivée  le  premier 
Décciiibitt  (jai.  Oerrtour  m  Italie  il  ("c  ret.ra  i  KIorence  oii 
il  fut  cholfi  le  \-\  Otliiliru  l'.ir.  avec  cîr.q  autres  pcrionnes 
des  famille»  les  piui  confidérabies  de  cette  ville,  pour  aller 
conplimenter  le  nouveiu  l'apc  Adrien  VI  fur  fon  eXalUliMI 
niais  «Oflunc  la  pcftc  régnoit  alors  i  Rome .  ils  ne  partitcni  4e 
FlosMce  on'aaoïcdtd'Atnii  de  l'année  (Uvante.  aflccellal,qBl 
«toit  â  U  titc  d«  l'AniMade.  St  en  cctM  «ccnfioB  lu  dilcmrt 


fort  élotnient  au  Pape.  Adrien  VI  mourirt  peu  de  trmi  après, 
le  10  Novembre  luivant  ie  Cardin;il  Juleide  Médicia  fui  élu 
!'  jpe- .  &  prit  le  nom  de  Clément  VU.  Cette  éteaioo  ranima 
le*  eipérancci  de  RucccUai,  qui  étoit  fon  confin.ft  il  retour- 
na iRome,  oh  te  nwmMi  PontiA  le  reçot  fort  bien,  &  te 
nooHM  Ooovcmcar  dn  Cliltcan  8.  Anget  dignUé  qui  ne  fe 
donw  janâll  qu'A  des  Prélats  d'un  mérite  éprouvé  &  d'une  ii- 
dAhé  (ans  reproche ,  &  qui  ordinaitement  conduit  au  Cardi- 
nalat. L'Abbé  Salvino  Salvini  podédc  un  Aâc  fort  ancien, 
par  lequel  il  paroit  que  Jean  Ruceellai  a  été  Protonouire  Apo. 
llolique,&  qu'il  fut  élu  en  i<î'j.t,Curé  de  la  ParoifTe  rfe  S.  Mîr. 
tin  du  Pallaïa,  chltciu  qui  iw.w.  alors  eu  Diocélede  Ll;c;ues, 
de  qui  l'cll  1  préfent  de  celui  de  SanMIniato:  e  eioit  [  tu  de 
chofe  pour  lui, mais  il  avoit  lieu  d'efptrer  qu'il  iroit  pjus  loin 
dan»  le»  dipnitez  de  l'Eglilc.  Cependant  l'irréiolution  du  Vi- 
pe,  qui  dtiFera  touiours  de  lui  donner  m  diapcau ,  ia  jaiouûe 
de  ijuelqucs  per.rouncs,  ét  plus  que  toat-Wla,  fa  mort,  arri- 
vée peu  de  tems  après,  lenvcrliéieK  towea  fijft^pémosa. 
On  ne  fait  pas  au  juile  I*  tni  de  ft  nunt ,  qtA»  ne  pou 
connoltro^  par  eMqeAnre;  m  ne  peut  cependant  gudre  ît 
tromper,  en  la  mettant  a«4i  le  mois  d'Avril  1525,  ou  au  phw 
urd  au  cooimencemcnt  oc  l'an  1516.  On  a  de  lui  les  Ouvra- 
ges fnivans ,  Ktfmwiét  A  Mtffir  Gmi.imti  R^nlUi  Patriat  fU- 
rtMint,  er  dtlU  Rnun  A  Âinaiii  éftnloie  iMUlkn»  ;  H 
M.  Gtovtmi  RtucelUi  ,  Uipuih  umfofc  m  Rim,i  litlr  mne  15 ai. 
cffade  ^ixn  CàfitlUvno  ih  Ciiji<l  Sum'  Ânf  tit  ,  icn  ^riitu  &•  yn- 
vtkgio  pcf  (iiow  10.  1539.  tn  t-Savo;  Orific  \  Orùint  ,ij  Haarm- 
mm  Sexi»K,  Pmtijicem.  Mnximim.  *  U  Juamt  ée  ytmjt ,  i«m« 
33.  f.  I-  I.c  Pére  Niceton,  MéiMirts  fom  iiràt  à  tif^iii 
Nimmti  Jtkfini,  tmt  13  P-  «36  Cf  >«v. 

RUCCELLAi  (l'AbW)  Ceotilbooime  Floretitla ,  fils 
d'an  Partlfan  qnl  avoir  amaue  de  grands  hiew  en  Prance,  ft 
qui  avoit  entretenu  une  correfpoodaooe  oontlnoelle  avec  Za- 
net,  Bandinl,  Cenami,  &  pluCeurs  antres  gens  d'affaire  de 
cette  nation.  Son  pére ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  i  I.1 
Cour,  lui  procura  pour  plus  de  trente  m\<lt  livres  de  fiénéii. 
ces,  tt  lui  donna  chaque  année  une  parciiie  fonimc  de  fon 
bien.  Il  ne  fat  pas  plulÀt  engagé  dan»  l'état  tcdénaftiqur,  iju'il 
porta  fts  vœux  aui  preritércs  digr.itez  de  la  Cour  de  iiome.ék 
acheta  une  charge  de  Clerc  de  ;a  Chrimbrc  du  Tape.  Comme 
il  avoit  de  l'étude,  &  qu'il  s'énonçuit  facilement  &.  agréabie- 
nent,  i)  ;;agna  l'eiiime  du  Pipe  Paal  V>  qni  le confnltoit  Imi* 
veut  fur  lc«  ati^ires  le*  plus  difficile*.  Cette  confimoe  Irtnu 
Un  tant  d'affaires  &  taat  d'ennemis ,  qu'il  fut  enfin  obligé  ét 
^Dtaer  Rone .  &  de  paiTer  en  France.  Le  Maréelial  drAiicn« 
qui  étoit  alors  en  grand  crédit,  l'introduilït  i  la  Conc  JJ«'^ 
ot  aimer  &  recbetdicr  de  tous  les  Couttifans.  tant  i  eutfé  d* 
la  beauté  de  fon  efprit,  que  de  fa  grande  dé|renre,  ou  pour 
mieux  dire,  de  fes  profufions:  car  on  a  vu  icrviri  fa  table 
des  b:inîns  de  vermeil ,  tous  chargea  d'ctrcnccs ,  de  parfums , 
de  gants,  d'éventails,  ét  même  de  pil^olcspour  le  jeu.  après 
le  repas.  Sa  déliateATe  en  toutes  chofes  alioit  â  l'encèa. 
Il  ne  buvoit  que  de  l'eau  ;  mais  d'une  eau  qu'il  falloit  aller 
chercher  bien  loin,  étchoilir,  pourainfi  dire,  goûte  1  goû- 
te. Un  rien  le  bletToiL  Le  foleil .  le  ferain,  le  chaud,  le 
froid,  ou  li  moindre  intempérie  de  l'air,  altéroic  là  conlbM- 
tioo.  La  feule  cialalc  de  tomber  malade  robNgeoll  i  farder 
la  chambre,  ft  1  Ib  mettre  an  lit  Ceft  *  Inl  qu«  les  Méde- 
cins font  obligez  de  l'imagination  des  vapeurs.  A  la  lin ,  ptrpté 
d'aobUon,  eu  plutdt  du  deCr  de  fe  venger  de  fcs  ennemis ,  U 
entreprit  de  fervir  la  Reine  Marie  de  Médicis  dans  de»  intri- 
gues fort  embrouillées,  &  qui  dcmandoient  beaucoup  iVaQivi- 
té.  I.a  vue  du  travail ,  q-jt  lui  psroiffoit  nn  mooPlie,  penfii 
lui  faire  quif.cr  prife;  mais  s'étint  furmonié,  il  devint  va  peu 


qui  le  voyoient 
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(le  icnis  11  robude  &  fl  actif,  que  fes  amis 
travailler  tout  le  jour,  ne  point  rcpoltr  la  nuit,  courir  la  pt». 
(!c  fur  de  méchans  chevaux,  boire èt  manger  chaud  ét  froid, 
comme  il  le  trouvoit,  lui  demandoiani  dea  ■«tvelles  de  l  Aiv 
bi  Rucccllii ,  ne  fâchant  point  ce  qaW  éloK  devenu,  ni  quel 
autre  iioinnie  avait  pris  tk  place .  ou  dans  quel  antre  coipe  («o 
anie  étoit  p3lKe.  Il  ft  mi  voyage  i  Metz,  &  détcnabia  to 
Duc  d'Efpemon  i  embralTer  le  parti  de  la  Reine  Mére.  La  ja- 
loulle  qu'il  conçut  de  ce  que  ce  Duc  avoit  plus  de  part  que  lui 
dans  la  confiance  de  Marie  de  Médicis,  le  tlétenr.ioi  à  quitter 
le  parti  de  cette  FrincelTe ,  &  à  revenir  à  la  (.  our.  Il  y  re- 
chercha  l'amitié  du  Duc  de  Luynes,  tt  eut  beaucoup  de  part 
i  la  dlferace  du  P.  Arnoux,  Confcifeur  de  Louis  XIII.  Quoi- 
qu'il eut  de  grandes  oblleation?  au  Maréchal  de  Baffojnpirrre, 
il  ne  ia.fla  p.i<:  de  fe  déclarer  contre  lui  en  plufieurs  uccafions. 
Il  fut  entiii  oblii^'.'  de  (juitter  la  Coui,  &  de  ic  tctiiei  dans  une 
de  fc>  maifons  .le  cjmpagne.  où  il  monrat  vers  l'an  lôa/.  • 
De  Vigneul  Marvillc. MMmgei  r/A^ssrc8f  dr  iMtnttun,  um 
I.  ».  t7f.  ddft.  da  Roterdam  1700.  M.  (Niaid  «B  parle  anfl 
dans  h  l%  M  Dm  l£fpemm,  Hifi.  it  tidt  IJUnfa^iWi  d  Pé- 
rit m  titf. 

R  U  D. 
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D  UOBKCKIUS,  (Ol.nu-)  natif  d  Arofie  dans  la  P 
ceSuédoifede  VV'Lilerni.nnland,  fut  Profcll'eut  en  M 
ne  i  Upûl,  &  s'aquit  une  grande  réputation  par  fcs  UJuitîe*. 
parmi  lefquels  II  y  en  a  un  de  deux  vol. in  fol.  intitulé 
Mmhr.Tn-  Il  y  ckhe  de  prouver  que  les  Allemands.les  AagioiSt 
les  François, les  Danois  Ci  divers  autres  Peuplet,doifflit  leur 
pnmiéK  origine  I  la  Snéde.  Les  argnmeoa  qnl'll  produit  pour 
pronver  cela  fbnt  en  gnwd  MuUt,  marmeiK  frr-iout  une 
nfte  étttditloia.  FaialftaaaireaC)mng|e*roBCOQnaitpri>>> 


I 


R  U  D. 

Jb  Sf  vtfti  lU^àiltnm  /crojEf,  imprimée  ù  AroSe  ni  ,  en 
i6S+-  11  y  tutt  fur-cuui  au  jour  f*  rfécouvcilo  Aiî:<to:iiique  dt» 
WjjlJtiiiix  (/«ppjn.yiKj  ;  mais  ctj;;unf  il  s';i;trib.iùic  a  lui  û-ul  l'hon- 
neur de  I  inveouoD ,  il  tut  attaqué  lé-deiTut  par  M*rtat  BtgtU», 
^■i  <o(fit  foo  ^ftjtfjmfnvét^pitMiu  "oimBÊiMmm- 
m  0km  ÂMOitt.  oh  a  «Niloit  «nrIbMr  cette  découverte  i 
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Barcholin.  KuJl>cck  rcpliqiu  à  Bo^dka  dUH  une  Lettre,  dao« 
laquelle  il  l'aïuibua  de  nouveau  la  déanverte  de*  vtf»  finf* 
itfttis.  L'on  ne  doit  poiot  diCputer  cette  gloire  1  Rudbcck, 
puifque  Banbolin  lui-même  la  lui  3  céd^e.  Au  relie.  Il  a  en- 
core ^cfit  Traff»t%s  Je  Cmtta  ami  1(5(57  ,  rjtii  «f^  inférée  au  Tbtt- 
tnm  Conuii.km  Je  Ltàir.m'im.  *  Sihviïvr.  w  Ske(.  Luerti.  p.  lll' 
Wolleru>,  in  liyptnmnut.  p.  413,  0:H^t«K.nrt  ^tUmmi- 

RUDlil.S  (Gcofroy)  OcDliII»cii!i:iie  Provtnç.i'  ,  1  H  e 
par  ict  Poulies,  dan*  le  XII  iîétle.  Voici  ce  qu'eu  dic  Hugues 
de  Saint -Cire,  quia  éoit.vcn  l'an  123$,  les  Vies  det  Podtei 
Provençaux.  ,.  Geolrav  Rodeli ,  ét-U,  natif  de  Blaye,  fut 
n  gnitd  GoMUiioam  S  rtitact  «e  Biafe.  Il  devint  amiMnaz 
«  3e  la  Comceft  dBTklpoil.  tu  le  iq>poR  que  lui  flieot  de 
w  (à  petfoaoe  iu»Ftlerint  qui  venoient  d'Antioche.  Il  com- 
(I  pou  pour  dte  diverfet  chanfoni ,  &  eut  un  ii  grand  delîr 
M  de  la  vuir,  que  pour  Te  fatisfaire  il  fe  aoifa  &  paOkla  mer. 
M  La  mahdic  !,  ccant  mile  dans  le  vailTcau  durant  le  voyage, 
t,  Gcofro/  en  fut  attaqué, &  arriva  fort  mal  â  Tripoli, où  il  fe 
„  mit  dans  une  auberge.  La  Corutillc,  inl'ormtîf  cfii  l'iijLt  de 
„  l'on  voyage,  l'alla  voir,  ce  <jui  rctsblit  un  peu  l'es  forces  , 
„  mais  bientôt  apiùs  il  exp;f^  eiKre  fts  brai,  content  de  l'a- 
„  voix  vue.  Cette  Priaceiie  le  tii  tabumer  dan«  la  Maifon  du 
„  Temple ,  &  pénétrée  de  douleur  de  la  non.  elle  prit  llw 
„  bit  de  Religieufe  ".  Ce  récit  mérite  pku  de  foi  que  celui  de 
JciB  deNoftiadaïaui. 

RUDELSTADT,  en  Latin.  RaMpbtptBt ,  ville  avec  un 
beau  château  fur  I.1  Saaic  entre  Orlamunde  &  Saalfeld .  por- 
te foa  nom  de  Rodolphe,  Duc  de  Thuringe.  (^ui  la  doit  avoir 
fondée  en  645.  ICi  1495  ,  Gunther,  Comte  de  Schwartzbourg , 
y  lit  bitir  un  i;hjtcau,  ijui  ay^ru  été  prel'quc  entièrement  ré- 
duit en  ccodrei  eu  ts;3,  le  Comte  Aibreclit  le  ht  rebitir  iru- 
gnlliquement.  Kn  1634,  le  Comte  Louis-Gunther ,  l  amé,  :it 
démolir  la  vieille  liglifc  de  S.  André,  &  la  td>itit  i  l'es  dcpecî. 
11  ne  i^p^ila  plot  du  nom  de  cet  Ap6tre,  maii  tUauear  àt 
IMm.  Il  paya  fa  place  par  la  fomme  de  500  âoiint ,  &  donna 
■M  beUe  BibUMMww  é  ccne  BgUft.  Bu  1345,  cette  viUefiat 
trftiée  par  cewi  drBftan.  In.  1547,  Charle^nlnt  pellé  avee 
fiioAiniée  par  la  Thuringe:  maii  Catherine,  oée  PrincelTe  de 
BennebciSi  ComteiTe  Douairière  de  Schwartzbourg,  obtint 
son  feulement  que  Ruddlladt  feroit  nemte  du  logement  dea 
troupes,  maif  de  plua  qu'on  rcditueroii  le  bétail  qui  avoit  été 
enlevé  dins  cc  quartier  II.  En  1640,  les  Impériîux  pillèrent 
c^t-L  .ille.  En  1653,  la  Chancellerie  de  Rudeliladi  &  diverfe» 
auues  maitbnt  forent  confuméet  par  le  feu.  La  ligne  detCttm 
tel  Scbvrartzbourg-Rudeiltadt  fe  nomme  de  cette  ville.  * 
Fabmtus,  Or^g.  Sax.  i.  7.  Chyusus,  Cbrm.  Sax.  L  36.  Merian, 
3«p«gr.  S<uc  SaperitTis  p.  i6(.  Oléariua,  SjtUgÊêËÊim 
pttÊnm  s.  206.  ST  Jim.  DtSim.  Mtmmd. 

RUOKSHSlk  ou  RUDlSHBlM.Mttt  

homg  de  l'BleSomde  Mayeoce.  ell  diBt le  IhinBoir  fiv  le 
Rhin ,  environ  i  une  I;euc  au  delBw  de  Ringcn.  *  Maiy , 
Dia.  Géttr. 

•RUDëS1NDë(  Saint  )  Evéque  de  Dame  dans  le  dixiè- 
me fiécle ,  étoit  de  la  plus  haute  nol>leire.  itifenand,  Evéque  de 
Compoftelle  ,  rrégl'çeant  les  fonètioi»  de  rBpifcopst ,  Dom 
Sanche  it  Crat .  du  confentcment  du  Clergé  ,  le  mit  en  piil'on, 
&  lui  fubUitvu  Eudclinde,  (ans  lut  donner  la  titre  d  Evéque 
de  Compolielle.  Pendant  qu'il  eut  lo  foin  de  eut;  litjli.i',  il 
leva  des  troupes  avec  lefqueik-s  Utcpouil'alcsMauiusiXctuira 
les  Normands.  Dom  Sanche  étant  mort,  Sifenand  trouva  le 
moyen  de  rompre  fus  fers ,  alla  attaquer  RudeQnde ,  &  le  força 
l'épée  i  la  mut  d'abandonner  Compoilelle.  Quelque  leat 
apièi,  1ff~— *  v*ot  été  tué  par  les  Norminift,  Rudcfinde, 
«lliflii  deicoNnicv  i  Gonpollelic.  fe  retira  dans  leMonafté- 
le  de  Cdto-Neuve.  dont  dans  la  fuite  il  lut  Eut  Abbé.  U  en 
gouverna  encore  pluficur»  autrf?  en  Galtict  5:  en  Lufitanie. 
il  mourut  â|?é  de  70  u.nn.  en  y;;.  Son  exemplaire  piété  l'a 
fait  mettre  dan*  le  Catalogue  des  Saints.  •  r<ijcz  U  Suj>flt 
luni  lif  Pitfu  1736. 

•JiUOlGKR  (Jean  Chriltophle)  Savant  Allemand  qui 
vivoit  encore  au  commencement  de  ce  iiicle ,  a  écrit  en  l'a 
langue  uaïuicUc  ,  la  Vies  dc$  Savaai  iUuUres ,  <Sc  piuûeurs 
autres  Ouvrages  concernant  l'HiUoirc  EcclèflalUque.  Sous 
le  nom  fuppofè  i'Mtlfimt  ClttrmtaAa,  U  a  fait  imprimer  en 
IjHa  «ae  HUloife  Ciillque  des  prindpoflx  Auteurs  qui  ont 
tnlié  det  T(»pl4uet  (lit  font  nartle  de  la  Rbttorique }  avec 
an  abbrégé  de  leurs  Vies  &  des  éloges  qu'ils  ont  mwiMa.*' 
Fijez  It  Sapf'fru-nt  lie  Fsm  1 73fi, 

RUDISHKI.M.  nr^z  R  L  DESHF.IM. 

RUDlS'l'O,  RODKSfU,  en  l.aiin  AcicyUmi,  iUcA'/fiiw, 
tMtfum.  On  l'appella  autli  anciennement  Rtjijtbi»,  IHfimtbt. 
Tille  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  ell  dans  ia  Ro  nanie  fur 
la  Mer  de  Marmora,  i  feiae  lieues  de  Séliviée  ver?  li;  midi. 
Rudifto  e!l  tort  peuplée  &  marchande.  Klle  a  un  bnn  Port,  & 
un  Evèché  fuii'ragant  de  Periotho.  *  Maty,  Dt^.  Ge3f;r. 

•  R  U  D 1 U  8  (  ËulUcbe  )  de  BeUnno,  t'acquit  par  fes  bel- 
les qualités  une  haute  répuuuion.  Il  ainu  touiei  les  Sciences, 
de  exoeiiiJtitknlWfement  dans  laJMédeciDs:  eu  «ni  le  lit 
appeller  I  ndooe  pour  y  cufeigoer  publlquenent.  Il  exerça 
«et  emploi  depuis  l'an  ISP9>  jufqu  en  l'an  161 1,  qui  fut  celui 
de  Ik  mon,  &  pendant  tout  ce  tems-li  il  fut  etlimé  &  honoré 
de  touc  le  monde.  Sm Ouvrages,^!  répoodent  i  la  répuntlon 
«nH  «'éloltactullic^  at^u'Ut  «ovfoftt  «n  tJia»,Sm  raiine 


ou  il  trsite  de  l'ufagt  de  tout  le  Corps  humain  ;  trois  Livres  où 
1»  tiailK  des  fonctiuns  du  Cœur,  de  l.i  p.ilpit^uuti  .  Je  U  l'yn- 
cope,  de;  Un  Livre  du  l'Ame  l'elon  les  pr.:;cipLi  de  G.iketï; 
deux  Livres  fur  le  pouls  èi  jet  auues  bauemciu  aatoreU  i  L'Art 
de  le  MédcdMi  on  il  traite  en  trois  Livres  de  la  uaiiiére  de 
guéfir  tooiea  lei  n^adka  internes  fit  externes  ;  fept  Livres 
ntr  fej  maladies  des  parties  extérieures  du  Corps;  trait  Livrée 
louchant  les  ulcères;  trois  Livres  des  tumeurs  contre  nature{ 
anq  Livres  des  maladie*  oocultei  &  venlmeufeii  cinq  Livrée 
Jt  M»rk,  Gêllu»;  un  Traité  J^MfjtiMiiMMnb.  •r«|ieltÂf> 
pUmtm  4t  Paru  1736. 

RUDKOPING,  petite  ville  de  Dancmmk  ,  cil  fur  la 
nStc  cKcidemale  de  i'il'.c  de  Langueland ,  dont  elle  elt  U  capi- 
tale. •  Cmtj  Je  DMtmxrik. 

RUUOLi  WiiRF,  t  ell  à  dire,  lIjU  ^RoJi,hht.  ville  de 
la  Carniole,  eft  dans  le  Windifch-Marclc  ,  lut  la  rivière  do 
Gtudt,ihuit  lieues  de  Cilicy  vers  le  midi.  Elle  eli  iiruèc  dans 
une  FieUte'liie.  A  pocte  le  nom  de  l'Empereur  AwMpbe  U» 
^ul  en  elt  le  Csedateur.  *Mtty,  DiStm.  CUtgr. 

RUDRAUFF(  KIlian  )  du  pais  de  Helfe ,  oii  il  naquit  CB 
itf27 ,  paiTa  prcfquc  toute  fa  vie  1  apprendre  ou  à  enfeigner 
dans  l'Univerfité  de  GieUcn,  qui  lui  a  de  grandes  obligations. 
Il  mourut  de  la  pierre  en  170V.  C'ciL<ic  un  Luthérien  rigide, 
qui  n'épargne  pas  1rs  CaK'iniUcs  dans  t  occ.ifion.  11  n'ètoit  pas 
d'silleuts  lL>:t  bon  Logicien,  cûuuiie  ce^a  parolt  par  le  talfon- 
neuicijt  l'uiv  ir.t  ,  par  Icquei  il  prétend  prouvLr  ,  fiue  !w  points 
voyelle»  font  aulli  anciens  qae  les  lettres  confonnes  dans  tes 
exemplaires  public;  de  la  bible  Hébraïque.  Lame  des  mats, 
dit.|l,  ce  fui  leur  donne  la  vie  en  ICB  «eudant  lilibies ,  &  en  y 
attachant  une  ju::c  lignibcaiion,  ell  aulD  eflcnticl  aux  oioo, 
&  aufl!  ancien  que  les  mots;  or  les  points  voyrilêtde  ia  Lan* 
gue  Hébraïque ,  font  l  ame  des  mots ,  ils  les  rendent  liflWes  OC 
(ignificatifs;  ces  points  font  dotK  ellentiels  aux  mots,  &  ont 
la  même  ancienneté.  Un  n'a  (lu'i  appliquer  1  la  majeure  la  fa- 
meufe  ditHftftion  ,  «feiiTiiw  «  tr,  aHc.  &  tout  fargTjmerit  s'en 
va  en  tuinéc.  O::  u  puoné  de  Un  .ipres  la  nioit  un  f^ros  Ouvra- 
ge.  t'ou.4  Cl  long  tkre,  K:luKi  Rtnirnu^h,  US.  i'cvd.  D.  Pis- 
jtjfins  Cirjitt  {ileMirimi,  (Vc.  Pn/iim' u  i'bicU'f't,  iJf.i  iinefaUi 
dt  l'fmit^Ui  la  icacie,  tjiu  tuimfê,  imfiutuimt,  4.'  i^tujMc,  iftam 
Jbttulu  &  RtHimc ,  Attuuhf  FiJti ,  Ctwi/m  Ouammtu ,  Sj<iMu , 


iUrtf,  Sckfinale,  tfi.  ptr  itotrfu  jt(hmu%  unit  pnittflu  Sf 

CMMilufieMliret  MiasHsw  km  éf  aigswi  tàlim  «twrf' 
i  Bmmm  db  Mn  lM»pa  eeuxao  ra  gf  Slippimmë  * 
Stcré &nptiÊrâ,am  prtfis'.m  &"  htvi  B.  MBurit  miti  ir/inpttf 
M,  màtum  tuSam  étfi^riU  ,  mm  ver»  m  luttrn  téta  twri  gf  Ha- 
à»  J.  Barttiolomai  Rudigeri  SS.  TWo^^i^  DiS.  tjnjqut  i»  ^fcê4. 
Gieff.  Prtf.  OrA.  1711.  ts  mmtM. 
RUDUi.FiiR»  Dildple  de  Raban.  KODOISOS, 

R  U 

RUE  (Charles  de  la)  Jéfuite,  né  i  Paris  en  1643,  Podte 
Latio,  célèbre  Prcdicaicur,  publia  fes  Otuvtcsl'oetiquet 
âfuiie  l'ia,  iMo.  Jttlee  ioat partagées  en  quw^lJmci.  W 
pranJer  comprend  fei  Pléee*  onmatifiti ,  out'lont  ta  TkatCdin 

de  LyCmachus  Roi  de  Thracc ,  &  celle  de  Cytus  Rot  dePerfCb 
Le  fécond  contient  les  Paniijriiitu ,  dont  les  principaux  font 
les  deux  au  Roi,  avec  deux  Traduâions  en  vers  François ,  par 
feu  Pierre  Corneille.  Le  trolGéme  Livre  S'appelle  fjmMi^, 
i  csufe  des  Devifc?  héroïques ,  qui  font  fuivies  des  Inftiiptlon* 
prof.4iques  de  ce  Pére.  Le  quatiiéiae  comprend  diverfes  Pièces 
méléc!. ,  dont  les  principales  loot  quelques  Pataphrafes  fur  ies 
Odes  d'Horace ,  en  vers  hexamètres.  On  y  trouve  aulfi  en  vers 
François  uuc  Udv  que  l'Auteur  fil  en  1670,  fur  la  Cooceptioo 
de  la  Sainte  Vierge ,  &  ^ui  remporta  le  prix  à  Caen  ;  avec  p  I  u  - 
iieura  Infcriptions  en  (liie  tapliiairb  Les  trois  derniers  Livret 
«voicat  d^  paru  fiSpaidiMM  «ftw  le  titre  fflogulia  drAO^et»  i 
Rown l'an  fM9>  &  <  Psriteo  iCj».  QnaMoKitlIlei quatre 
i  Paris  co  1680,  &  i  Asveit  en  Idn*  Le'«  ^'a  '  <ion- 
né  outre  cela  une  Interprétaliim  entière  M  prof* ,  &  des  Ko» 
tes  fur  Virgile.  On  peut  mettre  cet  Auteur  au  rang  des  plue 
eicellens  Poites  que  la  Société  des  Jéfuitcs  ait  produits  de 
notre  tcm!.  Il  s  excellé  depuis  dans  'a  chrirc  par  «es  Prédica- 
tions, &  p.ir  l'es  Or.iifons  funèbres  également  éloquentes  âC 
chrétiennes,  il  .1  fu  joindre  ti  un  llieiJt  lingulier  pour  la  paro- 
le, une  l'olidité  6i  une  (uileile  depenfèes,  une  nohieiTe  d'ex- 
prcilioo  ,  une  morale  très  pure,  ét  une  modillic  charmante. 
Il  a  été  ConfeiTeur  de  Madame  la  Dauphine ,  &  enfuite  de  It, 
le  Duc  de  Betry.  *  Abiustres  du  Tobi.  Bailict ,  Jutemm  du  S». 
vmi,  te  tmt  4.  fUMien,  p^  $«7.  n.  isS».  édit.  d'Amâerdam 
«7«S- 

RUE,  bourg  autrefois  fortiité.  It  e(l  dans  le  Ponthleu  en 
Picardie ,  fur  la  petite  rivière  de  Maye  ,  1  quatre  lieoea  d'M>* 
bevllle,  vers  le  nord  occidental.  *  Maty,  DM.  d'op: 

RUE,  rivière  de  France  dans l' Auvergne,  Klle  te  décharge 

dans  I;*  Dordnç-.e,  sptcs  avoir  paiTé  â  Coad4t.  Elle  coule  éê 
fud-eit  Ml  nord  cueit  entre  le>  cOnlinS  du  iaibUK  dO  lu 
Balfe  Auvergne-  '  Uavjly ,  ^-^BUfr^Mf . 

•  R  U  ,  pî't.'te  ville  de  SuilTe  ,  dans  ]»  paitie  occidentale  .li 
Caiitùu  de  i  libuurg.  LUe  eft  J'ur  li  brogt,  au  iud-fud-ell  de 
la  ville  deKribourg.i1<ji;t  elle  cit  e>lolgnèe  de  dnqi  fis  licnes. 

RUEDA  (Lope  ou  Loup)  Poète  Efpagnol ,  natif  de  S*- 
ville,  dans  le  XV  liéclc  vers  l'an  1560 ,  compofa  quelque* 
Comédies,  &  d'autres  Pièces  en  vers,  fupportables  pour  foo 
iciT^s,  &  TîTourut  à  Cordoue.  'Nicolas  Antonio,  BiUtMb. Script. 
H'J?. 

KUEIL  (Claude  de)  Farilien ,  Gli  d'Un  Fréfideoi  de  la 
llguaw  de  f aris ,  &  peUt-fli  pir   nére^  d'^^nne  Bendw 
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rat,  Avocat  Gi'niîrnl  .iu  P.irîcmcnt  de  Paris,  perdit  fou  P^J*& 
fa  rTL-ri  c-'K»  Ion  «nfanc*  ,  h  Éucikvé  i  Angeri  pat  ks  l'oins 
di-  Gi.' iuine  Ruzi,  Evdiue  de  cette  ville,  fon  çrand-onde 
niacrrncl.  ]l  coira  lui  mCme  dans  l'état  EcclcGaflique,  &  fut 
fiKcaavcBcat  Gfaaaoiae  4e  Chutrcf .  Symlic  da  Ciott*  An 
■lAniffftFtidtcaleBrdet  Roi»  Henri  IVftLmdtmi.Crsr  J 
Archidiacre  de  Tours,  &  enfin  EvéqUe  de  Bayornr  en  i6iî. 
Il  ïffillîi  eo  c«ie  «juallté  à  l  AireiDbMe  du  Clergé  Je  1615 .  &  4 
Celle  des  Notable»  tenue  i  Paris  en  i6îô.  Il  paffa  en  ir.2S,dc 
l'KvCché  de  Baronne  à  celui  d'Angers ,  oii  il  fut  r(ri;u  le  fulé- 
me  de  Juillet.  C'étoit  ttn  Priî'at  .wii  ili'  In  pitx,  &  '[ui  therrh» 
toujours  i  la  procurer  d  m'-  les  lirun  oij  il  eut  quelque  lutoriic 
ou  quelque  crédit.  Il  ('tab'ir  it.iiis  ion  Dincife  plulieurs  M*i- 
fon»  Religeufcî,  d  en  réfonn.i  j  uutrc<.  On  trouve  les  Statuts 

3u'il  dreflà  en  diflFiirentes  occaiion»,  il^ins  le  llccueil  de  ceux 
u  Diocéfc  d'ADCcn,  «s  «iMrM,  m  168a  On  lit  auin  on  beau 
Mandement  de  ce  Prélats  la  tête  du  Traité  de  Jacques  F.vell- 
iM,  AAR^JMiw&dti^ltcn.  inprimé  en  1641  >  i"  t^*^» 
è  Fwi*.  Ctande  de  Ruefl  monm  le  so  de  Janvier  1649 .  igi 
de  74  ans, après  a;  ans  d'Epifcopat.  *  Mimatra  Ttmt.  y»jez 
EVIiILLON. 

RU  Kl,,  village  Je  Fr-ance,  litaé  près  de  la  Seine  â  deux 
lieues  de  l'ari5 ,  A  i  l;i  w.tmc  dilUnce  de  S.  Germain  en  Laye 
du  crtté  du  iionl ,  cit  renommé  par  un  chiteau  que  le  Cardi- 
nal de  Rkhtiieu  y  lit  bitlr  danj  le  teins  de  fou  Miniftére.  Il 
ert  entouré  de  lotrcz  larges  &  protood»,  rempli»  d'eau  vive. 
Ce  chlieaii  r^icface  i  un  grand  parterre, qui  e(l  terminé  par  un 
cwal  enioutiï  de  plus  de  cent  jets  d'eau.  Chaqtie  jet  d'eau 
tooM  me  cafcade  de  trois  choiet.  Au  boM  de  ce  canal  cA 
■M  trèi  graode  pièce  d'eau  quanée,  d'oA  t'flévent  trait  ]ett 
d'osé  bautrur  prodigicufe.  Le  parc  cH  d'une  trit  inade  élcn- 
dne.& embelli  de  quantité  d'eaux  jailliOTantes,  &  dSuccafcadc 
en  amphithéâtre.  •  iVUmaira  irtfftz,  M  in  heux. 
RUEL  (Jean).  RUELLK  (  Jean  de  la). 

RUELLE  fTean  de  la)  de  Soiffon?  .  célèbre  Médecin 
dans  le  XV  (ti^di-,  avoit  apprit  de  lui-inimt  U  Langue  Gré 
que  &  la  Latine  II  ttaduifit  divers  Auteurs  Gieci,  &  ce»  ïra- 
ouâion»  lui  sci|uirenr  de  l.i  p^rt  de  Budé,  l'éloge  tkt 
JmtrprAti.  Sun  aua<.btmcnt  pour  l'étude  lui  fit  négliger  de 
fuivre  la  Cour,  où  il  étoit  appclM  pu  le  Roi  François  I,  & 
par  LouîTe  de  Savoye,  Ta  méte.  Elicnoe  Poocher ,  Ev£que  de 
niia,  ranin  dani  cctce  vUle,  ob,  aprèi  la  mort  de  U  fem- 
me, n  accepta  tin  Cmoniett  dan*  l'Eglife  de  Notre  Dame , 
mourut  en  1S37  ,  igé  de  63  ans,  après  avoir  donné  plulîcurg 
Traitez  de  Ta  f'Çon,  comme,  <fc  NtltTê  Sitrfnm,  iaftia;  f'e- 
tennsru  Mt  f.iina  ptr  vtriai  Autorts  Gratâs  Lat'mt  rtJâtu  ,  en  deui 
Livres  :i  tr-o-  L'i;  ce  fes  U^xiples  ,  nommé  André  l^guna  , 
écrivit  un  Livre  de  Remarques  contre  h  Verlïon  de  Diofco- 
ricîc  ,  !ans laquelle  il  ji.'étendtji!  fjire  voir  que  fon  Maître  avoit 
fait  plus  dtr  700  fautes.  *  Paul  jove,  ni  Bici  DtS.  (,  93,  Scé- 
vo't  .k  .Saino  -Matdic,  tn  EiV^.  /.  i. 

KUEbSlUM,  Ville  ancit-nne  des  C3ules.  C'ell  U  ville 
flpifcojule  d'Auvergne ,  qu'os  nonine  à  préfeiit  SahK-Flour. 
•  AndWiet.  CngmpHr.  Mawi.Billk(.  JmtmtJuétSatmt^. 
timt.fmtlii.  f.  il».  ».  t«3.  MIL  d'AnutcBdam  171$. 

R  U  F. 

1»  u  F  (  Saint  )  Martyr  du  fécond  fiédc  ,  compagnon  de  S.  7,o- 
lime  &  de  S.  Ignace  d'Anttoche.  Ils  pa^Rrent  enfcmblc  par 
le*  villes  de  Pbllippet  &deSmyrnc.  S.  Polyt-arpe,  qui  étoit 
Evéque  de  la  dernière,  en  parle  avec  éloge.  C  e!"t  fur  fon  té- 
moignage que  l'on  a  mis  ces  deux  compagnon  >  .  :,;nace 
m  nombre  des  Martyrs ,  dim  let  Martyrologes,  au  ly  de  Dé- 


Ob  ftmpofe  qu'ils  furent  manyrlfei  i  Philippes  ;  ce 
ocndant  lit  n'y  ment  que  palier ,  &  oa  ne  ftit  rien  de  panicu- 
lier  de  leur  mort.  *  Polycarpe ,  Epifi.  tà  Wlkffiif».  Rolland. 
Balllet,  Vi*t  ia  Stims.  DécemWt. 

RUFFACH,  en  Luia  Ruitafom  ài  Hufscim  oa  Rnfnd, 
(le  dernier  nom  fe  trouve  déjà  dans  Ptolomée)  ell  une  petite 
ville  de  li  fiante  Alfâce  fur  l'Oinbach ,  appartenant  i  l'Evèque 
de  Stra^liourg  ;  quoique  par  rapport  au  Spirituel ,  elle  dépende 
de  celui  de  Bile.  Elle  eft  une  des  plus  anciennes  villesde  l'Ai- 
face.  Ce  fut  Dagobcrt,  Roi  de  !  r.ince,  qui  y  fit  bltir  le  chl- 
leau,  nommé  LiicnbourE  ;  mai»  l'Empereur  Henri  IV  le  ré- 
duifit  enfuitc  en  cendre*  r.vcc  toute  la  ville,  pour  le  venger 
d'un  oSiont  qu'il  avoit  reçu.  L'Empereur  Philippe  eu  iii  .autant 
4*nt  la  Aille.  Omi  la jnem  entre  Ict  AntUEmpereurs  Adol- 

Sbeft  Albert,  cette  ville  Rii  vertement afliégée  par  le  premier, 
:  fe  défendit  G  bien  anl  Ptirivée  de  l'Armée  du  dentier ,  A- 
dolphe  fut  obligé  de  décamper.  En  1634,  les  Suédois  la  prirent 
d'afliiut,&  maiTacrércnt  un  grand  nombre  d'IIabicans.  Les  Im- 
périaux l'avant  rcprife  dans  la  fuite ,  ils  en  furent  dépofliédez 
en  163s,  de  nuit,  par  !i  Carnifon  Françoifc  de  Coltnv.  Les 
environs  de  ccrte  ville  portent  le  nom  de  UaxJtt,  comme  qui 
dirok  Mmm  étnm,  parce  que  Dagobtrt  en  ht  préfent  i  l'Kvc 
ché  iie  Strasbourg  en  640.  Le  Maréchal  de  Turei-ne  y  i;::tîna 
uiic  bataille  contre  les  Ailemandi  en  167$.  *  Ucrtzog,  SJùjjtr- 
Cbrm.  Zeiller ,  Tfptgr.  f.  39.  DiawmwtMmmtêt  ti- 
lt. Mat»,  Dia.  Citgr. 

RUFlfKC.  «a latin  R^Jbmm    A#MPn»  pMlle  ville  du 
IMocéfe  d«  PnUen,  à  ciaq  m  ttt  Hennt  ^ràHenMm,  etl 
Ih  fiuiKim»  i  pctte  ûm  de  Iteqjilte.  «Maiy, 

CONCILE  DK  kUFFtC 
OM  *  lUmon»  Ai«ht*«4(M  de  ReuideMott  ptttda 


'      R  U  F. 

10  Cmcile  qui  y  fut  tenu  vers  ou  125?.  On  cro:t  <;ue 
c'cd  u  qu'ui  rit  les  Ordonnances  ou  Conititutioni  qui  com- 
mencent ,  Ciai  MtM ,  fifc.  Bertrand  de  Gntb  >  qui  fat  dêpnto 
le  Pape  Clément  V.  y  préilda  à  un  at»re  Concile  célébif  eo 
i  3r<};  &  Arnaud,  ewsire  Archevêque  de  BourdetmCi  ptéida 
.1  criui  qui  fut  affemblé  en  1310.  Nous  avons  les  ASet  decea 
Synodes,  dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

*  RUFFEN,  bourg  de  l'EcolTe  fepteDtrIooalc ,  dans  la 
Province  de  Badenoih.  Cell  le  feul  lieu  cooQdérable  de  cette 
contrée.  Il  cit  à  peu  près  au  cœur  du  pais,  au  Dord-ouell  ds 
U  vilip  d'Aîho! ,  dont  il  cft  éSoiRiîé  de  cirîq  4  fiï  lieues. 

R  L  V  V  i  (  Ai);oi:ie  de  )  Confetiler  dans  la  St  néchaulTét;  lin 
MaifeUlw  fa  pxuie,  i^'a^iquitia  de  ctue  charge  ïve«.  beaucoup 
d'intégrité,  &  avec  une  délicateflie  de  confcîence  bien  fingu- 
liére.  En  voici  un  exemple  remarquable.  Une  perfonne  du 

Îirocès  de  laoucUe  il  avoit  été  Rappoitcnripodil  canfe.  U 
è  reprocha  de  n'avoir  pai  donné  allkt  de  tenu  i  l'aimeo  de 
l'aff^Ci  itSt  rendre  par  un  Prêtre  de  l'Oratoire  i  cette  per- 
fonne w  qu'elle  avoit  perdu.  A  la  vertu  il  joignit  l'érudition  ; 
&  donnant  une  partie  de  Tes  foins  i  U  connoiflaace  de  fon 
pays,  il  montra  qu'il  n'avo:t  pas  travaillé  infruAueufemcnt , 
en  oubliant  en  1641,  n  étant  encore  igé  oue  de  35  ans,  foa 
Uiltoire  deMarfeille,  qui  cf;  inconteltablemcnt  la  mcilieure 
de  toutes.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  n'ell  pas  le  premier 
de  fa  famille  qui  ait  écrit,  &  que  Robert  de  Ruiti  fon  bifayeui, 
mort  en  1634,  avoit  lailfc  des  Méoioiics  de  ce  qui  s'étoit  pai- 


fé  de  ptat  rentaranaUe  depuis  l'an  i$8s,  jufqûen  1595, 'où 
Marfeille  fiit  rédulie  Ibas  robéiflàqce  du  RoL  Antoine  reçue 
la  juOe  fécoa^enlii  de  (ton  mérite  en  idS4.  °^  >i  fat  £iitGoa- 
feiller  d'But.  L'année  Tuivante  il  publia  la  Vie  de  Oafpaid  de 

Simianc,  dit  k  QttvtHer  dt  U  Ci/lt  ;  &  il  donna  aufli  l'HiP.oire 
des  Comtes  de  Provence  depuis  l'an  934,  jufgu'en  i4ga  Ce 
d^-rnier  Ouvrage  a  encore  reçu  plus  d'ippiiudiiTemens  que  le 
premier,  &  les  Savans  en  font  grinii  Cdj.  Antoine  de  Ruffi 
mourut  en  1689  ,  igé  de  il  ans,  de  iailiâ  une  eitcJIenrc  Hifloi- 
rc  des  Généraux  des  Galères,  queL«aI;-./4ir<ràe  de  Ruffi  fon  Si!k 
n'a  pas  encore  publiée  ;  mnis  il  y  a  apparence  qu'il  le  fera. 
Dès  l'an  1696,  il  fit  réimpiiRKr  avec  di.^  augmentations  coo- 
fidérahles.  l'Hifloire  de  Marfeille.  Il  a  pronùa  encore  une  nou- 
velle édition  de  l'Hiftoire  des  Cotât  daPiaveaca.*  laquelle 
il  doit  Joindre  les  preuves  ;  &  1  a  donné  de  ft  compofitlon  ^ 
des  Diflertationi  faiftoriques  &  crltiouet  de  l'origine  des  Coa- 
tcs  de  Provence,  de  VenallCn  ,  de  l'orcalquier,  des  Vicom- 
tes  de  Marfeille.  *  Bayle,  OB,  Cru.  Le  Long,  Bttl  Uijt,  de 

RUFFI.  ( Louît-Antûine )  troîlïéme  fils  du  pn'cédfnt  ét 
de  Claire  de  Cypriani,  naquit  a  Marfeille  le  dernier  jour  de 
1  année  1(557.  "  rit  fc's  études  au  Cotl^  des  Prêtres  dei'Ora. 
toire  de  Maifcillc  ,  &  l'on  conçut  dès-lortde  grandes  elpèna- 
ces  de  lui.  11  joignit  i  une  mémoire  très  heurcufe  une  applica- 
tion continuelle  i  ce  qui  Joint  aux  inilruftions  de  fon  pèM,  le 
mit  en  état  de  marcher  iur  1rs  uaces,  &  de  faire  fcrvii^om- 
me  bil,  foa  travail  ft  Cb  études  i  la  gloire  de  fa  patrie.  Son 
père  avoit  donné  au  Pabtlc  en  1643,  VHiâmrt  M  titrjtilk  en 
un  volume  m  /«/m.  Louis- Antoine  de  RuW  la  fit  réimprimer, 
augmentée  &  enrichie  de  quantité  d'infcriptiooa.  Sceaux.  Mon- 
noyes,  &c  i  Marfeille  1696,  m /ofo,  deux  volumes.  C««  ad- 
ditions furent  le  fruit  du  travail  de  pluHeurs  années ,  elles  lui 
firent  honneur,  ft  lui  en  auroienc  fait  encore  davantage, 
s'etoit  autant  appliqué  i  chider  fon  riile  ,  (;u  i  rapporter  es- 
attement  les  faits.  Lorfquc  cette  Hifîoirc  piiut ,  il  était  exilé 
a  Ca;'.eln;ud.iry,  ttifte»  fuites  des  l'.iux  r;:pports  &  des  calom- 
nies qu  un  ennemi  avoit  portez  cootte  lui  juf«)u'aux  oreiller 
du  Roi.  Son  innocence  fut  bieniAt  reconnue .  aulB  fut-ik  rap- 
pellé  quelques  mois  après,  &  il  revint  dans  Es  patrie  repren- 
)  dre  fet  étudei  avec  piui  d'ardcnr.  Cbumé  ona  le  PaWlc  c0c 
reçu  fàvorableDent  fon  ptemier  Ouvrage ,  Il  en  entreprit  no 
autre ,  qu'il  n'a  pas  eu  la  confolatlon  de  publier.  C'étoit  ane 
flxonde  édition  de  l'Hidolre  des  Comtes  de  Provence,  de  fuB 
père;  il  l'a  augmentée  conrukhablement,  6t  en  a  fait  deux  vo- 
lumes su /«fo.  Le  dernier  rcnl't  rme  l'Hitloire  Cartulaire.  Occu- 
pé à  débrouiller  ieî  anciens  llties  .  &  les  plife  vieit'e»  Cliartic», 
il  l'^ut'ilTei  heureuî  pour  en  déterrer  quciques  unes,  qui  a- 
voienl  échapé  aui  recherches  des  HM^oricn-.  Je  (,\  Province, 
&  même  â  celles  de  fon  pére.  liHes  iui  dunnt  tent  on  i]  grand 
nombre  de  nouvelles  lumières  tur  1  iJrigmt  des  Comtes  de 
Provence ,  qu'elles  lui  firent  inventer  un  nouveau  Syllème 
Hirtorique  »  qui  fcrt  i  dèiKOUillcr  ces  premiers  teioi ,  qui  a- 
voient  été  jufquld  daM  HM  frande  confufioo.  Pour  ptélTcn- 
tir  le  goftt  du  Pnblic  fnr  ce  nouveau  travail.  Il  mit  au  ioar 
l'Ouvrage  fuivani ,  Ihjjkrttnm  Hifitrii/iut  Sf  Criri^  /ar  fOri- 
gtiK  4m  Cowief  il  Pnoact.  dt  yamffin ,  de  Firulmàir,  éuVi- 
ttmu  M  Uarftitk,  1711 ,  Marfeille,  ta  faan*.  Il  y  fait  voir  fa 
fagacitè,  fott  dans  le  cboix  de«  pièces,  fuit  dans  les  jufles  ap- 
pIU  Jtions  qu'il  en  faI^  Après  qu'î!  eut  achevé  fon  HilloTe  de» 
Cun/es  de  Provence  ,  il  fe  mit  t.nit  eir.  er  1  celle  dcj.  Kvéours 
de  iMarlVitlc,  qui  n'ell  encore  ijuin  marjufcrit,  &  coinpitod 
diux  vcluni'js  III  r/ijr(«.  Llie  li;  <:Liri;.u'e  èl  pleine  d'èruditioo, 
elle  eU  luivie  des  l  itres  èi  des  Ctiartres.  qui  font  autant  de 
preuve*  de  fon  «laAilude,  que  de  fes  recherches.  Bllen^ 
riterok  de  voir  le  jour ,  &  poarrok  même  paroltre  dans  rdat 
ob  elle  efi,  pourvu  qu'on  en  rctouchlt  un  peu  le  ftile.  qat 
e(t  trop  fec  &  trop  décharné.   On  a  feulement  \mptiai(  la 
DiOertation  préliminaire,  intitulée  Dtjfertatm  HijUnif,  Q>r»- 
Mbp^  ST  CrwifM  fiir  la  Evitpits  it  Mirj'nlk ,  yiihi«  A^- 
irégé  Ctrm^pftt  Jt  cri  t-jf/futt  .  .Marfiillc  ,  \-t6.n  iSk*. 
L'Auteur  y  attaque  les  Annaic-s  de  Mi.'feille  du  Firt-  [(  an  lia- 
tiCle  Guefoajr,  Jèfuite.  &  retranche  de  fon  Catalo^e  qauatitc 
Efiavca.  qui  o'oot  jondi  dté»  â  ca  «lU  mtxguà,  Ivêques  de 

Mu. 


DiQitizfld  bv-CjOnolfli 


R.U  F. 


R  U  F. 


E«  M  aeittnt  i  leur*  pUcei  pluBnn  aui  avoicnt  Ma- 
pé  ma  Hittorieiu  Franco».  On  a  encore  de  uii  ruilloixe  de 
&.  Louis ,  Evii)ae  dt  TMilMb  ,  &  de  Ton  oilH  «  Ariffmt , 
S714,  MJtuff.  ConBW  elle  fui  {■{^mée  en  fmabfeiioe,  on 

ne  doit  point  lui  auribuer  quelque*  faute»  qui  t'y  trouvent. 
Ce  qu'il  dit  du  culte  de  ce  Saine  eft  fort  curieux  &  fort  re> 
cherché,  l.orfqu'il  ne  penfoit  qu'i  tneiife  l.i  dernière  main  i 
(on  HlikiirL'  ilfi  Evéqucs  dvi  .M.irreillc,  aulTi  b:cn  q:t  i  l.i  le 
condc  ijJitiDn  Je  I  Hiitoire  di-s  Comtes  île  Provence,  il  fut  »t 
taquii  l'an  171^,  d  unt  ajmplcxie,  qui  le  reiidic  pour  la  fuite 
incapabic  d'.iucune  appiicai;on.  La  pctte,  qui  afflifie j  enfuite 
Il  ville  de  .M.uftrtl^i'  ,  où  il  dcriieuroit ,  fut  un  obiUcle  qui 
empcciu  le  rétabliïTeinent  de  £a  fanté,  de  forte  que  depuis  ce 
tcMi-ttU  M  Ik  pli»^  liagHir.  11  dtoft  anêmctoabé  «  la 
■vtnt  h  mon  im  un  éptttwniem  entier.  Ce  bviat  hoane 
eft  mon  le  ^6  Mars  1714 ,  igé  de  M  ane.  11  a  laifliS  un  garçon 
ft  troit  tille«.  C'étoU  un  Savant  fort  laborieux,  &  fort  appli- 
qué ,  (tés  habile  i  déchiffrer  l«i  vieux  Titres ,  ft  les  vieille* 
Chirtres  ,  dont  il  avoit  lait  foo  Ctode  pendant  toute  ù  vie.  * 
Sfm  ét»it  pjr  k  Pérc  Bougprel  de  l'Oriitoitc,  ot/W  dont  fa  Qm 
timuluni  Jij  hltKmrei  ik  iAUerMart  ,frmtfrt  y-arut.  Piirc  Ni- 
ccton,  Menmrit  ftmr  Jtniir  àlU\ji.  Jti  Ummu  limf^ti,  Mme  i. 
H4.gf /«V. 

•  RUl-  lLLA  (Annia)  apnt  infulté  en  pleine  rue,  & 
i  l'entrée  du  Si-'n^t ,  C.  Ccuîuv ,  ijul  l'avoit  fait  conJ^imner  de 
fraude  publiquement ,  &  ctoyint  i.n  embratraiit  la  tlaïue  de 
nUnpeicitrt  dvittr  le  peine  qu  elle  mérltoit ,  Drufw.apria  ra- 
voir oow Vaincue  du  crime  dont  00  I  accufolt ,  la  fit  mettre  en 
prifon.  IWilt  Am.  1 3.  cb.  36. 

d'une  famille  de  l'ancienne 
Roaie.  La£iniille  des  Rufims  i  Rome,  étoit  une  branche 
celle  deiCotNaLlENs.  P.  Cornélius,  dont  nous  parlerons 
ci-deffoiw  .  fii;  pérc  de  1'.  Cokn  RitiNUs,  C^onlul  l'an 
4fii  ,  Je  Ruiiif  ,  &  2î>->,  .^vanr  |jfu<  Cluill,  .iv(  c  M.  Curius 
Ùentalu'i  lis  rt;i:ipr):trii.r.t  Jk'  f;''i"-5  avjDt.igc-'.  ûir  li  s  S.rmni- 
tes.  Kniiiitc  Ruiinus  iiicrLrii  eiitrire  le?  hoiiniurs  du  C>)nru:;i; 
l'an  477,  de  Rome,  &  «77  «ivar.t  JsfubChJill,  avec  C,  Ju- 
nius  Bubolcus ,  &  la  charge  de  Di^ateur.  LeCenfeur  Kabrîciut 
le  fit  exclure  du  Sénat,  parce  qu'il  aimoittrop  le  luxe,  &  qu'on 
■lott  trauvd  c!iet  lui  qninte  maica  de  «allRlIe  dlifcnt.  Il 
liMknn  Ma  de  nrfme  nom  t  ft  celuLd  Au  père  de  P.  Coiir. 
Hur mus.  qu'on  flimomma  Ma  ou  5y/a,  parce  qu'il  avoli 
tiré  des  Livret  de  la  Slbjrlle  un  Oracle  qui  ordonnoit  l'éiablif- 
fement  des  Jeux  en  l'honneur  d'Apollon.  Ce  dernier  eut  deux 
fils,  P.& SEXTus-CfîRjiet.  RoFiNUS.  Celui  U  fut  Gou 
verneur  de  .Sicile,  &  laiffj  un  lils  de  fon  nom,  pére  d;  L. 
Conn.  qui  fuit  ;&  de  P.  C o a ]f .  oui  fut  pére  de  Corm.Sv'i.i-a, 
que  Ciccron  diïfendit  par  un  plaidoj'er  que  notii  avons  erKO- 
le;  iJc  fon  ÙU  île  ce  même  nom  fut  Conlul  en  749, de  Rome, 
&  S  avant  Jéfu»-Ch{ lit,  avec  AuguiU.  L.  Coa».  Sulla, 
dut  wii  ttrltrtu  J'ou  fe  Mm  de  S  Y 1.  L  A,  fut  pére  d'un  autre 
que  Pi  Slrius  tua  en  Efipa^e ,  après  la  mort  de  Pompée.  * 
TKC'Liat,  I.  $.ts.^9  4S*  VdldM.  Butrape.  Ttorui.  Ap> 
flen.  Dion:  Otcnron.  GilBbdcce»  du, 

RUFIN,  ou  P.  CoxHBLivs  RtrFinui,  Romain ,  fut 
fait  Diâateur  l'an  411,  de  Rome,  ét  333  avant  Jéfus-Chritl , 
fous  le  Confulat  de  T.  Veturius,&  de  Sp.  Polthumius.  On  lui 
conlîa  cette  dignité  fur  an  bruit  qui  courut  que  les  Samnitet  a- 
Toicnt  pris  les  arme».  Ruîirr  (tonna  la  Air^e  êe  Génfn]  dp  la 
Cavalerie  4  M.  Antonius  ;  &  ;>ru  après  ils  :e  litpol'r'rtnt  l'un 
&  l'autre,  fur  ce  qu'il  jr  avoit  eu  tjuclijuc  défaut  dans  les  cé- 
lémonics  de  leur  création:  ce  que  firent  aufli  les  autres  Magi- 
llraupour  la  même  raifon.  •  Tite-Live,  Ht/l.  i  8. 

*  RUFIN  (Trcbooiuj)  ami  de  Pline  k  Jtmt .  naquit  i 
Vienne  ,  capitale  de  U Viennolfc,  ob  il  exerça  depuis  une  des 


aicalefea  chai|e»  de  Mafjflntnte  de  la  ville.  Il  èwillbit  fous 
f'empife  deTrnan,  i  la  lia  dn  premier  fldcTe    an  commence- 
:  dn  fecona.  Pline  en  parle  comme  d'un  homme  très  dl- 


IHngué.  Il  fut  élevé  i  Vienne  au  Duum  virât ,  charge  ainlî  nom 

mée  parce  qu'elle  s'e-^erçott  pn  deux  pcrfonnes  conjolnte- 
nii'iir.  Ufant  dj  droit  fjue  lui  ci.Jinoit  fa  charge,  il  abolit  des 
Jeux  ou  des  Combats  où  des  hommes  tout  nuds  s'citercoient 

I  la  lutte.  On  lui  en  lit  un  crime,  ét  l'affaire  fut  portiîe  i  Ro- 
me devant  l'Empereur.  Ruffin  jraJla.  dC  plaida  ia  caufe  avec 
autant  dn  Aiecii  fue  d'dleqiwnoe.  lijics  ii  StffÊéÊm  M  Farii 

R.UVIlf>Minlllre  d'Etat  fous  l'Empereur  Théodofe.  étoit 
Oanlolt  de  Ifatlon ,  de  l'aveu  même  des  Eaivains  Esiangers. 

II  falfoii  A  demeure  1  Eufe  ou  Itiu&tdantllmdinneAoliltai- 

ne  troilléme.  Vers  le  commencement  de  l'empire  detiModo- 

fe,  il  quitta  fs  p.itric,  &  i  |a  Cour  de  CnnliantlBOplc  OÙ 
régnoit  ce  Pt^r.cr.  il  gsgna  bientôt  fes  bonnu  gracct  par  la 
»iv;icitc  &  rî'lLv.itioii  lie  Ton  cfprit ,  4  par  fes  manières  Infl- 
nuantci.  'rh.ioLlo;c  lui  dorir^a  toute  ''i  confiance,  ét  l'éleva 
aux  plu^  grands  lïonncurs.  Dé?  l'-innA-  -\jo,  au  plus  tiret.  11 
lui  dotin  ,  hi  rliTi;!;  de  Grand Maitte  du  P.ihiiç.  F.'i  372,  il  le 
fit  ConfuI,  h  lui  di>rT;a  pour  Co..e^ui-  l'on  ;il<  .^rcaOï-.iï.  Pen. 
dant  Ion  Confulat,  il  le  re^'ciit  cm'ore  de  \\\  dij^niTé  de  Préfet 
du  Prétoire,  éc  deux  ans  après,  allant  faire  laguerrt;  au  l'y- 
nn  Ëuféne,  il  In  MA  anprdi  de*  jeunes  Princes  Arcadius  & 
Honorius .  fflrfue  aMbln  de  tout  l'Orient.  Le  Comte  Marcel- 
lin  dit  aulO  auil  eut  encore  la  dignité  de  Patrice.  Pendant 
rabfencc  de  Théodore ,  Ruftn  fk  alTembler  les  plus  illulires 
Evéques  d'Orient .  pour  faire  la  dédicace  d  une  Eglife  qu'il 
avoit  fait  bitir  avec  un  Pal.-iis  de  fon  nom  auprès  de  Chalcé. 
doine  ,  &  pour  recevoir  le  twtêmc  é  cette  folemnité.  Au  fortir 
des  tonts,  lesEvéques  le  mirent  entre  le»  mains  du  Saint  So- 
litaire Ammone ,  qu'il  regarda  depuis  comme  fon  pére , 
éwtttMvitqMrfywiHMiwcoaaili. 


doit  auflî  RuSn  comme  fon  ami .  &  fo  rciiouliroit  de  fon  élé- 
vation, ce  qui  fuppofe  qu'il  avoit  alors  beaucoup  de  piété  ét 
de  Religion.  IMal'anUâonle  perdltift  cet  îDgrai  ayant  réfo. 
lu  de  fe  mettn  flir  le  tbrdne,  appctia  tes  Goths,  Ai  d  autre* 
Barbares  dan*  l'Empire,  alïn  que  pendant  cette  défolaiion,  il 
p6t  s'en  faifir ,  ou  le  partager  avec  eux.  Il  avoit  déjà  mis  entre 
les  mains  de  ft;,  cti'iiturcs,  fes  Onuvernemen?  tel  pî»?  impor- 
taiu,  lorlL]u?  le»  lioilis  entrèrent  d.in«  It-nipirc,  vi;ireiit 
aiCéget  Conllan::nopk.  Ruiin  cm[rèrha  qu'ils  ne  fulFer^r  rc- 
poulTeZi  donn.4  ordre  que  I  Arniie  d'Orient  s'avançât  piés  de 
cette  ville,  àc  difpoia  tourc:>  ctiofci  pour  le  faire  déclarer  Em- 
pereur, lorfqu  it  iroit  vifitcr  le  Camp  avec  Arcadius.  Il  y  avolc 
plufieur*  perfonnes  de  qualité  en^a^ees  dans  la  confpiration, 
«ne  Ica  Bntwea  devoteni  favonier  ;  mais  Ton  nuantat  anac 
né  découvert ,  il  fiit-tné  l'an  3y 5 ,  uu  397 ,  fdon  M.  Flécbier, 
au  milieu  de  l'Armée,  où  il  avoit  mené  l'Empereur  pour  In 
(aire  mxdTaaer  ,  &  s'aŒAter  de  l'Empire  par  fa  mort.  Son 
corps  fut  taillé  en  mille  pièces ,  &  fa  tétc  fut  portée  au  bouc 
d'une  lance  ,  pour  la  faire  voir  au  peuple  ,  qui  le  hailTolt  i 
caufe  de  fa  cruauté  &  de  fon  avarice.  Quelqu'un  ayant  coupé 
une  dt-  fes  mains, &  voyant  que  les  tendons, qui  font  mouvoir 
les  doits  ,  éloient  pendsns  ,  s'avifa  d'aller  dem^r^difr  l'.iu- 
mâne  au  nom  deRunn,  ouvrant  &  fermant  (.i:tce  u.un  fan- 
glaote,  félon  ce  qu  on  lui  ,ionnoit.  Loilqu  il  eut  été  ia  viâi> 
me  de  fa  perfidie  &  de  fa  révolte,  le  Poète  Claudien,  poor 
faire  pl^ilir  i  Stilicoo  fon  Uéro*,  lit  contre  Ruiin  une  invcAip 
ve  en  dans  K«iw«  icMplinde  iraitt  fonpiqnanai  <Me  eft  en 
ver*  Lailna  .  b  i«mvd  parmi  les  aotrei  PoWes  de  Om^ 
dien.  On  alTure  que  Rnfin  etoit  lui  même  Pt>8te,  &  plufieuM 
Critiques  lui  donnent  la  fable  de  Pafiphaé,  compofée  de  vM 
d'autant  de  différentes  mefures  ,  cju  it  s'en  trouve  dans  tes 
Poéfies  d'Horace.  O;:  trouve  cette  Pièce  dan?  le  Ri  cuei:  de» 
Kpigrammes  &  petites  Poéfies  des  Anciens,  A  i  ia  lin  de  I- 
qucs  (<;jLtic>ns  de  Pétrone.  Sytnmaque  étoit  en  (grande  relation 
avec  Ruiin,  comme  on  le  voit  par  les  Lettre*  du  premier ,  cjui 
.^'y  montre  trop  ion  admirateur.  *  /.olime,  i.  5.  Nicéphore,  /. 
13.  Clsudicn,  M  Ah/mohi,  Cnmt.  2.  liayic,  DiA.  CWr.  Ltttra  H 
Symmaque.  Kléchier.  Vit  M  TUubfi  k  GrrnJ.  Titlemont,  Hi/l. 
da  £ia;vrnirr,  imt  S-  Dotn  River ,  &&  MiiU  Làuirmt  ét  h 
Frsutt,  têm  I. 

RUFIN.  Prêtre  d'Aqollée.  fnmOmmé  Dnmv  on  Tjrtié^ 

dans  le  IV  fiéde,  &  au  commencement  du  V,  avoit  embrade 
l'état  Monaltique.  &  avoit  été  baptifé  dans  un  Monadere  vert 
l'an  1(71.  U  fut  lié  d'amitié  avec  Saint  Jérôme .  &  !  jî  écrivit  la 
Lettre  41  .pleine  de  tcndrelle  &  de  louange'.  Ri^-in  Icv'titd'A- 
i]uiléc,  vers  !'an  373,  pour  aller  dans  ion  pais .  &  après  plu- 
fieurs  courfes  il  revint  a  Rome,  vers  l'an  yj~.  il  n'elljpas  vrai 
qu'il  ait  ifté  avec  Mélsnie,  de  Rome  en  Orient,  &  d'Orirrit  i 
Rome;  Ôt  quand  S.  Paulin  appelle-  Rutîn  k  conpai^nun  de  les 
voyages, ce  Sùai  cnccad  patler  des  voyage»  que  Rutin  ii  ^}é• 
lanie  firent  enfcmble  durant  les  2{  ou  30  ans  qu'ils  demeurè- 
rent en  Orient,  &  de  ceux  qu'ils  firent  encore  en  Sicile  après 
leur  retour  en  Occident.  I.*attaciiement  de  Rnia  pour  ia  l^o- 
ârjnc  d'Origénc.  fat  la  cnnft  de  A  mpmre  avec  Saint  ]érà^ 
me;  dt  cette  divifîon  de  deux  hommes  excellens  étant  poa{^ 
féejdiqtt'aux  extrémités,  devint  très  fcandalenfe.  Théophile 
les  raccommoda  ;  mais  Rufin  ayant  publié  i  Rome  une  Tradu- 
âion  des  Livres  des  Principes  d'Origéne,  fans  y  mettre  fon 
nom,  y  loua  malicieufe'nr'n»  Saiii'  Jérôme  de  fr>n  ertime  pour 
Origéne:  ce  qui  les  brouilla  une  '"i  i:n;i,le  fois  infl  :nb!e.  Saint 
lérAme  feplal^oit  tr-iuti-ment  ie  Ru  m  ,  qu'il  tratloit  d'Héré- 
tique &  de  predi'icireur  de  Pé;.ier;  li  Rufin  déchira  ce  Sainti 
dau»  trois  inventives  qu'il  lit  courir  entre  les  mains  de  fes  par- 
tifant.  Le  Pape  Anaftalê  en  étant  averti ,  cita  Rufin  pour  ve> 
nir  répondre  fur  le*  cbe£i  dont  on  l'accufoit;  mais  il  n'ofa 
comparoltre,  &  fe  contnBU  d'mivnfer  Cm  Apolacl«> jnl  no 
■  ■  *       *  -  Enfi 


fut  pas  reçue:  ce  qui  le  lit  condamner  par  ce  Pape. 

s'en  étaT:t  allé  én  Sicile,  comme  on  le  peut  recueillir  des  £• 
crits  de  Sa:T3C  Jérôme,  il  y  mourut  vers  l'an  410.  Rufin  avoit 
traduit  de  Grec  en  1-au'n  les  Oeuvres  de  Joféphe  ,  l'Hiftoire 
EccléUaftique  d'Eufébe,  le  Livre  dca  Principes  d'Origénc,  de 
plufictirs  autres  Ouvrages  de  ce  Pére ,  le  premier  livre  de 
l'Apû'.ofiie  de  Pamphik  pour  Origéne  ,  &  quantité  d'autret 
Ouvrages-  A  la  prière  de  Saint  Paulin  ,  il  aïoûta  drns  livre* 
i  l'Hiroirc  de  l'Eglife  d'EulV'ltc.  l'  ni  un  Ecrit  pour  défen* 
fe  d'Origéne;  fon  Apologie  contre  S^inc  Js;ru:;ii;  tn  deux  li- 
vres; une  Eiplication  du  Symbole;  des  Commentaires  fur  le* 
BénédiAlons  de  Jacob,  fur  les  Prophètes  Ofée ,  Joâl  &  Amos. 
Le  Conmcaialre  fur  leaPreanmea,  qii  porte  fon  nom ,  n'eft 
point  de  hi{.  Nous  avons  m  Recueil  de  fes  Ouvrages  imprimd 
Â  Paris,  m/ptris  en  1590.  L'Apologie  de  Rufin  contre  S.  Jérô- 
me a  été  traduite  en  1  rançois  par  Dom  Cervaife,  ancien  Abbé 
de  la  Trappe ,  &  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Rufin.  *  Saint  Au- 
guliin ,  Epift.  93.  Saint  lérôme,  Epifi.  4t.  gT;.  Callicn ,  /.  2.  c. 
tr.  Genii.tde.  Vincent  de  irinviri.  Sixte  de  .^mtf-  Tri^f^ême. 
Daroniui,  liell.iriiiin ,  &c.  citex  par  Rofn  cide,  fn-ks-  4.  ^ 
in  r.lrs  P,.-rrnii.  Henri  dp  Vs'ni» ,  Amtit.  :n  Eufi».  M.  Uu  Pin, 
IJiJ'l^L.'b.  .lf(  Jul.  E.J(  ilu  l' ji:':.  Dom  Gervaifc,  Vu  ée  Rain. 
BaïUtt,  jMwenj  S.<v..ju , liC.  Mm  x.  partit  3.  p.  270.  n.  780. 
édit.  d'Ainlïerdam.  1723- 

•  R  U  Kl  N .  Prêtre  &  peot.ltre  Moine,  Syrien  de  Natiotj. 
fut  Maître  du  fameux  P.'l  Cr  Rufin  eft  celui  dont  parloit 
Céleftius,  Difciple  4.  all^  c  é  de  l'el.içe,  lors  qu'interrogé  par 
les  Pérès  du  Concile  de  Carihage.  ét  prelTé  par  le  Diacre  P-iu- 
lin  fon  accufateur,  pour  favoir  où  il  avoit  appris  i  nier  le  Pé- 
ché Originel,  il  répondit  qu'il  l  avoit  appris  1  Rome  d'un  Prê- 
tre Syrien  qu'  logeoit  chez  Pammaquc.  &  qui  vivoit  encore. 
C'étot  en  4IÏ.  On  a  eu  tort  de  le  confondre  avec  Ruiin ,  Pré- 
lM#A^ée.  OncsvoitleiniltaMdkaaUJitliriMimdeDoin 

Cer- 
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232      R  U  F.  R  U  G. 

Ocmife.  MMM  t.  *  Vtyez  k  StppUmeit  it  Pttv  t73S. 
B.UFINA.  Cbmltz  CLAUDIA  RUFINA. 
ftOriNE  (Sainte;  &  Sainte  Ssconde  fa  fœiir.  Vi^r- 

rét  MnifTes  Romaines ,  fiUes  d'Ailére  &  d'Aurtilie .  etii<  iit 
ête  trïnchép  pour  la  l  oi  de  Jéfii'-ChrilV,  dans  !c  teins  i!t 
I»  p(  I rcnutiJii  de  \'al<.[;c:n,  z  ce  qur  ;  i.il  croit.  On  t-'.t  .fur 

Fêic  ic  dixumt  de  Juillet;  mais  les  Aâe»  de  letjf  Manyie  ne 

fo:  t  pas  c>riKinai.x.    *  Mt  tfU  ji«ltflM.  TIUlCmOKi 

m.ffj  M  l'iiijL  Eulff. 

RU  FINI  (Philippe)  Cardinal,  Religieux  de  l'Ordre  d« 
Saint  Dominique,  ci'lébre  Tbtiologien ,  &  famcus  PrMîcUMr 
d«M  le  XIV  ÛMe.  (m  tra«iléf4  de  |-&*«cbéd'lfeniUi  celui 
de  Tivolf ,  en  1367 .  &.  ydMbn  ànt  an*  tprl*  un  Sjrnode , 
éâu  lequel  il  fit  de  beauk  Kiég|einen« ,  qui  font  coofervez  ina 
Jittficritt  dani  les  Ardilvei  de  cet  Evicbé.  Le  Tape  Utbain  VI 
l'éleva  au  Cardinalat  en  1378.  &  le  fit  Grand-Péiilteocicr.  Il 
foutint  avec  vigueur,  comme  Légat  Apodolique  dans  toute 
l'Italie,  les  Inr^tSts  de  fon  bi<mfïîf*rur ,  contre  le-î  partifan* 
de  Cléincflt  \'ll.  <!t  aprc'.  avoir  éciit  qncUii-fS  Cmmenla'.res  Jur 
U  Phfiiue  if.-fr.Hott,  ;l  niouriit  i  Ro;ir-  en  lyix  *  jultilliâni, 
Jftfi.'  de,  hvf.jMti  ,ie  T.-U'h. 

llUKl^Qt  E,  liourgdciâ  Nijritie,  en  Afriqiw.  Il  eft  i 
l'enboochure  du  Sénéga,  qui  el|  iâ  branche  It  pitM  (êpten- 
trtonate  du  Niger ,  &  il  appardent  aux  ttwugaêB,  *  Maty. 
Diaim.  Gicgr. 

KUFUS  (Marcus  Casiius).  M|ceCALIOS. 

R  U 1-'  U  S ,  nls  de  Simon  le  Cyrénien ,  que  let  Juifs  contrai- 
cnireat  de  porter  la  croix  de  Jérus-Chriil.  Il  avolt  un  autre 
bJs  nommé  Altiarufre.  Rufus  etl  mis  le  vint  fixiimc,  au  nom- 
bre des  Diicipics  de  [cias-Chrill.  Ofi  ili'  ;l  f»;  Eïique  de 
Thébes ,  &  mittyiilL'  li;  vitit  oeuviéinc  di;  Novuiubte.  •.  i". 
iUrt,  ib.  15.  V.  it. 

RUJ'° US,  fort  ch^ri  de  i'Ap,kre  .^aioi  Paul,  À.  dont  li  im 
mention  dans  Ton  Epitre  nx  Rtmtiiutb.  t6.  v.  13.  On  pru'tend 
qu'il  fut  fait  Bvéque  de  Pbilippes  en  Macedoiite,  oii  il  fouf- 
Bit  ie  margfie  le  dlz-teiiOéae  de  Décembre.  *  iUnynL  Rt- 

R  O  F  U  S ,  Auteur  Grec ,  laifTa  une  Hiftolre  de  la  Poéfic  Dra. 
Biatique  &  Lyrique ,  oii  il  traitoii  de*  Poètes  Tragiques ,  Co- 
miques ,  Kaireurs  d  Odrd  de  Cbanfont,  d'Kpitbalamu ,  &c 

RUFUS  (Mutitiui)  Hiftadea  Ulta,  cité  par  Valére 
Manime,  /.  $.  <-  3. 

R  U  i  US  (  Richard)  Religieux  Anglois,  de  l'Ordre  de  Saint 
ït^ni^oi'.  vers  l'an  1270,  fous  le  ré^ne  de  Henri  III ,  Roi  d'An- 
gletL-rii.' ,  fut  DoAeur  &  Proliireur  en  'I  fiéologit;  ■'.  P^riî,  & 
fut  l  ui  nommé  k  PbibJ»^  admrsUe.  Il  a  écrit  fur  le  Maître  des 
Sentent  .  mais  cet  Otivraie  »'«  poim  M  Inipfimé.  •  Pit- 
tem,  A  ittiijir.^l.Smft. 

RUFUS  (SaMus)  «tolC  00  Orateur  cflébre  qui  florilToit 
foui  l'empire  de  Verpefien  danaleprenter  liicte  de  l'Ëre  Chré- 
tienne. Juwénal  le  net  m  nombre  de  ceux  qui  profelToîent  de 
fon  rems  lei  Lettres  it  l'Eloquence  1  Rome.  Il  ajoùte  qu'il 
tonStoit  impaUemieitt  celle  qui  <toic  ea  uliwe  aion,  ft  qu'il 
«A  mêmt  dilater  fin  ce  fiqct  la  palme  i  Ocboa» 

Rufus,  fcion  i  ancien  Scholiatle  de  juvéaa],  étoit  Gaulois  de 
MattoU'  JJ  parote  qu'étant  i  Rome  il  y  enfeigna  d'abord  la  Jc-u 
aellfe.     qu'il  Te  mit  enfnlte  i  fréquenter  le  Bureau,  oit  ti 
«cquil  la  réputation  d'un  deapiua  dUeit*  Orawiin  de  fon  Cè- 
de, U  avott  eu  beaucoup  moloa  de  fatiiAAlon  dan*  le  premier 
miploi  :  la  JeunelTe  infolente  fe  révoltoit  alors  frér|uen)i»ent 
CMKie  les  Maîtres ,  &  letir  infultoit  impunément ,  &  eux-iiié 
mes  étoicnt  d'ailleurs  fort  mal  récoropenfez  par  l'Etat.  C'efl 
ce  qui  a  donné  occaiion  à  la  VII  Satire  de  Juvénal,  qui  nous 
y  repréfcme  Rufu?  comme  un  d<?s  plus  maltraitez  Nous  avons 
di;ux  Lettres  de  Pline  U  Jcnf  .idieiftes  i  un  Rufus  fon  aii;i ,  6. 
félon  piulicars  Cjiti  jui. s ',  e  dt  le  iinJuie  que  celui  dont  il  s'a- 
git Ici.    Comme  Piine  .c  uuiaine'  <iil!e,.rv  Xiiniir  Ru)»t  ,  on 
pourroit  croire  ou  li  dcicendoit  de  ce  S^ttius  Kufus  qiii  l'uccé* 
9»  é  Alteli»  CtMt»  dan*  la  ahane  d'inicnduit  de*  eaux  i  Ro- 
me («nu  te  enanfai  de  L.  Mariius  &  d'Antidlot  Veius,  quel 
ques  annéei  avant  le  commencement  de  notre  Bre  vnl^re. 
Il  y  en  a  même  qui  fe  font  pcrfuadé  que  notre  Orateur  exerça 
lui-même  cette  charge,  &  que  c'cll  lui  que  Ftontin  nomme 
dans  l'énuméraiion  qu'il  fait  des  Intendans  des  eaux.  Mais  le 
tems  o':  Frrj:;rt?i  p'ice  ce  S.itriuî  llufu»,  tit  bien  éloigné  de 
celui  ou  [i.iritro.t  l  Uiatciir  qui  lait  le  faift  Je  eet  iirutle.  'Ju 
v^Dil ,  S,nfte      t.',  213  ff  :i4.  vers  la  '  r..  1  : oniia ,  A 
énHih\,i.  I.  1.  Plir.e.  (.  i.  ty\;'.  5.  Les  Auteur'.  ie  tt^ténÎM' 
Urtut  M  U  Ftdiut,  lor.iT  I.  p-j^f  It  7  ft*  JmmKUl. 
RUFUS  (RémonJ  ;.  ti,,f.-.  ROUX  (Rén.u 
RUFUS.  Ci«f<i*î:  CLU  VIUS  RUf  US.RU  iiJ,IUS. 

R  U  a 

VUGA  CARBILIUS.  Orrcbez  CARBILIUS. 
**■  RUGEN.  Idc  &  Principauté  de  la  Mer  Baltique,  fur  îa 
câte  de  la  Poméranie,  a  été  autrefois  plut  confidérable  i|u'<  Ile 
ne  l'eft  préfcntcment.  Erfc,  Roi  de  D^neinarck,  la  donnai  en 
1438.  iiu  Dut  de  PoiiufiUiie.  Mj;i  depuis,  le  iiuédùis  l'aya::; 
ptÛe.  l'ont  gardée  pu  u  Paix  de  Muuûer  en  104g,  jurt|u'au 
^7  Noverobrc  1715,  qu'elle  fut  prife  par  ica  tronpet  dcsRoit 
«e  Dnemarck  &  de  PndTe.  Elle  eR  enviromiée  «fauues  pctl- 
teilIlMa  ricfiau'IOet  &GoU«»,  ft  eft  fiftnife,  «ii'eik  cft 


R  U  G    R  U  L 


tmm»  le  grenier  des  terre*  voifinrt.  On  f  volt  de  tonte* 
rertce  d'animaux  ;  mais  il  n'y  a  point  de  loups ,  ni  de  ritt.  Il 

y  a  eu  en  cette  ifle  des  villes  &  forterelTcs  fort  pcuple'irt,  qui 
font  i  pr^'leot  prefque  toutes  ruinées  par  les  cuetres  Ses  lla- 
hi'.ans  r.e  reçurent  le  ChtKlianifmc  que  ver»  l'an  813,  du  tcm» 
de  l'Kii-peicur  I,oui>  />[•,! mwiirre:  encore  tiiiln  e  1  jt>-,r.d:jnii-é- 
renl-ils  peu  après,  jiour  eiiihralTcr  une  (nrinié  Je  SuptrliuioDs, 
avec  l'Héré lie  d^■^  N^anicheens  ;  mais  vers  l  .in  l  tf  ^ ,  ils  furent 
ramenez  i  la  Foi  par  ies  ioina  de  Waldtmar ,  Roi  de  Daae- 
■arck.  *  Mercator,  n fim  Mm,  Uuoâeri  GilSMpi^Mc,  1. 3. 

RUGENWALDE,  petite  «ilte  de  la  Vandâtte,  dcH  k 
Poméranie  Ducale.  Elle  eft  fur  le  Wipper ,  d  une  lieue  de  la 
Mer  Baltique,  fie  i  douze  de  Colberg  vers  le  levanL  On  crok 
que  c'elt  1  ancienne  Rupu»  ,  Capitale  des  Rugient ,  ancicaa 
Habiians  du  pais.  *Maty,  DiB  Géwr. 

RtGGKRi  (Cômf)  F!orer>tin  de  Nation,  vint  en  Fran- 
ce, dans  le  tems  que  Catherine  de  M<ïdicis  y  ;^ouvcmoit-  U 
Tf  m«t  en  vc^pie  a  Ij  Cour  par  ie'.  ilurofcopes .  &  y  obtint  l'Ab- 
baye de  Saint  Nijlié  tii  HiiTe  liretafrne.  Miis  dans  U  fuite, 
h  étant  trouvé  en  15:4.  tnvcioppe  dan*  Jt  proees  de  la  M<^e 
&  de  Cneunn,  nee  .i'ét  d'avoir  conTpiré  quelques  aroc'es  au- 
piiiavaru,  cor.ire  ie  Roi  Charles  UC,  il  fut  condamne  aux  ga- 
lères .  d  où  la  Reine-Méte  le  tira  peu  de  tcmi  «prèi.  ChImmbi» 
me .  qui  fe  mélok  de  donner  det  rblllrei ,  vécor  encore  I(mi(. 
tems  après  ;  d  commença  en  1604 ,  i  faire  dei  Atoanarfn^ 
qu'il  publia  depuis  tous  les  ans.  U  parut  même  i  la  Cbnr  d* 
Henri  IV,  &  eut  l'effronterie  d'y  fouienir  que  ('avoit  été  n& 
jardinier  Italien,  &  non  fui,  qui  avoit  été  autrefois  condam- 
né, parce  qu'il  n'avoît  été  compth  dans  le  procès,  que  foua 
le  nom  équi'.'oqiic  de  C.^;^c  1'  orenlin.  Enlîn  il  rooi.iui  irn 
Athée  r»f:  161s,  À.  peiur  ivoir  o  "c  ie  déclarer,  il  fut  traîné 
a  la  vo-ni  .  *  .Mi  rn.Te  i'rarço;'-,  ffKt  4.  Bayle,  DiBim.  Cru, 

*  RUGHllY.  bourg  d  niigieit-rre  dans  la  Province  Je 
Warwiek.  Il  elt  fitué  furl'Avon,  vers  les  confins  de  l  i 
ce  de  Notllumpton,  i  relt-nord-cll  de  la  ville  de  VV'aivs'ji.J(., 
dont  il  ett  éloùné  d'environ  «piaCre  lieues. 

RUGIRNS,  peuple  de  Germinie, compris  antrefoff  ISMie 
tes  Suéves  Orientaux.  Ils  habitolcm  le  long  de  la  Mer  Baiti-' 
que,  dans  la  partie  de  la  Pomcianic  Uiti'tieure,  qui  eft  entre 
let  rivières  de  Rugc  &  de  Wipptr.  S'it-mt  partagés  en  troia 
Corp»  dans  le  Bas  Empire,  les  uns  fuivlrem  les  Herutes  dana 
Ieurt'e)tpérfirir5:>s ;  !m  îilk'.-cnî  s'établir  dani  une  Ifie  de 

la  Mt'  ballM|Le  ,  q.iî  a  retee.u  Uur  noiv.  ,  le  les  dçiiueib,  qui 
étoieot  en  plu-  luti;  non. bre,  relterini  dnriî  kur  aïKieune 
demeure,  fit  y  b^t.rent  Hui'iiju,  que  les  Gèe)f;raphes  creicnt 
être  la  petite  viUc  de  RugciiMild.  Piuioujce  a  uuiuuié  cet 
Peuples  Aait<iiflu,  Piocope  R»ff€ia,&  Joraandés  mmerwuiis. 
«  Audiffrct,  Gàff.  jUc.  &  UU.  MM  3.  Th.  Cotoeilie,  Dia. 


UGLAND  ou  RV6LBN.  bourg  de  la  Clayderdate 

dans  l'ËcolIc  Méridionale .  félon  Davity ,  &  ville  de  la  Pro- 
vince de  Cunningham,  félon  Audifrct ,  cA  fur  la  rivière  de 
Cluyd,  i  une  lieue  au-dclfus  de  Giafquo.  J|  y  tvoit  avtrcfoit 
en  ce  bourg  une  célèbre  Abi>ayc  de  Uènédiéîiude  la  CoBgrt- 

gation  de  ("ti^ny.  •  Mstv.  [MHim  Gtufj. 
RUOl.K.N     r-K'.   K  Lu,.  A  NO."' 

RUl'iiiSL  S  (lU  ;(  L  i  i  L.  .-1  ,  Ro^cr)  Relii;ieaï  Angloil 
de  .  C);die  lie  S, lin:  J  r  inyiia  ,  v\  Deideiir  en  J'henlogic  ,  « 
co^iqiore  puiieuts  Uuvragts  ,  entre  autres,  quatre  livres  de 
Con:irie;:t.:re-  (ut  le  Maître du»  Seatencca; Dt  Jifaiiwii  9fMi' 
mm,  quelques  autre*  CoBBeMalN»;  M  iàkm  A  dhima\  9t 
Quelque»  anue»  Ouvngei  de  Théolaèle,  dont  lea  MaDuibriils 
roDicooibvdtâGimbri^  *  Pitfeaa,  M  tÊ^  Jt»^  Serifc 

R  U  1. 

t>  UI  N'.'\RT  :nom  Tîucrri)  .Moine  Bénédiflin  de  ia  Con- 
grégauon  cr  5;  r  i-Maur  ,  ne  a  Rciui-  le  ji.viémc  Juin  1657  , 
eatia  tuii  jtuiie  dans  è.[;c  Cungregd.uua  ,  ii.  lit  profetTion  le 
19  OéloUre  1675  ,  i  I  is<  de  10  ans.  11  fut  l'Elève  de  Dom  Ma- 
billOB,  &  txavailia  avec  lui  au  dernier  volume  de«  Aâet  des 
SakNi  de  l'Ordre  de  SilM  Benoit.  U  «  oompoCieB  îoa  pani- 
cttllcr  dive»  Ointagea.  Le  premier .  eft  m  Recueil  dei  AAce 
llncéres  &  véritables  des  prciTiiers  Martyrs,  qu'il  donna  en 
l68w>      un  volume  iafiijrttf.        choix  des  Pièces  qu'il  fit, 
la  folidité  de  fcs  argument  &  de  Tes  notes  ,  &  fur-tout  la  fa- 
vante  Préface  qu'il  mit  i  la  tétc,  dans  laquelle  il  réfute  la  Dif- 
fcrtation  que  Dodwel  avoir  faite  pour  prouver  qu'il  n'y  tivoit 
qu'un  petit  nombre  de  .M.utyi-,  liier.t  eonrio/re  I  ttir.due  de 
(on  érudition,  k  la  juiteiié  de  :on  d.luernenuT.t.   Ce  Reeueil 
a  été  traduit  enFrançoi-  avee  la  Piel'aee  p.it  M.  i  Abbe  Oioucf 
de  Maupertuy  ,  &  public  peur  U  piciaiCic  Um  eii  i;oil,  â 
Paris,  en  deiu  volumes  m  oHtvt.  Il  donna  en  16Q4,  l'UiAoi- 
rc  de  la  perfécution  des  Vandales,  compofèc  par  V>âor,  £vA> 
que  de  vitn  en  iJnwet  nvec'une  HlOoirepaiticuliére  de  U 
même  perfficHtlMb  Gmme  i'HiftoIre  d«  Viftor  étoit  inpar6l> 
te,  Dom  RuiiNrt  j  fuppMn  par  un  Commentaire  llifiorique 
l^lin.  11  publia  en  t4i9i       nouvelle  édition  des  Oeuvres  de 
Grégoire  de  Tmart,  avec  une  excellente  Préface  ,  û:  il  y  joi- 
gnit la  Chronique  de  Frédegairc,  &  fcs  Continuateurs ,  avec 
d'autres  monumens.  En  1700,  il  pu'.i'in,  conjointement  aitc 
le  Père  Mabil/on,  le  fixièmc  fiéele  ^k  ?  .XrU»  di  s  Saints  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  en  deux  voSiinies  m  nuw.  En  f-»?,  il  JonM 
un  Ouvrage  en  l''r.'.r,ç,.i!. ,  f,.r  la  i;,;inon  di  S.  ^Ua^  Apdtrc 
des  Bénèdiair.s  en  i- rantt ,  d<iij>  lequtl  il         de  prouver  que 
S.  Maur,  Abbé  de  Glanfeuil ,  ell  le  Difcipic  de  S.  fieaolt.  Sa 
1706,  il  fit  un  Ectit  particulier  en  Latin,  conuek  P.âemoo, 
Jéruiie,  inUtiiM  Mi^ftr^Êi^  «iidwM»  im  litiiel»*^ 
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tkhc  de  défendre  la  Vérité  &  rAuch«Dtidté  4e  hCfciite  du 
TcJlament  de  Veodcmiro  ,  &  de  fa  Teuiuie  Effcbanberte .  & 
de  réfuur  le&  conjectures  que  le  Péie  Gcrniun  avuit  all^Kuées. 
pour  prouver  que  cette  Charte  eit  faulTo.  En  1709.  après  U 
mort  du  Ptte  MjbiJIon,  il  a  donn..'  en  I  rarnois  h  Vie  de  ce 
ùvmt  Hi.'nOJIeUD,  qui  a  été  traduite  en  L-tiii  ;  it  Oivin  Cl  :ud<. 
df  Vie  Rj  Msiciiï  lie  'a  infime  Congti'gation.  ùt  mime  anuiif, 
il.  IViL  Huiiiart  Junn^t  iV=  loms  1  la  nouvelle  édttton  de  la 
i>i|).uuuii<iue  du  Pére  Mabitlun  ,  y  joignit  les  additions  de 
cciui-ci ,  &  c^iet  qne  lui  m^ac  «voit  dcGODvenet .  avec  tue 
ample  Pr^lace.  Il  unit  en  aCne  tem  mit  la  ifornMre  main 
■tt  ciii<iaiéaie  volnne  dn  Annalci  de  l'Ordre  de  S.  Ut.'noii ,  que 
le  P4re  MaUUoB  avott  achevé  peu  de  tcuii  avant  Ta  mort,  & 
avoit  ojii  le  dernier  volume  dei  Aftes  de»  Saint*  de  cet  Ordre 
en  élut  d  être  imprimé.  Il  étoit  ailé  en  Champagne  pour  vifi- 
1er  le«  Aicbivet  de«  Eglilcs  &  des  Abbayes  i'.c  la  l'rovincc.  Kn 
revenant  11  tomba  malade  dana  l'Abb^iyc  de  iluucviiici^  , 
apré>  19  'out*  il'unc  lièvre  continur  t'  innuiut  le  ncuvitmc  Je 
htiKciLiLiiu  17:1;,  Jpi^  dv  5-5  sris  ,  ilont  il  ivû.r  35  lUns 
la  KeliËiuu.  Ce Keligicuit  n'etou  pa»  moim  rccunnv.an.UUlti  par 
raptéto,  par  Ta  douceur,  par  fa  limplicité  (i.  p^r  û  droiture. 
Que  par  Ta  Tcience,  pu  fon  Uavail ,  &  par  kt  Uuvraget.  O. 
VilicisM  TtaHiiUcr  a  uit  InyiliiMr  en  iji]  »  la  Vie  diiPape  Ut- 
bain  II ,  qoll  avolc  ttovrée  dana  tea  npleri  du  fat  Roinatt. 
•  M,  Du  Pin ,  mmb.  itt  Eukféfi.  dt  Xni  fétk. 
.  RUI  NI  (Charlei)  ProfeOeur  en  Droit  i  Padoae  ft  i  Bo 
logne,  a  écrit  fur  le  Digelle,  &.  cinq  volumes  de  Conlcilt.  Il 
elt  mort  en  1530.  fort  igé.  il  avoit  l'efprit  trét  fuluil ,  fulvant 
le  iémot;în3gf  de  Nitia;  mais  on  le  blinie  d'avoir  <ti  trop 
bi.'-i  i  dijidtr.  •  Dcn/s  Simon,  Biilieib.  Hifi.  ik  l)n,n. 

Rb'lS  ou  RUISIUS  MORUS  (Pierre)  Jutircoiifulrc 
J'.lpagnul  d  Alciiii/C  ,  jiro:i;T^i  U  Dtu.r  a  ]lij:of;iK',  pu;s  i  Cri- 
tt>viL-,  oii  il  lut  auirit  par  le  Roi  de  Pologne,  ii  exceiii  enco- 
re en  Poefie,  &  lailTa  quelqiMa  ftttaea,  Ik  (|iieh|iiea  ficriu 
fur  le  Droit  Civil,  qui  OOC été  Imprimes.  *  KVkA.  tf^Am. 

aUlSBROfiCH.  l^aUSBROCIlIUS. 
:  *  RUI&CB,  {knillc  noble  dans  les  Pals-Uas  Autrichiens, 
t  ijoflicé  en  1093 ,  â  fctg  nom  le  litre  de  Oaron  d'ElcITcm. 

*RU1SDAAL  (Jacques)  habile  Peintre  .  natif  de  Har- 
lem, a  palTS  prcfque  toute  fa  vie  â  Amfterdam  It  avoit  ap. 
pris  le  Latin  dans  fa  jeunetle,  tt  s'ctuit  cicrci:  dans  l,i  MCdcci- 
ne.  Pour  ce  qui  regarde  la  Peinture,  il  >.  accuj^oi!  ptinLipalc- 
iDCDt  a  repr<-'-i.rii(.r  Jes  tempêtes  fur  mer  ,  it.  des  l'alfages 
dont  le  couis  ou  la  châre  de  l'eatt  failoïc  pallie,    li  mourut 

«n  1681.  *  (;t.  Diâ.  Cn:\).  Util. 

*RCiSDAÂi.  (  Salomon  )  frère  du  précédent ,  s'enten- 
iloit  fort  bien  i  peiodn  dea  PaUagca,  U  arcft  uoofé,  le  ftaiet 
d'imiter  toute  forte  de  marbre ,  dtinw  miiléK  ffl  aaiurelle , 

qu'on  prenolt  le  ftrn  pour  de  véiienble  naibre.  *ht  ttéme. 
RUITER  (Michel  do),  ft^ir^  aUYl'RlL  ■ 
RUIVEN.  Fijcs  RUYVE'N. 

R  U 1 Z  de  M  O  N  T  G I  A  (  Diego  )  Jéfuite  céléhrc  par  foo 
fcvoir,  r.iî  1  Stvillc  en  £l)iaene  ,  dans  «i?îc  Fainiî.'c  noble ,  ell 
Auteur  de  divers  Ouvrages  de  Th'- <jIoi;ie ,  (jjcnous  .n  on'-  en 
fix  volumes.  Il  mourut  ait  mois  de  Mars  1Û32.  *  AlegaDtbc , 
JINM.  &ri#h  «NNt ^  MlecHtt  Anraiii», amikJ^trt. 

RU  L. 

ROLAND,  vltle.  f%jtz  ROLAND. 
ROLAND  (Martin).  R  UL LA ND. 
'  RtlL  LA  N  D  (  Martin)  illullrc  Médecin,  natif  de  Frlfin- 
een  en  Bavière  ,  profclb  la  Miïdccinc  dans  l'UnivcrIlté  de 
LawiDgen,  ville  de  laSouabe  en  Ailcmafjnc,  &  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fjuintité  Je  Tr^ife:; .  qu'il  commença  d'écrire  dès 
l'ific  Je  22  .itis.  Ses  (Juvrjf;cj  l'oru  !/°('</<iiiinii  Aii/{imiiiini,_/(»Cii 
ntrwwef  eM^'><'.  Onitio  ik  ortu  ai:nu,  Prshkvsln  ibywiics  cum  U- 
fiJa  Plnlijsf^i^-  "Jfi.i  iomnaih  r<ir.,;  v; /j.vr.v.'i  -iVu-jiicj  ;  .\/f  j;.[i« 
frëSuti-^ipf^ix  M  Uû^a;  Âf^ijmi  iity'fUKraiu  Kj>\t>ji-Liim 
IB  /km  MMMHKi  tbgtjk  ;  Hykiuut;  AifitÊnm  Mctiiianm  JiHtma 
^uMcri  BabuMr ium  rt/lMÊrâtum;  Je  PbUtttmmd;^  ScM't^MiMt  & 
Watfiliiaai  GrtmaMUs  mnor  GrtM  ;  M  li^uÊ  Grmtt , 
ZKiMis:  ftmiAt  CMoifàtnm  StbtfÂ  Hàiat,  Grm  niAu,  ium 
jM\m  (riiM  LutgluarM»i  lit<tc<t,  Laihue  ttifiu  Gtrmimii*  ygmculn- 
tare  rcram  ;  Je  tmtmUlt  iMlgiu  Gritce  StniHvra  ;  Sjn  njnui  ,  j't% 
Ctpu  Vtrbonm  Grstvrum  ;  CueibijMtti  Grtia  LaltM-Gtrmémtiu  f 
Chw &ri ftmrg  HmUitMjfitritnim, en  quatre  tomes.  Il  mouiut 
en  i«o2,  igé  d'environ  6û  au.  *  Vaoder-LïDttcn ,  dk  Soif*. 
MtJ.  1  eiiHer,  Ofgu  é$Hmma  SmmmtUmti.'p.  413.  édii.  de 
Hollande  17 1;. 

RULLANl)  (  Matf.n  )  ri!  s  eu  prêciicm ,  né  i  R-tiiî>on- 
ne,  futMédecin  ûc  1  iimjjtreur.  i.  Jiiuurut  i  Prsj^ut  .  .lU  lûii, 
du  mal  de  Hongrie,  fur  lequel  il  avoit  fait  un  Traité.  Ses 
Ouvrages  ioiu  ,  Je  Luù  U»giiri:a  Tci&vfi  &  Cur.KÏMr  TmSti- 
mt  JwM  £y  wiiiiti  Ht/Un*  Je  «mu  itmtftk  uMr  uSikfu  /mer» 
«bÛm  fiftmi  JktrevJftmùmaivtiJ'iatfi.îf  ék  ttJmjmRtmm;  Prt 
UtmaU  Mtiu»  Pbyfia\  ^Uxicàc%)  Ci'jMiitfmw ,  miiittiii  gf  r«- 
lummu  ^Kuaù  OittoMferi .  fuibui  Ur  \Miut  ÎMe  Mê^oh  yt/xtioium 
fiitm  Ciijm^it-MtAijm  imjariimavu ,  <ifi;oliius.  *  Vander-LinJen, 
Ji  Stript.  \Li.  Conrad ,  fft)aftf,yipb'u  .\lel:u  Wltiuriut.  Teillicr, 
Sjlgu  Jti  Hmmi Saimt ,  tfme 4  ^  4!4-  <^4>l-  d«iloUaodci7is. 

RUM. 

D  UIS,  ne  i  rcuell  de  la  cAte.oeddcnfite  de  i'EcoOfa 
■  A.  feoténlriomle ,  entre  lea  Iflea  de  Me  de  M ula .  au 
ftddekpmnMv  ftHiB«i44^faiiti«.  BlIeafctacailUa 
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de  lonr  &  fia  de  laige^  Bile  eft  prefiiae  towe  couverte  de 

hautes  montagnes  revêtues  de  bols,  ce  qui  empêche  qn'el. 
le  ne  foit  peuplée.  Par  cela  méoie  les  oneaux  de  bois  y  vont 
par  troupes  pondre  leurs  œufs  i  terre,  de  forte  que  I  on  n'a 
que  fi  peine  de  !ei  prLn.iie.    »  ItccttrtU,  Oélica  <f  Etoffe ,  P. 

'-'MA,  vK.c  de  il  partie  K'ptcntt.omle  Je  la  Ttibu  de 
/.■îbulun.  •  ;i.,:L  phe,  GiKTtt  dtt  J*-ts ,  I  3.  nv  iCj.  Il  >•  en  .ivoit 
une  autre  dan,  ,a  fribu  de  Juda,  &  ujac  tn.  luiiie  d  ins  .a  1  rl- 
be  d'Kpbralni .  près  de  Uéthel. 

•  RUMELSBOURti  ou  RUMELS  BORCil,  petite 
ville  d'Allcina^ne  dam  la  Poméraeie  Orientale  fit  la  rivière 
de  Grabaw ,  vert  lea  CDafiiti  de  DMm  tfe  Waldieiv  dan»  le. 
PtulTe  Ro)-î!f!  ,  1  peu  près  au  fud-eft  de  &l|jpaiwalde ,  doM 
elle  en  iloi^'noe  de  dix  1  onic  liewi, 

R  U  M  1  i)  R  l>,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  daiu  le 

I  uiiirce  du  Co.iité  d  Elfex,  nommée  4li«»<9  L«f6.  Il  elt  fort  ' 
n-ririu  des  liijucJiers  de  Londres ,  qui  y  vont  acheter  des  veaux* 

*  PiN.  Ai,f,l. 

K  L  M 1  E  ou  11  L"  M  1 1,  i  E  ,  Rumu  nu  Rtimihn ,  n^efTe  r,ue 
les  Romains 

le,  avoit  étéappeiiéc  ajiaeuuciuei.t  £Miuj>«i  l«s  i,àUb>.  liant 
les  Acrificca  de  cette  DéeOê,  on  n'ufoit  point  de  vin;  niaia 
on  y  ofroit  du  Jait,  &  de  l'eau  uiélec  avec  du  miel.  *  Phuat» 
que.  t»  U  yie  Je  Rmtki. 

R  U  M I L  L  Y ,  petite  ville  de  Savof  e ,  eft  Air  la  Borne ,  ob 
elle  a  un  pont,  i  cinq  ou  fia  lieues  de  Genève  vers  le  midi.  * 
C>r<(  Je  Sivne. 

*  RUiMMEL  (François- Ferdinand,  Harrin  de)  Seigneué 
de  Garu-h,  de  Phreutfch,  de  Waldau,  d  Iflenbach  ,  de  Buch- 
berg,  &C.  fui  choifi  par  l'Empeicur  Ltlopold  pour  Précepteur 
du  Prince  Joii  (  0  l'or;  .ils  aiiié  11  eut  dans  cet  emploi  beaucoup 
de  chagrins  â  elfuyer  de  la  part  dc>  J^l'uiies,  qui  a'étoient  at- 
ttndna  que  l'Enipereiut  aoroit  honoré  de  cette  charge  quelcun 
de  leur  Société.  Ils  firent  ce  qu  lU  putcut  pour  le  déi>ufquer; 
mais  le  Prince  fon  EMve  a'jr  oppofa,&  décba  one  II  00  lu  lui 
âtoit,  il  ne  recevrait  aucun  autre  Précepteur.  On  le  lui  laiflb 
donc  ,  fit  quand  en  1706  il  fut  moiiié  lur  le  trône  impérial, 
il  lit  Rumuie!  Prince  de  I  Kinitirt  H  EiOque  de  Vit-nne.  Ca 
Prélat  uxjurur  en  171»,  igé  de  73  ans.  •  Gr.ÙM.  Umv.  Util,. 
Fit  Je  l  Emlkn-r     ur;  i. 

RUMNEV  uu  ROMNEY.  petite  ville  d'An(;'ttLrr?, 
fur  ]..  oji.v  tiu  Cuiiiié  de  Kent,  eutre  Uye  &  il>Ui,  ,1  non 
Iiti;ci  vie  U  pttui.ire  ,  &  i  deux  de  la  dernière.  Kumney 
ell  un  des  cinq  Ports  de  iner  qui  ont  fcance  &  voix  au 
Parlement  d'Ân^letcrrc.  Son  port  étoit  uo  des  meilltura 
du  RcwauBe  «  lorfoue  k  flirlére  de  Rother  s'y  déchaigeoit. 

II  eft  beaucoup  moini  conOdénbte  depuis  l'an  1250,  qu'une 
grande  inondation  détourna  i  Rye  l'embouchure  de  cette 
rivière    •  Maty,  Diif.  Ctagr. 

•ROMNEY.  ROMNEY  &  ROMPNEY.  riviéi» 
d'Angleterre  ,  dans  la  Principauté  de  Galles  ,  coule  du  hnnl 
au  fud,  fett  de  borne  eux  Comtrz  de  Glamorgan  &  de  Mail» 
mouth  ,  &  fe  ^etie  dans  la  mer  .1  l'efl  t'e  la  ville  de  Car* 
difTc,  un  peu  au-dcffous  du  vi.lage  de  même  nom. 

•  RUMNEY.  ROMNEY  &  ROMPNEY,  vilLiga 
d'Angk-ttrie  dans  la  Principauté  de  GaHcç  ,  au  Comté  de 
Moninoiilh  ,  vers  les  confins  du  Cuni-é  dt:  ci,j.iii.rt,'an,  un 
peu  au  delTuik  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ELéuie  nom. 

*  RUUSET,  fanuK  d'Aieleletre  dam  la  Province  de 
SouOtamptoB  fiir  le  TeO.  Il  ctt  an  rud-ouott  de  WiucliclUr. 
donc  il  ell  tiolgué  d'environ  trati  Ueuei. 

R  U  N.  R  U  P. 

Ru  NCK  El.,  petite  ville  avec  une  Citadelle  &  un  Comté 
de  pffu  d'étendue  ,  cil  enclavée  dans  les  Etat»  de  NafTaw, 
entr.  l.i  .  .  a;  J-:  Duu  ij.  eellt  de  Weilbourg.  Les  Comtes  de 
ilunckel  puUeaeiK  MC^it.  le  Comté  de  Wîcd  &  le  D.is  Ifcn- 
bourg.  lis  fotit  divit'ez  eu  deux  branches,  qui  fc  diiiinguent 
par  les  DOtus  de  Knaca  Cted  &  de  DïfJtrf.  *  Maty ,  DiU.  G^t, 
RUNONEBY.  Foitz  RATTENRY. 
RUNOIUS  (David)  Udiérlen,  de  PemAmle irf  và 
1564  ,  niort  en  1604. .  enfeigna  la  Théologie  â  \Vittcnbe-rg 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  alBtla  au  Colloque  de  Ka* 
tisbonne  «n  1601.  On  a  de  lui  de*  Copuneniairet  llâr  Ja  Ce« 
néie ,  rSude.  le  Lévltlque,  &c  «  Koaig,  MM.  Veu  » 
i'Vi.w. 

RUPKI.MONDE,  bourg  a-ec  ur.  .irrim  thiK  '.u  ,  cil 
dans  ta  Flandre,  fur  l'Eicaut,  vis  à  vis  de  l'cmboiichure  du 
Rupcl ,  9l  à  deux  lieues  au>defliH  d'Anven.  •  Ma^,  IW.  ' 

Géep-- 

RUPERT  (Saint)  Frantoit  d'origine,  &  né  de  fang 
Royal ,  ayant  été  élevé  i  rEpifcopat,  en  fit  les  fonctions  dana 
le  Diocéte  de  Wotmcs,  foit  t^u'ii  en  fât  le  propre  £v£^ue« 
ou  qu'il  p.irtagcàt  avec  celui  <)ui  avoit  cette  qualité ,  les 
foins  &  les  travaux  de  la  dignité  paftorale.  Lapina  commu- 
ne opinion  cil  .  qu'il  étoit  véritablcmtnt  Bv6que  de  Wor- 
ines  ,  ni-tlj  'Ju'l!  fut  cbalTé  de  fon  Sjilge  par  un  grand  Stlr 
gneur  liu'.l  :i.<iir  repris  de  fes  dcfordrcs.  On  nu  convient 
pofnt  du  ttMii  auquel  Saint  Rupert  1  prêché  la  l'oi  dans  la 
jir.  litx,  &  a  fondi  TEglifc  de  Sallzbouig.  La  plupart  croyeoC 
,,a.  ee  fut  dans  le  VI  liécUi,  &  fous  Childebert  II ,  <jiii  régna 
depuis  l'an  S7ti J>''<V>''5«tf>  Vais  dans  l'édition  de»  Aiïles  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît,  on  met  cet  événement  cent  ans  après. 
&  cette  opinion  parolt  la  mieux  établie;  car  il  ell  certain  q»e 
Saint  Rupert  paiTa  dans  la  Bavière  un  peu  aprèii  I.1  féconde 

Anofe  de  CtaiUebett,  y  étant  javM  par  Tbtodon,  quijs 
Oj  '  poOil- 
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^_  en  quilité  de  Duc  ou  de  Oownmtm.  Pendmt 

(mit  le  Hgnc  de  Childebert  II ,  ce  paï(-li  n'eut  point  d  autres 
DttCf  que  Oaribaud  &  Tiflllon.  lî  faut  dr.nc  rapporter  l'Apu- 
Aol't  de  Ruperl  dai»  la  Ë.i  .  idrr  ,  au  iem<  de  Chiidrbert  lU  , 
qiif  te  Roi  df  puis  l'an  695  ,  ju:'<)u'cn  7it,  *c  fous  lr<;ui!  on 
trouve  un  'riieodon  ,  Duc  de  bavicrc,  tt  Pére  de  Théod<ïbcrt 
it  de  G(itno«ld,  autquel)  il  lit  part  de  fon  Duché,  ài.  qui  lui 
fuccéda  après  fa  mort.  Saint  Rupcrt  ,  attiré  par  Théodon, 
Pue  de  Bavière ,  dans  fon  paît ,  l'alla  uouvcr  i  Raiitbonne; 
A  apué*  l'Avoir  inftraiediro  Ici  MTftirei  de  toFoi.il  le  bati- 
im  on  frtnd  nombre  4e  perronaa  de  toutet  ferte»  de 
coadltioni.  qui  fuivirent  t'ezemple  de  leur  Prince.  Le  Saint 
COBtÙHia  fca  prédications  i  Lorchet  &  i  Jevavc.  Il  s'arrita 
dans  cette  (terniére  ville,  qui  ■  été  depuis  appellée  Stliz}a»ri, 
&  il  y  biili  l'Eglire  de  S.  Pierre,  où  il  fixa  Ton  Siège Epifcopil. 
Pour  denirvlr  cttîe  Eelife,  &  pour  chanter  l'Oilice,  il  y  éf^- 
blii  une  Cumniunauté  d'Ecclénaftiqucs,  qui  étoient  Moines. 
Telle  cil  1  orijîine  de  la  célèbre  Abhsye  de  S.  Pierre  de  Saitz- 
bourg.  Aprèi  de  li  heureux  cumine.Teeinens ,  K  .;.  lf;  l-.i 
fOB  paiSj  &  en  amcDa  Uouzc  Piédicateuiî.  U  tonda  encore 
dans  le  territoire  de  Saitzbourg,  par  la  libéralité  du  Duc  Théo- 
don  &  de  deux  de  Tes  Sujeu ,  un  Monaftére ,  fous  l'invocai- 
«iM  deSeiat  Mailinilleni  d  11  v  ndt  des  RelieienTei  pouf  cé- 
lébrer l'Office  Divin.  Ce  lUiK  nomme  bttit  encore  rAbbare 
de  Nunber^,  &  mourut  le  a;  Mars  718.  *Dom  Mabillon,  ^^ 

Sa  éei  Sinnli. 

*  R  u  i'  E  R  T  (  Ordre  ic  Saint  )  Ordre  de  Chevalerie  éri- 
gé en  1701 ,  pjr  Jcnn  Err.eil ,  Comte  de  Thun  &  Archevêque 
de  Saitzbourg.  il  t'jniUtua  a  l'honoear  de  S.  Rupert  avec  1« 
confeniemcnt  de  l'Empereur.  Le  nombre  des  Cbevalicrt  ell 
de  doMze,  &  ils  doivent  être  d'extraftion  noble.  La  marque 
de  l'Ordre  c'.l  une  méd  uile  avec  i  effigie  de  S.  Rupert  ti'un 
Côté,  &  une  croix  rouge  de  l'autre.  Les  revenus  de  l'Ordre 
fm  do  doaie  Bllte  MêIêb.  •  Gr.  DèA.  Ud«.  HA 

RUPBRT,  Abbé  de  Lf nbowK  Ml  Oiflcéfe  de  Spire,  non 
content  de  défendre  i  fci  Moines  t'urage  des  viandes,  voulut 
encore  leur  dter  celui  du  potiibn  ,  des  oeufs,  des  laitages  & 
dK  vln«  fou!  prétexte  de  quelque  révélation  qu'il  difoit  avoir 
cne.  Toti<  les  Moines  Te  récrièrent  contre  cette  innovation , 
&  firent  reléguer  Rupeit  nar  l'Ev-ique  du  lieu  Apnt  été  rap- 
pcllé  peu  après,  il  perfiua  dans  fon  premier  de^Vein  jutqu'i  la 
■KKt,  &  endura  de  longues  perfècutions.  Il  flondbit  vers  l'an 
itu.  à.i  écrit  des  ComiMiiuIrct Hvle Guitifye dct Cuti- 
•ues.  •  Cinwif.  Hirfng. 

RUPERT,  Abbé  de  Deutfch,  célèbre  par  fj  Tcence  & 
sar  {a  piété  dans  le  XII  fiècle ,  étoit  originaire  de  Klandie ,  & 
Bé  dm  le  tcnltotre  d'Ipr»-  H  prit  llitbitdBliUgieux  de 
~  '  ~Eiiolt,  étant  encore  très  jeune,  m  MOMflére  de  Salnt- 
i  d'Ocsbourg  près  d'Utrccht  ;  9l  pour  s'avancer  dans  les 
I,  prlnclpaicinent  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sain- 
te, il  n'épargna  ni  veilles  ni  application.  On  dit  néannoioi 
que  Ton  travail  eut  û  peu  de  fuccis  ,  qu'il  defernéroit  de  pou- 
voir jamais  ïitn  apprendre,  il  fut,  4  ce  qu'on  dit,  inrpire  de 
s  ndrcirer  i  U  Sainie  Vierge,  qui  lui  apparut ,  &  lui  promit  de 
lui  accorder  la  grâce  qu  il  lui  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour 
Il  apprit  tout  ce  qu'il  vouloit  r3voir,avec  tant  de  facilité,  qu'il 
deWnt  l'admiration  de  fon  tiécle ,  &  l'homme  du  monde  le 
plus  intelligent  dans  l'Ecriture  Sainte.  Sa  profonde  kiencc  , 
Jointe  1  fa  piété ,  lui  acquit  une  grande  répuution ,  &  ubligcâ 
Aédéiic,  AfCfaevéwie  doCohmc,  dele  tinr  de  Ton  Cloître 
font  leMro  Abfaé  «eOcwifift.  Eupettnounu  le  onzième  Fé- 
vrier 1135 1  HB^^  44  >■»■  N<xis  avons  diverfes  èditiont  de 
fti  Oiwngei  1  Cologne,  1  Louvain  A 1  Paris  en  1638 ,  en  deux 
volumes .  qui  comprennent  41  Livres  de  la  Trinité  ;  des  Com- 
mentaires; des  Traitez  de  Théologie;  &  quelques  Vies  de* 
Sainu.  Les  Commentiircn  de  Rupert  de  Dciareh  fur  l'Ecritu- 
re Sainte  font  l'.  un  nouveau  genre.  Lct  ani.ens  Pères,  dan* 
leurs  Commentaires  fur  its  Livras  Siciez.  expliquaient  ['Ecri- 
ture Sainte  littéralement  ou  allt;:;oiie,ueuictu  ;  lef  .Aut'.  urv  du 
VllI  &  du  IX  Céclcs  n  onr  fait  c)iie  coiupiler  &  recueillir  di. 
vers  Commenuire*  des  Pi^ici.  Rupert  a  luivi  une  autre  .Mé- 
thode conforme  i  celle  dont  il  a  traité  la  Théolui^îe  Scholaùi. 
que,  en  expliqaatnkritBre  par  te»  Pttodpei  de  la  Dialeâi. 
<)ue,  en  agitant  dlvetfts  queiliou  filbtilei  tOttclMDt  les  Oog. 
ma,  &  en  s'étendant  fur  des  Lieux  commmii.  Le  principal 
Ouvrage  de  Théologie  de  Rupert  e(t  fon  Traité  DtOfitus.  * 
Honoré  i'AÊim,  de  Lhkkr  Stdtf.  âkl.  4.  e»p.  16.  TUdEtine  & 
Bdlirato*  iiSnipt.  E^cUf  Sm<:  de  S-.emt.  .Molamit.  Hugues 
Mènard.  PoflTevin.  Valirc  André,  Biiilunh.  Bcliité,  p.  804  ^ 
tes-  Vollîus  &c. 

KUPEK  i  (Chriftopfale-Adam)  d'Altorf,  né  en  t6to,  & 
mort  en  1647,  étoit  bon  Poète,  bon  Orateur,  bon  Hillorien  , 
ft  fut  neuf  «ns  ProfelTeur  en  Hilloire  dans  l'Univerfité  d  A  I 
torf.  Il  a  laiiTi;  des  Coinmentaltes  fut  Flonis  ,  fur  Vellcius 
Paterculus,  îm  âaluile.  {»i  Valère  Maxime,  &c.  On  a  auOi 
de  loi  Alrmiriiu  Epi/l»IUut  &  Ortttrius.  *  Chimentellius,  di 
UÊùrt  B^ftilà,  f,  23a  Henning  Wiite,  m  PMof.  p.  593.  Cbr. 
Arnoldu*.  m  nniin.  Amï. >  84- 

RUPERTonftOBBRT.de  RnSe ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs ,  mourut  en  laSo.  Il  avoit  enfeigné  la  Théologie 
avec  répuution ,  &  avoit  compofè  pluflcurs  Ouvrages.  Tritbé- 
mc  fait  mention  de  ceux  ci;  une  Explication  Je  la  Régie  de 
Saint  François  ,  adreiïl'e  à  Aitnoin  Anglols.  Général  de  fon 
Ordre,  quatre  Livre*  fur  les  Scrsfctjces ;  &  plulleurs  Sermons. 
BilUrm;n  y  aiofite  un  Livre  de  l'.'^me.  On  ne  f.iit  point  fi  (es 
Ouvraftv»  font  iiupriméii.     Trithéme  &  fiellarmin.  de  Sthpt. 

jtUFJIRT,M«lM  de8itatR«^4elMw.«dalteB 


R  U  P.  R  U  R.  RUS. 

d  [  r  Livres  l'HUioire  de  la  «enc  dea  Chiéticna  i  

raiins.  H  vivolt  en  itto,  ftioa TfUhêae  ft  ieP.LiMe.  A 

Script.  Ettl 

_7  Pour  fuppléer  i  ce  qui  pourrcvlt  manquer  dans  les  irti- 
cie!^  RUPERT,  Oimbtz,  ROBERT,  parce  que  ce*  deox 
noms  iuat  Ijmonymea,    te^nuc  dama  cenx  qiioat  éoU  en 

Latin.  '  < 

RUPPIN,  que  quelque*  Carte*  nomment  Riff»,  petite 
ville  dnMarkeraviat  de  firandeboure,  ell  Capitale  du  Couié 
de  RupplD,  i  ftnéc  i  dix  Ucnca  Je  la  vlile  de  Havelberg. 
vert  l'orient,  flir  la  neilte  rifiéie  de  Rhin ,  qui  la  divifc  eit 
vieille  &  nouvelle  ville.  *Maty,  DiBun.  Géégr. 

RUPPIN  (Comté  de)  contrée  du  Markgraviat  de  Bra» 
dehnurg.  Ce  Comté  ell  entre  la  Seigneurie  de  Pregnia  &  le 
Duchi^  de  Medcelbotirg ,  la  Marche  Vekerane  &  la  Mofenne 
Marciie.  Il  peut  avoir  douze  lieue*  de  lotjg,  &  environ  fii  de 
l.irge,  &  il  eft  fort  en;barrairé  de  lacs  6;  de  forêts.  Ruppin  , 
c.-ipitple,  Wufterhsiuir,  Lindow  &  Rinsberg  en  font  les  lieux 
:  1  L  .  ji  x.  I.'Kli  cteur  Joachim  ,  I  du  nom  ,  acquit  ce  pa^s  l'an 
1514,  Odi  la  mort  de  Wichman,  Comte  de  Ruppin,  dernier 
de  fil  moe.  *  Mmr.  Ml- <M^. 

R  U  R. 

[(UREMONDB.  féconde  ville  de  Gu«Mte,daM  le*  Par«- 

llas,  au  Roi  d'RrpagTjc ,  puii  i  rEnipcrenr,  avec  Evécbé 
fuffra^j'ji  .'ïlaiines .  e'I  bltie  fur  la  Mcufe,  1  l'embouchure 
de  U  Kurc  ou  Roere,  d'oii  file  a  pris  fon  nom.  Son  Eglife 
Collégiale  du  S.  Klpru  fut  érigée  en  155g  en  Cathédrale  par 
ic  P*pc  l'iul  iV,  li.  eut  pour  premier  Kvique  Guillaitme  Lia- 
dan.  La  ville  eft  grande  ,  belle  &  ri;he.  avec  plufieurs  magni- 
fique* Monalléres,  dont  celui  oes  Oiaitreui  efl  le  phis  con- 
fidénble.  *GiiidiaidiB,  Dt^rifim  A  J'su  Btt.  Gaxey ,  H\f. 
EiA  da  Mf-B«.  Arnoul  Havenfi* .  dt  Hmm.  m 
Sainte-Marthe ,  GM.  Omà.  »t.  ' 
RUREMONDK.  jBAN  GUILLAUME  OS 
RUREMONDE. 

RURICIUS,  E véque  de  Limogei  dans  le ci^iquiéme  flé> 
de ,  éiûit.  dit-oR ,  de  l'illudre  famille  des  Anldens ,  &  époufa 
Libérie,  tîlle  d  tlnimace.  Sidoine  Apollinaire,  qui  étoit  fon 
ami ,  compofa  pour  ce  mariage  une Epitbalaœe  que  noti»  avons 
encore.  Depuis ,  ces  deux  époux  S'ètant  confacrez  au  fervice 
de  Dieu,  Ruiirim  fut  élu  Evêque  de  Unoges  après  Allédias, 
&  s'acquit  u  ne  générale.  Outre  Sidoine  Apollinaire ,  H 

eut  encore  pour  amis  Saine  Cérairc  d'Arles,  Faulic  de  Riex, 
SédalilU*  VIftntis  qui  lui  écrivirent  des  Lettre*.  Noos 
avou  deuUvtea  des  Oennes,  <^ue  Henri  Canillus  a  publiée* 
dans  le  cinquième  tome  des  Amamu  Lifm,  lei  qfant  cMoo 
de  l'Abbaye  de  Saint  Gai  ecrSuiffe.  Dan*  itine  de  cea  LntKfl. 
Ruriciut  s'excufe  i  Saint  Céfaire  d'Arles ,  de  fe  trouver  au 
Concile  d'Agde  en  $06 ,  d  témoigne  qae  les  inârmitez  de  fa 
vlelllefTe  l'en  cmpèchoient:  ce  qui  fait  connoltre  qu'il  ne  vé- 
cut pas  longteiiis  apré*. 

RURlCiUS.  dit  kjtae,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  S;  a 
fouicrit  au  quauième  Concile  d'Orléans  en  54r,  &  au  cinquiè- 
me en  545.  Fortunst  a  compofé  t'Rpitinhr  de  cc.i  Prélats.  • 
Fortun.it,  4.  Sidoine  Apollinaire,  /.4.  tpifl  16  /.$■  Efi/l.  1=;. 
L  8-  apifi-  10  ef  Cmm.  10.  Êf  ti.  Savaron  &  Sirmond,  tn  Mit. 
Jptanmm  Raben  A  SaIntoJéattftn,  GA«Mb 


RUS. 

DUSBROCHIUS,  RU1SBR0F.CH  ou  RUISBROECK 
^(Jean)  ainfi  no:iimé,  parce  cju  1!  étoit  natif  d'un  village 
de  ce  nom  fur  la  Sambre  dans  le  Ifrabant,  vivoit  dans  le  XIV 
flécle.  Il  fut  Prêtre  (i  Vicaire  de  i'Ei;l:ii  i-.^.-ij  'Judule  de 
Uruxclles,  puis  l'neur  des  Cbaauines  Kéiçuliers  ae  S.  Aufpi- 
itin  ,  qui  font  A  une  lieue  de  cette  ville,  au  MonalUre  de  Val- 
vert  ou  Vauvert,  VtUk  FmÂê,  dans  la  forit  de  Soignies.  il 
oeeopoit  cent  diane*  lorsqu  il  fut  viMparGéiaid  te  Onn^ 
Ooftenr  ft  Avant 'TMolog  en  qui  demenrolt  ft  Oéventer.  Il 
l'avertit  que  plufîeurs  étoient  fcandalifez  de  fes  Ecrits,  &  en 
prenoient  occafion  de  le  calomnier.  Rusbrocbius  écouta  ce 
que  lui  dit  Gérard,  &  répondit  qu'il  devoit  être  alTuré  qu'il 
n'avoit  mis  aucun  mot  dans  fes  Ecrits  oue  par  le  mouvement 
du  Saint  Erprit  &  tn  h  préfencc  finguliére  de  la  Sj'mte  Tri- 
nité. Ru5brocliiu<  étoit  fi  a[;aclié  i  Is  méditation,  qu'il  fut 
furnommé  It  Irèi  txifil/nt  <ommp!aiif ,  &  le  DUlnr  rfrcin.  Se* 
Ouvrages  de  'l  liéologie  Myliuiue  ont  été  coinpofe?.  en  Fla- 
□und  ,  &  uQl  été  traduits  en  Ljtin  par  Dcnys  k  Chartrtn 
&  iiutres.  Nous  en  avons  entre  autres  diverfes  éditions,  cel* 


te  de  Cologne  en  1609.  m  fum»,  qui  eft  la  nias  cnimèe,&o& 
l'on  trouve  la  Vie  de  RotbvOeMMt  «OUMnile  par  Henri  d« 
FÔmére.  Les  principaux  ThdtCz  font,  ibaia*  vja  ffmtutlùt 


Sptnlum  JÎUulU  ettnt  ;  Cammentjrit  in  ttktnacuhm  Mtfii  £f (.  fans 
oublier  les  trois  Livres  dt  mtptiii  fptrttutHtut ,  ceofam  parGer- 
fon.  Le  Cardinal  Bellarmin,  après  Denysfe  Cbtmrnx,  Surlus. 
ftc.  a  allégué  ,  pour  les  défendre ,  qu'en  fait  de  Tbèolop'e 
Myftf<îue.  on  ne  doit  pas  cfaicaner  les  Auteurs  fur  leiîr»  opi- 
nions d;iFeret!tes  &  leurs  fenttmens  particuliers  ;  mai»  au  main* 
f.iut  il  nue  ee<  opinions  foient  conformes  en  tout  i  h  d.».trine 
de  l'Eglifc.  Ru^broehlus  mourut  le  deuxième  Dcccrr.btc  i%Sl, 
d*ns  ia  âS  année.  Outre  la  Vie  de  RusiMacbius  par  Henri  Po^ 
mère,  (mfiditz  celle  qui  a  été  écrite  par  le  P.  TIMniai  Jefil. 
Carme  Dèchauffè,  Marc  AUllelin  .  m  ifttrti.  yMa  Féb.  * 
TiliMiM  « BaUttmte,  A  Jkr|ii^  Oa^ya  le  CtaittiMa  * 


/ 


RUS. 

SmS.  L  t.  ért.  3.  Le  Mire.  VaMn 
f'3SS'&  Jniv.  Swert.  4c.  . 
nim  étt  ft»  ftaibiocbiu  4lolt  contemporain  de  Tiuilére 
es  qoelqne  fttM  fon  Miltie,  qe'fl  va  piiu  liauc  que  loi  & 
foll  écrie  plut  métiiodiqueineni.  11  n'avolt  prefqtte  point  dé 
Mde,  tjotu-t-U,  nuit  il  étoit  d'une  grande  umplldté  à  fiime- 
té,  â  quoi  ti  ijoùtoit  une  t/è»  h»Me  contt'mpijrlon ,  d'où  îui 
Teooltpai  voyc  d'cxpiSrience  iiifufe  une  ;rcs  prufonJc  d  ori- 
finale  connolflînce  de  tome  la  l'héolocic  Myili<i'je.  A  U  i^- 
fcrve  de  l'on  Iraité  Ac  iOrnemrnt  ici  Naa  SfnrtiutlUi,  qu'au 
trouve  cacorc  cjuilaaefois  en  vieux  i'iamaad,  on  c'a  l'es  Ocu- 
vrei  qu'en  Lacti  de  u  l'raduftioa  «te  Serin.  Bile*  ont  éc<^  -.m- 
primée*  i  Cologne  trois  folt, dont  It  ' 


R  U  S« 


pour 
les  Ou- 


 ^  eftde  I  jui  16s». 

Ceux  qui  rectiercbeac  le»  iMeiprttatiOM  dMgwi^et  de*  cbo> 
ft(  typiques .  troaveroai  dcMot  tè  Ihtli&tre  éaai  ton  Corn- 

Ventiirc  fur  le  TiiitniMck  it  i^hMCt ,  ou  fur  le  I^sirifae.  * 
Poiret,  Latrtfigr  kt  AttmtUjfhfta-,  p.  13-  *e- 

RUSCA  (  Jean  Alexandre )  né  â  Tufin  ci'uiie  fattiitie  no- 
ble, entra  dans  l'Ordre  de  Sunt  Doiiimii|iic,  t'y  acquit  une 
pran  je  rû-puTstion  par  fcs  prédications  ,  6c  fut  fait  Inquifitcur 
de  'v'crceil.  i)jn>  cet  emploi,  ii  fut  obligé  d'attatjucr  des  pcr- 
fonnes  puiiFantcs  ,  qui  l^c  vengtrcnt  en  le  failant  révoquer  i 
mais  dcpuii  on  le  r(ïtj!):.t,  &  an  loignit  en  l'a  laveur  l'Ioqui- 
fltion  d'ivrée  &  (i'ÂouUt:  à  ceiie  de  Veiccil.  il  mourut  l'ao 
t6to,  l(é  de  prés  de  9o  ans ,  &  taifla  quelques  OiivragM  qui 
n'out  pi>  va  le  jour.  11  avoit  fait  impriner  en  1M3.  iia  Ab- 
brécé  «le  Fhiloropbie.  Eo  iMS,  il  publia  des  Difcou ri  Moraux 
en  Ualieil  ivec  quelques  Pan^rlqnes  des  Saints  ;  &  en  1677 . 
il  publia  encore  d'autres  Panégyriques.  •  llch»ti,&ript.  Ori. 
te.  i'rs.l  tome  i. 

RUSCE  LLI  (  JérAme')  ilrVitcrbc  ,  t1oriTo:'e  vers  l'an  1640, 
à  Venife,  où  il  mourut,  i5c  lailFa  Jivuri  Ouvrages.  Un  lune 
«IcDevife*:  de  la  perfection  des  Feoimcs;  des  )loi:iaics  lllu- 
ûres  ;  &Mi«  «■  If.  M.  ik  vaierâtmt  Nàtaiu  i  Cmiui/iu ,  fiff. 

&U5C0:  c'eft  une  des  lAes  Soi Uugucs ,  qui  font  au  midi 
de  l'IrJiade.    «m  conchaat  étVha^Smam.  *Miqr,  Dm, 

^"ïuMLHSIlil  Am  &088BLBBItt.' 

R  US  I M  Et  Ji^ .  teoit  ncoMM  dei  eadeaiOentlIt 
■ne  DéeiTe  rurale  ou  cbampécre,  qpil  pféfldoUA 
Tiagei  &  k  tous  les  Plalfin  de  le  «MBpëgBC.  *  S. 

ItCiU  itlh*»,  (.  4.  r.  8. 
RUSUN.    r»;*?  DRUSON. 

R  U  S  P  O  L I .  nom  d'une  famille  Romaine  qui  a  le  titre  & 
le  rang  de  Prince  â  Rome.  Cet  honneur  fut  accordé  par  le  Pa- 
pe Clément  XI,  i  François-Marie  Rufpoli, Prince  deCervétéri, 
Comte  de  Vi|;nanello,  Marquis  de  RIano,  ftc  en  coniîdéra- 
tion  du  zélé  qu'il  avoit  témoigné,  en  levant  un  régiment  d'lo> 
fiinterie  i  Tes  dépens  pour  le  ferrice  du  S.  Siège,  dans  le  tems 
de  riDvaQon  de  Commacbio  par  les  Allemands.  U  prit  poUef- 
fon  de  &  mNmlle  di|tilé  le  cinquième  Février  «70».  dcmt 
■IM  ce  joiw>M  i  Pindteliee  de  Pape .  à  laquelle  II  fin  istfodiift 
en  tiualité  de  Prince  »  me  t'Me  &  le  chapeau.  Il  s'y  étoit 
•eedu  avec  quatre  cmllfei,  doot  le  premier  avoit  le*  fmuVt 
ou  houpes  d'or.  Ce  Seigneur  ayant  fait  rebUir  l'Eglife  Collé- 

5 laie  de  Sainte  Marie  dan*  le  bourg  de  Vignanello  au  Diocéfe 
e  Civiua-Caftellana ,  le  Pape  Benoit  XUl  fe  rendit  ea  ee  lieu 
pour  confacrer  eu  perfonne  cette  Eglife,  ce  qu'il  lit  le  huitiè- 
me Novembre  1715,  svec  beaucoup  d'appareil,  &  le  lende- 
main il  jdminiiira  lui  môiiic  dans  cette  nouvelle  EKlife  le  Sa- 
crement lie  Coni]nn£tiûQ  au  lucutid  fils  &  aux  deux  dernières 
fities  du  Prince  Rufpoli ,  qui  fe  démit  au  mois  de  Février  1 7t6, 
4e  la  charge  de  premier  Gardien  de  la  vénérable  Arehiconfré. 
*te  de»  AcoaifaB*.  Ce  Seigneur ,  qui  étoit  neveu  du  Cudlnal 
Oelte  liaieficottl  mort  le  crotfléme  Juillet  17*0,  dus  fa  qua- 
tre-vint- dix-neuvième  année ,  voulant  donner  des  marques  pu- 
bliques de  Gi  vénération  pour  la  inéuiûlre  de  cette  Emioence, 
flt  célébrer  pour  lui  dan»  l  Eg  ife  de  S.  Laurent  a  IiuiM, titre 
dudéfuDt,  un  l'ervicc  funèbre  avec  beaucoup  de  magnificence 
8tun  foinpiucux  appareil,  le  jour  de  l'odave  de  fa  mort.  Le 
Prince  Rufpoli  mourut  â  Rome  d'imc  bfdfopilic  de  poitrine  , 
apr6«  une  longue  maladie,  le  onzième  JuiUcc  1731,  i  une 
heure  du  matin,  i  !  ig*  d'environ  63  ans.  Son  corps  fut  porté 
le  tendeuiïia  au  tbir  â  i'ii^gUfe  de  S.  LïUicai  m  Lmcvm  ,  U  pa- 
tOiOÎE.oii  il  avoit  fait  rétablir  &  embellir  la  Chapelle  dédiée  i 
la  Uenheureufe  Hiacinthe  Marefcoitl,  ù  graod'-taote,  &  le  19 
fuivBot  il  fut  tranfporté  1  fa  Tertc  de  Vt^mmOa»  «ih  11  te  lu» 
humé  dans  l'Eglife  Coliégiale  de  ce  HetL  11  aVOlt  d^onfil  une 
liile  de  Jrfipb  de  CéG ,  Duc  d'Aqna  Sparta .  &  d'/&imM  Om- 
di  faut  du  Pape  Innocent  XllI ,  &  il  en  eut  i.  Baa'rs^Ltiiii 
Rurpoli.  Cardiinl,  fH/(r«  iwieMM/ <t.<pr«!>  ^  n  jtrtitU  fi- 
ftéi  s.  Alixandri  Rufpoli,  Prince  de  Cervétéri ,  qui 
fiiit:  3.  Af^r-j  //(fW/t  Rufpoli ,  Retigleufe  au  Monaflèrc  de  S. 
Sixte  â  Rome  ,  de  l'Ordre  de  S-  Dominique  ;  4.  C<i»ii<  Rufpoli, 
qui  après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  Confirmation  par  les 
mains  du  Cardinal  Conti  ,  depuis  Pape,  fon  prand  ontte  ma- 
lerneJl,  fut  mariée  par  lui  dans  la  Chapelle  du  Palais  de  fon 
père  à  Rome,  le  17  Avril  I7t8,  avec  ftrà»M.i.BiTmuUe  Fin. 

fippc  Orfini  ou  des  Utfios,  Doc  de  Gravioa.  Prince  de  Solafra 
de  V«ll4H,  COfM*  de  Mmo.  Prince  du  Soglio  àlLoine,  4 
dePEttirin,  MV«t  ét  Pape  BenoltXUl;  5.  s.  deu  amm 
flOWt  qui  anU'M  dicféta  depril  rige  de  quatre  ans  dans  le 
McmimiednRelt^eaasCarBélliesde  Sainte-Théréfe  i  Ro- 
me,  y  lùenc  leurs  voeux  entre  les  mains  du  Pape  Innocent 
XIII,  leur  grand-oncle  maternel,  le  10  Juillet  i7ai  ;  7.  Mmit' 
ViSnrt  Rtrfpoli,  qui  reçut  le  Sacrement  de  Confirmation  des 
mains  du  Pape  i3enolc  XIH,  à  Vignanei^o  le  neuf  Novembre 
I7<j,  &  qui  fut  mariée  1  Rome  le  neuvième  Février  1727, 

CaBd«  Duc  de  OaidlinBil,  *  de  Mi»  Mut  du 


_  .  fon  cMlIn  du  deuxième  ao  trolflénle  deRf  è ,  étàm  ne* 
eeu  *i  P^e  Innocent  XI U  ;  &  8.  Mm  Umù  Ru-poli,  qui  fut 
aum  coaflraide  4  Vignanello  per  le  P^  OenoU  JutI  »  le  neo* 
viéme  Novembre  1715. 

AiiXAMDaa  Rufpoli ,  Prince  de  Cervétéri ,  Comte  de  VI* 
gnanello,  Marquis  de  Riano,  reçut  le  Sacrement  de  Contirma* 
non  dans  l'ICglife  de 'Vignanello.  par  les  mains  du  Pape  Benoit 
XlII,  le  neuvième  Novembre  1725,  &  eut  à  cette  cérémonie 
pour  param  le  Cnrdinal  Nicola»  Cofct».  Apfét  la  nuitr  de  fort 
pt'fi  ,  I  L  irdin»l  Rufpoli,  fon  IVere  aîné,  ay  un  lenoncé  ea 
l'a  laveur  a  l'ori  droit  de  primogéniture ,  il  fe  rendit  en  cértïmo»' 
oie  le  10  de  Juillet  1731,  i  l'audience  de  Pape»  poardtreiu» 
connu  en  qualité  de  Prince  de  CwvélérL 

AUSPOtl.  fBaitbélemi)  Roosia,  ad  le  AoAt  id»r» 
6I1  aîné  de  Aw^Marrc  Rufpoli.  Prtaoe  de  CerfA4rf.  prit 
le  parti  de  la  Prèiature,  &  fut  nommé  le  neuvième  Mai  I72r» 
Sècrctaire  des  Mémoriaux  par  le  Pape  Innocent  XIII  «  foa 
grand-oncle  maternel,  qui  le  lit  auflT  Pro'.oiiot  drc ApofioNque 
participant,  Ce  après  la  mort  duquel  il  perdit  cLitc  charge  Je 
Secrétaire  de.?  Mèiiiorijtix ,  dont  le  Pape  ficnoit  XlH  i;i:po» 
l'a  i  l'on  avènement  en  faveur  de  Nicolas  Coi'ci?. ,  i'.i.puii  Car- 
diaai.  Mais  :1  fut  dccl^ré  par  Celui  ci  Sécretairc  de  U  t:«i)gfé* 
gation  it  Pufnf^imda  Fitic  le  11  de  Novembre  I7»4<  re^t  le< 
Ordres  mineuii  par  les  mains  du  Cardinal  Nicolas  Spinola» 
dans  l'Eglife  de  Saint  André  dttiioficist  dcsj4ful(e»,4  HOBM, 
le  36  Juillet  172$ ,  &  prit  pollUBoD  de  ts  charge  de  Primiciet 
de  l'Archiconfrèrie  des  Pèlerins  &  Convalefcens ,  fur  la  demif- 
ûon  d'Etienne  Conti  fon  coulln,  le  27  janvier  1726.  Le  Pape 
('ti-'iiient  XII  ,  de  la  famille  Coriîni  .  ion  parent,  le  créa  dt 
]  déclara  Cardinal  de  la  Sainte  Eglifc  Koiiiame  le  deux  OètoiMO 

1730,  (i  lit  le  cinquième  fuivani  dawk  uti  Confiftoiie  public  la 
to.Ttnon  de  lui  dosner  le  Chapeaij  <  &  le  u  de  Novtmbrct 

I  dans  un  Conrillcire  l'ccrrt .  celle  de  lui  t't  rintr  &  ouvrir  la 
I  bouche  :  cnl'uitc  de  quoi  i;  lui  aflijjna  le  titre  de  S.  Cûiiil-  il  S. 
Dtmten  de  l'Ordre  dc>  Oucrcs,  &  le  lit  des  Coogrcgalions  du 
Concile,  dt  Prtpai«»i»  Fuk.it  la  GouAilie,  &  de  la  fabrique» 
Il  prit  folemoeiJemect  poifelCon  de  ton  litre  le  fept  JativicT 

1731 .  fat  poonu  le  Itoifiéme  de  Juillet  fuivant  par  fa  Sainte* 
té,  du  Grand#i|cafédeRome  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  J^* 
rufalem,  vacant  par  la  dèmlilion  du  Cardinal  Camille  Ciboicu 
prit  poUelEon  le  18  du  même  mois  dans  rKglifc  de  Sainte  Ma' 
lie  fur  le  Mont-Aventln,  &  reçut  la  Croix  de  Ma!te  k  ncuvié* 
me  Septembre  fuivant  des  mains  du  Cardinal  Kiançois  Hatbe* 
rin  ,  qui  ût  cette  cérémonie  dans  ia  Chapelle  de  fon  P«lai5.  A- 

Êrcî  ia  mort  du  Prince  l'on  père,  il  ci'd.i  j'ci  droi'.s  d'..iiiclTe  1 
).  JUx-tiTuirc  Rufpoli  fon  frète  puiné,  tiiayi  nnant  une  pcDiioB 
de  iico::  écus ,  avec  la  réfer^'e  >iu  licf  de  V.'fjiia^cUo. 

R  U^S,  rivière  de  SuilTe,  prend  fa  fource  nu  mont  Saint» 
Gotbatd,  fort  près  de  la  fonicc  da  TcflUiAplui  loin  deeeilU 
du  Rbin .  du  Rhâne  &  de  l'Aax.  Bile  inverlè  le  Lnc  de  LiH 
«nu,  dfc  lè  dédiarie  dans  l'Asc  »iiHltiIb«s  d'Aïuir ,  sarts  u> 
voir  baigné  Lucene,  MdHi^  ft  finnigiiien.  *  Gam  M 

liuSSE.  OfwtitzMEMEL.  , 
RUSSEL:  c'efl  le  nom  d'une  ancienne  famille  du  Comté 
de  Dorfet  en  Angleterre.  Elle  a  depuis  plufieurs  Cèdes  podé- 
dè  de  grands  biens  dans  ce  Comté ,  fous  le  régne  du  Roi  Jean» 
Jean  RuITel  étoit  Connétable  du  Chitcau  de  Corf.  Il  avoit 
un  iili  nommé  R* OUI. ,  qui  époufi  Ifshlic,  fillcde  3#îf««de 
Newmarch,  Baron.  Son  tils  Guili, At;Mc  obtint  i'o.;s  le  rè' 
gne  d'Edouard  I ,  le  droit  de  ccair  liei  marches  &.  de:  luuéa 
pour  le  lieu  appellé  IGnffim-Raffd,  dan*  le  Conté  de  Dorfet, 
qui  efl  encore  polTèdé  par  cette  famille.  Usis  le  premier  qui 
fut  Pair  du  Rc^aniM  im  ISAM  RuM  du  Benrick  »  prè*  de 
Bridport,  daas  le  Comté  dt  Doii^  Codow  il  ueolt  beaucoup 
debeltes  quallte^i  &  qu'il  avoit  voyagé ,  ThoflUi Tkeadiiid 
l'envoya  pour  recevoir  Philippe  Arcfafducd'Aoiriebet«]Ul**(>i' 
débarqué  i  Weymouth.  11  fut  il  agréable  i  ce  Prince ,  qu'il  dé- 
lira qu'il  fik  près  de  la  peribnoe  i  Windfor,  &  le  recomman- 
da au  Roi  ilenrl  VII,  dans  la  fiiveur  duquel  il  fut  bien  av.mi, 
de  même  que  dans  celle  de  Henri  VI II.  Il  accompnj;ru  ce  der- 
nier Prince  1  la  prife  de  Thérooane  9t  de  Tourna/,  étant  aior» 
Gentilhomme  de  la  Chambre;  &  pour  le  rècouipcnl'cr ,  il  lui 
donna  quelques  poifeflîont  daas  le  iciritoitc  de  cate  viiie.  Il 
fat  fait  Chevalier  pour  les  fcrvices  qu'il  rendit  i  la  prife  de 
Motlais  en  Breugne.  Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  nègO* 
dtfioat ,  pfès  de  rEnuefeur  ClMries.Quim  •  «*  Frauue,  i 
Srae  ft  euLamtoe;  te  trouva*  ta  bacatlle  de  Pavle.  ft  ad* 
compagoa  le  Roi  Henri  VIII, i  l'entrevue  qu'il  eut  avecFran' 
çois  I ,  à  Calais ,  l'an  29  du  régne  de  ce  Prince.  Il  fut  fait  Con- 
trôleur de  (a  Maifon .  Membre  du  Confeil  Privé  .  &  Baron 
d'Angleterre.  Sa  faveur  fit  qu'il  eut  bonne  part  i  la  dilltibu- 
tion  qui  fe  fit  de*  b;'ens  rfcsMtmafléres.  Il  fut  encore  nommé 
Gardien  des  Mines  d'étain  dans  les  Comtez  de  Dévon  &  de 
Cornouaille.  Immèdjatemetit  apr^],  il  fui  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  &  Prèlidcot  du  Confeil  pour  les  par. 
tt«<.  occidentales  du  Royaume.  L'ao  32  du  xégnt  ùu  même 
Prince,  il  fut  envové  avec  quelques  troupes  contre  le  Roi  de 
France I  &  l'an  34  du  même  règne,  il  fut  fait  Garde  du  Sceau 
Pri«é,ft  CirtaiM^éral  de  rAvantgarde  de  i'Anuée  contra 
la  Praace.  Beuii  VIII .  «iai»  fat  Ile  de  moït,  le  nomma  Con-> 


fetller  de  Ton  fila  Edouard.  &  an  couronnement  de  ce  PrincCi 
il  fît  la  Charge  de  Grand  Matue  d'Hétel.  La  féconde  année  de 
ce  régne ,  on  l'envoya  contre  îe*  rcHdlcs  de  Dévon ,  qu'il  dé- 
lit au  pont  de  Kinnyton.  Il  fccojrm  Kiccter,  tua  ôoodes  Re- 
belles, ft  en  prit  i,occ  prifonnier»,  i^o-.ir  ces  bons  ferviccS  4 
diver!  lutres ,  le  ig  liinvicr  di  U  troilième  année  d'Edouard 
VI ,  U  fut  créé  Con.t'e  de  Bcdiort ,  ét  l'aïuiéc  utivanie  envoyé 

  es  Piance.  Sout  le  it^uté»  M«ft  i  cal  le  Car- 
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itéaSeua  Privé  de  cettePrinceCTe,  &  fut  envoyé  enErptne 
wtnr  ibn  mvuige  avec  le  Roi  Philippe.  11  mournt  le  14  Nbn 
J5S5,  qui  étoic  la  féconde  anntc  du  régne  de  Muie,  laiflant 
i'/tm,  héritière  unique  de  G%i  Sapcotet.  Ftairfoit  fon 

fi]j  ,  qui  fut  créiî  Cheviller  du  Bain  nu  coaronneroent  d'E- 
ioui-o  Vi ,  qui,  »pics  i3  mon  de  ce  Prince,  prit  Icsarmet 
pour  la  Rtme  Marie.  Il  ulliia  au  fiége  de  S«iut- Quentin  en  Pi- 
cardie, ft  eut  ordre  de  lever  des  troupes  pour  la  délivrance  de 
Calalf.  L»  première  année  du  régne  d'ElifalKth >  il  f*i' 
Membre  du  Confcil  Privé,  &  envoyé  enfuite  deiiX  foi*  Ab- 
bafiiideur  en  France.  Cinq  ani  après»  il  fut  fait GottHMiaw 
ë» Bmikt  Bk  te  Twecde  >  cavové  AmtaflMcat  «n  BcpOe, 
•lillafflflaniNUêBe  de  JuquM  VI .  préftnié  ai  nom  de  U 
Bdne  fur  de;  fonu  qui  étoient  d'or  malSf.  L'an  IS  du  mime 
rtfOc,  il  fut  Juge  dans  le  protêt  du  Duc  de  Norfoick.  L'an 
14  du  mime  réjne,  il  traita  du  mariage  du  Duc  d'Alen^on  1 
■ne  la  Reine.  Deux  ans  après,  il  fit  fon  reftameru,  par  le- 
quel il  ordonna  qu'on  l'cntcrrSt  â  Chenay»,  &  donna  vint  li- 
TTci  Ûerling  pour  vint  Sermons  qa  on  ferolc  dan»  ce  même 
Meu.  les  cinq  premiers  mois  après  fa  mort.  U  donna  auflî 
Tint  livres  iterlingpour  l'entretien  de  deux  pauvres  EtuJiins 
dans  runlverfité  d'Oxford:  nous  padiint  les  auucs  leg^  quU 
fit,  comme  n^oins  importana.  Il  mourut  le  38  Juin  iS85i  ^ui 
étolt  le  17  du  régne  de  la  Reine  EJKabeib.  Il  avoît  époufé  i^. 
•  HÊrmiriu.  lille  de  7<«i  de  Sainc-Jeu,  &  tear  du  Lord  SainC- 
Teu:  s».  3rigi<i«,  iille  de  Ju»  wroa  de  HuOcy,  veuve  de 
Jieari,  Comte  de  RiKlUd*  dont  il  n'enT  point  d'enfans.  Dtt 
premier  lit  vinrent,  t.  Anar^,  mort  Tans  alliance;  i-Jtm» 
Baron  de  RulTel,  mort  en  IS84.  laiOànt  d'ftUUtiir  fille  d'y^ii- 
KiM  Cook,  &  veuve  de  Tbmas  Hobby,  jImm  RulTel ,  matléi:  i 
Henri  de  Sommerfet,  Marouii  &  Comte  de  Vigorne;  3  f  'ran- 
/ou,  Baron  de  Ruflîel,  tué  le  a?  Juin  1S85,  laiiTaBtde  Julie^m, 
fille  Ae  Jtm  Forfler  ,  Chevalier,  pour  fil»  unique,  t.(h<uTà 
Ruflel,  Coûte  deBedfort,  mort  le  troifiémc  Mai  1627,  fans 
laiiTer  de  pulUrité  de  Lwu, itUe  de  Jun,  Baron  de  UariogtoDi 
4.GUILLAUIIB  qui  fuit;  s.  .Amit,  mariée  i  >fMtr*i/(  Dudiey, 
Comte  de  Warwicfc;  &  Eàfaktb,  aDIée  i  GtàUimt  fiourcbier, 
Caou  ^  Mb  i  A  7.  UmmiiH  BsflU  1  éfoutt  Om^t 
CUSbrd,  Comte  de  Omtierniid. 

0  P 1 1.  r.  »  c  M  E  RulFel  fut  créé  Baron  de  Tornhsugh  en  1503, 
fU  Génùral  dt  ia  Cavalerie  Aagloife  d-ins  les  Pay3-B:\5 ,  Gou- 
verneur de  KleSiogue  ,&  Député  d'irhn  de.  Il  époud  Ehjiibttb 
Sbenga,  dont  il  eue  pour  fils  unique  h'  k  a  h  (  0 1  s  KulTcl ,  qui 
fut  Comte  de  Bcdfort  aprè»  la  mort  d'KJaund  l'on  coufin.  Ce 
fut  lui  qui  l'an  fixiéme  du  régne  de  Charles  I,  fui  le  principal 
entrepreneur  poar  lécher  Ie«  grtnds  marjis  ,  api)clle-z  en  Àtï- 
gloii  Crtji  l^i.'ch,  d.in»  le»  Comtez  de  Northaiiiptoii ,  dcCitii- 
bridgc,  de  Huncîngcoa,  d«  Notfûick  &  de  Liocolo.  li  mourut 
le  neuvième  Mai  lè^i,  &  fut  enterré  t  Chenays;  ayant  eu  de 
CadurÏM,  fille  de  Gàln  Bridges,  Baron  de  Cbandoa,  t.Guu,- 
LAUMS  qui  falti  1.3.  Trmfiu  dt  Sdmird,  motte iemeti  4. 
ytim.  Colonel, mon  eo  NoTCoAre  1687;  S-  Cadmf.mnUe 
iRtitrt  Gievill,  Baron  de  Brooke  :  6.  Amtt,  alliée  à  C<«rg( 

gigby ,  Cooitc  de  Brillol  ;  7.  Mêtpitritt,  qui  époufa  i«.  JéCftt 
•y .  Comt«  de  Carlile:  ».  Abnertf  Atoouco.  Conae  de  Ifaii- 
cheiler  ;  X  t> Oim  WmÊU,  miU*  i  Bwyli Bitan  JeMewport 
de  ExcjII. 

G  L- 1  !,  [,  A  M  r.  Ruflel ,  Comte  de  Bcdfort ,  fut  Général  de  la 
Cavalerie  du  Parlement  pendant  les  Guerres  Civiles.  Le  Roî 
Charles  11  le  nomma  Chuvalicr  de  la  I.irrctiére  en  167Î.  Le 
Roi  Guillaume  iii  fi  la  Aeinc  M^ric  le  choittrent  pour  être 
Membre  du  Confeil  Privé,  &  il  fut  créé  Duc  de  Bedtbrt  U 
époufa  Jlme  Carr,  fille  de  Hittn,  Comte  de  Sommerfet ,  dont 
il  eut  i.  Frtnftii,  lUron  Ruffel,  noit  dm  cnAai  Bilcei 
Jua,  mort  jeune  ;  3.  GuittAVH*  ml  M; >  MéÊÊÊrâMê- 
icTt  :  $.  J«e<imt ;  6.  C«Nff  (  7.  OSaw,  niiiiU!*4ei. à  GmliVtnufi 
fto.  i  GMiltmmt,  Baron  AHiactoa;  JÊm,  DMRejeaae;  9. 
JfargMrtit  RufTel. 

GuiLL  AVMi  Baron  RulTel,  est  la  tice  crancbèele  31  Juil- 
let 1683.  Il  avok  époufé  ILubtl,  fille  dt  héritière  de  Tbmas  de 
Wriothedeyi  Comte  de Souihampton.Grsnd-Thrérorier d'An- 
gleterre, &  veuve  de  Frm^wj,  Baron  Vsughan,  dont  il  eut  I. 
WaioTiiF.  sLKv,  Baron  RuTcl  ;  1.  RmM,  nuriée  en  1688  ,|i 
OmSI*imt  Haron  Cavendlsh;  3.  C«i6ertii«  RuITeL  *  Voyez  le 
DiSM*.  Aniion.  M/moim  M  Tmt,  UaMÊt  «•  0$  4h  Mn 
fjéukttm ,  gfr. 

'  RuSSEL  M  ROtSBL.Evêirae  de  Lincoln,  Cbanceliet 
^Angleterre ,  &  Dodkein  en  TbéoWie,  avoit  beaucoup  de 

Siété,  de  prudence,  d'érudition,  rat  dievë  aux  premiérea 
ienitcz  de  l'Etat.  Après  avoir  été  noimié  i  l'Kvéché  de  Lin- 
«MO,  il  fut  du  Confeil  du  Roi,  puis  Cbancelie^  du  Royamne. 
On  s  de  ce  Prélat  plafieurs  Livres ,  dont  les  plus  confiderablea 
fonf ,  In  dntkt  Cnticirrum  ;  De  petefltlt  Summ  PmiiFjii  Bf  Impt. 
Têteru,  tTi.  On  croit  qu'il  a  vécu  vers  l'an  14a»,  ious  le  régne 
d'Edouard  V,  Roi  d'Angleterre.  •tititM,  étUUtji.  .IngUSinpt. 
Thomas  Morus. 

•RUSSELHEIM,  petite  ville  d'Allemagne  fur  la  rive 
gauche  du  Mein,  i  l'etl  de  la  ville  de MtfiHMe,  doM  cilt  dl 
dloiftnée  d'environ  deux  lieues. 

RU«»1S  BLAMCBB.  Gtereliv  IIOSCOVIE. 
-  mOSSlB  NOl&E  on  PETITS  RUSSIB.  eft  une 
rkovteoe  de  Potome,  coït*  li  Voibnie,  le  Fwbtie.  la  peti- 
te Pttkigne.  le  Hoagtte  ft  la  Tnnflylvnle.  Les  Rabitans  de 
ce  pals  font  nommez  par  Ici  Auteurs  I^tlrfs  ou  RmAtà, 
parce  qu'on  croit  qu'ili  tirent  leur  origine  des  Ro.xolans.  I.a 
Kuillc  a  L  j  au'tefois  des  Ducs  particuliers  ;  ét  le  Grand-CMr 
À'i  ii  iv,  ic  -it  niourii  dans  k-  XVI  (iécle  ie  dernier  i!c  la  Mcc 
de  ce»  Pnnee».  La  Leo|^l  ou  Lnwoif ,  que  les 


Prémldav,  Belz,  Cheïm  ou  Chielmnïdi,  Jaroflao,  y»mr,àt^ 

RUSSILIANUS  (TiWre)  Philolophr  anŒ  fubtil  que 
harik  du  XVI  liéclc  ,  natif  de  la  Calabre,  &.  un  dei  plus  fameux 
Ecoliers  d'Auguiiin  Nipiius,  étoit  fi  bOUliiant,  que  lorfqu'it 
difpuioit  avec  <°es  condifciples,  il  en  vvnoii  louvcm  aux  ii.ains 
avec  eux,  ce  qui  fit  que  fon  Pri'cepleur  It  nomma  ïnirisj  au 
lieu  de  Ji^erisii.  Il  fe  piquou  d  lunter  en  bien  des  chok-s  Jean 
Pic.    11  afTich^  en  divers  Collège*  de  l'Italie  400  Propo&itOQt 
tirées  de  iHvfque  touiea  ici  SdeMea*  f«r  IcfijiKiles  il  difpeu 
enfulte  publiquement.  L'ln(|uUclon  vit  eel«  de  mauvais  «nilA 
regarda  la  plupart  de  ces  PropoGtiona  conae  ianlee  dl  dék 
condamnées.  11  y  foutenoit  par  exemple  que toulte corpadc 
mém«  la  nature  humaine  de  jéfus>Cbrift  étoient  fujeia  è  l'ia^ 
fluence  des  Âdres  ;  que  le  Monde  étoit  de  toute  étetnitét  9t 
d'ailîcurs  fujct  alternativement  aux  inonditions  &  aux  embr»- 
feinens;  que  par  cnnféqurntlc  Déluge  ne  devait  pas  i:re  te. 
gardé  comme  un  eifet  exuaotdinaire  de  la  Providcoce  divine, 
iic.  Quoi  au'Il  en  foit,  il  fe  défendit  vigoureufcment  dans  aa 
Ecrit  intitulé ,  i^^e^cit^iu  «iwr/iu  OtaSttm.  On  a  aulii  de  fa  fa. 
^'on  une  Harangue  ,  oLi  la  Philorophie  produit  fes  griefs  au  Pa* 
pe  i>on  X.  Jerâme  Armellln,  de  i'Ordrc  des  Dominicains, é. 
crlvicimeaeeteaoïraleieiteurs  de  Ruflilianua,  qui  cepen- 
dant étoient  oonmoDei  I  ee  Fhllofophe  avec  bien  d'ancres  A» 
tlftotélidens  du  XVi  fiécle.    Une  cles  opinions  la  plus  ridbia 
de  Ruflïlianua  étoit  celle  ci.  que  la  conjonâlon  de  lupiter  a» 
Tcc  Saturne  dans  ie  dernier  degré  du  Cancer  vis  i  via  de  le 
CoBllellation  do  Navire  des  Argonaute* ,  avoit  néceffairemeoc 
caufé  te  Déluge,&  que  cette  CoofteilttlOB  avoit  néfimnd  l'Ai^ 
chc  de  Noé.   *  Naudé,  le' jUifibdtMpi*'  lîrinr  niKiiiiil 
re  AUcnmA  dt  Bile. 

*  RUSSIM  C Jean)  de  Luxembourg,  Rcligieui  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  rhilolbphc  S;  Théologicii-  On  lui  »t> 
trîbuc  DireSortum  Car,"!',  ru-i .  Cfumcit.  m  Magijlrum  SrttaitH' 
rum;  u  E.pfidtm  D.  tauii  adraumi  Htnmm  ét  TnMrt  it 
Smaii.  &c.  Il  floriflbit  veitllvisio*  *  VaMreindid,  Mt- 
Uùtb.  Mtiu,  p,  5SS. 

•  RUlT^petftevilledeBMvIiduKleCaKtédYMai- 
burg,  prêt  dnXaesininoite  tenoBdeJRac)eb»«M. 

RUST,  (Georfre)  Doâear  en  Théologie  &  favant  BvA> 
nue  Itlandois  ,tit  fcs  études  1  Cambridge.oiu  il  fut  Membre  dtt 
Collège  de  Cbrift,&fc  fit  cllimcr  de  tout  le  monde  par  fa  ver- 
tu &  fon  érudition.   Comme  il  étoit  on  de*  premier*  qui  (e 
foient  apperçus  de  la  foiblefTc  de  la  Théologie  Schohlllque ,  \1 
s'appliqua  principalement  i  l'étude  de  celle  du  Chril'uanil'me 
aaitlaDt.    Châties  II  étant  remonté  fur  le  thr6ne  de  Ton  père 
en  1660,  Jérémie  Taylor,  le  fsmeuï  Evéque  Irhndois,  de- 
manda qu'on  loi  envoyitde  Cambridge  un  jeune  Savant, capable 
de  s'aquitter  des  fondions  du  Doyen  né  de  Con  no  r.  Ruii  accep- 
U  ceue  vocation,  &  arriva  1  DuUin  au  moi*  d'Août  i<5tfi.  11 
iîitdliboid  eptdenowé  en  ftClit  Doftwné.  L'Bvèeiw  Tif^ 
lor  dtent  nett  en  1M7,    (te  Bvddié  ayant  été  lipeiié  « 
denx,  RuA  obtint  celui  de  Dromore,     le  I>oûeur  Boyie  ce> 
luideDown&dcConnor.  RuAgàrda  néanmoins  fon  Doyenné» 
&  mourut  i  la  fleur  de  fon  Sgeaumois  de  Décembre  1670» 
d'une  fièvre.   Doué  d'un  grande  pénétration  d'efprit,  il  étoit 
fav^.nt,  bon  Philofophe ,  «  (t'unc  conduite  exemplaire.  On  a 
de  lui  le  Sermon  funèbre  de  1  aylor.dun  DifcoiTS  Jur  U  yériié. 
Cet  L^vrage  fut  publié  avec      Reniarfjue*  ou'on  attribue  A 
Henri  Morns.  *  Jof.  Glanvil,  l-^i:"     '<txM  Î3^kmfi$t  T^h 
lor's  Sermons.  iMëmmwt  JUttamd  u  £Mt. 

RUST  AN,  Onnd-VliirfottsSolyinaU.  vent'an  issa 
étolt  fiU  d  uo  honnM.nl  gardolt  Ici  troupeaux  de  bceuf* ,  de 
lOffedatomdnw.  Il  réleva  jufqu'l  la  charn  de  Premier  VW 
fir,  &  A  Phonncur  d'tee  gendre  du  Grand-Seigneur  ;  mal*  It 
eflViya  beaucoup  de  tnweifoi  &  fut  quelque  tema  difgracié. 
Dans  la  fuite ,  Solyman,  qnl  avoit  de  grande*  affaires  iur  Jee 
bras,  &  qui  étoît  en  guerre  avec  les  Pcifan* ,  ayant  bcfoin  d'ar- 

fent,  rappella  Rulian ,  &  lui  donna  la  SuriDtendar>ce  de  fea 
Inanccs.  Il  le  connoitroit  très  liabiie  &  très  capsble  de  lea 
rtiuettrc  bientôt  en  bon  état:  i  quoi  ce  Minitlre  travail'*  a- 
vec  tant  de  foin  de  de  fitccës,  qu'il  remplie  lea  coffres  de  Soir- 
man.  &  rét:iblitlM  oAlMada  l'iBpilÔ.  *  TltatlBlnr, 
tum  à»  Sxrrad. 

RUSTICI  (TeaB-FrançoIs)  célèbre  Scnlptear an commen.' 
cernent  du  XVI  flécle,  étolt  de  Florence,  où  H  apprit  le  Def- 
fein  II  la  Sculpture  fous  Andié  VeriacfaiOk  On  ||iltr«  VOftat 
que  dès  Cm  Jeane  Ige  il  l'kdanaail  i  aiodâcr  de  lU-tnCnie  d» 

petites  figure*  de  terre, jugea  par  ce  foible  commencement  d0 
la  force  de  fon  imagination,  a.  le  prit  fous  fa  conduite,  pooT 
lui  enfeigner  i  manier  le  crayon  &  le  marteau.  Ruftici  trouva 
dans  cette  Ecole  Léooud  de  Vinci,  par  l'émulation  duquel. 

autant  que  par  les  foins  de  ce  favant  Malerr,  il  fe  rendit  ua 
des  plus  habiles  hommei  de  l'Italie  dans  fa  profclTion.  I-1  plu- 
part des  liaiues  qu  il  a  faites  fonr  en  bronze.    On  compte  en- 
tre les  plus  remarquable»  ure  Leda.une  Europe,  un  Neptune, 
un  Vulcain,un  Homme  nud  à  clievai  d'une  t>autetu  cKtraordi- 
naire,  une  Femme  haute  de  deux  bralTes,  repréfentant  une 
des  Grâce*,  fin  1528 ,  RuOici  vint  en  France  le  préfeoter  i 
Françoii  lijonr  Imel  II  ficqacl^s  ouvrage*  winlldlirililfi- 
On  aolt  nwme  qull  neonK  «B  ce  Royaume ,  ne  voubne  plM 
retourner  à  Florence,  i  caufe  de*  bâions  qnl  croabMMtM* 
te  ville.   *  Acêi.  du  àru. 

RUSTICUCCi  (Jérdmc)  Cardinal,  natif  de  PtJîo,  dtoe 
la  Marche  d'Ancone,  vint  è  l'ige  de  vint  ans  è  RoIn^  où  il 
fut  Dumeflique  du  Cardinal  Alexandrin,  lequel  (tant  devenu 
l'ape,  fous  le  nom  dt  PieV,  le  fît  Cardin.1l  et)  1570.  Bien 
plus,  ce  Pontife  maria  Michel  Booelio  fon  neveu,  avec  Léo- 
"  ~  ' M  oHiiaideBU  un  très 
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RUS.  RUT. 

gnai  aéët  fom  ce  Pontifical  II  allt  Légat  en  Portngal .  en 
Kfpi{ne  &  CD  France  du  tenu  de  U  Ulgue ,  &  fat  honoré  par 
Stue  V,  de  la  charge  de  Vicake-Généial.  Ce  Cardinal  t'ac- 
quitta  irét  him  de  cet  emplof  fous  cinq  Papci ,  &  niourat  le 
l«  Juin  de  l'an  1603.  Igé  de  66  ans.  *  Ughel,  Iti^aSter*. 
Cabrera.  Petfameliatio.  Aub«ry  \c. 

HUSTICUS.   OïTftf^  t  AUIUS  &UST1CUS. 

RUS T  1 Q  U  K ,  Kvêque  de  Narbonne,  dana  le  cinquième 
Atclc.étoa  né  dans  11  Gaule  Narbonnolfe  vers  la  fin  du  régne 
de  l'Kmpereur  Tb^odof<^.  il  étolc  iiia  d'nn  Bvique  nommé 
A)if/«,  a  d'une  mère  uét  iwrtaeafe,  qui  «voit  pour  frère  un 
S«itM  mmmà  ^kum,  Jénta»  M  éoMt  um  Ml* 
LenrenvlMihfoIndekpramoaiiianrfUqiie,  que  Kiifit» 
que  avoit  embraiTée.  11  fut  rappellé  i  Matreiile  par  foo  Evi- 
quc ,  qui  l'ordonna  Prêtre ,  &  fut  enfuite  élevé  au  Siège  de 
Nifbonnc  après  îs  mort  d'HlIairc,  arrivée  ver*  l'an  417.  L'on 
a  L'onfcrvé  une  Infciipiion  gravée  de  fon  tcntf  fur  un  murbrc 
d'Autel,  rapportée  par  le  Sfeur  Catcl,  \.  $■  par  laquelle  il  pa- 
role tju'il  avoit  bki  une  grande  Eslil'c  i  iN'jibontic.  11  reçut 
avec  btiutnup  de  chiiitt-  les  Catholiquo»  chtifTez  p;ir  les  Van- 
dale(;&  ouelques-uns  d'entre  eux  ne  l'avoien;  pas  s'ili 

•voient  rc^u  le  t>atime  tie^  Atteiu  ou  des  Catholiques,  ou 
Bime  l'iU  éioient  batlTei,  il  confulta  le  Pape  Saint  Léon  fur 
cette  difficoité ,  tt  ùu  quelquea  autres  poina  concernana  U 
dlfc^ltMMiJMaman.  GtlPâMtépowUtiikidntMparl» 
Letovyi.  dnulettiicteaMS  MMons,  ft  pir  li  feooode  daiH 
k  deniére.  Il  parolt  par  cette  réponfe ,  que  Saint  Ruftique 
•totetteirein  de  quitter  Ton  BvAché,  puifque'S.  Léon  le  dé- 
tourne de  ce  delTein.  En  4$r ,  Saint  RuHique  fe  joignit  i  B.^- 
Tcnniui  d'/trki,  &  i  quarante-deux  autre*  Evéques  Cuu- 
Ic?,  pour  recevoir  &  pour  approuver  la  Lettre  de  S.  Lion  i 
i'ijvnn,  touchitit  les  crr.urs  de  NeAorius  &  d'Entyche.  Il 
«eciu  eocoie  environ  dis  auiléet.  &  l'on  m«  ordinairement 
(à  mort  au  16  d  0:tut>re  de  l'an  46a.  C'eit  k-  juur  auquel  A 
Fête  ell  marquée  dani  le  Martyrologe  d'Ut'uard  de  dans  te  Ko- 
main.  *  Stittt^itmtt  ^tî/t'^' ^it'tBÊt,  émim  mà»  Jatit 

IS^USTIQUB,  Bvêgiw  d'Aamiat,  valgairement  S.  Ro- 
vtir,  fiii  clo  Bvèqae  de  hvlllede  Ctennont,  que  l'on  ap- 
pclloit  en  ce  leint-U  Avott^,  aprèit  la  mort  de  S.  Vénérand, 
l'ail  413.  H  fut  déllgné  p^r  une  femme  i|ui  entra  dam  l'Aflem- 
blée.  On  ne  fait  rien  de  particulier  Je  tu  vie.  Il  mourut  vers 
la  tin  du  TL',:ne  de  V4leminien.  l^-  M;r;yroioge  Romiin  & 
les  autf»;»  maJti.-v  *  m  iri|iient  î\  Féte  au  24  Je  Septembre.  • 
S.  (îrcgnire  Jl:  rours,  II;:'..  1  1.  c.  13. 

R  U  :>  r  I  U  ti,  Jitfiiau,  Ulutc  d«  l'Bglife  Romaine ,  daat 
le  VI  ûéc:e,  irrité  ds  ce  que  le  Papv  Vifjile  avoit  condamné 
les  trois  Chipicrcs,  fe  joi^it  en  548»  i  Etienne  Oiacrc,  avec 
lequel  il  forma  un  Sdilfim cODire M  F smife.  Ils  y  attirèrent 
les  Sous  Diacres ,  le*  DéfenfcBri  4t  Ici  lYonires  de  l'Egliic ,  &, 
écrivirent  i  divers  Evé  |ue«  dans  l'Occident  des  Lettres  conue 
le  Pape,  qu'il*  bllmoleot  d'avoir  ai>andonné  ladéfenfe  du  Con- 
dleoe  Cbalcédoine,  pour  plaire  é  l'Empereur  Jutlinien.  Ru- 
ftk}W  compofa  contre  les  Acéphales  un  Dialogue ,  dans  lequel 
il  prouve  qu'il  y  a  étut  mtmx»  «n JéfafOhrUL  11 7  tnlte  fort 
oal  le  Pape  VlgH^  *  tooalw,  li  JbàL  BdtanDiii,  A 

RUSTIQUE  Kr.PIDE,  Kafiitm  SMêui  ,  forti  d'une 
famille  noble,  <5t  Midccio  de 'Tbéodoric ,  Roi  des  Gotbs  dans 
le  VI  fiécle  .  vers  i'jn  sao,  compofa  en  Vers  Hexamètres  l'Hl- 
ftoire  de  i  Ancien  &  du  Nouveau  Teftamenc,  &  un  Traité  des 
bienfaiu  d«  léfiv>€lKlft.  Ctt  Osvragct  ooc  M  fMltt  par 
George  titmea.  U  wnÊt  êM  fcrit  en  nCan  m»  la  Confo- 
iBOaDdaladoulear»  OunaceqaeMwafoaa  periB»  dou 
ttWtaamto»!!*»!»*.  'M-Ôr^ 

R  U  T. 

■n  OT  G  E  R  S  i  ii  S  (  lean  )  né  à  Dordredit  te  î8  Août  1589, 
étoit  fi'*  de  /J-Wii  Rotgerfîns.    Il  commença  les  étudei 
fous  le  cél^iMC  Ocrud-Jean  VolCus.  Il  paOk  enfuice  i  Leyde, 
5'aJrefla  principalement  i  Dominique  Baudius.   Il  s'aquit 
aulG  tellement  l'ettime  de  JoCeph  Scaliger,  oue  ce  derniCT  oal- 

gia  écrire  fur  les  aiargca  da  te  Hotace  les  reowfqMt  que 
utgerGus  avoit  poUMci  Air  ce  Foflte.  Après  avoir  htt  va 
voyage,  il  alla  i  la  Haye  pour  s'y  donner  i  la  pratique  da 
I)rott ,  quoique  ce  métier  ne  fût  guère  de  fon  goût.  11  y  ac- 
cepta donc  l'offre  de  l'AmbaiTadeur  de  Suéde,  te  fulvit  en  Sué. 
de,ét  s'inflnua  fi  bien  cbes  le  Chancelier  Axel  Oxenfllero,  qu'à 
la  recommandation  du  Chancelier  &  de  l'AmbalTâdeur ,  le  Roi 
lai  donna  unediargc  de  Cotirelller.  Quoiqu'il  n'eQt  alors  que 
as  ans,  il  montra  tant  de  dextérité  dam  truli  AmbalTadcs  con- 
lécutivn,  que  le  Roi,  très  content  de  fa  conduite,  le  créa 
Chevalier  en  1619.  Comme  les  négotiations  de  Rutgerfias  a. 
Toicnt  un  heureux  fuccés ,  il  fut  prcfaue  contlmtellemect  em- 
ployé CQ  AmbaJadcs.  U  mourut  i  la  Haye  le  afiOâobre  162$. 
On  a  de  lui  yériênm  UOtmm  hhi;  N«m  îa  thMàmiHmm  kt 
Mmnéem  t  SfntUtgum  «•  Apiiiàm;  SiiiarfwiiaiJ  à»  CWlisw. 
Ica  ttStsnu  y^mf^a  n'ètoient  pas  encore  Uen  tiavaulées  Ion- 
mut  nounit.  11  étott  bon  Poète  Latin ,  &  l'on  a  de  (à  faf  on 
Mal ews  PoMes  Latines  imprimées.  Sa  mère  époufa  en  fe< 
cmdes  noces  le  fameux  Daniel  HeinBus,  k  qui  RutgcrGui  de- 
Tott  une  grande  part:e  de  fes  progrès  dans  tes  étude?.  •  f^tta 
Jtatger^  ftiuutthut  prxixa.  DsSiamune  AUcnunJ  .U  BAI:.  l'uTf,; 


R  U  T. 
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lonK«iiBi»aU«tt«tMlar4el'Bcrftttre.  Atitemsdctja 
ees .  une  grande  Aminc  étm  anivée  m  ifrail ,  un  homme  d« 
Bethléem,  nommé  £B-mAtb,  s'en  alla  avec  <a  femme  No<ml 
ou  Nahomi      fes  deux  fil*,  dans  la  pets  de  Moab,  pour  f 

trouver  dequoî  vivre.  Eti  mélech  7  étant  mort,  No4uii  y  de- 
meura feule  avec  fes  deux  lil»,  qu'elle  mari.i  avec  deux  lille* 
de  ce  païs  de  Moah.  Ruth  époul»  le  plus  jeunr  des  Rlj  A» 
Noôml,  &  Orpha  ou  Horpa  l'jlné.  Du  a.^s  après,  Noâmf 
perdit  l'es  deux  riis  ;  &  vouUnt  retourner  dans  (on  pais,  elle 
pria  fes  tscKcS' Mlles  de  demeurer  chez  leurs  pjrens.  Orpitf  1 
qui  avoit  épouXé  l'aîné  de  fes  lits,  lui  lit  les  adieux  t  &  iLuth 
ne  la  vonlaatpoint  quitter»  la  Mvlt  i  BethlCeai.  lien  da 
ijaifincn.  L'Indigence  06  dlea  éloieni,  pana  Huth  *  dlor 
oan»  Im  Aamps  ramalTer  tes  Ma  <fd  ément  Mlappet  amt 
MoUbonenii.  Booz,  parent  drKIi-mélecb ,  mari  de  Notel» 
ayant  apperçu  Ruth,  lui  permit  de  continuer  i  ramafTer  lei  d* 
pict,  &  l'engagea  de  mander  &  de  moiflTonnrr  avec  les  geM| 
ce  qu'elle  fit  jufqu'i  U  fin  de  li  MolObn.  Noéml,  dont  Booa 
étoit  proche  parent, confeilla  ^  Ruth  de  mettre  fei  p!ii&  beaux 
hahits,  &  de  s'aller  coucher  aux  piez  de  Booa  dans  le  tim* 
qu'il  feroit  endormi.  Booz  s'étant  éveillé,  fut  furpris  de  cet» 
te  avanture;  s'éunt  cQUctcnu  avec  Ruth ,  il  convint  de  l'époa» 
fer.  De  ce  mariage  naquit  Obed,  pére  d'iiàl,  &  ayeul  de 
vid.  Comme  l'Ecriture  Sainte  ne  marque  poitit  fous  quel  Ja« 
■a  aniva  cette  Hiftoire,  les  Antema  CBCmpeliieàealîef 
le  tcaïa.  Il  y  a  apparence  que  le  nudigt  de  Knâi  avec  Bout 
fe  fit  vers  l'ao  ij6o  du  Monde,  &  127$  avant  Jéfus-Chrift. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Ruth  étoit  fille  a'Egloo  1  Roi 
de  Moab;  mais  cette  opinion  n'efl  établie  fur  aucun  légitime 
rondement,  l.t  Livre  de  Ruth  cli  comme  une  fuite  de  CetUi 
di^  Jus'i's:  ks  Juifs  n'ont  fait  qu'un  fcul  Livre  de  cen  deuXt 
c'eit  puur  cela  qu'on  croit  que  ie  même  Auteur  a  conipoiV  1  uil 
&  l'autre  Livre.  Il  cH  certain  que  l'Hiiloire  de  Kuth  v^it  iirri- 
vée  du  teins  des  Juges;  msi'  on  n'en  f.iit  poir.t  precifémcnt  la 
tems ,  ni  même  tous  quel  Juge  elle  eit  arrivée.  Boo^  t  que 
RwhéMMlà,  dtoftlila daMmon on Salmaft  de  lUab ou  Ka- 
Mbb  Raab  ell  cette  fcnnie  qui  avob  leça  Ict  Bnvoyei  de 
Jofué  dans  la  vitte  de  Téricho  :  ce  qui  fait  conjeÂwar  que  cet- 
te Hllloire  peut  bien  lue  arrivée  fous  Aod  ou  Bhud.  00  fond 
Samgar  ou  s^amgar.  Pour  l'Hiltoire,  elle  ne  peut  avoir  ité 
écrite  que  fous  le  régne  de  David ,  puifque  la  Uénéalogie  da 
Booz  y  efl  conduite  jufqu'i  ce  Roi.  •Comcdor.  Liianus  Jan- 
fénius,  Tornicl.  Salien,  .-/him/.  P^el  l'cjl.  M.  Du  l'in  BrW.infc. 
Jes  Avt.  Ed.  DijUtrUAum  tritm,  jmr  im  Mie,  tiil.  M  Bmtt,  in 
dmtiic. 

R  U  r  H  DANS,  (Paul  Emeft)  né  le  13  Février  1653,  I 
Vrrvierr,  ville  du  pals  de  Liège,  près  de  Lnnlioiirg,  étoit  de 
famille  patricienne,  fils  de  Ji«h  Ruth  d  Aas,  Capitline  Ba- 
varois, &  dUhnt  le  ValTeur.  Il  dltlni-ntme  d  <nç  un  de  fe« 
Ecrits,  06  II  firit  te  Apologie,  &  qjui  ell  iîgaé  de  fa  mala 
dans  tous  les  exempiairet,  qnil  pouxroit  prouver  par  fa 
néalogie  faite  en  bonne  forme  par  un  Hérault-d'armes,  &  ap* 
prouvée  dans  l'Empire,  que  fa  famille  e(l  noble,  &  que  fe* 
ancitres  ont  eu  l'honneur  d'être  au  fervice  des  Princes  oc  l'aa* 
gufle  Maifon  de  Bavière,  depuis  le  Prince  F.rneft  iufr;u'i  M^xl- 
milicn. Henri.  11  fit  fes  Of.;dL-s  dans  l'Univerlité  de  Louvain, 
fut  tonfuré  le  î8  -Mai  i6(S3  .  par  le  SufFrai5ant  de  Lié(;L  ;  &  en» 
viron  un  an  après  fa  Philofophic,  M  Randax,  fous  qui  il  l'a» 
voit  étudiée,  ayant  été  député  1  Rome  avec  un  autre  par  i'U- 
niverlité  de  Louvain,  il  les  accompagna,  n'uyatit  ::lors  qua 
felxe  on  dix-Iept  ans.  Etant  de  retour  a  Louvam ,  il  étudia  eil 
ThéologlOt  ponant  la  tetano  connia  lea  autres  Théologiens. 
Il  prit  eoftÂc  le  degré  de  Bachelier,  ft  étant  fur  le  poioi  d'ea> 
trer  dans  le*  Ordres  Sacrex ,  on  Im'  confeilla  dliUar  i  Faftt 
pour  y  palTer  quelque  tems  dans  un  Séminaire.  Il  folvlt  M 
confeltif  vit  M.  Arnauld  qui  dcmeuroit  alors  dans  cette  ville, 
A:  depuis  ce  lems-li  il  ell  toujours  entré  fortement  dans  fon  a- 
mitié  &  dans  fa  confiance  Pendant  le  premier  Carême  qu'il 
paiTaè  Paris,il  alla  faire  une  retraite  1  Port  Royal  des  Champs» 
oJi  il  arriva  le  »o  de  Mars  1675  ■  4  ce  lieu  eut  pour  lui  tant 
d'attraits  qu'il  y  retourna  quelque  tccns  aprc»,  &  y  ht  un  plu* 
long  ftjour.  Plus  de  trois  ans  après  qu'il  eut  quitté  cette  mai- 
fon ,  il  vint  demeii:  1  Hrunellcs ,  ou  il  fit  les  Jix  <5t  onziémO 
volumes  de  VAimét  Ctreticratt,  commencée  par  M.  le  l'our» 
nenx.  II  reeai  la  ten(*Oiac«mac  é  Rotterdam  le  tp  de  Décem* 
bre  t682,  S  le  Diaconat  i  Anûerdam  te  (S  de  Mars  i(S84, 
l'un  &  Haotte  par  le*  mains  de  M.  de  NeercaffU,  Bvéqoe  de 
Callorle,  Vicaire  Apolloliaue  en  Hollande;  ft  h  Préffife  le 
14  Septembre  1689,  par  celle*  de  M*  Coddc,  Evè-ju?  de  Sé- 
bafte  fon  foCccffeur,  en  vertu  d'nn  d£aitflbire  qui  lui  fut  ac* 
cordé  par  fon  propre  Evêque,  fit  parce  que  M.  Aiphonfe  de 
Bcrghes,  fon  Prélat  Diocéfjin,  étoit  attaqué  alms  J  une  mala- 
die fort  dsngercui'e ,  dont  il  mourut.  Son  deiTi  iu  étoit  d«  fii- 
TC  fa  Licence  à  Louvain,  &  d'y  prendre  le  degré  de  DuAeUr, 
comme  il  y  avoit  re^u  celui  de  Bschetier.  H  y  alla  i  cet  cf* 
fet;  mais  y  ayant  trouve  des  diliicultez,  i!  ne  jufiea  pas  IprO* 
pm  de  fuiVTc  ce  projet,  &  fe  contenta  du  titre  de  SaeStHtr 
jfiratf  an  Théologie  de  la  Facnltd  de  Louvain.  Il  ajoûu 
depola  i  ce  titre,  ceux  de  Doftenr  de  la  Sapicnce  de  Rome, 
de  Protonotaire  AponoIique,d'Aum6nier  de  Mad.  la  Dntbcé 
fede  Bavière,  de  Chanoine  de  Sainte  Oudulc  i  Braxeltea, 
&de  Chanoine  ft  D.oycn  de  î'EBlifc  Cathédrale  de  "Tournay. 
parce  qu'en  effet  H  fut  revêtu  de  tuus  ce*  honneurs,  &  qu'il 
remplit  toute*  ces  fonflions.  La  DuchefTede  Bavière,  dont  11 
fut  Aumônier ,  étoit  la  fîUe  Ju  Roi  de  Polopne,  iobicski,  qui 
fit  lever  le  fiége  de  Vienne  alliugée  par  les  Turcs.  M.  Emeft, 
qui  avoif  l'cTprit  infinuaiit.s'Cluil  ménagé  beaucoup  de  crèditï 
la  Cour  du  Une  de  Bavière,  alors  Uouvtrneur- Générai  <lc* 
MklaBItagngli,  JiBnaki«|ncdc  ChatlMlL  Lo  Une  (H 
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fervlt  de  lii  piMB  Ain  éltre  E*êqM  9t  PdiKC  de  Llé^  fou 
iiitc.  qai  <loit  Kicftcar  de  Cologoe.ft  M.  Rmcft  «lia  exprès 

I  Liège  en  1694 ,  pour  obtenir  des  voix  en  fa  faveur  copire 
le  Prince  de  Neubourg,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcutonique, 
frt're  de  rdnpérstricc  femme  de  l'Empereur  Léopoîd.  M.  Er. 
ned  réuflît;  mais  M.  Amauld  &  l'es  jinis  n'ont  jjinai»  approu- 
vé qu'il  fe  f&l  nèlt^  de  cctrc  affaire,  quand  jU  en  eurent  fu 
toutes  les  cirLor.ft.inccs.  jM.  Krne:i  di-meura  toujours  néin- 
inoins  ami  de  ce  Doiteur,  A  il  raccomp.içn»  dans  plurtcurs  de 
Ces  voyages.  11  étoit  venu  le  trouver  i  liruxellcs.  dès  le  2^  de 
Septembre  1&90,  ie  trouva  à  l'a  more  en  1694,  61  le  chargea 
avec  M.  de  GatiDlia.  dlMMtef  li»  c«c  i  tat-Horil  dc( 
Chimpt  te  oenvieme  de  Novembre  de  la  inêine  «niée.  Ce  tut 
dan*  cette  cérémonie  qu'il  fît  le  Difcourt  François  que  l'on 
trouve  fous  ie  nom  de  M.  Cuelphe  dans  l'Abbrégé  de  la  Vie 
de  M.  Aroauid.donnépar  lePéreQuernel.  Ayant  été  exilé  de; 
Paîs-Bai,il  y  revint  lorrque  l'Empereur  s'en  fut  rendu  maître, 
&  il  y  a  tOîtjour*  réfîJé  depdi<.  M,  de  Précipiano,  Archevê- 
que de  Malinei,  ayant  préreiilé  eoiitre  lui  i  la  Coui  de  Uru- 
icllei ,  5c  envoyé  cii  l''rpjf;ne  un  Mtinoire  <]-j  d  ne  jugea  pas 
i  propos  de  Ujlfer  l'atiï  réfutaiioii,  il  y  réporjdi;  par  un  E«;rit 
de  huit  pagcii  i»  ^itdrm,  l'uus  ic  ture  li  Apulogic  ,  &  L,ui  a  tié 
imprimé.  En  1704,  il  préfenta  une  Requête  k  M.  ie  Msirquii 
de  Bedmar,qui  a  été  pareiliccucat  imprimée  in  douzt.  Il  y  con- 
firme plulieiut  detpanlcularitez  de  fa  vie,  que  dooi  iTootn^ 
portées ,  montre  que  la  Lettre  de  Cachet  qu'il  avoit  reçue 
le  17  de  Janvier  1704.,  étoit  fubreptice.  Il  alla  aulfi  exprès  i 
Rome  pour  fe  jullilier  aux  ptez  du  Pape,  du  crime  d'béréQe 
dj::[  PiJ.  de  Pnfcipiano  l'avoit  accufé,  a  ce  fut  alors  qu'il  fe 
lit  Dufti  ur  de  U  ilapience.  Innocent  XII  le  reçut  favorable- 
ment ,  l'admit  iduiicun  l'ois  i  des  audiences  psrtlesinéres  ,  4  le 
rcnvcyi  après  l'avoir  déclaré  innocenL  M.  EniLi':  lit  beaucoup 
rire  ee  Pape ,  en  lui  apprenant  entre  autres  prruvci  de  l'a  Ca- 
tholicité, qu<;n  palTant  par  Naplcs  avant  aue  de  venir  d  Rome, 
le  fane  de  Saint  Janvicf  que  l'on  prde  dana  cette  ville  s  étoii 
l^ediè  CB  ft  Meieocft  JSa  17081  ii  Ptit  wS  cooik  le  ntme 
Frébc  la  déTenre  de  M.  OnillaoïDe  Vande-Ncire  J>aftcttr  deSaime 
Catherine  i  Bruxelles.  Cette  Défenfe  imprimée  en  tTOli  W 
qturrto,  divifée  en  deux  parties,  a  pour  titre,  RéfMi^tm 
JÙwtMif  A  M  fArtbtoi^M  it  Mthm,  jigmji^  à  M.  GmlU»mt 
fimJt  Ntffi ,  Pêjfnr  de  &niU€  Oabtnnc  à  BruxtUti ,  U  ij  Jt  Fi- 
vrier  ij'^f.  &  comprend  74  piges.  M.  Erne:l  RutSi  d'Ans  a 
fa;c  aulE  ia  Vie  de  Sainte  Goule,  <jai  1  été  ;i;iprinn;e  i  Bruxel- 
les en  17OJ,  «rfwi^,  &  un  Ec;i:  far  U  s  dotes  iks  Relij;ii.urcs. 

II  ell  mort  à  Bruxelles  le  34  de  Kiivrier  l.e  l'iinue  Rr- 
ned  Landgrave  de  HeiTc  lUieiuifi.;t  lui  ^ciivuit  fiuvein,  &  il 
étoit  auflî  en  relation  avec  quelques  Cardinaux,  li  avuit  de 
grandes  liaiions  avec  le  Médecin  oc  l'Umpcxeur  aujourd'hui  ré- 
faut;  ft  U  covojrolt  an  Ptioce  Eqgtee  iom  Ica  Rcaiu  qui 
panHlIbîeot,  de  qut  aCriioieBt  d'être  achetez,  ft  lut  écrivolt 
louvCDC.  Il  aimoit  let  jPranfois;  :na[s  fous  Philippe  V  ,  Roi 
d'Efpagne,  après  l'exil  de  M.  Optlrjct,  il  s'attacha  aux  Impé- 
riaux. II  éioit  généreux ,  mais  il  aimoit  la  dépenfe.  Il  ren- 
doit  volontiers  fcrvicc  quand  il  le  pouvoit,  &  il  pratiquoit 
rhofpitaUié  avec  beaucoup  de  noblelle  &  d'attention.  *  AÙ- 
iMtrti  du  itru.  Aptttiit  de  M.  Erncll  Rutb  d'Ans.  Hifitirt  dt 
la  yU     dtt  Oii'STigfi  àr  M.  Nicole,  JktnJe partit ,  fiff, 

RU  TH. A  K  O,  RLligicax  do  S,  Buioit  en  l'Alibayc  de  Hlr- 
faugeu,  UiciciUe  Je  Siuït;,  dam  le  IX  liécic  ,  l'ut  Pjoi'eiTeuf 
dans  fon  Monaflére,& compofa  la  Vie  de  S.  Uonitace.&  quel- 
ques autres  Ouvtaces.  11  mouiui  en  864.  *T[ithéme,M  Cbnm. 
BMHm.U<ttlaftUs,  mOMÊ.  VolBin.  PoOëvtD. 

ROTHOER  RESSIUS,  JuiUtottfiitte.  OvrAcRBS- 
SIUS. 

RU  rnWEN.    r»jG:  RETHWEN. 

RU  riLE  (^int)  Martyr  en  Afrique  dans  le  tems  de  la 
pcrfécution  de  dévête,  aptès  avoir  fui  la  perfécutioo  en  fe  ca- 
chant, &  en  changeant  de  (Jemeure,  fut  enfin  arrêté  8:  pré- 
fenté  au  Juge.  U  COnfelTa  Ketiértulemcnt  la  Foi  de  Jcfus- 
Chrift,  &  fut  condain»»é  à  être  brûlé  vers  l'an  107.  Tcitul- 
lici),  ii(  /'«^J  (■  y  L  EgUi'e  hunore  fa  mélBOlW  aU  dCuitMlM 
JOUI  d'AûÙl.    *  Biiliei,  lin  liti  Sainii. 

RUTILIE,  Dame  Romaine,  fœur  de  ce  Publias  Rutiiius 
qui  fouffrlt  fi  coatlamment  l'injuftice  de  fon  cxd,  à.  fcoiiue  de 
llaicw  Anrcliw  Cocu»  eut  un  fiU  de  grand  mérite  .qu'elle  ai- 
Bt  teodremeot,  ft  doot  elle  fupoona  Ta  perte  avec  beaucoup 
de  eowtte.  Sénéque  l'a  propoiéc  ea  exemple  dani  le  Livre 
qu'il  torvit  pendant  fon  exil ,  pour  confoler  fli  mére.  CIcé» 
ron  avoit  voulu  faire  la  même  cbofe;  mais  n'éunt  pas  a(fe>  é- 
claire!  du  fait ,  il  s'en  informa  1  Pomponius  Atticus ,  qui  ne 
fut  pas  (sien  l'en  inftruire.  Comme  on  n'a  point  l'Ouvrage  Àe 
CKyoiai ijv ,  où  il  voulu.!  f.îire  entrer  notre  Rutilie»  nous  ne 
favont  pli  i'ii  trouva  tOLtes  les  lumières  qu'il  chcichoit,  & 
a'il  parla  d'elle  tlTti'wVcniclit ,  mais  il  cil  fort  vrjil'L  Jnlila'jie 

Su'il  le  lit.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'eli  qu'on  prétend  qu'il 
enaada  i  être  inftruit  fur  des  citconftances  qu'il  avoit  déjs 
débitées  dans  fca  Ouvrages.  Ceci  monucroic  que  même  ics 
idui  inBdf  Auteura  oiAUcot  Jca  cboto  qu'iia  ok  pHUiéet.  * 
Sénéque,  4c  0)i/iMnK«r  AMm.  (.  td.  Cfcero,  de  Orw«r(, 
1.  I.  Corradus .  m  Epiyi.  sa  i  M.  M  jtuiciim. 

RUTIUIUS  RU  FUS  (P.)  Orateur,  Hillorien  &  Jurif- 
confuîîe,  fur  fonful  1  Rome  avec  C.  Manliut,  la  quatrième 
innée  de  la  CI.XVIH  Olympiade,  l'an  649  de  ccue  ville,  & 
10s  ans  avant  K'uî-Chrifl,  Dcputt  il  accompigtia  Q.  Mutius, 
Proconful  d'.'Mie  ,  i:n  qualité  île  l.ieuien,::!  ,  &  non  pas  de 
Quc-lleur,  comme  Valéri- Maxims  l'a  éttit;  «S  s'otant  oppofé 
avec  fermeté  aux concidSon s  des  Ttaitaiis,  il  s'atua  l'inimi- 
tié de  l'Ordre  4ei  ChcvaUcis  Romains,  qut  étant  alors  mal- 

«teadcijiifeacaff  leAcent  acoifiv  depéaitat  aiià-tMeprèa 


RUT.  RUV.  RUX. 

fon  retour ,  &  le  binnirent  l'an  Mi  de  Rome.  H  Ce  retfaa  et 

A(!e,  &  demeura  prefauc  toujours  i  Smyrne  ,  conoie  not» 
l'apprenom  d'Ovide,  Jt  Pmt».  l.  t.  £Ug.  4.  Toutes  les  villes 
d  Âûc  lui  envoyèrent  des  AmbiCTadetirs :  de  forte  qu'on  aurolt 
ditquce  éioit  plut<V  un  triomphe  fju'un  bannifTLtncnt.  Sylls 
le  voulu;  lappeller  ;  mais  llutiiius  reful'ar.c  de  re\ enir  a  Rome, 
employa  le  tems  de  cet  exil  i  l'étude.  Il  conipo'i  i'HiC.oire 
RoMiaine  en  Cirec,  celle  de  û  Vie  en  Latin,  6.  pludcuri  au- 
tre» Ouvrages .  dont  divers  Auteurs  anticijs  J"ur,t  cieriùoîi.  Ci- 
céron  parle  ainfi  de  loi:  „  Rutllios  étoit  homme  laborieux ,  C»> 
„  vaut,  agréable  dans  la  coflverration ,  &  habile  Jutifconbilie. 
a  Ses  tianngues  ont  peu  de  force  fit  de  wtgti»,  mfs  on  f 
H  voit  de  lieâux  traiu  de  Jurifprudeocet  or  U  Âoit  lianiie 
,.  favant,  même  dans  les  Lettres  Gréquet.  11  fréquenta  l'E- 
i>  cole  de  Panétius ,  &  approcha  bien  prés  de  la  perfc&ion  dam 
„  la  connotlTince  de  la  Phi^oTophie  Stoîquc,  dont  le  caraûé- 
,,  rc  ff;  de  i),irlcr  avec  bi-aucoup  d'art,  &c."  La  loi  qu'il 
s  ctoit  impofée  d'icrire  la  vt'rité.  le  St  mal  parler  du  père  du 
Çrand  Pooipce,  tjue  ThéophaneJ  de  l-csbos  voulut  venger  en 
^criv  un  c;u'.i  la  pnfe  d  un  château  en  Afie  on  trouva  d«  Let- 
tres de  Ruiiliu-  i  Mithti'laie ,  pir  lef<juclles  il  l'invitoit  1  égor- 
ger tous  ies  citoyens  Romains;  mais  cette  caiomnie  ne  lit  de 
tort  ou'i  la  répuotlon  de  fo»  Ameiir.  li  s«oit  Hne  fonr  do» 
mée  Aurifi*.  feaiau  de  tteena  Awéliei  CotU.  qui  eut  uo  fila 
nommé  C'jiiu  jlurâiai  dut ,  boa  Orstear ,  banni  de  Rome 
pendant  les  querelles  de  Mariui  dt  de  Sylla,  ft  qui  fnt  enfuits 
ConfuI  l'an  678  de  Rome,  il  mourut  quelque  tems  après,  ft 
RutiHe  fupportrfa  moit  avec  un  grand  courage.  *  CIcéron, 
dt  Oriuwt&m  Brut».  Veilcïua  P.itcrculus ,  /.  î.  Tite-Live,  C 
70.  Valére  Maxime.  Suétone.  Plu:ar<|ue,  Scnéque.  VoUbM* 
4e  HiL  Grtc.  l  i.  t.  Ji.  gf  ie  Htj*.  Ui.  l.  l  e.  9  ty< 

RUI'II.IL'S  (l'ubliu-O  nobie  Romain ,  étant  attaqué  d'tt- 
ne  légère  maladie ,  &  ayant  appris  que  fon  frère  avoit  été  re- 
fufé  dans  la  pourfuite  du  CooftuBCr  OWWMt  isbitCmcU  de  dé* 
plaifir.  •  Pline ,  i.  7.  «.  sfi. 
RUTILIU5  FLACGUS.  a  écrit  l'fljftoirB  dea 
'.Oom  ' 


tenta  Theodofo  ft  Honorlus.  •  VolliiM. 

RUTlLItlS  OEMIHV*.  Aattur  don  Uvre  de  l'Hi- 
Iloire  Pontificale.  Cette  Pièce  cik  cMcpai  Fulgence  éc  pac 
d'autres. 

RUTILIUS  LUPUS,  Rhéteur ,  dont  on  a  un  Traité  Je 
Rhétorique  .  Dt  fkaris  tm^itnm  tt  Ihnaiaiii,  ti  dooc 
Uuintillen  &lt  menom  ,  vivait  dn  tems  de  Nétoo.  * 

voffiui. 

RU  riLIUSCLAUDIUSNUMATIANUS  ou  MU- 
NAliANUS  GALLUS,  perfoanage  de  grande  réputa- 
tion, au  comuientcmcnt  du  cinquième  liécic,  vcri  l'an  410, 
compofa  un  itinéraire  en  'Vert  Elègtaqucs,  après  Uprifc  de 
Rome  par  Alarlc,  ft  il  ies  dédia  i  Veneriu»  R  utu^.  Dana  cet 
Ouvrage,  qui  ètolt  divifil  en  deux  Livres,  &  que  nom  avon* 
hors  une  partie  du  dernier,  iiiiriii—  fe  iffrliiluT  contre  les 
C^Jrétient  &  let  Juifk,  en  faveur  dii  ftipnilnie.  dont  U  faiMt 
profeflioo.  Il  étoit  Préfet  de  la  ville,  avoit  été  Confol,  dt 
•voit  exercé  d'autres  charges  uès  confidérables.  Cet  Ouvrag* 
fut  trouvé  âir.i  un  MooaAéte  d'iulie.duiems  de  Volaterran, 
&  a  été  fouvcnt  publié.  La  ffleiileute  édition  cit  celle  d'Aiii- 
(lerdam  en  1687,  ««<  dMzt,  où  l'on  voit  le»  Notes  entières  de 
plulieurs  Savansquiont  écrit  fur  cet  Auteur.  •  W-iIius,  J« 
liijl.  Lm.  l.  ».  c.  1$.  I.  3.e.  a.  l'e^ts  biHiei,  yutemeat  éa  A'*- 
VMS ,  8fr.  urne  3.  partit  a.  p.  408.  «•  i  iti.  édit.  d'AnAerduB 

RUTlLlIfS  (Bennidin)  nédtumtaonrB  dn  tanhoire 
de  Vieen»  es  Kalle,  vivolt  «1  commeaccment  du  XVI  fiéde, 
ft  a?oit  une  grande  connoiCTance  de  l'Antiquité.  U  enit  pouf 
Froteâeur  le  Cardinal  Nicolas  Ridolfi,  chez  lequel  0  vint, 
&  auquel  il  dédia  fcs  Vies  des  Juri^confultes,  publiées  en  15^7 
fous  ce  titre,  Jwifiti^khtrm  ru4,  nov.i^mi  ttrmsVtt ,  6f  wiaMs 
KM  pauns ,  finjiu  tcjttl'M  ,  rt^ritix.   On  attcQdoit  d'aairea 

Ouvrages  de  la  fai,-on  de  Rutilius ,  qui  mourut  fiMt  jMHe  A VO»  • 
cifc  l'in  15315.    ♦  Paul  Jùve.  tJi  thg.  <.  1516. 

ilU  ri.A.NI),  Pronnie  &  Cotiité  en  Angleterre ,  dir.s  le 
milica  du  P.1Î4.  i:.IJc  cltdaju  le  Ui<x.éû:  de  i'éictborough ,  & 
elle  a  40  milles  de  tour.  C'eft  la  plut  petite  Province  d'An- 
gieterte,  mais  elle  ell  très  fertile  en  blé  &  eo  bétail.  Elle 
nourrit  une  infinité  de  breUa,  dont  la  laine  eftnwieltre  ainfi 
que  le  terroir.  C'eft  poofqaol  on  appelle  ce  ptfs  Êmbmit 
comme  qui  dirolt  RtJ-Laiià,  ferre  Rti^e.  Il  y  a  beaoooup  de 
bois  dans  cette  Province  &  pluCeurs  uetitei  tivièrct,  entw 
lefquelles  le  WelanJ  i!c  le  Wash  font  les  principales.  Cette 
Province  a ,  <lit  on  ,  olus  de  parcs  à  proportion  de  fon  étendue 
qu'aucune  autre  en  An^leterte. ,  Se*  villes  font  Otkm  ft 


pm^tjm.   *  Cambden.  Au»  A  la  GrMde 


I,  J6ai  Qwy 


/y,  :me  t.  p.  103. 

RU  TU  LES,  Ruiuit.  anciens  peuples  d'Italie  dans  le  Lâ' 
(tais.  Ardée  e^  étoit  ia  ville  caplule.  *  Strabon  ,  PItM  • 
Tite-Live  ftc.  CB  ftflC  mentinnt  ft  Vitglto.  M*.  Lfi.^ 

fiàv. 

RUV.  RUX. 

RUVERÊ.    K«;es:  ROVER E. 
RU  VIO  (Antoine)  natif  de  Léon,  ville  d'Efpsgne. 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  &  ProfeCTeur  co  Tbéo- 
logie ,  a  écrit  neuf  Livres  contre  les  erreurs  qu'Erafme  a  fe- 
roées  dans  fct  Ouvrages.    Cet  Ouvrage  parut  en  ts6$.  * 
WmiIi.  Hijp. 

R  U  V  o .  RU  i ,  ville  du  Royaume  de  Nanle*  avec  Evécbé 
ruti'ia^.int  de  Ijari ,  &  litre  de  Comté,eHBnrtemM *l« Mlift» 
de  Catafte.    f'ye?  CARAFFE. 

RUXBLlU«(JcH^M«l>  P^&QUSSKL. 

R  V  a* 


R  U  Y. 

R  U  Y. 

*  r>  U7SCH  (Frédéric)  naquit  i  la  Ware.  en  Hollande, 
'-^  le  S}  Mari  mi.  11  fut  im  des  pliu  célèbres  Médccios 
d  Fbiyflcicfli  Al  XVll  fticifc  Après  avoir  fiUt  ta  premières 
éuâgi.  Il  aUa  étadlcr  en  BMcdne  i  UjnJe,  od  il  s'appliqua 
prlnetoilenenr  i  l'Anttomie  &  i  la  Botanique.  De  Leydc  il 
«liai  nancker ,  où  it  prie  le  degré  &  reçut  les  honneurs  de 
DoAeur  en  M^ilctinc.  Revenu  d  la  Haye,  il  Ce  maria  n'ayant 
pas  encure  14  arit,  &  tpoura  le  (juJUicmc  Di'cerobre  l66r  > 
Mérit  ,  Aile  de  /'rore  l'oA  ,  Archiitcitc  de  Krt  Ji'fif-Hcnri , 
Prince  d'Orange,  de  laquelle  il  eut  un  lils  &  pUiIlcurs  tilles. 
En  1665  il  publia  Dtluiu'Mia  fWi'K/ariBU  ta  yajii  Linpbmtisi ,  & 
cet  OuvTat;e  lui  fit  tant  d  honneuf.que  dans  la  mena-  année  il 
fut  appeilii  à  Amiterdam  pour  y  être  Profefleur  en  Anatomie. 
Il  porta  cette  Sdanea  i  imi  àeffé  de  parfeclion  auquel  perfon- 
ne, au  moini  dna  laa  Fait- Bu,  n'étolt  encore  parvenu.  11  eut 
l'honneur  d'expliquer  i  Pierre  k  Grimi ,  Empereur  de  Mofco- 
vie,  la  fabriaite  &  toute  la  méchanique  du  corps  humain.  Il 
t»  «ffocié  a  l'Académie  Impériale  dû  Cuntut  dt  la  Natvt,  & 
aux  Académie*  Royala  de  Faril  A  de  Londres.  Il  fut  reçu 
dans  celte  de  Pari?  en  1717  ,  pour  y  remplir  la  place  Ju  ci\é- 
brc  M-  Ifaac  Newton,  i;  mourut  1  AtiiRcrd^im  le  25  Vi 
vrier  17-11  ,  Ige  de  près  de  93  »ns.  Outre  l'Ouvrnge  dont  on 
a  parlé  ci  dcffus,  oa  a  encore  de  lui  Obfcrval-.crMm  v-Zurjnni»- 

fchum  tuffl  ejuJJm  ftrj'pctjt^nihvi  ;  Rcfpi^jh  G-^éùfrtA  BiM  Li- 
Mhim  y'inàtunm  ;  AévrrJ'tnenm  Aaastmue-Mxàuo-Cbirwsu*- 
nm  ittMkstrtii  Ih^finm  jàKmaHm  primus;  Th/auri  yfuwniici 
éietm  :  Mtfimm  Ammami  Car*  PtfitrVTtt  .Jiu  ntfmna  mmum 
auxianu  ;  Car*  rmuraf «  p#jj  Curt  Pefitriùttt  ;  Rejpt^  »i  T-  C. 
BM^Mm  ée  ufu  n^tvirum  Otva  prupup/ium  ;  Rtfvmfio  dt  GinéHis  ai 
tu  BêeriMne;  Troué  Antltmufu  >r  vr.  muJiU  trouvé  ntruvtHmrtl 
itKkfm44t  U  nutriu,  net  m  nfiruHim  far  /'fxrr>i.¥:?i  du  fit 
tma,  en  Flamand.  *  yajtz  U Si^i^émet  dt  Parii  17X6,  (tUé- 
mtira  pturfirvir  i  fffi/f.  ^ri  Amw  Shflm  ptr  leféK  NUe 
fon,  tme  33-  P-  3^7  VJ'mv. 

RUYSDAAL.    Karrc  R  U 1  SD  A  A  t.. 
R  U  Y  T  E  R  (  Michel- Adrien  )  Dtic  ,  Chevalier  ét  Lieutcnanl- 
Amlral  Général  dct  Provinces -Unies,  né  en  ttarj.i  Flellinguc 
ville  de  Zélande,  d'un  Bourgeois  de  cette  ville  nommé  ÀMtn 
MitM,  &  d'AUdc  Ju»  Ruyier,  dont  il  retint  le  nook    U  n'a- 
Voit  qu'onze  an*  lorfqu'il  commença  i  fréquenter  II  ner ,  oii 
il  fe  fignala  dans  les  divers  emplois  qu'il  y  eserça  fucccflive- 
ment.   Après  avoir  été  Matelot,  Contre-Maître  &  Pilote,  il 
ftrt Capiuine de  VaîfTeâu , puis  Comm.indrur,  Contre  Amiral , 
^^ce  Amtral,  qui  e!^  la  plus  hiute  dignitii  oii  i!  puuvoit  pst- 
tenir  ,  pirce  que  celle  d'Amiral  ci:  atijcfitïe  i  In  quilité  de 
Gouverneur  de  Hollande.    N  ct.int  encore  que  C.ipiialne  de 
V.iilîeau.ll  *'acquit  bi  .iui-oup  de  réputation  d*ns  ic->  païs  étran- 
gers ;  car  11  repoutTa  de  Dublin  les  Irlan,  .  .  ,  ([111  vouloleiit  le 
rendre  maîtres  de  cette  ville,  &  en  dullt:r  les  Anglois,  &  fit 
irtnilenn  prifea  dam  la  Oroenlande.  Il  -Si  liitit  fois  le  ««Tace 
daa  fndei  OoeideMalei ,  &  deox  tei»  eelnl  «lu  Btéfil.  Bn  t«4t. 
Il  fct  envoyé  au  fecourt  des  Portugais  contre  les  Erpagnols ,  & 
lot  Wt  Contre-Amiral.   S'étant  avancé  jufqu'au  milieu  des  en 
ternit  daiu  le  combat, il  donna  la  chalTe  1  plufieura  vailTeaux, 
dt  Alt  loué  hautement  par  le  Roi  de  Portugal.    11  acquit  enco- 
re plus  de  gloire  devant  Salé,  ville  de  Barh.irie ,  ou  malgré 
cinq  valiTeaux  corfaires  d'Alger,  il  paira  fcul  a  la  rade  de  cet 
te  viile;car  les  Maures  de  Salé  qui  avoient  vu  cette  bMc  «dion , 
voulurent  nue  Ruyter  entrit  dins  li  ur  v;lle  en  trioinp^ic, mon- 
té fur  un  cheval ,  &  fuivi  i  pîé  des  Capitaines  Corfaires.  En 
i6S3 .  il  commanda  fous  l'Amiral  Ttomp  la  Flotte  des  Etats- 
Généraux,  compofée  de  foixantc     dix  vaitTeaux,  avec  les- 
qneiB  11  wana  trois  fois  le  combat  aux  Angloit.  Il  alla  enfui- 
te  dim  h  Mer  Méditerranée,  vert  la  lin  de  Tan  idss,  &  j 
prit  quantité  de  Vafllèaiix  Turcs ,  avec  le  fameux  Renégat  A- 
mand  de  Dias,  qu'il  .fit  pendre.   En  i6S9>  il  alla  au  fecourt 
du  Roi  de  Danemarc  contre  les  Suédois,  &  donna  des  mar- 
ques d'une  valeur  extraordinaire  dans  l'iflc  de  Funen.  AuÔI 
le  Roi  de  Ehnemarc  l'en  récompenfa  dignciTîfnt,  &  lui  c!on- 
ni  pcnfion,  après  l  avoir  annobli,  lui  4  toute  fa  fjitu:   .  I.  1 
I66t,  il  fit  échouer  un  VaitTcau  de  Tunis,  délivra  quirinic 
Efclavcs  Chriititns  qui  ctoicnt  deilus,  rit  unTraité  avec  ceux 
de  cette  ville,  &'mic  i  li  raifan  ccuï  d'Alger.  "Tant  de  belles 
aâlons  ayant  mis  Ruycer  dans  une  haute  réputation ,  it  fut  élu 
Lieutenant- Amiral  en  1665, &  en  cette  Qualité  prit  fur  la  Cô 
te  dé  Oninée  ^uaultd  de  Vailfcaua.  KaiUn.aprèl  avoir  rem- 
porté une  vlooire  eonlldétable  11»  le*  An^ôlt  en  f  AMS ,  il  ^t 
fait  Lieutenant-Amiral  Général.   Il  continua  de  fe  Ôgnaler  par 
quantité  d'aftions  illutlres  jufqu'eo  1076,  qu'il  fut  blelTO  mor- 
tellement d'un  coup  de  canon,dans  un  combat  qu'il  donna  aux 
François  devant  la  ville  d'Agoulle  en  Sicile.  11  mourut  peu  de 
Jours  après  fa  blefrure,&  fon  corps  fut  porté  i  Arof\cr<hm,oii 
les  Etats  lai  firent  drelTrr  un  l'uperbc  monunent.    Ce  f;ra!id 
homtne  avnlt  été  mtiriii  trois  t'uis,  &  hifTn  plufieiirs  filles  de 
fes  deux  deinit'res  femmes, &  un  !ils  de  fj  deu).ii!-;ne  ,  nummé 
Muid,  qui  naquit  ci)  1649,      qui  elt  luoil  CotiUc -Amiral, 
quelques  année»  après  fon  père.   *  fit  di  Rajitr. 

*  RUYVEN  (Pierre  de)  né  en  iiSjo,  fut  d'abord  un 
ton  médioae  Peintreiinaii  i  force  de  t'aMlIquat  U  devint  un 
dat  ptnt  habile*  Peiatrei  d'HKUHre.  Il  tVwieMolt  aofll  fort 
bien  i  peindre  des  lambris  ,  det  (latnes  dans  des  niches,  des 
oifetux  ft  autres  orncmens.  Ce  fut  lui  qui  peignit  1  la  Haye 
les  arcs  triomphaux  érigez  i  l'honneur  de  Guillaume  III ,  Roi 
d'Angleterre ,  &  qui  furent  admirez  des  ConnoilTeurs.  Il 
mounit  en  1718.  *  ytjn  M.  Jacquet  Campo  Weyetmaa, 
m4$ir*Êmim  fét*i,  «n  BnllaaiMi,  Hm 9.  ^  i». 


KVZ.  RYBa  RYC  •  ft}^ 
R  U 

DZANTES,  Poctc  Burkrquc.    Clcrii^  i;  E  O  !.  CCS. 
•  B.U'iE  (Guillaume  )  rilt  de  Gtiilsamt  Kuzé,  ScIgiKur 
de  Beaulicu.  Recevcnr-Génèial  dei  Floanees  enToarainc.  * 
de  Marie  Teitu,  6t  fei  études  i  Parii  oii  D  éteit  né,  embialTa 

l'état  P^lélîatlique,  &  fut  Ooâcur  de  la  Faculté  de  Paiiak 
de  la  Maifon  de  Navarre.   Il  a  été  ConfcCfeur  des  Reit  Ctaar> 

tes  IX  &  Hcrii  III.  En  tftîfi  ,  il  a[Ii:ta  à  la  Conférence  tenue 
ivec  ;cs  iMin:<ir(S  de  la  Rtlij^ion  Kél'ormée.  Henri  111  le 
iioiiiitji  i  1  E'.  ôchi;  de  S.  Malo,  6c  avjiiî  que  d'avoir  été  facré, 
i  ce  ui  d  Ar.geri,  dont  il  prit  poircdioii  le  ïç  Août  1572.  11 
cella  d'être  C'oiifeirtur  du  Roi,  aliii  de  réfider  djus  lu.".  Dio- 
céfe,  où  li  s'appliqii.<  ûr:s  rdi^he  i  gouverner  Ion  1  roupeau 
en  Pailcur  bon  dl  tidele.  feu  de  uua  jptcji  avoir  ifltué  au 
COBdle  tasiii  Tourt  en  ijgs,  il  lit  imprimer  en  François  la 
ProAHIoa  de  Fol  qnl  jr  avoit  été  anétée,&  qui  fut  fuivte  ptct- 
que  par  tout  le  Royaime.  Il  mourut  i  Pari»  lé  a8  Septenbf* 
1587-  H  eft  Auteur  d'une  Tradoftion  Prançoife  du  Ctanaiaii». 
fi»»  de  Vincent  de  Lcrins.  •  Kapcs  fc  &<;'pfé<ne«  *  F*rii  1736. 

RUZE  (Martin)  Seigneur  de  Beaulieu,dc  Chilli.dc  Lon*' 
jumeau,  Sécrctairc  d'Keat ,  S:  Thn'rorier  des  Ordres  du  Roi, 
fécond  fils  de  G  1. 1 1. 1.  A  e  M  j.  Ruzé  ,  Rec tvtur-Géjuir.il  des 
f  inances  en  Toutaine,  &  de  M«r2<  i'eilu,  cloit  iiécfetaire 
de;  Commandi mens  de  Henri  de  France ,  Uucd'An[ou,  qu'il 
fuivittn  l'oiogise.  Ce  Prince,  étant  parvenu  à  la  Couronne 
fous  le  nom  de  Henri  IH,  le  ht  Sécréta. re  des  l  iujiKe» ,  &  ca 
iSliS,  Sécretaire  d'Etat.  Kuzé  le  fcrvit  avec  zéie;  &  aprèa 
lui, le  Roi  Henri  IV  l'employa daiu  le*  plna iapotiaflUt  ifii- 
res,  &  l'honora  en  159»,  de  ta  charge  de  Tbrèforier  de  fèe 
Ordres,  puis  de  celle  de  Grand-Maltre  des  Mines  de  France^ 
Depuis ,  en  1606 ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  Sécretaire  d'E- 
tat, en  r.iveur  du  Seigneur  de  Loménic;  mais  ce  fut  i  condi* 
tion  que  ce  dernier  n'en  auroit  que  la  furvivance.  En  effet» 
Kuaé  continua  d'exercer  jufqu'i  fa  mort,  qui  arriva  le  î6  de 
Novembre  idi.'j.  Son  corps  fut  enterré  i  Chilli ,  où  l'un  voie 
fa  sigiire  de  marbre  Ijl-ine.  &  fon  lîpiïapln-.  Il  avoif  époulé 
Gc'tv.t:t  Arabi.  d<jn!  il  n'eut  point  d  eul ur.s ,  &  lailTa  fcs  bient 
i  Amtoiitk  Coiliier,  Seigneur  d  Klii^t,  depuis  premier  E- 
cuyer  de  la  grande  Ecurie,  Maréchal  de  France,  Surintendant 
det  Ftoneet,  a  condition  de  potu-r  fon  nom  &  fes  armei> 
t^ttat  COlPFIgR. 

RUZE'  (Aïooal)  de  ta  même  ttmlWc  qae  let  piécédena* 
étoit  né  l 'l'ours.  Il  fut  ProfelTeur  en  Droit  1  Orléans,  Cha. 
noine  &  Scbolaliiquc  de  la  Cathédrale,  &  en  cette  dernier* 
quatitiî  Chancelier  de  t'Univerlité  Je  cette  ville.  Depuis  il  fut 
encore  Confciller  KU  Parlement  de  Paris,  &  Abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire.  On  a  de  lui  un  l'rîtté  Latin  de  h  Ré- 
gale, isiipriiiié  pour  la  première  fuis  en  1534,  ifaris.ii  dont 
il  a  éxi  f  nt  depuis  d'autres  ^ditiorrs.  li  a  toit  autfi  it  ManJi' 
lUùt  -Âpalloluti ,  it  Conmniii  ,  dt  ï'rumnaaM  Arcinrfujiùfiditt 
Diffotêiu.Ptad  hooi  aie  deB  ouigci.con  nu  fous  le  nom  de  fi  (/'ms, 
reaiellUctous  les  Ouvrages  imprimez  &  mani^iiadeRuzé  en 
on  volune  iafurt«,  l'an  1542,  Ruzé  mourut  vert  l'an  1540» 
*  LeP.Uron,  BiMab.  Cbtrt.  Simon,  Hijk.  dtt  Jat.àtDnÉ^ 

R  Y  B.  RYC 

RY  B  KR  K  y  S.  I„T  Mtifors  de  Rybcrfy?  étJ'jîie  Jepu!5  Irtng- 
tenis  dans  le  Haut  P-^rigorJ,  entre  les  villes  de  Clujjsi 
deTiviers,  a  produit  plulieuis  pcrionnes  diiîinguces  p.ir  .eur 
mirite.  Kn  1530,  A  s  D  R  e'  de  Rybcreys,  Seigneur  Je  Saint- 
Piiei-làs-Fau^eieis,  dcCouiUetu,  Excmt  dci.  Garder  du 
Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  de  M.  de  Nanfay,  épouCa 
Lmï/c  de  Saint  Martin  de  Puigueraud,doot  il  eut  deux  fiU,J(ffl« 
nul  fut  Commandant  de  MonfeBUr,  de  noonit  I4H»  enlanai  dC 
Georgr,  qui  époufa  en  tjM.  Mtrpiaiu  de  Bsûrt  de  ClafeaU 
fit  de  la  Romagére,  dont  it  ent  deux  fils.  J  easc.  Baron  de 
Courbcris,  Marquis  de  la  BafUde, époufa  en  li^i.Antt  Pour- 
ten  de  la  Barde  ,  dont  i)  eut  un  hls  &  deux  rille'^  ,  Pi^me, 
ÀUrtbe  &  Miirpierttt.  P 1  e  a  a  e  de  Rybereys  épouf.i  en  iC^3, 
yftiremette  de  la  Tour,  &  de  la  Faye  de  Gourfac  .dont  font  for- 
us  Cil  tu  LE  s,  Seigneur  de  Rybereys ,  Baron  de  CourbeHs; 
GuUUumt,  Seigneur  de  l-aifalle  &  de  Sainte  -  Marie ,  tjoi  fut 
Page,  puis  ICcuyer  de  Madcmoilelle ,  &  qui  cl. :ii  1:. Ja  la  No- 
bletle  de  l'èrigord  co  1O74,  100*  M.  d'Âlbiet.  U  a  eu  quatre 
enfans,  le  premier  t  été  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Or» 
léans;  te  fécond,  Capluine  dînit  le  Régiment  de  U  Fare;  Itf 
uoifiéme  fut  fait  Prètre:&  ie«8triéaie,PrAtK  de  l'Otatoire» 
RYCHENSE  B.  petite  ville  dn Canton  de  Imentt  aii« 
deffous  du  Lac  de  Baideck.  Lorfqu'en  13I5  *  Il  natte  de 
Sempach  alloit  éclater,  ceux  de  Rychenfée  firent  nnTraitédd 
combourgeoifie  avec  la  ville  de  Luccme ,  &  reçurent  quelque* 
cent  hommes  Locernols  en  garnifon.  Ils  p.4yi^rcnt  fort  cher 
cette  démarche,  car  la  NobUfifc  d'Autriche  lurpni  cette  ville 
en  1386.  en  tailla  la  garnifou  &  U  plupart  des  Habitans  en  piè- 
ces ,  mit  le  feu  à  la  ville  ,  !i  par  une  cruauté  barbare,  (it  pé- 
rir dans,  le  feu  le  refte  des  Habitans,  fc-mnu!  &  enfant. ou  Ici 
précipita  dan*  it-  Uc  uii  U$  fe  noyèrent.  La  paix  étant  faite  on 
rebUit  cette  ville ,  qui  demett» entre  t«a  nnina  de  la  Mairoa 
d'Autriche  jufques  en  1415,  PArcbMiic  Frédéric  eneoamt 
le  Ban  de  l  Enipire  tt  du  Concile  de  Confiance.  L'exécution 
en  ayant  été  commife  aux  Sulflês.ceux  de  Lucerne  la  prirent. 
&  en  partagèrent  la  polfeOIon  avec  les  Cantons  de  Zurich ,  Je 
Schwytx.d'Underwalde,  de  Zug  &  de  Claris.  Le  Canior.  d  U 
ry  fut  aufli  reçu  i  la  participation  des  conquêtes  en  I4i5-  * 
Gilles  Tfcbudy,  Chrm.  Mji.  P.  a.  adsm.  1415.  ef  1415-  Si'n- 
ier,  di  Ail.  Hàv.  L  t.  p  adt.  Sturopf,  /.  7.  p,  a4a.  Bulllnger, 
H.«. I?.  fl» ttmwHâttdÊkmmUtm.  .^yg^^ 
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4^6     RYC.  RYD.  RYE.  ' 

•  RYCK,  (Toflfe  i«e)  de  Milinc'!,  Re:igieux  de  l'Ordre 
desKréics  Mineurs,  fut  envoyé  le  premier  en  1534 
Monallérc.k  cet  OrJrc.  au  paii  de  Qaim.  P/ovuicl-  Ja  l  4- 
FOU  dan»  \'Am<hvxac  M.'riJion4:e.  Oo  >  de  lui  une  b*"^^ 

Andrc',  /liW-.»ti>.  Bf/^K*.  Syv.  __„„_ 
RYCKEI.  fDLoyjd.  )-  ".^NT^ 
RYCKIUS.  (Juilej  timv.i\  Ecn»illl  Dé  *  OMd  «  FI»- 

laPhilofophie&  le  Uroit.  S  pafTi  eorutoe  cnluUe.  06  "lob- 
liM  la  dnVge  de  Biblioihéctire  eh«  le  Comte  «»c  Sarégo  i  P6 

nure.  U  iMMnit  en  i««7 .  4»        S»"  Jl*!lf,tj^: 

tktb  Rmtm,  M  imprimé  à  UanJ  en  1617-  H  y  décrie  toutes 
kt  cotonnef,  fUuues,  coIoOes.  trophées,  fculpturet  »ncten- 
aes  ft  modernes  &  les  peintures  qui  ornt-nt  le  Capiiolc.  aes 
tBlre*On»f«K«ront,/V<Wij  l'T-.m:i:i  t^:>lolut;Ltn- 

tmit  EpiitUTym  ntvé:  O  Urum,  jh^  P«.«(i<«  A«i  i'«w^ 
ris  Pifh  y,  fwrttVJ  M*c:>««;inrJ-<  :  Ptrat^u  w  /imer»  W*"  • 

•5EtorfSriir»ft  IW.  •  Hankiu».  *  Script,  p^u 

j/fcETvtlére  André.  Bitfiai-.  604  i^f  605.  Sweer- 

flH.  Attm.  Bmn.  DUHtmxrt  /1liemjn.i. 

K.YCK1US,  (Thén-lorc)  lavant  ProfcïTeur  en  H  Uoire  a 
I— de.  Ayant  fait  fes  étuic.  Académi<iufi  il  rit  un  voyjge  en 
Anrieterre.  en  France  \  en  Iri.lic.  ou  il  fut  tou.om»  e.tioié 
par  les  perlonn^jci  Ui  p:us  ûvanf.  De  retour  en  Hollande, 
il  ïvocaîra  i  Ih  Hr,  L-,  ou  il  lit  pourtant  alTcz  comprendre  que 
cette  nia  lit  re  Ji  vivre  ne  convcnoit  pa*  trop  à  fon  ladinmtion. 

qu'il  préfércron  la  vie  Académique.  Ceft  pourquoi  il  ac- 
cepta avec  plaifir  la  Chaire  de  Profcffeur,  &  $y  dilhngua  en- 
Me.tanc  par  lea  pands  fruits  que  nrent  fei  Uçoos.que  p« 


Ict'oimagW^'îl  pilblia.  Il  a  donné  une  belle  édition  de  Tl- 


«ne us  d'autant  plui  dignes  d  ollime  que 

leî  Commentateur*  précèdent  de  racitc,  6c  Lipfe  en  particu- 
lier, avoicnt  lailE  bien  des  ch.Jlcs  1  tclaircir.  On  a  de  lui 
«ne  DitTcrtation  Dt  frims  lubA  Oitiis  de  Aicc^a  .i-vz  w 
idiâm,  pour  réfuter  le  fenlimenl  de  Binhur:,  v.^'cnoit 
qu-Enée  n'avoit  jamais  vu  l'Iulic.    H  V^'f^'^  "•''f  " 

eue  it  GiiaM<iMi,oà  il  rapporte  lev  I  les  plus  remarquable» 
iu  fuictdesGéans  de  tous  les  tcms.  C  elt  enhn  aulfil  lu'  q««««> 
d  •  .  i  vi.tion  do  Commentaire  important  de  Utêi  MUfiiMi 
fur  Etienne  de  Byzance,  &  de  quelques  autres  moindres  Ou- 
wges  de  ceSannC.doOt  U  nppom  le»  Manufoiu  ^  fon 

XkMu*  monnt  vm  le  commencement  de  i  anaee  iMo.  * 
Suulé  Rydkfl.  IpîMi  Ryckii  &  Crzvii  êif.Ikmmm,  m 

.  ftYCZYWUL.  aiTCBIVOL. 

R  Y  D.   R  Y  E. 

RYDOL.    nwz  I111H)L. 
•  RYK  ,  petite  tiuétc  d'Angleteite,  dMi;  le  Duché 
d  Yorck ,  donne  le  nom  à  une  vallée  appellée  Rydile.&  fe  jet- 
te dms  îe  narwent.  •  Beevetell.  DthUM/Mvn.  P.  ni. 

R  Y  E .  petite  ville  tfAnriâwîe. ea  à  l'emboucharc  du  Ro- 
Iher.  dan»  le  Comté  dtfSiSta.  mi  oonfin»  de  Kent  tlleelt 
un  dé»  cinq  Ports  d'Angleterre  qui  ont  féatjce  4  voix  au  Par- 
lement. *  •  un  bon  port,  oii  l'on  s  cmbarque  ordinairement 
MOT  mffer  en  Noribandic.  Elle  eil  vis  i  vis  de  Dieppe.  Se» 
Kbinns  font  la  plupart  de»  Pécheurs .  -lui  s  attachent  lur-«oitt 
èla  pèche  de»  haranRs  dans  le  tems.    •  OtUwi.  W-i/ou. 

RYEO  ATE,  vi'.ii  la  Province  Jt  Sutrcy  en  .Angleter- 
re F.l'c  e'.l  (iîucc  Jjii-  une  vjilée  appelée  HiAMtUik.  On  y 
wo'it  cr.ci.rc  les  ruines  J  un  tluleau  ou  I  on  dit  .|Uc  IcsBaroDS. 
ouifa.foicnt  pour-lors  U  grande  NoUielTc  d  Angleterre,  i^i- 
femb-.oient  fecreltcmeni  lOffipHi  ^MtO.  1*  ^e  «1  Ro, 
îeTn  On  trouve  auprèt  de  CHM  TlUe  qatnillé  d'eMelIente 
ïerre  à  Foulon .  qÉ-M «fOfe  à  Lflodmpoor  l'^de*  ma- 
nufaaure»  en  laine.  *  tMMk Omk-tnugmfin Gmp  U. 

**R Y ."contrée  du  Brabant  Efpagnol  ,  dans  le  quartier 
d'Anvers  On  n'y  voit  rien  de  confidérablc  que  la  loitcrciie 
deLHIoéc  celle  dcSandvliet.    •  Maty,  /->fSi^-i-  Oeo-sr. 

RYER  (André  du)  Sieur  de  Malezair  ,  né  i  Marcicny. 
petite  ville  du  Miconoii  en  liourjogiie.  Gentilhomme  UrJ:- 
Sa  e  de  la  Chanbre  du  Roi .  &  Chevalier  du  Samt  Sépulçbre  . 

■  ;  H în Tir  XVII  fiéclc  II  féiouroa  affez  lonenBiè  Con- 
ft:nti  on  eV^uHe'lemc:  du  Roi'.  &  fut  CojJnlStoN.tion 

fit  même  une  Grammaire  lurquc,  _  7?™"' ' "       ■  p 
"I  Tti  -iif  l'rincoifc    Le  wemler  de  ce»  Onvrage*  parut  a  ra- 
;;r^„        A^mÏ   éC  le  feeood  en  1647  feulement.  Il  a  en- 
^l^Uilé  iè  VeHlS>  iSfe  du  CW„L,  ou  de  l  Eripire 
deTfSrfM.  compofé  per  Sdl .  Prlnc.  des  Poètes  I  «,cs  i 


été  réimprimé 

^Y^RR^'r  Pierre  du)  II.aoriogTaphe  du  Roi  .         f  uM 
noble  famille  de  P.ni,.  &  fut  1  un  des  Quarante 
ÏMOCOife.    il  acquit  quelque  répuMtiOO  pet  HinM  "«'"bre 
£^l.doâion..  dont^  le,^  plu»  confîdWbtol  &t  ceU«  de 
pcfqoe  toute*  iet  Oevnc»  de  CMi oft.     Stee9ie.de  Tite- 


RYF.  RYlf:  RYk  &c.  RZE. 

I/u-e,  d'fîilriJote,  de  Polybc.  deStraJa,  de>  Kct-n^orpho- 
K>  d  Ovidî.ifc  d  une  partie  de  l'Hîflouc  du  Prcfidtnt  de  iDou. 
Quoiqu'il  ci^t,  dit-on.  nnegwoctc  conaoMîiiGede»  Lngw»; 
queique»>un*  ont  cru  qu'étant  aux  gages  de*  Libndra ,  qui  lui 
■dwutlctt  Tes  Bcikit  Ua'evoic  pas  tout  le  lotlir  qui  loi  tarie 
léoedhlre  ponr  lenr  donner  la  demicrc  perfeâion.  En  effets 
M  bV  voit  pas  régner  toute  l'exaâitude  pnOible.  il  faifoic 
•■fl  (les  vers,  quelquefois  même  avec  fuccés,  comme  on  le 
peut  voir  pur  fa  ff  ig'-Jie  de  Scévoic.  Il  a  l  iiifé  dix-huit  Pié- 
00,  de  t!i- j(rc  imprimées,  it  deux  njar.ufcri'.c- ,  qui  font  dan» 
U  iiibliotlT.'qu-.  du  Maréchal  d'Etrées.  Du  Ryrr  avoitété  pour- 
vu  en  16:6 .  J  une  charge  de  Sécreuire  du  Roi.  Il  la  reven- 
dit CD  i6j3,  &  la  néccflité  oii  il  fc  uouva  de  pourvoir  i  la  fub- 
fillanced  une  famille,  l'oblicea  de  fattedier»  «o  qmliit*  de 
Sécretairc ,  à  Céfar.  Diic  de  VendAne.  Il  moHiut  le  fepCi'— 
Novemim  attfi*  «ié  de  SS  u*.  &  fut  eMené  dam  lei 


beau  de  câaadâet  dam  nvife  de  Saint  Gervelt.  *  Bvie. 

dmvct,  Mvt.^SS7■  C^'  f^iB  «il  feA^ffMMAAnt 
1739* 


RYF.  RYH.  RYK. 

RY  F  r  I  u  s ,  (  Piene  )  ProfeŒmr  en  Matbémaiique»  i 
le ,  y  naquit  en  tssi»  d'une  Anilleaie  Mcieaofe  F<i> 
dolin  RyS'  fut  Confciller    Sehotanine  i  Blte  de  lent  de  le 
mfotmaiwmtft  contribua  beaiKOup  au  rétabtiSement  de  l'Uni» 
verfité.  Pferre  Rjrffius  prit  le  degré  de  Maltre-é»-Atu en  iS7d»  ' 
ft  s'appliqua  enfuitc  i  la  Médecine  dont  il  prit  le  degré  de  Oo-, 
Aeur  en  1584.   Comme  outre  la  Médecine  il  s'étoit  aufli  fort 
appliqué  aux  Mathématique»,  Il  fut  nomme  ProftlTeur  en  cet- 
te Science  en  I58<S.  Il  filt  quelque  -ex.»  ;:prc5  aggrégéau  Col- 
lége  des  Médecins. &  fm  honoré  du  Ricrorjt  de  1  Lr.ivc.-Cté. 
Il  donna  tous  fes  foins  à  bien  rcrnp  .r  l:  ■  Jr.o  ;■; ,  li  co::.p<jU 
pour  cet  effet  divers  Abbrégci  de  .Matijtmatiijuts ,  qui  furent, 
introduits  pour  eue  expliquez  publiquement  aux  KtudlaM». 
parce  qu'on  les  trouva  très  propres  à  faire  beaucoup  de  filrfU 
Jl  mourut  en  1619.   Voici  le»  atre»  de  fes  Oamne,  fi^.^ 

^Bo^.  OtrwRfL  Oraimi^pii«H.i 

X^ifiiMMÎrt  ffflfinifTTif  4t  wfc- 

RYIIINER.  ancienne  famille  de  Bile.  Henri  Ryhinet 
fut  feit Sécreuire  d'Etat  en  1534-  &  Ferdinand.  Roi  des  Ro- 
main»,  pour  marquer  l'el^ime  qu  il  en  faif  iit,  lui  ciiirgca  en 
1535  fes  armes  d'un  CroiiTant,furnionte  d'une  Etoùe  en  champ 
de  «uculcs.  Il  tut  plufîcuts  lâls.  fnwsM/,  l'un  d  eux,  fut  fait 
bicrctairc  du  Conkii.  it  c  cil  de  lui  que  dcl'cend  U  faffiiiie  àt. 
ce  r;o;i..  qui  cl:  1  Bile  U  i  Berne,  fit  qui  occupe  enoOM. 
aciueiicment  dans  ces  deux  ville»  de»  charge»  coandéoblee- 
dan»  l'Etat,  dan»  l'Egliie  «  .ian»  l'Aeadteie.  JMÉHf,  asm; 
fil»  de  Hcofi,  leva  un  Régira  cntdtaOKeiie  pour  le  farvitt 
dela>iancc.ftypaflalU(étedelimRdgtaemeni587.  U 
laiflSina  fila  nonne  Frédéric.  conewliii.«ibfepouŒi  fibien 
dan»  lc«  chareei  de  la  République,  qu'en  tûga  il  es  Ait-CiiC 
Bourgucmaltre.  *  OrtMfM  tUrpfkt  TovdtMt^fif.  Ji#> 

RYKBL  (Demide).  fV«  D^NTS, 

RYN.  RYP.  RY& 

RYNDACUS .  fleuve  dont  parle  Plutarqne  da»  la  Vie  d*' 
LucuUus.  Scylax,  en  Ci  naviptlon,  met  fon  cour»  dana 
la  Ftoaie,  dit  on  l'Ifle  BesUcu»  cft  fur  ce  fieuvc.  Il  cou- 
lait dau  ta  Mffleeet'Afie  Mineure,  du  midi  au  fcptentrion, 
X allok  fe  décharger  dans  U  Proponùde,  i  l  urimt  de  Cyii- 
qoe,  oh  eftllflc  Besbicus.  Pline,  /.  5.  iè.  32 .  .i  .ju  il  étoit 
auparavant  appellé  Lyra.  On  le  nomme  prcfentemeni  Li^ 
Jie.(e\oa  Leunclave.  &  lei TUCI l'appeUenC  «hdud.  •  U. 
P.  Lubin  .  TtHa  Gtesnfh. 

RVPEN,  ville  du  Jatbnd  cr,  Dancn'.arc  .  capiiale  de  PE- 
vêché  de  Rypcn  ,  et'l  (ituée  fur  la  cote  occidenule  ,  i  pce 
prés  i  l'ouett  de  Coldioguc  ou  Holding, dont eUecft  éhmé* 
d  environ  neuf  lieues.  Rypen  eft  la  plu»  «BâeMie  ifflë d» 
Jutiand  :  elle  a  une  bonne  ciodeUe  &  un  pmt  Iïbk  fieqoeaie. 
Les  SuédoU  U  prirent  l'an  I04S>  &  <><  ie*ICadlttBt  per  tt 
paix  de  Brontbro.   •  M^'y ,  C^. 

•  RYPEN  (le  Dioccfc  di  )  eft  une  des  qnaffc  contrée» 
du  Nord -Jutiand  entre  !e  Duché  de  Slccswick.  les  niocéfc» 
.!  Arliu»  &  de  Wîborg,  la  Mer  d'Allemagne  &  le  petit  Bclc 
ou  MiJdc!firt-Sund.  Ce  païs  eft  divifc  en  trente  Bailliage» 
■iui  ne  renferment  que  282  ParollTcs.  Rypcn  capitale.  Col- 
Jini;ue  &  Frédériks  Ode  en  fun:  Ici  lieux  principaux.  •  Le 
□liiiic.  , 

RViWICK,  village  des  Païs  Ba»  en  Hollande,  avec  no 
chiteau  biti  à  la  moderne,  entre  la  Baye  &  Delft.  oè  fil 
fit  le  Fraité  de  paix  entte  l'Empite ,  U  France ,  l'Eipagne, 
l  Angletcrif  &  les  ProviBoei-Unief  .  le  90  de  Scptenwe 
i6u7 ,  &  entre  1  Empereur  la  France  le  st  Odeibre  de  h 
nmiie  année.  ^  ^ 

RZE. 

RZECZICA,  «ffledeLidmiDie.  capitale  d'un  grand  rer- 
litoire  qei  porte  fon  non.  eft  fltaée  ûir  le  BoriObtee.  4 
vint  cinq  licMi  M-deOlMH  de  la  «11*  00  aoteseiK  '  M*pt 

aa.  GéÊff. 
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J.;^j   Lettre  demi-voycLle  ,  prend  ordiniiremf nt  fi 
117    force  &  le  fon  qui  lui  eft  propre  ,  de  la 
voyelle  fuivante.  Mii»  elle  rejoint  1  ctlle  qui 
U  dtvance  avant  le»  letues  M ,  P ,  &  T ,  com- 
me CD  cc«  non.  ûfimut  ffffftr  &  Ttjiu.  S 
L  (e  change  foutent  en  M,  cooime  rwfut,  rurfum  ; 
\  aM,coiUieyiqgiitf</ai%iBiiù,- &en  R.coin- 
mejht,  fimt.   \  t  f hiluliKtlT  «Ir  l'S  en  T  ,  eli  plus  ordinaire 
<■  ptafienn  farte*  de  LmiC'M'  <>  l«ctre  b  s'eli  cncii.>rc- 

■CBt  BCidnc  en  divers  «Oit  LuiM.  paiMii'oo  a  die  riuairru  r ,  de 
Mhnft  ^MM/iu,  de  A^M^i  Omm^iCWUm.  deC^M- 
<le  OÎMUM*  ViigUc  dit.  Ad**  t  ti.  «.  s^3 

-Wiilryîpj*  CXafiC 
Nomine  dîfmula ,  musati  ftrtt,  CamiiUm. 

Varron  nous  aiTiuc  qu  Umm  a  ^té  tiré  d'Ofam,  &  Mm  de  ifdtm. 
Le  foa  de  l'S  fak  noe  afpiracion.  d'oit  oie  eft  appeiMe  me  ift- 
if«  êfiimiu.  Ftodue  l'aille  a^t'^  on  arfuhiw,  c'ell  1 
dire,  qu'elle  a  an  box  fon ,  &  il  l'a  évitée  ptefauc  dani  tout  fea 
vers.  Quiniilien  dit  qu'elle  ett  rude,  &  qu'elle  fiait  un  mau- 
vatt  fon  dani  la  comblnaifon  dc>  nonu  :  ce  qui  la  faifoic  rejct- 
Irr  fottvent  de  la  fin  de»  nom»  :  on  prononçoit ,  par  exemple  , 
MbimIu,  au  lieu  d'^nibas.  S  (c  prononce  comme  un  Z ,  en  Latin 
A  en  FrançcL» ,  quand  elle  le  irinivc  entre  deux  vojrclici  ;  mal» 
queiquefot»  chez  les  Latins  ,  pour  adottcirçe  fon,  on  Urcdou- 
bloit  au  milKTu  du  mot,  dt  ob  dCttrote«ii|ffe«pgMf  CMM,caa> 
aKOaintilicn  le  remarque.  La  tetoe  S  aws  m  une* ,  JUian  $i> 
«ecwiTltaic«ieii|â«v  not  (ept;  &/pMlis«l,dai 


SA.  S  A  A.  S  A  B. 

SAon8AA(EinintteriJ*fuitcPottu)»îis,né  à  Villa  de  Condc, 
dani  la  Province  dite  Entrt-M\niy)  &  yjmra  ,  fc  tU  Reli^ituic 
en  1545,  4gê  de  quinze  ans  ou  environ,  enûigr.j  à  Gandic,  à 
Coiiîibti;  fit  à  Rome.  &  lut  coiilîJérè  coinme  un  eice.lcnt  In- 
terpn  ic  de  l'Ecriture ,  &  comme  un  bon  Prédicateur,  il  prêcha 
dans  les  principale)  villes  d'Iulie ,  &  fut  employé  par  le  Pape 
PieV ,  pour  travailler  1  la  nouvelle  édition  de*  Bible». .  DiiM  la 
feite  il  fut  cavoyéA  Aronne,  dau  lediocffe  de  Milan  ..pow 
%*y  dâafiïr  de  fea  )a»p  mvaux ,  &  it  mourot.  le  30  déoRuie 
IS96 .  dan*  la  66  année  de  Ton  âge.  Non»  avoù  de  lui ,  &ioii« 
jafaaiMr  ÂwM^rlta,  Anver»  1^96,  LyMidio.  Cologne  1610; 
ititatwMi  M  itMn  Stcram  S(ri;i:urtm,  Anvers  ISPS,  Cologne 
lOio:  jtfùrijm  Ciinftffsrv>ru<K  ,  i:aroi!ione  1601,  Paris  1609, 
Lyon  16IÎ  ,  ABVcrs  1615  &  D oujy  1(527.  1!  employa  40 
ans  à  compokr  cetOuvrage  .quoiiim.  n-  (oit  qu'un  petit  voiu- 
nc.  Cependant  le  Maître  du  acte  PiUts  en  lît  retrancher  ou 
corriger  plut  de  go  endroits  ,  où  les  principes  &  les  d<^iiion*  ne 
i'accordoient  pas  avec  i  Ëcritue ,  &  le*  mofaux  de*  Pérc* 
de  l'ÊcUle.on  aTccletdtdAaoïdciCoKiki.  SesNoinfiuU 
BiUe,  (but  couitci  ftlIninlM.  *  lUtadcMte  ft  Alepabe, 
BSbHnk.  Saift.  StHtt.  Nicolas  Antonio ,  BOUtth.  Strift. 
miM,  UimÊir*téifSfnML 
•  S  A  (Dont  Pantaléon)  Chevalier  de  Malte  ft  frère  de  l'Am- 


r  de  Portugal  en  Angleterre ,  du  tem»  de  Cronwci,  ayant 

pfii  querelle  avec  le  Colonel  Gérard,  a  la  nouvelle  Hourfe, 
WOOrna  le  !cn::tmaiti  bien  accompagné  dans  le  r.iiîmc  heu. 
11  y  trouva  des  sens  dont  li  prit  l  un  pour  Gérard, &  lui  ayant 
diercbO  querelle  le  lua,  &  quelques  uns  de  la  même  troupe  tu- 
rent bletFcz  par  fes  gens.  Âpres  cela  il  fe  retira  dans  la  n;iijun 
de  l'Anibairadeur  fon  frète.  Sw  ce  tuinulte  le  peuple,  t'attrou- 

£,  iovcAitla  maifon  de  TAnbaffadeur,  &  menaça  d'en  arracher 
coupablei  pour  le*  livrer  i  la  JuiUce.  Cromwel  en  ayant 
dté  informé,  y  envoya  un  Officier  avec  quelque*  Soldats, pour 
demander  qu'on  Itvrit  le»  Mcuririeri.  Sur  cela  l'AmbaiTucur 
fit  demander  audience  au  Proteâeur  qui  la  lui  refnfa.  Cepen- 
dant le  peuple  faifant  beaucoup  de  bruit  &  continuant  i  mena- 
cer, l'Ambaffadeur  qui  fe  vit  trop  foible  pour  rc'iiUcr  ,  tu:  en- 
fin cootiainide  livrer  fon  frOre  ,  avec  ceux  qui  I  avoierA  actom- 
M|in4  •  dins  l'efpérance  d'obtenir  eriluiie  leur  grâce.  Mais 
Cromwell  ayant  été  inflexible ,  le  Gcnuihommc  PortugaU  lut 
décapité  di-iï  it  Tour,  &  fes  complices,  pendu»  i  Tyburn. 
M.  de  Rapin  i  boyta» ,  hi/i.  tAngUt.  tmt  9.  l.  ».  p.  61. 

lliloflDhni,  ft  Seigneur  CMfàm  de  h  trille  de  Porto ,  fe 
diftingua  non  fenlenrot  i  la  guerre ,  ayant  paru  avec  honneur 
è  l'expédition  d'Azamor ,  au  iiége  d'Arzile .  &  au  combat  na- 
val cMtitnlctMore*  prés  d'Alcacer  ,  niais  encore  dan*  le»  Con- 
|HI(,  ft  t'tequit  aulC  beaucoup  de  réputation  par  fe»  Poëfte», 
&  par  la  conooiCTance  de»  Langues  l'avante*.  Le  Roi  D.  Km- 
manuel  le  fit  en  1516,  fon  Ambalîadeur  i  U  Cour  J  Kfpagnc  , 
&  en  1521  il  lui  donna  l.i  conduite  de  i  lr;ijnte  lîiMCnx,  qui 
ailoit  époufer  le  Duc  de  Sin'Vf.  (>n  1  quc-lqurî  um-.  ilc  iVs 
Pocifies,  «iui  ont  été  imptitru'i-s  en  1516,  a  Li>Uûnnc,  &  il  c:t 
fiir  qu'il  vivoit  encore  en  1537.  mais  00  ne  Tait  pas  en  quelle 
année  il  mourut.  On  aiTure  qu'il  parvint  jufqu'a  l  ige  de  ji$ 
ans.  Il  lallla  plufleur»  eofans,  dont  l'un  nommé  Fkancois  de 
Sa  MénéaÂt,  nu  fait  en  ino.  Grand  Chambellan  du  Prince  D. 
laao  &  enfulte  Gaidnft  ConfeiUer  de  Dom  SébaOln  ,qm  étant 
fancna  i  la  Coonaw,  k noBwaOtuid-llillM  de  laMaiGMi 


de  la  Reine  qu'il  devoftlponfer,  ft  dans  fcs  deux  expédition! 
rn  Aftiquc  lui  confia  le  gouvernement  du  Royaume.  Le  Car- 
dinal Ri;i  Hum  Henri  le  liten.'ui'i-  prtajier  Comte  de  Matorin- 
hos ,  &.  il  lut  auiB  un  de»  CommilTaires  cbarecz  d'exiiainer  i 
qui  appartenoit  le  droit  d«  ftoyauM,  Enfin  il  mourut  fort  Sgé 
le  17  mar»  ijSs.  &  Wflà  divenei  PoBlîca  qne  le*  Curieux  do 
Portugal  gardent  dans  leurs  cabinets. 

S  .\  I)  K  M  1  R  A  N  D  A  (Françoi»)  Chevalier  de  l'Ordkv 
de  Chrirt  en  Portugal,  né  le  27  oaobre  de  l'an  1495,  i  Colm* 
brc  ,  y  cnfcigna  le  Droit  avec  réputation.  Dégoûté  de  cette 
forte  d'emploi,  par  le»  difputcs  fréquentes  de  i  Kcolc,  il  s'oc- 
cupa i  faire  de»  ver»  en  fa  Laii(;ue  naturelle.  &  il  y  rti^irit  fl 
bien  ,  que  les, Portugais  le  conlidérent  lui,  Si  ieCamoêni,  com- 
me lu  pr^ir.;erî  de  leurs  Puctes.  il  ne  rciilEt  pas  de  même 
dans  les  Pocûcs  l^fpagnoles,  parce  qu'il  ne  polTédoit  pas  bien 
cette  Lao|ae.  Il  mourut  le  is  mars  iss8,  Igé  de  63  ans , 
lailTa  deux  Ctmiédie* ,  tks  fïibalpondtt ,  ft  iullftnuigetnt ,  qol 
ont  été  imprimées  en  1650,  1  Coladm;  de  i  Lisbonne,  en 
1S95  &  en  1621 ,  avec  un  volume  de  FMflei,  donc  il  ya  es 
(rois  éditions  i  Lisbonne,  favoir ,  en  15PS  ,  1614  &  I677, 

•  Mtmùitei  de  Portugal. 

S  A  A  D  A  .  ville  d'Afie,  dan»  l'Arable  Heureufe  ,  dan»  la 
Principiiité  de  'rhém.T.  Elle  eft  Ctuéc  fur  une  rivière  environ 
1  quarante  trois  licucs  d'Almacarana  vers  le  Nord  Oriental.  M. 
d'fierbclot  dans  fa  Uibliothéque  Orientale  dit  que  ônaja,  ou 
Saadab  eft  ntie  ville  lituée  entre  celies  de  iiadharmauiout  éc  de 
Sam.  i  lieux  ce»  fumia  Billca  de  la  première  ,  &  i  flx- 
«im  da  PwÊCK,  tàm  te  CMitf  Al  BdriiD ,  qui  la  place  dana 
le  pKBier  climat ,  &  qu'on  7 prépare  lesplna  bcaiu  ai 
de  tont  le  Levant  :  on  l'appdte  quelqmlbii  5S*M  en 

•  Th.  Corneille,  DiB.  Git^. 
SAADKDDOULAT,  Médecin  Juif,  habile  &  agréa* 

blc  dans  la  convctfation ,  fut  élévé  environ  l'an  1287  ,  .•i  la  char- 
ge- de  pre:ui  r  Minillrc  du  Sulun  Argoun.  On  rend  ce  ténioi» 
gnigc  i  ce  Minillre,  qu'il  ne  fit  rien  perdre  aux  Chrétiens  de 
ce  qu'ils  poffédoient  dans  l'Kmpirc  d'Argoun.  Mais  il  fe  fer- 
vit  de  tout  fon  crédit  pour  élever  (i  nation  &  pour  lui  procu» 
rcr  de  nouveaux  établilTeœens.  AinG  les  Juifs  d'Orient  com- 
mencèrent i  refpircr  à,  i  jouîr  des  avantages  qu'ils  avoieot  per» 
dua  dcptiia  loagiHma.  Mail  Aifonn  étant  mon  <  on  aêcDa  la 
Mlnlftre  d'Etat  d'avoir  cmpoironné  fon  Maine.  On  égorm 
donc  Saadeddoulat  &  on  malTacra  un  grand  nombre  de  JnUt« 

•  Bafnage,  HiJ}.  des  Juifs,  cfc.  tffme  5.  p.  1748. 
•SAADl&SADI.  C'eli  le  nom  du  plus  célèbre  Auteur 

de*  Perfans.  11  menoit  une  vie  de  Derviche  &  de  Sbiitaire  qu'il 
paffa  pour  la  plus  grande  partie  en  voyages.  11  fut  fait  efdave 
par  les  Francs  dans  la  Terre-Sainte,  &  travailla  en  cette  qualité 
aux  f  ortifications  de  Tripoli.  Un  Marchand  d'Alcp  le  racheta  de 
CiiH  ciptivf.e  pour  le  prix  de  dix  écu»  d'or,  &.  lui  en  dor.na 
cent  auucs  pour  la  dot  de  fa  fille  qu'il  lui  fit  cpoufcr  i  mais 
cette  fautt  lai  doMatHC  de  peine  qu'il  n'a  puscmpécher  d'ea 
faire ooimoltre  fon  diagrindani  Te*  Ouvrages,  &  particulièrement 
dana  fon  OiiUfian.  On  a  auSi  de  lu!  deux  autres  Ecrits  intitulez 
Btfin  MUaxKiit.  Guiijim  veut  dire  en  Perfan  un  j^ttrim  os 
pisTttm  ie  fleurs,  Bojian  fe  prend  pour  uit  Jiidw  dr fiulUt  à( 
Altlamtit  âgnitie  en  Arabe  des  Eiittcellet ,  dct  Jtianv  8t  deS 


E(bar,siUtns.    •  O'Ucrbelot ,  BiSutb.  Orient. 

SAADIAS  G  AON,  c'en  i  dite.  Sa^U:  rexnlltnt, 
Ribbin,  vivoit  au  commencement  du  diïiérr.e  fiécJe  ,  &  étoit 
le  Chef  d'une  cciéhrc  Académie  des  Juif;,  i  Sorj  prés  de  Ba- 
bylone.  Il  fut  appcllé  d'Egypte  dan»  cette  Académie,  pir  Da- 
vid Ben-Chair,  Prince  de  la  captivité.  11  t'acquitta  de  fon  em- 
ploi avec  beaucoup  de  fucoii  :  y  combattit  le  fen ciment  de  la 
tran&rinatkm  dei  amei ,  que  piafienn  luUa  crofoienti  maJe 
s'étaat  «aillé  avec  le  Prince  de  la  apâvtié,  il  lut  obliside 
demeurer  caché  pendant  fept  ans ,  au  bout  defquels  il  en  fortit» 
ft  Ce  réconcilia  avec  ce  Prince,  auquel  il  furvécut,  ft  demeura 
paiiible  poireiTcur  de  PAcadémie  de  Sera.  Ce  fut  dans  fa  retrai- 
te qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  Ouvrages.  Il  mourut  en  943 « 
âijé  d'environ  50  ans.  Il  eft  un  des  premiers  qui  ait  réduit  ca 
Art  la  Grammaire  llt'tîraîque  ,  vivant  dan»  un  piîsoù  l'on  par- 
loit  la  Langue  Arabe  ,  &  oii  il  y  avoit  des  Grammaires  de  cette 
Langue.  Nous  n'avon»  point  t'a  Grammaire;  mais  nn  juge  par 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  qu'il  a  été  peu  exaâ  dan»  cet  Art« 
pour  s'éiM  trop  peéaonoé  des  fubtilitn  paérlies  de  la  Cabale. 
11  a  écrit  u  livre  de  la  Tnéotogle  des  Juift ,  intitulé .  Siflber  Huh 
munatb,  c'eft  i  dire ,  Uvre  it  la  Créanct,  oh  11  traite  dei  pria* 
cipaus  article»  de  leur  aéance.  On  ne  le  trouve  j^^ei  qu'co 
Hébreu  de  Rabbin,  quoique  l'Auteur  l'ait  compoll  en  Arabe; 
&  il  y  a  quelques  fcntimens  particuliers;  il  a  été  imprimé  1 
Conf\antinople  en  J6i7-  11  V  traite  de  Dieu,  du  Monde,  de* 
Anges,  de  U  Réfurreftion  ,  ét  de  la  Promulgation  de  la  Loi.  H 
a  cr.i.ijtr  fait  ut:c  explication  du  livre  Jctfira,  imprimé  i  Man- 
tnui-  f  :v.  .'  ,  un  Commentaire  fur  le»  alliances  Illicites ,  dont 
Aben  Efru  fait  mention  .  &  un  Commcnuire  fur  Daniel ,  inféré 
dans  le*  «randce  Bibia  Hèbrasqoet.  Oa  loi  attribue  une  Vei^ 
fion  Arabe  de  rAnclen  Teflament,  doat  kPentateuqoe  a  été 
imprimé  pat  les  Juifs  He  Conaantinople,  en  caraftéietHètoCUX- 
11  a  été  depuis  réimprimé  en  car aOéret  Arabes,  dant  lca>ttlea 
Polniotiet  de  Paris  &  de  Londres,  areeqadqneadMageffient. 
Cctn  V«rf«iAnbadBraiiittnqiie,  «alaétritidniK  eol-s- 
A  aiB 
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tin  pai  Gabriel  Sioaiw  ,  apjirocbe  pliu  de  la  Paraphrafc  que 
d'une  TrtJuctioti  MU».  AuiB  lui  a-t  uo  donné ,  daiu  l^Jition 
de  (JonlUntlnopIc,  le  nom  de  Targ^,  qui^Cgoifie  Farufbraft. 


  iorcuffl,  qui  Ugau  .  -y 

*  M-  Ou  Pin , '(«RtiiuMtiM  dr  i'//^MwdM  Jirif/,  dtftill  Jtfiî- 
Cyîfi  ju[iu,ï  i^iftiu.  IVfi.  OiHfiw  ét  Vkm  Tf/toMitt,  p«t  M. 
Simon. 

*SAALou  SÇEAL,  IlVaëlite,  t|iit  sptès  le  retour  de 
la  captivité  de  UabyTone,  fut  obligé  de  <juiUL'r  fa  femme,  parce 
qu'elle  n'écoit  pu  Juive.   *  Ejdru  ou  1.  F.yint ,  t  'a.  lo.  v.  29. 

S  A  A  I.,  vïIIl-  Je  Ca7iiitlii-.- ,  c'oit  une  ,j:iciu:ric  (''l'unie  Ro- 
nuirif.  On  irnuvc  bdiucoup  J  Aiitii]uitiz  tn  trcul  jn:  il.iiis  fon 
tcrr<iir.  C'tl'  lj  où  l  ui!  vou  cittc  t'unit  uIl-  cînife  iriinc  fai- 
te d'une  iVulc  pjirie,  qui  rriuii.bl.  i  .•.ci^x  f,\u;:uiL-.  H'.iits  dos 
à  dos,  avec  utu  hiciipuun  fort  antienne,  yuiind  un  Duc  de 
Carinthie  iftiniUlIcS  foit qu'il foit Knpereur ,  KoioaFriaoe, 
ou  celui  qui  le  répréfeute,  il  l'affied  dtni  le  fauteuil  qui  eft  i 
l'odeoci  &  un  PiJua  dm  cehit  q6i  cfti  l'ocddenc  Bntie  ut 
«m  oéréfflonlet.  le  M&a  Te  1ère ,  ht  préfimte  au  Doc  deux 
bBOfs»  un  Rrrts  &  l'iiutrc  maigre.  Ijt  Duc  cfl  obligé  de  pren- 
dre le  D!.iir;it.  ic  rendre  le  çras.  Il  rcçoic  enfuice  du  Palfan 
un  vafe  i  anles  i  &  ainll  ell  laite  l'iotUlUuua.  *  ftfigu  ig 
hrownc. 

S  A  A  i.  ou  S  A  A  1-  A .  rivière,    l'oyz  S  A  r.  A. 

*  S  A  A  Il  L'  Il  0  .  V-  'i'e  ville  du  Cci  j  1  i.iu.  unie  en 
Aile'iUj;:;e  il.in^.  i  Kvéchi  Je  Wiruboutg,  lur  U  rive  gauche  de 
la  .Sila.  i  peu  pièii  au  ootd  de  SelHMlnfimdoateUneft  <ioir 
enée  d'environ  cinq  lieuet.  LwCinca  lui  donnait  wdiNiK* 
aent  te  nom  de  StltOtn,  mi*  c'eft  une  fiuite. 

S  A  A  N  A.  vifle  de  rXnble  Heureub,  dau  la  Principauté 
de  TMnia,  Hir  ne  rivière,  environ  â  ttentehuit  Iteuea  d'Al- 
■■dnrana,  vert  le  nord  occidental.  *  Matir,  DSt.  G**gr. 

SA  AN  A  ,  rivière  du  Cercle  d'Autriche  en  .'\llcmigne, 
teigne  Saaneck  dans  la  Camiolc,  d  Ciliey  dans  I.i  Surie,  & 
qnelo.uc!  lieues  au  deflbus  elle  fc  joint  i  ia  ^jvc.    •  Maty,  Did. 

.  S  A  A  N  A  N  1  M,  ville  ou  petite  contrc'e,  frontière  de  la 
Tribu  de  Niphthali.    *  7«ji^>  tb.  i.  v.  13. 

S  A  A  N  E  C  K ,  tMurg  de  la  Cuoiole,  fltué  fur  la  rivière  de 
Saana.  i  fept  lieuet  an  deffin  deCUief.  Onelque*  Céoenpbet 
U  picnaent  pont  l'iBdniM  iiiiiliri1«»  ftmfenai,  petite  ville 
4k  notlaw,  ont  dtaetet  meneat  ISmcIter,  village  de  la  me- 
m  taaiSéè.  Mfatf ,  O».  Oà^ 

*  S  A  AltBN ,  rivière  de  Sulffe.  prend  &  Cnuce  dau  le 
Canton  de  Beme,  &  traverfe  Je  CanUNi  de  t^KwtMS  du  fud  au 
nord. 

*  .S  A  A  N  K  .\ .  rjoi  village  BailU^tdaCntoadc  Ber- 
ne lur  la  rivière  de  Saancn. 

S  A  A  N  1  M  ,  ville  de  la  Tribu  de  JuJ^ ,  (]u;  .i  t te  la  demeure 
des  Delctndans  de  Sin»éon.    *  1.  tl/rm.  ou  i'mnUji.  io.  4.  ti.  13. 

*  S  A  A  H  H  ou  S  ç  A  li  A  i'  il.  feptiéme  âJ*  de  Jadal.  de 
la  Tribu  de  Juda.  il  en  eft  fait  mention  1.  OtrM.  on  faraUf» 

'VaV^'iT  D  RAPAXARDO  (Dié^o)  ne  dfent  ne  M. 
mille  noble  do  Aoyauoe  de  Âlurcle  en  Efpa^e ,  étoit  fils  de 
Fiaaai  Saavédra ,  s  de  Fabiemt  Faxardo.  11  fut  Sécrctairc  du 
Cardinal  Gafpard  lior^ia,  V'iceroi  dcN.iples,  puis  Agent  pour 
l'Efpai:ne  1  Kuiiie,  où  :a  conduite  lui  aquit  une  grande  clli- 
me.  Dans  la  û.iti'  il  fut  eiivci)\  Hcfîdrnt  en  SuifTc  ;  fc  trouva 
â  deux  Dii'tts  de  Rati  bonne;  eut  Lnîin  ordre  d'accompagner 
i  Miit  iUr  Dom  Gaip.ird  de  bracamonte.  Cnmte  de  Pcnnaran- 
da  ,  r;riiipotenti.iire  dKI'pa^nc.  pour  l.i  |  3;x  ■■juuii  y  traitoît. 
Sia^ihira  lui  rendit  de  boiu  Icrviccs,  &  mourut  en  1(30.  Il 
fut  Chevalier  deSala^Jaeqncit  Confcillcrau  Confeit  dealndci, 
à.  i  cùuporé,  eatie  awrea  Ouvrage* ,  IdeadtuM  FHnUpe  teli. 
tic*  ClriAMw,  qu'on  a  traduit  en  iMin:  Gmm  GnMra,  £fr. 

*  U  Mk  ,  dr  Script.  fiitwL  Xni.  Nicolaa  Antonio,  ÈWBtth. 
9eHft»r-  Hiftan. 

8  A  A  V  K'D  R  A  (Miguel)  Otnhn  CERVANTES. 

S  A  B  A,  ifle  de  rAmfriquc  fcptcntrionalc ,  l'une  des  An- 
dHes  de  llir  ovcntu ,  appartient  aux  Ilnllan.Joi> ,  A;  eft  fituée  au 
nord  de  celle  de  ."^lint  Cbrirtophlr  ,  félon  M  Delide  dans  f* 
Cirtc-  de  Mrxir.i-  Fkrijf.    '  /-liiits-.rc  .j.  /  .-f'.!  m:. 

SA  HA,  félon  lllilloricr!  jnkphe,  étr,.:  laticien  nom  de  la 
ville  de  MiîroL».  avant  ouc  Cambylc  lui  donnlt  le  nom  de  fa 
faur.  Cette  ville  fut,  icion  aueiqucj.  Auteur* ,  le  fejour  de  la 
Reine,  qnelaiépwatioodeSaloaoa  .ittira  en  Judée, pour  voix 
ce  Prince  ('entretenir  avec  lai*  Joféphc  appelle  cette  Reine 
NkauUt,  d'autre*  la  nomment  Maird*.  LeaEtliiopleM  fontlennent 
encore  aujourd'hui  que  cette  PrinceiTe  étoit  de  leur  pab,  &  que 
fc*  Defcendans  7  ont  régné  pendant  uo  teint  conlldérable.  iU 
m  coDfer\-iiit  le^  noms,  la  lilic,  &  U  fnccelTlon.  Cefrpeuplct 
la  nommt-jit  confojnif'mini  ;i  l'Ecriture,  JVr/^i-'lla-Atti ,  c'c'.i  i 
dire,  in  R-.ii-f  du  Mui.  lis  veulent ,  .nutfi  liien  que  it-j- Arabes  , 
qu'elle  ait  l'è  fiinnit  Je  Sihiini^n;  qu'ille  ret  iurivi  enceinte 
dans  l'on  païs,  qu  ^lie  y  .i:_^ui)r'  1  if'iin  fils  qu  .  Ile  l'U  v.;  lufqu'l 
ce  qu'il  fut  en  ei.il  d'avii;,-  def  Maîtres  &'  de  ptolifcr  des  Icçoni 
de  Salomot) .  qu'elle  l'envoya  .1I01*  â  Jérufaiero,  pour  y  être  é- 
levé  auprès  de  lui;  quil  y  pafTa  plufleun années;  qu'il  f^toint 
Tacré  dan*  le  uawlei  qu'en  némoiie  de  Ton  aveni  il  prit  le 
nom  de  Dnid;  qu'étant  de  retour  de  parvenu  i  la  Courwme, 
U  IntroduiRt  ia  P.eligion  des  juif*  dan*  les  Etats ,  dc  que  ^eft  de 
U  que  font  \f  nui.i  i;int  de  ci'rOinonics  Juives  qui  (é  confervent 
encore  parmi  Abyllîm.  ou  iùhir>picn<.  Mni»  pre fqiie  t')us  les 
plu«  hjb!!cs  Intcfproies  Viulrnt  qu..-  1  1  i;.'  Ki  ine  iit  di-tiv.-uiè 
partifiilifrenu  tit  dam  cette  p  utie  de  ^,^:.l'lie  1  f.  urcufe,  entinue 
foi;'  le  roradTcuien.  ,S.iint  |uihn.  'riinr  Cyprien,  faint  C'irilic 
d'Alevandrie.  enfin  le  plu*;  (;rand  nombre  des  Pères  H  des  Initr- 
prete».  décident qiB'el le  vi«it  véritablement  Arnbe.  Philoltorge 
«npailuduaime.     li^U^^raphu  de  iNubic  place  en  Arabie  la 
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villi:  de  Ssbi,  &  dit  que  fieliiis  femme  de  Salonoa  é^oitdece 
lieu-ll.  Cet  fcnliaUBa  Ol  appaiencc  li  uppofez.  footaifez  i 
concilier  dés  que  ronconvhmdra  que  >.es  peuples  ont  été  unit, 
&  n'ont  eu  qu'un  même  Makre  :  iU  ont  porté  le  oitee  nom,  il* 
ont  la  mCme  origine ,  pulsoue  le*  Abydins  font  foitis  de  la  terre 
de  Chus  &  du  pals  des  S*b«en«.  C'ell  ce  que  M-  l'Abbé  le  Grand 
prouve  un  peu  plus  au  long  dans  fa  DijfttUtimfmUlUine  it 
Saba,  qui  clt  la  Icptiéme  des  Differtationt  quila  ointcsl  la  Ht- 
lotion  Hifiori^u!  à'^ltiyjjir.ie ,  par  le  Pcie  Jérôme  l.oso ,  jéruiie, 
p.  266  Juiv.  tout auiC le Ihciienmtire  deia  Itàit  du  Pcre  Dom 
Calmei,  k  loféfbit  daaa  ft* . 

s  A  H  A  :  il  y  a  eu  quatre  hoDimc^  de  ce  nom ,  dont  il  efi  par- 
lé dans  1  Ecriture  ;  l'un  étou  tilt  de  Chus,  (iltdcCbam,  On^r, 
tb.  ta  V.  7;  Jelecond,  lilide  Aegma,  <<  peei^filB  deCta*.  «u 
méiw  iini;  le  noilléme.  fil*  de  Jcâan,  fil* de  Pbalec.  M  mtm:t 

&  le  quauiéme,  iib  de  jr^an,  qui  étoit  fila d'AbnSim par  Ké< 
tbura.  il  y  a  en  Arabie  ditl  trents  peuple* nmnmea Mets»,  Vd 
tirent  leur  origine  de  ces  &itba  ;  mais  il  ci\  difEcilededétermiBCt 
de  qui  chacun  dcfccndoit.  Voici  ce  qui  parott  le  plus  *rail'c*> 
bbble.  Ceux  qui  habi'i  lent  !e  long  du  (iolfe  Petlîfjue,  defcvn- 
doîir.t  de:  Siba  nls  de  Chus-  t  cu*  <.ul  iriiR  uro.int  dans  t  Ara- 
bie Hiureule  .  verî  la  Mer  Hougc  ,  dclcendoienf  de  Sibi  tils  de 
Itrtan.  l.e  l.ng  du  u.é.iie  Golfe,  IT.a.■^  plus  vers  ie  uni. .  .1 ,  >jj_i- 
□olitc  de  ia  Caiiuanic ,  étaient  ks  i^fcendans  du  ftli  de  Regm'a, 
k  cnin  Jt*  denicia  oui  demeuroirnt  proche  de*  Nabathéens , 
antre  l'AïaUe  BsuttuTe  PArabie  DeCcrte,  éioient  Defcendan* 
deSafaa,  peiit-filad'Abraliam.  DandeMouBcicptiéme,  «. 
il  y  a  deux  peuples  de  Saba  diftinguei,  cv  on  y  Ut  dans  l'Hébia» 
les  RoisdeS<fiébaparunJMin»;ftde8ilia,  puun/aawctn. 
Le  nom  de  Saba,  hl«  de  Cbos,  l'écrit  par  un  famicb  Ui  Ica 
i)om.<  des  autres  par  un/cMn ,  v.  Pline  nous  a  (Taré  qu'il  y  avoit 
des  Sabeens  fur  Its  côtes  des  deux  Golfes  Arabinue  ÙL  Pcrfique, 
ft  les  anciens  Ih  ioriens,  comme  J  htodorc,  fcj-atofthènc.  A- 
j;ar|i.ifciile .  &  p.uiicurs  autres,  parlent  de  divcrj  peuples  ba- 
becns  en  Arabie.  C'cl>  de  çue  iju  1;::  de  ces  pi;s  li'.drabie  (,'A  i- 
toit  la  Reine  de  ,Saba  ,  quu:i,U'.  que  quti  uns  croyent  «u  elle  ell 
venue  d'Ethiopie,  ù:  d auacs  ce  itabylonc.  ' Les  An- 

cien* partent  d'une  vUledc  Saba  ou  SjtathK.  métropole deaSft» 
béens.  *  M.  nu  Pin.  DiJJtnM.  Cru.     llifl.jur  U  Bibk. 

SABA,  pa7<  d'Afrique  dans  l'Ethiopie,  avec  ittredeRoiMI» 
ne,  habité  autreioik par  une  Colonie  de* SabtenadrAMUe.  Il 
e!l  rempU  de  pluficurs  bonnes  villes,  outre  b  capitale  appelléa 
Sjbi.  Ce»  villes  ibnt,  .MtiJiira,  Ainbadara  ou  Ambidota,  %iia.' 
chada  uu  Machidi,  luuiiaria,  Madrticely  on  .Manadclly  ,  hm- 
baflin,  &  autres,  routes  de  grand  tratic.  Strabon  place  au  me- 
me  endroit  une  ville,  i)ainm(.-o  ia-'a,  Les  peuples  lonr  Chré- 
tiens, mai»  avec  quei^uc  Ju  iu.luie;  lU  rcvércrt  Ic5j)a;ntt,  & 
fur  tout  la  Vierge.  1)  y  a  peine  de  mort  pour  tous  les  blafp'iè- 
mateurs,  ft  les  hooimes  ainli  que  les  femmes  aiment  .1  chanter 
de*  chanfoo*  (piiituclle*  pendant  leur  tzavail,  à  quoi  ils  l'ont  ex- 
némanMUadoana.  Jt»pM«Mtbe«Na«9dlHnM«r*)tCiol>. 
ÎL  femettentigenowt  par  tout  oll  iteca  tencantieatia cliemin. 
Quand  00  veut  bàtlr  ou  une  églife  ou  quelque  chapelle ,  on  fon- 
nc  la  Gaàafii,  qui  elt  la  ci'ocbe  de  la  charité.  Le  battant  en  eti 
de  boi» ,  &  la  cloche  ilt  faite  de  ferre  cuite.  Chacun  t'alTemble 
auiJi  tàt ,  &  lut  le  que  oit  un  Calfena,  de  ta  néceiCté  du blti- 
ment,  :lj  s'uiipitlieni  tous  d  y  contribuer.  Ce  piïs  eli  très  fé>- 
ciind  par  li  <ju»ntiic  de  mitres  qui  l'arrolVnt ,  &  l'un  y  i:>!tun 
srand  nuD.bri  d  orangers  ii  de  citronniers.  Le  gibier  n'y  mai! 
i|ue  p«s ,  fit  l'air  y  eii  allés  tempéré.  Les  Jljbitan»  font  d'un  boi 
naturel,  doux,  civiliiez,  &  vivent  iong-tems  fan*  être  fujen 
qu'A  fort  peu  de  amiadies.  U  femble  que  ce  Ibteat  de*  Ethio- 
pien* Mamtei,  fi  oélékfn  par  le*  Ancten*  pour  Imu  longje 
vie.  lit  aiment  te*  beni-chevaux,  &  tegardeMccau  qui  vk» 
nent  de  Perfe  &  dTAf  Me  comme  les  meilleure  qu'on  punfc  tra» 
ver.  Itf  font  proprement  vttu*.  (t  portent  des  chapeaux  de  ca^ 
melot,  doublez  de  toile  de  coton  ,  ou  de  foyc  avec  deux  poiu. 
te».  I.cur«  habits  Sun',  longs.  Oc  leurs  chaulits  »\:  leurs  pour- 
poii-ts,  fa,!'.  1  la -M.uiiic  ,  tuir.mc  on  les  porte  .1  Goa.  Les  tcm- 
mti  font  v^rue;  de  l'uvc,  i5c  ont  le  vifage  dècouvcit.  Kilei  ont 
de  petits  bonnets  rei.-ivU  délicatement  rid.is.  l.c  ti)::d  .ii-  e-sbun- 
nef.  en  percé,  tt.  il  en  l'ort  une  tou^e  de  cheveux,  garnie  de 
pierreries.  Elle*  portentMdl  MHntilé-depeilea,  partteuUé- 
rement  celles  qui  iont  nnUee,  Lea  autie*  onfte  viAge  couven 
d'un  voite  de  Sindal.  La  vllte  de  Saba .  qui  donne  le  nom  A  ea 
pals,  eft  flw  labnncbe du  NU,  qui  vient  du Zaiie.  Le*  Voyn* 
genrs  ta  comparent  pour  l'albeaicdle  deTaurisen  Perfe.  Quet 
ques-un*  l'appellent  Stva,  Stb»  ét  &Mi;  elle  rfl  Otuée  vers  te 
feptiéme  00  le  huitième  dégré ,  &  dilFérentc  de  li  ville,  qui  por- 
te le  même  nom  de  Saixi,  dan-  l  .i  e  ce  Mcroè,  e.ui  ti\  i  1$ 
ou  16  degrez  en  deçà  de  la  Ligne.  1j:s  un»  veulent  ijue  la  Rei- 
ne de  Satwi  foi!  \enue  de  celle-ci;  les  autres,  Jece:!c  ,ie  SU- 
roé  ;  quelques  autres  prétendent  que  ce  lioitdeU  Saba  d  Arabie, 
*  Vincent  le  lilanc,  /^<>]M|Sar>  ft^'  perjé*  «.  «é.  16.  Tb.  Cm> 
neille,  IM.  Ge«gr. 

SABAouSAVA,  viite  de  Bfddte«  fldide  à  3^  degrez  ft 
minutes  de  latitude  reptentrionata  dan*  une  gnodeplainc  qui  Ht 
matécâfeuft  en  plulteur*  endrolu,  quoique  tetaite  foitlikte 
ét  couverte  de  piufleun  croikies  de  IWpétre  fur  la  IbperBcte  <*t 
fe  couvre  d'eau  en  temtde  pluye,  en  forte  que  cette  pliiiK'ne 
devient  qu'un  fcul  marais,  ou  plutiM  un  grand  I^c,  dorA 
fait  écouler  l'eau  par  des  canaux  tt  pur  des  folTea,  ça  nr  cl> 
obligé  de  pall'er  fur  de  petit;  j  olits  d  e;pace  en  elpi»:'.  J'I.m? 
qu'ils  coupent  ie  chemin  en  divi rs  eridruic:.  iijbi  ^  dfuinuiics 
de  tour.  Ses  murail.es  ne  font  «jiie  d  •  titre.  cV  k  -  nia  i'is.  qui 
ne  vont  qu'è  6co  ,  ou  environ,  lent  ircujue  toutes  détruites  , 
miis  en  récompcnle  elle  a  de  tré-  beaux  jar,!iD(,  de*  ftulttei* 
qui»  &  rate*.  Lct  ruine*  d«  plufleun  grandt'édite*  foot  eoB> 

nnt* 
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BoUre  que  Mtte  ville  a  été  grande  jiitrt- fois.  I!  y  piiTc  un  petit 
f.fuvf  (t  quantité  de  canaux<  Son  teiroir  ci":  f;  i'il  4  C\  ial)Un- 
oeus. qu'il  n'y  vient  rien  qne  pwart,  «c  .1  forci-  Jl-  (ravaii.  Au- 
prèi  de  la  .  illé,  lu  pié  dut  MoilC'AlMlvent ,  I  y  a  quantité  de 
ri»  &  de  coton  ,  dont  le»  HibitMl fbot  leur  f>r:ncipi(  commerce. 
Ut  fimtaulS  négoce  de  pedic»  pctux  d'agneaux  dont  lafrifure 
eft  fait  belle  ,  &  qui  fcit  à  Un  de»  fouriurts.  Le»  Uiiioite» 
de  Perfe  difcot  unanimement  que  toute  la  pleine  de  Saba  étoit 
•acrcfois  un  lac  falé ,  pareil  i  la  plaine  qu'on  appelle  la  Mtr  it 
S^l,  qui  n't'ft  qu'à  vint  lieuM  cette  v:l1e  ,  en  tirant  1  l'O- 
rient, fc  quL-  l'on  travers-  far  une  chiuirOt-  de  trente  lieue», 
en  allant  d'ifp.ilun  en  Jiyrcjnic  ;_nu;s  on  n'clt  pai  d'accord  fur 
le  tems  que  ce  mirns  a  éU-  àcA'czbé.  I.cj  uns  veul<-nl  i;i)c  ce 
fut  la  nuit  de  la  uuiTmcc  de  Mahomet ,  &  les  autre»  qu  Haly  , 
fon  gendre,  en  fit  miraculeufcBien;  écouler  les  eaux,  &  qu'il  lit 
ce  miracle  fans  venir  fut  le  lieu ,  &  prononçant  feulement  une 
p«Tol«,  &  cela  i  Is  coofldénttoo  étt  Uafateaw  da  Coni ,  qui  te- 
noitnt  fon  pnti  coom  k  bata-pftie  de  Mihonwc.  11»  ajoûtent 
q«>n  mémoire  d'un  û  furprenant  événement ,  ce  peuple  bitit 
Une  ville  au  milieu  de  ce  tparait  delTéché.  Let  peuples  du  Se- 
plenirion  la  ruinèrent  nu  fj-aïtriéme  Cécli-  du  MahrimitifiTiL'.  On 
fa  rvbitit  quarante  an*  .".prés  plus  grande  qu'elle  nV'toit  avant  l'j 
ilcftriJ'flifin  ,  Sf  el!e  fut  entour^ïe  de  murs  &  pavée  de  briq-jes 
n)i;5is.  Quelque  tctil»  ^ptcs ,  C'J  -  j  i:.s-E<din  11  lit  agf;rindir 
<iu  cvii-i  du  Nord.  On  y  conduitit  l'cïu  pir  dix  canaux,  ùi  «"6 
piaridr  Mofquée  y  fut  bltic  à  la  partie  occidentale.  'Vis  i  vi»  de 
Mba  à  î  Ociddeat,  i  quatre  Ueues,  eil  uo  pèlerinage  fameux 
Vit  UdtWk»àm?eTUr,i ,  qui  l'appelleiK,  Eebmmil,  ceiïi di- 
te, Smmut.  Va  tsojiai  quu  ce  Prophéw  a  «té  enterré  en  ce 
iku-ti .  &  on  a  btti  fur  6w  MMbcan  no  Imu  MaiifolAe.  au 
BiHeu  d'une  MofquéemagidAqtia.  «OltefaH.  Ttvanlee.  Tho- 
mas Corneille,  OtB.  Otofr. 

SABACH.   Toîrt  S  A  fl  A  C  O  X. 

S  A  H  .A  C  G  N  ou  SABACH.  Kui  d  l'.thiopc ,  chaiia  A- 
•nvn<.  Km  de  la  Haute  Egypte.  &  !it  btùler  vif  Uocchoris ,  fils 
d^-  tiru^ph.ictL<  .Sa'ite.  qui  occupoit  la  Baifc  Egypte,  liétodol* 
I.VS  de  régoe  i  Sabadi  ;  &  Manchon  ne 
lui  eu  doijcic  que  huit.  11  y  a  apparence  que  pour  faire  le» 
cinquante  années,  il  faut  y  joindte  ka  légmu  de  tea  fil*  SëvA- 
chu»  &  Taracbus,  qu  il  avolt  laiiics  taBgffte,  yié* 
mbWt  3»  MM»  après  que  Sabacon  y  eut  régné  huit  ans:  ce 
Sid  bit  quiaale  ans ,  au  bout  defqueli  Sabacon  revint  en  E- 
Jyntc,  fit  la  guerre  i  Néchion  ,  le  tua  ,  mît  en  fuite  fon  fil» 
l'famtnétjcus ,  &  régna  encore  tii.x  ans.  Le  commcnccmmi:  du 
Tiigne  de  Sabacon  doit  être  placé,  félon  Uiferius,  i  l  an  732 
avant  Jefu»  Chru: .  &  31:71  du  niunJe.  Hétodoic  rapporte  que 
ce  Roi  ne  pUTiilTuit  tes  Criminels,  cju'cn  les  obligeant  de  por- 
ter «m  des  heui  ir.arquéi,  une  certaine  quavti'.i  de  terre.  5c 
eue  parcet  atlidce  il  avoit  rcbaulTé  toute»  ic»  ville?  de  ce  Royau- 
me, qui  avant  cela  étoient  exuémeaient  balTes.  *  Hérodote, 
£mutm  ou  l.  2.  Mao^on.  Jute»  Afticain.  Scaliget,   M.  iJu 

Pta,  Bmik  ai^  d»  Mt.  pr»f. 

•SABACZ  M  5ABATZ,  forterelTe  de  Honpic  eft 
fut  la  Save  dans  aa  «Mirote  oa  la  Save  fonw  IHW  Iflë.  Elle 
ctl  1  l'ooed  de  Be (grade, ditBtven  lefud.  dt  •«  cû  éloignéc 

de  pré<  (îe  vînt  lieues, 

S  A  H  A  1  i'  K  i>  ou  S  A  B  I  E  N  S.    Ti-vfs  S  A  H  K  F.  N  S. 

S  A  B  A  M  A  ,  S  E  B  A  M  A  ou  S  1  B  A  ,  ville  bâtie  par 
le»  Dcfceadans  de  Kuben.  A':mbr;s ,  ci.  5:.  V.  38.  Efaïe  parle 
tti.  t6.  V,  g.  des  vignes  de  âabacua,  qui  fuient  ravagées  par  le» 
Moabites ,  &  Jrnmi,  i  b.  48.  V.  32.  Saint  Jérôme  ailQre  qu'il  y  a 
à  peine  ioo  pas  entre  Eibon  &  Sabama.  *  Kelandi  P»U^iaa, 
i,  3. 

SABARDI  Mon  M.  MM.m  CIBARDI  fetonH. 
Saiilbil  Âna  fa  Carte  da  Etats  de  rEmfirt  Turc  tn  Jfie ,  bourg 
4e  la  petite  Tartarie.  On  le  place  ver*  le  milieu  de  la  c6te  fe- 
ptentrionalc  de  la  Mer  de  Zabaché,  &  on  croit  qu'il  eû  l'an- 
cienne Hy/^if,  petite  ville  de  la  Sarmatie  Européenne. 

S  A  B  À  R  l  E .  Sabaria ,  ville  de  IV.nciciiTic  Pannonic ,  a  été 
célèbre  par  la  nailTanoe  de  faint  Martin.  Clutius,  Lazlus  ,  & 
quelques  sutres  !a  prennent  pour  .V:.ji?ijn  yfn^trn  d'aujourd'hui; 
mais  Clluvier  vetit  que  ce  for.  Xjri.3{,  que  les  Alleuiands  nom- 
ment KMUtruurn,  à  trois  lienes  de  l'autre.  &  fur  le  conâucnt  du 
Raab  &  du  Beave  Sabarie ,  «e  k»  AUMMndft  aamMat  OMff°, 
&  les  HongroU  Benge.  *  Cmtkt.  Saobii.  Bandrand. 

S  AB  A  S .  Goth  de  nation ,  Martyr,  étoit  né  foi»  le  tùme 
ACevIbiitln  te  Grand.  Les  Goibs  ayant  depuis  eqdwiiR  PA- 
fiBDifme,  il  demeoia  ferme  dans  la  Foi  Catholique.  Aittana- 
fte.  Roi  de»  Goth»  ,  qui  étoit  refté  Payen,  perfécuta  les  Chré- 
tiens. Sabas  fut  un  de  ceut  qui  fut  arrêté  l'an  372  ,  ft  n'ayant 
pas  voulu  manger  des  viandes  oifcrtes  aux  idoles ,  il  reçut  pJu- 
i1fiîr!i  mauvais  traitemens ,  &  lut  enfuite  noyé  le  la  d'avril  de 
l'an  171 ,  qui  efl  le  jour  où  nn  ccléinoit  autrefois  fa  Féte  ehet 
le»  (."'ti  cs  ,  &  encore  h  préfcnr  chez  Ici  Latins,  les  Grecs  ayant 
tbanqé  de  mur.    •  vYd.i  ofuii  Ma'jilloniivAjafcSa. 


SABAS  (Saint)  Abbé,  Kxarque,  ou Supétiettr général  det 
monaftéieaderilelliiie,  aé  hm  «m»  daaa  It  bom^  deMutal- 
Jflfqve .  m  tcrrllDlre  de  Cdbrie  es  Cappadoee .  dtolc  fl*  de  ^em 


Ade  Sofbie,  &  fon  pére  commandoit  une  Compagnie  d'Ifaunen». 
It  quitta  le  monde  pour  fe  retirer  dans  le  monaftére  de  Fit- 
vicn.  habité  par  de*  Religieux  de  la  Régie  de  faint  Bafile.  En 
457,  il  fit  le  voyage  de  lérufalcm  ,  &  demeura  en  Paleftine 
dans  le  monaftére  .^e  faint  Euthymr.  il  iit  un  voytige  i  Alexan- 
drie, où  il  trouva  fon  ptre  &  û  inérc  qui  le  follicittfrent  inutile- 
ment de  quitter  la  vie  qu'il  jvoit  tnjfcrill'i^e.  Etant  de  retour  en 
Palf  iine,  il  le  retir:>  avec  fcs  Supérieurs  dant  une  folitudel.  oit 
il  vi'-cut  pendant  quelque»  année*  eiifcrioé  liaits  une  grotte. 
L'A'itt*  Euthyme  le  fit  revenir  aupri*  de  lui;  mais  aprii  la  mort 
de  cet  Abb«,  Sabai  l'ècitiUt  daa*  me  CsUtude  piài  du  Joudain , 
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o\i  il  vécut  fcul  dan*  une  caverne  pendant  cinq  tnnle».  Plo- 
fiLUrj  pcrfonnes  l'étant  venu  trouver  en  ce  Iku  .  il  y  bitit  une 
Laure,  qui  fut  bientôt  peupiée  d'uii  f^fitid  nombre  de  Solitai- 
res. SalluAe,  Patiiarcbc  du  Jérufaicm ,  l'ordonna  Prêtre ,  dt 
quelque  tem»  aprèi  te  fit  Exarque ,  on  Supérieur  général  de  tout 
le»  Anachorètes  de  PaleOine.  Sel  JLeli^as  fe  revelttnai  coa> 
tre  lui .  &  l'obligèrent  de  fe  mirer  1  J<ni&]<n;  mal*  llicvia* 
par  l'ordre  du  Patriarche  Elle,  4t  (TOHva  moyen  de  les  gagner 
par  fa  douceur  &  par  fa  charité.  Ilfui  dépMé  i  l'Empereur  A- 
naflsfe,  par  fon  Patriarche  pour  le  rétJibliiri-mertt  de  *  Ucédo- 
nius;  mais  il  le  demanda  inutilentr^.r  ;'i  l'J'.nipi.'cur  ,&  revint  en- 
fuite  diir?  fa  fuîitude.  Il  d<:feij-iii  furtoiti; nt  dans  la  fu;;c  la 
Voi  du  (Joncile  de  Chalcédoine,  l.;ui  le  ri'j;nc  d  An.iliife.  H  fut 
député  vers  Jullinien  pour  juftifiei  Je»  Cbrttu'iia  de  ralcliine , 
accufcz  d'avoir  esdté  une  finition  dan»  la  ville  de  Samarie.  Non 
feulement  it  c^tint  ce  qu'il  demandoit ,  malt  auŒ  i!  fit  condam- 
ner les  Samaritains  â  être  chaiTez  de  Samarie^  BttOt  leMIM  *B* 
fuite  en  Paieilinc,  il  mourut  le  cinquléne  déceodveS}!,  i|4 
de  92  ans.  *  Cyrille,  yUa  j'anSi  Satt ,  »fid  GOttluiÛk 
nmiKnt.  Eccltf.  Grtct. 

.S  A  B  A  S  i  E.    ^'trvfï  S  A  B  A  7. 1  E. 

S  A  U  A  ]■  A  ,  nviOrc.    l'f.r^  ,S  A  B  B  A  T  O. 

S  A  B  A  r  H  A  ou  ii  A  B  T  il  A  ,  troifiémc  filt  ée  Chm  , 
fils  de  Clum  ,  qui  l'étoit  de  Noé.  Il  s  Ciablit  dans  r.'\ribie  Heu- 
rc-ufc .  pics  du  Golfe  de  Perfe,  où  Piuloutée  met  une  viik  notu" 
micSafbta  Sd^l*.  Mais  ils  s'étendirent  enftiice  jufau'en  Per- 
fe. ob  il  y  avoitdetpcuplc*  ooflunex  Aft^jliitatttf,  Afî;^afrA<t«. 
comme  qui  difoiti  frr  «MMnw  âlMitnvaitair.  ou  4ui  btbU 
toient  loin  de  laner.  *Gm{/è,  A.  la  v.  7.  J.  te  Clerc,  fi» 

ttt  mirait. 

SABATHACA  on  SEBTE'CA,  cinquième  ftls  de 

Chus  lils  lie  Cham ,  qui  fétoit  de  Noé.  On  croit  qu'il  p.ifT)  d'A- 
rable en  C'irr.mir.ic  fuit  par  mer,  foit  par  tcire,  le  chenin  n'é- 
tant pal  fort  long.  Ce  fut  \i  où  il  hahita  uric  ville  qu'i'.tien- 
ne  de  Hyzancc  appelle  ^jntMijc.  11  y  ivoit  auffî  uti  Heuve  du 
même  nom.  bocbart  fa.t  voir  dans  fcic  J'itdie^ ,  I.  4.  i.h.  4.  que  le 
mot  Smtydate  peut  facilement  être  corrompu  de  celui  de  Sol»- 
tiaca.  ♦  Voyez  Cm/e,  cl».  10.  v.  7.  &  J.  le  Clerc,  /ur  c» 


_ABATHA1  SE'VL  r.ye»SF.'VL 
«SABA  THAÏ  ou  S  A  B  B  E'T  H  A  1  ,nom  d'an  detL^ 
vite*,  qui,  après  le  retour  de  la  Captivité  de Babylone ,  eorent 
foin  de  rétablïr  le  Temple  &  !a  ville  de  Ji^rufalcm.  •  Nétéme  oa 
II.  EJirai,  <h.  11.  i.  10. 

S  A  B  ,A  r  i  1  I  fc  N  S,  Sectateurs  de  Sâhaihius.  On  donna 
dan^le  XVl  ficcJe ,  le  nom  de  iA3 athiï.n,  .  ou  S.misatiia: ar i ,  à 
une  troupe  d'Ansbatillcs  ,  qui,  fou*  prétexte  de  réforme,  ob- 
fcrvuK  nt  :c  Saitit  di ,  i  la  fa^on  de*  Juif*.  *  SMddM  >  ibr.  19$. 
Klonniûr.d  dt  Kasmoad,  1.  a.  c.  15.  n.  3. 
SABA  l  HiUS,  Jiilf,£T«VKli4idli4iie.  1^  SAB> 

B  A  r  I U  S. 

s  ABATHUS,  Vailetdel'BlBpeteatAiiinfie,  fut  tué  par 
Sylleui,  Pyboe  Anfae,  parce  ^v^il  ivoit  donné  avis  i  Hérode 
Koi  des  Juifs,  que  Sylleu*  avoit  attenté  i  fa  vie.  En  effet  Syl- 
Icus  avoit  corrompu  un  Garde  d'Hérode  i  force  d'argent .  8c 
I  nvoit  engagé  à  tuer  le  Roi  fon  Maître  JofLphe  ,  Aii$é§, 
JuMa.  l.  17.  cb.  4.  de  la  Traduaion  de  M.  Arnaud  d  Andlll^ 

S  A  B  A  T  O,  rivière  d'Italie.   K«ji3  S  A  B  B  A  I  U. 

•SABATSIM  ou  SÇABATSIM,  ville  de  la  P«- 
Icftine  ,  appartenante  i  la  fribu  d'illachar.   'J'^jut,  tb,  ip.  ti, 

''^S  A  B  A  1  U  S.   f'wa  SABATHUS. 
SABATZ.  FMttSABACZ. 
SABAZIB:  c%fttenoai  d'âne  certaine  Pte  daPajWH. 

qu'on  dit  avoir  été  inflituée  en  l'honneur  deUcnys,  ou  Bac- 
chus  ,  Conquérant  des  Indes.  *  Cicéron ,  A'ainm  Durum ,  i. 
3.  Le  mot  Sabatms,  étoit  aufli  un  furnom  de  Jupiter  ,  &  fem- 
blr  Cire  le  môme  que  celui  A'^.glinliui;  parce  que,  comme  ce 
dernier  vient  du  mot  Cîrre  ^rj  qui  fignilîe  »mf  ffcrvr*,  l'iutre 
vient  du  l'héricit  n  Y^iù  t'r,  qui  lignifie  rfe,'(i'r"r;uj.j.  On  cl'- 
lébroit  ïulli  une  lêti  en  ri;or:i:eur  de  Jupiter,  nonimffe  Sai.i- 
xia;  fur  quoi  l'on  peut  voir  le  ii.n?  de  J.  Meuriiui,  intitulé. 
Gracia  t'srvaa.  Pour  Baccikus  ou  i  da  qu'ii  éioïc  ti\t  de  C«- 
frius,  pour  lignifier,  qu  il  étoit  fils  de  ce  Jupitcr,fiirnoaUB4&> 
bazitu.  On  peut  voir  une  autre  origine  de  ce  nom  daiti 
dbnt ,  Omhm,  1. 1. 1. 1%. 

SABBAT.eftnn  mol  Bébreo  ,  qui  (ignifie  propremcne 
rtfti,  &  qui  eiî  le  jour  que  nous  appelions  Hameii.  Rab)>in 
MoTfe,  dans  fon  Mire  Nmtbm,  partit  2,  c.  31.  dit  que  l'obftr- 
vation  de  ce  jour  a  été  commandée  aux  Juifs  coir.mc  K'  fnn.le- 
ment  de  leur  religion,  touchant  la  cicuticn  du  i;;i>r  !.  ,  a-in 
qu'ils  fe  fouvinlTcnt  toi^joun  que  Dieu  avoit  créé  de  tu  i;  k  nion- 
de  en  ''.X  i  Jurs ,  &  qu'il  s'éioit  repofé  le  feptiéme  our.  Ainû 
le  Sabbat  a  été  fnftitué,  pour  conferver  la  mémoire  de  ia  créa- 
tion. Ltï  .nncicns  Péreî  de  l'Eglifc  conviennert  en  cela  avec 
les  juifs,  conuiie  li  patoit  pir  kt  Conililution»  faulTcment  di- 
tes des  Apôtres,  qui  ordonnoient  d'obferverteiottrdii  Sabbat* 
aaffi  bicD  que  le  Dinanche;  parce  que  l'on  eft  confacré  I  la  mé- 
moire de  ia  Créadon ,  t(  l'autre  i  la  mémoire  de  la  Réfurreflioru 
R.  MdferappOUO  de  l'iJifliTution  du  Sabbat,  une  féconde  ral- 
fon,  qui  regarde  purement  kt  fuifj  fflvtiir,  leur  délivrance  de 
la  captivité  d'Egypte,  afin  «u  ils  ie  fjuvitilTenr  qu'ils  avoient 
été  efcîaves  i-n  ce  pais-U ,  «que  Oreii  avo;t  f;lt  fuccéder  la 
repos  aux  iiiiri'rc.i  qu'il»  avoient  rmitTirtes  tn  K^'ipie  Le  pré- 
cepte de  la  c.'lobrâtion  du  Sabbat  futéubl'  ,  ou  plutiSr  fcnou- 
vcllé  par  l'i  Loi  de  Mo'ife,  &  depuis  esaftcmctît  ohu  rie  par 
leç  luifi .  qui  confidétcnt  le  Sabbat  comme  uî;  Jour  corf^cré 
p;i  '  :;^ncut  au  cuite  du  vrai  Dieu.  Il  commence  le  Vei^ 
jdieai  «u  i^>r  >  fuivaat  l'afâce  général  des  Juifs ,  ^oi  céMbrenS 
A  »  «w* 
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leurs  SiibHics  ou  leurs  l'fitcs,  depuis  m  foir  jurqu'â  l  aocrc.  Leg 
Juifs  liioient,  &  ils  lifCBt  caooM  dm  leun  Syaagogiiei,  tow 
Ic«  joui*  du  S<btat ,  la  Loi,  qti(  leur  eft  expliquée  pu  let  Do- 
ftean  ou  RMins.  fi  patTent  ce  jour>U  en  prliret.  Let  anciens 
}iiHs  obferrolrnt  même  tvtc  ezaâitude  la  ceiTation  de  toute  œu- 
vre rn  ce  jour  &  ta  poulTuleni  m&ne  Jufqu'au  fcnipttle,  oomme 
Jefus  Chri!!  le  leur  reproche  dans  l'Evangile.   On  lit  daoa  l'Ul- 
-ftnri'    I'  s  MiuhabJcs,  qUL-  Ils  fuifs  ctir.t  attaquez  un  jour  de 
SatUia:.  \'c  l.i4tIV-rcm  ma;r;':rLT  plutu!  que  du  combattre.  Mais 
Waili.ciliias  lit  connotcre  aux  Juit!  qu  il  ne  falloir  point  faire  dif- 
îtculti'  ji:  le  défcndxe  ,  quand  on  c'.o::  attaqué  le  jour  du  Sab- 
bat,  1.  M^iih.xtcs ,  cb,  s.    Les  Rabbins  ont  marqué  cxattcment 
tout  IL-  qui  irur  clt  défendu  de  faire  pendant  k  jour  du  Sabbat: 
ce  qu  lit  rvduifent  i  XXXIX  ctvefi ,  qui  ont  chacun  leur»  dépcn- 
^meei.  Ca  XXXIX  chaft  font  aisfi  lappoitn  pv  R.  Uon 
de  Modlae.  n  leur  •!!  défcadv  de  libourer ,  de  femer ,  d« 
■molARmoer,  de  boteler  &  lier  des  gerbe*,  de  battre  le  grain, 
de  vauoer,  de  cribler,  de  moudre  ,  de  bluter,  de  paltrir,  de 
cuire,  de  tordre,  de  blanchir,  de  peigner  ou  de  carder,  défi- 
ler, de  retordre,  d'our.Iir,  de  taquer,  de  teindre,  de  lier,  de 
dclier,  de  i:->di:L-,  île  dichircr  ou  mettre  en  morceaux,  de  hl- 
tir.  d.'  diitui.'e,  lie  fnpper  avec  le  marteau,  de  chatTer  ou  de 
fêcli  r,  d'i^oi^vt  ,  il'icorchcr,  de  préparer  &  racler  la  peau, 
de  lu  co'.ir>tr  pour  en  travailler,  dVcriie,  dc raturer,  de  régUr 
Jjour  écrire,  d'allumer,  d'éteindre  ,  de  porter  quelque  cfaofe 
d'un  Mctt  particulier  en  public.  Cet  XXXIX  cbefii  lenftnMDC 
divrrfei  efyécm  par  exemple,  limer,  eft  une  dépendanee  de 
anourfret  &  les  Ranbiiu  om  expofé  toutes  ces  erpéces  avec  de 
gnnds -rafibKliena.  QDOl<|a'ils  ne  puilTenc  allumer  de  feu  ce 
JoUr>U,  ils  peuvent  néanmoins  fe  fer  vir,  pour  leur  en  allumer, 
de  quelqu'on  qui  ne  foit  pas  Juif;  mais  ils  n'apprêtent  ni  ne 
font  cuire  aucune  chofc  pour  nian(;er  ;  il  ne  leur  ctV  pas  per- 
mis de  parler  d'.'ifl'iirt?  ,  111  du  prix  dc  ijuoiquc  ce  fuit;  d'ar- 
rêter autune  cholu-  qui  r<i;.irûi.'  1  adi'it  ou  h  verft-,  ni  de  don 
ntr,  ri  de  recevoir.    Ils  ne  peuvent    -itrir  y>\u^   d'un  mille 
hors  de  la  ville  6c  des  fauxbo^rgs.  Le  Sablut  commence  chez 
eux  ,  environ  une  demi  heure  avant  le  coucher  du  foleil  ,  & 
alors  tnutci  ces  défenfes  s'obfervent.    Le»  femmes  font  obii- 

Ês  d  allumer  dana  la  chambre  une  lampe  qui  a  d'ordinaire  -fix 
lignons ,  ou  aV  «olu  auatie ,  &  qui  dure  une  grande  par- 
tie &  la  suit.  De  plus,  elles  dreiTenr  une  table  couverte d'u- 
jte  Happe  Uaoche ,  St  mettent  du  pain  delTus ,  qu'elles  cou- 
TRnt  riin  autre  linge  long  &  étroit:  ce  qu'il;  font,  difcnt-ils, 
en  mémoire  de  la  manne  qui  touiboit  de  la  forte,  ayant  de  la 
jcféc  dcfTus  &  delfous;  &  le  jour  du  Sabbat  il  ncplcuvoit  point. 
*  f'fycz  l.ëon  dc  Mùticne ,  ùrtmoniti  iti  Juifs. 

5  .\  B  B  A  T  (Le)  l'c  prend  aufB  quelquefois  pour  toute  la 
femainci  &  en  ce  fens  le  premier  jour  de  la  femaine  eft  ap- 
pellé  ;riiRs  Sabiati ,  &  les  autres  dc  fuite.  11  fe  donne  aulli 
oueiquelbit  généralement  1  toutes  les  Kites  des  JaiGk  *Miit- 
àm,  tb.  28.  V.  I.  itare,  (b.  16.  v.  9.  Lut  »  ek  24. e.  i.  yeon, 
«k  M.  «.  I  19. 

SABBATAIRBS,  SeftaMni*  de  8ABBAT1US 
Joif  d'origine. 

SABBATIQUE,  fleure  Imaginaire  de  la  Judée  ,  cef- 
foil,  dit -on,  dc  couler  tous  les  jours  du  Sabbat.  Baronius 
parlant  de  ce  fleuve  au  fujetdela  fontaine  de  Siloé  ,  accufe  Pline 
de  s'être  trompé,  parce  que  joféphe  (ilTure  qu'iprés  avoir  ceifé 
decoultrpeniar-t  lix  jours,  ii  recouiineiiije  1  piroltre  le  feptié- 
me  jour.  .Mais  tous  k-s  Kabbins  qui  ont  fiiit  mention  dc  cet- 
te Hilloirc  ou  Jlc  t^'ij  f-ibie  .  uifcnt  la  mji::L'  chofc  que  Pli- 
ne. Seion  l:.lie  le  (SniRnuitricn,  un  l'a  appelle  Sjbbaiiicus ,  i 
caufe  qu'U  celTe  dc  couler,  de  femble  l'e  repofer  le  jour  du 
Sabbat  ou  da  repos.  Ao  relie,  ce  fleuve,  félon  quelques  Au-, 
tents,  n'eft  antieqtiel'ISIewbére  dont  parle  Straboa.  Leajiiifr. 

afbM  Inventrun  de  cette  fable,  difent  que  les  Ai  'THtaa 
t  tcMmcs  en  captivité  an  dcU  de  ce  fleuve,  qne  l'on  ne 
peut  paflfcr  que  le  jour  du  Sab'jat.  *  Pline  ,  l.  31,  c.  i|.  Ba- 
tooiui,  «m-  33.  37'  Joftphc .  Gutna  its  ft^t  L  7.'  t.  13. 
Cafaubon ,  in  BannAvm.  Ftija Bmiotf ,  DiSJniatauidfcM,  nr 
le  mot  S.mbitiion. 

I>om:iilque  ^'aKri  dans  fcn  voyage  qu'il  fit  en  SjTic,,':j;é  de 
dix-neuf  3IJ':,  alTCin.'  q..'t!t(n;  arrivé  nubori  du  ticuv  e  Sahbathi- 
quc  avec  fa  caravannv  .  un  juur  de  vjn.îrijJi,  ;i  :u;.t  au  loir, 
il  vit  le  fleuve  fe  tarir  vers  le  toucher  du  Soleii  du  vendredi,  & 
demeurer  i  fec  jufques  au  lendemain,  que  la  caravanne  étant 
partie,  il  n'eut  pat  le  loilir  de  voir  fi  le  famedi  au  foir,  lors- 
que le  repos  du  Sabbat  feroit  paflTé ,  le  fleuve  recommenceroit  i 
conter.  Ce  Voyageur  cite  les  Maicliaodt  de  fa  caravanne  & 
lea  Païbns  dei  environs  du  lieu,  pour  témoins  de  ce  qu'il  a- 
^noe,  ft  II  en  eonclut  que  Joféphe  Te  trompe  lorsqu'il  die 

âue  Cf  fleuve  ne  couloir  que  !c  Samedi.  •  DomCalmet,  Dîti. 
■  h  h-Me. 

S  A  n  B  A  T  I  Q  U  K  (Anr.tV\  Chaque  fcptléme  année  chex 
lei  Juif*  étciit  appellée  .S'.j'.S  i.'isuf.  On  laifToit  en  cette  annO;;- 
U  repolVr  la  t^:t^e  ,  (i  il  n  écoi!  ptrmis  dc  la  cultiver,  ni  de 
fcmer,  ni  •■.:ir  conféqucnt  d.'  faire  aucune  moilTon.  Les  Kfcli- 
vcs  dévoient, cette  année. être  mis  en  liberté.  Il  n'étoit  point 
pciaia  dedcmandi  r  ::ux  dt  bitenraceqn'ibdercknttc'eft  pour- 
moi  elle  éioit  auiîi  upp  Jlée  imk  il  HmfffitH.  *  JXiMinnMne, 
fi.  15.  V.  r.  1.  3. 

•SABBA'I  IUS,  étoit Juif d*ori|ine.  S'étant Mt CM- 
tien  dans  la  Scflc  des  Novitiens ,  il  y  fut  ordonné  Prêtre  par 
Marci!.n  leur  Eviqur,  qui  avoir  fuccédé  J  Agelias à  Conllanti- 
nople  virs  Van -si'j.  Sj  cnnv.  rfion  à  la  foi  ne  lui  (it  pss  renoncer 
aux  pratiqui  -  <!•  ;  Juifs,  éc  ;I  demeura  (ouTOurs  fort  attaché  i  l 'ob- 
ferv;.rioii  de  la  Loi  Judiilque.  Sa  vie  étoit  fort  réglée  &  même 
amtérir  ,  mala  Méirtt  ambitieux, Ce  dcfu'oit  d'être  Evéque.  Oiins 
«  delicui  U  MMa  deux  Evdqitei  dc  U  Sc«e,  TWrttiAe  fie 
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Macaire,  réiolu  de  fuivre  ce  qui  avoit  été  arrêté  touchant  la 
Fique,  dana  un  Concile  des  Moeatiena tant  Paae  lous  le  ré- 

Ele  Valena»  Cnoir,  que  l'om  ftcoamvaaoit  au  calcul  des 
pont  la  célétoatlon  de  otue  Fête,  eiotpté  qu'eu  la  cM> 
it  toujours  le  dimandie.  Paae  étoit  ttac  petbe  viHe  du 
Pbrjreie:  le  Décret  du  Concile  qu'on  y  avoit  tenu ,  panUta'fr 
voit  été  qu'un  prétexte  que  Sabbacus  avoit  chcicbé  pour  U> 
rc  fchiûne  &  le  former  un  pirti.    Mais  il  en  3l'ét;ua  un  autre: 
il  dit  qu'il  ne  le  féparoit  dc  l'tglife  que  pour  luivre  une  piua 
grandi;  pcrfettlon.    Marcien  voyant  qu  il  couimenijoic  à  itoic 
des  alFcmblées  i  part,  fe  repentit  de  l'avoir  oidynnc  l'rêttc,  te 
difoit,  „  Il  eût  mieux  valu  mettre  mc?raains  fur  des  cp!nes,que 
,,  de  Us  impofct  fut  fa  léte."  Cepend.inr  ,  t.>j        li  vit  que 
Sabbaiius  divilbit  les Novatiei}S ,  il  aûciubia  uu  Concile  desK- 
véquaa  de  A  Sete  à  Senuam,  pon  de  awr  dnaa  la  Bithycie 
près  dHélénople.  SeUanua  y  fut  mandé.  On  Pintetragea  û» 
le  fujet  de  fon  mécontentement ,  &  {|  dit  qu'il  venoii  dc  CB 
que  i  on  n'obfervoit  pas  le  Décret  du  Concile  tie  Paze  touchaai 
la  Pique.    Marcien  &  les  autres  Evéïjues  fe  doutèrent  bien  qae 
fon  mécontentement  avoit  une  autre  caufe ,  &  que  (un  véritalilu 
dc(:r  étoit  de  parvenir  i  l  épifcopat.  Pour  roniprc  les  mefures, 
on  lui  di-munda  qu'il  fit  iermcnt dc  n'accepter  jamus  cct:c  digni* 
té.  Ilictit:  &  aulli  tût  le  Concile  ,  qui  vouloit  lui  ilt-.r  tout  pré- 
texte de  fe  diviltr,  lit  un  Canon  qui  fut  furnomme  \' liv^.fferctd , 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  chacun  céUbrcroit  la  Pàquc  tel 
jour  qu'il  voudroit,  pourvu  que  1  on  ne  quittlt  point  les  afl'em- 
blées ,  d  que  l'on  ne  fe  féparit  point  des  autres.  Par  ce  Déoet 
ils  violèrent  la  difdpUne  que  te  Coacile  de  MMe  avoit  cru  de- 
voir établir  d  une  manière  uniforme  dana  toute  k  terre.  Maia 
leur  condefcendanoe  en  ce  point ,  n'étant  pu  l'effet  d'unu 
vraye  charité,n'cut  que  de  flcheufes  fuites. Sawatins,quoiqu'ant 
de  communion  avec  let  autres  Novatiens  ,  nr  voulut  pas  s'afr 
corder  avec  eux  fur  la  célébration  de  la  Pique;  &  quand  It 
Piiquc  commune  ne  s'accordoit  pis  avec  la  fîenne  .  il  prévenoit 
la  commune  ,  f.iif.int  en  fon  particulier  Je  ;eùne  &  ks  autres  cé- 
rémonies de  cette  léte.   Divers  Novriticru  le  Pfirygie  &  de 
Galatie  fuivirent  fon  exemple,  &  mirent  ainii  le  rroubfe  dans 
leurSccle.   Ssbbatius  fe  fépua  mime  ouvertement  de  Sifînniua 
qui  avoit  ibcoédé  è  Marcien,  fous  le  mime  prétexte  decélehier 
la  Pique  iteu  lei  Jalfi,  ft  tint  (es  aflfembUes  i  paît.  On  ra- 
conte de  M  oue  Ulaot  on  jour  publiquement  cet  endroit  de  l'IS» 
vangilej  le  tkt  its  Jxymet  fu'm  «jtaeiie  Pi^ttt  offpseteit*  Il  y 
ajoOta  COOMM  tCite  de  l'Evangile  ,  «aui^ii  tfi  etitd  jui  fait  m 
FtfÊtkmUiimrtitf  ^tymrr.  Plufieurs Laïcs  ignonns  (elaiffll* 
renr  tromper  par  cette  fourberie,  mais  11  fauflieté  en  fut  Men- 
tit d  louvtttc.    Comme  il  célébroit  la  i'ête  de  Pique  avec 
quat-.tiié  dc  r.iGi:Je  qu'il  avoit  ftduit .  il  fe  répandit  un  bruit 
parmi  eux,  qui  1  Evéqac  Sifinnius  venoit  les  attaquer  i  main 
armée.  La  frayeur  s'étant  faille  de  la  multitude,  ils  ft;  pre'Tércnt 
fi  fort  de  fortir,  qu'ils  s'étoulTérent  les  uns  les  autres ,  Cv  li  y 
en  eut  foixante  &  dix  qui  y  perdirent  la  vie.   Cet  accident  tîi: 
abandouuei  i  plulîeurs  le  parti  de  Sabbatins ,  mais  il  eut  aou« 
joon  dea  Diiciples.  Après  la  mort  de  Sifînains,  arrivée  fat  U 
I  f:n  de  l'an  407 ,  comme  on  vonloit  mettre  en  fa  place  Cbryfan- 
I  te,  b  que  celui-ci  pour  l'éviter,  demeuroit  caché»  Sabbatius 
prit  ce  tems  pour  fe  faire  Evéque,  ft  fe  fit  ordonner,  malgré 
I  le  ferment  qu'il  avoit  fkit  de  ne  pas  même  accepter  l'épifcopai. 
Cette  tentative  ne  lui  réuflît  pas;  tes  Novariins  indignez  de 
fon  aitiliitiun.  eo-itiiiuérent  .'^  chercher  Chryîlnir- ,  éi  ':re-nt  ban- 
nir Sabbatius  i  Rhodes,  où  il  finir  ii-s  -ours-.    •  Socr.ito , //.y'/or. 
l.  7.  Baroniui ,  dms  ft.<  ûiw-  )'.  •:  de  Jefus  Chrwt  3<»r. 

I  fi.  7.  Sinderus,  iUreJ.tS.  Dom  Rrtni  ClU'i  ici ,  Hijimre  da  Au- 
I  ttiart  facm  fi  pnfanti ,  ttm  s-  Oodeau,  Hijloire  Ecclef,  f^c. 
SABBATIUS,  Hermiu  II  Magicien  ,  furcMa  dans  la 
proMBon  de  Devin ,  au  Solitaire  qui  avoit  prédit  que  Léo» 
V^IftUtim  parviendroit  1  l'Empiie,  «  refufa  lea  préfeas  que  eat 
Empereur  envoyoit  i  ce  Devin,  qui  étoit  mort, déclarant  é  et- 
lui  qui  let  appoitoit ,  qu'il  n'acceptoit  point  les  préfens  d'un 
Idoliire.    Il  eut  la  hardielîe  d  écrire  â  Léon,  5t  de  lui  prédire, 
en  contrcfaifant  le  Prophète,  qu'il  perdroit  bientôt  l'Empire 
i  &  la  vie,  s'il  ne  défruifoit  les  idoles,  en  aholiffant  les  images 
I  q.ie  Ir-f  Cîirétiens  adoroient.  Ces  menaces  tirent  prendre  ;i  Lérm 
I  l;i  réfolulmn  d'interdire  le  culte  des  images ,&  dc  renouveller 
I  la  perfécution  contre  ceux  qui  le  pratiquoicnt ,  l'aB  de  JcGtt 
Chri:l  814.  *  Maimbourg,  Hijl.  des  kmtcU^fiu. 

SABBATIUS.  Bv<que  daaa  leaGaulea,  aroftcuutpolit 
1  la  prière  dtine  vleife  conncrée  i  Dieu,  nonoée  Sitmtit,  n 
livre  de  la  Fol  contre  Marcion ,  Valentin , ACtlos  ft  Eunomlni , 
dans  lequel  il  prouvoit  l'unité  d'un  Dleo ,  la  vérité  de  la  cbait 
de  Jefus  Chrifl,  &  la  confubftautlatUé  dei  trois  PerCoones  Di- 
vines. Nous  n'avons  plus  cet  OunageduBC  Ocoaude  foit  flMB- 
tlon  ,  de  Script.  Etel.  c.  i. 

SABBATO,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui  a  fa 
fourre  dans  la  Principauté  Citérieurc,  traverfc  l'Ultérieure, re- 
çoit le  Calorc,  un  peu  au  dciTou»  de  Benévent,  ét  va  Ce  juin, 
dre  au  Vniturno,  dans  la  Terre  de  Labour.  *Maty,  LHS.Uc^m 
SAHBETHAL  ftjfs  S  A  B  A  T  H  A  L 
S  A  B  K'E  NS  ou  S  A  til  KN  S.nom  d'une  certaine  Seftr» 
mêlée  du  Cbriftianirme ,  du  judalflue ,  de  la  idUlrtOB  dea  Tum 
&  des  fuperAitions  Payennce.  R.  Moifo  avoit  lu  ptufieun  11- 
vtes  Arabes  que  nous  n'avons  plus,  qui  donnoient  unecosaoli^ 
ftnce  alTea  exa^c  de  ces  Sabéens.    Il  dit  qu'Abraham  s^if  êtd 
élevé  dans  la  Religion  dc  ces  Sabaïles,  qui  étoient  Ic(  anciens 
Chaldéens,  lefqiicis  n'adoroient  point  d'autre  Divinrr:'  qu'^  le 
foleil  êt  les  aflres  ;  &  qu'Ahrnliarn  ■l'oppofa  enfuitc  f.  r  iricnt  à 
cette  créance  ,  en  établilTant  iit;  fi.  ni  Ditu.  auteur  de  IVtiivers, 
êt  qui  Rouverne  tout  par  fj  providince.  C'cif  ce  qui  a  fjit  que 
Moïfc  a  inféré  plufirurj  chofcs  dans  fes  livre',  p^r  rapport  aux 

I  dogwi  de  («a  ClialiMcfl»  on  SaMcaij  pour  ca  <k(»uiflçr  lea 
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flifloirc  d'Abraham  &  dct 

.  ■  r<Ti2n;  .  puis  qu'ASir*- 


IfraSlitcî.    On  voit  dans  Icar^.  livres 
auirt's    ^tr:.i:ch"i  :  ll-  qui  n  ^  H 

b''^  etuit  Liiatiii^cii.  lli  ont  '^u>n  HiUoiics  d'Âdun,  de 
Setb  &  de»  lutrct  Pacriucbi;* ,  omis  pleinei  de  liôions,  ouue 
d'autre*  iivrcs  qui  portent  le  nom  A'Aà*m,  donc  Abriium  Ec- 
challenfit  a  jwiM  du»  taa  MvtjMuvmétâtut,  taàu  «n  Iwce- 
»  CbatOé» ,  mib  en  4c*  canAére*  fott  dlnlteas  de  ceux  «et 
CtWld^cB».  On  trouve  dans  la  bibJiothé()ue  de  M.  Colbert 
J|u«4quct  UM  de  ce«  Vivivs  manufcrits  qui  on(  élé  apportez  du 
Levant.  Le  Piiie  Ange  de  f.ilnr  Joftph,  R<:ljgîcux  Carme, qui 
a  été  MilIioDnaiie  d;J)s  le  l.tv.mt,  pir.e  dan»  fcl  Ouvrage*  ai- 
fez  au  long  de  «î  Sabecni,  qu'il  iiriteod  être  le»  mêmes  que 
ceux  <ju  iiii  appciU  Chrétiens  de  faint  Jean  ,  c't  un  rc::c-  des  an- 
ciens CiiïU«;(.aa  ou  S.iMea».  Selon  cet  Auteur  on  im  appelle 
Miniiai,  c^ed  i  dire,  félon  leur  interprétation,  Btn^ttM  ou 
Qruturu  du  l'h)*nt.  Mtii  d'aucrei  Ecrivaiai  veulent  ^ue  Mtu- 
dW  (bit  «I  Bov  Cfaaldee«  qai  figoitie  y«HeMt«a«iMw»  coone 
(  !«■  Sabéem  d'ao]oord'hM  étolcm  an  reae  dee  ancinN  Omlll- 
4IMi«  Fovr  appuyer  ce  feniimcnt ,  iU  difent  que  lea  anciens  Uno- 
fiione*  n'étoient  Chrétiens  que  de  nom  ,  mais  Philofophcs  en 
effet;  qu'ils  fuivoiefjt  li  Phitofuiihie  à.  les  f£vertes  des  Cbal- 
déens  fur  l'Albologii-s  i^u'ilt  ont  eu  des  livres  d'Adam,  de 
Setb  &  de  plulieuts  vaius  Pirriar^hirs.  Ils  rtmarquenc  de  plus, 
comme  une  choie  ftrc  liiiguikii.  ,  que  li  I  angue  Cbaldalquc 
des  Sîbiit-ns  rsprunc  ks  vi.  yrlUs.  i'ar  exemple  ,  la  voyelle  a, 
p;ir  un  :i..p;)  ,  ii  voytiiti,  p;ir  jn  jod  ;  St  qu  iK  n'ccrivent 
puiut  par  abbrégé ,  comme  on  fait  dans  l'Hébreu,  l'Arabe,  le 
Chaldéen  &  te  Syri»|iw,  «il  ro«  fupplée  par  certaim  poinu 
lorsQu'oo  veut  lei  anniMr.  Aurefte .  ces  peuples  adorent  le 
Alleiti  OMtne  le  plus  grand  des  Dieux  ;  la  lune  ,  cornowle  pce- 
■riére  Déeflie,  &  tes  étoiles ,  comme  des  Dieux  Inrérieun.  Cette 
leligion  a  ink-fté  une  bonne  partie  de  rOricrr,  Mahomet  en  par 
le  dans  fon  Alcoran  ,  6c  accorde  aux  SjbénTs  le»  mêmes  ptivi- 
lég£squ';-x  Chri:ii<-ri'.  Ces  IJiîîJt/es  font  appellea  de  divers 
Bonis,  itjsIs  qui  iltii.^ncnt  lous  ui!c  iu£mc  foitc  de  gens,  OU 
qui  ant  pi  u  de  diiii  .-ciife  i  ntre  trax  On  leur  a  donné  le  rom 
de  ChjlJécris,  Je  Nabathecrs ,  de  C  hsiiaii  _crib ,  &c  11  y  a 
«uciques  Aitiolosues  &  quelques  iVlédccins  de  cctu-  Sctkt:  i 
Conilancinople  ;  mile  daoi  le  Jtoyauaw  4e  fvtt,  vers  la  mer 
de  i'abariftan ,  ils  font  en  grand  nOotbce.  lli  tw  font  pas  trop 
aerfudM  de  l'immortalité  de  l'ame ,  ni  des  peines  ou  Jes  récom- 

S te»  de  l'antre  vie.  Ils  ne  fc  vengent  guéres  des  injures .  ni 
outrages  qu'on  leur  fait,  parce  qu'il»  regardent  tout  cela 
ConuDc  des  effets  natarcU  des  intiuenccs  céleiles ,  &  n'en  font 
pas  plus  irritez  que  nous  le  fonuncs ,  lorsque  nous  fentons  tom- 
ber une  gtollc  pluye  lar  nous,  ou  lorsque  l'ardeur  du  i  jlc.i 
nous  hrùie  dans  W  ion  de  VHà,  Ils  »'»î>pc!!rnt  entre  eux 
Idf^Uai ,  fie  outru  l'Aribc,  lU  p.rlcni  u'ie  kirie  Je  Chaldéeo 
cur  oinpu  ,  qu'Us  éciiveltl  .ivtc  éci  catÂCteic'S  particuliers  ;  mais 
il  II  y  j  rts  que  leurs  Sacrilicateurs  qui  le  fâchent  lire  & 
écrite.  Ces  Sicri'icateurs  fe  nomment  Stbtkbt ,  c'eft  a  dire ,  f  'icH- 
lards,  &  obé'i'Jent  i  d'autres  fouvetatM  Sacriliotcurs .  Moines 
OU  Ëvéques,  qu'ils  appellent  Ctmttttnk  Ils  croy^int  qu'/^/à , 
me  sous  interprétons  Jefu» ,  ell  l'ame  de  Dieu,  c'rtl  i  dire, 
fiin  bien-aîtné;  &  qu'il  n'ell  point  mort,  mais  que  les  Juifs  ont 
CTUcilie  un  faiitâine  en  fa  place*  il*  ont  trois  facrilki^s  dont  le 
premier  cit  Je  pain,  de  via  &d'biiUeiJe  Iceood,  d'uiwpogk»;  te 
tloin<inc,  d'm  ni.-atrin. 

Ceux  q-:  n|v,H:iL  lis  Sabéens,  Chrétiens  de  faint  Jean,  fe 
fondent  fut  ce  qu  li»  ijùnyrent  ce  fain'  Prophète;  mtis  th  font 

ÎiliU  Gentils  que  Cbrétie;--  il  y  i  .jujiiuio  Jins  li_-  CurJ.- 
can.  Province  de  U  Pcrfe,  éc  a  itaifora  dans  I  Arabie  Ucicr'.c. 
Ils  Tiçoivent  le  BatimecnnéoMiircdc  ce^ue  fiiiiMeanbatife  jc- 
fut  CbiilV.  miis  ib  ne  butifent  point  w  nom  delà  fainte  Tri- 
p|Ci>  Ut  tecanaoiireae  feulement  quatre  Sacremeni,  le  Baii- 
awi  i'Eudiaifftit,  l'Ordre  &  le  Mariage;  mais  ils  n'adotetteot 
ai  11  Coo'inOitlon ,  ni  l'Kxtréoie-OnAion ,  ni  la  Pénitei.ce  Dans 
laor  Bacheiiftie ,  qui  n'eit  Sacrement  que  de  nom,  non  plus 
que  leur  bitème,  ils  ne  difent  point  les  pnro!cs  l  i  confécra- 
tion  fur  l'bollie  ,  mais  feulement  quelqurs  prières  hj  font 
Iturs  hoiries  de  farine  Af'jrm^ér  nvec  Ju  vm  i  dt-  i'huile. 
Pour  k-  viii  lie  Itrur  forif<îcr.nion  ,  ii-*  II-  tinnt  dt  rjilins  fcci, 
humcftcz  diii*  de  i'esu  ,  qu'ils  prelTcnt;  i  t'tlJ  ce  même  vin 
doiir  lU  ufent  pour  détreoper  la  teine  de  l'hoiHe.  A  l'égard 
de  l'Ordre,  il*  ont  dei  UinilUei  Tupérieurs  £t  inférieurs  i  mais 
ce  font  les  eoiam  «ui  fncc«denti  leurs  pères  j  om  au  début 
des  enfans ,  ce  font  les  plus  proches  parens ,  ft  toute  It  eéréoo- 
Btedsleuroonrécrstioo  conlilleei)  quelques  prières,  qu'untu- 
tre  MioUbe  dit  fur  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pour  le  n»- 
riage.  leur  cérémonie  eft  de  faire  jurer  i  l'époufe  qu'elle  eft 
vierge:  après  ce  ferment,  le  Minlùre  batife  l'époux  &  t'époufe, 
&  Its  f.iît  rij'^itrc  dos  ^  iot  .  Se  lit  quclqurs  pTiL'rf?.  i.cs  Mi- 
r.illrcs  audî  hu'ii  que  IfS  l.aïqu.-P,  pruvi  nt  i\r,ir  chacun  deux 
feinnics.  Lecr  Mi  ii--  coniu-i.-  en  quLUiu(>  o-iif.j-s,  lïc  i  con! 
munler  de  leur  ho':ic  prépin:'c  &  con'.iré^  i  1.  nr  modi;  ,  &  1- 
lenr  vin  fait  de  fulim  (ea.  Outre  le  Dji:uuthc .  iU  ont  irnis 
Fêtes  en  l'année;  b  proaiére,  au  premier  jour  de  l'an .  qui  lu 
re  trois  jours,  eo  méflioire  de  la  création  d'Adam;  la  Icconde, 
au  conaencement  du  quaniéme  mois ,  qui  fe  c^£bim  nS  pen- 
dant tioit  jours ,  en  rbonnenr  de  faint  Jean  Baptiûe:  k  frof- 
lîéme  ,  au  commencement  du  feptiéme  mois  ,  qui  dore  cinq 
jours,  en  mi'moire  du  baiêmc  de  jcfus  Chrift,  qui  fot  batifépar 
faint  iean.  Ils  fe  font  tousbatifer  pendant  cet  cinq  jours  ,&  ils 
appellent  cette  dernière  Fête  P  u  i^-i,:.  i\,  ne  connoilTent  point 
d  3-.!^rf  «  Pair.Ts  quf  faint  Jean-Bapiilie  ,  faîn»  Z-.chsric  fi^n  pére, 
&  f';nri'  Kl  zjn-ih  famére:  fit  ils  n  faonort-nt  J^fus  Chr,',^.  que 
coinni."  urv^'cuT  Je  S  jetn.  l's  croyc-nr  qu  i!  y  i  un  P,trs?t?^ 
&  un  ICnfcT.  m    :  :  -  n  '  „/:î       T  urçitoirf .  (<.  ii«  di- 

tent  ^tie  les  métUaw  apics  leui  mut,  giS^ogif,  gat  uo  cbenia 


fo 
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étroit ,  hnrê  '-  Sf  lions  ,  de  ferpens  &  de  dragou,  qui  lea  dévo- 
reront ;  :iuK  <,..i  ics  bon»  j)aiiant  par  ce  cbeuiin  .  ne  feront  pu 
niéiriï  epom  ji:ri-7  par  ce»  bétei  farouches,  &  qu'ils  iror.ç  ic.ulr 
du  f  ..radl^,f.a■i  i  rcii.jîiillent  de  toutes  cholri  aijrtaj.t .  .-i  ri.uiu- 
me,  &  cap;iblcs  de  cotitculer  ks  tiens,  lulvaiit  te$  lêveiie»  tic 
l'AleOfaB,  dml  ils  OM  psi*  plufikUtt  fables,  qui  l'uni  une  ^noe 
psrtie.de  leur  créance.  Ils  ne  nangv  nt  point  de  la  chair  des  sni» 
maux  iue2  par  ceux  qui  ue  font  pas  de  leur  Religion  ,  dt  leuM 
MinilUes  leur  fervent  de  Huuchers  ;  car  ce  font  eux  qui  VUlf/f 
les  poules  ,  les  mouîriiiç  ,  !k  U  .  poiiTons  dont  ils  maitijeot.  Us 
ne  voudroiem  pas  b  iri  m. a  y-.a-t  dans  un  vjfe  qui  auroit  fet^ 
vl  à  un  autre  qu'à  un  bal>een,  parcf  iju'il?  e'Im.igi-Lnc  qui-  tous 
les  autres  hommes  font  profanes.  Ltur  anru'i  i  it  ccmpvjiée 
ïrots  c#r?5  fojyinte-Cx  jours;  è  favoir  ,  de  douir  mn^,  dt  tren- 
te i<'ur<  LliLiCLn,  &  de  (ÎX  jours  fumurr.tr.iires.  En  iCi;  :  ,  le 
fécond  jour  de  novembre  ils  compioitnt  le  vinrirm  -  de  '<  ur  pre- 
mier mois:  de  forte  M'ièfttMt^ae  leur  année  eût  crvcniiuncé 
le  quatoniéme  d'oAaMfh  *  W,  iMveooi,  ^'»ygt  du  Levant , 
timr  a.  VanOeb ,  AriaiiM  ^  l^nfi.  te  Mre  Ange  de  faint  Jo- 
fcph,  Dijjtrtttimfwria  M^gbndttSibmttt  Bjcant,  . 

dt  l'E  nj'ire  <Jtiifman. 

Ancienn-  n-ent  toutes  les  nations  qui  adoroient  les  iimulacres 
étoieiit  toiiipti^s  \'"us  le  tiLiii  de  SabiJens.  Les  refics  de  cette 
Stfle  fubfuln.:  ir  ci  :e  dir,  l  Urient  fous  le  nom  de  S:;bi'>ns 
qu'il*  iiietcn  i  rt  i-.  c;r  kiJU  de  Sabius ,  his  de  Stth.  Une  det 
chofes  nui  le.li  j  sttirL'  le  plus  de  coiilidérition  p?ruii  If»  peuples 
d'Orient,  c'eù  que  leurs  mulliurf  AÛronuiiies  ont  été  Je  cette 
St&e ,  comme  1  hebrs  Ebe ,  Konah ,  Albailmi  dt  Neutres.  Cet 
Sabéen!  ciDployoient  dans  la  confécration  de  leurs fiuniacrcs, un 
grand  nombre  d'cnchantinieiis  ,  pour  y  attirer  du  Ciel  ces  in- 
telligences pour  tesquel\ii  ils  Ie«  eii(;<'ujrru,  &  damt  ils  eroyoieot 
que  U  vertu  &  k«  infltttttces  y  rélido.^nt  eofuite.  C'eA  de  li 
u'cù  venue  la  folie  det  l'alifinan^ ,  doi.t  quiU^uet  petlonnes 
'ont  t-rcrre  auiourd  hui  tint  lie  ii  yllcre.  •  ï'iidi.-aux,  lHjî.  àtt 
Ju-f:  ,  w-n.-  1  ..  .  3j:î.  Scion  Hcuil.nln  Vit».,  dans  fi  Piiaphra- 
îe  i'crjieuoe  dci'Alcoran,  les  X.-lnens  ont  t:iv«tfes  i>lif»rvai>ces 
tirées  du  Judaîfme,  du  Clitu;  ,i mit  &  du  Mahoni<  '  i.  i  :  .1.^  ho- 
norcDt  les  Arge«  d'un  culte  iîii(;ieu«;  ils  lifent  Ws  PlcauuitS 
de  David;  ils  prient  (outrez,  tnntût  au  Midi  êttiiiLât  su  Septei^ 
trion-  il  y  en  a  qui  cioyeitt  qu'iis  font  duos  les^iincipes  det 
Saducdcn»  ;  ils  ont  sallî ,  «ia  a.  d^nivM ,  wn  Uvre  qu'ils  a»r 
tijbuett  1  Aàm,  qu'il*  regardent  oomme  ictiM^  Bible ,  &  dont 
[  les  carartéres  fon  tout  i  fait  parliculii  ,  mais  dont  la  Lan^uq 
•  ert  prefque  entièrement  Chaldaïque.  Ikn  Sihun:ib,  Auteur  Pct- 
'  fan,  nous  die  encore  quelque  chofe  de  plut  précis  fur  les  Sa- 
bérns,  qu'il  nomint  ^irisjjf  ou  Sjiirn.'.  JIs  font,  félon  lui,  les 
Defccndant  di  la  plus  ancienne  nation  du  monde,  &  partent 
encore  aujourd'hui  au  moins  dam.  leurs  livres,  la  iLargut  d  A- 
dam  &  de  fes  enfans.  il>  ont  reçu  leur  Rcligiofl  &  I. nr  I  ui  do 
Si-ih  >.\  d  ICnodl,  dont  ils  priîtendcnt  avoir  encore  .lu  ijiird  hul 
les  iivrcs  remplis  d  iuJtt  unions  moiales  pour  futi  Je  v;ce  &  pra- 
tiquer la  vertu  ;  Ils  prient  Uien  fept  liait  le  jo«r<  avec  une  tg' 
plication  S  ttrieufe ,  qu'ils  n>  nClent  aucune  autre  aSioo  s  ua 
jeâuent  pendant  le  cours  entier  d  une  l^iie  ,  depuis  le  lever 
jufqu'ao  coucher  du  Soleil,  fans  boire  ni  manger  chofe  qutïl- 
I  quonque;  ce  feùne  finit  (oi^iours  i  I  equinour  du  Pnuteinc;  ils 
honorent  le  I  cmpic  de  la  Ménuc  6c  ont  aulTi  beaucoup  de  re- 
fpeâ  pour  ics  pyramides  d'1-.gypte  ,  i  cauw  qu'il»  eri-yi  nt  que 
Subi  ,  his  d'Bdon  ou  d'ICnoth,  e(l  enterré  fou»  la  troiliénie; 
m-.i5  ffur  pr'neiy.5l  p''!-.:H'V3f;e  fe  r-,if  en  U"  livu  proche  de  Ha- 
raiii  ,  qui  ift  l  :iiKi-r:;;e  t  ,i  .,icii  ,\| .::ijpi.i!,-.  , .n  ,  tjUc  quilques 
uns  cioyent  être  le  lit.u  ^e  ia  ri.i.ii[i;icL  d'.kl/iahain ,  &  qui  eQ 
certainement  le  lieu  ,  d'où  il  partit  pour  le  ti  ridre  avec  toute  fo 
£im)llc  dans  la  terre  de  Cbeaaan;  quelques,  un<  veuleDi  que  les 
faMens  rerpeaentpatticuliétemcQt  ce  iieu  à  caufe  de  SaU,  filS 
de  Maii ,  qui  vivoit  du  iem%  d'Abraham  ,  A  duquel  ils  tirent 
plus  probablement  leur  origine  éc  peut  être  leur  Heligion  ,  que 
de  Sabi ,  til«  d'Knoch ,  qui  vivoit  avant  ic  Dcluge.  Ben  iiazein, 
dit  que  la  Religion  des  Sabéeos  ctl  non-feuicment  la  première 
&  la  plus  ancienne,  mais  aulli  la  générale  il  la  feule  Relicion 
du  monde  jufqu'au  (emt  d'.'Vbraham ,  duquel  toutes  k»  .-autres 
Religions  font  defcendues  ;  &  k's  AraUs  Cr.ii  toutes  !t  i.i^  Hl- 
floire»,  difent  ordinairement  que  les  anciens  i'cift*  ,  Chaldf  ens, 
.•'ury;  itns .  Grec?,  )-^,} ,  t  m,  i:  Ir  .:iei;s,étûient  tous  Sibécns, 
avant  qu  lis  eulient  n  l'i;  ,:e  ic  Judaifmc,  leChrilliaiiifmr  ,  ou 
le  Mahométifme,  (.  brêtiens  orientaux  ac  fuit  point  de 
difficulté  de  dite ,  qut  le  grand  Conltantis  quitta  ta  Religion 
desSabéens  pour  prendre  cille  des  Chrétiens.  *  Dom  Calmet. 
ùm.  de  U  Bibit  dont  i'trtUU  Z  A  B  I    N  S. 

SABËLLICUS,  ( Marc-Antoine  Cfxxius)  naquit  veif 
l'an  I43<S ,  i  Vicovaro,  pitite  ville  d'Italie  fur  leTévérond» 
i  qui  il  donna  le  premier  le  nom  de  J-Trw  Kârre7iij,pour  le  ren- 
dre plus  célèbre,  au  lieu  qu'il  s'appelloit  i'iieria  ,  ou  fîcKx  V»- 
liiiur.  Le  nom  de  f?»  fimillc  etoit  C«ffi«r ,  dont  i(  fit  Cxcriut 
pour  le  rendre  plui  Roir.^.n.  Son  pn're  le  iiiii.itlie  ■.'Jjâr.  ,  éri..it 
«-(.fnrmodL-  i;ei  Lneas  de  la  fortune  &  avoil  uni  lous  Rubtit 
Ljriin:  ;  l'a  mt-rc  fe  nommoit  Orrio.  U  alla  fort  jeune  i  Rome, 
ou  il  étudia  quelque  tems  fous  Gafpard  de  Vérone, fit  fous^or- 
cellio,  Napolitain.  Il  prit  enfuilc  des  leçons  de  Doonitlo  CaU 
derino,  fous  lequel  il  aquit  une  grande  facilité  de  faire  dei 
vers.  I.a  réputatioB  a«CC  iaqurllc  Pomponius  Laitus  enfeignoit 
alors!  Rome,  l'engaieti  ^'txl'er  auHi  fous  lui,  &  il  te  fit  a- 
vee  tant  de  foccét ,  que  ce  Savant  le  mit  de  fon  Aradémie  &  lui 
fit  prciMlre  un  nouveau  nom .  favoir  celui  de  Sabellicus.  Il  quit- 
ta enfuit*  Rome  pour  aller  enfeifjner  la  J-uncfTe  J  L'dinf  ,  où 
on  le  dcmandoit  :  celasrr.-.a  vers  l.-iri  ij.-5^  i:  ni  [.t;|I;i  pis 
tu-^îer  !s  Logique,  le'  Mathcmatiq ne?  ie  Cin  c.  La  peii*  ''o- 
b-igen  de  k  retirer  à  Tritltc.  Il  fut  apiitilé  .1  X'enife'  en  I4fi4« 
paut  y  àrei|net  les  3cil«s  Lettres  i  mais  ia  pulc  l'cUi^ea  peu 
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«Je  IrtiS  ntit  «Je  fiiTr  i  Vironc  pour  fc  mettre  en  fûrrté.  Il  T 
tompori"n  Iliftoire  de  Vcnîfc.  qu  il  fit  iinprim'.-r  a  K.n  retour 
din.  r.K.-  Hrr.,i.<re  ville.  U  fut  le  rremtcr  chargé  du  loin  de 
la  bihli.  thc.ji.e  d.-  Saint  Marc,  qu-J  k  Car  iinal  BïfTir ion  avoit 
donnéf  1  la  Rc'iiuhliquc.  Lci  inlirmitcz  aquiki  par  le  travail 
&  par  ÛM  débauche» . renfiagérent  1  préientcrcn  ij-^S.  une  re- 
quête au  Sénat,  pour  lefuppli«de  le  décharger  de  fon  emp  oi 
é  de  loi  KCorderiiM feraon  dedctti  cent  ducw«  ce  qui  lui 
Bat  wxotM.  n  monut  le  iS  miH  isotf .  i^peWilidie  hon- 
wàb^mÊMiMmmV».  nuvttâKOicMtEflaithi  qu'il  lui 

iltowBf  m     tumukjattt  tOe  Biklftif ,  iftlf 

Cu;W  ad  towiw  tmJiiHt  wm  tnt. 
ronfM-a  ywnJMf  iiidk!r«N«  mmCi  dMlr, 

A  mnM*  fiwtrta  tom^n  6ic  cnt^uit ,  MfHt 

Mshiit  Itaiirus  gaiika  fata  pâti. 
Qtùd  iuvax  l-umsms  fcirc  a^ue  tvtlvere  rj/âff  * 

Sifi(iM»/tttÙ,  fi  facienda  fugir. 

Pml  T«ve  nppmt»  «ne  Splli^  qne  Sabellkat  wolt  loi  aime 
cemporée  pour  ttre  fjvrée  Du  Too  tonbeaa.  L>  tok», 


Srs  ouvrage»  font .  De  veîufiite  yi^ailà*  liMjks{  KlMM  Vhu- 
taru<n  Ilijhrs^i  De  Venitit  MagiUratilnu  ;  yirvMMlmer  Al  PHiUm^ 
fJfc  •  l'aitrius  Maximus  tx  rtrenfwu  SaitUici,  ffe.  iSuettniuJ  cum 
Parapbrafi,  ïfc;  Dt  Qfficw  Prasirit;  Dt  Venttm  urUs  Juu;  Oe 
f  lIÉI»  f*M —  reparationt  :  Dt  Offici»  Scrib*  i  Rapf»^*  Hijlarianim 
iuTll  y  a  encore  de  lui  des  l'o^mes,  det  Lettre*,  &  de* 


fbtaamtt.  Il  eut  un  fils  naturel  qal  mourut  au  commencement 
j|j  PurisciS.  Les  Ouvrages  de  Sabellicus  ont  iit'  imprimez  en 
cuatre  volume» ,  «n/»'"  en  1560.  •  Aportolo  Zcno ,  iiTu/j  r>< 
qu'i!  •  nij'e  à  h  t!te  ile  l'iliji.  de  ytm};  d-  S.,b(U.ajf  ,  ir,;ri,n.  -  m 
j7i8.  Le  Pérc  Nicéron,  Affinoiff/pnar  j'frwr  à  l'Hiji.  its  Himma 
lUuUrt!,  f?mM2.  p.  m  (^fuiv.  Pauljove.inf.'oç.'c.  42.  Léandre 
Albert! ,  Dtj'cr.  IciU.  Bembo,  i.  4-  4-  Philippe  de  Berga- 
ne  Suffi.  Cinn.  1. 16.  BcUunin,  de  Scrifi.  Eccl.  Louîs  Vivèi, 
dt  ùadeitdu  Difcifl.  l.  5.  PIti»-Oeorge  Chalcedoqi.  «1  /«  rte. 
VolBiM.  *  IM.  Lrt.  i.  3-  0«Û>"J*»  *îfèî»'  Po^CTi" .  <« 
Aptar.  Wnerit»  ▼dettum»  A  Ji|^.  lA«Mt.  1 1.  ^38. 

A  B?  L  l7  R  N  S ,  BéiftIqMi.  1^  Tittlde  de  S  A- 

B  E  L  L  1  U  S  nui  fuit. 

SABEt.LlUS,  Hérëfiarquc,  Chef dei  Sabelliens,  étolt 
de  Ptolémalde,  ville  de  Libye  ;  &  nprès  avoir  été  Difciple  de 
Noécu*  de  Smyrne ,  il  rùpatNi;:  l'es  do{;meî  vers  l'an  25c.  Con- 
fondant les  Perfonncs  de  la  Trinité,  i!  cnfcignoit  qu'il  n'y  avoit 
point  de  dilUnftion  entre  cellcj-ci  ;  mais  qu'cUe*  étofeoc  une, 
comme  le  corps ,  l'ame  &  l'eforit,  ne  font  qu'i»  bOOMMi  d'oU 
il  s'enfuiv  nue  le  Pérc  &  le  faint  Efprit  «vofcot  Cbttffieit  U 
mort,  auffi  bien  que  le  Fils  :  ce  que  NoStas  mltd^  enfeietié 
aprti  beaucoup  d'autres.  Tertollien  attribue  cette  erreur  1 
Ffâxéasi  &  l'héréfie  de  Sabellim  fublifla  aiTez  long  tenu  dans 
l'Orient,  oijfe»  Difciple*  étaient  appeliez  Noltitns  à.  &tbtlUens. 
Marcel  d'Ancyrc  &t  Phodn  furent  a.xufcT;  de  l.i  rcnouvcllcr  en 
Occident  :  Ils  étoient  connus  fous  le  nom  de  Patripiffiem.  On 
dit  qu'un  apoftat  Efpagnol  l  a  enfeignée  en  Angleterre  au  com- 
mencement du  XVll  fiécle.  Les  Sociment .  <)ui  n'admettent 
qu'une  feule  pcrforne  en  Dieu,  ne  diflinRuar.t  p:u;  !o  Verbe  & 
le  fiint  K'.'prit  du  IVre ,  font  en  cela  conformes  aux  Sabellieni. 
Saint  Epipha-c  ajaùte  que  Sibelliu»  »»oit  pnlfé  cMte  emur 
dans  les  livres  apocryphe»,  &  particttUémnent  celui  qu'ils  nom- 
tnotent  VEwaMtdttEg^jftitns^oh  Notre-SeljEoeur  eft  introduit, 
enfeignant  i  le*  Apfttm ,  que  le  Péie  &  le  Flb  n'étolent  qu'u- 
rne Perfonne.  Stïnc  Dc-vî  A' J'.^xsndric  compofa  d'ezcellens 
Traitez  contre  cette  «i:  :  ,  i.ui  fut  condamnée  dans  divers 
Conciles,  &  entre  autres  dans  le  Corc:k-  d  Alexandrie,  l'an 
«41.  •  Saint  Epiphane,  Htr.  57  (3"  62.  S  .int  AuRUilin,  Har. 
36fip4i.  Euf<;^c,  d!  Praparit.  Evm;;.  i.  7.  lîironiu»,  yf.  C. 
i6o.  tu  61  cffm'J.  Godeau,  Hift.  Eccl.  tiauticr  ,  Cbren.  fa(uli 
XrH.  ch.  n.   M.  Du  Pin  ,  Biilwtbijue  des  Auteurs  EccUfiafti- 

S  A  B  K  L  L  U  S ,  Pocte  Latin  ,  qui  vivoit  du  tenu  de  Do- 
mitien  &  de  Nerva,  publia  de*  OuvrasM  nèt-ioiputf  ,  vert 
l'an  de  Jcfus  Chiift        *  Maniai  parie  de  lui,  1 12.  EfieT- 

SABE^O,  coma  fout  Te  nom  de  Fausti»  Sais'os,  né  de 

puen  obfcnrs,  *  Chiarl  dans  le  territoire  de  BrcflTe  en  Italie, 
At  appel  lé  à  la  Cour  de  Rome  par  le  Pape  Léon  X ,  qui  le  fit 
Chioe  de  labibl'oth.^qne  duVatica-;.  Peu  après,  il  fut  envoyé 
ca  Afiglecerrc  &  l:i  Irlande,  pour  v  c' v  :t--r  dan<  les  laonallé- 
m  divers  Manufcrirs  qu'on  y  confcrvoit ,  &  fit  d'autres  voya- 
ges pour  raugiTiLiitatifin  de  cette  bibliothèque  ;  tnais  il  eut  le 
jjii;iii.ur  de  perdre  le  Pape  l'on  patron.  &  revint  à  Rome,  où 
il  vécut  aircz  pauvrement ,  fans  pouvoir  obtenir  aucune  récom- 
penfc  de  Tes  fervice*.  Depuis  il  publia  une  Cofinographie.  & 
ea  iSS6«  daq  Vam  d'BpiStBfliiiiet,  qu'il  dédia  au  Roi  Ucn- 
rl  II.  dont  il  eet  uneftalne  d'ot  qui  valott  plus  de  cent  piito- 
les,  8c  quelque»  autres  préfent.  Ce  fecour»  vint  fort  à  prêpos 
pour  SrjHéo.  qui  mourut  Ig'*  de  So  an»,  fon*  le  pOBllKatde 
Paul  IV,  vers  l'an  155a.    •  Haylc ,  D<ù.  Oit. 

*  S  A  B  I  A  (Le  port  de)  port  d'Aù.r-jr  lims  i^-  Royaume 
de  Tripoli,  fur  la- pointe  occidentale  du  d«lfc  de  Sidra  ou  de. 
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la  Sidrf.   •  M.  Dclifîe  ,  Carte  de  la  Barbarie,  ie  U  Xi^ùit 
de  U  GiUnit. 

S  A  H  I  N  (Saint)  Evéquc  d'AfCre .  Martyr  dans  le  temt  de  là 
perfécution  de  Dioclétien ,  avec  MMCei  Aiapérance  fes  Dia- 
cres, fut  anité  avec  eux  par  onbe  de  Véonftien,  Gouveroeut 
d'Oinbrie.  Matcd  &  Exupérance  moururent  dans  le*  tonnnent. 
Sabin.  aptte  avoir  refufé  de  facritier  aux  idoles,  demeura  ren- 
feimé  dam  la  prifon ,  od  il  guérit  le  petit-fils  d'une  veuve  qui 
l'aHKtoiC  .VéBDltlen,  touché  de  ce  miracle  fe  convertit  &  fe 
fitbânfler.  avec  fa  femme  &  fes  cnfans.  Majimicn  Hercule, 
ayant  appris  ce  changement  de  Vénullien,  en  tut  rdlcnent  ir- 
rité ,  qu  il  envoya  aufll-tât  à  Aflife  un  l'nbun  nommé  Luce,  1- 
vec  ordre  de  lui  couper  la  tite.  Luce  ,  aprè»  avoir  fait  cette 
exécution,  fit  fouetter  Sabin  jufqu'l  ce  qu'il  eût  rendu  i'aoïe. 
La  Fétcde  ce  Saint  c(l  marquée  dana  l«  luityrolojge  de  Rabin 
au  feptiéme  décembre  ;  cependant  on  ta  bit  à  prêtent  avec  cel- 
le de  fei  coOMfiiDU»  M  30  de  ce  moi*.  Saint  Gnteoiie  II 
Crmd  parle  tm  dH^e  tlUe  en  fon  honnenr ,  prés  de  la 
ville  de  Kermo,  oh  il  lit  mettre  de  fe*  Reliques ,  qu'il  avoit 
demandées  i  Chryfanthe ,  Evêque  deSpoléte.  il  fait  and!  men- 
tion d'un  monaftére  fondé  en  fon  honneur  dans  le  diott^re  Je 
cette  ville.  Paul  Diacre  nous  apprend  que  les  Soldats  Chriiien* 
avoient  foin  d'invoquer  faint  Sabin  ,  lorsqu'ils  illoicnt  i  la 
guerre.  ASaafud  Bollandum.  Grégoire  U  Gnr.i ,  i  7.  £pi/f.  71 
7Î.  &f  1.  II.  Epiji.  10.  Paul  Diaae,  di  Geji.  L'.ngobard.  i.  4,  c. 
17.  Hjiliet,  fie  1  dei  Saints. 

SABIN  (Mafuriu*)  Chevalier  Rofflaia.  l'gjrz  AI  A  S  U- 
RIUS  SABINUS. 

SABIN.  SaMnur,  Evéaue  de  PldAnee.  céMire  par  b  di^ 
Aline  ét  par  fa  piété  ,  alMa  au  Concile  d'Aquilée  en  jSt  9t 
ftit  fort  confidéré  de  faint  Ambroife.  qui  le  prenoit  quelqiw 
foi*  pour  Juge  de  fe*  Ecrits.  S.  GrMiie  k  Grand  nppone 

Quelques  uns  de  fe*  miracles.  &  le  luityiologe  fltit  tteatiO* 
c  lui  fous  le  onîiéme  décembre. 

SABIN,  Stbinw,  Evêque  d'Heraclée,  &  Hérétique  MMé* 
donien  ,  vivoit  l'ur  'a  (in  de  l'Kxpirc  de  'l'hL'odofc  le  Grand, 
vers  l'an  395  ,  &  tît  ui  iLcueil  Jcs  Actes  de  divers  Concile» 
qu'il  publia,  coBUBC  nous  rapprenons  de  Socrate.  ^ucJquea 
Auteurs  ont  cru  qu'il  pouvoit  ètic  le  aitae  que  cet  aiiin  &l- 
EtN  ,  Moine,  qui  avoit  compofé  on Abbiegé  de  OMH  kitato» 
'   iaux;  m^  tlTtBÔidnmaRBafc  *8o> 


des  généraux  &  provinciaux  ;   

aatc,  L  I.  c.  s-  <•  5-  «-  Pdfctln ,  ttJnad.  tà^ 

par.  Sacrum.  Voffius,  de  Hift.  iM. 

SABIN  (George)  né  l'an  1508 .  dan»  la  famQle  de»  ScW- 
rjT,ou  félon  Mrs  Baillet  &  TcifTer  5i-friiifr ,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  changea  le  nom  ce  12  famille,  comme  faifou-nt 
pluficurs  Savans  de  ce  tcms  là  ,  ét  prit  celui  de  &»Jm.    il  a  été 
un  Pacte  d'une  aflez  grande  réputation  pai:iu  les  Allemands ,  & 
fut  fort  ellimé  pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux  Bembo  &  Coa- 
tarini ,  &  par  Baptifte  Egnace,  &  Louîs  fieccateUi.  Dè*  qu'il 
eut  commencé  fes  études,  il  témoigna  une  fi  forte  Indlnatioa 
pour  la  Focile,  que  lonq^'U UMl  de  bCMtt  ven,  il  vetfoit  des 
larmes ,  fc  plaignant  «»  (eutemeot  de  te  qoll  B'étolt  pa*  capa- 
ble de  faire  de*  Ouvrue*  de  cette  nature ,  mais  fur  tout  de  ce 
qu'il  n'avolt  aucune  elpénmce  d'en  faire  un  jour  de  femblablei. 
A  l'âge  de  quinze  ans  il  fut  envoyé  1  Wittcnberg  ,  &  logea 
dans  la  maiion  de  Mélanchthon ,  qui  l'inftruifit  avec  un  l'cin 
particulier.    Ce  favant  homme  connoiiTant  q;..e  Sabin  avoit  beau- 
coup de  penchant  pour  la  l'oCfie .  lui  confeilla  <Jc  s'attacher  i 
cet  exercice  ,  &  de  fe  propofcr  Ovide  pour  modèle  de  fes  vert. 
A  l'âge  de  zo  ans  ,  -Sabin  mit  au  jour  Je  rocme  intitulé  Re^ 
etll*  Cafanm  Geramicirum.  C'cH  ce  qu'il  dit  lui  même  d«a* 
cedlfifM. 
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Cet  Ouvrage  lui  acqnit  l'efUme ,  non  feulement  des  Sa« 
d'Allemagne ,  mal»  encore  de»  Princes  qui  étoient  les  prote- 
cteurs dc!  Gens  de  Lettre».   A  fon  retour  d'Italie  ,  il  fut  *p- 
pellé  par  l'Electeur  de  Brandebourg,  pour  enfcicncr  les  Belle* 
Lettre»  i  Francfort  fur  l'Oder  ;  puis  tut  fijt  llciU  jr  dc  la  noa- 
velle  Académie  ,  que  le  Duc  de  Prutic  établit  à  Konisbcrg.  De- 
puis étant  retourné  .i  Francfort ,  il  fut  honoré  dc  la  charge  de 
Confeilicr  de  l'Eieftcur  dc  Brandebourg.  &  employé  eodiver- 
verfet  AmbalTades ,  dan  lerqwUaa  il  ÉtépleOMOt  peioltm  foa 
éloquence,  &  fa  prudence  dam  tei  tthiici.  Bofia,  aya»  été 
cavofé  en  Iulie  par  le  Prince  au'il  fervoit.il  fut  attaqoé  ca 
chéoSB  d'une  fièvre  quarte,  qui  l'obligea  de  retourner  en  fou 
paî»,  oii  il  mourut  le  deuxième  décembre  de  l'an  1560,  à  Eranc- 
fort  fur  l'Oder.   Son  rare  génie  pour  la  PoéGe  ne  lui  mérita  pu 
feulement  la  couronne  Poétique ,  dont  il  fut  honoré  i  Venife 
par  le  célèbre  Alcander,  mais  encore  une  nobleflfc  ancienne, 
qu'il  n'avoit  pas  reçue  de  fes  ancêtres;  car l'Kmpcrcur  Cbarle»- 
OÛint,  i  la  Diétcde  Ratisbonne,  :  ri  1-4-,  le  imt  au  nombre, 
dt'S  Noble»  de  lEmpire  de  quatre  races,  du  ciité  depérc&de 
mére.  11  avoit  époufé  en  premières  nocca  jAw»  fille  de  M«> 
l  inchthon.  On  trouve  parmi  le*  Délicea  deaPOttei  tatlMd'iJ' 
lemagne,  diverteFoCws deSabiniM,  coouM  deLotichiu.de 
Mélanchthon  ,-ftt  nali  ce  n*eftpa*  tm  recueil  fort  accompli. 
&  il  »'en  trouve  de  Sabinus ,  qui  font  encore  éparfe*  de  cflt«« 
d'autre.   On  a  tlcbé  de  les  rair.alTer  toutes  dans  l'éditioe  de 
Leipfic  de  l'an  1597 ,  in  oSave.    Cel'ocic  eft  encore  aujou/ii'hui 
ellimé  de  tou»  les  ConnoiiFeur!  :  il  n'a  prefquc  fait  q^e  "i" 
legîesdt  quelques  Hendécafyllabes.  Nous  avons,  outre  ft*  °0e- 
fies,  un  livre  .It  l  ettres  i  la  fin  de  fes  IJcuvres.   L'y  a  peu  de 
Poètes  AUciiiiindj  que  l'on  doive  préférer  i  SibinUi,  qui  a  llehè 
fur  tout  Jl-  ûi  îornicr  ur  les  .•\riciens.   Sabin  a  compolîé  un  Trai- 
té dc  précepte»,  pour  appieaciie  A  faire  des  vers  i  l'inlfat^ 
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de»  Anciens  ;  &  on  s  cn  fervoit  m  France  pour  Im  Kcudians 
liaatk  XVI  ûécle.  Sabinu*  dans  d  jcuneiTc  i;ii  noit  une  vie  af- 
fes  lieeDdMfe»  wria  Uietiiit  de  tous  ia  c<:;ircni<.n3.  do  forte 
que  fct  mœun  étaient  tootl  nit  régUct,  &  qu'il  pinViie  pour 
un  iioaimc  doué  de  loutcs  !ef  vcrtui  &  fur  tou:  d  une  p  ct  j 
f'jtiJc.  Mtlanchthon  croyoit  cepcndiiit  qu'il  avoit  trop  d'am- 
bition &  qu'il  rcchcKlioit  trop  les  honni-urs  &  ks  rlchcllfs.  On 
«iic  que  lurgquc  Sabinus  fut  en  Italie ,  le  Cardinal  Uflnbo  l'in- 
terrogea entre  autr«s  fur  ces  trois  articles  au  fii]tt  de  MéUn 
thon  ,  I.  quels  étoicnt  le*  émolumens  de  ce  grand  liuinme  ,  î 
combien  il  avolt  d'Auditeurs;  .1.  qUïl  ttoit  (on  fcr.ciment  to«i- 
cliint  la  riSfurreftion  de»  morts*  ta  vie étinnelle.  Sabin  répon- 
«iità  la  première  quetlion  que  M^landlihon  n'avoir  que  troii 
cem  fiorliM  4e  gaîet>  Sor  quoi  le  Cardinal  s'étria,  ohl  que 
rAllenugne  eft  ingrate  d'eftimer  (1  peu  &  de  r(k;r)n:penrer  fl  mal 
les  travaux  d'un  ft  lllurtre  peifonna^e.  Sabin  aj  n'ita  qu-.-  Mélanch- 
thoii  avait  ordinairement  quinze  cens  Difciplcç ,  &  fouvent 
deux  mille  cinq  (^n?  ;  &  flUî*  par  rapporté  la  rifurrcaion  St  la 
vie  éterotllc,  it  itoii  eriti  r .  ment  pcifuadé  de  ce  que  la  Reli- 
gion C':-,T{-':'fmc  no'is  «nittgoe  ftir  m  deux  doçnie» ,  comme 
cela  pud  iV  r  tiar  ffs  Ecrit».  J'.niri:.,- .  .  dit  cf  Cardinal ,  une 
miillcutc  oi>ii>ion  de  lui  s'il  avoit  une  créance  tojte  oppol'ée. 

5  ibin  étant  en  Pologne,  reçut  de  riche»  préfcns  de  h  Mi;cftc 
i'oloooifc  &  du  Pxioee  llaaxtvIL  Le  Sénat  de  Vcnifc.  le  Duc 
de  tlama ,  le  Caidinsl  de  Trente  l'éconttrent  «vec  adni- 
ndoB»  MiinduhoD  fe  trouvant  un  Jour  en  un  IvftiB  avec  Sa- 

■  Un ,  fon  lendte,  mpc  SiigeliM.  eneltem  Pofte.  II  ki  en- 
gi|eidm*u»eonbtt«v«s.  $Mnqvlétof(  le{4Mlfft«Nii- 
moÈ^  per  ce  dl.<Uque, 

Carmàim  tmfcriiunt  «M  diSgntt  Ljtr, 
MiilU  fit  to  vtrju  cÉM  Moryw  m»; 

StleEllin  ijfpondic  pw  le  éU&m  MntK, 

CWvâie  iMMaMt  tut  fiiimtt  (inlM« 
MOa  fit  întttfit  tan  Itt^ffu  «m. 

r.Iélancbthon  let  loua  tous  les  deaz.   *  Camerarlat ,  in  f^U 

MeU-vbthnis  8*  £ii*aiB.  De  Thou ,  fUfi.  !.  î5.  {fr.  J?iNwf&. 
Orrwjfi.  num.  655.  Melchfor  AJim  ,  dt  Fly.hf  Grrm.j.'i.  Oltfena- 
tieruc  JeltiU  ai  Jim  Li««r«i»m  ,  time  S  'y  Bailiet,  Jvgi- 
mrn  lia  Smans,  (fc.  t/me  3.  fvirtie  i.  ,'.  2-?.  fi.  1091.  J.  VII; 

6  t/iiKt  4.  parti:  1.  P.  244,  n.  129S.  «dit.  d'Âioflerdwn  1725- 
l'eiilier ,  Eio^tiiUs  iftaMtr  SHMiir,  um  a.  f.  $^&  fim.  «dit. 
«le  Hollande  171$. 

SABIN.  MS.  Ceovel'oasetMtttepatfonMIiidoltfe 
cbeRhet  fou  S  A  B I N  U  S. 

SABI,KE,  Jidia  Sjtiiui,  ëpoofe  de  rEmperetrt  Adrien , 
dtoit  pedie-Biécc  de  'l'mjan  ,  &  tille  d'une  de  fci  (orart  appcllée 

M.wcitnnt.  L'Impératrice  l'iotine  la  lit  i.*poufer  en  l'an  centiè- 
me de  Icfus  Chrill,  i  Adrien  qu'elle  tavorifoit;  &  ce  mariage, 
qui  fc  fit  contre  les  intentions  de  Tr;ijïn  ,  fut  très  malhf  tirerx 
pour  S]':?  rc,  qui  fut  traitée  Indijnt ment  pat  Adrien.  11  k  \ùm- 
gnoit  qu'L.l-.-  LTOît  d'une  hîimeur '.'+iagrlne  &  querelteufc,  4c  a»- 
fiiroit  qu'i'.  .'t.-:  '  fcpuaice ,  s  il  .1  lut  itL  <)u'un  limple particulier. 
Les  plaintes  qu'elle  taiioie  de  Ton  cdté,  n'iïtoient  pat  moindres. 
Bile  ntpradwlt  1  Adrien  «m  bonenr  iafainortahle,&  ne  rou- 

SIRait  pas  même  da  ft  vanter  qu'elle  oe  tvf  avoit  point  voulu 
innar  de  Els ,  de  peur  que  ce  oe  fût  la  ruine  du  genre  btmain. 
Lenr  haine  t'augmenta  tellement,  qu'Adrien  ne  la  pouVantplua 
fûulFrir,  It  fit  empolfonner  ou  la  réduiOt  1  fe  faire  mourir 
elle-même,  l'an  de  Jefus  Chril't  138.  Il  ne  lailTa  pas,  pourfa- 
tMaire  fa  propre  vanité ,  de  faire  rendre  des  honneurs  divîm 
i  Sabine.   '•  jidrimi  JIm.  Aurclius  Vtrtor,  Epitvme.  Onuplire. 

S  A  B  1  N  K  .  Province  d'IîsHr  ,  comprife?  mire  •<?  Tîbtc  ,  le 
Tévéroné,  IcVcliiio,  >.\  ki  Môt,i  -.^-pLnnir.s.  Kilo  , '.ri  fertile 
enblez  &  en  vius.  ^  fur  tout  en  huile ,  mais  quoi  qu'elle  ait 
un  ^rand  nombre  d'UabItau,  cUe  n'a  Mlat  de  ville  murée.  De 
trois  chemins  qui  condulOent  de  BoBiedaiitlaSabine.le  premier 
«tt  appcUé  Kid  Salaria  :  i  dcui  Billet  de  ncte  funeofe  ville 
on  palFe  k-  févéroné  fur  le  pont  Salario,  réparé  pu  NarfiN ,  com- 
me le  porte  l'infcriptlon.  A  trois  mllirt  de  11  fur  la  rive  du 
Tibre  ,  eft  une  l'erroe  de  Saint  Pierre  appclléc  C<tflrl  GiubUes. 
C'c(l  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Fidént*,  &  i  deux  milles  de 
U  eft  Magliano  Novo.  C'étoit  l'ancienne  ville  de  Cy«/!u»in<iii. 
I,e  bourg,  app«!'é  Mf>u?  /?«îinA,  appartenant  aux  Batberins, 
en  cit  1  ;:s  mil. es.  On  I  ippi-l.. .it  anciennement  Mtns  ireBut. 
CHf  o;i  la  SaiiTij,  ic  U  l'ii  Aftw^tand  fe  réiinllîerî.  Kn 
!;  rtii.:  de  Home  par  la  porte  Nomei.tinn  ou  de  Sa.ntç  '\r,'-i<, 
aptv^  au  on  a  pafleaubout  dedcusmiUet  le  pont  de  la  Ahluna 

Car  le  Tévéroné*  «n  itwive  i  aaln- ranch»  un  endroit  appclié 
Sttu  Dtgnl ,  ofr'  ron  tient  oue  Saint  Flerre  batifbit  ceux  qu'il 
avait  convertis.  A  un  mille  plus  loin  il  y  a  la  ville  Aa/fn  oii 
Méron  fe  tna,  &  for  la  droite  une  IVrnie  ,  dite  Saint  S-jlvt- 
Jïrt.  Le  l'été  KirkL-t  croit  que  c'tW  l'ancitn  JVfonr  Stcrt,  où 
le  peuple  Romain  î'ctant  rttiré  ,  accablé  de  dettes  ,  ce  ne 
fut  qu'i  la  per Joaliix'  ilc  Mi'nfni'i?  -',rrl-.p'!,  fjii'il  ronri.-tîî  de 
retourner  i  Rome,  après  qu'or,  lui  tut  j  «>:■.•.•>  lui  donner  des 
Tribuns  pour  maintenir  la  piivilt^c;.  En  pourfuivant  le  che- 
min le  lo:- •  di  1.1  Fia  Nommtana ,  il  y  a  un  beau  C«/i»i  &  un  Pt- 
ccjo ,  c'eft  i  dire,  un  lien  où  l'on  tient  des  vaches.  Dansia 
Campagne  de  RMne,  icaPtineei feula,  dt  iei  conununauter  pulf- 
fantes  les  peuvent «ntieienir.  Cclui<l appartient!  IHopItal  S. 
hiquea  des  incinaMe*.  A  dent  millca  de  ii.  «  droite,  il  v  e 
fa  Smeti» ,  Ferme  appartenante  aux  Pérès  Françoit  de  S.  Antoine 
de  Rome.  Quelque* Infcriptîons  ancicnnesqu  ils  y  ont  trouvées 
l'ont  connoUre  que  ce  lieu  appattcnoit  â  Sénéquc.  A  deux  mil- 
le* pltti  lioln  ianx  Isa  raine»  da  CUteau  Saint  BaOJe ,  oii  «toit 
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l'ancienne  ville  appeliée  f'  ....-n,      c:  'i,  .i  di  iivi  n  illes  t!e 
Rome,  on  trouve  un  village  dit  M  .^îmcaKa,  ou  ^coit  .luuefoit 
la  ville  de  XmmUMU  A  deux  milles  de  11  le»  deus  cheaaina  le 
rt.'uni(reQtl  ilfMtritomHb,  éloigné  de  Rome  de  quittée  mlllcit 
fit  ^  ni  chcinin  de  Rome  :i  la  t'uja.,  fameule  Abba'ie  de  l'Ordre 
rc  l.il  ;  Ucnuil,  il  y  a  un  pttitbouig  uùtou!!  les  ans  on  tient 
deux  foires  célélnes,  l'une  i  l'.Annonciation  K  l'autre  à  l'AiTom- 
ption.    Avant  que  d'y  arriver,  on  pail'cla  Cor.vO,  dite  auire- 
mi'S         ,  nù  If^  Komain?  furcnr  difaits  par  Ics  Gauioii  Séno- 
Viiiii.    A  liîr.  tnil'cs  i  l*  f'^  .tai't.,-;!,  crus  bourg,  autrtfoi» /tr^if- 
iumi  lia  uiiiies  pjus  loin,  tu  tcuiuiiïant  contre  le  courant  du 
Tibre,  entre  les  deux  bras  de  la  rivière  Hymit,  il  y  a  OH^/i  » 
au  Heu  où  étoit  antrcfois  CurtJ,  capitale  de  la  Sabine,  dt  en  te* 
montant  encore,  on  trcmve  fur  nne  montre  iltttf*na«  tdfi* 
dcnce  de  l'EvCqae,  Coadjuteur  d^  Sabine^  OtrmHtl  Ahml. 
Dans  la  Haute  Sabine  veri  les  Monts  Apennins ,  on  rehcontiu 
la  Marrict ,  autrefois  Pbaiixrimm,  patrie,  de  Vcfpailei) ,  RUti^ 
autrefois  Afj<f,  ville anciennf u  j  r      î,;  i  i'rnenom;  Cbia- 
van»,  autrefois  /V/^yîe;  Pen:rr.i,  au'rifi»:;  Cf-ifiium;  Ctvitt- 
keale,  firum  Dtai,  CetligHan') ,  i'us.tu  .  M  r- -M  ,  Marru- 
viim,  Menteltmt,  Mufca  ,  t'ajcia  ,  Ccrju.i.  .'.  .•!  (  rr  •  Jia,  pro- 
che l'ancienne -^m/rtrrrain  ,  à  préfi-'M  dttrutte.    A  quclqumuiU 
les  de  là,  derrière  la  montagne,  eft  Aquiiu  ,  ville  capitale  «e  l'A- 
bruzze  Ultérieure.   La  Sabine  cmbralTc  aujourd'hui  tout  ce  qut 
eû  contenu  entre  le  Lac  de  Fié-di-Luce ,  RIiti ,  le  Tibre ,  la 
Négra  &  le  'l'évérone.   On  a  dei  Ordonnances  fynodales  de 
Ptolomée,  Cardinal,  F.véque  de  Sabine  en  1590.    Gabriel  Pa- 
liote  en  dreiTa  l'an  I593  &  I5'>5,  &  I,oii'i«  Ma  J  race  en  1597.  * 
K.  D.  R.  AV«t"iiM /'(lya/;?  iJ'/taiiV,  tamt  2.  l'ii.  Comciile,  IMS. 
Ciegr. 

?;  A  B  I  N  I  A  T  R  A  N  Q  ÎT  r  I.  î.  A  N  A  (Furla)  que  l'on 
appr'IlL-  rr.:il  .s'/-'  ;';.; .  ■.■Ut.r  tV'ruiic  Je  !  l'.nipi.  rf  ar  Gordien  Ht.  On 
a  ttuuvc  dtu.n  liiedaillcs  cette  intpcratiice ,  entre  beaucoup 
d'autres ,  dont  on  a  fait  une  découverte  conâdérafaie  1  Vienne 
en  1 6  E I ,  oii  il  y  a  an  revers  une  Concorde ,  avec  cctie  légende, 
CWofi/ia  Jim.  AinG  Savot  s'efl  trompé,  lortqv'll  a  avancé 
que  tontes  le*  méilailles  de  certe  Princefre  portoient  des  Infcrl» 
ption»  Ciréques.    •  HH'in ,  Acmartf  Cvn'^';} 

S  A  B  I  N  1  K  N.  SaHnùr.us,  fut  l^u  t:n.;HTi'i.r  par  les  Car- 
thaginois en  140.  Depuis,  les  peuples  étant  preffez  par  !r  Gou- 
verneur de  Mauritanie,  furent  contraint!,  de  livrer  kui  ::uu.i.3u 
Prince,  &  de  fe  foumettre  â  Gordien.  •  ZoCmc  &  Jules  Capi- 
tol in  ,  fn  Cmlùmsr. 

S  A  R  1  N  I  E  N,  Pape,  natif  de  Volterre.  fat  élu  après  S. 
Grimoire  /r  Cr.37i.|,  qui  l'avoit envoyé  i  Conilantinople  en  qua- 
lité d'Apocriftaitc  eu  de  Kaiee,  On  dit  que  fon  avarice  fut 
caufc  de  Is  nort,  enfuite  d'nne  vlfion  qiii'il  ent  de  fon  prédécef-  - 
feur  qot  le  mrtMçott  1  eauft  qv'if  ne  dfilrfbnolt  pas  le  blé  aux 
pauvres,  dtirant  une  grande  fliuine.  Il  ne  gouverna  l'Eglife 
que  depuis  !e  premier  fcptembrc  S04,  jufqu'au  19  février  de 
l'an  006,  qu'il  mourut.  '♦Anaflafe,  in  J':.  I'.-r.:if.  (J  irjtriuî, 
in  jltinal. 

S  A  B  l  N  I  R  N  S  ;  c'étoit  le  nom  d  uni.-  Slj.;-.-  parmi  le*  a«- 
i  ic:n<  Jiirili  niitultes  Romains,  qui  fouttnL/.t  lus  opinions  d'At- 
teius  Capiton,  qui  étoit  en  RTStuSf  iii'ontc-  fcus  Ay^fte.  La 
Sefle  tiroir  fon  nom  de  Mifunu^  :'.tliinus,  >  1.1  vucit  fous  Ti- 
bère, ou  fclon  d'autres,  de  Cuiiur  habinus.  CaiFiuiLonj^n  i«< 
appelle  Cafficns.  Il*  t'opnoiitient  cn  plulienit  aitlclcs  aux  Pio-  , 
culiens  ou  Pégaflea*  ft  nilWenr  caiirciencé  de  s'éloi^er  le 
rnoina  du  iBonm  je*  nincipc»  de  leur»  Dnacurs.  On  i  vu  çes 
deuSeftes  lèftntteBir  jttrqoea  au  rems  des  Antonins,  où  elles 
ont  commencé  i  s'éteindre,  parce  que  les  Jurifconfultr»  fuivat>s 
falfoicrt  mélange  des  opinions  des  deux  Sertcs ,  3t  que  Ici  F.m- 
perrurs  décidoieni  les  affaires  félon  '..■ur  b  -n  pkifir,  ft  privoient 
par  U  Iw  lurifconfulies  de  leur  iiiiciiiitit  '.utoiité.  •  BalJuin, 
ttd^.  Z-  r  dcJ.N.  G.  fj'C.  Hottomauiii  .Hti-Tril\'rnr,rtut ,  c.  \i. 
Cdthofredus ,  Iliji.  J:ir.  c.  7.  Gnrina.  DiS.  Alkmand. 

S  A  H  1  N  .S  ,  &ilint,  anciens  peuples  d'Itaiie,  entre  l'Etrurle 
Se  le  Lutium,  dt>nt  ils  occupt'rent  une  partie,  avoit  nt  pour  ville 
capitale  Cuics,  aujourd'hui  Orr/i- ,  don:  les  Ruiaains  furent  ap- 
peilcx  dettili  j%ivifer.  On  prétend  que  le*  PIcentins  &  les  Sam- 
nitc*  (iroient  {eurorlginede  ces  peuples.  Les  Romains  du  tene 
df  Roir.ulus  tnlcviltcnt  !i-s  filltsdes  Sjbin* .  qu'ils  aroicnt  invi- 
tées à  qui  î-iucs  fpr<bc!c5.  Ceux-ci  prirent  1<-J  irnii"?  pour  fc 
venger,  &  furent  réconcilier  avecles  Roinain?,  pnr  l'cntremifc 
des  f«  ;:tm(  «  Sabincj  qui  avoient  époufi-  les  RoliiDln?.  &  qui  dan» 
la  chak  ur  du  combat  vinrent  fejettcr  toutes  échcvelècs  entre  le* 
deux  i?3:é(  s,  dont  cîli'.'i  anêtOrrn:  les  combattans  par  leur* cris, 
&  les  t  rg  iE'ir»Ttt  i  hi.îc  il'iîmrc  iir^  (rs  avec  les  autres.  De- 
puis ce  tcm-  1,\  Ji  '  Ir'al'iiii  orir  i  ::i  rlul;L-4rS*foisla  JBene  lH 
Romiins,  mais  tuiijaufs  i.ms  aucun  avantage- 

AujLutrd'hii!  une  partie  du jwli derSahini ftk ■aepeavtocede 
l'F.ta:  r.ccl-iriafiiquc  ,  dite  Ttmi  Saim.  Les  anefen*  AuteuM 
parlent  fouvent  de  ces  peuples  (c  dr  leurs  pals  ;  entre  autres  , 
Strabon,  Plîne,  Titc-Livo,  Plumrqne,  tcc. 

S  A  n  I  N  U  S.  a:r:tfz  AQUILIUS  SABINUS& 
S  U  H  1  C  S   S  A  II  I  N  U  .S. 

P  A  11  I  N  U  S  l'Aulus)  Pcëte.  Ovide  en  fait  mention  à  m.ir- 
(juc  cju  it  avoit  éerii  les  îcttrcs  d'OylTc  à  Pc'niilnjjc,  d)i>jV.'ii- 
lyte  a  P.'iidrc,  d'Kiiéc  J  Didon,  &  dejafon  à  Mi'pfipyîe.  On 
n'a  plus  cc!t  pi6:cE.  On  trouve  fous  !e  nom  de  ci.ibin  ttois  let- 
tres ;  l'ur.e  d'WyfTe  â  Pénélope,  la  féconde  de  Déwophooij  i 
Phyllis,  &  h  troiiMine  de  Pttbi  Enonc;  mais  ces  piécn  ne 
font  guéris  dignes  dHioi  Poltedn  tenii  d'.\ugu;î:r.  1!  y  en  a  quef- 
qnCf-uDi:-  parmi  celles  JOvide  que  l'on  loupijonnc  itrc  de  ."^j- 
Ud,  II  nonnit  avant  Ovide,  apicj  avoir  cunjpol't'  une  pi  «."ce 
intitulée  T^tirm.  Ovide  en  patJe  ainfi.  Ex  PuMt  <.4-  £<<X' 
16.  «.  ^St?'6• 


Digi; 


s  s  A  B. 

Quiptt  /uJ"  TVeîfria,  imttr/tSumfU 


S   A  B. 


c'cftidire, 

£(  Sabm  ,  mfmi  pêr  tint  «wrt  Srtf  frm}Ut  , 

•  Ovide,  Amùnmt  U  »,  Ekg.  it.  9,  %i.  ff  mttmtret  endreitt 
dt  fts  Ptijiti. 

»  SABINUS  (Ctodiiu)  anden  PoSte  Latin,  avécujuf- 
que»  au  tenu  d'Ovide.  Il  a  fait  I  Hiftoire  de  la  Guerre  deTroye, 
&  a  ccrit  quelques  Eplcrei  dant  lerquellet  il  critique  Ovide._  11 
mourut  jeune  ù  neputparconfiiquem  mettre  la  dernière  main  i 
fclûttvrafic».  *Gr.  Pr  î  U'àv.  IhU.  Crlniw .  dt  FUtis  Luim. 

•SABINUS  (Qa:ntus  Atnu;ius:  a  été  COiUfidaVCC  SlUlU 
MciTjila.  r»n  de  Ro.-iif      ,  &  iic  J.  C.  :i4- 

•  ,S  A  n  1  N  i:  S  (I  l  ivius  Ci-;ûniu*MU  Rufius  Céciona)  a  été 
Confui  âvtc  KufiQku,  i  aa  de  Kone  ic«9,  &de  J.  C.  316. 

SABINUS  (Klavliu)  étoit  ir<n  ainé  4e  i'&npcreur  Vef- 
paGcn.  &  lils  d'un  Titui  riaviu»  StliiaiH  t  homme  qui  n'eue 
point  d'autre  vue  que  de  i  em'vAÂt  àmUtfVàt-  ht  dédit dc 
ftnére  VcrpaDa  Polla,  femme  de  mdlleiife  italfltaice,  te  fit  eo^ 
Ucr  dans  le  Sénat,  oii  il  t'acquitta  avec  honneur  de»  emplois  qui 
lui  furent  confiez.  Il  fut  Pnifct  de  Roi;r-  lous  Ni'ron,  lut  dt-- 
(lituiî  par  G-îlbi ,  ft  rétabli  par  Otboo,  qui  le  iaiT;i  .nvco  l  iticn 
foa  f/Ore,  [n-.dT  gouverner  cette  ville,  loriqu'il  tnaiiln  contrL- 
Vitellius.  Apri}~  ciuc  ce  dernier  cas  été  reconnu  E<iip<;jtur  par 
la  mort  de  fon  Conturrtnt,  il  fit  priît-r  fcrnu  r-.r  m  fjn  nom  par 
le>  Soldats  qui  etoicnt  reliez  i  Kobic,  uuil  gouverna  encore 
en  qualité  de  Préfet  pendent  !•  VK'^'^'^  M'"^^  Ion  ftdn  Vcfpadeii 
fiti  Vitellius.  Le  partidv  ViteOiiity  citoii  ;..  plos  fort:  ce  qui 
£(  que pluficurs  partifam  de  VefpaGcD  fortireni  dc  la  ville:  c; 
pendant  Sabinus  n'ofi  eniteprendre  de  fe  fauver,  1  caui'c  de  ii 
vieiilcITc-  11  conclut  un  accord  avec  Vitellius,  que  lesgrar.Js 
fuccès  dc  Verpalîen  avaient  mis  ï  deux  doits  de  fa  ru'ine,  &  (]ui 
promit  de  quitter  l'Kmptre;  mais  lorsqu'il  !'ei:t  repris,  contre 
fa  parole,  fis  Soldat-.  invcHiri^nt  &  bri!lt!rcnc  '.t:  Cipitole,  où 
Sabinu»  i'étoit  rct.rL*,  &:  le  conduilitcnt  chi.-gi^  de  clulnej ,  en 

Îiriftnce  de  Vitt\!iuç,  qui  s  iitîjrri  \  iiticmcnt  de  le  l'auvcr.  On 
e  déchira  devanc  iui ,  on  lui  cuupa  U  létc,  &  on  traîna  fon  coros 
au  liLu  On  l  ofi  mcttoit  ceux  que  l'on  avoitexécBtei.  Voili 
quelle  fut  ia  fin  de  ce  pcifonnagc,  fflaOacré  au  moment  que  (bn 
frète  defcnoilMaltie de  l'Gamire.  Il  s'éioit  rendo  célèbre  dan< 
Jet  fonfttont  dvUei  ft  mlliuirei ,  depuis  trenee-daq  au  qu'il 
fervoit  l'Eut;  il  avoit  gouverné  fept  ans  laMafiei  douze 
aD«  la  ville  de  Rome,  fans  qu'on  lui  eilt  jamais  repradléd'auirea 
défauts,  Gnon  qu'il  pailoit  trop.  On  ne  lui  trouva  pas  dans 
cette  dernière  occaûon  toute  la  vigueur  &  toute  la  conduite 
qu'on  en  attendoit.  Cependant  tout  le  monde  demeuroit  d'ac- 
cord que,  jufqu'lce  que  Vefpallen elït  été  fait  Empereur,  il  avoit 
été  l'honneur  de  fa  msifon ,  &  l'appui  de  Vefpafien  même,  du- 
quel il  Otoit  1  ilné.  ♦  Platanjue,  /Vu  inhor.u.  ['dviti.',  Il:]},  l. 
ï  6P2.  Diu:;,J.  il.  joîé^he,  Qmrn  des  Jm/j,i.  4.  iiilïuioat , 
Hift-  iti  Emptrmrt. 

S  Â  B  I  N  U  S ,  natif  de  Langres ,  étoît  de  tnb-graade  qualité, 
ton  riche  &  allez  ambitieux.  Il  avoit  pour  femme  Efmmt,  Da- 
BM  d'une  grande  vertu  &  d'une  rare  beauté.  Comme ,  peodaot 
le«  troubles  des  Gaules,  qui  durèrent  tout  le  temsqn  Otboo, 
Vitellius  &  VefpaGen  fe  difputérent  l'Empire,  il  n'j  avoft  ni  Gé- 
rerai d'année  ,  ni  GouverKetir  de  province,  qui  ne  crût  être  en 
droit  dc  pouvoir  prc'.cndre  i  i  Empirc,  Sabinus  ol'a  concevoir 
celte  pcnl'-H'  :  &  ft  l3:lTant  enluitc  aveugler  par  ion  a.ubition  ,  il 
fc  lit  lilctr  Kir.pLTcur.  !.«  fupport  qu'il  trouvoit  Jain  juux  de 
fa  natiaa,  iui  ùi  foioici  ce  hardi  projet.  D'ailleurs ,  ii  fe  dtioit 
dcfcendu  du  fang  de  jules-Céfar ,  qui  avoit  eu  avec  (i  grand-mé- 
ru  une  galanterie  publique  pendant  fon  féjout  dans  les  Gaules  i 
ft  JoigiMDt  ttnegmde  lénÂtiié  i  uM  «mité  atréae,  Qtsw' 
Bt  fManricsooatKletRomli».  Saitwhcfutvnfweittrés- 
maOïeiiTeax;  Tes  groupes fmcntMtléiaBeiit défaites,  &  de  tous 
cei»  qui  étoienc  encret  dam  Ibnpaitt.  Ici iMN prirent  la  fuite, 
&  les  autres  fe  rut'rfrît  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Généraux  Romains,  qui  ne  firent  grâce  à  aucun  dc  ces  Rebelles, 
aufquels  ils  firent  foulïrir  la  peine  que  mi'ricoit  leur  révolte.  Sa- 
binus auroit  pu  fc  retirer  bien  avant  dani  les  Gaules,  oîi  il  au- 
roit  été  en  sûreté,  inih  comme  il  ne  pouvoit  fc  réfondrei  aban- 
donner fj  femme,  qu'il  aimoit  eitrtîniement ,  ijc  dont  il  étoit ten- 
drement aimé ,  il  fc  Uatca  qu'avec  le  tems  il  poutroit  obtenir  fa 
inte;  &  prie  laréfoladoo  dftfecadier  Jafqu'i  ce  que  les  trou- 
Die*  enOent  cefTé.  Il  avoit  «ne  malfon de  campagne,  dans  la- 
ouetle  il  y  avoit  des  caves  fouterrainei,  qu'il  étoit  impoffible  de 
découvrir,  i  moins  qu'on  ne  fiit  le  fecKt;  ften  effet,  de  tous 
les  Domefliques  de  Sabinus,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  il 
n'y  avoit  que  deux  Affranchis,  aufquels  il  fe  conlïott  entière- 
ment, qui  fuirent  oti  étoient  ces  caves.  Sabinus  tira  S  l'écart 
CCS  deux  Affranchis,  leur  communiqua  le  deiTein  qu  il  avoit  de 
fe  retirer  dans  ces  caves,  jufqu'à  ce  que  les  chofc(  LuFciir  Jîfpo- 
fées  i  pouvoir  obtenir  grâce  dc  fa  révolte,  dlcur  dit  ijiyj  pour 
empêcher  qu'on  ne  le  cbercItAt,  il  avoit  réfolu  de  faire  courir 
Jebcttfemi'il  étoit  mort,  &  qifU  t'étohempoiroané:  ce  dclTcin 
Alt  par£utement  bien  exécuté.  Sablaua  aO^oMa  tous  fcs  dome- 
fliquei;  &  leur  dit  qu'après  le  maUieiir  qu'il  avoit  eu  de  voir 
Ton  attente  trompée,  &  fes  defTebu  nai «lécutez ,  il  étoit  con- 
vaincu qu'il  n'y  .ivuit  point  dc  fupplieequiDffl  DB  lui  fit  foulTrir, 
s'il  tomboit  er.t:r  Ici  mains  de  ceux  qui  avoieot  déjà  fait  mourir 
lous  ceux  de  fon  parti  qu'ils  gvoient  pu  attraper;  te  que  pmir 
évittr  ce  malheiir,  il  .?-oi-  r:rt,îu  de  fe  donner  la  mut i.  Apr^i 
Ici  a  vois  lemcicics  de  leurs  fervice* .  il  let  congédia ,  &  ne  rétine 


quf  U'  di  UT  AITranchls  qui  éioienf  du  ftcrct;&  après  Uvrivoit 
doi  r,:  tvi;  .  !  les  inltructions  nécefTairci,  il  s'cnfcvtlit,  pour 

ainii  dire,  dans  ces  réduits  fouterraliis,  &  fit  mcttic  le  feu  à  fa 
maifon  ,  qui  fui  réduite  en  cendres  en  peu  de  tems.  On  r,e  mati- 
qua  pîs  d'at?r!'j.i.ii  r  cet  Iff t ndie  au  drfcfpoir dcSablnu5 ;  {c  on 
le  crut  d  autir.t  plus  îsù^  tjivnr,  i;uc  Ic.i  deux  AfFrancbls  publiè- 
rent par  tout  que  leur  Muttre,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
naiaidcaGéiiérauK  de l'Eaperear, «'étoit  empoifonné,  d  avoit 
mis  te  feu  i  IkJBalGan,      qu'on  ne  pût  faire  aucune  in';uitc  i 
fon  corps.  Ce  qui  coalinDa  cette  oouveiie,  fut  le  deuil  d'Epo* 
nina,  laquelle  ayant  cru  de  twnoefot  ce  que  l'un  dti  Affraacbb^ 
oui  étoit  du  fecret ,  lui  était  allé  dire  de  la  mort  de  Sabinus.iTa' 
bandonna  i  une  douleur  inconfolabie.   Elle  remplit  la  maifon 
de  fis  regrets  &  (!e  fts  rris,  fc  vcrfa  des  lirais;,'  jullî  amèrement 
que  le  !"ait  une  lv:iuj;e  rp-K  a  pirJu  un  iT:iri  (r.;'el]e  uimoit.  Elle 
fut  viliClie  de  tout  ce  <iu':'.  y  avoit  dans  ia  vilie  de  perfonues  de 
diftinftlon,  qui  ne  iiunqui:rLiit  pis  de  lui  dire  tout  c;  qu'on 
peut  iD)agtner  Je  cuiîl'uluu'.,  oia^:.  Eponioa  ne  voulant  point  -ut' 
vivre  1  un  époux  qui  lui  avoit  été  iî  cher,  &  qu'elle  ctoyoi:  it- 
voir  perdu,  refia  trois  jours  fans  prendre  aucune  nou.'.-jtu.'e. 
I.e  bruit  dc  la  mort  de  Sabinui  fut  auffi<e6t  lépuidu  par  tour,  & 
il  n'y  eut  pctfunne  qui  n'y  ajofttltfol.  Lu-drâll  d'&>onina ,  G 
profond  &  fi  fincérc,  la  maifon  brâlée»  In  AAincnik  OOI^- 
dlez ,  tout  portoit  i  croire  la  mort  de  Sabioui,  qnf  neaanquoit 
pst  li'étrf  Whalt  par  l'un  des  Aev.x  Affranchis ,  de  tout  ce  quife 
palTuit;  iS:  crrgnar.:  que  û  ii  r.ioie  ne  portit  trop  loin  loin  fa 
douleur,  il  lui  dépéciia  de  nouveau  fon  tidélc  Affranchi ,  pour 
lui  apprendre  la  vérité  des  chofés,  &  U  prier  en  même  tems  de 
ne  rien  changer  dans  fa  conduite,  de  peur  qu  on  ne  découvrît  ce 
qud  iui  étoitG  important  dc  cacher,  pour  mettre  fa  vie  en  su- 
ri: Lé.  Epooina.  qui  en  connoilToic  la  conféquence ,  coQtir.u<t  i 
pleurer,  qaolqiw  ce  ne  fht  pu  11  indmnent,  &  ne  changea  lien 
dans  Ta  raantére  de  faire,  nib  mourant  d'uipatiesce  de  revoit 
ce  chfr  miri,  qu'elle  avoit  pleuré  G  amèrement,  elle  l'alla  trou- 
ver une  î-uit  iisu  ces  caves,  revint  fans  être  apperçue  de  per- 
fotvîK' ,  &  lit  la  même  chofe  pendant  fept  mots.   Comme  elle  ne 
puuvo;-.  tenir  celte  conduite  fans  peine  &:  fans  danger,  eilelke' 
zjrda  puur  s'épargner  l'un  &  dvitei  '"autre,  dr  !e  faire  porter 
dans  la  ville;  iSc  pour  c:la,  ci'e  le  fit  cacher  parmi  des  bardes 
quelle  fit  trar.fporter  d.\ni  fa  maifon;  mai!  ayint  réfléchi  qu'il» 
puurroient  ctrt  dilcouvcrts,  à  caufe  des  fréquentes  viCtes  qu'on 
fiil'oit  4  iipoaina.  ils  furent  d'avis  que  l'on  rcporteroit  Sabinus 
dans  fes  caves,   'foi;:  cela  r^isllît,  tt  elle  eut  le  pliitit  à.  l'adref 
fc  d'aller  voir  fou  mari  dans  ia  ténébrcufe  demeure  pendant,  ueuC 
ans,  fans  avoir  été  découTClte.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier . 
c'efl  qu'Bponioi  étini  devenue  eneeute ,  &  craignant ,  avec 
raifon,  que  &  ftoUdbae  découvrit  le  myflére  aux  Dames,  nvec 
lefqudie*  elle  étoit  obligée  dc  fc  trouver,  foit  aux alTembléef  » 
foit  aux  temples,  &  fur  toot  aux  bains,  elle  fefervit  d'on  on- 
guent qui  avoit  la  propriété  de  faire  enfler  la  peau  :  &  ainfî  par 
l'enflure  de  fes  bras    Je  fes  jambe»,  elle  f  ouî^it  l'ertSure  f!c  'on 
ventre,  qu'on  attrîbuoit  1  quelque  incr)minodilé;it  elle  cii  cr»- 
fulte  la  force  i  le  courage  de  foulirir  les  douleurs  de  l'etif^i-.tc- 
ment  fant  fc  plaindre,  «  d'accoucher  fans  aide  dc  fage  ftxnic  , 
de  deu£  jumeaux  qu'elle  nourrit  dans  cette  caverne  pend^nc  ^uc 
Sabinus  y  refta.  Cependant  lei  fréquentes  abfenccs  d'Eponina 
firent  croire  qu'il  y  avoit  du  nyflére  dans  fa  conduite.-  oa  ob- 
ferva  fes  déoMUches  avec  tant  de  foin,  qu'on  découvrit  enGn  la 
retraite  de  SaUnUi.  qui  fut  aufE-tât  arrêté,  &  conduit  i  Rome 
cbari^  dc  chaînes,  avec  fa  femme  â  fes  deux  en/ans.   Audî-  tôt 
qu'ils  parurent  devant  VefpaGen ,  Kponina  fe  /etta  aux  picz  de 
rRmpcrcnr:  &  lui  préfentant  fes  deux  jumeaux,  elle  lui  dit  lea 
l.irmes  aux  yeuz  .  (^u  u  y  avait  tmg-tens  ju'elhftTQit  venue  deman- 
der i  f»  clhntncc  ii  ^rn;-  itfon  mari,  çi<e /'>t  imf<mdetKe-,  jet  mau- 
vdii  àinjtii:,  ic  w.<ill-..r  dn  frumes  civil    ,      ic  :i.-/ir  de  Je  m^rtrtâ 
fffUter*  dti  vulemu  Jus  ijrajvf,  «raient  î-'Htc  a  Jt  ftàrt  Cbef  dt  par- 
ti ,  fluttt  fit  i'ambam  I3  le  dtfir  de  rignir  ;  mus  qu'tUt  «wrt  arrr n- 
îit  f M  Its  tnfam  su'tlk  lu pnfauoit ,  fujfent  en  dgt  de  itindrt  leurt 
Immt  tf  ieurt  fimfirs  à  ceux  de  leur  mén,  ^tt  ptt  le  mmbre  det 
jvpfSmt  étant  plus  grand ,  J*  cMrtfùt  fimt  faeUtmtM  defarmee.  Je 
Ut  ai  engendrtt  dont  une  efpne  de  fepulcre ,  Seigneur,  continua» 
t'elle,  V  }t  puit  dire  fut  c'eft  aujiurdbui  feuleaitnt  ^'ils  ent  ciM' 
mencé  de  wir  U  j»ur.  Inicbt  d;  riîi  r'fii»-; ,  de  KOtrâ  r'-i^  rfijnr 

if  de  twsfoupiri,  (f  .j\?3  ?'tti     'la.'ff  n:jire.    l.'ii  ditcours  Ii  [t>ii- 
chflnt,  St  le  triGe  fpeftacle  que  faiiVjîent  aux  pii.'.:  de  Veljxdlen 
IfpcMiina  &  fes  deux  e;:fans,  qui dcinanduieiit ijracc  pour  leur 
pére,  portèrent  la  cotnpainon  dans  le  coeur  de  tous  ceux  qui  é- 
toient  préfens;  &  pen'jtine  ne  doutoit  que  l  linipereur  r.'accor- 
dit  la  vie  de  Sabinu*  aux  foupirs  de  fon  épouie ,  &  aux  iarmea 
de  ces  deux  innocent ,  nui  II  OMiindolent  d'une  manière  ft  ten- 
dre. Un  fi  rare  exemple  d'amour  conjugal  mérttolt  mène  q«e 
Vefpaiîen  donnât  Sabinu?  i  la  fidélité  &  «  la  tendieGTe  de  fa  fem- 
me; mais  ce  Prince  fut  inexorable.  &  condamna  Sabinus  i  la 
mort,  aiin  d'intimider  par  cette  févérité  »Set  hors  de  faifon, 
ceux  que  l'ambition  pouvoit  porter  1  la  révolte.  Eponina  voyant 
fon  mari  condamné,  voulut  être  la  cotDp.-jjrne  de  fon  fupplice  ; 
ét  ayant  pris  un  vlfage  fier  ét  viril ,  elle  dit  t  VefpaGen  avec  ua 
air  intrépide,  au'fUe  ne  pstmt  nuiun  •■cri'.c  1  !i  zrif;  puii^u'tiie  a- 
wit  tu'ru /'rii-ian;  n.-ij,''  jm.  Jt'.'i"  >Ki?-|tIi/  J^  ./  L-i  .•.'irl'r.j  (j'  dltnt  lH 
embrts  d'une  «wrw,  p»;»'  ctnttntt  (j!  jtlui  jiutj^i'.t       iui  aMC 
timtjMétktif  tau:e  f»  pmft fi»  k  ti^riie  :  elle  lui  reprocha Jkaf' 
diment  1^  cruautés  &  apr«  avoir  donné  un  exemple  adminlife 
de  fidélité  &  de  tendiain» conjugale,  elle  en  donna  aulU  un  d'u- 
ne eénérofité  héroïque.  *  r»yf»  Piutarque,  iu  Erttitis.  Tacite , 
llijl.l.^.  De  Servies,  en  fan  Hift.  des  femmes  des  dtutt  Cfv^ ,  é 
l'artUle  de  Ihmililit. 

V.  f  iu!  renirqufr  que  îîahinus  ara:!  plufîenrç  ix.'.'  S  Roni-'' ,  f;'.)l 
fe  li.'ia'ijr'T.;  p'jur  lui  renJrt  lervice.    ils  Im  pindircnt  i-;ul-  l.i 

prékucc  &  ccUc  de  fa  fcmqic  y  étoit  oécctbit*.  &  qu'iU  leur 
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facltiteioicnt  In  moyent  àe  t'y  mdfe,  d^flffswnct  bo*  êtn 
dccouvcTts.  Kpooina  di^uiU  fon  gurl.  Elle  Ittt  fil  quitter  J* 
barbe  qu*ll  poitollr  ft  hil  M  prendre  une  meffure  exuaordÏDalrr, 
qui  parott  «voir  éié  ttoe  perruque.  Leur  voyage  fuiioatUe  & 
ils  fc  croavènent  (rop  heureax  de  pouvoir  rcgigocî  leur  reuaite. 
Kponina  fit  encore  plufieurs  voyages  de  Langjc»  â  Rome,  mÊine 
dans  le  tt"t,s  !.c  U  graïïeftv,  mai»  inutilctnent.  I/arrèt  qui  co:; 
damna  Sa>i  :u\  i',[i€riina  au  fupplico,  ébtliita  E[!L)tK:;ii  ,  l.i 
crainte  de  ia  mon  iui  fit  dire  *  l'Kmpereur  tout  ce  qai  lo  Jcft  i. 
poir  peut  tiifpirer,  &  par  11  «li-  Jiniinua  ia  ^joiiijjulEoi]  <it'-c  Tl-s 
malheur:!  a  lej  vertus,  avoient  tau  njitn-.  ♦  Hijttire  de  JuUut 
SMnuj  itEwùKt  fà  fmmt,  por  tVl.  .SL-cnuOTe,  émukfixUmi 
tvmtdes  MimMrti  d*  Uuintun,  &r.  p.  670. 

SABINUS  (CoroeliiM)  Tnbun  de»  Garde»  feu*  l'BaqM- 
RurCaligvIa,  entra,  avtcCNréu,  dans  une  amfpùation  con- 
tre ce  Priiicc,  !Vm  de  Ji-fus  ChriC.  41.  Ce  fut  lui  qui  lui  porta 
le  fi'cond  coup ,  &  qui  iui  ahattit  ii  mâchoire  d'un  coup  d'épée. 
Il  s'oppofa  à  r^Iettion  de  i'Kinpetcar  Claude,  &refufagéné- 
rcufcmcnt  la  vie  que  ce  Ptinc?  lui  voutoit  laifler  avec  fa  charge, 
pour  ne  pas  furvivrc  i  Chiréss  fon  ami,  qui  avoit  Hé  condam- 
&  px<'culc  pour  fa  imJmcconfpiration,  oii  il  t  UM  ir.tié  awc 
lui.  •  juli-phi;,  .ÏJiStf  J'tiiH-  I-  19-  <■*•  ■«•  *  h  Jm.  Uian,  5i> 
i$ 60.  Suétone,  inCalii^uU,        f,  5 >. 

S  A  B  i  M  U  S ,  Intendant  pour  l'Iîmpcreur  Augufie  en  Syrie 
Aprét  It  non  tffiérode  U  Gr«nd,  Reitleijttift,  ftte  dèout 
d'AiciilMi  pour  Rome,  il  vouIoIe  tb  faïflr  deteftwteniede 
JéniialeB  det  it^réfors  de  ce  Prince.  Il  fe  logea  aoPalali 
foyii,  (tcomniamlanuThréforlerde  lui  rendre  compte,  &aux 
Gouvernt  nr»  de  lui  remettre  leurs  places.  Ces  dernier»  rtfu fi- 
rent de  lui  obéïr,  protef*ant  qu'ilt  ne  le»  remenroicnt  qu'i  ctux 
qui  le*  Irnr  l'-dir-nt  confiées.  Cette  r^ponR-  fut  caofr  il  une 
trèt-d.>ngL uff  l.j  i;t:on,&  de  b  moit  de  fiuintilC-  ik'  jiei lor.nfl, 
tant  d'un  yinni  <]i'.<:  d'autre.  Car  tes  Juits,  qui  virent  l'inlïtia- 
ble  avarice  de  .Sn'.,inu! ,  s'alTemblérent  de  toutes  part»  dans  Jém- 
faUm,  fou*  prctcxte  de  la  folcmntté  de  U  Pentecôte  :  mais  au 
irad  dans  l'intaniioa  de  lepilaiei  riqjalklce  de  ce  RoMnln.  On 
en  vint  à  m  gnnd  eonbât,  oil  let  Joir#  eurent  du  plie.  Le* 
KtWMina  arinemt  le  fin  aux  portes  de  rapp«rtenvent  où  écoit  le 
Ihitfiir  Acré,  jrcntréicnt  &  le  pillèrent.  Cet  Intendant  en  eut 
pour  fi  part  quatre  cens  talent ,  &  les  Officiers  avec  leurs  Sol* 
dati  fc  partagi,rcnt  le  rcfte.  Cela  irrita  tellement  le  peupla, 
qu'il  en  vint  de  nouveau  aux  armes ,  adiégri  îc  Palu's  loyaî .  & 
prelTa  fi  fort  Satiinui,  que  s'il  n'eût proir.pterr.cr.t  cnvnyï;  a  \  a. 
rus,  Gouverneur  de  Syrie,  c'étoit  fait  «ic  li.i  i3c  lU-  tuuccs  les 
troupe*  Romaine;.  \'iru5  vint  donc  i  fon  iVcours  avec  cl- qui 
lai  rcftoit  de  munie-,  &  la  Soliiau  dt»  Rois  voifins  alliez ,  à 
dcflfein  de  faire  punir  ceux  qui  auroient  tort;  mais  SaMnoi,  qui 
fe  lieiMolt  coupable,  ne  l'attendit  pas,  &  fe  faava  dn cAté de  la 
,  ner,  de  peur  d'itre  chitié  comme  il  le  m<ritolt>  Oèl  que  les 

Jldis  forent  le  d^^part  de  ce  Tyran .  &  l'arrivée  de  Vaioi,  ils  mi- 
rent bas  les  armes,  &  allièrent  au  devant  de  hd pour  fe iitIlUfier. 
Cl  (ti  plaindre  des  extorfion;  &  des  violeiicca  de  ce  tâvgtÙDIté  * 
joféphc,  Mt'^.  JitiUff.  t.  17.fi.  12. 

S  A  m  N  U  S ,  S9ld«  Syrien ,  ft  diOingua  .au  fiége  de  Jiiru- 
falom.  Sa  mine  ^toit  lî  peu  avantage ufc,  cu  o')  l'auroit  plutiit 
pris  pour  un  (ioujat  que  pour  un  Soldat.  Jl  tHoit  n:ii|;ie,  petit 
fi  d'une  foih.'c  comptexion.  Il  y  avoit  pourt.int  dm»  un  corps 
Il  mal  fait  une  :me  (i  roole,  fi  grande  &  (i  toitc,  qu'il  pouvoit 

I  palTcr  pour  un  des  plus  généreux  &  des  plus  braves  de  l'armée 

AMialiM.  Cet  homme  voyant  que  petronne  n'oMc  Te  préfcn- 
tn  poiii  aller  1  l'afflnt  d»  la  toir^Smiite,  qnoloueTite  y  eut 

I  bcaneoim  exhorté  fes  Sotdtt»,   ^n'tt  ett  promis  de  grandes  ré- 

coaipenmlcelnlqulnonteroftle|WMrierl  la  brèche,  s'olFrit 

avant  tous  le*  autrcff  fi  prenant  avec  lu)  onze  de  fes  compa- 
gnons, qui  voulurtr  t  iii.iicr  II  lurJi.  ir'.  prit  fun  bouclier  de 
lï  main  gauche,  s'en  couvrit  1 1  t^ti-  .  iV  tenant  foQ  épée  de  la 
droite  monta  fur  le«fix  heures  .lu  n:atm  a  1  afrni: ,  ('avança  beau- 
coup plu*  f^ue  fcs  comp3f;nons,  âi  le  planta  fur  la  hr^che,  où  il 
fut  le  but  de  tous  U*  dards  &  de  toutes  Ils  rkchrs  des  (T.r.Li:ii> . 
qu'il  mit  en  fuite  i  coups  d'épée.  Alais  il  rencontra  cnlin  une 

Slcrre  <|ni  te  fit  tomber;  ka  Jui&  »n  lui  doflndmt  pai  le  Joiir 
s  Te  rt  le  ver ,    lenérent  fur  lut    le  tuèrent.  Il  Tnt  fort  re- 
grctt^  de  Tife  &  de  toute  l'armée ,  qui  ne  le  put  jamais  fecou- 
rir.    •  Joféphe ,  Gwrre  dtt  Juifi ,  /.  4.  ih.  5. 
S  A  a  I  N  U  S  a-  lorldut)  7ij«a  F 1. 0  R I D  U  S  François) 
S  A  R  1  N  U  S.  NB.  Ce  que  l'on  se  troaTC  paa  foua  SMmt 
doit  fc  chercher  fous  S  A  B  1  N. 

S  A  K  1  O  N  ,  grand  ennemi  d'IIérodc  U  Grand,  Roi  Jt;  tu;''-, 
&  tortvîiins  les  intt'r<ît$  d'Alcxandra,  fille  d'Hyrcai»  ,  .Soir.crcm 
facri:icntLur,  ayant  appris  par  Kl'ope  ,  l'un  ik>  lirvLtcurv-  de  i-^i- 
te  l'rioccU'e,  qu'elle  zvoit  rvfolu  de  for'lr  des  Etats  d'ilérnde , 
ft  i|M  ponr  A  ftnvef  nlut  atfiteent,  elle  avolt  fait  lairc  deux 
e^ret  en  fntme  de  bière .  pour  <è  Uen  établir  daoa  l'cf^r;:  du 
Frince,  il  le  lui  alla  découvrir.'tc  lîitCBufedcanind»n«iheur$^ 
qui  anivércnt  i  Alexandra  \  I  fon  l!li  Aftiinbllle.  *  JoiVphe, 
jintii.  Judalf.  t.  H.  fi.     (j"  10. 

S  À  il  1  O  N  C  K  I.  L  6,  S  A  B  I  O  N  E  I  R  A.prefqu'iflcde 
l'ffst  <!c  Kagufe  en  nalmr'.ric,  .inci^nncineTit /fT/.'iT.  Elle  eft 
crtrL-  lua  llics  de  Lcfina  ,  de  Cur7oi.!  ,  de  Mclci-,  &  In  tcr- 
re-îttœe.  F.lle  priit  avoir  dix  liru  Jr-  ciicuit,  &  on  y  met 
StaRno  Grande.  &  Zuliai;».  '  Mar:  ,  l>it}  Gtter. 
S  A  U  1  t)  N  K  I  R  A.  rojd»  ii  A  li  1  O  .N  C  R  I.  L  O. 
S  A  H  H.^  N  in  E  ou  S  A  B  1  O  N  E  T  T  A  ,  eft  une  ville 
&  un  Duchu  il  Itrîlii-,  .tvec  une  citadelle,  dans  l'Ktat  de  Man- 
loue,  on  entre  le  Mantouan  ftCrénone.  Elle  fut  fortiltiîe  dar<! 
ks  XVI  Wde  p^T  le  Prince  V«rp»fieo  Gonzaçuc  Colonne,  qui 
de  fn-i  mr-risi'c-  t  Anne  d'Aragon,  fille  du  Duc  de  Su^gorbi-, 
ne  iji:"a  q-j'unr  fille,  qui  fut  mariée  au  i'rincede  Stigllano  ,  de 
U  Uaifon  de  Canffe.  Ce  Frâwe  ébtoia  doa  oSkea  que  ke  AU- 
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nîdies  du  Roi  d'F.fpagnr  lu;  faifoiert  de  ta  Grand;  (ÎV  *  de  p!«. 
fieurs  autres  récoiiipeuùs,  iioa  fur  k  point  dv  recevoir 
ion  Klpagnolu  ciiia  cette  place,  ion<|U'tl  en  fui  «mnichc  pat 
fa  femme.  Quelques  annOc«  apris ,  cvtie  PrincvOTc  ce  le  croyant 
pas  alfcz  forte  pour  J^f.  ndrc  !a  place  contre  de  fl  d«ogereux 
voifjii'j ,  la  conii.i  ii  UdouarJ,  l>i:i.-  ic  Parme,  qui  f  mit  tine 
^roife  gamilon.   Les  El'pr.gnoU  ti  nt. K  iit  ifr  h  futpf  n.'re  ;  .-nai» 

fut  inutilement,  &  I-  Duc  «li  l'.ttnie  la  iiml.  ivi  jur^j  •  11 
,  qu'il  fin  rr.-!tr?iipt  ili-  li'i-r  txdfr  Crlti-  p!jce  po-.ir  rittiuvitr 
,L-i  1U.HS  ,1  ,1V. .  :  i  I  ti!u>  Jepui»  Is  };ufrrc,  ^  j.  <  rrrr./s  q-uc  le 
Rui  Ciihoiique  iui  avoit  cnniiTiluéf»  dlns  le  K!jy;iunu'  d;  Ni- 
ples.  Voilà  comment  k*  Elpagnolt  atquircnt  cv  itc  iinpoitan'.e 
place,  dont  ili  ont  depuis  toiijouri  tité  les  auiuct,  l^n  iCii, 
le  Duc  de  S.  Pierre,  fil*  du  MarottiadeLoc  Balbiaét»  leur  of- 
frit dnq  cens  milleécns;  oiab  le  Prince  de  ionoto ,  qui  a  de* 
prétentions  fur  cette  place,  ftqni  coinmandoit  dnns  la  cltaticllc  , 
s'oppofa  i  cette  aliéiation,  memi^nnt  de  traîitr  de  fcs  droits 
avLv  l'Krepereur,  &  de  recevoir  gamiron  Impériale  dans  la  ci- 
adilli-.  L'Empereur  «'étant  t.n.ia  rv  itro  du  Miîmois,  donn.i 
;e  ';ii-.i<?ii:c  janvier  1710  ,  l'inietiiiure  do  citte  Prircip:x:é  i 
Vtrpalî  n  de  Gonïîigue,  Duc  dcCîualUIla ,  comme  au  p'us  proche 
hiirURr  dr  Jean  François  de  Gonza^c,  dernier  de  la  biaocbe 
de  lkiz;!o;o.  '  Amelot  de  la  flouluye,  Ntta fir  iît  LettttS im 
Caniinoi  iOljat,  to.ne  i.  f.  .117. 

*.SA,BrOTA,  vBIage  d'Andaloufic  en  Efpngne,  i  traie 
Ueuèa  d'GbMa  vet»  le  nord.  (^)uL-[q[ics  uns  le  prennent  ;^our  la 
ville,  nommée  anciennement  .Vilitttâ  Biihui.ir::m ,  que  d'autre* 
placent  i  Cnçorla.    •  Maty  ,  /'.-tï.  C'cj^. 

S  A  B  I.  R'.  p.-ttfe  ville  ii  Kmn.---  ai'  -  Ir  Maine,  fur  h  Sar* 
te.  à  ■■-y.  Ir-.-r-.  .l'Anncr»  mu  r  or  i,  <;  toit  la  patrie  de  M. 
Ménage,  ijui  a  lait  un  .til/  pirs  livi.-  |  rr  en  relever  la  gloi- 
re. La  Seigneurie  de  .'^a'.iic  t'i::  Lti-e  ;jn  ifioi,  pitHci;rilV, 
en  Marquifar-l'.iiric, en  faveur  d  tijbain  de  Laval,  .Si-ipneur  de 
Bois-t)auphin  ,  Maréchal  de  France.  I  j  Baronnic  de  S.itin.Ger- 
main,  les  Cbittlltnies  de  Malicorocs,  de  Garlandts ,  dv  \ité, 
dt  envinm  cinquante  f.Ltf.  lti  r<  iévent.  *  ÈUnmhtr  du  ttm. 

SABLE  (LcCspd-  r  e|.  icp;asmérl<iionaldel'Acadie. pro. 
vioce  de  la  nouvelle  t'rance.  il  e!t  ïu  midi  de  la  petite  ville  de 
Poit-Royal.   •  Maty,  DiS.  C-cTr. 

SABLE  (L'Iflc  de)  eft  dans  la  Mer  de  Canada,  i  quinîe 
lieues  du  Cap  Breton  &  des  côtes  dclAciiie.  Elleaquinze  |ii-..ii's 
de  circuit,  &  ies  l-'rancoi*  «*y  ^toient  établis;  mais  il*  l'ont  aban- 
donnée ,  parce  ^'elle  manque  d'ein  donee.  *  Uaty, 

.s'.-\  fi  :.  F,  '  r,.'.  Mot  de)  Ce  font  de  v-^fl.  >  riM^nniéres  de  l'A- 
râ'aie  i'ctrce,  entre  l'Egypte  A  la  l'aleftint-,  vers  la  Mit  Midi- 
terr.anée>  Let  Voyageurs  qui  travrrfcnt  ccp.ti'.  y  font  en  dan* 
ger,  non  fenleroent  d'y  périrparla  foif,mais  d  y  être  couvert*  de 
monceaux  de  (  jhie ,  dont  les  verts  font  fouvcnt  Je  hautut  mon- 
tagnes.   Les  Âi«cien<  l'appelloient  Barithrm  cii  Pir:llr,j  Can^ 

On  trouve  awiS  une  Mer  de  fable  dan*  l'Arabie  déferte.  On  don- 
ne audi  ce  no«-itt  Zeeta»  «allé  dé&re  de l'Afii^e»  *  Ma(f , 

Difi.  Gut^r. 
SAULES  d'îr  nnL-.    nyez  O  L  O  N  E. 
S  A  B  L  E  S  T  A  N  ,  Province  du  Royaume  de  Pcrfe,  dont 
la  ville  Capitale  efl  Buft  ,  avec  un  château  qui  eft  le  plus  con- 

•  Cdérable  de  toute  la  Perfe.   *  Taveriiler ,  dr  h  Perfe.  .Saljlcllatj 

■  ou  .Sablullan,  Province  de  Perfe  doot  Quinte-Curce  appelle  les 
liabitans,  Pi^ù^imij'ads,  qui  cil  une  branche  du  Mont-'l'aurus , 

I  en  Latin  SMi^aiik.  Le  Peuple  n'y  eft  gubt  moins  grolBer  dt 
barbare  qu'il  étt^t  du  temi  d*Ah.-san(lre.  Goropîns  Becanna 
pr^îtend  que  l'arche  de  Noé  fe  fcit  Arrêtée  fur  cttte  montagne 
après  le  déluge,  quoi>|ue  la  plupart  J<.5  Pércs  difeni  qu'clic  s'ar- 
rêta fur  la  mo-*^sii-  .l'Ararst  rn  Arménie.  Les  villes  principa- 
les de  cette  Ptovin-.'j  ioiu  Tiifiahat,  Merraine,  Asbii  ,  Buft  , 
&  Sarent».  I.r  urnrnirc  ia  viîle  de Candahar  font  aulîi  com- 
pris dan  <  l'i'r  -  Jut.  ce  Lt-ttc  Province  .1VPC  Duki  &  AUinkao, 

!  fur  l-eî  froTKiéifs  ciu  Grand  Mogol.   •  Olearius,  de 

SAilLONCEAUX.  ville  avec  Abbaie .  tf:  dans  ta  Sait», 
tnaee,  à  dnq  lieuea  de  Saintes,  vers  t'occldeni  ai^ldtonal. 
*  Matjr,  Oa.  GÂgr. 

*  S  A  B  O  R ,  rivière  de  Portngll,  dan*  la  provirce  de  T« 
Los  Montes ,  coule  i  peu  prc«  du  nord  au  fud  .  arrofe  Hragan- 
ce  ,  &  fc  décharge  dans  le  Douro,  un  peu  au  ucfl'o-js  de  l'orre 
de  Mencorvo. 

♦  SABOT,  idole  A?  afiftont  ?''t*fi  r-  nui  lui  rrndoicnt  un 
rul'.e  divin  fur  le  S.tl>o:  1  'u;  S.  :  r::.  <  i  ;  1  ri  i|UC  ce  nom 
L  it  pris  r(«l  furnom  M'altm  qui  l'e  do'ir.c  à  Juj>i!er&  Â  Haccbas: 
&t  d'jiuri-s  le  font  venir  de  Sibaoth  ou  Zibaoth,  mais  ce  ne 
iuiit  que  des  canjeâures.  ♦Cr.  /}ti7.  Lhùv.  HsU.  Dithmar,  1.  8. 

S  A  BO  U,  Rojraume  d'Afrique  fur  la  ÇAte  d'Or,  en  Latin 
I  S-ilum.  II  a  Fétn  au  Couchant .  AtiauNor'd,  Fantin an  Levante 
&  la  mer  au  Midi.  Il  y  a  trois  vIllaM*  fur  la  cAte.  Cdai  dn 
milieu  s'appeÛeJtfnrif  ou  leOhirrUrr  dit  tManiHt ,  parce  qu'on 
avoit  aocontimé  d'y  enterrer  ceux  de  leur  nation.  I.e  village 
de  S:boa  eft  alfc  grand  &  il  y  a  beaucoup  de  maifon?.  Il  n'ell 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  la  cAcc ,  d  c'eit  di-  la  que  la  Pro- 
vince a  tiré  fon  non.  Le  village  de  Mouré  (<.  )<•  Kcrt  de  Nsf- 
fau  font  fouj  la  même  hau-f i  cinq  àcn^n  Air.  ii^lnute-!  flp  la- 
titude fipteiilrlon.ile.  I  f  paï<  rapporte  beaucoup  df-ni'l  r  ,  de 
ffuiu  &  d'injamej,  &  l'on  peut  fe  fournir  de  provifiijns  i  M<.iu- 
ré  bcf.HCOUp  plus  facilement  que  dans  les  autres  lieux  t'o  la  niâ- 
mc  cdte.  Les  dépendance»  de  ce  Royaume  tic  s'étendent  qu'à 
fept  lieiiii  A  la  Ton  lie  .  &  K'  Prfcce  peut  mettre  environ  quinne 
cena  honmea  Itir  plé.  Let  Ilollandols  ont  to<ijours  vécu  en  bon- 
ne intelligence  avec  lui,  &  quand  le  Prince  d'Ati  le  vin"  atta- 
quer 9VCC  une  armée  bien  plus  forte  que  la  (Tcnne ,  il«  prêtèrent 
anx  N4gres  qnt  lui  font  fottitis«  deux  pirioea  de  cantm  <c  en  vi- 
B  ton 
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fon  foixante  mouf-îtiM^  dont  i'.s  fe  fervlrcnt  fi utilemencqu'il* 
dLiiK urirtDt  vai:-<j.ii un.  •  Villïut  de  Bcllcfoildi  D^t»l^ 
Ui  i  /t/risuf.   Th.  Corntillc,  tHa.  Gingr. 

•  SA  B  T  H  K  CH  A.cinquiéirir  'jCiw,  fil»  deCim.qui 
IV  toit  île  SoL  On  croit  ou  il  paiTa  d'Aratac  en  Caïamanic  fuit  par 
mir.  (oH  par  terre,  le  ckeniD D'étant  pai  fort  long.  Ce  fut  là 
où  il  hibiu  une  ville  qu'Etienne  te  G^ograptic  appelle-  Smjili- 
tt:  jl  f  avoit  aufG  un  ficuvedu  même  nom.  Buchut  bit  voir 
dansfOD  PbaSeg  ,  l.  4.  c.  3.  que  le  mot  Ssmydiu e  pvat  (mlomit 
être  corrompu  de  celui  de  SiiiiUcht.   FsyczGeiuJe,  ci.  10.  v.  7. 

'rrbt2  RENAUD  DE  SA- 


J.  Le  Clerc, /ar  et  pajjagt. 

S  .A  I!  U  K  i!..  Poêtr.  Cfrri 


*  SABUGAL,  piritL-  vi'e  Je  Portugal  avec  un  château , 
dant  11  province  de  Bei:a.  I  llf  t;l  m  fud-fud-eft  de  Gu^nl  i, 
dont  elle  ell  éloignée  d  environ  cinq  lieuet.  £31e  fut  érigcc 
cil  Coiiu'  par  Philippe  II,  en  faveur  M  MifqKb  de  CeftelUMB- 
co,  nui  en  étoient  ^cigneurii. 

SABURRANUl,  Frifet  d«  Prétoire.  e(t  celui  i  qui 
rEnpcreiir  Tnjan  donnant  nue  <pie ,  dit  ce»  parolei  renaxqua- 
bles ,  kfpis  crue  èpee  pour  feiapltytr  à  lun  /enke  funâjl 
■ma>\derai  avtc  Toijm,  oa  fturt'en  Jervir  contre  moi  mém  ,  fi  jt  €mi- 
Pt-tndt  quelaue  chtje  eCinjujh.    *  Aureliui  Viftor. 

S  A  li  1/ S  fur,  ici- qu'on  prétend,  le  pére  de  S.iblnu»i  qui  donna 
fon  nom  nux  S^bins.  Nous  voyons  danj  tout  fr  oui  nouî  rcfte 
de  rili.ti'-.rf  tJint  f.ibuUux  ,  que  le»  peuples  uJoroicnt  J'or- 
dinaire  k)  I  ondaivurs  de  leurs  République»,  ceuà  dire,  les 
pretnier)  qui  tes  avoient  alTcmblei  en  un  corp*  ,  &  couvernes 
nar  dû  loix.  Le*  Sabiot  teconooilToîcnt SaibiH  poiulewDiea. 
«le*  Âofluios  lui  bliireiit  un  temple  au  prit  deeetui  àt  XfvàA- 
niii.  Lct  nomt  diiTirei»  qne  lei  AvtVundoiiDeot  I  Sabna,  fc 
les  opinions  divL-rfcs  qu'ils  en  ont,  ooDi  font  croire  qu'il  cO 
fort  ancien.  Outre  le  nom  deSiter,  on  i'appelloit  encore  Ht- 
mucafer,  c'eft  i  dire .  irtni  cbwtau;  oit  ,  comme  liTi  nt  qui  lquM 
uns  dans  Ovide,  S!my  ;-nter.  On  lui  donnoit  auITi  le  nom  vie 
Sagus  ou  Stnint; ,  Siru  u!  6t  S'mOtu  ,  S(  dr  FJiu! ,  conirrif  (i  on 
eût  voulu  a:a'  f.d.-i  Dr^: ,  k  Di'U  ir  U  f-A.  Ovide  fait  .-in  tirioii 
de  tifiis  cic  LI  S  noiT.s  ,  en  pariant  de  la  i  été  qui  k  ciK'hto'M 
tous  lc!i  ans,  Il  jour  des  Nones  de  Juin  oit  l'on  faifoit  u:i  Ta 
aifke  foicmnci  au  Dieu  dont  nous  patloni,  fut  le  mont  Oui- 
liul,  oà  <tak  fim  Maiple,  f^.  J.  0>.  «.  S13  ^fiào. 
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^Sercm  ^fnitj;  i>arj  lauiei  tre  faibmà 
Sabe ,  itMi ,  fui  de  fr»fru  c*gmmliÊr  fdtmt 

Dixijli  fafuh:  ma§na  jitMM  Silints. 

Tite-Live  l'appelle  feulement  &Mn»i ,  <.*<  If  m-t  :tu  nombre  des 
Semar.n  ,  dont  riou^  pailaiis  aiUeuri.  '  l'Iuiattiue,  in  Rornub). 
ïttv  JLive,  i.    c.  20.  Saint  Auguain,  4t  UfUeitûitu,  i.iH. 

SAC. 

SACADB5  oa  SAC  A  S,  Poète  Grec,  ficchnterfepte- 
nier  chaque  Arophe  d  chaque  cboiur  fur  un  Bode  parÛcU' 
lier.   Pindarc,  Plutarque  &  Paufanias  en  fontmentJoD,  aulD- 

bien  que  Suidas,  qui  parle  de  Sacas,  Pocic  Ira^ique  Grec- 

'SACANIE  ou  petite  Romame  ,  l'une  dca  quatre  pro- 
vinces de  ta  Morée.  K!k-  cfi  cntrf  la  Ty'jconit ,  l<  Dui-hû  de 
Ci^irincL-.  I  lllhrn'j  de  Curii:thc  &  k^  Ciu.!.»  dt  i.i^j)a:;cc  .  J'K- 
gine  àc  -V'  Napoli.  KIIl-  comprind  trois  pais  de  i  atiiicli  Pélo- 
ponnéû' ,  r.-\riT;c,  la  CorMiihic  (.V  l.'i  Suyonic.  J,.  :,  villes  prin- 
cipales font  Napoli  de  Komantu ,  Aigos  ii  CuriaUiu  *  Maiy  , 
jSiâ.  Ctùgr. 

«SACAA  HARA&ITE.p^e d'Abiam.l'un des vaillans 
boDOies  de  l'UBde  d»  David  Roi  d'iihai.  «  LCbrtn.  oa 
nllt.  ti.  ir.  V.  iS' 

SAC  A  RI  ou  ZAGARI.  Ctmtas  S  A  H  O  A  R. 

S  A  C  A  S.   f  '-oei  S  A  C  A  D  E  S. 
S  A  C  A  Y.    I'„jtt  S  A  C  C  A  I. 

S  A  C  C  A  ,  viJlc  niaritiœi  Jt  .S.cik-  ,  dans  la  V.iI1lc  ik'  Mjza- 
ta.  SaXi,  Jùu'i.-aou  Smco,  cil  le  i  lerma  ■Stiinuntie  des  Alicicns. 
Frédéric  Cornvilk  ,  iuù  juc  de  Padoue,  &  Comte  deSwca,  y 
publia  en  1576,  des  Ur;iunninces  Synodale». 

SACCAl  ou  SACCAY  ville  du  Japon ,  dans  le  Royau- 
me de  Quio.  Lllc  t!l\  fituée  i  cinq  lii-uo  d  Ui'acca  Ct  l'une  des 
plna  («MbMi  de  ee  grand  Bapirc.  Ses  ll  .bitans  l'c  dilent  pceP' 
que  tou$  |f|\u  de  RoEt  à  de  Princes,  ce  qui  fait  qu'ih  a'eAl' 
nent  fort  au  dtlTus  de  loui  le*  Nobles  dupais.  La  mer  lui  fine 
comme  de  n  iiipart  i  l'Occident ,  fit  le  telle  eli  entouré  d%lD  toC- 
(é  large  &  pto'Dit.l,  excepté  l'endroit  qui  regarde  la  montagne. 
On  croit  cute  ville  imprenable.  Il  y  a  un  palais  magnifique ,  fé- 
jour  or  iiniire  lies  Koi*.  Vis  i  vis  Ju  port  ell  Pienct,  I fie  re- 
nommée QuaT^tité  de  gens  vont  s'y  promener  tous  les  jours; 
outre  unet:ran.{i'  quaniltcdc  pLifoiint-s  qui  fe  diivouent  au  Dieu 
Canon  &  qui  k  jettent  vi>lon(aitLmcnt  dans  !a  mer  &.  fe  noyent 
&  rhocDtur  de  ceUt:  idole,  «ptè*  s'y  éac  piépuca par  de  giv>- 


_        tt  ttlir  dMMr,  m  m 

Saint  Auguftin  veut  que  ce  même  Dku  a:t  M  appcllé  JfaafKr, 
Nous  voyon?  :Hm  an  frafçment  de  Citon  ,  rjiic  ks  Sabîas  ap-  , 
pcllo:eD'.  te       u  .Vj'iij  ;  ft.  q^ue  ks  Rijinains  furer-.t  les  premiers 
qui  l'appellérent  Sutcus:  d'où  par  la  fuite  des  tems  ils  tirent  &j>- 
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det  auftéritet  quelques  jours  auparavant.  Chaque  rue  de  Sscctl 
a  fcs  portes  que  |  on  ferme  tous  les  foits,  de  forte  qu'on  n'y 
peut  commettre  impunément  ni  meurtre ,  ni  vol  ,  ni  aucune 
m<^chante  afliuD,  que  l'on  punit  toujours  rigoareiLL-i  i-nt  quar.d 
cela  arrive.  La  JuAice  n'ell  pourtant  qu'a  i  cgajd  ce  qui  fe 
commet  dans  la  ville.  Hors  de  lâ ,  fat-w  feulement  i  un  jet 
de  pierre  ,  on  peut  (è  battre ,  &  nlaie  fe  tuer  fans  qu'on  en 
falTe  de  fort  exaAcs  informations.  Le  Temple  de  la  ville  elt  fl 
fuporbc  qu'on  tient  qu'il  ell  au  detTus  de  tous  les  autres  du 
pon.  11  cil  dédié  aux  Dieux  étrangers,  c'ctl  édire,  aux  Dieux 
d'Aracin.  du  l'tgu,  dcCambodia,  de  Tayovaa  ,  de  la  Cochin- 
chine,  dcHornco,  des  Philippines ,  de  Corée,  de  la  Chine  ét 
de  Siam.  On  y  voit  une  idole  aiTreufc  tirée  fur  le  modèle  d'u- 
ne femblakie  qui  cit  ador^au  Royaume  dejesao,  pai*  ioculie 
iSc  f au  atji  *  AmiMjpdt  étt  IMmitù  m fym.  Th.  Conmt- 
le,  Diti.  Ofgr. 

S  A  C  H  &TTI  (Jnin)  FiofCBttn,  CitdiMd.  njn  SAp 

C  H  E  T  T  L 

SACCIIETTI  (Urbain)  neveu  de  Juki  SwcbcUL 

r»yt3  S  A  C  H  E  r  r  i. 

*  S  A  C  C  H  I  (André)  Peintre  en  Kiiloire  ,  eft  aoJî  coirail 
fous  le  nom  d\4iuirt  Oucbe.  Il  étoit  Romain,  &  a  fait plnfieun 
tibfrauit  ii%m  l'égUfe  dt  .S.  Pierre*.  iS;  en  Jiv<T!i  autiei  liettX» 
*  l-Li.bien,  Ki.:rr::fru  juf  Ui  d' j'"  U'.-.'r.i  dit  Puîf 
(r-;,  lifiKf  4,         .". .  y.  I'.          éi|;t    d»'  l>ev.:iui  ,  1725. 

S  A  C  C  II  :  À  l  ft-rmuoi»;  Jéfu::e  Irj.icn,  hl  J:,ns  .'f  diocé- 
IV  de  ikro'i't .  iitt.ttuiic  <ia  ikit  Alutiu  Vittlleii  Jh' ,  Gé- 
néral de  fa  Compagnie.  Il  en  continua  l'liilloire,  cijiiiuh.  ncée 
par  lePére  Nicolas  OiUadloi ,  &  publia  divers  autres  I  raitez, 
conae.  I»  Vie  de  (Uni  Panlia,  «elle  deBianliniiiciu  SanlOaB 
Koftiu .  celle  dn  Pére  Cuifin,  k  mom/t  i  Rmtte  le  9«  d^ 
cembre  de  l'an  16J5  ,  âgé  de  5$  an«. 

♦  S  A  C  C  O,  (lofeph  Pompée)  médecin,  né  i  Parme  le 
de  mai  1634,  fils  Je  Flavio  Smco,  Médedo ,  &  de  B-trbt ,  fille 
de  /"nui  Siinonctta ,  dePIa.  'm  .e.  ProfclTcurcn  Chirurgie!  Par- 
me ,  piflii  è  l'étude  de  la  Médecine  après  ceJfc  de*  Hum^nitea 
4l  de  la  Pliilofophie  I  &  futrecu  Dofleur  en  Phi(ofo;>hii  iV  en 
Me'dtcinele  t5<1'.'\nàt  frtÇî.  Ilfut  enfuite  açgrt'^é  au  Ci..'ii-j;e  des 
l'hiiokiphp  di  ^  Nkdicins,  dans, le  ictns  que  Bonavcnture  Ion 
frère,  qut  avott  été  fait  avec  lui  Dotteur  en  fhiloi'opiiic,  fut 

Jrégé  au  Collège  des  Pbilolbpbes.  Le  Daa  de  Patwe  nomma 
ofeph  Pompée  Sacco,  Profcliitiir  en  Idédedoe  Tbéoriciuc ,  le 
tioiOéne  de  novembre  1691,  ft -celui-ci  remplit  ce  pottc  juf- 
qu'en  I6p4 ,  avec  tant  de  réputation ,  que  la  Faculté  de  Méde- 
cine fit  mettre  fes  armes  accompagnées  d'une  Infcripiion  hono- 
rable, dans  la  falle  oii  il  enfeignoit.  La  même  année  169*  .  ta 
République  de  Vtnife  lui  olFrit  une  place  de  premier  ProfrlTeur 
extraordinaire  en  Médecine  Pratique  dans  1  L'niveriiié  de  l'a. 
doue;  mais  Sacco  oe  remplit  pas  lon^tcms  poite.  il  oulTa 
peu  après  i  la  chaire  de  premier  CroleJcur  ordinaire  en  Méde- 
cine 'i'héori<îue ,  &  eut  encore  depuis  le  titre  de  Préfident  de 
I  L'niverii'.i  l.'.'  Duc  dc  Parme  qui  fentoit  la  perte  que  fon  U- 
niverfilé  »vuit  faite,  le  rappclla  en  170a,  pour  lui  donner  la 
chaire  de  premier  ProfelTtur  en  IMédiecine  ;  &  ce  fut  dans  ce 
polie  que  SaccomcNirut  le  13  de  iéviiCT  i7>8  ,  dans  fa  quatre» 
vb^tFOuatriéne  «nnte.  Il  fat  enterré  dam  le  tombeau  de  fc$  an- 
cétrc»,  milefldansl'éclifedeS.Je«Di'Br8fi«étme.  On  a  de  lui, 
Irii  ftbriHtf/kéu  inttr  antiiutrum  £f  rvi:rarwriMi  ofiinitnei  de  /ebn- 
but  prtminmt,  i  Genève,  1683.  i>ic3avc;dVrtia  M.-tl»àut /ebres 
curii'^j'i  f^itdamfntii  ûikali  atiJi  fuperftrulJa ,  en  l6Sj,  in  oàa- 
v»i  .\';  'i.in  i'>/('mi  Mràicum  tx  umtalt itétriiui  recenticrum  (if  an- 
tifu  <un\,  à  'paime,  1Ô93  ,  in  ^«rio;  Mtdutna  Toemrirt-pra-Jita, 
tac-  i  r  jrijic,  1697,  infuini  Me^kim  Praùica  Hatioiuilis  Hippt- 
tratis ,  Gi-  à  Parme  1717,  in  feli».  C'ell  un  Ouvrage  cotnpict 
de  Médecine  Pratique.  *  y'ojt%  irEloM  de  Sacco  dana  ie^W» 
nai  dc  l'eivdt,  timt  1*.  p.  46?,  &  le  Péie  Nicéron .  MwisairM. 
pmrliroiréeHui.  du  Htmma  lltufir's ,  t»mt  13.  ;>.  27  i^juiv. 

SACCOPHORES  ou  POR  l'E-SACS:  on  a  dou- 
r.i  Cl  noqi  i  des  Hérétiques,  qui  etoicnt  une  branche  des  Kn- 
traiius,  pefceiju'ils  fe  couvroient  d'un  fac.  &  faifoicnt  profcf- 
(kii)  dc  mener  un  vie  p.'rife-^re.  Saint  Balile  fait  mention  de 
ers  Hérétiques.  &  rKi:i('-reur  I  hi^odofc  a  joint  dans  uiif  loi 
leur  condamnation  â  celle  des  Manichéens.  *  Saint  BaSIe, 
Elifl.  a  l  .-impiiitcbum.  On  a  aulC  donné  ce  nom  aitt  McflUtem^ 
qui  aff'. c"!ok-nf  de  mener  une  vie  pénitente. 

5  A  C  K  S .  '  cie  d  Habylone,  qui  duroit  c^-q  k  urr.  Elle 
comiiicin,oit  au  ftiziéroe  jour  du  nois  LotlSi  qui  itporid  i  no- 
tre moi»  de  frptanbn.  Le(  BftIavBS  jouSilbknt  dans  ce  coait 
efpace  de  tema  d'une  oaibtd  de  Bbcfté;  leur  Maître  étolt  obligé 
de  leur  obéir,  &  ils  ne  reconooiffolent  au  delTus  d'eux  dans 
cbaqne  famille,  que  celui  d'entre  eui  qu'ils  avoient  choilipour 
les  comiinnicr.  Ce  Maître  Efclave  portoit  des  habits  fembla- 
ble>  i  cluv  du  Roi,  &  on  l'appclloit  Zoganes.  La  Kcic  tmie, 
tous  ri  ntioieot  dam  l'orJrc  ♦  Ath^n<'c,  1.  14.  Il  cite  Bi'ro- 
fe  (i  Ctélias.  ^k  luriru  croit  que  ente  l  éic  fut  inftituée  par  les 
Babyloniens  ou  lesPi nVs,  .ipris  avoir  tic  délivrez  des  Saques; 

3ue  cette  I  ctc  étoil  ik'  vrnyes  S  iiarnales  4c  dédire  i  I  bonneur 
e  la  Déeik-  Anaiti*.   Le  iiicmc  Savant  croit  que  c  eft  vrai  feai- 
blabicment  la  même  Féie  que  Dion  Cfaiyroftoae  appelle  la  fH* 
dei  Sici ,  ttuuSn  ittrii ,  dans  laquelle  fe*  Pcrfcs  nettoient  aa 
Criminel  fer  le  tbi«nedaRoK&  lui  proeurolent  toute  forte  de 
délices  pendant  la Fêie;  naît  la Fite  finie,  ils  le  de>ou:Ilf>ira:des 
habits  royaux  .  le  fouéttoieni  St  le  pcndoient.   •  Strjîxîo,  l- 
II.  jorieu,  lliji.  des  dt/tmei ,  (fc.  p.  jVi. 

S  A  C  E  S  Sace  ,  peuples  de  l  ancienne  Scythie.  enff  '« 
Mont-lmaii'  éc  Us  Sc>ihe!i  Alains  ,  oit  font  prei'ir'f^ncnt  ic» 
Tart.irfs  Clrzalgite».  Ils  étoient  cruel»  &  faroueJK^-comwe 
HOU4  r.tpprenOBS  dn  niae  le  deSiTiboa.  Dayi  l'^^ncaia  en 


parle  ainu, 
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hJt       tnctU  nimm  gtnt  dm*  J^Utit. 
SACHACHA.  fWtSrCACA. 
SACHACIKO.  »%r»SAOACIO. 

SACHETTI  (Julesj  Florentin ,  Car '-n:!  .  tprès  avoir 
é'.i  Sécreciire  de  U  Cor.prigstion  du  Coru  .lf  ,  i*c  iN'once  en  F- 
fpagne,  fut  nomini;  Cindiul  ta  161$,  par  le Pap« Urbiin  VJll, 
qui  lui  donni  ic  titre  de  lainte  Sufanna ,  put*  de  feinte  Marie 
traru  V.h^HK ,  fut  Kvfquc  de  Gravina,  de  l'rcfcati  &  de  Sabine, 
&  Pj,:ct  Ju  n  Signature  de  JuHice.  Il  mourut  i  Rome  le  28 
juin  (.  de  76  ms,  &  fut  inhumé  en  l'églifedc  S.  Jean 
lit-'.  Fli-rLT.tit::-. 

3  A  C  H  t  l'T  I  (Urbain)  neven  du  prticédcnt ,  étant  AlWi- 
Mur  etnenl  de  laCh:imbrc  Apollolique,  fut  te  prenier  Sqitcm- 
bre  i«Si,  nommé  Cardinal  par  le  Pipe  Innocrai  XI,  qui  lui 
doooa  le  titre  de  fiinte  iMirie  m  Transievere.  I!  mouiot  1  Ro- 
me le  fixilimc  avril  1:05  ,  d'une  attiiiuc  d'apoplexie .  t  ri  l-«  f  j 
annccde  Ton  Igc  &  dans  la  2^  de  fon  cardioal»,  d  fut  inhumé 
Près  de  fon  oncie. 

S  A  C  ÎT I  N  f.   Tif-r  S  A  C  G  H  1  M. 

SA  C  H  I  0  X  ,  Miic  lîô  la  gtaruit  rrM-ir  ,  cil  danJ  le 
Royaume  <ie  fanjrut,  au  nord  du  I.ac  de  Cniamagr,  &■  ïU  Cou- 
chant l'cptcouionii  de  la  vilte.dc  Sucbw  ou  Soccnir.  *  MaiJ» 
Du}.  Ctigr,  ,  _ 

•  SACHS  (!(•■>  SécKtaire  de  la  ville  de  Thcn  pula  En- 
voyé de  Hollande  en  Pologne,  naquit  i  Prauftadt  ca  iil*t.  Il 
s'appliqua  i  la  JurifprudcDC«.  En  l6f>s  ,  il  écrivit  contre  llcrman 
ConrinRius,  fous  le  nom  de  François  Matinius ,  fon  livre  Ht 
Sitpo  keipubtifit  Fuimica.  Kn  1669.  il  fut  fait  Séerctalre  de 
'I  horn,  mais  i'inncc  fui". ante  il  fc  démit  de  ctttecliarge,  pour 
fatisfairc  l'envie  qu  i!  avoit  de  voyager,  ii  mourut  en  chemin, 
dan*  la  30  année  de  fon  igc.  •  Gr.  J)iff.  Uii«.IIWf.  Zenccfce. 
im  Mnianr  su  Itonùfibm  Cirmitk.  ■  • 

SACHS,  CPi,iiippc-Jaqiiw)^d*LBWŒh«i«b,  «tquit  1  Brcs- 
lau  le  tô  août  i6i7,  d'uM  ttèi  bODD»  nnilw.  Apres  avoir 
commencé  fes  étudet  dans  fa  pattie,  il  alla  en  1646,  faire  fa 
Pbilofophie  i  Lefpfic.  ft  étudia  enfuitc  en  Médecine  dans  la 
nicuic  ville .  où  il  foutint  en  1649,  une  Théfe  de  rkitl.  Se  con- 
formant enfuitc  i  la  coutume  qu'ont  les  Alicmirdï  Je  vityagcr 
après  leurs étudp5 ,  tt  xi^ji  h  Hollande,  la  Flandre,  la  France 
A  l'Italie  ,  &  t.iihi  df  pri^ittr  dt  la  connoillànce  des  Savans, 
<jui  fc  trouvotcnt  dan*  k*  villes  ois  i!  palTa.  11  deiw?ura  rocme 
un  hiver  i  Padoue  ,  pour  étudit:r  :ouf  le?  rrulcfli  urs  m  Méde- 
cint-  &  tn  Anatomio  de  cette  Cnr.erlitc,*  &  il  y  iui  iï^u  Do- 
cuur  e;i  Médecine  le  37  mars  1É51.  De  Miour  en  (a  patrie,  il 
réiolui  de  $  y  lixer  &  de  s  appliautr  eniiérenent  à  pratiquer  la 
Méàtàn».  Il  tèaiaflai  la  iin  de  1651 ,  a  laifTé  dtux  cnfans 
de  (banwriase,  bd  garçon  le  une  ftile.  Kn  i6s8,  11  fut  reçu 
dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature  ,  donc  il  a  enrichi 
In  Mémoires  d'un  grand  nombre  d'Obfervations.  11  cil  mort 
le  fcptiéme  janvier  if  72 .  ti'/tir.t  3r  '  rnic  li?  44  an».  Outre 
Jei  Obfcrvâtions  qu'il  a  micrcLS  d-in^  Its  .M<;ii;û:rcs  ilt-^  Cuiieu}! 
delà  Nature,  dont  il  3  tu  foin  rj:im'r  It*  niau'Tiau»  &  de 
faire  les  Préfaces  v*c  les  DijJu  jvts.  ]itini;:;-  It  peu  de  tems  qu'il 
y  a  eu  entre  leur  com:ut;n<:eîueiit  âi  la  mort,  c'eft  i  dire,  les 
trois  premiers  volumes,  on  a  de  lai,  ^mfthgrofhiat fi\t 
vîHijtTit  -ejtffiUt  partium  ConfiUfrati» ,  rtixi  ./iffàmct  i  Cwwaarate- 
«ïi,jd  ^%  Cmmanrum  Jm  Citncr,-rum  CaiMinH»  Pin/kl-Cb)- 
mcëf  De  mira  lapiium  narant  DilJtruti»;  Ottmu  JAm-JAmi» 
fi-fmkui  lî-iifitla-jiic.  •  5««  ^iegt  a  U  fin  du  quûtHtme  tumc  Jet  mé- 
mciTM  ilti  Curifux  dt  U  Niturt.  I,c  Pére  Nicécon,  Afemiiirfr  pour 
/crcirij  VHijhirr  da  Htmmer  Illuflrcs,  igc.  tttiu  2.  f.  136  iffuiv. 

S  A  c:  H  S  E  N  H  A  U  S  E ,  ville  dans  le  Comté  de  Wal.leck .  la- 
quelle fait  en  même  terrw  partie  rir  b  vi!!ccff  Francfort  fur  IcMain 
avec  laquelle  elle  ell  o.ntcj  p,ir  un  pont.  On  y  vo.t  l'Fi^hfe  de 
S.  Bartbéiemi  que  Pepm  ,  Rot  du  i  rance,  dédia  4  tiCyus  Sau- 
veur. Charicmagne  l'enrichit  de  tris  beaux  revenus  qui  ce- 
pendant le  font  bien  diounucz  depuis  le  régne  de  l'Empereur 
-  Louis  IV .  parce  que  le  Clvqiitce  tenollplua  tepanl  dolape  que 
celui  de  l'EmpercflrftdcrEiDpbe.  *  LUnnsu,  SmtL  i.  4.  «.  17. 
DIS.  /fiienaitd. 

S  A  Cl  Clouïs-lfaac  de)  A'trj-î  IF.  M  A I  S  T  R  B. 

S  A  C  I  (l  ouis  de)  Foy^z  S  A  C  V. 

S  AGI  1.  K,  petite  vlIJ.  ,  ;u;:rtfnu  épifccpale  ic  fu'Triganie 
d°  Aquilée ,  ell  dans  ia  Marche  frévifane ,  pcovitice  de  l'Etat  de 
Vrnife  en  Italie.  1  (rofa lieMi de Ctoéda  veta le BOid.  *  Ma> 

ty  ,  Di3.  (jtf^r 

S  A  C  K  V  .  I-  I.  E,  Com'i-s  Je  Porfct.  I.cs  anccrres  de  cet- 
te famille  vinrent  en  Angleterre  avec  Guillaume  te  Cm^mirant , 
&  leurs  Dcfcendins  f  ont  fait  dej^Aiia  one  trAfbetla  lignre<  Ro< 
(ERT  de  Ssckville ,  Chevalier,  avoit  de  gnndt  biens  dans  lei 
Chdks  d'Effin  te  de  Siiffiklk  fous  le  ré^e  de  Iienr(  1.  Ioidsm 
de5ackville<  fonlili  ftUtftier,  eut  pour  SuccetTeurGr/onoY, 
de  celui-ci  tin  antre  Jordan  ,  qui  fut  fait  prifonnicr  i  la  bauille 
d'Evesham.  Piuritun  de  fes  fucceiTeur»  furent  Chevaliers,  & 
eurent  de  grands  biens  dans  le  Comté  de  SulIeX  &  ailleurs.  Vi 
faifoienl  leur  réGdence  ordinaire  i  Buckburlt.  Jean  Sackvu- 
le.  Chevalier,  l'isn  de  Icum  Dprren(*,in«,  i^^oufa A/aryTtj/riff,  tii- 
le  de  Gm7,'ii.?,'i-  !;iii:cn  Ju  lilick.ini;  ,  .lu  Comté  de  Norfolck  , 
fteurdc  r&iiujr ,  Comte  de  VViit  à.  d  Urtiicmd,  de  laquelle  il 
eut  RiciiARU,  grand  Jutifcoofulta,  qui  fut  élevé  dans  la  mai- 
fon  appcUée  inrierf-w/Ale,  vert  la  fin  du  régne  de  Henri  VIll, 
qui  IWC  un  de«  Uouvemcurs  de  cette  maifon  depuis  la  pre- 
nMie  anode  du  régne  d'Klifabcth  jufquesl  la  Hxiéme,  étant  a- 
lors  Chevalier.  H  étoitaudi  Chancelit  r  de  la  Cour  d'Augmen- 
Mtion,  fooi  le  régne  de  Marie,  Membre  du  Confeil  Privé  fout 
Elilahcth,  &  Snus  Thréforicr  d"  I  Hchiquier.  H  époufa  JfifW- 
friJf  ,  fille  de  Jtan  Bruges ,  Cbcw  u  r .      larjuclli  il  eut  vfcnè/, 

'  naride  i  Cntstira.  ii/tma,  tord  i^aczes ,  &  ïuouà*  q/n  lui 
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fuccéJ  ,  Sa  veuYc  fe  rcmiria  h  CutHauin; ,  Mir(jiiis  de  Win- 
chciler.  Thomas  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Norfulck  le 
huitième  juin  iso?,  le  mine  jour  il  luicidd  Haron,  fou»  le  ti- 
tre de  l,ord  Bucitharft,  tt  troia  ana  aprèt envoyé  AnbafTadettr 

aux  i-'tatt  de  llullande,  fur  le  mJcontenttmrrt  qu'l?s  avoîcnr  de 
U  conduite  du  Comte  de  !-cicr:',cr  ,  a!in  d;'  terminer  ks  diffé. 
rctif-i.  Çrtrc  II.  ntntflîan  le  rrnt  mnl  nvtc  ce  Comte,  lui  le  lit 
rcrjfttini  r  liivi  la  ni.iiion  ;  i  1  inris.    M>is  le  Comte 

ét.inc  mort  ,  |:i  Hti-x'  i:ir.' 1  n  i|i  ii'  lit  l'.t.imi  '1  hrél\>rle^  pour  fi 
vie,  ^^;  le  t twif,  fuiv.iiit,  ille  le  ■  it  t:(itntc  de  Dnrfft.  11 
étoit  aulli  Chevalier  de  la  Jarretière,  ét  Chancelier  de  J'Univei- 
IM  d'Oxford.  Il  nKMfBt  d'apoplntie  la  19  avril  ifioa.  étant 
aflît  )  la  lable  du  ConM ,  h  Rtine  BHBe  étant  prdTeBte.  Cé> 
toit  un  homaie  de  bonne  ntne,  oulavoltde  wtnÀtalena, 
qui  dans  fa  jeuneire  fut  pndtgue  jul^nl  resèt*.  La  Reine  E« 
lifabetb.de  qui  il  était  parent ,  voyant  qu'il  cnmincncoit  à  s'en* 
deiter,  le  fit  Thn'forier;  ce  qui  rétablit  fes  ad'airct,  4  augmen- 
ta fa  dign'té.  !!  étoit  grnnd  Homme  de  Lettres  .  d  u?"  r'p'ir  en- 
joué, étfivoit  bien  ,  r/.:iuit  engagé  dans  aucune  fafti  j-  d Mtat, 
mais  fide.einent  3'.tit  é  au  4"fti  de  la  Kcinc.  Il  eut  pour  lue- 
cell'iur  i;in  l.'s  Hfi;ni-  y .  r,ui  fon'.la  un  hôpital  pour  ut  pauvret 
à  lùill-Greenlicd  en  i^ulUx  ,  6k'  lu  dota  de  Jjr)  livres  iletling  pat 
an.  11  époufa  1.  Marsucriie  Howard,  lille  de  Tbmut  Ôucdo 
Morfoick:  a.  Anne,  fille  de  Jtdtn  Spencer,  de  laquelle  11  n'eut 
point  d'coitRs.  Ceux  du  premier  lie  furent  i.  'AaaMr,  «Mit 
rani  alliance  en  '1586  ;  1.  Rubird,  Comte  de  Dorfei,  mort  I» 
ag  mars  1624.  dnn  ours  après  la  mort  de  fon  pére ,  ayant  é- 
poufé  ^nnf  Ciiiiurd ,  Mlle  unique  &  hérititire  de  G*or,;# ,  Comte 
de  Cumberland  ,  dont  îl  eut,  ï'iwirw ,  mort  jeune;  Mir  'utritc, 
alliée  i  Jtan  Tufton.  Comte  de  I  banet;  &  Sjckvîllc  , 

mariée  a  7i'fî«»-fCompton,  Comte  de  Northsmpton:  %  Knot;- 
AUD  qui  fuit;  4.  lilnrfridt,  morte  fans  alliance;  5.  Ciiic,  ma- 
riée à  Htnri  Compton  ;  &  d.  Aivu  Sackvillc ,  alliée  i.  i  K^atri 
SejPBOU.  Bam  deBeaadwaylt:  i.  à  Eimufi  Lçwer. 

BoooAio  Sackvilte,  Comte  de  Dorifet,  Cbevalter  de  la  Jarretiè- 
re, fut  Grand  Chambellan  de  la  Relnelïenriette-Maric  &  du  Roi 
Charles  I ,  &  mourut  en  mai  1652  ,  ayant  eu  de  Marie ,  liXe  tt 
héritière  de  Gcorre  Curfon  de  Croxhall  dans  le  Conté  de  Der- 
bv,  RiciiAsp  qui  fuit;  &  £</«»^TrJ  Sadu'ille,  mort  faaa  pOfiéil> 
té  de  Hri;yku  ,  fille  &  hériîi^re  d'^^'ri-./ Wnv. 

Ricji*!  Il  .'-ocxvhif  ,  C(ii;Ui  deDorfet  ,  cjioulj  F'ûiifùft  Cran- 
field  ,  fille  de  Ltmti ,  Comte  de  MiddWlVx,  &  héritière  de  ^4^- 
fM«/  ,  Comte  de  Mlddlefex,  fon  frère,  dont  il  eut  i.  Ch.'^rlu 
qui  fuit;  2.  Einuarii  3.  RUlari;  4.  EUJià.r.b  ,  mariée  à  A'. . . . 
Ihqric»  Beroode  BtoghlIleB  Mande;  5.  .innc,  alliéel  iV.... 
COoiiede  Bungecn  EwlTe;  8c0.  Fnn/n/^Szcliville,  qui  épou- 
fa Gtorgt  Lane ,  Chevalier. 

CHAKLts  SacXvillc.  Comte  de  Dorfet  &  de  Middlcfex,  a  i- 
poufé  Eiifal'tib ,  fille  de  Hnue  Bagot  de  Pipe-hall ,  veuve  de 
Cbàrlet ,  Comte  de  Salmoutb.  *  ftftt  Dncdale.  IfflhoiF,  «tjtit 

S  A  C  O  N  A  'i'.  1..1  fiioiillc  de  Sarnii^iy  r  ''t  d'une  no!)!eire  très 
ancienne.  Trois  branche*  de  cette  famille  ont  donné  ueUe 
Comie*  de  S.  Jesa  de  Lyaa,  donc  wici  Ica  boim. 

PXf  JfJjrjtX  BKÂ'NCHB. 

h  AiiiO  deSaonoif ,  fib  de  Bernard,  fatleçD  le  i^Nona* 
venbre  1361.  Oa  m  ttonve  pas  qu'il  ait  en  aucune  dignité, 

parce  que lea llnet dB  Chapitre  itc  ce  tetLS-U. n'ont  que  quel- 
ques feailtei  mû  fiilvict. 

ÎI.  Fn.iKçPî»,  neveu  d'Aimo,  fi!«  de  TJiAiJaM.re^jU  l'an  138J. 
Il  ne  |i  )rolt  pas  qu'il  ait  eu  aocunL-  dii^rité  i  Lyon;  parce qu'aiil^ 
fi.iôi  après  fa  réception,  il  fe  retiu  .mprè»  du  Pape  Robert  de 
Genève,  fon  parent,  connu  fous  le  nom  de  Clr.iknr  \'ll,  qui 
le  lit  fon  Grand  Camérier.  Et  après  ia  mort  du^iit  Pape,  il  fut 
fait  Archevêque  de  Narbonne  l'an  1398,  à.  mourut  l'an  14»7. 

III.  IIiNm,  fils  de  Gukèerd,  tt  neveu  de  François,  fut  re- 
çu ie  33  juin  I39d«  fttoSaciiflainraa  1406»  &  enfuit;  Ooyco* 
Il  fat  Dépoté  aux  Etaii  Gtaéraux  I  Orléani ,  Délégué  pour  le 
S-  Sit'gc,  Juge  confcrvateur  .  &  Exécuteur  des  l'rii-iléges  ton- 
cédez  aux  Chevaliers  de  S.  |ean  de  ]crufaiem  :  .-"!nli  qu'il  piroit 
au  ftpticme  livre  des  Archives  de  S.  Jean  ,  /u.ï»  \  C'ell  lui 
qui  a  f  .it  l;c;ir  la  Chapelle  de  S.  Thomas,  i  côté  de  la  pt'tlie 
horloge,  uii  eiti'on  tombinu,  écdetous  fei  fuccelTeurs.  il  mou- 
rut le  z'j  jinvier  î4  ;  |. 

IV.  Ti. A\i;o!«,  II.  du  nom,  fils  de  Pfrrrf,  neveu  de  Henri, 
frère  de  PttcMiia::  iSt  de  jaques,  tous  deux  Comte,  de  l.yur. .  fut 
reçu  l'an  1455,  fait  Maître  du  Chœur  le  deuxième  mai  1497, 
SacrUlain  le  31  jwUlR  iseg.kCnaodele  14  aoAt  do  la  aton 
année: 

V.  MiKTur.,  fils  i'A»édie  II ,  &  neveu  de  François,  tut  re- 
çu l'an  ts»5, 

VI.  j  ^ixti,  II.  du  nom,  fils  de  ilarif,  &  neveu  de  Martial/ 
fiit  reçii  l'an  1^96. 

I  i).«N-{ots,  llf.  du  nom,  IHtt  reçu  le  dixiétne  novembre 
i(,z--;.  Il  a  été  Prévôt  de  I  Kglife  de  .S.  Jean.  Il  ht  ftlCOo- 
métier  ic  i3  mars  1630.    !!  e(l  mort  l'an  1660. 

SECONDE  B  R  A  N  C  Jl  B. 


I.  FiARfOif,  m.  Al  nom,  Bll  de  Veaii.  fat  reçu  le  as  dé- 
cembre 14».  n  a  été  Qimd  CuOode  de  l'Eglifè  deS.  fem- 
Ceft  lui  qui  â  iilt  Ullr  te  d^lle  de  Notré-Done  de  Grâce  I 

S.  Etienne. 

II.  GAatir.i- ,  fils  de  Pirrr»  ,  &  neveu  de  François,  fut  reçu 
le  quatrième  février  1517,  Uit  Précentcur  le  îi  o&ûhrc  ttfîT 
Arcbldisae  le  lî  août  ij:  •  .  IJny-  n  par  la  promotk n  le  H  trrr 
d'itoioaii  t  Arche vAcbé  k  27  fepieait»eiS74f&aK>arut  auinota 
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d'M&t  1S»0.  n  'toi'  favint,  fort  ZL*Ié  pour  h  Relî(îton  Catho- 
Uaue.  Il  •«mipol'*  plufieurs  livres  dont  voici  lestKrc*.  Dt  la 
BMjt'jrftififf  "  ^«  f'^''  Difcourtdn  princif^x  trutblei  tvt- 
li^lii  ta  viU<  de  Ljwi  De  lu  Prn-idence  de  Dieu  fur  les  Rtii  -.U 
France  t'es  Cbrttiev ,  avft  I  Hiftitire  des  Migpiùi  Exf^fitém  fit 
le  yl  cbafitre  de  S.  Jean;  Du  principat,  ff  fr^ft»  fiM  É^ent 
fuf  eli  frrferAtment  &  Is  RHirhn  Ch^ftimne. 

iii.  la:  uuoiif  ,  îils  d\4.r.càte ,  III.  dunon.  &nïvcudeC«- 
briei,  lut  reçu  I  »o  J571.  Cet  Amiààe,  père  de  i  hcodore,  i- 
toit  Capitaine  da  Girda»  (tu  Corp*  de  CiMitet  IX,  Roi  de  Fran- 
ce, qui  lut  écrivit  une  hitie  doot  void  le  copie.  L'original 
«fk  «Dtie  lei  maiiu  de  Moiflcw  It  Cum*  deSicoiMjr-Biinda, 
«aprêt  de  Lyon. 

„  Monfieur  de  Sifonay  ,  pour  vo«  vertu* ,  vaillancn  ,  &  mé- 
„  rite»,  vow  avrz  été  choifi,  4  élu  i  rAlTcmbiée  des  Cht-va- 
„  liers  Krére»  &  CompsKTion»  de  l'Ordre  de  Monfeigncur  S.  Ml- 
„  chel ,  pour  étri"  ;()Tocié  il  Iiilite  ("onipagnis- :  pour  laquelle  é- 
„  leâlo!)  vou>  notifie,  fitvom  \iré\\-nte,  de  ma  piit ,  le  collier 
,,  du<.lil  Ordre,  fl  voua  l'ave-:  agréable.  J'envoye  pr.<icntcmcnt 
„  mémoire  fc  pouvoir  au  Sieur  Vidame  du  Mant,  voa«  priant 
„  vous  rtrdrc  dm»  le  lieu  pour  cet  effet ,  4  d'être  content  d'ec» 
H  «pcer  l'honneur  que  la  Cotapaenle  voua  déflre  faire ,  qui  Te- 
„  rt  pour  aaiiMiiier  de  plue  en  tïliu  falftftton  4  boattt  volon- 
„  té  que  ]e  vou  porte, en  voue  aooniatoccifloD  de  perfévérer 
j,  i  11  bonne  dévotion  qu'avex  de  me  Aire  i^ice  :  aind  que 
„  voui  feri  plus  en  plein  entendre,  de  m  part,  le  Sieur  Vida* 
„  me  du  Mans,  aur|ufl  vous  prie  d'à jofttpr  autant  (îefoi,  que 
„  vous  feritz  a  moi-même,  priint  Dieu ,  Monficur  dcSaconay, 
„  ao'il  voua  ait  en  ft  fainte  4  diine  garde.  Eaii  au  camp  de 
S.  ^n»  d'AngiII  It  u  jon  de  Novcnhre  tsdg.  Sigaé  Oui- 
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Et  ploa  bu  d*  VAMuk 
TRO  IS I STMÉ  BRJNCME. 


Looïi,  fils  df  Jfitn,  M.  ê»  nom,  fut  reçu  le  décembre 
JJ79,  fait  MiUic  du  cb(£U{  lu  ij  novembre  1577,  Chanircr  le 
■A  aoftt  i$âo .  Cunéitei  le  23  déombce  1404,,  It  mounit  le  ii 
Jua  Idij. 

OENEALOGJE  DK  LÂ  MAISON  DE  SACONJt 
àabk*  é  Burfinti ,  dam  U  BaiUitgt  dt  Mmgtt , 
m  IMr  df  Ftid  m  SSmè» 


Oo  M  peilen  kl,  de  h  t|ne  dbvfte.  qv'oo  conmeoce- 
n  1  VtLUMTOi  de  Saeonaf.  Ge  vlUenDt» .  4  ditq  (réret  qu'il 
avoit.  vivoicnt  au  commencement  dn  treizième  iiéclc.  C'cfl 
ce  qui  paroit  par  troit  aumdnes  qu'ilt  Srent  i  la  Chartreufe  du 
Jorac,  près  de  I.aufaiim-,  &  dont  on  a  confL-rvé  les  Aâei  au- 
thentiques. I.'-  prcniitr  cil  de  l'an  uio  ,  le  fécond  de  fan 
12 15,  le  croifu'me  eil  de  t'an  Jïis».  Lei  Aacitre*  dudit  Se;- 
giu'ur  avofent  fondé  Udite  Chartreufe. 

Vn  i  f  iiMLsdc  Sacor.ay  cpoufa  en  IJ43  ,  iWafWWr , féconde  hi- 
Je  de  (/'MUjumf,  Comte  de  Utnevoi?.  i'  Il  rtoit  fortic  d'un 
Couvent ,  après  la  mort  de  foo  pére  à.  de  U  Cauz  aioét.  il  ta 
CDt  Aiae'os  K  qui  fuit. 

Aiu'i»e'i  époufa  tAttUt  dUc  dv  Baron  de*  Alinges.  De  ce 
auriage  forilt  BcMiAtn  qui  Mb 

BînNiRD  épouf*  Bertranét,  Stte  de  Ibux  du  ChUel.  Oom» 
neur  de  Lille  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfana  'l'Htoêàa  qui 
fuit. 

Tiif'oBAi  T).  fî!s  de  Bfmtrd.  époufa  ^teNarir  de  Tui^,  tear 
de  Pierre  Cinidirai,  ti.  de  Ffauip^ AicbevequedeLyoa.  Un 
eu;  Gi'ici^Anp  qui  fuit. 

GurciiAsD  ,  niç  de  Tbri'!?itj.S ,  époufa  Ftùr.àrine  de  Lulfinge , 
dont  it  eut  quatre  lils.    PicaKii ,  (jut  t'uit.  en  étoit  un, 

PiEaae  époufa  de  Hellegarde.  lien  eut  fcptfiU.  Hum- 

btft,  l'ainé  mouiui  £101  enfant;  Guiixalmb  reprit  U  branche, 
dl  eue  deux  fil* ,  dont  rgn  fnt  Fuii^oia .  qui  Aiir. 

FtâK^oit.  filt  de  OtéUnm* ,  a  eaiBBcncé  U  bnucbe  de  Sa» 
rooay  BurfincI  en  SuilTe.  11  époufa  LMitfe  de  Prez,  dont  il  eut 
deux  cnfan»,  ANoaa' qui  fuit;  4  un  autre. 

At«"'«i'.',  f"'"!  de  Frmçris ,  époufa  J;mne  de  'Villette,  dont  il 
eut  Ie-(N  Piin  ia-'HT  qui  luit. 

Jean  Philisekt  époufa  Sufanns  de  Mîrtine.  Il  eji  eut  trots 
fils,  entre  autres  Mahc-Michîi.  tjui  fuit. 

M»!'c  Miciiat  fut  Capitaine  de  cavalerie  au  fcrvicc  de  l  Em- 
pcnur.  1)  époufa  OUfrr  Tnrretio ,  d'une  très  noble  Maifon  de 
Luques,  réfu(;iéc  i  Geoévc  pour  la  Religion.  11  en  eut  pluûeur* 
enfans,  &  entre  autre»  luMquIAilt. 

Juan  époufa  en  prenlérca  iMMa  Mwfr  le  Coideller ,  dont  II 
eut  un  fils,  qui  cil  mort  jeune,  4  quMK  ffllei.  il  époufa  en 
fécondes  noces  Lniljt  de  Chandieu  Cliiiiwt«  dont  it  a  en  deux 
fil* ,  6t  troi*  fiUea.  Le  Cadet  dca  fila  a  peu  vécu.  L'ainé  eli 
MARc  FitaWaie-Oiaiitia,  Setgaesi de Buritod >  né  le  14  %• 
Tril  1714. 

Comme  Jcam  s'eft  difiinfrué  de  nos  jours,  par  fon rare  mé- 
rite, tt  par  le  zélr  avec  lequel  il  a  défendu  fajntrie ,  on  a  cru 
que  l'on  ne  pouvoir  pai,  m»  Injufiice,  hti  iwnrcr  kt  un  arti- 
de  un  peu  étendu. 

ImAV  de  Saflomp  flK,  oam  «■  viciit  da  ta  dire,  fils  de 
JMafv^MIfail  de  Seconay .  4  de  Oein  Terre ttn.  Il  naquit  le  23 
feptembre  i(54«.  Marr-Micbet  mourut  le  cinquième  niar*  l6$9. 
Jean  étoit  alors  à  Genève  où  11  étudioit  les  Humanitez.  H  en 
fut  retiré  quelque»  mois  après  I.1  mort  de  fon  pére,  4  on  l'en- 
voya é  Berne,  pour  apprendre  la  l.angue  Allemande.  Il  y  de. 
meura  jofi)ur»  au  mois  d'joftr  fan  iMi ,  qu'il  revint  i  Sur- 
flnei,  oii  il  fut  comme  ahan  Jo-  n  ■  1  lui  même  pendant  quatre 
•M ,  (an*  qu'aucon  Maître  lût  chargé  de  foa  éducatU» , 


IVfpscc  d'environ  troi*  mois  qu'on  lui  donna  d«  leçona  de 
Philofopbie.    LalTé  d'une  vie  prcfque  oitïvequl  ne  s'accordoil 
pri-T  jvtc  fon  inclination  .  il  obtint  de  fc»  Supérieurs,  lapcr- 
iii.lTiriti  <\v  furiir  du  paj,..    .Sl.-  il  lin  de  juillet  de  l'an  1665,  Il 
partit  de  iiurfi-:el  ,  pour  w  rendre  au  Port  de  la  f^josire,  ét 
entra  dani  les  t'-.i  '.et-:,  rorr.manJcz  pnr  M.  d-j  Cin:^  Mm.  A- 
près  y  avoir  pont  ie  tnouî'quet,  jufqu'au  COOlDiirjce.nient  d  svtil 
I6fi8,  fonCipitainc  lui  procura  un  Drapeau  dans  '.c  Rr^^inieni 
de  Cbaicmbcrg .  qui  étoit  alor*  en  L^ttaioe.  Mais  comme  il 
■Uoit  t'y  icadrc ,  Il  apprit  que  ce  Réitaent  tfolt  été  léfiamè, 
en  fuite  de  la  paix  (|inia  venoit  de  faire.  Nooe  Cadet  tevlnt 
donc  1  Burlincl ,  ou  il  demeura  jufqu'au  milieu  d'avril  lééPi 
qu'il  en  repartit  pour  fe  rendre  iPart*.  Son  delFein  étoit  de  (a- 
vlr  dans  le  Régiment  de*  Gardes  SuitTet.   M.  Stoppa  te  ttÇK 
agréablement  dans  fa  Compagnie.  Après  y  avoir  fervl  quelque» 
mois  ,  fon  Capitaine  le  fit  F.r.feigne  d'une  nouvfnerompignic, 
commandée  par      de  Salis.Grifon.  Ci  tic  Coinp-i^nic  fur  <  jsvoyée 
â  Pignerol,  de  l.i  en  Alîcmap-i-  f<  rn'iiite  dans  les  P .il s  Bat.  Ce  fat 
li        M.  de  .'iiconay  cei:  i         .1   !  1  ner  des  preuve*  de  fa 
valeur.    L'an  1672,  il  fc  diIUugua  i  l'auacjue  d  un  Fort,  au- 
nrèade  Woerden,  ob  il  «ahniKU  Drapeaux  aux  ennemis ,  4 
fit  un  Major  Hotlandolt  prifonnicr.  Il  y  fut  légénineni  bleOii 
d'un  coup  de  pitiolet  1  la  hanche  ,  &  plus  dUMIRnfnientd^Bn 
coup  de  ffloufquet ,  i  peu  prés  au  même  eo^mc.  Ail  ceouncn» 
cernent  d'oAobre  1673,  M.  le  Colonel  Stoppa  le  fit  Lieutenant 
de  fa  Compagnie.  Il  fe  trouva  l'année  fnivante  i  la  bataille  de 
Scncf,  où  il  Rt  dei  afHcn?  qui  lui  attirèrent  î'fflimc  de  p.'ufleuri 
Officiers  Géntruur,.    Deux  arinécs  aprc',  le  Roi  'It  le  lîéj;i  de 
Vïier.t  lennes.    M  de  Saeoiiay  j  la  tète  de»  Gtcaidiet»  attaqua 
&  emporta  deu.x  di  ini-lunes,  I  épée  i  la  tnain:  la  gate.'.foii  \iit- 
lit  la  k:hitaiade  ,  &  fut  t'.iite  pribooiérc  de  guerre.   La  siuim;  ao* 
née,  l'armée  que  le  Roi  commandoit  en  perfonnci  étant  cam- 
pée près  de  Nnove  ,  la  défertion  fe  mit  parmi  le*  tioupea.  Le 
Roi  demanda  i  M.  Stoppa  l'aîné,  MaidcMde  Câp,  un  Ofi* 
cier  fur  lequel  on  pût  compter,  poureiNraïaiid'ér  nopwtf  de  b 
t:  )(lon.  M.  Stoppa  nomma  M.  de  Saconay  4  le préfenra  an  Bol. 
C  liargé  de  cette  commiiEoo ,  il  part  avec  fon  monde ,  combe  Âur 
un  p;itti  F.fp.ignol ,  le  défait,  a.  emmène  onze  prifonnicrx  au 
camp.    M.  Stijppa  le  ccirduiû;  au  quartier  du  Roi,  qui  lui  fit 
rendre  coinpte  de  û  petite  guerre.   Ce  Pr'r.ce  parut  fort  con- 
tent, k  dit  otiligeimment  i  M.  de  Sacor.ay  qu'il  fe  fouvien- 
droit  de  lui.    Liiiverde  la  même  année,  il  fut  fait  Capicaioo- 
I.iii;-!  r.-i;:  delà  Compagnie  Colonelle  de  M.  Stoppa  le  jeune. 
Le  lUgiaieni  paflTa  l'hiver  i  Marfeilic.  Le  quatrième  avril  i6]7, 
il  rut  ordie  de  fe  leadte  i  Toulon',  oft  il  rmbiKqtn  le  t4  poor 
l'expéditioo  de  fidle,  &  y  arriva  le  18.  H.     Maréchal  de 
Vivonne  commandoit  en  Sicile.   II  demanda  un  Officier  de  con- 
fiance i  M.  Stoppa,  qui  lui  iudiqua  M.  de  Sacûnay.    Le  Gé- 
néral l'ayant  fait  appellet  lui  donna  le  commandement  de  troi* 
barques  armées  en  courfe,  fur  lefquelles  on  mit  an  détachement 
eoinj»rift*  de  SuifTes  R  de  Bandits,  pour  faln'  une  defcente  dan» 
Royaume  de  N.iples.  Klic  fe  I  t ,  avec  tout  le  fuccës  poŒble, 
lur  le*  eûtes  de  la  Palabre.    A  fon  retour  en  Sicile,  M,  de-  Sa- 
conay fut  nommé  pour  fomir.inder  dans  le  ChJt<  :;u  d  Augufia. 
Celle  placeefi  i  fept  lieues  au  nord  de  Syracufe.  Leaomars 
le*  troupes  Kranfoifes  s'cmbarquéreni  fout  le*  oïdiet  de  M.  le 
Maréchal  deUFcnillade.&lailférenttet  Mefl^noMau  deièfpoir. 
ék  é  la  nerd  de*  Efpaeooli.   L'année  fuivante  ,  on  doUM  mc 
Convegnle  é  M.  de  Saconay.   Il  Ce  maria  le  35  février  itfBo. 
4  époufa  Mademoifelle  Marie  le  Cordellrrde  Cfacnevlére:  c'é- 
toit  une  Dame  d'un  très  rare  mérite.    V.Wt  étoit  Itlle  de  M.  de 
Cliencviére,  Seigneur  de  Verneuil.   l.s  guerre  ayant  tecom* 
mencé,  le  Régiment  où  fervoit  M.  de  Saconay  fut  de  l'arnule 
que  M.  le  Maréchal  de  Bellcfond»  commttndoit  en  CataloRne. 
Ce  Général,  qui  tn  vfjui<Mt  à  Gitoncc,  fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  cette  place,  le  m  mal  1684.  On  donna  un  alTaut  où 
M  de  Saconay  empoittU  balUoB,  ft  fy  iO(ea  avec  fon  mon- 
de.   M  ais  comoK  on  avolt  été  battn  par  tout  aillenrt ,  il  fe  vit 
obUlé  de  quitter  fon  poHe  fur  les  ordres  réltéren  de  M.  de  Bel* 
lefondi.  Le  Maréchal  lui  donna  de  grandes  ionangccft  dit  ea 
propres  terme* ,  que  fi  tout  le  monde  eut  fait  fon  devoir  com» 
mc  M.  de  Saconay.  on  fe  ferolt  rendu  Maître  de  la  place.  U 
fut  blelFè  dan»  ettte  aftion  ,  d'un  coup  d  ép(5c  au  bi:>«  droit. 
L'année  168s  .  fut  rcmarqurible  par  la  rcvocaticn  du  laineux  K- 
dit  de  Nantes.    M.  de  Saconny  fut  tenté  de  quitter  le  ferWce 
de  France;  cependant  il  fe  contenta  d'emmener  ''on  inoufe  en 
SuifTe,  pour  la  nittue  i  couvert  de  forage  qui  fon^'it  !>ien  tAt 
après  fur  la  Maifon  de  Madame  de  Verneuil,  où  les  i:>Ta['.cit'.s  ti- 
rent le*  Mii&ODnaires.    On  vonloit  envoyer  le  Régiravnt  de 
Snppa  en  Lannedoc  Sur  quelques  difcmiia  un  peu  hirdi» 
que  certain»  OBcfen  tinrent,  on  Omt^  d'nvt*.  Le  Régimeite 
fut  deftiné  pour  la  t'Iandre.   11  partitde  McW-LouTs  le  19  juil- 
let ifigd.    L'Eleéteur  de  Cologne  étant  HKMt  en  16S8  ,  il  s'agit 
de  lui  donner  un  fuccciTcur.   l.a  France  appuyoit  le  Cardinal  de 
Fnrltemberg  ;  &  l'Empereur  fouhaitoit  que  l'élettion  tomhlr  fur 
le  Prince  Jofeph  Clément  de  Bavière.    Ce  dernier  femptirta. 
Nouveau  fujct  de  guerre.   Louis  XIV  fît  avancer  de  troupes 
dan*  l'Eleftorat  de  CoIorh?.   I,e«  drux  RAgimers  Suillt»  de 
Gréder ,  4  de  Stoppu  le  leune,  eunrt  ordre  de  fe  rendre  din» 
le*  Ardenne*-    M.  leiVîarquu  de  Sourdis  voulut  envoyer  M.  de 
Saconay  i  Kcilcnweert,  au  delà  dn  Rhin.  11  fit  fe»  répféTM» 
tatlons ,  4  reAila  de  palTcr ,  pour  n'encoKrir  point  l'iml^«<oil 
de  fon  Souverain,  donc  11  n'igniM«ltpBl la  capitniatfanafce In 
France.   On  lut  en  fut  bon  gré  i  Berne;  oaia  M.  de  Soardia 
en  écrivit  en  Cour.   M.  de  Saconay  en  fit  amant  de  fon  côté. 
Appuyé  par  M.  le  Général  Stoppa,  frère  de  fon  Colonel,  il  ef- 
faça le»  mauvaifes  impreSions  qu'on  avoit  faitralrrf  dm?  l'e- 
fprit  de  M.  le  Marquis  de  Louvois  c^ui  lui  rendit      ce.  La  ba- 
taille da  l'konM  le  donna  k  30  juïA  1690.  il.  de  Saconay  7 

fut 
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f.u  l  li  iT.;  su  pié  d'un  coup  de  fufi^    Deux  ar.s  iprès  il  fut  encore 
blcirii  au  puignec  i  la  bauilic  dt  Sccinkr  rjue.  M.deSaconay 
las  du  rcrvici'  de  France,  daaandj,  i..n  iâ94,  un  congé  abfo- 
lu,  &  fohtint.    Il  Ce  retira chcï  lui.    (Quelque»  affaires  l'enga- 
HLfCDt  1  3llr.r  j  fLrnc.    M.  liLTvart,  Envoyé  a  Aiif^luCLnc,  lui 
oU'riC  11  [.icuccnancc-Coionelie  du  Régiment  de  ia  Meionnieie 
qu'il  aocepti.  Ma»  af  tôt  eu  occaOon  de  fiUie  le  voyaR  de  Zu- 
rich .  Il  f  ttotxn  Milord  Gdoway.  qai  lui  dit ,  que  le  Rot  Gvll- 
lanmi:,  ayant  oui  parler  de  lui,  foabaicoit  qu'il  levU  un  Réçi- 
aeitt  qui  ferviroit  en  Piémont  fous  ici  ordres  de  S.  A.  R.  La 
propontion  fucgoiicéf,  la  capitulation  faite,  &  le  Régiment  le- 
vé avec  fuccèt.  L'annét:  ûiivnntc,  Milord  préfenta  M.  de  Saco- 
najr  au  Duc  de  Savoyc   Ll- i'rinci;  le  n  çut  trèî  cr^cicufcmeni, 
&  lui  donna  pluficurs  marques  de  l'on  citimc.    ix-  Uuc  de  Sa- 
voye  ayant  l*ît  fon  traité  avec  U  iiaocc ,  l  arméc  des  Alliez  fe 
lUK  en  iinrch'j,  pour  fortirde  Piémont,  le  trolfiéme  aoCkt  1696. 
Le  17,  M.  âc  Saconay  fut  décacbé  pat  M.  le  Ptiece  Eugène, 
pour  auircher  du  cOte  du  Milauei»,  à  latCte  deqaatietniail» 
fou*.  On  croyoit  que  le*  en  ne  mil  en  vonlofent  i  Aleiaodiie. 
NiJcrc  Colonel  fe  jctta  dans  U  place.  Il  y  reOa  jurqu'au  premier 
décembre  qu'il  en  partit  pour  aller  en  Allemagne,  joindre  l'ar- 
mée de  M.  le  Prince  Loui,  il':  Ba.ic.  Cx  PriiiCf  îe  rhargci ,  l'an- 
née fuivante,  d  ur.L' toiiuiiiirioii  nii(iuf  1  jn;c  jimir  ie  Roi  Gui:- 
laume.    11  partit  du  cmip      Bru,.iiûl  lu  lui.iitrniï  août,  6c  piic 
le  chemin  de  la  Haye,  uù  il  ne  trrjuvj       !t  Roi,  qui  étoit  i 
1 .00.    C«  fut  Si  Qu'il  eut  i'h'jTineui  Je  lui  laiie  la  révCrenti-- ,  &. 
Je:  lui  remcure  \i  lettre  du  rri::ce  de  Bade.    Moofleur  de  Si:" 
nay  s  apperçut  qu'on  méditott  une  réforme  uè«-d*r»VBOtagcufc 
■nsSiUffaib  11  SBodaleRoilà^^.  qoi,  lui  laiUiut  entre 
voir  que  ce  bnlt  éi^t  feadC.  falTun  ea  aiême  temi  qu'il  n  a- 
voltrieaicrtlndre,  ni  pour  lui  môme,  ni  pour  (on  Régiment. 
Maie  M.  de  Saconay.  »élé  pour  le»  troupe»  de  û  nation  ,  cher- 
cha 2  parer  le  coup  qu'on  vouloit  Icor  poncr.  Rien  ne  lui  parut 
plus  propre  i  produire  cet  effet  que  d  nilinuL  r  au  Ru;  ijii  i.  con- 
vicndroit  de  donner  aux  SullTes  un  Gcoétil  de  dillincuo» ,  corn- 
me  ili  en  avoieat  un  en  France.    U  filioit  un  Se:(;neur  qui  tùt 
du  crédit.    M ilorii  d'Albenaarle  fut  indiqué ,  fit  agréi.    Ce  bci- 
fiKur  en  lit  uitUc  r cmcrcimen»  à  M.  de  stconay ,  &  auttnt  de 
niQteitatlons  d  amitié  ^dereconooilTance.  M.  de  Saconay  n'ayant 
■tu*  lieu  à  Aiw  en  Hollande  en  partit  le  huiUéme  feptembrc  & 
arriva  le  14  ches  M.  te  Prtace  deBade,  1  qui  il  rendit  compte 
de  fa  cofflmiflîon.  Il  fut  détadié  avec  deux  mille  bommc»  d'in- 
fanterie, &  trois  cen»  chevaux  pour  couvrir  le  lîége  du  chiteau 
d'Ebernbourg.   La  Karnifon  capituri  le  2  t.    Après  la  rddue*:on 
de  cette  place ,  M.  d-j  Saccmay  retournu  tii  liollindc,  avec  M. 
le  Comte  de  Kn're.    Son  Réj'mcnt  le  fuivi;,      arriva  a  Ma- 
rtiitlit  le  22  novembre.    Dès  le  coininee.eeiiient  Je  l'annile  1702, 
les  i'rnvincts-L'mes  des  Faii  Bas  dccUieteiïl  U  gu«rrc  4  la  fran- 
<  e.    Un  fait  i  queJe  oecafion.  M.  de  Saconay  fe  trouva  aux 
fiége»  de  Venloo,  de  Rurcmoode  &  de  Liège.  Il  y  fervît  com- 
me i  fon  ordinaire ,  avec  bencoup  de  dlllinâion.  L'année  fui- 
«aate,  M.  le  Conte  d>Anwakerk  l'envoya  commander  i  Liège. 
'  L'an  1704.  S.  A.  S.  Moofeigneur  le  Landgnve  de  UeUb-CaOel , 
lui  fit  offirb  la  cbaree  de  Lieutenant  Généra!  dant  As  «OUpei, 
uvecno  Régiment  d'in&nterie,  qu'tl  rse  trouva  pai  i  propos 
d'accepter.  Il  s'en  alla  conduire  la  iHiniilc  en  Suiiie.   11  y  étoit 
encore  lorsqu'il  reçut  en  170S.  un«  '«trc  de  compliment  de 
M  lord  d'Albcrmarle  qui  lui  apprit  que  LeursHi^itcs  Puilfances 
i  ivo.eiit  ftit  Brigadier  d'armée.    Li-delTus  il  s'en  retourna  en 
Hollande.    Il  fut  envoyé  i  U.rg  <jp-Zoom  pour  y  commander. 
Ce  fut  U  qu'il  reçut  la  nouvelle  ue  la  maladie  de  Madame  de  Sa- 
conay.  Il  pria  Milord  de  loi  asGOider  m  conté  pour  fe  rendre 
auprès  d'elle.  Milord  le  Inl  lefitfii  d'une  imUHere  féche.  Piqué 
d'un leloi  annuel  Un'anroit pas  d(k  l'attendre,  &  plein  de  défn 
de  vobr  encore  une  fol* ,  une  éponfe  qu'il  almolt,  &  dont  U  é 
toit  tenJrement  aimé,  il  demanda  fa  démifCon  i  Mciîieun  les 
Eut»  Généraux.   L'ayant  obtenue,  il  paitic  de  Gorcura  le  ap 
ianvier  1706,  pour  fe  rendre  chez  lui,  avec  toute  ii  diligence 
f  o.lil>le    A  fon  arrivée  il  trouva  que  Madame  de  Saconay  Otoit 
morte  depuis  quelque?  jourç.    Ce  l'ut  pour  lui  un  coup  terrible, 
Monfcigreur  le  L^iiiJgiave  de  !  lelle-CalTel  ayant  appris  <jue  M. 
deSaconay  avoit  quitté  le  fcrvicc  de  >lotlande,  le  ht  mvii^r ,  par 
une  nouvelle  lettre,  i  enim  dant  le  ûm.  Ce  Prince  eut  la 
bonté  de  lui  oiPrtr  de  le  blre  Préiîdent  de  fon  Confell  de  guerre , 
à,  LiaMcnant  Général  de  fei  armées ,  avec  le  Régiment  de  Tet* 
tau.  dont  le  Colonel  avoir  été  tué  i  la  bataille  de  Spfeltaclli 
Mais  ndtre  Brigadier  las  du  fervicc ,  &  fouhaitant  de  vivre  en  re- 
pos chez  lui,  remercia  S.  A.  S.  Pour  vivre  plus  agréablement 
dans  fa  retraite,  il  penfa  1  fe  remarier,  tt  !i::  falloir  une  femme  de 
mérite,  &  il  la  trouva  le  31  janvier  i;:       Il  époufa  en  fécon- 
des noces  Mademoifelle  Z,«t»r/i  de  Ch.inJieu ,  qui  étoit  fœur  de 
fon  gendre,  &  la  ituineine  de»  filles  de  M.  de  ChinJieu-Cba- 
bot,  d'une  famille  illullre,  dani  laquelle  on  peut  dire ,  fan»  flat- 
terie, que  la  bonté  de  coeur,  1  efprit  &  la  polittirc ,  font  comme 
béréditaitcs.   On  ne  peut  pas  eue  plus  heureux  que  M.  de  S»- 
conaf  l'a  été  daaa  les  dcni  mariages.  A  peine  avote-il  eomawn- 
cé  i  goûter  Isa  dnwcwsdv  repos .  dan»  fk  Terre  de  Burflael. 
qu'il  en  Atttiféen  I70l«  pow  aller  oomtn^nder  dan»  le  Comté 
de  Neufcbttel.  La  France,  aotèi  la  mort  de  Madame  la  Princef- 
fe  de  Nemours ,  fit  marcher  Je»  troupe»  fur  la  frontière.  M.  de 
Saconay  mit  les  milice»  de  Ncufchltel  &  de  Valengin  fur  le  meil- 
leur pié  'ju'il  put,  &  le  paî»  i  couvcit  d'infulsp,  autsnt  qu'il 
futpoflîble.    l.^'S  JîlT'irens  fe  terminèrent  pnr  un  triiiu';  &  M. 
de  Ssconay  fe  ret;n  chez  lui.   Il  femble  qu'il  lîioit  dci':int'  a  fai- 
re l.i  i;uerre  toure  l'a  vie.    Leurs  Excellences  àc  Berne  les  Sou- 
verauis,  ttiayiat  unti  foutenir  l'an  1712,  contre  l'Abbé  de  S. 
Gall  &  fe»  Alliez,  au  fujetde  quelques  troobief  arrives  daoi  le 
Tockenbourg,  M.  de  Saconay  fut  appcllé  pour  aller  oonntaodat 
I  YolaotdedOQOlmaMa«  aafçAidSPajfctM.  llpaitft 
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de  çher.  Im  le  :p  avril.   Il  vitîta  le»  polies,  &  donna  tous  let 
ordres  nécclfairej.   On  lui  écrivit  enfuite  de  fe  rendre  inceifam» 
ment  à  Berne.    Leurs  Excellence»  le  firent  leur  premier  Lieul^ 
nsr?  Oinéral,  8f  il  partit  p-iur  î'artntfe  atTentiîér  auprès  de 
l.i  nt/'Mjuif;.  .A.ircs  .n  uir  f  ur  U:';  dif(iûiiuûiiï  ,  il  dO-juia  psr  for- 
cer u:s  pont  défendu  par  900  hommes.   l)e  la  il  alla  i  l'ennemi 
qui  fe  recira  dans  un  boif .  11  l'y  lailTa ,    il  fe  rabattit  fur  Met- 
lingen  dans  le  delTein  d'en  faire  le  flége.   La  BourgeoiOe  fit  fofw 
tir  la  garnifon,  &  rendit  la  place,  fans  aicendrc  qu'elle  fi^t  in- 
veiiie.   Après  cela  on  réfolut  d'attaquer  Brcmgarten.  Cette 
ville  e(l  mal  fortiBéc,  mais  de  difficile  accès,  i  caufe  de  fa  fitua> 
tion  entre  la  rivière  de  Rufs,  &  un  marais.  Le  a6  mil,  on  fe 
mit  en  marche,  en  or  Ire  de  bataille.    On  rencontra  t'enr.cmi, 
on  le  battit.    La  nuit  fuivantule  MaRi':rar      iiremgiitcn  capi- 
tula.   M.  !e  Ctinéni  '|  fehirrîer ,  ayant  4cBjj:Kli;  d  être  rappellé 
i  cnufe  de  fcs  :ncou:moi.:e/.  Leur»  Excellence^  lui  accordtrent 
fon  congé,  &  iin-ncùvoir  à  laUènétaiité,  par  une  lettre  du  qua- 
trième juin .  fignèe  l'A voyer,  pedc  *  ftand  Confett  de  ta  vlUs 
de  Berne,  qu'il*  avoient  trouv«  bon  de  Tenettre  le  commande» 
ment  de  l'aimée  i  M.  de  Saconay ,  avec  le  même  pouvoir  6i  In 
m^c  autorité  qu'avoir  M.  Tfcharner:  ordonnant  en  même  ten» 
d'en  donner  connoiiTance  i  tous  le»  hauts  &  bs*  OfRciers  de  !'ar- 
mée,  de  même  qu'aux  Soldats  ,  pour  fe  conforinct  à  rir.itntîon 
de  Leurs  E)cce!ltn:es.  .*.prè^  la  prtfe  de  Btrni(;urlen,  M.  de  .Sico- 
nay  alla  faire  ie  licge  de  li,-i.lc.     M.  ie  C-uiue  de  'I  rautinano»- 
doif,  An.balVddi  ur  de  ri'.nipi  u  ur  auprtr  des  Ltmablci  Canton», 
demaiidj  [lar  une  letut  .idnirVe  i  M.  deSaconay,  une  fufpcn- 
fion  d  armes ,  juf(|u  i  ce  qu'il  fût  lorti  de  la  vuk* ,  avec  fea  éoui- 
page**  Nôtre  OSndralBeoiM  de  l'occaiJoa.  il  envoyai  ce  sci* 
gneor  un  de  fei  Aldea  de  can^>,  qqi  «ut  ordre  de  parier  a«  Coa« 
fcil  &  i  la  garnifon.   On  le»  intimida.   De»  Députes  accompa* 
gnétent  M.  le  Comte  au  camp  &  demandèrent  i  capituler:  la 
garnifon  éioit  forte  de  jîos  hommes,  fan»  compter  les  Bour- 
geois.   Le  15  juillet  les  troupes  de  Berne  remportèrent ,  dans  la 
plaine  de  Vilmergue,  une  viftoire  conipleiti ,  fur  cclies  de  l'Abbé 
de  S.  Call  &  de  ;Vi  Alliez,  conipofées  de  i^cOci  homme».  M. 
de  Saconay  contribua  beaucoup  A  cette  viftoire  pat  ki  bon» con- 
'  feits,  &  par  fa  valeur.    La  peiic  des  ennemi»  fut  conlldérable. 
Le»  Bernois  n'avoient  que  7600  hommes.  Il»  eurent  environ 
itoomoitt  on-  hMSet.  iM  de  Saconay  Ait  du nomhiedcsdcf- 
niert.  Il  eut  la  davicule  gaucbe  caflSe,  ft  rapaule  tisvcrite 
d'un  coup  de  haie ,  i  l'endroit  de  la  iototure.  Il  reçnt  cet  bW- 
furcs  en  fe  rend,int  maître  d'une  batterie ,  où  il  tua  quelque»  Ca* 
nonniers  de  fa  main.   Après  s'être  fait  traiter  c;uelque  temi  à 
lA-niibourg,  il  fe  rendit  d  Berne  ie  :^,i  août,    il  fut  reçu  de  la 
manière  la  pittt  gracieufe  flt  la  plus  honorable.  Pour  rcconnoltre 
fcs  fervlces,  le  Souvn.iin  !e  fit  Kouifieoi*  de  la  capitale,  & 
Membre  du  Grand  foiilLi;.    1,  partit  de  tierne  pour  fe  rendre 
i  Laufannc,  ou  il  arr.e.;  ie  :c  octobre.  Le  Magilirat  lui  envoya 
un  Député  de  ton  Corps ,  a  une  lieue  de  la  ville ,  pour  le  com- 
plimenter. Tout  ce  qui  put  monter  à  cbsval  alla  an  devssc  d» 
lui.  Il  encra  dans  ta  ville  au  bruit  du  canon.  LesUabttani  é* 
tolent  fou  let  armei-  Deux  Confeillers  furent  nommez  pour  al* 
1er  Inl  olfrir  de»  lettre*  de  Bonrgeolfie.  Dixansaprès,  en  1721, 
Leurs  Excellences  de  Berne  donnèrent  i  M.  de  Saconay  le  Baillia- 
ge d'Oron  pour  Cx  année».  Il  y  fut  génèrakmcnc  chéri ,  ellimé 
i  &  honoré.    Le  ums  de  fa  Préfeâure  Imi ,  il  vint  j'ét.iblir  1  Lau- 
■  fanne,  oiiil  mourut  le  17  -uiilct  17:15,  dans  la  K;,  année  de  ion 
âge,  ralialie-  de  jour.s  &  de  la  gloire  de  ce  monde,  pour  aller 
jouir  d'une  gloire  plu»  folide.   W.  de  Savon^y  oioit  bien  fait, 
d'une  taille  fore  atantageufe.   11  a  toùjours  vécu  d'une  manièie 
exemplaire.   Son  attachement  pour  la  Religion  étoit  i  toute  é- 
preuve.  Simple  foldai,  OiTicier  fubalterac.  Capitaine,  Colo- 
nel ,  Général ,  il  a  donné  dans  toutes  les  oocalioaa  où  U  a'eft 
trouvé ,  des  marques  de  fa  bonne  conduite ,  ét  d'une  valent  di> 
ftlnguée.  Un  ne  l'a  jamais  vu  fe  démentir  fur  les  qualitex  d'bon- 
néie  homme,  de  zélé  compatriote ,  de  bon  mari,  de  père  ten- 
dre, 6t  d'ami  !:i;c  *re.    1!  lailTa  en  mourant,  fept  filles,  &  un 
feul  tiU,  Igi'  di  cjuin/.e  ans ,  qui  marciie  à  ti/ands  pas  fur  le»  tra- 
ce» de  fon  illulue  pétc.    *  Cil  .irtwi;  il  tu  /.  iirni  /.ar  M.  du  l'té- 
ne,  Paftcur  de  l'Eglife  dcBurlinel     fécond  .Miiii:':ri:  de  l  ligll- 
fe  dcRolle,  très  dillinguè ,  par  fcs  (aleo»,  les  iumiércs  de  fon 
zèle.   La  matUte  Ht  cet  arlicit  a  iti        4mu  Ut  jinbitM  da  <M- 
ttau  de  Hurjiml  (S       jMJ/r  tjtiwaer  dr  Mimabtt,  iaitt  de  la 
WÊiné*  M.  U  Géwtnl  àt  mmÊtft  dtnt  m  fait  tjp&tr  l-JiiJltire  ii- 


S  A  C  O  N  I  (Rainier)  Religieux  de  l'Ordre  de  faini  Domlo 
nique,  dans  le  Xlll  lîécle,  vers  l'an  124a,  compofa divers  Oflc 
vragc»,  qui  l'ont  fouvcnt  ci(e:c  par  lesAuietirt. 

S  A  C  OTT  A  y,  petite  ville  de  l'Inde  dilà  le  Gange,  eft 
fur  U  rivière  de  Mènan  dan»  le  Royaume  de  Siam ,  vers  les  con- 
Cns  de  ^elui  de  Fégu.   ♦  Maiy,  DiS.  Ciagr. 

SACKAMRNTAIRES,  nom  que  l'Eglife  Roi.-siinc  a 
donné  au  ci  n-iin  ncement  de  la  Réformation  iceuxqui  fuivant 
lesfentimcns  de  /.uir.gle  &  de  Calvin,  sioient  laprèfence  réel- 
le du  coipi  de  Jefus  Clirift  dant letacmnant  dei'EnchariiUe. 

SACRA  TUS  fPaul)  Chanoinede  Femre,  fa  patrie,  vi» 
voit  dans  le  X\'l  flécle.  11  faïuO  det  Cicèronicns  de  fon  flècl». 
Il  a  écrit  des  lettres  i  Paul  Mliauce  &  i  plufieurs  autres  Savane 
de  fon  lems,  qu'il  publia  l'an  i$*9,&  qu'il  dédfa  à  Jacques  Sacra- 
tut,  fon  frère,  Evêque  de  Carpentr.i^-  Il  eioïc  par  fa  mère  ne- 
veu du  Cirdinjl  Sadolet ,  qui  svoi:  pris  fom  Je  l'infiruire.  Il 
mourut  igt'  de  7>  ar.-i,  6l  fut  (.nieir;  .;  l-  i.ri:ire  :  -on  fu;e,  qui 
fit  mettre  une  l-pcaphe  fur  ion  tombeau,  jj  )  fii  p....  matquei  la 
date  de  fa  iru  ri.    •  Bayle,  DiB.  Crit.  èdit.dL  j;  a 

SACRE  U  ou-S  A  N  C  T  U  A  R  V  I  S  L  A  N  I>  S.  IJl-'*  « 
Smauairi,  en  Latin  Aanascr  ce  font  des  ifle*  i  50  k»|>'^  ^ 
Léwi»  parmi  la  lllea  Wcftenea  drBeoA.  Blki  abondSot  en 
noMimc*  conveites  d'Iisibei  omii  dit»  Chu  JnhsUtéa:  o» 
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'  n'y  trouve  point  de  Mt«  i  quatre  piez,  'i  ce  r)'!.:"!  ^c^  brclv: 
f4uv.i(;c5,  4o-.i  !a  chiir  n'cll  pis  bonne  à  m:ingcr.    •  Oi-l.  jIh- 

S  A  C  R  K  M  E  N  T,  nom  tiré  du  fupin Jacraium,  a  dificren- 
CCS  (ieniticadoni  àkos  le*  Auteurs  profimM.  La  plus  aDcieiiiie  li- 
gniûcacion  eft  celle  qui  ell  oiarquee  r  Varron ,  d*  Lingu*  Lati' 
«M,  L  4,  ruivaot  laquelle  il  fifiiilie  la  romme  déporte  par  dei 
Flaideuf*  4aiu  un  lieu  Tacré,  pour  fervir  de  gage  :  2.  le  terme 
de  Saerêmtittum  fe  prend  pour  ie  Tcnnimt,  &  pirticuli^rcmciu 
pour  celui  p«r  leaud  les  Citoyens  f^'enKa^eoicni  i  la  milice, 
d'oii  il  .1  .'té  transféré  h  toute  forte  de  ftrtii.  n'i  :  ■).  ki  Auteurs 
l'.i.ju  ii.iitîinH-:  ont  exp!ii]ué  par  ce  iimt,  h  o-niii;  (ircc  de  uiy- 
Jiirr,  r|ut  '.i.MK  Ïe  uD.'  chol'c!  fccrette  i5c  relevif  :  c  iir  en  ce  l'cns 
«jur  ii-^  k  hi >:tu'l)^  oi;t  donné  le  nom  de  .Siirewr  ;iui  myll'.'rei 
obfcuti  \  laliliincs.  Mai»  le  nom  de  myjiire i\  de jacnmcnt  parmi 
eux  s'cit  ptii  ordinaireiDcnc  pour  de»  Symboles  ou  (îgncs  des  cho- 
fet  facrées.  On  a  donné  ce  nom  aux  Hgnet  que  Dieu  avoic  éta- 
blit 4m  l'aocienae  Loi.  comme  h  Grcmrt/bn,  Vjigntm  PafcM, 
(ft.  qwe  le*  ThtoloflcDS  ootappelléSiKmwnr  iiConàami  Lti, 
pour  les  diftingnet  oc*  li(net  inllttiiapar  Jerut  Chrift,  pour  j(- 
gnifier  ff  tmftrtr  {a  gnc*  ,  qu'ils  appellent  Satrtmtm  dt  la  iwMwi- 
W  /.•.'!.  Il  t.mt  trois  chofe?  pour  faire  un  Sacrement  de  la  Loi 
aouvi  l  .  ;  -  matière,  lal'ntn.i'  i'».  '.c  Ministre.  La  matiurc  e;i  U 
dlolV  <  u  Ir  'lf;ne  extérieur  qu  un  y  tn-.pliivc;  I2  lormc ,  ce  font 
le".  p:irii;i<        l'on  prononce,  l::  '.al        1:11  I  j  "  le  Mi- 

niltrc  i!'  celui  qui  employé  la  maiicie ,  Ci  prononce  les  pa- 
role» qui  y  r(<poMeab  L'effet  du  Sacrement  eli  la  grâce  fanâi- 
liante,  que  tous  Ici  SiCtcneDs  prodoifent ,  ou  augmeotenc  dans 
tous  ceux  qui  les  reçoivent ,  i  moins  qu'ils  ne  metceai  de  leur 
part  un  obitade  i  la  vertu  ou  efiicacc  du  Sacrement.  Oatre  cet 
effet  aai  cil  commun  i  tout  les  Sacreincns,  il  /  eo  a  trois,  fa- 
voir,  le  Batéme,  la  Confirination ,  &  l'Ordre,  qui  félon  TE- 
glil'c  lloinitne  impriment  dans  l'imc  de  ceux  qui  les  reçoivent  un 
caracUre  Ipirr.uel  &  ineiiavaMc.  ce  qui  ûit  qu  on  ne  peut  les 
n'ïu'rcr.  Non  feulement  l'Kglilc  Latine,  mai*  cnrorr  l'Kiilife 
Ori  iiuc&  les  F^lifcs  Orientales  reconnoi!ri.T.î  lupt  S4.:i<  iiiens , 
leBaîimc,  la  Confirmation,  i'Euciiariftic,  la  l'énitcncc,  l'Ex- 
tréme-OnftiOD,  l'Ordre,  &  le  Mariage.  Les  Luthériens  &les 
Calviniflei  n'en  reconnoiflcnt  que  deux,  le  Baiéne  t'Encha- 
tUUe:  les  AnglicaiM  y  joigMBt  la  ConfiiaMioii.  *  Fi^n  Ict 
Théologiens ,  Jur  Ut  Stnîma. 

■  Les  Chrétiens  de  S.  Tbomu  ne  reconnoiffent  oge  trois  Sacre- 
atent,  le  Batéme.  l'Ordre  &  l'KuchariiUe.  S.  liernard  œetioit 

au  nombre  des  Sieremcns  h  cOréijionie  de  laver  Icspicz,  qui  fe 
pratique  11  ]eaJi  Saint.  Ij.i,nien  cutuptuit  Jouze  Sicrcmens.  Ifi- 
dore  dr  S'^villc  ne  j.ilC  au  nuiiilui.  ile>  S.ii.ri.;iien<  oue  le  Bitéme, 
&  le  Cblè.ne,  le  Corps  t\  le  b-iU^  de  Jt  l\i:,  Chrii'l.  Les  Armé- 
niens, qui  ne  font  pas  unis  à  i  Kjjliie  Roiiiaiiie,  ne  mettent 
point  la  Confimiatio:i  &  l'ICxtrémc-Un^tion  entre  les  Sacrcniens. 
Cependant  Vardanés,  Oofteur  Arménien,  cumpte  fcpt  !>acre- 
mu»  M  npporc  4e  Galanus.  Le  Haitaie,  l'Offrande  ou  la  cé- 
lantloa  ae  la  LItBrgie,  U  BénédiOon  w  Myroa;  l'impofi- 
tion  des  mains;  le  Mariage;  l'huile  dont  on  oint  les  ndadea  & 
les  pénitens;  &  enfin  ks  cérémonie*  des  fuBétaUlM.  *  LaCro- 
te.  Q/rifiiaiiJm; dfi  Indu,  ij'c.     J75.  Cff- 

S  A  C  R  1  1'  1  C  £,  culte  ijuc  l'un  rend  i  Dieu  par  l'oblation 
de  quelque  viftime.  eu  par  i|uelque  autre  prêtent.    Le  premier 
SiCllBce,  dont  il  cil  parle  dans,  l  l.criiuK.  Sainte,  elt  celui  d'A 
bel,  qui  iitii;;o!oit.  à  l)ieu  la  de  fuii  bcuu,  pendant  i]ue 

Caïn  ne  lui  ofT.'oit  <)iie  oeii  :i tu:-.  A;r.;u- p.iric  clu^te  du  l'.i^ii- 
iicedeNo(i,  lorsqu  il  fut  lorti  Jl  1  .in.!!-.-,  après  que  Ici  taux  du 
déluge  fc  furent  reiiitei;  de  celui  de  .Meldiifédcch ,  qui  étant 
venu  i  la  renconut d'Abraham ,  picienta  pour  lui  du  pain  <lt  du 
vfai  au S^neur,  félon  les  Inurpréte!,  Catholiques.  On  lit  aolB 
dam  la  OmtOs,  qu'AInbam ,  Ifaac  &  Jacob  tirent  plafieu»  fa* 
crifices  i  Dieu,  l-onque  Dieu  délivra  fon  peuple  de  la  fervita- 
ded'Kgypte,  il  couimanJa  i  Moife  de  préparer  le  Sacrifice  de 
l'Agneau  Pafchal ,  le'juel  fui  immulé  le  quatorzième  four  du 
mois  de  Nifao,  i^ui  rép>ind  a  nocre  iDois  d'avril:  ce  i]ue  le  peu- 

[lie  Juif  continua  depui'.  Les  iin-imers  SacriticL  S  le-  taifou  nt  jiar 
es  pères  de  fami.le  ou  par  le-,  aine.!  de  la  uiaifon  ;  mais  i  ni  dite 
on  étalilit  des  Prêtres  £c  des  Sacriiicateurs.    Les  cérémonies  des 
Sacrifices  parmi  les  llraelites,  furent  réglées  par  IVloife,  fuivant 
l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Uien.  Aaron  lut  le  premier  grand 
Fontife  de»  Jni&i  ft  les  factificcs  ne  fe  fiieu  plu»  qae  par  les 
rrètres  U  les  Lévites  <  dans  le  Tabernacle  ou  dans  le  Temple. 
Avant  que  la  viâime  fÙt  immolée,  celui  qui  TnlTroit,  tenant  la 
nain  dell'us,  faifoit  uneconfeOijn  publique  de  fet  péchez,  puis 
on  tuoit  la  viclime ,  on  l'ecoichoit .  ic  on  la  coupoit  en  fix  par- 
ties, ou  en  neuf,    i^nfuite  on  t  tuit  les  entrailles  qu'on  lavoit, 
&  on  rcccvoit  le  fang  de  la  victime  dans  des  coupes.    L^-  Triitrc 
arrot'uit  de  ce  fanj;  les  iguaire  cornes  de  l'autel ,  au  pié  duquel  il 
Terfoit  ce  qui  rcftoit  dans  la  coupe.  Enfuite,  fi  le  Sacrifice  étott 
d'un  koiocmllc,  toute  la  vii-time  étoit  confunac  par  le  feu; 
lUns  Ict  autres  Sacriiicci,  un  n'en  brùloit  qu'une  partie,  com- 
me lea  ramillaa     la  cniiTe.  Les  Lévites  chantoieot  akwtdia 
bynmct  i  la  looange  dé  Dieu.  &  le  prioient  d'agréer  le  SaalA- 
ce.   Le»  parties  de  la  viâiffle  qui  n'étolcnt  pas  brûlées,  étoient 
pour  Ui  Préiret  &  pour  le  peuple,  qui  en  faifoient  un  feflin 
après  \v  Sacriiice.   Il  y  avoit  cinq  fortes  de  viclimet  dant  le»  Sa- 
criiic'sdtt  Juifs,  I.  dei  vaches,  des  taureaux  ou  des  veaux; 
a.  des  brebis  ou  des  béliers;  3,  de»  chèvres  ou  des  boucs;  4. 
des  f>igeon>.Ç-  dis  luurtcrelleî.  Le»  Sacritices  que  l'on  appflloit 
ébtafims,  étoient  de  pure  farine  de  froment,  avec  de  l'huile  & 
de  l'encens.   Lc  Prêtre  melto;:  tout  l'encens  fur  l'autel,  avec 
anc  poiKiiée  de  farine  &  un  peu  d'huile,  pour  y  être  confumez , 
&  le  refte  étoit  pour  lui,  fuivant  la  Loi  de  Dieu.  Il  o'dtoit  pu 
permis  de  préfenier  du  miel  ou  du  levain  dan*  ces  oliladons  ; 
«wisUyMQftMQiottitiyoAtaidiilid.  LesiihMiiwAoicatilM 
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efpéce  de  Sacrifice,  oii  l'on  préfcncoit  du  vin  &  de  1  huile,  qui 
i  on  verfoi:  fur  l'autel.  Les  Sacriàces  de  l'ancienne  Loi  ont  été 
abolis  dans  la  nouvelle,  par  le  Sacriiice  de  Jefus  Ciirill  fur  la 
croix,  qui  s'eik  oil'ert  pour  le  fi'ut  de  tous  les  hooiiDet. 

Les  Idoliitet  pratinuoient  d'.iutres  cérémonies  daoi  leura  fa- 
crifices,  dont  néannuint  (quelques  unes  paroilTcnt  avoir  été  cm. 
prontécsdes  Hébixux,  ou  par  les  chofes  que  les  Philoft^lKs 
Payens  avoient  lues  dans  h  t  livres  de  Moïfc,  ou  parce  que  le 
Démon  vouloir  fe  faire  adorer  de  la  même  manière  que  le  ttai 
Dieu.  Lorsque  la  viâime  éloit  auprci  de  l'autel,  le  Sacrifiu- 
icur,  chez  les  Romains,  tenant  la  main  fur  l'autel,  faifoit  de 
certaines  prières,  qui  commcnçoienc  par  une  invcxialion  de  Ja- 
nusétdc  \'elra.  aufijuels  on  s  adrcir-ic  d'ab.cd  dans  tous  U»  Sa- 
critices, coninK  à  des  diviiiitez,  qui  donrioient  accès  2Jii;cl 
des  autres  Dieux;  puis  il  iupiorojt  Je  fccours  du  liicu  auquel 
il  facrilioit.  Enfoiit  U  Jettoit  de  la  farine  cuite  an  four ,  niéiée 
avec  du  fel ,  fltr  la  tête  de  la  viAtme ,  qu'il  arrofoit  auifi  de  «to , 
après  en  avoir  goûté  un  peu,  &  en  avoir  donné  i  goûtera  ceux 
pour  qui  il  oli'roit  le  Saailice.  La  cérémonie  de  la  farine  t'ap- 
pelloit  inMolathn,  du  mot  Latin  m»ta ,  qui  iignifie  farint  ou  fît- 
te  fakt;  A.  celle  du  vin  fe  nommoti  ltlia!i«n,  du  mot  iibare,  qui 
veut  dire  i;;oatttT  ou  vctjtr  It^trment.  hr.faite  te  Sacrificateur 
arrachoit  Ou  poil  «v'cntre  les  cornes  de  i  :  viciitrie,  &  le  jettoit 
dans  le  ffu  qm  t'to;:  aiiumé  fur  J'auicl ,  orlrant  citte  victime  a  ia 
Divinir:-  a  laiiULÏ:--  U  Uctr-Mut.  puis  il  l:  iivroitaux  .MiniJaes 
duSaciiiice,  qui  rêgnigLoîent,  recevant  le  fang  dans  des  cou- 
pcsi  dtqui,  après  l'avoir  écorcbée,  lalavoimt,  pour  la  remet- 
tre entre  te*  mains  du  Sacrihcatcur ,  ou  du  Devin  que  l'on  ap- 
pelloit  ^vhnt,  il  découpoit  lesentiaillei.  comme  le  foyc,  le 
ponmon ,  le  cœor  &  la  rate ,  pour  en  tirer  des  augures  »  par  rap- 
port  i  l'état  oii  cts  parties  fe  trouvoient.  Lorsque  celte  céré- 
monie étoit  achevée,  les  Minières  coupoieni  un  petit  morcean 
de  chaque  membre  &  de  cliaouc  partie  intérieure  de  la  viciime, 
qu'ils  enveloppoK  .":  dans  de  'a  f.i;ii!c  de  ffoinent ,  &  qu'ils  ap- 
portoient  dans  de  petits  paniers  au  Sun.'ica.'eur,  lequel  les  jet- 
toit dans  le  feu  de  l  autel.  l.'i  iTrande  du  Dieu  auquel  on  facri- 
lioit, étant  confuméc,  on  faiio.'.  un  itiiin  du  reite  de  la  victi- 
me ,  avec  d'autres  mets.  On  y  chantoit  les  louariget  de  ce  I  )ieu  , 
&  on  danfoit  autour  de  l'autel  au  ton  des  tymbalet.  *  Rolîn* 
yArftf. /t(M.4  3.  c.  33>  iiénMlw»  ck  t. a.  /aio.  Cufiim  kn 
Interprète*. 

•SACRIPANTE  (Jofeph)  de  Nami  en  lt.alie  dans  l'E- 
tat Eccléiîailique  naqnit  le  19  mari  1642.  il  fut  d'abord  Kéft- 
rendalre  de  l'une  &  de  l'auuc  Signature ,  &  Sous-Uatairc  des 
Pape*  Innocent  XI ,  Alexandre  ViJ  U  Innocent  XIL  Ce  der- 
nier le  créa  Cardinal  le  12  décembre  iîy5 ,  le  déclara  peu  de 
joi,:-.  ;ipré-i  Préfet  de  ia  Congrcgatiun  du  Concile,  éii  le  lit  Prote- 
tleiir  de  l'Ordre  des  Cannes  en  novembre  \(\)*.  Le  J'apc  Clé- 
ment XI  le  déclara  Dataire  II  trolfame  dtcenii^:..'  à.  i'réfct 
de  la  Congrégation  ie  pn^temiia  t'ide,  au  mois  de  décembre  1 704. 
il  fut  fait  aulli  Proteéteur  des  CatlioUques  d'Ecoffe.  11  mourut 
i  Rome ,  la  nuit  du  uoiliéme  au  onatriéme  Janvier  1717,  igé^ite 
t4  an*,  neuf  mois  &  li  Jours,  il  ne  hSBk  pii  de  grinda  bieM, 
ayant  fait  beaucoup  d'anmtoes  que  Ton  Alt  monter  è  100000 
écus.   *  yvjez  U  Sufflimmt  de  tarit 

SACKUBOSCO  (Jean  de)  doAe Matbdnatldea ,  dam 
le  Xlll  (iécle  ,  fut  auffi  nommé //f/[U\si/,  parce  qu'if  éroit  natif 
d'un  bourg  d'Angleterre  de  ce  nom,  i,ui  a  prélenttnu  r..'  celui  de 
//.•;.'(/j-v  ,  dans  le  dioccfe  d  Vorcli.  Il  <"iudi.i  en  Ton  païs.  iSc  s'ar- 
icta  quelque  IMiis  Jnrs  M  l.-.'.iJ  i' <-l.xfi<rd.  Ei:fuiie,  attiré 
par  ia  réputation  de  celie  de  Paris,  li  lit  un  voyage  en  cette  vil- 
le, &  yconpofa  fon  livre  de  gfhiri  awndV,  que  Clavius,  Pie- 
riu»  Valerianu»,  ElieVinct,  PumeNoidus,  ont  depuis  enrichi 
de  Remarqua*  •  de  Commentaltes,  &  qu'on  n  uaduit  en  diven» 
fe*  Langues.  11  publia  auŒ  un  Traité  dt  Cwmfuta  Etel^JHiê 
ft  mourut  i  Paris  en  tajs t  fdon  qnelqnc»  uns ,  ou  en  12400a 
1145 ,  filon  les  autre*.  Mais  il  ell  Uir  que  ce  fat  en  lajd ,  coan 
me  on  l'apprend  parcetveta  boibate*,  graves  0»  Ton  tonbeatt 
dan*  te  doltn  «H  Trinliaifa dits  Matbntln*.  à  Faite, 

M,  Clrifl:  il'/  C,  ^ur.iti  Jn.a  rjw.-.rr  c.-i!;», 
lit  HatnUJ'c»  liiJiTevil  Itmjura  Ramui, 
Onth  tm  mmm  drdcrat  diviaa  ftanmr. 


SACROVIK  a«>let}mtifditpil*  de*  EdMW,  «Aéft 

aujourdlioi  l'Autunois ,  fitt  auteu  de  ta  révolte  de* Gaule*  eoa» 

tre  les  Roirairs ,  fout  l'empire  de  Tibère.  Pour  nteui  coanlr 
fcs  dclTcins,  il  combattit  nud-téle  parmi  le*  Romain*  contro 

ceux  de  fon  parti ,  qui  le  reconnoilTani  i  cette  marque ,  ne  ti- 
rèrent point  fur  lui.   Cette  bravoure  lui  réùlEt  fi  bien,  qu'il 
fc  rendit  inaitre  de  la  ville  d'Autuii ,  laquelle  étoit  la  capitale 
du  pals,  61  fc  rendtz-vous  de  la  JcunefFe,  qui  y  venoit  de  tous 
côtez  peur  faire  l'es  études,    'l'îbi  re  craignit  alo:'>  de  perdre  le* 
Gau'es.paice  que  ielplus  grands  Si  ignt'urs  dup-  ïsfe  trouvoient 
engagez  i  fuivre  la  fortune  de  cette  ville,  à  caufu  de  leurs  en- 
fm.  Saetovir  leva  une  armée  de  quarante  mille  bommc*.  ob  U 
fit  entrer  Jnrqn^ox  Efdaves  qu'on  avott  defilnea  pour  Ctr*  Gla- 
diateurs, &  qu'on  appelloit  Crupribirrr ,  icibfe  de  lapefanteur 
de  leurs  armet,  qui  étoient  des  lames  de  fer,  dont  ils  feeou- 
vrolent  dtpuit  la  téie  jjifqu'aux  pie/.   Le  fuccés  ne  répord'C 
point  i  la  valeur  de  ce  Général;  car  cette  armée,  qui  B'c'olt 
point  aguerrie,  fut  mi'e  en  déroute  par  les  Légions  Rotni.xi's. 
&  Sacrovir  fut  oMii;é  de  fe  fauvir  dan^  Autun.    Il  en  .''oin'.oC 
fe  retira  fccrtttenii  nt  dan.s  une  niaifon  de  rumpr^gne  qu'il  avoit 
près  de  li  ,  où  il  fe  tua  de  fa  propre  main  .  1  :  lie  J«f««  Chirift 
79.   Quelque*  uns  de  frs  amis  qui  s  étoient  fjuvesavcc  Inl, 
t'cntrciuérent  aulD ,  aprè*  avoir  mi*  te  fieu  i  baMifiNl.  *  Ta- 
cite ,  Jmêl,  1. 4- 1. 19. 
*  S  A  C  Y  (Lotili  de)  Afocat  m  CmiMI,  fin  iKI»  «  17»^ 


SAC.    S  A  D. 

i  l'Acadtoie  Frinçoife  1  li  place  de  Toulî.Jnt  R.  "e.  Li  Tri- 
duAionde«  Lettres  de  Pline  i.'7f un*,  dont  -.1  d mna  Ict  i)U3tre 
prrniirn  livres  eo  i699,  &  les  »•*  »"rrr'!  J; m  ajjs  après  lui  valu- 
rent cc(  honneur.  Cette  Tradu.titîn  tici  c  ilimée  ,  iV  qui  a  été 
rciniprimff  rHsfwur;  foi»  ell  en  trou  volume*  in  Joute.  On 
t'ouM  i  11  iiii-j  ilu  dcuxli'inc  la  Vie  de  Pline  bien  écrite  &  fort 
diîtailiée.  lia  auiii  doonO  UTraduflion  du  Panégyrique  de  Tra- 
Jan,  comoféiiw  le  aAncAsteur.  Comioe  il  n'avoitpu  moini 
■pproroDdl  le  Droit  qu«  Ict  Belles  Lettre»,  il  publia  en  1687 
m  excellent  Mémoire  fur  le  privilège  de  la  Fierté  de  S.  Romain 
de  Rouen.  Il  efl  encor  Auteur  de  la  Recuite  prefcntée  au  Roi 
pir  Icn  Corrcfteur»  &  AuJiteurî  d»»  h  Ch^mlrre  dei  Compte». 
On  a  encore  de  lui  'Ifiiitt  it  i' .hmi:,  ,  '/',  ,  .•.  i-,  Gkire.  11 
Piourm  le  7(5  otiobre  1717  Igé  <)<'  :in<.  \iul:<)i4i-  t«in»  avant 
fa  mi>r; .  il  .1  .oit  recaeillt  &  fait  Knprlnirr  ti,ii'  l'.s  fa^uois  & 
^luir|iRs  nutres  pii'cc»  en  dcuX  vgiuiuii  in  fSîarts.  •  I'«jî3  U 
i:<:  .ii:).v.r  a:  Patii  tyj6. 

S  A  C  ï  (Louislfaac  de)  royei  LE  MAISTRE. 
SAD.  SAE.  SAF.  SAO. 

SA  D  A  T  A  .bourg  d'Efpagne,  fitué  fur  la  rivière  de  RigucI , 
dans  l'Af9gi'»rî,  aoï  cont  •  s  t!^'  la  Navarre ,  &  4  dix  lieue» 
de  Jaca,  vtf.  ::o:l.  On  ic  pj^nd  pour  rancICBIW^iUa >  pe- 
tite viîli  Vilcons.  •  M  .ty,  hiù.  Ctegr. 
SAD!)  U  C  I  .  1.  N  S.  I\ycz  S  A  D  U  C  E'  E  N  S. 
S  A  D  K,  fauik^ic  d  Avignon,  dont  étoit  fortic  la  belle  Lau- 
rr  .  Cl  chantée  par  Pétrarque,  foyet  L  A  U  R  £.  De  cettB  Ciinlllle 
étoieni  Paul  Sade,£véquc  de  Marfeille en  1406; Pohci Sade, 
EvidllC  de  Val&BCn  144s;  Ik  ILlCU«lit>  Slde,  qui,  aprèi avoir 
dtdChaMÎiiedefi^tLaïuciKAt  J!))iM^«.  Auditeur  du  Cardinal 
François  Barberin,  CaracrIerdttFtpe  Urbain  VIII,  Vice-Oou- 
«erneur  de  Tivoli,  fui  &icEvtqmae  Cavaillon  en  iMo,  &  mou- 
rnt  i  Rome  le  15  juin  t6»S ,  énat  alon  dépwé  «uprés  du  liinc 
FdK  de  la  part  du  CotMd  VcBitfta.  *  JniluUBl,  Hj/Ï.  der  Cm-  < 
vernturi  de  Ttv»li. 
S  A  I)  K  1:  L.  /  cï/;  C  H  A  N  H  i  E  V.  \ 
S  A  D  K  U  R  CJacque»;  écoit  ftl»  de  Joefuti  Sadeur  ,  &  d« 
Cuilionrttf  Itin  ,  de  Cb4iilloo-fiut>B«i,  qui  s'embarquèrent  en 
1003,  pour  aller  en  Amérique.  La  fenme  accoucha  de  cet 
eDr.>nt  daoi  le  vaiflèau.  I.e  pére  ft  la  méte  étant  pdria  jwocte 
du  Cap  de  FinUlene .  oii  leur  valllieae  édiooa,  l'eanot  nt  Cut- 
vé.  &  donné  i  un  Habitant  de  cette  câce,  qui  l'éleva.  S'étant 
embarqné  il  fit  un  fécond  naufrage,  &  entra  chez  une  Dame 
l'ortugaife  ,  qui  le  fit  étudier  avec  fon  fils:  il  fut  pris  par  di:s 
Virâtes  en  k.-,-  Il  p-nfa  punr  dan»  un  ttoifiéme  naufrage,. & 
£ut  fauvé  par  un  v^uTl  iu  (]ui  aI!oit  aux  Indes.  U  fit  un  cjuatrié- 
me  naufrage ,  qui  lui  donna  iitu  d -:c>or4cr  i  la  Terrt  Aullralc. 
La  Réiation  de  1*  vie  de  fon  voyage  dan»  la  Terre  Auirrale, 
ti'eft  qu'un  Roman  compofé  par  Gabriel  Kolgni ,  auparavant 
CorJclietdc  Lonaine,  &j>ourlori  Moine  défroqué  à  ULmïve, 
Imprimé  i  Vwman  lÊjatl  iParia  en  169:.  AinQ  on  ne  peut 
pai  favoIrB  Sadenr  eftsD  taonmeTéiltabIc ,  ou  imagiaé.  *  fiay- 
b,  Diâ.  Critii-  édit  de  1702- 
S  A  D  L   r»jfï  S  A  A  D  L 

SADOC  ou  TSADOK  I,  Grand  Pontife  de»  Juif», 
foccéda  l'an  du  monde  3011  &  1C14  an»  avant  Jefus  Chrifl, 
î  Ahiathîr ,  qu'on  priva  du  Souverain  Sacerdoce  aprét  h  moit 
de  1)3. id,  puce  qu'il  avoit  déclaré  Roi  Adonias  ou  Adan:,.i. 
Sadoc  st^oa  contribué  i  mettre  fur  le  thrâne  Salomoa,  qui  le 
fit  tui-mâ.-ne  Grand  Pootift.  «  1.  00  lU.  Habp  eà.  e.  1  Onu. 
ou  PtrtU?-  tb.  19. 

SADOC  ou  TSADOKU,  fouvenln  Sacrificateur  des 

Iuifs  fou»  le  Roi  ManafTé,  fut  le  vint-cliiqaMme  depui»  Aaton. 
[  «toit  fiU  à'jiebiub,  i  qui  a  Owcdda .  i  laiHb  fini  iya&ttwi 
pour  ftaccefleur.  *  I.  OnM.  oh  I.  Piaraitljp.      8.  v.  is.  Tliio, 

G  rmcl.  Sacne  ,  tb.  4a. 
SADOC,  fil»  d'Azor ,  &  pére  d'Achim ,  dont  parle  falot 

Matthieu  en  la  Généalogie  de  '(.Tut  Cluill,  cb.  i.  r,  14. 
S  ADOLET  (Jacques)  Cardinal,  Evcquc  de  L'nipenuas, 

nstitist  5  Mmlv'nïCan  t:t78.  Aprù:,  avoir  .ippris  en  pcudo  tems 

céiiljrc  j'iufeffcur  tn  Ufott  i  l  etrarc,  ii  J»t  de  merveilleux  pro- 
grè*  en  Philofophic  fou»  Nicola»  Léonicéne.  Enfuite  il  fit  un 
voyage  a  Rome,  &  coira  chez  le  Cardinal  Olivier  Caraffa,  qui 
aimoit  1(9  Gen»  de  Lcttici.  LA  U  il  anitid  avec  I  rédéric-Fté- 
Kvéque  de  Salenie,  fit  avec  Pierre  Bembo,  dcpui»  Car- 
dinal; &.  quelque  tcm»  apris,  il  entra  en  qualité  de  Sécretaîre 
auptci  du  Pape  Léon  X.  11  écrivoitavec  beaucoup  de  délicatclTe 
&  de  facilité  ,  &  étoit  tout  à  la  fois  Théologien,  Orateur,  Phi- 
lofophe  te  Poète.  Au  refte ,  il  n'étoit  fufccptible  ni  d'ambition, 
ol  de  vanité:  de  forte  qu'après  que  le  Pape  lui  riit  confère  l'K- 
véché  de  Carpentras  dans  le  Comtat  d'Avigntui  ,  pi-r.danc  un 
vovs/^r  flu'tl  avoit  fait  i  Lorctte,  pour  y  rciidrt  un  vttu  ,  il  l  u; 
bî  fijin  d'un  coBimandcmcf.t  t-xprcs  de  ù  Sainteté,  pour  l'e  riio-d- 
dre  a  I  accepter.  Apfis  h  mort  de  Lcor.  X  ,  il  fe  retira  en  ion 
Ev«cb«.  Clentent  VU,  aymx  fiiccédé  h  Adrien  VI ,  l'obligea 
de  revenir  à  Rome ,  flt  ce  Prélat  obéît  ;  mi»  i  condition  qu'a- 
|iris  tioti  année*  d'abfence  ,  Il  reioiirneroit  à  fon  teiife.  En 
cifet  il  y  revint,  paffa  i  Lyon  pour  y  voir  le  Roi  François  I, 
«ni  lui  témoigna  une  eftime  très  paruculiére.  £nis34i  Paul 
UT,  qui  avoit  été  élu  après  Clément  VU,  voulut  avoir  Sadolet 
à  Rome ,  le  mena  i  Nice  avec  lui ,  &  l'envoya  Nonce  en  Fran- 
ce-,  pi  ui  porter  le  Roi  François  I ,  i  conclurre  la  paix  avec 
Cli-ir't  i  (^uin:.  1a-  Pape  extrêmement  fatitfiit  de»  négociation»  de 
.Sadolet,  lY-Uva  i  la  di^;n::L'  de  Cardinal  en  isj6.  Le  nouveau 
Cardisul  aiTit^a  à  la  conttrcnce  que  le  même  Pontife  eut  avec 

l'Empereur  à  Parme;  &  aprè»  qui- la  paix  eut  été  conclue,  i; 

écrivit  une  HaïaDgue,  de  bmit  iatu.   Depuis,  fc  fectant  caduc, 


SAD. 


13 


il  fe  retira  i  Rome,  où  il  mourut  l'an  1547 ,  £gé  de  7ri  ant ,  trois 
mois  &  (ix  jours.  Il  fut  erierré  fans  pompe  .  comme  il  i  .is  oie 
ordonné,  dan»  l'églife  de  faint  Picrrf-jux  l.iens.  qui  ctuit  cvl- 
le  de  fon  titre.  Le  Cardinal  Ciraili  l.t  l  Orau'on  funèbre  en 
préfence  ilii  Pipe;  &  Iseqise»  (îaîlu  i  n  tit  une  autre  dans  l'égli- 
fe de  faint  L;iurfT;t. 

Dans  le  trms  que  Sadolet  réGdoit  iCarpcntra*.  le  Pape  lui 
ordonna  dt  pnair  r{fo«re»f(flMM  cavi  qui  MofeflMmt  b  Bc* 
ligiun  RéTennée  9c  qui  l'iatroduiroleni  daat  le  Comtat.  Sado» 
Ict  lui  lit  réponfc  qu'il  croyoit  ou'il  étoit  plus  cxpi'Jlt'nt  A'tn- 
plOfer la  douceur,  que  de  prendre  la  voye  de  la  ripucur ,  pour 
le» ramener.  31  itriv-;  ;iitlTi  au  Pape,  qu'il  étoit  lurpris  ce 
que  fi  S»ifit<  té  7(Li'tdi:ir  tuLs  les  jour»  de  nouveaux  privilè- 
ges aux  juif»,  pendant  qu  t::ii-  pcrféculoit  le»  (,ii!h'r!t'n«  Uans 
le»  ouvrages  de  Colomc  z  ,  imprimez  i  tu       j  ,  ii 

y  a  une  Lettre  de  Sadolet  i  Jean  Sturmia<,  iLiiia  laqaelic  an  lie 
ce»  parole»  ;  Ttuttc  letftit  fue ttct^tnj*  prej'n\tt  de  i^it'.tr  Jevtui, 
de  Mtlaackbtn  "  Am*'*  fid  fint  de  tru  fa  -.'tuu  ivamtt  ,  ji 
ftit  MWNArv  fMjt  ht  akm  de  MW  mm  rmr,  Jtjmt  trit 
é^ftfi  à  leur  rmm  t*m  fini  it  hm  ti  fe  défioit  beau» 

coup  de  fe»  lurfiérrf ,  tout  habile  qu'il  îtoit,  &  il  avoit  eti 
même  tcm»  unr  haute  confiance  au  jugement  d'Kiafme.  Voici 
ce  qu'il  lui  dit  en  lui  envoyant  une  partit  de  fon  Commcnciire 
fur  l'Epitre  aux  Romain»,  nilil  mc-rum  »  .  rj  ^.i . /HPtryl ,  quii  ai 
Relii^i'jf.cm  I.f ;i -r j  j. S.ir rti  ^frtinfùS.  fi  m,;  a'.:c  1  r.'''t_fit  /roKiraw. 
Sadolet  .  iiir  ,\/.  S.rju.n,  J.e  pouvait  Luull'jir  le!'  Moiras  dan»  l'é- 
tat où  iii  ttoicnide  ion  icms  ,  parcequ  li»  avoicnt  d<:t;c'nérc  en- 
tièrement de  leur  première  ialUtulion.  Il  croypit  qu'il  falloli 
réduire  tout  ces  divers  Ordre»  i  troil  clifTcs,  en  àtant  pIu(4C 
la  grande  variété  que  le  nombre  des  Religieux.  Sa  pcnfée  é» 
toit  pourtant  que  l'on  fupprimlt  les  Religieux  Mendiant ,  parce 
que  leur  profeflïon  n'cll  point  honnête,  &  qu'elle  cil  contraire 

I  la  fpéculation.  11  n'ap]miuvoit  point  auŒ  les  grande»  richef- 
fes  itct  ÎWréiîtftins ,  parce  qu'il  <"fl  difficile  que  de»  Moines  (î 
tichrs  foitr.t  ^cm  de  Sien.  Il  \  .>u!oit  qu'on  pattagl'ic  tous  CCS 
gfand>  liiitis  en  deux  pâits  duiit  on  devcît  di^rint-f  la  moitié  i 
de  JX  Société»  appliquées  cuntinuelirment  X  i  ;n'l.-i.i;;on  du  pro- 
chain; &  l'autre  aflîgnéc  à  dts  .\lyuic5  d'uut  vit  |V,iitâire  ii  reti- 
rée de  tout  commerce  des  hommes.  Les  Ouvrage»  que  nont 
avon»  du  Cardinal  Sadolet,  font  feize  livre»  d'Epttre»;  divcrGet 
OiiUÔDii  plulîcurt  Poémetj  une  interprétation  fur  les  P.^'cau- 
mei  ft  fur  M»  Epitres  de  faint  Paul  ;  De  fbiUjli>bict  cenklatknt , 

meditatune  in  adverfit  ;  De  itiierU  rtùé  inJiitumMt  ;  De  l'bilofa- 
fbit  Utuàitus ,  y<.  11  a  écrit  d'un  rtyle  purement  cicéronitn, 
&  eil  de  toui  clUX  de  te  icm»  là  qui  ont  voulu  faire  rcvivrv-  ta 
belle  Latinit.5 ,  eclui  quia  le  mieuxréùOî.  Daut  fe»  fcniimcrs, 

II  étoit  doux,  modéré,  équitable,  amateur  de  la  paix,  &  zélé 
pour  la  reforme  de  la  Difciptine.  11 .1  urit  aux  lUjitans  de 
Genève  une  lettre  d'us»  0'/!e  ipr>Utdiiiui-.  il  y  a  imité  la 
manière  J'iirire  de  s.  l'aul  ,  en  LCuitmijçsnt  par  cette  adref- 
fe ,  yaculiu^  Sudàleim ,  £py««6*/  Cmjxnttrati ,  S.  R-  £■  Tit,  Jaiir- 
ai  Culixti,  Preibjt.  Cardin,  juis  itiitraM  BtUtSlmt  Uê^^^- 
(ui,  Cvneiii*  \S  Civibui  Gebemunfibur.  Dèi  le  canoieBoemenc 
de  la  Lettre,  il»  le»  appelle  irrrrr,  &  leur  fouhaitc  la  paik; 
rtar^wt  m  Cbr^ji»  Fratrej ,  pax  vobis  £3*  mbifctim ,  b«c  ejl,  ctm 
Catbolica  lùtlefi».  Cette  lettre  cil  datée  de  'Caipcntras ,  du  i  J 
avril  1539.  Calvin  1  qui  la  lettre  du  Cardinal  fut  envoyée 
à  Strasbouig,  y  C.t  auiïi  t;^t  une  Rèptjnff.  Sadolet  cxcel- 
loit  en  prolV,  iS;  a  allr  z  liien  réi-lli  en  vu;,  il  fcmbie  que  fon 
Curtiui  6t  fon  Ltutem  tiennent  le  premier  ranf;  pirmi  fesPoéfiei. 
li  fait  paroltre  de  la  politeffe  dars  vi  r; ,  il  L  téricux  &  gra- 
ve; malt  11  a  quelquefois  copié  le«  phisiv^  Je  \  irgile,  dm  ta 
ciprimef  l'cfprit;  4  l'on  enuevoit  que  parmi  les  cfFortt  d'une 
lujîiation  fcrvile,  il  a  iùŒi  de  tema  en  teins  échapper  de»  trait* 
de  fon  prrare  efprit.  *  Le  Cardinal  Reuibo.  Paul  Jove.  Cérar 
Capad.  Ffliudut.  SteOBlBiL  De  Tbou.  Sanderus.  Oarinbert. 
Spondc.  SaintcMarthe.  Impcriilis.  M.  Du  Pin  ,  Bibinb^iut 
des  Âuxeurt  Ecci-fiajli^juet  du  AT/  f:ulc,&  diver»  auucs,  parient 
de  lui  avec  éloge.  René  Rapin ,  Rejitx.fut  U  /'«"i/^uf.  liaillet, 

Ît^emetis  dei  Savuni ,  (jfc.  fome  ^.  partie  I,  p.  197.  rj,  iidj.  éJit. 
AiuOî'rdîm  1715.  H0tiTt  i<  Gcniv* t  édit.  de  1:30,  f.  a??- 
l'ciin.  t .  Kiiges  du  Mmma  Smiu,  um  1.  f.  a?  cf  jSdto*  dd(L 

de  Ho.:  iiide  t7l5.  ,.  , 

S  A  I)  t  t"  1.  K  N  S.  .Scie  parmi  les  Juifs.  1!<  ntoitnt  1  «1- 
ftence  des  îuiittaniti  ipiiLtiitiUs ,  l'immortalité  de  l  ame,  &  la 
réfurreaioii  de»  corps.  Pour  le  relie ,  ila a'accorJoleot  avec  le* 
Samaritain» ,  excepté  qu'il»  rarticipoicnt  Itooi  le»  GtcrtCcw  dea 
Jui&  :  ce  que  déteitoient  les  autres,  lit  obfeivoîent  ta  Loi , 
pour  jouir  dci  avantagea  temporel»  qu'elle  prometto.'t ,  &  pour 
éviter  le»  fuppliett  qu'elle  ordonnoit  contre  fc»  trjnfgreifeurs. 
D'ailleur»  ,  il»  rejettoient  toute  forte  de  Tradi:  o-; ,  fv  niant  ab- 
foluœentîa  fatalité,  difoient  que  comn^e  Dieu  t  it  iiv  .ipab!;  d-  fn'- 
re  du  mal,  aulîi  il  ne  prend  pas  l-irde  à  ce'Li  cpat  les  ho-:iir.e^ 
font.  De  !à  ils  concluotcnt  qu'il  cit  en  noitc  vaionté  Je  fane 
le  bien  ou  le  mal.  Ceux  de  Cette  Sefte  éloient  rn  pcflt  nombre; 
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i^ji  elle  é;oi:  compcke  Je  pen'tmne»  de  U  plu»  grande  condt- 
on  ;  &  en  cela  la  qualité  des  Seâateur*  técompenroit  la  quan> 
..té.  Il  y  avoit  entre  eux  &  les  PbarMIciw  ubegnerre  Inrécon- 
citiabICi  cocimc  on  le  peut  voir  dan»  l'Eviilgîle,  où  l'on  remar- 
qoe  I  toute  heure  qu  i!»  fe  choquent.  Au  refte  ,^<l  les  Sad» 
céen»  étoiint  plu»  impies  dans  leurs  docmes.au  moins  il»  n  af- 
feSoient  pas  tant  de  vanité  &  d'hypocrifie  dans  leurs  mœurs ,  que 
le»  Pharifieu».  Joféphe  remarque  que  les  Saducéens  étoitrt 
d'une  humeur  lî  farouche,  qu'ifs  t.-.  vivoient  pas  avec  moim 
de  refexve  entre  eux,  ou'.ivcc  d- f  Htr  aiifecr».  •  Joféplie,  /ia- 
tii.  Juddli.  1.  n-  f  i.  9  fy  1 8  :  I  ï  <  é.  a  :  O'u-rrf  iki  Ju-ft ,  «• 
(,'•         Baroniu» ,  m  ^nml.  'rcirnitl.  SalUn  SSposu^e.  ii --f"- 

J#  DrulJU.'tS'      ^^Jig".  B^Quel- 
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o  Qaclii"^  ont  cm  que  l'H^réOedcs  Suàueéem  avoit 
couiwctvi  sW  teoi*  d'iîfdra».  Quelque*  utra  dirent  qu'elle 
•'«t  fonnte  aptùs  la  Veriîun  des  ocpcante.  Leur  vérictble  Au- 
tMweftS«fc>c.  Oilciple  d'Antigonu),  qui  Tlvoit  240  ant ,  ou 
«aviion,  avant  Ji;l'u3  Clirî.t  Voici  couiiiient  on  récite  que  la 
ChOLo  irriva:  Aniigonc  ^  ).  i:o,  PrélîdenC  du  Sanhédrin  & 
Docicur  de  ia  Loi  dant  la  principale  Kcole  de  Théologie  de  la 
vilfv  Jl  Icfufilen),  cnirignoïc  dan»  fe« leçons  i  (es  Difdplcs,  qu"il 
ne  lallo":  pi?  ft-Tvir  Dieu  par  un  efprit  marcOnaire,  pour  la  ré- 
toii^ji^rilV  ij..  r.::  Ln  r.'.cndoit,  mais  purement  limplcmint, 
par  1  auKiur  ïi  ^  iiinte  iiliale  qu'on  lui  doit.  UewL  du  ia  iii- 
iVifilt  s.  S  ,  !  I  u  liaitbns,  conclurent  de  là  qu'il  n'y  avoit  point 
de  rccui'ipi-nie  aprcs  cette  vie.  (joanticé  de  gens  ayant  donn^ 
dm»  ce  (itacuMot  oo  te*  ippelU  Siddurtuni  1  caafe  de  Sedoc 
dontîli  fuivoieDi  le*  opinfom.  M.  Pridcaai  prtlbine  qne  cette 
Secte  ne  fe  forma  p2i  tout  i  coup  par  rapport  i  Ton  Syd&ine  de 
crii<incf.  Les  Sadducccn*  ont  fait  un  parti  conûdirable  parmi  le» 

iuifi,  depuis  le  régne  d'Hyrcan  jufqn'J  li  rtrufiion  de  Jt<ru''a- 
cm,  &  ii!cmc  depuis  la  difperrton  dt.  J  u:rV.  Secte  :i  fu  j- 

fiC;^  Io:<^;cins  parmi  eux;  mais  ils  font  devenus  odieux  au  com- 
mun dti  jjifs .  qui  ne  le»  tolèrent  plus.  •  M.  Du  Pin,  Cmti- 
nu-ii:^i!  it!  yUi:iinre  ici  Jai/it  *itpttkj  Jfjkt  Qtrijl,  juffit'À pré/mt. 
liiyk.  Diù.Cfit.  Pfidenu,  h0.  iu  fiÊfft,  t»mtyf.n9:  t*- 

S  A  D  Y  ATK'S,  troin<.<Ene  Roi  deLvile»  dehtail»  te 
Mcnnnsdes,  étoit  fit*  d'Ardyt,  è  odI  iirnecéda  fun  S4lo  èa 
aande,  &  6iS  tiu  avant  Jcfus  Cliritt.  La  Lydie  étoit  alors  oc- 
cupée prefque  entière  par  les  CimnKfricn»,  peuple  voifio  des 
Palu;  Alcotides,  que  les  Scythes  avoicnt  chalTez  de  leur  pals, 
&  qui  fMy::Dt  CCS  cruels  ennemis,  étoicnt  encrez  dans  la  BafTe 
Afie,  Artij-s  n'avoit  pu  confLrvcT  que  h  citiltlle  Sar  k>i ,  8c 
Sadyalës  ne  put  les  chalTer  cniiércmcnr  r;r; jinnuir.ç  i;^  ne  lui 
donnèrent  pis  alfcz  d'occupafion  ^o;!r  l'cmpOther  d'entrepren- 
dre la  con<iiJ(>tc  de  Milet.  I.  lnrLL:a  co:i[t:iuellenient  les  Ha- 
bitan»  de  cette  ville  pi.-ndant  ki  fii,  ilci.T;suiaunées defon  régne 
qui  ne  far  i^ue  de  douze  ans,  &  moaruc  enfin  fans  avoir  pu  le» 
îédolrc,  l'an  3;--  du  monde,  6.613  avant  Jefu»  Chtifi.  Alyat- 
fon  6h  lui  fuccéda.  *  Hérodote*  I,  U 

SAEFTINGKN  ou  S AESTINOEN.cftuFoitde 
la  Flandre  Iloilandoife,  quieft  Tor  l'eintioOcbare  occidentale  de 
J'STcaut .  au  non!  de  la  ville  de  Haift.  *  Manr,  DU.  Ottgr. 

♦  S  A  E  T  T  A  ,  anciennement  Bruthvn  Ptvmntvrium ,  Cap 
fur  la  côte  iniSri-lionak  de  la  Calabrc  Ultérieure,  entre  le  Cap 
dell'Arnii,  &  relui  de  Spartivrnto,    •  Mnty.  Diil.  Gtt^. 

SA1-"F.\H,  mot  qui  fignil":^:  m  relui  jui  ufmi  le 

fats:; ,  eft  le  l'uf  nom  li' Abdallah  .Mohammed ,  que  l'on  nomme  or- 
ditiairement  .^ttul  Abios  Si^ib,  premier  Calife  delà  race  de» 
Ab4>ailiicst  qui  commença  a  régner  l'an  13a,  &  qui  mourut  de 
It  petite  vétolel'aa  i3<  de  l'H^giie.  de  Jefu»  Chnil  753.  Il  eut 

Four  niCttfltan  37  CaKfèi  defafiaille,  qui  ont  régné  pendant 
efpace  de  524  ans.  Dès  que  ce  CaJife  eut  pris  en  mato  legou- 
Temetnent,  il  dtfpofa  de  toutes  les  charges  avec  une  autorité 
fOBVerainc,  &  les  partagea  1  fa  famille,  qui  étoit  fort  nombreu- 
le.  Se*  troupes  détirent  dans  h  Syrie  i  plattc  couture  le  Calife 
Marvin  ,  &  prirent  la  ville  de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  flé- 
Çc  da  c^'.ifat.  Marvan  fe  réfugia  en  Egypte  ,  oii  il  perdit  la  vie 
dans  un  fccond  combat.  Ce  Calife  fut  furnommé  S^^ib,  parce 
qu'il  n'obtint  la  paifible  poiFeiliondu  califat,  qu'après  une  très- 
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grande  ctfuCon  du  fang.  Si  un  molTacre  Ijorribie,  ^ue  l'oa^tde» 
OTimiadei  8e  de  leun  adhéran    '        "  '        •    -  - 
S  AIL  fijisSAriË. 
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S AFl B.  Ville  d'Afrifoe,  iiaide  fur  li  cAk  de  J'Ocdia  É 
l'extrémité  de  taPtofliMedeOttqHiaou  Dueala.  Blleeftd^l• 

ne  atictcnnc  fondation,  on  tient  qu'elle  a  été  bitie  par  ceux 
du  pu'w  Le»  AtriquaiM  la  manDcnt  Atfi,  &  le<  Portugais  Âfa- 
f.:.  (Quelques  un<  la  prennent  pour  une  de  ccUes  qu'Hannon, 
Catth  ijj^r.ois .  bitit  en  Libye  pur  les  ordres  du  Sénat ,  &  qu'on 
app.Ua  par  cette  riifon  Liiy  -  Pbni:  Un-:.".  J'îlr  1  bnnres  ma- 
railles  avec  (juntre-vints  &  fept  tourt .  4:  c<jr.:.'  nt  j  lus  dr  rjuj- 
tre  mille  msifnn».  Cv  n'ell  pas  une  viile  totte  a  taule  qu  eiie 
c  ni  1:  i  ■  ij  p  jiRirs  hauteurs.  Du  cAté  de  lOccident 
en  voic  un  ehiteau  un  peu  rcitrv'é ,  qui  donne  fur  une  petite 
baye  011  il  y  a  bcmnowp  de  rocfaen  &  qui  n'ed  aOTiréc  que  cen- 
tre le*  venu  du  Nord.  Cette  vUle  &  toute  la  Province  de  Du- 
goeta  cft  du  Royaume  de  Maroc ,  &  a  taO^emn  été  foictte  1  fe» 
Frlncei;  mali  fur  le  déclin  du  régne  de*  Béblnérinis ,  Muley 
Naccr  Biithen:uf,  de  la  Tribu  de  Muçamoda ,  étant  demeuré 
Milrrc  de  cet  V.ut .  plulicurs  fe  foulevérent  à  caufc  de  fa  foi- 
bliTe,  &  Sa;ie  encra  dans  leur  p^.-.i .  pu  le  moyen  des  Bcni- 
fi/hois.  Citoyens  illudrei ,  qui  1'  r  ;-:rr-nt  t  n  République  fous 
leur  autorité.  L'un  û  entre  eux  11  gouvernant  fut  tué  par  fon 
neveu  Ab.l^rjmc ,  qui  ayant  gjçné  le  peuple  par  fon  crédit  & 
p*r  (on  r.'rr'Tf ,  trouva  moyen  de  fe  faire  .Souverain.  Cf(  Ab- 
tl.jrr  iv  r.'jT'  a  l  v.':,\ca\t  &  fut  afTaflinc  à  fnn  to-jr  par  .'\ly  Ben 
Liu.'.imcn,  auquel  s'était  joint  Vahaya  Ben  Tafiif.  Le  peuple 
ayant  approuvé  leuraâioii  lea  élut  pow  GooTemeiu*,  criant 
que  4f  était  i  eux  qa'll  devait  ft  liberté.  Comme  il*  eurent  be- 
foia  de  fecoun  contre  le*  paren*  du  mort,  Aly  alla  demander 
celui  d'EaiaDiwl ,  Roi  de  Portugal ,  qui  au  comnaenccmcnt  de 
1507.  envoyaCon^Ut  M.indè$avcc  quatre  Caravelle*  pour  fe 
rvudte  maître  de  la  vl"e  .  dant  l'eTpCrance  de  s'emparer  enfoite 
di,'  tout  le  Royaume  de  Miroc.  OonçiSès,  rtj-t  î.-iiv:'-  l  S;"e 
3\  ec  deux  cciii  Ar<)Uebulîcrj  ou  Arhnlétricj  ,  plul-eur'  \'ol!in 
t  lires,  concctta  avec  les  Maures  qu  il»  déclarcri- i.nt  i  A. y  &  J 
Vuhiva,  r.u.-  jour  éviter  ladivifton,  il  falloit  qu'-^^i  des  deux 
pile  m  c^>uv<;cneinenc  de  la  ville  fous  l'autorité  du  Kui  du  Poitu- 
ical.  Chacun  le  «Moitpar  honneur  .1  Ton  compagnon,  &  il  de- 
(««nra eitfin i  'Yabaya:  nnii  la  jaloufic  s'étant  mifé  entre  eux, 
lc«  Portiigato  en  prôiiidtciitlt  bien,  qu'afane  denaâdé  Jet  deft 


du  cMtleaulfc  dnpoitn,  le*  llanrea  fe  vircot contraints  de  Je* 

donner,  &  de  Te  rendre  VaHkaz  da  Roi  de  P^ugii.  Ce  fut 
ainfi  qu'il  fut  maître  de  Saâe,  oix  it  enireeirt  bunr.e  garniroa 
jnfqu'en  1641 ,  qu'il  quitta  la  place  volontairement ,  voyant  qu'U 
lui  cnutoit  plus  1  ta  conferver  qu'elle  ne  valoit,  oatre  qu'el- 
le i^-.oii  i:niiimandéc  par  de»  montagnes  voifin.»,  Ikqgfil  a'é- 
toit  pa»  aifé  de  la  fecourir  par  incr,  i  caufe  <fe  foa  mauvai» 
p«rt:  ce  qui  lui  fit  pri.ndic  la  réfolution  de  rappeller  en  l'or- 
tuga!  les  troupe»  qu'il  y  avoir  ,  aortî  avoir  fi  t  abit'.ie  une 
p  :f:ic  des  louts  &  de»  murailles.  I.c  Ch  i r  1  upeupli  aulfi- 
lù(  de  Maure*  ,  Si  pour  plus  de  :iHcU  a  y  !n:t  un  Cio  j. 
vemear  avw  deux  cens  ArqaebaQers.  Le  paii  d'akntour  c:> 
fertile  aa  btea  &  en  troupeaux  quoique  les  ilabiiana  ne  pr». 
neut  foin  que  de  lew  jardin» ,  qui  l'ont  autour  de  la  ville.  Le 
tiaiic  yeft  affetbon  depaltqne  le  Roi  de  Portugal  l'aabinddn- 
née,  i  caufe  d'un  grand  nombre  de  Juifs  qui  s'y  retirent.  Ce- 
pendant elle  étoit  encore  beaucoup  plus  m.ircbacde  avant  qu'el- 
le  appartint  aux  Pcrtugiit ,  p  jîîquc  les  Kfp.ignols  y  apportoicnt 
i  toute  heure  des  drnp_- ,  li  tuile,  &  d'autres  tnarchandife», 
qu'ils  échangoieiic  cunuc  des  cuir»,  de  la  Cire,  de  i'ioiii£0 ,  de 
la  gomme  &  autres  chofes  du  paît.  *  MaZBOl ,  Uv  ^  t  3.  db 
53.  Th.  Corneille  ,  IhH.  Giegr. 

SAFIODDIN,  fameux  Auteur  Arab',  t'or,-  le  ro  1  oat 
entier  ell  SifimâOay  jùddmstsKttt  £in  jiisL:kki'-J::.  «Ja  a  de 
lui  m  Dldionoai»  fléociaphlqne  donc  Pococfe  d'autre*  Sa- 
.  vwi  fe  lèfvent  fondent  dan»  leurs  Ouvragn.  Dn  autre  S^m^ 
àin,  fils  de  Naphifoddin ,  étoit  un  Médecin  eflébce.  If  droit 
Chrétien  de  la  Scfte des  Melchites ,  &  m^unit  fur  la  fin  do  Xllf 
fiécle.  •  Abulpharage  ,  in  Hiji.  l->yr^Jî.  Poco;!; ,  h  Sp^dnu 
DiSien.  Memaud  de  Dilt. 

S  A  FK  A,  p^tithcurg  de  l'Eflrémadure  d'F.i'pisne,  efl  aux 
conllr.s  d-j  l'oriL^il  .  &  on  l'a  fortiijé  depuis  quelque  tcm» 
pour  l'oppofer  aux  entteptifcs  dej  Portugais.  ".Mat/,  DicSiori. 
Gtcgr. 

S  A  G  (Le  Comté  de)  contiïe  de  fa  ffaufe  Hongrie ,  efl  en- 
tre les  Comtez  de  Gomcr,  de  BaCfoa  ,  de  S'ovi^nd  ,  à-  l.zn 
&  de  BlArick.  Filiedi  eu  tâ  la  capitale ,  &  Je  boute  de  Sig  lui 
dbnne  le  nOMt.  *  Mty,  li».  Gtur. 

•  SAC  âC  10,  SAGAClROftSACRAClNO. 
de  ia  Junillc  noble  de  la  Gazata,  nui  a  éti  lu  rcfoii  très  florif- 
fantc,  mai»  qui  ert  éteinte  a ujourd  but,  elt  .\i.tei:r  J'une  Chro- 
nique de  fa  patrie,  fort  elllmée&  qui  s'étend  depuis  1:7»,  jor- 
qu'l  l'an  I3S3.  qui  fut  l'année  de  la  morr  de  S'Autcur.  V.lir  1 
été  continuée  jul'qu'en  l^g?  par  Pierre  de  ta  Go/.st.i,  fonpîtii- 
ncvcu ,  Abbé  de  S.  Profpcr  de  Rcgio  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
Il  fut  quelque  tems  exiié  de  ik patrie  pendant  le*  trouble*  donc 
elle  fut  agitée.  11  mourut  l^é  feBvbOBfoain.  Gai  PudioK 
le  en  parle  avec  éloge. 

SAGAN:  les  Hébreux  appellent  ainfl  le'Vîcaire,  on  le  Lieu- 
tenant du  Souverain  i*oatifc,  nut  fuppléoit  i  fonOiîice.  &  qui 
en  falfoit  ht  fiwâiooi  en  Pabience  du  Grand  Prêtre  ,  oa  lon- 
OB'U  loi  étott  arrivé  quelque  aeddent  qui  le  mettoit  bor*  d'état 
de  le»  faire  en  perfonne;  ce  dont  on  a  quelqan  exempte»  dans 
l'Hitloire  de  Jofé{*e.  l.cs  Juifs  croyenc  que  l'OOce  de  ces  Sa- 
gan» cft  très  ancien  parmi  eux.  Ils  tiennent  que  Moîfc  ctoit  Sa- 
gan d'Aaron.  M  'eiiru  cr  -u'Kléazar  étoir  le  Ciai;  J  Vicai- 
re d'Aaron,  6c  Phtnées  éc  ilophni.  Vicaires  l'.c  ic-jr  pére  Hc'L 
Il  ell  pailé  II.  ou  IV.  R?it,ct.  1$.  i:  iS,  du  premier  &  du  fé- 
cond Sacriiîcateur.  •  D.  Caliset,  Z>;;7.  rif  h  £:.-U.  Jut.LU./.'ijt. 
d;j  Ptgrnet,  cf P-  297- 

S  A  U  A  .V  ,  Principjaté  de  la  Ba.Te  Silcffe  fer  .'e  Bobcr ,  ap- 
ptttcnoit  autrefois  i  la  Principauté  de  Uiogaw.  Maitcn  139f, 
dan»  te  partage  que  Grent  Ici  bis  du  Duc  Henri  U  Mohuan  ,  elle 
tomba  4  Jean,  dont  le  fi'.s,  nommé  auffi  J-  -:,  «-'é'.-nt  fort  en- 
detté par  fa  vie  déréglée  &  s'étant  ailiié  la  haine  dt;  tout  !e  mon- 
de par  fe»  cruautés,  vendit  la  Principauté  de  Sr.jin  à  Iï:rne;':, 
Eltciteur  de  Saxe,  pour  ssoco ducat?,  liepuis  lors ,  cette  IVin- 
cipauté  demeura  dans  la  JWîifon  de  Saie  jufquei  en  I5;3,  q^..* 
ftlcdcur  Maurice  la  céda  à  Ferdinand,  Roi  de  Bohême.  En 
1553  ,  elle  fut  hypothéquée  i  George,  Mark^'rave  de  Br»îide- 
bo'urg.  On  la  dégagea  derechef  en  155?,  &  on  11  ypot'  -  3  i 
Balthafar  de  Promnitz.  Evisquc  de  Btella-A- ,  dont  ks  hentiir» 
la  gardèrent  jaRiuet  m  ifiaa,  q«*eHei«t«iaban  Roi  deRohé» 
me.  L' Kmpcreitr  Ferdinand  II  la  donna  en  fief  i  AIbnt  de  Wald* 
i^ein  ,  fon  Généraliffimc ,  tt  ccîui  ci  ayant  été  taé  en  i'74 .  elle 
revint  encore  i  la  Couronne  de  Bohême.  I.c  Pri-ee  \V'enccflaa- 
Eufébe  de  Lobicowitz  acheta  en  1646  la  Principauté  de  Saga-;, 
argent  comptant.  .Sa  polsériti  en  a  été  depuis  tni'ijivjn  en  pof- 
fcSion.  Les  principiles  villes  de  ccftc  Prlncij>aut«  font,  &- 
3>t,  Pryi-js  &  Njum'-tur^.  *  Ilencliui,  SO^  Samv.  Luc*** 
iltf.  Citt't.  DiRitnnair:  .-Ulemitui. 

S  :\  G  .A  N  ,  capitale  de  la  Princ-paoté  ic  ce  nom.  e!^  Ctufe 
fur  le  Bobcr  dans  une  contrée  fort  rianti;-  Lî^  sneiensDucs  de 
G. o^aîv  y  ont  eu  un  chiteau,  mais  le  Prince  du  Lo!»;:oit;iz  y» 
l'ait  bliir  un  palais  beaucoup  plus  grand  pius  tna£ciilqi2e.  li 
y  n  dan»  cette  ville  une  Abbale  célèbre  de  Cnanalnea  Reliera 
de  POtdre  de  S.  Augaftin.  Hort  de  la  ville  on  biiit  en  1709, 
uneEglîi^  &  une  Ecole  Luthérienne  avec  la  permiffïjn  de  l'Es»- 
péreur.    •  Difliar.n'ire  Àliemmc. 

S  A  G  A  R  K  L  {Gérard)  Hérétinoe,  nv'f  de  Partie,  •^CJef 
des  faux  Ap^^tres,  dan»  le  XIII  fiéele .  coir.mcncz  vers  !'J3 
J  enfeigncr  de  nouvelle»  erreurs,  fe  vantant  dirr-ter  1;^  M^- 
ir  =,  &  1..:  tout  leur  pauvreté  volontaire,  li  le  étroit  toa-'e  10:- 
i  le  de  vri;i«:.  s'oppofoit  aux  Papes,  (c  eroycit  tjuc  ceux 
i  qui  avoienr  prr  erné  après  fair.:  Sylvc:' r  ■ .  <:t.oienrdc'  iiJtPon- 

*  tifes.  excepte  f'ierrc  Moron ,  qu:  lut  Célcllin  V.    De  ce  faux 

•  principe  II  concluoit  qu'on  n'étoit  pas  tenu  d'obéir  ta.  Décret» 
,  des  Pape» ,  ni  de  payer  les  dlmc»  ;  &  qu'on  ne  doit  pa*  avoir 
!  «latdcfe&eftdaaauaeétlifeqaadaoaaaeéoarie.  Ceblarphé- 
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natcur,  qui  couroit  I»  paib  pw  felUiiedM  pattibi»,  AÇMii 
&  brûlé  pea  de  tem  aprèi.  «Sponds.  4t.  C.  119e.  m.  10.  MO- 
viu«,  ^.  C.  130^  n.  .1.  Pratéole,  J^ndl 
ii  A  G  A  R  1.    OcTcie»  S  A  N  O  A  K. 
SAUDE,  SAGDECH,  încienfiewienf  îi?  s'.'ra  ,  .îi'  j 
ville  de  l'Arabie  Hearcufc,  &  d.iiis  lc«  Ktars  du  Chcrit  de 
kl  Mecqur,  fur  le  Nangcran,  envirtwi  i  vint  Ucca  du  la  loiu- 
cc,  &  de  la  ville  de  Nanpcran.   •  klr.y,  L>ià.  (,-.^^t. 
S  A  G  B  N  A  n  I  S  r  K  U  T  T  A.   r.,«i  is  A  O  O  N  E. 
S  A  (i     s  :  -,  )  ^  (  ir  i  r.  Un  a  donné  ce  nom  i  fcpt  perfoo- 
ncs  Uîuftrcs  pir  leur  prudence  &  par  leur  fagcfle,  dont  voici 
Ict  «oau ,  Ttialé*  d«  Mtkt  i  PUuou  de  MtHUnâ  ;  Btu  de  Prié- 
w;  Solon  d'vffKTtf/;  Cléotmle  de  LMet  Périaodte,  Tyr»  on 
Roi  de  Corinthc  ;  Chilon  de  Sparte  ou  Ltctiemme.    II  y  a  des 
Auteurs  ,  qui  au  lieu  de  l'ériandce  ,  metcrnc  au  nombre  des  fcpc 
Sai;e>,  Mylbn  Lacédémonien,  ou  ABiiihnrûs,  Si)'-^'"  CesPhi- 
lotophes  ne commcnciircnt  i  jHjrttr  le  nwm  ilcs  \c]>i  Saf^cs  dut:  la 
troifK-me  annte  de  la  XLIX  Ol/mpiade ,  ffii  ans  3\ant  |--fus 
Chril't.    PluCarque  écrîc  qu'il  y  eut  (oùjoun  une  grande  t\>rrL- 
fpondance  cn:re  ces  Sage*.  &  qu'iU  ne  s'enueteooicnt  jiuiais 
que  de  D>atiétc  de  Philofophle  fie  de  Morale.  Quelques  un»  ont 
cru  qu'OQ  defoit  aïoùUT  au  nombre  des  Sages,  Epiménide  de 
Clâte,  oui  TifOiteDniilDettB»,&  que  faint  Paul  cite  dans  l'KpItrc 
àTtae,».  t.  V.  n,  Oaifiût  le  même  jugement  d'Efope,  leur  con- 
tempori:!^,  dant  Socratc ,  Tuivant  le  témoigna^ie  de  Platon, 
TODio.t  '.jiLT:  te  donner  la  peine  de  traduire  quelques  fables  en 
vt-rs.    La  fcntcncc  y>iJ;  naurn  eft  attribuée  par  Dioeéne  LaSrce 
i  1  halis:  par  Ovide  à  l'ythagore  ;  par  Plutarquc  i  Efope.  l'osez 
chacun  des  Sages  i  leur  article,  dani  l'ordre  alphabétioue,  •  Saint 
C)?rille,  l.  i.  cmtra  Julianwn.  Plutaxque. 

SAGESSE  ou  SAPIENCE,  titre  don  livre  de  l'An- 
t'itn  ltinr:e:-.t,  que  ion  attribue  1  Salomon ,  félon  le  fenti- 
de  laint  Cypricn,  de  latnt  Augullin  ,  d'Origéne,  itc.  Le»  Ver- 
fions  imieunet  é.  Ie«  Rtbblm  reconnoiflene  aolB  ce  Roi  pour 
Aniettr  de  la  5og<JJe  ;  iidaiimoiiu  ce  livre  n'a  point  été  écrit  en 
IJ^ieu ,  n(  mis  dans  leClMm  àea  Jnifs  :  il  eft  ceruinement  d'un 
Juif  Hellénifte.  qui  vivoiC  ippaioincnt  ven  le  tems  des  Ma- 
chabccs.  Saint  Jérôme  remarque  q«c  It  ftyîecn  cfl  foit  diffé- 
rent de  celui  de  Sjlumyn  ,  i5l  ijue  [-'.ulicur*  i  actiib'joitnt  i  i'hi- 
lon ,  ce  qui  fe  doit  eniendxe  d  un  Pbilon ,  plus  ancien  que  celui 
dont  0OU5  avons  Ict  OiURM.  *  M.  Oo  FtD«  D^fm.  IVOta. 
fur  k  Pib'-. 

S  A  G  ]  ;  S  r  A  N,  S  A  G  :  S  T  A  N,  ou  S I  G I S  T  A  N ,  Province 
«le  Perle  qui  fuc  luuefois  la  Urangiane.  Elle  aboutit  du  Septen- 
ilOB dtt  Couchant  i  l'Afie,da  Urantil'Andnfieoil  dimAAt 
da  Midi  i  une  partie  de  It  Gédiofie.  Annile  fiilt  SIfttn  h  Ct- 
picalc,  &  la  prend  poarPri/'ttd/;,  ville  ancienne  de  la  Drangla- 
lie«  mais  SlQan  &  Sigiftao  font  deux  Provinces  diiliaâes.  Ses 
avtret  ville* ,  félon  le  mémeAnanlc  'on:  n:^iiy ,  qïiS  (  H  \s 
de  Pcolomée,  Canaâ,  MuUte,  llacha^:  qui  [^junoit  ïmc 
l'imdetine  /triritU  -,  (c  Ti:;;(>t'iïn  ,  lîont  Marc  Foi  tait  le  ijuiiié- 
4c  le  JLTn;i--r  R<<y:..M:  :\'r!V  du  r.-ité de  l'Eil.  Ce  païi  eft  tel- 
Iciucnt  thi/gc  du  moiiug';-  :  ,  ij  i'  î  pt-ine  laifTïnt-elle»  le  cours 
libre  i  la  riviore  de  Drange  on  ,1  I.r:tr  j  c-,  ' iiii  tirag^.fi  11- 

trouve  celle  d'Atbor»  Kub  ,  où  W»  Vciilî  iJortnl  i  gardent  en- 
core leur  fi:u  fncré.  Le  S.igeflan  cil  fujct  au  Roi  dePctio,  dt 
BL-  produit  pis  beaucoup  de  vin.  On  y  trouve  du  plomb  noir, 
l-cs  Ihbituïs  vivent  i  la  manière  à:,  Puda.  *  Davlty,  Etats 
rfu  Th.  Corneille,  Diâ. 

S  A  G  I  T  r  A  1  R  K  ou  A  R  C  rf  E  R  ,  l'un  des  douae  Si- 
gnes 'lu  /a-iaquc  ,  où  le  folcil  tntre  au  mois  de  novembre,  cl't 

.  léprifcnti  moitii  hoirnic  !:  noitié  cheval,  tcniint  un  arc ,  &  ti- 
rant une  lU'chc  ;  cj  .nuntre  la  vloleocc  du  froid  ,  d  la  rapi- 
ô.'.é  des  ver.:s  qui  rifjccnt  en  ce  mois-là.  Lis  Kahlci  Llifcnt  qur 
c'd':  Chiron  le  Centaure,  ou  ftlon  (juilcui-;  uns  ,  i:in:n<,  ou 
Critus.  fils  d'Euphéme,  Nourrice  des  Mules ,  lenuel  s'étint  a- 
donné  à  la  chisTe  fur  le  MoBUPinuffe,  fut  tprèt  n  bmI  plied 
•Jajii  le  ciel  en  favenr  de*  ISuSit,  *  Nanll*  Cornet  oa  NofI 
Je  Comte,  i^M-  Hygin,  AjSrmtmUtn  Pei'tic9n,  I.  a.  n.  i;. 

SAGITTAIRE,  S<i?ittsnui ,  Evi^que  de  Gap  ,  &  Salo- 
niii*  Evfque  d'Ambran,  frïrea,  furent  accufez  dms  le  fiiiéme 
lléde  de  beaucoup  de  concttSoni  &  de  meuttrf  s .  &  entre  autres 
cri-Ticj,  d  ctrc  venu?  avec  des  gens  armeï  dans  l'églife  del'Ev*- 
que  de  Saint-Paul-Troii  Chitcauj ,  d'avoir  dilchlré  fes  babit? , 
ti  avoir  battu  les  Miniltrf^  <]yi  le  ûivoicnt  i  l'autel ,  &  d'avoir 
emporté  tout  ce  qu'ils  t^ouiit  trouvé  dans  fa  maifon.  Sur  cel- 
te accufacion  on  célébta  en  $67  ,  un  Concile  i  Lyon,  où  ayant 
été  convaincus  de  cej  eicè*.  Ut  fiuesc  dépofes.  Apiè*  cette 
dépoQtion.  ils  etuent  iccounaiiPape,qai  Inouîift  lei  réoUit, 
fans  èae  io formé  de  VaÊtàxn.  Ut  revinrent  en  France ,  où  le 
Sot  ConcruconfeatftilcwrétAHAment:  enfuite  de  quoi  ifs 

*  ne  fe  gouvernèrent  pas  mieui.  Quelque  tem»  apr^s,  l«  Lombirdi 
«vint  fait  des  irruptions  dans  leurs  païj,  ils  fuivirentMummol. 
qui  alloît  les  combattre,  &  fe  vantèrent  d'avoir  tué  plufieurs 
Barbares.  Cc«  ro^chans  Evéquct  vécurent  depai'<  avu  l  i  i  iC 
me  licence  ;  mais  en  5;9.  Contran  alTcmbla  contre  eux  un  Con- 
cile i  Cha'.Iao  ,  oii  fur  l'accufation  ùa  crime  du-  léze-Majerté,  ft 
deln  aucoup  d'aurrcs  méchantes  actions ,  ils  furent  une  féconde 
fais  dépotcx  dt-  l'épifcopat,  &  enfennez  dans  un  monait^ire  en 

'  Bourgogne.  Ils  t'en  fsuvérent ,  fiirent  longtuns  va^bonJs,  & 
nouruicHt  enfin  mifénbkmenr.  Sa^ia-nire  fitlttt  le  parti  de 
Gondetttttd  contre  Contran  :  &  après  la  prifede  Coofflinge,  il 
eut  U  tête  coupée  par  un  Soldat  en  585.  •  Grégoire  de  Tours , 
J.  "4.  r.  17.  l.  5-  t-  îi-     7-      31-  Baronius,  in  Anml. 

*  SAGITTAIRE  oa  S  A  G  I  T  T  A  K  I  U  S  rjean 
Chrillfriedî  T.i^u.\  ^  Uri  ha-.v  ic  kpt^-i/.rc  iSi:.  llpfrdilfcs 
parent  de  bonnt  Ik-utl-,  mais  GsîParJ  Si,-ii;ïtius  fon  coulin  & 
pOre  de  celui  qui  r.ii: ,  fc  Lh»rj;cî  1  de  fon  éducation.  Il 
hiUtat  aa  tel  Maltic  de  tett  ptugik:ii ,  qu'ea  1636  ilfucenéUit 
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MqMner  ttic  applaadiarcment  l'UniverCié  de  lèna.  tn 
ld«I,  n  fHtraltSoiu-Kcaeur  de  l'Ecole  JUultrc  i  la  Cour:  dcuc 
ans  après  Retleur  du  Collège  de  léna ,  de  i  qwlqne  tems  de  14 
ProfelTcar  en  lliltoire  &  en  l'oeOc.  En  idsit  llfillsppcllè  pour 

Surintt-ndauf  à  Orfamunde,  S  fr  fit  l'année  fuivanic recevoir  Do- 
cteur en  riKoiogiL-.  tin  il  devint  Surintendant  gi;itèral , 
};rti:nirl'réd;cateurdelaCout,ét  AlTeffeur  du  ConliDoirc  1  Al- 
(ci'.bout^.  Il  mourut  le  19  février  i6t9.  11  publia  les  Ulfputes 
foutenuesa  léna,  fous  le  tUre  d'Oriuin  lewrft.  11  laîlf'mbla  la 
plopin  des  Oeuvres  de  Luther,  &  les  fit  imprimer  lt.  lul  vc  t>- 
mcK  II  indtliiît  en  faveur  de  ceux  qui  ^'entendent  le  La- 
tin. letOesvietde  ce  Doreur,  en  Allemand.  '(-,•.  ihà.  U- 
mo.  ML  Matlen  i'rti^T.  funan.    Gafpari  Sa£iH.iru  liigtrtui» 

SAGITTARIUS  (Oirptrd)  Doftcoren  Théologie,  Hl- 
Aorten  du  Duc  âc  Saxe,  A  Profeffcur  en  Hiftoire  dans  rCllJver> 
ûté  de  Hall,  naquit  3  Luncbuur^  !e  15  de  fcptembre  i6*3  ,  do 
Gitfi'wd  Sifiittanus  Miniliri.'  ,  &  de  Caib^rine,  fille  de  jTdafAiw 
Jordan,  aulfi  .Minillrc.  A;i:è»  avoir  fiit  fes  clatlcs ,  il  s:l.i  rtu- 
Uiti  à  Lubec,  où  li  commençai  écrire  fur  |uiUn  di-s  iNoce* 

3u'il  publia.  Il  alla  cnfultc  »  A  :>  ;i::>ûjr(^  Liudicr  vher  un 
e  fes  coulînt  ,  où  il  écrivit  quelque  ctioi'e  lur  les  Oracles 
&  fur  les  Soullet;^  des  Payen*.  qu'il  augmenta  daat  l>  fuiw 
&  qu'il  mit  au  jour.  Il  fréquenta  depuis  la  plupart  dci  Uid* 
verfitex  d  Allemagne,  &  pafla  mèmcjufqu'en  DaneisaWk,  &  fut 
fait  Doâeur  en  Phllofophie  à  léna  en  16:1.  Ba  1074  t  lea 
Ducs  de  Saxe  le  firent  ProfcITeur  en  Hiiloire,  par  l«  coiif'ili 
du  Chancelier  Thomas  Altembourg,  i  qui  il  avait  dL'd:L'  un  Ou- 
vrage fur  les  Portes  des  Anciens.  Cette  dîçr;;:»!-  n'impcci-a  pai 
t;u  il  r.e  voyageSt  encore.  Etant  de  retour  1  Icna,  1!  contmui 
d'expliquer  l'Hirtoire  d'Allemagne ,  fut  fait  Ucileui  en  Thco- 
logle ,  &  fc  maria  le  même  jour ,  favoit ,  le  14  mal  de  l'an  i678> 
Illt  encore  quelques  voyages  en  Saie  &  dans  la  Thurlogej  & 
attaqué  d'une  fièvre befttqne.  ilawiniitteaca.a<éf  mwndB». 
Il  donna  par  fon  teflament  i  l'Acadtele  ton*  ft«  livie*,  uiuen 
fes  médailles,  &festiierres  précieufes,  &  tous  fes  Manofcritsl 
l'Abbé  Scbmidius.  Entre  fes  Ouvrages .  il  y  a  la  fucceflton  d«« 
Prince?  d'Ora-j»?  'rfLju'J  Guillaume  111, impinr..';  ï  lénat-n  ii5jj, 
lHl-'oiro  di-  ia  vil^c  Je  Hsricrwyck,  pub..<je  d^ni  la  in^rae  viile 
en  1674.  &ce  qui  pc^t  patultre  flngulierde  la  p-rt  d  un  Luthé- 
rien, l'Hiitoire  de  fjint  Norlert,  qu'il  donna  en  u:,?^^,  c;uun 
n'ira  apparemment  p*»  consulter  poar  parler  dignement  de  te 
faint  Prélat.  •  Voici  encore  les  titres  de  quelques  uns  de  fes 
Ouvrages,  Cemminr^iii  deyUa,  Scriptit,  J^ditunibiu,  inurprctt- 
Hu,  leSssw  «ffMc  ImtÊSHim  Pimiii,  Tlrmii  Cictniàti  CW* 
■iMat<adt£^a»nratfiif /antaHsiif  Qitep«iu>,  <nfMipr«tn'aÛs 
eultria  faciiis  excerf-fsdi  raSio  eftrtdîtUT  ;  Hdietii  tt'r*  ncrtU 
TulHa  M.  TuSlii  Cictnfiis  fiiig  ;  NucUut  HifiorU  Gtrmmkx  ;  An* 
tiquitatft  Gtntitifmi  Ciriftiamfmi  Tburingki  ;  AntifUttattJ  Du- 
CjîIux  ïïwin^'ii;  Originel  {j*  incrtwuata  Suleit  Ltituturgtnjts  ;  De 
mtHipedatibu!  i'etcrtm  ;  Hijïeria  Lufatia;  Hiâma  Halhetfttuiiettfiti 
Hijloria  awifua  Noribii-ga  ,  c?f.    •  Jo.  Andrs  Schmidll 

ùnnmtntarius  de  A'rta      Scri^iii  Sagitiarii ,  H\/htici  SaXtnkifJ»' 
1713.    Le  Père  Niceron,  Mcrturiret  pMT  finir  à  tB^  Âf 
Ihmmet  lUujlrei ,  trmt  4.  f>.  2:9.  îs' /"if. 

SAGON  ou  S  AGONE,  ville  deCorfe.  ifccEvécM 
futfragant  de  Pife ,  ell  préfcntenent  détruite.  LXrêqiK  fait  b 
rélldence  dans  un  bourg  voifin. 
SAGONTE.  Kpyf»  S  AGUNTE. 
S  A  C  O  R  A ,  ancii^nnemcnt  r^yninr ,  petite  ville  ou  bouTf 
de  la  Romanie.  Ce  lieu  ell  entre  SiTopoli  &  Siarnara,  fur  le 
Golfe  de  Ssgora,  nommé  ancieniument  Il>;)macusSimi.  *  Ma- 
ty  ,  I-h:2.  t,  «gr, 

.S  A  G  R  A  ,  rivière  dont  parle  Plutarque  dans  !t  de  Paul 
lini.le.  t  ùtoit  une  riviirc  dc  la  Grande  Gréte ,  chez  les  l.o- 
crcs  Eplzéphyriens.  On  la  nomme  i  ptéfent  Altrc,  dans  la  Ca-> 
labi*  Ultftiewe.  £11»  fis  n  ddchuger  dass  la  Mer  IffiKrant. 
*  LdbiB,  nUtt  Gi»gr.fiÊr  lu  Fict  dt  Plucu-qnc. 
S  AGRAB  ou  ZAGRAB.  K«j#»AGRAM. 

•  S  A  G  R  A  I)  A  (La)  petite  rille  d'Bfpagne  dans  le  Royan* 
me  de  Lt^on  ,  au  fud-fnd-oucû  de  Salafflanque,  dont  elle  tàé- 
loigriLe  d'tnsiron  fcpt  lieues. 

•  S  A  G  R  E  petite  rivière  dc  la  Tirtarie  Cfiinée.  Elle  prend 
l'a  fourte  i  trois  lieues  de  Mancup  vert  K-  r.ord,  cuulant  de 
i  ei^  a  i'ouelt.  elle  décba^e  dan*  le  Golfe  de  Nigtopoli.  *Mft- 
ly,  IM3.  Gap.  JalUoi,  Cmt  étt  ttut*  A  rAnfdrt AfZW»  « 
Eurtpe. 

•  S  AORE'OO,  nom  d'une  detpitts  anciennes  familles  Noble» 
de  VeniiSs.  Klle  a  produit  de  grands  hommrç ,  cnue  auues  Jeaa 
Sanddo,  qui  diant  Procwicw  de  S.  Marc,  iiit  élu  Doge  de  Ve- 
nife  en  id7S.  Son  éleftfon  n'dtant  pss  du  ^oût  du  peuple,  il 

fc  démit  de  fa  dignité.  &  on  choifie  i  h  piace,  en  1676  Nico- 
las Sagrédo  de  la  même  famille.  En  171 1.  o::  en  At  un  Provéditeur 
général  dans  les  Mer?  de  Ixvant.  On  a  de  Jean  Sagrédo  Cun- 
'r.tntarii  Hijloric:  a-  Iw.^rristtribus  Turcicii.  *  Gr.  DiS.  Urùv.  HtlL 
Ameloc  de  la  HoulTaye  ,  IUft.  du  Gtwsem,  de  l'mift.  Mertttrt 

•SAOREZ  ou  SACRES,  petite  vile  de  Portugal , 
J  i'is  \  RoyauBie  d'AIgarve,  près  du  Cap.  S  Vmcint.  Elle  fut 
londéc  vers  le  commenceseoc  du  XV  Cède  par  Dom  Henri,  fila 
daRsIJemL  CeFriM«almai<le  Otour  de  cette  ville.  &  en- 
mpolt  de  li  dei  ûmm  dieitber  dei  tome»  nouvelles  pour  pé- 
nétrer dans  les  Indes  Orientales.  Cene  plue  eft  u  bon  poiC 
de  mer ,  très  bien  fortifié,  &  pourvu  d'une  nonbuenfe  artin*- 
lie.    On  l'efline  une  éct  meilleures  du  Royaume.  •  Colménar, 

S  A  G  U  K  N  A  V  ,  province  de  la  Aûuvelle  France  en  A» 
mérique,  el^  arruféc  par  un  fleuve  de  ce  nom,  qui  tedOflfltltt 
paâit  &  9"^  ^'^  décharge  dan*  celui  de  SalAMlatuenc. 
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»  »  (j  U  M  T  r ,  &iguntum ,  granJc  &  «ncienne  ville d'Efpt- 
mne  tvo-i  fait  alilincc  avec  les  Koinains,  dont  fu  Habitaoi  < 
foutîr.rtiu  k  paru  en  Lfpasnt  contre  le*  Carthaginoi».  Anni- 
lui, '<;Cna->l  de  ce*  Jtinitrs,  atnégea  Sagutue.  Le»  Saguntin» 
avilit  .outcnu  le  (i.'gt pendant  fcpt  ou  huil  mois,  ptcSet  de  la 
riiiiine .  &  liITezdea  Wént^'U» foufl roieni  depail  û  longten». 
aliunisrcnt  au  milieu  de  lewr  viUe  uu  grand  feu,  dani  lequel 
lu  «lapait  Te  précipitèrent  avec  leun  feomes,  leun  enfin» ,  & 
toDC  ce  qu'ils  avoient  de  plus  ptécteuz.  Ceux  qvl  relièrent  fu- 
ient patTc/.  ,iu  t'A  de  l'ë^ii^c ,  ic  la  ville  pillée ,  folU  le  confulat  de 
1».  C'oriHiiiis  ScipiLin  &  de  Titus  Seiapronius ,  l'an  536  de  la 
fondifiijri  de  Rome,  le  218  avant  Icfus  Chrill ,  qui  tlt  celui 
ijuc  I  (^111  t  jiiipic  pour  le  premier  de  la  féconde  guerre  PuiiiLjue  • 
&  (tloi;  ù  aiiîn  ;  ,  à  la  tin  lU-  l'annC-e  précédente.  Depuis  ce  tcai!, 
Sagunlc  fm  laffc,  &.  rcndruituiiclleétoitfc  nomme  aujourd'hui 
Mc-r.'.irt  ou  Murvi.dia.  *  i  lorus,  /.  2.  f.  6.  Titc-Live.  Poly- 
be.  l..irri;iL-.  Sirûbon.  Oroic.    M.  Du  l'in  ,  llijiirrit<u  pnfants. 

S    G  U  S ,  Dieu  des  Sabins.   Cbtnbtz  S  A  B  U  S. 

S  A  H.  S  AL 

•ÇA  HA,  SÇAHAouSUA.  Ifraîlite  de  la  Tribu  de 

O  Juda,  père  Je  Méhir.  11  en  ilt  tViit  mention  1.  nrcni;;,  ou 
Ttri  i>.  ch.  4.  V.  11. 

•  S  H  .•\  G  ()  N,  pititc  ville  d  RCpaune  dans  le  Royaume 
de  i.jun  ,  fuu  L  au  bord  ^1  une  rivii're  qu  on  nomme  A'ea,  dans 
une  criiiip^gne  fertile  avec  un  bon  cb^ieau.  *  Culménu,  lit- 
litti  ^  Aj/  j^'ric,  f.  169. 

SAHAGUN.  SAN.FANGON. 

S  A  U  A  &  A,  ptitleite  rAiU«M  doK  die  «aia  MiMOOafdé- 
nUe.  Elfe  emrnam  du  dm  de  rOeeldent  â  ta  e6tt  de  l'O- 
céan, ob  font  les  Habiuns  de  Non .  d'oii  elle  s'étend  le  long 
de  la  même  cAte  jufqa'i  la  rivière  de  Sém^a.  Du  c6té  de  l'O- 
rient elle  va  jufqu'auz  environs  de  la  ville  d'Iiluacat,  &  juf 
qu'aux  frontières  du  Royaume  de  Gaoga.  Au  Nord  elle  a  le» 
défcrti  du  Jlùcdulg'rid.  &  au  Midi  le  paï»  des  Ncgret.  C'eft 
la  I.ib/.  ir;uii',utc  de  Pcolomée.dan»  liiquellc  il  coti],>rcnil  suffi 
ia  NumiJie  Je  la  iî^iîe  Kiliiopie.  Le  Sahara  e!l  uue  «.rnr  fort 
fiériL-  &  fort  piuvre  ,  qui  ne  contikHt  que  des  dtkrts  -.itidci  & 
fablonneux,  &  k-  plut  fouvcnt  iababitabi«s,où  l'on  fait  quelque- 
fois cent  &  deux  cens  lieues  fans  trouver  une  goatted'eaii.  fijet 
Z  A  A  a  A.  Ainfi  les  habitations  y  font  oèt  rarca,ft  fort  éloi- 
ntm  les  ttoei  des  autres ,  en  des  lieux  oti  il  jr  a  quelques  ma- 
nii.  &  ob  l'air eft  plus  tempéré:  ceux  qui  y  demeurent  font 
grolhers ,  &  tiennent  plus  de  la  Mte  que  de  l'homme.  Les  ha- 
blLitions  les  plu;  conlîdérablesdupals  font  vers  la  partie  occi- 
dentale piè>  de  î  (ké.n  &  du  Nigfr,  N'en  ,  Svn.ga,  /.uenziga, 
'J'crg.i  ,  I  tmpta,  llerdi  ;i,  (.iga^:.!,  Aui^cia  iV  L-rrc.  Kn  quel- 
quc>>  unes  il  y  a  de*  .•■.ux  I  rmrz  de  murailks  de  ttrre.  Les 
peupVsde  cette  paT'.ii  occidentale  du  i>ah.ita.  éroient  ancienne- 
Bifnt  aj-ptlitz  i".3'  i!A  fii ,  de  Salia ,  iil-  <Il:  Chus,  qui  s  y  habi- 
tua, 8t  ceux  de  la  partie  orientale,  tutù-.nn,  de  huihouPut, 
fils  de  Cani,  ce  qui  ùi  que  les  Anciens  apm'llérent/'u(i<;;a  la  partie 
dTAirique  qui  nu  depuis  aonate  lu  Lnf e  Cyiéntfque.  U  n'y 
•  dans  l«  mata  al  ilviéret,  ni  fintiioca.  ni  aucune  eau  que 
celles  d<«  hcs,  on  de  quelques  puits  falez ,  qui  font  fi  rares , 

Sue  les  MatdHUids  qui  purtmt  de  Nooiidie  pour  aller  au  pals 
esNieres,  outre  les  chameaux  qu'ils  mènent  chari^ez  de  niar- 
cbandiies,  en  ont  encore  d'autres  oui  ne  fervent  qu'i  porter  de 
l'eau.  Cela  arrive  particiliïjr'.mi  ne  lc.ir!i;iri'i  veulent  aller  du 
R.iyiume  Je  Fez  i  Tcinout ,  ou  .le  exiui  Je  I  rémécen  a  A,^a- 
dct ,  ou  quand  ils  vont  au  Caire  par  un  cheTiln  qui  ttavcrfe 
tout  ce  dilicrt  ,  &  qui  p.ill't.'  le  long  l'  im  i;nn  1  1:.  :  ,  doni  Ira 
bords  font  tiabitez  pax  les  Nègres  de  Ccu  de  Ciotlian ,  qui  font 
de  la  BalTe  Ethiopie.  Sur  cette  route ,  principalement  fur  ceUe 
de  Oeneoa  &  de  Tombut ,  il  (ê  trouve  quelques  puiu  que  l'on 
>  creufes  danc  le  défcrt ,  Se  deycnrqmle  (aUeae  ks  comble, 
on  les  environne  par  dedans  d'os  dechamean,  finie  de  pierre, 
&  on  les  couvre  de  U  peau  de  ces  animaux,  parce  qu'autrement 
un  vent  d'Orient,  qui  s'élève  en  été,  It  qui  transporte  les  fa- 
bles d'un  lieu  1  un  :uirre,  en  feroi:  remplir  ces  puiti.  L'orale 
ell  qui  liiueloi»  fi  v;^j::  i):  .  que  les  hommes  &  les  chameaux  en 
font  aLcnlnez  ,  fi  eu  dcnuurtnt  couveiis  de  ia  hauteur  d'une  pi- 
que; ce  iji;'  1  y  :i  de  ûilieui.  c'cll  que  bien  fouvenr,  quand  les 
Voyageurs  ;iiiivcnt  aux  endroits  où  font  ces  puits,  ils  ne  les 
peuvent  trouver  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  fable  qui  les 
couvre,  de  forte  qu'ils  meurent  quelquefois  de  foif.  L.efeul  re- 
mède du»  cet  extrême  befoln ,  cft  d'<gorger  leun  cT 

Eour  boite  l'eau  qui  cA  dans  leur  ventre  ;  car  quand  en 
olvent,  ils  boiveat  pour  douze  ou  quinze  jours,  le  Ans  cela 
nn  ne  aourrolt  faire  ce  vojrape.  Cela  fupplée  au  deSkut  de  l'eau, 
jufqu'i  ce  qu'ils  vienrient  aux  lieux  ou  il  y  en  a,  s'ils  ne  meu- 
rent en  chemin,  l.cs  faifons  ne  font  pas  femblable*  tncc  païs 
toui  les  ans.  S'il  pleut  depuis  la  mi-acùt  .'urqu'cn  février ,  l'her- 
l>c  y  croit  en  abondance,  &  il  y  fait  bon  pour  ks  troupeaux  qui 
paîifent  le  long  des  lacs,   truand  les  Marchands  font  leur  voya- 

Seaprcs  ces  pluyes,  il?  ont  l'avantsgc  de  trouver  pluficurs  lacs 
L  quantité  de  lait  &  de  beurre  i  grand  marché;  mais  (i  elles 
manquent,  ils  foulFrcnt  beaucoup,  anflli  bien  que  le»  Habitans 
du  pals;  outre  que  ces  nchrrenes  font toûjonrs accompagnées 
de  ^ran  ds  veiua  ipil  tranq>orteot  des  monts  de  faMe.  La  rrcolte 
du  Sahara  eft  fort  petite ,  parce  qu'on  n'y  féme  que  de  l'orge , 
encore  n  cft  ce  pas  par  tout,  ce  qui  bit  qu'On  y  vit  Biiiinbte- 
ment.  «  Marniol  ,  D:hr.  de  l'^/HsM,  tsm*  t.  1.  I,  f*.  tS  ff 
1.».     fh.  CoiiKiltc,  Jj.,a.  atcgr. 

S  A  11  I  1) ,  p,  ï,  ,jue  Itî  Ancien?  ont  nommé  la  Haute  F.i^-jp- 
M.  Il  s^cienJ  il<ruit  les  Bugihens  ,  jufqu'su  Caire,  &  va  du 
i^MmrquctiATne  &  AiTuan.  On  Icnommoit  3nc:e?inernent 
JbttaJt ,  fetan  Sanut .  de  iJjébes  U  capitale ,  autrefois  liégc 


S     A  G. 

dct  Rois  du  pals,  ttanfponé  depuis  à  Memphis,  cnfuite  i  Aie- 
xaudiie ,  &:  de  là  au  Caire ,  qui  el\  aujourd'hui  la  ville  princi- 
pale ndti  l'.ulirnent  du  Sihid  .  mais  auflj  de  toute  l'Kçypte. 
L'itle  d:  M..  1.;.  L.:  J.^;.i  et  piï^  ,  .lufii  bien  que  les  villes  de 
Géza,  de  Muh.iil3ca,  de  Chai.cha,  de  Jvïin.phii,  de  Ihétxs, 
de  Suèa ,  de  Ikthfamés ,  deMuhailira,  de  Beriisvsif ,  ancicr.ce- 
nentGam,  d'ilermapolitainc ,  de  Munie,  d  Eliluoi  ou  Fijiun^ 
de  Maufioth,  d'Azioth  &  autres.  Un  y  voituafi  Jet  j 
&  les  pyramides  qui  paiTcnt  pour  une  des  nerveillea du 
•  Uavity,  Egjttt.   Th.  Corneilie,  Diâ.  Gé»^. 

*  S  A  H  ID,  ville  de  la  Haute  l£gyp(c  ouiie  l'Egypte  mM. 
dionale  ,  appellée  autrement  S  A  H  1  KUe  cft  dans  le  Ûflf 
de  Cirglo  fur  la  rive  gauche  du  NU.  Sanlba  la  nome  Sàt, 
dans  fa  Curtr  de  l'Eg-jptt. 

S  AI  C  U  C  K.  .\  I  .M  0. 

s  A  1  D ,  ville  &  port  de  Syrie  en  Afie.  Oertbtz  S 1 D  0  N. 
S  AID,  Haute  Egypte.  f^jvsSAUlDu 
SAIDA.  rrwaSAYDA. 

S  AJE-OIDES,  onEBN  S  A  J  E  G,  coanwénaitv. 
pellé  yfnm  Têtt,  €tft  i  dite,  Bbn  Ba}cU ,  étolc  un  des  prind» 

paux  l'hilofophcs  Arabes.  Son  nom  tout  entier  efl,  .4tv  Btt- 
ker  .  AlutiimmrJ  ,  tU/n  'J''flja  ,  Afrn*/  i^jt/;.  Quelques  Savzns 
Arabes  le  préfèrent  i  caufe  de  fa  pénétration  d'efprit  &  de  l'oa 
iupemer.t  (c>lide  i  tous  Us  autres  Philofophrs ,  même  à  Avlccn- 
nc  &  i  (jafalius,  d  le  mtitcnt  au  même  rang  (ju'.'\itat.tb<-.  11 
a  beaucoup  écrit,  malt  il  éloit  otc-jpé  des  .'itra;res  du  uicnJc 
Il  a  liii  la  moindre  parlif  de  its  l i'uvr.i.';c* ,  tomme  V^f  ô'hiu; 
D  -...rj  j'  ::,'..rù  ;  un  TtinU'  lir  1  .uf;,.,.!!- iV  un  r.u::e  dt  f'hyliqjc. 
Ce  qu'il  a  achevi  ne  fout  ijUe  de  petits  Traiieji  &.  dts  Lettres- 
Ses  envieux,  qui  dioient  ca  grand  nombre  .  l'accufoitnt  de  n'a- 
voir pas  des  fentlnKBi  fort  orthodoxes  fur  i'Aicoran  &  fur  la  do- 
arine  qu'il  contient  II  mourut,  i  ce  qu'on  dit.  de  poiieni  la  fleur 
de  fon  igc  i  Fex,  l'an  de  l'Hégircjas,  eu  fdon  d'amies  ja;, 
ce  qui  revient  aux  années  de  jefus  Chrifi  11 3B  ou  1 1 39-  Cette 
mort  prématurée  efl  fans  doute  une  des  eauft  !  pourquoi  U  n'a 
pas  mis  la  dernière  main  dfc-  fc^critt.  •  Ijjn  'Vcr.'h^i:  ,  ttt  H^U 
£iri  ^Kikjd;i.  Abul  lljfLn  A.i.  i::-:i  Cl-..:i ;4;;.  i'ueodlJUS 
nior  ,  m  J!:J}.  A'fi  jf^.'.i  OiHii.  J,i:-i:tu  t:-.  Hi!.'. 

S  A  1  1,1.  A  N  S  ,  bourj;  ce  lJau;lv.n-j  ,  fiiué  fur  Ji  Oromc, 
entre  Die  &  Creih  On  conjcctuic  que  fon  nonr  vietu  de  celui 
des  Sez'ilii'.iiirn! ,  qui  toicntlnaïKlcntlIabltaiiiduptfi.  *  M» 
ty,  Dià.  Gttgr. 

*  SAILLIUS  (Thomas}  deHnaRnaSvChnotae èt Fw» 
nés,  puis  d'Arrai ,  te  enfin  Jéfuiie  i  Rome  en  i5to.  t(  accoui- 
pagna  Antoine  PolTev  in  ,  .^nib.afTaJeur  en  Mofcovie,  mais  les  in- 
commoditezqu  i:  y  foufi'rit»  l'oblipércnt,  de  l'avis  des  Médecins 
il  retourner  dans  fa  patrie  ,  oii  il  fut  Confcffeur  d'A!exandre 
Karnéfe,  Duc  de  Parme.  11  fut  enfuite  pendant  cinq  rns  Rcftcur 
du  Ctillége  de  Itruxclicf.  On  3  de  lui  Laar.tn  l'-.u  if,  l'ajfiwst 
Dimitii ,  cum  OJJaio  ti:  Pijji.rf;  Tttjiurus  Prcevr:,  Midit^itiiyrrttm 
ùc  Lîtsniârum  ,  cum  ya/iii^M  jra  Liicr.iis  fy*  fWtu  SanHorumi  Nar- 
ratio  Exiitditio'ii;  Scrcrji[[.  yfiberti  yttcbiducii  ;  !.'<;it\i>  t^raKciJci  it 
Mmdeîit,  ylmirantii  jfraganit  ;  EjHft'ia  ad  Sertmjjimum  itatiutfua 
Parma  PUctntia  Ductm ,  de  mtrtt  jlkxMdri  fanufii:  En  Fla- 
mand ,  La  Maifim  it  la  Cmftienct ,  de  U  mmién  de  Mets  tiicrr  ff 
de  bien  «Miirtr;  Kifii^e  aux  Qadtimu  icCuarmerk  lutr*  Ut  Cattt- 
Ufuts  &  Us  mréttpiet;  U  Per&Mt  Chrétien  :  Kn  François  InjUia- 
Sun  1$  Prttitjuc  du  SMat  Cbritim;  Dij'pcjuitn  teflamttMùrw.  *  Vfr 
1ère-  André ,  B-.Hhlb.  Btlf^ica ,  p.  839  0"  840. 

SAIN  C  r  KS  (Claude  de}  en  /  at<n  SanBe/hu  ,  Evéqae 
d'Kvreux  ,  2r:ind  ThicU  gicn,  l'tidiateur  fiimeux,  &  l'un  à» 
prirc  (i3u^  (Vinrrovrrfiitis  du  Oécle.  i!  ètoit  dU  PtTCht  .  &  il 
entr:'  ihi  z  les  Chanoines  RéKuluf<  de  fairt  Au^îuflin  d;iiu  ViVf 
baie  de  Saint-Chéron,  proche  de  Charucs ,  en  15:40  ,  &  y  àt 
profeffion  en  i$40i  i  l'ice  de  is  ans.  Pca  antès  il  vint  1  Vti\», 
le  Cardinal  de  Lorraine  le  mit  dans  te  Ooltigc  de  Navarre, 
ofa  11  fit  fes  études  d'Ilunianitrx.  de  Phllofophie  ft  de  TIk'oIo- 
gie.  Il  reçut  le  bonnet  de  I>oAcur  en  Théologie  en  tsss-  11 
entra  enfuite  dans  U  t>{aifon  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  l'em- 
ploya au  Colloque  de  PoilTjr  en  1561.  &  le  fit  cn\  oycr  par  le  Roi 
Charles  IX^  avec  onze  autre»  Dofteurs  au  Concile  de  "rrenie. 
Lui  éc  Simon  Vigor.  clt  puis  .^uhcvéque  de  Narhcnrc,  diipo- 
férent  contre  d(  ux  M  inilitf>  ,  eh'- 1  le  Duc  de  Nev>.i-  l  an  1 56*, 
tl  il  !■?  imprimer  deux  ans  apic<-  !•  s  Aftis  de  tetcc  Conférence, 
il  s'acquit  une  fi  grande  répu'alion ,  tant  par  fes  Ecrits  que  pat 
fes  Serinons,  &  par  fes  difputes  contre  les  Huguenots  qu'il  fut 

SDurvu  en  IS7S  de  i  Rvéché  d'Evrcux.   L'année  fuivanie  il  af- 
lia anxEtatade  Bloii,  &  l'aa  isll(,auConcilede&oMniBais 
^  malbeureofemcnt  pour  lui  &  pour  h  gloire,  il  devint  un  des 
plus  ardens  Liguiurs;  &  ayant  été  pris  dans  I,ouviers  par  les 
gens  du  Roi  Henri  IV  ,  on  trouva  parmi  fes  papiers  un  Kcrit,ob 
il  iufîifioit  ralTadimi!  di'  lltnri  III.  &  difoit  que  le  Roi  méri- 
toit  le  rnèmc  trait»  inti-.t.    Il  fut  timduit  pril'onnier  i  Caen  ,  & 
on  lui  auroit  fait  fon  prncùs,  fi  le  Cardinal  de  Bourbon  &  qui!- 
qufs  autres  Prélats  n'euflent  intercédé  pour  lui.    On  fe  conten- 
ta donc  i  leurs  priérvs  de  le  condamner  i  demeurer  le  rcfle  de 
fes  jours  en  prifon,  ob  il  mourut  peu  de  tenis  après,  l'an  IS9I- 
Les  grands  ferviccs  que  ce  favant  homme  avoic  rendu*  i  l'^i- 
te ,  anrol«it  fait  déplwer  fon  aaHieur,  s'il  n'cAi  été  lai>arfM 
eauib  de  fa  perte .  en  fomenant  un  mauvais  parti  avec  tact  d"»» 
1  pinlltreté.  Ses  Ouvrages  doivent  pourtant  rendre  fa  nésioiK 
;  (efpeétable.  Le  plus  confidérablc  eft  fon  Trofr^  de  rEaàtryUt 
'  en  I-atin,  qui  compofe  un  gros  volume  inftlh,  imprimé  m  i57S- 
On  trouve  la  lifte  des  autres  dans  M.  Du  Pin  ./A  i*-  X'  I  k  dins 
fa  Ti-Wr  det  Md^tr:  Krd-.fmllmKr.    *  Génébrard  ,  Orfi-  .'?ponde. 
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vin,  il  ylf'f'ar.  S.i.tq.  Sainte-Marthe ,  Uall.  Ctnâ.  RouUlard, 
,/<•  C'  artr,  Launoy ,  U^,  Ofmrf,  Atavr.    ^jn  *• 
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«AINCTES,  vUle.  /'oy»  SAINTES. 
S  A  1  K  T.  Ce  nom ,  qui  figniîic  fur,  i'imcn.t  &  (•"r/ait ,  con- 
vient prindpalt-mt'nr  S  Dieu,  qui  t!i  Saint  par  ellcncc.    Il  3 
étô  communi  ;ui;  au\  houiincs  de  vtnu  4l  ilt  pitt<î.  Les  Payc-ns 
J  ont  aitiibui  aux  l.ni^Lr'.ur-  Jk  sux  l'ontilts.    Les  premiers 
Ctutiliclit  l'ont  dor.r.ù  gc:;rfa:LtnLTit  i  tou;         :.!0I<  >.  <jui  vt- 
voi<:iit  cnnformémcnt  aux  U»ix  de  Jefus  Chriil.  Oan»  H  iu.tv:  ic 
nom  de  Saint  &  de  trci  Saint,  S*«(kdMn4ftfe  donne  encore  aux 
Patciarchci,  aux  Eviaucs,  auzFrëlTei,  ansAbliex  &aux  per- 
fonno  d'OM  pUté  émincnie;  maîi  on  a  particulièrement  afic- 
d<  le  tion  deSUHT  i  ceux  qui  font  morti ,  fie  que  l'on  croit  jouir 
d>;  la  gloire  éternelle.  Les  Grca  l'ont  donné  aux  Martyr»,  à 
Uufb  l'utnirches  &  i  Icuri  Kvèques,  morts  dans  la  Foi  &  dans 
U  Couiuiunion  de  TEglife  Catholique  ,  fc  aux  pcrffinnî»?  qui 
avûicnt  vécuii  qui  ttylLHC  mortes  Uinlcrnt-nt.  iJans  l'ICjiUfi.-  L;i- 
tinc  ,  ce  nom  «'f!^  ilonné  autrefois  ^ux  ^!■irtyTs,  !Î<  i  tous  cl'UX 
€lt>nr  la  faintt  'c  éio'-'-  notoirt,-.    Dipuis  k-  duu^'i'jiiiL"  Hoclf  on  i':» 
tclVrvé  Â  ceux  qui  étoicni  caDODHez  par  les  Papet.    i  outet  les 
iiglife*  ont  de  (ovt  tem  boBoid  la  ménoiie  des  Maiqni>  cmb' 
ae  ituu  cerulnemcAt  do  nonifere  do  Btenheiueux.  On  a  ren- 
du bientôt  le  même  honneur  i  ceux  que  leur  venu  faifoit  pré- 
-  fumer  iue  du  in£me  nombre.   Un  les  a  invoquez  ,  &  l'on  a  iti 
pvrfUadé  qu'ils  intercédoient  pour  les  vivans  auprât  de  Dieu; 
mais  l'Eglire  a  toù;our{  eu  beaucoup  de  foin  que  l'on  n'honorât 
paint  de  faux  Martyrs,  &  que  l'on  r,e  rcn.îlt  aucun  ciilrc  A  de? 
ji  I  -unes  qui  ne  le  mériioicnc  (lis.    I.l-  cuhr  o,u  on  IcurrcnJ 
c;';  liivit  (litt^riTir  t!c  rcîui  que  l'nn  remi  à  Difu.    Xaui  honc- 
iof;s  la  ^^lrIyrs,  dit  l'.iint  Au(;ul:in;  mais  iiouï  n'aJorors  que 
l^leu;  &  l'^glilc  a  toi:)ûUit  condamné  les  luperihtions  qui  le 

§°  latiquôicnt  dans  le  culte  des  Saintfc  La»  fmtftaM,  no  wn- 
cnt  aucun  culte  religieux  aux  Satttis  rI  anzSalDiei;  mais  fli 
célèbrent  leurs  louanges ,  publient  leur  bonheur  &  les  proporcnt 
pour  modèles.  .  .„ 

SAINT  DES  SAINTS  a-e)oule  SANCTUAIRE 
ëtolt  la  partie  du  tabernacle  &  du  temple  la  plas  i.u  ri  c  ,  où  le 
fouverain  Pontife  n'cntroit  qu'une  feule  fois  en  l'année,  ExaJe 
cb.  î6.  V.  31:  cb.  31.  o.  1.  tj*  3:  (b.  3S.  v.  Jo  31-  Ltvitique 
cb.  i6.i:  7.  ifx'trf  s'jx  Hébreux,  cb.  9.  «.7.  On  appelle  Sanctl-ai- 
Rs  |i ::(;;ii  le;  ChrLî.ons ,  le  lleudeftiné  pour  le  Clergi;  l'Eucha- 
liilie  cli  aulU  appeilée  le  Saikt  des  Saints  par  les  Grecs. 

SAIN  T.  tet  OrdKiIUUgjeut  CcMilitairesfetfOKrencfOBt 
le  nom  propre  des  Saints  ou  de*  Foodatntn. 

SAINl-AURIEN,»! 
(Saint)  . 

•SAIN  T-A  D  R  I  E  N ,  montagne  d^rpagne.  BIe«OU)e 
tout  le  Guipufcoa ,  tt  une  partie  d'Alavs  jufqu'i  la  CaftUle 
Vifilk".    *  Co'ménar,  DélUij  ^Effagne,  p.  89. 

S  A  I  N  r  ■  A  I  R  I  U  E  ou  S  A  1  N  T  •  F  R  U  E  ,  en 
|.atia  fv.tim  S.  Aftirmi ,  hourg  ou  petite  ville  de  France,  eft 
dans  le  RoULti;;;f ,  fur  1,1  .S^  r^ac  '.don  Sinfon  ,  ou  fur  la  Sor- 

f;ue,  félon  iiauJiJna  ^  la  Carte  du  Gouvernement  génèial  de 
a  Guicnne,  publiée  i  AnAodim  fou*  le  nom  de  fa.  Deliûe, 
i  une  lieue  de  Vabrcs,  veri  te  Levant.  *  Mptjr,  DNf.  Citgr. 
■    SAINTAGNAN.  S  A 1  N  T- AI  G  N  A  N. 

SAINT-AGR  E'V  B,  en  Utin  Famsm  S.  ^mpam ,  an- 
,cîenni'in«nt  Cbinacum,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Vivarais, 
'  ifcpt  lieues  d'Annonay,  vers  le  Couchant.  *  Maty ,  Diâ.  G^«rr. 

S  A  1  N  r  A  1  O  N  A  N  ou  SAINTAGNAN,  vDIe 
de  I''i.!iiCL-  danî  le  lierry ,  fur  la  nvicrc  de  Cher,  qui  reçoit  la 
Sainlir  .  3  porté  autrefois  titre  de  Comté  .  if  a  Hé  depuis  érigée 
en  I)uj!u'  i\  Pairie  en  faveur  de  François  rte  Deauv  il  II  ers ,  pre- 
mier Ocntilhuuiiiit:  ii>i  la  Chambre  du  Roi,Ciicvali«r  d«s  Utdteit 
de  fa  MajeflO ,  Gouverneur  du  Ilavre  de  Grâce  &c.  La  ville  de 
Saint-Aignan  a  eu  autrefois  le  nom  de  Hagtnd,  &  a  pris  celui 
du  fiiint  Evtoae  d'Orléans  fon  Proteftcur,  dont  elle  eonfcrve 
«ne panle dei Reliques.  Ottrcbtt  BEAUVU. LIERS. 

SAINT-ALBAN,  Baronnie  &  fief  conGdérable  du  Gi- 
vaudan  .  dans  le  Gouvernement  du  Languedoc  ,  eft  pofliSdé  par 
la  Maifon  de  CalvilTon.  •  Davity,  Dtfcr.  d*  lu  France. 

SAINT-ALBANS,  petite  ville  J  Angleterre  dans  le 
Comt'-  de  Hartford  ,  eft  Mtie  fur  les  niînc»  de  1  Micienr.c  ru 
laK.'.  n  ,  r; ji  ■Moit  le  Ç.vfc  myal  ik-  CalTj-.'ellan,  Rol  de  te  païs 
Tacite  fait  mention  de  cette  ville.  S.  Alban,  premier  Martyr 
d'AngIctene  ,  y  fut  marcyrifd  en  ip3 ,  fous  l'enplre  A  fous  la 
jicrficution  de  Dioclétien,  Depuis,  OlFa,  Roi  def  Mcrdens,  y 
lit  Utir  en  19^  un  célèbre  monat'tére  ,  fous  te  BOB  die  Saimt- 
ALaay:  &  c'eft  ce  qui  a  auŒ  donné  le  nom  à  la  ville.  *  Speed 
ftCamden,  Defcript.  Britan.  UfTerius,  Anti^.  Britin.  e.  j. 

•  S  A I  K  T  -  A  L  B  A  N  S ,  petite  ifle  avec  un  bourg  du  mê- 
me nom  près  de  h  cAîc  mc'rtdioniîc  de  l'Iflt  de  krfey.    ♦  S^n 
fon,  CuTttdsU  JW'rtr.uwe. 

S  A  I  N  T- A  L  B  A  .\  S  flIenri-Ie.-miQ  de)  Loid,  Comte  de 
'Salnt-Albans ,         t'  rz  ]  E  R  M  I  N. 

SAIN  T -  AL  ¥  RE,  Abbaie  &  bourg  pris  de  Clcripont 
en  Auver!;ne ,  province  de  France.  C'eli  u  que  coule  la  fon- 
taine, dite  rirttainf,  anciennement  Patron,  (font  l'eau  s'cnd ui- 
dt  A(ëpdttific  :  de  forte  qu'elle  augmente  loAjOM*  t'épaiAK 
du  rtir  lequel  clic  cottleavanc  que  de  fe  jctKT  dam  t«  nilf> 
(eau  qui  fait  moudre  les  moulins  de  Clcrinont.  *  Davity. 

SAINT-AMAND,  petite  ville  du  Comté  de  Flandre, 
i  Uv'f  lirufs  de  Tournay,  bitie  fur  h  rivière  deScarpe,  a  étd 
fouu.  ''  a,ix  I  I ar.çoi»  depuis  l'an  l  '.r.  ;  ,juli|u  i  ce  qu'elle  fut  pri- 
Te  par  l'-irmiJe  des  A!l>>*.  V.\U-  ne  leur  iclla  pas  longlems,  car 
elle  fut  reprife  le  ir.  lu.lkt  ,  pir  l'armée  du  Roi, comman- 
dée par  le  Comte  Aibergotti.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
£hw.  On  y  voit  l«r  céKbre  Afabaiede  Saint  Amand.  C'efl  une 
des  plus  beliei  &  des  p^na  fiAei  AUale*  de  toute  la  Flandre. 
Me  smici;nBde  A  ni^iUiaiu  Adlfelcle  tant  coftnbtea  ptoa 
l'Sr  d'un  ratabcoyal^ue  fin  dNBB,  .O&dftqwNkobida 


'il 


I^ois  qui  en  a  été  Alibé  environ  pendant  $0  an>,  a  fait  poof 

l'enilitllir  &  pour  l'.iggiandir  des  dépinfes  incToyalilet , que  l'on 
fjiMiiontir  iui'iaes  à  (ri:s  niillioni  délivre».  Dans  i'ctcndue 
du  1 1.  itri'  ,  il  (I)  ;.;  b  nr  un  pour  les  Rcligitufes  de  l'Ordre  dt 
S.  Jkriou,  ijuf  l'on  ^',pi.llc  Ici  Smri  4;  U  ^3M ,  &  qui  ont  foio 
dci  oriKiiiLn^  d:-  l  etiLie,  i\  du  lir.i;,'  de  l'Abbaîe.  L'Abbé  d» 
Saint-Amaod  n  a  pas  liuiî^iemcnc  i  autorité  fur  (es  Religieux, 
mais  il  ell  auIG  Seinneur  temporel  de  ta  Tille  A  de  Tes  dépen- 
dances. On  prétend  que  Dagobert  après  avoir  fait  baiiftt  fea 
enfans ,  gt  préfcnt  de  ceae  Abbaie  i  S.  Aannd.  Toujourf  eAr 
il  certain  que  S.  Aoiand  Y  9^  t*^"  de  fes  jours,  &  qull 
y  mourut  i  l'^gc  de  90  ans  en  66:>.  La  forêt  de  Saint- Amao^ 
qu'on  nommoit  aaflî  de  Raimt,  commcnçoit  fur  les  frontiérei  da 
l'fandrr,  &  s'étendoit  Jjns  le  Ilainsult  iufqu'auprès  de  Vaien^ 
cienr.es.  l.t>uii  .XIV  1,1  :ll  couper  au  mois  de  juin  de  l'an  l67d^ 
après  la  pnic  de  Cuadé  {i.  de  iiouchaln.  *  Guichardin,  De- 
fcTipt.  du  fais-Bas.  Le  Mire  ,  Orig.  Bened,  e.  ao.  (fe.  Délie. 
4es  tait-his,  ttmt  a.  ».  Ï36  (^fuiv.,  ddit.  de  Bruxelles  1720. 

SAlNT'AUAND.petitt  ville  de  Fnnce,  ell  dans  te 
BouibODiMlt,  pris  du  Berry»  i  dix  lieues  de  Bourges,  vers  1» 
midi.  •  Maty ,  DiS.  Gittr. 

•SAINT-AMAND,  petite  ville  de  France  dans  le  Gi- 
tinols ,  fur  une  petite  liviéie  de  aâm  nom.  Bile  cil  ait  M  do  ' 
Montarfb ,  ttiinc  vos  l'eft.  k  «■  eft  éMffd»  d'eavtioB  onae 
lieues. 

SAINT-AMANT  (Marc-Antoine  G^'r-rd,  Sieur  de) 
On  »  déjà  vu  un  iinidc  de  Sàiiif-,<Aadiu  fout  le  mot  AMANT, 
que  ['on  peut  voir.  NoBi  f  «j«ait«nM.pat  htm  de  filppld- 
mcnt  ce  qui  fuit. 

Dis  jeuBeUe  ila'dMt  toilixr;^:  ^.ec  lei  Gnndi.^é^ 
cotent  ravî»  deltavolrl  leur  table;  &  cuo.  qu'il  fftt  tria-libre  a- 
vec  eux,  il  n'abufolt  point  de  la  libenè,  que  lui  donnoit  l'eff!- 
me  (înguliéte  qu'ils  avoicnt  pour  lui.  S'il  ne  favoii  p;s  les  l.ari- 
gues  favaiites ,  i!  favoit  en  lécornpcnfe  l'Anglais ,  riù'pagnol, 
PltaJicn  ,  iSc  la  l'able.  Il  coniioiiToit  le  nionJe  4f  le  caraétére 
des  paflîons.  Au  retour  d'un  voyage  qu'il  rit  en  Pologne  &  en 
Suéde,  il  rapporta  quelque  argent  en  France  &  l'aiTurance  d  u- 
ne penlïon  confldérable  ;  mais  comme  les  alTaires  ùe  Pologne 
changèrent  de  f.ice ,  &  que  la  penGon  ne  venoit  plut,  il  alla 
loger  a  Paris,  chez  un  bâte  qui  i'aimoit,  oui  le  coonoUToit 
de  lo/offM  nalBi  4c  ««i  ne  Favoit  jaauiapfdw de N|rcr.  Mal* 
cet  Hôte  dtaot  veau  1  noBtlr ,  dîna  lo  tco»  que  S.  Aaiat  •• 
voit  fait  on  petit  Poëme,  dont  le  titre  étoit  m  Lwu  parUnttt 
qui  ne  trouva  point  d',i[iiifohafeur  ni  i  la  Cour,  ni  ailleun, 
ce»  deux  accideos ,  &  lu  tiéctllîté  où  il  fe  voyoit,  ft  dont  U 
ne  voyoit  aucun  moyen  de  l'onir ,  le  coniternércnt  d'une  tel- 
le manière,  qu'il  fe  mit  au  'it  &  mourut  quelques  jours  après. 
Ce  fut  en  1660  ou  1661  ,  puîsiju  on  ht  dans  i  Uitloire  de  l'A. 
cadémie  Françoife,  dont  il  fut  M embie,  que  Jacques  CafTaigne* 
de  Nhucî  fut  eMu  i  fa  pl;cc  en  1661.  Nout  avons  de  lui  trois 
volumes  de  rueûci.  ^oaMtiJe  Sauvé  a  été  critiqué  par  Samuel 
Bocbart ,  &  par  M.  Defpreaux.  Voici  œ  ^*en  dit  CC  dttokcé 
yirt  Ftitipie,  dm  JireitMr,  n.  ai  (ffiih. 

«fr  acte  Fartt 
,  Qmbonner  it  jet  ven  Us  murs  d'un  cabaret , 
^tn  va  malà-prapit.,  iFune  v«ix  infiltrât, 

Chsntcr  du  peuple  Hébreu  h  fuitt  triomphante ^ 
£[  ;.i>urjuiv.-jn«  Mttft  au  tm^-.r;  Jii  tUjerts  , 
Ccurt  tsv:c  l'baram  fe  nsjtr  dati:  in  îticrt. 

Le  iDème  a  fi  bien  décrit  la  vie  de  S.  Amant ,  dans  ia  pre- 
mière de  fes  Satires ,  que  ce  lieaolt  Aire  une  omilEon  conudé- 
rable  ,  que  de  ne  pas  rapporter  kl  ce  qu'il  en  dit ,  v.  s6  H 
fuivsns. 

Saint  jimant  n'eut  du  Gel  jui  fa  veine  en  part^^ 

1,'bttHt  fu'U  tut  fur  lui  fut  fin  fenl  héritage  : 

Un  !it  é"  deux  pUicHi  roairo.'o.'^nr  tiîit  bienî 

Ut,  ,  ;«ur  mirux  en  pcricr  ,  ijj'it  .^/tuM  n  atioA  Hm, 

mais,  jutiii  las  de  irifri^r  un  ti>  in:-ct:une 

Il  (Ng^fs  te  ri-n,  l'eur  ct:rci{r  ij  fc-tur-.:  : 

Et  tiiut  chargé  dt  %ieri  fu'it  «  .an  msttre  au  jtur  ^ 

Conduit  d'un  vain  tffvir  il  parut  à  la  Cour» 

0^'arriisa-t'il  tnfm  de  (a  Mi^t  atujee  t  ' 

l^ta  ntriKt  «Matra  «  tmu     de  rifée , 

Et  lêJUvn  au  retMP  MnuÉiant  f<m  a^in. 

Fit,  par  avance,  en  lui,  et  {tt'amc /ail  .'>i  faim. 

On  .Tttrlbue  k  S.  Aniar.t  un  bon  mot,  qu'on  ne  fera  pat  fi- 
ché de  voir  ici-  Il  fc  trouva  un  jour  dans  une  compagnie, 
où  fe  rencontra  un  hou;me ,  rjui  avoit  le»  cheveux  noirt  A  la 
barbe  blanche, #c  ton,nie  cette  différence  paroilToitaflez  bizarre  i  la 
compagnie,  4  que  ctiaeun  en  demandoii  la  raifon  .  S.  Amant  fe 
tourna  devers  cet  homme  A  lui  dit,  .Âi'pairmmmt ,  Mmfieur  t 
vmu  avet  ^ut  tra/vaiUé  de  I»  macbeirt  fui-  ^'u  ccrsitau.  *  Cbe- 
WMM.  mitmn  il  r^ftadlWf  itwyij^»  «dit.  de  la  Haye  en  1688. 
ktemM  ia  thu  Mfer  fUtat  iu  AU»  Fraofw,  tant  Aneient  ^ 
Meritmes. 

SAINT-AMARIN,  petite  ville  de  la  Haute  Alface* 
e(l  fur  la  rivière  de  Tbui,  dans  l'Abbaîe  de Muibaich,  àdeût 
lieues  &  demie  de  la  ville  de.c*  aaoït  v«it  le  Concfaaat:  *!!•> 

ty ,  Dià.  Gtwr. 

•  S  A  I  N  T  -  A  M  B  R  O  I  S  K  ,  jieiitc  vilk  far  la  Doira 
aux  confins  (|u  Piémont  dm»  ie  Maïquiiat  de-  Suze.  On  voit 
tout  près  de  11,  l'Abbaîe  de  S.  Michel-dc-rEclufe ,  hitle,  i  «• 
que  difent  ceux  du  pais,  par  la  maio  des  Angers.  On  la  nommé 
de  l'E«!ufe ,  parce  ôu'eUe  cft  voifloo  de  la  Cbiula.  Le>  Ko* 
LoBibaidsyavoiestnlKWtlci  * 
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jto  s    A  I. 

tvenues  »r.x  Etn^gitt.  Ccitf  Abbalc  eÛ  céUhre ,  pjrcf 
ou'ellc  l'il  'l'J""*-'  Chef»  d'Drilre  de  S.  lirijok,  duquel 

dLptnil  un  grariJ  iitinibre  il'Abbaïc»  &  de  Prieure^i ,  wot  ca  iu- 
lie  qii  cn  tiMCe.    *  Snnfon.  r>avity. 

•  S  A  1  M"  -  A  M  H  R  O  I  S  E.  petite  ville  de  France,  en 

daniIetl(oo«r«4'Usè«.fiirl«G<xe.  Elle  eft  au  nord' 
o   1 1  df  1 1  vilW  d'UaAi,  dont  elle  eft  élofgaéed'cDvinn  fli  tiMCl. 

•  s  A  1  N  T  -  A  M  H  R  O  I  S  K  .  bom  de  Fmee.  dm  le 
Scrry,  (ur  U  rive  droite  d«  l'Arnon  ta Tnd^lKll  deBoUrt^t 
dont  il  t.'tt  l'Ioiî^ni:  d'environ  quatre  licucs. 

S  A  I  N  T  - A  M  O  U  R  ,  petite  ville  du  Comté  de  Bourço- 
enc,  dan*  l<;  dioct'fc  de  Lyon  ,  aune  églife  collégiale  fondée 
dm-  K-  XVli  fi<Jclc,  fous  le  nom  de  Saint- Amour,  qui  fooftrit 
le  Martyr-  avec  ftint  Viitpur  I.Vglife  de  Micon  en  fait  !a  fi- 
le le  iii uviemc  ji>.::  du  d'anùr.  Dans  une  Kullc  du  Pape 
(Jibiin  II  ,  donnOe  en  faveur  de  LanJitc ,  Kv£<]ue  de  MicoDi 
en  icgô,  il  cft  paii4  ds  cette  ville»  a  été  encore  iKMarfe 
par  lu  tisiflÀnee  de  Gutixaims  ba  Saint-Amoum  ,  célébie  Do- 
Ovlir  4e  rarif.-  f^yf  AMOUR  (CuiliJiunie  do  Saint  )  Cette 
*11le  a  été  érigée  en  Comté  dam  le  XVI  liécic.  en  faveur  des 
S.itn««'»'*e  b  Hiiinie  lur-ardon.  ftytz  BAUME  (La)  *Sé- 
Vtri,  di  El'ijc-  Lugi.  éf  Mitijc. 

S  A  )  N  r  A  N  0  l  O  L.  S  A  I  N  T  •  A  N  O  F,  O  L  ou  le 
B  U  U  R  G  ■  S  A  I  N  T  •  A  N  D  1  O  I, .  fur  le  Rhône,  ville  de 
France  en  Vivirni',  .ippsrfirrr  \  I  Fvc'^ur  de  Vivier» ,  eff  nom- 
in<'e  Hwurp^  ^•^ ■■■<'  'i  ••r.-' -/'.ii.-r;  ,  uu  limpIt-Tit nt  jr 

JS  ur;:.  Son  nom  dans  ies  Auteurs  Laims  ,  ell  yivarienje  Mma- 
Ji'rium .  &■  AwM  &  ^MMI  OU  Aitdocbi;  rnaii  ce  dernier  cft  Alt- 
propre.  Cette  vlUe  eft  tris  ancienne,  &  étolt  connue  roni  le 
nnm  de  OfUo,  Cmtiïtii  ou  GmObui -,  comme  noua  l'apprenons 
da  Martyrn'oge  d'Ad<in,  Archevêque  de  Vienne,  qui  vivoit 
dan*  le  IXiiLcIr:  In  O.illiis ,  dit-il,  Iffn'rorw  yivtritnji ,  in  locv 
mivoratui  f/i  c.viiiuitùj  Gfnûi'us  S.  jlndetli  SitbJiactni ,  qutm  tr.i- 
Jît  ah  (Mente  S.  t'tlyc^trpiis  c;tm  H.  lleniçno  Anhclii-y ,  i^c.  Siint- 
Andiîol ,  Grf^c  .envoyii  par  faine  Pt>lycarpe  dans  ks  Gau>  j ,  <  y 
nrritn  i  Gcrtibo  fur  le  Rhône,  q»!  une  ville  coiifidéraolc , 
&  y  fut  mariyrifiS  fous  l'empire  d.'  Svj'  Mr.»  l'an  ipa  II  donna 
dcfiuii  Ton  num  i  cette  ville.  Celui  dii  Sarnt-Andochc  ne  lui 
e'A  pas  propre,  puisque  ce  Saint  foulTrit  en  Bourtogne,  cii  il 
vint  avec  f«s  autres  coTipiçnons  y  prêcher  l'Evan^e.  On  voit 
cncareU  prifonob  fair.t  Andéoi  fut  mis.  Il  foiwric  te  premier 
jour  de  mal,  &  eft  honoré  par  réglifc  Je  Lyon  le  izaoOt,  qui 
ctl  le  jour  de  !s  tranfiation  de  fes  Relique».  Dans  le  bouig  de 
Saint  Andeol,  ii  y  a  divcrfes  maifons  cccléfialliquc  &  religleu- 
fcs .  &  un  Collège  de  Uamabitts.  •  A  don ,  m  Wartyr"'.  Citcl, 
JV/cirpiVi-/  dt  Colombl  ,  de  Epijc.  l'ivar.  ^  . 

SAINT-  A  N  D  R  B'  ,  vil!*?  <VA(;emagne,  dans  le  Dtjch<: 
de  C^irinthif,  <V  i'.::  '  r;v:.  r-  lic  L.iva.r  .  près  de  ferdroit  où 
elle  fc  jette  dans  le  IJravc .  c(£  le  ivitiiiii:  des  Latins.  Elle  appar- 
tient i  i'AKtiCvé  que  de  Saifzboiirg.  Quelques  uns  h  confon- 
dent avec  Lavaioynd ,  qui  clï  une  ville  qui  n'en  clt  pas  dloi- 
•mée,  ft  qui  a  no  liège  épiScopal- 

SAIITT  ANDRff.  ville  d'Ecoift,  dans  le  Comté  de 
rîfe,efl  !e  fiégc  d'un  ArchevÉcM,  qUi  a  pour  fufTrngans Dunc- 
kel,  Aberdcen,  Moura.  Damblaln,  BtCcKin  ,  RolTe  ,  Caihnes 
ét  Orcknai.  Les  EcoSoi»  notnmer.t  cctrc  ville  S.  Arvirnu-,  & 
les  Ecrivains  l.aiint //riJrpi!f<"Jt.-,  Hi-jT-.w.iii  d  A^trn^thm.  Cet- 
te dernière,  qui  1 11  Abt-rnéthi ,  efl  bien  difti'rentc de  ."^lint  .'iri- 
dié; cependant  plulîeurç  AuHurs  ont  confondu  ccr  deux  vilJi  '. 
lVt.iis  Ahenutbi  <À  une  ville  dans  la  province  de  Strarhertie,  où 
étoit  le  fK<gf  épifcop^i,  que  Kennet  ou  Canut  lU ,  Roi  d'E^olTc, 
^ut  vivoit  dans  le  X  ^écle,  fit  iranjfércr  iSiint  André-  De- 
■Bii.  i  h  prière  dy  Roi  Jao|iMS  III,  le  FapeSlxce  IV  y  établit 
«n  Atchevêché ,  ft  donna  i.  l'EgNife  de  S.  Andi«  le  titie  de  M«- 
Uopoliuine.  En  ce  tems-Ià.  le*  ChaDoincs  de  cette  nétnm^e 
étotent  R'çuliers  ,  &  il  n'y  avoit  qne  le  Doyen  feul  «ni  ftt 
Prêtre  du  CIcTçé.  La  ville  de  Saint-André  n'ert  pas  éloignée 
de  la  Mir  d'Alliiiiignc  Elle  eft  capitale  de  la  Province  <ui  Com- 
té de  Iifv.  Ce  qui  rrnd  aujourd'hui  cette  vit'c  fimcufe,  c'clk 
fon  Utiivrrfité,  laquelle  fut  fondée  par  l'E.  é  ■  W'ardiaw  en 
1411.  Il  y  .-»  troi?  Cfilléf:!'!.  fivtilr  cflu!  d^-  S.' S.iuvcur ,  de  S. 
Léonard  N  ii  ;:i:.i\i.m  Cjlli.r^',  (.ui  ont  iouî  itm-  produit  de 
grand;  hommes  ,  (n  entre  autre»  jtaa  Iklayor ,  l'revôt  du  pre- 
mier Collège,  q^ii  a  fleuri  vers  l'an  151e,  flt  qui  a  écrit  l'IIi- 
Qoire  d  EcoiFc  i  André  Metvil ,  ProfelTeur  en  Théologie  au 
nouveau  Collège,  très  verfé  dans  la  Langue  HétiraiiiM,  & 
dans  les  Ouvrages  des  Rabbins  ;  le  Chevalier  Jean  Wedder* 
bund,  P;ofeflr«ur  rn  Phîtorophic  &  célèbre  Médecin;  Samuel 
Ruih^'rfr^t.  ProfelTeur  en  Théologie  dans  le  nouveau  Colléet; 
Jean  Jobnflon ,  fameux  pir  fcs  Poi'nies  Latins  ;  David  CîH<"r- 
W001I,  connu  par  fon  livre  contre  l'Kpifcopnt,  lntituléy/,M-  '^  i 
wu/rcram  ;  George  Gilîefpy,  fameux  par  fcs  Ecrits  contre  l'Kra- 
HianiTme ,  &  contre  les  ci^rémonics  de  l'Eglife  An;;licaDe  ;  Ja- 
ques lîurhain  ,  qui  s'eft  ditlingué  particulièrement  par  fes  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfc.  &  fur  le  Cantique  de  Salomon,  par 
fcn  'rr.ilti'  du  Scanda.'c  .  &  fon  Expoiition  des  dix  Comman- 
demrnfi  Jaqacs  Grégoire,  tri* bablic  Fisftlfeiir ca Ifathéma- 
tiqu<-<,  qui  ér'gea  dani  le  nouveau  /ardin  un  OMérvatofre ,  ft 
l'alTorUt  d'iadiumena  de  Mathématiques  ;  le  Lord  Naper  de 
MeicMfton ,  fàoeuT  anfll  par  fon  favoir  dans  les  Mathémaii- 

?«r< .  &  fur  tout  p.ir  l'invcrtJon  de»  Logarithmes  ;  le  Duc  de 
.auJctdalc,  qui  s'efl  diftirgtié  par  fa  profonde  érudition  aufll 
liicn  que  par  fa  naiffinr?  ,  ft  prarsfÎP»  dignltcz;  le  Cheva- 
lier Robert  î-lurray,  hoTiniL  i;T,iv  tiii,  éce.  L'Eglife  Cathédra- 
le de  S.  André  a  paiTc  pour  i.t  plus  f;r^ii  îe  Kglife  de  la  Chré- 
tienté; ayant  fcp:  piez  en  longueur  >!v  ilfux  rn  largeur,  plus 
«|Ue  ITgItfe  de  S.  Pîcrte  i  Rome.  Sa  hauteur  cutraordinairc  , 
U  beauté  de  l^s  pilier»,  (|c  Ib  belle  fynntétrie ,  lui  donnaient  ie 
 .  "leiïIuabMu«édlliceaOoUjlqttai  Aiqour- 
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d'imi  !ï  principale  églife  eft  celle  qui  «'appeKe  la  nouvelle  é- 
p.iiie,  qui  cil  auprès  du  nouveau  Collège.  11  y  tn  a  deux  au- 
ue» ,  1  églife  de  S.  LéonanJ  H  celle  ds  S.  Sauveur ,  qui  »  an 
clocher  fort  haut  de  pieiie  de  tail  <-.  •  iean  l.eDé  &  Uciêtiw, 
Uifi.  Sent.  1,  1.  l'erncr,  tn  Afftnù.  ad  Hiji,  M:,  (fc.  Etat  dt 
la  Onmdi  Brhtgm  /sur  Cnm  11,  smm  a.  p.  343. 

S  A 1 N  T  •  A  N  D  R  B",  rrononioCre  d'Ecoffc ,  que  ceux  du 
paTs  nomment  S.  ÀndrcvsiOM  Dwigabi  btaJ,  tû  \e  henintmo* 
Betvwm  de»  Anciens.  , 

SAINT-ANDRE'  ouSANT-ANDERO,  ville 
épifcopale  d'Efpagnc  dans  la  Bifcaye ,  avec  un  bon  port  fort  lar- 
ge, rap-îblc  de  trr.h  une  nom^ircufe  liotte ,  déf^f^du  par  denx 
chitiaux,  iivcc  un  n;t)I'-  a.  jr.CL:  pour  le  tnettrt-  ;'!u<.  j  couvert 
de  la  fiir:c  des  ver.-s.  A  r<;n!rèe  du  portelf  u-!  icu:  il  i|ui  n'ell 
pat  dniii;!. rf u\ ,  f-nrci:  <(u  on  ievofr  hori  de  Te-,;..  v.:lc  lie 
S.  André  eil  petite,  mai»  allez  forte;  l'air  y  ell  très-uur,  ét  il  y 
a  fit  fontaines ,  dont  l'ctu  eft  d'une  bonté  ettraordmaire.  U 
pèche  eft  la  plus  grande ridulA  de  fes  Hri>inns.  *  Colménar. 
IWktt  lie  fEffagne ,  f.  1 1 1.  £f  fuh.  Cet  Auteur  dit  que  Saint 
Andéro  n'eft  plus  dans  la  Bifcaye ,  nuls  qu'elle  eft  depuis  long- 
tems  enclavée  dans  l'Aflutic. 

S  A  I  N  T  •  A  N  D  R  E* ,  ou  Capa  S.  Andreu,  Promontoire  de 
rArhiîe  dans  le  Pél'ipoEn'f fe ,  e!"!  VJn'.Hnl::."\  di'  Pdjkmxc  & 
de  Pjiiic. 

•  S  A  I  NT- A  N  i)  R  E",  bov.T%  i-  ;  rance ,  en  Languedoc 
i:ivA  le  Diocéie  de  Lodéve,  uu  fuJ  '  t'r  de  la  vlUe de Lodéve, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quauc  lieue?. 

•  SAINT- AND  RE'- LE  D  E  S  E  R  T,  bourg  de  f  ruin- 
ée dans  le  Duché  de  Itourgogne,  dans  le  NUconnoii.  Il  eit  au 
nord  ooeft  de  Mlcon  dont  il  eft  éloigné  d'environ  huit  licucs. 

•  S  A  1 N  T  -  A  N  D  R  E'.  (Le  Cep-)  eft  la  pointe  la  plus 
orientale  d;- ITflc  de  Chypre.  Le»  Anciens  l'ont  appellé  rr». 
iBonrort'at'i  /  ' -jTrr.Ti'i. ,  Ciri'afium,  Ciiàtt.  'Mity,  Did.  Cetgr. 

S  A  I  N  T  -  A  N  D  R  E' ,  oa  le  Fort  d:  Saù.t  ■  ylniri  ,  place 
Il  rte  des  Paîs  Has,  dans  le  Duché  de  GueWre,  entre  la  Mcnfe 
&  le  Vabal,  i  trois  lieues  de  Rollleduc,  fut  bâtie  en  1509.  par 
André,  Cardinal  d'Autriche;  &  l'année  fuivanre  eik-  lut  ^vi  e 
par  le»  Hollatidois ,  qui  en  font  încure  les  Maltref.  Les  frin- 
(ols  la  leur  avoient  enlevée  en  lA-t ,  &  deux  ans  après  ile  te 
kur  abaudonocrcuf,  après  l'avoir  luinic.  •  Hsudraiid. 

S  A I  N*T  -ANDRE',  bourg  dans  la  Hongrie,  pria  de  Bu» 
de,  eft,  lèton  Bon^nius,  la  OfurraderiinuLr^ia  CeriMniratdoK 
Ptolomée  fait  mention. 

•  S  A  1  N  T  A  N  n  R  E',  ifte  du  Dmuhc  dir.»  la  Hongrie 
nu  O  '  rfl  de  la  ville  de  Gran  &  au  noid  ouift  de  celle  de  Bude 
ou  O  Jn.    M.  Dc'ifle.  Cif.c  de  Ho-j^rt. 

S  A  1  N  T  •  A  N  I)  R  E'.  pi  titc  lile  du  Royaume  de  Naples, 
ert  dans  le  petit  Golfe  qui  fut  U-  port  de  Bimde»,  A  l'on  croit 
que  r'rfVecitc  que  les  anciens  nommèrent  Butn  &.  Pti^rti.  •  Ma- 
ty.  i->i:}.  f  'î  ^r. 

S  A  i  N  1  •  A  N  D  R  E'  (Jacques  d  Aibon  dcj  Maréchal  de 
France.  Ckrrto  A  L  B  O  N. 

S  AINT-AMDR  E'  (Pierre  de)  premier  Préfidcnt  du  Par- 
Icmcnt  de  'rouloul'e,  qui  occupa  cette  place  avec  beaucoup  4e 
réputation  &  de  dipnitc ,  étoit  fi's  de  litr:ranà  de  S.  André,  Itt- 
ee-Mage  de  CarcafT<v:ne ,  ifTu  d'une  no:>ie  &  ancienne  famille^ 
faqucllc  a  donné  le  nom  de  Saint  Ar.dré  i  un  chjteau  qui  cft  près 
de  U  vill:-  di  L'n  oiix.  Pierre  fuccéda  i  U  charge  lie  for>  p'^re 
en  14S2,  l'f  i  ûir  fécond  préfi)<ntau  P.-!riement  (îe  '/"oulouû, 
charge  qu  il  énervait  fi»r<que  ie  Roi  Lou'h  Xfl  f^f  Ch-jf  Ju 
Cor.feîl  deGê;-es,  d"nù  il  le  retira  en  i.îcp,  f  ur  .'ui  doi.r.  lt 
la  place  de  l'rélident  de  rouJoufc.  Celle  Cour  eut  un  i^rnnd 
démêlé  la  névé  autèe  avec  la  LauM  du  Roi ,  &  Saint  -  André 
fontint  les  Imérfit  de  fon  Corn  avec  autant  de  courage  &  de 
fcrnietè,  que  de  zélé  pour  U  jul>icc:  il  mourut  îe  18  nul  isa4. 
Il  avoit  époufj  Oaiff  de  PuymiU'on  ,  fotile  d'une  noble  famille 
près  de  Beziers,  dont  il  çut  1.  1'ran<;ois  qui  fuit;  1.  Martin., 
ConfeilJer  Clerc  au  Parlement  de  TouIo-jIc  ,  puis  Evéque  d'à 
CarcalTonne  ,  qui  lit  h.Uir  le  Col/ége  de  Saint-ftiimo-id  i  Tiu- 
loufe,  fie  mourut  m  i5tS;  Jc  3- fierliikn:!  de  S  i;uiAn  Jré  ,  (ln- 
Doine  de  C^tv  il^onuf ,  mort  jeune.  •  La  Faille,  .-Ir.miet  àe  2'ots- 

s  A  I  N  1  •  A  N  D  R  E'  fFrançois  de)  «ils  du  précédent,  foC 
nommé  pjr  le  Roi  Louîs  Xll ,  Cfhancelicr  de  fes  Etats  d'Italie, 
&  Lieutenant  dans  U  Seigneurie  de  Gênet.   En  1514.  il  obtint 
une  chargiede  Confelilct  au  Parlement  de  Paris,  puis  une  d« 
PtéMcnt'Clerc  en  la  nouvelle  Chambre  des  Enquêtes  l'an  1533, 
fie  deux  ans  après  i!  parvint  1  celle  de  Préfident  i  mortier,  qu'il 
exerça  «vec  beaucoup  de  gloire  4  de  réputation,  fous  les  ré» 
^ncs  de  Krançoi?  I  .  Je  Ht  i:--:  Il ,  de  Frarî^o.'"  II  .  &  de  Ch.-ir)es 
IX.    Si  pro'-ité  ,  fi>n  ituditir.»  ,  &  fa  grande  rspetience  .  le  fi- 
rent empioyer  en  divcrfes  rili  iirc»  iinportantc» .  <ar  en  15:;, 
tout  le  Parlement  étant  fémeiire  ,  il  tint  la  place  du  premier  l'-é- 
fident  ;  êi  enfuite  préfîda  en  li  Chambre  ardente ,  établie  con- 
tre ceux  flui  faifoient  profclUon  de  la  Religion  Réformée.  Eniîn 
lalTé  des  diirenfions  civiies ,  qu'il  voyoit  cioltrc  tout  les  jours, 
il  fe  retira  1  la  campagne,  où  il  mourut  lu  fixiéne  jàavlci  de 
l'an  157 1.  Ce  Magiftr.u  latflii  de  fa  femme  MtriErde  Ooetevft» 
le.  Vie  initelTe  de  Corbeit  &  de  Tigeti.  trois  (ils  &  ttoi»  Hllou 
Le»  'il-.  îurcnt,  Jean,  Chanoine  de  Paris;  yac^ues ,  Vréfiittit 
aux  Requête»  du  Palais;  &  Pierre,  Seigneur  de  MonibniB, 
Préfident  aux  Enquêtes ,  mort  fans  lailTer  de  pollérité.  Fran- 
çois de  Saint-André  avoit  une  belle  bibliothèque ,  fi:  avoit  ache- 
té celle  de  Guillaume  Iludé,  avec  fcs  Manufcrits,  yrai»  deSiint- 
Andri'  ffn  fi??  .  Confriller  .lo  Parlrm^nt  de  Paris,  booaic  do 
bon  gf'Ut  L<;  d'L-ruJ:;inn  ,       iT.i  une  tiihi- "ntuiothéque,  dont  la 
Croix-du-ftiaine  nous  a  lailfe  l'éloge  dans  la  Ccone.  •  Bîao.- 
cbard ,  i4l>.  drr  Prtfiient  ta  Fârimmt  ét  tmk.  Uiiilk-Jac^. 
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dit  U  fcwût  i&Htbnm. 


♦SAINT-ANDRE'  (I.  Ordre  de)  Ordre  de  Chcviie- 
rie.  Le  Czar  ou  l'Empereur  Je  Mofcovie  Pierre  If  Grani ,  infti- 
lua  cet  Ordre  rn  169t.  U  en  fut  lui-mâine  le  Chef,  &  il  le  mit 
fou»  Us  aulVIcfi  de  S.  André ,  pirce  que  cet  Apàrrt  t  ft  regardé 
comme  le  f  ondiieur  du  Chriftunifme  des  Mofcovitvs .  mivant 
In  tradition  Hii  pnïf  l-i  marque  de  dignité  que  portLric  iciChe- 
v;i',  iLTs  d.'  r  »)r.'rc  cl!  uns  croix  des.  AndiL^ ,  du:»  c6(i  l'ima- 
gu  de  ce  bunt,  pvnJan'.c  au  bout  d'une  autre  petite  croix  avec 
cet  deux  Utcres  ^;  de  l'autre  le  titre  da  Seamnin.  f^z 
Soavenhn  ée  l'Kuropo ,  taou  4.  f  .  3 10    3 1 1, 

SAINT-ANOE    ChlîMu)     f«jfz  CHATEAU 
8  AINT-ANGK. 

S  A  1  N  r  -  A  N  r  H  O  T  (Antoine  de  ,^  premier  PréCdent 
da  Parlement  de  Rouen,  étolt  un  homme  fort  ti\i  pour  la  Re- 
ligion Catholique,  comme  il  parott  encore  par  des  AAei  tris- 
authcntlquei,  dans  les  regttres  de  ce  Parknicr.t.  II  y  a  quel- 
ques Hîftoricns  qui  ont  écrit  que  ce  PréfiJem,  q  joiqur  Citho- 
litiue,  fut  n^aninoinf  ïccufé  par  quelque:  Confeilkri  J  Ctrc  fau- 
teur des  Hugueiioti,  dt.  qu'il  fut  duDonibiede  ccuic  que  les  fé- 
dMeux  fireiK  «tcBtcr  i  neiten  is6s:  inaia  U«  «ntété  trom- 
pet  pu  un  CbroDiqunir  Proteftant;  car  AaleiM  dèSaînt-An- 
ihot  ne  mourut  qvc  deux  an>  aprè)  dans  Ton  lit.  Mais  parce  qu'il 
ordonna  pir  fon  tcftatnent  qu'on  l'cnterrJt  de  nuit  fans  cérémo- 
nie (i  peu  près  comme  le  célèbre  Guillaume  Budé  le  voulut 
itrc ,  dans  fa  chapelle  de  S.  Nicolas  de«  Champs  i  Paris)  on  crut 
alori4Roucn,  A  le  peuple  le  croit  encore,  qu'il  niourut  Hugue- 
not.  •  Maimbourg ,  Hijl.  du  Caivmijnt. 

S  A  I  N  r  ■  A  N  T  O  1  N  E  ,  ville  de  l'Amérique  dans  la  Flo- 
ride,  avoit  ili  bltie  par  lej;  Il  pai;  ;.:.  *.  François  Drack  la  bril- 
la CD  I  J8s  Elle  fut  atMinduniiéc  la  gamifon,  qui  l'iuroit 
Hm  PO  déftndie.  *  Canbden. 

SAINT-ANTOINE,  bon  bourg  avec  WW  AbbaTe 
C'ef  d'OrJre.  A  N  T0 1  N  E  (Saint) 

SAINT-ANTOIMB  (L«  BalTes  de)  eft  une  écueil  de 
la  Mer  du  Brefil.  qu'on  trouve  au  Livsnt  de  la  Capit.mie  de 
porto  Séguro,  f'>u«  le  nom  d -  r  k  j; .    •  Maty,  DiS.  Gcsgr. 

SAINT  A  N  r  O  I  N  li  (i.e  Canal  de)  c'ell  un  Lac  du 
Royaume  de  Niples,  dan»  h  Capitanate,  près  du  Gulft- de  Ve- 
nife,  A  de  la  petite  ville  de  Salpé.    ♦  Maty,  DiU.  Cngr. 

S  A  l  N  r  -  A  N  T  0 1 N  E  (Le  Cap  de)  en  le  Cap  le  plus  occiden- 
tal det'lQe  de  Cuba,  ta  plus  grande  des  Antilles.  Il  y  h  uaau'.rc 
Oip  de  on  iuia,il'caiboOclnireditPan|iMf,  ducAtëdumidl.Sc  an 
iroiliéme  îm  la  eftceooctdenaie  da Camt,  encre  le  Tropique  do 
Capricorne  A  le  Cn>  de  Bonne- Erpéra"ce.  ♦  M.ity ,  Dits.  Gè'igr. 

!5  A  I S  T  -  A  NT  O  1  N  E  (L'Ifle  Je)  cft  une  xi[-.  de  l'Ociaa 
Atlantique.  C'cd  la  plus  ft-ptcntrionale  de  celles  du  Cap  V.'rd , 
A  a  environ  trente-trois  lieue?  de  circuit.  On  l'a  cru  d  éferre  ; 
mais  les  Hp!Iin.5ois  y  trouvèrent  l'an  iCii,  plus  de  cinq  cens 
perfonne» ,  ■ons  N.  i'ji'J. 

S  A  1  N  T  A  N  r  O  I  N  F, .  rim're.  Il  y  a  deux  rivières  de 
ce  niiin  dan»  la  (;«pitanie  de  Fcrnaaibuco ,  province  du  Breiil  , 
le  Qrand  S.iint  .liniÏJte  ou  Cuarsiguasui  &  le  tetitSaiia-Aniii:: 
OU  Gaiir«iiii<rf.  *  Ma^»  JX&.Gksr. 

SAINT-AN  TOINR.  Ce  que  vont  ne  trouvez  pas 
fou»  ce?  deux  mots,  doit  fc  cherdier  fous  S  A  N  T  -  A  N  T  O- 
N'IO. 

S  A  I  .V  T  -  A  N  T  O  N  I  N ,  ville  de  Franre  en  Roucrguc, 
ett  (ituée  fur  le  confluent  de  l'Aveirou  A  de  !a  lionnette,  tt  en- 
tourée de  hiutcs  montagnes,  qui  lui  fervent  comme  de  ceir.turc 
A  de  remp.irt.  En  uirt.  Gui  de  Monfoit  céda  au  Roi  LouTs 
V!ll,le  dr"if  qu'il  avoit  fur  Saint- Antonin.  Raimond,  Com- 
te de  Tout.  ,  s'oppofa  i  cette  donation;  mais  en  t  i^7  i.  :ip- 
prouvii  par  Acte  la  fcnttncc  arbitrale  donnée  par  le  Lég.is  du  l'a- 
pe.  &  par  le  Comte  de  Champagne,  au  fujct  de  Saint- Antonin, 

2B'on  «jugea  au  Roi.  Depuis  ,  en  1145  •  Bernard  Hugonis, 
la  de  Frocard,  Vicomte  de  Saint-Antonin,  vendit  Roi  fnint 
IjOiAieequ'U  poiTédoit  dans  cette  ville.  Ceux  de  la  Ki  lieion 
Keforxf^e  s'y  étoicnt  fortifiez ,  lorsque  le  Roi  Louis  U  Juftt  la 
prît  en  161Î.  Saint  Antonin  cft  renommée  4  caufe  de  les  pru- 
niF-  Il  y  a  une  c<i;life  collégiale,  &  de»  couvent  de  Carmes, 
de  Cordeliers  A  de  Capucins.  •  Pl^  MiISm,  Am. 
CaJi.  Du  Piiv  ,  Or«fff  du  R» 


S  AI  N  1'    A  !t  N     l'  I- . 


ïc  France 


ni  dans  la 

Bcauce,  1  lîx  iituts  de  CiiiH/« ,  wti»  le  Levant.   •  Maty.iJU. 


JAINT-ASAPH,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  paî»  de 
Oaiiaf  •  au  Conté  de  Flioc ,  avec  Kvicbé  fulFragant  de  Cantor- 
btry.  eft  nommée  par  let  Auteurs  Licini  /tjiipbëf»lit ,  Fmum  S. 
J^i^t  va  bien  A*'»^  <  parce  qu'elle  c(l  fur  le  confluent  de  l'EI- 
wr  ît  du  Cloyd .  qui  (c  jette  peu  nprè*  dans  la  mer.  Ver»  l'an 
500,  Kentingerneou  Kentigcrne,  l"v£  ]uc  âc  G'afcow  en  FxoC 
te,  étant  venu  prêcher ^ux  Ari,''lo'i.  iii  riti  n  ce  lit  j  un  moni 
ftére.^  s'y  vif  bientAt  fuivi ,  i5on  ■cuitm'jni  p  ir  un  grand  nom- 
bre de  Moine»,  mais  encore  pjr  des  .Sjcuji  r»,  attirez  par  fcs 
Semions  A  par  fa  réputation.  On  auRmtnta  le  inonaftére,  on 
bStit  à  l'entouf  def  nalCbnapoBr  lea Séculiers;  &  peu  4  peu  on 
en  ât  urte  ville  aflix  conitdérable.  Kcotingeme  y  établit  un  B- 
Vêqne.  Ce  fut  un  de  fes  Difctples  nommé  J^tft ,  qui  mourut 
en  odeur  de  fainteié  vers  l'an  590 ,  fit  dont  la  mémoire  fut  fi  pré- 
cieofe  4  ce»  peuples ,  qu'ils  donnèrent  i  leur  nouvelle  ville  fon 
nom  ,  qu'elle  a  toiijours  depuis  confervé.  Ce  faint  Prélat  écri- 
vit la  Vie  de  fon  Maître  Keniing«me;un  autre  Out'ra^'^c  intiuit; 
If!  OriiinattTRX  de  fui  ff?li/>,  ^e.  Slint  ^faph  uncm-:dio 
fre  vill"  A  un  pauvre  KvSfh-',  Il  a  éti.'  réduit  rl.ms  cet  état  par 
rKvê.)ue  !' "tt-jv.- ,  qui  vivc.it  f(»u«  :«•  tég-e  d  l"  Liiuard  VI ,  & 
^ai  aliéna  pour  Jamais  quatre  de  ici  malfona  éplfcopalet,  avec 
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les  terres  qui  en  dép;  11  ^ji-i,t ,  &  itîi-ran  Ir  rcfle  de  fei  lerrei 
pour  un  lrè?-Krand nombre  d  années,  l.c  dioctfe  de  Saint  Afjph 
n'a  qu'un  ArchidiMWtat,  appdU  VlMS  4)apb,  lequel eltuol 
a  I  Kvcché,  poor  fUie  oiIcmi  fifbSftcr  l'Kvéque.  *  Camdcn, 
Orfcript.  Angi.  Pitfcm,  4c Btl4t,  Stfift.  Mrtgl.  Uoodwin,  dl(£- 
fij(.  -ingi.  I.eland,  Uoëtiut,  Ac. 

SAINT-  ;\  V  A  r  r>     y^fs.  s  A  I  N  'r  -  A  V  O. 

S  A  I  N  T  \  V  li  I  N  du  i-  O  il  M  I  E  R.  petite  ville  ott 
bourj;  di'  i  iT-.Lt:  ilaiik  \i  )lrL-t:t;n;  ,  4  cinq  eu  fix  iiruo  deRin- 
HLs  Vers  II  iivird,  Aautani  "ls  (routières  de  Normandie  au  fud, 
lîtué  fur  la  rivière  de  Coucfnon ,  A  célèbre  par  l.i  v-doite  qu'y 
remporta  ionb  de  la  TremoUle,  Général  du  Roî  CIcirles  vill . 
fltr  le  Duc  de  Bretagoe  A  for  fea  Alliez  en  1 4  8  S.   •  D\à  imi.  An- 

^  S  A  I  X  T  -  A  U  G  U  S  T I  N,  ville  A  port  de  mer  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  dans  la  Floride,  app.irii«nt  aux  Efpagnols, 
auiE'bien  que  celle  de  Saint-Matthieu.  Ce  lieu  ei>  filué  fur  la 
c6te  orit  nritsdela  prefqu'iOede  Téftclteon  de  Floride,  au  Ai4 
de  1,1  c:.iniUne,  det  coolni*  dé  laquelle  H  cfl  dloigaé  d^nvboa 
dix  li'.i^cv 

S  A  i  N  T  -  A  U  G  U  S  T  I  N  t.-  Cnp  de)  eu  C  A  T,  O  !)  R 
S-  A  u  o  s  i  1  N  u,  Ca/iMt  A'.  AupijUni,  Promontoire  del'A- 
■térique  méridionale  dans  le  Brefi!  &  dans  le  Gauvcrnement  de 
Femanbnco,  cft  défendu  par  une  fortereffc  confidéiable ,  qui 
appartientaaz  Fortogais.  Le*  Hollandolt  la  leur  avoient  enle» 
vée;  mais  te«  premiers  l'ont  reprîfe.  ♦  Sanfon. 

•  S  A  I  N  r  -  A  U  G  U  S  r  I  N ,  port  &  Golfe  fur  la  cdto 
occiiicnt.ilL  Lie  l'Ille  de  M:id3g<fcar,  un  peu  au  nord  dn  Tropi- 
que du  Cnpricoinc.    *  M.  Oi-lifle,  Corir  J;l'^frique  nuridioriitle. 

5  A  !  N  1  A  V  O  s  A  I  N  r  •  A  V  A  U  D ,  bourg  avec 
une  Aiiji.iï£  i;cli.bre  tinns  la  Lorraine,  fur  la  petite  rivière  de 
Louter,  4  neuf  lieue*  de  Metz  vert  le  Levant.  SabltAlO 
étoit  autrefois  fortiâé.   *  &laiy,  DiU.  (jic>er. 

SAINT-BAKTHËLliMI.  l'une  des  UetCarlbei.  dans 
il  Mer  de  Noid  vfii  rAmérfqoe.  eft  dn  nombre  de  celles  qui 
font  appellées  4i  BaHntnt».  VMc  3  un  tic>  bon  port,  &  cil  fer- 
tile  en  tabac  A  en  manioc,  dont  fc  fait  la  cintive,  qui  tii-nt  lieu 
de  pain,  prcfque  par  toute  l'AinériquL'  roîtidionale.  Le  manioc 
c(t  un  arbrilTeau  plein  de  rteu  Js  tortus,  A  dont  la  longueur  ce 
palfe  guér.?!  ure  toife.  Il  y  en  a  de  fix  ou  fept  cfpéefç ,  dfftln- 
guéts  l'uru-  et  i'.ii;'re  par  leur  couleur;  celui  (:u:  lire  ""ur  II-  id- 
let  cû  le  plus  exquis:  on  le  réduit  en  efpéce  ce  farine,  qui  f,iic 
une  maai^K  de  pili  blanc;  *  Dn  Tante,  hfi.Gmr.éttÂih 
tiikt. 

SAIMT-BASLE,  Abbaîe  I  troli  Uenei  de  la  ville  dl»  . 
Rbeint  en  Champagne,  prés  de  Verzy,  a  été  honorée  par  un 

Concile,  'ni'ou  ::o n-i- nr Juialrement  de  Rhejm«.  Il  fut  alTem- 
blé  l'an  ç;:  r  i  9/2,  a  ;.1  j^ourfuite  de  Gerbert,  depuis  Pipe 
fous  le  nom  de  Sylveilre  11.  Son  crédit  A  l'éloquerce  d'Arnoul 
d'Orléans,  l'emportèrent  fur  les  rcniontnnccs  d'Abbon,  Abbé 
de  l  lcuri ,  A  fur  le  fetitiment  de  Seguin  de  Sens ,  qui  y  préildoii; 
de  foire  qu'Arooul  de  RKcimf  fut  dépfifé,  6:  Geibcrt  inflallâ 
dans  fon  fitge.    r«yfs  A  R  N  O  U  L.  Archevêque  de  Rheimt. 

•  Le  Continuateur'd'Almoin.  Papire  Milfon  ,  l.  3. 

s  A  I  N  T  ■  B  E' A  r ,  petite  ville  de  Gafcogne  dan*  le  Con- 
ferans,  fur  la  C.ironne,  qui  la  travcrfe  i  deutidiea  n  deffnt 
di-  s.  Bertrand.   •  Maiy,  DiS.  Cn^. 

SAINT-BENOI  Tfur-Loire-  Cirrclirt  F  I.  E  O  R  Y- 
S  A  I  N  T  -  B  E  R  N  A  R  n.  Il  y  a  deux  ccnr^-ncs  cèlé. 
bres  de  ce  r.om  d-.r.<i  les  A'ï'ts,  A  oui  font  iIl-u.x  p^-'.r  çe*  confi- 
dérablrs.  L;  Cra<\d  &>inr  Bimari  fû  entre  le  Ucdié  d'Aoulle  Se 
le  Vall.iiç.  Le  Pttit  Sitmt-Bmunl  eft  entre  ce  môme  Uuché  &  la 
Tari  ntsifc.  L-.  primier  étoil  appeUdaiidemefflafltOalitfJMiinr. 

•  Maty,  Dia  Gtcgr.  • 

•  S  A  1  N  T  B  K  R  T  I  N,  l'une  de«  quatre  Abbaïcî  lespina 
confidérabli»  des  P;ili-Bas,  dan*  le  Comté  d'Artois.  Elle  a  été 
fondée  vers  l'an  608»  A  adonoé  naiinnce  4  la  ville  de  S-  Oner> 

SAINT  BKRTRANDde Cominges,  ville.  CberOt* 
C  O  M  I  N  G  K  S. 

•SAINT  BLAISS,  Capde  l'Aftiqu?  méridionale,  fur 
la  cAte  occident.ilr .  un  oeu  au  delà  duTropiqui  du  Capricorne. 

•  S  A  1  N  T  li  1.  A  "î  S  E,  Cap  &  pitit  Go'fr  d'Afrique,  fut 
la  côte  méridionale .  à  I  I  11  du  Cap  de  Uonce  Efp-irancc  s  la  di- 
(lancc  d'enviroTi  li-uct. 

S  A  I  N  T  -  ii  0  N  M  K  T  rji-n  de)  Seigneur  de  Toiras.Ma- 
r.'  ch.il  de  France,  étoit  lit- 1  jncit nne  Maifon de  Caylar ,  quieft 
une  Uaroni:ie  depuis  vendue  aui  Evénues  de  Lodéve  en  Lan- 
guedoc. Il  naquit  en  cette  province,  4  Sain:-jean  de Oaidoo- 
nenqucs ,  le  pMfflier  man  is8j,  A  eut  pour  pére  AiMAR  de 
Saint- Bonnet  de  Cariai,  &  pour  mére  Frnnfo'jt  du  Clatct-de 
Saint-Félix  de  Failérei.  Aprti  avoir  été  Page  du  Seigneur  de  ta 
VOrune,  leur  parent,  puis  du  Prince  de  Condé,  il  fervit  leRol 
Henri  IV,  &  le  Roi  Louis  XIII  qui  le  fit  Lieutenant  defa'Vénc- 
lic,  puis  Cnpiui'nt  âc  ft  Volière.  Mais  fouhaitant  de  s'avancer 
ti?.-s  lis  ritii'.K  ,  il  fun;-'!:!  If  Roi  de  confentir  qu'il  prit  une  Com- 
pagnie au  régiment  ut«  (tardes;  ce  que  ce  Monarque  approuva. 
Toiras  ayant  pri*  polTeUjon  de  cettL-  charge  ,  commença  de 
donner  des  marques  de  fon  coiiraife  en  divcri'c*  occalîons,  com- 
me il  en  avoit  donné  de  fon  aJrclTc  4  la  chafTe  auprès  de  fa  Ma» 
jellé.  Il  fervit  aux  lièges  d«  Muntacban  ,  de  Montpellier,  A  en 
divetl  autre*.  Ayant  été  fait  Maréchal  de  camp  ,  il  eut  le  bon» 
heur  de  Te  trouver  à  la  prife  del'.'llc  de  Rhé,  A  du  bourg  de 
Saint-Martin,  où  il  commandoit  avec  les  Seigneurs  de  Satni-Luc 

6  de  la  Rochefoucaud.    Ijc  Roi ,  qui  étoit  trci-perfuadè  de  fa 
bravoure  A  de  fa  conduite,  lui  donna  le  GouverntnnT?t  de 
ille,  qu'il  défendit  couragetifement  contre  Icî  An^'loiv  l-"^^ 
attîi 'r  iii;v;!e  commandée  par  le  Dur  èc  BdrltiriRhïin  ,  fît  te*  »P" 

iitutliti  If  30  juillet  de  l'année  ifis;  .  :a  ci.nduite  A  la  v*» 
cur  de  Toiraa  roippircnt  toute*  Te*  mcioe* ,  A  douaa  au  fé* 
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cnï>r<  nue  le  Rolen»oya,ilettJe«*avaa«r:«qaloWlRM  les  An- 

.  B'.di  lie  lever  le  fiége  le  Upiléme  novembre.  Toirat  le  iiouva 
SvpttUau  fiégcdela  ftochclU-;  &  ayant  r':i^nvoyi  cii  Italie,  il 
y  rcfvU  atilr'in«nt  dnni  to«(c>  l-.s  oc.  jii  ti.  ua  k  Kpi  lai  M 
Ih'joncur  de  IVmpIoycr.  Il  commariu  i  J.iiii  le  .N!oa;(îirit ,  & 
dérendil  Cilfiil  contre  le  Marquis  de  Si>i:ioln,  Giiiénil  dcljir- 
llii^'  d'Kfpagrii',  qui  en  avoit  fonnc  le  nt.')je  le  23  in.il  ik  l'an 
16  ,0,  &  (iuis'étint  vantL*  d'y  entrer dai)S  (Ix  kciain.  s.  Cep  nJant 
ce  (;  Pi  ral  élolt  encore  devant  cfttc  place  au  commtnceiiient 
d  r  II.  Le  Iloi  pour  r<!:o:npLiifer  la  valeur  de  Tolr»ï,  lefit 
ÎHai^clal  de  I  rarcc  le  13  déciiiibic  i6jo,  &  Lieutenant  OimS- 
nl  de  As  armées  en  Italie.  Qaelqtw  Ccnw  wi*,  U  fW  aJnis  i 
tOriie  du  Saint  Erpric,  &  n'en  put  receroir  le  Collier,  parce 

Su'il  (itoie  abfent.  Aprit  ce»  grands  exploits ,  &  ces  m.irijues 
e  reconnuiiTancf  publique,  il  fut  diigracié.  fans  qu'on  en  pu- 
bllit  la  eaufe  ,  &  fut  privé  eu  1633  de  les  pcnliotik  Je  fcv  Uou- 
vemenien'.  Les  enn!-n)i>i  de  la  France  voulurent  fc  fervir  de 
cette  cotiii'niTiuf  ,  r-rmr  l'iit^inr  i  leur  fervi.r;  niais  ce  fut  en 
\a:n;  c;ii  1.  \;  ru.  Inl  ^hdix  i:iiL-:;<  oirc  millu arcux  .ju  mrtdli 
le.  Il  lut  nC  iiiiiniiii-.  ex'.ti'-mi-ment  conlîJttt' en  Italie,  toiume 
i  Rome,  X  Vinll'e  &  d.ini  les  autres  vilU-f,  où  il  voyagea  pen- 
dant fa  difgHcc  Viclor  Ataéàée,  DucdcSavoye.  étant  joint 
fl  iiMiirét  avec  l|  PntKe,  leva  cancre  l'Erpagnol  une  armiie. 
dont  U  fit  Toirat  Lieutenam  Oénéral  :  ce  que  le  Roi  «gréa.  Ce 
gnoi  hoonM  ca— «ça  Ici  fonAloBS de  cette  charge,  avec  U 
valeur  ft  la  coadalie  qui  loi  étoicnt  ordinaires,  il  entra  dans 
le  patt  enneni,  ft  en  attaquant  la  forterelTe  de  Fontaine  ou 
Foulanette  dans  le  Milanois,  il  fui  tue  d'un  c  iup  de  iiiuiir>;uet, 
en  reeonnoîirant  la  brv'che,  pour  juger  li  elle  étoit  raifonn;- 
ble.  Ce  fut  le  1^  juin  ifijfi,  fnti*  iu  .iir  i  tij  nur:<;.  Son  lorp^ 
fut  p.iiii  i  Turin,  où  il  ell  enterre' aux  Capucins.  Les  Curieux 
jiouiront  coiilulter  l'tlifirjire  de  fa  Vie,  écrite  par  Michel  Bau- 
dtcr.   ♦  Le  Piirc  Aolcime ,  Hijl»iri  du  Grtndt  O^ieri  de  la  Cm- 
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U  dcrcendeitde  Bnaraao  do  Cifbr,  Cobigncw  de  Ronjean, 
mort  avant  l'an  1318.  qui  fut  pére  1.  deBaBirato.  U.  du 
nom,  qui  fait;  2.  de  Pitne;  A  3.  de  GiMaum. 

11.  HmNABO  du  Caylar,  II.  du  nom,  Cofeignenr  de  P.ou- 

•enn,  l'ut  jH-ri-  <ii  lin;  rs  qui  fuit. 

m.  IIk.i  riu  Caylar,  Cofeigneur  de  Roujcan ,  fit  fon  tefti- 
DïcDî  11  (iMiin-  .ii'teinbrr  i.Wj,  &  l.iilfa  puur  cnfins  1.  QvL- 
l.A  Sti  c,:ii  iiiit  ;  ât  2.  Hugues,  Cofeigncur  de  Koujtan,  qui 
lai^fj  pcj(ii.r.:i' 

IV.  Olii  i.ai.me  du  Caylar.  Cofeigoeur  de  Montfcrrier.  fit 
fon  tcdamcnt  en  laaa  II  époufa  /.Mii/ade  Saint-BoiiiM,  ,filJe  de 
fiem.  Seigneur  de  Toirat,  qui  par  foa  tf flânent  dtt  17  avril 
I3g9t  fubilitoa  let enfant  de  fa  tîlle,  au  défaut  des  Gens,  i  con- 
dition du  nom  Â  dei  âmes  de  Saint-Bonnet.  De  œ  mariage  vin- 
rent entre  autres  enfant  t.  JtAM  qui  fuit;  &  2.  Ânuiiit  du  Cay- 
lar, Viguier  &  Chitelainde  Calargues  en  1416. 

V.  ]t'-K's  du  Caylar,  mourut  avant  fon  pére,  &  lailTa  pour 
fiU,  Oi  iLi  ALMF.  11 ,  qui  fuit. 

VI.  Glu.l.mmr  du  Caylar,  dit  it  Siint  Bmnet,  Seigncurdc 
Tciii.ii,  II.  du  nom  ,  retueillit  13  l'utcidïun  He  la  Maifon  de 
Saint'Uonnct,  &  tic  l'on  lelUment  le  fcpticme  février  1506,  ayant 
eu  de  Âiêrgumtt  de  Nogaret  fa  fenfflc,  fille  de  GnIUhmm»  Vfr 
comte  de  Trelant,  &  de  SufnM  d'Arpajon,  CBtw  autreacntei 
ÂXToiKt  qui  fuit. 

VU.  Amtoihc  de  Saine-Bonnet ,  Seigneur  de  Toirat ,  de 
Montfcrrier,  de  Reibncliéret,  de  Saint  Jean  de  Gardonenquei 
ou  Gardonanchet,  fte.  fit  fon  leilament  le  deuxième  mal  1561. 
11  ^poufa  par  cootraft  du  24  avril  ijiô,  GabrieUe  de  Rochemu- 
Tr,  Je  L'.uitt  Baron  du  ik-lTet,  &  de  Jetnne  d'Aiicizunc, 
d  mt  1!  «ut  !.  I.or'i's  qui  fuit;  j.  duUiumt;  3.  Aimap  ,  .io'i:  U 

7.  Gabneil:  i  ii  8-  Mjrgutrtit  de  S;iint- Bonnet,  tous  nommez 
ta  lellaaeM  de  leur  péic 

VIII.  LovTs  de  Sabit'Bonnet ,  Cofeigneur  de  Toiru ,  Sei- 
gneur de  Saint'Jean  de  Oardooraquc»  ■  fit  fon  tedameit  l'an 
1500,  ft  laiâà  de  JV.  .  .  ft  feome,  i.  nançoisqui  fuit;  ft  t. 
JaiMU  de  Saint-Bonnet. 

IX.  PaAStoit  de  Saint-Bonnet  ,  fie  Ton  teftamcnt  en  ifiiiS,  & 
lalifa  entre  auiret «nraui  de  Lmi^e  du  Crot,  Daaw  de  fieaufolt. 
qu  il  av  .it  c'poufde  le  ftpcldme  rcpieaibra  isM»  Jw»,  IL  du 
noiri ,  qui  fuit. 

X.  Jl  an-  de  Saint  Konr.et  ,  de  ruiris,  II.  dtt  HOIB*  dpOBft 
Sulmw  4e  Soubi  ira  ,  diini  il  eut  11  Nki  qui  fuit. 

XI.  IlxMi  de  Siint  Uonnct  de  'l'oiras,  e'poufa  le  16  oâotkre 
164S ,  Lnilfe  Roux  de  Montauliaii,  dont  il  eut  Jacfm  de  Saint- 
Boiinet,  Seigneur  de  Tobaacn  iMg- 

Vin.  Aiitaâ  de  Saln^Bonnct,  craiHtaefiltd'AHTOiiR,  Sei- 
gneur de  Toirat ,  &  de  Gtbritlk  de  Rochemure ,  fut  Seignettr  de 
Rellancliéret ,  &  de  Moniferrier,  Cofeii;i>cur  de  Toirat,  &c. 
&  lit  fon  teflamcnt  le  fepti^mc  fi'vrkr  i589-  H  <?poufa  par  con- 
trat du  19  février  IS7I.  h'n'-.pije  Clarct-de  Saint  I  >  .ii,  Dame 
de  l'aîit'res,  fille  de  J^m  Clarel  ,  Si'igncur  de  Saint  l  e'lix,  & 
de  l'Lil\j;-e  Pili  t  ,  dont  il  eu:  i.  Jacijuk!.  qui  fuit;  2.  Sintan, 
Seigneur  de  la  Korét,  fîouverneur  cfc  la  ville  &  château  de  Toix, 
BOrt  après  l'an  16  jo,  igi^  de  plut  de  93  ans;  3.  Claudt,  Evtque 
de  Nîmes,  mort  leqiiitri<!me  mai  1642,  4.  Jcah ,  Maréchal  dr 
France,  ^ut  a  im>tt  iieu  è  cH  ôttÛtt  mon  fàOê  alliance  le  14 

i'uin  i^'^n  -  ;  i>aui.  Seigneur  de  Montftrrler,  LicutenaM-de- 
t  II  t>  '  ■ouverncnicns  d'Amboife,  deKort-LouTsftderUlede 
K!u  .  ru^  (.„yp  canon  dans  le  Fort  d-  Saint-Martin  de 
Rbi  en  if.ïj,  di'fi  n  Int  la  place  contre  les  Anfilois:  6.  Rnlin , 
Sr-icnrur  de  Reih'K  iLtt  i,  C  ip  taine  au  r 'sinitn!  d- «  Oar.it  î , 
lue  au  premier  combat  ,),.•  l'IH  ,\c  Rh  le  2:.  iui!l  t  :  -> 
mariée*  i'ui.jj,.  Mont-ros,  .S.  i>;ni.ur  de  Hl -cj  0 
JjaitUe,  alliée  i  Pitnt,  Seigneur  de  Léligoao  »  &  9-  Margucrm 


de  Satnt'Bonmt,  niriée  t.  â  N. 

N.  .  .  Seigneur  de  Cabriéres. 

IX.  Jai  ^i  fs  de  Sam^  Bonnet-Toirsî ,  Seigneur  de  RtnancUé- 
rrs,  Meîin  de-caii-p  d'un  rOgtinenr  d'Infanterie,  Gouverneurde 
Clertnoiit,  dcLoilCve,  l'ydeLunel,  Scnéch:il  de  Montixllier, 
^poul'a  par  contraël  du  14  otiobrc  iCc7,  Ix-uijf  lic  Gri^oirc  de 
G-irJief,  dont  il  eut  i.  Loi  is  r^ui  luit;  2.  ftarfnjt ,  mariée  i 
Jran  L  uli  de  Lou; t  iie  .M  ui  .ir  de  .NoRarct,  Baron  de  C  luvif- 
ton  i  3.  CUaidim  ,  AbbcU'c  de  \'if;niogou  ;  4.  Tt^btiiK,  Utli- 
eieuié  aux  FUtef  de  Sainte^aiie  ;  s>  j£|gdUaÉit  j  «t  9.  IM^  dt 
Saint-Bonnet 

X.  Loi-1sdeBerniond-dnCajrlar-deSaiBtBognet.II.  danoB, 
Marquis  de  Toirai  &  deSalni-Micbel.  ftc  Maréchal-de-ctoM 

en  1658.  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Montpellier  en  ie6i7e> 
poufa  le  21  février  iû45,  ^li/it^tii  d'Amboife,  ComtcflV  d'Aa- 
bijoux,  &e.  fœur  puînée  &  héritière  de  A'rairf dij-^jf^/ d'Aoï- 

bijil'.  ,  C'ùiLte  d  Aubi:oux  ,  diiin  il  tut  1.  N.  .  .  Comte  d'Aubi- 
jnu>,  ,  tui-  en  un  coinbit  linjTulicr  ,  2.  i  ;  <.Vi;o!s-|*C(,>i;f.5  (;ui 
fui: .  j.  -V.  .  .  Cinted  A.!>.i.->ux;  i\  4.  /.  m;-  de  Uerroond  dtt 
C.nyl;<r-Jt:  liai.'.t  lioriQLt,  roaiice  i  Lùuu  Bliui,  Se;gncuf  de 
Herncs. 

XI.  Fsançois-Jacques  de  Bcrmond-do  Cayiar-de  Saint-Bon- 
net.  Marquis  de  Toirat,  Capitaine-Lieutenant  dei  Cbevanx- 
Legers-Dauphint ,  Brigadier  dct  arnéct  du  Roi,  aumtnt  dca 

blclTures  qu'il  tcfut  an  combat  de  Lenfe  le  19  feptembre  1691, 
ayant  eu  de  Aaiift^r-LMil/'r  Bérart  la  confine  germaine ,  qu'il  a- 
voiiépouTée  peu  avant  que  d'entrer  en  campagne,  Marit-Lfut- 
fe  Nkuie  du  Caylar-de  Toiras  d  Amboifc,  Comteffe  d'Aubijoux  , 
née  pollhume,  mariée  le  13  juilJct  1715,  à  AltxtrJrt  tie  la  Ro- 
chtfoucaud.  Duc  de  la  Ro:hcg'jyon .  dtp-j.^  IJuc  delà  Roche- 
foucaud.  *  Baudier ,  Uijl.  de  U  f'u  du  Maratai  de  Ttiriu.  Le 
PéreAnfelme,  &c. 

^S^AI  NT^-BONNET,  ville  de  Prance  étnt  leJotU.  Sm 

te  ville  appartlo»  au  Rof  *  thOu^tte,  IMI.  Oiitr. 

•  SAINT-BONNET,  bourg  de  F'rtnce  en  Dauphiné 
dans  lediocéfe  de  Gap  ,  furlarlvegaudicduDrac.  Ilef?  auoord* 
nord-outC  d<  Gnp  ,  dont  il  efi  éloigné  d'environ  quatre  lieuet. 

•  S  A  1  N  1  -ii  (Mt.  O  N  1)  O  N  (L'inc  de)  ille  imaginaire  que 
Ton  place  dans  la  Mer  Atlantique  i  l'oueli  des  Iflcs  Canaries, 
dont  on  prétend  qu'elle  ert  éloit;née  d'tnviion  cent  cnsilci.  On 
dit  qu'elle  eft  fort  fertile,  &  qu'elle  eft  habitée  pat  des  Chré- 
tiens; mais  on  ne  fait  ijuelle  forte  de  peuple  c  ,  ni  quelle 
Langue  il  parle.  Oo  ajoùie  que  cette  illc  cil  loujouis  couverta 
de  nuages,  &  qu'on  ne  pMK  l'afaofriaÉcMfedcaiwUei «N^ 
rans  qui  en  empêchent  l'accja.  *  Gr.  DU.  OUto.  HuL 

SAINT-BRAS.   Fija  SAINT-DLAISE. 

SAINT   BRIEU  ou  SAINT-BRIEUX,  Briê- 
cvm  ou  f'anum  S.  Brkci ,   ville  de  France  dans  la  Haute 
Bretagne,  i  laquelle  le  Saint  qui  en  fut  l'ApAtre,  donna  fon 
nom,  ell  lltuéc  entre  le;  rivières  :1e  Tricu âc  .l'.^rKutnotn  ,  &a 
un  Evéthé  l'ufTragant  de  'Tours,  f^nJi-  \  cri  1  an  H4Î  p:ir  Ni'o- 
méne,  Duc  de  brctagnc,  du  ccms  du  Roi  Charlfs  1:  Cbauvf.  Let 
autres  difcnt  que  cctKvé<!)é  étoit  Jé;a  établi  dès  Tan  551,  que 
S.  Brieu,  Difciple  de  S.  Germain  de  Paris,  en  fui  le  premier  Ë- 
véqwt  «  qa'apeèi  fa  mort  on  en  chafia  let  PrAlata  que  Néomé- 
ne  rdtabBL  An  lefle  c'en  anzenvlront  de  cette  tUw,  qu'étoil 
le  paîs  det  tndeni  AiAiréra/,  dont  parle  Ptolooée  qui  nomoft 
auuî  les  rivières  de  Tn'eu  A  d'Arguenom.   Bllet  cootritNieat  I 
rendre  agréable  cette  ville,  b.f  tle  dans  une  valide  ftrtUe,  &  att 
pié  d'un  rocher,  qui  Temjiéelie  de  voir  la  mer,  quoiqu'elle 
n'en  foit  qu'l  demi  lieue.    On  y  trouve  un  port  allez  commode 
pour  les  groiTes  barques.    La  ville  eCt  jolie,  bicnb'iiie  ilx  fort 
peuplée.    L'ég'ife  cath-jirîle  de  faint  Ktimnc  a  deux  prolL:-! 
tours,  &  un  beau  Chi|'i-.ri  ,  coinpo'.'é  J  un  l)i/y  :n  ,  il  un  T.'iré- 
foricr,  de  deux  Archidiacres,  d  un 'l'béo'iogal ,  d'un  Chantre  & 
de  vint  Chanoines..  Cette  églife  a  eu  des  Prélau  céléhret,  en- 
tre  autret  S.  Guillaume  Pichon ,  qui  mourut  lenenvitae^rilietdk 
l'an  ia34,ft  qui  fut  canonifé  parle  Pape  Innocent  IV.  Il  y  aea- 
CWU  à  Sehit  Brieu  une  paroiflie  de  falnt  Midicl ,  &  diverfet  mai- 
font  leligieufes.  Le  Palalt  de  l'Audience  &  le  Palait  épifcopal 
méritent  d'y  être  confidérez  par  let  Etrangert.   On  remarque 
comme  un  bonheur  particulier  pour  cette  ville,  que  durant  lea 
querel 'es  d'entre  les  iM:ii:'>jns  d;  Hliiit  éc  de  .\Ior.tfort  ,  qui  fe  di& 
putoient  le  Duché  de  Iin.t.,f;iir,  ille  fut  toi'ij  jurb  feule  piiiîble, 
quoique  toutes  ks  autrt  1  cuJîU  pris  parti .  ét  r;ue  toute  (a  pro- 
vince fût  en  guerre.  Juhel  de  Mayenne,  Archevêque  de  Tourt, 
puis  de  Rheimt,  fit  en  1333,  det  Ordonnancct  pour  le  diocéfe 
de  SalDt-Brieu ,  avec  le  coofentement  de  Guillaume  Plcfaon. 
M|es  B1LI&U  (Saint)  Evéque.  •  Argcotré.  H^.  dt  Bn- 
ngm.  Albeit  It  Oând.  De  Morlait,  Fier  dtt  Sthus  dr  Brrc^^ 
Robert  &  Sainte  Marthe,  GaJI.  Ctrijl.  Du  Cbéne,  Arclerrter 
(Ut  ^ntifuitn  dtt  vUUt  dt  l^met.  AuguHin  du  Paz ,  Hijl.  dt  Brf 
ts/^.  Suriut,  additm  J9jiU.tùmt  3.  Papire  MalTon  ,  Dtferift, 
Fmm.  GtkU.  (gt. 

SAIN  TCALE-S, SAINT -  CAL  Aïs  DU  OB'- 
SERF,  en  Latin  AMnJxUs,  fanum  S.  t';r..-;i'..i,  bourg  avec 
une  Abbale.  Il  ell  dans  le  Maine  en  France,  fur  la  peiiu  ri- 
vière d'Anille,  i  onae  Ufluci  du  Mana,  voa  le  Levant,  *  M» 
ty.  £)i«.OtMr. 

*SAlNT-CflArFRB.MONASTlBR-SAIxr- 
CHA  PFRE  on  CARMÈR  Y,  ville  ou  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc.  Il  efl  fitué  fur  la  rivière  de  Colaoce  daaa 
cette  contrée  que  Ton  nomme  f'cUy.  1!  cil  au  fud-cil  (in  l'uy- 
en.Vél.iy,  dont  il  elk  éloigné  de  troit  é  quatre  lieoei.  M- Oe* 
(U  dans  fa  Cartt  dr  XmwAc  l'Hipejla  MONASTBB.  , 
.S    CHAS  T  1  K. 

.S  A  :  .\  1'  c  H  A  M  A  N  S  ou  plut  \t  S  A  1  .V  T  ■  C  II  A- 
M  A  N  T.  La  JVUtfon  de  Samt-Ciiiuaui  du  Pctclwx  cil  orié^i- 
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naire  de  Llmorm.   Ceux  de  la  branche  ilnée,  font  étaWi»  de- 
puis plus  de  cent  ans  X  fin  lieues  de  Pari»,  dans  unï  Vine  ap- 
pcllée  MtTf-jur  Oijc.   L'alné  de  cette  Maifon  C?:  sa«  Ars  tro 
de  Saint- Chaînant,  i  préicnt  Capitaine  de  Civiktlc  dans  lo  ri- 
gi'nent  Ropl  Otringer ,  el^  fils  de  François  .I  j  Siint  Uuawnt , 
qui  comme  OftiLicr  d.iOarJts  du  Corps, tut  i  nonncur  de  con- 
auire  l'an  i6Jj  ,   Manc-Louife  d"Oiicini  ,  lUiut  d'Kfpagne, 
jufque»  dan*  fci  Etats.   Le  Roi  érigea  l'an  1695 .  par  coofiJOta- 
tion  perionDdlo,  fa  Terre  de  Méqreo  Marijuif^t,  pour  pïifcr 
•prêt  lui  4  feteafaiu,  poI)éri:;i  ni:le  uu  iLinu-llc.  avtc  un  droit 
de  folie     mwcbé  franc  tuui  I»  l.undit  de  ch;ii]ue  feoiaine  de 
fanoée.   11  épouf.i  l'an  ifti)7 .  ^""^  de  Cbatclui ,  .ilnée  de  celte 
Maifon  ,  à  qui  le  .\Urci.!>jl  de  t'ri-icc  Jï  ce  nom  aci^uit ,  il  y  a 
plulieuri  fiéclcs,  pour  lai  &  pour  fet  Uefct.nJins  en  droite  li- 
gne, de  mak- en  iii-f,  îe  droit  dont  ils  louî^fcnt  encore  i  prè- 
fent'dc  premier  Chanoine  héréditaire  de  IVstifecalh'îdralea  Au- 
Xerrc,  en  inéintiire  de  labat  m..-  I,  Criv  i  f,  (i:.  :l  ^i);n<contre 
le  Connétable  d  iicuirc  .  qui  y  fut  lait  prilounier  de  fa  waio. 
françoii  l;1     J'A\toi.-<k  de  SaiiK-CtaBanc,  &deMan«Léo> 
ni,  Majfoa  origimiie  Je  Florence,  dont  Pierre  LéonI,  Anti- 
pape ït  plullcurs  Goi^iMonicrs  font  fottis.  A.MOiMi-0*L'or  de 
Salnt-Chamint ,  Marquis  de  Mélïi^rcs,  dh  puîné  d'Antoine ,  a 
été  choifi  du  R>^i  par  diiliiiâloa,  pour  fervir  auprès  de  Ta  pcr- 
fonne,  &  l'a  fait  [•:iircigne  deaGardies  du  Corps,  où  il  avoit  été 
élévé  Cadet,  dins  le  teois  que  Franço;?  To"  ;lné  en  lîtoît  Offi- 
cier.   Cette  fiveur  a  été  actuiiipii^iiti;  d  uti::  auiri-  ,  ijui  n'cll 
pas  moins  grande; c'eil  la  peruiilCon  il   vt  n-Jte  k-  té^;iiii<  nt  royal 
étranger,  dont  il  avoitcté  fiiatifié  :ip(L--  hi  bm  Ik:  de  K  inillics. 
Il  écoit  avant  cela  Calunel  d'un  régiment  de  Cavakric  portant 
fon  nom  :  il  y  a  quv.lqae  tenu  qu'il  tÛ  Bitatdter  de«  atoiiéei  du 
B,oi.  11  a  époufii  AiflWe-iLettire  iJTchcr,  «nt  la  ftmille  s'eft 
toUonra  diaingnée  daat  la  rol>e  par  ft  capacité  &  p^r  fon  atta- 
che ioviolable  aux  Intérêts  de  l  Etat.  Il  7  a  encore  un  troiQétue 
frère,  qui  cft  Antoine  de  Saint- Chaînant ,  Religieux  Feuillant, 
Provincial  de  la  Province  de  liourgtvnt  -    Antoike  ,  ûU  de 
l'iRniiE  deSainr  Cnamant,  ûc  li'Emic  de  l'or.ralir-r,  héritière  de 
cette >;rinde  Mufon,  lortie  des  Comtes  de  Ch;iinpii;p.v  .  alla  iii- 
vcnir  Nancy  avec  une  armée,  dont  le  Roi  Louïs  Xlii  iui  don- 
na li;  commandencnc  en  chef  jufqu  i  fon  arrivée  devant  cette 
place.   Il  lit  encore  une  expédition  coDfidénble  1  Aiguepetfe 
en  Auvc-rgn:.-,  i  la  tétc  d'un  Corps  de  CaTaiatieqin'il  coounan- 
doit  pour  te  Roi  :  c'elt  te  même  qui  fervlt  de  lieeond  i  fen  pérc 
leur  de  Saint-Chamaat,  Igé  de  près  de  cent  ans,  dans  ce  fa- 
■eux  duel,  contre  les  Sieun  de  Miéei  &  deLolhnges,  dont 
Henri IV  lui  donna  des  lettres  d'abolition ,  &  o&  ce  Prince  fem- 
bte  ne  pouvoir  s'cmpécher  de  donner  des  élOges  i  U  finguljritt! 
de  ce  combat.    Jean  eut  pour  fc-nirne  Cîtt-:^r:nf  ,![•  g::tisI  Mr.n- 
cuii-:  de  STint-C^hunmt,  fr^ri-       Jean,  CkijvcrnLur  de  Chi- 
teau-'lhlcrry  ,  l.i.-utcnant  C  iséral  -U"-  .-:iiuée»  du  Roi,  com- 
mandant Is  Compagnie  des  G.  rL  luii'.s  di  Conty,  époufa  JJsW- 
ir  des  Urfins,  dont  il  n'eut  point  d  «nt'ans.   .^atii«t  de  Saint- 
'ChT  ;i:int.  fon  autro  frère,  fut  Gouverneur  de  la  Ferté  Mii»>n , 
pendant  la  Ligue,  &  cnfuite  pour  le  Roi,  de  U  ville,  château 
«C  Duché  de  Gulfe.  il  eut  après  In  mort  de  Mercure  fon  frère , 
le  commtfldeffient  de  cette  Conipagnie.  Ce  fut  lui  qui  fubOitua 
i  Antoif.e  fon  petit-ncvcu,  la  'l'erre  de  Miry,  qu  il  avoitache- 
tée  d,s  OrfieaioiHs.  Cl-s  deux  frères  furent  les  principaux  (.'h- U 
dcl:i  Ligue;  &  d.ins  la  fuite  s'attachèrent  fi  étroitement  à  Henri 
IV,  que  ce  Prince  les  combla  l  un  &  l'autre  de  biens  tt  d  hon 
neurs.    Jean.  Mercure  &  Anfoini- ,  étoient -il?  d'Ki.i»:  ri- Ssî'î' 
Chaînant,  Gouverniur  île   r-iounni-,  de  Vrr.lui)  l'c  M.i:;,:ii 
bour;:.  l,ieu!t-m»t-<îe  iioi  du  i.i:uulin.  C  clt  iui  qui  le  premier 
a  1  L-li.f  de  fes  armes,  une  cngrelure,  en  fomie  de  cré- 

neaux :  ce  qu'il  d<  manda  au  Roi  pour  marque  d'honneur.  Aprii 
avoir  fotttenu  le  fiége  de  Tirouane,  ooDBe  une  armée  formida- 
ble, qui  fut  oMlçée  de  fe  retirer,  il  fe  trouva  aulli  dam  un 
eoDbai  fatiglant  1  Vert  en  Périgord  ,  où  il  acquit  beaucoup 
dfhonneor.  il  eut  pour  femme,  'J:annt  de  Hautefort,  lille  de 
Ci-jr.'ottf  de  Chibanni.".  EUe  étoitlils  de  ii.Gi  rs  de  Samt-Chi- 
tnnilt ,  &  de  \hr^fr%tt  de  Cornil,  dont  la  mire  etji:  A'i,;  d'ii- 
fpsgnc.  fortie  de  Liuis  d'Efpagne,  Prince  des  llk»  Fortunées , 
Amiral  de  France.  Hugues  étoit  fils  d'iilaLE- ANTOINE  de  Saint- 
Cliainant,  &  de  'fi'iiKu;  de  Loin,  Maifon  ancienne  de  Limofîn, 
qui  e11  éteinte.  tbIc-Antoine  étolt  lils  pulnè  de  Bcrthano  ,  & 
de  Margumtt  du  Pefctur.  FranfsLi  de  Saint  Chauiant,  dit  le 
Bêrm  i^mc,  était  le  Ala  aîné  de  Sciuaad,  ft' n'est  eue  dei  fil* 
lef,  don:  l'atnée  yâwwf  de  Salnt-Chanant .  époafa  JlUi-lVM!- 
rie  d  ■  Hautefort,  &  lui  DOtta  ea mariage  11  Terre  &  Baronnle 
de  Saint  Chaînant,  en  UnoflB,  ilacliarge  d'en  porter,  Iui& 
fe>  l.vrc--ndan<,  le  nom  &  les  armes.  Beuteasb  étoit  fils  de 
6vi  de  .'^aint-Chamant .  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Liente- 
t>ar.c-i1t-Roi  du  Haut&  Uasbimolin.  Gui,  fils  de  PiiiLli-rEde 
Saint  Chamant,  &  de  Mar^iarite  de  Gimel.  PuiLtn'E,  fils  de 
Gr.Li  ai:mp.  de  Saint- Chaaiant  ,  &  de  Cartwirie  de  Cognac. 
GviLLU  Ma,  fils  d'Oi  iviïR  de  Saint-Chamant,  &d'&ftedeBel- 
legarde.  Olivier,  fils  de  Bult&axb  de  Saint-Clununt ,  Lieu- 
tenant-de  Roi  du  Haut  ft  Bu  LbaoBa,  à.  de  &wwrelii«dela 
Tou  d'Auvergne.  BiaTRtiiT» ,  INi  4e  Li'oiiMO  de  Salnt.Cht- 
nani,  Â  de  l'héritière  de  Montmeige.  Le'okaxd,  fils  de  Fat- 
Lim  de  Saint  Chamant,  &  de  Af^rie  d'Efcoraille.  PniLirri , 
fila  d'IIaarri.F.  •it  Salnt-Chamant,  qui  époufa //^iz  d'Urgoac , 
llérltiéiedu  Percher,  l'an  itHo. 

F^t  ames  delà  Maifon  de  Sainl-Cbammt  font  defyneph  h  froir  /j- 
fei  aVir^fitt,  ptur  J'uSipitt  dnii  SirivagH  dtcarnstim.  ii  rn  r.jij- 
/mJ  dtt  fiiiiitr,  au  dtjjut  duquel  tji  cttte dtvift ,  riil  nifi  vincjt  a 
inor. 

SAlNT-CIIAl5M0N'r,  petite  ville  de  France  bien 
pcnpiée.  cft  dans  le  LyannoM.  (ur  le  Oies,  i  neuf  lieucatle 
tyoa  >  vctf  le  midi  aeddMUaL  *  Maty,  AB.  CMitr. 
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SAINT    CH  AU  M  ONT  ou  MITTE 

V  R  I  E  R .  Maifon.   CiKrcLxi  M  1  T  T  E. 

S  A  !  N  -r  •  C  H  R  1  S  r  U  P  H  L  i;,  iOe  de  l'Amérique  fe- 
Jiiditr.ui,,!  L-,  &  l'une  dti  Antilles,  a  été  autrefois  aux  Caraïbes, 
ijui  I  .ipjjti.uient  I.tamaigA.  Chiittophie  Colofiib,  qui  U  J,icou- 
vrit  dans  le  preiul<;r  voyage  qu'il  fit  en  Ankr  juc ,  .a:  <'o;ki:i  fou 
nom,  &  tes  Sauvages  l  appelUi» aujourd'hui  ^-iy  *y.  hiie  a  en- 
viron ao  OU  25  lieues  de  circuit,  dl  fin  putagée  entre  iej  Ktjn- 
(Ois  et  le*  Angtois.  qui  s  y  ét4ilirent  dupuit  l'an  Uud* 
ques  particuliers  1  ran<;ois  vendirent  leur  part  aus  Chevalterad* 
Malte ,  de  qui  elle  a  été  rachetée  en  166$,  tel  FtahÇoîa  en  fu» 
rtntchaffi/  p.ir  les  Angloit  en  i6Co;  iiiiis en  1706,  les Fian<dl« 
en  ont  claik- 1, Angloi; ,  &  ont  luino  entiéremeot  leurs  hablc*> 
tions.  U  /  i  do  lucre,  dutab^c,  de  glneembre  a  de  l  indigo,  i- 
vec  iri);>  bons  ports,  U- niiiie-4  Je  i  illi- tft  couvert  de  monta- 
gnes elcarpéci;  l'air  y  e(l  all'tz  hf^f!  ;  irtnis  on  y  i(l  fort  tourmen- 
té  des  ouiagjns,  qui  y  font  i  i;  <.  •  furieux  defordrcs.  Ce 
qu'on  appelle  utij^a  en  ce  paî--ia.  cit  une  drogue  qui  forme  une 


couieniUeuc.  Le» 'l'eincuricia  Franfdis  s'en  fervent  pour  don- 
ner Doe  première  teinture  à  ce  qu'ils  ventent  mettre  en  bleu;  & 
quand  Ick  Peintres  iiaviiilliiu  fur  une  femblable  couleur,  ila«> 
ploycnt  l  indigo  pour  en  former  les  ombres  &  les  enfoncesneoi. 

1.3  plante  doni  on  k  fait  i(l  nuimnée  i''.J«Jalf  par  les  lii^'iriirci, 
C  c(t  un  arbrllfcau  qui  ulTtU.ble  i  la  plante  appellée  /.m,  H 
porte  des  gouifes  longues  comme  une  épir,;le  ordin:iire.  fort 
menues,  &  qui  rent'tinitnt  une  petite  graine  qui  a  une  couleur 
d'olive.  On  prépare  l'indigo  dan»  i<  »  lieux  appilUef  sf!.'/.'r«.vr  rr. 
Chaque  indigoterie  a  un  j;rar:d b.ilf.n ,  d^eaiuvi',  ,;  rr.  nu  n- 
nae  tremj'Sirtl ;  une  sutri.  qu'ils  uom  in  nr  /■..•!-r.f  ;  Jf  encore  u.ie 
autre  qu'ils  nonaKnt  rq^.  Tout  cd.>  <  li  dirpoi'e  pn  étagea 
l'un  au  dellbut  de  l'autre.  On  range  Us  nhnr  ^  p^i  Uiffé- 
icns  dans  les  trempoircs,  où  l'eau  s'étant  échauffée,  il  fc fait  une 
fcr[ncni;;tion  &  une  ébulUtion  qui  attire  de  celte  plante  la  matié* 
re  dort  on  fiif  l'tndigo.  De  la  tremi'ori.  on  t'ai;  ^Ik^r  i'<"udalte 
U  k-vi:  ,ipiiLlliji  litterie,  où  étant  agitée  avLC  i;,n-  nijciiine  fai»' 
ic  exprès,  earnie  de  (ix  féaux  laits  en  pyra.Tiiile»,  &p<.rcez  en 
[ilufieurs  endroits,  cllefe  puririe,  jcttant  des  vapeurs  malignes, 
qui  bien  fouvent  étoulTent  le?  Ouvriers,  A  I3  rin  11  Te  forme 
une  efpéce  de  lie,  qu'ils  mctK.în  dm;,  c'.js  [.ll-s  du-  ti..!.-,  d'oii 
l'eau  s'écoule:  en  forte  qu'il  ne  teùc  que  l'indigo,  que  l'on  met 
dans  de  petits  caiiTons ,  pour  le  faire  fééfaer,  le  mettre  dan*  dea 
magafin*.  *  Du  Tertre,  Hifttirt  ils  Ifla  AiMOu it  fJmMtut. 
Rochcfort,  H-.jl.  des  Antiiies. 

•  S  A  1  N  T  -  C  1 1  R  I  S  T  O  P II  L  E,  ine  de  la  Mer  du  Sud, 
autrement  appellée  U  Af  r  Ptcif.jue  i  l'ouell  du  Pérou ,  prés  du 
pSÎs  de  Quito.    •  Gr.  OiÙ.  Vni-a.  Hs'A. 

S  A  1  N  T  -  C  H  R  I  S  ï  O  P  H  I.  K.  bourg  de  France  dans 
la  Touraine,  aux  confins  du  V'endomois ,  du  M,iine  &  de  l'.-^n- 
jou ,  &  1  fix  lieue*  de  Tours ,  ver»  le  nord  occidcnti!.  •  Alaty, 
Di&.  0(0^. 

S  A  1  >I  r  -  CII  R  I  S  T  O  P  MI.  R  DE  LA  L  A  G  U- 
NA.   /Wï  SAH-CHRISTO  VAL. 

S  A  I  N  T-CHRISTOVAL  de  ta  Havani.  Cbtrchex 
HAVANE  (La) 

S  A  I  N  T  -  C  i  R .  village  de  France  avec  une  ancienne  Al>- 
bnïc  de  Filles,  de  l'Ordre  de  faint  Hcnoit,  dans  lediocéTcde 
t  hntre»,  i  une  petite  lieue  de  Vcrfailles.  Le  Roi  Louïs  XIV 
y  a  .''ondé  une  Con;niuTiauîé  de  Rtligieufc- Jt-  rOrdre  de  faint 
Auguttin,  fous  le  nui.  li  i;jii]t  Louis,  à  hquellu  il  a  aŒgnli 
f|uir:inte  mille  écus  d  ter;tc  pour  l'éducation  de  deux  cens  cin- 
qu  iiitt  jeunes  1-ilks  \.  Jt  y  a  auffî  fait  unit  la  Menfc  Ab- 
tiitiaie  de  i'Abba'ie  des  Hénédiftini  de  Saint-Dcnys  en  France, 
qui  eft  de  cent  mille  livres  de  rente.  Cette  Coramunauté  eu 
paitkuliéreincu  établie  pour  y  élever  les  jeunes  Demoirellef. 
dontIcspéMt  ont  vieilli  ou  font  moctt  dualefetvice.  LeRoI 
s'en  elt  relërvé  U  nomination.  Le  nonbre  eft  6xd  i  elnquani» 
Dames  ptofeiref,&  i  trente  Cx  Sœurs  Converfes  ou  filles  doine» 
lli>|oef.  Ces  Dames  font  les  trois  vieux  ordinaires.  &  un  qua- 
trième, qui  eft  de  confacrcr  leur  vie  i  l'éducation  &  ï  l  inllru- 
tlion  des  IX'inoifclles  qui,  avant  nue  dp  fepréfentcr,  doivent 
faire  preuve  de  quatre  drgrcz  de  NoblclTedu  «  A*,»  pnrrrncl,  & 
être  igées  de  plus  de  fept  an; .  t-i.  dcmoins  de  lîi  t;.-  C  tics  que 
l'on  y  reçoit,  n'ont  la  liberté  dy  demeurer  que  julqu  a  l'ige  de 
vint  ans  &  trois  mois.  Le  bf^tiinrnt  qui  e:t  du  dell'ein  de  M. 
Manfarc,  fut  achevé  vers  l'an  lOïâ-  L.'égtife  ell  dcITcrvie  par 
les  Ptétrei  de  la  Miffioo,  diu  de  S.  l^uaie.  *  àUmtitn  ét 
tmf, 

SAINT-CLAUDB,  ville  dans  h  Fririrhc  Comté  de 
Bourgogne,  aiTcz  lileB  ftwtifiée,  eft  fituéc  fur  k  j  frontières  du 
Bugey  &  du  pa'is  de  Gex ,  environ  i  cinq  lieues  de  Genève ,  & 
renommée  par  un  célèbre  monallére,  ou  ell  le  corps  de  fainc 
Claude,  Archevêque  de  Befançon,  dans  le  fcptiérac  fiècle.  Ce 
Saint  donne  fon  nom  i  cette  ville,  &  1  une  partie  du  Mont-Ju- 
ra, dit  le  Mont  .Saint-Claude.  Les  Religieux  de  l'Abbaîe  font 
preuve  d'i'  nobl  'tk'  iur,,u'nu  trisayeut  inclufivcment  :  ils  ont 
leurs  revenus  féparez.  L'Abbé  a  le  droit  d'accorder  i  fes  Vaf- 
faux  des  Ictirei  de  légitimation ,  de  grâce,  de  féwUBaUi  &£• 
njts  aulB  C  L  A  O  ITe  (Ssint-j  ville. 

•  S  A I  N  T  ■  CLAU  DE:  le  Uont-Salnt-Oande  eft  un* 
partie  du  Mont-Saint-BctnàrdouHont-Jan,  laquelle  a'appcOe 
auflî  le  Mont  Jou. 

•  S  A  1  N  T  -  C  E  F/M  F.  N  T,  petite  ville  de  Hongrie  fur 
la  Save.  *  Or.  DiS.  Univ.  Ihit.    Ceft*"  place  ne  fe  trouve  point 

dans  les  C-irli-:  particuliéri  s  dr  ;i;,i,s;rn.  . 

S  A  I  N  r  -  C  L  K  R,  petit  bourg  du  Gourerncmcnt  de  l'Ifla 
H  '  Frirae,  eft  dans  le  Veiin  Fran<;ois,  auxconhn;  da  VexlB 
Normand ,  &  à  une  H«ue  de  Gifon,  vers  le  midi.   •  Maty,  Diê. 

^l'IlNT-CLOUP.boiogdorillea* Fiance.  furliM- 
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1  denz  liewt  lu  JdTon*  de  Parii,  pris  &  du  côté  de  I  ra- 
droit  famewqu*  Céùt.  CMmMMtftti,  L  7.  nommtMttMum, 
Kigaiaa,  Ce  bourg  c(l  auiL  ancion  que  le  Royaumi-.  11  por- 
loîtauoefob  le  nom  de  iVj-i-dJ.  Ou  ne  l'a  change  que  pour  ho- 
j-nrfT  1.1  incmoirc  de  CiodoaUc,  ttoifuimc  fils  de  Co^uinir,  Koi 
(l'O.  leiii' ,  après  !i  mort  violente  de  fon  père  Je  les  Ji  ux 
frcK's,  le  rtiira  dans  le  monilléte  qu'il  avoit  taie  bitir  i  No- 

fent,  dont  il  ctoit  Sei(;dcur.   Ce  Prince  fit  préfcnt  de  ce  6ef  4 
L'glifc  de  Puis ,  &  il  a  été  érigé  en  Ducbé-Pairie  en  1674  >  en 
faveur  de  Fiançoto  deHidiy-Chuivalim,  AidmlqMcile  Pari*, 

Ïioui  lui  &  fei  rucoedëun.  Ce  lot  1  SaiD^CkHld  que  Henri  111 
iic  tué  en  1589,  en  la  maifon  que  le  Cardinal  Pierre  de  Gondy 
y  avoit  Ëùt  élever,  &  qui  dcpuii  a  été  acquiferan  1658,  par  Pbi- 
lijMe  de  FiiBoet  Duc  d'Oiléant,  frère  unique  du  Roi  I.ouïs 
iuV.  CCUe  mtà&m  rettitie  fur  un  plan  nouveau ,  clt  devenue 
ii  magnifique  par  fa  riche  flruflurc,  parles  Peintures  du  Sieur 
Âiignard,  par  la  beaut<i  de  fe*  appartemcn»,  par  l'embilliile- 
ment  de  fcj  jardins,  par  la  l>eauté  &  U  diveriitc'  de  ies  eaux  , 
par  fa  cafcidc  Curprcnarû- .  4c  p  u  l.i  v:i;;e  etenjue  du  parc,  qui 
clt  Je  pic«  de  quatre  licucs ,  i]u'li  n'y  a  que  le  tliitcau  de  Ver- 
failles  capable  de  l'emporter  fur  cKe. 


t.  18.  Aimoin,  i.  2.  c.  11.  Miicray,  ^tedÊ 

"•t^A^NT-COLOMB.  lieu  d'Angtetcm  dtM  te  Con- 
té de  Cornouallle,  litué  au  fommet  d'une  montagne,  oii  s'af- 
ftinblent  le*  Juge»  de  paix,  pour  lipartieméridionale  de  ce  Com- 
té,  il  ea  i  2<io  aiUlei  AaKloii  de  Lofldic*.  *  Dià.  jingUs. 

SAIN  rCOLOMBANa  1^  8  A  N-C  OL  O  II- 
B  A  N  O. 

*  S  AI  N  T  -  C  Y  P  R  I  E  N  (L'illc  de)  (Il  fltaée  au  nord 
du  Royaume  de  Gillice  eu  Kfpagne.  Elle  ell  4  i  cit  du  Cap  d'Ot- 
dont  eile  cft  éloignée  d'environ  dix  lieiictt 

SAINI-CYR.    royfï  S  AI  NT-CIR. 

SAINT'CYRAN  Gcan  du  Voger  d^Hunne,  Abbé 
de)  rtjetVtRGZR. 

SAINT-CYRE,  Pun  des  braves  du  parti  Réformé  fous 
le  îiene  de  Charles  IX .  s'appclloit  Tansiouï  du  liouchet-dc- 
Pn»"0ref5cr.  U  defcendoit  de  I'i:rrt  du  Houchct,  Cor.felller 
an  Parlement  de  Paris  l  an  1372,  puii  reçu  PrOlident  en  la  (irand' 
Chambre  le  19  avril  1389,  originaire  de  la  province  d'Auvcr- 
j;ni',  &  qu;  fa',  pefc  de  JcA.V,  Sieur  de  Huy-Urcliier  en  l'oitou, 
aric^Ti- riiu  rnci  des  SeiRneurs  de  Puy-GreiKcr ,  de  Saintc-Gcm- 
me  ii  de  'v'.llieri  Ciîarle-Magne;  ékdcrannf^T.j.,  Jaîiouchct,  dont 
nou>  parlons,  il  fut  un  des  Chef*  de  ce  qu'on  appelle  la  Qnfpi- 
taiim  £jMmiài  dt  qicè* la  JOBiafe  de  Dnu,oa  l'envoya poitt 
gouverner  i  Oildaat,  fbr  l'irli  que  l'ariDée  royale  vouloit  alH- 
mat  cette  ville.  Il  anena  les  troupes  de  Guicnnc  au  Prince  de 
Condé  après  la  bataille  de  Saint-Uenys,  &  il  fut  tué  a  celle  de 
Moncontour,  étant,  dit  la  Popcliniére,  l'un  des  plus  anciens 
9l  réfolus  Gendarmes  de  France,  Nous  apprenons  plus  diflin- 
ftcmei:t  fu  bravoure  dans  l'Hiitoire  de  d'Aubigné.  ,,  1/étonne- 
„  ment  des  Réformez,  dil-il.,  ne  lut  point  tel,  que  ralliez  en 
„  grolTes  troupes  ,  ils  ne  tilTent  fouvent  des  charjjes  à  ceux  t;ui 
„  les  prelToiciir ,  hien  (ju'iis  eu'fent  aux  felTes  Je'  Compa,in;es 
„  iles&laréchsux  de  camp,  oui  11  avoient  point  combattu;  iX  de 

cet  charges  de  retialM,  M  principale  gloire  ell  auz&eitrn, 
„  pourvu  qu  i'j  permettent  i  Cyre-Puy-Greflier  d'en  avoir  Gi 
0  pub  Ce  vieillard  ayant  rallié  trois  Cornettes  au  bois  de  Mé- 
„  té,  dt  reconnu  que  par  une  charge  il  pouvoit  fauver  la  viei 
„  utile  henUDca ,  fon  Minittrc  qui  lui  avoit  aidé  i  prendre  cet- 
„  te  réfolution ,  l'avertit  de  faire  un  mot  de  harangue.  A  gens 
„  de  bien  courte  harangue,  dit  le  Imn  homme:  frirts  f#  rr/mpa- 
»  gn^'ii .  liùi  CfiT,:::tr.i  si  fûut /Jrc .  l'i  dc'Vc-. ,  cuuvcri  à  It  vieille 
„  î'rançoii'e,  d'armes  argentées  ii;:"qu'jux  i:rLves  A  follerets, 
„  le  vitjje  découvert ,  &  la  batlie  l):.!nilie  i  ij;.;m  j  riLiL;e,  âgé  de 
„  quatre-vint  &  cinq  «n»,  il  donne  vint  pas  devant  U  troupe, 
,.  mena  battant  tous  le*  Maréciiaut  de  camp,  &  fauva  plufieurs 
„  vies  par  f«  mort.  "  Il  avoit  fait  pendre  à  Orléans  un  homme 
tt  une  femme  convaincus  d'adultéré.  *  D'Anlilnié .  ttm  t. 
Béze,  HiJI.  Etct.  l.  6.  De  Thou,  /.  35.  CeOeinra.  iÊlmlnt, 
I.  7.  Bayle.  DiB.  Oit.  édit.  de  l'année  1702. 

S  A  I  N  ï  -  D  A  M  i  A  N,  bourg  foitîtié.  ou  petite  ville  du 
Montferrat  Savovard.  Il  ell  dans  l'AUiefta,  i  mua  lieues  d'AI- 
bî,  vers  le  nord,  ft  «a  pcB  aoUie d'Aft  vm  le  OoudMac  * 
Maty,  DU.  Gctgr. 

S  A  I  N  T  -  D  A  V  I  D  S,  en  Latin  Mfr.evh,  ville  d'Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Pembrocii ,  avec  K\  éché  fi;lVragT>nt  de 
Cantorbéry ,  eft  petite,  mal  peuplée,  limée  fur  la  Mer  d'Irlan- 
de, furie  Promontoire  ou  Cap  dit  SiiiuOavidtHtad,  que  les 
Anciens  nommoicnt  AeeMilarmi  OB^Uâmm,  •  Mttjr  s  iMk 

•  S  A  I  N  T  -  D  E'M  E'T  E  R.  ville  d  Efelavonie  fur  la  Sa- 
ve ,  i  l'ouefl-nord-ouefl  de  Gradifca  ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  (juatrc  lieues.  *  Sinfon,  Cart:  ii  !\  pirtie  miridiimaie 
4e  ta  Hm^rrif. 

S  A  I  M  T  -  DT.'M  E  T  F,  R  ou  M  E'T  R  O  V  I  Z  A.  Foye» 
ME'I  RO  Vl/A. 

S  A  1  N'  T  ■  n  1-:  N  V  S  ,  ville  de  France,  dan?  l'Iilc  de  Fran- 
ce, a  été  nommée  autrefois  Ci'.-ijJm  ,>■,.',  Ju  nun:  de  C;:;i,J.-,  qa'i>n 
dit  avoir  été  une  femme  qui  enterra  les  corps  de  faint  Dcnys  àL 
de  fcs  Compapeu.  Site  «ft  cdMbr»  par  ue  foires  ;  malt  bien 
'plus  par  l'AbMTe  royale  delénédlftlnade  teCongréeatfon  de 
Saint-Maur,  &  pir  U  fépulture  des  Rotsde  France.  Cetteroai- 
fi>n  cfl  un  monument  de  la  piété  du  Roi  Dagobert  I.  Omfultn 
les  Aftes  de  la  Vie  du  Roi  Dsgobert,  fi.  17,  dans  les  Ouvra- 
ges d'Aimojn.  La  ville  dcSaint-Dcnys  cfl  à  deux  petites  lieues 
de  Paris,  liuiéc  fur  le  rnia'ean  ilir  h  CVju  ou  UOrouli,  qui  fe 
jftte  peu  3;iici  J  1.1  'vjiii:-.  lil.c  nomm-'c  par  ceux  oui  é- 
cdveni  ea  Laua  V,mjJ>*pi,iù  &  Fmm  i'.  ûknsfii.  Outre  l'Ai»- 
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baîe  dont  noof  venons  de  parler,  Il  y  a  encore  dans  cette  ville 
pIuGeurs  paroilTes  le  quelques  monalUres.  C'eil  dans  la  plai- 
ne lie  .SainrDeTiys  que  fut  donnée,  cni567,  la  bataiile  de»  Ca- 
tholicue'.  ItiiiiLuns,  commandez  pat  le  Connétable  Anne  de 
Montmorcn,  y ,  contre  les  Calvinilles ,  qui  avoienfi  leur  u-tc  le 
Prince  de  Condé  &  l'Amiral  de  Colit;ny.  I.cs  preaiers  ivoicnt 
été  long-temt  malirt»  de  la  ville  de  bjiiit-lknys ,  qui  fur  il. puis 
foumiie  au  Roi  Henri  Ir  Cr.-.nJ.  Ci.!uJe  de  Lotrai.iL ,  J.:! .:  U;- 
Vûiitr  tjlmuiit,  y  fut  tué  en  la  voulant  furpteoJre  p.joi  I.1  Li- 
gne, temUiéneianviccdel'aa  iS9<. 

L'andenne chapelle  de  Sain&Denys  fut.  i  ce  qu'on  prétend, 
confacrée  par  faint  Rient ,  Evdqne  d'Arles,  qui  vint  i  Paris  pour 
y  chercher  les  Reliques  de  faint  Denytice  qui  ne  parolt  pas  fon 
fûr.  Quelques  Auteurs  difcnt  que  cette  nwie  chapelle  fut  rebl. 
tic  vcr>  l'an  500,  par  les  foins  de  fainte  Geneviève.  C  eil  la 
chapelle  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  i  Sain^Denys,  dansl'é- 
glilc  du  l'fieuré  de  .S.iint  Oenys  lit  l'EJira,  ainll  appelléea ^Ir». 
tir  ibi  ;„  )'i  ui-n  Af  .nsrum  <-or!<irtbu! ,  pnrce  que  l'on  y  mit  les 
corps  d.;  I  i:.::-  Mariyr?»  Le  Koi  l).igi->f>crt  ;:C  bilir  l'an  Ôjooit 
632,  une  nugniliquc  églife,  qu'il  tu,  dit  on,  couvrir  d'argent 
en  quelques  «ndioiu,  afin  d'accomplir  un  vœu  qu'il  avoit  fait 
pour  fa  nnté;  ou,  félon  d'awns ,  pour  avoir  des  enians.  Après 
Qu'elle  eut  dté  con&crde  l'an  636,  on  y  tran^onakacuped» 
iaint  Denyt  tt  de  deux  autres  Martyrs ,  &  ce  Prince  doBuads 
grands  revenus  pour  un  Abbé  &  pour  pluficars  Religieux ,  aftn 
d'y  célébrer  l'UfEcc  divin.   Pcpin  ayant  fait  de  nouvelles  an» 

Énentation»  i  cette  èRli  '-.  h  lit  coifjcrer  une  féconde  fois  par 
|Pipe  Etienne  11,  i  ar:  754.  L  .'\blié  Sapir,  premier  MiniUre 
d'Etat,  &  R  '^en!  i'u  Royaume  fous  le  Roi  I.ouïs  VU.  iUlit 
J:une,  répr..T(  TeL-'iie  de  Sj:r.t  Uunyt.  5l  h  fit  cor.facret  une 
iroifiéme  fois  par  r.ArLli  .vè.iue  de  Rhrinis  zu  mois  de  juin  1140. 
L'Abbé  Odon  Clément  !a  rétîbht  encore  en  j  2.^  r,.-»vec  le  fecours 
de  faint  Louis;  mais  elle  ne  tut  Saie  qu'en  iz&i,  Matthieu  de 
Vendâme  en  étant  alors  Abbt  dqniisplufieaft  aanéoi.  Cene 
églife  efl  fiilte  en  forme  d'une  grande  croix,  ft  dfvifite  en  trois 
parties,  favoir,  la  nef,  le  chœur  &  le  chevet  ou  derrière  du 
grand-autel.  La  llruélure  en  c'i  magnifique,  &  les  fenêtre*  tics- 
bien  percées.  Aux  jours  folejnnels  on  y  voit  des  richclTcs  in- 
cftiinables,  &l  de;  ornemcns  les  plus  fupcibes  qui  foient  dans  tou- 
te l'Europe.  On  y  peut  auflî  remarquer  la  magniùcencc  des 
tombeaux,  don;  \.:  irru'lure  cl:  d.,',nc  i'admirition. 

A  côté  droit  du  grand  autel  cil  le  tombeau  da  Roi  Daçobert, 
Fondateur  de  cttte  Alihr.îe:  il  clt  de  p--ir7h'/re  gtis.  Pièî  de  11 
ell  celui  de  Pépia  liHttf,  péie  de  Cbarlemagne.  Sut  ictonf 
ruivmit  pa  voit  les  figures  élevées  ea  bolS:  de  LoaUa  Ul , 


ftdeCarlonna,  filsdeCharIcali  J^fWi  Un  peu  au  defli»  cB 
le  monument  de  Philippe  III,  dit  UOÊfMf  fils  de  fidot  Loritot 
&  celui  de  Philippe  Iv.  Enfuite  font  les  twhaawK  de  Philtopn 
■^RuSt,  de  Louis  VII ,  &  deS.  Louis.  On  peut  remarquer  la 
que ,  lorsqu'on  porta  le  corps  de  ce  faint  Roi  en  cette  églife , 
i,T\  h.irit  des  croix  fur  le  pranJ  chemin,  depuis  Paris  (ufqu'à 
^.iint  D."  Vi ,  faites  en  ii-riiLe  [lyratiiidcs ,  oii  font  les  l'talues 
de  trois  Rois,  pour  iervir  de  rejiolbirs,  &  s'y  arrêter  quelque 
tcms.  On  appelle  ces  croi-X  dt.^  .Mont.oyes.  i'roche  la  chn  re 
Abbatiale,  en  entrant  dans  le  chicur  i  main  gauche ,  ell  le  toai- 
bcandeClovis  11.  Cet)  ce  Prince  qui  fit ,  dit-on,  prendre  Par- 
gent  dont  Dagobert  i  avoit  ftit  couvrir  l'églife,  pour  le  diilri- 
bucr  aux  pauvres  dans  vue  nécellité  pnblicjue.  Le  tombeau  de 
Charles  Martel  eft  proche  de  celui  de  Clovis  II ,  oii  ii  eft  r<<pré- 
fenté  vétu  i  la  Roya'e,  avec  cette  Infcription,  Carelus  Marul^ 
bu  Rtx.  De  l'suire  ci>té  du  cba-iir  contre  la  grille  de  fer,  font 
les  tombeaux  des  Roi*  KuJes  &  Hugues  Capct.  Au  milieu  da 
chir.ir  i  '\  le  immuniint  de  cuivre  de  Charles  U ,  diticCi  anw, 
avtc  fj  llatue  de  nié.i>c  matière,  vêtue  à  la  royale,  6t  ayant  la 
couronne  Impériale  fur  U  tctr. ,  fi.  n-.e  louîe  d'or  en  (a  main 
gauche.  Aux  coins  de  ce  tombeau  tunl  les  quauc  Do^'uts  de 
l'Eglife,  &  fur  le  haut  deux  AlCBSi  qulticnnent  chacun  uo  en- 
cenfoir,  le  tout  de  cuivre.  Dans  le  dUBur  (but  enterres  fans 
tombeaux  tes  corps  deClotaire  III,  de  Clouire  IV,  de  Tbienl 
U,  de  Childeric.  ft  de  Louis  V,  dit  tt  FMniant. 

A  la  fortie  du  chœur,  à  main  gauche,  ell  le  tombeau  de  mar^ 
bre  noir  de  Louît  X,  dit  Huim,  &  celui  du  Roi  Robert,  pris 
du  monument  de  lirnri  I ,  &  de  I.oiii»  V'I  ,  dit  leC'ji,  enfer- 
mez dans  un  même  toinîieau,  puis  le  tombeau  de  i'hiiippe  ic 
Jtunt,  &  celui  de  Charles  VIU ,  eonlhuit  de  marbre  noir ,  au 
delfus  duquel  e\\  l'a  flatue  de  bron/e,  6t  aux  coins  quatre  .'\n- 
ges  auflï  de  bronze  doré.   A  côté  du  grand-autel,  un  voit  k-s 
tombeaux  du  Roi  Philippe ir  Ltngy  de  Charles  IV,  dePhlliMO 
VI,  dit  ét  yattuy  d  du  Roi  Jean.  Dans  l'une  des  chapelle*  du 
côlé  du  midi.  IbntlestonfacaudeCbBtesV,  dltliS«*«  de 
Charles  VI ,  ft  de  Charles  VII.  Au  devint  de  cette  diapelteelt 
le  fuperbe  Maufotéc  de  l'rançois  I.   Proche  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame la  Blanche,  or.  voit  le  tombeau  du  Roi  Louïs  XII.  Il 
efl  de  marbre  blanc  à  deux  étages,  fur  It  fécond  defquels  leRol 
&  la  Reine  fon  époufe  font  répréfcntc?..    ,\  \x  quatre coinsfont 
les  quatre  vertus  cardinales.    Sur  l.i  corniche  qui  régne  autour 
du  premier  étaj^e,  les  douze  Apôtres  font  répréfenre/.  afiis,  de 
grandeur  naturelle ,  &  dans  les  bas  reliefs  l'ont  gravées  les  batail- 
les     les  MCtJires  remportées  par  Ixjuis  XII.   Cet  ouvrifC, 
quoique  d  un  goiitalTex  lourd,  cil  digne  delà  magnificence  de 
François  1 ,  qui  le  Ctconfinlre  i  Veiniu  ttm  ($17,  parfUwe 
Ponce .  l'un  des  plus  célèbres  Sculpteurs  de  fou  tea».  Oïl^ 
porta  en  France  par  pièces;  que  l'on  joignit  fur  le  lies.  Au- 
près du  Miofolée  de  Loots  Xli,  il  y  a  une  grande  porte  qtil 
conduit  à  une  chapelle  magnifique,  que  Catherine  de  Atédicis 
lit  conihuire  .  pour  y  mettre  le  tombeau  de  Henri  /I.  ) époux. 
Cet  édtllce,  qui  n'til  pa«  achevé,  a  éré  b.ui  fur  le  modèle  du 
Panthéon  de  Rome,  que  l'on  nomme  aujourd  hu:  .Vj.t •-/).imf  lie 
ktRsttndi.  UcuaUeatuou^^cii  dout  le  pnoiia  lonac  le  c*. 
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vtMUoi:fonr  fOi'^.:  Ict  cercueil?.   Aa  mi!i?u  du  fecontl  <Uge,  j 
ou  voit  en  tnirbrf  blanc  ta  W^a'-Wc  de  Ifi-nri!!,  dcdeCiUie- 
rla«  d«  MMàÈ.  Si»  le  bu»  f»nc  deux  lUtucs  couchccs ,  & 
ejuourécs  de  douze  cotonnct  de  marbre  j-ifpé ,  qui  fuuvlennenc 

une  C^ls  de  taCut:  aui  ja',  l'jr  I:iii(:i.'ïlt.-  luiK  Iioli^ts  k» 
(feccRoi&  de  crtîi.  Rtir.c,  Un<.i  de  biunze,  i  genoux.  Jc- 
v:int  un  pri<!  Dieu  de  pjfcilic  lurféic.  Kn  ch  irjuc  iHagc  il  jr  i 
Ji-1  5>t.tîte»  chapelles  hors  d'a-uiie,  tn;i;:hics  tout  aurour  d'une 
atcadc  foumnut  de  dojre  piliL-rs  de  Hiarhre  blanc  Dans  le 
t.ivcau  de  cir  fupLibc  O.iil'Cc  f^jnt  aulTÎ  les  corps  de  François 
11 .  Je  Char''<  !.V  ,  &  ficnri  lU.  Les  corpi  ik*  Roii  Ilea- 
».  iV,  Li«;iv  x.ii  ti  l.où» XIV, font  dépofLZ  djn» lecweancù 
Wn  f.iit  la  iz^rL-njunii-s  de  Tf nterremcnt  de»  Roi»,  proche d<« 
LjIu  !it>  i]ui  ferment  le  chœur. 

(.«.'gtaV  Je  s.  Den)s  n'cil  pu  fiiiileneiit  le  lies  de  la  Ctpul- 
Unte  ({ci  Rois,  d^'s  Rcioe).  des  Princes  &  PriocelTet  du  fang;  j 
jnaUcrcorrde  t.ueltjucsgr.mdiSciçnturs.dont  lej belle» aftiont  j 
tii.c  mixitù  la  laveur  Jci  Kuip.    Entre  plulîeurt  q-tl  font  dans 
cef.e  éf;ln"t ,  on  voit  aux  pitz  du  Roi  Charles  V ,  U  ir.in'iciu  di- 
Ii.rtt.ind  du  Gucftitn,  t.omte  de  Loneucvllle  <S.  ("o-.vc: îbk' 
de  France    Celui  de  Louis  dcSanctrre,  Connétabît:  'c  i  ran- 
ce,  cl^  dans  U  même  chapelle.    Le  corp«  de  Henri  de  h  l  ùi-r,  . 
Vîcou.tL- 1  un  line,  M.utchal  di;  France ,  fut  porté  en  167S  .  i 

Sar  ordre  du  Koi  Louis  XIV,  daiui  l'égltfe  de  faiac  Ucnys,  où 
:  ^id»«l  de  Bouillon  fon  neveu,  1  falcCMftraiie  fn  te  cap 
veau  ait  il  eft  dipuié ,  un  fuperbe  moDBDcnt,  où  font  r<prélcii- 
tez  ht  conibils  S,  les  victoittb  qu'il  a  remportées  fur  les  enne- 
mis di-  l'Ftat. 

Ce  n'tll  pa»  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  de  toutes 
les  richïiîVî  (ju:  foi)',  rcnfertr.sîes  dan«  le  tliréfor  de  l'égliie  de 
f  iint  Dcnys.  Il  fuliîta  de  rcn;arciut  r  «juc  I  on  y  voit  quantité  de 
reiutuairt? ,  de  croix  &  d  imiges  d'or  &  d'argent,  enrichies  de 
pierres  ptécieufts;  dei  vafcs  d'or  fi  d'jrgcnt  ;  dis  livres  cou- 
vett»  d'or  &  d':it(;cnt  doré,  écrits  en  lettres  d'or,  &  ornez  de 
rittrc.'ie!  ;  une  taife  d'or  enrichie  d  hj'acinîhcs  &  d'émcraudes  j 
&  un  fiphir  où  eit  au  naturel  la  tigiue  de  Ssioooi>«  ai&s  fw 
fon  tbrùut:  c'cit  pourquoi  on  rappelle  U  tafle  de  Slloooo;  Vé- 
ftt  ét  l'\Smfet«ia  Charleinagne;  celle  de  Turpln«  Chancelier 
de  France:  &  celle  de  la  Pucellc  d'Orléans  ;  pluncui»  couronnes 
enrichies  de  picrref  précieufcs;  l'agraphe  du  manteau  royal  ;i'é- 

fiét  royale;  le  fceptrc  d'or,  (qui  efl  celui  de  Charleinagne) 
a  nniii  de  jiirtice ,  faite  de  conte  de  liconiei  teitoeron»  d'or 
briJans  de  pierreries;  <.^c  tout  Ict  Inbltt  loyatt  ^01  fcncat U 
facre  de*  Rois  de  France. 

fe>  L'Abbaïc  de  Salnt  Hcny»  fut  exf-ntéc  ,  à  ce  qu'on  croit , 
de  h  jurifdiAion  épifcopalc .  par  Saint  L^ndti ,  i:;tré<)uc  de 
Piiris ,  &  on  prétend  que  cette  immunité  fut  confirmée  par  Clo- 
vis  II ,  Koi  de  France,  d.iof  UDC  aiTemblv  faite  exprès,  oii  étoicnt 
tous  li  s  Urai  ds  dn  Royaume  &  pluficttnPiélatti  i  quoi  on  a- 
jouti.  que  Pépin  &  Chorlemgne  confinnéraïc  aufll  cetce  exem- 
pUon.  Ce  qu'il  y  J  de  certain  ,  c'efl  que  Charles  !e  Chauve  fup- 
pofant  crt:c  exemption  véritable,  la  iit  ratiRer  l'an  862,  dans 
un  Concile  tenu  à  Soi  lions ,  du  confo:  uriv.nr  d'Iinée ,  Evéquc 
de  P.iris,  qui  y  allîila  :  &  que  dans  li  1  i rires  qui  en  furent 
cjpédiéei ,  il  ell  dit  <jue  non  rculemtnt  les  tvéquw  ft  Ir»  Rois, 
oiiis  encore  ks  P.ipc.ï  i'ivoient  afTermie.  Le  P«i;)i-  F,;:t  iine  III 
accoriîa  Riîifù-iix  de  cette  Ahhiïe  un  privik^t:  trti  parti- 
culii-r,  qui  U-ur  Jt;;  r.oit  droit  J'éJire  quel'.(U'un  d'e;:;:e  1  ax  , 
pour  être  lacré  Kvéquc,  &  pour  exercer  dans  cette  Âbàïic  les 
MBâiom  dpifcopalea ,  avec  pouvoir  de  leur  adaioUtter  lea  Or- 
dtee,  Ca  ninic  Fape  dotnu  anffi  i  l'Abbé  de  Safiit-Dcnys  U 
BCimilCon  de  porter  l'anneau ,  la  mitre  &  la  crolîe .  &.  de  fc 
lerx'ir  d'ornemens  por.tii':c3ux ,  lorsqu'il  célébrerolt  l'Oilîccdans 
'  foi!  églife.  A  certaines  Féies  folemncllts  on  chante  dans  cet- 
te égiiTe  la  MtlTc  toute  entière  en  Langue  Gréoac  ;  &  en 
d'uutte  Fêtes  on  y  lit  ftu:cment  l'Kpttrc&  l'Evangile  en  Grec. 
Ia'S  lio'.i  de  France  ont  auHÎ  donné  de  beaux  droits  i  l'Abbé  & 
aux  Hilisîcux  de  Sain;  Denvs,  comme  d'accorder  de?  lettres 
do  gfsce  &  dabolitii  ii  iux  Crji::ir,cl?  de  leur  jur.kiiction  .  de 
li:;t[ie  nioniioyc,  &  de  tenir  marché  &  foire.  L'Abbé  de  Sainl- 
Dcnys  avoit  encore  féance  au  Parlemcot  de  Par!*,  en  qualité  de 
CoiifnlJer-Dé.  Le  Roi  Louis  It  Cru  déclara  dam  mte  afTem- 
bUo  qui  fut  faite  }  Saint-Dcnys,  qu'il  reconnoilToic  tenir  i  ti- 
tre de  fief  mouvant  de  t'Abtaîe,  te  Comté  du  Vexin  ,  en  ver- 
t'j  duquel  il  -oii'iîToit  du  droit  de  portir  l'Oriflamme.    Cette  é- 

?;lifcaété  fouvmt  ruinée  &  dépouillée  d'une  partie  dcfcs  richef- 
es  p.ir  les  N<iriiiands ,  p.ir  les  Anglois,  &  par  Ks  Huguenots. 
Lci  Normundî  la  pillèrent  l'an  85'';  Anglui- ,  nujs  le  ré 
pr.e  de  Charles  VI  .  &  foui  rdui  de  Charles  Viii  ôt  le*  Cal- 
vin l^cs  ,  en  &  15(57  On  ::i  fait  pa»  bien  en  quel  tems 
h  Régit  de  faint  Benoit  fut  <i  l  lic  dins  ce?te  maifon  ;  quel- 
i)UL.  u:;:  .lifurent ,  mais  fan»  fi.nJmn  ,  <;u"i;it;  étoit  reçue 
dans  la  petite  églife ,  avant  que  ie  Rot  Dagobert  eût  fait  bitir 
la  grande.  Quoi  qu'il  fl»  (fait,  cette  Récle  b't  a  pat  toAjoirs 
ért  obfervée  feloa  tome  Ton  dteadne .  i  caule  dca  guerre*  ft 
des  temt  Hcheux  .  qui  portèrent  les  Religieux  ï  fe  relicher.  C'ell 
pourquoi  les  Abbez  ont  de  tems  en  tems  établi  des  reformes, 
dont  la  dernière  fut  introduite  fous  le  régne  de  Louis  XII! ,  du 
confentement  de  Louït  de  Lorraine ,  qui  en  étolt  Abb4  ,  &  par 
les  foins  du  Cardinal  de  la  Rochcfour--.\:.1  S  <îti  Cardina!  Je  Ri- 
chelieu.  Ce  fut  en  I(Sî3  •  'ju*'  i^'s  HlhiV;  ,;;in<  de  I3  Cor.i^réç,;. 
tion  de  Saini-Maur  y  furent  admis.  Depuis  la  fondation  de  cet- 
te Abbajc  jufqu'i  préfent,  on  y  compte  foixante-douzc  Abbez, 
tant  Réguliers  que  CoDtmendataiiei.  Le  premier  Abbé  Com> 
neadatâlre  fut  Loult  de  louibiNti  CÉidmal,  Archevêque  de 
Sens ,  qui  en  fut  pourvu  I  U  wnliInatlOiB  du  Roi  François  I , 
l'an  isi8.  Depuis  ce  temi  li  cette  Abba7e  a  toùjourt  été  en  eom- 
jnende  Jufqu'en  ,  que  le  Pape  Alexandre  VIII,  i  la  prle- 
re  du  Rcrf  Loillt  XIV  ,  uit  ie  tevuau  de  laMenfe  abbatiale  i 
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la  Comitiui;anté  des  Dmi-t  de  .Saint-Louis  i  Saint  Cyr.  proche 
de  Vwl'HiIscs,  que  ce  l'iince  a  fondée.  Le  dernier  Abbé  Coa> 
mandataire  a  été  Jean-FrauçoifrPaui  de  Gondy,  Cardinal  de 
Reli,  mon  en  1079.  LaMenft  abbatiale  fut  cnfuiie  ea  o»oo> 
nomat;  en  If^ya  ,  lix  ans  après  que  !e  titre  d'Abbé  eut  4té 
fupprfmé,  elle  fut  unie  i  la  mail'on  de  Saint-Cy;  :  ce  qui  dofrae 
lieu  i  une  contertatio»  pour  la  jutif  luTi  n  Ipirituelle  exercée 
par  l'Abbé  ,  entre  l<$  Religieux  de.S  liiu  ;x  :  yt ,  &.  l'Archevêque 
de  Paris,  à  nui  elle  fut  cédée  ie  ujiK-ac  aodt  de  la  mime  an- 
née ,  i  la  rcferve  du  cloître  «1>  s  lnux  réguliirs  ,  &  de  l'cncio» 
du  monaltére  qui  demeura  aux  Moines ,  &.  immédiatement  fou- 
rnis au  l'aiat  Siège;  i  condition  néanmoins  que  le  Sur.ri' ur 
Régulier  (le  l'Abbaie,  ou  autre  tenant  fa  place,  (eroii  Vicairc- 
né  perpétuel  &  irrévocable dfe  l'Atchevéquedan»  la  villede  Saint» 
Denys.  Pour  la  Seigneurie  de  la  ville,  etie  cftdenMwfea* 
monaltére,  8c  les  appellations  de  fun  Bniîliage  relTortitfent  nue» 
ment  au  Parlement  de  Paris.  •  .i^Clet  de  U  ne  dt  fiagitfrrt,  ek, 
n.  Aimoin.  Hlft.  fm^.  i  ^  f-.i;.  n  M  ru.'a.  Sainte-Marthe. 
Gill.  Cbriji.  ttme:^.  c.ip  2.  is  '  ^-i  Uiublet,  Jlifl.  de  cet» 
it  AUrale.  Du  Chêne,  ^Y  i:;^.  du  v:;Jf;  j.  h nce,  ch.  9.  de  h  fre- 
Hfi  Patis.  I>on)Ceranin  iM.Ki.'t,  /-i  -ir  fer /Îc/i^ik/ 4f  .Vniru- 
Lknyi  (^e.  Le  Maire,  l'érù  ammi  mtiXieau.  Dam  I  clibiea 
de  la  Congrégation  de  Saint- Maur  a  donoéen  170C,  me  UOIp 
vellc  Uijhirt  de  l'^Me  dt  Saint- lituft, 

CONC  I  LES  DE  S  jt  I ITT-D  E  NT  S, 

La  plus  ancienne  alTembléc  eccléliaflique  tenue  à  .Saint-Denyr. 
eft  cille  de  1'»"  s-ii,  dsRS  I-njurlle  les  l'rélatt  réconcilièrent  à 
l'F-glife  Louis  yJ(  c  i  .jifr ,  1)11;  a.uir  été  fléthtôné  par  fes  cn- 
fans.  Ils  lu:  rciidirent  la  couronne  &  ta  ci-iniure militaire ,  après 
une  délibéra.. on  du  peuple  François.  EnTuilc  deux  Kvcques 
lui  préfentérca:  judith  fa  femme,  &  fon  fils  Charles:  qui 
efl  rapporté  plus  au  long  par  Nithard,  jf  mal.  par  BdlBiD0D,ft 
par  les  autres  Auteurs  clc  I  lliiloîre  de  France. 

SCI^B  t  AfCbevéquc  df  Sens ,  ayant  préâdd  «Il  Coodle  de 
Rbeimi,  tenu  l'an  99s,  par  ordre  du  Pape,  pour  teiMitre  Amoul 
fur  le  Siège  de  cette  églife  ,  occupé  par  Uerbert ,  en  tint  quel- 

3UC  tems  après  à  S.  Oeiiys,  un  dont  Aimoin  parle  dans  la  Vie 
e  faint  Abbon ,       ]i  .:t>  ■i.i  Bois  .i  fait  imprimer  d.in5  fi/ii  re- 
cueil, intitule  .'i        •     I  J       iri  ':i/lr. 

Le  Roi  fîenri  1  aûembla  ver»  1  an  10S3, grand  nombre  Jl-  Pré- 
lats,  pour  fc  trouver  i  l'ouverture  qui  fe  (itdc  la  cblifc  de  S. 
Dcvys ,  au  Aiiet  d'une  difpute  qui  s'étoit  émue  quelque  tctns 
auj-ai .ivant  tntK'  )et  Mojivjs  Benédidins  de  S^int-Dcnys  tn 
Fi4iKe,  ^  ceux  de  Saint-immetan  de  Ratistranne.  Les  derniers 
avoit  ntfait  courir  le  bruit  ^'iii  sveJew  le  COIM  de  faint  De- 
nys (que  I  on  croyolt  en  ce  tniu4i  tee  eeini  ne  l'Aidopagite) 
tt  qu'il  leur  avoit  été  donné  par  le  Roi  Amoul;  mais  l'onvo^ 
tun:  dêla  chitTc  du  Saint  ayant  été  faite,  on  y  trouva  le  corpe 
entier,  1  U  réfcr\-e  du  bras  que  le  Pape  Eticaae  lli  avoit  eoH 
porté  i  Rome. 

11  ne  faut  p»?  r>iibI'cT  que  depuis  cela  les  Religieux  de  S.iint- 
Denys  font  l(<i.us  It-s  annt'L-;  la  Kéie  de  la  découverte  dt-;  Re- 
liques de  cv  Saiint,  le  neuvième  jour  du  mais  de  juin.  L*  èa- 
niére  ;aT.  :ii  éede  Saint-Denys  fut  tenue  l'an  13;  v  Leiauttea  ' 
è-icni  <iu'*lle  fe  lit  i  Paris,  i  la  mort  du  Roi  Philippe  jAfU' 
»  Du  Chêne,  lliji.  de.Frxoa,  i  mr  4.  p.  IS7.  RigMVft 
lUiuniUB,  A.  C.  4052.  Guillaume  le  Breton,  &c. 

SAINT-DKNY  S.jCOMiiaB  de)  8«taMW  de  S.B«»> 
mont.   /V»  SA  INT-rVREMOWri 

S  A 1  N  r  •  I>  I  K' ,  hon  bourg  de  France.  Il  ef!  dan»  le  Blai- 
foiî  fur  la  LoirL- ,  entre  Bloi» .  &  Bcaugency.  •  Maty ,  DiÙ.  Gttgr. 

S  A  1  N  T  -  D  i  E  Y  ou  S  A  1  N  I' .  D  1  E  Z ,  bon  bourg  d* 
Lorraine,  fitué  fur  la  Meurtc  ,i  qu-'nze  lieues  au  delTus  de  Nan- 
cy,  il  y  a  dans  ce  bourg  un  célèbre  Mooattéte,  appelli  1« 
de  Galilée,  d'oiit'on  appella andcoMBeot  le  VlUige ,  KeUirO*> 
K/iTtr.    •  Maty  ,  i>r'S.  Orc^r. 

S  A  I  N  r  -  D  1  Z  1  I  R  ,  IIl  Je  France  en  Champagne,  efl 
fiiuiii.  fur  la  Marne,  il.  capitale  du  p.iïs  de  Vallage,  entre  Join- 
viUe  &  Chilons,  à  cinq  ou  lut  iieuet  de  Bar-le-Duc,  &  eA  célè- 
bre par  le  (îégc  que  le  Conte  de  Sanœrre  7  foutint  en  1544 . 
contre  l'armée  de  t'Empeteur  Cbartei'j^idnr.  Ce  Prince  a'dtoit 
flatté  de  l'emporter  de  force  ;  mai*  ayant  perda  beaneoup  de  non* 
de  i  un  alfaut ,  oti  les  AfGégee  combattirent  main  I  main  poiur  Is 
défenfe  de  leurs  muraille*,  il  prit  d'autres  mefuret.  Quelque 
tems  après  on  Tj:;  ■':  im  p^rjurt  de  lettres,  où  l'on  trouva  le 
chifre  avec  lei;ii  le  iJuc  île  ('..;ife  iV(jlt  coutume  d'écrire  au 
Comte  de  Sancerrc.  On  fuppofa  une  Lettre  adretTée  i  ce  Com- 
te, comme  fi  le  Roi  lui  commandolt  de  rendre  la  place.  U  ac- 
ceptî  le  psni  ;  niait  ce  fut  à  condition  qu'on  lui  donnerait  huit 
ou  dix  l'iuis  pour  en  avertir  le  Roi,  ce  tji.i  iut  i-iu:  ;\  S» 
Majcué  cunleniit  i  la  reddition.  &  le  Comte  de  Sancerre  for- 
tit  de  la  ville  pluconvcit  degloiR^qm  teiciHuiBicael'ètoieiiC 
en  y  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  S  A  1  N  T  OOMlK- 
G  (J  R,  .en  Latio  OonâtaroptiU ,  ou  SanSi  Damiuià  Civitu,  vll» 
le  de  l'Amérique  Septeniriona'e,  tf;  h  capitale  de  l'ifle  iii(j>a" 
niola,  ou  de  Saint-Domingue,  lune  dt.  f  Antlllei ,  qui  appartient 
aux  Efpagnol»  pour  la  plus  grnnJe  (lartic.  Cct'.e  ville  cil  gran- 
de, riche  &  belle,  fituée dans  :.ï  p.urie  méiiaidnale  de  l'ifie  ,  4 
l'emhoûchnrc  du  Lauzama,  avec  un  !ré=  bon  port,  Archevi- 
ch.- .  Audience,  Chambre  des  Comptes  e<  Cour  des  Monnoyes. 
C'cii  aulU  le  fejour  ordinaire  du  Gouverneur  de  Fille.  Le  Pa- 
pe Léon  X  y  fende  un  E«Mié,  que  Paul  lU  «iteea  l'an  is  (7. 
en  Archevêché.  Chriftopttle  Colovb  bltit  cette  ville  eo  i494- 
Les  Anglois  ooaduitc  pat  Ftaii(oii  Dracfc ,  la  prfient  en  iSHS, 
&  I abaadooaéieu  pen  de  tem  iprAi.  OurIm  BISPA- 


Digitizâd  by 


s6 


S   A  I. 


S  A  T. 


<t  A  INT- DO  M  I  N  !  Q  i:  K  ou  SAINT 
n  IIK  A  -iHle  .le)  a  l  ô  P  A  N  J  O  L  A. 

.  SA  1  N  r  •  D  O  N  A  A  S .  Fort  de  la  Flandre  BoNUDdoI* 
fi.  iu  fuJ  i>ui.(h  &  d»ns  le  volfiMgc  de  l'Kclufe. 
S  A  I  N  T-  K  D  M  O  N  D  S  -  fl  U  R  Y.  B  UK  Y. 

j,  A  '  N  r  •  !••  L  O  Y  (Le  Mont  )  village  nwc  «ne  âbb<te, 
i  l'Anols ,  à  deux  litues  d'Arrai  vc»  le  Couchant.   ♦  Ma. 


tr.  DIS.  Gefj^,. 

S  A  I  N  r  K  M  I  Ll  A  N  ou  S  A  I  N  T  •  E  M  1  L  I  O  N, 
bourg  de  KrïTice.  Il  tti  dans  la  Galenn#  propre,  près  de  la  Dor- 
dorne,  A  une  Itrup  au  ée<Tm  êe  Lfbourn?.  •Mafy.Wfî.  G^i>fr. 

SAIN  r  1'  I  K  1'  î  A  L  L  F.  M  A  C!  N  ll. 

S  A  1  N  T  •  K  M  1»  1  R  li  (Marqutfac  du)  /'»j<»  M  A  K  U  i- 
SA  r. 

S  A  t  N  I  -  R  R  I  N  1.   r«j<J  SANTERINI. 

S  A  I  NT  -  ES  P&IT  I  nom  dfm  <Mm  dt  Chevalerie. 

fiïf 3  K  S  P  R  i  T. 

.  SA1KT-&SPRIT,  vJUeanLeoeKdoe.  ObmftrtPONT- 
(AI  NT'ES  PRIT» 

S  A  1  N  r  E  S  P  R  I  T,  que  fe»  EfpagnoU  appellent  JlaWi 
M  .V^-rffM  Jfdnr»  ou  Ptfuenn» ,  ell  une  l(lt;  -du  Golfe  de  Mexl- 
qu(,-  ,*  d«ns  rAmcrique  rfpte»)'rî;in  ilf  ,  fur  îcs  cA'.c^  de  l:i  FIiwMe. 

SAINT-  K'T  1  E  N  N  ;•. ,  ou  S  n  1  N  I  K'  J  I  i:  N  N  lî 
P  K  5*  n  K  F  N  S  ,  F-^rn.wr.  ,  . Fi'iv  '\  Sj-vii  Uteittani ,  petite 
,j_  i  i  i'  .-  '  <:n  i^;;L'- ,  i-nvirc'i  a  Jri;x  iieues  de  la  rivière 
de  i.'vr.'  ,  il  K  diS  de  Lyon,  tSi  litutt  au  pié  de»  montagnes, 
fur  I'  nii  t  lu  de  l'urcn».  Ses  eaux  font  très  propres  pour  la 
tniripe  te  1  acier  &  du  fer;  ce  qui  fait  valoir  cette  ville,  obic» 
lidMimt  font  HS  Cite  |niid  twiMMwe  4e  cet  (bnet  de  ninufii- 
émr$,  il  7  a  dans  le  roifliiife  oiie  mcmngBe ,  avec  «ne  mine 
4e  cbaAon  de  ctrre  qui  bnile  depuis  pluaeurs  années.  Saint 
Bdwne  fouffrit  beaucoup  Tur  la  Tin  du  XVI  fîc'cle,  pendant  Ira 
guerres  de  la  Religion.  En  15/^3,  Sartas.  Capitaine  Huguenot, 
n'nvint  pus  de  quoi  armer  le  Soldat ,  prit  par  adrelTc  cette  vil- 
le le  matin,  lorsqu'on  ouvroit  !s  porte  fans  beaucoup  de  ^rf- 
cnution.  Mais  en  rciren*"'  nouver  ceux  de  fon  parti,  sjuè^ 
jivovr  enip'oyé  trop  de  tf;n-  à  furc  cmportrr  des  armt»,  il  lut 
prit  lui  même  par  di  s  lioupc^  liu  Duc  de  Ntmours.  Depui» , 
en  is-io,  la  même  viiit  fut  encore  occupée  psr  les  iluguenots. 
*  Du  'Ch^nc  ,  RfcbiTcUs  éu  ^éifffMMt  4»  vUkt^  Dt  Ibou, 

Jiijhirc,  i.  X^..i-.ifc. 

SAINT  E'  V  R  E  M  O  N  T  (Gharlet  de  Stlnt<  Denys , 
Srigneur  de)  né  le  premier  avril  itfi3  <  â  S.Denyi-ie  Guail , 
Terre  )  trois  lieues  de  Couuncri,  dans  la  RafTc Normandie ,  de 
Chnrki  dr  S  Dcnyi.  &  de  Cbtrltttt  d«  Rowriîle ,  »"eft  rendu  cé- 
lèbre da:is  XVII  fî^cti-,  f»lm  cncnn:  ptr  fes  Ouvraees  ,  quî 
par  fe»  sâ:'->ns  ti  l' ir  :j  nutiltirv  île  'Im  l'iinfi.  II  étoit  forli  d"u- 
Hr  MaiTon  (iiltSngUL-e  en  ilaffe  Normandie,  dont  l'ancien  nom 
Cfl  deMarquPtcl  ou  de  .MaîRaflel.  CiorJofff  de  RouvIlle,  fa  mé 
je  é'.oit  fille  dt  Jtcuwi ,  Seigneur  de  Grainvillc,  fit  de'  Diani 
Le  Véneur ,  &  Cœur  du  Marqui»  de  Rouville.  Après  fes  pte- 
fljiîrts  itudti,  faites  à  l'jri»  thez  lc$  Jé.'uitc*.  ob  il  prit  le  goût 
de*  Letftci,  il  ref«r«w*  la  nnr  oi  Taocedei  boasAtMean, 
n  alhhtwiine  araéedeh'Phiiùiopi  il  i  Caco,  ft  icnnt  \'t- 
une  innéa  i  PtrU ,  «u  Collège  de  Sarcoart.  Cet- 
te étvde  fitiie.  II  commença  eeUe  du  Uroit ,  malt  apré«  a'jr  (tre 
Ipp'Ittué  un  an,  il  rnira  dittu  te  rervic«  ,  n'ayant  que  felze  ans, 
Il  fe  tron»a  en  quali'é  <ic  t:apltaine  d'Infanterie  au  pr^foiier  fié- 
ge  d'.Arr.iSfn  ifijo.  S'éHiit  d.puli  attiché  1  M.  le  ftiret-,  II-  fa- 
iTK-uit  l.ouTs  de  Hourbon  ,  il  rombaitlt  fous  lui  i  !  nljour:;  S. 
à  Nordiinguc,  où  il  reçtit  uue  bielPua'  coniidi^rable ,  qui  mit 
fa  vie  eti  danger.  Sa  bi  .'i  ure  lui  fit  mériter  l'cflime  3t  la  con- 
fiance de»  (lénérauï  ,  tic  M.  de  Turennc  entre  autres;  mais  fon 
penchât!'-  à  railler  lui  fit  perdre  les  bonnes  gracej  de  M.  le  Prin- 
ce. 11  alla  fervir  en  Catalogne  ,  &  y  fut  fAti  l^arécbal  de  camp. 
?«t  fan  efKK  tl  sagna  l'amitié  de  M.  FouqiKt,  dt  il  en  profita 
ponr  fei  aATalicf  domefUqnet.  Il  eot  anflt  un  grand  crédit  auprès 
de  M.  de  Candale  ,  ce  qui  lui  attira  quelque  difgrace  de  la  part 
du  Cndinil  Mazarin,  Il  lui  en  coula  troif  mois  de  prifon  i  la 
Baflil'.e.  Une  Lettre  qu'il  ivoit  -.'critc  i  M.  de  Créquy  fur  ta 
paix  de»  Pyrénées  ,  indifp.  f.i  !)..-iu coup  les  Miniflres  contre  lui. 
Dans  le  tcms  que  l'on  ar»é;î  M  1  nuquct,  on  irit  K'  M'M  chez 
toute»  les  perfonn:',  qu'un  cr.K  .ivnir  eu  ratt  il  Ti  <. -mi-LiiM^ce. 
Waiism*"  P'i' ili'-i''cllii-.'-' ,  qui  i'ii>:t  amie  du  Siirm. uJarr ,  'vj 
fut  5''''- iii.l'li  ''■  S.  l'Ar.ii.cin-,  «.'roit  2':iii.n  I  1  fii^\e  du  Roi 
qui  rilio  !  fdiic  un  tour  en  Bretagne,  avoit  lailfé  unecaiîelte  i 
CI  t'i  Oi  ne  oii  étoit  la  lettre  fatale.  La  lettre  fut  lue  au  Roi 
par  des  perfonnc»  i  qui  la  reconnoilTancc  rendoit chaire  lamé- 
ipaif e  du  Cardinal  Matarin,  maluaiié  par  S.Evremoai.  Leurs 
difcourt  firent  (mptHlîon  &  le  Roi  ordonna  que  TAutcur  de  la 
Lettre  fût  mi*  il  la  Baliille.  S.iint  Evremont  éfnnt  averti  de 
ce  qui  fe  padoit  fc  retiia  en  Normandie  &  p;iir:<  cii-  là  en 
Holhnde  fur  la  lin  de  l'an  1661.  II  ne  rentri  pla*  djus  le 
Rf>yaunie  de  Franer.  II  auroit  cependant  fon  ruuhiict'  d'y 
revenir.  II  lit  en  diii'.  rens  tcm»  d«-»  tentative»  pr  ur  cila.  m>n 
elles  ne  purent  jainali  réiiinr  d  le  Roi  lui  en  ivru'.i  ioiiii-i.T< 
la  permilHon.  Sa  retraite  principale  fur  en  Angitterrt  ,  ou  il 
rrti:i  iufi;u'i  fa  m<t\  \  û  l'nn  eyciprc  un  voyifjc  rju  il  fit  en 
Hollande  &  en  Flandre  pour  fa  ianté.  Dans  le  tcms  uii  U 
ne  fongcrtt  qu'i  paffct  en  Holleade  le  nèfle  4e  fet  Jours ,  le 
Chdvaiicr  Temple  luf  tendk  de*  lettre»  do  Comte  d'Arling- 
tOB  <)nl  lui  tpprenoieni  que  le  Rui  Charles  II  fouhaitoit  qu'il 
retournât  en  Angleterre.  K  repalTa  la  mer,  &  le  Prince  lui 
donna  une  prrf'f  -  de  trois  eena  livret  fterling.  Charlet  II  é- 
loqt  mon  t-n  it,^  ;,  Saint-Evremont  perdit  fa  penfion.  Lors- 
que Guilluutne  lli  fut  monté  fn  I689,  fur  le  rht'uif  d'Ar  pIi*. 
terre.  !>aint-Evrcinont  reçut  plufleurt  marques  û:V:âit  de  fj  f.i- 
eft'"»»-  ^  Pfioce  le  metcoit  fouvent  de  f«  partie» 
de  plaifir.  l»  Comte  de  Gnmoot  ajnat  daic  I  M.  de  Saint. 


Evreir.ort  que  le  Roi  lui  pcimcttoit  de  rentrer  en  Prantti 
il  ne  jiut  p  is  profiter  de  cette  liberté  i  caufc  de  fes  inirmitei. 
Il  ir.cmru:  n  l.on^r  j'  '.c  ■.ii.\:';i:ir  û'ptembie  17^3  ,       A'j  mi, 
ayant  eu  ju/i^u  i  ia  inoti  un  jugement  fain  ,  uoe  Œcmoiie  heu- 
reulie,  &  une  fanté  aoiE  parfaite  qu'on  poiflë  la  iitHilniier.  H 
n'avoltpas  un  grand  favoir;  maUce  qu'il  avoltia,  it  Irravoit 
bien.  En  lilant  II  tliiiachoit  piut  i  étudier  le  génie  &  le  can» 
Aére  d'un  Auteur,'  t|U'i  charger  fi  ménioirc  d'une  étuditltrafo» 
Dueufe  &  fouvent  inutile.   11  avoit  beaucoup  de  bcititi  pour 
écrire;  en  forte  ijue  les  Ouvtiges  ne  lui  coutolent  rien ,  qaai- 
<;u~  "m  l>i  'i'  f.  'itc  le  travail  &  l'étu  ie.  Quciqucfois  il  revr.>-ii:t 
f.j=  Ecrit?,  li  y  .ijoftfoit  ou  retrantlioi'.;  ma-i  all'cz  Icu',.-',:  .1 
ff  trnu.  oit  i;u  j|  ivoit  mieux  r^iilTI  du  premier  coup,  qu  il  at 
fai  'oit  :iirs  ic<  c  jrr  iTiîor;  :.  II  n'y  a  rien  de  fuivi  dans  l'es  Ecrits. 
En  Iwtr.iiie  libre ,  il  a  écrit  tanîpt  fur  un  fujct,  &  tanlJt  far  ua 
autre,  uniquement  pour  s'amufer.  Mais  peu  d'Ecrivains  ont  at. 
trapé  tant  d'agrément  dan<  les  narrations,  tant  de  force  &  de  déit- 
catelTe  dans  lea  porcnitx ,  tant  de  profondeitr  dans  les  rélkiioMk 
tant  de  jufteiTe  dans  la  critique .  tant  de  GnelTe  daoi  lea  lovea- 
ges  &  dans  la  Satyre,  &  tant  de  noblcfTc  A  de  variété  dan*  l*«fr 
prclEon  des  chofes  les  plus  communes.    II  pnrnit  pourtant  quel- 
quefois dans  fon  fiyle  quetijuc  obfcurité,  &  fom  ent  de  l'alFe- 
élation.  On  y  appcrçoit  une  mefure  trop  ciaclc  &  trop  recher- 
chée &  des  antlthéfcs  fort  fréquentes;  mais  on  lui  palîe  ces  dé- 
fauts ,  qui  fe  trouvent  réparez  par  fes  expredions,  où  il  parole 
toûjours  de  l'cfptit.  un  tour  ingénieux,  ét  une  dit^ion  pure, 
hardie,  foutcnue:  <  n  ibrrr  que  ces  négligercri  mérncs  lui  ont 
été  heureufis.    Il  s  ets  faut  bien  que  fj  l'oëfic  ég.-îk"  fa  profe; 
&  pluiicurs  de  fes  pièces  ,  qui  auroitnt  été  charmante»  dans  fon 
langage  luturel ,  ne  font  point  ruppoiL-iblts  datu  fes  vers-  Quoi- 
qu'il  ait  loAjonrc  fait  orofeffion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  on  ge  peut  oiibonveair  qifitii^air  donné  beaucoup  I 
la  nature  ,  &  que  dans  fes  Ecrits  il  ne  parle  plutdt  en  l'hilofo- 
phe  &  en  homme  du  monde  qu'en  Chrc*tfen.  Sa  vie  voluptueu" 
fc.  fl  H  Vhef.é  c!e  fes  ft":f'i::ns,  font  voir  que  fa  Religion 
tîoii  b'Uiji  f  à  liii  c'jrts:n  eit^r ur  qui  ne  le  génoit  gHi'-re*.  Son 
bon  fens  Se  ia  iuf!ca""c  1.-  IV  n  ^  q  ri;  l'ont  poureiat  ramené  quel- 
quefois, &  comme  mr!!i;ri^       s  djs  réflexion?  folides ,  qui  fuf- 
fiftnt  pour  faire  connoitrc  qu'il  ne  s'tft  point  égaré  fiutc  de  lu- 
mières.   11  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  fts  Oeuvres.  Celle  qui 
a  été  faite  après  fa  motc.  &  fur  fc*  Manufcciu  pu  Mrs  Silve- 
lUe  &  Des-  Maizeaux  fei  amia ,  inprîmée  i  Londres  en  17M ,  cft 
bonne.  On  y  trouve  un  abbiégé  de  fa  Vie.  Maltla  nmneaTC 
édition  ef:  celle  de  1726  ,  i  Anillerd.im ,  en  cinq  volumes  ,  ta 
(fcazf.  On  y  irouw  aulB  1  la  léie  la  Vie  de  M-  de  S.  EvremonC 
par  M.  DesM-i/i       ,  pluscxatie  que  telle  de  l'é  iiiion  de  1735. 
S:  de  plus  le  .Mcl  1:  ^;^  ,  en  partie,  de»  pièces  artriliuécs  1  M.  de 
S.  t'vrciTon;  ,  tn  Jl;:;;  ■,  n!uni  ^,    *  MrmçjrM  de  TVriMUC ,  Aoflt 
]-::.  f.  'Z  aiilTi  le  1'.:^  Nil^/u-:,  Mcn?irer        finir  iPM^^ 
Jietre  àtt  ihmmet  lUuitrfs  ,  tme  7.  /».  157 — 196. 

S  A  I  N  ■(  •  E  V  R  O  U  L  ,  village  avec  une  célèbre  Abbaïe 
de  HCnédickins.  11  ell  en  Normandie  fur  le  Carentan  ,  i  ftpt 
ticucs  de  Lifieux.  vers  le  miJi.   •  Matf ,  DiS.  Cit^r. 

S  A  I  N  r  -  E  U  S  T  A  C  H  £,  lOe  de  l'Amérique  fepfentrio. 
nalc,  rwie  de*  Amllle*,  lltade  an  J4ord-O«cft  de  5.  Chrido- 
phle,  m  fild-eft  de  Saba ,  fur  la  haneur  de  r?  dégres  dt  40 
minute*.  BUe  ell  petite; de  qnol  qu'Herréra  lui  donne  dix  Itcnta 
de  tour,  on  tient  qu'elle  n'en  t  guére^  plus  de  cinq.  Ce  n'eft 
proprement  qu'une  niontaçne,  qui  >\Hiv;  ini.'iru  en  forme 
de  pain  de  l'ucre.  !•  1  l  appartient  dcpiz  s  :'  :5  .tjx  ilollandoi! 
qui  y  ont  établi  uneCotoniede  feizc  ci'ns  htinniK  s  qui  font  tous 
logez  commodément  &  fort  proprement  meubkz.  C-.:llf  Iflecft 
la  plus  forte  d'ailictte  de  toutes  les  Antilles.  II  n'y  a  point  de 
fontaine  dans  cette  (fie,  mala^efque  tous  les  paniculicrs  or.t 
des  ciiemcs  qui  fuppléent  i  ce  défaut.  Il  y  a  aiuli  des  magafint 
fournit  de  Wtttei  les  chofes  nécelfaites  pour  vivre  commodéoieoi; 
avec  uoe  belle  Eelife .  gouvernée  par  un  Pafteur  Hollandoii. 
•  Roctaefbtt,  m.  du  AmiUu.  Th.  Corneille,  2)18.  GéMr. 

S  AINT  FAROEAU.  ville.  MyM  FAftOE^AU 
(Sflirti 

S  A  1  N  T  F  f,  O  R  E  N  T,  vnie  de  l'IOe  de  Cœlfe.  PSjr» 

SAN   I'  1  (  )  R  K  N  Z  O. 

S  A  l  .N  r  -  FLORENTIN,  bon  bourg  de  France  dant 
'.3  t;hnrr.:'aKnt'  fur  l'Annançon,  i  fix  lieues  au  de.Tcus  de  Ton- 
nerre   •  M  i:v,  DiS.  Gtogr. 

SAIN  f  -  F  L  O  U  R,  ville  de  France  dans  la  Haute  Au- 
vergne ,  avec  un  Evèché  AiffïttaM  d«  Aoumet,  cil  nommée 
par  les  Auteurs  Latins  FiemftSt  S  fstmmSaiAiJMi  &  ell  prlifc 
par  quelques  uns  pour  Vlniiacui,  des  Anciens.  Elle  efl  fituée 
au  plé  du  nont,  (Ut  le  Cantal ,  &  fur  un  roc  efcarpé  ,  qui  a  le 
ruiflTcau  de  Larder  au  bas.  L'Evéchi*  de  Saint- Flour,  qui  n  é- 
toit  qu'une  Abbaïe ,  fut  fondé  par  le  l'ape  Jean  XXII ,  l'an  I.';i7i 
&  fut  gouverné  par  Raimond  de  Mi  fni«-rt>les ,  Cardinal,  de- 
puis Evéque  de  Saint-pjpoul  I.i-  l':i;-  ■  !V  fécularifa  le 
rhapitre  -He  Saint-Flour  en  1470.  *  Hobtrt  &  Siinte-Alartbc, 
Gi.i'  C'ui.   Du  Chêne.  Wnrif.  rf«  V'.ilc:. 

,S  A  l  iN  r  ■  F  R  A  N  Ç  O  I  S  (Le  Lac  de)  eft  dans  ta  Nou- 
vt:ic  I  r3r.ce.  ji'.rtie  de  l'Amérique  feptenfrioniile ,  le  loqgds 
ia  rivière  de  Saint  l^rent,  ttnuc  le  Lac  Ontario,  &  celai  dl 
Saint-Pletift  •  Idatf,  JM.Oéter. 

•  S  AINf-FRANÇOll  (Le  Cap  de)  eft  Otthtàte 
orientale  de  l'Ifle  de  T-rr^  Netivt ,  vi  -  I-  nii  ,  entre  Ji' grand 
Golfe  &  la  B?.yc  àc  l  i  L'  inc:ption.    ♦  X.-.i-y ,  DiU  Cwc- 

SAINT-FRIQUE.  Fcyx  S  A  I  N 'r.-  A  FRIQ  UE. 

SAINT-OAl.t,en  Latin  Sa'ula-OaU.m,  viile  de  SuilTe 
fur  h  rivii'rc  i^e  S'e'n^trh  1  deux  lieues  du  Lac  deConîVince, 
fe  tr('>;vr  fitui'e  il  ir::,  um  vallée  fort  iqré.ib!e  &  environnée  de 
belles  pmirics  &  de  beaux  jardini.  Elle  eli  d'une  cnceirie  af. 
b*  emtfidtiaUej  Men  blUe  ft  «nde  de  diven  tpaài  bitimcns 
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ooBBielIglUiedeS.  Magne,  qoeSalononde  RanlcIkMf  ■  Ab» 
bé  de  S.  Oall ,  commeoç*  i  bâUr  «i  900;  rEglife  de  S.  Laïuent; 

la  MaiTon  de  Lille  &  l'Arfcoal.  Son  négoce  en  loiles  t(l  h- 
foeux  depuis  ) m  1378.   On  le«  y  fabrique  en  grand  nombre, 
4c  on  le»  tranfporte  cnfuifi;  en  AIlemiRnc,  tn  lutic,  cii  Fran- 
ce, en  Efpagne,  en  Portugii  ,  en  rolo^nc  &  dan:>  h  '["urtiuic. 
Le  paîs  circonvoifîn  &  l.i  UourKïoilie  di;  ci-tte  ville  tirent  un 
giand  profit  de  tout  ce  négoce.    Tout  uuitiur  de  S.  Uall  on 
voit  dt.;s  hUnchi-rie* (ic  toiiti,  &  disit  ta  vtlle  i)  y  a  de*  infpc- 
th-  1  rs  lV  j  i     i  févérc»  contre  toute  Tonede  fraildei.  En  IS79. 
U    Olcva  une  querelle  au  fujec  du  nL'gocc  des CoUcs  encre  la  vil- 
le de  S.  Gall  &  letlUiitaDS  du  Canton  d  Apfwnxeil.  nuit  elle 
fut  appalCée  par  la  nédiatioa  de  l'Abbé  d'alori.    Pour  ce  <]u{ 
cft  du  non  de  la  ville  de  S.  (Ml,  elle  le  doit  i  !'Ah<>»ie  de  ce 
non,  qui  •'étent  peu  i  peu  accrue  ftentichie  ,  la  nuifoni  dei 
environs  eurent  \e  mîme  bonheur  fous  les  Ra;s  i  rincç  &  A!k- 
manda  jufques  â  ce  que  s'ers  ie  :iiil.ei;  dj  dixrijitic  li^i.ie  elles 
furent  ceintes  de  muis  cyntr,;  lo  incui;îun«  des  il'jnjjroi».  Les 
Abb«S  de  S.  G:iH  curent  d  abjrj  d^\tii  Jr  iiti  dans  la  ville,  mais 
ils  n'en  fur«n(  jjiiuu  ici  ÀU);i>ua4ï.  la  fuite  du  tems 

cette  ville  s'alfianchic  peu  à  ptu  des  droits  de  l'Abbé,  foit  par 
conctads  palTea  cnuc  «lie  &  l'Abbé  &  fon  Chapiue,  foit  par 
Letn»  Imptrlelea  de  prattâloa  ft  de  Ubcné,  eatie  letqucHcs 
on  ttomme  celle  4e  Fféderic  H;  celle  deRtxIolpbe  I,  donnée 
CD  I38I  •  &  enSn  ,  celle  de  Guillaume  de  Monfort,  Abbé  de 
S.  Gall,  que  la  Hourgeoitîe  de  la  vilk-  rîiibht  dans  la  polTcf- 
fîon  de  fon  Abbaicen  lag».  En  144; ,  l'  Abbi:  G.i'',iird  de  Brci- 
tcn-Landcnbefg eut  ,avec  la  ville  Jr:  S.  Ciali  .ce  grandi  dcjiële/ , 
qui  faicnt  îmakîTi^nt  tftitjir.iîz  ;vii  l.i  nij Ji.r.oii  de  la  viiic  de 
Jii.r;;e  en  us?.  Kn  14:^3,  Uiric.  AbW  de  S.  Gall,  entreprit 
de  l'dte  biiir  un  nouvrau  Couvenc  à  Roicbach  fur  le  Lac  de 
CûnH  .r.i.e  .  mai?  U  ville  do  S.  Gall  s'yoppofa  forcement, &  foB- 
tcaue  4e  crus  d  App«nitcll,  &  même  de  quelauea  Sujets  muti- 
itez  de  l'AbbA  p  OK  mscba  au  nombre  de  quelques  mille  hom- 
mes  vers  Hofebicb  ftoB  démolit  entièrement  le  nouveau  Cou- 
vent. Cette  démaKhe  attira  bien  des  malheurs  i  la  ville  de  S- 
Otll.  Le;  Cancons  SuifTei  l'afliégércnt  &  la  contraignirent  par 
le  traité  fait  i  Einfiedien  en  1490,  *  céder  à  l'Abbi'  tous  fes 
droits  dans  IcRhisHial,  lechiteau*  la  Seigneuri  .1  1  rdarff 
d'Anf.rcyl ,  &  les  Seigneurie»  d'Oberfieinach  5c  de  Nicdcrltti- 
jia:  ;i.  Kn  l^'V?  ■  il  y  eut  de  nouvelles  brouilleries  entre  U 
ville  &  i  AbtMÎK:  i  i  occatiou  d'une  ptoc«:iCon  ,  faite  pu  la  vtlîe , 
fans  eu  avoir  eu  le  droit.  L'affaire  paroilToit  féticufe  &  l'on 
avoit  déjà  pris  les  armes  des  deux  càiez,  lorsque  par  la  média- 
lion  des  Cafiu»>  1  d  te  fut  leimlaée.  LavUle  deSainc-OeUeft 
entrée  en  diverfes  elUineei.  Ea  14S4  >  eOe  fit  me  tlUanee  4- 
teintllc  avcs  les  <ix  CantOIttde  Zuticli,  Cerne,  Luccroe,  Schvytz, 
2ug  &  Olaris,  &  en  conftqnence  de  cette  alliance ,  elle  obtint 
rang  d'Alliée  des  Cantons  &  féancc  â.xus  les  Diélci.  En  1 111 , 
elle  avoit  fait  une  alliance  a  .  ee  les  viiiis  de  /Cutich.  deConllan- 
cc  &  de  Schsfnioufe  ;  en  1323  ,  avec  le  Duc  de  WirteinbcrR  & 
quelques  vi!>s  Iirp-^fiales  de  Souabe;  en  13*7,  avec  les  v:lies 
de  Zurich,  llerne.  Bile ,  Strasbourg ,  Frybourg&  UUrlini;ue ; 
en  1319,  elle  entra  dans  la  grande  alliance  avec  les  villes  Im- 

r^rialei;  en  i3S8,  clic  fit  alliance  avec  Zurich,  Cooftance  & 
indau;  en  1377.  avec  IM  v|Um  ovi  io«E  Dur  te  U«  4*  O» 
fiance  i  en  isii .  elle  entra  du»  F  union  hérédttafre  avec  le 
Sdalfan  4'Antrlchc  ;  &  enfin ,  en  15S7  ,  elle  encra  en  alliance 
«VfC  la  France.  La  ville  eil  de  la  Religion  Réformée,  &  en  ijaB 
die  fit  un  traité  de  combourgeoific  de  Religion  avec  les  Can- 
ton» de  Zurich  &  de  Berne.  Le  territoire  de  cette  ville  eA  fort 
borné.  Kîle  pnfTi.'ie  dans  la  Tburgovie  îes  Seigneuries  de  Bur- 
glcn  ,  d' Amerl'ch-.vyl .  de  Huch'.veylrn  ît  de  Hal'cr.ru'.hi ,  qu'elle 
acheta  en  tJ79,  oil  t  '.lc  cnvo^'c  un  fSailiit  qui  elt  changé  tous 
les  (il  ans.  Le  gouvtrninicnt  de  Saint-Gall  cit  i  peu  prés  fur  le 
pié  de  celui  de  Zurich  &  de  Schaiilioufe.  Toute  la  viiie  eà 
diJiribuée  en  Maifon  det Nobles  k  en  fis  Yribu.  Celte daaTif- 
fcrans  eil  U  plus  confldénbte  des  Tifl)us,  i  canrede  lanaDuGi- 
ftnradca  toiles.  Elle  a  un  petit  Confeil  compofé  de  24  per* 
faiHiea  eb  le  Bourguemaltre  régnant  préfide;  &  un  grand  Con- 
felïde  9P  perfonnes.  Le  Grand  Confeil  traite  les  aflTairc*  d'E- 
lat,  fait  les  loix,  la  guerre  &  la  paix,  les  alliances,  les  dépu- 
tatlons ,  met  les  impôts ,  &c.  C'ell  auffi  devant  ce  Confeil  qu'on 
obtient  le  droit  de  l>ourgcoifie,  qu'on  juge  les  alTaires  criminel- 
les !i  r^'i'on  Ji*cMe  en  dernier  rcUort  les  caufes  d'appel,  il  y  a 
«mure  Jivtii  au;ri  >  l  ribunaux  fubaltcrncs  dont  chacun  a  l'on  dé- 
pantment  piiticaUtr  pour  les  aiTairrs  dont  il  prend  connoili'an- 
(c.  Ce  fuc  l'Empereur  Octon  I ,  qai  donna  en  909,  à  la  ville 
de  S.  Uall ,  le  privilège  de  battre  moilDaye.  Les  armea  de  la  vUte 
font  un  curi  M  ftbie,  drtffi  fur  fei  pattes  de  detriér^t  actêlU  tur 
m  cbamp  i'itr/rrm.  L'Rmpcrcur  Frédéric  11  lui  donna,  dît-on, 
«eaatOKi  en  ni 2,  ft  on  prétend  que  ce  fut  Frédéric  III,  qui 
«n  oma  l'ours  d'un  collier  d'or  en  i474,  en  reconnoiiTanec  des 
fecours  que  la  vil'c  tui  avoit  fourri^  dan?  h  puerre  contre  ('hsr. 
ies.  Duc  de  Bo«tj;'-'K'''e-  •  Sfuiiipl.  <.aKes 'ri'chuJy  ,  Cirun.  Mi- 
nitfcr.  Bulliog^r ,  llijt.  Mmujtr.  Hartmcytr,  Ciioti.  ^.  Goîi'.  iini- 
Itr.  ViSim.  J.'.twi-'rd  de  Bélt. 

S  A  I  K  1'  -  G  A  L  L ,  en  Latin  Fanum  S.  Galli ,  AUtaïc  lichc 
dont  1  Abbe  elt  Prince  de  l'iimpire.  Elle  efl  adhérence  aux  murs 
de  ia  vtilf  dr  c:  nom  &  doit  fes  commenceiaens  1  S.  Galios ,  Ir- 
bndols  on  Ecofîois  de  nation  ,  qui  y  établie  me  petits  cciittte 
vers  l'an  630.  Depuis  ce  tems-U  lufnues  en  dto,  cette  cellu- 
le devint  un  Couvent  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  &  eut  pour  fon 
premier  Abbé  S.  Othmar.  Dans  la  fuite  du  cems,  divers  Em- 
pmuit.  Rois  3c  Princes,  enrichirent  cette  AbSiaTc  ;  flt  en  Î2C.4, 
FÂbbé  Ùlric  fut  hr  roré  du  titre  de  Prince  de  l'Erripin- par  i  K.-a- 
pfTflir  Phi'.ippf-  Ga.'parJ,  Abbé  de  S.  Gall  ,  craita  en  i.}Si,une 
alliance  ttetnere  pocr  l'a  l'iiniii  .avec  )e;  Cantons  de  Zurich, 
Luceine,  Scbwiu    Ularit ,  eo  coBlé(]ucQce  de  UqutHv  il  tut 
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le  premier  mg  panai  les  Alliez  des  Cantons  SuiOTet,  Léodi- 
gaire  BurgilTer,  Abbé  de  S.  Gall ,  fut  chaifé  de  ibo  Abbaie  & 
de  fon  paîj  par  les  Cantons  de  Zurich  &  de  BeraccH  (713,  A 
caufe  frs  diiHcultez  du  i'oggenbourg.  Depuiiioei.  U  téOdà 
è  Neu  Riivenfpurg  en  Souabe  ,  &.  le»  Pércs  de  l'Abbaîe  étoicnt 
dilpcrfe,'.  dans  diverfes  Abbaïcs,  pendant  que  les  deux  Cantons 
faifijient  gouverner  le  paîs  par  de*  Baillifs.  Cet  Abbé  étant  mort 
le  iS  décembre  1717,  le  Pere  Juicpb  de  Laibach.  de  Cuinchie, 
fuc  élu  4  fa  place.  Il  conféra  de  nouveau  dans  les  moii  de  mal 
&  de  juin  171S,  avec  les  deux  Cantons  1  Bade,  &  cnù»  le  i; 
juin  on  conclut  la  paix,  en  vertu  de  iaguelie  cet  Abbé  fut  ré- 
tabli dans  fon  A)>ba'ie  &  dans  fon  pall.  Cau  «il  fNK  «irtalUC 
de  voiries  raifons  de  cette  gucrrr  peuvent  vob  rairticle  deTog- 
genbourg.  Au  reftc,  l'Abbé  de  Sainc-Galt  poifédc  un  Cr4^beaa 
pais ,  qui  depuis  fon  Abbale  s'étend  jnfqucs  à  neuf  licuet  au 
delà  fur  le  Lac  d«  Ctmflance.  II  y  »  la  ville  de  Wyl .  les  bourg» 
de  Rolthacb.  de  Gouau,  iic.  il  ertaudî  Seigneur  du  'l'oggen- 
boitri;  ,  mai»  avec  de  certaines  conditions.  La  bjlFe  Jullicc  de 
divet.';  cijJr:iit>  du  lUiinihal  ic  >ie  la  Turgovic  lui  appartient 
encore.    •  Siuoipf.  Siraler.  Wagner.  Di3.  Mcvi/tnii  de  Bilt. 

SAlNT-GAI.MlER,  petite  ville  du  paï»  de  i  orès  . 
dans  ie  Gouvernement  du  Lyonnuis ,  près  de  la  l.oirc  1  truia 
lieue»  an  deffnt  de  Feurs ,  a  dans  l'un  de  Ces  iauboiug»  um 
fontaine  d'alun ,  dite  par  ceux  du  pais  le  A«(^|W(«>Ceftldiie^ 
la  t'entaint  firU.  •  André  du  Chéoe  ,  RttbtrtatS  du  AHifpàU» 
ies  viiles. 

S  A I  N  T  -  G  A  U  n  ]•.  N  S  ,  bcurg  de  Gafcogne  en  France. 
1;  cil  da!;s  le  Comté  de  Coirntiij'.gi,.,  ,  fur  la  Garonne,  k  dcuS 
lieues  de  Saint  Ui  tttand  ,  vers  le  injr.i.    *  Maty  .  />!:},  Ciwçr, 

S  A  I  N  T  ■  G  li  I.  A  I  S  ,  Maifon  ululUe  X.  ancienne ,  v.:c  ^aa 
nom  du  bourg  de  Saint-Gelais ,  de  l'aDcica  pauiujoine  dcsSei- 
gneoB  de  iiéilgnew  en  Poitou.  Aui£  ceux  de  ceue  Maifon  pttS 
lendent-Ilt  être  Ibttit  de  ceUe  de  Lézignem.  Louis  de  Samc- 
Gelait,  dont  nous  parierons  plus  bas,  fe  furnouuna  de  Le^ 
gHtm ,  &  prit  aéle  de  fa  prétootioa  ,  Mr  les  preuve»  qu'il  doa« 
na  pour  être  reçu  dans  l'Ordre  dn  S.  ËTprit.  Il  para  aufli  fes  a> 
mes  de  la  figure  de  la  célèbre  Melindue,  qu'il  prit  pour  cimier. 
T.e  Seigneur  de  Liofac  n'étott  que  cadet  de  c^rte  Maifon.  La 
branche  des  dînez  ,  quil'ublîllc  encore,  prit  en  même  tcnj*  le 
nom  de  Lèiiigncm  ,  À  le  joignit  à  cciui  de  Saint-Gelaii.  PicnfiB 
de  Sair.t-Gtiais ,  Seigneur  de  Montlieu,  de  Saint- Aulayc  , ie. 

3ui  vivoiC  d^Uii  ic  XV  Gécle,  eut  divers  cr,fMS.  ÂuaxAKijaB 
e  Siint-Gclais ,  fon  cinquième  fils  ,  Seigneur  de  Lanfac ,  de 
Romrfort.  &c.  fut  Coniciller  6c  Chambellan  du  Roi  Louis  XII , 
&  époufa  jSMfwtt»,  Dame  de  Laniae,  béiitMfV  de  Tboauu  , 
Seigneur  de  Lanrac,  tcàe  d'Efian.  Il  mourut  en  ijaa, 

laifant  LouTs  de  Saint  Celais ,  qui  époufa  1.  en  tS4S  .  Jeaiintf 
fille  de  Pbiiifpe ,  Baron  de  la  Rocbe-Andry  :  1.  Gabrieiie  deRo< 
chociiouar;,  fille  Je  Fcarjoi';,  Stii^neur  de Mortcniart.  Du  pre- 
mier lit  ;l  eut  :.  Gli  ,  ticigneur  de  Latifac , qui  fuit  ;  &  ».  uaa- 
dt ,  DiUise  du  i'icUy ,  femiT.e  de  Qmks ,  Comte  fouverain  de 
LuiTe.  Les  «nfans  dj  fécond  lie  forent  3.  Cbûrlts ,  mort  en 
i',i6\  ^.  Frsnfni,  Prieur  d«;  Saint-Loi  &  5.  Oauit,  Dame  da 
L^iye  en  Béam.  l.e  Seigneur  de  Laufac  laiffa  auffi  m  fiU  mut» 
rit ,  Ijibain  ,  Evffut  de  CmitigtJ,  mrt  l'an  1613. 

Cm  de  Saii»eal8ilAiteaiiHHiiiMM  luuamdMjguQaZMbch 
parce  que  la  Rein*  CSitherfa»  de  Hédlda  l'employa  Au  let  af> 
faire»  du  Cabinet  en  même  cems  que  fon  pére.  11  fe  tendit  for 
tout  célèbre  par  l'AmbalTadc  de  Pologne,  uii  il  contribua  beau- 
coup à  l'clcâioo  de  liciiri  de  France,  Duc  d'Anjou,  pour  la 
Couronne  de  cet  Etat.  U  y  fuivit  depuis  ce  Prince,  à  qui  la 
Reine  l'avoit  dotmé,  &c  inoarut  fort  igé  en  iSîî.  Cet  habile 
l'olitique  avoit  pri»  alliance  avec  ^tiSei>i/:ti ,  tilie  ti  héritière 
de  frsncfîV  Raiin,  Seigneur  d'A^iy  b- -  HiJeau,  Gipitaiite  de» 
Gardts  di4  Roi,  &  Siiiiéchal  d'/i  i:  jn_  il  ,  i  de  .\'ic.k  le  Roi-Cha- 
vigny.  Dame  de  fiaion,  dont  li  eue  i.  âhtvs  qui  fuit;  z.  jik- 
,xMdr«,  tn*aafié|adtUFdae«iiis0d>lc3.muar»m0ft«btt» 
alliance, 

AaTLs  de  Saint  Celais  &  de  Lesluen,  Seisneur  de  Lanfac. 
&  Marquis  de  Balon,  époufa  Luiljt  deSotttrré,  fille  3inéc  d« 
GiUtJ  deSouvré,  Marquis  de  Courtcovaux .  Maréchal  de  Fran- 
ce, dont  il  eut,  I.  Cilles  qui  fuit;  a.  iVfiinr  de  ^aiix-Gelafs. 
femme  <ie  René  de  Courtalvcrt,  Si-i|»oeur  de  Péré  au  Maine;  ti 
3.  Franfife  de  .Saint  Gelais ,  uiatiée  à  I^Si  de  Prie,  Marquis 
deToucy,  &  morte  a  Mcntpoupun  le  ip  août  1673, en  fa  70  ajî- 
néc. 

GiLLts  de  Saiat-Gclais  &  de  l.ézignem  ,  fut  tué  au  fléee  de 
Dole  le  33  juillet  1636,  dt  laiiTa  l.  Marte,  femme  de  ^r>ui- 
RMftis  t  Marquis  de  Vadii  i  &  S.  Anumie  »  femme  de  Ctarles» 
Due  de  Ciéqui.  *  Le  Laboureur  ,,<AUlMiMf  mue  JIMmdiGi» 
fieinm.  De  Thoa.  DnCbCne.  Le  Pére  Anrelme,Ae« 

S  A  1  N  r  -  G  E  L  A  1  S  (Jean  de;  Seigneur  de  Montlieu. fils 
de  Pierre  de  Saint- Gelais,  Seigneur  de  Montlieu,  vivoicfons  la 
rdgni;  Je  Louis  Xtl .  &  conipofa  TMiftoirc  rie  ce  Rni ,  (jul  com- 
Jitend  ce  i|Ui  elt  arrivé  ea  France  &  en  jt.aliC  ,  iijli]u'en  1510. 
C'ci\  celle  ijuc  Oodtfruy  a  publii^e  en  lû;;  ,  avec  les  autres  E- 
crivains  de  l'Hiftoire  Ou  incir:e  Monarque. 

SAINT -  GELAIS  (Oàavien  de  )  Evéquc  d'Angouli- 
mc,  école  fils  de  PitaaK,  Seigneur  de  Montlieu,  &  de  PMi* 
berie  de  Fontenai.  Dans  fa  Jeuoefll»  il  traduiflt  en  vers  Fran- 
çoic  l'Ené'iJe  de  Virgile,  fou»  ce  litre,  Let  Eiuidis  de  P'irrilê 
tranflatee:  de  Latin  m  J^nfait ,  par  Meflïre  Oelavien  de  Saint- 
Gelais,  en  fon  vivant  Kvû^ue  •i'A^,s°^\èmt,  bijltrietsdiptufietirt 
bfllei  bifttirti  df^tr.irj  r  cfrjfnjtj"  ,  iè«r!.H«  en /an  lifu,  pour  phs 
ftHlrmnt  entend^!  1»  BUtiere  dmt  le  texte  traite,  in  fcli.-,  i  Paris ,  en 
'i<;.l5,  chez  Charle»  Langclier.  Le  Latin  eftàc6té.  Les  Bucoliques 
é^  les  Georgique»  de  Virgile  ont  écétrsduits  de  même,  i^coiniaei- 
cent  ce  volume  ,  m»i.<  ie  l'raJui^eur  n'en  cft  pas  nommé.  Il  "** 
duifit  e&core  ki  JifiUres  d  Ovide,  &  qut  Iquei  livres  de  i'UJylî'-'e 
D  s  d'ifo- 


Di 


^8  S  A  T. 

'd'Homère,  à  coa»poA d'aunes 0»wtgM,««innie/' S'jWJ'/r.)»- 
nc^rV  dcJii  »uRuiCharl«Vai;  I*  Ftm^ue;lcs  frrjuut:o,u  d.-i 
t  rid  -  ;  ItTffitr  ifJiuiiJuur,  à.  divers  auuo.  I(c:iri  Kticnnc 
parie  1-i.u  avaiiURfurtinciu  de  ci-  Prélat  datu  ton  ApoloKic  pour 
llilroJoltf.  Silni  l.<t:!ais  fuccéJj  a  R  joert  li-  Luxtmbourf;  fur  le 
SWrc  <p'^c"r''  li'Angoulôuie  en  i4i»î,  &  mourut  en  ly^i.  Il 
ëtoit  de  .Vf.'i:ii  do  Siiiit  (iflais,  6c  frert-  di»  LXxirin  Aichiili-v 
cri-  .)<:  Lui, on  ,  de  ii  ou  J-'-y  '  '  iv.<l<;L'"  'i"^'-  -^  .  ^  lH>yin 
d'Ar.gijuleiiK'  ,  cjui  y  ht  bâtir  une  tli^ij.»  IV'  d.ii)>  ii.iutilc  on 
\o,:  \-  iii'n'jcau  il'Odavicn  ai'uc  ur.c  K.u;  .f:lic  :  li  ^^voit  encore  un 
autre  tVs!  te.  CStiUi  de  .SaiRt-Gi.lji5 ,  A-tliuliacre  de  Lucon.  *  La 
Crois  du  Maine.  /■  V^n,    '  ...hr  .  1  Ciitoi,  A^jft.  J&h 

gêL  Frsncoit  deCoriicu,  ii>;t.   Wr^'u;<.. 'M.  SaiMe-MtraWt  ■* 

SAINT-GELAIS  (tjuHb  de)  dit  df  UMf:ntm ,  Baron 
de  h  Mothc  Siintc  Kraye,  Seigneur  de  Kanfac  (t  de  Prcfly, 
Li.eia!ii.r  d'honncrur  de  la  Rcint-  Catherine  de  Médicis,  Surio- 
tcndaDtde  fi  Maifon  .  8f  Chevalier  des  Ordre?  du  Roi  ,  lîl»  d'A- 
IjtXiWMC  Jir  Sairf-G-lais ,  *  de  Juchai- .  Diinc  de  Lani'ac, 
parut  avec  rL^utuîion  i  la  Cour  lous  ic  réi;nc  dcllcnri  II,  & 
lous  celui  de  fes  cnfans ,  &  fe  rendit  reco:.ii:Mnd j  j  c  par  t'AlU- 
tu  l'i  le  de  Roinc  A  du  Concile  de  I  rcnie.  I.a  Reine  Catherine, 
.  ivo:!  atiach^ ,  lui  &  fon  ttls ,  au  Roi  Henri  111,  i«  jetta 
depuis  duiis  lu  parti  de  la  Ligue ,  pour  faire  réiiflir  let  dcflêtiM 
qu'elle  avoit.  Ui  avoicnt  grande  pait  aus  teatu  de  cette  Prin- 
cetTe,  qu'ib  fenrîreni  coâjouri  avec  beaucoup  de  zélé.  Le  pi^re 
fut  C^pltaioe  de  dent  GeatUshOBUKl  d'armes.  Chevalier  de  l'Or- 
dre .lu  KoifeuiChirletlXi  puis  Chevalier  du  .Saint  Bfpnt  fous 
Henri  111  .  en  1579.  mourut  au  mois  d'nftobrc  de  l'an  1589. 
i^i!  <<c       ans,  ii  lut  entfrré  il.inv  \  <ffji''^  di--  l'relïy. 

S  A  1  <N  T  -  Ci  K  \  .  i\  1  S  :Mr.m  df  )  l'uCte  lTan>,oiç.  qur  l'on 
»  cru  (il-  nature!  J  Oct  r.  n  ti  tU  S.  (iel^ii'^  ,  ipoiquc  cil:>  iv  '-iiic 
{rt^rùr,  fut  fait  piit  le  Roi  I  rançoisl,  AhJ'o  de  Keclu»  ou  Ite- 
culi  ,  puis  Auii>ônier  du  Dauphin  qui  fut  depuis  Htnti  U. 
il  avoit  étudié  i  Poitien  ,  i  Padoue  &  ailleurs  ,  avuil  voya- 

g!  en  Itaye,  &  avoii  apptto  le  Droic.  la  I  béologie  .  U  Phi- 
fophie  ft  les  Mathénatlnnn.  DVillleun,  il  etceiloit  en  la 
PoSiie ,  êc  mériu  le  nom  d'Ooidt  f^axçMs.  On  l'accufe  d'avoir 
eu  une  li!!e  naturelle .  &  l'on  prétend  «]uc  cVIl  i  elle  qu'eli  a- 
drelTi'e  une  de  fis  plu«  belles  pièces  de  vers  qui  z  pour  titre, 
li  Dir.'ie  m"!  Aiht.  Il  furpslFa  \tarot,  aujuginjent  ik  f]ue!<|iic5 
Sivjrii  ^le  foii  fii-cle;  l'i  ^i-  i!  fut  lui  même  furpjllé  jvir  Konl^rd: 
le  cjui  C1UÛ  iiL;i:!(5ue  ::ilt>uuc  tntre  ces  di-ui  bt;iu\  Kfprits.  A- 
prc-»  l'avcnciiii  nt  du  Roi  Henri  II  i  \i  Couronne,  Mélin  cootl- 
ru3  d'être  fon  Aumônier,  6l  devint  fon  Biblu/'hi  ca;rc.  Ilcompo- 
fa  des  ver^  I.Htint  fur  la  hn  de  fa  vie  ,  mourut  i  i'aris  fous  le  ré- 
gne de  Henri  II ,  l'an  i55<^  ^"i  etitenA  daaal*d|liftdeS.  11m>- 
mas  du  Louvre.  S'il  n'eit  pas  fiir  qu'A  Iblt  mon  cette  tmée^i. 
Il  en  du  moins  Ite qu'il  vivoit  encore,  puisqu'il  a  fait  PEpIta- 
phe  de  Julea-CéTtT  scali^r  qui  mourut  en  1558.  Il  eft  mort, 
j|gé,lèloa  Sainte-Marthe,  d'environ  07  ans.  Ses  Ocuvrr;  ont  M 
puÛféCf,  I.  p»r  Antoine  Hardy,  Libraire  de  Lyon. en  i5-'4.  l'i 
effif»;  7.  par  BoiloTt  Rigaud,  en  158J,  in  (i'insr ,  à  I.yuii  ;  3. 
par  Charles  de  Se rcy  ,  li  rar;3 ,  en  i'<6.  l ^i'iun  fon  défeclui  u- 
fc  ;  4.  pir  Vr!.un  Coutelier,  L'.btaire  de  Paris,  en  1^56  .  in 
iiiîiiHi  1,1  plus  ample  6f  par  conféqucnt  ta  meilleure  de 


S   A  L 


C'UZi,  es 


toutes,  &  Cl  iKOd:<i!t  encore  très  imparfaite.  On  imprima  divers 
Ouvrants  di;  fa  façon;  &  entre  autres,  la  Genièvre  ,  qui  ell  une 
imitation  du  cinqui*  me  Chant  de  l'Ariofte.  On  a  encorcdc  .\Ie- 
lin  de  S.  Gilait,  Sapbrmuib* ,  Tragédie,  traduite  de  l'Italien: 
£(«n'.v,  Efi^reSt  Rtndeaitx ,  Sonnett ,  Qiutraitu ,  Chmfms,  £ti- 
ta!$ctf  Epij^rammu,  (j^c.  Le  CawrtifmJu  Cnnte  ttiiltlnttêr  de  Cm- 
tithn,  traduit  de  l'Italien;  Uî  Voyùgtt  avunturcux  du  Cêfitahu 
JfùJi  Alpbmjt.  Châtie*  Fontaine  parle  avantageufcment  de  loi 
«lans  fon  livre  iittilulé  If  {JuiKii  Ccw/fur.  •  Sainte-Marthe,  tlr;r. 
r.'j.'i. /.  I.  I,a  Croix  du. Ni. line,  HtH:nb.  Fr:tr.[.  (J'c.  Saint  Gc- 
,  d::  i-  l';r;  A'jirr^r.,  fuM  it  mit  ux  quf  peri'onne  faire  de  ce». 
futtiS  de  vcr<  (jui  ne  v'..û  nt  pas  pranJ'  ciio.V,  nnU  qui  forit  fort 
propres  i  Cire  niU  m  r^iant.  t)r  S,  Gclai>  li  <  cha:iti,;t  patfai- 
tcaicnt  bien  ,  8c  il  avoit  l'art  de  iranicr  agréabK  ment  fa  voix  a- 
vec  le*  accords  de  fon  luth  nu  de  fa  guitarre.  Il  fut  to6jours  ami 
particulier  de  ClOimnt  Marot ,  il  prit  oarc  i  touici  fes  diijnaeei, 
A  écrivit  même  contie  focBMBia.  Miiit4Ielat«  n'cBella 
dins  l'harmonie dn «0  dantla  rictaftdctrlneai  nnb d'ail- 
leurs  «I  ert  obfcur,  rempli  de  penfée*  faufTes .  de  Jeu  de  mot» , 
d'ob''ct.'nitca  &  d'un  méUnge  impie  des  choiVs  fatetef  avec  les 
plus  profant?.  La  moilli  ure  édition  de  fes  Oeuvres  cft  celle  de 
Paris  de  I  ;in  1719  .  in  lisuzr.  *  l,e  POre  Nictron,  MtmtiretpMir 
J.rtir  à  l'H'jl.  àcs  ll:-m>nti  lliujlnr ,  cfc.  funf     p.  icj^  fuiv. 

S  A  I  N  T  ■  G  li  N  A  1  S  (L  l.Oe  de}  C.  ite  ille  ,  ou  plut,^t  cet- 
te  prefqu'ifle,  eft  dans  la  Provence,  entre  la  Mer  NîtHlitcrranéc 
&  celle  de  Martigucs.  Il  y  avoit  autrefois  un  pros  luiu^g ,  nom- 
mé SaikT'Cehais.  Les  Habitant  l'abandonnèrent  l  an  121 1, 
ptraeqnH  dwittrop  eipoiit  ans  coulai  àet  Pintes  de  Barba- 
rie, &tilrircntl'lffle.  qui  cil  me  paitio  do  la  vlile  de  BdartJgucs . 
♦  Maty,  OiS.Oter. 

SAINT-GSKGOUX-LE  ROYAL,  ville  du  Mi 
connois  en  Bourgoirnc.  dans  le  diocffe  de  Challon-fur-iîaone, 
aeec  Chitclicni»  myilc  du  n:iilliap;e  de  Mlcon  .  cil  fitnée  fur  le 
penchant  &  pn  fque  au  has  d'une  montagne  qui  la  couvre  du  Cl^. 
té  du  nord  :  ellr-  «  detix  autres  monrapnes  au  midi .  des  bois  i 
1  occident ,  Se  i  l'Orient  la  rivière  de  (Jrône.  dr  nt  eîle  n'el^  t'é- 
partfe  que  par  une  prairie.  C'étoit  autrefoi?  I'AIi^l'  de  C'Iugi^y 
qui  éîoit  .Seigneur  de  cette  ville:  mais  dès  l'an  llCO,  il  cùd» 
laJuOice&c  ïamoitiL'  de*  dioiti  Utiles,  Roi  Louis  kjluft, 
•I.rs  vint  -1'-  û.n  territoire  font  les  MeMeuw  du  MICOBBOiS;.' 

«SAINT  r.  1:  N  1  s .  rrtitc  vino  de8affoye,aocoafl«ent 
de  Sa  r.ur-  &  1,1  Rhine.  KHe  eft  1  i>ottft  de  OwaMfy,  dou 
«Ile  «li  éloignée  d  coviton  lia  licucs. 


SAIKT-OEORGB  DE  LA  M INB.  «iBe  le  Ibl» 
terciTe  d'Aftîque,  eft  Mitie  fur  la  C6te  d'Ur  de  la  CaMt,  aotn 
le  Cap  des  Trois  Pointes  &  le  Cap  Corfe.  Les  Capital  Des  f«f 
tu^ais ,  Santarin  &  Efcobar ,  ayant  reconnu  les  cAtes  de  la <Hd>. 

née  en  1.171  ,  firent  nahrc  l'envie  au  Roi  Dom  Jean  d'en  pren- 
dre poîTillïon  i  an  1  ihi.  Il  y  envoya  Dom  Diego  d  Aztm'jurcba, 
avec  dix  caraveilcs  6c  d^iiï  hourques  cîïarKi'ct  de  fout  ce  qui  i- 
toit  ni'celTaire  pour  la  cunùrucrion  d'i:n  1  un.  Ln  treize  ;uurs 
de  iiavij;j;;ûii  liuiri  J)i;^o  vint  mouiller  l'ancre  dans  le  poit  ou 
i'o.t  avuil  dctTeitiJe  s  établir,  Se  fit  donner  avis  de  fon  atr.. 
au  Prince  du  pais,  appdlé  Cafasnenté,  qu'il  avoit  connu  iar.s 
un  voyage  précédent.  CepcndasK,  il  mit  pié  i  terre  avec  les 
troupes ,  fit  dire  la  Mcllli:  uir  le  livage,  &  prit  poITtiifion  du  paît 
au  nom  du  Roi  de  Portupi.  Cafanienté  vint  de  bonne  fui  pour 
le  recevoir  en  ami.  Il  étolt  aocooipagné  d'un  nombre  confidéra- 
ble  de  fes  Sujets ,  la  plupart  tout  nud>  ;  mais  armez  d'arcs  &  de 
javelots.  IxPottui;ai>  le  reçut  à  la  ttle  de  fou  armée  ,  avec  la 
gravité  de  fa  nation  ,  lui  fit  un  acciiLî!  obligeant  ;  âtaprcsavoir 
exaggéré  la  puilfance  di  fon  Roi,  (S.  fur  tout  la  piété  &  le  zélé 
qu'il  avoit  pour  la  convtrijun  du  piuple  de  la  Guinée,  il  le 
pria  de  i  urtribuer  lui  nitriif  à  leur  .'jlutii  i  la  cor.i'n  l;:.  ;jn  d'utl 
rott ,  qui  put  encore  ïîfùrer  le  commerce  des  deux  nations. 
Cafamcuté,  qiti  avoit  de  l'efprit ,  &  qui  reconnut  l'ariif ce,  vou- 
lut détourner  le  coup, en  répliquant  qu'il  falloitua  peu  conful* 
ter  flit  le  changement  de  Religion  :  &  qu'ayant  deiian  d'éoUic 
l'union  &  la  bonne  intelligence  entre  fes  Snjeti  ft  les  Partngaii^ 
il  n'étoit  pas  néccHaire  de  bitir  un  Tort ,  qui  ne  ferott  qu'effa- 
roucher les  peuples  du  p;iîs.  Le  Portugais  répliqua  cent  chofes 
IpécieulVs  fur  la  publication  de  l'Evangile,  &  fur  la  crainte  qu'il 
y  an  it  (iue  k  s  ntaî  inteniionnez  du  pal»  ne  vlnlfcni  quelque  joui 
en  tumuitc,  &  par  caprice,  infultcr  ics  nouveaux  Hôtes,  &  fai- 
re périr  les  auteurs  de  leur  falut:  de  forte  que,  pour  éviter  la 
conjuration  de  quelques  fédittcui,  que  lui  même  feroit  le  pre- 
miir  1  détcller,  il  étoit  abfolumcnt  neceîriîre  i)e  bitir  un  Fort. 
Caïamcntéi  qui  voyoii  que  fe  Portugais  raifonnoii  les  armes  i 
la  main.  &  que  rien  n'était  plus  pemaUr,  «ecotda  cemilil  aa 
poBvoit  empocher,  &  té  ictba:  cnihlie  de  400!  on  A  ait  I  tit> 
car  le  Foit.  Une  fènle  chsfe  allamalcs  Africains ,  qui  avoteat 
acooMtnné  d'adorer  des  rochers.  Lonqne  les  Portugais  en  vo*> 
lurent  rompre  quelques  uns  qui  fe  rencontrèrent  dans  les  foo> 
démens  de  l'ouvrage,  ils  furent  prit*  de  fe  foulever;  mais  on 
le'  appaifa  .1  force  de  pre'fens,  accompagnez  de  quelques  remon- 
tr.iii.K.  ;^rlur  leur  liire  comprendre  que  ces  tochers  inanimcz 
n'étoiim  point  du  I)iMn;iei.  Le  Fort  s'acheva ,  ifut  nommé 
6'M>it  '  Getrge  ;  &  parce  qu'il  y  avoit  aux  environs  quelijuc  mi- 
ne d'or,  on  le  furnomma  de  la  Mint.  Les  Hollandois  font  les 


de  cette  place 


l'an  1037.  * 


i.  S>  c> 


^'sAJNT'OBORGE.bOBgArtlIlé.  IlcftduisiaMtMfr 
ftmt  en  Halte,  Innellene  de  Cixal,  vefs  lecowhoat  *!!•• 

ty.  DiB.  GMft. 

•  S  A  I  N  'F  -  G  E  0  R  G  E  (Bms  de)  détroit dencr,a|tpdl< 

autrenit  nt  le  détroit  de  Gallipoli  uu  des  Dardanelles. 

S  A  I  N  r  ■  G  E  O  K  G  F;  (Ijlc  de)  c'efl  une  des  Ides  Açores. 
Elle  ell  petite,  &fituée  au  nord  de  celle  de  PIco.  'Maty,  IhS. 

•  S  A  I  N  T  G  F:  O  R  G  E  (Canal  de)  ou  Golfe  de  la  Sava- 
ne ,  t  ■.  L.  '  .  fpBCf  de  mer  qui  eft  j  l'ouelf  d'Angleterre  ,  entre  la 
Principauté  de  Galles  au  nord ,  &  les  provinces  de  IMvon  Ci  de 
ComossalUe  au  midi. 

«  SAiNT-OBOROe-LB  Mil  rSUK,  petite  Mr 
du  nombre  de  celles  qui  font  autour  de  venife.  Celle-ci  qai 
eft  la  plus  confidérabtr,  regarde  la  place  de  Saint-Marc.  Elle 
appartient  aux  Bénédictins  qui  y  ont  fait  biiir  une  très  belle  é- 
glife.    •  Dtiict!  à'I't.lr ,  tomt  i.  ,»>.  no. 

•  S  A  1  N  T  •  li  1:  R  M  A 1  N  •  L  A  V  AL  ,  petite  WlJe  de 
France  dan^  le  Fores  au  nord-OMCfide FcUf  ,  dOm  CUe Cil  élot> 
tné  d'environ  fii  lieues. 

SAINT  GERMAIN  0«  8AM<GBRHANa 
r«rï  c  A  s  s  1  N. 

SAlMTGfiRMAIN-EN-LAY  E.  ville  «tmUbo 
royale  de  France,  ctute  Farfs  PoifTy.  Le  Roi  Charles  V  y 
te  hfttfir  lin  tSTO,  un  chltetn,  que  les  Andois  y  avoicnt 
COMtaMdi.  La  Roi  Ftaneois  I  fit  travailler  i  Faoaen  cbitesu 
qu'on  f  voit  aajoardltttl ,  U  le  Roi  Henri  IV  y  fit  faire  le 
cMteauilenf.  LoiAs  XIV,  qui  y  étoit  né.  y  a  fait  a;oûtcr  di- 
vers orncmens .  comme  I«  ternîTc .  la  maifon  du  Val  ,  le  partcr 
re ,  &  l'a  aucnunti'c  ilc  rouvcaui  1  ;i:rii;rj  aux  <iuatrc  encoi- 
gnures &c.  Il  y  a  Prevùté  &  Maitriic  des  ÏMOi  &  Forêts, 
avec  des  coovens  d'Urïu^ines  fi  de  ReoOilCta»  aVCC  OB  CBOe 
d'AuRufiin?  DéehaufTer.  dans  la  F'orôt. 

SAINT  G  K  R  M  A  I  N  1.  K  M  B  R  U  N  00  ,  félon  te 
Diâionnairc  Unîvetfel  de  U  France,  SAINT- GERMAIN 
L'AM  BR  ON,  bon  bo«i| 00  petite  villodoFMw».  Il  cft 
dans  l'Auvergne  ptés  de  rAmer ,  entra  UEMmIc  Brioade.  1  trois 
lieues  de  la  première,  &  1  quatre  de  iadMnUMb  *iiaty,£>«8. 
C<ogr. 

SAINT-GERMAINS:  c'eft  une  Communauté,  on . 
comme  parlent  les  Anglois,  une  Corporation,  dans  U  contrée 
orientale  du  Comté  de  Cornouaille ,  qui  envoyé  deux  Dfpu'c* 
au  Parlement  d' Angli  rerre.    •  /)i8.  ytngint. 

S  A  I  N  T  ■  G  E  R  M  A  I  R  E  nu  S  A  I  N  T  -  G  E  R  M  E  R- 

n  E  F  I.  A  Y  ,  bour^  avec  Abbaïe  de  l  Ordre  de  fainl  FaHOlt» 
&  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  en  Latin  ,251?! 
mari  FUntiutnJu.  Il  eft  dans  i'ifle  dé  flnaoe,  i  fW*  "<•■• 
de  Beauvais  ,  vers  le  Couchant  .  _ 

SAINT-OBWRR.  «jat  S  AINT-OOA». 

SAINT^GHlSLAIlC  Fhc*  SA1MT-6UIL- 

SAINT. 


s  A  L 

SA  I  N  T  -  G ILL  ES,  petite  ville  âe  THan  daM  le  H» 
Languedoc  ,  1  Ubelleiiedfl  hbân«,  eft  fituéeTor  ut> pviic  ruiC- 

fcau  ,  rntre  Htauciiri.' Â  Ail«  j-  QuLÛjuts  Auti.  uri  mit  cru  que 
C'tfto/t  l'WnaJii'u  de  PUtit  ;  Ci  J  auiics  i  ont  prilV  pour  i'Her^cita 
du  mime  Pline,  &  de  l'irtnvraijc  il  Anti>n;D.  tlli-  a  tiré  ion 
nom  d'un  Saint  folitaire,  apre"^"  Oi;hr,  qui  s'y  rtiira  (!an(  le 
fixlémi'  &  depuis  ce  tenu  rf!;*  î  éii  nommée /ifj'.m  i'. 

A'.^-.i.  i;  auuej  croycnt  «ju'ci^;  i  us  pottL'  le  nom  de  f*- 
laixurn  C-.'iUni'r.  Raiinond  IV,  Cumle  de  TualoulV,  fut  fur- 
noniMn!:  lie  r-f.  Jw,  du  noaï  de  cette  ville,  qui  appartient 
■ujourd  hui  a  i'Oidrc  de  Malte,  fous  ie  litre  de  Grand  Prieuré. 
Le  Conitcde  Sotnineriv«.  Ctwf  de*  CathoUquet ,  fut  défait  par 
!<■»  Hi^unotii  pri«  de  S.  Cille«  en  ijtfi.  *  Citcl ,  Ihj].  iu 
Cmttt  A  T*uliiujt,  if  Mfuuircj  dt  I^K^'utiH'.  De  Tliou ,  Hifl. 
h  XI.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.   DuCbône,  ytnxi^.  its  vHits. 

SAIN  r-GOAR  ,  r,  (>  I!  E  R,  G  O  VV  !C  R,&  G  V.W  K  R, 
petite  ville  de  la  baflV  patiic  du  Ctr:  le  Ju  Haut  Rhin.  -  lII 
dans  le  Bu  Comté  de  Cit/en;  !.  I:,i,;'j:>.  fur  ic  cAt:.'  f::iui:hc  du 
Kbin ,  entre  Bingen  &  ttjbV'nt-v  .s^int-Gonr  t-;:  f  irtitié,  6: 
défendu  par  la  forterclTe  cV-  R  bintciii.  l.c  Cosnu  de  Tajjard  I  al- 
(i,,TL-i  riu:s  d;'  JccLjibrc  ifi}2 ,  &  te  Landgrave  dellclTc  fit  le- 
ver te  liége.  Let  Françoii  yperdiient  qucl()uci  troupei  &  qucl- 
fttet  caaoMt  le  CoaM  de  Tel|ud  avoit  été  hlcOi  pes  aapaïa- 
vant.  *  Ummrtf  du  Timt. 

S  A  I  N  r  -  O  Û  A  R  S  H  A  U  S  E  N ,  petite  ville  du  Bv^  Com- 
té de  C.ttzenellebogcn  en  Wétéravic.  ICIle  eil  fur  le  côtii  droit 
du  Kbin,  vis  1  vit  de  Saiot-C(Mr,  &  elle  eft  défendue  par  le 
cMteau  de  Catz  ou  CatkeDellcbogen .  difTérent  du  vieux  châ- 
teau de  ce  nom,  qui  cil  aux  conSns  du  C-omtf  de  NalTaw.  *  Mi- 
ty,  IHS.  Cétgr. 

.S  A  I  N  T  .  c;  ()  T  H  A  R  I)  ou  S  A  J  4%  r  -  O  O  1)  A  R  D  : 
cert  unecilobre  tnoiitatrne  des  Alpus.  Elle  cfl  fur  let  eoniiot 
de  la  SuiiTe ,  du  VdUi»  &  du  paît  des  Urifoas.  La  «ooniagne 
de  la  1-ourche  en  cft  une  pirtie.  ft  ainfi  c||o  eft  la  (Mitce  du 
RJiin.dilaRufs,  del'Aar,  du  RbdM  ftduTe&l.  *CintlGMgr. 

S  A  1  N  r  •  O  O  T  ï  A  R  D ,  Abhaïe  de  la  Baffe  Hon|;rie  .  fut 
la  frontière  de  Stirie,  &  fur  le  Raati,  cft  célèbre  par  la  fangUn- 
ic  défaitPdci  Turc» .  fur  lefqucli  les  impériaux  ,  affiliez  des 
Françoit,  remportèrent  une  grande  viûoire  l'an  i66+,  entre  ce 
lii  u  1  ;  &  Kennenr ,  <jui  n'en  ell  éloigné  que  de  deux  milles. 
S  A  1  W  i" .  G  O  W  E  R.  JWa  S  A  i  N  T  -  G  O  A  R. 
S  A  l  N  r  -  G  U  I  L  H  I  N  .  S  A  I  N  r  -  G  !  S  I.  A  l  N  ou 
SAIN  r  ■  G  U  1 1. 1.  A  ;  iN  ,  /'l'-.ij-n  5.  G;rt-ii,  Gi;7.->,-';.oJ)/.  jic'.itc 
vilîe  du  PSH-iiat  dans  le  Hainaut ,  ct't  fituce  fur  ia  rivi^  de  i-kJiic, 
i  deux  petiict  lieuea  de  Moiu,  d  tire  fon  oon  d'une  célèbre 
Abbaie .  qu  L'iic  a  fondée  i l'IioDiMur  de  S.  Guilhio.  Cette  ville , 

5uf  eft  aira-IHeii  fortifiée,  Ait  prife  par  lc«  VnaçiA*  en  1677. 
OulcbardlD,  Dtfmft.  du  PiSs'Bat.  Le  Mtreflrc 

•  A  I  N  ï  ■  H  1  I,  A  I  R  R,  bourg  qui  tient  lieu  de  capitale 
i  r.'fle  de  jerfey.  Il  cit  ainfi  nommé  à  caufc  du  célèbre  Evèquc 
de  l'csiticrs  S.  Hilairc  qui  fut  réléf;u  ^  âsn-'  r^f":  par  l'Empe- 
reur Cjnl!:;ncL  .pour  avoir  écrit  cortre  I  A;  n  f.ii'j.  il  ellfltué 
fur  le  rivage  méridional ,  au  fondi  d'un  boa  luvre  qui  eH  cou- 
vert par  une  petite  i(ie  ob  l'on  a  blti  UO  Fwk  *ANVen!U«  Dé- 
iiC'  SJnfUurre,  />.  717  C3*  7l8. 

•  .S  A  I  N  r  -  1 1  l  1'  F  CJ  L  Y  T  R  ,  ville  de  France  dant  le 
Bat  Languedoc  fur  la  Vidourle.  Elle  ell  à  l'ouell  nord-ooell  de 
la  ville  die  Ntae»,  donc  eUe  eft  éloignée  d'envifOD  iwit  lience. 

«  AINT -HIPPO  LYTB,  bourg  de  la  Hanle  AITace, 
ans  conf)ns  de  la  BaAb,  i  me  «ande  lieue  de  Sehelellat,  vcn 
le  Couchant.  On  le  aonae  ««.ililr  par  aWirdvlatfon.  'Ma- 
ry, OiO.  Gécrr. 

S  A  1  NT- H  1  P  POLYTE,  vOle  d'Auriche.  Fltf** 
6  A  I  NT  -  P  o  I,  i' E  N. 

S  A  :  N  r    if  O  N  O  n  A  T  (l^t  llle»  de)  yiiyii  L  E'R  1  N  .S. 

S  \  l  N  r  ii  U  B  E  R  T ,  bourR  du  pais  de  Liège,  enclavé 
dr.iis  11'  l^uuhr  de  Luxembourg,  &  lltué  lur  la  rivière  d'iilomme, 
i  quauc  Ucu^  t  de  Bailo^e,  vers  le  Coucliaai.  Salu-Huttett 
•  une  célèbre  Abbaïo.  dmt l'Abbé  eil£eignaatdnlien«d«rei- 
xe  villages,  qui  foMaox  eiivtronf;  Il Miitoft  auttefbis  te  non 
A'jMêimm  fi  d'yMiritm.  •  Maty,  DiS.  Ct«^. 

SAIHT-HYRIER  ou  S  A  i  N 'i' -  i  H  1  B  R.  ancien- 
«caMM  Attammt  bourg  de  Fiance  dao»  le  Linofin .  i  dnq 
Ileoet  de  Limogea,  tn  timt  ncia  PéiUgncus;  *  Maty«  DiS. 

i;  A  INT-IACQUES  de  GUATIUALA-Oamln 

i  aiticle  de  0  U  A  T,J  M  A  L  A. 

S  A  i  N  T  •  J  A  C  <)  U  K  S  :  c  eft  une  des  l(]es  de  Salomon  , 
dans  la  Mer  Pacifique,  près  de  la  Terre  de Outr.  On  ne  fait 
prefoue  rien  de  certain  de  cea  lilc*.  *  Matv,  1M8.  ùitgr, 
•^SAINÏ -JACQUES  on  SAINT- lAHE?!  petite 
Tille  bien  foriitiée.  Elle  eft  dant  l'IUe  Barbode,  une  des  Antil- 
loi ,  à.  appartient  aux  Anelol*.   *  Maty  ,  DiS.  Gitgr. 

S  A  1  N  T  -  ]  A  C  Q  U  E  S,  ille  du  Gif  Verd.  Fayet  SAN 
JAGO 

•  S  A  1  N  T  -  J  A  M  E  S,  Palais  royal  i  Lonore»,  étoit  an- 
cienneinctit  un  hopitil  où  Iot;eoient  de  pauvres  filles  léprctifei. 
1^  Roi  Henri  Viil  l'aoiUit  de  cesfilkî,  crjJTJî^ofant  avec  f  !!i-s 
pour  une  penfion  i  vie.  U  y  bitir  un  r-ilaîs  &  y  |i)ii;nii  un 
Parc  fermé  de  murailles.  *  BéevereiJ,  VUua  d  yltigUttrrc,  f. 
837- 

SAINT-JACQUES  de  ConpoRelie.  Fiiyn  C  O  M- 
FOSTBLLK. 

S  AIMT-IAQUESME,  ea  Latin  jùim,  bourK  fort 
ancien,  dans  la  Tarcnuife  en  Savoye,  pris  de  rifèrc,  entre 
Mou(\ier«  &  Saint-Maurice.  •  Maty.  im.  Cm^r. 

S  A  1  N  T-  J  E  A  N  (OtiçierVdffccfi .^>;;  i-n  ]:^itt'  Mu-Â:  J:0. 
LiviiK  Saint-Jean  delilctsho,  d»':--  n'  t'niiirL'  dOxhud,  i:  lu; 
fidt  Baron  du  Jloyauae ,  tout  le  tUie  de  S.  Jrvt  <U  Utttbt,  le 


S   A  t. 


n  r-nvier  de  h  piemiéio année  du  régne  dTlir..Heih  ;  &.  v-.n  is 
iiu  «i5«c  réfiiic  II  Tut  un  des  Pal»  qui  tugén-nt  i  tiutii» .  Duc  do 
>>orfoick.  j..m.  Ton  lib  aîné,  lui  fuccéda  daoa  fes  bi«n>  Oc 
dijjnite;;.  &  tut  un  drt  Juges  de  Marie.  Reine  d'EcoIft.  Il 
Uiourut  faui  enfjns,  &  Olivii?:  fon  frérc  lui  fuccida.  11  fut 
f.iil  Chevalier  du  ii;<in  au  couronnement  d-j  Roi  Chsrles  1,  ^ 
fut  tué  pendant  lit  guerres  ciiiii»  dans  ta  bataille  qui  i"e  donna 
prc.<  de  Kineton  ou  Kd^jili.ll  ,  ]c  ïj  oélobic  164a,  far.t  lailur 
d'eiifans  miles.  Oi.ivip.»,  Ik.  héritier  de  t'ùtùzt  S.  Jean,  fé- 
cond fiii  d'OVttKr  S.  Jean  de  Bolinbroke  ,  &  d'A.yaiitt,  «lie  éfc 
héritière  de 4»««(M«iVaughan,  lui  fucceJa  dans  Its  dignitti,  5t 
épottfa  Aanfaiff ,  iille  de  QvBmm  ,  Duc  de  Ne  wc^ui^.  C'eft 
de  cette  fanullequ'eft  deficendit  M.  die  Saint  Je  a  \ ,  qui  a  eu  tant 
de  pan  au  gouvernement  d'Aiisietcrrc  ,  &  niciûe  i  loutct  les  af. 
fairct  de  I  Europe  fur  la  fin  du  régne  dcl.i  Reine  Anne  ,  lorsque 
ceux  qu'on  nomme  TWyr  prirent  le  delTua.  Cette  PrincelTe  le 
i.c  Vii.dmte  de  Bolinbrake  s  Séottaire  d'Etak  *  Ongdale, ilé* 

Mil  irr  r  àu  (emi. 

SAIN  T  J  E  A  N.  Ville  dUcoJb .  BMande  antKauntPmft. 

rcjis  p  E  R  r  il. 

SAlNT-JEAN  dACRB.   att.hz  ACRE. 

S  A  I  N  X  -J  £  A  N  d  A  N  G  E  L  Y  ou  d  A  N  U  E'R  V  , 
Avtrittm,  ÉagtriMum  ,  te  gumm  S.  %emir  ^dacAtei ,  vliie 
de  rrance  en  SaiDtonge ,  cil  lituée  fur  fa  rivière  de  Boutonne , 
vers  les  frontiCres  du  Poitou,  il  y  a  une  Abbaie  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  fondée,  dit-on,  en  ytiè,  par  Pépin ,  qui  avoit  uu 
jiiliii  r  nié  yf^^erùu.  Comme  le  lieu  étoit  agréable  ,  on  y  bi- 
iir  divi^rlLi  inaifoDi;  &  c'ell  de  h  que  s'ell  formée  la  ville  de  S. 
Jean  d VTngery ,  qu'on  a  nommée  par  corruption  d'Angely.  En 
lOJS,  AlJuin  ,  Abb^  di- Plaint- Jean  d  Angely,  trouva  le  Chef 
d'un  SAint  Jean  ,  qu'on  crut  être  celui  de  Saiot-Jean  Balirte. 
I.C  bruit  s'en  étant  répandu  par  toute  l'Europe,  le  Roi  Robert 
de  N^vaiie,  Sancbe  Duc  de  Gafcognc,  &  divers  grauJs  Sel- 
gnenn ,  le  vinient  vifter  par  dévotions  CeA  ce  ont  noua  appie- 
nona  d'Adénar  de  Cfaabanee.  DaM  le  XVI  fiécn ,  les  Habitant 
de  cette  ville  t'engagèrent  prefque  tout  dans  les  feotimens  de 
Calvin.  Kniiôi,  le  Comte  de  la  Kochetoucault ,  l'un  des  Chefs 
des  Hugutrii'"^.  I  aOi'JKea  ;  mais  Ricliclieu,  qui  y  commandoit, 
U  défeij.  it  11  !,  1^11 ,  qu  elle  ne  put  être  prife.  Depuis,  les  prc- 
miers  s'en  rendirent  maltrit,  &y  consBilren?  Itsexcè'  rid!n::i. 
rc!.  Ils  la  fortifièrent  plus  règulléniiif  m  (|u'<'llc  iic  l'iHciic.  A- 
prè»  U  bataille  de  Ki'ontcnnrour  r  n  Kflo  ,  .e  Duc  j' Anjou  ,  cjuj 
fd[  d<|iuis  k  Hoi  IKriri  ill  ,  r.i(Iii:.5i  a.  Lt-  Ca^j.'.iinc  Armiind 
de  Ciennont,  Seigneur  de  Piles,  s  éioit  jetté  dedans  avec  un 
grand  nombre  dea  plna  bnvcadupaRlHugtmoot,  &  deux  mil- 
le hommea  de  gamifon.  Lonqoe  le  flége  fiit  formé,  le  &0I 
Charles  UC  vint  au  camp  le  16  délobre.  La  place  fc  rendit  pat 
compofition  deu  moli  après ,  8c  les  Catholiques  y  perdirent 
ioco>t>  hommes  par  les  uMladles  &  par  le  fer,  &  esue  antres, 
SebaïUen  de  Luxembourg ,  Comte  de  Martigues ,  qui  fut  tué  i 
la  tranchée  d'un  coup  demoufijnct.  Les  Huguenots  fe  rendirent 
encore  les  maiins  dt  cetie  viIIl  ,  Jorsi|u'<.lli  fe  révolta  avec  les 
autres  du  méim  p  rti  tti  if,2o.  Le  Roi  Louis  le  Jufit  l'aflf'-'gca 
en  16II  .  &  cui!!r;:n;ijil  Hen|;imin  de  Rohan,  Sti(;neur  de  Sou- 
bize,  qu)  y  cummanduit  pour  les  iiuguenott,  de  la  rendre  fix 
femaines  après ,  le  34  juin  ,  jour  de  la  Féte  de  Salnt-Jcan-Ba- 
tidc,  quoique  ceux  de  fou  parti  euHent  efpéré  qu'elle  tiendxoit 
llxmott.  Elle  avoicalota Siège  de  JniUoe.fileaion,  Becepie. 
U.  étoit  entourée  de  innaci  nuralRea  te  de  Fauxbôiugi.  Le 
Roi  la  priva  de  fea  privilèges ,  la  fit  démanteler ,  &  voulut  qii'el 
le  eût  le  nom  de  Jwrf-LpHl/; niait  ce  changement  de  nom 
point  de  fuite,  parce  qu'il  n  en  fit  \-ù\nf  di.  déclaration.  •  De 
Thou,  Utji.l  3o(fjuiv.  Saintc-^v..';,>K',  CtU.  Curijl.  Dupleix 
&  Mézeray  ,  Uiji.  dt  f'ranct.  Du  C  hiiié  ,  Rtdercbii  des  Jnili. 
lies  iiil^i  dt  J-'ranee.    Papyre  ,  lkjcti;.(.  FIu<k.  C.iU.  (^c. 

.S  A  i  NT- J  E  A  N  de  LA  T  H  A  N.  atrciti  LA  l'R  AN. 

S  A  1  N  T  -  I  E  A  N  4c  L  O  N  E  ou  de  L  A  U  N  E,  en  U- 
tin  t'jiMta  6°.  jtamdi  Laudmuifis  ou  LMtdtoi  y  petite  ville  du 
£ia«ee  en  Uouigpaief  avec  BailUigie,  tSt  liiuéo  fut  la  tiviéie 
de  8aOne.  pré*  de  rAbbale  de  CIteaux ,  entre  Anxome  &  Betle- 
garde.  Elle  eft  célèbre  dans  Phiriaircdu  XVII  fitcfe  ,  pour  avoir 
repoulTécn  I63l,lcs  ciTorts d'une  armée  impéri.ilc,  epuunandéL* 
par  GaJaji ,  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  par  le  M.irquii  de 
Grana  ,  &  par  d'autres  Chefs  illulircs.  Jofia»,  Comte  d-.:  Rnnt- 
zau,  alors  Maréchal  de  camp,  fc  jetca  dans  la  place,  qui  n  a- 
voit  qu'une  petite  muraille  de  brique,  fatigua  Icscnnrniis  par 
de  fréquent?»  forties ,  ie*  oHl;i??a  de  lever  honteufewiit  le  liè- 
ge,éc  leur  l;t  pcidrc  fii.,s  de  di-ux  nuile  ciuiiutj  de  bagaftc ,  avec 
une  partie  de  kur  canon.  Pour  ttvuaipcni^r  la  lidèliU  des  ILi- 
bîtans.  qui  avoicnt  wurbitenient  fécond/ le  Comte  de  lUntaatt» 
le  RoiLouU  Xlli,  leur  accorda  l'cseoiption  de  la  raille,  ét  I* 
faailtit  do  noITèder  des  biens  nobles  fant  payer  le  droit  de  ftao^ 
fief. 

SAINT-1EAN  de  LU  7. ,  en  Latin  Lu{ftum  &  Famm 
S.  Jtannii  Lvilii,  ville  de  France  dsns  le  pals  des  Bafqucs.dans 
la  'terre  diterf<  Latwr,  cfl  btlie  vers  l'emboùcîjute  ile  la  petite 
rivière  d'Utdacuri,  dans  la  Mer  de  G3fcot;ne,  eiiviron  i  deux 
lieiifs  de  Fontarabie  ,  fur  let  frontière»  d  Kfp  ii^n-- ,  iSc  i  Uoii  ou 
qu^itre  Jf  Ii:!fone.  Cette  ville  t  ::  rL^oniuu  1  ji  u  h  tiinlîruflioii 
qu  on  y  ùi<  de  navires  ,  &  par  l'adrcile  cxir.iucdu'iairc  de  fes 
Habitant  pour  U  pèche  dcsbaicitwsét  dea  morues.  C'eil  U  qut; 
fe  fit  le  mariage  de  Louis  X !  V ,  Roi  de  Fiance ,  avec  Maticlhè- 
réfe  d'Auiricbc,  Infante d  lùpagne ,  en  1O60. 

S  A  i  N  T  -  J  E  A  N  de  M  0  R  1  E  N  N  R  ou  de  M  A  tT- 
R  i  E  N  N  K,  fur  la  ri\  iére  d  Arch,  ville  épifcop;ile de  Sûvoyc, 
dans  le  Comté  de  Maurieniie,  dépend  de  la  métropole  de  \'un- 
ne  pour  le  r;iifi!i;cl ,  S  S  -«.r  d-  Chiuibéry  pour  le  ttiiipo 
rel.    tlk- n  1  ,M  ;nt  di  i  .ui.u;  is  ,  i  tlUituée  (  ""    *  ' 

MautiCADc .  vers  les  Itontièr^t  du  Daupiiiné. 
P  S 
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4M  ée  aoM  de  UMricane  «été  donné  i  la  vtMe,  èe cdil  da 
llaaiie*.  Oownnd.  RotdeBovreogne,  fonda,  ou.  Mon  d'au- 
tm»  tétMk  cctM  rille,  daml'igUfè  cathédrale  de  laquelle  on 
volt  les  tooMux  de  plaSenn  Duo  de  Sawye.  Lucien ,  qui 
fonfcrivit  4  un  Concile  de  Rome,  tenu  tn  :ni ,  fou»  le  Pape 
Jule»  I ,  le  plus  ancien  Evéque  de  cette  viik-  dont  nous  ayons 
connoiffàTici'.  11  y  en  a  eu  divers  autres ,  ciili'hrL-s  par  leur»  cm- 
.'.ols  &  par  Ifur  érudition.  ♦  F.'Jini,ois  AiiguiUn  ,  Evétjuc  Je 
aluces,  n  HiJ}.  Pedimimt.  Guichenon ,  Hsji.  d:  S^vyyc.  baitut- 
Marthe,  OAil'Cbnli. 

S  A  1  N  T  •  J  E  A  N  d"U  L  U  A  ou  d  U  L  H  U  A  ,  port  de  la 
Nouvelle  Efptgnc  ,  forli  Merde  Nord,  proche  de  la  ville  de  Vé- 
la-Ciuz.appanienC  au  Roi  d'Efpagne,  qui  y  entictieocone  bon- 
ne nnifon,  qai  y  a  hxx.  blcit  une  nouveUe  ?UIe>  nommée 
Wûin  Virë-Cn».  Ce  fat  parce  que  la  fieaatioa  de  l'afldenne 
^rUk,  mi  eft  éloignée  de  cinq  Ueoei  daport.obitgeolc  lesMar- 
dimdl  •  pafllïr  quatre  moii  pour  décharger  &  recharger  let  navi- 
ici:  ce  qui  fe  fait  aujourd'hui  en  peu  de  tcms ,  U  ville  étant 
«poche  du  port.  En  i5^c>,  Jean  Haw^i.:5  ,  Anuril  dunu  flotte 
MSloife ,  entra  dan*  ce  pott  ;  mais  ayant  été  rcpouiTé  par  les  E- 
fpagnoU,  il  fe  fauva  feulement  avec  deux  vaiiTeaux  ,  qui  tom- 
Mreot  depuis  rntre  les  mains  des  ennemis.   *  De  Laëc,  U^. 

s  A 1  N  r  1 1:  A  N,  petite  ville  fortifiée  dani  le  Conté  de 
tSarbrack .  fur  le  cAté  droit  de  te  Saie.  vl»A  vie  de  le  ville  de 
Saibntck,  &  i  quatre  Meieindeflto de StlfaMIll.  *Met]r,  00. 

Cieer. 

S  A  I  N  T  - }  E  A  N.  ille  de  la  Nouvelle  FraMe^  dans  le  Gol 
fe  de  Saine-Laurent ,  prés  des  c<)tcs  du  Canada  pmwe  K  de  l'A- 
cadle.  Elle  eft  médioaement  grande  ,  &  lceTnii(aIi  y  OK 
quelques  Colonies.  *  Maty,  iMd  Ctt^r, 

S  A  1 N  T  ■  J  ii  A  N  ,  rivière  la  .N'ouvi-lio  Frarcc  ,  a  fa 
fource  dai:s  un  pi-tit  Lac,  préi  de  la  riviiri-  Je  Saint-I^urent, 
&  du  Cmada  propre;  &  coulant  vers  le  midi ,  elle  fe  décharge 
par  une  grande  eoiboûchurc  dans  la  BayeFrançoife,  au  Dord- 
oueft  de  la  ville  de  Pgct^Royal.  *  Maty,  D».  Gà|p-. 

SAINT-JEAN, Lac  dam  le  Sagaestf .  daaa  la  Non- 
Telle  France ,  aux  confins  de  l'EIlotllande.  U  e(t  la  fource  de  la 
tiviére  de  Saguenay.   •  Maty,  Di9.G(tgr. 

•.SAlNr-lEANdeLIVERSAY,  bourg  de  Fran- 
ce dsns  le  païtd'Aunis.  Le  Diâionnaire  Univerfel  de  la  Fran- 
ce ,  lous  le  mot  L  1  V  E  R  S  A  y ,  lui  donne  plus  de  fcize  cens 
îliibitans. 

•  S  A  1  N  T  •  I  E  A  N ,  port  de  mer  de  TAraérique  fcpten- 
tiionalt-,  I  ft  furta  côte  orientale  de  l'Ule  de  Terre-Neuve,  près 
de  la  Baye  de  la  Conception.  *  M.  Oelifle,  Carte  du  C(M<<a  m 
é»  la  Ntuveil*  ftanct. 

•SAINT -  JEAN,  ffvfére  d'Afrique  dans  fa  partie  ocd- 
dennleaunord  du  Sénéga.  Elle  coule  dunord-eitau  fud-oueft. 
h  fe  décharge  dans  l'océan  fout  ie  ao  degré  de  latitude  feptcn- 
trionaie.  *  M-  Delifle ,  dans  (a  Cartt  Jt  Barbmit ,  &t.  lui  doD- 
ne  aufl  le  nom  de  Saint-Anttlnt ,  &  dit  qw  cette  liviéi*  eft  prl- 
fe  par  quelques-uns  pour  un  brss  du  Niger. 

é  A  1  N  T  -  J  t.  A  N  P  I  E  DE  PORT,  petite  ville  de 
France  dans  la  Bairc  Navarre  ,  Fanum  S.  Joamij  Peie[>ortutnfis , 
jltuéc  fur  une  montagne,  qui  a  au  pié  la  Nivc,  qui  fe  jette  dam 
l'Adour  à  Havone,  i  huit  lieues  de  là.  Cette  ville  n'ed  qu'l  une 
lieue  de  la  Navarre  &  dct  Monu-Pyrénées.  On  dit  qu'autrefois 
le  Goaverneor  de  cette  otaceptcooit  le  titre  de  Garde  dca  Tei- 
fct  de  Havane  deca  lea  Blonti. 

SAlNTTE£NdePUBRT<MlICO.  IWnPOE- 
TORICO. 

♦SAINT-JOIINSPOINT,  c-cftidire,LE  CAP 
de  S.  JEAN,  Cap  de  l'Ulionie  en  Irlande  dans  le  Comté  de 
Downc.    •  Maty,  Diù.  Giagr. 

S  A  1  N  T  -  t  O  H  N  S  T  c3  W  .V  ,  c  ed  i  dire  .  SAINT- 
J  E  A  N  S  U  R-L  E-  r  A  Y  ,  t'inu»;  .S.  J^am-ùj  ad  'J'ixum,  OU 
i'rrti u ,  ville  d'EcolTe ,  capitale  du  pals  do  Pcrth ,  cH  fituée  fur 
I  l  n  .  iu.  de  Tay,  entre  Dunkeld  Se  Saint- An JnS  environ  i  vint 
lieues  d  Edimbourg,  capitale  du  Royaume.  *  Camdeo.  San- 
Ibn.  FajasPKRTH, 

•  SAINT-JOHNSTOWN  ,  bourg  d'Irlande  daaa 
rUItottle.  lIcItdBMleGaMddeDonw^^AvterivMfede 
Poyte»  èdeulkacaaBdeflhideLoMdtMideirjr.  *  liMXf.DM. 

INT-IOSEPH.    rejf  ï  S  A  Y  P  A  N. 

SAINT-foSSE-SUR-MBR.  boii»  i 
dam  le  Poothleu,  en  Picardie,  i  deux  Ueaei  de  Ifonlliaail] 
ver»  la  côte.  •  Maty,.  UiS.  Ci-j^. 

S  A  1  N  T  - 1  R  I  E  R.    r^yz  S  A  I  N  T  ■  H  Y  R  1 1'.  R. 

SAINT-JUAN  DE  LA  FRONTE'RA.  Fnn 
CHA  CHAPO  VAS. 

SAINT. IVBS.   r»yea  S  AI  NT- Y  V  ES. 

SAINT-ÎULIKN  de  BilLEURRE  (Plem  de) 
Doyco  de  l'égltfe  de  Chai  Ion  en  Bourgogne,  Air  là  lin  du  XV 
fiécle,  né  »tt  château  deBaleurre,  dansTc  diocéfedeChallon, 
de  Chuie  de  Saint-lullen ,  qui  en  étoie  le  Seigneur,  &  de  Jtaa- 
ne  de  Lantaiget,  lut  envoyé  i  Rome  pour  la  fécularifation  dei 
Chanoines  de  faint  Pierre  de  M  Uon ,  qu'il  obtint  du  Pape  Paul 
JV ,  &  fut  lui-même  premier  Chmoirie  fcculii/r  de  cette  é(;lifc  en 
155;.  Uain  la  fuite  il  le  fut  de  r-.',ç;li!e  ca'hL'Jralc  de  ûint  Vin- 
cent de  Challon  en  1563  ,  &  Archidiacre  de  Cuiltry.  pu^iArtt.i- 
diacredcMlcon,  Archidiiccde  Tournus,  &  Day^n  d:  I  «^glife 
de  Challon,  06  il  mourut  ie  29 mari  1593.  II  s auacha parti- 
culièrement i  l'Hiftoire,  <c  «a  coapoGi  divers  Traiaat.  Le  plus' 
confidétahie  cR  de  l'origine  dea  Bourguignons,  ék  dea  Antiqui- 
tcr  d'Auiun,  de  Challon.  deM&con,  de  Tournus,  qui  fut  W 
piimé  en  15R:  111 /^Ji;,  &  que  préfentemeot  on  n'cilime  pas. 
Ce  fac  aux  foUicUaUooa  de  Piene  Taaiificr,  qu'il  icawilUtft 


avec  Afabaie, 


S  A  L 

grftjMt  doit  ee  qu'il  avoii  mnarqné  dei  Antâqnha  dé  PAbbaTe 
de  Toanuif.  Il  dédia  fou  Ouvrage  en  1578,  t  Ptufoii,  Abbé 
de  Tournus,  qui  fut  depuis  le  Cardinal  de  la  RochefoiKand.  U 
l'intitula  HtOKtt  dt  i'Wri(>f uiK  (ffbej'et  piut  remtrpMit  M  tMUt» 

%:\Ueit  '/"surnay.  En  1535 ,  ii  publia  fon  ouiDion  dc-l'orlgiao 
(f.  extraction  de  Huguei  t-::i;<r,  Tous  le  llire  de  Paradtuyneait' 
mtsr.i  Dijcsun  v.rr.^le  d( itn^uia ,  cfr.  Cet  Ecrit  ayant  été  re- ' 
fute  pir  Nicolas  Vicnicr,  Médecin,  il  y  opriofa  une  Apologie, 
iju'il  lit  réimprimer  en  1589,  i  Lyon  dans  ivï  Milingcs  Uittori. 
(|ues ,  oii  l'on  trouve  lea  Oéntalogles  de  quelques  ancicnnea 
Maifons  de  Bourgogne,  dtc.  *  La  Croix- du- M  aine,  &  Antoi' 
ne  du  Verdier-V'auptivas,  fiiUiitb.  Pollcvin,  in  jlppur. 

S*cTt.  LouIs-Jacob ,  ir  CUr.  Scr^.  GMHm.  Fpyn  aulD  U  SÙffU- 
ment  de  taru  I73<5. 

•  SAINT- J  ULIBN,  boun  de  Savojre  a  environ  dng 
lieues  de  Genève,  eft  fameux  par  pinfeaia  tlutex  qui  f  ont  été 
faits  entre  les  Ducs  de  Savoyo  S  la  République  de  Ccnéve^ 

JULIEN  rSaint  ) 

*  S  A  1  N  '1"  -  J  U  ii  1' ,  petite  ville  de  France  dans  le  Eoris, 
ell  i  i'oucll-fud  outrt  de  Roanne,  dont  elle  c;'i  doignéc  deciaia 
i  fix  lieues.  ■ 

S  A  1  N  T  -  L  A  R  Y.   Vvjez  BELLEGARDE. 

8AlMT-i.AU&SNX  ,  iOa  d'Afrian»  Vnn  MA* 
DAOASCAR. 

SAINT  LAURENT•DBS•BA0X.CQlidiA■ 
lnM  S.  LaurentU  de  ArtaSt ,  bourg  de  France,  daÎH  lÙrldaMb, 
près  du  Blaifois ,  &  du  càcé  gauche  de  la  Loin ,  environ  A  éem 
lieues  au  deiTou»  de  Beaugency.    •  Maty,  DiS.lktrr. 

S  A  I  N  T  L  A  U  R  E  N  r  .  grande  rivière  de  l' Amérique 
lepcentrionale,  J-ins  le  Canada  ou  Ta  Nouvelle  France,  a  fa  four- 
ce vers  le  L;ic  dei  1  lurons  ;  &  prenant  fon  cours  du  Couchant  au 
Levant,  elle  fe  jeue  dans  la  Mer  de  Nord ,  vis  i  vis  de  l'ifle  de 
Terre-Neuve.  Son  emboûchurc  éU  large  d'environ  quarante 
lieuea,  ft  ci'eil  plutôt  un  Golfe  qu'une  rivière.  Québec  d  Ta- 
dottflhe.  Colonie  dca  François.  lont  furs  fes  hoi<h,  bien  avant 
danaiepda.  FWnCA^(ADA.  •  Baudnnd. 

SAINT. LAZARE  (L'Archipel  de)  eit  un« 
l'Océan  Oriental.   Kejes  A  R  C  U 1  P  E  L  de  S.  L  - 

SAINT-LE'ON,  ville  de  la  Grande  Grèce, 
fois  un  Evèché  foui  la  métnpoiedeSantiSévédna. 

SAIN  ii.E  UN.  vint  daaa  le  DttckédIUMii.  ChnéM 

M  o  N  F  E  L  1  H  O, 

S  A  1  N  1  -  L  E  u  N  A  R  D  ,  bourg  du  CiTî'.e  dTAnnldie. 
dans  la  Carinthie,  fur  h  rivière  de  Gurcii,  .i  uoi»  lieues  au 
dcIFus  delà  petite  ville  dr  ce  nom.    •  Maty.  L>\d.  Gmfj. 

SAINTLE'ONARDLE  NOBLAC  ou  LE  NO- 
BLAT,  ville  de  Pnnee  dans  ie  Limoao,  fur  la  Vienne,  à 
aois  on  qnaiK  tienea  an  deObi  de  Limogea.  *  Uatjr ,  Oak». 


ARB. 


AINT-LIZBR.  SAINT- LICBR  on  SAINT- 

I.  IZiER  de  CONSERANS.  Cbenbct  C  O  N  S  E- 
RANS. 

S  A  I  N  T  L  O  ,  petite  ville  on  bonis  de  Monnandfe  en 
France,  fur  la  Vire,  i  iis Ueoeada CoMaaeei,  vctaieLevnL 

•  Maty,  tta,  C.-î^r, 

•  S  AI  N  T  -  L  (j  l,  [  S  ,  idc  d'Afrique,  dans  le  fleuve  de 
Sénéga,  prés  de  fou  cmboùctiure.  Les  François  qui  en  foot 
les  maîtres,  y  font  un  grand  commetce  de  Nègres.  *  M.  1>- 
liûe.  Ont  4e la  Barbarie,  de  la NigrUg  ff  A  ta  Uttinée.  Gr.Diâ. 
IMblJSIUL 

SAINT-LOUIS  (Lac  de)  fSyr»  ONTARIO. 

S  A  I  NT-l.Ol/lS  DEL  M  A  R  A  N  H  A  N,  fortcreffe. 
Cbtrcbti  MARAGNAN. 

SAINT-LOUIS,  Otirc  de  Ctinvalcrie  ,  fut  créé  en  Kra»- 
ce  l'an  1693,  par  1«  I'  H-ui  l.u.i1i  \\.\' ,  en  laveur  des  Utficieri 
de  fcs  troupes,  qui  tcuU  peuvent  y  être  admis.    Le  Roi  en  eft 
le  Grand  Maître;  l'oas  lui  font  huit  Grands-Croix,  vint-quatre 
Commandeurs,  6t  les  autres fimples  Chevaliers.    Les  Dauphins 
ou  héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne  ,  les  Maréchaux  de 
France,  l'Amiral  &  le  Général  des  galères,  font  Chevaliers  nez. 
Pour  y  être  admia,  il  Ant  avoii  ieivl  dis  ans  eo  qualité  d'Offi- 
cier, a  faire  profUDon  delà  Religion  Catholique ,  ApoOoliqae 
ft  Ronaine.  Cet  Ordra  à  300000  livres  de  rente  annuelle,  «ai 
fint  diftiihttéef ,  lavoir,  a  chacun  des  huit  Granda  Crois  dben 
livres,  i  huit  Commandeurs 4000  livres  cbacim,  âfeise  astrca 
Commandeurs  30:0  livres  chacun  ;  1  vint-quatre  Chevallera 
acoo livres  chacun  ;  i  vint-quatre  autres  j^co  livres;  i  quaran- 
te-huit autres  loco  livres;  â  trente-deux  autres  ïoo  livres;  qui- 
tre-millc  !i'.rc5  au  Thréforler;  trois-mille  au  Greiïer;  quacorie 
cens  a  I  Hu  iTî'-r.  pour  gages,  frais  de  comptes ,  6ic.  &lcs6oao 
livres  de  relie  pour  les  croix  ft  autres  dépcnfcs  iciprévues.  Va 
des  huit  Grands-Croix  «  trois  dca  vint-quatre  Commandeurs, 
flc  le  huitième  dea  Chevaliers  qui  ont  des  penlions,  doivent  é- 
tM  tiras  du  nonbra  dea  OfSdcrs  de  la  Marine  4t  dct  galéni. 
Le*  Orandt-Crolx  ne  peuvent  être  tirez  que  du  nonbra datCSa» 
mandcars;  &  ceux-ci  doivent  être  pris  entre  les  Chevaliers.  On 
tient  le  Chapitre  tous  les  ans  le  jour  de  S,  Louis,  dans  le  lira 
oit  ell  la  Cour:  le  Roi  y  affilie  â  la  Meffe,  ék l'après-midi îe»  ■ 
nouveaux  Chevaliers,  &  ceux  qui  ont  obtenu  quelque nouKl- 
le  d;f;nité  dm  l'Ordre,  préfentent  leurs  lettres  i  l  aircmî-tee, 
où  on  élit,  .i  la  plu.Mi^:é  d^s  voix,  dcjx  Grin  Js-Croii .  .;-itr» 
Commandeurs  di  lix  Chevaliers,  pour  avoir  la  conduite  J« >f- 
falres  de  l'Ordre  pendant  l'année.  La  croix  de  l'Ordre  ett  d'oc 
i  hait  pointes,  cantonnée  de  fleura  de  lia  d'or ,  chargée  d'an  c^ 
té  d'un  làint  LoaUt  otiraHé  d'or.  4  cohtcr  4e  lanaancent 
royal .  tenant  de  fe  droite  une  eminnnt  de  iiafi^.  A  de  In 
gtuche  une  eovrnnne  d'épinca  &  les  dooda  en  dwaip  de  guenl- 
les,  cntoodedHtne  bordtue  d'aaur,  avec  cea  lettres  d'or,  Uêda- 
%»au  ibgimb^ntmtlint  fe  de  rentre  cM.  peut  devife  an* 

épcu 
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épie  nue  flïmboyante ,  la  pointe  paiT-'c  d^nj  iinc  couronne  de 
laurier,  lliJc  de  l'échaipe  blanche,  auiS  en  champ  de  gucullcs, 
&  borJt'c  d  :zur  comirn-  l'autre ,  avec  cet  lettres  d  or,  Bellka 
ViritiUi  f  rjirjiu'ii.  Les  Grands-Croix  la  portent  attachée  1  un  ru- 
hm  liirgc.  couleur  de  fou,  mi?  en  ichirpe,  &  ont  une  cru:r.  tu 
bro.lciie  d'or  fur  le  ;u['ie  au-cotpi  &  itulu  mauuau.   Les  Com- 
nnn -leurs  on:  le  ruinn  en  Muipei  mil  (KM  la  cnix  iModée- 
i^ci  Chevaliers  portent  leur  crois  tiuiMe  fur  reflonae,  afec 
lui  petit  rabancoalciii  de  feu.   Le  nombre  dc«  Chevalicm  n'eit 
boint  limité,  8c  le  Roi  en  cru^e  «juand  il  le  juge  1  propos,  l'ar 
E  j;t  du  mo(>  d*awll  I7t9,  le  Roi  Lîjuî'!  XV  art/i'jua  i  cet  Or- 
dre par  Tupplément  de  dot  iS'j^jjIivîis     rente,  pijur  faire  en- 
fciu')le  5|:  ;'-x)  livres  de  rente  pir  chacun  an.    Le  nombre  des 
Grand:  tr  jix,  qui  ttoit  fixé  i  huit  par  l'Edit  du  mois  d'avril 
iCgj,  fut  augnif"'  de  Jeux,  pour  jouir  de fh:  mille  livres  de 
tente  ch.icun;  cv  iui  d^;  C  jui'u Ji.irs  i  quatre  tni. 'e  j'.  rt;-, 
«Jtoir  puri-illemeiic  i::  lu. t.  fut  augnjenté  juTquâdix;  celui  d« 
Commandeurs  i  trois  mille  H«te«,  fll(  és  dU-MUf  «iltell4ie 
fei;..'.   A  l't'^ard  des  penfloDi  d«  Chevili»*  i  deux  mille  li- 
vres, fa  Majeili  en  crôa  trente  au  lieu  de  vint-^BWe.  Celles 
de  isco  livres,  dont  le  nombre  étoit  iix^  i  vinc-qiutte,  fut  au- 
■nenti  jufqu'i  trente-deux;  les  penfîons  de  i»3o  livres,  dont 
le  nombre éto:;  de  qu.ir.iiiie  huit,  fut  arrêté  i  foixante-cinq;  iSc 
les  pinfions  de  8?3  livres,  fixées  pourtrcnte-deux  Chevaliers, 
fare^'.  7.uj;iuent>5es  jufiju'i  cinquante  quatre.    Le  Roi  fe  réferva 
1  lui  fcul  &  i  fes  Succeireursia  no.Tiinatii-»!  ili'sGriods-Croix, 
CoanimJturi  &  Chevaliers,  pour  être  aji  i  s  ri  i  ji.snir  en  cha- 
cun de  cesran^s ,  &  ordonna  que  les  Grands-Croix,  les  Contoian 
deurc&lcs  Chevaliers  feroiL-ncipcrpétuiUtirexdiinatabMdet 
OWàcn  fervr.is  ailuellcment  dans  le*  croupet  de  terre  oa  de 
mer.     Il  érijca  en  tlcre  d'olBces  h<.^rédttairet  ,  un  Urand- 
Ciojs  Ctancelferft  Garde  de*  Sceaux  dudit  Ordre,  un  Grand- 
Croix  Ormd  Prévôt  &  Miltre  des  Circ'monics,  un  Grand  Croix 
Secrétaire  &  Greffier,  un  Intendant  de  l'Ordre,  trois  rhr<:fo- 
riers  gén.'rauK  pour  exercer  par  année,  trois  Contrôleurs  dcfJits 
Thrëfi)rirrs,  un  Aumônier,  un  Receveur  particulier  &  Agent 
des  nfFiircs  Je  I  Ordre,  un  Garde  des  Archive»,  &  deux  Hir.iuts 
d'armis.   Il  ordonna  que  le  Chancelii  r .  le  iJiir.d  i're  v,'i-,  &  le 
SO.Tet  '.ire  Grcffi.  r  jouïroicnt  des  iiiéine!, privilèges  que  ies  Grands 
0:iiciers  de  l'Ordre  daStlOC-Kfprit ,  &  que  l'inteadMC  &  le»  I  hré- 
fori-rj  auroient ,  fant  utconeexcepiion ,  tout  le*  privilèges  dont 
joulifent  les  OtHciers  &  Sécretairei  de  la  grande  Cliaocellerie. 
A  l'égard  des  autres  OITicierç,  il  leur  fut  accordé  le  titre  d'Ë 
CUfer,  &  lei  mêmes  prtv, liges  dont  jouïXent  les  commcnfaux 
de  la  Msifon  de  fa  Alajellc;  U  ordonna  que  les  titulaires  ne 
pourroient  difpofer  de  leurs  0!î;  :  ;3  qij'en  faveur  de  ceux  qui 
fcrolent  agrûez  par  fa  Majeflé    Le  Roi  ordonna  aull!  que  lu 
fommc  de  iHoo  livres  feroit  diihi  >UL-e  outre  &  par  dclTus  les  ga- 
ges cydeîTuf.  partie  à  l'inteii  1  :  jt ,  au  i  hréforier  en  exercic»', 
ju  Contrilleur  en  exercice,  i  Yk^mùmci ,  au  Receveur  paniju- 
ller  Agîiit,  au  Garde  des  Archives  &  aux  deuxlUraut!;  (^iic 
l'Ordre  de  Saiitt-Louîs  fcroit  compoiii  du  Roi,  du  Prince  héri- 
tier pr^fonpiif  de  la  Comonne,  de  di«Ct«Dds-Cso!x,  de  vitit- 
dèni  CooMnandieDn ,  du  nombre  dcc  Chevaliers  qui  y  étoicnt, 
ftqnl  ftrolent  admis  dins  la  fuite,  St  des  Offi.icr» créez  par  cet 
Xdft:  Que  les  Grands-Croix  porfcroient,  outre  le  ruban,  une 
croix  en  broderie  dor  fur  le  ju(îe-au-corps  &  fur  le  manteau  ; 
()Lie  les  Coi  inirir.dcurs  porteroieiit  le  ruban  fans  broderie;  (,;ue 
Ks  fimpicj  Chevaliers  purteroicnt  f'  ulciiu  nî  I  I  rmiic  dur,  atta- 
chée avec  un  petit  ruban:  Que  le  Chancelier  (.-  irde  .les  Sceaux 
ds  1  Ordre,  le  («rjind.Prcvùt  4  le  isicretj  re  .ÙLilier  .lumienf  la 
btci.l.rii:     lee  rJ'.l)  rouge.  Que  l'Intendint  .\  les  tr;l.^■^|ll.  l.;. 
i.ct>  portciet.  iit  11  cioîxpend-iutc  à  leurcol ,  één  auroient  point 
de  biD  leiie;  Qjolet  MHrea  O6cler»ppit«rolci»u  cn>i>  fur  Te- 
]tonk.ic,  &que  poar le*  orMmeittdeiarmoirici.terdlt*  Officiera 
feconformeroient  i  l'Edit  du  mois  de  mars  it)\  ;  Que  le  Roi& 
fet  Ittceetre  jrs  purteroicnt  la  croix  dudit  Ordre  de  S.  Louï«  avec 
h  croix  du  S.  Kfprit  ;  Que  fi  entend  décorer  dudit  Or- 

dre il^  S.  !,ouI>  les  Mari.eh'u\  .:j  l  rince ,  l'Amiral  de  France, 
le  Cie-neTn!  lies  gilétes,  dt  ceux  qui  leur  fuccédcront  és  dites 
thar;;es;  Que  les  Or.îres  de  S.  Mi.hel,  du  S.  Efprit  eSt  de  S. 
Lt>iîs.  feiD'.t  compatibles  dîns  une  même  per'oiioe  ;  Quedins 
les  cérL'-niinie5,  ceux  qui  feront  honorez  de  l'Or  Ire  du  6.  Efprit 
&  Je  celui  J;  S.  Lou'ù,  précéderont  ks  Grand  -Croix,  Corn- 
inandcar<&  Chevalieraani  n'aw«aC4]iae  ce  dernier  Ordre;  Qu'on 
ne  recevra  aucttn  Chevallet  ifaiu  rOwe  de  S.  L^ult ,  qu'il  n  uit 
fervi  fut  terre  ou  fur  iner,  eti«ualEté  d'Offid»  pendant  dix  an- 
Dâcs.  &  'iii'il  ne  folt  encore  aéEuetlemt  nt  dans  le  (èrvice .  qu  il 
ne  prorcflTe  !i  Religion  Catholique,  Apoltolique  &  Romaine  ,  & 
r.c  prouve  (on  fervice  de  dix  année»  iaflutlles  par  les  Brevets 
(t  certi.'icatf  des  Command-.ns  des  troupe»  de-  terre  &  de  mer  de 
fa  Majcî'.é;  Que  le»  Grandi -Croix .  Com:nandeur$  &  Chevaliers, 

3ui  auroiait  commis  quelque  sâc  indi(;ne  de  leur  profcITiun  it 
s  leur  devoir,  ou  crime  emportant  pciri,-  affliftive  ou  infaiiiar.- 
tc,  cnfemble  ceux  qui  fortiroicnt  du  Royaume  fans  permilîioF! 
pari'crit,  figni'e  do  l'un  des  Secrétaires  d";-,tit,  ftrti.nt  -^^rr.  ez 
&  dégradez  dudit  O.-dre;  &  que  tou«  Ict  Ctauds  Croix,  &e. 
qai  ne  l«nnt  pas  tetenw  ptr  maladie  on  autrenient.  leroient 
tcnoi!  de  Te  rendre  tout  lea  ans  an  ]our  ft  Pfite  de  8.  Loutt  au 
pris  de  la  perfonne  du  Rur.pour  arconip»«ncr  fa  Maieilé  i  la 
MetTc  dans  le  Palais  où  elle  lera  céliSbrée  ,&  pour  fc  trouv  cr  i 
l'ailemblé'^  générale  dudit  Ordre,  qui  (e  tiendra l'aprèt  midi. 

SAINT-LUC  (Marquiide)  Ctmtex  E'Pl  N  A  Y  en 
Kormantlie. 

SAINT-LUCAS,  d*  BARKAUB'DA*  Pinti 
S  A  N  L  U  C  A  R. 
SAINT  LUCAR  LA  MAJOK.  ^tyisSAN 

1-1    C  A  ^ 

SAlMT^MAA  D  (LiDOClotde)adK«(baldefinee, 


S  A  t 

fuivit  le  Roi  S.  Louît  au  voyage  d'Aftlqiieen  1276,  tyisA  I  fil 
fuite  cinq  Clicvalieis;  &  excrçoit  encore  la  iné.nï  cliatge  Tan 
ia?+.  Nous  ne  favon»  point  s'il  eut  des  cnfans  i  ^1i:x ,  L»ime  de 
Lufarchc»  fa  femme,  avec  laquelle  il  vivoit  eu  lî79.  •  Le  Pi* 
rc  A  :  1;  line,  Ih.L  dti  Cnndf  Off.cUn. 

S  A  J  N  T  -  M  A  C  A  i  R  E,  petite  ville  de  Oulcnre,  fur  le 
l>ord  delà  Garonne,  vit  fitue-e  vis  à  vis  de  Lançon  .  3  nuit  iieujs 
au  deflbui  de  Dourdeaux,  &  à  trente  del'Oecan,  qui  monta 
jufau'l  ce  licu-U  fans  palier  plus  loin.  *  Dxvity.  André  Du 
Chêne ,  Rtcbtrcbei  des  yltitiq.  4tt  lîUtt. 

SAINT-  M  A  I  X  1:  N  i',  Abbaïe  &  ville  de  France  «1 
Poitou,  dans  lediocéfe  de  Poitiers,  cil  bitie  fur  la  Sévre  Nior* 
toifc,  avec  Siège  royal  &  riertion.  Le  Saint  qui  a  donné  fon 
nom  d  cette  ville,  étoit  un  .Snhtairc  qui  vivoit  du  teins  de  Clo- 
wl»  le  Grand,  comme  nous  l'jp  renons  de  Grégoire  de  Tours. 
U  fonit.i-lc  mjn.illére,  que  l'I'.-ijpereui  Louis  k  Dibwinair; ,  êc 
Eble,  Evéquc  de  Limoges,  ont  depuis  réparé.  Cette  ville  cfl 
fenOBUnée  par  fon  commerce  &  par  fes  ferges.  *  Grégoire  d0 
Tour*,  Li.t.  37.  Du  Chine,  A>\iu.  dei  yliitt.  Jean  lioucbec, 
iri  jlwvd-  Sainte-Manhc ,  GnU.  Cbriji.  tamt^.f.  361. 

CONCILES  D£  SAIN  TU  FIXENT. 

Nous  avons  connoiS'ancc  de  deux  alTemblées  eccléfiaftiqne», 
tenues  dans  l'Abbaïc  de  Saint  Maixent.  La  première  elt  de 
io;3.  GaiîflTi'lin  ou  lofTclin,  Archevêque  de  liuuidcîux,  la  r^. 
lébra  contre  liéreni;tr.  i.e  rnèir^e  y  tint  un  fecoîlil  (-iinei  e  en 
to7s ,  deux  ariti  .iprés  le  premier,  lia  Chronique  de  Msillczais , 
qui  en  fait  mention ,  eft  eitde  pir  lePdlC  I^W,  AfÎMW  JUbUrth» 
minufiripta ,  terne  3.  p.  ait. 

S  A  1  N  'l'-M  A  L  O ,  ville  &  port  de  mer  de  France  en  Brctt* 
gne,  Madevium  ou  Mulsftlù,  avecEvfiehû  fuff'ragant  de  Toutes 
a  été  fondée  fur  les  ruines  de  l'ancienne  AU  th,  Quid-Aleth  OU 
Gulchaleth,  &  a  tiré  fon  nom  de  fon  premier  i'>e'|uc,  nodimé 
dans  le  Martyrologe  Madoviut  ou  Mikmui.  La  Reine  Anne  de 
Bretagne,  femme  de  Chirîes  V'III,  &  cnfuite  de  Louis  Xll, 
donna  fes  foins  pour  faire  augmenter  cette  villf.  El!"  elt  fituée 
fur  un  racher  qui  cli  dans  la  mi'r,  dit  Vljit  1  S  .■!'■:  ; .  qu'on  a 
jointe  à  la  terre  ferme  par  le  moyen  d'une  lui  gue  cliauiréc, 
dont  l'entrée  e(i  défendue  pat  un  fon  chitcau,  tUi^qué  de  grof- 
fcs  tours,  muni  de  fofTea,  &  d'une  bon  tic  g,iruiron  avec  un 
Cfouverr.eur.  L«  Ville  eft  trèl-liDpoitante,  A  par  le  commeice 
qu  or.  y  fi:i  de  toutes  parts,  furtoui  du  cAtd  du  nord,  &  parc* 
que  c'cH  une  dc>  clef»  du  Royaume.  On  dit  que  le  foir  en  fer- 
inanc  les  portes  de  la  ville  on  i..el'.c  au  dehors  douze  gro* do- 
gues, pour  empêcher  qnc  les  gns  r)-?  vill.ngcs  voifini  ne  vien- 
nent voler  les  cordage»  &  k  'a,,^  .le  co:, ;i;u'.\ion  Je*  vallTeaux 
fv  chaloupes,  qu'on  lailTe  fur  le  rîvajc  de  la  mer  oii  l'on  tra- 
vaille pendant  le  jour,  comaïc  suffi  pour  n'être pas'furpri*  de» 
cnrcmis:  ce  qui  a  donné  occi.lon  de  dire  que  Saint  Malo  cft 
gard'  r  ir  des  cl,i-;nf.  La  caihé.li lie,  dédiée  à  fiint  Vincent,  ' 
ell  une-  dei  plus  autitunt  J  du  Ruyiiunif .  Les  Chanoines  étoieuC 
autre-fols  Réi;ul  ie-rs,  ft  furent  fdcHlaiifcz  par  le  Pape  Jean  XXllp 
diiis  le  tcms  qu'Alain  Confier  en  t^toli  Evêque.  Cette  ville re* 
connoit  pour  Sslnrs  huit  de  fe»  Prélat*.  Le  dernier  eft  le  Bien- 
heureux Jean  de  la  Grille,  «jui  transféra  vers  l'^n  u.so,  foa 
Siège  épileopal  dans  l  llle  d'Aion  ,  qui  cil  ay.'ourd'hui  b  ville  de 
S.  Malo.  Le  Chapitre  cil  coiiiporé  d'jn  L'oyen,  de  deux  Ar- 
chidiacres, d'un  Chantre  &  de  vint  C^ianoincs.  L't'.v^  ;ue  de 
Saint-Malo  eft  Seigneur  de  la  ville,  &  fon  revenu  ell  de  v;-.(  .1 
vrrt  qi,  stri-  nnlle  livrv  j.  Ce  dlofiTe  re!»frrFne  tCD  piroilfei  6t 
iliii]  A  i'uil.3i^.T.e  !.L  ili  jn  L  r.;i.  ur ,  l'Aèiyùe  d;  S,  Malo, 

publia  dus  Ordonnances  rynodaic*  tn  lâit.  Jacques  Cartier, 
qui  a  découvert  le  Canada,  étoit  de  Saint- M  aie.  Loisque  to 
(uerre  vient  intcrrtuDpre  le  conincrce  des  Malooins ,  Us  t  oooi* 
pent  i  faire  dei  oourfes  fur  les  ennemi*,  lit  arment  pour  cela 
tout  les  bUiment  qn'Ils  ont,  ft  l'on  fait  qtte  dans  pins  d'une  oc- 
ca&on  ils  ont  été  par  U  nuiiihles  aux  Ktrargers  &  utiles  att 
Royaume  par  les  richelles  qu  i.'s  y  ont  apportée*.  *  D'Argcn- 
tré,  Hiji.  de  Bretagne ,  I.  I.  Du  l'az,  Hijl.  Sair.tc-.Marthe,  Gn^t. 
CiriJ}.  lame  1.  Du  Chêne,  W.jfi^uif.  Jtt  litlec,  (jfc.  A'vuvclie 
Dejcriptifii  de  la  France  par  M.  Piga;i;otde  la  l'orce,  tin:e  4.  ^• 
4  ï     (S'f-  MciKoirts  i-artUuiicrs. 

"s  A  I  jN  l-.M  A  R  C  ou  S  A  N  M  A  R  C  O,  ville  d'Italie  att 
Royaume  de  Naples,  dans  !a  Calibre  Cilérieure,  avec  l'.vécllé 
fuffrai;aiit  »lc  Cofenze,  cil  félon  qutltjucs  Auteurs,  l'Argenté 
iiidHdeTite<l4vc,  &  kû  éloignée d'envmiii dix Ueuca de  U  wn* 
C'eft  un  Duclié  qui  appartient  I  la  Malfon  de  Caiétan,  fh** 
C  A  1  E"t  A  N.  11  ne  faut  pa?  la  cunfondte  avec  Sas-Ma.-.co  , 
bourg  Je  Sicile,  que  ies  Anciens  ont  nommé  diaSa, 

s  A  I  N  T  M  A  R  C.  Ordre  de  Chevalerie ,  fut  inftitué  1  Vf 
aife  tn  l'hnnniur  de  ce  faint  Evangéliftc,  Patron  de  cirr-  Re*- 
publiqUs,  npii'!  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trariifcté  cO 
Les  Chevaiiers  portent  fur  leurs  armes  &  drapeaux  blanc» 

un  !!r>n  lilé  «le  nuttil'eç ,  ave-e  cette  d;vife,  Part  ^i,  Afsrc?,  £- 
rr.'ui,  \  oilt  le  cilrt  Je  Citoytt::-.  :m  c  le  privilège 
de  porter  fur  leurs  armes  un  mufie  du  lion:  ce  que  la  Républi- 
que n'accprdt^t  aiitreC»la  qu'ami  fiincet  voifint.  Il  v  t  uoln 
foi  tes  de  ClieVBllers  de  S.  Marc.  Les  premlen  fint  faits  par  l« 
Sénat,  lorsqu'ils  ont  rendu  de  grands  reivlcctft  U  République  ; 
ou  lorsqu'ils  ont  fervi  dignement  dans  les  amfaaflUes  qu'on  leur 
avoit  confiées.  Alors  ils  rei^e>:etjnt  du  Sénat  n.êœe  le  titre  de 
Chevalier,  qui  leur  avoit  déjà  été  conféré  par  les  ie''.i  s  couroii- 
nées,  auprè*  Jefqufl'fî  ils  étoîep»  Ambafîs  li  ut":.  Iî>  or.'  'e  pri- 
vilège de  fii  itiT  l;i  lUi^e  ^ii.r  dur;  i!e  c::.:!:;!!!!!^ ,  6.  'ont 
mê.ive  <?î!lii.Ruee  les  auiJesjuuri  pat  un  g.,U>ti  ei  or  fur  b  bo'd  do 

1:1  Kele  iir>ire,  qu'ils  portent  ordinairement.    Les  dcut  •l'J** 
font  ceux  qui  ont  aquis  ce  degré  par  tr  mérite  des  armes  «j»  «j**  - 
Ictnai  Qitoiqw  ceaxi^  pwMst  «ne  naïqiin  *  CbetaKi^ 
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f*voir,  une  chaîne  d'o:,  d'au  p-n.l  If  Lion  de  faint  Marc  dm» 
UDC  croix  d'or,  01  f:iit  pourlani  unv;  grJoJedi!rtfrenc3  eiHrt  le» 
premii-rs  r^ui  h-  font  pubitqucm'  11:  iku  rcxcellemiflioie  Collé  ' 
ge;  îc  les  deux  autres,  qui  ne  r<  çoivimt  cet  honneur  qu'en  par- 
liculicr  dans  Is  Chimbre  Ju  Djge,  <im"  a  le  pouvoir  dVll  créer 

André  Favin,  Tctatri  i' Hon^mn  ff  ,U  Ouvalc  k. 

•SAIN  T-M  A  R  C  K  1,  :  c'étoit  au[rcio:s  une  ville  fc'pa- 

r^e,  miii  depuis  elle  e(l  devenue  un  de»  fjuxbaurgs  V.uh- 

*  Maty,  liii.  Geogr. 
SAIN  T  M  A  R  C  E  L  L  I  N,  petite  ville  bien  reupléc  & 

de  sr-.uul  pairie*-*;  elle  etl  en  Trancc  Jans  le  Daupliinù,  entre 

Grcnolile  &  Roiums,  i  fept  ou  huit  lieues  de  laptemiéce,  ic  1 

cinq  dulad-riii^re.    *  Mny ,  Dia.  Ottgr,  ■   

SA  1  N  T  M  ARCOUL  ou  SAIN  TMA  RCULFE, 

lleadttdévoiisn  dépendant  de  l'Abl»Ie  de  Saint  Rcmi  Je  K  !  n  i  ms. 

Vtytt  M  A  R  C  O  U  L  (Saint)  ' 
SAIN  T-M  A  R  I  N  .  petite  Principaut*  d'Italie ,  danî  le 

Palriiuoine  de  faint  Pierre,  e!ï  dîlTircntc  de  JjMxr  Makix, 

CouKi*  iic  l'Empire  dans  ie  Mintounn  en  Itille;  de  SaiMT-Ma- 
Hr.v.  Cnnit<  dans  le  Modilr.ois;  k  d-  Saim M^m»,  foilCfef- 
fe  li'ltaliecn  'l'oTcanc,  au  iVpitntrion  di'  Khitirai-. 

SAIN  T-M  A  K  1  N.  viiic  lîcjée  :'u;  uiu-  h  i  :•  -  muntagne. 
en  Latin  A  er  Mù'i;  ou  Marir.utn  ,  &  /•'jnum  S.  Murnii ,  tntie  la 
RoiiLiKnc  ^:  le  Duclié  d'Urbin,  dan»  l'Ktat  HcclC-fiaftiqlte  en lU- 
lie,  lit  capitale  d'uae  pciite  République  ,  qui  s'établit  Pan  600. 
ft  «ol  acheu  l'an  1000  b  (munttt  ae  Fconarolla ,  des  Comiei 
d«  Monicltro,  &  en  1170,  le  cbltean  de  Caroto.  Ix  Pape  Pie 
II  lu! denna en  146:5,  leschSteaux  de  Serravaîle,  de  Faëtano, 
de  Mongiardino  ,  de  Fiotentino  ,  &  le  bourj»  de  PiaRge.  La 
ville  cft  bien  fortifiée .  &  cft  gouvtinje  i>ar  deux  Cap. laines, 
que  l'on  change  deux  fois  l'anTx'e,  l'avoir,  au  n  o:;  11, a:,,  i?c 
au  mois  de  feptenibre.  Cette  Kl'plMIijuc  i:(iai[ircnd  environ 
fix  mille  llabitans.  lioccalini  iù;iioif;iiL-  que  cictc  lUpublique 
■  écrivasit  à  celle  de  Venilc,  mit  cette  infcription  i  fis  lettre», 
jillitntfira  canjjina  HaiiUi  ,  ti  J'enuiJJima  Rei-nblkn  ài  f'tnetia.  El- 
le a  pris  fon  nom  de  laint  Marin ,  qui  avoic  fon  OtaiDlre  flcfon 
beniMC»  M  CA  IjcD.  Mjm  MARIN.  *  fitudr^.  £». 

INT-MARIN.  îfle  de  l'Amérique,  entre  les  Antil- 
leti  a  été  autrefois  foumifc  aux  Erpagnols;  l<  dipui;  ayant  été 
abrâdonsée,  tUe  a  éU  partagée  par  k;,,Fta:ii,-uii  6l  les  Ilollan- 
doii. 

Il  ne  la  faut  pas  confonJre  avec  S.  Ma-:in  df  Va/,  ifle  d'A- 
frique, d-i-.r,  '.a  Mer  d'Kthiop;c  ,  près  du  Cap  df  fîunnc  l'^fperan- 
ce.  Les  Poriugais  iui  donnirrciit  ce  nom  ;  mais  comme  elle  ert 
prifquc  tau;e  couverte  de  n>ontagncs,  elle  ell  inlinliiiL-j. 

•  SAINT-  M  A  U  r  E  N  S  U  y  K ,  petite  viile  &  Seigneurie 
•de  Zélande  daaa  1111e  de  TbQien  oa  'rcr'TlioleD. 

SAINT-MARTIN,  on  le  Fort-SaintMartln,  eft  une 
Citadelle  très  forte  en  France  .  dans  t'Iflc  dtf  Rbé,  vil  i  «i*  de 
la  Rochelle,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  tralf  lleiaei.  Elle 
eft  célèbre  par  la  viaolxe  que  les  Fiaoçoli  y  wmpartfreiit,  en 
1627,  fur  let  Anglol*  qui  y  limit  une  gnode  pcne,  *  Ban- 
dtand. 

SAIN  '1'  -MARTIN,  iC.  :  c'eft  une  drç  Antiîles  de  liar 
lûvcntn.  Kilc  etl  au  levain  de  Saint  Juan-de  l'orto-Rico.  Son 
circuit  cû  dt-  vini-cit:;]  li<:Uet,  &  elle  appartint  MX  FiUçdIi 
dtpuisian  i6i^.    *  Maty,  l)i{2.  CiOfr. 

S  .\  I  N  r  -  Àl  A  R  I'  I  N,  i/le  :  c'ell  une  des  Ifles  Sorlingucs. 
^ui  dcpcndcnt  de  l'Anfileterre  &  qui  font  (ituées  entre  la  Man- 
che de  BtetaEDeAcclM  de  Saint-George.  *  Maty,  DiS,  tUter. 

S  A I  NT-  M  A  RTI  N  (Michel  de)  Vijt»  M  AR  TFN 
(Michel  de  Saint-) 

SAINT-MATIII  EU.  r»yfï  S  A  I  NT-M  ATTIIIEU. 

S  A  I  N  r  M  A  r  II  U  R  I  N  ,  t>L>urq  de  l'rance  datji  le  Gi- 
tinois,  1  deux  lieues  de  Nt  iuoui»,  &  a  feizc  de  Paris  ,  en  I.atin 
fi'.iim  i'a.'k'Ji  Mitl'ursni,  fi  Lyniniikt-.  C'eit  un  lieu  de  dévo- 
tion qu'on  .ippeile  i"-  Mulurin  de  l'.'i'i  d'uut  ou  de  A  tu-;,  , 
i  caul'e  de  fa  fituation  dans  une  plainf  l'il^Ior.ncufe  &  'prtf'iue 
(iurile.  Les  Ri.1u]Ul's  du  S.  .Mj'.'iuiin  luiu  foit  ho';nitïS  dans 
ce  licU'Ii ,  &  on  y  amené  Jcs  iiiicntcz  de  tous  Wi  endroits  du 
Royaume.  *  Du  Chtoe,  AMif^it*  du  vUêu  4t  Aawe.  Th. 
Corneille.  iXS.  Gngr. 

SAINT-MATTHIEU.  Ifle  flmée  pini à  rOeddent 
que  celle  de  S.  Hélène ,  qui  cfl  1  troii  ocrn  dnquante  lieuea 
Ott  Cap  de  Bonne-Efperance,  fclon  ce  que  rapporte  M.  de  la 
Crois  dan»  b  Rtltthn  derAfriqtUy  tamt  4.  Il  I»  mti  â  un  dégré 
cinquante  minutes  de  Uu'tide  niiîridionalc ,  &  dit  liUÏIlea  t  lé 
appell-  L-  air.fi  pir  les  Fimuflais,  à  taufc  qu'il»  )a  li.  cuuvnrt r.: 
le  jour  de  la  l  éte  de  cc  Samt.  Il  ajoute  qu'elle  eft  dékrK". 
Carcias  de  Louïfa ,  Gentilhomme  de  Kil'caye  ,  commandant  la 
flotte  que  l'Empereur  Charlcs-yuiVu  avoit  fait  équiper  i  la  Coro- 

fne,  pour  aller  faire  la  conquête  des  Molucques,  étant  abordii 
rifle  de  S.  Mathieu,  avant  qu'il  eût  doublé  le  Cap  de  S.  Au- 
■nfttai  •  U  tfom  iaealie  &  toute  plehw  d'om^en.  Oa  y  vit 
dea  poulet  A  det  tracés  de  fangliers ,  &  «a  traava  for  Pécoree 
de  quelques  arbres  des  preuves  que  Ici  Fwt^pris  y  avoicnt  paf- 
fé  :  c'i^toient  de»  Infcriptions  en  leur  LaâfUC.  •  Argcnfol.i, 
Hijh  de  U  O.Ti^iUu  des  Ifl:s  M:luc<jitet ,  ttm  I.  Th.  Corneil- 
le.    I'>'ii-  G'M.irr. 

.SAIN  T'.  M  A  U  R  -  D  E  .«5  F  O  .S  S  K  Z ,  village  avec  un 
pont  de  piurre  fur  la  Marne.  Il  cit  dans  l'ifle  de  France  a  deux 
petite»  lieue»  de  Paris  vers  rOrlent.    •  Maty,  Dit.  GWr. 

S  A  I  N  T  -  M  A  U  R  -  S  u  R  -  I.  o  ]  K  ic,  Abiiaïe  dê-  Inn- 
ée dsM  l'Anion.  Bile  eft  fur  la  l,oirc  ,  à  quatre  lieue»  d  Au- 
gère  veia  «  Mrcm.  Il  y  «  une  dgilfe  cirflétiale,  qui  a  *té  au- 

\f.  Dm-  Gtigr, 
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SAINT. MAURIC  E.  petite  ville  de  la  Taientaife^  es 

Savoye,  au  pié  du  petit  .Saint- Bernard,  entre  la  ville  de  MoA- 
tiers  &  celle  d'Aoude.  Quelques  Géographe»  pcenncM  Saint- 
Maurice  pour  l'ancienne  Btrgintrum,  ou  Bcrgintiumt  ville  dcn 
Centrons;  mili  d'autres  la  mettent  au  village  de  Ccnrron,  qui 
a  confervé  le  nom  de  (et  arKîens  Habitans  .&  qui  eW  i  une  lieon 
de  Mnùtirr.'.  tirant  vers  S.  Maurice.    •  .Maty,  Di.1.  (^rejr. 

S  A  1  N  T  -  M  A  U  R  I  C  E  r  le  Gouvcrncniciit  de  S.  iNtaurice , 
qui  fiifoit  autrefois  parfr  du  Ch  ib'iiis ,  e'.;  prL'fcntciîif.t  le 
demie:  i]uar;ier  du  \'.\,  \'i!lais.  Il  lire  fon  acm  da  li  .arg 
de  S.  Maurice,  (^e  bunri; ,  qui  eft  i  auctca  A^vtréiim  i  T.r-i. 
II'..',  ell  prefque  tout  Uni  fur  le  roc,  &  au  pié  d'une  longue 
cliaiiie  de  rocher*  extrêmement  haut»  &  efcarpez ,  coupes  prcf. 
que  perpendiculairement ,  comme  fi  on  Ifc  avoit  tailles  apiii. 
U  ell  au  bord  du  Rhdne  i  quatre  lieuei  ra  deflbt  du  Lac  Lâua. 
dana  le  Diocéfe  de  Sion,  connu  autrefois  fous  le  nom  deOloo^ 
(  fe  de  il#«r{(,;ii/  ou  iTOSaJure.  Ce  lieu  ell  devenu  fameux  par  le 
martyre  de  S.  Maurice  ,  ('hi.f  delà  Légio-i  Thébaine,  6c  cie tou- 
te la  Lt'f;lon-  QuiK^ues  ûns  Jtvoi;uent  cette  Hifloire  en  doute. 
l'oyct  L  E  G  I  i)  N  l'  II  fil  A  1  N  K.  Saint  Martin.  Evéoue 
de  Tours  y  paiTant  en  venant  de  Rome  pour  fe  rendre  dans  Ion 
nii>Ci;ft,y  trouva  déjà  beaucoup  de  Religieux.  Avite ,  EvCque 
de  Vienne  en  UauphinL' ,  ayant  procuré  la  converlîon  de  Sigis- 
mond.  Roi  de  UourgoEnc,  engagea  ce  Prince  iy  bitir  une  K- 
glifeftnBBlatnud  MÏniiUiu,  en  «Ifui  tUtuasiS-  Ce  Prin- 
ce y  affeanli  robante  Pïélati .  pour  Sitrt  confirmer  6  donation 
au'il  faifoit  i  ce  inonaflére:  maU  on  ne  fait  en  quelle  année  ce/ut, 
sPon  peut  feulement  conjcàurcr  que  c'étoit  ver»  le  tenu  de  la  cé- 
lébration  du  Concile  d'Ki)aune,  c'ellédire,  vers  l'an  517  ou  518. 
Le»  Chanoines  de  cette  Abbaîc  comptent  pour  leur  premier  .\bbé 
Mymncmonde.  Vi'licsire,  Archevé<jue  de  Vienne  en  Daupbi- 
iié.  voyant  fon  Kt;iile  pillée  &  reMuue  en  cer.Jics.  le  retira  4 
Agaune,  oii  il  fut  fait  AWk  en  741.  Ce  fut  dans  le  lem»  d'Al- 
tlié.  fucce'jLur  de  X  illivairc,  ijue  Charlciiagnc  paiTi  i  Ag.iu- 
ne  &  fit  de  riches  préfcn»  à  cette  Aiibaîe.  Rodolphe,  Comte  & 
Préfet  de  Bourgogne .  y  fut  ptocJamééi  couronné  Roi  de  ia  Bour- 
gogne Transjutane  en  88a.  Cette  Abbaie  ayant  été  ruinée,  par 
le  manvaia  ménagement  dcaRcilglcux,  Amcdée,  Comte  du  an» 
voye ,  la  rétablit  en  1 136 .  lellemcBt  <|^l  en  eft  r^rdé  comme 
le  fécond  Fondateur.  Cette  Abbde  fiK  nteCque  entièrement 
confumée  par  le  feu  en  1693 ,  &  l'on  en  fainit  monter  la  perte  A 
iîo:  -">  Louis  d'or.  Le  feu  épargna  un  corps  de  toîis  &  l'é- 
S'ilV.  L'Abbé  Camanis  ,  mort  en  1715,  l'a  fait  reliitir.  On 
y  garde  l'Opée  de  S.  Maurice  dans  un  fourreau  d'argent.  On 
voit  dans  l'Eglife,  qui  fut  épargnée  par  le  feu,  piulicuis  an- 
tiquitez  &  un  bon  nombre  d'infcriptions  Romaines.  A  un 
eoup  de  canon  au  dcITous  de  S.  Maurice,  on  trouve  un  pont 
fur  ie  Rliùne.  Ce  pont  ell  de  pierre,  d'une  feule  arcade  .  ÔL 
de  to  pas  communs  de  long.  Au  milieu  du  pont  il  y  a  une  efpé- 
ce  de  tour  avec  de»  portes  de  part  &  d'autre,  qui  féparentPE- 
tat  de  Berne  du  pali  de  Vallais.  Le  chenùi  qai  coadalt  de  S. 
Maurice  au  pont.  e(l  bordé  d'un  cAté  par  fa  flHWigM.  ds 
l'autre  d'une  muraille  haute  de  fepc  i  huit  ptet  qui  eft  dtt  oAté 
du  Rhône,  de  forte  qu'on  peut  garder  ce  pelbge  evcc  peu  de 
monde.  *  £tct  Dclicei  de  U  Suilj'c ,  umt  S.  f.  ff  Mntf  4. 
j^.  ^03.  cJit.  d'Am^erdam  1730.  M^iuiret  Mêm^frtU,  RcgIoOO. 
Abbun  ,  dans  h  dernicrt  tdition  des  Conciles. 

•  S  A  1  N  r  •  M  A  U  R  I  C  E  ou  S  A  1  N  T  -  M  A  U  R  I  S. 
Abbaîc  d'hommes  de  l'Ordre  de  Saiot-iicnolt,  cil  dans  l'Auver- 
gne, au  diocefe  de  Saint-Flour.  Elle  ell  iltyée  fur  la  petite  il- 
viére  de  Celle.  *  Dià.  Uaiv.  de  U  Ftmct. 

SAINT-MAXIMIN,  ville  de  FroveDce,  avec  MlUa- 
ge ,  dans  le  dlocift  d'Ata ,  étiilt  mttefbis  ippetlée ,  félon  Topl- 
nion  commune,  Wia  Lttt ,  &  a  prU  le  nom  qu'eVe  porte  pré- 
fentiiiicnt,  de  Saint  Maximin,  Archevêque  d  Aix  ,  <iai  y  fttt 
enterré.  On  y  conferve ,  ï  ce  que  préttnJcnt  U  s  -^cns  du  pa7f , 
le  Chef  de  Sainte- Mapdtlaine  ,  ôt  diveifes  autres  Reliques  qui 
font  le  thréfor  de  cette  ville.  Charles  U.  C'jnui'  de  Provence, 
y  fonda  fur  la  fin  du  treizième  fiécie,  le  ci  !;;  bre  mornr:L're  des  Do- 
minicains ,  qui  exercent  les  fondions  curi;iUs  dans  cette  ville. 


a  po 


iT-t  de  Curé  féculict.  L.  Roi  René  y  fonda  un 
Collège  en  1470.  •  Gut  hiay,  dt  Ma^àil.  ailxxm.  Kaimond  de 
Sollera,  Noflradamus,  &  Bouche,  Uift.  ét Pnuntt.  Laaoov, 
JXmrt.  defiSiti»  Lasari ,  AhgdaUmt ,  (ft.in  Prtvîndsm  mmMi. 

SfAINT-UESMlN-de-MlCY.  rvjts  MESMLN 
(Safa)t>) 

SAINT-MICHAELSTOWN,  c'eft  1  dire,  h  vUle 
de  S.  MicUl,  ville  avec  citadelle  &  un  grand  &  bon  port,  fur  la 
cOitc  occidentale  de  la  Barbade  ,  une  de>  Avilies:  elle  appartient 
aux  Angloi».   •  Maty,  r>ià.  C  7. 

S  A  I  N  r  -  M  I  C  11  E  I.  .  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie. 
Fiyt  M  I  Cil  EL. 

SAINT  - MICHEL  L'A  R  C  H  A  N  G  E,  ou  amplemeot 
A  R  C  H  A  N  G  E  1. ,  ville  de  Mofcovic,  efl  fituée  fur  l'Océan 
Septentrional ,  ou  Mer  Blanche ,  i  l'emboûcbure  de  la  rivière  de 

mencé  par  les  Anglob.  Oa1«  COnUdéf»  comne?ie  anCtBa  de 

toute  la  Mofcovie  à  caufe  de  fon  port;  &on  affure  que  lesdroHf 
d'entrée  ou  de  fortic,  y  valent  plus  de  (ix  cent  mille  écut  par 
an.  Le  commerce  fe  faifoit  autrefois  en  pafTant  par  le  SunJ,  t 
eu  abordant  à  Nerva;  mais  on  a  abandonné  cette  route  incom- 
mode ,  par  les  impofîrion»  qu'on  avoit  mik«  fur  les  raarchJndi- 
fes  ,  dan*  tous  les  pai>  où  l'on  p  ilTMl.  Atchani;»  I  f.it  prffque 
iriire  lirùle'e  m  i6é9,  &  vi\  devenue  depuis  ce  tenu  li  plm  DO> 
riil  .nte,  fur  tout  par  le  coauaefee  des  HoJlaBdoia,  qid  7 
irc>  grand. 

SAINT-MICHEL,  appellée  vulgairement  S  A I  NT- 
M I  H  B  L,  ville  de  Lorraine,  dans  le  Duché  de  Bar.eft  limée 
furlative  droite  de  la  Mcufe,  an  deffli»  de Vaidan.fcabcaa- 

coup 
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coup  fou^Tcrf  dins  le  X\'1I  .li-Ie.  KHc  Ce  faumlt  i  l'arindc  Jil 
a.oi  Inouïs  le  Ifujii ,  qui  y  CD(ra  au  mot)  <ie  juin  <1«  l'an  1632; 
ti  pet  ks  tfeité  de  Livudaa,  cUe  foc  nadne  per  ce  Piiece  «1 
Duc  de  Lorfiine.  Le  Doc.  per  fm  fnoODftmoei,  euinciieoie 
Au»»  fon  piU  lei  «nn»  du  Roi ,  qui  pritSaint-Midielea  tf^y 
Depuis.  Ici  Ilabitaot  ('étant  tevoitez  contre  la  gemllon  fïeO' 
^iic,  qu'ils  inaltraiiéreot,  le  RjI  r^f  ilut  de  vsnger  cet  outra- 
ge .  &  lit  invetlir  Saint-Michel  ,  <]u  un  prtiTt  de  telle  forte, 
qu'elle  le  rendit  i  difcretioa.  Un  ;i  rJonni  aut  ilabicacs;  matt 
le»  plu»  réditieuz  furent  envoyé»  .lux  K'i  i.'ri-s. 

.S  A  I  N  1"  •  M  !  C  H  K  L  ,  o«  M  U  N  1'  -  S  A  I  N  T  M  I- 
C  li  1-:  1,,  cil  Lar;ii,  Sty'-.i  6'.  Micktllis  iaptricttS»  Afant,  bouri; 
(le  l^'rance  tn  Normandie,  avec  une  Âbbaïe  célèbre  &  un  chà- 
tean.  Ce  mont  «'a|>peUeic  aaireioli  k  Umt  de  7Mv,  *  caofe 
ft  figure.  Sa  Ctuadoo  eti  aScs  pirtIcalUre,  Air  «w  loeiict 
qui  s'étend  ta  milieu  d'une  grande  grève,  que  la  mercaavM 
ae  foaiefliu.  On  a  b'.ti  avec  beaucoup  d'arti&ce  un  bmrg  o4 
l'oo  cotre  par  un  c6té  fermé  de  maraiilet.  Tout  le  relie  a  pour 
tempart  le  r'>ch<:r  rfctrpé  âc  Inacceffibic.  Le  bourg  a  une  gran- 
de rue,  au  haut  de  laquelle  cfl  le  chStea»  ft  l'Abbale.    On  dit 

Su'Aub  jrt ,  Evi  jue  d'Avranches ,  <iiii  vi  .  oit  an  commencement 
u  huitième  f!N;l<' ,  y  mit  dei  Ch-i!njiiii.-s ,  après  onr  flpp.irif!on 
de  l'Aichanic  j  lll,r-^!.clK■i.  Avant  cCCerns.  It  rovIiiT  It^rvoit 
è  quelques  ticruiia^.  Depuis,  Hithirti  i ,  dtt  t«  t-'kii,  Uui  de 
^■'ormandle,  y  fonda  eo  9O6,  l'AbbiIe  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
ooU;  &  Richard  11,  fon  fila,  faraommé5(«u  Peur  y  acheva  l'é- 
gIKii  en  lOM.  Bn  i3«4.  le  Rot  Cluftol  V  prit  l'Abblto  f«M  fa 
proceftlon ,  &  l'unit  i  la  Chu  non  ne  ft  au  Domaine  royal.  Ce 
fut  Tous  le  régne  de  Chartes  VI,  en  1418,  que  la  ville 

ifiit  entourée  de  murailles,  pour  fe  garantir  des  incurflons  den  An- 
glois.  Le  Mont-Saint-Michel  dat^J  I  !  mer.  p(1  tenosnmé  p«r  te 
culte  de  l'Archançe Saint  Michel,  A  p.ir  ûm  iiNle,  dont  on  fiit 
du  M ,  en  l'arrolant  de  l'eau  de  la  m^r.  Les  Voyageurs  adtni- 
TiT.i  11  hclle  Abbaïe  de  Saint- Michel,  fon  égllfe,  avec  le  thré- 
for,  les  Reliques  qu'on  y  confervc,  &  une  machine  propre  i 
ëlcver  du  bas  du  rocher,  ce  qu'on  y  apporte  par  mer.  On  voit 
prci  de  li  le  rocher,  dit  dt  Tambetaine ,  àont  on  a  rafé  ta  fortcref- 
fe;.  *  CMUmi  rHiOolte  de  cette  Abbale ,  compofée  par  le 
r»  Frmftii  fmrimi,  fou»  ce  titre,  Hi/h4rt  de  la  fmiaiiim  iti'i- 

fUfc  (f  AhbiîU  du  Mmt- Saint-Michel ,  m  périi  delà  Mer.  Sainte- 
ilarthe,  Gitil.  Curijl.  ffc.  yijn  le  Sapement  de  Pari:  itjô. 
S  A  I  N  T  •  M  1  C  H  IC  T.  fLeMont-)  eft  dans  le  paî»  de  Cor- 
nouaiile  en  Angleterre.  C  tit  montagne  (ituée  dan»  l'en- 
droit qu'on  appelle  A/»wWi-&iy,  fcparée  du  conti-îcnt  p;ir  une 
plaine  de  fable ,  que  l'on  peut  traverfer  i  pié  qunn::  I  l  vii  eft 
baiTe.  Cc'te  monmgneeit  fort  haute,  fit  »  au  foiinict  un  an- 
cien fort.    •  y>iii.  .Ytf^.'tiù. 

S  A  1  N  i  -  M  iCH  t  L-EN-BR  EN  N  ii,  bourg  de  Iran- 
ce  danaia  Tonnino,  fur  laClalfe.ani confins  du  Beny.ft  i  fix 
Ueoes  de  Chtteau*Rmiz  ven  le  Conchaot.  Méaiéres-en-Bren- 
ne  n'étant  pat  éloigné  d'un  quart  de  lieue  de  Saint-Mïchcl,  on 
en  confond  ordinairement  les  nom«.   *  Maiy,  ZK9.  Ok^. 

SAINT-MICHBL,  iile  de  la  Mer  Atlantique ,  &  l'une 
des  Terciircs  ou  Açores,  appartient  aui  Portugais,  qui  la  nom- 
Bicnt  /.'t'  i  d:  V.  Wrw'.  ,  h  a  pour  principaux  bourg»,  Puit^  Dd- 
fsJi,  i-'i;'.:  ),  &  .V-  ./'.Tî'.â.  Elle  ell  i  l'orir-rît  de  c^'  i- 
ili  <  ,  cnifc*  la  i  ircére  au  fepientrion ,  &  Sainte  Marie  au  midi. 

On  doit  éviter  du  la  confondre  avec  -S  Mx  jjf.i.  ,  ou  r//Ji  de 
S.  Mt^ri ,  iflc  des  Iodes,  entre  les  Cnlamianes  ou  Paragoia, 
qui  lui  eft  ju  fi-ptewrion  j  Puta  delà  Galéia,  qu'elle  aau  LevaM| 
a  Bornt?o  au  tnidi. 

Bile  en  anffl  différente  de  celle  de  S.  Micbel  ,  Ifik  ét  San 
ÊÊkitk,  lAe  de  la  Mer  Adriatique,  que  les  autres  appellent  (/• 
fUan»,  aux  Vénitien!.  Celle-ci  cil  fur  la  c6tc  de  Oalmatie  près 
de  Zara. 

S  A  I  N  T  -  ^  '  t  C  I  r  !:  L  ou  s.  iV!  I  G  U  E  f, .  Fm'm  S.  Mi 
tbtelis ,  &  .II'.:.  ir  .  purit'r  vil...:  lir  la  Njuve'k-  Efp.ipnr, 
OU  MfJ.iriui- ,  u,i:is  1  .AiiJk-'CC  riu  |irr)iir,ci'  Je  M  è.honc.in  ,  dnit 
ilii'-.ii.-^'ii-''--  Ji-  S-  .Mil:-)!  i.,  .ijrrr  v:lif  du  i:R'ii:e  pjjs,  liiris 
la  province  tie  iiuatimala.  Celle-ci  eli  (iiuie  {us  la  but,  i  i\ni- 
bouchure  de  la  rivière,  dite  Ltmfê.   *  Lait.  Sanfon. 

SAINT- MICHEL  on  S.  MIGUEL,  autrefois 
CHf  LAi  ville  de  la  province  df  Quito  dans  lePdmu,  eft, 
ditKm.  latMVBléredcs  villc«  que  les  Espagnols  ayem  Ûtla  dut 
ce  pats.  Llle  eft  allez  grande,  fitade  du»  une  valide  ftrtlle,  en* 
viron  i  vint  lieues  de  la  mer.  A  eft  noonde  Clîit  par  tel  Ha» 
bilans  du  pals.    *  I.?c^  ."lanfim. 

S  A  I  N  T  -  M  I  c;  fl  K  L  ou  S  A  N  ■  M  I  G  U  F,  L  DEL 
ES'l'R'RO,  dit<<v'  r.'ir'iji;,  vîlf?  (ff  I'Am'riT]up  méridiona- 
le, dans  le  paîs  de  'i  NvUni  in,  i ''t  fur  li  riviL're  d'Hll^ro,  & 
différente.-  de  S.  Michi  f  ,  (|ui  e\l  nulTI  I  Ai'i  'riquc  meridjona- 
le,  dans  !e  Royaume  ti(-' Cirmid;'.    *  L:icr.  .Sanf-jn. 

SÂlN  T-M  IHEL,  ville  de  Lorraine.  y»jei  SAINT- 
tflCHBL. 

S  A 1 N  T'N  B  C  T  A IH  B.  vtttealKnem  S  EN  N  E  T  E  R 
KB,  MaifoD  eonfidérable  en  Auvergne,  efï  fort  anclcane ,  ft 
npfodalt  degnadl  hommes. 

I.  l.otîs  ,  Seigneur  de  Saint  Neftaire  ,  vivolt  «n  tS34,  A 
kifTa  d^J^^ix  fa  femme,  i.  Uexti«j)nd,  I.  du  nom,  qui  fâti  A 
a.  Cajlo,  Chanoine  de  Brfoude  &  de  C'ermont .  mort  en  îîît, 

II.  BE((TnA»l>,  1.  'fur.  -ni,  S-i.'ntur  S.  Nr'fti'ri-,  fut  l'un 
des  exécuteur?  't  i:amtDt  de  Robtrt  Dauphin ,  fait  en  tape , 
êc  laitTa  de  u  Unur.c.  dont  le  nom  eft  Ignoré,  «.  Casto  qui 
fuit;  A  2.  BerîTûriii ,  Chanoine  de  Brioude,  mort  en  iî98. 

III.  Casto,  Seigneur  de  Saiat-NeAaire ,  vlvoit  en  1304,  A 
lajlFa  de  Guyer.r.e  de  Peyre,  fa  feimne,  fille  A'yiflor;;  .  Seigneur 
4e  Pcvrt,  «  de  Marvi'fe  âe  Mtrrœur,  i.  Berthand  II,  qui 
fnii:  Wl.  Srartc,  PrtvAt  de  Brioude. 

IV.  BntTiAiw .  U.  do  noB ,  Stifpm  rie  Siigt-Mtâate,  vU 
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voit  en  1333.  II  svoit  époufé  en  1301,  Daupbine  de  Bréon* 
hUe  i  itbier,  Setgoeur  de  Mardoigne  ,  dont  il  eut  1.  C*çto  , 
II.  du  nom,  qui  fuit;  i.  Ëracle,  péte  de  Je*»,  Sc:^:,<.ut  de 
HtxtMmoliéia .  vivant  en  uoii  tt  3.  Uaitfbint  de  iaint-Ne- 
«m,  niride  co  133/6,  i  J'aM  de  Marcillr,  Seigneur  de  Clat 

V.  Carro,  IL  dunoiti.  Seigneur  de  Saini-NeAaire,  dit  Ai. 
bV*  ou  fitri««r,époufa  en  1339.  OnJtnrd'Alégre,  tjlicd'£ia|ï<it4#, 

Scigr.cur  d'Aîégrc,  Ade4'«>y/i*  rfc  l,i  Roue , laquelle  prit  une  C<t. 
condc  illmncc  jvccAotfft,  Seigneur  de  Challus-Lambron.  U 
tn  L-ut  pour  tnfans,  i.  Br.r.TK.i\i>  ill,  cjui  fuit;  a,  i^^,nre- 
v(<tdc  HriouJc,  vivjnt  m  ij;.. ,  6:  M^^f-uniii  deSalat'MlK 
tiiirc  .  manct-  i  'Jtijem,  Seigneur  de  Viiiclumc. 

VJ.  Jj»«raAND  ,  111.  du  nom  ,  Seigneur  de  Saint-Ncû.iirc  , 
dit  TripitT,  vivoit  en  ilavoii  époufé  en  J333,  'ïtmutt 

derKfpinaflè»  DmedeFare  en  Nlvcnoji,  lilte  de  Ftu.bert , 
Saignenr  de  la  Cayette,  de  Cwvlfaar*  de  la  Toqr.  dont  it  eut. 
1.  Armand  qui  fuit;  ï.  Antoine,  Doyen  d  ifToite;  &  3.  Ait^ 
m,  xa-xtMc  iliiUllaumt ,  Seigneur  de  Murol. 

VII.  Akmawd,  Seigneur  de  Saint-Ncftalre .  icc  fe  trouva  1 
la  harai.lL-  d  Azincourt  en  t4i5,  &  vivoit  en  t4î3.  Il  avoit  é» 
pou:::  I.  en  ir.*'),  Al^.aye  de  Montmorin ,  fille  d<; Cro/rty ,  Sei- 
gneur de  MonciM/fin,  Se,  de  Dt^ufbine  dcTiniéres:  a.  ^tii  de 
Sautoui,  0ame  de  la  Nocle,  dfnt  i!  eut  Cath^e'medz  S«ini-Ne- 
ftaire,  mariée  à  Jean  de  Chalcnçon.  SL-L:;ncur  .:c  ChnT\'^u<Azi, 
vivante  en  1460.  Ses  enfaos  du  premier  lit  lurent,  1.  Astoi- 
sii  qui  fuit:  tt  ».  yenM'do  Saint'Neétaire,  fcuie  de  Bmu 
de  Lallic,  Seigneur  de  Monfoc. 

VIII.  ANTOiRt,  Seigneur  de  Saint-Nefliirc ,  &c.  époufa  le 
afl  novembre  I43S,  Antoinette  de  Montmorin,  fa  coufme,  fllle 

y.Kjufs  y  Seigneur  d'Auzon,  &  de  Jeanne  Gouge  de  Chai^ 
pirsrrics ,  .ionî  il  eut  I.  AsToiNZ  .  Il-du  nom,  qui  fu:t  ;  2XbùTlett 
Ai)l>é  de  Saint  Léonard  de  Corbigny  en  1442;  3.  Kital,  Prieur 
de  Saint  Sauveur,  Prévôt  de  Mootfaluy;  4,  Jsa!»  ,  qui  a/ait  la 
branche  des  Stigt\r.if;  lit  Foxtrsm,!  .  raptutrttt  cy-.^;>rfr;  ^.  fac- 
quei.  Abbé  de  1.;  C.'b.ii.if.  Or.  u  ,  intr:  en  15;;.  ;  &  1'.  .iK-'r  de 
Saint-NefUûc,  mariée  à  Guuisid  4'Albon ,  Seigneut  ac  Saat- 
Andrd. 

IX.  Airroiwe,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Salnt-Neâaire.  afC- 
fta  comme  Député  de  la  NoblefTe  ,  aux  Etats  tenu  pour  la  ré- 
dudion  des  Coutumes  en  tsio.  Il  époufa  1.  le  t%  avril  I4;a, 
Marie  d'Alégre,  lillc  de  Jicjues  ,  Baron  J'Alégrc  ,  &  de  Catrid. 
le  de  Laftic:  î.  Ijr.t/trj  d  Aureilles ,  fille  de  Kigaut  d'Aureilles, 
Comte  de  Noilc,  Siigneur  de  Villcr.ciivi.'  ,  M.iîrrf  J  îlô'fl  du 
Hoi  Charles  VIII ,  &  de  O'jrtottf  d<:  Ivnuy  ,  du  l;i,]iie:]t- 1:  n  :  uc 
point  d'enfittM.  Ceux  de  fon  premitr  iiwri.igc  tun  iir .  1  N  c- 
T.'.mt  dr  .S..i;m  Nj- et -lire  qui  fuit;  2.  CUitUi,  Ahhf  .1  .'uirjibc 
£c  de  Saint  Chnttre ,  mort  in  i5&î}  3.  Jérime,  honinjt  il  armes 
de  la  Compagnie  du  Maréchal  de  Saint- André;  U  4.  Margut- 
riu  de  SelnrNeftalre ,  marite  è  Osadr,  Vicomte  de  Ueaune. 

X.  Nectaire,  Seigneur  de  Snint  NeAaiie,  Gendlbomuie  4e 
la  Chambre  du  Roi ,  Lieutenant,  Oouvrnicitr  Se  Balllif  d'Al^ 
vergne  Se  de  la  Marche,  &  Baillif  de  Snîrt  Pierre-lc-Moftilcr, 
époufa  en  15ÏÏ,  Mjrrufritf  d  Etampv-: ,  jU  c  de  J.an,  Seigneur 
de  La  Ferié-Nabert,  &  de  Af^^u^^iaiwdoIIulTon-Tonncrre,  dont 
il  eut  I.  Fr^îiçois  qui  luit;  i.  Antoine,  Abbé  d'Aurillac,  puis  E- 
véqiie  du  Puy,  mort  en  I5«i;  3.  Jacjuiis  ,  jai  a  fait  la  tranche 
d:,  -V  i/f  Smxt-V.'ctoi.i  ,  rapponte  cy  !i,'rts  ;  4.  Mi^Jehi- 
ne,  aliiéc  le  3p  mai  1548.  i  Oui  de  Saiîit-Rsusti-H ,  Seli^nfur  de 
Mircmont,  de  UpieStUJir»  perlé  cj  ,v:.  iv.i  kifticlt  irare ,  t. 
Marguerite,  mariée  le  ZI  ftrrier  1550,  a  tranceu  as.-  /«.oriboii. 
Seigneur  d'Kfpelllez:  6.CMl«rAir,  CBooe  de  i'i^iibrriPopillon, 
Seigneur  d'Arfeuil  ;  9c  7.  Ltutfe  de  SaînNNeAaire ,  mariée  ft 
Jean-Itbirr ,  Seigneur  de  Joran. 

XI.  François,  Seigneur  &  Comte  de  Saint  Neft.iire  &  de  Lt 
rtné-NahiTt .  C'htvaîicr  de  l'OrJre  du  Roi,  Baillif  des  monta- 
gnes d'Auvergne,  fervit  au  fir'-e  de  Perpignan  en  1542,  aux 
guerres  de  C.hani;ii.;;ne  m  1544  ,  pafTa  en  EcofTe  en  1548,  fcr- 
vit  au  retour  en  Pi.:.-irJic  ,  av-coinp^^^na  le  Maréchal  de  Saint-An- 
dré Ion  parent  en  Angleterre  cii  is  ji ,  &  fetvit  en  Piémont  en 
I J52.  Il  étoit  dans  la  ville  de  Meti ,  lorsque  l'Empereur  Char- 
les l^/nrymit  leriége,&  commandoit  en  1553  .  un  corps  de  ca- 
valenc ,  (jai  défit  les  Doopti  Bfp^nolci,  Le  One  d'Arfchot  f 
fut  fait  prifonnicr,  oelincutna  pareil ibrt dans  une  efcarmon- 
che ,  le  onzième  novembre  de  la  même  année,  (t  n'en  Âirtit 
au'aprcs  avoir  payé  une  grolTe  rançon.  II  fe  tronva  avec  le  Due 
de  Ncvers  fi  11-  Mari'chafdc  Saint-André ,  au  raviuillemcnt  de 
Msriembourg.  eV  le  Roi  l.iyant  fait  Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  iMetï  ôf  du  P.iîs  MtdsT:  en  u^^,  i!  y  relia  juf- 
qii  iu  commencement  do  régne  du  Roi  Ch^r';5  IX.  Depuis  il 
fi-rvit  en  1361  ,  en  qualité  de  Maréchal  de  camp  à  la  prife  de 
Pc  :in  rs ,  i  la  bataille  de  Dreux  en  isCi,  &  avec  une  Compa- 
gnie de  Gendarmes,  que  le  Roi  lui  donna,  aux  combsu  de 
Chafeneuil,  de  la  Roche-Abeille,  &  i  la  bituV,.,  de  Iirn.Tc.  U 
mourut  avant  l'an  1588.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Laval,  fille 
de  CHktt  Seigneur  de  Maillé  &  de  Loué .  de  de  Leul/e  de  Saio« 
te-Maure,  dont  il  eut  i.  HiNti  qui  fuit;  3.  Ô{«r(> , mariée ea 
1S9I,  i  CbrijUfUe  de  Polignac,  Seigneur  de  Chalençon  ;  3. 
I^MOfe,  Rcligieufe  <  Poiffi  :  4.  Marie  ,  femme  d'y<fi{<.rrw-7fiu» 
(It  Re!vézcr,  Barnn  dejonchéres;  J.  Hipptlyte,  alliée  i  Antei' 
r.t  lîlfit,  Seif;neur  de  I  .i'?al;  A  6.  Magdetaine  de  Saint- Nrétai* 

r  : ,  n.ime  d'honneur  de  la  Comteffe  de  SoIfTo.ns  ,  morte  fort  1^ 
g<*t  vcr.s  l'an  1046. 

XII.  Hmm,  Seigneur  de  Saint  Nectaire.  Marquis  de  Iji  Fcr- 
té-Nabert,  Che\-aller  des  Ordrca du  Roi, Lieutenant  Général  au 
GoBvemement  de  Champagne  ,  Anbalbdeur  en  Angktctrc  A  à 
Rome,  Miniare  d'Etat,  mourut  le  quatrième janrirr  tdd*t 

té  de  89  ans.  H  avoit  époufé  i.  Mtr^MriSsda  LaCMtre.  fil!» 
e  Gmk,  Seigne»  de  la  Milfonfoit,  MaifefaaJ  deriwicat  * 
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d-/>W  Robtrtet!  4.  «a  i<54.  ^in»  Je  Bfthoae,  fflîe  MtimUf 
de  .VùxiaulMM  de  Bétbime.  Marquis  de  Uof ,  dont  il  n'eut 
MtnKl'entot»  Ceusda  preiDicr  lit  furent,  i.  IIsmhi  II,  qui 
niit  :  a<  âlARUt,  quia  fai$  la  trraml't  dts  Mar^uii  dt  Chatiau- 
tt[i':r  ,  rapfKiites  cy  &  3.  Gatrici,  dit  le  CutvtUitr  de  Saint- 

A'tliv.Tt ,  mi  su  lîc'gL'  de  La  Mothe  en  Lorraine  le  30  mai  l634. 

Xill.  HcNRi,  il.  du  nom,  Seigneur  de  Saint-Neâair« ,  Duc 
de  l.a  l-'erti.  Pair  &  Marichal  de  i-iance , Chevalier  d«$  Ordres 
du  Roi.  Étc.  Htnt  H  pirSf  cy-afrcs  daru  tt't  article  fe^srt  ,mo\i- 
tut  le  1  pLL.r  .src  1  ' -i  i  .  .-gé  de  81  aiss.  11  avijitcpoufé  I. 
CX\irId.':r  i)e  biuvcs,  tuic  de  Hruri  ,  Seigneur  de  CoOUDant, 
morte  luueabaftcn  i6Sit  a>  le «5  evril  itfss ■  àUgMMMtèn' 
gcnnti ,  Dame  de  U  Loupe ,  filte  de  ChirkJ ,  Baron  de  la  Lon» 
pe,  le  lie  Mark  dit  R•^^e^Drou<! ,  morte  le  i6  mars  17U. 
âgée  de  t$  tns,  dontU  eut  i.  Hemu-i'RAKfoi)  qui  fuit;  2.  A^. . . . 
mort  m  i5jg,  fans  être  nommé;  3.  I^uii,  Seiçneur  de  la  Lou- 
pe, ne  le  deuxième  juin  1659,  qui  fcfitjtffultc  cni677  .  mort 
i  la  I  lich.-,  le  ieptii^me  de  mai  en  i;.i2  ;  4.  ytitiital-Jules ,  né 
le  fixiiin^  août  lîûs,  Ahhi  de  Saint  jcan  d'Angély  en  1678, 
Ch<-\aliLr  de  Miitt,  qui  pJrit  fur  mer  en  aliint  i  Make  en 
1702;  i.  C\)t€ni>,t-lhiiiuiif,  liiie  en  ,  mailcc  à /m  iilij  i!c 
BulJion,  Mirquis  de  l.orRchciie  ;  i£  6.  C tdit- .^deùlas:  àt:  Siirtt- 
Kvcii-rr,  née  le  deuxième  odobre  i6:r, .  mariée  en  juin  irt93. 
i  Lsiii.  Cdar,  Comte  d«&<ibuUà.'i^<..t,  munclc  lîiiémc  janvier 
i^ao,  IgM  de  46  «*. 

XIV.  HBmi-FiAHçOT»  de  SsiB^Neatite,  Due  de  la  Ffeité. 
Pairli'l'tsDCc.né  Icjj  jan»i'.r  1657,  fuivit  le  Roi  en  fa  conquê- 
te If  Hollande  en  1672,  fut  tiiit  peu  Apre  «  Colonel  d'un  régiment 
d'infanterie;  &  en  tnnrj  167^,  le  Rfi  l-^i  c!'?nna  le  Gouverne- 
ment ie  M;;t?.,  Piî;  Mi/Oîti,  Ville  &  l  .  c  l.r  de  Verdun,  Vie  & 
Woyenvic,  fur  la  dtBjillion  du  Maréchal  fon  piîre,  &  ftnit  au 
liésîc  de  FriSourp  en  lû",  oii  il  fut  blelTé.  Le  Roi  s^;réi  cri 
fa  faveur  !a  démilHon  du  buclié  de  La  Kerté.  Il  fut  re^u  aufa/- 
Jemcnt  le  huitième  jmvier  1678  ,  commanda  la  même  année  un 
détach-mer.t  de  dou^e  ccn*  GrcnaJicis  au  lîége  de  Caodj  fut 
Boamé Uricadicr  det  année*  du  Kol  en  tesi  ;  fcrvit  as ti^ de 
JiUiembamB  en  cttie  qualité;  en  \69i  &  1694  > en  celle  de  Ha- 
técbal  de  camp  dans  tes  armées  d'AlicmaiÇne  ;  &  en  Italie  en  i6<)%. 
3E  fnc  nommé  Lieutenant-Général  en  janvier  1696.  lervit  en  Al- 
leniagnc  la  même  année,  &  mourut  i  Parti  le  premier  août  1703, 
îgé  de  4(5  an*  &  lia  mois.  Il  avoit  époufé  le  18  mars  1675  , 
Àtiirit-ljobtlit-Gcil  ritilr^iigtii^us  de  La  ^?(^rht•  !  loutlancourt ,  fille 
de  HiJ:;;*  de  l.a  Mothe-Iloud^ncouit ,  Duc  de  C  :r,lov,i;e.  Ma- 
rtfrhsl  de  France,  &  de  Loulj'e  de  Prie,  Uouvem  .nti-  ilrscnfans 
de  1  I  .mcl-,  .'  jnt  i!  a  eu  1.  Marie- Angtli^ut  de  Saint  Nr^tuire , 
BCc  le  fixiiïmc  ni>veu>t»te  I6;d»  marine  le  16  janvier  i6g9,  i 
Oe^J^-A4*0bdcL4vli,MarqfliideMirepoix,  &c,  Sout- 
lienicnant  de  iafeeendc  Comptgnte  deaMoufauetaircs  du  Roi, 
Stfnéi.-hal  de  CafcafToBiie,  Ueuteaaiit'Gé'ïéral  &  Goumncur 
det  province*  deFolx,  d'Ooeaan  ft  d'Andorre,  Mjréctaaidel* 
Foi,  morte  le  31  niîrs  1713;  î.  Cii!.rnn*-f/)tjl/f ,  mariée  le  26 
juilîit  i6'ii,  1  /VaT/oij-Gdirwl  Thibaut ,  Seigneur  de  la  Carte, 
Capitaine  des  Gardei  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans, 
auquel  en  faveur  ii  ce  n;iriai»c ,  a  été  donnée  la  Terre  de  La 
Ferté  ,  futu  ]<:  itttti  d«  Marquit  de  La  Fcrté,  dont  il  porte  le 
noni;  &  3.  M ...  de  Saint- Ncaaiic, motm  ftu  alliance  es 

BILÂSC  H  E  DES  MARQUIS 

4t  CMiMMWl/. 


Xtrr  ClIAKLïi  de  Sair.t-N'cÛairc,  ^Tjlrqnl*  46   

VitoiDtc  deLei^rin^;.- &  de  Cheyhnc,  fécond  fib  dcHami,  Mu" 
qu  i  de  Ijl'crié,  &  de  A/jr^^ii. de  La  ChJtrc,  mourut  le  34 
avril  \Mî.  Il  ivoit  époufé  Mirit  de  Hauttfort,  fille  aînée  & 
h  niiérc  de  G-.-j  i-  île  ilautcfort,  VicOBite de Lellrange,  &  de 
Ali'  f  de  Cli.ii-ibauJ.  Après  la  mort  du  Marquis  de  Cbitoau- 
r.'  lif ,  pHc  prit  UDc  féconde  alliance  en  juillet  léfip,  avec  Gttil- 
-.1  U  .Maujiéou.  PrtOil.  nt  ^  :;iuftii.r  au  Parlement  de  Meu, 
ayant  eu  de  loD  wcmier  man ,  i.  Hf.\Ri  qui  fuit;  i.  Jcan-Ca- 
krMt  Chevalier  tfeMahe,  puii  Marquis  de  Chiteauneuf,  Com- 
udelcfinoge,  mort  le  quatrième  juillet  1710;  3. //«flW,Ma^- 

SuiadeSe■netcIre,  Comte  de  LrflrangeftdePfivaC,  Comte  de 
oarlatler,  Chi-valiir  de  l'Ordre  de  MoBt^aimel,  mon  le  27 
août  1713,  qui  avoif  époufé  en  fiptcmbre  1710.  Marit  Thtrejt 
de  Dortan  ,  tiiéte  de  J cm  Claude  de  la  Poype-Verrrleu  ,  Evéque 
dcIVuurs;  4.  Marie  Ltu^fe ,  alliée  le  17  mai  1669,  i  Frnutis 
de  Gn  (  I  ;i  tv-  de  i'eyrc,  Lieutenant-Général  de  Languedoc, 
mojîr-  huitième  avril  1718,  âgée  de  79  ans;  s-  Henri'.nt  Bi^a- 
r.i  ,  l)  ;rioifelle  doLeflrarge,  qui  a  l>eaucoup  contribué  i  l<i  L 
U-iii;  du  Chevalier  fon  frère  ;  &,  6-  Anne- Mari*  de  Saiut  Ntflai- 
rc,  Detnoifciîc  de  Bologne. 

XIV.  liE.Nfti  de  Saint-Mcâaitc ,  Marquii  de  Chiteauneuf,  Vi- 
comte de  Leflmce ,  fte.  cttt  na  diiFércat  awe  le  Comte  du  Kou- 
re ,  avec  lequel  U  fe  battit  1  Vienne  en  Autriche.  Le  Comte  y 
fut  tué,  ft  le  Mirquii  dcSenneterrc  eut  les  poufflOllaflc  lebrai 
percé,  dont  il  demeura  manchot.  Il  fut  depuia  Lieutenant-de* 
roi  du  Poitou  en  i66i,  fut  hiclîé  k  Privas  le  «3  oôobre  1Û71 , 
i  roccillon  d'un  grand  différent  qu'il  avoit  arec  fa  mére,&  mou- 
rut de  fc!  blcdures  le  25  du  mime  mois.  Il  avoit  époufé  le 
33  juillet  iû«8.  Wnrjf  de  Longacval .  l  iilc  d  hor.r.eur  de  URei. 
ne,  &  fille  de /}iij;<T  de  Longue  vnl ,  S-:igncur  de  Crccy,  mor 
te  le  as  novembre  1 7  14,  j^cc  de  71  apt,  dont  il  i-ut  i.  Mtrit- 
7'ii^</r  de  Saini-Neâaire .  man^e  vn  lûsa,  i  LnuU  de  Crulloi, 
M.ir<iuit  de  FloicnOc.  &c.  morte  le  deuxième  juillet  170$,  4- 
de 3i  ani;  a.  Ifmrjtttr,  morte  jeune;  d  3.  JV. . .  de  Saitw- 
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XI.  J^LOi  ts  de  Saint-NefUire,  iroifiéwe  liU  de  NtCTAtaa 
de  Saint  Ts.'ftiire .  &  de  Marguerite  a  tiaospes,  fut  Bâton  de 
Groliére,  de  Bnimn  lur-Saudre,  d<:  C iiauimalTon ,  &c.  &  Gen- 
tilhomme de  i  l  Cha-nUrc  du  Roi.  U  époufa  en  aviil  I57S» 
Fratutife  d'Anglais,  JJaaic  de  ;>a4nt- Viétour  ,  fille  6t  liéntiéte 
de  Jtufues,  Seigneur  de  Saint- Vit^our,  éit  li'.-lvtf  iu  Coul\inde 
BourzoUe* ,  iillc  de  N...  Comte  de  Caxlus ,  dont  il  eut  1. 

Btinoa.  GeMilhomme  de  la  CbaaybM  du  Roi,  mon  nna  cn> 

fanis;  4.  Marie,  alliée  en  juin  1S98,  i  Ch<  du  Faur,  Seigneur 
de  Courceller  :  &  s-  Jeame  de  Saint-Ncclaire ,  mariée  le  17  août 
1606,  1  Cbiirlrr  Giain  de  Saint-Marfault ,  Vicomte  du  Vctdlei 
en  Limofin. 

XII.  jACQt^fi  de  Sîint-NefUire,  Baron  de  Orr^iérc,  de  Bti- 
non,  de  t;air,[.V;rtour,  &c.  époufa  en  juin  iCî-fi,  ft.r.f-rje  d'Ap- 
chon  ,  uliii  de  Jd.  ï'-i-J  SciRneur  d'Apchon,  &  dci:*.»B<'de  Ven- 
doniois,  dont  il  <ut  I.  Cjhhi.f'  qui  fuit;  2.  Jstfues ,  Comte 
de  Groliérc;  3.  tTranfeije ,  mariée  cD  tSjg  ,  à  C'cari/r  de  Boilîe, 
Seigneur  de  la  Farge ,  en  Ijmolîn;  ^.  Jufutiiiu,  aliiée  i  Jtc- 
«iff  deMtHital,  Seignear de  NoGéiea &  de  Valent;  $.  Smmt, 
Relicieufei  Sainte-Claire  de  Brivcs;  6.Jmmt,  Aeligieufe avec 
fa  rmiir;  8t  7-  J'm  CWbr  deSlin^NeénIlle,Coatec^eBrinott, 
LieutcnaDt-di- mi  ^l-  Nancy,  Maréchal  des  camps  &  armi^cs  du 
Roi,  mortK  on/i.T.ie  novembre  169e  , IçJ  de  88 s-;* .  qui  avoit 
épo\i(é  le  deuxiéaic  lévriir  165*,  Mo',-^ik':tf ,  lille  iii-.i<iue  de 
Timaietn  de  Bauvcs,  Uaron  de  CMnicnant ,  oeigneur  de  Litiviil^ 
&c.  &  d'W-i>K  de  Héihune  R6n)  ,  :uorte  le  pretiiur  mai  ;70i, 
dont  il  eut,  Henri,  né  en  ,  n  t^ft  if-di  :  L'i:^r:cl■yr^lr{!'•l, 
mort;  Uniri  Marquis  de  Siint-Ncfnirtf  .  Lie  Jten.ir.t-i'iiiiéral 
des  armées  du  Roi,  Chcvai..;  Os  O.  J;.  -,  L,  Jtvint  .imbaf- 
fadeur  en  Angletciic  i  Ltui^'c  MutlfiM,!,  mona  éc  M .r  :  .S'ig. 
iftetae  de  Saini-N  daiw.  aifiéi  ca  ISwiar  1696 ,  à  /  -Tc^-Gti- 
tfrt  Colbett.  MarqntadeVilliceff,  premier  MaJtre  d  i;,}C(.i  de 
Madame  la  Dauphine.  morte  le  22  juin  1716,  Igéc  de  43  en*. 

XUl.  CjiAni.f.»  de  Siint  Neftaire,  Comte  de  Saint- Vlélour, 
époufa  le  17  déctmi>re  1633  ,  Jtasmt  de  Rabavnes ,  fille  de  tayi^ 
Seigneur  d  UiTon  ,  &  de  la  Tour-de  BrtlIac ,  01  de  ûîaneEAbuer 
de  CaulTale,  dont  il  tut  i.  Pavl  qui  fuit;  2.  Frir(ur,mm{(»n- 
né  »[itii  Jm  (rttf,  &  3.  Mari:  de  Saint  •  Neétaite ,  maiée  en 
i68d,  avec  Â'. . . .  de  Kay,  Matquis  de  GarlaaJc,  &  motte 
au  Poy-en-Vélay ,  in 

XIV.  Paul  de  Saint  Nectaire.  Mir^uii de  Si;nt-Vjâour,âcw 
éponik  en  avril  1657,  Afarir  Eiiourneau ,  fille  de  iV. . . .  ScU 
gneor  de  La  Motte-'iurfanne ,  dont  il  a  eu  Fsancou  ciui  fuit. 

XV.  Faairçou  de  Saim-Meaiiie ,  Manuiii  deSaiM-Viétoiii^ 
époufa  le  neuvième  février  i6gd,  Ame  Houel,  fille  de  Charte 
Uonclt  Seiencur  de  Varennes,  G(iuvfrneur&  Licutcnant-Gd- 
nétll  pour  fe  Roi,  des  Iflrs  de  Gu.rJeloupe.  Marquis  &  Stk 
gnear  propriétaire  det  mémci  ides  &  d'Annt  Hinfelin.  Il  mon- 
rut  le  34  mars  1715.  ag^  de  48  ans. 

XV!.  F»AH(oi*  de  Sjint-Kcâaire,  dit  \f  Tcxsff  d!  Smnntrrt, 
Seigneur  <'.£  La  Touche ,  de  Biefill.ic,  .ac,  av<jit  épousé  Mvyt 
de  litrth il. un, vivante  veuve  en  I7i3,dei»qucjlcii  iâiiû  JpAfr- 

C«AF1.I  1.  r;Ui  fuit. 

XVll.  Jiik  Cha«lm,  Coipte  de  Seoneterre,  SelgacuT  dcLi 
Tottciie,  de  fircfiliac,  d'UlToQ,  ftc  Colonel  d'uD  Rtei'mait 
dlnfanlerle ,  marié  i  l'ige  de  if  ant,  le  huitième  d^oftobit 
1713,  avec  Aforw  Alarrfa  de  Sltat'nerrc-de  Saint  Julien  ,  fill* 
de  H«wide  Saint  Pierre,  Seimen  llarquis  de  S.  Julien-for- 
CalloniCi  de  Va(b,  de  GTcarae,  de  HoudievlUe,  &c.  Â  de 
Mvfe-lAfdilabw  de  Boiifeict  îraeibetay. 

BRJtNCBE  DES  SEIGNEURS  itCLJFSLIEE 

lit  FoSTEKtLLU. 

IX.  Jr*N  de  Saict-Istdaire,  fil»  puîné  d'Atitoifjc,  Seigncnt 
de  Saint-Neâaire,  &  d'>/fU««Mit(de  Montmorin  ,  fut  Seigneur 
de  Claveller.  &c.  &  époufa  avant  ilao  1501 ,  Ltuife  de  h  Gar- 
deiie,  fille  h  héritière  de  RéUrt»  Seigneur  de  Fonteniller.  k 
de  Smwn^  de  Miremont,  dont  II  e«,  i.  JaAjt  qui  riilt;  t. 
FranfQiu  Kvéquc  de  Satlat,  mort  en  1567;  3.  JcrJnt  .Selgnau 
de  Nubiércs;  4.  Cetrgt-,  Chanoine  &  Comte  do  Lyon;  &  J. 
Annt-M>r:e  de  Saint-Ncélalre  ,  mariée  i  Jean  de  Foîjdrsî  ,  Sei- 
gneur dL  Cnurctnay. 

X  Jf  an  de  .Siint-Neûaire,  Seigneur  de  Cavelier.de  Fonrt- 
nili(<  ,  éic  Sén<!chal  de  Bcaucaire,  époufa  en  1535  ,  Hr.!:  es 
La  Piatiéte ,  l'ajur  du  Maréchal  Bourdillon,  &  fille  de  Fratiftu, 
Seigneur  det  Bordes  ,  &  de  Catiitrtn^ de  La  Fayette,  dont  il  eut, 
I.  Ua»  qui  fuit;2.  Ce»rg», 


de  CanBaioolaat  nort  bn» 
qae  de  CwnDOM  en  1570: 
à  HeStr  de  Montmorin  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitai- 
ne det  Gardes  de  la  Relne-Mére  Catherine  de  Médicit. 

XI.  Jkan  de  Saint  -  Nedaire  ,  Seigneur  de  Kt  r;n  nillc»,  de 
Clavelier,  de  Cbavagnac,  &c.  Chevalu  r  de  i  Or.ito  du  Km, 
épour.i  .^f  Jfi'ia?r.'f<r  de  Roffi;nïc ,  dont  il  eut  1.  7«n,  Sftf** 
de  honte  iiillej ,  mort  favi^  J.liaiiee;  &  2.  Gabrièile  AvSi:  - 
AAiie  ,  Dame  de  hïmirmlli-s ,  aiariée  l.lGtliim,  Sei^""! 


Chareron:  à Popiîlon ,  Baron  du 
Pére  Anfcime,  ihjitire  des  GrarUs  Officiers. 

SAIN  1* -NECTAIRE,  vulgairement  SKNECTAN 
RBodSRNNETERRK  (Henri  de)  Due  deSeanetetie, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  i  ét«  nomoé  ordinairement  le  M*' 
ricbai  de  U  Fmi.  It  éloit  filadeHiMU  de  Saint-Nra*ire .  iAu- 
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Chevalier  èc  ft  >  Ordres.  &  fon  AmbaiTaileor  ertraordîra're  en 
iXoglcicfrc,  6c  de  Atargucrùe  de  ia  Cblue  Ta  première  ù-oime. 
Loraqu'on  anaqvâ  toRoclMitta  en  iMS ,  Hentt  deStini  NeAal- 
re  «coït  i  It  t|w  dn  rékhnenc  do  Comte  deSoiflbttt;  Se  pendant 
le  filage  de  cette  ville,  il  fc-rvit  1  la  conftruftio»  du  For:  !  noU. 
Ûcpuls ,  il  ctMriMtlit  en  plaRcara  endroit)  contre  K.lii^ioa- 
tiiircs,  &fediftingua  au  fîi-gf  de  Trivis  en  I.-i'ï^dcJoc  ;  i  l  ;u- 
laque  du  Pas  de  SU2^-  en  l'uimon;  ;  au  -.tinuti  ds  Caf.il; 
au  fî^'fîE  de  Aîaycnvik  &  d^'  i  ievos;  &  .1  la  d  Avi- 

lies.   Il  fut  t.iic  Mutrfiil  do  fur  I2  br^Lhc  Jl;  if^rdi::, 

|iOur  avoir  dMait  le  (ccouis  que  je  Général  Piccolomini  vou- 
loit  7  icttrr.  Knraitc  il  gagna  le  (tmeax  combat  de  Saini- 
NlcoUs  en  Lorraine ,  où  les  ennemii  eurent  plm  de  deux 
■Ûle  Immimm  tuez  Cur  la  place,  &  perdirent  leur  auMn.  Il 
cemffludoli  rillc  gauche  i  la  bataille  deRocrojr.  oh  il6t  des 
allions  furprcnantts;  &  fut  fait  peu  aprè»  Gouverneur  en  Lor- 
raine, puis  LiLUCtnant-Gcntral.  Dan*  la  fuite  ,  il  fc  lîgnala  au 
fiége  d'Vpre»,  &  i  la  bataii.c  de  l.cr.s  ,  d'où  il  ropalTa  cr.  I.cr- 
raine,  &  fauva  la  vilîc  d-j  N.mcy  pcn;  qui  la  menaçait. 
Quelque  tcms  après  U  p-'iiV  de  Li(;i])- ,  le  Koi  lui  envoya  le  Bi- 
ton  ae  Marc.hal  de  France.  IJjpui;,  il  réduiGt  fous  l'obéir- 
fance  du  Roi  luurc^  les  places  qui  avaient  été  prifes  en  Lorrai- 
re.  L  a  lurtunc  l'a'jaDdonna  au  fiéçe  de  Valencicnncs  où  il  fut 
fatt  pr.ûv :ni«ri  mais  il  ne  fut  pai  fi  tdt  délivré ,  qu'il  prit  Mont- 
médjr,  &  uQtneprèsGnvettoei,  i}n'«Be(liimitinpienabie.  U 
toiporin  la  première  de  cet  plaoet,  en  mnie  huit  jour* ,  &  l'au- 
tre en  dix-neuf.  Aprc«  la  paix,  le  Roi  ayant  dcifcin  d'aller  en 
Lorraine  pour  prendre  MarfaI,  il  le  bt  Général  de  fon  armée 
fous  lui;  mail  comme  le  Duc  de  Lorraine  rendit  cetce  place, 
l'affaire  n'eut  point  de  fuite.  A  la  promotion  îles  Chevaliers  de 
l'Ordre,  l'an  ]«(5t.  Sa  Majeflé  le  choilît  pour  être  de  leur  nom- 
hrc,  &  le  fît  un  peu  après  Duc  &:  Pair  de  I-rancc.  Jl  mourut 
dans  fon  chitcau  de  la  Ferlé,  près  d'Orkaas  ie:7  l'eptembrc 
1681,  âgé  de  81  »n*- 

S  A  I  N  T-NKCTAIRE,  SE'NECTAiRE  ou 
S  E  N  N  E  T  E  R  &S,(Micditaiaede)  vcmcdeOoi  deStlittp 
Exupéri,  Seigneur  de  Mlremont  dans  le  LlrnoOn,  t'eft  rendu 
leeammtodabïe  dan»  l'HiAolre  par  fa  vertu  &  par  fon  courage 

SMC  la  Religion  Reformée.  Cette  Dame  avûit  tolk/ourt  auprès 
elle  foixante  jeunet  Gcotihliammes  en  l>on  équipage,  avec 
leaqnels  elle  couroit  jofoucs  dans  U  HatVe  Auvergne.  Vers  l'an 
1575.  (bus  te  réfîtif  de  Henri  lii.  Montai,  Lieatenant-de-Roi 
en  eettc  province,  irrité  de  ce  que  cette  vaillante  femme  lui 
avoit  datait  dt-u>:  Compagnies,  alla  avec  quîn^e  cen;  hoinmesde 
pié,&  deux  crns  chevaux,  afliégcr le  chîrcau  de.Mirennont.  C»tte 
Amazone  voyant  cinquante  Cavaliers  qui  venoieot.  t'atic  !<:  dé- 
git  juïqu'aux  portes  de  Ton  ctUteau,  fit  unefortie,  &  les  tailla 
en  pièces  :  mais  au  retour  elle  trouva  l'eairée  de  fon  cblteau  fai- 
lle parler  rnncmii.  Aulli  tùt  elle  COBmt  éTueme,  &  amena 
tjuttre  cûTitp.ignics  d  arquebufiert  i  chevil.  Uontal  fe  pofta 
entre  deux  montagnes  pour  leur  fermer  le  palTage;  mala  il  y  re- 
çut un  coup  mortel.  Sa  troupe  découragée  par  la  blelTure  de 
fon  chef,  décampi  le  fc  Ir  mime .  &  l'enipoRa  dam  un  cblteau 
proche  de  11 ,  oii  il  mnurut  quatre  |oBn  aptti.  *  Mteeny , 
Jlift.  dt  France,  ji  i!  Jlcnri  II!. 

S  A  1  N  T  -  N  E'  O  i-  oii  .s  A  I  N  T-N  E  E  D  S  .  ville  avec 
îtîS'ché  dînx  !a  cfintri.'c  du  Comté  de  Huntington,  qu'on  appel- 
11'  r.'fdr.r,.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Moine  de  Glalicnlrjry ,  dont 
je  corps  y  t'a;  uanfporté  de  Meoditoci:  dans  ic  pais  de  Coroou- 
aille.  Un  changea  IM JMial*,  ^'Afwntt  dans  cette  ville  ^  en 
un  monailére ,  fie  II  «Ile  din§n  fon  nom  i  eette  occaflon. 

S  A I  NT-Tf  I C  O  LAS,  bon  bourg  de*  Paii>Bia  Aotri- 
diien«.d*nî  le  Tiff  dcWacf  en Mandre.i  quatre  lIcimd'An- 
♦erj.  da  cité  du  Cnucbant.  ♦  Maty,  DiS.  Gitgr, 

SAIN  r -  NICOLAS,  ville  &  part  Je  mer  de  Mofco- 
vie , fur  un  golfe  de  l'Océan .  ou  de  la  Mer  Hlar.che  ,  qui  porte 
«ulTi  le  nom  de  Gt^ft  -l'  S'sint- Nicolas  :  die  ti":  i'îjrt  marchande. 
La  Dwinc  fc  jette-  d.itm  (e  Ciolfe  de  Saif.r-Nicolas. 

•  SAINT -  NICOLAS,  pctitt  vilic  de  ia  Mofcovic,  1 
l'emboùchure  de  la  TivMte  de  Vochova  dans  le  Lac  de  Lado- 
ca.  *  Cjr:£  it  Mtfank  publiée  i  Amfterdam  fous  le  nom  de 
Jl.  Delifle.  On  lui  deaae  11  le  nom  de  Monal'térc. 

SAINT-NICOLAS  ,  bourg  de  Lorraine  ,  que  ceux 
4|4li  écrivent  enLatin  ,  nomment  Finum  S.  McaUù,  eft  ficué  fur 
lariviéiede  Mcurtc.dcux  ligues  au  delTus  de  la  ville  de  Nancy. 
Co  bourg  e(l  agréable  bien  batl  :  mais  ce  qui  le  rend  plus 
confidérablc ,  c\\  l'opinion  qu'on  y  confcrve  une  Relique  de 
Sair.r-Nicohs ,  Evique  de  Mire,  ce  qui  y  attire  les  peuples  qui 
y  viennent  de  toutes  parts  en  dévotion. 

S  A  I  N  T  -  N  !  C  O  L  A  S  ,  Ide  de  l'Océan  Atbnttque ,  l  u- 
ne  de;  plu--  i^randtb  du  C:ip  \'eid  ,  liLuje  i  vint  deux  lieues, 

OU  environ  ,  i  l'oueù-iud-oucjl  de  ccilc  de  ^Ai.  Elie  ci's  en- 
tre celles  de  Sainte-Luce  &  de  SainirJaaM*.  Son  étendue  en 
confidérable  &  £t  figure  ttiangalaJre.  L'Orient,  qui  el)  le  oï- 
tè  le  plu  lafE*t  '*  ireMe lieues  de  longueur,  &  les  deu  au« 
CM>  en  ont  |un  de  vint  chacun.  C'ci\  un  terroir  monraenx, 
HérUe  &  pierreux  tout  autour  de  la  mer.  Dans  le  cœur  de 
t'Ule  II  7  a  quelques  vallée» ,  où  les  Portugal.*,  qui  les  habi- 
tent, ont  âc'  vipnes  &  d.i  hoil  i  brûler.  La  ville  capitale  ctl 
diri  \  ill  :n  ,  «S:  le  (iouveriKur  a  plus  de  cent  familles  fous 
lui,  outre  k-i  a.i-res  Hibitani  qui  font  difperfea dan*  tet  val- 
lées plus  éloii^n  *  Dampier,  f'rfagt  oiiMir  tk  mmdt,  («• 
m;  1.  cb.  4.    Jh.  Corneille,  Dià.  C««gr. 

*  SA  INT-NI  COLAS,  l'une dceviBtldciqieronap- 
pelie  lile«  de  Salomon .  dan*  la  Mer  Pacifique. 

•SAIKT-NiCOLA  S.  Cap  de  l'inc  de  S.  Domingiie 
dana  l'Amérique  fepicncrionale.  C'eii  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale de  cette  tfle,  vcxi  la  fin  du  305  ocgté  de  loufliÈaàt, 


S  A  I. 

ver;  la  fin  du  îo  degré  de  latitude  fi^UdUrfeoiIb  M.  De. 

iiilo.  Cane  de  l'Ilh  dt  S.  Vtmi^gut. 

•  SAINT-  N  I  C  o  L  AS,  Cap  d'Afrique  fut  la  cVc  o- 
rientalede  h  Caffcri».  fou»  te  at  degré  de  latitude  mériJtoni- 
le,  prè.i  lté  remboûchurc  de  la  rivière  de  Spiritu  Sanéto.  *San* 
fon ,  Ciftf  dt  la  Bnjjfe  Etbio;'it ,  Ac. 

S  A  I  NT  O  M  E  R,  vilîe  du  ?iU  Ras  en  Artois,  dans  la 
contrée  des  anciens  Morins .  a  .  t  l  1".  ^-ctie  l'uifragant  de  C-imbray, 
cl't  aominée  par  ceux  qui  écrivent  i  n  J.itm .  Fi'.-i  r-r.i;  Jutis- 
mari  ou  jtuitmarripdù ,  8t  «.il  bitie  -'ur  h  rivjcre  de  i  Aa.  .S.inc- 
Omer,  Evéquc  de  Térouanc- ,  ii  ibinl*  vsjs  i  an  r  oj.  &  t  oul- 
quca.  Abbé  de  Saint-Bertin,  commenta  dfr«-Rtu.iri  r  dr  r-iurall- 
te*  vers  l'an  83o.  Baudouin  II ,  dit  It  Cbauye ,  Comte  de  l'ian- 
dre,  acheva  cet  ouvrage  en  902,  &  Joignit  l'Abbtfle  deSitbien 
i  ia  ville.  Aprèi  que  Térouane  eue  été  démolie  dan»  le  ZVi 
Gécle,  on  fonda  en  1559  deux  Evécbeg.,  cdHi  de  BiNiloeiie»db 
celui  de  Saint  -  Orner  dont  Gérard  de  mmetiooBrt  fut  Te  pnew 
niitr  TriMatan  i5(1î.  Orti^îiu-,  &  divers  autres  Auteurs  cro]pei)C 
que  la  :ncr  venoit  aulretois  juû:'j  à  Siint-Omei,  oii  l'on  VOlC 
les  vei'tigcsd'un  ancien  port,  qu'on  a  cru  être  le  Fvrtut  Jmus 
de  Céi'ar.  e,ui  rtoit  néanmoiii?  à  Haulogne.  On  voit  près  de 
cecct:  ville  un  gianJ  îac ,  avec  de  petites  iflcs  flottantes.  Au 
refle  ,  la  ville  cil  grande  ,  belle,  bien  Ibrtiâée,  ayant  d'un  câ. 
té  la  rivière  &  des  marais  ;  &  de  l'auite ,  un  coteau  défendu 
par  un  chiceaa ,  avec  de  booa  baftion,  adca  IbAbn  emàie- 
ment  larges  &  profond*.  Philippe,  Duc  d'Orféan*,  tlreremii. 
que  du  Roi  Louis  XIV,  prit  cette  ville  au  mois  d'avril  de  l'en 
1677 ,  après  avoir  pgné  U  b<itaiUe  de  Caffrl.  Elle  a  été  cédée 
.i  i:\  Fiante,  par  S'onziéme  article  de  li  paix  de  Nimégue  en 
167.".  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  qui  eft  nombreux  ,  fls 
1  Abbaïe  ,  on  trouve  dans  cette  ville  deux  maifonsdc  Jéfuites, 
un  couvent  de  Chartreux  ,  &  divcrfes  autres  Communautés  rcli- 
gicuici.  *  Uuictiiidia,  Dtjeript.du  Palt-Sai.  Ouey,  Mil. Et' 
clef,  du  Pati  Boj.  Arnoul  Havcnfiut ,  dt  En/S,  mwr.  AMjKMi,  im 
Bdgw.  Sainte-Marthe,  GiU.  Cbriji.  ' 

CONCILES  DS  Sj/INTOMB», 

Nous  aroDtdant  la  dernlëre  édition  des  Conciles,  eelnl  qnl 
fut  alTemblé  i  Salni-Omcr  en  1099.  Robert  U  Jeune,  Comte  de 
Flandre,  fouhaiioit  la  paix,  qui  fut  conclue  dans  cette  aflèm- 
blée  ,  o{IMa^:if^i^ ,  Archevêque  de  Rhcifflt,étoitavec|)infllf*  ' 
fragar^s.  jcin  Vi.  iivDquc  de  Saint-Omer,  eéUbn  im  Syaodu 
tn  is81,  &  tn  puhlia  k-s  Ad«. 

S  A  i  N  T  •  O  H  i'.  S  r  iC.    / '.y?::  .S  A  N  I'  -  O  R  E  S  T  K. 

S  A  I  N  T  -  P  A  L  A  I  S  ,  ville  capitale  de  ia  liaile  .\  r.  aire. 
Faiium  fanSi  PùUtii,  cit  fitnée  fur  la  rivière  de  Bidouic ,  au  dil'- 
fus  de  GtamoDC,  &  a  été  le  fiége  de  la  Chanceikrie ,  ét  de  Is 
Jttftioe  lonveielae  du  pela  t  annt  qu'eUe  Oi  noie  euPuikawat 
de  Pau; 

SAINT-PAPOUL,  vine  de  France  dan»  le  Haut  Lan- 
guedoc  ,  près  du  Frcfquel ,  avec  Evéché  fulFragant  de  Toulou- 
le .  efl  bitie  dans  un  lieu  arrofé  ptr  le  f.mg  de  Saint- Papoul , 
Martyr.  Ce  fut  d'abord  une  paroi  lie  ,  0  4  l'on  bUit  un  monailé- 
re l'or  iafin  du  VIII  fiécle,  du  tero»  du  Roi  Pcpin,  ou  dcCh^r- 
Icinagne,  fon  fils.  I^  Pane  Jean  X.Xll  la  changea  en  Carh;.ira- 
le  l'an  îli?  ;  mais  les  Ménédiclins  ont  continui'  i  y  denu  urM  , 
&  y  ion:  enc. irc  au  noiahre  de  dou7!\  l.a  vilie  ei'  i  trois  lit  c/i 
de  Catteinaudari,  ii  i  acui  de  i'ouioule  j  1*1  le  aiocéle  rcni«r- 
me  environ  quarante-cinq  puoilfes.  Son  nom  Latin  cfi  Famm 
S.  PauH.  *Catel,  //j/î.  igMéimirei  de  Lar^gutdat,  Sainte-Marthe» 
GaU.  CbriJl. 

S  A I  N  r  -  P  A  T  R I  C  E  Purgatoire  de)  petice  ifle ,  t'o- 
ne  de  celles  du  Lac  d  Erme,  dans  le  Comté  de  Duncgai ,  Dun- 
gall,  Doneghal  ou  Dongall,  autrement  Tiiconnel, dans  le  notit 
d'Iilandc.  H  y  a  dans  cette  ille  ,  fort  prcN  d'un  petit  Monailé- 
re, une  voûte  fort  étroite,  célèbre  pour  Ilj  eiprits  errant  OU  IcB 
fptctrcs  t; Jl  y  paroiiVent ,  ou  pluîAt .  pour  une  Certaine  horreur 
qu'elle  inipirc.  Les  liao. tans  du  :'iij,  gens  fuperllltieufemtnc 
crédules ,  croycnt  que  leur  Ap^^tic  5aint-Patricc  ,  obtint  de  Dieix 
par  fes  ardentes  prières,  que  les  peines  &  les  tourmens  de  l'enfer, 
que  fouffrcnt  les  impies,  fuiléntmis  en  cet  endroit  ti  devant  le* 
yeux  des  llabitao*  qui  étotCHt  eocste  Papeaa,  pour  procoier 
leur  prompte  &  llocAie  CDOtetHott.  nya  PÀTRICB.  * 
Cambden,  Arïtwniti. 

Il  va prérentemenr environ  cent  douze  ans  qu'on  a  découvertia  . 
fraude  qui  fe  commettoit  au  fujtt  du  prétendu  Purt;attvire  de  S. 
Patrice.  Après  avoir  bien  examiné  cet  endroit ,  on  tiou'.  1  rpae 
ce  n'étoit  qu'une  pc-tife  cavr  ,  tnilî  't*  riti"'  le  me ,  tout  à  fait  ob- 
fcure,  de  la  hauteur  d'un  homme  un  pi  -  ^r-wi'i  A.  qui  pouvoiC 
contenir  cinq  ou  lix  perfonncF.  Lxs  Moin<."s  *jui  hahitoitnt  l'I- 
fle,  obligcoicnt  tour  honone  qui  y  alloit  en  pèlerinage  i  ce  Pur- 
gatoire, de  s'y  d  lpoler  par  de  longue»  vcilles&  de  pénibles  jeû- 
ne*. Ce  rude  exercice  joint  aux cvutca  qu'ils  lui  faifoient  de« 
apparitions  ii  y  auroient,  démontoltle  crrvcau  dit  Pèlerin 
d'une  telle  maniéic,  qu'il  en  revenoit  tout  efFrayc .  &  qu'il  ra. 
contoit  mille  ehofet  étonnante»  que  fon  imagination  échaufl'èe 
lui*  avoit  faggén'e».  Richard,  Conte  de  Corck  .  &  Adam  Lof- 
lut ,  Vicomte  d'Ely  &  Chanceiii  i  d  Irlande,  étoient  Itéjjens  da 
Royaume  quand  on  vit  clair  dans  cette  prjtiquf.  Ils  chafl'ércnc 
les  Moine»,  tirent  démolir  la  cave  &  mS'cnt  ijh  pa>-  I  i  à  l'illufion. 
•  £ta«  df  h  Grmde  Brettgw  JauiOemgeU,  timt  3.  p.  14,  Bt-e» 
verell,  l'iti"  •  d'Irlande,  p.  1472. 

SAIN  Il'AULde  LEON.  Ctmbn  h'B.'OS. 

«SAINT-PAU  L.  petite  ville  de  France  dans  1.]  Proreflu» 
avec  Vlgueric,  fur  le  Loup,  au  fod-fod  eit  de  la  ville  de  Ven< 
ce.felon  Jaillof.  Kllecft  éloignée  de  cette  ville  J'cr;virori  i;oc/ieue. 

'»  SAIN  'l'-P  A  U  L,  lioufR  de  Franco  dan'  la  Provence  au 
«onflueatde  laDurauceScdu  VetJon,  dan»  ia  Vigueried'Aîx^ 
Es  i  pn» 
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à  peu  près  311  fsor  J-c;^  de  la  ville  d'Aix,  dont  elle  efl  iSloignée 

d"i  11',  in.':  c.nq  lituis. 

SAINT-PAU  L-TR  O  1  S  ■  C  H  A  T  E  A  U  X.  ville  de 
Fnncïcn  Dauphiné,  a^i-  -  Iv. x-Lhc  fulFragint  d'Arles,  &  autre- 
(■->ii  de  Vienne .  e(i  capitale  du  petit  paï^  dt:  Tiicaftin  ,  fc  étoit ,  i 
I  dit  on,  l'Au^uJla  TricajUtiaruiit  des  Àncirris  ,  appellOo  auiour- 

(i'Iiui Jmùi  ^aidi  TricaftitmumCivUm.    Ce  nom  tnodetue  lui 

voHide  Mnt  Pwl,  «n  4a  te  Ev^iici.  Ait  idU»  cece  vi:h 
eotdtDileXVI  fiiclebeiucottpi  IbolFrirde  li  ptrt  des  lUieue- 
nots,  quienayantiténialtrcs  pendant  près  de  50  ans,  ruinèrent 
'  les  ^gUret,  pillèrent  Ici  vjics  facrcz,  &  chalfcrent  les  liviîquts 

li  le  Clergé.  Antoine  du  Cro>,  qui  fut  nommé  i  cet  Evèelié 
en  1599,  rétablit. Il  cathédrale,  &  le  culte  divin,  qui  yavoit 
tté  interrompu  ÎVfpsfp  de  44  an«,  &  mogrut  en  i6io.  Tor- 
«luat,  Paul,  KLititut  ce  Martin,  l'ont  reconnus  pour  Saints  dans 
IVglife  i!c  Saint  Pau;  rtois-ChJ;p'!nï.  RpI'  îu^'I  du  pre- 

ntcr,  iiirnn  y  conlVrvoii  ai-ec  i:  ,hi.;,  (\irLr;t  '>.•-. .  l-s  ;.ie!ii^ric  , 
](•$  guerres  civil*»  en  IJôl.    Le  itip*  de  î-iiu  lUiutut  lut  crii- 
ti  rte  l.a  m&me  façon.    Le  Chapitre  de  la  cathédrale  n'etl  com- 

&o(i  que  de  dix  ChaDoincs,  kg  Oignitczcoinpriies.  I.cs  Jaco- 
iM  ont  hort  de  la  ville  un  ades  beau  couvent.  *  Du  Chiinc , 
Mli^.  i*t  viUn.  Satote-Mmhe.  OaU.  Cbrift.  Chorier.  liijl.  ds 
JL>4'?;  *■!•:'.  l'iolomiée  fait  mention  des  peuple»  lucaûias ,  l.  2. 
(,  I      ,Sriuç  I  ;.i  iicuç ,  J,  1  466. 

S  A  ]  .\  1'  ?  A  U  L,  vilk-  S  Cwiti?  firtii?  entre  l'Artois  Sr  h 
ricirj;'-',  \ur  ij  nvk'ic  tic  I\;nois,  Olnu  dans  Ion  orii4iric  une 
loittrelle  qui  avoit  deux  f]ii!i.jux  nés  élevez  &  i>part2  J  jn  de 
l'autre  par  un  fofK  fotc  Lirt^c  d  profond.   On  tient  quV lie  fut 
,       bitie  par  les  Romains  pour  la  défenfc  du  port  de  Céfar,  ce  qui 
marque  Ton  antiquité.  I).in$  ia  fuJce  le*  Comtes  y  ayant  fait  Imr 
féjour  ordinaire,  y  tinrent  leur  plKe  d'unie»  &  leur  Lit  de  Ju- 
iiice:  d  oit  vient  que  iei  Habitant  te  let  Scyet*  •'dtmt  nuld- 
pitrz ,  fis  hibliérent  leietivîTont&  fonnéfeiKttieefpéee  de  bour- 
gade, que  les  Comtes  ont  depuis  fait  murer,  ayant  aulli  renfer- 
mi  l'un  des  cliitcauz  dans  fon  enceinte.  Cette  ville  a  été  plu- 
fleurs  fois  aflit'gée  par  kî  Comte»  de  Flandre  dans  le»  années 
1117,  I12J,  11^  '     en  i;^8:>,  par  lesAnglois,  mai»  fur  tout 
Tarrlîll',  par  1  Kmpcreur  CliatlPS-O'c'nî ,  qui     prit  &  !a  ru7na 
entkri.ni/iit ,  ipii:--  y  avoir  fait  un  carnage  de  quatre  riiii^e  hom- 
mes qui  L-tuit.'ijt  daiii  li  place,  qui  fut  cntîn  ret^due  à  la  l-'rancc 
j: Lir  1.1  pjix  dt:;  Pyrénées  l'an  1655).    Elle  a  porté  di-  tout  tcms  le 
titre  de  Comté,  ayant  quinî::  iieucs  d'étendue,  &  trois  n-ns 
fal«aaM  vUl^m  fou  fa  juril'diaion;  &  les  Comtes  q.:l  rele- 
VDiende  ceux  de  Boulogne,  JouîilbieDt  du  droit  de  fouvecai- 
seti,  bifolent  battre  luonnoye,  &  IcvoiCDt  de*  troupe»  &  des 
impâtt  fur  leurs  Sujet»  (>our  faire  la  guene.  AuS  ont  Ui  fait 
voir  leur  valeur  Cnguliére  dans  le  commandement  des  armées, 
dans  les  bataille»,  rencontre»  &  prifesde  villes,  dans  les  Croifa- 
des  eontrr      InSdélc» ,  dan»  les  ctit  rres  contre  le»  Âlbigeoi»  & 
autri^,    1!;  ne  11  font  pas  meni:s  di;.in;jucz  par  leurs  al[iances& 
leur  pnité  q<ie  par  leur  bravoure.  Jl»  ont  été  alliez  aux  Rtrtpr- 
rcurs ,  aux  Rois  &  aux  plu<  grand*  Princes  de  l'Europe.  Lfilk^t;  1 
les  plu?.  florilTan»  ont  ehoifl  les  Comtes  de  Saint-Paul  pour  k-ur» 
Confeillers ,  Chancelier»,  AmbaiTadcurs  ,  Pléni;«>;,  ntuircs. 
Gouverneurs  de  ville»  &  de  provinces.  Let  Rois  de  1^  tance  leur 
«ntconàé  les  plus  «dauntea  diart^ft  Oiice»  de  leur  Couron- 
ne, comme  de  GnBdBoutelUicr.trBcbaBfen,  de  Connétable, 
de  Cliambcllan,  &c.  &  ont  honoré  les  dernier»  de  it  dinicéde 
Duc  &  l'air ,  en  recooipeufe  de  leur  mérite  &  de  lenrt  'rWce*. 
L'iSlilc  même  a  tiré  de  leurs  familles,  des  Cardinaux,  des  Ar- 
chevêques, de»  Evéques  &  d'autres  Prélats,  tel»  que  le  Rien- 
hcunui,  P.errede  Luxembourg,  Evcque  &  Cardinal;  l.ou'is  de 
J.uxc.-nbourg,  Archevêque  de  Rouen  ;  Robert  de  Chitiilon,  E- 
vêque  6:  Uuc  de  Laon,  Pair  de  Irantei  le  Bieobeureux  Gode- 
froy  de  Bouillon,  Roi  de  jérufaleui;  l'aint  Charles  de  Chitil- 
lon,  diti/t  bim,  Duc  de  Bretagne;  Louis  de  Blois  on  d'-  Wft- 
lïiM.Abbd de LleiIiieoHaimw,& grand  nou  bre  c.  aum  ^  ù  -a 
petfonitage»  de  l'un    de  l'autre  feac.  Les  premieri  Coustcs  >ic 
Saint-Piiul  éioicnt  originaires  de»  Comietde  Boulogne  fur  mer: 
de  11  vient  que  ceux  ci  ont  tenu  longtem»  te  Comté  de  Saint- 
Paul  en  fief,  qu'il*  ont  tranfinis  a  leurs  ncft-ïn  J.in»  qui  ou  fait 
la  iMnilon  de  Saint-Paul  en  'l'crnois.    Ccli  smvi  aprètlllicur. 
fion  dvs  Normands,  vers  l'an  8S1.  &  lor»  par  les  alliance»  CB 
•        Comte  paffa  dans  la  famille  des  Comte»  de  Ponthieu  Jofm'i 
Giii.i  .'.iMi! ,  1.  du  nom,  qui  i  la  fivfur  du  R  lî  I.orli  lire  reprit 
en        iur  ArnouU?  Jfunt,  ClkuU:  Je  K^iii^tre,  l-  i  Comtez  de 
l'onihieu  &  de  Saint-Paul,  que  Tes  préaccelTeuts  »tfoient  ufur- 
pez,  &  les  partagea  i  fcs  deux  fils,  le  Pontbîeu  ai  fon  aîné  H  I- 
duiii;  &  Saint-Paul  au  puJaé.  Higues  en  prit  le  nom,  «t  fa  po- 
<Wri»é  en  jouit  iuf^u'A  ce  qo'AVi/oJwii  fille  aînée  «  principale 
héritière  de  Hngucr  Candavéne,  Comte  de  Saint-Paul,  éc  d'Tj- 
tmd  de  Haynaut,  porta  ce  Comté  dau  la  liaiitHi  de  Qiltillon, 
en  époufant  vcri  l'an  tiio ,  GAtrcHea  de  Chltlllon,  UL  du 
nom.  Seigneur  de  Chiiillon.  dc  l'roillï,  de  .Montjjy,  &c.  Sé- 
nt'ch.il  de  Hourgogne.  Uouteiller  de  Champagne,  &  Comte 
rie  S.  Paiî!  1  riu'V  de  fa  femme,  dont  fa  poiUrité  jouît,  jufqu'i 
ce  que  ,1.'.  j  ,  j      Châtillon,  ComicITe  de  Saint-Paul,  fille  de 
_7m'I,  ('0:11'.- lii-  ^3int-Paul,  &  de  ^«niM  de  Fienner,  («p^itira 
)  ,  t'i-  Je  l.uxeni:j.)urg.  Comte  deLigny,  en  la  K.v.- 

(f.n  duquel  il  demeura  juiqu'i  ce  que  Murit  de  Lu\emi>ourg, 
Cwnteffede  Saint-Paul,  tic.  &  f  ir  de  ir  ^rf ,  11.  jj  nom. 
Cîolbte  deSalntPaul,  de  Marie  &  de  Soiifoiis,  Vicomte  de 
Weaux,  &c.  &  de  ilfai;;iienn  deSavoye,  époufa  par  traité  du 
huitii'ir.c  fcptembre  1487,  FaAKçoi»  de  Bourbou,  Comte  de 
Vendôme,  éic.  fipiiéme  aycul  du  Roi  Loti'is  XV,  i  udftuié- 
gnant.  I.c  Comté  de  Saint-Paul  relia  dans  la  Maffo»  êe  Bour- 
bon, jufqu'àce  que  \htie  de  Bourbon,  DucbeïTe  d'ErtoutcvIlie 
&  Coniteift  de  .Saint  l'.-iul,  fille  de  Francoh,  Comte  de  Saint- 
Faui  6t  de  Ciiawuont.  &  d  jitlritmKt  DucttelTc  d  liaoutflvilk. 
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cpoufi  en  i$(S3,  Ls'osjOB  d'Orléans,  Duc  de  Longdevlllel 
dcij»  la  Mailon  de  qui  il  a  rc(U  jufqu'é  la  mort  d'/fn-i-  âliri» 
dOilOans,  Princtlfe  de  Ncutchâtel,  ComteiTe  de  Saint-Paul, 
&c.  veuve  de  Henri  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  irtivie  le  :S 
juin  iy  j? ,  d'oii  co  Comté  a  palTé  hElîftieth  de  Lorraine,  filie 
de  FrunfaKMin: Lorraine,  Comte  .If  Liilebonne,  veuve  de 
Li>uU  uc  Mclun.  Prince  d'Epinoy,  dont  j  ju:r  i  préfent  l.o.ij 
«eMelim,  Prince d'EpInoy,  Duc  de  Joycufe.  i'i  r  de  France. 
Ton  flil.  •  Ftyn  Ferry  de  Locrc» ,  Hijlaire  des  Unjf  î  de  Sai,-. 
Paul.  Viguler,  //i/Jatre  lit  Luitmbeurg.  Du  Clt«ae,  HiMn  i» 
CbiiiUtn.  Jean  Carpentler,  lUjliyire  dt  Camkray,  Malbtanc,  4 
Mtrini!.  Le  P.ïrc  Anfeliue,  La  Gtncaifgui  dt  fr^tt.  SiiMt> 
Marthe.  Le  Mire,  Sce. 

•SAIN  I  P  A  U  L  (Antoine  de)  étoit  Gentilhomme,  mai» 
né  de  parcns  (i  pauvre»  que  fc»  fœur»  épou/érent  des  païians.  11 
eut  le  bonheur  d'être  placé  en  qu.ilttiî  de  Page  Jan»  la  Maifoo 
de  Ueauvaii-Nangy.  Des  tju'il  eut  qjité  la  li  vrée  ,  1!  entra  dan» 
le  fervice,  oii  il  fe  condailit  fi  bien  .  i'\  jonna  Je  telle*  preuve» 
de  fa  valeur  6tde  fon  attachement  p^rti  qu'.l  c.Ti!)r;iirL>, : ,  <\'ie 
le  Duc  de  Guife  le  voulut  avoir  &  le  mit  au  nosubte  de  les  lira- 
JM.  Ce  ktiiM  hommr  vendit  i  ce  Prince  de  grand»  fervice», 
Inl  mn  fa  vie  le  foor  de  devant  le»  Barricade» ,  &  fut  de»  plu» 
ardens  à  venger  la  mort  de  fon  Protcacur  quj  fu  tné  i  Bloiien 
iS6â.  Le  Duc  de  Mayenne  lui  confia  la  garde  de  ta  Champagna 
pour  la  Ligue,  &  le  fit  enfuite  Lieutenant  Général  decariatei» 
&  en  iss>2  Maréchal  de  Krance.  Ces  honneur»  lui  infpirérent  on 
te!  orpuLil,  i;<,i':l  prit  le  tfté  .îe  Pue  de  Rethel,  ou'il  cnt 
l'aiij.vje  l'e  fu.-e  (iirc  au  Duc  Je  Nïvcts,  que  »'li  VOWOitéllV 
paifihie  polieiFeiir  de  ce  Oueli;ï,  li  pouvoit  fe  pfi»euter  cet  avan- 
tage p.ir  ur.  double  ni.iri.içc  Je  leursenfans.  Ce  Prinee  tut  telle- 
ment eboqué  de  cetw  propoTition  qo'il  jwt  r]u'il  le  l'croit  pendre 
an  premier  arbre  avec  une  couronne  de  Duc  fur  la  té;e.  l,e  jeu- 
M  Duc  de  Guife,  prétendoi:  avec  droit  ie  Gouvernement  de 
Clunip4(ne,  nui»  Saint-Panl  fit  tous  fe»  eflTorta  pour  fc  confer- 
•wtt  l*ilttl«»ilé  de  ce  porte ,  n'en  avoit  pa»  le  Utrc,  &  il  cher- 
cha i  fe  rendre  S  poiffiuitqne  cela  pût  porter  Je  ftoj  Haai  W, 
en  s'accommodanavec  Inl.  i  le  conflrawr  dana  ik  dqîutd  d» 
Maréchal  de  Knnce,  Otique  li  cela  ne  lui  rénfliflbitpa*.  il  fut 
eo  état  de  faire  nn  iceord  avantageux  avec  le  Bol  d'Elbagne.  ! 
Enfin,  un  jour  que  le  Dite  &  înl  inirc'iriient  enfembte  dan»  la 
ville  de  llheiins  en  1594.  après  ijueiques  p.11  oie»  un  peu  haute»  1 
Jl-  piirt  c\  a  rjcre,  ce  Prince  luipadà  fon  épée au  invente 
c  jrps .  &  le  ietta  fu  le  CMfMIL  *  Cf.  OA.  IMv.  flML  De 
I  hou.  iléïeray. 

•  S  A  1  N  T-P  A  u  L-  de  -  F  I-:  N  o  u  I  !.  i.  F.'  D  F.  S .  petite 
ville  de  France  en  Languedoc,  dans  I  Kvéché  d'Alech ,  fur  la  tt* 
viére d'Aslf.  •  M.  OtliUe,  Ovte  4i  h  fartit  trtmttk  dhi  Lmt- 
guidât. 

SAINTFELTEN.  foye»  S  A  I  N  T-P  O  L  TKN. 
S  A  1  N  T  P  E'  T  R  O  N  E  L,  bourg  de  l'Autriche,  Itiué fur 
te  bord  méridional  du  Danube ,  i.  trois  lieue»  au  delTus  de  HaiQ* 
bourg.   On  prend  Saint- Pétrone!  pour  l'ancienne  Cjrfiu;,  Car- 
nutum,  v-lle  Je  l;l  !Î3„'te  Pr.rrnonic.    *  M3tv.  />j'.'3,  G  i^rr. 

•  S  A  I  N  r  l' il  1  L  I  i'  r  i-:.  Fort  fut  r£rc:iut      JclTous  &  t 
i  l'ouîl: Tu  i  ouell  d'Aiivcr»,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  une- 
Ueue  C'c  Jeiiue.  ! 

•  s  A  1  N  r  -  P  H  I  L I  p  p  E .  Fort  de  Flandre  fur  le  bord  J 
méridional  du  canal  qui  va  de  Bruges  IGanJ.  Jl  ei> .:  ,  'uueiî  de  i 
cette  dernière  ville,  tirant  ver»  le  nord,  &  en  cil  éioigué  d  eo'  > 
vlran  trois  lieues.  < 

SAINT-PHILIPPE.  r»jv«SAN.FlLIFPO.  1 
SAINT-PHlLIFPB.Port.  I^MAOM.  J 
S  A  I  N  T  P II I L I P  F  X ,  dau  lee  Tenet  MageUnnimieb 
Kfljea  FAMINE.  1 

•SAIN  T  P  1  1'.  K  R  K  ,  bourg  qui  lient  lieu  de  capitale  i 
l'Ifle  de  Gtiernt'.Vy.  Il  elt  l'ur  lacAtc  OTientaSe ,  défendu  par  deux 
chi'enux  .  'U>y,:  i  un  e.:  1  c'té  du  buur-j ,  fc  l  autte  nommé  le 
Cèuieiitt  Cirtits  elt  lui  une  ïllctic,  ou  piutùt  un  rocher  élevé, 
qui  etl  environné  d'eau  de  toute»  parts  quand  la  marée  monte. 
C'efl  11  que  loge  le  Gouverneur  de  l'ilk  avec  fa  garoifon,  & 
l'on  n'y  iaiiTc  entrer  ni  Awune  ai  FiUfoia.  *  Beeveiell,  JkHai 
fÂngUterre,  f.  719. 

S  A I N  T  P  I  K  R  R  E.le-M  0  U  T I E  B.,  petite  ville  d» 
France.  Elle  cft  dans  le  Niverooi»,  enue l'Allier  la  Loire, 
i  cinq  Uiiies  Je  Ncvcrs  Ju  CL'té  du  midi,  avec  Priîfidial,  pour 
tout  le  NiveriHii«.    *Mary,  iHS.  Cetgr. 

S  A  1  .N'  T  I'  1  E  R  R  K  {Le  Port  )  en  dans  ia  Martinique,  - 
une  lies  Antilles,  fur  une  Baye,  ipii  ti;  entre  la  côte feptentrio- 
nale  &  méridionale  de  i'iûe.  li  y  a  pré»  de  ce  fort  nn  gouvcrC 
de  Jéfuite»,  ft  phifteim  htf»ifation»  de  Fnuifots.  *  Matr, 

GttgT. 

SAIN  'T  ?  I E  R  R  E,  Ifle  de  la  Mer  Médittentnée  m  fii 
de  la  Sardique.    Ttyrs  S  A  N-P  1  E"  'f  R  O. 

SAINi.FIEaRE  (Le  Lac  de)  eft  dam  h  HdwcO» 
France,  en  Aménqjie.  Il  elt  totmé  par  la  nVi«re  de  8tbit-Li» 

rent,  un  peu  su  deftoii.';  de  l'IUe  de  Montréal.  •  Maty ,  DiB.  GtHft 

•  S  A  1  N  T  i'  [  E  R  R  E  (L'IOe  de)  petite  iile  de  l'ABiti* 
que  fcptentrionaJe ,  Ctu  éc  au  fud  de  l'ifk  de  Terre-Neuve. 

SAINTPIERRh' du  BEUl-  ;ivrt;BEUK. 
S  A  I  N  T  P  I  L  T.   TsTfa  S  A  I  N  i  -P  O  L  T  E  N. 
S  A  1  N  T  r  O  [.  de-L  h'O  N.    Koyes  L  E'O  N. 
SAIN  T  y  O  1.  il  K'C  t:)  U  R  T  (Marc  Antoine  de)  Oiert- 
lier  de  l'OrJre  Militaire  de  fa  'nt  Louii ,  a  été  un  des  hravrt  Ci- 
pîuioes  de  M.iiii;e  qu  il  y  a 'r  cu  dans  le  XVll  Cède,  ry*iit 
commencé  fort  )eune  i  fcrvir.    Il  fut  fait  Capitaine  de  vaiHeans 
en  1693,  il  prit  l'année  fuivantc'  un  vailTeau  de  guerre da  Hel- 
landifis  de  cinquante  Canon»  î  I  Uiordage.  ici  amiactit  ft  leur 
en  enleva  un  antre  de  paiellle  fbVce  en        Il  conmanda  nn 
vaiffeait  daai  l'dadie  de  M.  le  l^iinoe  de  Cni/  an 

\ 
\ 
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lîatitzîc:  ayant  n:;";  pic  3  terre,  <St  «"étine  rerranchi.'  jvcc  un  dé- 
tactiemi-nc  de  deux  mille  hommes,  il  foutiiu  I  £tlV>rc  de  toute  [a 
Cavaleriitdel'Ëleacur  deS:txe,  qui  avoit  enlevé  le*  b^^gri!  de 
M.  l'A'AéâePolîgnac.  dcpuUCtrdlnal,  pour  ton  AmbatTiJeur 
on  Poiogne:  aprèi  avoir  embvqaé  tout  Tort  monde,  1  la  vue 
de»  eimentt ,  Il  Jotgnft  ton  efcadre  avec  cet  AmSafTidcur-  Ayant 
prie,  sptè»  un  rude  cooibït  en  fc  Lud^onr,  vaiffcau  de 

guurrc  Angloîs,  le  Rof  le  fit  (:!uva!ii.r  de  fiint  Louis,  &  lui 
donna  le  commindcincnt  des  raiiTcaus  de  l'efcadre  de  Dunker- 
<jue;  trois  moii  aprcs  il  prit  le  Samflade  &  le  Salisbery ,  céder- 
tii-T  vai^rrau  elH»n<5  un  des  meilleurs  voiliers  d'Angleterre.  Il 
atnijui  en  I  I  mùmi-  ann  i;  une  flotte  de  2o:'  voiles ,  cfconéc  p»r 
quatre  vaîiieaux  de  guerre  HoIlanJols ,  4v«c  uat  de  vakur, 
que  leConunaiiiUntfatcouléifaod,  les oolsaocret pris,  ftia 
nom  emUteaieiit  détruite  for  le«  cAtet  d'fleollbi  ton  lei  équi- 
pa^M  enlevas:  let  OfHders,  Soldats  St  Matelot*  faits  prit'oii- 
nien;  I^Simaet,  banderoles  ftpavillontapporieii  Paris.  Le 
Roi,  pour  réeom;>eTir. r  fa  valeur,  lui  donm  m-  pealion  de 
quinze #tt)>  jvics.  I,':j-!iie  fuivante,  les  l'iti/jT'  .;  en  l'arme- 
ment  Jl-s  vaifTcaux  du  Roi  i  D jnkcnjuc' .  cjrr.ni.iidei  par  le 
Chevalier  df  Saint-Pol ,  lui  ayrini  remis  un  -  ^dn.'-.  de  dix  raille 
livrijs,  il  la  lit  en  mime  ti'm»  dir!ribtî!*r ,  ;nr  une ginérofitiî  fin- 
Kullcre,  aux  Soldats  &  équifi  if,-:,  (on  'jUaire.  Kn  1705,  il 
enleva  une  Houe  de  vint  hiumctn,  âc  deux  vaini-aux  de  guer- 
re, qui  finent  candniti  i  Breft.  Le  dernier  joar  d'odobre  de 
timêasasoée,  ayant  attaqui  pluReun  valflîraox  de  guerre  cn- 
IWOll,  forlf»  côtes  de  Hollande,  qui  furent  pri,  j  1  ili  irjj  ':'", 
ce  brave  Oflicicr  «"dtant  avancé  pour  donn--:  les  ordrii .  n  ;.!? 
on  coup  djn»  U  poitrine,  dont  il  mourut  fur  le  ch^nip:  101 
corp»fut  conduit  i  Dunkerque,  où  il  entra  triomphan;  -.ifièi  ù 
mort,  (t.  fut  inhumé  d^ns  la  principale  églifc,  avec  les  hoa- 
ueuri  dus  i  h  valeur  &  à  fa  naitTance,  regretté  par  les  Capltai- 
I5f »  r|r<  vni(T»siix  ennemi* ,  mcmi-  ffs  prifonnier',  quoiçju'if  leur 
fui  i.d<r\-  j)LTic-i  tic^  ccmliii^riol;»  ;)L'iiJ;iri' cLtn- (guerre  I.'.- 
Kui ,  en  vue  de  les  l'civicct,  accorda  ut>e  penlion  a  chacun  de 
fcs  trois  neveux.  La  Malfon  de  SaiA^rol,  réjMadue  dani  plu- 
riturs  piovincei  du  Royaume,  tire  ton  origine  dc<  anciens  Ba- 
rons de  Saint-Pol,  eonaui  en  Bretagne  dés  le  lemi  de  fcs  pre- 
miers Souvetaiiu:  elle  fedivifa  en  plulieurs  branciies,  il  y  a 
prés  de  4CO  ans.  PisRiK  de  Saint-Pol,  Ecuyer,  Seigneur  de* 
Fourneaux,  en  l'année  134'^,  forma  celte  dont eft  ford  le  brave 
Gentilhoœtne,  dont  il  vient  d'ôire  parlé.  Il  fut  pérc  de  Ikam 
de  Saint-Pol,  Seigneur  de  Miferajr,  IcTue;  eut  trois  fils,  AVI; 
Cuti.'iiMitr  ;  &  /'icrr«  de  Saint.Fol,  tige  dvi  iJ.'igarurs  de  Vachc- 
rclfe. 

Gcii.LAV\fiî  de  Saint-Pol,  Seigneur  de  Hikourt,  fut  p«!rc  de 
PiaaaB  de  Saint-Pol,  11.  du  nom,  lequel  époufa  en  1453,  I  îti!- 
titiére  de  UoiCTy  eo  CalUne.  Ses  Uefcendans  ayant  poiRdé  juT- 
qM"!  piéliinc  cette  Seignenrie ,  die  en  a  prit  Is  non  de  BÔJiiy-> 
Saim-PoL 

PiE&kE  de  SaInt-Pol  eut  dv-ux  fils,  Jacques  de  Saint-Pol,  Sei- 
gneur de  BoilTy  ;  éc  Cttarles,  duquel  étoit  ilTu  un  autre  Jacput, 
Comte  de  Saint-Pol ,  Maréchal  des  cimps  S  aimics  du  l\oi,  tué 
à  labaullle  de  Thii>  :v:;U'. 

Jacques  de  Saint-Pol,  Seigneur  Ul-  BoiiTy,  fjt  pcrc  de  Pfir- 
t.irpï  de  Saint  Pol  ,  lequel  eut  deux  lil:,  ClijfKj ,' ï;eLj;tic;;r  de 
Iif)!iry;  &  ErifSNE  de  Saint-Pol,  Si'ii';nt;ur  de  Hécourt,  pére 
à-  i  .;  >  ■-,  iSl  if  I^i.i  Rnf;  di'  Su;:'.  I'qI.  Dupr!~l]lit  r  eft  iffu 
Lnuit  lie  Saint  fol.  Seigneur  de  la  Biiche,  ainé  de  cette  mal- 
fon* 

PilMiK  de  Saigt-Pol,  Itl.  dtt  nom,  fut  pére  de  Piirrp.  de 
Saint-Fol,  IV.  do  nom,  Seigneur  de  iiccourt,  lequel  laitlâ 
trod  fila,  Piiaaa  de  Saint-Fol,  Seigneur  de  Lémondans;  Fran- 
foii  de  Siim-Pol,  Prieur  des  Crangei-le-Rojr;  fie  Om'jUfêlM 
de  Saint-Pol ,  Chevalier  de  Saint-Loull,  Comntûdant  fefeedfe 
des  vailTeaux  du  Roi  à  Dunkerque. 

PitRKï  de  Saint  Pol.  V.  du  nom,  a  laiflo  plu.'irur-i  cnf..T;, 
dont  l'alné  eft  Pitrre  de  Saint-Pol,  VI.  du  nom,  Seigneur  de 
l.émondan»;  Cbarlts  de  Saint-Pol,  Chevalier  de  Malte;  &  au- 
tres.   *  Mcmairer  du  ttwu.  D'Argentré,  tUiUire  de  Breti^^nt. 

La  MaUm  d€  Sahs-Ptl  fmt d'argent  «us/ajtioir  dtntfic  de  jnHt. 

SAINT-POL  (Antoine  de;  /'»j-s  SAIN  T  P  A  U  L. 

5A1NT>P01.TEN,  c eit  i  dire,  jUni-iftjMiM*  miJr 
tin  Ahkhi  &nas  H^ffttjti,  petite  vttle  de  !a  Bafle  Autriche  en 
A'iLmagne,  fur  la  rivière  de  Drafain,  àonze  lieue*  de  Vienne , 
vers  le  couchant  miiridional.    •  Maty,  ihH.  Cearr. 

S  ,^  î  ^'  r  r»  O  N*  s  c'e  rO  M  1  K'R  K  vi:i,  de  France  en 
I  ::i,-!4t  i fut  U  riviotc  de  Jaur,  *v  c  bvc-hi'  fiirr.M^-ant  de 
h.iibtinnc,  eil  notiimée  par  les  Auteir ,  l.itin,  7' '.irr  ,r 
lis  dJanSi  Ptntii  Tâmeriaruia  uriir.  C  .M:'  uni.-  AbliVi.'  du  i'Or- 
dfc  de  S.  Benoit,  fondée  en  936,  pai  Riunond  Pon»,  Comte 
d  ;  Touloufe,  en  l'honneur  de  faint  l'ons,  Martyr,  Evéque  de 
Ccméic  ou  Klcc.  Lu  Pape  Jcsn  XXU  y  fonda  un  Evéché  en 
igig;  ft  dcpuia.  lea  Moinca  en  ont  été  fôcolarlfez  en  11S25. 
L'Eviéque  eft  Seigneur  de  h  ville.  Le  Chapitre  eft  compot'é  de 
trois  Archidiacres,  d'un  Sacriflain.  d'un  PréccnteUTi  ftdefeizc 
Chanoiii;.'!.  •  Papire  MalTon ,  iJefcrift.  Plum^GiB.  Du  Chine, 
y1n:ij.  sUt  yiUit.  Saiate-Mirtbc,  C.iii.  Cbnjî.  Catel,  H'Jl.  des 
Ctmter  lie  'IcuU'Uf^. 

t>  L  Abbaîe'dc  Saint-Pons  fut  fondée  par  Raimond  III, 
Comte  de  Todîoufe.  furnommé  P«fu ,  félon  l'opinion  commu- 
ne. Cependant  ce  n'eft  pas  le  fentimrnt  dp  M,  Citel,  lequel 
difliii.çue  Raimond,  qui  fit  honunni^t;  au  Koi  Kai-jl,  I  an 
d'avec  Pons,  qui  fonda  l'Abbaîe  de  iomicrc»  i  an  pi6.  On 
croit  pourtant  que  c'en  to  mtee  qui  prit  Je  furnom  de  P<m , 
par  dévotion  envers  lUntPon*  le  Martyr.  I  j  Chartre  de  I»  fon- 
dation eftdninois  de  novembre  9,16,  le  premier  du  régne  de 
LottTtlV,  dit  d  Oitrrwif.  Egt  Raimvruius  ^ui      Pcntiiu  (porte 

un  iltie  de  937.)  PrimânèkffDux  ,.f{iuMK<ff,  &mÊrmi*Gir- 
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I  findi!.  Cette  GsrJinJe  eft  pn  miére  femme  de  RtimorJ  Tcns. 
qui  epoul'aen  fécondes  noce.-.  ti^nO^,  nièce  de  Hugues,  Roi  d'I- 
talie &  Comte  d'Arles ,  6c  veuve  de  bizan.  Marquis  de 'l'ofia- 
ne.  Il  eu!  de  ce  fécond  raari.iije  Cniiltwm,  Couui:  d'Arles  &  de 
Touloure.  qui  fe  fit  Moine  dj  Clugni,  fou»  laint  MaKul,  ft 
Po.NS  I  ou  il.  ptîre  de  GLiiLAiMt:  IV'.  qui  le  fut  àt  POOa  U 
ou  111.  Celui-ci  afHilj  ut  Concile  tenu  4  Toaloidfe  Tan  i3?6. 
&  mourut  vers  l'an  i  -^i.  Il  époufa  Milndt  OU  WïwiiJ,  tiiie 
de  BcrmrJ,  Comte  de  11  Marche,  féparéc  par  parctîté  de  Hw 
gues  ic  Lu^ignat),  fit  de  GaUlaum!  III,  Conitc  d'.Vrlos,  &  veu- 
ve de  ft^imifi- ltértni;tr ,  &  en  eut  Guii.'-aum»  V.  fc  RasnuiU 
dit  dt  Siint-Giî'.i:.    •  Cvrl,  //i'/ u,      j  ■  y.^j'cv. 

S  AINT-POURi^  Al  iN-.pctir  v^'c  detrance  danslAu- 
vcrene.  Bile  eit  encbafTée  dam  k  a  luiininnois,  &  fituée  au 
confluent  de  la  Ciaule  ék  de  l'AlIlcr,  ^  ciaq  fieuea  au  dcfliu  du 
Moulin».    •  Maty,  Diù.Gttpr. 

SAIN  T  y  U  iC  N  r  I  N  fur  la  Somme,  ville  de  Praocr.  ft 
capitale  du  pais  de  Venri  in  lois  en  Picardie,  cft  appetl^e  aujour- 
d'hui par  ceux  qui  LL-rivLnt  en  Latin  ihiintir.cfvlii  ou  OiiriSini  Fa- 
num,  &  e(l,  1  ce  qn  on  croit,  l'yfagujti  yerçmandunrlua  rtfs  An- 
cien».  D'Habiles  Géographes  prétendent  que  cette  dcrnii^re  é- 
toit  fituée  dan.i  le  lira  où  auî'ntrJ  liU! .  f ' .•Mjb.iïî-  Ht  le  villn;*? 
de  Vcrmind.  II-.  i'oiU'jnt  (]ul-  cft<;  v.lle  ayiiu  tlj  .k  tiu.'.i.- •,.(: 
les  llarbares ,  on  U  rcbliil  aupiis  du  :uiut>cau  de  S-  (Quentin, 
donc  elle  a  pris  le  nom.  11  paroii  plus  probable 4  d'attlKa«  qu'ai» 
le  I  toujours  été  à  peu  prcs,  oii  elle  ed  aujourd'hui.  Llnvcn- 
tion  des  Reliques  de  S.  (Quentin  l'an  640,  ou,  fclon  d'autres, 
l'an  641,  augmenta  tellement  U  dévotion  envers  ce  faint  Mar- 
tyr, que  S.  Rlovfut  rib!ii;é  de  faire  aggrandir&  einbellir  l'églife. 
l'ilic  cil  ûtuie  lur  une  petite  éminencc,  qui  a  d'un  cdlé  la  riviè- 
re, éc  de  l'autre  une  villée  prcfque  toute  efcarpée,  (î  ce  n'eft 
du  cAté  de  U  porte  d  /  S.iirî'.-jea:^ ,  où  l'on  a  élevé  un  grand  ba- 
ftion,  avec  f]U(;lr|Ues  diM'i:  luiic*.  Outre  l'églife  principale ,  qui 
cil  la  Cl»;  i-./ij:'.- lie  S  Qjer.c:n  ,  il  y  en  a  d  nutrt  i  [rùi  prcprcî, 
avec  plaitcurk  monalteres.  La  viiie  ell  graode  éc  bien  peuplée, 
a  divcrfes  manufadures,  for  tout  detoilea^  s  appanenn  aus 
Comtes  de  Veroandoii.  Rioin.,  i.  de  ce  nom,  furDOinmé  k 
r  nlWimt ,  ÎSm  dû  HlMUas  de  France,  eut  d'/ilir ,  diti.*  Petronellt 
deOuteBM.  tt  féconde  femme,  Raaul  U,  dit  ie  Jrwie  &  U  U- 
prtux,  qui  mourut  fans  poftérité;  EUJabetb,  Coojteirf  de  Ver- 
mandols,  qui  époula  l'an  1156,  Peitippe  d'Alfacc,  Cuni'.e  de 
Flandre;  ce  Eltaitsre,  Comtelfe  de  Saini-<jucntin  &  de  Valois, 
qui  fut  tnariée  quatre  fois,  &.  mourut  fans  enfans  après  fa  forur. 
I-'Ilfabeth  i'Otnhlit  dan;  ce  Comté  :  a?  qui  fur  un  (tv^t  de  guerre 
tnttcle  Roi  Philippe  /Vi;::v''  ^'  ■'■'  <-'oiiiTe  ilu  )  Imdrj.  Le  Roi 
lui  laida  depuis  pour  uiulruit,  il  vit:  viLr..rjî,  i'.  ftititie  ^4  l)aint- 
Quentin;  maisapris  la  nioft  dccc  Comte ,  ees  villes  furent  rt  li- 
mes à  la  Courunne.  S.  QueliUa  a  été  depuis  quelquefois  enga- 
gée aux  Docs  de  Bowiiogiie,  ft  en  a  été  tot^jours  retirée  avec 
le«  année  villet  fur  la  Somme.  L'an  1557 ,  après  que  U  trêve 
eut  été  rompue  entre  le  Roi  Henri  II ,  8t  Philippe  II ,  Koi  d'K- 
fpagne,  Philibert  Emanuel,  Duc  de  Savoyc,  Gouverneur  du 
Piïi-Bas,  ailiégea  !fl  vilîe  de  Saint-Quentin  ,  qui  étoit  dégarnie 
d'hommes,  6c  maî  iorii'i.  c.  L'AtnIral  de  Coliçny  fe  jetta  dedans 
avec  quet-pieï  troupes.  On  l'.nta  divcifr!  fois  d'y  icttcr  du  fe- 
couti  ;  IÎ--  ..  .j.  fin  le  CL/nnetab.e  de  Moiuiii'.'rcncy  palfi  lui  même 
la  Somme  avec  larinée  du  Roi,  iju  il  tonurianilolt,  pour  y  en 
en  faire  entrer  par  les  marais,  mus  celi  fe  ::r  r.  re  tan:  d.'  pré- 
cipitation, qu'l  peine  y  entra- fil  500  hommes  tciu-i  d  .'uiaeiof. 
Colonel  de  l'infanterie,  à,  frère  del'ABinl.  Eiiiuite  le  Con-  ' 
néiahlc  voulut  fe  retirer  â  la  vue  de  Pennenl  en  plein  jour. 
quoiqu'enbamlOld^uipages,  &  beaucoup  plus  foible  queJea 
Kfi>agnoli.   Le  Duc  de  Savoye  profitant  de  cette  faute,  le  Av- 

Eritentre  les  villages  d'ËOîgni  ét  de  Lbcroles,  &  le  dtarget  11 
ruTquement,  <|u'il  n'eut  pas  le  loiGrde  donner  fes  ordre*  pour 
ranger  fun  arinéï  rn  bataille.  Le  Connétable  lui  même  y  demeu- 
ra ptif>)iinier ,  avec  un  de  fes  fils,  les  Duc»  de  Montpenficr  Sc 
de  Longueville,  Loiiïj  de  Gtitzagne,  depuis  Duc  de  Nevcrs, 
le  Maréchal  de  -S,  A-.driî,  dix  C  le'.aliers  de  l'Ordre,  &  joa 
Gi-TTit' f;r.ni;r.es.    Il  y  ell  eut  aul]j  j/ius  de  6îJ  morts ,  outre  3030 
b.  i  1  e^  (  [niantjrie  &  de  Cavalerie,  parmi  lefquels  on  trouva 
Jean  de  Uuuiiion.  Uuc  d  Anguieo.  Il  en  fut  fait  prefqu^tuunc 
de  prifonnicrs ,  dana  cacie  bataUlu  de  SUU-QfatWt  dite  anlB  de 
S.  Lauréat,  parce  qu'elle  fut  donnée  le  diatMM  «oM,  jour  de 
la  Féte  de  ce  Saint.  Les  ennemi',  n'f  peidiieat  qulnviroo  to 
ou  cent  hommea.  Dans  cette  occafion ,  Catherinu  Laflter,  Wtt- 
ve  de  l.ouïî  Varlet,  Sieur  de  Gibcrcoure,  donna  quei.iuc»  »r- 
pens  de  t-.rrc  pour  li  fépulture  des  Frai;i,iai.    t^e  l-.t  u,  jp]  .lle 
f'?.■■lï-A/iliti<r,  eft  mettre  Mr.  inonument  célèbre ,  qui  attue  U 
cuiiotité  des  Voyageurs.    I  -i  i  nncmis  ne  furent  pas  profiter  de 
leur  avînrj^c;  c.ir  ils  s'ajrè'éreiit  au  fiége  de  S.  Qm^Jitin  ,  oii  le 
Roi  Plii  li'.-e  vir.t  le  27  au..'.    L'Auiini. ,  oui  avoit  trop  lardé  4 
capituler .  tut  ciufe  qu'on  lar^a  ictic  place  i>i«  ■^utq  brùches.  & 
fut  lui  mime  fait  prifonnier.    Cette  ville  fut  rendue  l'an  ISS9» 
par  la  p  ux  de  Clttau-Cajnbrefis .  lî  peu  avanwgeufe  i  la  France. 
L'Anirai  de«:oljgnr«  dans  fe»  Mémoire»,  en  parlant  Je  Louia 
Varlet  de  Cibercouit,  Major  de  la  place,  dit ,  ît^c  ^iririir  Uni 
vit  unfujt:  :'lat  aftSùmnUufifX-ite  du  Ha,  m  piut  a.i;c;:nt  a  Je- 
(turirja  ;.itr;e.    Il  fut  l'aycul  maternel  de  Louïs   II-   i-Cvre  de 
Caumartin,  Garde  des  Sceaux  de  France;  iS;  fa  fatiiiltc  fubliile 
encore  so;"Urd'hui en  la  perfonn*.- de  Nicolas  Varlet  Je  Monte- 
fcourt,  ét  de  KrançoiJ  \'2r!e'  de  Gibticourt,  Chevalier  de  S. 

^*o"clqucs  Auteurs  parient  d  un  Concile  aOVntblé  i  S.  Quen- 
tin l'an  u^i  .  par  Henri  de  Dreux,  Atcbevdque  d«  ftlicimf. 
pour  mettre  d  accord  Mllon .  Evéque  de  Bcauvaia.  «fut  étolc 
en  procès  avec  leaHal>itans  de  fa  ville;  ma^  il  y  a  plus  d'appa- 
rcrce  que  cette  aflcniblée  fe  !it  dans  l'Abbaïe  de  SAirtt  Quentin 
de  'fieauvaia .  ou  à  Saint-Qticntin  de  Lille.  Oo  parle  entore  de 
£  3  tnat 
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ii.  uK  -u-.rfs  r.vnorieç,  l'an  lîJS  &  «237.  &  d'un  troifiéme  tenu 
itjf  Milon,  KvîltjuedeSojllbns,  I'»n  1171-  *  O»;  Tbou ,  //j/i. 
Miuoint  rff  TmoH  AMOttcUic.  Jiulcaritu,  Hift.  DuVuy, 
JJmtilt;  tu  M. 

*  S  A  F  N  T  -  Q  U  F.  N  T  I  N ,  village  de  France  dnm  leDait- 
phlné  .  proche  de  la  îivc  droite  de  rifcrc.  dans  l'EitcIi*  de 
Vienne,  à  loucll  nord-oucrt  de  GrefiotlL- ,  dont  It  <îloign«5 
<J>:  trois  licUL's. 

S  A  I  N  T  -  R  F;A  L  ,  (CVfar  Vichard  de)  Abbé ,  naqtlit  i 
ClDwbiry  oii  fon  pire  ttoit  Confeilkr  du  SCnat.  It  vint  fort 
jtUnc  en  France ,  fli  après  y  avoir  é>.f  f|ui*!f;i!«*  feins  Difciplc  du 
InmcuxM'de  Varilla»  ,  avec  Ic*]ulI  il  le  brouillj  pD'.ir  c  ertains 
Kciitj  ,  «jue  celui-ci  prétcndoit  qu  11  iui  avoit  enlevez  ,  il  ne  tar- 
da pas  i  fc  fjire  connolne  i  Parii  par  Cn  Ouvngei.  fia  itfTSi 
il  retourna  i  CJumWry ,  &  alk  de  U  es  Angleterre  tw  !■  Ou- 
cheflè  de  Manrio .mis  il  n>  reûa  que  fort  peu  de  tem< ,  &  re- 
vint bteuAl  i  PHtt.  U  y  vécut  fort  longtems  en  fimplc  Clerc , 
Âmtlïre,  al  djgïé,  occupé  feulement  de  fet  études.  Il  fc  rc- 
tUa  en  Sivoycea  1092  >  &  mourut  la  ncme  année  i  Ciiamt>;Sry, 
npparemment  alTevt  peu  avance  en  '..p-:  nniî  rf  rrainenn'nt  peu 
accommodé  des  liitn?.  di-  U  iVirtuni-.  ClIui'  um  hoiiimi'  ilr- beau- 
coup d'efprir  K  de  pcriLCrafion  ,  pr  1  iir-.i  mi  de  ees  clones  in- 
térclFcz  ,  d'jnt  l.i  [dupart  rirs  Auti  iirs  t'ont  entre  ■  ui  un  con- 
incrce  honteux,  niM  J  iilltuis  un  p«u  nop  ieiilîiiie  aux  iniu 
delà  Critique.  Il  aimoit  beaucoup  les  Sciences ,  fur  tout  l'ili- 
itoire,  i  laquelle  il  s'étoit  particulîiiement  attaché ,  &  qu'il 
voaloit  qH'DB  énidttt  d'une  auDiére  toote  différente  de  celle 
dont  on  l'Andie  conuDitnénKnt.  Il  •'«toit  fort  appliqué  1  la 
Komaine,  &  en  a  éclairci  plufîeurs  morceaux  d'une  manière  fa- 
tiifaifante.  Quelques  Critiques  1  la  vérité  lui  ont  reproché 
d'avoir  employé  des  Anccdoti*'  non  fcwlemrn'  fort  fufpcflc»,  mais 
niâme  abfolumcnt  faufTes  j  d'jutrf  fe  font  jd  dnts  que  quelques 
unes  de  fcs  réflexions  étoient  trop  rafinées  iv  trôp  recherrhép';  : 
d'autres  cnijn  ,  ont  trouvé  quelque  chofe  à  redire  iini  fun  iti 
le.fll  particuliéreme»»?  d*n«  céîut  de  fcs  Oeuvres  potlhuiite$ ,  qu  il 
n'a  fans  dr:u[c  puir.:  eu  le  teir.?  de  revoir  &  de  retoucher:  ini' s 
en  général  15  Ecrits  uut  iuà,outs  été  très  bien  reçu»  du  Pu- 
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bUc  :  &  les  Dcricinnes  mêmes ,  qui  r  OBttnnfé  tet 
on  vient  de  parler ,  n'ont  pu  leor  icfiifer  la  nptwiAflhnwai 
qHTili  nélitoieat  fi  légitimement  d'ailleurs,  ni  dilconvcnlr  qu'ils 
ne  taSaX  remplis  de  remarques  folides  &  fcnfées .  &  de  réfle- 
xions utiles  &  ineénicufes.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans. 
I)!  iufiffi  dt  l'HiJttîre  i  Dtm  Carlo f ,  ^,'fUVtUt  lafttripu  ;  Conjura- 
tion àti  Ej^ai^nilf  CMSrt  la  Réirubliiiue  de  yenife ,  Miv.'  -.ra  ^f^ 
)Uine  la  Dutbtffe  de  Masarin;  La  fie  de  JtjU'  Ci'-iji  ;  /.-.'jir 
.TFunt  furie  dijnwj  dt  Ztubie  à  Jejus  Chritt  ^  djan-m  nu  LntTttutis 
j\tr  disert  fujtti ,  particulUremtnl  t'.r  i'flijl-.ire  A'  iRji'if ,  delà  Va- 
leur t  de  it  Crititue;  Ltttret  dt  Cutton  à  Aiint^  ,  traduises  en 
FranfMS  avec  le  1  r ij  des  Remar^tus;  Oeuvres  pojlbumes. 
*  Le  Fére  Niccroo  ,  Mémoires  ^ur/trtir  à  i'Jiifi.  dts  JIoHmes  U- 

^  A I N  T  •  K  B'M  K  on  S  A 1 N  T  •  It  ETM  O. «ilte  4t  l'E- 
Itt^C  de  U  cOtB  oocUcatile  de  Gènes  ,  i  quatre  nilittde Venti- 
mille.  Bite  e(l  (ttoée  dus  un  fonds  très  fertile  &  plw  agréable 
que  tous  ceux  qu!  fc  trouvent  fur  la  rivière.  On  y  trouve  des 
palmiers,  de«  citronniers  &  des  orangers  dans  la  plaine.  Peu 
de  tems  après  qu'on  cft  lotti  de  Saint-R  'ne.  on  trouve  d'affteu- 
les  oiontai;ne8.   •  TIi.  Corneille,  />.\î.  t.  : -r. 

S  A  I  N  r  -  R  K  M  I ,  petite  viîîp  de  i  ram. e  dans  U  Proven- 


ce ,  à  quatre  lîeucj  d'Arles,  de  I;i  \'i^;uLrie  de  ■I\ir.i'". 
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diocéfe  d'Avif^non ,  s'appelloit  an4.R-ui;eLUi.nl  CiMi,:^i.  Uu  croit 
(]uc  ce  nom  fut  changé  en  celui  de  Saini-Kcmi ,  à  caufe  d'un  mi- 
racle que  cet  Arcbevcoue  de  Rhcims  ât  en  ce  lieu,  lorsqu'cn 
■%M ,  accoDUNgnint  la  Bol  Clovic  en  Provmcei  il  y  détivn  dn 
Démon  la  mte  &m  aonmé  BcBokt  ft  h  feflfiifcitt  enfutte.  U 
rt\  lem  audcdmsflItaddMtsd*  oettevlJle  pluncursmonumens 
d':inciquité,  qui  marquent  alléz  qu'elle  étoic  autrefois  grande  & 
célèbre.  Kntre  autr"-! ,  on  voit  à  un  quart  de  lieue  de  là  un  Arc 
triomphal,  &  Un  Wau  olée  magnifique  ,  couvert  d'un  diJnic, 
fuutcnu  par  deux  rangs  de  colomncs ,  drcHées  les  unei  fur  Ic5 
auTre^,  &  orné  de  plufieurs  Aatucs  ét  figures,  avec  des  nu 
phi'es  d'armes  en  relief.  On  découvre  encore  tom  Irt  lours  :;u). 
cnvirom  de  cette  ville,  des  urnes,  de^  un' I.i;ile>  d  .  r  &  d  ai 
gent ,  M  des  pierres  marquées  d'Infcriptions  aniiqut.i>.  U  y  a 
aujourd'hui  dam  la  ville  de  Sa-nt-Kemi  une  églife  coliégîalt  de 
Chanoines  féculiers ,  fous  le  ttucde  Saim-Ajaitin,  fondée  vers 
l'an  1330 ,  par  le  Pape  Jean  XXII,  féant  i  Avienon.  Le  domai- 
ne temfioretaétépofl'édé  fuccedlvement  par  divércos  Seigneurs, 


f:  ell  maintenant  une  dépendance  de  I.1  iSaroaie  de  Baux,  dont 
le  l'rincc  de  Monaco  jouît  par  le  don  que  lui  en  fit  Louïs  XI.'I, 
r.m  i6|t.  Celte  ville  di'iiute  aux  afTemblées  ou  Ktatsdela  Pt  )- 
vincc.  •  Bouche,  Ci>^':.  iie  rrovence,  <•  3  èP  4. 
SAIN  'l  -R  E  M  I ,  viiie  tl  Italie,  l'osez  S  A  I  NT  R  F/M  E. 
•  S  A  I  N  r  -  R  K  N  A  N  ou  I.  O  C  -  R  1;  N  A  N, petite  vil- 
le de  France,  en  Bretagne  dsni  le  diocefe  de  .Saint- Poi-de  Léon. 
Lllc  ell  au  nord-oii.  î  d:  Hri  ,•  .  &  au  fuJ-ouc(S  de  Satat-Pol-de 
Léon.  Â  trois  lieues  de  la  picmictu  &  i  quatorze  de  l'autre. 

SAINT-RIQU  iËR,  anacnnenent  Cmisris,  boaic  ■- 
vl>c  une  ancienne  AbbaTe,  dt  l'Ordre  de  bint  Benott ,  &  de  la 
Conpr.  gation  de  Saint Maur.  fondée  en  fi.io.  11  eft  dans  le 
Pcmtiiieu  en  Pic.irdie,  fur  le  Gardon,  i  deux  lieues  d'Abbevil- 
le  ,  v;u  l'otieni  frptentiional.  11  y  a  Prev6té  du  Bailliage  d'A- 
miens. I.a  fnudrc  tomba  fur  cette  AW)aïc  le  29  février  1719,  fur 
les  neuf  heure»  du  kdr,  &  l'cmbrafa  en  un  moment,  de  forte 
ciiie  li«  H.eli;;ieux  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  I.a  bi- 
li.ioihni'je.qui  étoit  contidèr^Mp .  fut  confomméc  t  n  une  heure 
\ic  tirjm.    I-e  leu,  qui  iivo.i  i  |j  Lh.i:i"  rite  de  la  grolTe 

tour,  que  I  on  trouva  uiuycn  d  abbattrc  ,  s  arrêta  au  pignon  de 
l'égure»  9*^  ne  fut  point  eodomiKitte,  qaoiqiwrilKcodieeat 


dnré  cinq  joun  ;  ce  qui  caufa  une  très  gnuide  perte  i  cette  Af?- 
baie,  qui  eft  une  des  plus  conlidérables  de  France.  *  Mtaaues 
du  tnr./.  Baudrand. 

♦SAINT-ROCH  (BaiTe  de)  grand  banc  de  f  Aie,  litit< 
dnns  la  jMer  du  Brclîl ,  vers  leu  C6tes  de  la  Capiuimc  de  Rio 
Grande. 

S  A  1  N  r  -  R  O  M  A  1  N  (Melehior  de  Harod,  deSénttvn» 
.Marquis  de)  Confeillcr  d'Etat  ordinaire.  Abbé  de  Prcaun  (t 
de  Corbigny,  éîoit  ifTii  d'une  ancienne  Maifon  du  Lyonn^i', 
&  s'ert  rendu  recun-.iii.wdjble  dans  le  XVII  liécle  pu  ie>  !  ■  ;;o. 
ciations.  11  commenta  i  faire  connotirc  le  gi.Hiir  qu  il  avoit  pour 
cela  pendant  les  guerres  d'Allemagne,  par  le  traité  qu'il  lit  »v«c 
le  Uiancclier  Oxcnlliem,  Diicâcur  de*  aifiire*  de  Suéde  en  Al- 
lemsaK ,  pendant  la  minorité  de  la  Héla*  Otriftine.  Eafulie 
il  futRéfident  de  France  i  HambouiR,  fts'y  trouva  dans  le  tcast 
que  l'on  fit  le  Traité  préliminaire  de  la  paix  de  Wellphalie,  ft 
alla  en  la  même  qualité  â  MunHcr,  pendant  que  l'on  y^foitle 
Traité.  Il  y  fut  employé  cndiverfes  négociations  Importanrcs, 
&  palTa  même  en  Suéde ,  pour  y  pénétrer  les  intcntions0e  crtte 
Cour  au  fujitde  U  paix.  Apre.s  le  traité  des  ?YTi-nf-i:'. ,  h  Roi 
l'cnvova  fon  Anibalfadcur  ordinaire  en  Portug  d  ,  i  peine  en 
fut  il  de  rrrnui.  <]ii"il  fut  Ambilf^deur  extraordinaire  «uprci  des 
Ca:;'.oni; .  li  >■  leieit  ur;lemi  nr  l'rance,  en  empêchant  les  Suif- 
Ict  ac  mettre  des  obiuclLi  *  la  conquête  de  la  Franche-Coin'.i^. 
\xt  diffitrcataqui  furvinrcnt  entre  la  France  &  l'Kmpire  après 
le  Traité  de  Nimégue.  ayant  donné  lieu  aux  Coofcrencu  de 
Francfort,  le  Roi  )r  CBVojra  M.  de  Sai&t*Ro«aja  «>  qualité  de 
fon  premier  Âmbafladeor  extraordiaaitt  dt  Plénipolcodaire  l'aa 
irtgi.  De  11  il  fut  renvoyé  encore  AmbafTjdcur  extraordinai- 
re en  Portugal ,  l  an  1683  >  O"  il  fut  deux  ans  :  le  Roi  le  nom- 
mai m  mime  tems  Coareiilcr  d'£ut  d'épér, quoiqu'il  fût  d'^li» 
ie    11  lï'ouiut  i  Paria  le  14.  Juillet  sfiM<         Boiitt.  *  Al- 

m:<i'-!i  1  '.pif!, 

SAINT  in>M  AIN.  AttheHqM  de  Roaea.  Awt 

R  O  M  A  I  N  i  S:iint) 

•  S  A  I  N  '1  :  i.)  M  A  I  N'.  C-p  Je  r.\n>:';it;ijï  méridiona- 
le, dans  la  partie  ia  plus  kptentrtonaie  de  ia  province  de  V'éaé- 
zuéla  du  cAcé  de  Rio  de  la  Hacfea.  •  M.Deliik,OvMdhiiV. 
rùu  ,  de  U  Terrt-frmt,  ffe. 

S  A  I  N  T  -  R  U  F,  Abbaîe  de  Valence  en naaphlné,trC|ief 
d'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu'.lin ,  doit  tblt  O- 
rigine  k  Am:Idc,  i  Odilon  ,  â  Ponce  &  à  iJurand,  Prêtres  de 
l'Kglife  d'xlvignon,  qui  lyaoc  réfolu  entre  eux  de  mpn«r  une 
vie  fûi:'.;iire  ,  diiTiSntlérent  vcr^  l'an  io>r;,  J  l'cnoSt,  leur  F.vc- 
que  ,  cieu\  é(;li.-'.  dont  il  p'juvo't  dj'pQr::r.  (;'e[':'icnt  CCllcs  dï 
faint  }ui:  Hc  de  .Sa:nt  i<.uf  ou  Umu ,  dans  fon  diocéfe,  prés  ds 
la  Duraace.  Il;  le?  n'):;rient;  &  parce  qu'ils  fe  logèrent  aux 
environs  de  Saint  iluf,  leur  Communauté  en  prit  le  nom.  De- 
puis ,  foit  que  ces  églifes  culTcnt  été  ruinées  durant  les  guerres 
des  Albigeois  1  on  pour  quelque  autre  raifon.lcs  Religieux  vin. 
tent  l'étnUIr  pré«  d«  Vatenct,  dam  l'Ide  BTpàfviéie ,  qua  l'Ab- 
bé Rafanaiid  avoit  adiietée  d'Eudes ,  Bvtque  de  cette  ville .  dt 
ou  il  atolt  fait  b^tir  un  fumptucux  monaflérc.  lis  y  ont  de- 
menvé  julqu'cn  15152,  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renver- 
fé  cet  ouvrage  de  la  piété  de  Raimond.  Ils  avolent  un  Prieuré 
dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  de  Valence  :  on  en  a 
fait  le  Chef  d'Ordre  après  cette  révolution.  L'Abbé  çé-éral  s'y 
eft  étaldi ,  . V  y  a  porté  les  droits ,  l'autorité  &  la  dign  'té  Jii  ino- 
naftite  Je  1  Jlîf  l-.fparviére ,  avec  le  confcatrment  du  Km  f /en- 
ri  J\',  lin  ir  i'renie  neuf  ou  quarante  .-Ibbcz  générauN  ont 
gouverné  julqu'i  nos  pur;  cet  Ordre,  qui  a  donné  trois  Pap«s 
i  l  églife,  Anailali!  IV.  Adriea  IV,  A  Iules  IL  It  en  eft  aufi 
forti  trois  Cardinaux. Onillanae de  Vergl,  Amédée  d'Albret ,  & 
Angelicus  ou  Angélique  de  Grimoard  de  Grlfac  ,  Fondateur  dM 
Collège  de  Sair.t-Ruf  de  Montpellier.  Le  nombre  desEvêqnca 
elt  ploi  grand.  Olgarus  ou  Olgei,  premier  Abbé ,  puis  Evéque 
de  Barcelone ,  efl  révéré  comme  un  Saint.  *  Le  Mire ,  On^. 
Au;;,  f.  II.  Sainte-Manho ,  Or.H.  f."-  ';,  '.-■me  4,  Cotumbi,  ds 
El'iJc.l'Jfnt.f^deOrig.  Oui.  S.  H;-:.  Cii  uier,  Hijl.  it  Dm^tilli 
urne  I.  i.  î.  f.  II.  if  Etat  folit.  a.  Oiu-^r.ne,  itnt  2. 

S  A  1  N  T  -  S  A  C  R£  M  E  N  T  (Le  Lac  du)  eft  d,ans  It 
Nouvelle  France  en  Amérique  ,  le  long  de  U  rivière  de  Riche- 
lieu, au  defTus  du  Lac  de  Champlain.   *  Maty,  DiB.  Geagr. 

S  A  1  N  F  ■  S  A  M  S  O  N,  étoit  ic  nom  d'un  célèbre  honiul 
de  Coaftaatiaople  jd'oil  le  Pape  Axapct  tinMeimasquica  «toit 
DircBeur,  pour  le  mettre  fur  le  Siège  pairiarcbal  de  Conflanii- 
nople.  On  en  avoit  chaiTé  Anthime ,  grand  Proti'ftcur  des  Eu- 
tychiens,  qui  n'avoit  point  voulu  rcconnoitre  deux  natures  en 
lefus  Chrilt  comme  il  avoit  été  déterœin'  par  le  Concile  de 
Lhalcédoinc  contre  Futychès.    ♦  Liberatu?, 

5  A  1  N  T  -  S  A  P  H  O  R  l  N  -  d  O  /,  O  N ,  un  petit  bourg 
Je  France  dans  le  Dauphiné.  U  eft  fut  le  Rhône,  entre  Vienne 
&  Lyon,  &  il  cltrorrn  far  ccffr  (;»»rul3ri;é,  qu'on  y  court  la 
pol':c  fur  des  ■  ■)■.  >.    *  M  H  r  . 

S  A  1  N  T  -  il  A  i'  L  K ,  Vide  du  iiaut  Hciii,  à  une  portée 
de  ffloufqnet  de  la  Loire ,  &  au  pié  de  la  montagne  fur  laquelle 
Saoœrrc  efifituée,dan«  uopais  fertile  en  grains  aen  plturages, 
A  environnée  de  collines  peu  élevées ,  ob  croiffent  des  vins  qui 
ont  quelque  réputation.  £l(e  étolt  autrefbi*  «rntourée  de  o«- 
railles,  qui  ont  été  détruites  dans  le  XV'I  (Îl'cIc,  pendant  tft 
guerres  de  [a  Religion.    Plus  ancicnnemcpt  encore  c'étoit  un 
ch'Tc  'u  de  confidérafion  ,  nommé  Gtrtct,  6f  depuis  CJtttu- 
(/', '  j  .  i.i-.   il  en  eft  fait  mention  dîns  Frédcgairc  fous  J'in  7ft?, 
en  divers  titres,  &  dans  quelques  Légendaires.    Ce  ijiii  '^i  ^ 
fait  changer  de  nom ,  ci\  une  ancienne  Abbaïc  de  Cpinoinca 
Réguliers,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.   Si.-rt-Satur  eft 
un  ftlartyr  d'Afrique,  dont  on  prétend  que  le  corps  filtapporté 
en  Bcrty  dès  l'an  463,  paj  S.  Rombîc.   On  dU  qu'on  le  gw" 
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va'H  fat  tnaafSéré  ve»  l'in  647  .  i  Ootton ,  aiofi  que  le  corpi 
ae  faintc  Prrp^e,  dan»  l'Abitaïe  de  D^vre ,  prit  de  Vierzon, 
eft  infoufenabie:  car  il  eiï  dit  en  termes  précis  dao>  i  Hirtoiri. 

ùim  Maiiial,  que  ce  fut  Raoul,  Archevêque  de  liojrgcs, 
mort  en  A66  ,  qui  lit  cette  iranflation  après  avoir  mis  ic  chktcau 
de  Uortofi  en  iiailkur  Cisi.   Il  n'ell  pas  inutile d'obfervcr  que 
cet  Archcvtiquc  c:luif  i>ci|{ncar  de  Gorton  &  de  plufieurs  aulrci 
Tcm*  des  environs,  qui  retourniireni  après  fa  mort  1  fa  famii- 
1*>  de  même  que  Robert  écoit  par  Agane  fa  femvc,  fille  de  V(e- 
froy.  Comte  de  Bcrty .  Seigneur  de  Saixeaui ,  qui  paxoit  avoir  fsit 
auparavant  une  mtme  Seigneurie  avec  Gotton.  Les  pareB>  de 
Raoul  ajoi^tércnt  depuis  a  îturs  ''iLns  tîe  pauimoine,  ceux  de 
l'églifc  de  Saiui-Salur .  &  pour  i]  y  eue  p;iint  troubica,  confcn- 
tircntiétrc,  quint  i       bu-us,  Ltin  alicrs  ou  VaiEiux  de  TAr- 
chevêque  de  UouiK'.i  û  ^lu  C^lupi:!'-  de     Eii^nne  ,  dcquidé- 
pcndoit  rc^^Lii.  di  S.  i>atui  ,  aui»  l'an  1034,  MathiMe,  hile  de 
Gimoii .  iili.-.n-  ti  lludes,  Comte  duPalai»,  fon  parent,  qu'elle 
avoit  iniîuuL-  inn  luiritier.  &  qui  fut  aulC  Seigneur  de  Sancer- 
te,  rcndi'  i  >  i^Me  de  S.  Sstur  tout  ce  qu'elle  poflédoic  de  te» 
biens,  y  £  >  ^,ouc  i  piufleuff  «Dtres,  ft  y  fit  ttmllr 4e* ChiDOl' 
nés  Réguliers:  tout  Cdt  tVCC  raijrimcnt  âc  TArcht-vêque  de 
Bourges,  qui  accordi  de  gnndL!.  l.nmu^^^I^/.  ti  i  l-s  Chinolnet. 
Idtthilde  ne ccfla  pourtant  pas,  après  ces  donationf.d'ttre  Dame 
4e  Gorion .  dit  alors  S.  Sstur.    Il  c(l  certain  que  les  Comtes  de 
Ssincerre  contirucreut  longttm»  d'être  Seigneurs  de  U  viîle  de 
S.  SiCiir,  fi  d  >- ûiie  rendre  la  Jullicc  en  itur  non.    Ce  ne  fut 
qu'eu  II'' 1,  quL-  l<j!  Rp!ig!-uit  cotn(nenci5r«i)t  .1  iunnoltre  par 
leur  Prcvùt  ,  dos  Jurli  i,V  di  ^  !)i-  i;!le«,  parconci  ■.lion  J'I.Lun 
ne.  Comte  lif  Ch,iuit>u^;>v ,  aah  licpuij.  il«  oot  eu  Haute ,  Moyen- 
ne fie  BalTe  Jullice  daot  U  viUe  de  &  S«W»  «ft  ili  l*«DI  «nco- 
je  :  &  dés  l  an  1129,  le  Comté  de  Suicerre  ft  U  Seiftiiearle  de 
&  Satur  Xuient  fi  bien  réparer ,  qu'un  a  aboli  jufqu^  l'unique 
Cholê,  (juifliirquoic  qu'elles  nvoivnt  originairement  fait  partie 
de  U  même  Seigneurie,  favoir,  les  droits  dufa:;^  r;'j'.(voicnt 
les  hommes  du  Comti  de  Sancrrre  dans  les  fordii  11-  I  Abbaïe. 
Au  rtite  ,  .  Aîib.iic  &  la  ville  de  S-  Situr  ont  fouffcrt  piuficuts  ré- 
v(ilutii)t)', .  nuis  il  n'y  en  a  point  tu  dont  elles  le  foient  tilTin- 
ti-.?  plus  l-jijgrenis.  qui-  Je  celles  qu'y  cauf^rent  les  guerres  de 
U  RL^ijjion  dans  le  X'v'I  fiécle  ,  (jui  n  y  .j-:r  l.ii'.r.-         du  ri.; 
nei,  qui  donnent  buiith:  opinion  des  anciens  édifices.    •  iliO- 
cuv  )o  I.,  1  h  lumafliére.  Imt.dt &rry,  J.  tOk 

SAIN  r-SAUVEOR-DE  MONT-RPAL.  Or- 
4w  BiUnin  4*£§WWt  fut  établi  l'an  1118  ,  par  Alfonfe  UI, 
Xold'Angon.  CerriDCe  avoit  baii  la  ville  de  Mont  réai  contre 
les  Maures  de  Valence ,  &  y  mit  des  rempliers  pour  la  défen- 
dre, &  pour  faire  la  guene  au  Iniidéles.  Mais  depuis,  les 
Templiers  ayant  été  exterminez  auConciîc  de  V:ennf ,  l'an  nti, 
on  mit  i  Mont-réal  li^^  fh.cvaiiers ,  tuez  dt.-:,  pius  llubli>  f;illulli'S 
d'Aragon.  Ils  porioieoc  lur  unetooe  blauciic  uni-  <:ru:.\  ^incrce 
de  gueulles  ,  &  étoicnt  nommez  les  Chevaliers  de  S.iiiu  011:- 
veur.  LadeflruâiOD  de«Maute«  caufaU  tuïae  de  cetétablilTe- 
ment.  *  Matiana,  H{fi.  iBfyagu.  ZiulM  «u  Svritt,  tmUtu 
Rttum  Aragmia. 

SAIN  T'SAUVBU&.Conp^ttloiideCliiaoEnMRi- 

gullers ,  établie  en  Italie  au  coauDeneenent  do  XV  lUde  Mt  le 

Bleiibeureax  Etienne  Cioni,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
ftin.  Ce  Religieux,  qui  gouvcrnoil  le  couvent  d'ilicéto  près 
de  Sienne ,  ayant  eu  fouventdcs  conteftalions  avec  fcs  S  ip^rleurs 
Tn^/eurs,  trop  portez  d  favoriCtr  le  relichcuicn; ,  t'aJulTi  en 
1453.  ïu  Pifie  Grégoire,  qui  érigea  !e  touveat  d'IJicéio  en 
CoUéfie  de  Ch.inoincs  Réguliers,  dont  il  pennit  aux  Religieux 
de  prendto  l'Ii  ibit  :  ce  <,'.if  n'ayant  pu  é»e  exécuté  fans  beau- 
coup de  treille  ,  Et.'jnm.  fui',  it  U  Cour  Romaine  pendant  qua- 
tre ans;  k.  enlin  ie  fetvant  d'un  Bref  du  premier  feptembrc 
1409,  qui  lui  pcrmetioit  d'accepter  tel  établiffcment  qiu  lui  fe- 
roit  olFert.  il  jctta  les  fondemens  de  Ta  CoDgrégatiOB  âaiM  le  cna- 
vent  de  S.  Ambroifc ,  près  d'Eugublo.  Eatte  lea  tobliflirmcns 
qu'il  fit  enfulte  en  grand  nombre,  celui  de  S.  Sia?eur  de  Bolo- 
gne fat  le  plus  conUdérable  ;  &  c'eft  de  ce  couvent  que  lï  Con- 
Kfégation  a  pris  fon  nom.  Elle  tint  dés  l'an  1419,  Ion  premier 
Chs:>itre  g:f?tiér:i!,  où  Etienne  fut  élu  Général;  &  elle  1  crjcorc 
fiiviron  qu:ir:int;  trais  maifons,  entre  lefqurlles  il  y  a  trois  cé- 
lèbres Abb.-iï-s  i  Ronie,  favoir,  S.  L*urcnr ,  St?  .\pièi  eiira  tr.u- 
ntt  &  S.  l'icrre  .  ii'JX  -  I.u-.s.  •  Jiii.  .Mj/zh^ii;-)  .  A'îrrario 
Hfr.  gefi.OiiiMU.Âtg.  Sinius,  ae  OriiuK  (s'i^i-itu  d'utoi.  Âigui. 
S.  Salvatfrù. 

SÀINT-SAUVE  U  R.lltre  d'une  Congrégation  de  Cha- 
mIms  R^uliers ,  établie  en  Lotraioe  par  P.k-ire  Fourrier  en 
aa.  Cb<Tcbe3  FOURRIER. 

.  SAINT  -  S  AU  VEUR-LE-VlCOMTE.petitcWl- 
te  de  Normandie ,  Diocéfe  de  Couiancci.  Elle  e(l  (ituëe  dans 
des  marais  fur  la  rivière  de  Bauptois,  tiui  donnt"  le  nom  a  cette 
contrée,  à  trois  lieuesde  la  côte  occidentale, icuiq  de  Chcrbuur,;, 
&  i  neuf  de  Coutsnc!"».  Cette  ville  1  toiijuurç  eu  un  bon  châ- 
teau, qui  é:(-t  eitiéiiieitient  for^'M,'  vur;  le  dixiéim  &  i'unïiéme 
fiécle,  L'Âbuâic  de  6a:nt-i>auveur  tut  fondée  bitie  i  an  1043 , 
par  Niel  de  Cotentio.  Ceuu  de  lafamiUe  deHarcourt  ont  été 
Sciffoeur»  de  S.  Sauveur-le-Vicouite.  Cette  ville  a  été  longtems 
pjStMe  ptt  les  Aoglois,  fur  Icfqucis  elle  fut  rcprife  en  1450. 
•  JÙbaa/ércIf  àttgraplntfutt.   Th.  Corneille  ,  DiS.  Giigr. 

•  SA  IN  T  SAUVEUR  en  PUISAY  E,  petite  ville 
ou  bourg  de  France  ,  dans  le  Gitinois ,  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Loing,  au  fud  fud  ell  d«  Montargis,  dont  elle  eil  è- 
lolènèe  d'environ  dix  lieues. 

SAIN  r -  SAUVEUR,  rivière  qui  coule  dan*  le  Cana- 
da  propre,  dans  l'Amérique  feptcntrionale,  &  qui  fe  ddclll(|e 
dan»  la  Baye  des  Chaleurs.    ♦  Maty.  Oi3.  C<i«^r. 

S  A  I  N  1  S  E'B  A  S  T  I  E  N,  ville  médiocrement  grande . 
dans  ia  Mètiadaii:  de  CuJj>uC;oaj  eaIUia|t,  •*«  luboapon 
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de  mer  fur  l'Océan ,  i  l'emboûchure  de  la  petite  rIvMre  de  Go» 

tumt  j ,  appellèc  par  les  Anciens  Mtmfium.  Elte  eft  fituèe  au 
pie'  d'une  niontiKijf  ,  <jui  lui  ferr  de  digue  pour  la  défendre  de 
la  uier.  ijun  purt  Lit  uii  bjlUn  <jije  j'Océan  y  foiine  en  pouf- 
laut  les  eaux  allez  avant  ^'.v.  e6te  de  ..i  vdie ,  &  <]ue  l'art  a  ren- 
du plus  large  \'  plus  proldiid.  Il  el>  ki  ii..  de  lieux  moles, qui 
ne  lailFenid'erpace  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  l'tntrée  d'un  na- 
vire i  &  le*  bHJnwM  f  fi)K  A  nM  des  veuts  m  pié  lir  la  mon- 
tagne qui  lei  cottViB.  Les  vaiiftaui  de  guerre  n'entrent  pour- 
"nt  9«»  tamot  im  ce  port.  Les  mailoiM  de  la  ville  font  af» 
fez  belwi,  leaégHIêi propres,  ii  le* dehors  fort  agréable*.  On 
y  fait  un  gros  comirn-rre  de  fer,  d'acier,  dt  des  lames  qu'on  f 
jppcrte  de  il  Caliil.e  \  uilk  :  .es  Etrangers  qui  y  viennent, 
payent  aux  Habitans  un  pour  cent  des  marchandifes  CiU'iU  y  ven- 
dent. Au  deOTus  de  la  montagne,  au  pié  de  laque,  e  i:;  la  vil- 
le ,  00  voit  une  citadellf  fort  élevée  qui  ia  coainiandc.  l.c» 
Habitans  de  ci  ite  viLe  ont  un  pri\  Jige  fingulier  qui  les  rend 
fort  glorieux,  iavoir,que  quicJ  .is  traitent  avec  le  Roi  d'E^a- 
CneeaoerfooDe  pour  quelques  atfaires ,  il  ed  obligé  de  lé  ddeotk- 
vrir.  *  Ctolnénar.  £fmrf/  Jt  l'Ejj^t,  f.  80.  cr/uiv. 

SAINT-SE'BASTIEN-D  E  hUK'NÀ  Vl&Tà, 
ville  de  l'Améllque  dans  la  Province  d'Uraba  ,  qui  fait  partis 
du  Gouvernement  de  Carthagéne.  Elle  fut  l>â'ie  par  Pedio  lié- 
ridia  ,  i  une  demi-lieue  de  la  mer ,  fur  une  colline  médiocrement 
haute.  Son  terroir  étoit  alcrs  rempli  de  beaucoup  d'arbres, 4 
principalement  de  palir.e»,  qui  produifoi<'nt  de  fi  gros  palmites, 
qu'à  peine  un  homme  pouvoil  en  porter  deux.  C--'s  fruits  étoient 
ii.^ncs,  diiux  ,  (i  d'une  fort  bonne  nourriture.  Les  Kfpij;rj'ds 
abandonnèrent  cette  ville , lorsqu'ils  eurcikt  comocncéi  décou- 
«tk  ka  fidwi  fravtaccadiiPéi»ii.  *  Lait.  /*dn  ««idmtato» 
Lt.r.  td.  n.  Cenicine.  Dtd.  Gftgr. 

SAINT-SEBASTIEN,  ville  de  l'Amérique  feptCD. 
trionale  ,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  &  dans  h  province  dt 
Chiametlan  i  dii  lieues  du  Tropique  de  l'Ecrcvice,  U  i  envi* 
ton  vint  de  ta  Bcr.  •  U.  Dcllile.  Kkntdu  Utxivu  ff  df  ia  AH- 
de, 

•  S  A  I  NT-  S  E'B  A  S  T  I  E  N,  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale, auBrefil,  dans  la  Capif  t^ie  deUio  'inei:;j,  turlu-  'iru 
occidentale  d'un  Golfe  que  \,i  n.er  \oj;:::  dai  ■  cet  t'  r  •  ?  I. 
Delide,  Carte  dt  la  Ttrtt-Ftrms,  du  i trm,  du  Hrsjn  ijj 

•  S  A I N  T-S  B'B  A  S  T  !  E  N ,  ide  derAnfrlaneméridio. 
nale  daaa  le  Brdil  fur  la  oftte  méridionale.  Elle  ell  fous  te  Tro* 
pique  de  rEotevicet  veri  la  fin  du  341  degré  de  longitude  <k 
au  commencement  du  34».  ♦  M.  Deliûe,  Cart»  if  ia  îfrr «-/«rw 
m: ,  du  Perçu  ,  du  Brtjil      du  Peîi  dti  yimazmff. 

•  S  A 1 N  T  •  S  E'B  A  S  T I  £  N ,  Fort  de  lifle  de  Saint  Tbo* 

mas.  *U.I3eIiat,arttdkkJfarto*,AbJ%3ri(^£r*bC^ 

fiée. 

•  S  A  I  N  T  -  S  E'  B  A  S  T  1  K  N  ,  Cip  qui  fait  la  pointe  fe- 
ptcnirionale  de  liUe  dcMadagaiTvaf.appcllceautrementi'^Ie  Dm» 
fiant. 

♦SAINT-SEBASTIEN,  port  de  mer ,  i  l'ett  du 
Cap  dont  on  vient  déparier.  &  duquel  U  ca  éloigné  d'envi* 
ion  dnq  liniet.  ' 

S  Al  NT-S  E'B  ASTI  EN  (Mnrquts  de)  Toye»  C  A-  ' 
R  A  C  C  1  O  L  1. 

S  A  1  ivi  i  S  K  1  N  E,  bourg  &  Abbaïe  de  l'Ordre  df  fafnt 
Ilenoit,  d  in<  le  Duché  de  Bourgogne .  prés  de  lafuurcede  la 
Scme  ,  it  i  quatre  lieueç  éf  Dijon ,  fur  la  rivière  d'Ougne,  en- 
tre deux  montagne!.    •  ^:3^y,  tJià.  G  i  jjr. 

S  A  1  N  T  •  S  E'  \'  !■;  R  ,  vi  le  de  I  r-inee,  Klle  eft  eapifal» 
de  h  Gafcngiic  Prupre,  iN:  lituie  iur  I  Adour  ,  eniri'  A>ri-  & 
Dax  ,  environ  a  iix  heues  de  i  uue  èt  de  i'auue.  *Maty,  Di&. 

^'l^'lNT- S  VVrRIR  Ourfc»  SâN-SBVBRtNO. 

SAINTSEYNE.   «jwt  S  A  I  N  T  ■  S  E  IN  E. 

SAINT-SIEGE,  nom  que  l'on  donne  au  Siège  de  rS« 
glife Romaine,  qui  eft  auflî  nommé  y//«/7sitfw , parce  que  fl  l'on 
en  croit  t)  Tradition  ,  &  ks  prétentions  de  l'ilglife  Latine,  il 
a  été  établi  pur  le  Pr:nce  des  Apôtres,  S-  Pierre,  lequel  y  tSt 
tnoit ,  &  .1  ljilT-i  cette  Chaire  i  fes  fucceireurs ,  VicaleCt  dn  J0> 
lus  Chritt  &.  Chefs  vifihlt-sde  l'Eglife  Catholique. 

SAINT-SIMON,  bourf.'  i;e  I-  rance  dans  le  Verm  jii dois 
en  Picardie,  ayant  titre  de  IJuchè,  ell  (ituè  fur  U  rivière  de 
Somme,  entre  S.  Quentin  (L  Hm»  fta  duoud  Cmuob  i  !'«■> 
ciraae  Uaifon  de  SAurr-Suioii. 

JNCtËNS  SKtGNÊVKS  it  SAJST-StMON. 

1.  EuDtf  de  Vermandois,  dit  tlnfenfé,  fih  de  IlERnrxr  IV, 
Comte  sîe  VeimanJoi?! .  fut  dcshi'riîé  par '<*  C:  rneil  dc-j.  Baron» 
de  France,  parce  qu'il  éto-t  de  pitit  enu  ndi  meut  &  fins  gou- 
vernement, «mnn  l'on»  ci-rit  iJ'u  i'u«t  ,«e  iKS<«t«-'Wa»'»'i*  ,  du  iiou- 
(btt^Himnt,  £c  vivo;t  ïir.  10»$-    I'  »*'0''  époufé^i<i»,  fille 

de  N  Seigneur  de  S.  Simon,  entre  llsm  fit  la  Fére,  dont 

il  eut  Ei;oïB  11 ,  qui  fuit.  .  „  -,  -    .  .. 

IL  Eudes  II.  dit  fM»,  Seigneur  de  S.  Simon,  vtvoll  l'an 
1144,  &  laifTa  de  AT. ...  &  femne,  dont  le  nom  eft  JocoiiiHi, 
I.  jeaN  I ,  qui  fuit  i  *.  Budeit  Chanoilie  de  S.  Quentin:  s* 
Pifrre,  Chevalier.  . 

IlL  Jiai»,  I.  du  nom,  cû  le  premier  qui  prit  le  nom  de  S. 
Simon  feul  ,  en  quittant  cettii  de  Verruitido;^.  Il  céda  fcs  prè- 
ter.iions  t'ur  .'c  Verm:ind«is  &  l'ur  le  Valoir  au  Rui  Pliilippc  .Y«- 
ru/lt,  qui  fit  faire  Une  eiKjjètc  pour  prouver  qu  il  dcfcendoic 
des  Comtes  de  Vermandois.  Il  accompagna  ce  Prince  an  voyage 
de  la  Terre  Sainte  l'an  ii88 ,  fexvit  an  liège  d'AçKl*«i>  fW. 
&  vivoiteacuM  l'an  upj.  U  eut  pour  enfima  de  N.,. .  &  Am< 
.   .  .  &  .  ,^  fy^.  «■- 
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Jtt,  ditOl»Jliift,  Chanoine  de  S.  Quentin,  l'an  tit^:  4  3.  Si- 
«M»,  donc  on  ne  trouve  que  le  uuiiu 

IV.  jïAK,  II-  duntHn,  Sc:gncur  de  S.  Simon,  fc  uouvi  à  ji 
batail.c  de  lîouvHrjcs  l'an  lii*,  6i  mourut  i'an.  .  .  .,  Uilûnc  du 
A/ji-fsiîTUf  lie  Beauvoir,  fa  fcmioc,  |.  SiMOH  ([Ui  fuit  ;  1.  Pur- 
n.  Chevalier,  Seigneur  de  Poo»  ptès  de  Ham ,  mort  fans  po- 
ft£rité;  3.  7;^!.  dit  IStduin,  Chanoine  de  S.  Quentin  i  4.  Gt- 
inti  le  S'  MMMetioa  MM  dsS.  Staoa*  Stàgiimàie  Ticoil, 
de  Vafoelln .  tte, .  Tivnt  en  i>4S- 

V.  StMOK,  Seigneur  de  S.  Simon,  vivoiten  latfo.  Il  ivoît 
<poufii  Utatrix,  Dame  de  Coudun,  dont  11  eut  i.  Jacqou  qui 
fcit  ;  &  î.  iîffi*  de  S.  Simon ,  Chevalier,  vivant  en  1309 ,  mort 
(ans  poiUrné. 

VI.  Jacqi,'»»,  I.  du  nom,  Scignrur  de  S.  Simon,  de  Beau- 
voir, J'-- Coudun,  &c.  c[;iluiMr!  en  13-;H  ,  comme  on  rdp;irend 
d'un  rcgitredu  Parlement  de  l'.uis  de  cette  annilc,  4  ûu  ichu- 
nié  en  féglife  catliéJrale  de  Noyon,  dan»  une  chapelle  ';u'il  y 
avoir  fonde'!:.  D'^gnèi  de  Csiiipreiny ,  Uarac  d'JillouiUy  ,  fa 
femme,  lillc  de  AMubiiin,  Seigneur  d'Ëftouilly,  laqiuil*  vifOiC 
encore  en  1334 ,  Il  eut  i.  Jacquet ,  II.  du  nom,  Seignenr  de  8. 
SimMif  de  Beauvoir,  de  Coudun,  Danoifcau,  mort  fans  aU 
Itaiee  «nnt  1333:  1.  M«*cunm,  Dame  de  S.  Simon,  qui 
ftlh;  3.  B^rix  de  S.  Simon,  mariée  1.  1  HmuI  ,  Scicocur 
de  Krffflicoort ,  Chevalier:  s.  i  Guillaumt ,  Seigneur  de  l'récy- 
fur  Oyfe,  dont  le  pe  tit  fc  voyant  fani  eafuM,  lit  donation 
en  145 1 ,  de  fa  'IVrre  de  Pré-cy  &  de  pluûco»  inttM  i  GUkt  de 
S.  Simon  ,  Seigneur  de  RalR-  ,  fon  couûn. 

DERA'IERS  SEIGNEURS  de  SAINI-SIMON, 
M>â(t^toiAr)uli£f  AKfdt&SiiiMi,  ffmm. 

▼n.  Mamczrits  de  S.  Simon ,  lille  itaén  de  Jteq^m  I. 
Sctcnenr  de  S.  Simon ,  devint  Dame  de  S.  Simon  par  la  mort 

de  J«f  (twr  11 ,  fon  frère,  &  épouf»  vers  l'an  1331,  Matthiso 
de  Rouvroy,  Chevalier,  dit  It  B»r/rtie,  Seigneur  du  PleiEer  fur 
S.  juft,  &  de  Coivrel  en  Bc.iuva'sfij ,  qui  fervit  au  ûége  de 
Lille  en  1X^9,  ftUn  Friijjart ,  demeura  prifonnter  di  s  Aiisiois 
au  vojragc  que  le  Duc  de  Normandie  ik  en  Ilainault  en  1140.  Il 
fervoit  encore  en  15;;;,  &  muurut  vers  l'an  1370.  De  ce  uu- 
tbee  vinrent,  t.  Jlan  qui  fu.t;  2.  Mmzufrite,  alliée  i  Jt^n 
d'Humiércs;  &  3,  MiiHcie  Rouvfoy,  Abbcifc  de  FcTvaquei. 

VIII.  Jp-AN  de  Rouvroy,  dit  te  Btrgnt ,  Seigneur  de  S.  Si- 
non ,  d'EftonUlr .  de  CmidiM.  dm  ficflicr-fiiiS.  JM(1«  4e  (M- 
vrel  ètc.  Lictttenant  dk-ral  en  la  pivvtBce  de  Itnctmi ,  ne  vl- 
Wtt  plai  en  1391.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Bruyères,  dite 
de  hfontigny,  frcur  de  RamU,  Seigneur  de  Montigny,  dont  il 
etlt ,  I.  MATTHitu  il,  qui  fuit;  «  Guîllauv.t  de  Rouvroy, 
dit  ie  (»<ii.''i"/.  Chevalier  ,  tué  à  la  bataille  d'.'\zincourt  en  1^15. 

IX.  Matthieu  de  Rouvroy,  11.  du  nom  ,  dit  l'r  i^?riT>;f ,  com- 
rn.e  '.'on  pére&  fon  ayeul,  fut  Seigneur  de  S.  Simon  ,  d'lCltoui;ly, 
&c.  ccnribit'.it  i  la  journ-^e  d'Azincourt  en  i4i<;,  oii  il  mou- 
rut avec  l'on  frère,  comme  le  rtmnr-ae  .M.inltr^  lit.  Il  avoit  é- 
pouft^  Jt.wis  de  liaverskerque ,  dite  de  H'uquf,  Dame  de  Raf- 
le, tille  &  héritierre  de  Pierre  de  Haverfkerque,  Seigneur  de 
Rairc,de  Bray,HeRainibauGOurt,&c.  Châtelain  d'Orchietft  de 
BnHIeiri  »  &  de ^Mant  de  Lalaia,  dont  II  eut.  i.  Gauchi*  qui 
Mt»  9.  Glixn ,  pd  aj^  te  traiirtf  de  Rame  ,  rapptrtft  ey-^frés; 

3.  JiMonr,  Chanoincffe  de  Sainte  Aldegonde  de  Maubeuge; 

4.  ]yUMIi,  mariée  1.  i  Jettn  Br.to^ue,  Chevalier:  2.  t  ^Vul^rt, 
Beignenrde  Sorei ,  Bailiif  &  Capitaine  de  Chauny  4c  de  Noyon; 
&  5.  J^crrMiM  de  Ronnoy ,  alllde  i  Fkm  d'OuvIUe,  Cheva- 
lier. 

X.  G.^iCHt»  de  Rouvroy,  Seigneur  de  S.  .Ç.inon  ,  4c.  fut 
é]evé  prés  de  la  perfonne  de  ferin  ,  Duc  de  Jîuuri'  ii;iic  ,  qui  le  tît 
fon  Cha.:'.b^l:ii:>-i.rj  Il  ûi;!.n  iiil  ne  ti-nu  ChTmbi'Ilan  du 
KoiCharks  VI,  qui  lui  donna  en  1416,  la  charge  de  Capitai- 
ne ft  de  Couver  De  nr  de  la  vUie  ft  cbttnn  de  Riblemont  en 
TMradN.  Il  le  fervit  en  fea  gacTrct  contre  let  Anglois ,  tt  fe 
f|BalB&la Journée  de  Mons-en-Vlmett,l'an  liat.dtantllarai* 
tedefhUtppe,  Duc  de  Bourgogne, dont  ilfttivoltlefxrtt,  qull 
quiruen  1414.  1!  lit  fon  tcflamcnt  en  janvier  1458,  mourut  peu 
aprci,  &  fut  enterré  en  la  cbilpelle  qu'il  avoit  fait  bitir  en  l'é- 
glifc  des  Cordi'licrs  de  S  Qaer.t'n.  11  avoit  époufé  i.  en 
1416  ,  Jeam-.t  de  VVaurin  ,  f;l.e  de  Rubrr: ,  Seigneur  de  Waurin, 
Chambellan  du  Due  de  Bourgogne  ,  &  de  J  mne  de  (Jaucourt, 
norie  en  14: 1  :  3.  le  hiiili^inc  juin  1 121 ,  .Ifjrif  de  Sirrcbruche, 
veuve  de  j.'aii  de  Ilatigell,  Seigneur  de  Cîenlis ,  Capitaine  de 
Chaunv.  dlle  d'-^iw  de  Sarrebruche,  Seigneur  de  Coaiiiiercy, 
&  demriede  Chiteauvillain.  Du  premier  lit  vint  i.  jlnitint 
de  Rouvroy,  dit  dr&AnMta«I*»raa  avoir  paru  dans  le  mon- 
de, ft  avoir  fondé  m  faopftal  en  fa  ville  de  RaOë,  fe  rendit 
Cordelicr  i  Befançon:  du  fécond  lit  fortirent,  î.  Jr*?»  II.  qui 
fuit;  3.  /Vwtfr»  de  Rouvroy,  dit  rie  S.  .Çiiwon  ,  Abbé  de  Saint- 
Satur  ,  C'hinoinc  &  Thréforier  dcréglifede  Noyon,  &  Con- 
fe  Hier  l'V  rc  au  Parlement,  mort  en  1158;  4.  //«frfau  de  Rou- 
vroy, inatlé-  i  J-an  d'Aunoy,  dit  If  Gilinis,  Seigneur  en  par- 
tie de  GouT.invîlle ,  de  I. ouvres,  d'Orvillc  êc  de  Villeron;  5. 
Jeanne,  furnomméc  Ici  ^rlif  Hlutctf ,  l'une  des  douze  Dames  & 
Demolfelle»  à  haquen.c!.  orr..  de  ilrap  d'or,  qui  accompagné- 
lent  la  DucheQ'e  de  liourgogne  en  144!  ,  i  ion  entrée  en  la 
Ville  de  Befançon ,  pour  y  recevoir  i'Ëmp«reur  Frédéric ,  ma- 
tlée  i  Jean,  Seigneur  de  Bcrghcs  fur  l'Efcaut  ;  5.  Afar^r^re  de 
Konvrov,  QunoineiTe  à  Moni,  pnli  mariée  ijean  du  Mou- 
lin 1  Sefgnenrde  Fontenay  en  Bric:  flC  6.  Jarifueline  de  Rouvroy- 
Saint-Siffion,  alliée  i.  i  Jrsnd'Inchv.  Seigneur  de  Bogy  &  de 
Marqusiî:  2.  i  PlAltppe,  Scifineur  cte  Sombrin. 

XI.  J'^ît  d;*  Rouvroy,  H  du  nom.  Seigneur  de  S.  .Simon  , 
Vicocitc  de  Clanres  (<  <:.■  ii.im,  &c.  Chambellan  du  Roi.  fe 
UOava  à  la  bataiUe  de  Montlhéti  le  15  Juillet  1471 ,  iottque  cet- 
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'  te  ville  fut  alEégéc  par  le  Duc  de  Bourgogne .  où  pendnnt  le 
Cége  il  foutini  un  comijat  linguiicr  contre  Lau  l'ju.n  de  l.an- 
noy,  l'un  de»  pririCr,;2Uï  heifiuiiis  de  In  (!our  ilj  iJucde  l'.our- 
gogne,  fc  iiiiiiirut  _  .inu:,!,  le  iixim^e  novin:i,re  Son 
corpi  fut  pûrni  aux  Chautcux  de  Noyon  ,  qui  le  reconnoifftnt 
comme  I  un  dc>  principaui  bienfacUuri  de  leor  nonaO^ re.  U 
avoit  époufé  j^eaniMdela  Trcowille,  fille  deJtM,  SeiRncurde 
Dourt ,  Baron  d'£asawlèn,  dt  de  Jchmm  de  Crteuv  ,  moru 
le  as  juUlct  15C0,  «t  enterrée  aux  Utattreus  de  Noyon ,  piéa 
de  fon  mari.  Leurs  enfant  furent ,  i.  LotiU  qui  fait  ;  a.  7t«a, 
Prieur  de  Villcfclve,  Chanoine  de  Noyon  .  Confeiller  au  Pirlob 
ment  en  1525 3.  Sajaime ,  Religieufc  en  l'Abbale  de  Saiu-Re. 
mi  i  &  4  trarftije  de  S.  Simon,  Dame  d'honnrur  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne,  mariée  i  Lmli  de  Hédouville  ,  Seiçn^'urde 
Sandricouit.  Après  la  mort  de  fon  mari  fani  cnfsiis  .  «le  don- 
na par  l'on  tcflamcnt  de  l'année  1507  ,  laTtrrc  de  SiiK'rirourt 
i  ion  neveu  ,  après  avoir  acheté  dis  i  annie  i  ,  uni  pr  r  ie 
maifon  en  la  ville  d'Amiena.oii  elle  lit  bttir  un  touveniUe  Mi- 
■luica,  dont  elle  ell  reconnue  pour  Fondatrice. 

XII.  Looli,  Seigneur  de  S.  Simon,  &c  qoiita  le  non  da 
Rouvroy,  s'attacha  i  la  Cour  du  Roi  Charle*  VIU,  riuIllU- 
vit  l'an  1495  •  en  fon  expédition  d'Italie  ,  &  coihailk  k  11 
journée  de  l-'ornoue.  Il  avoit  époufé  ToUmde  de  RocbdiaiMI, 
611e  de  Girard,  Seigneur  de  Lignon ,  &  de  SfUheR*  de  Mou» 
chy  ,  laquelle  fut  choifie  par  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  pour 
être  Dame  d  honneur  de  Kern;  de  1  rance,  fa  féconde  ti!!e, 
qu'elle  fuivit  en  Italie,  lorsqu'elle  iut  mariée  i  Hercule  J'Kft, 
U,  du  nom.  Duc  de  Fcnare  ,  é«L  ne  mourut  qu'en  K44  ,  ayani 
eu  pour  enfant  |.  Fkam^ou  qui  fuit;  s.  Jrj»,  ^-m  a  l\v,t  laWan- 
cbe  des  Sri^riunr/ i^e  SAHOmcot-RT  ,  mpfwtte  c-i  ^!*t.  ;  l'i.iif- 
f*t  Aumônier  du  Roi,  Abbé  deCenlis,  Uoyin  de  S.  guentin, 
qui  fut  employé  |iar  le  Roi  ea  ptoleon  ■égoGlatlont  imponaa- 
tei;  4.  Ckeria,  AWtt  de  S.  Sauwde  Montreuil.  Prieur  da 
Quercy  ;  &  5-  Chmie  de  S.  Simon ,  morte  fans  alliance  en  i5at. 

XIII.  FsAKçois,  Seigneur  de  S.  Simon,  àc.  étoit  mineur 
lors  de  la  mort  de  fonpére.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
cil  il  fut  fait  Chevalier  du  fiint  Sépulcre.  Ef:int  de  retour,  il 
fervit  le  Roi  en  les  guerres  ,  &  commardoit  i  S  Quer'in  &  aux 
environs  en  1521.  l.c;  prardes  dtp<  r.r»  î  qu  il  a',  iiit  faites  i  la 
guerre  au  fcrvice  du  Roi  i'obiiili'ri  nt  de  v<;  t*ie  p:ulRUrs  de  fis 
'^^rre^.  11  ciiir.mandoit  en  l-:i3  ,  ur.c  pitde  .|>'";  '.rcu^'es  qui 
ftcouturciu  la  vilic  de  Landrecics,  aiCegée  l  ai  i  r.Uipeicur ,  & 
mourut  tn  iS44-  Il  époufa  1.  MagdeUine  de  Rcftige  .  ftUe  de 
Gui,  Seigneur  de  Dannemarie,  Ecu ver- Tranchant  du  BLoi ,  de 
de  j^eanaedeMoy:  a.  iimt*if*  dcBldcauit ,  fflle  d'.^dwiiluf . dai- 
gneur  de  Réthencourt .  de  Vaux  dM  Marlia ,  de  é^Amimitf 
duBoii.  Elle  fe  remaria  i  K.  .  . .  Seigneur  de  tilontbiéru ,  doK 
elle  n'eut  poii:t  d'enfans;  Ac  après  la  mort  de  fon  mari ,  "elte 
fe  fit  aiuger  la  Terre  de  Montbiire  ,  qui  par  fon  décès  demeura 
;i  fon  fil».  Du  premier  mari.iffe  v:hrent,  1.  Mi.if!.  Se^grieur 
de  S.  Simon,  &c.  Guidon  de?  tlcn  larinis  du  Duc  de  Nevcri, 
mort  fana  alliance  en  j  ;  1.  A-n^-  de  S  Simon  ,  mariée  i 
AT.  . ..  Seigneur  de  Guirbes  .  Maître  d  Hôtel  du  Roi;  &  3* 
Jetme  de  S.  Simon  ,  Cond^utrice  de  li*Abb«iC  de  Biadw.  Du 
fécond  lit  vint  TiTit  qui  fuit. 

XIV.  Tira,  fictanen  de  «.Stam.deMoMMdia,  ftc  fi» 
céda  I  Ibn  frère  atad.  Le  Mol  Charka  JX  lu  <r  C&ralicr  d» 
l'Ordre  de  Saint  Michel,  ft  Ocfltilhone  da  Ik  Ghaobn.  Jl  tt 
trouva  i  la  bataille  de  Senlif.  donnée  le  f?  mat  158p.  eù  1 
eommandoit  une  Con-.pjgnic  (le  Chevaujt-Jcger»  pour  le  ft-rvice 
duRoi;  fervit  le  Roi  Henri  IV',  en  t<  i!rit  les  (guerres  ,  lorsqu'il 
fut  parvenu  1  la  Couronne,  &  numm;  1  r\  irt'jg,  11  ijpoufa  i. 
..■<n»»iittttf  de  Montmorency,  veuve  di  /".irrut,  Sei^i<e\ir  de  So- 
rei,  A  fille  de  Gabriei,  Seigneur  de  liourt.  ,  &  de-  Mulell-  de 
linyencourt:  a.  Frmf»<fe  d'.'Kverbriull ,  fille  de  Jtan,  S<if;nti;r 
de  La  Lobbe ,  &  de  Frmtiife  de  Verrières.  Du  pîcaiicr  lit  il  eut 
I.  yéîiiaairitr  de  Saint  Siàm:  du  (ccond  il  eut  a.  iMac  ^ 
fuit  ;  3.  LmJt ,  Seigneur  de  Pont-Avenne,  du  Burguet  8t  de  Cni> 
beroane,  Vicomte  de  Clallret,  flcc.  qui  fervit  contre  lesReii- 
gîonatrct  en  1621 ,  &  au  flége  de  la  Rochelle,  mort  vers  l'an 
t(S38,  fans  lailfcr  de  pollerité  de  Uiebeil*  Bouchard,  iïlie  de 
Jfon ,  Si  ii;neur  d'Ellecourt  &  de  Ravtnel ,  dt  de  jTMimrdu  Plef- 
fivBiachc  ;  4.  Cii.Am.tts  de  Saint  Simon .  ^in  fntUtrmchtiu 
Sn;:nn.ri  d-  iVoNTâLIî'^U  ,  raflWft  rv-a/rf/ ;  &  5,  fi'tttflift  du 
S.  Simon  ,  miriife  en  if2     i  Anxàr.f ,  Seigneur  du  Ménil. 

XV.  ls.».>.c.  Seigneur  de  Saiat  Sin:L'M  ,  li.irrn  de  r.crars  ,  Con- 
te  de  Vaux ,  6:c.  comiricnça  de  porter  U  s  nrmes  dèi  i'année  IS94« 
s'attacha  au  Maréchal  de  Biron ,  &  fervit  dignement  au  fléfU 
d'Amiens  en  1597.  11  leva  en  (616 ,  une  Compagnie  de  soo  Soî- 
datadlnfinceria,  avec  laquelle  il  1^  jeua  dena  Saint- Quentin, 

3n'il  maintint  contte  In  effima  du  Bdaréchal  d'Ancre.  Ilfetvlî 
evant  la  Rochelle,  lorsqulrne  Alt  Inveille  en  itfss .  dt  fut  en- 
voyé en  r<Si5,en  laValtelioe,  anprèf  du  Marquit de  Couvrob 
général  de  rarnér  du  Roi,  où  il  commanda  quelque»  troupe», 
avec  lefquelles  il  s'cmp  ir.T  du  i.h:'ite2u  de  Val  de  Coldére.  Aprèl 
Il  réduflion  delà  Rochelle,  il  eut  en  ifrç,  le  commandement  de 
400  Kantaflîns,  qu'il  fit  pjfferle»  Ali'i  5 1\  iju'il  joignit  ï  l'armée 
du  Roi  ,&  fut  pourvu  en  \t%\  du  Gouvernement  de  Saverne,  de 
Phaltïbourg  &  d'autres  place?  en  Al. ';Kf.    Il  c'da  en  échange  au 
moi*  de  janvier  1635,  i  Chude  de  S;itn['Simon ,  fon  coufio, 
les  Terrea  de  Saiw-Simoa  &  de  Pont-Avc«ac,  k  Vicaaié  du 
Clallrei  ft  la  BaiwmfedeBenais ,  que  le  Rot  mit  avec  dMina 
&  qu'il  érigea  en  Duché-pairie.  En  conrr'édtange  il  eWnt  l« 
Comté  de  Vaui-furMeuflent  &  de  Vaugaillard,  où  il  mourut  en 
anût  id43.    Il  avoit  époufé  en  161 1 ,  M&rit  d'Amerval,  fii'e  de 
NlttUî,  Seigneur  de  l.iancourt.  Chevalier  de  l'Ordre  do  Roi  , 
j  Gouverneur  &  Bailîif  de  Chauny  .  &  d'y/nnf  {"Deinr.' Ca'vrcaur, 
dont  il  eut  l.  Ctarlf!  de  Saint  Simon  ,  1^11  ..-t  .'.  cyMZP  ar^?  ;  î. 
I  CuVMquifuUi  3.  4.  S-6>  7>  Àttg^ejâiHi  Lnij» ,  CMiUtJ.ovTC  , 
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nariee  en  juillet  l6ii,  i  Qitries  l^aHftit  Uoufficr,  Ton  coulîn, 
Marqai*  de  CrévwtNt  d'£afou(linit  nom  WMW  l«  omléaie 
Aptembre  1671. 

CHA&LttTR  lie  Sali»8ima,  amurat  ta  monaftére  de  Port- 
Roysl.lIctXbanpi ,  le  19  4e  jmvier  itf73 .  tf^  de  $$  ai».  Elle 
ètoit  Religieure  Pto(eSe  du  couveoe  des  Annonciades  des  Dix- 
Vertus,  en  la  ville  de  Roye,  mail  l'amour  d'une  vie  plus  péni- 
tente ,  l'ayant  attirée  A  Port  Roysf,  et!c  7  fut  aflociée  r.'cc  la 
p«niii(Con  de  ft-ç  Sup-rjcur'. 

XVI.  Ct.At")>'  Je  Saint  Simon  ,  Corne  ;le  Vaux,  Sfi^ncur 
ChiK.-Iam  lic  i  al'.  y  fjr-Soiiinic ,  Jl- [JanncLTiaric  &;c.  tu*  cii  ic,26, 
mourut  li:  29  âe  novembre  1709,  igé  de  tl3  ans.  Il  avoitépou- 
fé  Mvi«-//nirtrrt«le  Clerc  de  Uiftvilie,  (illed'^nfiMW le  Clerc, 
Seigneur  de  LeiTevIlle  ,  ftc  de  Oat«fe  Ponchcr ,  morte  le  di- 
ziéne  déembre  iM9  *  lededeToans.  dont  il  eut,  i.  NinUu 
de  SllM-SImOB ,  «Ht  Jt  CbmU  i»  SAtt-Simm  ,  Sei^eur  deVaux, 
won  leM  fi.' vrier  1 7 10  ,  marié  en  1^90  à  Marit  le  BolTu ,  dont  il 
eut  HOe  fille  unique  nommée  Mart£-i/m-trtt<,  mariée  en  mai  1710 
•  l'âge  de  1(5  ans  J  G  j'-lfiffr.'i  Bilîsrd  de  L=iurk'res,  A"Ocmn 
Parirmcnt ,  rri;u  CLiniVilicr  nu  UraniConfcilcn  ;7i  :i,  bi  .!;ru  ur 
de  Chircnton  i  caiifc  dVllc;  3.  Kl  tTACHf-TiT  j-;  01:1  fuit,  (i 
Ci0beT!'\r  de  Siin'.-Sitnon  ,  qu:  s'ff;  û.tL'  lU-ligicufe  a  NIi.-uJi  rir. 

XVU.  EirrrACiiï-TtTOs  de  Saint-Simon,  Seii^neui  tic  li.vy- 
fur  Some,  npelM  U  Marquit  dt  S.  Simm,  nél  Paris  le  ii  juil- 
let lis**  rai  fiiCGCffieeiMnc  Enrcigne  ,  Sous-Lieutenant  en 
1479,  Aide-Mejotm  »SS9.  enfin  Cipiciitu!  enréglaienc  des 
Oerae»  Firan(olfe«  en  i6ss ,  &  feitrit  «t  Flandre  ft  en  Allema- 
gne dans  toutes  let  gnenei  de  Cra  tau.  Il  obtint  la  Croix 
de  l'Ordre  de  Saint-LoMlt  lest  Carier  17C0.  I.c  Maréchal  de 
Villeroy  k-  détacha  en  i?oi ,  pour  s'emparer  la  ville  d  Ome- 
berg  .  k  a  fa:  fait  flripadier  des  armées  du  Roi  Ir  ii"/  oftolin  de 
Il  mime  année  1!  commanda  en  1708,  rinf>iueric  qui  fut  lail- 
fée  dans  la  vilit;  Ji"  I.iil-  avant  ic  IIl-^-i-  Jr-  a-ttf  ;i;.ice.  Il  mourut 
i  Paris  le  premier  feptembre  1711,  dans  ta  cinquante-neuvième 
année  de  Ton  tgfi,  &  il  foc  inhumé  le  lendemain  i  Saint-Sulpicc. 
llavoi(écém«ndIei7  mutifiSj»,  avecCMr«  Sugutit  d'Âuteri- 
ve,  fiUe  de  OadiHiiiw  d'Anteiive,  Bmm  de  VUleftcq,  êt  de 
Sittfto ,  ft  de  Marit  Pliftrfer  de  le  Owfx.  BNemonrai  t  Pari* 
le  .^i  itiifîct  1725.  î^-i»^  d»  cinouante-htilc  ant  &  31  jours, é- 
tan'  n  ji-  lu  dixii'inti  i  :iA\l^  jM-^.  De  ce  mariage  vinrent  t.  Louis- 
Tii-ii  di-  Sai-.t-Sitiioii  ,  ni-  le  n  janvier  \6y>,  mort  fi  lus  ige; 
H.  un  fcciir.J  •il?  \ià  II-  19  jar.vier  Ifiji  ,  tiiort  tri  ige;  3. 
Jean  Haptijhde  Suai  .Simon,  né  le  13  mai  1692,  autTi  mort  en 
bas  ige;  4.  BtrMTd-Tnta  S  tint-Simon,  appellé  <e  Afar^yi/ 
Sw'nt'SïMwii,  né  le  25  aoù(  ifi^l»  oui  entra  Ami  le  régiment  dei 
Gardes  !•  rançoife*  en  1711,  y  fut  fait  Lit-utcnant  en  171a,  puis 
Colonel  d'un  régimeoc  d'Infanterie ,  cy-devant  Souches ,  par 
oianiillon  dn  i$  maniyiStIc  aroiinu  i  Paria  le  a6  atai  fuivan^ 
decM  ta  vint-dnguitae  année  de  fon  Ige,  Ans  avoir  été  marié  ; 
5,  ÛaWf  de  Saint-Simon ,  né  le  huitième  feptembre  1694,  ton- 
flllé  le  t6  mars  1710,  &  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  faint 
AngsftiQ  en  l'Abbaie de  Saint- Viaor  i  Paris,  oti  il  Et  profeflîon 
le  17  avril  t?».  qui  réclama  depuis  contre  fes  tccux  ,  &  qui 
après  en  avoir  obtenu  la  caffation  ,  eîiîra  <1ï?îs  l'Ordre  de  Ma'n-  ; 
<5.  Oauie  de  Sajnt-S-;nun  U-  Citiur,  ni  U;  m  fcpfembre  1605  ,  Ha 
ron  de  Jo'jy-Trouvilîc  ,  Sçigiif 'ir  &  Pirror;  :j<-  Qiiilheuf,  tic 
Falwy- fur-Soir.'' .  qui  reçut  auiîî  la  [onl'jrL-  clcricalt  .'c  tfS  niii^ 
1710,  obiijii  i'Abbaïe  de  J<;:uit^«s,  Ordre  de  faint  Benoit, dio- 
céfe  de  Rouen,  le  aojtnvier  1710,  foc  aonné  au  mois  de  juil- 
let 1731,  i  l  Ewéché  de  Noyon ,  Comté  &  Pairie  de  France,  qui 
Alt  pidooDtfé  &  propofé  pour  lui  1  Rome  te  (roifténe  (èpcembre 
I7JI,  4  le  feptiéme  mai  1732,  enfuite  de  quoi  II  Ait  (heré  le 
IS  juin  dans  réglife  du  noviciat  des  Dominicains  i  Paris,  par 
fArdWVéque  de  Rouen  ,  aflîdé  des  Evéques  d'Uzés  ,  &  de 
Bayeux  ,  prit  féance  au  Pariemi-j;!  de  Pirlç  en  qunCtu'  de  l'air 
de  France,  après  avoir  fa^t  U'^crnic-nt  .iciOuiumL' ,  le  ii;i".i'ifr 
1713  ,  &  fut  tranferé  le  z8  août  l'uivant  i  I  lv.  t.:hi'  di.-  ^!-J:7 .  <|;ii 
fut  préconifé  &  propofé  pour  lui  i  Rome  le  ileu.»i'*itif  dtccnlire 
1733,  Aie  isfévrier  1734, pour  lequel  il  préia  iciinrut  cnitc  les 
mains  du  Roi  le  14  mars  faivaat  ,*  7.  Alexandre  de  Saint-Simon , 
né  le  as  décembre  1696,  A  mort  i  Paris  le  huitième  février 
tyM.,^IBa  Jadllrfeptiéme  année  de  fon  imti  $,  âÊÊrk-MèiMabtth 
deMint-Sinraa,  née  le  dixième  mars  1698,  ft  aaride  lejo  juin 
rft%,  ivtc  Gui  Oaudi-htllmd  de  l.aval-Montmorenci,Sefnear 
de  Cbafton  &  de  Vallon ,  Gouverneur  de  Pbilippeville,  dt  Lieu- 
tenant-Général des  armt'fs  du  Roi,  du  prrmïer  1714;  9. 
Marie  Maf  inrinf  de  Saint  Simon ,  néo  lefixii'nie  aotit  iû  .k).  Hc- 
iigicufc  de  i  Ordre  de  Fontcvriult  à  Haute),  tiruyérrs;  io.  /.luI; 
lie  Siint  S,iiiùti,  né  le  1+  oÔobre  1700  ,  inort  en  bas  àgc  ;  1 1. 
Oaireylr.nt  di  Saint-Simon,  née  le  29  août  170»;  iz.  llssar  ' 
ic  Saint  Siiiicn  qui  fuit;  A  13.  fi-at^tp MUuiM  deSalnt-Sl-  ' 
von,  née  te  23  novembre  1707. 

XVIIL  Uimide  Selnt-Slinon ,  appellé  U  Marquis  di  Saint  Si- 
«M,  né  le  {eptléme  ftpmbre  1703,  obtint  par  grâce  fpériale 
h  14  juin  17 iS,  le  r<^ment  d'Infanterie  vacant  pu  ia  mort  de 
Ber-ird- l'KU!.  de  .Saint-Simon,  fon  frère  aîné.  Il  aceompagna 
en  Efpagne  le  Duc  de  Sainr  Simon  ,  An-.balTadetir  extraordinai- 
re, A  il  fut  un  des  St  iKiitut»  Frr,-.çoi5  que  le  Roi  Catholique 
invita  à  fervir  de  témoins  i  U  llginturc  ds  la  convention  Ai 
mariage  do  rinfiritc  fa  Ijllc  ,  k'2<;  novembre  t;;!.  K  fercnditpn 
Itiheaumois  it'i-iflobrc  r7J3.  pour  y  fervir  i  la  téte  de  fon  n'- 
eiment.  ft  tl  fut  fait  Brigadier  le  «o  février  1714,  A  Maréchal 
de  camp  le  18  octobre  fuivant.  Il  fut  nommé  au  moi*  de  fé- 
\riKt  173s ,  pout  ttw  enpleyd  en  cette  ^mlité  dana  l'armée 
d'ItaUe. 
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BRANCHE  DES  SErONSURS  ie  MOH/tStEai* 

Xy.  CnaaLM  de  Saint-Simon,  fiJ*  puîné  de  Titus,  Stirn  fur 
de  Saint-SidiM.ftde/'Miy^ed'Averboufl,  fa  féconde  fe.i,:ne-, 
fut  Scignew  de  Montbléni,  Capitaine  au  régiment  de  V  aube- 
court  ,  puis  Lieutenant  Colonel  en  celui  de  ^ui«BIte«  Il  ferviC 
dans  toutes  les  guerres  de  fon  tcms  ,  A  notadmeat  i  h  prifil 
de  Corbic  en  11^35,  A  i  la  b.it..[Ile  Je  Thionville  le  feptiéme 
juin  l(53y  ,  où  il  fîif  tué  à  la  tiîtc  Ja  r'*i;iint:r.î  de  Navarre  qu'il 
cofT>m-i:;dDit,  Il  avoir  époufe'  le  )S  anùt  it]i,  Dun^-LctiVs  d« 
Viur.c'.f,  fille  unique  i  héritit-rt-  de  R.-r.r  ^  S- iL-neur  d--  la  Porte 
61  d'Auttuy  en  beauce,  A  de  Marte  de  Hiolle  .  iiLirii^e  en  fécon- 
des noce» ,  ie  juin  1645  ,  i  GiUej-Fra<};o,i  d  Oitrel ,  Seigneur 
de  Ferlingan ,  dont  elle  mourut  veuve  le  deuxième  feptembre 
iiS7«,  Ifrie  de  6S  ans.  11  en  a  en  ».  Claode  qui  fuit;  A  a. 
LmOr,  dit  to  Comte  de  Stliit-^mtn,  Seigneur  de  HOrguct ,  Me- 
Ure-decamp  d'un  régiment  de  Cavalerie,  Brigadier  de*  ennéca 
du  Roi ,  Baillîf  A  Gouverneur  de  Chauny ,  qui  fut  Mé  i  la  ~ 
taille  de  Nernvinde  ,  !e  t9  juillet  16Ç3 ,  faui  pofteHté  de  M- 
gutrite-CiMf  Hoiuji'.'ti Souailre,  quil  aveto  épovffie  le  flO 
août  1671 ,  morte  le  18  d'oftobre  167J. 

XVI.  CuAiroK  de  Saint-Simon,  Seigneur  de  Monii-'  ru,  de 
Ferlingan,  du  Burguet  A  de  Villefavicn,  &c.  l'ervit  e.i>  l'a  (dij» 
tendre  jeuneffc,  fut  longtems  Majordu  régiment  d'Artni.s.  ;1  fut 
depuis  Licuicoant-de-roi  au  Couvernemenc  de  ia  viilc,  château 
A  ContédeBlafe,  aètteftnoit.  U  avoit  époufé  FrauetUt  dn 
Joigny.  fflle  deOtirlrr,  Marquia  deBellebrane,  Maître  «TH». 
tel  du  Roi,  A  Lieutenant  de-roi  au  Gouvernemeot  4»  Bla^e»  , 
dont  il  a  eu  i.  Lmiit  Oaude  de  Saint-Simon ,  dit  If  Oomtt  dtSUit^ 
S'.'Kr. ,  Cjpitaine  de  Cavalerie  au  rt«gi-nentdela  Motte  en  1:08, 
(;ui  en  i;n  Opoufa  Jtar.n;  Sou-:hc: ,  fille  de  JV.  . .  .  Souchet, 
Seij;r.eur  d'jï  Uoul'ehet.i,  &  de  M i^iieiaine  Ginui  dc  Boitcharen- 
te.  À  q  :i  en  a  eu  O'jir.rJ  de  Sainl-Simon;  î.  I.Kili  Chn'^ 

di  de  Saint-Simon,  Capitaine  «le  vaiffeauen  1708. mort  en  1711  : 
3.  Marie- Françeijt,  mariée  i  Armand  àe  Melun-Maupcr:  ,  Cou* 
veroeur  des  cbiieaux  dc  Saint- Louis  &  de  Sainte- Croix  a  Bout' 
dcauKj  &  4.  MmaiShiiiriÊ  de  Saiut-SlBoa ,  nottc  &eiiEic»« 
Ct ,  «a  fAbbale  de  rtyOltrtoi. 

BRANCHE  Des  MARQUIS  il  S  JNDRKOVItT. 

XIII.  Jeaïi  de  Saint-Simon  ,  fécond  fils  de  Locis,  Selgneaf 
de  Siint-Simein ,  Ac  A  dTo^nifr  de  Rocbeh.iron  ,  eut  en  p.utaçe 
de  U  fucceflion  de  fon  pérc,  les  Seigneuries  de  1  lav,  k  Mar- 
tel,  de  Servlennrv!»  fi  d'Enouilly;A  par  la  donauon  de  la  Hu- 
me de  S.-.-:itni ourt  fa  tante,  celle  de  Sandrieuurt ,  de  Saint- 
Lubin,  de  Hedouviiie,  de  Courdimanche  ,  d'Outrevoffin,  de 
HameesBt,  de  Salinconrt  &  de  Sévcfontaine,  &  acquit  enco< 
re  celle  d'AmUalnvHle.  Il  fut  premier  Pannetlct  de  la  Reine 
Eléonore,  époufe  du  Roi  Fraofoiil,  Se  vivoit  en  1550^  U 
avoit  époufé  en  décembre  isat,  Xm^IV  deMontmorcnqp.lille 
de  Rolland,  Baron  de  FoO'cus,  8c  de  Luttft  d'Oigemoni,  lêf 
quelle  vivoit  encore  en  1570,  ayant  eu  quinze  enuns ,  Imbv 
I,  Cut/UHHM  de  Saint-Simon,  mort  en  Eco^'r  fins  alliance:  a. 
CJiARLts  qui  fuit;  3.  Gafpard,  Seîgn'  ur  de  S.  I.ubin  ,  Prieua 
dï  MfirreniPr  ;  4.  Louis,  Seifi-nctir  d  An'.lil.iinviile ,  fin  a  ewj- 
t:n-:f  .'4  follmi!  r.i  /ur.Tf  lî/rfj  cc^ic  de  pn  frire  atni  i  5.  ^Mn, 
Seigneur  <ie  Hédouville,  Ac.  Capitaine  de  l'Iflc-AJiim ,  Chef 
de  la  Vénerie  du  Duc  d'Alençon,  qui  de  O'ffletiVvf  de  Mont" 
morency,  fa  cnufîne  germaine,  a  laifTé  pour  fille  unique Qhîr- 
lotte  de  Saint-Simon ,  Dame  de  Hédouvillei  mariée  2  Cbtrttt 
de  Pertuis,  Seigneur  dc*  Vofl^nx.  Le*  astrea  cnftaa  dejaaiv 
de  S:.înt  SiTion,  Seigneur  de  Sandricourc.  tvmA  6,  Jtanne 
Saint  Sii  ior. ,  mariée  en  1549,  i  Jtan  ,  Seigneur  d'Aœilly  A  de 
l:i  lîernardiére  ;  7.  hmije ,  a!liée  U-  jS  janvier  1551  ,  il  Oaudé 
dc  Ciern.ont  .  iiarcr.  Je  Moiituirun  ,  Chevalier  de  l'Ordre dM 
lloi;  8-  Marthe  ,  femme  de  Fierrr  llauvet,  St'îr;nc-,:r  des  .Ma- 
rèts;  9.  Cbarlttte,  mariée  le  quatiiLii.e  .février  1-5.3  ,  :t  ,-t,:rien 
dc  Glilot,  Seigneur  de  Fontaines  U-Cuyon  ,  moïc  en  r57.^; 
10,  Agnit,  Religicufe  i  An^t  r^;  11.  Mstk  ,  Religicufc  à  VVati. 
ville;  la.  Tofanaf,  Religjeufe  J  Cofinance;  13.  C.'otidlr  ,  Rcligieu» 
fe  A  la  Trinité  deCafoi  14.  Birrr ,  Rellgtenfei  FoMaines  t  ét 
1$.  Frimfdije  de  Sainr-SîmoD ,  Kd.guufe  é  Fontcvrauld ,  puta 

AbbelTe  de  SainC-CoMntfn, 

XIV.  Chaslrs  de  Saint-^lmon,  Seigneur  de  Sandrlcowit  en 
p«rtle,  de  ï'd'-y ,  Ac  Ecuyer  de  l'Ecutie  du  Roi  Henri  II, 
nioiiri;:  veii  i';in  i^fo.  I]  aVOit  épouTi  Jn'.'  inrite  de  Cléry , 
d:U' J-  Diii;»;  deSufenne»  A  de  I,arniv-,'-fii  C'spy .  Al|c  de 
J-an  Seigni  urd'Hloe,  deBevcra"[;e,  de  Siint-f'rL'|iin  (Se  d'Eftouil- 
ly  ,  .Vu.i  vint  une  fille  unique,  nciinnH^e  Ov-J^dc  .S^tint-Simon , 
Dame  i!f  Cléry.  Ac.  mariée  le  disii  .  /  mbre  1572  ,  â  Chtf 
de  de  Créquy,  S«ignfur  de  Bcrnicuiks,  ou  I*  Sage,  Chunbel» 
lan  de  FfaDOoii»  Doc  d'Alcofoo. 

XIV.  LfluTs  de  SaInt-SImoB .  I.  du  nom ,  frère  nutoé  de CRai- 
trs  ,  dont  il  vient  d'i'tre  f>arlé,  fut  Seigneur  d'Amblairi  ville  A  de 
Sandricourt  en  partie.  Le  Roi  Charles  IX  le  fit  Chevalier  de  fon 
Ordre  de  Saint-Michel ,  il  Gentilhomme  dc  fa  chambre.  Il  avoit 
époufé  le  huitième  ;e-p:emjre  1572,  iW jrrMfrrfe  de  Crétj  uy  ,  fjl|« 
éf  Oa'ilie ,  Seigneur  de  iiernicullcs  &  oe  Bl-^ijntrs ,  *  de  Msr- 
^ui-rîrr  Je  Guitancourt,  morte  le  premier  J.  Leir.hre  1570,  avant 
eu  pour  eiifans  I.  Ojiufr  dc  Saint  Simon,  tué  au  fiége  de  Dôur- 
lens  e:i  1595;  3.  Lotïs  II,  qul  taiti  J.  LHif*  4s  Sala^St* 
mon ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Louis  d<  S;iiiit  S!mon,  II.  du  nom.  Seigneur  d^  SandH- 
court,  d'Amb!.>:r.v.lle .  éic.  Gentilhomme  de  h  chnmbrv cfn  Jtof, 
époufa  en  l6c7,  Mar^rrite  de  Monceaux  ,  dite  d'../fi-  v,  fille 
dc  Cui,  Seigneur  de  Saint-Sanfon,  deHanvoile,  de  Saint-Au- 
Ma,  ftc&deA|^deSor(N«tt.  dratttcati.l.oola,lii. 

f  *» 
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da  soiHt  qni  C<i>(:  '>'i'<f»t'*  mort  ieoM;  s.  CMam,  mor- 
te ieiine;  4.  MirU,  Kvitgtcurc  i  Saint- Paul  de  Beautais:  s- 

AfawMrb«.  Fondatrice  <lc>  Urfulines  i3e  Ckrinuuc  en  Bcauvai- 
dit  S  d.  fiaoftijt  de  S.  Simon,  uoitc  jeune. 

iVJ.  Lpuïs  de  Saiiit-Simna  ,  111.  du  noai  ,  Marquis  de  San- 
dlieeurC.  Siisncur  J'AnibUinvilIc,  &c.  né  le  huiticiiR'  juilitt 
l6oi  ,  niDurui  le  huiticmc  octobre  1074-  H  avoît  lîpoufc  le  Jj 
juilltt  l'.n,  A/.rjcle  BofTu  ,  tille  dAaj'îaiw  le  liolTu  ,  Seigneur 
de  Courbi.voye,  mortels  ."i  mars  if  51  ,  Jon:  il  eu:  i.  C/ui;?/, 
Chanoine  Régulier  de  u^hl  .    •,  c  ,  iinirt;  2.  l.ocîi  ,  IV- 

du  lioni,  qui  luit  ;  3. /'rii'ij..i.  ,  d.i  U  Cyn.ie  ùt  ^iandricMirtjGou- 
veniuir  île  Nlmct,  Brigadier  d  iiiiantcrie,  Chevalier  de  l'Ordre 
de Saiuc  LouX»,  motccu  ;  4.  Nnoias,  06  le  I4mai  i64*> 
amrtjeuiiei  S-  P^^fft*»  uoïc  m6SS:  d. /iMrf ,  ClmolneRi- 
culier  deSuDlC'GaietrUvci  7.  LnU-Franfoit ,  Uemenanc  aux 
Oardeij  toé  ta  eoaittt  de  Senerieoozii-'meaott,  1674: 8.  ^u- 
gi^M-PMBpft  t  dit  b  Ctnaiitr  <U  SaaJricoun  ,  mort  1  Natuurcn 
>tf93  l  9"  LMftnct.,  Prieure  de  Notre  Dame  d<  -Bon  Secours 
tu  bttlbourg-Saint-.'^ntoine  i  Paris  pcnJanc  vint  irait  ans, 
morte  en  i<>95  ;  1-.  Louretice  Catbtrint  ,  Rciigicuie  i  Sain' 
J'aul  de  li.uuvjls,  motte  en  1697;  It.  AUiU',  Rclij;ieule  i 
Cîoin^rruijr  line,  morte  en  ifiâs  ;  iï.  Cbtirlttte,  Religieufe  au 
Parc-siix  Dj.-ncî,  puis  i  lion  Secour»,  morte  en  irt8û;  Hen- 
riette-MarU ,  morte  en  1653»  &  i4-  àiargiurite-'Jacfu*Unt  de 
Saint-Simon,  moarn  l«  il  dteaOm  lias»  fteUgimb  «a  Pv»- 
dec.ptiit  Prieoie  de  Noue-Daine-de-B«n-8(COiu«  apriiliifavr, 
flMite  le  disMoeiBillet  1690. 

XVIL  looïi  de  Saint-Simon ,  IV.  da  aom ,  Marquis  de  San- 
dricoort,  Sd^ieoi  d'Amblainville  iStc.  né  le  fixitme  oâobrc 
t639t  nort  à  Paria  au  mois  de  mai  1718.  dans  ta  79  année  de 
fonlge,  a  époufé  le  15  fcptembrc  1678  ,  MarU-jltmeAc  Montho- 
m-r  ,  liile  unique  &  hCrititiie  de  Cluia ■  MicbH,  Scisncur  de 
jriicjurt,  d'OJel.TinvilIc ,  &.c.  &  de  Ah^  'f^aine  de  V'ali"é  ,  mot- 
te le  n  ftvtiet  1727,  iigee  d  environ  7c,  ans  dor.t  il  a  eu  1. 
Louïs  rKa;>çoii>  qui  fuit  ;  ài  2.  Mirie  tinriatts  de  Saint-Simon, 
aorte  jeune  en  idSs- 

XVIII.  LoblS'FBaiicois  de  SiJBt-Simon .  Seie ncur  Marquit 
de  SâDdrkouit,  d'AiUMiiBtUle ,  ftc.  fut  fait  Mefti«-de<tmp 
dtt  régiment  de  Bciri  Chvalerie  en  1703.  &  Brigadier  d(>  ar- 
mées du  Roi  le  i4oftobre  170$.  Il  fcrvit  en  Erpagneen  1708, 
&  fe  trouva  le  19  ]u{l!ct  1710,  à  l'atuquc  des  ennemis  qui  a- 
voient  débarqué  i  Cette  en  Languedoc ,  &  qui  furent  contraints 
de  (c  rembar<iuer.  Il  fut  fait  MariJchal-de-camp  le  fiuitiCme  mars 
i7iiS,  &  ayant  été  coiiimé  au  mois  d'oéio'jre  17.1.?,  puur  è'rc 
einployé  en  cette  qualité  dans  l'arini'e,  qui  fut  eiivoyje  en  Ita- 
lie, il  iervit  au  flt^ge  de  la  forterefTc  de  la  Gerra  tl  AdJ.i ,  qui 
capitula  le  îS  novembre  après  douze  jours  de  tiantiice  nuvi  rte. 
Il  fut  fait  Lieutenant- Générai  le  ao  février  17.^4,  &  iii  la  cam- 
tagnecn  oelte  fMlité  en  Italie  ,oii  il  continua  de  lérvir  en  173$. 
It  a  été  matléan  Boti  d'Oftobre  r7i7.  avec  LmêI^  UêêU-Q». 
trUUt  deGourgues.filtc  uniaue  de  Jtm-Frmtit-J^M  deGonr- 
guei.  Marquis  d'Auiiiay,  de  Viyres,  de  Bouret,  Oc  Maître 
lies  Requêtes  ordinaire  de  l'ilôtel  du  Roi.  mort  le  27  juillet 
1734 ,  &  de  CabritiU-lUiz^sittb  de  Barillon  de  Morangîs,  fa  pre- 
mière femme.  Il  a  eu  d'elle  i.  /'rinji;(/-/.;!i;;  fraiy«if  de  Saint- 
Simon  ,  ni^  le  troinénie  dei  nnl.re  1  ;  i  <; .  à.  mort  le  quatrième 
avril  1729;  1-  ^"j.'orrir-i.'f  /.  '.I, •  lie  Siiiiiî-.Simon  ,néc  le  17  août 
1719»  3-  iV/4Xi>niJ:.''i  li:;.ti  de  S  linl-Simon  ,  né  au  moi*  de  no- 
vembre 17  ïo  ;  ♦  ■  iWi.rt..-.jr //-nr/, de  .Saint-Simon,  né  SU  mnis 
de  novembre  1721;  5-  Ci.iu  i:  ck  Siint-Simon  ,  oélc  27  décem- 
bre 1713 •  Chevalier  de  Malte  de  minorité;  6.  un  fils,  né  au 
inoii  d'oâobie  ijis,  mott  quinte  jou»  aptAi;  7.  tue  fille,  née 
en  I7a6.  dt  aoite  Igée  de  mil  IWUnet;  t.  SÊmtê»  Frm(*h 
de  SaiBt-SIflion,  nè  le  cfnfgUoMtnil  1737:  de  9.  ue  fille  née 
It  denuéne  janvier  1731. 

BUJiNCHM  D£S  SEiOlTSVIlS  it  MJSSS, 

ff  Ihus  d*  Satnt  SiMO». 

X.  GirjES  de  Rouvroy.  dit  àe  S.sint  SivK'x ,  fécond  fi!»  de 
A'iAi  rilir.u  de  Rouvroy,  II.  du  nom.  dit  le  Éirirnt.  SciKr.'.ur 
de  Saint  Simon,  il  <i<ijearme  de  Haverskerquc  ,  bamc  de  Raf 
fe.  liitSeigaenr  d«  Pfcfier-Choircl.  ^s  de  RaiFe ,  prés  de 
Dôuair,  de  Bmtc,  de  Berfiie,  de  Raimbaocourc ,  Chitclaio 
d'Orchiea  tt  de  Bailleul ,  par  l'aoqnUhlon  qu'il  es  fit  vera  l'an 
I4S0,  d'/tntdai  de  Rouvroy,  dit  de  Saba-Xmm,  fbn  neveu, 
étauflide  Précjr-fur-Oife,  &  de  ptufieurs  autre."!  Terres,  parla 
donation  que  lui  en  ht  en  14SI  Ltuit,  Seigneur  de  Précy  ,  fon 
coufin.  il  fut  élevé  auprès  du  Roi  ChirUi  VII,  lut  l'un  des 
Sci);".cur5  qui  en  1419  allèrent  fecourir  la  f'ortcrcnc  de  Saint 
Martin  le-C;aul.ird,  alDégec  par  les  Anglois  ,  où  il  l'ut  fait  Clic- 
v.ilicr  i  fe  Cfim'.i  i  la  défaite  des  même?  ennemis  près  de  Beau- 
gey  en  Aiijou  en  1411;  fervit  en  Picardie  en  14;:;  &  fe  trou- 
va à  la  bauilic  de  Vcrneuil  e.'i  1  I.l-  Roi  le  li;  fon  Cli.lni- 
bellan  en  1424,  &  le  mit  auprès  du  Connétable  de  Ricberoont, 
dont  il  fut  a«S  Ohawhtiian  idattre  d'IIâtel ,  &  le  foivlt  dins 
toutes  fei  eipéditlon  nilitiliei.  Il  alla  au  fecours  delà  ville 
de  Uootai|iien  i4ad;  fut  pourvu  de  la  charge  de  Batllifde 
dInUi  en  1430;  affilia  à  i'aflèmblée  tenue  i  Anzerre  en  1432 ,  & 
.  c*  143s  an  traité  de  peix  fait  i  Arras  -,  fervit  au  iiége  de  Mon- 
tafeancn  1437  ;  é.  étoit  i  la  fuite  du  Roi  i  fon  entrée  dans  Pa 
ris.  Il  fe  trouva  au  Cégedela  ville  de  Mcaux  en  ni'},  i  ceux 
de  Cre.l  f(  Jl-  l'ontoi.'e  en  1441  ,  &  fut  préfère  a  C.'iinon  i 
l'hiKij'iv^'f  i^ue  le  Duc  d.-  I',rL'i  :i;:!e  rendit  au  Roi  en  U  tS.  11 
fervit  ii.iili  au  rt-cou. rt Dicric  drf  places  de  Normandie  les  an- 
nées fuivantcs,  5c  commanda  Icî  (îendarrr.cs  &  tous  les  Archers 
i  la bauiile  de  Fovrmigny  en  il  fut  l  un  des  Juges  du 
procia  da  Doc  d'Atencon  en  i4Slt,  aflitla  en  1461,  au  facre 
du  Kd  lem  XI,  «viitabUttBMds.riMi  dcfSeignampow 
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la  carde  de  fteeté  delà  ville  de  Paris;  fe  rendit  pilt^  M-à 
Péronne  en  1468 ,  &  le  fuivit  au  iiége  de  Lille.  Jt  fit  Ton  le- 
flament  leao  de  feptcmbre  1477  .  fon  codicille  le  fepfiémc  dé- 
cembre fuivant  ,  mourut  peu  après,  &  fut  enterré  en  la  chapel- 
le qu'il  avoit  fa:tbitir  &  fondes;  en  1471  ,  en  reRltie  cathédrale 
de  Stniis,  appellte  encore  i  préfen:  U  Ct:ij,cU{  au  ijrmd  àvUift 
11  avolt  époii.é  Jiaitn-T  l-'loques,  lilie  do  Rvifcrx ,  Scip^neur  de 
Gruin-  fiiil .  \;;irc.-lial  h.;r.^ditaire  de  Norni.indie.  Ii4illit  a'Evreu\, 
Éi.  de  Jii  ijWiiiiK  Crcipin  ,  Dame  de  Grumefnit:  était  veuve  ,  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Loirir  de  Heilly  .  ^  i^neur  du  Mè- 
Dil'Madame-IUnce.  Lesenfana  qu'eQe  eut  de  ion  premier  niait 
furent  i.  Guuxaiaaoïit  fiUt»  t.].  Ubm ^3ma,  mnwi jin 
nei;  4.  jkuki,  dit  Aiost,  GentâlMHBflw  de  la  Cbuibie  di 
Roi  Charles  VIII,  nort  en  1400  ;  &  s-  Jat^mt  de  Marigay, 
Echanfon  du  Roi,  Baillif  &  Capitaine  île  Sentis.  Ouirtat  rn- 
font  UpiimtJ ,  il  e<i  eut  trni  naturels  ,  Jaxmir  ,  Loufs  ét  MM' 
nwn  ,  é  fUi  il  dùnna  fa  Terre  de  ta  Mottt-a'Oij'tm^nt ,  ff  fa  mrfiik 
de  Ojmf'itgfie  ,  liit?  de  Han^tl^  ,  niOT-t  en  1523  ,  .ptt  *ai//à  fiup-Mt 
ffi'j'ij  de  Cathelint-  de  li  Multe  ja  jcnuu;  M3rt;ueri'e  A-  S.  &- 
wr.  ;  ,  fiiTitr  en  1 }  «rt  ,  a  liuiliautne,  Seigneur  dr  frcHeti^  it 
/jî'.T.ii]? ;  c>  À  ^i;e  de  S.S\mtn,  Dvnt  du  (irand-Hu jeî  tei-J(t:t- 
/y,  aiiîtr  te  25  atrii  1461  ,  à  Yvon,  Seyfneur  de  l'uaJur-Meufl. 

Xi.  Guii.LAt  M!  de  Saint  Simon.  Seigneur  deRaflei  de  Pré- 
cv,  de  Saint-Léger,  &c  Châtelain  d'Ordiies  &  de  Hailleul ,  fut 
Chaalieilan  d«  ftol  Ftioçois  1 ,  qull  accoopana  en  foa  voyat* , 
d'Italie  en  ISI4.  trouva  i  la  journée  de  Marignan,  ft  mot»' 
rut  en  nî5.  Il  avoit  époufé  Marie  de  la  Vacqucrie,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Jean  de  la  Vacquerie,  Seigneur  de  Vergui- 
Rneuil.  &  de  Afjnc  du  l'remau't,  dunt  il  eut  i.  GuilioMe ,  Sei- 
gneur  de  l'r.\y  .  mort  fin-,  ahiaiice  ;  2.  Mt  ri  qui  luit:  J. 
LoLîs .  p.t  «  i  ?r,.  mM:  la  in'jh.rnc  rnn/cr.'ff  ar-rà  ceU:  d;  fm  frère  aS- 
r^C  4.   A.STOI.NE,  fUJ  ij/lit  >a  trrsV'jt  d:  tÎRLM^S.ViT.  ,  r.l}''tTttt 

cya^ès;  $.  h-ui^f,  itto-'le  far.s  alliance;  fi.  J^'i'^e,  miriée  le 
premier  de  mat  à  '7'' î  '-j  ii!!azar.  Seigneur  de  .Mareid/,  de 
liéton,  de  Potengy,  6ic.  tué  i  iabataii/e  de  i'avie  en  1524  ;  7. 
Marie,  alliée  t.  te  19  juin  1521 ,  à  Ftanftii  de  iiallazar .  ilaroa 
de  Saint-jutl:  ».  à  Gsd  de  Kanel,  Seigneur  de  Uorenc,  Tbrd» 
forier  Général  de  Luatabowai  «.  Claade.  ierarae  ^AHUbuég 
Bounainvilliera,  Seigneur  de  safan-Coé,  de  Néle  &  de  Baïaa- 
court;  &  9.  Frimçtift  de  Saint-Simon,  Oime  de  Morancy-lv 
Tour,  mariée  .i Potart ,  Seipncurdc  Uoifemont. 

Xll.  Me'hi  de  .s  iint-.Simon  .  .^îeinr.L-ur  d.:  Hré;y ,  de  Rals^ny- 
fur-Tctr:iir; ,  i\c,  mourut  on  1527.  II  avoit  épomé  Gérauàe  du 
Prat,  tilie  d'^f.t.im,  Seigneur  de  îVjntouillLt,  Chanccliet  de 
h'rancc,  &  de  Frmfiije  de  Veny-d'Arboofe.  Aptes  la  mort  de 
fon  mari,  elle  prit  unr  frconde  alliance  arec  Rtni,  Seignrar 
d'Ari'iijoii  !i:  y'..v'erac,  -ly-^nt  eu  di-ux  enfans  de  fon  premier 
muia^e,  qui  furent,  i-  SUri  Ae  S.  Simon,  mort  jeune;  A  3- 
^AnwdeSaiMiiSIaiM,  Dame  de  PréqTt  deBalamr,  AcnarMe 
I.  le  neuvième  février  1  <-!<},  i  Jem  de  CiaeavUle,  Seigneur 
de  Rafetot:  a.  i  Luat  de  Montafié,  Comte  de  Varizellet  en 
Piémont,  Cofelgneur  de  Montafié,  Chevalief  de  l'Ordre  du 
Roi.  H  laiiji  aujji  m  fils  naturel ,  niaïaié  Maalmilien,  Seigtm' 
det  Tturneiiet,  Ueutenamt  «a  Gatmmmmt  îk  HlfÊ»,  mm  fm 
rn/an/ r.''lf;ibi  lie  dt  Rtrir-amvillf. 

XII.  l.t>i  ;<  de  S;i,:;[-Siii!i>t) ,  frère  de  iMr'm,  il  vif-it  à!- 

tre/>ar,>,  !ul  ('Ir.tt  I  liii  d'()ftlm  s ,  Seigneur  ilr  R:rJe,  de  Bny. 
deBirféc,  tic  Il;iii;i;iaiJCîiurt ,  de  DupIclTii  r  t-.;:M'!-l ,  d'VnviUé. 
de  S  lin!  I.éfitr,  éic.  Uè*  qu'il  fut  en  ige  de  porrcr  les  .irtiu-?, 
il  s':iit.:chn  4u  iVrvice,  dt  fe  trouva  en  plnfleute  occa<i>>:;'- 
tems  de  fran(ois  1.  Le  Roi  Henri  II  le  pourvut  le  premÏL  r  juil- 
let 1S47  ■  de  la  charge  de  Gouverneur  &  BailUf  dt  Hefdin .  paii 
de  celle  de  Gouverneur  &  Baillif  de  Senlia,  le  24  noveime 
1567,  qu'il  eut  pcnniflion  le  30  oâobre  IS70.  de  réfigner  I 
fon  ills  ainé.  Il  fut  auflTi  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi 
en  1567,  &  mourut  après  le  moi*  de  mai  tfi'S  ,  l^i^  de  f.i 
ans.  Il  avoit  époufc  ;c  n  ixuembrt  1531  ,  .ln.metu  de 
Mailly  ,  veuve  de  L'A^'u  de  Alaricoutt  ,  R.\ron  de  .\!oucy-((- 
Ch-Hl,  Seigneur  de  Roulltboife  &  de  Sérifontainc  ,  &  lille 
de  /id'rrf  de  Wailly  ,  Seigneur  d'Aumarells,  &  de  fran;»i;< 
a  Viccourt,  morte  en  1576,  dont  il  eut  1.  Anne  de  Saint-Si- 
mon, mariée  1.  le  feptiéme  mars  iSSSf  ^  J'^m  Perdrtel,  Sei- 
gneur de  Bobigny:  «,  ItdeutidBt  novesbre  1569,  à  Matêi 
Popillon,  Seigneur  d'Atifte;  3.  le tnlOé»e  juin  1572,  éAïab 
de  la  Fontaine,  Scignenr  de  Lefcbe,  de  la  IMnctte  A  de  Bou- 
biers:  4-  kCcariei  de  Noient,  Seigneur  de  Satnt-Contefl,  It- 
quelle  lit  fon  tcllament  le  troifiéme décembre  i<(3i  ;  1.  François 
qui  fuit;  &  3.  L«alrde Sain^SiUMO,  Seigneur  de Camberonne 
6c  de  Vaiiï.  qui  de  7!Jf»«>i*dc  Conty,  veuve  de  ;f»  de  Mill- 
ly,  Seltiitur  d'Auvilliers,  ffc  fil'e  de  Sii);nrur  de  Ko- 

qucncourt  (  rcs  de  MendiJicr,  d -i/'sfii'd  ilerbclot,  eut  Lfjh, 
Airian,  &  C'arlet  de  Saint  Simon ,  morts  jeunes;  AnTsiy\t,  Sii- 
gneur  de  Caniberonne ,  mort  fans  potlérité  ;  &  Mam  de  Saint- 
Simon,  alliée  le  id  feptembre  lOid,  i  Rabtrt ,  Seigaear  de 
Chéry  en  Bourg^ne,  de  Beauchamp  de  de  la  Chapelle. 

XI tl.  Ftiutçoia  de  Saint-Simon,  Mntur  du  Piefier-Cboi- 
fcl.  dinvilié,  deRafl^.deBrsy.ft&OHelalBd'OlKhiea.ftr- 
vit  dans  toutes  les  pierres  de  fon  teaif ,  fbua  ttaXoia  Cbsrhs 
IX.  Henri  II 1,  &  Henri  IV.  Il  futUefliS  au  fitosdt  Roarnee 
15(52,  &  à  !a  bataille  de  Saint-Denys  en  1567,  fe  trouva  aartîé 
celle  de  J  iriiac  &  de  Moncontour,  fervit  en  qualité  de  Maré- 
chal de  cainn  1  laprife  de  Salnt-IJeny?  en  ifgi,  &  mojr-jtle  17 
octobre  \(  10.  Il  avoit  époufé  le  l<r  février  156;.  Svmv  Po- 
pillon. Dime  d'Anfac.  fille  de  Xi<  i>t->i ,  Seigneur  d'-Anfac.  &c. 
iSc  de  Claude  1  r.ii;uier  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Lotibi 
IL  du  nom.  r|-.ii  fuit;  1.  O-'rijioiHe ,  Seigneur  d'iovillé,  uiOlt 
jeune;  3-  Fr.::<i'.it,  Cipitainc  de  Cavalerie,  raott (aaa  alllaneet 
4.  Etienne,  Se  grieurde  Saint-Leger,  qui  époafa  t.  Citbvt* de 
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ÛMtit  t.  jbMMr  de  Piauet,  fille  de  ftm,  Seignenr  d'Egoe- 
BOat ,  de  Aiqpi^f  de  Méricourc ,  donc  il  eut  pour  ftlie  unique , 
Mmic  de  Siilit'<SllWM,  alliée  à  Marc  de  iiuc^,  Seirneur  de  Se- 
ioine  d  dé  HMOBVlUe.  1^  autres  enfaos  de  (°ra»(ou  de 
Saint-Simon,  furent  5.  6.  iMM;  &  de  Saint-Simon ,  mor- 
te* jeunci;  7.  Franfo'j'e,  mariée  I.  te  31  oAobre  ISS(5,  i  Ho- 
bert  de  Cuitan,  Seigneur  de  KoKecQUit:  2.  i  Oxtrici  de  Uram- 
bu»,  Seigneur  d'Y vrancheuil:  3-  1  Tfan  de  Sucre ,  Seigneur  de 
Bchn  en  Artois;  8.  ç.  Claude  Ùt  NicoUe,  morte»  fans  aiîi»nce»; 
&  i.">.  i-j,  iTi- vIl  .S  jini  Simon,  ReligifU-fecrirAlibaio  du  rhrt-ror. 

XIV.  Lo.Ii  de  Salot-Simon,  11-  tia  aom,  Siei^neut  du  fiel- 
flet-Ciwifel,  dlnvltlé.  deAift,  A  de  la  CMccllcoiede  Vu», 
fiievii  le  Roi  Henri  IV  en  iOBM  fi»  guerres ,  dcpuii  Ibii  evén» 
■eut  i  la  Couronne;  feuouva  à  la  ttatailie  d'Ivry  A  au  iiége  de 
Pirtf  m  IT90«  i  celai  de  Rouen  en  1591  &  1  celui  d'Amleot,  en 
1SV7>  fut  nommé  Gouverneur& Baiilif  de  Senlii  le  onaiéme  juin 
1617,  &  mourut  en  I6t3 ,  Igtf  de  ans.  11  avoit  époufé  en 
•vril  1394,  i>e»v/r  de  la  t'ontaine ,  Fiîlc  S  he'rirfiîfe  de /.suff , 
Seigneur  de  Ltfche,  de  Vaux-fur  NK-ulcrit,  dcBoafjiLrs,  iVc.  &. 
de /raiHjf  He  CinîoTî ,  Dme  ttci  Ori;-:rLUi  ,  lioiit  il  eut  1.  Ctur- 
kt,  dit  ir  .U.),:;/  St\':t  S::!:c'\ .  S.-ii;neur  .iu  Pleflier-Choifcl . 
d'invillL' ,  etc.  qm  fut  Colonel  du  r^gtmenc  de  Navarre  en  1630, 
LicHtCBUt  G4nénl  dniméodu  Roi,  Gouverneur  &  Baillif 
4e  Sentit  en  itf4>  •  dik  Fort  &  Saline*  de  Pecouais ,  Capitaine 
dn  dilceaa  de  Chantilly.  Cheralier  dcc  Ordres  du  Roi  en  1633 1 
dt  mourut  ie  15  Janvier  ttf90 .  Igé  de  89 IM  4t  firpt  moii ,  fsn* 
laider  de  poftirilé  de  Lmil/rde  Ciuflol,  veuve  à' Anttint-Hirtu- 
JfdeBodof,  Marquis  des  Portes,  qu'il  avoit  époufiie  le  onziè- 
me frptcmb'c  i(S34 ,  &  qui  étoit  tille  d'fmanuW  de  CruITol ,  Duo 
d'U/è4,  &  Je  Omuie  Ebrard  de  Saint-Sulpice ,  morte  le  19  avril 
1695  ;  ï.  CuAt-'n-,  Duc  de  Saint  Stmon .  qui  fuit;  3.  L»uU, 
Chevalier  de  MiMe.  Co;ni!UiiJcur  Jl-  Pcxrnas  &  de  Piéton, 
ASbé  de  Saint  Sauveur  il  -  H-ayi-,  Capiuiue  au  régiment  des 
Oardci,  mort  It-  «i.-uxu'iTi- |uir.  ir-jç;  4.  Jeanne,  nviéeleon' 
zXtfBc  février  1619.  à  Uuit  du  l  ay ,  Seigneur  de  Cli4lcttt>rau- 
ae,  VleMMedeCtefliniiiw;  &  s*  iMffedeSeiBt-Staoaj  alliée 
ieidnovenbieidUi  II«imn»diiCiilKlet,  SetymirdeFref- 

niérc». 

XV.  Clautï,  Duc  de  Saint-Simon,  Pair  de  France,  Cheva- 
lier 'ic5  O/ire»  .lu  Roi ,  &c.  né  1.  ifi  --oût  l(5i:.  fat  ièi  h  iïu- 
ncll'c  g.i(',iK  r  'i  tavcur  du  Roi  l.uuT'i  Xlli  ,  qui  lui  donna  plu- 
flcuts  chir^; i?c  cmiilols  confiiii-riibli'-.  Il  fut  pourvu  If  cinquiè- 
me mjr-  i  "'27  ,  di.-  I:ic!ur(^tr  pri'miiT  Ecjyor  dt-  Il  petite  Kl-u- 
Tic .  de  U  Capitainerie  du  château  &  éci  chalTet  de  Saint  O'^r- 
m  un  (  H  Layc;  puit  le  dernier  février  1618.  de  celle  de  Gnnd 
Louveticrdc  France,  dont  il  fe  démit  peu  après,  &  dam  laquelle 
Il  teiKn  le  ad  oéMie  id)Oi  de  ptcBier  GeniUbomne  de  la 
Chambre  le  qnairUm  mm  idi8:  de  Conrelller  d'Etat  le  ad  dé- 
cembre 1619;  du  Gouvernement  de  la  ville,  chileau  &  Fort  de 
Meulcnt  le  27  mai  \6io;  &  de  celui  de  la  ville,  chlteau  & 
Comté  de  Btaye  le  17  décembre  de  la  même  année.  11  fut  choif) 
en  tdga,  pour  commander  l'Arriéreban  de  toute  la  NoblefTe  qui 
alh  fcrvir  en  Lorraine;  &  lor»  de  la  promotion  des  Chevalief» 
du  Si^hî-Kfprit  en  1633,  il  fut  du  tiotn^jre  cl.-v  SLi^nt  ufs  qui  y 
furent  alTocicz,  &  y  lit  aio&ter  fon  frère  aicé.  Sa  l  erre  de 
Saint-Simon  ,  .ivre  toutes  les  annexes  qu'il  y  avoit  jointes,  fut 
érlgce  en  Duché- Pairie  en  fa  faveur,  par  lettres  du  œoitde  jan- 
vier i63s  •  vériMea  au  Parleneat  le  pmnief  lévrier  fuiaioL  il 

.  leva  un  riment  de  Cavaleife  au  doIi  de  relllet  de  la  nlme  an- 
née, &  commanda  la  Cavalerie  Légère  de  l'armée  de  Gu-cnnc 

.  fous  le  Prince  de  Condé  en  1638  élc  11439.  Le  Koi  Louis  Xi\'  lui 
donna  le  15  mars  1653,  pendant  lei guerres  civiles,  lacommillïoQ 
de  LicDtenant-Général  de  fes  armées  en  Guienne  fous  le  Comte  de 
HircouTt  ;  ïc  il  obtint  en  i6vo.  après  la  mort  de  fon  frérc  aîné , 
l<:(  chjrtieç  d  ;  Gouverneur  &  Baillif  de  Senlis,  de  Capitaine  de 
Pont  .'^a:nu.-Mii^st5ce  &  de  Kécaoïp,  &  mourut  le  troilîéme  mai 
ifig", ,  1^.'  d  K';  an',  étant  Doyen  dci  Chevalier*  de*  Ordres 
du  Koi.  il  avoit  pulKdé  pendant  quelques  année*  la  faveur  du 
Roi  Li>ut*  Xili.  4n*  donner  i  pcrionoe  aimm  fiijet  d'eavleni 
dejalouric:  Te  voyant  éloignit,  il  rnnittautevfttclniKet.  fe 
contentant  da  Gouvernement  de  la  ville  &  chlteau  de  Blaye, 
qu'il  a  gardé  jtifqo'i  fa  more.  Il  avoit  époufé  i.  par  contrafl  du 
art  fcptcmbre  1634,  Diant- Htnriette  de  Budos,  tille  d'jtntaine- 
Htrcuie,  Marquis  des  Portes,  Vicomte  de  I  trragues  4c.  &  de 
Ijnitje  de  CruïTo!  l-'^è? .  femme  en  fccondt  s  noce»  de  Charki, 
Marquis  de  Saint-Smion  ,  ton  frère  aîné,  morte  le  dcuxiriae 
décembre  i6;o,  en  Ij  40  srnce:  s.  le  16  ottohrc  1172,  Cï  i-iu'- 
l<  de  rAubtîpiine,  6\.e  de  Frii-pît,  Marquis  de  Chatc.iurcaf  Se 
de  llautcrivc.  Comte  de  Sagonne,  Licutciunt  GenL-r.il  d^i  u- 
roécs  du  Roi,  oommandaat  ki  UW^eaFiaflCOifes  en  liallinde, 
Gouverneur  de  Breda.  &  d'SMswrf  de  Volvire ,  Marquife  de 
RnffeCi  UMrte  i  Pari*  le  fuiéme  oâobre  1715 ,  dans  la  85  an- 
niedefeotae.  Dn  premier  Ut  il  eut  i.  Gal>riciir-L«ui/îr  de  Saint- 
Simon,  rnaïTée  le  17  avril  1663,  1 //«nn  WJfrrn  de  ColTé,  Duc 
de  BriÀ'ac.  Pair  de  France,  morte  fans  poltérlté,  le  a8  février 
jti'-i.  :i?ée  de  3$  aa*i  &  2.  Jiaric-MydiilaNM  de  Saint-Simon , 
morte  l'ins  atlitnee:  da  fécond  Ht  eft  fimi  3.  Louia,  IIL  da 
nom.  qui  fuit. 

XVI.  Louïi,  Duc  il'.-  P  lir-t  Simon  ,  111.  du  nom  ,  Tilj  de  Omrhttt 
de  l'Aubépine,  Pair  de  France,  Giand  à  Efpagne  de-  ia  première 
ClsiT  ,  (gouverneur  dea  ville, citadelieéic Comté dt Blaye,  Grand 
BaïUif  &  Gouverneur  de  Sentit,  Capitaine  de*  ville  &  cblteau  de 
fOnt-Salnce^Maltance  &  du  Mefoil  U)-Pont>,  Capiiaioedt  Coq. 
cfeq^  du  chlteau  de  Fécatnp,  cy-dcvant  Confeilitr  au  Confeil 
de  Régence.  &  AmbalTideur  extraordinaire  en  Kfpigne,  ViJa- 
mede  Chartres.  Marquis  de  RufffC,  Seigneur  ChtteU in  Jtt  la 
Ferté-ArnauJ ,  ?C  d<"  BfiolTart  .  de  Vitrrriîs,  du  Munis  de 
Saint-Simon  en  Guiennc,  du  fief  d-  S.  Loui<  de  l.i  'vo  !)•:  le, 
*c>  ai  le  16  jaaviu  i6JS  »  f>u  ttna  fut  Ict  fonu  de  bacéjnc  pu  te 
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Roi  &  la  Reine  le  19  iuin  7:- ,  f.u  pio^ù^i  le  prcttiler  fïnvief 
1748,  pouf  iirc  Chevalier  uta  Ordres  du  Roi,  &  tn  reçut  la 
Croix  éc  le  (  jliicrk  deuxième  lévrier  faivant.  Il  a  f-iit  u  pre. 
I  mière  e^mpagnc  danslei  Moufquetalrei du  Ruien  169: ,  au  ik^e 
de  Namur,  en  préfcncc  du  Roi,  qui  lui  donna  une  Compogoio 
de  Cavalerie  le  20  avril  1093  •  i^.  les  Gouvcrncacni  qu'avoicwB 
père,  il  fe  trouva  la  même  rtnn»^c  i  la  biiailJc  de  Netrwindci 
la  tétc  de  fa  Compagnie;  ob;int  J  .i(;rOi»cnt  d'un  ri^gim^nt  dt  Ca- 
valerie le  II  novembre  fuivaiit ,  \  a  ;\  rvi  en  qualité  de  Alellrc  J;- 
cini7>  jufqu'i  Upaixde  1697.  l.t  llol  )uu X V le nomuiaen  I "Il  ; 
fon  Ambailadeut  extraordinaire  en  Lipagne  pour  faire  aunoiii  de 
CxM^aftdia demande  de  rinânte,  &  figncr  en  fon  nom  e. 
vcniloos  matrimoDiale*.  li  a  éponlié  le  fcptiémt-  avril  iips , 
Gabritilt  de  Durfort .  depuis  première  Dame  d'honneur  de  Ma- 
dame la  Ducheffe  de  Berry,  tille  nlnéedc  Gui-JLitnfedi:  Ourfurt, 
DucdeLorges,  Maré'-h  u  France,  Chevalier  des  Ordre*  da 
Roi,  Capitaine  des  Ci.'dcs  du  Corps,  Gouverneur  de  LornJ- 
r.f ,  à  iic.  Gfnc'jitve  Frésiont,  do^c  il  a  i.  jAC(;uas-LûuIj  da 
S.»:r.-  Sii:iori  <)ui  fuit;  a.  -^rnutii. J.  n; ,  M  irqui»  de  Ruffec,  {«{ 
aura  .'jt!  fjr::.  ifj'c/iarf ,  &  Cfun'jrtir  de  Suint-Simon ,  née  le  tiui- 
tii  me  K pt'.mîue  lOgCi,  lecindj  femme  d«  Cùnrie.-Louft-Antoiiie' 
Gdiciu  iii'  iifuuiR  UuU'a,  i'itavc  ùc  Chitaay,  âx.  tuariéL-  le  iS 
juin  1722. 

XVU.  JacQues  LouT*.  Duc  de  SainC-SIfflon ,  Pair  de  Krancc, 
par  la  déniflu»  àt  fon  pére  en  1733 .  appeilé  le  £>ac  it  Ilufftci 

auparavant Ir  ItdbiatdrClwtrv»,  né  i  Pari*  le  29  juillet  1698, 
fait  Mellre-de  camp  d'un  régincnc  de  Cavalerie,  portant  le  nota 
de  Saint-Simon  ,  &  auparavant  celui  de  S.  Aignan,  parcominif- 
flon  du  Jj  fi'ptemSre  i7!-> .  acconip3(;na  avec  fon  frérc  le  Duc 
leur  p^re  en  i£uia|»ne  ,  li  lut  r..i:iii:n-  parSaMajtdé  Catli.  I.que, 
Chevalier  de  I  tJrdre  de  la  l  oilun  d'tJr,  leso  ianvli-r  1  Il 
prit  icancc  nu  Pirleinent  de  l'.irts  le  iz  janvur  1^)}  ',  t>  fut 
fait  hrigadter  dct  armées  du  Roi  le  20  f.S'ricr  1 7.U  ;  mm  la  fan- 
té  00  kl  permeuani  paa  de  fervir,  li  fe  démit  de  fùn  régiment 
aoli  de  man  1 735-  il  >  M  marié  k  t6  mars  1 7 17 ,  avec  Caue- 
Tînc  CtarUiit-Ttcnfi  dit  Gramoot,  veuve  de  Piàiffe-j^gmln^ 
Prince  de  Bournonville,  Comte  (fe  Hénin. Baron  de  CaurooD^ 
Marquis  de  Richcbourg  ,  mort  le  cinquième  jtnvier  1 727 .  ft  fil> 
le  de  feu  /i'itmnt ,  Duc  de  Gramont  ,  Pair  &  Marécli  il  de  1  rao- 
ce.  Colonel  Général  du  Régiment  desGatdcs  r:ari,,-.-irt!$,  Gou- 
verneur  pour  le  Roi  en  Navarre  fit  Béarn,  fi  de  Mjni.Cbrijhnt 
de  Noaillcs  fa  veuve.  De  ce  mariage  et\  venje  ihrit  Ci/rtjliitt 
de  Saint-Sii^io:! ,  m  e  i  Pari»  le  fcptiéui-  i:ui  1733. 

XViil.  ABMA.i*i>-j£*N  de  S.  Sitnon,  xMarquis  de  Hufftc,  fé- 
cond 61s.  de  Louis  de  S.  Simon,  né  i  Paria  le  lî  lou-  1  y;, 
nommé  Grand  d'Efpagnc  delà  premiéreClaffc  le  10  janvier  1721, 
piit  polTeflion  de  cette  dignité  i  Madrid  le  pienio  févf ier  lïlj* 
vaat.  il  fut  f.iit  Meflre  dc-camp  d'un  réglnent  de  Cavaleri» 
portant  le  nom  dcRuffu,  &  cy  devant  celui  de  iVItfreux,  par 
commilGon  du  26  feplcuibre  1717,  &  Hrigadtet  dei  armi*cs  du 
Roi  lo  23  février  i;-^  il  obtint  au  mois  de  mari  1735  ,  l'.igré- 
mcnt  du  réj^^  nent  de  Cavalerie  de  Siint  Sitnon  ,  vacant  par  la 
démifllon  de  lua  Irfre.  Il  a  été  marié  le  22  janvier  1733  ,  av^c 
iM^fif-Jeann  Lmlfe  Bauyn  d'.'inçcrvillicrs,  veuve  de  :  i'i  ni 
de  Longueil,  Manjuis  de  Maifons  &  de  PoifTy,  Sfif^i  eir  des 
'I  trrcs  ét  Chïtclleiiies  de  Longucil ,  de  Sévre  ,  d'Otijerus  .  lie 
Giifoiles ,  de  la  Vicomié  &  Châtcitenic  de  N'cufchatd,  du  Banc 
de  la  Rocbe.  &c  PtéOdent  du  l>arkmaat  de  Pjiu  ,  mort  fe  13 
feptccobre  1731 .  &  fitie  nnidue  de  Me^'Pnjfper  tiêuya .  Sefl 
gneuc  d'Angcrviiticit,  MtDiftre  à.  Sécretaiie  d'£ut.  ajnot  te 
dépai teiMBt  de  ta  guérie,  4  de  JUM^-^ftw  de  Maupéou. 

BRANCMX  DXS  SSJGNEURS  i»  DRUUESlfit, 

XII.  Antoixk  de  Saint  Simon,  trotHéme  fils  de  Gt'iLLUUMXé 
Seigneur  de  llaffc,  &  de  Af.:n>  de  !a  V'acqucrie,  fui  .Çeliçncsir 
de  Gntmcfnil  4c  deHau:ïé,  ^  epivu'i  j'-  aws  de  \"ii:itri,  Iillcr 
de  Jacfues,  Seigneur  de  Lau6ar>iierc ,  ùl  de  JtAnnt  de  Clie» 


t«  dont  ilcat  t.  Areet  deSaiM<$iaHMi ,  Sticiieiir  de  Gru- 
melbil  ftdelfauinî.  mort  fin*  ponérité  AtMiLgdSauH  Gaillard^ 
fille  de-  Mkhtl  Gaillard ,  Seigneur  de  Lonjumeax  &  de  Cbilljr» 
&  de  Siuwraine  d'Angoulème  ;  2.  Aai  tt  qui  fuiti  &  3.  .«^ntaii^  ' 
iw(M  de  Saint-Simon,  fiineée  .1  XUtiat  de  Monchy  ,  Seigticur 
de  Monicavtcl  ,  morte  avnn:  1  -i^complilTcmcnt  du  mariige. 

Xlll.  Arti"*  de  SaiciC-^imon ,  Seigttcur  de  Haulfè ,  puis  do 
Cruiuef  il  ,  ...  :e=  la  mort  de  fon  fn're,  l'ut  Gouverneur  de-  Hon» 
fleur,  il  CgpUïiiie  de  cinquante  Homme*  d'arme*.  1|  «voit  é- 
(  e-.:,e  AUrgutriie  le  Cocq,  veuve  dejtan  deRouville,  Sei[;iii  ur 
de  âaini  Lucien  ,  fie  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Cui^y,  éc  de 
Jrs-n.e  dei  Courtils .  dunt  il  eut  1.  FLOCBNrqui  fuit;  Aaàrét 
:>eigneur  de  to  Houlîaye,  mort  en  1534.  fans  poftérité;  a.  Air« 
hi  inatiée  à  Jian  Baudouin,  Sci!;neur  de  la  Qucfnc  ,  &c.  ;  8« 
ytm:t  de  Siint-Simon ,  alliée  1.  à  Mntoim  de  l'aoucq  ,  Seigneur 
de  VauJainpicrrc  :  3.  i  Je^n  de  Bciulilcrt,  Seigneur  dcRouvc- 
rel,  motte  le  I2  janvier  1596. 

XiV.  1  LORSNT  de  Sjint-Simon  ,  Seigneur  de  Grumefnil ,  dé 
HauiTè,  &e.  époufa  Gannicze  duCtocq.  lillc  de  CbarUt ,  Sei- 
gneur du  Xîcfniî-Terihus  &  de  Morfotitiine  ,  &  de-  CZ»ar//.rfe  de 
Montmortncy  hoitejï,  dui.t  il  1  4t  I.  Frinfoii  de  .Suint  Simon, 
Seigneur  de  Gruuicinit  &c.  «jui  t  poufa  en  16)9,  HtU'ne  de  Buf- 
fy,  iille  de  Ctaadr,  Seigneur  de  Gourniy.  fit  Je  Nù  pU  Llier- 
mite  de  SoHera,  dont  tl  r'eut  point  d'enfans;  z.  Ri  .\f.'  quf 
fviti  3-  -^'l't'.  mariée  i  y.-.in  de  la  Berqucrie ,  Stfjjniur  de 
Beinimont  !a-Chape)lc!  4.  Riibtnt ,  alliée  i  Cenr^e  AuJoum, 
Seigneur  de  Lcfpine  fit  de  h  Landclle;  s.  F'.v.pije ,  mariée  e* 
ifilo,  iChtrUt  le  Ballier,  Seigneur  du  Quefiujy  près  de  Sea4h 
vais;  fit  6.  Mirit  Af  .Çiirt-^ittor ,  morte  f.ins  ii'i'ijD.-j-. 

XV.  Rbmb'  de  S       Sut,..-'.  ;'.eignci;r  d.f  l"..-  'r~'^''i 

le  dûiimc  fcpiembic  16:9,  Mtr^UMiUde&lcjeDcourt,  u/ic  de 
Fn  Ail» 
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/ra-ritf ,  SclitncuT  de  Moyinfint,  Éc  do  Guycint  de  la  Miîmal- 
fon,  lior.t  il  PMt  I.  'j3c.]U4i  ilc  S:iii)t  Simon ,  Seigneur  d.-  Gru- 
incfî:il,  je  Morl'.iiitaine ,  mon  l'jna  allimce  en  févricf  I6rt5;  2. 
H'.IM! ,  mwlic  i  ijJîitj  du  honuT ,  Seigneur  de  Thémïricourt  ; 
3  k  4  Crh-ri<M  Sl  Mitrit  de  Sjint  Simon,  inorten  fans  alliance. 
*/'i.v>slc  l'iîrc  .\nW\in<:  ,lliji.iie!Crii\4iOjfi!ieTi  é-  h  C'.'i'ùnnt. 
S  A  1  N  r  -  b  O  R  1. 1  N.  Cktrcbet  M  A  R  E  .S  1     I.  v.  de») 

•  SAINT-TlIlllAUr  ou  S  A  I  N  T  T  H  1 1.  iJ  A  UT. 
vIIIl'  dcl.orrJinenu  de  Champagne  dan.  I  '  Ci  l:ii;r  de  BilCgny, 
fur  h  iive  gauche  dë  U  Meule.  elt  au  md-ull  di:  Bir  le-duc, 
&  su  nord'eft  de  Liqgni ,  i  dOQie  Ueuet  ou  environ  de  U  pre- 
niîiin: ,     1  txnf  <ie Tautiv. 

S  A  I  NT  •  T  H  I  K  R  R  I  •  A  U  •  M  O  N  T  -  D  O  R  .  Ab- 
blîv  pr6(  ée  Rhcims  en  Champagne  ,  fut  fondée  dans  le  fiécle 
vers  f  an  515,  &  .iprc»  avoir  <té  ruinée  par  k'i  Sarafirs,  elle  fut 
r^p'.rL'e  par  rArchi-véquc  AdalWron  ,  dan»  le  neuvième  ficelé. 
UoM  «n  fiifons  mention  ,  au  fuiti  d'un  Concile  oui  y  fui  tenu 
«1953.  ArUtnd,  AKbevéque  deRheloii,  le  célébra  contre  le 
Comte  Picenaud .  ufurpateur  det  bient  ecrl^lî.illique«. 

S  A  1  N  I  -  T  II  1  K  R  R  I ,  ou  S  A  1  N  T  •  C  H  K  R  (Hu- 
fncuic;  UrJinal.  Chtrcbet  HUGUES  de  S  A  I  N  1"  CU ICR. 

S  A  )  N  T  -THOMAS  (Us  Iflea  de)  On  met  au  nombre 
dcj  iriis  de  Saint-Thomas  non  feulement  celles  du  Prince,  de 
i'crnaftdo  Pao,  &  d'Anoobon,  qui  font  aux  environs  de  celle 
deàiM-Tlw>n>ltmi*«waWMUM  de  Sainie'Hi.'l4Ïne,dc  l'Arccn- 
fion  I  A  de  Sibit-Mtifato,  qnl  ro  font  fort  éloi(;nLcs.  I.ct  pre- 
âi^r^'S  font  nolRdi'ef  pf  les  Portuga'J,  &  lii  JLn  u'.'Lb  font  dé-- 
SttXft.   •  Maty,  i>i\-î.  0.  .:r. 

S  A  I  N  T  •  T  !t  O  n:  A  S  .  iilc  d;  li  Xcr  d  Kthiopie.  d'une 
f.gtire  prtfijuc  cîrn;  n  i'  .  lII  {■.ii.ùv  fuus  ta  ligne;  ce  qui  y  cau- 
k  une  perpétuelle  égalité  de  jours  &  de  nuiti.  Ce  num  lui  fut 
injié  l'u  1401.  pu  VafooocaUo,  Aminl  de  Paniig*!.  qui  la 
découvrit  lejour  de  le  Vite  de  Seint-Tbonu.  Il  la  trouva  dé- 
fctic  f(  fsn»  hiliitationf;  mal»  lei  Portugal»  y  envoyèrent  une  Co- 
lonie, Iaqu<  Ile  y  a  extrêmement  profité.  On  y  a  bsti  «ne  ville, 
aj-ivi-'ltc  aullî  Siint  Thomai ,  ou  l'uvMjm  ,  c'eft  à  dire  ,  CnUmit , 
en  I.anguL-  PoriuRaifc.  F.lle  ell  trés-mal  faine ,  auŒ  bien  que 
tout  le  icftc  de  l'ilk ,  qui  a  deux  hiveis  aux  deux  équinoxei 
de  inu*&  de  rcpteadife.  Cette  ville  ei\  (ituée  fur  une  petite 
rïvlAv;  lei  miifioM  ne  tànt  hiiia  &  couvertes  que  àt  bois ,  & 
r^glil'c  porli'  lître  dT.viché.  Il  y  a  un  fort  chStrau .  ms  pour 
iBii-ux  dire,  une  cita  Jelle ,  fîanquéc  de  quatre  bi.  'Mrç.  1  sjute 
cette  ifle  a  quantité  de  fourcet  d'eaux  vives.  Dans  le  milieu  de 
fon  étendue ,  il  y  a  une  trèa-hautc  montage,  couverte  de  grand» 
atbfci,  qui  nuit  &  jour ,  &  en  chaque  falfon  de  l'année,  ont 
knr  pointe  ch.iri;ée  d*im  ouace  qui  mouille  leur»  feuilles  ,  dont 
n  combe  une  telle  quantité  dPcau,  qu'on  la  conduit  par  diveri 
canaux  dans  les  fucreries  qnl  font  (?:^,>Lrrjf5  J.lus  !  îiIl- ,  &  qui 
en  font  la  principale  richelTc.  1- air  n  y  viut  r  f  ri  ;Mn,r  les  K- 
trangtrs  ;  ni;ilt  le»  Infulalrc^  qui  le  relpiicnt,  vivent  ordmaire- 
tnent  juV,a'à  cent  ans-  Les  femmes  de  l'EurojK:  y  font  fujtttc»  i 
des  peitcs  Ac  fang  .  qui  font  fin»  remède  ,  Sc  qui  le?  emportent 
•pré<<  troi«  ou  quatre  ans  de  1c; dut:  ce  qui  a  contraint  les  Por- 
tugais d  époul'cr  des  lille»  de  Conf;o,  qoileur  ont  donné  det  en- 
fjr.s  mulâtres  ou  Mttir.  Le»  pi'rej  &  les  méreiqui  oiîf  U  u-;rit 
blanc,  y  font  des  enfans  de  ta  infime  couleur.  quoi<|UL'  k-  cli 
n»ty  f(,it  d'une  corrtitution  brûlante.    •  Davity,      J  rr^uf. 

VllISUt  ,  H:Ut.  ir^t'ri-:„-j.  Ge-.-r.;,  ,    i'-  I',:,,.,:. 

•  S  A  1  N  T  -  T  H  O  M  A  S ,  l'Ile  de  l'Amérique  fi-ptej.EiiôEa- 
1i  «  tlÊUt  det  Aniiliee.  £Ue  eft  i  l'goeft  de  l'Ule  de  Fon  o-R  ico, 
dont  elle  etl élaipée  d'cavlkaa  doute  llcnet.  SUe  »pparti« m 

aux  Diriiils. 

SAIN  T  -  TfiO  HAS»  Tine  de*  Indei.  Cbictn  M  K  - 

L  I  A  P  o  R. 

S  M  ."^  T  -  T  H  O  M  A  S  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagnc. 
Cfifr.iitï  A  M  F.'R  I  O  U  E  &  A  M  A  T  1  O  U  E. 

S  A 1 N  T  •  r  H  O  M  K',  Ifle  dn  Cap  vend.  M)»  l'aitMed  A- 
(Hqne  t  la  lin  du  paragraphe  qui  tnitw  de  (a  Religtoa  Baderne 

de 4  Afiiciins. 

•  S  A  1  NTT  HO  M  E'  ou  S  A  I  NTT  H  CM  A  S,  vil- 
le d  Alie  ,  dan»  la  Prefqu'Ifle  deçj  le  {îsnge  fur  la  djn-  dt*  Cor-i- 
ir.-mcltl  vers  te  Golfe  Je  Bengalr.  ut  Li  !■  .f.Jfrcf  d'un  .^r 
clicVG<)Ue,  &  a  £té  appcUéc  S.  Thonié  ou  S.  Thonuis,  parce 
on'on  prétend  que  f^MCK  Saint- Thoiaa*  a  reçu  la  CourocD« 
du  martyre  prèi  de  cette  ville.  Klle  a  été  longtcns  entre  les 
ir.^iirs  d'.s  Ptirtugaii,  &  en  I671  les  François  i'co  rendirent  le» 
jnaKrci  ;  rt^tlsdeux  ans  après,  elle  fut  reprlfe  p.ir  le»  Portugais 

iui  la  poffiident  encore  aojoBrd'hai,  •  Gr.  DiS.  Univ.  HoU. 
lro(i<r. 

SAlNT-TRONnuSI  N  T -T  RU  YEN, «n  Latin. 
AnHin  /Md<  Tmàmii,  Thiitmfttàj,  TradiNiMi ,  petite  ville  de 
J'Evjché  de  Liège,  duii  la  Hasbaye.  aux  confina  du  Brebint , 

&  i  fi-p:  ou  huit  lieue»  de  MalUicht,  vers  le  Coudant.  Le» 
œurailles  en  furent  abattues  en*i675.  Klle  cîl  prife  pour  l'an- 
tienne i':irfini»iii,  ville  des  Ccntron?.   ♦  IV'îfv,  Aiï.  Otc/jr. 

S  A  I  N  T  ■  T  R  o  P  ICS,  en  I  irin  .  1  1  /«"Si  T.f,vri/, 
T^frtotwt ,  bourg  fottitié  en  France  dans  la  Provcr«ce,  fur  le 
OtHiiB  de  OrtWHtt  9a  il  a  hb  l»oa  part,  é  dnitt*  Uniet  de  Tou- 
lon ven  leLcVSnt.  Il  7  a  un  Oouvenieiir,  un  Coranundant  ft 
un  Ma'nr.   •  Mnty.  A"3.  Ci^^. 

SAIN  T-  r  U  H  E  R  Y  ou  S  A  1  N  T  -  U  B  E  R  Y,  en  La- 
tin i'i- un  Jut.ùi  'IV-'erii ,  anciennement  Araun  Ctfirr.: ,  Cafira, 
ancien  bourg  fitué  d.ins  le  Languedoc,  fur  la  petite  rivière  d  lC- 
rauit.  entre  Afide  &  Pézeiuu ,  i  deux  licuea  de  cbacunc  de  ces 

SAINT-VALERY,  bouq;  cenfld^raMe  cf'-  France  ,  fur 

h  C'Ve  rcpter.'rrnnile  de  Ni>nnand:'e ,  A  ftx  luirc'  à 
de  K.kan^p,  &  .A  on/.r  nu  dotze  de  Rourti.  i'  '  'lui 
fOitc  le  Uticde  S.  Valéry  &  ^«1  eâ  pria  de  l'Sxcotf  ttoo  de  Fé- 


s; 
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camp,  eit  deti'eivie  par  douze  Prêtres ,  4  comprend  cnvirfin 
quinze  cens  Cominunlans.  Ce  bourg  a  un  petit  pott ,  qui  patfe 
pour  un  des  plus  commodes  de  Normandie.  U  y  a  Maine.  Hau- 
te Jullice,  Amirauté,  &  Grcjiicr-i  fel.  Le  pott  de  S-  Valéry 
n  étoit  qu'une  petite  plage  de  mer  qui  fervoitde  retraite  à  quel- 
ques Pécheurs;  mal»  le  Rci  t.  tuîi  XIV  ayant  donné  as  orJica 
pour  le  faite  déboùtlitr.  U  commudité  de  fa  fiiuaiton  y  attira 
quelques  Marchanda  ,  U  navigation  y  augmenta  it  l'on  y  a 
biti  une  centaine  de  roaifons  pré*  de  la  mer.  *  .Maty,  b:3. 
Ciuf^.  McmnrisittjJetjwUiliettxtnllOQ.  l'h.  CoiBeiile  ,  Diû. 

SAINT-VALERY,  petite  ville  de  France  ,  dau  te 
Vimeu  en  PuiriJie  ,  3  l'emboiichurc  de  la  Somme,  fit  à  ou^tr? 
lieuesau  d;i;i;i>  dAbbcvslle.  Il  y  a  Abbaîe  de  l'Ordre  l'.i  ûi  nt 
D-.'T<Rtt .  Congtiégiiiun  de  Saint-Maur;  &  quoiqu'il  n'y  ait  point 
d  '  |i  [[ ,  -nais  feulement  une  anfe  qui  foint  le  fauxbourg  de  la 

I  etU  ,  ce  mouillage  ne  laiffe  pa»  que  d'iïtrc  fféquenté,  i  caufe 
de  la  commodité  qu'il  y  a  i  tranfporter  en  Picardie,  en  Artoia 
Se  en  CbaR)p.ignc  les  marchandlfes  qu'on  y  apporte. 

S  A  I  N  T  -  V  A  L  1  !•:  R  ,  "v  .jrj;  Jl>  France  dans  le  Dauphi. 
né,  t{\  fur  le  Rhine  ,  '  iti  V.Ltini;  iSt  Valence, i  fcpt  licuts  de 
la  première  4  i  cinq  de  la  utrniéte.    •  Maty,  A2.  Qttn. 

S  A  I  N  T  -  U  B  E  R  Y,   l'oytt  S  A  1  N  F  •  T  U  BE'&Y. 

S  A  1  N  r  -  U  B  E  .S.   riyrt  S  K  T  U  V  A  i.. 

SAINT  VKIT.  SAINT-VIBT.  ou  SAINT- 
VIT,  petite  ville  des  i'a1<-Bas,  capitale  d'une  Ptcv<^té  du  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  cil  fituée  i  quatorze  licues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  nord.    •  Maty  ,  DiS.  Gust. 

S  A  1  N  T  -  V  E  rr  &  S  A  1  N  T  •  \V  E  I  T.  ville  du  Cer- 
cle d'Autriche.  Elle  c(l  dans  la  Carinthîe,  au  conSucntdu  \Vi- 
Uu  ou  VVilicz  (i  du  t^lan,  &  i  deux  licues  de  Clagenfait  ven 
le  nord.  Saint- Veit  étoit  auirefol»  capitaie  de  Oildié  de  Carin- 
thîe. Le  nouveau  Duc,  avant  que  d  être  inauguré,  y  devait  pa- 
roitre  en  h-Alr  de  Piîran,  répandre  de  la  irimnoye  parmi  le 
peuple  .  *v.  :ir  i  nettrc  d'exercer  fjJéfeoie  i^  l  i  ;.itu  -,  apré»  quoi 
on  lui  tkoit  I  habit  dePalfin,  dc  on  lui  incctoit  l'habit  ducai: 
inaii  cette  cérémonie  ne  s'obfcrvc  plus.  Quelques  Géograpbca 
prennent  Saint  Weit  pour  I  aiicicnnc  CWwira  ou  CtmlitMa.  ville 
de  Noriqur.que  d'autre;  placenta  l.ivjnynd.  *  Maty, /MIL  Gitgr. 

SAIN  F-V  Kl  r  ou  S  A  I  N  T-  WEIT  AN  FLAtJM 
ou  AN  F  1  U  M  F. ,  petite  ville  du  Cercle  dAuirtche,  au»  cftn- 
finsde  laCamiole,  4  de  l'Iftiie  Autrichienne,  fui  le  Gulfe''  C.r- 
néro,  vis  i  vif  dr  Mfîc  (!eCli-rfo,  &  5.  i'eniboùchttte  de  ia  ri- 
vière appellée  f'^'i',  l'.iiMt  itl'  |ri  i.d  (  jclquffois  le  nom.  Sainl- 
Weit  a  an  bon  pon,  a  en  ili.tir..tut  pat  uuc  citadelle.  ♦  Ma- 
ty ,  Dia.  Cé»gT. 

SAINT  VENANT,  ville  fur  la  rivière  de  Lys  ,  dans 
l'Anois.runedtf  provinces  d;  s  l'aTi  li  i^,  a  .i.u\  :i;aesd  Aire  vert 
le  Levant.  Les  François  la  p/ircnt  e.n  ir  '-  ;,  A  ^  caufe  des  au- 
tres pUcn  avar.r'fî ,  II»  la  ncgligeienc  comme  leur  étant  atfex 
inutile.  .Mii'  U'  c'joquétfs  de»  Alliez  l'ayant  rendue  place 
frontière,  ili  y  ttufit  qurhiueç  forlificatiotu.  Elle  fut  piife  pu 
le  Prince  de  Frife  ,  i  la  téte  d'une  partie  de  l'Usée dcaAUiez. 
pendant  que  lauire  alTiégcoit  Aire.  *  MiNMirefdulW. 

SAINT -  VENDE  LIN,  petite  ville  de  l'EkctoTit  le 
Trêve».  Elle  ell  capitale  d'un  petit  ilai.'liage.  qui  efl  entre  hi  Lor- 
raine S  le  Duché  de  Ucux-Ponts,  &  éloignée  de  cinq  l  eut* 
drj  h  v.'.'e  de  Sarbruck  vers  le  nord.    ♦  Mary,  DiS.  C  ■  r. 

S  A  i  N  T  •  V  1  N  C  E  N  T .  Ifle  de  l'Amérione.  U  plu^  peu 
plée  de  celles  que  Ici  Ca/JîSs«  poîTédejr;  dan-;  l-t  Antilles.  El- 
le eft  au  fuJ  de  Ste  Luce,  i  fclze  lieues  d.-  ct.  lc  de  Rarbado», 
A  1  douze  de  la  Grenade  fur  la  ha;iti  ar  d  ■  l'i  di  .-.  Cette 
Irte  peut  avoir  huit  lleoe»  dclargc  &  ici/c  de  l>.rif;,  i.<  5  Ili'-i- 
tanc  hr.t  th-  m*me<  mœurs  que  leurs  voitins  ,  <ic  moyenne  tail- 
le.pnrclîejy  .  l'i,  n'ont  d'autte  foin  que  de  chercher  i  fournir  aux 
néceffite»  de  la  vie,  11»  ont  quantité  de  beaux  villages  où  il» 
vivent  tnnqilUlfaient.  Us  traverfent  jufquet  au  Conuaentavec 
leurs  canoti,  quoiqu'il  en  foit  éloigné  de  trente-cinq  lieoet; 
après  quoi  ils  rr^nirrra-u  à  'eut  l!>  fan»  fe  fervir  du  eorî^îs. 
Ils  fe  tiennent  f"t  ar  lnit«  fiai  l.s,  fe  défiant  des  F.tr.iic.Lt*. 
reperdant  i'i  conumcrcent  avec  ceux  qui  les  vont  voir.  •  Ko- 
ctnf.^t.  Hi]i.  dfi  AniiUtt.   Th.  Corneille,  Dia.  Gw.?r. 

S  A  1  N  'F  •  V  I  N  C  E  N  T ,  l'un  det  Gouvemcmèn»  du  Bre- 
iil ,  que  lea  Porn«*l*  appellent  C^Htamit:  celui- li  eft  lepliMaa 
IM  de  toni  à  ahouttt  aeec  le* Provinces  ds  la  rivféte  delà  PI» 
ta.  Il  eft  fiiui  fous  le  vini  quatriiïme  dégré  de  latitude  méridio- 
nale &  a  des  limite»  incertaiars  vers  la  mcr&  vers  le  dedans  de 
la  terrc-férn-.e.  La  nation  qui  l'habite  cO  la  mieux  civilifée  de 
tout  le  BrefiL  Ces  peuple»,  contre  la  coutume  des  autre»,  4 ha- 
billent de  peaux  de  bétc»,  &  font  arter  blancs  &  de  belle  forme. 
Juan  Stadio  les  nomme  AfMUilff .  &  dit  qu'ils  demeurent  dasi 
le»  montagne*  &  qu'il»  occupent  an  dedans  dupais  plus  de  qua- 
tre vint  lietic»,  &  quarante  le  long  du  rivage  de  l.t  mer.  Quand 
les  Portugais  arrivent  chez  eux  pour  trafiquer ,  ils  entrent  far» 
i-raitrc  dans  leurs  nav'Tp»-.  A"  lt'<  Portugnit  fe  proménerr  4im 

II  HT'.  v;!ligcs  avec  la  iiil-itl-  ail'ur  ir.c".  Iji  ville  principale  du 
Gouvernement  de  Saint-Vincent  s'appelle /^fj^iirM,  Jlyen  au- 
m  HtmitiaiBay  ^inltenct  vtn  le  fud,  qnl  pone  It  ntm 
de  jMit-ntieme;  elle  eftalIfeBliiilie.  8c  ne  contient  qn'ettvOve 
cent  nabit.mii,  tant  Portugal»,  que  de  ceux  qu'ils  s--- 
Mfjlitei.  Trois  ou  quatre  moulin»  i  fucre  dépendent  d 
ville,  dont  !c  pc"  c"  ti'!  commode  &  prefqne  ïnacceflji>a'  sux 
grands  ^iiiiTi'  r.'  L  js  t'Mi';i[;  i;N  habitent  deux  village»  rtcie»  en 
b\i,ti  qui  éioient  autrefois  leur»  limi(«*dece<^é  lâ:oa  lonoa- 
me  Ta^t  &  Cûvam.  Mon  at'ik  ontdctit.  ily a  me  uniMne  vit 
le ,  nommée  Sunkie,  |  Ax  «m*  llew*  detcMadfe  Saia^ 
Vincent.  La  ville  de  Sta  Puii  cft  danceiiitoeGoiifCfMaHib 
•  i.acc,  lMcrit^ionJuhittOitiimtlu,t.is.Ai6.n.Cùt- 
aciile,XM8.CMcr. 

SAINT. 


SI   A  I. 

s  A  1  N'  I'  V  1  N  C  r.  N  T  ,  vîlk  d'IUliL-  <ans  l'irtrie.  F.IIi» 
c:l  à  deu»  iDiIlci  de  Pui  C»ilelli,  &  fmtc  dars  uv.k  pUine  j  .  rc 
de  fort  belle»  tues.  Cette  viiie  aj>particnt  lux  Grim4ni&  c'ctoit 
dalit  foi  reffon  -îu'on  trouvoii  Ici  lieux  deRiJlcofa  AdaBris- 
Ci.   •  Uirity.  Ijlrie.  Th.  Corneille,  Dia.  (ic*^. 

SAIMT-VINCKNT,  l'une  de»  llles  du  CapV'etd.dani 
la  Mei  Admtiqae,  ou  Océm  Occident]! ,  e(t  trcs  abondante  en 
tottut-'»  funchcj,  dont  le  goût  cH  excellent.  Kllct  font  fi  gran- 
de» ,  qu'il  y  ei)  a  (^ul  péfent  ttoii  cens  livres.  &  dms  Icrquclles 
il  y  a  autuni:  S  in»ngcf  qu'4  un  veau  d'un  an.  On  trouve  ordi- 
naircmciu  .'ar.;  Ifur  ventre  dcM  cent  claquante  œuf»  4  écaille, 
&  autant  fan»  écaille,  <iul  font  (rJ»-bOlM.  On  voit  dan»  cette 
iûe  de  petitl  IfMflctUX  <)ui  jettent  un  lait  tréi-dangereux  pour 
It  vtW,  «'Il  en  cntM  quel<|uc  goutte  din<  l'œil.  Le  long  dut 
•.ite4  ,  il  fe  pSche  qoancitâ  de  poIlTons  :  de  forte  qu'avec  le»  l<- 
KLiine»  qu'on  trouve  dan»  l'ilk'.on  n'a  befoin  que  de  pain,  pour 
s'y  rafraîchir  commodément;  mais  leteam  n'y  font  guite»  bon- 
ni-t.  Klic  en  accclOblc  p»  tout,  a  OD  tréMKM  pon ,  où 
les  navire»  font  a  l'abri  de  tous  vend.  Let  Voyanurin'y  ont 
rencontré  aucun»  HsDitjnc  >'il  y  ma,  ilifeâmeni  lorsque 
ici  vaiit'eaut  en  upprochrnt.    (jueloni't  Mfnoifn  portent  que 

■  cette  illî  avoit  f-»uti!  en  l'air ,  6i  Hoil  dirparue  en  ni8  :  ce  qui 
«•(l  incfitain.  r»yfî  le  Mercure  de  juillet  1 7 18.  •  l.cOéntfral 
Btaulieu  ,  y«ja^i  du  Ifnkf  OrUntaks,  dini  li  rtciuil  it  '1  bcve- 

BOt.  V9t.  3. 

•  SAINT-VINCENT  ,  Cjp  de  Portugal  ,  dan»  le 
Royaume  d'Algarve,  où  il  occupe  la  pointe  la  plut  occidentale 
du  pal'. 

S  A  1  N  T  -  U  L  R  I  C  (Conrad  de)  Orriri  CONRAD. 

«;  A  I  NT-U  RS  A  N  E.  S  A  I  NT-URCl  S.  SAlNT- 
tJ  K  S  I  r  /' ,  en  I.atin  t'tmvt  S.  Urfitint ,  petite  ville  d«  SuifTe. 
Kllc  a  une  Abbale ,  6c  eft  onitite «I  WtM^tMMén  ét  l'G< 
véchi  de  HJle.  Elle  ci^  Amce  fur  h  rlrl4ie  de  Donx ,  «atre  let 
villet  de  Porcntru  &  de  Dcimont.   '  Mity,  Ditl.  Gti/rr. 

Cette  v(ll«  doit  fon  orijçine  1  un  Ilennite,  nommé  Urfini , 

3 ni  y  bitii  uneccl!ult4  pulj  une  petite  Eglife.  Dinj  h  mit? 
Ci  tems  pluflcu/5  timille»  s'y  habituèrent  &  foruiLnin:  un  villj- 
ee  nui  enlutie  s'clt  «eau  ,  &  cil  devenu  une  ville  nui  a  fa  Poli- 
ce ,  fon  BoaTguemitm  U  ta  Dm&il,  avec  âne  BcUfe  CeU*- 
giale  de  douze  ChWOllK*.  Rodotabe  III ,  dernier  Roi  de  BttlU- 
gogne,  donna  cette  ville  aux  F.veque»  de  B4le.  Let  ptadjMBX 
villages  de  fon  territoire  font  La  Chaux,  Noirmonc,  Peaêntt 
&c.  *  £<iit  if  MéetnUl»  SaWftf  <mu  j.  p.  MO. 
SA:nT-WEIT  an  FLAUU.  MswSAINT- 

V  lî  i  r. 

s  A I H  T  •  Y  VE  s.  ba*«  da  Canii  de  HmdnslH  n  AiiF 
!;i  iiirrc.  Il  eft  flir  la  rlvUte  ifOsIe,  i  one  U«iw  A  dente  de  ta 

\i  '■■  de  ce  nom.    •  Maty,  DiB.  Gtfgr. 

<.  A  l  N  T- ,  &c.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  foo»  le  mot  de 
SAINT,  iîrili  fc  chercher  fou»  ceuï  de  S  A  N  &  de  S  A  N  T. 

•  S  .■V  !  N  r  K  ■  A  0  A  T  H  E  (Si  lu'Mi  rti  )  a  ;>uUliL  un  lu  te 
hiticaié  Mjnudtt  Tàmiflicim  Cànnvrrfitrum.    *  Creg.  L^ti, 

''sAi^EnrB'AOATHE,  dteit,  petite  vDIe  de*  Bébu 
de  Savoye.  Blk  eft  fiMlBée  «  flioée  di»  le  VentUMi.  i 
cinq  lieue»  de  Vendl»  TCnl'ocddCDifepwiKriMai.  *Meqr, 

i>l3.  G'  T, 

SAIN  1'  K  •  h  GNE'S,  pftit.'  i  "-l-  cn:rc  le<  5o.-l'ri:oe»,fl. 
tu^e  au  Couchint  de  rAogktcrre  .  entre  le  Canal  de  Bretagne 
Acelaide5.0<on  *  UMft  Dia.  Ungr. 

SAINTE-ALDBOONDE  (Philippe de Manlx.Sei- 
eneur  du  MoM*)  nw«  M  A  R  N 1 X 

S  AINTE-AULAIRB  (Sei|iMW»de)  n^n BEAU- 
PO  l  L. 

s  A  I  N  T  r.  -  A  u  L  A  Y  E  (  Seigneur  de  )  Knyr»  C  H  A- 
B  O  T.   Branche  des  Seigneur»  de  Sainte-AuJjye.  N.  XVi. 

SAINIE-BARUE,  petite  iOe  de  l'AaiéilqM  erftidk»- 
gale ,  proche  dc«  cdte»  du  BreCI  &  de  Ix  Capitiote  de  Forto  Sé- 
guro.  •  M.  Deliilt-,  Car-,  {fr. 

S  A  I  N  T  E  •  B  A  U  M  K  :  c'tli  le  nom  (ju'nn  .InKni:  i  co 

■  roc,  où,  fuivani  l'opiriinn  de?,  ^t.-.s  du  piîs,  l:,."tc  MuelniriL' 
fil  péKl^^.■^.ct■  durant  tri.nlir  f.^.  l:  i  il  eti  PtovcnCL'  ,  prc'.  di;  S.iin:- 
MaxiiDIn,  encre  nii,  Aiaiiliilc  ù.  iuulon,  lur  uac  [lionUgQi; 
qiol  a  trait  lieue»  de  hauteur ,  &  dix  d'étendue.  Plulicuri  Au- 
tewtontlàltlldercrlption  de  ce  lieu  faint.  Pétrarque,  qui  avoit 
longtem»  demeari  en  Provence, enfii  tin«c-ij  ver», qu'il  adrelTa  4 
Ph:-ippe  de  CabafTole ,  Cardinal .  Eve  -  jc  d  j  Cavalllon  :  c'eft  la 
jnénie  que  Gabriel  Sinn'orti  âc  l  inrciicc  (lulilia  l'sn  15^7  dfiBt 
fon  Ouvrage  df/  /j,'i<,'ïr.;t:  t.^'  ^'i  .\,'ji;i,7rfr„-  .i-icim:.  Lk  ilcf  jrOt  tsit 
encore  mention  de  la  S>ainte-iiaume,  aulU  bien  que  Bouche, 
Oncrnar.  A  d'aetrei,  m'oa  poom  confiiltcr. 

SAINTE-BEUVE  (Jacquet  de)  Pitiiien.  fill  dira  Bour- 
teoisde  Pari»,  fort  honnête  homme .  Doftcur  de  la  Maifon  ic 
Société  de  Sorbocii-' .  i."<  ProkiT.:ur  Royal  en  Théologie  déi  Ti- 
ge de  trente  an»,  fut  un  homme  d'une  rrè'-frnl'mMrt:-  i»rudition. 
II  devint  un  des  plus  célèbres  Défér.  t  urî  d.  Ii  di  ciri-i.  du- ceux 

aU'on  a  ■pjKllex  JtnJcniftttfUinUt  celle  des  Un^tcuri  MetinijUs. 
I  diâadnil  l'Ente  wSoAoïme.cB  i6t7,leTniié  delaGnce, 
dans  leqiiel  (tabllADe  la  dettrine  de  la  Grâce  Effiette  par  etle- 
■  même  ,  nécelTairc  pour  toute?  If»  -!<fHon»  de  piiîté  ,  il  pritcndii 
^ire  voir  que  le»  cinq  céUbrt-  PiM^w.'îiiont ,  qui  ont  ët>S  attrl- 
buL^cs  4  Jinfénius  ,  n'étoient  point  de»  fuites  de  fa  Jnitrinv,  4 
qu'cllr?  tioiem  hOrétiquc»,  dan»  le  fens  qu'on  prétend  que  let 
Hérétiques  leur  donnent.  Il  étoit  fort  favant  dan»  le»  macié- 
m  de  TMoiogie r  «ûi  il  l*<<oit  ptiu'culiéremeRC  RppUqoé  i  U 
cmtToverfe,  tniUe  ptrPAworlté  des  Pére»  Orto  flcLaunt.  Il 
•vnit  été  rrt;u  Doft<ur  en  i^->?.  V  j  ;  tnfclîé  la  Théologie  4 
Parii  pendant  H  .ini:tL<.  I.c  C:Lrr!-      I  rnncccut  pour  lui  une 

cftioie  il  iiagiilito  >  iju'U  lui  fit  ucc  pcaiion  uot  ^a'îi  vint.  II 
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réglolt  un  nombre  Infini  àe  confciencei ,  &  il  palTa  pour  le  plô. 
lubile  Cafuille  de  fon  tenu.   On  »'adruToitd  lui  de  toutes  let 
province»,  pner  dis  f onfultition».   Il  mourut  d'apoplexie  le 
IS  <lécemt;fc  if.  —  ,  -.|;,:  d^  t.:  mi,  &  fut  enterré  aux  AtiRulHnl 
de  Paris,  a  tjtt  du  ^t^nd  iuiel,  pré»  du  tombiau  de  Philippe 
de  Comine»     de  Pibrac  II  fut  un  de»  I)oa,  urt  choifis  par  hefr 
fembke  du  Clergé  tenue  1  .Vlantc ,  nour  comjwjfer  une  "Théolo- 
gie Motalt.  Il  pioîuTi  i  r^ii< ,  pL-n  l  int  i.;ans,  la  ThéoIORie  a- 
vec  beatcDup  de  rtïpiitaii"ii  :  'e<  l  raLttj  (Vint  fort  rtchetehci. 
Il  fuivoit  ics  icntimcns  (k  liiiiit  Auguil.n  iisi  la  Grâce  &  tur  la 
Prédeftination  !  mais  il  évitoit  le»  opinion'  fjtiéc»,  &  lésa- 
prenions  dure» ,  6t  t'appliquoit  i  montrer  la  différence  qu'il  y 
avoit  entre  le»  fentimen»  de»  HMilqtiet .  &  ceux  «te  faint  An- 
guflin.  Il  cotnbattit  pulillquentent  daOi  fet  Ecrit»  &  dans  fe»  ex- 
plications  le»  cinq  Pro^nfitions ,  avant  aiémc  qu'elles  ft-Tent 
condamnées  par  le  l\  pc  Jnnocci  c  X.   Cependant  ayant  été  <  !i- 
cage  dans  l'affaire  de  M.  Arnauld,  il  fut  oSllîjé  pr  uf.  orJic  du 
Kol  du  16  février  KS5Û  de  fe  défaire  de  fa  t  h  i  te.    Il  li^n  i  de-  • 
puis  néanmoins  le  Formulaire,  &  futchotlî  p^ai  i  iiéologicn  du 
Clergé  de  France.   Il  vécut  au  milieu  de  Paris  dans  la  méo'.c  le- 
iraite ,  que  s'il  eût  été  dan»  une  folitude  fort  écartée ,  coniinitel-  ' 
lenicnt  appliqué  4  U  leélur»  &  4  Is  prière  ,  ou  occupé  4  répon- 
dre aux  confultations  qtù  lui  ei  :ent  faite»  de  toutes  pans  ,  fur 
de»  Cas  dv  confcicnce,  de  Morale  ou  de  Difclpline.   Il  éto<( 
confulté  par  de»  Eviauc»,pardcs  Chapitres ,  par  des  Religiciir, 
par  des  Princes,  par  des  Maglihat»  &  pat  d'autres  petfonnet  de 
toute  conditions  de  forte  que  l'on  peut  dire  avec  autart  de 
rai  fon ,  de  fon  cabinet,  ce  que  Cicéron  a  dit  autrefois  de  la 
maifon  d'un  Jurifconl'ulte,  nue  c'étoitl'Oiacle  non  feulement  de 
toute  une  ville  .mais  mime  de  tout  un  Royaume.  Apré»  fa  mort, 
jt'tâau  de  SaintE-Ucuve  (on  frère  fit  ioprliMT ,  dans  Trai- 
tée dei  SecKMem  de  le  Confimatlein  Ada  rBsHdM-OBftieii^ 
contre  let  livret  du  Avant  Jea»i  Dilllé.  Mlnlllre  de  Cbaren- 
ton ,  &  trois  tomes  de  la  décilïon  des  Cas  de  confcicnce.  11 
mourut  4  Paris  au  mois  defeptembre  171 1.  On  dit  qut  Jacquet 
de  Sainte  Rétive,  n  liilTé  divert  autret  Ouvrage*  CD  aianufcrit. 

Miotirti  du  lemi.  Mnntire  mtamtrit, 

&AiMTB-BAlClT'rE  oa  SAINT-.SAUVEUH, 
non  d'ui Ordre  ReUgleoa,  Tant  la  R<sle  de  faint  Augultin ,  fut 
confiraié  par  le  Pape  Urbain  V.  Sa  Fondatrice  ,  qui  étoit  Sain- 
te-Brigitte, ayant  tait  bâtir  un  monaftérc  ,  y  mit  foixantr  Kcli- 
gieufes,  &  vint  cino  H;  liç'i  ujt  tce  qui  faifoit  le  nombre  de  qua.- 
tre-vinIS'Cinq,  pour  Li!,Mer,  i.  t-on,  le  nombre  det  treiae  ApiS- 
tiei>  A^dc»  foixante  douze  Difciptes  de  NotTe  Sri|;neiir.  De 
cet  Rcli|leaXt  il  yen  avoit  treize  Prêtres,  pour  réprdeMcrlet 
trelxc  ÂpAtret ,  A  «ftMxt  Diacres ,  par  rajiport  aux  qnane  Do- 
cteurs de  l'Eglife.  Il  n  y  avoit  qu'une  églife  pour  V«  autres; 
mais  le»  Rdigi-ux  faifoicr.t  1  OiEce  en  bas,  &  le»  Religicufei 
en  haut.  Les  Religieux  ,  qui  avolent  leur  logemçnt  féparé  ,  é- 
toient  chargez  de  l'adminitiration  des  Sacremens ,  &  de  loue 
ce  qui  regardoit  le  fervice  divin  ;  mais  1  AbbciTc  avoit  toute 
l'tBtorité  dant  le  noBelUni  A  en  gouvemolc  le  teaiipaiaL  Cet 
Ordre  a  lootteett  fleuri  dam  l«t  p«îs  SepteniitoMns.  A  »  en» 
cote  i  préfaatpluiieinaflieMlMiaeiiItaUeiCsFetuinl  A  elllean- 
*  Honotet  NIcqaet,  IdMie,  dk  rh^Ûmbu  rit rardn  dt 
Fmtnraidt. 

S  A  1  N  T  E  B  U  R  I  E  N  N  B.    Kryo»  B  U  R  I  E  N  N  E. 

S  A  I  N  r  E-C  A  'T  II  £  R  1  N  E.monaûéte  au  pié  du  Mooc- 
SlMl  A  da  Moa^Oreb,  daat  l'Arable.  On  tient  que  ce  fot  irn 
Empereur  Grec ,  noeund  Ji/fiMe» ,  qui  le  fit  btiir  pour  det  Cb> 
lovaa  ou  Religieux  Grect' ,  de  l'Ordre  de  faint  Bante.  On  die 
BeBMi|uc  le  tiuz  Prophète  Mahomet,  enconlidérationd'un  det 
Caloyert,  tSt  de  graiids  dons  i  ce  couvent,  &  lui  donna  île  trè* 
beaux  privilège»;  ui'.ie  al:trc^  ,  ui:e  exemption  de  toute  forte 
d'impAta.leut  atTuJetuilant  méœe  tout  les  Arabct  qui  fe  uouve- 
nient  i  JcBr  (ttvice,  i  la  charge  tdutefoit  de  (*  * 


noutrinne  an  Arabe»  qui  paiTcroUnt  par  ee  conveot:  ce  qaTIt 

leur  oâroya  aiiinepar  une  patente  fignéede  fa  main, qu'il  mar- 
qua 4  fa  manière,  en  la  trempant  dans  de  l'encre  ,  &  en  l'impo- 
f  int  enfnite  fur  le  papier;  car  on  tient  qu'il  ne  fij^noi;  p>  int  au- 
trement, i  caufe  qu'il  ne  favoit  pas  écrire    S  j.  ui.  1  nipcrcur 
des  'i  ara ,  leur  enleva  cette  patente ,  pour  ia  placer  dai:s  fon 
Thréfor,  aptdalcar  en  avoir  isiiTé  unê copie. avec combnaailoa 
&  amplification  de  leurs  privilège».  Ce  couvent  eft  «n  grand 
bltimcDt  de  figure  quarrée,  dont  les  muraille»  oit  fo  picz  de 
haut;  ce  qui  les  met  hors  de  danger  d'^:ic  iii  i.a  jccs.  Kilet 
n'ont  qu'une  pern-,  ,-tit  l bouchée  dune  muiaillc,  pour  en 
défendre  l'ir.trée  aux  .lf  bes    Du  côté  de  l'oricr.t ,  il  y  a  une 
fenêtre,  par  où  ceux  de  dedans  tirent  les  Pèle''"*  avec  une  cor- 
beille. qu'Ut  deCeadent  ««  bo«t  d'une  corde  paiTée  dant  noe 
poulie  ;  «  par  cette  fenêtre  A  cette  même  corde ,  ik  tnvoyeot* 
manger  aux  Arabes.    L'églife,  qui  cft  bitic  au  tmlicude  cette 
clôture,  ellun  ancien  !>icimei)t  cnriclilde  quantité  de  tableaux, 
i  la  manière  des  Grecs.    Perrière  le  iiuttre-.iutel  ell  une  chapel- 
le, qui  couvre  la  place ,  oii  l'on  tient  qu'étoit  le  buifTon  ardent, 
dans  lequel  Dieu  apparut  1  Woife  .  &  l'on  n'y  entre  que  nudi- 
plnt.   A  tdté  d«  gnind^iltti  eft  une  chiffe  de  marbre  blanc . 
fur  laquelle  ftmttSWee  de»  fifuiilages  en  bas  reî  cf:  clic  cil  coo' 
verte  d'ordlns d'ur  tfr-p  for'  tirhe.   Cette  chiflc  renferme 
les  Relique»  i^e  .'-unit  (  -chcrire,  qui  confificnt  en  un  crine 
décharné  ,  avec  ens  main  gauthe  l'oit  defTéchée,  dont  lc«  on- 
flv.  .'cnt  tout  entiers.  La  chaire  de  l'Archeviquc  cil  relevde' 
comme  un  iméac.  Ce  Prélat  Grec,  qui  prend  la  qualité  d'Ar- 
cbevéque  du  Mont-Sinal ,  ne  relève  d'aucun  Patriarche.  Aes 
Jourt  de  cérémonie,  il  fe  feit  de  deux  tiirf»;  l'une  d  orftvr^ 
rie  toute  doriie  .  t::tii:h:e  i'.-  pi  rr:  -I    ;  l'autre  ,  qui  e)}  Ja  plut 
belle,  lit  prf'io.ie  de  iî  i7,in:i  n:  i  Lte  tjuc  II  tiare  du  Pape, 

avec  «ae  croU  «u  foœmtt;  mal»  elle  n'a  tiu'iusecautvinncûiu- 
f  )  xonée 
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ronnér  r;ilir-n  ;  ic  r^lH-  ili-  cet'.;'  ticiie  mitre  cf\  orsié  de  qatti- 
tiiO  S  i  l  II  X  .1'  |ii-r(ût  [irivieulet.  La  Cdiiique  de  ce  Pré- 
lat ell  fi'U-,  en  iiutlijai;  fa^on,  comme  celles  deaUiaae*.  Elle 
tMlB*  i  («rre,  t(l  fendue  pai  le*cd«ez.  itt.i^htK:  pu  des  cor- 
*I1M d'or  &  de  foye  i  If»  mancheifoirt  clok) .  A  te  voni  r.uï 
)ari)U>u  couJe.  L'*loiFe  tle  cette  tuniijur  cft  um-  tuilL-  J  or 
i  p.ni»  catreaux,  où  dam  chacun  u-i  a  [ii.  ui.L-  lu  niCiitr  Is 
répTi'CcnîTfîn'i  (frt  r-ortraiti  du  Sauveur,  de  ia  Viet^ge,  &  de 
qc  I  {ulï  :^  iin;<.  C  i  li  ua  pré  Te  nt  du  Grand  Duc  de  Mofcovie. 
Au  cftté  droit  de  ce  Friîiat  pend  un  quirrii  de  toile  d'or ,  en  fa- 
fm  àt  ftuUKÙttt.  Il  porte  BU  col  d«u<  belles  croix  de  pierre- 
rlcï  ,  ft  un  petit  qoarré  d'or  Rimi  de  perles ,  de  turquoifes  & 
d'auties  ;^icries  ,  i  la  faç  'n  ■'•^  VF.^had  du  Grand  Pritre  d«H<- 
bnu  j.  Sur  l'ipaule  ga-chc  il  p  >rie  une  iioiie  d'un  l>cau  bro- 
ccr  i  en  broderie  de  perlo ,  large  d'un  pi^ ,  pendant  au  devant, 
&  f.iifjnt  ie  tour  du  col ,  puis  fe  redoublant  fur  l'eflotnac .  d'où 
titu  vient  rctuiabci  dcitttre  l'ipaixle  gauche.  Il  apourUton 
Mtt«nk,  une cralfe4'tf|cnt daté,  du  baut  de  laquelle  pend  u- 
se  ninUre  de  moacliolr  da  t^Mt  d'or,  fcmblable  i  celui  qu'il 
porte  i  fon  cité.  Il  y  a  auptè«  de  et  monaflil  rc  Ja  montagne  de 
Sai;itf--Cithcrinc,  qui  fdt  partit-  du  Mont  Sioal  ;  mais  qui  eft 
be^iucoup  plu»  <:lev(<e,  &.  qui  tf:  r<ipar«£  par  uo  vallon.  Au 
dciru<i  d?  mont  il  y  a  une  petits  cluweUe .  One  Ici  Chlétklw 
ont  blti'.  au  haut  d'une  roche,  qu'on  dit  avoir fifigat*  du  corpa 
d'une  fcntoie ,  &  rt'pr^fenter  fur  tout  fon  eflomac  &  fcs  mam- 
Biellea.  Lei  Rcligieui  affurent  quMIe  reçut  cette  figure  mira- 
cutiJuCrmenl ,  lorsqu'ils  en  ôti  rcnt  le  corps  de  Sainte  Caiheri- 
ni:.<;ue  les  An(Ç*«  y  avoicnt  porté  d'Aleiandrie d'iigypte , aprii 
qu'eiicyeut  foui?»  tt  le  martyre;  mats  ce  miracle  ri)  plutiit  un 
ciFi  t  de  l'imagination  ,  que  de  U  nature.  Ceux  qui  dcfocfldcilt 
cette  moai^t^oc  ont  fuin  de  minalTer  quantité  de  pierre* ,  fUr 
lebMClItt  MtarelkaeiM  foot  peintes  en  noir,  des  rcuilles.  des 
benwt  &  dei  utam.  Lorsqu'on  les  calT--,  on  trouve  de  ces 
r^j^f'  l'rnîKîioiK  en  dedans;  mais  tout  s'efface,  lonqu'on  y  p»f- 
{i-  1  1  liti.  [)  ■  cette  montagne,  pour  fe  rendre  au  couvent  de 
Sairiic -Catherine,  on  palIe  d'oidiuatre  |>at  le  couvent  des  (Qua- 
rante Martyr»  :  c'cA  le  otlM  dieBlQ  4|Ue  liOfcnc  autrefois  les 
Enf-iiK  J  !ir>SI.  I.'ony  volt  une  roche,  que  l'on  dit  iire  celle 
d'oii  Moll'e  fit  foilîr  de  l'eau  en  abonduicrper  une  infinité  de 
fentes ,  qui  font  l'admiration  de  cens  qmlei  regardent.  Dans 
le  mime  vallon  on  voit  unegrolTefit  longue  pierre,  fur  laquel- 
le on  (Irnt  que  fut  éùRé  le  fcrpcnt  d'airain.  Plus  loin  on  mon- 
tre deux  «jrolfes  pierres  enfoncées  en  terre  &  cicuijt£«.  qu'OQ 
dit  avoir  fcrvi  de  moule  pour  la  fonte  du  veau  d'or.  *  MoKO> 
nis ,  ^trf<lgr^ ,  J>.  J .  Theveiiot ,  *<  l.nant ,  tmi.  I.  A,  »7. 

SA  1  N  1'  K  -  C  A  Tll  KR  1  N  E-DU  MON  T  SlNAl. 
BCMl  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  établi  autrefois  dana  la  Palefti. 
ne.  (  rélrrins  clc  J^rufi^eui,  qui  alloicnt  honorer  les  Reli- 
qufi  II  cette  S  jir.f!-  ,  :l:ins  k-  monailére  biti  m  p'  -'  de  cette  mon- 
tagne d  Arabie,  tcccvoient  l'Ordre  du  principal  Caloyer  ou  Ab- 
bé de  ce  monal'tére.  C'étoit  une  rouS  pereteiill  nia  degucut- 
les  ,  clouez  d'arj;(.-nt,  qu'iU  pvrioient  fur  la  croix  de  Jérufalem, 
en  mémoire  du  martyre  di- , S  j  ntc  Catherine.  •Favin,  Tbatrt 
tUmntur  (f  dt  Ctirvalehe. 

S  A  [  .N  r  K-  C  A  'i  11  E  R  I  N  E,  petite  idc  !e  fAm.'riquo. 
d:in-,  .1  y.ci  du  Nord,  vers  les  cites  de  la  Nouvl;\-  KipiS'  l-. 
&  de  il  piuviiice  de  Honduras  ,  dont  elle  eO  éloignée  de  vint 
Ikues,  a  un  port  fort  commode,  &  une  citadelle.  Les  Efpa- 
enolt  en  ont  îté  les  maîtres;  mais  les  Anglois  ,  qui  l'ont  pri- 
le  p.ir  deux  fois  ,  s'en  l'ont  mis  en  puin-'Oion  depuis,  4  lui  ont 
dor.nné  le  nom  de  Vijl-  dt  Ja  Pt-.xiderur.    *  Baudrand. 

•  S  A  I  N  r  E  -  C  L  A  1  K  E  (1  rançoi?  &A  Moine  Ftancif- 
can  .  Arii>  ,n  di-  Nation,  a  vécu  au  X\'1I  liicle.  11  fut  pre- 
mier l.cât'ur  en  Théologie,  1  Oouay,  au  couvent  de  S.  Uuna- 
vénture  ,  Minirtre  Provincial  de  la  Province  d'Angleterre , 
fit  A-.itnoi'.irr  de  la  Reine  de-  la  Grande  Bretagne,  époufe  de  Chât- 
ies I.  1!  publia  quelques  livres  où  il  fe  nootra  éiviirable  aits 
Eplfroniux  d'Angleterre;  cir  II  tacha  de  faire  voir  que  le*  J9 
articles  de  leur  Conft  iGon  de  foi  pourrotcnt  être  plus  tadlemeni 
cor.cilici  avirc  Ir  Concile  de  Trente, qu'on  ne  s'imagine,  il  t 
toit  d  ailleurs  tris  r:ivor.ib!e  i  ceux  qui  errent  de  bonne  foi.  Un 
n'a  qu'à  voir  fon  Problème  fur  l'ignorance  invincible  11  ne  pa- 
rait point  avoir  d'autre  érudition,  ni  d'autre  éloquence  que  cel- 
le qu  on  peut  acquérir  en  ne  s'appliquant  qu'a  la  leâure  des 
Schohllifiuf-f  A  des  Cinonllle».   •  Biyle,  Ûid.  Crif. 

S  A  I  N  T  K  -  C  O  O  M  B  E  ,  bon  bou-R  Je  Funre  ,  C.-.ui 
daiu  !c  '.  y  ;nr.oÎ!  fur  If  Rh4nc ,  vis  i  v.'s  dt  \'ii-nri-,  .1  U.j-.ifile 
il  étoil  aaitclw»  joiot  pat  un  pont ,  qui  eit  maiatcDaDt  rompu. 
•  Maty.  l  iâ.  Géogr. 

SAINTE  CkOlX  (André  de)  vulgairement  SAN- 
TA C  R  O  C  E,  de  l  illuftre  famille  de  ce  nom  i  Rome,  It- 
ouelle  prétend  être  Iffuv  de  Valérius  Puhlicola,  vivoit  dans  le 
XV  iiécle.  Il  fut  AvcKat  confifloriai ,  &  tioniiDe  d'ciudition, 
fit  s'étant  trouvé  au  Concile  général  de  K-un  nce  tn  143..!.  il  en 
reifuvillit  tout  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  de  paît  &  d'iutie 
&  Horace  JuUlniani,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, puis 
Cardinal ,  s'ell  beaucoup  fcrvi  de  fon  Manufcrit  dans  les  Aâes 
<|a'il  nous  a  donnez  de  ce  Concile.  André  de  Sainte-Croix  lît 
en  14^6.  les  Con[>ilulions  iL  la  taxe  des  émolument  detOlEciert 
confi(lori:ii;x .  îles  Notaires.  Il  fut  honoré  de  l'ellime  d'Al- 
fonl'<^  d'Aru-'  n.  Roi  de  Nnpiet;  &  après  avoir  été  Avocat  Kif- 
catde  U  Ch.iiiibre  ApodoUque.  &  Avocat  du  peuple  Romain, 
il  noanilen  147t.  Par  fon  lelUmrni  il  ordonna  que  fon  livre, 
intitulé  f1r«  tmitifiam  mfht  Irmpiirù ,  fût  donné  au  Caist  Pére 
&  aux  Cnrdinaux.  L'on  lient  que  cet  Ouvrage  cit  le  lltaequ'il 
a  nommé  dans  fes  Aiîles  du  Concile  de  Florence,  AariMi  Cu- 
fif  S  n.it:,r.  tl  ûtJ-iTn-1  v'ir  li-  injinr  tffî.inu-n»  oue  ceux  rjuf 
ont  pDul   I|fle<,  i'i.iii.;r;i  /ir.fmi,  fi  !);  H!.lii^  l'ai' , 

fullent  envoyez  â  i'Lmpeteut;  &  ^iie  le*  aiiun  Ouvrac*^,  qui  j 
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r^nt  ,  £Mi»iut Jtmàutu  ontifos  yUv«c»ti,  MtCmeiik  Ftrtsrimjit 
if  Flwtntini  ,  Dt  vttu ,  Ot  mm  caq/cimtia,  fulTent  conicrvcx 
dans  la  bibliothèque  de  la  Minerve.  Il  avoit  iait  relever  en 
14(5,  les  murs  de  l'ancienne  églife  Jci  fofaia,  nonmiée  autre- 
fois dt  Pui:ici4ii ,  dont  ceux  de  fa  famille  ont  tpAjaurs  été  le« 
Patrons,  fe  dîfant  iiTus  de  fîsî^r.ui  i'ukucùit.  ♦  Juilir.iir.i  .  UJl. 
dti  ftiéfaM  de  TntU. 

SAlN'fE-CROIX,  vulgairement  S  A  N  T  A  -  C  H.  O- 
C  E  (Profper  de)  Cardinal,  Kvéque  d'AJbc,  Kt  de  iTaf^utn  de 
Sainte-Croix ,  Avocat  conflllorial  ,  apprit  la  Jaril'prudeucc  4 
Padouc,  &  fut  pourvu  i  11  ans  d'une  charge  d'Avocat  confiilo- 
rial  par  le  Pape  Clément  VU ,  puis  d'un  office  d'Auditeur  de 
Rote,  &  enlin  dcl'ElécIvé  de  Cbifame  en  Candie,  que  le  Pape 
Paul  ill  lui  donna.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  .Nonce  en  Al- 
lemagne, en  Portugal ,  en  Efpagne,  &  enfin  en  France,  oii  il 
s'acquit  tant  de  réputation,  que  la  Reine  Catherine  de  \:é.itcit 
le  Et  nommer  i  l'Archeviché  d'Arles ,  &  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal,  de  la  part  du  Pape  Pie  IV,  en  t^oS'  Sainte-Crols 
travailla  utilement  en  France  pour  la  rerittution  du  Royiuna 
de  Napics  i  feiMattrcî  !L-g;'.ii:ici,  AatTûra  An'oine  de  Boutitm, 
que  le»  Efpagiu  ^  lui  c.skrotenS  la  plus  gracie  p-rtie  d.  i;  t  (I- 
tai ,  &  lui  donnetoient  le  Royaume  de  Sardaigne.  Antoine  AI- 
meidt.  Portugais,  alla  néme  en  Efpagne  de  la  part  du  mjtne 
Prince,  pour  négocier  avec  le*  MiBiftre*  d'El'pagnc,  qui  lui  pro- 
mirent la  même ciMfe.  Mais,  comme  Strada  l'a  remarqué  jusS» 
cicufement ,  lei  E(|iegnols  étolent  trop  avides  de  Royaume*, 
pour  en  donner  avec  tant  iJe  lib'raliiL'.  On  coma;  S-ir.n  fuite 
<ji.  il<  n'avuient  pat  JulLin  d';  i  -.-uicr  ce  t|u'il>  prnrr.t  tt:i;i-f.t; 
mais  ieulement  de  détourner  quelqun  cntreprilet  qui  les  >.  ut  in- 
eonimodez.  Le  Cardinal  de  Sainte-Croix,  i  qui  fes  firv  le  ,  le- 
qaireni  une  place  dans  le  Confcil  du  Roi,  ne  retourna  i  Kome 
que  fous  le  pontilicai  de  Pie  V,  duquel  il  re(ut  ie  chapeau  rou- 
ge. 11  obtint  l'Evéché  d'Albe.  &  mourut  fe  deuxième  oélohre 
de  l'an  i$»9,  Içé  de  76  ans.  Son  corjw  fut  enterré  à  fainte  Ma- 
rie  &l:i  riiri.' ,  ou  l'on  voit  foo  tombeau  de  marbre  &  une  Epi- 
j  taphe  ,  que  lui  ât  drcÛTcr  Marcel  de  Sainte-Croix  fon  neveu. 
11  écrivit  en  Langue  Latine  les  Mimiirtt  de f*  ^it,  &  il'amrea 
Mémoires  des  guerres  civiles  de  France,  depuis  le  eommencc- 
ment  du  régne  de  François  11 ,  Jufqu'è  U  fin  de  1567 .  fous  te 
I  titre  de  Ca^Jiranm  rerum  Cmmntarn,  On  a  auiK  de  lui  Deciji^ 
tut  RttJ  Rtnantt;  Epijlalaad  Frcderkum  X-n''  iLit,  alii/fu;;  C^SH 
JlitutwKt  ivu*  trtii  i  Sixu  y.  in  urtt  n:,:^;  IHvtrjts  //«roB* 
suts  i  un  livre  manufait,  Dt  Legatt ,  que  les  ]éfu)tee 
3e  Rome  confervent.  Comme  ce  fut  lui  qui  au  retour  de  \x 
Nonciature  de  Portugal ,  fit  connoitre  le  tabac  en  Italie ,  on  don- 
na 1  cette  herbe  le  nom  de  ^«itta  CVM'r.  Bayie,  Diâ,  Crit.  Ju- 
ftiniani.  HiH.  de/  Ivi^.  it  TiwlL 

S  A  1  N  ï'  E  -  C  R  O  I  X  (Silvini  ^^.^..^  i,j  p^^^^jcnt  _  i^j 
fuccéda  i  l  Archeviché  d'Arles  pi?  :j  déni  lT^ûD  volontaire  en 
'573  ,  &  >l  t'y  comporta  avec  bcauci>up  de  vertu  It  de  fagelTo 
dan*  de*  tem  tris  difficile*  jufqu't  n  1599 .  qu'il  s'en  démit  pour  ' 
retourner  i  Rome,  où  il  mourut  l'an  1603.  *  Julliniani,  Ul' 
ftoiri  iti  Ev^futs  Je  TmlL 

SAINTE -  CROIX  (Afltotne  de)  Cardinal .  frère  puln« 
du  précédent,  fut  Gous'emeur  de  Vitcrhe,  de  li  Ctmriitnc  de 
Kome,  &  d'autres  endroits.    Il  alli  en  France  en  i.'^s-  ,  jvtc 
le  Cardinal  François  fiarbcrin ,  l.égm  i  laim ,  neveu  du  l'ape 
Urbain  VIII;  puis  il  pa lia  en  Pologne  m  1627,  en  qua.'iti^  da  , 
Nonce;  fuivit  le  R«j  SigiTmond  î  la  guerre  contre  le  Hoi  de-  ' 
.Suéde,  &  fut  nommé  Cardinal  en  16IÇ.  par  le  Pipe  UrbalK 
Vill.    il  eut  eni'uite la  L;.'giiion  d«  Bologne,  rArchev£i.l>i: 
Cbiéti,  puis  celui  d'Uibin ,  &  rroorut  le  25  novembre  164t.- 
•  Juiliniini.  Iltfi.  iei  Mftrr  jc  Ti- 4i. 

SAINTE-CROIXC  Marcel  de  )  Cardinal ,  neveu  da 
précédent .  naquit  le  kttàÊW»  |«kn  Kiff»  éwlt  fil»  de  S'ait- 
rt.  Marquis  de  Saîntr-CiOiS.  Dit  ft  piM  tendio  jeuoeflê  U 
s  appliqua  i  l'étude  des  Belld  Ltttrei,  ipprit  diverfe*  Langue*. 
&  fe  rendit  fur  tout  habile  dlai  il  Cidque,  1  laquelle  le  Pap« 
Urbain  VIII,  fe  plaifoit  beanceup.  On  lui  donna  un  caooni- 
c3t  de  faint  Pierre;  puis  il  fut  fait  Référendaire  de  l'une  Si  l'au- 
tre Signature,  Préfet  du  la  Cong.-égation  du  b«4)  Couvctne* 
ment ,  &  Vice-Légat  de  Bologne-  1-e  P«|MI  Innocent  X ,  i  ria- 
llance  de  Cafinlr,  Roi  de  Pologne  .  l'hoaom  de  h  pourpre  lety 
février  i6$a  ,  &  lui  donna  au  mois  d'oâobrc  fuivant  l'Kvéchtf 
de  Tivoli ,  oii  ce  Cardinal  s'appliqua  entièrement  i  fes  foncUoiM 
épî'copales ,  foit  en  prêchant  lui-même,  foit  en  tenant  cxaéte- 
i:ii  nt  h'3  Synodes,  &  viiitant  fouvcnl  fon  diocéTc,  oii  il  fit  de 
grandes  aumdnes.  Son  zélé  parut  pendant  la  contagion  qui 
ravage*  les  environs  de  Rome  en  ifis<.  Il  fUfecn  fut  diocé- 
fe  de  ce  (leau  par  fes  prières.  &  par  un  VOtl  I  la  binta  Vierge, 
1  laquelle  il  fit  élever  une  magnilique  chapelle  du»  f*  cathédra- 
le, pour  honorer  fon  immaculée  Conception..  H  compofa  aolS 
i  l'honneur  de  ce  Myitéte  unePt '1.- ,  (jci  »'y  chante  tous  le» 
ar.s  le  huitième  décembre.  Il  y  lit  1  :i  1  r.  ixt  rcn  1657  ,  une 
fuperbe  factiflie  ,  fur  le  deiTein  dii  fameux  Chevalier  fierais. 
Enfin,  après  avoir  été  dediverfes  Concr<gation»lftoBO,Mik- 
cipalement  de  celle  des  Evéques  &  Régulien.  de  celle  de  It  Ceo- 
fulte  &  de  la  Vifite  Apnliolique,  il  mourut  1  Rome  le  19  dé- 
cembre 1674  en  fa  $6  année  &  la  it  de  fon  cardli^alat,  &  fut 
enterré  1  fainte  Marie  Majeure.  •  JulUniajii,  Hiji.  dti  Kv'i. 
dt  Tivtti- 

SAINTE-CROIX  (André  de)  Cardinal,  nevn  <^ii 
précédent,  niqultle  n  déeentare  i6s6,  tat  Bwlqiie  de  VHti- 
be.  Nonce  en  Pologne  ftl  Vienne,  puis  crfé  Càfdïmffir  In 

Paptr  Irnocent  XII .  le  14  décembre  16*9,  &  mcNimt  d^Vepi^ 

ne  i  Rome  le  dixième  mai  171a.  i 

•  S  A  1  N  T  F.  •  C  R  O  I  X  (  Nicolas  Charpy  de)  que  Po« 
trouve  aullï  i^oir.mL  i'^i'iif  Croix  Cior»y ,  l't  lit  1  "  l'jmeux  V;Gon- 

aaire  &  fanatique  du  X.VU.  Aédc.        Ounagn  oii  i«  F"»' 
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i,rmr  vie  M.  Ct.3;)->  K-  .t.anire  â  àécovnn  font  Ls  IL-renle  dt 
j.  h'r.        irni  ,  K(  Jl-.liirt  ét  TriMÊ^ttUt,  in  fMfWj 

i.'^iicicivic  A  :t'.!i-M:  i:  it  e£ftbtirr-S^t,  tu  tKj^ifû  Trim- 
ftmntttn  tcrr{,  it  {;iiirM,  É  Parit  l65^  Il  rjuniic  ce  Jeraior 
OavtaBcaujugctnv;n(  de  M.  AmiuJ  <j>ii  ic  rnau  l'ojs  ce  tluc, 
fi ■•Kirquis  Jar  i;i  Sriui.-itfr  ertsifi  li  ui  Uvrt  iiituuu,  1  Aacu  nan 
AoiivtauW,  &C.  avec  un  Awttilfcincnt  qui  eil  Je  M.  Nicole, 
à  Vatit  en  166$.  Ce»  Rcmirquei  écokac  «teveaucs  trèt  rarct, 
tunqu'en  17'!;  un  Anoii/Jl8 Wl tJHlblMtt  4a  WaveiU,  Krues, 
i  ce  qu'il  ïifdie ,  &  corrigée*  fur  le  Muafcrit  da  M.  Arnaud,  il 
y  t  joint  aoe  IciDe  que  M.  ArnauJ  iroic  dcrlnl  ce  fujet  i  M. 
Tbibouft.  &  qui  o'araic  point  cncor:  paru,  avec  de(Nu(es  & 
une  préface  fart  loBtiKi.  U  donne  une  aailffe  étendue  de 
1 1  >ii vraec  de  M.  CbaipT  de  $ilBie-G»ix.  I^s  Jr  AiffAim;'^ 

"s  Al  N  X  I-   CROlXouSANTA-CKUZ  (MwqaU 

df)  Ui anJi  d  Ef|iignc.   OewifS  B  A  Z  A  N. 

S  A  1  N  r  E-C  II  O  I  X,  lile  de  rAini.-tque  fe^tentrionile . 
ti  dernière  de  toutes  lei  Antilicf,  qui  foai  .iu  deirai  du  vent, 
l.aéc,  qui  la  cncc  l'ur  U  hiuceui  du  i;  d^-gre^  Se  vint  cinq  minu- 
'.•-■i  de  U'.iCuJe  leptcntri jmk-  .1  daaxe  ou  quinze  lieues  de  I  IU  - 
de  S.  Je.in  l'orio  11^»  vers  le  fud-clt,  dic  que  kt  «MCDI  Kabi- 
uns  1  appetioicnt  Wy«y.  LaEc  oaliiiiiMuw  qji* hait  tieoaa  de 
longueur ,  niaii  il  y  a  dc*  ftlatlooi  qat  l'^ndeat  jufqtl'à  vint- 
4eus  en  d-^oiic  lisne,  û  on  en  excepte  lei  extréitiliei.  Toute 
la  tOTTB  de  cette  Iil^-  cit  cxcetlcnic  iSc  rend  avec  beaucoup  d  ufu- 
re  tout  ce  qu  on  y  Icinv.'.  Il  y  a  un  grand  nomore  de  bL-Mc3  riviè- 
res li-  l'onCwiinet,  m\ii  cojicne  cette  Ille  cil  pliicc,  Ici  ejux 
p'ayjut  pu  ailct  de  pâote ,  û  le  loia)«  i  lear  ctnixràcliure  de 
grandi  itiop  qal  duif  ccKÉbHa  Talfimi  rangent  l'ait  nil^fain. 
il»  font  ir£<  poilTonneas.  C«ti«  lAe  a  troja  {tort»  ob  let  valt- 
feaiix  peu^tr.t  èui-  en  f.ircti.  Apres  iivan  ciiinKemenf  de  Maî- 
tre, fiuvenus  d  insciltc  lllecn  peu  d'anuit»,  les  hrançois  s'en 
t^irent  en  puilellion  I  .-wi  l  'ija.  *  Le  Pire  du  Icruï  ,  fl'.Jl.  du 
Antilizi.  Th.  Cotncille,  L»!  I.  G'.o,;r. 

S  A  i  N  X  E-E  L  1  ^  A  fi  U  i  U .  lûe  i  vint  lieuea  en  de^i  du 
CapdeBoDne  BAirwoa»  &  A  inoia  trob  dcgnx  qniiwa  aiwir 
«s,  n'eft  Soignée  de*  odcei  de  rAftique  que  de  dain  Kauei. 
On  <f  aborde  aiTtr  rareuKUi,  &  cela  vient  apparemment  de  ce 
AU'II  n'f  a  point  d'autre  eau  fraîche  que  celle  qui  toiobo  du  Ciel. 
On  jr  trouv;  uni.*  f'  K-'in^'*  q^tin'.itd  i-  ioiip;  it;:.':.!^  .  (;a'cn  fort 
peu  à--  ,iii;:s  JT!  p  i.urui:  ci  l^.ic  .l'ii-i  dt  f;ri:.ri--  j>oi;r  cinrg  t  un 
val'Xeau  ik  11^  ecoa  toauciua-  Ce»  loup»  font  crueli  &  teroce* . 
&  ne  craignent  point  d'attaquer  deux  ou  troia  boRune*.  *  Man- 
dc'lo,  Kpj4<;*  Jt'  Iniei,  J.  3.  Th.  Corneille,  DiS.  Gwjfr. 

SAIN  f  K-E  U  P  H  R'M  I  E,  autxcfoii  Umnia,  ville  des 
Bruticns.  Ce  n'ell  oiiinienar.t  qu'un  bourg ,  qui  fut  fort  cn- 
doininis<î  par  un  ttcmblcmenr  tcrr? .  l'an  1638.  11  t\\  dani 
Il  Calitire  UUdrieure,  près  i:c  la  CuLri-i^-e,  i  deui  lieue»  de 
Maftorano»  vers  le  tuiJi.  Sa  litttation  c[\  fur  le  Uolfe  d'Knpbé- 
aaie.  malMaB  Latin  &nus  s.  Kufomut,  &  tociennament  Smiu 
HipfmaUt  «  Lamttinn  ,  Stfitiiuu ,  Ttrmaus  ,  ft  Vibtnmfis. 
♦  .Maty,  Did.  Giojr. 

SAIN  r  E-F  O  V,  ville  de  France  dans  l'Agënoii,  eft  fi- 
tui5efur  ta  rivière  de  Dordoîu-,  t-.trc  R;rçe.-ai-  &  Mbourne. 
Cette  ville  foufl'rit  beaucoup  Jnn  1^  KV:  lu-c  f,  pendant  te* 
euerrci  civile».  Armand  de  Clcrmont ,  Seigneur  de  fUes,  Gcn- 
t..ho!nine  de  Périgord,  la  pritao  IS<S  powlaa  Proteflans:  ce 
futpar  reiitreptil'c  d'un  jeune  booiate  reoipli  de  courafte,  nom- 
iRu  U  Rivière.  Ils  tuèrent  quaire  vints  hommes  delà  gimifon, 
avecRèfat,  qui  y  coinmandoit.  •  M.  deThou,  tlijl.  t.  n. 
S  A  1  N  r  E>  O  Y ,  en  Amérique.  Ctft:  l  -z  S  A  N'T  A  F  F.'. 
.S  A  1  N  r  E-V  K  I  O  U  E.  fij-j  SAIN  1  A  1  H  1  o  i;  K. 
S  A  i  ^■  r  E-H  E'L  E'N  E,  ille  lituee  dans  la  partie  otciri^ri- 
ule  de  ia  .M  -r  d  Ethiopie,  «ft  appdUe  parla*  Pilom  ilUttUt- 
t^diUmer  i  parce  que  dio*ce  Vtfte  trajet'  «Me  d'cntrepos 
•m  fltlléaux  de  l'Europe.  Elle  fut  dècouvercv  pzr  fcin  Pimcn- 
tel,  PoROKais,  Vice-Amiral  de  la  flotte  i^uc  le  liai  Ivnanuel 
envoya  aux  Inde»,  foni  la  conduite  de  l'Ai.-iinL  François  d'Al- 
mciJi.  Plmcntel,  battu  d'un  orage,  vint  èctioucr  fur  1rs  <.Jte» 
lie  cctu  iiie  le  *t  mai  l$08,  &  parce  quece  jour-U  l'Eglifu  Ro- 
ouine  célèbre  laPHa  d£  falote  iUlèse,  HoMaMltal  aa  don- 
na le  nom.  Bile  eil  i  >A  deçtes  12  mimUe*  da  taillade  Anitratc. 
four  ce  qui  regarde  fa  longitude ,  les  un»  la  placent  fous  le  21  de- 
i;rè:  d'autre*  fous  le  i3i  d'autres  cnân  fous  le  onzième.  M.  De- 
lille  la  met  foua  le  15 ,  dan»  fa  Carte  d'Afrique,  I.'Ocèan  Tcn- 
vironnc  tellement  de  tous  cAtez,  étant  èioii^nti-  d  environ  41» 
lii'U<  s  du  plus  proche  continent,  qu'on  a  peine  a  décider  1  quel- 
le partie  du  monde  elle  appattfôt.  SUe  aftBtaDBOiiMiiBpaa 
plut  proche  de  l'Afrique  oœ  de  l'Aol<ttqa«,  ft  on  ta  raomlt 
attribuer  i  la  cAte  d'Angola.  Cette  iOe  n'a  guère»  que  dix  lieues 
de  tour,  &  Il  y  a  de  quoi  l'ètonner ,  qu'un  il  p^tii  morceau  de 
tfrrc  ;vii-Ti-  tenir  Iini  contîc  Ic-i  finis  ir:it<;z  d'une  vatle  mer, 
■',  ..11;  ;  cnire  [  Ai:i-ii.;ii~,  i'A!"(.L|uc  ti  l.\  1  lirre-Auflrale , 
prêt  de  nulle  lieue».  Il  elt  vrai  <ju>k.  ceUi.  ill'-  i  j  prodigicafc- 
ment  haute,  &  que  oe  B'cft  qu'une  montagne  cfcarpée,  qui 
octcc  les  nues;  mai* aadeffiudë laquelle  il  y  a  quelque  plaine: 
caque  l'on  ne  trouve  point  au  pié.  La  met  cil  profonde  i  pro- 
MHtlOD;  &  *  ia  refeive  d'un  fcul  endroit  vers  le  nord-oucll,  oii 
ron  peut  mouiller  i  vint  bralTt»,  il  n'y  n  poiit  de  fonds  par 
tout  ailleur»  où  l'ancre  puiiTe  mordre-:  do  lonc  que  fin.»  Miri- 
nier»,  goannandeï  par  le  vent,  ne  peuvent  arriver  en  ce  lieu- 
U .  ils  fooi  contraiatt  de  porter  leur»  ancre*  à  terre ,  «'U»  y  veu- 
l«Bt  être  en  (ttreté.  Cette  eitréme  profondeor  fait  qu'on  t'ap- 
pcreoit  peu  du  flux  U  rciiui,  c«rnme  quindoneften  pleine  mer, 
Oll  Von  ne  peut  d'.iTcerner  l'un  di-  I  j.itr  •  pir  la  vui-;  mais  feule- 
nient  par  l'efTtt  CtKc  iils  i^li  des  plu.  Ij.i.L-ufc-!  !c  d;-'!  p!'i<  cnn 
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,n  1  *  ,  3  caufe  dtj  ^irat-.ds  avirifif^t-s  i]u  tii  itr-ji- 


veot  U»  ûoucf  ^lii  vont  de  1  i^uiope  aux  indes ,  «  qm  en  rc-  1 


vicnncr.t.  Comffiï  e-ile  e,1  ànr^i  ieur  route ,  en  droite  licnc  nu 
t,ap-\  .rJ  â;du  t  -'i  de  Bonr.L-Lfpèrance,  &  prcfquc  dan»  isae 
diiUncc  égale  de  l'un  fit  de  1  autre;  cea  cutniDc  un  gîte  favora- 
ble, ù.  un  lictt  derafraichiilcnent,  que  lamtara  ftaUa  avait 
pofè  en  cet  endroit  pour  favorilér  cet  lonijue*  ft  hardie*  mvl- 
iratioo»  dont  toute  n  iite  Europe  reçoit  trr:  d'-atilii^-.  Auiîl  les 
Poriu^aiiquiront  découverte  le»  pinr.:,r-.  ici  .Vngiois  qui  les 
ont  fiiivis,  &  les  Ilejtlandoii,  qui  pour  cire  s-."r.n<  :  d  lie.-i 
dan»  ce»  plage»  orientales,  en  favcnt  inicu.t  1,  i  i  -  :rtb  |ue  cLur 
qui  les  ont  devancez,  fembJèrcni  d'abord  être  e4.(in'cnu«  de  la 
lailîer  libre  i  tou»  vcnans.  Faute  de  pouvoir  abotdn  i  catio 
ille,  les  vailfeaux  font  te  pins  fouirent  contrdints  d'aller  fltr  la 
C'Mo  de  Outillée ,  où  l'on  ne  trouve  pas  loiijour»  de  l'eau ,  &  oit 
il  faut  attendre  la  pluye  .r.  t.:  lu  .uicoup  d  ir;co:n;iioJilé  pour  1  é» 
quiptge,  qui  peut  périr  cependant  de  maladie  &  de  langueur. 

Le*  Portugal!  n'y  troavtrcnt  aucuns  arbres  fruitiers,  ni  nu- 
cno*  animans  néceiratre»  i  l'homme,  ils  y  plantèrent  dr«  citro- 
niert,  de»  oranger»  &  des  liguier»,  qu'il»  aM>i>'nt  pris  à  Ciit.'i;C 
par  curioGtè,  &  bitircnt  une  petite  chapelle  &  quelques  ca'jl- 
nrspauf  lijj  ma'ides  de  l'èquipase .  lui  fouliaitérent  d  y  dLir.-u- 
ici;  k  qui  uy.inr  au  bout  de  i|uc.<.jaL-  i.iii»  rccouvti'  leur  i  jn:é, 
rrpaùeient  en  l'ortugal  fur  d'autre»  blliiiieitf.  Le»  eaux  douces 
qu'on  y  uouvc ,  ne  font  pas  agrèableii  boira:  il  y  en  a  qui  ont 
un  goQl  de  mine  de  Fer,  principaloMBC  celle  d'un  milTeaa  qid 
palle  auprès  do  Korl  que  les  Aagloi*  ont  btt<  dan*  une  vallée, 
proche  la  chapelle  de»  Portugais.  Le*  Roi*  de  Portugal  négli- 
gèrent de  s'y  foriilicr,  de  peur  que  dans  une  li  longue  naviga- 
tion ,  Il  ne  prit  envie  aux  gens  de  quelque  équipage  de  déferler  (c 
de  t'y  èubiir.  Us  défendirent  ndme  a  leurs  Si^eu  de  t'y  babi- 
tiiatt  4t  la  vwilQKiit  UilAt  coniaa  n  a^  cauMide  «  libr« 
aaz  natadeade  lear*  aaidiiau.  Ut  Te  coDcem^rem  dVenvoyer  un 
llcrmite,  qu'il»  en  retirèrent  depuis .  parce  qu'Upréfèrolt  letplai- 
lïrs  de  la  chafTe  aux  f.iins  de  fa  chapelle  &  de  fut  malades.  Ënlu.ie 
il  y  eut  deux  Cal'res  &  un  Infulaire  de  Java,  qui  s'iUant  fauvez 
de  quelques  vaiireaux  Portugais,  avec  deiu  lieoimef,  fe  jettè- 
reot  dan*  cette  iHe ,  «à  il*  iBttlU|>liéfent  J  itfi)U'au  nombre  de  vint 

''îb  Ailbientteiir  retraite  daiw  da*  roebetf  loBeeeffiMc*  en  ap* 

pircnce,  d'où  ils  fortoicnt  pour  égorger  le»  uialadr»  que  le* 
roriugalt  lailToient  dans  l'iilr.  en  prenant  ce  qu'il»  avoicnt  de 
vivres  ;  ce  qui  fut  caul'c  qu'on  y  envoya  des  troupe» ,  qui  enle- 
vèrcnt  ce»  alfiflin»,  fi.  qui  U«  menèrent  i  Lisbonne.  Le»  An- 
elois  font  maintenant  le»  maiuc»  d«  cette  ille.  ils  y  ont  bâti  un 
Tort  i  trois  baiiion*,  mi  ail  dafeadttpuimejpetittcamiroB,  le 
par  de  bonnes  piéoe*  fl'aitlilerie.  Il*  y  ont  de*  habitatioB* ,  oii 
ils  nourriflènt  des  bomfs,  des  moutons,  de»  cabrits,  des  co- 
chons te  de*  volailles.  Us  y  ont  planté  pIuQeuxs  arbres  frui- 
tiîT? ,  qui  viennent  fort  bien,  it  dont  le  fraitî  foard  urs  ^•T3^d 
fi:;.^ur3  po-ar  ics  ni.îLiJt'î  qui  j\j;it  ;ri-.i:;;u /,  du  t..:;r'.u:- 
un  mal  qui  prend  fouvcnt  en  mer,  principalement  dans  les  voya- 

f;cs  de  long  cour*,  mi«'*n(aiidiapat  la» —naii  atoaDi  ft 
e»  eaux  corrompue*.  On  tient  que  la  aier  dci  eaviroM  de  cet- 
te iûe  en  fort  fuietre  snx  grains  de  vent.  Les  Pilotes,  par  le 
mot  de;^jmr,  entendent  parler  de  ces  tcmpitcs  qui  le  forment 
irès-fouvent  fous  la  zone  (orride ,  où  l'air  ell  tort  inconllaiit  : 
car  d'un  moment  i  l'autre  on  rc  voit  &  on  n'entend  de  tous  cA- 
tez  qu'éclairs,  tonncite»  &.  foudre*  ,  le*  plu*  épouvantable* 
qu'on  puiire  imaginer.  principaleaMM  «uaid  le  Coiail  iftem- 
che  de  la  Ligne ,  ou  qu'il  eil  au  2<ii(di  de  ottie  iOe.  Pour  loia 
les  Pilotes  font  obligez  de  porter  peu  de  voUe* ,  pour  confcrvet 
leurs  mits,  &  être  plut  en  état  de  réfitUr  3ux  cooptdeiner ,  qui  y 
font  trèî  violons ,  St  prpf'lue  toujours  fuivl»  d'un  grand  calme, 
t:  c  '.  une  ('.rjnde  incum'iiodllè  pour  C«UX  qui  nunqucnt  d'eau 
ou  de  vivre* ,  de  ne  pas  renconiiet  cette  iile  dan*  la  iravetfir 
qu  il  y  a  dnirii  Macaaii»qoe,  on  daniil*  Viûn  ée  Madagafcar 
jufqu'adx  Iile*  du  Cip-Veid  >  qui  eft  la  route  dci  vailiieiii.<t  qui 
vont  00  qni  viennent  des  Inde»  en  Europe.  Dans  la  mer  qui  eft 
entre  cette  Ille  &  celle  de  l'Afcenlîoa,  il  fe  trouve  de»  poilTon* 
de  lagrolTeur  d'un  harenc,  fie  qui  ont  les  aile»  faite*  comme  les 
nageoire»  d'jn  ûumun.  Les  autre»  poiiToDs  leur  font  la  (guerre. 
ét  les  forcent  i  prendre  l'eilbr;  mais  le  vol  des  poitVons  votant 
ne  dure  qu'autant  de  MM  que  leurs  ;2iie)  font  mouillée*,  car 
anfli-iftt  qu'elle*  font  liidM*.  il*  manquent  de  force,  fie  font 
obligez  de  plonger  pour  prendre  un  nouvel  clTor.  Ce  poilToii 
eil  tort  bon  i  mmgcr. 

Le»  Angloitét  le»  Hollandols  fc  trouvent  U  fouvcnt  enfctThlc . 
quand  il»  ne  l'ont  pas  en  guerre ,  fie  fe  vont  tè;ouIr  d'an  bord  i 
l'antre  pendant  leur  fèjour.   M»i$  les  Portugais  y  abordent  ra- 
tratent,  parce  qu'il»  ne  a'aaooident  pas  bien  avec  le*  antta*. 
AIdII  il»  ne  jouiiTent  point  dei  foln»  que  leur  compatriote  Fetu 
dinand  Lopô»  eut  l'an  1605 ,  de  lemcr  plafirsim  herb^iRet  dan* 
cette  iflc.  dont  le  terroir  eit  très-bon,  &  d  >■  pntitr  de»  pour- 
«  aux  61  de»  chèvres,  qui  ont  tellement  multiplié  qu'il  y  en  su- 
roît alTei  de  qnoi  ij.i:e  I.i  pfovifion  de  toute»  les  tlotttt  v^  ii  y 
abordent ,  &  qai  en  tuent  sulE  quantité  pour  le»  falcr.  riio-ca» 
andlsh.  fanant  PUoaa  AntM*.  an  UAnt  le  toux  du  monde 
l'an  1568,  raouttlâ  I  Sainte-Réléoe.  dt  dit  an  ù  Réiation  qu  il 
y  trouva  des  oranges,  des  citrons,  des  grenades ,  du  l  ^uj», 
de» datte»,  &c.    Mai»  Thomas  Herbert,  autre  Aogloii.  .-l  iï.re 
dan»  la  Gei5««.  bien  plu»  moderne,  de  l  an  1Û47.  qu  ii  11  y  trou- 
va aucun  de  Ci  l  fruit»,  ni  mime  aucun  arbre  qui  cnproiluife.  i 
la  réfervc  d'un  feul  citronnier.  Le  même  Herhcrt ,  6t  Mandeikt 
n(m  f'n^t  dtj  Indet  Oritntaleu  ajoutent  qu'on  y  trouve  «uS 
deifâifan»,  de»  perdrix,  des  caille»,  des  paon»,  a  d'autre* for- 
tet  d'oifeaux  .  avec  du  fel  pour  le»  coofervcr.   La  mer  y  fourcit 
auOi  du  poilTon  en  abondance.    Mai»  ce  qui  ell  le  pig»  utile 
din'  cint-  îfîf,  c'eft  que  parmi  des  fources  de  fcl,  il  y  en  a  do 
licilés  d'tsu  dt.iie?,  &  que  l'on  y  peut  f^iic  aiguade  en  trofadif- 
tiieat  cndroiu^  où  troi*  gio*  luUcaui,  qui  defaradinrde  te 
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noOUBM.  entrent  ^ins  li  mer.  On  n  appcrçoit  ïUcufl  vetUee 
ét  l'mtiquict:  dati<  ct'f  lu  iIIl  ,  &  l'on  n'y  voit  autcc  chofe  que  le 
débril  4'iuie  caïa^uc  qui  y  ctl  <;^liouc«,  avec  quelque*  Canons 
CfemltMamui  qui  fervent  d'enos,  &  o&  l'on  peut  luacher 
le«  aAAet.  On  y  vole  raS  le*  rilnc*  d'aoe  cbiKlIe  bitic  pai 
to  ErpagnoU  l'ao  i  $7 1 ,  qui  t  M  déaqUe  pulet  UolUndoU. 
•  Daviif ,  it  (yffripu.  Du  Bob,  A<Mm  rf»  AmfMiir. 
Tavtrnier,  f''ti»p,e  dti  Indes. 
S  A  1  N  T  I'.  11  K'I.  K'N  K,  ville  de  !i  l  lorinc  dini  l'Améri- 

Sue  fcptcli(nooal«.   Kllc  avoic  <té  bicic  pai  les  EipagnoU,  & 
»  Mlia  vu  !(•  Ancloii  Toai  François  DnJie  en  is8s- 
•  S  A  I  NT  E-HT  L  K'  N  E ,  Cap  de  l'Amériqoe  méridionale 
fur  U  ciJte  du  Pitou,  foui  le  (roili^nic  dcgri  de  latitude  miSri- 
dionale.    •  M.  Dclifie,  CàrttdsU  Terrt  Ftrmt,  du  Pàau,  i^c. 

S  A  I  N  l'  K  J  A  L  I.  H  ou  T  O  I,  I,  U  N  (Didier  de)  quï- 
ranto  cinquicMH  Grand  Maître  de  i  (>rd/r  Je  Saint-Jean  de  Jé- 
raralei»,  qui  réfidoil  déi  lors  i  Malic,  Tuccéda  en  novembre 
1S3S .  4  Hmm  da  Penc  il  fat  éla  abreni.  étant  Grud-Meur 
de  Tcmioare,  de  ti  Ltngue  de  Provence.  En  cette  mdme  innée 
Ici  glUtes  de  la  Religion  prirent  la  tour  de  l'AlcaTde,  qui  corn- 
nnndolt  U  ville  ic  Trifio.i ,  empcthoit  tour  le  comncrce  dei 
Chr^tiiT»  :vlc  ['-s  .V!:iurcs.  l.ci  1  uics  qui  la  gardoicnt  furent 
tous  t.wï.  iii:  faits  efcUvcs;  iS  cll'j  fut  rafée,  aprèï  qu'on  en 
eut  retiré  le  canon.  Le  Grand  Maître  de  Sainte-lalle  tomba  ma- 
lade en  ellnnt  i  Malte.  8e  moiitui  1  HdontpeUler  au  moii  de 
1S9IS.  U  fut  enterré  dana  IVclife  du  Grand- Prieuré 


de  SeintOUiei  I  &  fut  fort  rcuetté  pour  fa  bonté  &  pour  fa  Ju- 
fflee.  Jein  d'Hooiéde*  fut  éia  en  fa  piace.  *  Bofio ,  Hifinrc 
de  lOrSrf  it  s.  Jean  it  Jini/altm.  Nabctat ,  Pri-^iit^ti  d-  fOrdre. 

SAIN  T  El  S  ABliLLE,  illc  de  la  Mer  i'ii  que,  <  il 
la  plut  grande  de  ceUea  qn'on  appelle  les  Iflcs  de  HiUm^n.  Son 
dieirii  cA  de  sjo  lieues ,  &  fa  liiuation  nrii  dn  la  c6te  fepten- 
irionale  deh  terre  de  Quir.  Klir  fut  découverte  par  les  Efpa- 
bhoIs  l'an  M«7.   •  Maiy,  />     Grj.  r. 

S  A  1  N  'I"  K-L  U  C  K,  UÎL-  de  i  iXe jt  Atlantique.  Ccft  une 
de  celk-s  '•■■i  Cap  Vcjrt'.  On  hi  iriiuve  entre  celles  de  .S.  Vincent 
&  de  ."i.  NiLoI  jj.  i'-il-- 1.:  ljV  :rcc  par  des  Négrei ,  &  peut  ivoir 
trente  trois  lieues  de  lut  g,  U  tepc  OU  bult  de  large.  Les  l'or- 
unit  en  font  Ict  Maîtres.  *  Matjr,  MB.  Gter. 

SAINTE-LUCI  E.  l'Une  des  Andilet.  Les  François  s'y 
établirent  en  r(55o,  &  il>  l'appellent  eomtaunémcnt  Saints- jlitti- 
J\e.  lillc  eft  fitut'e  fous  le  tioifiémc  dff;r.'  cinquante  minutes  au 
Nord  de  la  ligne  équinotliale.  Son  lïtcndue  cfl  i  peu  prêt  de 
vint  cinq  litue s  de  circuit    Elle  n'étoit  fréquentée  que  f  ir  .iii 

Sctit  nombre  d'Indiens  qui  s'y  plaifoieot  1  caul'e  de  l'abondance 
eUptcbCt  qaand  les  François  de  U  Martinique  vinriM  l'ba- 
btar.  Sontcnoir  el'i  graveleux,  &  capable  de  ce  qae  les  autres 
JJICt  ponenCfroduire.  Il  y  a  une  cfpéce  de  fcrpens  qu'on  ap- 
pelle tittrib  Mm  i  caufe  que  leur  téte  a  quelque  rjppuic  avec 
celle  de  cet  animal.  Ils  mordeai  p:u<  fréqut  rainent  que  les  au- 
tres, miis  leur  venin  eft  moins  m jIii  .  int  ci  luioet  feipens 
de  la  Martinique.  Il  t'y  trouve  auilî  quantité  de  fcorpions  dont 
les  pinraret  font  plus  de  mal ,  ft  font  difBcilei  i  gadw.  GeRe 
Ifla  eft  arrofée  de  plulieurs  rivières  donc  les  eau  font  eicel- 
lentes.  •  I.e  Pire  du  Tertre,  /iijl.  Jes  Ànxiliti.  Tb.  Corneille, 

S  A  1  N  r  E  •  M  A  N  F.  II  O  U  1,  n  ou  S  A  I  N  T  E  -  M  K'- 
N  Kél  U  U  D  (pninoncci  Sainte  Menou)  ville  .ie  France, 
avec  cblicau  fur  ta  rivière  d'Aine  dans  la  ptovioce  de  Chaoïpa' 


,  cft  tadt  entre  C]illons>far>Idtra>  •  VndMt  allt  porte 
le  litre  4i  Conté.  Son  nom  eft  celai  d*inw  det  flici  do  ton 
tinnr.  Corate  de  l'ancienne  ville  de  Perthe,  qui  vivolten  4SO. 
lira  Mlliige.  PrevJu',  Polie  .  MaréchauUée,  Eaux  8c  >'o- 
rêt«,  Itleftion,  G.-i  iiler  1  Ici,  4  l'nitcs  foraines,  routes  jurif 
dift  on.  j./  !  i.ç.  I!  yavfiit  autrefois  une  Chambre  de  Monnoye 
qui  avoit  la  lettre  T  pour  fa  marque:  elle  a  été  transfc'r^e  i 
Nintct  denvil  la  réiinion  de  la  Breiagan  d  ia  Couronne.  La 
ville  de  Safiice-Manchoul  J  a  été  affiéRée  ditîj rentes  fois ,  la  prc- 
nji;rc  en  10-S.  par  Gozelon,  Duc  de  la  Raflls  Lomiae,  qui  le- 
va le  (iif.<: .  .1  f  condc  en  icgo,  par  Théodoric,  Evéque  de 
Verdun,  qui  la  prit,  U  troi!ii'iiie  en  rtgr,  par  Arnoul,  auflî 
Kvilquc  d^  VerJun,  qui  y  fut  tué  &  le  fiége  levé;  la  quatriè- 
me tn  iSi>o.  par  Charles  U,  Duc  de  Lorraine,  qui  leva  le  fié- 
Re  le  «S  oétobrei  U  dnqn4diw  ca  idtff .  par  le  Marquis  de  Prt- 
'  lin,  qui  yentrale  ey  deccnbres  )a  Oinme  en  i6s*>  par  Louis 
d«  Bourbon,  IL  du  nom,  Prince  de  Coodé;  &  la  dernière  en 
lô^'s,  par  le  Roi  [  ouïs  XJV,  qui  y  entra  le  17  novembre  apris 
un  'i.'ge  d'un  moi».    Kn  li  s  Uj^ucnots  commandea  par 

k-  l'iii:cc  -e  P>.<niriî ,  A:  U  .V-itlur.  ::c  l.r'.jy,  er.treptirer.t  inu- 
titiliitnede  furptcndrc Sainte  Manehould  par elcalade.  Pendant 
!■■  faciMede  h  Uiue,  ccim  place  lut  conCtrede  fon  l'obéir- 
Aneadn  Roi,  par  la  prudence  de  Oeranin  Godet.  Sieur  de 
Renneville,  Lteutcnant-^énéral  au  Bailliage,  qui  prévint  les 
delfeinsde  Jacques  Ou  Val,  Sieur  de  Mondrevillc,  qui  en  étoic 
Gouverneur,  a.  l'un  de  ceux  aufiiuelt  Henri  I,  Duc  de  Guife, 
U  conlioit  le  plus.  C'cll  dans  Saiiitc-Manehould  que  fe  retirè- 
rent en  i<ii4>  Henri,  IL  du  nom,  Prince  de  Condé,  &  les 
Dm  de  Boallloo,  de  Mevctif  dt  émet:  lit  j  enaelawtlaai 
paix  le  16  mal.  SainM-MmehovId.  qui  appàrienolt  eacleDae- 
ment  aux  Comtes  de  Champagne,  a  été  donnée  en  T)ouaire  1 
quelques  Reines  de  France,  i  Marie  d'Aniou  ou  de  Provence, 
veuve  de  Charles  VII,  en  1449;  i  Marjr  Sluart,  Reired'Hcof- 
fc,  veuve  de  François  il,  en  1570;  écà,\rine  d'.'Vutrithc  veuve 
de  L^uïs  Xtll ,  en  IC41.  Cette  ville  a  été  poindi^t-  à  titre  de 
dOB  ou  d'cngageoieat  par  ptaOews  Seigneurs,  comme  Artua, 
Comte  de  Rkhemonc,  Connétable  de  France,  le  Maréchal  de 
I.oheac,  le  Bltaid  de  Raur^oene,  les  Comtes  Hf-  IV-uie  flt  de 
'V'iilart,  le»  Ducs  de  Neverî!  4  de  Mantouc.  Is.  \-:  "Oarquisdu 
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feil  d'Etat  du  dixième  février  1667 ,  le  chitcau  n'en  a  été  aliéné 
qu'en  l.no,  qu'il  le  fut  i  Roger  BrCilut,  Marquis  de  Pui.eieua. 
cy  devant  AmbalTadeur  en  SuilTe.  Le  Icptiéme  août  ua 
grand  orage  mêlé  de  tonnerres  &  d'éclairs,  i'élaatdlceC  (w  Ica 
onze  heures  du  loir ,  le  feu  prit  i  quelques  maifaw  de  celle  viUe 
en  difTéreni  quartiers ,  éc  la  téduilireat  ptetgoe  Haie  es  00^ 
dres,  «n  lix  heures  de  tema.  *  WilffilMni|,  Om^imM  éti  Qh 
dammcu.  Le  Grain ,  ftc 

SAINTË-MAROUERITS.  iOe  delà  Mer  d  Italie, 
entre  la  Tolcaae  &  l'ifle  de  Corfe,  a  été  auttetoil  aux  Gtnois. 
8c  appartient  prAlcaieBient  au  Grand  Duc  de  'Tofcane.  Cdl  (a 
Gtrgtne  des  Andeni,  que  les  Italiens  nonmeat  eacoM  it  Gb«> 
lis.   Rutilius  en  fjîc  mcniion  ,  lti>ier.  l.  i.  o.  515, 

yijjurg^i  ponii  iMdis  tirtumfita  Carbon. 

*  Léandte  Alberti. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  gnade  iffifo  de  k 

Nouvelle  France,  en  Amérique,  prend  fa  fouice dana  PIAeti» 
lande,  &  fe  décharge  dans  l'emboâcbllte  de  la  rivfért  de  Slia^ 
Laurent,  un  peu  au  Couchant  duPoR.Meuf,  dcdtrUkd'An» 

ticolli.    ♦  Maty,  Oki.  Gtogr. 

S  A  1  N  T  E  M  A  R  G  U  K  R  I  T  E,  00  LA  M  A  R  O  A. 
RE  TA,  grande  aie  de  l'Amérique  méridionale,  fur  IcscAitt 
de  la  TemsJ'eraw,  a  été  célèbre  par  la  pdcbe  det  petice,  fcte 
découvcfte  per  Clirifiophic  Colomb  en  149g.  Il  y  aaaeviUe 
de  même  nom,  avec  liv^ch^.  Ccll  rrllc  t^uc  les  Kfpagnoll, 
qui  en  fon:  les  ir.aitics,  non;nici  t  .Vj-;;j  Mirgnf.ia  Itti  L\miu. 
L'Ifle  a  environ  cintjuante  lu  nrt  de  cit^u  t,  U  n\i\  q-j'a  hux 
lieues  du  continent  de  l'Amérique.    *  L.ë:. 

SAINT  E-M  A  R  G  U  E  K  i  r  E,  idc  de  la  Mer  Médita- 
ranée ,  fur  la  côte  de  Provence.  Cbtrtitt  L  E'ft  1 M  S, 

•  SAINTE-MARIli-AirX-MINES,  en  Allcval 
Mirtirrt,  ville  de  la  Haiite  .«ilface,  fur  te  l.cbcr.  Elle  eft  à 
l'ouc'.':  Je  Stali-i! u,  dorit  1  eil  eloigntc  d'environ  trois  Iteoet, 
Elle  porte  le  nom  de  S»in::Mjn:-aui-Minet ,  à  C3a:e  de  ft  s  mi- 
nes d'argent,  aufqueltcs  on  irai.i..ie  toOjours. 

•SAINTE  - M  AKlt,  bourg  de  lUIe  de  Ré ,  vers  la 
câte  méridionale  de  l'ille ,  cil  au  bdrcft  de  Saiat-UaRin»  Lt 
Diâionnairc  Univerfel  de  la  France  lui  donne  iBooIMblian*. 

•  S  A  1  N  T  E-.M  A  R  I  E  D  U  M  O  N  T  .  houtg  de  France, 
dans  la  Halfe  Nutiiiandie.  &  dans  le  Coutin::n.  11  eft  au  nord- 
nord  ellde  Coutances,  dont  il  cli  éloigné  d'environ  neuf  Ucuis. 

SAINT  K  M  A  R  1  K.  nom  d  une  illc  de  la  Mir  d'tihi.T 
pic,  autrement  api>eliee  A'oJ/i  Uù/rabim,  c'eli  i  dire,  UUi'J- 
irabam.  Elle  cl)  ûtuée  veta  la  baye  d'Arnootil,  proÂe  de  lacdia 
orientale  de  l'Klc  de  Madegafcar.  ddeux  fiencsde  la  terre, 
fait  partie  du  psjs  de  Port-aux- Prunes.  Sa  loneueur  ell  de  dit 
lieues,  li  fa  ;.irgtur  île  trois.  Toute  l  ilk  elt  bordée  de  caya 
ou  rochers,  lur  le'.]u:Is  vont  les  canots  quand  la  mer  tû.  bti^ 
te;  mais lorsqu  elle  cit  U^Ie,  il  n'y  a  pas  plus  d'un  pié  d'caa, 
C'ett  en  ces  cayct  ou  l'on  voit  des  rocbcrt  de  corail  bianCi  cs> 
traotdinaltemcni  beau.  Sur  le  rivage  du  cdté  de  l'Olint,  <■ 
f  trouve  de  l'ambre- gris,  que  les  Nègres  bdkicni.  quand  ils  ta 
des  facrificci  fur  les  fépulciires  de  leurs  ancêtres.  Latetfect 
iiéi-lVcc<nJe  en  riz,  en  cannes  de  fucre,  dt  en  fruits,  dt  prodak 
divtrles  fortes  de  gommes ,  dont  ils  lont  des  parfum»  ;  mais  l'iii 
y  ell  fort  humide.  Ci  il  n'y  a  guère»  Je  lou:»  qu  j|  n  y  plette 
un  peu.  Le  bétail  y  ell  fort  bon.  i  ous  It»  ijabitant  Je  diicK 
Sb^t-Ontèm,  ceil  i  dire,  ii/iu  <U  U  iigné$  fAtimbm,  *  ta 
fOWVWBei  par  un  Grand,  qui  tire  qucJq|ae  tribut  de  fe*  Suhib 
Depuis  que  Us  fraaçoii  s'y  furent  établir,  on  y  voyoit  dix  M 
diii-yc  vi.;agtf.  Le  tabac  qui  s'y  fait,  furpallv;  en  bonté  logt 
ceux  que  I  on  fait  dans  l  lllc  de  Madagafcir.  •  i  lacourt,  }1ijt. 
dt  MtdagaJcsT. 

S  A  i  N  T  E  -  M  A  R 1 E  ,  me  de  V  Amérique  méridionale, 
dans  la  Mer  de  Cblll.  ell  éloignée  de  k  Utne  de  tnaie-ta 
degrés  ft  vint  minutes  vers  le  fud ,  vis  i  via  de  la  Pioviace  d'A* 

riucana.  &  environnée  de  rochers  droits,  contre  lefqutls  Isat- 
teni  kl  liuu  iiL  ia  mer.   PéJro  de  Cicça  dit  qu'elle  elî  notcmée 
Lv-enfs  par  les  Sauvages.   (Quelques  uns  croyent  que  cette  Ifle 
étoii  autrefois  jointe  au  Continent,  8c  qu'elle  en  a  (té  féparée 
peu  à  peu  par  le  canal  qui  fil  entre  deux,  préfcnteim  nt  laiga 
de  trois  lieues:  foo  terroir  ell giat  en  Iroatnt  él  m  or/^e,  tt\ 
met,  qui  l'environne,  elt  fort  polflbaiieufe:  on  /  (  rend  ibt 
tout  une  forte  de  felcbes.  des  yeux  derquellcs  on  tire  une  cer- 
taine fubflance  dure  &  cilieuK  ,  qui  approche  fort  des  perlcstatt 
en  lullre  qu'en  blancheur,  quoiqu'elle  n  ïit  pas  ku:  dureté, 
Us  fc;nnics  ne  iailTent pas  de  s  en  l<ire  des  crpicr!.    C<;te  r.ir 
fournit  auOi  uneefpéce  d'écreviffcs,  apptllccs  Cïoroj,  dan»  les 
lètcs  defqneiicaaa  trouve  une  tae  de  pertes  d'une  blancheur 
extraordinaire,  ft  de  la  graflknr  de  U  taenee  du  chanvre;  Ict 
Sauvages  en  font  peu  de  cas.  parce  qu'ils  ignorent  la  façon  de 
les  percer.    Thomas  Candish ,  qui  mouilla  l'ancre  au  cÔré  oc- 
cidental de  cette  llle,  rapporte,  que  les  Sauvages  qui  I  haW- 
tcnt,  font  fournis  fi  étroitement  aux  Kfpagnolj,  qu'tis  n'ofeot 
tuer  un  pourceau ,  quoiqu'il  y  en  ait  abondance,   ils  font  la- 
joaid'boi  Chrétiens,  8c  ont  nnactapeUa  «fe  l'on  dit  la  Meifr- 
L'an  iat5.  George  Spilber^ue  defimdk  dans  cette  lOe,  doot 
il  fe  rendit  le  maître .  de  l'orte  qu'il  en  emporta  plus  de  nnq 
cens  brcbii ,  firand  nombre  de  poules  8t  quantité  d'autres  rirrcj. 

•  Laëi,  Otjcrips.  dei  Inits  Occid.  t.  u.  cb.  6.  Th.  Corocille, 
Diâ.  Gztgr. 

SAINTE-MARIE:  il  y  a  encore  pIuCMort  iflcs  de  ce 
non;  une  entre  iet  Sotlimaait  «ne  «mm  les  Acoit*.-  ane  troi- 
fiéme  prit  de  ia  cAteorlentiie  derUa  de  Mwfagalcarftde  la 
baye  de  StiBA-AatalBei  ft  MM  eaaqtfaw  atatlMe  SWit»  Mbte. 
de-P^mUêt  «BicAtaMtorU^llMt.  9»*M0tf,  Oftta 
Gàff, 

SA.IN* 


s  A  t. 
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£r(K>enoU,  dcpuii  plus  d«  cin^-nante  an>,  iprè<  qu'ils  curent 
(iiicouvcit  Ici  iiiiniri  d'or  tjiii  ^'  .i  i^ms  ly  lieux  voiCni.  Elle 
elt  fiiuée  i  lu  lieufn  <lc  Icmboitcliurc  de  li  rivitïrc  de  ce  même 
nom ,  du  c6ti  du  lui ,  &  ce  fuc  ce  qui  Ici  porU  i  l'ippellcr  Sain- 
U-Maric.    Lrt  Capidine*  Coxon  ,   Harrii  &  Charp,  pticcnc 
Cipttr  place,  loi<qu  ils  cntTétent  dana  ces  mers ,  peu  de  tenis  apris 
4u'ou  l'eut  bâta,  lille  s'ell  rendue  depuis  fl  conlîddrabtc ,  <)ue, 
•  kuand  If  (Si',\t -.'.'.L  Hirris,  neveu  du  prerT.;rr,  la  ptii,  ît  t'y 
trouva  tDU'L  :,  ri.  J  .'uiifin!,  nuintitv  de  vin  4  J'j  firiiu',  li 
(rand  nuiiiu(i'  lin  buy^ux  &  autK*  inlliumcns  de  fer,  doat  1«« 
tfclavi't  Ce  Icrvcnt  au  ttavall  da  UiMtt   Omtt  l'Or  &  le  Table 
qu  i.i  atnuTi-tjt  tiift.-nble,  il»  tTOO»eilt  Ibuvent  des  maffi:!  en- 
.disiKet  enire  les  rothers,  de  ttlli.-  maril>^re  qu'il  ''r  T:')'!.  ,  u  cllcs 
',y  eroîffent  naturellciiicnt;  te»  malfetou  llngiHs  Dl  I  ji  ;  (^mn  foli- 
«Ict .  nuis  ils  oat  de»  f  levairn  &  i!<-<  porrs  pk-ins  de  terre  &  de 
poulTitre.    l.a  villu  de  Siirite-M  irit  ;      ;  j<  éloignée  de»  Oii 
nei,  où  Ict  F.rpagnols  occupL-n^  eiaud  nombre  d'&Tclavn ,  juf- 
i|u'a  la  rai!'"-  (vluvicufe,  ptndantuiqittltleMionltiiwiit  des  ri- 
viL*rrs  eaiiu'.he  [|uu  l'on  ne  puIflefl  Ucn  QwliUcr-    Les  mines 
for.t  fort  prè»  d-.s  iDOMaKnc».    Le  mcitleur  tCBt  |Mtr  chercher 
l'or  dans  les  rivKrea  cil  Incontinent  apréi  ta  plitJfV,  laquelle  le 
lave  dans  les  rivière»  ou  il  va  au  Tond  en  quantité  &  y  demeure. 
1.CS  Indiens  naturels,  qui  hibiient  aux  environ»,  en  ont  alori 
la  OMUlkuie  paît,  &  lea  KCpagnols  en  aeheitent  plus  d'eux, 
.qu'il*  M'en  lireat  inr  l«  tnnil  exceflïf  de  leurs  ErcUvcs  qu  ili 
fi»t  tnvittli»'  aux  inin<«.   Les  Kfpagnols ,  durant  la  faiTon  des 
'plnfcci  fbnt^cnirà  Panama  la  plilpan  de  cet  Indien»,  &  II»  les 
.aa«ai  awc  leur»  Erdavc».   Li  rivlore  4e  Sainte-Marie,  qui 
'vient  des  Montagnes  du  piTï,  reçoit  dini  fni  rauTs  j  'unturt 
rnifléaux,  qui  s'y  jettent  ^r- tous  a,;  v  .  jp^Ls  I]  .11  rll^:  le  pLii 
.dni  leUotlc  dv  Saim  MIchel  du  cùli  du  Nur.l,  i  une  iieue 
^dtni  te  Cip  de  Sr  UÎiikoc  «Ile  cH  navigable  dunot  huit  oa 
taeuf  tleecs  ^'montant .  Icture  du  Aia  qui  va )ufqii«»-IL  Slle 
.fe  divife  enfuitc  en  dcx  branches  qui  Déportent  que  des  ca- 
not»; la  ma:ée  monte  £c  deTccnd  environ  dix  huit  plez  dan» 
cette  rivière.  Cell  h  p'»'  l3i"»e     crMes  rjui  fe  jî^^r^argcnt  dan» 
ce  Golfe,  qui  au  dcl.i      -'oi  vini-'uiithur;:  :c      ccUl  de  la  rivid- 
,ie  de  $a4iibU|  t't'trecit  un  peu,  tant  d  un  a'Ke  que  de  l'autre, 
dit  cin^  oa  fis  petite»  in.  s  lemitUei  de  gros  astit«i  verds  & 
flemii  toute  r*tmée,  &  fin>arée« |Mr  i]<  bon»  canaas.   *  Dam- 
.pjer,  f'tyage  is'it'W       M>..:ff,  Hmf  (.  eb.  7,   Th.  Corr.tiili-, 
Dm.  C<*£r. 

s  A  1  N  T  r.  M  \  1^  1  K,  bourK  ou  ville  lii'  I  jXniîiique  f^' 

ÏÏcntr;o:l.lU■.  l'-ll^  1  '-'  '-  'jitii'  p;r  If:  'it-^lû.i  d-!rj<  U  nujrntr  ilc 
.aiyUnd  en  Vitfilnie,  ouquei  elle  eu  le  Ci.ef.  Ciiu  viilc 
.'qiila  (tua  de  Comd.  éft  ûtaie  fur  la  tivUrc  de  S.  George,  i 
laquelle  M.  DeliOe  &  l'Aïueur  de  l'AmirIqae  Angloife  don- 
nent dans  leurs  Ciitcs  le  nom  de  Patnvmck,  Les  maifon?  y 
font  aifez  belles,  Se  c'eft  le  lieu  du  commerce  pour  toute  ii 
Province  \  la  demeure  des  principaux  OflicU-r»  de  ce  pMit  l.  U- 
C'cll  aulTi  là  que  fc  tienn:  '  r  ..s  i  .  aihUej  giinérale».  *  Miiy, 
Jiid.GtQ^.  Oàùrvtihat  0»  i»ica:  i'bomas,  Gouverneur  de  U  Ja- 
mÏQMCt  Th>  Csnteltle,  IHd.  Uhgr.  .^atri^iif  Ati^tajt ,  muv  A- 
UJCjrt*  tt  hCvaSme^  ^,  I9S-'  (*  ?■  149  ï}6-  é  lit.  d'Amiter- 
'  dam  l'iii.  M.  Di-ltne,  Qtntà4l*  Lthifiaut  ff  <Ai  t*MS  Mil- 

rdi<erlvi*wdf£ 
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Jifftfi,  a.fc  U  C^nt  fenlailUnitt 

Lvuii  (ff     i*  M  tint*. 

S  A  l  N  1  E  -  M  -'l  R  1     .  [Ji-lit  '"ït-'i  '^i^i  KunJrr, 

Au  te  côté  gauche  de  I  i,iC4u:.  i  une  tieue  âc  demie  au  drt- 
foiM  d'Ai>eev  .«ofl  *  ^  leti  fud  cil.  U  eft  via  àeiaduFMt 
Philippe  ,  donit  II  eft  féparé  par  l'Efcaot   *  Malf .  DWm. 

SAtNTE-MARlR,  Fort  cor.ftruii  par  les  Iran^inc  U-.r 
la  cote  orientale  de  rillc  de  Guadatoupe,  une  des  Antilies.  * 

'  S  A  I  N  r  K  -  M  A  R  T  H  E,  province  de  la  Camille- Neuve 
ou  Caiiitlffd'Olt  en  t'Âorfriqile  méridionale.  Ce  pait  eft  Ir^s- 
dtaud  vetetolBcr;  aiaît  au  dedans  des  terres  il  ell  un  peu  froid 
a  eauï'u  des  ii>oi)taj;nes  couverte»  de  neiges.  Il  produit  de»  oran- 

Î;efs,  dvs  citronnier:,  des  grenadier»,  de»  vignes,  &  eil  tris- 
urtilc  en  M;.U.  Lis  foiits  y  nouniittnt  des  lions,  des  tigres 
&  des  ours,  &  pluflcurs  autres  hius  fauvages.  On  a  découvert 
dios  cette  province  de  riches  mines  d'or,  &  l'on  y  trouve  des 
aitrfn  précicul'es ,  dont  quelqucf-uoe»  ont  des  venue  occultes 
BoUf  la  Kravelle,  lefluxdefang,  &  autres  maladies.  Onenti- 
leauffi  du  jafpe,  du  porphyre,  &  diveifi^s  fortes  i.c  mxrluu.  Il 
y  a  plulieut»  filines,  uù  l'on  fait  de  fort  bon  Tel,  jui-  I  .  n  trarii 
porte  dans  les  provinces  voifine».  Les  Sauvages  de  Mainte- 
Marthe  font  <ieri  &  belliqueux,  tt  font  gouvcrnei  par  leur» 
lUlis.  qui  (L-rittcDC  vigoureufement  aun  KfpagnoU.  Ils  ufent 
^de  IMcbet  M^olfonnées  dins  tciin  coatbati,  flt  portent  pour 
'babiit  une  uamc'de  coton  de  dlverfes  ctieteitr»,  (.a  ville  de 
Salote-Marthc,  capiule  de  cette  pr-ï'.'tn;e,  eft  hîtl-fuih  c  Vc 
de  la  Mer  du  Nord,  dans  un  l;i-u  (■■•r'.  l.iin,  6.  .\  u-.  port  f^^^t 
fpacieux  &  t/ès-commoJr.  Ha  une  demi  licue  de  large,  &  vis 
i  via  de  la  ville  eH  une  haute  mnntagne  qui  la  défend  contre  la 
«iolence  des  vent».  Cette  ville  a  été  autrefois  fort  peuplie,  <k 
ne  l'cft  plu«  aujourd'hui,  depuis  que  les  ftottet d'Kfpaipie ont 
ceIR  d'y  aborder.  Le  Gouverneur  de  la  prorince  &  le*  anttet 
OfHcier^du  Roi  y  font  m'anmolns  leur  demciîte-  Il  y  »  uneé- 
jslife  cathédrale,  dont  l'Kvdque  eft  fuffragt  ii  M?  l'Ardievêchi 
de  S*nta  Ki.  dans  le  Nouveau  Royaume  de  Grenade.  Cette 
ville  a  Oté  pi'.îwe  p'.uficur»  foi»  par  les  François  &  par  le»  Angk.n. 
Le  Chevalier  Drake  y  mil  le  feu  l'an  ispj;  4  Antoine  Sherlet , 
.'Cbcv4ller  Angtol» .  la  pilla  l'ann«e  faivaUB.  Le  Céli£nl  de  la 
ICiMupaiinie  des  Inde»  Occidentales  p<ilffl«Btat(deiliil]aBde,ta 
neic  «tt  i6to,  oiaii  elle  (ot i*nibw  pourme pctMe  miOM.  * 


donna  occaflon  de  f.ilre  briller  fan  éloquence,  qui  força  k  I 
Henri  lli  i  rt'tJbJir  cet  emploi ,  &  i  avouer  tiu'il  n'y  avoicpi 
d'F^îts  rjui  puflVnt  tenir  contre  une  fi  forte  i'Uhjj  tvcc.  La  <■ 


^SAIWTI-M  A  RrilE.rIvWre.  FtytxKlO  GKAN 

nf.'^L^'^^:^  dWmOBlïgnedeli  C«- 

imie  dOr  en  Amérique  ,  ap,^cIlc<■  auirtment  S:^m-Mtvadat. 
C6ffftf »  S  I  E  R  R  A  S  •  N  K"  V  A  D  A  S. 
S  A  I  N  'l-  E  -  M  A  a  T  H  £  (Uauchtr,  dit  Sc.?vole  t«e>  Pr<- 
,  «TMefoiief  de  FlUBOt  da«  I»  GiuOialii.'de  P.ntiers. 
naquit  i  UadvD  le  drttitidne  de  t'en  Hi6.  dan»  une  fajmlk  oil 
l  efnrit  «tie  mirite  font  h-.!r(diuirej.  Ce  favam  huuiaiB«toUlile 
KT  ,  }^  di-  Siinte-Mirihe.  Lcuycr ,  Seigneur  .Veuille,  &d<r 
NkoU  le  Févre  Itoy.  S  per't  I.'.  ,n  autre  G.'.uciin  ,  toaa  ' 
Homme»  de  Latre..    :i  1.  ,  eu  -.w  lu:  ini,n^  n^c  tant  de  fuc- 

"•■'■''".rL  /""K-'Oriiu;!.-.  l'i.jiu-.  IMWlïn  ,  & 

qu  il  potréd;<  la  IjingueUiliie.  la  OtéqHe  ft  ('11^1» aW.  D'ail- 
leurs il  <toit  patf.Mieaicnt  honnCie  honne,  ddÉle  «mî.  atié 
pour  13  pnn-,  4  irés  aliaché  à  l'on  Priue-  Il  exerça  des  em- 
plois cur.ii  1.  .'j  le»  fous  les  régnes  de  Her.ri  III ,  8t  le  Henri  IV. 
i)Ui  l'h^noréreat  de  leur  eUime.  Kn  15:9,  i!  fjt  fïit  Maire  & 
Cip4CBiM  dd  Poilien,  &  fiuenfuiie  ThrOfjii  r  k  1 1,,  ce  dan* 
Kiiaallté  de  cette  ellle.   La  fupprelVion  de  cette  charge  lu{ 

'  .  Roi 
avoic  point 

c.   La  rofi- 

ihncL  'i:  SiTtîvoIe  de  .Salntc-.Mar.hr"  parut  avi\-  écht  au.».  1.  j'.  j 
de  Biais  en  15HS,  &  â  l'tllieiobiée  des  Notables  ik  tlaurn,  tenue! 
en  1597.  Son  inUlgrIté  lit couallit dana  l'emploi  iia'U  eut ,  en 
1 59.^  &  I  S9  i .  d'inttndam  def  Finance*  dans  Tarméc  de  Bretagne. 

Ouc  de  Montptniîer;  &  fou  ï^U- pour  k  rii  iblilT-mcnC 
d;:  laid  ligion,  éclata  dan»  la  coiuaiinîyn  qu'il  ex^■r<;i  par  ordre 
du  Rui  dana  If  l'ûiroa  ft  jil!:;ir-'.  r,-.  •  5..  Chance  I  ii  r  Navir- 
re.  l-j  rOJu.'Ucri  d<-  IVitlcr..  '  -i  -  i.l;i':.rir.v*d«  Roi  Henri  IV, 
fut  aulli  Ud  d'.-  lii  plus  lisnaltz  icruct,,  ii.  Ij  vtlle  de-  LoudUDi 
qu'il  lauva  de  fa  ruine ,  le  con  TiJéra  co.iicne  te  jttta  delà  patlie- 
n  f  moorut  le  19  mars  de  l'an  1621 ,  if^i  df  87  bo*.  Il  latOk  de 
Renit  de  la  Haye,  fa  femme,  haften.-jrn,  f.-pt  fil»  4  utic  fillt. 
Les  fils  font  1.  a.  3.  jfbt!,  Srhtit  ft  l^rr,  (tém  luTjeaui;  4. 
/rf»i^f;  5.  Fùfrt,  Sieur  de  la  JalUtiére ,  'rbr^inrii  r  de  france  i 
Poitiers,  dont  les  Poeiie»  n'ont  point  fait  de  deshonneur  à  fa  fa- 
mille; 6.  Franftis;  &  7.  lU  iti.  S>  >  t)uvr  '.ge;  l'iint,  Lalcum^t 
de  ia  ville  dt  Psitiiri;  Calietum  LkHrirM  :Hu'lrium,  £%ie| 
(ce  livre  a  été  traUuit  en  Krai; jois)  fa^ 'tTô;.hu ,  Jeu  7î  Puirmm 
tilucatUat s  <»f.m  Ft-Hta.  Hjjf,  Jijfeph  Scaliger,  julleLipfe, 
Cafaubon,  d  Au;.i;.  Di  Thou,  JanusDouU,  Kapiu ,  Pafquier, 
Ilalfic  ft  un  trcs  grand  nombre  d'autres Savans,  patient  de  lui  a- 
vec  éloge.  •  Le  Pérc  Nlcetoo,  AUmcirit  fmfintr  ïti^kia 
des  HumiKti  ÎUujlret,  ttmt  g.  f.  J2  (ffuiv. 

SAINT  K.  -.MARTHE  (Gaocber.  dît  &ct«lt,  &  LoUt* 
de)  frérci  jumeaux ,  naquirent ILoadon  le  20  dL^cembre  de  l'as 
r57i.  Gauchi»,  dit  .V, ,  l . i- ,  iltcit  Seigneur  de  M*ré  iur-'ndre. 
I.  ifît  embtjira  l'étatL.  Ll.  n  il  ^;uc  i\  fut  Seigneur  de  Gtcliy  A 
l'riLijr  de  Claunay,  St  tous  deux  tarent  Confeillers  du  Roi ,  ii 
litil  .i i  .graphes  de  France.  Ils  étoient  itès  feiablahltN  d  ■  Kjr;  ), 
u  eiprit  et  d'inclination,  &  palTércnt  toute  leur  vie  eniVmb  le  dan* 
uacudt*pat&tte  UDion«c«  qoe  Lottîi-Abel,  iilade  Sc^ole,  Gé> 
nérat  deaMiea  de  rOratotre  deFtaaee,  a  amie  Mea  cxpriad  ptf 
tLi  vers, 

O  Ssmntsrttdn/,  Cf«ir:ci/  fus/  iiviu  fictUf 
lnf,twk  ^t«iH^M  tf<i ,  lium  jtim^  avurt 
Vitmm,  mtnitJluUiià     H'yùuia  vit»^ 

l.a  MoBotbl*  FMnçoIfr  leur  ftn  dtemellement  tedevable  do 

l'Ouvrage  de  l'IIilloire  Généalogique  de  ia  iViaiTun  de  Itaïue, 
que  nous  avons  en  deux  volumes  in  /oin.  De  .lu.juel  i]>  imvail- 
Itrent  pf  nd?.-it  «;  !  ans.  L'K^lilV  Jf  l  r40cc  leur  io.l  auiO  la  O'ai- 
Jia  Cif ;i/(a'i,( ,  pu'jliée  pjr  IjI^  Jl-  &..-évole.  L.i.t  deuxTiéie* 
ont  encore  cciitl  Hirioire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Reau- 
vau,  CtCift  OUétdGiUbte*  par  les  KJoge-s  de  au,  plu»  fameux 
Auteuii.  Gauchet,  dit  ScttitU,  mourut  i  Paris  le  fepticiric  fe> 
picolbtc  1650,  âgé  de  ;t  ans,  bui:  mois  â(  i£  jjurs.  Luuti  fui- 
vil  fon  frère  le  19  avril  1656,  agc  de  8»  an»,  ua  .noi»,  &  neuf 
jour»;  S  -om  -feux  fiirrnt  ftifr-rr -  t  rti^is  le  Diiine  toiiiit>eau,  Ibtta 
ic»  charnier,  de  I  ég.;le  de  fatnî  Scv.'nii,  aupië»  de  leur  «fail 
paternel ,  oii  l'on  voit  cette  b^it^phc  Latljie , 

Dk.  O.  M. 

Scjcvots  «■  Liroovieo  SaiiMAtTiiaiin.  yirU  iMUbut  ffiBm- 

jlritiu,  8c«voi  .K  in  PiSmibm  Franait  i^tJ}'rKil  rrttjldit  jrriHir 
i'j-iyfi/Jtfc,  LUDOVIC  r  Domini  de  NriUtj  ,  C'guiwij  regii  Me^oti- 
bas,  C»Mtibus  Cmfijlariiinù ,  {j*  Hifltritirtpià ,  ut  eodm  uSnf 
editii,  fie  hnnmtiiiii  trir,  rmnium^e  memitrtnnK  ftatura ,  finetra 
pirtatt,  Virmt  fingiditri,  itmfenmit  «  fnwfw'tfitJile  aniinf,  Cr- 
minii  liwnlilli  Germanit ,  n«r«ii«  jtmtJiftutfai- ,  Jvcinte  Jluéitnm, 
fnitnatMuréu  fm  fer^tut  viu  te  tirtMlit  cmmuniMt  ctw 
rjnHiffmil.  Qvcvmeifd.-m  enttpttrilmi  ufi,  ^-^f  ^:  ' .  Bu.ingtn, 
Hàjjeru»  cHeitrrimis  Pnftjfmi*s  (f  eifitm  ir.jhtuti 
fuilftns,  ftri  fwfwf  ff  Ww«,  mj»«i  a-»*»  myiittram  aniuaum  0;ia 
agzreffi,  k^P^n  /■'jncmmeemiiff  frvlu^inem,  rcfyur  njUt  di- 
mt  ««limiiiitri.1  exptjutrt;  £i  ad  extremm  /elûemfue  /tneâuSm , 
^  a  (vnait  yud»  Htudltfit  tuiU,  «(mw  Prinfi^ihtf  «r  RtgHntt  tu- 
Jirù  exttri^fue  wd,  eiK,  «tïfpl^  ^ertxlMrf  {  M/tûtrum  *»• 
(mmnM,  /«w  Amla  SÊmmÊrtbmm,  Sttnta  ftimÊ  ^  Saimim 
tmi  fMmf»  fi»mt9    -  -    -  - 

Ir. 
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h  Crminii  «ittiii,  Cem!n»s  tgniKit  In  un* 

fait  Sti^tla  anr»!  LXXrill ,  mcnft;  17// ,  diebusXniI.  OHie 
ni  UutStfumb.  aniuAUK'L.  L\nUwcut  ikctjit  aim  ■tt.  IJCXXIK 
nenf.  I.  éd.  IX,  anru  CMJH  SiDCLVl.  ylprUis  XXIX, 

Cet  grand*  ITommcs  derccndolenc  de  Nicolis  qui  fuit. 
.  1.  Nicolas  de  Sainte-Mirihe,  qui  fut  fait  Chevalier  au  fiége 
de  Bi/onccn  ,  ptr  le  Comte  de  Foix ,  Gtnjtat  de  l'armte 
du  Roi  Chirlet  VII ,  contre  Ici  Angloia,  qui  étoit  ippuetnmcnt 
idu  de  Cuiihume-RatmrJ  de  Sainte-Marthe,  Chevalier  .Sei- 
gneur de  Roqucbcrc,  qui  fervoit  le  Roi  l'hilipfx:  t'uhii  en 
i3$o.  Stprenoit  en  1368,  la  qualité  de  Meffire  U  de  Cbrjalier , 
comme  it  le  remarque  dam  deux  de  fn  quittances ,  tirées  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  communiquées  par  M.  Vjron 
d'Ilcrouval.   Nicolas  fut  pére  de  Louis  qui  fuit. 

II.  Louîs  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  de  Vllledan  &  du  Cha- 
peau, époufa  Wan>  du  Treuil .  dont  il  eut  CAUCiUi  qui  fuit. 

III.  Uaiciick  de  Sainte-Marthe ,  Seigneur  de  Vilicdan  &  du 
Chapeau,  mourut  en  1551,  &  fut  enterré  dans  la  grande  églifc 
de  l'Abb:ue  de  Fontevrault ,  devant  la  grille ,  fous  une  tombe  de 
cuivre,  avec  une  Infcription  autour  de  fon  effi);:c ,  dans  laquel- 
le les  qualitex  de  Aff^re  &  de  CUvalicr  lui  font  données.  11  y 
a  environ  quarante  ans  que  Madame  l'AbbcfTc  de  l'ontevrauit 
fit  paver  de  marbre  l'erpace  qui  cil  entre  le  cliosur  &  le  fanfluai- 
re ,  Si  enlever  cette  tombe  de  cuivre;  mais  pour  m  confervcr 
la  mémoire  ,  on  a  attaché  i  un  pilier  une  lame  de  cuivre,  avec 
une  Infcription  qui  en  fait  mention.  11  avoit  époufé  Marie  Mar- 
ouet,  tille  de  iSUbel,  Sieur  de  la  Bédouaire,  Sécretalre  du  Roi, 
s  de  Jeawit  de  Neubourg  ,  dont  il  eut  i.  Louis  qui  fuit;  r. 
Cbtrlrs,  LieutcnaDt  Criminel  d'Alençon  ,  &  Maître  des  Requê- 
tes de  Marguerite  de  Navarre,  qui  écrivit  divt  rs  Traitez  &  njou- 
rut  fans  alliance  en  1555  .  Igé  de  .13  ans;  &  3.  ÎACQUP-i  deSaln- 
tC'Martbe,  fia  a  fiit  ia  htaKibe  de  Cua3It  d'Oiszau  ,  nf^tie 
ty-afris. 

IV.  Louis  de  Saintc.Marthe ,  Seigneur  de  Neuilly  &  du  Cha- 
peau, mort  en  iS66>  avait  époufé  Nictii  te  Févre,  fsur  de  Rt- 
ni.  Seigneur  d'EUrepied,  PtéfiJent  en  la  cinquième  Chambre 
des  Knquéies  du  Parlement  de  Paris,  &  Doyen  de  l'églifc  de  Poi- 
tiers, fille  de  Cai.'ùuwt  le  Févre,  Sieur  dlCllrcpied  ,  Procureur 
du  Roi  au  Baii;iagc  de  LouJun ,  5t  de  Mitintriui  Berthciot,  Da- 
me de  Bizay,  dont  il  laifla  i.  GAi.ctit«,  dit  Scz'vole  de  Sain- 
te-Marthe, qui  fuir;  &  1.  £,4iilr  de  Sainte-Marthe,  Chevalier, 
S^-Igncur  de  Boifure,  Lieutenant-Général  i  Poitiers,  mort  en 
j6io,  laifTint  de  Ciauic  Grignon  fa  femme,  Micelas  de  Sjlnte- 
Martbe,  Chevalier,  Seigneur  de  ISuifure,  reçu  Confciller  au 
ParlcmL-nt  en  i6ca  ,  puis  I.icutenant  Gcnéral  à  Poiiicis ,  après 
fun  p<:rc,  mort  le  fixiéme  février  T641S.  11  avoit  époufé  }.IU- 
chcl  Vetnou  ,  fille  de  Pitrrt  Vernou,  Préfîdent  des  Thréforicrs 
de  France  i  Poitiers,  donc  il  n'eut  point  d'enfans:  1.  Urbaint 
4c  Launay ,  morte  en  juillet  1656 ,  hlle  de  Pitrre  de  Launay , 
Chcviilitr ,  Seigneur  d'Onglée,  &  d'Urbaine  de  la  Haye:  dontit 
«.'Ut  pour  fille  unique  Attric  Urbaine  de  Sainte-Marthe,  Dame  du 
Frêne,  de  J.irziy,  d'Anchon,  de  Buifure  &  de  Marigny,  quié- 
poufa  le  dixième  novembre  1451,  iMiis  le  Févre,  Seigneur  de 
Cauœartln  ,  Mnlirc  dis  Requêtes,  puis  Confeilicr  d'Etat,  mor- 
te le  1$  jiuvier  1654-  Gtorgt,  fécond  lils  de  Ltuli  de  Saintc- 
Iblatthc,  Seigneur  de  Boifure,  fut  Seigneur  dcCharcnton,  A 
mourut  en  1O4I ,  lailTant  de  Arn^;  Roger,  une  fille  unique,  nom- 
méé  Rtnie  de  Sainte-Marthe  ,  mariée  i  yintànc  de  la  Rochcfou- 
cault,  Seigneur  de  Neuilly-lc-NobIc. 

V.  Gauchrr,  ditScK'voi.E  de Sainte  Marthe,  Chevalier, Sei- 
rneur  d'Ellrepied,  &  'Fhréforier  de  France  en  la  Généralité  de 
Poitiers  ,  àm  il  tft  parli  cy-detjui,  mourut  le  î;^  mars  l<iJ3 ,  Igé 
de  78  ans,  laiffanide/tnirV  de  laliaye,  fa  femme,  i.Ai.£Lqul 
fuit;  1.  GACaicx,  dit  Sce'voLt  de  Sainte-Marthe,  ^uiatmli- 
mi  h  fvjitriiè,  raffnrtic  apriiciUe  de  fon  frtre  aint;  &  3.  t»uU 
de  Sainte-Marthe  ,  Sieur  de  Grclay,  'Prieur  de  Claunay,  Coq- 
feillcr,  Hilloriographc  du  Roi,  frère  jumeau  de  Gtucltr,  dont 
l'B»gt  tft  rapftrU  cy  dtjjut ,  mort  le  a8  avril  1656,  igé  de  84 
ans. 

VI.  Aaii.  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  d'Ellrepied,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  puis  Confeiller  d'Etat,  &.  Garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Fontainebleau,  naquit  i  I>oudun  vers  l'an  is:o, 
de  Scévole,  dont  il  étoit  le  tilsainé.  Il  s'appliqua  i  laPocfie 
Latine  &  Françoife  &  yréuIGt.  Le  Roi  Louis  XIII  l'employa 
fouvcnt  pour  les  affaires  d'F.tat  &  pour  la  défenfe  des  droits  de 
la  Couronne.   Ce  Prince  en  fut  Q  fatisftic  qu'il  lui  donna  une 

fienûon  en  iiSii  ,  £(  une  place  de  Confeiller  d'Etat-  En  l6^^  , 
i  fut  honoré  de  la  charge  de  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
laquelle  étoit  i  Fontainebleau.  H  mourut  en  1651 ,  l£é  de  8i 
ans.  Ses  livres  font ,  Expediti*  yaUeiinta  ,  auj'puM  LuJniciJu- 
fli  Jt^ctptu  i  KxptJitia  Jiuptilana  ;  KxptJiiiù  Bdgita  tf  yftrelaten- 
Jii  i  OiiTifcula  l'irii;  trois  l'aneg/riques  Latins,  1  l'honneur  de 
Louis  Xlil;  les  Eloges  de  quelques  illulircs  Familles  de  France; 
Divers  Difcours  préfentez  au  Roi.  Ses  PoiSBes  Latinct  font  im- 
primées en  1631  avec  celles  de  fon  pére  .  &  il  lit  imprimer  fes 
Plaidoyers  au  nombre  de  douze,  avec  ceux  de  Nicolas  Corbe- 
ron.  Il  avoic époufé,  |.  MagJtUUnt  du  Lac:  2.  Ceiuvitvt  Me- 
rault,  morte  en  ;anvieri65i.  Du  premier  lit  vint  i.  Pitrrt  de 
Sainte-Marthe  .  Seigneur  d'Ellrepied  ,  mort  en  1630,  qu'vfu- 
ne  Crugct  rendit  pére  d'yi'.vl  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  d'E- 
ftrepied,  Capiuine  au  Régiment  de  Navarre,  tué  i  Gigcry  en 
16Û4,  fan»  laiiTcr  poftcrité  d'y/isitr  Marchant,  &  de  Pitrre  Gtu- 
tber,  dii  Sihitle  de  Sainte-Marthe,  Capitaine  au  Régiment  d  E- 
ft>a«ny,  tué  à  Ardembourg  en  1671,  fans  alliance.  Du  fécond 
lu  fottiicnt.  ».  Jbtl  de  Saime-Maithe,  Seigneur  de  Corbcville, 
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né  en  i<jo,  mort  Doyen  de»  Confeillers  de  la  Cour  des  Aydes, 
&  Carde  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  le  30  o&obrc  i  ycâ ,  igé  de 
76  ans  ,  fans  lai  (fer  de  poilérité,  ni  deM^rie  de  Cotixrron ,  mor- 
te <n  janvier  1657,  ni  de  Afarir  îléron  ,  fa  féconde  fimmc ,  mor- 
te le  premier  fcpicmbrc  1714;  &  Caticrinf  de  Sainte-Marthe,  al- 
liée  à  Lwi(/  de  liruflon  ,  Comte  du  Pleflis  Peillac.  II  a  donné 
au  public  les  Plaidoyers  de  Nicolas  de  Corberon  ,  fon  beau  ;ïé- 
re  ,  tt  la  Mtr.iirt  tU  n'.iirrir  Us  Enfan:  à  la  maumulle ,  Tnduàioii 
d'un  Pocme  Latin  de  fon  grand-pére  paternel. 

VI.  Gauchi:!,  dit  Sce'vole  de  Sainte-Marthe ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Méré-fur-lndrc ,  Confeiller  ,  Ilinoriographe  de 
France,  iint  il  a  été  parlé  cydiffui,  mourut  le  fcptiémc  feptein- 
bre  iiSsi,  igé  de  7S  ans.  Après  fa  mort,  fcs  cnfans  ajoùtérent 
ce  nui  maniiuoiti  l'Ouvrage  intitulé,  CaWii  Cinjlùnj,  qa'iû 
rendirent  public  en  1656 ,  ft  le  préfentérent  i  l'alfcmblée  d« 
Clergé  de  France.  11  avoit  époufé  Elifitetb  du  Moulin  ,  dont  II 
eu:  r.  Pierec-Gauciih,  dit  Sce'vole,  qui  fuit  ;  1.  jibtl  Lait 
de  Sainte  Alarthe  ,  Théologien  &  Po£te  Latin,  qui  a  compcfé 
divers  Ouvrages  qu'il  a  laifTcz  manufcritt  aux  PCres  de  l'Ora- 
toire de  Paris ,  &  dont  plulïeurs  n'ont  point  cncoreparu  en  pu- 
blic. Il  cil  Auteur  d'une  pièce  en  vers  Latins  qui  le  trouve  au 
commencement  du  premier  tome  de  riliiioire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  France  par  Mrs  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  élu  Gé' 
néral  de  fa  Congrégation,  te  troiCéme  oflobre  ifi72 ,  dont  il 
fc  démit  le  14  fcptembrc  iC)6,  &  fc  retira  i  Saint-Paul  aux- 
Bois,  prés  de  SoilTuns,  où  il  mourut  fubitement  le  fepliéme 
avril  i6s>; ,  jour  de  Piques,  après  en  avoir  fait  tout  l'UIGce. 
Igéde  77  ans.  11  eut  encore  3.  Nicths  ChatUi  dt  SaintcMarthe, 
Prieur  de  Claunay,  Confeilicr,  Aumônier  du  Roi ,  mort  le  fixié- 
me février  1661 ,  igé  de  39  ans. 

VU.  Piekxe-Gal'chei,  die  Sce'voli  de  Sainte-Marthe,  Sel- 
eneur  de  Méré-fur-Indre  &  des  Lionniéres,  Confciller.  Maître 
d'IIâtel  du  Roi,  &  Hiiloriograpbe  de  France,  a  foutenu  par 
fon  mérite  &  par  fon  favoir,  la  réputation  que  ceux  de  fon 
nom  fc  font  acquife.  Nous  avons  de  lui  l'Etat  de  U  dur  Jet  Roit 
de  rEurppt,  en  quatre  volumes ,  m  diate  ;  l'Eurtpe  viManie,  qui 
cil  comme  un  abbrégé  de  l'Ouvrage  précèdent;  Tnité  Hijlorisue 
dei  y/rmei  de  France  fy"  dt  iV«arrt  g  de  Itw  origine  ;  fUifleire  Gé- 
r.éahgifKe  de  la  Maij'on  de  la  TrtwitUU,  tirée  de  celle  que  Scévole 
&  Louîs  de  Sainte-Marthe  avoienl  compofée;  Table  Cénéalcgi- 
ijue  de  r aiigujie  cj"  royaJt  Mai/m  it  France ,  en  i(S49  ;  Remar^et 
Jur  fUiJltire  de  France  du  Père  Jourdan  Jèfuitc  ,  iSfur  la  Criiifut 
du  Duc  S'Epenm,  leucbani  l'Origine  de  la  Afatjon  it  France ,  en 
1684-  Il  e!l  encore  Auteur  de  pluCeun  autres  Ouvrages ,  qui 
ne  font  pas  aulC  imprimez ,  favoir ,  de  deux  volumes  d'additiont 
1  l'Hiiloire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  ;  d'un  TraN 
I  té  de  l'origine  des  Maifons  fouveraines .  de  leurs  Armes  ,  &  de 
leurs  titres  ;  d'un  autre  Traité  des  Vice-Rois  &  Gouverneurs  dti 
Royaumes  &  provinces  de  l'Europe;  de  l'Ouvrage  Intitulé, Or- 
bij  Cbrijlianut,  en  fept  volumes;  &  de  VHi/pania  Caibtiiea ,feu 
de  Efijctpii  Hijpanit.  Il  mourut  le  neuvième  août  1690  ,  taidant 
d'jinne  Suart  fon  époufe,  morte  le  18  juin  1713.  âg^e  de  8» 
ans,  I.  Pierrt-Gaucber ,  dit Scèvole  de  Sainte- Marthe . Seigneur 
de  Méré  :  Elifaitib-UMit-Amt ,  morte  fans  alliance  en  décem- 
bre 16S1;  &  3.  Caufifr-Lsulr  de  Sainte-Marthe.  •  Le  Pére  Ni- 
céron  ,  Mémàrei  ptur  fercir  à  rUifl.  des  Ummu  lUi^flm  ,  tema 
t.  p.  18  {5'>*v. 
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IV.  Jac>^es  de  Sainte-Marthe,  crolfiéme  fila  de  Gaucher  de 
Sainte-Marthe,  fut  Chevalier,  Seigneur  de  Chant- d'Olfeau  ei 
Poitou,  mourut  en  1570  &  fut  inhumé  en  l'Abbalc  de  Fonte- 
vrault ,  près  Je  fon  pére.  II  avoit  épuufé  Renée  le  Ptouft ,  dont  il 
eut,  t.raAK;ois  qui  fuit;  &l.  Claude,  dont  il  fera  parlé  cj-atris. 

V.  Fra:)çois  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  de  Chant-d'Oifeaa, 
mourut  en  i64i,laiilantde  M<r>e Frobcrt, morte  en  juilfec  1651, 
F«aN(Oes  qui  fuit. 

VI.  Fkakçois  de  Sainte-Marthe  ,  Seigneur  de  Chant-d'Oî- 
feau,  époufa  iW^rt;  Camus ,  511c  de  Tjraur;  Camus  .  de  deN.... 
du  Mouceau ,  dont  il  eut  i.  Gautber-ljtuls  de  Sainte-Marthe, 
Capitaine  d'Infanterie,  puis  Major  de  CazaI ,  mort  fans  allian- 
ce; 1.  Marie,  alliée  à  Jaques  Grimoard  ,  Seigneur  du  Péré; 

3.  Eiijakttb  ,  mariée  il  iV. .  .  .  d'Anthenaife ,  Seigneur  de  la  Ral- 
liére;  &  4.  Dtnjs  de  Sainte-Marthe,  Religieux  Béoédiélia, 
dont  mus  parlerons  cy-aprés. 

Nous  avons  toutes  les  Pocfles  de  Scévolcde  Sainte-Marthe, 
&  celles  d'.^bcl  fon  lii's,  recueillies  en  un  volume  injuarta,  t- 
ditlon  de  Paris,  en  i63S.  Les  Latines  de  Scévole  font ,  i.  trois 
livres  de  la  PtdftnpUe ,  ou  de  la  manière  de  nourrir  &  élever 
les  enfans  ;  a.  deux  livres  de  Lyrijuet  ;  3.  deux  livres  de  Sylusi 

4.  un  d'Eiénes  ;  $.  deux  d'Epigrammes  ;  6.  de)  Palfitt  Jacrits. 
Les  FrançoiTes  font ,  l.  les  Métatrarphafes facrées ,  avec  qnelaoet 
autres  Pot-Qes  Chrétiennes;  i.  la  Pcljie  Rr/ate;  la  Paijie  miUt; 
4.  Btcages  driSanneti  mUet;  J.  la  Epigrammes  ;  6-\ei  vers  et  A- 
meurs  ;  7.  les  Alsyms  ;  8.  4  les  Imitatv.ns.  Ce  double  recueil 
cil  fuivi  d'un  troiuème,  qui  contient  fous  te  titre  ieSctvtlt  Sam- 
matiiani  ruimiJiu  ,  les  pièces  dilTérentcs  d'un  grand  nombre 
d'Auteurs ,  à  la  louange  de  ce  Pofte ,  en  Grec,  en  Latin  k 
en  François. 

Les  Poéfies  Latines  d'Abcl  de  Sainte  Marthe  fc  divifenf  en 
trois  parties,  dont  la  première  comprend  un  livre  du  ^j*»"' » 
fous  te  titre  de  Da;bni  ;  un  de  la  Loi  Saliqve  ;  un  de  Sylva;  na 
d'Egltgues  ;  un  d' Eptgranaus.  La  féconde  contient  un  livre  d'au- 
tres Sylves;  un  d  Elégies  ;  un  d  Odes  ;  deux  de  Pei/tJ  diverfet; 
deux  d'autres  Ep^ammes ,  un  d' HeruUcafjllabts  ;  un  de  Pjeaumts 

ide  David  ;  un  dvPti/iti Jacrées.  La  trolfiéme  comprend  un  livre 
d'Hymnes;  un  d'auuci  Sjlus i  lut  dt piéat  mtitts ;  &  un  d'au- 
tres EUg;i*t. 
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Scivole  itoii  un  Poète  merveilleux .  au  ju(«n«iit  dè  NMU  Ifei 
Cricrqucs:  U  y  en  >  qui  l'ont  appclté  It  Prince  itt  ftiiu  Latin/ 
de  ton  paît,  Ac  même  dei  autre*  de  ton  fi<cle.  Quelques  uns 

mime  om  pr^tcnJu  .juvce  Poète  a  léprifcntL'  i  peu  pris  la  ma- 
jcùf  de  Vngik- djj>  ui  l'cJiJtf.)i>hie  ;  la  duuccur  de  1  ibuile  âl 
d  Ovide  ,  ii.iiis  fcs  Kk^iLi ,  Ja  gravité  de  iitace,  dan<  les  Sylvcj, 
les  pointes  &  k  M  di.  Mattial,  dam  fe*  KpiCTunuies  ;  &  d-mi. 
fc«  Odes ,  le  génie  d'Horace  ,  &  mime  celui  de  Pindaïc ,  qu  on 
clliuM  inimitable.  La  Pjsdotrophie  el\  un  chef-d'œuvre,  ivilc 
a  été  traduite  CD  profe  tnnçoife  ,  par  fon  pctic-tils  ACkI  de 
Sainte-Maitbc.  Sieur  Je  Corbeville,  &  publiée  en  ifi»B.  Pour 
Ks  Poclîc»  Ptançoifc»  de  Scévole  ,  eilet  l'ont  tombén ,  i  caufc 
que  la  l.inKUf  a  changé  Jcpiiii  ce  tcms-li.  Abel  de  Sainte- 
Matib!:  il  r.iii  des  PoL-fici  Litinif .  qui  ont  auffl  leorniérite.  On 
a  elUmé  pati.iuhértmtnt  le  Poc3îe  du  Lauritr,  çelui  delà 
làÊtSaiifut.  *  Miimro  du  temi.  Hiillct.  Juge i.mj  Jti Sitvm,(fc. 
Umt  4.  fartii  I.;.  sii.n.  I4'>r.  édit.  d'AïuHerdam  1725. 

S  A  I  N  r  li  •  M  A  R  T  11  E  (Clajdf  de)  itTu  de  la  famille 
de  ce  nom  ,  lifs  de  Frax^ois  di  Sainte-Marthe  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  de  .V/:iri;  Krubert ,  naquit  1  Patii  le  hui- 
tième de  juin  de  l'an  lOio  Apré*  avoir  fait  fes étude*.  Il  Te 
f  etita  i  Chant-d'Uîfvau  en  Poitou  oit  il  vécut  dans  la  folitude  & 
dtai  la  pénitence.  Il  entra  enfultc  dans  une  Communauté  d'Ec- 
cKlîafliquct  où  il  fut  engagé  dans  le  Sacerdoce,  il  refufa  la 
Thtiirorcricdc  la  Siinte  ChapelIc  de  Paris.dont  le  Roi  Louis  XllI 
avoLt  delRin  de  lepourvoir,  &  il  préféra  la  inaifon  dif  Port  Royal- 
des- Champs  au  féjour  de  Paris  oii  on  vuuloit  qu'il  fît  fa  demeu- 
re, il  éiuîi  à  peine  dans  cette  folitude ,  que,  pendant  la  fécon- 
de guerre  de  Paris,  le  Vicaire  de  .Monduville ,  Terre  dans  le 
diocéië  de  Sent,  qui  dépcndoir  de  Por(-R<>yal  des-Cbainpt , 
■fant  été  tué  d'un  coup  de  moufquct ,  &  le  Curé  étant  mon  de 
frayeur,  on  le  piflTa  d.-  fe  charp-r  df  cite:'  t'ure.  M.  de  Sainte- 
Mirthe  la  Ituuvi  fi  dMolL'i-  ,  tj.K  ici  plus  riches  mëint^  y  i:un- 
ijunltnt  de  pain  .  &  que  prcfque  tous  les  Habitan»  étoicntou 
mal.1  ou  lani^uilTatu.  11  les  foulagea  félon  foo  pouvoir  &  les 
inliruiiit  avec  foin.  Mais  étant  tombé  lui  mioK  dangercurcniL-nt 
.  ■•iide,&  fe  croyant  d'ailleurs  incapable  de  gouverner  une  Cu- 
fie,  H  la  quitta  lorsqu'il  eut  recouvré  fa  fanté.  Quelque  tems 
•pris,  M.  Sinj>lin  l'obligea  de  fe  chareer  de  la  dirtctioi:  dcsRe 
llgieufes  de  Po;t  Ruyil  des-Chimps ,ic  il  exerça  c:  près 
de  fi(  ans.  li  fut  contraint  enfuitc  de  s'éloigner  pendant  c.  ;q 
ans  dans  l'aiTaire  du  Formulaire,  mais  ayant  été  rétabli  en  ifiO') , 
il  rentra  dans  fon  Office  dont  il  reprit  les  fonétioos  pendant 
4bL  au.  Des  ordres  fupérieurs  l'avant  obligé  i  fe  retirer  de 
■MlWin  en  id» .  il  'Ma  i  Corbeville ,  chiteau  de  Madame  de 
MMS-Minlw  dans  ta  paroilTe  d'Orfay ,  au  diocéfe  de  Parii.  Il 
y  vécut  eaeoie  environ  o.-.ze  ans,  pendant  icfquels  il  alla  faire 
ttn  voyage  en  Flandre  &  en  Holhtnde,  &  il  mourut  i  Corbeville 
méœe  le  onzième  d'oûobre  1690,  i  dix  heures  du  fuir  ,  âgé  de 
70  ans  &  quatre  mois,  entre  les  bras  de  M.  fiurlueai ,  Théolo 
■al  de  Sens.  Sa  mon  arriva  un  Mécredi.  Le  Vendredi  fuivant , 
Ion  corps  fut  porté  i  Port-Royal-de>-Clntn|M  :  le  Samedi  quand 
on  fit  l'inhumatioD,  Il  fut  tioiivd  bai  auoae  comiptioii.  Qn 
■  eiptimé  dusceidcnsvcnwttibocaïUUnjftpRlqiKlDtt. 
le  b  conduite, 

tmpatiitu  faifi ,  vtrifut  tenicm  ,  init 
ingtmubt  tteuit,  fugU  «eeuMr. 

On  A  abifl  piaphrafé  ces  deux  vers  Latins  en  vers  François, 

Il  fut  llàmb\e  ,  fieur ,  faviiiit ,  msdejlt  fffigt, 
iJ'un  rffrit  fjrvi  ,  rf'ri'i  («ur  plein  de  ttun^p 
£t  vit  fJlc  lliiuiiur  jf-'ffrir  la  vérité: 
Cmnh  U  fêH»  pmr  eSie  ,  U  fut  mffi  fi  $Êin, 
b  nelnst  fit  talmt  éant  un  iini  Jtktuktf 
li  msUTUt  pear  mivrc  à  l'immintUti. 

Il  c(l  certsin  qu'il  eft  Auteur  de  l'Eait  intitulé,  Déftnfe  des  Re. 
Uffirujti  it  Port  Royal ,  it  leuri  DiTt8twn,fi»  mu  ktfaitj  ai- 
Ajgwa  far  M.  Cbanaliari ,  DoSéur  it  &r*s—i  ter  fu  intx  liiclies  I 
«anlrecM  iU^ifnjrj,  adrelTéé  au  même  M.  Chioullltt) ,  ia^mr- 
H,  de  lyd  pages,  datée  du  premier  août  1007,  Imprimée  la 
ntae  année.  Plufieurs  Auteur.'  cô'iîbrcs,  entre  autres  le  Père 
MlcCrOD  BarnJbllf  ,  lui  donnent  la  l.tiire  d':f\  ïîi-.u.'  ^^k-.-i  j  -..i  at 
fit  mmil ,  j'ttr  k  iivr^  de  M.  Ciamili^rd  cantr-  i-.  Rri:j^:eujri  di  i'cr:- 
/tayi!,  11;  ^'kir.'s  de  1 2  pafies,  datée  du  2J  de  diiccmbre  161351  mais 
M.  de  Sainte-Marthe  dit  lui  même,  p.  5.  de  la  iX/enJc,  &c. 
tj/Êt  ftAu'à  tettt  btiirt  U  ttiit  itmaré  dar.ilt  fiUnce  ,  d'on  M.  Cba» 
ailllard  le  forçoit  de  fortir.  On  ne  lui  donne  pas  avec  plus  de 
fondement ,  in  l'u  'u  !  (5"  It  ;iremier  CÏ  jMirf  de  VÂ',Mt^f  in  Rtli- 

f irjfrsde  i'iTi  A' iy iJ,  M  .N;;oie  eli  l'Auteur  de  toutes  les  Pri!- 
aci.»,  &  M  A'iiiuld  de  la  première  partie  de  rOuvr3({c ,  coin- 
1:1c  .M.  Nicole  l'a  dit  dans  une  convcilation,  le  Mécredi  13  de 
février  1091 ,  à  Mrs  Dudari  &  Willart.  M.  de  Sainte-Marthe 
•voit  fait  fon  HettameM  le  dikiéne  d'oékobre  1689,  dt  il  y  fait 
Légataire  univerTelle  te  feule  exécutrice  Oame  Marie  Héron  , 
Canne  de  M.  de  Sainte-Marthe,  Conftillcr  du  Rai  en  fa  Cour 
dct  ASdc>  ;  &  en  cas  de  mort  de  ladite  Daue,  fru  M.  Cher- 
temps  ,  Chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre,  mort  le  neuvième 
il  n.ti.  1711  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  deux  volume»,  tn 
ii.-Wf ,  de  fe»  Traites  it  pitU ,  vu  IMfcimri  fur  iiveri  fujcts  de  U 
ilM«CifiMMM|  *  faris  en  1703  .  fit  réimprimez  en  tnjs  & 
dcus  volwmtdt  ntaw  forme ,  contenant  un  recueil  de  Tes  I.e^ 
très  de  piété,  en  itoO-  Préface  de  ces  Lettres,  crt  comme 
on  le  croit,  de  M.  Cherttnps,  dont  on  vient  déparier.  On 
trouve  encnre  J.in<  ur.  recueil  de  pli'ccs,  in  jr^irru ,  fait  en  I7;î5, 
pour  lervir  ir_  rujp'énicnt  au  Nécrologe  di-  Port  Roysl,  douze 
ou  quilue  des  Lctucs  de  M.  de  Saiote-Mutlie  qui  n'avoic)^ 
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I  point  ennn  été  tnprtméei ,  tt  de  ptat  nn  Difcoari  du  rnSnitt 
1  l'occafioB  delà  nort  de  M.  Beudri-de  Saint  CtlUi  d'Alfon, 
&  les  raifont  de  l'infUtutlOB  des  petites  Kco'i  <  <ie  l'nrt  Royal 
par  M.  de  Saint  Cyran  ,  écrites  par  le  inâme  M.  de  Sainii.  M<r- 
!  thc.  •  Memsiret  du  terni.  I^ifenje  iSeï  ReHj^inijei  dt  l  irt-Rnyat  (jf 
lir  liur.'  /J;rr:ï™r/,  p.  5.  13  ^  Juiv.  Le  Péte  Nictron ,  Mcarnir» 
/ii'wr  /rr-ir  à  l'Hij}.  des  Hmmej  lUuflret ,  («ne  g.  f.  3tCf  }3:  (jf 
I  tint  II),  /I.  177.  Ntinltre  de  Port-Rtyal-ittQiampt. 

S  A  1  N  r  li  -  M  A  R  r  H  E  .  (Denys  de)  naquit  i  Paris  le 
14  mai  iCso.  François  de  Sainte-Marthe,  fon  pére ,  Seigneur 
'  de  Chani'd'Olfi.au,  de  l'illuflre  famille  de  ce  nom  ,  (i  conrue  par 
l'érudition  qui  y  a  été  comme-  hi  iè  lit^^n-,  fc  Marie  C  inus, 
fa  mére,  s'éunt  retirez  en  l'oiiou,  d'où  la  faiiii  le  de  S  iinte- 
Harihe  eft  orlgtoaire ,  y  donnèrent  leur  principale  attention  i 
l'éducation  de  leurs  enfans ,  dont  Denys  de  Sainte-Marthe  étoic 
le  plus  jeune.  H  fut  ini^ruit  dans  la  pieté  &  dans  let  Belles  Lec» 
très,  fous  les  yeux  de  fon  pére, &  dans  la  msifon  paternelle jB(i 
qu'à  l'ige  de  quinze  ans.  On  le  mit  n'ors  1  Pont  "e  Voy  pour 
achever  fes  études  fous  la  conduite  dcç  f'tres  H  'nédiftin»,  qn| 
ont  la  ditcclion  de  ce  Collège,  il  forma  en  ce  lieu  le  dcU'cin  da 
quitter  le  monde,  &  d'embrafTer  l'état  religieux.  Il  entra  dooe 
en  ififf?  ,  dans  la  Congr Légation  de  Saint- Maur  ,  &  lit  profeflïon 
dansl'Abbaïede  Ste  .Mélalnne  de  Rennes  le  |9  aoiit  1668,  igéde 
IB  ans.  Ses  études  finies ,  fei^  Supérieurs  le  dcllinérent  h  régen- 
ter la  Philiifophie  &  enfuitc  la  Théologie,  ce  qu'il  fit  dsns  lei 
Aljbaîe5  a-  S111;!  Kemi  de  Rheims,  de  Saint  Geimain  dcs-Prcï, 
&  de  .Saint  Ocnys  en  l-rance,  pendant  l'efpace  d'onze  ans,  avec 
beaucoup  de  fuccès  fit  d'applaudiiremcnt.  On  le  tin  de  ces  cin- 
ploii  pour  l'élever  aux  premières  charges  de  la  Congrégation.  Il 
fut  en  xfiv>,  nommé  Prieur  de  Saint-julien  de  Toiua.  On  l'an» 
pella  enfuitc  i  Pari!  pour  i  voir  foin  de  la  Cure  de  l'Rndoa  de 
1  Ahlis'ie  de  Saint  Gcrmain-dcî-rrez  &  de  I3  bilniothèque  quié* 
toit  déjà  aiTcz  coniîdérab'e  l'c  trù-  nint  u  i  jnr  i-  grand  nombre 
Je  M  inu  'ctits  rares  qui  y  font  cnn  ervei.  Il  ne  Ji'tneura  pas  cr» 
;:L'iiJji;t  hjTip'eins  1  Saint-Giriniin-des  Pic.-.,  im:  Hun  (-.'audc 
Hreiagne  étant  mort  Vilitcurdc  la  Province  de  Normandie  aumoi* 
de  juillet  1094  ,  eut  pour  fuccelTeur  le  Pricui  deliODae-POSVellt 
de  Rouen ,  &  le  Pére  de  Sainte  Marthe  fut  nomé  CO  Idgp  pour 
rcn-phrer  ce'.ui  ci.  Il  fortit  de  ce  MonalUre,  pour  être  Prieur 
de  j'.'\ti'.jaie  di-  S  iint-Oucn  dans  la  même  vilfc.  En  1705  ,  il 
fuîappeilé  i  Paris  pour  être  Prieur  des  tHaBcs-Manteaux.  Trota 
an»  après,  c'cll  i  dire  en  I7':8,  on  le  lit  Afriuiii  du  Pére  Géné- 
ral; «peu de  tems  après, i'ricur  de  l'Abbaïe  de  Saint  Denys.  II 
GniiToit  f»n  Ifecond  triennal  dans  celle  Abbale ,  lorsque  Madantf 
d'Orléans .  &  la  Communiulé  de  Chelles ,  le  choilïrent  poor 
leur  Viiîteur  •  l'AbbelTc  de  Montmartre  lui  fit  le  même  honneiWi 
Enlin,  il  fut  élu  Supérieur  Général  de  U  Congrégation  au  mott. 
de  luilUt  1720.  Il  cil  mort  le  30  mars  17^5  dans  fa  75  année» 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans ,  7fj!t«  de  la  Cor/ri&u  ,  cnttn 
les  Cùlimnftes  ,  oii  la  doârine  de  l' Kglje  p,r  ce  poir.t  tit  expitipitc  fat 
rScrittmSainUt  for  te  rndftMo ,  li' ;isr  pli.ùeurs  /mtt  tritrmifm 
fitfMsr;  Ritmft  tut  fMMt  éet  i'<^f<l.-.,.j  ini;hjra  la  triteniut 
ptrfétutinn  it  ftrù'.ee  ,  t»  fon  exftfe  le /rntiment  de  Cakritt  (f  it  tutt 
ttf  fitucilebret  Mihijltei ,  fur  Us  Joints  dues  aux  Htrttvptrs;  Entnm 
thw  t*n^(iaiit  rr-irr'/'jV  du  Pnr.e  sTOran^r /«r  C Ai\rjeterre  ,  vit 
i'on  friii;..-  i:t:t  ii.ii  'r;  ^i.'t  /.(.rtsr  aux  Viutelhini  It.  rjrn-ficrer 
dr  l  Anti  th  ijlian-jme  ijue  Al.  Juritn  a  repncbi  a  l'£^lijs  Rtmastut 
S, ne  de  c  ■■  hnttttwUiiimnt  4  M.  f  Mhé  i»  UTrafft ,  ti  rmm- 
mmefaK<i-9nftsu  ThiMdirf  Audlrr  HnalHfiut,fffiitlfuettiidrmtr 
de /o-i  Conmeniaire  fur  la  Rt^le  it  S.  Ucnlt  ;  Or^m  fiuiÂrt  Je  Af«- 
danie  dt  JUti-ane ,  Abhejje  dt  Beahininu.let.Tmirt ,  fmmeie  îant 
i'F.Liif:  lir  ce  mir  ;  Lu  de  de  Ci^.'  Jort ,  Chanrtlitr ,  premier  Ali- 
fiijlre  deTt\Ki  rii  Isijrand,  o"  <l'  j'Infirjn  au:tcj  Rùii  iFItalie  ,  in- 
Juite  jilitt  dt  ytvieri ,  avte  un  aliirt^s  de  l'Jiij!r.:rr  île;  Princes  fu'i* 
ajitvit,  iS  dt]  KtmâffÊtsJur  fit  (Suvrttgn  j  HiJ}'Art  de  Saint  Cri- 
gtirt  (e Grand,  Ptfefj DSBtut  it  CB/^ife,  tirie  [rii  cij'altment  ie 
Jes  OtKTa^ts  ;  RiHexionsfur  la  L'ttre  i'm  jit/ht  d'/ltlèma^ne  aux 
Rnetdnd^  fir.'j  bi!itdicti<is  de  h  Conj^rcgtnùn  de  Suir^t  \}lur  ,  Jur 
leur  dernier  lame  de  l'editivn  de  S.iint-Augullir,  ;  Learr  à  ri'i  IhSeur 
de  Ssrt/mic ,  touctant  It  Mémoirt-  a'i«n./>  :J  Iit  en  •:.»,  cdreyé 

à  Mrs  les  Prttats  de  fratut  contre  les  Bi'it  ^idiru  ,  lâ^/g^  in  dautei 
S.  Gngotii  PafH  t,  eagsIMMItf*  Mt^ ,  0;era  tmnia  ,  Judit^kÊW 
re  Msmriolwn  Ori.  ^ BtneiiSim  r  On^r.  S.  Mauri  ;  GoUla  Clrf- 
Jiiana  in  Prtvinrias  ecclefieijfieas  dijlriiuui ,  qua  [tries  {jf  Hijitria 
r.ium  jirchirptfejiorum,  f.pif'-;  if  .i''l'a:um  ^Vaufie",  tliftU' 
furn^ue  dtritinum  atVjirïi^re?  Arr.'-i. -i/i-'u  j/  ^  ■  î'v^pnr.i  dedueîtter 
ti  au:ien:uis  prt!':)!ur  itiUtuKri'.i'  ,  l'j'  r.i  (j'  jluJ:r  IhcriyHiiSant- 
marliani.  *  La  £iii.  lîijiaru^e  i^u  Pire  le  Cerl,  (a  Lettre  ds» 
Pére  Caftel ,  Sécrétaire  de  la  Congréealion  ,  Jur  la  metrt  du  Pltt 
ieSibttt-Mertitt,  imprime  tn  ijii  ,  in  quarto.  Le  P.'rc  Niceron, 
Mémoires  pnr  fen-ir  à  l'IIiH.  des  Jlo"       I.a.Ishs  ,  fj'r.  tme  5.  f. 

S  A  1  N  T  E  -  M  A  U  R  E ,  ville  uiccsk-  de  I  iIIl-  .jui  fait  le 
fuiet  de  l'article  qui  fuit. 

S  A  I  N  T  E  •  M  A  U  R  E.  ifle  de  la  Mer  Ionienne,  vers  la 
câte  de  l'Eplrc  dtde  l'Achale,  province  de  la  Turquie  méridiô- 
nale  en  Europe.   Les  Anciens  f'appelloienl  /..»ea.r  &  Lfiitedte» 
d  OLi  elle  retient  ercorc  le  nom  rte  f.eui.-.da  ou  l.-fraJa.  Klleeft 
i  neuf  mi. Ils  de  Crphalonie.  &  à  vint  unq  dt<  Curxolaires.  On 
dit  qu'elle  l'tuit  auircfiiis  attachée  i  la  it  rrc  fcrmc  ;  mai»  que  (es 
peuple»  d'Achsîe  coupèrent  l'inhme  pour  en  faire  une  ifle.  El- 
le lté  demeura  pas  longtems  en  cet  état ,  car  l'impétllofilé  de* 
vent*  porta  bientéit  une  fl  grande  quantité  de  fable  damlêanl 
qui  falfoit  cette  féparation  ,  qu'il  s  y  forma  un  aitCK  Mime; 
ce  qui  lui  i1t  donner  !e  nom  de  prrftju'iOe.  Cet  Illhme  a  été  rui- 
né dans  la  :'u;'.e  des  tem'i  ,  &  on  y  i  h'.ti  des  pnnts  île  bois  qui 
joigneal  plufieurs  iilcttes,  fèparces  feulement  par  de  petits  ca- 
naux, fi  nui  fervent  aujourd'hui  de  communication  poor  nadèr 
de  riOc  i  la  terte-fenae.  BUe  a  environ  foixante-dix  ailles  da 
O  «  «le 
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circuit,  &  e(l  lï  fertile,  qu'on  y  rsctieille  en  aboiuiaoce  du  blé, 
vin»  de  nvUt ,  du  tabac ,  &  touiM  foim  de  fraiu.  Oum 
U  villede  Satate-Mauic,  qui  en  ett  laapitale,  elle  a  trente  vil- 

la^LS  que  le»  Gfccs  de  l»  terre-fiTine  rtpeuplrrrt  auiout-i'hui.  11 
y  ;i  pluljturs  port5<  dont  le«  plus  confiJéi.iljiwk  lonc,  celui  de 
Jiéiiiita,  &  c-'ul  rfe  Sîinre  Msjre.  Kl!f  t;l  cnviro-inéi'  .ic  p'u 
ficufa  cciiL  i-> ,  ^on:  UI-. ,  r,'j;v.]i' L-  ,  i'appellc  aulfi  ri-::.:iJ 

(turu  t  P"<-'e  que  Ion  yen  voit  une  pioJigieut't:  qitauuti:.  l.i 
vilki  &  ndOiMIcdeSstaie'AtaUM  font  fituéei  fur  la  cdtede  l'ilk 
vera  It  verK-tanc ,  à  lai{ni!ile  cil»  Ibnt  jointes  par  Ici  ponci  de 
boU,  donc  nous  vcnont  de  piiitr.  Elle»  ont  cooimunicaiioo 
avec  une  partie  de  l'iile  par  un  |><>nc.&  par  un  magnltiqae  aque- 
duc de  plcr)i.'M,  <i'cnviron  un  mille  Je  lonf^ucur,  foutcnu  fur 
360  arche»  qui  traverfcnt  le  grand  étang.  Kn  i  i  '  i.  les  Turc» 
cnli^vOrcnt  Celte  vilk  i  <)ucl<)uc*  TtiDCCi  Ciccs ,  aufquris  elleé- 
to.t  touaiib.  L'an  1501  •  'c  G^adial  P4i»e  l'en  icihiic  mattre 
en  peu  ds  xsmt;  mi*  let  VénIdciM  cédCreai  cetKconquitc  1 
bajuec  II ,  pour  obtenir  la  paix.  Depuis ,  cette  ville  devint  une 
Tcinite  dt  Coriiirvs  qui  ftmoicnt  tous  le*  jours  pour  inl'ultcr 
les  Marchands  &  le»  PalTagers.  V.n  Uiî', ,  V-  Géii,îrilimn,c  Mo- 
lollni  prit  cette  place,  d'où  1rs  Ir.ti.l  'lci  l.  runn:.  fuiv.iiK  la 
capitulatioa  qu'il  leur  accorda.  Lci  Vénitiens  y  ont  réubli  le 
culte  de  ia  &cH|iMi  Chtéllnae,  A  oM  tufmçlà  ka  viMaCH 
d'un  bon  oombre  de  Gréa  vcniM  de  U  lem-rcme.  *  Le  Pcn 
Coronclli,  Dfjirift.  ie  t»  .WtrM 

•SAIN  1  li-MAURli,  ville  de  France  dans  U  Tourai- 
ne,  nu  fuJ  de  la  ville  de  Tout*,  dooiclie  ett  éloijCntede  cinq 
i  Ca  lieue».  C  efl  decelieaqwtiMfoBllOBlafaiBlIte  qol  6itle 


toi'.t  de  l'aiticlc  qui  fuit 

de  SaiiMc- 
Refaomr. 


e  qu 

SAtNTE-MAURE.  Maifi»  ainfi  appeiU*  de  la  ville 


de  ^(c-Maare'en  rooiaiiie ,  cft  une  det^^  andennei  dn 


1-  Le  premier  de  cette  Malfon  dont  on  ait  connoilTance ,  cft 
0*uctLl^  de  SJlntc  Maurc .  itwJitlonné  en  Aet  rttn  »  >le  1007 
&  Kcç.  Il  avoit  épcUl't! .?  ■  '  i.'r  ,  Jo-itiU  ut  : .  i.  Cambcrt 
ti  Ceii.iaottîr ,  morts  jeunes;  êi  3-  Hutiuis  qui  tuit 

II.  Htoui  *,  S.'igncur  de  Sainte  Maure ,  fonda  le  Prieuré  de 
Saint  Mtfmîn  de  Suinte-Maure,  avant  l'an  lojo,  &  lailTapuur 
cnfans  d'.'K>i6r,  fille  de  flirfciy  .  Seigneur  de  MontreuU,  1.  IJu- 
lues,  vivant  en  1087;  &  i-  Gauckli»  II,  qui  fuit. 

G.''.:l!:l!!«  ,  H.  rfii  nom  ,  Sc'gr.ctir  dt  Siinrn-Maure,  vl- 
Toi'-  i-n  ■■  Coii.n'.u  il  ttoi;  i.illlan; .  ainfj  ijui  fun  frère,  le 
Con  fc  i  Anjou  le»  eacita  i  faire  Éa  guerre  au  SriKneut  d'Aoïltoi- 
fe.  Il  éponfa  CaJfatKt,  Dame  de  It  Uafe  M  ViOMUé  de 
Tours ,  dont  il  eut  1.  Cauerim,  III.  do  nooii  Seigneur  deSain- 
te-Maure  &  de  la  Haye  ,  Vicomte  de  Tour»  ,  qui  alElta  avec 
lltigutJ  fon  fr^re ,  le  Comte  d'Anjou  ,  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  vers  l'an  1 1 12,  &  qui  fufeat  tous 
Jeua  tuez  par  des  Soldats  qui  te  rt  ruIitireM  COBM  CtUI  en  U 
ville  de  la  Haye  ;  t.  Cuiiijil'ME  qui  fuit. 

IV.  GuiLLAvue  deSaiai»-|laiiiNKlilflkqi'taefiUt,  Bom- 
Bte  AvoYK  qui  fuit. 
\.  V.  Avoxt.  Dame  de  Sainte.Manrc,  ëpoufa  avant  l'an  nos, 
G«lix«tu''.,  Seigneur  de  Précigoj  en  Touraine,  qui  prit  le 
nom  de  Sainte-Maure;  à.  fe»  entaos  fe  nomnoi'jnc  ur  At  de 
Pricigny,  &  tantAc de  Saiote-Mauie.  De  km  11  irUf^t-  Mr.rtnt, 
I,  CuiUtum,  11.  du  nom,  Seigneur  de Saiatc  àiaurc  ù,  de  l'rc 
cigny,  nmrt  fa-s  ^fllitirt  VLisI'an  IS18  ;  2.  Josiert  qui  fun, 
&  J.  //t^ur,r  de  Siimij-Maure,  Chanoine  de  Tours  «n  11 16. 

VL  JOHSiT,  Seigneur  de  Sainte-Maure  &  de  Pr^cigny ,  apris 
fun  ftnv,  Tivoicen  1245  ,  tt  futpérc  i,  dejcihcrt,  Chancelier 
de  l'églifc  de  Tout»,  &  j.  <U'  G.  'rt.AiMt  i,ji  fuir 

VII.  Gini.Lii'iie ,  lil.  du  nom,  Si:i;-if-ur  lii  i)_iate-Maurc, 
dc^T^^dlhl-,  i1".<\yi;rie  it  de  1  u.:hi'n.)Li ,  nioi;.-ut  tn  !2^t.  laif- 
ûni  'i-  Kantop,  I  de  Jt  Cd^'r.-.y,  .St:i^;nf-ur  lie  Hj':- 

con.ài:.  1  G  Ml. ,  iV,  du  nom  ,  quuutc,  i.  l'itiis*;  .fw  4 

y'uit  ta  hancbt  lies  Heigneurt  ét  MoWTOAUCiaa ,  rapfortie  ey  aprH  i 
3.  lpl':M,  qu'on  donne  (Mtlir  featme  i  Pbiiiff*  dt  Prie,  Seigneur 
de  Bufanfrit;  S;  .|.  J->':i',  que  l'on  Jit  a-j(î!  fa  tille,  œarite 
)  ticrrt  i-  irljonci. 

VUI.  Gv\\\  MMt.  IV.  (Ij  nom,  S-ifint-.ir  ;!f  Ssinfr  Miurc 
&  de  Ml 'il  ic  ,  ii]''urLt  :ipits  1  m  i.v  o,  ii;-I;int  it:  A'  -  .  .  l'a 
icBiœe,  dont  le  nom  ett  ignoré,  pour  nlle  unique,  Ijaitoa  y 
D«ne  de  S4la(e>M«nre,  de  MitciUae,  onriée  cd  ijm,  é  À- 
«MSirt,  IIL  dai  nom  ,  Seigneur  de  Craon,  morte  le  id  dfacmbrc 
1310. 

MRAtiCUB  DES  SEIONEVRS i€  MOKTOAUClEk, 
MÊÊtpii  it  Nnu,  CbM«f  *  Joinnr. 

Vni.  rimi  de  $ti]M«-1lllaiiM,  (tand  ib  de  GmtLAmn, 
ni; de  nom.  Setgueurde  Saintr-Maore,  de  JlwMmf  de  Ran- 
çon, fut  Seigneur  de  Monfgaugier.  Il  ftt  fun  rétament  en  i.^iB, 
&  hifTadr  Mthùui  fa  femme  ,  Pierre  II.  qui  fuit;  t.  GuuUmtu 
de  Sainte-Maure,  Doyen  de  ri't.r  de  Tours.  Chancelier  de 
France.  i»nt  il  fin  ferlé  >-i,'r;-  lin)  m  arlitie  fijurc  ;  .1.  Git 
de  Saiotr-Maitrc ,  pd  a  fui:  kt  tirmcbt  dct  Se^nturi  de  Jokzac 
tS  4c  MoilTAirua» ,  fw  jm  raffmti»  ty-afriii  4.  Xf«id ,  mariée 
1. 1  fkm  de  PallMu ,  Seigneur  de  HootreCor  ft  de  Litcey  ;  a. 
àPiennrde  la  jallle;  &5.  i>u>/f  de  Sainte-Maure. al lléri  Gn>/r^, 
du  Unitau  de  Chlteauhtlant ,  Seigneur  des  Roches  Baritault. 

IX.  Puma  de  Siinte  MJure,  It  dw  nnn ,  Stlcnenr  de  .Vont- 
gaugler,  dit  Drumat ,  feivoit  en  la  suf  irc  d<!  (i.iltinirn:  A  de 
Saiotonge  en  1338,  t<.  le  trouva  i  ia  Liaiailtetiu  Rai  di^  .\:r.'irré 
CO  1340.  eo  l  oi)  de  Bouvincs.  Il  demeura  trois  foi^  prifonnier  J 
de*  Angtott ,  «ufquel»  il  paya  de  grollés  ranfont-  Il  avoir  époufé 
I.  Ifnbeau  de  Précigny  ,  Uaine  de  l.aleu  le  de  Iximmeau,  tîHe 
puînée  de  Guiilmmc  ,  Seigneur  des  mimes  lieux, morte  peu  a- 
ptdaCuacaftBt:  a.  M»p>mit  d-AaboUe,  OaBedeMeik,£l- j 
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le  puînée  à'ingtrgtr ,  Seigneur  d'Amboiie ,  Il  de  Miaw  de  Klao- 
dre,  Daiee  de  hafle,  doM  il  CM  1.  Jbam  1 ,  %itiiaic-,  su  Ar- 
mand, Seigneur  de  Polbc.  non  tuu  pofteiiU  ;  3.  iiani,  aU 
liée  i  ^'iirre  de  la  RochcTouffil,  SnBKur  de  foeti  It  4.  MÊf 
gueriu  de  Sainte-Maure,  warltei  VuHIaiMirt  Sciponr  d'Ofce* 
ino:n  &  d?  Méiy-fur-Oife. 

X.  If.'n  lit  Sainte-Maure.  I.  du  nom,  Scigncor  ie  Moot- 
gn^cicr  U.  de  Nellc  ,  Comte  de  H«naon  ,  étoit  mon  eu  142s-  U 
avolt  épouCt  Jim»  daa  &iic|iBi.  Dante  de  lieaupicae  À  de  la 
Haye-Joulain  ,  Glle  ft  Mritlére  «le  J^cn ,  Seigneur  d>-t  Rocliea, 
&  de  j^Mnnc d«  Bcauprcau  ,  donlileut  1  jraN  II,  qui  falti  !• 
Pierre;  3.  Marisi  &  4.  CbarUstt  de  Sainte-Maure ,  Dame  dëU 
Faiene,  mariée  i  Gui  de  Lavnl,  Sr'gr.i  jr  de  Ijoai. 

XI.  Jeak  de  Saintc-Mauri  ,  H  rioi:i  .  Seigneur  de  Mont- 
gaugier ,  de  Ncfle  ,  de  Ullaye  Joulain ,  &c.  éloil  mort  eu  146). 
Il  avoit  époufé  I.  yatmtu*  de  fylAnlf,  dKh  de  ittgautiit 
Chartres,  Archevêque  de  Rheiflit.  le  Chancelier  de  Freooe:  a. 
iMâfj't  de  Rochechottjrt ,  fitte  de  Jnn  ,  St  ignewr  de  Mortemart, 
&  de  Jeanne  Turpln-Ciiffé.  Se»  enfans  du  preeDleriit  furent, 
I  CrKPtEs  qui  fuit;  &  »-  AiJree  de  Sainte  Maure,  mariée  î 
/  1'  lu;  Hcllenger,  Seigneur  de  la  HoulTaye:  ceu-X  du  fLCond 
furent,  3.  Jean  de  Sair.tc-Maure,  prifonnier  i  Loches ,  auquel 
tepraeèalîll  Mioacncé  en  I4Î7  .  pour  avoir  com'inré  de  (aùrc 
évader  le  Cmnte  de  Roucy ,  qui  y  étoit  au(Ti  prifonnier;  4  Tac. 
qutt;  5.  Antoine;  &  6.  Ag-iii  de  Sainte-Maure,  ii.ariéc  i  Jem 
iieaufilt. 

XII.  Charles  de  Sainte-Maure,  Cc^r  dr  Neili-.  Se.'f^rcnr 
de  Montgaugier,  Chevalier  &  ChaiT  ^d'an  du  Ri.  i ,  \'  1  \'i  I .  f  en 
1402.  11  avoit  époufé  I.  du  vivant  de  ion  pce,  par  cuntcsâ 
dtt  aCfcptenihrt  14^7.  Alagi<fl*w;  de  Liiïemb'.>arg,  féconde  M- 
le  de  Ttibmut ,  Seigneur  de  Kietsne»,  &  de  PUHipt  de  Melon  ; 
2.  Cifteritie  d  rflouieville ,  Dame  de  ForaiRia*i  bile  de  /'n'iert. 
Seigneur  d'AufTeboïc,  tc  de  Mar:e  de  SaiBtcBcnve.  Du  prc- 
iriitr  lit  l'eut  1.  AJrien  de  Salote-Miure,  mort  fan»  alliance: 
,li.  'ccunj  vinrent,  2.  Adhiej,  qui  l'Lil;  3.  Jein  ,  Chei-aticf 
du  Rhude;.  Commandant  de  Carijuigny;  i.jiranne,  mariée  1 
^rin  de  Montbel ,  Seigneur  d  Entrcmoni  ;  5  jintoineltt ,  alliVc 
a  franftit  Biraton  .  Seigneur  de  Rivaiennes  ;  &  6.  Anne  de 
SaintC'.Maure ,  femme  de  H.  ■ . .  Stigncui  de  la  Cratoire  cm 
Anjou. 

•Xlfl.  AiiP.ir-î.-  de  Sa!r!iî  Ma;;rc,  Cora:  deXife,  5^t-i»;netir 
tit  MoriIi:iU(;uT  ,  ."ie.  éînU  inori  en  i<o~.    i'  i-jinu  i  C'i.ir.  'le 
de  Challon  .  Comieile  de  joigny ,  Dimc  J  .^n'.îcr  y  .  tvc.  tiiic 
&  hititiOre  il-  Cm'.ij  de  Challon,  Comte  ■}<-■  Imijny,  Biron 
de  Vueaux  ,  Cvc  £<  de  Jemne  de  Banquctin,  dont  il  eut  i. 
Jeak  qui  fuit;  2,  KicileUf  Baron  d'Emcry,  4t C(NMe  de  Joigny 
en  partie,  qui  époufa  le  17  mai  1530  ,  JeaMr  Hertald,  veuve 
de  Jean  de  RolTey,  Seigneur  de  Snii'caui;  3.  4.  S-  Ait.?  ,  A- 
itiin  &  fltrent  de  Sainte-Maure,  iiu  îu  Liines;  é.  BarU,  ma- 
Tifp  S  yinteine  ,  Seifnfur  de  Diriu -.'illr ;       .'i^,^>1•  ,  f..n:iije  de 
J-ii'i  de  U  LniiTif  .  L'unite  tir  Muntrevi: i  ;  &  r  C.„i,i-U  de  S  nn- 
ù  iVlaure,  Chevalier  de  i  Ordre  de  Saint- Jean  de  jerulakai , 
qui  fut  tnttt  prifonnier  par  ordre  d«i  Roi ,  it  conduit  su  cbl- 
teau  de  Dijon  le  deuxième  février  I$3i ,  <Hl  il  noiHttt  le  netl- 
vléme  décembre  fuivant.   Il  prenoit  la  qualité  de  Comte  de  Joi- 
gny ,  &  quoiqu'il  fât  dans  l'Ordre  de  Malte,  il  ne  laifT^  y-^--  de 
7f  marier  deux  fois,  t-  1  Jmerme  EveiKe-rhicn  ,  dont  il  est 
Cijude  de  Sainte  Maure,  mariée  i  René  Bcllenger,  Seigneur  de 
JieauvRi»:  2.  i  Claude  de  Prie,  de  laqueffe  il  n'eut  qu'une  Ai- 
le ,  aillE  Donnée  Ckmie,  mariée  i  Haj-un  Rabutin,  SarOR  sfE- 
fpiry.    Leur  Aai  fui  comeDé  au  Pirleiui-nt,  &  elles  traofig^Kac 
avec  le  Marquis  d-  Nfre,  kur  iiji.:in germain .  qui  let  recon- 
nut pinit  legitiista  .  &  hibilf!  j  l'uccèier  i  leurs  père  &  snére. 

XIV.  ]fan  de  SaintC'Vuutc  ,  Comte  de  Ncfic  Se  de  Joigi;y, 
&c.  etoii  mort  en  1526.   Il  époufa  yfnnt  d'Humlétet ,  fiUe  de 

ifoQt  Seigneur  d'Humiéres ,  &c.  dont  il  eut  l-  Cbartei  de  Saintf- 
laare,  Cointe.dc  Nèfle  .qui  étoit  mort  en  istt4  ;  2.  Louriooi 
ftllt;  3.  JUul/'r  de  Sainie-Maure  ,  AbbciTe  de  l'Abliaïe-aui-Boti; 
fi  i..  auue  £«•»,'■■  Sainte-Maure,  uiarite  à  Ci:,'.-,  ie  Laval , 
.Si  ipneur  de  Loul' 

X\'.  I.f.uK  di  S.iii;tc-M:ijrc,  Marculs  de  N-.)li>,  CAmte  de 
]oi(;iy,  Chi-vjli;r  J;-  l'OrJrc  .Ju  lUii ,  li.î  duîmf  en  jr.ifi.-en 
Angleterre  en  IS59,  ût  mourut  le  neuvième  novembre  1572.  Il 
époufa  I.  kdnquiéme  janvier  iS4o>  Jetamt  de  Rieoji,  Coa- 
teflip  de  Laval,  de  Vitré,  de  Rieox  flfde  Rocherert.  lille  at- 
néc  &  héritière  de  (SiauSt ,  Sire  de  Ricux  ,  &  de  Ciu^rnn; ,  Com- 
teiTe  de  Laval.  mor:e  en  1567,  fan»  enfans;  2.  iWii^diisine  Oli- 
vier ,  hlle  de  ÂrjiifiKo-.  Chancelier  de  Frîncc,  &  é'Jatvnettt  de 
Cérifay,  dont  il  eut  i.  Cttrtet  de  Su  nu  Ni  lurc  ,  M3i;u;v  de 
NeHc,  Comte  de  Joigny,  Ac.  mort  le  deuiiiime  novembre  tSTdb 
ig<  de  fil  asi;  à  >.  >miw  de  Stinte^Mnirt,  «tffi  noit  jea- 
ne.  Par  leur  nort.  le  Seigneur  de  Lavai,  leurooufin,  fincéda 
au  Marquifat  de  Neûc,  &  en  tout  leurs  auucs  bien». 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  JOXZAC 
ff  ét  MoaTAitaiM. 

IX  Gm  de  SaliNK-ltnTe ,  troifiéme  iîlt  de  Piiaat  de  Sab- 
te-Maure,  Sdgoew  de  Montgaugier,  à  de  Mihiad,  palTa  os 

Guienne  du  lems  des  prèmii-ret  guerres  ides  Angloit,  où  il  fèr- 
vif  en  1327  &  1,1.37.  époufa  vers  l'an  1325  ,  Marguerite,  Oi- 
me  de  Mort,!U7iet .  fille  unique  de  FxeauU,  Seigneur  dr  Mo.i- 
tauzier.  &  de  l^-^n-rUe  de  Mofnac .  Dame  de  Jonzac,  àtrit  Û 
eut  s.  Pierre  qui  fuit;  2.  Rtnaud^  mon  fans  iaiiTor  <lepo;lé> 
thé  de  JmméÊ  $.lrler;  le  3.  AiHrdeSriBK4daare.  mirite 
I  OuSbumê  d*  Chautboraot. 

X  PiFFur  de  Sainte-Maure,  Seigneur  de  Moritauzitr ,  de 
Me'fMt,  de  jc-i2.it,  &c.  fit  hommage  au  Roi  d'Ang'tterrc,  tn 
136a,  de»  Icna  «u'U  naoit  de  lui.  i>cpiii.  il  fevte  en  te 
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de  SïlntoBge  pour  le  Roi  de  Vnr.ce  en  1777,  &  vt- 
1  en  Il  avoit  époufé  en  i  ^f^s.  Mircmjri,ic  di:  h  Mo- 

Ae»  Dame  Jl-  Cidillic  éi  de  Saint  Scvcnn  prés  de  Mortagne, 
dont  11  eut  I.  J.-jii,  imiri  i' une  ,  2.  Ar.nald  qui  l',ut  ;  3.  4. 
Jetmt  &  T.tmjle  de  Sainte-Maure,  moite*  en  bu  tgc. 

XL  AMAim  «  Sitotc44awit,  Seigocoi  de  Mounxter,  4e 
joazac,  de  UoCmc  ,  ftc.  ftrvK  dam  la  gncrm  de  Salncen- 
gct,  fom  le  Maréchal  d'Albret  en  1405  ,  vivoit  en  1447  .  * 
nio„rut ,  i  te  que  l'on  croit ,  prifonnicr  en  Angleterre.    Il  avoit 
<pourô  r-rra::  MirchanJ ,  Dame  de  M,irci;iy.  .le  la  Gravellc 
ot  de  la  Vjguerit  li.'  riliiinnJ,  vtu'.  e        r:j,' dWtchiic,  &  «il- 
le  unique  d-.<iwr«  MarchaDd.  Cmifuillcrw  l'aiUment  de  Pari», 
Pftvôt  des  Maichiodl,  *dej.'n,>«d<!  UGravelle,  dont  11  eut 
1.  Renalo  qui  fuit;  a.  Ll'ox,  y  i!  ^  fait  ta  brawbt  dtl  Sti^ncuri 
fsf  Ducs  Jt  MosTAUîiïi; ,  raf '«r.'!:  i-i-uwjs  j  3.  Mjri^urrite  ,  Ha- 
mt:  de  Saint  Sév^nn  ,  iniri  .L  j  Ar!:'i'i- ilu  Puy  .Seigneur  de  Ci- 
zei  ;  &  4.  A^alhe  de  Sainte  Miurc,  Dame  de  MeiU,  alliée  i- 1 
Jacauet  Chcrncl  ,  Seigneur  Cliitcltbl  d«  Moinp:  1.  à  Ody*' 
OC  Uroufle,  Seigneur  deJulTac. 

XII.  Re.xauo  «le  Sainte-Maarc,  SeigDCV  dejonsw.ftc.  tat 
UubU  par  le  Roi  en  1451,  dans  CQU  leiUenide  fa  Nfaifon  ft 
Mi  'lui  avaient  été  oocitpes  par  lej  Angloi": ,  aprii 

qo*iIi  eurent  été  ch.iircz  de  la  Guienae.  &  vivoit  incore  en 
Il  aVolt  époufe  i.  en  mai  14^6.  Françoii^  C"h:ib.K  ,  lille 
«Ode  de  Xemud  Qubot.  Seigneur  de  fjrnac ,  &  d' i'.ilxuu  de 
Hocbecbottart  :  2.  C(j<r*  du  Challcnet ,  iJamede  Uraiiziy.vtu- 
ve  de  Perret  de  la  Ciraudaye,  Scienear  de  LelUnK  ,  dont  11 
n  eut  point  d'enfiint.  Ceui  qu'il  eat  de  fa  première  femme  fu- 
rent ,  I.  /jiulj'r  de  .Sainte. Maure,  mariée  tu  i  i:S  .  i  Un-  de 
Montbcr<in,  liiron  d'Avoir;  j.  Ij'ihiau,  a  ace  t.  A  't  de 

Bairy,  Sci^ntur  de  Coux  &  de  Gaure  en  Liinolin  :  i-  i  l'icre 
du  Chaitenet ,  Seigneur  de  \'i!i:ir-  ;  3.  fluiiiu/f  ,<iui  fut  d'iîgîife; 
4.  If  as  qui  fuit  ;  $.  Fra-ifni ,  Baron  de  CadilKic,  mort  hnt 

SDltiirilé  «le  Mir^Turrite  de  liorqueaux  ;  &  6.  PbiUj-pt  Je  Saintc- 
laure,  Selenturdi^  Chaux  iV  de  Saint-Oerinain-dc-Vibrae  .  vi- 
vant en  1500,  qui  lailTa  de  Ciririti.' de  Lancs  .  fa  femme,  j.r- 
fK?/  de  S::ri[v  Riaurc;  &  Jc:i,i  df  Sainte-Maure,  Seigneur  de 
Chaux,  qui  eut  de  Catbtrinr  d'Kfpinay,  fa  fcnnne  ,  .-Ihii  de 
Sainte  Maure,  Seigneur  de  Chaux, mort  fans  nollviiit.!;  a.  Fran- 
ffi/«  de  Sainte-Maure ,  mariée  1  Jmh  Cratn  de  Saint  Matraut, 
Seigneur  de  Pacoul. 

Xlll.  Iraw  de  S  tintc-Maure,  Seigneur  de  Jonzac,  deMofnic, 
&c.  fonda  en  i^o.5  ,  le  couvent  der  Carmes  de  Joniac,  &  vi- 
voit en  tiij.  Il  cpouf.i  I.  en  1505  ,  Lwife  de  Clcrmont,  fille 
de  Jiufut ,  Seifincur  de  Dampicrre  ,  &  li' Ijabeaii  Chaudrit  r, 
dont  il  n'eue  p-int  d'cnfan»:  1-  le  19  avril  1516,  Mme  d  Ar- 
chiac,  fille  i'OJet ,  Seigneur  d'Availlei ,  de  Stifmne  d\i  Puy- 
de-Caudray,  dont  il  eut  1.  Gn/nj,  mort  fana  enniM;  a.  Alain 
de  Sainte. Maure  ,  Seisncur  de  Jonzac  ,  qui  éponfa  Fr^nrot/r  de 
Pon!hirLi,  hiiitii'rc  ae-  la  Maifi-i  de»  Touches  &  de  Périfiné 
en  Poitou  ,  dont  il  eut  yean  de  SainieMaure,  Seigneur  de 
Jontac,  mort  fans  laifTcr  d'cnfans  de  Mnr^urritr  de  Dieux-Ay- 
de  ,  Dame  di;.^1ontbann  i  &  Ifaltrau  de  Suinte  .Maure,  Dîme  de 
Jonzac,  après  Ton  frérc,  morte  aufllî  fans  enfant  de  Tar-ja?/  le 
VaITtur ,  S  içnuur  de  Coisrjée;  3.  Gfo/roj  ,  non  Guu  poMlip 
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té;  k  4.  ..\.nic,:ne  qui  fuit. 


parait: 
VcnoB, 


.JÎMifiarJd'F.fparMa  dt  I.uHan  .  Marquis  d'Auheterre.  fon 


lou,  Seftneurde  Meiziard.  de  Marconay.fce.  3.^i.fhf 

tau  de  Sainte-Maure,  mariuc  av^c  J^an-îj^V  df  "Br^'inond . 
SclRneur  d'Ar»  .  dr"^'"'  J-^.yiitTcau  du  Roi  :  4.  Franpifc-Uf 
MViéM 


de  Sainte-Maure  .  njaricc  avec  PbUa>m  M«tb  IMraeau . 


X!V.  Antoi.nr  de  Sainte  M.iiirc  ,  Seijjneur  de  Mofnac,  de 
l'léac,  de  Kiîaux.&c.  fr<îrc  puIne'  d'.,^),4i>i.  Seigneur  dcjonzic. 
vivoit  en  151Î7.  Il  avoit  époufé  en  i<;47  ,  M^rU  Arnoul ,  fille 
deiVSctIar,  Seigneur  de  Chantiliac,  de  S.  Simon,  de  Vignoïcs 
ft  de  Vaumondof»,  Coolelller  au  Parlement  de  Ilourde-iux.  & 
de  Phiii?fe  QuifTarmes.  dont  il  eut  i.  Ga'onior  quifiilt;  &  a. 
Jhwfnwt  de  Sainte-Maure  ,  mariée  i.  le  ai  wirrier  isdp,  â 
Fr.ir.y^i!  de  Reillac,  Vicomte  de  Briguell,  Sêfenenr  d'Cmllac: 
a.  d  /'•c^rrfdeUBoUlldte,  Se^gHiir  d«Koclwlmne,aofteliins 
eorana. 

XV.  Ct'oraoT  de  Sainte -Maure  ,  S^-icneur  de  Mni-ir.c  .  de 
Fléac  4c.  fut  dépoté  de  la  Noblcfle  de  Saintonge  aux  Etat»  Gé- 
néraux tenu»  i  Paris  en  I6i4t  &  éponfa  en  lepterobre  159g  , 
VHiiaw  de  PottRnac,  fille  de  Ltvn  ,  Seigneur  d'Efcoycux  4  de 
Paranfal».  4  de  Caiktrm^  Tifon,  dont  il  eut  Le'on  qui  fuit. 

XVI.  Li  'ox  de  SainteMaur-  ,  CJotnt.  de  JoM*e,  Marquis 
d'OdIlac,  ScîRncur  de  MoltMC,  d^r  l  lénc,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Licutenant-Ge'r,.>i  a |  piovir.cLS  de  Siintonge 
&  d'Angoumois,  Capitaine  &.  Couverneur  de  la  ville  &thatc,nu 
drCoIgnac,  mort  le  ai  juin  i«7t  .  épaM&  te  y»  janvier  1611. 
Margutritt  d'Efparbés  de  I.uffan.  HIH  graaftù ,  Mar- 

3uitd'Aubeterre,  Maréchal  de  Vr an  ce  ,  JkdT^MT»  Bouchard 
'Aubcterre,  dont  il  eut  i-  /.  n  ,  IMarqnii  iTOliUae.  mort  te 
premier  iafvier  i«49;  a.  Aue-Ms  tjui  fuir;  j.  4.  Hifptiyte  &  jfn- 
i»i-;'rrf  de  Siintc-Maurc,  mortetians  nl'iince. 

XVII.  Airxi»  de  Sainte-Maure  Wi,qais  de  Jonxac ,  4c. 
LieutOMot  Général  de*  provinces  de  Sainiooge  de  d'AnfORawli 
wprèt  ton  pére,  mourut  en  mari  1077.  i|  ,,^[1  teosl!  en  iMi. 
Sufiinc  Cwhn  ,  tille  de  Fran[«u  Critol ,„  .  Sécretaire  du  Confeil 
d  Krat  8c  dircclion  des  l-inancrs,  «c  .Je  5a/jiBir  Brach-t  de  la 
Milletlétc,  morte  en  Tnars  lOl-»,  laifTatit  l.  Julif  MiibflIt  de 
Sainte  Mïi:re  .  Marquifc  <lc  lonzac  .  née  en  ltf<52  ,  marii'r  i 
Pkrrt- 
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Xli.  U'oN  de  Sainte  Maure,  fécond  6I1  d'Anxun,  Seigneur 
u  f'^^A  ^*7'"î  .  eut  en  pnrtnge  en  i  r.o. 

Kl..'  4  V.-"*  "  ■  n»!  fuit;  4  a.  de Saimc. 


Xlll.  l.ioN  dt'  Sainte-Maure.  II.  du  nom  ,  Sii.ncur  de 

\  '^t  "Guyraye.filfcft  héritière  de  f;t<iiJj.«*  Seigneui 

de  Chi.igné.  de  l  uiRne  &  de  la  Guyraye  ,  U  d  />«i  de  Ûnié* 

ul;  :^'"!'J.f^!'»:  *  V'p  ^"'î'  i"'-.  chevalier  de  SalnH 
Jean  de  Jérufalem  :  4  3.  RîN«'.,ai         /,  bra.,cbcif,  SH^»irt 

XIV  Gii  de  Sainte-M4ure.  Seigneat  de  Moni.uzier.  de 

l»^h^J  "2"f"  î.'*/*'-'SP"î.*  «^««rit.  de  lianes  . 
fille  de  Oaa*.  Seigneur  de  fa  Rocfie-Alali .  4  de  jn».m<  d  Ozill 
lac,  iju'i!  avoit  lîpoufée  en  Iî38,  i.  I'"ii*.nç'>t$  qui  fuit  15, 
/•,  manu  .'  .''  v.yA.  di  Sifignac.  Sitg  -!-iir  de  RochtfoTt  en  Ll- 
mofin;  i  3.  Âme  de  Sainte-Maure.  iUiic  iCbarits  de  Noccy, 
Se-gneur  de  la  Forge. 

XV.  1'k*i«çoi«  de  Sainte-Maure  ,  Seigneur  de  Montauzier, 
de  Puigné,  &c.  mort  i  S.  Jean  d'Angely  en  ijts.  Il  avoit  épou- 
féen  is;i,  /.orjr/îGilliir.  Oamc  de  Siles  4  de  J-'ouReray .  iille 
de  R-iè,  Seigneur  de  Salen.&e.  &  de  I.-.ulJr  de  Choify,  doi;t  il 
eut  I.  françoif,  Uaron  de  Montauzicr,  lui  au  11  pe  de  l-aon  en 
1594;  2.  llx'ON  qui  fuit;  3.GI.I  fui  a/mt  la  Ir.ir.d:  dci  S.igneurc 
de  FoL'CUAT  ,  rûpftrtie  cy  afrii;  4. /"r  Jn/oi/ ,  Seigneur  de  baies, 
tué  en  duel  le  a6  janvier  1614  ;  4  S-  Afjrgurrne  de  Sainte-Mau- 
re, mariée  i  Jia»  de  OalJard.  Seiniear  de  BraOàc,  Âc.  Am- 
balTadeur  i  Rome ,  Chevalier  dca  Omim  da  Roi .  Oeuvemcoc 
de  S.iintonge. 

X\'l.  l.F'o.i  de  Sainte  Maure,  I  II.  dit  BOO,  Seigneur  de  Pui- 
gné ,  £(f.  H;iion  de  Montauzicr,  épouik  CD  ifioS.  Mar^rise 
de  C(iàteau!>rl.int,  tlllc  de  Pbiiltpt,  Seigocuf  det  Rochca-Bari- 
tault,  li  deCiVirricdu  Puy-du-l  ou,  dont  il  eut  I.  lleOtr  ^  Ra- 
ton d«  Montauzicr ,  Maréchal  de  camp  en  l'armée  de  la  Valte- 
iine ,  où  il  mourut  au  liège  de  Bormio  en  Juillet  163s  ;  1.  CHAH- 
i.rs  qui  fuit;  5c  3-  CaJiïrjr:;  de  Sainte  Maure  ,  mariée  «.  en 
1^35  ,  :i  yf'ili'i  ij  de  l.énoneourt ,  Marquis  de  blaInviUc;  2.  en 
1045  ,  i  PbiiibtTt-Hclit  de  Pompadour,  Marquis  de  l.auriére. 

XVII.  CiiaRLU  de  Sainie-Maure ,  Doc  de  Montuuzier,  Pair 
de  France,  Chevallfr  dea  Ordres  du  Rot,  &  Gouverneur  de 
Lonll  Dauphin  ,  premier  Genti1homrr~  de  fa  Cliambre.  4  Mat> 
tre  de  fa  CarderoiK- ,  Gouverneur  dc-s  prnvincej  d'Anjoumoit, 
de  Sîintonge  4  de  Konr.xndic  ,  Lieutenant  G^^niral  de  la  Hau- 
te &  lialTe  All'ace,  Gom'i-ir.cut  particulier  des  \illes  de  Rouen, 
de  Dieppe  ,  de  Caêi:  &  de  Poin  de  l'Arche,  &c.  Tout  le  moil- 
d.'  a  :'i;u  qi:rl!e  l'tcili  fi  probité  ;  les  Savans  ont  admiré  fon  éru- 
dition, qualité  très  rare  dans  une  perfonne  de  fon  rang  ;  &  le* 
Go*  de  «Krre  ont  été  pluficurt  fois  témoins  de  fa  conduite  & 
de  (•  valeur.    Dans  les  guerres  civiles  pendant  la  minorité  du 
Roi  Louî»  XIV,  il  nr  fe  contenta  pai  de  maintenir  dan^  l'ohélf- 
farce  de  in  ^!a;elli  la  Saintonge ,  après  avoir  re  i  !té  ,  avec  une 
fidiiiré  iTiibraiiUlile.  ii  s  prr  pofitinrs  qu'on  lui  :;i  po.ir  l'attitct 
d.int  le  pirti  d'.s  RiHtIles.  H  thaiTa  les  cnreitiis  de»  places  do 
Sainte»,  de  Taîllcbourg  &  de  TaJtnont ,  dont  il»  s  etoient  cm- 
paiea  :  flc  les  ayaot  poorfuivis,  quoique  fort  inférieur  en  oon^ 
Dre,  il  défit  une  partie  de  leur  armée  I  MoDtanlé  en  Périgeid* 
fsns  qu'une  bVîTiire.  qu'il  reçut  au  bras,  ît  dont  II  demeura 
e^mpié,  lui  pi!t  laire  ralentir  l'  ir.l-.-ur  avec  laquelle  il  eombal- 
toit.  Il  s'i^'.dit  trouvé  au  firgc  de  Rcli^Tijn  ,  ic  C-.h\ .  6t  i  l'at- 
taque de  Iîri''ac  en  Alfare.  Il  :n.ù:t  j  ri  -  de  fa  propf  tn  iin  trole 
étendartsdc  Cavalerie  1  la  bataille  de  Cerne' ;  &  avoit  remporté 
beaucoup  de  gloire  en  Allenagne,  ob  il  avoit  fcrvi  feul  de  Ma- 
réchal dis  camp  dans  l'année  que  conmandoit  le  Maréchal  de 
Guébriant.   Il  mourut  le  17  mai  it^f,  Jeé  dt  to  anç.  &  avoïc 
époufé  en  juillet  if:\%,  Julie  d'Ar.ycniies  . prcmii'rt-  namt  d  hon- 
neur  de  la  Reine  Marie- rhiréfL  d  Autriche,  fille  &  héritière 
de  a.ir.\/  d'Ane- nrAS.  M-rquis  de  Ranbouillec,  VWame  di» 
Mans,  Chivalicr  des  Ordres  du  Roi.  4  de  C^<»*»e  deVivon- 


avrll  i69S ,  igée  de  4S  ans;  &  JV: ...  de  SmicMuuic 
te  JCMie. 

BKJSCHÈ  DSSSMtONSOKSdtFOUOER^'^* 
•    Mtrfub  A  Cuvx. 

XVI.  Gui  de  Sainte-Maure  ,  fils  puîné  de  F«.^^•ço^s  de  |S|*«* 
reMaijrc,  S.  ii;niur  de  Montauzicr, _&ç.  4  dc_  Z.or*(/<r  GiIIIW> 


i  fhnJt  de  I.ur,  fomtc  d'L'ia  ;  &  Frj  ./  ij?  dt-  .S;i in rc- Afjurr. 

XVII.  Cl  AIDS  de  Sainte  Maure.  S<  itneur  de  l'ou/jt-ray,  &c. 
étoit  mort  m  1698.   Il  avoit  époufi  Marie  Panlte.  6>le  de  BtT' 
trand.  Baron  d'Attgé,  4  de  Mur/^ifrite  ]*f ,  iotit  il  •  eu  r.  Out 
qui  fuit;  2,  fhncrt,  dit  /-'  O-m'.t  ifc  A'aiuff-Afaiirf ,  Aî<<n/r)  de 
louîs  Dauphin,  puis  preniitr  Ecuyer  de  la  grande  Fxuric  du 
Âoli  3.  CtaHra,  Chevalin  de  l'Ordre  de  Walte>        'aarié  g 
09  4> 
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4.  JiUi* ,  fille  d'bonncur  de  Madioïc:  U  Diuphlne ,  iBuiit  i 
ïéthJatfÊet  de  ZvrUabcn ,  Uaron  de  Ocfteflemburg ,  Comte 
de  Vilfé,  Colonel  d'un  r^simcnt  Allemand,  Brigadier  dei  u- 
mies  Ju  hoi ,  morte  le  croTfi^inc  novembre  tfst  :  Sf-  3-  Cjfts- 
fin*  de  S«mtf  Maurc. 

XVlll.  Giii  fti  Saime- Msurp ,  M.irrjni»  de  Chaux,  àc.  a 
Ipoufé  'Atrr/V  du  i'i>rcc:t:r< ,  li.:ritu't>'  i'.i:  l:t  Malfl»,  dOU  H  eUC 
Lc»uU-Maki£  de  Sainie-Maufc ,  qui  luit. 

Xl]^  I.oUII'Mm»  de  Saince-Maure ,  Maïquli  de  Ctaanx  & 
.  d'Arcbtoe,  preatn  Ectijrer  de  la  grtade  Ecurie  du  R«l ,  en  Tur- 
vivanre  du  Comte  de  Sainte-Maure  Ton  oncle,  époufa  le  11 
février  17J0,  Marie  ncrt:hiens  ,  fille  aînée  dt  Cu'Jr, ,  Seigneur 
de  la  Ncu'- tH* ,  ^c.  PrélideiK  au PaiieneiK  dePau  ,  Àlatue  dei 
Requêtes  h  iri  rà.ic,  ft  tamdaiic  dei  Oidns  da  ÈM»  dt  de 
Jeanne  des  isotdi'8. 

BRJlfCHX  DES  SEIOmURS  *  LA  OUrHArE. 

XIV.  R«Nn' de  Sainte-Maure,  fili  pulni!  del.E'os de Saintc- 
KIiUTC,  U,  nom  ,  St  ij;n;'iîr  lîi-'  Mnntsuvifr ,  &  d'jime  d'Ap- 
pelvoifjD,  ru  i-c  J:j  l'u;;;nj  i\  .ii-  i.i  ^'Uyr.yc  ,  eut  en  partage 
la  Ttfire  ci»;  U  liuyriyc,  Ct  iaïui  «le  t'raujiy.^  ûi:  I.c(|>croniére  , 
fil  feomte,  Joiim  qui  (oîc. 

XV.  Jo»M  de  Sainre-Manre,  Seigneur  de  la  Gujrraye ,  &c. 
mourut  en  16:;.  11  avoit  t'puuf^  Lf-nff^  :'  ■  li  l'urLt .  t.'?x  .'.u 
Ktiolai ,  Seigneur  de  Ucaurtpatrc ,  .:.  .V  i'-:  ,  ■  .M3iv;aL.!L  .  donc 
il  tut  I.  lî fi'.il  fuit;  î.  Jnubim  ,  n.oii  i  M.^ii'|k'.  kt  .  3. 
y^Htopif  ,  in.jri  j  1  1  Rochelle;  4.  llihir.- ,  >ij:  lut  d'ii^lrir  , 
iraneeUe,  msiicc  1  M. .  ■ .  St'ij;ncur  de  Mari'audiérei  5.  Gatrittie 
de  MHWe-Mture  ,  Kcllglcule  1  Nulrc-Oamc-det  Angei  i  fitef* 
fulw. 

XVI.  Rzne' d  •  ^  :  iii  -Maure,  Seigneur  de  la  Ouyrjyc.  de 
Beaurepaire,  &l.  I.i  ucmant  au  Gouvernement  du  Havre  lie. 
Grâce,  ^ppaf'i  .!!:'•■:  OAMiiM  ,  fille  de  ^.'.'«1 ,  ."^r'-.j-ifuï  rir-Rip-ir- 
fonds,  Coll.  i;:or  ;iu  Parlement  de  Brc!:i,':nf ,  .:i  J-..  \  ht 
te,  dijut  i;  cji  1.  Pierre,  mort  fans  ti.  j.  Louije  de 
Sainte-Maure,  Dame  de  la  Guyrayc,  mariée  en  1668,  i  Reni 
d'Appelvoifin ,  Seigneur  de  la  Bo JinatiOre ,  fiec.  •  LeFérooft 
Codefroy,  Oj^ieri  delà  Cturonnt.  Du  Chine.  Sainte- Marthe. 
Le  l'ère  An  fil  me.  Mimtirts  nmmjfri;/  i^c. 

S  A  î  N  T  K  -  M  A  t  '  R  K  f  Guillaume  de)  Garde  des  Sceaux 
Ac  I  (.i-:L'j  d-1'  if  X;v  ;uvl-j  ,  liis  de  Piihre  de  Sainte-Maure, 
L  du  nom,  Seigneur  de  :.iuii;i;augier  en  Touraine.fui  Duyen 
de$.Ma(t[adeTour(.  &  1  hréforier  de  l'Eglire  de  Laon.  Il 
IcfuTa  rEvSebé  de  Noyon  ,  rvçut  lei  Sceaux  u  fcptiéaic  t'q>[cn)- 
bre  di  l'.m  1319.  &  mourut  en  1334.  *  Le  P^foo  &  Code- 
froy ,  OjKt.ri  d:  h  Cmn'iut.  Du  Cfatee.  SiiateJduihe.  Le  Pé- 
TK  Anfclme.  M<mo;rfi  ni.-:n.uùri-i. 

SAIN  T  F.  .  M  K'N  i:  Il  «)  U  :  F )  ou  S  A  1  N  1  K  •  M  fi- 
li O  U.    OtenLfZ  S  A  I  N  r  K  -  M  A  N  li  11  O  U  I.  I  ). 

*  SAINTE- REIN  E&  ALiS  ii,lMW(de  :  r^ncc  dam 

Duché  de  Bourgogne,  il  eil  dans  cette  contrée  c,ui  ;i.u(;e  le 
nom  d'Auxoi'i  ou  AuToîi.  Il  cft  1  peu  pr^t  au  nord-ouell  de 
Dijon,  dort  il  i!l  éloigné,  d'enviion  neuf  licuis.  Il  porte  le 
nom  de  Saiiv.c-Kcine  qui  c'I  cr'uî  d  une  Vicr>;f  qui  a  été  mar- 
lyiif  J  1  foLi  le  l;  ji-vti  iiLir.cL:  i'OIyliriUi,  &  dont  on  y 
confcrve  d«:»  Rciicuii  qui  y  attirent  du  péterinagei.  11  y  a  dans 
ce  lieu  dci  cnuLmioéralai»,  iccbctcfaitef  pour  la  (uMfoii  de  plu- 
fleur*  maladlct.  *■  Di9.  Qitu.  if  h  tnnet. 

S  A  I  K  r  E  ■  S  O  P 11 1  K,  ptincipale  mofquéc  de  Con^inti- 
nople.  Cil  fapeibe  édllici;  n  ell  rjue  le  rcftc  d'un  pluj  grand  «jui 
fut  coBiincncé  p.ir  Juilin,  d:  aclievL^  par  Jullinico,  tous  deux 
Kmpereurs  d  Oticnt ,  qui  le  confîetérent  i  la  SagelTe  divine , 
foua  le  nom  d'W.^  &pUa.  Lk*  Turc*  eu  ont  reitanché  uoc 
Bnd*  purdci  ou  eoiifaid  l«  ddutf ,  qslm'dnkqM  ledwur 
de  fiaclenne  ipVe.  Ce  dAne ,  dont  k  dbadue  ell  i  peu 

iirèi  de  cent  irvuc  piez,  etl  environné  de  duu  IMp  di  i 
crici,  chaque  r.ing  fuulenu  pu  foixante  colOBUe*  d'une  i.u  liu' 
ordonnance,  ms-s  de  J'ff'rcntL  intiJn';  ht  unes  de  porphyre , 
&  le(  autrei  de  iv.jiht^  bhrL.  |'.  ■;,!  lut  yn:  l'éRlife  .ippartenoit 
aux  Chrétien*,  toutes  les  lemmes  étoicnt  obligées  de  fe  placer 
ém  cwcnietics,  qui  font  uè*  fpKienlSn.  L'uftce  général  de 
l'EgMfe  Orientale  delllne  encore  Mjourd'bnl  des  répaniiont  dans 
chaque  églife ,  où  les  femtnet  affilient  au  fi.rvice  fana  CtKaCléê* 
avec  les  hommes  :  ce  qui  ell  auSi  pratiqué  dans  qodqiMt  égli- 
fes  de  Portugal.  QueUiucs  uns  difent  qu'anciennement  cette  é- 
elîfe  étoit  plus  grand-,  iv  ni  .  ce  qui  ft- voit!  préfcm,  n'eneft 
que  le  cbaur.  D'auues  aHurent  que  c'cfl  le  même  corps  de  t>l- 
tMWM,  d^Ota  ^l'BmMnutjMliDicn  l'eut  fait  rétablir  iprcs 
ptulieiiH  incendiet  qu'elle  avoit  feulFeru ,  parce  qu'elle  n'étoit 

•u  commencement  couverte  que  de  bois  ,  comme  l'ancienne  é- 
glife  de  falnt  Pierre  de  Rome,  b5(te  par  Contbntin  le  Grand. 
11  n'y  avoit  autrefois  qu'un  feul  autel  dint  cette  églife  ;  mils  i 
préfent  il  n'y  en  a  plus  aucun.  Derrière  la  place  de  l'autel ,  on 
volt  encore  au  milieu  d'un  deml-dOme  orné  de  mofaïquc  &  en- 
richi d'or ,  an*  ^niide  image  de  la  fainte  Vicrce ,  afTife  dans  un 
thrAne,  (k  tenant  fur  Tes  genoux  rËofant  J-'iua,  qui  donne  la 
bénédiAion.  Au  delTus  eil  natée  l'ioiage  de  la  fainte  l'ace  de 
Jefur  Chtil>  fur  un  voile;  &<ttX  deux  c6tez  Jcus  giandi  An- 
{;«-!,  !Îr>n*  doax  aiV-^  cachent  tout  le  corjis  depuit  la  tête  juf- 
.lu  .ii.?.  ;  i  ^.  riii,  :ai.'  ,  fous  l'arcade  ou  le  cintre  ,  on  voit 
quatre  Siint^  ,  &  une  Vierge  au  milieu,  avec  pluQeurt  orne- 
OMM  d'uchiieâute  ;  ti  dans  le«  deux  vuldea ,  qui  font  entre 
celte  trcadeft  la  partie  orientale  du  dAme,  U  f  a  deux  Séraphins 
i  ûx  ailes  chacun.  Au  deiTus  de  la  grande  porte  de  l'églife  en 
dedans,  font  encore  les  images  du  Sauveur  aflis  ,  qui  donne  fa 
li*r..'-  .Ti  .1  nn  Kt-pr-cui  pTiif^erné  à  fes  piex;  &  de  la  fainte 
ViLiR.j .  .l  '.i  i  .1  r.iucri  ■.  (  c'.iunechofcalfezfurprenante. 
Que  le»  luxes  aycut  laiiië  ces  figuiet  dut  leur nol^ttéei  car  I 
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dant  tous  les  autres  endroits  de  ce  tetnple  ils  ont  rcmpo  ou  cot»- 
vert  de  cIhu k» lai|e*  qui  y  étoicsit.  A  l'etiuce  del  églife, 
de  câtéftd'Utie, entre  deux  eolonnea  de  porphyic,  font  placées 
iiti  uTTîCî  de  marbre,  remplies  d'eau,  oii  les  Chrétiens  fe  Uvoitiit 
If  v^'igc,  ou  au  moins  les  yeux,  pour  morjtrcr  c.u'ili  dévoient 
iut  punhex  pour  fe  préffntcr  devant  li  Ms  i-rté  <*l  D  ca;  étoa 
remarque  qu'il  y  avoit  Ccrii  au  dtlfiis  in  lc'.cf^^  ce  vers 
Grecs  rétrograde,  c'eliàaiic,  qui  1l  ht  d^  1j  giuchi.  *  iadtoiuj 
&  de  la  drolie  1  la  gauche, 

NIVON  AMOMUM  ATA,  MH  »tONANOYIM« 
Jttoqjf  Mr  pwtra,  fif  OM  M/ndf  we. 

Mais  i  préfent  le*  Tma  boivent  de  cette  eau  ,  quand  ils  fe 
font  un  peu  échauffez  dan*  leur»  priéns,  parles  inclinatiou 
&  les  génufleiiOB*  fréquentes  qu'ils  font,  &  par  les  exclamations 
continuelle*  du  aon  de  Dieu,  ou  de  quelque»  un»  de  frs  aitri- 

hii:-..  Ks  la  vont  prendre  dans  ces  vafes ,  ou  qucîfjue  Officier 
l'.L  1:;  i  i  .hjuéc  leur  en  porte  dans  un  auttu  .;vlc  i.lut;Lu:i  irlL?-. 
A  c>^tc  de  la  place  de  l'autel,  en  tournant  vers  je  midi  ou  fud- 
efl,  cil  le  Mirabo  ou  Maraiii,  c'etl  i  dire,  la  niche  où  l'on 
met  l'Alcoran,  accompagné  de  deux  chandeliers,  cainis chacun 
d'un  gtos  cierge.  Cette  niche  cfl  tournée  vers  le  KeUt  ou  mof- 
quée  de  la  Mecque,  &  vers  Médine,  où  eCt  le  tombeau  de  Ma- 
li.j  met  .  t  eli  de  ce  côté-U  que  les  Mahométans  doivent  s'Incli- 
ner (  n  :  :r>ant  i  Dieu.  l>cs  orntmcns  de  l'entrée  &  du  dedans 
de  CL'  •.Linp'.c.  fr-nt  tous  de  beau  marbre,  d'alhittr  ,  de  fî-qien- 
■  tin;  ,  11'..  ;:nr;-hl  ,  'J'-'  n.'.cre  de  perles ,  de  toriM  .n.  ^ ,  d  ju- 
tres  pierres  tiegiaud  prix,  f.e  Pavéelt  demaibic,  trava:!te  ca 
(Uvei*  cooputimens ,  &  couvert  de  grand*  upis  de  Tiuquiei  le 
d6me  eft  revéru  de  mofiiquei  figurée*,  &  enrichie*  ooei  fc 
c'eft  alTûrémcnt  un  des  plu»  fuperbt's  édifices  que  l'on  voyc.  On 
Y  volt  une  ei'péce  de  petite  tribune,  pia[j<;u-Jt:  dans  la  fnuttut 
d(-  h  mur:illt  ,  fc  di-ft;ni*c  jincr  !c  Grl^■.f  S:'if;nî-ar.  >'y  vionc 
pluL'_r  ,  nr  u".  pt't;:  ■.icaliir  drrcrW,  li  r:-)..:'  1,1  l^'Iiî»  i  jj'p'jl- 
le  dans  la  mofquéc.  Les  lurcs  montrent  aufij  un  (oaifxrau, 
qu'il*  difent  être  celui  de  rSnpcNur  CooAuuia.  'DeeiM  te 
poniil .  on  voit  de*  Torfcrdeaôfbte.  c'eft  i  dire,  dci  r^ulte 

en  façon  de  ilnpclk'S ,  couvertes  tn  d63ie.&  r,ui  fetVMit  de  fé- 
pullurc  i  qutlqui-s  ituiirs  Prince»  OitonviîHi.    Au  delà  d'un  por- 
tique ijui  tégr.c  dLvant  h  fiic?  Hr  I  éJi(icc,&  où  les  fv.mmes  Ma- 
I  iKimétines  ^  ienn<.nt  qu'.  iijui  f  i- faire  leurs  pt-.éres,  il  y  s  neuf 
porter  de  bronze  ,  dont  la  cinqui:;:ii«:  feule  vd  ouvctte  pour  en- 
trer dan*  la  Bofiiaée.  On  voit  luffi  an  dehors  de  Sainte-So|liin 
quatre  Mmarttt:  C'cft  alnfl  que  le*  Turcs  appellent  de*  tours 
bâties  à  plulîeurs  étages,  accoirp-ignées  de  balcons  en  fiillict, 
&  qui  leur  liciiDcnt  lieu  de  clochers.    Def  hommes,  appeliez 
Muttin  ,  y  montent  cinq  fois  chaque  jour  d  de  certaines  heu- 
res ,  pour  appoller  les  'l'urcs  au  A^jinsa,  c'eft  i  dire,  i  i  urni- 
fon;  car  les  'furii  ne  fe  fervent  point  de  cloches  pour  avertir 
le  peuple.    ■  Grelot.  /'r;iigrdl Ql)/bnli'l^fé(.  Quldcfti  Fêgaglt 
de  C. iijlanti -lofiff .  p.  ifiB. 

*  S  A  I  N  T  F.  ■  S  O  P  H  I  E .  petite  vflta  de  la  Ceorgîc  dan* 
rAvopaCe,  fur  la  .Mer Noire  au  nord  oueftde  SaTatopo''-  *  San- 
fon ,  C'iutt  dis  Etati  it  i'Emjirt  Turci  m  jtf.t.  M.  Delifie  Il'et» 
fait  aucune  mention  dant  fcs  Cartes. 

S  A  1  N  i  F.  -  V  A  U  T  R  U  D  E, célèbre  Abbaîe  de  Cbasoi- 
aefliN  1  Mon*,  ville  de  lijinauli,  a  prit  fon  nooi  de  Sainte- 
Vanirude,  Parente  de  Uagobert,  Roi  de  France,  &  femme  de 
faint  Vincent.  Ce  n  étoit  aupar.ivant  qu'un  (împl'  monaridrc, 
que  cette  Saînir  fonda  li  y  a  plus  de  raille  ars  ,  pour  y  faire  fa 
retraite.  11  a  été  depuîj  changé  en  ua  Chapitre  do  Chanuinvf- 
fes  ,  dont  le  Comte  de  Ilalnault  porte  ie  titre  de  Ptoli-tleur  & 
d'Abbé  perpétuel.  Ce  font  de*  &klet  de  la  premiéte  qualité  qui 
en  doivent  remplir  les  places ,  fcaa  H  kfy  nmiMipÔlBt  ftt'd* 
les  n'aycnt  auparavant  f^il  preuve  de  Icw  noWeiTe  de  plaAeura 
races ,  tant  du  c6té  maternel  que  du  côié  paternel  :  ce  qui  eO  un 
motif  en  Klandre  aux  perfonntt  duqualité  de  ne  fe  pas  mefal- 
lier  ,  de  neurde  faire  perdre  ï  leurs  tilles  le  drnir  d'y  itie  ad- 
mtfef.  Llles  chantent  tous  les  jours  au  chœur  .1  lia:..  <  anoniit 
avec  l'aumuife,  revêtues  d'un  habit  ecclifialiique  qui  leur  cil 
particulier;  fie  elle*  en  peuvent  prendre  un  féculier  le  rcHe  du 
jour  pour  aller  en  ville.  Ce»  Dames  logent  en  des  maifons  fé- 
paréct ,  mais  rcnfcrméci  dao*  ua  atoe  encio*.  Elle*  peuvcsiB 
réfigner  leurs  prébende*,  dtfe marier,  1  la  refervedePAbbet^ 
fe  &  de  la  Doyenne.  Le  revenu  y  cft  très  confidéraWc  ;  éi  les 
ChanoIncITes  y  font  reçues  en  fort  bas  jgc.  •  Vit  d' Annt  ie  M»- 
im  ,  FenJalriet  des  ReSigieitfet  IMpilatitrct  it  fhugc  .1.  |.  e.  3. 

S  A  I  N  r  E  - ,  &c  Ce  que  IV»n  ne  trouve  pas  fous  le  mot  de 
S  A  1  N  T  K .  doit  fe  chercher  fout  celui  de  S  A  N  T  A. 

SAINTES  ou  X  A  1  N  T  E  S ,  fur  la  Charente .  ville  de 
France,  eft  la  capitale  de  Salnionge,  &  a  un  KvC:hé  fiifl°ragant 
de  I^jur  j.j.iin.  Le?  Anc-em  l'ont  nommée  Jf  i^ri;-:!,*  Saiu»' 
r-uri ,  ,s'ii.iL.T:t . ,  i'iî'.riv. Céfar,  Strafccn  ,  'r-i  t'e.Au- 

fooe,  Grégoire  de  fours  ,  fitc.  foat  fouvcnt  mention  de  cette 
ville,  qui  efttrés  ancienne, &  où  l'on  trouve  divers  monumen* 
confidérables.    I.cs  plus  célèbres  font,  un  amphithéâtre,  de* 
aqueducs,  &  un  arc  de  triomphe  fur  le  pont  de  la  Charente, 
oii  l'on  voit  aullî  des  Infcrintions.   Saint  F.utrope  ell  le  plat 
ancien  Kvéque  de  Saintes ,  dont  la  cathédrale,  dédiée  fous  fe 
nom  de  faint  Pierre,  fut  prcfquc  toute  ruinée  dans  le  XVI  fic- 
elé .  par  la  fureur  des  guerres  de  U  Religion.    Il  y  a  diverfef 
maifons  religieufes  de  l'un  &.  de  l'autre  fexe,  &.  douze  o-j  ticËW 
Abbaîes  dans  le  diocéfe.   Nous  ne  nous  arrêterons  point  i  l'o- 
pinion ridicule  de  ceux  qui  croyent  que  ks  Troyens  noranérent 
autrefois  cette  ville  Xainttt,  &  la  province  Xaintor.!:'.  p"  rap- 
f.i'.n  su  fture  Xar.tlie  i|ui  ét!i:l  en  Phiv,',ir.    L'Evéque  de  Sain- 
tes pout'.oit  i  yluK  df  la  in'.j:"ii'  des  Cuin  de  fon  diocéfe,  eft 

Seigneur  de  plat  de*  tiei*  quart*  'de  la  ville,  ob  il  fait  exercer 
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toute  }unU:epir  fon  Biiilif,  &  k'à  cr.  poiûlîion  .îc  filie  cxcr- 
«"  U  Jullicc  i>r<vj(j!e  fur  ic>  Ti-n-.ni  icn  Jn  dcincuraoi 
dan»  fon  lîcf,  oipuîs  ic  a8  «oùt  juCqu  au  17  iLiitmiori; ,  comme 
Il  (lit  Tur  k-s  far  s  pendant  le  CBBn  4e  l'anliéi:.    11  ctc  luflî  en 
piilii  fîion  de  pircevoit  pendnit  iMHIAlt  d'aoâc  5c  de  feptcmbfc 
les  dr.);(s  du  Koi  fur  la  vente  des mirchindifes.  l.-j  Chapitre  de 
Ja  c.Ttit'iJialr  ,  cil  compol'é  d'un  Doyen  ,  de  <]ualre  1  JiiL'-i.i l--:  qui 
font  Chanoines,  f..vuir.  l'Archidincrc  de  Saintes ,  l  Arcbidiacrc 
d'Aunet,  leChAn^rc  6c  le  Schola::ique,  .Se  Jt  vinc  aatrcs  Ch9c 
aoinc*.   11  y  a  aulli  doute  Vtcairi:»  &  deux  Sout  Cluntre»  au 
bM  chmr.  Ca  Clmlm  cft  iaUomâmt  de  iKviqM.  &  cil 
en  poflèflloo  de  wHttm  ^&Ubâx  vmHbt  du  dioc<fe.   Il  y  » 
Sainies  .Sen«chau(R<,  MMU  &  Elcafon.   ♦  Julcs-Cérar.  i. 
>•  Strabon,  /.  4.  TMMe.  yéinai.  l.  6.  AcitDic:i  Marcellin  , 

<•  15-  Aufooe.  gftâ.  14.  II.  fft.  1.  Alin,  ée  Stm.  régime.  £•- 

CONCILES  Dt  ijilNTES. 

Le  troinémc  Conc;l?  de  Paris  tenu  fn  <Ç7  ,  di'fenrloit  aux 
Clerc»  de  fe  fervir  de  rautor;!é  royale  pour  furvemr  -i  l  épifco- 
p«t.  Un  certain  Emi-rit  rriï'ijçea  cette  défenfc,  &  p:ir  U  faveur 
^*  Otitilre ,  fut  I  I  ;  ;:  .  cque  de  Sainte*  apréiKufcbe  ,  con- 
ti»  leconrentctneni  du  Mi:cropolitalo,  des  Evéquei  comprovin- 
C13UX ,  &  du  Clergé  de  Ton  dtocife.  Après  la  mort  du  Roi , 
arriv..'c  en  $6%  ,  Ltonce  de  Boaldcnx  cffrinbla  i  Saintes  un 
Concile,  «il  Kiiicrit  fut  d^pofé,  comme  ordonné  contre  tes  lot- 
îmes canonique».  On  mit  Héraclnis  en  fa  place  ,  5t  les  Kvéque» 
4épUlérent  vers  Ch.iribcrt.  lils  de  Ciotaire.  pour  avoir  fon  con- 
■1^2'"'*'  "'^'■■"-"^'U'  en  fut  très  mal  reçu,  car  ce  Prince 

M  Rt  mninilans  une  charrette  pleine  d'épines,  4c  l'envoya  en 
cxd.    Il  condamna  Léonce  1  mille  écus  d'or  d'amende  ,  tira  de 
l'argent  de*  autres  Prélat*,  &  rerjirc  limfrrt  fur  le  fl^ge  épifco 
pli  ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  eilt  chafTi  celui  qui  avoir  été 
énljJJ  par  fon  pére.    l.c  Cardinal  Baronius  &c  d'nuf  rL-«,  mettent 
ce  Concile  foua  l'an  $66  {  mail  il  eft  fâr  qu'il  fut  célébré  en  5i$3' 
Ot^niMdaTaws  en  6itnwaiioa,  Uffi.  <■  «•  cb.  a<{.  L'Bvéque 
Héracun  ne  ponvaiir  dffflnuhnr  un  facrlKee  commU  par  Naa- 
tin ,  Comte  d'AngouKine ,  qui  avolt  fait  mourir  un  Prêtre  daiu 
les  tourment  de  la  g£nc  ,  le  priva  de  la  communion.  Nantln 
t'hu:iiil  i,&  «'étant  préïenté  devant  les  Evéqnes  air^nihleî  k 
Sa I ni n  vers  1  an  579,  demanda  pardon ,& p n r  >  1  Or  !a:r.  (on- 
Ici  ictfatisfaaionf  qu'il*  VOttdroienlIaiiOlPofcr  pour  l'expiation. 
'Celte bnrililélet  toncbas  ftlUiadlu,  1  l«iur  prUre,  lel  don- 
lia  l'aMblatkm.  Le  Comte  oeMia  ce  qn'll  avolt  promii .  pUI* 
■|e»  biens  de  l'EglIfe,  &  mourut  d'une  fa^on  teriibîe.  On  tûlt 
1  Saintes  en  1075,  un  Condie,  au<^ucl  Gotfi-lin  de  BowÂeMS 
préfida;  un  atrTe  c:i  ics^,  pour  l'AbNilf  di-  Kleury;  un  autre 
en  loSSou  :7H;,   i  iAirtuî  fut  lilu  Ktcqae  niiitropolitajni  &  un 
■ucre  en  1096,  ou  le  jeûne  des  ApOucs  fut  ordonné.  Géofrov 
de  MK'Briand  ou  ci*  Saint* Bdce,  Evique  de  cette  ville, 
lit  det  Ordonnance*  fynodelee  en  iilo  8c  iiSs.   Oui  ou  f!u- 
gue?  de  Neuville  en  publia  en  1198  &  13'»4  ;  &  Julien  Sodetin 
en  1541. 

.SAINTE  S  nom  de  troin  petites  Iflcs .  qui  font  en- 

tre la  Daminiijr;!'  &  la  pointe  de  la  GuaJaloupe,  au  16  dégrc 
de  latitude  feptentrionalc.  La  plus  grande  eft  1  l'Ell  &  fc  nom- 
Ineto  Tmnkbaut,  la  moyenne  eft  i  l'oueft  Si  a'appelle  la  Ter- 
nit tût;  latroiaAne  n'eu  ,  i  proprement  parler ,  qu'un  grand 
rocher.  Les  Habitan*  de  ces  Ifics  font  au  nombre  de  foixante 
ou  quatre-vints  homme*  portant  le»  armes  ,  avec  quelques  Efcla- 
♦es.  Tout  leur  trafic  confiUc  en  coton  qui  y  vient  très  bien, 
en  mouton»  ,  en  ch'^vres .  &  en  toutes  fortes  de  volailles  qu'il» 
vendenti  la  Maninique  &  d  I3  Cuadaloupc.  La  ParoUIe  eil  def- 
fervie  par  un lei||touOinne .  &  les  procit  font  jugez ,  par  le 
luge  Royal  de  h  Ottldiloiipc.  l  e*  François  commencèrent  i 
le»  habiter  en  idgS.  •  Le  Père  Labat  ,  Religieux  Dominicain , 
Afrmuirer drelJrs  fur  Iti  lieux  m  1 707.  Corneille  ,  AtJ.  Ge,^jT. 

S  A  I  N  T  K  S  M  A  R  1  E  S  ou  L  K  S  S  A  I  N  T  K  S  M  A 
R  I  KS.  petite  vilîc  de  Provence  i  I '«'mbruV  hi:-i-  di;  lUi'iiio 
ea  le  rotîmc  lieu  que  les  Anciens  apnelloleDtDfJ/iiiV!.itt  Temmm, 
pim  que  les  MarfeliMi  f  «voient  fiUt  bâtir  on  temple  en  I  hon- 
neur d  Apollon  ,  ramoraiDa  de  Utifbes.  Le*  Provençaux  tien- 
fient  que  ce  fut  en  ce  lien  qu'aborda  le  viiiTeau  fans  voile»  & 
fans  rames,  qui  portoit  le*  trois  Marier  avec  Laure  &  autres 
Sarnt» ,  que  les  Juif»  avoient  expofcjt  4  la  merci  des  vents  {(des 
ti  npétes.  Ils  difcnt  encore,  fur  la  fol  de  la  Tradition  conmil- 
ne,  que  les  corps  de  ce*  troi»  Maries  .  favoir ,  Magdelaint, 
•ImdM  ft  Saiomé,  jr  fiirenC  entetrest  &  qu'enfuite  Us  furent  ca- 
'Ches  fous  l'églifc,  de  crainte  qu'il*  ne  tombalTent  entre  le*  mains 
des  Barbares,  qui  ravagèrent  le  paU.  Kn  144S,  RcDéKoi  de 
Jérufalem  &  de  Sicile  .  Comte  de  Provence  ,  aynt  trenvé  ces 
fceliqneî ,  les  fit  transférer  avec  folemnlt»*  ,4  le»  fit  mettre  dans 
nne  belle  chlirc.  •  Bouche  ,  Hifl-  Cbrone^.  Je  Prroence.l.  4. 
SAINTES.  (Claude  de)  Ki-yfs  S  a  I  N  C  T  E  S. 
SAINTETE'.  «»«•  5«*ïSÎ'f:',^  *  rcfpeftueux,  ne  fe  don- 
ne aujourd'hui  qu'au  Chef  île  I  »f'"e  CathoUque  Romaine.  Au- 
trefois les  Papes  même»  l'ont  donné  à  j^»  Kvéques  dans  les 
preinicfs  fiéclu,  comme,  le  Pape  "d-Vrc.  vers  l'an  465 , 1  Léon- 
ce, Archevêque  d'Atlcî  i  «C  Jean  VIU,  ^crs  l'an  gSo,  i  trois 
Archcviiqucs.  On  a  méine  attribué  le  tttrc  de  Sunteté  i  des 
Abbez.  jufott'au  ten»  de  faint  Beriwd,  &  on  l'a  fouvent  don- 
né ans  Roi*.  Le  Piètre  Attotta  tnUu  de  xiotr*  Sainteté  1  Empe 
reot  I^<Is  It  DébvnMi"  •  tticnne  de  Tournay  traiu  de  mime 
Béla.  RoidcHonpic.  Catholiques  ont  quelque- 

fois appelU  tr«s  J'ainiî,  des  Ptince»  féculiet.  ,  qui  nrfne  étolent 
Hér.kiqiici.  A  préfcnt  le  Utrc  de  Samteti  ou  de  AMMAi.  M 
fe  doiiru-  p'.uï,  comme  nous  iiv.,n^  rcmarqBé.  «i^n  Pm 
leta ,  que  l'on  *PP«««        tmjmu  Fcre.  * 
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s  A  I  N  T  O  N  r.  R  ou  X  A  I  N  T  O  N  G  R .  province  de 
France,  entre  i  Ai  ,;ùutuori  r:>.  ;c  P^rierjrd  au  Levant,  l'Ucéan 
au  coHçhain,  le  l'ouou  veti  le  fcpienirioD,  &  la  Guienne  ver» 
le  midi .  eft  eMrémementlVttUe  en  blei ,  vins.  &c.  C'eft  pour 
cette  raifou  que  le»  Roouins  s'y  établirent .  cooune  nou*  le 
voyons  dan»  Céfai  &  dans  les  autres  Hîrtorien».  Il*  » 
Je  1  abfynthcde  Sainioogc  .qu  on  y  trouve  encore  en  1 
'"i.'î.2îLl'*Jî'*^i'''  °"  P-ni-lue  mirin.  tu  i'aluinc , auquel 
5Î  !SS^S!  Ç°<'"P'"P"ete/.  On  y  lait  Rra:;;ie  quantité 
!-/■  i^SÎL*  onit/ulgaircment  oue  fi  ji'^'rrmr.  «.,r 
T.Q  ^^'T^  ."-^  »-»  Garonne,  la  Ch-:.ntc. 

la  beudre  qaelqwi  autres  rlTléret ,  rendent  ccuc  provinci 
,*  y  /"itribuent  beaucoup  à  tranfpotte»  le»  mar. 
l  es  liabiîans  <jui  font  pré4  de  la  mer ,  portent  e»* 


marchande 
chjirdifîs 


core  de  ces  manteaux  ou  cappes  asdemics.  Bai  1 


lement  de 
Mgr.  ttt. 


Cdkde 


Cattia  Santtmtù  ^efiit  r« 
Ctrttpithertrtm  pemtia 


Et  Jumialt  Su.  t-v.  144  ff  14S' 

—  —        /  «Aenew  adnlMr 

Tentpira  Santttàc*  «cter  adtpuueuaiB». 

Saintes  cfl  la  ville  capitale  de  S«inton(te  ;  te  les  autre*  font  Blaye. 
Sii!:t  jLin  d'Angely  ,  Jirnac,  Broua^ji,- ,  Pons ,  Soubize.&c.  La 
Saintonge  a  eu  des  Comtes  particulier*.  LAKOat  ,  qui  vivoit 
fout  le  régne  deCbarleaJtCiMwe,  eut  guerre  contre  Kmeno, 
Comte  d'AngouMme.  Aom's  porta  Saintes  dan»  la  Maifun  de* 
Comte»  d'ADJou;  fc  Ki.t'o,'»o»a  de  Guienne  ,  que  le  Roi  Louis 
le  Jeune  répudia,  porta  la  Provence  i  l  Angiois.  Elle  fut  coniif- 
quéc  fur  Jean  &nf  Tirrre,  liai  d'Angleterre.  Depuis,  après  di- 
vctfe»  révolutions,  elle  fut  Ln^orc  aidér  p.ir  (e  traiîé  tls  Bré- 
tigni  en  i}6oi  On  la  reconquit.  &  elle  fut  réunie  i  la  CooralH 
ne  avec  le  nAe  de  le  GalHM»  imSttuoÊtit.necVtawf»^ 
mois ,  fait  n  Ocimnmm  gMnÊ.  *  JàUaXiat.  anEdî. 
Tacite.  Pline ,  t.  4.  c.  19-  Do  Chine,  iMlKltf  dn.ÂMf.  dtr 
mUtt.  PapireMalTon,  Dtfcr.  Fl«m.  (M.  WUê  ytàtt.  Ht  A^i- 
nium.  Du  Puy,  DnitiduRei,  (fc. 

SAIN  1  l'  E'  François  de;  f  :i!trc  de  l't^ratoirc,  naquit  dan* 
le  villajjc  de  Valtegrand  au  diocéfc  de  l'aria  le  28  février  t5ML 
Son  pére  mourat  en  161 1 .  &  lui  Mflê  dim  la  Malfoa  du  Rai 
une  charge,  dont  il  prit  polTcffioil  fmide  AlIvaDte .  quoiqu'a 
ne  fût  encore  Igé  que  de  treize  an».  Pour  la  foutenir  avec  Hon- 
neur ,  il  ft  mit  en  équipage ,  &  alla  faire  deux  campagnes  en 
Hollande,  pendant  lefquelles  II  abandonna  les  devoirs  de  la 
piétO ,  fsi'  t'appmchcr  dis  Sacremrns.    11  continua  i.'ans  le* 
mêmes  dcfordies  jufqu en  i  année  1616,  qu'il  réfolut  de gagoet 
un  jubilé  que  le  Pape  avolt  envoyé  en  Freiice>  Il  s'adreflîi 
pour  cet  cfiet  1  un  Religieux ,  qui  lui  oonfailla  de  fe  confeOlrr 
tontes  les  femainea,  &  de  communier  tous  le*  mois.  Peu  de 
mois  après  il  Ht  une  retraite  de  quelques  jours,  fous  ta  conduite 
du  Pére  de  Condren  ,  par  l'avis  duquel  il  forma  le  delfeln  d'en- 
trer dam  la  Coiigtigatîon  de  l'Oratoire.    Il  corvtrafta  dè?  lor* 
nmitic  avec  Madvmoifcllc  Tardu,  qui  fe  fit  bient<it  après  Utfu- 
line  i  Baugency,  oii  elle  fut  longcems  Supérienre ,  fc  itec 
M.  Vignlcr  qui  étoit  encore  alors  de  la  Religioa  Reforadc* 
mais  qui  fe  lit  Catholique ,  ft  entra  comne  lui  dans  l'On- 
toire.   François  de  Saintpé  y  prit  l'habit  eedénaniqne  le  ai 
février  ifiîp,  aprè»  qu'il  eut  vendu  f»  charge,  fc  payé  fe»  det- 
te».   Le  23  février  1630,  il  reçut  l'Ordre  dcPrêtrife,  futvanC 
le  Confeil  do  Pére  de  Condren  ,  qui  après  la  mon  du  Cardinal 
de  Béînlle,  avolt  été  élu  Général.  Incontinent  aprëi  fon  or- 
dliiatiiw,  il  fiit  emptové  i  vllîter  le*  malade»,  &  à  Indruire  Ica 
inomi- 1»  mémoire  lui  ayant  manqué  un  jour  au  milieu  d'ua 
Sermea ,  Il  en  prit  occafion  de  s'humilier,  en  demandant  pu- 
bitqucment  pardon  A  Dieu  &  i  fon  auditoire  ,  de  la  lémérltd 
qu  il  avoit  eue  de  monter  en  chaire.    En         ,  il  fut  vholfl 
pour  être  Supérieur  de  la  Maifon  de  l'Oratoire  d^  Lyon  ,  &  y 
travailla  à  taire  enibralVer  la  Religion  Ouboliqneaux  IIirgir<:natL 
non  par  des  difputet ,  mail  pn  dci  cnireliCM  de  piété.  (^uaaA 
les  troi»  ans  de  fa  Supériorité  fiirent  achever,  il  retourna  i  Pa- 
ris 1  pié,  demandant  l'aomone.ft  donnant  aux pauvrps  le  dou- 
ble de  ce  qu'il  lui  en  aurolt  coûté,  s'il  avolt  fait  U-  voyaRe  * 
fc»  dépens.   Il  trouva  i  Paris  un  de  fe*  frères,  Ciir.:  d  F.tam- 
pe» .  qui  s'y  élolt  fait  porter  pour  une  paralylie,  &  al l»  delTer- 
vir  la  Cure  en  fa  place  pcndnt  deu  ans  «m  b  b*'.*^^*  .°*'J^; 
Le  Pére  Général  de  rOratoire,  lafonné  de  Nm  flirt'  «voit  fait 
en  ce  Ueu  .  le  chargea  de  la  Cure  de  Chapenvine,  proche  ae 
Vilicroy.    U  maladie  contât leufe  s'étant  roife  dan»  un  J-««ine*« 
du  voinnape,  i!  lailTa  fon  Vicaire  dans  le  presbytère.    <Sc  »^ 
cnlVrnrr  ivcc  ics  pcititérer .  au'.irjelj  il  fervit  de  .Médecin  »»* 
rituel  ri  temporel ,  fi  bien  que  le  mal  ceffa  en  peu  de  joure,  »» 
bout  d  un  an  il  fut  rappelK  par  le  Pére  Général,  a  mis  dans  M 
maifon  de  l'Inflitution,  pour  Infpircr  l'efprit  de  piété  aux  jciK 
nés oooirércs.   Sur  la  fin  de  l'année  itS+o  .  il  affilia  le  I»drc  Gé- 
néral I  II  mort    l.c  Pére  Bourgoin.  qui  Im  fuccéda  dan»  cette 
charge,  envoya  U  P^rc  de  .Saintpé  i  Rouen ,  pour  y  être  Curé 
di  U  paror.fL-  de  farrriL-  Craii.  oii  il  demeura  fcpt  ans,  après 
quoi  il  lut  fait  Supérieur  du  Séminaire  de  Ikint  Magloire  A  Pé- 
ris   La  Duché»  d^MoB*  awnt  o«I  parler  de  fa  pléCé,  tam- 
hiita  d  être  fon»  h  dtrcftIOB:  è  apré»  »'ètrc  confelTée  une  Ibto 
i  lui .  cette  Prlnceffe  ne  voulut  plus  le  quitter.  Il  s'cnfu/t  povT' 
tant.  &  lui  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  tou;  ce  qui  ppuvojr  la 
rendre  méprifahle  aut  yeux  des  hommes,  &  demanda  à  Dieu 
i'èw  rrrpriié,  p'.iii':  nue  d'être  honoré  par  les 'Grand*.    Sa  ' 

prière  fut  exaucée.  En  aiiut  é  Tieyei  dire  la  nèfle  dam  aawO- 
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Iigf  prixh*  de  Nogcnt,  au  fo«ïr  il  fut  foopçonné  d'ïvoIrTO-  ' 
lé  uD  calice.  Son  mnocrnce  fut  reconnue  ,  Ac  le  véritable  Vo- 
leur <l<<ouvcrt  ;  mais  toute  fa  vie  il  ent  rcf^t  de  ne  l'ttre  pu 
iallR  nn-t>ct  en  ptifbn  ,  tant  fon  humilité  éiolt  iincéte.  Le 
Ccrnsdi  Ta  hupériurité de  falnt  Ma|;l(>ire étant  expiré,  il  ruuhai- 
ta  d'itrc  éloigné  de  l'arit.  pour  éviter  le  danf^r  d'être  appcllé 
i  la  Cour.  Il  fut  donc  envoyé  i  une  Cure  de  Touloure ,  unie 
i  la  Maifon  de  l'Oratoire;  mait  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  le 
Duc  &  la  Uuchcffc  d'Orléans  prièrent  le  Général  de  le  faire  re- 
venir. Kéduit  par  l'obéïiTanci:  i  la  néceilité  d'aller  i  Btoii ,  il 
réfoluc  pour  Ce  préiVrver  de  l'air  contagieux  de  la  Cour  ,  de  tra- 
T3ilit  r  |ilus  <;uc  jnin.ii  i  la  convcrlion  des  amei.  U  jeûna  plus 
auitOrcmenl ,  retrm  >.li>  de  fa  di^pcnfe  nécelfaire  pour  augmen- 
ter (n  aumonct ,  &  diltriliun  aux  pauvres  Tes  appoinCrtnens  .au 
■noment  nuSmc  qu'ils  lui  étotent  apportez.  l.a  première  régie 
l|u'il  te  preiciivit .  fiic  de  ne  Te  mêler  d'aucune  afiTaire  qui  ne  re- 
gardlr  Uin  ininill<ïre,  &  de  vivre  dans  la  plus  grande  rerralic 
qu'il  lui  fcnii!  poJible.  Cela  ne  put  empêcher  qu'il  ne  fût  que 
la  DuchelT-  d'Uiléant  étoii  fujette  au  défaut  de  te  plupart  des 
Grandis  ,  de  ne  point  payer  fn  dettes:  il  l'en  avertit,  &  elle  lui 
promit  d'y  railif.iirc  au  plutùt.  Mais  comme  ceux  qui  ont  de 
grands  bien<,  mt  aulTi  Ji;  i;tanje]  chargea  ,  ces  promcITes  n'eu- 
rent point  d  autre  effet  que  île  bons  iletirs:  fur  quoi  le  Péte  de 
Saintpé  fit  bcau«:oiip  de  prières,  ct)nrulta  des  perfonnes  fort  é- 
clairéis,  &  prit  fon  congé.  An  mime  tems  il  fut  député  vers 
l'Kvêqac  Je  O  .  l  .  pour  le  remercier  de  l'honneur  qu'il  avoli 
wulu  faire  i  la  l'ongri^'ioon  <le  i  Oratoire  de  lui  dnnner  une 
'  nalfonpfOCbeiieCjciM^vr,  &pour  l'informer  des  raifona  qui  l'cm- 
|i4cboici)t  de  l'accepter.  U  iffida  à  la  eéréninnit-  qui  Te  Ht  â 
Annecy  petit  la  canooifatlun  de  faint  François  àv  Sale».  A  fon 
retour  i  Paris,  i!  fut  fait  Supérieur  de  Notrc-Damc-dct-Vertus. 
L'Econome  fur  lequel  il  fc  rcpofoit  du  foin  temporel ,  endetta 
la  maifon  par  des  bttimens  inutiles.  La  faute  en  fut  njcttée  fur 
le  Pérede  Saintpt!' .qui,  bien  laiii  de  a'eicufer,  fe  reconnut  cou- 
piblé,  &  fe  chargea  lui  mfmr  plos  qu'aucun  autre  n'autolt  pu 
bire.  Drmciuant  i  Paris  dans  la  maifon  de  la  rue-Saint-iiono- 
té  ,  il  fut  attaqué  d'une  â^vre,  qii'tm  jugea  dangcreufe.  Il  fe 
prépara  i  U  mort  par  les  Saaemens.  par  les  prières  ft  par  la 
patience  dans  Ces  dou'curs.  tendit  l'efpritlc  neuvième  janvier 
1678.    •  Mtm'ire  minuârit. 

SAlNr.S  ou  BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 
tMBabU  lie  rtdar  loi  Ss'itn,  en  Latin  Simu  ««n-uin  SviâiTvm, 
Golfe  de  l'Amérique  m<;ritlioBalc  din<  le  Brelil ,  donne  fon  nom 
1  une  provIiKe  dite  Ci^<t«i<a  dt  h  Stbi»  de  t&i*i  Ici  Stntu ,  en- 
tre la  Capiunie  des  ifictt  CfltMia  éas  Jlbm,  &  celle  d«  Stre- 

e'pf»  itl  tUy.    Tous  cet  pii>  appartiennent  aux  Portugais.  Le 
lurg  principal  de  la  Cipitai  ic  de  U  Baye  de  toiu  les  Saints  ,  ell 
:  San-Sjvador.    •  L»ët.  SaniVni. 

S  A  I  N  rS  (L'Uie  de»)  petite  ille  de  I  rance.    Klle  ell  an 
midi  de  celle  d'OuelTint,  tt  au  Couchant  de  la  Breugne,  donc 
'  tlle  n'cft  fépiréc  que  par  le  palTagc  du  Hu.   *  Maly ,  DiS. 
àtrgr. 

S  A  1  N  T  -  y  O  N  S  ,  Boucliers  Je  Paris  de  la  grande  bou- 
cherie, dite  Je  i'^Vp^rt  de  Parti,  proche  le  gt.md  Chitelet,  fe 
joignirent  aux  Goii  &  aux  l'ibcrti ,  autres  Bouchers,  en  1411, 
&  firent  de  grands  ravsigr»  dans  Paris,  fous  le  icgne  de  Charles 
Vl.  f'o^et  G  OIS.  C'iltairfl  qu'en  parle  ,'.  Juvenal  des  Urfins 
dûs  fa  Chronique;  cependant  do  Brruil  ot  Malingre  dans  les 
y4niiqu!tet  Je  Fwii .  difc  nt  que  le»  Saint-Yon»  èioient  iiTu»  des 
ancien»  Butons  de  Saint- Yun,  près  de  Chatrt»  fuu»  Miinilh<ïri. 
&  qu'ils  avoient  feulement  foin  que  la  ville  dv  Paris  (ùt  fournie 
1  ju'.U'  prix  di'  loutis  fortes  de  grulles  chiirs  qui  fe  Jébrtoieni 
par  les  Bouchers  é!alier>.  Les  Siints-Yons  turent  iongtems  ce 
foin  eux  feula:  ils  s  aircKicrent  enfuite  avec  les  Tibcrts,  les  La- 
Dehors  ,  &  le»  d'Auvergne,  &  eurent  tous  cnfrmble  la  Police 
fut  le  fait  de  la  viande,  vente  &  débit  de  toute»  fortes  de  be 
lUaux.  Ils  avoient  même  une  chambre  de  Cunfeil.dcs  ptlfons, 
un  fctl.  4c  une  ju^l^Jl^^ion  avrc  .M aire, Procureur  Hfciil.Oref 
fier  &  Strgens.  l  es  privilèges  des  Saint  Yons,  qui  font  du  dou 
»iéme  fn'cle,  défendoicnt  il'iriger  de  nouvelli-i  boucheriis  fans 
leur  confentement.  Philippe  de  Saint  Yon  lit  une  échange  en 
1153,  avec  les  Ri  ll;;icurea  de  Montmartre  du  fief  de  l'orfou. 
ft  de  pluHeur»  Terre»  qui  lui  appartcnoitnt  proche  du  village 
de  Saint'Yon  ,  pour  une  maifon  qui  apparttnolt  i  ces  Rcligieu- 
fei ,  fituée  près  Je  l'Aport,  vulgairement  h  porte  Jt  l'ini .  au  il 
lie  cor.druire  une  grande  boucherie.  Klle  fut  abbailue  fous  le 
ré^nc  de  Charles  VI,  en  1416,  en  punition  de  ce  que  les  Bou- 
chers èlaliers  avolcnt  pris  le  parti  ou  Duc  Je  Bourgogne  ,  fit  on 
leur  d'à  tous  tiurs privilèges;  mais  en  141g,  le  Roi  permit  aux 
Saint- Yens  de  rétablir  cette  boucherie,  donc  la  démolition,  dl- 
fent  les  kttrcs  patentes,  «ïoit  tu  fwe  par  lei  Àrmij^na^s  Iwriust- 
Jtment,  datimahienent ,  inj^Jiement  dir,tifonnai>ifme>u  ;  &  depuis, 
ceux  de  cette  famille  font  reliez  propru-inircs  de  ces  boucheries 
conjointement  avec  les  Tibcits  &  les  La-I)chor»,  la  famille  de» 
4'Auvergne  étatit  éceinie. 

S  A  I  O,  rivière,    l'uyrt  S  A  Y  O. 

SAIS.    OWrS«  S  K'  K  l. 

S  A  1  S  S  E  T  1  (Bt  rnard)  Evêquc  de  Pamiers,  foui  le  ponti- 
ficat du  Pape  Donifacc  VIII,  fit  foui  le  régne  du  Roi  Philippe 
U  Hei,  caufa,  ou  du  moins  entretint  alTez  longlems,  la  mcfin- 
tclligvnce  qu'il  y  eut  intre  le  Pontife  &  ce  Monarque.  Pierre 
Olhagari ,  Âuit-ur  de  l'IIilioire  de  Koix,  s'cl't  trompé  en  don- 
nant le  nom  d'Ktienne  i  ce  Prélat,  qu'il  fait  Aragunois.  Il  fut 
Abbé  de  Saint-Antonin  de  Pamiers;  fie  par  fon  crédit  il  fit  éri- 
ger ,  l'an  nvS,  cette  Abh.îi'  en  Kvèché  par  ce  Pape ,  qui  l'en 
nomma  pt<: ni iir  Kvêque.  Ce  procéiié  offenfale  Roi ,  qui  avoic 
de»  drolis  fur  la  ville  de  Pamiers.  Quoiqu'il  eût  cédé  les  droits 
de  propriété  i  Roger  BurnarJ,  Comte  de  Foix  ,  Stieneur  de 
BéuD,  UJuseoU^UGceux  de  Souveialn  aêritoient  bien  qu'on 
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le  confultic  dan»  cette  affaire.  Irrité  contre  l'ambition  <!e  Ber- 
nard SailTrti ,  Il  s'en  expliqua  furceaieni;  ic  pour  le  contenter, 
on  donna  l'Kvêchê  1  faint  Louis  de  Provence,  ijui  cuiauŒ  ce- 
lui de  Touloule  ,  ét  qui  mourut  en  ii9\).  Knfuite  SailTeti  fut 
remis  fur  le  fit-ge  épifcopal ,  avec  le  ciinfcntement  du  Roi.  Cet 
excès  de  bonté  ne  put  toucher  ce  Prélat,  qui  crut  qu'on  l'avolt 
traité  d'abord  d  une  manière  trop  cruelle,  fie  quiittolut  de  la- 
crilier  toutes  chofcs  i  fa  vengeance.  L'(HXalion  »  cn  prèfcnta: 
car  ayant  été  envoyé  au  Rni  par  le  i'ape,  il  parla  arec  lî  peu  de 
refpeè),  qne  Philippe  ne  pouvant  fouti'rir  fon  Infolence  ,  le  lit 
arrêter  en  1301,  éi  le  mit  (bus  la  garde  de  l'Archevêcjue  de  Ntr- 
bonne ,  qui  étoit  ilor»  .i  la  Cour,  i^e  Pape  ayant  fçu  ce  qui  s'é- 
tait palTè.  envoya  Jean  de  Normandie  ,  Archidiacre  de  Narban- 
ne,  pour  demander  au  Roi  qu'on  tiiil  SailTeti  en  liberté- :  nui 
cela  ne  fe  lit  pas  11  ii^t  ,  &;  c^s  délais  furent  fuivis  de  trouble» 
très  fâcheux.  Aprè»  la  mort  de  Bonil'ace,  SailTeti  l'e  vit  coo- 
traint  de  demandir  pardon  au  Roi ,  (c  de  recht  rcher  fa  prcKc- 
aïon.  Ce  Prince  U  lui  accorda  génércufement;  &  fit  même, 
au  fujet  d'une  Terre  du  Jiocefe  de  Pamiers,  un  certain  accord 
avec  cet  Kvêque,  qui  mourut  en  1.114.  PiUfort  de  RaiMlieini , 
depuis  Cardinal,  lut  fuccéda.  *  .SpnnHe,  ylntul.  Urne  I.  Ua 
Puy,  //yî.  rf«  Ja  Dijltul'  rwe  Homfitet  l'ilt,  fj*  flii-.p;*  le  Bel. 
Sainte- Marthe,  Oiui.CbriJi.  Nicolles  Gilles.  Nangis.  Méieray. 

S  A  1  T  F. ,  ville  d  Kgypie  dan»  le  Delta.  Piutarque  en  parle 
dani  la  Vie  de  Solon.  Strabon.  /■  17  ,  dit  que  Sait  étoit  éloi- 
gnée du  tleuv  e  de  deux  fchéncs  ou  de  dix  ailles  d  Jcalie.  Ptolo- 
mée  datu  fcs  Cartes,  la  place  vers  le  fccot-,d  bras  du  .Vil  A  l'Oc- 
cident. 8(  noinme  ce  bras  PiximiutiiK'u/.^irt'ttt/.  On  croit  que 
c'ell  la  ville  qu'on  appelle  i  préfent  Sahid.  *  Le  Péic  Lubin, 
TMij  Ciij^ai'uliiuet.  Th.  Corneille.  /Â'ft.  Gà^r. 

S  A  I  TES,  nom  des  Rois  d'Egypte  qui  ont  régné  1  Sais  .«ille 
du  Delta,  dans  la  BalTe  Kgypce.  On  en  compte  irox.  Dynaflie». 
La  première  fut  établie  parBochoris.  l'an  du  monde  .■)J64 ,  êc 
le  7*1  avant  jrfusChriil.  &  ne  dura  que  44  ans,  foui  je  rïgike 
de  ce  Prince.  La  fecondecnt  pour  Chtf  P:aiiiai.tii.us .  èiL  com- 
mença l'an  du  inonde  j^^S,  ii  le  jjj  avant  Jr\at  Chrirt.  tlle 
continua  fous  cinq  de  (ci  fuccelTeurs ,  &  finit  fuus  PlàniniJniciu, 
qui  fut  vaincu  par  les  Petfcs ,  l'an  du  monde  ^5  ic  de  525  ,  avant 
Jefus  Chritl.  La  iroifiéiiie  fut  ttnouvellée  par  Amyribeus,  l'an 
du  monde .ifit.l ,  &  le 412  av.int  Chti'.\,{c  ne  dura  quclix 
ans  fous  ce  Prince  fcul.    *  Jules  Adicain.  UtTer. 

S  A  I  X  (Antoine  du)  Dorteur  Droits  «t  en  Théologie,  Alv 
bé  de  Chiferi,  &  Commandeur  de  faint  Antcine  du  liourg,  étoit 
bon  Poète  Latin  fie  François,  &  a  lailTé plulieurs Ouvrages  ,  en- 
tre autres,  la  Ttucbe  ntS.e,  ou  la  manière  de  Jifcemit  1  ami  d'a- 
vec le  flatteur,  Tradudion  de  Pluiatijue;  VEpenn  de  Dij'cipii- 
ne,  oU  il  ell  parlé  de  l'éducation  des  PiiiKes  ;  &  un  Recueil  de 
diverfrs  Pojàe»  eo  Latin  &  en  François.  *  Guicbcnon,  hijlé- 
rt  de  BreJJe. 
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S AL,  lOua  dô  Sêl,  c'efl  i  H  Ire,  Ijlt  dufrt,  ifle  de  l'Ocên 
Atlantique,  l'une  de  et  l'es  du  Cap-\'itd,  au  Levant  de 
celle  de  Saint- Nicolu.  Son  circuit  ell  d'environ  quinte 
lieties  ;  fon  nom  eil  pris  de  la  quantité  de  fel  qui  s'y  fait  nata- 
rellrment  par  l'eau  que  la  mer  y  lailTc  de  ceiu»  en  Cems.  *  Ui- 
ty ,  Oiâ.  IjnfT. 
S  A  L,  ville  de  Suède,  rêves  SALA. 
SALA  ou  LA  SALE.'  Sila,  eft  .'Vlon  Ptoiomfe,  le  nom 
d'une  ville  de  paiinonie,  i1prifir/t  Zaljwar  en  i/oncric,  cntit 
Varadin  A  Vei'pnm.    •  Orttliu-.  .Sanfon.  Il  iudrand. 

•  S  AL  A  (Antoine  de)  Jurneorfulte  dan»  k-  XVll  fiécle, 
naquit  i  M«i>tp<llier.  Il  a  été  un  des  plus  cU'roniez  l'lagi:mi 
dont  il  folt  fait  m>-niion  dans  la  République  deii  Lt-ttrts.  JI  pa- 
hlia  en  1603  un  livre  qid  traitoit  delà  Vie  des  l'hllofoph  » ,  ic 
s'imagina  qu'un  le  rcgard»:toit  comme  un  Ouvrage  de  fa  ta^oa; 
mais  on  s'apperçut  Wenr^t  que  c'étoit  celui  d'un  Anonyme  ,  ou, 
félon  d'autres  de  Oualttrui  horltuT ,  imprimé  peu  de  tems  apréa 
l'invention  de  l'Imprimiric ,  par  l.alifeau.  It  Paris.  *  Or.  Ihê. 
Vnni.  HoU.  Le  Père  Lnbbe.  dmtj'<x  /Iri-JidrlxfUf. 

SALA  (Benoit)  Kfpagnol  ,  Religieux  llénédia:n ,  Evèqoe 
de  Gironne.puis  de  Barcelone,  pr:t  pendant  la  guerre  avec  tnau- 
coup  de  chaleur  le  parti  des  Catalan»  rebt  fUs.cn  faveur  de  l'Eia- 
pereur  Charles  VI .  i  la  recommandation  duquel  il  fut  nommé 
Cardinal  le  33  janvier  1713.  Après  la  réduction  de  la  Caralugoe 
par  Philippe  V,  Roi  d'Krpagnc,il  fe  retirai  Rome,  où  il  mou- 
rut le  premier  juillet  171S,  igé  de  70  ans,  fan»  avoir  été  en 
état  de  faire  aucune  foi^étinn  ,  à  caufc  de  (t$  indifpofitions ,  qui 
l'avoient  obligé  de  gard>.'r  le  lit ,  i-.i  même  avoli  reçu  le  chapeau. 
Il  ell  enterré  en  l'églife  de  faim  Paul  ,  avec  les  RLligieux  Hcnè- 
didins  de  la  Congrégation  du  hiont  CalTïn.  comme  il  l'avolt  or- 
donné. On  obferva  i  fct  tibfèques,  avec  la  permiflion  du  Pa- 
pe, les  même»  cérémonies  que  s'il  cilt  reçu  ie  chapeau. 

•  SALA,  ville  du  Royaume  de  Suéde  dans  la  Weflmanit 
Elle  c(l  au  nord-oueU  de  Stoieholin ,  donc  elle  ell  éloignée  de 
dix  neuf  1  vint  liruei. 

SALA,  rivière  d'Allemagne  ,  prend  fa  fource  en  Frsnconie, 
dans  le  MarXgraviac  de  Culenibach  ,  patTe  dans  ta  Mifnie  ver* 
fa  partie  occidentale  .  4t  entre  dans  la  Thuringc  qu'elle  rnver- 
fe.  Elle  reçoit  ptuCcurs  rivières  entre  autr^  du  cùié  j^niche 
la  Schwiric,  l'Uni,  l'Unfltutt.  le  \V:;ii>er  &  .'a  Se.'ke;  du  côté 
droit,  l  Orla  ,  l  Elller  &  la  PIcif».  Elle  arrofe  les  liiJrs  fui- 
vinccs.  Hoir.  Salfeld,  Rud-  lllait.  Orlamunde.  lén» .  Naum- 
bourg  ,  Mersboiirg,  Hall ,  Bernbourg,  te  plufîeurs auires  lieux 
de  moindre  conii  l-.  iation.  Elle  a  un  tours  fort  toriueux.  Elle 
coule  d'abord  du  fuJ  uu'.  l)  au  nord-efl,  puis  du  fuJ  ell  au  noîd- 
oueft.  enfuite  du  fud  fud  oucil  au  nord  nord  fil  ,  jufquc»  i 
NaumbouiE .  d'où  ctlc  touroc  vcii  l'eti,  puis  vexi  le  nord  iuf- 

que» 
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qaci  i  McTiboore ,  d  oit  jufqui.  s  1  Ton  cmboAcbuv  dta»  VEi- 
«6.  allé  fcrixate  dn  fud  au  liurd. 

S  A  I.  A ,  rîvicrc  d'Aliemagnc  dans  leOnctadsFrwciBnl*. 
prend  (i  fource  dans  la  partie  fepccncrionale  &  orienttle  4*  l'B» 
vecbc  de  Wlr(zbourg, coule  1  peu  ptis  du  nord-«ftaalll44HMilt 
*  fc  jcue  dans  [c  Mcln  au  dtUous  de  Gémund. 

SALA  ou  SELI.A,  villcde  laPfovincedcTcni  Im-  en 
■Arrique  dant  le  Royaume  de  t'a.  Elle  a  «té  btite  pir  Ici  «.o- 
naut  jNifa  4u  âcuvc  UumpcK  i  deux  niUs  ds  rOc«ra,  &  * 
MO  de  II  Je  Rabat.  Le  Roi  Mutfor  jr  lit  tevOf  un  wi^i- 
"qit«-  pjilai»  &  une  belle  mofquéc.  Il  y  avoic dani  ce  p'ai^  une 
cliapuilt-  de  matSite,  pleine  de  ftirnct  a  de  peinturei  Ijoiu-  . 
ou  il  orJoniii  qu'or,  tr.ï*  fon  rps  après  (a  mort ,  &  on  conii- 
nua  d  y  cnttrrvr  les  Ruis  de  U  br.mcbe  dci  Mérinit.  ft»  Delcen- 
dans.  On  place  fur  ta  même  cùte  la  ville  de  Rotîroe  «t  le  C»p 
«..Sais,  oui  tvacbc  i  quelques  petites  Illei ,  entre  lerquellcs 


ce  de  i-'cz. 

.  SALA,  ville  d'Afrique,  f.tu'o  fut  U  rive  feptcntrlona- 
le  du  fleuve  Niger  ouSémga.  M.  d'Hcrbelot,  dans  fi  SMwtbi- 
que  0,:cnt!:U,  dit  que  feloD  ce  qme  le  Schérif  AIEdrifil  ^Oit, 
cette  ville  c:l  liien  peuplée  ;  que  fe«  Hibitdtt,  qui  obéïflfent  lU 
Roi  de  1  okrur,  ont  beaucoup  de  courage  &  de  valeur ,  &  que 
d*puis  Siigeimcflc  en  Mauritanie  il  y  a  quarante  journét  s  Je  ^  lie- 
min  jufqufsi  Sjlj.  à'ah  Ion  en  compte  feult-ms-rit  fcize  iufqu'i 
une  liii;  !]i  riii -  ji- uiil.  H  ajoùte  que  ce Koi  J<^ 'i  okrur  eU  en 
erandi.  icjjuunoij  ^armilet  iSikKS,  pour  la  bonne  juiUce  qu'il 
jMd  â  fea  Sujets.  •  ri».  Concilie.  D».  a*v 
-    SALA  (Mer  de)  CASPIB,  *c. 

S  A  1.  A  R  K  tt  G  K  (Sainte)  AfcÎH'fTc  dcS3inf-J<--3u  lic  T.ion. 
dans  ;l- .c;:rii_-rne  fiécle,  i-toit  de  ClnnifJKnc.    l>ii  cicn-.qii  vNe 
/ot  guérie  pèi  Uint  Eufl-afc  d'une  Mial«die,  dont  ciic  avuit  ctc 
attaquée  i5tint  encorL-  tofc  itune,  &  qui  lui  avoit  fait  perdre  la 
vue.  Elle  fut  niiriéc  cor.ue  ion  inclination  ;  &  ayant  perdu  fon 
pemicrmari  au  bout  de  deux  mois,  elle  ^poufa  Ulandin,  avec 
lequel  clle  v^ciit  d'une  manière  fore  rcligicufe.     Elle  confiera 
fifs  enfans  à  Dieu  ,  &  dt.i  C/nri  t)tci:it!i;t  de  fnn  mari,  clic  ff  re- 
tira liai-  un  inonait<ir<-'  •;uV;1ï;  ^vo.;  foruU^  i  i  oxircniUé  au  liio- 
céfe  de  Langres ,  dans  les  mont*  de  Vol^c    Ce  lien  ùtnr.r  iiop 
cxpofé  aux  coorfei  des  gens  de  guerre,  clic  cranf^iorca  ù  Commu- 
nauté il^on  en  640,  &  la  gouverna  juiuu'crj  054.  ou  É5S.  h"  "-l- 
te  nowBt  le  12  de  Tcptcmbre.  Ce  monaftére  fut  donné  l'an  1 129. 
ansMoincide  faint  Benoît.  */^yiii. a/W  M abillon, 
BuUeau,  H\fi.  M.n.y1.  jOcciJfntJ.  -,.  ^ii.  7.  BailU-t,  H:-;  ;iV/  Smnti. 

S  A  L  ,\  ii  0  N  1  ou  S  A  L  l'.  ii i  M  oa  S  c;  A  i  I  A  1.  ,\  BIM, 
nom  d'une  ville  je  la  Tribu  dt-  Uau  ,  d'otl  étoit  Eltaba OU EUsdl- 
ba  ,  un  des  btav«<  huiniiiL-s  de  Oavid.  *  IL  SmmmI  qttlLJMr, 
tb.  ij.  V.  3».  T«/'ttc ,  ti.  19-  '•>•  4î. 

S  A  L  A  C  !*£ ,  femme  que  les  Po£tcs  donnent  1  Neptune  , 
Dieu  de  la  mer.ainfl  appellée,  parce qu'iU  t'imaginoieotquec'é- 
toit  elle  qui  foulevoit  les  flots  Su  la  mer ,  dite  SiIuk.  *  Sr.r.t 
AiKuiUn,  di  CtviuUeDti,  l.  7-  Felli;?. 

S  A  f.  A  CO  N,  homme  réduit  i  une  esui:  me  pauvreté,  voo> 
lut  uéanmoins  paJer  pour  riche  ,  &  porta  fa  fierté  11  loin  ,  que 
(vv.  nom  paJTa  ca  otovcibe  ,  &  fut  attribué  à  ceux  qui  dans  leur 
iniuvaife fortune  lairoienc  paioltnde»  fentimens  d'orgueil  De- 
là vint  auŒ  que  les  Grec*  le  fetvlrent  du  mot  rcAum^^M», pour 
ciprinKT  rjir  &.  le  gt-fie  tlc-_ccii!( ,  qui  pour  l'e  Taire  regarder,  af- 
fi.-clon.nt  une  <.1ciiiirt:h<-  t  tr^Hnin<.'f .  l->'autn:i  ont  appcUé  de  ce 
nom  ceux  qui  étoient  réduits  i  une  pauvreté  hooteiife»  ascés 
avoir  dlflipé  leur  Mcn  dut  l«  11»  fc  dvna  tadAnêta.  *  &C- 
But ,  in  ^dapii. 

S  ALAD  1  N  ou  S  A  L  A  II  E  D  D  I  N.Jofeph  Ben&tod>. 
Ben  SclMdl .  étoit  Curdc  d'origine ,  &  vint  avec  foo  fWrc  Scfilr- 
foîtfh,  nu  ùrvic.'  dsNourcddin  Z«Dghi  ,  Souverain  d'Alep ,  de 
Da-xiF.Â.     plulieurs  autres  pals  Avilie»  de  la  Syrie  &  de  la  Mi'- 
/opotaiDie ,  l'tiiicc  que  les  Hidon'eas  de»  euerretque  les  l'rancs 
ont  faites  dans  la  rerre  Sainte ,  appellent  Norandin.  Saladin  & 
(on  Crète  Schirgoueh,  acquirent  une  crande  répuulion  dan*  l«t 
«nacaideCpiiequ'Adhad.  Calife  de*  Fathimfiai«aSto|i(e.«faBt 
demndéftNoveddio  du  fecours  contre  lc(FraDC*.cemioecru 
ne  pouvoir  pa»  mettre  1  la  tétc  de  l'armée  qu'il  envoyoit  en  E- 
g>-pte  .  deaieilleurs  Chefs  que  ces    deux  Capitaines  Curdes. 
Nais  \t.*  troupes  de  Noureddin  ne  furent  pis  pÎMtôr  en  ituri-îve , 
que  kCsîsfcfe  repeatit  d'avojr  aur^  chci  ;ui  ùct  Uixcc^  jilus 
puilCiDte»  que  les  Bennes ,  flc  aima  init-ujt  s'acoomiiiuder  awcc  it» 
watm  fon  sutorité  ,  que  Nour<ddin&  Sa- 
ladla  vcHdoIratllfvper.        Calile  fuc  cependant  obligé  de  don- 
ner entin  i  Saladin  la  charge  de  ViOr  »  &  de  Général  de  fcs  ar- 
mée», avec  le  titre  de  M.ilclî-AI-Nairer ,  qui  fignifie  le  iVinte  vi- 
ùdfuux.    Mat»  StI.iviin  reconnut  fore  mal  l'honneur  &  !^  K^ce 
que  le  Calife  lui  fall  ût;  cnr  il  dépofTéda  des  l'an  sM'  dcltuiji 
ic,  Aie  1170  de  jefu»  Chriil,  tous  Je*   (uges  &  tiouveineiirs 
d'Kcyptc,  quifilifoimt  P'"*^^?"  «o.u-  d'Ali,  de  laquelle 

le  Calife  aoltle  Chef.  L  an  $6/  de  l  ij,?g,rc,  &  le  1171  de  Je- 
tu  Chrill .  Saladin  fit  fapprimer  par  ordre  de  Noureddin ,  qu'U 
veconnoilToit  encore  pour  fon  Maître  ,  le  nom  dn  Calife  Adbtd. 
dans  louws  les  Mofquéc*  de  '  jPtÇ  ,  8c  fit  publier  en  fa  place 
e»V.ii  Je  MolUihi,  XXXIU  ^'fc  de  la  race  des  Abba^dc^ , 
qui  régnoit  i  Bagdet-  eranu  «Aangcnient  fe  6c  fi  prompte- 
ment .  &  avec  fi  peu  de  bruit  ,  dit  Ben-SchûhnaJi .  que  le  Cali- 
fe Adhii  n'en  fut  pas  n>e"|5  '»  nouvelle  :  car  II  étolt  pour  !or» 
Uiaqoé  d'une  maladie  qui  l emporr,  U-^m/^^  après  dans  la  même 
fiiïiée.  l.c  CaUf«-  ne  fut  ?  Nu^Oit  expiré  ^  que  Saladin  Vcm- 
nari  itim  i  d.v.  'pi'.-i'»  imp^fa}  ■  «  dcR  xhréfnn  me  l,.-:  C-!!;r« 
y  amalTczi>t:ndant  pluncur.  •nnM.'cs.p.r  J.,,,;  |,  f,,!..';..  l. 

comomcc  de«  Inde»  »'«ou  toojattr«  uu  uoI^eatcotdajM.i  lî, 
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gypte.   Saladin  fe  trouvant  alors  maître  abi'ûlu  dans  l'Egypte 
crut  n  avoir  plu»  beloio  de  la  protetlur.  d  Noureddin,  &  pou- 
voir tcgmr  louveraitvcment  &  indépenilaouuttit  de  Quelque  au. 

'1"*  "        "  ^'°yl«t„P'""  «et  ellet  gagner  «itUw» 
'      '  "    "  .ce 

ion  ] 
uul  I 

u?  du  Cai^^^.^Jf'î^S'/"'        \'P  «leJeto  Chnîi.  dans  U  vil- 
&W,  S  ^^"^«e  magnifique  Mmmi      M»dr»lfab  M  , 

àcbtfuih ,  dans  lequel  ou  dcvolt  eniclmer  la  Théoloeie  fi  la  Tu- 
..fprudcnce  Mufuluianae,  fuiv^nt  !«AlndtS;  &t,  conç  u- 


principes  4  les  conclu- 

, .    .  -  —  •  -a —  , . .  .-v  ..^  1,.  I  Ll*unc  des  I 

cthmMJS  les  plus  oiUiodoxc»  parmi  ks  Muful,,r.i';;.    Les  Egy. 


«""i  ^'  '."''Mn  SchafOi .  qu,  di  ic  Cin  l  d'une'dc»  quatre  Scftês 


ptien*  qui  ne  pouvoient  pasî-e  dépou.ll,  r  i:  .iiVnu  r.t  des  fcml- 
mens  dont  ils  étolcnt  imbus  depuis  deun  ou  t/uu  liédcs.  eiuxe- 
pnr.  rit  d<-  r.Ie.er  k  ifat  des  Kaihimites.  &  de  fuppim^tMM- 
n  a^nt ,  autcrué  des  AbbaŒde»  .  pour  ce  nui  coowiKrtt  li Re- 
l.gion  en  /  gypt-'  ^""éren*  Po«rc«  cÔ-et  fur  le  tbtûne  de* 

Cal:l,..  .  Ai:iar,iJi  lieu  Ali-AI  Icnicn,  natif  de  l'Iemcn,  ouAra- 
bic  Heureule ,  qui  étoit  Mcs-boD  l'oëce.  Mais  les  aiTalrcs  de  ce 
murea»  Galife  n'auicMpoiM  da  AiEctet  «a»  n  fut  peu  fui», .  & 
fuc  eofin  obligé  d'abdiquer  hd-nCgie.  Le  Sultan  Noureddin- 
Mahoioud-Bcn-Zmghi,  auquel  Saladin  dcvoit  toute  fa  fotiunt^ 
étant  mort  daii.>  .'a  ihùn.c  annét-  sôy ,  &  fon  f:'.»  AJ  Mal«k-Al  Sa- 
leh-lfmaël,  lui  lyitii  lucc^dé  j  l'igc  d  onze  ans,  Saladin  lit  pu- 
blier le  nom  de  ce  Pilnce  dans  les  rooi'quêcs  ;  mais  la  foiblciTe 
de  fon  ige  l'expofant  aux  înl'ultc»  do  r<rc  voiiios,  Saiadiat'empa' 
ra  l'an  570  de  l'hégite,  &  le  1175  d<:  UruiClwlftdei  Viliaa  de 
Dama»  &  de  Heins,  âc  vinirs(îji.'gcr  l  in  j-t ,  dautln  ville  d*A- 
k-p.  Je  hc.jci:-:  il  fut  tcpcn.laii:  oblige  Jeie  ri;tlti.T  par  la  vi- 
);uuieulL  iicJtnl^:  de  II;  ii  liiiL.ins.  L'ai)  579,  Sal.iJin  vint  pour 
la  ifcouiie  lui*  iliitiji-f  Aleji,  &  's'cn  rinci'.  in^itic  au  mc-î  »1e 
Sipbtr  ,  Ooudeddin  Zenghi  ,  lils  de  Noureddin,  qui  i  i  : 
le  Souverain.ayant  capitulé  ,&  s'iîtant  retiré  dans  les  Terres  ^u'it 
polTédoic  tn  Méfopouirole  ,  dont  Nitïbe  ttoic  alors  la  caplcalck 
Kn  l'an  s8i ,  &le  '<8s  >'>''  J>:rutChrill,  Saladin  aOiégcaMofiit, 

'  oii  l'Acabck  Azxeddin  comiuiadoit;  mais  ayant  voulu  détourner 
de  la  ville  le  fleuve  du  Tigre  par  un  autre  canal,  qu'il  f.iifolt 
currir  du  côte  de  Niiiivc,&  voyant  que  ce  Ctgc  tnlnnli  en  tnn- 
guenr  par  la  vigourcul'e  défenfe  des  AfCégcz ,  il -.l  i  l'e  f.iil-r  de 
la  ville  de  Mlafartkin  ,  où  Scbah-Armcn  cotnuunduit ,  r^cour- 
oa  aufli-tôt  devant  Moful,  où,  quoiqu'il  ne  pùt  pas  entrer,  il 
obligea  l'Atabek  Azzeddio  de  faire  proclamer  fon  nom  dans  là 
mofquécs  de  Moful ,  4  de  toutct  fcs  dépendances ,  &  d'y  fai- 
re battre  roonnoye  i  fon  Apri*  ct-i;e  expédition,  il  re- 
tourna dans  la  ville  de  Damas,  è  deffe::;  d'yprt'ptrer  roijr^»  In 

'  choies  nécelTaire*  pour  faire  le  Héec  de  JOrur.iiLii;,  iju  ;!  i;;.:^: 
toit  depuis  longtems  ;  mais  une  maladie  tort  dangcreuic  i  ayant 
ftlfi  en  difrfn,  leiMuiCt  en  peu  de  tBjna  au  dernière*  exiré- 
mitc*.  Dui  OCKe  conjonAurc,  Ton  Reveo  Mohammed ,  fils 
de  Schirgouehi  commença»  l'i  fiite  d^s  cabales  dans  la  villcde 
Damas,  pour  fe  mettre  en  éiat  de  nicntu.-  lui  le  ibti^ne,  aulB- 
tôt  après  îa  mort  de  fon  ov.tle.    .Siladm  l'iir  .iverti  pfni.int  Ct 
maladie  ,  des  menées  delbr.  rievi  u  ,  &  ne  fut  pas  p'.uc.'t  i  lIcui- 
né  en  co&vaieloence,  que  i  on  uouva  MohammcU  mort  dans  l'a 
n'.aifoo ,  fans  que  l'M  pÙt  favolr  U  caufe  de  cet  accident  ;  maie 
k  bruit  fe  lépiadlt  aoO-tAt  qu'il  avoit  été  empoifonné  parlée 
gens  du  Suiôn.  Kbondémir  &  Ben-SchAhnah ,  defiiucls  l'on  tire 
la  plupart  des  chofcs  que  l'on  trouvera  ici  écrites  louchant  Sa- 
ladin, ne  s'accordent  pas  avec  Aboul-Karage,  touchant  fc-  c?r- 
conftaoccs  du  ûége  de  Mufcl,  &  Jc^:lu!;eui>  :mUei  iil'o  i.';  de 
ce  Conquéianc   C'ctt  ce  qu'il  eli  bon  de  remarquer,  alin  que 
cette  différence  ne  falTe  point  de  peine  anLetair.  1,'m 
de  l'béKtrc,  ft  le  1187  dejcfus  CbriA,  Saladta  ail  Av  pté  OW 
puillanie  armée  contre  les  Flancs ,  ou  Cbl^ieu ,  ft  vint  dr8>- 
bord  attaquer  la  ville  de  Tibériadc  ,  oii  coanaiidolt  un  Conte 
de  la  nation  des  Francs.   Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syrie . 
entre  k■^4ue^  < ■•.nient  le  Roi  de  Jérulalem  ,  le  Grand-Alatlre  des 
Templiers .  ét  le  Crand  Maltre  des  Hofpitalicrs ,  fe  mirent  ea 
devoir  de  fecourir  cette  place.    Saladin  leur  livra  bataille,  A 
remporta  fur  eux  aine  viftoire  fignaléc,  dans  laquelle  il  Stul» 
très  grand  nombre  de  ntifonnlcrs  de  marque.  Gui  de  Lufignan . 
Roi  de  Jérulalem .  &  le  Grand-Maltre  des  rcnpliers  furent  de 
ccn.Ttnbre;  &  i!  fat  aiW,         crrte  f!f*riir<-,  iiuSultan  Salad'.n, 
de  ^enll3alL■^  de  U  plus  i;.iride  p.n:[e  ,in  v^lcs  &  chiteauX 
que  lesCbiétienspoUédoienI,  Unclur  lamtf  que  d.ana  les  mon- 
tagnes.  Saladin  reçut  le  Roi  de  Jérufalem  fon  piilor^niot  fou» 
une  tente  magnifique,  qu'il  fit  dreffcr  exprès  pour  cette  céré- 
monie, le  fit  alTcoir  i  fon  côté.  &  lui  donnant  la  Parole  toy»" 
Ic, 
n^ti 


!;l  S 

ùichem 


iRiaric,  fe  rendit  maItzcdeM«loal«dc  de  Séballç  .  qui  -.ont 
cm  &  Samarie .  ville*  Utie*  l'ttDe  liurt  r'"f <''-''  •»  "  trc  ;  X 
itenfultc  la  côte  maritime  .  il  pénétra  jufques  dans  la  Ta- 
a  I>»l»ninr.      nril  Dar  force.  OU  Par  cr.iijpofitio/l  ,  IcS 


Jéê,  oaPalelline,  &  prit  par  force,  ou  par  cfiupontion  ,  les 
villes  d'Ace*,  ou  Saint-Jean  d'Aere.  t;til  eft  1  arcieniie  Ttolé- 
maîde,  de  Séide,  de  Barut,  d'/.:m  ne,  dïGa2ah,&  de  Ham- 
Ish    C<e  fut  dans  Ramiah.  qui  n  elt  éloignée  de  Jérufalem  que 
d  iine  peiice  journée  de  chemin,  qu'il difeofa  toute*  cfaofee pour 
U-  âiac  de  cette  imporuntc  place,  qui  «oit  la  ville  royale  «ca- 
pitale de  tous  les  Etats  que  les  Chrétiens  polTédoicnt  en  Syrie. 
Ce  Sultan  commença  de  l'attaquer  dans  U  mime  année  5<«,7  de 
t'Iii'rfre  ,  Sf  y  fit  donner pliil'euT  -  l'^nufs  iree  tant  de  vigurur, 
qu'il"  uli  'itiLa  en  peu  de  tCDiS  ki  AiI.m;^/  :e  deiiunder  il  capitu- 

ki    La  dèfeofc  viBOUCUfe  q«K  «s*  Uuéuenj  «voient  faite,  en 
• .    -  jj 
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msins  colevcrcDt  M  croix  uorcc,  qui  cioii  pianiee  au  r.  i 
tcmpk ,  *pp«U<e  Sakirat ,  aue  lei  Mufulnuas  tvoient  U 
trefoU  Miix;  onii  i|W  Sdadia  llq^ailii  m  !■  pntaM» 
que  le*  Mafotam»  vicweat  fint  paHMcfflent  avfc  kt  < 


foMCttmt  ft  lepouStot  nillimiiint  In  fréquent  tfftuu  det  Mo- 

fuloians,  leurulfoit  efpêrw  une  bonne  compofition  ;  miii  Sala- 
din  t^pondic  aux  U^putcz  qu'ils  lui  avoicnt  cTivoycz,  qu  il  vou- 
loît  prtnJri;  Itru»  ville  pai  fofce .  de  mcxc  qu  ils  !  avo'.cnt  prife 
auucfoM  fur  les  Mui'aUiurn.  La  ri*|H>i]h-  Ji.  SuImm  fi:  que  le» 
Cbritiimi  Te  voyant  riïduiu  i  cette  eitiimiié  ,  tilolurcnl  de 
Tcndie  bien  dm  i  Saladiii  hw  «te  *  le»  libenA.  C«tte  réfo- 
Indoo  de*  ASign ,  ^1  fw  Ailtle  ptr  det  «ftloiM  de  U  plui 
gniniie  valeur,  ntconnolire  au  Saltan  qu'il  n'iuroit  pai  (i  bon 
marché  d'eux  qu'il  1  a^uit  cru  au  comnii;nccincnt  da  fiége  ,  Se 
l'oWiKca  enhii  de  conl'cinlr  »  leur  doniit-rdcs  articles,  fur  lef- 
quels  lis  pouvoicnt  traiter-  Le  prin:ipa[  de  tous,  fut  que  de 
toM  les  H^ibitan»  de  Jénifalem  ,  ch.ujue  homme  payeront  dix  é- 
au  d'or  pour  ton  ndiipc;  que  chaque  fcnMW  n  piyerolt  cinq  ; 
qael'oo  ea  domnott  dm  pour  chaque  eofimc;  &  que  tous 
ccvs  qai  M  poiuroieot  pas  payer  cette  Tomme  demeuieroient 
Efclavtt  dn  IndaqWW.  Le  traité  ayant  été  figné  de  part  &  d'au- 
tKi  Slbdln  enira  triomphant  dm;  la  fainie  &c  noble  vIIUn  car 
C'elkainfi  que  les Mufulnuni  quilmc m  U^rufalem  ,en  l'appellant 
en  leurLanfae  Codt  ScUHfi  &  ct.tte  entrée  fe  âl  le  Vendredi 
17  du  moi*  d«  Ktpi,  Vm  SH3  de  I  héglre,  qui  fut  le  fécond 
d'oftobpeiiS?  de  JtnuChrift.  après  quacorxe  jours  de  (ïége;ft 
kt  Chrétiens  en  forlirent ,  après  l'avoir  polTédée  pendant  1  efpa- 
ce  de  quatre>viiK*  huit  ans.  Ben-Scbiibnah  remarque  qu  il  s'ex- 
dta  un  très  grand  tumulte  dans  la  ville,  lorsque  l>'s  N'uTuI- 
mant  enlevèrent  u  croix  doriic,  qui  lîtolt  plantée  au  h  ii  - 

fait  au- 

que  le*  Maïunraa  veenreBc  mit  paiuMcnenc  avec  wa  Chré- 
tiens,  jurqu*!  ce  qu'ils  eurent  abandonné  leur  ville.  L'an  58s 
de  î'hégire,  &  le  1189  de  Jefu*  Chrift,  les  Chrétiens  foriis  de 
Jérufalem,  qui  s'^tolt-nt  retirez  dans  la  ville  de  Tyr,  reçurent 
un  grand  fetnurs  des  l'rir.ees  de  l'Kuiopt ,  &  snirenl  (n:  [lié  un 
trèsf;ratTe  année,  toute  coinpofée  dépens  qui  portoicnt,  i  ce 
que  dit  [Icn-Scbûhoab.  SomatM-têÊÊÈk,  la  fiim  dn  Millic, 
par  oli  il  entend  t'ioage  de  la  crt>tit.  fli  Tfnient  d'abord  net- 
ue  1c  fiéee  devant  la  ville  de  Saint-Jean  d'Acre ,  oii  Saladln  vint 
auffi'tôt  les  aS^fer  dans  leur  camp.  Ce  Sultan  ne  put  pat  ce- 
pendant fecourlr  la  place  ,  &  eut  le  déplaiûr  de  la  voir  prendre 
1  fi  vue,  msis  ce  qui  le  touclia  lituucnup  plus ,  ce  fut  que  les 
Chr-w<tieni  qui  avoicnt  reçu  les  Mufulmant  aiBégea  i  cooipofl- 
i;o:i ,  ne  laiirérent  ait  daciMXi  mdtt  UmjilÊmÊm  Muaccta 

nu  i!s  trouvèrent  daMlt  Ville.   CmtwUMM,  Ml  trrfva  l'U 

SS7  de  l'h^'gire ,  &  le  II91  de  JeAia  CbrUt,  enfla  le  cœur  des 
Chrétien! ,  oc  leur  fit  entreprendre  la  ntew  année  le^  lu  qei.  Je 
Céiarte-  i5é  de  Jafa  .  qu'il»  emportèrent,  malgré  tous  les  grands 
cfl'orts  que  tit  Saiadin ,  pour  kcourir  ces  deux  villes.  De  telle 
forte  queleSuItan  voyant  qu'il  nepouvoitpit  rèniWraux  forces 
det  Chrétiens,  prie  le  parti  deMndéMurlui  même  les  villes 
d'Afcalone  &  de  Ramlab',  &  fft  IbrtMer  «tant  qu  il  put  la  vil- 
le de  Jérnlàlcn.  Dans  U  même  année  $37 .  le*  Mofulnana  tial- 
térent  d'accord  avec  les  Chrétiens ,  &  il  Ait  propoTé  entre  les 
articles  du  traité  ,  que  MiUt  Ai  Adcl, frère  deSaladin,  èpou- 
feroit  Id  "œur  du  Ri'i  d'Angleterre,  qui  è-.oit  Richird,  que  lien- 
KchiMin  11  1(1,  elle  Miilck  Al  Ankctar;  &  qu'en  faveur  de  ce  ma- 
.  Si  1  11  I  J  i^  ncroit  à  fon  frète  le  Iloyaumc  de  Jérufalem, 
&  que  la  Keine  û  femme  auioit  pour  dot  la  ville  de  Ptoléoial- 
dCi  ou  Saint-Jean  d'Acre;  tnais  les  Ëvéque*  Chrétiens  ne  vou- 
lurent point  confentir  i  ce  mariage  ,  qn'i  eette  condition , 
que  le  frère  de  Saîalin  rcnona'roit  au  Mahomètlfme,  &  fe  fc- 
Toitbatifer.  Les  Mufulinans  rcfufant  d'acquielcer  auflj  de  leur 
cô'c  i  e:ttc  condition,  le  traité  tourna  en  longueur.  U  pen- 
dant tout  ee  tcius  li  le»  Chrétiens  &  le»  Mufulmuns  tirent  entre 
eux  beaucoup  de  Jeux  &  de  combats  de  barrière  &  de  tètes,  qui 
Inteai  Mvia  de  nlUos  &  de  ré.nuIftMit,  lefquelt  lièrent  une 
fi  grande  aiiritti  enne  les  uns  &  les  aunci,  que  quoique  le  trai- 
té du  marint^e  n'eiit  pas  Ion  effet,  on  y  conclut  cependjnt  u- 
ne  trêve  Je  trnu  ans  &  trois  mon  enire  les  deux  partis.  Dans 
ce  traité  de  tr.;ve  ,  qui  fut  nmelii  l'-n  588  de  riief;irc,  &lc  i  loa 
Je  jcfus  Chtiil .  Ben-Sirhjhmh  reui;rL|ue  que  m  le  Roi  d'At-j^le- 
terre,  ni  Saiadin  nejuri.^tcnt  point,  mais  donnèrent  feulement 
leni  niDi  an  lieuqnc  Mw  taa  «Km  Frineet  Ckiétient  d'an 
côté.  8c  dertatietow  leifrémftenfàaideSaltdin,  JoiéNOt 
de  roHfirver  Invlotiblencne.  Ce  iraiié  portolt  que  le*  villet 
de  Saint-Jean-d'Acre,  de  Jafa,  de  Cèfarée,  d'Arfof,  étd'Anka, 
demcureroicnt  avec  toutes  leurs  dépendances  entre  les  mains 
des  Francs;  que  la  ville  de  jètuulem  avec  fon  territoire,  appar- 
tiendroit  4  Saladin  &  aux  fiens ,  &  que  les  villes  d'Afcalone  &  de 
Ramlah  demeuretoient  dèmoliea  connw  dtadMlmi^  LIiB  $Ê9 
de  lliégire,  &  le  1193  de  leftii  Chrtft.  Saladtn  nimirat  d>ne 
natadîe  algue,  ondeBhiliUie,danale  chltcau  de  la  ville  de  Da- 
Bat.  oh  îrfatinbnne.lfé  de  57  ans  ;  car  il  étoit  né  l'an  $31 
de  l'hégire  dans  la  ville  de  Takrit  en  Méfopotamie.  Il  avolt 
régné  environ  <4  ana  en  Egypte,  &  environ  19  en  Syrie.  Ce 
Sulun  fut  eelleiBcnt regretté  des  (Icns.  qu'il  y  eut  un  deuil  pu- 
blic i  fa  mort  dan*  tout  fet  Etais.  Maiek-AI-Afdhal ,  tm  fia  at- 


nè  ,qui  lui  foceéda  en  Syrie,  rcfui  pendant  trois  loartie* 
plimens  de  condoléance;  ftdonnaavls  de  fon  décès  1  fes  finies, 
Milek  Al  Aziz.quIgOUvemoItrKgyiite;  Malek  Al  Dhalter,  dit 
auflj  ./^i  Gasi, qui  commandoit  dans  Alep;  &  i  fon  oncle  Mnirk 
Al-Adel ,  niii  faifoit  fa  re'fidcnce  dans  la  ville  de  Crac  en  .Vrabie, 
Saladin  iaiua  dix-fept  enfans  mile*,  ét  une  feule  Aile,  qui  fut 
BariéelMalck-AI  Kiamel.filtdeMalck  Al-Adct,  frén  daM» 
d)n  ,  ft  qni  étott  par  confèquent  Ibn  couûn  Rcrmain.  Mtlck> 
Al  A'Jhal.  de  qui  Icnom  propre  étolt  Noureddin- Ali ,  étolt  l'at- 
nè  d tous  fes  frêles ,  &  eut  pour  fon  partage  les  Royaumes  de 
l>>tnis,  de  Jèrufalein,  &  de  la  DafTe  Syrie ,  ou  Cœlc-Syrie.  Ma- 
leK  Al  Aiiï  OthmsM  ,  qu  i^uc  pntné.fut  le  mieux  partagé;  car 
U  eut  rSgypte  eaUéte.  Maick-Âl-Uluto-CalaUicddia.qui  poi- 
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te  aniH  le  iJtre  de  Gotl ,  on  de  Conquérant ,  régna  dint  Altf, 

fit  dans  toute  la  nautc-S)Tie  ,  qui  de'pendoii  de  cette  Capitale. 
!>ei  autres  Ktats  demeurèrent  entre  Us  mains  de  lef  l'tctes,  de 
fes  neveux,  ét  de  fes  coulins,  qui  les  polfèdoicnt  déi»,  te  qui 
relevoîent  cependant  de  ru  imis  ^'^irlCe^  fesentans,  qui  établi- 
rent trois  UynalUct  ou  l'rineipautcz  i'ép«rècs  en  Kgypte ,  dan* 
la  BaOe  Syrie.  étdan*  laPalemne,  dootOanaattoRte  capita- 
le. &  dan*  la  Haute-Syrie ,  qui  dépendoit  dTAho.  •  OTHnbe- 
lot.  Bihtktb.  Orim. 

SALADINB,  nom  d'une  dlaw  q«l  fut  impofée  en  Franco 
fil  en  Angleterre  en  1 18S  ,  poitr  lubvenir  aux  fmis  d,-  la  Cioil^ 
de  contre  Saladin  ,  Souian  d'EDpte,  apréi  que  ctt  Inlidèlefi» 
fut  rendu  maître  de-  ta  ville  de  Jernfalein.  L'ordonnance 
toit  que  tout  ceux  qui  ne  feroiençiwivt  dn  In  Crottric.  MM 
les  Eicclèlklliques ,  (excepté  les  Caaitmix,  let  BemaiA|B,ft 
les  Religieux  de  FontevrauU)  payeroient  une  fois  la  dlBtda 
leur  revena ,  &  de  la  valeur  de  leurs  meubles  ,  fans  y  cOB|Mn> 
dre  néanmoins  les  habits  ,  les  livres,  le»  armes  ,  &  les  omeioeaf 
ou  vafes  l'acre/,  t^u^ique  cette  dime  eij!  éiè  scccptèe  des  Evt- 
Ques  aux  Etats  tenus  i  l'aris  ,  il  fc  trouva  néanmoins  des  £cct(- 
uiftiqaca  qui  tt  ddclaidtaiit  conoe  cene  ccdonnanoe  avec  alTes 
d'aigreur.  Le  câÉbw  neim  de  Blola.  AlChldiaere  de  Batb  ea 
Angleterre ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle ,  en  éeti- 
<.  it  i  Henri  de  Dtvmx  ,  Evéqne  d'Orléans,  &  neveu  du  Roi ,  eit 
termes  un  peu  furts.  appcllint  cette  ordonnance  une  cntreprife 
contre  la  li'îcrté  des  Kccli  rinfiique».   Mais  fonavis  ne  prévalut 


pat  fur  celui  des  Evéques  de  l'rance  ,  non  plus  que  fur  celui  dca 
Kvèques  d'Angtettm,  qui  cmaaiK  tous  qu'une  partie  det  Mena 
de  i  Kglife  pouvait  être  légMBement  employée  dans  une  (i  ftla- 


Hnr,  JMiliM,  «c.  JufiMeadaoaJe  BéMAAn 
cft  qneiqnefola  doit  dinfcaneu  lUvaat  ets 

noncutioiM. 


te  occaflon  ,  pour  délivrer  de  l'oppreflion  &  de  la  tyrannie  dm 
Infidèles,  tant  de  Chrétiens  efclaves,  fit  prefque  toute*  let  B« 
plifei  Oricntalcj.  •  Mèzeray  ,  Hiji.  it  t'ranee.  Maimbourg , 
lliji.  dti  CrtiJ'iuiei. 

SALA  Ul  PARTHrNlCO,  ancien  bouri;  de  Sl- 
dle ,  dim  i«  Vallée  de  Masan,  environ  à  une  lieue  de  Tyi- 
rhéne.  entre  Paleme  ft  CMeM-Mar,  i  dix  Ifeues  de  chacu- 
ne.  •  Maty,  Piâ.Gt9^. 

•  S  A  L  A  D  O  N ,  petite  rivière  d'Efpaf^e  dans  TAndalon- 
fie,  entre  TariSfa  Algéaire,  coule  du  nord  au  fud,  èt  fe  ictto 
dans  le  Détroit  de  Gibraltar.  Ccft  prés  de  fe»  t.u>rds qu'Alfon- 
fe  XI,  Roi  de  Ctftllle.  Alfonfe  IV,  Roi  de  Portugal ,  (em- 
portèrent une  «iftotre  fignalée  fur  ica  Maam.  Mm  rntiol» 
d'A  L  F  O  N  S  B  XI .  Roi  de  CaAWe; 

•S  ALAGNAC  ou  S  ALI  ONA  C.nondeMairond'a- 
ne  Famille  diltinguée  en  Pér^rd.  La  'Terre  t'appelle  dan* 
le  pals  Sitlipiic.  Une  femblable  variation  dans  la  prononcia- 
tion a  été  co:ii:i-4ne  j  ii  ufleuri  autres  grande-s  i  araiiics  de  cea 
Provinces,  yfrmignsc,  Armigmaci  CardtiiÎM ,  CardiUu  ;  Ptréêà- 
lan,  PtrUUan;  Salagiue,SÊlignêe;<t'totrei  fois  encore,  jUif^nar. 
L'Orthograplie  det  plot  andeoa  Aâet  étoit  ' 
S*lanl>»c°(MUUe,  SmÂm,  i 
le  même 

différentes  prononcG 

Anciennement  les  premières  Terres  du  pals  étoient  les  Banw 
nies  &  les  Chitellentei.  Saiagtiac  a  loufours  été  la  prcniéiv 
des  Chiteilcnies  de  PerigorJ.  La  Terre  elt  encore  au)onrd!M 
compofèe  de  plaiieurs  grandes  ParoilTcs  i  avant  let  rtémrailw» 
mens  elle  CB  «rak  Jalqneii  1$. 

Ixs  enlînied*Ai«ttKT  ét  ftlsgntf  font  nommexdant  an  Afle 
de  l'an  iîSi  ,  contenant  une  Sentence  .ArNitrale  pour  un  partage 
de  fainill  ■  de  l  ecre  I  cr.'r  de  XiiiT^-utr.    Elle  xdjuge  aux  Parta- 

feans  r,ui  n'ctoici'.i  pas  du  nom  de  &iiagtuK,tC  qui  ne  pouvoient 
tte  que  Collatéraux  venus  par  femme  d'un  premier  poOWfcir 
de  toute  U  Tene ,  les  portions  qu'Us  y  dévoient  avoir,  la 
moitié  en  cft  en  mèate  temps  léfattéeen  Moc  MKCotpiimaaan 
du  non  de  Salêgnat,  pour  U  partiget  (dit  ta  Seiuenee)  en  tii> 
les  portions  qu'ils  avoient  coutuxc  d'avoir  entre  eux.  Ce  po^ 
tage  fait  donc  nécelTairemcnt  remonter  la  defeend«nce  1  Uft 
Auteur  commun,  d'où  il  falloir  que  fuifent  venus  yfimtrj  &  iea 
Ciillate'raux,  avec  qui  fet  CbAim  étoient  Compartageans  de  Is 
même  Tene,  comme  do  Patrimoine  commun;  le  cet  Alaery 
deSalignacdevoit  être  déjà  foit  avancé  en  ige  i'an  iatfo,pnl»> 
qu'on  voit  par  nn  Aète  de  lu!  de  cette  même  année-ll,  qnV 

avoit  alors  pîufieurs  de  fi-s  enfans  m  iri"?.  V.n  remnntant  plut 
haut ,  on  trouve  une  aiTt gr>-idc  fuite  ^'.-Lifrc.'  S  «ui ,  pol'- 
feiTeUis  de  la  Seigncur:e  du  nom  ,  &  on  voit  dans  les  pluB 
anciet>«  .Sceaux  les  mêmes  Armes  que  la  famille  porte  encore 
aujourd  hui ,  qui  font  «"«r  à  inii  Imulef  it  finfk.  Mais  let  preu- 
«a  tlgaiiiiHim  ne  fe  fniveni  pas  alTcz,  pour  pouvoir  fixer  la  t- 
Ilatlon  avec  certitude  an  delTas  de  cet  jtimtry. 

lif  .SaJdiyiMf  fut  élu  .\r:hrvfque  de  Boardcaux ,  en  125*5. 
On  ne  démêle  pas  au  juile  ci-  i]a'il  etint  i  Jim.-t-)  dont  on  vient  do 
parler;  mais  on  les  trouve  dans  ua  Acte  de  famille  He  l'an  1175, 
oii  ils  interviennent  enfemble,  &  avec  les  enfans  dudit  itfaMTV» 
L'AAe  cit  palTé  i  Sarlat,  ville  la  plus  voifine  de  la  Tene  de 
Salagnic.  Rozon  V  cA  qualifié  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Boor- 
deaux .  qui  étoit  U  mène  Qualité  qu'il  avoit ,  qntnd  II  fut  en» 
fuite  élu  Archevêque.  Un  fécond  Jïsi»n  de  Saliftnac .  qui  ètuit, 
comme  l'avoit  été  le  premier.  Archidiacre  de  M éJoc  dansl  fi- 
Clifc  de  lîojrdcaux,  fut  fiit  Kvèquc  deCominges  en  li03.  VlÉ 
i.itre  Salign-ie,  l'.oir.mf  fut  encore  Archevêque  de BoBI" 

deaux  en  13O1 ,  après  avoir  été  auparavant  Ëvéqoc  de  Ssrlit* 
U  aoKvm  <Mli*  ar#itao  S  «O  ftirant  atHUira  de  flttde^ 


•  11  y  j™«  n^'U  f  A..',1i'.««« ,  00.  fi  '.'on  vrct,  d«  #ilM««î 'jlt'^é'* 

il  fr-.in-lr  -lu    r-r  J.  V.„rr  .l/..rk.,       K  l'nr-  :  i -ilii.n  ir  s.  Mwf .  «  pibil»» 

V  I-  l-nr»  ,■„'.-<  «IT»''-  l< 


■ukn  ée  en  6«ffi«  Cir^fimm  at  rafràm  fw»  i'*»^*  *itî^  •  ArAer^M^ 


.  lime  rn  I  7  I  ( 


s    A  L. 

Archïvjnat».  dit  du  premier:  Er  tfr-.i7,i  ff  noMii  Cette  fijfiv 
num  JtS,iUx^Ktén  Peinnrtis  .r,uKJus  ,&'du  iVconi:  /lu  ytrdit- 
('irvmivitxuur  de  Sillgnac ,      Cm  in  Jim  Farogarken. 

J>y  an:,^u,^  M  mmgmi  te  Mm  de  fniOi  de  B,im ,  le 
premier  de  et»  dcox  ArcCeTêquet.eft  «oilMmet  daai  le  pro- 

i:>.>.  vcibjl  de  fon  «Icaion. 
Cmc  Maifon  a  donné  ou«te  wU  dnq  Evl(|«et  i  le  »llle 
Ti-  a""  ""^^f-*  l"'  "  Siépe  piOi  à  Bour- 
■ean.  In  font  tnu<  rappune»  dim  le»  deux  CaïUa  CMfiia- 
m,  «  troll  de  ct-«  Lièciucs  ont  de  U  branche  de  L»M<>- 
itt  Fnuim.    Elle  vient  *  ■  •    - 


S  A  L. 
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mu  noovellcinrnt  à  i  E*édi«  de  Nnicn.  Cette  bîmdbe^ 

venue  lujourd  hui  aloéc,  tire  Ton  enronchcmmt  dcRArMom 
*r  Mi^jc  ou  Salignxc  ,  qui  evolt  eu  pour  ayenl  MArriov 
de  Silagmc,  Icqml  étoit  pecit-fila  d  jtimtry  dont  on  a  pnrW 
.  Ce  MtStoj  avolt  (poofé  en  n:ft  une  A  iaîni;  , 
xeur  de  KtfmmifEfliàitg,  S<nethtl  de  Rouergur,  duuvica- 
liwjt  COUS  «eux  qui  rcftent  de  Cillortre  n«»tB  d  Eltalnjt-  Ray- 
«oin»  d»  ,  pt=rjt-6li  de  ce  ««/roy  *  di  rtjUing  fa 

ftmtnc,  étoit  Seigneur  dcSabgnic.  d  laMothc,  de  Féticlon 
ft  de  pluficuri  amrts  Terre».  Il  fut  Siiiichal  de  Quercy  <il  de 
rérigord  4  Lieutenant  Céntfn;  tin  »  \c  Oouvernçmcnt  de 
OKMNie*  «n  MAnce  du  Sircii  Alhrt"..  l.t'^  lilllnricni  lemct- 
nal  jm IHMnbie  de»  Seigneurs,  qui  fur  la  un  du  régne  deChar- 
lu  VI  foutinrent  le  parti  4n  UaapliiB  eu  delà  de  la  Loire.  Ils 
moRent  de  lui  en  ptttlcuUer,  «laTH  le  fcrvit  fani  folde  pen- 
amx  ptttJîcurs  année»,  avec  19  EeuyeM  fum  fa  Bannière.  Il 
eat  pour  ffirmE  une  fille  de  la  Malfon  i.W  l\ruffe  EJeui ,  Mai- 
i«)r.  ijui  entre  autres  illnltration»  a  eu  celle  d  avoir  contraAé  uoe 
■Itbnce  avec  une  Bnrbm  du  Sang  Royal ,  &  héritière  de  Ja  biaM- 
che  de  Ctrncf.  Des  enfans  de  ce  kinmtml,  oui  vlirofi  enco- 
re en  MM,  font  fortie«  le»  branche»  au  nom  Je ^ftpn' .  r'"* 
le»  deux  ainée»  qui  fe  l'ont  éteinte» ,  que  celle  de  /-i  Mirbr- 
Ftnelon  qui  fu&fifte,  &  qui  a'efl  elle  même  panu-^c.  1.  y  -ivoit 
auin  d'autre»  branche*  qui  ont  fait  de  belle»  &  ti  illu:':r''.<  :>i:l'l^- 
cc( ,  &  qui  venoient  ite»  frète*  de  ce  mfme  Rojk^..  i  m  3 .  s  '  1 1 1  ^ 
fil  root  «millCMM  éielntct.  l,'«ln<defet  enfini  nn-im^  an 
Torm  fat  Gouverne ur  de  Limozin  &  de  Périgord.  11  cp'  Ui.i 
ne  fille  du  Seipneor  Caumont ,  ftsnJji:;  a'.-  Csuaunt , duquel 
font  venus  le»  dcu\  Mardchaux  dt  ia  t\"ie,  U.  les  Duc»  de  ce 
nom  tnu»  de  la  Maiion  de  CaHmiint.  l.e  lils  aîné  de  cet  jln- 
tvine'i:  Salaffiac  fe  wsi'a  deux  fois;  b.  première  avec  une  7°r>i<- 
Itrand  de  l'illudre  Maifuti  des  Prince»  dt  Cbatait  ;  U  féconde 
fois  avec  noe  Aile  de  la  Maifon  de  Pitnt  Bvffitrt.  Il  ne  lailTa 
ttoe  des  fillci  de  cei  deux  mariagea.  Deux  du  premier  lit  fu- 
ient mariée!,  l'une  par  dlfpenfc  avec  le  Scijnturdc  T  f.7-rii'i.f , 
PJfncc  df  Ôw'fl'r  »  fon  court Q  ;  l  '^tu'.re  avec  /n-v"'  S  Ayif^ .  Vi- 
comte ir  *  SiEirrar.  Trois  autres  i(Eur»  v«iiut;«  du  fécond  lit ,  etH)u- 
féreri  rou'.>'<  les  trois  des  Seigneurs  du  nom  de  Otntaut  àt  Binm. 
L'une  d'elles  ayant  été  inftituée  principale  héritière ,  elle  porta 
I  fon  mari  la  'ierte  de  Salagnac ,  i  condition  que  les  enCyw  qui 
nattrolcist  de  ce  mariage,  porteroient  le  nom  &  les  Arawa  d« 
Salaenac,  avec  le  nom  &  les  Arnfç  de  Gontaut  de  BIron;  ce 
aol  fut  exécuté  [i»r  leur  potliîritc.  11  y  a  eu  eiKOte  trois  au- 
tre» filles  du  T,™  <lc  Siiagnac,  matié'ïBdant  la  même  Maifon 
de  Binn  Ocê'n  -ii-  Go'itou»  ,  Baron  de  Kirs»! ,  avolt  époufé  en 
lK6C<ithtriai  lU  Saliff^ac  ,  fille  de  Raymond .  &  de  ee  mariage 
«ft  difcaiHta  le  Duc  «  Maréchal  de  Biron  d'aujourd  hui ,  &  tout 
ce  qui  (UMîfte  de  1»  Maifon  <*«  Oontaut  de  Biron. 
'  D'un  fils  cadet  d'Antoine  tie  Sol-i-r^Jc,  rnli;!-  fr-fans  de 
Raymond,  étoit  fonic  ur.t-  autiL-  IiijulIl-.  G,u.:i^i<  S-.u^nac, 
Seiéneur  des  Terres  de  Hcebr/urt  fit  de  Hoccemeta  en  Lîmozin ,  é- 
toit  de  cette  autre  branche.  Il  af«il  ttt  Oaavcnwnr  dn  itoi 
Henil  IV,  dans  la  pretnlére  jettiieflkde  ce  gtand  Pirtnee,  aton 
kPriaee  de  Béim;  fon  iiU  *Van/w  eut  pour  femme  me  Samte- 
Metw»,  r«iirde  f^mnit  Jt  Siintt  MMrt  ,  Seigm  i.r  dL  Muntau- 
yj.f  g-iTi(!  Tf't--  J^"  '"^'^  MoTilitfur  le  Duc  de  ,Mr'n'i-.i.'i<T.  Pair 
i'.-  l'rnii'-f.  I.fur  fils  Simud  ti'^  Sifcijpuif  épouli  O.yin.f'r  Grain 
de  S  M'irlmt ,  qui  étant  deviaoc  v-euve,  fe  icaïaj.s  avec  le 
Selcncur  i'Aubuffon  ,  Comte  de  la  Feuillet,  grand  pérc  par  un  au- 
«e  mariage  du  premier  Maréchal  Duc  de  la  Keuillade.  yicbit- 
ItJ  de  i'jlirw  ,  fil*  de  SiiiiiuW  *  de  la  Grain  S.  Marfma  ,  fut  le 
dernier  de  cette  branche.  Il  avoit  époufé  une  611i-  du  nom  de 
Mtiliari  t.n  r.imoïin  .  «lont  il  avoit  eu  pluficurs  enfans;  mais  il 
n'en  refta  que  de»  fille»  .  dont  l  alnée  devint  héritière  par  la  t  ntt 
de  fes  frerei   étant  'WJ«  Marquis  de  S.  yDitt ,  du  i:oiii 

de  Cnnî.  oui  fut  tt*  en  "574,  en  fervant  de  Lieutenant 
«i^ral  dan,  rarmée  *  Monfieur  de  Turenne.  Ainli  finirent 
laa  linDchr»  aînées  ,  vrn««  n  ,-fnt9m»  1  !t!né  i1c-«  crins  l'i  Rav 
aund  7r-i»  fon  troin^ai.-  hU,  le  IV-.. ui.d  ayii.i  iii  V.vh\nr  dr 
Srtat'  eut  pour  fon  parure  LaMothc.  i-éneton.  &  tisulqac. 
S.  r..'l,Mlc  rf'one  Lautiirts  Thimtiut  qu'il  époufa  ,ca  venue 
iT^r^Ji^  d7  /-I  M»tfcf  fiiui*».  UMit  leur  iUs  époufa  une  Si- 

îa^i  tut  l^rùand ,  qui  f»  diltmMpir  fonn><ilie,  11  fil  aenlon 

d<  BourJeau»  .  ^"  '  j„,t.  Il  iwMiia  m  atac  «M  4m  prei»»  ^ 
ac  d»  .7»r.  foM  d«*rM.  ac  <|>itMtiilf«  foUnwm  ropinioti 

Uami  '  ctt  H/r<  »  mi  vipc  fimllk.  mb  e»  namm^  Oïlit 

MrcTivq-i'  '1'^  l'on  cil*  dini  on*  ni»e  «i/or.  lu  eOBl«*m'i»^  do  ctom 
tkr^JMé  "  v„<  J-Alchidicre  du  mfio*  A.-clùliwnlW  de  M^Joc  dam 

„    -TlLuc  ,  Tiil  »  i^ît  penCér  que  Ifi  dna«  TltMm,  l'wn  Arcbe^ranc 
|*E»;'f«  «         VMjtfe  EvoifX  de  Comiosn.  p<«t<>m«M  ctre  le  oitmei  k  fui- 
itr  Dootoe»"*  •        .^^-,:-tii3m  «inmire  \  la  vriiretTibUnce .  le  centre 
Tifi»  une  «rt*"*      j  1  -e:^'  Aâw,  o«  rwnre  irume  éti^ttA  hrmtt  une  forte  da 
m  e»»in''n»''î  |e  's«<«i  />  Stl:tpM,  Archnè^  de  Bojrdmxr  de  cet 

JlielWR"*  V,,,     vicoaiie  de  KirtM.      Jt  1?  rri-      .  ,^,1  penit  renme 


de  lui  fom  le  netn  dr  Brrtmii  di  SâUgiuc  de  La  Meth-Knelm  , 
en  différent»  eijdioits  dani  le»  HIftoirc»  4  Méfiaiiris  iiti  K;siic» 
de  Hewi  U,  A  des  Roi»  fe»  enfans.  Il  s'étoit  trouvé ,  étant  tu- 
COte  fort  jcina ,  dow  Men ,  pendant  le  fiége  que  CHaaLaa^iw*  • 
et»  fit.  &  qB'll  leva.   Il  en  a  UiiTé  un  jouroal  que  de  judvciclix 
Miftoriens  ont  loué     futvi  dans  ce  qu'ils  rapporteacde  ce  la-' 
œcux  fîegc.  Il  fut  employé  en  divene»  AmbaOaJe».   11  étoit 
de  retour  d'An^letenr,  o'a  it  nvniî  été  p!a1leur»  années  Amb»-- 
Cadeur  ,  lorsnu  il  fut  nonimc  Lhivilicr  de  i  Ordre  du  S.  Kfpric, 
*rinftitutiondel"OrdrcparleRt>iliuiinil.  il  nefutcepcnilaiit 
pas  du  premier  Chapitre,  n'ayant  in  i:(,u  qu'i  ua  des  fuivanst 
atttndu  qu'il  étoit  abfeot,  fcempluyi!  [lourlei  affaire»  du  Roi 
j  h  fuite  de  hRcine-Méreen  Guienne. lorsque  ru  premier  Cba- 
pitre  le  tin;,  llrcoama  une  fecoodefolscn  AnsktL'"-.  aync 
été  du  nombre  de»  beigneurs  qui  coi»pofércnt  I  ABibaifadc  d'é- 
clat qui  eut  un  Prince  dj  Sang  pour  C  li^f,  li  que  le  Roi  Hen- 
ri 111  fit  palTer  en  Angiccrrre  pwir  la  ùgi'.atuie  en  fon  nom,  tic 
en  celai  du  Duc  d'Alen^on  (on  frère ,  devenu  Duc  d'AnjoD  , 
du  contraA  de  mariage  entre  ce  Prince  &  la  Reine  Elizabctb.' 
Ce  contraâ  de  marlaje  fut  en  effet  ligné  le  omieme  juin  i  j8i , 
*  on  y  voit  Bertrmd  it  Silignac  dt  La  *f-fbf-K'i-iin  ,  su  nom- 
bre de»  CommifTsires  &  Ambafladeur»  du  Roi  Henri  111 ,  qui  le 
lignfrrrt.   Il  fut  encore  cholfl  ,  peu  apré»  la  conclufiofi  dt'  |s 
paix  dt  Vcxvins.  pal  le  Roi  Henri  IV.  pour  fon  Ambafihdenr 
en  Kfpagnc;  &  il  mourut  i  Bourdcaux  en  IS99.  étant  en  chc- 
min  pour  s'y  rendre.  Il  ne  s'étoit  point  marié.  Son  frère  aîné 
nomii  L-  y  fr.may\ii,  quililié  Octui'hotnmc  de  la  Chambre  du  Roi , 
A  tlu'vnacr  df  fon  Ordre-  Je  S.  MîcIilI,  eut  pjufieur»  cnfan»  do 
la  femme  qui  étoit  urjc/i'«nai«<  liOnra.noin  diniogué  en  Langue, 
doc.  De  ces  enfans  d'Arotand,  Jtm  qui  étoit  devenu  l'aind. 
tpovTt  goe  Petierrut  *,  8c  coailBiU'la  poftétité.  U  avoit  com» 
mencé  i  fe  dililnguer.    Après  U  perte  de  I3  baniÏK-  de  C  iutras 
par  tes  Catholique*,  il  fe  letta  dans  ia  ville  de  SitUi  [[ue  lea 
troapet  du  Vicomte  de  Turennc  étoient  venues  attaquer.  Il  la 
dLii^^i  d  :  fi  généreufement,  que  le  liège  en  fiit  levé.  En  aiénol- 
le  de  cette  délleranee  ,  il  fe  fait  encore  tous  les  «m  dan*  cette 
vllleBwcbéndefitBf  avec  un  Sermon  oii  entre  toùjcurs  l'K- 
lo^e  de  liante  de  Ténelon.   Apré*  ce  fuccès .  il  avoit  été  lut 
même  attaquer  la  petite  ville  it  Dome,  naii  H  fi:t'n'"  d:ir.» 
cette  Ktaqup.    Son  fil»  Franf<u>  t'poufi  \i  tii.e  uniriee  *  d7/o- 
mrf  de  Btnmevai  ,  l'atné  de  la  Maifon  deBonaeval.    De  ce  ma- 
riage vint  Pmi  dt  Salagruu  dt  La  Mttbr-Fèiultn,  pére  de  Franfit 
de  Salignae ,  Archevêque  de  Cambray.  Pmi  eut  cet  illulbe  en- 
fant d  un  fécond  mariage  qu'il  concrafts  dans  un  Içe  avancé,  a- 
vrc  Lmife  de  La  Cropte  + ,  fœur  du  Marquis  de  i".  jtbre ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  qui  fut      en  ffrvsnt  île  Lieutenant  Général. 
h  qui  avoit  époufé  lui  ;néxe,  conme  on  l'a  dit ,  une  Salignae. 
Pons  :ivo»r  f  a  plisficurâ  frirïs  ,  «sue  autre» /VaM«i/,Ev*que  de 
sjii  Lt ,  (i     (1  r..'  i^ul  porta  le  nom  de  Mai^an  de  FéDelom  , 
&  qui  s'ïiuit  acquis  be-iucoup  de  confidétation  dans  leaionde. 
par  fon  mérite  pcrfonnel.   Il  fut  le  premier  mobile  de  tout  ce 
qui  lé  commença  dans  la  jeunelTe  du  Roi  Louis  XIV ,  par  rap- 
port aux  lîjc'  ,  fi  C[u'  a  été  undeî  'tv.'.i  mixcra'nlrs  du  régne 
glorieux  dt  ce  |.;raiii.l  l'iince.    11  ?voit  m  du  :cnis  <'e  lu  Reine- 
Mére  un  Urevct  de  nomination  pour  l'Ordre  du  S.  Ëfprit,  mais 
qui  n'eut  pif  lieu  lors  de  la  Promotion  faite  en  KJfii.   Il  avoit 
époufé  une  fille  de  l'illuHre  Maifon  de  Aftnrfteren  ,  qui  étant  u- 
niquc,  fe  trouvoit  héritière  de  fa  branche.  Il  n'cH  rerté  de  ce 
niaiiagc  qu'une  fille  mariée  dans  ia  Maifon  de  l-nval.  Se  qui  a 
étélamércdc  Monficuric  Marquis  de  Liv-ii,  Chef  du  uom  de 
cetie  illulite  Maifon  de  Laval  Mmt^nnit.;y. 

Ce  fut  ce  même  Msrquis  de  féneloo.  qui  ayant  remarqné  dca 
tilciiieiBaoidtiialr««  dans  le  Jcvdb  Abbé  c!e  Fénclon ,  fon  neveu, 
fila  de  Pmu  feo  frérts  aîné  ,  le  fit  venir  i  Paris ,  prit  fnin  de 
fa  jcunélTe ,  &  contribua  beaucoup  i  le  faire  connoltrede  bonne 
heure.  Cet  Abbé  fut  nommé  en  i68p  Précepteur  des  Enfans  de 
l-'rance  WeïTcirnears  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  d'Anjou  de- 
puli.  Phil  |i;ie  V  ,  Roi  d'Efpagne ,  &  le  Due  de  Burrv.  La  con- 
lidération  de  la  nalirancc  diRlBCilée,  Itii  fit  accorder,  àèê  Ica 
premiers  jout*  qu'il  comniença  Himftiaai  iifitda  daMoDlU^ 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  IlioiMienr  de  pi>Bvolr  manger  î  fil 
table,  &  l'entrée  de  Ton  c^'-'oflie;  honneur  çai  n'sroit  p^"^  ét4 
accordé  au  Ptécipteur  dans  les  ^dee^iiont  preeidcntr!.  Six  nn» 
après,  c'i'll  il  dite,  en  1695,  l'AKhiî  de  Fti;el;o  tu*  nnmnn.'  1 
j  A:clitvcch^  de  Ciinbray,  ét  renplit  p::!d;nr  pri-5  <'i'  vint  an» 
ce  f>t<.gc,  uvcc  u  icputatJnn  que  lout  le  monde  faii.  Ci  a  rappor- 
té i  la  lettre  K,  l'article  qui  le  regarde  CD  awilcalier,  au  mot  }>R'- 
HV.LO  N. 

Ftni  de  .ViiL;Mjr  rf-  f.i  M}ft'-Ffnt!m  ,  pétr  de  cr  ptanj  Ar- 
chevêque ,  avait  ru  Hc  Ion  premier  ni-irin;;é  ,  avec  i;ne  huf  H« 
Frmfmt  dEJparbti  ,  Marquis  d'^^b^rrrrc  &  Maréchal  de  J-'ran- 
ce ,  entre  autrci  cnfâiw ,  Hmttis  qui  a  continué  la  poflérilé.  1 1 
époufa  jfmt  du  Lac  de  U  FMie ,  héritière  par  fa  mére ,  q  ui  éto  I C 
du  nom  de  Mi^^nfieur  le  Maréchal  du  Bourg,  d'une  branche  aî- 
née de  la  Maii'nn  de  ee  Maréchal.  Franfris  de  Saiagnac  leur 
(ils.  Marquis  de  La  Mothe-Fénelon,  vit  eiic'e.  H  i  eu  de  for» 
èi>oufe,  du  nom  diftingué  en  Périgord ,  de  /■■?ii;.iii  .y  .■fu'.aire  ^ 
plultcltr*  enCini,  dont  quelques  uiu  font  morts.  Ceux  qui  vi- 
vent 

•  Il  r  I  «o  m  C>rdiral é* cm» IMbade riOipm  ad  fm  tJtM  ee  Ttalla 
^  k  rapeCl^irent  V  fia «adt>  ^^flMMt  dan  k  Aitaaa.  ft  pour  I»- 
quel  n  Ctf'iuui  pp»  e«mc  la  Vénliatk  tMdle  U  Wnmàbi  <n  <  10&  . 

4  reefit  \»  1'**  le  Ferme. 

f  C«i  H<M»  «•  r<x"  fcifiyrat  «c  pour  UbfHl*.  Atthm,  Mpiv  d* 
Tliiner»'.  *  WojfaeH.,  4i  F.'m  U  femm,  ,  «nfim  |Mai^  tt  OM»,Cm- 
te  de  Foi»,  Felnee  daNavure  te  li.-nû(e  4e  «neCivimiMk 

1  Mademolireile  de  'flearMi'i,  gui  ns  Vhonnnir  dVpotfer  MonEear  Ir  Caat» 
I»  d»  A«r«"  •  *^*"  <'l*'«.'''«n  Eax'w  A  tom,  «  é'e»  A*»ae 

Mvk»rfi»«iretf<eTC*x,  MadsteatoaaHBdaàfMMdeiatH»;  ' 
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»tti«  Ttyat,  ftwv»*^.  Doyen  du  Ch»piuc  Royal  ie  Tarafcon; 

J«C<fUt;l-GAOKi«l.  q*Jt  Ciiît;  Fnmfnù  Bartbeltmy  .V.vitiOt:  de  Pï- 
tnicrsi  un  ijuitru^oii;  .  C  j.  i!  une  d'une  Coinpignli' tic  Ca^'aleiic; 

.  &  qu«(ic  Allt's ,  duni  ctuii  font  iBUi^ci,  il  ieur  (œui  Rcligivu- 
fe  vient  d'êuc  nommée  (>9rlcRai,Abbdftde  l'Abbiie  dci  Dl^ 
jaet  B^néJiûinci  de  Tinifcon. 

j4GQV£i-UA»K[E'-  dcSalignac,  Marquis  de  ia  Mothe-F^neton 
comiaue  la  polUiicé.  Ayant  ilé  ékvc  aupiés  de  l'Archcvique 
dcCimbray,  fan  grsnd  onde  ,  il  fil  t-ii!<*  dt- li 'l,»ni  k- monde 
ii  dans  le  (tn  it'.'  ir.iliuire,  oii  il  eu  di-vtnii  I:  ![»  Ll^ur  Gùil- 
mI  d  inrjocerie,  Ulliiief  gi'nijal  &  depuis  tiouverneur  du  ^uel- 
ijoy.  H  a  c'té  employé  dans  ti:irittntcs  AcibafTades.  Il  vint 
en  I7is  •  Anihallideur  en  Iloilande.  Trois  ani  ap'èi,  il  en 
fucietiri,  pour  aŒder  au  Coasiis  de  SDi^Fons ,  en  qualli< 
d'AmhalIideur  extraordinaire  &  Je  fécond  f'linipotenuajre  de 
la  I  J,;j'lùii  de  l'iancc,  qui  eut  pour  Chef  Monfieur  le  Car- 
dinal de  h'.n,rt_  Ce  Coogtét  a'élant  fiparé  ,  il  a  cté  ren- 
voya une  tcconde  fols  ro  HolUixde,  oii  il  rcfidc  ailuelkuieot 
dans  la  mfmc  qualité  d'AmbaOEidcur.  Il  y  ^  fuivi  avec  booheiv 
{(conclu  pJutieuti  importantes  ndgociatlont ,  f[i<!ci3leiiKnt  en 

■  X733»  celle delanemralité de  cetteRépubliijue. qui  afervi,  au- 
tant que  tout  le  monde  fait ,  i  acbcminer  les  chol'i»  vers  la  paci- 
fication tiita.'r'.  Il  a  plulieurt  enfant  de  Lsut/t-f'fM;oift  L'  Hi- 
Itiitr  fcn  trpDUk',  four  de  Monfieur  Ijt Fùtiut ,  J'iLniit-r  l'riî- 
£dent  du  i'aririnent  de  Paris ,  lillc  de  Feu  Moaficur  te  Ptîlctici , 
qui  avoit  auJE      Premier  Préfident  du  Oitae  Parlcmcm,  4(  te- 

2uel  avolieu  pour  pc're  Monneur  IcMedcr.  Miniffae  d'Bltt& 
ontrâlieur  Général  deiKioances,  qui  fticciida  immiidiltemcnt 
i  Monlicur  Coltxrt^ 

*  S  A  1.  A  O  N  A  C  dans  le  P.?ri(:ftrd,  Chef-lieu  d'une  Terre 
P'  igrit  utulr.  cornue  pour  avoii  Lttj  U  première Chitellcnic  de 
cette  province,  &  pour  avoir  donii^  le  nom  à  l'iilulUe  Maifoo 
de  sdninu  otxStOffm.àm.  U  at  faUAt  pliii  «iw  k  biuAe 
de  La  Mottie.FéB«loD .  &  lu  Cadeu  foiiM  de  cette  branche. 
Ce  lieu  ert  v«fi  k»  «Ollfiin  du  t^uricy  au  nord  nord-ell  de  la 
Viitc  lie  Sutlat,dlMlt  il  cft  âoiene  d  environ  deux  lieues.  «Cir- 
Ui  (Us  Ckwtntmms  it  Gwtnnt  o  >^  Z^ngueior ,  publiée*  fous  le 
nom  de  M.  Delifle. 

S  A  I.  A  H  ou  S  A  L  E  U,  itia  (te  Moitk-Aàmmti,  fut  le  pé- 
nuliiem<-  Roi  d  i-:i!]p|ice  de  la  ncc  dNAleubitci,  ftde  kpod^- 
jiii!  de  SaiaJin.  Ce Frinee  tdieia  de(  Tarant  oa Uogols ,piu- 

fieut»  jeunes  Kfclavei  ic  la  province  Jf  T  jn^ucrtan,  &  en  coin- 
pofa  une  nouvelle  milice,  qui  s'cit  rnulac  jans  la  fuite  fort  con- 
nue fous  le  nom  àe  Mtmttaet  ,(t  q«.  fouaufr  îi  uînc  treMtt 
de  '.i  f:i  111 1 1 1  f  de  ce  Sultan.  Cat  i't.htf  :.'.i;-.ir.;  nin.*  û 
mort  qu'un  tUt  nomaé  Utritui-Sdutb ,  qui  tigfii  tous  ie  duhî 
d  Wl  iîiil't  Al  SMiUtÊm,  tm  «Imw  Mametuct  le  iDaflécrércnt 
wià  qu'il  eut  régaé  Ikalenoit  dem  noit ,  &  l'empat^at  de  la 
CâafWte  d  li^ypte.  Ce  fat  ce  Prince  qui  perdit  la  ville  de  Da- 
miettet  qui  fut  P^l^c  par  faint  Louis  l'an  647  de  t'hé;;irc,  &  mou- 
lut peu  Je  tenu  apr^  de  la  K'nsri^ne.  *  O'iietbdot,  ^tittk. 
Orira:.  foui  le  mot  de'  M  A  M  L  O  U  E, 
SALAH.   r-ït*  SÇE  LAlt 

SALAMANQUe,  AbMiiriM,  vilte  d'E^BC ,  dans  le 
Royaume  de  Léon ,  avec  Univeificé  à  Bvfcbé  fiifrngant  de 

Compoilelle  ,  cfl  une  des  plus  grandes  villes  d'Kfpa|;ne,  fur  la 
tivltirc  de  Ti>rai««,  &  eft  ornée  de  beaucoup  de  bàiimtns,  de 
places,  de  fonlsines,  A  do  magnifiques  ^fMh'.  Oa  y  voit  un 
grand  nomhrt  d  -  Cull  gej,  icaufe  dt  I  l 'r^vci.' t j ,  qui  clU'u- 
ne  des  plua  renoiniDées  d'Kfpagne.  La  multitude  d'Ëcoîiei*  oui 
r  ifBnciit,  i«ad  SalvMitquc  plus  cMiddoUti  kalM  pfiu 
naiehande.  Le  bldneni  qu'on  appelle  Jci  Boolef ,  oii  toutes 
fones  de  Sciences  font  enleignéea,  eft  trèi  erand  &  trci  beau. 
Il  efl  diviié  en  deux  corps  de  lo^  joïMa  enfemble.  Le  premier, 
qui  ert  appcUé  tes  grsndes  ICcoles ,  renfrtme  une  grande  cour 

3uarrée,envirai:nL--  de  belles  galeries  ,  iouiLnui.;  pir  de»  irca- 
es ,  par  ob  l'on  entre  dantlcs  dalTet  qui  font  autour  de  lacour. 
Au  dt  iTus  de$  ni)«Hi>  «ft  U  MUluhéqucqolcft  trtabrile.  ftoè 
il  y  a  un  grand  nontee  de  Hviee  aKechôt  avec  de  petite*  «bal 
DM  de  fer.  li  y  a  auffi  quantité  de  Itatuei.  eomne CCUct  det 
grands  pcrfonnagcs  qui  ont  écrie ,  &  quantité  defigntca  d'Ana- 
tomie.    T.'/«.!ife  des  Ecoles  etl  fous  la  galerie. 

Voici  i  :irJr<'  iju  on  tient  [lour  enfeigner  dans  «tu  l ni  .  1  rfité. 
Il  y  a  huit  Crolelfeun  «a  'i'béoloeic,  qu'il*  appellent  Cttbfdrati- 
m,  quatre qiiiMlè||iitiitltnttti  <c  quiKl'aatéa-dliiée:  ils 
ont  pour  gtffi  tb»tm  mille  éeitt  de  penSon.  Outre  «ci  huit 
premiers  Profe^Teura .  il  y  en  a  d'autres  de  la  même  Faculté ,  qui 
cnfeiRnent  chacun  la  matière  qui  lui  femblc  la  meilleure;  & 
ceux  là  ont  cinq  cens  écus  de  rente,  &  enfr-iKnct^t  i  différente» 
heurts,  il  y  a  une- (ha. it  fondée  pour  la  doitnrii;  de  Durand, 4t 
une  pour  celle  de  Scoi.   Outre  ceux-là ,  il  y  en  a  d'autre*  ijui 


S  A  L  A  M  E  A  ,  ou  Salamta  ilel  Arctbifca,  en  Latin  SjiuKfa 
^r!hffiifr;Ki .  boiiri;  d'Kfpagnc  dans  l'Au ialoulic ,  eft  entlB  Je» 
r.vuri  .'.  d^  I  ii;;o  J'Udier,  IdcL/  j  i'uuii  de  StviÛe ,  wn  le 
Couchant  feptenttionsl.   *  Maty,  OiO.  Littgr. 

S  A  L  A  M  K  N  l.'  S .  ^aloMcM»,  ni  dfuw  ilinftie  famille  de 
Gaze,  dans  la  i'aklUnc,  vivoit  TiMis  Templn  de  Valentinien  <c 
de  Valens ,  vers  l'an  de  Jefus  Chiill  178.  Céloil  un  Solitaire 
célèbre  des  environs  de  Helbléeni  ,  qui  avoit  embtilTé  ce  gcrie 
de  vie  avec  trois  de  fes  frètes,  fous  le  grand  iltUiion.  *  Eu- 
fébe  ,  llijlmc  Ealtfiajiifut. 

S  A  L  A  M  I  N  K .  Saitmii ,  ville  de  l'ille  de  Cyprc  ,  étoit  le 
(îége  d'un  Archevêché.  Son  églife  fut  fondée  par  l'Apôtre  faatit 
Bunarbé  ,  dont  le  corpt  y  fut  trouvé ,  d  ce  Qu'on  cruii,  par  l'E- 
véque  Anihémius  en  485.  Nous  av<ii!':  :  I  •rjir<'  d^  c-jitc  trac- 
dation,  écrite  par  im  Moine  d'Alexa:id ri •■ .  ù.  rap-orue  par  Bi- 
ronius.  Quelques  uns  croyent  que  Salamint- 1.1;  /'.njCj  /ar,- 
m;  &  d'autres  que  c  ell  U  Ftmagvujle  d  aujeuid  hui.  •  liitUi- 
rt  SiOiraie  éi  Rryaumt  dt  Cjfrt.  l'<rje%  F  A  M  A  G  O  U  S 'T  E. 

SALAMIS,  aujourd'hui  Q>I«uri  &  SmU»  Bnffitt  Ifl*  à: 
l'AttIque  que  quelques  uns  appellent  aulTi  S<il»m!iit.  ElleétOiit  , 
fituée  entre  Atbénea,  Mégare  &  Corinthe  dans  te  Golfe  5aro> 
nique.  IClle  s'appultoit  anciennement  HcUm,  Cycbra  éc  fkpif- 
fa.  De  11  vient ,  l'elon  le  fenliment  de  quelques  S.f.-jni.  que 
Minerve  cil  appel  1  éc -îiirsar,  &  une  certaine  tipt te  Je  itryi  -ni 
CMl>hed.-t.  De  11  au(&  U  Hte  dvt  Sciropborics  des  Anciens. 
Cette  liledait*v«trnciirea  aom  de  Salamis,  oiére  d  Afopc. 
&  la  première  Ci»toaie  y  doit  avoir  lté  astenée  par  Télamon ,  le 
péte  d'Ajax,  dont  lepctiWila  Fhliaai  ea  fit  enfin  préfcnc  aux 
Athéniens.  Cette  Ifl*  fol  fui  MW  la  caafe  dca  guerres  entre 
Athènes  &  Mégare.  L«  grandes  pertes  que  le*  Athéniens  fouf- 
frirent  i  cette  occafion  .  hrent  qu'ils  jurèrent  qu'il  en  couieroiC 
U  vie  à  celui  detlettuaui  patierotlds  reconquérir  l'idc  de  Si- 
hr.w.  SolMnejMitdiflfnr  naa tiélblution  auOî  préjudiciabis 
à  h  c.^i'iic  dct  Ainénieitt.  Uab  afin  de  ne  pai  s'expofer  au  pé- 
ril ,  Il  cnmpofa  un  Pocme  ,  concrcfic  enfuite  je  furieux  &  rtai- 
ta  fon  Puëinc  dans  une  place  publique:  il  coucha  par  li  S  Ibit 
le  cŒUr  de  la  Boitrni  oifir.  qu'elle  abolit  la  loi,  prit  let  armes  > 
&  nomma  Soion  ,  t'  n  Gir.crtL  11  réûHic  lî  bien  dam  ùm  nr.te- 
prife ,  <iu'îi  s'empara  de  la  ville  de  Sibmls  (ans  que  fes  Habitant 
s'en  appetçaibntF  Lci  Athéniens  en  demeurèrent  enfuite  les 
matcrti,  &  elle  leur  fiitGddle  jufqtiet  au  ums  qu'Aih^utt  fii  la 
guerre!  C^lfanclre.  Roi  de  Macédoine.  U  feujbloil  alors  que 
ctux  de  S»laini>  pinchoitnt  du  c6ié  des  Ma«iduniens.  c'ell 
pourquoi  les  Athéniens  irritM  démolirent  entièrement  Sihr.ùs, 
chaffèrcnt  de  l'Illc  tous  les  {l;biuiis  &  lurent  irariLhcr  U  tC'.ï  k 
Afcétade ,  le  Chef  de*  Infttlaircs.  l.es  Athéniens  outre  cela  ju- 
rérenccBVeeude  m  Jili  oiMfcr  topeitditdea  Salaminien». 
L'ifle  de  Salaaib  cQ  I  dii  iteau  ve»  It  Nord  d'Eginc;  elle  a 
un  grand  pott,dans  le  voifinigc  duquel  la  grande  (lotte  de  Xer- 
xés  fut  battue  par  les  Grec*.  U  y  a  de«  Auteurs  qui  croyent 
qu  llomére  avoli  pris  atilEuce  dan*  ce  lu  Ide.  *Sttaboii.  Pau* 
fanias.  Plutarque,  Aït  dil  AIm.  PoIiimiM.  laftji^  BuidfUiL 
Da.  AHm.  ie  Hait. 

S  A  L  A  M  P. SO,  itted'aifodair  Gniid.  Rai  da  luddc. 
de  Mariamne ,    fatat  det  deux  BnOteiucitt  rtincat  «exandie 
&  AriDobule.  Elle  éjioufa  Pbazaél ,  Gis  de  Phazadl  frère  de  fon 
pérc,  dont  elle  eut  uois  dit ,  Antipatcr,  ilérode  &  Alexandre; 
fit  deux  filles ,  Alexantîra  &  Cypro».  •  Joféfhc,  .4rit  Jad.  t.  1 8.  c.  7. 

•  S  A  LAN  ijL-in;  tr.  l.adn  i'j.ûr.j,;  ,  d'Ariis,  DoScur  en 
Médecine,  efi  Auteurdes  Ouvrage*  fuivins,  l'mmi^iMrium  rtrum 
to  An*  AMu  mmmtHàm  ;  AtttkJuj  mtJtvJii  Cmtfnulium  ta* 
tèuJnùÈÊidk:  *  VaJdie  André,  BiliKtb.  Bdpta ,  f.  537. 


*  S  A  L  A  N  U,  peiittflvldie,  d'Italie  an  &ii«aHâe  de  Nt< 

ne  au  (".np  tic  Sci^UQ. 


pies ,  dan>  la  Calabre  (JUMeuc,  fejcaa  danalanaie  d»  McS- 


»e         pw  ■danmolBa  d'enrefiocv  ton  lai  low 
lentei  ;  ft  eeoi-M  a'appelleM  fMinidbMtr,  ft  attendent  que 

quelque  Chaire  vatjue  pour  t'y  préfenter.  La  même  chofc  s'ob- 
rervc  pour  le  Droit  Civil  &  pour  le  Droit  Canon,  pour  la  Phi- 
lofophlc  &  pour  (es  Mi!hrtî!3tlc|«ies.  !l  ya  hf  tut-oup  de  Do- 
fleur*  qui  ciifL-iiMicru  la  .Mt  diMti',- ,  &  d^-s  Priifdlf  i;r5  dans  tou- 
tes les  Langues:  de  forte  que  l'on  compte  environ  quaire-vints 
TnfcITenntqniCBMilial^oHpnbliqvaiioMlciJoun.  *ldm- 
coBit,  yhager. 

SAI.AMANQUE  OV  VELLE  ,  Satmane»  Nm 
va  ,  petite  ville  de  l'Audience  de  Mexique  daai  l'Amérique  fc- 
ptentrionale.  Elle  cf)  dans  le  lucatao,  pi'ètduaolfedeùctndu- 
tai.  Elle  ci^  peu  confidéame,  &  ptâfl)iMe  iddniie  aa  vUlage. 

*  Waty ,  DilUfn.  Cttgr. 

S  AL  A  M»  RI  A.   'Vz  AGAtOME'LA. 

S  A  L  A  M  K  A ,  ou  niia  ASMOia  AHa  Ar«M,  petite  ville  ou 
bewg  de  rËarémadued'Krpane.au  IM  de  taGaadiaw,  4  cinq 
lttimajiddDMdaMfiHa.^Ila9»imL«Kr* 


S  A  L  A  N  I)  a  .\,S  A  L  AN  DRILA.S  A  LA  N  DR  K  L- 
LA,  ou  ACALANURA.  qu'on  nouin,u  auffi  /iune  tii 

J^in»t  ilviére  d'Italie  daaaU  Bafilicate ,  au  Royaume  de  Mapta. 
ottoA;  le*  boorg*  de  Salaoïba ,  de  San-Mauro ,  &c.  fie  ic  jette 

dans  le  Go;fc  de  Tarcate.  •  St/aîion  ,  l.  6,  P.Uni-,  /.  3.  c.  u. 
Ciavitf ,  âtc. 

SALANGA,  montagne  uès-haute,  iitutc  entre  l'.'\:;gle- 
terrc  &  i'irlsndc,  a  été  ainlî  nommée  d'un  certain  Salaria ,  n.n 
del^ctsulan,  lequel  le  premier  habita  cette  ille  d'IiUjide.  On 
Tappelte i  prefent  Altm  Satm-OtmHifiu ,  i  caufcd'un  uonatld- 
reque  ce  Saint  y  biiit.  *  Camdcn. 

S  A  L  A  N  K  fc  M  E  N ,  ville  de  U  Balte  Hongrie  fur  le  Da- 
nube, près  de  Pétri- Varadin  ,  fameufe  p>ar  une  grande  viâoire 
i  que  k  f  !mp*ri£îii  fous  l.i  conduite  du  Prince  Lol-h  d-  Bjitr ,  y 
I  rempti^;  i.  i''  l'ur  li>  l  urci  en  i6s»i.   *  -V/i pm'i/-,--  /'rn.j. 

*SALANCHi:^,  petite  ville  de  ^voyc  dans  le  i'auOi» 
pif,  ét  dans  le  Mandement  qui  porte  fon  nooi  Car  l'Aivei  an 
iK>rd  etï  de  Chambèry ,  dont  elle  tlt  éloignde  de  13  î  14  Uenea. 

S  A  L  A  R  I  O  (André;  Peintre  italien  su  conin]cncciui.nt  da 
XVI  llétie,  Difciple de  Léonard.  •  K  lilin  n,  A'nirfiif b//w  Jt..- 
t^KJ  (î:'Jui'  Ur  Ow.'ns:^!:  ilr;  Pmtrii,  i  «\:  i.  t:;.'r-t.  iMit. 
de  Trevouï  1  î>. 

SALAS.   UxTtbt*  G  O  N  7.  A  L  E  S  S  A  L  A  S .  âtc. 

SALASSKS,  anciens  peuples  de  la Caole Ttaornadana 
00  d'aii-deU  du  Pd,  au  pié  des  Alpes,  qa{  habtcofentle  tien 
nommé  maintenant  tt  t'ai  ifjiojlt,  dans  K-  Duché  de  Sîvore. 
•  Cluvicr. 

S  A  L  A  T  II  r  K  L  ,  f  !s  Je  JccbtrJis ,  Roi  de  Juda,  étoif  pé- 
rc  '1  Zti  .  l'r.Tiif  c!i>  jL.;j.  L«  nomde  Salatbiel  ftdeiMl 
lilt  iUiiûlijL  i  .cli  dans  le  prcmici  livredeî  Cbrani^s  oa  PtttHl»- 
màttJ,  &  dans  la  Cénéalogic  de  Jefus  Chiill ,  rapportée  parvint 
Matthieu  &  pat  faint  Ltjc;  mais  quelques  uni  dmrwBieue  le 
Salatbiei  ft  le  Zotobabd  det  Orminut  eu  firé^mtm  rolenc 
kt  BlnKi  dgm  il  cft  parte  dau  la  Gdaéitogie  dr|eQit  Cbiift: 
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s    A  L. 

ft  prttmdtnt  qnclc&Jithîcl,  dont  il  cil  puk- iisii  l  Evingiie 
.l:n"i^^L'"'ï'»''»  ''<•■  Johsnjm  ,  suc  hiui  Matthieu 

ÎEV  /"^'"'^'»  dejofias  .lltii  deJuJi.  dont  njquil  Zo- 
ijwïoci  pere  d  Mai  ;  au  lieu  qus  le  Salithiel  des  Ctrnutmu  ou 
^Y*'</>«K>«,  i,u„  rti,  de  j^c1,„„Uj.  Roi  de  Judi.  lu*  de  lo»- 

■ea^*'r'"T''\^'u°','   "  &  J   S..tnicl;  i 

^Mr"'?      '  cofani,  dont  aucua  ne  oortoit  ie 

7  ""n.  ippuycnt  cette  eo.ijeclure  fur  ce  qu'il  trt  dit 
Oans  le  |  rophctc  JiUmi^ ,  d,.  ii.  que  Jéchoniu.  dernier  Roi 
nJ  ui' P"'"'  '^'^'^      Poliiriti.  Z  O  R  O- 

.  "  OU^'"'-^'-  f*.  ■!.  V.  17.  £/JraiOU  I.  EJiirat 

MmH^\  i  -  fi  ^'  *■  ^"  ''^'''""^  " 

„  A  T  I  s  ,  Roi  d'^^ic ,  le  premier  dci  Princes  Arabe» 

ou  Pjlleur. .  <ju,  s  empara  de  la  Uaffe  tùpu  vm  r«ii  isw  »«int 

Jefui  Chrj.r.  11  rcgi!»  19,0».  On  dit  qu'il  bStIt    ville  d'Atnrb. 

<iu  il  te  rendu  tributaire  une  partie  deU  Haute  Kgy.Hc.  Il 
«ut  pour  Succcil.ur  Aan.    u-  ligr.c  de  ces  Rois  l'aluSrs  a  duré 


S   A  L. 


61 


c  1  ■  i  !..  A  D   ^'  -  - •  itfV'»''"»' />"'/■'— • 

î>A  LA  VV  AR,  Comté  du  Ro/uime  deHoneric,  fur  le» 
frontiérw  de  Stine,  a  le  fleuve  du  D:avre  au  midi ,  &  le  Coui- 
U  de  Veiprim  »u  feptcntrion,  Il  y  a  dan»  ce  Comti  li  ville  de 
Zii^"'**  S!^*""^**  •  *0«KHncuKn'.  nomin<?<>53.'-j ,  ijut  appir- 
JW«  «X^TjUOi,  toili-bicn  que  le  t  ^iiiio  .!  j  d'^rdez 

I  "^^'TION.  La  ville  de  Canil'e.  ii  jcnosmiiie  p" 
Ici  diff  rc^Ttefl  vntreprifes  qu'onyabitetpour  l'attaquer*  pour 
la  d  l'.nJic  ,  c  i  auiS  4j;  ce  Comté.   •  Ferrari.  Sanfon. 

\  L  \  Z  A  H  Jean  de)  dit  le  grsni  a«v«f«r.  Seigneur  de 
.•^aiij-.  Jdll,  Jl  m  i.-cilljr,  de  Montisu  ,  de  L*t,  de  Boïonville, 
de  LvuziC,  de  CoDliaiM,  de  l'ontaine  ic  d'IlToudun,  vint  en 
tnae*  tintt  le  Roi  Cbarlei  Vil ,  &  (e  Cgnala  par  (1  conduite 
A  pv  Ion  oounge.  Il  fut  r»lt  Confelllcr  &  Ecujrcr  du  Roi .  & 
lïltwtt  Capitaine  de  cent  lances  de  Tes  ordonnança ,  Cous  Louïs 
XI.  Ce  Prince  cllioioit  11  fart  Ton  courage,  qu'il  le  nomma  pour 
comiiMndcr  l'avant-garde  de  Ton  armée  1  ù  bataille  de  Mont- 
Wiéii,  -^'■■iç  te  Grand Sénc^chal  de  Norakandie,  &  le  Seigneur  de 
Baiba»n.  Salaut  fc  renfeima  enfuite  dans  la  ville  £:  Pari*, 
pon  la  «Mlôndic  coolie  les  Princea  ligues.  Il  canniiida  ou»- 
tre  cens  laocu  &  lût  mltle  Archers  pour  les  LIégeoU  contre  fevr 
Evê^iuc,  &  rouiini  en  iA6y  ,  Je  Gi5gu  de  Beauvais  contre  le  Duc 
de  iiourgogne.  Tous  le  Comte  de  Damoiartin  &  fous  Joachim 
Rouaut,  Mirichi!  de  l  iance.  Dans  la  fuite  il  contribua  i  la 
conquête  de  U  I  u^il.'ic  CAinité,  où  il  eut  le  gouvernement  de 
Gtay>  iiitmuurut  i  Tro/cs  lu  12  décembre  1479.  Son  corps 
fiit  amtré  dam  l'^ife  du  Prtewné  de  Meicbcieiz  |»èt  de  Mi- 
H'tm-Stine,  olk  lion  volt  Ton  tombaii  deButoe,  fa  ftatue  ar- 
mée de  toutes  pièces,  avec  un  dragon  ft  fit  fin,  &  fon  Epita- 
■he.  Il  avott  époufé  Marguarit»  de  i«  Trenioille  ,  Dame  de 
Saint  l'argcau  ,  fille  w»tur«/i<  «le  Gm^c  de  la  Tremoille ,  Comte 
de  Gulnes,  de  Boulogne  ,  Grand  Chambellan  de  France,  &c. 
:  laquelle  mourut  iSaint-Jull  au  mois  de  d&:einbre  14$;.  Dt 

cette  alliance  fonlMM*  t.  HecTox  deSlIasir.ScInieBrdtSiiBl^ 
Juih  i.  Coitoi  deSiluu  ,  Seigneur  de  Lez;  j.  XancAt  de 
lazar ,  Seigneur  de  Marcilly  ,  qui  s'acquirent  tous  de  la  tépu- 
t  tation  daniles  années;  4.  Tristan  dcSaJazar,i«iuiuitraUt>'u/i<u'Jrr, 

•  fi  A  î.  A 'Z  A  !l  fTrtrtan  de)   fili  ic  Ii-^n  tic  Ss!izar,  S  île 

f  \!.:ri^.tLli:{  Je  la  TTcTluiillt.-  ,   l'iit  iluiil-  J  l'uUC  tCcl^lU- 

lliqùt;.  Il  fe  fit  conAdérer  à  ta  Cour  par  ion  habileté ,  &  tut  cm- 
^  ployéendiffCffoiiteiKiattMaliBtMwuiiieiclieaJcaPifaeetimA' 
i  eeri .  foui  lc«  Roîs  Charic»  VU .  Louis  XI .  Charte*  VIII ,  & 

Louî!  XII'  Depuis,  il  fut  él«  Evêque  de  Meaux,  puis  Arche- 
vêque de  Sens  en  147-;.    '     t"!  ce  Prélat  qui  conclut  en  14*3 

I  la  confédétatioD  avec  les  iiuiiiea ,  qui  s'obligèrent  pour  la  pre- 

nkiére  fois  de  combattre  fous  les  ctendarts  de  la  France.  Il  fut 
aiifil  envoyé  en  1488 ,  AmbafTadeur  en  Angletcne ,  pour  l'affaire 
de  IsBntanK,  que  le  Roi  Cbarlea  VIII ,  avoll  conquife  après 
tolwIaÏHede  Saint- Aubin-du-Corinier.  Dans  la  fuite  ,  ii  fervit 
le  Roi  Louïs  XII  en  Itaîte.  lorsqu'il  y  paiTi  pour  fc  venger  des 

I  Gtinois  en  1507.  Jeun  d'Auton  du  <]uc  1  A:Ll,i.v4qac  de  S^n»  li- 

toit  dans  cette  arinde  à  ia  luite  du  Roi,  araii  de  toutes  piicef. 

II  conlintu  à  r^rKlre  fes  fcrvicca  ordinaire*,  noarut  à  Sent  le 
oszic^me  fivni;r  de  l'an  iSiH.  &  fut  enterré  dans  fa  mdtropoll. 
nine:  foo  cœur  fui  porté  dans  l'iîglire  de  Marchcrciz.  Son 
Chapitre ,  fa  cathédrale  &  d'autres  églifesde  fon  diocéfe  eurent 

rirt  aux  libéralité*  de  ce  Prélat,  qui  lit  bltir  l'hôtel  de  Sens  1 
arit.  Il  avoU  préfidi  l'an  148$,  1  un  Concile  provincial ,  ni. 
onfit  del  fiux  réglerocns,  qu'on  uouve  dans  le  Spictiége  de 
DomLuc  n  Achi  ry.  •]*<:QaaTmiJM.4ttJlrtl>n'!ii>utdsSmi. 
Sainte-Martbe  ,  OaU.  Clmfl.  Alain  Ctintler.  Philippe  de  Coin- 
nlm.  leu  d'Auton.  Beileforét  &c. 

SALAI  A  R.  Cl^tiennc  de)  Religleiii  Chartreux,  natif  de 
Grenade  entra  dan?  l'Ordredes  Augultins.  &  illi  pt'cht.-  dsni 
les  InJu-s'  A  fon  tL-î'  .ir  en  Efpagne  il  fe  lit  Ch  irm  ux  ,  i  mou- 
.'  .  ,"ianvieT  de  l'an  I59«.  H  écrir.t  fur  la  Généaitigit  dt  J.-. 
r,„  ;-i,Mii  arcMTée  par  8.  Maiibiea.ftWIBdlTCn  autres  Trai- 
tM.      P^-wciu» .  «Mil»».  Ortfcrf:  MnlM  AKMio,  em:b. 

AR  O'I'^""''^  <•*  Grenade,  ou  félon  d'autres. 
J.  Msdrid    vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l'jn  rr-o  ,  &  érrl 
vToaénol  liChron.'que  de  l'Empereur  Chir.t-t  (>m-i.-  ,  ;  Hi- 
^it  en  r-ipaK  j-Aftique .  dic.  Il  ta  diUcrtnî'de  Pmuae 

j    c,Uvar    Chanoine  de  Tolède,  qui  vivoit  en  tôio,  qui  a 
..^féla'  Vie  de  Dom  lean  Tavéra ,  Archevêque  de  Tolède  j 


des  Pignîfw  f.'.t'.'iJres  de  Cartille  &  de  Léon,  &c.   •  Nice- 
la». -'.niun.c. ,  ^Y,npj.  Jltjf, 

S  A  I,    /-  Alî.  (UiJiiiiiiique  dc>  né  dans  le  petit  pjï«  de  Rio- 
xa  de  CaUilIc,  entra  dans  I  Ordre  de  faiM  Doroittiqttc  le  16  no- 
vembre 1546,  &  fut  envoyé  apiés  fis  études  dans  le  Mexique» 
où  il  trav.iill.i  ] m  hni  plus  de  vint  ans  fans  relJchc,  1  la  con- 
verfion  du  N  r.mt  li  du  pa'is.   On  le  nomma  enfuite  pour  venir 
1  la  Cour  dfclpagne,  4  y  faire  de»  remontrances  fur  des  chofea 
impoiuntes;  ce  qui  le  tit  connoilre  1  Philippe  11 ,  qui  venant 
d'obtenir  de  Grégoire  XllI  rstcaion  dun  Evéché  dans  lis  Irtc» 
Philiupines,  préfenta  Salaxir  pour  le  remplir  en  15791  AduM- 
te,  dans  l'IIiftolre  de»  liks  rhllippints,  rapporte  exaftement 
tout  ce  que  iit  ce  Prélat  pour  le  bon  ordre;  mais  ce  n'tll  par 
ici  le  lieu  d'entrer  dar.»  ce  di'tiil.   SiUzar  revint  cD  1593  en 
Eipagoe,  &  «oue  aut/ts  cbofci.  obtint  du  Roi  foa  canfcntc> 
ncBC  pou  réreâioB  de  fan  EgUfe  en  Métropole;  mal*  avant 
que  cette  affaire  Hit  entièrement  tcrminCe,  il  mourut  1  Madrid 
le  quatrième  diVcaibfc  1594.    Peu  ayii>  fa  mort  on  apporta  Ui 
Bulles  qui  le  déclarolent  Archevêque  de  Manille,  &  qui  éiU 
p-ç.'rrA  fuut  cette  métropole  les  EvidKzdela  BouvcUe  Séso vie  , 
d<  Cj^Ores,  dcCamérinha,  &  de HooUkC 4c  JcAm.  *  Ecihlfdt 
Ikri^i.  OrJ.  l'f.  PrteJ.  Mat  Z. 

S  A  L  A  Z  AR,  (Feidlnind-OviriB  de)  natif  de  Cuença  en 
Efpagne,  eMra  chcs  le*Teftllte*T«ii  IJ9»-  "  en'eigna  la  Ihéo- 
logle  i  Murcie,  i  Alcala  de  Hénaris,  &  i  Madrid,  ju^iues  i 
ce  qu'il  tut  obtenu  la  charge  de  Cinfiur  dans  rinquitinon  ,  ce 
celk  ^r-  PrL'  li.  ateur  t  la  Cour  de  Fhilippc  IV.  On  lui  olFril 
l'EvO  ;  .<  de  Mîl  uLa*  un  Archevêché  dans  le  Pérou.  Icrque» 
il  tu  ;;.iiicuite  d'accepter.  Il  accepta  tn  échange  la  place  de 
Confeiller  de  l'te^auition  en  1631.  &  mourut  en  16415.  Vofd 
les  litres  detOneniei  qu'il  a  l'Uliliez,  (Àmmtntuiiu  in  Pmtfii* 
SaUiMiiijen  deux  tomes  ;  InCantictimtar^kwim ,  en  deux  tomed 
Defmjii  prt  imauviiiiita  DciU^rtt  Coiwfjii  ;  ■,  ij'  •  *  jotwel, 
bUotb.  Sk.  Jeju  ,  Witte ,  Diar.  Biiigt.  UiS.  AlUmani. 

SALCA,  SALE'CHA  OU  SELCHA.viU«dtthPt> 
tefiine,  qui  fut  enfuite  noRunêe  SbfclaM,  Aolt  10 reotentrlon 
de  la  Tribu  de  ManalTé  ,  audell  du  Jourdain,  pris  du  Mont-Hcr- 
mon  .  au  milieu  d'une  graDdc  campagne,  qui  fait  la  limite  de  la 
Terre  de  T.i'jm.   •  Jo^té  ,  ch.  lî.  v.  5?  th.  r^.      11.  Haudrand. 

•  S  A  L  C  I.  n  O  ^Niiul:.:,  de)  (jnr.uaii  c  Klijagr.nl ,  fus  ban- 
ni de  France,  pour  avoir  brûlé  dans  fa  maiioa  do  Gentilbomiiie 
de  Normandie  qui  l'avait  accaM  de  làafle  niNisK>y«.  Il  avait 
feint  de  fe  donner  «aDnc  d'Ai|]oB  avec  nn  rMineoc  qifllafolc 
levé  i  fcs  propret  dépens;  mais  le  Prloce  d'Orange  qui  avolt 
toujours  r<L'il  au  cuet ,  découvrit  qu'il  avoit  des  inteiligencea 
avec  le  Duc  de  Parme.  La  deffus  on  l'arrêta.  On  difoit  qu'il  a- 
voit  comploté  de  fe  failjr  de  quelques  pbtvs  pour  It's  livrer  au 
Duc  de  Parme  ,  êt  fuimé  quelque  attentat  fur  tes  peilonnci  du 
Duc  d'Anjou  &  du  Prince  d'Orange.  Il  varia deax  ou  Croil  ioie 
dans  fes  interrogatoires,  &  impliqua  dant  foB  crime  tant  de 
perfonnes,  Kfquelie:»  on  favoit  éue  innocentes,  qu'on  ne  put 
aOTeoir  de  jugement  ceruin  fur  ce»  confcfllons.  On  croit  qu'il 
le  lîtiiofi,  aôn  d'être  mené  iPurir,  dsnf  rc''p.'-rincc  d  erre  en- 
levé en  chemin  Ji^r  le  Du;;  de  t'irirn-  ,  n;ii;     Ilii' >  rf  !  y  uor.Jui- 

fit  avec  tant  de  précaution. qu'il  trompa  IctElpions  du  Uuc  tt 
Ciininel.  Le  ParleneiK  la  cocdasna  à  ê<rG  xiti  i 


quatre  chevaux.  Lorainie  TArritteut  êtéprmencf ,  conme  oa 

le  inenoU  i  la  Chapelle,  il  fc  trouva,  i  ce  qu'en  ,  djn!  !c 
degré,  unctiialn  Religieux  qui  lui  fouilla  un  liV't  1  I  <  r  ilic: 
Cl'  i;ui  fut  cau'e  qu'il  retraça  tout  re  qii',':  avoit  conKtlé .  flc 
qu  ,,  Lud  i  Ila  juyt  s  6;  le  Roi  en  plj^  giar;d  perplexité  qu  au- 
paravant. L'Arrêt  fui  exécuté  en  Grève .  &  i  on  port»  le»  qua» 
oequrcicn  de  fon  coqui  Aavcn  ob  ih  furent  cxpolcs  pntiU- 
quement  •  De  TTiou.  Méaerajr ,  ./«>r<-»*  i'//ri'.'îff»  *  #Vaif. 
r<,  t^nu  5.  t-  ^'^'f<  f*?  257,  édit  d'Amilerdam  léââ,  oi»  il  eft 
nommé  S  A  I.  S  h  n  F. 

S  A  I.  C  E'D  O.    Cbcrcbn  GARSIAS  SALCE'DO. 

S  '.  i  CES,  Saijulte,  petite  ville  de  France  dans  le  Comté 
ik  HoulTitlon  ,  à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  &  i  deux  de  la 
Mer  Méditerranée ,  conliï^e  en  un  chiirauou  Fort  béti  par  of 
dre  de  l'Empereur Charlcs-<^iiiju, pour  l'oppofcr  au  PorrdeLen* 
cate  ,  qui  enelî  éloigne  du  deux  lieues;  en  un  village  fout  ou- 
vert, quiellidrux  por:ér<  jîe  fufll  du  chiteau  ;  &  en  :  j't  tju 
huit  iTiaifons  un  peu  plus  tloi^'n(?i"! ,  qui  font  Iti  rcftci  de  l'r.n- 
cirnrji-  S'jijid».  Cette  ville  ,  <;ji  prcivî  i:n  nom  des  eaux  faltîea 
d  uuc  i.jiiuine  voiflnc  ,  iasjucik-  piodatroit  une  rivière  confidé. 
table,  (i  elle  ne  fe  pcrdoit  au/Etdt  dans  un  éimg ,  fut  prife 
en  1A4::.  fut  les  Efpagno.'s  p^r  Ils  Franfois,  aufquits  elle  ctt 
iititit  uru  fij  uis  le  i.-.jité  des  Pyîénéef.  Il  y  a  r^ffl"^  ce 
liLU  un  ■?( Jri^  ,  die  ce  /.t Malt,  où  l'on  voit  une  ide flottante  ,  fiC 
oit  Méia  dit  que  i  on  a  pria  aottcfoia  uo  poîffoa  en  vie  dans  Im 
terre.  •  Sanfon.  Raudrud,  J.  EnSbc  IwRabciii  itUirag. 

Nttur.  in  Eunfa  ,  i.  I. 

•  SALDAGNA.  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  ViellI* 
Caftille,  vers  les  contins  du  Royaume  de  Céon  ,  efl  au  nord- 
outil  l'i'  Burgos  ,  dont  elle  cft  éloignée  d'environ  t4  lieue».  Kl- 
!c  1.  '.^  p  de  la  fourcc  du  Carrion  ,  au  plé  d'une  nioniagnée  ap- 
peilce  Prgna-de  San  Roman,  dan*  ua  vallon  très  agréable.  Kl- 
le  appartient  aux  Ducs  de  l'IaâDBidDi,  *  Cofatténir  ,.lMlir«C 
JElt»^nf,  P  I5J  153- 

S  A  l.  D  A  I  G  N  E.  lile,  dont  la  poirfr ,  rcî  cil  ver»  le  mlilp 
fait  le  Cap  de  Bonne-Efperance.   El!»-  <■!!  fLpiiéc  de  la  terre" 
ft-rrrc      !'.''ifr'r;ue  pir  une  biye  profonde  du  c' t^î  iu  fi.-d-<-(>  ;  Se 
de  ctlui  Je  i  cl ,  pir  un;'  r.vicn-  r,ut-  VtT:  iin  .u  :,ul'  df  diMl'us  /.i 
montagne,  I'*'  •    '•^•'^'^  iju'tllï  (.;:  plane  pat  le  haut,  e.1  noni- 
m^çla  Taiitr  Tous'les  Voyageurs  appelkni  cette Iflcia  J'egre 
4t  SMMinnf.  La  terre  y  rA  fertile.  Il  »  a  dnq  1  lii  cent  boanee 
«rtf  beibaK-s ,  qui  fe  oaurrUbst  de  aaragnci  de  btte*  mortes . 
SaulB(»tent  rntoitlUcumratde  klWMl  leitMcftini  des  b«. 

Ii  3  «Cf. 
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tes  ou'ils  croycnt  fervir  beaucoup  i  confarvei  leiu  ttaté.  IIi 
font  rân»  Religion.  Cette  ine  «bonde  en  uureaux,  en  vaches, 
eaûDûcs,  cnfaifins,  cnptrdfix,  eoojrei  fiuvagei.  «ncantrd» 
«en  ainTCi  oSrtriux.  L'iir  y  e(t  fort  lain  &  tes  eaux  fort  h^n 
net.  Cettilnli  que  Thomas  Rhoe  ,  Ambiffadeur  du  Roi  d  An 
f;!rterre, auprès  du  Mogol  pour  les  a<FairetdeUCoai|i*goic  An- 
(loire  dt-t  Indes  Uricnialei,  parte  d«  cette Jfle  dUM  ftt  MM- 
tti.  *  Xh-  Corneille.  DiS.  Cciyp'. 

S  ALB"  ou  S  ç  E'L  A  H,  lili  de  CalMii  k  Jlmm,  ntqait 
}'»n  dn  monde  1 7  .-4  ,  &  le  23  n  avant  lefiU-CluilL  11  hc  péce 
de  Htbfr,  igidc  joans ,  &  mounitlM4c4|3i<i^i'>nilamM- 
deli;S,  &  le  1879  avant  Jefus  Chtut  *  Gm^,  cà.  tf.«. IS 
g"  14.  Tornicl  &  Salîan  ,  i  i 

S  A  I,  E'  ou  S  A  I.  A  ,  villi!  Jl  la  province  di-  I  tï.  etl  fifuée 
fui  la  cô!c  de  l'Otiao  Atlantique  ,  oroche  de  i  taiboùchure  du 
BurregiM,  i  dtili^Ucwe  d«  !■  vUic  de  Rabat,  qui  eU  de  l'autre 
tM  de  ce  fleuve.  Lanme  Ie«  Ooiba  iraient  en  Afrique ,  Sa- 
lé Âoit  ]*.  CJpiiïte  du  Royaume  ;  «nais  la  ville  ^i-  i  i i'<  :nf.'>»- 
bl fm toutM  les  autres  dcpuit  fa  foniI.i<ion.  Saii.'  c::  au  ourd  hui 
nne  retraite  de  Corfaire«,  S  J^pcitl  d:i  Piii  lie  M^tat.  La 
ftruiture  di-s  tdISces  de  In  v;lk  .k  i''}.  ui:  >  ,  les  fotti- 
ficaLioot  fiiot  d'ime  bonne  défeate .  i?  ccutcau  elt  bien  muni 
4'inllktlaw  Lw  aiaHdo*  ont  éet  potUquet  cnridiii  de  eolonlttc 

4e  taûeidtt jafpe  ft  d'albltre ;& toutes  le«  met  font  all^<et 
«♦ee  bnUCOlip  de  jufteffe.  Il  y  a  un  afF^-x  bon  psrf ,  qisoffiue 
peiil,  eft  abordent  les  marchai-JilVi  di.-  l'Kuropf.  Ccia-  ville 
ntfjmnotn'!  n  ell  plus  dam  l'ilnt  cil?  itoi:  aji.-tfiMs  ;  cnr  ics 
narchandifet  piy  nt  :;.  liute.-tant  la  douane  i  fer.  \l  y  a  feule- 
jnsni  UQ  tJouvernenr  avec  trois  cens  chevaua;  à.  (jjt-I  jucs  Arijai- 
taOei* .  paw  la  fûretéde  la  place.  On  lecaeitie  aux  environs 
qaaetité  de  coton ,  dont  le»  HaMtani  Ibot  de*  ^taines.  I.a  pe- 
tite riviiîrc  di;  fturregred  oc  peutporrrr  birMU  q  .  i  trois  lieue» 
près  de  fos  cmboAcbure  ifii»  l'Oci'an  0:ci>l";;i-.l ,  dont  l'enttie 
kl\  Li'-iKiinemcnl  dati,^r  rL-,ir.' ,  i  caufc  du  peu  d  eau  qu'il  a  fur 
la  botrc,  &  iet  faillis  m  ivms  qui  font  louvent  périr  les  vaif- 
fcsui  CorfiiKt  i^ui  y  entrent  avec  prédpiucion-  Un  y  volt 
mieliiuci  aaôivliH  Mikt  4*  M^w,  cuie autres  deux  vofttes, 
lo«u  lerqueire*  Hi  tiennent  tcwi  nnrctiez,soft  (ts  vendent  i  l'eo- 
cliirc  Its  Chrétiens  qu'il?  pr^flnfnt  en  courre.  Si  principale 
Gtinmc  ou  Mofqufe ,  &  fi  Krollc  tour ,  iju'ûn  .ippclJc  SummataJJi, 
ont  étii  fonrtsultcs  p'ir  trente  [t.lIIl-  ChrOtiiascaptils,  que  Mou- 
Iti  Jicob  1.  n  in^ur  cninm  d'E  paKur  pendant  fcs  conquêtes, 
avec  trente  mille  auties,  au  il  ciivo/i  i  Maroc  pour  y  faire  fes 
acquedoa,  *  Mafntol,  «  rAfrint,  t.  4.  Villalaia-  Davity. 
Viya  aulD  SALA  ou  SELLA- 

•  S  A  LK'  (LeGoir.-  d-'i  petit  golfe  dt  rOc:aa  Atlintiqu- , 
beÎRnc  la  ville  de  Si-'i.  donc  il  prend  fon  nuin  ,  di'  mcn't-  qu; 
le  Cip  de  Saté  qu(  cftllcotiée  du  golfe,  du  cAt^  du  midi-  On 
prtfod  ce  Golfe  pour  rAiffvrlnif  Stmr  da  Rotonde.  *  Maty , 

S  A  L  K',  00  Tfledefeli  laateeque^it/ouAi'iiâ  dtfai,  dont 
on  3  parlé  cy-ddTus ,  cil  la  plof  orientale  des  Ifles  du  Cap 
Vcrd.  Elle  s'itcnd  huit  ou  m-uf  lieu?»  lîu  t:or;î  au  !iid  .  &.  n'en 
a  au  plut  que  deux  de  largeur.  On  lui  a  donr.L'  le  non  de  Salé 
de  la  grande  quantité  de  fel ,  qui  l'y  cônp.ilc  iiatut>.:i::;i  eni  .  lou 
te  cette  lllc  étant  pleine  de  marait  ùln!,  Le  terrnir  tft  tort 
flérile  &  ne  produit  que  quelques  arbriJ^aux.  CuiliaDme  Uwï- 
fier,  Anglois,  qui  palB  quelques  jours  dani  cette  Me  ca  ï66i, 
dit  qu'il  n'y  avoit  que  cinq  ou  (ix  hommei  tc  oa  Ooavemcur 
tics  pauvre  qui  appt  t  i  pni;r  tout  préfent  qit^Itt'J"  chèvres  mai- 
gres, difanl  que  c  et  H  ni  Us  njeillcurcs  de  riiiL-  >V  i^u'il  y  avoit 
du  moins  trois  an»  qu'aucua  vaiffcao  n'y  étoit  veau.  *  Dam- 
pier,  yiyagt  autm  èt  JImd»,  IMMI.  Ck  4.  Tk. COIlKlIle , 
JJia.  Cw^r. 

•  SALE',  petite  rIvIéK  d'ilalica  ea  Roiaoaw  de  Naples , 
dana  la  Principauté  Cltétieore ,  eiTofe  la  ville  deSaieme,  m  elle 
fejiiint  à  l'EinD.  à  l'on  criik  que  c"ï!î  de  ces  dmi  petites  ri- 
vière» que  Sslvrnc  l'rc  ion  non;.    *  UtiUn  Slttlk,  fkWH, 

SALE,  ville  ancienne.  SALA. 

S  A  L  K ,  viile  de  Suéd ;■-,.-=  S  A  L  A, 

S  A  L  ii.  rivière,    /'«je:  S  A  U  A. 

S  A  r,  E  B  I  M.    royra  SALABONL 

SALI,  eu  A.  r.yrïSAI.  CA- 
SA L  K'  C  II  I  A.  f>t-'3  S  K  l.  i:  V  c  I  F. 

s  A  I,  K  L  (Hugues)  l'oC-tL'  Krançnli  qui  vivoit  au  XVI  Htf- 
clf  ,  l't'^'e  rrit:' âu  nncrcy.  .Son  Epiiaj>lie  de  la  la^on  de  l'icrrc 
r.i'Lil  iit  ip;L-  S/'il  tiiilurai  11}  155},  ici  de  49  ans  &  llï  muii. 
On  a  lu»  UTi  ;.nt:  i:H;;uli ,  i'iliaiic  ffimirt,  traduite  lia  Grtc 
en  ars  Frmf.'U  p.-.r  il.  Hugutt  SM  ,  Abhi  if  S.  Cbinn ,  (f  Ftin 
ift  G'aniSt  -  Sfiltrii  du  Roi.  L'Ouvrage  c(l  dédié  i  François  I. 
Ce  livre  a  étiî  réimprimé,  puisqu'il  y  a  une  édition  ic  1371  *  Bi- 
VtMb.  de  RicbeUt,  i;t8. 

S  A  I.K  .M.  ville  de  raleltinc,  donc  Melcbifédcc  «toit  Rot. 
T.L  nn  11  de  sjltm  fieniiic  pitix.   L'opinion  la  plus  conimune  cil 

3uecvtte  villeertccllc  qui  a  depuis  été  appclIéeJéruratein.Cepen- 
ant  Jérufjlcia ,  dansfon  origine,  s'appciroit  Jibus,  &  non  pas  Sa- 
kn;  &  faine  JérAme  aétéperfuadéque  la  ville  dont  Melchifédcc 
étoit  Roi  .ûloic  différente  de  cflle  de  JrTufalcm.  V.  croit  .;ui.-  c'cfl 
Salem  proche  de Scyihoplr,  li  inî  le  pali  Jl'  Sicliem  ,lunt  il  i  i'h  p.irU-, 
<itn^,  ci.  3:t,  &  dans  rtv-ingUc  4c  faine  Jean ,  cb.  4.  Fout 
le  prouver ,  il  dit  que  l'on  voyoit  de  fon  teros  les  ruines  du  pa- 
lais de  MvIchiféJcc  cncelieu,  &qne  le  chemin  d'Abraham , pour 
revenir  de  Dan  chez  lui ,  n'dÂfCpo'K  de  palTer  l  l'endroit  ob 
était  la  ville  de  Jérufaletn;  aafc  par  le  ptf S  de  Sichem ,  ob  étoit 
5>:im  ou  Silem.  Quelque»  un»  croyent  que  Sslera  eft  Siin:  S: 
d'autres,  que  c'ell  .Sichitn.  Cependant  rien  n  cftipéche  qu'on 
iK  fc  tienne  au  fenilment  de  Joféphe  fie  de  la  pluparr  des  Com- 
Mcntateiin,  qui  prétendent  que  la  ville  de  Sateia,  ob  régnoic 
Aleldtiffidec.  «fi  ceUe  jiu  a  été  à^uitt^gieMe  Jénilalca.  Se 
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oal  eft  tufli  tppelléeSaicm  dans  le  Ffcaorne  75  (elon  la  Vo^te, 
&  76  félon  l'hébreii.ott  il  cil  dit,  ASat^ll  iaSitai  kcmt  iju, 
gr  haUtatit  ejas  M  Sim.  Le  nom  de&ba  dnat  Jotat  i  «zlui  de 
i'.oii ,  fait  u-  qu'il  n'ci'i  pas  pria  pour  un  nom  appcitatif,  com- 
me l'aurturJc  la  Vulsif.:  la  traduit,  FaSui  eft  inftcitK-ui  tjoit  , 
inM^  pour  le  nom  propre  de  la  ville  de  David,  appellee Saleia, 
i:^:nte  i  11  :i'.Q:'.ti|;nt;  deSion.  f^tyrt  JE'RUSALBIL  «M. 
Uu  i^ia  ,  iMjJtTt.  i^Hm.far  la  BMe. 

S  A  L  K"!!  K  oa  S  A  L  E' M  I  .  aadenaenau -dUtte ,  HiR- 
cte ,  petite  ville  de  Sicile  aiTez  bien  peupMe.  Elle  rii  dan*  la 
X'alléc  Majart!,  près  t!e<  l'oatces  de  la  rivière  de  Saiémi,  i 
lix  iieu'.s  de  il  vi;iedr  Mîzan  ,  ver»  le  nord.  'Waty,  DiS.  Oi»gr. 

S  A  1. 1'^'  M  I ,  petite  rivière  de  la  Vallée  de  Maaara  en  Sicile, 
prenn  (x  knirci.'  ptù-s  de  la  s  i. Il  dL' S  3.  Crin  .  à  IV  joint  è  la  rivii. 
rc  d' Alésa  ,  ducàié  tij  Lt'vâ;U.    *  Maty  ,  Oid.  CéofT, 

SALE'NE.  njfsSALONE. 

•SALENTIN,  né  Comte  d'Ifembomg,  fut  flu  en  rjffy, 
Artl'.cvfque  &  KK'ch-ur  de  Cologni?,  5.  KvJqae  de  I'.?dcrtiorn. 
Coititne  II  i:on  le  derr.i  r  mile  de  il  Mailcin  du  Ba<  liciabourç, 
»  le  dimit  de  ces  dignitez  eu  tj??  ,  fe  lit  Luthérien  ,  &  épou- 
fa  ..^BfooKfrf  • /r«<i'fimt)w ,  Comielfe  d'Aremberg.  de  laqutJle  :( 
eut  deux  fils  £rnr^  fie  ihltfstm.  Cdui  ci  fut  UU  eo  |<|3  dans  la 
guerre  de  Bohême,  fie  l'alné  déviât  OéBdial  dctOMpea  U». 
enotes  &  Grand  rhréforier.  Il  moanie  en  Idfff.  *  Or.  tm. 
T'jf-;   ïl'Ji  Itii  t  liii,  G-r-r^nii  Si^rn, 

S  .'V  L  E  N  i  I  N  S  ,  S:i.-r.::::t ,  arci'jn'pruplesd'ltalie,  habi- 
tôli  nt  le  pi:i  ou  ei't  n  iintenant  une  partie  de  la  Terre  d'Otran- 
te,  !*::n,  I;-  Ro/.iuujc  de  Napics:  II»  furent  défaiupar  les  Ro- 
mains, qui  pnicQt  leur  i;:ipitale,  qui  portoic le oon  delirindei. 

•  Pline.  Cluïier.  Léandre  Albertt 

S  A  L  E  R  N  E .  Stltrnum ,  ville  da  Royaawe  de  Naplea .  &c 
captt^le  di-  la  rririt  iy-iuti  Citérieure,  avrc  .^rrtcvâché .  eft  fort 
ar.cier.ne  .  i.  r|[  fîiiice  uu  bord  de  la  mer  ,  fur  la  flufanola, 
dant  une  petite  plaine  ,  environnée  de  coliiiu  t  [es  plus  a^réi- 
blet  &  le*  plu»  fertiles  da  pals.  Son  port  ^toit  cé.ébre  a> 
vant  que  celui  de  Naples  fut  fréquenté  ,  tc  que  la  yiUe  ftc 
devenue  confidérable  pu  le  féjoor  du  Viceroj.  Cette  ViUc  t 
eu  des  Princes  particuliers ,  fit  rtt.  célèbre  par  fon  Ecole  ife  Md> 
dedne,  qui  a  produit  de  grands  homifif'.  On  Jit  rr.îmc  rjoe 
deux  femmes,  Trotuofa  Sc  Rébecca  Ouarna  ,  y  ont  ;;ar  i  :ivec 
éclat,  &  ont  eompnfé  def  Ouvrages  très  doàes.  Lucesle  Sanfc- 
verin  y  célébra  un  CoimIl  p.'ovincial  enidis , éi  Marc  Antoine 
MarQle  Colonne  y  pub  ia  ordonnances  (ytiodalei  en  IS'9> 
L' Archevêché  fat  érigé  en  974  ,  par  Boniface  Vil.  Saleme'i^ 
une  ville  fi  andenne  qu'on  prétend  qu'elle  fat  fondée  par  Sem. 
'ils  ;'e  Noé.  Cette  opinion  ^'fl)  gli^éc  îc'que-;  din'  lOti^cc  di- 
vin .  puisqu'on  lit  au  MifTci  de  ente  Kpliie  d:in5  ia  pioïc  qui  f« 
chante  le  Jour  de  la  Féte  de  Saint  i  ortunat    de  les  compagaoni^ 

O  Silcrnam  ersilu  ntbiiij  ! 
Qutm  funiniit  Sm,  Mi  ftnttit. 

•  Clavier.  Léandre  Alberti.  E.  D>  X>  JVtuwaa  Wyen»  ^Aaliiv 

Th.  Corneille,  Uiù.  Cétgr. 

•  S  A  L  E  R  N  E  (U  Golfe  de;  cfl  une  partie  de  la  Mer  de 
Tofcanc.  Il  s'avance  dans  les  cdtet  de  la  Principautti  Citérieo- 
rc,  entre  le  Cap  de  la  Minerve  dt  celai  de  Palinure.  Il  prend 
fnii  nom  de  la  ville  de  Saterne.  U  porte  auffi  le  nom  de  Colta 
d'Agropoti ,  qui  elt  le  nom  d'une  petite  ville  ntuée  fur  fei  bordi» 

•  Maty.  Via,  GiigT. 

•SALKRNO  (Jean  Batifts)  né  i  Cofence ,  dir,  li  C». 
labre  Citérieure,  prorince  du  Royaume  Je  .Vjpic.t  ie  14  uiia 
1670,  le  lii  Jéfuiie,  ét  étaac  devenu  ConfetTenr  du  Roi  de  Po- 
logne, EleaeurdeSiu,  UcoBCribotâMieeiiltatlcfrittoeE- 
leâoral  dans  l  EeUfe  RoaatBe.  Il  tat  cuiblie  député  i  Home 
pour  donner  an  Fape  Clément  Xt,  connoiffaoce  de  l'abjuration 
que  ce  Prince  aveft  &lte  de  U  Religion  Luthérienne  .  i  Bolo- 
gne, ftiï  l'an  «71»-  LeP'pe,  pour  rcconnottre  ccfcrvice,  le 
créa  Cjrdinal  le  2g  novembre  1-19.  Il  mourut  i  Rome  dans  le 
Collège  Romain ,  où  11  faifoit  fa  réitdence .  le  30  jaavier  I7agi. 
igédessani,  17  Bola  dc  di  Jowa.  *  nfn  k  H^^fUmm  ét 

Paris  1736. 

SALES  (François  de)  Ttyra  FRANÇOIS. 

SALESBURY-   K«yM  SALISBURY. 

SALE  r  T  E  (kan  de)  natif  de  Béarn ,  Evéqoe  cfrT.fffrtr. 
fi  .riiime  ami  i^u  Cird.nil  du  Penon ,  fut  nommé  pij  le  Koi  ilin- 
ri  IV  ,  à  cet  Evéché ,  ver»  l'an  1609,  poux  récompenfe  du  zélé 
qu'il  avoit  fiiit  paraître  caone  IcaHMWBeis.  Le  Roi  Loida 
XIII  lui  remit  tous  les  reveattt  deibnEvlché,  qui  avalent  été 
conlifqurz  par  le  commandement  de  la  Reine  Jeanne  d'Albret. 
fon  ayeule.  Ce  futparl'cnireitlfedecePrélat,  que  Louis  XIII 
rftiblit  la  Religion  Romaine  dans  le  Béarn ,  d'où  elle  avoit  été 
baiioie  par  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  pendant  foixante  fit  dis 
ant.  Il  étoit  mon  eo  1630,  ot  lean-Uenrt  de  Salette,  fon  ne- 
veu .  fut  aoHié  pm  tat  CnaUÊb  *  Sai«e>Uanhc,  (M, 

Orifi. 

•SAI.ETTES,  Chartreufe  de  Dames  de  qualité ,  far  lea 
Frontières  du  Oauphiné.  du  cOté  qai  regarde  la  BrelTe.  Lei 
Religieufrs  de  ce  Couvent  font  prof^fficn  c  nt.'c  le?  miîni  de  I  R- 
véque  de  Grenoble:  cenc  Céremo-^ie  !'jj|iti;t  .Sute  dans  ir 
pals.  Lorsqu'elle»  font  leurs  v«ux,  elle»  paroilTent  avec  un 
Cierge  1  la  main,  orné  dc«  EcnSbai  de  leur  ianulle;  fit  l'E«é- 
que  lear  met  an  Anneio  an  doigt  fit  aiie  Couronne  fur  la  (te, 
femblable  i  celle  que  l'on  doni:i.-  aux  Glle»  de  France.  * 
mirei  du  Temfr. 

S  A  I,  F  E  L  I>,  ville  de  la  Tioringe,  fituée  fur  Ir  .^JJe,  Sei- 
gneurie S:  Ahbaïe  fécularifée.  La  ville  efl  foit  incit:ire  &  fut 
d'abord  un  domaine  de  l'Empereur ,  puisque  le»  trois  fils  de 
Louis  k  Geraunifur,  Carloman  ,  Louis,  fit  ChatlN  A^CiW,  y 

tioieu  une  Diétc  de  r£aif  ite  où  Uifepartagétcactor 
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dr  leur  pére.  On  uouve  itilTi  îlenri .  le  {rite  Je  i'Etn?!- 
«utOdioii  teCrW,  futtn  poa.uion  de  S.llcld,  car  i]  y  invi- 
raicjcompllco&lesyiégaia  oragniiiquLmcnc  lonqu  il  muditoit 
li  fiif*j        ^"«">lulle  devenu  Duc  du  llav  ^err,  Lu.i"lphc, 

Inn  i.  b'i'^'''  '""lu'ïlIe'poufaEzon,  fiU  STHemin.  P»- 
-  i"?'  J^""  *  ''^'f'^'J     'I  f"  «o3*,  «c  fut 

.iSÎ«.£j'r     poloene  a.in5  le  Cojvmt  de  Itrauweilcr.  quil 
,r^fiiïï^i!i!'£*î'""'"'  "'"'^  '«n  "Poufe  MMhlMc.  Riché- 
fln,!  a^£^.^  Mithildc .  ft  ipoufe  de  Mifpchwi  ou  Ml- 
cieim .  ROI  de  Pologne,  donna  le  chiceau  de  Salfcld  avec  tou- 
|«  fcs  ^r>?^m^^„cc,  en  ioS7  .  à  Annon .  Archevêque  de  Co- 
logne .  &  j;,  Clupure  de  Saint-Pierre  de  cet»  ville.  U-deffas 
Annon  réf^>ris)a  le»  Chanoioci  qui  fc  irouvaieiit  i  Salfcîdft  y 
etabHC  une  Abbaïe  de  rOrd/e  de  Sairr  tîmoU.    Cette  At>baïc 
prorpéra  fi  bien  qu'elle  eut  un  Aiibi  l'uncc  ,  qui  avoit  le  àtoit 
de  battre  monnoy*  &  fut  cité  aux  Diitcs  de  I  Kinpire.   Mal»  il 
f  ■  longtems  9trc  l'Abbaïc  i  perdu  ce  droit.  Il  faut  remarquer 
au  fffi  :  <|,,"rA','ri-;-  de  Salfeld  a  toùjouM  été  dlllloRuic  de  la 
^  '  >■  'ï^'""'!*  de  Salfcld.   Apres  bien  des  cliingcmen» 

cetteA»»ictu'  cit,',  tv'iniv  p^t  Ici  ?ù!ini  iCmUcî  qui  en  IS^S. 
S?  <5îS;r"'/"^^"'''''  '''^"l'-'u  .  Ahbj  de  .Salllld,  qui  Cé<l* 
foniUMïc,  fam  le  confentemeTit  de  I  iùuLKrrur  &  de  Jean, 
?'*;"f'T,'^'=S»,»=.  lAIbnrche,  Comte  de  Mamfdd  &  Confciller 
de  I  Elerteur  Jean  Frédéric  Le  Comte  de  MansfclJ  céda  cette 
Abbaie  fécularlk'e  à  Jean  ,  Elefkeur  de  Sajte ,  contre  le  Balllia- 
ic  d  Altncit.  Enfin ,  l'Abbaïe ,  la  ville  &  la  Seigneurie  de  Sal- 
elJ.  parvinrent,  par  la  branche  d'A!fenhourg.  1  ErncU,  Duc 
de  Saxe-Gotha ,  dont  le»  Deic. ndurr  •.  n  :  int  c-ncore  en  poiTcf- 
lion.  Les  montagne»  des  environs  de  Salfeld  font  riches  en  ml- 
BCf  de  tonte  forte  de  métaux ,  far  tam  «n  oUvre:  de  li  vient 
«j«e  Salfeld  eft  depuis  lonRtemi  une  »HI*  et  Ton  bat  monnoy». 
•  Sâgift3Ttu«,  Civil.  S.'.feU.  0!cïr(a« ,  in  Rii  iS 'Ituring.  f. 
loi.  l.i  ilinit7.ii  y  r^/'.'ur.  Bru  -if  .v,-- .  CklLiiiu-i ,  il- ti.i -lii/urflMf  Cï- 
Ismi:-.  I.aniieita»  .Sdiatfaâbru|.jciin 
S\:m\  Suitr.  Diâ.  yillemand. 

S  A  L  K  E  L  D.  petite  ville  de  la  PiuiTc  Ducale.  Elle  eft  dan» 
Is  Poméfanie,  fur  un  périt  Lac  ,  â  cinq  licuei  de  la  ville  de  Hot- 
hnd  ,  ver»  le  in^Ji.   ♦  M  it?  .  jOid.  Gtogr. 

S  A  L  G  A  n  O  D  !■:  s  O  M  O  s  A  ou  S  0  M  0  7.  A ,  Aï- 
h\  d  iMcala  ,  d:insle  Royaume  de  ('rrcnjdc  ,  Vii  i  ia  Coruna  en 
Galliii',' ,  devint  pr.'lldi'r.t  :iu  Coijfcil  de  CalUlie  ,  après  avnir  i  Cl' 
Juge  &  Conrciller  dans  quelques  autre»  Jurlfdi.-t:rins.  li  l'ut 
nomm^  par  k  Ilui  d  Efpagne  â  l'Abbaïe  d' Alcata-Kéai ,  dins  le 
ftoyaume  de  Grenade,  où  il  mourut  en  1664.  Le  cbemia  dca 
antres  dignités  Ecclélîafliques  lui  fut  fermé  par  tcf  epfwfltloil* 
de  la  Cour  deRotrie,  où  les  ftnti.iiciK  de  cli  Aurptir  n'orîf  p»5 
tofiiours  appruuvt'j-  Il  a  «îcrit  ,  lit  ri-iyij  orMr.-iirr.r  -^i  ef- 
frtifwum^nt-^i'i'V^  •tir:!  i  caujis  JmKikus  tcikjtitjiicîi ,  en  deux 
lnm<  !.  ;  V .  j;J  jrn  r  .1  ■  liifplkationc  ai  San3ijljmum,i  BuUii  ff  Un: 
ni  jlftJUlirii  rKjiui»  fy  imltortutie  imfiettaiii,  (fc.  *  Nicolas  An- 
tonio. jWWWft.  Scrift.  liijp.  Le  Grmd  DiSimnairt  Unmrjtl  Htt- 
JMWf  le  noame  SAI.OAOOdcSOMARA. 

•SAt,  GANICO,  nonunije  en  t.itin  Saiv^net  par  Stra- 
bon  &  Tite-Live,&Sji.;;r;.-:cï  par  Ptnimn  ^e  ,  fu:  anctcnneincnt 
une  ville  ie  la  P5rr:;e,  entre  i  embouchure  de  rifmioo&  i«  vU- 
le  d'Antcdo-1  e .  Ce  n  eû  pl  us  maintenant  qo'Wt  q«l  poî* 
te  le  nom  de  Siuganif.    *  BauJrind. 

SALIANottSALLlAM  G'cquet)  Jéfulte.  natif  d'A- 
vHçnon  ,  entra  dent  fc  Comptgnie  l'an  iS7«,  qui  éioit  le  11  de 
fonige.&  y  enfeignaavcc  un  tré«);rand  applaudiiTcinent.  Il  fut  Re- 
fleur du  Collège  de  liefançon  ,  &.  iv.oorut  i  Paris  le  13  jmvîcr  de 
l'an  t^4^.  Noîi;  avon».  lie  lui  des  Annalcf  de  l'Ancien  Teila- 
nient  lufr-u'i  I.  fi..;  Clinil  1 11  VI  «olinn,  ftpMfann Ouvrages 
depiùté.  '  Il  n  ignoroit  pas  4UC  lei  ■bongn  ont  été  tiéa  fou- 
fnWMtt  la  caufe  de  la  perte  que  nous  avons  faite  de  dlverfes  Hi- 
flolK*  cohfidérabie*  :  e'elt  pour  cette  raifon  au'il  éluda  avec  a- 
rfrelTc  la  permiflîon  que  Ai.  Je  Sponctr» ,  Kvéque  de  Pamieri , 
lui  demanda  d'a:>l>rcKcr  Tes  Annaits.  conutit-  il  avoit  abbrégé 
celles  du  Cardinal  Uaroaius.  Le  P.  Salian  Ut  lui-mime  ce  qu'il 
craignoit  que  quelque  auo»  iwfltnjoarj  miiN  idftmavec 
tant  d'artifice  ce  qu'il  avoH  tendn  dana  fttgiaadei  Annales , 
qu'on  eft  obligé  do  les  confulter ,  pour  éuc  inlhuit  i  fond  de 
ce  qa'on  fouhalcc  de  favoir. 

S  A  L  I  CE'T  O  (Ouillaome  de)  favant M^dcciD  de  Plaifan- 
ce,  vivoit  l'an  laio  .  dt  compofa  une  /'raiifM,  eaanM  enco- 
Te  aujourd'hui  fous  le  noin  de  Ci«««*i|ia. 

•  S  AL  1 C  E  T  O  (Banh«lcal>4«BptetH»  «nfelpia 
l'an  1373  la  Jutifprudence  dam  la  vHIe  de  Ballmce .  d'ob  le* 
aonUei  qnf  torvinrent  l'obligèrent  de  fortir,  pour  fe  retirer  à 
Padooe  «*  il  ptoffetTa  pendant  quatre  ans.  Il  revint  enfuite 
j  Roirffne  oh  rif  nouveaux  trouble»  ne  lui  pcmircivr  pu  de- 
meurer fi.  lui  isi-t-nt  a;;ccpter  la  vocation  qui  lu;  t'ut  adrcir.-c  de 
la  part  du  Duc  de  l^crrare ,  qui  i  la  follWtation  de  Salicéto  ,  é- 
figea  en  139'  v»ne  Aeadéale  " 
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na  bnnclle  notre  PrafeSèur  en- 


frien»  le  Droit  Civil  awtcm  til  foccfti  qtfon  hiî  donna  le  nom 
A^P^eéitm9«iftTudtnct.  I!  revint  enfuite  à  Bologne,  &  y 
iwttïïî  «  t*i»?daD»  »n  fO't  avancé.  Il  eft  luteur  de 
Tnlees  «  dont  le  plna  connu  eft  CtmmMtnm  in  Ci>ii. 
SH^rSiBr.         lMt.a»MÈa^,  iiQmULigmhimtrt. 

*'^'\  !  I  F  N  S,  Sa^'i.  P«pl««  de  rancleQDeacnmfet  qu'oB 

.^i/Vtre  ceux  qui  habitoient  le  paît .  dit  aniooid'lnil&lllaadt, 
T  ti  pïovioce.-Unles  da  P  ..1  Bas .  où  efl  Oldenwel  ;  ouptu- 
?ôt.  nomdeplufle"r,pe«       '  ^  ■       ~  " 

-  -"'ta  an 


Won  ce  qu  e 
Mfcur  Cooitance 

feUpiceonuBOBea' 


lanie,  appeliez  aulS  Kranc», 

,  î  I  7  ,  nij  pariant  de  i'Km- 


df  c; 
^^l^-t■ll■: 

j  1:  attaqua  11-,  !■  -.n,.  . ,    |Ll  i  j-,  .1, 

leai  ii^oi.  Ut  li  tti  veau  is  ses    Ltia  ^ 


'ffuf / ,  qal  étalent  ccllci  de  ces  peuples.  •  Strabon.  PItne.  Poai 

pociius  Milj. 

S  .'X  I.  i  Ji  ^  S  ,  Situ  ,  tncien»  peoîilfs  de  Provence,  s'éten- 
dount  »ux  environ!  d  Aix  luûjut  !  veri  Nice,  comme  nous  l'ap- 
prcLOOjdc  ^uaitun  &  des  autres  Ancien»,  Pline,  Mêla,  tic 

SALIENS.  SuUt  ritoaadcMars,  infUniB à &«ae ptt 
Numa  Pomplllu»,  étoleai  an  nombre  de  douM ,  «t  fiuentaoni- 
mez  Saliens  ^jr.titni,,  parce  qu'à  certains  jour»  il»  danfoltnt  par 
la  ville  de  Konie  ^  uu  i  caufe  deSalius  de  Samothtaceou  de  M  -i- 
tinée  ,  qui  avoit  apporté  cette  darife  en  Italie.   Il»  avoicnt  un« 
robe  brochée  d  or,  nommée  Tratn,  un  bonnet  pointu  ,  appel- 
lé  yiftx,  &  un  bouclier  de  cuivre,  obpeadolt  leur  épée.  Il» 
portoleot  a  la  nata  dniM  un  pntkbondler  i  la  Thraciennc. 
qu'on  nooiBMit  Amrik,     dam  la  Kanebe  un  iavelot ,  avec  le- 
quel ih  frappaient  en  cadence  fur  Itur  boaclitt  d'airain,  fil  il» 
ajaîUiicnt  leurs  pas  ic  leur  voix  i  ce  l)ru:t.    Les  SilieOS  alloicnt 
ainllpar  ia  viileetichatitant  &  danfaoï.  Ils  faifolent  entre  eux  de» 
feftins  magnifiques  les  jours  de  leva  noes,fe  mettant  fur  la  lite  dco 
couronnes  de  branches  d'arbica  cninlacéet,  &  prenant  pluncui* 
fortes  de  dlvertiffcment.   On  otoitqtu  ce  qui  donna  lieu  4  leur 
inftitution,  fut  an  de  ces  bonctIenqneNnmaPompIlius  die  lut 
avoir  i*ré  envoyé  eu  cieî,  comme  on  gage  cmaîr.  Je  la  pro-.e- 
eiuiri  des  Djcux  pour  la  ville  de  Rome.    Il  slTùr  i  q.ie  la  Nym- 
phe Egérie  &  le»  Mufe»  lui  avoient  confcillé  <k.  le  gaia«.t  loi- 
gncufewent,  parce  que  le»  dettinées  de  l'Empire  y  étoient  atta- 
chées.  Afin  qo  il  ne  pût  être  enlevé  ,  il  en  fit  forger  onze  par 
Véfurlus  Mammorius,  fi  feinblables ,  qu'on  nepouvoit  If  Jlfllrv- 
guer  de»  autres;  8t  il  créa  un  Collège  de  douie  Prêtres ,  pr  jv  de 
l'Ordre  des  Psrrietfm  ,  J  qu!  H  conrii  îs  sarde  de  ce»  boucliers» 
qu'il  mit  dans  le  temple  <\i:  Mir?.   Ce  lacirdocc  ètolt  trè»  augu- 
lie  i  Rome  ,  &  les  plus  grands  C^p.uicc^  Romains  en  étoieoc 
Tll  l'appalloffnt  laa  taBnir  PoUtiit; ,  i  caufe  que  leur  temple  é- 
toli  fnr  le  Mont- matin  :  c'étolt  aufli  a'in  de  les  dilUnguer  des  , 
Sallenc,  appellea  ûWni ,  qui  étrvlent  ausTi  an  r.oi-iSre  de  douze, 
&  de  l'Ordre  des  Patriciens  inlinuez  par  l  u;lus  l!iv,-.iliuf.    •  A- 
lexandcr  ah  Alexandre  ,  i.  i.  c  is.  Kolin ,  Anu^.  Ktisitm.  l.  3. 
eb.  ao. 

•  SALIES,  ville  de  France  dan»  le  Béarn ,  eft  remarqua- 
ble par  me  iblimd^cm  vive  CiM">  dont  on  fait  du  fcl  blanc. en 
la  calTaot  Pût  le  ftu  dana  de*  vatSbaux  de  plomb.  Il  y  a  deux 

l'ourreç,  l'nncS  découvert, de  fnTffquc  tes  eaux  d'un  ruîlTcau  voi- 
fin  nvec  crlU'5  de  pluyc  ,  iL'inpli'.Ve:;!  luuven-  l'on  li'- ,  mai?  le» 
H  'bitan;  favent  en  tir<-r  1  eau  donc.-  i<.  la  laiéc.  lit  le  fctvcnc 
pour  cela  d  otu:;  de  poules  qu:  t':ant  rr.îs  dans  l'eau  s'enfoncent 
dans  la  doace  6l  l'urnn^cnt  a  la  ûUe.  Celle-ci  qui  efl  au  milieu 
de  la  ville  cil  uttagée  i  ceitaine  mefure  par  les  Uabitans ,  & 
dilhibuée  anz  Cbefv  de  ftnille.  L'autre  fouice  eft  uu  Roi  qui 
l'afferme  avec  fon  Lîomaine.  Elle  cfl  couverte,  fi:  l'en  x  dc« 
|io:iipe»  pour  en  tirt  r  l'eau.  Par  les  Ordonranet-s  en  délerij 
dins  !c  piîs  Vahpt  de  tout  autre  fel  fjUc  de  celui  ae  Silies  .  en» 
cfirc  fju'il  C-\r  un  peu  coriotil',  61  luiiins  fot;  c^ul'  n'o'":  le  Tel  do 
mer.  il  rll  pi^'iiii^  de  le  vendre  âcdc  le  timlpuiler  jul'qu'i  ia 
Garonne.  Les  fources  font  iî  abondaaiea  qu'on  en  tire  toujours 
jufques  i  cent  charges  de  cbevàL  Ooa  fcmarqué  que  ce  fel  no 
fe  peut  faire  que  dans  d«t  valfleaitX  danion)*»  *  Le  Péie  Bo«C- 
lingaut.  Thtatrt  tU  t'Mmnfi.pulk  f.  Tb-CoiBoitte,!]!».  Qittrm 
Mfmsirtt  «wiraT- 

•  S  A  i.  1  r.  /,  (Antoinette  Je  .Sdvan  de)  n^e  :1  Altiy,  fao 
mariée  k  ^'r.Mne  de  i-'ontvieille.  Seigneur  de  ^lUez ,  \  J£Uicr 
d'Atby,  dont  elle  demeun  veuve  de  bonoc  heure.  Elle  ne  paf- 
fa  pas  i  de  fécondes  noces ,  afin  de  fe  livrer  aux  Mufcs  avec  plu» 
i?r-  Mtnrt''.  Ivl!c  ti'noit  cher  clic  des  AiTemblées,  c'a  les  Uena 
ri  i  iprit  iS;  le.<  .Savaiin  d'AISy  veninLu:  :;vec  <  iiapreircnwnt.  Ma- 
dame Salles  y  biilloit  par  ion  favoir.  En  1689,  l'Aesdéxie  dra 
Ricovrati  dePadoue  lui  envoya  des  lettres  d'Aca^én.icknne  1  Ile 
avoit  formé  une  Sociétd,  i  laquelle  elle  donna  le  titre  de  So- 
ciété des  Chevalier»  âc  dca  CbefalMm  de  la  Swine-Foi.  BU» 
en  drelTa  les  ftatvif  en  1704.  LcpraBlcrcnBuqMist 
Il  elt  upiiaié en  ces  termes, 


LTfie  amitié  tmin  ff  fi-^-iff  , 
Pku  iauct  tttiHe  fuis  fiw  j  i..  .  ri' 
Dàt  étrt  le  lien ,  l'aiautU  caraùert 

JOt»  Cbtvalim  ét  Btmt-tni. 


Ma 


Cette  Dame  mourut  le  14  fffp  r-i^,  i  Mby,  égée  de  pî  ana^ 
ayant  confetvè  toute  la  Ji ht  rlé  ce  l'on  iTf  ru  -.iiqu'l  fa  lin.  M. 
deVarron  a  inféré  olufteurs  Lertres  A:  une  j  ai  tie  des  Poelle»  de 
Me  de  Saliei  daoa  b  NouvtUe  t^rj,,. ,  , , ,  F<mmti  lUuJi  rex 
Al  jSMf  ^*JjÊa*  k  Grand,  en  Ciu.x  vcluits  m  ihusi.  On  y 
trouve  auffi  fc  Ptnnrit  tl*  Maismtla  DiufJme  ,  en  profe  &  ci» 
vers.  Omiecet  Peêfies,  MedeSailcx  a  fait  imprimer  le  petiC 
Roman  qui  a  pour  titre ,  La  CtmttJ/i  tnj'tnhtuTf  ,  Frir-efj'r  li» 
Htttnielttrfi  ;  U.jirxims  Cbritiamei;  J'arcpln/e  m  vtri  François  , 
des  PfiaumtJ  de  la  pàutmeti  bAn^imt  tirett  de  C F^ritme-Saint» 
pvurltr  Arti  it  timtit  êt  h  w&le  f^l^,  It  aî  ftfttmbrt  1700  » 
m  <«>//i<»i««  fal»a«j(W<M  dt  S.  CUir  Martyr ,  pr*- 

mifr  £vèpie  d' Alby  ;  Jtiktisa  de  cette  trmflati.vi  tf.  /.r  r.-  ,  .ivec 
quelques  vers  fur  le  même  fujet;  Lrttrt  à       Manv:t-  d~  T<m- 
inift  ,fur  l'entrte  b>  Mn'-f<'[-'.Kf  Serrmi,frrmier  Attbtvifut  S .-fiby  ^ 
m  mort  1704 ,  ïv;:c  îles  w;v  fu:  le  Kiij.no  fujct;  Prejct  futii  nou- 
vtillSt&t  de  PUlajifi.ï i  un  iU.tiian  hitloriqoc intitulé.  Les  Fritt- 
es dt  Méi-itre ,  JjibtUt  fj*  Alargmiu*  On  Mun  eneoK  d'aïa- 
tre»  Ecrits  de  Me  Saliez  dans  les  Mercure*  ft  dans  d'antie*  fte- 
cueils  de  fon  tcms.   •  V<i\e»  le  SuttUmert     P'fif  t-'tS. 
S  A  L 1 G  N  A  C ,  famille,   lo^z  S  A  1.  A  0  N  À  C. 
S  AL  ION  A  C,  Seigneurie.  rayisSALAUNAC 
S  A  L I G  N  A  C  (Franfois  SlUfBK  ^  ta  MOth»  FdM(M.Ji 
i  SNELOW. 
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^4  S   A  L. 

SALIM  ou  S  ç  AHALI  M,  coalife  deMcfliM  dm 

H  Tribu  de  Bcnfamlii.  C  cll  auffi  le  nom  de  U  ville  capitale 
ée  ce  paîi-  *    •^'•>"i»f' ou  !•       »       S-     4-  J'f  .  3' 

S  A  r.  I  M  B  F.  N  U  S  ou  de  S  A  L  1  M  B  £•  R  I  S ,  Rt'isiciix 
de  :  Ltr^fL  Je  faim  François  à  Parme,  vivoit  ver»  l'an  i  ;t  >  U 
compota  i'Hirtoirc  de  ce  qui  éioit  arrivé  de  fon  cenil  en  Italie, 
ft  quelques  autre»  Ouvragci.  •  Wadiiis,  •«  Amêt^  Hm, 

S  A  L I  N  A  S ,  ancien  bourg  dei  Ciatabrlent  en  Erpagoe.  Il 
eft  daos  le  Guipnfcoa ,  au  pit  de  la  mootaKne  it  Sant-Adriano, 
?arla  Déva,  a  1  (rois  liniet  de  Victoria,  vers  le  nord.  Un  l'a 
«pjull^i^  alr.n  i  cauff  i1«  fouKti  de  Ce}  qu'on  trouve  au  plé  des 
aor.upTics  voifinci.    •  Ma'.)',  Ihil.  G'iifr. 

S  A  L  i  N  A  S  {Lot)  contrée  du  PéroD  daos  la  Province  des 
îjçnmcirci,  Valladolld,  notnatée  autrement  à'.  J»an  <<< SWinai, 
en  ctl  le  lieu  pcmcipal.  M.  Uallifai,  dans  fa  Rélation  |de  Palmy- 
le,  parle  d'utK  plaine  toute  remplie  de  Tel ,  d'où  l'on  en  tire 
pour  tout  le  pals.  Cette  plaine  eR  environ  i  une  lieue  de  l'ai- 
myTc.jc  t  tif  e'î  ctrs  î'idumécoricntale.dont  la  Capitale  t'tott  B(i2 
la.  1>;imJ  but;:  Its  Iilui:K"(?ni  dan»  la  Valli!c  des  Si^m^s,  ta 
revenant  de  la  Sftie  de  Soba.  Il  eft  alTct  vral-reniblabk ,  t^uc 
cette  plaine  de  fel  cil  la  Vallie  des  Salines  dont  parle  l'Kcritu- 
te.  *  U.  Caloiet ,  IM.  Je  U  BitU.  BaudranX  ytjt»  auQi  c^- 
deffotu  S  A  L I N  E  S  (La  Vallfe  de») 

S  A  L I N  A  S  (  Le  Cap  de)  ell  dans  la  Nouvelle  Andalonfie , 
dans  l'Améritîoe  méridionale.  Il  eti  fitué  i  l'olkOC  dcto  VlUe 
de  Coei'.aiia  ,  vi<  i  vu  Ju  Jûtrûic  r.omni^  rixCM  dit  DlÊgIf  ft 
de  rifld  de  Irinidad.    *  Maty,  Gesgr. 

SALINAS:  ilya  crois  Golfes  de  ce  nom  dans  l'Amérique 
{({itencrianalê.  Les  deux  premier»  font  do  branches  du  Golfe 
de  Mexique.  Ils  s'avancent  fur  le»  côte»  de  la  rivière  de  Pa- 
BOcOf  l'un  au  nord  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  l'autre  au  fud. 
Le  troliîéme  fT;  uin'  |iiii;c  Je  la  Mer  du  SuJ,  1.'  rtl  furies  lù 
te»  de  Coftarica.  vers  le  tourg  de  Nitoya.  *  Maty  ,  Gitf^r. 

SALIN  K.  anciennemcut  Oitf'ymc,  DtJfma:  c'eti  une  lUc 
de  -a  .\V  r  4:-  I  ulVaiie.  Elle  eft  du  nombre  d«>  Lipare*.  Son  cir- 
cuit n'cft  que  de  quaire  lieues.  Klle  a  quantité  d'alun ,  &  pro- 
bctueoup  de  vin.    On  y  fait  aufll  abondance  de  Tel  ,  & 
rtlldelàno  cllcaprisfon  nom.   •  Maty  ,  iHS.  Ctt^r. 

•  SALINE  LL  O  ,  petite  rivière  d'l;alir  ,  ju  Royaume  de 
Napics  dirn  li  partie  fepteotrionjlc  de  i'Abruzze  Ultirieurc  , 
vers  le»  contint  Je  \i  Marché  d'Aocone ,  coule  du  rud-oucll  au 
flord  ea  ft  fe;eii'^  dant  la  Mer  AdriatiqMMOoUl  deVtli^ 
entre  Vibrato  &  l'ûr  Jino  ou  Trontino. 

•  8  A  L  1  N  F.  S  CL*  Po"        Peti"  P'««  «•«  Cliy- 

ÎiR,  c(l  près  d'un  lac  ou  l'on  fait  beaucoup  de  fel.   Ce  lieu  ell 
itr  la  cAte  méridionale  de  l'ille.  *  M.  DetiLc  ,  dru  Je  UGri- 
«.  M.  Du  Bois ,  Gagr.  Mtdtme. 

•  S  A  L  !  V  K  S  (La  rivière  dei)  petitcriiiére  del  Amérique 
feptentiionale,  dans  la  Louifiinc  ,  au  pals  des  O^cata,  coule 
du  fud-oui;il  M  nord-e(t ,  &  fe  rend  dans  la  rivière  de»  Pani», 
•ntrcle  41  &1«4«  4(fr«it>Jatiaide.  •  M-OaUfle,  CkrMdito 

Xitutyîânr,  (f<. 

SALINKS.  if  Silinf,  aTirienoemert  MsrUmr  Ssatim'i , 
bourg  du  Royatunc  Je  liarca  en  Rarliaiie.  Il  eif  fur  un  petit 
Golfe,  pré»  du  Cap  de  Kafaotin  ,  entre  i'eioboûdjurc  du  Nachel 

le  port  du  Patriarche.    •  Ms'.j ,  Diù.  Gtagr. 

SÂLl  NËS  fU  Vallée  deô  ou  L  A  VALLEE  DU 
1 B  L  piét  d«  la  Mer  Moite.  Blk  pane  ce  nom  i  caufe  de  la 
niiide  qtûmttl  de  iàt<)«l  letindeecttemer,  qui  pour  ce  fu- 
yn  t'appelle  l4  Mit  trii/aitt.  Elle  a  prefque  toOjoiin  été  fn- 
ncftt  aux  Idoméeni ,  qui  y  ont  fait  de»  ocrte»  ciés  conlidérable» 
depuis  leur  révolte  contre  Ips  Rofs  de  ;u  Ja.  Abifiî  y  tus  une 
fol»  dix-buit  mille  hommes,  qiii  ctoieiit  venus  au  fecouts  des 
Ammonite»  pont  faire  la  gncne  an  Roi  David.  Joab  y  en  tua 
douze  mille;  Amflttdilllttt,  fty  ffkdiKBlIteuifonnien  , 
q<i')l  fit  précIptterdahanid'ttinNlMriiMiné  JrM«/ou  J^Atrirry. 
♦  II.  Sanuei  ou  II.  Rtit ,  ei.  J,  v,  13.  II.  ou  IV.Rn: ,  .'t.  14.  v,  7. 
.  SALINKS  (Fran^oisde)  Erpagnol.  «ils  de  [t  di:  Sali- 
ne» ,  qui  avoit  été  estrémctnrrt  conOdéréi  la  Cour  de  l'En^pe- 
reut  Charles  J^>«,j>tract  la  \  i!èis  l'Igc  de  dix  an»,  &  dk  i^\'.U 
pas  de  cultiver  avec  foin  l'oa  «IpriC,  qufétoit  cxcrllcnc.  li  ap- 
prit le»  Langue»  Gréque  &  latine,  fe  rendit  habile  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Mufiquc,  fit  coinpofa  en  profe  &  en  ver». 
Entre  fci  Protefteun  ,  on  peut  compter  le  Pape  Paul  IV,  le  Car- 
dinal de  Oranvcllc ,  Jean  Alvari» ,  aCafpard  Quirogn  Archevé- 
«lue  de  Tok'de,  Rodéricde  Csftro  Archevêque  de  Séville,  fie  le 
})uc  d'Albe,  qui  lui  procun  un  IWnéûcc  dans  le  Royaume  de 
Naple»,  où  il  étoit  Vicerol.  Ce  favant  bocnme  mourut  sa  motî 
de  février  de  l'an  isïo,  i^é  de  77  ans,  après  avoir  dirtt^  dans 
runivcrflté  de  Salamanque,  obilétoit  ProfcITcur  dcMuliiiue, 
miviqurs  Traître  fur  la  Mudaue ,  dont  il  compola  un  exccllcnc 
Ouvrage  en  Vtl  livre».  Amorolfe  Moralés  alTure  que  lorsque 
Salines  chiir.toit ,  ob  ioaoft  de  quelque  inflrunicni  de  Mufl.jtie  , 
H  caufol'^  dans  l'ame  de  ceux  qui  IVcou'oifn;  de*  mnuvLiîiens 
de  joye  &  de  trlIielTe ,  fie  diverl'c»  autres  paffion» ,  fuivant  sa  Ji. 
verfité  de»  airs  A  de  la  mélodie.  M.  Tciflîer  l'appelle  Frat  ^ns 
Sattixtj.  •  DcThou,  Hifi.  L  19.  Ambrofio  Morales,  15.  <. 
■S.  André  Schot ,  &  Nicolas  Antonio ,  BtUtoCi.  Hifp.  TciOler, 
Étif^-t  d<:t  Ihmmts  Savam ,  ttmt    f.  115.  édit.  de  HoilaïKie  1715. 

S  A  1. 1  N  0  U  K  R  R  K,  Empara  *rh  Princtpiuté  .îe  Ferra- 
rc  dans  le  XHI  iu'cli;  .  5:  devint  fi  puili'ar.r,  r  j  il  .-in;.Mif.i  "au- 
torité du  Lépat  du  P«p«  &  du  M;iti;iii>  Aï'i,,  V  ,  ,i  K  i  .  S 
CbafTa  de  Ferrart  tous  ceux  qui  étotri.r  di-  leur  p"ii  t,r  ^'.dt- 
nui»  d'Bll  voulant  s'en  venger,  leva  une  antitii' ,  &  atCisca 
Fertarc.  SalinRiierre  parla  dr  faire  la  paiXi  fit  le  lailTa  entrer 
dans  ta  ville;  mais  le  Marquis  d'EftayutéCé  un  peu  trop  dif- 
ii::le  i  .tecep-.cr  le»  ceadiilena  de  ia nate ,  ca  Ibt  honteuremenc 

Chalfé,  avec  tOUtCe«X^11afa|mt|gegig>p|«t.  «  tkMiii- 

tard  de  i'adottc.  7" 


S  .  A  L. 

>  SALtttO.  iBtiMiieneBtftIli»,  rivHiidu  Rovaiae  de 
Kaples.  Elle  coule  dans  rAbnilTe  Ultérleoita  MpeCiviU  dl 
Penna ,  fit  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Volbt  **  how*  dft 

Civita  S.  AnçelD,    •  Mrity  ,  Diêi.  Gtep^. 

S  A  L  1  N  & .  M. le  du  Comté  de  Bourgogne,  avec  Préfidial, 
a  été  aioli  nommée,  1  caufe  de»  fources  d'eau  faiée  que  l'on  y 
I  voit,     Vi  f  ftmati  ftin  le  ûsl.  Elle  était  dtTemlue  par  irn 
1  Fort  apfwllé  de  S.  Atirt  ,  fur  fuse  de»  deux  montagnes  cnut  kC- 

3uellcs  clleelt  Qtuée.  Le  Roi  Louât  XIV  U  prit  en  ifi^g,  U  tcu- 
ll  par  le  Ttaili  d'Aix-la-Chapelle;  &  l'ayant  encore 
n:if«,  Il  i'a  confervée  avec  la  Franche-Comté  p^r  la  paix  de 
Niniiçue.    H  y  a  quatre  paroiffe»  ,  quatre  éRliiL^  Collegii- 
le»,  des  Carmes  DéchaulTez,  de»  Capucin»,  de»  Conventudi, 
I  des  Jéfaites ,  de»  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  qui  ont  le  Collège. il«s 
'  Carmélites,  des  Filles  de  Sainte-Claire,  des  Pénitentes  du  Tien- 
I  Ordre  ,  de*  Fille»  de  la  VlGtation,  fit  de»  Urfulinc».  Oo  a'| 
I  trouve  aucune  églife  remarquable  par  fon  Architecture.  Ll 
grmde  ftl'ne  qui  eft  lU  Killieu  de  la  ville,  mérite  d'être  vue: 
c'eft  une  ilpcCL'  de  pl--.i  i  furte,  qui  a  cent  quarante  tuifrt  de 
long  iur  quarancc-iix  de  large.  Un  y  a  blti  un  fécond  Fort  fw 
fon  autre  moniagite,  &  on  t'a  nommé  le  ftrt- fltitn. 
\     'SALIPIIILA.X,  Angioi*.  Auteur  àaaeGintti^iu 
!  Htu  dt  I»  Granit  Brnarnt.    Pitr»n«  lo  ■<(  VCtt  l'a*  ftO.  1| 
avoue  pourtant  qu'il  n'eft  pas  af^iid  qn'H  ait  Técadam  ce  fléde. 
,  •  Pitfeu» ,  ie  lllujl.  An^t.  &HH. 

1     S  A  L  1  Q  U  E.  nom  d  une  famcufc  Loi  établie  par  le»  Fran- 
çois, lorsqu'il»  vinrent  dan»  les  Gaules.   (Quelques-uns  dîfent 
'  que  la  Loi  Salique  fut  faite  dans  la  Trans-irilane,  nommée  raain- 
;  tenant  Chxr-ljfil,  de  la  rivière  d'iffel,  appel'ce  autrefois  I/aJa, 
qoi  arrofe  ce  pals  oU  éioienc  les  anciens  Silicns.  D'autre» 
;  croyent  que  ce  fut  dans  la  Taxandrie ,  oii  cl^  aujourd'hui  )a  Cam- 
l'L-ie,  parîic  dans  le  l'raliînt ,  S  partie  dan«  'e  pals  de  Liétc;  fit 
leur  principale  riiifiîn  ell  que  I  nn  troui  c  en  ce  ,taU-ii  le»  quatre 
bourg»,  dont  ttoicnt  &eieneur^  Ici  quatre  qui  rrcueillirt-n*  !e» 
I  article»  de  cette  Loi.    Car  Sa-'i, ';iii,-i  ,   dî;eni-il5  ,    ou  iat!- 
,  heim,  eft  un  bourg  prés  de  Dieflborg,  qui  a  eu  depui»  le  titre 
de  Comté.  licKdeo-iioven ,  OU  Boèden-beiB  «  eftfieclte  de 
I  la  ville  de  Leuire.  Wfndoheiie,  on  Winde-Mven,  ell  i  boit 
mille»  de  ces  d<>wï  premier»  hourf» ,  m  forte  que  ces  trois  lieux 
(ont  ur.  triangle,    l.':  eh.-teiu  de  W-;o^r:'.t ,  qui  cil  le  quatrième 
I  de  ces  Sê:[;iieari  François,  B  eft  peint  r.amnic,  miii.  e'e'fl  spp»- 
I  renii:ient  la  petite  ville  de  Mirs-herch .  qui'  le  Vulgaire  noiiinie 
[  Wuli  harch.   Ijt»  Allemand»  prétendent  ijtic  la  Loi  i^nîtattct 
,  fut  drciree  m  deift  dn  Ktaia,  ft  Goldafle  y  mit  cette  infcHpiton . 
Cr  fmt  ItS  late  MfMf  dt  MbtmshU,  prtmitr  RM  itiFrwcmt, 
nutifmi  énenits  par  Us  ftuplei  (j  par  kkn  Stigniun  JaiukiÈuti 
de  Satiu,  qu'il  interprète  1  U  marge  ,  Saltt^urgjtir  lartvttrtit 
Sol  m  fnncvme.    Mai»  le»  François  ne  poCKdoient  rien  alors 
dan»  ce  paîs-ll,  qui  ne  t'cll  appeiic-  Fnmrame,  que  lonsienu  de- 
puis. A  J'égani  du  tcma,  11  n  «It  pas  certain  que  cette  Loi  ut  été 
niteatrant  aoviit  «r  nsotqu'il  y  fott  parK  dt  viftiate»  pour  le» 
faaIScet.  ctol  aeft  himeDc  que  par  le*  Payeat,  on  n'Ignore  pa> 
tiue  Clovl»  a  été  longtero»  Payen.  D'ailleurs  il  eft  parlé  d'asncB- 
iJe  pécuniaire,  8c  l'on  fait  que  les  Francs  audeli  du  Rhin,  a'a- 
voient  point  enrorc  l'aCtgc  de»  monnoyes;  c'efl  ce  qui  a  fait 
croire  i  quelques  Modernes,  que  la  Loi  Sa'ique  avoit  été  pa- 
bUé£  par  CJovtt.  Au  rcile ,  Du  HaiUan  a  eu  tort  d'avancer  qw 
cette  Loi  étoit  inconnue  anat  PUlhM  k  Img^  qa'ilanMI 
l'Auteur,  puisqu'il  en  cU  parlé  daa»  let romulea  dn  Moine  Ma^ 
cttiphe,  qui,  feloi)  le  célèbre  Jérôme  Blgnon,  vivoit  environ 
un  fiécle  avant  Cbarlemagoe.   X-e*  Rois  fgcceO'eurs  de  Oovit 
refonnérem  la  Lu'  Sali(;up,  &  y  3ioat<?rcnt  plufifur»  articlci. 
î  Ccil.oiï,  dit  on,  furert  prennéteiticrit  rcdifée^  par  quatreSd- 
gneutt,  nommciSale-nll,  Wigo-gatt,  Bodo  ga(V,  (ou  Aro-gall 
lelott  d'aMwa  tMfliim .)  fit  WafofpftiMawItrteDtaflaa- 
blet  affc  le»  Aadcat  dn  peuple  en  ploSraia  MaUca  ou  AlEfea. 
recueillirent  ce  qu'ils  jugèrent  de  meilteur  pour  le  gouventement 
&  pour  l'adminlllraiion  de  la  Jnftice.  Blei  furent  aufli  appelléet 
Ttipuairts;  fit  le  Recueil  que  nou»  avons  i  préfent,  qui  eft  inti- 
tulé, le  PaàtiU  la  I^:  ^il'  fr ,  contient  quatre-vinc»  t?(re<.  ou 
ti  eft  parlé  de  dilTérentes  matière*,  &  de  diiférent  crimes.  Dan» 
le  titre  dcsAlleus,  le  fixiéme  article  porte,  que  nuUe  pfftim  da 
U  Terre  Sjliftu  ne  Ml  paffer  aux  fernnai ,  mùi  jut  le  fexe  viril  ftt- 
fêiert,  c'cil  il  dire,  fur  lu fiU /accèdent  Jani  tbcritage.  F/uCeam 
ont  cru  que  la  coutume  qui  excluoit  le»  6Ile»  de  la  Couronne  49 
France,  étoit  fondée  fur  cet  article:  c'cit  pouiquoll!»  l'ont  ap- 

rillée  par  excellence ,  la  L«r.Caj>{u;.  Au  devant  du  Recueil  des 
ulx  Sallqurs,  il  y  a  un  petit  Traité  touchant  les  prcmurs  L^ 
gUlatenr»  Françots.qui  noui apprend qoe le  RoiThterri  I,  étant 
i  Cbilons,  choiGt  quatre  bomniea  ior(  fa  vans  fit  fort  expéri- 
mentez, avec  lefqufls  il  drcfla  les  Loix  pour  les  Allemand»,  le» 
François,  les  Bavarois,  fit  pour  tons  les  peuple»  de  fon  obéif- 
fincL'.  y  Se  retranchant  ce  qu'il  jugea  i  propos,  fit  »c- 

coDiniiif  II  !  1  l.ifai  'des  Chrétiens,  ce  qui  étoit  félon  la  coutu- 
me Je»  yaycns;  que  Cbildcbert  commença  suffi  à  y  faire  quel- 
ques corrcélions,  mais  que  Cloiaitt  lc«  acheva;  ftqoeDigo- 
bert  ayant  fait  revoir  tout  cela  par  quatre  illuftres  perfoonagct, 
renouvttia  ces  Loix,  fit  le»  mit  encore  en  mi-illeurétat.  Voici  ta» 
conjeâure  de  M.  Uouterouc ,  laquelle  tnéritc  d'être  remarquéet 
fur  l'i  f'gine  du  nom  de  la  Loi  Salique.   Lorsque  !ct  Que(ie«f 
Homnin  rendoit  la  lullicc,  il  avoit.  dif  il,  i  c6té  de  lonfféiîe 
uiK  r.iliie  couverte  tl'un  tapi»,  au  milieu  de  laquelle  é:otte«/j- 
vr-  riri  R  fit  «ppnyé  fur  de»  coufGns  ;  fit  proche  de  cette  l»We  il 
)•  .ivoit  une  armoire,  dans  laquelle  les  Loix  étoicnt  confcn'èe», 
avec  cette  Infcription  fur  le  devant  Lefti  Salutarar.  Drli,  le* 
I  Françol»  prirent  occailon  d'appetler  leur  Roi  M'rF,  «ja(  lîgnifi* 
falutairi,  en  h^irige  Tett'ni-     Toutes  rr?  mniefturea 

]  font  peu  cert.rne'.    1!  y  a  plu»  d  ;:p;'--i!-fe;  quo  i:s  Lotx  Sall- 

j  ^natAuceataiafiappeUicti  daaoadciaadeiMfniKt,  noaHscz  ^ 


s   A  Li 

ft  que  Init  origine  vient  des  Loix  de  «s  pctirtlei,  lors- 
2!jf,r  B  ""^"f'"  "«"J»  '<hin.  J  où  c!Ie»  fontaoŒ 
«"îr  p',  ''it"";  &Cord«moy,  H^l^titfrM- 

frWAYc  I     •  '^"'"K  ""^  ''M««n<e  din»  U  valUt  des  Stltoci,  m- 

j7»rL.^'  ri"^""cr  j  fcl  de»  Iduméem.  &  de  la  Triba  de  jttda , 
SîLi  j  lïquelle  cette  vallie  fe  trouve.  *  Joiîphc . 


S  A  L 


^  '.3- et.  3. 

W„  .lr  f  C-i  ^«niUc  des  Baron»  de)  dan»  les  Orifons,  tire. 
TJnL.    f^''^""  "*«»  Hèuufquci.  ïaUu»  SilM.  ou 

i  i   B      L'J«enant  de  la  Rhétic  avant  la  fonJation  de  U 
m  L  *  Salinicui  eût  la  in«ine  charge  I  an  du 

Dtondt-  3615-   Oaiui  Salinicus  ctoit  un  Général  fimiui  i  an  au 
noMe  363(J.   Quoiijue  cette  Oiinialogie  piroilTe  fort  doutcufc 
««Ton  n  en  ait  aucune  dtf  Juttion  fuivic.  J  on  ne  fauroit  ccpen- 
MDC  aiçr  que  ia  famille  de  Sali»  ne  foit  une  des  plut  ancienne» 
.  P'."* /*?>'"'«•  *"  Fwid»  &  vaillan»  homfflL>».  Buceltn  dit 
que  le»  de  Sali» ,  chagrin»  de  l'^itat  délabré  delà  Rb«ie  .»'«iloient 
iranfpljjitcid  d.in»  U  LoœbaiJie.  d  oi»  Aaioan  de  ^alis  ■veequel- 
SU«-uns  Jr  1,  ',  courons  revint  dam  la  Rhétic  en  lodo,  <t^<U- 
hiu  din,  la  V  allée  de  Prégell.    Anoïe'  It         acheta  en  109»  . 
H  DOntagoc  dcUïHicr,  qui  a  dtpuit  toûiours  Jun;tur.'  comme 
■a  ancien  pMriinoine  dans  U  Maifoo  de  iiali».  And»»  de  Sali» 
fut  un  de»  principaui  .Colonel*  dH'flmmrFMddfiel,  Htm» 
le»  guerre»  d  balle  &  de  ta  Terre-Satate:  Gaaiw,  Ibn  frère , 
doit  avoir  él<  nommé  Orand-Maitre  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  en 
JI7Ï.  RouoiFHE  fut  i>.>dc(lat  du  l'régeilcn  116^   Oubut  vi- 
Voit  versl  an  13  a,  &  clt  le  pcrc  timmiun  dr  tou»  le»  Saiiaqui 
«nt  vécu  depuis.    Roooi.iuti;.  .'^on  :;|î,  jcl onr  i;;u  en  i)ualité' 
de  Colonel,  l'Lmpcreur  Louii  U  £jvarai/  dans  le  voyage  ou'il 
fitiKomeen  13111.    Sun  lils  AuuutTlMBDWntea  ISMUUMOt 
Guiifrt  &  jindre.  An-oke',  douiuic  /'ndhtt,  ft  folT  confidtlé,  fet 
Podellat  du  Prégi  il ,  &  !it  voir  u  prudence  en  contribuant  beau- 
coup à  l'accooiiiKiJtrmrnt  de  l'KvOijue  de  Coirc  avec  la  ville  en 
HJ3.    Ci;a£RTfut  Colonel  au  fervice  de  Philippe- Marie,  Ouc 
de  Milan.   Set  tfOii  fila,  Maàri,  GiAtrt  BiHiiitlfbi,  rcrvireiit 
suffi  fou»  ce  Ducfcftnule  Duc  Galdace.    Guaaar,  eut  un  tits 
MHiHiid  ^Omfcf»  Dvooamé  ToJJU ,  qui  fut  utileneot  employé 
pal  rapitilidiM  uiteX^gaiion  aupri»  du  Duc  de  Milan  «m  nf-i- 
Il  avoit  époufé  une  Coqiteirc  de  Montfax,  dont  il  eut  trois  til», 
j4ugUjUn ,  Alidti ,  &.  uui  -rt  cjui  fcrvit  les  VV-niiieni  Jk-Ti  .a  iner- 
te de  14B7  •  &     tut  créé  Chevalier.  Il  lailla  pareillement  trois 
fils,  Ruotiu'iiK,  AetMMl  àt  -Anéli.  RoooLn»  l'ataâ  de»  troi» 
&  romomméit  Umg,  Bit  Cheviller  &  Oéo<»l  dea  Gtilbnadans 
kgUCiMde  Milan  contre  les  J-Vançols.  Il  fc  diftingua  Tort  de- 
vint Novare  &  perdit  la  vie  en  ISIS,  i  la  bataille  de  Mati^nan. 
HïsccLE ,  fon  tils  .iiné,  fcrvit  en  cjuilité  de  Général  l'ou»  llenri 
11,  R;)i  de  t'i.iiKc,  i>.  huila  deux  tils,  HMvi^i,t  U  Abutiiie.  Ro 
Dot.rii£  Tervitla  Couronne  de  >'iaacc,  U  République  de  V'eni te 
&  l'Empereur,  &  fttt  «44  BMeilMlilluInTljen  U,  au  fetviee 
duquel  il  étoit  Général  d'AnlUerle  ftConlèmer  Privé  degucr 
I«i  AsDJtM,  fon  frète,  étoit  Lieutenant  Colonel  . »u  Cctvicc 
de t*Bmperdb,& mourut  d'une  blcCfurei  Vienne  en  156g.  Ayant 
tpoufé  Uvienfc,  ComtelTc  de  Maitinengo,  il  en  eut  Iltreuk 
m,  qui  fut  CuloncU  fie  en  160^  conjaintemcnt  avec  fon  cou- 
fln  JtMH^iiâe,  V.nvoyé  des  Uou  Ugue»  pour  juret ^'alliance 
faite  entre  clies  &.  le»  VénitlBBI.   Eo  1606,  U  fut  envoyé  avec 
le  méioc  cataâctc  aupic»  de  Uesdlv.!  ^oi  de  France,  il  mou- 
lut en  i6ao,  Uiifant  quatre  fils,  1.  Reitlpit,  Général  dea  Grl- 
fignt  en  i6at ,  qui  mourut  en  i$a3 ,  laiilant  un  iil»  ncNsmé  Utr- 
.aie,  qui  eut  pour  hls  Rji'jll  'ot;  1.  Mundt,  Capitaine,  quilaif- 
'ft  O.vi  rs  tils  parn-.i  leiijUeli-  e'-oient  f! nuit  Si  UiyjJ: i  3.  Lljfft, 
.Général  1  eit-.'Haieciial  au  Icrvite  de  la  France,  qui  eut.troi»  liis, 

hiff.  Uijije  &  Guitrti  4-  Cbarkt,  Capitaine  tu  arvke  de  la 
IkMCc.  I<e  fécond  liU  de  RcjMf'ie  i-  Lông,  étoit  yfuguflln  le 
Lmg,  Lieutenant  Colonel  du  régicncnt  de  Stampa  en  1543,  JI 
eut  quatre  iiU,  1.  ytntovie,  qui  fut  Podeitat  du  Pie^eil  &  Licutc- 
njîii  de  la  \'alt<-'litie  ;  z.  CaMVri;',  Capitaine  au  (,:i\icr  Jl  la 
République  de  Venife  &  puis  «n  I  rancc  ;  3.  yluguitiH,  qui  lut 
«Bvoyé  auprèi  dea  Vdaltien»;  4.  jAsdrt.  L'ainé  de  cet  quatre 
IMfnciit  lignée  &  UiiTs  trobfil»,  1.  ,/hmifim,  péte  i'Antfiat, 
«ni  Alt  Colonel  parmi  les  Vénitiens  dans  ia  goefte  du  Friool.  ft 
..  .  A.,  lii  \'^;ce;i:.c  &  Capitaine  dan» le»  Ori- 


■tom  Ob  il  fut  tué  par  les  Kebellesen  1622,  laill'ant  aufl!  quatre 
jH»;  a,  Cj24Jf.K<,  Capitaine  en  France  .  j.  Il, quleutpour 
fil«  A'iU  'me  A;  lltrcuit.  Le  troifiénit      Je  Awkjfir  k  Ung  étoit 


enfuit*.  Lieutenant  d 

Anti'm,   ,  ■  ■        ^  » 

Gloiikt,  Colonel  dans  le»  troupe»  de  I  Eaoontti  en 
ïiance,  qui  Uiil»  quatre  lili,  1.  J<Mti!lt,  Podeliat  di ilorbé- 
«m  dana  U  Valtellnc.  qui  lutpérc  de  dootjatilt*. 
Mtent  7em-Bat\fi*i  Cajford,  Chanoine  a  Coire  flt  i  fbtitboB< 
Il  &  Jbiotpbr  ;  a.  GuUlMiat ,  Centaine  en  Chypre;  J.  Gii}trJ, 
anltaine  en  l'tante,  dont  le  n:»  .-i.'ii-ii  tut  C.,lur.t!  .iai.s  ;e» 


mon    furnOmtO^  **  \jrt»-f^  .........  w^.v«juv ,  ..Ml  }J 

5i!;,,t  Motb^gno  en  idji .  laiiTai,!  .l«ui  ils .  /j.>;,ç.„,, 
«^.nr  Colemcl  .  'lui  fu;  crée  Chevalier  par  l  K:n[K  riur  M  ix  mt- 
r  II  &.  dont  le  tiUv^JtoJ  étoit  Lieutenant  d«  ù  V  ilithne  i 
1.  fr,  liver»  tils.  -"'»"'>'"'  Colonel  diiB  réglaient  de  Urifoniait 
U.iT,  divers  r.^_^^^,^  U.  Roide  Franc»;  HnttO*.  fon  fil»,  CapU 
letvli-e  o  yjit^.iine,  qui  eut  un  fils  nommé  WWr*.  qui  fuTCa- 
^»f«;  en  France;  3-  ComK.  it.i;.  di,  Comté  de  Chia- 

firl.,  <nii  U^i'^'  ■'-'  '  '"''»•  l'ei"eniieiiut«ai.ij)4,.  Capitaine 
5r\    v-,  telii  ni*  •«««"«^'O't  Lieutenant  delà  Valltli- 

^•'^«'«'*  i  Otdrede  Saioi-Jac^u*.,  it 


Poèetti  lur  quatre  village».   Son  fil»  adffl  Rehlflt,  fut  premiè- 
rement Colonel  au  fervice  de  l'Empereur.   11  paiTa  cnluiie  au 
fervicc  de  l'Efpagnc  4  fut  colin  Capitainr  aux  GirJ<-5  en  France. 
LeI'cconJ  fut  Jfrm  fiiii/if ,  que  le  PajitLr.ja  t  lin  iliir .  ét  qui  fat 
enfuiu-  Capitaine  de  la  Valuline.  Son  hls ,  aulli  ouininé  7tan-Bê- 
tifi;  étoit  ColoMi,  dt  «n  1603  Envoyé  aoprftt  dea  Vénlttau 
pour  jnrcr  ralHun.  JHdfrir,  un  de  fei  ill»;  fat  Capiuine  en  - 
France  ;  KinUttei  &  StMftt,  deux  autre»  de  fcl  fils, furent  Com- 
mitrairts  de  Chiavenne.   Le  troiSéme  futGutrrt,  Uoé^eur  en 
Dtnu  fi  Lipitainede  la  Valtcline.  Son  fils,  Jt-i"  /fJti)fc,aulU 
Doct.ur  en  Droit,  a  écrit  un  Traité  de  la  Ccnj;-i'.H'^>"  li"  l'<^ 
drti  m  .-/•ig,!r«rrTe,4£eutuntilt*'iotmiu,Généra"l  FdtMarcthal 

en  France.  RoDOlTHa,  Comte  de  Sali»,  fut  At>lié  de  .Saintt 
Croix  éii  PrévAt  de  Coir»  en  iSop.   Piaaaa  de  Sali»  lut  Envoyii 
dis  Oriiun»  dan»  le»  années  1708  Stfuivante»,  à  laCourd^* 
Ricterre  &;  en  d'autres  Cour».    •  Oulcri Hlixtia.  Bucelloi  AMM» 
^irv.nutoj^raftia,  partit  3.  Ditl.  ^iJfitunii.  a'f  BJlc. 

S  A  L  I  S  A.    f  'tye*  S  tj  A  L  I  S  C  A. 

SALISBURl,  SARISIJÉ'RI  ou  SALKSBE'- 
H  1.  &c.  (Jean  de)  en  Utin  toirtariarfr.  Kvêqae  de  Chartiw» 
Anglois  de  nation ,  né  wen  Tan  rf  to.  Il  alla  m  France  i  l'Ign 
de  16  ou  de  17  an».    Il  eut  cnfuitc  coitimiflion  du  Roi  fon 
Maître,  de  le  tenir  auprès  du  Hape  IIuc-  'h'  pc  ur  ks  alTûie» 
d'Angleterre.   On  voulut  lui  taire  un  mauvais  parti  auprès  do 
ce  Pape:  on  le  chargea  de  taull;»  a:  calaiions  ;  mai»  enfin  la 
vérité  fut  reconnue,  li  il  futtctenu  auprès  d'Eu|^oe  avec  ton- 
tes le»  faveurs  qu'il  méritoit.   Il  fut  encore  oltt»  oonfidéré  par 
le  fucceiTeur  de  ce  Pape  ;  éc  ayant  été  rappcllé  en  Angleterre  , 
il  rci;ut  di- grandes  marque»  d'etlimc  de Thumt»  Réquel .  Grand 
Charcrljc-r  du  Royaume.    Ce  Chancelier  goavernoit  alors  l  e. 
Iptit  de  fon  Alaiire  ilcnri  il,  iccomme  il  avoit  befoin  de  fe- 
«Mua  dans  une  charge  fi  pefante,  il  fc  voulut  fcrvir  de»  cou» 
fells  de  Jean  de  Saristiéri ,  principalement  pour  l'éducation  du 
hls  ainé  du  Roi  &  de  pliliieilM  anuCiiattDCS  Seigneurs  d'Ang1e> 
terre,  qu'il  avoit  entreplia  d'Cleaer  flant  le»  bonnes  œœun  & 
dans  les  belles  Sciences.    Il  le  pria  encore  d'avoir  foin  Je  fa 
ntailon,  pendant  qu'il  feroit  au  voyage  de  tjuiîr.nc  avec  k  Hol 
fon  Maiire.    Etant  revenu  de  ce  vovue,  il  fut  fait  Archevêque 
de  Caotoibéty,  &  quitta  Ja  Omt,  aAa  de  remplir  les  devoirs 
de  (a  réiidence.   Jean  de  SalHbnr!  Paocompagoa .  &  lut  tint 
enfuite  une  fidèle  compagnie,  lorsque  ce  Prélat  fut  contrainc 
de  fc  retirer  en  France ,  &  lotaqu'au  bout  de  lept  ans  il  fïtc 
rappcllé  en  Angleterre.    On  fait  qu'il  fut  tué  dans  fa  propre 
éi;lile.    Jean  de  Salishuri  voulant  parer  un  coup  qu'un  des  af- 
lailîos  portoitfur  U  tète  de  foo  Maure,  le  reçut  fur  lebraa.  La 
piaye  lut  fi  grtadt,  ^iw  1»  CMfglait  iTifit  panft  prêt  d'un 
an ,  défcrpéroieac  dc  lk  gtériiba.  On  prtHnd  on'll  lût  euéii 
par  un  miracle  de  Thomas  Béquet.  Il  nt  élv  Erteue  de  Cliarr 
très  1  l'inftante  prière  de  la  province  quelque»  anD«et  tpréa.  Il 
vécut  dans  ce  (iége  (îpifcopal  avec  la  mime  retenue  ît  la  même 
vertu  cjdii  avoit  toiijouts  picchée  <!ic  recommandée  par  l'es  Ecrits, 
&  mourut  environ  l  'an  iiSo.  U  compofa  entre  autre»  livre» ,  un 
Traité  Laitin  det  VaoRez  de  la  Cour ,  qui  e(l  fort  connu ,  & 
qui  a  pour  titra ,  foUeratitM»,  fiot  de  ifugù  Curia'ium ,  ytfii- 
gUs  Pbiiôfutbtnim.     C'étoit  un  de»  plus  beaux  Efprit»  de  l'on  fié- 
cle,  des  plus  polis  ,  &  des  plus  habile»  dans  la  belle  Littératu- 
re.   *  Ttrt  a';  la  lie  de  Jean  de  SaUàyuri ,  i  la  tétc  dc  la  ïradu- 
élion  Fra.n  .  n  .'e  de  fon  livre  d:s  rr.m'.tz  de  U  Our ,  dont  on 
a  copié  très  louvent  let  nropcea  patoki.  On  verra  le  tltie  dea 
autre»  OwritiaB  da^Mt  TMmt  dw  *  JMiaMr»  OMw  dè 
M.  Ba^e. 

SALISBURl.  SALESBURI  on  S&RISBURI» 
v.<le  d  Angleterre  dana  la  province  de  Wilt,  fur  le  fleuve  AvtHi, 
avec  Evécbé  fulTraBaiu  de  CantoTt>éTy,  a  été  nommée  par  les 
Auteurs  Latins  i>cr'ciodw:un  ,  .S.irviM'unin» ,  &  auiourJ  hm  Sarit- 
tuna.  £lk  eft  a  70  mille»  dc  Londres.  C  ell  une  d.:»  plus  belles 
viUesi  d'AnglaiaRte.  L»  plut  bel  ornement  en  ett  le  Mbédrals. 
Un  pMtand  qu'elle  a  auUDt  d«  portes  que  de  moit  daiu  l'ao- 
uée  ,  autant  de  fenêtres  qa'ii  y  a  de  jOUtt^  It  MSatdejiillm 


&  de  pilailre»  qu'il  y  a  d  heures.  L'i^afll»  da  <ba  clocher  eft 
la  plus  haute  d  AiiKlt-tciie.  On  trouva  en  171g  .  près  de  cette 
ville  ,  en  crcuf.:.:  tcrr/ ,  hti  fqucliie  hain.iin  J  une  grandeur 
cxuaotdinaire ,  ayant  neut  ptca quatre pouoei de  longueur,  qui 
^^^J^  ^^'î^s  C«t*  ddcMimtc  fiu  ftiia  sa  an  siadroic  , 
fio%aéd'eaaimn  flz  mniet  deSalisburi.  oa'oa  ooomw  AatM» 
bm^i,  OVL  Ui  Punes  fu/f-eyidun ,  &  que  le»  Aodeos  appelloleot 
ifl  Diiji-  aci  Ceanii.  On  y  voit  une  enceinte  de  pierre»  brutes 
tk  vtnt  quatre  piez  de-  haut,  &  dc  fcpt  de  large,  qui  en  fou- 
tiennent  d'autre»  mifca  eu  travt-rs;  &  on  n'a  pu  juiqu'l  pré~ 
Ceat  découvrir  ce  que  potu  oit  être  te  monumeat  antique,  tjui 
puait  d'autant  plus  rare  ,  qu'on  ne  trouve  aucuoet  pienaa  pro- 
fita é  bétir  dan»  toute  la  campai^ne  voilîne.  •  Mmêint  dà  tewtr. 
bpced  &  CambJen,  JMjcr.  ,V,-.:,r  IStitMm^.  Eut  dt  la  GranO» 

*  S  A  i.  i  S  B  U  R  i  (Waiguerited  ï-orck ,  ComtclTc  de>  ntÇe 
ea  i479,.,dMit  MhdeOaotie.  DucdeClarcncc.  lure  d-s  Kois 
Edouard  IV  &  Ricliardlll,  Ad't/aitUt  ûlle  de  Richard  Ncvil  . 
Comte  de  Warwick.  Bile  épovfii  Rldiard  de  la  Me,  Gbâvslier 
de  la  Jarretière ,  ét  proche  parent  du  Roi  Mcnil  VII.  Elle  en 
eut  entre  autres  entans  RtfmaU,  qui  fut  le  fameux  Cardinal  Po- 
iu»;  Jienri,  qu:  I-  K  n  ilenri  VllI  fit  iiiron  de  Muniaigu  ;  & 
Cnrge «  dit  communément  le  Chevalier  de  la  J'oie    le  R r>/ 
HCBaVJUdomailaCopateiredeSalisburi  la  charne  de'oou- 
tenaate  de  la  PrinceIR  Marie  fa  fille,  qui  devint  Krfne  aprèa 
la  mort  de  fon  filsKdouard  VI.  File  entreii-t .  contre  li  déwofe 
du  Roi  ,  correfponJance  ave-  fjn  i;ls  le  Car^iina:  l'jlus .  ft  |t  lu| 
en  coûta  la  \iç  ,  .i  liçe  de  70  ans.    Elle  :crnr>i|çna  fur  l'écha- 
fi-at  beaucoup  ciL-  i  Mi  iuncL,  it  ne  voulut  point  mettre  fa  léte 
fin  le  biUot^  de  peur  i^uc  i^itclcua  lut  s'imaginit  «u'idta  A  fen- 
1  Mtt' 
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loit  coaptbîe,  &  dit  •«  bowttju  que  peadnnt  qsVlle  fe  tfen 
droit  (hùoiW  ,  il  ne  (on  ciikutiun  ;  miis  il  ne  put  en  svnir  i 
bout  qn'iprit  lat  avojr  donni  plalicurs  coups.  Ur.  Oi3.  U'itv. 
HM.  hiirbiTi.  Uurni'i.  Lu  ticMd.  Lin«y,  <l'./<MMtrri, 
fi)M?  I.  ^  411 ,  463    7^0.  M.  de  SapiB-11io]ini,  Jlj|l. 

eltttrrt,  tm:  S-  f-      tsf  3*7- 
■     SALIS  BURY  (OU.)  l'aje*  OLDSARUM. 

S  A  L  1  U  S  (l>anag:u()  ou  1  oaUdnri  d'UlTcI ,  nicir de  Saint- 
Onicr,  &  mi>i(  l'an  1505  ,  cit  un  PocCl-  Lalio ,  qui  a  publié  un 
Poiiinc  hdroï'ige  en  cinq  livre»,  fous  le  titre  de-  la  ytdnjîiade , 
00  d:  h  Gaule  Currtwuw  ,  à  U  louange  de  fiint  \  -. ;  1:1  autre 
Pocmecn  ver» héroïques ,  touch.int  la  lin  J  :  I  l.uinaiL  ,  :ippeU< 
A<  'Jriiiiuhni>ie ,  conleiMOt  deux  livres  ;  quatre  livre»  d'Ek^giet; 
un  de  Sylvcs;  une  t'ragc'die  fur  le  Prince  d'Ona^;  ao«  PitO» 
die  fur  riîpiifcj/bwe  di  Catull: ,  Ce  Poêle  ivoit  hf  ginle  eï- 
cellefic,  au  dcifut  du  commun  dci  Pocici  ;  malt  il  ne  t'^înit 
ms  donné  la  peine  de  revoir  fc«  Ouvrage* .  de  d  y  repalTcr  1 1 
SBC.  •  Ot  ii.s  Horrichiui,  Dij/ert.  $.  ^tit.  Lu.  V»\éic  An- 
dré, ft',;  ii  fi.7ia  Ulillet,  Jugrmmj  dti  S.ivtns ,  (s^c. 
ttmt  4.  '  i^iu  1.  n.  377.  I».  1.1+7.  éJit-  d'Amiierdam  1715. 

S  A  L  ,  pc".ire  ville  de  VVc^lmanie  en  i^uéd«.  i  boiC  tieuCf 
d'Upral  vert  te  CoochaDt-    II  y  avoie  aucrefoit  des  Intact  d'ar- 

KKÉ  Salit  de  même  qu'l  Arofcn  ,  qui  en  ell  i  quircou  cinq 
MtaimliOli  n'y  travaille  plut  maintenant.  *  l4Kf,lM.  C<«^. 
*  S  A  L  L  A  1 ,  Kraëlite  delà  Tribu  de BciljMliD ,  TM  on  de 
ceux  qui  s'Aablireni  i  Jérul'alem  après  IcKlattr  de  BlbflaM. 
•  .Vif^/f ,  ou  11.  MfUni.  tb.  II.  c.  K. 

A  I,  I.  A  N  U  T .  COBUét  éu  Provincet  -  Uniet.  Ceft  U 
pinvipalf  partie  de  i'OfttUM.  Elle  ell  Dtuéc  entre  l«  ptî»  de 
JJrcnie,  le  Comté  dcBcnthcai,  le  paît  de  l'wcntc  ,  le  Comté 
de  /.uiphcn  ,  le  Véluwe  2c  le  Zuiderzée.  Set  villes  prineipalet 
ft);i[  n^,'cntlf  ,  Zwoî.  Campen,  &  VoticnJiovc.  Ce  pall  «Il 
ci'Uù  di.'  aïK  ii  ii>  Sijie.is,  qu'on  croit  Poiiditeun  de  lailMW' 
ci):c  irincoiic.    *  Maty,  OU.  G(»fr. 

SALI.  ENGRK  (Albert  Henri  de)  La  famille  des  Sau- 
i.Esosïelî  i  u.Tï  jrjci  ruc'  ni  jiflfe.  Elle  ell  originaire  duHai- 
niot, d'od , du  tems  du  Uuc  J  Albc ,  elle  fe  rerira  en  Hollande, 
pour  Cïofe  de  R«Iii;Lon.  Ceux  de  cette  famille,  nui  vivoient 
ainr-! ,  <  -illi,Jrent  aux  illultre*  Malfon»  de  Fwiinçfii  &  d'Kgnani. 

rf  //  1  de  Sallengrc,  qui  eo  étoit  11- icul  enfant  mile  ,  na- 
quit en  iCp4  a  la  Ilaye,  U  étoit  lils  de  M.  Mtrt-Henri  de  Sal- 
lengre,  Seigneur  de  OriAMR  .  qui  a  été  en  dernier  tien  Rece- 
veur général  de  in  Vltndre  Wallone  ;  &  de  Gtrtrudt-Jofutlmt 
îlMiaBe,  tow  de  M.  Rotgins ,  fameor  PoScv  Hollaadois.  M. 
4e  Slllci^e ,  le  Jlb}  nfut  de  fct  i>arcns  une  éducation  confor- 
me i  fon  rang ,  &  la  nature  lui  donni  de  mandes  difpofitlons  pour 
les  Belles  Lettres,  <jii  il  préttra  de  les  jjlu»  jeune»  années ,  aux 
frivoles  amufenwiw  dont  on  occupe  l&t'enhp-i.  Quand  il  fut  en 
âge  d'aller  aux  Académlei ,  «n  t'envojra  i  cciic  Je  I.eide,  oft  il 
étudia  avec  .ipplication  l'IIiftoire  foos  M.  Pétizonius  ,8c  la  Phi- 
Jolôliille  fout  M.  tteraard  t  de  li  il  pelTa  ao  Droit ,  mquel  U  a'at- 
tedM  lofll  evcc  foin ,  fonrMefievn  Voet  it  Noodt.  M.  De 
Sallenf^re ,  ayant  lini  avec  honneur  en  irù-î  peu  de  tenjs  fe»  é- 
rudet  académiqtlet ,  rftdurru  chez  frs  pircui  .1  la  Haye,  ob  il  fe 
fit  recevoir  Avocat  de  la  Cour  de  Molhnilf  Aprè»  Is  pnix  d'U- 
triflit ,  il  fit  un  voyage  en  Krsnr  ',  fi  dL-ucui  i  qui\r|Li.i  iL-mi  i 
Paris.  Il  i'MiKhi  priocipalemcnt  i  vilitcr  les  bibliothèque*  ,  i 
wrirleiSeMM,  k  4  Monter  de  leura  Inratérct.  Il  lii  en  1717 
m  fécond  «oyaçe  en  rrwee,  &a)U  m  t7i9en  Angfettrre,  oh 
il  fut  reçu  Wiinfire  de  la  Société  Royale  dt  Londres.  Au  com- 
racnccuiLUt  de  l  aiiuée  1723  ,  il  fut  voir  MylorJ  Whitworth  ,  Am- 
balfadeur  &  Plènipoîi'nn'nirc  Roi  s'.'AnpIeferre  au  Conetét 
de  Cambra  y  ,  l'.>n  bu-aulrcre.  qui  lîini:  ccttr  ville,  OU  il 

patTa  quelques  mois,  il  tit  enluiie,  pour  quelques  alTain»  par- 
ticnlMiess  n  tav  «u  QuÊUn,  oè  td^oit  la  petite  vëielei 
trop  foulent  nmcAe  anc  pMonan  de  Ibn  ige .  &  qui  le  Jbt  tott. 
jnuTs  1  fa  famille  ,  deux  de  (v*  frères  &  une  fteurea  6ttOt  morts. 
V'rairembbblement  J  y  co-  tr^ùta  le  mal  dont  il  Aftptl*  peu  de 
;  >urt  après  fon  retour  i  la  llsve.  51  en  mourut  le  27  judtet 
i7?3 ,  dan»  fa  trentième  année.  Snn  t  rrit  étoit  étendu,  déli- 
<.'4t,  &  orné  d'un  grand  nombre  de  coiiiiolirancei  :  il  parloit  ai- 
ftmsK  t  mai'  inodefttinent  de  ce  qu'il  r.tvoit  ,  &  fon  entretien 
*toll  aufri  agréable  qu'utile,  pour  ceux  1  qui  II  fe  communl- 
»)i»it.  Ses  minière»  étoient  aii'ijcj  4  polies;  il  irmoit  le<r  plai- 
lin,  inai^  il  nt.-  s'y  livroit  point,  &  fon  pvnchsn?  le  rappclloit 
tùiiiours  VIT'  les  Mufes.  Il  étoit  revêtu  de  deux  emploi».  Hn  lytfi, 
il  avoir  (té  fait  Confeilierde  Madame  la  l'rinccar  (!r  NalTau-O- 
range  i  &  en  1717 ,  ii  troit  été  pourvu  de  la  chirgr  de  Coanoif- 
ftlte  dce  FtatiMif  dei  Btnti  Qdidnux.  1 1  a  eu  part ,  irct  if  m< 
iTeaStvanaïauJomnnlLfttCndiredela  Haye,  qui  fiic conneiied 
en  1711-  Ayant  vu  en  cette  «nnéc.une  pièce  «11  mtdcM.H.  où  II 
dniin:  dts  leçon»  fort  fenfée»  fur  iWtt  de  prtdier ,  Il  loi  prit  en- 
vie d'écrire  une  lettre  fur  la  longueur  des  Sermons  qui  fut  joln- 
l«  :i  l.i  nièce  de  vers.  On  a  de  lut  l'Klcj^e  tit  i'ivrtjje  ;  Hip'Art  ât 
fittft  w  èimtmam,  Pn/flTtar  Hryal  en  L-^ninte  Gnfiie  dnut  tUni 
vttfitUtPmiti  Mhmlntm  Làtu.  ature  ;  dimiuntaktrjiir  ki  Eft- 
trtt  fOvIdt  par  M.  tUiÊhMte ,  avtc  j<iu  l\rurt  autttt  (Mvrt^i  éi  1 
Brf«'jc  ,'lntrtr ,  AtÏ  ^eifutt  nnj  f.ir'i<Jnt  /!««•  U  fremUrt  ftit  ;  \ 
Voty."  lie  \t.  J:  k  Mmit/r)f  d<  l'Âr  i^r'Kif  PVtfifoiJtf  ilvwu  Tktftu- 
>  u  ./.-tu-j-Mrum  /fi'fit<i.'i.uinc.  *  JmntÊl  LitUrmt^  tmai  n.  t.c 
t'-'ri- Niccton  ,  iVfi.r«rf  r  ftfttfirWàtBUL  ju  /#l«l«IHf  Bltfirfl  , 

^c.  t^flw  i.  î..  1 19  {:f  Juh.   /. 

S  A  L  L I  A  N.  fijtTi  S  A  1. 1  A  K 

SALr.ic.  r«^îSALiF.s.  •  -.— 

s  A  L  f.  O  (DenyM  Stigneur  de  h  CouJrayc,  Canfelller  au 
Parleneni  di-Pjri*,  ittut  Parifien ,  originaire  de  Poitou,  d'une 
tiii  anolLniit?  iinMrTL-,  St  .^toi:  l'ilné  des  cinq  f:Is  juc^uri 
de  Sîlln  .  (>>iirci:!cr  en  !a  Grand" Chambre.  Il  naquit  en  Jfflrt, 
k.  dans  la  pienùéie  ieuaeU'e  U  ptnu  avoir l'erprit  pefut, mai» 


S   A  L. 

lorsqu'il  fut  en  Rhétorique  an  Collège  des  OnICni ,  où  il  iioh 
pinlionnaire,  foii  r'pril  t'ouvrit  de  telle  forte,  qu'il  remponn 
en  profc  &  en  vers ,  tous  les  prix  de  la  ClaiTe,  i  U  fin  de  l'an» 
née.  Lorsqu'il  tut  achevé  fa  Pbilof  iphle,  jl  t-n  foutint  dctl  bé- 
fcs  publiques,  en  tiicc  &cnLaun.  Il  n<  fit  p/j  moins  de  pro- 
griéi  dan*  i'Mudv  du  Droit de  après  avoir  été  reçu  Confeilicr 
tit  P«rleMK  en  i«s)  *  il  fit  paroltte  eu  Peltie  m  a*«-beaa  gé- 
nie ,  me  canccptiiiii  facile  8t  un  jugement  folide.  Il  lifoil  (vo- 
te forte  de  livres  avec  un  foin  incroyable,  llMHlegroit  CMII- 
nuellement  des  perfunnei  gagées  pour  (ranlbrinTmiMeitoni, 
&  Ici  clUJÎt!  qu'il  Irormitqmiit.'  de  forte  que  p«r cette roaiiié> 
re  liï  tu.lc  ,  il  IV  iiiii  PII  .'■[>'  rompDiVr  en  peu  de  jouta  M 
Traitez  ,(ur  toutes  fortei  de  matières,  comme  il  le  fit  voir  enpta- 
flennieneontres.  Le  Cardinal  Cblgl,  L<fit  en  France,  l'étiac 
trouvé  en  difficulté  pour  le  pis ,  leaHHtoriographes  ne  puteoii- 
crfre  alîez  promtcmrnt  fur  ce  fa)et;  mais  le  Sieur  de  SdlO  f 
I  tr  iv.iilla  par  ordre  du  Roi,  &  acheva  ce  travail  en  huit  |aan 
i  3V'':  tx-.iurnup  d'érudition.  Ce  Tt  iîrt'  fut  nii':  en  I  uiln  ,  éi  im 
pMiié  'Ti  Hollande,  luut  le  titre  Lyntu  ,  ni:ii<  Kirrompu  en 
tant  dendtuirs,  &  11  mal  traduit,  que  «M.  de  Siillo  s  en  p.Uifn: 
hautement.  On  a  anQ  tagniné  fon  Iraittè  de  POrig  ric  ihi 
Cardinaux  ,  k  pariicnlléteiam  de*  Krançoit  avec  deux  l'raitez 
curieux  des  Légats  a  Lattre,  &  uneRélaiion  Scieur  récqlien» 
&c.  en  iMs ,  in  linzr.  On  en  fit  une  nouvelle  édition  es  ttjo 
augmentée  de  la  Réiation  de  l  afî'riirî'  <  r-?fi  «.  En  une  autre 
rencontre,  on  doutoit  â  la  Cour  s  u  ti!  nii  ci  re,  AtwieTbtrtfi 
d"vftirri<l>* ,  ou  Sâm'u-nmft  d'Ej  j'u^nt.  Le  Roi  fit  écrire  li  d«f- 
fut  M.  deSallo.quI  eonpofaeiiquinze jours  on  traité oV/AW, 
plein  de  recherche!  favantes  it  curieofes.  Il  a  fait  encore  un  Trai- 
té drj  Scanx ,  éit  quantité  d'autres .  ^ut  n'Mltpi*  été  dOBUCX  a« 
Public.  Son  attachement  continuel  pour  Inllvm,  lui  cauft  li- 
ne maladie,  qui  !<--  rrif  hor--  d'îtat  i|._'  m-irch-r  pror  li?  rrtie  dç 
fcjjfcurs:  Il  émir  nanc  c.!i':;7.''  âc  iV  hlrr  mU::  i  Ton  carfli-, 
lorsqu'il  forloit;  maiiie  phtiiir  eu  li  prenoii  i  étudier,  li-  cnr 
foli  ficilemcnt  de  ce  malheur.  En  1M4  ,  il  coi>çut  (e  premier 
proict  du  Jeurnal  its  &ïBtK:,  qu'il  donna  au  pubfic  fous  le  nom 
fuppofé  du  SIeiir  d'Hédomiltt,  cooMieiice  d'ex^ester  ce 
erand  delTein  l'niiéefiiivtBle.  Cemneleflflenim  ptmnolrpn 
t't:o  un'rnrme.  ptrce  qire  plnficu!'  pT'nrnr":  y  contribuoicnt, 
il  prit  fvii-  ifipu.i.r  les  matértsjv  i  vrr.nitnt  ac  diln^ientet 
mains  ,  peut  kur  donner  quelque  ptrvportifir-,  it  <;ik1!;vic  réj;;] 
larité.  On  ic  pliutnit,  dès  la  première  anni'i',  Ar  U  tropRran- 
de  liberté  qu'il  prenoll  de  juger  de  toutes  fortes  ik  iivtc»,  & 
quelques  Savans  firent  éclater  levrchinllltrtfhaateinem.  M. 
Ménage  lit  paroltre  le  lien  dans  fil  prAhce  Hir  le»  Oeuvres  de 
Malherbe,  oîi  i:  di!,  Q';-  i-  ^attitei  de  rt  nfV'f',  Ariiir^;^  n' 

Jtmt,  ftUt  lljrr  J;  ;  rrrm'j'a.-  .V/.  .'i/ïfTJlin  ,  ^Uf  h,lel'2tc  :  .'■^■■J:"7: 3-  ■ 

dairet.    Les  plaintL><  qu'on  t.".  fjifoir  ,  «  qu<-,'que  "i-ilrr  lupc 
rieur,  firent  'jm-  M  Je  ,S;illo  inierrtri  pic  ce  tiavMil ,  aprc«  avoir 
donné  le  treizième  jouroal,   II  en  laiiTa  en  16M  le  foin  i  M. 
VAVbé  Oelteii,  qsi  o'eft  plus  de  aitique ,  ft  9i<(lMtKln  anl- 
quemait  i  douter  de»  exmli»  des  livres ,  fane  en  Mic  It  cenOi* 
re.   M.  de  U  Roque  farcéia  i  M  Gallois  en  167^  ,  &  eut  Itiî- 
mîme  poux  fucceltcur .  M.  le  PuîfiiLnt  Coudn.  Aujotitd  !iui  le 
foin  iîu  Tourril  rf*  Lcrui':-.  i  nn  rombre  de  perfonnes  nommée* 
par  M,  Ir  C-Unri  l.LT  à.  par  t>'..  i  Abbé  l^ignon.   Au  refle  ce 
delTeIn  a  été  extréuienent  goâté  dans  tout  le  Royaume ,  & 
cbrs  les  nation*  éuaaebet.  Les  usev  ont  Indtit  cet  Owmc» 
m  Latf n ,  en  Itttten  S  a  AHemand  ;  ft  let  antm  ont  K>rM  - 
de  pareils  defTeins  fur  ce  moéfh.    Knrrp  le»  |[>i»msui  «ju^ 
font  i  rtmftation  de  celui  qa-  iM  de  >;,'.'<■ cnn.riK  ne- ,  te:  plus 
célèbres  ffsnt  crus  d'Ai^gleterrc ,  d'Jtaiie  &  d'AllemaRri;  ;  les 
Aifu-  '.'-J  'i<  ij  H';'j'  '-iiac  iet  Letttu;  la  Blbiietbimt  Vftk: c- ) clL- if 
ihj}»rtfue  ;  in  Httamh^ue  ÇhmUt  ;  YHiftoirt  dt!  Ùuoragts  ttes  S*- 
Mnr«  «ne  l'on  a  faitt  en  Hollande  ;  le  3r*umiU  4t  Trtvmix,  , 
nue  le«  Pérès  léfoife»  nom  donntnt  tous  les  mul«  ;  la  BStSatié' 
eut  jHgMft;  it  BMiiil!tf.u  G enr. Jii'  i!  rltt^ue  Raifannet;  I 
la  ffMtiMh/rJt  hiliria  7<iir  ^  /.ur  ^,;r  -  ..'  ■  f  '  /! :y  ;  AUmàm  Lit' 
tinirts  dt  in  CrfMf  Hrsiagnt ,  c^'.  Cette  Cmulalion  parmi  tou- 
te» les  nations  de  l'Europe,  fait  connoltrc  combien  le  Public  eft 
obligé  1  M.  deSallu.  ii  étoit  d'un  caraélére  fort  agréabic,  ai- 
moitfltfMattdiiettbcement  fet  pcnfée» .  &  balflbitawfiéne» 
ment  la  eontrilntr:  duli  11  <toli  trop  faiyriqac.  Cefaeentlma- 
me  mourut  i  Parli  en  !isi^<>.  i^i  de  4^  an<.    It  avoir  époHfd 
l'an         ,  /riv'iii'ftl'  'v.  ^J:d^  lu,  fille  de  Griti^  Ménardeau, 
Confcilter  en  Ij  Giand'Chanibre,  dont  il  a  eu  un  fUa,  tt  qoatro 
fillr»  qui  ftjrert  loutct  quaîre  Religieufcs.    •  MMwf  duMM. 

3  A  L  L  U  M.   rrjc*  S  Ç  A  L  L  U  M. 

SAtÇuSTBtAîflionnLatln,  appclK Q j^Bi  ftimHw. 
<tolt  MtTr  d'Aiiliene,  ucniiinje  aDjourjj'huI  Ait  Fkttrim, 
fut  élevé  à  Rome ,  où  il  exerça  des  emplois  importans.  Jamais 
perfonnr  n'a  débité  plus  d'éloge»  que  lui ,  en  faveur  de  toute»  le» 
vertu?,  ni  ftit  de  p'uf  tuJe»  ioveélive»  contre  le  lore  rtr  î'ivari- 
ce  de  Ton  ten:s.  H  fut  néanmoins  chalTé  du  Sénat  par  lr<  Oo- 
feurs ,  pour  fe4  déiModscii  &  ^rét  avoir  été  ferprit  en  adultèic 
par  Milon,  il  ne  put  éviter  fe  fimet,  l'MBeade  M 
tit  payer ,  coaune  noMl'appKnoatd'AvhMlcUe,  «|at  aeolt  ti- 
ré ce  fait  de  Varron.  Il  brAIoît  d'illlenn  d'nn<?  palEon  via- 
lente  pour  te»  richelTes,  quoiqu'il  en  Oi  un*  profufion  incon- 
(Idérée  :  c'tiï  ce  que  nouj  voyons  dan»  une  Onifon,  qu'oa 
fair  prononcer  1  Cicércn  contre  loi  ,  ob  il  cfl  marqué  <ib"H 
avoir  didipé  fon  pitrinioine,  &  que  du  vivant  même  de  lot 
pére,  lear  neifon  fe  d<cr«dltolt  i  caufe  de  fcs  dettes.  OMh 
le  rétabHtdaBtIàdïgnitfrdeUnaieutitui  iic  obtenir  l<  Piéfare. 
ft  l'envoya  en  Nnroldie  ;  mai»  ilptlla  ceite  province.  Anfll  re- 
vint II  û  riche  i  Rome  ,  qu'il  adicn  DM  place  au  Mont-Oul- 
rlnal,  avec  des  lardic»,  qu'on  notmncencote!«>!'ni;-  .''îiDi  >'"  *«»'- 
dini  dt  S^hifl* ,  outre  fa  malfon  de«  ch.impt  â  T;  ci-  Fu  Vhc  ii.iu» 
•irutc  ^ue«st  Uiflericn  ipoufa  TîrrrBtia, répudiée  pat  Cicéton. 
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*  ""oof"'  veri  Van  71S)  de  Rome,  &  le  Sî  ivsnt  Jrfw 
I  ui       '"'"^        B'»»oiM  que  de»  fragmens  de  la  prii>d- 

paic  Hlltoue  de  Sitluftc,  dont  la  roodation  df  Rome  fsifoit  (e 
CMnenccrtirnt.  Mm  a  nous  refte  deux  Ojvur.es  fntii-rs  de 
«t.  la  tBif«,r«jMi  Jf  C*tUina  ,  &  U  Gturrt  ét  Jugsutit.  Qaelqae» 
Ameuri  lui  rfprochtnt .  avec  AflDiwPolKo,  detlftieirap  «■ 
uchi  aux  vieille,  façon»  de  parier,  tellei  qwcalM  4t$  origi- 
nt.  Je  i.Titr>u  &d"autrin;  davoii  ftU  trop  de  IMO  oouveaox . 

eta-        de  métaphores  hardies,  &  de  phnfb purement 
oréjjurs.  (^uoi  qu'il  en  foit,  quelques  uns  !«  conftdércnt  corn- 
»e  Je  plus  excellent  Auteur  qui  ait  travaillé  i  l'Hifloirc  Rom:ii 
ÎTî-Ti  ïutorifer  cette  ptéKrenoe.  le  ioeemeDtde 

«•RM  en  u  ftveur.  M  ^/^tmtlt  m  J.  14.  19U 

i&ff*,  «  MrWmedMMMCW*  nNnm, 

*  AahMMte,  1. 1.  r.  15  f  ,g.  nion.  /.4»  6? 41.  &ici 
aum»  Aacenn  aiMgaez  par  VotCus.  lie  Hifitr.  Ijum.l.  i.  cap. 
IS  .      la  Motbc  II.  Vayrer  .  m<  Ju^m.  du  Hijl. 

A  L  L  U  S  1  K  .  Oiffut  SaUujtiMi ,  fils  de  U  fœur  du  pr*c<- 
deot.  qui  lui  cf.juna  Ion  nom,  fut  Fjvoii  J'Augiine  5:  de  Tibè- 
re. C"éla;r  -.in  hoiiimt- rith.' .  &  nui  j.ir.oïc  Ir  luxe.  CVrt  1  lui 
gu  HoBceadrciîcia  leconde  Ode  du  livre  lecond.  U  mourat 
Om  leconfelat  de  M.  Valerius .  Ac  de  M.  Awetin.  *  fISm, 
t  H'    »•  Twîte .  yiniuU.  1. 3.  c.  30. 

SALLUSTK,  ^oiiu/lâf  ,Bi«Quede  lérafalem ,  fat  élu  a- 
près  Martyriua  l  an  48S-  D'abord  après  ton  ordination  .  de» 
M^-rcî  fatlicux  vinrent  le  trouver,  gcçSchérent  de  lui  donner 
i^iiiiviifcs  imprefllons  de  l'Abbé  Sibj- ;  mai?  Sillu!":? .  pcr- 
iuadé  de  fa  faintei^ ,  l'envoyé  cbctcher.  &  l'ordonna  Pritre  en 
peéfence  de  ftt  cetonaletew».  Ce  Prtlit  Mint  1*»  49^  >  « 
eue  pour  fiicerdhir  KHe  Arebe.  •  Bemeiee,  te  AikA 

S  A  i.LUSTK.  miolbplie,  edcritulimedciDIewi  ft 

dn  Monde,  qui  ■  «tâ  trouve  dk  dOBBéeBOfaeft  CB  LMto>B 

Lion  Alliitius. 

•  s  A  L  .\!,  pctùe  rivière  d'Allemacne,  dani  rElrftorar  dr 
Trêves,  prrnd  fa  fource  près  de  Maoderfcbeid , coûte  du  nurii 
au  fud ,  &  fe  jette  data  la  MofiHI»,  «B  pCB  an  MGude  Nu- 
nsgen. 

SALM  on  SALMKS,  ville  de  f.ornînc  ,  ï\'«c  un  di.*!- 
teau,  fur  la  frontière  de  la  BalFc  Alfscc  .  i  huii  licufs  de  Stra- 
bnttrs,  ic  à  quatorze  de  Marfal  ,  élit  capitale  d'un  pciit  pals, 
fjui  3  ti'-ie  de  Principauté  depuia  l'an  ifin,  L'Empereur  Ferdi- 
nand II  en  At  rércâioo  en  faveur  de  Pmcim  OTiiow ,  de  la 
telUe  itat  niiiiiiiraeei ,  tefoMeU  aeponoiei» auparavant  <iue 
le ihre de C<M»«i dr Swn.  PHiLirre  Le'oMn.D  fut  reçu,  l  an 
1^5}  .  4  rîlTembli'e  dw  Hrtnccs  dp  l'Empire.  Voyet  R  H  1  -N- 
O  H  A  V  li.    '  Li^iin.Tjs.  J^UJ  /'ufrit-'uin. 

Quoique  la  Miil'on  de  Saint  fuit  i^é^  ancienne,  l'on  Ce  conten- 
tera de  la  rapporter  depui*  Jean  ip.u  fuk. 

t.  1p.an,  In.  du  nom  .  Comte  de  S-.M,  more  en  1368  >  lailTa 
de  Uimiriu,  ConateiTc  de  Blammont,  ]tfv  IV,  qui  toit. 

It.  JaaK.  IV.  du  nom  .  Comte  de  Salm ,  mourut  en  1380.  Il 
épomifiShp*'»  'i"*^  '^'^  Renault  ,  Cûmtc  dt  PitckeKboUig ,  dont 
if  «Ht  Je**,  V.  du  nom  .  qui  fuit. 

III.  U*N  ,  V.  ;'.a  nom  ,  Comte  d«  Saloi,  mourvt  en  1431-  f 
avtii;  opouii-  I.  Trmiu-,  fille  d'..*i*c.  Baron  de  Joln»IUe:  ». 
JiUiàaaufuie.  lille  de  GuUlitume  ,  Baron  de  Frlfe.  Ses  enfant  du 
premier  Ik  filKllt,  1.  Jïan  .  VI.  du  nom ,  qui  fuit;  i  -.Henri 
UJtm,  fïO  fccentd  lit  fortirmt,  4.  MMtçumi;;  4  s  ■'><i»«. 
Comte  de  Sairo  en  partie  ,  qui  de  Jeame,  (ille  de  Jtm.  biron 
de  Rotialiem,  eut  dqui  fiUc  unique  yeinww»»,  qui  ports  Ij  moi- 
tié dn  Comté  de  Sairo  ï  Itm  RhingraTC .  Comte  Sauvage  du 
Rhin    fiip.  mari,  d'où  delcvndnt In MMI  dt'Mn> 

IV  JtAN .  V'I.  du  nonn ,  Coaile  de  SelB,  IMHOTit  en  i«5( , 
lalfTent  de  Marf,ucrite ,  fille  de  JaffuM .  Baron  de  Sirck  &  de 
Meecklar,  iIcaî*.  VU.  du  nom,  cia\(w\t;t.Jac^\tts;y.Mw- 

gu4nu }  5.  Af&rtV  ,  AbbelTe  de  ;  &  6  Jmt™  ,  mariée  i  Jtan, 

Comte  de  Sunncnberg-  j   ,  .      ,  , 

V.  Jeax,  Vil.  du  nom.  Comte  de  Salm  ,  epoufa  yfitne ,  fille 
de  Gtrari,  Bsroli  de  Hwauccwt,  Sdaéchalde  Lorraine .  dont 
il  eut  I.  JMH,  VIll-  «l«        qui  fuit  5  a.HicoL*».  »Hi«f»»u»- 

^tlttVtM  Wfjpertee  afrisctUt  ir  ftn  atni;  ■i.  Hrtri  Amatui , 
Cbanoflie  Je  Tlîve»  &  de  Meia  .  a  i  :  f ,  mariée  i  Htnn ,  Com- 
te df  Wif'iniberK- M<>f«''-f"-^"i  •  5  ^Mif»c  i  Jm  ^in , 
Ccirr.H'  H.L  M  Mid'-i '-chcid  ,  ù.  B'  i:r:x  ,  li  itimr  de  Jf^'i ,  Conite 
de  Meurs  6t  de  Sauverden  ;  A  7-  Mag^Mnt  ,  Comteile  de  ialm , 
mariée  i .  à  PhOitt*,  CWB»  de  «hincck  ;  2.  1  jMm,  Bateo 

f*yj^'|^'j,  ^  VIII.  {lu  nom,  Comte  Salin,  mourut  en  IJ48. 
îl  Vttm  épôul';  l.oui;':  ,  Une  de  LouU  ,  I);iron  de  S[a:nville, 
j„,  il  ,  ■T,,cn  .  iX.  du  mm.  Comte  deSaliu,  mort  fans 
.m.nil  tn  16  3  ;  ï  1*«  1"!  3-  CJ.i«fe,  mort  fans  po- 
flS  r  F'  ^  ,  m..=èe  i  flWrrir,  WildRhingrave;  y.  Aar- 

1H.1.H. ,  •*  '     ^  BiltMur  de  Hauffonvillc,  Gouverneur  de 

l'orr'âini-  ».  »  ^"  "  ^  CoUgny .  Seipneur  d'Andelot,  Co- 
Imri  Général  de  I  Infanterie  Frsnçoifc  ;  &  (i.  .-f.ifrfnMfr  /^wl/'ï. 

\MI  l'AL'U  Comte  de  Saiei ,  )'.Jt!jn  de  NcuIjouj»;  fur  l'Ion  , 
e.  V^.ÎXt  rhiinlvllan  du  Duc  de  Lorraine ,  époufa  Marit  le 
«c.  ■/„,.,  . .<«il  le  Véneur,  Comte  de  Tilliéres.Sei- 

V    i  nrauae».  Lieutenant  Général  de  Normandie.  Che- 

don 


S  A  L. 


VI- 


'Vil  eut  pour  fille  unique.  Orititme ,  Comteffc  deSlIin, 

1  i-^-nfew  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaujtémont. 
171    Nicol.i».  filspuln*  de  Je.v»  ,  VU,  dji.o.n,  Coniie  if 


^*'é-y4.ini  rie  Haraucourt 


fut  auiB  Comte  dr  Salm  St 
j^'M^nSoure  (■'"•l  inn,  Capitaine-Général  de  l'Autriche.  Cqii 
^ giuHibeUw  de  lEmpcieiu  Fudinaad  I .  fe  fie»*'' dm 


Ih  goemi  éontre  les  Turcs,  eontre  les  Véniiieni,  ft  â  la  b4> 
taille  de  Pavie,  oii  le  Roi  François  l  fut  fait  prifonnier.  Il 

mourut  de  la  blfffurc  qu'il  n  çut  au  (lèRe  df  Vîcnne  ,  attaquée 
par  Soliman,  limjcrcur  de»  I  urcs  m  15241.    11  avolt  époufé 
I.  Jji^tUe  Roggciidorf,  mt  de  On/suri,  Baron  de  Rogçendorf, 
&  ce  Barin  de  Wllthao*:  a.  MmimiHtt,  fille  de  Tbpmat  ier- 
ki ,  Baron  Hongrois.  Ses  enfians  du  prealer  Ik  farent  j  .  Nico- 
las <5ui  fuit,  ï.  li'tifgm,  Kvéque  de  Padoof  ,  œort  le  fiiié- 
mt  di'ietr.brc  15J5,  igé  de  4t  ansi  3.  Ohnj1«,!iK" .  mnri  jeune: 
4.  fMjaiinb ,  mariée  1.  i  Pitm,  Comte  de  l'oUngen .  Hon«rols  î 
j.  k  irtitrk  Hofman,  Baron  tic  Stirit  ;  5.  Matgutritt ,  alliée» 
titnn  de  Planwen;  6.  jinK,  iciniuc  de  ytncejlu.  Baron  de 
Lommcr  &  Mcfctia  en  Moravie  ;  &  t.N.  .  .  .  motte  fans  allian- 
ce ,  après  avoir  aairé  des  roCes  :  &  du  fécond  lit  vint ,  8-  Mif 
puriti,  mariiîe  i  Lxiiflis  Poi^lI,  Pt^0Jciit  de  la  Chambre  du 
Royaume  de  Bohime.' 

VII.  Nicolas  ,  Comte  de  Salm,  &c.  Chevalier  de  la  ToiCoa 
d'Or.  Chambellan  de  Ferdinand .  Roi  deHomnle  A  de  BoM» 
ne,  mourut  le  10  décembre  i5So,  lalITant  i'ÂniSt,  fllle  de 
Btrnard,  Comte  d'Ebeiltein  ,  ft  de  A'i'if  d'Kpflon  .  F.^inen  , 
Comte  de  Salm,  fameux  Capitaine,  mon  lu  frpn'irc  :ulllec 
IS74.  fans laiffer  portérité  deCii.'èmv,  Comiell-.;  dt  Ikrnitein, 
ni  defiartf  d'Otiag.fe»  deux  fotinnci;  î.  Jules  qui  fait;  &  3. 
Kiniu  ,  Comte  de  Salm  ,  Confeiller  de  guerre  de  troia  Empe- 
nm.  A  Gottvtrneurde  Ceolfe,  «ort  en  i^io.  il  «poufa  t. 
OrticrlM,  fille  tAranne,  Comte  d-lfembooTR  ;  î  Juiintee,  fille 
de  AfaismiUm,  Comte  de  Polhelm  ,  dont  il  «ut  dti  enfant ,  morts 
jeunet. 

VIII.  Jolis  ,  Comte  de  Salm ,  &c.  né  le  onzième  novembre 
i<;3i,  fut  Confeiller  &  ChambeilaD  dea  Emptreun  Maxlmilim 
U,  &  Rodolphe  II ,  &  mourtK  le  deiuièeie {alllet  is95<  !■  «• 
poufi  I.  £jïlU<*».  fiUe  d>.<dlra4r  Tirxo,  Vice  Roi  de  Hongrie, 
morte  le  19  mari  tS74  :  »-  Atm-MÊrit.  fille  de  Sigi/mwJ ,  Bâ- 
ton de  Dietriehflcin  ,  morte  en  couche  le  sî  février  1586,  I- 
fée  de  Ï7  ans.  Se»  enfans  du  premier  lit  furcrt,  i  Ams,Die  ^ 
le  M  mira  î^«8 .  mariée  le  14  «1^"  ii9i  ,  iJlian.Si^im  ,  Ba- 
ron  Je  Liicht!;nflein;&  4.  A'nuK*»  "èe deClWWe 

moue  le  16  oftohrc  1570.  Du  ftcoed  lK»RltCBC.  J.  Wll- 
cHAanqui  fuit;  4.  Tuier,  ré  le  quatrième  mai  1579 ,  mort  le  Jcr 
mars  1581;  5.  C*«rier,  né  le  14  janvier  1584.  mort  en  tfios} 
(,.  .^M.'ir  Eukirtht  née  le  feptlème  mai  i$«t ,  mariée  i  LadifirnSf 
Uaron  de  .  ukowltx;  A  ?.  Jum  Marif,  Qfe  en  15 W,  noft* 

avec  fa  mire. 

IX.  \v^^lcll.^°.|I.  Comte  de  Salm ,  ftc. ■£  ta  idfinttBfarc  t}75» 
mourut  i  n  iCjii,  a  époufa  S'iiionir,  Baronn*  de  H Wikwlt , donc 
Il  eut  dix  enfians.  qui  furent  I.  /inne-LudtmUU ,  née  en  1579, 
rrortc  fins  alliance;  a.  ji»nt-M«rit-Atme ,  mariée  1.  i  Henri, 
Conuc  dt  Schlik:  2.  h  N.  .  .  .  Baron  de  HiBgwiz,  Juge  fupré- 
mc  di  ,M(ir;uii  ;  3.  K'.-jubnk  ,  alliée  1  iV.  .  .  .  Comte  de HeufcD- 
itein;  4.  jcLBS  qut  luit;  $.  fsJjartiw,  morte  fans  alliance;  6. 
CHAai.es,  fw'a  «rjtinu^  la  ptfltrité  fafptrttt  afrii  ttUt  it  fin  fi^ 
ttatnii  7.  t^iijlas ,  né  en  ido?  ,  mort  i  Strasbourg  en  l6t%l 
8.  ManisUiMne ,  née  en  1608  ,  mariée  1.  i  N  .  .  .  Comte  de 

I.  iethtenllein:  a.  A  ManimiUm  ,  Comte  de  Waldllein  :  3.  è 
a:,HHim:-Cttmnim* ,  Matkmee  d« Itaadebowci  9' 7«At» »  A»- 
iij;LLufL  i  Vienne;  &     InMwif ,  OmndeMliiiiiémitfUk 

mort  fans  alliance. 

X.  JULCS ,  IL  da  nom.  Conte  de  Sain ,  Ac  né  en  ttfio,  toC 
Capitaine  provincial  de  Moratle,  Anooniten  i£5S-  H  avelc 
époufè  I.  Julie  y  ComtelTe  de  Cahitot  1.  Sitrit-Saicmi ,  Baron- 
ne de  Windircbprntz .  veuve  de  . .  .  Comte  de  Haugwiz,  . 
morte  en  idâ5.  Du  premier  lit  vint  i.  un  6I(  unique,  nè  en 
1638,  mort  feiinc:  <iu  fn-onJ  fortirer.t ,  i.  Fc]ii>i(tAKn<Jou» 
^ui  fuit  ;  A  3-  itarit-Juki ,  née  en  IA5S  ,  morte  en  id^ 

XI.  FMDWâJio  JuLM ,  Coati  de  Salm  A  de  Neaba«i|-lbr> 
l'tan,  Seigneer  de  Tobeamt,  dtKogftein ,  de  KralJx,  Ac  oA 
en  1650,  mourut  le  troIOéne  10^14197,  fini laUcr  d«  naftètU 
té,  il  Ami' Marie-Sibylle,  Aile  i'jUrttiadrt-IImri,  Dec  ee  Ho^ 
flein  ,  irnrrr  en  169  r, 

X.  Cj:«iJi.fN  ,  Cumtc  <Jc  .Salm,  frère  pulnf  de  Jui.as  II,  né 
en  1604,  mourut  en  i6«4.  Il  avoit  époufé  en  1637,  Marie- 
BemuâM,  Mie  de  rnie  arf  ITallhiaei.  dernier  de  ta  fteiilie  de* 
Comte*  de  Tnbinf;ne .  dont  U-  eut  1.  FiAVÇOts-Li'oraLD  qut 
fuit;  2  Marif-KUfabetb,  muAiekJtan  Feritinttnil-Emffi,  Comte 
de  \\'  itic  niber«(;  3.  JJabeUt-jtmUi,  *Uiét  i  Jerf/lu-fUrien  Swl- 
h:''W>l.i,  .S(igr-i-;ir  âc  Nalzaw  ;  4.  Anne-Qxirf  ,  mnr'e  fir.«  al- 

I I. 1 1x1  ;  S-  t'.  r,ii'ui-\d  ,  Chcvalifr  Hl- Maitc  ;  6.  H'ad  i'^  hnar e  , 
Pttv6(dv  Riiiii4jonii.c  ,  èt  Chanoine  de  Palfau  ;  7.  Pani- jutes  ^ 
Chanoine  d'Oimutz  A  de  PalTau ,  morite  oniMwa  eAoliie  tJoXM 
t.  Franf»ift  HMbe ,  mariée  i  Oii^inrAi , 'Conre  de  TfMn  ;  St  9« 
Jttn-LaiéU ,  CDmrrdc  Salm,  mort  i  la  guerre  en  iffrî 

XI.  F»*r<Çtii3  1  l'opoLD  ,  Comte  de  Saiffl,  ftc.  a  epoufe'  Afat^ 
rif  llcrienlant  ,  fille  de /î»iÉ»»i*f,  Baron  de  I  jev.'irj.  S  de  .S'r»— 
Wiw  Blaaretin  de  Wartenfér  ,  don;  il  3  tu  i.       ncrjXkl  François  ^ 
né  en  1071 .  Chanoine  d'Olmuej!  ét  de  breilaw,  mort:  a.  Sé,- 
ht/lien  Anfinelgnte  ,  mort  jeune  ;  3.  E«Ht*r-Lc'orau>-Ie»A« 
ce  qui  fuit;  4.  UtftUSttt^ien-U^aifgang ,  mortieune;  j.  Atfb— 
rie-J'f'th.  6.  Marif-Annt;  7.  8.  Afjrrr  A-,'yrm- Orr-'J?  8r  Afnri/!^ 
/Vaai^ijii'f  .-/'UtimeiH,  mottef  jCU.tcs  .  p.  Mitrit  t'rar.yeif!  ;  in.  \fa~ 
rit-AïKir-iiitjaèeib  i  II.  Ame- Marie  ;  it.  iémte-Herieniaat  ;  13. 
Marie- Eliaotref  &  14.  Mbtil  SiMu.Siifaiett-Eve. 

XII.  EaNtsT  L^'orOLO-IoeacB,  Comte  de  Salm ,  Sec.  faeeédm 
en  1O97 .  *  PtrUnani jf^^t^.  Comte  deSalo ,  fon  conCn.  •  ytytm 
Ritienhufiut.  Imhos.  Aifft.  InferH. 

«  S  .A  L  M  (Chirles- Théodore -Othon  ,  Prince  del  Comfc 
.Sauv.ise        Khi"        naun  A  Kiiboura ,  Coniic-  du  K.>iin  en 
Siein.l.ihfcUaiDn  de  Veaiogen  A  d  Anholt.Dynatlede  Ncurillr, 
Maréchal  général  de  camp.  Colonel  d'Infanterie,  ConfeilleC 
inùfflc  de  fa  Majeftè  Impériale ,  (ce  étoU  de  l'aBcieaae  A  ao» 

la  m 


J 
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Me  M«lfi»  èet  àouta  dn  tlila ,  8e  l'oftaieota  mJh  te- 

comiDanJïlili.-  p>r  f<s  quallicz  pcrfonneire».  L'Enniticut  Liio- 
)old,  picin  d'cltimc  pour  Ton  incritc  univcrrd,  lecliuilil  pour 
ul  l'Oiirkr  l'tïdu::atjon  da  Prince  Jofcph ,  Tod  fils.  11  t'aquiu 
Il  bUn  de  cet  emploi,  qut  fKntpereur  le  lit  cnfuite  ton  Mlr.i- 
Are,  ii  le  raie  à  la  t£tc  de  ks  Coofeils.  Après  avoir  tempU  ce 
poAie  «u  gnod  coamcenwmtlcri-jnpcrt  ur,  n  lui  dcmodato 
pcraïUDoD  4e  fe  dtownKde Mu  (e*  eaiploi»  pour  pilAr  le  relie 
4t  fet  fwm  diai  11  retraite.  11  ne  l'obtint  qu'avec  bien  de  la 
peine,  ftilTe  letiral  Aix  la-ChapelIc,  oii  il  mourut  ledixKme 
jtovcmbie  1710,  univerfeîtenwn»  regretté,  il  a  laiffé  trois  tn- 
fm» .  I.  un  Qh  marié  i  Aix  U  Chipcilc;  7.  Mtrit  EUmtr  ,  Prin- 
cetfo  de  Salin  ,  mariée  i  M.  le  Duc  d'Urfel,  Couveroau  de  la 
province  de  Namur  pour  le  fctvk*  del'EapeitWi  3.  iK  . .  ■ 
•luî  i'el)  retirée  i  Nancy  en  Lomlae.  *        k  SuffUmu»  it 

Frrii 

A  I.  M  .  liourg.    fir/tt  S  Â  L  M  E. 

*  vS  A  L  M  A  ,  (ils  de  NahalTon  &  pire  dcB(N»#  de  le  Trlia 
de  Judi.  I  un  des  Aikc£(re«  de  Davld^  le  de  Jelilt  Chiilt. 

»  I.  Ojromj.  ou  l'aralif.  cb.  1.  17,  11. 

S  A  L  M  A  C  I  S .  Nymphe  qui  aioioit  Hermaphrodite  «  fils 
de  Mercure  flt  de  Vinuî,  le  forptlt  lorsqu'il  fc  baignoit,  fejet- 
(»  dmi  U  fontaine  où  il  étoit,  &  l'euibrafrant,  elle  pria  les 
Dieux  de  1rs  unir  pour  iamaii.  Ce  fouhait  fut  exnucé,  £c  leurs 
dcjï  corpi  r.  L-n  iirtrt  iju'un,  où  étoit  néanmoins  confervé  le 
l\>  .'1  l  iiii  A.  de  I  JMi-i-.  \"i>iU  ce  que  dit  l.a  Fable  :  ia  fonul- 
nc  ou  Saimaciii  c;iribralla  ilennaptuodite,  ctoil,  dit-on,  i  Haii- 
carnaiTc,  &  avolt  la  verte d'unoilir,  &  dercndreenninezceux 
<]ui  s'y  baisnoknt.  *  Ovide,  MtMm.  1 4.  JU.  ir.  «.  18s 

•  S  A  L  M  A I .  ou  S  E  L  M  A I,  de  ItTribilde  Lévi  :  fes  cnhns 
revinrent  de  In  Captivité  de  Babylone  avec  l^obabeU  *  Ht- 
Umie  ou  II.  Efiru ,  fi.  ?.  t7.  48. 

S  A  L  M  A  N  A.   rtin  T  S  A  L  M  U  N  A  It 

S  A  L  M  A  N  A  Z  A  R  ou  S  Ç  A  L  M  A  Nf  E'S  E  K,  Roj 
d'AiTyrie,  qui  monta  fur  le  ih>6nc  l'an  do  monde  .^ns^,  (t.  le 
«gavant  JefuiChrili,  étoit  (ils  îi  rafreffeurde  l'hé^lat-Phala- 
lar,  ouTiiîlalh  Pilcfcr,  quiavoit  imporé  un  tribut  aux  Ifracii- 
tes.  Le  Roi  Ofée  refufa  de  le  j'.iyir,  &  *  .iltia  même  avec  le 
Roi  d'Egypte  pour  fccouer  toi^t  i  hn;  Lt-  Salmanazar, 
]>our«'en  venger,  mit  une  redoutable  usaix  en  campagne.  alCé- 
mci  i^^mt^^!■.fl  &  la  prit  ^rél  UH  fié|c  de  trois  ans  ,  ruina  le 
Royaume  d'Ifrael,  &  en  tranfpottt  les  Habitans  dans  fon  païs 
feo  ni  tvett  JefUs  Chrill.  BinUe,  lUii  de  Tyr,  voyant  les 
TbitthinfebattOi  par  U  guerre  quIWchlu  venoit  de  leur  faire, 
fc  fcrvit  de  cette  occalion  pour  ramener  Gath  fous  fon  obéir- 
fance,  dont  celte  ville  s'étoit  foullraite  quelque  tcrai  aupan- 
vant;  ci-  '[ui  obligi»  les  Gittécns  de  recourir  ï  Salmaniutar. 
i;u'ils  furent  lï  bien  inga{;erdans  leur*  intérêts qu'it  nvarcha  avec 
(ou«;i  f«s  forçât  contre  les  Tyricns.  A  fon  approche  Sidon , 
Acdi  h  lei  ratm  vHict  maritimes  de  la  Phénicle,  qui  jul'ques 
]ft  ifiaitrar  été ÉBTaîeides  aux  Tyricns,  en  fecouéreat  le  joug  & 
ft  foiinlrcnt  i  ."^alniannar.  Mai;  rnl'yriens,  dans  un  combat 
naval ,  ayant  battu,  avec  cw/.e  \u::il.iux  feulement,  les  tiot- 
fes  com*>iRi''"i  ^«s  AlTVtiuns  i  dt-s  i'héniciem  ,  <^ui  fiifoicnt 
enfe»;!)-!.'  tViïûntr  vauliauv,  lis  iquirc'it  jur  l.'i  utif  ni;r.ir. 
de  icputaiion  fur  mer,  &  leur  nom  devint  t!  redoutable  liaas 
cette  er|itfae  de  gpene,  que  SalnanajEar  n'ofe  pin  Ce  com- 
nenre  avec  eux  Air  le  mer  :  malt  converilfOai  le  guerre  en 
Ikcc.  il  LiifTa  une  partie  de  fon  armée  pour  bloquer 'î'yr,  &  re- 
prit lui-même  le  chemin  j'Airyr.c.  Ses  troupes  réduifirent  la 
place  i  Vi'.ïû'n  ,  enbuui, haut  :uiuedDcs  ,  ft  en  co'ipant  tous  le» 
conduits  qui  >■  porCùifnt  l'tju,  i'our  y  ictnédi'vjt'.  I  yricn»  crcu- 
fércn(  des  puits  &  à  ia  faveur  de  ce  lecourc  iis  tinrent  bon  pen- 
dut  eiaq  ai»  an  haut  diAvcli  Stlmiiiwer  aornin.  Ce  qui 
iiTlve  l'emée  Sjai  du  nonae,  le  714  evint  Jefn*  CFirIfL  11 
«nt  pour  fuceeflcur  fon  fils  Scnnacbérlb.  OxrcUz  aiilU  OSE'E. 
•  11.  ou  IV.  Rois,  cb.  17  18.  Jofcph,  Xirij.  J\uim^.  l.  8. 
ét-  dernier.  Tornicl.  Salian  &  UfTi-r,  inyfiatiil.  Krt.  TejUm.  Ptl- 
ic»\s%,  mji.  dii  Tutfx,  ffc.  tme  i.  p.  33  y  14. 

SALUANSWVLERou  SALOAIUNSW YLER, 
boargetwcAtMfe,  dane  te  OitctedeSewbe,  fui  la  petite  rl- 
elére  d'Aefa .  1  den  ilence  de  la  ville  d'UbcrilMen  .««n  te  Mtd 
oriental ,  cil  un  Etat  immédiat  de  tUaiilie.  Elle  «Il  de  l'Ordre 
de  Clteaux,  &  la  plus  riche  de  cellei qiw  cee  OldK poAiMe ett 
AMemsrnc,   *  Maiy,  OrS.  C«jr'- 

S  A  I .  M  A  S  ,  ou  félon  M.  l  ave rnicr  S  A  î,  M  A  S  T  R  E, 
ville  dr  Perfc  «ians  l'Aderbéginn  ,  fur  les  contins  du  Uiatbékir.i 
fluaraste  lieues  de  'l'auris  vctt  l« Couchant.  *  Maïf  •  tMÊ. 
Gttgr,  Tivemier ,  y^jim  ài  Ftrje ,  l.  3.  eb. 

S  A  L  M  R,  bour^ ,  Chef  d'an  Comté  de  même  nom.  II  e(l 
dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  aux  conSai  de  l'Ertché  de  Liè- 
ge,  &  i  fix  UcTicf  rte  U  ville  de  LimbouiK ,  vers  le  midi.  Un  voit 
pr6s  de  Salmc  1:1  petit  village ,  qiUpwte  le  Boaa  de  Wtlr 
ebàUêu.   *  Mary.iiia.  Gi»er. 

SALME  ou  .SALMEâ^.  vil[edeLanillliun!»tllALIL 

S  A  L  M  E'  R  O  N  (  Atfonfc)  Jéfaite ,  nadf  de  TtoMde,  dtlH 
le  XVI  néWe,  étudiai  Alcala,  où  il  fe  rendit  habile  dans  le* 
L:inp,iii's,  &  vînt  i  Paris  pour  y  continuer  fet  études  en  Philo- 
fophie  &  en  rtiéologie.  Ce  fut  dans  cette  ville,  qu'ayant  rcncon- 
tn*  fiint  IgDiçc,  qui  fr>n»7(<)it  i  l'tahlir  fa  Compagnie,  il  fc  ran- 
j(ca  entre  fi>s  dix  premiers  compagnons.  Depuia  il  prêcha  dan* 
Je*  principales  villes  d'Italie,  avec  applandilTeBient  dt  édlfica- 
tîon*  Il  voyagea  pour  le  bien  de  la  Religion  en  France  «  en  Al- 
fcmaenr  ,  en  Pologne ,  dans  le  Pais-Bas.  &  même  en  Irlande; 
a  ailîiia  par  l'ordre  de  trois  Papes,  au  Concile  de  Trente,  où 
il  prononça  le  Panép/rique  .-ti'  fair.t  Fcan  l'Fvîngélifle,  qu'on  a 
imprimé  à  la  fin  de^;  A  ::r-!  du  mcinc  Coru  ilc.  Il  contribua  beau- 
coup i  i'iiabiilEemrat  du  Collège  de  Naplet,  «itU  BMMUUt  le  il 


S   A  L. 

nMcr  de  fat  1585 . 1«é  de  69  an*.  Set  trtnut  coRtinue.'i. 
ft.'!.  longs  voyages,  fon  ailtdnitf  i  U  prédicjiion,  ne  l'ont  paa 
«mpéchO  de  Uiirci  i  la  poltérilédc  lions  Ouvrages,  qui  ont  été 
diviltz  en  kize  voluiiivs.  Il  y  en  a  onze  fur  diverfct  queiUon< 
Lvangéliquts  ;  &  cinq  autres  lùr  lei  Acles  tici  ApiVrt»  U  les  K 
pitie»  Caaooiquce.  *  RibvUncira  &  Alceambc ,  tiuiiâtè.  Scntt. 
S«ciit.9»fk.  Safébe  Nierenlieis.  uyit.mfi.  &tHt.jUb. 
colas  Aïonio.  AUbtt.  HO^ 

SALMIDI.  >V»SALMVDL 

S  A  L  M  0  N.  ait  de  Naalfii,  Prince  de  la  Tribu  de  Joda.après 
U  prife  d«  Jérico,  époufa  Raiab,  &  fut  pfrt-  de  Tlxt,  rr.in  Jt 
Ruib,  &  aycut  de />iiW,  tous  nommez  dans  la  liL-ntal ffii;:  ilt 
Jefut  Cbrilt.  *  S.  AttiMm,  ci.  1.  Toruiei  &  baiian  ,  m  Wona^ 

*  SALMON,  fBttenlft  date  Haute  Hongrie  fur  la  Mari- 
fe ,  1  une  detnt-lleoe  de  Llnpa.  Les  Impériaux  s'en  rcndinm 
maltrc-s  en  t;?3.  "  Gr.  llih.  Uiàv.  HoU.  Ritaut ,  iKmitnQt' 
t;".,iii. 

•  S  A  L  M  Û  N  (N. . . .  di:;;  lîat'fdeMiniîrfort-fAmiBrr.r-- 
tite  ville  du  Gouvcmemer.t:  de  1  iilt  de  I  rînci; .  co3iin<  ni,-j  c 
fervice  en  l634-  En  i089>  U  fut  fait  Lieutenant  au  Tig:mt:Tit 
royal ,  it  en^iloyé  fat  l'éM  des  Ingénieurs.  11  fervic  i  dou/t; 
fîcgcs .  &  i  la  dèfenfe  de  Bétbnnc.  Après  la  perte  de  cette  pla- 
ce il  fut  fait  Brigadier  d'IaAwlefiCw  À  la  fin  de  1733,  aux  in- 
fiances  ré'iurées  du  Maréchal  Duc  de  Villars  &  du  Maïquis 
d'Alfeld ,  depuis  Maréchal  de  France ,  il  partit  pour  l'Italie  ni:  11 
devoit  être  Chef  de»  In^cnieun  dan»  l'armée  de  France;  mais  il 
mourut  1  Milan  le  *$  de  janvier  1734.  *  Vifet  U  StÊfpitmttit  ds 
yarh  173(5. 

SALMON.  montagne.  Vtyex  T  S  A  L  M  O  N. 
SALMON  (Jean)  <W»  MACRINSALMOM. 
S  A  L  M  O  N  A  ,  l'un  des  campemefls  des  Ifnêiitei  dane  le> 

défcit.  où  l'on  il  Is  vne  da  peopic  pï.-jué  par  îi's  ferp*T«, 
rim;ij;'-'  du  rLT|.L-nî  d  airain.    *  ^'.-«ilm.  .-b.       v.  ^1. 

S  A  L  M  O  N  Ê,  Promontoire  de  i'jflc  de  Crète,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  It  CafitSiàmtm,  que  AIbcAmI  enDf> 
allant  IRome.  •  y43ft,  ei.ty.  v.7. 

SALMON  E'E,  SalaHiMiu,  fils  d'un  ceruin  £*le  ,  it  pe- 
tit-fils  d'IleUtn;  (car .  félon  Servies,  ce  n'étoit  pas  de  celui  qoe 
h  Fable  3  fait  Roi  dts  V'enti";  Hi:i:  fiMii  dT.;)iiJe  ,  ivec  une 
prjr.de  tr.uipc  d'Koiicns,  fe  rendit  iiiiUre  de  toirt';  l'LV.de,  juf- 
fjL'aux  Tive» de  i'Alphée  ,  &  bitit  en  cet  enilroii  uue  viîle  norr.- 
m^e  ij.'awiv.    U  y  époufa  .i^lriViVf .  fille  d'/^Jmr,  fie  tu;  >i  elle 
une  tille  nomoiée  Ijr» ,  mère  de  PéUe  &  d<-  Mi^i<.  Non  convcat 
de  commander  dana  i'Ellde,  pcovincc  du  Péloponnife ,  il  fut  fi 
préfoeiptucux ,  que  de  voiriolr  pefTcr  pour  un  Olco.  Pont  cet 
effet,  itficdrelfer  un  pont  d'airain,  <iji  traeerfoit  ttne  grande 
partie  de  la  ville  capitale .  aulE  nommt  e  Aj;i' .  i  fur  lequel  î!  ti:- 
foil  rnuler  un  ch-sriot.  qui  iml'Vvr  It-  hriiîr  .iu  •n-;nefre.    11  lan» 
foit  des  torche!  idumct-ç  li,'.'  <:  ;kIiiui  5  malheureux ,  qi:  li  r.iiiV>lC 
tuer  i  l'inftant ,  aïia  d  augincnccr  par  cet  artince  cene  croyance^ 
&  de  donner  plus  de  terreur  i  f«s  Sujets.   Qadqoe»  ABUUfa  f»> 
buleax,  aî&ttcnt  i^ue  Jupiter  irrité  contre  cet  Imptejle  fonltortf 
lui-inéme, 
ce  qui  a 
rEnttiit. 

S  A  L  M  O  N  .  ef:  If  ncm  d'un  Cap  de  l'ITc  de  Cr^tc  ,  à  II 
pointe  la  pius  onCTitaii-  de  cette  Ifte.  Il  en  cil  parlé  ,  /tStt ,  ci. 
27.  e.  7.  *  y*ft*  k  CaiteAt  /Vy^  S.  Peut,  far  ttmàmt 
Onéllus. 

SAL.MO^ïS  LEAP.  c'cft  i  dire,  fout  du  Smimn  ,  cft 
un  lieu  tni  tL ne  prés  de  Kilgarran  ,  fur  It  rivière  de  Tlvy , 
dans  If  Cuirr  '  Je  Pi mbrock ,  où  il  y  a  une  cafcade  ob  l'eau  tont- 
tvr  du  Ion  hniit.  (,J(tand  les  faumons  veulent  aller  plus  avant 
dans  la  rivière,  ils  portent  leur  queue  pris  de  kntguculs,  fî|> 
tacdatcncorptoneeCpecedeeticte,  ftt'ebandmiBaBtaiDfii 
l'eau  comme  une  verge  repliée,  avec  me  pmtide  adarintfoo  de« 
fpeftateurs.  •  Camd«-n. 

•SALMUNS  r  t  K  .  pptiie  ville  d'Alle;n.ngTic  ,  coniprife 
dan»  l'Archevêché  de  Maycncc,  vers  les  conlin*  du  Conté  d'i- 
fenbourg,  cfl  fui  le  Ktntllg  au  nord  notd-ell  deOdnhailta»' 
dont  elle  el)  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

S  A  L  M  V  0 1,  Mttaadlr,  petite  ville  m  bo«l|  ém  b  TUt»' 
qnle  en  Europe.  U  ait  nir  U  Mer  Noire  Omt  la  Ronaole .  «!• 
tre  Gatopoli  fit  Stagnara,  linîiii*l!c  riwlques  uns  prennent  potir 
l'ancienne  mtmyJtffns.    •  Mit/.  Diil.  G,'.i;r. 

S  AL  NI  CH.  înt1fnneni!-it  r:;)4i'r;  r ,  ÀVr'iJr.'tniiJ  ,  ■'vi-'-'r 
de  Grèce  dans  t  .A-lunic  .  a  fa  fource  d.ins  lf<  racir.tii;:;-^  J_  I  ï 
Chimère,  &  fe  décharge  dans  ic  Goitcdc  Venue,  i  deux  heucs 
ds  la  Vatona  ven  ie  nord.  •  Maiy,  DiO.  Cttgr, 

iî  A  L  O,  ville  des  Smt  de  VeaHIr  dans  le  Bieflta ,  fur  le 
bord  occidental  du  Lsc  de  Ouardf ,  à  deux  lieues  de  Brelix 
vertienoiiî  •Maty,  Oiti.C  fr. 

SALO,  rlïU're  de  l'Effa^nc  Tarraconnoife .  dans  le  paî« 
des  Celtib<!rient ,  inaltitenint  leX;.'wi,  prend  fa  fourcc  dans  la 
CalUUe  Vieille ,  dt  palTant  dan*  l'Aragon .  anofe  le  boure  de 
tetah,  ék  éwit  ItediegM  iffi*  da  Bilhili».  tf«b  aUava  Ci 
lendi»  dana  l'Ibi*.  «  qnOM  limai  aa  date  da  SmtfaBir. 
L'eau  decette  rivMfeaftcweltaie  pour  dooneriiiebeaMtiM- 
pe  au  fer.  •  Eb/Mo  Micmilbett,  1191.  Mt.  L  t.  Ajft  aaS 

X  A  I.  O  N, 

S  A  I.  U  n  R  F.'  N  A  ou  S  A  L  O  B  R  E'  G  N  A  ,  ancii^e- 
ment  ^«iiiiiiMiu ,  Seiamikmt  ^aJitaa,  ville  d'EfpaMe.lïtuMiur 
la cdic deOiesade,  ioiteJjaiMda  la viOa daONaa4a,iaia 
le  midi.  Salebtéiia  attnetM»necitid^e>,fitttdefiiri_ 
environnée  des  eaux  de  la  mer.  On  7  fait  tin  tOktpwit 
mercc  de  fucre  &  de  poillons.  L£S  Rois  M  ont JlwEMMt  1 
thri5ror3  dans  la  citadelle.  *  Baudiand.  Maty ,  Om.  Otjp» 

.\  [.CM  E'.  feoDB  diKoI  AlonteHoidet  Kg!»  ^ 
LEXANDa.a. 


Peut  qu'il  fat  loé  MI  te  toncm .  le  i|iit  aft 
MOé  lie*  i  lafibie.  ^Seiviua, jbr  le llâMirf.dt 
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s  A  LU  M  E'.  Reine  J.  s  luirs^  Cbc^ln  A  I.  K  :v  A  N  D  R  A.  , 
S  Al. l)  ME',  iiL-j.r  Jlluindf      <.,ra:J,  eue  uj;  ^t»nd  pJU-  , 
joiriur  l  erpriidcce  t^tmix  ,  ()U'cile  captivoïc  pu  iWi  »rli  Kts,  | 
«  [r3t  un  ft  iut  amour  pour  f»  pcifonoc.   Elle  lui  pcrfua<i«  que 
Miriainni-  Tavoît  voulu  cmpoirooDer ,  &  par  ce  rapport,  lut  j 
cai:        [  itfckdc  lit  couper  la  t£(e  1  cette  PrinctlTt-  lui;  Lpoufc.  | 
Si.un.L  av.  u  épom'i  Jofepb;  mai*  Hirode  l'ayant  ûr.  i;iiiurir,  ! 
Ja  niana  à  Colfobarc,  auquel  il  avoit       donriL-  k  Gouverne-  ' 
«fjit  de  riduin^e  8c  de  Oize.   Coftobiit  ciitra  depuis  on  grand 
diiférent  avix  Saloim',  qui  lui  envoya  le  libelle  de  divorce, 
OQorre  Tufage  des  juiCi ,  qui  ne  donooieat  ce  poavoit  qa'tM 
•an».  Hiirode  le  fit  mourir,  &  fa  fteni  travailla  ï  lit  rendre 
odieux  Alinndre  &  Arlllobulc  fe»  fiU.  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
/iamne.  Quelque  irmi  après  Sylleus,  MInîftred  Eut  d'Oboda», 
Roi  d'Arà&ie,  i^cant  vena  traiter  quelque  afaite  ifec  H'ïoJe  , 
cifvint  amoureux  Je  S;iloni^.    Ki:c  Ijt  paroltie  dt:  U:n  ci.'::  une 
il  grande  paiCon  pour  cet  Etranger,  que  Ici  fc-uunes  du  Rui  «ii- 
foient  ouverKoCBl  qu'elle  ne  |«i  avott  rien  rcfuf<;.  Mais  ce 
nu  en  vain  qu'elle  «duIu  l'iponfer:  Hérode  l'en  emptcba ,  & 
la  maria  i  Alexai.   Salomé  furvècut  i  H  -rode ,  &  ce  Prince  par 
fon  tcftament  lui  lailTa  les  ville»  de  Jamnia,  d'Atoth,  &  de 
Phazjciiic,  avec  cloquante  mille  piccci  d'argent.  Elle  favorîf» 
Ai-.'  i  .     i       Arcltéiaili.   HéroJc,  quelque*  jours  avant  qu  il 
tnouiilt,  avv'it  otiionD4>  i  Salomé  Ta  fceut,  &  i  Alexai  (on  beau 
firéfe.  «ju'aufli  i6t  qu'il  ferait  eipM  ll«  fiHtei  uovir  tous  les 
prindpaox  delà  Judée,  qu'il  avoli  bit  venir  pen  de  tem  aupa- 
rjrjnt  *  Jéridjo.   Mais  Aleias  &  Salomé  eurent  horreur  à:ane 
oftiori  fï  liat':>are,& renvoyèrent  tous  CCS  hommes  auHt-tôtqu'Ilc- 
rode  eu;  rendu  refprft.    Satomi?  eot  cinq  enfans  d'Alexas ,  la- 
Tint  fl!rL,.;i  ';  .•Y.rjrj.vr;  C'di.'i.ii;  fit  encore  an  fil»  &  une  fille 
donc  les  noms  ne  font  pas  connus.   Elle  mourut  quelque  çeios 
■prêe  Cm  IMte^iu  enoa  dmnt  aiprtile  aaUTiacedalerus 
îi.rride«Kplacetanerttfe8elotD«il'vidiiUae4eJcru>Chnll. 

le  40  d'AuRufte.  •  Jofétihf- .  ^ntvt.fmiOm.  U  15  I*  l?ttf  '8- 
Gturrt iii juifs ,  i.  i.   l).  t:ainict ,  lî*.3!rl»llMe.  Pn*"»» 

mil,  itt  Jmfu  t*inf         c  ;<;. 

S  A  I.  O  M  v: ,  lilïe  d'Hérodc  li  C^'arui  &  de  fa  neuvième  fem- 
Bje  nummÉc  H^ée.    *  Joréphe,  Hi^oirt  itt  Juif',  17- 
Ça  dit  aulfi  que  la  Clic  d'Hérodias.  qui  danfa  devant  Uérode 
Il  TetrarjM,  &  qui  fut  caufe  de  la  mort  de  faint  ]ein-Bati(le  , 
^Welloit  NUtdfihore  &  M.'-t.i[i;-.raI^c  .  dtfi'nt  qu'elle 

Ibivit  fon  pére  ^  U  ini'rc-  dans  leur  eiii  ;  k  c|ii'aprcs  leur  uioit , 
vou'anc  s'en  aller  en  nrpaRnc  .  elle  périt  miférabicmeot  dans 
une  ni  ii^rcgliKic  qu'elle  voulut  palTcr.  La  jlace  fe  fendit  foos 
fes  pl«,  &  s éua;  enfoncée  jufqoe»  au  cou,  elle  y  demeura 
TalbcadM,  m  puniciim  de  ce  qu'elle  avoit  fait  couper  la  céte  de 
taiifBatUtet  mais  cela  eft  Tort  incertain ,  paroU  même  an 
iontefnit  i plaifir.  La  mére  des  Machabées s'tppelloit  aufTi Sjl-.nJ. 

SAtOMK"  (iaintc)  dont  il  eft  parlédans  l'Evangile ,  itoit 
de  la  province  de  Galilée,  femme  de  ZiMée ,  &  mére  d«s  A- 
p6irej  faint  Jucvati  &  fallut  Jean.   Ce  fut  elle  qui  demanda  à 
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ayant  denandiï  par  quelle  aucarité 


&  Ue  le  facTtr  Rot  de  Juda  &  d  lfraCl.   Cet  «rJrf  fut  proiapic 
roeni  &  pouctutilemcDt  cxccutii;  Laviii   ■.  .ninnr       mon  fut 
fonthiàue,  âtlujdûooa  fatlt-kb^inple  Gouvernement  de  rKiai. 
AdoDiuou  Adonlja  (quIs'étoU  fait  déclarer  Eolnv  je^^'^'t 
Prétie  Abls(l)ar&  patjoat»,  CénénI  des  troupes  de  David)  ayant 
appris  celle  nouvelle ,  en  fut  trct  cpouvanié  :  &  fraigfisnt  la 
colère  de  Salomon .  il  alla  embriJer  Ui  cornt  >  Je  i  luiel .  q ^  il 
ne  voulut  point  quitter ,  qu'il  n'eut  re(U  quelque  aJTutance  qac 
Salomon  ne  le  ferolt  pas  mourir.  Il  ne  jouit  pas  longtcms  «• 
«eue  g^acci  car  ayaot  deaandé  AUfag  de  Suoaai  ou  la  S^uH- 
allé  ett  amleie.  Saloowii    eon^iiBC  fl  gmade  colAre ,  qa  u 
Ofdionna  I  Banajat  de  le  fidn;  mourir.  Salomm  Ma  U  fouverai- 
he  facriltcaturelÂbiathar.qu't!  ri*!^RU3  1  Aiîitkot -ju Manathot, 
&  ordonnai  Banalas  d'aller  tuerju^h,  ijui  i  litji;  rt.fusié  Jin» 
le  Tabemnde  du  Stignewr.    Il  Jontia  lu  ehugc  de  GiSiiéiil  i-t 
l'arnitc  aiJinj  J",  &  cvlle  de  C.nnd-l'.-èiie  i  Siioc  ;  &  fit  met- 
tre a  mort  Sémeî.    Après  que  Siiomon  eut  affermî  fon  régne, 
&  fait  mowil  tout  lea  enoeinis  de  fon  péte ,  il  rechercha  l'allian- 
ce du  Roi  d'Rgj^te ,  dont  H  époufa  la  6Ue.  Peu  de  teins  après 
I>:ei:  îu:  îp?3r-at  en  fonf^e  ,  &  lui  témoign»  qu'i!  î'aimoit  i  cail- 
le de  Dai'id  l'on  pére,  iju'il  lui  JtcoiJeroit  ce  qu'il  Uiulmtt- 
roic,  &  ru  il  n'i-oit  qU'*  ic  lui  deinauder.   Alors  ce  frtiKC  , 
tonlïdcrant  av<^e  (lutnilité  qu'il  étoit  Roi  d'un  grand  peuple ,  que 


pour  gOUv::,;,^..  Li.=    __„_„s 

jeune  l'rinee,  lu.  dcpaitit  plus  de  l;iseiK.|a'â  uius  kb  hoIBIBesqttl 


&  pat  fuicroit  il  le 
tous  lea  Rois.  Ln 


icfus  ChtUl  onner  i  fcs  deux  iilsia  deux  première*  places 
jjaMfOBROTClIllW,  fur  quoi  Jcfus  Chri;;  lui  répondit ,  que  ce 
n'étoltpi»  Iliri ,  mais  *  fon  péredelcs  faire  alTeo.ri;i  dioiteoul 
ftgaocnc.  Elle  fulvitlci'us  ChrirtdanslaGalilér.&futdunombre 
tofcmmcsqui  aprèi  '.  i  n-.art  vinrent  le  chercher  dan»  le  fépulcre 
pour  l'embaumer,  &  <iui  le  virent  relTatocé.  On  ne  fait  rien 
autre  chofe  de  ce  qui  regarde  la  vie  de  Salomé.  L  EgUfe  Gré- 
que  honore  fa  mémoire  au  mois  de  mal.  La  Latine  en  fait  une 
Fête  particulière  au  ïi oaobre.  •  MattUeu.çb.il  &  28.  Marc , 
t».  15  fcf  16.  rillcmont .  AtémolTet  ftir  rmft.  ScrUMP. 

S  A  l.  O  M  E',  époufe  da  Cz sr  Jean  Biflle ,  fiit  enfcrin?;  itanî 
vn  Moilaftérc  de  Susdal  par  ordre  de  fon  uun,  parce  qu  il  n'en 
.voit  point  eu  d'enfant V^^tvi^^^'^^^^V^-^ 
que  le  Patriarche  eut  rafé  la  «M  de  cette  Piiscefleflt  ftfU  llU 
préfenia  l  habit  monachal.  elle  ft  beeacoop  de  r«ltaioe,  ne 
Iroulant  point  qu'on  le  lui  mit  &  mtee  elle  le  fnuls  aux  pie». 
Un  Selpicur  de  la  Cour  voyant-cela  ne  fe  contenta  pu  de  la 
ccnfuter,  mais  alla  mCtne  io(<\ne*  i  h  frapcr.    l  a  PrinccîTc  lut 


  _    _  appoit .  Il  lui  ri:?ùr.dil 

ciucc'étoit  par  l'ordre  du  Seigneur.  Eilc  fut  donc  revêtue  otas. 
<  .  .    ..  .'^   -    ^  qmiqiie  tems  après  elle  accoucha  d'un  âls 


aré  fa  réiillance  ,  *  quelque  tems  après  eue  accoucn»  a  un  dis 
oommé  Qifge.  Ell«  »«  •«  yo<x\M  point  montrer  quoique  le  Caar 
nk  ennyénprè*  i  Suadal  poar*'infv>rtiier  .*e  la  vérité.  Salomé 
fe  contenta  d'cmbraflVr  l'Autel  &  de  jurer  cjoe  ce  fils  étoit  du 
Ciar  &  qu'elle  lui  avoit  toùjoursitii  tidcle.  D'autres  préten- 
' i.  n  ctoit  qu'une  feinte  de  la  part  de  la  Prlnceffelif 
q^"elle  n'eut  point  d  enfuis.  •  Héliot,  Ajl.  ia  Orim  ib^i. 

"^Âlo'm^NI  (Mario)  Jurifconfulte  Romain,  célétwe  fur 

la  fin  do  XV  Cécle,  &  au  commencemcn!  du  ftilvanf ,  fous  le 
DOntlficat  de  Léoa  X,  fut  engagé  par  ce  Pape  4  écrire  fur  le 
hîeefte  •  iTiounit  avant  que  d  avoir  mis  la  main  i  cet  Oovra- 
M  Ce'  lut  i  la  prière  du  Cardinal  Jules  de  M^dicis  ,  qui  fat 
ElnirPanc  foui  le  Noni  de  Clément  Vll.qoe  ce  Jurifcoaûil- 
rî^J^rrr.r^t  de-  loutcnir  unc  maniéie de  TUrci  Ito  le  UAtkOm 
fc?.  c  lù  iii^'rM  c?rt/î*«».i^.  qu'îH*l«ffltd«ji»fae«Cen»MB. 

"a''      •_  i_  w^M^te  nue  non 


c  îvV'o      O  N.'Roi  dliraël,  liii  de  OaMU  ét  de  Btrjiàii 
u  ;  s  'vi'>,  (emmmtW'f  aaqnii  fee  3001  du  monde.  & 
f°  "f,  avant  Jete  CWft.  Outie  le  nom  de  Salomon .  qui  fi. 
L^.'hV  PaeifiT"'.  Il  porta  encor  celui  de  JtdUti^^  qui  llgni- 
?      --.«hle  «u  Stigmw ,  4  put  lui  même  celui  de  Cohi-nb , 
■  6e  fl*":*^:,.,     i-F.frU^aj^e       «'e  FrUitatrir.    David  ordonna 
.iilûi  ,  au  l'rriph<''to  Nsihan  &  à  Banaïas  ou  Bi} 


ï  dire 

B^^iT*'*  ^  Joiid»  ou  Jéhojadah ,  de  mener  Salomon  1  GUiod, 


l'avoient  précédé,  <St  qui  le  acvciicni  lui. 
rendit  le  plu»  riche  &  le  plus  magnifique  de  tou»  lea 
PrweriiM,  V EciUfin^t Ût  le  Cbntifiif  iferCantifun ,  q«H>01l»fe- 
ftcnt  de  lui,  &  qui  font  reçus  entre  lei  livres  facrea ,  prouvent 
fa  connollTancc  dam  U  Mora.e,  daT,s  l  i  Poiitie.uc  &  dans  me- 
conoBile.  L'Ecriture  marque  qu'il  compofa  sooo  1  arabolcs, 
1500  Cantiques,  ou  5000  félon  Jofephe,  k  oa'il  avoit  eoniiOr 
fé  de*  Traitca  fur  toute»  lés  plante»,  depuis  le  cèdre  du  Ubm 
jufuu'i  l'bylTope ,  4  fut  tooi  les  animaux  de  la  tene,  les  oifcaux, 
le»  reptile»  &  les  poiffoi».  On  a  publié  fous  fon  nom  le  Pjetu. 
tier  <itSal9wtm,  qui  contient  dix  huit  P  eaume*.  qui  furent  trou- 
ve! en  Grec  dans  la  bibliothèque  d  Au^nourg  par  André  Schott,  . 

nul  «!!t  été  traduit*  en  Lai.n  ,  &  donueat  au  public per  le  Pére 
lean  Lui-u  de  li  C'.'rda,  avi  c  des  explications  de  fancen.  Lt« 
Sa  vans  conviennent  qu  il»  (ont  de  quelque  Juif  HellénlOe.  Çce 
18  Pfeauaet  n'étoient  pat  inconnus  aux  Ancieni.  Ils  étOUaC 
dans  te  fiueein  Manulciit  Alexandrin  que  l'on  confcrvc  eo  Aa^ 
gleterre.  L'Auteur  de  te  Synopfe  fout  le  nom  de  S.  Atbanafe, 
y^narc  &  Balfunon  ,  fur  le  Cannn  59 de  Laodicéc,  font  mention 
dei  rffaatriCT  de  Salomon.    Il  lu  alliance  avec  Hiram,  Ro' 
'i  vr,  i  qui  il  envoya  des  AnibalTadeurs  ,  pour  le  prier  de  lui 
permettre  de  faire  couper  des  cèdres  &  des  lapins  dans  fes  Etats, 
afin  d'en  bttlr  «a  tmmA  ett  Sctawur.  il  employa  plus  de  deux 
cens  dnqoaMe  nUle  Bonunei  e  la  cooflruâion  de  ce  temple , 
dont  on  peut  voir  tes  dimenfioDS,  &  ce  qui  îcconcirise.dm» 
l'article  ï  E  M  P  LE.   Jotcph  die  ^lue  de  Ion  tui.is  on  couler- 
voit  encore  dan»  Us  Archives  de  Tyr,  U  »  lettre!  que  Salomoa 
&  Hiram  s'éaivoie-nt  mutuellement   11  cite  lîion  &  MiùmMf 
qui  difoientque  ces  deux  Prince»  t'envoyoicnt  I  un  t  l'autre  def 
Enigmes  i  explimiar ,  awSetowm  eh  «ymt  envoyé  un  jour  «a 
Roi  de  Tyr,  une  dont  trne  put  donner  lafelUloD,Hirani  fut  obltr 
gé  de  lui  piy^'r  une  Rroffe  fomme  d'argent;  iti^is  qu'après  cela 
unTyrien  ,  nommé  ^iijnun,  les  expliqua  ,  &  en  |in.  pofa  d'au- 
tres i  Silamon  i!nr;'  çvVtince  ne  poiîvsnt  donner  l'eïjjltcatlon  . 
fut  eondaran..  ,1      .  >  n  ■  .?r  au  Rdi  de  fyr  unc  groirc  fomffle.  Il 
ût  bâtit  uii  uiaguidiiue  palais,  pour  lui  &  pour  (ai  femmes  ,  & 
employa  vint  ans  d  Miie  cPDÛiitiie  ta«t  cce  biumm.  U  obligea 
Ici  Amorrbéent ,  tee  DitMent,  In  PMréaéen!,  îet  Hévécnt, 
&  les  fc^tiuWm»*  lui  payertribut.    I!  équipa  unc  (lotte  il  Afion- 
galii-T  eu  ULtfjûn-Ouéber ,  &  l'envuya  i  0[ih.r,  d'où  elle  rap- 
porta lini  g.-andf  quantité  d'or.    On  lui  attribue  le  livre  de  la 
Sat;tljr  L  ii:  \  y..:rl':jiitjl:ci^,c  ;  miiii  l'.-i  km:  d'autres  Auieun.  Le 
jugeuicnc  qu  il  duuna  pour  découvrir  quelle  étoit  la  vdfltaUe 
mére  d'un  enfant  <]uc  denfemKideiiMâidoiaoteB  atoetMava 
fit  connoltre  fa  fagefTe  eitMAidliialre  ditti  en  ige  peu  evanci. 
La  Rcirve  de  Saba  voulut  être  lémnin  drs  merveille?  do  r^gnc 
de  Salomon,  qui  los  couronna  pr  >'e  Ij-tinur-t  du  tenipli:  de 
Dieu,  qu'il  ht  contlruire  avec  une  i-iii^niticeflce  incroyable. 
Mail  la  l:it>-lTe  dont  1 1  étoit  rempli ,  ne  l\ mpêcha  pas  de  tombée 
daii>  les  laulcs  dont  un  bomme,  avec  un  peu  de  fens  comintut 
ne  parolt  paa  devoir  dtre  capable,   t  ar  après  a.oir  dontaë  dct 
marque*  puMiquea  d'âne  finguliére  pat-i  ;  apré'-  ivoir  montré 
dans  les  alFaires  de  fon  loytfmc  unc  prudence  extraordinaire  ; 
après  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d'une  paix  profonde ,  obligé 
tous  les  peuples  Infidèle*  qui  éloient  demeurez  parmi  les  i  fra£  11- 
(e*  i  lui  payer  de  ^r<i>i  tributs  denuis  leur  entrée  dans  la  Palef  ti- 
ne,  &  étendu  às  Ijuiiliéres  de  Ion  état  jnfqu'i  l'Euphrate  .  il 
s'abandonna  i  des  crimes  infâmes  &  honteux.   De  l'amour  de 
la  fagelfe  il  paO'a  1  l'amour  des  femmes,  &  de  l'amour  des  fem' 
n»cî  irîdolfrlf.  11  cutjufqu'i  feiit  cerf  feirmes ,  qui  portoienC 
tnutes  ^e  tlire  i!e  Reliiez  nu  de  Ptim  clTes.  &  trois  cens  concU' 
bi;ie< .  Quoique  la  Loi  de  iJiea,  qui  petiueitott  aiort  la  plurali- 
té des  iemMa,  défendit  de  les  multiplier  en  fi  grand  nombrer 
&  iur  tout  de  ('allier  avec  les  étrangères.  Sa  complaifaoce  pour 
ces  femmes  qu'il  avoit  prifes  dans  l'Egypte,  dans  le  paï«  des 
Ammonite*  &  des  Moabites,  le  poru  i  bltir  des  temples  i  Adar- 
te  .  nafstO'*'h  on Uafi^taroth  ,  Dieu  ou  DéelTe  dP5  Si:'(-r:irrt.«  ;  à 
Molotti  ou  Milcom  idole  des  Air.ir.onites;  à  tih.imos  t'u  Keiiioa 
idnlc  deii  Moabitei;  &  1  commettre  d'antres  abominations  fem. 
hhbles.  Dieu  lui  fit  annoncer  alora  qu'il  alioil  dhrifer  fin  ËiOf&^ 
me,  &  qu'il  donnctoit  dix  THbail  Jtoboa.  AInS  Uta  de 


7t% 


S    A  L. 


Stlomon  ne  répondit  pm  1  fc*  commcnccŒeM  ;  ft  !e  |itiu  fjgc 
de  tM* In  iMmiPet  doUfa  vl«dant  un  état  c]ui  donne  un  juite 
Injet  de doMer  de  fon  filuc ,  quoiqu*:  pluikurs  dei  Pérès  croycnt 
qu'avant  fa  mnrt  II  a  fait  pfnitencc  de  fcs  dcforJrts ,  6t  que  le 
livre  de  l'KccIcliïile  en  c\\  le  ftuit.    Ce  Prir)ce  mourut  l'an  du 
iiic.!!ir  î  'iî&lc  97$  avart  Jefu»  Cbrill,  1  l'âge  de  58  ans ,  Se 
at-,L:  'u  L.oîr  légnt  4a    Au  relte  ,  nous  ne  pouvons  omettre 
que  Salomon  a  étiî  accufii  de  Magie.   Ce  nue  Jofiphc  dit  d  un 
livre  que  ce  Roi  avolt  compofj  pour  chauer  lei  Usinons  dei 
corpt ,  a  <lonné  lira  i  cette  créance.   On  le  fait  Auteur  de  di- 
veis  l)uvr.ti;e»,  qui  ont  Hi  publiez  fous  fnn  nom  ;  mai?  il  ne 
faut  que  voir  le  turu,  (jour  conr.oltrc  qu  jIi  -di  I'di'.l  Iju  Jcrncn'. 
attritiu'.z.    Giincbrard  ne  fait  ateotion  que  Je  trois,  Se  Ptnà- 
da  que  H<'  quntreou  cinq;  aait  d'aiRR*  en  nomnvcnt  davanta- 
ge.  Albert  l€  Grani  en  cite  cinq  dau  fon  Mitoii  d'Aflrologie, 
I,  Utir  AbÊéial ,  »,  Liber  nez-ei»  y/itnuiamn;  3.  Libar  de  nnm 
CMbrtfr;  4.  t)t  tnbutfiguris  S;«niiium:  ft  5.  /)r  figUUtadD»- 
•Nafirs^.    TrilliLiiiL  fait  mention  de  quatre  autres,  I.  Oiroitu- 
jjilhto(iB(.'[[r  3,i /ùiHTi  ktL*tT.i  1  Lttrr  Limrh- .      Lfrr  /'l-.'i.-j.'n 
Jbniaa  ;  &:  4   l^'  i^J/ii-u.-  Sptruuum.  I)  autres  /  a;ottcent  le«  livres, 
Rjtul,  /->.-  Cir.i>T:j  lii<i>rim;  Ttfiameuum  StimimU  ;  g  dt  Natf»- 
njrUM  lU jitium  HU»im.  Le  Pére  Gictfer  alTure  avoir  m  ce  der- 
aict.dcilten  a»C,daMtobibUoUléi|«edaDuc  deBaviére.  Au 
fonds,  wui  ociOavngct  firacde  pnei  fupporitions;  &  noot 
pouvant  f&fement  condurre  quel!  ^a]omon  3  fut  le  Livre  dont 
patte  Jofjphe.  ce  fut  apris  fon  idoU  rie  ,  lorsque  i  amour  des 
fcininti  l  eatjellé  dans  ce  détéelement ,  qui  étoit  auili  la  fuite 
du  culte  dei  idoles.  AinÛi'fiOKnie  ditda  Rol  Manilfé  uu  Ma 
nalKa .  qu'il  confultoit  les  OeviDt,  &  qu'il  établit  de&  Augu- 
Kt.  ^fipht.'  ajoûic  qu'après  la  mort  de  Salomon,  les  Juifs  Tl* 
fbtVOienc  de  l'on  fecret  pour  clkalTcr  les  Démons.   Voici  comme 
il  en  parte:  ..  Knire  les  livret  de  Salomon,  il  y  en  avoit  qui 
„  avoient           1  loict  de  chalTer  lei  Dimoni,  fansqu  ùi  u 
„  fi-fent  revenir.   Cttic  manière  de  le»  chalTcr  cft  encore  en 
„  grand  uf]|;c  parmi  ceux  de  ndtre  nation  i  &  fai  vu  un  Juif, 
„  nommé  Hutaur,  qni  en  la  préfence  de  l'Empereur  VefpaJien , 
„  de  Isa  âli ,  Se  de  plu&eiir*  de  fet  Capitaines  &  Soldau ,  de- 
„  Hfn  plaGean  poSKdez.    Il  attacboit  au  nez  do  polTédé  un 
j,  anneau,  dans  lequel  étolt  enchalFé  une  racine,  dont  Silo- 
mon  fc  l'etvij;t  1  cxi  uIji^c  ,  (a  lulli-tût  que  lc(  I  vn  jr.  l'avoit 
„  feniic,  il  j'.'.tu.t  k  malade  par  icirc,  4  l'abandonnoit.  U 
„  récitoie  rnfuiiL  Icj  mcmet  paroles  que  Salomon  avoit  Itiflifei 
„  par  écrit  i  &  en  faifaat  mcndoD  de  oc  Prince,  U  défendoit  au 
„  UdBondeicvmii.  MiitpMtftin  ■kaixvolf  "  ' 


;  de  fea 

n  coDjiintlolM,  U  tmçlit  me  cnebe  d'en,  eonuadi  ao 
„  DAllOO  de  la  jelter  par  terre ,  pour  làire  connoltrc  par  ce  11- 
t,  gne  qu'il  avoit  abandonné  ce  poiTédé;  &  le  Ujmon  ot>eIt.  " 
Feui'(tre  les  plus  fenfrz  auroni  llt  lieu  de  regarder  ce  récit  com- 
me un  conte.  *  I.  ou  lli.  HMt.  U.  Ckrm.  ou  ParâHp.  Joféphe, 
Antie.  ludalf.  l.  B.  c  I  ti'  1.  Saint  Jéiâme ,  n  Crasagmt.  éfe. 
Silte  de^iniK  ,  BMtub.  Sêcr*.  BellaruiD,  de  Script.  EccUf.  (f 
àt  niU  M.  Pineda,  driW.  SÊkm.  Tomiel,Salian  &  Sponde, 
la  jtmÊl.  ytt.  Tefiamtnti.  Lirano*.  Abulenfis.  Oelrio  ,  &c  tis 
OnmiM.  UlTcriu*,  Ann^.ài  les  autres  Auteurs  citez  par  Naudé, 
jlfeStf^e  dei  patM  Himmti  aecujei  dt  Af  j^i.-  ,  &  (^ar  le  Pére  Théo- 
-pbile  Kiynaud,  (.  de  Giiiiinnù ,  jeti.  2.  c.  1  \.  i 
S  A  t.  U  M  O  N ,  Roi  de  Hongrie,  étoit  &lt  d  Méré  I ,  que  I 
An  Mie  Jkl»l  déthrAM  co  1061 ,  ficcdda  è  cec  ■fiurptteiir. 
Ce  fiit  l'Kmpeieur  Henri  IV,  qui  le  ranlt  fut  le  cbfAite  de  fon 
pére  en  lyi^.  Il  fiit  couronné  i  Elbe,  fit  la  guerre  aux  Bobi- 
Blet ,  &  régna  jufqu  cn  que  les  coulin»  Giifa  &  Ladidat, 

£Ji  de  Béla  ,  le  chalTértnt  de  fnn  Ktjt.  Depuis  il  prit  l'habit  de 
Kcligicux,  &  mourut  1  fi  ln  11  litric  i'.m  uys  *  Martin  lu- 
■16e,  Uijltire  de  UaagHc.  Bootinius ,  lir  Rei.  hw^cncù.  S:n^t. 
Mm.  Kmw. 

SALOMON,  Due  de  Bretagne .  aem  de  Moininogus , 
Duc  de  BréiaRne  ,  par  Rlvalon,  frérc  ainé  de  Noninoeut.  Ri- 
vaion  niourut  alTez  jeune.  Salomon  étoit  coufin  gemalo  deHa- 
rispogu»  ou  trifpoé,  le  fucccfTeur  de  Nominofut,  &  comme  il 
crut  avoir  plus  de  Jroit  i  ce  Puilié  que  llarispogus ,  il  commença 
d  fe  former  un  paru  de*  Grandi  du  pais ,  &  fut  0  bien  faire ,  que 
CtarlcejrOiMt,  «lipcu  np«mat  mitiiitto  paix  avec 
Hirifpasae,  famquadenpweio.  MtbmtMBTCUc paix  s  é- 
ant conclue  peu  de  lem»  après  entie  CliaclH  ftHuiapociM,  i 
condition  que  Louis ,  le  fili  de  Charlca ,  ^iferoll  b  ule  de 
Harivogus  tV  fucei^  kroit  dans  le  Duché ,  après  la  mort  du  beau- 
père,  l^al'jinon  leu.iai  Je  t«r,ttrtout.  Un  jour  donc  étant  ac- 
compagné d'ut)  eeruio  Alnur,  il  tiral'épée  contre  Harlspogus 
U  le  inafpe«(e ,  quot^ll  tt  At  idteM  aap(c>  li  u  n  Aui^  Ce- 
fa  fe  fit  l'an  855.  Lee  Gnad*  dll  ae  parurent  pat  mécon- 
tent de  cette  atlioo  ,pHce  qaTllf  fe  wyoieat  par  14  bon  dn  dan- 
ger d«  tomber  fous  le  gon tei nemcnt  dô  FVina ,  qu'llt  Irtîtfotent 
inortclîcDifnt.  C'harifi  li  Chauve  fit  mine  de  vouloir  venger  la 
mort  ie  llaiilpoi^us ,  luiii»  il  iV  UrXa  d'au:.int  plutJ:  appaik;  qu'il 
ne  fe  tioit  nas  trop  i  fct  propres  gens,  &  qu'il  éloit  alors  en  que- 
idle  avec  LotiU  le  Gemanlque ,  foo  frère  cadet  Cet  accom- 
modement avec  Charles  n'empêcha  pai  Salooioa  de  fe  mettre  à 
la  téte  des  Princes  François  mécontena,  &  de  cbaffer  du  Mai- 
ne Lnu'is ,  le  lîls  de  Charles .  i  qui  fon  pére  «voit  donné  ce  païi. 
Peu  de  timi  après,  ce  jeune  Prince  fe  laifTa  aifément  perfuader  de 
fc  ranger  dans  le  parti  de  Salomon  contre  fon  propre  pére.  Les 
Nornant.  qui  daat  ce  tems-U,  fàifoient  un  «and  pillace  dans 
fa  Brcta«M  aaS  Uea  ^i»  diM  i«  Piovin»  de  rMct.  Awcnt 
caafe ,  cMiae  cnnemb  eoanmt  des  deux  parti* ,  qa'm  n  vint 
a  un  accommodement,  en  confétiuence  duquel,  Cbnlei,  ou- 
tre une  cuuronni  extrêmement  riche  Se  précietife,  cnvofa  1  Sa- 
lomon un  ftcours  de  Cavalirie.  Mais  ces  troupes  auxiliaire* , 
faifan:  plu«  <l«  mal  que  de  hun  par  leurs  volcries .  furent  bien- 

tAt  rappciJdct.  Salomon  ccpcncUnc  fe  trouva  uop  foiUepoui 
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réfifter  feul  aax  Kormant  &  lit  b  pals  avec  cui.  Il  ot  l'obtiot 
qu'en  promettant  de  leur  donner  500  ncbef.   Clivlca  k  Ctmf 
vt  alliégea  enfulte  les  Normans  dani  Angen,  oè,  coomc  dans 
leur  capitale ,  fe  trouvèrent  réûnies  toutes  leurs  forces.  SiU>- 
mon  fervit  alors  les  intérêts  communs  J  une  manière  idinu-aUe, 
fi  Chaxlet  eût  voulu  profiter  de  ion  avantage.    Voici  ce  que  lie 
•Salomon.    U  ocufa  un  folTé  depuis  la  rivière  du  Maine,  qoi 
alors  traverfolt  la  ville  d'Angers  jufquei  i  un  ccruin  endroit  de 
la  Loire.  11  donna  alnQ  tout  d'un  coup  un  Domcnenunau 
Maine  &  ouvrit  par  11  i  ramé*  de  Charte*  une  entrée  IMmc  ft 
aifée  dans  la  ville.  Ce  nouveau  canal  fert  eitcore  aujourd'biii 
de  lit  au  Maine  &  porte  le  nom  de  :,t  R:i>àUt,  i  caufc  que  pu 
M  Salomon  fit  reculer  let eaux  de  la  ville  d'Angers.  Miii  C;i.t- 
Icj,  iiuigré  tout  cela,  préféra  de  faire  la  paix  avec  lu  N.i,- 
mans,  peu  accoutomcx  cependant  i  obferver  les  traitez  qui:t 
fiUlbjaot.  Charte*  ae  laln  pas  que  de  témoigner  i  SifaB*u 
une  gtaitde  reconnolfince.  il  lui  envoya  une  couronne  ft  du 
habit»  de  pourpre,  le  reconnot  pour  Roi,  &  lui  accorda  le  privilè- 
ge de  faire  battre  de  la  luunnoyc  d'cir ,  avec  cette  feule  condi- 
tion ,  i]Ue  .Salomon  recon:iuU;oit  lotijours  la  fupériorité  dei 
Rnii  r  ri;içc>!».    Lorsque  le  twnheur  de  Salotnon  piroiljic  eue 
monté  à  ion  comble,  il  étoit  le  pïus  prés  de  fa  ruine.  La  fource 
du  nHlIiaBr  vint  des  Eviques  que  Nonloogns  avoit  aib  i  ta  pta- 
ce  de  eem  qiCU  avoit  dé[K>uillez  de  Icun  Evfchei,  parce  qaTHs 
ne  voulurent  pat  confcntir  qu'ils  fulTent  démembrez  de  l'Arche- 
vêché de  'X  outt.  Nomlnogui  lit  ce!>,  fous  le  prétexte  que  i'Ar» 
ehe'. éi  hé  de  Tours  dépendoit  d'un  autre  Souverain.  Safomon 
it  e  n  uit  témoigné  qu'il  fouhaitolc  de  remettre  les  chuûs 
lut  l'ancien  pié  ,  &  de  s'accommoder  avec  rAtcbcvè>]ue  de 
l'oun,  fa*  Svéoacs  intrui  virent  que  le  fondeoKnc  de  leur  bo- 
minaiiOB  aHoit  être  ruiné  par  U ,  &  qu'on  ne  le*  icgardeioit 
plus  qnectMnme  des  ut'urpateun.  Courantgen,  Evéqne  de  Van- 
ne», anima  tous  le;  aatres,  &  cela  avec  j  autant  plus  Ae  feu, 
que  l'Evéquc  .S  iûnnc  ,   dont  il  occupoit  l  i  pl-ice  ,  étoit  en- 
core en  vie.    1  oute  l  amitié  d  la  faveur  dont  Salomon  l'avoit 
honoré  jufques  alors,  ne  paient  le  détourner  de  fon  mauvais 
deifein.  Pafquite,  Comeda  Vaoaes,  anfl A*orideSalaMW« 
fe  mit  dans  le  itani  de  rBeêque.  Gutvant,  Comte  dr  Seunea 
&  gendre  de  liarifpogut,  avott  jufqoet  a'.or;  témoigné  une  lî- 
délité  inviolable  1  Salomon,  mais  il  crut  qu'a. ors  [ \>a:aiion  é- 
toit  venue  de  fe  vengrr  de  la  mort  de  son  beau  pcrc.  Bref. 
pre:i,ue  t  jute  la  liiet.ii;ne  conjura  OOOlre  Salomon,  lufques  i  fe* 
Soliau,  de  forte  qu'il  ne  trouva  d'autre  refilge  que  l  ^U(e  dc 
l'Autel ,  safa  Ua  M  fa  pfocdpfawt  pas  aiietnc  qae  nartfau- 
eut,  qu'il  amit  tel  nrfaw  aaatTeis  aMiad  au  plé d'un  AofaL 
On  dit  pourtant  que  de  peur  que  par  fa  mort  les  Saints  ne  fuf- 
fent  fouillez,  il  loriit  volontairement  de  ceue  retraite,  8c  fe* 
ennemis  ayant  commencé  par  lui  arracher  les  yeux  de  la  t^tc,  il 
mourut  .it       (iIi,-l'i  avant  tjj  ih  LUircr.c  achevé  de  délibérer 
quel  tourment  ils  lui  feruieni  l'ouâ'rir.  Cela  arriva  le  15  juin  de 
l'an  874.  SmfifaW^.â^faptfKaUoiiMMilKfaGmt» 
verotMHtdtlÎHllafa,  luadiawlf  anm  bauMlus  desConj»- 
rex,  ft  depufa  Ion  aucua  Ecrivain  n'en  (ait  nentloa .  de  forte 

Sn'il  9'y  a  point  de  doute  qa'ïl  n'ait  été  maUkré.  Pafquite  & 
urvant  partagèrent  eofuite  la  Brétagne  entre  eux.  Les  circon- 
ftinces  de  la  mort  de  Salomon  jounn  a  .V.-i  îCle  pour  l'Archevê- 
ché de  Tours,  &  i  l'ardeur  avec  laquelle  on  chcrctaoit  dans  ce 
tea*-lii  i  graCr  fa*  Ulfa*  de*  Muifat,  «at  éooad  Tmflirn 
d'eu  Mreaa  Martyr,  ft  b* Biuuns  farieiMar  eoeare aafom^ 
d'hui  fous  le  nom  de  S.  Salomon.  *  Aripentré ,  Du  Pa*  9c  Lo- 
bineau ,  Hift.  dt  Bretagne.  DiBiutpùre  Meuan.i  ii  fiâie. 

S  A  L  0  M  0  N,  Kvéoue  de  Confiance  .  naquit  à  aamrcft> 
«Jg  ,  ppii!  eiiJtoit  ik  la  Tutgovie.    Son  habileté  dans  les 
affaires  titqu  il  fut  Coni'cillei  de  cinq  Empereur*  contécutiiii . 
bMir  de  LMdi  I*  «||u*,  da^QM^aa  i*  Gint,  d'Ataould  .  da 
Lottb  IV,  ft  de  Coand  L  llfotdaaitecnaawaceaicnt  Abbé 
d'EUwangen,  malt  en  $90  la  faveur  de  l'Empereui  U  l'amiclé 
Intime  de  Hatton ,  Archevêque  de  .Mayencc ,  lui  firent  non  feu- 
lement avoir  l'Abbaîe  de  S.  Gail,  mais  auiC  l'Kvèchédc  ConiVan* 
ce  &  l'Abbaîe  de  piLiicti.  Siuap6u*  rapporte  qu'il  eut  en  mê- 
me teins  donxe  Âbbaiet  ou  Prèlature* .  De  fon  tenu  U  y  avok 
deu»  Duc» rigpaM aa gaaitu»  Baittolde&Irchinger,  dontia 
Gouvernement  fétndoli  tufqaea  fin  r*uti«  bord  da  Lae  d» 
ConITanee.   Comme  donc  rEmpereur  Atnould  avoit  donné  d 
Salomon  dlverfes  Terres  qui  appartenaient  aox  Maîtres  du  Lac, 
ils  en  furent  très-mécontenf .  «  firent  tous  leurs  efforts  pour 
perdre  cet  Evéque,  en  11  ter  onne  duquel  ils  avoient  un  enne- 
mi puiffanl.    Un  jour  lu  l'urprireot  l'Abbaîe  de  S.  Gall  oii  Sa- 
lomon faiMt  fludteatoaiMai  fa  idddeaee,  de  avoient  formé  te 
deilïin  de  s'aflhfcr  de  là  pcribaae,  nabrEvèque  en  ayant  eu 
le  vent  affes  tdt.  Il  eut  le  tcms  de  leur  échapper  &  de  rendre 
ainlî  leur  enireptife  inutile.   I.i  deifus  Salomon  porta  fes  plain- 
tes i  l'Empereur,  qui  rc^rdt  les  deux  Ducs  comme  coupables 
du  crime  de  léae  Maielie.  éc  les  lit  amener  ptil'unniers  i  Ingd- 
belm ,  où  ils  demeurèrent  jufques  i  ce  que  Salomon  &  l'Aiciie- 
vdqae  de  Mapence  euffent  ahi—  faar  (laee  de  l'Emp**». 
L'iaimitiè  ne  fut  pas  pour  eafa  diaiai»,  car  l'Evdque  ajraat  Me 
habiller  en  Oentilshommes  deux  Bergers  qui  avoient  prit  un 
cerf,  ft  leur  ayant  ordonné  d'aller  préfcnter  la  bète,  en  leur 
propre  nom,  aux  deux  Ducs,  ils  en  furent  fi  piquez  loriqu  i.'t 
apprirent  ta  vérité  du  fait,  qu'iIt  cherchèrent  toutes  tes  ocu- 
Gont  de  fe  venger  de  l'Evéque.   La  rage  de  ces  deux  Seignears 
aimmenta  encore,  lorsque  rBapamrfiprèCent  i  l  Abbaledr  S. 
Call,  du  bourg  de  Stanhcia  Âat  la  Turgovie,  qu'ils  com- 
ptoient  d'hériter  un  j'our.  I-i-delTut  on  en  vint  aux  voyes  de  fait. 
Les  Soldats  des  Ducs  pillèrent  &  rav^érent  le  pass  de  l  Erèqne. 
malgré  les  cihurtations  &  les  défenfes  qui  en  furent  futes-  Cet- 
te petite  guette  ayant  duré  pendant  un  an,  il  arri*'».  que  l'R. 
VNoe  leacouta  pat  hasard  ea  route  les  deux  Caca  &  fe  pial- 
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irnît  i  enx  de )enn  Violcaccs.  Au  lieu  d> répondre,  iit  fc  fS'fi- 
rvm  de  lui.  le  conduiOirnt  dia>  I  hikellenc  la  pim  proche  &  y 
d<;iibérérco(  de  qacllc  mort  iU  le  ferolent  mourir.  n«veu 
des  Ducs,  qui  d'ibord  ivott  voulu  ratTatSiK-r,  fut  d'avii  qu'on 
M  conpit  preffiiértBkcni  Ut  d<ux  min*  &  qu't-nruite  on  lui  ir- 
facMt  les  yen.  Il  int  cnân  conclu  qu'on  le  mrnfroîc  prifon- 
nicr  au  cliâcen  de  Dlttoidibarg,  olk  l'cpouTc  d'Krchingcr  fti- 
foit  _<â  demrure,  aSn  qo*  cette  l>ane,  qui  hinroli  InhninK-nc 
l'KvCijuc ,  p\ii  le  tcaknilrr  i  loiûr  &  pluf  que  s  il  éioit  entre  Ici 
niiins  Jf?  hosirrciux.    II  fat  doncmii  Tur  un  cheval  &  i'oailW-  i 

ver.  k  ci  > MU-  Chemin  ftHiBtit  ihMneonuéiMitqaalqQef 
Bergers,  qui  aiu<r«nt  fort  buoibteaeiK  l'Evtqtie,  dont  Ver- 
tboltie  fac  11  irrite  que  fur  te  dMDnp  il  le«r  6i  c  iupot  les  picz.  | 
L'CvAqiie  éliai  arrive  d>ns  Ta  priloD.  h  Dodieirc  HLrthc.  con- 
tre toute  î«f,.r,»p,  le  reçut  fort  grtdenfetncnt  &  déplora  rcntrr- 
Priit--  h  ir  I-  oo^poux,  quiivoit  ofé  violer  le  cir»ftire  a  iin 
l^ciiGai! Kjue  «i  un  It  biut  ring.  Les  Duo  «us  iBAaci  Goounen- 
CtttUK  à  fc  repentir  de  ci  qu'tti  Moient  Ilit  4l  tt  RliréiCBC«n 
Mte  dans  leur  chacao  de  l*irlel  n  Uipu,  Mai*  treil  Ktorv 
•près,  les  ainlt  Je  t'Kvdqui;  Wi  ayant  déterrez,  Ici  farprirent 
pcnJjint  qu'ils  dornimen:  profondément  &  le»  firent  pril'onciers , 
aprt»  quoi  la  DuchelTe  Btrthe  donna  U  liberté  4  itiotnon.  L'an- 
née fuivante  915,  les  deux  Dacs  accufezi  U  Diit-;  de  l'Kmpirc  , 
tenue â  Mïycnco,  furent  m'.t  au  liin.  Icur>bicas  conSCqOfZ  & 
CVK  Même»  condamner  1  avoir  la  ttu  aancMC'  Cène  Icnt^^nce 
ne  fut  exécutée  qu>,-  le  u  janvier  917,  pri»  in  vHl»£c  d'Aldin- 
Rcn.  En  V 1 8  ,  Salomon  tit  on  voyiRe  i  Rome  oii  le  Pape  lui 
ùt  préfenc  de  quelques  Relique»  de  S.  Hii^e.  qui  ont  depuis 
«é  confcrvée«  1  Ciinllance.  M  mouru:  l'an  919.  U  lailTi  quel- 
ques Ouvrages  en  ver?,  alrdfez  i  1  F.rû^uc  Uidon.  &  que  Ca- 
Difius  rapporte ,  Awi.  Uîi.  luwf  i.  Stuiaptius  dit  qne  Salomon 
avoit  eu  dans  f»  jeaacflTe  «ne  6lle  oaumUe  4'uBe  fi  grande  beau- 
té que  l'Eaipereur  AmouM  «n  «tevlot  «pertUwicfK  amoureux; 
mils  qu'elle  avoit  mieux  aimé  Ce  J.'rn'u'r  mi  la  faite  que  de  le 
pritïraux  dilhf  Ju  Monarque,  Il  t.  j a  cile  fut  enfuitc ma- 
riée en  Suiir^  i  un  Gentilhomme  de  la  familie  d« 
•  Stumpfiui.  Cbren,  I.  s.  r.  33.  31  3S-  OUÏ*""*»  Mmmi- 
S  A  L  O  M  O  N.  Il  >•  a  eu  plulieurs  Rabwni  de  ce  BOV: 
■tb  le  plu<  ciîltbrc  c!^  edoiant'on  défkne  ordinairement  fous 
le  fiOll  de  Rajcbi ,  ài  que  U  plipart  des  Chrétien»  nomment  Sa- 
ItMin  Jarc^.  M.  Simon  nou»  alûrc  gu'il  faut  |-arr.<"cr  !iî?ec 
les  lulh  Bm  Ijtiki ,  c'ell  à  dire,  Jùt  i  ljitae,  &  qu'il  -l'^nnt  pu 
de  LuncI  ?n  J-mguedoc,  comme  pluUeiBi  i'OO  cru.  ma.»  de 
Tro»e«  en  (7(1  iin->agne.  Nicolas  de  Lirt  4  IM^IIfes  Comjnen- 
tiiretfur  1  Kcriiiirc.  des  explicaiiona  «e  MHabItIn,  qu  il  ap- 
pelle R.âahmon ,  *  beaucoup  d'autres  Chriiticn»  l'ont  auffi  ci- 
lé  Vi^  lui-  Se*  Comitirntilres  fur  l'Eaieure  i  n:  jic  imprimes 
dim  les  grandes  Bible*  Il  :br  r:|u:s  de  VVniiV  flc  I  j  IUU-.  Lef 
Toi&leconlidérfnt  com.iu  ur  .^^  l-urs  piui  cxcdin.*  ...terpré- 
vn,  pwc  ou'il  fuit  le  p.»  fouvent  les  explications  de  leurspé- 
Tes  dins  le  Taimu  J .  &  q««  «H  ontmemm  «wlMià  Iran 
Traditions.  U  vivoit  (Uns  le  XII  fiectc;  «enite  Kf  Ooewen- 
ttire»  for  l'Ecriture,  U  cowpofa  fur  te  Talmud  Babylonien  des 
Otote.  .pffont  folz  eftfaK^s  d«  Juif».  R.  'f"c  A,W^.  j,n. 

tretaepréceptcs  de  !i  d«  Salomon  luati 

a  commenté  toute  la  Bible  &  toM«  la  Cruiaff,  avec  UK  de 
S.-i?vrt é  &  d-éraiition  ,  qu'il  ^BMtepmi  «I  le  non  de 

PriJi.  '  lîr;  CiKm'ntactwt.    •  M-  Stmon. 
S  A  L  O  M  O  N  I  A  P  H  E,  Rabbm  du  XV  fiécle.    II  qoma 


"i  ,>  .,„.  Rabbius.  1-C  fond  de  leur  difpute  éto:t  fur  l'explica- 
rtin  du  oatTafT"-  du  TalmuJ,  J  oU  Jirômi;  de  Siinti:  Foi  ptou- 
It  oue  le  Mcllie  étoit  vlhu.   Cet  Ouvrage  œénw  d'itre  lu. 


S~s   «  '^'^^  l'explication  du  Midd:r  ^  Ki  Vfurk  ?.n. 

A  L  b  MON  «  R  N  V  ?  R  O  .\ .  iCrbbio  ccicbre  en  Ef- 
«jjnr.  au  commencement  du  XVJ  i,  :,e,  y  cxerçoiçla  Médeci- 
ne o3r^>l  ceux  Je  fa  Scdf.  U,lu.v::uneHi(loirt  aecequiefl 
învé  aux  luifn  depttU  la  deftrutHon  du  temple  de  jéruialem 
îîlwifoî  W^.  Set  Ouvrage  el\  intitulé  Scôebri  J*U,  c'c.k  i 
Ibk  on  Plwût.  fV/..         Ce  qu  il  y  a  de  plus 

mKffdlnMe  «ans  ce  livre.  Cell  qi  il  rapporte  placeur»  diipu- 
*°*''""'"*  -      .rc  les  Chrctiens  «C  les  juifs,  t'ar  tout  en  t- 


S  4*"*"^^^^j_^iiguc  4  Veni;'c'.  à  Can:ûn!!f!i>plf ,  a  Sa!onique, 


dilc  fJ'J^  ^  ivanctr  que  !<•«  ]\'.<U  svAict  Î!<>3ucOUp  louffert 
**  '^'{■'pmperiiir  Augu  - ,  n  '  Ji  n  i  ^  l  i.  i  :-  '„r  aucun  monu- 
2St  bift*"**"  Siloinoo  ea  encore  i  Auteur  du  Stln-M  Ut- 
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frof : ,  li  rctft  it  fin  ini^natiM.  I?  parle  de  cet  Oinace  dut 

Scbrvet  Juda.    *  M.  SlnMI.  BUIOlf,  JMiitb  JUK  J.  C 

VVoltii.  B^Mtè.  UOiT. 

SALOMON  l.ua.IA,  laWaCumtdKXVItMft 

Ceux  de  fa  nacloo  le  MiiMialciit  (a  Owieieit  ittrin.    le  Hn^ 

wiUf  (tu  trm:.  U  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Jsw  Silsumiir,  M 
Mtr  it  iLilomm.  Il  y  ezaminokt  particulièrement  le  fti!e  &  Ici 
phrafes  du  Tilwud.  Il  moutut  Vm  1573.  •  Bitnige,  tfîjf. 
itsjuifi,  tomt  $.  p.  ï=70. 

SALOMON  UE  O  L  1  V  KR  A.  Juif  Portugais &Rab- 
Ma  à  AnAerriam .  vlwit  fw  le  ntlie»  da  XVII  BMe.  il  a  lailH 

ÇtHflcwi  Ouvrage» ,  4Hrt  Aiatim,  U  Mrte  aiauUr,  livre  de 
'arabolesSc  de  Sf-nrence»  Morales,  imprimé  4  Am!*crdtni,  en 
ififlS;        S-?  ;:         •  Lrv'ti ,  Grainaialte  Cfaaidal- 

que;  U2rtit  A'vbawè  ,  Ui  Vanjci  agrtMet,  Lor;':  jï  RjH'îinique; 
l>xT:i-i  Jciwtia,  les  y»-ttiie  rStfnwi,  iniicc  I.l;;.|i2b(!ti-jae  des 
devoirs;  Jti  lai  ton  >  r/n/Jruinfwf  ie  la  L,ïrj.w,  Grammaire  Hé- 
bratouc  i.'crite  c:n  Portugaii  ;  fon  Lcxicon  Hébieo  (fc  fonialie. 
InqifW  en  1682,  ^  Amftcrdant  &iw/ci«t  go/iiit,  br  oSirr 
ie  .j  Ifrrïft  ;rj*ri  ,  livre  en  fivctir  de  ceux  qui  veulent  s'exercer 
dans  11  iv  j  it  ;  /'-v:<;'j:  H:t:-Hn]h,  la  RévtiMit^  de  tmntt,  oil 
il  traite  du  Comput  Aiiroiiomiquc  &  de  la  manière  d'accorder 
les  moi»  laiialres  avcclcs  folaires;  un  livre  lirj  ^t^tm  fou»  le  ti- 
tre de  Mtitcine  de  ta  Lan^jt;  un  Sermon  pour  l'iniuguration  de 
U  Synagogue  des  Kl'pagnoU  à  Amlterdam,  &  pluficurs  vers  en 
Hébreu.    •  J.  C.  Wolfii,  BiHi^inei  Hcir^i. 

S  A  1,0  M  O  N  (  Krançoit-HrnriJ  naquit  i  Boordeaux  le 
quatrième  oÂobrc  16213,  d'un  pére  qui  étoit  Confcitler  au  Par- 
lement de  cette  ville-  11  fut  reçu  Avocat  Gt^niral  au  Grand 
Confell  en  KjS  »  de  t$  êêê.  Le  at  notretRttre  164'^ .  il  filt 
re^u  Membre  de  l'AcadéllIe  Fkanfolfe.  Envirun  l  an  i6i» ,  l'é- 
tat de  fes  alTaires  ne  lui  peiaettaoc  pas  de  fe  foutcnir  i  Parts,  it 
fe  retira  dan»  fa  Profloee,  f  fut  d'abord  IJeutenam-gcnétal 
du  Sénéchal  de  Ouienne.  Il  époufa  enfuiie  la  lille  d'un  Ptéfi- 
I  dent  i  Mortier  au  Parlement  Je  UourJcaux.  &  après  la  roorr  de 
fon  beau.pére.  il  exerça  cette  charge  de  Préiidcnt.  U  0>oa.-at 
fans  enfans  le  deuxième  mars  rffra.  Le  Roi  hnb  XIV  l*a> 
voit  honoré  du  Cordon  de  Chevalierde  l'Ordre  de  Saint  Michel 
en  confidétation  des  fervicc»  qu'il  avoit  rendu?  i  l'Etat  liurant 
les  mouvemens  de  Touloufe  6k  de  Bourdcaux.  Vigneul  .Marville 
le  fait  defcenfir»'  ïÎ?  Miico  de  Si!on:i>n  ,  NobV  Vénitien;  mait 
M.  l'Abbé  d'Oi  :  -  cc  liit  one  toute  cette  nobleffe  n'e!t  qu'une  fa- 
ble, doot  fes  propre»  bititic»  font  les  premiers  1  fc  moquer. 
On  a  de  loi ,  yamphr^  fm  tfmm»  en  mri;  DWamt  t&tt  à 
M.Ontiut,fur  ri/i}h^dHCMnMlibR><t»*»>;  i  Paris.  inaOe' 
Vë  1640;  Di  J^udiciii  i$  ptrjs,  ittm  lit  OJjîciij  /'if»  chilis  Rmaïu- 
rsin  tffrri  Ju* ,  m  imze ,  léfij.  •  //lî.  dt  S'jieiinni!  Frimpife, 
i-^M  I.  Vigneal-Wan-ille,  Af.'ïat^fx  iCHiJitirtde  Litttraturc,  ta- 
me  3.  p.  154-  édit.  de  Rulierd:iin. 

S  ALO»A  O  N  SALMAN,  fiî*  de  Juia  Ltw,  Jaifda 
XVIII  fiède.  &  ^fedltdeMnBed^AiHia.  Ha'cftappUwé 
dan»  dilTérenCM  ^IkedtlilMMmdek  de  rAneqiepie  a  eniei- 
gn«r  les  enians.  II  a  diMMit  a»pob(ic  Stpbtr  Bmjati  Stbeltm) ,  ta 
Jitrr  ie  rtdi/ic-e  éâ  Sdimm»  d  Ptancfort,  fur  le  Mein  en  I7C3. 
C'en  une  Grammaire  Hébraïque  facréc.  Ce  livre  a  déplu  aux 
Juif»,  parce  cju'-  Kf.  3-.Li.r.<  Grammairiens  &Do<<eun,  comme 
Ahim  Efra,  Kiœcbi,  Elias  Ltvt'.a .  Ifaic  Abaibacd  &  pluflew» 
antres,  y  font  critlqiwa.  Les  Rabbins  de  naacfbrtawteotdefr 
fein  de  ftixe  brOlef  cet  Ouvrage  ,  mai*  de*  avil  ptiia  iBodf* 
rei,  at  les  rétr;iClationî  de  l'Autcw,  ont  ditoarné  cet  orage. 
Le  livre  dont  il  s'agit  renferme  une  Gramtnair;  complette,  di- 
gnr  d'é^rt  conTuItéc  par  tt»  Chrétiens  eiUB&IKa»  L'Auteur (ia 
pi  n::;  Jl-  Cl  nue  les  juifs  négligent  tropl'dtvdedelaCliaBalN» 
•  J.  C.  WolËl  ,  SitU^bccî  //;ir*>, 

SALOMON  Ofln  enodca  Uet  de  la  Iftr  4a  Sul» 
ou  Mer  Pacifique .  vert  U  Moimlle  Zttanile,  fweni  décou- 
vertes car  AIvar4s  MenJozî  en  1567.  Nûts  avons  connolf- 
fance  de  diT-hattt  on  vii3t  de  ces  tlks,  qui  font,  Ssinte  Ifa- 
belle,  S.  George,  S.  Marc,  S.  Nicolas,  les  Roches,  S.  Jé- 
rdme,  Gui^alcanal,  Boaviila,  Saint-Din;aj ,  HoriJe,  Maî-iTra, 
Atrcgadi,  tr»  trois  Maries,  Sain:  Jacques,  Saînc  Chriltopble, 
Nota  de  Oi'  u  ,  S»inte-Aiinc  ti  Sajitte-CathcHne.  Elle»  Twt 
toutes  grandes  ,  ruais  peu  ftéqucatéi;*  par  les  Européen*.  *  Itaa- 
drand. 

S  ALOMO  TYSWrLES.         S  iILM A NS  WT- 

LCR. 

SALON,  en  l,a:in  SjSum,  ville  de  Fnr.ce  co  Provence, 
efl  enue  Aix  &c  Arles,  ft  1  une  églife  co;:i;giaIe  &  diverfc* att- 
txe(  BllfoMietl^leBi;».  tei^  noms  de  Michel  &  de  CdAr  M». 
tUadaiDB»  ont  Oluf^é  cette  v:.'<e,  qui  a  été  mîù  ta  patrie  du  ci. 
léhtc  dlloïicr.  Juge  de*  Armes  &  Biuont  ie  Frince,  jnort  â 
Paris  en  i66j. 

SALON  (Michel-Thomas)  natif  de  Valence,  rille  d'Efpa- 
gne.  Religieux  llcrinite  de  faiac  Auguilin.  étoit  Daâcar  à. 
Profeffcur  en  rjur-oJogic  i  Vairccc,  &  a  lailR  lu  gfo*  voluioe, 
it  jMxia  &  Jure,  ife.   •  MMitt.  ma». 

S  A  L  O  N  A  .  ancirnnetnenr  Amf^ffà,  «oinibl*  la  capfcate 
de»  Locrc;  Ozohincs  en  Ach^Te,  ct'i  œiintcnant  dans  la  L(*a- 
die,  fiir  une  mu:  tjgnc,  au  fommet  de  laquelle  II  f  asse  Cita, 
dclle.  Ella  ctt  â  neuf  I/cue»  de  la  ville  de  Lépanfe,  vers  le  nord 
oiiental.  A  a  un  F.véché  fuffra^ant  d'Athénc».  lilJe  cfl  peirplèe 
de  Cbrétieni  &  de  l'urcs,  qui  font  prefque  eu  Boodjre  <^al; 
mais  M  Juif^  >'  '      pa<  la  peraidlM  éf  ifciwinilfl    *  MaiT, 
1X3.  Gf»£r. 

S  A  L  Ù  N  A  ,  f  .-i.f  anciennement  Sir.\ti  CHjptus;  c'efî  one 
pinie  du  Gc  il;  1  ipinte.  Il  cO  au  midi  de  fa  ville  de  Salo- 
„a  .  M  dfox  lit  uo  tie  aile  de  I.épantc  vers  le  Levant.  •  Ms> 


SALON  A,  ville  de  DiimiUc.  Fayes  $  A  L  O H E. 


SA' 


Digitized  by  Google 


s   A  L. 

s  A  1. 0  N  E,  Satini,  vHIc  ruinie  fut  h  c6te  de  Dihnatie, 
cft  rcnommtc  (Uqs  les  licri»  ilc»  ADcicns,  &  célcbrc  par  la  rc- 
irsitc  de  rEui[H.T»;ut  Diocliticn.  Salonc  tcnoit  le  pmi  de  Ci- 
fjT  dan»  U  guerre  civile.  Ln  HabUan»  4ffié|Çc7.  pir  Uûivius. 
pour  Pompât! .  fe  dcfenJircat  avec  une  d'op;nl:.ir<:tc,  que  ne 
voulani  puini  le  rendre  ,  il»  mirent  leur»  Ki'cl»vcs  en  Itbctté,  & 
leur  firent  prendre  les  armes.  Des  cheveu»  de  leiui  ferooies  il» 
lirent  des  corde*  pour  Icrvir  aux  machines  de  guerre  l  it  après 
ivoir  i>il«  toutes  les  feminei  fur  I»  tempans  pour  faire  montre, 
ils  firent  une  l'ortie ,  iJans  liqaellc  ilt  contraignirent  les  ennemis 
cie  lever  le  ûi^e.  Cette  ville ,  qui  avoic  autrcfuit  un  Kvtcbé 
taStif*x:l  de  Spalatro,  n'eA  plut  aujourd'hui  qu'un  ima  de  lua- 
xurrs,  avec  une  igUfc,  &  quatre  ou  cinq  moullni.  btlc  pou- 
vott  avoir  huit  i  neuf  millei  de  tour;  ceux  du  palf  lui  en  don- 
nent davantage.  On  volt  parmi  (et  ruinci  un  trou  que  les  lla- 
bitans  dirent  être  le  fipulchre  de  Saint-Dû.une,  premier  Evê- 
que  de  Salone,  &  Difciple  Je  fiin:  l'ierre;  &  pris  de  U  deux 
autres  toni!>eaux  de  faint  Anuriale&  de  faim  Rainicr,  Prclaude 
cette  <Klife.  Il  y  a  i  Salone  <lc*  truites  qui  ont  un  goat  admi- 
rable, t  dont  l'Empereur  IJioclétien  éioit  fi  friand,  que  de 
peur  d'en  manquer  11  avolt  lait  taire  un  canal,  par  lequel  elles 
vcnoicnt  de  Spalatro  dans  Ion  raUu.  Les  Vinitien»  ont  fait  bâ- 
tir prci.  des  ruïne»  de  Salone  un  cbi.tcati  fortiné  qui  porte  le 
mime  nom.  ♦  J.  Spon,  l  eytge  aliAiit,  &e.  en  J675.  Straboo. 
Ci  far,  Currr«  CnUe. 

S  A  I,  O  N  E.  Silriiur,  Eviquc  dans  le  cinquième  fièclc  ,  é- 
toit  tils  de  faint  Euchcr  l'Mcùn,  qui  depuis  fut  Ev<>quc  de 
I.yon ,  &  fut  élevé  dans  le  monaûiïre  de  Lcrint  avec  fon  dite 
Viidn.  I.a  Providence  les  en  tira  tous  deux  pour  les  faire  L\È- 
que».  Vé ran  le  fut  de  Vence  ;  mais  00  ne  fait  pas  politivcment 
quelle  églifc  Salooius  eut  i  gouverner;  quelques  uns  coajcàu- 
rent  que  ce  fut  celle  de  Vienne  ou  de  Gcniïve.  Il  affilia  au  Con- 
cile d'Urange  tenu  en  441,  &  foufcrivit  une  Epltrc  envoyée  au 
Pape  faint  Lion  en  451.  11  écrivit  encore  â  ce  Pape  pour  dt'- 
fcndrc  les  droits  d'Ini4enuui,  Archevêque  d'Ainbrun,  &  reçue 
r<!ponfc  d'Ililairc,  fucceXcur  Je  faint  L.éon.  11  y  a  apparence 
qu'il  mourut  i>eu  de  tcms  aj'rcs.  Ce  Prélat  compofa  une  expli- 
cation littérale  &  myUiquc  fur  les  Proverbe»  &  l'F.ccIéfiallc  de 
Salomon ,  en  forme  de  Diaioguc  entre  fon  frire  Véraa  &  lui. 
Nous  avons  cet  Ouvrage  dan*  la  Biîiliotliéque  des  Pérès.  •  Sai- 
vien.  ia  k'ij}.  ad  S.  Eucixrium.  Uennade,  i-.  63  C3*  67-  Sixte  de 
Sienne,  Hil'ivj'b.  Sturi.  Btllarmin,  dt  Script,  f^ctff.  Polfevin, 
inAfptr^'u  .Vi.'ro.  Vincent  BartaUs,  in  Ctrm.  Lirin.  M.  Du  Pin, 
MibUoUt^ue  des  Jutturi  HccUjiafiifui  du  ^uaxrkme peLlc. 

SALONE,  Evique  d'Ambrun  ,  dans  le  dxiOme  fiécle. 
K  vf  s  S  A  G  1  r  T  A 1  R  R. 

SALONICHI.   To*»  THESS  ALON  lOUE. 

S  A  L  O  N  1  N  E  (Cornclia^  Jintoniru ,  femme  de  lïmpercur 
Gallien,  fur  la  fin  du  troiflénie  li^Vle,  fut  fi  zélée  pour  la  Philo- 
fophie  de  Piiton,  qu'elle  avoit  apprifc  fous  Plotin  ,  quelle  obli- 

Î;ea  l'Emportur  fon  mari  de  permettre  que  Plotin  hi'.it  une  vil- 
e,  oit  il  pût  établir  une  République,  qu'on  gouvemeroit  fe- 
|r>n  les  maximes  &  les  fentimcns  de  Platon,  &  qu'on  appcllcroit 
PlaïuiOttHi.  Ce  dclTcin ,  quoique  foutcnu  du  crédit  d'un  grand 
£mpereur.  n'eut  pas  néanmoins  un  heureux  fuccès;  &  Plotin 
fut  obligé  J  avoucr  que  la  Republique  de  fon  M;iitJC,  qui  cil  fi 
agréalile  dans  II  fpécuUtion,  étoit  fujettc  i  de  grands  inconvé- 
niens,  dans  l'extiution  &  d.:ns  la  pratique:  c'ell  de  U  que  Ila- 
ronius  prtnd  lujet  de  faire  volt  l'excellence  de  la  Religion  Chré- 
tienne par  l'un  heureux  établiiTrment,  malgré  l'inclinatlop  aux 
plaifirs  &  les  maximes  de  la  fagelTc  du  monde,  qu'elle  combat 
par  la  févéïité  de  fcs  loix.  Quelques  Modernes  ont  voulu  con- 
fondre cette  Impératrice  avec  une  Pi;>a  ou  Pif  vu,  tille,  félon 
Pollion,  à'Àitai'it,  Roi  des  Marcomans,  que  Gallien  époufa 
pour  obtenir  la  paix;  mai*  on  voit  par  les  médailles  que  Salo- 
nine  étoit  feni:ne  de  Gallien  des  le  commencement  de  fon  ré 
(ne  ;  &  par  les  mimes  médalllis  on  ed  alfuré  qu'elle  vivolt  en- 
core en  ifiS,  lorsque  ce  Prince  fut  tué,  de  forte  que  cette  Pipa, 
de  quelque  naiffancc  qu'elle  fiit ,  n'a  pu  être  que  la  Maitrelfe  de 
Gallien.  Salonine  eft  appcllée  Cfcrvyi^w  fut  une  médaille  Gré- 
que.   *  Porphyre,  da>u  h  lie  Je  l'uittit.  Ilatoalus,  «m»  aû+. 

S  A  L  O  N  I  N  U  S ,  lils  d'/Ctt.iW  Prilion,  Général  d'armée 
en  Allemagne,  fous  l'empire  d'AugulU-,  donna  ce  nom  i  ûm 
fils,  parer  que  l'année  que  ce  lils  naquit,  il  prit  Salone,  &  fut 
féit  Confttl.  Ce  fiU  ne  vécut  pas  lonRrems.  La  quatrième  K- 
glogue  de  Virgile  eA  faite  pour  la  nailfance  de  Salonin.  *  Ser- 
Vius ,  fur  cet  erutnit  lit  l'irziie. 

SALO. MINUS  (Publius  I.iciijiut  Corneliut  Valtrianut) 
SiiJcniflar,  fils  de  l'Empereur  Cailien,  fut  fait  Céfar,  vers  l'an 
35-;;  &  en  as(S,  envoyé  dansles  Gaules  avec  Alliinu*  fon  Gou- 
verneur. Mai»  Poftumus  i  la  tiic  d'une  année  vittorieufe,  »'é- 
tant  révolté,  ohMcca  k»  Ilabilans  de  Coli'pic  de  lui  livrer  ce 
jeune  Piii>ce,  qu'il  lit  mourir  l'an  261.  il  avoit  alors  le  titre 
d'Augulle,  que  fon  pérc  lui  avoit  accordé  depuis  peu  de  tems. 
il  eit  parlé  de  lui  dans  une  Infcilplion  trouvée  1  iitian^on.  Ce 
Prince  avoit  un  frète  nommé  Jui.ius  Salomncs  OM  i-if-nr», 
qu'on  créa  Céfar.  •  Co«ji«tJej  l'tcbclUus  Pollio,  Auielius  Vi- 
ftor,  Orofc,  iic. 
SAI.ONKEMEN.   r»ye»  S  A  L  A  N  K  E  M  E  N. 

•  S  A  L  O  N  T,  ville  de  Nubie  en  Afrique  ijHU  pré»  au  mi- 
lieu de  la  Nubie.    •  Sanfon,  C»rtï  lUij  ILutc Eshkfir. 

•SALORNO,  SALOURNK  ou  SAi.  tfRN. 
bourg  du  Tirol .  wt%  k«  conilns  de  l'ICvéché  de  Trente ,  fur  la  ri- 
ve gauche  <l:-  l'.Vline.  Il  eft  su  nord  de  la  ville  de  Trente ,  dont 
il  cl>  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

*  S  A  LP  K,  ville  ancienne  de  la  Pouilic  Daunicr.ne.  Elle 
fut  éptrcopalc,  mai«  tlle  cft  préfenicment  détruite,  &  l'on  en 
voit  le:>  ruines  dans  la  Capitmatc  au  Royaume  de  Naplei 
i  la  gnuche  de  l'OiTaiito  &  proche  de  fon  einboûcliurc.   *  Ma- 
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ly,  IHB.  C^ogt.  Satifon,  prtKUre  Carte  du  Rntnalu  it  Ni[ier. 

S  A  L  P  i  U  N  .  céléotc  Sculpteur ,  étoit  d'Athènes  ,  &.  fabri- 
qua, dit  on,  ce  beau  vafe  antique  de  marbre  que  ion  voit  1 
Gayelte ,  ville  maritime  du  Royaume  de  Naplct,  oii  u  fert  pié- 
fentcment  pour  les  fonts  de  batéme  ,  dans  la  grande  cglife.  On 
croit  qu'il  avoit  été  fait  pour  fcrvir  à  tenir  l'eau  luliralc  dan» 
quelque  aïKicn  temple  des  Payent ,  ou  pour  quelque  autre  ufa- 
ge  de  leur  Rvligioo,  qui  ooiu eft  inconnu.  *  Spon,  iU<h.  4es 
4ti  AtUif. 

S  A  L  S  E  S.  y»ytx  S  A  L  C  E  S. 

S  A  L  S  E  r  T  K,  païs  des  Indes ,  Htu^  au  Midi  de  Goa.  où 
la  rivière  entre  dans  la  mer.  Il  e(l  féparé  de  la  terre  fi  rme  pat 
un  ruilfeau,  ce  qui  adonné  lieu  i  LInichoten  de  l'ippeller  lûc; 
mais  Jatric  le  diliinguc  de  l'IOe  de  Salfctlc  ,  qui  eit  proche  de 
Ilaïaim  ,  &  dit  qu<  le  pais  deSalfcttc  peut  <ite  appelle  Prefqu'i- 
lle ,  puisqu'il  n'ell  attaché  i  la  terre  ferme  que  par  une  petite 
tangue  de  terre,  longue  &  étroite.  Il  n'y  a  qu'un  petit  trajet 
entre  ce  païs  &  Goa.  Il  a  fept  ou  huit  lieues  de  circuit,  dt  l'oa 
y  compte  foixantc  Si  fix  villes ,  bourgs  ou  villagi  t,  Margan  cil 
la  ville  principale.  Les  auucs  lieux  les  plus  remarqual>le>  font 
Rochol,  Cortalin  ,  Orlin,  Murmugan.  Coculin,  Culuan  ,  Ma- 
xorda  &  Ponda.  L'air  y  «l't  fort  tempéré  &  le  terroir  l'ertilc.  Le» 
lUbitan»  font  fujets  fur  leurs  vieux  jour»  é  fe  noyer,  is'cmpoi- 
fonner,  ou  i  fe  faire  mourir  d'une  autre  loire,  quand  il  leur 
arrive  quelque  chofe  de  linillre.  Ce  pals  cli  fort  peuplé  £c  l'on 
y  compte  plus  de  quatre- vinttmillcpcrfonivet.  il  appartenoit  au» 
trefoiE  ai  l'idalcan.  qui  l'abandonna  aux  Portugais  ver>  l'in  iSiC. 
du  tcms  du  Roi  Jean,  lit  ont  blti  quelques  eiudclles  donc  U 
plut  importante  ci'c  celle  de  Racbol.  Il  y  a  dans  ce  païs  douze 
lieux  principaux ,  dont  tout  le  relie  dépend,  &  en  l'un  defquela 
certain  nombre  d'Habitant  t'a'.remblent  pour  délibéiet  Jet  aifai- 
res.  Il»  ont  avec  eux  un  Grcilier  qui  drelTe  l'Aâe  de  c«  qui  a 
été  réfolu.  Pour  conduite  quelque  chofe ,  il  faut  qu'ils  foicnt 
tous  du  mime  avis,  faiii  quoi  rien  ne  peut  étrcmiti.  Ils  nom- 
ment cette  affcmbléi-  la  Chiinbre  géné/^.'e.  Jl  y  a  fur  tout  fur- 
ce  Bracmanct,  qui  gouvcrnciit  tous  lis  autres,  parce  qu'ils  font 
fort  puilTaio  &  riches.  Ils  avoier.t  dans  le  païs  plus  de  deux  cens 
Temples  i  mais  Antoine  de  Noiogna  ,  Viccroi  des  Indes,  k» 
fit  tout  abattre.  On  y  comp'.oil  en  IS{0  plus  de  irente-cini] 
mille  Qirétient.  *  Uavity,  Eitu  du  fiTiugai  mulf.e.  Th.  Cor- 
neille ,  iMà.  O'rs/ff. 

S  A  L  S  E  T  l  E.  Iflc  de  la  Mer  dc«  Inde».  Elle  eft  proche 
de  la  ville  de  liuaîin ,  ce  qui  la  f^il  appeller  Sall'ette  de  Bizaim. 
Elle  cft  remplie  Je  force  Chrétiens  &  ap;<ai(icnt  aux  Poitugils. 
Les  deux  lieux  principaux  de  cette  liU-  font  Tanadt  Bandora,qul 

I fervent  de  rélldence  aux  Jcfuites.  Ce  dernier  ell  peuplé  de  trois 
ou  quatre  mille  iiabitans  qui  font  tous  Chrétiens.  Il  y  a  dans 
cette  même  lilc  an  viii;>ge  nommé  Haril,  duque-i  dépend  le  gou- 
vernement de  cinquante-l'ept  autres.  Ce  village  fe  convertit  en- 
tièrement l'an  isïH  ,  avec  treize  autres  de  fon  relToit.  Des  l'an 
1517  lelon  le»  lcitre>dci  léfuicc»,  imprimée»  dans  ce  tems  li,  il 
y  avoit  cirrauante  mille  Chrétiens  dans  cette  ilk.  *  Davity ,  £- 
toti  4u  Hjnit  Pwtugai  a  Jfie.  'Vh.  Corneille ,  DiSt.  Giogr. 

SALSO,  anclenneoKnt  iiiMrra.cri  une  des  plut  grandes 
tiviéies  de  Sicile.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Vallée  de  Démo- 
na  ,  prêt  de  Gangi-Nuovo ,  travcrfe  la  Vallée  de  Noto  ,oii  elle 
reçoit  la  Pétraglia,  &.  fe  décharge  dans  (a  Mer  Méditerranée  pu 
deuxemboûcburcs,  entre  lefqueileseli  la  petite  viiie  d'Alicate. 
On  dit  que  les  eaux  de  cette  rivière  font  fale-cs,  &  que  c'cll 
pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Salfo.    Il  j  a  une  autre  riviéie 
de  ce  ixMn  dans  la  Vafle'c  de  Mazara.   IlUc  cil  fort  petite  ,&  fe 
décharge  dans  la  Plalina.    *  Maty.  Diâ.  Getçr. 
SALSUNGEN.   rojia  S  A  L  T  Z  U  N  G  E  N. 
•  S  A  L  T  A  .  ville  de  l'Amérique  méiidionale  ,  dans  le  Tu- 
cuman.  EUe  cil  vert  la  iin  du  a6  degré  de  latitude  méridionale 
&  fout  le  314  de  longituiie.   Elle  elt  au  lud  eie  S.  Salvador,  ti- 
nnt  ver*  l'cll ,  &  en  el't  éloignée  de  près  de  2d  lieues. 

SAL'fAREL  (Sinwmi  Noble  Florentin  ,  entra  dans 
l'Ordre  des  Dominicains  i  Fiortnce  en  liSo.  Son  mérite  le 
lit  choifir  en  1 ,1 1 1 ,  pour  Provinciil  daot  fon  Ordre  ;  &  le  Pape 
Jean  XXII,  l'ayant  employé  en  pludeurs  ;iQairet  importante», 
le  nomma  en  1 317  i  l'Evëché  de  Parme  qu'il  {gouverna  pendant 
Cxant;  mais  n'ayant  pu  venir  1  bout  de  reformer  Ici  abus  &  les 
dcfordret  qui  fe  commettoicnt  dan»  fon  die>céfe,  il  fe  démit  de 
fon  Evécbé  entre  ks  maint  du  Pape ,  qui  le  nomma  en  ijij  ,  â 
l'Archevêché  del^n'e,  qu  li  trouva  dans  une  grande divinon  par 
les  faâiont  Jet  Guelphet  &  des  Gibelins.  Il  fe  déelAra  le  pére 
'  commun  de  tous ,  &  c'tii  ce  qui  lui  aiiira  reftimc  5c  la  com'ian- 
'  ce  des  deux  Partis.  Il  ne  jotjît  pis  lonRiL-ms  de  cette  avantage  ; 
car  Louïs  de  Bavière  étant  entré  dans  Pifc  avec  l'Ar.tipapc  Nico- 
las V .  Cordclier ,  pour  le  faire  icconnoitrc ,  comme  légitime 
fuccclTeur  de  faint  Pierre  par  le  Pére  Salt^cl ,  l'Arehevèque  rt- 
lilla  généteufcment .  &  fe  retira  i  Florence.  L'Empereur  œ.t 
un  Religieux  AuRulKn  en  fa  place.  Saltarel  retourna  néanmoint 
trois  ans  aprit  dai;s  l'on  Ej;lil'c  .  It^rsnuc  l'Antipape  eut  été  mis 
en  prifon  ,  &  que  li'i  troupes  de  l'Émpercui ,  qui  protégcoit 
l'Antipape,  eurent  été  défaites.  Apié>  avoir  beaucoup  travaillé 
pour  l'inAruâion  de  fon  peuple ,  &  avoir  gouverné  l  Eglife  de 
i'ife  pendant  fcize  an» ,  il  mourut  en  odeur  de  piété  le  13  fe- 
plembrc  1341.  *  l'crd.del  CaHigtio,  Ilijl.  S.  Dominici ,  fertit s. 
I.  î.  csp.  ii/if  60.  [.éandre  AlcH'iti ,  1.  3.  Pio,  i/r  Hr. /i.'u/fr. Onf. 
FF.  Prad.  i.  I.  Fontana ,  TL*at.  /^nMun.  p.  yj  {f  463. 

S  A  L  T  A  S  H  ,  ville  d'Aiiglitcrrc  avec  marché ,  daar  la  par- 
tic  orientale  du  Comté  de  Cotnouaillf,  fur  la  rivière  de  Taiiicr, 
i  fut  mille»  Anglolt  de  Plimouth.  Elle  eft  compofée  di  trois 
rues  ,  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne;  ce  qui  fait  V*'<'" 
les  font  nettoyées  toutes  Irs  foit  qu'il  tombe  de  la  pluyc.  Cette 
ville  efl  gouvernée  par  un  Maire  &  neuf  Cor.fcillifs ,  qu'ils  ap- 
pellent AiJemms,  li  y  a  uu  marché  tout  les  Saocdit.  Lu  prin- 
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*fp»l  oigac:  Jis  ;  i jbitiTu  ca  en  biiie ,  &  en  gtiin  fiifui  pour  , 
en  fjiir.  Li  vii:e  cft  1 1S4  milles  AjigloU  àù  LMÙtKt.   *  Via.  . 

^->lfii(/Ll\  I 

î>  A  L  T  F  L  E  F,  T .  hotsr^  d'Angleurre  avtc  nurchiî ,  iins 
"  partie  oticDtilc  du  Coin:u  de  Uncoln,  filué  («rU  mtr  f^-'- 
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contrée  «ppeIKc  Louteaik.   Il  «(l  fréquenté  dans  u 
ton  par  ict  pcifonnci  4c  qualité,  qui  y  vont  man^a  du  poil- 
Ion.    JJ  efi  d  alileimpeu  coolidirablc,  éc  Ctué  i  11$  uili  ti  Aa- 
«lou  de  l^ndies. 

SAL  i  HOLM.   r.ïe»  SOLTIIOLM. 
&  A  L  r  s  U  N  G  K  N  ,  nttiîe  ville.    f#i«a  S  A  L  T  Z  U  N- 
O  iî.  /N. 

SAl^XZouSALTZA,  bourg  ou  petite  vilk-  de  la  Bjf- 
!f  Saxe  »  près  de  I  KIbe,  <Um  Ib  Oncbé  dv  Magdcbourg ,  i  truîi 
«O  detTas  de  la  ville  de  et  nom.  U  y  a  un  autre  Saltï  , 
■Otnmé  L^angcnfiln ,  dans  la  Tburinge,  fiurUsAnilt  ,au  dctTof 
«  Mulhaulen.   •  Mity,  DiB.  Gcegr.  • 

S  AL  rz.SALTZACII,  anciennement  Jnuotiur ,  li- 
Vlére  du  Cercle  de  Bavière.  Elle  traveife  prcfque  luut  l'Aicbc- 
vcché  de  S«lt»|>ouig,  biigpe  h  *itt«  de  ce  aom;  &  ayant  fuité 
tburchauren fia ùvMk,  cUe b dMiqn dkoi rin.  « Matr > 

*«cr.  fjtarr. 

S  A  L  T  Z  .  rivière  du  Palaiinitdu  Rhin.  Vo-tt*  S  ALT  Z  A. 

•  S  A  1,  T  ZDE  RHEI,l>KN.  bourg  de  la  Baffe  Saxe . 
en  Allem.igne  d;iiu  U  Triacipauté  de  Grubcnbagur,  fur  la  rive 
gauche  de  I3  I.eyne.  Elle  cfl  au  fud  eft  d'Eimbcckc,  dont  elle 
n  ell  paa  fort  éloigaée.  •  Saniba,  Ctu  it  i»  Btffe  Sau. 

♦  !>  A  L  T  Z'DftT-FUAT  o«  SALTZ-DIT-rURT. 
petite  ville  <la  Cfeide  de  laBiIft  8«e  en  Allemagne  dans  l'E- 
yi'ihé  d'Hilileaheiin ,  au  fud  rud-en  de  la  ville  irBildeihciai . 
dont  elle  cil  éloignée  de  deux  i  trois  licue». 

*  S  A  L.  1  Z  A  .  petite  rinéte  da  C«>de  de  la  HwUe  Saw. 
tnverlc  le  lYw^riiouc  de  NoitliaiiftB,<{(hicsd4iQi  l'Bdtt. 
•  Cf.  Dia.  V.:,'j.  Hi^. 

'  s  A  L  r  z  A  ,  liviéw  du  Cercle  Jf  Eivir'rc.  r.vf»  S  A  LT  Z, 

S  à  I.  r  Z  A  c  iî.  ■ 

*  s  A  L  T  z  4«  jMsdU  riviéie  dit  Bat PaUiitt»,  ooale  ipeu 
cris  du  fii(|-«ft  wn  nord^MKft.  Se  tombe  dnâle  Hthin  àRiIU*- 

iwurc. 

SIlTZ  A  C  II.  rivière.  fWsSALTZ. 

*SALTZBEKG.  petice  «fila  4»Kfirvé«e  fui  le  Dnm- 
nea.daos  le  Gouveracneot  4'Axniiua.  à  l'oveft-ooii-eiicft 
d'AoïIo ,  dont  el.c  cH  Oùlitét  ^îi  i  6|ic  UcMei.  •  Jeilloc , 

Carre  J:-  U  Scandinavit. 

S  A  i  .  r  Z  B  O  U  G ,  Tille  d  Allemagne  dan»  le  Cercle  de 
Bavière ,  avec  U(r«  d'Accbevdché ,  •  tiré  foB  uchb  ét  la  livUrc 
deSiitz ,  fur  Uquelle  cCteeH  fits^i  oa tfit  falioet  «ni  y Avrent 
.découverte*  dn  tcm* deThtodon  In,  DacdeBiv»c.  On  la 
aoounoit  ancleiincnient  Uadriana  ou  3'i(ï>it-M ,  aujourd'hui  Sa- 
lûbtffiwms  tt  le«  Allemands  l'appellaicnt  alors  Uclffcnbourg,  du 
mot  huiff,  aide  ,  parce  q-tc  les  Hamains  y  avoient  Uili  un  chi- 
teau  ,  ou  il  y  «voit  uol  f.Jinifun  pi..ur  jjirdrr  i.\  û  courir  le pajj. 
Saint  Maiime  en  fut  le  premier  Évéquch  mus  le  ic£oc  dciLéon 
I,  ruinommc!  le  Grand,  Empmiu  de  CcuiflaiUlDOpK.  vert  l'an 
4:4.  Cette  Uglife  Tut  litigée  en  ArchevacM  l'an  79g,  bos  te 
ligne  de  Charicniagne  ,  qui  y  fit  trinsfércr  le  titre  qu'avoit  TE- 
glilc  de  Paifau ,  alors  métropolitaine  de  toute  la  Bavière.  Ar- 
nold en  (xtt  le  prcuilfr  Ardit-véquc,  &  obtint  droit  de  JurifJi- 
flion  Ecçlénartiquc  for  la  moitié  de  la  Carintbie  &  fur  la  Stirie. 
La  ville  de  SalCsbotu^  fut  prcrque  rtiduiee  ce  cendres  £aus  l'iùn- 
Bcmir  Henri  VI,  vefs  l'an  119s:  mais  elle  fau  hienidtjitedilic. 
A  pf<rrntelle  palTe  pour  une  des  plus  belkt  9t  dei  mieiix  (brii- 
ûém  de  toute  l'AlIctnagnc;  &  a  une  l'glife  catbt'dralc,  conHi- 
crée  t'ao  Ifiig.  &  O*^'  des  plus  magniliqucs  de  toute  la 

Chrétienté.  Cet  Archevêché ,  auquel  on  a  incorporé  l'\ivMyi 
de  Chieaifée,  a  pour  fuiTr^gans  les  Evicbez  de  Trente,  oi-  l'iT 
bu,  de  Gurck  .  Je  Bri.ten,  de  KriCnghen  ,  de  Seckaw,  4  dt- 
LMMK-Miod.  L'ArcUcvèquc  a  fa  féancc  &  fa  voix  dans  tes  Diètes 
OuAibnibUcs  gén<iralcs  de  l'Empiic,  au  premier  banc  des  Princes 
léûalliqucs  apr*?  I«i  Kîfftf ur<  ;  &  en  Légat-né  du  faint  Siège 
Aller;: .:,:iic.  I.c  Cli.ij)j:r<-  it  Sattxbourg cil  tjujnitaent  ri- 
(ri  V  nf-quatrc  plut  anciens  Chanoines  ont  droit  d'élire 
]■  \.-L.^L  vC  ;iu  ,  &  d'être  dloepoor  cette  dignité.  La  ville  e(i 
revêtue  de  crèi-l>o»ncs  fordfiationi ,  qui  furent  achevées  par  le 
Cbaun  de  Lodion  .  Archevêque  de  Saitzbourg ,  IcoucI  mit  auflî 
'd>Dt  b  peifeftioo  le  bâtiment  de  1  EitUfe  oiétropotitaine,  &  y  ré- 
tablit l'XJniverfit'î  .  dont  le»  Bt^nédlâins  font  les  DIk  ft-urs  & 
les  Régcns.  il  y  •  «laf"^  P^'^  mines  d'or,  4  di-,  raux 
néralcs,  qui  font  de  lûerviiiieui  eiTeta  pour  la  gmijifon  Jcs 
malades.  J.'Archevfché  de  Saitzbourg  porte  dtrçetit  au  lùm 
daistr.  •  Hcif» ,  Hift.  de  ïEnfirt ,  tomt  !■  f-  iCj  & fuiv.  édit. 
d'iknfter  dam  i  :  3  v 

liée  Piotcftaiis  Je  lEvOché  de  Saitzbourg  ayant  conmencé 
fur  le  milieu  Je  !  .innic  ir'i,  i  Hn  inquiétex  violemment  1 
eiufe  de  tcut  Religion.  I>:  nt  piiui  ai;  m^;=  Je  Juillet  de  la  mi- 
me  année  le  Corps  Iiv.ir.giliquc  d'intercéder  en  leur  faveur  au- 


tcc 
en 


prés  de  Sa  IVtajelU'  Impériale: 
uiUn..  dit       \  y  font  tcnn» 
qu'un  grand  notnl"^    .  Sa.v.nns 


i4)Ui  leur  fut  accordé.  LesPro- 
,  tenot  caâws  depuis  plus  de  150  ans  , 
îa-inns  pafFérent  dans  cet  Evtché  pour 
travaiuët  aux  mines  it  y  répandirent  la  Religion  P/otellantc. 
1  'Archevêque  inquiet  lui  etî^e  if  c-a'ivitT  très  férieufe.  à  «ufi- 
Aa  crand  nonibic. envoya  1  Vie.i.v  II  Co  nte  JeTurn,  Doyr  :,  ,ie 
,  gjthédralc  de  Sjltïlwarg  ,  posir  coisialut  fur  la  manière  en 
Unuelle  00  devoit  agit  avec  ces  nouveaux  Proceilani.  11  <toit 
"il.-^  de  demander,  1. 13  ces  Protertans  peuvent  prétendre  de 
t^itJ'jmmontKt  leur  droit  iufqu'l  t  année  décrétoriale  ;  a.  s'il» 
lotirent  Jouit  ou  non  du  Jus  tmigrmii  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
i  3-  '<^>'  *  Ptopos  de  tolérer  qa'Ui  ptiflenc  de*  Mlnt- 
IS^àw*  cet  EWIcHei  4.  c^,  t>  ai  fiToa  Mfe  In  <Un 


îonix ,  d'oïl  l'on  poarroit  tirer  des  Uabitans  pour  let  -aenpiiiccs; 
Le  Comte  étoit  en  mime  tcmi  chargé  de  demander    Ci  UatelM 
Impériale  fix  mille  hommes  pour  fe  piécautioiincr  contre  le*  en- 
tîcprïffs  des  nouveaux  l'foulUns.    Eux,  à  leur  tour  ,  envoyé- 
(^-;t  ..  laUi  -  L  ...   U.atisbont',c  i>i>ur  exi>oftr  su  Cotpi  Evangéll- 
que  les  perlitutions  qu'on  kui  faifoii  louiTtir ,  ii.  puur  Implo- 
rer fon  fétours.    On  leur  prDDUtd'inicrc^dii  eu  leur  faveur  au- 
près de  faMajcIlé  Itnpérialc,  4  on  leur  ieio:nmanda  toute  Ix 
modération  dont  il»  étoitnt  capables,  l.'l'.tnpcteur  ayant  éCOII» 
télés  plaintes  de  l'Atchcvéauc  de  S»lubouis tur.tie  fts  Sajeâ 
ProtelUns,  qu'il  accufe  de  félition  &  de  tuinuite ,  leur  fit  écri- 
re en  date  du  jo  août  iTji,  d'un  cô'.é  pour  lis  txhorici  à  fuît 
toute  alTcmblée  féditieuCe  ,  dl  de  l'autre  j>our  leur  dcciiitr  qu'il 
étoit  prit  à  entendre  leur»  grkfs  contre  leur  Prince. 

Le  Corps  EvangélUlUï  écrivit  i  l'limpcreur  lei-»  (.ciobre  fjN 
pour  lui  tépréfentcr  k  Ktat  dei  Saltibourgcots  Ptotellans,  &  a* 
qu'il  y  ïuroit  i  faire  pour  mettre  fin  4  ces  vexations,  lis  remaf* 
quent.  1  Qj'il  y  a  plus  de  idcoo  anits  qui  ont  abandonné  l  E. 
gli'j  H.on;.iiic,  ~  •  Qia  11»  n  ont  pu  obtenir  de  leur  Prince  le  pou- 
voir d'exercer  en  fucrct  leur  Religion,  ni  de  fottir  ;  }.  Que 
cependant  la  paix  de  Wctlphalie  «aigMU  qu'on  laiCQt  de  lela 
Sujet* ,  qui  clwngeiic  de  Religion,  dm*  la  liberté  de  l'exercet 
en  panicuiier,  fans  y  être  troublez,  ni  fans  criiniic  sucuoe  ln-= 
qui&tion;  3.  Qu'il  leur  doit  être  peiuilt  d'aller  dans  le  voianaoe 
pour  y  alTif'fr  au  cultr  public  de  la  Religion  autaui  de  foi»,  « 
dan»  tïii  tnd.iiiîs  t]  u  ..  iiui  feinblera  bon  ,  ou  qu'il- le  veulent, 
<i  fcretutr  hbf  «.iin.  n: .  +  (^u  on  ne  le  contente  pas  ^c  leiemp£- 
cher  de  fortir,  mais  ii-iinc  ou'on  It»  traite  de  U  mjnic're  !a  plus 
barbare,  lefdcpouillant  de  kur» biti»$,  les  troptifunnaol,  «c.J 
5.  yuc  l'on  avoit  fujet  de  croire  que  les  chofei  iroient  mieU-K, 
puisiiue  le  Miniflrc  de  SaUzbour^,  qui  eii  à  Ratisbonne  ,  avoiC 
dédaxé  au  Corps  Kvattgélique  de  1»  part  de  fon  Principal , qu'il 
laMèroit  fct  Su.  -       le  la  Religion  jouTr  de  tous  Us  pri%iI.|;LS 
accordez  par  U  pciix  de  Weliphalie;  (.  Que  cependant  dans  Is 
même  tenu  les  pulTagcs  étoicnt  tcUemnit  fermtz  que  per'onna 
ne  pouvoit  pafl'cr  ,  ni  donner  .iucun  avit  à  leurs  amis  qui  écoienc 
déjà  fortiî,  &  qu'on  tn  mit  ;:lijf;iurs  it,  prif.ri ,  :■.  Quelesvio- 
lencrs  r^uf  i  ^^n  n  ux-.-îC'     cjp.^  c  '.'t:  i,t:iuori,  or.c  lj  an  effet 
contraire  i  celui  que  l'on  fe  |>ici|H/îi>K  i  cai  i  i;ie.'^i.-e  que  les  vio- 
lences augiDcntoIcnt,  le  nombre  de  ceux  qui  fe  déciaroient  ou- 
vertement pour  la  Religion  Evangûliquc,  augmcntoit  pareille* 
ment,  &  qu'il  y  en  avoit  parmi  ceux  qui  avoicnt  eoibraQ'é  la 
Keligion  Protenante  pluGeurs qui,  iiiuralemcnt,  n'auroientpw 
encore  ■aîianjoniit  la  Religion  Romainci  8  On  réfute  les  obje- 
f^i^  ri<  ii:  r.^rchi-vLVjue ,  fit  enfin,  on  dit  quî  le  feul  moyen 
d'arrêter  ces  vcx^'aons  eft  d'accorder  uo«  commiUton  locale, 
composée  de  pcrfonne*  tUfMff^jjf^if^ttoma  deilBtdttflteCMt 
de  tout  ce  qxii  fc  pafl^ 

Sur  la  fin  du  moi*  de  déeeaifam  1731 ,  )^;CanM  'ErineiliqiMf 
remit  un  Mémoire  luMInlfirc  deSalabourg.  irooealioa  de  VE- 
dit  que  l'^rcl)cvér)ue  a  publié  le  31  cftobre  Le  Corp* 

Evarr,t:!ii;uc  fe  [diin!  que  Cet  Edit  cil  rcnjpll  d'iafraftioBi  du 
Traité  de  paix  àc  \V'cll|Àalic,  &  de  ce  que  dans  une  faifon  rude 
oncooduit  hors  4upt&,  à  miiiaiméc,  &  pour  toâioun,  com- 
me fic'écoienc  de*  Criraineb  b'itints,  un  gia.id  coimire  deper- 
fonnes  de  tout  âge  &  de  tout  frxe,  limiplcment  parce  qu'ils  ont 
chincé  de  Religion:  traitement  qui  c!t  une  violation  manifeflff 
des  Contlirutlons  de  l'Empire.  Kn  conféquer.ce  de  l'aiticlc  fé- 
cond del'Edit  ciel  Archevêque, on  a  conduit  dehors&linain  ar- 
mée IS  i  iS  cens  PiotefMns.qui  (.'toîmdant  le  Saitzbourg  fan* 
en  i'-ce  aoUlg^Oit,  Oft  «  JUl  fMt  «U  dtt  CoUcâes  i  WeU« 
iji  &  i  fCaufbuureB  ft  da»  I»  luue*  firi»  dè  leurs  pafTaset. 
Ce  qui  marquer  jufnucs  oii  l'on  a  pouffé  la  perfècuiion  ,  ctA 
ou'on  leur  a  enlevé  laurstnfans,  qu'ils  n'ont  pas  eu  la  liberté 
n'fmnifricr  :i\-(-t'  f\i%,  ft  pour  {nr»'m!{|;  r  ci  lu  qui  i^Hcat  ,  on  a 
fait  coutir  I.  î>riiit  l.jx  i,u;  lI'  ^ri!  ;V  rtis  nvoient  l'ti  enle- 
vez par  les  ordrro  de  t't'.iiïperetir  pour  les  conduite  fur  les  g»ié* 
rei,  on  en  Honerie,  oii  l'on  les  vend ,  dft-Mi  an  Twcs^ 

Le  flsléne  décembre  1731, 1  Empiienr  éalfltl  IWHiniffiM 
à RatisbopTie  puur  faite  conoolcic  an  Corps  Evarpeliquc  qu'iï 
avoit  lu  iS:  pi  ié  I  eu  is  gricft,  qu'il  a'étoit  pas  nécciriire  qu'on  fie 
une  commiilion  loirs.e,  qu'il  exbortcroit  fortement  f  Archcvê* 
que  i  permcttiL-  I  '  t  niiçtation  à  fcs  Su|«s  Piortiîj-s  .  &  que  l<t 
troupes  qu'il  a  envoyée*  dan*  le  SaJut>ouig  n'ctoient  pas  pour 
empêcher  que  lea  JBmâgéiiqw*  M  Mbnt  iraites  AilvaBC  toma 
l'étendue  des  Conflîtndoi»  derSaipIre,  aubrenleBeDepOttra& 
fufLt  :a  pi'x  dans  Je  voifinage. 

I.LS  Ktats  Géri  i.'-  raux  des  Piovinccs-Unie»  réfolurcnt  le  dixième 
décembre ,  que  l'on  devoit  envoyer  à  M.  Hamr!  B"uynîFîi ,  lenr 
Envoyé  i  la  Cour  de  l'Empereur,  ordre  d-  fain  di  •■  r^priTe ma- 
tions en  faveur  des  Proteftins  de  liongrie  i  ,ar  1      de  l'Arche- 
vêché de  Saltïhoure.  Le  Corps  Evangaique        -t  '"'■<^  fécond* 
letuel  l'EmpercurTe  2fljjnvier1732.au  fujetdf!  imuvais traite» 
mens  que  l'Archevêque  de  Saitzbourg  fait  i  fcs  Sujets  Protc 
dans.   On  y  dit  en  partfculier  i  l'égard  des  Etrangers ,  „  y  u'on 
„  les  a  chaflia  au  plus  rc  fr  de  l'hirer ,  fans  leur  donner  ie  tem* 
„  de  fc  préparer  au  voyaçe  ,  \  i  .ir.î  permettre  qu'ils  emportaf. 
„  fent,  ni  leur»  effet* ,  ninji:T.jc  Jeurs  habits,  qu'on /c»  a  cnle- 
„  ve»  dans  le*  village* ,  am  champs  4  fur  tes  ruei,  &  que  parce 
„  moyen  on  a  fépard  les  familles.    Il  y  a  ptuSeur*  autre*  grief» 
&  on  rupplic  rKnpereurde  faire  en  forte  que  ta  paix  de  Vl'efî- 
pfialic  l'ùit  ûbitrvée.    On  a  cependant  cnfuitc  lallfé  fouir  ua 
bon  nombre  de  ProtcfUn*  Salt4K>Kr;;eols,  pour  qui  on  a  fait 
plvfinnf  CoUefte».  A  dont^tatfailS  doivent  fe  retirer  dans  le» 
Etat*  dn  Roi  de  Pmfft,   Votel  tma  Li(le  cxafte  de»  Protcftaos 
deSaltibourg,  qui  nnt  m»  été  cbalTez  de  leur  patrie,  ou  qui 
doivent  •  '«f^,"^''"^/'^" ""'■'^  de  leur  changement  deRetigtoo. 
Dwi*  le  Bailliage  «fc  VVçrfco.  3100;  1  Bitctimidiofen 
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ftat,  $Moi  *V«fan.  M3<:  iOrohrd.  Sm;  1  Cifieyn.joo; 
iAlteno»  >ooî  i  SalfeMea  oMs  te  Loigimb ,  tocn:  en  to«t 
<e«^.  Oi>  tronre  dtnt  le  Mercure  de  Hollindc  da  nob  4e 
ina)'i73'  .  "ne  pifre  qui  montre  qu'il  y  a  prit  lie  i\cux  ci^i  »rn 
qu'il  y  «'■"'t  'i^i'  'iiJ.Tiïiif  (i'Kv3-ii;i.'!iqui-5  da-.r.  1  Au  lie- 

véchii  .l'  SilUiwurg.  C  ell  une  icqutcc  que  Ici  Piotefhuis  de 
crj  AKhrvicht  prcfentércnt  en  is63,  èjem  JlCQt»,  Aubeni- 
que  lie:  .Silczboutg,  pour  lui  deminder  dn  Paftean  qui  leur  prt- 
chilTcnt  paranent  r£vangile,  qui  bitiraiTeat  leois  enfant  en 
Linfue  Alleintnde  ,  qui  leur  dlfltibuilTenc  le  S.  Sacrement 
fou»  les  denx  efp^CM,  Se.  L'Archevêque  Ifur  rtful'j  leur  <!c 
mande,  le»  exhorn  i  ne  rien  innover  dans  le  civil  ,  ni  dnns 
Je  feiiUnel .  ft  1  aoendie  ladéciflon  da  Concile  de  Tienu.  Cet- 
n^miiiieftdiiwiMntM.  •JtofrwAifmr. 

COirC  1  L  E  S  DE  SjtLTZBOUnC. 

TliUik  ,  Archevêque  de  cette  ville,  cêlc'jri  en  1174,  un 
Goaclle  provincial  ,  pour  la  reforme  des  n:iru.'f ,  &  pour  latirc 
teeevoir  lei  A  ?.;s  du  Concile  Général  de  Lyon  ,  tenu  pit  le  Pi- 
pe  Orêgoirc  X  l.is  Ordonnance»  qu'on  y  (it ,  foni  cûru  nui-i 
CD  vint-quattc  cbapiue*.  En  128 1.  on  v  célébra  un  autre  Con- 
cile MM  IlOilicipUae  eccieflaftique.  Lei  AAta  9M  nous  en 
(«ont  en  dte-tniltchapitrei ,  têmoignenc  qu'on  y  «frionna  d>  t 
tiri<!re«  pour  appilfcr  la  coKrede  iJiru.  \;n  i;vr ,  on  affcmbli 
UnCoTicilc.  i-ii  l'en  écrivit  au  Pape  Nicolas  IV,  qu'il  ferait  1 
ropot  que  Ici  trois  Ordre»  mlUtairo  de»  I  t  mplicri ,  de  Rhodea 
J.  de»  Teutonlquci fuiTeat  uni!: ,  pour  réfilk-r  avcL  plu;  de  cott- 
ran  va  Sarafint.  Oo  en  célébra  deux  en  1310 ,  ihjui  les  Uitci- 
AefMl'ilNIloit  payer  au  Pape,  &  pour  d'auirei  affairei  lanor- 
niitci ,  (kr  lefquelles  Clément  V  écrivit  Itti-méoiede  Lyon,  M>us 
a»oni  dia-ropi  (Jrdonnancci  d'un  jutre Concile  Provincial,  tenu 
pir  l'ilcrin ,  Archevêque  de  Saltitourg  en  i384.  Eburnrd . 
Prélat  Je  U  même  ville,  «n  célébra  un  autre  l'an  1420,  &  y  fit 
recevoir  ?  Uicrccs  contenu»  CD  tVtHK  de  chapitre».  Jean  fuc- 
ceiTeut  d'tb<  rard  ,  pulil  a  diveri  de  ce»  Canons  dans  des  ordon- 
nucci  fynodiles.  •  y.  jtz  h Oaniju»  Je  Sainteurg,  [.ailUtfar 
Ctnifiat,  v^Miq.  I.r3.  :fir.-  1. 

•  S  A  L  1  ?,  B  O  U  R  G  (L'Archevêché  dej  cfl  un  de»  Kta» 
du  Cercle  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  s'étend  le  long  d«  deui 
iKitJs  du  S^Itz,  depuis  fa  foorce,  jafqu'l  près  de  loD  embou- 
chure. 11  elt  borné  au  nord  par  le  GouverDcmCU  de  BorcklMU- 
fo) ,  i  l'eft  par  1  Autriche  &  par  la  Carintbie ,  n  fod  Mr  1a  Ce- 
tintble  &  le  Tiiol ,  &  à  l'oueft  par  le  Tinl  le  Onné  de  Ha- 
irtftc.  Ce  ptit ,  quoique  fort  monta|nea,  M  htfèfw  dVire 
fntlle.  Ily a  de  booiiet  Odiact.^  &nlk0  pirt|dp«B  AkSiIb- 


tiSTM  PU  SVËi^^S^^RCaMrEllUMS, 

1. 1.         M  s.  Ittrrt,  dipnb  sta  tatfta  A). 
I,  3.  Htatfr,  depuis  «23  jafiipi*tn  f^tf. 
'     AlfiUgiu,  jnlqu'l  l'an  674. 

4.  Savtitu ,  Jufqu'en  680. 

5.  faiiur,  jufqu'en  703. 

(f.  Elcbarrijuj ,  jufqu'en  740. 
J,  T«a»  f.  jufqu'en  7J4- 
i  S.  rmlU ,  jarqu'en  ^M. 

lO,  jirm  ou  j6wKlt  dWMW  Bvi6qM    pniBkl  AlcbnttM  de 

Saltibourg. 
j.  /ImmUiniu]. 

3.  jttUrmimi,  depuis  gii  jurqu'en  Sjtf. 
'  4.  iÀÊ^nmus,  jufqu'en  8sS- 
'  |,  ^ChmAum,  jufqu'en  871. 

&  Ai^Ètnl,  jurqu'csi  879>> 

7.  Dtmur  I ,  jurqu'en  907. 

8.  ft/ffrh  1,  lufqu'en  ptj. 

9.  LtjaVJ-rî  ou  Viiiiert,  jurqs'CB  934. 
le.  EgUùift,  jufqu'il'an  940. 

tl.  nlmt,  jufau'rn  9S5- 

t%.  Mittk  1 ,  depuis  950  ,  Jufqu'eo  990, 

13.  Hmtvttie ,  jufqu'en  loij. 

14.  CfwtVf,  jufqu'en  I0«7. 

15.  Di'tmtr  II,  iufqu'cn  104t. 
j6.  B.ilâiun  ou  [UuLuin  ,  jufi||im  lOdOw 


il.  Ctthari,  jufqu'en  to83. 
11. 


S.  tUim  ou  lHtmar,  jll%An  tlOI. 
19.  CkisMil,  jufqu'en  ii4d. 
^  ZvtTsrJ  I,  jufqa'en  ittf4. 
m.  Cnvad  II  ,  jufqu'en  1109. 
11.  AiaSitn  II ,  jufqu'en  Il9f. 

33.  (^nrii  111,  jufqu'en  1U4- 

t4.  Evttard  il ,  depuis  l'an  1200 ,  jotqa'cn  It^S. 

kS.  MO^pr,  jufqu'en  l^s6. 

ttf.  VUrte  ,  jafqu'en  iitfs- 

•7.  Vtaiiflu,  depuis  1306  i  Jall||ta  nfO. 

as.  fr&iitic  u,  jufqu'en  IlÂl. 
ig.  RMt'tt ,  Jufqu'en  11Ï9. 
30.  tW»i  IV,  jufqu  tn  1311. 
Si.  U'cichari,  jufqu'en  rjlS- 
2t.  ^^liiric  III ,  jufqu'en  133t. 
S).  Henri,  jufqu'en  1343. 

34.  ^ttlfhe,  jufqu'en  1365. 
Jj.  PUgriH  II,  jufqu'en  J39*. 

36.  Crii^nin,  jufqu'en  1403. 

37.  EiiTsrJ  m  ,  depuis  1404  ,  iufiagta  141?. 
^1.  Zssrard  IV ,  jufqu'ca  14a». 


39- 
40. 
41- 

41. 

■U- 

44- 
45- 
4ff. 
47- 
48. 
49- 
53. 

5'. 
51. 
53. 
54- 

55- 
5fi. 

^  7. 

58- 
59. 
Oo. 


S  A  U 

ftm  It,  jnrqii'en  1441. 
fruMe  IV,  jurqu'en  t45S. 
6'^/aMNd  I ,  jufqu'en  X44t. 

BurebôrJ,  jufqu'en  J466. 
Ilrr>utr.l,  dtpuil  I40H  jufqute  t4f>i 
Tfjin  iU,  jufqu'en  1459. 
FKdtric  V,  jufqu'en  1494. 
Slgi/mmd  li ,  jufqu'en  149J. 
Ltewi,  jufqu'ea  tSIf. 
Mattbitii  Ltnglu,  Jlli|l^  154a 
Erntli,  jufiju'en  15S4. 
Mùhci,  juh:iu'en  1563. 
Jtm-Jatptti,  jafqu'en  1586. 
umtgt,  joltan'en  IS87.  ne  liégca  que 
ff'(i//^iiiij-2iiWBrir,  jufqu'en  1611. 
Mart^tkit},  depuis  i6ia  |iif)|i'ca 

Paru,  jufqu'en  I6S4- 

GuWsWJ,  jufqu'en  ifi68. 

MixiB:  .:rn-CMMphe ,  Jufqu'en  IdBy, 

JtTi-F.rr.iJî,  jufqu'en  I709. 
rranftfu-ÂntMnt ,  jufqu'en  1727. 
IMl'ili  ÂTittine  Euckirnu ,  en  1717,  4c. 


*  S  A  L  T  Z  H  U  R  G ,  bourg  du  Cercle  de  Fnn(oai^«iâl> 
lemagne  ,  dans  l'Kviclié  de  Wirnbooig.  iiir  la  tive  nnAc  de 
hSala,  1  peu  pré» «a iioid4eScinnlinin,daRdkdlofate 
de  cinq  k  f\x  lieuei. 

SALTZBUEOyViUe  delfBiWci.  SALTZ- 

S  A  L  T  Z  E  .  ville  de  ta  BaiTe  Saxe,  PWts  $  A  L  T  Z. 

*  S  A  L  'I'  /  U  N  G  K  N  ,  petite  ville  d'Allemagne.  M.  H  A- 

ner  &  M.  de  Wit  h  piiccnc  en  Kranconic  dans  le  Comté  de  Hen- 
ncberg  ;  êt  Mn  S-inion  &  Jal.'lnt  dans  leurs  Cirten  la  tr.e'.tent 
dans  la  'rhuringc,  qui  fait  panie  du  Cercic  Je  la  Haute  Saxe, 
vers  les  confins  du  Comté  de  Hcnnebcrg.  Ouo!V;u  il  en  foit, 
elle  e(l  fur  la  nvc  gauche  de  la  Werra  ,au  fud  d'Eyi'etiach,  donc 
elle  ei4  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

S  A  L  U  ,  fut  pérc  de  Zlmti ,  celai  que  Phfnée»  tua ,  f'ajraat 
furpri»  avec  une  Mstli^inile.  Il  i'.'i.:  iV;  la  Tribu  de  Siffiéon. 
•  Namlrti ,  ch.  2';.  v  14 

S  A  L  V  A  D  O  R  (AndiO  Pcctr  Italien  ,  ^nu!  Grégoire  XV 
&  Urbain  VIII ,  efî  un  des  p!ai  circllen»  Auteurs  qui  aycnt 
travaillé  pour  le  Théâtre  Italien.  On  n'aixiit  encore  tien  vu  de 
plu»  doux ,  &  fi  on  te  peut  dire ,  de  plut  délicienx  qne  ka  piè- 
ce» qu'il  compofa ,  qa'n  mit  en  mnfique ,  8t  qu'il  fit  répréfcaMr 
par  le  fameux  Lorr^do  Vittorio  de  îînDl^tr  ,  qui  feul  êroit  capa- 
ble de  donner  '.1  vie  :  ;  i.iLe«  Ici  plu  ,  :::i:ii:.:i*ei.  C'flî  ccqul 
rv>va  cxtréineir.:T.t  le  goût  ;:ci  plt*<:es  de  Salvador ,  qui  étoient 
d^^a  eiCL'Iler.trs  û'ailiturs;  parce  qu'il  fembloit  avoir  ft{  {iit:nt 
de  ia  nature  tout  exprès  pour  cette  cfpéce  de  Poilîe  Onmati- 
que.  Le»  prindptlet  de  fei  p^éce»  font .  MMrr,  fImitfÊtm 
Ikfuk.  Mal»  Il  demiéit  a  tempoité  le  prix  for  le*  denzantrct; 
SalTador  s'y  eft  forpaHÎ  tni-inême,  ît  l'on  peut  dire  qu'il  j'y 
étoit  épuifé,  après  y  avoir  Alt  entrer  toutes  les  grâces,  Icsbcau- 
tei  &  les  déticateiTcs  dont  i'efprit  humain  cil  capable.  •  Jcaa 
NiciuB  Erythr«;u5,  Pinictth. 

SALVAGES  (Les)  deux  petites  illea  rrr»  la  câtc  d'Afit. 
^w.  fracnUiM  aa  DomHe  dea  Canaries.  Quoiqu'elle»  foie 


défertei  t  (lériki  ,on  j  va  fonrent  |>oitr  fptcnân  de  ce* 
O'feaux  qu'on  appelle  jtrini it  Cêturtu,  iiltO^  «  —  ■"  " 
abondance,  iju  nn  i:e  j^eut  pas  lUnJM 
uns  de  leurs  uruft.   *  V't'.'alain. 

S  A  L  V  A  G I  ( Angunio)  Archevêque  de  Gênes  ,  était  fortl 
d'une  famille  conGdiérable  de  la  même  Tille.  U  entra  dans  l'Or- 
diedeftiatDomlBique.  oii  il  fe  diftingua  par  CtCdcDee.  èfié$ 

f avoir  cnfeign<  plufieurs  années  la  ThéoloKte,  Il  fot  nomaid  1 
Evêché  d'Accia  dans  l  lile  deCorfe.  par  le  Pape  Jules  III.  ét 
il  le  gouverna  en  vigilant  Pafleur  jufqu'en  1 560,  qu  il  fut  îrans- 
fi'ré  purl'nu!  IV,  1  T'Arcticvêehé  de  Gênes  ,  fa  patrie,  liifll. 
fia  au  Ccnci  i  I:  Trente  en  cette  qualité,  fc  pirut  ivec  éclat 
parmi  le>  Pétes  de  cette  augufteAfTemblée.  Saivagi  mourutrak 
t3d7.&  fut  CBteniê  dm»  l'éclife  métropotitaloe  deOfaaa.  'O^ 
^el ,  h»L  SÊtnt  tme  ^  (f  6.  Pto  ,  portft  3.  (.  4.  FleMaM 
rsiiat.  Dtmin.  Bitlirt*:.  Pr^.\  I.omHsrd.  FF.  frui.  m.  fjM. 

SA  L  V  A  I  N  G  ,  Miifu:;  1  ..ble  ancienne  de  DaaphSé,  eft 
une  branche  de  celle  d  Alinge  dans  la  Savoyc.  La  Terre  de 
Salvaing ,  qui  lai  a  donné  fon  nom,  efl  l;tu>ïe  pris  du  l.ic  de 
Genève.   Ceux  de  cette  Malfon  quittèrent  le  pals  de  leur  ori- 

Sine  veia  I'm  iico.  pow  Rétablir  en  Dauphlai,  «ktile  af» 
oit  det  homnea  flnmra,  m  Grand-Maine  de  rOrdic  dâi 
Templlenen  iî8î ,  fit  divers  exccllen»  Efpritx:  ce  qucChorler 
apprendra  i  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  fan  lliiîoi- 
re  de  Dauphiné,  êk  celle  de  la  .Maifon  de  SalTenagc,  qui  a  p.-i» 
denx  alliance»  dan»  celle  de  .'^jlvain^. 

S  A  L  V  A  I  N  O  (Charles  dej  Seigneur  de  Boiflteu  en  Daa- 
fUnd,  aonaiiceBineBGenHaBcduXVlIfiécle.  aéUnilMai. 
ne  d'an  nrfrite  fincnlier.  Tl  poAMolt  bien ,  félon  te  lapnoit  di 
Chotler,  le»  Langues  Ijtin?.  Cjréque  ,  Hébraïque,  Chaldal- 
que.  Italienne,  Espagnole  &  yraii;  11  écrivit  fur  Ar'iîo- 
phane  de»  Remarques  Gréqurs  ,  ijc  fut  uni  d'une  étroite  amitié 
avec  le  célèbre  Cujax.  Ces  deux  favans  hommes  s'éctli-oirnl  en 
Grec  l'un  i  l'amie  ;  &  on  a  même  publié  quelque»  unea  deieuia 


S  ALVAIKG  (Denys  de)  fil»  du  précédent,  *  i*Smm 

deBollEcii,  naquit  le  îi  avril  1600,  dan»  le  dïâteiB  de  von- 
rey  en  Dauphif  .   Il  conmt  irça  fe»  études  à  Vienne,  les  con- 
tinua 1  Lyon  &  les  acheva  à  Paris.   De  retour  en  h  patrie  ,  il 
fongea  i  étudier  en  Droit ,  &  alla  pour  ce  fujet  1  V:lence  , 
il  fat  tcfu  Dofteut  en  ceae  Eacuitè.  II  fit  an  iccond  voyage  i 


s  A  L. 

Ifut*  >  d'ob  il  reriikt  au  bout  d'an  tu.  It  eut  le  bODfaenr  de  l'at- 
tirer I  cAimc  du  CooMdeSoiOoiu.  Uouverncm  de  cette  pKO- 
vincc.  H  lui  vint  tînt  ««vie de  prradre  teptiti  dci  tnnn,  mtts 

cnrtiiie  i!  fj,j^,j,  j„joofçi|,  deMr»  de  LcfJiguiéra  d'KipiHy 
«jui  lui  îircrji  prendre  celui  de  I»  R^L-t--    Kniasy,  lifutSutiLli 
tut  du  Procureur  gtnértl  m  PiilcmL-nt  Je  GrcTiiSk' .  &  cal'oite  i 
JUicuienaat-GLSi^r;tl  au  liiMImnc:  dL-  c;rillv2j:ijn.    Il  Ce  marit 
.tfine  c«  IdiK-li  avec  tUiuitnie  Oé^aui,  dite  de  GuicbardDit-  I 
géant ,  prcini»  Priifidcnt  de  U  Chwnbie  dc*CmB|Kei  de  Otcno-  1 
Ole.    Kn  1633,  il  ,ccog,p,gna  M.de  Crfqitidanifon  ambaflTjde  j 
a  Rome,  où  il  haran^u»  Urîssin  VIU d'une  manière  rjui  lui  ût  1 
tooniit-iir.  Ce-  l'ipi-  eue  hi.mLù'jp  d'cftimc  pour  lui.  Apres  qua- 
tre moi»  Hc  fejour  à  ftome ,  il  alla  é  Venlfc ,  par  ordre  du  Cai-  | 
cUniil  delUcMien^le  chargea  de  quelqurt  DésoditiM»  lA 
u  rfuflit.    ReveoB  en  FraiK»,  il  fut  hoomi  d  »n  Bfevec  ae 
Con'tillrr  d  Kr.it.    Ktai.t  i!cv.  .lu  veuf,  il  fe  reouria  avec  EU^  1 
»At'^:u  de  \  i.iurï  la  1  -iji',  dont  ij  n'eut  point  d'enfani  &  qu« 
mourut  avant  J  ji.    i  n  1Û39,  M.  Déageant  fon  beau  p^rc  ayant 
oonn<  fa  diBmîi.jn  ,  tl  fut  noaunj  pour  lui  fuccédcr.  Après 
avoir  pendant  pluGcuts  anaée*  teaq>U  cette  cbarge  avec  ré- 
Mtaiion .  il  fe  letira  cqtMraMUt  dit  dMif».  mw  ne  plu' 
vivre  que  polur  lui  mime.  U  moonit  daoi  fou  cbitewi'de  Vou- 
ïcy  le  OT,ît,0aic  d'avril  i«83.   On  a  de  lui  en  Latin  la  Vie  de  la 
Ct  autiri.  AlitTguetilc  d'AlboDi  dc«  Poiifiei  oii  il  d^critavcc  em- 

Êafc  ce  tjue  l'on  ;ippelle  iti  jtpt  Metvtùltt  ir  DsupUf.e .  lefquel- 
B'om  paru  que  des  bacaitllcs  i  ceux  «u.  Il,  au;  Liammùcî^; 
Cmnawntaire  Latin  fui  l'iuil,  foâmed'OTi-Je;  Xtaité  auPiaid 
Seigneurial  &  de  Ton  uGige  co  "*-rir~*t  TuM  d«  l'ufage  de* 
Fiefs  &  aunes  droit»  relgoenrlameaDtaphliié:  Mifteii»  ,  c'cft 
i  dire,  Kecuci!  Je  Tfs  Oruvrcî  tipt  en  profe  <^u'en  vers  ;  cf^ 
logîc  JelaMiiTiJn  de  Silvain-;,  iiupniui'i:  1  jr.rijc  uimif  ^ii" 
BKitt.  McoIuCiioiicr  ion  imi  a  écrit  fa  Vieen  Latin.  *  *-'»ï*a 
le  Sufflimtnt  <U  l'atit  1 

.  Les  armes  de  la  JVIaifon  de  Salvaing  font  iîtr  imuaiele  épioyt* 
ét  /Me,  itcfuu  ,  memiire!  ihademù  it  fUàtUet ,  i  la  btnlurt 
statut .  ftnue  Je  flturi  de  lys  Sor,  pat  concefljon  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois  i  Pierre  Je  Salvalng.SeiRncur  ffc  BoîfTii  u.  c;Rf)uiL<- 
me  ayeul  de  Charles  de  Salvaing,  m  itconnLi::l.inr<  J.:  te  nu  i- 
unt  dans  le  Coofeil  de  liambett  II,  dernier  Dauphin  de  Vien- 
noit.  il  fut  l'un  des  prtadpMH  Antuitda  marpQit.qjM  lit 
ce  Prince  do  fon  DaupbJiié  i  11  ConniM^  faBn>..f  M- 

liot ,  ScieiKi  des  Àrmliri$*- 

S  A  L  V  A  r  (Fraitcottde)  Btttjwr,  Stewde  UaMTcwt.  Wj*» 

M  O  N  T  r  O  R  T. 

S  A  V  A  |-  K  R  R  A  ,  S  A  L  V  A  T  I  F.  R  R  A  .  peckc  vil- 
le d'Kfpagne  eu  iiikiyx:,  dan*  coatiée  d'Âlava,  aupié  delà 
Bootasm  de  Sant  Adriano .  &  1  trois  tieae*  de  ViUoda»  mn 

le  Levant.  •  Maty,  Dia.  Géogr. 

SALVATKRR.A,  l'Çtitc  ville  de  Pontî-ral  dsn»  la  Pro- 
vince de  Ueira.  Elle  til  (uul^c  fur  Ii  i;vn;ic  Jl'.li;i,  fclon 
SanfondansfaCirtcili'în  parue  fc-pruMmonali.'  .;L-|'.>r[i.gal,vu-rs 
lesfrontiires  de  la  C.ilti  1 1"--  du  ..Oic  di.'  I  L  '  r^rn  ijurc  ,  &  intourér 
de  murailles.  On  y  cocnpte  cfoil-  c"<iy  rluiunâ  en  une  [c.ile 
ParoiOb,  fi  fa  iutifdiflion  s'<îttn  i  lut  <;utl^ucs  bourgs  ou  villa- 
ges. Le  lloi  Philippe  V  s'en  rciidi:  cr.aitre  l'an  170+.  ♦  Dejir. 
:iumiria  M  RcfM  ér  F^rtux^!.    I  h.  Corneille,  Dià.  Gi»gr. 

*  A  L  V  A  T  ii  11.  H-  A  DU  S  A  L  V  A  T  I  li  R  R  A ,  petite 
ville  d  i:rp»„-nc  dsn»  le  aoyaume  de  UoUice.  fur  la  'ive  droite 
du  Minho  au  fui  ful^da  Coopoflelle.  dont  iUtall  «Mente 

de  19  à  2~>  lleucs. 

•SALVATE  RRA  ouSALVATIRRRA,  petl- 
te  ville  d  Efpapne,  dans  l  Aragon  ,  Wt  le$  confins  de  la  Na- 
varre ,  fur  la  rive  gauche  clc  i'Ffca  ,  au  BOfd-ty.icf;  Je  J  kii, 
dontcllccfttloiguéed'enviroti  dix  :nu;'<       „,j._  . 

^  "  LVATnIUS,  qui  dans  ta  liite  des  Rois  d  EcolTeeit 

VI ii  il  eût  pu  «tre  mis  pour  fa  valeur  parnl  Ici  Roll  du  pre- 
mier ranc.  C  la  goutte,  qu'il  gagna  par  le  froid  la  troMtoe  «B- 
iMJe  de  fon  régne,  ne  l'eut  empêché  d  agir  11  ne  laillh  pas 
tfaiipalfer  tous  les  trouble»  du  Royaume  pir  fe»  fl^nérau».  La 
DiemMie  rébellion  fut  fufcitée  par  I>oii..lJ  lia  i,-,  q.ii  tVin^a.-a 
de  toutes  If  me'  HébiiJes  ou  VVcfterne» .  t'en  fit  déclarer  Roi  i 
ft  étant  tur.'  dans  le  cootlncot ►  CMUieilfai  f  laiMdegnBdt 
fav«^   Mais  II  fut  forcé  IwCunw  d'Ar«lle  ft 

Ducal  d'Athol.ft  J«i&  R'"*  furenr  tou-  p,(T.i  61  de  Pépée. 
Enfuite  CUcoJaoO)»»  s'empara  H-  t-.Ho.ay  .^u,-  lun nére avoit 

r^rouVafx'Ses  ^'nRlois  «t  les  Piaes,  Salvath.us  r^n. 
vint  ans .  &  tnoutut  fort  regreiut  de  fe»  Sujets  lao  7«î  de  je- 

a'l  V  A -r  O  r""ou  SALVA'rORlBL^lOSI. 

''Ta  l  %  C  F      r'V  S^^A  V  U  S  S  E  S. 

I  AL  VET  AT  ou  S  A  U  V  I- T  AT  .  ville  de  Gnfcog.. 

j     .  »•        ^'AT-na^inr  ,  lituK  a  la  fourcc  d  un  ru-J^au  qui 

dans  le  J.V  dt-  Baif*  i  CooJom.   1!  y  a  une  il. 

vafe  pfrdre  dsns  Un.  p^^^ 
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Sanfon ,  dan»  fk  CmH  à»  Cmum 


Tb.  Camaillc,  iM.  CMqtr. 
MKjAiMârCiidwr  tepl^ 

a'l  V  itsain'^  EvJqued'AIIw  d«ttle  jlftéaie  Cécile.  Sa 
T  f    ,  A«  T 'fflée    H  f>ii<3«i«'>»  d'abord  le  Barreau  4  j'y 

fun-  ..e  V"'',-«nc  vit-  pl«»  WMquilIc  lui  (it  quitter  cei- 

d,l>  T-g.!!^   11-  ^'-u'     f^j,^.  Rcligicui.    Se»  rare»  qualltez  le  fi. 

te  V"  '  '  "~" 

Il  rtn'^'jÇ*^       honnt-u-  p.-,ur  \\  n-r't  rni 


'  V       -«„r  fi-  faire  Rcligifui.    Ses  rare»  quallt 
„  ^.irtclTion.  P°/"  V  fonmonarti'reiprè»  !a  wr,rt  dr  (-ehi i ,, ,„ 
rcnt  élire  pour  AW^  «  .j,„,;çii  cet  honm-u-  p,-,ur  ic  rcr'Vr.i,.  r 
Je  Ro"''«^®îî:,°'^'ito|tt  d'y  Ptfferie  reûe  de  fts  jours.  Le  fié. 


remplir ,  &  enfolie  ordonoé  malgré  fon  enrfffle  répagniAce' 
La  pefteayaat  affiigél'AIMcaoliMM  la  dUiéne  aanée  de  fon 
épiiropat,  U  procura  1  eé  peuple  déToM  (oos  tes  fecours  fpirl- 
tucl»  &  temporels  qu'il  pwt  lui  appcirter.  Le  Duc  iMonmotc 
r.cral  du  Roi  Goninn  .  r;jvd|;i.a-n  |j  ville  d'Alli)-,  &  pi:iintr>anC 
grand  nombre  de  prironniers,  S^;vi  >»!  procuti  à  liberté.  ii.r» 
S8o,  ce  Prélat  fe  tendit  au  Concile  de  Uraii^^  din»  le  Soiflbn- 
noU,  0(1  de  concert  avec  le»  autres  Sjjcïj  du  RoiChlIiXric  ,  Il 
déclara  innocent  Grégoire  de  Tours.queKrédegonde  voulolipÇK~ 
dre.  (juand  il  vit  que  fa  fin  approcholt,  iISt  foire  fon  cercueil  » 
fe  leva  de  Ton  lit .  &  s'étaet  habillé ,  (Cndlt  (9»  mt  «  OiCU 
dixiiimc  Je  irpteinbrc  584,  ou,  Mw  dTinttei.  «ti.  *  yftm»m 
u  SutpUaunt  Ht  ftri:,  1738. 
SALVIAN.  CtcTïin  SALVIEN. 
S  A  L  V I A  N  1  (Hlppolytc)  Oentnhofflme  Ittlien ,  n«M  d«» 
CItta  dl  CaRcllo,  ville  d'Umbrie,  dans  l'Etat  Eccléfiaftiqta.«  * 
acquit  beaucoup  de  gloire  par  l'Ouvrage  qu'il  OMnpofa  des  PoldS> 
fons  ,  après  avoir  enfeisai?  vint  drut  ans  dtns  l'Hcole  de  Rom» 
avec  réc^^ant^n  ,  6:  apré;  y  avoir  exercé  U  Muicfiiie  avec  l'ucr- 
cés.    If  mourut  en  cetie  viUc  i'an  4572,  igé  de  59  ans  6c  fuC 
enterré  i  Sainte-Marie  de  la  Minerve.  Ses  livret  que  l'on  a 
iiDpTiinei  font,  Depifiibui  cum  tmm  figtirU;  DeOlfibus  otf  fJm  . 
Uni  tf^uram  ;  Ruffiana  .  Cem^^iu   *  De  Thou 
S  A  L  V  1  A  N  1,  Prêtre.    Ti  vï!  S  A  1,  V  1  E  K. 
SALVIANUS.    nyti  Â  A].V  iKïi. 
S  A  L  V  I  A  T  I ,  famille  nchk-  \:  ancienne  de  Florence,  a 
paru  entre  les  plut  illullres  de  cette  République  dit  l'an  1300, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Mini  &  dan*  d'antres  Hillo>- 
riens ,  &  éiolt  fortie  de  Capufacci ,  félon  le  Poète  Verrini.  LAtN 
nf  S"rSa'vi-jti  fut  c^oifi  ttitrc  >i quarante  huit CotifL il  1ers  qu'on 
dijiina  a  A.L-j  sn Jie ,  Duc  :!  Utbin.  élu  en  ij  u  pi^pétucl  Sou- 
verain de  la  Répobliquede  Moicoce.  Alickt'.  til»  de  *>9nftiT 
SalvluJ,    dttiMai  (lotlntaMt  èim  l'umét  dont  ir  étoit 
Lleuteiunt-Oti>dni,edatreleLéptdBLOBlbwdie.  JacqumSbI- 
viatl,  qu'on  farnomma  i<  Grand,  acquit  le  Comté  de  UaKnl  è 
la  Republlqueen  14CO.  jEaMSalvIatl.fonpctit-lili.  Grand Gon- 
falonler  en  1471  •  avoit  époufé  en  145$  .  Ma^.tlrMnf  de  Oon;ll, 
i.furrtls,  I  vcquas  Salvlati,  Grand  Gonfilonier  cti  i-ity,  avoît 
épouié  en  t^^6  .  Lucriti  de  Médicis  ,fasur  du  Pape  Léon  X  .lie 
grand'  tante  de  CatJierinc  de  Médîci»,  Rellte  de  Fïaaoe.  Aut^ 
MSKNE  SilviatI,  fécond  fil»  de  J'em,  vfnt  AtfltotflSideilr m  niB- 
ce  fou»  !p  téf\ne  de  Lmii .  XII ,  &  traira  avec  en  Mona"^ue  pour 
le»al]"a::L'i  Je  i'ilV-    C  el!  lui  cjui  (it  l:i  br»nclic  dt--5  Mutcjuis  de 
Sili  iai:,  t;ui  ruhOitf  e.:in:,  ia  perfonne  d' ivx'eroru  Salviaii  ,  Che- 
valier de  Malte  ,  ijui  a  été  envoyé  du  Grand  1>UC  de  Florence  4 
la  Cour  <ie  i  iaocc  ,     â'Ai.TU,ji£..SaUuct ,  fon  frère  aîné  ,  Mar- 
quis de  Montiéri  écde  Bocbegiano,  qui  a  pluGeurt  enfani.  JjiO» 
QiTuSalviatl  lailTa  pluGeurscnfans ,  entre  autm,  Mir<>Sll*l8llt  , 
q!i(  épotifi  Jjjn  de  Mldi::s,  qui  11  renciit  rr.érede  Câme.  pre- 
[T.ier  Uuc  dt   l-lvre|)ce  ,  ayLi:|  de  MirÏL-  de  M6dieî»,  Reine  de 
France  :  ce  qui  donne  de  l'alliance  à  la  Maifon  de  Salviitl  avec 
tou»  le»  Prince»  de  l'Eurapc  CblMenne.     Le»  autres  enfiias  de 
JiicQuis  furent,  Jean  A  ArAonl,  Cardinaux;  Lturtnt,  pére 
d'/fntmu  Marie,  qui  futaollï  Cardinal;  Pierre,  qui  apris  avoir 
été  marié,  fat  Chevalier  de  Malle,  &  Grand  Prieur  de  Rome  ; 
&  AL',.M',f<Np  ,  qui  cù:;timu  la  pL)''tériré  ,  &  fat  bifiyenl  de 
jAttvL-.  jSaUia;;  ,  Uuc  de  .  ii<iino  ,  qui  «^poufi  /'fru-jtji/r  Cibo, 
bile  de  Otaritt,  l'tince  deMalfa.    Ce  fut  elle  qui  .'u  c(  upiT  la 
téte  i  une Coiirtifane  entretenue  pu  ton  époux,  d  qui  h  lui 
envoya  dans  un  plat.   Elle  mourut  en  1091  ,  l^ie  de  Si  ans. 
Leur  fils  atné  fut,  fRAHçoii'MABiE,  Duc  dejuliano ,  qiUdpOM* 
fa  Caiieriue  Sforcc,  dont  il  eut  Antoine-M  A«rc  SiIvHtI»  der> 
nier  Duc  de  luJIano,  qui  mourut  !e  emifîi5me  janvier  1704  ,  no 
huîTant  de.Wiirif  i,ue«eeRofpiglion,  hilc  Uu  IJuc  de  Ziijarola, 
ou'uite  fille  née  en  i;oi.  11  iaditua  pour  Ton  héritier  un  dec 
fils  duMacqnitAMOliieSaMati,  OeaUlboiiiiiM  de  laCtnaita» 
du  Orand  Doc  de  Floienee,  devenii  par  (k  mon  Cbtf  de  cm* 
illullre  Msîfon .  è  condition  que  lor»qa'il  fenea  Ige,  ildMM* 
fera  cette  iille  utiK]uedu  Duc  *  Géaiaîâgfr  dgOmÊL  D^Sm* 
fw  It  Cmctave  i'ianecent  Kl.  UémMrtt  du  tem  r. 

S  A  I.  V  1  ATI  (l'rançois)  AtchevëiiUL-  de  Pife  en  1477, 
étoil  un  Prélat  de  grande  autorité.  Pendant  la  Tédition  qui  s'é- 
leva coviron  ce  tena-li  ft  Flaience,  U  6it  «wAté  wilmunikc 
dnsteite  ville,  ft  pendo  piik%ieiieat  dans  fto  Imfn.dpirEO» 
paux ,  aux  fenêtres  de  la  Malfin'de'VilIc,  avec  Ite  ftiiett  foa 
coufit).  tous  lieux  nominea  Jaevui SiMilL    *  Bncuemiid d» 

S  A  L  V  ;  A  r  I  ,)e3i;  Catiitnal,  Archcv^qur  de  I  rani.ftc. 
tîli  de  jAC^ua»  Salviati,  A  de  iucr/ee  de  Médicin,  Tasur  du  l'a- 
pe  Léon  X  .  naquit  i  Ftofence  le  M  un  de  l'an  14*0  ,  &  fnc 
mis  par  le  même  Porttif».  fon  onde,  an  nombre  de*  Gwdinaux, 
le  premier  du  mnis  d- ;uil|e!  *r  l'an  r5!7  It  fut  envoyé  en  E- 
fpaenc,  pul«  ci!  h  rance  ;  apf'i  t  â  la  Cc>ur  du  Roi  François  1, 
le  faccagemcot  de  Rotne  pat  l  araiée  Impériale  en  1537.  ^  Je 
prlfon  Diémc  du  Pape  Clément  VII.  Il  pcrfsada  an  Roi  de 
prendre  U  défcnfe  du  faint  Siège  4  du  Pontife  perfécuté:  ce 

tu'ii  obtint,  quoique  dans  une  conjonâure  très  dëltc.ice.  Le 
,oi  nonmaaM  Evfclwa  d'Oléron  ft  de  ftint  Papôul  ce  Cardinal 
qui  eut  en  Its'îe  le«  Arehcvéch« de Tr»ni     deSainte  Scvérioeî 
&  le*,  livrchei  de  I  ctiarc,  de  l'e-mo  ,  &  dt-  Volterrc.  Les  Hom~ 
met  de  Lettres  tronvéreni  en  lai  un  Protefteur  bieoiaii'ant  * 
plufieurs  d'entre  eus  lui  dédièrent  leanOiimEes.    Ct  cardi- 
nal étoli  fort  homme  de  Mea.  «  anilt  d>nellente»  qua.'itrx 
qui  l'auroicnt  poitiJ  fur  le  Siège  pontifical  après  la  mort  de  J>wy 
111.  fi  rEmpfreurCharlei-gîiiBrncfefÛtoppofé  i  fon  éleélfoe. 
II  rendit  de  bons  ferviccs  1  l'Eglife,  &  mourut  d'apoprex.x  i 
Havennc  le  ti  oftobre  de  l'an  1553.  •  Rubeus,  //i/i.  R„vrn.  1. 
9.  Paul  Jove,  Uifi.  L  aj.  Oauplue^  Viawel.  Aubay.  Ugiiei 

arc 
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s  A  L  V  I  A  '1'  1  {îWrnir  !  ■  Cardin»! .  E»ê<ine  Cl.-rmont  &  ] 
de  faint  Papoul ,  tt  Orand-Aumonier  de  ta  Reine  diht  rin  j  ilc 
Mi.!iLi(,  f.iiit  frère  du  Cardinal  Jean  Salviiti.  Il  fjt  thcvjjvr 
de  Malte,  &  devint  Prieur  d«  Capoue  ,  pul$  Grand  futur 
Rome,  U  Amiral  de  foo  Ordre.  Ce  fut  iiat  cette  charge  qu'il 
Te  (Ignala  fi  glorieafniient,  &  qu'il  rendit  fon  nom  redoutable 
à  tout  l'KtnpifP  Ottoman.    !l  ruini  cntiiircm'-iit  II  y:r.i  Jl-  Tri- 

JhjIi  ;  li  tntri  lUns  le  lii-  F.igiL'r» ,  h  mit  i  :\  |iou.'.rL  tous 

es  r  iiilsqu.  t'oppou^rcn:  i  Ion  palTage  &  i  ic:s  armci.  liant  une 
aotrir  oicaliin  ,  l'iant  l';t.n<!iil  Jt:  l'armée  de  Ton  Ordre,  il  prit 
riflctlt  la  ville  de  Coton,  cuutui  jufqtt'aa  Détroit  de  Gallipoli, 
JicÂlt  rifle  de  $Gil»i  A  en  emmea*  divers  Efclavet.  Paul  Jovc 
dtt  que  le  Onnd  Prienr  Salviati  étoit  cmjUnti  ctmptjiu^  ingt- 
nfr  rrf  ,  miUtùT  m^ritttnt  tjhi-fit.  Depuis  il  tmbî.ilTj  tV;i'.  ccc'i?' 
luiliquL-,  S:  l'ur  la  dc'milïion  du  Cardin»!  Jean  Sjlvi.iii,  ùm 
•icre,  Ijiilk-  k' iVpi^i'mc  juLn  JL-I'an  i  $;  y ,  il  f  ut  cievc  i  l'iivcché 
.Saint-Pipoul  m  Kr^nrc,  où  îlcutcncnTc  c.lui  de  CkTtnont 
en  isOt.  La  Reine  Caihciir.c  di  Mièdicis ,  fa  parente,  le  chol- 
lit  MUtltie  foo  Omd  Aumônier ,  dt  M  pÊùOM  luB  an  Cli*- 
QHBde  CttdiMl  >  ^'^  ''>rc  ^^'^  'V  donna  en  t$tt.  Ce 
rrtillavoit  aiMé  ini  Etat*  du  Royaume  en  15^7,  Sf  mourut 
idliéniedemai  de  \in  H6R,  iKomi:,  où  il  i.ntt.riu  dans 
riîptîfc  dt  f.iitite  Marie  de  la  Minerve.  'Faul  Jo«c  &  de  l'hoU» 
Hijt.  fj>  t^vi^ri:.  S ainte- Marthe ,  Coilia  CbriJHma.  Aub«rj', 
tiiti.iet  Ctriitiitix.  lioiio,  Hifi.Himf.  Petranellario ,  ic 

SALVIATI  (Antoine-Marie)  Cardinal ,  dit  ie  gfmtCir- 
dM  Salviati ,  i  eaufe  de  fea  vertus ,  61a  de  Lav«ïnt  Selvlltl. 
&  de  &'.''?:iurr  ContI,  &  neveu  de  deux  autres  Cirdinaux ,  na- 
quit tn  i  s  ■".  l  ut  élevé  daiM  les  Lettres,  qu'il  a,->pnt  hmreufe- 
ncnl,  &c  :ii  '-ir  tout  du  pro(;rè«  dans  la  fdence  du  Droit.  De- 
puis, il  ^ut  tioniiti^  i  l'KviVht!  de  Saint-Papoul,  qui  avoit  été 
poCTédé  p^i  Us  deux  oncles  i  mais  eo  revenant  du  Concile  de 
Trente,  11  s'en  démit  «aUe  les  inaitii  du  Pape  Pie  IV,  qu'il  pria 
d'y  Btettre  quelque  bon  Scdéfiiiltique  François,  qui  fût  en  état 
lit:  >.'iry,'iih:  aux  CiiKiaîilc»  plui  utilement  qu'un  étranger  Ce 
rcir.titt.  i  111'.  05-3  (iuux  fois  N;i:n;v  en  France;  &  G.-L'goitc  XIII, 
<iuU  fii)p;<.>/t  iuili  avec  fuccès  Cardinal  le  J3  décembre 

l'ji-i  !5!:i-  O.ii.i  la  fuite  ce  Ciriinal  fut  Légal  1  Bologne, 
tous  ic  )'(<û!iûcat  iLi:  Sixte  V,  &  exerça  fous  les  pontiUcats  Tui- 
anne  la  dierge  de  'etid^t  de  l'une  &  Vauue  Sigiature.  11  fut 
Frotefteorde  l'hopic^il  des  Orphelins,  qu'il  rétablit  avec  beau- 
coup Je  iiingniliccnce,  riufTi-b!  ;  «ae  celui  dci  Incursble» ,  flt 
lVî;lilL-  de  faitJtc  Marii:  in  ^Ifttvo ,  fuii  tltrr.  Ce  Prt''lat  mnurut 
i  \\c\vx  Se  IK  avril  del'aii  1601,  apnb  que  le  i'ape  Clt-mt-nt  V;il 
lui  1  lU  rendu  vifiee  penditnt  fa  maladie.  .Si  pompe  funibrc  fut 
tic»  magiutique,  &  lut  faite  pu  les  foins  d«  Ljiurcnt  Silviaii, 
litowito  de  Juliano,  •  CUffiiu»  CUconliUi  PetnaeUtriua ; 
Uibeit  Selotc  M:ittiic  ,  fte. 

•SALVIATI  (  Alamtnne)  Cir-linal ,  niiiuit  i  îlorcncc  îc 
to  aTtU  Ifi68.  En  1707,  le  l'ape  Clament  XI,  le  nomma  fon 
Non<;c  extraordinaire;  i  la  Cour  de  France  poorv porter  ici  lan- 
ges lx!nitx  U  autres  prcffen;  de  fa  Sainteté  ,  wllinez  pour  le 
DiK  de  B((.t«£ac'.  Ko  171 1 ,  il  hit  déclaré  Vicaire  céikteal  da 
liilKSUie,  dtVke-Unt  d'Avigoon  &  in.  Conttt^^mUto, 
PréOdent  de*  irnee  de  ce  ntae  Btat.  Ea  1717,  Q  ht  Mt 
Prélidcnt  de  la  I.i.'i;:ition  d'Urbin,  &  en  1730  il  fut  déclaré  Car- 
dinal par  le  Pape  ii;  n»!'.  .<lll.  Le  Pape  Clément  XII  lui  a  donné 
dans  la  m<me  année  la  charge  de  Préf;t  à:  !aSîf;natnfc  de 
cc.  virante  pnr  fon  élévation  au  Pontiiicat.  Il  fut  aullî  Jiicl  v 
te  Ptoct-'âeur  >k'  '■^  C«N)^(igacioa  régnltéTe  de  Valomtireofe ,  & 
Bé  Ucpu«^  de  ^pHjfii^^KlÊnéftnt^imiÊlUi,9U  II  prit 


la  ptcnlUfe  Mlle haUln* avril  i73r.  iii 

j  Rome  le  24  (rviu-t  17^3  ,  leé  de  64  ans .  dix  noîa  &  quatre 
lour».   •  l'eye:  U  S:i!;'!nna\:  il  P*Hl,  1736. 

•SALVIATI  (Ar.toinc-Marie)  frère atné  do  précédent, 
W.irouii  lie  Mtjnti^r;  de  Bocchegiano ,  pui;  Duc  Je  Ju.iano, 
par  la  mort  (ans  poilerité  maiciitine  du  Duc  Antolne-Muie  Sal- 
wtal,  mieée  la  moMUna  Janvier  fm,  fut  Ocmd'VdDear  ft 
OnttilaeteCalnlIien  delà  Garde  daDnedeTofcme.BOiiret 
i  Florence  le  feptiéine  février  1723,  igt  d'environ  M  ans.  Il 
avoit  été  marié  en  1686  avec  Cit^'w,  fille  de  PMHfpt,  Comte 
d'Elcl ,  ft  il  en  eut  Jutn-yineeui ,  qui  fuixéda  en  1713  i  fon 
pére  dans  ta  charge  de  Grand- Véni  ur.   •  l'^it  le  méoie. 

S  A  L  V  i  A  r  I  (Kran^)  oceUent  Peintre ,  né  i  Florence 
Im  ts'o,  éuntallé  i  Roua,  fttanalofftpirk  vieux  Cardi- 
Mi Salviati,  qui  le  logea daaa fbn palatt:  «M vint  qu'on  lui 
a  le  nom  de  Salviati ,  qui  lui  cil  demeuré  depuis.  Apr^ 
I  fait  pinlienri  excellens  ouvrages,  il  fut  appellé  1  Floren- 
ee  par  le  Due  CArae  de  Mfdlcls,  &  en  IS5«  ,  il  palîi  ea  Fran- 
ce pour  travailler  i  1  ontainibleauimais  il n'f  demeura  ji^t  luii); 
teQs ,  parce  qu'étant  d'une  humeur  bicane ,  il  ne  put  s'aoror- 
der  avec  le  ninlicc  ft  le<i  autre*  Peintres,  il  masmi  en 
Iulie ,  où  il  Bourat  l'an  1563 .  Igé  de  $4  ans.  Oa  Peintre  étoit 
abondant,  inventif,  &  travallloit  également  bien  i  ftalfque,  en 
huile  4  en  détrempe.  •  Féliblen  ,  fi«rrt<<iir  fur  Iti  yiti  {f 
fitt  tu  Omiragf{  4et  Ptintrci ,  tme  a.  fntrrt.  4.  p.  233.  édit.  de 

SAtV^DE  pu  DE  SALU^^n-Batj^}  ItaliM  de 


1 4»fi  a  écrit  ane  Sons- 
■idaCai  éê  CttniideiMe,  qoa  fan  appaOe  JiaïQMibMtdefon 
im,  tamlnéa  1  Paris  en  1499*  *  M.  Du  Fin,  Bimtb.  it, 
4mmn£M  ét  xy  fiait. 


S  A  L  V  IB  N  (Calpurnius)  Solviamtr,  Romain  ,pen«i«nt  les 
Fériés  Latines  fe  préfenta  i  Drufus ,  Gouverneur  deRome ,  pour 
accufcr  MariuB.  Il  cnit  qu'il  gagneroit  lei  bonne*  grâces  de  Ti- 
bère, ca  fe  preiTant  de  faire  ema  «îoatlatlOB  mni 
«kceta  D'étoit  peapemiit  nwlir'*' 


açoifaiim,  <iiriyÀoltMMM4aaa'l«tftenMf;HavlaaBda«a 


s  A  L  V  I  E  N.SiicieBiw ,  PriîtiT.  4  non  Evêi^ue  deMarf^lfte, 
con  mc  quclfjues  uns  l'ont  cru  .  l:oriiroit  dans  le  dnriutétne 
fiéclc,  (>:;  a.l'ure  qu'il  étoit  ut de  I  rcWc^;  t<  ,jue  -.  i- 
tant  retiré  en  Provence,  il  tue  Uit  l'nâtrc  à  Maià-iitti.  u  éteic 
parfaitement  Inftruic  dans  les  Lettres  Divines  &  Humaine*,  h, 
va  fomoDuné  par  Gennadc  It  Mcdm  dtt  Evffuti ,  parce  qu'il 
l'avnit  Hi  Je  Salonc  d.  lU  \'i<:nA  ,  fil»  de  fiint  Euchcr.  On 
vl*:c  j'nr  une  dci  lettres  de  Silvien  i  iiypjtjas,  l'un  beau  père, 
fi  i  Qi:iifti:,  fa  lieile  mère  ,  I  .iiuinenec  de  fa  laintct.;,  d.  cijUe 
de  fa  iemmc  i'IaciJi^,  avee  lat-uelle  il  vivojt  en  eonlinrnoe, 
comme  avec  une  l'œur,  même  avai^t  la  prétrife.  titnnade  dit 
MeSatviaB  vivolt  encnee  dans  une  vietlleflii  ateorniHa  voi 
m  «M'  nantit  alom  Toannécade  Prétrife.  llanittlenTM- 
tez  trè»  élégans  ;  l'un  i'-  ta  Pmiamce  Diru ,  qui  contient  beit 
livres,  l'autre  «islrr  i  .-<vîri.-,  qui  en  contient  quatre.  Noes 
avons  diverii.-*  éditions  de  fei  Ouvraj^cs  ,  avec  quelque»  Fjpl- 
très.  L'une  des  mcilEeute»  éditions  clt  celle  de  Conrad  HittL-r- 
hnflus,  è  Nuremberg  CQ  deux  volumes,  snaâirti*.  M.  Baluxe  » 
auOî  publié  le*  Ouvrages  de  Saivian,  avec  eanda  Vtacaai  it 
Lérlns  ,  &  cette  édition  ell  fan*  coooedit  la  nellleiNb  Bit* 

Saru,  «iiofler»  fépaTtîment ,  &  in  pim*  dan*  le  recueil  iniitald 
tftem  Tuba  SaetrJii.Utt.  Ceux  r,ui  prétendent  ou'il  a  éfd  Ev*. 
que,  fe  fondent  lur  une  édition  de  (.ieni^ade  ,  faîte  par  KraroM?; 
mais  il  y  a  peu  d'apparence,  [lUisqu'aucun  des  Anciens  ne  lui 
donne  ce  titre  qu'on  n'aurolt  pas  oubiié.  •  Uennade.  in  CtMU 
yk.  lUufi.  c.  6;.  Saint  HiUire  d'Arles  ,  Stm.  4»  S»  Oam.  S. 
Eucher ,  Kfifi.  *i  Soim.  Adon  de  VieuM,  àl  ( 
d'Antun,  1.  I.  Triihéme.  Siiie  de  Siesoe. 
min.  PolTcvin ,  Ac.  M.  DlaKli ,  »mUktm  êu  Ààmn  MtOf- 
lUfti^utj  itt  tmfitUnt  fi'clt. 

•  S  A  L  V  I  U  S,  Efclave Sicilien,  fut  on  I  jii  e49deIloaie. 
créé  Roi  par  tous  les  Efclxves,  parce  qu'il  pallbit  pou  uagrasd 
Devin.  Il  eut  le  bonheur  de  battre  ua  SigaïalM  dont  IT 
reçu  qaelque  échec,  leur  tva  fix  cent  baamra ,  ft  fit 
miue  )>ii''onr:ers.  •FreinstiemiBS,  SufflnuntaU\iiaita,l. 
3<i.  v  S«. 

S  A  l.  V  i  U  S  (Titijnos)  frère  de  l'Empereur  Othon,  fut  Co»- 
ful  avec  ce  Princt  ,  qui  en  piitant  poer  la  guef/c  contre  Vlteï- 
liui,  laiiTa  le  foin  de  la  ville  a  Salvius,  &lni  donna  le  gouver- 
nement de*  «faim  da  Uapiia.  U  rayfiHt  eoTaite  anprès  da 
lui,  pour  lui  dQBHcr  lacaiMaiiadal'anrfa:  aab  Sriviu*  afaac 
trop  précipité  le  combat ,  fut  vaincu  aupris  de  Bèbriac ,  ville 
aujourd'hui  nommée  Ciis^,  dans  le  Duché  de  Mantoue,  Vaa 
de  kfu5  ChrA  f>-).  La  perte  decetfc  bataille  £t  perdre  l'Empi- 
re (ic  la  vie  àOlhon,  (jui  fe  tua  de  dcfcfpoir-  Saivius  cbtir.c .wn» 
pardon  de  Vitellius.  récite  remtroue  on'cncore  qu'il  eût  une 
grande  avidité  de  «'entkhtr ,  il  na  It  MairolM  aucunes  co» 
culCon*  dm  le*  charges  d«  Queflcw  ft  de  Fmconful ,  qu'il  •> 
voit  exercées  en  Alîe ,  oii  il  lui  aoroit  été  facile  d'amafl'er  beatt- 
coup  de  richelTes.   •  Tacite,  Aim^.  I.  i. 

SALVIUS  COCCF.  lAN'CS,  neveu  de  l'Empereur 
Oihon  ,  épouvanté  de  la  perte  ijue  fon  oncle  avoir  faite-  datis  la 
btulile  qu'il  aroit  perdue  contre  Vitellius ,  lui  en  témoigna  ta 
douleur ,  ft  fitt  cOBMé  fB  Otbon ,  qui  le  >oar  avant  qu'il 
tnlc,  Ion  fon affeâkM ,  ft  le  reprit  en  roéoie  tcm*  da  (a  tlnl> 
dité.  Il  fat  puni  de  mort  l'an  de  Jefus  Chtih  9%  ,  fima  FF 
de  Dinnitien,  pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naif&aca  da  i'I 
pereur  Othon  fon  oncle.   *  Tacite,  lliji.  1.  3. 

.S  A  I.  V  1  U  S  J  U  1. 1  A  N  U  .S  (M  J  Jurifconrulte  célM>re. 
natif  de  Milan  dajx  k  fécond  Cécle ,  du  tenu  de  <'£aM>«reisr  A- 
dricB,  ft  d'Aatonin  le  Pttttx,  fiK  ptaflnnv  Mf  Coimil.  4t  ftie 
ellin^  de  toat  ce  qu'il  f  avoit  d'Jkmaétei  geof  dliaa  Ibn  fiéde. 
Il  exerça  fon  fécond  confulat  l'an  148.  avec  C.  Bcllicius  Tor- 
quatus.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages,  dont VEntpereur 
]ufllni?ri  3  fai".  l'fVcrRe  Jm^  1»  publication  des  Iriftitotet.  11  fut 
ayeiil  !  .1  pire  lU  iJiJius  îii'.ianet,  qui  fat  jLjmis  Kmpcrcur. 

•  Spart-cn,  i»i  ^>ii«»  Jiii*«»«,c.  i.  0*111  .^driaii».  Forfter,  ta  Fit. 

Ratsifa»»  ftc 

''S'ALVIUS  VALENS,  aam  Jttriftonnitle ,  vlvoft 

du  :efr<  d'Antonin  It  Pitux  ,  vers  l'an  de  Jefus  Cbrift,  185. 

•  Rl'ÎI'.  J'.  Jti  es  Capilolin,  in  Vita  Aittnm  ^  c.  12. 
SALVIUS  :      jcan  Adler)  fameuît  Miniflrc  d'Etat  Sué- 

doi' ,  ru'  ians  un  villapc  en  Sudtrmai.'an J  ou  SuJermanic  d'où 
fe*  parera  ,  qui  étoient  pauvres,  l'envoyèrent  au  Collège  de  la 
ville  de  stregncAt  a*d  fitt«WiiMa  Marft  vtaaoâMDMC 
devant  les  portée  dn  BHlAmi.  O  cat  esraJle1ielN»beBr  ^oHm 
riche  Oife'vre  Allemand  de  Stockholm,  lui  confia  l'inOtuClion 
de  fon  fils ,  avec  lequel  il  lit  un  voyage  en  Allemagne  &  en  Fran- 
ce, II  î'airèta  fur  toutauxAcadémitM  d'AlFcrna;;ie  &  s'y  appliqua 
«l'ibord  i  1.1  Me-dtcine  A  cnfuitc  au  Droit,  apréi  avoir  aupira- 
vant pris  le  degré  de  MaUre-it-Arta.  il  revint  enfuite  en  Suéde, 
où  c'était  pon  toitMalqBedHft  da  Uas  tu*  wn  da  lit  al» 
ter  de*  étoilB.  11  lui  flii  done  d'autant  phia  allt  d*é|Miitlcr  la 
veuve  de  l'Orfèvre,  qui  étoit  moit  pendant  foo  abfcnce.  Le 
Roi  le  nomma  alors  fon  Confeillcr  Auliquc  &  peu  de  tems  apiéa 
il  fut  Jît'crrtaire  d'F.taf.    Ce  fut  en  cette  qu.'.'i'.é  ou'il  fnivît  le 
Rai  lor^  ,u  .1  inaicha  avec  fon  armi^  tii  Prulfe  &  de  li  en  Alle- 
magne, Jufque*  i  ce  qu'il  fut  envoyé  à  Ii.ambourg  evcc  le 
araftéie  d'Ae^  dt  M»  pow  iat  affaires  de  Sait  ft  de 
Well]>halte.  11  oMIat  cnlUle  le  titra  de  Frolégat ,  &  le  CImb* 
celles  Oxenfliern  étant  forti  de  l'Allemagne,  Salvius  etit  feci- 
raAérc  d'Envoyé  auprès  de  tous  les  Etats  d'Allemagne.  Il  '''' 
outre  cela  anobli,  honoré  du  nom  A'Aiterà.  f\evi  i  la  charge 
de  Chancelier  de  la  Cour.   Depuis  cela,  le;  att  airc  les  pisf  im- 
I  portante» ,  touchant  l'Allemagne ,  ^ITérent  par  fes  malnr,  A  la 
paix  d'OfnaiirucIt  fut  condae  «B  (CaBd  avantase  dn  Snédoii, 
c«  qui  fut  dû  principalemaBi  aax  nKMncflwn  qu'il  fe  donna» 
Avec  tant  cela  U  y  a  dca  parfeoaai  qai  UftaentSiliriat  «le  n'a- 
vo^  pu  aUmi  daa  coodiliou  jÂbi  a*iDl«|nAifa«i  USaéda 


1 


s    A  L. 

f&  pour  l'intérttcoamilin  des  PTotrtf.ru,  miis  cîc  fjvnir  ntpH- 
'^'■'""«PU  (nrlei  tichei  pr^l'cns  qu  on  lui  avoi;  un  [ci.;r. 
i*'"'"'''"'""'  «ner«nd  baffiaci  or  it  k>  J«ipé- 

iiaux  gooco  écui,  aiia  que  dam  le  tnltf  depiu  la  Couiotinc 
V  I!  ^  «  "  '^'^  <^Mui<!  hériditaire.  On  «ffure  encore  que  U 
■  lit  de  Biini-  lui  fit  compter  loooo  éoH-,  afin  qn'il  ne  t'oppo 
f*  P^*'  TJ^nd  un  inféreroit  danj  rinftraffientdetapaix.la  cUa- 
U"'  ""«"«i»-'  la  cDnferiition  Je  cette  ville.    Ma!»  tout  crci 
£  llf  <)<inorirri'.  Ce  r,.i'j|  y  a  lîi'ctTt.un  c'cU  qul- 

K,  .  »»t»nt  qi^c  û  vir.    liï  retour  de  la  paix  d'OfiM- 

hL^t\  \       "'f'S'*  '>■'  ""8  <•«         * • 

lîff?    'V"'  '^"^ '*  depuiMlon  pour  lej  padAcuien  mc  l« 

■  ,  '^""'^  '"o"  I''  f'"^^"  'Ji  prt^^-i'iére  fois  &  que  I»  n#Rn- 
ciation  fur  renvoyée  à  l'ainéo  i'aiv.in;i'  ,  Salvlui  6toit  déjà  pré: 
pour  retouroer  une  ftcutjde  fo;s  i  Lubrck  Ior<qu'!l  fut  attaqu** 
a  une  fièvre  qui  l'emporta  m  pru  de  ttTs  II-  :i  août  i«s*  . 
ae  «3  ai».  Il  tftoitd'un  clpjît  péntluint,  hih.W,  favant,  «fla- 
Ole,  prudcDt,  fidèle  1  rapatrie,  loraque  fon  Intérêt  particulier 
ne  a  y  opporoic  pas  ,  &  rompu  dan<  les  affaire».  Il  avoit  cepen- 
dant des  défauts  qut  tr-rniiroîtn;  I  c'rlat  drfc  .;  vtrrrii",  nt  îî  étoit 
foup,;onn(.-ux  .  fc'vére  i  I  cicts  riiv;T!  f^s  d.:.mcl*.iqL-cs  ,  ingrat, 
avare,  infentible  aux  maux  d'auuui,  it  immoti«i  dans  fe»  paf- 
•ona ,  r«if  tout  dana  la  colère.  On  le  voyoit  rsremtnt  de  bon- 
ne huniear,&  Il  paroinbitprcrqoe  coAjnurt  inquiet  dan»  les  com- 
pagnie; Ifflî  plus  agréablei.  D  ailleurs,  foie  que  ce  fût  par  mo- 
de  ht  ou  pir  timidité  il  ne  chercboit  point  a  pouffer  m  fortu- 
ne: de  ii  vient  fjn'if  ne  fe  fit  point  de  cr  t'aturcs ,  qu'il  ne  At 
pas  i  drccruInc-E  porf.jnnet  tout  le  lilen  qu  il  iiuroi:  pi;  U  ar  f';ii- 
P«^le^^voir  quMI  a_voii  en  wala.  &  tiu »i  ne  fe  mëia  p»». 


Cuu  oéceBli,  àta  aSîalmilliponiDte».'  Le  peu  d'agrément 
aall  eut  avec  fli  fcnme .  qui  <toit  le  double  plu»  tgée  que  lui . 

fit  qu'il cherch.i  à  fe  faiiifaire  allleun,  ce  qui  hlti  fa  fin  t^uol 
qu'il  fût  d'un  vi|;oureux  tempérament.  Il  lailTa  de  tris  gr.iniis 
bierrî  rn  mi-uf>lcs  ,  en  frrvf  ,  tftjnt  ti  y  en  tiio'n  plu???"ur»  qu'il 
n'jvnit  lamiis  vucv^  ,  tfc  en  ari^cn;  rinnprar.r  ;  il  lai:Ti  luSIl  UOC 
belle  bibliothilquv.  iV^iyaiit  point  d'enfans  iéglllsiei ,  il  donna 
pnfpQ  tellameoi  tous  fc-i  bicM  i  fonipank  ,  i  laquelle  il  fub- 
Mcncrniine  i  leur  çrand'mèrelnenfiini  du  premier  mari  qu'el- 
le avoit  eu.  Lailejnc  Chrittine  laifTs  pas  îf'jToir  aatH  une 
partie  de  l'hfrita^e.    Kllc  rttin:  l'c  js  «jui  (rtoient  Jus  i 

5al»iitf>  en  empfuiira  encore  5:0::^  Jl  h  veuve  duRi  '.e  ticucin 
<k  ne  le»  /amal»  rrr;Jre  ,  <fc  nurj  la  pli.-pari  .ic  frs  lirret  com- 
me des  fieft  qui  revenoicnc  «  la  Couionne,  pircc  que  Salviut 
n'tvott  point  laiiTé  d'enfans.  Il  y  en  a  qui  accnfrnt  Salvius  d'A- 
ihéHhie  ;  d'ancres  fourienncnt  le  contraire,  &  ailtrent  qu'il  étoit 
fort  aiCdu  «u  cultr  public.  *  I.eibni't£  ,  ;.  4: 1.  DiSUmikt  de 
BJie. 

S  A  I.  U  M  !  T  li     f^oyeit  S  C  E'  L  O  M  i  i  H. 

.S  .\  L  U  S  A.    r~^--»  S  C  I  L  S  C  A. 

S  A  U  U  S  S  E  S ,  Marquifat  d'Italie  ,  proche  de»  Alpe».  a 

Sut  apinlt  u  ville  de  SalufTe*  ,  qui  ell  VAugufta  l'agianncmm 
■  AncfeM.  Elle  efl  fittiée  fur  une  a^éablc  colline ,  avec  un 
beau  cMteao  ,  ic  uar  égUTe  cathédrale  qui  mérite  i'tw  puc  â 
caufi-  di-  U  iinfutkencc.  i-ei  autre»  vilici  du  Marquifat  f.mt, 
Cirmignolc  ,  plicc  importance,  qui  atant  fait  de  bruit  foas  Hen- 
ri IV.  Hnigiici,  Rcvt-l ,  Drooer,  Cenial ,  Roquefptrviérc , &c. 
Le  Fâ  a  fa  fourcc  dans  ce  Marquifat.  au  Mont-Vifo  ,  qui  cfl  e- 
ftiné  1(  ptM  baM  dei  &lpet.  Les  Marquis  de  SalnlTes  ont  fait 
àcufer  ont  ce  roc  i  fbice  de  fcr  &  de  feu ,  une  vofite  longue 
d'un  demi-mille,  fou»  laquelle  on  peut  faire  airinu  ct  pilTer  les 
mulets  qui  portent  ^U-  y  ir»archandife»  d'lt.itie  en  Imnce. 

Ix  Mirqulfat  de  SalulTcs  a  eu  longtcms  des  Seigneurs  pard- 
culieri.  On  prétend  qu'il»  ont  pour  tige  Gutti.auME,  Comte  en 
Italie  ,  qui  vivoit  en  910.  Il  fut  pére  d'ALp.aïW  I  ,  qui  en  96J 
obtint  de  l'EropereurOihon.  Minvclliture  ddM.irquirat  de  Mont- 
ferm.  On  dit  qu'il  éiHJufa  Gerbergt,  Ule  de  B^etiger ,  Roi  d'I- 
talie dont  il  eut  t.  Awtc^mp-  .  Marqais  de  Vaft,  qui  fuit;  a. 
Bmiface,  Marquis  de  Buf  jul-  ,  de  Poirzzon  &  d'Incile  ,  qui  Inii'- 
fa  lies  enfan»;  &  3-  Guillaume  ,  qu'on  fait  tige  des  Marquis 

de  Montferrae.   ^    m.   ^     ,    .  _ 

A»TBSME.  Marquis  4e  Vwt ,  ftc  ftt  pàewDtiTnill»'' 
mit  4e  Vaft.  de  C4ve ,  de  Sevenie  fc  4e  CnveAne,  qui 
&û^WUa»t  CmuttXtàe  Vlottain*.  d'ohvliiclORrMBqBi 

"BoNirAci.  Marqoli  de  SaluiTcs  ,  de  Bufquc,  de  Céve,  de 
Savonne  (i  de  Oivefane  .prit  aHianœ  avec  ^  de  Savoy*,  fil- 
le de  Pirrre  de  Savoy*,  Marquis deSwb  Ollklwneoprèl«i4 
ooe  le»  Généaloeiftes  de  la  Malfon  4e  Salalfes  ont  cenfenda  A- 
lis  4e  Savoye  avec  Adélaïde  de  Sn^r  fnn  syfi-Se  lU  «vouent 
«B'etlefat  femme  de  grand  prix  .  <;-.i'enc  fonJ:  le  cha; nrc  de 
Revel  &  quelle  tena  le  cinquième  oelobre  lie  I  m  il;;.  Le 
Marquis  Aai/af»  vivolt  encore  en  1130,  &  eut  ;le  ct  ite  allian- 
"unenombteufePoaerUé.  !■  MAisr.or  qui  iu,t  ;  2  iît^i/,, 
«  Marnuis  de  CortemlUe  ;  3-  Hus^'fi,  Marqui.  Je  Cnveri- 
„e;"y<'.Wn«,  Marqui»  de  Céve:  J.  Hs.-.i.i ,  Marcjui,  de  Car- 
rttô  &  Je' Savonne,  qu'c'^'  T  '»  M'/ro"  '!e  Cjtréto. 

Marqui.  de  Savonne?  rie  Y  in:.l  &  de /uccarel  :  (  V,,ï  CAR- 
lLETO°6  Otty^,  Comte  de  Lorctte;  4  7.  OmHaamt ,  Mar- 


*^M?l-"«rM*.cims  de  Salunei.  létaMit  l^s  tnonalWres  de 
Je  &  de  Caacneuve  enPiéflKHK.  &  mourut  l  a»  «Mk  U 
6.anirae  IX  ut  conoo:  on  dit  reulemcivt  qu'elle dtolt 


*!ï5?SSÎf'i«7"*lMÙ«'  ^P""*"  Montfcrrat .  fa  co'ufinè 

TTS^&\c^\1,  M"<'"'Î  d^S^IxITe..  qui  prit  alliance 
M  ,J.  dr  la  -roor  d'Arborie.  deSafdagne,  ft  fat  pin  de 
rc  Marie  «  deSalui^s,  qulépoufaen  «33.  «ea- 


Daaphiae  Cap«i 
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BfaMx  pat  ne  feçoDde  «IIImh»  me  MU^ht  AnMmé  to 

gano. 

THOinr,  Mirquit  tie  ,S:iliiir.'s,  rtf  &d  muijge  de  Mainfroj 
111 .  fonda  un  i;iO!Mi)«tre  deRcligicufes  de  l'ordre  de  faint  Doinl- 
"1^"'}  «      ■  *  meenit  en  1199.  Il  avoit  éoottfc 

^(ix  de  Céve,  &  en  eut  i.  Matentov  IV ,  qui  fuit;  ».  V« 


MAtHrtor  IV,  MatqMisdeSaJuile*,  fut  en  rrande  confid*- 
riilon.  &  mourut  l'an  I44<î.  apr4s  avoir époufé  t.iteW»,  fi> 


;e  de  Afain/r«,  .  Roi  dc"Skil7ra^  WiWfc'oôrh."  M  *tte  im  t*. 
n^miére  .  t.  Fiinraïc  qui  fuit  :  &  de  la  faradÉ,  S. 


i  Ki.v  ,  >n  ,,;n:  i:r  ^e  eardé'&dVlkJwto.'îltoïéhrtâe'âw^ 
tige  dej  Seigneurs  de  Cardé. 

Fatonic.  I.  de  ce  noin.  Comte  de  SalufTei,  moarnr  a^ant 
ronpéte.  Il  avoit  épouré  Jfcrgwnt*  dr  Vi.  nnois,  fillf-  de  >/unt. 
«wt  1 .  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  .  8t  d'Anna  Daui.hine  ,  CTotn- 
terre  d  Albon  (k  de  Viennois ,  &  lailla  Thoma!;  qui  fuir. 

Thok^'  ,  JI.  de  ce  nom,  Marquis      SalufTes,  fucceda  à  fba 
ayeut.    )|  ie'"'j  !<■  15  .lofit  ;te  l  an  1357  ,  h  n-nurut  peu  après 
ayant  eu  piufieurt  vnfans  de  Hicbanlt  de  Cravcfine  fa  U-moie.  * 
Fae'Dt'aicil,  l'aUid,  fut  IdaMeb de Silglliw .&  prit  «lliasi. 
ce  avec  Biiarix  de  Ocnéve^AoïfiDD ,  fille  de  fh^s  de  Oeaé. 
ve,  Baror.  tf'A'ttlion  ,  d'où  naquirent,  i.  Tno!«.\s    lll  ,  qut 
fuit;  j,  Ih,~-i'!  ,  Baron  de  Montjai  :  3.  AmtiUt ,  Cardinal  de 
SalulTes,  Evèquede  Valence  en  Dagpliinè,  lifit  it  fera  parlé  ey~ 
étjjma  imt  ni  articlt ftpori  ;  4.  Pifrrr  de  Salu  Tes .  A  1  <  l,t,-véque 
devienne,  mort  en  I3«4;  $.  PnUe ,  nniU-c  1  fi  111  nu  de  Car- 
fi  io  .  iVaiquI»  de  Savonii'-,  ?c  n,  yj.,i\.it  ,  femme  à'ytntmt»m 
Ptirto  ,  >:,-.rauit  de  la  VaJ  de  TTel.,.! 

'J'iioMjis,  III.  de  ce  ncui ,  M-tqi;;v  <lc  SaluCFcs.  mour'jr  fort 
igé  en  i*i6.  Dqjuln.le  M^rqun.t  dr  SalulTcs  fut  uni  Cou- 
ronne  de  France,  fur  laquelle  Je  Doc  de  Savoye  la  prit  en  iStB. 
Henri  IV,  Roi  de  France,  échange»  ce  Marqiaifat  foqitlëMWt- 
fe,  &e.  en  ifioo,  contre  Emmanuel  Duc  de  Savoye. 

S  .X  L  U  S  S  E  S  (Amèdée  de)  Cardinal  ,  nommé  Evêque  de 
^'ilenee  cr.  Oauphinè.  fils  de  Kaf-'Di'mc  II ,  Marquiv  de  Saluft 
fe»,  dJe  fl.iic'i  de  Genève,  fille  de  WwpttfX  B:.  ton  d'An'fîOO, 
fut  ChinLiir.i  iV  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyo-i  ,  pui  n  i:ni'ië 
Ev£que  de  Valence  apris  Guillaume  de  la  'Voûte  d'Andufc  ,  ea 
■  3S3f  dt  la  ndncamde  cté«  Cardtnzl  par  le  Ptpe  aément  Vil , 
dont  n  <tetl  coafln  ilTade  germain.  Depuis  ,  H  abandonna  l« 
parti  de  l'Antipape  Benoit  XIII,  fe  trouva  en  14C9  au  Co'ifHe 
de  Pifc.  &  en  1414  an  Concile  de  Confiance,  où  il  cutd"  i.-e 
voix  pour  frre  Pape.  Othon  Coinr-îi,  qui  fut  élu  fou»  te  n:m 
de  M-.n-.Ti  V  ,  l  ei  voya  I.éfiat  en  I  t^incf  ,  pour  tâcher  d'i  t  iblir 
!a  paix  dans  cet  Etat,  décliii^  par  les  dlfcordris  civiles.  &  par 
les  gncrrCB  éumemi  mais  Mi  aAires  «coient  trop  brouilMce 
pour  y  réaiBr.  Ce  Cardinal  de  Vdeace  *  fon  retour ,  mourat  i 
Sî'i'.t-Dônît.  puroî^e  du  liiocéfe  de  Vienne  ,  le  Jj  îuin  de  l'an  . 
Ui'j.  Son  e<irps  fut  porté  à  Lyon  ,  &  fut  enterré  da-it  U  rué» 
tippolede  l'nii  tjcar.  .o  ii  il  avoit  fait  di ver  fes  fondations.  •  Bo» 
fquet  &  Cor.tLlorio  .  im  i'tta  Oem.  fil.  Krizon  ,  Coll.  Purf.  Au- 
b«/y  ,  //yf.  i';  Cari.  Colombi,  <kEpife«p.  ment.  Sainte-Mar* 
«h<  ,  G.ù  Clri/l.  Jac  Servatua,  J^,  CSeMb  ^AvMfk 

Saluste.        ^  j\llvs  t  n. 

SALUT,  Déelîe  que  Jc^  Romain»  adoroient,  &  J  laquelle 
ils  avolent  btti  un  temple  fur  le  Mont  Quirinal.  L'Empereur 
Augulle  rétablit  ce  temple.  &  l'cmbcllit  de  nouvelles  peintu- 


Pttatip.  ai  Rtfinam  L 
S  A  L  U  T  S  D  K  M  1".  R  ,  civilitcz  ,  ilevisirs  foumiUiotia 


Î|ue  les  taiûeaittJe  rendent  le»  uns  aux  :m  t  r<-  s  ,  ou  au.x  forteref 
atdMIM  tefaoellc*  ils  paifcnt.  C«h  ne  s  -cljfcrve  que-  fur  la 
loer;  car  fur  fei  rivléfw  les  bateaux  ne  i>  laluent  polnr:  &fut  « 


leRhlo,  dont  le»  bords  svp.itin nnrn-  i  plus  de  trente  Prlncca 
différent  .toute  lacérémoni-  <  •  que  :<5  hjtcaux  qui  remontent, 
fe  détournent,  pour ricir-er  le  p.iil'ige  i  ceux  qui  >f(f;-rhdent , 
&  qui  font  emportez  p:ii     iLiutJ.U  del'cau.  On  :!:■  rroitpjs  que 
l'uuKC  des  faluts  de  mer  foit  plus  an<:ien  que  celui  de  l'artillerie; 
&  rKilloirc  ne  nous  «n  apprend  rien  avant  ce  tems-li.  Lipfe 
rapporte,  Etttt.  L,  i.  qu'Antoine  rencontrant  e-n  mer  Domiliuf 
TT.nobaibus  ,  lui  fit  ai^iilfcr  la  voile,  ik  le*  marque*  de 4 
mandement  qu'il  porinit  ;  &  infinuepar  11  que  les  fatuts  de 
ont  été  en  urage  pimii  "t^  Rcmj'ni.  .Malid'autrci  difrnc  f^u'An- 
toine  iJépiilT^'d.t  alùr;  ce     .i^iilr-.t ,  &  qa'.nnfi  ji  lui        les  mar- 
quel  de' A  dignité,  pour  l'empéchtr  4i:  i'exercea..  &  non  pas 
patirreUcfiileMMi:  Les  (àluts  de  mer  fe  font  en  prenant 
le  dduMM  eu  eani,  en  titaet  quelques  volées  de  car  on  en 
amenant  ou  en  abballTant  les  voiles ,  ît  en  biiÇTtot  le  p.nviJJon. 
C'eft  une  maaime  de  la  mer.  «jue  celui  qui  tend/efaJut.  lire 
toiiiourt  mo!!55  dr  coups  qu'on  ne  lui  en  a  tiré  :  ce  qui  le  fait 
mime  entre  les  vaîffcaui  des  Princes  de  dignité  égale.  Néan- 
moins  les  Suédois    les  Danois  tendent  le  falut ,  fans  confîdc'rer 
te  BOMbie  des oeafe4B  premier  valiFeau,  &  fuivcnt  leur  oiarié- 
le  aceeunmte,  qnf  tû  que  les  Suédois  tirent  loù/ours  deux 
coups  de  canon  ,      (es  n:,:ioi<  trois.    Par  tout  le  faJut  ne  va 
inim.s  .TU  diM  de  r.  pt  cDup'-  :  Lc  q.ii  fe  Cire  de  plus  efl  un  ei- 
cé»  de  civilité  ;  &  fi  l'on  tire  dc«  l>oétc»  avtc  If  canon  ,  c'efî  cir- 
hnier  c,  ft  non  pa«  falot  Lorsqu'on  a  ImlITé  li>»  voilcj,  c't  fl 
une  Diarque  de  liouaiiflion  ,  ft  ce  falut  ii'ca  pas  ifciproqnc. 
Les  «alOSMUi  naMltan4i  «bMibit  lea  ptaiet  «elles ,  dM« 
nûlilaiit  4e gociie «diMiit  Mcmm  le  rmeqoct»  c^d^ 
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rc ,  U  plus  hiutc  voitc  du  grand  mit.  Tout  viiflcaax  marcbukii 
font  orilinnlrcmtnt  obllgtl  de  renJrc  le  devoir  aux  viiffcaux  de 
Ijuerrr  iju'ili  rencontrent  ;  ncanmoini  le«  HoIlanJoU  dans  le 
uait^  Je  lôiiS.  di'm'.ndérrnc  que  devant  Ici  vallTeaux  de  guer- 
re FrmfoU,  il>  fuflTv-nc  iculroicot  teoai  d'arrêter  leur  coutfe, 
pour  donner  moyen  i  une  chaloupe  de  les  aller  vllicer.  A  IVgard 
du  Talut  par  le  canon,  qui  doit  être  r{ciproi]ue,  rUinoirenoui 
apprend  qu'en  tfiSi ,  le  Comte  Brihé,  AmlMlTadeur  deSufdeen 
Angleterre ,  <unt  fur  la  rivière  de  la  Tamifc  ,  le  Roi  l'y  vint 
proQkcner.  Comme  il  atloil  palTer  devant  les  vailleaux  Suédois , 
cet  AmbalTadL-ur  Te  dlfpora  1  le  Taluer  de  fon  canon  i  mail  le  Roi 
lui  manda  de  n'en  rien  faire ,  parce  qu'il  étoit  monté  fur  une 
berce ,  fur  laquelle  il  n'y  avoit  point  de  canon  pour  rendre  le 
faim,  <k  d'abliailTer  la  voile,  au  lieu  délirer.  Le  falutenbaif- 
fanl  le  pavillon .  v(l  U  marque  de  la  plut  grande  foumiiSoa  ;  par- 
ce qu'il  fembic  itre  fiiit  de  la  part  du  l'rioce  ou  de  l'Ktat  dont  le 
pavillon  porte  lei  armes  :  c'ell  pourquoi  II  ef:  défendu  par  Ici 
ordonaaticei  de  France,  de  le  jamais  amener  ou  bailTer.  Lci 
moindrei  Princes  ft  les  R<!publiquei ,  bailTent  le  pavillon  de- 
vant celui  d'un  plus  grand  i'rincc. 

Lei  AbjIoU  prétendent  devoir  itre  falun  les  premiers  en  tou- 
tes teacontrrs.  Ce  par  toutes  fortes  de  vailleauji,  i  caufc  du 
vain  titre  qu'Us  fe  donnent,  di  maitrti  <lt  U  nn.  Les  Vénitiens 

firétmdcnt  cet  honneur  dans  leur  Golfe,  oii  ils  veulent  être  fa- 
uca  les  premlert,  mime  par  Us  vailTeaux  du  Roi  d'Efpacnc. 
Les  Qénoli  ont  eu  les  mcmrt  prétentions  duns  leur  mer ,  &  Us 
Rois  de  Oanemarc  dans  la  Mer  Baltique;  mais  les  Rois  d'Angle- 
terre prétendent  feuls  l'empire  de  l'Ucéan.  La  Reine  Elifabeth 
n'eue  point  cette  vanité  ,  puisque  cette  PtinceiTe  allégua  que 
la  mir  «toit  libre, lorsque  l'ABbalTadcurd'Efpagne  ttcboit  d'ex- 
clone  les  Ant;lnls  des  Indes.  Les  Anglois  ,  Dour  montrer  leur 
droit,  rapportent  une  ancienne  médailte , oli  l'on  voit  ces  mou, 
Ouitmr  wjin'.i  i-iiJU».  Chirles  I ,  Rui  d'Angleterre  ,  lit  mettre 
lui  l'éperon  du  valQ'cau  royal,  cette  mime  Infcriptlon,  avec  la 
figure  de  fou  auteur ,  Ëdgard,  Roi  d'Angleterre,  Ctomwel  cn- 
fuiie  a  voulu  fe  prévaloir  de  cette  même  médailte  ;  &  le  Roi 
Charles  11  la  renouvclla.  Mais  Ict  Hilloriens  Anglois  wtoics 
inarqueiil  1  quelle  a<:cafion  cette  médaille  fut  faite:  &  rappor- 
tent que  cet  Èdgard  ayant  vaincu  vers  l'an  V50  le  Roi  d'EcoUc, 
&  quelques  autres  petits  Rois  dans  la  province  de  Gallea,  &  fc 
trouvant  par  ce  moyen  maître  de  toute  l'illc  ,  lit  graver  cette 
médaille,  pour  montrer  qu'il  toucholt  la  mer  des  quatre  c6tcz 
de  fon  Royaume:  ce  qui  peut-être  dit  aufn  par  les  Ptincei  qui 
font  maîtres  de  U  moindre  10e ,  &  ne  tire  i  aucone  conféquen- 
ce  pour  l'Empire  de  toutes  les  mers  qui  font  dans  tes  quatre  par- 
tics  du  monde.  A  l'occaQon  de  ce  vailTcau,  où  étoit  l'Infcri- 
ption,  QuaHior  wurit  vindict,  &  qui  fut  nommé  le  r^jal  Cbêrlei , 
Heyvordaiu remarque,  qu'il  fut  bâti  l'an  163;,  &  qu'il  étoit  de 
de  1637  tonneaux  :  ce  qui  le  rendit  d'une  grandeur  énorme. 
•  Mtmnrtt  Hijltritutl. 

SALVUS  CASSETTA.  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique.   CUrfi.fi  C  A  S  S  F.  'I'  1'  A. 

•SALVUS  ouSALVlUS.  Efpagnol,  Abbé  du  mo- 
naflére  d'Albélada,  fut  d'une  folble  coinpivxion  .  d'un  efprit 
vif,  d'un  grand  favoir  &  d'une  folide  piété.  IJ  dreÛ'a  une  Ré- 
gie pour  les  Religieufes ,  &  compofa  quelque!  Ecrits  d'un  flyle 
DObIc  &  grave.  U  mourut  le  dixième  février  961,  *  foyn  1$ 
Suipkment  44  Ptrit ,  1736. 

■SALWARPË,  petite  rIviéred'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Worcheller ,  coule  d'abord  du  nord  au  l'ud  ,  puis  de 
l'elt-nord-eft  au  fud-fuJ-oucfl ,  &  fc  jette  dans  la  Saverne  trois 
lieues  au  ddîus  de  la  vUle  de  Worchcltcr- 

SAL2BOURG.   rt/jtt  SALTZBOURG. 

SAM. 

SA  M  A ,  ville.    Fowï  S  C  E'.M  A  H. 
S  A  M  A  ,  nom  d  homme,   f'net  S  CI  M  E  A. 
S  A  M  A  A  .  nom  d'homme.   Irjex  S  CI  M  H  A. 
S  A  M  A  B  U  G  I ,  Difciple  de  Cambadagi ,  établit  une  nou- 
velle ScAe  dans  le  Japon ,  encore  plus  exécrable  que  celle  de  fon 
Maître;  car  il  ne  confeilla  pas  feulement  d'adorer  les  Démons, 
mais  il  obligea  fcs  Scclatcuis  de  s'adonner  entièrement  au  cul- 
te de  ces  malins  Efpiils  ,  &  de  leur  bâtir  des  temples.  Samabu- 
gi,  (ignitie  le  &!Jat  des  montagnei;  &  il  fut  ainlï  appcllé,  parce 

Îju'il  fc  plaifoic  fur  les  montaijncs ,  &  dans  les  délcrts  :  ce  que 
es  Scflateurs  ont  imité.    *  Kircher  ,  de  la  Ctiat. 
S  A  M  A  C  11  I.   roYfs  SCAMMACIIIE. 

•  S  A  M  A  C  H  I  A  S .  Gis  de  Scéfflah;a ,  de  la  race  des  Lévi- 
tes.   Il  en  crt  parlé  I.  Cirsiu's.  ou  Paral^.  eb.  16-  v.  7. 

•  S  A  M  A  C  H  O,  fille  dAMmérich ,  Roi  de  Spazin.  Il  la 
donna  en  mariage  i  Izate ,  Roi  des  Adiabénicns ,  êt  lui  cont^itua 
pour  dot  unejuovince  d'uo  grand  revenu.  *  Jofcph,  ^utl^juit. 
Juilala.  l.  :o.  e.  x. 

SAMACHONITIS  ou  S  E'M  EC  H  O  N 1  T I  S  . 
lac  qu'on  appelle  auflj  £out  dr  Merem  ,  au  nord  de  la  Mer  de 
Galilée  dans  la  ralcfUne,  a  trente  Hadcs  de  largeur,  &  foixan- 
te  de  longueur ,  &  c(l  waverfé  par  le  fieuvc  Jourdain.  11  trt  prcf- 
que  loôjours  i  fec pendant  l'été;  mais  il  fe  groRjt  pendant  l'hi- 
ver ,  lorsque  tes  neiges  fe  fondent  &  y  coulent  du  Mont-Liban. 
C«  lac  produit  des  herbes  de  di0'érentes  cfpéccs,  &  de  toutes 
fortes  d'arbriir>.-iiux .  (i  même  de  grands  arbres, avec  une  H  prodl- 
gieufe  féeondité,  qu'il  a  l'apparence  d'une  forêtairezbellr,où  les 
bêtes  féroces  trouvent  des  retraites  ,  te  fournUrent  abondam- 
ment au  plailir  de  la  chalTe  ,  dont  les  grands  .Seigneun  y  vont 
prendre  le  divcrtiiremcnt.  Ce  fut  en  cet  endroit,  &  dans  le 
voiJinage  de  la  ville  de  Béroibie,  que  Jofué,  Chef  des  Ifraêll- 
tes,  défit  Jabin,  Roi  d'Afor  ou  llatfor ,  &  les  vlnt  quatre  Rois 
dts  Cananéens.  ♦  J»[ui ,  cb.  2.  jofêpbe,  .rfiMij.  Juialf.  i.  j. 


SAM. 

tb.  6.  Llnnat ,  in  J^mm,  c.  i .  Broncardus ,  /tour.  Breicnbachioi  » 
/liistrorwas  Ttrrt  â'andtc.  Jean  hufébe  Nicrcmbcrg ,  Hijl.  Xu. 
L  i,  t.  50. 

SA  M  An.  fWxSCE'MEU. 

S  A  M  A  U  U  A  R.  .S  A  M  O  G  U  A  R. 

*  S  A  M  A  H  ou  S  A  M  M  A ,  lils  de  Joël ,  a  pére  de  IU> 
za>  de  la  Tribu  de  Rubcn.  11  en  dt  parle  I.  Cirmiuf.  ou  Ptn- 
lif.  eb.  s-  t;.  S. 

•  S  A  M  A  H  ou  S  A  M  M  A ,  filt  de  Ilotham  [larohctite. 
Ç'étoil  un  drs  vaillans  hommes  de  l'Armée  de  David,  Roi  J'I. 
fracl.  *  1.  Ciiraniy.  ou  Ptu-aiip.  cb.  11.  v.  44. 

S  A  M  A  N ,  elt  celui  de  qui  la  Dynaflic  des  Saminidet  tirt 
fon  origine.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fon  pérc.  On  convicitt 
pourtant,  qu'il  étoit  conduUeur  de  cbamcaux,  \  que  fuo  lils 
exerça  aufC  qucloue  tems  le  même  métier.  Mais  il  le  quitu 
enfin  ,  pour  prendre  le  parti  des  armes.  U  lit  le  premier  apprca- 
tlllage  parmi  les  Voleurs,  &  devint  bientôt  leur  Chef.  AiTad 
lils  de  Saman  ,  quitta  cet  infime  métier,  éleva  honnélemeiii 
fcs  cnfans,  &  les  rendit  dignes  des  premiers  emplois  militairei  io 
riCtat  des  Califes.  Le  Calife  Al-Mamon  ,  Vil.  des  AbadiJet, 
fut  le  premier  qui  les  avança;  êc  Motimed  le  XV  ,  donna  a  Naf- 
fer  lits  d'Ahmed  &  peiit-filtd'Aifid-Bcn-Samau,  l'an  aâi  de  l'bé- 
gire ,  le  Gouvernement  de  la  grande  province  de  Mawaralna- 
har,  ou  Tranfoxane.  Enân  l'an  279,  IfmafI  frère  de  Nalfcr, 
muni  de  ce  Gouvernement,  s'en  lit  le  maître  abfoiu  ,  de  mime 
que  de  pluficurs  autres  provinces,  &  fonda  linli  un  puilTant  Em- 
pire, qui  a  porté  le  nom  de  Samanidci.  *  U  Ucibcloc,  Eiltitti, 
Orient. 

S  A  M  A  N  A,  Ide  de  l'Amérique  r«plentrioDalc  C'cSi  une 
des  Lucayes ,  il  elle  eft  filuée  au  nord  de  celles  de  Majignana. 
Elle  KÙ.  encore  au  pouvoir  de  fct  ancieiu  iiabitaas.  *  Maty , 

Diù.  Getgr. 

S  A  M  A  N  D  R  A  C  U  I.  Clitrtkti  S  A  M  O  T  11  R  A  C  IL 

•  S  A  .M  A  R  ,  l'une  des  Illes  Philippines.  Elle  u'eîi  Itpa- 
rée  de  l'Itle  de  Luçon  ou  de  Manille  ijue  par  un  petit  détroit 
qui  eft  1  la  pointe  du  notd-oucli  de  cette  ilJc,  &  i  la  pointe 
du  fud-cll  de  l'autre. 

*  S  A  M  A  R  A ,  ville  de  Taruric  ,  fur  une  n'vicre  de  mim« 
nom ,  i  la  gauche  &  1  l'el^  du  Wolga,  dunt  elle  n'eil  pas  fort  é- 
loignée.  Elle  cil  entre  le  $1  &  le  Sj  degré  de  latitude.  *  M. 
Dclille  ,  Carte  de  MiJ'cnie. 

S  AM  A  RA,  SERM  ENRAI  ou  SE'MIRAH.vU- 
le  de  Chaldéc.   rayes  A  S  K  E  R. 

S  A  M  A  R  A  T  H ,  nom  d'une  Secle  de  BenjaM  ,  dans  le* 
Indes  ,  qui  croyent  que  leur  Dieu,  nommé  l'ermijetr  ,  gouverne 
le  monde  par  trois  l.icutenans.  Le  premier ,  qu'ils  apnc'.lcnc 
firama,  a  le  foin  d'envoyer  Ict  amcs  dans  Ict  corps  quePirmi- 
fccr  lui  marque.  Le  fécond,  nommé  Btiffîna  ,  enicigne  le  mon- 
de i  vivre  fclon  1rs  comaundemens  de  Dieu ,  qu'ils  ont  écritj 
en  quatre  livres.  Il  a  auŒ  le  foin  des  vivres ,  &  fait  croître  le  blé , 
les  arbres  &  les  plantes  ,  aprct  que  Brama  y  a  fait  entrer  l'amc. 
Le  iruiûéme  s'appelle  Afal/,&  a  pouvoir  fur  1rs  moru,  dont  it 
examine  les  bonnes  Se  les  mauvalfct  aâions ,  pour  envoyer  l'ame 
dans  un  corps  o£i  elle  fait  plus  ou  moins  de  pénitence  ,  félon  te 
bien  ou  Iv  mal  qu'elle  a  fait.  Lorsque  la  pénitence  ell  achevée. 
Mais  préfente  les  ames  purinécs  i  Fermifcer,  qui  les  reçoit  an 
nombre  de  fes  ferviteurs.  Les  femmes  de  cette  Seâe  le  facri- 
iicnt  gayeinent  fur  le  bûcher  de  leurs  maris  ;  car  elles  fe  perfua- 
dent  que  mourant  ainû ,  elles  vivent  avec  eux  en  l'autre  monda 
fcpt  fois  autant ,  &  avec  fcpt  foi>  autant  de  ratiifaéiion  qu'cJ{e* 
en  ont  eu  en  celui-ci.  Dés  que  1rs  femmes  font  accouciiécs  ,  on 
met  devant  l'enfant  une  éc/itoirr.du  papi'er&dcs  plumes,  pour 
marquer  que  fiuffina  veut  écrire  la  Loi  de  Pcrmifecr  en  fon 
entendement.  Si  c'ed  un  garçon ,  on  y  ajoCltc  un  arc  &  des 
Héchcs,  comme  un  ptéfaee  cju'il  fera  ta  fortune  i  la  guerre. 
*  Mandeilo.  tvme  1.  d'OTtarius. 

SAMARCAND,  ville  d'Afie,  lune  dei  principales  du 
Zigatay ,  en  Latin  Sanurcjnb.  C'clt  l'ancienne  MuraiîiiJe  de 
Ptulomée  en  la  Badtianc.  Arricn  &  Abuifcda  ,  Géographes  A- 
rabes ,  la  mettent  dans  la  Sogdiane ,  &  elle  cfl  nommée  Paratân- 
de  par  Strabon.  Elmacin  la  place  dans  le  Maurenahar  fans  par- 
licularifcr  qu'elle  foit  duZagatay.  Les  Pcrfans  tiennent  qu'elle 
fut  bitie  par  Alexandre.  Baithéme  la  fait  aulTi  grande  que  le 
Caire, &  yuinte-Curce  en  parlant  <!e  Maracandr,  dit  que  le  tour 
de  fes  murailles  cil  de  foixantc&  dix  llades,qui  fonii  peu  prés 
trois  lieues.  La  ville  de  Sama/eand  c't  conQdùrablc  pour  avoic 
été  le  ûége  royal  de  Tamerlan  &  de  p!ul:euts  de  fes  fucceffrurs. 
Depuis  ce  tems  11,  elle  cil  bien  déchue  de  fa  grandeur  &  de  fa 
magnificence.  Le  Pontife,  Moufti  des  Mahomélans  du  pats, 
fait  fa  rélîdencc  à  Samarcand ,  &  il  s'y  trouve  aulTi  des  Chrétiens 

3ui  t'y  font  maintenus  depuis  que  Zagatay  ou  Chagalay ,  frère 
uGrandCan,  fc  fit  Chrétien.  Let  environs  de  cette  ville  font 
remplis  de  Jardins  très  agréables .  &  d  plaine  produit  des  fruits 
de  toutes  fortes.   *  Oavity ,  Maurenabar.  'l'h.  Cotntille ,  Diâ. 

MARIE,  SasaarU ,  ville  de  ta  Palelline ,  a  été  capitale 
du  Royaume  d  lfracl.  AmrioulIomri,pérc  &  prédéccifcur d'A- 
chab,  Rolde  ce  pals,  acheta  de  Somcr  ouSémcr,  une  montagne 
en  la  Tribu  d'Epbraîm,  &  y  fit  blitir  cette  ville,  qu'il  appclla 
du  nom  du  premier  polTelTeur  du  lieu,  Sji»ane,'Si  où  il  mit  le 
fiege  du  Royaume  d'ifracl ,  vers  l'an  3111  du  monde ,  Se  le  924 
avant  Jefus-Clirilt.   Bénadab,  Roi  de  Syrie,  vint  en  l'an  do 
monde  3134,     V)!  ans  avant  JefusCbrifl,  avec  un  nosbre 
prodigieux  de  Soldats,  afli;.'ger  Samatie,  oui  fut  réduite  à  une 
famine  elTroyable  ;  de  forte  qu'on  y  vrnaoit ,  comme  di:  l'E- 
criture, la  tête  d'un  âne  quairc-vinu  ftcles,  c'Cli  i  dire,  plut 
deQz-vinis  livres,  monnoye  de  France.   Ce  fut  alors  qu'arriva 
cette  hiHoire  fi  tragique  d'une  femme,  qui  convint  avec  une 
de  fes  afflici,  de  ffliogci  leurs  cnfaai.  On  avou  coemencê  par 


s   A  M. 


tmUK  ivoit  eachi  celui  qu'elle  cievott  Joaner  i  (on 
nw.  Lb  MMéfc  en  6t  Te*  plainCM  au  Roi  Jorin ,  qui  touché 
vVB  aeddent  fi  bubare,  voulac  Un  mourir  KUUe;  mais  le 
Prophète  l'alTura  que  le  lendeaiila,  i  liBibiie  heure,  la  farine 
•c  ■«  «lonncroienc  piefquc  po«r  ricD.   L'^v^oemeot  vé- 

«n»  cette  prOdiAion.  Kn  Vtn  du  monie  ,  ft  7»i  an» 
UTsrjt  Jeru«-Chrill,  Samarle  (ut  pnfe  par  Salmanafir  ouSçaln»- 
B^cr .  Koi  d'AffytIe,  aptit  un  lUge  de  croia  aai.  Ce  Grince 
«aninia  n  c^vM  Im  MMUm.  ft  «a  lan  f  Mvojm 
^.ColonlocoivaAci  de  «««&•  MtleM.n<^  CH  U- 
TE' EN  s.  CtaeoSrVorta  Ton  idole,  mit  le  pSiht  fouil- 
lé pu  des  facriSCMateBlnable*.  Dleo  fe ftfvitdeiilom.  qui, 
pour  punir  le»  Habitant,  leur  firent  une  guerre  lî  furieufe, 

?ia'ils  mandérenc  i  S  ilmsîiafdr  qu'ils  n'y  pouvoîciit  plus  h:i'jiter. 
I  leur  envoyua  Jet  Prfitre*  du  vrai  l)ieu>  qui  a»oi«ai  M 
emmenez  captifii  bvccIm  auuct,  pour  lanr  «■ftliaar  to  tété- 
monlea  de  Cm  ailie .    puee  Bofm  fttre  eeflbr  le  ftetu  qol 

dijfoloit  le  pal*.  Mala  elIcafilteM  mêlées  d«  fup.-rl!  Irions  l'o 
l'idolairie:  de  forte  que  les  Samarluioi  firent  une  Hcligi  m  . 
compoft't.-  dff  la  vraye  &  de  la  fiulTe.  Jean  llyrcm  ,  tu 
39îrt  du  monde.  &  le  109  ,vant  jtfuïChria,  prit  &  ruina 
eacléreiueat  Saioarle  ,  nue  te  Roi  Héiode  U  Grtrd  rétablit 
«apoif.  Il  la  nomoM  tm  l'honacar  d'Aogufte.  Elle 

Cft  Unie  ftu  une  etninesce  ovale.  U  y  a  aoe  valWe  fertile 
font  aonv,  au  dell  un  cercle  de  colllnci.  Ccm  i^nn  ie 
*ilM  ifaft  aatoardliui  remplie  que  de  Jardint.  Il  y  a  quc-lqucs 
refle»  d'une  Egllfe  que  l'on  pritcn.!  avoir  iti  bitie  par  l'inii'é- 
ntiicc  ll<-:énc,  fur  le  lieu  où  S.  ]jin  llrhlr  lut  emprifonne 
&  décapité.  Les  Turc*,  dont  11  y  a  quelques  pauvre» fimil'e* 
CBce  liM4i,  tiennent  la  prifiM  de  Jeaa  Hatifte  en  grande  vé- 
àénifon.  Ili  ont  biti  une  petite  MoRjafe  driTo».  Cependant 
pour  une  petite  pièce  d'argent  ilf  prrmcticnt  d'y  entrer  * 
laîlsfaltc  ù  c^rio'ntiî.  On  a  plufieur»  intdiilki  de  Sinirie.  On 
trouve  quelques  K-.  iquti  de  Sninnrie  ou  &CbaAe  dao«  le»  fou- 
ftriptlons  des  Coricilis.  Mariui  fouferlehaa  fMOller  Conclla 
de  Nic<!e  :  Prifctanua  .  au  premier  de  Conmatfnople ,  tenu 
fan  381;  Conftantin,  1  celui  d'Ephife;  «c  Piîlige.  i  celui  de 
Krafalem.  tenu  en  536-  il  y  encore  en  ce  pais  une  ville 

Bomaiée  Sûhm  on  Sirbnr ,  qui  fut  prife  fous  Vefpafiea,  pai» 
f«r.ib:ie  fou»  le  nom  de-  Flaz  ia  A'rj/icij;,  &  peUBliie  d'Ut  Co- 
lonie de  Grec*  :  elle  porte  encore  k  nom  de  Uafkaft. 

•  SCHISME  DBS  SAMAUtTdtVS. 

'■  le  Sctiiflne  dei  Samarltafna  conraiençj ,  lorsque  Jéroboam 
annt  diftriit  di«  Tribu»  .  fept  d'entre  elles  fe  répircreni  de 
Juda,  8t  coiapofirent  le  Royaume  d  lfraSl.  Ce  Prince  craignairt 
que  ceux  de  fe»  Sujet»  qui  iroient  i  Jétuûleai ,  capitale  du 
Ronume,  pour  le»  cérémonfea  de  la  Religion,  ainfi  qu'il  étoit 
ordonné  par  la  Loi ,  ne  vînlftnt  à  fe  revoUer,  ft  é  fe  reUrer 
de  fon  obiïirince  ,  leur  permit  de  facrilier  arlleuri  .  &  leur  fit 
«rieerdet  temple»  &  des  autels  i  Wthtl  ici  Dm,  ou  il  ctïblil 
de  npuvf.vjx  nicrihc-F.  &  de  nouveau»  Snrrifira'sur?.  Depuji, 
lors'^uc  lr<  Simrr.iT.':  t  comrnt?  nous  l'avon;  icrn-ir'^ix' ,  eurent 
été  tunfp  Hicz  en  Médie  &  eu  Perfe  lur  Silmanaar.  Kol  de» 

Airv-rit-ns,  Prince  enVOTB  P'>£jS*»7  *"  J»"»»^'' i,''*^ 
place ,  de»  Cuthiien» ,  ft  atttrea  Gentil»,  lefqoelt  jr  établirent 
h  Rellalon  de  leur»  faux  OieuT.  Ces  Samaritain»  furent  toû- 
ioun  «nntitiU  des  Juif» .  &  s'oppoa'reiic  ju  rtftibiiifement  du 
temple,  quand  Nfhéraie  entreprit  li.-  U-  refrltir  ,  quoiqul  » 
âlTent  femblatit  de  rcconnoltrc  I.  s  juifs  pnur  leur»  frère».  Mais 
le  ScWfinc  fe  forma  pleinement  entre  eux  &  le*  Jui&  du  temi 
l'Hus,  leur  foueeiate  Pi*ere,  pe«da«  le  régne  «fA'exjin. 
dre  if  Ur^ul;  car  ManalK  foo  ftére.  qai  avoit  énoufé  la  «le 
0e  Sanabillath  ou  Siinbaîlath  .  r.mivrrnciir  pour  Diriu»  aVMt 
Bti.  le  parti  d'Alexandre,  obt.^.t  Im  la  pcrmiffinn  dédlfcr 
nn  fur  la  tnnntaRîie  de  Oarizim  .  entre  Sichem  ft  Sa- 

mine  V.TDhlahlc  i  cHi:i  de  Jiîrufalem;  &  .'cfl  étaiit  ^it  DOO- 
"nu  Por.tile.  il  éleva  aatcl  contre  aiitel.  4  louodulBt  cette 
,,,  rni  i-ufe  diviflon  entre  lea  Jnlù.  lU  confetvérent  toftjotw. 
t,  ancien»  c»n«é«i  HébialqowJ  «»  Eja»!  apr*»  la  captivi- 
té d^Sone  en  donna  **«22«  ""J""*!" 
fteurettftSeientes,  como»e  le  tnioi|W  niK  jaBM«  mjarn- 

^^^"e mp^i^df/ S?'';rit.in»  foWîflj  fous  le.  Mi»«gfc.ac 
i-Ur^^U  f'  i  on  en  croU  Joféphe.  il  y  eut  *»«ï>»te. 
-.V*'pKi„,,««-  une  difpute  entre  eus  *  le»  Juifi,  fur  l'antl- 
•"'■^'^i  i^7\emnle  &  le»  Juif,  l'emportèrent.  Hvrt^n  ré- 
SêC^  ^"  reï  il  temple  deV,arizi.  .^  prit  la  vij.  de  .Sa- 
Mtb    IWée  rendit  U  libcruî  aux  Samintans.    quofqu  lU 

S3&.Wz  fous  u  x'{riT  ft  tj^'^fUtorA^!' 

^mmî  l  oarolt  par  rEvangne.  Son.  le  gouverne- 
îlSît^  PUar      T^^oncar  leur  avoit  prtjml,  de 'découvrir 
facrez  qu"  M'>ire  avoir  cache»  fur  le  Mont-Gariilm. 

çeuoovcrneui     j     une  révolte .  envoya  contre  cette  po- 
L«  TaJ  on.  qui  la  «haut  ai  Me,  tt  ft  pu'nlr 
BBlKe  ^"«'^"^l/fc  a^Ta  fédWOT  r  ee  Ibt  cette  aaïaii  qui 

m  t-.vot«  »*»  * '^•^^  '  ^ 

•^"il*^'        ..-.lonr  tem'  ^Ff*5  malheur  -  un  Juif  paf- 

lUrriva  quelque  etii.^^,^^  ^^^^^^^^  1^  ^.^^^  ^  J.rufJcm.  fut 

fint  par  Samarie  r  .;  _  ^e,  jajf,  e„  ponérent  leur,  plainte» 
tué  pai  <l"<^''5f de  la  province  ;  ft  voyant  m'il  aMl. 
i  Curoanu'^  .  l^/^^^i^J^icc,  1"  f«  •»  à  anjtAwTlb 
Koil  de  leur  f:i.î<-  .'r.» kf  tcfie» ^&naib.  «■■«WiMi* 
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ealuite  dan»  U  ville,  palfaot  tout  au  lil  de  l'épée.  Cusionu. 
inilé  de  cette  violence,  d*tad;i  l^uiiil-  ces  Mutins  quelque» 
efcadron»  qui  tui^t  le.  uns ,  emmcnCteol  l««  autre»  prilon- 
nieri;  &  ceux  ci  furent  en  fuite  cradlin  par  ordre  ete  Qaa» 
dratus ,  qui  eovoy»  Anania»  fouvcraia  Sacriltcateur,  chargé  ém 


chaînes ,  avec  Cumanu» ,  i  Rome ,  pour  y  rendre  compte  de  

conduite.    Agrippa  foUiciu  a  fortement  pour  Iss  Juifs,  qtt'll 
6t  condamner  t  mort  le.  Députez  des  Samaritains ,  &  Ctt- 
MAUt  leai  praacékar,  i  un  bannitTcment.    [.ci.  Simantaitl» 
euieiit  pm  à  la  icrolie  générale  de  la  Judée.  Simarie  faC 
brûlée  dès  le  commeneemcot ,  ft  fe.  Habitant  (e  icdiétenc  faUT 
îli^*"*;""  envoyé  à  la  téte  de»  troupet  pour  \mm 

obliger  i  meure      irn-.ci  h.is ,  &  »  rentrer  dsnt  l'obéltTanCO- 
Cc  rhbun  n'oM  1  ;  lurccj ,  n.j.i  l'un  li-ut  m.iaquant  ,  un» 
parue  pc'rit  de  loif ,  it  le.  autre»  furent  taiUex  en  picccs  :  tl  en 
*?2?**..""!'  "ï"*  *«  ««•  te  to  pkee.  Ce  fat  ce  camaKo 
«>Bl  fll  plier  lei  Siauritatan  fba*  rempbcde  Néron,  &  adoraaE 
ce  Prince  comme  un  Dieu.  II.  reçurent  fa  flatue  dana  l«î«ajr 
'tri .^le.  On  reniro}'a  de  nouveaux  Habitans  i  Saaiarte  ,  les» 
quels  prirci:t  la  Rflicion  «f  les  intérfts  des  lieux.  Nieiex 
avec  les  Juiû  qui  éloirnt  rrltcT  ,  1I1  intrt'rfr.t  iarij  Itur  faj^ion  , 
qal  k»  expofa,  comme  le  relie  de  la  nation,  à  la  baine  de 
l^igttwr  AddaB.  Qm  màim  lawa  Unatt  «■  kaa  ^Iffm  llr 
dacBcaoebclemeitfaHt  M  la>  aUI|ea  4a  nu«r  de  Isdurfr 
de  pourceaux;  enfin  on  pla^a  fur  le  Carixim  la  figura  d'un 
oiicau  en  cuivre,  ahn  de  le»  empêcher  d'y  aller;  éc  on  mvolc 
poi;é  de*  troupe»  au  pi4  de  la  OMntagne  pnur  arrêter  &  faira 
mourir  cciu  qui  voudraient  y  aller  maigri'  la  d^t'enfe.  Cat 
ordre  fut  exécuté  contre  le»  plua  aélex:  riimpereur  Antoate 
en  rendant  ans  MA  la  llbcnl  decireoncirc  leur»  enfan»,  eX* 


geoit 

prirent  les  a 
loin  lea  Ucux 


qu 


r  ndilCBtru kf  ttfmde&BHrle,  fMém 
ettMtttUt^^f»»*  â  ■  


cepta  le.  SamHttatai.  Iti  IWvlKnt  le  fort  de.  juif*  foua 
autres  Empereurs ,  tant  Payen»  que  Chri^tlen».  Quelque»  usa 
s'iita  Imni  in  l'^vpte,  ft  d'i.i[rc$  en  (Jceidenl.  11.  avoicoc 
un  établiilement  confidérable  1  Kome  fou*  ïbéodorie  ;  ftL  l'K. 
glila  de  Roaw  plaid*  contre  eus  poar  ona  aHCm.  11»  A» 
aniatlnrent  en  Orient  foa.  l'empire  de  Zéooii/  Atalpfaarai» 
dit  qu'il»  fe  firent  un  Roi,  fit  que  l'ayant  ml*  i  leur  tAle. 
il»  attaquèrent  le»  Chrétien»  ;  mai»  Procope  tamporta  faukw 
mi  iit  qu'ils  fe  foulevYrïM  i  Niples  de  Samarlc .  le  jour  de  la 
i'cntLxdte;  &  qu'aya::t  lurpris  les  Chrétiens  qui  ^broient 
cette  l  ête,  il»  en  firent  un  grand  camame,  &•  ouluawéfwjt 
l'Kvéqae.  1/Rayanw;  pMT  «Mil  «C»  m^llia .  aa*Of»dM 
troupe. ,  qui  Ice  dMRm»  4e  It,  4k  Mma  la  tBonogM  w 
Gaiiaim  aux  Chrétien».  On  y  bltit  une  égllfe ,  qtU  fat  COB* 
facric  1  la  fiinie  Vierge  :  ft  on  établit  une  garde  de  dis  pef- 
f'  unes,  pour  empêcher  que  le.  Samarttxint  n'en  .ipprochaffent. 
1^  .ojC'ircnt  cette  punition ,  ncp<)uv_ni  jiaj  i  Lcii'c.r.Tr,  iriii» 
conicrvétent  to^oan  l'cipéraocc  de  ùe  Uii'  'i*  puUe. 
Sou*  l'enpiie  d'AnaAafe,  ipialmia*  mm  dcs^oi  infoten»  fur* 
prirent  la  montagne ,  4k  tuèrent  tona  lea  CmMeD»  qu'il,  y 
trouvèrent.  Cette  violericc  fut  chitlée  jprfr  Procope,  qui  vint 
de  la  viile  d'EdelTe  avec  de  «  troupes  ,  &  les  panit.  Mal.  du 
tcms  de  Juftinien,  leur  inrolcncî  a!la  jufqu'a  créer  un  Roi 
nommé  JuUtn.  Il»  coururent  avec  lui  tout  le  pais  voiOn  de 
Simarie,  tt  firent  de»  defordrex  épouvantable,  i  cat  il*  brûlé» 
rent  1(8  églMe*.  pUléteot  lea  valea  fltcaws,  aNflasinK  iia 
Prities,  ft  firIcaIRrent  leor  diair  aeec  te*  Rall<|na(  daa  1 
tyr».  qu'il»  rrouvérent  dan.  les  lieux  falntj.  Julliaien 
appris  ce»  defordres,  envoya  dc!  troupes  contre  ce»  RÂ 

3ul  furent  défaits  ,  montrant  aulTi  peu  de  courage  *  fe  dél<en> 
re  contre  le»  gcn»  de  guerre,  qu'ils  avolent  montré  de  fureur 
contre  de»per(onDcs  qui  ne  fe  d<!fendolent  p«».  Julien  Icuf 
rrinee  filt  pria  &  brûlé.  L'EmpcrcDr  fie  pubilir  aanCK  aax 
de»  lois  extrêmement  férérev,  qu'il  renouveflt  4e  tana  a» 
icro» ,  pour  les  contenir  dans  leur  devoir.  Kn  551 ,  rimpoiditKe 
le»  porta  i  !i  nHoIution  de  feindre  de  fc  vouloir  faire  Chré- 
tien».  Sergiu»,  Evéque  de  Céfarée,  à  qui  ils  j'étoicnt  adref- 
fez,  le*  fervlt  fi  bien  auprè.  de  ce  Prinee  .  «ju'il  lear  donna 
la  libcité  de  tefter ,  de  léguer ,  ft  de  recevoir  de.  donation», 
comme  anatutreiperfonne»  de  l'Empire.  Mala  leitr  convcrlioa 
étant  nluéAt  un  rlFct  de  U  néceflité  du  tetna  que  de  leur  bon- 
ne volonté,  ils  ne  hiffércnt  pas  de  pcrfécuter  ciu  ntc  le»  Fl- 
dtlci,  ft  fubfiilèrent  jufques  lous  le  pontificat  de  S.  Grégoire» 
U  rette  encore  aujourd'hui  desgenade  la  Settc  do.  andcna 
Samaritain*,  qui  font  trè^sélei  pour  la  loi  de  JVloïfe,  ft  que 
les  Juifs  nétiraioitt*  regardent  comme  de.  Hérétique.,  parce 
qu'il»  n'admettent  que  le  Pentateuque  pour  Kcriture-Saima» 
ft  qu'Ui  ont  de»  cérémonies  dilTérenie..   Il  y  c:n  a  1  Gaaa,  I 
Damii  ,  au  Caire,  &  en  quelques  autrei  lieux  du  Levant, 
principalement  i  Sicbetn,  qu'on  appelle  aujoar J'Iiui  A'at«tJtj/f, 
où  ils  bcriâoient  encore  il  y  a  tréa-pen  d'année» ,  ayant  un 
lieu  fur  le  Moat-GarlxJm ,  où  Ibaltoiit  lama  AcrMce».  To- 
feph  Scallger  l'ayant  apprii.  écrivit  anx  Smarltafea  d'I^ypne, 
ft  an  grand  Sacrificateur,  oni  faifoii  fa  réfldence  é  Naptoulc. 
11  leur  propofa  diverfe.  diwcultez ,  aufauelle.  ils  répondirent; 
mal»  leur  réponfe  ne  vint  point  jufqu'l  Scaligcr.  Elle  tomba 
entre  les  mains  île  Oénébraid,  pais  en  cclies  de  ^î.  de  Peyrefc, 
qui  II  donna  au  Pète  Morin ,  Itquel  en  fit  une  'J'raduclion  1.». 
tlnc,  qu'on  peut  voir  dan.  le»  Lettre»  du  Père  Morin  ,  itnpri. 
mée»  en  Angleterre  ,  fout  le  titre  de  Biblittbeca  Oritntnlii.  td. 
Simon  avoit  d^;!  ionni  au  public,  dans  le  fuppliiment  4t 
fa  première  édiclim  des  Cerimma  (f  ûtj.-nm»/  tttr  yuffr,  b 
contenu  de  deux  lettre»  édite»  i  Scaligcr  par  les  deux  Syna- 
gogues de»  SamsritJin.  de  Naploufe  ft  d  t  gypte.  R.  Bvd}». 
vain,  nul  a  parlé  de  ces  Samaritain,  dana  Ion  voyage,  a  re- 
BCraHCBliewtiea  chofei  qu'il»  ont  de*  SaerUkaiettr» ,  qu'il* 
BiMaJiM  Imda  U  race  d'Axron,  on!  n<  fe  narient  honii 
Corvée  4cf  fiflHnw  4e  leur  fimllle.  liiD  da  ne  aa*  cemfondr» 
U  m»  ftcoieiaie,  k  ^nili  AcriècM  te  la  IfaobCarizim . 
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oii  lU  or.t  un  autel  foie  det  plerm  que]  Ic«  irnllltei  tttvé- 
>rcot,  iyièi  ivoir  pilTé  le  Jourdain.  11  ajoûtc  que  ce*  Sama 
ritains  le  préciutionnent  fort,  pour  ne-point  fe  fouiller  par  l'aï- 
touchemcat  d'aucun  corpi  mort ,  ou  d'un  fépulcre  ;  (]u'lti  cban- 
gcnc  d'habit  loriqu'ils  vont  i  la  Synagogue,  &  qu'ilt  fe  taven: 
avant  que  de  le  prendre.  Il  dit  de  pluj  que  cei  Samaritains 
'font  de  la  Tribu  d'Ephraim,  &  qu'ils  ont  le  Tépulcre  de  ]o- 
feph  hli  de  Jacob,  lequel  iti  alTurenI  itre  leur  p^e.  Outre 
>ce  fipnicre  ,  il»  montrent  ceux  de  leurs  Prophètes ,  8c  entre 
■atrei ,  celui  d'Klcazar,&  celui  d'ithamir,  fiis  d'.'Varon ,  & 
Btime  celai  de  fon  petit  (ils  l'hlnict.  Ili  cunfervrnt  auOS  une 
ilnfcriptloa ,  qu'ils  cro/ent  £tre  écrite  de  la  main  de  ce  Phinécs, 
.fils  d'EKuar,  la  dnquiiOH.-  année  après  l'entrée  des  Ifrailitcs 
dant  la  terre  de  PromilEon.  Les  Anglols  ont  écrit  depuis  peu 
^d'années  1  ces  Samariuins,  qui  leur  ont  fait  des  réponfes 
«iTcz  femblablcs  i  celles  qu'ils  ont  faites  à  Scaligcr  ,  fi  ce  n'cft 
4)ue  dans  leurs  lettres  adrelTiks  i  leur*  chert  Kri<r»  J'Anf;le- 
«etrc  (car  ils  ont  cru  que  ceux  qui  leur  écrivoient  d'Angle- 
terre étoirn:  de  leur  ScAc)  ils  témoignent  n'avoir  plus  de 
firiod  Sacrilicjteor.  Leur  créance  au  relie  n'cll  pu  infcftée 
des  erriurs  que  le*  Juifs  leur  attribuent,  comme  s'iU  étoient 
dans  les  (ientiinens  des  Sadducéens.  L'Interprète  Arabe  Sa- 
■laritain  ,  qui  efl  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  l'rince,  a 
ijoCité  1  fa  Vcrfion  des  Remarques  qui  prouu.-nt  manifeileiDCnt 
Je  contraire  :  car  il  y  reconnnU  la  fpiritualité  Se  i'imnortallté 
de  nosames,  aollt-bicn  que  la  fpiiiia.alitc  dirs  Anges,  Pietro 
de  la  V'aJic  a  eu  quelque  commerce  avec  eux  pendant  fcs  vo- 
ya^pi  dans  le  Levant  ;  &  ce  fat  lui  qui  acbcu  d'eux  l'exem- 
plaire Hobreu-Samaritaio  du  Pentiteoqoe,  que  M.  de  Sancy, 
■lors  Ambairadeur  du  Roi  i  la  Porte,  a  rapporté  de  Con- 
Itentinoptc,  &  qui  fe  confervc  dans  la  bibliotht-qae  des  Pères 
4b  l'Oratoire  de  Paris.  C'ed  fur  ce  Manui'ait  Saaiariuin  qu'on  a 
inprioiè  le  rcntatcuque  Samaritain,  qui  elldans  la  grande  Bible 
de  M.  le  Jay ,  &  que  les  Anglols  ont  depuis  reioiprimè  dans  leur 
^lyglolte.  Les  lettres  de  ce  Manufcrit  font  plus  belles  &  plus 
natemicufes  que  celles  de  l'imprimé.  Les  Samaritaiits  fe  van- 
tent d'avoir  un  exemplaire  de  ta  Loi  écrite  par  Phinées. 
(^uoi  qu'il  en  foit,  il  cil  certain  que  ceux  de  Niploufe  ont 
un  très  ancien  exemplaire  manufcrit  des  livres  de  Moïfe;  & 
il  fcroit  i  délirer  que  nous  cuflions  une  copie  figurée  de  quel 
ques  lignes  pour  en  voir  les  cara&étci.  L'n  grand-Pritre  des 
Samaritaiot ,  nommé  Hléazar,  lit  en  i$9c>  un  livre  dans  lequel 
il  compte  cent  vint-deux  Grands-Pontifes  depuis  Aaron  jufqu'i 
lui,  foutenant  que  les  Juifs  n'ont  point  de  Prêtres  de  li  race 
d'Ajiron.  Il  ajoàte  que  les  caraAércs  Sanuriiains  font  ceux 
dont  Uictt  fe  fervit  pour  écrire  la  Lui  qu'il  donna  i  Mo'ife. 

DOCTRI  «E  DES  SAMARITAIN  S. 

Les  anciens  Samariuint  du  teras  de  Jéroboam  ft  de  fes  fuc- 
œlTcurs  ,  Rois  d'Ifiaël  ,  n'cnfcignèrcnt  point  de  nouveaux 
Dogmes  fur  la  Religion.  Leur  unique  faute  étoit  le  Schifme 
&  le  culte  qu'ils  rcndoient  en  un  autre  endroit  qu'au  temple 
de  Jèrufalem.  Cept-ndant  il  y  avoit  dans  le  Royaume  d'lfra£l 
des  Prophètes  &  des  JuDcs  en  grand  nombre ,  qui.  ne  trcm- 
noient  point  dans  le  SJiifme,  &  qui  veauient  adorer  Dieu  i 
Jèrul'alem.  Les  Habitans  qui  furent  iranl'portez  i  Sainaric, 
quand  clic  fut  pril'c  pai  Salmanazu,  étoient  dans  leur  origine 
idoUirct;  mais  ils  cmbralTLrent  la  Religion  des  Juifs,  quand 
ils  furent  dans  le  pals;  &  comme  il  a  été  die  dans  l'article  pré- 
cédent, un  Prcuc  des  Juifs  qui  avoit  été  tranfporté  en  Orient, 
leur  fut  envoyé  pour  les  en  inl'truire.  Mais  comme  il  n'y 
avoit  que  les  cinq  livres  de  la  Loi  qui  fuiTent  reconnus  pour 
divins  &  facrez ,  dans  le  tems  de  la  fèparation  des  dix  'X'ribus , 
les  Samaritains  ne  rcconnoilfoient  que  ces  livres,  qu'ils  ont 
toiijuurs  confervez  avec  grand  foin.  Ils  étoient  pcrfuadcz  qu'il 
èilloit  adorer  Dieu  fut  le  Mont-Garizim,  pris  de  Sichcni .  où 
les  Patriarches  l'avoient  adoré;  &  Ici  Juifs  au  conuairv  fou- 
leooient  qu'on  ne  pouvuil  lui  oITrir  des  facriâces  que  dans  le 
temple  de  Jérufalcm  ;  &  c'cll  en  cela  particulièrement  que  con- 
fiftoit  la  différence  des  Juifs  &  des  Samariuins:  c'ell  l'ut  cela 
que  rouloit  leur  difpute,  &  c'ell  fur  celte  feule  (juelUon  que 
la  femme  Samaritaire  confulta  Jefus-Chrifl.  Un  a  accufé  les 
Samaritains  d'avoir  cru  Dieu  corporel,  de  nier  la  rèfiureâion 
des  corps,  d'adorer  de  faulTes  Diviniiez;  mais  toutes  ces  ac- 
cui'aiions  n'ont  point  de  fondement  certain.  Ils  adoroicnt  le 
même  Dieu  que  les  Juifs ,  &  attendoient  le  Meilïc  comme 
eux.  Ils  obfervoiene  la  Loi  czaâcmcnt.  Fjifin  les  Samaritains 
d  i'préfent  font  dins  les  uié.-nes  feniimens,  comme  on  le  peut 
voir  par  leur  ConfclGon  de  foi.  *  t.  ou  III.  Rau ,  &  11.  Cirtn. 
ou  Porilif.  lofiiplie,  .<^ttii(.  Judàl^.  TornicI ,  Silian  &  Sponde, 
in  Aimtl.  t  ct.  Ttjl.  Baronius,  m  ^nnat,  KccitJ.  (lodeau,  Hijl. 
£(cl.  Chrif^ophlc  Ccllarius,  in  C«I>J.  Samariticis.  Morin ,  ExcrcU. 
Samarit-tina.  Hutlingcr,  Anti- Mtrinut.  L.  Capellc  ,  Dijjtrt.  it 
Lut.  /Wr.  Buxtorlil,  Oiffert.  Maundtcll ,  K<ya;</,  p.  97.  Rclandi 
PtUfiina  de  iij'Jcm.  M.  Simon,  Hijl.  dtt  Rtt^iu.  M.  Du  Pin, 
dnSKtM.  dt  i'HiJÏ.  dts  Juifs. 

SA  .M  A  S  r  k  O  ou  K  A  M  AST  RO,  enLatin.><ca^ri/, 
Amajlrum,  autrefois  ville  de  Paphiagonle,  province  de  î'Alic 
Mineure,  t{i  maintenant  dans  la  Naiolie,  a  l'cmboùchure  du 
Dolap,  dans  la  Mer  Noire,  entre  Péndaracbi  fie  Sinopi.  *  Maty , 
DiS.  Gngr. 

SAMATAN.   roje»  S  AMMATAN. 

S  A  M  B  A  L  K  S ,  petites  iliet  voiûnes  de  la  prefqu'ille  de 
Jucatan,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  vers  les  Honduras,  pro- 
duifcnt  de  l'ambre  gris  aufl!  bon  que  celui  qu'on  nous  apporte 
d'Orient.  Quelques  Américains  tributaires  des  Efoagnols  l'ji 
vienaene  pocher ,  fie  en  foai  la  picbe  de  cette  mulétc.  Loit- 


SAM. 

qOe  la  mer  ell  aeitée  de  quelque  tempête ,  l'ambre  grrs  eft 
jeteé  fur  le  rivage  par  les  flots.  Ces  gens  y  vicnnciit  auiC  t<ie 
que  la  tourmente  cuiiiinencc,  altn  de  prévenir  ks  uif^-aux  qui 
mangent  l'ambre  gris  dès  que  Is  vent  ell  appaifè.  Pùut  le 
découvrir,  ils  vont  contre  le  vent,  jufqu'i  ce  qu'ils  rcotcol 
l'odeur  de  l'ambre,  lequel  éunt  frais  en  eahalc  beaucoup,  fie 
marchent  iloucement  jufqu'i  ce  qu'ils  I  ayent  perdue:  cnfuite 
ils  cherchent  dans  le  fable;  quelquefois  luéme  les  uifesuaKur 
enfeigncnt  le  lieu  en  piquant  du  b.-c  oit  il  ell.  Lorsqu'ils  l'ont 
trouvé,  ils  l'amaiTent.  &  l'emportent  dans  leurs  habitation* 
fur  la  cdic  de  la  prefiiu'ifle  de  Jucatan,  pour  le  vendre  aux 
Ëfpagnols.  *  Oêxraelin,  Ilifi.  iei  ImUi  Utcuicfifitt. 

SAMBALl  ouSAMRALL,  ville  du  MogoliHan  ei 
ASe.  Elle  cil  fur  le  Gange,  au  dclFus  de  l'caiiiuClchure  da 
Perfely,  fit  elle  ell  capitale  du  Royaume  de  Samlull .  qui  eft 
encre  ceux  de  BaJtax  ,  d'Agra,  de  Narvar,  de  Uengatc  fil  de 
Patna,  duquel  le  Gange  le  fèparr.  *  Maty.  On}.  Gtitgr. 

S  A  M  B  A  L  L  A  r  H  ou  S  A  N  A  B  A  I.  I.A  i'  H.  Prince 
des  Samaritains,  &  Lieutenant  du  Roi  de  Perfe  dans  la  Pale- 
fiinc  ,  obtint  d'Alexandre  It  GrW,  la  pennilHon  de  hltir  un 
temple  fur  la  montagne  de  Garizim,  fcmblable  i  celui  de  Jé- 
rufalem ,  dont  fon  gendre  Manalfè  fut  le  premier  Grand-Prfitre: 
ce  qui  fit  un  Schifme  entre  1rs  Juifs  .Idéfes  fit  Ks  Samaritain*. 
fuytx  S  A  .M  A  R  I  T  A 1  N  S.  *  Jofcphe,  .rf/Uif.  JuUti.  L  ii. 
c.  8. 

SAMUALOES,  lùet  liluées  vers  la  cite  de  rifUime 
de  Darien  en  Amérique.  F.llcs  font  en  iris-grand  nombre, 
fie  il  y  en  a  de  û  petites,  qu'elles  ne  méritent  pas  d'être  ap- 
pellées  IHes.  On  va  de  l'une  i  l'aune  par  un  canal  navigable, 
qui  les  fèparc.  Ces  lOcs  font  en  général  fablo.ineufcs,  balTes, 
plattes  fit  couveitrs  de  pluiîcurs  fuites  d'arbres,  fie  iat  taut  de 
Mammées ,  dcSapadillos  &  de  .ManchijK-L  *  Limnel  Woffcr, 
en  1687.  Th.  Corneille,  Di3.  Gics^r. 

SAMBAS,  ville  de»  Indcs  Orientales.  Elle  cd  fur  la 
c6tc  occidentale  de  riOe  de  Bornéo,  vis  j  vis  de  la  poijite 
de  la  prefqu'iHe  de  Malacca.  *  Maty,  Diâ.  Chgr. 

SAMBIK,  SA  M  LANDE,  contrée  de  fa  PrulTe  Dg- 
cale.  Elle  cil  enue  la  Nadiavie,  le  Prtgel ,  !c  Frirch-Haff, 
le  Curifch-Haff  Se  la  Mer  Baltique.  Ses  li:;'ax  ptincipaui  font 
Konigsberg,  capitale  de  la  Prullc  Dac:.lc,  tifchaufen  &  Pilau. 
On  pèche  une  grande  quantité  d  antitc  jaune  fur  le*  cAtcs  de 
la  .Sambic.  ICIle  donne  fon  nom  i  un  dvs  trois  Cercles  de 
la  PrulTe  Ducale,  lequel,  outre  la  Sambie,  eomptend  encota 
la  Nadravic  fi:  la  Schalavonie.  *  Maty,  D:!l.  Citgr. 

S  A  M  B I  Q  U  K,  SsuBbictiM,  in%ne  Voleur ,  ayant  ptUé-la 
temple  de  Diane  dans  l'Elide,  province  du  Péloponnéfc,  main- 
tenant Btlxtitri  dans  la  Morée;  Se  ne  voutai.e  pis  avouer  fon 
aime,  fut  mis  i  la  géne  un  an  durant,  fit  fouS'rit  de  cruel* 
tourmens:  ce  quia  donné  lieu  au  proverbe,  etnimrtr  ftui  <U 
mal  fiK  S.inùi^ut.  '  Erafme. 

SAMBLANÇAY.   n-itx  B  E  A  U  N  E. 

•SAMB0K,ZAMB6k,SCHAMB0K.  SOM- 
BO  K,  petite  ville  de  Hongrie,  dans  le  Comté  de  Gran  oa 
de  Sirigonic,  au  Sud  de  la  ville  de  Gran  ou  de  Strigome. 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

*  S  A  M  B  O  R,  place  du  Royaume  de  PoloRne  ,  dans  le 
Palatinae  de  Luwoir,  Lembcrg  ou  LéopuI  ,  au  fud  ouefl  de 
Lembcrg ,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  1$  lieues.  Ce  liea 
e(l  vers  les  contins  de  la  Hongrie ,  fie  des  Comtez  de  Pe- 
reczas  ou  Bèrigia  &  de  Maratiutus  ou  MarODiarus. 

S  A  M  B  R  Iv,  rivière  des  Priît  Bat,  a  fa  fou/ce  à  urre  liciie 
de  la  Capelle  en  Picardie,  baigne  Lindrrcies ,  d'oii  cite  ell 
navigable  par  des  éclufes  jufqu'J  .\faubruge ,  Thuin ,  Clvarletoy , 
fie  fe  décharge  dans  la  Meufe  i  Namur. 

S  A  M  B  U  C  (]c>n)  célèbre  Médecin  ,  Hifloricn  fameux, 
habile  Poeie  Se  Antiquaire,  né  i  Tirnau  ou  Dirn ,  ville  de  la 
^  Haute  Hongrie,  en  ISJI  quitta  fon  pi'it  dis  fa  jcuncITc',  pour 

SalTer  dans  les  Univerlitez  fie  Académies  d'Italie,  de  Krance 
;  d'Allemagne.   Il  s'adonna  non  fculemciiC  i  la  Mcdecir.e, 
I  mais  i  la  Pufille,  ék  compofa  pluIlcurs  Poèmes  fui  la  conduite 
de  la  vie,  fit  fur  les  vertus  fit  les  vices.   Outre  fes  Commen* 
taires  fut  l'Art  Poétique  d'Horace,  on  a  encore  de  lui  un  re- 
cueil des  plus  belles  pcnfécs  de  fiint  Grégoire  de  Nazianze,  fie 
quatre  Dialogues  de  l'imilalion  de  Cicèron.  avec  un  Difcours, 
où  11  prouve  qu'il  faue  faire  lire  1  la  JcunefTe  les  Orateurs  avec 
le*  Poètes.  On  met  au  rang  de  fcs  Ouvrages  les  plus  conlîdèr»- 
blei,  fon  Hilloire  de  Hcii;grie,  qu'il  a  écrite  avec  autant  d'élé- 
gance que  de  fidélité,  depuis  le  règne  de  Matthias  jufqu'i  l'em- 
pire de  Maximilicn  il,  fit  les  Vies  des  Empereurs  Romains, 
qu'il  a  données  au  public,  corrigées  fie  augmentées  de  ptuflcurs 
particularitez.   Ce  l'avant  homme  a  traduit  de  Grec  en  Latin 
les  livres  d'Hcfiodc;  celui  de  ThéophylaAc ,  fur  les  Actes  de* 
Ap6tres  ;  de  Phèdre  ;  de  Platon  ;  &  quelques  Oraifons  de 
Xénophon  &  de  Thucydide.   II  revit  avec  une  exaftitude  In- 
croyable les  Oeuvres  de  Diogène  Ljcrcc,  celle,  d'HèfychIui, 
d'Epbeflion  ,  d'.'\poi!onius  fit  de  Philon,  &  les  mit  au  ;our, 
avec  Quelques  pii^ccs  anccdo:es  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothè- 
que.  Il  fut  extrêmement  confidcré  i  la  Cour  de  l'Empereur 
Maximilien  II;  fie  de  Rodolphe  II,  fon  fils,  où  il  pafla  une 
partie  de  fa  vie  en  qualité  de  leur  Hillorlographe  fie  de  leur 
Confeilicr,  fit  il  mourut  d'apoplexie  i  Vienne  en  Autricte» 
le  13  juin  1584  .  igi  de  S3  ans.   Outre  les  livres  dont  osa 
parlé,  on  a  encore  de  lui,  Oe  relus  gtjlis  a  Front.  Xintmti 
Epititiorum  Crtcorum  Hier  ;  Xarrati»  tliJidiMis  'Igrim  (f  7jfttb 
in  Ungaria  fiS»  per  l'ureami  Imvs  alignât  veirrvm  r,;nrirrum 
MeJktnim  ac  Plnlofiyborum  cum  Ekglii  tetraJUebi:  ;  Arns  aiifuùt 
triumfiales      nMtitiisrnxa  viB*rù  slajfUtt  in  borme»  JtrJ  jhijiria  ; 
Ef^jliit  y  «armtna  de  eenftlatimiibus  in  ad'jtrjii;  I)i  ej;iifn.ttim€ 
vbif  Takaj;  Aatatia  itjidtiim  XHUn  in  prijfUi  V^itrit  Asjmi 


s    A  IM. 

loiw.     ^         '"^'f-       HolUndc  IM<;  ,  où  Ton 
mwngue  énuméraiion  dis  Ottvra|;es  rie  liamhuc. 

cile     11  iffV  S*'  -'«^  J^'""»  ffSi- 

Xip^,    ..  f'»'«ff<;  «le  l-'ari-bi ,  environ  1  troli  lituc»  de 

d^fon  r-V  1*''"'  ''■■'trtflloit  dan»  un  certain  n-mi  kt  PrOtre» 
de  n^?hr>  il'''  'l";»'»  ««fl«:«ijw*l«f<.-r  dc$  chevaux  chargez 

XVnt  Su..^  n'^'*u°*  "î  "«  '■«">  fort  fatiRUci.  &  n  a- 

fc  ioJSl-  *      "  y         t>-«»coup  de  gibier  p«  tcr- 

s1?MÎÎÎc°"n°'"«'''"^"»»""-  *  Tacite, Uc.  IV 
A  r;îi.^     r     •  Sénjteuf  de  WruOikni,  de  be.iucoup 

'      "o"»»*  raffcnblte  qal  fut  tenue  en 

B^îmlt?;S^^Sr /*•  lc«  coutume  il  fut  d  r  is  qu  on  rc- 

«mùeni>      f^.'^^P'!"^  *  il  I"  weitit  que  pour  ré- 

Jî!;,'-  '""iS"  '»  vc'Ité  de  cette p»«d«MoB.» 

i  fiil**  j'^  «'  ■É^^'»»»»-.  é:olt'  de  Saab  en  GsIiKe.  Il  fe 

Ui.îlneaa  dmi  la  «ucrre  des  Juift  contre  in  Ronain*.  &  par- 
trm'r^rtttient  au  riégc  de  Jotapat.  Il  jcm  me  tlK  i«Ct 
|i.rr«  dune  firolT.-ur  prodinieufe  ftir  (â  tête  dn  bélier 
qui  biiit>it(e«  mur*,  e|trit  'chr.fi  ft  («Sitrit.  Knfoite.avcc 
une  incr<.'pidjié  étonnan.-'- .  il  ûli  i  ,n  Ijiî  u  in  xa  des  cn- 
bcidIj  prit  «  ttctite.  &  la  porta  julqu  aa  pié  de  Is  m  jriiîllc. 
cii  .n<>taw  pM  Mtmé.  il  flit  blefl"*  de  cinq  coupi  A-  l  '.  hi-; 
■iBii  rien  n'<tant  capabio  de  l'étonner,  il  rcmom»  fur  U  mu- 
raille, &  Y  demeura  cxpofé  i  U  »ue  de  tout  le  monde  iof- 
au^  ce  que  la  douleur  de  fcs  playes  le  fit  tomber  avec  la  tdtc 
du  bc  icr.  qu  i!  n'ivolt  janiaU  voulu  quitter.  *  Torjp>-c  Cwer- 
re  dfj  In.fi ,  i.  -   .  •.  irt.  -     1  . 

SAl\tfc.'GA,  ville  de  Syrie.  Elle  fut  prife  par  Hiican 
iprv)  U  mort  d  Aottochiu  ,  RoJ  de  SMk  •  hOatm, 
JtWj;?.  ;.  13.  fi.  i5.  '         '  ^* 

■■  S  A  M  E  R ,  bonrc  ^  Pnace  en  nendh  dm  la  Bou- 

lonoi*.  Il  eit  d  t  eU  fud-cft  de  BMU)gne,douUeft«lolm«d>eii- 

Vtron  trois  lû  i;?»- 
'  S  A     V.  ,{  1  l:  .s 
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 .  ^.       yllcnri)    de  I.uicmSnurg  .  j':l"ij-r.-  fort 

Ttri'i!  dan»  l  Uiliûjie,  adonné  au  Publie  Cart/wfcWa  Sacra  ab 
0.^:  corJitD  ai  Cirijium  noium.  *  Valdfe  AihM  >  «MM.  Mtt- 
SKi,  p.  3fi7  -»^8. 

S  A  M  <  O  K  1>  P  E'  V  K  R  £-  L  L.bOdwd'Alltli«eiKiMc 
mtché,  dir.sla^iJiitn-  orientale  du  CoaWf  de  D^tob  ,  qg'gn 
apçtilc //oliïrm.   •  /Jir-'.  ^-fr.çhtf. 

i>  A  M  G  A  R  0.1  t>  i;  A  M  <J  A  II ,  fils  d  An.irh  o-i  lUj-,th 
troiliiimc  Juge  des  liraéiiies,  fuccéda  1  Aod  ou  Uiud  &  n«  gou- 
verna qu  un  an.  Non  ae  Avon*  rien  deini,  ûaan  oa'avec  le 
foc  d'util:  charrue ,  OU ,  félon  d'aacrrs ,  avec  on  atgnttlon  à  baafi, 
ild.::ii  fix  cens  Philiih'n',  vers  l'an  du  monde  1729,  &  le  1206 
avant  Jefus  ChrilK   •  /  (^  r  r,  cb.  i.  t. 

•  S  A  M  G  A  R  -  N  lî.  ii  U  ,  un  «ta  OiiUnm  de  l'Année  de 
I^âbncadnrtur,  qui  le  trouva  A  M  prife  dc  ta  vlile  de  Jéru- 
falem.  ♦  Jertmi,: ,  cb.  39.  -j,  3. 

A  M  I  R  uu  S  C  11  A  M  I  R.  Les  Rabbins  OOt  ndtcadv 
r|ue  1«  SsDiirétoit  un  verinilTcau ,  &  qu'il  <(oFt  Pane  4n  dis 
cboks  que  Uicu  avoit  cf/t'es  le  foir  <fu     UKcdi.    Us  croyent 

Sue  Moifc s  en  fcrvit  jîijur  polir  &  t,Mvci  V «  ncrrc;.  précieufes 
a  Kational,  &  que  Salomon  remploya  au.'l]  pojr  ,'<o'ir  fi  fijltcr 
lc$  plciret  qui  fciviieot  i  !•  condmiAion  du  lYrutilr.  natl  ui  i 
liobreux  précendcm  que  le  Démena  Afaiod^t: ,  ayant^éié  prii 
&'  c'Dcbalné  par  ce  Prince,  fut  forcé  de  lui  donoer  ce  verawr- 
VL'ilIeux.  Bochart ,  après  avc>ir  examiné  ce  qa'iw  a  die  du 
S.im;r,  amontré  que  ce  n'étoit  rîi  un  vertaiiTeau,  ni  un  rocher, 
ni  un  diamant.  Biais  une  pit-rii-  fi  Jjrf  tjue  les  Lapidaires  s'en 
fctvtQt  ordinairement  pour  polir  les  pierreries.  *  Ùoia  Cal- 
net,  Di3.  ilt  ii  Bibit. 

'  S  A  M  I  H ,  montagne  &  Wlle  M  n  PUlcaine,  dans  la  Tribu 
li'l-phf^-in.  C  citoù  habiioit  'I  hola,  Juge  dea  lûvllitcti  * 
g;r,  rj.  10.  «j.  I.  Joj'ut,  tb.   15.  43- 

S  A  M  i  U  S ,  llluttre  Chevalier  Romain ,  donna  qnsfre  eena 
mille  ftilcrcci  à  un  fameux  Avocat,  nommé  SuUtu: ,  pour  in- 
teniir  une  accufation.  irrité  de  ce  qu'il  lui  avoit  manqué  de 
natolt,  il  l  alla  trouver  ;  &  aprè»  Ifi  avoir  reproché  fa  perfidie 
ij  h  tua  dc  fon  tpOe  m  fa  préfcnce.  •  TaiNte,  AiamL  1. 1 1,  t.  ,' 

•  S  &  M  L  A  ou  S  1%  M  L  A .  Aot  d'idoide,  de  le  vQie  Im 
Maiefca.   Il  fucc^Ma  i  Kidad ,  6c€Slt  Sfail  pour  fileceAur.  • 

Gr,:i[t,  ch.  36,  t-.  36  t?  5^.       .  , 

•  •  S  A  M  L  A  1  ,  S  i;  A  Iv!  l  A  I  ou  S  E  M  L  A  I  ,  Ifrjéli. 
le,  dont  ki  tufiHS  rctoutnéftni  de  U  Cantivité  de  Babylonc 
a«ec  Zorobabel.  '^^J*     ^^''*''     .a-  v.j6. 


•  â  AM  MA  o»  SS»*««< 
S 


fitidjiftbroa. 


de  11  Tr%a  dc  JuJa.   Il  eut  pour  litolUIliD.  *  I.  CMmï^.  OK 

J'a'nlip  fi.  2.  t.  ^3.  ^ 

♦  S  A  .M  M  A ,  iili  d  Awé  Hunlle,  fin  ■»  des  nUbns  ' 
hommes  Je  |  Arm<!e  de  ïhrU.  Il  Ca  cll  Mrlé  *  II.  SaMUt 

ou  11.  fit;/,  ch.  13.  tl.  II. 

S  A  M  M  A ,  nom  d'homme  fiyfx  S  A  M  A  II. 
b  A  M  M  A ,  autre  nom  d'homme,    rr^es  S  A  M  A  H. 
t  ,  >1  )l  d'homme,    yiytx  $Ç1M HA. 

e       ^  ,  'V.'.  '^"t'cufs  Juif»  Clbbfflfl»  ■paellenC 

«awiRift  le  IJémonqoi  fWitifi;  E    .  &  le  no]T!.Tent  ir.5n£c  rfe 
liWHt  tilt  Frmcc  i,!  l>tir,      1(,  Moïfe  rapporte  ce  fcnliincnt 
Ltocleuri ,  Uaut  leur  :  (  oninK.iri'ru  alkWiqucs  tovi- 
CMU  «aniiM«,  ftvoir.qu  M  ai;ir  »;..•■(,■  fut  le  f.rpe:-t  coii-i- 
menr  anchaneev,  tor«qu',i  uucipi  liic  11  ajoûte  au  niO- 
P'e  endroit,  que  par  Sammaét  ils  entendent  ocdtll»ir«nc!«»« 
*c  m,;  r*""  ^•«"''i;  T'Ft'^b"  Abrafcim  de  facrifierfoD  fils  l(toe  , 
t<  qui  t..c(ia  ,uffi  de  dt'toutnet  It'ajc  d  L  b^ir  *  fon  pére.  KiS 
nMll^'V  Juifs  eft  ceîui  que  noua  ap- 

pUlonaW   Ceft  pourquoi  ils  le  nr,:Trn.  „t  di  n  l  -nr^  Oom- 
inentairet  'l^BOriqno  Air  l'Ecriture,  ;   A  i  r    .  .  /J:>,,>  /r.  ^ 
i>  r,„^ir  '"'^  f»»»  ««"«on  dans  le  Targum  de  Jonathan  fur 
a  Oenéfe,  ou  .1  elî  appelli  V^„gt  dth  mri.   Les  Juift  Ca- 

n'  -  A  pére  dcMihon,  do  la  Trf- 

S  î  v!°t  f/  :"  ^^'^  ' 

Brf»?  ^  )^  A  .N  ,,  E  NS  .  nation  ancienne  H,'»  Inde*.  Lee 
Bia«,ocs  l«  trauem  de  Paycris.  e'.il  i  ,!ire  ,  fuivant  eux.  dS 
Çn*  ml  M  connoilTent  pas  l'ICtre  inSnimcnt  n.rfaic  &  (luf 
■e  ni  rendent  aucun  culte.  Porphyre,  dam  fon  Trait.;  Je  l'âb- 
linenre  dc  la  chair  dci  aniouns.  en  donne  d'autres  idées.  Il 
ici  dillinguc  i  11  virité  dei  BnefimancK ,  inai(  il  leur  donne  4 
peu  prci  ia  même  loi  &  la  même  Rdigion.  Clément  d'AlejUB- 
<irie,  qui  en  fait  suffi  mcnilon,  A'friiiMt.  ;.  1 ,  en  parle  en  CM 

'"5îSl*"J'î'..'"'''"'"^'l"^'^""*"''y™°°f°ph'"«  Indiens  ou 
N  ruiMogies  Harbarc«.  Les  un»  s'appellent  Sarmanti ,  &  le» 
"  Ceux  dc»  Strntane»  .  qui  font  appeliez 

„  iolitairej ,  n  habitent  point  dm  k*  irillei,  «c  »'wit  POlDt 
..  de  maifon».  lit  fc  couvrent  d-éooroei  d'nibre  ,  ft  fis  nonr- 
.,  rillent  de  fruits.  Ils  ne  hoivcm  <ine  de  l'eau  dans  U  paume 
„  de  leurs  mains.  Ils  ne  fe  marient  point  A  vivent  comme 
I  "  iw  j  '«s  Indiens,  qui  obéîP- 

"  ni?nf«  "iïïîîS  j?"/-  l^onorent  comme  ' 

!  «  unDIen,  *  emiit  de  la  famteté  de  fa  vie.  "  Les  Indiens  attrl- 

n  7"  f'^î?'^?  *  '««  A«*  «"I  Sammanéens .  la 
1  «ne.  1»  Danfe  la  D.aletlique,  rAftroT^omlc  ,  l'Art  do  de- 

^m.rrar  le  vol  de,  oifeaux .  la  Médecine,  la  Chiromancie, 

Ii  Mufiqut,  lAlchymie,  la  Géographie      la  Peinture  l'Ar^hl! 

mincie.  CepcntbM  le*  Hrammes  ont  pcrfécuté  cette  Sede  & 

ont  b3M,e  ie  leur  païs.  W.  de  la  <^o2e™  ïj^aure  que  1.1  . 
i.imm.r.^cr..    retirèrent  au  deli  du  Gange  ,  &  que  l'on  trou" 

vre,  compofcz  par  les  Sammai^éen:  T  oes^lv  ï  '?ol7  f^l  & 

Grtc"  &  R  r,fn?   TT,^'5^'?"^7"^  Auteur»  " 

du  ^or  ]  i  m  {„r  '=".<J»''"rd  le  Hvre  intitulé  -nUatUm 
^  Uv^e.ilb  'Tk^  ÎV^:^^"^,  de  cette  Religion, 
tout  les  nrinri',,    V   ,  •"  ."^  ■>  i  ntcndre.   Il  contient  ■ 

u.niL       n  1^,  l  angue.  On  le  fa  t  apprendre  auxicunei 

gens  qu  oi*  deiiine  â  l  éf ude .  &  M  eft  We^^d'un  flilêfiKteïS 

S  A  M  M  A  'r  II  A  N  ,  ville  de  France  danj  le  Comté  d« 
Comminges.  C  étoit  le  f<;,our  le  p(u,  ordinaire  des  "ncicni 
C^,mtes  de  ce  nom  ,  &  l  une  des  phi.  fuites  p/acc-s  de«tte  1^ 
»...   La  ville  cil  au  boj  d  .:n  vallcn  <;ue  la  rivi.'re  de  SiS 

eorwie  diOl  celles  de,  Anglois  &  des  Comtes  dc  Fo  x  à  d  a7 
macnac.  Les  Confuli  ont  le  GouTcmement  de  la  Fcliec  Bl  L 
la  Juaice  de  !a  ville,  il  y  a  aulli  pour  les  cas  roy.,ujt  trn  Lic„ 
tenant  du  Juge-Mâ>;cdc  tout  le  païs,  avec  d'iiunf-;  Offirii.» 
dont  les  appellations  relTortllTei'.t  i  la  Sénéchau  T^V'  de  TVw' 
ioufe.  &  de  la  SenéchaulTée  au  Parlcmrnt.  •  Du  Chân*  2" 
lf|.  Ar  ««Km  A  Prma.  Th.  Corneille.  Dia.  Gteer  ^ 
SAMHEBNS.    /'cyrr  S  A  M  M  A  N  K  EN  S 

cvt^^'"^^^      ' ' " «ÀMaia 

♦  s  A  M  M  u  A  II,  ou  S  A  M  M  A  A ,  «1»  de  Zlcnv  <t. 

Tribu  de  Rubcn,  fut  un  de  ceux  qu'on  envoji  saur  i-ïf  t 
Pais  de  Canaan.  •  AWm.,  tiw  13.  c._î 


*  S  A  h\  M  U  A  H.  fii,  ,ie  OurU,  Roi  dl 


'ut  tiri  de 


ceux  oui  lui  naquirent ,  quand  fl  filt établi  Roi  i  j^iùiitcm  n 
Simucl  ou  11.  «Mi  ,  cb.  5.  i'.  r4. 

S  A  M  N 1  T  E  S,  A',îii!r>ijf/  ,  ancien?  peuples  (t'IraH(^  hM 
foieni  le  païs  «ppfllé  ,  oi:  lO  prtfkntfmcjit     hii.  ftï 

dc  Bénévent.  iALni//c  ,  h  (.  a.  itanate,  la  Teire  de  l  3bovr 
A  quelques  autici.  lit  eurent  lon^-to&i  guette  avec  îti  tto' 
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fonn  de* 
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niftio*,  oui  U»  loumiwnt  entUmMlR.  I 
«lit  me  «kl  proviDcn  o  lulic ,  régie  pu  un  PnTidcnt. 

SAMNITES,  cfyicc  de  CladUiuurs,  ainfi  nomnicz.  i 
Mufr  de  leur»  armes.  Côtoient  îr'5  Ghdijrfur»  ciue  lc$  par- 
liculiïr»  eoiployoicnt  d'ordinaiie  [i  Dur  ic  Ipcclide  de  leurs  Tl- 
Hias ,  comme  dic  Tite-Live ,  luai  jfttimihm  inier  tpiàiu  irat  ;  &  il* 
ne  eoinbtuoicnt  pas  aloti  avec  de  vétinMctinci .  tnaii  avec 
desflcuieu.  Lociliiu,  en  parlant  d'an  ceitaiD  Q.  Vdociui,  dit. 

Quturris  btnus  iffe 

Saim>i!  S'.  Ixd» ,  se  méitu!  cvivis  fmir  afptr. 

erA  1  dire,  quoiqu'il  fùc  allez  boa  Gladiateur  Sioiiiiie  lUns  'a 
Talle  d'araiM.ft  auez  redoutable  au  Seurct.  Cet  fauITei  armes 
fairoient  d'an  càUI  que  leur  combat  dotoil  longtemt  ;  ce  qu'Ho- 
race appelle  Itntum  ifurjiM-ji;  &  de  l'autre,  qu'iU  fe  donnoient 
de  grands  coups,  fans  fe  faire  de  véritables  bleffures.  *  Tite- 
î.ivL,  /;;-7rr.  Horace  Efijlo!.  l.  i.  Kfijl.  s.  v.  oS.  Salin,  r.  i- 

S  A  m'N  ;  U  m,  ville  ancienne  d'lt;:.t ,  t-ajytalc  Ju  pal«  «.ji 
étoit  occtsp^  par  les  Saœnitrs  ,  &  que  l'on  appelle  aujourd  liui 
VJbruzzf.  Quelques  uns  ont  nng(i  parmi  ces  peuple»  le*  Fron- 
lani.  les  Caracines,  les  Péligitri,  tes  Murucini,  les  PIcentint 
les  Vellins ,  &  les  ilirpiot.  Ix-s  Samoliet  portoicnt  des  baWts 
de  diffiircnies  couleurs,  &  avoient  des  aunes  d'or  &  d'argent. 
Tli  nvoient  une  loi  qui  portoit  toot  le  monde  ita  vertti  Pat 
irfif  loi  les  pères  n'avolent  pas  le  pouvoir  de  marier  :curs 
Ic»  i  qui  Ils  vouJoienc  On  cfaoififfoit  tous  le*  mm  dix  des  pios 
belles  pctfonnes  qui  Ce  trouvallinit  entr:  ellet  It  dis  JMHI 
îiommcs  du  plus  grand  néril».  Enfiifte,  ils  temmuitm  entre 
In  nain*  de  reluf  qoi  leurparolflMt  noir  les  meilleures  quaii- 
ta,  la  fille  qu'ils  ciUnioient  davuiii^.  &  donnolent  aux  au- 
tres les  autres  iRlle^  r>.'!o:i  le  mérite  qu'ils  leur  conooiHoient,  i  la 
charge  qu'on  iieroit  ces  fiUcj  i  ceux  qui  deviendroient  vicieux  ; 
ft  ils  dcmeuroient  dit  lot»  iofmief.  Leur  niniDatâ  contre 
Jet  Rounains  étoit  extrdB».  Ml  fidfoKBt  dta  ftmificM  Jmnlm 
afin  d'avoir  les  Dieu  fevoraUci  pour  tei  niner.  lit  conbto- 
cimit  cinquante  ans  contre  eux,  &  ils  l'obrtinoient  fi  fort  dans 
leur  haine  ,  qu'après  avoir  rompu  lix  traitez  ,  leur  courage 
n'augmentoit  par  leurs  pertes.  Ils  envoyèrent  aux  Tsrentirs 
un  Tecours  de  quatrc  vint»  mille  faonines  de  pié  &  de  huit 
nulle  chevaux.  Mais  enfin  Ptpyrius  Curfor,  Diaateur  Ronain, 
en  ttlonpha  l'an  4.19  de  Rome,  â:  le  31$  avant  Jefas  Chtid. 
Il  en  fit  pjjTer  fept  mille  fous  le  joug,  &  emporta  ta  ville  de 
l.uCL'ric.  Il  Icis  défit  encore  ta  44S,  &  ruîna  leurs  citez  de 
telle  loitc,  qu'au  teœs  de  Tite-Live  on  cherchoit  dans  leur 
païs  o-i;ivoit  itt  SfnvîHm,  leur  pridpsle  cité.  •  Floros.  Str»- 
bon.  i.  '  f  o'  I-    1  '1-  c'ortiellle,  DiQ.  Gttj^. 

S  àMO,  Marchand  de  la  nation  des  Francs,  étant  fort! 
de  l'on  pais ,  fc  mit  i  ta  téte  des  Carinthiens ,  pour  les  délivrer 
de  la  tyrannie  des  Huns:  ce  qui  lui  réiiflït  fort  heureufement. 
Il  fut  élu  Koi ,  d  régna  fur  ces  peuples  pendant  trcnte.flx  ans 
avec  beaucoup  de  gloire.  Ces  avantores  ont  beaucoup  d'air 
de  la  hbU:.  *  An:'.:é  Brur.nt-r.  r,rtnt.  &?  Rrtwi.  Btimm. 

•  S  A  r,!  O  E  N  ou  S  A  .M  O  U  E  N  ,  bourg  OU  village  de 
Savoye  dans  ie  Haut  Fiuilîgity,  «Il  fut  li  nvc  droite  du  la 
Gilfrc.  11  donne  fon  nom  à  l'un  des  MandcT-ci  i  i  pio 
vlnce.  It  eft  1  l'eit  de  Clufe,  tirant  vtis  W  lud  ,  a  i-n  ell 
éloigné  de  trois  1  quatre  lieues. 

S  A  M  O  G  I  A ,  village  de  Lonriiaidie  entre  Bologne  Se  Mo- 
iiuc.  i  trois  licuc  df  l'U-ic  &  de  Tsulre.  On  voie  autour  de- 
Cl-  vill.if;?,  i  !"L'n:réc  de  U  nuit,  \i  c.imp:i,!;rK:  rinifiI^L.'  de  mou- 
ches Iu;lintf5,  qu'nn  uppcile  Lwi'At!.  Elles  fc'nt  r-iiti-s  io;mr.i- 
un  hanneton;  mais  beaucoup  plus  petites.  Kllis  ont  le  bis  du 
cnrpt  rempli  J'une  miuiire  prul'uuc  liquide ,  ik  de  couleur  de 
Citron  ,  6c  1  chaque  coup  d'aile  que  donne  cette  mouche , 
cette  madère  jette  on  trait  de  feu ,  qui  fcmble  l'étincclleinent 
d'm-.t  ér-.,.:e.  •  MiTun,  r^Tn;^.-  d'hali',  V.  y  3  de  ren.'>layLs 
rosjuiln-s  dar-i  la  V'r/îce   de   Tragcia"  en  Uiupî:i;ii\    On  dit 

2n'il  y  en  a  eocote  ik  pios  grand:.i  dar.s  l  illc  flaib-de.  *  Mitv, 
HS.  Gi^.  ' 
S  A  M  O  G I  T  R  S ,  peuples  de  la  Samogitic.  Les  iiiftorlens 
rapportent  alTez  nnaniuiefoent  91M  let  Simogitet ,  luffi-bieD 
OUI  les  t.iihuaniens,  adoroicnt  entre  «atre*  Divinités  le  feu 
A  le  tonnerre.  Leurs  Préuc*  avoient  le  foin  d'entretenir 
perpétuellement  le  feu  fur  le  fommet  d'une  haute  montagne , 
fituèe  fur  la  rivière  de  Nyew|.3f?:i.  Cnmtnc  il«  ^'îmafiiroiETir 
que  les  bois  &  les  forêts  ètoirni  |-,  ,1.  meure  des  Mieux,  /  > 
Us  regardolent  avec  un  fouverii.i  refpctt,  auilî  bien  tju«  ici 
OiaMUX  ,  tes  bétet  fauvages,  ft  gènénloMItt  MM  le>  habitans 


des  bois.   Il  y  avoir  fur  tout  un  boli  entre  le*  MUres,  qu'ils 

croy-ji!  i.t  tellement  facrè  que  perfonne  n'y  pouvoir  tien  rou- 
eh  r  --•^  i  eipofer  i  la  vengeance  cèlcftc ,  qui  fc  Tervolt  aufll- 
tât  des  Uéiaotis  pour  courber  Iw  malm  fc  Is-s  p-ej  i!e  rt'.ix  qui 
ofoient  violer  une  demeure  (i  (^i-fc.  Cfij.an  avolt  dai-.  le 
boli  une  efpéce  de  foyer,  oii  il  portait  les  corps  morts  de  fcs 
parens  &  de  fcs  amis,  avec  tout  ce  qa'IIttroleni  Ulffé  déplu 
iwéeieux ,  pour  les  y  brikier.  Aatoor  de  cet  foyert  étolent 
rariRi-z  de»  cfpèces  de  tables  ,  ott  âr  fi<<»-s ,  oii  ils  portoient  des 
vivre'.  &  un  certain  breuvage ,  don;  s'iniaglnoient  que  les 
amej  de  leurs  parens  fe  nourri ffofent.  Un  certain  jour  de  l'an- 
née ils  tcnoient  dans  ce  bots  facié  une  alTcinblèc  folennellcde 
tout  le  pais ,  où  chacun  apportolt  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  i 
hciitc  ic  i  manfior,  &  après  s'être  bi«B  régalez  pendant  quel- 
ques jours,  la  l-  ètc  finltTuit  par  des  libations  qu'ils  offrolent  d 
leur»  Dieux,  &  principalenu  ni  au  Tn'-.rcrte.  La  ■■  '  :  con- 
vertitiprcs  avoir  converti  Ici  I,;:hi;'-nlcPF,  I'j\^z  L  A  I  )  I  S- 
L  A  S  lAO  E  L  L  O  M.  La  converlion  d<-i  Siiriirtei  ne  fut 
pM  fl  fUdrik  ipil  IW  redit  encore  parmi  eux  Ji^  l'iyens  en 
Ceft  fout  le  prétexte  de  leur  entière  coa- 


SAM. 

«riloo  qoe  let  ChcfiUe»  de  l'Ordre  TentODlqee  nlirot  toot 

i  feu  &  1  fing  dans  leur  pn'is,  coinme  chez  leurs  auttetvot 
fins  ,  malgré  la  protcclion  des  Polonols.  C'c(t  ce  qui  engiMt 
le  Riii  de  Prilf>i;iie  ,  de  cnnrcrt  avec  le  Grand  Duc  de  Li'huanic, 
d  envoyer  dt  s  i.-.ir,()e:t^o  au  Conirile  de  Condance  .  pour  en 
iinf'.aits  le  Ucoui.-  coiiuc  tes  Chcvaliert,  &  pour  deousier 
des  p:cclèGBi'iiquea  qui  piiffeat  foin  de  It  COBiwifloi  de  ce  qu'il 
pouvoit  encore  rcilet  d'infidèles  parmi  eoi.  Ce  ftit  en  1415, 

Î|uc  cette  Ai;°ib'.ira.ie  .irrira  1  Confiance,  compofee  d'eaviroa 
oixante  SanoKitcs.  Le  Concile  leur  acorda  des  EccIéGalllqucs, 
un  Cardinal  ivee  d-:ux  SulTragans,  &.  trois  DoAeiirs.  Le  Car- 
dinal de  Rigufe  s'oifrit  de  lui  même.  A  l'égard  de  l'article  qui 
regatdoit  l'Urdre  i  entonique,  let  Saoïositet,  ca  ayant  laiiK 
le  litia  SI»  AnbelTadettit  du  Roi  de  PoImm»  fit  letlrteat 
dans  leur  pOt,  «vee  let  Ap6tr«  que  te  Cwdie  leor  noit 
accordez.  Les  Samc^ittrs  revinrent,  peu  de  tems  après,  pour 
fc  platndre  au  Co-iciIl  .  dcsobllacles  que  les  Chevaliers  laki- 
toirr.t  ct>nlte  laAîiÛkni,  Icuf  pnîtcxtt  île  leurs  prétentions  fur 
la  Sj.t,oi;iuc.  Le  17  juin,  le  Concili:  Jeclaii  que  les  Simogtic* 
reiévcrolcnc  déformais  de  I  i^atpereurpour  le  CiWI,  &de  leyit 
Bidqiie*  poux  te  Spirituel,  &  ordoimaui  ChmUiw  de  In 
talflèr  «n  repo»,  &  de  ne  poinc  tnverfer  leor  conêafioB.  • 
Lcnfant,  lljl.  du  OmciU  dt  Omjlanet,  ttme  i.  f.  341  ff  343. 

S  A  M  O  G  1  T I E ,  province  de  Pologne ,  entre  U  Llthuanie , 
la  Couîla-îde  ,  la  Pruffe  Ducale,  &  la  Mer  Baltique,  a  3S  lieuri 
(ittmaniijatt  d.-  /o;i(;ufur  du  Lev,int  au  Couchant,  dc  a  beau- 
coup moins  de  iai(;cur.  Autrefois  elle  a  été  divifée  en  ciouie 
GttBvememens  :  malt  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  deux. 
Se*  eillet  prin<^palcs font ,  Mednlki,  RolGcnnc,  &c.  *  Sanfon. 
Raudrand. 

•SAMOCL  AR  ou  SAMAGUAR,chiteaudeCro»- 
tie  au  confluent  de  U  S:ive  &  du  Kulp,  cil  â  trois  aUksdt 
Zaglahia  ou  A/raTi.  *  ilaudrand. 

•SAMOÏKDES.   F<}ts  SAMOYEDES. 

<  AM  OLIC  O,  bM  bouK  da  pilt  des  Crifont ,  dans  le 
OoBlé  de  CHafcnM,  tu  nUrde  la  «iUe  de  ce  nom ,  prés  de 
l'embouchure  de  U  Méta ,  dans  le  Lac  de  CAme. 

S  A  M  O  N  A  S ,  Arcfaeviaoe  de  Gaze  ,  vivoic  ,  i  ce  que 
l'on  croit,  fur  la  ân  du  XII  fiécle,  ou  pSm6t  dans  le  XflL 
Il  a  fait  un  Ealt  en  forme  de  Dialogue  entre  lu'  A:  un  l^ara- 
fin,  dans  lequel  U  eurepiead  de  prouver  aoc  le  pain  &  le 
vin  font  ciiiagex  «  dam  k  Sacieiiient  de  l'mtn,  tu  corps  Se  au 
bi(^de|^  Ctuift.  *  U.  Du  PId,  BOIM,  ia  Jia.  Ectltf. 
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,  ijle  ft  ville  fur  les  c6tet  de  l'Afic  Mt> 
nenre,  »  été  nommée  diverfement ,  P.-.rt<<-ii!.3! ,  ^f>:;ltf-:i.fi, 
M<Um<finlui ,  Ihiuj.t,  Sec  Les  S^^niers  foutinrerc  de-.  f;ui  r- 
res  tres-iicfaeu^et  contre  les  Ephèliens ,  (]ui  In  ctiallércr.:  de 
leur  pals ,  où  ils  ne  fe  rétablirent  que  long-tems  apréj.  Sont 
la  LXXXIV  Olympiade,  ft  vers  lan  +41  avant  jefus  Chrill, 
les  Athéniens,  font  la  coodidte  de  FdiicJ^s,  ferourumit  lea 
MiléOens  contre  let  Samleat  letitt  «nnemit .  qui  furent  vain- 
cus. Depuis,  reprenant  courage  par  la  remiie  de  Pèrutèî, 
lU  fe  vengèrent  des  Athèflieiu,  marquant  avec  un  1er  chaud  le 
front  de  ceux  qu'ils  ftjfoienc prifonniers.  (^Juclquc  tcms  après, 
Périclèt  liCègea  Samos,  &  aprét  neuf  cioij  de  Oége,  força  U 
ville  de  fe  rendre  1  dlferétlon.  Ce  fut  U  vu  Ais^mon  ,  natif 
de  Clazoaidiias  Inventa  le  bélier,  it  tortue  &  antres  m jcbinet 
de  guerre,  prapiet  i  prendre  des  villes.  Les  Szmieni  foutin» 
lent  ci'ïutrts  guerres.  Cette  Ifle  t  donn^  mitTsnn-  :1  /.1  Sibylle 
Saiskn.'ie,  rioaiine'c  Htnfbste,  Sc  à  dsven  gr.itiJf  iioimnes. 
La  viUe,  qui  avait  été  célèbre  par  un  temple  de  lunon,  dans 
1^  tems  duPaganifme,  fut  depuis  épifcopale,  fout  la  méuopole 
de  iUiodcs.  Aulu  Celle  dit  que  les  Saiaicnt  ont  été  let  pre- 
miers inventeurs  des  valCTcaux  de  tOIC»  ptnqw  la  leor  «oit 
tout  i  fait  propre  pour  ces  foitet  d'mifxsfcf.  *  Avto-Gelle, 

J.       Str-ilion,  P';ne-  Thiicydlde,  ftc. 

L'Iile  de  SîcRos  ci-  tLute  efcarpèe,  &  c'eft  re  qui  lai  a  (ait 
donner  le  nuia  4c  Saiaos,car  félon  Conflantin  Porphyrogénéte, 
let  anciens  Grecs  appellolent  S.vnu  les  lieux  fort  élevez.  Il 
n'y  a  d'.igrèable  dans  cette  l(le  ouc  la  plaine  de  Cora.   Il  y  » 
environ  douze  mille  hommes  dans  t'Ille  de  Samos ,  tous  di 
RUeOrec.  Il  n'y  a  oue  trois  maifons  de  Turcs ,  celle  du  CadI, 
celle  de  l'Aga,  qui  dern-Juretit  tous  deux  iS  Cora.  S  celle  d'un 
SubdeMéftué  de  l'Aga,  nui  ûit  l'a  iL';lidcnce  j  ("an'oi  aiiî  oa  au 
Vs!i,  r.>iour  du  Vioe-CoDlul  de  h'rance.  Les  Oens  d'i';glire  font 
ics  Mailles  de  l'Ifle.  Il  y  a  plus  de  loo  Papît  fort  ignorans, 
&  un  plus  grand  nombre  de  Caloyert.  L'Evtîquc  de  Samos 
qai  l'elt  auflî  de  Nlcaria  ,  réfide  à  Cora ,     jouît  d'environ 
deux  mOle  <cus  de  rente.   Outre  les  biens  de'  l'Eglifc  il  tire 
un  revenu  conlîdérable  de  la  bénèdiâion  des  eaux,  &  deeelle 
dct  troupeaii^c,  qui  fe  fait  au  commencement  de  Tout 
les  U'ttpes  &  tous  let  fromages,  qui  fc  font  lu  jour  d.-  la  béné- 
diction ,  appartiennent  à  l'Evéque:  on  lui  donne  auiTi  dcu;;  bi^ 
tes  de  chaque  troupetn.   Les  Samten»  vivent  affei  ht*«eafc- 
meat  de  oe  font  pas  maltraitez  des  'l'urcj.    Les  femmes  de 
ectee  ffle  font  mal  propres,  mal  toumèe<i .  dt  ne  prennent  de 
linge  bim?  qu'une  fois  le  mois.   Cette  Ifie  eil  très  fcriile;  la 
foyc  qii  c-i  )■  fiit  ef:  fort  belle ,  le  misl  &  la  cite  y  font  admi- 
rables.  Lts  ptrdtix  y  font  en  15  prodigicufe  quantité  qu'on  îef 
;  pour  iiois  lois  de  France  la  paire.  11  y  a  des  mines  de  fer .  t 
toutes  ies  mont2j»ne5  font  de  marbre  blanc.    L'ancienne  ifIJe 
de  Samos ,  qui  ert  détruite  &  dont  on  voit  encore  jplttfieait 
belles  mafuTcs,  s'ètendolt  depuis  le  port  de  Tigani.  <}é  c(t 
a  trois  milles  de  Cora.  jurques  i  la  grande  r:vi<!rc,  qui  coule 
à  cinq  cens  pas  des  ruines  du  Temple  de  Junon.    Vitrure  pré- 
tend que  h  ville  He  Sanio^ ,  &  les  treize  villes  d'ioniï  écoîeiit 
1  ouvr:if-e  d  I'  1  ,  ,''>:hènicn  ,  qui  donna  le  nom  1  IMUa  l'fo' 
nie.  *  Tournetort ,  I  ty^ti,  (tstt  i>     494«  &'r< 
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s  A  Ni  O  s ,  riïî^re  du  Rofatmic  de  Honprîf.  Eil 
fource^,  ;uu;i'î  di-ux  <ii  l  rs.-i  lyK.inîc  ;  le  Kraïul  San 
Mont  -  ikupick ,  &  le  petit  SuDot  veri  U  vilh;  «2  Uuaiauc. 
Celle-ci  |IW|i|  Mèl  ét  CfafaBfcquHi  *  niMMtM  l'B)ltie<Mil 

dcsboanp  <•  5a«M  It  d»  Itoci>  mAraei  ^  den  pMtM 

in^« ,  qne  ces  tiriércn  formenC  Cei'r  riviérir  érinr  r#Hnl< . 
palFc  J^r>(  (a  H»gai  Hongrie,  y  b»i:;nï  (Ciuiiir.  i  k  liLirh.uge 
dans  la  J'enfe,  i  nafl-.'u'Es  lUucf  au  dciTui  du  Hetii-U'amUi».  * 

^8  A  M  O  ii  A  r  E ,  SnniDjaU ,  ville  de  Comigénc  .  di«e  tut- 
riChoi  Sm^  ou  &i«i<i/iit,  i  «liaotrcfbii  illulUe  &  con- 
rabte,  aTecEvéelié  fuffraeinc  d'EdetTc   C'écoit  le  lieu  de 
hi  naiirxoce  da  Ludca.  dc  d>  itaLà$  Sao^itt t  UMOÊtV»- 
Elle  eit  i  40 Ucwrd'UdhMnlV.  «4 19  4t  2m|m  ««• 
le  Dord.  _ 
SAMOSA-TB  CHiild«)nfn  PAUL  da  SAM'O- 

•  SAMOSKi  CJaM  Siriiw)  Polooois.  moiinic  en  ido5- 
ll-pnblla  fiMU  ébn  nom  iuax  Mvm  (an  (avant  «u  ^>nwt 
«uin.  donr  on  croit  pourtint  que  Chïrlcs  SMSmiiu*  étoic  A«t- 
teur.  .Sarno'nii  ctj.i  Vic;-Ct):uje.,lit.r  liu  Royaume  de  Pologne. 
11  bitii  uas  viiiu  qu  il  nomm'i  de  Ma  nom,  fit  y  foodaune 
Acidteiic,  obil  appel)*:  dctoMn  psm  de*  S««mii  l'-MMP* 
tlon  dn  Jt-Tuites  ,  qu'il  a«  foolut  poiat  y  TuaffUr.  *  ktatlli> 
Hanckioi,  partis  i.  de  S.  R.  h.  }>. 

•SAMOSWIVAR.  pl*:e  focic  de  U  TraiTylvanie , 
fitote  dans  noi-  f(l«  t\ut;  fc»rrif-t  t!"  yrîtiJ  &  \i  pt-fît  Samoi. 
Elle  eft  au  r\urd  d^-  C!.-ia;'^  ji jari;  ou  t:tjli)'.\vir .  dont  i-ijc  e<k 
dlt>ijn^  «('environ  cinq  Ucuct.  •  L^si  m  m  Jinugru  publiée 
êAnllHdtti  <awc  I*  BMi  d«  M.  U:lifle.  ^,  , 

SAIiOTHK^S  ou  D  I  S.  que  quel<)uet-uni  foot  61s  de 
Japhec ,  eft  reconnu  pour  i"c  f  «i:,;  le  p-emier  Roi  dt»  L»aij^ 
lois.  Ceft  de  iui  que  It  -  r.  :uis  iiiu.uh  ,  qui  étoient  auflî 
les  Théo!c3icns  &  les  Hhiloropbc»  du  pals.  ùuêdI  »oinroe« 
iUm^iUi-,  ou  Stmiutbéct.  •  Ci(*i.  dt  Mli  OUIto,  L  6.  On 
rielx  ,  àUm»;}  dff  Otutet ,  i.  a.  <.  1. 

•  S  A  M  O  r  1 1  R  A  C  K  .  S:msii)rKit  ,  maintenaot  Stmanan- 
M,  lOe  de  r.Ui^^liii>cl ,  Vf  rs  1  J  uropc,  éloignée d'eo»iron  WOtJ 
Heur?  di-  u  /n--tVrnie  de  la  Romanie,  a  mirfi  rifli:  éc  !.em- 
nfi»,  nomT.tjc  aujourd'hui  Stalimtnl.  Il  y  avoit  d-,ns  cc.a-  jilr 
une  vjik-  l'art  coofldérablc  ,  bâtie  fur  une  montagne  ver»  lo- 
licn: ,  niait  ce  n'ell  plui  qu'un  villlge.  On  f  SST*^^^" 
nn  grand  nombre  de  poru  afKî»  commodo ,  K  PIIIb  eft  abon- 
dasic  en  moadiec  1  miel  &  en  daim».  Elle  était  autrefoi» 
cdiébK  par  let  Dieux  C»birc»  ,  c'eil  i  dire.  Ut  grandi  Diiuz, 
^gtHjon  y  adortiit.    *  fuyet  U  dcirua  Simuel  ftochart  d»B«  la 

S  A  M  O  y  1>  ou  S  A  M  O  Y  E'  D  E .  Province  de  la  partie 
fcptentrionale  de  Mofcovie  à  l'emboftehure  de  l'Ob».  Sei  H*- 
IhUM  portant  le  nom  de  Sawtjiîtt.  {y<^  rartide  fuivartt) 
CmeFntilMe  faiCBartie  de  cvttc  Tartarie  qui  cft  fujelie  au 
Ck»  dwul»  teXVl  fiéclc  &  cjui  aL>;>ar3»ant  fe  gouvernoit  par 
e«<^  même  Kl',-  ^'.'rend  <urqu<"«  vffs  Ii  îîibJri-  &  ftlfoit  au- 
Befoif  partie  a.  A.n.  i^nn.-  Seyth'  -  I.l'.  RulFcns  I  npoMérent 
&àm»^lM,  viai  "  «lUi;  le»  llabtMn»  étoieot  des  Anthropophages 

Mer.   On  n  V  voit  aucune  vJlhs-   Tout  la  mOftde  Mbltt  de* 

cAaaat  dont  l*  moitii  eil  creuWe  dan»  la  terre.  Le  trou  qui 
bn  de  porte  ei\  en  même  tems  la  cheminée  par  ou  i  t.it  la  fu- 
mée du  ftu  qu'il,  fo.r  i  tn^  ref  r-,.-rrn«.  i.»  '■'^«6, / 
fouvent  d.>  Il  b4ut.:.ir  1  ■  p  .  <^  J^-^'  et-,  «erns  li  lli  ont 
drï  lal  -îf.  foutcrraincK  «lui  lervcut  4e  chemini  de  communi- 
fiiiù ,  d  un:  cabane  i  l'aBUe.  L'année  n'y  rtt  que  d'un  jour 
ft  d'une  i.uit  dont  chacun  dare  pendant  Tu  mois.  La  nourri- 
«aaBdes  Sacnovcdes  confiîle  en  poilTon»  fec»,  en  iD<el  &  m  %\- 
Mer.  Uur  pais  ne  produit  ni  bl4  ni  laine.  I  orfqu't.i 
leTflo'laudoi'i  d.Vouvrirent  ce»  côrti.il»  trouvèrent  on  grand 
-^■XJ  .ridô  espln^.  =  fur  le  rivage  de  la  mer.  Dans  la  fulie 
r«M"co:Ueren'ioy.rent  ^^^l-.  •  -  ^« ^'^^l""  • 
J«nvniic  lt<!  S'movéïle».  *  Oleariuj.  HMm.  .^«fWwA 
-  rA  M  O  y  r  O  K  S.  peuple,  de  MofeoWc.  habitent  furie, 
dtei.  ver.  le  bétroit  de  W^y^^ .  *  vn.,t  l'été  dan<  la 
Tenw  de  Weygat!  A  dan-.  I.n  no;.v<  llc-  z.mb:.-,  Ii«  font  plui 
«.•tlWQUC  le;  Zimbliena  ,  ài.  pJu,  trapu,  que  1er  L^a».  & 
Tnt  auirïu.  lëtt-  plu.  EroOb.  le  vif*gc  pl.. .  le  .»  plu*  Um 
ont  .lum  ,  •  j  ,  Je  poil.  A  le  tdntb.iiaBé  coutnrde 
?  ;  font  vituT^de  pe»ix  de  l.it«.  dont  le  poil  eft  tour- 
T"-  i^^r.  Inr^Qu'U  fait  f'oid.  &  en  dehor.  pi»dar,t  ViU. 

îu  "  t'  .t"tSrde  cV--^-  '^-'v  p',- 

grarrfs  S'^'';"7"  °"  /„„e  <ito,.e  ûue  de  dnp  de  diverfe.  «ju- 
.„achïT.t  [" r;,'";,*^  Jt^t  quelqu'un  .  il,  âM»  «  C^Hcfaon 
leur^  Se  V*^^»^  'jufqu'.i  terre.    l«  ««ceam  Ofdi- 

'"rfh;^l«^a  uM>o«W»  rooiftlfe.  comme  fi  c'cioit 
naire  h»""»*»'  '^Mlf.de^t.iitire.  &  une  robe  de  pt.iu 
MbtocT"uV«e  leïTv.  que  luf^u'aux  .e...,.  îu'î'onr 
ÎSî?  «i  dcIToU.  du  ventro  dune  ,-^yn,.  Iir,n  d:-  <;u-i:r.- 
lemt  '  .  .    ..  foulier.  lont  de  mime  peau,  >e  poil 

ioit,:  leur,  *  \','';,Vro.ril».  U.«.l«oe  efpéce  de  pa^Tn, 
en  debo";  «^r°;^„7de  Jeu»  pie.,  ftft  en  gondole  ,vee 

'   "*  J^/n.  fort  vite  fur  1.  neige,  qui  r.l  rn  ç 

0110  lUmaichcntlori  c.™«—  ç,,.,  „,  j„,  ,., 
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quoi  il»  !"«"=*»"'",V^'r3"' f-mmei  Sw  .  -  „ 

tité  fui  Mn  icnfi-isncr  leur,  cnfan.  i  chalTer 

le»,  *  t"^"*"'.  rommc  le*  hommes,-  mai.  rll«  n'ont  point 
EHai  ft»"»"  ?  ^'^Tules.  &  -^il"  von.  i  la  chilTe  armée,  d'un 
(le  peaux  loi  '  "  ié<h«>  *  d'un  arc  en  imin.  Cd«  peuple. 
e»rqiio««  V'  '  ^  ,  ai-ein  à»  tenoes ,  qui  font  des  animiux  »p. 
ont  des  trainetux  »  •   ibcDiuMgeac  Udiatrcnie,  après  «voif 

proch..,.  ''•"'rLdâwS»  *         *  «Wfc 
^  quelque  isau  a™""^  "  ^^^^ 


S  A  MP  A  TO  (Edemie  da)attirde  Ljftionne , & Helitleuit 
le  l'Ordre  de  faint  Dominique,  fut  un  de  crus  que  le  B<oa 
d  fifpagM  Philippe  11  perf««i«  vivement  i  caufc  de  leur  at.^ 
Mcbemeot  pour  U  iBaUoE>^r»|iala4t  P«fUi|tl.  Apré»  avoir  été 
retenu  quelque  temt  en  prUbD,  U  Ifwm  mofta  da  .'évader  • 
«t  vînt  1  Toulcjui'e,  oii  il  ptil  le  drgfé  de  Dofteur  en  Théo- 
loK'*,  4  l'enlticn»  publiquement:  mai.  en  I5W  .  ay.nt  oui 
dire  que  le  Roi  Séballicn  »'#*o:t  fait  voir  1  Veolfe  .  il  »tl»  V 
trottvor  oat  ImpolWnr,  wii  frs  «ndrcs.  à.  fe  rendit  fccr«W5* 
ment  a»  Poitugai,  où  il  dûfoù  adiotamcnt  les  efprlta  en  f» 
favcnrt  apri.  quoi  étant  retourné  i  VenifCé  il  fe  mil  i  la  Cul* 
te  de  ce  prétendu  Sébaliien  ,^  qui  le  Sénat  de  Vcnife  avoi» 
icodu  U  liberté,  t  eondiilcn  tjue  dins  un  fo«r  11  fortlroit  «i« 
la  ville,  &  dana  «ci»  jiiur,  di:  dL-iIus  les  tciri  1  de  la  Kev>>JVjlL- 

3 ne:  ntia  et  nalheutcux  ayant  été  arrêté  par  ]c  i^tarjd.  Jl>4MS.* 
:  Un*  aïK  BAnimIi.  on  ne  bit  ce  que  devit.i  Santpaito''  .C* 
jacobhraioK  Bit  linpriawr  1  Psnt  trn  i;s«,  un  Uvro  totictlfl^ 
l't^tjaurus  atcmiis  l.tijita-n^i  ;rujr;i;  rrjul^cni ,  lUnTenatlt  lc«  "ViO 
de  plufifur»  i'orlugaii  Jt;  r:>i;  O.dti:,  illu.lrcs  par  l«ut  falratc» 
t*,  5.  il  y  |oi);nit  une  lllltoiic  de»  commt'nc«mt-r-  du  mdmo 
Ordre;  mii»  cette  partit  de  fon  Ouvrage  vU  fi  r:  •  .itî  Jt?  fau- 
tes, mêmeiei  plu»  groiIieUï;^ii(M''o)!  11  t^n  peut  iaiie  a%icun  taTa* 
ge.   "  iCchard.         Ord.  A  toi.  u-m^  <  .  ^ 

5  A  M  P  H  O.  .-rMe  de  iSdhIilée.  pikcaatfa  toix».  Blla 
fut  pru'e  .  pillée  &  hiiXit  par  lot  Aiâ^M»  du^tEBM  quw  Voril* 
^loit  Gouvriiicur  rit-  .Syrie  poor  le(  AflUMbl.' ■.^  'Jofieybe  ,  An» 
li?   îiiiiiitî.  /.  n.  i-;.  12.  -    t:  •  I  \ 'il»js''-  -..       •   . 

6  A  M  l' IF.'  r  KO  B  A  .S  T  g'L  I  ct^^^ii^m»m  4^0nia^ 

DO.   OeriiMX  O  il  M  A  X<i  O. 

SAMPIONE,  Monte  Sanpione  .  en  Latin  Semproaiut 
mm.  Ceft  une  montagna  des  Alpet.  Se  un  pallaee  d'Allema* 
gnc  en  Mdia.  SUa  «ft  an  confiQi  d«  SuifiM..  V^i;^ 
du  Milawit.  I  ItAviee  *toilviéwdeT«ih.  •  Micr,  AV» 

SAMPS'EENS.  awdw  BLCE'ÂAtTKS. 

SA  MPSIGEB.  A-ll,.aialdetBBcff<illMW..élAitTOtf 
ami  du  grand  Agrippa,  fs'U  vUka  me  yalyy-WiqwTgB'  . 
ce»,  dont  il  fut  parlaiMMMfelaB  ic^tt.  ♦.JOW^Dev'^WI-JWs 

tof.  I.  içi  f*  T.  •  ^ 

S  A  M  r  S  O  N,  ,iif.  C  kù.  une  .  Jr  .'L:  i.  .u  ilinguM,  ml 
font  au  Couchant  de  l' Angleterre..  6;  aii  miui  i«  l'ultM»» 
Ma^,  INS.  GdMT.  . 

S  A  M  S  B*  CH  S:  Aft.una  PriDdiMUté  UibuuireduTurc. 
Elle  eft  daat  la  Géorgie  en  AOe.  Wtrm  ]&  Xmc«»»ntoito 
Curiel,  l'IaKtette  &  le  Cradod.  Jl  «'y  «  auCM  Ha» «□■•■■ 
table.  •  Maiy,  Dà.  Crurr,  „    .  * 

SAMSERAI.uuSAMSARI,  de  la  Trihl  * 
jaroln.   U  en  ell  lait  meotion  I.  Oirmiq.  ou  Paralif.  «>.  8. 

S  A  M  S  O  E,  S  A  M  S  O  Y,  iOe  du  Danemarck.  Elle  ett 
entt«  rifle  de  Z<ilande  &  lac^tc  de  la  Jutlande,  de  laquella 
clic  n'eiî  élotgnic  que  de  troii  limé?.  Saïufcicert  pft't;  ,  mil» 
fort  agréable  i".!!:  iLttilt.  Kllc  fut  cmiiprik  darv  le*  terre» 
que  l'op  donna  eu  appanagc  au  Roi  Chrilluii  ii,  lorstiu  ii  lut 
dépofé.   Maiy,  DiHim.  (râ{gr. 

S  A  M  S  O  N  .  Juge  tt  Ubtatenr  ties  Juif. .  éioit  de  (a  tti' 
bu  de  Dan  ,  &  fil*  de, Manié  am  Manoah.   Sa  nailTancc  fat 
■moBCée  par  un  Anga  i  fiiaiéia  qui  étoit  ftérile,  &  qui  re> 
çut  ordre  de  le  nourrir  comme  un  Na^sorécn  ,  c'c(i  i  dire,  d« 
ne  lui  point  couper  le.  cheveux,  Se  de  faire  en  fciie  nu  u  ne 
bût  ni  de  vin  ni  de  toute  autre  chofe    qui  enivre.   Il  naquiC 
l'an  2EE0  du  monde,  jijs  aai  aranc  Jcfat>Cbriû,  &  f  K 
doué  d'une  force  prodicicufe.   Etant  allé  itnjoui  1  'TIkMBDI^ 
tha  ou  Tioina,  il  vit  une  femme  qui  lui  plut,  &  pria  fon  pè- 
re de  lui  permettre  de  l'époufer.   Manué  eut  d'abord  quc!(}o« 
peitîe  à  y  confentir;  maia  cnfm  s'y  l'tar. t    r^folu,  il   vint  avec 
Sainûin  ^  'J  li  iiiiratiu.    Cj  fu:  iIjjis  ce   voyage  vu  ù  rL:-:Cjr.tr* 
un  j«uoc  liOQi  dt  quoiqu'il  fût  fana  arines  ,  il  le  rrit  par  la 
gueule,  dl  la  dMklia  en  pidcci.  Qaalque  «ont  apn*.  iciow- 
nant  par  le  mine  cbctaia,  il  votthit  voir  ce  jesoe  lion  qu'il 
avoittuc.  Se  trouva  dans  fa  gueule  du  inlcrl  ,  cjuc  le.  abciUrs 
y  avoient  fait  comme  dan»  leur  ruche.  Il   en  tira  le  fujct  d'uao 
F.nigtnB  qu'il  prnrKîfs  aux  kunes  ge-ns  t-orjvirz  i  fe*  noce», 
l.a  ^'luMir  --jl  JtniL  à:  cfliti  .jiu  i  vi'.r;;.'  ,  cj''  r;;  j'..rut  dtt 

hn.  ili  ne  purent  )2uidar<i  liuii  lonn  cuplitjucr  cctic  i^.iiigme> 
Le  fcpiiémc  jour  du  fcAin  ,  ce.  jcunci  gen»  eurent  recourt  A 
l'époufe  de  Samfon,  qui  le  prcifa  fi  fort ,  qu'il  lui  expliqua  le 
fi     lie  cette  linignc.    Cette  femme  la  découvrit  aum-iù;  aux 
?i     :in!  ,  qui  vinrent  pour  l'expliquer  à  Sauifon.    Ce  Jugo 
d'i  r.  (il  vint  auflï  idt  i  Afcalon,  8t  y  tua  trente  ijoii^mc. ,  donc 
il  ('r  iina  tes  habit,  i  ceux  qui  avoient  explir]U(i  fou  Enigme» 
Il  conçut  une  fi  grande  colère  contre  f*  fcnirne.  qu'il  la  ren- 
voya chcï  fes  parcni,  qui  la  donnèrent  i  un  des  jcudcs  gcD» 
qui  avoient  été  du  felMn.    Knfuite  pour  fe  venger  de  cette 
injure,  il  prit  trois  cens  nniri'?  .  le»  lia  par  Ja  queue  l'un  A 
i'auue,  leur  attacha  un  n.i  ib^iu .   A  les  IJcha  au  milieu  de» 
h':r  de.  Philillins,  qui  furent  riduitf  «nccrjdrct.    Le.  Phili- 
11  u  4ircaiblétent  enfuite  tioll  «IMe liwnmf »  pour  le  perdre, 
Ûc  u  jtitirent  (ai  les  terre,  de  emx  de  la  Tribu  de  Juda.qttf 
leur  iivréteiitSamfon.    On  le  cntiioit  lié  de  de  ux  eroUVacoT. 
di:s,  qu'il  roBipit  fans  peine  ;  &  avec  la  michoire  d'un  lue» 
qu'il  trouva  par  terre,  il  tua_  mille  Phili(l:ns,  &  mit  lej  auué* 
en  faite.   Que!que  tems  après  ils  l'tnfcrœiJrent  dan»  ),  v.,;;^ 
de  Gaza;  mai»  pendant  la  ouit  il  arracha  ht  porte»  Jtr  vj/v 
avec  le»  feitllH»  &  ia(  pOteaux,  &  les  porta  fur  fe»  épiulea 
jurqu  ao  ftMBBift  d'une  montagne  voifine.  S'infon  lèoi  leur 
faifoit  plus  de  irrux  que  tous  le»  Ifrafiliie»  rnfcitible.    Ne  fa- 
chant  P'US  C£i:iiiieiit.s  tJ>  dtttnd/e,  it.  gagriîrcnt  DaJifa  ou  Od- 


chant  p 

lila.  femme  de  mauvaifc  vie 


qu'il  voroit.  Cette  kmmc  Ju- 
in canici  ft  ftiAiwici»  vM- 
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le  M  «mdM  Dm  fecrn:  k  ayant  «pprii  qoe  Ta  flilCl  îMdotc 
M  ta  chevnti .  elle  Im  Inl  coupt .  le  livra  an  PMIUUik. 
Ut  lui  crevércoc  les  yeux  ;  ft  l'ayant  chargé  de  chaliiea ,  ili  le 

mirent  jan»  uni.  étroite  prifoa  à  Gaza,  S  le  condamnèrent  i 

tourne-  il  nitiiLL     l.uriqu'ilifiifoleni  quelque  fcrtin  lolenin-l, 

ili  avoicDCaccouiumi  de  le  laite  venir  pour  te  divcittr ,  en  lui 
lUtal  aUla  «MraM.  lia  jMV  qai'fli  4n4att'««  aftnUes, 
BaailhB.  ft  qal  h  nnct  était  imw»  avec  MMInfei,  afam 
eiabfaflï  deux  colonne*  qui  rouunoieat  ta  Mie ,  In  ébranla 
dilellc  forte,  que  U  voi'iie  l'accabla  en  tombant,  &  avec  lui 
[OU te»  Ici  pcrlonnes  qui  j'y  trouvL'rcnt.  Ainfi  mourut  <  i  r  hom- 
me, dont  la  fuftc  é'uir  pr<iilig(*ur<;,  vert  l'an  îpig  du  mon- 
de, &  te  1 1 1  ;  «v«ic  jcias  Chrtit.  L'Ecriture  tetnarque  qu'il  tua 
|lia  de  Philiiiini  en  moataot ,  qu'il  n'avoit  fait  jwndaat 
n  vie.  *  'Jfr.is,  e.  13,  14,  15, 16.  Jofeiibe,  Jn$it.  jadaii-  <• 
{.  UlTeriui,  in  yinr^ii. 

S  A  M  S  O  N  (fiint)  Evéqoe  de  Dole,  né  l'an  495  .  étoit 
Ut  d'un  Seigneur  lîfcton  ,  nommé  ^mmtn,  &  fut  *lcvé  (oui  la 
conduite  de  iaiPt  Hi,',-.ilfi',  Abbc  d'un  c<ïl*brc  mon»lli'r<-  dm» 
la  tirande-tirvtagne ,  appclléc  depuis  ^vi#t<rr(.  Loraqa'ii  eut 
ackevé  (ea  éiaAH^prii  flMbicdc  llelMwx  en  cette  Abtwla, 
le  pafla  «a  u»aam  oionaftére  navenié  pet  feint  Pvron,  dan* 
une  ifle  alTez  avancée  en  mer.   Apr£«  avoir  été  dix  hait  moia 
Alitié  ,  il  r«  démit  du  goavcmcmeat  de  cette  ntaUba  ,  & 
fc  retira  danf  un  vii  ur  {^titcau.  d'où  M  fortolt  let  Dlmanchet 
&  le»  Fêtes,     j[  a  .  r  cél<jC>rcr  ta  Meife  dan»  l'eRlifc  du  mo- 
natlére ,  lie  atCki  i  i'Uffice  divin.   £nfuitc  il  fat  élu  Archevê- 
que d'VoiCki  iMiatf lia  avoir  (OBvecné  cette  églifc  pendant 
cjuelquci  unéea,  voyant ^s'itoe  partie  du  peupif  de  ion  dio- 
cefe  ecoi:  mort  de  la  pefte,  ft  que  le  refte  avait  été  nulTacré 
p4r  1rs  Saxons,  il  repalTi  U  mer,  pour  fe  rendre  dana  la 
lïgne  cm  Armoriquc  ,  avec  S.  Maj^lolre  &  faint  Madou  ,  oui 
ÉtJÎor.t  Ui  panns,      qucli)Ui;.i  autres  Chrétiens,    l^orsqu  il  lut 
ititvi  ca  l'un  pais ,  il  y  bitit  un  Dtonaftére  auprès  d'un  chi- 
leau  Dowai  Jlif,  «6  cft  naluteaant  la  viNe  m  méiae  nom. 
Coaai«*,'  GoMB  de  Léoa  Ce  de  Comouattle ,  aAflloa  Jonaa, 
tM  de  Bmana;  ft  Cslm  Samfon  vint  demaïKier  du  (ecoun 
à  CbOdcbcn,  Kbl  de  Fran.  t  ,  pour  remettre  fur  te  IhrAne  jud- 
wal,  fils  du  défunt,  8c  iL'eitnnt-  hiîriticr  di-  li  Couronrtc.  Il 
obtint  ce  qu'il  demai;  !  •/    8<  IuJumI,  .ud^  dis  Kr  ii  i^nj.,  vain- 
^iC  1«  Tyiao  CoOKiioïc ,  c^k  Ic  rctaMit  dans  frs  t!;.tats.  Ce  Prin- 
ce  aar  wkMJf  iwonaiaiilince,  ft  da  nande*  donations  au 
mtwil>l  ét^riii  SiWfn*.  «  (bitfctta  le  Pape  IVUae  I,  de 
l'ériger  ea  Svicfaé,  i  quoi  confentirent  tout  les  Eviquea  de 
Bretagne.  Ce  ro«v«»«n  fonilfe  accorda  la  demande  da  Roi 
Judwal,  &  envoya  le  /^si'J.iit.;  1  Ciint  Simfon.    D«puis  ce  tems- 
II,  ici  i'ii.Uts  iui  lui  oi.t  fucc^di}  en  ce  Siège,  ont  long-tcnn 
prétendu  le  dn>(c  do  MéDopokiuia  dans  la  Brctwnc,  ft  I  uiaee 
mÊ^mafl»'li±m  tntmu  m,  «H  m  «levé  au  pon 
mStfBnm.-'MMm  ^'OUt  Snbo  avait  dté  finplc 
ment  Rvéqae  de  [)ol ,  bien  qu'i  caufe  de  b  di|sité  d'Atdw- 
vi:]uc  d'Vorck,  i!  lui  eiit  ili  pennia  de  fe  fcfvir det  Otatawa» 
de  cette  dignii!;.   Srs  rucc-  T'un  néanmoins  retiennent  eoco- 
ic  la  croix,  qu'ils  fùUT  1    .  it  de  timbre  i  leurs  armes.  Kn  559, 
(une  Saiafon  affilia  au  Cor.tile  tenu  à  Parii;  &  *  refufa  de  pren- 
dn  aa  ««atiMBeai  M  ^  Aai  W  avait  idi  MAMm 
■Nato.  ibiaM  arieatlSi  letticr  4M  le  BKNuRéie  de  Saine* 
'Vinerm.  noiriri^  depuis  &»m-Cinsa»'B-drr,^ea.   Dia-Iote  Cdat 
S:ri::'  >n  M  -.vit:  n  ciroite  atlianoe  entre  ce  moaaflére  ft  le  lien, 
que  les  Relieieux  de  Siint  Vincent  envoyèrent  tous  tes  ans  du 
vin  1  ceux  de  Dol ,  qui  de  leur  c6té  leur  foomireni  de  la  dre 
pour  le  fervice  de  leur  éslife:  ufage  qui  a  ftiblîDé  long  teras 
«prit.  Si-tAtqoe  la  Coadia  cat  été  tetaiiné,  faim  Samfoa , 
iHde  «4  ant,  retourna  eoBiecagac,  oè  fa  fainteté  éclata 
par  quantité  de  ni-iclf!.   Enfin  il  rendit  fon  efprit  i  Oiea  le 
18  Juillet  607,       -L-  ;ii  ans.  Son  corps  fut  tranfporré  de 
l'égllfc  cathédrale  de  Dol ,  lorsque  les  Normands  firent  une 
cruelle  irruption  en  France  par  la  Bretagne,  inu»  le  réfine  du 
Roi  Chailea  k  Ctasz'c,  dana  le  IX  Séde.    Alors  l'Evéquede 
IM  ft  l'Evéqoe  de  Mm-Mil»  A  liWigléiiiit  i  Pari* ,  le  m- 
pailiKat  avec  eux  lei  Reftqaeade  biatSanfon,  de  fiifntMa- 
g|oir»i  tt  de  faine  Mactou  ,  qu'ils  mirent  en  d<.<pOt  dans  la 
dnacito  royale  do  pal^n ,  oii  e(f  aujourd'hui  l'eijlife  paroifliale 
HBt  Btnhélemt.  Bieniât  après,  le  Prince  Hugues  hUrjid, 
fonda  près  dc_cettc  chapelle  un  monilc're 
fous  le  nom  île  famt 
f  retirèrent  avec  ki 
'  ft  de  faint  Maclûu, 
daw  h  rae-Saint-Dcnys .  d'ob  lit  alléteot  raraite  s'établir  au 
'fiOtboiire-^aint-Jacques ,  ea  la  mal  fon  qui  appartient  mainte- 
nant aux  Péril  de  i'Oralt  ■-     •  Surius.  m  »8.  JvSSit.  Hifi*i- 
tt  mtnâfiiaiu  ,j"0.  ;ij.f;r 

SAMSON,  Ptétre  Hérétique  d'EcoCTe ,  vers  l'an  748, 
triait  la  adeiMé  du  batfaïc ,  ft  a'iaiafinoit  que  t'impofitioo 
deanalai  da  TBvIqae  foiSfoIt  poar  délivrer  du  péché  orlgi- 
aiL  •  BRODias,  A.  C.  74g. 

S  Ail  S  0  N,  Abbé  de  Cordooe  dans  le  IX  fiécie,  confcf- 
Ta  courageufement  la  I-'oi  Catholique  devant  les  Rois  Infidélea; 
<i  écrivit  pour  les  Chrétiens  une  Apologie  ,  dont  Ambroilc 
Moralés  fait  mention,  in  &M.  il  Ub.  1.  Ait^  SS.  BuUg.  Cet 
AMéaMttmt  en  890-  *  fiaronins,  m  ..^nauii. 

SAMSON,  (Bernardin)  Corddier  ft  Gardien  du  Couvent 
<ie  Milan .  fut  cturgé  en  isiS,  par  te  Cardinal  Chriilophic  de 
Forli ,  Général  de  l'Ordre  de*  Cordcliers ,  de  vendre  de»  In- 
.■iulgcncrs  dans  la  SuilTe.  Sainfon  avoit  déjà  fait  ce  métier  fous 
deux  Papes.  On  prétend  qu'il  emporta  ie  l'Allemagne  &  de 
hSuiir:  des  cotFre»  remplis  de  vaiiTiHIc  d'or  ft  d'argent,  &  que 
dua  fafpaee  de  ig  m»  U  walft  buit  cens  mille  écus.  Avant 
qaadrflamr  «an  an  bm,  ||  détacboit  qadqa'oa  de  £t»  geas,  | 


S   A  M. 


CoaMa  de  Pans ,  fonda  près  de  cette  chap 
de  Raliglaix  de  l'Oidre  de  faint  Benotc .  fou 
Maglalwt  OHli  dnaii,  caa  Rcligleus  fe  1 
mpa  4a  ftlat  Snlon,  da  ftirn  Maalobe  ft 


pour  «wm«~4«af  étoleiit  ceux  qui  y  tCBOiiat  le  \ 

nnp,,  alin  de  le»  giRner  par  des  préfens.  U  paÂ  doac  lea 
imiius  Se  vint  en  SuiiTc  au  mois  <i  Août  de  l'an  i;:S.  ||  fil 
reiiili;  d  jbord  dans  le  C:'.iUon  d'Uri,  où  il  ne  trouva  aocUM 
oppoii-.ion  .  ruiis  uu  il  K-igtia  peu.  De  U  il  palFa  dans  le  Can- 
ton de  Scliwitz,  ou  Zwingle,  alors  Curé  d  ii^iofidle,  a'appo& 
fancacat  i  lui.  Saofoa  pafla  â  Zog  où  il  uouva  «a  gma 
iMMAnd'aclMteurs,  de  aitoe  qu'i  Luceroe  ft  iOMhtwiid. 
Il  fe  rendit  enfuite  1  Ik:mv  oil  II  ne  fut  admis  qu'avecpeiae; 
mais  où  il  vendit  enfuite  bon  nombre  d'indulgences.  Ses  Bal- 
les d'in  Juli;encei  i-tuicnt  les  unes  en  parclictr.ia  &  les  autres  ea 
papier.  11  >■  cr.  1  t-ncoii-  .U;  %  les  archives  de  quel<;uc«  villei. 
il  vendoii  les  ptémiiïics  aux  riches  pour  00  écu,  ft  lea  autre* 
aux  paavtespour  daai  iata,  ou  enviiaaqaave  fola  maïawli  il 
y  en  avoit  de  ptai  diiiat.  Un  Oentilbooine  d'Oibe  Basai 
iAnai  en  acheta  une  qui  lui  i-nutj  cinq  cena  ducats-  L'Evé- 

3ue  de  Conitance  fit  défendra  ^  cou'  les  Cares  de  fon  Diocéle 
e  recevoir  SamfoD.  Il  èta\i  jrnre  <  mire  ce  Moine  de  es  quil 
étoii  entré  dans  fon  Ijio  ' -i'  uns  u  ^ermi-Tion .  &  a^oir 
fait  vidiner  te*  Bulles  1  Conltance ,  comme  1  ordre  ic  demaa* 
dait  ti«fe»CiteadittJiadaa*<aQicieajo«ia.«pel»lalM« 
ft,  niUtUtaaepvoceffiooteieciiiiiidtaondtuMtl'OlCee 
des  Morts,  ften  «'écriant  de lema en  temi.  Eut  «itoit.  Ici  voi- 
U  qui  volent  :  voulant  faire  comprendre  qoe  la  venu  de  les 
Indulgences  opéroit,  fi  que  les  ami  s  du  l'urgatolre  t'eavoloicnl 
dans  I-.'  Ciel,  l.orsqu  tl  vuu  u;  iliur  a  /.urtch,  le  Coofcit  lui 
til  fermer  le*  duims;  mais  comme  il  du  qu'il  avoft  qiielqaa 
dnbifdiieéfcBMr  au  CaaMaa  da  lapwt  iiifeR«aB 
tolaMaeatnr.  Lea Oukom  penaiicac  i Saaifea de  laiiMr 
1  condition  qu'il  lèverait  l'excommunication  quil  tvoltlaaoéa 
contre  Henri  Bullinger ,  Cure  d«  iircini^rte .  &  pfiéMiK  le 
Pspe  de  ic  rappeller.  Le  Pape  le  lit  en  ccrivajit  ocpcndant 
aux  t^uilfeS,  'ji*  r.  tirait  àe  dijlrili'u-'    -.  l.-.^ul^etuei  ^  l4w 

oriwiiunJ  lU  it  mut ,  Joui  font  t exraaiwwfcjltMi  :  la  lettre  «û 

de  l'an  Jaaa  AatMa  da  JWio,  OaanilBdH*  dialdlp 

poai  b  &tiriqae  de  Salât  Ptane,  écrivit  eantac  mm  IMcf. 

tieurs  de  Zurich  pour  leur  faite  cooaoltre  qoe  Je  JMoincSaoi. 
fon  éiuic  bien  envoyé  de  la  paît  du  Pape  ,  ts.  que  puisqu'Ma 
n'ftoi-nt  pî5  contens  de  lui,  ils  l«  UitUiV^n-  ttpartir  en  pjix. 
i.a  lettre  eli  du  preniieide  Mai  1519.  •  ).  H  ilut  ir  i;rri  /y,  ». 
Ettt^.  imm*  j.  p.  idi  (fc.  Rucbat,  UfH.  it  la  HxjtrnMUM,  (^c, 
mm  U  È,4pk  ffi.  .r   .  ti." 

•  AMS ON  (Richard)  Angloi*.  IM  ea  faveat  aaftk  ia 
Baart  VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  oui  le  fit  Doyen  de  fa  chv 
pdia,  ft  peu  de  tems  après  lui  donna  l'Evèdié  de  Lichfield 
ft  de  Coventry.   Par  complaifance  pour  le  Roi,  il  écrivit coo» 
Ire  la  l'iim:iliL-  du  l'apc  un  I:vre  qui  !u:  candimnc  ;  mail  il  te 
retraéU  aptè*  U  non  de  ce  Prince,  &  fouifrlt  cnfwte  iteiu. 
caVMFMatade  A  vie.  pour  ladéfenfe  de  la  Faddanglb 
t»  KMBUaie.  11  atooratran  155;.  pendant  le  réoa  delaAet» 
ne  Marie  avec  Philippe  II,  Roi  d'Erpagoc.  CelMteadolBi 
fur  les  Hrcaumei  de  David,  fur  l'Epicre  de  faiflC  Paâl  «K 
ru  rt.  ifc    •    Hitl'eus  ,  ii«  lltuj}.  Anri.  Siript. 

b  A  M  o  ■  I  >  l  U  S  ((l^rmin)  MjniLlrt  de  Higi,  ui<)i;ru'.  en 
i64i-  U  eli  Auteur  de  divers  livrei ,  des  deux  Aotî-Jcfuitei, 
inpflM»)eni<caible.  Éi|iHrt(,  à  Cieffen.  en  léos»  contre  la 
?<re  Nicolal,  en  deax  tomet  ;  d'un  MtiAIrUim  dea  articlea  de^ 
la  l  ui  :  d'an  V;  ^r^^  de  l'HIOoliede  la  PalBon;  de  Ptfiilia  Evan- 
gtuca\  àe  uber  arCetw.  •   HeoaiOg  Witte,  an  TUtItg.  p.  510. 

SAM  U  E  !..  Prophète,  Juge  &  Gouverneur  d'JOac/,  ètoit 
fils  d  l-:'ca;:a  ouElkana,  Lévite,  ft  d'yimt  qui  ètoit  llèrïle,& 
naquit  l'an  du  oioadi  aWo,  ft  Je  iifs  avant  Jefiis  Cbiift.  U 
fat  coa(ki«4  Ctiâ»»  de  dlead  dan  le  teapie  aupite  d'HMt. 
qui  éloti  IbavaniafMiie.  Feadeat  ce  teau ,  Diea  le  faeo» 
l'a  d'une  tévélalloa ,  pv  laqoelte  il  apprit  ce  qui  devait  W* 
river  i  la  iiMdlle  da  Grand- Prêtre.  L/:s  menaces  du  Seimear 
furent  caéeutéei;  l'Arche  fut  piifc  par  les  Phi'iirtins  ,  «Sa- 
muel fuccèda  i  Hèli  l  an  391g  du  mon.^i-.  k  1116  avant  jc- 
fu*  Chriti ,  ft  le  40  de  foD  IfC.  Let  PhililUni  renvoyèrent  TAt- 
cbe.  aa'tt  it  BMit  dm  la  aaito  tfftwiBida»,  eafiiiie  de 
quoi  il  ait  ■■  fitia  cMitae  4e  icicBir  let  MaBUlii  dan  le 
culttd»inalBiCB.  StMellom  devenu  vlaiB,  4taUlt  fïa 
deux  Ail  JaBeedtfiaM,  awta  lit  goavemdfeitt  avat  ma  de^io> 
lence,  que  le  peuple  ne  les  pouvant  plos  foulFrir,  prelTa  Sa- 
muel de  leur  donner  u^.  Hu:.  Aprî:s  avoir  gouverné  2t  ans, 
il  facra  Saûl  pat  ordre  de  Dieu ,  maille*  PhiliiUiu  uni*  avec  les 
Tyrient  vlaicBt  aMyar  le  aaaveia  M.  Utaii  eeaibatue 
pour  tear  défcalë  lei  toadiie  *  lei  mmeua  t  de  Caita  qw 
le*  Idollirea  prenant  la  Mte,  ibrent  démti  pu  ceux  doat  lia 
croyoienc  la  cléfaite  InMllIblc.  Lea  defobelOmce*  de  Saiil  irri- 
tèrent Dieu,  ft  le  firent  rejetter  du  ibrAne.  Ce  malheur  tou 
cba  0  fort  Sanioel ,  que  l'Eailure  dit  qu'il  le  picnroit  tous  lea 
joof*  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprit ,  ft  lui  commanda  d  aller  oin. 
dr«  David  poar  Roi.  Saoaei  aonrat  peu  tpid* ,  c,ea  i  dite, 
vera  l'an  1978  dnaioada ,  ft  le  1057  avant  JdTaa  Cbilil  Igé  d'en, 
viroa  98  o«  99  u».  Oa  tiaava  foa  éloge  dans  l'Ecdéiiafti* 
que,  ft  ft  Béa>ol(c  eft  en  fl  grairfe  véadiation  ,  ooe  l'iigtiia 
la  célèbre  dans  fe*  Btènoioges  ft  fe*  Martyrologes  le  ao  AoAt. 
Saint  Jérdme  écrit  que  fon  corps  fut  tranfpottè  1  Conftanti. 
nopte ,  foui  l'empire  d'Atcadlus  ;  ft  Procopc  ajoOte  que  JalU- 
nien  lai  dieva  an  taaibexu  magniiiqac.  Qiielquea  nna  uu|eat 
qu'il  a  écrit  le  livre  des  Jagea ,  ft  odoi  de  Ratb  ,  outre  aae 
partie  du  premier  livre  de  Saïauel  ou  dea  Rois.  *  Onfubri  ce 
livre.  S.  Jèrdme,  rmtra  fljgiianltuin.  Procope,  dts  Bitmew  i* 
JuJlMitn,!.  4-  S.  lûdore,  Ong.  I.  6.  c.  1.  UiTer.  ftSponde, 
in.,1niui.  yrt.  lêfi.  Bcllirmin.  ÊccUhaftmut,  ch.  46.  e.  14  (^yî»v. 

SAMUEL,  Prêtre  de  rEglife  d'EdelTe,  vtvoit  daa*  le 
cinquième  fiéde.   Il  avait  coaipofé  plulîeur*  Ouvrages  ea  T 
riaqitt  coma  \m  Nefioricai,  Ici  latjKUcBt,  ft  aant  r" 
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SAM.  S  A  N. 

<l'>nt  Cî«nntdc  ftlt  tnendoti.  •  M.  Da  Pin,  «S.'.-f:  J-- 

,7,  **  K  I, ,  PtinoB  d«  Bulfiffi,  aprét  avoir  gtgné  une 
?*'V.'<<' contra  i  ea>p«f«aiBtlîle.  fut  etM» <imthSt  él  1»- 
lus  Chriil  lotj  ptr  cet  Rrapcrtor,  qui  lit  nnelMr  fat  J*W* 
quinze  mllte  Soldm  prifonniers  de  merrc.  Il  n'en  *p«rr»« 
H"  u  i  kul  par  oeoniae,  «quel  II  Itiffà  an  oeil ,  poorpoovoir 
conduire  les  aune»  en  leur  p»î».  Cet  ftranfe  fpe<^tcle  toucht 
M  vivçtncnt  Samuel,  que  peu  de  joun  après  il  en  mrturut  >lu' 
oepUiflr.  Son  ftli  Gabriel  ne  lui  furv^cat  que  d  nne  lanie.  • 

SAMUEL.  Jidfde  Maroc  ra  AMqw.  4am  le  XI  fléc<<^. 
>e  St  b.TtJfer,  ft  écrivit  au  lui fs.  dont  il  con:!ininolt  l'e-iiliir- 
cilTemcnt,  une  épitre  tie  la  hnae  du  Mfjfit:  nous  en  avons  di- 
wfei  édittOBi.  Il  déclare  qu'il  écrit  mille  ans  depuis  la  i>rife 
M  jitutUam  pm  Tttue:  ce  qui  nous  fait  connol're  qu'il  vivoU 
en  1070.  Cet  Ecrit  a  été  imprimé  pluûeurs  fois.  Se  fe  trouve 
mns  diverfes  colleillons  d'Auteun.  •  Bdlinnln,  ic  ScHpt.  Bc- 
PoUVvm.  SimlcT,  &c. 

S  A  M  U  K  L  U  E  N  T  S  A  R  T  S  A ,  fmnt  RabWn  a  écrit 
un  livre  di;  Hiurim .  ou  écUIrcIlTement  lur  Irs  Commentaire» 
deR.  AbcQ-Ezra,  foiu  le  tdre  de  Af.-èîr  btitm .  Howce  de  vie, 
imprimé  i  Mentouo  en  1559.  Comme  Ahen  Pjtra  cil  un  àtt 
luifaqui  ■  expliqué  le  pluai  U  lettre  rEcrltute  Stlnte ,  ft  «loe 
fon  tlyle  efi  concU.  ce  Rebbinv  ijipofte  de  grtnda  édaircifiV- 
mcni,  &  ne  t'attache  pas  même  taliemeitt  i  fon  Auteur,  qu'il  ne  rap- 
porte le  rentiment  de  ptuficurs  autres ,  *  qu'il  n'explique  «uiD 
délai  mêinequelquc5cni!ro;t*.iifri  "le  Jel'EcriMire.  •M.SImon. 

*SAMU£U.  fila  de  Juda.  RaMin  de  Lnnel .  <c  Mdde- 
«b,  tÊLMmtme  m  célébra  Rifabin  dtna  le  XII  fiéde  A  an 
«Bii— «IIIMUW  daXUI.  llcndnifit  d'Arabe  en  Hébreu  .  le  H- 
mintinilé  Le  DoBmr,  compofé  par  le  Rabbin  MoKe  Miimonlde, 
mort  en  Hol,  i  rigé  de  70  ans.  Samuel  fit  cette  ïradoftion 
du  vivant  même  de  Moïre.  Il  cotnpofa  de  plut  on  livre  Inti- 
tulé ,  IfUttprttMwn  dtt  JUati  pbihjtptirut.  Ouvrage  dont  on  fait 
beaucoup  de  cm.  SaJomon ,  fila  de  MoIOs.  Jolf  de  Montpel- 
lier, iTékn  CMHM  Jb  IVbMMob  «i  Une  d»  ZMIrar,  cvce 
w  grud  DOirtw  é»  ISnDtfelpIcf  qal  ta  Snut  brûler.  Ln  Parti' 
Tant  dcSaiBuel  deLonel  prirent  Ta  défenfe,  éC  ily  eut  ptoOeuri 
EctK»  de  part  &  d'autre  ;  ce  qui  oaufa  un  «and  Schifme  par- 
mi les  .Svnigogue»  de  France.  Cette  divmon ,  aprè*  avpir 
doté  40  ms  ,  ce:U  pir  l'cntrcmire  du  flIUnt  Dml  liMhi. 
*yinetU  HuffUnwtt  d*  Paris,  ijjô. 

S  AMUSLOSBID  A.  RabMo,  flia  d'ItaCi  defa^flle 
àe  SapMli  àm  h  Brata  0«lfl<e,  Prédlcttear  eélA#e  dtn«  fa 
ntioa,  »lTOlt  fur  la  fin  3a  XVI  frfde.  On  a  de  lui ,  hrrrth 
MuuUI .  iMtti  i»  Samuel  où  fe  trouve  l'explication  du  li- 
vre dcRath,  Lâchtm.  inmbah ,  k  r  «'i  <lfi  t-t'm^:  ,  rcrmprim*  i 
Amrte'd'm  en  1710;  AfiJr.^/ch  Sfb;n:i!i ,  i'tr;licalim  He  Sismuf/. 
C'etl  unCommentJirc  fur  le  JUrclt  Mum.  La  (roificmc  édition 
«A  dt  T713,  *  Francfort  fur  le  Meia.  •  I.  G.  Wollti  .  iWWi*. 
ikumtMtm.  Bafnage ,  H(/ïofre  itijwfi,  ffc.  towes./aj.  rfjtî. 

SAMUEL  I  APH  E,  fils  drjtae.  R^hMn  Allemsnîl,  fln- 
iWUtan  eOBimcîictmcnt  do  XVÎI  fiécic.  On  a  de  lui  quel- 
ques Oavragea,  J'l>f>'  Marêb.  htaii  à  voir  :  Je^'ài  Heiiajim,  bt3U 
dis  ynx.  Sermons  fur  la  Foi  &  fur  quelques  autres  fuien,  i 
Vetifc,  M /Vil»,  ISJH  Jef^  H<napl>  ,  bau  fr  Ju  rmi<iut , 
Conaeniafre;  Jrf«  T»ar,  .  ComÊO^  im- 

aori<rae&  littéral,  réimprimé  plnfienri fbll,  8 n otruMie Ion 
en  1710.  •  J.  C.  Wolfii,  Hihtroib.  W^.v^, 

SAMUELCHOPII  Ni.  R:.h'>;-,  E^■p■f;^o! ,  m  |';!-  4 
Cordouc,  &  publia  furie  Pcrjtatcuque  un  Commentaire,  dont 
le  Manurcrit  cil  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ceux  qni 
l'ont  feuilleté  l  efliment  comnac  un  bel  Ouvrage;  cependant  ils 
gvopent  vtà  y  •  «a  pand  nomlm  d'aHésorics  II  ent  qucl- 
ooe  dtfpw»  avec  im  "Théologl*»  «  *  "anon  ,  &  mourut  dans 
le  combat  fan  1034.   •  Bafnmge  .  I^hirt  iei  J^.fi,  (fc.  toiu 

'  I'a'mUEL  BEOLA  n.  Cairrfr»  BEULAN. 
I  A  M  U  F.  L.  F  R  rO  BT  A 1 C  vas  NT  ZI  U  S.  njit 

*  s  A  MU  E  L  L I  (Rrançoia-Marle)  rté  i  Chtofl  eft  Tofcane, 
d-MM  toUlenoWe,  «c  Religieux  de  rOrdre  de  fthît  Domini- 
que fe  rendit  habile  dans  le  Droit  C;.noninoe.  On  a  de  lui 
(fcuxTraitez  complets,  l  un  de  Caw-^^.-^  ^i^'-  '"'P^''^'-'  7'  "'•)4. 
i  Venife  •  l'autre  de  la  Sépulture  Ecclefiaftique ,  dont  il  y  a  eu 
deux  éditions,  la  prémicre  1  Loqueien  Ki;.  jafeonde  i  Ta- 
,in  en  i«78.  Cet  Auteur  jprdparoft  .djawt  Twlie..  jtne  fa 
mort  arrivée  e«  |Mo^  raWljw  •  EekaiA 
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...  Elle  a  Ik  ftwrce  dans  le  Mont- 
.ofle-Roage,  ob  elle  baigne  Sanodt 


SKr^r,;cfc''^wrr*îi*KSlle-Roa8e.  ob  elle  baigne  S.nodl 
?Pr7Sa-'.  ft  ^re  déch-jer  ^n.  b  VHtele  un  peu  au  def. 
fo,  de  SandomIr.  •  Maty,  D^-  ^^^S'- 


ina  de  5an<lomir._.  '^il^j»  ■ 
CAEACCldLl.„^ 


.  cl- 

ê'A'^TTvi  Li  NO.peilMvinemiHt:  Ilto«ft4aM  h 

KUnu'e  d^  Venife.  *  il»»    T««««a  *»o»lgo.  BNe 

îft%'d.oueffî.  vmede  Rov,>.  dont  eRe  eft  élolp,ée 

^l'ti \a'**»^  n1&'^  e  t  t  O  ,  ville  dltafie .  dans  le  Du- 
-Jif  «SUf^™.  dont  elle  eft  .»loi>;n(^  d'environ  trois  llencs. 
«*î  f /«^  H  E  ÎJ  K  D  I  C  T .  ville  de  Hongrie  dm  le  Com- 


s  A  K.  »s 

gn^'ed  i  nvirOn  (jaaife  lietiw. 

•  -s  .V  N  -  B  O  N  l  !•■  A  C  10  ,  pcdte  vil'.L-  d  ltalle.    Elle  cft 
dans  U  (  i^ciis  de  la  Hépublique  de  Venife  î(  dau  le  Vérooola 
vers  les  conSn*  «I  VlMUliii ,  f  pctt  piÂl  à  m  4t  VHMM  doW 
elloeft  éloiRtiée*taèreptHwe».    1»  -      -  ï 
S  A  N.fl  u  O  N  O  f  Prince»  de)  ^yn  CARACCIOI.  K 
b  A  N  -  C  A  N  T  1  A  N  O  ,  anciennement   /faM  OradMm'% 
bonrg  de  l'Etat  de  Venife  dans  le  Vrlnol,  fur  le  go!fc  dc  Trlc- 
c*  f l'cmboùchnre  du  Lifiinjo.  •  Maty  ,  Ditî.  Grc^--- 
S  A  N  -  C  A  T  A  L  D  O ,  bourg  avec  an  port,  dan»  la  Ter- 
re  d  Oirante.  province  da  RoMme  d*  Napin.  entra  U  ▼àWe 
de  Brin  des  &  celle  d'OttMtte.  •  Maty,  DfS.  Ofcgr. 

S  AN-CIIRISTO  VAL  LA  lTOON  A, 

fimpiercert,  LA  G  UN  A,  ville  de  l'Ille  de  TénérilTe.  F-llc  ol\ 
•upié  de  la  montagne  de  PIco,  près  d'an  hc.d'olj  elle  prend 
ton  nom.   Elle  eft  la  Capitale  de»  Cînirui ,  3c  la  réfldeneé 

jjSA^N-CHRlSTOVAL  DELAllAVAWA. 

S  A  N  C  I.'  E  M  K  N  T  K  'Volcan)  eft  une  de»  motitarrnes 
des  Andc!  Llle  vcim:  des  flammes,  4  eit  fltuée  d.ms  le  Ohl- 
li  aux  confins  du  Détroit  deMaaellan.    •  Maty,  Dift.  Géaer. 

SAN-CLE'M  ENTI,  ville  d'Erpag:..- di/Tis  U  tont^* 
<wia  Mancbe.  La  fidélité  ét  Tes  Habitons  pour  Ptiilippc  V, 
l'a  rendue  recommandable,   AulD  fa  Majefté  lui  donna  Tur  1% 
fin  de  l'année  1707,  le  dt/e  de  très  noble,  de  tréa  royale 
de  tréi  Gdéle  ,  A  lui  accorda  un  marcht!  franc  *  perpétuité 
tout  ie«  JeOdltde  l'année,  &  une  foire  franche  de  trois  jours  . 
favoi(  lea  ta,  ijA  10  de  Septembre,  cou&rmant  l'ancien  prU 
vilé^  accordd  k  ta  ntav  ville  fit  Iti  Rob  A*  prédécelTeur», 
de  ne  pouvoir  jamais  «n  aliénée  da  DoomIm  de  I»  Couron- 
ne.   •  Mfmoirts  du  ttmt.   Th.  Corneille.  IM.  Géogr. 

♦SANCOLOMBANO.  en  LaUn  ftnum  THvi  Colun- 
tani,  petite  ville  d'Italie,  dHns  cette  Mltledu  Daché  de  Mi- 
lan qui  pi  rie  le  nom  de  l.odéfan,  aanddtLottp  dOBt  ato 
eil  i;luii;nec  d'environ  trol»  lieues. 

SAN  DOM I NOO  OB  LA  CALZADA  ea  SAIlft- 
po  Ml  N  i(jUE  DE  LA  CRAUSftK'B  .  petite  ville 
d'Efpsgne  dans  la  Ciftltlc  Vieille ,  proche  de  Nijara,  n'eft  remar- 
quable que  par  l'IiiMoire  d  un  coq  «d'une  poult  dont  on  ncdou- 
te  point  en  Éfpaç;rie,  quoique  feloh  toute»  les  apparences  elle  foie 
fabinleafe.  On  dit  qu'un  IVlefin  de  Saint-Jacquca ,  natif  de  Is 
Chapclle-Oautbier  dans  le  dioeéfe  de  Uzieiu,  ayant  été  con- 
damné 1  éoe  pcnda  ponr  an  vol  doat  11  4mt  innocent,  inc 
Uiflé  1  la  potence  comme  morf,  A  y  Mcntlong-temi,  furqut 
ce  que  fon  pi*re  l'alla  redemander  au  Juge,  qui  fe  raillant  de 
ce  bon  hotnme,  dit  qu'il  croitotC  que  fon  AU  étoit  vivant, 
quand  il  verroit  le  coq  ft  la  pnu'e  qui  étoient  dans  un  plat 
furj'a  table,  relTufcIter  avec  leuto  plj:!ics.  Cela,  dii  on  ,  fe  fie 


aullitât:  de  fone  que  le  Juge  ulla  lui-mAne  détacher  ieeu- 
fon.  Ce  r^-jl  c\\  furprenant,  c'eft  que  ce  COMe  MÎÊI  W 
men:  pour  u;re  vérité  confiante,  que  l'on  •  Vât  UC  polcB 
ai.Viréc  au  h  tut  d  -  l'cgllfe,  fur  les  tuiles  du  chŒur.  Au  delTaB 
d'un  au'.a  qui  cil  i  main  gaucbc,  il  y  a  une  niche  fermée  d'u- 
ne grille  de  fer,  oii  Ion  voit  un  coq,  A  une  poule  blanche 
en  *ic.  qne  Ici  bonoea  gêna  aojrent  Atre  le  même  coq  *  t» 
même  ponte  qai  rcfTofcltérene.   Il»  en  d«rmandent  des  plume» 

2 n'en  leur  donne,  rtjet  CALZAOA.  *  *trtanti  wmaf 
»  »%yi(f»  d'mi^. 

S  A  N-  DOMINGO,  ifle  r<.j.-2  S  A  I  NT  DO  M I  îf- 

G  U  H. 

S  A  N- DO  M  I  N  O.  petite  iHc  du  Oolfe  de  Venife  .  eft 
l  uOtdW  Uct  de  Tremiti,  qai  font  Otuéc»  prè.  de  U  B0M 
fcptencrioMIe  de  la  Capiianate.   «Maty,  JJig  (itagr. 

SAN-DONATO,  petit  bourg  d'Italie  ,  da&  la  Ct». 
pagne  de  Rome,  efl  te  lieu  que  les  AnciVns  appdlolent  ft- 
rum  A;p(um.  l'ostz  l'article  d'A  P  P  I  U  S  H  K  R  D  O  N 1  D  S. 
♦  Lé.in.-îre  A!beitl. 

S  A  N-  E  S  T  E  V  A  N,   fWs  S  ï  F.'  V  H  fFier-c  -  Jacquw) 

«A  «-FA  N  G  O  N.  S.  F  6  H  G  O  N  o  u  S.  F  A  t  O  \  D 
AmmX  JwMdl,  neclte  «nie  avec  un  chArrau  &  un  ancien 
monaftére.  BllecftatDiic  RflfMnt  dcUon  rut  la  Cdt^mfiiil- 
eft  de  la  vina  4e  Léon ,  dont  die  «lb<iotgn«e  d'cnriraÉ  dbr 
lieue». 

S  A  N  -  F  K'  L  I  C  E,  hourg  de  la  Camp.igne  de  Rome.  Il 
eft  dani  U  Palu  Pontine  ,  fur  le  Cap  de  Momc-Cincllo  au 
CoaClwntde  Terracine,  Il  8  ét<  Uti  des  ruines  d'une  ancien- 
ne vffle  dCi  Volfques ,  novaéeCSMet',  Carr»  ,  Cs>^.riin  Cinri- 
um.    Maty-,  l>ia.  Curr. 

•SANFE'LICE,  petite  place  forte  d'fratfe  dam  1» 
Ducl)é  Je  Modéne.  Elle  eft  au  nord  de  Mocfc5nc,  tirant  vtra 
l'cft  S  en  cfl  éloignée  d'environ  fix  lieues. 

•SAN-FE'LICEde  Gallégo,  ville  d'EfDa<{nc  dan»  le 


RoyaooM  de  Léon,  m»  W  «MifiM  daPaitmal.  fur  la  rJve 
droite  de  IkftvMrt  de  ToalMi  on  Acaada ,  i Toucft  Tud-oueik 
de  Salaitixoqae ,  dont  elle  eft  éloignée  de  i0  1  17  lieaei 

•  S  A  N  -  F  E'L  I  C  E  de  Hîflojofa ,  bourg  d'Erpagne  *danf 
le  même  Royanmtf  A  fur  la  même  rivière  que  Je  pnkédeni 
dont  il  ert  l'loigné  d'environ  itcis  lieues.  ' 

S  A  N  -  F I  L  A  D  E  L  F  O .  bourg  de  Sicile,  dan»  la  Vallée 
dB  DAMM.  Il  ca  environ  i  denx  llenaa  da  Rofuiarino 
Il  a  é«  Md  Ae*  mMet  d'une  ville ,  nomonée  aMlennement  Jb». 
tram.  Hthntmm.    •  Maiy,  DiS.  (km.  ""'^ 
SA.V-FILlPPOd'ARGlRONE.  petite  ville  deSf. 
cilc,  dani  I»  Vallée  dt-  Démon».  Elle  eft  fur  la  Jjretta,  à  qua- 
tre lieue»  d'Enna,  tiran;  vers  U  Ment  Giliel.    Cette  ville  r" 
fort  ancienne-   Elfe  a  éti«  la  patrie  de  Dtodorc  de  Sidie.  U. 

I  I  VÊMÊOtmt^   *  Mata.  /MA.  Olamr, 
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SAN. 


PortttgaU.  Fl-'î  P"^'  "^e  *'"«^  ilAngra,  dant  Tlfledc 
Tcrctte  ,  lui  l'ait  quciqueibii  |>0Ucr  foa  uon  »iu  Uk*  A(o- 

»e».   •  M''!/.         Ct^r-  .  . 

SANl'  ILirPO,  Fore  appartenant  aux  FortugaU  daiu 
la  Ni|;tUJc  ,  i  Vvmbo&cUute  de  la  iiviite  de  S.  Uômiimuc. 
•  Kcbbc,  Metb.  de  Utojr.  tmc  i. 

S  A  N  F  1  O  R  K  N  Z  O  ,  en  Latin  ,  Ftimm  S.  fUrintu  , 
iWW  de  rUle  de  Coifc  aux  G<.^noii,  e(i  iiiuéc  fui  la  cAtc  fepica- 
trionaic ,  avec  un  aSuc  bon  port  ,  £c  des  roniiicatUini  coafi- 
diiablo,  &  cft  prifc  par  quelquci  Auteurs  pour  la  Csnrisiii  de 
FioIoidl'c.  Elle  (li  i  Os  ou  fcpt  milics  de  la  iiaiUa ,  &  i  nciU' 
ou  dix  de  Capo  Canela.  *  Sanlbn.  Bauiirand. 

S  A  N  1  O  R.  E  N  Z  O .  petite  rivière  de  rille  de  Cotfc  , 
dans  la  partie  feptcijtrionali' ,  fc  décharge  dam  le  Golfe  de 
I4ibio.  1  .uloiDci;  l'appcilc  /  jirriia  Jluwur.  ♦  Maiy,  Did.Gagr. 

S  A  N-KR  A  N  CISCO  DE  C  AMPli'CH  K.  ottOm- 
pIciDCnt.  C  AAI l' E'  C  a  E,  petite  ville  de  l'Aïu^risuc  fepuo- 
xriooale  d^ni  l'AuJicncc  de  Mexique.  Elie  cli  fur  la  t;i>tc  occi- 
denislc  de  ta  prtTqu'iflc  Je  Jucatan ,  environ  i  claquante  lieues 
de  la  ville  de  ValUdolid,  vert  le  Couchant.  Saii-l'rancirco  fut 
rurprifc  4  pillée  par  ki  Anglais  l  an  1 5  ji.  •  Mai/  ,  Diit.  Gcogr. 

!>  A  N  -  K  R  A  ri  C  1  S  CO  ,  Rà>  à.'  Sjii  /"rjJi.  j  t»,  ou  Parapi 
ttngi,  grjn.ie  rivlire  du  Urelïl.  Elle  a  fes  fource»  dans  les 
uiret  iocoonuei,  d'uù  el>c  coule  fur  tel  conCai  de  la  Capi- 
unie  de  Pernambuco  &  de  ccïic  de  Sérigippe ,  &  f e  dicbal- 
Itc  dans  1.1  Mer  lu  Brcfi!.   *  Mat/,  ûid.  Oagr. 

S  A  N-r  R  A  N  CI  S  c  O  D  t:  O  u  rr  O.  / u>«*  q u i  t o. 

s  A  N-O  K'  M  I  N  I  A  N  o  ou  s  A  N  G  E  M  I  G  N  A  N  O 
'petite  ville  d'Italie  en  Tol'cane,  danale  Flutentia.  iUle  eû  au 
'nd  de  U  ville  d<:  Florence  ,  tirant  vca  l'cû,  à.  en  cU  élBlgnéc 
4'eiiviron  huit  lieuct. 

SAN  QtRMANO,  petite  «ille  de  PAinérlque  fcpten- 
triooalc.  Elle  efl  dans  l'IUe  de  Saa-Juan  de  Purlo-Rico ,  fur  le 
Cap  •i<-  Sm-Gcrmano,  qui  joint  la  c6cc  ocddcctalc  de  l'IÛe  avec 
la  IcpteoltlonaJc.    •  Ma'.y,  DUi.  Ottgr. 

S  A  N  -  G  E  R  M  A  N  U,  bourg  auuefolt  fotti/ij :  U  eli  dans 
le  VcrculIOM  en  l'icœoat,  1  quatre  lieuea  de  Verceil,  vert  le 
Couchant.   •  Maty,  Di3.  Gugr. 

S  A  N  -  0  E  R  M  A  N  O  ou  S  A  1  N  T  -  G  E  R  M  A  I  N. 
Vt-iti  C  A  S  S  I  N. 

•SANGERMANO,  petite  rivière  du  Royaune  de 
Naplcs  en  laliei  daiu  la  Terre  de  Labour,  baigne  le  bourg 
de  San  Gcrmano,  &  fe  décbaigc  dans  le  Gaiigliano. 

S  A  N  -  G  1  A  M ,  bourg  bien  fortifié.  U  ell  dans  le  Portu- 
gal ,  i  l'emboûchure  du  Tage,  i  trots  lieues  de  Lifbonne  vers 
Te  Couchant,   •  Maty,  /Jî3.  Cttgr. 

SAN  GIOROIOMAGGIORE.  Tajrt  SAINT- 
Ot  ORGE  Lli  MAJEUR. 

•SANGIOROIO.  village  d'Iulie  ,  au  Royaume,  de 
I^aples  dans  la  Calibre  Ultérieure  ,  i  peu  prés  daflt  une  éf  aie 
diliance  de  la  câte  orientale  &  de  roccidcntalc.  au  nurd-efl 
de  R^gio ,  dont  il  eH  éloigné  d'environ  treize  lieues. 

»  S  A  N  G  I  O  V  A  N  1,  petite  ville  d'Italie  daw  le  Du- 
ché de  Platfancc ,  vers  les  confins  du  Turtonnois.  EUe  elt 
■u  fud-fud-ouet^  de  Plailance  dont  cll:  cit  éloigote  d'environ 
dix  lieuc's. 

S  A  N-I  A  G  O  ou  S  A  I  N  T  ]  A  C  Q  U  E  S ,  Ille  d'Afrique. 
tt  la  principale  de  cilIcduCip  Veld.a  une  ville  de  nifinc  nom. 
avecTe.dtrc  d'Evcclié,  &  e<'i  foUnife  aux  Portugais.  Elle  a 
environ  45  lieues  de  longueur,  dix  de  largeur  &  v$  ou  cent 
de  circuit.  11  y  a  une  (trande  quantité  de  fcl.  François  Drac, 
Anglois,  prit  &  ruina  la  ville  de  San -logo  en  I5tis.  On  l'a 
depuis  réparée;  mais  les  François  la  pillèrent  li  la  brûlcteac 
en  I7IÎ.   "  Dappcr,  DtJcTiitim  it/(frifut.  Sanfon. 

S  A  N  -]  A  G  O ,  &  en  Krao(ols ,  Sai.\T  Jai^uks  le  M&Jtun, 
Capitale  du  Chili,  eO  Qtttée  1  33  digrez,  4^  minutes  de  lati- 
tude méridionale  au  pié  occideolal  de  cette  chaîne  de  monta- 
enei  ap(>i:ll<c  iadrjiU^a  ,  qui  travcrfe  l'Amiirique  méridionale 
du  Nord  au  Sud.  San-lafto  ct'l  dans  une  belle  plaine  de  plus 
de  a;  lieues,  fermée  à  j>:ir  la  nailTancc  de  la  Cordilléra,  i 
l'Ouel'.  par  les  monia(;nt.'i  de  Prado  &  de  Poanquc,  au  Nord 
par  la  rivière  de  Collna ,  &  au  Sud  psr  celle  de  Maypu.  Elle 
hit  fondée  en  I  ;  1 1  ,  par  Pierre  de  Va.divia ,  &  cIt  arroféc  par  la 
rivière  de  Mapocho.  Les  tremblemcns  de  terre  y  font  fréquens, 
il  ceux  de  1647  Se  1657  oot  fort  endommagé  la  ville.  Le 

Sri'micr  fut  fi  violent  qu'il  la  renverfa  prefquc  toute  cnticre, 
L  rcpandit  ibns  l'air  de  (i  mauvaifes  vap<.uis  ,  que  tout  le 
Dtonde  en  mourut  i  truii  ou  quatre  cent  perfonnis  près.  Le 
Gouverneur  du  Ho/aume  fait  uiélldence  ordinaire  à  San  lago. 
Ce  Gouverneur  puud  aullî  les  litres  dc'Prélîdent  &  de  Ca- 
pitaine-Général, par  rapport  aux  deux  ctiiploit  de  la  robe  & 
de  l'épèc.  Quoiqu'il  relève  du  Viceroi  du  Pérou,  l'éloigne- 
tnent  diminue  beaucoup  fa  diipendancc ,  de  forte  qu'on  peut 
le  regarder  au  Chili  cooime  vicerol  pendant  les  fept  années 
de  fon  gouvernement.  L'Etat  ecctèfîallique  &  le  fèculier  re- 
livint  de  Lima  ,  la  Métropole  du  Pérou,  &  le  pouvoir  de  l'E- 
vëque  fort  limité.  Le  Commirraiie-Général  de  l'inquiliiion 
lèlidc  i  San-Iago.  *  Frézier,  AtUtun  Ju  t'tjagt  it  la  Mtr  Uu 
Sui,  cfe.  p.  Pç.  y/air. 

•  S  A  N  ■  I  A  ti  <  ) ,  ville  de  rAmi'rî-iuc  métiJionale  au  P<?roa 
dans  l'Audience  de  Quito,  porte  aulU  le  nom  de PiKrt*  f1^i<i. 
C'ell  un  port  de  mer  liir  la  cdte  de  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 

S  A  N-I  AG  O  ,  petite  ville  de  l'Amérique.  Elle  en  dans 
l'illc  de  Saint  Domingue ,  1  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
ver»  le  nord.    •  Maty,  Diti.  Gttgr. 

SANIAGO  nkCACEM,  bourg  de  Portugal.  Il  eft 
dan»  l  Alcntfjo,  prêt  de  la  c6te ,  1  treize  lieues  deBeja.vers 
le  Couchart.  On  le  prend  pour  Mtmfriia,  petite  ville  de  l'an- 
Cleooe  Lufuapic,  *  Maly ,  Dia,  Giigr. 


SAN. 

SANIAOO  DE  U  VE'GUA,  vlike  de  l'AbériqoA 
Baudiand  dit  qu'élit  cti  all'cz  grande,  ét  U  la  piace  lur  U  câ'.c 
méridionale  de  l'ille  de  la  Jamaïque  ;  mais  on  ne  La  trouve  pas 
fur  les  cartes;  &  iianiun  n  en  tuit  point  mention  dans  la  de- 
fcription  de  U  Jamaïque.  ^  Niaty ,  iJià.  G<agr.  Un  la  trouve 
dan»  U  dru  liti  iUxtqut  ijf  lU  i*  Fitriàt  par  M.  iJcIillc. 

SAN-IAGOUELAS  V  A  L  L  Ji  S,  petite  viUc  de  l'as- 
dience  de  Mexique,  tille  ell  dans  la  province  de  faauco,{ai 
U  rivière  de  ce  nom ,  environ  à  trente  licuës  au-dellu»  de  ta 
ville  de  Paouco.    *  Maty ,  Oiâ. 

SANIAGO.  (Rio  de)  r*)<x  B  A  R  R  A  N  [  A. 

;iAN-lAGUdeGUAYA(JUlL.  /Ws  G  U  A  V  A- 
Q  U  1  L. 

SAN-IACO  ou  SAIN  r -  JACQUES  DEL 
E  S  T  E'  R  O,  ville  de  l'Aïuirique  méridioiuic  dans  le  1  ucv- 
fflao,  ell  capitale  du  pais,  fiiute  vcri  k  ûeuve  Kliéro,  avec 
jjége  du  Gouverneur  &  d'un  Evéque.    *  Laët.  Sanfon. 

S  A  N  •  1  A  G  O  ou  S  A  1  N  ï  -  J  A  C  Q  U  fc  S ,  ville  de  l  A- 
métique  fcptcntrionale  dans  l'IUe  de  Cuba,  avcc^vèciit  fuf- 
t'ragant  de  &aint-Uomingue,  eft  dans  la  partie  orientale  &  mé- 
ridionale de  rifle,  avec  un  exclleiil  pou  ,  é(  en  a  été  autre- 
fois la  capitale.  Un  aU'ure  que  depuis  peu  elle  n'a  que  le  fé- 
cond rang,  je  que  la  Havane  a  le  premier  ,  parce  que  c'ell  le 
fèjour  ordinaire  du  Gouverneur  de  l'ifle.    «  Ijëc.  &aafon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT -  JACQUES  DE  GUA- 
T  I  M  A  L  A.    Cùerfiwa  G  U  A  1  I  M  A  1,  A. 

SAN-JAGO  DE  LE  ON,  vilie  de  Vénèzuéla  dan* 
l'Amérique  méridionale  ,  ■  fept  lieuci  de  la  iiiye  de  Alexiijue. 
i  70  de  Coro  veis  l'orient ,  &  a  quatre  de  Caravaiéda.  l.es 
Anglois  la  furprireni  en  IS9S-  ^>e  elt  dans  un  terroir  fertile. 
U  y  a  une  chaîne  de  haute»  montagnes  enoe  cette  ville  ^  la 
Mer.    •  Liét,  f  -  6U. 

SAN-JOAN  DE  PESQUAKA,  boarg  de  Portugal 
dans  la  Province  de  Tra-Loa- Ai ontci.  Il  ell  a  cinq  lieues  de 
Lamégo,  du  cùié  du  Levant,  fur  Je  Oouro .  qui  commence 
en  cet  endroit  à  (NOiter  bauau.   *  Maiy,  Oïd.  Ctagr. 

SAN -JOSEPH,  bourg  ou  petite  ville  de  J. 'Amérique  mé- 
ridionale. Ce  lieu  cil  dans  l  li',:  de  la  Trinidad  ,  lituee  daru 
le  Golfe  de  Paria.  *  Util.  Gio|;r. 

SAN-JUAN    DE    P  U  E  RT  O  -  R  1  C  O.  Cbtnbt* 
P  U  E  R  1  O  -  R  1  C  O. 

SAN  JUAN-DE  L  A  K  R  O  N  T  E' R  A.  petite  ville  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  ell  dans  le  Chicuiio  ,  ptoviTkoe 
du  Chili  au  pié  dc>  Andes.  On  voit  près  de  cette  ville  deux 
de  cet  montagnes  qui  vomilTcnt  des  Uamaics.   *  Maty,  Difl. 

S  A  N-J  U  A  N  D  E  L  O  RO,  bourg  de  l'Amérique  mèri- 
ridionale.  U  etl  dan»  le  Pérou  ,  entre  les  montages ,  i  3; 
lieues  du  Lac  de  Titicica  ,  vers  le  Levant.  *  Jdaty,  Ôiditn. 
Gttfffr. 

SAN-JUAN  DELAPENNA.  village  avec  mont, 
ftère:  Il  ell  dans  l'Aragon  en  Efpagne,  i  trois  iicues  de  Jac> 
ca  vers  le  Couchant.  San-Juan  étolt  autrefois  le  lieu  de  la  fé- 
pultuic  des  Rois  d'Aragon.  *  Maty.  Dtû.  Cétgr. 

S  A  N-J  U  A  N ,  ille  de  l'Océan  Indien,  etl  une  dca  PhiUp- 
pines,  lîtuée  au  nord  de  celle  de  Mindanao,  dont  elle  n'ell  fè- 
parée  que  par  un  petit  canal.  Sa  longueur  èC  fa  largeur  font 
de  25  i  3=  lieues.  Elle  a  dépendu  des  EfpagnoJs;  mais  cllf 
D'ctt  plus  foumife  i  leur  domination.   *  Maty,  DiH.  Gttgr. 

S  A  N-LA  URENZO.  ville  de  llfirie,  Ottiie  pti,  delà 
rivière  de  Léuio,  entre  la  ville  de  Kovi^o  &  celle  ac  Alon- 
tana.  Elle  appaitieol  aux  Vénitiens,  auiVjueJi  elle  t'ed  don- 
née volontaireiDcrit.   Maty,  OiS.  Gtogr. 

S  A  N  L  E  0.  rtiei  M  O  N  F  E  L  T  R  O. 

•SAN  LEONARDU,  rivière  de  Sicile .  dana  la  par- 
tie feptentrlooale  de  la  Vallée  de  Noto,  coule  i  peu  prés  du  fud> 
ouell  au  nord-ell ,  &  après  avoir  anofé  Lèonuni ,  va  fe  /etter 
dans  le  Golfe  de  Catane. 

S  A  N  -  L  O  R  E  N  Z  O ,  ville  de  l'Etat  de  I  Belife.  Elle  c(ï 
fur  U  câtc  de  U  Campagne  de  Rome,  entre  le  dp  Antta, d: 
l'cmboCichurc  du  Tibre.  C'ell  le  lieu  oii  éroit  l'ancienne  Lia- 
rmiiMB,  petite  ville  da  i.4rutfB.   Maty,  IJiâ.  Gngr. 

SAN. LU  CAR  LA  MAJOR,  petite  ville  avec  titra 
de  Duché  &  GrandclTe,  qui  appartient  i  la  Miifon  de  Gua- 
man.  Kayex  G  U  Z  M  A  N.  Elle  cil  dans  l  AndaJoufie  ea 
El'pagne.  à  quatre  lieuei  de  Séville  vert  le  Couchant.  *  Ma- 
ty. Piêi.  Cttgr. 

SAN-LUCAR  DE  BARRAME'D  A,  Fanum  [anai 
Lycijeri,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloulle,  t  1$  lieues  de  Sé- 
ville ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Lèbiixa  .  ell  Cluéc  i  reml>oClcbu- 
re  du  Guadalquivir  ,  au  bord  oriental  de  ce  llcuve,  fur  le  pen- 
chant d'une  colline.  Quelque»  Auteurs  la  prennent  pour  I* 
Lux  liul'ii  de  Sirabon.  Elle  elt  grande,  quoique  fans  murail- 
les, &  cfl  bordée  de  quelques  rochers  qui  rendent  fon  poiT 
redoutable  aux  navires  qui  y  abordent.  Il  y  a  la  Tour  de  l'Oc 
ï  l'emboOchurc  de  ce  port,  &  un  chileau  fur  une  éminence. 
San-I.ucar  a  de  jolies  églifes,  4  une  grande  place  ornée  d'une 
belle  fontaine ,  dont  le  baflin  el\  de  marbre  blanc  *  Mémla. 
Sanfon-  Paudrand. 

•  SAN-LUCAR,  cap.  C'ell  la  pointe  I»  plu*  mèfiJio- 
nale  de  Mlle  de  Californie  dans  l'Amérique  fépientriooale.  * 
M-  Delifle ,  Cirst  tU  i'Amtri^e  feptmtrtnalt. 

SAN-LUCIDO,  bourg  de  la  Calabre  Citèricurci^iBi  le 
Royaume  de  Napic».  Il  eft  fur  la  Mer  de  'l'ofcane,  i  uno 
lieue  de  Paula  vers  le  midi.  Quelques  Géographe*  p.'étefi'. 
dent  que  l'ancienne  Temeft  ou  Tempfa,  ville  des  Brutieni,  nii> 
née  par  Annibal ,  ètoil  au  lieu  oit  efl  mainienaDt  San  Lucido: 
mats  d'autres  la  mettent  i  Mtluito,  au  couchant  de  Saisi-Mar- 
co, &  d'autret  encoie  i  Ttrrt-Ltffé ,  bourg  Utai  fut  la  Mer 

de 


s  A  N. 

#<^^1:ir"lS  ZACATfi'CA&    Itatt  2lL> 

CATE'CAS. 

-^'^.N-I.UIS  DE  MARAGNAN.  M  A  R  A- 

G  N  A  N. 

..SAN-MAGNO  ou  S  ANMANOO,  fiJI*  A  Ptilld- 
PjHté  du  Royaume  ùl-  Napics .  <lan»  ii  l'iladlttiiia CMérieiue.  • 
teindre  A ItKiU,  Ikjefifl.  ifi. 
S  AW-MARCO,  bourgdeSicilcJjni  11  VaW' Je  U^- 
=»on»,  vew  lic^c  féptcmiionalc,  entre  les  rivicjci  FU»- 
lîî  &  (3r  Rolinafino.   ♦  Sanfwi,  Carw  Je  Seik. 

b  A  N  M  A  R  1  N  O,  vilk&iMtiie  République  d'ittlie  ,  en- 
elrréc  aans  l'Etat  Ecdmau^ve.  r* -.y:  S  A  I  n  T  M  A  R  1  N. 

j  Î'-M  AR  T  1  N  iLiii^rij  Jl-)  niontM.nt'.vie  l'Audien- 
g^de  Mexique  en  Auicrique.  Elle»  font  dan»  la  provincB  de 
wuaa,  veri  le  Tibarco,  s'éicadtac  dnaoml  ib  M.  depui» 
■e  OOIIe  de  Mexique  jufqu'i  U  pRitriBce  de  Chiipa.  Baodrmnd 
mmet  au  rang  de*  Volcans .  c'cil  à  dire,  dea  montogoca  qui 
^pinlfTent  de»  (laminea.   •  Waty,  Oiù.  Citer. 

S  A  N-M  A  K  T  t  N  O ,  fortctefle  du  Horentin  ea  Toû» 
ne.  Kllec!i  u.r  lj  nviére  de  Slévc.  à  quatre  llcuet  ieïl»* 
leoce  du  côté  du  nord.   •  Mwy,  Vui.  C^wr. 

S  A  N  - M  A  T  H  E  O  ,  Colonie  da»  Elpa^nola  es  A»** 
iJque.   Elle  cft  fur  la  c4ie  orientale  ét  la  piefqu'iflc  de  Té- 

riU  <-n  l  lorfde.    File  a  un  bon  pott  a»ec  une  citadelle  po*r 

S  AN-MA  1  H  ii  O  .  petite  ille  déferre  dam  VOfém 
Ethiopiquc,  fous  le  troifii'rtie  degré  de  Jititudt;  iiv'rl Jioiult  , 
an  midi  du  Cap  de  Palme*  en  Cutaie.  *  Mat/.  Ihd.  iiMgr. 

5  AN-MiO  U  K  I,p  petite  FiwrlnBf  de  l'Amérique  mérl- 
dlonele  .  qui  eft  Kperle  de  orlle  de  Sm  •  Salvador  par  la  rivl^ 
le  de  I.etnpa.  Cette  rivière  far":  &:tn  apiîiyc  piïs.  A  troi» 
lleuei  du  Uc  ci:  le  vilJj^jc  l'.c  Miir.::u.  ou  Itt  I'ipiIck  5<  autri.-s 
naiioni  alioitnt  ancicnriif  jnciu  i.icriiicr.  La  Boetgadc  ée  San- 
Miguel  eil  1  foixante  &  deux  llcuet  de  la  ville  de  San  -tago, 
i  vinc-deux  de  celle  de  S  An-Salvador  vcri  le  SAd-Ka,  k  à  deux 
de  iacdie  de  k  Mer  du  Sud  &  d«  U  Baye  de  Konfica  q«l 
ttn  de  port  i  cette  PtOVla«e.  On  dit  que  fan  territoire  con- 
tient environ  quatrc-yints  villsgc,  inn:!li»iv;.  Il  »'y  trouve 
unu  (f|)<ce  de  daimi.  qui  ont  dtux  v.T.tncults ,  I  un  pour  di- 
gérer kl  vimdei  &  l'autre  pour  y  mettre  du  bois  pourri,  fanf 
qu'on  fâche  1  quel  uftge.  ije»  Seuvafct  mangent  de  la  chair  de 
Ge« animaux  qui eO fort  vifqueufe.  «Th. Corneille,  Dia.Gûgr, 

S  A  i\-M  1  G  U  K 1^,  bourg  de  l'Audience  de  Oua:înia]a  en 
Anérlque.  Jl  eli  fur  la  crtte  de  la  province  de  Gu'timalj ,  en- 
tre les  villes  rie  Sifi  ■  I.>gt>  ^  'le  Liîon.  (Quoique  San-Mif;iicl 
n'ait  pis  le  titre  de  vilit-  ,  il  *  i?  iiûijriiint  aiFtZ  conliJ jia'.jiL-.  U 
•  iou  Gouverneur  paruculici.  un  Couvent  de  Religieux,  Se 
m  autre  de  Rellgleufes.    *  M»ty.  IMh  Gl*||r. 

SAN-MIGUEL,  petite  ville  d»  l'Andience  de  Mexi- 
que, au  notd-oueft  de  ia  ville  de  Méxiquc  dont  elleell  éloi- 
gnée d'environ  quarante  lletief. 

SAN  NflGl-."EL,  bourjï  î'AméTiqQç  nériJfonîîe.  II 
e\',  J-ini  Ir  nouveau  Koy.iuine:  àc  Grenade,  environ  a  quinze 
iiiuei  de  banu-l-é-de-liogota  vers  te  nord.  *  Macy.  ÙiSimu 
Otter. 

SAN-MIGUEL  DEI^  BSTB'S.O,  ea  de  Tucu- 
naa,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  «i\  daoi  le 
Tncnenn,  for  la  rivière  d'oRéro,  environ  é  trois  lieue*  de 
San  -  lago  del  IIMro.  San  •  Minici  etl  cipixale  dm  Tecanen, 
-  lidcltnitb  «MitTiJMhL 


**  ^Kv!"^:  I.'e'  G  B.  1  N  o .  vlll»gc  d'IUlle,  dan*  I.  R^». 
SAN-J.i.  -•■  Bortde&fMItdelacewi.&i 


&  elle  a  un  BvCgM  AifïtsaiiE 

*^sfAN-MIG  UELD  E  C  O  L  L  A  N,  trille  derAadtfqw 
Biétidlonale  dan»  le  Pérou  ,  près  de  la  mer,  tw  li  rl»l*fe  de 

Chuquimayo  .  l'.ir  la  lin  du  r:;io,un'n:'  degré  de  latitude  tnéri- 

dionalC.     •  ^!•  iUlllle,  <\l<:^         ''r^.:;,  &c. 

*  S  A  N-M  1  G  U  K  I.  (BaU'e*  dc>  écueil»  dan»  l'Océan  Kthio- 
pique,  i  l'ed-nord-ett  de  l;i  pointe  fcptentrlonile  Je  r;ne  de 
Madagafcar,  doot  lis  font  éloignez  de  2»  lieue*.  ♦  Al.  Deltile, 
Carte  <'.>4M|e(.  _ 

SAN-MIWIATO  AL  T  E' D  E  S  C  O,  ea  Urin  Afi- 
aiotUM  Ttumit,  petite  ville  du  Florentin  en  Totnnc.  Elle  efl 
fur  i'ArnO,  entre  Florent  e  f<  l'ifc,  â  huit  ou  neut  licuci  île 
l'une  &  de  l'autre.    Elle  a  un  £v<ché  fuiTragant  Je  riortnct. 

•  Matv ,  Dis.  Cn^T. 

*  S  A  N  -  N  I  C  O  L  O ,  ville  d'Italie  dan*  l'Etat  EcclcûaïU- 
eue.  &  dm.  le  Boloat^»-    •       ^^"î  t'"™-  Mf. 

S  A  N-  i*  A  N  T  A  L  E  O  N.  ifie  fort  petite,  fltuéc environ 
I  dens  mille  p«  de  \%  rAtc  O'-cidt  nta.'e  de  Sicile,  entre  U  vil- 
ledeMarlala  A  celle  d<--  •rr:iP'ino-  U  y  avoit  ai:c;enncmpnt 
for  cette  ittc  la  ville  de  Mot-j-i,  qui  «a  HMiotenant  tnloée. 

•  S  a'n-P  A  O  SAINT-PAUL. 

*  S  ^  N  -  J»  E' l)  EO»  pw'  de  l'Amériiiue  inL'tl.^tonale,  dans 
UPatacuay,  à  l'cmbonelittrc  de  Rio-Orande  .  =u  commence- 

du  li  iî'-rri  dïlstitudc  UK'ndionalc.  •  M.  IJelinr.  Car- 


bllque  de  Lucque»  .  eft  au  BOrtde  U  fHI 

CAN  PIFïRO  Viv-i  rRAlI, 

r»A  ton  nom  d'une  églife  q»i  1  r1>  con!.,„..,. 
Sîtîte  du  Golfe  de  Salerne  ,  r^"  d.  la  Principauté  Cité- 

'"■fv     p      T  R  O  IN  O  AL      I N  A,  bouig  du  Roy^^- 
8  AN-PIE  i*'*'' 
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/ij/Wl* .-  c'eft  une  »e  de  U  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  1  deal 
ou  HOU  lf<  jtj  Je  U  c  .tc  mtridionaJe  de  Saidaiene  ,  5t  pcuc 
avoir  huit  ou  iK-uf  lieues  de  circuit.   •  Maty.  ihà.  Cto^r. 

•  S  AN  PiE-TAO  ouSAiNT-Pl  liKRE,  v^llagd 
.  '^"f  •'Oo'fc'îeStanchio  i  dar.s  une  pterquille. 

♦  M.  DcUn« ,  Cme  i-  t.i  Crrc,  Ce  lieu  y  eil  aulB  nommé  T»- 

u*Lï^f^ïî^'^  u  s  El,  ^:oitautrefol»  une  vil- 
le eeUcojMle.  fuffriRtnte  d  o..  Ugm  i':.-..  u  .Sardalunc;  mai* 
ce  n  eu  naimenani  qu'un  v..,4éi,  ûtué  au  fuJ  tft  d  Oriftaeni 
fur  le  chemin  de  Cagliari.  •  Baudwnd. 

i^l'^''^ '•"'««edemcdeSardalgne.  pré» 
de  la  côte  orientale,  îq  nord  cil  CûRtiari  dont  U?Û  éloWn* 
de  neuf  lieues. 

■  V  l?'  ^^OINORAUI,  village  d'Italie  er»  To  - 
fcane,  dan*  le  P  fan.  m  fud-eû  deplfc,  dont  U  n'ctt  éloigné 
que  d  une  dem  .««je.  tréd^ricde  Wll.  Canr  d«  r£M  SpcU- 
Jitjtmif  (jr  et  h  ftjeane. 

S  A  N  -  Q  U  1  R  1  C  O ,  bt^nrg  d'Italie  dan*  le  SieilDOlt  en  To- 
feane  ,  (m  oric  co'lfne,  i  left  de  la  rivière  d'Ordn,  &  au  Tiad- 
ii>  <.e  Sicnnr,  dort  il  Cii:  éloigné  de  huit  à  r.cuf  lieue». 

S  A  h  ■  K  t  M  O  bU  S  A  N -R  O  M  U.  y*y,M  SAIN  T- 

A&*  M  fia 

SAN-SALONI,  bourg  d'Efpagne  dam  la  Catalogne  , 
fur  la  Tordéni.  enue  fiotcelooc  A  Girooe,  i  dix  licuca  d« 
chacune.  *  Maiy,  DUimi.  Gcm. 

S  A  N  -  S  A  I.  V  A  D  O  R  ,  y^rc  capitale  du  Brefil  dans  l'A- 
mérique méridionale,  etl  liiLee  lar  li  ci>te  feptcntrlonalc  du 
Golfe  appelié  par  les  Portugais  litiia  Jt  fitt  Jw  Hanxoi  .  ;iu  1 1 
degré  4S  minutes  de  latitude  HlMdiMele.  LC  DO»  de  t.<:  Ciol- 
fe  lui  fut  donni  en  1500,  parMeniiel  Plaelte,  Potiuguis.  i^ui 
étirit  battu  d  une  cilrf  yrhie  lourmeiite,  y  vint  hcureuremcnc 
ikhoucr  le  jour  de  1»  roull.ii-it*.  Pour  rendre  grâces  à  Dicu  , 
il  doisita  te  nom  de  ^jir  4€  tous  Its  Suhtts  i  ce  Golfe  ,  &  iinpo- 
ta  celui  de  jisfi-^tudir  i  la  ville  iju  il  Kitit.  Elle  ctl,  fltuée 
environ  1  deux  cent  (olfes  de  funpuit  ,  fur  le  fomtnct  d'une 
hauteur,  qui  ell  tellement  cfcarpéc  du  câié  qui  reganle  la 
mer,  qu'elle  ell  inaccelEblc  par  cet  endroit-14.  Pour  jr  porter 
les  mirchandiiei ,  il  les  Ijl:  f^uinder  en  haut  jur  de»  grues  ou 
par  des  machines,  que  !  on  y  a  LiLCes  tjcpic:.  ;  ou  bien  -I  f^ut 
tourner  dvtttcsc  a^us:  éUttiwiKe ,  &  ga^UKT  UQC  avenue  du  ciV 
té  de  U  plaine.  Les  églifes  y  font  belles ,  A  entreteaaei  svce 
beaucoup  de  propreté,  priocipalemcnt  U  Catlnédrale  A  celle  du 
Collège  de*  Jéfuttes.  Les  couvent  de*  C.irtiies  &c  de*  Corde- 
lien  y  font  auill  remarquable*,  i.*  ville  f  ut  énr.éc  en  Evtch£ 
en  1550,  puis  en  Archei  tché  ,  qui  a  pour  fuflragans  Ollnda  de 
>  i  tnaiiihuco,  San  .SèlïaUien  de  Rio  de  Jaiii-irO  ,  San-Lul»  do 
El-Maranhan.  Le  Viceroi  qu'on  envoyé  de  Portugal  poui  le 
goneneaMU  ds  Bitil,  loée  dait  le  chficcau  de  Saint-Anoi* 
ne  :  ^eft  U  oA  fe  tient  l'AudleDce  royale  .  c'cft  i  dire ,  U  Al- 
prime  JurUdidion  du  pair.  Le  jjnrcau  de  U  Douane  eft  éta- 
bli dans  un  grand  corps  de  logis,  qui  eft^  bftti  de  pierre*,  à  U 
diitércnce  des  maifoc»  de  la  vîfle,  qui  ne  font  qtie  Jl'  bois, 
iiciin  bien  que  celle*  qui  font  biti-s  lur  le  rivage,  au  pie  de  la 
hauteur,  s  qui  fervent  îa  plupart  de  magaiins.   l  e  neuvième 

pillèrent, 
I ,  &  dos- 
.  .  .  «te  MU»  Soldtti  qai 
éioient  enrichi».  I^Roi  d'Elpi^,  pour  lois  Rtit  defoitn- 
gnl,  ayan^  sppriî  crtte  furprife,  y  envoya  7500  bnmrors,  fou* 
la  coniiultc  de  Uont  1-nrdéric  de  ' Calé  de  ,  qut  n'^ij^ta  les  II./.- 
landoii  de  ia  rendre  par  conpolitlon  ,  ne  l'ayant  pa>  gardée  ud 
«sentier.  UsPumctb,  povr  éviter  de  pareUle»  furprife», 
ont  conflmic  «a  Fort  eotre  le  mer  &  les  aiagafins ,  A  un  au- 
tre appcUe' 'A^'r/v*,  qui  commande  les  avenues.  Le  poitcft 
encore  défendu  par  quantité  de  tours  A  de  redoute* ,  Se  U  TO- 
le  a  é'i»  fcrm#e  de  muriilll«.  Le»  gen»  riches  fe  font  porter 
d-.Tis  de:,  lits  de  coton  fuipcidai  par  les  deux  liouts  i  un  grand 
levier  que  deux  Noirs  portent  fur  U  lice ,  ou  fur  le»  épaules- 
Il  s'y  Uit  m  gnnd  coM>m».  «lÉ  cuicblc  les  Ilabitaat.  U 
vient ,  tnut  le*  en* ,  eaviian  le  Bob  de  Mars ,  une  lioire  dVn- 
viron  i  lni  n»vlTf»  de  iJsboone,  chargiîe  de  toili*  &  d'éiofe* 
de  liir.e,  ;<c.  Ces  valITeaux  remportent  en  échange  de  l'or, 
du  lucr  ,  du  tabac,  du  boit  deivcfil,  du  baume,  SeltaUtia 
Copahu  ,  &c  *  Davity,  dt  FJmàifÊÊ,  La4E.  SufiN».  Flteiei^ 
ycya/ffr ,  (j'c.  p.  171.  yfc. 

S  AN-S  A  L  V  A  DOR,Tille  caplulcdaRoyvDBK^eGao^ 
go  en  Atiique  ,  eil  fitttée  dans  la  province  de  Pemba,  A  fe 

no:i:tT'.ni'  .lutrcfois  CVnf«,  comme  le  Rayaump.     On  l'appefiolt 
-  ou  Hun'.!,  c,ui  en  l.inf;:if;e  du  p.-ii's  fignilic  capitaï* 
i-Vj  Kan.    I.;i  piété  des  i'ortugnis   1<  s  ahU-^tri  A  lui 
ri!n;;ïr  le  ncm  de  Sin-Salvador,  en  rcconnolUiinc-  if  une  mi- 
luoiablc  notoire  que  le  Ci<'l  accordai  36  dcleur^  iioiJats,  qui 
('étant  joir.ts  1  quelque*  troupes  du  pals  ,  en  faveur  du  Roi  de 
Congo ,  pïnércnt  une  grande  bataille  fur  une  ariadc  nombrcu- 
fe  de  Relj»IN-«,  cflïh-nandei  p*r  le  frère  de  ce  Roî  ,   &  foitle» 
vei  pour  ch  Ter  du  thr<'iri  lepolTeireur  légitime,  d  caufcqq'H 
s'étoit  fait  Chrétien.   La  viiie  cil  lïtuée  fur  une  montagne 
1  dix-huit  iieuc!  de  la  mer,  &  c(l  d  une  grande  étendue  A  bici» 
peuplée.   S«-j  inaifon»  font  ifoléc»,  c'eft  à  dire,  dC tachée»  l'u- 
ne de  l'autre  .  «n  forte  qu'on  peut  tourner  i  rcnceur  die  die- 
cune.  Comme  la  pierre  du  pais  en  tellement  remplie  de  vei^ 
ne»,  qu'elle  fe  met  en  poudre  lorsqu'on  U  tiille  ,  on  y  Mtit 
les  malfon*  nvec  du  boti  A  de*  branche*  d'arbre» ,  ij^es  Jttee 
avec  l'autre  p4r  uq  peu  de  terre  miltfe  .ivec  de  la  chaux  Son 
égilfc  cadrfmie,  oui  pone  le  litre  d'Kvéché,  cfl  bitie  <fc  pier- 
re qe'oB  a  Ait  vcdr  f aitlcwi.  Daa*  le  paU  iJ  n'y  a  que  cet- 
te  âi»  »  erija  *A«bei ,  nul  Meu  MME*  de  etefre.  dr  cette 


de  Mai  léaj,  la  Hcllandoit  turprirent  la  vil:. 
A  mitent  le  feu  1  fei  njagaiitis.  Le  butin  y  fut  grand, 
»a  lieu  i  la  défertion  de  la  plnpett  «te  Mil»  SoldiU  oal  t'f 
tfpWWt  I         -     -  -  ■ 


aiiffi 
&  r- 
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da  Roi  d«  Gjnfio  pour  le  Roi  d«  Portugal ,  en  I4Î9  Cette 
te<Mlt  MttNMsan  Ueu  oarcrt;  nWM  on  lai  i  donnii  une  en 
ceinte  det  ntam  ■méri'ux  qui  fervat  iUtir  lu  nuilbi». 
l 'enceinte  eft  «1  im«ir=  .  qui  forme  un  rcmpirt  flwqu*  de 
r^t»  (aatennet  par  de  gTolft;  piicti  di-  ho-,  n.-  loin  il  fcm 
r,l"  nttf  l'oufrïgè  foi:  de  piLrre.  Un  In^tnii  ur  Portugais  ivoil 
j„jrruj:5  de  11  fcrnir  de  mJfJilIcs.  4  d  y  h-.r:-  VLi-ir  de  li  picr- 
IC  F"  rivière  <jol  y  parte  «u  pié  ;  &  co  nm-  cette  riviirc 
B  «ft  PI»  niWgaWe,  fuce  ^neton  canal  eft  coupé  pir  quand- 
té  de  rochen  «nrf  la  mmfeiit  en  trois  endrolM,  il  préMndoii 
fiiie  f-ltttei  a  s  rncivjr»  ,>ir  l  'T-t  de  II  mine  «ttie*  foomejut; 
nait  il  ne  pu:  cxicuîcr  ce  d.'.rcin  .  \  !t  projet  de  Iï  nouvelle 
rr.ri.'.-.tr  «•.vjnoBlt  «pré«  !i..'.iacoup  le  Ji.ii.nlc.  •  Mumol, 
^■']-,-l-n,y.i-  tomej.  Divitv,  rf;  l'-Y/n'-fu.'. 

S  A  N  S  A  1.  V  A  D  O  a,  viJIedj  I»  province  de  Ouïtl- 
iBill,  daM  la  NMvelleEipa<(ne.  en  l'Amérique  rcptcntriona 
le  ,  «tt  *  fept  tteuei  du  pott  norami  Acaxutla  ,  oh  iborlem 
tons  let  Kivires  qui  viennent  de  U  Nouvelle  iirp^gne.  ils  î  y 
dWlïrçi'n:,  &  Te  rechargent  d.-  Cic  i  )  «  ci'aitres  fruitN. 
t.'rtoir  S»n-Si!va5or  produit  placeurs  >rb;ei,  (jui  rende"' 
îij  biuT!.-,  qu<?  le»  Sauvagci  rtcueillcnt  l'ctt\  aprèi  IMir  I» 
R  tcxent  brûlé  récorce  du  tronc;  mais  les  K^pisnolt  le  Wr- 
lent  CJuler  dd  lui  mitne.    Cet  arare  pût:.-  lej  irui«$  remWa- 

Slft  aui  artiatidci,  d.->.n»  lerqutlles  il  y  i  un  foc  jiune  comme 
e  Pot.  A  qetÎTic-i  liftips'i-  Sin  •  Salvador,  on  voit  angiand 
Volan  qal      •  ''"  parce  que  U  inatiéra  en 

eft  confu-m'f .     i.-ier ,  Hair.re  .i:.  Xrjveau  Aboir.     J- - 
••SAN  SALVADOR,  b-jurg  d'Italie ,  en  FfteOM< 
dot  le  Comté  -de  Nice  ,  au  nord  de  la  ville  de  Nies  dont 
citi  ta  éMude-d'envlnm  tinq  lie^^^^ 

•  S  A  N-S  ALVATORE,  petiw  villa  d'Italie  dans  le 
lilontfcrra' ,  vers  le;  contai  da  rAleaiadfia,  MwrineedaMi- 
iMoli.  Kiie  i-a  au  rud-c(l  4a  Ckfal ,  dont  «la  eft  dIMgnéa 
d'cnviro.'i  rrolf  lieues. 

•  3A\SLBASTlANO,&pde  riOe  da  Cadb.  Il 
en  cil  U  pointe  la  plua  occidentale. 

"sa  N-SECONDO.païka  y«le  Ma  dm  la  0«*é 
ie  Patae,  au  nord  oneft  de  N  villa  de  Panne,  donc  aile  eft 
«floicnée  (Teovfron  nuitre  lieue». 

SA  N-S  E'-V  K  R  I  N  O,  v d'itnile  ,  &  de  lEtat  Kc- 
cléfiallicîue  dïB'S  la  Marche  d'Ancone.  Elle  efl  épifcopale  ,  Sl 
fituiic  fur  la  rivifre  de  Potenaa.  aaTad  oueft  Je  la  ville  d'An- 
conc.   tllc  eft  fuffrjgante  de  Feraio.  Elle  fut  bitie  l'sit»  iips, 

Srèt  des  r«laeï  de  l  incienne  Sepum[..-it ,  vilk  du  l'ktnun, 
étrutie  par  le»  Gotha,  l'an  s+3- 

S  A  N  -  S  K'  V  il  R  I  N  O .  ville  A  Princlp:iij:L  du  RofWme» 
de  N.iple;,  ap.-'artient  lia  Maifan  de  Spinuli  .  aux  Mîrquil 
di'  I  i;>  ili  hâfè».   *  l.<aodre  Albeni,  Vtjtr.  Ifal. 

•  S  A  N  S  [■  '  V  E'  R 1  N  O  ,  Ulaftre  fantlle  da  Ro|mae 
de  Naples  en  lulie.  l,es  Princet  de  Salerae  A  daBifiguiio  en 
font  Un*.  Ob  (toute  fl  cette  famille  en  ori(inaiie  da  ftaMa 
'Mdltille.  *Ott  d'elle  que  font  foitit  Robert,  OMutcttt- 
ddric  lllll  fcront  le  fu-et  de;  trois  articles  fuivani;. 

•  S  à  N-S  E  VK  R  1  N  O  CRobert)  pére  C.^l.'ai  &dc  Fié 
dérïc.  fameux  Ojr.i'nl  dan»  le  XV  iiérie,  fiis  de /.-nvri, Comte 
de  Cjjizzo,  fu'.  cmuV'.  i'i'  ™'l'^  troupe», 
stt  frcours  du  Roi  Kcidinand  1  ,  contre  fea  Siujcti  rebellet.  A 
l'OCMioa  de  la  tutelle  du  fila  de  Fraoeoic  Sfortia ,  dont  fa  mite 
Bona  l'atoll  emparée ,  ft  i  laquelle  Robert  «'étoit  oppofé ,  il 
fut  iiWl^é  d;  iiuitcr  le  Mitanols  A  retira  cher  lea  Génoii  qui 
ayant  f<.coué  le  jou;  de<  Dacs  de  Milan ,  l'élurent  pour  U<.^né- 
nl  d:  leur»  troupes.  Il  fe  mit  donc  i  leur  téte,  &  chalTa  des 
trontiéres  de  1»  Ripublirjue  de  tiiines  ,  l'armée  de  11  Ouchiire 
JSona,  qui  dans  la  fuite  le  rétablit  dans  fon  premier  état,  (^ucl- 

Sie  maa  anêi i  U  oocniHida  la»  nwqwa  de*  Vénitiens,  eonoe  { 
eicnla ,  Imc  de  Perruc:  ft  le*  Prinee*  d'Italie  le  firent  Oénd*  I 
lal  de  lenn  troapet.   Uani  la  fuite  le  Pape  Innocent  Vllt  le  fit 
jBlItfcer  contre  r'erdimnd,  RoL  de  Napics,  parce  qu'il  refulbit 
de  payer  I  l'Eglife  le  tribut  ordinaire;  (i  ce  tiendrai  qui  di^-it  le» 
triiupei  de  ce  ("rince.  I  uyigca  i  faire  fa  paix  avec  ie  l'.ipi    Dans  ! 
la  guerre  que  la  République  eut  avec  l'Archiduc  Sigifioond,  il  eut 
du  deffous  ,flc  eai  la  malMor  da  firao>fer  dam  l'Adiite,  en  1417, 
i  ri;e  de  70  «m.  *  Or.  DM.  Uito.  HêB,  Alipr.  Caprioli,  M- 
fTTfri  «i  ffiro  Capsunl  llhjjiri,  p.  75. 

■•SAN-9RVERI  NO  (Ualéas)  61»  du  picL-L<icni,  fut 
le  Favori  de  l  lr.r.Ttjné  l,ouî<  .M  ira*.  I>uc  d.- Vila.i,  qui  lui 
«'.onra  en  msr  ;iiv-  .-  '  fa  nllr  rja;ure:lc ,  St  <jui  l'envoya  vers 
Charles  Vlil,  Koi  de  hraacc,  pour  le  porter  i  la  guerre  con- 
tre NnlÊt.  Daaa  la  gaerra  ^ni  (arviai  an  Italie,  le  One  ial 
donna  en  t499leca«in»ndeneocderntronpei,mai(ceadn<ial 
r.e  fut  pî»  Iwureqi  dans  fcs  entrcprife»,  &  .i!i:in.lnnn.i  :irhrinrnt 
!-•?  pîflage»  qu'il  defOlt  garder;  ce  qui  nh  i;  n  I  I.iu.s 
j  fe  retirer  en  Allemagne  où  Oaléis  le  conduuît.  I.'annH  lui- 
T!>nre  ,  le  Uue  fc  voyant  icandunnL'  des  SuIlTe»  par  le  fccouri 
dcfque'li  II  avoit  efpcré  de  recouvrer  fcs  Ktais,  prit  le  parti  de 
fa  Rtircr  a««e  eu  an  fini  A  r«u  l'Mit  d'un  SwITe,  ft  Ua- 
Kaaftt  la  aiCmadiolèt  nab  lia  eurent  le  malheur  d'être  recon- 
nus par  les  Kr^tnçolt  qui  les  emmenèrent  prifonnien  en  France, 
fîaltfj»  eut  le  bonheur  de  i  infiDuei  dans  le«  bonne»  cracks  du 
iloi  |jou't<  XII .  qui  le  -it  fnn  C.ranil  Ecuyer.  François  I,  fuc- 
ceifeur  tir.  re  l'rinci  ,  lui  donna  le  comtuandcincnt  d  un  Corps 
de  SuifTi't  en  Italie.  Ce  liéni::ral  fat  dans  la  fuite  tué  devant 
Hrtm.  •  Cp.  m.  <Ma.  JM,  loiwf ,  GtaaaMe  fkmil. 
Jta.  Qnhinrdin  ,  1. 1.  r».  4-  Méienqr  tt  le  Pa«  Daniel,  Htfi. 

8  A  N-8  E'  V  F.'  R  I  N  O  (l  r^d:r:c  d.- 1  Cardim!  la \V  ûi- 
«le,  étoît  iffii  d'une  des  plus  illulbe,  Maifur*  da  Kovaumc  de 
N--I-1,  qui  a  poflTédéen  diS'ércn»  u  ;n^  le»  l'rln^ipHitcidc  Bi- 
£(Dano  &  da  Saicne ,  le  DucM  <k  i>oiiuaa ,  ici  Comtez  de 


SAN. 

Marfico,  de  Ciri^llone,  dcMitéto,  deCaJuM,  de  Tricarico, 
de  Potenra  &  detia  Saponéra  ,>avec  la  Baronnie  de  San-O^ 
nato  &  plaliruri  autres  Terre»  confldériblcs.  It  étott  quatrlé» 
m?  ti's  de  Riitrt  de  San  Séviilno  ,  Comte  de  Caaïio  .  fit  pe- 
tit-fl!  de  de  San  S  vOriiio,  &  de  Eianche  Slorce,  f<tiir 

naturelle  de  Mutimilicn  Sforce,  &  de  Fran^oii  ,  m.  du  nom. 
Duc  de  Milan.  Frédéric  naquit  i  Milan,  &  fut  fait  Cardînit 
par  le  pape  Innocent  Vlll  ,  en  I4fiy  .  en  reconnoillancc  d(t 
granit  fcrvicej  que  fon  pére  avoit  rendus  i  fa  Sainteté  ,  es 
qualité  de  Général  de  l'armée  du  faint  Siège,  coct/c  Kcrdiaud 
It  fia!,  R-.i  de  Naplei.  Comme  les  S'.i^nturs  de  San-Séid. 
rino  piéttn  Jolcnt  cire  i;T,i5  d  un  Seigneur  t-rançois  .  qui  pafi 
en  Italie,  l'an  sijj,  ils  furent  de*  prfniiers  a  exciter  le  Roi 
Charles  Vili.  i  la  conquMe  du  Royaun-.e  de  Napkt,  qui  Ig 
apparirnoii  coBRie  hiritierdes  i>uct  d'An>ou,  de  ils  fc  ded» 
r '-  '  uvertement contre  Ferdinand  d'Aiagon,  qui  «'étoit ca> 
r-irr  .'.  la  Couronne.  Ce  Cardiital  ne  contribua  pas  peiiâe»- 
paRer  le  pais  d  fe  déclarer  pour  la  France;  mais  p»u  aprcilet 
.Sforce»  l'i'tJM  avec  le  Vénitien»  contre  Je  Roi,  les 

•lliancts  que  Frédéric  avoit  avec  ceux ,  A  fur  tout  iet  oMi- 
gadona qui!  avoit  m  Cardinal  Afcagne  Sforce.  le<;u(>J  a7re<  la 
non  d'Innocent  VlII.  avoit  engagé  le  Sacré  Colléite  1  le  la^ifei 
joo7r  de*  honneun  ft  de*  prérosativet  du  Cardinalat ,  quoique 
le  Pape  flit  mort  avant  que  de  publier  fa  proaiotlon  ;  ce»  rat- 
fon» .  diijc,  l'obligèrent  i  (5it!ttrr  le  parti  de»  Franco  it ,  pour 
prer.die  celui  de  fc*  parer» .  r.  li  nr  tiruLnr  pi»  loog-tem»  ;  leurs 
affaire*  furent  bientôt  ren.erféc»,  A  le»  Slorcet  ayant  été  cn- 
voycB  prifonniers  en  Fiance,  le  Cardinal  San  Severino  reprit 
fei  premier*  engaRcmm»,  u''|ii'J  fr>urra  r  le  ioierét»  du  Koi 
Loolt  XII,  contre  le  Pape  Jules  ii  il  l'ut  un  de*  pranicrii 
prefTcr  rafferobléc  de»  Cardinaux,  partifan»  de  France  1  Pife: 
ceux-ci  le  nommèrent  leur  Légat  dans  l'armée  du  Roi.  Cttte 
conduire  «lili^ea  le  Pape  i  l'eicoausonier ,  i  le  priver  du  cha- 
peau rouge,  dn  le  dcclarer  incapable  détenir  des  dignitca  ec- 


_  les.  Il  étoit  alora  Archev^ijue  dt  Vienne  en  Oauphl- 
né.  Le'  Pape  Jules  11  ,  éum  mort  en  1513  ,  le*  Cardinaux 
Oftv^al  dt  5an-Sévérino ,  qai  n'en  avoient  iaaaaii  voata  qu'A 
la  pcrfonne  de  ce  Pape  ,  redemandèrent  i  Léon  V,  faa  ÙKetf- 

feur,  do  fe  r-"<inir  à  lui,  &  écrivirtrnt  pour  ce  fujft  aux  PdlCfl 
du  CnrcilL'  lii  I.Trin.  Ils  y  coni;^ar jtcni  méine  dan?  un  diak 
d'homiiiatiun, avouèrent  puhl:r]iieincn:  tiurt  fautes,  &  li,a|irèa 
avoir  reçu  l'aMolation  du  Papi. .  il;  furent  tétlblit  dan*  Icuta 
dignitex  d(  daaa  tous  lean  droiu.  (Quelques  mois  aptèt  ,  lea 
domcilique*  de  noire  Cardinal  tuèrent  un  des  Céotlen  de  U 
rour  de  Savelll  i  Rome.  Lctir  Maître  le*  ayant  fait  évader» 
on  crut  qu'il  avoit  autorifé  ce  meurtre,  &  le  Pape  le  fit  con- 
duire prifonniir  au  Ctiitiau  Saint-.^ri^e  ;  mais  il  fut  élarEl  le 
mime  lottr  i  la  prière  du  Sacré  Collège,  it  il  fe  juitiria.  Eaia 
il  mourut  i  Rome  le  feptiéme  Août  i^id.  Qooîqu  il  eiit  pto* 
de  17073  ducatt  de  revenu  en  Bénéliccs,  la  plupart  en  Fran- 
ce, Il  fe  troava  endetté  dejdas  de  37000  docau;  de  aunidae 
que  le  Pape  permit  1  fe*  Crétociers  de  leoevinr  le*  fruits  de* 
Bénéfices  ({u'il  lï'ïToit  Tacms,  jnlqn'i  an  entier  pavement.  S« 
lib<-rn|[(e2  .ivoimt  caufè  ce déranfcment  dan-s  i'cj  atTii:.*.  auffi 
fut.il  ttei-rcgrclté  â  fa  mort.    Sa  flature  qui  étoit  une  de*  plus 


hautes,  niarauoir  en  lui  une  magnanimité  &  grandeur 
rage  extnordinaire.  *  Aubéry.  /fi|t.  itt  Cirdénaitx. 
8AN-SrVFRO.  l'eytt  S  A  N  S    V  1  £  R  O. 


•  S  A  N-S  KV I  r  R  O,  TilM  d'inné,  dan»  Ja  Cipitaottr. 

province  Au  Royaume  de  .N'eples.  Elle  a  un  KvtV/ré  qui  cjr- 
devant  étoit  fu),  n^n:  de  I  Arthevéché  de  Al.in(je  ;onia  .  ira\x 
qui  préfcntement  depi-nd  iminédiatcmeni  du  taint  Siège.  Elle 
etl  dan*  une  plaine,  i  l'ouell  de  Manfrédonia ,  tirant  vert  le 
nord,  &  elle  en  éloignée  d'environ  haltlieae*.  Etie  eft  bien 
penpléa  ft  en  bon  état.  Son  Evècbé  a  été  fondé  par  le  Papa 
Orégoirc  XIII. 

•  S  A  N  -  S  O  L,  village  d'Efpagnc,  daaa  le&omaedf  Ji»> 
varre.  Il  eil  dans  une  iile.  formée  par  la  itaMw  cOttM,  .m 

peu  avant  que  de  fe  rendredans  l'Ebre. 
S  A  N  S  P  1  R  li  O.  l'ma  SPIRITU  SANTa 

•  S  A  N  S  T  F.  F  A  N  O  DE  G  E  R  M  A  S,  petiia  villed  Erpa- 
gne  dans  la  CaOilte  Vieille  .  fur  la  rive  gauche  du  Douro,  aa 
fud-e(l  de  Burgos,  dort  clic  ell  éloignée  d'environ  20  lieue». 

S  A  N  •  S  'F  E'  K  A  N  O ,  bourg  des  Etat»  de  Parme.  J!  t.'l 
chef  d  un  .V':.-t|LM\t  l'euJata^re  de  l'FInipire,  litué  entre  icPJai- 
fantin  &  l'Etat  de  Gènes .  le  long  de  la  rivière  de  'l'aro ,  depoia 
fl  fourcc  jui'qu'au  Val  de  Tsm.  *  MaW,  /Mm  C^sfr. 

S  A  N  S  i  F  F  A  N  O  (Porto)  portde  l'Etat  ddliPriMlIca 
Tofcane.  Il  tic  défendu  p^sr  une  bonne  forterelTc  Onée  fin  la 
pointe  d'une  peine  prelqu  ille,  .i  .it-ux  ou  lroi<  iieoevdelavil- 
le  d'Ort'iteDo  vi  ri  le  Cnuch-nr.    *  .^:3ty.  f)t3.  Gnpr. 

S  A  N  r  1!  K  <  >  I)  (.)  H  0  ,  ei>  urif  fc.'i  pt-::r  i(lc  lituée  i  de- 
mi lieue  de  la  cAte  de  Candie,  tL  i  trot*  de  la  inie  de  la  Ca- 
née,  ver»  le  Couchant.  11  y  ailaaacaita  Me  une  affea  bonne 
forierelTc ,  qui  lut  prife  par  lea  Tant  l'an  id4S.  Maty,  DiSt. 
Gttgr. 

•  S  A  N  T  H  O  M  K" .  Cap  de  l'Amérique  méridionale,  dan* 
leBreCl,  fur  la  cûtc  île  laCapitanie  de  Janeiro,  au  nord.ef:  de 
San-Salvador,  dont  il  t'A  éloigné  denviron  21.  lieuei.  •  ?.î. 
ndifle,  Carlt  de  ia  Terr:  /.rn-r,  ju  firtu,  éu  JBrtJii  Ok  ttli 
,.r-'  Amatmtt. 

S  A  N  V  A  S  I  r.  I ,  lufuig  di:  la  Morée,  dan*  la Sacaalr, 
aufud  fui-eA  de  Connthc ,  dont  II  efl  é!oi|;né  d'environ  doo- 
ae  lieuei.   •.Nie.  Vili'cher.  Carre  ^  in  irf»r«v. 

•  S  AN-V  1  T  O,  bouig  de  Sicile,  fur  la  cdte  «oiidtaiale 
de  la  Vallée  de  Ma^ara.    il  duniic  fon  nom  au  CapSa-Vttfc 

S  A  N-V  1  T  O.  y^fs    S  A  I  N  T  V  E  1  T. 
S  A  N  •  V 1  T  T  O  H  1  N  (  ) .  chatau  de  l  Abru»»*  OUirkait 
du*  le  Royaioïc  de  ^'aplc*.  juvi  du  ruine»  d'AslMne. 
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s  A  N  V  ir?<K'T  1  CO.  me  dcUMer  de  Otéc-  .  Cfu'a 
•••OtrtV-  .lu  Golfe  de  Coron,  du  cfKé  du  Couchant.  Ottr 
1-  ctllc  de  CMMiit,  qiU  ea  eft  l«rl  ptM,  foot  celle»  ou  oo 

appeUoit»ncienn«m«l«ah^r»/rf<*  »lfaly.  IW,  cJojr. 
»i,  •  V  I  N  C B NTB  O elL  â  B  A  R  Q  U  E'R  A ,  pe- 

"te  ville  d'Krpïgne.  ElleeO  fur  ts  efi'téf  rA^t-ric,  1  tro's  licur^ 
u*  »^*'"*"*'  ven  le  Cr>ui-h»nt  mSr-.Hion^l.    ï^nn  -  Vinctn:c  i 

^       V  1  N  c  E  .V  r  E.  pciics  viHe  avec  un  grtnd  port 
ea  dan^  le  Breni,  &  capitale  de  UCaiHnaie  Mt  pOfM 
«on  nom  .  Hmie  entre  celle  de  Rio  Undto  ft  It  provinoe  d« 

en  I>jr»KU>y.    *  NUty ,  Diâ.  C  -^. 
•  S  A  N  -  Z  U  A  N  E,  Cap  de  i'Ulc  de  CinJk,  fiir  li  cûte 
•jptentrionalc.  é  peu  prè»  ia  ooid  de  Sploaiouga.  *  Sanfon  , 

SA  N  •  Ac.  Ce  que  l'on  ne  troave  paa  fona  le  mot  de  S  A  N, 
»  fe  chercher  fouj  celui  d«  S  A I  N  T  ou  de  8  A  N  T. 

 SA  N  A ,  rivière  de  Pologne  prend  fa  fource  en  Honerle, 

SIS^'J"^****»""»*  *ljs*he(|.  cB4fe  dMiiccMda|m- 
*>Mir     Sg  mid  dMutoVIIfaile.       vbde  l>  viHe  dtSu- 


^^t^  4'  ^  SdlSt.  pt«nd  ft  foarce  4im  ti  piitie 

iMridfon^  <fa  Canton  de  Berne .  traverfe  du  f«â  *o  nord 

«Mut  dr  FrfhoarR,  rentre  dani  le  Canton  de  Berne .  ft  Te  rend 
«V  kI"       ''^fTu^»  d'Ar<*etu, 

S  A  N  A  .  pros  viiiaRc  ijc  lîiilliage  d«  Caoton  d«  B«lDe,  for 
ft  riw  <iraite  de  la  Sana  .  à  peu  wnllta  *  VcMV,  dOW 
"e  de  cinq  i  fi»  lieue», 

f  ?  if  A.  vUte  de  l  Arabte  Heotmra.  Mm  S  AN  A  A. 
S  A  N  A  A  .  ou  S  A  N  A,  ville  de  TAnMe  Htmak.  E  « 
f^ff  for  re  haut  d'une  montaene,  &  fait  environ  quatre  m:Ile 
fçui.   Ses  muraille»  font  hautes  de  dit  braOTe»  ,  &  luges  de 
vint,  en  forte  que  huit  ehemujt  y  peuvent  marcher  de  front, 
te  INiron»  fonr  belle»,  &  fon  circuit,  qui  edfort  erind.ren- 
'MBBIlUucoup  de  jardins,  de  prei  &  d-.  vigne».    M.  d  Herbe- 
Vtwm  fa  /iit  l:o!bi^ue  Oritmtte  rapporte  qu'elle  efl  lîiu^e  dan» 
lepvtaler  climat,  au  77  dégré  de  longitude  te  au  14  dégré, 
30  minute»  de  l.ititude  l'rn  r.trioTiiIc,  filon  les  table»  Arabi- 
<|u«  de  Naflîr-KdJin  &  .1  UIur  Bcg.    Il  jjoùtc, que  la  ville ell 
grutde,  qu'il  s'y  fait  un  Dégoce  cooOd^rable.  èc  qut  fair  y 
«a  «aâM.   M.  IMUle  la  met  fiMB  It  ivi*lMlgtoide. 
*  Tli.  «inetne  .   DlB.  Géorr. 

SAN  A  R  R  I  A    (La  Pdébh  de"!  Voyri  PU^BLA  (ta) 
SBSANAU  R  I  A. 
S  A  N  A  M  A  R  I .    nyrj  SI  N  A  M  A  R  I. 
S  A  N  A  O  A  R.  Ct^rrbfz  S  A  M  G  A  R. 
S  A  N  C  &'  d'A  R  r  V  A  L,  (Rod^rlc)  Efpacnol .  DoAear 
en  Droit,  d*  SbIbii»b«m,  B»0que  de  McMto»  palf  de  Ca< 
lahorra,  fltwlflblc  ven  l'an  t470-  0  •  cempoK  IM  HlOoire 
d'l:.rpai;rif .  divifée  en  quatre  livres,  jnfqu'l  l'an  f^df»  m 
Ouvrage  de  Morale  .  Intitulé  to  \tirm  it  ta  VU  bumâÊ».  •  M; 
Ou  Pin,  Hiblioth.  dcr  .-futeun  Eci-!^fi.tfl.  du  XFfiètU. 

SANCER  R  ville  &  On-.iè  I  rince  djni  le  Berry , 
en  Latin,  Sorrum  CicJarU  wx&am-Ctjatmm,  fut  prife  pu  iet 
Boncnea  pendant  U  fMdM  daRelicimt  du  XVI  fiidc.  Qau- 
ée  delà  Chitre.  Ootivemcor  de  Bnrf,  l*iiR«cea,-  &  ayant  ré- 
duit lc«  Habitana  ,  à  une  faim  e»u*me,  I!  rniporu  U  pticï  le 
as  Août  de  l'an  IS73-  dénoix  le  chiteiu  A;  le^  lutrcs 

fortibc.iri.int  de  ct-ttc  ville,  qui  eft  iituec  fur  une  petite  col- 
line ,  \  urif  porrt'f  de  canon  de  la  rivière  de  L.oirc  ,  «Uns  uri 
plis  tout  couvert  d«  vignes.   Nou»  avons  l'Uiftoire  de  ce  lié. 

Jte,  compoMc  pi«  J"^*"  ^^'V- 

S  ANCBRItE,  Malfon  illuft/e,  ne  fan  origine  de  TMt- 
BAIrr  IV.  dtt  notn  ,  fumommé  i»  Crnnti,  Coiiitc  îe  Chsmpi- 
cne,  qitiitpoufa  en  1113.  Maimti ,  fille  j  £r;^-ijifr: ,  111.  Jj 
nom  Duc  de  Carlnthie.  dont  il  eut  entre  autres  «nfans.  i. 
Uiasi  I  qui  a  continué  k  lignée  de»  Comte*  de  Ch2inpi,;ne, 
a.  THii*uT,qui  a  fait  celle  des  Comte»  de  Bloisj  &  j.ETirs 
■B,  L  dK*0<n  ,  qui  fuie. 

It.  KnntMC  de  Champagne,  I.  du  nom.  Comte  deSancer- 
fe  en  Beny  ,  dont  la  poftérit*  t>Tit  le  furnom,  mourut  au  M- 
ced'Acre,  outrc-m^r  ,  ivec  le  Comte  tle  Bloit  Ton  frtrc,  en 
tint.  Il  «voit  «ipoufé  en  tiS3,  4f«rM  de  Donzy,  fille  de  Qia- 
fr,-,,  m  du  non^S^Vinf  deDom,  deGico.  de  Saint- 
Aicnan  &  de  CoRie.  dont  II  est  t.  OvHXABMa.  I.  de  non . 
inl fuit:  »■  ^M"'        '^*"*  *Ili*nee:  t  Kninitt  detucar- 

ét  s.  B»t!;nîf  .  rn^t-ortét  Cf  ■  apréi. 

IIL  G-.Jîi-i-*'^"'-"  •  'l"""'".  f'iunte  de  .Sinrerre,  ftc  ac- 
compagna ficrre  de  Courtenay,  fon  bwufrtre,  <lu  Empereur 
de  ConiVantlnoplc.  au  vojMe  dai  icnmt ,  eft  il  mourut  pri. 
fonnier  de  Théodore  Comnéof ,  Kmpaieiir  de  ThelTatonique. 
«Téponfa  I-  Marie.  Damcdc  Charcnton.iilleiffM*,  VI.  du 
•om^Scii;"""'  de  Charenton:  1.  £ujlceht  de  Courtenay,  veu- 
îc"  frarif  dL-  Kne-nj,  .«vEiftseur  île  Rameru,  «i  tille  de  Picr- 
.  de  France,  Seigneur  d^  Cour;tr:i>- .  dont  il  nVut  point  d'en. 
Zbi  Ceux  du  prtiuiet  lit  futsnc  1.  I.ol-î»  qui  fuit;  ét  2. 
JitoHx  de  Sanccrre,  mariée  à  CuiiJdun»  I,  Comte  de  Joiçn». 
*j%r  Locjs ,  1.  du  nom ,  Comte  de  Sancerre.  &c.  époula  i 
•■ântl'an  ^ia«*' de  Courtenay,  6lle  de  Aii*ert,  Seigneur 

SwTiainpigne"".  80»'"""  <•«  4  de  Ma W,  Da- 

•".^cMehuo  fur- Eure,  morte  fan»  enfina  :  ».  //aAcU*  ,  fiH^ 
4- Tuifi.  Seigneur  de  Mayenne .  &  de  Cfrwi^r  de  Dirun  , 
A^i^  il  eut  1.  )«*"  qu'  «^ît!  ««^tr» .  Seigneur  de  Mcnetou- 
c,lLn  &  de  Soefrots,  qui  lailTa  des  enfan»;  &  3.  lUUa»  de 
«întcrre.  wa\tt  i  Gmti^,  Seigneur  de  Vignory. 

x^f>%.  <c  ^riMlt  n  jslo.  ttnoli  ^oift  du  «Inm 
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de  fon  p^re,  M»nt  de  Vifrjon,  îillf  î}ît":!,  If.  <fii  nom. 
Seigneur  de  Vienoa ,  &  de  Afjri;  de  Du  irpjerre  ,   dont  il  eut 
t-  £(icn>M,  II.  du  noai.  Comte  de  Sancerïc.  mort  avant  iJo«. 
fan»  enfan»  de  Mirn  de  la  Marche ,  f»  femme  ,  féconde  611e 
r.  «"^"^  de  U2ignen.  XH.  du  nom.  Comte  de  la  Marche 
a  d  Ani^rmUtnc  ;  i.  Jtau  II,  qui  fuit  ;  -;.  TH',ia.'i ,  Kvéque  de 
rc.urnay  en  n;3  ;  4.  LmiU  ,  SdgT^cur  it  Ciirp-gnoT;  t  $-  BAm- 
Mf,  muni  en  iioi  ,  à  f  i>rt  de  Broflë .  Seisncur  du  HouffiC  i 
«..y^^nrr,  alll,^e  ,,  j  N...  Seigneur  de  la  Fcrié-Cha-jderon  t 
*  «^vi.Sciiiicut  dcThoéayi  A7.  Z^i/ de  Sancerre,  Sirfeneiir 
de  Sagonne,  vivant  eo  ijjt.  qei  i-f/sic^  de  Ttwan,  C«- 
femme,  fille  dejM»,  VkWliie dhWuar j .  ék  de  MMcle  dl« 
Krsbant ,  eut  puu-  txUm ,  Jtm  de  Sancerre,  Selçneur  de  Sa- 
Eonr.o  .  de  Chirp  ^-n  in  &  d  Avandre  ,  qui  époufa  Marga.triVC 
de  fontaine»;   Lva,  de  Sancerre,  mari  d-A.^-J:,  fiîle  <fr  y^mn 
deCufance;   MarU,  alliée  à  Oawirr.j-,  Srig:;rur  d.'  l.inl*- 
m:  4  y^^rde  Sancerre,  mariée  i  Jt»n,  Seigneur  de  Culanc. 

VI.  J»A.v,  II.  du  nom,  Comte  de  Sancerre  après  fon  frér«  * 
Seigneur  de  Charenton  ,  de  MeilUnt,  étc  étoit  mort  en  i  S"*?, 
llépciufa  (.  de  Bornez,  Qlc  M>l:;n ,  Seigneur  de  Uoi^ 
beri.  Châtelain  de  Eipiume:  1.  /,\i.^Mti  de  Rofny,  veuve 
Pierre,  Seigneur  de  Oiambly  ,  dont  il  n'eut  Mlnt  d'en  fana. 
Ceus  de  fa  praeitK  fcane  Aurcai»  i.  LoaU  1I|  qnt  ftklc  i  a. 
Jtamt,  mariée  1.  i  fim  de  Trie,  U.  de  nom.  Coaite  im  Dam- 
mattin:  î.  i  Jm  de  Chltillon,  GranJ-Miltre  de  France  ;  A 

3.  Margurriti  Je  Sancerre .  AhbelTc  de  Chajenion. 

VII.  l.uiis.  II.  du  nom.  Comte  <k  Sancerre,  Seigneur  de 
Charetiton  .  h:'Vi  rie  Bfi.-r.t  de  Knucy  fa  femme,  fille  de 
Jèon .  V.  du  nom ,  Comte  ik  Hoiicy  de  de  Btaine ,  Al  de  Mar. 
purite  de  Boaiieit,  Dame  de  Blaioa  fc de  illicbeau ,  i .  JauUf 
111.  Quiftilt:  I.  LocîJ,  Seigneur  de  Boem,  Maréchal  &Con- 
nétabie  de  Kmce.  Junt  Trlsj»  îj"?  rafptrti  cy- aprii  dant  un  «f- 
tUttfif*Tc,  3.  RAitr! ,  Cheviller,  vivant  en  137 1  ;  4  ÏTHfaw*, 
Seiçneur  dï  Stgonne  ,  Archidiacre  de  Bourges:  5.  Etittmt, 
Seigneur  de  Vaifly,  mort  en  1390,  an  (iégede  ThuniaçnBa^ 
baiic,  ûns  lailTer  de  poltérité  de  BtUafftz,  Dame  de  Vailfr* 
ni  tAax  de  Beajeu-retteux,  fc»  deux  femme»;  «.  IJakeau  de 
Sancerre,  mar|4e  l.  i  Pitrre  de  Graçay ,  Seigneor  de  l  lfle  S 
de  U  I  Vné  Nabert:  J.  i  Guùi.i'rf  Dauphin  ,  I.  dO  BOm  ,  SH- 
gneur  de  {iligny  ét  de  la  H>rte  ■  Chauderon  ,  Orand-Mal! rc  des 
Arbaiéuicrt  de  l'iaoce;  &  7.  MmgHtriu  de  Saocetie,  morte 
jeune. 

VJII.  JuN,  iri.  du  nom,  Comte  de  Sancerre, &c  époub 
t.  Mmpmiu,  Dame  de  Miremaade  en  Anjou:  s.  Chf/laac«de 
Saluées,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  «Qt  de  (apte* 
mtt-ff  ffijime,  i.  Margiuritt,  ComtelTe  de  Sancerre,  mariée  t. 
a  Gtrird  Chabot,  Seigneur  de  Ketj;  3.  i  Bèraud,  11.  du  nom. 
Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermonc  .  Seigneur  de  Mer- 
csur:  3.  i  Jtjutj,  Seigneur  deUntberon  deMenleviieR 

4.  i  J««n,  dit /.«iiriiin,  .<:clgM«  4e BBlisny ,  Coanétable  de 
Sldlei  t.  jTtin  de<eocene;elMle  i/.Me«ill>*Tan|iii,8ainnr 
de  CtOè,  tout  elle  tfeM  polu  d'eafuis.  '^'«■^ 
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de  Smiu  -  Bn/m, 

m.  ETtrNna  de  Sancerre,  L  du  nom,  troiflétne  fils  d'STnup- 

NI  de  Champagne,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Ss-^cerre,  A  de 
Marie  de  Donxy  ,  fut  Seigneur  de  S.  Bricon  ,  ChltUlon- 
far-Lolre,  de  Marcbeville,  de  la  Loupe,  iVc.  &  Bouteiiler  de 
l-ranceen  I148.  H  époufa  i.  Elcomrf  de  Siji.Tons .  ComtelTc 
de  fieanmont:  a.  jtgàU,  Dame  de  Montreuil-ftcllay  ,  veuve 
de  CirfUouaw,  Vkmmc  de  Ifelan ,  A  de  tVtimm  ,  £anm  d'tem 
De  fa  première  lëeime  vinrent,  i.  9.  3.  Mtintntt  Jim  fm» 
ttiilt  de  Sancerre,  mort!  avant  learpére.  dont  les  deux  déniera 
fc  noyèrent  en  la  rivière  de  Semé  ,  pris  de  l'Abbafe  de  Bar* 
t)caux  ,  ob  Ils  fïirei:t  enterrez  ;  4,  /Dix,  mariée  à  CuiiiauMe 
C-rêfpiri  ,  du  nom  ,  Seigneur  de  Dstngu;  &  5.  C"-:--'',i>  rie 
Sancerre,  qui  époufa  ^^Mm,  lll.  du  nom.  Vicomte*  de  M^- 
lun.   De  l'a  (cconde  femme  fortit  Ertutiia  II,  qai  fuit. 

IV.  ErizKNt  de  Sancerre,  II.  du  nom,  Seigneur  de  S.  Bri- 
çnn,  lie  Ch'jilliin  fur-Loire  ,  Se.  viroft  en  rTf?.  Jl  ép&u:J 
J'crwUe 'ic  i\;il!y,  Dllc  de  Cicfr.-i,  Seisrîfur  de  Milly,  dont  il 
eut  I.  Jtaniir,  Dj^il  de  S.  Bri^on  ,  mariée  en  lajjo  ,  à  J^te^ 
de  Courtenay,  1.  du  ntiin.  Seigneur  de  Champignelfea  ;  ok  s. 
Marguerite  de  Sincctrc,  Dame  de  Marchcville  A  de  la  Loupe, 
qui  Ojioui  j  Uni'  de  Mclun,  Seigneur  de  la  Salle.  *  Pijfêm  te 
Pérc  .^nfc.iii!-,  Jhj}.  dtiGrmdi  O^àeri.  La  ThaagwBldr* ,  -fOfi. 
de  Brrry.    \  >u  Urjuchct,  Il'Ji       Cmnrrjy ,  tfi-, 

S  A  .S  C     il  R  r.  (Louis  d.-)  ChcïilicJ  .  b,.i,:neur  de  (7ha- 
renton,  de  iSoutea,  de  Coudé  éi de  Lufy,  Cccondhisde  Louî'k, 
II.  du  nom ,  Comte  de  Sancerre ,  &  de  Butrtt  de  Roucy  ,  rea» 
dit  de  grasds  fervice»  au  Roi  Charle»  V,  quirbonore  da  Bâcoir 
de  Maréchal  de  France  en  1369.   Il  fut  frère  d'armes  du  COQ^ 
nétsbie  de  Guefclin,  avec  le  Seigneur  de  ClliTon,  &  le  fecon— > 
di  dans  f'"S  conf  uétM  de  la  Ouicnne.   Depiih,  il  eut  le  con»- 
tnmdemfnt  i;u-  ::-ir,i!cs  du  Roi  en  œ  pal»  iil  en  i"-r,  c.MCrcL- 
le»  Aneloi*.  fur  lefquels  U  lenporu  plufieun  uvancagc»,  Jf- 
eut  aulB  kf  ceanttBMMM  de  l'avaet-garde  de  l'anaée,  001»*- 
joiotemestetec  feOetiaélAle  de  Ctiffon  à  la  bataille  de  Rofie 
bec,  donnée  en  1381,  contre  le»  FlamaniJ!;  &  it  retourna 
Oulenne  j'oppofcr  aux  enereprift s  dei  AnRlois  eti  1333  âc  C'a» 
l'^î'T-  Apiài  h  n-->T'  du  Comte  d'Ku,  il  fat  priurvu  de  la  char- 
gè  de  Conniij'ilc-  de  l'rancc  II'  iS  Juillet   )",Ç7.    En  f^oS  ,  it 
mardta  cunuc  le  Captai  d;:  Burb  m  Cumié  dtt'ùii,  li  trai- 
ta avec  lui  pour  l'en  faire  forrir.  Il  mourut  là»»  alliance  te 
Gxléne  jour  de  Février  140e  •  ^  l'ige  de  60  ans.  Son  corpi  fue 
pofcé  i  $aia^Denyt  ea  Fieoce,  oi  (et  oMEqn»  leteot  Aitca 


Ont» 


4fc  dcspeii^ 
cipaux 


Digitizcû  by  Go* 


s   A'  N. 

<;piux  6eii;iif  uti  Ji;  la  Cour.   Il  fat  cnterts  «u  c6t^  gâuche  de 
U  chipcllc      Koi  Châties  V  ,  l'ouâ  uns  loiu'je  plattc,  êf  Ja^- 
ilei.-:  n  iturd) . /j- -J' t  Louis  ii:Sinicrre,  HMUtl  UéHt' 

m  l'—r »  Ji:         r«  ^u'iJ  Jvljiia'.t  i  S.irltu  ,  à  Lt  HffUn 

ij  it  /î.i;;(,i;      Ji-jnîitttc  <i'  1. <i«ri«  li  Jean  dclaTeii- 
U-tc.  i'.iorr    •  //irf.  J;  Ira    .    li  .Jcftoy.      Pérc  Anfclmc. 
«SANCaAR,    SANCIIARK,  SANQUAR. 

5  A  iN  G  L"  H  H  A  R  ou  S  A  N  Q  U  li'  H  A  R ,  p:tite  vilk-  ou 
bdutu  Je  i'hcofle  métiiioiulc ,  liaiw  U  province  de  Nlthcsdjle, 
cfl  fur  il  livc  gauche  de  la  Nicb.  Elle  ta  M  fiurd  Je  Ouairreis, 
(vaut  vtti  routll,  &  en  cil  éloignée  d'enviion  fept  licucs. 

S  AN  CH  B,  Kui  de  Léon  &  des  Afluriei ,  {aceédx  i  foo 
biire  O^digmen  Çy6,  &  fut  Cwrnomméit  Cru,  parce  qu'il  ^toit 
iî  clurgé  kic  gfaifTc,  qu'il  étoit  incapable  de  ri'.»i  fiiie.  Pour 
Je  défaire  de  cet  cinbuopolnc  <]ui  l'inconiinod'  n,  il  l  jutinua 
la  ir^ve  qu'il  avoit  avec  Abdiramc,  Roi  de  Cordoue;  &  étant 
a'.'i  en  celte  ville.  Il  J  trouva  des  MuMecini  qui  le  dt-'^railTé- 
Itilt  pirUiu.q, au  Sujets  fc  rcvoJuircnt  contre  lui,  &nii- 
tem  UlT  (e,th'dive  Qrdi>grii.i,  hli  d'Alfonfe  IV,  dit  It  Muim. 
iuKhe  le  diaift;  «téfii  Maures ,  qui  l'étoimt  venu  a'.ta- 
flUirrdans  l'i  ville  tifutak-,  r  faifi!  J  la  raifon  quelques-uns  de 
K:s  Sujets  ti ')f;;r5i  i<  n  iii  .mi  lai  voulu  fiifc  mourir  le  Chef 
de  cet  ru-voU  i,  i;  fut  L'in;'iiirni)né  |>ai  cet  iagnt  daos  UM  pom- 
tav,  3prù>  li  iu>  ac/k^jic.  IMn  967-  R«Mlll  111  lal  fiiflCédt. 
*  l'urquct     Matiana,  Htfi.  tEfpignt. 

S  An  C  il  K  I.  Roi  de  CaaUle,  eft  le  mime  que  le  Roi  de 
thvirM,  Ul.  ic  CD  nom,  dit  It  Grand.  Ferdinand  lui  faccéda 
■u  Rojraume  de  Caltille,  &  fut  père  de  Sanciie  II,  qui  r^^n: 
lix  «ni  Û  demi.  11  étoit  f/érc  de  Garcias,  Roi  de  Oallice;  -i  .  /J 
/r!  >,  Ko!  de  1^00;  &  d'une  fcBur,  Dame  de  Zaoïura.  ^n- 
C'-::  r  II; l  'ai  le  premier ,  contraignit  le  fécond  de  s'enfermer 
déai  ua  aïonalU-re,  &  fut  tué  en  alGi^geant  Zaïnora  en  1073. 
Sakchs  Ul,  Cls  ainé  i'Jl/tnfe  VII ,  die  le  Ben ,  fuccéda  àfon  piie 
en  &  ne  régna  qu'un  an  &  onze  jours.  S\»au  IV.  fil* 
d'WJiV'yiî  X ,  Koi  do  Léon  &  de  Ciil  .Ic.  jvait  fait  la  guerre 
i  foii  père  avec  tant  de  fureur,  qu=  k-  Pi^ie  Martin  IV  l'ex- 
coiaïuuiiia.  11  ufurpa  le  Royaume  lur  ks  deux  neveux  ,  WJ- 
/vn/(-&  FertUnaui,  qui  étoicnt  Alt  de  fon  frère  aîné  FcrJinand, 
dt  de  Biancit  de  France,  fille  aînée  du  Roi  fainc  Louis.  Sav- 
«n«  régna  feul  en  1284,  fut  furnomnié  Aitw»  ftiUMUUt  en 
139; ,  ipris  onze  ans  de  régne,  lallTanc  FtamMUrn  IV,  pour 
ruoto^rfur.    •  Mariana,  Hiji.  iT£ff'.»r,f. 

SANClIlî,  1.  de  ce  noîri .  Kjl  ;i-  Niviirn.-,  l'jrnoiT.reé 
Gjrri...-,  <.'!»!(  fili  Je  Garcia!  Innigo.  11  époufa  deux  femmes; 

6  lie-  h  k'conctc,  nomméw-  Tu:a,  il  eut  CaaciM,  qoi  lui  fuc- 
céM,  il  fut  pcic  de  Sakchk  II,  qui  fuit. 

A  N  C  H  ii  II  -fiit  fanKmuBd  Mmta,  i  ciuCe  d'imcfoite  de 
ctaiffim!  qu'il  iltèaolt  d«  porter.  Ce  Prince,  qui  fucoMaï 
fon  p^rc  Oarrioj  tl,  en  925  .  fmports  p'ulîi.uri  viâoires  fur 
les  Maures.  Après  un  nsTL-  de  v  a'  -  ,  il  tué  dans  une 
bitJiiV- cantre  les  Caitlllans  ,  ôt  lii:T.i  I.1  Couronne  à  fon  iils 
Cj.sBc:A5  MI,  farnoami  1<  2'  vi'Jri.'-. 

S  AkNCilK  m.  die  JrGritni,ruccé<laiGAl!CiAS  111,  lonpére, 
ftr4gm  fawoUiacte  furtoui  fctlUk  Oftii  «niPtiiKe  ver- 
tiitnix,tkdontli vileur  foacincnw fdat hCoaronne au'Il  polTé- 
doit.  II  avoit  époufé  AW,  fille  aînée  de  Sirubc  CtVfiin,  Comte 
de  CaftilU ,  Jir|ui.l|f  le  t^rnJit  mahrede  cet  Etat,  &  lent  pérc  de 
Cakcias,  qui  lui  fiicccds  dans  la  Navarre  :  de  FiROiSANO, 
qui  fut  Roi  dû  CslUIl^i  &  de  Go.v(«i.ve  ou  UoKirALt't  ,  qui 
eut  W  RoyMUti;  .iii;.âiiUariie  &  de  Ribiforça.  I>om  Rjmir, 
fH  <iiNt>»/iriMn>rirMttitiitf4*i||m,  Sumiit*  4  omTe 
4e là  fortano  4t'4«  rw<coiince,  Ait  flunofflné  k  Ormii , 
prit  la  auallté  de  Prince  des  Efpagnes.  Bnexui^J  ou  FiHmmd, 
Roi  de  lyéon,  qui  avoit  époufé  U  cadette  de  Xuiut,  lyi  voa- 
lut  difputer  la  Callilte,  msts  il  fut  battu,  &  perdit  une  partie 
de  fci  tt-rres ,  qui  r-  tért-n;  i  Ftrdiiaml,  fils  de  Sùncbe,  qu'on 
maria  i  une  ^utde  Vérémond.  Ce  traite  rétablit  le  ctJine  dans 
tsEutite  Roide  Nmrre,  qui  i:;  divet(isiitDdliini»Bira- 
te*.  Bd  allnu  voir  dei  ReliquLs  étoleat  i  OvKdo,  11  fut 
lUé  dans  ce  Toytce  qu'il  faifoic  i  ^  tftn  homme  piiv<>  en 
J014.  Gakcias  IV,  fon  lits.  Roi  de  Ntnne,  fut  nérede  Sa.v- 
CH8  IV,  qui  commença  de  régner  en  1054.  Il  fut  déthidné 
par  fon  coulïn  Cer:n.iin  Sanchx  V,  filt  de  Aimir  1,  Roi  d'A- 
lagoti  en  1074.  D'autre-  aiiurent  que  ce  fut  par  fon  oropre 
Mm,  qui  io  «n  a  bataille ,  &  que  Sancbe  Rgmk  m  fut  qw 
le  Tuteur  4e  ft*  filt.  Quoi  qu  il  en  fait,  ce  Sanchc-  Raiirii 
lut  Roi  d'Aragon  ,  &  pire  de  Pierre  1 ,  Roi  d'Ar.igon  &  de 
Navarre,  qui  eut  pour  fuccefTeuri  fe»  frères  Mj'mj't,  paisXa- 
wir,  dit  le  Maint,  tiré  de  l'Abbale  de  Saint-Pons.  Sauchi- 
KAirt  fut  tué  au  lïége  d'IIuefca  le  quatrième  Juin  1094.  Gak- 
Clan  V,  bis  de  Aaasir  de  Moofon,  &  petit-lits  de  Hamir  Cala- 
lMffe,'ft(i«d*&iM*rIVt  reconm  U  Navarre  en  mt,  & 
test  nort  i  U  duilè  d'une  chAtede  clicval,  eue  pour  fueccf- 
fcor  en  iijo,  Sanche  VI,  dit  le  jbg».  U  fouiint  diverfes 
guerres  contre  fes  «oISiu;  6t  Sptèl  «I  régne  de  4.1  ans  .  il 
mourut  i  Pan^p.'Ionr  le  17  Juin  1104.  Sahciie  VII.  dit  U  Fort 
Oit  f  ia/erwt ,  ^;oit  k'i  fils,  &  lui  fuccéja.    Il  fut  dépofé  & 

ail  coprifon.  où  il  mourut  feni.eofaat  ca  123t.  ^^n^rrr, 
i'uge  d«  ftrfletin,  te  Mii£e  i  itiriund,  furnontmé  Oao'-it. 
tÀm,  Roi  4'Aiiitteterre,  duquet  elle  n'eut  point  d  cnfans.  1^ 
radiite,  noramOe  H'Mcbt,  époufa  2'ii'i«»d  IV,  Comte  de  Cbam- 
pagns  ,  &  fut  m<;»e  de  ■I  iiiaAun  V.  Rof  de  Navarre,  après  fon 
on-rli-  Sv.-Jm  Vli.  Kdjei  N  A  V  A  R  R  K.  •  Cihf'e.'  ChapuI». 
An Jri- I- xi'in ,  4  .Mayernt-  rar^uct,  //.i'.'ct?  .-j;  A'."-'.i " -.  De' 
Alarca.  /lilhirt  dt  Beam.   Uiiienart,  Am.  utriiu^.  l^'ajUitr. 

S  A  N  C  H  E,  I.  de  ce  nom .  Roi  de  Portugal .  fucoMa  i  foo 
piri;  Alfoisc  1,  eu  11  g; ,  &  après  t'toe  Cgnalé  eamn  le* 
Rôle  fc*  voifia»  &«Mti«  le*  Maum ,  il  noanii  eo  »tt .  I^é 
des! un.  Uliift  4*fli.fta«tX)iMi(r.lBtedeJWMif-M«if 


S  AN. 

«r,  Coatc  de  Barcelone,  1.  Ai.rojrst  U,  qui  fait;  &  j, 
^mtid ,  qui  fut  Coibte  de  i''ljiidi«,  du  chef  de  ù  Ustme  Jeart- 
H ,  fille  de  laadnrii*  Saqwfeur  4e  C^nttuMlMifle,  iu. 

AtsONsi  It  fut  pdre  de  Sanchs  II.fynoBuiiéCifÂ.  La  Suicti 
deccdtrnier.iviicointns  de  fa  Uche(é.& del'boiQeur  huutainéde 
fa  femme,  appellércnt  un  Poniigal  ^ifmfi,  frère  dcàaiui;(,  qu! 
étoit  en  Krance,  o",:  il  nvoit  i-;nifi  MaOaud,  CointelTc  d:  Pou- 
logne.  U  coî-tii/aa  '.i  (.-oiknîi;  .  &  le  malheureux  Sj-,.:^.;, 
chalTé  de  fes  Etat»,  mourut  i  Tolède  en  m»,  tf^&  de  4s  ans! 
Après  quelque!  cffoni  pour  fe  rétablir  fur  fon  ilirdne.  d'oiile 
l'apc  Iiinocesit  IV  ravoK  fitt  tomber,  le  feul  Uouvctaeux  <k 
Cooimbre,  Martin  Ftoila».  loE  A» fidèle,  &  dî-fcDdi!  ccttepb. 
ce  jiif'iu'à  1j  dernière  etttfnité:  enfin,  fomitiè  pour  te  dcniié, 
re  fois  de  fi-  rendre,  puisque  Siuche  ne  vi.  litpius,  Cc  bri- 
ve  hooiDie  n'in  voulut  riuii  lt.j.u  (|ui:  i,  -  /  uï,  &  obtint  da 
tniis  poui  aller  à  ToIéJe  s'en  tciaitcir.  Li,  melunt  les  cie&de 
fa  ville  fur  le  tombeau  de  fon  maluc,  A^giMitr,  dit-il, 
je  CuW  ai  cnt  tiivwi,  je  nt  fraU  j^uttt  tut  erre  mti  mène,  fut 
dr  «MT  eMll|SMr  dt  fiJeiUii  mail  fûilfM  vuu  eut  mort ,  it  «mu 
f rnstfr  b  4^t(  f M  •<^i  v'tM  tmfii:  trwr.;:  btn  qut  feu  aiilt 
aljurir  mti  (anaradtl ,  £f  fW  iSHtf  «mtf  rmdÎMW.  fWi  f  OR» 

f  U  G  A  L.  *  Marim,  Jiit.  *I^^H?>^  La  Oiiiie.  Hr  A 

4".  Lmis,  l.  11.  (s^c. 

S  A  N  C  11  E'  R  I  B.   nytx  S  E  N  N  A  C  U  F  a  1  U. 

S  A  -N'  C  H  li'S  (FrançoU;  de  Las  ilrofas,  enLaun  inUiiit: 
Bncenfis ,  étoit  le  plu;  célèbre  Grammairien  d'cfpagoe  ven  li 
fin  du  XVI  lîècle.  Lipfe  l'appelle  k  Mernre  oa  F/iptlIm 
Scioppsus  difoit  que  t'itolc  un  homme  divin.  Ce- 
lui ,1  h  -  Ou.rt.',  i  qui  a  fait  U'  plui  à..-  bruit,  e.1  le  Trattd 
intitula  ,  Ali«mw  ou  l>t  Cau/ii  Lingus  Ce{\  par  li  qu'il 

^•l  II  jcquis  le  titre  de  Pere  dt  la  Lm^^t.-: ,  &  dr  Doûeur  de 
tous  les  Gens  de  Lettres.  II  a  fait  eu^uce  beaucoup  d'auuet 
Ouviaeec  concemaoi  cette  profelSon  ,  entre  «atrts,  ceux  de 
Fjfn  Je  pmkr,  de  h  mamtre  J'iitterpreter  lu  /fatevr:.  Il  mou- 
rut en  l6co,  Jgéde  77  ans,  •  Nioyln  Antonio,  BtbUnb.  HiJ}. 

S  A  N  C  U  t'  S  ou  S  A  j\  (.  y  :  V  S,  t'Gafpird;  né  dans  le» 
enviroiu  de  Madrid  en  1554.  entra  car.v  1  Soriéré  des  Jtffui- 
tes  i  rige  de  17  ans  &  fut  cnfuitc Ri -c  ur  v^.ic-i  Coilcge*. 
Après  avoir  eoftignè  les  Humaïuirz  pcnti^nt  environ  ans» 
il  fut  nommé  ProléiTeur  en  Théologie  au  Collège  d'Aleala  4s 
Hènarès,  d'ob  il  fut  depuis  appelle  pour  fiUe  la  nêne  fon* 
Siun  dans  l' Ai  n.i.'-mie  royale  dï  M-icni!.  1',  y  noutut  quelques 
kii.ruriL-,  27ijb  .irrivtc,  i\'^:,<:j':  75  ini  ,  v'ètani  aquii  Iz 
rrpi-'. JUOii  J'iinc  j^t^nJe  pk'tf^  S;  jL'h|,i  wrini).  k  1  iai?  fur  t'K- 
critarv  Sîi:.^.'  ik ■•■crî.l 'on: ii. n  : :i i  r:;ç  (ji.t  :onC  Llkm-jz  par  ks.^.i'.  ar.*.. 

Il  y  a  eu  encore  deux  autres  jéttiiics  ,  hfpagnols,  qui  ont 
porté  le  nom  de  Caffaré  Samàxi,  &  div«t«  Aatmin  ka  caqfcSH 
dent.  Gafpard  Saocltit  rumomtaè  de  Gmadt ,  aounit  I  To- 
lède en  i$oi  ;  &  Gafpard  Sancliès  ,  die  communément  le  iVa- 
varrtii,  mnurut  i  Madrid  en  160p.  Ce  dernier  eft  Auteur  da 
Tiffiur-:!!  AJtiTit,  d  da  Tl-'/mna  PtrâfiumCUertmaturiM.'Alegta^ 
bc, /jV'j'ii-ii-  Si'':  'Ji-fu,  ;.  't^2.  .SiV-wtl,  £tblU>tb.  p.  zti.  Nicolas 
Antonio,  Htbmi).  Hyf.  icrift.  urne  1.  f.  407.  iHBiaiuaire  .'Uiê- 


S  A  N  C  H  E'  S  (Tbomu  )  JèTnttc  Efpagool ,  né  d  CoHooe 
l'an  ijst .  entra  i  16  .ms  parmi  In  Rfuiies.  8e  fut  homme  de 
bonnes  mœurs,  auHère,  fobre,  chatte,  A  mourut  à  Grenade 
l'an  idio.  L'ArL^fvî  ;a?  ëc  le  Conrpil  Royal  de  cette  ville- 
li  rendirent  t<  irjuier,;i,;'j  ;  t'.i  \  L  rtu,  uuiTi  bien  que  tout  le  peu- 
ple, par  Ira  bonoeurs  qu'Us  lui  firent  Jors  de  f<s  obfiqacs.  Il 
eft  Auiear  4e  quitte  Tolaaie*  As  /Mr,  Ou  le  Ddcaiogue  &  for 
lei  Vanr  nimaiUqae*;  A  de  plofieer*  QvefUona  de  Jorlsnru' 
dcnce ,  qui  parurent  après  fa  mort  ;  miii!  bien  de»  gens  l  ont 
critiqué  avec  talfon ,  fur  kTi  I  raitL  ^  AfAtrinsnio ,  qu'il  fit 
imprimer  à  Otrr<  en  1591,  &  daiu  lequel  l'AoïCttt  entra  d<M 
une  in&nut  dcOndîions  qu'il  devait  «BttlK.  *  MUMfc  Ar#lb 
&c.  Jtju.   Bsyle.  WS,  Crit. 

S  A  N  C  H  £'  S  (Fnofois)  ProfeireflS.  «H  Ué4eeine  I  Too- 
loufe  daos  le  XVlI  flMe ,  natif  de  Bragoe  en  Portugal ,  fUt 
tranfportè  l  Botirjcux  pendant  foo  enfance  par  Ton  père,  qui 
étoit  un  favant  Médecin.  Guy  Patin  dit  dana  fe»  lettres, que 
le  pète  éioit  Juif,  6t  que  le  fil»  fe  fit  ChT(<rtcn.  Cettii  cl  vofs- 
gea  en  Italie,  &  s'aulu  q-jrl(;uc  ;tnis  i  Rom?,  d'ùù  èt.yr.i  rc- 
palTè  en  fiance ,  il  étudia  1  Montpellier ,  èi  y  fut  reçu  Ooétcur 
es  Médecine  i  Vigt  de  14  an*.  Letgaeriei  de  Rel^ioft  l'mnc 
oMigè  defortirde  cette  ville,  11  aflal  Touloaik,  oik  if  eu- 
feigoa  la  i'hilofophie  pendant  25  ans,  &  la  Médecine  pendant 
onze  ans.  Il  mourut  en  i(S32 ,  igé  de  70  ans.  Il  eoBipofa  plu- 
lieurs  Ouvrages  Ji  ^.^tJ'Cinf-  &  de  Phi'afnphie  en  Latin;  A 
en  Langue  ESp.r^rio  e  ,  J^'  I2  SUdciU  u'i:- l'  uiJi- ifr  i'cifnctr.  Ce- 
lui qui  lit  le  plus  de  bruit  ell  intitulé  i^<t  nitil  JcUw.  C'eil 
un  «lal  tfWmiSm.  Uitie  Widdlni  le  réfuta  dam  de*  TWfta 
onll  rouiittt  ILelpic  ea  idiSt  ,  qu'il  intitula  {hudaUftid 
jeitttr.  Sanchcs  eut  aufli  avec  le  Jélbte  Onlm  îatu  GdMié' 
trie,  une  querelle  qui  fit  de  l'éclat  *  Nieobi  Aotimlo,  JHIIIWfc 
Srrtpt.  Hij!>.  Baylo.  D,a.  Crii 

S  A  N  C  H  O  A  N  ou  S  N  C  1  A  N.  petite  ifle  de  la  Mer 
de  la  Chine.  Klie  eft  piè<  de  la  côte  de  Uuancuog,  entre  l'ifle 
de  Macao  celle  de  Hainan.  Sancian  eS  le  Utu  m  Moum  S> 
François  Xavier.  •  Matf,  D».  G*tgr. 

SAN  C  H  O  N  1  A  T  H  O  N,  Hlllorien  de  Phénicie .  ritif 
de  Bètyte,  &  non  de  Tyr.  vivoit,  fuivant  Porphyre,  duieai» 
de  Scmiramis  ;  félon  d'nuiti  i .  du  tems  de  David  ;  &  félon  ijoel- 
ques-uns,  du  tems  dt  <•  '  i  r  ti,  Juge  d'Ifraèl ,  vers  l'an  Jj mon- 
de 879c.  d  124$  avant  Jerui  Chrait.  Son  nom  oelieiuiicpa*,, 
tamme  l'a  «■  Thtoderee,  asai  dt  t»  «MM,  nili  adt  4r  »  M. 
11  dcrtvit  enPhdnlden  une  Bifloiroqui  contenolr  en  Mof  lt« 
vrta  IVndeana  Tii£oNi|ie ,  te  llliiioirc  4(f  AntlMln  dr  ?h» ■ 
«Kto,    ta  4édlt>AUlMl,  Roi  4t  B«qne.  |Utaia4e  Is  bi.  < . 
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Qui  vivoItiSu  tctn»  d'AJritn,  h  tndiiifl:  en  Grrc.    Il  nom  re- 
né quelquu  ftJi;inens  de  ot-ae  Veidon  dan»  Por;>lij're.  DiVab- 
Jlintuet  it  U  ctair  iltt  animaux ,  &  dans  la  Prtfaratim  £vangeit- 
d-Euttbt.  SI  l'on  en  onit  SiDdiomiadMo  .  Ton  Hiftoire 
Çtoïc  tirée  dct  reettrn    dn  la&rlpdoM  bMroglyphique*  de* 
tt  "iiplcs  Je  I,  Pbinicie  fit  de  l'Egypte.   II  «volt  ïuŒ  confullé 
i  t'iuEj^il ,  Sactificiieur  du  Dieu  jao,  que  Samuel  Bocbart  t 
^njccturû  «tre  Jérumbiil  ou  Jétubbahal  ,  c'cll  i  dire  ,  GHim. 
'J*3r««  fsCarMjn,  J.  1.  c.  17,  oii  II  traite  au  long  de  Sancbonia- 
«noo-    H.  Uodwel.  tinni  Angloit ,  ■  fait  en  fa  Lupie  un 
'"rre  ob  II  upom  qnmiM  de  nllaRi,paw  Aifc  *olt  que 
Hiftoire  de  SanchoblalhM  n'a  jamalt  eilllé;  ft  qu  quel- 
«Jttea  Philornphi.-!  qui  ont  écrit  m  Orte,  ont  fabriqué  une  Ver- 
lion  priltcuJaL-  de  cet  lliltoricn,  d  ont  travaillé  i  la  fnlrc  Vt- 
ii*  ''^"^  *       '"'Pfi'"'^  i  Londres  tn  16B1 ,  4  eft  inti- 

Du  PIo  «Ut  que  cet  Auteur  a  éli  inconnu  1  toui  lei  Ancleni  t 
<îue  Porphjrrc  c(i  le  prirmier  qui  ait  cité  cette  Hiftolia  de»  PM- 
*  1"'  "^'^  P''^'"*  ûftionj;  qu'il  a  pria  de  l«  Oenéft  « 
qu'il  dit  du  Torlginc  du  monde  ft  dci  premieri  hommci  ;  que 
ce  qu'il  écrit  de  rJEoD  «  du  premier  né ,  »  rapport  aux  rêve- 
rie» dea  ValentinIcDa.  Il  dit  suffi  qu'il  tire  pluCeuri  choCt* 
des  i-abics  desOreci:  c'ell  ce  qui  montre  évldemiwtt  qne 
I  Auteur  de  crue  Hiftoire  ne  peut  paj  avoir  v<co  da  te»  d« 
Sémiruiilf.  •  Du  Pin,  MAvmHmJt te  «Hr ,  (f  iUNiM*. 
^fi  ihjioruni pnfimt.  Kinniat  ta  Olkiuiam  it  Vn  Daim 
fur  ce  fu.i,  r. 

S  A  N  C  I  A  N.       ,f»   S  A  N  C  H  O  A  N. 

S  A  N  C  O  1  N  S  ,  petite  rille  de  rrance ,  dam  l'EleftIOB 
de  Hourgcs  enclavée  dans  la  iMUbODtwii.  Blla  d».  ftw  te 
wiilcau  d  Argcrjt .  à  fix  Henct  de  Nmn,  *  I  dew  de  PAU 

SANC  X'IiS  PAONIMUS,  Rcligirui  dt  lOr.lrcdc  S. 
DOBinique  ,  ecoïc  de  i.ucques ,  &  avoit  une  grande  connoif- 
Sam  det  l^nçucs  Orlemalet ,  de  l'Hébraïque,  del'AïaWqniBt 
«  de  ceUe  des  Ch:ild<ïcni.  11  lit  une  Tnduftion  fid<lede  iob- 
le  la  BlUe:  ca  qut-  pcrfonne  D'avoit  bien  exécor^  depait  falnt 
HiAoïe.  Noua  avons  encore  de  lui,  lf»K^gi  adSacras  Utterti; 
Ttffuma  Lfngtue  StuSIj  ,  i^c.  11  mourut  l'an  15I*.  i  Lyon, 
o£i  il  faifoii  iniprimer  fVs  Ouvrages,  &  oîi  il  fut  enterré  dan» 
l'eglife  de  Ton  Ordre.  •  Sixte  de  Sùniu,  BikUub.  Smta.  Ltan- 
die  Aiberti ,  Or/cr.  ttéU  ffiil>it  U^L  iMMc  Spoode,  jt. 
C  IS4I-  n-  13-  Poflevin.  Oefnrr  Se. 

S  A  N  C  T  1  US.  (Pierre)  du  Djoc^fe  de  ToIMe.  Profief. 
feur  en  PhiloTophie  dans  I  Académie  de  Coinpinte,  entra  cbez 
1«  Jéfuitti  en  )  <;  58.  En  i?7t  ,  Il  fe  rendit  par  l'ordre  de  fe» 
Supérieurs  dans  îc»  Indes  cccidraiales,  fi:  II  ell  le  prémier  qui 
■Il  dirigé  la  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Il  a  écrit  en 
Xrpagnnl  un  livre  de  Morair,  intiteld  dr  JIm*  M.  *  £teCà- 
taiâg»  jcn>(7ruiN  Socicta-.u  Jrf^  Petil  Ubàdeaeiiii.  neherl 
Tiiàtmm,  p.  12  %. 

•  SAN  C  T  I  US  (Chryfoflomc;  de  Nip'es  a  donné  au 
Poblic  E^JinUi  de  Situ  fcj'  Mûritrtn  Ih^m^n.  •  Vaiére  André, 
SiHii.tt.  /'l-Jcu-.-j  ,  />.  8<;y- 

S  A  N  C  V  l  U  S.  Cu:rcbez  S  A  N  C  H  E'  S  (François.  )  de 
Las  Brocai. 

SANCTOR.IO  (Tet«-AntoIn«)  Piyr»  S  A  N  T  O  R  I  O. 
SANCTORIUS,   Médecin.     Cbtrcbts  S  A  N  T  O. 
R  I  U  S. 

S  A  N  C  r  O  S  ,  ville.   «Y«  S  A  N  T  O  S._  , .     _  ^ 
SANCTUS  eu  S  ANGU8,  Olaiidaifirfiiiia.  OkMén 

S  A    U  S* 

SANDouSAKDA,  Tune  déi  Mai  Oicades,  iiraéet  ao 
nord  d'Ecofl^.  Elle  elt  entre  celle»  de  NoRb-Ranais  &  de 
Stromfa.  Sa  lonRut^ur  cfl  de  quitrc  lieue»  ,  ft  fa  largeur  en- 
viron de  troif.  *^>ri  croit  que  la  ijui' n  de  fun  terroir  fablon- 
ncux  lui  a  fait  donr  er  le  nom  de  i'awl,  qui  fignilie  du /Me. 
Jl  y  1  une  autre  in«  d«  ce  DO»  é  PjccideBt  d'Etoffe.  *  un  mil- 
le de  Kintyrc  ou  CuMln,  flèlca  Ikool»  nwoéteu  leur  flotte, 
fluiuid  lit  CTvahlf«iit  l'Aoïtciene.  i  cm^  de  çMModtté  de 
fe»  porta.  Le  pramldie  eO,  diMa,  apMIe  *  ludÊe^  •  Hu- 

*''s'a'n  o  a  L  K  s  .  forte  de  chaulTure.  11  en  eft  parlé  dani 
le  livre  de  Judith  ,  lorsqu'il  cQ  dit ,  et.  16-  v.  11.  qa'  Holo- 
ferne  fat  eliMin^  par  la  vue  des  findales  de  Jodlth.  Cétoit 
donc  une  dMaffare  magnifique ,  propre  aui  Dame»  de  condi- 
dOD.  Ellen  ,  p.irl-.Tt  du  luxe  des  Damea  Athéniennes,  t'a- 
rblHtfi.  t.  !•  fi'-  1"'  ■  9^  '•>•'  '''■■rrùimt  h  tltt  i'wu  cmromt 
t'ifxT  iu'flUt  avoitm  étijandiia  aux  fin.  Les  Dames  avoicnt 
d'ordiii-iirc  lics  Kfclave»  qui  portoient  leur»  faodalet, qui  étoient 
oueîquefot»  d'or  .  ou  d'autre  matière  précieufe;  fouvent  el- 
les avoient  des  bolStes  ponr  ferrer  ces  fandate*.  Cet  boétet 
ft)nt  nommées  dans  Ménandre  5<afiiaiM*(r« .  &  le»  Elclavet.oni 
MRoFent  cet  ehaulTure»,  font'appeHei  dani  Ici  Auteur»  Ijtini 
SniottftrttXi  Fneri,  ou  &iirfit%><ij'irPi.^;f.r  Jean  B;i:ii1e  dit  cju'il 
Tir  Ce  ios"  pat  digne  d'éOe  le  Porte- fandalei  do  Sauveur.  Les 
Au'furs  profianca  ont  dit  qu'Hercule,  devras  l'Bfdaac  d'Om 
rhale.  re<;ut  foitvent  des  coup»  de  fa  Ikndale.  Il  v.  evoit  auffi 
Ses  fàndai''*  q»!  fervolent  aux  homme*  ftqul  ndteleoc  nul- 


îcmt-n^  précicufct.  Des  nations  entières, coatmetctNateihéena, 
«1  pottoicnt.  D'ahotd  les  findales  ne  forent  que  des  femal- 
les  liée*  V-'"'  ^^^^'''^  T'^  P'r  rfes  liens:  enfulteon  leaeouvroli; 
cntin  on  nomma  ménie  les  foulien/mMer;  8(  dans  les  Aa- 
n-uri',  qui  paiitntdet  rhta  te  de»  orneeicwaecMfialUqeea.oa 
trouve  1''  nom-de  ftndale»,  pour  marquer let feellers  précieux 
ouc  le»  Pr*l^!«  rfffnt  J»"'  ■T-i'monle».  On  peut  conful- 
t~r  Baudo"'"  da.ii  fbn  Traiié  de  C'>l'fe  jtntimm;  Do  Cange. 


g  A  N.  §t 

S  A  N  D  A  I.  1  o  .  bourg  de  la  Palertine  ,  fut  la  côte;  4 
quatre  lieuej  de  Ptolunuis  uu  Acre,  vers  le  iiOfd.  On  alTur^ 
que  l'ancienne  Ecéfa  ou  Jctntii,  éloU  pris  ik  ce  boorg.  * 
IMatjr.  Ua.  Giogr.  „  ,     ^ . 

*  8  AN0*A1.P,  moncagnedeSMia,  dani  leCantoB-o» 
Olarli.  On  y  trouve  an  pont  de  pierre  dlRie  d'idralrition  , 
nommé  Bantm-bnuk,  conflruit  d'une  feule  jrcade  ,  don!  I  uit 
des  piez  eft  fur  un  rocher  affreux ,  &  l'autrr  lut  un  autre  ro- 
cher idu;  fcmblible.  11  fert  1  pjlfet  u:\  1  nilïciu  nocr.mé  San»- 
bicb  qui  coule  dans  nn  lit  profond  de  quelques  centaines  do 
piez.  Ce  niNGHneft  l'eil^  da  la  Lint.  •  Aat  <Mlfe«e. 

taew  t.».  4»' *dteV*«fleidiBiTîo. 

S  A  N  D  A  N  i  S ,  SdgKWr  Lydien ,  voulut  perfntder  * 
Croefuï  de  ne  pas  enlKBfendte  la  guerrt;  contre  les  Pcrftrô.  j 
mais  ce  Prince  négligea  fet  avii ,  St  s  en  re;>enti[  dan»  la  fui- 
te: car  l'événement  de  cette  guerre  lui  coul'i  h  perea  te  fott 
Royaume  ft  de  f»  liberté.    •  Hérodote ,  /.  1.  c.  71. 

S  A  N  D  A  O  N.    *'(^f3  S  A  D  A  O  N. 

SANDARION,  l'un  des  Chefs  de  rRmperenr  Aarélien. 
r»yf»  l'artielc  d'A  N  f  1  O  C  H  U  S  ,  homme  d'une  iamOt 
nailTancc. 

SAN  O  BA  C  H.  yiiyn  l'article  de  SAMD-A  L  P. 

S  A  N  O  E  C  Z ,  ville  du  Palatintt  de  Cnmim aaMnmnè, 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Ditnajcc,  à  doaae  Heaea  de  le  vllW 
de  Ciacovie ,  vert  le  midU  Sandcca .  capitale  d'une  ChAtet- 
Irole,  ed  bien  fortiSée  ,  fie  a  des  mines  de  cuivre  &  d'or  dant 
fon  territoire.  On  la  prend  communément  pont  l'aacieoaé 
jffanra,  ville  de  la  Sarroatic  Européenne.  •  MaCf,  HAI.  Gét/fd 

S  A  N  D  E'  K  E.   yntt  SANDKRUS. 

SAMDKILSOM  (Robert)  naquit  i  Sheffield  .  daaa  M 
Ctonté  d*roick.  le  tt  Septembre  1587.  11  fut  élevé  i  Oxford,, 
dans  le  Collège  de  Ltonwi  i  A  après  avoir  polTédé  plufieura 
charges,  Laud.  Evêqoe dC  Londres  ,  le  recommanda  au  Kol 
Charles  I,  comme  on  excellent  Cafuifte.    Ce  Prince  le  ht  loa. 
Chapelain  ordinaire,  &  eut  beaucoup  d'edimc  pour  lld.  Il  fut 
bit  Doéleur  en  rhéoloeie  en  l6%6-   Le  Parlement  le  nomma 
pow  aSftar  i  PaMblée  dai  TMokigleat  qu'il  avoit  convo- 
quée: maltilieftalkde^yictdTe,  epparemment  parce  qu  il  ne 
croyoit  pas  cette  afTettihlée  légitima.    Il  fut  fait  énfuite  Profcf- 
feurRoya!  en  Th^oiogic  i  Oxfotd,  où  il  cnfeigna  environ  un 
an.    En  164,',  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  rèptéfentation  des 
raiforts  qu'avoil  l'Univeriilé  contre  le  Covenant  Se  le  feimcne 
négatif,   l'eu  de  (cma  après  II  fut  envo7é  au  Roi  à  l'Jile  de 
Wight,  oii  il  eue  des  conférences  avec  ce  Prince  fur  divert 
fujeu  imporians ,  &  le  Prince  en  parut  fort  faiisfalt.  En  ie4S^ 
Il  fut  privé  par  les  Vilîirurt  du  Parlement,  de  fa  charge  de  Pro- 
felTcur,  A  de  fon  canonicat  de  l  liglifc  de  Chiift.    Il  fc  raiia 
dans  un  lieu  nommé  ihctbb^-Ptmtl,  oh  II  fut  pillé  ,  bleHé  2c 
mis  en  prifon.   Dani  ce  trille  état.  Il  ne  lailTa  pas  d  étrccon- 
folté  par  plufieurs  perfonnes  fur  de»  Cas  de  Cooiciencc  difSci.- 
les.  oc  pluficura  de  fes  décidons  ont  été  imprimées.  Dans 
leuneffe  il  étoit  du  fentiment  de  ceux  qu'on  nomme  CaSvmijJtr 
Rif^id-{  ;  mais  ayant  difputé  Tut  les  cinq  article»  avec  le  Docti  ur 
Hammond,  il  chnngea  dr  Icnimieni,  dt-lapprouvant  ègajin.ent 
les  InfiaJapfaircs  &  les  SunraUpiairrs ,  &  cmUrairaat  ceux  d'Ar-. 
fflinlut.   Peu  de  eensapres  le  rétabliffcmcnt  de  Charles  11.  U 
fut  fait  Evtque  de  Lincoln,  A  Ait  on  de*  Prélats  qui  ailiftérent 
1  la  conférenee  qui  fe  tint  i  la  Savoyc  entre  le»  Conformilka  X 
les  Nonconfomifte».  Il  mourut  le  19  Janvier  1662.  Il  voulut 
avant  fa  mort  recevoir  l'abfolution  de  Ion  Chapelain.  Pour  cet 
clFet.il  ôta  fon  bonnet,  &  voulut  <juc  ce  ClLiptlain  lui  mit  Ica 
malos  fur  la  téte  nue,  Cétoit  un  homme  d'une  vie  exemplaire, 
ont  aevit  beenen^p  de  enwdelcaBdweejpoiir  Isa  auicc^  iacapiable 
de  coMte  éw  de  lettetfeient.  Il  tvolc  anè  bonne  Démolie  « 
un  jugement  fillide,  mefclence  extde  ft  méthodique.  Il  avoit 
bien  lu  les  Pélfa     les  .S.  ho^tltiques.    Il  polTédoit  parfaite- 
ment l'HIfloire  ancienne  Se  moderne  d'Angleterre  ,  &  éioitbon 
Antiquaire;  mais  il  excelloit  furtout  dans  la  feiencc  dei  Ca- 
fuifles,  &  on  croit  qu'en  ce  genre  il  elt  un  des  meilleurs  & 
de»  plus  clairs  Ecrivains.  Il  a  publié  Ltgk»  jtrti*  OÊmtttviivmt 
un  volume  de  Sermont  ta  /Ub;  neuf  Ou  de  Conlrfence  ,  qui 
ont  été  rèiroprimeï  en  t(585  ;  DtJwimntiOiUfiatiortr  PntUÙia' 
nesfe^em,  (fc.    De  OMi^mioir  Cinfrimij  i'i  tieclii/nrs  Jcpleni 
Pbjjiea  Scimti»  Comfmimm;  tax  tcd^a  (^c,  ic  quelques  lir 
vre»  Anglois.  •  rif»  b  Vie  écdie  par  WalMB  •  9t  éttmf 
Oxi^mit.  , 

•  S  A  N  D  E'R  U  rte  Oolfe  de)  cfl  fur  la  cAté  occidentala 
de  la  Natolle,  entre  le»  Golfes  de  Guèreflo  au  nord  ,  &  dti 
Smyme  au  fud,   •  M.  Deltfle,  Cane     l'Jrthit.tl  fe?  or  la  CJrtce. 

S  A  N  DE'RUS  (Jean)  de  CJand,  Màdcc;n  (Îl-  1  linipert-ut 
Charles-Quint,  fut  trèi-eftimé  pour  fa  fdence  &  pour  fa  piété, 
aprèi  la  mut  de  là  lèaune  lot  Cbaaohie  de  falot  Bavoa.    U  »  é* 
crit  qodqnes  Ou  vraie» ,  &'eft  OMftdtiii  le  XVI  fiécle. 

S  A  N  D  E'  R  U  S ,  (AaiolBe)  aaquit  1  Anvers  au  neit  ft- 
ptcmbre  1586,  de  £,ecÀMr  Saowni*.  Doâcur  en  Méd«cta« 
de  âfari*  de  Kfyfer ,  qui  demeurolenf  1  Gand.  mais  qui  (c  trou- 
vèrent aiors  i  Anvers.  Il  apprit  i  Ou  leniitdt  les  pr<  iuilt;;   li  lé- 
mena  de  Langue  Latine ,  fie  étudia  eoluiie  dans  le  Collège  «.les 

Aéfuites  de  Gand.  11  fit  ia  PhiloTophie  à  Doum,  &.y  fut  re-eu 
daitre-ès-Arts  le  premier  oAobre  rd09-  Apres  ^aelqne  Héjour 
dans  Ca  patrie ,  Il  alla  commencer  i  Louvain  (à  Théologie  ,  q ull 
achevai  Donay,  06  11  fur  rc<;j  Dcacar  en  1Ô19  felon  'VaaT«5ié 
André,  A  en  i6ir  félon  Swecrtiu».  Il  gouverna  pendant  plu- 
fleurt  années,  en  nualité  de  Curé  ,  quelques  Eglifet  du  Tiiocé- 
fc  de  Gand,  dont  l'EvéqM  Charles  Maflu»  l'tvoit  ordonné  I*r6. 
ue ,  A  11  s'employa  avec  beaucoup  d'ardettf  Afrlte  rentrer  d^ans 
le  fein  de  l'EglIfe  Romaine  ceux  qui  l'avoleat  q«lnée,&prfne/- 
MlcBcnt  les  Anabeiiaatt      b  OntvelCBi  ce  araBd  noinhre 
Su  Jedifiriâ  qui  éuitcaaM  à  .fti  "     -      -   -  - 
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^^jIIu^I) rendant  le  llcapeufar.fvrtcntvmla'  > 
qônîTôll  tout  *  cuiod/e  U'euï  à  caui'^-  H>-  «j.iriqu.  s  f<Tvicei 
qu'il  »»oUrenduaiu  Roid'l'.Cpig'vcàlLarpr.  uiij  1  jr  de- 
voir s'en  retirer.  Il  entw  enfuiw  au  fervitL-  du  Cirdmal  Al^hon- 
fc  J..-  la  Cuewa,  qui  «Mit  alOM  du*  IM  i^Bu ,  «ta  «jwUcé 
a  Aumonîer  a  de  SiotUire.  Il  oiKint  gnelqM  Uni  iptè»,  4 
la  recomniiiadition  de  ce  Cardinal,  un  Ononicat  dTpret ,  a 
cnfuite  la  Théologale  de  Tuiouine.  H  eft  mott  en  («64 ,  *gé  de 
7Jani,l  AffliebeBi,  Abbaïe  ilu  Brabant  dar.s  le  niocéfe  de  M«- 
lincf.  Onadalui  leiOavrag  .  ^ul.Jll^,  i- .■•u.- .*.Vrii-u»  5;Hi»u- 
fcr  a  Kfl'iw  tibmatmi  ad  Go/Jfw*  i>umJ»in  ^atrm;  Fritiuàu  Pii- 

nu«;  ij«//!T(a<i»  p«r«««ifa  ^r»  infiutàt»  fMiM  UUMtt*  Gania- 
MuJÎ/  j  Ontk  it  S.  Sm^ur  r  rrerrjntii  ;  ftimttum  libri  trti  ;  Pa- 
netvieus  y^gtmi  annmtma  ;  i'wgyrui  piatiur  in  laudem  8.  Mi- 
rU  Tirèimii;  PraUtwiu.Tt  rtum  Uk<r  ;  Oratio  ie  Incaniûtùnt 
Doatini  apud  Fatrii  S.ittutu  Jifu  bMsa  ;  Pancgiricu:  m  laïukm  B. 
V>;>n.i  lU  niii^i,  OrJvui  £senucjrumS.  A^sujhrj ,  ctgmmfnto 
£;fj«.r,n.r,i ,  .ircUtfifcoii  lVfnti,ù,  aMJ  Patres  A,^âuàmm  éi- 
U-^:;  i,„'»«j««aS.  Ijiitri,  Â^ncMJ  Hi)}3V,  Palnm  MaéHtnfiji 
iMScrm^riints  etantrit  Hiri  tris;  Ut  Un-tiKmJil'ui  r-uditicus  fa- 
mâ  <:tnt  ;  Dt  BruStnJilMi  tnutititnSt  fama  ctmi  ;  Jh.'M'^i^'um 
Kif»J» ui ,  fivt  ét  Sanait  tj-M  Prtvbieit  liktr  unu  ;  ftumi  Hm-mti 
A',rrtjv:i,  Prtsiyttri ,  fa  w  i:  /  Ujvuiaomfij  cum  Potr-uiii  fuiiru/-! 


ifctit  aritt  mns 


-     ■■     "  ■  "  ^"  irJrtsCotJi. 


ji^tUmVarsyru  CarauliUti  PanrcjTL  S. 


tuart  U 

Êthvit  S*  ^wwf»»       J'"  "• — «  -  f.j 

Si,  Car«fB«,  EfS^fi  fefukoùi  AuHuaraU.'n  a.i  A.v 
W  faiaJ-jia  Gefî/fran  ,  ïfi«<».î«'  Smitsaiu  J-J-^  ,  u-  /iiru  U-miira- 

t .        ■  iJ-j'cnptiQ  Cumaatiu  Ka<.J><J.  icimiîiw  (g  taimbt  art  twi- 
,      BraiaMiafacra  &  i-f.>ij,-  ^-^^fV^T^  jbrr»  «r» 

Dticriftit  imaginé  *ntù  iJ,<,ir-i.oi  i'jiuffimtw  /«w  /«uJirt 

MKjrii«ii:iri  Tr.- ,  ri  îîiiiu/  4^'"""  fnàantwr  ta  pis  tn  On-.tmi 
ià  Suffi  i-riPmr*  rtvntvtia  muitrat  i  Eieminj  CaUfiutrum  àurj 

Z!nèZm»lJ^me;  UÇilM  ^Tpra.  S^erlioai  Va. 
léK  André  paileM  encore  dea  Ourami  luivans.  t:vmmium 

SkfMifMa  BW  ««^'  Di'!!rt-i:>^T.i:jj{raacttUtk€Jt  (au/u  u  rtmt- 
eu  eàbmUatum  fi  l,  K^ruir.;  Or  caujit ,  maUti»,  frauàtui,  at  rt- 

»«u.  X  -  :  PÏÏbw.  •  Son  «loge  dan.  Francird  Swe«ii  Atht- 
M  btiekJt ,  éaJv»\eTa  AndrM  BêHttlma  Btigica ,  ^  73 . 74  Éf 
M  à^l  la  ci>te  d;  Il  nouvelle  MicioQ  de  la  ChrqpiMM*  &(ra 
jMÎâMte.   Le  F^rt-  Niccron.  Mcm:>rfi jiaurJinlrèrUllIt.  éu 

S  A  N  D  E'R  U  S,  (Niculs-'iJ  en  ADg;ois  &iuiitim,  naquit  a 
Cbartewood  daot  l«  Comté  de  Suney  en  Anglewire  ,  lie*  dé- 
aenilntda  Diocéfe  «k  Wlnchciter,  de  GièUutmt  Saodina, 
tESMtA,  doot  OB  Ignote  la  tunille.  Sea  parena  eoicat  ui 
nud  fehi  da  loi  Mocurcr  une  bonne  éducicion ,  &  il  commea- 
M  bléaidtl  dam  K  Collège  de  Wikeluiii ,  loH'ié  p^r  utiAngloia 
Sre  nom  dan*  ua  fiuibourg  de  Winchcltcr  laus  lù.  proieftlon 
d'-  h  Vier^i-.  Il  pvii  u-iuia-  i  Uifoid,  où  il  fut aicv^gê  en 
mi  au  Coll^  qui  porte  le  n^me  nom.  11  s'y  rendit  tort  ha- 
bile diaiu  la  Thmlaii^  &  ^■«■t  •  &  *' 
M^.  ^eftidiiSr  <»  W  •  "  Bachelier.  Si  capacité 
m  ^IrfMO'binfrCB  tS$7  .  Chaire  de  rrofcfTcur  en  Droit 
CkOOO  dint  etWfe  Unlverfito  ,  nu.»  i.  nt  U  vmwxma  pu  long- 
KINt  car  1'  R'-'îir  FUTibetii  lyant  changé  la  Kcjgioa  dii  (tait , 
llnf  fllllpji  Hevoir  ,:cineuret  plui  lonitems  dini  un  Royaume 
oh  foB  céle  ardent  pour  la  Heligioit  Cailiolique  etoit  connu. 
AiaG  il  prit  le  Mitl  d'en  (brtù  en  tsfo,  &  de  fe  retinr  i  Ro- 
me. Il  iMVt  dUM  cette  ville  l'Ordre  de  Pritrife.  <c  le  Aiitt  de 
DoAeOf  ■B'TMologie.  il  l'uivit  cT^'uite  le  Cardinal  Hofius  au 
Condte  de  Tl«at*i  &  l'accu  ip^^  <aprit  en  Pologne  &  dans 
fe»  autre»  voyagea.  Ci  '  v'.>ii;u  '  ait,  il  paffa  i  Louvain.  où 
on  le  retint  pour  *trï  Proûii^ui  Ruval  en  ïhi-'oloRic.  I.c  l'^pc 
Pie  V  ayant  vu  l'on  Ouvrage  de  v.ptài îiarunbui  £4d<^<(,  qu'il 
publia  en  tctte  ville  «a  ij;!,  I«  Il  mit  i  Rome  dani  ie  def- 
feio  de  rtcompenfer  Cn  ttanu;  nab  la  mort  de  ce  Pontire, 
«alMriva  Tannée  rolvaalt.  WOferft  le»  crpi!ririce»  de  Sandé- 
rai.  Ce  Savant  s'attacha  apria  au  Cardin )I  <.  ûmtnendon,  qu'il 
tUttHMver  i  la  Diète  d'Auibourg,  où  ce  Cardinal  étoit  I.égat 
dl  blntSi^ge.  Il  paŒàenruUe  en  Efpagoc  avec  le  Nonce  Phi- 
Kpac  S^,  t  véciue  liu  PlaifaDce,  depuii  Cudinal.  Il  fut 
loi  nrfiM  quelque  tenu  apeii  «nvoyd  ca  Ëfpagne.  ea  qualité 
de  Nonce,  parle  Pipe  On^(olfaXUl.  qui  le  6c  eafuite  pailèren 
Irlande  avec  lu  rn^me  nualitd.  Son  téla  pcar  la  Religion  Catho- 
lique lai  procura  letta  detniéi*  Nondatuie ,  dont  t'obtet  étoit 
d'animer  lea  Catholiques  d'Irlande,  qui  avoienc  prit  les  ttme», 
i  fouccntr  vigourouferaent  ce  qu'ili  avolent  commencé;  mais 
leur  défaite  eiMiéfc  rendit  inutiles  toute*  lea  peines  qu'il  Te 
donna  pour  cala.  La  aaiawde  totabcrcntrelcf  maintdet  An- 
cloif .  qui  «ppaNOMieat  M  lui  autoienc  point  fait  de  quartier , 
l'obligea  même  é  fe  cacher  dans  dea  forêt* ,  où  il  fut  longtemi 
errant,  &  ob  il  nowut  de  faim  h  de  mirérc.  Jean  Pit  eui ,  qui 
étoit  Ton  neveu  .  fill  de  fa  fœuT,  met  fi  mort  vers  l'an  isïo:  c« 
qui  fait  voir  qu  il  n'en  fivf  c  au  lu  i'année.  RifthoO,  qui 
a  donné  le  premier  fon  Hilloiic  duicbifme  d'Angleierfe ,  la 
place  en  is>i  ;  Aabart  1*  Min  In  ranle^  l'aaaéc^ivanta  i$»t  : 
en^n 
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il  fa  Itéfmt  ritllt  Jvu  ."  Euctirij'ik-J  T rj,:  /  in  Imngti ,  ei,  .'m 
;dU  -.Br  «K  t'rt?  un  trirnt  tU  Us  irijer,  ié  fu'u  cjijermu  éiUt  imarcr  i 
U  PutnJ<CÉelyt^Di/nflitlofrimauUéÊi.efmnftitpJm- 
ctjjnvti  IraHi  de  fUfm-.Dt  TypùaffhnonrtalmuilmmMiAm 
lùTiiua  ;  Dt  KxfUtuHme  SiW*  "  pa»"""»  rraflottif  miiù, 
fiHd  Domâmi  injcTia  «;>«t*  A'Jan^f Ja  4".  Joannis  dt  Sacrammt  £»- 
ckirijlU  ptopfit fit  iarulur  ;  l^f  vit^vtli  Af.'ftariiij  Biikht  «ât, 
1/1  jNioui  MixgtfU  iojftittiitix  Dij d-.-  .-.i;..  ptt-^tM  FAcUj\* 
On  twaiucetfme,  tum gubtrmlioite  meftarH-un,  ati  ifjQ  mwviiiM- 
lit  iiy^M  ad  fiaim,  driwfi  eliOBKMMtft  DiaMi  terjaft  iaiMmifta 
frtgrtjié  pnptmtur .  &fi«tM  amitt  Éf  Hmrefti  caiJuuiftm,  ym 
unfiam  (Mitra  jUm  nwr/<rsr>t ,  im^  it  AnSkbriflt  £f  M» 
brit  fiut ,  dtfut  vtra  ûtijf  aduittrina  Diabaii  EccUjU,  af^i  Irtiê- 
tWi'Ut  Julli^itii/v  centra  Oilo^uium  Alttnbufgnfi i  IM  Or^fm 
offm^-rn  u  .v.iriiutu  /Iti^Ùl jni  ùAri  fr«  ,  ^rabui  Hijltna  cantiat- 
tw .  nu'iint  cfUeJiaJlùa  ^ammim  litcittr  6o  ,  auSi  a  «dili  *«f 

RifihaHum.  Cet  Ouvrage  a  été  tradwt  «■  AaofQH .  (a 
Italien,  &  en  Aneloit.  L'Evéque  OilbcK  Buratt  t  Kftacé  c«c 
Oaviage.  Void  le  luMneat  que  le  Hk  Nlcoao  portt  du  li- 
vre deSanderus.  „  fleficcrtalD,  dil4l,  qoectlimcl^  lïcritavcc 
„  trop  Je  MtTion.qu'ony  trouve  bien  dci  faiu  fufpeas  ,&  ijuoo 
„  n'a  de  I  Line  i  y  rci.or.ncUrir  iiui:  fun  Auttu;  tvoa  plu)  de 
„  z^icc  '-iirt-  1.1  i^iriitendueRiïfoimaUonqueiledirccrnciDeQtdanf 
„  le  choiT.  il  i  iiinyrr.v  dont  il  fe  rervoitpMCl'allaqiier."  Dt  Ûa-.a 
Dnu  ,  jeu  «.-f'w  Ciirîjii  litri  fex ,  €mtm ralniar  jlelai  fn  vi(i. 
bUi  Ikckjim  Uaoartita;  Stdts  Afa^tUca ,  ftu  de  itiliuntis  Seckjim 
Rnm*  putjtau ,  Romananmpu  Pontificîm  prtman  auttritatt. 
Pitfeui  cite  encore  d'autrei  Ouvrages  de  Sandérui  :  en  voici  let 
Uire?,/'"  rf;yVri,'i--'i<îiii"i"i'>'i»"''ii'uj  li  "'^  i'  Ijsj inAngiij Rigivaaa 
Ubtri'Cmtra  htjutium  Afaâaiam  Jt/uUam  lùri  (rui  Dt  £ttl^ 
CMjlHêiridii»;  tuMininatu»9mémM^jh*'^*^'i^i 
Uratiamm  partlm  Lnanii,  parti*  «•  Oaci»  THdMMit  9«nil*> 
ïitonui  Hier  (  Dt  vita  maritau  Tiam*  Cramtri  Harttici  Ubtr  ; 
Dt  mod»     fueijlitati  audùaM  ittjpm  Ubtr  ;  Dt  Uijft  Ctremrjit 

rit  CtrijU  in  Euclwijha  JiKi  .r  -  ,  C.'r.-u.  -i/tim  jujfc  prtjmu 
rriij  ruNi  itiHtbtnia  libtr;  ifijUianm  a  Htienua  ad  Crteuriim 
l\,\-,n  XIII  UM  dut;  Dt  Ubtn  uAJairi*  Mur.  •  Jcaa  rjcfew. 
da  'liUi^irUu.  Jng'iia  ScriftorHut ,  f.  V'i-  Aatoinc  wood,  Mifl. 
Uaiverl.  Oxoixienfi: ,  p.  13;.  Valéte  .^Tldté  .  fajH  Aiaittàti  Stif 
dii  Luv.mifnf's,  f.  86.  Du  Pin,  £;£.i;:lj.  isi  Aulewi  Ktlefiafli' 
quel.  Lr.  i'ert:  Niccron,  Miasoir»/ piiir/»r«<r  *  fifi/lair»  dtr  éfal»- 

mtt     ïr-:,  ov.  !»»«i5.p.76£^jyoLlme,<«ili«d»r«. 

Jtnrt  du  Atfoliitisi».-  it  Fanlki. 
S  A  N  D  ii  A  M  ,  villa  4'Aa|iaUM  diH  It  pwl»  I 


nalc  de  i'liie  de  Wlet ,  for  ww  baye  de  I 
par  un  clilteau.  ♦  DiS.  Anglait. 
•SANDIOLA,  village  iicué  vtn  le  Bttieu  de  I  Iftt 

de  Candit     0:i  le  prend  pour  l'ancienne  Subrita  ou  Attritum  , 

qui  éton  u:r-  ville  épifcopair.    •  Maty,  ZJl3.  Gfigr. 


S  MX  D  LU  a  f  ibtirtophiej  né  en  itfi  i  ,  i  Creutibcrg  ca 
PUUDpt  SmUm»  fm  péM,  étoit  de  Coofeli.  U 
fut  CoafeiUcc  de  rBleaear  de  ■nadAoa^ ,  U  SéoetaUe  d* 


PruCTe,  ob 


Os 


n .  AMolne  Weod,  qyi  pBMit  le  aicHS  iaamtc  fur  cette  on 
ié^e.'ftrat^eMlibewietoBlMdebiB.liMteaist».  U 
tdeMtoeOnmiHlWfaM,  MMdIrkawdkAkiMV,  a 


la  QwBibre  fnpréme  des  Appellations.  Il  fe  rendit  fufpcâ  aux 
FaAeur*  de  Konigsberg  parce  qu'il  ne  fréquentoic  ni  les  Ser- 
mons ,  ni  la  falnte  Céne ,  &  qu'il  n'étudioit  chez  lui  que  le»  An- 
tiquitei.  Enfin,  on  fut  qu'il  étoit  Arien,  &  comme  U  rcfufoit 
de  fe  lailTcr  diriger  par  lea  Théologiens,  il  fut  privé  de  fe*  est- 
ploia  en  lééS.  U  demeura  fort  tranquille  daoa  fa  mairon  tL  ft 
de*  lecona  furOroUu  i  quelque*  Etudias*;  mai*  txtitçoo»  Iw 
raremaufliintetiÛut»  lotaqu'oo  Tut  qu'il  avoJt  Tét/uit  certafoa 
Dirdplet.  Om*  ce  tems-li ,  Ta  iSIle  mourut  &  fut  enterrée 
rin=  aucune  cirJmo.iic.  On  n'a  rien  d'imprimé  de  lui  que  U 
l  i  t,  <;u  il  it.it  i  11  létc  de  I  Hittoire  Kxcléfiiftiqne  de  Ion  61a 
don-  1  iTu;le(utt.  U  »  UilTt  divers  Manufcriu .  parmi  le fquel* 
il  y  av .  ic  ploCen»  lettres  nicCquc  touw*  adieffie*  i  fon  SU ,  tt 
un  Ouviaee  iMltulé en  Alliemand .  Ovawn/iTMisn  jTslidefue  Jer.i^ 
ritni  Mtrmtuifitt  ff  ftmUahlti  HtrtUqutt  ut  Qu'oient  ùvtcpi/hct 
Itta  tMn  de  |eb  4  ta^»  *  •''■'"fi""-  *  Smdiut ,  Bti^iatK 
ArrtitrinUar.  «.  MO.  HattkMch,  PriUiJ.  Kirtb.  iijfl.  1.  II.  «.  II. 
Arnold.  awîr.H»  «iH-fc  I-  *fc  ftliililiftil  A, 

SANOIUS  (ChtiAopble)  Aska.  natif  de  KMl|ita|j 
dan*  U  Prnflir.  dk  aoit  i  AnOeidaii  l'an  i«8o .  Igé  de  )«  awa 

eft  Auteur  de  la  Btbllotbéque  de*  iVnti-Trinitaires,  qui  parotfln 
1684 ,  é  Fteilladt.   C'eft  un  Catalogue  des  Ecrivains  SociniOMU 
A  ici  Ourrages  qu'ils  ont  eompofea.  L'ordre  qu'il  y  a 
r;-  Chronologique,  !c  non  alphabédqoe.  Il  f  npMHtt lea 
vra^ei  de  chacun,  le*  différente*  édition*  a  Tradaftlone  qw 
l  en^font  faite*.  d(  rouecat  l'oecalîoaqal  leaafait  écrire.  Quel- 
quefoi»ilcn  rapporte  de*  r^agaieB*,  &  toiKhe  plufieuia  pamcu- 
lirltet  de  la  vie  de  l'Auteur;  mais  il  a  mis  au  rang  detSocinien* 
quelque*  perfonnes  qui  ne  l  étoient  pas,  ou  du  moins  qui  n'ea 
*voient  donné  aucune  marque.  •  Comme  rOuvragc  eft  poOba- 
me,  d'antre*  perfonne»  que  Sandiu*.  qui  y  ont  roi*  la  mata,  f 
ont  pu  faire  quelque*  addition*.  Au  relie  la  Bibliothèque  dà 
Aatiliiiiltairea  renferme  pluSeun  autres  Kcrita  qui  ne  font  pu 
deSaadie*,  favolr,  anAbbrécé  de  l'Hinolre  desUnitairei  de 
Pologne  par  Jean  Stoin;  le  TelTament  de  George  Scbomann,  qui 
contient  une  iJie  de  fa  vie;  Une  Notice  des  Imprimerie»  des  Uni- 
taire» de  Pologne  ;  Une  Réiation  du  prétendu  Martjrr  J.  Tyfco- 
viclu»  ;  Un  Récit  d  An  lti  w,  Jowatiu*  .ob il  rend  conpttcea* 
ment  le»  Unitaire»  fe  font  féparea  dea  Triniulte*  Réforaerea 
Poloneî  One  Lettre  fur  la  vie  «e  la  mort  de  Wiirowatiut. 
dicitpn  UnitaHinm  m  Pitania  RtMginù  UktnaU.   On  a  encore 
de  lui  Nwcltut  Hiftma  EicUfUÛiit ,  qui  eft  un  recueil  <k  tout  ce 
u'il  y  •  dan»  l'Hiftolie  Eccié/iaftiqoe ,  cencemint  le»  Arien*  s 


_^  qai  parut 
paie 
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JMlf«  mn  t6Jt  ntt  vn  rapplinieot  de  l'Antcur  ;  Scriflwê  hnS* 
^nnuatir  ttvtktriM.  Il  «  M  fh»  TUfi  4«M  l'Hiftalre  RccliHn- 
■ti<|ue  c|ue  Ui  awret  SoclolcDitrci  Rcmarqoct  fur  te*  Miftarfens 

l-atirn  ,u-  Vnflïuj  ,  font  une  preuve  if     !  Itr  'f-iti.Tr. 

S  A  N  J)  o  ,  avïc  une  ville  ii:  niiim:  i.i  ri.  C  ,  (\  ur,f  d<: 
Celle»  du  jjpon.    E!lc  ffl  lî'u*?  fjr  ;a  Cii:f  l'<  .Tlen-.riouk  de 

^  A  N  D  O  M  1  K ,  vilU-  câpitaie  du  PïUunat  de  Sindoinir  en 
1   xr-^i''*;'  "B*^  hiuunr,  Ant  lep(é«(l  baint  p» 

i>  Viitule,  environ  1 40 lieuri m deflbm  4e  Ctaravtt.  San»o- 
•n'r  t  ft  foiti'léc&Jominécîiir  un  chSiwj  qui  palTi;  pbanuic  pla- 
ce n'«uli^rc.  Lrrs  S  jOdaij  11  pnnrij'.  1  an  165s  ,  4  Ie»PBlO»to 
U  recouvrèrent  i  »n  i6$û.    *  SAUf,  IMH.  dtgr. 

Kn  1  s  70 ,  f'ifreinbla  à  Sindomii  un  S/node  nombreux  com- 
Ç^'c.de  Luth<rient.  de  Riformez ,  &  de  Frères  de  Bohiîme.  Il» 
arcrrércnt  un  AeU  d'Unioa  nui  fut  accepté  d«i  troi»  piriis  fll 
qui  »  eu  de  très  heofcilfel  fuite*.  Le  ciUbn  M.  Jabiotuki. 


«nort  depuis  pru .  en  a  procuré  I  f^lOoire  en  Latin  ,  impdiat*  « 
laV-  ~  GfrmiPtitw,  têmt  ïï.  ».  135  {f  iUl>  t» 

'^I  Z/J?'"?  du  eiltbre  &L  Tujrctlo .  p.  163.  &c. 

S  A  N  u  O  M  I  R,  PiltUaK.  eftl-MedatrotipravlBieei  ^ 
u  pente  Pologne.  Elle  eft  entic  let  dctu  tuirea,  qui  fo«  l« 
ralatinat  de  Cracovie  &  celui  de  Lcmbourg.  Son  étendue  eft 
•nez  grande  .  &  Ton  terroU fort  fertile,  étant  baigné  par  la  Viftu- 
Je  a  par  quelques  autres  tWii'rc».  On  y  trouve  aufli  quelque* 
Sln**'  "eux  priocipaui  font  Sstiiloinir,  capitale,  Cotéiln, 
yniciea,  Radom  ,  Zarnaw,  Maiogoa,  Polanl«ci,Z»vicboii  ou 
^■Vi^^'L'  ^  Opo«no.   •  Maty.  IW.(M»r. 

SANDOVAL  (Bernardin  de)  ChanoiMderégTIftdff  Te- 
î,  .  ;  "^'O''^  d-unc  llluare  famille  de  CaftiJIe  ,  &  fut  Crancelfer 
del  Unlverflté  de  Tolède,  que fe» ancêtres  avoi-m  lo  lit.-.  Ses 
eooemitiuj  dirputârvnt  (a  naiffance.  !l  snpdU  de  cent  injuJti- 
cei  Rome,  0(1  il  mourut,  laiOant  in  Kip  i^ne  deux  Traite» , 
ron  da  Devoir  d'un  bonpiitre,  &  liûuc  de  1»  ConfoJatlon  de 
Cfux  oui  font  d<;tcnitt  dani  tcf  nrifooa.  •  NicoU*  .Ainon-o, 

S  A  S  U  O  V  A  I.  (Tnnçots  de  Roim  M  C^iilr.al  &  Duc 
ic  I.cruic  ,  Alarqul.'ï  de  Di-aia.  Comt  ■  ^l',^l^pu.lic  ,  i^t  Si:;'.^- 
CJdea  d  d«  Batcndia,  Grand  &éaéchal  de  CaiUilf,  trait  t'oit 
Grtnd  d'Efatew ,  pu  fon  Duché ,  par  fon  Marquifat ,  &  par 
le  Conlé  de  Santa-Gadn,  l'acquit  tes  boooet  grâces  de  Philip- 

rlll ,  Roi  d'Rrpngne  ,  &  fut  le  plus  chéri  de  tous  Tes  Favoris. 
iToitépoufé  FUiciti  Henrlquis  de  Cabréra,  lilte  de  l'Amiran- 
tf  de  Csuillc  .  donc  il  eut  pour  fille  unique  Mwk-Ame  de  Sun- 
duvil  &  Roxas  ,  qui  porta  toui  les  bleni  de  fa  Maifoo ,  :  -s 
Urandefe*  &  la  charge  de  Grand  Séné«)iil  de  CaftIUe  dans  la 
Malfon  de  Cardonne  ,  par  fon  nariaw  aNC  IMU  MajmuM 
Folck,  Duc  de  Cardonne,  &c  CbevaUer  detaTolfim  d'Or. 
Le  Duc  de  Lerme  étant  lelU  vevf.  te  Roi  fon  Milirr  lui  pro. 
cura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  M  donna  le  Pape  Paul  V,  le 
jiS  curt  ifliS.  Il  lui  confia  le  gouvernement  de  I  Etst  ;  rnait  II 
fut  difgricir?  It?  quatti<^mc  octubrc  ijîvint.  Rt>i1(':lr  Cildéron  , 
qui  avait  été  foii  Page  ,  dt  qn'ii  avoit  fait  faire  Chevalier  de 
f>intjKi]uci .  Cotnmandewd'OaWsCMittd'OUva,  Mmnii 
de  i»i:pt  bghUs.  &  Capitaine  de  laOïfdr  Allraittde,  aceuade 
plufleuts crimes  ôl  de  malvcTfatlnni,  fur  arrSté  en  mime  rt-mps, 
eut  lutte  trancb4ie  le  ai  oftpbrc  ifln.  l.e  Cardinal  T.ourut 
i  ValUdalid,  le  17  mai  i^5S.  •  livl.  liti  F^vcru  ancitns  mo- 
dtmci. 

SANDRA  R  T  yoicninij  naquit  à  I-rancfort  le  ii  de  mai 
1408.  Il  durit  fil*  de  l^aurcnc  Saadtart.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
écadeCrimlBelre,  il  l'adennal  la  Gravûrr;  &  i  rige  de  quin- 
te an*  il  alla  i  pié  jurqu'd  Tiague  .  s'offrit  pour  Uifclplc  1  Cil- 
let  Sadcler.  qui  le  détourna  iic  la  Gravûre,  &  lui  confcilla  de 
fe  mettre  i'ia  Peinture.  H  fuivit  cet  avis ,  &  p*(Ià  è  Utrecht , 
oii  il  fe  nit  fous  la  difcIpUae  deOdfwd  Htmcailt,  qui  le  mena 
avec  lai  en  Anglctertc ,  d'o*  il  fonit  en  t«i7.dan*  laquelle  nn- 
ndelaOttc  de  Bucklngbamfuttuè.  Parmi  les  bellei  cbofei  qu'il 
«tt  «n  Atutlcterre.  il  eft  fait  iDenilon  dan*  fa  vie,  des  douM 
Empereurs  du  Titien .  plus  grand*  que  nature ,  qtit  ont  éti!  Gta 
vez  par  Gilles  Sadeler.  Il  y  eft  dit  aulE  ou  iprcs  la  aott  du  Duc 
âc  Ba.-kingham ,  l  Empeieur  Ferdinand  III  fit  acheter  les  Ubleauj 
du  c»bi:u  t  de  ce  Duc ,  A  qull  en  orna  foapiMl  daffUfM.Ok 
ils  font  encore  en  partie. 

boteicfet  è  Vcnlfe,  où  il  copia  Ici  plcrbcnux  tavfcm 
TMnVc  de  Paul  Véronéfe.  Dt  U  il  paiT:  1  Roi:i<'  avec  IfiCotkd. 
Ânvcur  fo"  coufin  Bermiin  ,  d  après  quelque  teins  <k  fé- 
tenr  il  fi  rendit  des  plus  conlid^.'rables  dans  la  Peinture;  en  for- 
tenue  le  Roi  d"  lCi>aene  ayant  fouhaité  douze  tableaux  des  plus  ha- 
uilt  Peintre*  qu  l  fe  owmfite pOBT  lof  s  dan*  R  oine,  00  lui  en  en< 
!l«ldu  Guide .  du  0««i*lB. de  Jofrpin. d'André  de  MaOimi .  de 
AMllafchi.  de  fiétre  tic  Cortone,  iIl  Vïkntin ,  de  Sacchi.de 
t'^SfBC.  du  Domlniquin,  du  PoulTin  ,  &  de  SanJrart.  Le 
Marouls  juftîniani  l'ayant  connu  ,  fouhaita  Je  1  avoir  chrî  lui  , 
*  Im  doona  U  direftion  de  !a  içrivûic  des  ilituci  de  fa  giteric. 
c  mAmt    aprèa  avoir  [»lt  un  it)ng  féiour  i  Koinv,  ails  à  Naplet 

Sicile'  i  *  Malte,  ft  s'en  retournant  i  Francfort,  il  palTa 
•JL  1,  1  onsbardie.  Apris  s'ttre  anarié  i  Francfort ,  U  quittu 
ffaiiîaiBaf  nr  .  4  canfe  oelaf.inunc,  4  t'en  a!îa  à  Ainflerdam,  oii 
ï*S5^2je  affciBblée  de  Curieux.    F.nfuitc  i[  retourna  01  Alle- 
arac    oii  il  pritpolTeaSofi  de  la  Terre  de  Stoluu ,  dans  le  Du- 
hÀdeNeubourg,  laquelle  lui  étoit  venue  en  béritagc  ;  nais  la 

,  „,  un  peu  délabrée,  il  vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  beau* 
"kimux  de  deffeins,  &  autres  curiofitex,  pour  la  rétablir, 
r^rnlndant ,  *  peine  («t  elle  en  état  de  lui  donner  daptaiiir .  que 
'r'P'       gatftft  «TAttemigne  les  Vrançoi»  U  brûlèrent  entière- 

nt  II  la  rfiablit  plus  belle  qu'c;:c  n'i'icit.  S:  ciiignant  Lie 
elS^lads  invafioo  <  U  la  vendit .  &  l'alb  établir  i  Auibouig .  oii 
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^  doiue  moi*  de  l'année  en  graïiJ.   Ils  cnt  été  grsvTi  en 
RollaBdC  avec  des  ver*  Latibs  ,  qui  un  font  U  ù. fi-ription.  Sa 
ivnirae  étant  motte ,  Il  quitta  Auibourg .  &  alli  deinjurer  i  N»» 
r.  mhrrfj,  oti  11  Crigca  une  Aca<U;mie  dereintort-,  ét  ou  il  a  Alla 
nu  ou:  pluflcuri  volumes  qui  regardent  fa  ptofedton  ,  luftiuel» 
il  a  travaillé  Jufqa'à  l'igc  de  77  nm .  linfi  iiu'l!  'e  j:t  lui  niCitto. 
De  tout  fes  livres,  le  iilut  confijLr^b;.:  clI  clIuI  d-  la  Vi;  de» 
Peintres ,  dani  lequel  ila  abbr&;é  Vafari  &  RIdoIti .  pour  te  qui 
regarde  les  Peintres  IttUtMt  âattes  Ver  Mandvr  pour  les  Fia- 
manda  du  nécle  paOt:  »  dtl  teflc  il  a  écrit  fur  tel  Mémoire» 
.;u  H  a  nu  tccouvfpr,  &  furce  qii:         Jt-  fa  connoilîmce.  Lm 
\  if  Je  Sm  Irar:  c'»  écrite  fort  au  Im  -  1  ;i  fin  du  livre  dont  o*^ 
vient  de  parier.  Celui  qui  en  eft  l'Auteur  n'y  »  point  mis  U-  joar 
ae  1»  mort  de  ce  Peintre.   11  y  a  fait  mention  d  u.n  grand  nona- 
bre  de  tableaux  fort  grandi  &(ortch»r«czd'oavr»je,  idequao- 
«ité  de  portrait, ,  le  tout  de  la  «ain  ée  Sandiart.  U  en  p«rl« 
enûn  comme  d'un  tris-hibile  Peintre.  MaU  fl  l'onJogeoU  de  tU 
peinture  pnr  les  eftampet  de  ce  livre,  dans  lef.iuelirs  il  a  fait 
mettre  for.  r.am,  on  n'en  dcvroit  faire  qu'un  cas  tr^-m«i]i(»- 
cre.   Ce  qu'on  peut  {ûrement  louer  de  fe»  livres,  eli  l'aci^our 
«voit  pour  Uviacage  de  fon  Art .  &  Hntmtion  qu'il  a  c:  u* 
dt  rendre  fervlce  aux  Jeunes  Peintres  de  fa  nation ,  en  leur  mee- 
•am  devant  Fr  ?  yeu.t  Icî  bcllfs  n.'*uc-s  i  Ic!  beaux édlAcet  de  Kt»- 
me.    •  Dr  ri:cs,  ylllttzt  <!■:  U  Vted:,  Ptvjrt!. 

-S  A  N  U  R  O  C  O  T 1  L-  .S  ,  Ko;.    Oitrcbtz  A  M  O  IL  O' 
C  O  r  T  U  S. 

5ANDVLIET.   rtyn  S  A  N  F  L  I  T. 

SANOVOORT.  Knn  SANTVOOftT. 

SANDWICH,  petite  ville  d'Angletcrte  fur  l'a  rdce  d* 
Comté  de  Ktxn  ,  i  deux  lieues  de  Cantorbéry  vers  le  Levant. 
C'clt  un  dts  daq  ports  de  lOer  qui  ont  f>!anc  ■  fc  mut  ;iu  Par» 
lemtnt  d'Angleterre.   Son  7m  t  î>  fi  fort  gité  pat  le»  fiblcs , 
qu'il  n'y  a  que  les  pi  iit!  va^  ûm;!  nui  puiCIcnt  y  mouiller.  Il 
a  été  autrefois  célèbre  fous  k  aoin  de  Atitupii»  ou  Rt-utupiir  ftr. 
tvt.  La  ville  de  Mutufi»  étoit  fameufe  du  tems  de*  Romains. 
Elle  déchut  du  tems  de*  Saxons,  A  fut  entièrement  ruinée  par 
les  nanoi!.    AptÔ!  iju'clli  fut  rLnshfîe  ,  e!lc  etitic  malheur  d'<> 
trc  rifduitL-  c':i  cïT.dres  (aat  le  r<*(;nc  Jl'  Ji^an.     On  11  releva  de 
ici  cendres  ;  mais  fout  le  régne  de  Marie ,  l'entrée  de  fon  ba< 
vie  fut  Q  bouchée  par  an  KOf  navire  qui  y  futctMli  I  fOBdl 
qu'on  n'a  ou  y  remédier.  Sandwich  eft  un  Cont<.  •  XM  dit 
û  CranJc  Brttagni fiiu  Gtsrgt  IL  tenu  t.  p.  '6.    Maty,  DiS. 
Gngr. 

S  N  D  y  S  ,  ancienne  famille  du  Comté  de  Tlmt  en  .^r.jle- 
tcne.  L'ur.  .lu  cttit- famille  nommé  J»:a.v  ,  fut  Chcvaliei  roui  le 
réi^e  de  Richard  II.  Malice  fut     11.1, al: Me  Sandys qui  avan- 

ur  KWt  fanille  aiu  rklMna  ft  aua  taonncim  fout  le*  ri- 
gnei  de  Henri  Vil,  ft  de  Henri  Vllt,  par  Ici  fervicc*  quift 
rendit.  Il  eut  beaucoup  de  part  1  la  viAoire  remportée  fur  le* 
Rebellei  1  Black  Hiath,  dan*  le  Comté  de  Kent.  Ce  Guillaume  fut 
fait  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  S.  employé  parîk-nrfVtîf ,  dm» 
fe*  guerres  contre  fa  France-  Li  iiuir.zu''inc  aimiv  d.i  rigr.L-  de 
ce  Prince,  il  fut  Ait  L«rd  $andys ,  enfuice  Orajid-CbambelCan. 
Il  fut  uo  de  can  i|at  fignéint  la*  artldea  cootre  le  Cardinal 
Wolfey,  ft  II  dCdwatioD  contre  te  Pape  Oémeot  Vil.  Soii 
6ls  '(  uosiAs  lui  fuctéda.  Son  fili  Cuili^ums  fut  un  de  ceux 
qui  furent  Juges  de  Thomas,  Duc  de  Norfolck  ,  foui  le  ré- 
gne.  de  I»  Reine  Elifabcth-  !1  fut  aufli  employé  dans  le  titité 
er.lie  et  île  l'riiiLClTt  A  If  Hollandoif ,  li  un  dts  i'air^  i|uijU^'i- 
rem  Marie ,  Reine  d  Eujîv .  il  fut  mil  en  priroja  pour  s'ttrejoinC 
i  un  foulévenent  qui  fe  fit  1  Londres  par  Jlabtn>  CBOHf  ^ftàEOm 
Son  fils  Guillaume  lui  fuccéda, 
eut  pour  fiicceffewGutu.Ai>McfoD  I  _  _  _ 

cnfani  en  tdtt.  SOB  MlC  Hcilal  fiUfiM UlteiCT. 
ilargfttt^r. 

S  A  N  D  y  S  ,  (BJirin)  Archevtoued'Vorck.n..*  d  une  f  itnil- 
le  noble  vers  l'an  15)8,  i  Furnrji  Fclls  dans  ta  proviiaci:  de  Lan- 
caftre ,  étudia  i  Cambridge ,  où  il  prit  le  dégré  de  Ooétcur  m 
Théologie  en  154.9-   H  3^'olt  auparavant  été  nommé  Prtifldeal 
du  Colli'çe  f.r  Sainte  Catherine.   A  la  mou  d'Edouard  VI .  en 
içs^.  li  l'ut  Vice-Charittller  de  Cambridge,  A  lorsque  Dudiey, 
Ltuc  de  Northuœberland  ,  marcha  avec  fon  armde  p;ir  C.imbrid- 
ge,  contre  la  Eelne  Marie,  U  fe  vit  oMigé  de  ptichct  un  Di- 
manctvc  devant  ce  Duc  contre  li  Reine  Marie,  il  tira  Ton  texte 
du  premitr  thafiirt  iu  livti  it  Jrjuc ,  Vfr/i»  iS,  A  le  trnfta  avct 
tant  de  prudence,  dant  ces  circonflances  délicates  ,  que  le  IDu^ 
en  fut  fatîsfait  fjnsque  le  parti  de.M^rle  en  put^tro  fort  choqué. 
Il  er.  fui  puurtant  chitii'  jv;r  un  r\  deprifor.-    I'-.  étant  furri  ,  il 
alla  en  AUi.inagne&  y  demeurajulqucs  à  U  mortde  M.irfc.  O.-inx 
le  commencement  du  rdane  d'jBliWelh ,  il  revint  en  A r^glc  t  cr  re 
dan*  la  coinpagn le  d'Edmond  OrlodaD,  fon  ami.  En  1559  il  fut 
nommé  i  l'liv{i!TiS  de  Worchefter,  en  1570*  celui  de  Londre». 
ften  1576  i  rAtiiievt'vhé  d'IforO: ,  oii  il  mourut  en  1588.  Il 
a  tu  la  r^pufauun  d'un  Prélat  favsnt,  élfiouent  .  pruJcnt 
pitui.    ConnoitTant  les  intrigue»  ^ectutti  j  Jli  Cj''i"(ques  ,  Il 
itoil  Û  peu  if  leurs  amis  qu'il  n'en  foutfrit  aucun  dans  foo  Dio- 
cdiA  LetrflriaiiwlRidiiindfntanlBMeBditdMgriii.  Oa  ik 
de  lai  «B  «olnaede  SennoM  ft  yidiqttei  unct  petitet  pléee». 

S  A  N  D  Y  S  ,  (Edvrin)  fils  du  précédent,  né  1  Worcheflor 
en  r5?7  .  étudia  i  Oxford  fous  h  dlrefiion  de  R.  Hooker ,  q  u  £ 
I  cn>pU>Vi>  anilî  pour  finir  fon  Ouvrage  iatltttlé,  Ptttits  tulr/ia  - 
à»r,i.   En  I5«i  .  il  fut  Prébendaîre  de  Wetiwaog  en  Yorch  . 
qu'il  réiigna  en  iftot.   Il  lit  enfuiteun  voyage  dans  leijMja  ^ 
trsngers  &  H  Ion  retour  en       ,  te  Roi  Jaques  I  le  créa  Cheva- 
lie» ,  A  t'f "  i'-tvi;  utîtfîticnt  dans  diverics  affaire*  Importante». 
Trèi  pn  r'e  a.ii  f;nn i' s  aiFiitcs,  il  étoit  patriote  intrépide,  âr 
B«  mauquoii  aucune  féanco  do  ParleoKnL   £a  i64l ,  il  nia 

cagiIÂ*  «««  ]*SeiiMi  powinJifMM  M  an  ovpBhicactifw 
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adlJlénfiitWca-tât  tiripir  le  Paileatime,  qui  regardoU  cet 

apMironneaienteoiniDe  uncvioUtioii  Jl  fis  privilc'jrcs.  KJtoit 
tuUi  Thr^M'oricr  dct  Colonie»  &  l'I-MiCiniis  d OtL-ulcnr ,  iji;  il 
rj);:]ieii>a  L-onfiJi^Tableait-nC  :  il  mourut  en  1619,  laitfénl  une 
nuitiritc  (atl  tonfitiiiMc.  CVcoit  un  homme  d'un  grand  juge- 
ment, t>on  poliiii)Uc,  &  qui  avoic  une  bonne  plume.  On  a  de 
:ui  le  fameux  Si  excellent  Ouvrage  intitulé,  M  Minirde  l'Eu^ 
fpe,  <]ui  a  itt  traduit  en  diverfcs  Lingues.  Il  y  dipcintprin- 
rijialcmtnt  l'éiat  de  la  Relif;ion  en  0,v;Mtrit,  ît  fut  tour  de  la 
Icliijioa  Runiait.c,  doni  il  rd'prc'.VntL-  U  l'oliti^iu:.'.  Cf.  Ouvra- 
[c  fut  d'ibor^t  puiiU6  i  ù>n  infa  .  &  a',  l:  in  noaibrc  il  prodigieux 
ic  f;iu;cs,  i|iic  msîgrii  l'j^iplaudiir  tiu  nt  jvcl  l'--qoel  11  futrefu. 
iaoJyt  lefulà  de  le  reconooUre  pour  tien.  l:'.n  1019 ,  peo  de 
aîMWMUift  mort  de  l'Auenx,  il  lot  viiinprimé  félon  l'otigi- 
Ml ,  tt  d'eu  It  meilleure  tditira  ,àevièmt  que  cettn  qui  ont  «té 
■j-tts  fur  ccllc-li.  Il  mourut  en  lasj  .  lalfTant  i  rCnivcrflté 
i  Ujifotd  quinze  ccni  livres  Iterling  pour  IVutci  t  n  d  ur.  !':u 
fercur  t".  Mét^p'i'/fiT-ie-    *  ■rfi^rut  Oxtniinjet.  Ùittta»inaift  4* 

S  A  N  i)  V  S  (George)  le  i);ui  jtune  fili  d'BDWis,  Aichevé- 
B1K  d' Votck.  <foit  d'un  mi'rKe  diRIngué ,  &  eft  fort  comail  pu 
rt-a  voyage*,  par  fa  defcrlplion  de  lj  Terre  Sainte  (t  «riatiCi 

piïs  di:  rOiicEt;  &  pir  fon  éléf;jv:[L'  Tudja  cn  Jcs  Pfeaumcs 
cil  vers.  11  a  suffi  tiajuit  en  vs  tn  li  ;  .ML:3mûf,iliofc5  d'Ovide, 
&  yr  ajolr-'  in  Commentaires  Myttiol(>ghj«i£«.  il  isoaiuc  en 

i>  A  N  h  .N  (J.ani  on  a  dit  quelque  chofe  fous  le  mot  S  A  A- 
N  E  N;  contrite  fort  étendue  du  Canton  de  Berne ,  eft  traver- 
verfic  par  la  riviL're  de  Saanen.  qui  a  fa  fonrce  dans  le*  fron- 
I  .CIL-»  du  piîs  de  Valblj,  S:  sior.n;  'on  nom  au  bourg  principal 
de  b  cor.tr.!e.  Elle  appart»' unit  iuirLfi.a  jux  Comtes  de  Gruyè- 
res jouïtToit  néanmoins  de  plulkurs  privilèges ,  dont  la  Mai- 
Ion  d  Autiîthe  l'iVùit  favorifée.  En  i+oj  ,  elle  fit  un  traité  de 
tùuiîiourgcuiijc  avec  la  ville  de  Berne,  ce  qui  occafionna  une 
gMIte  «Kfc  ce  GloroB  tt  teComtc ,  dont  l'UTue  fat  néanmoins 
iacenSmition  dadîi tnlié.  Enfin,  le  Comte  vendit  ce  pals  au 
Canton  (îeBetDprn  !'i<5,  qui  dfpuH  cpfa  y  envow  un  15i;:iif'. 
Jean  Ililicr  y  j-rOvIu  la  Rl forma; ion  m  j  fsi .  jux  fUhitav.i  Aile 
mand» ,  ti  Pierre  Viret  i  ceux  qui  parlaient  François.  Le  bourg 
dcSaiicn  fut  prcfque réduit  ett  cendres  par qs  incêiHll* en  1575, 
maii  la  ville  de  Berne  contribua  i  fon  rétablIBfeawM.  Lei  <to- 
aiaget  de  Santa  font  les  nr-îllciiri  de  la  StiilTe.  •  2N8fMmlrr^<- 
imani  dt  BMi. 

S  A  N  E  N  ,  rivière.   Viyn  SAANEN. 

S  A  xV  F  L  I  T  ou  S  A  N  D  V  L  I  in  ,  bourg  fortifié  dtosle 
JJ/sbant  Au'.rIchien  fur  l'F.fcaut ,  entre  Anvers  Si  Bcrg-op-Zoom , 
i  trois  lieues  de  chacune.   •  Cartti  Chgrapbùats . 

SANG  DE  JESUS  CHRIST.  Ordre  militaire  de 
War.touc.futinftitué  par  Vincent  IV,  Duc  de  cet  Etat,  !  an  :ffrS, 
en  l'honneur  du  Sang  du  Sauveur  du  monde.  La  prcmiL'rc  <x:t- 
moniv  s'en  fit  le  tour  de  la  Pentecôte  de  la  même  utritt  dint  la 
chapelle  du  chltcnu  ,oii  le  Cardinal  Ferdinand  df  Mjitojv  créa 
Chevalier  le  Du:  Ton  pére  ,  enfuitc  de  quoi  ce  Duc  en  créa  quin- 
ze lutret  din»  l'^gllfc  de  S.  André.  Le  Pape  Paul  V  approuva 
ce".  Ordre,  dont  le  Collier  ed  compofé  d'ovales;  Irt  une»  en 
long,  oi  font  écrits  ces  mots.  Dmant  fnbejU  mr;  les  autres 
en  l.irge  ,  o[i  el^  répréfcnté  un  creufet  dans  le  feu.  Au  bout 
de  ce  Collier  FIT.  i  une  ovale,  ob  font  réprérfttf?:  deux  Ange* 
tenant  un  ca!:;c  eour  irné.  avec  trois gou'ii  <■  fi  lang,  dt  ces 
mots,  A':tii'  lut  trijis  rnefta.  *  Spondc ,  ji.  C.  iùzt.  r.  j.  Au- 
bcrt  le  Mire,  Çrlg.Ord.  Kamfi.  l.  t.c.6. 

S  A  N  G  A  A  R  «n»  Z  UK  G  A  A  R ,  ville  du  Japon.  Elle 
dl  fur  la  pointe  h  p'.-âf  feptentrionale  de  t'Ifle  de  Niphon,  S: 
elle  donne  for.  nom  au  détroit  de  Singar,  qui  cil  entre  ccite 
pointe  &  les  c6t««  .'.e  i' Yup^e  cri  T.uM;îi,'.  *  M:uy ,  Di3  C:i\^r. 

•  S  A  N  G  A  M  1 ,  ville  du  Jjp'jn  .  dans  "Ule  de  Niphon, 
cil  l'ur  la  cdtc  méridionale,  vciii  ia  cOieoiicntaie  ,  au  conniien- 
ccinccidu  y6  dcg;ré  de  latiinde ,  &  fous  le  159  degré  de  lon- 
gitude. Elle  donne  Ton  nom  au  Royaume  de  Sangamt.  *  M. 
DcIilV.  C^-rff  itti  hdtt      dtia  OWnr. 

.SANGAR.SANOARI.  ZAGARI.SAGAR!, 
Z  A  C  A  R  A  T,  A  J  A  L  A  ou  A  C  A  D  A  ,  fleure  de  l'Afic 
Mineure  ou  Natulte,  «il  celui  que  rtoloTuée  r.umme  i.ir.;j\ri! ; 
flioc,  C<ral<ur;  &  d'autres,  Àngariut.  il  a  fa  fource  en  Phry- 
gie,  du»  Ici  Monti  Dtndjroiens ,  prés  du  bourg  de  Sangla,  re- 
çoit dJveriiw  ileiém,  eotie  »utic«  le  Girlppe  ou  Catius,  paf- 
fe  i  AngorI  eu  Ancyîe  >  ft  Ile  dtchugc  dut  te  Met  Notre.  * 
Ptolumée.  Pline,  1. 1. 1. 1.  SiMboa.  Saitibo.  Cliadleii,  (.  1. 

rl  A'Ktrafiani. 

S  A  N  G  I  A  R ,  fixiémc  Sultan  de  la  première  branche  des 
Scigiuclde*.  11  étoit  iiU  de  Malekfchab ,  &  gouverna  pendant 
vint  m  11  fiÉMiaee  de  ChonCia,  Iba*  tes  régnes  de  Barkia- 
rok  &  de  Mohaimned  fei  Mree,  qui  fbccédérini  l'un  .1  l'au- 
tre. Après  la  ni.-jrc  da  dernier,  l'an  501  de  l'hégire.  SangUr 
s'empara  de  fi>  I.r:r  s ,  combattit  Mahmoud  fon  ncvcu ,  quivou- 
loit  fuccéder  i  l'on  père,  &  le  ccn!raif;r.k  Je  Tl-  retirer  ii-.i 
un  chittau .  d'oij  il  (it  fa  paix,  &  oIhh^l  l'mvrflirure  de  !a 
province  d'Iraque,  foua  U  dépendance  de  fon  cr.cle,  dont  il 
ilK  content,  &  ne  s'oesaptoui^Deda  k  (faiiTe.  n  remit  fous 
robèllîance  nuelquet'autm Priiicei  m  ennde  Seigneurs,  qui 
avdier.t  voulu  encore  fecoiier  le  jogg;  &  reprit  apri*  un  long 
flé^e  la  ville  de  Samarcand,  qui  s'éioll  foulcvée.  Il  ne  fut  pu 
fi  hi-urcux  contre  Gurglafb.  Prince  du  Cara-Cathal,  on  ia 
Ciiliai  ■  Noir.  Ce  Prince  tailla  en  pi<!ce!  trente  mille  hommes 
de  Saiigiar,  enleva  fes  équipage»,  fe  rendit  maître  de  tout  fon 
Serrail .  dans  lequel  étoit  la  Retne  THkbin  Kfanvu .  k  m* 
iDîère  de  fes  femmes.  Il  en  Mea  de  ta  peine  de  (kaver, 
revlM  dnt  le  C^onOii  Mut  mata»  itmt  0  onde  pcne.  Ce 

ifttSiiN*!  


S  A  K. 

(ne  pour  lut,  mib  h  réfetiHoo  fe  rétablit  bientâc  par  la 

ftoirc  flfjnilée  qu'il  rrti'poru  l'an  de  l'hégire  $44,  fur  llouf. 
l'ain  Cthjmou,'..  .Sultan  la  Dyaai'le  des  Caurtjis ,  qui  ctoîC 
eilUé  i  main  anuée  dans  le  ChoralTan ,  1  detTcir)  s'tn  rra« 
dre  le  mattre.  11  défit  i  platte  couture  IIoulTa:;:  l',.  U,t^  iiiné- 
ril,  les  prit  tous  deux  ptil'onniers,  &  lit  mourir  ce  dernier, qui 
avolt  été  fon  Sujet  ,  &  qu'il  avolt  comble  de  Cu  biciiAiu. 
Quatre  ani  après,  Sangiar  voulut  chitier  les  "rurcomans,  q«i 
rifunjîcnt  Je  payer  :e  [il':i;t  i.rJinaire;  mal»  il  fut  difalt  avec 
tOLtc  fon  ariniîe  ,  Sf  pr.s  ;-:ir  r-.tit;  i:aii'.iU  ,  ijli  ne  fachacC 
qu'eu  faire,  le  pia(o:t  pendant  le  jour  j'ur  m:  :hi'r.e.  fe  I'r<n. 
lermoit  la  nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ce  i'rin..L-  11,3 
quatre  années  ;  mal»  il  trouva  enfin  le  moyen  Je  fe  uuvcr.  U 
(e  retira  i  Mérou,  capitale  du  CboralTan,  où  il  faifoic  I<Nli^ 
jour;  mais  il  la  trouva  en  fi  mauvais  état,  de  même  que  leit 
le  paîs  par  où  II  paiTa,  i  eiufe  dL<.  cuurfec  que  les  Tuiconini 
y  avid-  ni  faites  pendatu  run  4hrei;ce  .  qu'il  tomba  daru  oae 

f rotonde  mélancolie,  puis  dans  une  maladie,  dont  il  mourut 
an  de  l'hégite  51.    •  D'Hcrbclot,  Bitliotb.  OrUnt. 
SANGLA  ï  ES,  nom  que  l'on  donne  iiux  Chinois,  dan» 
le»  Ifles  Philippines.  *  rhevenot,  tme  9, 

SANGRO  ou  SANGUINE,  en  Latin  Ss^nt,  Simr, 
TÎviae  dii  Rc>':iume  de  Napici ,  qui  ttMeife  tOOte  rAhaame 
Cit'':ie>:re  ,  piilf;'  pre^  de  [..irKuno,  Sc  fe  dMlai|edui  leGélr 
fe  de  Vcnifc.  ♦  Maty,  /Jw*.  Utngt. 
SANOUEHAR.  FiyfS  S  A  N  C  H  A  R. 
SANOURNARES,  en  Latin  Ciii>ucu;ari.c  InfuUietfoat 
deux  petites  iiles,  dont  l'une  porte  le  non  dt  Âaae,  A  fm- 
tre  de  Sftragia:  elles  font  près  de  la  Svdaigoe.  k  vb  i  eii 
de  riLL  Je  Corft.    •  y.r.y,  Dlù.  Gtogr. 

SAN  G  U  E  S  A  ,  pe;,ri-  villï  d'Eipagne  avec  Chàtillenie. 
Eiie  cil  dans  la  Navarre,  fur  i'Aragon,  i  fept  lieues  de  Pam- 
pelune  vers  l'orient  méridional,  4  cil  capitale  d'une  Mérlnda- 
de.  Quelques  Géographe»  la  prennent  pour  l'ancieDoe  liiaijUf 
petite  ville  des  Vafcon»  .  que  d'autres  loettent  i  Saiieiy, 
village  de  la  même  contrée  fur  l'Agra ,  entre  Pampclone  te 
Rnncciau».    •  Maty,  Di3.  Cttgr. 

*  S  A  N  G  U  1 .  C  I J  A  ,  rivière  lie  Ptri'e  ,  nommée  titfll 
SANGUICA,   ZENG131DLZ.ENGUY,   dan»  la 
province  d'Erivan,  arrofc  h  ville  <i'F,rivin,  &  fc  jette  cnfut- 
te  dan»  TAras.  •  laveroler,  f^«jagn,i(inu  1. 1.1.  ci. 3.  f.  37 
38.  édit.  de  Hollande  IdJHL 

SANGUIN  (Antofne)  dftteCWtAui  il  Mtutm,  liw 
fe  qu'il  en  éîoft  Scfgnciir  ,   fcepsd  filî  d'.'.XT'STTtTi  Sirifam, 
Scigni-i:r  Je  iMru.lnii,  de  l.j  iionvillc  i;-.    .\:::;rt  de,  Rnji 
&  Forêts  de  rjlle  de  i'rancc,  de  Chimpagne  A  *c  li:ie,  û(  .f« 
Marie  Simon,  fe  fervit  du  crédit  de  U  DuchelTe  c  Eiairpes  t'a 
nièce.  MaltrelTe  du  Roi  François  1,  pour  ii'.a:;eci  atx  plu» 
émlnentes  digniiez  de  l'Eglifc.   Il  fut  Abbé  de  Fleury  fur<Lot- 
te.  Maître  de  la  chapelle  du  Roi,  puis  Evéque  d'OrléaiM  ea 
•  533.  d'où  i!  psiTa  *  l'Archevêché  deTouIoufe,  à  fut  nom. 
tné  Cardinal  le  i  j  Dcrmi  bre  :<V'^  ,  i  ii  •eteaunsndatio n  dit 
Roi,  par  le  Pape  Paul  III,  fsui     t\(rt  de  Sainte-Matie  iit 
PcrtifB,  &  en  reçut  le  chapr:  j  i  Pjtiî  le  jour  de  1»  I'<  i.'.ecô- 
te  fuivant,  dans  l'egiife  de  .Noue  Dame,  par  le»  main»  de 
Cardinal  Farr*fc,  Légat  en  France.    Il  fm  aéi  Gtoi- hmM» 
nier  de  l'un:?  le  feptiéme  août  IS4.1,  ft  a  été  le  premier 
qui  en  s'a  par.i  le  t'.-.rc.  Tes  piedéeelTeur»  n'ayant  pris  que  la 
ijualiit'  Hf  cîjands' AuiiîCinitTt  Hu  Roi .  d'Aumoniers  du  Kol, 
&  d  Aumôniers  de  Fr<ince.   Quelque  tenu  iptùs  il  fut  décljtà 
Goui'erneur  de  Paris,  pour  défendre  cette  ville  contre  le»  me- 
nace* de  l'EmfKreur.  &  employé  avec  pluCcur»  autre»  pottt 
ni^.'^cier  la  paix  avec  ce  riînce:  il  fut  du  nombre  de*  Arâ|C| 
dnniiez  jufnu'i  l'cii^cut  i.n  du  traité.   Apris  U  moit  dv  Relt 
les  parefis  de  1»  PuchcITj  J'F.-.:.rr.pis  r.'éuot  pas  bien  venu»  ea 
Cour,  il  fe  dèmi'.  de  U  ci'.atf,';  de  Grand- Aareionier  en  1547, 

fiaflTa  en  Italie,  fe  trouva  i  l'éleâion  du  Pape  julc»  JII ,  qui 
ol  chaoïea  kia  ittie  an  cahil  de  fttac  Qi^oHNie;  &  étant 
de  retour  en  France,  Il  nimnitl  Parla  le  u  uécenbre  nit. 
&y  ht  tatmi  en  fégllfe  de  faiote  Catherine  du  Val  ■  dct-E>- 
to:icn.  CeCaidinal  avoic  pour  frère  &  pourfœurs ,  Jtan  San» 
guin.  Seigneur  de Meudon ,  d'Angervilliers ,  ékc.  Maître  d'H6- 
tel  du  Roi,  &  Lleutenant-de-rol  au  Couvernement  de  p^ri» 
en  1534,  ""'^  'à'u  enfant  de  AfaresKritr  de  Saini;  Jtame, 
femme  de  Cidttnea*  Se  Lanv&i ,  Sraneur  de  Blérmcoiirt;  A 
Anne  Sanguin,  mariée  è  Ctiillgéine  de  PiHelcu,  Seigneur  dn 
Hellly .  pére  &  mère  de  la  Ducheft  d*Suaip«.  *  Fiv*  Cto> 
c»nius.  Sainte-Marthe,  C:iU.  Orj)!.  LeP. Anftlne,  B^.  étt 
(Jrtr.it  O^citrt  dt  la  Cmrtnne,  (fc. 

S  A  .N  G  U  I  N  (Nicolas)  Evéqne  de  Senli»  vint  au  monde 
en  is8o.  Son  père,  Jwfuer  Sanntio  ,  Seigneur  de  Livry,. 
étoit  Coofciller  M  Piikm*  de  niltt  fa  méie .  Martr  de 
Menil,  étoit  fille  daPiéfldent  de  ce  ttooi.  H  fut  quelque  tcen 
Ccnfeiller- Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  fit  Chanoine  de  No- 
tre  Dame  dans  cette  ville.  Sa  vertn  lui  procura  l'eftime  de 
Ciriîlnal  de  la  RochefLiiicu':  ,  131:!  Te  démit  de  FEvèché  de 
Sentis  en  fa  faveur  en  Sanguin  ,  fjcré  le  ta  février  de 

l'année  fuivante  par  ie  Cardinal  de  Richttliiru,  iBOOtr»  blenMt 
qu'on  n'avoit  pn  faire  aa  aNillenr  choix:  HMUfe*  icveno» fit- 
rent  diUribuez  aux  pauyrta,  Il l'oppofaaoi noevcantes ,  lire» 
prima  le  vice,  &  fa  maifon  fiii  réglée  comme  en  nonifié.-r, 
où  II  vivoit  en  communauté  avecfej  Eeclèfiallique»,  faifoitfti- 
re  U  Irélure  pendant  le  repas ,  &  la  faifoit  lui  -  même  I  foa  tour 
aux  domefllques  de  la  féconde  table.  Il  avoir  touIu  iiifn>Jal- 
re  In  Jéfeite*  dan»  U  ville  de  Senli»  .  nait  il  n'avoir  pu  y 
ié08k>  On  le  cbinira  me  le  CirdBiil  d»  ta  Rochefoucand 
de  meafOcri  In  lemme  de  VUAMe  de  Salm-Detiys  :  &  en 
<m,  Il  futèt  k  monaMie  dk  k  Pïéfamuidfl  de  la  htnte 
VI««et«ifwiadHUdMO0Hlli«toBf,  ^attttécban. 
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gics  dcptiî ,  patcc  qu'il  avott  iiibli  !»  d<!volion  de  l'Efcljvi- 
je  Jir  N<iul- Ujinu-,  à  quL-  cette  dévotion  i  éf^  condjtnnte. 
•j'"'"*  ftnars  de  Nicyias  Sanguin,  Maiic  fit  Magdiiiinï  ,  <jui 
eColeut  Rtliijjuul'i:»  de  Saiiitc  •  Claire ,  gouvcrncrcnt  long  ictr.s 
«I  monaatiir.  Ccll<:  c;  imiurut  le  ai  Déccoi'jit-  i6;j,  ijjéc  de 
*>  an»;  ctUtli  ic  ig  Jmviti  i67.(,  4  Tige  Je  77  ans.  Pour 
5.  5°'^*»  ap'c.  ivoir  iil'uli  en  dltfcicnt  Ccms  les  Aichcvêchcz 
a  Arles  &  a  Ambrun,  il  fe  dt'init  de  rEviché  de  Scnlis  en  fs 
Dtnys  Sanguin  Ion  neveu  ,  qui  fut  fjcré  i  Paris  <  -» 
J"Sa.,  Se  oui  tefwiii  les  Conn:tmions  de  11  riéCenUMioni  S 
«  mourut  le  is]uiJ:ct  i65A,  d >popleiic,  au  Louvre,  oti  U 
«Oit  tHi  Ggaet  une  leUxe  «le  leaMaidment  que  la  Kv£i|iie(  de 
franco  écrivuunt  i  Innocent  X»  «afiriecde  l»Sulle  «laeoe 
Y,Pf  a  voit  Uunnde  contre  la  doftcijie  4e  lanteolu*.  •  MeUPt, 

•SANGUIN  (Claude)  Chevalier .  Confeillcr  du  Roi  en 
le»  Confcil».  Matire  d  H6tel  de  fa  Majcfté.  ic.  s  tll  rendu 
WcpWlBanJablc  par  fa  piétù  &  par  foo  efprit.  Il  faifoic  Wea 
«e  vers  Krançol»,  &  il  confaaa  ce  ulem  uniquemsnt  1  U  Ré* 
"gloii.  Son  Ouvrage  le  plu<  ciinfidcrable  a  pour  titre, 
m  vert  FranfoU ,  cmttnmt  ks  150 /"/taawi  dt  O.rM,  Us  Ojfi- 
cu  ta  r,trgi  ,  (fe,  „tc  plttOeui»  bcltet  «KdiutiOM  fur 
A  iv^'îyVfi^     «'««•4e  r$mtt,  tu-  *  Vtjn  k  S^uMnifii» 

SANUUINACCIOS  Cfanaln)  Médecin  de  Padoue, 
«lui  jugeoic  de  la  qualité  d^ne  milnlte  CKbée,  en  regardant 
ic  vifagc  ilu  mAlade  fani  en  demander  d  autrci  fi^nct.  11  fut 
aciu(4  dhértffic  &  de  Magie,  &  n  ayant  pu  fe  défendre  devant 
Jcalujejdf  Rome  ,  U  fut  b»ni5i  à  jvTvnu-'i  âias  riûe  de 
*WW.   •  Scardéoni,  Hiji.pa^..  .,  2.  ' 

S  ANG  U  1  JN  A  C  Cl  US  (Nicolas)  illurtre  Philofophc  « 
Théoloi;ien  ,  écoîc  Mt(f4t  PawMe,  dt  iffiidTiMe  nèfiioNe'e^ 
uiiik  qui  porte  es  DOD.  11  nonrat  c»  i6i9.   *  Toaiftâ . 

JUttjl.  A'ri-er.  Elog. 
SANGUIN.     Cb:Tch:i  P  A  V  I  M. 
SÂNauiNAlKES,  fumom  de  qoelquet  Aoabuiaes, 

ÏiIdMttkXVi  rii^clc  buvoicK  du  bnklMimeiv,  eafUfait 
1»  rennen*.     *  I.indanus. 

SANOUX  N  A  UA,  anciennement  yfUfut,  rivière  du  P»- 
Irioolae  de  faine  Pierre  en  Italie.  £llc  a  fa  fourceptés  du  Lac 
Bracciano  ,  &  Cis  décharge  dan*  laMer  deTofcane,  i  une  lieue 
du  bourg  de  P3I0  vers  le  Coucfaaal.   *  Maty,  Diâ.  Uttxr. 

S  A  N  G  U  1  IM  A  R  K  S ,  en  Latin  Btitrii*  ,  Btkridis  InfuUe, 
font  troit  petites  îtleS'  fituict  k  une  liuue  de  Saniaigne,  &  i 
bttit  lieoei  de  ta  ville  de  CagUari  veri  l'oiienc  feptentrioiiai. 
•  «bty,  Di3.  Géogr. 

S  A  N  H  E'  O  R  I  N ,  moi  Hébreu,  e^  pris  du  Grec  Zuvtîf>w , 
Sjntiir»n,  qui  CgDitîe  cmf^îJ'H: ,  c'clï  i  Jitc.  afftudUe  de  ^tns 
a^t,  tu  it  Juges.  Il  y  jvùic  ^ans  i  Pal.  hr.e  pluncuri  San- 
hédrint.  qui  dcpcndoieiit  cous  du  Grand  Sanbéario ,  do&c  le 
fic'ge  étoit  i  J^ruralem.  Tous  le»  MMm  »  h  *la|ntt  des 
Uodcars  Cbfiitien*  croyenc  que  l'éuiblEfliaBinit  dn  Grcod  San- 
hédrin fut  ordonné  de  Dieu  t  Moife  ,  par  cet  parolet  du  li- 
vre des  S^vmbres  .  cb.  11.  v.  16 .  AïïttMt  ftixanit  dix  hmmu 
n^'i'.tt  11::'.t.irtli  il'  //) i." ■' ,  If'-'-  &  quc  vclui  .îes  nutrcs  jurif- 
flict  1:1:  ("u:  cin;ninnite  P-t  ('■<  [u'i.lts  du  U:Ai-'i!i'>tm ,  C.  16. 
«.  IK,  iu  itai)iiras  4ft  Jitg"  AÎMtrtt  dans  loum  ks  |w- 

I»  des  -iUlti  iue  ta  SHpuur  tr  deMuni,  d!»  fn^Ji^tiK  MeMii- 
fie  avec  e^iit.  Il  eft  vnl  que  ee  ttu  «or»  que  le  Senhédrln 
«M  une  autorité  rouvcrilnci  mais  fi  on  le  conlidére  dasi  cette 
Wltorilé,  il  cft  certain  qu'avant  l'iiilticution  faite  par  Moîfe.il 
'yïvf);î-!i<  iiiruinbltîcs  de  Vieillards  pour  connoUrt  J:.3  .ifTiî- 
rvsdd  i-.;uvle.  U  ct>  eJ't  lait  ncntiOQ  dan»  VE.. <,.:■:,  <l:  î.  l.'-i 
luBe»  du  Sanhédrin  furent  appeliez  yUiiLrdi  ou  À.  ,f  it- 

cc  qu'on  oe  cholûttoU  V*  "»»  *  1"'  ''ific  donné  U 

piudencv  néceflaire  pour  celle  fonction,  yijant  au  nom  de  San- 
Jltdrîii,  il  fut  depuis  emprunté  d<-î  Grc;;  ;ûr  les  Talmudilie». 
le  Sainte- l'.ctiture  nous  liit  vc;.- en  p:uhcufs  endroiu,  que 
ces  luges  dévoient  être  pour  la  plupart ,  de  la  Tribu  dî  Lévi , 
c'en  i  dire,  Fi  ctr'.f  &  Lniitei;  mais  que  l'on  devo::  .n,.r.  y  i.l- 
jncltrc  ceux  des  autres  Tribus  ,  qui  étoicut  illultrea  par  it-ui 
piété  &  p«f  leur  fcienco ,  11.  Otm.  aa  iWei^  ti.  19.  v.  8. 
le  Grand  PiCtre  ptéftdoU  ordinaJteneot  lit  Srâhédf !n ,  quol- 
aue  ce»  honneur  »c  fùl  pas  précifen)«nt  annrïé  au  pontidcat; 
2»f  les  lliiloricns  Juifs  marqucni  d<  <  l'm.r  s  ,iu  Sénat  ou  San- 
hédrin qui  n'étoicnt  ois  fouverains  i'ootifes.  Quclquts-una 
difeot  ']»>-•  les  Prêtres  &  les  Laïques,  qui  avoient  place  dans 
1«  Sanhédrin,  ne  faifoiont  qu'un  corps,  &jugeoi<.nt  (ou*  fur 
oueUiue  matière  que  ce  fiit:  de  fotte  qu'il  n'y  avoïc  qae deux 
fortes  de  cauft-a,  les  unes  de  la  jurifdiâion  des  Proties.ft  Iw 
autre!  rcfervée»  aux  Lalows,  Beatmn^me,  eh.  17.  &  II.  Chran. 
CM  yarai:?.  cb.  19-  "  e!l  nL-j  ii:i:j:j  s  oïd'jnni  dans  la  fuite  du 
m£iî'^  hariUrc  19.  qu'Aiiiariss  ou  A«iar)a.  Pontiic,  préiidcroit 
1'  lIkuc»  qui  regardent  Dieu;  dt  que  Zabidiaa  ou  Zébad- 
ia  Viincc  de  la  Maifon  de  Juda,  aeroit  l'Intendance  de  celtes 
au'i  rciHwdeot  le  tto»;  "»w  dit  que  le  fcns  de  ce  piifaRe  t-U 
^u'AinarlM  doonefoit  coofeil  pour  les  chofc»  de  I3  I,oi ,  & 
Zabadia«  pour  c<-  qv!  conL-einoi:  les  affaires  civiles  &  politl- 
ouc».    tj'^'^r^"  '^'s  Li-.îtcs,  8c  les  plus  noubfes  des 

•utres  Tnbu»  ,  q"'  ccmpoloicnt  le  Sanhédrin,  noua  apprenons 
loféphe  qu'il  y  avoit  ewJDiedc»  Saibes.  Grorius  4  Henri 
5l  Voloi».  croyent  que  cet  Seiiite»  moient  lie»  d  AffriTcur» 
plouT  donner  confeilaur  Juges  dans  les  chofrsdrlj  Loi.  dont 

«"étolcnt  reçus  dans  le  Sénat  des  Juif*  qu'en  cette  quiTif.  .  ou 
rflk-  de  Sénateur»,  lortoue  leur  fciencc  fit  leur  tncme 
I,"  faif.nei,:  aviiOr  poWf  due  ik  ««Mihfe  des  Jugi  t.   Il  (aut 
reaisrquer  que  le  Cnnce  d»  Séatt-n'dtpit  pu  toBipiU  dja»  ic 


donner  confeil  aui  Juges  dans  les  chofrsdrlj  Loi,  dont  I  écoit  pour  de»  lieux  où  il  y  avoit  moins  de 
Us  avoient  une  intelligence  particulière.  O'autret  jugent  que  :  On  n'y  pouvoil  point  condamner  4  mort:cai 
*1L  Scribes  n'éloicnt  que  te*  GrêHiers  du  Sanhédrin;  4  ou  il=  ■       luùins  vint  &  un  Jugei    Peur  tin:  ic;u 


S  A  N.  95 

nombre  des  foiiiote  &  dix  VtciUards  ou  Sénateur».  &  qu'ain'S 

Ic  S.inlKJrin  étoi:  coaipoW  Je  fol nante  &  onze  luges.  Le  Pri- 
OJ,.nt  clou  apptilé  Xjjji,  c'e(l4  dire,  th<uf  ;  &  k  p!ls  an- 
^^l!;'"»  Îj  '"0"  I*  féconde  pl  x.-,  i  iinoit 

DetUn,  c'en  1  dire.  It  Père  é,  Confijitin.    Le  Iteu  de  ce 
f.u™     !  Ptcœiéremeot  dtiUl  i  «lo,  bourg  auprès  de  Jéru- 
.1'      'H.'";"**''"'       idémblée»  publiques;  mais  peu  de 
.<-m»  après  il  fut  hxé  1  Jénifaiem,  dans  le  temple,  du  c6:é  dix 
.1  '  t«mbri(rà-.-,  qu'on  appelluit  /..■/•faii • '«rça- 

V'/f  •  &  q"-:  les  TilmuJ^floô 

LJautorlté  du  Saatiatùî  s  été  trci. différente  .  fuivant  1:» 
duTerunce  Je,  tcn».  Soui  les  JiW»  dd  peuple  Hébreu  .  l« 
nrli     '  B'wdlei  liWm  ;  *  tes  Juges  .  ^ 

proprement  par.cr  .  n'avoient  que  le  cOBimar.Jr-roent  des  ar- 
r-'ir' de  la  République.   Du  ten.»  de»  Roia 
JU|U.  le  Siobédrin  n'étoit  pa  moins  puilTant .  que  le  rtltice 
ne«e.  Ccft  powVMi  on  y  ponoit  ceiuinc»  caufes  dont  les 
ROH  ne  coniMtlI»ieOt  polm.  Ces  Princes  n'eurent  pa*  mâtne 
entréf  dav,  |f  ïteat .  excepcé  David  &  ceux  de  fa  race  ,  Icf- 
qutls  [-...nt  i  lui  da\ix&  plu»  modérei  que  les  Rolt  d'irraet, 
aiiroicnt  aux  Sénateurs  une  entière  !îbç:ri  .i  o^in.r  Pendant 
la  captivité  de  Babylonc,  le  Sénat  retint  :on  aui  jii-.i-:  paiir.l 
les  Juif»,  &  jugea  même  i  mort,  s'il  en  faut  croire  les  Au- 
teur» Hébreux,  nui  «mirent  que  les  Sénateurs  avoient  reçu  ce 
pouvoir  des  Roi»  de  Babylone  ,  ou  de  Perfc.   Après  cette 
captivité,  le«  Rois  de  Perfc  confirmèrent  aux  Juifs  la  puICTan- 
cc  fouvcr.iiije  ,  &  le  libre  exercice  de  la  Judicaturc.     Ils  en 
jouirent  iufquau  régne  d'Awiochjj  ,  tequ.l  avant  tl'autt  îa 
ville  de  Jérufalem  fous  fon  ob(*j:ûiK- ,   •  tifars'a  ilo  i)<-truLt(.- 
la  nation  des  Juifs,  auŒ  bien  que  1  autorité  ^e  Tu:,  SCuat.  AJai» 
•prit  que  les  Machabées  eurent  rétabli  l'exercice  de   la  Rcll. 
«M  S  de  la  Judicaturc,  le  Sanhédrin  devint  G  puilTaiit ,  quo 
le  fceptre  étott  condti  i.ui<  U  chimbrtr  lambriffcc  oti  les  Sé- 
nateur» s'-iilcmolo. cm.    Ce  S;n:it  If  ir.jinruit  a  ycu  ^>rt•s  dans 
cet  état  ltoriU°ant  jui'quei  i  Pompée.   Lorsque  ce  Général  eue 
fubjugué  la  Judée ,  fit  l'eut  réduite  en  forme  de  province  Ro- 
maine, la  fplendeur  du  Sanhédrin  commença  i  diminuer.  Gl- 
binius,  Prélîdent  de  Syrie. établie  quicre  .Si  gcs  de  juilice  dan* 
U  Judée;  4  bien  que  ces  fiégct  fuOcni  infétHUrs  »u  Sanhédrin, 
ils  lui  âtércni  néanmoins  la  connoifTancc  de  beaucoup  d'alTaU 
tes.    Les  auiret  Préndt-ns  affoiblircnt  cnfuitc  le  plus  qu'ils  pu- 
rent l'autorité  du  Sénat  Juif,  qui  perdit  enfin  la  pulITance  dm 
glaive  vttt  le  icBi  d'Âuguik-.  C'ed  ce  que  le»  Julfi  declai^^ 
rent  eux-ndoiei  dans  ta  patlon  de  Jcfus-Cbrill ,  tonqu'ils  di- 
rent ,  qu'il  lie  leur  itsU  fas  ftrmù  de  faire  mourir  perjmnt,  Après 
que  le»  Romains  eurent  dté  au  Sanhédrin  lu  pulilance  de  ju- 
ger 1  mort,  llérode  ruina  l'ordre  de»  éteAJons  ,  &  rcnvcrfs 
toute  la  police  de  ce  Sénat.   Il  Ci  mourir  tou»  Ici  Sénateur», 
excepté  Saméa»,  &  éleva  i  cette  dignitii  qui  bon  lui  fembla, 
faus  garder  MKlDt  flHmUld. 

A  l'égard  du  Skttbédfin.  dcpolt  Augufle  julqurt  i  The  nul 
détruiiJt  la  ville  de  JérufaJcm,  les  Rabbins  affurcnt  ,  fuivant 
une  tradition  reçue  parmi  eux,  que  40  an*  avant  la  dcdruétion 
du  temple,  Iç  SiTTii  fortit  éçLijrstt  tuf^^izitb ,  &■  piifTi  auCiw> 
ntlb,  ou  bau-.ique  de  la  n-.ontjjjne  nu  teni;>le  ,  puis  eu  d'au- 
tres lieux  lie  la  ville;  ou'i]  alla  enfuite  1  Jabne  ou  Jafné.d'où 
il  fe  retira  i  Ofctia,  4t  rttcceffvemcnt  i  Sépbjcliaa  ,  i  Beihfaa- 
rim,  i  Tfiporis,  4  i  TIbirtadc.  Mal»  ces  cranlmigtacioni  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  Talmud»  :  les  ancien»  Jivfcs  .  CQWM 
ceux  de  l'Ectiiure  Sainte  &  de  Jofi-phc,  ne  le»  mttquent  point* 
&  r"-irlent  su  contniirt  d'une  manière  qui  fait  Juger  que  leSé- 
iiK  juil  ne  lui tcii  jja:ai>  de  Jérufalcm.  lin  elîcc  rioLS  voyos» 
i  £vaijgilt ,  ijie  ijuand  lefus  ■  Chria  fut  condamné  ,  le» 
Juge»  de  ce  Sénat  ctotent  i  férufalem  ;  &  Jofdphe,  dMS  t» 
jiiisif.  Judalf.  I.  20,  dit  que  faiot  Jacques  futcondaSBOd  imoft 
par  le  Sanhédrin,  en  l'abfeucc  du  Prélîdent  Romain. 

Outre  le  i^iand  Sanhédrin,  il  y  avoit  encore  ijérufatcin  deur 
p-.  ;u>  Syii;^iit-s,  dor.î  chacun  étoit  compofé  de  vint-trois  pet- 
iC/nne->,  f::lon  Ic!  R:.bb L'lh  étciii  lU  mont  du  temple,  ou 
auucfficcc  à  la  porte  du  Sufan;  &  l'autre  i  la  cour  d'dlriidl,  ou 
autrement  i  la  poite  de  Mlcanc».  Litjaiti  ippellolcoe  JMmc  di» 
tnapk,  la  première  COUT  qu'on  Kncoaixolt  avcot  que  d'eotwt 
dans  l'intérieur  du  temple.    Le»  Payetu ,  les  cxcoimnuniez  & 
les  impur»  pouvûient  venir  dans  cette  cour;  mai<:  il  ne  leur  é- 
toit  pas  permis  <!(■  piïTi  r  ou;rc.    i-nfui^e  étoit  la  cour  des  fcna- 
mes,  puislaciluj-  .1  itrsel,   Il  Je\u.:  y  .leoir  un  itiii!).' jfj.'c  .Sytié- 
dre  de  vini-lrois  Jugii,  Jarii  ».;iai,uc;  .«tu  uii  tV  irôuvwiciit  lix- 
vint»  Habitant  ou  plus,   t^c  nombre  de  vint  trois  Ju{:cj  efl  mar« 
<iué  par  les  Rabbins;  mai$  Jofépbc  ne  parle  que  de  fcpt  Alagl- 
ittats,  it  de  quatorze  Lévites  oui  ne  font  que  le  nombre  fie 
vinl&un;  &  il  frmblc  que  l'on  doit  préférer  fcn  autoiité  d  celle 
des 'i'almudiiles.    RaîAi  fodisnam  dit  que  pour  être  reçu  ciana 
le  Sanhédrin,  u  filiint  ij.c;:  Kuame  ù:  4ix  Langue»;  &  R.at>- 
bi ,  Al»  de  Mamu»  ,  ùa  t^u  tl  ea  fa^^uit  du  moins  entendre  f>Iu- 
lieurs,  pour  n'avoir  pas  befoin  d'Interprète.  Mais  lc«  Scrao* 
gers  ne  fréquentoient  pas  beaucoup  la  Judée,  éc  le»  Jugea  n*^-* 
liiient  ob'igcz  tout  -.'.d  plui .  que  de  favoir  h  Langue  Gr^qutf 
étiaLatir.e.  Ainl:  il.  re  .:L<.oient  pas  être  e:t  plldi9ttC# 

Langues,  cumaie  I  a;lure  Seidénu>,  après  Rainbam. 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Juifs  une  autre  forte  de  Sanhédrir?,  . 
compofé  de  iroU  Juges  feulement  ;  &  cette  forte  de  jurii'dici  io  ja 

■       '     de  fiX' vint»  Habitai! 

car  pour  cela  il  falloir 
:u  dans  le  Sanhédrtr»  , 
iijit  Jatis  le  crand  ,  ou  dans  lcsiu:rn,  il  r'illoit  être  Juil  or ig  1- 
naire.   L'oidiuation  du  Sénateur  au  luge  fe  faifoit  par  l'impo- 
fition  des  main»,  en  difant  ces  paroles ,  ji  vnu  trdttm  ,  faye* 
crMon^ifcquclqucfiaia^uac  lettre  qu'on  eavoyoit  i  celui  qui 
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(Voit  é(é  élat  en  y  ioréraiiccef  nfiioct  mots ,  /(  von/  «ritof  , 
PT.-3  itimii.  Un  RabblM  4irMt  qiw  Molfc  elt  de  ta  pNnUn 
ortr  d  ordlMttnn;  &  que  lelUbblii  Juda,  fili  de  B*t  (qui  *é 

xt  jurqu'au  ligne  d'Aarira)  inventa  ta  féconde  en  faveuf  da 

Il  faut  ajoOtet  kl  qoelquei  panlcvlarltej  tourhant  l'autorité 
lu  Grand  Sanhédrin.    Outle  qu'il  ivbit  drt  .t  A---  toanoitre  de 
outrs  l«  crandet  affalrvt,  c'étoic  de  l'avis  &  du  cooCcotciitcnc 
te  ct'tte  afSablfe,  qu'ObâiMt  MB  R*i.  «VDit  me  It  MfMiié 
Dt  héréditaire;  4c  le  Rot  M  ponvott  campreadre  de  guem 
K>ur  raggrandilTeneiit  de  fe»  KtiM  ,  fana  l'agrément  de  ce  Sé- 
Ht.   11  appartcDoit  i  cette  Cour     juger  un  Pontife ,  une  Tri- 
lU  t'Wbéf  âani  rapodinc.  ôu  nn  faUx  Propht'tr,  Le  Cardinal 
Jsriin;.:s  iliE  mime  qtie  le  Sénat  des  JuiT^  cicit      i^\W>  .!u 
loi ,  &  qu'il  poavoit  le  Juger.  Il  en  rapporte  l'exeiiiple  du  Roi 
Itirode ,  «lui  lue  appcllé  en  juftice  devant  l(  SiahMfln  ,  Mon 
{oféphe,  <«ii4.7iiiaff  i.n.t.11.  Mais  HlnHleii><ti>tt  encore 
IDeCouverMur  de  Galilée ,  &  non  pai  Roi  des  Juifs.   S'il  i  a 
K*  RabMnt  qui  ayent  attribué  ce  pouvoir  au  Sanhédrin  ;  c'eft 
jar'-e  qu'il»  Ont  loAjourt  été  ennemis  de?  Roi»,  8c  trèi  jaloux 
le  lew  liberté.   Il  a'en  «Il  trouvé  néaninoin<  parmi  eux  qui  ont 
jïTcz  amis  de  la  vérité,  pour  reconnoltre  que  leRoi  ne  dé- 
xn^ltiit  que  de  Dieu  feul,  R  a'étoil  Ml  bOBll  au  jBgHOent 
lu  Sénat.  En  effet,  les  palTages  do  AkMrMMf  ft  det  Ormf- 
fÊtt  Au  PêrtIifomilUJ ,  qui  marquent  fort  en  détail  les  préroga- 
:ivct  dtt'Sémi,  ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  les  Rois; 
î  nout  ne  lifoni  dans  «nnm  fiidroît  tU  l'Ecriture  Sainte,  qu'il 
f  <rn  an      nui  avfn;  ttt'  c;tcz  dtv-.nt  ces  Juges  pour  rendre 
roinpic  de  leur»  tAlona.  M.  Simon  rcmarouc,  qu'aptil  que  les 
\aik  furent  retowMi  di  M9I0W  è  IdniMin ,  Hi  damt  une 
ie  ctt  grandes  iffimliMe*,  qvl  MoB  cm  fut  ranpofée  de  dou- 
:t  Noiiblcs,  aufqucls  Efdras,  fumommé  Ir  Serib*,  préiîds  en 
qualité  de  Chef,  S  oil  fe  trouvèrent  les  Prophètes  Arri^i.-.  Zi- 
:!;3iie,  Malachie.îf  quelques  grands  howneJ  Infpirt  ^  J^Oicu, 
-omtnc  Daniel,  Néhétnle  ,  W.tr .^rn-hrc  ,  /.cnf.bjbrl  ,  A2;ir:;if, 
Mifaël  &  Ananias.   Il  ajoiile  qu'il  n'y  a  rien  eu  de  plus  élevé 
jant  la  République  des  Hébreux,  que  ce  Sanhédrin,  ani  «voit 
comme  parlent  les  Juifs ,  le  pouvoir,  de  falre/a/rltaltMrs,  itiw 
h^yc  A  h  M;  parce  qu'il  étoit  le  maître  de  l'expliquer,  félon  qu'il 
jugcoit  i  propos.  C'eft  en  ce  fens  que  R.  Molfe  appelle  le  San- 
hédrin, fomitmmt  i(  UtUi  if  Huebt,  5f  ^  ttlmni  it  h  lériKiik 
hùrinê.  Ceux  qu'  ri'fufoitnt      s'y  fo'-infîtrc .  ^toiL'nt  confidé- 
sai  comme  des  rebelles  &  des  excommuniez.  Oaciques  frote- 
llaiM  ont  cru  que  MoTfe  n'wolt  dtiMi  ce  Sanbérln ,  que  pour 
ton  tetns.   yiytx  la  Réponfi»  de  M.  Sinon  à  quelque*  Théolo- 
giens de  Hollande,  imprimée  )  Rotterdam,  en  idgis,  oii  il  exa- 
mine alTrz  au  long  lesraifons  de  ces  Prote^ns:  ce  qu'il  aaulfi 
continué  de  faire  dans  fa  Réponfc  i  la  Défenfe  de  tf?  Théolo- 
gien; de  Hollande,  imprimée  au  mime  endroit  en  ii^h^.  *  Kcr- 
nttd ,  Reptxiuu  Sur  I»  Hiimtii  Chrrtiew.  Sclden ,  de  Sjntériù. 
M-SimoD.  Si^im0itamtClt*m^'>  I    Juifi,  K^mfimÊMSmti- 
ment  dti  nMqpnif  dr  iWbnds.  Rc^u^ut  sa  Ptrt  Simn. 

S  A  m  Et  montagne  qui  tient  au  Liban  &  qui  s'étend  Juf- 
qu'aoK  monnignes  de  Galaad.  C'cft  la  même  que  Sçirjon  &  que 
Hermon.  r»jc3  B  A  A  L  •  H  E  R  M  O  N.  •  Dtu:mnome,  cb. 
J,  V.  9. 

S^MLECQUE  (Jacques  de^  oatil'  de  Caulcu.dana  le  Bou- 
lonnôia  en  Pinraie,  «'«nyliqua  des  Ton  jeune  Igc  j  l'.irt  de  tail- 
ler les  poIrçoBi ,  ft  de  frapper  les  roairiccs  qui  fervent  i  faire 
Ict  caraftérea  de  l'Imprimerie:  en  quoi  il  furparta  tout  ce  que 
rinduDrie  de  fes  prédéccITeur*  avolt  produit  de  rare  dans  l'Ku- 
ropo.  C'cft  ce  qui  fut  ziuk ,  qu'a]  ri!'  avoir  fait  une  exaâe  re- 
rhmhe  de  tous  les  pJus  hili;:cs  dt  fon  irms ,  on  le  trou  .  j 
l'cul  capable  d'imiter  en  ces  loties  de  caraftérci,  les  Ecritures 
im  le»  Lngues  Syriaque,  Samaritaine,  Arménienne,  Chai- 
lienne ft  Arabique ,  pour  l'impremon  de  la  Bible  royale,  dont 
■'MillOD  fut  faite  i  Anvers,  il  y  réitUit  arec  une  fatisfattion 
■nivctfelle  ;  &  «orès  avoir  employé  75  ans  é  rendre  dans  fon 
ftrt  un  frrvtc!;  fi  otîlc  su  public,  il  mourut  à  Paris,  en  fa  90 
IBni*t  .  If  2-  rnvfmbrc  irtjT. 

SANLKCtJUE  Owqttes  de)  fils  de  celui  dbist  ntut  v<mtu 
U  faritr,  né  1  Farfi,  i  awUqns  ton  i  l'étude  des  Langues.  Il 
'avoid'HAralqlie,  la  Gréque,  U  Latine,  l'Angioife,  l'Aile- 
Diode,  l'BIjpegÎMle &  l'Italienne,  avcft  un  génie  fi  extraor- 
inrairepont  laUnfique ,  qu'il  rsvolt  jouer  de  toutes  forte)  d'in- 
'rutr.cns  ,  fan»  avoir  jpprls  d'aucun  M.iitrc.  Quoiqu'il  fût 
Ijnt  ledilïi  in  -it-  ne  s'n-pliquer qu'aux  Sci'.ncc5 ,  voyant  néan- 
nosQsque  fon  péren'avoit  point  de  fucteifcur  dans  fon  Art  qui 
e  rendolt  II  recpaaiadriile,  il  cnbniCi  ccne  profcffion ,  &  y 
léliffit  en  peu  de  temt  d'We  manière  fl  ntrprenante ,  qu'il  em- 
irllitméme  quelques  ouvrages  de  fon  pde.  U  entreprit  audi 
k  tailler  des  poinçons,  &  de  faire  des  nitriccs  pour  toutes 
otlc»  de  Note»,  fo:t  dt-  chint,  foit  de  fflullque,  dont  il  a  laif 
i  de»  épreuve»  d'un  travji;  inconcevable.  S'attochant  néan- 
moins plus  forcement  que  jamais  i  l'étude  des  Sciences,  il  ruï. 
a  fa  fanié,  &  mourut  i  fui»  dans  la  «fi  année  de  fon  ige,  ie 
3  deeeiabre  idtfo.  It  irolt  un  61s,  qui  i  l'ige  de  frpt  ans  fa- 
olt  le  Ltdo.  le  Grec,  l'Hébreu ,  &  un  peu  de  rhilofophie  :  la 
lorcuitfM  le  cours  de  fes  études,  lorsqu'il  n'avoit  que  neuf 
u  dix  ans  ;  &  un  autre  qui  fisit  le  fujet  de  l'article  qui  fuir. 

S  A  N  I.  E  C  (,)  U  E  (Louis  de)  né  à  Paris  en  165»  ,  entra 
i*  fa  première  jcuoelTe  chex  les  Cbanoiaes  Régulien  de  Sainte 
lenmtfc,  pinnl  Icfineli  ilprafeftpcndursiieimie  taps  les 
lamanft^idans  learCotMge  de  Nanicrre.  pré*  denris.  Dam 
•  tem-.  dT  Cirnivît  ,  il  y  fit  rèprèfenter  le  Sturgevù  Crtitil- 
•(•  v.i  li^ii-,  &  mit  feulement  i  la  tête  de  cette  Comé- 
il:  ,  quatre  ou  cinq  cens  vers  ,  on  il  intrf>i!uft  de?  i^ens  de  dif. 
rentes  provinces  ou  Royauni.-  cnii  IV  pr.j'cinfni  i  In  [lonc  du 
léaue  itiàie  pu  des  SuiOci ,  qui  en  faifoicQC  payer  l'entrée 
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psr  ce  tt  frf ill,  f «nf  (Ftrgrnt ,  fvitt  4e  Skiffl.  Peodao?  fe  femf 
qu'il  régenU,1lcMlp0lilpiufieursautrc*p)icet^  n'ont  <a<naif 
été  iinprlnfes.  Ilcitfrt  dsns  la  querelle  daDocdc  Neveis  con- 
tre M.Boileau,  &  ce  Seigneur  le  prit  tellement  en  aE'eaion  qu'il 
voulut  lui  procurer  t'Ëvéché  deBabytone;  mais  les  deux  Saty- 
res de  ce  Pére  contre  les  faux  Direâeuri  ft  contre  les  Evèquei, 
lui  firent  du  tort.  Il  fut  donc  obiigé  de  demeurer  malgré  liA 
dans  fon  Prieuré  de  (ïamay  ,  oh  il  mourut  le  14  de  juillet  1714, 
Sgé  de  iS»M.  Os  a  de  lui  fùfjifi  Hmlftur ,  Mtraitt  (f  sûf- 
rifaei  par  M.  ftuimei  Ep^gramui ,  Snneti,  IMy. 

giux ,  (fc.  du  niSme  Auteur.  Cette  édition  parut  in  «3ik«.  Li 
féconde  fut  imprimée  i  Lyon  en  171$,  in  dont,  fou*  ce  titrt, 
Perff!  ai  fér?  Sanletjue ,  (fe.  Elle  eft  trct  correfte  4  en  fuR 
biauT  t.irii'li -tj.    *  VneX  le  SufpUmmt  ds  Paris ,  \-;y,. 
SANNABALLATH.  Cberriea  S  A  M  A  R  1  E. 
SANNAZAR  ONqwt}  ttmmet  jl9im  Syncnt 

Stnmatrku,  fu  lira  dejovlno*  Pontanos,  qai  avoit  aulS 
changé  de  nom ,  félon  la  coutume  des  Savans  de  fon  fiécle.  U 
tirait  Ton  orieinc  deSzn-Naiarèo,  Heu  fitué  dans  le  territoire 
lie  h  I,;i  umelHne,  entre  le  Pô  4  leTélïn  ,  ft  prit  naiiTaoee  le  ig 
de  i.iilUt  df  l 'ja  1458,  dans  la  ville  de  Naples.  Ayant  perdu 
lou  pi^tc  de  fort  bonne  bcare,fanésefcrerira  pour  quelque  temt, 
i  Nocéra.  Elfe ra«t|iti  Main  WK  fes  enfans,  &  Sanntxar  è- 
tudia  fous  Jean  FeotUOS;  Il  Ct  m  voyage  en  France  pour  ou- 
blier une  MaitreiTe,   11  retourna  i  Naples ,  où  fon  efprit  lui  ac- 
quit les  bonnes  grâces  du  Roi  Frédéric.   Lorsque  ce  Prince, 
ayant  prrdn  l'efjîéra-ire  de  remonter  fur  le  th/âne ,  eut  ehoifl  It 
Franc-  pnur  fa  rtfriitt; .  oii  le  Roi  ImuU  Xli  lui  donna  le  Du- 
ché d'Anjou  tn  15^1  ,  Sannaur  l'accompagna,  &  lai  témo!f;na 
fa  6délité  jurqu'l  fa  sMlt.  irriTée  en  1504.  Il  retoiitm  t:i:rai(« 
en  Italie,  s'applUju*  aUl  Belles  faeitres,  ft  fur  tout  i  U  Pui-ac 
1.3tine  &  i  ricalienne.  Comme  il  écoit  naturellement  d'une  hu- 
meur gaye  &  «-n jouée ,  il  fe  faifoitfonbaiterdaos  toutes  les  com- 
pagnie» ;  &  il  étoit  fi  gs'ant,  «jucmémf  en  fa  vfedJcITeii  paroif- 
foit  avec  les  habits  &  l  iir  d'un  juin-  Cnur'.ihr.    Le  déplaifir 
qu'il  eut  de  oe^ue  Philibert  de  Narfan,  Prioce  d'Orange ,  Gé- 
néral de  ratai*  de  nfapiiin.  avoic  ruiné  fa  maifon  de  cam- 
pagne I  tnl  CtaCl  m»  maladie,  oui  le  mit  au  tombeau  eo  pea 
de  jours ,  l'an  1  $30.  Avant  oue  de  mourir ,  il  apprit  que  le  Prin- 
ce d'Orange  avolt  été  tué  dans  un  combat:  ce  qui  lui  fit  dir« 
ces  paroles  ,  yewmrrai  rmitnt,  fmifui  Stars»  fin->i  et  tvbmrt  ffi- 
nemi  ili I  M'if'i .   .^.imaiir  fut  enterré  dans  l'éRUfc  d  une  métai- 
rie ,  qu'il  avuit  au  pié  du  Pofiltpe.   Il  fit  mctrre  fon  tombeau 
derrîfte  l%Mal,  qaoii|n'il  f  eût  an  delTus  les  (latues  d'ApoUoti 
&  de  Uioerve.  Poor  remédier  à  cette  profanation ,  on  a  mit 
au  deillHde  la  l\atue  d'Apollon  le  nom  de  David,  A  au  deiTus 
deccfle  de  Minerve  celui  de  Juditk.   On  dit  que  Sannazar  fe 
trouva  un  jour  en  la  préfence  de  Frédéric ,  Roi  de  Naples ,  oA 
quelques  Phyficlens  s'entretenoient  de  ce  qui  pouvoit  le  plus 
contribuer  â  la  (>onne  vue.  Voyant  que  l'un  tenolt  pour  l'odeur  ' 
du  fenouil ,  l'autre  pour  le  vcrd ,  il  dit  qu'il  n'y  avoir  rien  qui  ' 
rcndtt  la  vue  meilleure  que  l'envie,  parce  qu'elle faifolt  voir  les 
chofes  plus  grandes  qu'elles  n'étoient.   On  a  imprimé  fei  Poé-  ' 
Iles  Latines  a  Amfterdam  en  i689-   Lrs  ;>rincipales  d'entre  fet 
PoSft)  L.ilinffs,  firit  h%  troK  Hvfjt  du  l'ocnjc  fcf  le»  couches 
l'acrOcs  d»-  I;  liinli'  Vitrgi';  trois  livres  d  tlcÏKiL^;  ur.c  LainecH 
lion  fui  la  mait  de  Jefus-Chrift;  trois  livres  d'Epigrawmes  ,  A  ' 
(ïx  Edogues ,  en  y  comprenant  celle  qal  •  pour  tJire  Salieei  que 
Jules-Scaliger  ne  laiifoit  pas  de  reconooltre  pour  icre  de  Saoo»-  ■ 
f  zar,  quoiqu'il  la  irottvil  fort  mauvaife.  Parmi  In  ItMUtmttfM 
I  compte  fon  /Irciée,  divers  Sonnets  te  dn  Clunfoot.   Lca  vmtl  ' 
S  les  autres  fui  ori  fai;  beaucoup  ti'ho?)n*of.  &ctles  ont  acejuis 
à  foTi  piï> ,  au  lUgcniciit  de  queli^ues  Critiques ,  !:!  gloire  d'avori 
produit  un  hûEiBic  <(ui  a  pcitte  iùit  rcvtvn:  dans  cet  derniers 
flécles  la  plut  belle  Antiquité ,  ou  qui  du  moins  fcmble  £tre  ce-  ■ 
lui  des  Modernes  ,  qui  ait  anproché  le  plus  près  des  Anciens.  ( 
I  II  a  prtfque  touché  au  point  de  leur  élégance  8c  de  leur  délie» 
teiTe;  mais  fes  Poulies  Ladnes  farmlTent  celles  qu'il  a  faites  en  j 
Italien.   C'eft  pritidpalcment  le  Potme  des  couches  de  la  Csin-  I 
Ce  Vierge,  qui  a  acquis  de  la  réputation  1  Sannazar.    Mx-i  les 
ornemens  dont  U  a  prétendu  eoriieliir  ce  fuj'et  font  enUéremenc 
profane* ,    iBttfBM  de  le  Metct*  4a  fil  aeiière.  Le  mélange 
qu'il  a  ftit  du  PïMes  do  FiguiNtac  avec  les  MyDérea  de  noue 
Religion ,  a  tofijonrs  paru  quelque  cbofe  de  monflruenx  aux  p<r- 
fonnes  de  bon  fens.  Tout  y  efl  rempli  de  Dryades  &  de  Né- 
tilii  i  ;  îl  met  rntre  les  maint  de  la  falnte  Vierge,  non  les  Pfeau- 
nies ,  ni  Ils  livres  des  l'rophctes  ;  mjis  Ir!  vers  des  Sibylles. 
Cependant  on  a  entrepris  d'excuicr  ces  licences  tris  bltm^es, 
dtos  m  GtoMf*  IflMiaé  i  Dijon ,  l'an  i7to,  f.  341.  Au  lie* 
d'inOodofK  Ifde,  Divid .  ou  quelque  autre  Prophète  de  I'Ad- 
dm  Tcftnent ,  c'eft  le  Frotée  de  la  Fable ,  qui  prédit  le  Mf- 
tttm  éê  Pincarnation.  Le  nom  du  Sanveu  du  inonde  ne  s  y 
trouve  pas  une  feule  fols.  Il  appelle  la  falnte  Vierge  VE/reir  in 
Dif  jr.    Voi;i  le  défaut  capital  de  ce  Poème  :  au  rtrde  ,  la  pu- 
reté du  ilyle  en  ell  admirable.  Mais  après  tout,  ce  Foëœe,  aa- 
quel  Sannazar  a  travaillé Hl^acc  deao  «u,  ne  poroit  pas  ré- 
pondre par  fa  beauté  i  W  INBe  II  loog.  Il  yen  a  qui  préfèrent 
tes  EgMCaci  de  cet  Auteur  i  fon  Po6ffle  des  couches.  La  plat 
célèbre  de  toatei  fes  pièces  ItalienDet,  efl  fon  Anadit,  qnrpa>  • 
rot  dés  l'an  IÇI*    F.JIe  ffî  écrite  avec  une  délrcatelfe  ft  «ne 
tiaïvr[<î  tnervtillf uTe  ,  luit  pour  les  vers  ,  (bit  pour  Ij  ;i;Liiê. 
Sannazar  n'a  jamais  été  mariéi  it  a  eu  cependant  un  frir  donc 
il  déplore  lefintdM*  ftiSpIgniMMi.  H  aiaolt  Icpiilifrftpafr 
foie  les  jou»  âm  de*  Hut  «bHiiw<>w.  lecnmii  *nn4e  . 
«MitMniamaAncnpoBtliii.  H  rdwlt  Mi  fl  iiite  milf  A» 
ptapta» 

jlB'fi  f'if  fitnl  r?  ,  f inTfj  fawdete /ffilti; 

Sam  t«ra  t*fi  t^itus  unbn  dskrt  atê:. 

'*  Mlle 
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QJe  fit  i.ciatx,  quoiqu'elle  ne  fotegWbMtflUtr"  ' 
"  pceoutire.  dit  le  Ptie  Ni:eron  , 


9  A  N. 


^7 


/ter*  cùicri  Jltret  ;  éx  tiie  M^titl 


^'oicri  la 


«M  fit  SaantMr  fm  U  ville  da  Vt- 
«n  écw  d'or  qwict  VAtiUcat  lui  doA- 


yUaat  jtiriacit  l'enessm  Ai-i-lurM  su  undit , 

Snïn  trttmt  ff  MM  fuute  jura  nuri. 
Mme  «Ai  ror^ffar  faMiRinvw,  Jufittft 

Oiijkt,      fila  lui 
•S»  Priais  /tlrrifli  ;r^f--r;,  urbem^pUt  ntri 
liiam  immMt  iku ,  btac  fêfuifft  Otti. 


<t^t  « -apr»  ueon  A ,  a  Uément  v  il  a»oient  fait  i  sam 
oiii  uti  llrcfiie  compliment  &  de  congrawlilion  toudiu 
Il  y  s  une  c'dition  de  fe»  l'oêfici  latines  ùicei  Naplr 

n  fc:.i--    il, us  iV-  thic  de  J ICO')!  $ri\ajtiiU  Oficn  «w 


X«»  Vapift  Léon  X ,  &  Clément  VU  a»oient  fait  i  SanMïiir  ch»- 

1  toudiint  fci  ver». 
>[»  en  17  iS. 

    _  «wiia  Liuii  «- 

mr  , -a  «ini^rikij.  Sur.  1.)  îge  i(i  i  la  tcte  avec  le» 

Brct»  dont  on  vient  de  palier,  <;ueiquc>  autres  piiStcs.  •  l'iul 
.  I**"»  Mabillon,  in  t»ni»  on  w»  Mujti  Itaiici.  Ifaae 

Jhillirt,  dtJ  Siiemti.   Mrs  de  Port  KoyjJ,  dan»  leur 

frtfMt  jur  la  Grammairr  /u.iinn».  Bailict,  Jugtmtru  det  Stvant , 
iffc-  jr.f  I.  p.jrj.j-  ,,  p.  ^  :  ^.  far  lie  I.  />.  IJ4.  n.  I158.  *- 
dit.  dAffllterdBin  X721.  li-iLErr,  Ek'-fi  des  Hf.r.r:'.'!  Sr-iv ,  tt- 
w  J.  iSi  iâ'J'uiv.  c-;.-.  de  HalliniîL-  i-i^.  Le  Niceron, 
Mtmirtt^mrjervir  à  rHiji.  iet  Htmmu  lUuikii ,  isii^  i.  ?.  a+» 
<y  fuSv. 

SANI^E,  rfvidnde  Nonnnidte.  r»»*»  SENNE. 

S  A  N'  N  Y  R,  X  o  N ,  (i>ml<juc  Athénien,  dont  parle ialdai 
&  qu.  tit  plufieurs  fois  cltiS  par  Alhénéc,  pat  l'ollux  &  pu 
liarpocratioti.  !1  ne  nous  en  relie  rien  H'eolicr.  mais  ou  trou- 
vera la  iiîu  lie  ics  pij cet, dont  les  nom* font  venus  à  n6lre  con 
Boiirance  ,  d  ius  la  JiMielittue  Atii^us  de  Jean Meurau>.& dans 
Ju.i.  A  l'.rti  i''a|»ricU  iKM«**.  Cf«<-a.        I.^  7S6. 

N  A  N  o  C  K»  peciw  ville  de  la  lUffie  aoiuc,  en  PoloKoe. 
Kl .  1 1 i  .refendue  par  «ne  baoae  ciudalto,  *  fiiMe  fiii  teiijn^' 
t<f    j  ma ,  i  OHM  Iteikta  tt  dBffi»  defiéariiliib  «  llMy^AB. 

{;u;r. 

s  A  .\  U  N  F.  ,  iile  de  la  M«r  de  Tofcine,  pré»  de  celle  de 
Vvaix,  lia  v:ai,«  de  la  Tcrtc  de  Laboot,  doat  «Ue  déftend- 
JiUe  ci>.  fort  p«ti,tt;  &  (MCutB.  •  Mi^.        0<«r.     .  , 

SAN(^U  AR.    oa  SANQUE'HAR.  Hj»  SAN- 

CUARt.. 

•SANREY  (  Agnus-Bcnisnusj  Pr'rre  .  Tncolùgi;  df 
Bejmc,  né  4  I.angres  ,  garda  julqui  i  igc  <t<  14  »nt  le»  uiou- 
fut  enfuilc  valet  de  M.  Médard,  ATOcac 
du  iioi,  puis  Clerc  d'oauvre  dans  laparoiQe  de  S.  MuttB,oft 
il  coianenf a  à  appreodie  te  Latia.  Kaote  d'huile,  il  éiu- 
dloit  pendant  la  nuit,  i  UlMurdt  la  lampe  qui  btCiloit  dé- 
tint le  Saint  Sacrement.  11  prit  enfuice  Ut  leçons  *•  quel- 
eucs  Ec£léii»;1i»iue.b  d^.'  l-mfiict  qui  cnfeignolenl  le  Latm  ,  i»' 
U  en  piofiti  {ï  hic-n  ij.i  aa  bout  de  trois  an*  il  fut  jugé  tapa- 
ble  d'enfe.Kncr  lui  iu«sje  publi<}0«!DeDt  la  RMtotique.daDs  le 
CoUige  de  U  ville.    (Quelque  tcms  aiiris  il  fut  envoyé  à  I-fon 

Ey  Talru  UD  Cours  de  Phiiofophlu  &  de  Théolo^iC'  l^o- 
11  ptit  le  Soua-<liaconat  ,&  prKha  avec  appUudiUeinenl.  de 
I  que  la  Rcme  Anne  d'Autri,.he,  i  ayar.t  cnrandu,  lui  lit  don- 
MT  un  Bicvct  de  l'ri:.livJ"^uf  Ofiliiuirc  ()c  1.1  M^jeftc.  Il  le 
mit  al^r»  devoir  dt  tuurt;  U  Cour,  mais  eunt  lorobi:  trois 
foi»  do  tixv4,  il  retourra  1  Lyon.  Afrit  cela  il  dUputa  ia 
■Ihéu.oudiï  Utf  Deaune  &  remporta,  «  ayant  reça UM de»  cba- 
•dlcs  Je  S.  Martin,  il  rcviiic  à  Lmgrcs ,  oh  if  mourut  le  15 
•aobre  1659.  '  "  pî'iJ.ic"-iicnt  le  Grec 

Alel^tin,  i.  tr ignotoil  pas  iiltljrtu.  U  »vùit  la  tous  le* 
Pire»  avec  attention.  &  enue  autre*  S.  Aui;u:;in.  li  cioir  de 
cUisuiu  vcrfc  dan»  le»  Belle»  Lctuct.  lio  lùa,  1;  U  .aipii- 
m  l  i  j'aris  un  Traité  favant  Se  curieux,  intitule,  Piradaui , 
[àiiU  u3aiiii»r  veîtpntuneùtmu.  Ce  livre  vil  fuit  rate.  Ou 
«mm  iTTf'*^  *  Lanerci  la  première  partie  d'un  Ou.rj^c  tii; 
b  lamn .  Intitulé  Jubtiui  EccUJij  Tnumpbtu.  Il  «l.ivLiit  y  l:i 
rvaircioq  partie».  U*  Quaue  autre»  ttolentachcvéïs  ii  fer; 
d-BuLii  n  luanufcritïs.  On  jarde  enoorcde  lui  un  autre  tJu- 
mici  uultulti»  T<ir<tmaniiiogi»:  c'eli  une  Concorde  des  quiuc 
I  U)  -iliftca.  Ses  amU  ont  fait  g/mma  ùa  Sk  eoabc  «ne  Epi- 
laphc  trc»  honorable  qui  fe  tn>o«e  duM  Ic*  tn.jf». 
„  ;^  ,',s  lÀttiratutt  de  V  igiieul  - Mantil*  .  ttm  %,  de 
Pi  illion  de  Rocttrdam  170J,     ;>.  assdckvaUiéow^dtlfoB. 

*  l'^iz  li  S>u;>pit\junt  dt  Paru  1736. 

q^  N  S  AN  NA.  ouSENSÇNNA.  ville  delà  Pale- 
o:n..  iDiiartcliante  à  La  Tribu  de  SiiadiMt  enfcrmiSc  daji»  celle 
SfL'da.    •  JV'"''      '5-  ^'  3'- 

•  *  S  A  N  S  O  N  {J»^"«»y  Religieux  de  l'Ordre  de»  Carnica, 
-;--n-i  né  i  Ahbtvil:^, 
r  >    ic-vriùf   iS^S-  '•ri:i'  li^ini  J  Or.:rc  i  Paris  en  A,irci 

-U  eut  tait  1""  rwo.ogie,  on  l'envoya  i  Umo- 

d'oU  on  letixa  poar  le  laii«fiaw.rttair  da  couvent  de 
ê^ris-    il  ^'»'  f"'  ^«  Novice»  i  Charenton, 

ir  r  aei>«is  eo<:<"«  '*  mêffle  charge  dans  le  couvent  de Tou- 
1  iif-  Quelque  teins  apiè»  ,  il  fut  ctioifi  pour  ConfciTcur  de 
Vi.ciamc  B-oH''  Savoye,  &  <m  Im  .\omi  la  conduite  des 
î!,f«vcaux  C.rmc<  de  lur.a.  )  lu,:  J,-  ,,c  ,ur  i  Pati».  il  por- 
^ii  i.'a  iw  1»  P'^'^f'*  *  «nptoycr  une  lomme  de  cent  mille 
î.^  ,VK  ,  V'm'  fondrj  en^Cwiiii  M  °p«»W  *UlMlM» .  &en 
^  «i^biir  un  de  Ion  (Me  (tan  AbbnIII»  *  un  mh»  dau 


Amiens,  où  Oh  loi  donna  le  non  de  Simt  Piré,  &  ot  on  toi  appor- 
toit  les  malades  pour  les  guérir.  Il  mourut  1  Cbarenton  le  19 
août  it,<i\.  Ont  de  >.n  ,  Ilutoiic  KccléûaiUque  de  la  liUm 
d'AbbevilIe  &  de  l'Auln^iiaconé  de  Ponthleu  l  HIftoiar  àsm 
Comte»  de  Ponihlcu.   •  Gr.  IMS.  t/ju».  iUU. 

S  A  N  so  N  (NlcolM)c«AnGéa|tnlM,séiAUMlllteii 
Picardie,  le  iodéc(irtii«idoo,deMi£7]Snba  dcdeAbrif-nio^ 
ma»,  tousdeux  de  famille  dlflir^uécs  dans  cette  ville.  Aprè»  avoir 
■f"*v'  fes  étudc»,ils  idoiiiM  i;Liclquei année»  aucomnkcrcei  mais 
»cn  étant  dégoûté  par  le»  perte»  conlidérabki  qu'il  y  fit.  il  l« 

Îullta,  &  vint  en  1627  à  Paris,  où  11  fc  (it  diilinu.u  r,  uus  le  noirx 
Ingtiùew  &  de  iMo.'JémsnVim.   Melchior  iaveniiet  tut  celilt 
qui  lui  donna  le  plu»  d  habltude»,  &  qui  lai  6t  mime  erav«s» 
plufleur»  de  fes  Canes.   Dan»  la  fuite,  SanCon  prit  la  qualité 
de  Cta^rnr'-'  1  j  Hh,  Se  travailla  i  fiifc  en  f.>n  ji^rl.culiLr  Jcs 
Carte»,  qui  fjrcrit  plus  ellimées  que  iouid  llIIcj  qi.:  a\  oitïnt 
para  >ufqu"alor».  Son  ajn^lication  fut  fi  grande ,  ou  il  en  a  f  n  i  r 
t»«  ^  Cnril  CCM  «a  tniuH  feuillet,   il  fit  aulS  graver  une- 
ecntatne  4e  Table»  nBaodlqae».  oti  font  renfermées  lea  divi- 
fiott»  des  Etat»  qui  appaitiCMMIt  au  Prince»  Chrétien».  On 
a_  aulE  de  lui  quelques  l'faitei,  làv«ir ,  de»  Remarques  far  1* 
Caru-  de  fjncleane  Gaule  <w  ^xirts;  uu   lijiié  il^ /.^nclcrsne 
Gtcce  avec  de»  Cartes;  rjustre  pi-tils  'i  ra.u/-  j'.-i  i)u.iirr-  par- 
ties du  monde,  de  la  mime  grandeur,  qui  (avatt  i  expUcjuer 
le*  Carte»  qu  il  y  avolt  jointe*  ;  deux  l'ahkt  4e$  vUlct  4l  dca 
lieux  qui  font  dan»  le»  Cartes  du  Rhin  &  de  l'iulle  ;  une 
fcripiion  de  l'Empire  Romain,  en  fcpt  Tables,  «Inn  (\ac  cel- 
les de  i'rance,  d'Elpagoe,  d'iulle  ,  d Allemagne  .  &  «itrs  Iile»  . 
Britanniques,  ral  fjj-u  Tj.'t  conmodes  ,  avec  les  Itinéraire»  an- 
ciens.   j|  i"t  auili  une  lecheidic  dci  Aiiuijuitcz  o  Ahbcville, 
qui  lui  attira  dei  diiputei  iivcxplulïc  jri  Sj\an: ,  Clu  tout  avec 
le  P.  Philippe  Labbe,  Jéfuite.  auquel  il  répondit  avec  beau- 
coup de  chaleiir,  dan»  la  critique  qu'il  ûi  fut  fan  Pbare  de 
l'ancienne  Gaule.   Sanfon  compola  auŒ  une  Géograj»hie  f». 
crée,  tirée  de  l'Ancien  reftamcnf.  diviféc  en  deux  labiLi,  a.-trc 
un  Indtx  Géographique  d?  h  Terre-Sainte.    U  ffyxroit  met- 
tre au  jour  quelque?  au;r;i  Ocvrages,  &  Il  avait  grin.l  nom- 
bre de  Mémoires ,  pott  û.ie  un  Corp»  d'Atlas  ,  y  ^ai^nanl  te 
Cirtei  qu  il  avoit  dcja  mil'e»  au  jour  :  mais  fes  grand*  travaux 
lu:  aïcirt'ren:  des  maladie»,  dont  il  laaKUit  longt-tems,  &dont, 
apîéK  di  .v.TfL's  rechOte»,  il  mourut  i  Paris   en         ,  Igé  de 
£11  ans.  Jl  avolt  eu  trois  fils,  dontl'alné,  JMetUi,  fut  tué  «UX 
barracaidcs  en  1648;  &  les  deux  autres,    Gt*Ulaumt  &  jUrm, 
lui  ont  furvécu  ,  il  ont  ml»  au  jour  on  grand  nonibie  de  Car- 
tes parhitcment  belles,  qui  ont  été  Imprimée»  iPuil.  Ton 
les  deux  font  morts.   Guillaune ,  mort  en  s  703.  a'IaiSii  plu- 
lîeurs  Ouvrage* nanufait*  de  Géographie  :  &  i^îlrin,  Géogiafr 
phc  du  Roi,  mourut  le  fcptiémc  aï  Septembre  J7r8.    •  Aft- 
«n:rf;  lia  ttm.   yijn  le  Pére  -Nitejon  ,  JWetmàrti  frur  femir  à 
i'HiJitirt  des  Hntmti  lUufiru  ,  tmtt  13.  P.   9,10.    L'article  qu'il 
apporte  lui  a  été  coqusnaiqiid  par  la  tuaill«      M.  Santon , 
&  coortent  34  page».  V»fa  »vm  le  SuppUmmit  tk  Pmii  17)6, 
où  l'on  voit  une  énunératloo  exaâe  de  tous  les  Ouvtages  6t 
de  toute*  les  Cartes  que  le  Sieur  Sanfon  a  pubticx. 

*SANSOVlNO  (FriiîÇO!'!!  naquit  3  Rome  i-n  1511  de 
Jat^uu  Saafovino  ,  Scuiptear  clIlî      Se  fameux  Architecte, 
(juand  ccitB  ville  fut  furpiileparCharlesKjuint,  au  mol*  de  mal 
1)17.  le  pén  Sa  (au va  1  Venife  avec  fon  &ls,  alan*  le  JtfTein 
de  paiTcr  an  PHaanr  ;  mai*  le  Doge  Aqdré    Cr itl  l'engagea  I 
tctltr  à  Vcnifc ,  &  lui  procura  la  charge  d'Ingénieur  de  la  Ré- 
publique.  I.e  jeune  Sanfovino  comiAcofa  au>r»  i  apprendra 
le»  Belle»  Lettrrs  Sr  h  {..tagne  Oréque.    Cette  étadu  lui  plai- 
foit  fort,  maÏE.  l^n  pt:c  <]>ii  vuuloit  le  pouOtr  à  la  Cour  de 
Home,  fe  htta  pour  cela  <ie  le  faire  étudier  CD  Droit.  Com- 
me la  Jttrifptudcnce  n'étoit  pai  ée  iba  |oâtp  U  olbl  fUn 
cour  au  Pape  Jules  UI  qui  étolt  fiinPsnlB,  iaOM  Pel^ftaocd 
de  faire  imc'  h^utc  fiuJune;  n-.al^  fe  voyant  trompiS  dans  fou 
attenrc  ,  :l  r'-tourn^  «  VeniiV,  i.V  rsnonçant  i  toute  ainbitloa« 
il  embrall^i  uni-  '.  ic  [ran quille  6;  le  [r.ari.i.  J|  y  mourut  en  isi6, 
.'.e  7  5        li  ■!  ujoipoiL-  unii'j.-c  f,iind  nombre  d'Ouvrage», 
tuiiu  CQ  iia-ieii,  àual  une  giaude  uattic  manque  d'cxaéUtud«. 
Voici  la  litle  de  ceux  dont  il  ell  l' Auteur ,  6c  de  ceux  oii  il 
a  eu  quelque  part.    Cafiuli  lii  frauijct  Siafo'Jina  ;  t,et$ere  Jjy- 
fr»  il  Daamrrme  ai  BtctMii;  Didiaraime  Jifrt  l'ytmeto  «  Co- 
médie; Hatirt  ùi  /.uiHdt/icii  yfritjU,  avec  des  Remarques  de  San- 
fovinf»;  />■(  GK>rri>t>  di'  JUgni  i  isiic  Rtfuiikit  artticbe  i  modcT' 
nr ,  :  £  v  11,  ,  .    r  i  iij  «)Mi;  fept  Lettres  à  Pierre  Arctin  J  Ici 
luluiiiu»  tic  jiiaiiiien,  traduit»  en  italien  1  Jnjlkuiions  deW  fJr-, 
dine  ài  Cmiaii-na  dtt  T^tne;  Traduction  des  diverfes  Leçons  «Jo 
Pierre  MelSc;  Recueil  de  Satyres  de  dilTérens  Auteurs  & 
Sanfovino;  TraJucllon  du  f'aJtJÏ»        i'.^'-.- î.'turj  ;    U;Ut  Ci^im 
neiÀiU  cil  Jim  m  /mette-i  lliùi  il-'  Je  i  iurcr.ce  par  Liionard 
Arétin  avec  de»  Remarque»  de  Sanfovino  !  PofSe*  Je  Pierres 
Bcmbo,  avec  des  Remarques  de  SanfoviilPt  Tcadaftion  d'tan 
livre  de  Médecine,  éait  en  Lalin  par  Piem  de  Bayro,  IVI<*— 
decln  de  Turin  ;   ./<niwta(i«>u  fofrt  l'OrlMtdê  Farîcl»  4i  l^x^t^ 
jlri^Jlt}  OeU'lJitrut  dcUa  CaJ'a  Orjim;  Origint,  de  Coxiallieri l  Co  tir- 
et. R'-niuquc»  ftir  le»  Poéfit»  deSannaiar;  f.'  .s'(i?>»;«cri>  di  Caro~  • 
lia  r,  /'if^iiroiirt;  Annale» Turques;  On       j  i- dtl'Ki  dtWt  LJn— 

fa  /toioiMtOU  ihmimi»  ^tUart  t  iMtm;  Ut'S  /ins  Oruvrla  s 
Pr.-miti  éell»  Ct[k  fAi^kk,  pr^niM  éeU»  Mmiftiïa  </# 
/jor^nsa  *  diSiaui  Le Sécietaire eo  fiwtlivie*,  dmt  le  icptî<î « 
me  ne  contient  que  do  Lettres  de  Sanfovino  ;  Chronologie  dix 
monde  depoii  le  eommencrment  du  monde  jufques  i  l'an  r5?3: 
Efittne  =  :  'thsHi  di  f'-mn'  i  Gukci^r      ,  nvrt  Ar^  Utt- 

marques  ;  '  '-  ,  '  i!  i.  Iivrcii;  I'-:.' r,r:irfne 

i  /Mti  dtilt  t'aimtK  h^Mjin  i'itaitt;  li:Ua  MtiM.i  Turcbijc^,  An- 
tiquicn  de  fiérofe,  de  MUfilhtS,  d'AHtiinchus ,  de  Q.  f  abioc  . 
PidM  ft  4c  Caius  SempioAlH,  ttlMln  CC  parUe  pir  Sanfo» 
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ro  R-marquet  fur  l'Aieidte  de  Smomm;  Conûd<r«ioTH 
,n  1,  .[icrc  d  iflaifo»  d'BCat  pM  «MÛwinO  •««»;  Hiftoire 
i  luîie  pnr  Ktinçoii  OalditRKn;  le»  qiwre  derniers  livre» 
font  de  Sialovino.  Le  Pére  Niccfon.  Mtmirts  finir  jervir  * 
\-liùhirt  dii  iUmmes  lUuJlres.  ttmt  27.  f.  7S  if  Jaiv. 

S  A  N  T  ■  A  U  R  1  A  N  O  I  Monte  ii  )  ccrcie  de  haute*  mon- 
tiienei,  «ui  fépitent  la  conlr*e  de  Guipufcoi.  dU  relie  de  » 
Biicye  oc  de  la  France.  &  qui  coupent  enftUte  l«tt  le  Gttl- 
.ufcoi.  &  aii«  partie  d  Al»».,  jp&Êtk  UttMleViriUe.  On 
,oii  dww  ce»  nwougiic»,  i  nerf «eM* *•  Sùt-Séb«aicn,un 
ftSuit,  qu'on  a  crculé  i  travers  un  rocher  prefque  inacccOi- 
BT^I  I cinquante  pa»  de  long,  huit  de  large,  4  dix  de 

;ï,,oi<,u  à  1  un  de.c6W  «Ui «y,^»^.  " JL*iii!">'^±- 
II.-,  elle  ne  lalOk  fmttmt  bieBim  m  vemin.  «»ï> 

''fANT-AGATHA  D  KLtl  OOTTIoa  DK' 
3  O  r  r  l .  en  Latin  ^gui^ifwMhJ^OMttu'».  v.Ue 
toR0VHiiM4cNaplei.cii  la  Prinrfpeuté  Ultlrieare,  avec  Kvêché 
\ifftiMnideB*BKë««,  n'ea  pa»  éloignée  de  Capuue.  On  con- 
ervc  dan!  h  cithidrale  on  doit  de  falnte  Agathe  .  Patronne 
ie  U  Mlle  qni  porte  foTi  nom.  Nout  avom  de»  UMOIIIIMCe* 
,'noJ.ilM.  oui  y  furent  faite»  en  158$  6c  158'. 
'  S  A  N  1  A  G  A  r  H  A.  PrtadpMrt  «ta  Aopwe  de  Na- 
jles.  dans  la  Calabr.  Uli*fle«e.  ptèt  de  , 
BATMA.  Dadi*  du  même  Royaume  en  ta  Capitanate.  WirT- 
4o*TW  OOAcAOf .  ytK»th»f^,  ville  de  Thra.  e .  avec  M. 
*4  fafffagiint  a'AnHrinople.   •  Snfoa.  Btildwad. 

SAN  !■  AG  A  IHA.  vIUedwlIMideSieofb 
5A1N  TE-AGATHB.  eaiNTArtnir 

'  •  «  A  H  T-A  L  E  S  S  I  O .  cap  k  *i>l*P^^Sf«ii«  •  t  '« 
:*te  Oriennie  de  la  Vallée  de  Dénona  au  fimds  lUBMidont 
|3  font  éloiRne»  de  bull  * oeut  lUtw.  «  »  »« - 

^  S  À'n  T -A  NCrLOINVADO.  Fmum  S.  Amfjn 
radt .  autrefol»  Tipbrrmm  Mettumm,  »«le  de  f Eut  Kedé|to' 
meue  .  dan*  le  Duché  d'Urbio  .  étoit  autrefol»  k&tey 
eXm  .  qoe  le  r*pe  Oi*ain  VIU  unit  1  l  Ardwvtc»  d'Ur- 
>  n.  oui  ^toit  fa  métropole.  •  Léandre  Albert!. 

S  \  N  T  \  iN  G  K  LO  DE-  LO  N  OOB  AR  Dl,  Kmwn 
Ç.  ^ri;fJi  L■>'^g^^ar^»nm,  .««ifcH<l.  »Ule  d'iulle,  den*  le 
îloyr^mede  ^«phfb  mC  H^MllHtd* OOM.  •  LéU- 

*'8  A  NT- A  N  0  r  L  O.  ba|«  *  nmétn^.ûtni 
dtiu  I*  MtKbe  d'AwMne,  I d«  JM  ,«■»  Il  mi- 
di. •  Mity.  Dm.  Gé»^.  .    „  . .  j  „„  „ 

SAN  T  A  N  Tf  E  L  O  ,  bourR  du  Dttché  de  Milan.  Il 
eft  dan»  le  Lodéfan,  fur  le  Latnbro  ,  à  trol»  lieae*  de  Lodi, 
drant  vers  Pavie.   •  Maty ,  DiB.  .  . 

*SANT  ANOELO  ou  M  tf  W  T  E;»  AWT-A  N- 
3  E  L  O.  petite  Tille  éiWivnimeitH^àÊmhOmtaia 
X.  Elle  elTao  nord  de  MmfMdoolt,  tfriiit  vert  Tn.  *  en 
eft  éloignée  d'environ  denx  lieoei. 

SANT-ANORLO,  bourg  de  la  Txeconle  en  Morée. 
II  eft  pris  du  Cap  Mallo .  entre  la  vlUe  de  MtIvoiOe  &  riQe 
de  Ccrigo.   •  Maty ,  Diai<m.  Gifgr       „  .  ,  ,  _ 

SANT  ANGE'LO.Cap.  K.:r«MALIO. 

S  A  N  T- A  N  G  VLO,  b«wf  ou  peute  vUle.  C  I- 

VITA  Dl  SANT-AHOl'lO. 

S  A  N  T  ■  A  N  G  E'  LO.  Cbentit  O  A  R  f?  A  N,  montagne. 

SAN  T  ANNA,  petit  bourg  du  Rny  lu  i  e  Je  Niplt'»- 
Il  c'-  ilanî  U  Cjiibrc  Ultérieure .  pré»  de  ta  Mrr  rte  Tofca- 
n  J  U  n:  licui.-!  <ii5  Regçto  ,  vers  le  nord.  (Quelques  un» 
prcnn'-nt  ce  bourg  pour  le  lieu  de»  anciens  Brutleii»,  nommé 
Otcijiiiium  ou  Dtkajiadam,  lequel  d'autre*  mettent  É  Ca^idii , 
lieu  de  la  même  Calabrc,  près  du  Cap  Rntfano.  •  Maty,  Dia.Otfgr. 

SANT'ANNA  D'ANZERMA.  ClxrcbetAt4- 
Z  E  R  M  A. 

S  A  N  l'  -  A  N  T  I  O  C  O  ,  irie  dépendante  ae  celle  de  Snr- 
dalCne.    !.  '-  ''i  '      P''^'  '■^'■'^  méridioi:iV  ,  &  ;m  l.f- 

vant  'i'-  1  -llf  ic  San  -Piétro.  Elle  peut  avoir  douze  Ileae»  de 
circuit  Or  U  nomma  andenneinent  Emi/ît,  plia  AMMnte 
Wuù.  parce  que  la  ville  de  Sulcl  y  étolt  Mtle,  ft  Mnaln  ou 
Jialjtarff r  parce  qu'il  y  avoit  dei  mine»  de  ploaib.  •  Maty, 

A  N  T- AN  T  O  N  1  O  ,  nom  de  deux  riviérfs.  Fiji3 
S  AINT-ANTOI  NE. 

*  SANT-ANTO  N  lO^petite  fortereffé  de  Portugal 
dans  i  riiri'maJure,  elk  à  pyjpiw  ea  aocd  diLHboaMidont 
elle  en  éloignée  d'envie  dejBI  IteM». 

•  <s  A  N  T-  A  N  T  O  NIO.  port  de  ■»  ca  VbieK,dan] 
la  Bifayé ,  entre  S  A  N  T-A  N  bB'  «  ©  «I  8  A  fiïT-A  N- 

'^•^ç'anT-A  n  t  o  n  I  o,  Tille  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dan»  la  Floride  ,  r,y,t  S  A  1  N  TA  NT  0 1  NB. 

SANT-ARPINO.  andenneniK  iMh.  Ctok  M* 
trcfoit  une  ville  épifcopale;  malnteiwill  CI  Blftjj^  hopg 
de  ta  Terre  de  Labour  en  IlaUe.  Oné  ««ISJ!  «»•  4»  Neple. 
tt  ccDe  de  Capoue  .près  d'Afeifc ,  •*  fcn  BfIfM  •  <»é  tram 
(M.  •  Maty.  Dm.  Géarr. 
S  A  N  T-  B  U  R  i  K  B  U  R  I  E  N  N 

S  A  N  T  -  F.  P  I  P  H  A  N  !  O.  rrjit  A  C  A  M  A  N  T  E, 
S  A  NT  EST  V  A  N  DE  P  U  E  R  TO.bottfg  d'Efpa- 
rue  fitué  dan»  rAndalouOe  ,  1  quatre  Heuet  d'OUda  ,  ver» 
Portent  reptentitooaL  Saot-Eftévan  dt  te  llw  qi'çu  nom- 
■oicandeitDCineiitilmfoaiaiv*,  AliMAVfewnVMiVfi  *ilila- 
9,  ZXWmi.  Qkgr- 
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*  SANT-KSTE'VAN  DB  LITfflA,  pimd^ 

(pagne,  en  Angon  ,  dant  le  Comcé  de  UbafOifk,  wtu  hot 
froatierei  de  CatalugnL-,  ui  au  f>id-«ll  dvSlIblIbVt  4m|  il» 
le  iQ  Cloign.!c  d'environ  quatre  llewt.  -         i'. . 
SANT-ESTE'VANdtQataig.  fVgM  f AitSTr> 

F  A  N  O  de  Cotnias.   

S  A  N  T  ■  O  a  &  8  T  B,  bourg  de  U  province  da  Fatriaot- 
oe  de  S.  Pierre  en  Italia.  U  eft  prA»  du  Tibre,  i  cnj»  lieae» 

de  Ciyiu  Caftella,  vers  le  midi.  •  Maty.  DU.  Géip. 

SAN  T'O  S  ?  I  T  1  O.  Fort ,  avec  un  petit  village  &  n 
port.  1!  c.:  dans  le  Comté  de  Nice,  i  une  lieue  de  la  ville dt 
ce  nom,  &  1  ileaii  i.eut:  ili;  V  ;,ctrar)clii;,  veri  le  Levant.  <^utl. 
Qucs  Géographes  prenr.t-nt  le  porc  de  Saat-Urpitio  pour  le 
Pntus  jt'umt  des  Anciens .  &  d  auttc*  pottr  leur  Utiuie  firar. 
Il  y  en  a  pourtant  qui  ciuyein  que  ce  dernier  port  eft  celil 
de  Vtliefranchc,&  que  le  premier  cil  la  baye  de  Malo  ,  Gtuée 
un  peu  i  l'orient  de  Sant-Ofpitio.   *  Maty,  Oid.  Gt*^. 

S  A  N  T-O  y  IJ,  bourçd'tfpigned.iru  le  Koyjamc  J-jI.iîot». 
U  cil  .isns  la  contrée  de  Camp<js,  cntri  1rs  rivicrcs  Je  C^rrioa 
&  de  Pilucrga.  Un  le  prend  pour  l  ancicnne  GtUa  ou  Jtit, 
petite  viUe  de»  Vaocéen*.  *  Miir,  Ait.  Gé^pn, 

S  A  N  T  -.  &c.  Ce  que  l'on  ne  tnmt  pet  foe»  le  mot  de 
SAN  T.doit  fc  chercher  fous  celui deS  A  1  N  I  niivi.-S  AN. 

SAN  TA-CHRIS  TINA,  bourg  d  Eipignc  dam  to 
Royaume  d'Aragon.  U  elt  aux  fuurcct  de  l'jXragon ,  i  quatre 
lUues  au  dcifiis  de  Jicca.  tl  y  a  en  ce  lieu-U  un  palTige  dtt 
Pyrénées ,  appelté  Jksnugf t ,  A  aocicnoeaienc  .Vdwm  iVotma. 
*  Macv,  Ciàt  GÉV*  j-.,  .  .  , 

S  AM  T A-Ciro  CB,  Tille'dc  bTurauIe  en  ABe.  Elit 
efl  arcbiépifcopalc,  St  fltuée  datu  l'AidiiitlIi  en  Natoïie  .  en- 
tre la  villed  AidinellidE  cellede  Macre.  •  .Maty,  IX^ifi.  Gttgr. 

S  A  N  r  A-C  R  O  C  E.    /'pjrï  SAINT  k.  C  R  O  l  X. 

S  A  N  T  A  •  C  R  U  Z  ,  ville  fur  la  côte  fepienirionale  de 
riOe  de  Cuba,  l'une  de»  An6lles,  dans  l'Amérique,  a  re^u  fon 
■on,  â  l'occalïon  de  ce  qui  fuit.  Un  Soldat  de  la  province 
da  Cbarcaa,  dan»  le  Pinm,  cralgoant  U  JafUce  qni  le  rccbcr- 
cboU  ponr  fes  criffle»,  «atn  dans  ce  piïs,  &  fut  bien  reçu  de 
«eu  qui  y  demcuroieot.  Ce  Soldat  voyant  qae  le»  Habliana 
de  cette  ville  foulTroienC  beaucoup,  i  caaCe  d'une  granJc  di> 
fette  d'eau;  &  que,  pour  en  ubtenit  du  Ciel  ,  ilt  hnfuici^c 
quantité  de  cérémonie»  fuperliitieufes,  lesaffura  que  s'ils  vou- 
lolent  fuivre  fon  conlieU .  ils  auroient  auffi-t^  de  l'eau:  Us  y 
confcntlrcnc.  Le  Soldat  fit  une  grande  croix,  qu'il  pUnu  en 
un  lien  éailneat,  avertit  le  peuple  de  l'adorer:  ce  qu'ils  &• 
rent;  enfnlte  de  quoi  11  tomba  une  pluye  abondante.  (Je  peu* 
pie  conferva  cette  dévotion  i  la  fainte  Croix,  brifa  les  idoles, 
fie  demanda  des  frédicaienr*  pour  l'inllrBiTC  dans  la  Religion 
Chréu'cnae.  Depuis,  cette  ville  fut  appellée  &in/<i-Oi,a,  à 
caufe  de  ce  miracle.  Ce  raiférable  SoUac  ,  qui  vit  la  conver- 
lioa  de  ces  Habitant ,  â  laqnelie  ii  avoit  lui  iuénie  contribué  t 
ne  liilkpa»  decontinoarA  Movaife  vie,  &  fut  pendu  quel- 
qae  tem»  apii»  au  Poiofl.  *  OCimelio .  Hiji.  des  Indtt  OctU. 

•SANTA-CRUZdeMARZE-NAnO  (Dom  AI- 
varo  de  Navia-Ofotlo.  Vicomte  de  Puerto  ,  Mirr^uis  de;  étoi: 
de  la  Malfon  de  Navla-Oforio  ,  l'une  des  plus  illulUea 
de  la  Principauté  dea  Alluries.  U  prit  de  bonne  heure  le  par- 
ci  de*  arme».  Loitaque,  par  ordre  de  Philippe  V,  chaque  pro> 
vlnca  d'Sli)ê|M  devoir  lew  on  rdgbBeec  avec  la  pemiflioa 
d^  noantr  iet  Oflîcierv.  la  FrinciMoté  de*  Alhirfee  cbol» 
lie  le  Merqiri»  de  Saota  -  Crus  ponr  Colonel.  Dans  route»  fee 
gierie*  olk  II  a  été  eoiptoyd,  il  ne  démentir  point  Ja  bonne 
opinion  que  l'on  arnit  conçue  de  lui-  Après  la  guerre  ,  il  alla 
commander  en  Sirdaigne,  d'où  il  palTa  i  Toiin  en  qualité 
d'Envoyé  extraordloalre  de  fa  Majefté  Catholique.  En  1737, 
il  reçu  Ordre  du  Bot  d'Efpagne  de  paOer  en  Franoa ,  pour  lé 
trouver  MCoocrla  de  SoUTons.  Quelque  tent  aprèi  8  Ar en- 
voyé i  Cenca.  Enniite  U  fat  chuge  de  l'expédition  d'Onu, 
s'en  aquita  avec  fuccès;  mai»  la  vifiolre  qu'il fcimiortafai ha 
Maures  le  n  novembre  1731,  lui  fut  fatale,  pniaqu'll  y  foc 
tué  »  pris  par  les  Maure»  qni  lui  coupèrent  ta  téte  .  A  mi* 
rent  le  relie  de  fon  ooip»  en  pièce» .  félon  que  l'ont  rapper- 
■.é  plBfieun  petfiMM»  fil  dlbic  en  avoif  «lé  ttmaDm  «» 
Uirei.  Avec  tout  eeta  on  doita  encore  »*n  eft  non;  Iléull 
encore  plu»  homme  de  Lettres  que  Capitaine  expérfme-ntd  dan* 
la  guerre.  On  a  de  lui  un  Ouvri^  curieux  ,  écrit  en  Efpa- 
gnol.  A  intitulé  ,i?</tnti»»'i''''nî'"'  MUitsirti ,  dont  dix  vo- 
lume» fa  luerta  ont  paru  i  ru:in,  &  l  orziene  a  t'.i  publia 
i  Paris  il  iniObit  le  douilémc  quand  il  partit  [»our  l'Aftf- 
(  .le.  Le  tieiiNM  «ri  IWrde  tae  vivre» .  eft  m 
au  Psrfdt  MmMuMln  Ht  gamtt ,  donné  aat 
da  XVIU  fiéde  par  le  Sieur  Nodot  ,  faite  par  nn  Page  da 
Marnai*  de  Santa  Oux  ,  qui  la  corrigea  &  l'adopta  poar  le 
treixieme  volane  de  fon  Oufrag^;  qui  drvoit  en  contenir 
vint  Ce  Seigneur  avoit  auHî  commencé  I  Hilloire  des  Trai- 
tez de  paix  de  la  Codronne  d'Efpagne  avec  tonte*  lea  aatra 
Pulltance».  A  il  «voit  affodé  à  «  tiawU  M.  rMhé  twillt 
du  Frénoy  ;  mai»  rien  n'a  pata  da  cteptmg*.  A  t  été  WÊ-j 
M  ttoi»  loi».  En  1733 .  "  Iet  «»*  ÇPE?" 
mentes,  deux  fils  &  deux  fillet;  ftdn^*) 

rhtt  tt  Suppliment  it  Pjn,  i-i6. 

SANTA-CRUZ  ic  L  A  SIERRA  ou  BAKAN- 
C  A ,  petite  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  Méridionale.  £ije 
ell  capitale  de  la  contrée  de  La  Sierra.  Bnd»  Ûarja  iWtr» 
de  Guapel .  aux  confin»  da  Paraguay ,  «  »  ceit  nene»  de  It 
Plata.  ver»  le  Levant.  SmM-Ovi  «ft  «ne  Colonie  Efpa- 
enole:  elle  eft  fort  petHe,  fta  m  Bv«eilé  fuffrigsfM  de  le 
Pista.  Elle  fiit  brûlée  en  IÇ71,  P»r  Fr.  Drake,  Amiral  An- 
pIoIs.    •  Msty ,  Oifl.  Gt;rr. 

SAWTA-CRUZ  de  LA  ZAAZA,  boorg  dïfp^ 
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ta  Noafci:e  Cafii:-.    II  lmI  fw.i.a  \  i:,-..-  lieua  duT»- 
f«.  vers  le  iaà,  ti  i  dauïî  de  ioléde,  vct$  it  Levant.  • 

San  1  A  C  II  U  ù.   Vcytt  C  A  P  O' A  O  U  E  R. 

SAN  r  A  -  F  K'  ou  s  A  1  N  T  K.  P  O  I .  (■mum  S«nff  «  Wn' , 
▼lilc  de  l'Améiique  iVptentrionilt.-  d:  li \ous»clIe  Efpagne ,  & 
j""*  province  de  Véragua,  entre  I.i  Mer  du  Sud  &  «Ile 
r"  I*  Conception  ,  crt  Jiir.'rtnt  ■  "l'une  auMc  S»n- 

i?  •  que  Im  KfpiKnol»  ont  bJtie  dans  k  Nouveau  MexIcjUB, 
«  lur  les  bordi  de  U  rlvlirc  del  Norc.  •  Ijfc.  Smfon. 
!•  A  S  A  N  T  A  •  F  K  IV  A  N  ï  (  O  C  H  I  A  ,  petite  »ille  de 
«Amérique  méridionale,  dïm  le  P  n.yu.fur  1»  liviére  JcSjIn- 
Marthe  ,  dite /<»  jraW» ,  viri  1.^  u  .•u  ni  du  Gouverne- 
ment de  CirilMginc.  Suita-KC  a  «4  bicie  par  les  Habitant 
«  AntioefaiB,  irillf  ■bindonafe  ,  qui  turit  environ  à  cuiaie 
fva"'*^"*  «lle-d.  ven  le  Couchant  feptentrlonaf.  •  M»ty, 
j^tt.  Ccfr-rr.    Sanfon.  Ccrtc  is  ia  T:'Tt ■  tWnt.    M.  Dsllfle, 

•  S  A  N  T  A-K  K'  U  li  O  R  A  N  A  D  A,  v  it.  A-  ("Amirique 
i  *îr  It Nouveau  Mexique  ,  ar  p  -llcf  t)Utlque- 

»i»  la  muiiHli  CrrwJt.  Cette  viUe  fituée  fur  la  riwWre  àe 
p-ori  <  T  î ,  plu,  feptentiionak:  Colonie  dn  W^t^mH».  £Ua 

c  '"«ragant  de  Mexique. 

S  A  N  1  A  -  K  E-  D  li  B  O  G  O  T  A  .  ville  de  rAmûriqae 
rairldronale,  daiu  le  nouveau  Royaume  de  Grenade,  avec 
Arcncveché  ,  ca  rttuie  au  p|«  du  mont  de  Bogots  ,  vrrs  h 
nvttimae  Paeî ,  &  le  |^-)c  de  Oucavll.,  a  roricnt  dj  KiD-<;r3n 
?*  ^  ^  3g  Jaicna,  qui  ert  l«  nom  que  donnent  a  ce  iicu- 
vc  Ift  Efpagnola .  matcre$  4e  CC  Mit.  L'Archevêché  de  San- 
tt-l  *  a  pour  fuff-ragan».  S*«a-Minba,  Cmbag'-'i"  '»  lnJ«« 
*  Popayao.  La  ville  > n  le  (itae  de  t«Jii(UM.  leiitiolir  du 
v.cL-ro;.  Il  y  a  divLf!»  murgniMlIgleiifti,  àmColUgede 
Jt'iuncs.   •  Laet.  SjtiCon. 

SA  N  T  A  -  K  E',  petite  ville  du  Royanote  de  Grenade  en 
EJpagnc  Elle  efl  fur  le  Xinil ,  environ  1  deux  lieue»  au  def- 
foiw  de  la  ville  de  Grenade.  •  Maty ,  DiB.  Gitgr. 

S  A  N  T  A  -  F  K',  petite  ville  du  faraguay  dan<  l'Amérique 
Béfidioiuie.  EU*  eft  4*»  la  province ,  dtee  JUa  dr  to  Pla» , 
«n  cooSoen  dv  SaUda  du  rmam.  *  MÎw,  ZKMMMto 
Gétgr. 

*  tkVTA-V  XORA,  petit-bMit  drille,  ca  ToRanc 
dmi  le  Slenaole.  Il  eft  veif  la  iêuiee  de  h  rivtére  de  PIo- 
n.  tu  ftH  -  ert  d«r  Sienne,  dont  II  eft  élolené  d'environ  ij  lieuea. 

•  S  A  N  TA  -  T.  U  CI  A  ou  S  A  1  NT  ELU  Cl  K,  lu- 
ne  dei  Itlei  du  Cap  -  Verd.  F.lle  ell  nn';  celît-i  S-  Vincent 
&  deS.  Antoine  ,  vers  H  lin  j  i  ?  irirt  ii-  I  jcuu  l-  .  &  vur»  le 
coBtmCDceaieDt  dn  i8>  *  M.  Dciilte,  Vvti  it  U  Barbm-ie,  4e  U 
jm^i^ll^     de  itk  C?MAe^^ 

SAH  T  A-L  U  Cl  A.  petite  Ttlie  de  SIefle.  «vm  dira  de 
Duché,  dan»  la  Vallée  de  Oémoni,  entf!-  fa  ville  de  McIS- 
ne  &  celle  de  Catania.    •  Maiy,  liià.  C.f.-r. 

S  A  N  T  A  -  M  ARIA,  t^m-  It!  i,a-in5  ont  ip:»Tllée  Pm- 
éturii ,  fil  une  petite  ill"  d  itulic  dinj  h  Mer  ..K-  l  .ilcuu- . 
cUpeadante  du  Royaume  de  Naplea.  C  cit  dana  ce  lieu  iurt 
dafert  *  pei»  «liiclvd  .  ^u'Amaiie  Céfu  fékigiia  ù.  «lie  Ju- 
lie, àGtmii  de  fte  débettChe*.  qui  n'étotent  que  trop  connoei 
àllMM>  Agrîppine  ,  mère  de  Néron,  «ut  la  mime  dcftinéc  , 
eaflibien  que  t^avia  DomitilM,  tcm.r.c  de  Flavlua  Cltmcni, 
onc^e  de  l'Iîmpcrcur  Doœittcn,  La  caure  de  fon  exil  f»c, 
qu'elle  avoit  embratTf  U  Religion  Chrétienne  a«ee  lOB  Beil.  * 
TKlte, ^loMi.  i-  !■»•  c-  63-  Kuftbe,  ;.  3.  e.  j?. 

SANTA-M  AKIAUEL  U  R  A  G  O  N  A .  Principau- 
té de  Rayauine  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Ijbosr.  c(l  dif- 
férente de  Santa- Maxia  n  Levca,  Vilte  ft  Kvddld  d'IoUe. 
en  la  Tcne  d'Otrantc,  provioce  d«KofMM  de  MlflM.  • 
I  fîîitfri-  ftlh^rtl.  Saofon. 

SAN  1  A  M  ARIAINOBOa01O,llellltd•rE• 
m  de  .iL^iie.    il  eft  dent  It  Mudie  d'Anoene  ,  citte  Fer- 

mo  &  Tolcniino.  On  la  ptend  pour  l'ancienne  T^aai  ou 
Ipiiitm,  petite  villi;  du  PictiaiM.   •  Maty,  DiS.  GUgr. 

•  S  A  N'  T  A  -  M  A  R  I  A  fLe  Fort  ic)  ,  prtite  fonaiellède 
l'Bta'.  dv  Oùnvf  ,  tur  'e  Goltr.-  a-i:j  .ïfrjjja  ,  3  une  IllM  de 
■prr-n  Vénéré  vers  le  noid.   •  Maty,  IMéi.  Cuœr. 

SANTA-M  ARIA  DE10UA2U,  keng  dsPara- 
Kuay  dini  l'Amérique  inéridio«ile.  tlcft  dni  b  proelltoc  de 
jënna,  au  c.inll'.n-nt  di-  I.;  rivière  de  ce  nom  avec  ccîlc 

Farana.    '  M»iy  •  ^ 

S  A  N-  1  A  -  M  A  R  I  A  U  E  r  R  A  N  S I A  R  C  H  ,  boun 
ou  KLtiic  vlUc  '!<--  Croatie,  environ  1  llx  IkiMido  "lfr>fliif 
vtr   le  nord.    *  W«y.  «^W"- 

•SA  Nr  A-MARIA  N  O  V  A  R  E' S  A,  eiiii(isde8»r- 
daigne  pr*»  de  la  c6tc  orientale  .  vers  la  fin  de  39  dcgl«  de 
laiitude-    *    Sanfnn  ,  tirtr  dr  ll't;  J.;  fcrj.tifnf. 

11  y  aplufieurs  C;ips  qui  pntaiH  .e  nom  lij  iitUA-Marii  ou  do 
c~„', .  Vfijrf?.  Tels  lûoc  cnlre  autre»  ieJluivinjii  l'embcathurc 
j-la  rivKHc  de  Paraguay  dans  la  province  d  UrvoJf;  ,  ,\int 
rillc  de  Saint  -  Uomioigue ,  vii  i  vi»  de  la  Jamaïque,  djus  u 
eravincc  de  V^tapui  ,  piè»  du  Golte  de  Patlia  :  ce»  troi»  font 
Ta  Anvériqu*-  U  y  ei  a  deux  en  Afrique ,  l'un  d«nt  la  Nigti- 
~^  entre  les  deux  t-in'j  nVh'jtes  ia  Ni^er,  &  l'autre  lijns  !<.• 
Sneuibar  au  midi  de  I1  vill<:  d;  .Nlsï-i.i'xiiuc.  i.  y  a  i  ncurc 
Ca»  de  ce  nom  dans  la  Natolie ,  vl«  à  vi»  de  l  lfle  de  Me- 
?iiin  Enfin  II  y  «n  a  un  dani  l'AliMve.  wovioce  de  Portu- 
1.1  Dtè»  de  la  ville  de  faxo.  •  ««r.  bui.  Càgt. 
^s'A  NTA-MARINELLA,  bourg  de  l'Eut  de  l'Egli- 
-     «i,  il  y  «      Po'i*  P*"'  •  '*  Patrimoine  de  faint 

Pièrrc  ,  A  orie  Mcacs  ds- Konii: ,  v.  rs  le  C.mchant.  On  croit 
«u'il  e''l  bltl  l'u'  ■     'I'     ^  -  '  If    C.-r!U<u:nim  Niv»U 
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s  ANTA-MARTHA.    ^•^^î  SAINTEMAR* 
T  H  K. 

S  A  N  T  A  -  O  L  A  I.  A  .  S  A  N  r  A  -  O  I,  A  I.  L  A  ,  &  fe- 
)vn  Ifs  Cjrtts  de  M.  de  Wii,  S  O  I.  A  1.  I.  A  .  bauri;  d'Kfpa- 
gne  dans  la  Cattiiie  NotiveJle,  prés  «k  la  nviiirv  d  Albeiche  « 
i  newf  liaiwide  Tolède.  •  Maty,  DiB.  Geogr. 

•SANTA-OLALLA,  bonrg  d'Eipagne  dan»  PAada- 
loolle,  ver»  le»  conânt  de  l'Edrémadare  d  Kfpagnc  ,  «fl  M» 
nord  de  Séville ,  tirant  ver»  l'ouell ,  &  en  elt  éloigné  d'envi- 
ron onze  lîetici.    I!  porroit  anciennement  le  nom  <i«  Puntia— 

■■.wr. 

•  S  ANTA-RE'PARATA, village*  Cap  dao»  Upa.r  • 
tie  repceiKiJioMie  de  i'iile  de  Corfe.  Le  Cap  t'appclioic  aaci- 
eanement  Mmtanmi  PrumoniaHaïa.     ■  &l«iy ,  Diiinmtaêv» 

•SAN  r  A  S  K'  V  K'  R  A.  boorg  d'Italie  dan»  lePatrimoi  ■ 
ne  de  S.  Piertr.  il  ut  lut  li  c<ltc  ,  i  l'ouetl  de  Kome  ,  ti- 
rant ver»  le  fud  ,  A  r.i  elt  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

S  A  N  T  A  S  Iv'  V  E  K  i  N  A  ,  peuie  »iUe  d'JiaUe  dans  le 
RoyauQiedeMnlBi.  &dan»  taCdifictUltMeiire.ew  A«^«- 
vicbé.  lîlla  fff belle .  peuplée  k  UM  fiHtiUe,  fiv  ta  riviè- 
re de  Neeto.  ver»  letflOBtuw  delà  C3difara  CliétIeQia,  A  Croie 
i.euLs  de  la  câte  Uriaatile,  duH  la  pittle  fnteiMloiMle  dtt  la 
province  m't  elfe  e)». 

*  SA  N  r  A-  i'  lu  X  [  D  A  T)  d«  B  QE'M  o  s  A  y  &  B  S, 

ffytt  BU  M.  :i  OS  A  i  U  L  S. 

S  A  N  °i'  A  - ,  6ic.  Ce  que  l'un  ne  uoavc  pa*  fotts  le  moc 

de  s  A  N  '1'  A  ,  doit  fc  cbctcber  fou»  celui  de  S  A  1  N  T  B. 

S  A  N  r  A  H  A  R  !•:'  N  U  S  (Théodortr)  Alité  d'un  monatté.  . 
re  de  CoDllajiuni/pli;,  vcn  I  un  l-I;,;.  rtoit  !U»  d  uu  autre  San- 
tabarénus  lequei  étant  accufé  de  loitilcge  ,  i.'t;'.oir.  fiiuv<i  de 
Conliantinople  chez  les  liulgarc] ,  où  il  jvou  tunié  JcAm» 
Cbrill.  Théodore,  qui  étolt  alors  jeune  gari,oa.  U.  forC  efll> 
nié  du  Prince  Uardas  ,  fut  mis  dan»  le  fameux  monallére  de 
Studie.  0(1  il  fe  fit  Religieux;  &  t'éiant  attaché  i  Pliocius , 
qui  le  frt  l'rf tre .  puii  AhUi ,  Il  employa  l«jut  fon  LTjirit  pour 
rtn.!rt:  icivitc  i  Chef  Ji.>  .S,  hlii.i  ju.iues.  On  dit  .jui;  fou» 
la  diUi^Uite  de  lu:)  p^'ie  ti  4vuit  appris  Ica  plus  grands  fecicia,  . 
de  l'Art  Magique,  lequel  il  praUquoit  avec  tant  d'edielEB  & 
tant  d'hypocriUe,  qu'il  faifoii  paiTerpluiieura  enchanteaiaitpOeT 
des  grâces  &  des  faveur»  du  Ciel.  tji:~jni  accroire  1  beaucoup 
de  gens  qu'il  avoit  le  don  de  propfu'iiie  ,  aulC-bien  que  celui 
de»  miracles.  rtietiuE  voulant  IV  prévaloir  de  l'opinioa  qu'on 
avoi:  Jl  lu  ûiiiitc-  de  ru  rhtodtirc  ,  qu'il  avoit  créé  Arche- 
vique  de  Piiras,  le  lit  venir  i  la  Coiu,  tL  le  préfeotaî  l'Kia- 
IMnarBaTile,  avec  degmdtdiogw  ds  fil  Ikinteté  extraonU- 
Btiie.  Cet  Uypociite  ]ou  û  bien  fea  perfbDaagc ,  qu'il  eut 
bientôt  prefque  auunt  de  pouvoir  que  Pbocius  fur  l'efpdt  de 
ce  Prince.  Alors  Théodore  it  Photiua  Lravaillérent  tous 
dïsir  de  concert  pour  ruTncr  Ignace,  Patrierche  de  Coallznti- 
iiùple,  Muii  I  huii-icttur  ne  pue  ..•  it'jaadre  à  clulTcr  ce  véné- 
rable frélat ,  qu'il  avoit  rétabli  lui-ottiioe.  Ce  X'rlnce  étuc 
iacooiieldile  de  la  mon  de  Cm  11»  CanOance .  qu'une  fien« 
algve  lui  amft  entend  dtu  la  fleur  de  Cea  ige.  St  ayant  One 
ftalTon  violciitc  de  le  revoir  encore  une  fois  ,  conjura  Santa- 
h^rL^u^  dn  r.Liiii  ctctc  grice  de  Dieu  par  fcs  prières.  Cetlly- 
pocrile  aytint  fcuii  de  le  difpofer  à  ce  miracle  par  des  jtùr.is 
Ol  de»  ori^.'jii!,  i-t ,  du -on,  parotcrc  ee  j^-une  i'riiRc  i  ;oii 
pérc  par  la  force  de  les  enchantemeni  :  ce  qui  coutirma  telle- 
ment Beiile  duu  l'Oflalon  qu'il  avoit  de  la  fainte(6  de  ce 
Moine,  qe'ille  noyolt  en  toute»  cliufcf.  Quelque  tcmtapris. 
Saiitibarénu»  voyant  que  I.éon  ,  :ils  d 

pu,  itûuva  le  moyen  de  pctfu'drr  i  ce  jtunc   rr::icc  «jii  ui» 
inconnu  avoit  delièin  d'attenter  «  la  ptii'.  DnL-  Je  J'ii-.t  iierjur, 
&  qu'il  lai  fcroit  aifé  de  prévenir  l.iiriillin,    :>  il  vouUnl 
cher  un  poignard  fon»  fon  habit,  A  fc  tcnit  près  lic  l  iimpe- 
reur  dan»  une  certaine  occafion  qu'il  lui  aarqua.     Ce  Prin- 
ce, trop  crédule  ,  donna  dao»  ce  piégé;  de  l'Irriponeur  alla- 
dire  i  UaCle  qu'il  favolt  pir  une  re^vébilan  du  (-it.-!  tjuc  fuii 
til»  Léon  avoit  réfolu  de  monter  lu:  le  ilir^ni-  j^ar    Ul>  parri- 
cide; &  que  pour  preuve  de  l'on  crime,  un  lui  trouverottle 
jour  fuivanc  un  poignard  caché  fur  lui.   L'Empereur  ayauc- 
cnfuiie  trouvé  ce  poignard  fur  Léon ,  s'emporta  ;  &  fans  vou- 
luir  ouïr  fuD      t  qui  deaiandoit  qu'on  lui  fit  la  grâce  do 
I  etaulsr  un  nicmi^t,  il  camaunda  d'enfermer  ce  Prince  cirtnt 
une  chaii'.btc ,  où  it  (feini:tira  ioog-tem*  piifonoicr.  is'^an- 
moins  L'on  fu:  rétjbli  <  .ms  U  dignité  de  Coliéj;ue  de  l'Km- 
pire  «HCluiHM  moi»  avant  la  mort  de  lialile  fon  p^re.  X^of»- 
qu'il  A  V»  ■•liieabMnde  l'Etat,  il  idMat  de  punir  i'hor- 
lible  oahlfoB  de  Statibaiénat .  eut  étoit  aloit  dans  Ton  Ax- 
chevécbé.    Il  t'envoya  prendre,  &  le  fit  conduire  à  Con flmn- 
tiuople  >  où  aptes  qu'on  l'eut  déchiré  publiquement  i  coupa 
de  foaei,  à.  quon  lui  eut  crevé  le»  yeux,  on  le  réld^lft» 
dJD«  le  loiid  de  rorteut.    *  Curopalatc.   CfdrdBf,  ZoBAWw 
IbiaimlMUrg ,  Jiifi,  du  Htbtjmfe  IJrtu. 

•SANTAkJCL,  léfuite ,  cli  Auteur  d'un  livre  qui  M 
pour  tllK  d»  H«r^  (j*  ii^aate ,  imprimé  pour  la  preml^rai 
(o|t  J  Rom^  »ii  tfiîi;.  ti.  <jui  a   .luTé  un  grand  différent  entre 
la  Cour  d;-  Roi:n-  ^  ia  Soilinnr.t ,  «.ui  en  fit  une  rude  ccriraj- 
re.    1-a  ^o>u  de  iloiae  la  prit  en  tre»  mauvaifr  pnrt .  fi:  ne  te 
Joni^a  aucun  repoE  MltUeae  At moquée  «u  du  iiicins  i.JoLa- 
tic.    •  Gr.  l>îS.  ClW.  JMI.  Mmwt  Erm^iu  de  l  aa  lOatf. 
Graitunont,  Hiji.  l.  15.  VittorioSlii ,  ilmuru  recuiiUi,  dalt'  an- 
m  i<<oi ,      <J  1^40,  («me  6, 

S  A  N  T  A  n  K  N  ou  S  A  N'  TA  R  K  I  N.  rîfie  (»r  PfvrttiRaf, 
Jliïs  rKllteraidu.-e,  J  he.i  lieues  de  fc.cii3I,&  i  i  ■  .ou  i  ;  Je  I,'i"I>c./:  - 

ae,  «Il  iïcuée  fur  le  boxd  de  Tagc,  daiu  ucc  jolie  amp'finc. 
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tt  d>  cipiule  d'nae  Coanro  ou  luriidiâioa. 

•  SA  NTBECH(DanM)4«MiiBtaHca  GwMitJiit 
un  trr>  habile  Mubéaiiidcii.  Oa  ■  de  liu  PnUmahm  j^r»- 
fD^u  trun  é?  G<»iii*»ffcinHi  AMum  feftem.  •  Valéxe  André , 
gillKtLK  Btigica,  p.  m. 

S  A  N  r  li* .  en  Litin  Stliu ,  DéelTe  idoréc  pu  Ifi  Ro- 
mini,  t'ioit  rép;éi.niie  fous  la  forme  d'une  feaiuic  amie  lur 
un  thiânc,  UMuni  d'une  naùione  coupe,  au'cUe  lueuolc  lur 
un  aucci ,  autour  di^Ml  m  tapctt  Ihifiitt  wl0Êmn  tom. 
Li  coupe  marquoit  I*  rcnéde  ra  M  pcétefitv  Manlfa ,  bai 
Irauel  celte  DéelTe  n'eil  jamais  ;  &  le  fiRpent,  qai  eft  le  fym- 
InW  de  II  pcadence  ,  ou  peut  écre  celui  d'Epidanrc ,  était  pouf 
avcrdr  que  la  Science  de  la  Médecine  el\  inutile,  (1  elle  n'ell 
MBOapagaée  de  la  conduite.  Il  y  avoit  dans  Rome  dri  K^tcs 
Confaer««  i  cette  Divinité.  C.  Jeniui  Bubulct»,  Sénateur, 
fol  le  preag^er  qui  lui  bicit  nn  fcaple,  pria  da  MoatQuirioal, 
pour  accomplir  le  vtsu  qu'il  en  avoic  fut,  pendant  la  (nerie 
(ootro  le*  Samnitet.  Tite-LUe  remarque  qa'U  le  voua,  étant 
ConroJ  ,  qu'il  le  Mtit  étant  Cenfeur,  &  qu'il  en  flt  la  dédica- 
ce étant  Dfâiteur.  Ce  temple  fut  peint  cnfuite  par  Kabiui  : 
ce  qui  a  fait  donner  le  furnoia  de  PU»  i  toute  la  famille 
<i  ■  ce  Romain.  I.a  porte  de  RoMe,  qui  étolt  foifiae  du  tcm- 
I  :c  dont  nousparton*.  a'appeila  firte  jUMufcCa  «Mil 
neftfninoit  pat  reHienicK  ce  que  nOM  UiMldODI  pv 
«eM  d»jlMtt ,  il  ri.irimoil  encore  ce  que  nou  apoelloai  en 
certataM  oecaGoni /siitr ,  délivrance  du  trépai,  ouaeqBdqoe 
autre  dani^r:  &  (ans  doute  le  Conful  Dubulcus  regarda  la 
1)^1 17:  S.i-it  fous  cctre  iitV,  lorsqu'il  lui  voua  nn  temple: 
ce  <iu  il  (il  comme  Général  d  armée,  qui  vouloil conferver  fon 
anniïe&  non  comme  un  malade,  qai  cAt  vonln  lecoavter  la 
famé.  La  Saolé  paO'olt  pour  due  6llt  d'Efoilipa  ,  te  tooa 
les  dem  dtoiaat  tovoqjiespar  lafalidm  tm  wM  faapica- 
w  tMe  de  rAfc^  ATHm.  ait  s.  JMw  a.     s  ef  3* 

nftm  nt  PiMi'um-'t*  «ufif  mwl'u;  r.i'iyriT -'V -.t 
Qatd  le ,  JEj'cuhfi ,  ijf  It,  Smui  ,  lu  fiêti  jutujiu,  tr». 

r.'Empciesr  A«gu(l«  rétablit  ce  temple ,  ft  Feailbellll  da  ■«» 

vellei  pcinturct.  Cette  DéelTe  étolt  adorée  parles  Orett  foM 
le  nom  ie  Jufittr  Siuvtur.  *  Cicéron.  Taote.  Macrobe.  Vof- 
fiuç.  rite-Live,  /.  g.  e.  43.      /.  10.  r.  i.  Pitifcus,  Ltx.  ./*uif. 

S  A  N  T  F,  N  ,  anciennrmenl  ^'r'.tra,  l'eiera  Cajht ,  ville  du 
Cercle  de  WcUphilie,  dans  le  Duché  de  Cléves,  prèiduRtiio, 
cnviran  1  Croit  lleuea  de  Wéfel ,  de  Calcar  de  de  Ooeldre. 
Cette  ville  a  éi;!  pluf  confldérible  qu'elle  ne  l'eft ,  coame  ce- 
la purott  par  plufiïurj  vrfligt»  d'antiquité  qu'on  y  voit.  •  Ma- 
ty,  i)iJ.  Gù.r.r. 

S  A  N  T  K  S  A  (r.e Comte  i~}  c(l  le  nom  qu'avoit  dans  le 
monde  celui  qu'on  ipp-j!!oi:  dinj  le  cloître  /«  Freri  P^eman, 
qui  étolt  fila  du  Marquis  de  'l'-ina.  Gouverneur  de  Turin.  Le 
platbdt  l'tBWtton  mat  tu  iddea.  U  a  bufcnc  dit  depuis 
a  Tctraite  qo'lt  ii'éwlt  porté  t  toute»  Ibrtet  de  crimes ,  &  que 
t'il  avoit  été  exeiat  de  quelqu'un ,  c'ed  qu'il  n'avoit  pat  eu 
Intérêt  ou  (KOlion  de  le  commettre.  Ayant  lu  un  jour  quel- 
que chofe  de  l'Ililloire  de  Joféjihe,  Il  fit  réiletion  fur  U  gran- 
j-jurdc  Dtca,  &  commcnçu  :\  cuniidérer  comme  des  vériiezce 
qu'il  avoit  regardé  jufqii'alors  comme  de*  fables.  La  Provi- 
ience  l'adreHk  i  an  Jétaite ,  qui  te  fortifia  dans  la  réfatmion 
Je  renoncer  aex  bien»  aux  efpérances  du  monde,  &  de  fe 
retirer!  l'Inftitution  de  l'Oratoire,  pour  ne  a'y  occuper  qu'l 
la  Icfture,  i  la  prière  ,  ft  au  travail  des  main*.  Il  commcn- 
;oit  i  Rryrttfr  le  plalfir  qu'il  y  a  d'élever  fon  cœur  au  delTus 
Je;  choiV»  préfcntcs  ,  lorsqu'il  eut  occafion  de  faire  un  voya- 
'e  i  la  l'tappe.  Il  fntédilié  de  l'auilérité  qui  t'y  pratique; 
I  y  étant  retourné  pOD  de  aoi*  aprit  11  ailifU  aux  obfequea 
j°un  Rcligicut ,  natif  de  Saint -Orner,  qui  avoit  anitié  I  en- 
filoi  de  la  gaertfr,  pour  s'enfermer  dans  ce  monalMre,  ft  fut 
'nuché  du  rédtqae  l'Abbé  fttdet  circonftancet  de  cette  mort. 
Au  mcme  moment  il  k  relira  derrière  le  chrrur.  A  pcndnt  fa 
)rlére  crut  entendre  une  voix  qui  lui  dtfoit  au  iIliIhi,  li.-  lui- 
réne ,  Preiii  ma  plui  (f  mm  mm,  y  Jinù  ut  jturs  dam  Uiùu 
lu  fj  et.  Le  14  îaillet  itfpa,  il  y  prit  l'habit  ft  le  nom  dePa- 
imsni  &  drpuif  ce  jour,  on  dit  qu'on  n'a  vu  en  lui  dI  fenti- 
acnt  ni  aétioa  qui  ne  fbt  digne  d'un  bonne  coefacré  i  lepd- 
alMlloe.  Il  tvoïc  en  laparavant  des  incomnoditex  cwiflwra. 
liât,  qui  augmentèrent  pendant  fon  noviciat.  Quand  le  tems 
en  nUea;'ité,  tou»  lc«  Religieux  crurent  ijuf  •  oit  une  lié- 
lédlAIon  pour  le  monaflére  ,  qu**  d'y  ncevoir  une  pcriunne 
ivotif^e  de  tant  de  grâces.  Le  jour  Je  fon  facriiicc  étnnt  ar- 
1vé ,  il  fc  aonva  dans  le  Chapitre ,  «  y  proflerna  fondant  en 
annM.  ft  f  lit  un  portrait  de  la  vie  malheurcufe  qu'il  «voit 
nenée  dam  le  inonde.  Après  fon  engagement ,  Il  ne  (bngea 
llnt  qu'à  s'icqnitttr  de  fef  ptcmoTei,  Il  fat  altaqeé  dtdou- 
eun  algui}',  i>!i'  gjrtni  i  i  ji  t  Tc  des  tncifions,  qu'il  fouC 
rit  avec  aufiî  pfu^d'éniotion  que  s'il  eût  été  Infenlible.  lin 
>eu  de  tems  il  Te  vit  tout  couvert  d'alcéret,  ft  eut  detajoye 
le  voir  sinfi  détruire  fon  homme  extérieur.  Il  reçut  le  Viati-  j 
;ue  &  l'Exirême-Onflion  avacaaa  eetlére  comômnces  de 
lien  que  la  gineréne  parfit  fomde,  il  comaiença  i  Aatlr  du  ' 
oui:?  ■ment  ,  6t  »  fc  trouver  en  état  d'aller  i  l'eglife  &  au 
!;hi;i'.rf.  Akirs  il  Tupplia  I  Abbé  de  lui  peraietire  de  garder 
nfqu'l  II  mort,  nonoblUnt  fe»  nuladies,  loïKe  l  auft^riié  qui 
k  pratique  dani  le  monarti're  .  p  nir  les  veillai,  pour  la  nour- 
iiure  ft  pour  les  jtûatt.  Il  contteua  donc  fa  vie  ordinaire ,  I 
yant  continueileneat  deem  ici  yen  le  deftrnaioii  <da  Cm 
«rpi.  Ses  mauf  «'icennene  ;  gab  ik  rdtttance  fin  tetjovrt  la 
n*«nc,  /t  pluncuT»  pcrfonnet  du  monde  en  furent  ti'ino-'n?.  Il 
'  eut  des  gens  qui  publièrent  qu'il  fe  rcpentoii  de  l'a  conver-  , 

loB,  ft  Ui  n'BfoieDt  peint  d'ewn  fMdesKnt  que  te*  lanact  | 
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Utnei  qa'il  tépaodoit  en  pariant  de  Dieu.  L'Abbé,  poat 
fipet  ce»  tua  onÊt»,  la  iStperies*  conin  l'aftiida  MBaftd* 
re ,  i  de*  perfoonet  de  toute*  coBdMQna ,  i  de*  gcM  de  A 

profellîon ,  i  des  Ecelédadiqaet ,  &  tout  furent  édi;ici  de  la 
fermeté  avec  laqieiie  il  (outcnoU  foB  état,  ft  coarenoit  dta* 
la  ruine  de  fon  corps  la  paix  de  fon  ame.  Mats  cnlia  le  peu 
qui  lui  rellùit  de  fjrcc  acfieva  de  fe  détruire,  d  il  fai.utcéjet 
à  la  viokocv  de  la  douleur,  il  témoigna  un  ardent  dvlic  de 
recevoir  ke  SecraMm.  Ine^vill  An  dan*  la  demiéte  diiti>< 
laace,  l'Abbé  fit  la  croix  de^eeadree  fur  le  pavé ,  la  couvrit  di 
paille  1  l'ordinaire ,  &  frère  Palémon,  fonteon  de  deux  de  (et 
i-'rérei,  fe  leva  auffi-iôt  ,  fe  uni  fur  ceue  paille  ,  &  peu  de 
moment  aprèt  expira.  •  -  .:  l'îe  imprimée  à  Parti  tn  ttii, 
S  A  N  1  K'  R  I  N  1 ,  ifie  ilc  I  Archipel ,  ver»  l'Kurope.  t  .tp.' 
loit  autrefois  TOtn,  ft  non  pat  iWnt/io.  (L'ilie  Ihtiaiâa, 
eft  prodw  de  l'aana,  vmi'occMeni ,  en  fut  ftpa/écpat 
us  ireBHeacBt  de  tene ,  lïlea  te  témoignage  de  Piioe  ft  de 
Paufaniat.  )  Qodqttei  IttlieDt  altérant  te  nom  de  Sêau  buÊi, 
ont  appellé  cette  Iftc  &iat«rM  ou  Smt- Srini.  Soa  terroir 
ert  fec,  &  n'a  ni  rullTcaux.  ni  fontaines  :  de  (tirle  qu'on  o'f 
boit  que  dcleau  de  pluyi-.  Un/etolt  jHiint  de  mais  feu- 
lement de  l'otge  &  du  miiicti  il  y  a  en  quelques  endroila  dea 
v^Mi,  411 4ammm  éf  vte.  quoiqu'elle*  foieoi  plantée*  daaa 
dia  nmi  brtléei.  Prèi  de  la  dUiéme  partie  des  Uabiunt  fuit 
le  Rit  Latin,  foa*  la  cooduite  d'an  EvCque,  ft  le  relie  obéit 
<  uo  Evtque  Grec.  Cette  iOe  a  trente  mlilei  de  tour ,  el)  i 
foixante  railles  de  Candie,  vert  le  frptentrion  ,  6c  contient  plu- 
fieuri  cliateaui ,  dont  le*  priDcipaui  lun:  ippeiltï  jji  jt  A'.it- 
1*1 ,  SsM» ,  i'tre*  tt  Cntiri.  La  mer  du  p«it  ft  ae  la  cOtc  « 
paralC  IflUMlreftbdOlée.  parce  qu  il  y  a  des  minet  de  iout- 
M  tMH  «euetlle,  ob  il  t'allume  des  feux  de  temt  en  temt. 
Il  y  a  pré*  de  cette  iile  un  Volcan  au  fond  de  ia  mer  ,  qai  a 
fooeent  produit  des  ciFlii  extraordlaeire».  Le  premier  doac 
nous  ayoM  drt  .M^uioiret,  arriva  en  716,  du  teoM  del'Eaiipc- 
reur  Léon  Ijturvn.  Il  fortit  de  la  airi  u/ie  iflf  ,  que  l'oanoa»- 
me  Caaitey  ou  Jjle  briite ,  parce  <ju  eiv  fe  f  >raia  par  let  ma- 
liant  VMiai  4k  aMafléc*  pie  ce  Vukan.  Au  moit  de  Novem- 
btt  1417,  ceM  IOe  brIUée  fat  aagiBcntée  [  j.-  de  grand*  ro- 
cben  que  ce*  ftux  rouiwiilauf  pâatunt.  Au  mon  de  Se- 
ptembre 1630,  le  Volcan  prit  eacbrefeu,  ft  produira  les  ait» 
me*  effets,  fani  pourtant  fn-iniT  1 1  11-^-  il"  ,  ttaii  feulement 
un  banc  à  dix  bralî'js  l'ont  I  l  1     in       n'»  point 

de  foodt.   liofin  ,  en  1707  ,  parut  une  me  qui  Ce  Cotma  de 
MtttlHBldte:  te  ai  mai  de  cette  année-ll  on  fcniit  enue  mi- 
di 8c  ne  heurt  daac  toute  I  liie  de  Satiiénni  un  grand  uea- 
blemeot  de  terre,  qui  futfuîvi  d'un  appintiun  d'une  nouvelle 
i  lie,  qui  depuis  le  aj  de  ce  miii  h  .       j  311  11  ou  t4  de 
juin,  «'éleva  d'une  manière  fcnlibie  entre  lu  '.-.-ùx  brû- 
lées, 4  qui  crut  toû;ourt  tant  en  /ar^i-i.r  ;    ,  1  haut.,  ur  .  I  ms 
faire  aucun  bruit.   11  y  eut  dit  le'  premitis  j.,urj  des  «en* 
alTet  hardis  pour  slier  débarquer  fur  ce  nouvH  t<eueil  :  c'ell 
ainfl  qu'on  noama  d'aliord  cette  nouvelle  production,  il  croif- 
folt  i  vue  d'œll  fous  leurs  piez ,  ft  lit  en  rapportèrent  dteoi» 
fet  curioCitex ,  entre  autres,  des  buittet  d'une  grotTeur  extrv 
ordinaire  &  d'un  goût  eicri'cnt.    Ce'tc  nouvelle  terre  avoit 
dans  les  premiers  ,ijuri  de  J  Jin  près  de  demi  mille  de  circuit, 
&  environ  vint-cioqpic^  debauteor:  Io.t  augmentation  pen- 
dant let  jonrt  fnivan*  ne  parut  pat  S  fenfiblc^   mai;  dans  la 
fuite  la  mer  devint  phH  trouble  de/our  en  /our,  par  fe  mé- 
lange d'une  quantité  extraordinaire  des  difrérentctraaridree^iul 
fortoieot  /our  ft  nuit  de  fond  de  lés  eaux .-  un  y  diiiingaolC 
même  aifément  les  divers  njinérauj;  par  II  diverfité  de*  cou- 
leur*  qui  fe  fan' j;t  riT.iitquer  far  la  furfacc  dci  ondet  ;    ft  ce- 
lui qui  fe  remuquoit  le  plut ,  étoit  le  foulFru.    Dcpui*  San- 
térini  jufqu't  vint  mUka  dTéloigDeveM.  on  en  voyoit  la  ter- 
re toute  teinte:  l'ifitaiioa  de*  flot*  sufmentoit  i  vue  d'wl  au- 
to» du  nmel  écacil:  ceux  qui  en  apnrochoient  de  trop  prde, 
fentttieBt  une  ckalear  inuaodérée .  ft  Ton  trouva  quantité  de 
polflisni  morttfurle  rivage.  Enfin,  le  16  juillet,  vers  le  cou- 
cher du  foleil,  on  vit  paroltre  entre  la  nouvelle  ifle  &  li  pe- 
tite Camény,  comme  une  grande  chaîne  de  rochers  noirs  ft 
obfcuri ,  qui  fortoicnt  d'une  ImmenCe  profondeur  d'eaax  :  00 
en  compta  dix-fepi  à  dix -huit  un  peu  féparex  le*  un*  dcsau- 
tus;  mais  qui  fcaMotoit  prta  i  le  joindre  &  i  s'amb  à  ta 
nouvelle  tfle ,  coBHae  il  arriva  en  effet  peu  de  Jour*  aprée. 
Le  17,  on  les  diftingut  encore  fort  clairement,  &  ceux  dont  on 
avoit  eu  peine  i  voir  les  pointes  le  foir  précédent .  parurent 
enfin  d'une  grofTcur  citraordinaire.    Le  18  .  on  commenta  1 
en  voir  fortir  la  fumée,  &  on  entendit  fortir  des  bruirs  fouter- 
rains,  qui  fembloient  partir  du  centre  de  la  nouvelle  tene; 
nait  qui  éloit  encore  tfO|>  enltaMéa  dan*  la  aier  pour  po«««it 
laiirer  dIlUnguer  la  nature  de  ce  brait;  pnit  les  roedcre  t'ani* 
rcnt ,  ic  parurent  former  une  autre  ifie  toute  différente  di  la 
h!nî>che  ""^.ii  avnit  d  ^l'-'ord  p-iru,  t'»;  I:l  tJni;:-  devint  p!us  épsil* 
fe  5f  plus  abondante,    l.c  19,  le  l'eu  le  mantfella,  petit  dan* 
les  commencemcns  ft  peu  vif;  mais  on  le  vit  croître  i  mefure 
que  l'ifle  angmenioili  &  lo&ie*  let  nuUt,  fur  le  haut  de  cet- 
te nouvelle  mouiHae ,  m  teaiaiqaefe  oouuae  une  naanii# 
pradlgteafï!  de  petit*  foanteaiix  arden*  ft  tout  enbiareu.  C$> 
pendant  cette  ifle  brfilott,  angmentoit  loft'ours  ,  &  s'étcnAilt 
"rincipil'Tnent  vers  le  midi  ft  le  nord,  8c  la  mer  y  paroiifffit 
j-ar  ronTêquent  plus  agitée  ft  plus  chirgtt  de  fouffre  étdi'vJ- 
trio!:  le  Iniuillnnncnifiu  de<  c.iu:t  y  Hcnt  plu?  violent,  (afu- 
mée  plus  grande,  &  le  feu  plut  terrible  :  rtnftftioa  qei  en 
fottelt  devint  fl  lafuppartabie,  qu'elle  âtanéoieèquerqeet uns 
la  ral|)lntloa ,    am  i  d^lm  de  fManei»  «Maouinment. 
La  fumée  qui  en  fortolt  comme  une  grolt'  rnootigne ,  fe  mê- 
l»nt  1  quelque*  jour*  de  M  i  un  brou.llard  épad  d;  fort  cmn- 

suwdaMceiqMtdan-JAt  qaaod  le  vcatdaaidiy  foufle. 
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en  troii  heurt»  de  temt  prerqiw  toot  le  T||Mlfcle  it 
oMittrini,  oii  l'on  icoit  ptic  de  vtndingcr.  Il  arriva  peu  de foon 
*PTetàe  giaoïii  changrmcDi  daoi  In  deux  DouveHCT  îllei;  I» 
blancbe ,  qu'on  crnyoic  ne  devoir  plu  croître ,  lagnenca  betit- 
coup  en  hauuiir  ;  la  r.oitc  bt&Ue  tcaut  en  loD|;uciir  ;  &  tou- 
tes deux  fs  jo  gniri  f.[ .  Jl- manitre  qu'elle*  n'en  firent  plu» 
^u'ui>e  r«:uic.  i.t  tuai«e  &  le  £m  fe  fiiMvt  dimto  ouvertures  ; 
'ea  bruits  roiturraini  dettBMM  fini  Mmun  ft  piM  dittlDâ*) 
>  on  entendit  ploOeun  (bit  ttxr  Al  ■ilUea  d«  une  lOe  «mb- 
'''e  de  grands  coupi  de  canon ,  &  l'on  *ll  poufler  en  l'air  de* 
plerrcfi  <rn  feu.  Lei  fiirieufei  décharges  qui  fe  (aKolent  coten- 
fj**  '«■»  jr»ar«  S  liS  nuit!,  ftranloicnt  lei  nuiront  le»  plus  fo- 
ijat»  de  Sa:ii;Tni.  Cri  pierr,  !  vgflimroin  t'tlan^olenc  à  per- 
te «le  vue  liant  l'air,  àL  venoient  tomber  &  a'éceiàdre  dans  la 
mer  i  plus  de  cinq  miitat  da  M.  Oa  rtaiMmtt  4kêê  II 
de  ces  décturgei,  d'iboid  m  gnod  «elit  *  tn 
•  celui  des  plus  grandi  édairî ,  puii  l'on  voyolt  fofHr  avec 
impétuofiié  une  fumée  noire  &  arreufe,  toute  mèl  K  de  csn- 
&  Û  épialITe,  qu'elle  s^oit  peine  i  U  diltlpcr  en  l'»lr , 
m  Ml*  paroilToiC  fûinict  un  (çiai  r.u'-içr  ci/-  iliveifes  cou:t:urf, 
Vti  venue  peu  à  peu  *  fe  réfoudre  en  pouffi^re  fine  &  l'utMti- 
le,  alioïc  tomber  comme  wieBlay»  Iîh  taadi  «oMb,  pMti- 
culidrenietit  fur  Santérini,  où  clja  tDttbolt  iveeCant  d^rfioa- 
dance,  ijac  la  terre  en  <iolt  Touvent  toute  couverte  •  on  en- 
tenJoit  aufli  quciquefol»  un  bruit  plut  fort,  à  d  an  plusgrand 
«lac  que  ne  (croie  crîoî  .-îf  fïï  ou  fept  gro«  canoiu  qui  tire- 


SAN. 


toi 


'  '"'«^n>f'l^'-  feu  cnSn  fc  fiTfoit  de  jour  i  autre 
P'^j^Of^erturo  ,  &  parailloit  pius  diftinaement  11  changeoit 
aoœ  de  ligure:  quelquefois  U  fembloit  que  ce  n'^ioit  qu'une 
cendre  embrafév,  qui  l'cftirelITolt  en  1  air  en  forme  d'sisrctte , 
ft  <3Ul  vm:tnt  enfaiu-  i  f-  répandre  fur  l'énrefl .  le  fîtfoil  ps- 
lottr'j  [riur  l-d  fru  ;  &i  d'autres  f"i<  i:  Irinhlnii  qui:  c'sîto  c  vt- 
ritablemeot  une  di^charge  de  trei-gro»  mortier»,  qui jetiotent 
«■Maitanc  de  bombes  &  drcamiflkt,  même  des  rochers 
«Mien nmt  enflammez,  capatMes  dt  dltrulre  le<  plus  grandes 
forterefle?.  Souvent  ce  n"4tOlt  nue  des  pierre»  rf  unt-  mr-Jiocre 
fToffeurî  mais  pouCTéot  fi  ibonaamment,  quf  p;u<  d  une  fui» 
la  petit?  lilc  de  Catrîi'in'  ci  fut  toute  cou  verte ,  il  û  éclairée, 

Su'on  n'j  piiuvriic  fi--  liiTci  oc  la  confidéter.  Sur  la  fin  du:noiî 
'Aoit,  ce*  atTrcufcs  décharges  éu^CDt  alTei  raret;  mai!^  en 
lipteabr»  altea  émvfmm»  ptat  M^hbmi  4e  «  OAobre  el- 
1n  fe  ftlfelent  eatndie  toui  le*  jours.  On  croyolt  que  la 
nouvelle  Ifle  cefTeroIt  de  ar^ttrc  pcri'^iint  l'hyvtr;  cr  p,.ndjv.t 
dam  celui  de  1708  ,  elle  au,;ini.ni!  du  cûté  du  im.li  ,  tiran: 
au  ponant,  où  II  TcmbSoit  qur  h  na'urc  tiiiv-illcni  1  fiirt-  un 
port  capable  de  mt^l'rc  1  1  .ibri  touti-i  luritsdf  ;>it;;iirrn.  C)n 
dit  qii',ivicxanilrc  /#  Grand  fonda  u  ukt  aux  environs  de  cel- 
le n\f  ,  &  mt'il'  n'y  trouvt  point  de  fond.  Les  Habitant  font 
quelque  tnfle  étt  leun  vint,  de  leurs  toilet.  4  payent  tribut 
au  Grand  Seignt-tjr.  •  l'h^i-enot  ,  roiijf  du  Lniv  ,  oh  ii 
lui  donne  le  nnm    H<"  Sar,u-nm.     Mrmcta  di  yVt  jjT. 

*SANrKBLNO,  rivière  d'italie.  prend  l'x  ieurcc  au  Mont 
Aprnnln  dans  la  Tofcane,  travcrfe  du  fu<l-fud-ou?fl  au  nord- 
nord-el\  la  partie  ocrideouJe  du  la  Romafine ,  &.  use  paidc  du 
fcrraroit  A  A*  rend  dut  le  M.  dmx  miim  «  de  Soit  d'At- 
•enta.  •  S«nfoi»  ,  CmtU*  4*  I»  9^  Umttrdl» ,  ik  fEt»  *  M- 

it  Mcane. 
*  IsANTfeR  R  ' 

le  do  Vexin  Frnnçoi;  ,  dins  k  (.ouvcrocmcit  de  i'ille  de  Iran- 
ce  &  d'une  )i''nn.--  finiillL'.  a  l'ii  dini  ic  XVUI  fltde  BD  des 
Blût célèbres  Kcin-.ttf  r("it  i.  jn. niait  &  pour  l'Uiftofee.  Il  fut 
wc«  *  rAcadfn>ie  Royaîc  de  Fctniure  en  1 70+  .  *  mourut  i  f%- 
»k  II  a  fait  pliifieurs  tableaux  fort  eiilmcz,  entre  autres,  le« 
Ufenrei  à  la  ch«ndellc  ;  I»  Otlfineore  J  la  rfia->deHf  ;  Ij  VofWe  j 
îa  Coiipcofe  de  chotl  ;  la  Tlreufe  ri.- rJ^au;  l  Uiame;  Ut  troij 
Parqurt  Pp!ir*meiit  ;  fon  portrait;  kChair.urt  ta  Géométrie; 
le  T  Tc  .r  J  *p6e  ;  le  RamoïKrur;  la  Caeheccufei  la  OonMoTci 
la  Pcinwu-;  I»  Suf»nne,  qui  ell  fon  morceau  d'AcadAnle:  le 
•oTtrait  de  Mad«me  Bo  ortr  S  de  fs  (îtit  t^sfrniblc.  en  Artéml- 
*•  le  Dortrait  de  Matltiuoif.  Ile  Bnlotte  ,  tn  Efpafntolette ;  la 
ciianwufe-.  U  F.îU-rinf;  U  fatnte  Vieffie,  avec  i'enfsnt  [r-fuj; 
la  Maedelsrint- .  la  l^inte  Thér«fe  ;  lesCuiieufrs  ;  U  Co<iuctte  ; 
t.  M^niceufe  ;  le  l-umtur  ;  la  Donneufe  de  billet;  une  lieTcen- 
„  de  "roi  le  portrait  de  Madame  l*DÎMblH«  ft  otaideM. 
te  Ont  d-Orl#a«i*  Un  CoTieux.qwHv«ltd«g*«t  pour  it  Peln- 
MNf  fit  ce  Madri^sl  four  louer  Santerre, 

jyun  pinctiu  mervriiUut ,  i  U  htUe  natwt 
S*NTF.RX>  ùft6te  rnctr  it  MtiMitar  UaUtni 

Mt  t«tu  Us  jtia  J'm  «MctMMst  , 

par  Ut  gmu  d(/a  fthturt. 

VI  «onfUt  à  P»f>"  '*  *'  novembre  I7r7,  igé  de  6611m.  •  Ht- 

IZSmfAuttmt  H"atr>n  Sr  n  L'Iope  c  :ap|»OTtédani  leJMÏWlIwC»- 
JSTde  rf"'""'"''  r  -17 ,  cf  àeftfttmirf  tyi». 

A  N  r  '■•  ^  "    '  P«««  <*<^  •■'""«''»•'• '•MwrenrrP  car  .'ie, 
I^tlD  Sa^^i'Hfj'i  OU  Smatrimfit  ytxtr.    Il  eft  enirt  VAmté- 
■       le  Ventialdoi»  ,  &  appirtenoit  aux  Duc»  de  BourAngnc  , 
"  •    l'Etnpercu'  Charlen-gaint ,  céda  à  François  I,  par  K-n  trai- 
M  ^  Cambrai  ft  de  Crefpl ,  les  drolu  iju'il  arort  fur  Montdi- 
jS^RoVC  &  PiÎTone.i  caufe  que  par  Ir  [tint  li  nr'M  ét  l'an 
cbatir»  Vlll  n'avoit  nanfporté  ces  Chitellenle»  ou'aux 
T4.f«nd8ns  m»l«»  dopn  da  BviMogM.  4  pM  cooftouent 
n     oouvoientitre  rttoht  lltCttftfmmepar  la  mort  de  Char- 
1      te  Trrri»<*.  <ju'  ne  laifli  «ju'one  fille.    I.e  paii  de  Sanfcrre 


fl^me  les  vitiM  rte  MontdidIeT  4  de  Péroné.   ♦  Auifirret , 

'  'si  T  y      1.  r-u  SAN  r  F.  U  F  I.  fC  audc        d'une  a'i- 

{amille  de  Parit,  btte  du  célèbre  f  oete  dtni  mur  farte- 


itutartUe  fiuvmt ,  naquit  en  cette  ville  le  ttolfi*tne  fe^rtlit 
Idtt.  Ce  fat  un  homme  d'uQir  vaûc  ^indilitin,  d'unt  lincérité  OL 
d'une  candeur  admirable.  On  remarqua  en  lui  une  profonde  huml- 
lltd,  une  grande  modeftic ,  beaucoup  de  figcflc,  4  une  eiélA 
exemplairei  vc  rtus  qui  ne  fe  rencontrent  pat  t oûjours  avec  Ife  retan- 
te. Mais  le  Public  ne  feroii  patctiotentdecettc  peinture,  (i  l'oti 
«  r  idofttsit  qu'il  ne  fut  nullement  Inférieur  en  mérite  i  foB  tréce  • 
Py  'yndwttaame  par  lequel  celui-ci  s'eft  le  plui  diftlnguéd«M 

Céloit  pourtant  un  génie  tout  diifjrent.  La  modération  « 
Utr»nquUmé4ladouceurfaifolenifon  caraâiîre.  11  n'y  avoic  ni 
nuages  ni  tamultesdani  fon  efptit.  Tout  y  étolt  tranquille  6t  dans 
un  parfait  sceôr.i.  Ce  n'étolt  pas  un  feu  b«Alani  qui  excite  des  tors-' 
ncrreiej  des  ainpite!.  Un  mélange  agréable  de  feu  <c  de  phle(>rna 
ialfoit  qu  on  remarquolt  ea  lui  im  efprit  toûjouri  égal  ;  «loignd 
de  tout  ie»  emportouM  «ic  «nfaat  d'ordinaire  les  dirpuces  t 
plu»  capable  es  cela  de  peiliiadir  ék  d'attirer  les  gens  dans  roil 
fcntiment.  Il  avolt  une  idée  ii  haute  de  la  Religion  .  que 
tant  confacrd  i  l'églife  dana  l'éut  d«  la  Cléricatore ,  Il  eût  regardé 
comme  unf  ;»réfomnîion  offçaçiilpaf?  &  on  atttiïiat  facrilégt-  de 
prétendre  au  lacerijoce.  quoLqu'il  ci!t  toutci  If;  (;u:ilirtfz  pour 
en  reolpJij  dsgneineat  lus  laoiiioriS,    Mais  cifrayé  de  toutes  tes 
obllgetions  aufqaelles  cet  état  engage,  il  aima  mien  vtvw  ^ 
■wurcr  dans  le  plut  bat  degré  de  la  Cléricature  .  que  de  Te  #olr 
hortorer  du  fîctrdiice ,  perfuadé  qu'il  faut  y  cîtl-  conduit  par 
ucc  niîin  Tup-^neuie  ,  &  forcé  par  une  contrainte  rclij»leurc  : 
fcncimeija  que  fa  piété  lui  fournifToit,  St  qu'il  eut  toùjutsr»  fuin 
de  cultiver,  initruit  d'ailleart  pnr  U  li  cture  des  Ouvrages  de* 
falnis  Pérès,  dont  il  6t  toAiouis ,  ifjéi  l'Ecriture  S^lritc,  Ca 
principale  étude,   MeiTirc  Fran^olt  de  llarlay  de  Cbmn vallon, 
Archevêque  de  Paris ,  ayant  enirrarlt ,  de  concert  avec  te  Cha> 
pkre  de  fon  églife,  de  reformer  le  Uréviaire  de  Parts  (  It'fTtffn 
qui  -ivoit  deja  été  conçu  par  fon  prédécetTeur)  Claude   de  Sao- 
icul,  fut  cbaifié  d'ao coBipefitr  le*  Hymnes  noU'Velles.  Il  n'eoe 
pai  A  lôiatoHaieta  d  fram,  «m  Jean  ■  Baptilte  Ton  frtfie, 
conm  (bui  le  nom  itSmtMul'fMmir,  qu'U  t'efl  donné  lui. 
même,  lui  envia  pour  ainfi  dire  cette  ploire  ,  cus'il  sic  vtulut  par- 
tager avec  perfonne.    Ce  qui ,  entre  deux  f-  '-n  s  inoiiis  unis, 
auroir  e»dti!  une  efpécc  âe  {aloufie  qui  eût  altéré  l  amitié  fra- 
îerni'lle.  iiL  fervit  qu'i  la  furiificr;  tar  Claude,  qui  fouhaitoit 
ardemment  qitc  fou  fr(ïret.ùt  toot  i  fait  abandonné  fet  FotGea 
proftnei.  pour  l'appliquer  i  quelque  chofe  de  plut  utile  &  àê 
plas  eoimme  i  fon  état,  fut  ravi  de  déférer  1  notie  Nfte, 
de  l'cn''''ST  -11-  '■■y'ic  oimiére  dana  an  tra\'ail  fi  ^forîelt», 
IV  poman:  pUi>  ."en  doiite,  il  n'cmployil   t^lui  dorénavant  fe» 
ta'r-s  f  .if  peut  le  krvice  de  l'Eglife.    Mous  avoni  icpcndant 
dm;  le  Hr^vtaire  de  ParlJ  plufieurt  Hymnes  de  U  façon  de  Clan» 
de  de  Sjntvul,  fous  le  nom  de  Suitrliuj  Aiarjmanttt ,  nom  qol 
lui  a  été  donné  ,  pour  avoir  demeuré  lon^^trînt  auSiïminaircd» 
faint  Magloire  en  qualité  d'Ectlér»a:lHitir  iVculîer.   L'on  pelH 
ccTipter  vlui'eur*  autres  Hymws  qu'il  u  f.iitcs  povr  des  Oiiices 
pi-ticuli(T3  ,  co!ifjrri^fv  i  la  jiii-ié  pun  jrjrif  pnr  en?  approbation 
ttnivtri'elle  :  illuftres  nK)n«inei;»  de  fa  fcierice  4  de  fa  piété.  Il 
fut  confulté  plufieun  fini*  fin  leadilMiences  leçon*  du  texte  de 
.S.  Aiiituain,  quand  te«  RAvémdi  Pére«  BénédJâini  dclaCon- 
pvjiiriofl  defalnt  Maur  entreprirent  de  noo*  en  damer  uatédi' 
lio!)  pins  NUe    plut  cotreâc.  11  va  môme  rétabli  pliifie«ra 

1  »s  eMt-'mcmcnt  embrouillei.    C'tfl  ce  ciuc  nont  3r>pri-nd 
1  '      CVludr  de  Vertdabi  fon  F.xplimim  drt  ("f't-.-.ii-;     j y.-.'i- 
jt ,  î»me  I.  édtl.de  lyod,  f.  SI-  Ceux  qui  poiirrolert  douter  que 
Claude  de  Saoïeal  ifttivaiAeieillMtt  Pofce  qoe  le  Vlftotin  . 
n'ont  qu'l  cottfiiMer  me  pidde  de  PetBe.  que  Dont  avons  d« 
lui .  imprimée  parmi  lei  Ouvrages  de  fon  frérc  ,  que  cclu!-d  n** 
pas  jugée  Indigne  d'être  comparée  aux  ricnovs  ,  &  qui  peut  faire 
juger  «'il  fut  mf-ttubon  Pn?!e  tjue  pluïïi-urs  Je  ceux  qui  ei«  ont 
fai:  profciRon  inurc  leur  vie.    Cette  pi^ce  ef>  t^trrite  en  faveur 
des  Mufea  Chrétieunes,  pour  fuire  voir  qu'on  peut,  flc  qu'on 
doit  ménemundicrdca Poètes,  oè notre Hcliefon  ■«mrlqti* 
part ,  toute»  les  AMc*  «  lootes  les  marqoei  de  I Vincien  Paj^I' 
fmc,  &  qo'll  en  n»*«e  r**  la  bienliiance  de  les  abandonneridan» 
toutes  forte»  de  Poefie! ,  fiilant  voir  qu'elle  peut  fort  Wen  fub- 
fîfït  r  fana  ce  fecour».  Ncrtis  ne  parlons  p«$  «fe  é.  iix  voîumc»  mî- 
nafer:'-? .  contenant  plus  de  t/oii-crnt  Hyirir-es .  qal  n'ont  pa» 
eiKorettii  publiées,  4  que  fon conferve  diiu  Ju  tajmlle  de  ce 
nom,  comme  un  rrfte  précieux  de  fet  dépouilles.     If  efl  vrai 
qoe  l'Auteur  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main,  comme  n'ayant  ja- 
mais eu  deffeln  de  leidonni-r.u  pirrCic.    Cl;  0.:\ rr.'L^f  ne  laiiTc 
pat  que  d'avoir  fon  mérite  aup-i»  de  ceu\  du  m;  in>-  qtii  Hivent 
combien  il  ell  difficile  de  réiitiit  dan»  «tn  genre  d'écrire  II  concis, 
oii  un  Poète  fe  trouve  dans  des  bornes  lî  étroites,       où  l'on 
peut  dire  qu'il  eft  difficile  d'allier  le  feu  de  la  Poèfic  avec  Ja  flm- 
pltcité  de  notre  Religion.   Noui  avons  perdu  une  Infinité  d'Oll* 
vrages  deoe  favant  homme  fur  dllférentetmatiéret  ,qui  ra'^f  oient 

3u  in  (îiinufcift.  lors  de  fon  d*cèi  :  ce  qui  ef>  rnufe  ijc  leur 
ifperlHJti  iV  de  leur  perte,  qui  intérefTe plttS  le  Puhlic  tj^r-  /'^Vu- 
teur  œèm-' .  qui  rcnonceroit  aujourd'hui ,  t'il  étok  eoccn-c  -vi- 
vant, i  I  hiii -leut  <;al  lui  en  pourrolt  MVCnlr.  Nontavonii  par- 
mi let  lecuej  de  M.  de  Uonoy,  ftrtit  >.  MliM  dnttiéwe  rfe  A*»- 
rU,  iA7$.  une  lettre  qui  lui  eftaiMreirée  foute»  ticre,  fYnaiilfc 
SmlniUi,  où  l'nn  fait  voir  dms  qnel  fens  on  doit  ««tendre  au» 
l'Kvé  ;';'-'  i:  riCgIife  de  Rome  n'a  jamaii  été  fournis  au  Ixt^e- 
iireni  H;-  npifoone.  Après  avoir  examiné  la  qoeflion,  Kf.  <f« 
I  aaiioy  i>»it  «inû.  Of  Cofml!  hff&tire      mttrfritmt ,  judics' 


Kr  ro  .      JJrriUm  (wn  I 
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Comme  nous  n  avor.s  p  .leCla-iic  (*e  SantenI  d'autres  Ou- 
vragcs  qui  ayent  été  ren  li  ?  pub::ei  que  l'c-tHymnei,  dont  nour 

^viir- I  il  remli'i-  'lu'n.n  ne  lii^  peut  donner  d'uufre  place 
ri:r  p  rini  Ie5  :  i  -      ,     uiiiq'j'il  i>'afteflAt  lîiniti'de  prc-ritlre  cef- 

ù  qaalii(!i.  U  .-i;ouiat  i  Paris  le  zp  de  (cpteabre  t<84,  Ifd  de 
V  S  » 


1 


lOQ  S  AN. 

S6  ani  &buii  mois,  «  fut  enutié  <l*ai  le  ciimil^re  de  l'^ilkife 
luoliBila  de  S.  Jm^w  éêautttmt  Mmu  ii  AqpléM  v»> 

limié.  .  '    . .  . 

SANTBDLou  S  A  N  T  E  U  I L  (TeMiBiotilU  de)  frf- 
fe  du  précédent,  Cbanuinu  Régulier  de  Siint-Vitter  1  Fitif , 
Pcfcc  l.atin.  njquiien  cette  ville  le  ii  mai  1630.  Aprè«»voir 
a;[  une  paitic  lic  fes  llui:ijtiit'.  z  lu  Ciijltjjc  Ji.'  Siintc-llaibe  .  fie 
.nruitc  iludié  Toiu  le  favanc  fére  ColEictiéruiie,  il  entra  parmi 
es  ChinoiociMpiiMtdtSaiM-Viâw,  «H  il  iras|ilt  blniAc 
a  réputation  d'an  exorilent  PoCta.  Il  eu  toon  (il  vte  «ne  ta* 
:Ijnatioii  très-force  pour  la  PoiOe ,  i  tai^uelle  il  t'occupa  jttf- 
ju'liainoit.  Aullî  remarquolt-on  cd  lut  ce  feu  qui  proiduit  la 
ureur  Poû'.iquc  &  rcnthouliafinc ,  &  qui  l'a  11  fort  dilcingué  du 
•cl\e  det  l'iiàti's  Jcfontcms,  par  un  caraâiJrc  tout  p«rticulii.r , 
{ui  ne  paroilfoit  pat  moini  dant  tout  U$  mouvement  de  fun 
:orpi ,  que  dans  les  opintioai  de  (on  Kfytiu  Tout  ptntUé  de 
seieu  dont  il  reffentoit  les  ardeurt  jufques  dtn  tes  (M  ft  due 
les  veines  >  U  fe  fit  un  chemin  au  Parnaire  par  des  routes  11  ex- 
raorJinairei,  qu'aucun  Poète  n'eût  éii  alfea  prirompiueux  > 
:!Our  l'en  faire  un  exemple.  II  chanta  hautrmt-nt  Us  louangei 
Je  pluCcurs  grands  hommes  de  fan  tcoii.  Il  irii  u  .1  •■■•'^'■e 
le  t>arit  de  quantité  d'Infutptioos  qu'on  y  lit  fur  les  li>ni:uiics 
;<j'oIiqui!si  mail  ce  qui  tourne  le  pins  i  fa  louange ,  c'citnue 
hiii  tnuicf  fe*  Poënrt,  Ton  ae  letnarque  rien  (chofequi  □  cil 
pas  commune  aux  Poètes)  qui  puilTc  bleUer  la  inodellic  Chré- 
.iinr.c,  quoique  pourtant  l'on  n'ait  pat  laiflié  de  trouver  à  rc- 
iire  qu'il  y  einployst,  comme  il  fait,  lei  noms  des  Diviiiiitz 
Pavennet ,  ce  qui  icnibloit  peu  convenir  1  fon  <hat:  S{  lui  même 
rcucDtoit  bientôt  la  jultice  de  ce  reproche  i  mais  commenl  t'é- 
:afte>  d»  fille*  ocdiaelK»  Cm  lica  Mfdn  de  ce-Aa  ^yi  enieie 
le*  Poftcs?  Ces  ee  qnefon  fidieCrindedeSsmeal,  dna  nam 
vtimt  it  prltT ,  enoiépeit  de  lui  faire  voir  dans  une  pièce  de 
vers  qu'il  compofa  i  eefejet,  fouccnant  que  fans  le  fecours  ite 
a  Fable  8t  des  ûuiTtt  Dlvinitcz,  la  Nature  U.  la  Itclîsion  ofTrt  ni 
iflrï  de  «jjoi  rallumer  dm»  un  l'oétc  C'lirLtj'.;i ,  ce  niëiiii;  liu 
)uc  l'on  remarque  dans  ks  Pactes  de  l'ancien  Paganiimc.  Le 
rilcbtc  MoBlicn  B^IiMt,  Krlmttde  Ateees,  revah  taafter.s 
rolllcit<  1  sbinrerlei  Mares  proniM*:  Il  AotedHBcllo  deriSfler 
lux  infiances  d'un  (ï  grnnd  Prélat.  Notre  Polte  t'y  fentoit  mt 
.uc  intéticurciuent  pouHé.  II  ne  lui  manquoil  plut  qu'une  oc 
jalion  d'tIcUt;  ce  fut  celle  qui  fe  préfcnta  de  compofer  les  nou- 
velle» Hymnes  du  itréviaire  de  Paris.  Monlicur  PcllilTon  l'exci- 
ta fort  a  entrer  dans  celte  nouvelle  carrière,  qui  auroltdécon- 
Lcité  tout  suue  tm  BOiadie  eewap^M  ■ecielNiëte.  U  y 
tntra  fi  bien  qu'on  ne  vit  rien  de  ptos  atbevi  dans  ce  génie  :  ce 
qui  lui ennt  attiré  unfureroli  de  réputation ,  l'encouragea  daot 
la  fuite  i  CtHnpoiVr  lc<  nouvelles  Hymnes  du  l'-réviaire  de  Clu- 
ijny.  route»  Ici  <îglii'i.s  de  la  ville  en  voulurent  avoir  de  fa 
LOiiipûfiuun;  ct.its  de»  ptû'.;ritLS  même»  l'iiivitilrtiit  de  leur 
:n  ;lanni;r  de  nouvelles  i  U  place  des  anciennei,iniotelligible*  par 
ii:arbiiibatie.  L'ordrtdeCfaïpiylaiBecnededeelenieidefiUiiicHi, 

le  er.uiiia  d'uiie  penlkm  en  iceonDotlbneede  ce  ferelce  qn'Il 
vcnoit  de  lui  rendre.  Quo!i]uc  ce  Poète  eût  confacré  dorcM* 
vanc  fa  v«in«  au  fervice  de  l'1'.eUl'e,  &  fait  une  abjuration  folem- 
nelle .  comme  il  l'appcKc  luiuiciiic,  de»  M u:V»  profanci ,  il  ne 
lailVoic  pouttai;t  pas  ti  ins  i  n  ti  ini  Je  t'tijhapptT  .comme  ne  fe 
rcIlbuvtDantpIut  de  l'es  prumeiles.  lltlt  ual'ùëoM  intitulé, 
mna  m  ag^  yirfélitnfi,  dcdié  à  M.  de  k  Qulniinie.  M.  BoiTucc, 
livêque  de  Mesux ,  lui  en  ayant  lUt  des  tcnrochet ,  il  en  prit 
DCCsnoB  d'en  faire  un  autre  pour  s'eicufer  d  avoir  employé  in- 
conlidérémcnt  ce  terme,  él  i'adreira  i  ce  Prélat.  Il  eut  foin  de 
s'y  faire  rtptéfeutcr  dans  une  vignette  en  taille  douce  à  genoux, 
ta  ccidc  au  cou  &  un  fllilibeau  i  la  main  fur  ksnurchesdcs 
portes  de  i'éitlife  de  Meaux  :  y  faifint  une  efpécc  d'amende 
honorable.  Celle  pMee  Un  «nr^odi  taUoMM  U  trait  de  la 
Religion.  Elle  eti  trèMeadre  à  liis-iffiDftaeBlir,  ft  ce  digne 
Prélat  eut  tout  fujet  d'en  être  content,  d'autant  plus  qu'elle  don- 
na lieu  au  Poète,  en  t'cicufant,  de  faire  une  pièce  fi  belle  it 
(i  sccon^plic.  C  Ltcit  l'ordinaire  de  ce  Poète  de  l'aire  graver  au 
deifji  (le  fi-s  l'ijcuiet  des  vignettes  qui  répréfentoicr.t  toùlnuri 
■juclijiic  llaion  plaiiajite  &  agréable.  Ce  n'étoit  pas  iVuk  iin-nt 
1  Kvéque  de  Mcaux  qui  de  ten-eB.teai  lui  dunnoit  quelques 
kuupi d'aiguillon ,  tousfefimliletriitoieDtdc  par^uic,  devoir 
qu'après  tant  de  fcnaent  faits  d'abjurer  les  MufetproAne*,  il 
ne  pouvoir  t'eapAcher  d'y  revenir  lotijours.  M  sis  cet  reproches 
•  lu  im  lui  faifult  n'i  loient  pss  fi  férieux  que  ce  ne  fiit  dans  le 
il'..Uin  d  an^mir  fa  vtrve,  qui  ne  faifoit  j aniaii  11  bien  <;ue  Jnti- 
()u'i.lle  étoii  plus  échaulTce.  La  pièce  addrcITée  i  M.  Peliiiron 
ell  tncomiiaraUc,  &  l'on  ne  peut  tien  voir  de  plus  achevé.  Le 
nom  de  profane  ne  doit  pooriant  pat  renfemcr  une  id^  défa- 
vantageuftf  de  tant  de  belles  pièces  .qu'il  n'a  sinfl  appcllées  que 
parce  qu'elles  n'ont  point  été  faites  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
de  Ton  Egliie.  Une  de»  plu»  bdie»  Je  cette  natuiL'  .  ell  fan» 
doute  le  tombeau  du  IV'rc  Cdlurt  jL-ruitc  i]ui  i.  ni  l'on 
Maître.  U'n  Critique  anonyme  rcconnoii  que  la  vetliiicaiioo  en 
cil  cxceilente ,  que  les  idéM  de  Cm  huMlnitliiB  f  ùtut  Julie* 
&  naturelle»,  que  la  cadence  en  ell  haimameift,  Pexpiéflon 
nette  Latine  ;  mais  il  dltqee  le* manières  en  font  paymnet  tt 
rebnleafet,  &  c|ue  c  eil  alTespovrU  faire  confidérer  coQOteuD  Ou- 
Vieceiout  à  fait  profane.  II  é]iargna  encore  moins  celte  autre  pièce 
cnrTeufe.  qu'il  i;t  fout  le  titre  de  la  Dcfcnfe  des  Tables,  &  il 
defiivoua  le  célèbre  Corneille  qui  tichade  l  'appuyer  de  toute  fon 
•ntoritd,  A  qnirbonan  wÊmc  d'une  belle i'raduâmn  en  ver* 
Krancois.  Four  venir  1  As  Infcriptiont ,  l'on  peut  dire  qu'el- 
les fubtiftcmnc  tant  que  dureront  le  bronze,  le  marbre,  la 
ville  lie  Pari»,  la  tnaifon  de  Chantilly  &  tes  autret  monument 
.1 -  I  Kiiv-aunie  Us  plut  durable».  U  eft  inutUe  de  direqu  elles 
i  ;,;  .-■  ^uc6«vec  le»  applaudiir'j.nicn»  du  public-  if  l'.i/p;clia 
t.oa  dc&,CoDJioii(curt,  après  qu'elles  font  dcveuues  dciiuuiiu- 
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ment  publics  eonfactez  k  la  poflérité  ,  par  l'aatorltè  des  Puif' 
bDCCs.  U  parolt  qu'il  «  mâmt  le  cour  &  trouvé  lectraâére 
de  ce  genre  d'écrire ,  qu'il  n'uMt  point  les  pointes  ni  les  feax 
pnértti,  qu'il  écrit  rondement  St  en  homme  de  bon  Cm.  Au 
relie,  il  efl  viSMe  que  ce  n'cO  point  l'Apollon  de  la  l'tbie. 
qui  l'a  infpirè  dam  la  eoinpontion  de  Tes  Hymnes  ,  mais  que 
c'cit  rRfprit  Saint  qui  a  parlé  immédiatement  i  fon  cœur.  U  lai 
fallut  d'abord  combattre  conue  fon  génie ,  qui  n'étoll  pat  d'bu< 
■MtdaiindlBllMrduJMnroêtique  auquel  il  étolt  acow- 
tuné.  ai  dertbtiliedecetledMntion  que  produit  l'enthoutafr 
me;  malt  enfin  il  en  devint  vifiorieux,  ftll  le  lédnIAi  i  pica* 
dre  un  Uile  &  des  manières  conformes  i  la  B^efté  di  1  la  fim- 
plicité  augufte  de  none  Religion.  C'eft  pourquoi  it  s'cd  appli- 
<;ul-  fur  toutes  chofet  i  parler  purement,  à  fe  tendre  clair  éC 
inielligibte,  &  i  éviter  foigncufemeoc  tout  ce  qui  pouvoii  en  a!- 
User  I*  vérité.  U  puoit  ^'11  ■  neapu  exprès  la  cadence  dn 
vm  qui  aiment  i  enjaabêr  ftv  le*  aatret.  dt  qu'il  a  auffi  Até 
lesèlifi  ont  qui  incommodent  la  mcfore  du  chant  &  en  dérèglent 
l'harmonie.  Il  fur  chéri ,  &  honoré  de  tous  les  Stvan»  de  l'on 
tetns .  &  eut  pour  aJmirauurs  lesdeux  Prine«  de  Condc  père  & 
1  1!.,  d  •  '.ïi  ijurivcillance  defquels  il  rcITcntit  fouvent  les  elTets. 
C  eioit  une  ellimc  héréditaire  daiu  cette  iUuflre  Maifoo  pour  la 
perfonne  de  ce  Pndlt.  Vit  MMUtut  i'IfdlMflié  de  rua  gé- 
nie ne  fortit  jiaiilt  on  borne*  de  la  «odetMfcw  de  du  refpèa. 
Les  plus  grand»  du  Royaume  l'boimrércnt  de  leur  eilime,  ét 
Louï»  XI V  lui  donna  det  marquci  fcnriblei  de  la  Genne,  par  une 
peiMion  dont  il  le  gratifia.  M.  Arniuld  étant  mort , Santeul  coflh» 
pofa  rKpiiafilic  ci:  Occteu::  tr  <;ui  le  bt  outil  a  un  peu  avec  le»  Jé* 
fuites,  mais  pour  let  contenter  il  adrciTa  une  lettre  en  vert  au  Père 
Jouvency ,  MBS  laquelle  II  donne  de  grandt  éloge*  à  la  Sodé- 
lé ,  fani  toutefois  fctrsaer  ouvertement  ce  qo'il  avait  dit  en 
faveur  de  M.  Amauld,  Cela  ne  let  facisfit  point ,  dt  lit  lui  fi- 
rirnt  demander  de  t'ei:->li'iLiir  netieinenl^  li  fit  encore  une  an- 
•rc  pièce  qu'il  adrelTi  uj  l'ère  jouvencjr,  où  il  fembloitcn  quel- 
i]Ue  façon  retrader  c  .  ini'il  avoir  dit  i  I»  louan^o  de  M.  Ar- 
nauld.  dt  y  Joignit  de  pctiia*  Notet  poor  eip'iqut  r  le*  terme* 
dont  il  téâk  iSHtei  :  .opodau  II  teBoIreheore  quelque  antbi- 
i^uité  dans1a«aniâcdonil'p*tlDlt  deM.<Aiiuuld, &  oui  dépcn- 
doit  d'nn  feui  mot.  Car  an  lieu  que  dant  ta  pièce  dont  noaa 
I  parlons ,  il  dit  qu'en  cas  que  M.  Amauld  e<ii  été  (tappè  des  foudres 
da  Vaiican>  il  n'autok  plus  d'cIbaM  pow  lai,  «a^qj^i  kit  m 
fcai  condluonel,  ■-   ■:«^.  i  ki.-. 

- 

JVus  ilbj^mitu  •  t    -  • 

7>«Aiei*  OtSsr ,  jm  miU  m»  tmfUut,:'     v  . 
jtnaUe,  /aff réf.  ... 

il  f'jt  obligé  pour  rccaRntf  les  bonne»  prjces  dt*  Jéfaîte»,  qui 
trurciu  jpfi'Lc'.nir  ijijeiquo  ru  fe»  dans  ïbn  procédé,  dépar- 
ier plus  pul'iUvement  cndtant  touieèquivuque,  jf  deaiettrey*- 
pitr  au  lieu  de  féptrts.  Ccftè  dire ,  qu'il  n'avoit  ptu|»élnllnw 
pouf  ceDoâeur,  depuis  qu'il  evoit  été  frappé  des  flMldtes-4lt 
Vaiicaii  :  i  cette  condition  Jl  k  réconcilia  avec  eux.  Cela 
a'enpKba  pat  quelque*  Rtenis  dr  Mie  deux  pièces  Latine*  en 

veitil'tine  intitLj't .  Si-.ld  u!  ;ar,iimi ,  riii  I  un  lui  t  jifoir  (KHilTcr 
dagiaads  rceru»  iIl'  cequ  ji  av<jit  retraité  le»  vers  qu  ilavoit 
fait*  pour  M.  Amauld  ;  &  l'autre  Stmtilius  fendent ,  qui  ail  un 
Ccatoa  dnVMh,  ofe  It  cil  fort  maktaJié  & condaaiDé  dper» 
dre  la  via.  Cet*  attira  dlvcrics  pièce*  dePoCfle.  coniae,  le 
Linf;utirium,  adrelTé  iSantruI,  fait  par  le  Père  Commirv,  qui 
lui  reproche  Ton  inconrUnce  &  Cm  lif^iteté.  Il  lic  des  ver»  Elè:- 
Risques  pour  Yié,<oriJte,  &  l'on  en  lit  d'autre»  concic  ce»  tnC- 
me»  vcH.  La  ttrrjjilre  pièce  qu'il  fit  avant  fa  nun'.  ,  fut  celle 
qu'il  intitula,  ^nituus  i)iirj>iiniiiu,  lorsqu'il  tloit  à  Uijon  en  ia 
compagnie  de  M.  le  Uuc  de  UQuibon,  qui  y  tenoit  Ve*  Etat*  d» 
Bourgogne.  Il  y  mourut  le  cin<^uiéme  aoftt  1697 ,  de  66 
ans  fur  le  point  de  fon  retour.  Ainfi  la  Bonrgoir>e  qu'il  avoir 
adoptée  conme  une  aoavelle  patrie ,  par  une  fiélion  parement 
Poétique,  l'enfevclit  dans  fon  fcin.  Ce  fut  dans  rtj;lile  de  l'aiat 
IJi'tiisnc  ou  fc  nriTt  le  .  nlifétjuc!.  ;  mais  aptes  qu.:liiut's  fciiLaincs 
de  lejour  on  traniporla  foa  corps  i  Pari» ,  dans  la  cèlébte  Ab- 
bde  deSalBt^Viaw.  MurliMile  il  avoit  toAjounra  aanua- 
cfaeiacM  inviolable,  un  voit  fen  Epitaphe  dois  un  de*  eOtei 
du  cloître  tenant  i  l'églife.  *  ilfeiiuir»  du  lewu.  Perrault',  /A«- 
«wr  lliitfirtt  fn»  ml  fan  en  franc  t  dau  U  Xl'llfutle.  Jli/ltiri  du  dif- 
f&mt  dtt  J.juitu  Met  SÊHtnU  itaillet, J'upaitardM  JisMM  ^ffe. 
tome  4.  partie  2.  p.  SlCfif^UtiflL  IS49>  Mit  d'iaflodm  Ifl). 
La  Bruyère. 

•  S  A  N  T  F  1. 1  E  T  (Comeille)  Religieux  de  l'Ordre  da  S. 
Benoit  i  Liège  a  coinporé  une  Chronique  qui  s'étend  depuis  la 
commencement  duroonde,  jufqu'i  l'an  1461 ,-  àt  Cifiit  Ufl^ 
forum  l.ecJicnl'U'v.  *  Valére  André,  Hitlnti.  Belgk»,  p.  xo), 

SAN  T  K  L  1  E  T ,  bourg.   Ftyfx  S  A  N  F  L  1  T. 

•  S  A  N  T  11  i  A ,  lieu  d'Atiedan»  la  Mingrelie,  vt  ri  les  con- 
fias de  l'Amaiie ,  province  de  la  Natoiie ,  efl  au  nord-nord-clt 
da  TiMiiBade,  dant  U  eft  éloigné  d'aavinNi  vint  liaw*.  *  Saa> 
fon ,  Cvtf  dtr  EtêU  de  fSmfke  des  Têtu  m  jlfii, 

S  AN  THIA,  ville  de  Piémont,  rcyez  SAIN"rE-A-> 
G  A  T  H  E. 

S  A  N  r  IL  L  A  N  A  ,  petite  ville  d'FfpaRne  .  apitale  de 
l'Alluiic'  de  Santiilani-  lil  f.tUiV-  vers  la  Eikiyc  ,  i  une  lituc  Je 
la  c6te,  tt  i  cinq  de  Saint-André  vers  le  Couchant.  Eile  au- 
tre de MaviM'et,  &  le*  Unes  de L'infrntado ,  de  la  Maito  de 
Mendoaa,  ca  font  Seigneur*.  *  Maty ,  DiS.  Gé$gr. 

SANTI-QUARANTi.  bourg  avec  un  bon  port.  (î- 
tué  fur  la  cAie  de  I  Kpire,  entre Butxinco  &  Chiméra,  J  vis 
lie  la  pointe  feptenttionaie  de  i'KIe  deCcirfou.  Ou  net  eacc 
iicu  le  port  que  les  AndBttlfP^ttlcat  CM||tarAQK''**s 

•Ait* 
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s  A  NTJS-CORNELIS-MUNSTER.  c'eftl  dl 
f  ,  If  MimaJUtt  it fimt  CuittiUt ,  iutrcfol»  /ni»,  bourg  «sec 
Abb.iïf.  il  cH  djn!  le  Dudn*  dojulirri  tn  Weftphilis,  1  une 
lieucd'Aix  Li  Chapelle  »««  le  midi.  L'AbM  eft  Seigneur  du 
f^'K  .  &  de  pluUears  aiuws  lieux  Q«i  fooc  aux  environ». 

Maty,  Da.Ùéigr. 

S  A  N  T 1 U  8.  Mntrr  i  CorAwraiiM-te  neuvième  ûécle. 
"  étolt  BMlTd'Albyen  Aquitiine.   11  ivoit  M  hit  prifontiler 
pendant  quelqu'une  dei  incarOom  dcslnfidêlej  dim  h  Marche 
aiilpïgne,  &  »voit  été  emmeruicaptiri  Cor.ioue  ,où  AbJéramc 
«Oi  des  Sirmflrn  J  Kfpjgno  lui  avoit  dop.n*  ii  libcrti  tn-t  unt 
Çl'ce  parmi  ùiGud?s.  Sanciui  datint  fon  fijour  i  li  Cour  de 
Cordoue ,  eut  det  liatfooi  trèt  étroite*  avec Talat  Rutoge ,  qui  fut 
depuis  Martyr,  &  qui  lulfiit  d'un  paod  fecours  pour  le  foutenir 
«lins  la  Foî,    .'\bd<raiiie  tjmt  routa  l'engi(er  d'embraner  le 
Mïh(ir.i^!i;mc.  Sintiut  rénfta  rourageurcment,  fltmèrit»  d'être 
Condamné  à  être  enjpal*.  Son  Maityre  arriva  un  vendredi  cin- 
qttléme  4t  juin  de  Tan  851.  Sintiui  étoit  encore  fort  jeune. 
•  Kojfs  Ruiogii  Memmitle,  I.  ».  t.  j.  Bollandos,  m  «w»»  >■ 
4u  moir  d-  ju,n  ,     50«  ff  fah.  }iift.  itnéralt  du  Itf^pMAc» 
les  Bi'iiéificlins  ,  tsnu  1.  ihirr  10.  n.54. 
S  A  N  T  O  (Mont?  )  t'oyex  A  T  H  O  S. 
•SANTUCK,  pctiit  ville  ou  bourg  d'AlIcmignc  danî  U 
nouvelle  Marct>e  de  Btandebourg.  vcri  les  confins  de  laPologneif 
I*  Wttte.  &  i  rcft  fud-oadt  dtLiiidi^Bi(.doiit 
dis  ett  Notante  de  pria  de  deux  lieues. 

SANTONS,  efpéce  de  Religieux  parmi  les  Turca.  On 
doit  remuquer  -que  le»  Mahométans ,  foit  Turcs  ou  PerfanJ  . 
ont  chez  eux  un  grand  nombre  de  Rtligtcux  ,  &  de  différens 
Ordre».  Ceux  «jul  ont  écrit  IHilloirc  Jcs  Tarc>,  St  le»  Voya- 
{eun,  ODC  falc  mention  de  ce»  Religieux  dam  leur»  livres ,  Juf- 
qu'i  BOW  tfonaer  det  Relation»  de  leur  profeffion  ft  de  leur 
MbllleMBt  On  diOiDgue  le»  Religieux  Turcs ,  que  le  P.  Oan- 
dloi  Jéfllite  »  appelle  gmi  de  néant,  par  la  ditTc'rcncc  de  leurs 
habits,  par  leur*  ftçooa  de  vivre,  &  par  leur»  différcnies  régies. 
Il  »'en  trouve  qui  font  vœu  de  pauvreté.  &  d  autre»  d  un  jeû- 
he  jx-rpéiupl  (  d'autres  s'applif^uTt  ctitiércment  i  U  vie  contem- 
plative, &  chacua  porte  fur  fol  la  marque  de  fa  profefllon. 
Ceux  mi  Ont  des  plnaci  fur  la  tête ,  orétendent  p«r  là  faire 
votr  qrllt  (bot  gens  de  niédRatioD ,  &  qu'il»  ont  de*  révélation». 
Cevx  dont  les  habit*  font  remplis  de  divrifci  pi.'ces  de  plulieurs 
couleur»,  croyent  étaler  airtU  leur  pauvrcrj-,    I.  y  en  .i  auffi 

JlVi  portent  quelque  chofe  i  l  orcillc  pour  marquer  leur  obiif- 
IBce  &  leur  foumifljon  i  l'efprit  qui  les  iranfportcdan»  de»  r«- 
TlfldBca».  Les  cbslne*  que  quelques  un»  ont  i  leur  cou  ,  ou  à 
Inn  bni*  foitt  des  ttmamge»  ée  b  véhémence  d«  l'efprit 
«al  le*  lahM»  II*  «at  wêSTou  m  une  crpéce  de  Religieux 
i&nobitcs,  qttl  vivent  en  communauté,  &  des  Hermites  .  qui 
font  retirez  dans  le»  déferts.  De  plus  11  v  en  a  de  mendians, 
qui  De  vivent  que  d'aumônes ,  &  enlin  il  »  en  trouve  qui  a'ap- 
pliqucnt  entièrement  i  fervir  leur  prochain.  On  peut  confulter 
fi  deffa»  VHiJlairt  de  VStat  prijent  it  l'Smfirt  OtUman ,  traduit 
de  l'Angloi»  par  M-  Brlot.  Pietro  dell*  Valle  a  luHi  parlé  dan» 
fes  Voyages  de  e«rtsln»  Religieux  Perfan»,  qui  faifoient  vœa 
de  piuvicté.    •  M.  Simon  ,  Rtmerfut  fur  le  /'tjage  du  Mtnt- 

'^slvT  O  R  I  N  I,  ine.  r^exSANTERINI. 
•SANTOKIO  (Jute*>AiitoiiK)  Cardinal,  naquit  i  C«» 

fertc  le  Oxiéinc  juin  iss»-  U  tM  leçs  i  Naple*  DwSrUr  en 
Droit  &  exerça  pendant  quelque  temt  la  profeflion  d'Avocat  , 
plutôt  pM  complaifance  pour  fon  P^re  que  par  Incliaition. 
Ainfi  il  la  quita  dè*  qu'il  le  put  ,  fut  f«it  Prêtre ,  »  fut  revêtu  de 
I.  IX,,t.!.VAfre(rcur  OU  Tribunal  de  l'InquiCtion.  Le  Curdinal 
ïloS  Oral^  .  le  fit  Vicaire  de  fon  iUchevéché  de  Naple». 
«i*^!!  fa^n  KwndcIUlfeB  «wteVh™!.  P^rafan  de  Rl&ra , 
nur  d  AiraU  U  eoon«  dnpr  de  la  vie  dam  une  fédWon , 
fc  deoiSs  encore  ptlM  tu  raccufatlon  oue  Hortennu,  Abbatl- 
âi^portoli  contre  lui.  d'avoir  empoisonné  le  Pape  Paul  IV  ; 

A^HnuU  fon  innocence  fut  reconnue,  5t  !  Accuiaicur  reçut 
faiiin?q«e  mérUoitfacal^^^^^  D-^u  ,  c.'., .  leP.pele/a- 
tilia  de  dUcr»  emplois  honorable».   Après  la  mort  du  Cardinal 


lors  te  plat  gTaitd  ttOMt*  «nrofe  Msvott  aMttdtC  de  la  Mè> 

dccinc  :  c'eît  pourquoi  il  t'appliqua  «BiqubmeBi  i  la  rechercha 

dL's  r^ifons ,  r,u(  pouvoient  convaircrt  Ifi  «Tprii»  de  cette  vért- 
tc  ,  &  il  Cl,  ;ii  ,|.  uliire  de  pluli^ur^  Aph-Tilmcs ,  dont  il  cotn- 
pou  un  ptut  Traité  intitulé  iraiir*  MtaUim,  eiui  cft  fort  eftl» 
^.J".'  R'»»  <«'*•««.  U  ■OBI»  dans  ce  Traité,  que  cette 


tifii 
CaritTa  en 


is6$  .  il  retourna  dam  le  lien  de  b  nalITance. 
"que*  Ouvrage».  Le  ftpe  Pie  V,  qui  avoir  été 


ïir.V-     u  lui  donna  a 
a     i  ,-  n  o  vaume  de  Napk»,  Oément  VIII  voulut  M  amMicr 
r-V-^h^vêché  de  la  vlUe  de  Niple*.  mal*  «le  refaia.  ttttfm- 
l^i^Sr  àf*»  d*P«n«le»  frpt  livres  4  Jérôme  Pontaau» ,  drfJW 
rMie.  11  *toit  fort  charitibleenver»  le«p*Bvl««,d 
m^^SlVue  aue  pendant  ;  n  c  ir  linalat  qui  dur*  3î  ans.  Il  leur 
LAlniru  ïoinmc  de  fuirait-  &  dix  mille  écus.  Il  fut  hono- 
i  ^Volufieur*  dlgnliex,  entre  autre*  de  celle  de  Grand  Péni- 
"pp.  ..p-llfe  Romaine.  11  étoit  en  une  C  haute  efUme  par- 
^^fw  Cardinaux  que  dan»  trol»  Conclave*  confécutifi  U  fut 
*»*  iv^  novx  Être  Pape.   Il  mourut  le  îj  mai  i6ci,  1  Rome, 


"^J^'Mivlron  70  ans.  Un  a  de  lui,  Uttieratit  faJonvi.'miiiJii;  . 
ljg*?J,  ftaretietnimi  it  (jtiamUtttibuj  fui  (fm/.i>nj  ;  de  Pctejli 

^""îSvrtrrso»"»**      ùttcmm  EntrUms ,  item  ie  etrumjluéuii 


tranrpiratlon  aft  S  néceAlTe.  miTII  eft  comme  impoflible,  fan» 
ion  lecour» ,  de  procurer  li  guérifon  aux  malades,  d'autant  que 
œiievoye  leur  étant  fermée,  ki  humeurs  qui  devrolcnt  «'eX- 
na.t-Tpar  le.  pores,  fe  corrompent,  &  (juc  prefijoc  toute»  le» 
maudits  ptocéilent  de  cette  corruption,  qui  fe  commuilotie  noT» 
leu!L-:iient  aux  efprits.mais  mime  au  fang,  &  è  toutes  les  partie» 
internes  &  externes  du  colpt.  ItMW  doMer  ttte  jtttle  idée  dC* 
a\at;.3i5e»  qui  reviennent  de  cette  tranrpltation .  il  dit  que  fl 
1  on  nunpe  &  bon  ptn  lant  un  {ouT  la  quantité  de  huit  liv^ea. 
on  euiraiirpirc  c.nq  uuetivironi  Que  toute»  les  fohftlon»  de  Im 
""Jî"*  tombent  en  defordrc  ,  dèj  que  cette  tisnfplration  cft 
**  i.    *  Q'»*vf'la  Chikur  naturelle  ou  1  éttanpérc  ne  poulTi-nt 
P*rl  ouverittie  dttporat,  leshumcursquicaufimtlaftévre  .  cette 
MVfe  devient  milicne;0nc  le*  «iimcns  qui  nepeuTCBttareaiKd» 
ne.  fiMnent  par  le  long  fétour  qn'Htfont  dans  les  pmlea  t  tè«  eb- 
Itruftions  des  pore» ,  oui  deviennent!*  caufede  iieorruption  dtf 
ces  jlimcnii ,  de  Is  liui'.uJe,  de  l'inquiétude  de  rcfptii.  Ce  du 
poids  extraordinaire  du  corn»;  Que  l'on  meurt  faute  de  tt^nfpU 
ter,  quand  le»  extrtmiiei  do  cotpi  font  tniàttràKO»  la  teai 
d  une  fièvre  continue,  0  la  Nature  on  l'Art  ne  le*  WçfaaùCTemt 
Que  les  vieille»  gens  prolongent  leur  vie  en  crachant  (b'u  WBt  s 
mais  que  dés  qu'ils  ne  font  plu»  en  état  de  le  faire,  ces  excrd. 
mens  încspablcj  de  dt^eortion  ,  &  par  conféquent  de  diecnion  , 
emp£chentli  tririlpSiîtjûn.d'nù  s  cni'uitlafuffocation  <fc  Ls9ort| 
que  la  feule  tranfpiraiion  etl  plus  abondante  que  toutes  les  dva> 
cuation*  calcBiriei  Qne  la  mort  fldtite  de*  jeune»  vm  »  bien 
on'it»  folegt  (bbws  It  lempéit»  dans  la  boire  8t  dan*  le  msneer. 
doit  être  attribuée  an  défaut  de  cette  tranfpiratlon.  Cet  Attteur 
a  écrit  depui*  J6oo,  jufqu'en  1634,  &  avant  lui  un  Médecin 
nommé  Ar£r*lar  ieOif»,  foutenant  [a mime  opinion  darj»  unTrai* 
té  a  Statùii  Kxferimentil ,  imprimé  1  lUle  en  xSdS»  avoit  em- 
ployé an  efprit  de  vin  comcoté  ,  pour  faciliter  la  ttaafpintloA 
de*  bttffleur».   *  Mnmni  eu  tim, 

•  S  A  N  T  O  S  (Loi)  vilts  de  rAnériqqe  inéridionale  iKtm 
le  BrcO).  Elle  eft  dans  la  Cjpitinie  de  S.  Vincent  &  dans  une 
petite  iHe,  fous  le  25  degri-de  lit:?  cide  incrirfior.ali:.  Kr.  1591  , 
rboma»  Cavcndieh ,  Amiral  Aojglois ,  t'en  lendtlie  maître  i  mais 
il  ne  la  pofféda  que  dHB  Scvota  ou  teni-U  kt  FoRn» 
gai»  l'ont  fortifiée.    '         '  „.        .  . 

S  A  N  T  O  S  (Bihla  deTodo(Lot)  f^year  SAINTS  (Bay* 
de  tous  le»)  '        ■  ^ 

SAN  T  11  A  ,  ancien  Autctir  Latin  ,  vîvoit ,  fclon  ce  qu'oiâ 
en  peut  corjLft'jrcr ,  du  tcms  de  Jules  C  .'-f.ir.  (<  r  jcli;u!-5  in- 
née» avant  jefuj  Chrift.  Il  compofa  un  'l'ralrc  du  Homni.  s  U- 
Ittflrei,  &  quelque»  autre»  pièce»  qui  font  allégnif.  pir  les  A:^- 
cleni.  •  8.  Jérôme,  in  fraf.  dr  Script.  Eecl.  Voiîlu»,  itHift, 
Lat. 

SANTVLIET.  r«f«SANFLIT. 

•  S  A  .N  T  V  O  O  R  T  (Godefroy)  naquit  en  f  Î77,  è  8.  U- 
dcr.ioje  iar.E  la  Mairie  de  Bots-lc-Duc,  qui  fait  parric  du  Bra* 
baot  Hollandois.  Apri»  avoir  été  Chanoine  d'Anvers  ,  Il  fe  dd' 
nlt  4INbn  cinoalcat,  afin  de  vtvie  dans  la  ictniie  ,  pour  y  me^ 
ner  me  vie  détachée  du  monde.  H  a  traduit  d'IrahVn  en  La- 
tin l'Abbrégé  de»  Vie»  de»  Saints  canonlfez  p.ir  Je  Pape  Grégoi- 
re XV,  favoir,  d'Ifidore  Agricola,  dl^nace  Loyola,  de  Fran- 
çois Xavier ,  de  la  Mére  Théréfe  &  de  Philippe  lîe  Néri  ;  d'F.fpa- 
gnol  en  Latin  le  rraité  de  la  Tranquillité  de  l'Atiie  Chrftkn- 
ne  ,  par  Jean  Roniliu»;  dl  de  Franeoi*  en  Latin,  un  Traité  de  la 
Perfeaio»  GhiMflH»  *  VM«R  «fldid,  AMM.  f> 

SANUQ  UI,  pet'te  ville .capits'e  d'un  ttoyMnwdt «Élid 
nom.  Kllecll  fur  la  coti-  Teptentricnale  de  l'Ifle  de  Cbickodl» 
une  de  celles  du  japon.    •  Mary ,  D\Ù.  Gétgr. 

S  A  N  U  T  O  ou  S  A  N  U  T  U  S,  (Marin)  fufnommé  Tf- 
xeU* ,  hoble  Vénitien ,  a  fait  cinq  foit  le  voyaee  de  la  Tetie- 
Satate .  MtM  divenwfiMsuo  Amm  pùk  II  Te  faifinlt  un» 
tSiOtttM^lfeAémr^hiMIItttw  tait  toua  le*  Prln- 
ets  Chrétien»  i  délivrer  du  imiR  des  Sarraiins  les  Chrétien»» 
leurs  fréter.    En  liai,  il  ttrisii  Srcffis  FMIum  Crucii. 

11  y  eut  dans  le  XVI  fiécleun  autrt  Marin  S«nuto  ,  furnorrirmî  la 
Jeune,  fou  favnnt  &  Auteur  des  Ouvrages  fuivan»,  Oe  Magijirnû- 
yetittii  t  ie  l^ncitiu  f'tnait;  Reitlit  lielii  Callici.  Aide  JVla- 
DPçe  lui  <9é4ia  les  pa»»m- d'Ange  Politicn.  On  trouve  «olB 
qu'an  Marin  Saouto  nit'te  leftaurateur  de  la  ville  de  Zmtrm  «i 
Dalmatie ,  ce  qui  apparemment  doit  être  attribué  an  premier  de» 
deux  dont  nous  venons  de  parler.  *  Voflïai,  de  Hij}.  Lat.  1.  3. 
r.  0.  Franc  .Mo  Icrtintis ,  Venetiaàts  I.  10.  PbilippeueBer^eixxe» 
Chrtn.i  :0.  '::crn<:r,  tit  Baiietb.  Spon  ,  fiflglt,  pÊtlh  $, 
édit.  de  Lyun,  thSi. /ISicùmi. 

•  S  A  N  Z  A  ,  petite  ville  on  bonrg  d'Italie  an  Royuuae  «I* 
Naplca.  avec  tttre  de  Pr{ndp«até,dani  la  Principauté  Cltértea* 
ré .  nu  fud-^  de  Saieiw,  dont  cOe  cft  sé  m 


retenu 


reconnut  que  le  fupcrflu  des  alimcr.s  ,  ttai  t 
corps  ,  devenoit  la  principale  fource  des  tnali- 


&  q>«=  ^  uanfpiiation  qui  fe  fait  par  les  pote» ,  étoU  a- 


S  A  a  SAf.  tit.  «  A& 

SA  o  K  E ,       ,  rivière  de  France ,  a  fa  fontce  an  Moi>t 
Vofge,  entre  la  Lorraine  6t  le  Conté  de  Bourgogne,  &  ^féâ 
des  fources  de  la  Moftile,  &  non  pas  de  la  MeuTe.    Elle  pain 
dan<  le  Coin:é  &  dant  le  Duc!;!'  di  flourgripnc  .  où  j'éunc  ao 
crue  des  eaux  du  Doux,  &de  divcrfes  autres  rivière»,  elle  ar- 
rofe  Auxonne,  S.  Jean  de  LAne.Bellegarde,  Verdnn,  CbailoOf 
Teornut,  Micon.  VilkfniKhe,  Tccraus,    traveift  l^rrate  . 
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Enfin  elle  fe  jeue  d»n»  te  HMm  w  *flb«i  *  «««e  tflle ,  e* 
l'en  voit  te  conâuciK  dei  deux  rivlérei.  Elle  commence  è  r"^r 
ter  banni  i  Tnvet ,  au  deflii*  d'AïUODoe;  mais  fun  cuuii.  cit 
esuéiiiMiini  tent,  d'ob  vient  aae  SéirfqBe  a  dit  qa  cUe  paioif- 
Ibit  M  pM  ftffoir  «te  quel  cAté  dte  dMOlt  cooicr» 

'  AmfmàmmfimfiHiiwtfiifgm. 

;ucs  Auti-urs  eonjfiftiiKilt ,  Bal»  avec  peu  de  viaifembÎM- 
iu^  le  no.-ii  de  StugM»,     par  corruption  Saine  ,  lui  clt 


ce  ,        ^           -   — „   . 

venu  du  fing  doi  Martyrs,  qui  fit  chingcr  de couieur  Tes  eaux, 

Feiidïnt  II-  EtanJ  malTntrt  <ii:s  Chictii'n»,  qui  fc  hl  à  I.von  fou» 
empire  de  Mue- Aiuélc.  ♦  Fapire  MaiToo ,  OeJcript./lum.Cail. 
rwadiD.       U  i^an. 

iAONA;  I^SOVANLA'   

«SAONE'  LIVIGNANO,  pe<ite  rivière  dltâ!ie. 
•uKayaune  de  Napict.daos  la  Ton  4eLabour,  rcni  diu>  U 
mer  au  nord-OMtt  de  rcaboAduut  daVoUono,  de  laquelle 
cUc  n  .il  pis  foiKMBpite.  •Sufim,  fmthtOm  ét Siyah 

"sa  oTdV  C a  I K  W s,  m  d-M^. iiiccéjli  â  Affara. 
don  du»  IcsRoyuiMi  de  Ifliilve  ft  de  BabrToiie  Tan  3368  du 
monde,  *  te  «I  avant  JeAls  Chrift.  Il  ré^na  jo  an» .  &  eut 
pour  rncoeffeor  Chlallaiinilt  l'an  jjSÏ  du  iiu^nic.  S.>n  régne 
B'ïTî  cilCbre  par  aucun  événement.  •  Kufcbe  .  Cvrta.  Mariliaai, 
Cuiv-n  CWoimJ.  m.  Du  Pin  ,  iitJuJi.  L'i.r. -J.  uV-  ll'jl  prtf. 

S  >\  0  T  E'R  E.   K»ï»a  A  N  T  E'  R  K .  de  iSicoinédie. 

SAl'A.SAPHouSAPHA:  céu»il  U»  Ofatt  de  le  fi- 
er des  cnrau  de  Rapha,  qui  fut  tué  par  Soboeal  on  SIbWcaï 
le  Huicathite.  •  U.  Sa»,  ou  JI.  R<is  ,  tb.  si.  w.  i?. 

•  S  A  P  A  N  Aj  S  A I  P  A  W  ou  S  O  P  A  N ,  l  une  des  liles 
des  Ijrrons,  fous  le  onzième  degré  de  latitude  lLi)ti.r.uionale. 
♦  S-mfun,  Cane  iti  IjXti  Ptilip;>ncs ,  MiMr^-a;  é?  ■J'  S-'-vie. 

S  A  P  A  T  E ,  cfpike  de  1  «te  où  l'on  fait  des  prcltn»  fan» 
dor.ni  r  1  cnr.n  .ltre  celui  qui  les  fait,  pour  furprendrc  agr^able- 
tiient  1j  ptifunr.c  oui  lea  reçoit .  ou  plutôt  qui  le»  troBve  dat» 
f«  niaifon.  CeUc  Fitc  a  C\<:  inventée  par  les  Efpa«lo!s,  qm  la 
cilubrent  toiijout»  le  dnouiùne  décembre  ,  U  veille  àc  S.  .Ni- 
colas. Elle  a  depuis  palré  en  Savoyc.  &  cnnimen-c  à  ;c  pr2-î 
qoer  en  quelque»  endroits  ic  la  Prance.  L  mi..:  (  ji.iLnnf 
d  F.fpagnc ,  femme  de  Charles  Emioanuel ,  Uuc  de  iia\oyc ,  ap- 
pr>rta  en  cette  Coof  bCDMUM  d>Sip«et  ^l'on  y  a  con- 

Iciv^e.    *  Mimtirtl  Al  i|W. 

S  A  P  H  A  ,  petit  bourg  de  la  Paleftine  dao*  la  Tribu  de  Za- 
bttlon,  81  piédu  Mont-fhabor ,  oit  fe  voit  encore  un  chiteau 
BiGiqiie  entier,  qu'on  croit  avoir  étii  la  oiailoa  de  Joditll.  U 
«  a  attdî  un  lieu  de  ce  nom  pril»  de  Jtrufalem. 

S  A  P  H  A  ,  Géant.  <'i>.«»  SAPA.  ^.  ...  .  ^ 
APIl  AN  ou  SÇ  APltAN.  abd'AttUl  wAlft|ja,& 
Séftctaire  du  temple  de^érufalem.  Joilat  l'envoytl  H^kitt ou 
llilk  a  fùuveraln  Sacriticatcur ,  pour  lui  ordonner  de  lUUlTcr 
rtrceni  qu'on  avoit  contribui  paui  Ja  Kp^raiioodalcnplejarm 
de' Te  jiClribuer  aux  Ouvrier?.    •  II.  ou  U'.  Kw ,  tb.  ii.  «.  3- 

•  S  A  P  H  A  r  ou  S  Ç  A  P  H  A  T  ,  lil»  de  Ilorl  de  la  Tri- 
bu de  Sina'on  ,  fut  un  Je  ceux  qu'on  envoya  pour  reeonnoi- 
ne  [t  Pais  de  Canaan.    •  Hunbrtt,  ib.  n.  v.  6. 

•  S  A  pu  A  1'  ou  S  ÇA  P  il  A  T,irn£litedeUvUled"Abcl- 
]|ijholâ,fupdl«daProphi<teElifée.  *  1.  ou III.  Rmi^Aja.v.  16. 

•  SÀFHAT  00  SÇAPUA  T,  !lU  Je  Uadlal,  étolt  In- 
tendant de  cees  qui  cardolent  m  lijr^'i.  Ie.>  troupeaux  de 
bwufs  de  David,  Roi  d'ilraël.  *  l.Clnn:.^.  ou  fars.';,-:,  ci'.  27.  v.  19. 

S  A  P  11  E'T  A  ,  ville  de  la  Galilée  ,  dans  la  Tiibu  de 
Ncphtaîi,  i  neuf  mille»  de  Bcthfaîda  fur  une  monugnei  trois 
croupes.  Elle  «Il  d'un  difficile  accù»,  c'elt  pourquoi  on  y  eft 
i  ràiMi  des  aatfte  de»  Arabe*,  tes  Juift  y  font  le»  deux  tiers 
dcsHAItariaSlCcTom  l'autre  tiers.  Il  y  a  une  Académie, 
Il ;s<!e  «I»"' "eiziéme  fiécle.  Elle  efl  devenue  fort  CLiltbte 
li  on  y  entretient  dei  Prok^eurs  de  répu;a:ion.  On  ycn  .oy.; 
t'iudier  les  enfjnt,  paicc  qu'on  croit  y  apprciulre  l.i  Langue 
liibrai.^ue  dans  fa  puretiî ,  5c  cctie  Académie  a  conme  i'uccl- 
de  i  celle  deTibfriadc,  Idoifc  Cordoverut,  fameux  Cabiiijte , 
ayant  9ii«é  rfirpacoc  ven.to  -fio-du  Xill  fie^ie,  enfeigna  à 
&tphéU<  Oomfniqiie  de  )étoDttcn  y  a  aufli  enfcigné  pendant 
nuidi|M  MM  de  niime  qoe  Moïfe  de  Trany  &  Joseph  de 
Karo  ,  qui  te  conduiraient  vers  le  milieu  du  XVI  fiécîe.  Cet- 
te Acadcraic  a  aufl:  eu  des  Docleuri  l'ortif  de  fon  fcin.  Moife 
AKc  !  Il  etuit  ni  dan;  luttc  vitie  en  I5'v9.  &  '1  fe  diftingua 

pat  1  cioqueBce  de  ri:^  .St-imons  &  parfu  CoDunencaire*.  *£af- 

■TXfttt  ^Sâ  TaV  ft^âKAWl  as. 

S  A  P  H  O.   l'mtz  S  A  P  P  H  O. 

à  A  P  1 1  O  .N".   ■<  oy.'i  T  S  A  P  II  O  .S. 

•  SAPIDIEN,  Vicaire  de  l'Afrique,  fous  Qonoriui  en 
399.  Syminaquc  lui  a  adrilfii  OM.Ltttap..  Jacobi  Godiq^adl 

bÂPlDUS,  Qc»)  aiàSd^Mbdc  en  Alface  l'an  1490, 
y  apprit  le*  éténeu  des  <nides  os  XMne  Gebweiler  &  de  Bea- 
tui  Rhmanui.  Il  alla  enfultel  Pan»  avec  le  dernier,  y  en- 
tenlit  l'ïber  d'Etaple»  Ct  jodocu»  Ciichtov^u».  RJieaanus  lui 
donna  outre  cela  des  leçons  particulières.  A  fon 'retour  d:ins 
la  pj-.ile.  il  lut  mi»  1  la  lite  du  Colk'gc  de  SchleflaJt  ,  & 
i'elioii^a  i  remettre  en  voruc  les  bons  Auteur»  anciens  :  de  li 
vieMqiM  Ttaàâlp  Piaier  Te  félicita  de  la  bonne  initruciion 
qu'il  en  tvolt  Vtçn.  Ayant  cnfuitc  fait  profillion  de  la  Re- 
lii;iun  Réformie,  Il  vlM  à Suaubourg ,  où  fon  érudition,  j'oin- 
ti.  .:  iKjucrmp  d'afliduM  ft  d  une  grande  capacit^^ ,  lui  procu- 
ji  spic»  l«  mênae  polie  qu'il  avoit  eu  1  Schleiladc  11 
Il  i:ui;itio  deuxitoc  juin  i  jr.oouisCi  ,  avec  la  ri  iiutation  d'un 
ikuuuic  télé,  fiocére & doùe  de g^aadi  ulcos  pout  i'iallruiUoa 
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de  UJcunelTei  II  émit  fart  bon  ami  d'EnOse.  Voldlea  (t- 

tas  u«  fcs  Ouvrages,  Efuramimt*  if  KfUafl-.i  i  /*-aiar ,  Jfu 

MircbiiHù  HaitaJU,  &  divertet  ^iliooa  d'Autcdn  clAlfique».* 
rundteB»  tté^mMà.  Mis  AMii  OcllMrl  Mink  Met 
cMorKlaoi,  Jûr^^^DMmu^JÊlimmdAtm. 
-•SAPIE'HA.  fioille  de  Prloeei  ft  de CoKct  tb U> 
tliaanie,  a  produit  pluCeur»  grands  honnne*,  cane  «wci  ce- 
lui qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

S  A  P  I  E'  11.1  (Jean •  Calliii  r)  lai  olevi'  en  l'tc,  avec  fon 
frère  Benoit,  à  la  dif^Ué  de  Prince  par  l'Empereur.  En  169J, 
rEvè<!ue  de  Wilna,  iirici  de  ce  qu'il  avoit  fait  ravager  lia 
diocére  par  Tes  Soldat»,  lança  contre  lui  une  excoaununicatia^ 
dont,  le  Prince  Sapi<!)ia  ht  brûler  la  Butte  psr  lamainduBoub 
reau^  mais  quelques  anntes  après  le  Nonce  du  Pape  mit  fiai 
leur  diîTéren!.  Dans  la  fuite,  Sapiéha  eut  de  gnmJi  Jt.nélt» 
avec  la  .Vaifon  d  Ugmiki  &  avec  u'aulrc-.  Nublei  A;  L.t;iu.i- 
nie,  qui  raccuferent  de  Vctrc  attribué,  depuis  la  mort  daitoi 
Jean  êobieui,  un  pouvoir  royal  ,  d'avoir  ravagé  le»  Terra 
des  Nobles ,  d'avoir  cxiRé  de»  contribution»,  det'âtrc  ûi^idet 
perlonne»  que  les  Etaik  de  Lithuanic  dèputoiest  ver»  leftoi 
Auguiie  ,  il  d'avoir  permis  i  fes  Soldats  d'exercer  leur  info- 
Icncc.  Depuis  cela,  Sapieha  ne  fe  irouvolt  i  aucune  Di^te 
,  ou  alTemWtie,  qu'an  onip.agnti  d'une  nombreufe  efcoicc.  Eu 
17CO,  les  deux  partis  en  vinrent  à  une  Uiuillc  ,  oii  celui  de 
Sapi<ha  fut  entièrement  défait.  Aprè-s  cela  ,  on  procéda  con- 
tre toute  la  famille  des  SapUlia  qui  fut  profcrite  par  les  Etata 
de  Lithuanic  avec  con&lotiM  de  biens.  l:>  palTércnt  le  terni 
de  leur  exil  dans  la  Wemeitndc  jui'ques  en  1702  ,  &  dam 
cette  année-Ii  ils  furent  réconcilie!  avec  Iti  Etais  Je  Lithua- 
nic par  l'entremife  du  Roi  Augu.ie.  Cela  n  empêcha  pas  Jli.-i- 
Caljmir  de  fe  joindre  au  Roi  de  Suéde  Charles  XIL  U  eut 
pourtant  en  1711  le  lionhcut  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Au- 
çutle.  •  Gr.liiù.  Ur.Hi.  HtU.  Okolflci,  OriuPiliHau,  Uuut. 
Saluflii,  E^iji.  liijl.  Fam.  tnw  3.  ZirantJtJgs  Tbeatrim  pritcf 
dtniùt. 

S  A  P  1  E  N  7.  A ,  llle  Je  la  Mer  MéJiterranéc  ,  aiicicnne- 
ment  nommée  ou  S^in^Ji,  c.t  iliutîe  vis  i  vis  de*  Af 0> 

lion,  ville  de  la  Alorée  fur  la  o,'iW  miridionale  ,  &  a  donné 
^  nom  i  U  mer  qui  baigne  cette  c6te.  Quelques-uns  vcu.'eiit 
qi:e  la  Mer  de  Saptenza  comprenne  auIH  te  Golfe  de  Coloclii- 
na  i  mais  d'autres ,  avec  plu»  de  raifon ,  foutiennent  que  ce 
Golfe  fait  pa:ii.-  de  la  Merde  Candie.  11  y  auro'it  encore  plu 
de  lieu  de  la  nommer  Mer  de  Cérigo.  L'IUe  de  Sapienza  c(l 
trcs-connuc  aux  Coifaiies  de  Baibatic,  qui  fc  tiennent  cachet 
derrière,  pour  atien-lr;;  en  embuinde  l<.s  v::ilTe»ux  qui  for- 
tcnt  du  Golfe  de  Vinifc,  ou  qui  viennent  du  côté  de  Sicile.  • 
P.  Coronelli ,  Dej:ti::itn  de  ia  Mùtit.  J.  Spon ,  f  '^jage  tu  1675. 

SAPIN  (  lean  Batiile)  Con-^-illet  au  Parlemeot  de  Puis* 
&  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours,  ne  fut  point  un  deiAm- 
bafTadcnrs  que  Charles  IX,  Roi  de  France,  cnvoyoit  à  Tour* 
&  de  li  l:i  Kl'iiigiie  l'an  1562  ,  avec  Ode:  de  Selve  &  Jeaa 
de  Troycs,  Ab':>é  de  Uitines,  comme  t'a  imaginé  Maimbourg. 
Il  fut  antté  dans  le  Pais  Charttain  ,  comme  il  alloit  en  Tou- 
raine  pour  y  voir  Tes  parent.  Lui,  &  l'Abbé  de  OUines  furvoC 
pendu»  en  répréfaille;  du  Prélidcnt  d'EfmandTCvilIc  &  duU^ 
nlltee  Mailorat  que  le  parti  Catholique  avolc  fait  pendre  I 
Rouen.  LorMjje  le  ei>t|>s  de  cet  ii'urtre  Confeiller  fut  appor- 
té à  l'irii  ,  la  Cour  de  Pa.-icinent  déclara  lolemneli'eaj-jnr  que 
c'éloit  elle-même  qu'on  avoit  S  cruellement  oircnfcc ,  &  lui 
'lendit  en  corps  les  derniers  honneurs  par  de  m:!£nirjqucs  fu- 
nènUtea,  dans  i'c^liCe  de»  Auguftins ,  où  elle  St  drelTer  un  Eyl^. 
taj^  digne  d'un  Martyr,  en  marquant  dans  foit  èluge  Ui(Jq* 
rieuG;  caufe  de  fa  mon  par  ces  paroles  ,  Quoi  anti^u^  ff  & 

tlinUe*  iWglsnix  rui/trwr  /uijjet  ,  luif  i/^^mit  m'jfti  aLîirîuî  

hiiuftam  glm i'jiuii  K»  Ciln  1:  njinua  y  CJirij7ijii,j  Rr.  ui'.U^ 
m.ts^-nt  pcTpcjJt.  Ainîi  le  nom  de  Jean  -  batiUo  Sapin,  malgré 
i  iiifj:iiie  de  fon  fuppllcc,  fera  to&jours  honnewâ  fiaOn&c^ 
djns.    •  MaïUiUourg,  Hi/ltire  du  Calliinifme. 

SAPUNARA,  bourg  du  Kovaumc  de  Naprei.  Il  cffl  dm 
la  Principauté  Cilérleure.  près  de  la  Uafillcaie,  &  de  te  rf«tt> 
re  à'A)'ri,  d  ijuitre  îiturs  aa  deCToui  de  Marflco. 

S  A  i'  O  a  .>u  S  C  a  A  b  O  U  R ,  J.  de  ce  nom ,  Roi  des 
Perâs,  l'iiccèda  à  Ar'.aïcixés,  vers  l'an  ni  de  Je^us-C^nA. 
Ce  I';.i',Lv  crUi-l  tjiloit  conHilcr  fon  plaifit  i  répandre  du  fang, 
ou  î  déloler  le»  villes.  11  ravagea  la  Méfopotaniic  ,  la  Syrie, 
la  Cilicie  &  diverfes  auues  provinces  de  l'Kmpirc  Romun  ;  i 
fans  la  vigourcuferènitance  d'Odéna:,  Capitaine.  pu.sRoidct 
Palmyrénîens ,  il  fe  ftrcit  rendu  :uat;re  de  tout  l  Orient.  L'Kin- 
pcreur  Gordien  le  c^-.::lr.iigr-:'.  de  fc  rctiri-r  dins  fc»  Etats;  & 
Philippe,  qui  fe  mit  fax  le  Uirilne  iniptSrial,  après  avoir  alTiHi- 
nc  Gordien,  fit  la  paix  avec  S-npOr,  qui  prit  la  ville  d'Ai Mi- 
che en  aj:.  Sept  ans  après,  Sapor  (it  ptifonnicr  l'Empctcui 
Vatdrfen,  paria  trehifoud'ua  de  fes  Chefs ,  notniad  Macrica» 
&  te  ftivit  depuis  de  fon  dos ,  comme  d'un  marcbepU  pour 
monter  1  ehev.il.  Ce  ne  fut  pa»  allez  pour  ce  Barbare,  il  t'r 
enfin  écorcher  Va'érien  tout  vif,  &  jctter  du  fel  fur  cette  ch3:r 
fjjiglan'.e  f-  fji.s  peau.  Oiéhat  &  fa  fsinme  Zénobic  prirent 
NiriiL-.  C.,r:;.  i  IV  d  autres  place»  fur  Sapor,  di^.irent  foL;.,'.'it 
.es  troupis,  £c  envoyèrent  ^  l'Empereur  Ualfien  fes  BKÙkjrt 
Chef»  qu'ils  avoieot pria.  Sapor  mourut  l'an  a;2,  aprè>  en  ri- 
i;.ie  de  30  ans,  ft  laiflli  poflr  fiiCcelTeur  fon  fils  titrmna. 
les  HiRoriens  Litïns  ont  nommé  Hmwj'ix;,  *  Tribciùïji'û!- 
lion  ,  Vitt  iti  ucnttTyant.  Agathias.  Éufébc, 

S  A  P  O  R  11,  ou  S  eu  A  B  O  U  R  ,  fia  pullhamc  dTfsr- 
Mi'j'i/:.  ,  f-t  riconnu  Roi  étsirit  encore  daiu  le  lein  de  ''jiiiére, 
;  jn  de  Jefus-ChrilL  ConlUntin  It  Gnni  i)M  appris 
I  ue  ce  Prince  avolc  ate  fur  pi£  iine  pidHate  unie  pou  ub- 
oucx  MiObe,  fe  att  es  cmpague,  a  MMUat  ««fambi  m 

SJT. 
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337.    Son  f.Ii  Cnnîîjnee  y  «nvoy»  I  annc'c  ûivMtc  Jes  Mou- 
Pf',  pDuj  !  u;ip_  irr  aux  couifct  de  Sïpoi  ;  &  il  gusire  cunti- 
en  343  6c  349.    Ce  fut  cD  cetu-  detnu're  tanée  qu'il  le 
donna  pcndaM  !•  awit  m&zicu  eonbai  pi<ïi  de-  ta  *ille  <1« 
~'"Sar ,  «.omott  ftOVf  riMmnolii  de  failli  JùiAnc  &  fhamAen 
•MarceliJn.    Ce  Jcrnirr  le  tjouvî  dini  ia  ville  d'Amlde  ,  lof»- 
3«»e  les  pcrfes  I"b  prireni  en  359,  apr*i  un  ûige  de  foisjr;;^.' 
^'  l'Wiae  jours ,  !'sr:r.é<.'  Hnin -in  ' conduite  pjr  Sibinicn,  ay»nt 
défaite  a  i  ativjnt.   S  ,  .r  ;  jfcitï  une  horrible  pctr<cuiion 
«Outre  Icj  tUiitucas,   L.i  J  ub  ic  les  IJoUtre*  6»cnt  croire  i 
f'ritice  baibarc ,  que  les  Chriticni  étoient  ennemis  de  l'E- 
;  de  fou»  ce  prétexte  il  leur  abanionn»  cei  innuceotcs  *ifti- 
■        forte  qu'ili  n'épargnircnt  ni  H.)-,  niSï*,  ni  cna- 
«ttioii.  Coollince  fut  toli>ourj  DulKi-utcuv  i  muf  Im,  n.-..n- 
moins  le  rcpouir*  de  dtvant  Nifihc;  julien  lut  d«»it  en  3Û3> 
«  Jevien  fut  obligé,  en  fairaiu  la  paix  «vec  Sapoi  .  de 
niIKtr  Nilibe  4  divertVj  autres  vilici.  Sapor  renouvetia  I*  gacr- 
*«f  en  370,  lejettadant  l' Arménie  ,  &  délit  l'Empereur  VaTc-u  : 
enfin  ,1  niouxut  fous  l'empire  de  Uratlcn  en  *  S.  Jt  'J 

arc,  l'-t  Cùran.  Sozomcne ,  l.  i.   Socnte.  Animicn  ^TJtcJ^ln■ 
■Agathia^. 

SAPOR  ou  SCU  AU  O  U  R  111  ,  GJt  du  psiUdcnt, 
iiu:<édi  en  3S4,  è  bo  oade  Aiuxcnèt  OU  Atdexebir ,  Roi 
aprcS  iapor  U.    Il  m  fbt  ni  1!  cfuel  ,  ni  II  hwteux  que  fcj 

Ç^i  j  •  *  ^""^  "'•''8''  d'envoyer  des  AmbilTadeur.  1 

ni..odofc  /e  Grand,  pour  lui  di-tninJer  la  piix.  CePiinic 
■KHi/utci)  389,  aptëï  cinq  ïnnéei  &  quîtjc  mois  de  régne  ,  à. 
""S  J"""^"*  pour  fucciffcur. 

•  S  A  l-  O  a  X  A  (Aaiolae)  ProfelTcur  Royal  en  Médeci- 
ne ""A"'.  i  ^atwtOté  4»  MoamHlR,  «  CtaMclier  ds  u  mê- 
me univerUt^  t  a  v<ea  h  XVI  0éde.  9od  Tniti  de  Thmvrt- 
kws  pr^tiT  nituram  ,  fut  publié  1  l.yon  en  i6a4  ■  io-u>a»'.  P^' 
les  foins  d  ■  ilc-nri  Grai,  Médetin  de  la  Faculté  de  Moiiv.-i: 
Jier.  &  agcrégé  au  Collège  de»  Médecin»  de  Lyn  II  avoit 
éeéendépâc  aiFcz  longtcmi  parmi  le»  papiers  J  ra-,:.!»  Ran- 
cMn  i  qu(  il  fut  déAii.  11  eut  pour  lils  Jean  Sipor.i,  Auteur 
d'un  Tri'*  '  </;■  y.u.-  /l'jifrci,  qui  fat  itnpriaié  avec  celui  it  Tu- 
muiiat  pt,ricr  nuturam.    "  Bayle,  Di^.  Oit. 

•  S  A  t»  O  R.  T  A  (Louis)  Médecin  cilébre,  étoit  DofVeaf 
ft  ProfclTeur  en  rUiiivtriité  de  (.érida,  où  il  avoit  enfcisni 
JaMédetioe  l'cipacc  de  neuf  am.  Apr^t  cela  il  fe  retira  a 
AvffiKMi,  nais  il  fallut,  pont  y  deneai« ,  qu'il  fit  tout  Ici 
a(|«S  ntceflàire»  pour  itrc  DoSeur  de  l'Actdémie  d'Avignon- 
He  a  delîranc  .dc  lit  retirer  1  Montpellier,  il  fut  obligé  de  fal- 
jt  tout  iu«  a^e*  tM^f  être  reçu  Uoélenr  de  i'Unircrfité  de 
cette  vilit.-,  au  rapport  de  Laurent  joubert ,  de  foit»  qu'il  a 
eiii  iruit  l'i>i>  no.  teur.  M.  Uayle  dit  qu'il  ne  peut 'pM'dlK G 
ce  iiaporia  ûtoit  ,  père  d-a  précèdent.   *  Lk  même, 

S  A  r  J'  U  l  li.  A  .  feoiine  dTAnioi*  Ananttt  ,  1  olf  con- 
verti pu  k-6  Apôtres.  Ayant  ooaoErtf  rafcnble  le  «ttCetn  de 
BolupeT  (tiac  J'ierre  fur  le  prix  de  la  venie  d'un  champ,  Sont 
41*  hll  wéfeotérenc  nnc  partie  en  retenant  l'autre,  ils  hin  ne 
punis  de  mon  l'un  S  l'autre,  l'an  :i3  Jf  Jefus Oirin.  •  ^i^" 
étt  apjtrri,  t  /i.  5- 

S  À  P  P  O  ,  qu'on  fumomma  is  itxUmt  Mufe,  était  nati- 
ve de  MlcytcDâ  àaoê  l'We  ét  LetbM.  «t»oit  en  mtue  tmt 
que  St^achora  &  qU'Alote ,  fottt  U  XLU  Olympiade ,  dntems 
ItNÉbOthodonofor,  8<  de  farquin  l'^artm,  c'ell  i  iîîre.  vert 
Vu  610  avant  Jefus  -  Cluifi.  tUe  œmpofa  en  ver»  dtvt;:L  S  p..:- 
ces,  oui  OUI  été  atimiréei  de  toute  l'Aniiiiuité,  &  dont  noui 
n'ivons  plus  <ja  une  Hymne  quelle  avoit  faite  i  Vénus;  une 
Ode  de  kUc  ver*  adrcifée  i  une  6lie  qu'elle  aimoit;  &  qael- 
ouvs  fracmeo*  téMndus  &  citez  dans  divers  Aar  i.r<  Denys 
dUallcarnalIb  &  le  Rhéteur  Longin,  nous  ont  cni.'cr.  4  I  Hyœ- 
Bc  &  l  Odc,  <)ui  nous  font  lugrr  de  la  délicateire  des  Ouvra- 
ee«  de  Sappho.  Quelques  Auteurs  citiment  aufli  qu'une  KU- 
iie  Qu'OviJc  a  fait»:  fo>"  Sappho,      plus  belle  que 

îxaucou?  d  auire*  du  même  Auten»,  paiçt  quW  tvoft  profilé 
I  li^ct' 
idté 
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des  lictits  de  cette  adtninble  perfoM».  Au.ttfte,  Sapphoa'a 
Ml dté moins  il<icri^  par  Ton  penchant  d  l'amour,  qu'elle  1 
célèbre  par  fet  vers.  On  dit  que  fi  palGon  s'étendoit  )af. 

)  fut  cctlc»  de  Con  ûfc.    f.'.'.e  itoit  V::i!vi--  d'un  fljbitsnt  :îe 


fuit  d'Andro^i  ,  l'.i^  ^v  i:-.  eu  uhl-  hlle  nor-".\H:  CXr, 

lorsuu  elle  liuvint  anioureuie  de  l'haon  ,  dont  les  mépris  ia 
„,>L  < .  lu  à  re.piédpicec  dus  k  met.  QnlqimAMewi  par- 
kôt  dMuc  aucic^A»fw>.  Btttve  d-Eiéfe  r  »«le  de  Ufboa ,  u- 

ouelle  fut  amoureufe  de  Phaon.  Le»  partifans  de  la  première 
2aM)ho  fo  fcr>rcnt  de  ce  témoignage,  pour  juAltier  fa  «émoi 
«fur  ce  regarde  Phaon  d'F.ryihée.  tfui  fiifoit  -iet  svrs. 
C'cil  le  fiintiincnt  é  Ai;;:.'3iîe  ,  l-i}.  '  Flutanjue.  F.uLiiir. 
(tuidas  L-ilio  Gitaldi-  liacgjy  Lv  f  li.  rc.  Miiaine  Daeier  fa 
ffle  iraittSio»  ^  Soptl».  M-  de  Loogepierre ,  Tmduak^tAaÊ- 
"         de  Sap^iw- 

r  s  Ai»  R  l  C  t. -Sii^f;  i"f  ,  Pffttc  J'Anii-irhr.    Toyes  l'atti- 
^le  de  N  1  C  ii^  V  H  <  '  H  1^  (i^ir.-.,  :,Ur:,-i  d  AMiiothe. 
*j  ARA,  vUleidx  la  gtajtdc  AriBéo:e  ,  à.  une  autre  d'!t';- 

*^  A  R  À  •  auparavant  S  A  R  A  I.  femme  d'y^iruijm,  n«quit 

l'an  du  inonde  2049.  4  le  igiô  avant  jefoi  Cbrilt  Ellerujvit 

fort  m»'»      Egypte,  oii  ne  palFont  que  pour  fa  faur,  elle  fut 

_i..oiie-  nar  Phiraon,  Roi  du  ,  iH  .  t-3  devint  amoufiux. 
«nlevcc  i.  —    A     l  épouf,.,.  .m,,.  || 


'.  U  ill  u:    11;  L'11" 


«uoiQU' 66  ans.  & 

9  -  |-|-ipp6  de  playe»  Û  «xlraordiBiin;»  ddnj  fs  maiûin,  &  dans 
l"*,  Rovaume.  qu'il  fit  TWlr  Abraham.   Ayant  fçu  de  lui  que 
«Ma  étolc  fa  fcimne.  U  lui  fit  de  gr  inds  reproches  de  fi  fcin- 
1^  lui  ti-nJiii  i  lui  ayant  fait  de  riches  prci'ens  ,  il  le  réu- 
nira hors  de  Un  Royaume.    Dtpuii ,  Sara,  qui  étoit  fterile, 
^Z^UIaà  AbniHm  d'i^ttfer  Agat  UgypUennc,  qulétoU  h 


vi'nts  -dix  ans ,  Sui  ifintit  Je  Dieu  ,  pit  !e  mltli<!ére  de  fe< 
Anges,  qu'elle  auto.;  un  iils:  et  cjui  lui  paru:  fi  incfoyable , 
quelle  r,c  put  s'ciupècher  d'en  rire,  totninc  d'aije  choie oii  il 
n  v  avult  autane  aiveinet.  SU*  ivoit  nurr.  Vjral,  qui  veut 
dire,  Modainf;  ftelh!  fat  MllBaiée       ,  .,ui  lignine  Oamt  ab- 
ii>iuincnt.    I.»  Ri«me  avantute  qu'Abraham  .svoi!  eue  pour  fa 
it"::n-;  1  h  L,.,iir  Je  Pbaraoa,  loi  arriva  en  cells  d  Abiaiélecb. 
Ko.  de  Oertra  ou  Guérar.   Sirs  ,  dont  la  Kraffcile  ne  pifoif- 
loit  point  encore,  plut  i      i>nrL.-,  qi;i  la  %r.uiut  .'rour.T  î 
Fulf  ^£îl"  [««qu'elle  étoit  oariée,  U  la  rendit  i  foo  «poux- 

â,.^  ?  r"'""°''?«°'' * rite  pieinitoh  Buî  dtt 

rSî  w  j  *  '»  «  t»^'''  St-  Elle  moxa- 

rut  igee  de  127  ans,  l'an  irt,  dumonJL  ,  &  le  1859  avarie 

■  1   j.Vr?'*'  *       enterré»  dans  u:ie  grortc  pr«,;h 

14.  95.  Uffcr..  Toiniel.  &  Salian. 
B>  Il  ef)  dit  daas  la  Gtntfi,  et. 
iritabknent  ftm  d'yibrth»»,  fiiU  a 
■^r'.  Si  l'on  entend  cet  rennes  i  |j  1 
Sira  étoit  lillc  Je  1  rr  :o ,  &  propre  "irur 
d'une  autic  femme.  Wais  Je  .Vptic 
des  " 


3- 


>  V.  Il,  que  Sara  étoit 
n  p'ift ,  ijf  nm  pat  tU  Jé 
itrc  ,  il  t'audra  dire  tju* 
•\brslutTi,  quolcjue 
S.  AuguAin,  &  la  plupart 

  prétendtiît  qu'elle  aiteb  ^ae  fille  d'A- 

ran,  IrCreiTAbnbaBi,  &  par  conlequent  ft  Bllce.  Néanmoins 
i  KcTiturr,  er!  parlartc  de»  tilles  d'Aran  ouHaran,  en  nomme 
d' i!x  ,  .Vffjfij  nu  Milta  mariée  1  Nachor,  fit  J*/ft«  ou  yijct, 
li^uciques- uns  ptéecTiirnt  que  cc^te  dernière  cl*  la  même  que 
Sara;  mais  l'EcriturL'  non  dii:icn.  &  parle  de  Sara,  ciiinine 
d'une  femme  différente.  Uuaad  Abraliasi  dit  au  Koi  de  Ueri. 
n ,  que  c'ed  vraiment  fa  usur ,  ce  nota  de  fœur  paoC  fie  prcn- 
drc  pour  fa  proche  parente  ;  comme  le  nom  de  firfte  qa'lldOB- 
ne  1  Lot  fon  neveu,  fe  prend  pour  fon  proche  parent  ;  mai» 
is  n'eft  pas  nécelTaire  pour  cela  de  fuppou-r  Sin  ft>ic  .'iilr 
d'Aran .  parce  qu'il  fe  peut  faire  qnc  'i'iiaré  avoit  eu  d'autres 
cnfans,  de  l'un  defquds  étoit  ilTue  San.  *  M.  D«  Fin,  Nmà- 
vtUf  DiJTm.  Critique  (S  Cknnoltg.  fur  U  Oenth. 

SARA,  fenme  du  jeune  Tobic,  étoit  fiilo  de  Raguel.  Le 
Démon  avoit  étranglé  frpt  maris  qu'elle  avoit  eus  ;  b  ella 
jvoit  îonc  temi  phm  devant  D'.ru  dt-  ci  tte  oppïriHre  ,  qui  la 
itiido::  la  fdolc  du  monde  &  de  fes  propres  firviiri'.cs. 
«tie  en  tut  délivrée.  Ragiucl.en  la  donnant  i  robie,  a\^>i(  dé- 
jà Mépaiéle  faft»  mfiut  qaU  ial  airlvaiail  Iknlpw  «Mit 
qtt%ux  «Kiet  airl»  de  cette  aile  ialbttiiné«.  Mds  erini  "d 
fouvcnant  de  quelques  avis  que  l'Ange  Rapbail  lui  avoit  don- 
nes ,  pxITl  te»  trois  premières  feuits  de  fon  mariage  en  prières 
&  en  coniineiîp? ,  «wc  fa  nonvelle  ipauTc  ;  fi:  par  ce  moyen 
il  évita  tous  cci  nalhrora.  Le  lenJcniatn  ,  Uirsqo'on  alItXra 
RagucI  que  l'un  &  l'antre  étolent  plein»  de  vie,  il  s'en  téiou!t« 
de  tefenna  la  fofle.  Sut  fuivit  fon  mari  cliea  ie|  pucu  Vina 
l'an  du  monde  3330 1  dtle  Toj  avant  JefiH*ClvIft.  *  TlNei 

rfr.  -.  8.  feP  0. 

♦  S  A  R  A ,  pe;ite  rivière  de  SuitFe  dans  le  Canton  de  Gta* 
ris,  vt.Tf  In  Lonîin»  de»  Grifons  dans  la  partfe  fi-ptcntrionale, 
coule  du  lud-oueîl  au  ncird-clt ,  &  fe  diichjrçp  dans  le  Rhin, 
cBviiuri  uac  lieue,  au  dcffoes  Meycrifeid.  *  Ctrit  4c  Smipt 
pulittt  à  Jmftttéam  ftuî  le  n>m  de  M.  OaUllc»  . 

SARA.  livUre.   rowaSARE,  - 

SARAA.  fVïTSORHA. 
A  AAUAITES,  nota  que  l'on  donnoité  certains  Moi- 
nes qui  ne  fuivoient  aucune  régie  approuvée,  dt  qui  alloieot  de 
ville  en  vUle,  virant  1  leur  difcréuon.  On  dit  que  ce  mot 
iSgniBe  en  Langue  Egyptienne ,  àtt  gens  fui  vivaient  fans  S/ci- 
pliiu.  Gâtée  en  rapporta  pluiieats  étymologies.  Saint  JétAttC» 
qui  appelle  ce»  Moioca  knutcsb,  en  fait  la  defcrlptioa  dîna 
(on  livre  jV  U  Jlr'ir.iii'.  •  0.1  Cin^f ,  GkJJar.  LatiniS. 

S  AK  A  b  A  T,  .iiulenr.fincnt,  Jhra^tii  ,  rivière-  de  la  Ns- 
lolic.  Elle  recuit  le  Paâolc,  baigne  Atagnéfie,  dt  fe  décharge 
dsnileGolA  àeSB|ut,.|iiltedaM  iilied«p«.a««u  *MMya 
Dia.  Oâvr. 

SARABIA.  KiyraSCEREBIA. 

5ARAB0Y,  petite  ville  des  Indes,  fur  la  cdte  fepten- 
trionale  de  j'iOu  de  Java,-  i  vint  lieue»  de  la  vilfcr  dv  Maeéran 
vtrt  le  nord.  •  Maty,  JiiS.  Oiap'. 

S  ARACINA,  DucJié  da  lUyaaaw  d«  Naples  .  dans  ta 
Cslabre  Clcdriapa.  Ceft^«B.-b0W|  itad  far  Ja.pMtt»  rialdlB 
de  Oarga ,  1  IWft-iinl-oaaft  dé  CUba  dnat  «lié  oft  tf loIgBA* 
d'environ  tfoi»  lieues. 

S  -A  K  AC  O  R  K  S ,  peuplas  qui  combaltolent  fur  des  ftnes . 
&  dont  KJiïn  f;iit  mem'')?!  ,  (.  iî.  54.  Quelqni  »- uns  les 
confondent  avec  k<  i^  >r  ^i^û->  .  psuules  de  Scyth/e  ,  tjont 
Suidas  fait  lacBCicin.  ^uabcui  ùiste  de  ct[t:t)i]i  peuples  de 
Caramaaie,  qui  fe  fervoient  auw  d'Ines  pour  faire  la  gutetm^. 

SARACOSSE  fur  l'Ebre,  Ctfaru^fia  ou  Càjar»».A»: 
rujti  ville  d'Kfpi^ne  ,  cf-  capitale  Ju  Royauni!.-  d'AraRon  .  avec 
Archevêché,  Cofiftil  fouveram  ,  Un:vcrijti5  &  iiicjui/î  ci«>n. 
Elle  eft  txes-wcieone,  a  été  autrefois  confidétabie,  lit  fie  >jie 
dans  une  campagne  très- agréable,  fil  a  divcrfe»  églifea.  C'crllc 
d«  Notre-Dame  du  Pilier,  Ntjln  lSii»ra  iei  Pilér,  ell  fréquen- 
tée par  l<*  Félerios.  Celte  ville  a  produit  divers  grand».  boB- 
giea ,  &  a  été  arrofée  par  le  fang  d  un  grand  nombre  de  JMar- 
lyrs.  Le  Pap».  Jean  JuUI,  rendit  foa  éaliie  oduopele,  «sa  y 
fondant  ua  Ankivfcbié flB  tjia.  VuUfMiiiHS  ltit.ftHKdd« 
1  aa  I4?4' 

COSClLtS  Si  S  ÂÂjiOOSiS. 

Le»  erreur»  det  PrifcillianiAes  jettoient  pluGeurs  prrfonii« 
dans  le  pnécipicie,  fur  la  lu  du  IV  Oécle.  fnur  arrêter  um 

--  qui  w«Haîi  4e  Hmm  «m»  l'S|rw>e.  «h 
0  »»«., 


,o6  S   A  R. 

1i8i  !«  lÎTcqutî  l'ïffirinbKrcnt  en  Concile,  dani  It  tacriftîe 
de  l'celiK  (It  Sir^olli:,  oU  S.  Delphin  d<  Bouidciux  iV 
IKHivaT  On  »  conJiino»  PrifctllKO  6c  (a  Scclitcu/s.  Emur.L , 
•cur  trxétcr  le  i:o>irj  des  hrutiUtcz  que  le»  ocmvcaax  Doiçaii- 
iin  115  enrcigqoU'DC  aux  femines  ,  fooj  pri^texte  d  imtiuuion 
If  de  fyuiuulité,  Irt  Pères  orent  unCanoo,  par  lequel ,  le» 
féMHM  4e«  aAc«bli«r«  &  da  Ecoles  de<  Kcrao^ert,  tli  dt- 
feadoieai  i  ceu-et  de  les  aller  ttonver  dini  leurs  mairoos. 
lïi  interdirent  en^zot^  !>:«  CongréeiHnn*  ffcrett??  «jalli  "i- 
fuient  dinadëi  lieux  tciitin,  oii  :;9  comnifUûicin  do  j:>i>ini- 
■ation»  «trantei ,  &  n  oubîstfenc  rien  pour  diiracinei  un  li 

franJ  nul.  Nout  avocu  huit  CanoM  dt  ce  CoocUc  Dis 
;viaue»  s  adcmbléfeBi  en  jJSt  Pi»»toBB,  ton* 

dM  r«(lcncw,  dont  il  M«  nte  «M  VWi«:«L5*'*' 
pltm.  No«»  «root  trob  Omhh  en         GoacOat  «wo 

«n  cinq  d'un  «titre,  en  *9l- 

S  \  \<  A  G  O  U  S  E.  Cwtdjj  S  V  R  A  C  U  S  li. 
S  A  R  Al  uu  S  Ç  A  K  A  I  ,  JwaéUte  ,  qui  aptè»  le  reiout 

li.-  il  L-ap:ivit*  Au  ha.'iylùne  fat  obligé  d«  ^^^.J* 

ne ,  parce  qu  cUe  n  étou  p«  Jiu»e.  •  M/tlréi  oa  L  ^f**,  *»• 

10.  «.  40. 

SARAI.  B  AC  1  E  S  A  R  A  I. 

SARAIM.    fV»fS  S  <;  Ail  A  K  A  I  I  M.  ^  ,  ^ 

S  A  R  A  lO.  S  E=RA:  O.  S  i;a  AG  I.IO  ou  BOS  N  A 

S  A  R  A  I  O  ,  4c  «Ile  de  la  i  uiquic  en  Kurope.  Lllc  c« 
:»( M  un  des  Sineijcau  de  U  Bofoic.  6u>éc  lur  la 
rivitti-  de  Bofna,  environ  1  viw-dnq  lieilM  de  Bagoalock 
vert  l'oricoC  •  M»tf ,  Di^-  Gt»fr.  ,  ,  ,  . 

•SARALBE,  ville  de  Lomine  fur  USare  au  fodfud- 
3U<r!>  Je  l3  ville  de  D?oï-Poii:s  .iùq:  elle  cf.  éloignée  de 
^uatrt--  1  tinq  licucs. 

SAKAMALLA.teplut  riche  &  le  pins  honnête  hom- 
ne  des  Syriens.  U  découvrit  à  OHtta*  It  tiiblodon  <|iie  Pa- 
:horus.  Roi  des  Partheific  Barâptafsèl  (bo  Gtnénl,  avoient 
t  I  '.z  ti  re  mourir  Hircin  fottmeJo  *»eri8cateur  des  juif» , 
X  ^  h^^iK[,  ttitt  dHihrodc  b  Grmi.  Ce  dernier  I  njvoya 
1-7 vc»  Fhnitt  es  Bi^lewt  pa»  étuaU  K.'^'^ 
1  H.Kii).  «  JaCepte,  JMf.  Jnàti.  1. 14.  c».  14:  Cf >!• 

SAR&MBL,  on  comme  l'appellent  qodqoei  WH  >  Aiêr 
^  A  M  E  L.  Uctt  do  Cottfeil  des  Juifs,  oh  a'tlllnifaloint  te 
:beft  des  vint-muR  fanîUet,  pou  tdCaodk*  Iv  dilnlttt 
lui  fe  préfentolnt.  tawfcnit  la  ILeUgton  «1  la  Mfce.  *  1- 

•  S  A  R  A  N  G  A  .V ,  S  A  R  R  A  G  A  N  .  C  A  R  A  N  G  A  N 
h  CAHANQANO,  petite  ille  d'Afie  ,  au  aoaibre  des 
f  hilippiiKs.  Elle  «ft  m  IM  «  dm*  le  wtÊttf  *t  i'U*  ^ 
Mindasao. 

•SARANTA  COPA.  anciennenienc  Bdallm  Smir . 
JCtit  Golfe  du  Canal  de  Conriaotinople  ,  vers  ta  Romanie, 

.•nviron  4  dciit  Ifetie»  de  la  viile  de  tonîî jntinoptc ,  vers  le 
jorJ-  *  Mity,  Diû.  Gtj^T. 

*SARAriAS  tciniae  d'Alexandrie,  qui  fous  le  régne 
le  l'Empereor  Adrien .  mit  au  monde  cinq  eniaas.  *  ~ 
^alus  &  Julius ,  Jutucanfoltes.  (japitolin  .  te  fiu 
Pti. 

SARAPION,  Evique  de  Thonb.  Kyn  SE'RAPION. 

SARAQUINO,  anciennement  Ptfanihu,  eft  une  des 
Hc»  de  rArchi:)c!.  Elle  eft  parmi  pludeurs  autres  fituL'c  i 
enuec  du  tiolfe  de  SaioBldii.  Soa  dfcuk  eft  de  (^(  lieues, 
vile  a  été  pei^Ma,  aHli  MtoHMCtll*  •*  d<tafc  •  Maty. 

Diâ.  C*i£t. 

•  S  Ai  AR»  Himilt,  ain  dTAUn,  Mmé»  nlllaM 
loaiM*  d*  rAmfaiia  TMéTllAi  dIftacL  «IL  &«m«  on  11. 

t»f/.  ch.  ï3.  o.  33. 

«  A  R  ASA  R  ou  S  A  R  F.  TS  E  R.filjJe  SLuni^hîrib,  Roi 
FAiTyrie  .  fe  joicait  à  fon  frère  Adramélech,  pour  tuer  leur 
>ére  dam  le  ccn^  d*  MiAwfc  AIIMr.  •U.  m  IV.  *mt,  tk. 

19-  t-  37- 

S  A  R  A  5  I  It,  OwB'Prancois)  naottit  i  Hentnellle  fur  la 
ner.  dans  le  voISnag*  de  CaJn ,  oii  ion  pére  <toit  Tbréforier 

le  France.  On  rap^wrte  dm  le  S'gTti/itiv  nne  dfrfjn:îrince 
le  fa  naifEince  tiui  :ie  lui  fait  pas  liur.-ifur,  f.\ppnif  i|u"ç|le 
oit  vrayc.  Il  eft  dit  que  M.  Fauconnier  (ie  C»ëa,  Tiirétorier 
le  France ,  étant  devenu  anMweax  d'une  DenoilëMe ,  qui 
l'étoit  pu  d'an  rang  i  tttc  h  femme  &  qui  ne  vouloir  pal 
!trc  fa  concubine,  voyant  qu'elle  étoit  grolTe ,  la  maria,  & 
al  te  de  grands  avanagcs,  ft  que  ce  fut  de  Sar%6n  que  la 
>"noif'-!!c  accoucha  ap.-it  l'on  maffire.  I!  fit  Cet  i.'ru.le>  i 
Z-iéf)  ,  !i  vir.t  rnfuitc  i  Pari».  „  11  y  eut  b  t-n-tit  mangi' ,  di:- 
,  mttu^erfdmi  It  is-'craifimi,  ce  qu'il  a  voit.  M.  de  Cluvtgny, 
,  qui  le  confid^rolc  .  avoïc  les  yeux  fur  lui  pourl'en- 
,  voyet  à  Rome,  aapici  Uu  Tape  Urbain  Vill,  ^ul  favoitles 
,  Belle*  Lettres,  dans  la  créance  que  SaraTin  s'iaftiuralt  dtos 
,  bicavcillanee  rar  le  bel  efprit,  &  par  le*  bellM  comnoif- 
,  fances  qu'il  jv6ii  Je  !an  cfAt.  Il  ^u;  !it  donner  quatre  Mille 
,  livre*  puur  fe  mctîrc  en  équipage:  msis  au  lieu  de  les  cm- 
,  ployer  i  iofige  pour  lecuel  on  Ic-s  lui  avoit  accordée»,  il 
,  allâtes  manfor  avec  une  Dame  Jeta  rue-QolaqnnnpoIx.  M. 
,  de  Chavlgny  se  Uiffj  pas  de  le  garder  encore  chez  lui ,  mais 
.  avec  beaucoup  moins  d'eliitoe  qu'auparavant.  "  Il  lit  un 
■  oftife  en  Allemagne,  ob  il  s'aquit  reltiiw  de  U  Pri ncdTe 
îDphiî.  '"lie  di:  Roi  de  IjLihfx':.  &  htmne  amie  df  Defcirte». 
I  «ip'  L'j  une  f<Tnme  riche,  ma. 4  vieille,  Iiidc,  &  chagrine. 
>on  oameur  libre  d(  e»)Ou  'e  ne  pur  s'iifcomuiodee  d'urK  telic 
^mpagnie.  Il  la  quitu  (t  entra  au  (ervice  d«  Monlïenr  le 
Mnce  de  Coati  ea  qualité  de  Sécrcuire  de  fe*  Commande- 
aeaa.  M.  Vcnaalt  lappentuBtcbaiie  statfiMv.  «ai  ial  acrltra 
■W^wlSee,  4  «ri  «iMe» 


S   A  R. 


connottre  la  facilité  de  fon  e^it.  „  Ce  Priace  ea  vojragctst 

,,  rirecoit  in  fhrans'Jcs  pfr<<;ue  ptr  tout  oî  il  p^oit.  Le 
..  i  -.1  Kttitvini  J  une  ....e  i  J;te':  Ji.-eni fur  Ton  pijite, 

„  il  lu;  ûc-nt  leur  Harangue  t  la  porticic  de  fon  cartoffcnLe 
M  Hanagacar  dcnnaia  cmm  â  k  faconde  période  fans  poa- 
„  «elr  MrttUvcr  la  fuite  de  fon  dllôoar» ,  queirjue  effort  qu'il 
„  fit  pour  en  venir  i  bout.  SaraCn  l'auta  luŒ.tdt  de  i'aanv 
,.  poruéte  en  bas ,  fie  ayant  fait  promtcmeot  le  tour  d«  aa> 
,,  roiTe  fe  jiilîfîîe  aa  Harangueur  ,  &  pourfuivît  U  Harangae 
,,  en  !.i  minière  j  peu  pr^>  qa'j-ilf  dc'voi:  élre  cuiifoe,  y  mélut 
„  des  louanges  u  piaiCanie*  d  ii  n  uculci .  quoique  uét  (e. 
»  rieafta  en  appareacc,  qw  ce  Frii  li.  ne  pouvoit  l'empé^ 
H  dldatCf  de  rire.  Ce  qui  lut  de  plus  pjaifant,  c'eil  queit 
„  Maire  &  les  >:ehepini  remercièrent  Sarifin  de  tout  leur  cam 
„  de  les  avoir  tirc^  d'un  II  mauvais  pas.  &  lui  préfeotérent  le 
„  vin  de  îa  ville,  coi:iiDc  i  M.  le  Prince  de  Contl."  Il  tomba 
daiu  la  d.fi^racc  de  ion  Maître,  &  le  chagrin  qu'il  ca  coB(at 
lui  donna  la  mort.  Mis.  PeUilIbn  tt  Méoige,  qui  ponvoirnt 
Sniririali^  de  c«H  dilhnee,  ont lian  voulu  dire.  M. 
PtRiBlt  oit  «qbMK  91e  ce  te  pou  t'Ane  mêlé  d'une  affaire 
qui  avoit  déplu  au  Prince  de  ConiU  Sarafin  mourut  i  PézeoM 
i  la  &n  de  1654.  «u  au  oofflmcDcement  de  i«5s,  &  M.  Pel- 
liiTon  p,Tfr3<:t  quatre  ansipris  par  cette  viOeCDtdSf,  llil  fondi 
un  ^ni',.v'.'r;'airc,  quoiqu'il  fttt  encore  «fllR  Itl  l%0(|flHaÉ  **. 
Pelliijpo  bt  pour  lut  cette  EpiUpbe. 

FSmt:  tmtmaik  iteu, 
D»auj ,  cifmii,  «mdtar,  «^pw, 
Oraiùtu  ppiijtbam  umÊndtt 

Nm^-j'  x\"J-;  Jiritttn  ffUrittr, 

Ikmi  ft^'ptt,  mui»,  ù  owsiis, 
^«riur  fKtfij  (f  «4r«M  /tfut , 
fn  rimfta  maa tiia||nn  màmali. 
Xmt*,  fUurs  ttnamaikjÊtit. 

.■^îran,-!  j  hi  UTi  des  pluj  beaux  jinies  pour  Jei  Bel ffj  Let- 
très,  des  plus  faciles,  &  des  plu»  unlmieU  qa  on  eût  vu  J« 
iniiiniii  Ji  dtoit  nlm,  Igrtabtc,  &  ettioué  dan»  li  con- 
veriitloa.  H  tvoic  le  ttteat  de  plaire  à  tout  it  monde,  aux 
Dame* ,  aux  Gens  de  Lettres,  aux  Gens  de  Oau,  aax  aiaw 
éclairez,  aux  plus  médiocres,  ibiu  les  affaires, toi ktdnaitlP 
fcmens,  (oit  qu'il  (allât  tenir  fa  place  dans  une  ctmveTfatlon 
rcçlée  fit  férlenic,  foit  iju  il  fallût  piniii  des  perfonnei  io« 
à  tait  amies  &  Amiliéres  t'tis^fonet  i  ces  innocentes  débiochea 
d'efprit.  &  1  ces  (âges  folies  ob  le»  dlfcours  coDccncz  font 
place  aux  caprices  fit  aux  bouudcs  de  U  Poiiîe,  &  où  prefqne 
tout  ea  de  (aifoD.  M»  la  nifoa  froide  ft  ffvére.  Ct&  ainfi 
qu'ea  parte  M.  MSSah  dans  la  préface  de  lèt  Oeuvres.  Sa 
manière  d'écrire  de  ctwipôfer  tien:  le  milieu  entre  Balzac 
4  Voiture.  11  poflTédoii  éminemment  le»  deux  principale» qua- 
lités des  Poètes,  ^ui  laai  l  inveiitioD  &  ia  ïiciUtt.  Poui  ca 
^  eft  de  l'invcntioD ,  on  peut  dire  que  fes  Poé'ie*  ont  t«é> 
KNVS  quelque  cbofe  d'ingénieiu,  de  nouveau,  de  particulier, 
qu'il  D  t  point  pris  d'ailleurs,  fit  qu'il  ne  doit  qu'i  lai  mène 
Quant  à  la  fadiité  des  vers,  il  l'avoit  tris  grande,  il  n'y  a 
rien  de  plu*  cet,  de  plus  iibre  ,  déplus  ail'é,  de  plus  coulant 
Non  feulenic-nt  la  nature  y  pirott  par  ;our;  mai»  elle  y  pjrolt 
par  tout  i  Ton  aife.  lui  mourant  il  ordoijna  qu'on  reAlrcouc 
fes  Ecriii  i  .M.  Ménage,  aiin  qu'il  en  dîfpoflr  comme  il  le  ju- 

KiToit  i  prupo».  Ce  Savant  les  a  donnea  au  public  avec  ua 
ifcosrs  de  M.  PeililTon  i  la  téte.  Ce  Difcours  a  aélité  ks 
applaodiflnieni  de  toutes  tes  pcrfonnes  d'efprit.  Le*  Confolf 
dr  P^rcnas  ont  fjit  faire  an*  épltupht  1  Sarafin  en  ,  [ur 
M.  luvtnei  de  C jrlaccis.  0:i  a  Je  ij,i  le»  Oovra^ct  fuivans . 
L'/iyimi  au  jitgt  dt  Umitrfmii  La  CW;itrati«>>  de  Ù'ai^iem;  Lm 
Vit  «  Pm^iMuu^  .^ticw,  tr*imt  Jit  Lattt  ài  Ctnttiui  Stfui 
DuiUpu  JuT  ta  Qvtâim ,  tii fuit  f  m'im  jnmt  bêmmt J*it  amawtnt; 

tare;  Okit  it  CaUmf*  fur  ia  btfilit  it  Ltni ,  (g  I^ttrt  é  la  Mar- 
fuijt  it  Mmutifitr  ;  Ufcnri  it  laTraztdie .  eu  ^n>r^ifr/iirf^. 
n4V  rvranni^  il  M.  it  Seuitri,  publié  fou<  i  :  nom  dc^'uilé  de 


SilUt  i  Art>tis;  PtiJUi;  /fttici  jMimd^G.  Of  ktimt  lét^ca,  /m 

'  eta 

une  Lutrt  du  CW  «u  Marguiiàiir  ;  Apotàgia  de  la  Morale  ^Bf 


i  Jtanm  G. 

Btifjn  Patajiticvmî  Letm  du  Mmgitaitr 
'a<ta«iie  tép< 

lia  de  ta  Morale  d 
lA».  Fmolt,  Ktagtt 

Mtmnirei  it  Litt^ùtnrt  ,  frv  i.  PelTif- 


duiu  dt  M.  Il  Cuadjuttur  ,  i  lattaèli 


i  fn  CWv  Jwr  la  eti^ 
répondit  M.  Fatru 


pleure.   *  Huet ,  Or^^r  dt  U  viiU  dt  OSNb  Fmolt ,  £i*j 

ûin.  /)  I  ourr  a  li  ::tt  i^i'j-i-rr;  dt  Suifin.    Hiji.  it  t Âa^i 


mit  Ftmfmjt  attgtmiiét  fat  l'IC^bi  d  Uiiiret,  i«<k  a.  f.  ad6 
fm>.   Le  Péie  Niceron ,  Utmtru  pmr  jirmr  à  rHyi.  dtt  Htm- 
mis  lli.tj}rti ,  amt6.     3j1  ^  fuiv.     ttmt  10.  dtsurtéme  partie 
la  imtlli^iut  du  k:ct';^':  .'r  r    i ,  daw  farticil  S  A  R  À  S I  11 
tf  dans  i  mkU  P  K  L  1,  i    S  O  N. 

NB.  On  a  dit  cy-deffuj  que  Saraiin  efl  irrort  1  la  fin  df  tïS#. 
ou  au  i.O[i>iiicni;cment  de  iîi5,  &  cela  el?  conforme  au  témol- 
gnajc  de  .M.  iiuet ,  rapporté  par  le  Père  Niceron;  cepcndatjt 
le  Sap-irvi/'it  itParit  1734 ,  dit  cipre^Témentque  Sarafin  mouru^ 
mus'n  :i^S4.  mats  en  1664.  C'eft  peut-iire  une  ùme  d'iOipteffluB. 

S  A  R  A  S  I  N  (Jacques)  Sculpteur,  naquit  t  Naym  dîne 
bonne  fit  honnite  fiamille.  Il  fe  rendit  des  fa  plaa  todie  M' 
fance  i  Paris .  où  il  ipprit  i  dcdtoer  i  modéler;  mais  tom- 
me la  France  l'orTMit  rncore  d'une  efpéce  de  barbarie  pour  lea 
beaux  Arts,  que  la  guerre  y  avoit  menét .  %  que  les  Ouvra- 
ges de  Sculpture  Diarquoieiii  de  geni  ijui  en  coafloilîmt  lea 
beaouz.  il  alla  t  Rome,  ob  U  demeura  pendant  rcâaca  d* 
dU-buit  IM.   U  il  oieailla  i  FMotl  pv  ta  «MMi  ds 
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M  AcUf  &  un  Palypbéme.  Qui  jetteoe  une  pro:l[gicuf«  qoan- 
iké  d'«w  en  fbrM  de  gtmMt-  ta  bcauu  <lc  ce*  ligurtf  fe 
ft«((encpaffti(cneni>  quolou'opoOc*  i  li  comparalfon  qu'on 
ne  |>cut  s'empêcher  d'ea  faire  avec  le*  plut  beaux  ouvrage* 
de  l'Anciquict!  qui  Ici  environnent.  En  Kvenant  de  Rome  il 
paiTa  1  Lyon,  uti  II  nt|dan<  la  Chartreufe  ditcrne  ville,  un 
ulni  Jean •  Uaptiitc,  &  un  faint  Bruno,  qui  en  font  un  dei 
pitt<  liQgulicn  onieincns.  De  recour  1  Paris ,  ij  (îc  des  Anges 
de  fine  pour  ie  iiriiiclpal  «utel  de  Saint- Nicolas  ■  det  Champs  ; 
ttne  fifcnre  de  Cunte  Anne  &  une  de  faine  Loult  pour  l'egiife 
de  Notre .  Djme  de  V»tH.  Le  Marqué  d'Kffi>t,  !siirtrtii*nc!int 
des  r ;r.iiict; ,  l'i;iu,""luy:i  J  fa  niailon  du  Chilljr,  où  il  orniil'un 
iret  grand  nomlwc  de  beaux  ouvrafei,  de  la  chapelle  A  laga- 
lerie  de  ce  chlieau.  M.  des  Noyers  .  alors  Surintendant  Wf 
blilmeni,  lui  fit  l'iire  ces  grandes  Hgurei  qui  ornent  un  detdA> 
Blet  du  Loane  du  cùt{  Je  la  Cour.  Ce  font  des  Caryatidet. 
qui  quoique  ooloflJiles ,  font  néanmoins  uii  ■  d^gagéi-s  &  feni- 
blent  trea-Mg^rcs.  Le  Roi  Louis  XIII  en  fu:  fl  facisfa-t,  qu'il 
loi  lit  une  pcnQon  trei-contidirabic  ,  &  lut  donna  un  loge- 
ment dan»  Ici  gaterk*  dit  Louvre.  LaRdoe  Anne  d'Autriche, 
daee  ta  teeu  qa'dlc  <(oit  eneelaie  de  Itan  tte^kt  enfant,  oui 
dtolt  le  Roi  I^iila  Xf  V .  lel  otdomia  de  jetttr  en  Conte  Tiir  tes 
modèles  un  Ange  d'argent  de  trois  piea  &  demi  de  haut ,  tn- 
nanc  un  enfant  auQï  fondu  d'or,  réprifentant  le  Dauphin  qu'el- 
le attendent.  p;iur  s'acquitter  d'at  vivu  TJ'clle  fit  pendant  fa 
crolTclTe.    Ll  J^-  Ki^un-t  ;i  i'il:  p,:n^  i  Notr j-fJiBlc  de 

XiOrctle,  oit  elle  l  avait  dcmné.  II  a  fait  deux  mojccauK  d'où- 
vtage*  ires-beaux  4c  tm-conlUMnUe*  daee  rcçlifc  dc«  JéCui- 
let  1  Paris  ;  le  premier  eft  detix  grandi  Anse*  d'argent  ^  ol  int 
en  l'air  ,  S  teiiiit  rtnctm  d'une  main  un  cceur  d'ar(;rrn,  Jin» 
Icqurl  clt  c'itLTin'j  Ir  caiir  Ji-  Lou'is  XIII.  Je  'li-^  •l"'-'  '  fs  '^i- 
loat  en  l'ait,  parce  qu'ils  ne  font  atlachea  à  l'arcade  lou- 
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laquelle  ils  feini>lsnt  voler  cifcmTenMC  ■  P*'  futfqoes 
barres  de  fer,  qu'où  ne  voit  point   Le  oconil  eil  le  toewcau 

de  Henri  de  Bourlion,  Prince  de  Condi,  aycul  du  l'rineu  de 
Condé  d'auJuurd  liui.  Ce  Maufoke  el\  orné  de  quatre  gran- 
des hgures  de  bnic:'.;,  qui  répr^ffit-nt  fa  nilii;cncc  .  la  Jurtictf, 
la  Piétéj  te,  ce  'i-ii  cli  alu'i  bii-irrc.  u:;i;  iM.::i^rvc  ,  pot-rnat- 
quet  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  guuru  <!<:  ^aui  Ui  lùc^iix  Arts. 
Ce  ailaittB  dn  Âoddtdn  pralanc,  de  la  fiiii  avec  Minerve. 
Cft  un  leffir  de  la  lleenee  âll'entendue  que  nos  ani:i(rt:s  fe 
font  donnée  dans  leurs  Poelîïs,  St  qui  ,'i  a  p-iTi  énn-.  1  s 
ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture.  l>3rs  ir  s  li  ^  n  i  .t  i>  Ji  ^ 
piidcllaux  d?  U  hiluftrade  de  l'autel ,  font  des  bitailks  r*P"i- 
fentjes  avec  li  nii'iae  licence;  car  on  y  voit  des  Dieux  de  «cu- 
ve* »ppayL-z  lui  kan  ura««.  C'cii  un  ict  plut  beaux  ouvri- 
■eide  Sculpture  qu'il  yeitè  raill.  MU  tmuit,  PléfiJcnc  en 
la  Clumbre  dca  Coiapict ,  (i  locendwt  de  la  Mairon  de  ce 
Prince,  lui  1  fait  élever  ce  monament ,  pour  une  marque  #ter- 
mlù  d.  l'a  tLconnoilTincc.  Sarafin  fit  pour  i»  chapelli;  de  faint 
Ceruiain  en-Layc  deux  Ctuciâx,  l'un  d'oc  &  l'autre  d'argent , 
le  dettsAiwci  di  flu: ,  qui  portent  let  amea  dnltnl  denan- 
ee.  On  voat  de  lui  d)n<  l'cglire  de*  Catnélile*  du  ftnaEworg 
£unt  Jacques  ,  le  tombe:iu  du  Cirdinal  de  B^rullc;  dans  l'cgli- 
■  fc  du  Noviciat  des  Jft'uitcs,  &  dans  celle  de  faint  Jacques  de 
la  Boucherie,  deux  Crucifix  :!e  h  main  ,  l'un  &  l'su'rî  ti'une 
bjautii  linguliirc.  Parmi  l<:i  htjuï  ili;):clmux  de  .ScutjV  urr  riiii 
font  IVei^ttiea,  oaaimiR'un  groupe  d'une  chèvre  &  de  deux 
enlàna«  qnleft  encans  de  fa  fa^^on.  On  n'aaroit  Jmaiafaii, 
fl  l'on  voulait  npptwter  tous  ouvrage*.  Cependunt  te  génie 
qu'il  avoit  ne  s'tit  pis  n-nfcrné  lîn?  rr  *i!f"if  fritf,  II  1  nui"- 

fl  iJl'.é  dsn»  ll  l'ci;'.rii:r-.  l.lillt'  pluliuilfi  lt'il;-ai;T, 

qui  fe  font  dillicguer  panoi  ceux  des  jiius  e-i<,elt«nis  Maiire». 
II  a  fait  aux  Miaine*  de  la  Place  Royale,  un  tableau  d:  la  falo- 
te famillci  dar.i  noe  de*  Chambres  des  Knquéies  au  palais  un 
CncIfiXi  accompigné  de  la  Vierge  ,  de  faint  Jean  .  &  de  la 
llasdiriaine,  &  de  pluCeurs  auues  encore:  ce  qui  lui  fait  avoir 
me  grandr  onfi^nnité  avec  Michel  Ange,  qui  par  le  cifeau& 
le  pinceau  ^  >' i  rt  nJu  cilibre  par  toute  la  terre.  II  mourut  le 
aoatiiéine  U<:cenil>re  16^ ,  <  âgé  de  68  uu,  *  Perrault  ,  let 
Jkmmu  Al4lrrrfiiiontp*refflJhMe,dw  fiXVIl/MIl»  !»• 
Mf  a* 

S  A  R  A  S  I  N  (Jean)  Ptjn  SARRASIN. 
-  S  A  R  A  S  1  N  S ,  peuples  originaires  d'Arabie ,  furent  aafli 
nommez  j^ga'iniins  ïi  ffmaeiitet,  parce  qu'ils  dï-fcendoient  J'Â- 
gar  A  d'U'iniCI ,  bien  que  d'autres  aHurenc  qu  ili  ^'to  ciit  iirm 
de  Cham.  Ptolomée  parle  d'une  ville  d'Ara:jii: ,  ilitt  Sxi^n  , 
capitale  du  pw  qu'ils  habitaient;  nais  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce que  leur  nom  a  été  tiré  du  root  Arabe  qui  veut  dire  M- 
f^tnJ^r ,  pMi;-:jj  "cx-.'rLic  ■  oy.liiu^rc  d^s  Sa.•a^în^  iftyit  ilc  cou- 
i:r  fc  dt_-  p.ilcr  la  terres  dL-  leur.*  vaiûni .  ou  d'un  autre  qui 
figniiie  Orieritii,  parce  qu'ils  baljiîoient  à  1  orient  de  la  âytie. 
Jla  enaneneticnt  ^  fe  faire  craindre  dans  le  cinquième  lié- 
«le.  Mon*  apptenons  dans  la  Vie  de  faint  Euihyme,  Abbé, 
écrite  par  faint  Cyrille ,  que  Térébon ,  âls  d'AfpeWHt  DU  de« 
Chefs  des  Sarafios  ,  ayant  été  roiracaleufement  gnM  d'aile  pa- 
talylïe ,  fut  caufe  qar  ti  phn  ;>rande  partie  de  ce  peuple  em- 
knlTala  Religion  ChrfaLiinr-.  IJ^puis,  s'éiant  attaclicz  i  Ma- 
loBMit,  &  ayant  fait  profrlBan  de  faSeâe,  ils  le  rentlirent 
yniflâna»  ft  aoient  dn  Roll.  few  lefnoels  ils  coururent  l'Afri- 
4|0e,  l'Afic,  ft  rEurope  flldme<  L'Egypte,  la  Syrie  &  la 
Perfe^toim  é<^  leur  empire;  &  c'efi  funtre  eux  que  le»  Prin- 
ces C.'tirttic-.n  hiutinrrot  long-ten»  I.i  «ucrre  en  Orient ,  dans 
le»  Xi  4  XII  ûéde».  Depui»,  les  ï  urcs ,  i;s  Caîifes  d'Kgyp- 
te,  r^v  let  Suphis  de  Perfe ,  étant  devenus  n:»l:rei  des  Etats 
de*  Saralins ,  abolirent  jufques  1  leur  nos ,  auoi>iu  u»  l'ait  don- 
diBi*  1  tous  ceux  qui  font  profelEon  des  rêveries  de 
Lia  Arabe*  dooocnt  par  honneur  ce  nom  1  ceux 


jourdhui  les  gens  de  travail  qui  demeurent  dans  (es  tilUs.  ♦ 
Ptolomcc,  i.  û.  Ammlen  Marcellin  .  i.  14.  GrjU  IM  pn  tr<\n- 
<os.  IHfi.  S^trat.  (fe  Bochatt,  in  Pbilrg ,  l.  4.  c  î.  Pococh, 
in  Sp<f.  H;fi.  yfru*.  *  ' 

S  A  R  A  T  H-  A  S  A  H.   fnjra  T  S  F.'  R  E  T  S  Ç  A  H  A  «. 

S  A  K  A  r  O  F.    ytfn  S  O  R  A  l'  O  K. 

S  A  K-  ,\  L .    Vrftt  SARRAU. 

•  S  A  K  A  V  1,  province  d'Aftiquc  dans  l'Eihiopic.  EHc  eft 
fous  le  16  derd  de  jatiwda  ftptentrionale  Si  foe*  le  J5  de 
longitude.   •  RI.  DelUe,  CWte  it  l  H.gyW,  if  U  NuUi  &  de 

S  A  H  H  O  U  R  G  ou  S  A  R  E  B  O  U  R  O  :  il  y  a  deux  pc- 
tite*  ville*  de  ce  nom  fur  la  Sar? ,  l'une  rft  duns  1  Arihivéch* 
deTMm.  1  quatre  lieues  de  la  ville  de  te  non  ,  vers  le  fud. 
L'ancre  eft  dan»  la  Lorraine ,  près  des  montagne*  dé  Volke  • 
entre  Salm  &  Sarverden.  Cewe  dcratéie  Cappelle  auB  «Mm* 
&  Aou/anm  SarWuek,  Se  bit  le  fli]et  de  l'enide  lUetnt  •  Mn> 
ty,  IHâ'.iit.  Giffr. 

i  A  R  H  R  U  C  K  0.1  S  A  R  1-.  B  R  U  C  H,  &  par  adoucilTe- 
nscîit  S  A  R  E  B  R  U  C  H  K,  dans  le  Surgaw  .  au  diocéfe  de 
Metx,  ville  &  Comté.  Mm  Andena,  par  corruption  délai»- 
gage ,  l'appeHoieilt  Salcbrnee  &  Sairebrache ,  coinmc  ils  difolent 
la  Marche  pour  la  Mark,  &  Bchaigne  pour  llohime.  Llle  «it 
nûiritnéepar  les  Latins  S»na  p»ni  ,  ou  Pmt  &ri^vi,  &  prend 
l'on  nom  de  fon  pont  de  pierres  ,  o!i  l'on  palfe  la  tlvlért  dr  Sa- 
rc,  fur  laquelle  elle  cil  liiuiie.  !•  lie  t  i  i  peu  prêt  à  l'oueft  d« 
la  ville  de  Diux-fKjuts,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  qua- 
tre lieucf.  L'Kjnpercu  OiliM  111.  étant  i  Rome,  enAt  dM 
en  Mai  998,  il  Aaall>i<ran,  Bvlque  de  Meta  ,  avec  pinJlean 
,iuiiLi  «1  <f;-ajrc» ,  fur  îa  remontrance  qu'il  lui  fit ,  «ju'il  recevoir, 
lui  &  ^>n  e^lilc,  p  uii-uri  .'.ommiges  de  ce  château;  ét  l'Kmpe- 
reut  Henri  IV ,  i  la  recommandation  de  l'Impératrice  Acnés, 
fa  mére,  Jil  don  dn  Comté  i  l'EglIfe  de  Metz  ft:  i  i'Kvi  jue. 
par  leONe  donnée*  t  Maycnce  ,  en  icfij  :  ce  que  l'Eupcrcui 
rriderlc.  I.  du  nom,  conâmia  en  ifi. 

SARBRUCK,  SARRRUCH  onSARBROt- 
CIÎE,  Mîi^fîn  trcS'illutlre  fit  très •  ancienne ,  a  tiré  fon  notn 
de  la  .  illc  du  1:1  nous  venons  de  parler. 

I.  I,e  plut  ancien  Scifoeur  qui  fe  trouva  avoir  poiféié  ce 
Duché,  eft  SiOMUT,  anqwl  l'Enpeienr  Henri  tV ,  i  la  prié* 
re  de  l'Impératrice  fon  éponfe,  ft  de  Théodorie.  Duc  delû>r^ 
raine,  donna  en  irS?  .  la  ville  de  Wadtgafe  ,  fituée  au  paît  de 
SurgB^v  dans  fon  Comté,  &  qui  tut  père  |.  de  l'aE'oE'iic  qui 
fui;;  3t  d  .y.i-Jirrt  ou  Albttt .  Archev^^ui^  rfe  Mayence,  qui 
fut  fort  aimé,  ic  depuis  fort  maltraité  1  ijn.  t  reur  Henri  V, 
dont  il  devint  l'eniicmi  mortel.  Apres  .a  mort  Je  ce  Prince , 
ayant ftIttonberl'Kiripirc  à  Lothaire  préférabicmcnt  i  fesCon- 
ewrem,  K  t'aeqoit  un  li  r,rand  nédit  auprès  du  nouvel  Eoh 
pf^reur,  que  toutes  les  affairée  de  l'Empire  ^ei  depcndoicnc  de 
ce  Prince,  étuient  réglée»  nfrd  de  I'AlVlie«4qtte,  4«j  OMM' 
rut  le  u  Juillet  il3S- 

il.  I  HK.  nE  iiic,  Comte  de Seittuche ,  éiolt  mon  l'an  tijf. 
CifeU  fa  veuve ,  étant  1  Trévei ,  donna  en  pré  {en  ce  de  l'Ar- 
chevêque, du  cotif.'iitemcnt  de  fon  61»  aîné,  (k  en  ea/cntion 
de  la  volonlc'  de  feu  fon  m«.-i,  1  t'Abbaîe  de  faint  Pierre,  to«t 
rr  qu'elle  avoit  i  Wadegafe  ,  pour  y  bitir  une  Abbaie  en 
I  11  :iceur  de  la  Vierçe.  Ses  enùns  furent,  i.  SiMo.v  ,  I.  du 
uuiii,  qui  fuit;  .ilitrt ,  Orand  PrevOt  d'Etfort,  puis  Ar- 
cheeéque  de  Ma/ence  après  foo  oncin,  qnl  mourut  le  17  Ai^ 
I  uoi  3.  -■/^('r  de  Sarbnrcfie ,  deoalénte  UrnMne  de  iMàirit  II, 
D.i;  deSouabe,  f.-  'ic  fr  l'Empereur  C/  ira./,  troifiifnic  fils  de 
!i::..Hc  I,  Duc  de  ji  ui  r  L).- .  iid'/igin'i,  lillc  de  Tliaipertur //f»- 
ri  iV,  Si  péte  de  I  limpereur  haUric  i,  qu'il  avoit  eu  de  Ju- 
dii!!  de  Bavière  fa  première  femuK.  Cette  alliance  a  uni  la 
Maifon  de  Sarbruche  i  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  l'Em- 

ÎM're  d'Allemagne.  Car  Agnes  ,  fille  de  Ct'iraii  Palatin  du 
Ihin,  ét  aii;(i  petite -lîlle  d'Agnès  de  Saibruche,  fut  mariée 
i  Henri ,  ftére  de  l'ICmpereur  Oihon  IV,  fit  de  Ouiil auin- ,  tî- 
gc  des  Oocs  de  iiruiifwit  k  Se  de  Luncbourg  d'aujourd  iiuj,  & 
fat  niére  d'une  autre  Agné*,  laquelle  porta  le  Paiatinat  à  fon 
■Ml  OAn,  Dus  dn  BneUit,-  i%n  dn  Duc*  de  Baeiésu  , 
Come  ralaibi  du  fthin.  Clnrtcte ,  feeonde  M)e  d'Agné*  de 
Sarbrucbe,  fut  mariée  4  Louis  IV,  Landgrave  de  Tharirje  , 
dont  la  pollérité  cil  fondue  dans  la  Maifon  dcj:  Mai.'uiî  do 
Mifnie.  C'cft  de  li  que  font  r^rti?  I:'S  Uuci  de  iaxe  ét  les 
LjjiJgravcj  de  He;TL  J;iujDurd 'xi ,  &  le»  anciens  Ducs  de  Bra- 
bact,  ù{  de  la  liaifu  Losra..ic,  ét  de  Luxembourg,  &  It»  Com- 
te» de  Hainaut,  de  Hollande  &  de  Zélande.  Betihr,  trolOé* 
me  lille  d'Agnès  de  Sarbruchc,  fut  mariée  i  Matthieu  ,  One 
de  I-nrr.iî!îe  ,  d*ï>b  ell  defcenduv  la  Maifon  de  Lorraine. 

III.  Sikii'N,  I.  du  nom.  Comte  deSarbruche,  époufa  une 
Uome  .  nommée  Leucarit ,  dont  il  eut  1.  SiMom  II,  qui  f4il(i 
A  2.  HeMi,  mariée  k  Huguti,  II.  du  nom,  CmM«  de  VaHdè- 
mont,  qui  fe  trouva  avec  le*  i'raoçoU  i  la  Célèbre  bataille  0<t 
Saladin  fut  défait. 

IV.  SiitoN,  II.  du  nom.  Comte  de  ."Jarbruche ,  ètolt  an  Cé- 
ge  de  Damietic  en  i»i8  ,  &  fut  élu  Général  de  l'aisnt'e.  II 
époufa  Laure  ou  Ijutrette  de  Lorraine,  iille  de  Frzitrit ,  Uuc 
de  Lorraine ,  A  A'^^t  de  Bar.  Leurs  eofani  furent ,  1. 
aiM»  IIL  dn  MB,  COBte  deSarbiucbe,  non  avant  l'an  laéJ, 
fan*  enAni  de  Jtanw  d-Afpremoot;  a.  Uatetu,  ConlElbite 
Sarbruche  après  la  mort  de  frn  frfre ,  mariée  1.  en  i2'^<,  i 
G4»fnj,  m.  du  nom.  Sire  d'Ar,"rcm(jnt  ,  avec  lequel  elle  fut 
invertie  du  Cpmrif  de  Sarbruche  par  Jacques,  Evèque  de  Merx. 
en  12+7,  &  dort  i  lle  n  eut  point  d'enfans:  i.  i  Liuf ,  qui 
voulut  «cBipairr  (iu  Comté  après  la  mort  de  fa  femme;  3. 

qei  fuit;  &  a-  Jtam»  de  Satbrucbc,  ooite  fans  al- 
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*  SeteDMi  de  MonifaDcoa  .  ft  fc  mit  «a  poAeiEon  du  Comté 
de  SirbructM.'  »prèi  la  mor:  de  Ij  faur  îiaée.  L'Evêque 
Metz  fuutenant  quelle  I  ;  i.jit  tr.n: ,  ûr.s  en  avoir  eu 
au-xravaAC  fon  invctticuic ,  &  iait  rtrammaje ,  ict  t'cmne«> 
fut'vant  rufage  d'AUcm^c,  M  biecédlnC  tttt  Smwaiet  ^'Ip 
vcc  pcruldion ,  décerna  cominiflon  tn  OSobm  it7i ,  pow  h 
fommcr  de  s'en  diporcer,  fon*  peine  d'exoommimkation  & 
d'iocerdit ,  offrant  de  iui  rendre  jiulice  par  le>  hommes  de  fa 
Cour  ;  malt  dte  ae  laifla  pu  de  t'y  miiuciib  jaGia'a  (a  mon , 
arrivée  en  1374,  UlbM  fc  Camté  de  totnima  iSnittir  fm 
fil»  qui  fuit. 

VI.  SiMOM  prUle  noB*isdaa4»CoB»4iCiibtBdie. 

qu  U  traornit  i  fa  poftiilfé  ft  filt  le  qmtiiéne  4e  ee  aom.  il 
/accorda  aprét  la  mort  de  (a  mére  avec  l'Evèque  de  Metz 
pour  ce  Comté,  en  re(iu  l'tnveditnie,  &  lui  en  6t  hommage 

en  H77,  &  vîvuit  rncorc  ea  lyn.  It  avoii  i?iH)m!;  dis  l'an- 
née IIÉS  ,  Jt  Broycs ,  Uimc  de  C  jnmi-j  -y.  1  I-  uni- 
que de  iifiori  dcllrayci,  Seigneur  de  CoQunetcy.  i  d'jfJu. , 
dont  il  eu:  i.  Jum.  ,  1.  du  aam  ,  qol  Mil  1.  Mn»  mariée 
â  Aiiffl  ,  Scigneut  tic  JoinvlUe  ,  ttOrte  AmmAMIA:  3- 
jftM^,  alliée  a  ÎMfW*  de  Vagdiamtt;  4-  jSii*>*  *  Sar- 
hmdx,  Dtme  de  HeiwiUe.  feouc  é»  M...  de  VieencSel- 
gncui  df  S.  George. 

VII.  Jii.i;(,  1.  t'u  nom ,  Cûmti-  de  Sirbrucht-,  Sire  de  Corn- 
mercy,  ttc  mourut  te  13  )Mvicr  1340.  Il  avoit  épouCéMir- 
n(Hi<  de  Crance/  ,  tille  d'Ai4M  IV  >  Siie  4e  CtaKCf  ,  & 
d'(/aMiJf  de  BlamoBt.  dont  U.«U  I.  Sotov  V,  qui  (Uf  ' 


ifej-aprii;  «  3.  Iw» 4e  Seibnciw . 

aeur  de  1*181)0/. 

VIII.  Simon,  V.  dii  nom.  Seigneur  de  Commcicy  de 
Mort-y  ,  tnourut  avant  (on  pire  ce  133S.  Il  avoit  époufé  en 
nu, ,  .W  ir:;'KTiff  île  Savojie,  WIN  4c  Vm»  de  Challon.  Sei- 
gneur de  Vnjnuiy,  &  fiorafde  JiNibie  Savoye,  Seigneur  de 
Veal,  morte  en  1344,  dont  il  eut  l.  Jeah  li  ,  qui  Tuiti  3. 

ZbNHtTk  mitite  i  Gérard  de  ttlanclicnhL'ijn  .  Seigneur  de  Ca- 
elb^rg  ;  d  -T.  MtUmud  de  Sarbruche,  Dtffle  de  Frer«reler,  al- 
Hit  i  Ni  i;  1,  L'ûuitc  dï  Salm. 

iX.  Je^m  ,  i).  du  nom.  Cornu  de  Sutmicbe.  Sire  de  Com- 
mcrcy  ,  Confeiller  &  Charobcita  4»  Roi,  fet  nootmé  Boa 
leiiiL-r  de  l' iJoce ,  &  premier  Préflrfent  de  la  Cbuabn  des 
Con^pKlenMedBDxiémc  novembre  136s,  tcodlldemnda 
icrrtoet  aw  Roi  dut  (et  guerres ,  &  en  plufieun  fi^gocutiont 
&  ttjitez,  &  mourut  en  iiSJ  U  avoit  époufé  en  1334  . 
de  Bar,  tille  de  Pierrt,  Slist.-u:  Pictrefort,  6c  de  ^mhh» 
de  '"^  Saiat- Crsorge ,  id  premi^  femme ,  dont  il  eut 
pour  ::  u:iu]ue  JtMnt ,  Comteilè  de  Sarbruche  ,  Dame  de 
Comme  cy,  miriêe  du  vivant  de  '  '~  '  ~  "  '" 
Nailiui  àL  lie  Weilbourg,  HKKte 
De  ee  mariage  font  deiceildlll  lei 
nycx  NASSAU. 

BRANCHE  DtS  SKSGNBUAS  dtCOMMERCT. 

Vin.  Je.v.1  de  Sif bruche  ,  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Jïaw, 
I.  du  neill,  Coate  de  Sirbruchc  ,  &  de  Marguniu  de  Gran- 
cef,  fut  Setgoeur  de  Commrrcy  par  indivis  ,  de  Vénify,  de 

étoit  mort  en  1344.  Il  avoit  époafL'  ^f:';t.4  d  Aiprerr-ont , 
fillf  dcO'aiifr,  iV.  du  nom.  Seigneur  d'.\:^iri:mon'.,  li  d',/..Tif j 
de  Cûucy  V^-rvtni ,  dont  il  eut  1.  Stmait ,  iti^usut  d«  Coœ- 
mercy,  1-  Ut  :M.i)ay&  dcVinify,  mort  fani  alliance  en  1363; 
3.  Jean  II,  qui  luit;  3.  Gmilaume ,  Seigneur  de  Bréqocnay, 
■orcàM  pOiUrM;  4-  Jlnri,  qui  élolt  mort  en  1364;  &  5- 
Màbamt  de  Sarbruche  qui  étoit  morte  en  I3â<$. 

IX.  JeAN  de  Saf'.>n;i:he  ,  it.  du  i!om  ,  Scij;neur  de  Coninjf r- 
cy.  de  V(!nify  ,  ii:.  t'toit  mort  en  i^,?î.  Il  ivoit  lîjiou'é  jVfa- 
rû  d'Aroeilcs;  mais  M.  l>a  Chine,  a  iprés  lui  ,  M.  Uu  Cin- 
ge,  lui  donnent  pour  femme  If'^riu  de  Jomvilic,  Dinn;  d'iiî'tr^- 
elle«,  Allé  ala<ie  d'jimi  de  ioiovUk,  Seigneur  tic  Mcry,  &c. 
iMBlle  prit  BN  flMea4e  Mliance  avec  Cbarlu ,  Seigneur  de 
CEttlIliMi  8c  4eSoineia.  Se*  enfans  furent .  1.  Simm  de  5ar- 
brocbe,  SIrc  de  Commercy  ,  de  ia  l'ctp  Champenoile  ,  4 
d'I^ltrtelles,  mort  avant  l'an  1557.  I  l'.it-  de  Chypre,  fart 
laiffer  de  poltérité  A'IJabta»  de  Cbitiiion,  veuve  d'Urcr,  Sei- 


rneur  d  Anp.Iore  ,  &  (ille  de  Tm"»,  Seigneur  de  Cbltillon, 
Ciand- Maître  de  France,  &  d/Jotuu  de  Montmorency  f«  fé- 
conde fcfflne:  1.  Am*  1,  qoi  rtitti  fc  S.  ^tm  4e  SukndM, 


Sëknev  4'ElWellei .  Evlqoe  4e  VCfdna,  pille  4e  Cbiloai- 

fur- Marne,  mort  en  1438. 

X  Amp.'  de  Sirbrucbe ,  1.  du  non,  Sire  de  Commercy,  de 
Vénify,  &c.  Gouverneur  du  Duché  de  Bar  en  l'abCcncf  du 
Duc,  fulvic  le  Roi  au  fiége  de  la  ville  d'Arras  en  14M .  où  il 
fat  tué  d'un  coup  de  «non  qu'il  reçut  à  la  léte.  Il  épouia  i. 
J4Mr  de  le  BfW  .  Dame  de  Ville- fur -  rourbe  &  d'OUry. 
qne  i'Ofl  eralc  mie  unique  de  Jttn,  dit  Barât ,  Seigneur  de  la 
Bove,  &  de  Taf^iitr  de  Cbitilloo,  fa  première  Kmme,dont 
Il  n'eut  point  d'cnfans  :  2.  en  1397.  Mvw  de  Chlteaovillain , 
Dame  de  l^uvois,  6IIe  de  Jian  ,  IV.  d-j  nom  ,  Sciçnear  it 
ChAtcanvillain ,  &  Ae  Jimne  Ae  Onrcey,  dont  il  eut  ,  i.  Ro- 
■■KT  qui  fuit;  &  1.  i^arit  de  Sarbruche ,  alliée  1.  â  7(«n  de 
Bnieh.  Se^neoi  4*  Oeaili:  «■  à  Ghiii*»  4»  Aiewnr ,  tel. 
gtieur  de  SaiM-StBMM. 

XI.  RoiKXT  de  Sarbruche,  Sîre  de  Commercy ,  ftc  vivolt 
en  t4<^.  Il  avoit  époufé  en  t4t7,  7««iw,  Comtedè  de  Rou- 
cy  Rrenne,  morte  le  fiuitfMnîeSepti*inbri;  1:59,  fille  unî- 
qui.  S;  tihiiiére  de  Jmb,  VI.  du  notn,  Comre  de  Roucy  A  de 
Brcnne,  <t  d'£^«te(i de  Montagu.  Ses  rnifans  furent,  i.  TfM, 
q«i  tu  Coane  4e  Rmuy  »  ^  la  donation  que  lui  en  flt  fa 
U  «wMM  Uni  1^9,  i  cMdiliM  4b  non     dei  u< 
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met.  11  aflUb  an  Tacre  du  Roi  LoaU  XI  .  en  i^t;  mit  far 

ijuclquci  foupçoiM,  il  f  jt  arrêt*  prtfannirr  ati  chîtcio  dcLo- 
ch^  ^.  ou  ttvUt  eii  U?"".  IJcpuis ,  t  lirit  L n  1  ib'_ : .  il  fe  tro». 
va  .luxiilitt  que  le  Koi  Char  le»  Vlll  alfembla  i  Tours  en  u^i 
&  mourut  le  19  juin  iwi,  ûu*  laiiEer  de  poiUiiM  deCatbmM 
d'Oiléant ,  (acqpde  lille  de  ynu  d'Orldam,  C<UMe  4e  Ihuwù 
&  de  LongDcviile ,  &  de  Mari;  de  Harcourt ,  qu'il  avoit  tpou- 
fée  le  16  ma»  I4£S.  Les  autres  enfans  de  Robert  de  SirWii- 
che  font  1.  Atu'  I!,  riui  fuit  ;  3.  Marie  ,  ailîtH;  i  J-x^  if 
Melun,  Seigneur  d  Antonigot  d  Kpinoy,  Chcvii;ir  de  Vuiisr 
du  Roi  i  ^Jtamt  de  .>iutuucbe  ,  nuuiix  1  Cunjhftit  4r 
BarbançMi,  Seinew  de  Cany. 

XIL  Aiir  deSerteadie ,  u.  da  non ,  Comte  de  fircnee. 
Seigneur  de  Commercy .  &:c.  alGlla  avec  fou  fiére  aloé  aa  <a- 
ae  du  Roi  Louis  XI ,  en  1461  ,  &  étoit  mort  en  1470.  Q 
éponfa  en  14153,  GuUltmcni  de  Luxtmbourg ,  fille  aînée  <le 
iZ'iijUi'j,  Sei^ncir  de  Fiennet,  &  de  PbUffe  de  Mclun-An- 
luiog.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Oiiiu,  SeîgDeurdt 
Bcilcville  &  de  Montagu  ,  ayam  «■  4t  &■  piimlil  BmlMi 
poer  fils  unique ,  Koikrt  qui  fuit. 

XII.  RoiEKT  de  Sarbruche ,  Comte  de  Brennr,  Se^DCIrie 
Commncy ,  &c.  hérita  du  Comté  de  Kcucy  après  la  noiC  4e 
fou  onde,  en  3  49'',  &  tTnuru!  le  quattltwe  feptcmbre  151:4. 
Il  fj>ouu  le  cinr^uiémc  février  1437  ,  .Warie  d Anboife  ,  Ule 
de  Cbarlet,  Seigneur  de  t&aumoBt,  Gouverneur  de  Chunpt- 
ne  fc  4e  Bourgogne,  &  de  Carterin^  de  Chauvi«i>v,  l.i:;ueli« 
feteonriacil  1509,  i  Jem ,  Seigneur  de  Créquy,  de  mooruC 
le  neuvième  janvier  t.wu  .  lyani  ea  de  fon  prcmiei  aiwiM» 
un  fils  &  uois  fille».  Le  his,  nommé  jimu  de  Sarbracbe ,  IXL 
du  noin,  Comte  de  Roucy  4  àe  firennc,  St:i:nrur  de  Coa>« 
mercy  ,  itc.  Gouverneur  de  1  Ifle  de  Kranct  ,  ne  le  ;o  oâo- 
bre  i49i .  épouia  en  ijïo,  kcnct  de  la  Marct,  tille  di-  OuJ.»- 
mt ,  Seigneot  d'O^tmoMt  &  deXmr;  du  Fou,  Dame  de  Atout- 
baron,  de  Sainte  •Manie  &  de  NouaAre,  &  mourui  de  te 
pierre  le  tg  novembre  iJïS,  ayant  eu  un  filsoiiique,  nom» 
mé  Rebrrt ,  mort  au  berceau.  Se*  fœuri  furent  ,  PuUppt  de 
Sarbruche,  Danif  Je  Cninm<re;,  de  Mo  itinirft ,  de  l^uvolfa 
deSandou,  de  Vi.'niry.  &c  n  ii  .éc  m  1^-4,  s  Cbarier  de  Sif- 
ly.  Seigneur  de  li  Kowittgujrun  .iu.;  CMètr:'it  .U-  Sirbrudae, 
ComtetTe  de  Roucy  ,  Dame  de  Pierrcpont ,  rte  Nny  ,  d'Ao- 
noy.  de  Bri^qpenay,  icc.  alliée  le  quatrième  novceiitre  IJOS» 
1  yfnttme  de  Hoye,  Srti;neur  de  Muret ,  &c.  moite  le  hviti^ 
OK  janvier  isai;  &  CaiJinmr  de  Sarbruche,  Comttfle  4» 
Urvnne,  Oamc  de  Ponurcy  ,  Je  il  Ft-rt;'  Gaucher,  îcc  qel 
époufa  Rtitrt  de  U  h1  in  k  ,  St-fçncur  de  t  >oranse*  ,  Duc  de 
Bouillon,  Maréchal  de irantre.  &  .-n /uru:  le  an  iVptemhfe  1571. 
•  (Khon  Evéque  de  Frifinguc.  Cui  r.id  de  L  ciiîenan  ,  Abbé 
d'Urrpers.  Dodrchim,  &  autres  Uilioriens  d'Allemacoe.  At> 
béric.  La  GMcltgie  de /ont  Jntul.  Let  ^tïivtr  àt  3}<|>M» 
iê  Afrtt  £f  dt  Vniun.  Senaat  Seran'os.  Du  Chibe.  SitaCO* 
Marihî.  Hlondet.  I.«  P.irr  Vinier.  Valois.  On  Ciq^SÉ  LJk 
Faycle.    Le  l'été  An rtiai- Ae. 

S  A  R  li  U  R  O.    V.if.  .S  A  R  F,  n  U  R  G. 

•  S  A  R  C  A,  place  .•il' Jiii:-i'nç-  dan;  ie  Tircl  ,  au  iVricére 
de  1  tente,  cfl  (ituée  loi  une  rivière  de  laémerfOm  ,  i  l'outil 
de  U  ville  de  Trntie ,  tirant  ven  le  iiy  ,  fc  la  eft  dioik*^ 
d'environ  dnq  tieitet. 

S  R  C  .'\  ,  riTiére  d'Allemafçne  dsi?»  le  Ttrol ,  ao  diocéis 
de  Irc-.rc,  ['itn  i  11  fcrrce  vur,.  !ts  tv-TtiriS  duBrelTao,  pro- 
vince di^  Kt.itit  dtf  \'cnik' ,  coule  d'abord  i  penprds  de  i'oMtft 

\\\\  jur:;tj^<  .i  (;7:ci,  ruir  du  ooniattltM  ^ga^n  Las  4o 
Garde  où  elle  porte  k>  v.iuK. 

S  ARCATE'R  US  ,  Roi  Danois,  ayant  fait  mourir  iiH 
ioitement  «n  certain  Lénos ,  offrit ,  pour  réparer  fa  faute  ,  4o 
fc  mcttr»  entre  Ut  ■s^a^\\^  fils  de  ce  I.imj»  ,  Sc  de  fubtr  U 
mort.    •  SlXûIj  U  GrasoFr-airirTl ,  I.  3- 

•  S  A  R  C  K  U  A  S  ou  Z  A  R  Z  E'  D  A  S  ,  vilV  de  Torta- 
Ral,  dans  I  Eltré;tndi:rc  &  dans  U  Comargue  de  Tomir,  vtTs 
let  contins  de  la  provino:  de  Brlra.  Elle  fat  éxi^  en  Com- 
té par  Philippe  IV,  Roi  d'Eljpagne,  en  fiivair  4e  Ra4n||it 
Lopès  da  Silveyra.  Elle  e(t  i  Teft  de  Toner,  riraK  *en  te 
nord ,  &  en  cil  éloignée  d'envlror  treize  lieues. 

S  A  R  C  K  L  L  K.    Tayrs  S  A  R  G  E  L. 
•SARCF.  R1US(  Reinicr  )  du  Comté  de  Buaroi;  ,  fut 
Re.^cur  du  Collège  des  Kcolf?  L»:incs  d'Utrcdit.    On  i.Je  iaj 
fiqpc  StMtjiua,  da  CVurr Jeu  êffiiàtml  ftrftrenià  ;  Ltiu  A»~ 
*«£|  *,<4nirMa,  0*;  «Me  &Mg|llte>ini  riwnmdiHs  M», 
ffr.  H  moatnt  ttt  tS97  *  18<  4e  s?  am.  *  Valéw  An4iép 
BiMth.  Belgica,  p.  790. 
S  A  R  C  H  A  N.   F*j«  S  A  R  C  U  M 
S  A  R  C  H  I  O.    rojfi  MONTESARCHIO. 
S  A  R  C  K  ,  petite       de  la  Mer  de  Bretagne.   Elle  edea- 
rre  celle*  de  Jan'ey  U  de  Gunefey.   Elle  a  environ  lix  miltea 
Anelois  de  circuit.  Elle  fut  Inhabitée  jafqu'au  régne  d'EIib» 
beth.  Reine  d'Angleterre,  quoiqu'elle  ait  un  port  &  un  po- 
tit  Fort  ob  ne  peuvent  ctitrcr  que  deur  pcrfonncs  i  la  foit. 
Cette  place  fut  lurprKe  en  155B  par  les  Krani;oi«  ;  nuis  ellel^ 
reprlfe  par  un  certaîn  Flemmin,g,  de  cet;e  msnic'n:.    11  feignit 
d'avoir  un  de  1V<  unis  mort  fur  fon  bord:  i!  orTrit  an  Gouver- 
neur un  préfcatconOdérable,  s'il  vooloit  loi  permettre  de  l'en- 
(tner  dans  fa  ebnclln.  LeOcannear  icpemit,  àci«4^ 
don  qne  le*  gent  da  eaiUhaa  ftraiciK  feaflles  fc  4aàiBef rce 
qui  fut  fait  Mais  le  cercueil  du  prétendu  mort  étant  plcia 
d'armes,  Ht  s'en  faiflrent,  chalTérent  les  François,  ftretiBxac 
prifonnfer*  dan»  letrr  raifTean  eeuT  q«i  7  éîoient  iFfer  p"ar 
recevoir  le  préfcnt.    I.a  Reine  Elililieth  donna  cette  rflc  iiié- 
lier  de  Conret,  Loté  de  Saint-ÛCn,  qui  commença  ira  peu- 
pler, fc  ao  an*  aprîs  on  y  comptolt  cioqnaato  IhaiHn  Aim> 
wtetvoU  di  plquii  cMMWM  n  àtjfmy. 


t 


s    A  R. 

One  lOt  «Si  i'Âriu  des  Aocteo*.  11  y  a  (ont  procbe  li  petitt 
Ssnk ,  nooDét  ladi—WK  JÈk»  fi»M>  *  BulnuJi  OB. 

sAlLCOPHAGE:  c'étolt  on  (ombeia  de  pierre,  ob 
roa  neiiolt  Ictarara  que  l'oo  ne  vouloic  pti  biftler.  C'ed  de 

U  que  nom  rft  venu  Ir  mot  ée  ctrtutit.  Celui  de  fSêrnfbagt 
eft  conipo:V:  J=  Jcui  mots  Grecs  ,  &  agnilic  }ul  iMit;r  M  ftair; 
parce  r^u'on  k  Icrvolc  au  comneDceoicnt  de  ccrcatnes  pier- 
re» uu'  coniumolent  ftemuauu  In  tant.  Le»  carrière» 
dont  on  le*  uroic  éuOeat  ém  wm  Tille  delà  Troide ,  appei- 
]fe  jÊlÀim.  Oani  quannte  joon  un  corpt  y  «oU  entièrement 
csnfinié,  *  Teiccpilon  dei  denu.  Cette  pierre  étoit  fembla- 
ble  i  unr  pime  ■  ponte  rmcclue ,  ivoit  un  goût  f«lé.  On 
«n  Uiioicd.'i  vjfcs  pi  àr  la  goutte,  en  metunt  Ici 

piu  dedu*.  &  ne  le*  y  Uiiliat  pai  trop  loog-teiiM. 

D.  M. 
COSPIA  AKGLA- 
LISHOCSARCO- 
rUAO  APERiai 
H.  Lie. 


s  A  R. 


M  I>anet.  v 
SARÇUE'LA  (Lj)  Tcyrî  S  A  R  S  U  f  L  A  .I-a) 
SARCUM.SAilCttAN,  cotittèe  de  1»  ^a'.o!1e  en 
AlU'.  S->  r'on  S  lUadrand  1»  placent  fur  l'Archipel  .  entre  le 
Sirabat.  A  le  Madie,  it  la  font  par  conféquenc  répondre  a 
rkncteiine  lonte.  Smyrne  en  eft  la  ville  opltalc  ^an;"n 
BwKia.  dan»  fe»  Note»  (at  Clavier  .  met  le  Sarcum  <un»  u 
petite  Phrygie  de»  Ancien».  •  M«y.  «S  f.M|fr- 

S  A  R  U  A,  pitltc  ville  ou  bourg  le  S»r>i»lgn«.  Il  ell  dan» 
la  province  de  !Lu|odMi.  à  troit  licuei  de  if"*-Nov»,  ver» 
1-orient.  prè»  dlt^  de  Sarda  ou  de  vJ  rlV 

Q.(u«fcoHu»  trmmt*^  de.  Ancien».  •  M«y.  DiS.  Citgr. 
SARDAONK.   ''■7»  S  A  R  D  A  I  G  N  K 
SARDAIONE,  nomiaée  »ncf  imLiiur.t  Sardus,  àard^, 
StnéaUniJ   Itba.ft,  &  enfin  SviMa,  eft  une  ifle  *  Royaume 
de  l  Euroi'  .  jm»  1^        Mcditertinèe  ,  A  appartient  au 
Duc  <ic  SivoTe    On  U  dlvife  ordinairement  en  deux  partie», 
ni  In  a«1lf«»  de  Cédto  8t  de  Tirfo  ;  l'une  dite  Cap  it  Luprh. 
ST  ft  Vnue,  Ctf  ie  CigUtrt.  La  terre  eft  affe»  lertile;  mai» 
ralr  y  eftfl  mauvall.  c^ac  II  République  A  le?  F.m^ercarî  Ro- 
main» y  cnvoyolent  3u:t(r.i:s  m  exil  le»  pcrfonriTs  Ju  iiuilii} 
dont  lit  aboient  envie  de  ft  défaire,  dan»  la  penfêe  que  J  m 
«offier  &  corrompu  de  celte  ifle  fulBroit  MV  le»  6ter  du 
nionde,  fini  qu  i:  fût  bcfoln  d  y  cmploytr  le  Rf  ni  K  poifon. 
Elle  a  été  autrcfoit  plus  conadérible  qu  elle  n'eu  aujourd'hui, 
Bui5Qu'on  y  eomptolt  i8  ville»  épifcopaler.  Cagllart  en  efl  la 
C'prjle.    Lff«  sutfM  f '"f  ^  '''-l-  •  SiIÎTi  ,  Saint  Pîfrfp  d  VW-f . 
■furie,  Tt-rra  N-va  ,  OniUgni ,  ^A^-t  .  Cjll.  I  ■  Ar/g.m  ^ff  , 
Amputiai,  &c.    l-cs  Ancicos  ont  au  que  Sudus  ,  (ils  U  Uticu- 
lê  ayant  conduit  une  Colonie  d»n>  cet  Etat,  donna  fonnom 
i  la  Sardaienc-  Hepai»  elle  fut  habitée  par  dlffércn»  peuple», 
'   SlfilB-ècequ'cllefutprlfc  S^srlîsCiïTîh-E  'Mus.  aurqac's  ksRo- 
BIIIM  TenU-vérent.    Elle  ii'>tït  long  tfms  1  rc?  clituurs  ,  r^ui 
la  reeafdértnt  tof-'norjcoir  me  une  partie  d«  l'iulie,  d'où  vient 
que  dans  le  IV  fiick'  e.:e  éto.'- foumife ,  non  feulement  111  Prd> 
fet  du  Prt'toire  &  su  Viciire  d'Italie,  mais  au  Vicaire  de  Ro- 
me   Depuis  elle  fut  foumife  aux  SaraCns  ,  for  lefquels  elle 
fût  conquifc  par  ceux  de  Pifc  4  de  Gênes,  qui  dilputércnt â 
qui  elle  rcrteroit.   Enfin,  aprfa  que  te  Pape  Boniftce  Vlll  eut 
permis  aux  Rois  d'Aragon  de  la  coaouétir,  elle  eft  paffiefoui 
fa  domination  d«  R«ii  d'Eft»«ise.   Elle  a  dié  i^dd«  depuU  i 
ll^iTipireur.  reprife  W  ™iOT«V,  Roi  tKUn^t  «Ct. 
dée  par  ce  Prince  au  Doc  de  snofe, 

A.KCHBVECHEZ   ET  BVICHCZ 

DE  Sianaioat. 

ABCHSvacHs'  o>  CaCLiAai. 

V  ta  pt»Int  d*ïvéchei  faShenii  car  cdit  êi  Villa  -  dlgM- 
fH  dt  uni  i  l'Arcbevicbé. 

AacHsvacHi'  s'OAtiTAsai. 

Evtebi  fuffragaiit,  Alè». 


BvCdiei  MbitÊat,  BoA,  Cilld-An|oii<lfe, 

•  Cluvier,  Itund.  M  Univ.  Cngr.  l-  3.  Surica  ,  InUces  Renm 
Artf^iva ,  I.  î.  Mariîna  ,  /.  15.  Sponde,  m  Amal.  Drfcript. 
Chfr.  Hijii-r.      f.ritffu;  it  5jriai,;K,  impriméi  à  Oiiignt  tn  fâit 

S  A  R  D  A  X  A  I'  A  r.  F. ,  0  Je  l'on  nnrntne  sntremcnt  Tno 
K  1:  Costnix'fci  ,  eit  u:i  Roi  fibule-jx  des  AITyrlens  ,  4e  la 
manière  dont  on  raconte  ce  qui  le  icKarde.  Son  régne  ,  qui 
dura  vint  année»,  fut,  dit -on,  une  faite  de  dCbeilcbe»  con- 
tinuelle». Il  paOToit  les  jour»  i  filer  au  mUiCD  d'une  troupe  de 
fcW**»  AiBt  il  portolt  r>ijhli,  dr  pfur  d'être  t'îfCnfiu.*  J'cî- 
In,  SÏnOilelTeiitfoulevcr  Aibici»,  Gnjvc-meur  :!c  la  prûvin- 
de»  Méde»  .  qui  conjura  contre  lui  ,  jvrc  Br'k'ru»  ,_Go.i- 
vrmfur  de  liibvloae.  L'armée  -Ici  Rrhelles  .  coffipofk'c  de 
Médea ,  de  Prrfet ,  de  Ba^lonieii»  &  d'Arabe» ,  fut  vaincue 

Il  mit  dm  I»  «HBlAw*  àt- 


bath,  renfefcd  de»  uoupei  de  la  naAriane ,  qal  tvoieftt  e«Û 
de  fon  cdté,  atuqua  fan  ennemi  la  nuit,  &  le  défit  lulquct 
dan»  foo  camp,  bardinapale,  effrayé  de  cet  échec  ,  laillk  |« 
conaïaDdeioent  de  fon  arnCe  i  fon  frère  Salaoïdné» ,  qui  fut 
valnoi  dan»  deux  bataillea,  ft  Ru  taillé  en  pièce»  dans  lader. 
nlére.  CeHe  fuite  il?  malheur»  fit  réfouire  Karlif  apale  à 
•'eofenner diiui  Ninl-.c.  uii  11  ioutir.t  avtc  a;Tr2  de  vij;Lcjrle 
fiége  que  le»  Conjurez  mirent  devant  celte  ville;  mail  la  troU 
fléme  asnéc  du  Qége ,  le  fltuvealiM  IMK  A  |ilr  dn  pKnM 
prodigieufei ,  inonda  une  parti!*  dell  «ille,  «  Ébbatit  |ilDl4» 
trente  f^.aiies  de  mur.  Alor»  Sardanapale  defefpérant  de  pM» 
voir  riûller  davantage  ,  gc  élever  un  bocber  magalfiqae  M 
milieu  de  foo  palala,  ft^yconfema  IvI-bCim,  ««ce  litiCott- 
cubîne».  fet  )£Mampm  fa  Muttu.  AHwèi  fin  «H  Bol 
par  le»  Conjurea. 

Entre  les  Ch/onologifte»  modereoM  ftlan  opiiiioMpito< 
clpale»  ftir  c*  Sardanapale;  les  uni,  qlifem  été  long- teint  !• 
plu?  grsad  tionbrc,  or.i  placé  le  commencetnent  de  fon  régne 
l'an  J!';5  avant  Jcfu»  t:htilt ,  qui  feloB  notre  cilcul  ,  ttl  la 
3139  du  mouii^i  A  ta  tio  i  l'an  876  avsnt  tcfiu  Q)rill,  puce 
qu'ils  ont  prétendu  qu'Arbacès  te  Tes  fuirclTcnrs  ont  i>.gnd 
317  ana,  jiàfqu'l  Cynis,  qui  commenta  i  i<gner  l'an  sCo  avant 
JefuS'Chrih,  A  le  3475  du  monde:  de  forte  que  félon  eut  OK 
peut  admettre  toute  l'Hlfloire  qu'on  vient  de  rapporter.  Leaee.  ■ 
très,  dont  Ulférlas  efl  te  chef,  prSren:î;iPt  confervt-r  le  groe 
de  cette  Hir:alte  ,  ont  l'outenu  <jue  SirJjTiipaie  a  (li  un  Roi 
d'A^^rie,  (juicli  af  pdlé  1  bul  dan»  I  Ecriture,  &  ils  placent  fl 
mort  à  l'an  748  avant  Jefus-Chril) ,  qui  eft  Pan  jat?  du  mon- 
de i  mais  le»  uns  A  le»  antre»  ne  prodtilfent  amne  preuve  de 
ce  qa'ih  avancent,  A  leurs  fy^Smet  p<:uvcnt  s'accorder  ni 
avec  ri-ciiiore Sainte,  ni  avec  ce  qu'on' lit  Jms  Ici  meilleurs' 
Auteurs  prttfanes.  Pour  favoir  plut  exactement  ce  qu'on  doit 
futa  de  Sardanapeie ,  wyn  A  S  S  Y  R  1  K. 

Oe  ibt  Cyaxaré«  Roi  de»  Médes  ,  A  Nabuchodonofer  Rot 
de»  Babyloniens ,  A  non  pa>  Arbaci»,  qui  prirent  Ninivc  A  qui 
ruinèrent  eniierément  l'Empire  de»  Alfyrien»  fan  <96  avant 
Jasm-Ciiairr.  •  Doro  Bernard  de  Montfaucon  .  l!-]f.  dt  Ju- 
dith. M.  Du  Pin,  AStii»»*.  Univtrf.  dti  llipr.  /  r  / 

S  A  il  DES,  ancienne  ville  de  Lydie,  noininée  aatrefoia 
r«nse  tt/^fii,  p«i»  Stràt ,  étoit  prés  du  Mont  -  rmole»,  ùa 
te  temwa  PaOoIe,  A  capitale  de  ce  Royaume  ,  oii  régnolenC 
le»  Mermnade*.  defœndus  de  Gj'f'è!-  Ce  'n'cfi  ;:Iii<  -ii.>;nur. 
d'hui  qu'un  villige,  appcfi  iir^'  Cy.-iis  prit  ccr!r  viil;  (oui  ,« 
LIX  Olympiade,  ver»  l'an  544  av.ir;  jL'fus  Chri:(  ,  &  UuT.it 
i  fon  Kmpire  toute  la  Lydie,  avt:  le  Roi  Crifuî.  So-js  ta 
I.XIX  Olympiade,  A  vers  l'an  504  aviat  Jcftis  Clitilt  ,  Aii^ia- 
goratavant  obtenu  vint  navires  des  Athénien»,  folilcita  les  peu» 
pies  à  le  révolter  contre  les  Perfe»  .puis  prit  A  brfili  Sardes. 
Dcpulj, cette  vill?  r.it  rèpsréf .  &  paffa  fùui  (  Fm-lfcdLi  Gicc». 
Antigonus  y  l'jt  mourir  Cl^opatre  ,  iVeur  rl",'',!t-s.irdTL-  i- tVmni, 
3'3g  ans  avant  'yciui  CtinÛ  ;  A  Aniiochus  la  prit  94  ans  après.  Ella 
fut  convertie  des  première»  en  Afiepar  les  prédications  de  l'A- 
pâtre  faint  Jean;  mal»  tr  peuple  inconftant  retourna  btcntôti 
i'idclttrle  ,  comme  celaeft  exprimé  dini  l'Apn^alyp  e.  Sardet 
eut  un  Evtque,  A  fut  depuis  ville  iniimpnle  On  n'y  volt 
jujourd'hui  c,at  des  cabanet  habitée»  j^ar  d:'s  Ilerger»  'Turc», 
t^ul  ont  fiù  u::'J  irofquèe  d'une  églife  de  ChrOtiens.  Il  y  eft 
auffi  rrilè  quelques  Chrétien»,  qui  »'occupca£  la  plupart  ail 
Jardinage,  êe  qui  a'onl  «i  Prêtre  ni  Eglife.  On  y  trouve  nda» 
moles  un  crand  km  M  Miel  public  pour  les  Voyageur» ,  |ia>« 
ce  que  c'elî  le  pITage  ordinaii-  dri  Cjrjvjm-i  qui  ".olît  dÉ 
Smyrne  i  AlepOl  rnPcrfe.  •  .-t-or^lyf' ,c.  3.  -j.  1  iy  ;::;s.  Ht- 
roiote,  J.  $.  Ferrari,  inLexirc.  Spon.        -rj  jn  lôyj. 

S  A  R  11 1  N  A,  bourg  de  ;'!ll«  de  Sirdaigne.  Il  efl  dansla 
province  de  Cagtiarl,  far  le  Sacro  ,  i  cii^q  Ikues  d'Otiltagoi, 
litMKvm  Cidi»!.  •  Maty,  Ditt.  Gi*gr. 

S  A  R  D  I Q  U  R,  Ssrdka ,  ville  de  l'andenne  lllyrie  ,  & 
maintecstf  Bulgarie,  avec  Hvichi.  efl  (ituiîc  fur  le  fleuve 
de  Morava  oi;  -Sucora  ,  qui  ell  le  Cw^-rai  des  .'\ncierç.  Lei 
Turcs  &  lea  Gieca  la  aniiMBeiit  Stfbiâ ,  A  ceux  du  paîi  Tri»- 
dtaHu  IHIttdléln  CUMutandiiii  Ztef^atadaSmiib 

CO  XC  I  L  B    DE   S  J  n  D  I  dU  È. 

T-a  cotTîplalfaace  de  PEmperear  Confiance  pour  le»  Arien»  lee 
reridoit  infolens-  11»  n'ofoiem  ccnibattre  ouvcrteincni  U  Fol  du 
Concile  de  Nicée;  mais  Ils  s'cffof çoient  de  la  rcnmferpar  lenu 
■tllfioe*  Ct  par  le»  perfècutioiM  mlla  firent  fouffrir  aux  Pl^ 
lau  Orthodoxe» ,  principalement  i  Mot  Athanafe.  Le  Pap«  m 
le»  Evéqut*  eurent  recours  1  rEBi^cTear  Conftant,  qui  ayant 
fait  venir  i  Milan  falnt  Athanafe ,  fat  pcnuidé  que  le  feul  ai- 
me de  ce  Prélu  #toft,  d'avoir  trop  d>î  icic  A  trop  de  capaci» 
té  pour  défendrr  la  Ft)i  de  Nici!e.    Il»  lui  propoférent  la  cdM> 

bratlon  d'un  Concile  général;  A  cet  Empereur  ayant  apptoM- 
Td  ce  dcaMa.  «n  derhrft  i  lim  Mte  Confiance ,  qui  en  con- 
«lot.  AIbB  en  deoi  PHnce* ,  pour  lUre  ccOcr  le»  irouMe»  d* 

l'EglIfe.  convoquèrent  ce  Concile,  laot  dcl  Orient,  que  de 
l'Occident,  A  ordonnèrent  qu'il  fe  lUndroit  dans  Sardiqoe.  11 
Y  avoir  déjà  onze  ans  que  le  grand  Conftantln  étoit  inorljltii»> 
que  ce  Concile  s'ouvrit,  fou»  le  confullt  it  MS»  »  d-Bulil* 
bs  en  347.  Le  nombre  de»  Prélat»,  felOB  TbMmet,  rnoo" 
U  Itso,  A  félon  falnt  Athanafe,  *  prc»  de  300,  y  comprenant 
ceux  qui  l'ont  confirmé,  avec  ceux  qol  y  ont  alBlW;  &  feloa 
Sacrale  ASozoméne.i  3)5.  Us  éf  nient  venus  d?  trente  ci naoa 
trente-fept  provloa»,  lan!  de  l  Orient  que  de  l'Ocidcrt  OCui. 
Archidamo»  A  Polyxéne  y  tinrent  la  place  du  Pape  Jule».  a 
qui  le»  IncommodiMBiiÉ  V»mÊÊtMjjmét^f  aavKt.^^^ 
le»  Prélat»  il  L-gJ???!*-"^ 
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Mirkar  iutoritrf  pouvoir  difpofer  de  toutes  chofcs,  ft  furent 
urpris  d"y  trouver  lïînt  AthioaCe  contre  leur  efpérancc.  Ils 
ircnt  In;: ince  p'iur  exclurre  de  ralJeinbliie  ce  Prélat,  6c  qucl- 
lui't  autto,  niais  le  Coocile  rejettant  cette  propoûlioo,  les 
xcifb  de  comparoltre  i  ce  qu'il*  Kfutttent  «fee  opiniltiecé. 
éin  «fkvoir  quelque  ocdfion  pour  Te  refiler,  Ib  reignirenc 
jue  OnnlUnce  leur  avoit  mandî  qu'il  venoitde  remporter  une 
«iAoiK  fur  les  l'erfes,  &  qu'il  avoit  befoin  d'eux  pour  en  fo- 
emnifcr  le  trioiDpbe  ;  &  ils  rirrni  porct  r  au  Concile  cette  ex- 
nile  par  tultathe,  Prêtre  de  I  lislilc  'le  iarJuiuc.  Cepoiidint 
e  Coocile  dédara  ionocens  S.  Atlun:kfc,  ic  les  autres  Prélats 
wttlioliquei  i  ft  irinc  esamlni  Us  accuûciooi  conue  les  Evi- 
«XI  Hérétiques ,  il  en  dépofa  pluAeur*.  Apr^  que  la  canfe 
ici  particuliers  fut  vuidéc,  li;  Concile  De  voulant  rien  ajoi^- 
xraaSymbole  de  Nicée  ,  ni  faire  aucune  nouvelle  Confrlfion 
ic  Koi,  l'oD«;t-i  *  la  nifciplir.e  gén^rsie  ,  8c  drelTa  If»  XX Ca- 
ijii^j  iiuLs  jvoL  '.ci  11  ii-s  O'rtcs.  Il  y  en  1  XXi  félon 
Latins ,  qui  uiit  l'uivi  une  autre  divilïon  fic  un  ordre  diffé- 
.■ne.  Le  premier  de  ces  Canons  eltpoor  It  imllatlM»  des  Evi- 
lUM  11  y  en  a  d'antres  qui  regardent  lei  voyages  de  Cour , 
«Vr  ordlaaclon,  les  appellation  &  au  Pape.  Mais  dan;  le  icms 
que  In  Evêquek  Occidentaux  i'-nblllfulcnt  ces  lé^lemcns  i 
pudique,  les  <)t.tni:iux,  qui  l'en  ètuant  rcure/. .  tcnoient  un 
Conciliabule  i  J  :iiliii,:i'5 ,  ville  de  Idracc  ,  i<it  ili  condamné- 
ccst  ia  Confub:Uiiuali[>ï  du  Mis  avec  le  l'ère.  Après  avoir 
WDliriné  lean  premières  fcntences  de  dépolition  contre  S.  A- 
ditaafe.  Paul.  Marcel  &  Afcl^ai,  il*  déporérent  le  Pape  Ju- 
ici,  Olius,  Maximin  de  Trêves,  Protogéne  de  Sardique,  & 
QaudcDce  Je  Brcllc.  l^ans  un  nouveau  Synibolc  qu'ils  publié- 
:  ;r,  il?  ^'■!é^ent  3  Jefu»  Clirîft  la  quaijté  de  Fiis  de  Dieu, 
,  >  :  aibluitnt  lui  accor.^rr  pjr  leurs  termes  équivoques, 
l'ouï  faire  piller  cette  aJ'embléc  comme  Orthodoxe  ,  ils  don- 
oirent  i  leur  Coociliabule  le  oon  de  Concile  de  Sardique  : 
Je  ibrl>  que  plufleun  Carbollquet  y  furent  trompes.  Ils  écri- 
riienC  ttO'.  Kpiire  fynoJalc,  qu'ils  aJrtITércnt  i  tous  les  F.vi- 
foe*  C»!h.)!lilUi-<.  entre  les  autre»  .j  Dfinat,  qui  ^(oit  F.vé- 
jue  des  i>orK:ti;ies  1  (-  .irthjRc.  Creiconius,  Donatiltc ,  vou- 
er i!e;:uii  alii-Ku  r  eifte  i;,iitre,  pour  prouver  ouc  ceux  qui 
'avoienl  faite ,  avoicr.t  eu  communion  avec  l'iicllfe.  Saiot 
Angiiftin  f^oodit  qu'elle  était  venue  dn  Atkni,  alfenblcs 
III  Coocile  de  Sardique,  TaDi  diftineoerle  hnt  dn  véritable, 
dont  il  n'avoit  point  eu  de  connoiltancc:  ce  qui  et\  aOèx  fur- 
prenant,  Au  relie,  qi:o:i|Uc  ce  Concile  de  Sardique  ait  été 
iffcmb'.i  de  toutes  les  K^lifei  du  monde  ,  pour  itrc  un  Conri- 
,e  œcuii-.éiiiquc ,  il  net!  point  reiju  cotnine  tel,  puisqu'on  n'y 
réfolut  rien  touchant  la  1-oi,  &  qu'on  ne  ht  que  contirmer  cel- 
la  de  Micée.  *  l'htodorct.  Socnte,  t.  i.  SozoDiéae,  i.  3. 
S.  Aibanafe,  /ifltg.  1.  ad  SMêrtu.  S-  llilaùe ,  /r^fm.  d>  Sy- 
tui.  Baronius,  yf  C.  547.  De  MaiGt,  it  Cmcande  SêterénU 
ff  Imptrii ,  1.  7  r.  3.  J.  5.  Oodcm,  Bf/l.  Ectitf.  Bemnnt , 

yil  dt  Saint  yl:„ii<~'je. 

SARUONltNS,  &rJ!ti-iii,  pîupîes  li'Afriiiue,  airiil  np- 
petlez  de  Sardon,  l'un  de  leurs  iiois.  babituien:  lur  les  fron- 
:i.;ri.s  dci  Carthaginois.  Ils  làcri&oient  i  Saturne  leurs  parens, 
iuirqu'ils  «voient  atteint  l'Jge  de  foixante  &  dix  ans,  &  fai- 
folent  celle  cérémonie  en  riant  :  ce  qui  a  donné  litu  au  pro- 
verb.- l-at:n -SVi^iuuj  rijiw ,  icion  quelques  Auteurs;  mailla 
;)lupart  cioyent  que  ce  proverbe  vient  de  l'cflet  d  une  herbe 
:)'ji  croit  dans  t'Ilie  de  Sardai(;ne  ,  appellée  en  latin  Sirdut  ou 
'Urémia  errta ,  laquelle  empoiionae  ceux  qui  en  mangent ,  & 
leur  tire  la  bouche  d'ww  aMniére  qii'iit  (enblci»  tiieot  BOO- 
ranl.  *  Solin.  l^iufaDiai. 

*  SA  K  DONS,  ancien  peuple  qui  t'étendoit  fur  toute  la 
:Ate  du  RouflîlloD,  depuis  Ccrvéra  ;ufqui  Salcei,  dantl'efpa- 
■e  i!e  (ti  miUcs.    •  l'oyd  U  Sup;.i!<r.t<il  li:  Parti  ind. 

S  A  R  E  ,  rivière  ajipellée  par  les  Latin»  Simui  ,  &  par  lei 
Allemands  IHc  Saart  ,  prend  fa  fource  au  Mont  de  Vofge, 
xèa  deSaine  en  Lottainct  dt  iipièi  avoir  airofé  quelque!  vil- 
Ica  ée  ect  Biat  «en  le  nord,  il  k  Jette  eoAn  dans  la  MoArlIe 
l  ConfatMA»  me  lieM  ft  dénie  au  dcffui  de  Ttdvea.  Il 
i:oaunence  ipotut  iMtewi  1  Saïalbe.  *  BaudnDd,  IWian- 

tiirt  Geo^. 

•SAKE  OU  SARA,  rivière  de  SuiiTe,  àins  Ij  Comté  de 
bargms  qu  elle  divife  en  deux  parties  ,  coule  du  fud-ouctl  au 
notdcit.ftfil  RliddiMieUiaaapHMdaflhidelaeiJIe 
de  Sarsa». 

SARK'A.  r*yrtTSORHA. 

SARKBRUCHK.    Tovra  S  A  R  B  RUCK. 

S  A  R  K'  n  A    ^«vr»  'I'  S  K'  R  E'  D  A. 

.S  A  R  K'  D  A  r  li  A,    r..,fa  1  S  A  K  T  A  N. 

S  A  R  K  K  T  S  E  R.   rojtx  S  A  R  A  S  A  R. 

S  A  K  Ë  P  T  A.  ville  de*  SidoBkaa,  Qndt  dm  la  fMai. 
ne  entre  Tyr  Sidt» ,  fur  la  Mer  MdditemBle;  PUie  ft 
Etienne  l'appelteni  Sira/Ma,&  le  Chérif  Ibn-Idrti,  OéogrMbe 
\rabe.  la  noinme  TjwfbanJ  &  la  place  1  vint  millet  de  Tyr 
k  1  dll  de  Siiion.  S.  liîii^mc  en  parle  dans  i'Iîpitsphc  de -Stc 
Pluie.  &  ririnèraue  d'Antunin  Martyr.  Il-ir.u,  liic  ;'Iti;ii'rai- 
re,  VKdmuJ  Siirt;.Sam ,  fuir  rifitiu  modua  tjl ,  (jf  b&mincj  m  m 
arilUawj^aii;  «ua  civitM  ^  teiwfeliia  Wmt  fuifiâiMlkt, 
ff  UBtu  M  Ttftirvii ,  airnir  aramir»  «K  tlàmfimmû- 
•ft  ,  in  ^  (sri  luiiiM  ç^riMmr  ff  «feMMraHte/Ml.  Le*  vins 
de  Sarcpu  font  fort  célébitt  par  Ut  Aadu  Coeippoi  en 
Mlle,  L  3,  CB  on  temm. 

Et  DMê  B<utbi 
Minera,  fu*  Svtfta  fertx  ,  fu*  GaM  < 

TonuBÊM»  dm  U  Vie  de  S.  Mmxta  dlii 
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gaUye,  Owa»  ^|^^^'^  *  ^*^s 

Et  Maitlnui  DumicnOi , 
nnandW  mm  Jia» 


nonuse 
eu  oil 


,  CUa.  Aime, 
fdieilv  «f^b  Mw. 

MaunJrcll  dit  que  l'on  fuppofe  que  l'endroit  qu'on 
au.ourd  bui  Sarptoi,  eit  l'ancienne  Sarepla.  fit  que  le  lieu 
l'on  dit  qu'était  celle  ville  ,  qoc  iei  miiaclc*  d  Elie  ow 
due  fameulie.  ne  contient  plus  que  quelque*  ataifont  far  la 
fomiDct  des  montagnes,  environ  i  un  demi-mille  de  laaa^ 
L'on  y  trouve  encore  des  ruines  d'une  grande  étendes  *  Btf- 
iaodi  PaUjima ,  l.  1,.  Miundrell,  ,  (yc  ;.  ■?. 

•  S  A  R  1^  Y  t  S  (Jean)  deNieuj'iui  rn  f  lar,::..  ,  lut  Rei 
duColléBe  de  Leyde  avant  !a  Riiformatioo.  Un  a  de  luil 
MoiicM  Mina  JhidiiaMta  •  AHtMiir  Crcee      Luim  r 

*  Vaiéie  AiMiré.  MHm».  lUMca,  p.  558.- 
S  A  R  G  A  N  S  (Le  Comté  de)  eft  borné  au  Midi*  i  fOlfm 

par  les  Urifons,  dont  il  elt  féparé  parieRhin;  i  TOctidcnt  par  le 
Canton  de  Glaris  &  par  !e  pals  de  GalUr  ,  &  au  Nord  par  le 
TockenlKiurg  &  par  le  Comté  de  \Verdcber>;.  Il  a  environ 
huit  lieuei  de  longueur  fur  cinq  ou  iiz  de  largeur,  11  avoic 
autteCote  dei  Selfneuri  puticeiieia ,  avec  titre  de  Cemei ,  vîi  ■ 
émirat  defeendoi  de*  Coaitei  de  Werdcixrt ,  de  feiiciaflae 
Maifon  de  Montfort.  Maintenant  U  appartient  1  huit  andéH 
Cantons,  à  la  réfcrve  de  Wartaw  ,  qui  appartient  aux  RéAl^ 
iiici  de  Glari».  La  Sirc  patta|L-e  ce  Comté  en  deux  paitica» 
le  Haut  lit  I-.--  tias  Sjri;ini.  l.t!  pnccip.iLS  cnJroits  du  nala 
dans  leHai  Sargans  font  la  ville  de  VV'aiicltatt ,  KIudu  ,  Wat- 
taw,  &c.  & daat le HuK  la  ville  de  iiaiynftcapiale do  Con- 
té, Mêla,  Ragais,  ft  PfeUînt.  Le  Coolé  it  Saigana  fut  ache- 
té de  GeorRc.  Comte  de  Werdeberg,  par  /es  fept  Cantons  an- 
ciens, &  Ui  Hernois  r.  y  ont  eu  part  que  depuis  Je  traité 
d  Araw.  ils  y  envoyer,!,  tour  1  tour,  de»  B.iillir5.  qui  réfijcnt 
i  Sargans.  La  Religion  y  e!'-.  miléc  La  Kf  turmci  y  l'ut  in- 
troduite l'an  1 S3^-  Warlaw  qui  aspaïuent  aux  Réformez  de  Giarilk 
eft  euiB  de  leur  ReU(im.  L'an  Km,  un  BaiUlf  CatîioUque 
de  Sargani ,  ayant  voulu  y  introdaba  la  Religtoo  Rooiaina 
par  force,  pcnfa  allumer  la  gaerre  dans  la  SuilEei  naia l'affaira 
lut  pacifiée  au  bout  de  deux  ans.  Les  valtéa  de  ce  CantM 
font  fertiles  en  birz  &  rn  fruiti.  La  ville  de  Sargam,  eft  le 
Capitale  du  Comté.  Le  peuple'  c''  lc  û<:;i  lei  Tiiauillt 
dePiinc,  i.  I.  c.  20,  &1I  en  elt  fait  mention  dinj  l'iUHrainb 
feee  Simnttuvi  hk  urbtm  iixtre  vnufiam. 

*  Etat  £5"  Dtlicti  d:  k  SuiJJe,  tsme  3.  p.  tçs.  &e. 

•  SARGANS,  ville  cspiijJe  k'm  Co.7ité  de  Sargans,  eft 
fituce  pria  du  Rhin,  i  lia  lieues  de  Glaris  ,  vers  le  Levanc 
Cette  vlUtada  0  madt  Mivilécci,  qu'elle  eft  prefqae  indé- 
pendante. On  croit  que  Sirgans  eft  randen  liea  de  laRh^- 
lie  appcité  San»  Cafi.   *  Maty,  DiO.  Gttgr. 

SARCAFISE,  Sargafi/ej ,  b\i  unique  de  Ttanjtis,  Rei- 
ne des  Scythes,  ou  MalTagctcs  ,  étoît  encore  fort  jeune,  tort- 
nue  Cyrus  fondant  ca  Scythic  avec  une  puilTanle  armée,  paf- 
la  le  fieuve  Aiaae,  &  s'avaofa  une  journée  d:ir.s  le  pa'is  de 
Thomyrili  l|pfét  ^eoi  iWgnm  de  s'être  irup  a  va  net' par  nié- 
garde,  il  Te  retira  brai^onieat.  Pour  mieux  ptri'uader  qu'il 
a'cnfuyoit  en  defordre  ,  il  laiHh  dam  toa  camp  quantitd  de  via 
dt  d'autres  munitions  de  boudie.  namfrl»  envoya  pour  le 
fuivre  U  iroul^mc  partie  de  fcs  troupes,  fous  le  commaDde- 
ment  de  fon  ti!v  Sirtajure.  Ce  Prince  plein  de  confiance  ,  ifc 
peu  expérimcoU  dans  l'Art  miliuire,  ptimit  i  fca  Soldat*  de 
boire  du  vin,  tMpial  lia  a'éioient  point  accoutumes.  U* aient» 
vrétcnt.  ft  rueBl  taUks  en  piécei  par  Cyius ,  qui  étoTt  ret«> 
nu  le*  atiaqutr.  Sirgnsife  mourut  dans  le  combat  ;  mais  la 
mére  Hioowrii  vengea  fa  mort  peu  de  jours  après  ,  par  celle 
de  Cyrus,  &  par  le  carnage  de  deux  cens  mille  Pctkt.  Xéno- 
phvn  ne  convient  pis  que  Cyrus  ait  été  défait  &  (ué  par  iea 
Scythes.  D'anciens  Auteur*  ont  attribué  cette  difgrace  a  aa 
autre  CvKi-s,  différent  de  CyruirOrued,  qni «Mm l'ai da 
monde  3so6,  ftle  519 avant JefB»-Cliiilt<  lt)ei  CYU.V8. 

*  Hérodote.  Juftin. 

SARGASSE  ou  SAROASSO  pirtie  de  COo^xn  At- 
lantique, entre  les  Iflei  du  Cap-Verd,  les  Canaries  &  la  Ter- 
re .  l  eroie  d'Afrique.  Ixs  Portugais  la  nomment  A/or  dt  Sar- 
f  ulit ,  i  caufe  d'une  herbe  qui  y  croit,  &qui  efi  extréneoteilt 
incommode  à  ceua  qui  V  navigeat. 

S  A  R  G  E  L,  ville  d'Arriotte  dm  la  PMffDce  de  TCnêa.aa 
Royaume  de  Tréméccn.  Elle  cil  grande  fc  iBefanna .  &  a 
été  UUe  par  les  Romaini,  eotie  Tenéc  à  AJgir,  ft  i  quinte 
llcuri  de  l'une  &  de  l'autre  par  mer  ,  quoique  par  terre  il 
n'y  en  ait  pas  plus  de  dix.   Ptolomée  lui  donne  le  nom  de 
Ctnuflii ,  &  la  met  i  16  dé|^  dti  minute*  de  longitude,  &  i 
13  d<.>grex  39  nluBtea  de  Inindb  H  jr  ca  a  cepudm  oii 
croyent  que  ^ell  la  Ourme  CMMi  dei  Andeni.  Cette  ville 
eft  itor  ia  câtc ,  &  avoit  autrefois  de  bons  muri  de  pierre  de 
taille  de  trois  lieues  de  tour.  &  un  bon  ch^teau.   Il  rci^e  en- 
core un  beau  Temple  au  bord  de  la  mer  bîti  de  roaihre  &  J  ai- 
lii;re.    I.csGoihs,  qui  régnoient  en  lifpngne  ,  fe  faillrent  Je 
celte  place  pendant  (a  profpétlté ,  &  la  tinrent  fon  long-rea* 
fuiette.   DepuU  .  elle  pada  fow  k  pMfOir  dei  AfabC*.  mIiIb 
remirent  dans  fa  prémiére  fptendenr;  nabCtfil,  CMfina- 
natique  de  Carouan  ,  la  d 'ituifit  Je  telle  minière  çu'on  n'en 
voit  pin*  aujourd'hui  que  des  ruine»,    F.lle  a  iltt"  3.r;lTi.'if''c!<fe 
pendant  noiafiddei,  Juliin'i  ce  que  pluOeiin  Maampauiat 

«a  itfBdnOicndeniftitw»  vmla  cOBfplwdi''"^ 
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bib4(  qtteiqiiM- Bat  commcaciirent  i  ri 
1m  «iMU,  Mi  Icw  puuKoc  lu  pliu  c 
«n  Jour  tgott  «me  pItiM  fe  peupU  de 


ttiitSet  le  dilteta 
I  comiiKxiCTi  &  de  jour 
«n  KW  wumm  «me  piuiw     y^tt^iM  Ue  Mulderbim,  de  Ti- 

rtiat  h  de  Muil««  d'AodâlouOir ,  geni  brtvm  inféRleux  , 
oui  OBC  quucicé  de  lerret  Ubeurablci  ,  de  vignes  a  a  Oli- 
viers éint  reucloi  dfi  Antleni  mun.  Ils  y  oot  auJii  pUniâ 
un  Rtand  nombre  de  meurim  poor  l«  Doimiittre d«*  »ert  ifoye, 
en  Q«oi  leur  pl>tt  tcuad  tevtnu  cooOûe .  le  pils  éunt  propre 
MOT  Mil.  11  T  a  prdCrncemeoc  pltti  de  cinq  mille  ouifoni,  qui 
Wimntm  Awttir  plw  d«  mille  Arquebufiert ,  ou  Aibalètiicu. 
Qoând  U  mcx  e&  calme  on  voit  pluftean  tnckin  bStiiMui 
qu'elle  a  Inondea:.  11  y  en  a  encore  quclquet  uni  J  inrit^n, 
dont  lei  fÈulj  toin  (oût  Cooim-  Cecte  »ille  n'eft  pu  1  prifent 
fermée  de  mumUc»  4  n'i  de  force  qw  par  la  valearS  fmK 
aoobre  de  fe»  UabUans.  Ceui  que  la  curioaté  f  t  nantt.  J 
«M  née  grand)  pUicra  d'alUltc  .  de»  Oatuca  de  pierret 
•Me  de»  InfcrtptJon»  Latine»  fc  plufieun  autrei  Aoliquitc».  "s 
T  ont  va  aufli  Jeut  grandes  ftatuei  d«  MrapfaM 
d'albluc.  St  qui  parHilTûicnt  êire  de»  IdolM  énOCVUl»  In"» 
•voit  CCS  Lcutea  amour  de  ta  léw , 

D.  D. 

D.  S.  a.  L  D.  D. 

Le«  Manre»  difolent  qu'ili  le»  avolenc  trouvée»  en  crïufant 
dan*  feurt  h^rila^ea,  de  mitât  qu'an  grand  pilfrr  d'albltre  tout 
«BViionad  de  mooftrei  &  Touteau  par  deux  iioat .  aulfi  i;rjnJi 
que  dMiMm*»  Le*  UaUiam  font  rlchct,  &  en  t>»nr.e  v\- 
nniKIMe  avec  k*  Tutet ,  i  caufe  que  quand  Sirbi^roaLlc  y 
■borda,  lit  le  reçurent  fort  bien  .  &  fui  offrirent  le  port  pour 
y  blrcuoioole,  afin  d'y  mettre  Tes  naiirtn  4  couvert  ;in«« 
comme  il  fe  «ndlr  Mshre  d'AJger,  ii  ne  le  fit  paa.  Pre»  « 
la  ville,  vers  le  Levjnt,  il  y  a  une  rivière  qttl  »«  moudte 
pladeur*  moulins  i  lai.ac ,  4  dedan»  eouJe  une  roBteloc  qu  on 
a  hit  venir  d'ailleur».  A  deux  îir-us?  He  Ii,  le  long  àt  l»x«e. 
du c6(é  de  l'Orient,  eû  le  Mont  -  Sargel ,  qui;  les  I  urcs  appellent 
Cataf-uSa.  k  Wi  Miurcs  GintUmir.  11  eit  fi  haut  qui;  de  Ion 
fotnmei  on  découvre  un  vaf.TL-aj  ii-  pUii  <!e  vint  li-uca.  L'an 
isji.  Cbarle» -Ohm*  ayant  fifu  qje B»rt>eTOuirc  aucinUlolt  toua 
le*  Corfalrei  ItSitict  foor  vlSir  M  Dttnll  de  Gibraltar ,  il 
commanda  1  Ton  Amiral  Andlé  Dorli.  de  venir  dani  le*  ineri 
du  Couchant  contre  «e  Pirjte  avec  f«  Raléres  &  «Iles  de  Ni- 
pie»  &  de  Sii;ilc.  Cm  Amiral  ne  oianqua  pai  di'  cour.r  tout'» 
Te»  eûtes  de  Barbarie,  ft  fur  l  avii  qu  il  reçut  qu'une  partie  de 

l'itméc  navale  de  BatbcroulTe  étnii  au  port  de  Sargel ,  Il  fon- 
dit deffus  lonqu'll  l'attendolt  le  oioin».  Le»  Totc»  étonne* 

À  ftBfdwnt  dans  la  ville  4  au  chlte^u  :  dt  forte  qu'André 
Dorh  brtîa  tout  le»  valiTcaux ,  &  dfb)rqi:]ni  iV»  troupes,  il 

fttiça  la  ville  ,  S:  rendit  la  liberté  1  K-o  forijit:  Chrîrîrnt; 

mis  tandik  que  les  Suld.its  iiùient  répandus  pir  k-<  niaifurii 

êc  attsclicz  su  pillage,  le»  Turcs,  qui  s'iitoient  tetlrei  au  châ- 
teau, viiircnien  corp*  donner  fur  egi ,  es  tnéiwtplll*  de  40O1, 

&  mirent  les  autres  en  fuite.  Aind  l'avariée  det  Soidtfa  fodit- 

lila^ire  de  cecte  cntreprife ,  qui  fit  échouer  le  deflliin  d* 

Batbeiouffe ,  &  coûta  aux  Turcs  4  aux  Maure*  (oui  les  vaif- 

teîz  qtfilt  «mient  au  port.   *  Marmot ,  tmr  t,  I.  5.  ch.  33. 

Th.  CoraaUte.  Dit.  C«>gv 
SARGS'MUMD   ou    SAROUEMiNS.  Ftjn 

OVM0ND. 
-8  A  RI  A.  rV*SCHARJA. 

S  A  R  I  D ,  vlllc  de  ta  r^ilcnine ,  dsni  la  TKbO  de  Maton. 
•  T'^'ur ,  fi.  15   t'.  10       11.  '  ' 

S  A  R  I  G  A  N,  ou  L  ISl.E  D  F.  &  A I N  T-CH  A  ALES, 
Vune  de»  Ides  Marianes  ou  i1e!  !  arron».  Elle  n'a  que  quatre 
titues  de  tour.  ElU  ell  fous  le  17  -«gré  3$  minute»  de  liitltn. 
•4t  Amientrlonale  ,  i  trois  lieues  de  ['ll'lid  d'.-Voatijan  ,  &  j  fis 
âe  celle  de  Ou«iian.*Charle»leGîjhîen,  H:l]sirtit!  Iflti  Mtruvt, 

•  S  A  R  1  G  N  F/  N  A  ,    ou    C  A  R  1  G  N  K'  N  A  ,  b.->urg 
d-Efpjgne  Jana  le  Royaume  d'Aragon  ,  elt  <\:ui  prés  de  la  ri-  '      S  A  R  M  A  l'  1  E  ,  Sarnitia  ou  SamaMIia 
vlére  d'Alcaaïdre  dans  une  campagne  peu  fertile.  *  Colménar,  '  région,  a  i^té  diviféc  en  Sarmiile  d'Ace,  Sai 
Dtikft  <tE{p*gne ,  ».  e}8.  &  Saimtie  GcnanlMMb  lA  SmKmu  An. 

S  A  R  1  P  H  K'  £,  ville  de  la  Faleftlne,  qui  a  été  u  Ev«.  «en  lciiM>roet  de  l'Adeft  de  l'BwopC.  «  1 
dv^.  F.Ueétoitdena  le  voifmagr  de  Gura  4  d'Afealon.  Elle  I  Wolga,  4  avolt  l'Océan  Septentrional  au 
fut  du  nombre  de  ces  places  <}ue  les  S.iralins  ravagértoi  aa 
«VIII  (l^clt,  lorsqu'ils  fcnidireot  fut  la  ralf!îlnf.  Il  y  a  au* 
iourd'hui  en'.if  Joppc  &  Rama,  un  village  nommé  Str  fini  que 
l'on  prend  pour  l'ancienne  Satipliée ,  dont  l'Evéqoe  Etienne 
fb«fal«it«aCoiiciiedeMndU(»ciis3ir.  •Rcim«  feiM*M,L  3. 

9ABt«BrRI,%A!tI5BUItI.  SALIS^Erul. 
S  ALE!!  B^R  I  .  ou  S  A  L  I  S  B  U  R 1 ,  fcc.  (Jcill  dej 
r»»*»  s  A  L  1  s  fl  u  R  l.  ■■  ■ 

S  A  R  I  -S  H  U  R  I .  vHle     r^trz  SALISDURi. 

S  A  R  K.    rr/fi  S  A  R  C  K 

SARKâD,  Ucde  la  Haute  Honerle.  Il  eft  vera  lea 
■CMfins  de  la  l'iiaiMvMife,  H  tMf  4e  M  ri«ttie  ét  F^yer- 
Urèi,  prés  de  la «lAe  3ê OWi,  qu ett  Uile  ItarfettaïA.  • 
Matf .  «0.  CAgr. 

S  ARL  A  T,  en  Litin  Sarlatim  ,  viîle  de  I- rince  «  cnpitale 
da  Bas  Périgerd,  tvtc  Rvêché  fiffragant  de  Roordemii,  Il  y 
avolt  ODC  ancienne  Abbaic  de  i  Ordre  de  fiint  Berolr,  didKe 
1  Dieu  fous  i'invocalion  de  liin:  Sacerdo»,  niimrtïé  vulgaire- 
Oient&drse  ou  Sirdce,  EvCque  de  Limoges.  Jean  XXII,  l'é- 
rigeaen  cathédrale  l'an  1317,  4  l'année  tuivantc  il  et  nonma 
Raimond  de  Roquecor,  premier  Evêque.  Sarlat  ei>  firuée en- 
tre la  Dotdogne  4  la  Véîérc.  i  trois  quirt.";  -•'c  lieue  dc  la 
piemiére  ,  vers  te  midi ,  4  t  trois  lieues  de  l'entre  ver*  le 
nord.  Elle  a  FréGditl .  &  SénéchauiTée  du  refTott  du  Parie- 
mcDC  de  Boufdeaus,  &  Elcaicn  de  la  Généralité  ft  du  leffort 
JhîltCoar4(»AMn*teaewvillfc  Site aMfwlbiit 
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•W  (I  flmition  >  itint  eonmandée  par  pIuTieut*  montagne*  « 

*ou  il  cft  aifé  de  l»  battre;  neaiinioins  Ciie  a  foutenu  plulltura 
liige»  depuis  iDOlris  dc  dtuxfuclcs.   Kn  15^»,  le  MarquU  de 
Durai  firts.riua  poprït»  Huguenots;  mai»  lea  Habitai!»  fe  d*- 
fendirent  vi t;mjtt  emn,  n(  :  &  Durai  ayant  appii»  dut  IcStroU- 
pci  du  aoi  eatUBHiiiict»  par  Montluc  &.  tJurie  a'approcholcnt, 
fe  retira  ver*  la  Saintonge.   lin  1574,  le  Capitaine  VivaW»  • 
OenUlbonraie  du  voifinage,  &  Huguenot,  futpiit  cette  villt 
le  îi  février  par  le  moyen  de  plulieurs  GentilshoiniuM  qui  i*# 
étoient  retitca  fou»  prétexte  d'y  palTcr  I  hivci  Si  l«  carnavaL 
Us  rançonnèrent  la  BourgeolHe,  mj.Dcrîtent  plullcgt*  peifon- 
ne»  conCdérablet  dana  leurs  Biài'.nn  ,      entre  «ulrei,  fon* 
4  Pierre  de  Salagnac ,  le  premier  Archidiacre,  k  feceod  CÉMil- 
trc  de  la  cathédrale:  ils  pillèrent  auffi  )m  RsUto,  tt  brtttetM 
le*  Relique* ,  4  fur  tout  le  cotpt  de  faint  SMCnlo*i  ?Ui«ll 
de  la  cathédrale.    Bo  15?; .  I3  hatatlle  de  Coutraa  ,  te 

\  lii-inte  de  Turcnne,  ii.c  L::e  parut  da  l'armée  du  Roi  de 
Navarre.  (Henri,  depuis  Roi  Je  ITance,  IV.  ia  ttnin  ,  afTi^gea 
SHtalt  Inucilenient  durant  trois  fema>n«s,  &  fiit  c-  nir:.  :  [  de 
b  fltirer  le  14  Décembre,  quoique  la  ville  n'iùt  puut  toute 
défcnfe  que  fe*  propres  ilabitans  ,  &  deux  Uenlilshumme* 
qualifiez  du  voifinige,  favoit  le  Capitaine  jayac,  de  l'ancien- 
oc  Maifon  de  Carbon niéres,  4  la  Moibe-Fén..'lon,  de  la  Mal* 
fon  de  Salagnac   lin  lOji,  l'armée  Jet  Piince»,  commandée 
par  1«  Comte  de  Marcbin ,  aOUge»  Sarlai ,  &  ta  prit  par  capiut» 
laUan  k|MiBicr  jMVitv        Im  HMmt  fimMdcftiiBa, 
6c  lenri  irmea  ee«f  éet  1  la  gtide  if  Amotne  de  Caftei  d« 
Msuriv»! ,  rfcmt  on  a  îor.'r.l  farticlt  C  O  S  T  E  S  (Antoir.c  de), 
l-lelui  ci,  qui  aïoii  cxhoritï  i»  Dourgcuific  i  ne  point  cap» 
I  tuler,  ia  latiima  peu  après:  'il  arrêta  lui-mUme  Chavat;nac qui 
'  commandoic  dim         pout  lea  Princes,  A  la  ville  (u:  k-ll:  a 
fous  l'obéliTabcc  du  Roi  dés  le  33  Mar»  Iâs3.  PluGeu»  iloia 
de  France  oot  reconnu  la  âdéliié  de  celte  ville  par  le»  beaux 
privilège*  qu'Ut  lui  ont  accordcx,  4  par  U  concciCon  d'un 
Cbcf  coufu  des  armes  de  France  1  ccliea  de  la  ville,  qui  r^nt 
Dnc  Salaiiiiniïrc  couronnée  d'ot  en  champ  de  gucullis.  '..a 
plu*  riiiguiiet  de  fe*  privilège*  »  tû.  l'autoticé  accordée  aux 
quatre  Conful*  qui  font  CMiefaMon  d|  ta  ville  avec  l'EvA' 
que,  4  fenl»  luge*  du  Crialnel  A  de  la  Fotice,  d'intpûret  la 
taille  4  contribution  fur  la  ville  4  banlieue  pour  tubvenit 
aiu  bcfoin*  public*,  fan*  nouvelle  permiffion  du  Roi.  Ce 
privilège  leur  fut  accordî  pnr  Phil-ppe  IV,  di;  .'f  Bti  L»  prî» 
lldent  lioyet  ,  i<Kc_/ivii  60,  obferve  qj'il<  n'rn  pcuven:  ulVr 
que  du  coolentemcnt  de*  viot-quatre  ConIcUiers  dc  ville.  U 
n'efi  p**  inu^  de  mMi%aar  4|ii'a*ant  qmt  tea  Relique*  da 
8.  Sacerdo*  lîilBtnt  traiitfiMci  I  Swiat  1  ce  qui  arriva,  fclog 
Mrs  dc  Sainte  Marthe ,  fou»  le  régne  de  Cbarternin;;?  ,  l'é- 
elile  étoit  foos  le  titre  de  Ui-n  Sauveur;  4  qu  elle  »  ùii  Mtte 
fur  les  ruine*  d'un  temple  de  f^us  nieux  ,  iom  on  a  ronfervé 
le  portail,  an  Inot  daqncl  on      :    ;  :re  1.-,  truii  l'arques. 
Le  Chapitre  de  cette  cathédiaïc,  auquel  on  a  uni  celui  de 
iàlat  A*it,  an  coaiaienccn>int  dn  XVtll  Céclc,  e(l  compofé 
dVm  Dofen,  d'an  AKbidiacte,  d'un  Sacriftain  &  de  iiuaturzo 
Chanoines  •  Salntc-Marthe,  GtU.  Orift.  Soitiien  t  *t 
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SARLOUIS.  SARELOUIS.  bonne  fortereflre  dt 
la  Lorraine.  Elle  a  été  commencée  i  bltir  l'an  idlo  par  Loutt 
XIV,  Roi  de  France,  dont  etle  porte  le  nom,  «  clic  eft 
iituéc  fur  la  Sarc ,  lh  peu  au  deuus  de  Vaudrevanje  ,  4  i 
quatre  lieue*  au  delTous  de  .SarbrucSt.  •  Mary,  f)'^  C"?'- 

S  A  R  M  A  N  ,  ville  d'Afrique  dans  la  province  dc  i  ripoli. 
Elle  efl  rrcs  de  l'ancienne  Tripoli ,  4  toute  ouveitc  ,  maia 
grande  d  ien  peuplée.  Se* BaMttii*  fMit  Mi«Wfe*d'«oire 
Havarc» ,  ii,  «1  y  a  quxntiM  de  Imm  palmlaiai  DM  il  n'y  «enf 
ni  orge  ni  bK,  naiee  aae  ce  ne  font  que  faWon*  tout  1  l'eniour. 
Cette  ville  recooiialt  le  Gouverneur  de  Tripoli.  •  M.ifmol. 
Hl!>  tfAftip,*,  umt  »..  /.  <?.  f*.  iO-  Th.  Coratille,  DiÙ.  Oti^r. 
S  A  RM  A  l  1  E  ,  Sifnnia  ou  S«ir««»l««.  grande  4  valle 

Saroiaiie  d'Europe. 
:aTi<Iua  s'étcndolt 
k  lltuve  Rha  ou 

Woka,  4  avôlt  l'Océan  Septenttio'nal  au  nf rJ  ,  k  Pont- 
E««in  ou  la  Mer  Noir*  4  la  Mer  Cafpienne  oj  la  ...cr  dc 
Bachaau  b>WI  ,  !»  SeviMe  au  Levant,  «  la  Sar:iia:ie  d  ..ui^^c 
au  Cni;chanl.  l"'t:>  prfijirfDiert  le  pais  ou  (ont  I-  Molcoyie 
fcptentiionate.  &  la  lariatic  Moscovite,  qu:  cù:r.prennent  t# 
provinces  de  Dwina,  de  Condora,  de  Peuoia,  l'^''-  *''' 
Santoyéde*.  Sibérie,  V;:.iki,  l.oppic,  I.ucomorie.  Je  It.i  Kny- 
«un-.cj  rfe  Cafar,  ,  d'Alncm  &  i!e  Bulg*r.  L»  i»*»»'*''»* 
Eujiope'f.vke  ,  cMoi!  entre  rAfiaiu-ue,  la  Germanique,  'cl'onl- 
Fux m  ,  S  11  Mer  de  Moicovie,  &  coeiprenoit  la  petite  ^cyilnc» 
le  p,i.  dci  Rû)io:En<.  des  Haoïaxobiens ,  de»  Alain*,  etc. JO 
eli  aujourd'hui  la  paiieMofcovie,  A  la  petite  lartarie.  Enfin 
Ja6*aMAT:r  Gi!RM*i«iMjecoBlefloitpreique  toate  U  Pologne 
d^jourd  h.v  l.e  Rorvflhéne  ou  Nieper  U  féparoit  au  Levant 
de  11  -Sannatie  F-urPp,ienne  ;  la  Viflule  |*  bornolt au  Couchant , 
du  câié  de  l'Alletnagne:  tr  Nielter  &  les  MontvCai^ttfelÇM 
U  didfoient  an  midi  dn  paà  de»  Daceti  *  eu  fcptentrwii  Clla 
.voit  la  Mer  MilM»  dt  le  <W»  *  fW""»*:  S«  P««pl« 
éiûient  le*  VMn,  1(*  PMkIb*.  le*  Baftan»*»,  4c.  Nou»  pat- 
Ion»  de  tous  CCI  p.l!  fous  leoT»  «rticle»  particulier!;  trait  il 
eft  bon  d  obferver  que  ces  divctfes  Sarmat.cs  ne  font  que  de» 
Imagination»  de»  GéoBnphr»  anciens  ;  puisque  le*  Sanoate* 
n'ont  jamal*  occupé  de  fi  vafle»  ptti;  maii  fcatenent  ceii* 

3 ni  font  aa  nord  de  la  Mer  Cafpienne.  &  enfuite  une  pj»l« 
f  «e  m'on  Ippellewérertcment  ¥ei<'r,'>' .  fan»  qu'on  farfte  qosnd 

—  i,iLVSMiM*Sfje(,C«4P.«n4mid.X)»9^<'^^ 
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SARMF.NTUS,  Patifilc,  fu-  '.rcs  connu  i  Rom'  pif 
fe«  boufonntfiM  ,  fou»  lempifc  d  ABXufie  &  de  i  ibirc.  • 
Horace  .  Sujr.  L  t.  Su.  $.  «.  S*«  SS  . Jwteli  )  «Wjn 

j.  «.  3.  en  Alt  meotion . 

A  MUT  fati  ijtse  Me  Sitmentur  imj'tat 
Ctjarit  ad  mfnUs ,  nr:  vilù  Gaite  ruJf  ;  'ri. 

Fluurque,  imt  It  Vit  iCAntabie.    Vojet  Uj  Riwtarqiiti  ii  M. 

SARMIRNTO  ov  S A& Ml B N TUS  (Françoi») 
Evèquc  de  Jaën  fii  ErpagBe,  <Co(t  grand  Jarifconfulce .  ft  fut 
AuJi«:ar  du  Palais  Apolfoliqoe.    Il  pul)Iia  i  Rome  un  Traic^ 

de  H'l:;ihn  E'fkfrilkh,  contre  Ir^ja'-'  ^fpiîcn-î'J  , 

di!  i\ .'rrivii,  .'Il  encore  iinprimiT  m  l'.:,ii^r:c  un 
livre  tntiluli,  liiri  tru  feltâartun  laltrfrttatitnum  •  Nicola»  An- 

•  S  A  R  N  EN,  Iwuic  4e  Sidflir  im  la  GuiMn  dVndtr- 
wild.  ntu<  pria  da  Ue  de  Saracot  *  m  bord  dr«HwH*léR 

S  AH  NO.  ville  du  Royaurne  de  Nip!f« ,  bTi  'i  i'rnn- 
pauli.' Cicéneutc.avwEvichi  laaVajant  de  Salerne  &  DuchÉ. 
appartient  i  tt  MaiAiH  BlltMdM  «  «  llM  fou  SMI  4c  U  nviiic 
de  Sarno.  * 

•  SARNO,  petite  rivière  d'ftalt«,  au  Royaume  de  Na- 
i>l«s  ,  dam  la  l'rliidpaut*  Citéiirure,  Kptre  par  fon  cour»  du 
nr  r  i  1  ;  x<x  fuJ  outll  cette  province,  de  la  Teiw  de  Ij»bo«r. 
A  IV      n-i!i;e  dans  le  Golfe  de  N'apirs  roui  (e  DM  de Sk^ati. 

SARtJMKN.    ^m*  SÇARUU£N. 

SAiioN,  sç  A  RON  ««  SAROirl  m  qwlmn 
to»  nomment  nufli  .^j/iirm,  ville  de  It  Pllcftliw,  CKprèlde  Lid- 
de.  dai'.s  U  VxWm  d'Kphrnïni .  pria  du  paît  nommé  Sann, 
iiaamic  aujouri  hul  C»/Î<i  &«  LantSff»».  C<-Me  vilic  fus  con- 
vertie p  ir  I  4  ].r^i)icMioO»  de  S.  Piet(«.  *  A3**,  tb.  ».  v.  }$. 
Biii  lranl  Le  K^i  de  SvOfl  flK  un  de  CeBX  Jo&é  défit.  • 
Sfjiiii ,  ifc   11,  V.  18. 

•  .SARUN,  *ElledeP«frtd«wl«rNi*lncedeGi)haoo 
Kiiin  ,  où  il  Ac  fitt  qitaBliié  de  tùft,  IRe  cil  i  7d  depo  >o 
nir.utctde  Inngitada.  di  I  gd  deg|tM46aljmtei  de  lntltiide.  * 

Tavcrnkr ,  /'  v.i<«  dr  fnft  fUm  t.  L  i.  A.  If.      «0$.  MK- 

de  Holhnile  iû'jî. 

S  A  H  O/,,  priitï  ville  de  la  iUute  Hongri'^  !iit  1  itIii  , 
1  deux  lii'u"^  >l  Kp^rk»  vert  le  Coucbut,  i:^lle  donne  II*  nom 
au  Coare  .1-  Sri  'z .  dont  Updricf  ell  11  cniaie.  Ce  Coaicd 
elt  lu  pié  dj  .y iitu-Kripsck ,  entre  le  CoBW  die  Zcpw  dt  ixlul 
d'Abinwiwir.  •  Mîty,  Oiâit'h  Gttgr. 

S  A  R  1*  K  lî  O  N,  Ro(  de  l.ycie,  itoit  fils  de  lopiter,  & 
I  '  .  r  1  "n  q"  înitt^  un»,  ou  plutôt  de  L.aodauiie,  fiile 
de  Hclrjr  ;ihMi  11  ■..■oDu-ut  C-ilix,  qui  itoit  en  guerre  contre 
les  L/CK^ns,  1^  corjijuic  me.  partie  de  la  i.ycie,  (ur  laquelle 
il  liant.  On  di(  qu'il  ciciia  une  féditiOB  oeaue  lui  pu  Vi^ 
jnout  infâme  qn'it  conçue  pour  Atymniin,  lili  de  Jupiter  & 
de  Oiflïopie.  Ce  Dieu  lui  «voit,  dit-on.  accord^  de  pouvoir 
vivre  ttmt  >ec»  d'hommes:  cepef>d.int  ayant  incoé  du  Cecoun 
i  Pr-;iin  co-f'.'  I:  ;  Orea.  il  fut  tué  dtgi  Ull.aillllHt  pat  ft- 

tr M    . >  I-  ir  ms  d'AdUlle.  Se  niert  Ak  vMgde  |Mr 

H^Ètot  tut  Tatrocle  même. 

U  cil  diiféicm  deSMra'tiOM ,  fil»  de  Neptuoe,  homme  que- 
tclltux.  qui  filt  nd  é  COUD»  de  8â«faet  ptr  Ilmuie.  fline 
(apporte  dans  foo  H^lrin  MUmUe,  I.  u.  <b,  13,  que  Mu- 
cliRiu!.  q«l  **t>ftét<  troi»  fo«  Coafiif ,  étant  Gouverneur  oc 
I.ycie,  avoit  trouvé  dai'.t  un  temple  un  papier,  où  il  y  avoll 
une  li'tire  écrite  de  TroVTS,  iuui  le  nom  de  Sarpi^duD,  Roi 
de  Lycie;  mai<  Pilnc  a  nifon  dr  ne  pas  ajouter  foi  1  ce  mo- 
numei»;  c\r,  dit  il,  fi  du  temi  d'Homérc  ,  Tuf-ige  eût  été  d'é- 
crire  fur  Ju  papier,  co:nnient  ce  foite  turou-il  dit  que  dans 
la  Lycie  iit-jme  on  donna  des  codicilk  « .  ocn  pa»  dei  ietUCf 
i  Brllérop'ion.    •  ApoiloJori ,     2  ^  3.  H.  De  Pin  , 


»ifj!»<  Ur-rtrjtlie  <Us  Hijïtrieni  PrtfiDus. 

S  A  R  P  i  ou  !■  R  A-  P  A  O  L  0  ,  ou  f  A  U  I  U  V.  V  E- 
N  ISK.  Religieux  de  l'Ordre  det  Scrvitc»  ,  lï»eologien  « 
Con(«)ll<  r  de  l.i  République  de  Veiitfe  .  éioit  né  le  n  Aoàt 
1552,  dans  celte  ville,  d«  Franfais  Sirpi  &  <i' l[aS>tti$  Mord 
11.  Il  fut  iilevd  diaa  lia  Bclki  Lettres  par  Ambroife  .MnrcMi, 
'foo  eoele  metcmel,  dmolne  dam  U  collégiale  de  l'aini  Her- 
IHîRor,  &  Ist  eti  p^u  d*  troii  de  grand»  progrès  dm»  Ses  Lan- 

fuc«  Latine,  Oré  ^u  ',  M  riîque,  A  dans  les  MaihijiiiiU  jui-ji. 
InCuiteil  ^^(u  îii  la  l'hilorophic  fie  la  Théologie  foui  le  P^re 
Jean  -  Marie  Cs^eila  ,  qiti  cor«i(n<iil  alor»  cbez  les  Serbites, 
A  entra  dans  cet  Ordre  eo  iSS4>  Sa  répulalioD  fe  répan 
dit  liieiitfrt  d;ins  toute  l'Italie  ,  il  lui  attira  rcfiiioc  de» 
Pape».  d«  plulirtin  Cardinaui,  du  Duc  de  Mantoue  ,  du  cé- 
Icbic  Vtni.-t'r.t  Piiitilll,  d  Aq'japendente,  &  des  autres  Sivani  de 
fon  leiii^  *<Ti  ftuit  furpris  qu'un  jeune  homme  foibic  &  déli- 
ent ,  p'il  favoirtant  de  chofcs.  Car,  outre  qu'il  polTédolt  les 
Laiwoe»  &  lae  Scieaeei  dont  nou  avoni  parlé ,  U  avoit  lu  les 
-neiUrar*  Aateon.  fatoit  tr<*  bfei)  l'HIAoIre  ,  tk  evoit  fait  d^' 
{tan  lies  démwrrtca  dans  le  OroitAdtnt  U  Mddccine;  mai< 
fur  tout  Haris  l'Anatomie ,  Sedansla  ooDooiffance  des  nBiple»& 
des  inini.'taux.  Il  futeicvé  aux  principales  charges  de  l'on  Or- 
dre, cHinme  a  celle  de,  Provincial  ,  tyx'on  lui  confia  i'an  1579, 
CD  U  it  mnie  de  fou  àje ,  é  celle  de  rtocuieBi  gio^al ,  & 
'A  qedqâei  mcici..  Lee  affêim  da  la  RlpnUlqae  da  VaoUe 
''•«ee  la  Pape  Paul  V,  en  fuCcftdreat  d'estriimcmcnt  fieheufei 
au  P.'rc  l'iul.  qui  It  lit  alors  rhéol'>i;ii  n  ,  &  ('uiirLilIcr  des 
Vr'nitienv  l.c  l'j;.,-  ,  ai  coiniiiandï  en  lôoî  .  devenir  à  Ro 
■te,  &  rcicomaninit  f<ir  le  refiis.qn'ii  ce  lit.  Ce  coup  o'dton* 

wpasIeMiafaid,  qia  SaiitintT^oiinsfaBWldi  4i«itt  do 


S  A  R. 

Is  République  ,  d;  bouche  &  par  fcrit.  Ce  fut  en  ce  teiaiqee 
I  on  puoiia  le 'X'raice  Inlituiii  S^usiuim  itOu  tjitrt*Vmtt»,Qvtt 
Vm  (lut  avoir  dtd  iiit  |ar  ordre  du  Pape.  Lw  Vdahiensvoa- 
Inrent  obligée  la  Péra  Paal  d  y  répondiet  nili  ■  se  le  jugea 
pas  i  propoi,  &  pour  venger  f*  République,  méine  aux 
p«n>  de  la  RiIlKion ,  il  compofa  l'Hifloire  du  Concile  de  l'iea* 
te,  fur  ées  Mi'moireï  peu  fidèle»,  iriiii  aiifqu^'is  ii  inf.n  on 
agréiti'.nl ,  qui  n'ç.i  [as  puuriarit  Jugoû:  des  vriu  Ca'lioliq.cs, 
(.n  y  lemaoc  des  reoeiioiis  nuliglie»  tt  daiisereefe».  Marc-&a- 
loine  de  Uoattnu  s'éuni  ntird  ea  Aafiaccna,  U&tinprlaci 
1  LoBdm ,  fou*  le  nota  de  tkm  Aaee'  IMaat ,  qnt  ^l'iai- 

Sramine  du  nom  de  fini  Suyi  dt  VnUft ,  ft  y  mit  une  pré<«i 
e  fa  fa^oD,  où  il  fait  parler  l'Auteur  en  vrai  Proteflant.  Ui 
aurrfS  Oavrageç  Hii  Pére  Patsl  font,  Confidéraciao»  fur  le» et» 
l'iirei  du  l'ipc  raiil  V".  courte  |j  Rcpuiilujue  deVenife;  'l'raKé 
de  l'intcfdit  i  Hitloire  particulière  des  choft»  palfécs  entre  !• 
Pape  Paul  V.  dt  la  RdfiaUiqw  de  Vtaiiiet  Di  jurt  .fiyir^- 
Triitd  de  l'Ioquifiijon  |  CeoiimiKiOB  de  l'ftliioire  des  Uico- 
nues,  &c.  outre  un  grand  nombre  de  Maaufcritx  fui  divot 
fujet».  Le  zélé  de  Fra  -  Paolo  pour  fa  purie ,  lui  fit  de» 
nenîts  puifTiiiS.  qui  pcnftrcnt  le  perdre:  entre  aurr^s  dirurfi» 
<;a  il  cùu/at.  ;l  lut  jiie  fol»  attaàaé  par  cinq  affj'lji;. ,  .jur  lji 
donnèrent  trolt  coup»  dont  ii  gudtU.  Quand  oa  ne  feroit  pas 
convaiim  par  le»  propret  lettiet  de  Fra-Paolo,  que  fous  foa 
frdc  il  eadieit  un  rfpric  Proteflant  ,  on  s'en  eonvalocrolt 
par  la  leflure  de  fon  HiHoire  du  Concile  de  rrcnte,  oà  il  et 
garde  aucune»  mefuret.  Il  mourut  le  14  janvier  lO;,  igé  de 
71  ïM,  aprè»  avoir  fervi  !a  République  de  Venife  p.  nJant  17 
irn.  I.L  pcLip;e  tr/.-j!.-  jK>r»  contre  la  Cour  Romiiue,  h:  Je» 
vtBUX  fur  fon  tombeau,  comme  fut  celui  d  uo  Sain;.-  ce  qui 
Alt  ddfalda  pu  ordre  du  Pape  Urbain  VIT.  ■  Toyca  j<  Vtt 
par  Pra>  FeJ(eatio.  fon  cotupagnoa ,  &  Co^uUtM  Spoitdc,  Rlc- 
cioli,  S& 

ARRABOUSwSAftlABUS.  Ityea  S'ORA» 

•  s  A  R  H  A  C  O  T 1  M  .  chiteau  d'Erpagnc  dan»  :  AnJa- 
loolîe.    U  occupe  une  pattw  de  l'eadroit  où  itou  autrtfoit 
iiaeperttt  vtUaaojmfeSam.  Ce  CMtewi  eH  «nie  Jet 
les  de  Sdville  dr  dVadn.  «  M».  O».  CÀwr. 

SARRAGAN.   f»>ra  SARANGAN. 
'SARRANCOLIN.  ville  ou  bourg  de  Ftwce  dœ 
le  Haut  Armagnac.    Ce  lieu  cil  fttué  dan»  U  vallée  d'Aure, 
au  pié  des  Pyrérée»,  ver»  les  contins  du  Comté  de  BIgotte. 

SARRASIN  (JcM>  oé  i  Afras  le  ao  juillet  tsjy.  entra 
dtw  l'Ordre  de  faini  At«e!t  à  Salet-  Vali  d'Arrt»  ,  étant  kg« 
de  17  ans,  de  après  avoir  lait  fet  dtades  1  Pari»  &  i  Louvaîa. 
fut  Chapelain  de  l'Abbé  ,  &  fuccrllivrmrnl  Grand  PrevdCi  Â 
Grand  Prieur  de  l'Abbaïe.  U  fut  enfuitc  Vicaire  gdndral  de 
l'.M)h<'.  quefque  îems  «près  ies  P»orelHn»  s'^tant  reD;!ii«  le» 
pias  tarCi  dans  11  vilit  J  Atiu>,  1  Kvuqirt.'  qui  prit  '.i  faite  .'ui 
ialITa le  l'uiri  de  ton  troupeau:  cequf  lui  attira  uncvive  petrtii.it- 
UeflaWaiit  été  quinic  joni«  dans  une  obfcure  ptifon,  d'où  il  lté 
CefOlt  forti  que  pour  être  oon  luit  au  fuppJice,  (î  de»  perfonne* 
qui  s'Iniéreduicnt  pour  l'a  cuiifervaiion  ,  aa  l'avoient  racbeté 
en  livrant  aux  Protettins  I  argenterie  de  mODaftère  |>our  l'ei^ 
voycr  au  Prince  d'Orange.  Ce  f«t  dao»  ce  terni  -  M  tnJine  qee 
le»  Etats  GL'nér.iiix  J'Ailull  le  non.niLtc  t  à  l'AMjaiu  Je  Si.n:- 
Vaft,  dont  il  obtint  la  conArmationdu  Roi  Philippe  11,  &ton- 
tc  la  ville  d'Arias  eut  bien;ât  lieu  de  fe  féliciter  du  choix  qu'oa 
avoit  hit  de  lui.  Son  télé  pour  faire  obferverla  rj^ufaritd  dans 
l'on  monaAèreft  pour  et)  niaii-leoir  les  privilèges;  Ces  travaux 
pour  rétablir  la  paii  dans  l'Artois;  ft  chtrilé  envers  les  pair- 
vre»,  luf'iuels  if  .''r  rvir  l'e  p.'ri' iijr.t  fi  fai'.inr  de  l'an  1587. 
ayant  fait  eiuvrit  k-  st^nLcr.  lIl-  ijn  nbbjic  ,  fon  atnour  poer 
les  Lettre»,  qui  ic  }i<^iu  1  l'j?i  i- 1  ù.  -  t  v/uége»  où  on  reçût  les 
pauvres  Ecoliers,  &  ii  Jlhii'.l  OLSpcnfions  auK  couvens  drjRc- 
ligieujl  Mcndisns,  ahu  ji;--  i  uifeni  plu»  comOMdtmenc  avag- 
ear  ICttlt  EMves  dan»  les  l^Lienke»;  fa  pièti  qui  t'engairt^  ^  hi- 
feeoaRrobe  un  hôpital  pour  les  pauvre»  ,  dt  i  faite  -iiiir  un 
couvent  pour  les  Capuciiis  nouvellement  venu»  d'Italie;  cofiA 
fon  habileté  dans  let  n.^goci  idons  ont  immotulil'.i  (on  ooift, 
Philippe  11,  pour  iui  témoignct  £00  eilim;,.  le  déclara  Confcil- 
ler  tfSut;  &  en  .  il  J-  notait  4  J*^%i)è  de  Cambray. 
dont  II  prit  potTeiCon  '.^  u  p'^fflbre  de  la  mfme  année;  mîis 
fes  grands  travaux  avoicr.t  dé  a  épuifé  fe»  force»,  &  commença 
ne  fut  capable  de  rjUntir  ion  zdlc,  étant,  contre  J  avis  des  Mè- 
dc  rrins,  allé  1  Bruxilk»  oii  fa  préfence  étoit  occclTiiiw,  il  * 
mourut  ie  troilïéme  mats  if  ii  ,  en  r,^putatjon  d'une  fiwdp 
pieté.  •  Héliot,  lliji.  dr  OrJ.  RtL  Itm6,  (b.  $j. 
SARRASIN  (Jean  Fraisa >.)  t'h*»  R  A$  I  Ni 
SARRASIN  I  Jicquet.)  f»ys  S  A  R  A  S  I  N. 
•SARRAU  (Chi  j  !f)  Confeiller  du  R«  au  Parlement  (te 
Pati»,né  en  Aquitaine  dune  famille  noble  &  illutlre .  a  é*é 
un  de»  Sav.ini  le;  pliH  Jiilinguez  du  XV'll  fiède.  Né  avec  on 
cfprit  .iifé  tt  pir.L'  rn:  ,  il  approfondit  le»  Belle»  Lettres,  la 
Philofophle,  U  JuttfptuJeoci:,  &c.  &  eit  furmonia  touwi  les 
H iSeuUea.  It  dcriveit  porcoKM  en  Laiîii    poIRdalt  bien  le 


Grec.  -Il  avoit  une  ennde  conaotlTaiice  des  aecirar  Autemt* 

&  «'amufoit  quetqutiou  à  la  Poêiie  Latine  &  Françoife.  U 
fréoaenta  d'abord  le  Barreau  i  Rouen  ,  &  fut  Conieiller  dia» 
ce  Parlement,  puis  dans  celui  de  Paris.  Ennemi  de»  procès, 
il  cherch*iit  ptefque  toaiours  i  accommoder  le»  partie».  Il* 
été  en  réiation  avec  piei'que  tous  le»  Savaiu  da  ptcaisr  or-lte 
CB  F>*-Ke  &  aitleur».  U  Reine  CbriSine  de  Svéde  WM- 
voir  quelquefois,  &  aimoit  beaucoup  1  recevoir  de  Aslstttes. 
Ce  Savant  mourut  le  yj  mii  1651  dans  ua  tç:  jieu  a»^3cè. 
La  Reine  Cbriltioe  timonja»  la  douJeur  qu'e.ie  reiîê-itolt  de 
cette  morts  pat  une  lettre  qu'elle  écrivU  à  (a  rciin:  environ 
■a  mto  4tii.  Omtt  Ut  li  ami  èi  M»  Shm  dn  ver»  l,a- 
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beau. 


3   A  R.. 

Un* ,  Ff  inçali  &  ItjJienj.  Le  Siv»nt  M.  Paolmter  da  CtM- 
tcoiclail  en  ml'l^îoj;»:  Cunétire  ca  profc  Laiiiie.  On  a  imprimié 
irT  *  «niiji.a.  JlpuI>i.I1c» oai  éti rciinpriiniersj  Uur.h; 

10^^  2vi^^il,sl^ue» aug;iiL'i-.caciant,  aprit  ceUct  tte  M.  Mu- 
5iti3ra  OiijiM»,  6,4t  i|ucti}ui:« Situe*  Sariat,  |w  |e(  fuintde 
1^-  frofelTeiir  BuroiJi .  iu<  en  a  donné  Me  bo«ivc1I«  éJi- 

^  H  R  A  V  A  1.  u  E,  l>on  bourg  de  I  Kut  de  Vcnile  en  lu- 
.  Jaijs  le  j  roiii'ii'» .  tiivifoa  à  dcu*  Ucms  de  Céo^a,  »«;fJ  le 

«      RUA/        l'tjî»  l.  n  S  S  A  R  A. 
^  ^  R.  R  n  /.  1  N  S.    tferci«»  b  A  R  A  S  I  N  S. 

g ^      R  R  li'  A  L,  ptate  v!;v  a  iCipj^ue  ,  dant  la  Prioci 
du  Ciulognc,  fur  ic  rraa.uly  ,  Jan»  la  Vigucne  de  Mon- 
■.L-^^*^'!-  t'ouve  djiii  fan  VûUiijjgs  dei  cirrietw  d  »ib4uc  fi 

u^tin,  st  a  tianrptrenc  ^'on  ta  fait  dei  gtiflitds  ft* 
c;    ,   „'  Colininir,  UJ<a«  rf^pyw,  s^)4.. 
^■^^^R»iUKUCHK.   CJ«rjt?a  S  A  A  U  R  U  C  K. 
^  ^       i*-  i  A ,  bourg  d'Eipagne  dans  U  Ciiliiv ,  fur  U  xivli- 
f~      ,  .^'"'S**»  .  «••iiv.roi  i  ^uaire  (ieuet  de  la  viilc  d«  Lufio*  vifS 
P"^''  '  ^'"i-»  Pauf  le  bjurg  de»  ancim  C»iUIquc>. 

1  l  ^  K. .  Uicu  du  Piçinifjne,  «tait  révM  par  les 
v.enciis.  cornijK- celui  qui  ufiifiJoit  aa  tnvaii  des  Sifclcuf»- 
^<>n  nom  <!t.,it     it  d«  fa,  oScc/arri^,  C<lt  i  dÏM. 

'  "     '  -      '  -"/ff  iwtcf.  •  ScrvidS,  fu  le ^oiin-l»*»  d:t 

A>  R  R  O  C  11  I  A  (Mugaréta)  Diar  >!  ■  V.;.!  '^  .  danf  le 
-JL}  Declc,  c<:lc;j.-|>  pu  fon  érudicion  ,  avaii  u.u  grande  coa- 
MoifTince  de  la  PWIoloaliM,  de  U  Théologie,  &  des  Hcllcs 
*-ettrc»  ,  6c  avoii  fjjt  Jir  f»  mitfoauoc  Acjd-'mie,  où  I  oo  ne 
pnrioic  qutf  du-  fcitiicci.  Ella  conipoli  un  Poêtn  •  Hir  iï  lU"  t'e 
i.caiiJerbcg  en  ver»  Italiens,  &  Jivetfci  ;;,iigr;niin^  s  l.i;int>. 
>vlai»  la  vanitti  de  cette  Dame  lolSteroirc  que  le»  iavan» 
^-voient  r<2  ro<unetnctretd«dffloin.  4  Ivwr  mvmglémeat 
les  Ouvrage*.  Cet  cnliccaienC  lui  At  di*nEn  ■Aliw  avpc 
le  CJuvalier  Marin,  <c  me  l'AcadMiie  ttetHaMorifla».  con- 
mc  on  la  peut  voir  deni  NldMBiydintw,  MmcmIl  fvtfo  i. 

s  A  It  u.  o  N ,  troifii'ioî  R'ii  :'i'jullux  de--  jnrxn^i  Gau''Ti'-, 
régna  après  Magui  ou  Magvg,  &C  «ut  Ùi-m  p^ur  L'acCLlKur. 
Ce  Prlm»  «imoit  Ict  Leuict.  établie ,  du  on ,  de«  F.colci 
publiques  ,  dont  Ici  Profellèiar*  furent  nommez  Samuiiti, 
^ul  Otoient  un.-  Je  OruiJc».    *  Diodore  de  Sicile,  ttf. 

f.  Oupi'.  ix  ,  M^imitti  dti  (ItuUt  l.  i.  c.  i9,  £f  ^  S.  4< 

Samuel  Uocliurc,  l'i  Oliiuat,  i.  I.  cil. 

S  A.  R  S  A  N.  S  AH.SANA  Bit  SARSANB.  Fif» 
SJl  «.  X  a  N  ,  &c. 

•  S  A  R  S  i;  K  1  M  ou  S  A  R  Z  A  K  1  M  ,  fut  an  det  Clief. 
4e  l'armiie  de  N°êl)Ui:aJn<3[7.ir  ou  NabuchoJono^or ,  qui  fe 
Croiiva  à  ta  prife  de  la  viiie  de  Jijufakin.  •  Jin.ti  r,  co.  39. 
werj'.  3. 

S  A  R.SINAouSAaS(NE,  &>r^<M,Tjl!e  d'iulicdaaa 
Ja  Rotnagne,  avec  Zvtàti  fitffncHKde  Ra«eaw,  eft  clUbee 
pour  av  oir  ét^  U  purie  du  Toete  Mwte.  Ange  FArnci. 

de  cette  viile,  y  publia  dct  Orionnince»  Synudairi  en 
■  593.  Sardrii;  t't  litujc  au  pic  Js:  l'Apsanin  à  «lUjUjues  mi;. 
JcA  de  RiiîJini.  Klle  ituit  autrefois  Q  piiÉlfatite  qu'elle  douna 
.aux  R.  >iij  -!  ir.  ;  ut»  ûcùurjtionlîJir.iSlc,  pourempicher  I  irr  jption 

Sue  le»  tiauloii  v>jjloiinc  faire  dan»  ce  pin  •  li  en  part-int  les 
jM*.  SarOnc  a  dti  lon^  'Ccmt  f»u<  U  domination  de»  .Ma- 
lacefte*  {  miti«  ^lanc  tombée  fokit  l  auioriU  de  l'C^life  ,  l<éan 
X  |ad>->nnr«  aux  l'icf.  J.,:ir.iii  i'un  f<.  ,2,L-  J:  F,^  ut  (jf  i'Istlti. 
Th,  Corne  Ulc,  Li::}iM.  U:i^. 

•  S  A  R  S  'r  li.' u  K.iKjurg  duCercle  de  la  BaireSïic,  enAt- 
lemaanc  .   <i^n'-  1  Evécbé  d'UiMtehtte',  à  l'ead(«ltoà  laLw- 

<t  riuncfT--  fe  joisncBi.  U  td  M  Bord-aeeft  de  la  ville 
î>j^il  Jcithcini ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

•  S  A  K  S  U  1.'  L  A,  niiifon  Koyale  d  K'p'içne  dam  la  Non- 
rcMc  Callille.  cil  au  lud-oeeft  de. Madrid .^onteUeeq  élol- 


^tîs 


enec  Hc  deux  b<inw(||ayc(.  *  Colmémr ,  Ûdtton  d^El^tme 

«  fc?  as.1- 

l  c  :arti.  s  dejiîcuxCaftillei  parStnfoil&deWtt.  appellent 
ce  lieu  Cire  u^in.&  le  placent  à  environ  fcpt  lieue»  de  Madrid, 
.-g  ^  R,  X  A  en,  Priiiee  Ti'ii.-.f,  •r»i;'ifiir  le  Inng  du  Wolga 
f  ana't!^,  daii»  leXllI  fiév  if.  !.<-  Hui  hun  Louis  ayant  ap- 
1252  ,  par  un  bruit  répandu  dan»  t^uie  i*  Tcrrc-Siin. 
it  i^toit  .ilort,  que  ce  Prince  avoic  cinbra'.r>!  U  Religion 
Cihréticnnc  .  i  Jfita  i  propos  de  lui  écrire,  &  confia  fa  lettre  à 
C"utllaUlfie  RubiU'iuis,  Cordelicr  Pranfoii,  de  la  province  de 
î»alcflllie.  Ce  Oéputé  prit  le  chemin  de  Contlantinople  ,  pour 
•«mbarquer  fut  la  Mit  Noire;  puis  ayant  cdtoyé  le  Pi'.a^ 
^wMotidtî  ,  Il  palTa  le  TansîJ  &  fc  rcn.lit  deux  inoi»  apri-  mi 
i^ntea  de  Snrtach,  ver» le  pu*  de»  Maidc».  CctpeupJe»  étolent 
^  J:^,  ac  peaux  de  «blcm  de  cMmi,  tt  n'tvofeot  pour 
Vifon»  qu<:  des diarlett couverts  defeum:  <e  qui  étonna  fan 

^  ihrUQ»»'»»  •*')"'•''  »  ImaRiné  que  ce  Tarlare  itiilt  un 

Roi.    Lorsqu'il  fut  ad:nii  i  l'audience  deSariat^  ,  il 
JP"'*      nvec  fcs  deux  compiRnons  ,  enchantant  un  Cintiijue, 
, l'ordre  qu'il  en  avoit  re^u  de  l'introilufteur.  Us  étuirnt 
rcvéttt»  de  chape»  en  broderie:   Rubruquif  porîoit 
ne  main  une  Bible;  &  en  l'autre  un  Pfeauiler.  enrichi  d  or 
2"?     g,lgnntures.  Son  premier  AOillant  portoit  une  croix, 
JbC  ~~„n  MilTcl;  (k  le  fécond  un  encenfolr.    SiTt  c";  tônoign* 
j^vec:    ^^Qjt  fort  faiiffait  de  la  lettre  du  Rni  ,  n;  n-  bii  n  loin  de 
■l'*  "  jjer  f**  f'hri<ti?n ,  il  fit  de  grandes  dilTicultca  fur  ce 

1.11  ji  iinp^  ;r,  de  pcrmcnre  aux  Envoyez  de  de. 
gueucc'  f"'  P"""  y  ptichcf ,  &  leur  dit  viil  ftUoit 


S  A  ft*  ité 

erendrc  l'avis  de  Baatu  foo  père  ,  «|al  rtifoft  (oà  **ti 
h-  p«j»  de»  ttulgares ,  i  l'orient  du  Wolja.  Baatu  le»  renvoyé 
aii  «.îand  Kan  Manjju,  pour  obtenir  la  penniflioii.  11»  y  allu' 
tint  avec  beaucoup  de  laitue ,  avancèrent  ver»  le  nord  ,  jot 
qa'M  foisaautee  degtt  de  Itdtude ,  ét  trouvèrent  le»  tente* 
•e  Maogu,  aux  ciivtrOM  dn  village  de  Carscoran.  Ce  Kaa 
ne  voulut  point  leur  permettre  de  prêcher  l'Evangile  dans  le 
pai»  ;  de  forte  que  Kubruquis  fut  conuaint  de  revenir  dan»  la 
l'aleUiac  ,  rapportant  fcoleiMW  deos  veflce,  qoe  Sansch  lui 
donna  pour  le  Koi.  •  Oe  U  Chtife.  JlflM*  ib  Met  liHdH 
imf'rmtc  fn  ilSBi. 

M         ^'       *  A»T  A  M  oe  a  S  1,  R  T  A  A  M.pctlio 

vitle  de  Portugal,  dan*  |-EflrélMdttre,  elt  J  plu  prêt  an  nord- 

«li  Je  lont.r,  demi  elle  cû  éloignée  d'ennron  ftxUHse. 

5  n  K  l  h  un  L  A  S  A  R  i'  li,  &rM  .rivière  de  frHice,qal 
a  la  fourceen^oImand^e,rut  le»  linsitci  Ji..  Perche  ,  4  arrufe 
AleD(On  A  Ut  Mans,  ob  elle  reço.t  [j  Hjlr.e  su  d,.lùu,  du 
Mans.  Enrofte accrue  det  eaux  ue  iiutncj  autre»  rivière», el- 
le coule  dan»  I  An]»ti  .  tt  fe  ;ctte  dans  la  Mumuw,  au  dcC- 
fu»  d  Angers.    •  l'ii  ir.  MalTon  ,  Dr/cript.  Flamllt.  0*11 

S  AR  l'H  A  N    l-ryz  1  S  A  R  i  A  N. 
^  '  S  ,\  K  J  1  jN  A  iî.  ,A  ,  lîuur^  du  Duché  de  Milin  en  IiiU* 
tiat^!.  >.<  l.^uiiiillir.c ,  lit  i  peu  prè»  au  nord  de  Valence,  dont 
U  «si  41<>t^Fié  d'une  lieue  &  dénie. 

S  A  i<  T  O  (André  d«l)  Peintre  célèbre,  étntt  ée  t\m»Kt 
&  fut  liléve  de  Pierre  de  CoGmo.  Apré»  avoir  peint  quelques 
hilloite»  i  fraifque ,  pour  le  Général  de  Vallonibteufe ,  il  fut 
employé  par  le»  ordre»  de  Léon  X,  i  peindre  trlntnp'rM  lio 
Julet-  Céfar,  dan»  le  palais  de  Pogglo  ,  cii  I»  v.llc  C.i  .iiiv', 
avec  l'taitfois  Bigio,  8c  Jacques  de  Pontortne,  qui  r.e  pouvant 
l  egaier,  alMadmRéieiltl''cêtMprire,  &  lui  en  lailTérent  MttlO 
la  gloire.  Depuis,  Sarto  tiaveilla  pour  Krsnçoi»  I .  &  fat  re- 
tenu i-jiulque  irm«  en  Frinee  par  ies  I.bi.-aiïtez  ï:  !c«  hnn- 
iAur«  dom  Hnr,cc  le  combU ,  tr.nis  il  ineîDagea  f»  fntiune 
avec  ti  peu  de  conduite,  qu'elle  lui  échappa  do  maini,  lors- 
qu'il la  croyoitla  mien  établie.  MRpvIa  ioiporiunliel 
de  fa  femnre,  qui  l'invitoit  de  reMamer  en  Italie  ,  11  repsiî* 
le»  Alpe»,  fous  prétexte  d'aller  quérir  fi  famille  pour  I1|BW< 
ncr  en  France  ,  &  emporu  une  loioiDe  confldérable  cPcigeMi 
que  le  Pot  lui  avait  donnée  ,  pour  acheter  df  rr,h|faux  en 
îtà.ir.  At-iurini  du  U  n-tiVincL  de  ce  l^r.ricf  ,  il  rTT.pioy.i  C2S 
deii.cfi  i  liaU! ,  à  ^  ft^^lir  Ici  ami«.  Cette  imprudence  le 
perdit  de  réputation  en  France:  de  forte  qae  fe  vofav  Ima 
relTource  de  ce  cùté  ■  11 ,  i  caufe  de  la  coléie  da  Kol  qu'il 
.ivoit  oiTct  ù  ,  il  f.-nrfrTO  fe!  t-fpi'rai^c?!  dans  les  limite»  de 
la  'l'ofeane,  m;     pti^ii;'  dr.i T' r  l,e»  Plorcntin»  en 

Ërem  tant  d'eliime,  que  dans  la  foreur  de»  factions  populaires, 
ils  prélérvérenl  du  feu  les  ouvrages  de  fa  main  ,  qui  étoient 
dam  te  monaftérc  de  Saint-Salvl  i  Florence ,  lors  même  que  l'oa 
n'épargnoitnilrç  i!  j^'ir.?.r  ;  les  fhafe»  les  plu»  facrécs.  I  rédéricv 
Due  de  Mantoi.  .  aoyo:r  avoir  l'original  du  portait  de  Ixon 
X,  fait  par  Ra;  Ljl-  ,  l'c  î-.'en  eut  néanmoins  qti'unc  ccf.c  de 
barto  ,  qui  fut  p  K  ée  da:!»  le  palais  de»  Kkditii  J  i  U  r-nec. 

Jules  Koaiaio  la  voyant  daiislecabinct  de  c«  Prince ,  ne  pue 
l'eojpéclMr  da  dira,  qea  citait     des  chef-  d  «uvtr»  de  Ra- 

Îibeel  Ton  Matiret  A  ne  fat  de&bufé  de  cette  opinion  ,  que 
orsque  Vafari  lui  fit  voir  fur  !c  revers ,  le  nom  de  celui  qui  l'a- 
voit  c'ipie-.  On  reconnut  dans  fcs  tableaux  quelques  traita 
emprunte»  des  rfîa-m^r»  d'AIbtir  Raicr,  :r,aU  ri'  ii'ctl  qu'une 
marque  de  foa  admic  j  |j.i.n  lIi-;!!!:  ils  ymiLS  pn  ;'r;>  i  fts 
fu.els.  L'un  de  kt-  diinu'is  our j,;  ■;  .  i  de?  plu!  o.'.i  lli-r.» , 
fut  le  factitice  d'Abraham,  qi^  il  it  pour  le  Roi  de  i  rance; 
mais  qui  palTa  pendant  les  cunlu'iors  de»  pierre»  civiles,  en- 
tre le»  main»  de  Pliilippe  iiirozzi,  puis  er.  celles  d'Alfonfe 
d'Avaloi ,  Marqaia  de  Ouailo  ,  qui  le  lit  portci  en  1  Ifle  d'I- 
fcbia,  avecpiolkun  autres  raretcz.  Cet  habile  booune  non- 
rat  de  ^(ta  i  FInreBca  en  iSJo»  Igd  de  4^  aaa.  •  Fétihiaq» 
£iirrttiwAr  teflu  £f /ar  toOiiinigef  dtf  Matrrr  ,  Aimr. 
2.  3SO  cf/x't'-  édit.  de  Trévoux.  De  Piles,  AU/rigé  tU  la 
yie  d<i  Ptinttri,  p.  )8t  6? 

S  A  R  T  O  N  ,  petite  rivière  de  Fra'i'fe  ,  prend  fj  fource 
Jini  ;  l^vcrh.'  de  &iès,  entre  dans  le  Miin.-  ,  i:  j  i-î  sveir 
coulé  du  nord  au  l'ud  ,  vient  fe  rendre  dM>  la  hitii:  au  bourg 
S.  Cdlerio.  *  UeWit.  Cant  i*  Ntrmm^. 

S  A  R  TO  RIS,  (Jean-Léonaritj  tige  delà  eàiifDe  ét  ett 
nom,  qui  cil  i  Gtn'ive.  naqai?  »  <,>aicfs  en  PI<!mont,  ver* 
l'an  I503.  Cv  tut  ru;.i  N^îtiir?  iV  i  ibui  .on  jijhli..  e  cinouié^ 
me  fepicmbre  ijas.  Le  Prince  Charte» ,  Duc  deSavoye.  la 
lit  Sécr^talre  dc<;à  &  dc:i  le»  mon»,  par  deelettm  dmdat 
iChatubéty  le  fixiémc  mai  i$3i  ;  &  la  PrinceCK  Béetrls  da 
Fortugal ,  femme  du  Duc  Charles ,  &  en  fon  «bfence  Gouver- 
nante dans  fes  Kcau,  lui  donna  la  charge  de  Confeiller  do  la 
t'/>ur.  &  celle  de  l'ht^forier  \  Rrrrvnir  fî!*n<*ral  îi  vî!!e 
U  du  Comté  d'Ail,  par  de*  ittirrj  eipédh  e»  i  Qu.iri  ic  li 
fepiembiB  153$,  &  coofirmée»  1  Nice  le  Ceptiemc  levtier  153», 
par  d'auRcdcttm  dreoumael- rMUben  ,  Doc  deSevo]F«* 
fil»  tt  Taecelfaff  de  Onrlt*.  Dim  loatn  ce*  lettre*  Il  eftpar- 

lé  de  Jean  Mjnard  Sartoris.  coifme  d'un  homme  qii!  s'étfilt 
rendu  extrêmement  recommardablr  h  Cour  par  'i-s  ram  i,u3- 
liteï  p  ir  fervlces  imporiaiM  ,  &  pat  la  manière  Sont  il 
('éti'it  a<|L.  <le  :ous  fe»  emplois.  11  embralTa  la  Réforma- 
tion ii.  «aviiila  i  la  répandre  de  lout  fon  pouvoir,  fait  da 
vive  voix,  foit  par  des  Traitez  manufcrlts,  qu'il  faifoi:  cou- 
rir (ecreitcmcnt ,  &  dan»  lefquel»  il  difnit  fisr  U  Rtiigitn  Kt- 
mùiu  n'êft  "I  *""  Rtligifn  de  Jefiis  ChiW  if  Mt  Aft- 
Xrts.  Il  i'infpira  fur  tout  i  fa  famille,  qui  cnrfir-  i-:  en  cinn 
61»  &  deux  tille»,  qu'il  avait  Msde  L«u|ff  Albler,  (a  femme, 

6  il  forma  U  réibluliaa  da  laijKr  «vac  an  4  C^nére, 
pour  y  fairè  une  piofiriha  MMMiti  èl  laUlflob 
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S  A  R- 

delTeln  il  J  envoym  d"»birf  une  pîfHc  (•f  f-S^-^ ,  !<  il  le 
ptépirolt  i  le«  fuivrc  Ci  .1  aimntrlt?  i-Jlri  >  ,  .  ufi-nr  tcu» 
le  bonheur  de  po«olr  »'jr  retirer  «Ita»  la  faite  )  loiiqut  tlé- 
fïrif  iu  Hibunïl  de  l'jMaMtim  de  Twta,  pour  (es  fcnt  • 
SMiO  f  jr  1»  Religion ,  H  ni  Ddt  ea  prtfen  ,  fc  tefferri  *troi- 
IMienC.  V  f  romme  fon  mérite  diRIngué  &  I"  RT'n-s  stnploii 
Asntil  i;ait  itTétu,  lui  avoicDt  attiré  reftim^  «<  k  rcfpeftde 
tout  le  mon  lie  ,  an  n'oh  pas  le  poarfijiffre  publiqBement 
comme  Hértiii;iic.  On  le  tU  pint  fecrcttcrnent  dtoi  le*  pri- 
font  de  l'InqaiQtlon  >  fini  qu'on  ait  jtm^i»  ffu  eommetit.  un 
de  ftt  fils ,  appclli  ClarUt ,  fut  pire  de  Jajuti ,  Fadeur  de  l'Ef  II- 
&  de  Genire ,  1  qui  la  Seigneurie  fil  prirent  de  la  bourgeoi- 
se en  itfio.  Celui-ci  eut  orne  enfitii ,  parmi  Icrqucis  on 
compte  David,  moti  cette  mime  tnait  à  Conllaatinop!c,  nj 
n  avolt  Aiccédé  m  célèbre  M.  Antoin?  Le^er,  darjs  I?  poili:  ic 
Winiltrt  de  rAmSalTaJ^ur  t'w  G^'^icraui  1  [i  Porre  O:- 
toinannc,  te  de  l'tialife  Reformée  de  fttt  ;  &  Jtm-  J»qats, 
Paiteur  &  ProfelTcur  i  Oeaéfft»  véie  de  dit  enfani.  entre 
autits  de  T«M  ,  digne  FlflCBr  flt  BMiwhtoirc  1  G«o*ve,n)ort 
fjus  poi'tdritt,'  le  quinïiéCDC  juillet  I7ai  ;  *  de  DêiM,  Doâej"' 
fci  Droits.  &  aujourd'hui  Syndic  de  celte  RjpebttqVC  •  Ot 
at'.ldi  a  ^fé  fourtà,  de  même  f;if  )f  f'Hvsnt. 

SARTÔRIS,  (NicoU  l  fin  du  prccHint.  Son  p<re 
lavant  cnvoïd  auSeï é  lui  1  Oenive ,  pour  voir  cotnoKnt  il 
pourrolt  V  tabllr  ffilindlle,  cde  lal  doona occalioD de mieai 
eonoottre  let  renllneni  da  Réfo«n«  ft  de  »•»  affermir.  Le 
d<fir  qu'il  a*olt  de  s'inllrolre  demandant  tour  loi:  tf  m< ,  Il  al- 
la faire  f«l  ^(udei  à  Laufanoe ,  où  il  *to;(  cntn  ttnu  pirleun 
Eicellcncea  de  Berne.  L'envie  de  favoir  a-  (;u\;:oi[  devenu 
fon  pire,  dont  il  n'avoit  aucunes  nou¥e;ii<,  ('truis  f;u  il  avolt 
tti  mit  dao*  let  pritoiu  de  l'inqnlfition  ,  le  porta  i  faire  un 
wme  due  ft  fault.  Gamne  II  fw  1  la  cité  d'Aofte,  U  alla 
etuendrs  le  Samoa  fm  Coideller ,  i  l'imie  duoael  II  eec 
nannidence  de  tenir  quelques  difcoara  fur  la  Rrlln^nn  ,  qui 
le  flnntaieiue  en  prifon.  Lmri  Excellences  de  llrme  nymt 
eu  »VU  de  fon  emprlfonnemret ,  îc  reclimérent  comme  un  de 
leurs  Sujets;  mais  ce  fut  Inutilcnn  n^   On  ne  le  forilt  de  fa 

Srifon  que  pour  ttre  conduii  au  luppiice,  £t  brAlé  vif,  le  qaa- 
Maw  nii  I|S7.  Ce  AfffUw»  vo'<l»=  terrible,  ne  I  cffraya 
polDt.  Il  le  roaSMi  tTac  «a  courage  héroïque ,  &  confirma 
par  fa  conftit«:e,  ce  qu'il  écrlvoit  i  fan  p'-re  VinrJ:e  lupara- 
raat ,  pour  le  confoitr  &  k  fortilur  dans  fa  détention  ,  par 
Une  très  belle  ts-nT'*  ,  Tui  tî?  pat  point  lui  parvtvlr,  &  dont 
on  a  confetvi  l'OtiglniI  ilan^la  txm'AW  ,  av:!--  ;:jut:-i  Il'î  nutn-s 
nièces  originales,  i-e  nom  de  ce  généreux  Confclfeur  de  Jé- 
liu'Clirilt  a  dié  mis  dans  leMre  éuÊÊÊHfnt  km  Je  non 
de  Ifktbf  Arftfrf,  parce  qu'on  I  mal tmiroé  en  nnfola  l*es- 

BrefTnn  Italiennf  Nituiit  Stttsflo. 

♦  S  A  R  T  O  R  i  U  S  (Jean)  né  s.  Aralltriiam  vers  la  fin  ife 
l'an  i4oc,fiit  un  haî>ileThéo!op«en  &  (nttndolt  letlaoguet  Lati- 
ne, OtiqucA  Hébriiiuû.  Il  tnibraiJ's  la Héformation, & enfcigna 
i'Ilébrcu  dans  AmlUtiiui ,  ivi'c  le  confcatemcnt  des  Magi- 
fltats  de  cette  ville.  Vers  l'an  l$40,  ttalll  demeurer  1  Noord- 
wyck,  ou  il  érigea  une  iCcole,  &  OkII  C«  une  difpuie  avec 
Cornélius  Crocus  au  fiifet  de  la  JuîHlicttio!i.  Dans  la  futu', 
il  f<  tranfporta  i  Elle  oii  il  fit  connoliTs;uc  a.vc  «ludijur-ç 
Reformate ur« ,  m lii  quelque  tems  après  il  mourra  i  NoorJ- 
Wycit,  oû  il  iiK)Jiut;'an  ISM,  IS<J7  ou  I5<S8,  M  aunes  JifL-iit 
qu'il  efi  mort  i  Ueift.  Il  donna  an  Public  uiiu  P4;aj>h[jCt: 
£s  quatre  grands  Prophète*  &  de  de«i  petlta ,  imprimée  i 
Btle  par  Oporln ,  font  le  nom  de  Jobawtt  Taftrrmt  AsniUvi- 
MiHVt  qu'il  prit  pour  fe  mettre  1  :'a!;ri  de  U  rigueur  des  Pla- 
çait*. On  a  encore  de  lai  de  fU-  juilifwisKU;  dt  S.  Eucbari- 
fii»i  OhJirvtttifKtî  in  Mntflifum  •.  .-Ir.v.latt-.nei  ScripturvuTt  ;  .ff- 
Jrruve.  f  t"'^^'  ivj  i'-.r  i';.r  i'.iifi'^nii.Hi  ;  (j>,ïinr,<i!i.r.j  Lmir.i;  1  ruis 
Chiiiaili^s  de  Provctbes  ou  d'Adage*  des  tirées  4c  des  Romains, 
CB  Flamand;  Cmuria  Sjnttam  le  AMdvdMtfai  MMan- 
MMsTun ,  ftu  ftkUmm  Ortttmm  «r  nr^paa.  n 
I  Jal  mime  i'Epicanhc  fuiwrte 


iVfi  ftti 


fwn  ti.'n-Ci:'!:  hjmi  S\HT«»Rf«,  artna 

In^tnium  r»M  vorù ,  dKiaque  JttvenUm 

Onmigtnu  Arut,  fjff»  trt^mm  ma. 
4M  ftffiDm  vinut  dmrit  tmrtttê  fuis 

f  <»;itf  ,  S^Mt  Afira  tmet. 

Cr.  DlfS.  tV.f».  Ihil.  Bcnthfpi.  Htli.  Kircb-'-m  5rW«i-.ft*tt. 
î'.wc<'r'iii« ,  .iibria  /leljidr.  Vilcre  André  ,  Bitlinb.  Btlpa, 
».  S5J  tf  S  59.   BoJthorn,  'rtintn  de  HnUimde.  CoouueliD,  Ht- 

•  8ARTORIUS  (Jacqûes  Théodard)  nd  I  B«>lfwart  en 

Frifc,  'l'héologien  ,  vfvoit  vcrj  li  fin  du  XVI  fiécle  ,  &  fat 
Curé  dans  fa  v  :if  ,  puis  \  nuft  ri  dans  le  Duttié  de  Julien. 
Il  pubî'a  un  Abbr^gf  d^-,  IVéiicitions  de  Jean  Oforius  ,  Jéfai 
te.    «G'.  Dic}.  Vmr.  H-U. 

s  A  H  u  G  ou  s  b'R  u  G  .  SU  de  Réâ  ouRéha,  fut  pite 
de  Vêthoi  om  V«m,  duquel  naquit  rbiid  «s Taxé,  i  qui 
Ahnham  devolc  la  tte.  Saint  Epiphane  ft  Suliai  afflnent  que 

fidolitrie  comment  du  trm^  de  Sirug.  îl  moiirut  r»n  2079 
do  monde,  4  1956  îi/atu  JfUi>  Chrilh  -'5*  de  ij;;  ans.  • 
Cfn(/>,  f  II.  î-.  îi  !i  ti  J3.  Kpiphine,  I.  ai  B»,  Soidu , 
au  A'iViju.    Tornitl,  in 

S  A     L-  ii  V.  N.    r«ei  SÇARUHEN. 

.S  A  R  V  K  K  DU  N.  SAaWBR  DE. 

s  A  R  V  1  A    »«yfï  T  SB'  R  U  J  A. 

»     \  1-  7.  A  r«  s  F  R  V  !  T  !  A  .  Tfflc  A<:  Maa<do:2c 

tlinv  h.  Cît^^i-,         -       an  f.id-oucil  dt  .'^alonichî  ou  Saloni- 

^ue,  donc  elle  eit  éloignée  cronze  i  douze  Ueiic*.  .*  C»U  it 


S  A  R.  SAS. 

Ja  Q>ki,  publié  i  AmÛcrdam  fous  le  nom      ^:  D''ïfe  ' 
SARUNE'TES,  peuple  des  Orifcirn  4      [a  Suijfe 
dont  la  plapart  detneuroieot  aux  environs  de  ii  (uurce  dé 
l'inn,  &  s'appellent  aitjouid'htdl  ^«fUCTaiT  og  gapdimtf.  Ui 
autres  hibilent  dans  le  OoMé  de  SaiCMM.  *  fUse.  Slmlct 

S  A  R  \S'  A  R  ou  R  O  T  F.  N  r  H  U  R ,  ville  de  la  Biff* 
Hongrie  ,  tapitalc  du  Comté  de  Sarwar,  f-(i  (îtu^c  fur  le  Rub 
nn  peu  au  deiTus  de  l'ifle  de  ce  nom.  <^)ufl.;u(>s  iféograpbt* 
la  prennent  pour  l'aadenoe  Sabaria,  ville  ie  la  ilauic  Pas. 
nonie,  qued'tUKRSplaceatitMabatli-Haijr,  autrement  Siaiia 
am  Aogein,  boug  d«  Cooiké  de  Saiwar.  *  Maty,  liiàisn. 

S  A  R  W  A  R  (Le  CcT-té  de}  cintr.^e  de  la  BalT:  Hongrie 
entre  ici  Comict  de  iiopion,  de  Vcfprim,  de  Zalawar,  sit 
Cercle  d'Aotricbr.  Sarurtr,  capitale,  Kerrocnt,  ftcinuia 
font  les  lieux  prinrlpaui.  •  Maty,  Dtakn.  Gaer. 

S  A  &  W£  H  D  K  N .  Comté .  ville  de  diltOT  fin  hSat 
prè*  da  Mont  de-Vaogc  ou  Vofge.  Frédéric,  Acettevtqwde  Co- 
f<>«.neen  f^-î  . ,  û  ttc:(d!-  U  famille  des  Comtes  de  Sarwerice. 
A:Tè(  rc-xiinitiori  ili-  la  fimillede  cw  Comtes, ce  Comté  paflà 
entre  les  mains  des  Comtes  de  ^^•l^^s,  dm'  "a  Malfon  des- 

3ucls  Walpurgc .  fille  de  Henri,  d{r.;:cr  C  jx.te  de  Sarwer- 
en,  l'apporta  par  mariage.  Jean,  Comte  d;  .Mcuri  &  deSar- 
werden,  étant  mort ,  fa  fille  CatbCfio»  épou;'i  Loulf,  Comte 
de  Nalfau,  ft  lui  apporta  ce  Coaid  en  mariage  ,  qooiqu'eo 
conféqurncf  d  in  m'-J  ,  fait  en  ifii,  il  ne  prit  poflcflîon 
que  de  i  l  mniih',  I  .'r.iirr  inoitii  no  lui  devant  parvenir  qu'a- 
près la  mort  oc  Jean- jacquc; ,  frjrr  ilni  .  mais  imbécille,  de 
Jean,  Comte  de  Sarwcrdtn.  Ce  Jca.n  Tacques  étant  mon  en 
i!27 ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  mit  en  pdlTedion  de*  villes  de 
Sarwcrden  &  de  Bockeobetm  fOBtftdlOia  efétoit  an  fief 
mile,  quoiqu'il  lAt  aidé  en  ijn,  i  ùlte  le  ttalK  dont  il  a 
été  parW.  ]A  :'liTu>  i!  y  f  at  de  fondes  dFfputc» ,  qui  ne  fti- 
tir.:  Tt-rinlnik.  cun:  aïs  ,i"'è^,  devioi  /a  Chambre  Impé- 
riale, lavoir  en  t^sg,  ou«  Tnbuai)  donna  gain  de  caufe 
au  Duc  de  Lorraine.  Quolr,ue  psr  la  paix  de  Wtdphalie  il 
fût  arrêté  que  le  l>uc  de  Lorraine  fctoit  reiUcutioii  de  tout  aux 
Comt«s  de  Natfiu  ,  cela  ne  a'eft  kaonia  elMiBé.  *  tabofi 
N.  P.  1.  l.  s-  f.  6.  5.  7.  Dia'm.  JUtwii. 

S  A  R  W  1  r  7.  V ..  s  A  R  \r  r  7.  Z  A,  tiviétc  de  la  RaOk 
Hnngrii-,  lort  da  I.k  Ilal.iion,  haigne  Albc-Royale,  &  quel- 
qufs  li-.-j>:  ir.ivin  iniiiliitfrailcs ,  &  fe  d^chafRe  damk  fHnu- 
li",  ri  T  ■l'..m  fi  H.:.iJrog.  (Vjclijui-s  tl i: nyr.a;>hr 5  prumcr.l 
cela-  riïitrc  puer  ccix  «(ue  le»  Aoaens  nomment  (i^9<mr,  la- 
quelle ouciquet  autres  préfesdent  être  la  rivière  de  Watoni 
qui  coule  dans  rKfclavonIc.   •  Maty .  /XS.  0:%^. 

•  S  A  R  y ,  ville  de  Perfe  ,  cft  i  7g  drerez  15  minutet  de 
longitude,  &  i  3d  degrex  10  minutes  de  latitude.  11  s'y  ^ 
grand  négoce  de  calvte ,  doot  U  f  a  de*  nlae*  au  envIioaiL 
•  Tavemier,  ngj^fCr*  ttm  1.  l.  S.  (§.13.  édib  die  HMIlQ» 
de  1(591. 

SAHZAN.  9ARZANA»  SAltZAKl  on  8JU 

R  E  S  A  N  F. ,  Samana  &  ^rr^ianmi,  ville  d'Icille  fbr  ta  cAte 

de  Oh.cf ,  'jr  '.s  rivière  de  ^fsgTl  prn^•^e  de  la  Tofcane ,  etl 
ÛL%c  d'un  KvcLhé  ,  f;'ji  y  fut  trinsfiiré  de  Luna  ,  par  I* 
Pap<;  Nici'lal  V,  &  (jui  vt;  futiragant  de  Milan.   Elle  eft  dé- 
l;'ndr.i;-  p.^r  unt  ionne  ciisjrlle.    •  Léandre  Alberti. 

*  SAR  l  AU  oa  Stii  Z  E  A  U,  bonis  de  France  en  I{re< 
tagnc  dans  le  dlocéfe  de  Vannea  ,  dlaia  ta  fwfjo'ide  dm 
Rhuys,  au  fud  -rud  -eH  de  Vanocft  dlMteo  «traite  llgae  11 
eft   étiiign^  de  dcut  1  iro.'s  Heae». 

S  A  S  n  K  G  A  N  n.  >':-y-s        l-aTtl::c  de  G  A  N  D. 

*  SAS  A,  «n  Lutn  Sm}*,  place  d'italie  ,  dans  le  Duché 
d'Urbin,  fur  leCéfano,  près  de  Mirabcl,  environ  \  trois  licoes 
de  FolTonibrone,  vers  le  Levant.  Il  y  a  en  ce  lic-a  ujsi-^uu- 
de  quantité  de  ruines  qui  mirouent  que  Suafa  ètoit  ai:t  Wlle 
eonfidétable.  •  Maty ,  DiS.  Gitrr. 

*  .'1  .\SA,  ville  relntr  d'Arrf(]î«e,  en  Harbîrie ,  diiis  te 
Roy-une  d'Alger,  for  U  rivî,::L  dr  Hued  .  cl-Hirrax.  On  croit 
c\u-z  s  a  T;  eft  l'ancien  'r.'-^yi.  Ce  litu  cil  à  ;'uncnt  de  l* 
v.llt  d  Al^tr  ,  dont  il  cl"!  éloÏRnd  de  quelques  lieues. 

*SASAlouSCASÇAI.  l&aeiite  .  qui  après  le  re- 
tow  de  la  ea|iiiel(<da  Mylooe .  Ou  oUteé  deÂtoodfer  A 
femme ,  parée  qB*elle  nTCloit  paa  jnlee.  *  ifav  oa  t  Kf4ratt 

tb,  lei.  1T-  4-'. 

S  A  S  A  M  O  N.    rcvî  l'irticle  d'  VILLA  VI  K  I  A. 

•  .S  A  S  If  O  U  T  ou  A  a  B  O  I.  U ,  andetintf  fataiUc  w.W.t 
de  Rhyi'.iand  en  Hollande,  dont  li  pciriirité  mifcuUr.e  s>tei- 
£nlt  dar„i>  la:  perfonne  de  Jacques  ^al'twut  qui  oc  iailTa  qu'une 
fijje,  mariée  avec  Léonard,  Comte  Vander  Nath,  Seiencvrda 
Petten.  •  Cf.  Dis.  Umv.  HfU. 

•  S  A  S  B  O  U  T  [Adami  ilTu  de  la  faffiFîîc  dont  on  vîtnt 
dep2r>r,  niquit  1  Delft  Ic  îf  décembre  15:15.    11  i 
Utnch:  Ti-.is  ir  c-Ilébre  George  Macropédiu»  .  !<.  tra.'uilît  ta 
ce  u-n:i  ■  \i  l'H  aJc  d'Horoérc  en  autant  de  v,/r5  Latins -^uc  dans 
i'originxl.   11  avuit  une  11  prodigcufe  mémoire  ,  qu'il  pouvoic 
réciter  par  cmor  lea  dooie  liv  ret  de  l'Ené'iJe  deVlnile.  il 
étoïr  m*  vetft  dans  les  Langues  Latine,  G  ténue  ft  HèhraTqab 
11  mourut  i  Louvain  ,  en  i553-   On  a  de  loi  les  Ouvrait 
fuivana  ,  llmiHarum        rgre^^iam;  Orati»  f^oilib^tict  it  rrt 
fîrfîf  F.it'.'f-'i  :  Ctrruitnrt  tra  iit  iliud  Levit'ri ,  r.  jo.  f.  zS,  W- 
;iî  i:iihi  San;::  :  f>-3tio  fune'jris  in  *i'jfi.:u  'J'ilm.i-\'ii  Ciidir;ii,ic. 
il  a  auffi  piiblié  deux  Ouvrage»  de  Jean  Hcffcls,  irjiJtuIex . 
Ctmmentarhu  m&alm  Tnpàttitm,  csà  frtmttitur  TraJj*  * 
Seripturtnm  ftnfi6u;  ff  ExfUcitimet  in  mmtt  Pivi  PaJ  f-^ 
îl-'.t: .  fef  n-i^r'.nfim  Jf<>n».vnm.    *  Ct.  PiSi"-  Wwe. 
'//il.'.  Zwccrtii.-/.-t;-:i/y;-.';;:.  :.  Aubcrt  k-Mirc,  dtSchpi.Sjc.X^l' 

Vilèie Aadxè  ^ul  le  aoaae  6V<^«Àfttr*  ACMfWA  Ajc^«>^- 


Digitized  by  Google 


cl 


SAS. 

SAS  E"MO,  |>etite  lût  de  rKpiie.  Elle  cl  fltaéedtni  le 
^Ifc   de  VtnTfe  .  pré»  de  It  vUlc  de  la  Vilont.   •  Mity , 

.  *  S  Â  S  k  k  O  N  .  ville  d'Alie  diiu  le  Mogoliftin,  fur  le 
cr»f(nin  d'Agri  à  Paioi ,  aaprte  4*00  otand  ihang  ,  aa  milieu 
>1  ucl  II  jr  1  une  petite  Ule ,  «<i  «<l  bltie  une  fort  belle  Mof- 
«lue»;.     •  Tirctnicr,  h'rfa^tt  ,  ttme  i.  /,  t.  rt,  s  f.  Rj,  éJit. 
^  Hollande  1693.    M.  Demie.  Carj- alfi  /■ui-j  (j*     U  Chi,ie. 
A  S  Q  U  E'H  A  N  U  X  E  S    ou  S  A  S     U  R  S  A  H  A- 

"■lonale,  foot  d'une  grandetu  proligicurc  ,  A  u^roilTcnc  des 
^^an.i ,  aupréi  dei  Baropéeni  ,  &  des  auirei  Stuvi/^ei.  Ils 
«ne  J  1 ,  r  t  ifTes  docile ,  fout  fort  difpofez  i  recevoir  le  Chri- 
*5«anilme,  &  ont  uite  «oit  extttmemenc  croiTe,  qui  r?mb'e 
■Orrir  du  fonj  d'une  caverae.  Au  refte.  Ut  font  cojve.-u  Je 
peaux  d'ouraSc  de  loup,  &  foot  habilles  d'une  aaniére  étrao- 
f*t*  '*  t*'*"  ^'Mtt  ta  envelope  depuia  ta  <pnta,  !■ 
****  T.*  P***       T*"^         polirtne,  «o  Ibwie  dl« 

«icdaKic;  d'aucrei,  pour  ornement,  y  attschrnt  les  patte». 
J-«Urs  ajinc»  font  l'arc  &  le»  flcchft ,  avec  une  msirdc.  Leuis 
cÀ  a^r'  '  ^<"°P'>''*  de  cabanes ,  looe  «avîronnca  <k  pieux  pour 
*e  cJcreadre  contre  lea  iocurfioai  de<  auirea  Sautragct  qui  leur 
xont  ta  guerre.  JeanSmitb.Auteux  Aoglois.rattUdefciiption 
«  un  do  ces  Safqu<{àbai>ozex,  Uooclc  jra»  de  la  jambe  avoit 
~:  Croia  quarta  d'aune  d'Angleterre,  paroii  l'on  peut  ja- 

«wr  du  reftc  du  corps,   llétoii.  dit- II,  bien  fait,  6k  bciu  â 
Y****»         cht-vtux  |n-nioienl  furTépaole  droite  ,  A  i  ^toifnt 
W^'^'*       forme  lii-  crétt,  depuit  k  fro«  tuiouau  dcitKre  , 
pnrr.nt  pwt  im  fommct,  le  câti  fmch»  d*  U  «ta  4mb  nH. 
^"^5  t]<>che«  étotent  ioQgui:!  drm  aaee  ft  demte,  armée*  aa 
DijuL  d'un  caillou  aigu,  au  lieu  de  fer  ;  une  peau  dcl?>uî»pcn. 
dant  par  derrière  le  doi ,  lui  fcrvuit  de  cnqao  s.    Il  tcnoit 
û'une  main,  i  la  mtlTiir  de  l'autre .  ét  avoit  1  air  d'ua 
«tomme   vaillant.    •   De  Liêt  ,  Mifiiirt  At  A')u;;au  Afyndt. 
•fl»  Oeliflc    nomme  ce  peujilt'  SuÊffutbmKt  ou  Jiàijss ,  daiu 
A  Carte  Ua  la  LmXfimt  (s  <<»  'm^'  ^  i^'iK^i  &  %f<Miuii*«{ 
«Uns  celle  ciu  Mixifitf  A  de  la /"rfriir. 

•  S  A  S  S  (Corneille)  de  Turnhout  en  firabunt  .  Licenrîé 


'JThOoloKÏe,  Chanoine  dcj  Cathiirtle^  i    M  i  nri  S;  J  V- 

$r«s .  a  enleigaé  la  Pbilofophic  i  Lonvain  ,  &  U  rh.cu!ugi« 
Iktatiac*.    On  a  de  lui  Efiumi  Pnxni  f^irmum  Tàe»li>gk»- 
WUm  .  fUet,  Spn  (f  CUritêtis,  frtfirUm  tua  mtéi»  JuK  Jtlusis. 
Valére  Afidré  ,  âiMioti.  flf^<> .  p.  iSj. 
S  AS  S  A  K  I ,  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne,  avec  Arcbevi 
ché  ,   qui  y  a  dté  transféré  de  Forre,  autri^ii  Tiimr  iaiM^gtii/, 
à  prefcnc  ruïni^i; ,    elt  lOTcz  grincle.  nais  peu  foitifiifr  Im 
Auteurs  Ljitia*  lui  donnent  le  aom  de  Sajiirù. 
S  A  S  S  B  B  E'  S.   Knn  Z  A  B  £'  S. 
SASSSNAGE,  village  du  Daupbioé ,  18  p(é  des  Al- 
pes ,  &  proche  le  confluent  de  l'iféte  &  du  Drac,  n'eit  pu 
moins  célèbre  pix  la  nobleile  de  fes  Seigneurs,  qui  footde* 
principaux  de  la  province,  que  par  fes  excellent  ftouiiget,  & 
<iuelques  curiofitez  qui  s'y  remarquent.   On  trouve  proche  lie 
lA  de  petites  pierres,  quiiervent  i  guérir  le  mal  des  yeui.  Oa 

Îr  admire  aull!  deux  cavernes  creufées  dans  un  rocher  ,  que 
es  Habitan*  du  pals  appellent  >in"  ou  cuvti ,  &  dans  Icf- 
«iu«lles.  quoli]u'il  ne  fe  voye  point  icaa  du  tout  pt-nlant 
l'année  ,  il  »'eo  trouve  néanmoins  ie  joyi  iiei  Rois  une  giin- 
<i«  quantité  .  fans  pouvoir  connoltic  d  uu  tiie  vicat .  ai  ait 
«Ile  Ut  recire  aprèl  et  Jev-li.  En  certaines  années  on  en 
vole  une  pl  us  graitde  aboadanee  qu'en  d'autres ,  d  par  ceue 
auiTnentation  ou  diminution  ,  Tes  Hibiuna  con  ictji-ui  la 
fertilité  ou  U  ilérilitt  de  l'année  ,  k  jugent  de  ;  aiL.ijjncc 
tics  vins  par  l'une  de  ces  cavernes,  conune  de  l'abondance  des 
blez  pur  ï  autre.  PluOeurs  Auteun  ont  aiil4  d*.  cctM  mc^ 
veille.  Il  y  a  pins  de  cent  ans  qu'Aimw  Tkiicoo  t  &it  uge 
jafcription  de  ces  tines.  Abu  U  ftcmU  ptrtic  de  fm  Hijhirt. 
«  Pierre  Daviiv  en  parle  an  tir^jifiic  tomt  i.-fin  MnuU;  &Fo- 
fjer  .  dans  Ja  dejeriftimit:  Af  ji  0.1/  it  l'O^icrvaurt  it  Jùnt  FrirtfHt. 

Ou^nt  aUJt  Seigneurs  de  SiireniRC.  l'ont  tient  qu'A-;rA.  i)  , 
111.  du  nom.  Comte  de  fores  ^ds  Lfoii,  eut  tistte  autres 
«nt'^tis  ,  B.  AaraoBt  lV'4uDom,  oui  continua  la  poilétité  des 
Comces  de  Korli;  i. Htcrox  qui  luit  ;  &3.1SMiooH,qui  fut 
n-|Dce  de  Royaas,  &  dont  l'un  des  Oefcer.dani  ayinr  lip^uTi* 
t*f^^ritl&Te  de  SaiTenu^c  ,  en  prit  le  noo  it  les  irises. 

j  i^Ircxor  fut  Seiiçncur  iûaverain  de  SatTcnage,  &  mou- 
riAt'  vers  l'an  JOSs ,  ayant  eu  entre  autres  eo^s,  de  ûwu  l'a 
remmtf  *  *•  Guiouts,  1.  du  nom,  qui  fuit;  1.  Saint  IfmidM, 
Chanoine  de  Lyon  ,  pois  Evéïju;  de  Dlej  $■  fHOir,  vivant  en 
...  jm.  ^Ux  ,  mariée  i  fteirt  d  Aquateaii  Af.  Aalgariù, 
^li^c'  à  Huguii  de  la  Baume,  tige  des  Seigneuis  de  la  Bau 

^jl  GusouBS,  I.  du  nom.  Seigneitr  da  «aSenage,  fitCoote- 
naaient,  en  l'an  1146,  tt  rut  ^  JR  . . .  d'Jjàroa  fil  fcmie, 
fille:  ,i'^def%c,  II.  du  nom  ,  Seigaair  d^brOB.  s.  0«i«IM«, 
Yl  du  uom ,  qui  fuit:  &  a.  Alm>ad«Slfllen|e,  qui  de  C<rni. 
-  C-  femme  eut  CuiUaaair ,  mort  ùlHMllénté:  7mm,  Cha. 
s»      .    .•«-»'■- "  -  <Je  SaJTeMiie,  Selgaeaï 

:{ue  F.-.:»  j,e  Saflauge»  tnarlée 
Pierre  -  .^rUUÂ,  lloaid ,  Seigneur  d'All. 
1 1 1    ouicraw.  IL  da  mm,  fcrigmir  dt  StftanB,  d'iferon 
_        j(.ouon.  w  (be  icftiiMK  «a  1190,  ék  mmw  peu  apris 
*~  M'        *'»''<^*-    "  'rfuf»  ^'«arif  ,  fsur  i'Ainari, 

Ali  nom  ,  Seigneur  de  Domtfne  ,  dont  il  eut  1.  Gitiodes, 
r\ai  Aiir  ;  î  7-'"'»  Chartreui  ,  puis  Evêquc  de 
T         iu  troifiéme  Concile  de  l.atran;  3. 
vivant  en  iisi»  ^^A^ur Seigneur  d'iferon  A 


ÎToine  de  régiifedeVîenne;» 

nui  eut  pour  ril:c  uni<|ue  .le 
«  ijçr%^    '^rsaud.lfoaid,  Seigneur  d'All 


II.  du  notn 

jll.  'i" 

Grenobi' 


^  AUcma» .  CM  pow  Oi  CMw  dl 
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IV.  CtriavM,  m.  du  nom,  Seigneur  de  Saflènage,  vivant 
en  1*57.  épouf*  Buttit  de  Béiengcr  de  Royana.  dont  ilcOC 
I.  AiMSK .  1.  dimoB,  aid  fiiiti  a.  OvHtiww  t  «  3-  JiM» 

de  S^lTtmage. 

V.  Aimas.  I.  dunoBt  Sc|pnw de Salboage ,  &c.  laifad» 

«. . . .  fa  femme,  dont  le  nom  «ft  inconnu ,  1 .  lltnri ,  naïc 
peu  de  tems  aurè»  fon  pére;  i  .iSi.tt.sT  f|ui  fuit;  3.  CuiJ^a»- 
m,  Evéque  de  Grenoble,  ou  il  iiiblit'Ics  Dominicains  ci 
I2»«,  tton  ea  ijoj ;  4.  ÙUiur„  Abb*  de  Smnt-Kfllx  it  Va- 
Icnee,  vivaiucn  l  an  ijii;  5.  lluatiw  ,  fui  fit  ia  i  -j-uh  Jfi 
Mgimrt  d'IictON  &  de  MoKTmCAtD  ,  [aijuelle  Sjji;  t»  près 
de  deux  cens  ans,  &  finit  vers  l'an  15;^,  tiù.  F.mc  de  Saffe- 
oage ,  morte  faus  alliance. 

V!.  .AnfïT,  I.  du  nom.  Seigneur  de  SaiTeuise,  Se,  lîpou- 
f>  i'Hii  liio.  i^^J^^•,^ri»^  Al!cm»n  ,  lîile  de  Cm^un  ,  S.ii/iiciU 
de  Vaubonnoît ,  vivante  en  ,  dont  il  eut  1.  FaANcois. 
L  du  non,  qai  fuit;  a.  Sudsi  ^Prieur  de  BemuOM  dans  la 
Valantlnoil  ;  &  3.  ftUt»*  de  îalTcnage  .  iBttiec  1  ^mtdù. 
Seigneur  d*  Chalte. 

v;i.  ruANçois,  L  duno-n,  S.-  snrur  dr  SsITenage,  de  Ver» 
cors,  &c.  mort  en  I3a8,  époufi  >ie  Joinvillc,  fille  d« 

&aisn  de  Joinvillc,  ic  de  i.u'->-:tr ,  Oime  de  Gca,  dont  il  eut 
I.  AHirt,  II.  du  nom,  Scîts^curde  SalTenige,  Ac  Confcillct 
du  Dauphin,  &  fon  Ambaitaleur  en  i'rance ,  mort  faniallian» 
ce  l'an  1339,  laiiïmt  peur  jilic  jiaijieJic,  Catherine,  mwïét  nt 
1111,  i  .\yJiJr  '2:  hnuintt;  1.  Be'atrix  qui  fuit;  3  ffiowr, 
marur  1  Jrjt.  Je  Hirïiigcr,  Seigneur  de  Morges:  4  -V.  i  rt, 
&iU«c  1  usuijtr  Je  ijfUni;oa,  S.igDeur  de  V'arcc;  5.  Lmmtttt 
morte  fans  alliance;  &  6-  Catbriw  de  Sallitliagc  ,  qui  épooiil 
XWJei  du  Peloux,  Seigneur  de  KochcforC 

VJI  B  .'.(  lins  Je  Sifri.KJ,:c  épuufa  1.  Wjsinr  RJrenger , 
Scig.icur  du  ['.r.t,  A'-  Kuy:i:ii.  qui  defa^-ndoit  -i /j'Éuajn,  iroi- 
ûéine  iîh  A' .irtauii  ■  Jll.  .lu  noQi ,  Comte  dc  toiéâ  A  dci.yoii, 
itnt  iJ  j  cti  f.irj-  ,iu  {rn^n^nctmeiM  il  tit  TÙcU  S  a.  «a  ISJO. 
BertT^.i  litïrengrr,  S  tgneur  de  Kolliao*.  tlle  mt  de  fea 
premier  mari,  i.  Henri  qui  fuit;  t.  Ctutirt,  Rel|||ew deS. 
Antoine  de  Viennoii,  A  Commaodeiir de LHt'j  dt  3.  Ktjmd, 
Chanoine  de  S.  Ruf  de  Valence. 

IX.  Henri  ,  itaron  de  SilTenage ,  du  chef  de  fa  m^re , 
Seigneur  du  Pont,  du  chef  Je  fon  pére,  quitta  le  nom  II  Ira 
anoci  deBdteaftr  pour  prendre  ,  ceux  de  SalTeiuge  ,  que  fit 
pollélltd  8  eoBftfwt  jjurqu'l  ptéfent,  fuivant  la  dllpomltm  te- 
ll:imentaire  de  Frinçnii  I  ,  Suginur  Je  Si(T;.na(ÇC  ,  for.  ajreol 
maternel  ,  qui  CavuiC  fuliliitae  lux  bi.'ni  ie  lj  Mj  :on  ,  en  cas 
qu'AUrt-rt,  M.  du  nom,  fon  rîls,  mourût  fans  enfin»,  il  fut 
lait  c:h:  vafter  le  Jt;  octobre  ijjg  ,  fervant  alors  i'armte 
de  i iance ,  que  coiainioiiuu  rklbert,  Seigntar  de  SiJîenage, 
fon  oncle,  &  mourut  en  1351.  dans  un  combat  donné  contre 
lea  Angloia  ,  qui  ravageoient  les  orovinces  contiguês  i  la 
Ouienne.  Il  avoit  époufé  en  Ijjtf,  Marj^itriK  de  ia  Tour  ■  de- 
Vinay,  dniit  il  eut  1,  1  rahcOis  ,  11.  du  nom,  i;ui  fu:t  ;  t< 
AvMAa,  Seigneur  de  S.  André,  de  Chalmcy,  de  Vatalieu,tcc. 
imH»ptHtrittfmtaffmi*^il*t«tttéeftnfnrtatiU  ,  ft  t.  Ma* 
rr't  de  SaUcnage ,  alliée  I  OiriOeaM  Artaud ,  Seigneur  d'Aïs.  « 

X  Faaafois,  II-  du  nom.  Baron  de  SalTenage  ,  dit  ir  '«a. 
Seigneur  de  S  alfenage,  &c.  Lieutenant  GénéraT  des  armées  du 
Roi  en  Italie  en  1387,  conclut  la  foumiflion  de  li  Srlgneurie 
Je  litnes  i  la  France  en  l'an  1394,  en  reçut  le  l'cr  i  i  itt  de  fi- 
d^Uiti  au  nom  du  Roi  Cbailca  VI ,  A  mourut  ie  pr.a'ier  Juil- 
let i3«gb  U  épovfa  1.  ftigheu  Alirman  ,  veuve  de  UuUisumt 
delà  Baune,  Setgnw  de  L'Abergemrnt ,  A  tille  de  //ii/;u(r 
Alleman,  Si  ifne-jr  de  Vaubonnois  ,  A  de  «WJf  de  Chiteauntuf, 
motte  Caiis  |iuikrit<!  :  j.  le  premier  novembre  139»  ■  da 
Chaiioii ,  fœur  de  LntU  de  Challon ,  Sel|{ncur  de  Chiteau-Be- 
lin,  dont  U  eut  i.  Margutritt,  morte  jeune  ;  a.  HMUtttlt 
Oamc  de  Docqueion,  mariée  i  Hugut  in  Blé»;  3,  Jtmnt , 
silice  k  HumiKrt  de  LuUicu  ,  Seigneur  de  la  Cueille;  4  WW- 
tvmttu,  cjuiépoufa  I.  fionwmdd'Andufe,  Scigncurde  la  Voû- 
te: 1.  Ctiïof,  SeiEfleur  Je  Montagu;  &  $.  frmftijt  de  SalTe- 
n:iRt  ,  HeliçiiMi.r  lux  Chitt.-cu'cs  de  Salettes. 

X.  AvaiAR  deS»ffctnp-.«l»PUjBédeHrK»i,BarondeSair<;na- 
ge,  &c.  «I  de  Marratriu  de  La  J  our,  fut  St  igneur  de  S.  An- 
dré, de  Chapevcrfe,  de  Chalmey,  Ac.  A  époufa  en  1373, 
Hiuaili* 
dont  il 


Aynaid,  fille  de  Purre  Aynard,  Seigneur  de  C..!re  . 

 eut  1.  y/J»«rt,  Seigneur  J;  V  niy .  d'Armieu  A  d  ^ 

isikti ,  dû.nt  !i  pcflétité  ell  finie;  »•  Hrirai  U|_J0i  '"'^  * 
3.  y<r;rcnf  Jl  Saifenaiie,  furnommé  A%aad«  fcilpiïrdeS» 
André,  &c.  OUI  ètok  l  uné,  lequel  épottft  m  Tnmt, 
VIcomteffe  de  Tallard.  fille  unique  de  Rtmtnd  deTr,'n«  , 
Vicomte  de  l'allard,  dont  il  eut  J«m  de  Saifenage ,  \  1  yv- 
de  TaII.uJ  &c.  tj'ji  Je  /Vi-n/M/f  de  Moatmajogr ,  eut  ;>oij£ 
fillei,  F'ir.jitjir  de  SalTenage,  Vicomteffe  de  Tallard.  mariée 
Ici»  mars  1419,  1  Anumi,  I.  du  nom.  Vicomte  de  Clet- 
Doot .  &  Utrk  de  Salboage.  alliée  1  jMfiut  de  Mlolans. 

XI.  HEsai,  11.  do  iKnn,  Baron  de  Saffenage,  fut  InllitUd 
héritier  des  principalei  Terre,  Je  ù  Main.n  .  par  François  . 
Baron  de  SalTenage ,  fon  cncle,  fut  w.nm.t  Gouverneur  de 
Dauphteé,  psf  le 5s«phfn  Jean  ,  ni» duRoi Cbaries  VI, dequoi 
il  iiiiia  fttniLnt  le  cinquième  juin  1417.  &  fut  tué  *  la  ba- 
ullle  de  Vetnruil  contre  les  Aaglois,  le  flsiéme  Août  I4î4. 
i  l'ige  de  *o  ans.  Il  <«poufa  par  coniraft  du  diiitme  Août 
1411,  ^aiMSte  de  Salaces  .  fille  de /fuguer  ,  Seigneur  do 
Monijii-  Elle  fe  remaria  m  14^6.  *  •t»»*'  Baume  •  Su- 
ie. St  eut  de  fon  premier  mariage  i.  i-F,*N(;oi<,  111.  duncin, 
oal  fuit;  a.  A<«*  »  Seigneur  «bi  Pont,  mort  fana  alliince.^  3- 
'?aei«fj,  tié  poftbume.  moit  100  lepi  alllapce  t  «t  a-,  «»r- 
ie  Sa&nige.  naiiée  i^dulMdeltanwmt.  Se.^neor 
ândMdtNTeplb  le  «MM  duqKl  «Ile  deetac  Mettre^^  du 
11.  dwtt  elto  i»  dw  II»  ^ 
r  » 
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XIL  FtAXfOis,  111.  da  Dotn,  Bâton  de  SaUiatge,  SeigBMU 
4a  foM,  àe  MoDteiltex,  6c  mort  en  1447  •  ifouSi  fkUippt 
AUcman,  fiUe  d^Jeef^t,  Scigacur  4et  Cnimp* ,  morcc  en 

147».  Jûnt  il  eut  I.  J*cquis  qui  fuit;  &  2.  Ouititmettc  tîe 
SiiTtnaijc,  mariée  à  Cnrgt  liérenger,  Scignuuf  en  Gua. 

XUl.  J.tc<ju£s,  Uaron  de  SalTcoige ,  âic.  CùaiSbeiUa  Sc 
picfflicr  hxuycr  du  Roi  Louiï  XI,  qu'il  (civit  duii  Ici  guei- 
n*  àe  tUadrc,  commanda  l'Âxct4r«tMa  de  Dauphiné  au  com- 
ble d*  MoadMiy  !•  tf  jstUtC  Mfis>  U  guerre  du  Mk» 
JÛKfi  fut  noiDQé  OoBveneCr  «le  bi  Principauté  d'Orange 
en  mounitcn  1490.  U  époufa  Jimiu de  Cemmicrt, 

Pamc  d'booacui  de  la  Kcine  Charlotte  de  Savoye  .  morte 
en  1501,  dont  II  «ut  I-  Louis  qui  fuit;  3,  Klaxçois  ,  fid  a 
f  ut  i  j  hruHcie  Jii  Scieurs  DV  l\is\  ,  T.-.yxrtit  cj-afrii;  /'ii- 
Mft  Utitiu,  dont  Zuiiac,  fils  de  Mahomet  li,  Ëmpeteat  des 
Tma,  qui  tutoie  imi  mtnk»  bn»  d»  Gnmà'mtam  de 
Rhadrt  apréi  U  pene  d'une  bataille,  devint  fl  palBoiwtenit 
amoureux  ,  qu'il  propofa  de  l'épouler  &  de  (e  h\K 
Chrétien ,  pour  la  mériter  par  cette  preuve  de  fa  paiEon  -  ce 
qui  n'eut  poinr  d'dTet.  F.llcépoufa  i.  en  i;i>4  ,  Hfpnsr  .  Sei- 
gneur de  UrcfOcu  :  t,  Hu^u:t  de  Lulciti;,  .SLi^;iiLur  de  li 
VrilIiiirL-:  3.  Jujvti  de  Moncbcl,  CoiDie  d'KntreiQontt ,  â. 
BHMirut  le  llxUme  Aoftt  rs3.1'  Le<  aurrct  cnfilU  de Jacques 
éeSaircnagc,  font,  3.  Fnnsoift,  mariée  i  Robe .  ftigneur 
Idc  Mirebcl  ;  4.  Ilu^uette  ,  alliée  1  Pbilifpt  de  Chammut^t  ; 
tti-  ijti'tiie  ic  Saiu;iiag<:,  Rullglcufe  1  Montfleury. 

XIV.  l-ouï»,  Itnrr-n  de  Silf-mt;? .  Ac.  î'an.icha  3U  fcrvice 
deLouLi.Duc  d'Cirlcui-. ,  ivfc  .V-'illI  j1  fu:  fjii  praonnlcr  i  li 
joomée  de  S.  Aubin,  luivtc  le  HdI  Charles  VIII  au  voyage 
ét  KifiM,  ft  tal  Kodit  d«  grands  teniaet  i  AA  à.i  Mo*a- 
m  mm  II  fat  encore  hit  prironoier  i  li  bitiltle  de  Poncnie, 
ft  mourut  en  ir-t.  •!  époufa  Anni  de  Montlaur  ,  fi!!c  de 
i,i)Ul/,  bcigiiL-ur  U-  Montlaur,  dont  il  eut  i.  yr-.r.ym  ,  Hiiron 
de  SaTenagc,  mort  en  iil6,  à  I'*?»"  àt  .>i  an»,  fins  li  irtrde 
polU-rité  SHeltiie  de  SalTfno;;"  ,  ri.ii'  li'.ï'iur?  ,  St-igntrjr  de 
Alontrigaud;  t.  Pûiiippt,  qui  tuttiaron  de  âidtiujgc  aptes  l'on 
Ûre  tlné,  dUBpaiout  fonbiaa«  4k  mourtn  fi  pauvre  en  iss5. 

tu'it  fiit  enterré  »ax  Upm*  ém  parol)R«  de  la  Baronie  de 
ilfcnige,  fan»  cnfins  dr  Jfim'  ife  Fo3?ér« .  fills  de  7f:i'i, 
Seigneur  d'Oin  ,  ft  de  ;  J  Arcci  ,  ni  de  Jemi.t  d  Au- 
inoni ,  veuve  de  C^/fjr  J  .11'  Vanne  ,  c;imhcl'  de  I.iiImio  ,  ât 
fille  de  ftrrj,  St.i;;-iL'i;r  .i  Aai  i:>i;r  ,  df  Ch:ir<,  de.  i.  de  t'nr:- 

Sift  de  l-«rtUiei,  UauK  limry  &  de  Datigu,  fea  dcui 
■nea  j JiJiO^fS  qui  fuit;  4,  Uuu,  Seigneur  d'Outrans, 
«ni  fai  aBuniié  <il  la  ville  de  Clermonien  is37.  fans  enfans 
de  CrrauMe  dTîfpïîTrr.  iJ  i  nu-  d'Otif  i,:  ;  5.  f^Jl^ftiJe ,  mî.'ù'L- 
AN.-.,  de  Chairi  T.L- ;  c.  Lo<i:if ,  alliée  en  15*8,  i  PhU;-.- 
fe  delà  T<'ur  ■  ^  illnagc  ;  it  7.  t::j..'je;!j  t'«  SilTïnJet- ,  Kcli- 
Jicufe  1  Mo  ti'i  ury 

XV.  Jàc<}l-E';.  d£  :>alXena£c,  Stigaeur  deliBaftie,  de  Chim- 
■ga,  &c  iDOurut,  non  fans  foupçon  de  poifoa  ■  lailbat  de 


^  Alteman ,  fille  de  Su/rij  ,  B»fon  d*Uriage,  Lient»- 

mil de  Roi  f n  Diuphiné  ,  &  J'^nif  drS.  Prieft ,  qu'il  svoft 
epoufie  en  151!,  morte  er.  (i  .ur  iill--  un\quc,  Ij.-.i-ilf 

4e  SaflèaMe,  fflulde  i  Lmreitt  de  aerd,  Seigneui  de  Chaf- 

XfV.  FRtS^ois  dcSairenigc,  fécond  fils  de  Jacques,  Baron 
de  S^ifris^r  ,  &  de  "Jnt'.n?  iJc  Corrrnief!  .  fut  Sef;jncur  du 
ui'.-.'.  T.\'clj  t'i-vili.r  lli/.ir  I,  ■.'•I  itimc  .irii,  ;i  la  jour 
ntc  di.'!- hii<:ions  ,  où  ils  iaiiot  ijits  ,)nljn:iLcri.  Le  Seigneur  du 
Font  fut  conduit  en  Angleterre,  d'oliil  ne  forttt  qu'après  avoir 
payé  une  groOc rançon, 8t  fervit  au  fiége  de  Méziéres en  ijti. 
Il  époufa  en  130?  .  Uukiv.ic  d'Albon  ,  lille  de  Htnri,  li.  du 
nom,  Seigneur  i:  Siint •  Korgeui  &  de  Curis  ,  4  d'Amt  de 
Montmorin,  motte  en  1513,  donf  i'  fur  i.  (  j.uî'st  f;uf  fuit; 

'ixïoist:,  Si'içnrur  du  M.v.  ,  il'l  rnni  v\  Je  MuntciUca, 
jui  a  fait  U  bramte  des  danisrs  tdtrnni  d<  SassanacK ,  rupf/tr- 
ty^afriii  3.  JerfMX,  M«iM  ét  VèUbO»  4a  l'ine-Barbe: 
4.  iAne,  aarlée  i  Lurtm  4e  Bnuatont ,  Selgnenr  de  S.  Quen- 
tin; &  autre»  enfans,  roortî  i^'irncs 

XV.  L*L-»s.XT ,  Baroil  Jl-  Jalf.na;;;,  aprii  ia  mort  de  fii- 
liî>frt  fon  couflil  ,  lit  pt  n  U  n  .i.v.  ans  prov  ^G>n  l  i  vie 
inorii'UqUe  ,  qu'il  iju.-U  :ivic  :lil"pi.'nre  .lu  l'ipe.  tcrvît  en 
I>aupbiné  contre  tes  Keligionnaircs  en  ijCj,  où  .1  fut  iati  pri- 
ton^'et,  mourut  en  ij;4.  U  époufa  i.  en  1536,  t^mftijt 
AUeoun  des  Champs:  i.  en  i}S7.  Mar/rumt/ d'Oralfon.  Uu 
premier  lit  fortlrent  :  A%r  j  r-::  qui  fuit;  &  i.  Laut/t ,  ma- 
riée i  Crjar  d'Anaz-ui- ■ ,  S  ,;r:Lur  de  Vetiejan:  du  fécond  vin. 
rrat,  ",.  y-sr:v  J-  S:i;Tn-iaKt: ,  iiurit**  |.  !>  ^'r-iipt*  Ruté,  Pré- 
fi:!i  i)'  .m  iMrl:  :ii-  nr  il;-  IJauphi-.é:  2.  i  Jn-'fiti  de  Coflaiog, 
£ei;;iicy(  du  Palais:  3,  i  N. . . .  Seigneur  de  ia  Lifgue. 

XVI.  Antouu,  Baron  dcSaiTenage,  Chevaher  4e  l'Ordre 
du  Roi ,  contftbui  beaucoup  i  rétablir  les  affaires  de  fa  Mai- 
fon,  &  mourut  en  rdti.    11  époufa  Lentf'  Je  la  Banmç  .  fi!!e 
de  frMfcif ,  Comte  de  Suïe,  «  de  fr«n/n/t  th  Lé.'li  Vtnii 
dour,  dont  il  eut  i.  mort  avant  l'on  pcre  f.ins  allian- 
ce i  1.  Cii/fjrd ,  Bsrnn  Ji-  Satfenagc,  mort      lon-jntion  de 
la  pierre,  fans  poliéiité  d^rf«t(lmf^^^  d'Albon,  veuve  de  Gtnhn 
de  la  Uulchc,  Seigneur  de  Cbitain.  tc  fille  de  Ficm  drAÏ- 
bon,  Seigneur  de  Saint- Forgea».  Chevalier  de  TOrdrcduRoi, 
&  d'/fvM  de  Gadagne  fa  première  femme  ,'  3.  Aiim't^i  : 
SiTenige.  AbWlTe  de  Soyons;  4-  VnAjt,  AbhefTe  de  Sovotu  \ 
apri*  f»  four  i  Fra.ncoife,  Rellcii-uf*-  ie  Saînte  -  CIflire  Je  Gre- 
»«lble;^S.  Jaaaw.  manée  i  'n  „.ir.-i  de  MauRiion  ,  C-imte  de  ' 

li  «.  Umiit,  ftconde  teouae  deFKrrt  d'Alboo,  Sel-  l 


giiear  de  Saint -Forgeuz,  Osevalier  de  l'Ordre  du  JU»i,  naiiâe 
le  troiilàM  Ofttnbce  iCio;  ét  }.  ilMWMrite  deMciMa, 
alliée  i  Hmt*  du  Rival,  Scigtieur  de  Bunicu. 

nRANCHF.   n  ES  SEIGNEURS  DU  HASf 

d'Ijtrsm       li:  .Worjifî/.'îjs ,  M/ur\iài  ic Sajjtnagt. 

XV.  AMToufé  de  .Satlenage,  fécond  fib  de  F«Ait(ou,  Sei. 
geeiir  d«  Pont,  de  Royana,  «  de  Cuifàardr  dTAlbttBp  taM 

gneordo  Mas,  d'jr«Km     de  MoMeffies.  Il  «OamaDdottet 

>SSO,  une  ComMgaie  fra.Trhe  de  deux  cens  Hommes  fous  le 
Maréchal  de  Brlaac,  >ju':>  fuivit  dans  tous  fes  exploits  ,  fnt 
Gouverneur  de  Vienne  in  15O7,  puis  de  Valence  en  15715,  4 
mourut  en  I5;'3,  dans  un  't.f,c  fart  avancii.  Il  cpoui'j  laa 
iSjâ,  Aiumiatu  dutay,  fille  de  J^n-aui,  Seigneur  de  S.  Jean- 
de  Boarnay .  dans  te  Vianaola,  diMit  il  cat  i.  iMMMt  4a  Sat- 
fenage  ,  Seigneur  de  MontatUes,  qui  fenit  Ica  loii  Cbaite 
IX  «  ilcnri  III  .  &  qui  épfjuf»  en  mai  i$8o,  Sdagdtlaine  Ber- 
trand, don;  il  n'eut  v^u'une  :illc  unique,  morte  1  l'ige  de  14 
ans;  î.  A.-,To:Nr,  IL  du  nom,  qui  fui:  ;  5c  Anuin-tu  de 
SaiTeiiigc. 

XVI.  AsToirn.  de  SaifeAige,  II.  du  nom  ,  Seignetir  d'iie- 
ron,  •'-rinnTilIrT  flrr  fnniifn  fîi'ffinr  dnlliummiiii  ili  1  ililiîti, 
fille  de  Frmfûs ,  Baron  des  Adtetti  dou  tt  eac  1,  CSaodr, 
Prieur  de  MonterHez  &  de  CbtMaildWdlIfl  t  •■  ' 

fait;  &  3.  Su/'ann.'  de  SiCegige,  imiéai  JUfcW  deJ 

SeiRsievr  de  î'ok-mieux. 

X\'t:.  ALro.N!£  ,  Baron  de  SaiTi'page  ,  Wirquis  du  Tont, 
Seigneur  d'iferoa ,  de  Montelllea,  &c.  fut  mis  en  poUelSaa 
4ç»  biaD*  fobftltMt  de  b  Malte  |iw  «Ct  du  PaiioaeK  4a 
DanphlDé  da  rr  mm  1051 ,  &  moarai  le  u  fmier  166&.  U 
«voit  épo\s(i  Lvjifi  drf.itler,  fille  de  Cituie,  Seigneur  de  Char- 
(lejr,  dontd  eiiC  i.  Cii.v  lm  -  Louis-AltoSSI  qui  fuit;  ».  tstd/- 
/■'nitKoij  ,  Archidiacre  dr  Valence,  Prieur  de  .Mû;:tef'lei  i  de 
Chiteaudouble,  3    G'ijf'Hii.  S:ignrur  d  l.'eron  .   C,ipit:iine  au 

iiigifflc.-ii  du  N'ûfBundle,  tué  en  duel;  4.  Cimier,  Capiiaioede 
Chevaux -légers  dan*  ta  alilHlitdaCldqilf,  md  4  la  bataille 
de  Rétel  en  i6$o  ;  $.  Ondbnw.jAwte',  ChtvaMer  de  iUaite. 

C'ii  !l  niourut  îc  onz-'éme  février  iWin;  (J.  JufMi ,  mort  au  re- 

irjur  du  fii^Re  de  Pavie.  où  il  avrjti  lïrvi  VolonUtre;  7. 

ri ,  qui  feivit  en  Hongrie  au  combat  da  Raab  conue  ka  Taici; 
8  Al/onfe,  mort  jeune  en  iSss  i  dS  9>  lllirii  Mliffaiilii  dB 
SalTenigc,  Abbeffe  de  Sofoo*. 

XVlit.  CHaaLit-Lodi^ituomK,  Baiw  dleSa(renage,M2i< 
quis  du  Pont,  Seinew  d'Iferan,  se  A  OMVa  en  pluûeura 
n.'çe;  à  combats,  &  mourut  en ... .  Il  époufa  i.  ert  feptem- 
Im-  11-51 ,  Cbr^iv  de  Salvaing,  fille  de  Uenyt,  Seigneur  de 
Siivajng  &  de  Boiflrru,  premter  Préfll-m  de  II  Chambre  ces 
Comptes  ik-  Djujirtiru- .  &  J  /^j^'j. i'),-jçeanr.  no/te  1014 
iaavler  166»  :  i.  en  mm  166$,  Ctaaiie  de  la  Motte,  fille  de 
M*  Coawde  ariOn.  daJWi  4e  aernoai-Chanew  Dm 
,  grenier  lit  (bnt  ISba  entre  attna  euftna .  t.  Jouni •LoiAi- 
I  Ar  rcii»<r  quî  fuit;  î.  IJnUm-Rni,  Comte  de  SalTcnage,  pre> 
J  mi  r  Lier.ulhoaime  de  la  Chambre  de  Philippe  de  France,  Dac 
dOiIiîi.n,  naiié  en  Août  1698,  avec  Mvit •Ti-tnff  d' Al- 
bert ,  V.  Livc  de  Mrrwi'  .v^Jters  ,  Comte  deMorlU-in  dt  de  Ct,i- 
uauviliain,  Colonel  du  résiment  de  Uaioaot.  dl  fille  (te  Char- 
bt^Hmmi  d'Albm.  Oac  d»  Lajnic*,  Mr  de  Flnnoe.  Cheva- 
lier de*  Ordtti  du  Roi.  ftc  ft  da  Jkaaw-MMe  Cblberr;  3. 
Aiiau,  AMi«deS.J««|.de*-V||ae*»  dkSaffin*. 
^e ,  Chevalier  daMihe,  qof  poit  dana  nu  cambai  «mura  les 

Tare». 

XIX.  Jonfii -Lot:îs  -  Ai  rùx-p  ,  Marqui»  i'.e  Sa'Tenîge  ,  Stc. 
épauîi  jjyJiM  l'îunitt  «e  S.  André,  dont  i.  eut  Qa.Bii.iei.  At,- 
FONse  qui  fuit. 

XX-  GaaaitL- ALFoasa,  Marquis  de  SalTcnivge.  &c  fut  Hit 
prifonniej  i  b  liiiail'.e  de  Hochftct  k  13  .\oÛt  1704,  &  mou- 
rut en  I7rf.  U  avoit  rpcuR  par  cû::ir.ict  du  l8  mai  1704, 
CatirrirM- /''rrdtitittaiSr  de  Hoilong,  fille  de  CamUie  ,  Comte  de 
Tallard,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  J''rance, 
&c.  &  de  Mant  UtUrim  de  Grolée,  Coniteilè  de  Virevilk. 
•  Vnn  Cborier  ,  Hiji.  ic  la  Mmfit  it  Saffm^  LcL^UW' 
reur,  Hift.  dr  eAbbOe  dt  Ctflt.Bubt,  (fc. 

S  A  S  S  R  U  1  L.    r^ti  S  A  S  S  U  O  I.  O. 

•  S  A  S  S  i  U  S  (Cnrncille;  de  l  urnhout  en  flrabaat,  Li- 
ceniié  en  1  h^o;i>gie,  Chanoine  de  la  cathédrale  de  Mxllnes. 
puis  <!r  celle  J'Ypres ,  enfeigna  la  Philofophie  1  Louvaln,  fit 
la  rhi.Solûgie  i  Maiincs.  On  a  de  lui  Efitcmc  fraxnt  JViutMi 
Tlnin^rsrun ,  Fiiti,  Siti  C&srit«u  ,  frtej'ertm  «cdia 
[unt  Siiutit.   *  Valére  André,  Biblitti.  Htlgica,  f.  163. 

•  S  A  S  S  0 ,  f.lice  forte  de  U  Dalmatie ,  fou*  la  dominadoo 
des  Turcs.  Kllc  ct't  près  de  li  cdte  du  Golfe  de  Venife,  â 
l'efl  -  iiotJ  ■  ell  de  Spalnû  ,  iionc  elle  cft  éloignée  de  trois  J  (juj. 
trc  lieue!. 

SASSOKERRAÏO,  bourg  de  i  Etat  de  lEglife  en 
Italie.  U  cft  Air  le  Seadao.  daaa  la  Marche  d'Ancoae ,  au 
confina  du  Dnchd  WiMn,  environ  1  quatre  lieues  dePibfliÉ 

no,  vprt  le  nnrd  occidental.    •  Mj'}*,  Di2k't. 

S  A  S  S  U  O  L  O  ou  S  A  S  S  V.  CIL,  petite  vilfc  dcsEtsU 
de  Modiîne  en  Loxbardie.    Klle  t-;1  durer  Juc  par  ur.e  b'inm 
citadelle,   capitale  du.te  Seigneurie  ou  pei:^t  ;nf)vince 
porte  fon  nom  ,  &  liiuéc  à  uois  lieues  de  Modcne  ,  vcn  It 
midi-  *  Maïf ,  IXa  Gtagr. 

*SA5TAgO,  bourg  &  Comté  d'Efpagne  dans  leRoyni- 
me  d'Aragon,  fur  la  rive  droite  de  l'iibre,  cil  au  fud  eîtde 
SerigolTe ,  dont  il  ed  éloigné  d'environ  trelae  lleuci. 

•  S  A  S  tr  M ,  en  La'in  ^5,^153  ,  petite  ville  ai»cienneo»ent 
^pif-op^le.  Rlle  dnit  ii-e  dam  l'.\iiiafic ,  en  Natwiie,  4  oiue 
Ueui»  de  f  yanic  du  edte  du  n«d.  »  JUacy ,  M.  ^ 


il 


s   A  T. 

s  A  T. 

SATALIE.  r.,«ATTâLIB.        .  , 
SATAN,  terme  Hébreu  qui  fignific  adotrfûiri ,  mw- 
•■^  .   &  que  l'on  doDoe  commuaéineac  au  Démon  ,  lae  Ici 
^rcc»  apiifllunt  Aii^^,  dans  le  mime  fea»  que  le»  Hébreux 
»*«ppellfii:  i.î^  i  ,  ^iirce  qu'il  cft  l'cnnirmi  des  hommes.  Jcfui- 
CJiriit  ,  en  parUni  a  StiM  Picire  ,  qui  voulott  le  détourner  de 
louffirir  U  mon,  lui  dit,  Mstirt-tui,  S^um,  f**  V* 
*"*  1*9**  de  feoHiiiU ,  e'eft  i  dire,  tu  m'a  emtrain,  tu  x'tpftj'ts 
•  ma  -votante  fef  1  ceiit      «»»n  /".'fj.    En  piuQcurj  endroit»  Je 
^'Ancien  &  Ju  Nouveau  IcUïment,  ce  nom  de  S.ii4't  ctl  doii- 
au  ric'mon.  Saint-P»ul,daîlila/'rfj»j<rf£;i.'r«oiuCiiroU*l>iM, 
S*  V.  $,  livre  I  iocellucuxàSaun,  ce  que  le5  'rbéoloiieili  S( 
Coauneotateurs  ont  communciucn:  interprété  de  lescoiB- 
WlinIrattoiB  ,  quoique  d'auuci  i'uxpliqucnt  de  la  poOeflioD  du 
oémoD.    S.  Bpiptune ,  /fiTt/iv-  ta ,  lait  mcntian  de  tettains 
Hérétiques,  appLllczi"i;«ii;:  u,  qui  hotiorolcnt ,  i  ce  qu'il  pré- 
tend ,  Sjtan  ,  «X      conûJcroicnt  coniine  leut  protcdeur. 
^SAXANITES,  SATANIENS  ott  POSSE'- 
Çl^^-    GtHC«wMAS$ALlKMS  «cBMTHOUSl- 
A  S  r  E  S. 

,  SATASPrS.  noble  Pertm,  fiJ»  de  Théarpès,  4  Favori 
du  lloi  Xcrxè*.  Ttok  la  fille  deZopyte.  o:!  de  M^igaUyse. 
JCcrxc.s  le  fit  crucifier,  pour  punir  ce  crime,  faifant  néanmoins 
entendre  que  c'éioic  pour  n  avoir  pas  o'.iil  aux  ordres  qu'il 
lui  avoit  donne»,  d'aller  lecooaoltre  les  i';on:iére$  de  l'Afri- 
guc.  •  tUfOdOft,  M.  i.  ^  de  l'cMiiion  de  Heari 
t£-tiKnnc  ,  tyçit,  f^,ubda.  hit*  Agit  ili^-»- liiié-       ^  ,. 

S  A  l-  C  U  M  ,  pcUt  Royaume  du  Japon.  Franiois  Cardin, 
qui  !<-•  met  dans  la  putie  mi^rUionalc  Je  l'ille  de  .\im  >.  di! 
«luc  fa  ville  capitale  cli  apelléc  aulFi  SjIcuuio.  ♦  'Ib.  Corneil- 
l«»  X)ia.  Géogr.  ,      j  , 

S  A.  V  U  ARQUES,  &ub.ircbt  ,  certains  peuples  de  11 
Scythie  Europ«eDD«,  maintcnint  la  pciitt;  Tj.-iiriï .  |rit|ucls 
Ccomme  rapporte  Solîn)  roéptii'oitiu  i  ui'n;u  Je  l'or  i  dj-  i;ar- 
«eut  .  at  étolent  tré».  belliqueux.  ♦  Pouiponiu»  MéU,  JJtjm- 
ption  de  la  Sestbie  Européinne  ,  i.  a. 

SAXIOAN.  r.»»  CHATIG  AN. 
8  A  T  XRB.  «WialitfMiipowiilUwt  I**  vket ,  a  été 
Inventée  p«r  MÎMialn  :  nr  In  Mact  Mriques  des 
Grecs  étolent  trèi  .différeiw.  Ced  ce  que  nous  apprcnJ  Quin- 
«tlten  ,  lorcqu'il  dit,  fUtUfatirt  tjl  toute  t-Mià's  aux  Urcei. 
Voici  ,  fcloa  l'oplniM  de  pluûcurt  Savarw ,  la  véritable  élyaio- 
logie  de  ce  nom.  Sr.ur .  ûgnlfioit  auttefoif ,  fM«  oa  rn|ib; 
&  dans  ce  fcns  on  ippelloit/atimi  faux,  im  biOn  mpU  de 
BOUBM  €oïïtm»  4»  frutu  .  que  lex  Pay«M  offtoient  è  CMt 
à  Bacchiaa  ,  comme  les  prémices  de  tout  oe  qu'il»  venoint  de 
cueillir.  Oe  U  le  mot  jatu-j  fut  appliqué  i  plufieuM  autret 
mélanges  ;  «c  on  donna  le  nom  Je  Le^r'  j^ix-j  ,  i  de*  Uoix 
oui  coiitenoient  pluficurs  matirte»  ou  ilucs  ;  iLi  Himj*  Ja- 
9u,  r  .,  de  s  recueils  d  tîuloire,  dont  tas  fiqMaétoiOKdiÇSreas. 
&  ramartez  dans  un  même  livre,  tofillte  W^tHMlll  Salvre, 
«B  PoSme  rempli  de  railleries  ptaiûintct  ,  oh  Sittn ,  chan- 
MSBt   r  »«  en  <,  comme  dans  afriimw  Ces  fortes  d; 

Srces  fuccédéreiit  aux  vers  Saturniens  &  Kcfcennlcns  ,  qui  tc- 
noient  lieu  auparwjnc  de  pi-ici-i  ie  ihéitre;  &  1  oa  y  joignit 
une  munque  réglée,  foutcDue  da  foa  des  lUie»,  ît  accompa- 
rn.:e  de  àanfe»"  Li»lot  Andtooto»  trouva  le.  chofes  en  «t 
état  .  lorsqu'il  a'avifa  le  pnmleT  de  faire  de*  CorDédres,  Se  des 
"rraaédlc»;  à  l'imitation  de*  Grecs.  Ce  divertilTcment  ayant 
»«r«f  nitt»  noble,  on  nésllgea  le»  Satires  pour  quelque  tcms; 
maU  on  Ic-i  reprit  cnfuite,  *  ««lût  ipiè.  onwouva  i  pro- 
de  les  ioinJr.  avec  les  CoilMiM.  «  lUjMUt  àU  fin, 
comme  on  jouc  aujouri  hui  det  FttOMS  iUki  m  ehange»  leur 
Som^e  /artr«  «■  criai 4'A«*».  Ennlus,  qui  naquit  un  an 
ïorès  que  L.ivH»*whO0taM  eut  fait  jouer  fcs  prcmii 
«M.  «yanc  reconnu  que  le*  Satires  itoient  agréables  i 
^•rVi>     co'mpora  dcf  Difcouts  en  vers  .  qui  n  étant  point  faits 
«ourle    théâtre  ,  confctvoltM  néanmoins  je»  plaifanienc»  & 
î  "s  raillerie»  d«  Satire»:  Cf«ftpo]«MOlU  leur  en  donna  le 
"     '       çZe  Poece  prit  tuS  it  Ubettf  dff  mêler  pluQeurs  fortes 
v^rs     comme  des  hexamètre»  avec  dci  limbes  triméues , 
5r„«  I-  ôenféc  nue  cette  variété  pourront  divertir  l'i-rprit.  Apres 
. ,. .  ^  pacuviu»  fit  aufli  des  Satires,  i  Texemple  de  foa  on- 
*V         r  uciliu»  vinteniultc,  qui  donna  un  nouveau  tour  aux 
o  ,'sr»>«     &  les  compofaavcc  plus  d'art,  imitant  de  plus  prèa 
?      .,r-ic'tére  delà  vieille  Comédie  Gréquc  :  c'cft  pourquoi  on 
î*^  ^«nTidéra  comme  le  premier  auteur  de  la  Satire.   Il  ne  mit 
" "f-mble  pinlîeurs  forte»  <ic  vers  dans  la  môme  pièce,  com- 
P*f  SnVilUs;  malt  U  fit  diverfcs  pito,  dont  les  unes  étoient 
■■".Jr""  r,  r  ic?rc«  de  vers  hexamètres  ,  &  les  autres  de  vcra  Um- 


S  A  T. 


ires  piè- 
aux  Ro- 


^i«tme'ou  A/fnifiWf;  parce  que  Vtmt  «a  fltt  Ic  piHDier 
frarron**'"^        ^         ^^H,  „^  ouwige  les  manière*  de  Mé- 

A 11"^"*^  .      , C   .    cvnioue.  Cette  Sitxie  n'étoit  pas  feulement 


Il  y 


avoit  une  autre  el 


fpécc  defladn,  «M  Vtm  i 
rce  que  Vumt  «a  fltt  Ic 


'«hllofophe  Cynique.  Cette  Satxie  n'étoit  pas 

de  plufieur»  forte»  de  vtrs,  mai-  auOI  mêlée  Je  pro- 
Orcc.    Le  livre  deSénique    fur  i  i  r.iDrt  de  Claudius. 


fr  it;"™*"  j  dlfcour»  qui  font'  d  "  rour  recommander  la  vertu. 
"*^'i?*'talen  qu'l  ce"*      l''->n  S  '^    P^  'T^^'  ''-  ife  décrier  le  vice.  En 


un  l'iiir. 


i<:  raillerie  on  d'inveSive 


^■*"'i*VeftÛ'fôrdreï&  les  dérégleinen^  I*  ^liff/l^^ 


SSLcoup  d'autiei. 


IctSatrm,  wpalMf 
A  en  MM  < 


4»  ittCH» 


&  qu'elles  avoient  une  grande  aJGnité  avec  les  Poèmes  futiri' 
qucs  de»  Ciect:  ce  qui  u'tl\  pas  vtai-fcmblablC|  car  le*Cr«£i 
n'ont  tien  es  dfijBWchMt  d*  la  Satii»  ftonalae.  ^f»  ICM»  M- 
lu,  qui  étalent  «eifoMns  remplis  de  llcl  à.  de  aédHtaci, 

mais  toinporiat  de  parodies,  c'cft  t  dire,  de  vers  férieux,  pris 
de  quilijuc^  Puètes  fie  tournez  dans  un  fcns  ridicule.  *  ifaao 
Cafaubon,  di  Sîtiria  GniDrum  l'ifj'  i'jtirj  LAonnim.  M. 
Dacicr,  frtfm  jw  Ui  Sttim  iUstuce ,  é'       }--  .'îfm-.rjur.'. 

S  A  U  H.étoitchcz  IcsPaycus.leDiruqai^iCfUùit  auxfe- 
mailles,  &  que  l'on  invoquoii  dan»  le  tcm»  qu'on  jetiolt  letfe» 
menccs  dans  la  terre.  Son  nom  Saur ,  OcnlGe  rejai  fui  Jnte. 
*  Servius  ,  fur  le  vers  ai  du  frtmtr  livrt  des  Gitrgiquti. 

S  A  T  O  R  K  ijcic  •  G:cgoire)  natif  de  Valence,  ville  d'E- 
foifne.  Religieux  de  l'Uidie  des  Herwitcs  de  faint  Augufiin. 
m;>MMI)eiir«DTIifaloci»iV«l«aei,  &  laiHi  un  fraiié,  Dt 
faadnw  «MM  MrsHfUis  nMiMr  JSSU,  imprimé  en  is83.  * 

SA  r  K  A  E  L ,  vint  Gxiéme  Roi  d'EcolTe,  fuccéda  i  fon 
fierc  tthd  ou  F.'.Lf  jius ,  dont  le  fils  n'étoit  pas  en  Ige  de 
régner.  Il  t;av,..  a  ;  t!iiblii  la  Couronne  pour  Tes  propre» 
Ucfccndant  &  i  détruire  fes  neveux.  Four  cttciTet  il  forgea 
des  accufatiodi  de  trahifon  contre  la  Nobiclfe  ,  qui  aimoic 
F.ibod,  ft  en  fit  mourir  pluGeart;  A  parceque  te  peuple  defap- 
prouvoit  cette  conJuitc,  il  commença  i  l'opprimer.  Il  en  fur- 
vint  des  tumultes,  &  il  n'ofa  paraître  en  public  jinut  ...i  ré- 
primer: eaûn,  il  fut  fi  haï,  qu'il  fut  tué  par  fe»  propres  do- 
meHiques,  lorsqu'il  fe  cachoit  dan»  fa  nainMi  •  ipiAtamiMé» 
gné  quatre  an»,  vers  l'an  its  de  Jefus.ChTill.  *  BuenaiHB, 

SATRAPE.  c\\  le  nom  qu'on  donroit  aux  Gouver- 
neurs de  provinces  ch^/.  Wi  anciens  Pcr'r!.,  p:ira:i  lifijucls  les 
Gouvernemens  ètoieiit  aullî  appcrilvz  Ssura^i,  Ce  mot  cil 
l'erTan  .comme  le  témoignent Héfychlus  &  Plutuque.  dani  1» 
Vie  d  Alexandre.  Quinie'  Curce  nomme  Satr^tiu,  la  provin- 
ce  que  Suabon  appelle  TStactnc,  l.  \6.  Elle  étoit  fituec  dau* 
l'Aliyrle ,  entre  Suze  &  Babylone.  Satrape ,  dit  Dtm  Csiwrt , 
ef;  un  nom  Perfan  .  qui  figniSe  proprement  un  GtiUrai  i\m* 
jriu.-t  iiKiii  depuis  il  a  été  communément  donné  aux 

Gouverneurs  des  Provinces .  &  aux  principaux  Minidrca  dea 
Rois  de»  Peife».  Il  y  avoit  chez  l»l  nilUUwdMdlari^,  qai 
gouvernoient  là  cinq  Satrapies ,  coame  awaot  de  Kots  a*CC 
un  pouvoir  d}folu  ;  mai»  les  Satrapes  des  Pcrfes  étoieot  d» 
fimplcs  Gouverneurs  de  Province  .  envoyez  de  la  part  du  Roi, 
ou  des  Officiers  df  fts  troypïf.  '  Doai  Cilnut,  Olù.  it  UBibie. 

S  A  T  R  1  A  .N  O  .  bouig  "  .i  Ku;.  mime  de  Naples,  dans  la 
Caiabre  Ultérieure,  pré»  du  Golfe  de  SquiUacc.  environ  à  trois 
lieuës  de  U  ville  de  ce  nota ,  vers  le  midJ.  *  Maty,  DJlim. 
GitgT. 

S  A  T  R  O  P  A  C  E'S.  Céotal  de  ta  Cavalerie  de  Duim. 
fut  tué  parArifton,  quicomguadsittoetvtlcii»  dccPdoiilaiit* 

Quinle- Curce  .  (.  4-  c  9- 

i  A  1  U  K  N  A  L  ES,  towsffii,  Ftei  m-udciiMt  ta 

l'ho.iaevr  d^  Saturne.  Êllei  furent  établies  i  Rome  fout  le 
confulat  d'A.  Scmpronius  &  de  M.  Minurlus,  Pan  i%t  de  I» 
fondation  de  Rome.  On  le»  cilébroit  le  dix  ftptiéme  jour  de 
Décembre,  qui  étolt  le  XiV  devant  les  calmdt»  de  Janvier. 
Ixusc]UL-  Cci.ir  <  ut  ajoùtt.  deuï  jours  i  cemuif,  la  réte  fut 
iranl'portée  au  XVI  avant  les  calendes.  Ce  changement  fut 
cattfe  quequeiquet-un»  célébroicnt  ictSatumale»  leXlV  avar.c 
le*  calendes  de  Janvier,  comme  auparavant,  A  d'autres  le  XVI 
avant  les  calendes, félon  la  t-.-formation  de  Jules-Ccra:  '  te  qui 
donna  lieu  i  l'Empereur  Augullc  d'ordonner  que  cc^te  Wtc 
dureroit  trois  jours,  depuis  le  17  Oécerobrc  jufquau  19. 
Quelques  Auteurs  néanmoins  difeni  que  dé»  auparavant  on 
avoit  célébré  les  Saturnales  pendant  troisjour»,  &  même  pen- 
dant C^t.  Cette  Kéte  fut  initituée  pat  le  Roi  Janu».  i^u  de 
temt  aprè»  la  mort  de  Saturne.  &  fut  cmuitc  célébrée  par 
le»  Romains  8c  par  les  Grecs.  Lis  Mairie»  y  tiaitoient  leurs 
Efclavi-' ,  &  fe  n:cttoien!  avec  eux  i  iiiiiîic  table  ,  étant  vétua 
d'une  manière  de  juac-au  cotps.  qu'il»  appelloîent/jntif/e,  au 
lieu  de  leur  robe  qu'il»  «atUotaK  mSuM  «M»  cdidfflonie: 
ce  qu'ils  ftlfoient  en  aiéiioin  du  «de  de  Sitara*.  foui  la 
régne  duquel  tout  les  hommes  vivoient  en  commun  .  lans 
diitinaion  d'état»,  &  fan»  diffère  n  ce  de  eonditiors.  Le»  \io- 
mains  s'envoyoient  audî  plu!ieur«  pr;(en5,  *  "i^. "J"" 
cierge», ce  qui  lîtni!  an-- cijutuine  eiiipruntée  de»HI»lllM»».  l-e» 
peuples  de  la  Grèce  facriLoicn:  anciennement  det  vM<«KS  ntt- 
ma!ne»A  Satané,  pcat-«tte  parce  qu'il  avoit  autrefois  dévoré 
plufiew»  defaenftBt;  mais  Hercule  leur  répréfenta  1  abomi- 
nation deceifacTiflcef.  &  leur  ciifcilla  de  biùlcr  des  cierge» 
en  fon  honneur,  au  lieu  de  lui  in.molcr  des  hoinmei.  L«l 
facrifioil  i  ce  Dieu  ,  ayant  la  téte  nue  ,  îa  cérémonie  <.e  le 
couvrir  la  léte  d'un  voile  n'ayant  été  en  ufaRc  que  du  tem» 
d'Enée.  long-tems  après  l'InfUtntioo  de  cette  Fête.  Cene  cé- 
rémonie néwœoins  de  prendre  un  voir.-,  laquelle  s  obfervolt 
à  l'éeard  dessuucs  Dieux,  ne  fe  gardoit  point  dans  Ic^  .^crl- 
(ices que  Ion  faifoit  i  Vlhnniw,  dont  le» SaaUicateursavoient 
la  téte  découverte  .  cotniiic  ceui  de  Satuinfc  ï»adaai  ■» 

Saturnales,  il  n^étoit  p.»  P*™*»  °î  PÎ"ïïséS« 
faire  la  entn«.  ■!  da  MBlr  sa  CnmiBel.  Le  scnat 
cnoi  aSeSe  ifflfcmbléT le  rendt>it  aacan  jugement  pndaDC 

la  fotemnité  de  ces  Ké-r,.  I.es  Kcoles  5f  le,  L^s'ons  puWique» 
ditcomlnuoient  ce  jout-ll-  eiou  t,u.  I.  .  :)Jtii>.  des  Ro- 
milns  de  s'cnvovci  dt^  prèfcn»  les  un»  aux  autres  durant  les 
"ur"  df  cette  Fètc,  a  e.è  rofi(to»  dç  étrenncs  quej'on  don- 
ne 1  oeu  prci  dans  ce  même  lens.  *  Maaobe  .Sfum.  L  i- 
(.  7.  Fungcr .  in  i'^uns.  Martin  Llpeniu».  in  II<J.  Srro».  J.. 
Unie.  Xai""».     ï-  ,    „  .iMMl 

te  ^  ta  nm.  MK  fh  de  Mu  «•  Aicwg 
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'dcVclli,  oa  félon  Pliton ,  de  l'Océan  &  de  Téthys.  ftftére 
àc  l  if^.n  La  Fabte  te  filt  pérede  Jupiter,  de  NepUUie,  de 
riuioii,  &  frère  d'Ops  ou  kb«a,  (jn'il  èpoufa.  Titan  ftmt 
Cou  (Mn  alRdt  ft  lui  c^dt  ce  droit,  1  condition  qu'il  n'ilt- 
«■Ole  lîmll  ncun  enfant  mile,  &  que  l'Empire  du  monde 
ncoumeroit  lui  ficns.  Saturne  le  promit,  te  fâchant  d'ail- 
kurt  qu'un  de  fcs  h.'s  le  dcvoit  di-ihriner ,  ctnnine  il  avoit 
lui-mime  détbiâat  fon  p^re,  il  prie  le  parti  de  le*  dévorer, 
uffi-t6t  qn*  leur  mtn  itm  fetmt  délivrée.  Mai*  b  Cmdow 
ironva  moyen  de  le*  cntevcr  ft  de  les  faire  nourrb  in  feoei 
par  dci  prrfonnei  qui  lui  étoient  aflldéec.  Ticaa,  averti  de 
cette  fupcrcherie ,  fe  mit  i  la  léce  de  frs  cofans ,  lit  la  goerre  i 
Siturr,!.';  A  l'aysm  prif,  il  le  retint  en  prifon,  jufqu'i  ce  que 
]u|.ct'jr  i'[iîii  Jivi-nu  gnnd,  le  délivra.  S  i;urne  fu  fouvenant 
alori  qu'un  de  fcs  lils  le  dcvoit  fairt-  icitcniire  du  thrônc, 
travailla  t  fe  défaire  de  Jupiter,  qui  r^yin;  c^  s-r.'  de  Ton  Ro- 
yaume, l'oblifca  de  fe  retirer  en  lu!îc  ,  où  Janua  le  reçut,  & 
où  il  porta,  dit  la  Fable,  le  fiécle  d'or.  Le»  Poètes  ont  mêlé 
i  l'hiltoire  de  Saturne,  dcî  Fables  mjrl\érieufe» ,  &  qui  fai- 
foicnt  le  iondcment  de  !:i  Thi  ologic  des  Fayeni.  On  dit  que 
Saturne  appurta  l'âge  d  ur  rn  1  alic  ,  parce  ou'ii  y  apprit  aux 
Uabitaoi,  l'art  de  cultiver  la  terre,  qu'il  ici  civiiila,  leur  don- 
aa^Krjëix  flt  daè'liiinpiM  4e  Morale.  Oa  dit  ■fae^n'U 
UÉwii^naventlwi  S  mniaer  le  nine,  de  donner  une 
IBlpne  ilk  monnoye,  ob  d'un  cdté  il  fit  graver  fa  téte,  &  de 
l'aMTeM  navirr  qui  l'avoit  amené  en  Italie.  PluQeurt  Myiho 
logittet  croyentqoe  Saturne  n'étoit  autre  chofe  que  le  lenis; 
ft  difent  qu'il  fut  ainfi  appHli,  parce  qu'il  fe  remplit  ét  le 
raflalie  d'annéci,  JêUaatw  annu  :  de  mtm*  que  les  Grecs  l'ap- 
pclMent  Mém»  de  wf'm,  raffafiir  ,  /omitr.  £t  ce  qui  peut 
•eoir  domé  Um  i  «ne  Mythologie,  elt  le  rapport  de  Kr<M(. 
ml  tftienom  Grec  de  Saturne,  avec  x»*-f'  I"'  figniCe  timi. 
uetl  cil  venu  qu'on  a  feint  que  Saturne  dévoroit  fes  enfins , 
tt  qu'on  lui  a  mit  une  fauli  i  la  main,  pour  marquer  qu'il 
déirjit  &  abbat  tout.  D'iutrri  croycnt  quu-  Saturne  a  été 
■inli  nommé  du  mot  Latin  ,  fiius ,  qui  Qenitic  l'aUtm  dr  ftnur 
^  itlkmttu  parce  qu'il  fiit  le  prcnier  qui  enfeicnt  l'agricul- 
Cme  en  balie ,  &  que ,  pour  cette  mène  raifon ,  on  lirf  a  don- 
né une  iàuJx,  qui  un  Inftrument  de  lamoilTon.  Quelques 
unt  tirent  fon  nom  de  l'Htibreu  •va.jatar  ,  c'ell  i  dire,  Uâùt, 
itrt  cacU  ,  parce  qu'il  fr  vint  cacher  dan»  l'iulie ,  lonqHW 
s'enfuît  d'Aicadie,  pour  (c  irifttre  à  couvert  de  la  coléte  de 
JupUer.  Il*  aioùtent  qu'ayant  apporté  le  fiécle  d'or  en  ce 


t,  11  fin  •ÏpeUé  OiHt  LelAtfi  ic  que  le  lieu  o<l  il  avoit 
iêaè  CB  tMTlit  wmmé  Zadwi.  C  cft  ce  que  difent  Mi- 
Fiill,  i  Mot  Cyprien ,  april  Virgile.   Ceux  qui  ont 

 lOllcOlcrIe  Âns  de»  Fables  avec  rKctituri.' ,  liil'eni  que 

Smuw  dtoit  le  nitoe  qu'Adam  ;  qu'il  étoic  nommai  Sstunu 
MT»  puce  que  c'ell  lut  oui  a  été  le  premier  pérc  des 
m,  M  Mcmier  Jardinier  &  le  premier  Laboureur  ;  qu'il 
•MM  ils  dn  Ciel,  puce  «i^ll  avott  été  formé  de  ta 


■tta  àe  LNta  t  ft  qne  l'ige  d'or  (ht  vérlnbleaeat  de  fon  temt 
fnrlateire  «vent  le  péché;  qn'eniin,  fclon  la  Sibylle  Erythrée, 
Saturne  lut  le  premier  qui  régna  dan*  le  monde  :  ce  qui  con- 
vient proprement  1  Atlam.  Bt)chart  croit  rjue  le  Kfim(  des 
Grecs  a  (:(•  le  niitwe  que  Noé,  &  en  rapportr  plufieur»  rai- 
fon>  dans  le  ftmier  tbufitn  *t  frmUr  tivrt  de  Ion  _Ouvr*gc 


1.  Jl  y  «  Êfumau  Bftini>lBi  que  le»  Oiecs  ont 
Noi  oa  H  titm  de  rOrieit,  un  «lire  lion- 
nt,  ooi  D'en  pas  fl  «actalt  ft  q«l  a  tabilé  dans  l'IUe  de 
Cidte,  ca  Grèce  &  en  hMt,  Cm  a  caafendu  plua  d  une  fois 
diverfet  perfonncs ,  i  caufe  de  leur  antiquité  ;  8c  les  Payent 
nii.Tjcs  ont  reconnu  q'on  avoit  donné  le  mime  nom  i  diffé- 
rente* Divinitcz.  Le*  Romain*,  l'an  357  de  Rome.  &  io 
497  teutl.  C  dédMmt  mtea^itmmÊ.  Ib  cdMmieM 
wBdc*  niNcafiiBlioimeiir.  >ly«  SAT01irrALB8.* 
Océron ,  dr  Nat.  Dnr.  I.  ).  Aurelitis  VIftor ,  <b  Origine  Cmt. 
JiMk  Apollodore.  Hygln.  Natali*  Cornes  ou  Ncêl  le  Comte 
MftM.  l.  2.  Cartari.  df  Imag.  Dnr.  Bocacc .  Hijl.  Dnr.  fe'c 
Julie  l.ipfc,  i'jiurti.     I.  Martin  Llpcnlu>,  n  W;.;.  i'trcn. 

e»  Suivant  l'Hiiloire ,  il  y  a  eu  plulieurt  Saturne*  ;  car  le* 
Affyrieos  &  le*  Ecyptiem  ont  fcoMid  m  Sitenw  aeaK  Iw 
Grecs:  &  par  Santme  0»  ont  caiHidn  l^ng  des  anden*  Roli 
de  leur  pais.  On  aolt  oue  le  Saturne  des  Afl'yTieB*  n'eit 
•MUe  que  Noé.  Celui  d'Egypte  ,  felun  Diodorc  de  Sicile, 
époufa  fa  four  Rhéa  ,  &  en  eut  OGris  &  IHi.  C-lui  des 
Grecs  étoit  un  ancien  Roi,  fils  d'Uranut,  au^iuil  liiun.fon 
•tné,  céda  l'Emplie ,  è  condition  qu'on  tctoit  mourir  tous  fct 
cnfans  nilea.  u  jaenier  ne  te  aai  adeimaitt  «Htol*- 
piter ,  NeptoM  «  nnton ,  ayant  été  IbalMii  i  b  esnalf de 
Titan ,  ft  ce  Prince  l'ayant  appris ,  arma  avec  le*  Titan*  fe* 
enfans  ;  fit  la  guerre  1  Saturne;  le  prit  avec  fa  femme  Dp* , 
&  1e»  enferma.  Jupiter  cependant,  qui  avoit  été  élevé  en 
Crète,  vint  avec  des  troupei ,  défît  i  itin  ,  di.'livra  fon  piîte 
de  prifon,  le  rétablit  fui  le  thrône,  £c  s'en  retourna  en  Crète. 
t  cfiaft  sppd*  que  Jupiter  avoli  defflein  de  le  déiluAner. 
;  le  ptéwenlr;  mais  Jupiter  en  dmt  averti,  fe  rendit 
_  de  l'Empire ,  &  en  cttalTa  fon  péw  Sabunc  Jl  tto- 
iWt,  &  alla  régner  en  Italie.  C'eft  ainll  qiBVahtoélW,  Ché 
par  Laftance  ,  rapporte  t'Iaifloire  de  SatnrM. 

*  S  A  1'  Ll  R  N  I  A,  étoit anciennenteqt  ana  Ville épifcopalc 
de  l'iictruric,  &  ce  n'efl  aujourd'hui  qo^melltaiedu  Sicnnoi* 
ca  Tofcane.  Il  el>  fur  l'Atbécna,  au  iiioi4«Mtt  de  Ceftre. 
dont  il  cil  éloigeé  de  quatre  i  cinq  lienaK. 

SATURNIN,  homme  d'un  rare  mérite,  qui  avoit  été 
ConfuI  &  Gouverneur  de  Syrie  pour  le*  Romain*.  11  aiClla 
à  l'aileniMée  qne  fat  faire  i  Béryte  Hérode  k  Grand,  Roi  du 
Jaift,  coane  ftedesa  Us  Alexandre  Se  AriDobule,  &  fut  d  ^i- 
vto  qpTM  leur  fintlt  ta  vie.  apiis  leur  «voif  Ciit  coonoluc 


le  refpeft  qu'il*  dévoient  i  leer  piîre.  Voîamnias  fon  Col- 
lègue opin^  au  contraire  1  la  mort:  quantité  d'iuires  furcmt 
ds  ce  dernier  ivi»,  &  ainfi  l'on  fit  mourir  ce»  deux  Princes. 
V.aruî  :ut  fanuircur  Je  Saturnin.  •  Joféphe  ,  Aatifuit.  J-Utift 

I.  if:.  LL-   [7.  I 

.V  A  T  U  R  N  I  N  ,  d.uciut  Apuleiu»1  Trfbnn  dn  petrple  i' 
Ronie  ,  llcha  de  pouiltr  ce  que  les  deux  Cracche»  avolcnt 
commencé,  &  de  (oulevcr  le  peuple  contre  le  Scnat.  Il  prcî» 
fur  tout  qo'oa  dlflribuU  é  «ne  Mutie  da  peuple ,  &  p;<rti^uh<:te- 
m«nt  aux  Soldats  qui  avolent  iienri  feus  C  Alarius,  leschamot 
qui  étoient  en  commun  te  d'antres  qu'on  acfacttcroir  du  fooé 
public;  Il  prétendit  mène  que  cette  diftribailon  fe  fit  géiid- 
reufement  ft  par  grofTei  Dortion».  II  comptoli  d'augmenter  par 
Il  fon  pouvoir  quoique  l'Eut  ne  pùt  'jj  utî  foulTrir  une  perte 
irréparable.  Loraqu'iJ  propofolt  cela  &  quciquci  autres  loi*  de 
fafafon,  il  ufoit  de  grande*  violence*  en  recueillant  les  fuffrs- 
ges  t  tellement  qu'il  en  couu  fouvcnt  la  vie  i  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  avi*.  Ayant  enfin  fait  peffer  ion  pa^st,  ■ 
contraignit  tout  le  Sénat ,  ou  i  jurer  qu'on  t'exécniittDtt,  avili- 
1er  en  exil.  Tout  le  Sénat  prit  If  premier  parti  1  l'exception 
du  feul  L.  Metellus  Numidicus,  pcrf  aaiu,;i  inafinaniiDe  âc  d'ua 
mérite  diilingué,  qui  1  caufe  de  fon  refus  fut  exilé.  Saiurnia 
ne  dcmeaiapil  Impuni,  car  lorsque  contre  toutes  le»  loix,  il 
fe  fut  bit  cimlinBcr  pour  la  rroifléae  fi>lt  din*  fon  eemtt^  k 
qu'il  tenta tnAJoun de*  innovation*  plus  aaofiiagfet,  ïeMnt 
prit  enfin  la  réfolution  de  fe  défaire  de  cet  beaaM>|)  par  dsa 
voye»  extraordinaire».  Marius  reçut  ordre  de  u-nter toute  for- 
u-  du  nioyeni  pour  le  perdre,  Se  fut  difpcnfi^  de  l'obfervatioo  des 
loix ,  CD  vertu  desqueilei  un  Bourgeois  de  Rome  ne  pouvoit 
pas  être  mi*  i  mort  fens  une  accuistion  ft  une  condamnation 
(àltes  auparavant  contre  lui  dsa*  les  forme*.  Saturnin  piU  le 
parti  de  fe  défendre  avec  une  troupe  de  Rebelle*  &  en  vintaai 
mains  en  la  place  du  marché.  Mais  ayant  eu  le  delTou*  d  fè  IW 
va  dans  !e  Capitolc.  On  ui  l<,  ipi  d  ai)or:i  le  conduit  de»  eaut. 
qui  alloit  au  Capilok",  5t ,  ini  un  le  conttti'nit  dans  peu  i  s'hu- 
milier devant  le  Sénat.  Cooicnc  il  pr  i.n  -  de  ne  plus  ufer  de 
f e»  andeimet  Violaaeai ,  k  Sénat  lui  prai:;  t  i  Con  tour  d.-  lut 
confisrver  la  vie.  Mali  dan*  le  teici  qu  ù  Jefcendoit  du  c  api- 
toie avec  le*  prlndnaoz  de  fe*  adhétin» ,  v«r<  la  Curia  Ht/mit^ 
il  Au  attaqué  en  chemin  par  nne  troape  de  Citoyens  le»  plus 
aigris  contre  lui ,  qui  le  tuèrent  &  une  partie  de  le»  complice». 
Comme  cependant  fa  mémoire  étoit  encore  chéte  icttie  partjo 
du  peuple  i  qui  il  avoit  prodigué  les  fonds  publics ,  il  fe  trou- 
va,  Quelque  tem*  aprè»  fa  mon,  qu'un  certain  Rabirius  fut  k' 
café  n'avoir  tué  Satamia.  Le*  principaux  du  Sénat  prirent  le 
parti  de  Rabirius, étCicéron  le  défendit  dans  une  eicelleMe  0> 
raifon  qui  nous  relie  encore,  &  dans  laquelle  il  nie  hautement  la 
fait ,  prouvant  en  même  tenu  qu'un  certain  &<rtA» ,  Efclavc  de 
C.  Croton,  avoit  donnû  le  coup  mortel  i  Saturnit:  &  que  pour 
récompenfe  il  avoit  été  affranchi.  Les  plu»  fenfrz  p.irnii  I-!  Ro- 
main» eurent  regret  oueSetumin  eût  Ait  un  li  mauvais  ufigc  da 
fe*  uleni  &  particnliérencnt  de  fon  éloquence, de  reconnurent 
que  comme  1  abus  de  fies  talcas  avoit  cauCé  bien  des  perte*  à  l'E- 
tat &  une  mort  honteafe  i  Saturnin ,  ie  l>oa  ufigc  qu'il  en  au- 
roit  pu  faire  lui  auroit  ouvert  le  chemin  aux  plu*  grands  hon- 
neurs, it  i  fervir  très  utilement  k  l'ublic.  •  flte-Live  Efit.  l. 
69.  Cicéron,  frt  C.  JiuMa  ftrduilUmn  rit,  it  Ôarij  Ortt.  Va- 
lére  Mulrae,  t.  6.  t.  }.  £x.  t.  «.  53],  iav  tti  Aùuj.  ctl.  1.  édit. 
deLeyde,  1670.  Appien , dr  SaUlir  CtctilthLr.  Plutargue,  in  Ma- 
ri». Aureliu»  Viftor,  jfe  l''tris lUuJIriiw ,  ci.  C^y  73.  Oroûus,  L 
5.  f.  17.  /J>3.  AUimini  dr  Biit. 

SATURNIN,  .r.iius  Si:urU':u:.  Poète  ,  compoGs  de« 
vcr>  cont-ic  l  Empereur  l'ibère ,  qui  le  (it  précipiter  du  iMk  ds 
Capitt^e,  comme  nou»  l'apprenons  de  Uion,  (.  58. 

SATURNIN  ,  Junius  Saturntn»! ,  ivoit  écrit  quelque 
Traild  hidoriquc  f jr  Auguilc  :  ce  que  nou»  pouvons  juger,  par 
ce  que  Suétone  dit  en  la  Vie  de  ce  Prince  .  c.  17. 

SATURNIN  (Publius)  Suurmnui,  l'un  des  pins  hiasce 
Capitaines  de  fon  tems,  avoit  eu  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  Valt  ritn  .  fous  îci^ucJ  il  fcrvit  ,  au.H  bien  que  fous  Gal- 
lien.  On  alTure  qu'il  éiol'  doué  d'une  prudence  Hoguliére ,  Âe 
atoédeioailamiade,  paw  fen  ntrim  U  poor  les  viâotree 
qo'il  evoit  MBMitiat  m  les  eracnli  de  PK  mpirc.  Lei  Soldua 
Pélevérent  t  l'Empire;  ft  le  {our  qu'il  fut  revécu  de  Jaj 
pre,  il  leordit,  dan*  une  Harangue  qu'il  lenrfit,  JArr 
gmm ,  rour  avei  ptrdu  un  tm  Ci; ttaiiw ,  fj"  t»ax  «w»  fait  im  1 
-.'lix  Prirtct.  Aprè)  avoir  donnt'  Icuvcn:  de»  inarquei  de  fa  va- 
leur ,  perce  qu'il  étoit  févérc  i  faite  obferver  la  difdpUne  ml- 
iltalia,  U  HKiaMtod  far  oeaat  yj  f  iwiliM  ftli  gapâeur  1 
rmedS.  *  TMMHnaFoUIOt  «f  ThMennar,  r.u. 

•SATURNIN.  (Sexra*  Jaliu*)  le  plus  célèbre  Tym 
du  trolliémc  fiécle  de  t'Eglife ,  étoit  Gaulott  de  nation.  LUi- 
(loricn  Zoflme  le  lait  Maure  d'origine ,  mais  il  le  dit  fans  preu- 
ve*. 11  elt  vrai  feulement  que  Saturnin  étudia  la  iUiétorique  en 
AMqne.  Feut-étre  y  avoit-il  été  mené  par  fon  pére,  qui,  com- 
me m  le  croit,  y  a  exercé  qwlqaa  chane.  lyjyUque  apeift 
a  Rooe.ofe  II  s'appliqua  eaeeie  I  rétnde  des  Haanfiea  dana 
lefquclles  11  fit  beaucoup  de  progrès  :  ce  qui  a  fiut  dire  i  Vo- 
plfque ,  fuit  rntn  nm  forum  Uttcratut.  MmSm  ion  talent  pinl- 
culler  fut  pour  la  guerre.  11  y  parut  avec  édat  fou*  les  régixs 
d'Auréiien,  de  Tacite  flt  de  Probe.  Le  premier  le  fit  Général 
de*  frontière*  de  l'Orient.  Entre  ie*  aâlon*  qui  acquirent  ie 
plus  de  gloire!  Satnxnia,  oa  coaipie  celles-ci.  Il  réiaUttie* 
Gsules ,  il  délivra  PAlHqtie  (le*  Manies  qui  s'en  étoient  rsips- 
rez  ,  il  donna  la  piii  1  rEi)>agne.  Quelques  sffaire*  Vtyrit  ap. 
pcllé  à  Alexandrie  fous  le  régne  de  Probe ,  les  AleiaEdrint, 
priiple  niturcllcmcnt  vain  *  léger,  le  faluérent  airiC  i6t  par 
ristttritr  liu  nciri  d'A.ituIlc.  Saturnin  qui  vouloit  ttte  âdi\e  A 
loB  Punce ,  tt[\iU  set  tt(MUM«i,  quitu ptosyMannit AlaW)diie| 


s   A  T. 

^  «Vn  rrtstjrnieij  Pilcuin*.  Opç'n  în:  criinnint  que  TEm- 
pt-vfur  ne  lui  drtâi  I»  pour  empê^hrr  qa''>n  ne  le  plaçSt  lécl- 
jfincru  fur  |c  (brâM  olk  i!  «volt  rcfufc  de  mnnter,  Il  prit  de 
iui  mCme  iî  pourpre  &  le  titre  J'Auju^le,  il  rifolut  J'ijif  corn- 
nie  liinprrc.jr.  Probe  <jul  avoit  pour  lui  beaucoup  d'e^liine,  lui 
^cr(  vl t  pluiîïurt  k-ttrei poar  l'iilurer  qu'il k la  rFcroit  tnnqaillv , 
<^  lui  con  'erTcroit  touJlMIlfiMWBttMtt  il  voaioitfe conten- 

ter Uu  Tjir.  -  ic  'Jéiîdril  ob  llwPOlt  élié\<!vi,  éc  il  pirolt  que 
^•"""«■nin  lii:  trés-porté  à  «Jéfiref  1  fei  eïhonations.   Mai*  let 
ijoldat»  le  forcèrent  i  foutetilr  fi  révolte  malgré  lui  ;  lia  le  pro- 
^ainérenc  ("olrrMi  '^rnnit  EtnpcTcor ;  &  pendant  qu'il»  en  lé- 
^ofgnoient  Icu- ;.)>  ■.  il  n'y  répondoit  que  pu  fei  gimlircmeni, 
les  plaintes  fli  fe»  laraicj  mioiï.   Vofiù^ae  noni  a  conTïrïé  un 
«ragmenc  du  dlfeoiin  mil  litcn  MteocnAon:  on  y  vu:c  beau- 
coup d'éloquence  8c  it  bob  teat.  FMbe  voyant  que  u  revol- 
coftti iiu'.it  ,  *;t  Murehct contre  ta!  de»  iroupL-t  qui  affiiitilirent 
**-""<^<'icnt  fon  p-.r!i  ,  i|u  il  fut  bientôt  fin»  difenfe.  Il  fut  aflii- 
e<i  dans  ic  chiieau  d'Apaniéc ,  oti  il  fut  «a<  prcfque  contre  U 
volonté  de  Probe,  qui  u'avoit ceffé de  l'aimer.  Cuftbe  dit  que 
JP*"  "Pf  4a  f*  piodïBUtioo  que  M.  de  rillejoont  met  J  l'an 
2  8o.     Sa  mort  étclfnit  eaïUttmM    Mtioa.  *  Eaftbe  dîna 
la  CLTf>ni^t*€.  TtKeiDttlK,  ^ff.  iii Bmfimm.mit^'  Vopifcttt, 

f- il  a   Siiturnir.i  ,  ffc. 

S  A  T  U  RN  !  N,  5j'«rrT.;.j,  ni;  Sruni-:î .  Hîîtétinac,  na- 
tlf  d'Antlochc.  éioti  Dikiple  de  Simon  f;  Afiràa»,  de  Mii- 
nandre  Ot  do  Biniidi»,  &  cnfrignolf  prefqne  In  otalM  rew- 
t-lcs  qu'eux  ,  aa  commencement  dtt  feoofld  IWde.  Il  condun- 
ncïU  le  mnrlsge  comme  une  invention  do  DlaWr,  A  nloit  la 
rùrurrcftion  de  la  chair.  Selon  lui,  le  monde  avoit  iti  fait 
p»r  Tt-pt  Anf^is  1!  ajoûtoit  qu'en  m^mc  tem?  il  y  ax'oit  «u  deux 
hOiiimes  t.jrui..-  jur  deux  de  ces  Erprlts,  dont  l'un  itoit  bon, 
«  l'autre  mauvais;  que  d;  U  proccloicnt  deux  genre»  d'hom- 
ines  ciui  t«noietil  les  un»  de  la  bonté,  fit  Ut  «ouci  de  li  ma- 
Ilcc  de  teun  Ctae^;  que  ,  pour  déllwrfci  bon»  de  l'oppref- 
flon  des  méchans,  alBl>ei  par  le  dimof  .  If  Si-.n-pyr  <!tolt  venu 
flir  la  terre,  foui  la  figure  tronipcu  ■  '  :n  ^.u:-.-v.-.  Cet  Im- 
|j|e  ajoûcuit  d'autres  blafphtme»;  «  pour  le»  iiire  recevoir  aux 
perfonrtes  (Impies,  il  alTcctolt  aulD  bien  que  ks  Sectiicart,  de 
barottre  ToiC  aulUrc,  &  t'abricnoit  de  1  ufa£e  de  toutes  chofes 
fnimces.  •  s.  Uénic,  i.  6.  c.  ii.  S.  blpbwiia.  Mtr.  13.  Eu 
fébe  .  Hlft.  t.  4.  r.7.  l'ertallien,  ThtodoNt,  Ptflaftre,  S.Au- 
gurtin  .  Sec.  eitet  par  Daroniu»,  yt.  C.  izo. 

•  S  /\  r  U  R  N  I  N,  Evîque d'Arles  dan»  .j  inri  Joiefiécle, 
be  fut  ,  A  c«  qu'on  croit,  ordonné  oa'aprit  le  Conciliabule  d'Ar- 
les en  353  ou  3^4.  U  fe  ttml  l'AiluiGae,  t  fai  tcniK  de 
ptafleurt  crimes  énortnes.  U  fltt  un  dei  p)w  ardeni  pcrOcuteurs 
de  S.  Athanife.  Il  eut  pour  Anta^onifte  S- Il  laire  qui  s'oppofa 
ouvertement  aux  blafphémes  des  lUriciques,  A  s'offrit  de  prou- 
ver en  p^irticulicr  que  SaturilT^to'!  c<j-jpi'>!c  J'îi.'r  îfir  fv  icr- 
nior  cur  a  a;)r  ès  de  l'iCmpcn' .ir  Cijn'îinLi-  I;  j.i!j.r  ;.:  Ijîil-  cj: 
1er  S.  Hllaire  en  Pbrygle.  Il  k  uuu:.i  ju  Cùccilc  ini'àu;,..T  Je 
Alilsn  en  35S«  fticnol  de  Conflanlinople  en  3S0.  S.  Hilaire 
qui  fe  trouva  alorr  en  cette  ville,  pr^fc-nta  une  Requtie  1  l'I^m- 
pcreur  ,  pour  avoir  une  conféreiîce  tf^Uc  n^r,-  Sit jrrn  qi;: 
craignant  fon  advcrfaire  la  rcfufa.  D  ur  (  ona  i-  uni.  1  !'a 
rfs  en  361  ,  ce  dernier  fut  déclaré  in.lignc  du  nom  d'iivdque  , 
Utîpof*  ,  chafTS  de  l'Eglire  it  diinoncé  comme  tel  aux  Evé^ucs 
Orientaux-     *  f'<r)et  U  SuppUmm  it  Paris  ,  173s. 

SATURNIN  (Saint)  SiUHfnf'iUJjprcraicrEvéque  de Tou- 
loufé>  fut  envoyé,  dit-on,  dm»  le»  Gaule»  par  le  Pape  faint 
CWment.   fur  la  fin  du  premier  (lécle  de  l'Etrîie.    Qiil!.]ucs  uni 

fTiitcndent  qu'ayant  été  Difcipic  de  faint  Jem  lîipii  to  ,  puis  Je 
efti^i-Chrlfl  ,  il  '«'attacba  t.fllot  Pierre,  apfi;»  la  defctnte  du 
r  >  i  II  t  H  Tprir .  &  niTcavnil  MX  Dm  oïdn  dhwrfea  pcM<Mei  de 
l'Orient  :  &  quMl  vlnteiiftiwe  i  Eauie.  d'o*  faint  Plwf»  l*en- 
à    Toulouse  pour  y  préilicr  rKvangïtc.  Ces  opinions  font 
combat  tues  par  dci  difficultex  Infurraontjblî».  D'ailk-ur4  h  pre- 
-î'-t'  i  or      pt  I  l'.fr  tfî  Aftcs  d  Rugiinc,  premier  Evéque 
"I  ■  o  I    Jf  ;  lIi-  fain-  i  ;rriin  ,  premier  Evénue  de  Painp«lunc  4 
d' A  m  îf  ri    .  1- ■'^l'-'-S'  Jiitres  Saints  ;&  la  frcan Je  n'eft  fon- 

fj  -e  Q  -.J'-  Tuir  ce  que  Gi.'goiredc  Tourv  dit  dans  fon  HiHoire  de» 
Vrancuis  ■•  i  -  A  qu'il  a  rrtrafti.' dans  fon  livre  de;  Miracles  ,  ou 
j  çjloîfcdc»  Martyr».  Il  i-ll  donc  plus  vrai-femblible  que  faint 
Saturnin  n'arriva  i  Touloufe  que  fous  l'empire  de  D>!cc.  vers 
itr  rnitïea  liu  troifiéme  liéde .  fuivint  l'auteux  de»  ancien»  A- 
-  S  ai  rit,  citn  par  Gllfotte  deTwm.  &  par  la  traJi 


*     r&au'it  fut  arrivé  i  Arles,  il  fut  dilliné  pour  le  Languedoc, 
<  °CîaVcoeOC  ,  &  I"  frontière»  d'Efpagnc  ,  avec  Papoul  &  Ho 
Qu'oi»  '"i  donni  pour  compagnons,    La  pttmiétc  ville 
,f  s'arrêta  Ait  CatcalRmne;  mali  il  y  fut  mal  rc^u;  c'en  pour 
"s  SI  r<î  retira  *  Tovloefe,  ob  il  prêcha  l'Evanclle  avec  fuc- 
''a  °    Se   où  il  «i"''"»  ""t  E«''fe  *  ">^^      C,i>.ito7e,  qui  éioit 
ces  .  des  faux  Dieux  Puis  laiiTant  filn!  Papoul  .pour  avoir 

tenip^  ^«iiweaux  Oi'éttrns  .  &  travailler  4  IiconverRon  des 


papoul^  ^^^ji^l  j  Xoulogfe,  ob  l«f  Uoiltres  rattachiiient  pir 
tsc"*^.»  ^  qoeue  d'un  taureau .  qu'ils  pouXérent  I  coups  d  ai- 
le'.P'^  haut  des  degrcz  du  Capitole.    Ainfi  filnt  Saturnin 

1*^  tfitc  ciffïe ,  te  le  corps  tout  orifé  par  le»  fu-oulTet  que  lui 


o    ItnUCS  de  umt  o«urnin  ,  ni.iij  iiut  ii*  *n5  apics  ,  ic»  i  ou- 

\^aiÀ*>  4*^  ^  "^"^  ^  pluOeun  miUdip,  Gio» dt 
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erindci  iontBces  pour  recouvrer  ta  polTeflioo  de  ce  ihriî'or, 
qui  leqr  fut  rendu  par  les  Religieux  de  Saint-Deny» .  au:  .Ltl, 
on  donna  en  échange  plaOeur»  Reliques  conajértble»  ;  mai»  c  «il 
un  fait  tor:  naruin,  A  fufpeft  dcfaulTeté.  L'IilaperearCiMf- 
leroagne-it  Icii  n  imioufe,  proche  la Bafiliqne  de  fiiint  Sattir- 
mn .  on  nthe  manaii^re .  où  H  mit  une  Communauté  de  Re- 

igieux ,  te  qui  tft  maintenant  occupé  par  de»  Chanoine»  Sécu- 
lier»,  qui  y  orlrent  la  place  des  ClMnoinCf  Hégutier»  de  I  Or- 
dre de  faint  AuguHin  CD  ISKJ.  fontleflpeClcm.n:  VU.  'J- 
Ba  Wnini  ^  Ruinartum.  Grégoire  de  Toort .  iHjl.  i.  i.  r. 
30.  <U  CUn»  Ctn/rJJ^tm .  c  3:  (  ortunat,  t.  i.r.p.  Deïille- 
niont.  AffwJrM  ^r/onr  ,j  ,  //,„(  ,rr  Euttfiafti^ue  ,  /.  3.  Bail- 

et  ,  ITe*  dM  &ntM,  29  ie  ntvtmin,  jour  auquel  on  célèbre 
l'.J  .  rant»4TmBilr,  nartyrifi  i  Rome  aVec  fon  Diacre 
Sifinne,  dan»  le  MM  de  la  perféewlon  de  DIoclétien.  Mai* 

I  ililtoire  de  fon  martyre  n'cA  ■«(  ceitaloe,  il  y  a  «Mm  M 
autre  Satuhniii ,  l'on  de.  dix Mattyn  de  Ordtt»  «bottci Onca 
font  la  l'été  au  13  décembre. 

SATURNIN  (Saint)  M  sriyr  e-,  Afrique .  dans  la  perR. 
cution  de  Uiodétien  ,  itoit  Prêtre  de  li  ville  d  Abitine,  du»  U 
province  proconfulairc.  11  fut  entld  «vec  fei  ei^iiM,  k  pliii 
Heure  autres  Chrétiens ,  &  condttlc  I  Ctftbage,  devant  te 
confu!  Aniirm.  l'.i  fouTi.'rfft  (divers  to^rmen?,  Se  mQL«ruttnt 
dans  ;i  pi.  'on  l'an  3:'^.  l.Lur  I  lîu- comauiic  cl1  :T;arqiiic  dant 
le  Martyrologe  Roaiain  au  oaïieiae  de  févrli  i.  •  AJa  ifU 
Rianattum.  Calllef,  Wm  de»  SuiiM/,  mzinu  /  .Ti>r, 

îl  y  «  un  autre  fatni  S«TVIi.niw,  Martyr  de  C  igluri  en  Sir« 
daigne  dit)»  le  mâme  tem» ,  dont  on  a  fait  la  f  été  au  30  d'oéto- 
bre  ;  mais  dont  les  AAe»  ne  font  pas  certains. 

•  S  A  T  U  R  N  I  N,  Coîifu;  ^v.■,:^!^rù'JJu■U•sr^.'>  jgr  Je  T»- 
fus  CbrIflmS.  Ci'>g'-/iri:  de  S^.  liruc  &  J.ibaniL!  l-.ii  oni  élt'.:  plu- 
fieurs  Letttf».  *  Jacobi  Goibofrcdi  l'rajtfçgrapIntCo^.  Tùndajiairi, 

•  SATURU  OH  TORRB  Dl  S&TURO.  anciea* 
nemeot  petite  ville  det  SaletitiiM.appelléc  Anewi,  a'cRmia- 
tenant  qu'un  village  du  Royaume  de  Naples ,  fur  11  e6te  de  la 
Terre  d  Utrante ,  environ  i  trois  licitea  de  TaieMe,  vtn  le  ad* 
dl  oriental.   •  Maty.  OiS.  OAgr. 

SATYRE  M  E NIPPES,  fin»  C&THOUCOH 
D  ES  PAG  N  E. 

S  A  T  Y  R  E  ,  piicc  de  Poific ,  alnfi  que  quelque»  bb»  l'é- 
crivent par  corruption,   l'iyts  SATIRE. 

SATYRE,  Suyrjs.  Pliilofophe  Péripat^ticien ,  avoit  écrit 
des  Vie»  dus  Hcmui:»  llluflrej,  comme  de  Philippe  de  Micé. 
doine,  deSocrate,  d'Ëmpédocte,  ttc  Cet  Ouvrage  efl  cité 
p«  Athénie.piirfttUjditec&^d'tiitinift  le  premier  don- 
ne un  ftagaent  d'an  Traité  de  Manie  écrit  nr  cet  Auteur  foui 

le  ttrrc  des  CaraSirr:.  On  peut  croire  que  c'cu  te  même  qui  avoit 
écrit  des  perles  &  dc<  pitrri-s,  &  que  Pltne  cite;  Diats  II  eft  dif- 
f'rffit  d'un  autre  Sat'.  F.B  qui  c'toît  il'OIs'n'hc.  CnTiMien  de 
pi;itclIion,  &  qui  laiifi  ui:  Ou'.'ul-i',  inMi.'i'  ."^'om,''!  v..:,  dont 
on  ignore  le  fu;ct.   ♦  Ci.juj.-t;  VoUius ,  tk  Htli.  Ortû.  l.  3, 

SATYRE,  Sttyriu,  frère  ainé  de  faint  AnbcoUé.  AfCbe- 
véque  de  Milan,  fils  d'.<fiii(r«i/r,  Pri.<fa  du  Prétoire  det  Gail> 
h:!,  vint  30  ntoiiiie  vcri  h  fin  du  r^Rnc  de  Confljntin  if  Grandi 

II  ù  dil'lingca  bciucdup  dj-is  le  liamaj  .\c  Rij:rii-,  où  il  plaida 
pta0ean  caufc»  dans  l'auditoire  -Ju  Préfet  Symoaaque,  qui  l'ho» 
nora  da  ibn  UBitié.  Il  fut  cnfulte Couverocur  de  province, éE 
s'acquitta  de  cet  emploi  i  la  fatisfaâlon  det  peupler.  Quand  faiat 
Ambroife  fut  élu  Archevêque  de  .Milan  ,  Satyre  le  vint  trouver, 
St  fe  chargea  de  toutes  les  alTjires,  afin  qu'il  ne  reflit  1  fon 
{<ér<-  que  11  fh'.rgtt  de  la  conduite  fpfrltuelle  de  fon  Rglife. 
('i.j  u  c  Saiyrc  v-rjutut  aux  affaires  de  leur  famille.  Il  «'embar- 
qua pour  aller  en  Afrique,  afin  de  faire  pajrer  UD  aouMBé  Pio» 
<l>er,  qei  étott  kar  débitear.  Jl  fit  naerraM  m  chfBlB .  caerà 
le»  «ct^ls  ft  dani  les  rochers ,  oii  foD  valOeaa  écbôn-  Qoot- 
qu'il  ne  fût  pas  encore  fejtifé  .  il  j.tlt  :'Hiîchar'??le  i  (on  coï ,  h 
mit  i  la  nsgr  ,  3<  Liii;va  i  icrre.  Il  n=  voulu;  poitft  recevoir 
le  iMtèmc  dansk  lieu  oïi  ils  abo;di;rtr.t ,  pjrce  que  celui  r^'il 
en  étoit  Evé^ue  étolt  Luciférien.  U  fe  remit  en  mrr  ;  A  Liir.t 
arrivé  en  Afrique,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  un  Evtque  Ca- 
tholique .  il  fe  fit  baiifer.  Aymtofaite  âit  pairer  froiper,  il 
pijtit  d'Afrique,  palTapar  la  SWIe.  élfereiidit  i  Rome,  R  de 
U  revint  J  Milan ,  quoinuc  Symmaque  voulût  le  re irnirâ  Rome. 
Il  tomba  bieniât  après  diins  une  maladie  ,  qui  lui  dtj  l'uTagc  de 
tous  fe»  me  mbres,  &  le  conduiiît  i  la  mort  l'an  379.  Le  .Mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  de  lui  au  17  de  fepK'D^bre.  *  Aoi- 
broûus,  <l<  txftjlfufrttri:  Sityi.  l^u  it  Jtint  jimWxj't.  Baillel, 

SATYRES,  appeliez  pir  le»  Latins  £tryri',  monfires  que 
tf:  Poîtcs  frlgr^r^'lcnt  être  i3 -=  Drnî  ;!isaï,  (isSitt^'frf  les  i^Arèta 
J<  s  uij;it.:j;ncl.  (X-i  ici  ripr  ji;'-iioi[  lyjnc  :.i;iii';;'  : '.ipi  1  i;'i;- 
rc  d  r.uaiute  avec  de»  cornes  i  U  téte ,  &  la  prUc  iaftijturcde 
béte  avec  dcf  ptadechévie.  Pline  néme  dit  qu'il  y  en  avoit 
1  quatre  pfri  dni  lea  Indn.  Nooi  lifonr  dans  la  Vie  de  faint 
Paul  Hermi'e,  conpof^c  j-nr  faint  J(?rSîne,  &  Jjr.s  ciIlc  de 
faint  AntoiJiL.  i-ar  fiint  Aili^n.il'!' ,  ij'ac  fair.t  Ar.toinc  ici. con- 
tra dans  le  dcûtt  un  moaltre  de  cette  nature,  auquel  ayant  de> 
mandé  qui  U  étolt,  il  lui  répondit  qpill  italt  an  dn  Rdtitn^ 
du  défert,  que  les  Gentils,  par  une  vttne  erreur,  appelloleat 
Faunes ,  Satyre»,  &  Incubea.  Ce»  Auteur»  ajoûtent  que  ce  Sa- 
tyre lui  préfenta  de*  fruits  de  palmier ,  &  qu'il  lui  dit  quil  é- 
(oit  député  de  fon  troupeau ,  pour  le  venir  prier  d'in'.iicWrf 
pour  eux  auprès  de  Dieu,  qu'ils  reconnoilTolmt  iirc  viru  au 
monde  pooi  le  lalot  da  genre  hueuio,  ft  qu'enfustc  de  uc 
eotretfea  U  ëXgmi.  tilat  JiiAiM,  «il  rMie  ce  bit ,  comme 
une  vérité  doBt  II  TeuMe  êrr»  pCifiMdé.TCHirque ,  pour  le  con- 
firmer, qu'environ  cent  ans  aopuTsvanr ,  on  v;[  avec  a-'mira- 
tloadans  Alexandrie  en  F.gypie,  un  mor.ftrc  de  cectc  r'f  àe  <^ti 

Tt«,  ft  fu'eptte  4it'il fet  mon ,  on  CBtmuDi  foa  cadayi«>  pour 
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le  port:?  .1  Awiochc.  &  le  hite  voii  1  rF.mpcreiir.  Outre  c« 
exiiiu.l. -,  I  liitaïquc  Jit  que  Sylla  palTirU  4  OyrMbium,  tujou»- 
dhui  ville  d'Albanie ,  vitunSaiyre  vivant  qu'on  lui 

bréfcnts.  Ce  monllie  »jraat  éiii  intetrogi  par  plulieurt  Intcr- 
pliics,  ne  fit  fo«ir  qu'à  peine  une  voix  rude  qu  on  ne  pouvoit 
enttni'ri-,  &  qui  svuit  qut:l;)-je  reir<:.i)li'.iiKL-  m  h^nnilTcment 
d'un  ch. val ,  il  au  cri  J'un  bouc.  UioJufr  lK'  Sicil;'  'lu  'iu  uii 
pri.'fen(a  en  Sicile  1  Ucnys  Je  /  jraM,  de  ce»  foitt»  de  monllrrj ,  qui 
aroient  des  cbvveux  pendani  jafiilitt  te  lo  TCBtn:  mut  il  y  a 
lieu  de  croire  que  louiet  ces  Riaoiiet  tant  Abaleurci ,  ou  ne 
font  fondée!  que  Tur  des  illuflons  du  Démon.  Les  Kabbini  Tonc 
encore  plui  (.kiriva^ans  que  le»  PoCtes  fur  ce  fuiec.  Rabbi  A- 
braham  f\:t  inugir.ù  ijuc  Ici  Silyrcî  ou  Kauti'.s  v^cnifi  t  Jl-  v^ri 
ctiaturcs  ,  nuis  iiinurfjitcs,  à  ciufi:  qui-  Dieu  .i/i'i:  lU*' 
fiirpri»  p:ir  le  foir  du  Sabbattl,  o'avoit  pai  pu  leur  donntt  li 
d'  i  iitri^  pcrfLAion;  &  que  pour  dit  ce*  nonlbei  fuytni  la 
liir.u-.c  Je  ce  i»at,  fe  Ktlicat  daulnoMumoc*  «  <ut  Ut 
boit  pour  fa  cMber;  d'oïl  oMa  Ui  nvimwiitMwawKBiKt 
hoiDinef.  •  riine,  I.  ^.  r*.  ».  Plaurqae,  «■  Dlodoee, 
■  /.  <.  t.  ■• 

S  A  i  V  X  ;  n  i:  r.,  r  R  A  a  ?:  n  i  v.  s  a  r  •>  r  :    f  E, 

itoit  un  l'i  ^  OrarmdijUL- où  l'on  failui:  pjroilri;  diiiiiyits 
avec  dci  M^roi  &  dcspirrofloc*  Ulaftici,  qai  i<|iii<iraUleK 
tout  eofei>i]}l<-  dt't  inciJcns  grave*  Aférlcux  •fcedei  boafiwac- 
rii»  & i;Suiu  «  ].-tio:i»  ridiculvt.  Cette  eTpto  de  Polne  ne  fut 
point  rr^uc  Jci  L;itin*.  mrmi  lefqitett  U  Satyre  ne  fat  qu'une 
pièce  du  Vci'i; ,  croploj'ce  jvour  blâmer  les  vices,  pour  médi- 
rt,  dont  un  ne  l'c  Urvoit  point  Tii.-  Ii;  '.!icl:tJ,  linon  avi.c 
]),"(  Mi.nc<,  dins  let  intermèdes.  Mais  chez  les  Grecs  U  Tia- 
eédie  Satyiique  fut.  en  grande  cilime  ;  *  Ici  PoSta  diQwiÉMK 
le  prix  de  lear  ut  par  la  compolitlon  de  ce  Po&ne,  dioi  le* 
iFfte»  de  Bacrhcs,  «jne  les  A;hiniin<  nonimoient  Clyirer.  Le 
Pocte  Tlwfpit  fat  le  premier  q^ii  ir,;rr)Juir:r  Je«  Artt  ur<  djni  U 
Satyiique:  car  aupjrsvsn:  cl-  n'itoî;  .1  icr  Ji,-  ^îu;icicI•,« 
&  de  naortuf.',  qui  înrr.<.i-iii  :ls  Sjt/r.j:.  .'.au  :hk(  slinffî.  fi: 
llans  leiUt  chinrons,  comme  noui  le  Jifons  en  pariant  de  !i 
Trûédie  en  foa  Ueik  Honec  dit  que  TheTpii  pronenoit  iVs  A 
fteuri  dini  m  chariot  dtaounn.  oh  II*  rédtoient  leurs  Poi! 
moî,  ayant  leur  vifage  batboutilé  de  lie  de  vin.  pour  réprckt). 
ter  le  vifîgî  rouge  &  enlaminé  des  S  n/a-f ,  dont  iU  rt'priifcn- 
tûicnc  Ls  nsuns  çroierqucs  en  dinfjrit.  ^Jîl^!^  fuiic  du  icms 
cettt  forte  de  Poëine  l'ut  lo  id-jitc  1  fi  p-,-rf.  Il  nouç  rdlî 

uneTrsiî^'dlc  Satyriquc  dan»  liuripide,  intitulée  Polyfbiiiu  ;  oa 
peut  mirM  dire  que  VAk^étmÊÊC  Pofceea  cftcocoK  me, 
parce  q  j  Hercule  y  r.iit  avec  un Eftitvc dct  diftoan  debooibnt. 
tt  des  allions  tou;e<  comiques,  (!  l'OO  a'atine  ni  ux  Vappelîcr 
Trigi-coinéJle.  Les  lealivn»,  dans  md^oCtunLi  J..-  Iluis  Tta- 
Jidies,  on!  Cûn'trv<î  ce  goût,  &  Ton  volt  fouv:.!/,  tb'.z  eux 
dans  un  l'jjet  tout  trasiquc.  dfs  vifiîlev  ,  \  d  autre?  AScurs 
comiques  <!g7.)'er  par  leurs  boufonnencs  les  entretiens  let  plat 
ftrleos  k  les  plus  élevez.  La  Pa:':o>alc  chez  let  Ancien*  fe  nom- 

JM  audî  quelquefois  .Suyii^iue.    t^r/et  PASTORALE. 

•  Scalicer,  /.  i.  c  i.  Suidai  .  in  Tctr,Ui>;;. 

S  ATX.Z  1  AT  F.K.  ZI  ATESK  ou  7.IATKC7.K, 
ville  de  BuhLi::. ,  cip.tile  du  Ci'icle  de  l>aiz,  cil  filuie  fut 


*  \ 


nze  liean  dePaguc,  vct*  le  conciMM. 


Mat  y,  Widwi.  Giuirt. 

•SAr2.21A-rRK,ZIATESK  oa  ZIATBCZK 
(Le  CcTCte  ou  la  PriifeAure  de)  province  du  Royaume  de  Bohê- 
me, a  pour  bornes  du  fud-oueft  au  nord  ell  la  Miute  Saxe;  i 
Pcft  la  Préfcâure  de  I^itomerits ,  celle  de  Sljny  ou  Schiar.y  & 
cdic  de  RacoDicki  au  Aid  pat  cet  tkas  dcrai^ct  en  partie  & 
par  Mlle  de  PUfen,  ftll'ouieftpar  edle  deLoket  oa  oTRInbo- 


S  A  V.  8  A  V. 

SA  V  A ,  SA  V  K  ni;  s  A  \V ,  fleuve  d'All^rtna^^c  ,  qui  a  fa 
fourcc  dans  te  Duché  de  Catoiolc,  prit  de  la  Caiintliie,  fe 

Îtmitnif  DmbeiBdgfaitnUoÊtflie-  *Onàlui.  San- 
'on. 

S  A  V  A  t  ville  de  Perfe ,  dont  la  lau'tnde  efl  de  35  désrez  so 
ninutci  &  la  longitude  de  8S  dégrez.  C'eft  une  grand:  ville, 

fitULcdins  uncpltine  fiblonncufe&  ftérilo,  1  la  vue  du  Mont- 
Alouvmt.  Elle  a  deux  niillei  Je  [our,  uui.tlli-  n'i  t(  Ruércs  peu- 
p'.t'e-  l'.'lc  a  étii  b<';ie  aultefoit,  lt(  ruines  de  pIufKurs  granis 
édifices  le  montrent.  Il  n'y  vu  nt  r;en  qu  i  force  d  art  ic  Je  ;r:i 
vall:  il  y  a  pourtant  grand  nombre  d<:  jardini.  L'air  qu'on  y 
tefpiiecfl  écbaufé  &  mal  fain.  Un  Dérogué  en  clt  le  Gouver- 
neur. Le»  peuples  du  Septentrion  U  ruinèrent  au  quatrième 
fi-.'cle  du  Mahoin^tifrne.  Co  i  S;hiJ  cl  Jin  .  liïs  ,!c  Mêlte  Che 
r.:f  el  Jin-iiaiivegi ,  la  f.t  rc^itir  quaraiite  ani  âpre-. ,  plus  j^ran.le 
qu'elle  n  éiriit  avant  fa  dellruillon  ,  &  la  lit  entourer  ds  murs  fit 
paver  de  hrinurt rouge*.  'Chaïdin,  KnyaijM,  £fc. tnnir  i.  ;.2Dr. 

S  A  V  A  N  N  A  ,  rivière  de  la  Caroline,  i  peu  près  de  la  iar- 
grar  dn  Rltïn.  Elle  e!i  remplie  d'excellen*  poilToa*.  On  a  fait 
COnftiitlK  deux  Forts  fur  cette  rivière  :  l'an  nommé  Patloriwia/, 
t"t  i  cent  inilîes  de  fon  f mhoûchiire .  S  l'autre  ,  nommé  ■Sawn- 
r.5  Tu,  en  t-f\  iVoigné  d'environ  troi!  cens.  O  joiqu'il  n'y  ait 
fout  l'ordinaire  qu'une  vintainc  d'hommes  en  ^.iruu'on  dans  le 
yrCBierdecci  Forts,  ft  une  quarantaine  dans  l'autre  ,  cepen- 
dant let  Indiens  n'ont  famait  ofé  les  attaquer  durant  les  guér- 
ie* qu"  Ivs  Anglois  ont  eue?  avec  eux.  ♦  AVj-ei-.';f  Dijcriftitri 
4r  fa  €';'  ■.'  mfri.fioiii.'f  f,i  I"-!!. 

•  S  A  V  A  N  A  R  (>  I,  K.    /■y.-a  S  A  V  0  N  A  R  O  I.  E. 

S  A  V  A  R  O  N  i  jein)  forii  J'uie  bonne  famille  deCIcrmont 
en  Auvergne,  après  avoir  excrci^  J^-ers  emplois  dans  fa  provin- 
ce, fittnminmdn  l^daBde  Préfident  &  de  Lieuteaint-Gèné- 
nldnthSteéâmfllhft  SUge  Fi6ti  Jiu  de  aennoat.  il  fe  bou- 
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va  aux  Etats  Généraux  tenus  k  Paris  en  itfi4,ea  quitté  icOi- 
puté  du  Tiers-Etat  de  la  province  d'Anvagne.dk  t  fit  paraltn 
beaucoup  de  talent ,  &  u,ie  grande  feraetediel^  Lanyiril 
eut  été  eholfl  avec  d'autrcipai  la  Chambre  duTIcn-CntdaPiin» 
ce  ,  pour  examiner  let  cabicn  de  la  NobteiTe,  pour  pacla  à 
leur  Clumbre  de  la  part  de  celle  du  l'icri-Kiat ,  il  y  barasgua 
a',  ec  tant  de  libcnc  ,  qu  i!  fufcita  ciititre  lui  toute  la  Nobluie  : 
de  forte  que  l'on  fui  obUi;è  de  lui  donner  des  Garda.  CcMa- 

ÎjillTatétoit  fltlome«&  li  Iwn  Orateur,  qaTU  tataiplofipl»- 
leurs  fois  par  le  Tief*.Etat  pour  répondeeror  Isditmp,  ftUM 
être  préparé  ,  aux  propofuions  du  Clergi»  &  de  la  NobleiTe  pen- 
dant la  tenue  de  i.e>  irie:nei  Etats.  Un  le  vil  enfuite  plaider 
au  Parlement  de  Paris  pour  les  droit»  honorifiques  de» 
liras  Je  fon  Pielidiaî ,  ijue  le  ChJl>!tre  de  la  Cathédrale  de  Clcf- 
inont  ne  voulolt  accorder  dans  le  chtsur  dcocueéglUè.qu'l  loi 
feui  Ptdddent  ft  Licntenm>6dadiat«  Chef  dt  b  rmiMiMiilii 
11  parla  avec  Ont  d'Audition ,  qae  le  Preatcr  FMfidntaeV^ 
dun  ayant  oui  fonner  dix  heures  au  milieu  de  fon  plaidoyer,  fe 
leva,  &  demanda  i  la  Compagnie  li  elle  n'étoir  pat  d'avit  qu'il 
achevât  ;  ce  qui  lui  fut  permic  honneur  qui  a'tvoil  ;amais  été 
ai.ot^L  qu  âj-X  Gen!  du  Kui.  Sivaron  mourut  fort  ^èec  tCai, 
pour  s'être  échaulTè  en  faifant  publiquement  l'Eloge  du  Baron 
da  Ckniilac,  Sénéchal  deCictinent ,  mort  d  une  aaladi*  oon- 
traftée  au  fiég»  de  Montaibao.  11  a  paiTé  pour  un  de*  plu*  la- 
vant de  fon  tcms ,  &  elî  nommé  par  M.  Bignon,  dans  fet  No- 
tes fur  lechap.  i.  Ja  livre  Jts  formules  de  Majculfe,  ./rtfr«- 
ru-H  {j*  Prjjt!  tf  ^'-i  3  Je  lui  des  Trallta  du  Duc! ,  des 

Cnnl'rairici .  tiz  la  Sunu  il*  de  Clovis,  Je  l'ivpèe  FrançoilV,  con- 
tre let  Mafituet,  des  Notes  fur  Cornélius  Népot  &  fur  une 
HonéliedefidncAiigiiftia,  «GriaMlir>w»«.  Lttpittt  coo- 
fldérabtes  font  ceux  qol  rnlveoL  i.  Se*  Comnentairet  for  le* 
Lettres*  les  Poêfics  d'ApolIlnarU  Sidoniut,  Evéquc  d'Auver- 
gne, qui  furent  imprimer  en  1598,  &  dant  Icfqueit  brille  une 
belle  érudition.  U  fut  accufe  de  les  avoir  dérobez  au  Père  Six- 
raund  jéfuite,  qui  fei/  .i  ii  apré»  JutitM  une  nouvelle  édition 
de  cet  ancien  Auteur;  mu  Savaron  fut  iusa  fe  jullitier  de  cet- 
te accttlMM.  ftqwlqua  «Mli^Mte  IfOM*  «l'on  vouint 
attaquer .  flucDt  «femeu  dtiasnif  i.rwi(^e  &  Clernont. 
qui  parut  en  t<!o7,  &  dont  Pierre Dunai  donna  en  iMa ,  une 
nouvelle  édition,  i-i  /  .  o .  aa^in.n-.wc  de  R.ech«rche$  curieufcs, 
&  do  Preuves  :  3.  li  (  hr  .-!  l.  '  =  i  rsis  Géncriux .  oii  le 
Ticrs-lCtat  ell  coinpri  .  ^,  aprè-, '.it.-nue  Jl-» 

Etats,  ail  il  avoit  paru  avec  uni  dt:  dilunclioo,  pour  piouvet 
que  depuis  le  coancMeagii  de  la,M«MRiiw,  le  Tien-Kttt 
avoit  toûjourt  affisf  «sf  Biau  Cénerint  :  4.  enllD  te  Tialté 
d.'  la  fuaverai  1  •  Ju  Koi  A  de  fou  Rnyaumc.  Dant  ce  "Tiai- 
tè,  qui  parut  :'ii>,  &  au.jml  Sivirjn  joignit  un  fécond 
Tr.s>.é  a.lreiT;  1  U  ii .  i;  fe  pr  .  a  ie  ,';rL'Uver  que  le  Roi  ne 
tiet.t  faCjKri'-!.  •  •;.;v  '.-  0:ia  .'.-ji'  ■  «juc  lo  temporel  de  fon 
Royaume  nci:  â  aucune  ru.irjijee  ipirituelle  dt  temporel- 
1*  S  ft  «M  fcaStticu  ne  pevrent  tue  diipeniiti  dn  feinem  de  fi- 
délité ft  d'obémnce.  Vn  inconnu,  qu'on  croit  toe  le  Cardi- 
nal du  Perron,  1  t  iuipiîioei  prcfquc  auifi-iOt  an  examen  de  ce* 
deux  Triitei .  ou  fin»  entra  dans  la  (jueilion  de  Droit  ,  Il  en- 
treprit de  refai-r  le>  fiits  ïllèguei.  Savaron  répondu  fort  vi- 
vement à  cf.  examen;  mils  en  1617.  un  nomij:é  Juan  de  Cocq 
fe  mit  de  la  partie,  ainû  qu'avolt  fait  le  Cardinal  Bcliarroin. 
qui  pat  ose itoide  allnfion.  l'appelloit  Smx»  vmi  ft  ca  ataa 
tcm*  oa  vit  encoie  m  Cerlvaln  Huguenot,  riul  donna  la 

ftr^^,  ai,l!>r:tt  rivJi',  ou  il  ourro.t  k'i  pr;'nc.';>ej.  Ce* 

Fxii's  en(;jsjren;  do;i,-  S-jvarD.i  d  àon:n-!  e;i.-ore  tn  iSao,  un 
nouveau  Iraité  delà  l'ouveraineté  du  Rni ,  A  c'eTt  li  fon  der- 
nier Ouvtage.  On  avoit  conçu  une  jranJc  Liée  .'-e  fcs  Notes 
fur  Grégoire  de  'fours,  4  fur  lesCapiti^alres  dï  Chiricmagnc, 
qu'il  a  iiilTet  Guu  y  mcnte  la  dernière  main.  *  Duiand ,  Qrf> 
gints  de  Otrwmt.  Ptul  Colomlez ,  Milb>i-<r  Hi/ttrifuer ,  16JS. 

S  A  V  A  R  Y  (Jacques)  de  Caîn  en  Normandie  ,  Poète  La- 
tin, qui  fioriffoit  au  milieu  du  XVII  fiiclc,  e\\  mort  le  21  do 
tnari  1A70,  igéde  63  ans.  il  a  fait  quelques  Ouviaces  en  m* 
Latins,  entre  autres  un  oui  tnite  de  la  ChalTc  du  lièvre,  fou 
le  titre  de  jiSiim  IXmM  Lttmicida  ,  fivt  FenAtanii  Lepi^itix  Le- 
ges,  en  fcpt  livret,  itaprimé  en  ifiss;  un  Poème  en  trois  li- 
vre*, fur  le  Manège  ou  rllippodrome ,  intitulé  yfi^^km  i^î/fuM, 
fru  Hi;<!virmi  Lff^ts ,  en  16S1;  Venatia  t'uipina  (f  M:!:m;  fcru- 
1:1.1,1/  Crrt  iiJ  ,  Cj,-rM,'iil«  ,  /Ipnignit  Lapiait  Lfge:.  Il  a  enco- 
re fait  YOiifftt,  en  vers  Latins  ;  Lti  tn-jmfhu  it  Leril;  Xfl^^ 
dipuis  fon  avènement  à  la  Couronne;  un  volume  de  i')^j''i?f  mé- 
l-.ci.  Il  y  a  beaucoup  d'invention  dans  le  Poème  de  la  ChafTe  du 
lièvre,  &  dant  celui  du  Manège.  Il  a  eu  foin  de  mettre  1  la 
marge  les  termes  de  cet  arts  en  notre  Largue,  pour  la  comiao- 
riité  de  ceux  qui  ne  pourruient  lei  deviner  en  fon  Latin.  'Bail- 
ht  ,  Jugrmfnj  d'u  Sjram  ,  (fe-.  ttmr  2.  p.jr::^- 1.  ;ii.n,  ;4;  : 
If  ttme  4. /.arii.-i./i.  336  fef  337-  '■•  '5  i    rdit.de  liullande  i:»S- 

S  A  V  A  R  Y  .  (Jacques)  iiai.uit  a  Iiouè  en  Anjou,  le  l>  le- 
ptnnbrelâit,  d'anefamille  ori^inaiuiiunt  noUle,  maisdontla 
branche  cadettc.dc  laquelle  il  ètoit,  s'étnit  adonnée  aucooiwicc 
dès  le  milieu  du  fetxiémeiiécle.ll  ètoit  fort  Jeune  quandilpehUt 
ftan/oi/ Savary  ,  Ton  père.  /Jfiv/V  Cmeniviu  ,  fa  niîrc,  ayaK 
pris  foin  de  l'on  éducation,  l'cnvi)/.!  4  Paris.  Deux  .le  fes  pireal, 
dont  l'un  éioil  neveu  de  M.  d'Aligre ,  alors  Chincelier  de  Fna- 
ce ,  le  mirent  d'abord  en  ncnflon  chea  un  Procureur  au  Pari^ 
ment ,  &  enfuite  chez  un  Procureur  au  Cbltclct  ;  après  qe^^  il 
paA  ckandes  Marchands  le  tcms  prcfciit  pour  l'apprirr-r  iTi;;?. 
A  flKfCÇVdant  le  Corps  des  Mercleis  ,  oii  il  entreprit  k  .Tin- 
mcrcc  en  gros.  I!  fe  maria  en  i65>  ,  &  époufa  Car4rr.w Tho- 
mas, .'luit  an<  npres.  c'c  t  à  JirL-,  en  1658,  il  quitta  If  com- 
merce, ayant  fait  in  i>eu  Je  tems  une  fortune  airez  confidéra- 
ble.  La  prottctimi  M.  Fouquct,  Sur-IntcnJint  des  Finan- 
ces ,  le  détcimiaa  i  coucr  dans  les  Finance*.  La  pteniéie  afaJ- 
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s  A  ^^  s  A  u. 


i  laquelle  il  eue  pin  .rLu  H:;  mi,- 


•  K>;ni:nc«  Ju  Rui, 


fiUg<îe  i  une  Compjfinie .  1  Ja  Utc  Je  U  quLWc  on  I  iivolt  mit, 
Ju{  fut  naiiibic.   Non  rmlMHK  on  lui  Au  Ict  dooitiiici  tfti» 


if  JÎ-'P*^'  **"  M'ni'^'c  <Iot  I*  pntéteoit,  il  ne  loi  fut  pa*  même 

^Uiblf  dt  rccouvicr  ht  ivincn  coiilî<krablCi  <|u  il  «volt  fal- 

Maiion  de  Mxntoue  en  France.  Le  Roi  ayant  donne  en 
i  <ie>7  .  une  dMandon  pow  accorde»  dn  privilèges  &  lia  pen 
iic>ns  à  ceux  de  fct  Suici*.  V^l  «Urimt  douze  cnfins  yivaqi. 
f^-  i>3varyfut  un  dcf  ptemlett i HOBtet  fa  Requit*,  iLA^t 
^uitmiis      M.  leCbanceliet  potemanen  de  celle  de*la(M>. 

la  a«claruion  de  lôfl?,  n'apoc  point  éti  exécutée,  il 
Jj  «H  tira  d'autre  avaptig:  que  de  ft-  faire  coooolîro  du  Chnncc- 
Il  futenfuite  iJiuis  daiu  le  Confcil  de  lirctbrine  pour  le 
commerce  .  tc  fei  Ménolrei  &  fci  avU  rpanimtfi  felMei. 
quo  la  plupart  de»  arliclei  de  rOrdonmitce  de  tdTOfiucoc  dicf- 
jî'^  fui  vant  li  t  articles  qu'il  avoit  donnez.   D'où  vient  que  M. 
■*  UUort.  ,  l'réiiatnt  de  11  ComtnilCon ,  appelloic  orJinaireiiicnt 
CetLt;  Ordonnarce  le  MtSivuj.  M.  Bijpion  ,  Confciller  d'E- 
.  l'*ywu  fnt  dna*  la  fuiw  connolire  1  M.  Peliclicr.  CoduA- 
JMMir  s^nérml  det  FhiiDcei ,  ce  MinlDte  le  cbirMa  de  l'einicn 
T2Î  •^"'"l'fn       domiincs  d  OccideM.   Il  perdit  fa  CmiM  en 
«OBs  >  <^-  hÏLM'i'rt  après  il  tomba  ilini  de*  inlinnitea  diouloiinil- 
Mf»,  qui  tuiL  iit  i;aulc  de  fi  mort.  Klle  arriva  le  i]  oAobre  iS.o, 
■***«^«*ll  cioit  iiAiï  de  6*  an».  Il  avoit  eu  i;  enfans .  onze  K^i- 
S?"*  *  "*  'illes;  onïc  (eulement  lui  ODtfutvécu.  enuc  .luitt., 
Savary  dci  UruOont    FtOmm-UtU  Savan ,  Cbanolae 
0«  i  Eglire  royale  de  Saint-Maur.  On  a  Je  lui  le*  deux  Oavra- 
ee»  rut  vans  ,  Le  forfait  NrgKiml,  ou  Ifijlrulim  riniroi;  pimr  et 
fui  re^nritf  U  Commtrct  its  mutiuJifa  île  Fiàncc  (f  d;t  f-îi  tirm- 
*f  '  •  i'artru  eu  Ami  (ff  Ccnjiiii  jur  ltj<4ui  imftnmUt  iiudmr 
Ma  GaiiaiMree  »  cnitemM  lê  r^Murtm  in  Queflu'u  les  ftai  4kiir 
bampunua  ,  Ut  Ittutt  dt  c^i ,     mftmblt  Ut  dntttii 
J^artctnent  rtoAu  raj/Wintainir  t  eti  Paterts.  Jaques  Sivarf  de» 
ilrullons  ,  Igé  de  29  aoi.  fitt  cholU  en  ifiSA  ,  pnr  M.  de  Lou- 
.  Vois  ,   pour  Inrpcaeur  Oindrai  de  li  Jojinc  de  Parli,  dans  la 
Vuu  lie  l'f  mettre  au  favt  de  touici  Ic^  Lf,i.'t^s  de  inarcbinJires 
qui  paflVnt  par  ta  douane.    11  mit  d:ir.s  u.i  ordre  alphabétique 
l«S  moca  ^ui  av»iant  rapport  au  Commeice  &  aux  fflanufafturei , 
A  tnerure  qu'il  les  apprenoit.   I>eveDU  p!u«  babile.  Il  ajoâta  a 
tous  cfs  mots  queliiues  cxpUcr.tions.  Il  y  joignit  enfuite  un  ex- 
trait <At:s  livres  ie  Cu^i.iiK'icc  iiiipiiiiijz  en  I  fince  ,  00  dans  h* 
puis  étraiit^cri,  des  Urionoinccs ,  des  Arriti  &  det  Réeletiiens 
qui  regardent  cette  natlére.  Ili'adrelTa  aux  larpcfieundu  Com- 
merce ét.-^blU  dans  lei  FtOTincct ,  &  il  tira  d'eux  de  grands  Te- 
cottrs  pour  pcrrcftionner  Ton  recueil.  L'Ounage  étoit  en  cet 
4tsc  ,  lorcqut;  Ut  Maeillrati,  que  le  Roi  avoit  choilupoor  pré- 
Oder  au  ConTeil  de  Commerce,  furent  inftrulu  de  ce  que  San- 
rjT  avoit  recueilli  lut  ce-.tc  inata'rc;  on  loua  fort  fon  plan;  on 
l'exhorta  â  le  continuer ,  &  on  l'engagea  1  poaibr  fet  voci  au 
del*  de  ce  qu'il  t'étoit  ptopofé.  Ce  fut  alori  que  M*  OCCUM- 
kiona  &  (a  unté  ne  lui  pcrnettant  pasd'erpérerde  remplir  (eut 
un  plan  (1  vane,  il  prit  le  parti  d'en^aeer  Philémon  Louït  Sa 
.  vary  •  Chanoine  de  rEgUre  de  S.  Maur  dei  Kolfr  z  ,  Ton  frère  .  i 

Îirendrc  plut  de  part  1  cet  Ouvrage,  qu'il  n'tvoit  fait  jurqu'a- 
ors.  doux  friitcs  travaillant  è  l'envi  l'un  de  l'autre,  I  Ou- 

vrage avança  de  manière ,  qu'on  l'annonça  au  Public  daoi  les 
.picaaiora  Joarnaaadsi?!};  naii  des  Brudona  ne  put  s'aqnitter 
«le  la  paroi*  qoll  ivolt  donnée,  i  ciafe  des  diSetentes  mala- 
dies di>nt  il  fut  attaqué  depuis  1713,  jurqu'en  t7i(5,  qu'il  mou- 
rut .  le  2i  avril  de  cfltc année ,  d'Lnc fluxion  de  poitrine  ,  Igc  de 
50  ans.     Ainli  M.  Savary  le  Chanoine  le  trouva  feul  chargé  de 
Ja  conduite  de  cet  OuvmHb  PWIt  ItMtn  «  dttt  dt  parol- 
cre  .  il  profita  de  tous  les lldniotres  qat  avolent  été  mrofa  i 
ton  ^ét*t  non  feulement  det  >1iffèreniei  parties  de  la  France, 
jfimta  encore  d'Angleterre, dellolUnde  .  d'Alie  ,  d'Afrique  &de 
|>y\ jjj^rlque.    Il  y  joignit  grand  nonihte  de  remarques  importan- 
tes ,   qu'il  tira  de»  Voyageur»  lei  plus  ciacls  ;  de  forte  qu'il  j 
dort  né   en  17*3,  deux  volumes  m  /o.'io ,  au  lieu  d'un  volume 
que  l'on  avoicpronU  d'abord,  intitulez />jdiMsuu>r(7i<it<flr/e<«tr 
C'antmcree  9  Imprimez  i  Paris  aux  dépens  de  Jiquet  fîtlennc.  Ani- 
par  le  favorable  accueil  que  le  l'ublie  a  fait  i  ce  Diftionnai- 
^1   0  travaillé  peniatii  citii]  années  pour  le  parler  a  unrpliu 
crândc  pcrfeélion,  ét  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  20  feptein- 
îîrf  i"'27,  étant  igé  de  7  j  ant.  Il  avoit  achevé  un  trolliéme  vo- 
lume pour  fervirde  fuppléoient  aux  deux  premiers,  qui  a  été 
imorisné  en  tlJP-  PbUémon  Louis  Savary  avant  que  de  fc  retirer 
^ana  Coa  CanOBlottk  Saint  Maur,  avoit  eu  la  geftion  det  aifairet 
Saa  Due  de  Biaoloi»,  <c  U  la  garda  jufques  i  fa  mort  i  la  fatii- 
AsAion  de  ce  Prince.  Comme  il  poir.'Joit  le  don  de  la  parole. 
Il    nrâcha  pendant  fa  jeanelTe  avec  applaudilTcment  dans  les 
i!..-illeures  Chaire»  de  ParU.  •  iftasirif  de  Mu.  U  Péie  NI- 


S    A    V.  ,g, 

*  s  A  vie  (Philippe  Ignace)  Médecin  très-habile  ,  étoit  de 
Mons  en  lldiniut.  11  fiitDoacur  en  Médecine  de  la  Kacultéde 
Paris ,  ok  il  brilla  par  iSgs  uleni  &  par  fon  expérience.  J 
dans  le  tenu  qa'U  «toit  le  plus  applaadi ,  ét  que  ce  que  le  i 
de  appelle  fortune,  le  cberchoit  avec  eBUteOieBeat ,  aale 
de  perJre  les  btent  du  ciel ,  il  fc  retira  naUienent  i  l'Abbale 
d  Otval,  au  diocéfe  de  Trêves,  dans  le  pais  de  Luieoibourg , 
&  s'y  confiera  au  fcrvlee  des  Religieux  4  du»  pauvres  du  vol- 
ùr.3^c.  Il  yaioùta  à  fet  noBt  celui  ic  Jtjtpé.  il  y  mourut  d'u- 
ne iiévre  maligiM,  qu'il ai|Bi  aa tnHaat  aaHeiferi  leas  d'a- 
vril 1701 ,  n'étant  encore  qae  dan  ft  qaanate-qaairMa 

.V/rmo:rr  «urui/cru. 

*  S  A  V  V..  riviifre  de  France , prend  ;'i  fourcc  dans  l'Arma- 
gnic,  iraverfe  les  Comiez  de  Comingcs  &  de  Uaure,  arroleSa- 
maun ,  Lonbès,  l'Ua-JmiidilBaB  im«D-Joaidila,  Il  Ci  j» 
te  dans  la  Garonne  1  Gitnade ,  qune  Ueuc*  an  dedba  de  Tofr 

loufe. 

SAVE,  riviiire  de  fijngric.    l'ojti  S  A  V  A. 
SAVKouSli'VE  SIREI,  Rabbin.    Ti^rs  A  N  A  M. 
SA  Vg,  voie.  CI«FCl«a  CARIATHAIM. 
S  A  V  B  L  L I .  Mtlfonpoiibntc  i  Home,  qui  a  donné  deux 
Papes  i  l'Eglife,  favoir,  Hoaoaiuslll ,  mort  en  1127 ,  &  Ho- 
'  Roaius  IV,  mort  en  ia87,  a  été  longtemt  en  çolTclIion  de  la 
1  charge  de  Maréchal  perpétuel  de  l'Eglife .  d  de  Uardiendu  Con- 
{  ciave  ,  1  produit  de  grands  hommes  en  ditfèrent  en  lemi,  U  a 
donné  pluftcurs  Cardinaux  d  l'Kglife ,  entre  autres  BEKTaairo 
;  SavelU  qui  fuit;  Jacql'fe  SivellI,  cid£  Cardisal  par  1«  Pape 
!  Paul  m,  en  IS39,  mort  en  1587:  811.TIO  tewili,  aié  Cardi- 
nal par  le  PapeClénenc  VIU,  en  in0,aMneaiS99S  AJifUt 
SaveUl ,  aéé  Cardinal  par  le  Pape  raal  V,  en  idid  «  bor  ea 

*  $A  VBLLI  (Bertrand)  Romain,  créé  Cardinal  en  iil6, 
par  le  Fipe  Honoriut  III,  frère  de  fon  pére  Pandulpbe,  fut  en- 
voyé en  IZI7  Anlsairadeur  en  France,  depuis  en  Efpagne, 
où  il  mourut  en  tii].  On  a  de  lui  Sjrmtnet  it  SanSii  ;  Aft- 
It^ia  onlra  Cmcut  rari^-' .  Il  t'aquit  une  haute  1  P.ime  par  fon 
favoir,  ét  fut  fort  rt^retti!.  Il  n  t-toit  7.::s  encore  ûiit  avancé 
en  ige  quand  il  cil  mort.  *  Cr.  Dti.  Otuv.  JUU.  Aubery.  Cia- 
caniai.  Triaon. 

S  A  V  B  L  L I  (Jlean-Bapillle)  Cardinal ,  spiit  s'itre  acquitté 
de  plufieurs  emplois  à  la  Cour  de  Rome  dans  le  XV  liécle, 
fut  nnaimé  Cardin  il  avec  trois  autres  par  le  Pape  Paul  II; 
mais  la  mort  fubite  de  ce  Pontife  ,  arrivée  en  1471 ,  l'ayant 
empêché  de  publier  les  nouveaux  promut  dans  an  Confiltolre, 
on  ne  voulut  point  les  admettre  dans  le  Condave,  en  venu 
de  l'Kittavagiate  d'Engtea  IV.  qal  déclare  nulles  de  ptrelllca 
promotions;,  Sav^i  reilavint  donc  Frotonotairc  ApoAolIque  ; 
«  quelques  ffloaveaens  que  lei  parens  fe  donnaltent  auprès  de 
Sixte  IV,  ils  ne  purent  obtenir  pour  lui  le  chapeau,  qu'en 


«eron  , 


'*  SA  V  A  R.  Y  ritoiind)  Ftjex  SA  V  E  R  ' 


utlb^lrts,  iror9. 


Sa  V  A  r  O  r  LI ,  vltle  de  Minerélleea  Afie,  fur  lePoot- 
_,~L»rs  efl  U  Sritafltfii:!  de  Colchide  des  AiidaiH,  ^aa  draatiat 
*•„  *  no'mtné  Oujcuriai  &  Cigantum. 

A  U  D  R  K  (La  grande)  rivière  de  France.   Elle  natt  dans 
coale  d'abord  du  fud  ed  au  nord-oueCl  jufques  à  Ar- 


S 

j^'^'^y  lis  >le  l'i-rt  à  l  ûueft  iufqucs  à  ce  qu'elle  entre  dans  le 
d'nu  lIIi  picnd  l.iTi  cours  du  nord  ell  au  lud-ouefl , 
„r.'-s  'iivoiratrofé  Pieire  iite  é(  Komorantin , elie  fercnd  dans 
^  '^P.         . .  ^         .1.  JMTm  im  ChaeMInM-  lafaMB— — ftfti  rt.n. 

I.  Oitgt. 

^  \J  1.^  n  r.  I  L.«  pniic/  iivicic  uc  rr«nce,prena  ,  Comme 
,     nrécddente,  r*  lource  dans  le  Berry,  &  coule  du  fud-ell  au 


<    ?-><.  r  un  peu  aaddrusdeClM(ttloB,lnineRa«gnni&( 

X     Btaifoi» .  *  re  dédiaïKc  dao«  IC  Cher.  'Maty,  Dl».  Oi 

U  DRE  (La  petite)  rivière  de  France, prend ,  cou 
I.  or*C*«*«»"  '"'  '       '    ■  '  ■  " 


I  aooc  dant  k  filaifal*  oti  alla 


I4lOk  u  tomba  quelque  tc 

iy'5«CKy*'^'^^"»y*'fc!WM»»Jy.^ 

ilr  dâ  CoanlDire  ,  •  eaRmcr  dût  le  GbteaarS. 


I4lOk  U  tomba  «quelque  tenu  aptét  dans  la  difgraoe^de  ce  tt^ 

.  AMCk  n 

n'en  fortit  qu'au  bont  d'un  an  ,  fon  Innocence  avant  m  re> 
connue:  &  naur  le  dédamm.iger  en  quelque  manière,  le  fofl- 
vcrain  Pontife  le  nomma  Gouverneur  de  la  Marche  d'Ancone, 
puis  de  la  Romaine,  de  l'Umbrie,  &  enfin  l'envoya  Létata 
Laitrc  i  Cénci ,  <ni  U  obtint  de  cette  République  une  Botta 
conlidérable  pour  t'opaofer  aux  Turcs,  oui  depuis  la  prife  d'O- 
tiantc  faifolent  trembler  toute  l'Italie.  Il  coniiuua  d'avoir  dea 
emplois  confidèrables  fous  le  ponti'icat  d'Innocent  VIII,  ft  foaa 
celui  d'Alexandre  VI,  &  mourut  i  Home  le  ig  feptanln  149!, 
Igé  de  7t  ans.   *  Aubery  ,  Jlifi.  itt  Cardinaux. 

S&VKLI.I(Baraaidia)  frioced-AUiaQo,ftc.épo«(à  Jfr 
rir-ratc«  PérettI,  petite  aUce  du  Pape  Sixte  V,  dont  il  eut  1. 

JuLK»  qui  fuit;  ï.  Ctlbrinr,  mariée  i  N. .  .  Prince  de  Ciriiti; 

H  arguent  e  ,  alliée  1  AT. .,  Duc  de  Ceiantii .  Se  4  /'jui.  Prince 
de  Siveili,  Abbé  de  Cbiaravalle,  Clerc  de  Chambre,  qui  fut 
créé  Cardinal  en  11S64 ,  par  le  Pape  Alexandre  Vil ,  «naanC 
le  onzième  feptcmbre  idèj ,  en  fa  63  année. 

JuLU  Savelli ,  Prince  d'Albino  &  de  Vénafre ,  Duc  de  Mar- 
0,&c.  Grand  d'Efpaene,  Cbevslier  de  la  Toifon  d'Ur.  Maré- 
chal perpètu::!  de  la  Taintc  Eglifc,  &  Gar.îien  du  Coi-.cI.ive,  é- 
poula  MarU,  fille  d'jMn  luitiniini  ,  6t  de  Mvie  f'amphile  , 
nièce  du  Pape  Innocent  X ,  a  mourut  le  cinquième  mars  i7li« 
igi  de  87  ans  fins  poilèriié.  Ainli  taitaa  lalcatia  illiifti«Mal< 
fon ,  n'y  en  ayant  plut  que  qaelqaas  Gentil hoœnir»  de  lirmebca 
fort  éiMBnéea ,  aufqaels  il  ne  laiilk  tien.  Il  Inftitua  pour  fon 
héritier  untverKl  Gcoige  SCmw,  fils  puîné  du  Duc  de  Ci  arini- 
11  t'cll  pourtant  trouvé  en  France  un  homme  du  nom  de  Stvtl- 
U ,  qui  y  avoit  rempli  dea  emplois  fort  au  delToiu  de  fa  aaiUB' 
ce,  qui  t'etl  prétendu  héritier  decetie  Maifoo,  tt  ntnei'aa 
iranfporté  à  Rome ,  ob  il  a  pris  la  dw  d»  Priaçe  SavaUl.  U 
avoit  époufé  en  Berry  N. ..  futur  de  l'Abbé  Borddoo  ,  AMllf 
de  divers  Ouvrages  de  Littérature, 

•SAVELLI  f  l-'réilér  .c ,  Duc  de)  aprét  avoir  fervi  en  Hon- 
grie rEmpeicor  Rodolphe  II, fut  fait  pat  le  Pape  Paul ,  Général 
duBoloanois.  du  FeriaroUftdehajp«|».lePap«Oré^ 
lui  conféra  la  charge  de  Lleoteaiat-Oénénl  de  rBglite  Romai- 
ne.   Il  entra  cnfuite  au  (iervioe  de  rF.mpcrcur  Ferdinand  II , 
qui  i'honora  de  la  dignité  de  Cba-iiî^Uan  ,  ît  s'infinua  tar:  a. 
vant  dans  !r-  b  ines  grâce»  du  Général  WallUin.  Lorsque 
Gufiave  A-iu  ;  ' .  lu  mis  le  nié  en  Allemegne,  Savelli  lui  re- 
mit fant  faire  la  moindre  rèOttance ,  la  vlllo  de  Demmin  en  Po- 
méianic.  ht  Prince  de  Tilly  porta  queloees  accufations  con- 
tre lui,  nais  il  trouva  toujours  le  moyen  de  fe  juniSer.  L'Em- 
pereur, après  la  défaite  de  ce  Général ,  l'envoya  i  la  Cour  de 
Rome  pour  deman.^cr  du  l'ecour»  coaue  le»  Proteftins.  0"  , 
l'Bnpcieur  rerdiri,ind  111  monta  fur  le  Ihrônc  impérial ,  Savel- 
ttcaMPBdpit  en  Aiiaoa.niK  Jairi  4t  Veit,  OiaMMuimti^ 
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Il  eaC  d'atiotJ  quelque  foccèi .mit  il  fut  «fiikt  tetU  9t  Ait 
mironDicr.  Ayant  uouvé  le  moyen  de  f«  l'iaver,  il  fit,  mais 
lOUtilement,  toiu  iVi  clfoits  pour  cmpich.-r  les  i  rançoii  Je  fc 
tcoJrc  Qialuci  de  Urlfac.  Alon  ii  retoujoai  Vienne,  d'où  il  fut 
cavofù  pou!  la  féconde  foii  en  ambai£ide  à  Rome  vert  Urbain, 
qui,  «lauc  en  guerre  ivtc  (a  voiOss  au  fujet  du  Doctté  de  Ca- 
Itai»,  li  le.  dtt  Mofèauneu  de  rEnpcrtur,  Ueatenant-Gâié- 
ni  del'BgUfe  éu»  le  PéragJn.  Aptt*  qu'il  eut  éloigné  IwFlo- 
rnitint  de  l'Etat  Ecclilia<':iqur.  il  redtmUde  fa  charge  deOé- 
néral  &  reprit  letUre  d  AiubJiJaJi.iir  de  Ta  Majefté  Impériale ,  & 
fe  troav-st  i  l'élrâion  du  l'ipe  innocent  X;  Il  mourut  en  1649. 
•  (Jt.  Oui.  Ur.i'j.  Hoii.  Loren2o  CralFo.  Eltga  ii  Ctfimi  tUu- 
âri.  UVUÎot,  Hiâ.ttâLufljXlU,  1.19.  < 

Ik  Tilcur  tu  dlvwfei  imeoMBi^  ft  futtatUmuem  coam  te  ne- 

veu  du  Pspe  Clément  VII  prêt  de  Marino ,  dins  le  Royaume 
de  Naplcs  roatre  Olhon  de  Urunrwyck  i.v  contre  L;  j^--  J  An- 
jou,  cnlm  din»  le  Mihnoij  ,  tl  enrn  f.r.  icc  cirs  Viiniticns. 
Ù,  fit  lever  le  fiégc  de  V:i  li./.-.  l  a  H-paii  .  lu:  W  lit  Général 
de  (ci  troupes  ,  avec  lefousUe*  li  l'ur^a  la  ville  de  Padoue  i  fe 
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icndre,  nais  anntmeinartldeifMrent  figncc.  il 
140;.  *  Or.  D».  IMo.  au.  AHpr.  Caprioli,  JOmnf  dl  (MM 

CaMtani  lUnJfri,  p.  39. 

SAVELl-O,  b;)ur^clcla  Canipignc  de  Rome,  fitué  près 
de  la  vii'.e  d'Abjnn.  Il  ti!  1  di-mi  ruîii-j  ,  Se  entièrement  Jiî- 
peuplé.    •  Mny.  /Jiiî.  G..;-r. 

•  S  A  V  K  N  1  K'  K  K  S  ,  isro»  bourg  de  France  en  Anjou.  Le 
JHUmnairt  U.xivcrJtHe  t'iaatt,  lui  donne  plut  dlx-lep(CCMlto- 


SAVE  RnUN,  petiîe  ville  de  Fr^^ce  dins  le  Languedoc , 

n  Cwnté  de  hoix.  lur  l'Ar.éjje  ,  i  uc\i  lici^ti  iu  dcJus  de 
Fuiicra.   Savcrdun  i  été  la  patrie  du  Pajie  licnui;  Xll.  *  Ma- 

M,  D-à.  G'-Kr. 

s  A  V  E  R  N  E  ou  7-  A  B  E  R  N,  en  Lat.n  /"«.rr^i ,  peUte 
Vf  Ile  de  U  Bilb  Alface ,  etoll  cf -devine  la  réfidencc  de  l'Evé- 

auc  deScnsboarg,  qui  cnrii  Scigneox.  Elle  cil  ficuée  aux  pié 
et  montsgne»,  projitdcs  frontières  de  li  I.orn;i:e,  fur  la  ri- 
yicre  de  Snr,  &  fur  le  k;rand  chemin  par  ni.  ;  un  va  i  SiraC- 
boarg ,  A  Spire,  à  Irancfort  fit  auK  principias  vilir?  d'A'îema- 

Sue:  c'eil  pourquoi  elle  cft  habitée  par  de  riches  ^"aIch3nds. 
ur  les  coteaux  il  y  a  dea  vignoble]  où  croiiTent  de  l'citi  bons 
Tins  ;  &  fur  trois  locben  on  voie  uoii  viciis  chtieauz  affn 
forts  par  learfituition.  Aocoioe,  Duc  de  Lorraine.  d<fit  Tar- 
mJc  ii''5  Lufliérien»  auprès  de  cette  tille  en  1515.   •  Conmau. 

SAVF.R  N  K.  vi'ie.   i'»y«  BER  G  -  Z  A  B  E  R  N. 

S  A  \'  I'.  K  N  E ,  riviirc  célibK  d'Angleterre,  que  les  Latins 
nom-ntn:  .^'i'''t  '3.  &ceux  du  ptltfrwrii,  (8rt  du  Moni-J'iinlli- 
mon  dan*  le  Comté  de  Moalfoncrr,  ft  «pris  avoir  arrofé  di- 
verrcs provinces,  re^u  kl  eon  de  plufieurt  autres  fleuves, 
elle  foi  ne  le  f  îoîfe  de  Saverns  .  nomxé  Sitrmar,ti!  Si>tui ,  &  par 
ceux  du  pli-  .SVviTiij  t'r.:i:.  Plu  ip'cs ,  la  Savernc  for.ne  encore 
C!'  qu'or.  ;-,>rII;'  lj  Manche  de  S.  Ocorge.  'Speed  &  Camdcn, 
D    r.  >.'■  -.f  ffr:!37lr.i)t. 

S  A  V  K  R  N  E  (U  NooTetle}  rivière  de  l'EftotUande,  dans 
t' Amérique  fepiCDtrionale.  Elle  coule  dan*  le  oomeni  |NI>  de 
Gilles  nrfrldioml ,  U  fe dc'ch^rce  dani  hbtre  de  Buton,  de  cA- 

té  du  Levanf.    •  Miry,  O''?,  O'm^. 

S  A  V  !■;  K  Y  (RoUi;i)  -il!  d'un' Pclnirc  Médiocre  ,  s'attacha 
i  miiîi.  r  d'.i-jirés  nitiirc  des  animaux  de  toutes  les  cfpéccs;  fit  il 
l'y  rendit  fi  célèbre,  que  l'HtnpereUr  Rodolphe,  ciui  jvolt  bon 
goùi  ,!e  lit  travailler  quelque  icma ,'  paii  l'envoya  dans  le  Friuul, 
pour  étudier  le  païfagc  d'après  le  vrai:  ce  qu'il  m  avec  fotn.  Set 
deffeins  font  ordinairement  taitt  i  U  plume ,  accompagnez  de  la- 
vis de  couti-iirs  d:fFcrenles,  8t  approchaïucs  de  I.1  nature  des 
chofti  c'j'il  dellinoit.  Toiitcs  fes  étuic»  t'inii-nf  rainitréci  dans 
un  1:1:111  J  livre,  qu'il  conl'ultoit  au  bcfoin  ;  &  ce  livre  demeura 
entre  Its  mjir.s  de  l'Empereur.  Oillet  Sadclcr,  &  Ifaac  fon  Dif- 
cipie,  ont  gravé  pluQeurs  de  feipallàget.  Le  plut  beau  de  tous 
elt  celui  ob  fe  irovfe  i^pràlimté  âloc  JMae,  gravé  par  Ibac. 
Il  mourut  i  Utiedit  fim «ieax.  •  De  nie»,  AiMgf  itUVk 

iti  Ptintrtt ,  p.  410. 

S  A  V  E  U  S  E  (Hcftnr  de":  vailUnt  Chevalirr,  l'orti  de  l'an- 
cienne MaifoD  de  Saveufe  en  Picardie,  parut  avec  diOinftlon  au 
JMged'Artu,  oit  leDucdeBonrgiwne  fon  l'rince  1011,1:1  beau- 
coup d'cttime  pour  lut.  Depuis.  Ilftlt  fait  Opuainc  de  la  vil. 
le  de  lleauvals,  4  fit  ces  grands  exploits  de  Ruerre  que  l'on  peut 
lire  dans  Monfirelet.  Il  mourut  vers  !'an  \ifto.  fit  fut  enterré 
dans  l'églife  de  Fléchellcs.  ♦  CnJcfroy,  Oy.'fîar,  fur  rïiill. 
it  Cb^rla  n.  '  ^ 

*$AUaU£S,  petite  ville  de  Krance,  Le  Diàimiùitt  U- 
afMnM  4i  lê  Jhmtf  l>  place  dans  te  Bat  Languedoc,  M  doD- 
ne  plat  de  trots  adUe  trois  cens  Habitant. 

S  A  V  1  G  L  I  A  N  O.   r^ye3  .S  A  V  I  L  L  A  N. 

SAVIGNANO,  petite  viiic  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la 
Tl.-n!iaj;nc  fur  la  Plufa,  entre  Rimini  fie  Céféna.  On  prend  Sa- 
vi^-ni-,c>  pour  l'ancien  bourg  de  l'Emilie ,  nommé  Cmfiu.  ♦  Ma- 
ty,  Viâ.  CtMT.  Sanfon .  Carte  itt  £tsti  dt  tEgtift  (f  dt  Tafcav. 

S  A  V I  (TN  A  N  O  OiittiàcnO  Ckmies  B  A  C  C I  0. 

*  SAVIONT,  Abbîlte  de  France.  Elle  eftdant  le  Lyon 
noU  prit  deBootg-cn  Breffe ,  *  1  quatre  lleuet  de  Lyon.  •  Ma- 
ty.  im.  C.?rjr.  ' 

•  S  AVI  G  N  y,  !!->urg  k  Abba'ic  de  France,  en  Norman- 
die dan  le  dioci*r=  rt'Avranchcs,  cH  àfix  on  fept  Ifeuesau  fud- 
ell  de  h       d  Avranchcs.   •  talllot.  Carte  d»  AlirMsdif . 

*SAVIONY,  boaigdeFrmcedvMleBenT,  for  l'En- 
te.    M  Ibd4ft  de  Bonnes .  dont  U  ett  éloigDé  «l'eneln» 


s  A  VILE  (Henri)  naqnit  le  30  uowiAie  1549 ,  Bn^ 
ley  pris  de  U  ville  d'Halifax .  dans  le  Comté  d'Yoïa  ca  Aigle* 
terre,  de  Htnri  Saville  ,  &  i'EUjabnb  Raoïtdcn.  U  alla  en  ifdd 

étudier  dam  l'Univerfité  d'Oxford ,  oii  il  fut ,  au  niaimeiicenciiC 
du  Ciréme  Je  I  an  i^'y,  re^u  Maître  è-  Arti.  Vert  k  même 
tenu  il  tut  aggrégé  au  Collège  de  Merton  dans  cette  Univctfilé. 
U  ne  fut  paa  longccns  fin^  fe  faire  un  non  picfNi  UMM. 
priocipetenient  dani  la  LaAgue  Grc  iue,  ft  deiM  la  MtlhéBa» 
qu«t,flir  lefi^elles  II  ht  même  des  leçons  particuliéret.  En  1  $7$, 
on  félW  Procureur  de  l'irnivernié  a'UxIord  avec  Jean  Unâct- 
hiU,  ^uifut  dans  la  faite  EvlKjuc  de  cette  ville  ;  ti.  quoiqucot 
complot  ne  foie  ordinairctneni  donné  que  pour  une  année  ,  ils  y 
furent  cootinncx  tons  les  deux  une  féconda.  En  1578,  ti.ûtm 
tm|e  ca  Ftaoce,  kt  en  ditera  autres  endraite*  A  m  letaac 
il  nt  dioill  pour  eoÂlgoer  la  Langue  Gréque  <  le  Seine  itlb» 
bcth.  En  1585,  Il  fut  nommé  Principal  du  Collège  de  Merton, 
dignité  à  laquelle  on  joignit  en  159$,  celle  de  Prévât  du  Col- 
lège d'Eaton  prés  de  Wlndfor.  Son  principal  foin  dat>s  cci  deux 
polies,  fut  de  nclailTer  aggrégcr  dans  les  ColUgn',  dont  ilavoit 
la  conduite,  que  des  fujets  qui  pulTcnt  leur  faire  honneur,  & 
foapeut  dire  qu'il  y  réûlBi  autant  qu'il  poitvnit  le  footnlier. 
Qnand  l«  Roi  Jaque* .  I.  du  nom,  monta  Inr  le  tftrtoe  d'Angle» 
terre  en  iôdj  ,  il  connoilToit  déjà  le  mérite  de  Savile.  &  il  vou- 
lut l'élever  1  des  honneurs  plus  conlidérablcs  i  mais  SavUe  letre- 
fitfj  :oi;ourr,  &  fe  contenta  de  ce!uî  d'être  créé  Cheviller  par 
ce  Pnr.ce:  cirémorie  rjui  fe  lit  i  WinJfor  le  :i  f't-pttrnbre  ify^u 
U  y  aroit  déjà  quelque  tcmt  qu'il  étoit  marié,  di  avotc  époufé 
JfiMgN»,  fille  éiQmgtÙKmét  Omtaat don  le Cmté 
demeford,  ft  il  ea  avott  an  Us,  nommé  Hitorf,  ftawll* 
le.  'liais  ayant  perdu  cette  année  fon  fils ,  le  feul  héritier  de  foo 
nom,  qui  n'étoit  encore  S^é  qne  de  huit  tas,  11  employa  une 
partie  de  fon  bien  i  fond-  r  ti  u\  Chaires ,  l'une  de  Géomttrie.Jt 
l'autre  d'Afironomic  ,  dt:;  -  l' Univ-rCcé  d'0:'.:'ord.  Cette  fonda- 
tion ne  fc  fit  cependant  que  quclquet  années  après;  puiiqu'eile 
eû  de  Vm  Mip,  ft  qiue  jet  Aaqn'<n  tam  dates  on  la  ainie 
année.  Ce  An  lui  qui  en  nongHlét  prenlen  Piolèilteis, 
qui  fiirent  Henri  ISrige<  pnu:  h  Céonvétrie.  tt  Jean  Baiobridge 
pour  rAIbonomie ,  dej';  l.ùT.aies  foti  célèbres  par  /car  ha- 
bileté &  par  leur  fclcncc.  li  mourut  dans  ic  Cnlléjjf  d'Eaton  le 
1  ■)  février  ii5  2;  ,  itou  veau  llile ,  igé  Je  7  s  an»,  l-i  Uni  feulement 
une  âlle  .nommée  E.i^'abttb,  qui  avoit  épouCé  Jtm  Sediey,  Ba- 
ronaettjkJiK enterré  dans  la  chapelle  de  ce  Collège,  anmtda 
fon  flisnearl.  L'UpIverfité  d'Oxford  fit  prononcer  ton  Orrifcn 
ftinébre  par  ThomatOoffi;,  4  cette  O.'aifon  fut  cnfuitc  iniytt- 
mde  avccpSufïcuri  vers  i  fa  louange,  fous  ce  titre ,  CJ;  ma  Ijntt 
Hi^iUii,  Oxonii,  leSJl ,  i-  «.n-rn.  Outre  cela  on  lui  dreffi  un 
Miufoléc  magnitif.ti  •  :i--t>  la  chapelle  du  Cotliîgc  de  Merton. 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuirans,  Lti  Or.tvrcs  d:Comeiilt  T^itt 
traduites  en  Atif^i  «tiK  d::  yati  ;  (iKrr.-rirarrf  J:ir  la  Mike  dft 
RimahiS;  Jlertm  jtiirlicanim  Sirijittrtj  fijl  Stdûœ  [rt'i^m;  S.  J»- 
iannittùrjMtKi  (^era,  Grtft,  Etooa;  l6t3  ,  m  /■li^,  en  huit 
volumei;  limai  BraihaanM,  jlrctitfifrepi  olim  Cuntuarv-ifn  de 
fan,isZ)ft,  f^^^rlI  Pc\s»ttm  f^de  virsutt  c  au  forum  ,  ad  Juot  Met- 
toner.ff:  lii.'i  tr,-.  :  Frs'.tÙitaM  rr.'i'.im  in  p-inei/^'m'i  tifWfiurrKut 
F.itctkii ,  Oxomir  htiii.'^  ,  ian-K  I6i3  J  Orscw  etran  Rerina  £<i/V 
tetba  UxMto  Mteaaot  ijpl.  *  Aal«»iw  WooA,  0ft.  Um. 
Oxmietiju ,  »  jtittM  Oxenienfei.  Le  Féie  K1ch«B  ,  AWeafrw 
mafervir  à  fBjt.  i(i  Wswrr,-.  IliuJIrfr ,  fmt  l<5.  p.  66.ffjiiit. 

S  A  V I  L  L  A  N  ,  .S  A  \'  1  L  L  A  m:  ou  S  A  V I  O  L  i  A- 
NO,  que  les  I.itirs  non^ent  Sn-iH.vr.i-a ,  &  ceux  du  païi 
-..i^lMW.  ville  d'itîiie  e!!  P.u'iTiD.-.t .  à  v.nt- Jeux  milles  de  Tu- 
rin, ell  firnée  cr.i.-e  dtui /iviJrcj  ;  ce  qui  .''11  fait  iu^er  par  de 
craodt  Capitaines  trét-propre  i  être  fortifiée.  On  dll  que  te 
Doc  delavtjye ,  Philiben- Emmanuel ,  eut  dcTcin  de  1»  f:iire  It 
capitale' de  fea  Etats.  Elle  eft  an  fud  de  Turin  .  dont  elle  cft 
éloignée  d'environ  huit  Ucufi.  San'on.  lîauiWand. 

•  .S  A  V  l  1,  L  A  N  ou  S  A  V  i  G  L  l  A  N  O  ^Ue  Tenitoire 
de";  contrée  du  Pi-'innt-t,  s'itcnd  du  nord-nord-oœft  «1  tid» 
fud  eft.  entre  les  lerritolrts de  Sofe  ,  de  Turin,  de  Chiéti.d» 
Fodano,  de  Caini,deSalutres&  de  Luccrnc.  *  NlooteVIfitab 
Carte  itt  Eutt  ét  S$mji  fS  de  Ft'nnmr. 

S  A  V  1  N  I  A  N  O.    f^r-  S  A  \'  I  G  N  A  N  O. 

S  A  V  1  N  I  E  .\  fSiint;  îc  S.  P  O  T  E  N  T  I  E  N,  Satialt^- 
nuj  &  Peientianui,  Apôtre»  du  .Scnonois ,  ont  inttoduit,  Il  Peia 
en  croit  la  tradition  du  diocffe,  la  Religion  Chrétienne  <hnt 
ce  pals.  On  dit  qu'ils  étoient  du  nombre  dtt  feptaoïe  deux  Oi- 
fdplei  «HNoUe-Seiniear  avoit  choitis  apré*  les  ApAtret  pont 
ptCcberTEvingne.  On  ajoûte  que  ces  Saints  t'attachèrent  i 
falnt  Pierre,  après  l'Afcenfion  de  Jefus  Chritt;  qu'ils  le  l'uivi- 
rent  i  Antioche  &i  Rome,  d' oii  ce  fsin!  A^àtrc  les  envoya 
dans  les  Gaules  vers  l'ati  de  Grjcc  45.  Savinien,  que  S.  Pierre 
avoit  fjcré  Evéque,  partit  dt  Rinn?  avec  Potertien  ;  A  étant 
arrivé  proche  de  Sens,  il  t'arrêta  dans  un  bourg  que  l'on  ap- 
pel toit  U  fV,  oH  il  oonvertic  plnBairi  ldolâtiti«  dbntil  dMat 
gea  le  temple  en  une  égllft  1  poor  y  aliimMer  tel  FlAHctqii'll 
avoit  batifez.  Après  un  fi  heureux  commencement,  il  entra 
dans  la  ville  de  Sens.  îv  y  priîcha  l'F.vsnsile  avec  lar.t  de  fuc- 
cès,  qu'il  y  bJtit  bientôt  trots  chapelles  .  l'une  en  rhunncur  de 
Notre  Dante,  l'autre,  l'iUis  le  nom  de  fiint  Jean-Batifte;  &  Is 
troiliémc,  fous  l  invccition  de  faint  Etienne ,  premier  Maityr. 
On  dit  que  quelque  tcms  apréi ,  faint ^etQient]paUfi(ate Mit 
de  faint  Pierre, dédia  itnrs  de  la  ville,  ilbo  homeOr,  Oaté^t 
que  l'on  appclla  faint  Piem  k  l'f  ;  non  comme  quelque»  bm  fe 
le  font  imaginé,  parccqueS.  Pierre  fiitencore  vivmt  lor»-;ur.'le 
fut  diJiéc,  mais  parce  i]ue  c'étoit  dans  le  ^i-mr;;  JontaMsa- 
vonspat!é,  c;ui:  l'on  ap^clloit  H/.  Peui-èiri' i'r<;.i:.ce(raiè- 
me  temple  des  faux  Dieux  dont  Savinien  avoit  fait  ut;r  églife.  A 
fdprd deUatPoientien, on  dit  qu'il  alla  enfalte  i  Trom, dont 
Ont  le  |iimivB«tqaei  nuis  que  celoi  qui  y  coouunooit^» 
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J'En'pcrcvir ,  leclialTï  hors  d.-  Ii  ville ,  de  forte  qu'il  fat  contraint 
de  fc  retirer  tSciifiqu«  b.cniiit  aprij,  liiatiiaviiiica*  fut  pris 
!**«■  le  cooMiiBdMBrac  ia  P'itvt  do  Ronabii,  4i  f  ioniHt  le 
marcyr«  en  icwvani  àtvx  coups  de  hubc  ftv  b  tête.  On  croie 
*î'«p  faint  l'oîcntien  fit  ilors  les  fonrtiomi  J'E»êc]ue  dan»  le  dlo- 
c-^'  le  Je  Sent;  mai»  iju  au  bout  d'un  an  11  fut  pri»,  S  iju'ïprè» 
l>lu!îcur»  tourmcns  ,  Il  tut  11       rrnch'f.    Mjis  toute  cette 
i)i>)oirc  n'a  aucun  fonJomenl.    I.lî  A  Ilj  .jiii  la  contiennent, 
loijt  vlfibicmuut  fuppof*^-   Saint  oi.iiiicn  de  faint  Potenticn 
lie  furent  envojmi  S«l»  P*"'  y  pricher  l'KvaBïik,  que  du 
teins  de  Déce.  »ertr«l>«SO,  èton  ne  lait  rien  de  parilculiet 
de  Icxir  vie  ni  de  leur  mattyri;.    Lmr  Ki;ti-e(t  onrijute  dans  le 
j^^l  irtynilogj  ,  au3i  déccuiixo.    Cc^.nJint  elle  U  fait  A  Pirlt 
^  à  iiciis  le  19  d'octobre.    t>n  honore  julG  i  Troyi-i  1:11  fiiot 
^AVIMIBN  ou  SAnixtR»  Martyr,  que  quelques  uns  croyciit  être 
*0  indme.    Sa  l  ète  ell  néanmoins  marquée  dins  k»  Ma;ty:ola- 
gos  à  un  jour  ilitférent,  favoir,  au  ai  lanvler.    •  Oa  SiulT  y  , 
■'^f^rtyrologe.  Hugues  Milhoud,  4t  vcnStr^uys  Or^U:  C'<.ri..'i  i 
'rtllï-inont ,  !hji.  Ecc  Uj.  Bt'.V.ct ,  l'iad;- S.wisi. 
î>  A  'V'  10,  li  ièrc d'Italie,  prend  l'a  i'ouit%;  dir.s  le  Floren- 
tin» baigne  Sariiua  &  Cifiio*  dan*  Uftowagoc,  H  (<  lii-hu^e 
«Inns  le  Golfe  de  Venife.  tdmttliCWt  dtCtIVH,  viat  MCo». 
Chant.     •  Miiy  .  Iha.  (ktgr. 

S  A  U  J  O  N  .  bourg  de  l'rance  dans  la  S»laton:;e,  un  peu 
»u  dt-ITu»  du  rcmboOchure  de  li  SeuJre  ,  à  i  omll  lud  outil  de 
iïaintes  ,  dont  si  «-il  éloigné  d'environ  cinq  litu.f.  l' liioi;  au- 
trcfois  une  vi.h  forte,  mais  ce  n  cil  plus  qu'un  peut  bourg, 
accompagné  d'un  cbiteau,  bàsi  fit  le  Cïrainal  de  Ric!k-1i':'U. 
*  San  ton  «  de  Wit,  Cwti  in  GmmmmtittgintniM  lOr^.i^c-.j. 
JDfa.  Uhiv.  i*  te  t^mu. 

•  S  A  U  L  ou  S  Ç  A  U  L.  de  Rihu'x>tl>ou  Rohobotij  du  !•  leu- 
ve  ,  fut  un  Roi  d'idumée  ,  qui  fuccéda  à  Samla  oa Si:mla  &  eut 
pour  Succi  fT-Kir  Bahsl  hsnin  ,  t-!ç  de  Hacbor.  *Cit.tJe,cb.  36. 
V- :.7  c-r  ^'S.  ,  . 

*  a  A  u  L  bu  s  Ç  A  Li  li'S  S.aion.fun  des  douze  1  a- 
tKiarche».  il  fut  |c  Chef  d'une  l  aniiile.  qu'on  appclla  de  fon 
nom  ta  PhmiOt  in  SfauHtet.  *  JV*ii»'t-',  cb.  ;5.  ri. 

S  A  tî  !,  f,-.r«!tfur«ï  Siûl)  premier  Roi  d'ilraiil ,  filj  de  Gif, 
<1e  In  l'riUu  i),.-  Uen  tiniin  ,  fur  envoyé  par  fon  pére  pour  cher- 
cher des  ânelTes  qui  av oient  ili  perdue»;  &  ne  l«s  ayant  point 
trouvées  ,  il  s'adreCTi  i  Samuel  pour  en  avoir  des  ommlUÏ*  C» 
Prophète  Iv  fitcr.i  Roi  dans  fa  raalfon  par  l'eiprcs  commaDdencilt 
de  L>i«-u  .  l'an  Ju  monde  ly^to,  &  le  lojs  avant  Icfus  Chrill. 
l.a  môme  année,  dan»  l'alTtniblét;  du  peuple  i  Marpha  ou  Mit- 
fl»a,  lo  fort  tomba  fiif  S iûl,  aoris  quoi  tou?  lui  obiîrent.  Si 
taillo  fc  fa  l>onne  ir.  n^-  I-  r;Bdoicnt  digne  de  la  fouvera-.neré , 
dont  il  fc  chargea  iiant  ag<  d'environ  40  ans.  U  donna  d'à- 
itord  de»  marque»  de  fa  bravoure,  pn  Im  débite  «la  NiM  Oit 
I>rahas.  K.oi  des  Amsnonitcf.  La  ^ucmiiHFIliinUM.  qui  fol- 
■vit  celle  cl,  ne  fat  pa»  û  heureufe  àSaûl,  qui  après  deux  ans 
de  régne  fut  deponillé  de  fon  fceptre.  Samuel  lui  avolt  ordonné 
lîc-  l  actt n  Jre  avant  le  combat;  msiî  p'.rce  que  le  feptiéine  jour 
étiiit  dcja  v^  vlTé,  fans  que  ce  Pi  .  aarùt .  Saiil  oÉTrit  lui- 
même  le  fdcrificc  ,  poitt  fc  rendre  liitu  lavorable.  Le  Prophète 
arriva  lorsqu'il  idievoit,  &  lui  prédit  qu'en  punition  de  fa  dd- 
fobcïfTance  ,  Dieu  Aierolt  le  Royaume  d'Iftai  de  fa  Malfon. 
3>iett  ne  lailTa  pas  de  le  riublir  dans  fon  Royaume,  &  de  1^ 
■tmndru  vifloricux  de  diver»  peuples,  comme  il  eft  marqué  ct-.ns 
fe  nr«-tiiier  livre  de  Samuel  ou  des  Rois  ;  mais  la  dernière  fau- 
te qu'il  tir.  ach:  vn  r»  luinc.  Le  Seigneur  lui  commanda  par  Sa- 
muel tic  détruire  entièrement  les  Amalicitci.  fans  leaépargner, 
&.  fans  réfcrver  la  «oiadn  cbofe  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
ïioit  3aiil  .  pour  e«<ciiier  «et  ordre,  marcha  avec  plu»  de  deux 
cens"  mille  homn/i  contre  «  peupicidolitrc:  mai»  Il  interpriu 
ù.  fa  fantatlic  K-  c  un  i  'cn^-ut  qu'il  avoit  reçu  <fi-  U.cj.  Au 
tien  <i  r,>-,é-iT  riiiiplemetit  a  la  voix,  il  confcntit  qu'on  toargnit 
A-  ou  il  V  -ivoit  a.-  mLilteur  dan*  Ici  tKMipcMS,  lôlll  W  p«é- 
»e«te  d'en  faire  un  ficriSce.  ftbuvaA«i«  leur  Roi.  DlevfiK 
f  rrfcé  4«  î*  ttimérité  avec  laquelle  ce  Prince  ofoit  éluder  fes  or- 
Aannatice»  «  &  commanda  i  Samui-I  d'aller  témoigner  à  Satil  , 
Mu'il  fe  repentoit  de  l'avoir  élu  pour  Roi.  Ce  Prophète  s'ae- 
Suitta  de        commiflion  :  &  ayant  reproché  i  ce  Ilol  les  cfiin'  ? 

lî'il  jjvoît  commis,  ill'airura  que  Dieu  le  rcjcttolt.   Le  malin 
**fi.rit    fa  i  fit    alor»  Saiil.  &  commença  de  le  tourmeoier,  fiH» 
„  eût  d'autre  remède  pour  lu  délivrer,  que  le  fon  delà 
fl"  Oavid.  «jui  «itoit  fon  gendre,  &  qui  avoit  époufè  fa 

«n^^MIchol  ou  Mical.   Celui  ci  fut  facrè  Roi  p.ir  Samuel,  & 
orf<îcut^  cru-'-i  T.i  i:"  par  Saiil,  qui  en  avoit  riçu  de  grund» 
^ces     d.ms  1^  'ttii-t  ,'r  Goliath,  4  en  diverfts  occalions. 
oiîoîqu<-"  Sai4l  dici-hit  tout  les  moyens  poiliMes  pour  fe 
f      L-   de  LJavid  ,  celui-ci  l'épargna  en  diverfcs  occaiion»,  oii 
'î*^  ^.T^^c  maître  de  faperfonnc.    Cependant  .Saûl ,  qui  faifoit  la 
""rrè   aux  Phillftins,  ayant  confultè  le  Ctel,  pour  favoir  le 
gufir     ..^jj  combat  qui  fe  devoit  donner  le  lendemain,  fanscn 
fucccs        „avolr  aucune  rèponfe,  voulut  trouver  dan»  l'Art  de» 
pouvoir  r        ^       pouvoir  obtenir  dn Ciel.   Il  fe  déguifa,  & 


S  A  U. 


fcth ,  qui  nnquit  da.>ii  le  (cms  que  Saùl  fon  përe  monta  fur  le 
thti)ne,  fuccidi  depul»  i  ce  Prince  i  1  »gc  de  ans.  •  l.  S». 
muti  ou  I.  Rfir.  Aàn  iti  jt^itrct ,  c.  13.  Joféphe  ,  /tntif.  7a- 
daif.l  6.  Sulpice  Sévère,  lliji.  S^^n.  L  1.  tufibe .  m  Ofim. 
Tomiel,  Sahan  &  Utrerius,  m  ^,mal.  Vit,  7i|/l.  PdtW,  Ddk. 
Tmf.  I.  a.  c.  32.  Rib«ra .  Pintida,  .Abulenfil,  Tilinn,  Ae.  d- 
tez  pu  Ricf.oll,  CtiroB.  Hff'.-^n  1  15  r,  jg. 

ta-  Qjtiques  Auteurs  diiVni       I  apparition  de  Samuel  faite 
à  Ha-u.  ,  ^toll  une  illulion  diabolique;  on  demeure  néanmoiu» 
communèmen  draixoRl  qnc  ce  fut  effeaiwaicnt  1  imc  de  .Samuel 
()ul  fe  rendit  «iOile  i  Slill  ;  &  on  le  prouve  par  le  cb.  46.  Je 
I  Efclt^o/iijsif,  qui  dit  dans  le  vfr/mi,  fut  SamutI  vuunit 
fit  Jxvair  a'A  Rui  HaHI  li  findt  fa  vie;  ju  il  tieva  ja  wix  it  U  terr* 
tn  Pr'4'hiit ,  i^c.   Miîs  on  ne  prétend  pas  pour  cela  rjttf  Tap- 
parltion  H<  ce  IVophéte  fût  ua  effet  de  fon  obèllTanct  ai;\  orHrs* 
de  la  Pythojiiil'f.   En  effet,  cette  Nécromancienne ,  qui  ne  t'y 
:itti  nduit  pa» ,  témoigna  être  fort  furprife  lorsqu'elle  te  vit,  pa»- 
rr  i)u'il  païut  avant  qu'elle  eût  achevé  les  cMmÙcs de  tOU. 
Art  diabolique.  U  fc  fit  donc  voir  par  un  ordre qpiètde  IXeo^ 
èc  probableioent  revêtu,  non  de  Ion  cofpf,  naitd'illl  titCOI^ 
denfé.  *  i-  StamH  ou  L  Bms ,  €b.  at. 
SàU  L,  ■oadaS.tMlAyâli»  OmlnPAUL. 
SAtfLDftE.  K«T«tSAUDRE. 
•SAULGEN,  SAULCAWouSULGOW,  peii- 
te  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne  lia  fource  du  Schwaits- 
bach.  eft  au  fud-ouclt  dcBibetacb  ,doot  cite  ei^  éloigate  de  qua- 
tre i  cinq  lieues.  Saulgn  domn*  fiui  aoB  tnCoBié  dont dln 
cft  le  lieu  ptincipal. 

S  A  U  LIE,  i'auiii,  Rnl  des  Scythes,  fuccèda  i  fon  pére  Gna» 
rtit.  U  régna  du  temt  de  Soinn  .  vers  l'an  du  monde  341!$  ,  flC 
le  550  avant  Jefus  Ch»;^' ,  h  f  i:  i'AricharCs,  illuflte  par 
fa  l'ïEclTe,  qu'il  tua  i  i;n  i  nip  i  l  Ir;,  ;  irie  qu'il  avoit  voulu 
introduire  dans  la  Scylhie  des  loix  d.i  cèrèmonici.  Saulte 
eut  un  autte  fiérc,  BonHUi CWk'i^.s ,  qui  règoa  cmsjolntcsnent 
avec  lui,  &  auquel  il  laiA  le  Royaume  par  fa  mort.  Idatbyt- 
fc  ,  fils  de  Saulie  ,  ré^na  dans  l.i  fuite.    *  Suides. 

S  A  U  1.  1  E  U ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Uuchf  de  Bour- 
gogne ,  à  fiï  '.iettvi  H  Aut>.m  ,  vers  !c  fiot  î,  avec  Bailliage  &  Ju- 
iliceCOnfijli;-f.  M'i-'  iinîme  If  •it:f  di:  L;j  !;['.■  .i  l  Evéque  d'Au- 
tun.  On  y  trouve  dis  Capucins ,  des  Liiujia<.>. .  un  Collège  & 
va  hOfritrit  elle  a  cinq  fiuxboutgs  qui  font  plut  peuplez  que 
b  Tille. 

SAUL  T.  Comté  &  petite  ville  en  Provence  3  Ti  lieue» 
d'Apt.  Il  comme  avec  le  t^orntat  Vénalflîn  4 .  apji  inirTit  ayx 
Ducs  de  Lesdieuiétes,  dont  les  lils  atnei  poitcntU  litre  de  Com- 
res  de  Sault.  Les  plus  ancien»  polTelTeuif  de  ce  Conié  fflicnt 
dii  la  Malfon  d'Enttavcnncs  d'Agoût,  qui  en  pr^teodotenC  être 
Ict  SOBverains,  &  refuroicni  de  iJépendre  de»  Comte»  de  Proven- 
ce onde  l'orcalquicr.  Enfin,  Isnard  d'Entravennet  fut  le  pre- 
mier qui  prêta  te  ferment  de  fidèl lté!  Charges  11 ,  qui  ètoit  auHI 
Roi  de  Sicile,  ce  qu'il  ne  lit  que  pour  s'alTurcr  par  li  la  prote- 
èlion  d'une  Maffon  auŒ  puilTaote.  Tout  le  Conté  ne  con&iant 
que  dans  la  vallée  de  SiiiU ,  &  De  contenant  qae  le  bouif  «m  In 
petite  ville  de  Sault  avec  ttob  vlltagea,  ce  B'dtoto  antrefMe 
qu'une  llraple  Seigneurie  ,  ïufques  i  ce  que  Charle»  IX  rètigc« 
en  Comté  l'an  is«a,  *n  favenr  de  François  d'Agoût,  aprè»  la 
n  ort  duquel  il  palTa  dans  la  Maifon  de  Créqui  Blanchcfort,  qui 
d  ifit  la  fuite  obtint  le  ;ltre  de  Ducs  deLesdiguières  qui  s  cil 
•  cieintc  depuis  peu-  *  Ikfcnft,  Htfi.  (st  Cwjr.  lU  fraacti.  Vtâitn, 
I  jiUtwani  it  Éà*-  _  ^ 

I     «SAULT.  rivUn  de  France ,  en  ChnDpacBe.  r*j|tt 

S  AUX. 
i     S  A  u  L  V  E.   r»yri  S  A  U  V  K 

I      S  A  U  L  X.  illLOie  &  ancienne  Maifon  de  Bourgogne,  qui. 

a  pris  fon  nom  du  chiteau  de  Saulx  ,  (Itné  i  rinq  MeMI  4» 
-  r      ....   ,   ^  j^„t  ^  , 


f-e  qu'il  ne  pouvoit  Obtenir  «v,iei.    Ji  le  aeguiia ,  et 
♦  c- lit  ré  chez  une  femme ,  qui  avoit  l'efprit  de  P/thon.  il  lui 
3''>'  5^_ja  fie  faire  venir  le  Prophète  Samuel,  qui  ètoit  déjà 
,mn»a  j-jj^u  permit  que  ce  Prophète  lui  apparût,  &  que  lui  re- 


de»  maux  qui  lut  arrive- 


Dieu  permit 
.     _j   Ce*  infidélitrz,  il  l'averti- 
procrytu^  jul  &  1  fcs  enfan».  En  elfct ,  on  donna  le  lendemain 
xoi*^"^  oii  fe>  tioupca  furent  taillées  en  pièce»,  &  fca  cn- 

!»  -.7.  Vendtint  qu'il  attendolt  é  ttsntaioiMnt  la mott, qu'il 

ir  être  inévitable  pour  lui.  Il  ftiifteppé  d'nne fiéche, dont 
^"'^Plr-rrure,  jolnf  »u  defefpoir  qui  le  tnniportoie ,  le  porta  i 
\  -i  .''"^l-  ^  F..euver  de  le  tuer.    Mais  cet  Ecuycr  ayant  refufè  He 

Ï>Ti<iJ^  tvnftinça  lui-même  Sa  poin?"  âc  fon  tpfc  rf^nt 

«  '  &  fc  iailTa  tow^j:-t  d 'Tj-:  ,  i  an  Jo-o      mon     .  5c  le 

V«wo»»»^^j  jefu*  Chim,  aprè»  «m  têgne  de  4^  ans  i  car  libo- 


fon  Traité 

BLR  ou  HcBAun,  Comte  de  Saulx,  qui  i  t  J:i  Lili.  i.i  "L^Î  p 
i  l'Ahhalc  d'Aubetivc.  Son  fil*  Cui  de  Saulx,  ^  u  Itmme  A- 
l.i.-.ccib  ,  y  en  firent  aw«  en  lîOJ.  Us  avolent  fondé  la  COH^ 
giïie  de  Saulx  en  1197,  &  dèa  l'an  1170,  celu:  ci  avoit  dooné 
en  échange  le  Comté  de  l.anpre s  i  Ilugue»  .  Duc  de  Bourgogne, 
oui  en  fit  pr^'fcnt  1  fon  oncle  tîauticr,  fcvique  de  l.angit». 
Othon  &  HEwm,?ii  de  Gii,  approuvèrent  cette tranfattionde 
leur  père,  comti  t  en  le  volt  chez  le  Pére  ChiGlet,  qui  en  rep- 
porte  l'Aae  tiré  du  Cartulaiic  de  i  i^UCc  de  Ungrcs.  CttlU 
{jiiiMa  de  SudS.  petlteia  de  Cw,  drooTi  tUU-.t  de  fontaine, 
nitce  dcfalBtternaril,laqBelletnia|Jpomta'rertede  fontaine. 
Sap»i'^^H'f  r-'cu^îTicfiniten  ijfifi.  Uciyurs  deS;-'lï.  pctit-hll 
dcG.-  11    IT"  de  ce  Guii:auuic,  fectoifa-n  &  GulL- 

LAiMX,  t  v  d-  7:-fu«,  époufa  Atojiiçrss» deXicnne.  l!i liKOt 
du  bleti  .UN  t  l.arc:,ae.  de  Saulx.  |Mr  enr «ftM»«« *  wM» 
ncHDBéient  pour  taécuicur  teftameBUite,  FwIdeSauJK,  sei- 
«lenede  VeblOWl.  ton  onde  paternel.   Elle  mourtif  tw, 
Sfttt  entetfdeebei  le» Dominicains  de  Dijon.   Sols     (  <  .._u5 
Guillaume  ,  b  ffîrtcreffe  de  SauK  fut  '«""ife  comme  en  dé- 
ndt  l'antî";*   .r.rie  le»mainsd«  Kùi  l'aii  ;  l.ouï«,  poutncplae 
I  donner  d'ombrage  au  Duc  de  Boiitcufir»:.  Mais  le  Roi  Philippe 
'  ta  Sri ,  voulant  gagner  l'omitlè  de  Robert ,  Duc  de  Bourgogne . 
.  lui  abandonna  cette  Terre  par  lettre»  patentes  données  i  Long- 
chaumao  mois  de  mal  rjoj.  4  des  !or^  e  e  fji  nommée &iJx- 
U-Due    Le»  Comte»  de  Saulx  n'en  on!  dinu  ri  ^uit  retenu  que 


le  nom. 


Le» 

Cette 


Maifcn  fit  deîX  branches,  l  aince ,  qui  «  P'I» 
1av^.-.m5.      la  cadette,  qui  eut  en paitaÇ» 


depuis  le  nom  tl 

ieUfcnw.»e  paeden...  ■   ,  . 

Cl  hmrcnt_w.i»  «0  3»  XVJf  «elt,  pu  H  mri«|*  «l«  d«« 


'i^timeutie  de  Vawtoui.  laquelle  ètoit  dins  la  (takÙif  d« 
5  .^-«..{IAmm»  BHdMAâMdneiBleHli-U-  Ceux- 


Digitizeo  vjO 
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tWet ,  l'âne  diM  li  MaifoB  éejQftute  Ottuifté  i  l'aaue  d«» 
celle  de  U  Palu-BouliCMiix.  Cm  tulpnm  4i  Vutaax  fou 
ei'quc  coui  entetre»  m  PfiMfi     Bopwwf,  jgWt 


ttdith 


tel  Al  pmmiimurCk- 


ëndé.  Nott»  ne  rtpPOB 
qoe  GaillMtme  de  Siolx  en 

iie  ia  faint  Erprit. 

I.  HLCLiNtN  de  Siiulr,  dit  Lruvtt ,  Sricn^ur  c!' Arc  fur  1  ;1 , 
Tivoit  fui  U  fin  da  XIV  <i«cle.  il  avoit  épouCii  de  Ucau- 

ftimoDt,  dau  ileat  t.  Guillaumc  qu4  fuie;  &  t.  MbrewriM 
de  Saals.  mtiée  le  as  oâobrc  1409,  i  ^md  de  TitOonAK. 
V  U.  OoaiAtnu  deSaulx,  Seleneur  d'Arc-fur-Tll .  deS.Thl- 
%Mlt,  <kc  Chaobeilan  du  Due  de  Booisognc .  ^poufa  pat  con- 
traa  du  16  avril  14».  GuUUmrtte  de  Biudoncooit,  morte  le 
ij  décembre  1457,  dont  il  eut  entre  autre*  cnfani ,  i.  Kkako 
«ui  fuit;  *.  7MIIIW.  marltelJrMdeBclIejr,  Seigneur  de Lon- 
tccoort;  &  3.  CnyarrfdeSaalx.  Scl|Biw  <'Ai«4iv-Tll  ea  pur- 
tic.  qui  d'£w  de  UgaeTille  eut  pour  entai  IMHaMWft  7**" 


qui 

de  Saulx.  . 

III.  EauD  de  Siuli ,  Seigneur  d'Arc-fui-Til  en  partie .  a 
tfAurain,  mourut  le  13  oflobre  1477-  H  avoit  époufé  pu  con- 
tTit!  .'u  [J  juLUft  1*156 ,  ^*imfl«If  di.  l)in[;'v!:iL-,  l.'.'.r  Jran, 
■Se»en«li  de  Uinteville ,  &  itjtmat  de  Pontillici,  morte  ic  a? 
nar<  tsitf .  donc  il  eut  i .  Jf  *■  «U  fiiit  :  &  «.  fitaj. 

IV.  Tk»s  de  Saulx,  Seigoenr  vAenin ,  Grand  Gruver  de 
^urgogne,  charge  qui.  au  lappo"  «Je  <^o\\yiz  dans  fon  Hirtol- 

de  Bourgogne,  éiolc  Mréditiire  dan;  la  Maiion  de  Saulx  dis 
le  XIII  ûécle  ,  ^poufa  par  contraft  du  1%  avril  [5  :.i  ,  Atsi- 
fuirit*  de  Tavanncs,  lœur  &  himUic  de  /rj  i  ic  J  jvjnne», 
Chevalier ,  Seigneur  deUalie.  natif  du  Cum(^  de  fcriae  co 
Allemagne,  &  qui  fut  BuanUfit  par  leWM  du  Boi»  donnée!  A 
Amboitt  en  1518-  Ce  Jean  de  Tavnnei  fot  OaiOBel  de»  Ban- 
des noires  qu'il  amena  d'Allemagne  au  fervlce  du  Roi  François 
I.  11  fervit  tttîlenenc  i  la  léte  de  c«  troupei ,  i  u,->oii:Tcr  les 
Angtois  defcendus  en  Picardie;  à  la  défaite  dti  KipiMulj  i 
Saint- Jein-Piii-de- Tort  ;  i  U  co!!qui}te  du  .Milanr>is  ,  ê£  à  la 
bataille  de  Marignan  contre  le»  Suiir«s.  Jean  de  Saulx  fonda 
en  is>7.  fls  Chanoine*  en  l'eglile  de  fidnt  Nkola»  de  Dijon. 
Se*  enfani  fuent,  i.OuaLAUMB  qai  firit  t  9.  iV. . . .  Prieur  de 
Saint-Legcr  prés-d'Auionne  ;  3-  OairAio,  mmtiiitmi  afrit  fin 
frire;  &  4-  AMÎk^  de  Saulx ,  mariée  le  13  novembre  1538 .  i 
iian  de  Neuchére»  ,  SeiRneur  Des  Francs  4  de  Cléreauz. 

\'.  GuiLLA'-Mi:  de  Saulx,  Baron  de  Sulii ,  &  du  Monl-Caint' 
Vincent ,  Seigneur  de  Villefranton ,  fut  Chambellan  du  Roi  Hen- 
ri Il ,  quandil  étolt  Dauphin .  ft  fe  figrab  en  diverfe*  occa- 
flon».  11  maintint  la  Bourgogne  après  U  malhenteofe  Journée 
de  S.  Quentin ,  en  qualité  de  Lieuteninc  an  OonvnaemeBt  de 
cette  province  fous  le  Maréchal  Ton  frète  .  rompit  let  nefinca 
duGinéral  Pauleville,  qui  i  la  téte  de  1 5<X30  nomme* ,  vou- 
loic  entrer  dan;  ie  païs  i  commanda  i  Challon,  à.  y  tit  bltir  la 
ciudelle.  i  I  mourut  en  isds  1  fan*  eofan*  de  Qmdt  de  Cuûaw. 

V.  Gatrau  di  Snrix.  SetaMB  dtTM«MMi  >  MvéAil  de 
fHnce ,  Anlnl  dei  Men  dâlcwK,  OonvHMnr  deVMfen- 
ce,  fut  l'un  de*  plu*  célèbre*  Capitaines  de  fon  lemt.  Il  avoit 
dtéélevé  Page  du  Roi  François  I,  A  fut  pris  auprès  delui  ï  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  oi)  il  gagna  une  ipic ,  pour  preuve  qu'il  avoit 
bien  combattu.  Peu  :>prés  ,  il  donna  di's  inar.jues  de  l'un  adrcf- 
ften  fefauvaut  de  fa  ptifon,  pour  retouinct  chez  fon  pére,  1 

2 ut  il  ne  donna  ^  leteWr  de  ini  dire  deinonwilfi  d»  fainri- 
i.  Tavanoei  repartit  anII-tAt  pour  fe  rendie  i  l'unée,  (M* 
laMUeiGalllotdeGenoulllac,  Grand  Ecuyerde  France,  qui  le 
Il  Archer  dan*  fa  Compagnie  ,  puis  Guidon  de  fei  Censdarmc*, 
CBtielefqueUs'étint  fignalé,  il  entra  auprès  de  Charles  de  France, 
Doed  (jrRans ,  «jui  le  l'it  Lieutenant  de  fa  Compagnie.  Depuis, 
il  fut  Compagnon  des  folie*  périlleaTc*  de  ce  (cune  Prince  i  car 
on  ne  faurolt  appeller  autrement  leur*  courfes  de  nnit,  &le* 
combats  ob  il*  t  expofoicnt,  contre  de*  gens  qui  ne  lei  épar- 

Soient  point.  Le*  Dames  ne  s'en  fauvoient  pas  non  plua,  & 
firent préfent  i  la  ComcelTe  d'Uzès,  du  corps  d'un  pendu, 
<|u'elle  trouva  couché  auprès  d'elle.  Cétoit  i  qui  cnlreprendroïl 
les  chofes  le»  plus  téméraires,  &  c'eft  ce  qui  leur  faifoit  chercher 
de*  avinture;;  telle  que  fut  celle-ci  de  Tavinnes  ,  qui  fit 
foixante  Itcuet  en  pofle,  povr  fe  rencontrer  en  une  hôtellerie 
de  Bourgogne ,  avec  dixboiBiaea  inoonnut.  Voyant  que  ces  getu 
«onloient  prendre lelMMtoKi table,  il  mit  l'épéeilimaJn.le* 
Duprlt ,  fe  rendit  aadne  deleiin  armes ,  &  les  lit  diner  avec  leur* 
gams.  Son  hifloire  remarque  encore  qu'étant  1  Fontainebleau,  U 
uuta  d'un  rocher  i  u  i  3i.  r;\  41;:  cti  it.oït  éloigné  de  vint-huit 
pier.  II  fervit  dans  lolTan,  lorsqu'il  fut  ailîéeé  par  let  Impériaux; 
dans  la  guerre  de  Provence  l'an  1536;  &  i  la  défenfc  de  Té 
rouane.  Knfuite,  U  affilU  aui  prlfe*  de  Dimvilltcrs.  d'Yvoy 
ét  de  Luxembourg ,  à.  ficnala  ion  coungc  1  la  bataille  de  Cé- 
l!iolei<V  1544  •  éc  1  celle  de  Rrnti ,  oti  le  Roi  le  voyant  re- 
venir tout  fanglantde  la  mêlée,  l'cmbraiTa,  d.  le  fit  Cheva- 
lier, lui  mettant  au  coule  Collier  de  l'Ordre  qu'il  portolL  11 
'  tailla  ea  pièce*  huit  cena  homme*  de  la  garnifon  de  Calai* ,  en 
%t  qaatxe  eeni  prlAignlen,  &  le  trouva  aufE  i  la  prife  de  cette 
yhoellu  I5S>:  enfnite  de  qooi,  le  Roi  lui  donna  la  Llente- 
nance-générale  de  Gouvernement  de  Bourgogne.  Aptè*  la  nton 
du  Duc  d'Orléan* ,  Tavannc*  demeura  aiqsrè*  de  Roi ,  tt  fer- 
vit en  qualité  de  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes,  furqu'au 
voyage  d'Allemagne,  oii  il  lu:  fjii  .M jn'th»!  ic.  camp,  fans 

auittci  l'armée  ou  la  Cour,  tant  en  guerre  qu'en  paix.  vie 
es  Counifan*  ne  lui  déplaifoit  pas  ;  parce  qu'il  avoit  un  erprit 
d'intrigue,  prêt  i  entrer  dan*  tout,  jufqu'l  s'oFrir  i  la  Reine 
OChenne,  comme  le  témoigne  fon  fil*  en  fe*  Mémoire*,  de  cou- 
per le  n>l  i  la  Dttcheflè  de  Vxlcntinoi* ,  MaltrelTe  du  Roi  fon 
mari;  propnfiiion  hardie  ft  defefpérée ,  laquelle  épouvanta  la 
Reine.  I/Jr^qu'e!lc  remontra  d  Tavannes  que  ce  kroit  Ta  pt-r- 
te;  il  lui  répondit  qu'elle  lui  fexoit  agréable,  poiuvii  qu'il  pOt 
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éteint  fe  Tfee,  le  malheur  du  Roi  &  cela!  de  b  Tance.  C0> 
la  lealttet  Uia  dm  rirfMtdn  Islehwi  miinane  apite 
tammcdttKnl,  leDocdeOnife.  anqneIlirétoltMadi«,coii- 
venolt  tont  avee  le  Cardinal  Ton  frère,  il  dantata  dan*  Kir 
parti,  ftpiflkainfidaiis  celui  du  Triumvirat, au  eoMienceiieBC 
du  régne  de  Charles  l.V.  Pmda.nt  les  pucrrcs  civiles  contre  le» 
Huguenots,  il  ne  fe  paiTa  aucune  «i  jf^ov  t,\:  il  ne  donniit  de» 
marques  de  là  valeur-  il  fauva  l'armée  du  Koi  près  du  vUlagede 
PMMiDa  en  Poiion.  fcrvic avtcaabMs  de  Jarnac  &  de hln» 
chëlttellle ,  8c  I  la  bataille  de  Monteontoiir ,  &  refut  cofldte 
du  Roi  le  Btton  de  Maréchal  de  France,  par  lettres  donnée*! 
Méziéres  le  28  de  novembre  IS70.  Sa  Majefté  avoit  oéè  cette 
charge  en  fa  faveur,  parce  que  les  quatre  places  étoient  rem- 
plies, apré?  niiiii  un  II-  :it  Gujvcmeur  de  Prov.-nce ,  &  Amiral 
des  Mers  du  Levant  au  mois  d'oétobre  i$73.  Au  rcûe  U  éloit 
ennemi  déclaré  de  la  MnMM  de  Onlignri  teqpnlanw  ibina» 
deui  remarquet.  te  Maiéfftd  étoft  lliorae  dt  dn  li 
Cour,  &  r.^miral  afant  eu  avii  qu'il  y  avoit  nwcamfllfe 
contre  lui ,  le  traita  alTez  brufqueinent  en  prétVncv  d*anflwit> 
homme.  Ce  dernier  s'étant  étonné  de  la  viole.-rce  que  le  Ma» 
réchal  avoit  faite  1  Ton  inclination  hrj'rjtji-  6f  nuT  ie,  snéan 
dans  une  occalîon  publique,  il  lui  échappa  de  dire  qu'il  en  voit» 
loit  ntob  m*  «engeance  encan  plw  pnUfna.  4c  dan*  pcv  dn 
joon.  L'Mre  efl  que  d'Andelot,  frère  de  PAnlral,  lui  ayant 
mandé  par  &int'Bonnct ,  ou'il  avoll  été  averti  d'un  dcfl'ein  fait 
pour  le  tuer,  il  lui  répondit  aOisz  fièrement,  Jt  rm.-rr:f  I^:>e 
MaUrt:  itrf^e  Its  Hunurmtt  avtrtijjent  (tt  teUa  tirfti ,c'ejl  /i^ie 
^u'ili  vtuier.i  fjirt  if  jtmilAbit;  fai  trtp  Wlmt'Ujr  [-ur  lir^fnrr  fol- 
irofi ,  (:f  (/uaiulla  fiunt/tn  »m.tru  ^'c  nt  r^rimi  ftùn^  Eoti  it 
il  mourut  en  Ion  cbtCMB  ds  SnU,  ai  Mii^MB  1973 ,  ted 
de  £3  an* ,  &  fiR  «Mmé  An*  ngtlfé  de  t>  ftiMC  nepellc  de 
Dijon,  ob  l'on  «oit  fon  tombeau.  Iléfo!(g^widC9p!t!ine,liMt 
Courtifan,  &  avoit  une  manière  de  parler  f  «te  &  vive,i]«ll 
ne  tenoit  qoe  d'un  beau  naturel.  On  dit  qu'il  fut  un  de  ceut 
qui  confelllérent  le  miTacre  des  Huguenot* ,  arrivé  le  jour 
la  S.  Baitbeleniren        U  avoit  époufé  le  id  décembre  tn6, 

te  deilMHRfei.  ft  de  ^f»f*ft  de  Vieniie .  fii  fit  fon  teila» 

'  ment  en  1608-  u  eut  d'elle  i.  Hcnri-Cbarb/ .^Ammw,  firieul  dn 
Henri  tl,  de  Charles  fon  frère  Doc  d'Orléan*, ft  d'AntohieRoi 
de  Navarre ,  qui  porta  les  arme*  dè«  f*  feunelK ,  fervit  an  (î-'ge 
de  Rouen,  oli  il  por-uit  la  Cornette  Colonelle  des  Relues  fou* 
le  Rblograve,  &  mourut  au  rctoar  du  Kjvre  en  1  jd);  i.  Giit^ 
I  Lâoixi  qui  (Ut;  |.Jian,  Vteomte  de  Lu^ny.  jait  fàt  la  br» 
ft«  4u  Stlgnnn  m  LOMrX,  rtfptrtit  cy  û;r:i  ;  4  fimni ,  m»- 
I  riée  lepremler  de  janvier  1570,  1  Rmt  de  R<xhechouart,  SeU 
[  goenr  oe  Mortemart;  &  s-  Cimitti  mariée  1.  le  ai  fanvier 
î  Jtam-LMdt,  Marquis  de  la  Chambrr  :  1.  i  Lntts  d'AnclcnviU 
le-Bordillon .  II.  du  nom.  Marquis  d'EpoifTes .  morte  en  id.^ 
i     VI.  GtiiixAi'Mt  de  Saulx,  II.  do  nom,  Comiede  Tavai>rie», 
I  fut  élevé  Fjtfant  d'honneur  du  Roi  Charle*  <'X.  &  devint  Gen» 
I  tilhomme  de  fa  chambre.  Capitaine  de  cinquante  Honme*  d'ar- 
mes, fenl  Lieutenant-général  en  licurKoRne,     fut  fait  Cht  ea- 
lier  de»  Ordres  du  Roi,  le  dernier  dr'ccmbre  i$95.   Il  comSattit 
fo«!  fon  pére  en  istf?  ,  cor.tre  let  R-itre*  Huguenots,     fe  di- 
llingua  à  la  hataille  de  [arnac  &  en  d'autres  occafioin.    Lorf  de 
la  I-iguc  cont.-e  le  Roi  flenti  III ,  il  rrfufad'y  entrer,  ft  quoique 
le  Duc  de  Mayenne  fe  fQt  faiii  df; principale»  Place*  de  fon  OÔ*» 
vcmement,  il  conferva  au  Roi  les  vjies  de  Beenne  A  de  Chat 
loa;  priï en isJaFIavipiy, Saint  reari-rfi-.Wne.  Sémcjt ,  Mont- 
cenll,  Sanlieu.  &  foniSi»  ces  plare*  de  OMnfére  qu  il  tint  le 
p;i7i  m  rupi  ct   II  favorlfa  auffi  le  pafTage  des  SuiTe*  t  rie» 
H,  '.Tvi,  r]'.:i  vinrent  au  lecour»  du  Roi  Henri  Ul.    l'.  Ti'-MOa 
même  aux  rotUeitaiion*  de  (un  frère ,  qui  étolt  dans  le  parti  de 
la  Ligue.  U.  arrêta  (e»  cnttcraUèi  dan»  ta  BanTseme;  it  quoi- 
que le*  ennemis  l'eufTent  delTervI  auprè»  dtt  Rot  Henri  IV.  Il 
perfèvèra dan*  fon  devoir,    i-rir'm'Ut  pour  ce  Ptinci-  h  Vo-i-ai- 
Dc-Françoifc.   On  a  de  lui  des  Ai  moires .  écrits  d  un  1  ,  c  Vc 
8t  lanRuKrmt.  où  11  rapporte  quelque*  particulariii-z  rfece  1,111 
s'ell  pniré  da':^  If?  Duché  de  Bourgogne,  H  dans  quelques  .iiitre» 
provintcf,  depuis  l'an  1560,  jufqueo  1596.    Ils  furent  impri- 
mez en  1625  .  pour  la  première  fois.   Guillaume  mourist  sprès 
l'an  1633 ,  ayant  époufé  le  iB  oAot^e  1576  ,  Catberint  C^^l>ot, 
aile  aînée  de  Léwer,  Comte  de  Baran^oi*  &  de  Chami .  Grand» 
\  Rcoyer  de  Pnnee,  A  de  CUaJt  GoufS^r,  morte  en  Juillet  t6a9, 
À  l'ige  de  48  ans .  dont  il  eut  1.  Claude  qui  l'ult;  ]  Ju.  'niu. 
Baron  d'Arc- fur  T  il  ,  Licutcnaat-Génétal  d.i  arroges  du  Ri'i  . 
mort  fans  alliance  en  i63S;  3.  ^iiwrt .  mariée  |.  le  30  li'ccni- 
Src  iS9«,  i  yoattiai.  Seigneur  de  Dinteville,  Licut<r.jit  de- 
I  Roi  en  Champagne:  a.  1  .,*'«ié  de  Rochechouart ,  Seigneur  de 
I  Tonnay-Charanie;  4.  hmftifi,  époufé  de  J*chim  de  BufTy, 
;  Seigneur  d'Erla  (c  de  Btion ,  morte  en  avril  ifs*  ;  <.  Annt .  al- 
liée en  1623,  i  Jacçfuts Vicomte  de  TÎReri;  &  S.  Jfa'ine.  Re- 
I  ligicufe.    Le  Comte  de  'l'av^n'-L-s  prit  une  féconde  alliascr  i 
l'icc  de  préf  de       ans  avec  Jtame-Basi/lc  àe  Pontalllrr,  fille 
de  Pont^llier  de  t/tmi  de  Cantien,  dootlt  MtJiaS 
de  Saulx,  fut  a  ni  ptfiérUi,  mtMtiamii  r^r-aprér. 
I     VII.  Ct-auna  de  Saulx.  Comte  de  Tavannr<     de  BaW' 
I  mODI ,  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi ,  Biil'if  deOWWi 
Capitaine-Lieutenant  dr^  Gensdarmes  de  M.  le  Prince,  iimxi» 
rat  de  maladie  au  fiis'-  J  --  1  ntarabic  en  1638  II  avoit  épo*î(if 
j  FruifitTi,  fille  de  NicoLu  Brûlart ,  Seigneur  Des  Borde»,  pw 
I  micr  {'résident  au  Parlement  de  Diîon,  8c  de  Mvù  BowgtM'e 
{  Dame  d'Origny,  dont  il  eut  1.  0«[pmi,  Abbé  de  $ai^t^Mac• 
goeritc  de  Troyek,  amt  en  id7o  :  3.  Jactivt*  qe'  <e|t  8 
!     NoiL,  Conxe  deB«BM«fuia/atr  im  troncl»;  «•  A^M^ 
Chevalier  de  Malte,  reçu  en  I6î9,  tué  d'une  mourquerade 
I  dans  un  com'jat  près  de  Quiers  en  1659;  6.  Jsûc'i"*,  tué  ci* 
I  duel  par  ua  OcnilltWBWie  dii  Piic  d'ijyn»a«  ?.  Lmit,  Coitfe 
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jj^  (ytrki-Ksrer ,  mort  fins  illlincf  ;  ».  Attrit ,  »I- 

"^<^  i  LiAi  Gallgii,  Coace  d'Aa*Ulin.  Seigneur  du  Pmon 
«  d«  CoutctllM,  OomtnMr  da  Mlwd*,  Capiuioe  det 
Sf^  *  M-  **  '^•«•5  9-  ai*W»riWiill»7ïlfjoo:  lo. 

S-ilîT^'^'"  '  «flig'eufc  WnédiÔine  à  CfcUUteoi  <c  ii.  At/«<le 

Viiî  '^''^"'""^  *  Sémeor-en-AoxoU. 
O^^t't  •''"•"Q""  '^^  Smlï,  Comte      Taranncf,  Lientfniat 
<le$  jHDéa  du  Roi.  iSiillif  de  Dijon,  un  des  brjvcs 


U%  Mtmoim,  contentnt  ta  euëtici  de  Puii, 
en  ii^jo ,  jufqiren  iSj).  li  arcit 
pulnte  de  itfli<.  Duc  de 
i^air  de  i  rtaw  ,  <Sc  He  Margueriii  de  Liuembouig, 


S  A  U. 


I  «le  Ton  JOB»,  &  an  de»  pJuf  exp^hmencez,  mouruc 

A  .  ■  .  ''*^«™>l»«  1883 .  4«*  *f  «»  iOfc  On  bmiriiM  m  l«9i . 
"J  "-'"ogije,  ftj  MCmoUtir  "»■>•»-•-•  I—         .  A.  »..:. 
"^"i»  la  prtfon  Je,  Pnncci 

«lr.!^r d'Aveftoo,  Comte  <&  Bclio,  morte  en  i68o, 
Marqnii  de  Tavanne»,  lut  en  Candie  le 
tS-,?  *■  CMAWJts  MiJic.  <:ui  fuii  ;  i.  Goipard. 

£r"^"'"  <*'Arc-fui-Tll.  tu*  i  la  bataille  de  CiiTd  m  15;:;  4. 
S^on         '•^«'f «EN...  ileUgleuié  UrfoWne  i 

«uu  Sanli.  Comte  de  B«iraa«oii,  Mar- 

Bio  .  r » ,      '^'j*»" .  Ite  MHH  tu  cMbit  de  SeaiFn  1O74 .  * 

SSiil"  juin  t703  ,  igé  de  54  ans.  Il  ayoit  <]>ouCé  JMâffe- 

jS.JÎir'V^    '  'aguclTciu  ,  Dame  de  Chlteao  ft  de  Loi,  fille  d« 
«?f2!2»  ^^^uttfcau  .  ConWlIfr  d'Etat  ordiïuire  ft  au  Coofeil 
SVjjîJL,***»  Flnancet,  &  fœjr  de  Hfr:r,.Fr^r.(ni  ,  Procoreur 
•  ^J"*»**»!  *tt  Parlement  de  l'un,  pois  Quocelicr  de  France.  11 
^-«i"*^  *A  i-'sn-Oariw,  Comte  de  Tavannea,  UMManteé- 
*°  Bourgogne,  Grand Batllif  de  Dijon,  OuIdtadaGeni- 
SS"™?         Bcrry,  mort  le  u  ivril  17C5,  Içd  df  loao»,  ayant 
«*J«  donné  des  prcuvri  de  ù  vjxui,  i.  HcxRr-CitApU!  <iai 
ault  ;  3.  Vbatiet,  ai  le  19  fcpîcœtMc  iftvxj.  Doreur  en  TMo- 
«pgle  de  la  FMiiIttf  de  Paris .  Comte  de  Lyoo,  AbW  dt  lioa^ 
JSenoir  .  diocéfe  de  Belanfon ,  en  1717.  pli»  de  S.  MieilCiCB 
X  iérache,  dioci5re  de  L«on  ,  &  ficré  Evê^ne  de  Chllons-fur- 
^^^rnv-  ,  le  neuvième  novembre  i^jr;      Hari-CburUf ,  Cbe- 
VaUerî   A  5,  AT. ..  AbbeTc  de  Siint-Andochff  d'Autan. 

^C-  HeiTRi  - Chaki  de  Si«!x,  Comte  de  livannrs.  Lieutc- 
J***!;*****'*!  »u  Gouvcroenicnt:  de  BoiUEOçuc ,  Ciand  Baillif 
de  Dijon  .  &  Guidon  det  Oenidanncs  de  Berry,  a  ^pooré  le 
^oi0«me  naar»  171a,  If...  Amelot,  fille  de  AfirM  Amtlot, 
M^raute  de  Goanur.  Ctnifeiller  d'Etat  onliBiiR,  ft  de  O- 
l<e  FcIkckrielaBoaj!^ 

M.    a  MMNC  n  E  DBS  COMTES 

il  Satdt-ntmiitt. 

IX.  TTEjïBf,  Comte  de  Sauls-Tivannei ,  cjr  devant  Mettre- 
«*^-«^amp  du  téRÎmcnt  d'Orléan»,  onMriiJme  fil»  Sf  Jaci^uat , 
CTomte  de  'l  avanne»,  i  de  Le-A[e- Henrittie  Potier  Trêaie» , 
«poufa  A£h^  de  OrlmonTille.  Icear  de  LmAt  de  OrimonvlUe, 
atw«|uU  dm  la  MUHenw.  Odead  de  fMMit,  non  fana 
•voir  été  marld.  Cet  Orniaafniei  flmdeta  ane  Malfoe 


g««r  Mr*  de*  Larchint,  Cherallert  do  S.  Elprit  foui  Henri  111 
Se  Henri  IV.  Kilc  étoit  vcove  de  Uni  Vatitt,  Seigneur  de 
JBI  anc-lVlôn il  ,  PréOdent  aux  Enqoêtrs  de  ï^rfï ,  Se  mounit  le 
^3  dcr  Juillet  1715.  Il  ea  a  I.  CHAiLis  HfNiii  GASi'ARD  qui 
/uit  ;  iV. .  .  Chevalier  de  Tavanoea,  Colonel  da  ttgiineiu  de 
Soîrrons  en  Juin  1714.  fteatmcotair 

X.  c;HAKr.Ks.HKMai Oâsvtm,  VleBote  de tab-'AfniMi, 

Colonel  du  f  '^iini-jn:  de  fon  nom  en  1701,  n«mmé  Brigadier 
dt  s  iit'  tj-  Ju  Roi,  le  premiur  de  février  1719,  ft  Chevalier 
«de  Tes  Ordre*  en  1714 ,  premier  Gentilhomme  de  U  Qianrijte 
«lu  Duc  de  Bourbon,  UcoMutaÉiénl  foir  Mtiefié  aa 
IDuché  de  Bourgogne  eo  Jiieainoli ,  ft  da  Qwrotott.  H  « 
«poufâ  le  13  juin  mu  K^fSMMMIrHlaanril,  Uled'.AM 
ViallIy-du-Breuti ,  Recevrai  (fatal  dctltaeimi  de  Toantae, 
A  de  ^anfoif*  Defchient. 


ML. 


B  A  J  li  C  H  E,  MARQUIS 


VtlI.  "NoeT,  deSiuIi,  Comte  de  Beaumont.  Marijoî»  de 
•j* ^vannes  &r  de  Mircbel,  époufi  Gubrirlit  Jtubert  de  Barrault, 
Jirjut-Ue  rt-aa  veuve  en  1679.  Lcuit  cnfaas  font  1.  Lovis- 
/VR»«-.  --  r-  ARi»  qui  fuit  ;  a  ».  itfa»jiMftw-«nrimr ,  marÎL'r  i. 
j|  i_a*à.ls  de  Montfaulnin,  Marquis  de  Montai,  mort  en  if,^: 
_  ^  Xaifimebt'LmAs  Marioa.  Mart]uU  de  Dran,  M^or  de  U 
CSeik^Unnefie  .doquel  elle  rcAa  veuve  lequatrifaieoaobrei693. 

IX.  T.oi-'t».  A»«A!tB.M»iJ«  de  S»ttli  Tavanne»  ,  Marnulj 
de  TVIixcb*^!  .  Haron  de  la  Marche,  Seigneur  de  ChaoïSoîc.  J(c. 
—  ^r>«urd  Ca»*«*w  de  Oioireul  de  Cb<vieny,  dont  il  a  AT. . . 
'-'^  . 705  »  >  ililielfiMi  raaiMilli  Mii>  ^iliiii, aéelt  «♦ 


J/t  B  R  ji  N  C  H  t,  M^XHUtt 

4t  Tévmm     ^  'Uayn. 

•Vtl-  JaAadeSanlt,  Seigneur  da  Mavet .  fiJ»  de  CDiuJiw«t, 
ai  du  nnm,  Comte  de  Sauli .  &  de  Jiamii-Btti/lt  de  Pootal- 
îicw  ft'conde  femme ,  «poufi  Jcmt-i^miftifi  de  Pontalller, 

^■10'  de   Pbili^-'pt  de  Pontalller,  Scigneoi  de  Langery ,  S  J'/Y- 
Jhii  iinr  de  Thoauflin,  dont  il  eut  1.  J^»i*  qui  fuit;  &  i.  Elnm- 
marine  le  31  odobre  iMj,  à  Mkitidi»  tàui.  Comte  de 
yibrac. 

v 
X67 


ili.  jUV4iSNta.ll*4aiKHa.  MarqultdaMayet  &de 
anne* .  VleOBjedeMm^  la,i4jM»to  i«4«i  ^mjk 


s 


de  BolTet,  k  tHSéiti  de  la  Quci^he  ,  Jont  il  a  ea  i.  AT. . .  . 
de  Saaii.  qH^tvant  iiaueaaiit  au  Cardei.  oui  lie  ictiae* 
Boutbanonb,  «k  M  «ftaeit  aa  arall  ijotikt^M,.,»  da 
&a«la. 

tr,  bhàwche  des  vtco  utë9 

VI.  Jaui  de  Sauli,  Vicomte  de  Tavannes,  troiiiémc  fiis  da 
MarihdMl  de  Tavaanc*,  fiai  Oeaitfbarae  de  U  Chaoïbre  du 
Roi  Charte  IX  ,  Capitaine  det  Genidarmei ,  Couvctncur 

d  Au)iot!-ie  ,  puis  L!tutenant-dr  Roi  ious  Ucnri  111 ,  dane 
l'AuxiTiolî.  Il  tut  tscoir  pluCeurs  luuc»  emplois  de  guerre 
&  de  (UDiiaocti  mais  en  iSIS ,  s'eiaot  lailTé  cnualntr  <ftr»  le 
parti  de  la  L»oc,  il  fuivit  la  fortune  du  Duc  de  l>(i/ctin^', 
parce  que  fa  féconde  femme  ,  Gatriciie  de  Mootptiat ,  etott 
611e  de  Htiwiittidc  Sivci^-e,  Unuelle,  apr^  ta  mort  du  Ma> 

2 ois  de  Mratpetat ,  s  lioIi  reinarWe  i  Onde  de  Lorraine, 
tac  de  Mayenne.  Celui  ci  II-  il!  Maréchal  de  ta  Ligne,  & 
Gouverneur  en  chef  de  Noiinindie.  Kn  cet  qoalitez  U  fie 
diffiieaa  eiploita  de  guerre,  &  fut  fait  prifonnier  l'an  tt^r. 
n  foabnt  tmaitt  le  ville  de  Nofoa  coatie  le  Roi  H.uri 
tV.  Le  Oae  de  Mayenne  feHdH  la  ndre,  ta  fcmae ,  it  ie* 
deux  (ann  du  Duc  de  Longtiefllle ,  pottr  retirer  le  Vicomta 
de  Taviniicj  ,  qui  fit  Ton  aieoBioiodcuaiit  ta  ISPJ.  Le  &o| 
lui  dunna  un  Hrtvrt  de  retenue  pour  être  Maréchal  de  Krin» 
ce,  ft  lui  permit  en  attendant  de  c^nimutr  d'en  porter  ie  tt- 
lie  &  les  ann»  :  ce  que  ic  Koi  Luuli  Xiii  caaàimi  de  stO(t- 
un  Brevet  du  quatrième  mus  iditf ,  avec  pouvoir  d'en- 
is  fea  Confeilt  après  les  OIScien  de  la  Couronne  ,  &  la 
jouiTance  de  la  penllon  de  Maréctial  de  France.  Il  teda  le 
fialéme  oàobre  C'c:^  lui  qui  rédigea  les  Minuirtt  de 

fbopére,  mais  d'une  manière  fort  iâi^[Hllé(ei  puisqu'au  tiea 
d'âne  aamtloa  falvlej  II  donae  dai  Nfcîdeai  de  toutes  for- 
tes ,  dam  lefqaeRcf  fl  cndiafle  île  famé  ea  eeai  det  tiiis  hiili>- 
riancs.  A  ta  îcftore  de  ce  livre  00  voit  bien  que  l'Auteur 
n'etoit  pi^  l'av^ti;.  Pour  faire  tionneoT  1  la  funille  ,  il  lui  don- 
ne  des  alliancfs  avec  lei  Rois  de  ItohSme,  dans  un  tems  oh 
le  nom  a>imr  de  Hohime  n'étoit  pas  connu,  (s.  de  ibndalteaa 
de  Sauli  il  fait  un  Duché  hiictdiuire  dans  siet  fiedca  ob  la 
dignité  de  Duc  <toit  on  emploi  fflllilaire  dans  une  grande  pia> 
vince.  D'ailleurs  it  y  a  contre  Frantolt  I,  Henri  II,  &  Cn> 
therine  de  Médicii. des  traits  fatyriqucs ,  qui  font  rechercher  «» 
Mémoires  (  &  ce  font  et»  traits  -  li  minici  qui  ont  eop&h*  de 
i'Unprimet  avec  privilège.  Ils  parurent  en  16J7,  m  fMt;  & 
Foaiay ,  mi  eut  Tola  deaneediiloo ,  y  joignit  quatre  avia 
de  Oanéra  de  Saulx  au  Rel  (tar  let  aSUtet  du  tems  en  1571 . 
157»  &  IS73,  &  cinq  antres  de  Jean  de  Saulz  ,  taitt  for  la 
fiirdc  Tannte  idao,  ou  au  commencement  de  idti.  Il  avolc 
époofé  I.  le  It  janvier  1579.  Cuirrinf  Chabot,  Daane  de  l.n- 

Sny,  fille  de  f'ranfoii,  Marquii  dcMitc^ciu,  Chevalier  des  Or- 
re»  du  &oi,  &  de  f<tmft^t,  Dmk  de  Logny  ,  fa  première 
femme,  motte  en  15(7  :  t.  GeMUif  dci  rjia,  fitte  de  MdcM^ 
«r  ,  Marquis  de  Monpezat,  8e  defliMrblW  de  Savoye,  MlN 
ouife  de  Mirebel.  De  la  première  II  eut  t.  CuaaLis  qui  fuit: 
&  a.  EUmmt-Rmftifi ,  femme  dey*riiia/  d'Apchon  d'Alboo, 
Seigneur  de  Saint -Andn*:  du  Iccood  lit  ibrtitent  3.  Henrip 
Marquis  de  Mircbel,  LieulcTiant ■  général  en  lionrgocDe,Cbe» 
vaJict  d'hODOeux  au  Paiietneni  de  Dijon  ,  qui  fut  ékvd  Eo« 
font  d'honneur  do  Roi  Loois  XIII  ;  commanda  pour  ft  Ma* 
jciU  à  CafaI  tt  état  le  Montfetrat ,  avant  été  demandé  pour 
cHa  par  Il>  Duc  d<r  Mintoue,  dont  iJavoit  fbonnear  d'être 
COwQo  i;i:rinain  ;  fe  d'i^ingua  i  la  bataille  d'Avein  en  iCijS, 
&  y  fervit  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  mon  le  on» 
lUae  d'Oâobre  1S53 ,  en  fa  sd  année,  ânecabna  de  ifk^ 
gmrtu  PoUer,  (econde  fiiie  de  Kné,  Duc  de  Titaee,  quH». 
volt  ^poolte  ea  amendât  idas,  moite  en  1669;  4.  fàcpiu, 
VkaoHe  de  Lagny,  Sdgaeur  deVUlefrascoo,  Colonel  du  ré- 
giment de  Navarre,  tnort  au  Oége  de  Montaoban  en  1411: 
5.  Mtktnfr,  Abbé  de  llautcrive  &  de  Sainte  •  Marguerite  dr 
Troyes,  Vicomte  de  Tavannet,  qui  Gt  fon  telUment  ie  1» 
Aobt  i«36i  6.  i^aar;  -  Gj;>3rd,  Camlier  de  Malte.  Mettre- 
de-camp,  toé  ao  C#ge  de  Q.tiert  «n  iS57i  7-  OmiUéumt- L**- 
mr,  Mamulçde  Montpezat,  rnert  en  tSit',  S-  Cliudt,  mariée 
i  y^'Uw-jf  Jaubert  ,  Comte  df  IJjrrault,  A:nbaJaicur  en  Kl',»a- 
gne;  9  Mrj,  époolc  d'>ft*<  de  Gr imaldi ,  Comte  de  Boeil, 
n^ort  en  im  .  k  10.  JkMW,  âiV^tafeiKrAMdadtiaTit* 

nilé  de  Poitiers. 

VII.  CuACUis  de  SjuIx  .  Mtrqalt  de  Lugny ,  Comte  de 
Briaafon,  Vicomte  de  Tavanijes,  éponfa  HiOneru  de  laTour- 
Occors  .  Daiîie  de  Lieu -Franc,  dont  U  eut  I.  CSaai?-  /Vvir;o<r. 
mort  en  frptembrc  ifi+fi;  St  i.  CUr*-Kmftift,  iMirquifc  de 
Lugny,  mariée  le  deiutémc  janvier  id47  p  •  Cbaritj-frarifsù 
de  la  Baume,  Marquis  de  Satnt-llaRiB  .  mort  en  mai  iMA.  • 
Le  Pére  Cbiflet,  Gemu  ilûtrs  Si  BtHmH  ufftnim.  Mtmtirtt 
dt  Tavannes.  Oianl.  dtt  Sslgnnrs  dt  SiuU.  OtfttvMtmu  fut 
U  vie  (S  UmÊtt  de  JtmntdtSûitls,  Dmuit  Mirumar.  Fiot, 
m<*<  d;  rSgUftJ!  ai»  EtiÊmu  dt  Djm-  Mainboaiis  i0- 
ji^rt  dt,  Cr^jadei.  u  rte  Aottae,  m*n  dv  QmbA  OP* 

turi  de  la  Ctmmt. 

S  A  U  M  A 1  S  E  (aaudc  de)  fameux  Critique  do  XVII  lié» 
ete,  né  le  15  avril  1588,  étoit  de  Saumaife-le  Due  «n  Bouf- 
gogne.  où  lient  pour  btfsyeu!  Fr*ncaii  Saumaife,  Seigtieuf 
de  Chafan,  Maître  dci  Comptea  i  Dijon  ,  qui  d  tiur.r^ltt, 
fiUe  d £tiea<i« Jaqueron ,  Prélldcnt  en  laetêoe  Chambre,  latf- 
(k  fiàmaSaumaile,  Seigneur  de  TWIlr,  UcoMaaDt'Mtlca» 
lier  au  Bailliage  de  Sèment -ea-Auenab  »  aitl  dtJtglmtm 


,  Stie  de  Jf^t  1 
Sauntaife,  T  '"' 

«9 


_      a  DUenT  dont 

•It  SgCaWiffu- 

vite 
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après  «voit  en  li  chirgr  de  fon  \iite  ,  mourut  le  is  Jinvirt 
x6\o  Doyen  des  Com'cillcrj  du  l'ailcmciit  dt  Oi,ou  ,  ayint 
eu  d'£ii/'ai"»  l'iw:  ou  Won  d'autres  Virot ,  lille  de  U-MlUum, 
ConfeilicT»J  mtrac  l'arleinent ,  entre  auucscnfins,  QjiK<*dont 
non*  pirioii*  en  cetutidi,  ft  quicut  mfcpiembre  i«4$  un 
Brcïet  do  Conreiller  dTEtlt  »  mire  loi  fit  fûccer  ivec  le 
lait  la  Religion  Réformée,  quoique  fon  pére  qui  étuit  Catho 
lique.  tiU  ordonni  le  contraiit.  On  dit  qu*  l'igc  dcdiï  ji?, 
!!  lai  ni!:  nlT-ï  bien  Aeii  vcrj  Grecs  &  Latins.  Depuis  il  étu- 
dia i  l'ij.r.  ix  !  UtiJi-lberg,  spiéi  quoi  il  fe  retira  cliei  fon 
pim,  ou  U  »'» donna  cnticrement  i  l  itudc  U  fut  «PpeU*  » 
Lcydc ,  pour  luccOdur  à  ScaliRfr  en  qualité  de  FfoCHuiir  Ho- 
noiiirt,  &  lit  Jcpui!  un  voyage  en  Fnnce.  Le  CaMiiul  de 
KlchclL  u  lui  offrit  une  penfiou  pour  l'y  rctcnit,  &  pour  1  ob- 
liger d'L'crirc  en  Latin  l'Uilloirc  de  fon  Eminentv  ;  mais  Siu- 
maïf;;  n'y  voulut  pis  confentir.  Depuis,  à  la  pncrc  de  la  Rei- 
ne de  Suiide,  il  pilTa  à  Stociholm ,  &  y  demeura  un  vti  en- 
tier. 11  revint  en  Hollande,  &  ayaiii  «ccompagaé  fa  femme 
aux  C3JX  de  Spa.il  y  looonKCD  dwijo«i»,lettoiûémefcpte»- 
bit  ifSJ.Og'î  de  65  ans.  Il  étolc  tr»-f«WBt  &  fur  «©OtdaBtt 
CïitMU.-,  à  Mi)ucl(cil  fcmbloit  s'f ire  uniquement  dévoué;  maia 
11  Cexetçoit  avec  tant  ilc  hauteur  &  de  prifomption,  <^u  il  fe  ht 
eiico/c  plus  d'ennemis  qu'il  n'avoit  H'rippr.Dh itrun.  1  cuîe  fon 
occupalioii  femUloit  être  de  chercher  qu'jiL:;i;  aux  G::n<  U->  plus 
dirtingui-z  ;  4t  on  l'a  vu  attaquer  tour  à  tour  Julie  l.ipic,  Jica- 
ligcr,  l!ci:inus.  k  P.  Sinaond.  Sniiltcim,  Gioliui,  Bioooei, 
AmiriLt,  Bochart.  &|>lufleun  autrei  pcffimnet  de  ce  nétte. 
Au  reftèi  quoique  ctei  -favant,  il  n'a  pa>  lilCTé  de  tomber 
IbuTentJnMdesfiUtc!  grolEétes.  Il  avoit  l'efprit  vif,  fit  la 
mé.Tioire  proilgicufc  ,  mau  il  produifolt  avec  ure  trop  gnndiï 
rapidité,  &  fcnbloit  ne  pas  eflimcr  alTeî  le  Pu!.::c  ,  ^au:  k- 
donner  k  tenu  &  le  foin  de  poJil  fc»  Ouvrage».  Scj  prmci- 
r;it.>  font  fe$  Commentaires  furksEoinliitde  l'Hifteited'Ao- 
Buitc ,  fut  Solln,  fijr  rertolllai.  ie  FaUb.  ftc.  «jea  la  lîfte 
de  fes  Ouvragi-s  dans  fa  Vie,  qui  cftau  devant  de  fes  Epttres. 
•  I.ortnzo  CralTo,  £%.  fltwm.  Lntcr. 

Claude  Sauiniifu  avoit  un  frire  nriiniL-  J-sn,  <?ii:  obtint  de 
Louis  XIII.  de»  letrreide  Noblefft  Ijiî  l  .Aoùt  u,.iz.  Quoi- 
qu'on he  ùcbe  pas  que  Claude  Saumaife  ait  été  anobli  de 
m6aie  par  Je  Prince,  néannoioi  daoalci  Icittca  de  Confèillei 
d'Etac  qui  lui  furent  a  cordée»  par  Louli  XIV ,  il  eR  qualifié 
d'ancienne  &  noble  race  du  Duché  de  Boilijogne.  Le  nom 
d^.-  kur  fjmtllc  paroit  avoir  été  originairement  Saumarrr  ;  M. 
lîj  11  Moniioye  en  donne  pluCcurs  preuves.  Claude  Saumai- 
IV  écrivit  contre  les  Régicides  d' .Angleterre  fa  Offtnfit  rr?ia  fr» 
Ori<i<  I,  ce  qui  lui  attira  la  réponfe  de  Milton,  f»  1*1""*  ^ 
gUtan»  DJfftnJl».  'Voici  ce  que  Voilîat dU  fla  Jon  *  GolOBlts: 
Gautawi,  Suimttfi  Êf  Mmjfnc,  fc  refKOottai»  DR  {ow  dut  ta 
Bilillothéquc  du  Roi .  le  premier  dit  aux  dcu»  autres  ,  Je  fen- 
ft  îi.r  iiauj  fourriens  lltn  tmi  trjîf  triuV  ttte  à  t*us  Us  SaVipts 
iiL'  fEuripi-  ;  i  quoi  Saumniff  r  'p  >ndit,  ;i)t>i«f x A  »»ut  ff  ju'il  j  m 
de  Sj  jzu  bu  TMiidt,  y  .  .  ..  c'T  .If.  dt  Mauiïne,  je  vous  titn- 
cr:U  lite  mcij'eui.  Saumau'e  étant  malade  1  la  Cour  de  Suéde, 
la  Riine  Chiiltine  le  fuiprit  lifant  le  Afaym  ie  fanimir.  Par 
icfjMii  il  ferma  d'abord  le  livre.  La  Reine  ayant  voulu  fa- 
voir  U'  que  c'étoit ,  Saumaife  fe  vit  contraint  d'avouer  que 
c'ëtoieat  du  contes  un  peu  libief ,  que  dans  l'Intervalle  de  fa 
i:i;ilaJie  il  lifoit  pour  fe  léj'ou'ir.  Lî  RlUx  ïguIi.'.  it  lui  in- 
di  iiàt  Iss  Uiiiileurs  endroits  quVIIi  ..it  'jm  rou^;  -  iS;  iju'elle 
furi^a  de  lire  la  belle  ^/jrr; ,  fa  Favorite ,  qui  entïuduit  le  h'r^.n- 
çûii.  •  A/i)iJ£«u««  de  M.  de  la  Monnoyc,  r*iiif  t.  p.  41.  l^c. 
urne  1.  4»?.  ifc.    ColoiDvIîi  OpufiuSa,  f.  9g.  99. 

«SAUMAISK  ou  SA  UM  AÏS  C-LEDU  C.  bourg 
deFianœ  en  Bourgogne,  daot  l'Auxois ,  fur  le  penchant  d'u- 
ne mor.i^igDc  près  de  U  rivière  de  Loze  ,  :'i  f  .  .1  pris  1  i'eft 
t'c  .Sémcur  -  en- Auxois,  dont  il  eft  éloign;-  d  t  nvirDO  fia  lieues. 
C  ,  fclon  le  Diâioaaalie  UDivcifcl  de  la  France,  le  lieu  de 
Vx  ii.ii(r2nce  de  CUadt  de  Snoalfe  qui  Ait  le  lldet  del'aitkle 

''^SAUMON  (Sam  du)  TuyeaSAUT  DO  SAUMON. 

S  A  U  M  U  R ,  SaSmurium,  Siège  Royal ,  fur  la  Lotte ,  ville 
de  Krancc  en  Anjou,  avec  Prévôté  Royale  &  Eleftion  ,  eft 
fituéc  au  pié  d'une  colline  ,  &  a  des  dehors  très  .'agréables , 
avec  un  chitcau  far  h  coliin<?.  L'egllfe  de  Notre-  nsmi-  des 
Ardiliicis  y  c;l  deÎKivii;  pjr  lis  IVics  ic  1  Orjtnirc ,  ',ui  f  o:X 
un  Collège.  Les  CaJvinille»  y  avoicnt  auOî  un  Collège  ù-tsiie 
Académie  ,  qu  on  leur  Ata  «n  Idt4.  lia  y  aitlroient  l>eattcoup 
de  monde  ;  mais  depuit  leur  tllllie,  Saïunnr  a  été  pen  fréqucn- 
t-je.  Ou  y  fabrique  divers  ouvrages  de  clinqualllerie  i  fes  troi* 
foires  royales  qu  on  y  tient  ,  ne  font  pat  franches  .  &  le» 
jnarchîï  y  ff>nl  peu  fournil  dt-  «rsins  ,  à  caufc  des  gros 
drf-:^   Jf   niir,3j;LS  qu^  Ilvc    i'.\libL;ri:   de  FoQtCVriuld. 

Saumur  étoit  une  des  places  où  les  Réforaiex  avoknt  garni- 
ilM,  48  rieflia  -  Uomai  ro  émit  Gmmntttik  Qn  hii  enleva 
en  i<u  ce  douvrmenicm  par  ftoefl)!.  Oa  loi  ic  Ikvoir  que 
le  Roi  vouloii  aller  Joger  i  Sauoiur,  &  on  alTura  VilUmoul , 
fon  gendre  ,  qu'il  avoit  envoyé  î  la  Cour  pour  apprendre 
les  intentions  du  Roi ,  qu'on  en  uferok  djn*  cette  f>te:i- 
Con  comme  d;ns  les  précédentes  où  k-  Roi  iS.  L  Kiwk  y  :u  timt 
logé;  qiu;  du  l'Iellk  feroit  forcir  la  earnifon  du  cblteau  feu- 
lement |MMn  la  forme ,  &  que  le  Roi,  tMii  Je  U^/ua  ^ii'il 
anfoîi  tronvébon  d'y  faire,  IttI  lalEbolt  le  OoiivemeiMBt  de 
la  place.  Mais  lorsque  cela  fut  fait,  00  retint  cette  place,  on 
en  •>'a  le  Couvtrncment  i  du  PlelÊ*,  on  le  donna  au  Comte 
i*^^,'  ^J"^  "^^  i  SauBMir  une  gmiJbD  tonte  CuboUaiie. 


s  A  u.  s  A  V. 

CONCILES    DE  SAUMU&. 

On  met  un  Concile  i  Sawnur  vers  l'an  lasj.  11  fut  tenu 
dansTAboale  de  Saint-noreat ,  ajprèa  iep  AelbtdNi  qui  y  uti- 
vérent  pour  l'élcftion  d'un  Abbé,  qui  dcTOlt  fliccider  a  Fier- 

rc  de  .Nû.iillc.  On  y  un  célébra  un  autre  vers  l'an  ia76,pa«r 
l  airjifL-  Ce  Gui  ùi-mc  de  Culturis,  Abbé  du  même  monaltèie. 
il  ïvoit  été  dépoiV-  par  Nicolas  Gcliiir,  Evô';uf  d'A  i-'.cr»,  t 
en  SToit  appelle  Mirtropolitiin  dir  l  oun  ,  ovu.r  coaSr- 
mé  la  featence.  Mais  fans  s'y  tenir,  il  en  avoit  encore  apoel- 
lé  au  faint  Siège.  Ud  en  net  deaa  tmcm  en  itMt  dt  en  iii<. 
Ces  Conciles  oM<ait  deux  Caum  fur  la  Dlfcipliiie  de  l'Egiife. 
*  Canftdtez  la  dernière  édition  des  Conciles. 

S  A  V  O  C  A .  petite  vi;!e  avec  un  chileju  ,  dans  la  Vallée 
de  Démona  en  lucile,  fur  ime  petite  rivière  nul  poite  fea 
nom ,  &  i  huit  iieim  de  Mcflue  vert  le  aldL  *  Um,  ùa, 

GlOST. 

SAVOISr,  MailîMi  cmlidéiaUÉ  m  iomMae.  linll 
fon  origine  de  Hi'MOKur  oui  Mt. 

I.  Hi:  MOMN  ,  Seigneur  de  Sivoify  ,  de  Bierry  &  de  Cbd«f< 
gny ,  de  fa  femme  nommée  Critf!tn ,  liifla  1.  Kluës  qnl<illc( 
tt  a.  Ptiii.irPï.jff.t  â  fm  ta  t'itubt  des  Srignîjrs  it  Seis^klaT, 
npftrtie  cy  ■  aptr.  . 

II.  Eiiots,  Seigneur  de  Savoiff,  de  Bierry  ,  deC'hévigny, 
de  Uiqucl ,  de  Cernay.aLc.  Billlif  de  Vitry,  puij  de  Troyes. 
vivolt  en  1354  &  uns-  Il  époola  i.  N. . . .  dont  h  nom  eil 
inconnu:  a.  en  1378.  MargutitU  de  Joinville  ,  dite  itÛn^ 
efux.  Dame  de  la  >  auchc,  veuve  de  Henri  de  Handte,  dit  Jt 
*j!Jil-Oiaifr,  Seii-neur  de  la  Roche,  d  fille  d'0/«  ,  S,:[rneux 
de  Dongeux  &  /  ■  h  1  juche  ,  &  de  Marguerite  dr  1  o^nulic. 
Beaupré,  qui  vivoit  en  1407.  Ses  enfans  du  p-tmicr  in  fa. 
feot,  I.  G.iiiciiKa  qui  fuit;  ï.  Henri,  ArchevécjL!-  ik  tins, 
mort  le  13  mars  &  3.  Jeta  Je  Savoify,  qui  iVtvit  foiia 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  voyage  qu'il  fit  en  Bretacne  ca 
«394- 

III.  G*vci(Ett,  St  igneur  de  Savoify.  fv  ..  .'  ur  ifpy  r.hf  t-aîieia 
d'Iionneur  du  Roi  en  ijT^,  épouîa  J:  .-.'.r  dr  ]  hnd:c  ,  dite 
Saint-DizieT  ,  veuve  de  Jacifus  de  Vtigy- i  onvenj  ,  À  \Me 
UBlMe  de  Hcorl  de  Flandre  ,  dit  Saîni  ■  Dixùr,  Seigticur  de 
la  Roche,  h  ie  Marguerite  de  Joinvllle,  dite  deD»r,gnii ,  I>a- 
me  de  la  iaucbe,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  CHaaua  «iid 
fuit.  ^ 

l'y.  CiiAni  r.s ,  Seigneur  Je-  SivoiTy  ,  &c.  vWoît  en  ttti. 
él  laiiTa  de  N.  ...  fa  femltiL- ,  i-jr,:  ic  non  e;';  inconnu  ,  i.  Ju- 
piciint  de  Savoify,  mariée  i  Claude  de  Brinrtn  ;  &  x.  Âbrauffv 
t»  de  Savaiiy,  Saaoïe  dt  Mm  Boundot, 

dr  SrignOuf. 

n.  Pnii.trrc  de  Savoify ,  fécond  61s  deHa'Moirrir,  Sefgnetir 
de  Savoify,  fut  Seigneur  de  SelRielay  ,  de  Menrmiral!  ,  de 
I  Crofncs,  d'Augéres,  Cre.  Coi3f<-;::cr  à  Ch-n;'jJI:  .■'  lUti, 
I  fouverain  Maître  d'Hdiel  de  ia  Bciisi,-  lùix'u  de  Bavière, 
Concierge  du  Palais  Royal  de  Paris  en  i3;8  ,  Capitalike  tt 
Chitclain  du  Cbiteaa  de  Melun  en  1354 ,  &  mourut  ie  ti 
'  juillet  ;39g.  T!  .1,  r,:f  t'pr  ufÉ  Afjf j>  de  Duify,  fille  de  WiJiff» 
de  Duify,  Ms:  :c  diÎLVcI  I):iu;hln.  Duc  de  Normandie, 
Régent  do  Ro)'atime,  dont  il  eut  i.  ClarUr  de  Sivoify,  Da- 
uioTireau,  qui  époufa  le  7S  diccsnbte  1371,  Murgutrite  deChl- 
tillon ,  fille  de  yetn ,  Comte  de  Pe>rccan ,  Se  de  Jaefutlinc  de 
Trie  Dittimartin ,  mort  fans  enfins  du  vivant  de  fon  péic ,  en 
13:2;  î.  Pirtff,  Evtque  du  Mans,  puis  de  Beauvais ,  mortla 
n  fcptcmbrc  1411;  3.  LjuU  ,  Thrétoticr  de  Sair  '  -  Martin  de 
Tours;  4.  CinMM  qui  fuit;  5.  Cailerme,  Dai-v  d  lvrj-;  ft 
6.  Ih'tHe  de  Savoify,  mariée  en  1387  .  i  jetu»  de  Mciuo,  dit 
le  Brun  ,  Seigneur  de  la  Borde. 

11;.  CinitLEs  de  Savoify,  Seigneur  de  Seignelay,  &c.  Cet* 
fcîlkr  &  ptcmier  Ouabellan  du  Roi  ,  &  Grand  Echanfiu  dt 
I  raiice,  (ut  élevé  anprés  du  Roi  Charles  Vi,  duquW  g  étaM 
Chevalitr  d'honneur  m  nS?    Il  fervit  en  T :  ;r- u  en  13^7, 
&  en  t.iQO.    LePrtHui-.it  du  Roi  de  lU'.-tt'  otir:  venu  juf- 
oues  diins  fa  chambre  prendre  un  de  fes  Domcitiqucs,  laafé 
de  vol  &  de  meurtre,  il  le  lit  maltraiter  en  plein  jour  dans  fa 
maifon  .  ce  qui  lui  caufa  un  grand  prt>cés.   Il  objint  lettrée 
de  réaiilTion,  qu'il  préfeftta  au  Parlement  le  13  janvier  1401, en 
préfeneu  du  Duc  d'Orléans ,  en  confidération  duquel  II  ne  fut 
pas  retenu  prifonnii  r    il  lui  fut     ukn  ciit  li^fLiidu  de  fortîrde 
Patis  pendant  d-.-iir.  ;riut'..    Mal^  di  ux  ai",  tiprc-^,  fesgcnsayanc 
outragé  fi.  Wi-ITé  ouciqucs  txolierîdc  1  Univcilité,  qui  all^^ieot 
en  procxffion  1  Sainte-Catherine  du  Val  le  I4iullia  i;-i,ilfitt 
condamné  iccnt  livres  de  rente  pour  la  fondation  «i  une  ctiipel- 
le  ,  de  aux  domiDagcs  &  intérêts  envers  les  ble(R-<  &  envers 
niverfité,  &  ordonné  par  Arrêt*  des  aa  août  éc  feptiéme  (rftm- 
brc  1404,  que  fon  h6tc!  ferait  démoli,  &  le  procès  fait  1  fea 
Domtftiq-Jvs  :  cela  n'cnipètha  pas  qu'il  ne  ft^t  toûjonn  bien  en 
Cour.   Il  commandoil  en  1405  les  lorccs  navales  du  Royaume, 
&  liiit  i!c»  ViiiflTtaux  armez  fur  les  eûtes  de  Normandie  8t  de 
Picardie-    Il  fut  du  Confcil  du  Roi  en  1.407  ;  fut  retenu  cette 
année  Grand  EchaufondeFrinee,  charge  i^u'il  exerça  jufqii'oi 
1413;  fut  Capltaige  deBa^ftlr-Seine  depuis  1406  Jufqu'en  nii,^ 
premier  Chinilu  llan  du  Roi  en  1418;  Aétoit  mort  en  i<»  M 
avoit  époufé  <n  t4ic,  Teiantlt  de  Rod^mach  ,  Dame  dVI?"?» 
f-î'i.  Je  Jisn  de  Rodemach ,  &  de  Mabjud  de  Grancey ,  ;ionf  ileot 
i.I'n.i  ;j  fi  :l,  :,Lii  luit;  2.  j'Vf3r-:t,  Damed'Autry, de  CpuJ>nges« 
U  Vinciife,  <!cc.  alliée  le  içjmvicT  143s,  1  Catj'r de IT^uvoir, 
Vicomte  d'Avakia,  Seigneur  de  Chltelu'.  &c.  ét  3.  i-^'r^a  de 
Savoify ,  oaiiée  i  Maaisl  d'fiHeBUviUc,  Scimcur  de  VUje- 
'1.  ièt 


IV. 


'le 


s   A  V. 

.  •iV.  Piiturri  de  SivoiCy ,  II.  du  nota .  ScigMUr  da  Selgne- 

J»f.  &c.  ConiLiliLi  &  Chaoïbclljn  du  Ro(,  étoitmort  en  1487. 
"  «voit  éjjiijit:     n  mit»  1+55  ,  Marguerite  ie  Lugay,  fille  de 
'f*^t'ts,  {ivigrieur  de  Lugoy .  4  de  Cabninc  de  Dyo  ;  dont  il 
<•  CW<,  SdgneurdeSelimiiy.  ftc  CooMilcr&Chim- 
j/..!-*"       ï^o'.  *  Oo«»eiiiew  de  Oien,  norten  1517. 
^'«er  de  poiU»W  de  LMit  de  l>  Baume,  fille  de  Giri ,  S  ci- 


blât de  vHIc 


dixième  Oa  îbrc  ij7i ,  8t  qui  vivolt  encore  en  1537  !  »■ 
^^^*««»  <lc  s»..',,iiv  ,  Diirii  d'Auxon,  mMiée  en  I4f  •  * 
^~J**»  i»ei^nc:ut  J<  Cui'ince;  3.  ;/u;;ur((r,  alliée  i  Tj«n  d'En- 
Uo'^'^r*  '  •'^^'e^euf  de  Monwre  en  Boatbonnois;  4-  ft'JiJ'.  l^e- 
^leulc  :  s.  Lmijt.  Dame  de  Seigncli?  en  partie  .  femme  de 
Jacques  Mïlalo,  fîiron  de  î.us;  ±  r,.  AfteifUîFif  de  Sivolfr. 
«./anje  de  Seigncljv  ca  pir-;r  ,  j,,  c  lu-fny  .  de  Beiomont,  de 
ayiou  ,  <kc.  mariée  co  1499  i  de  la  iUvitte.  Sel- 

5i'.%"f         ChMipiemy  ,  vivant  en  1553.   •  Le  F.  AnfttaWi 

d-         X       L  A  X,  Province  du  RopuflwdaSiCde  «I 

"7         -       côci  de  la  MofcoTie,  ne  reofenDC  ^IK  ^ 

conliiirible..   •  Sanfon. 
.  ^  ^  ,Y  O  N  A.    r«ft  S  A  V  O  N  E. 

*y  O  N  A  R  O  L  E  (Michel,  ou  Jean- Michel)  natif  de 
aû.  mT*  P"t'<iu'  ta  MM«iiM  me  «tc  tint  de  réputation. 
£7*  '«'«OUs  d  lîn  le  Jc  venir  IPenireft  le  prit  Ifon  fervice 
fcî»  J*"*^  grotTe  penfion.  f,<onel  fils  de  Nicolii ,  4  Borfe 
Arf  *  l-éoncl  ,  lui  confiouirent  fon  l- ru,  oi.  Il  obtint  le 
OToit  Je  hoargcotn-,  S:  s'aTuif  une  extrême' coatidériiSon avec 
D«aucjup  de  pr..  ,'  Il  ..- d- Iipi*t4  &  ne  prenoit  rien  de» 
pnuyres.  I|  mourut  ilVttàrc.  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jé- 
ruiaicin,  en  1431.  Les  Ouvrages  qu  ilcompofa  forent  b;cn 
ÇU»  du  public  oc  ont  *tif  imprimez  en  divers  lieux  \•■■^  voi-r 
j«»  Utres.  IntToiHit»  Pri3k^  m-ifiH.  fivf  de  Cmfoptimt  Me- 
^^»>^nfru<n  ;  Catalt>s<u  ctntintnj  tant  tiniiicium  ^tum  comptfltmim 


' *^ a rn^ nt or u in  tttirS>icUtur3t,uJii»  (f  Jvwn»  i  Pn%ic»Can»n'u» 


Mttdi   

'^fcbribut  ,  d-:  puifiim,  J.nij'.'ffe  T  i>.*  virinti  yaituBr  lutit 
■Mincrit  ,  Ucjttt  uju  vUalù  3iptt(^  futimi»  cnnluiiituT;  Dt  Btlruii; 
/•>t-  {"byjtd^u  '-ni^  J  .:  :  .i.,,  il  Uwïl  deux  fih'  :|j1t  1 S  Miné  fat 
_'lu  f:« incux  Du  irni:iln  ,  ';ui  fuit.  '  H-.yvc  ,  Mb  O*- 
«quatrième  «iJicion.    trifieti  i'sntran,  f.  iin. 

S  A.VO  IVAROLE  O'romc)  n«  de  pMCWUUtt  IF^ 
wre,  le  ai  Teptembee  de  l'an  1451.  prit  l'habit  dcttïfdiede 
fnint  L>oiTiinic)ue  X  Bologne  le  15  avril  dî  l'an  1174.  Ses  Su- 
périeur» l'<rm-.>:oyL'rent  à  enf<igner  la  Phffique  ft  la  Métiphy- 
lifUie  i  mais  s^iitatit  .1-7. lUi  li-  cet  emploi  plufli-an  annéei,  il 
ft;   ii«i(îoata  de    c:  =  vjm;;  fuSî.  itcï  .  *s'ai[iu!-.i  Mi  il  entier 
à  la  t«£ture    des  llvm  pieus ,  fit  de  rEcriturt  S^iate  prin- 
«IpalenMaC     On  Temploira  i  pitcher  &  i  conCefler ,  &  il  le  lit 
avec  un»  iprande  aOtJuiti,  jufiiue»  i  ce  que  pour  mieux  vaquer 
â  la   pr^ml.^re  il  abandonna  la  féconde.    Il  fu'  iriindé  en 
pour  j>r.-j>.irer  â  la  mort  L4urent  de  Md  :i=-    I    S'acquit  une 
(îr:in  .Je  riÊpucation  par  fc!  pr*t!ications ,  fit  encore  pluipar  fc» 
pr.ivHiétions  à  Florenti:  ,  oIi  il  R  JUVerni  la  Rfpubliquic  pendant 
queloue   ccius.    On  ne  peut  douier  que  cet  homme  n'ait  eu 
lin  ag6ni9  excnordinaire.  &  que  fi  »14ci  ne  mitite  des  «lo- 
.«es  i  tnalit  «'il  et»  le  don  d«  l^pbétle.  ft  fl  fes  pr<!dia;ons  ont 
CLt  leur  «fftVt  .  c'cft  ce  qu'on  ne  décidera  pas;  &  on  fecontcn- 
Ccra  d"oh.forvcr  qu'il  aurtitt  dû  reprendre  avec  plus  de  modéra 
tlor»  les  vices  tics  Ecdéfiartlqucs .  fc  g»r*»  plus  de  ménage- 
m-  i>t  pour  Alexandre  VI.   Ce        Jamwnt  itjft*  de»  tults 
qui  avoicnt  échappé  iSavonarolc,  le  du  devint  Ittll"»»  149?. 
BOU.r  répond»*  fur  le»  chefs  d'acci'i'i^n  iT•.Tr^tfT.  contre  lui; 
mais  M  ne  jasea  P«  l  propos  de  i-  liv-cr  i  1.  ,  ennemis,  « 
fe  contenta  de  fe  jumiier  par  des  lettres  aJrelkci  au  Pape,  qui 
rcxcommunU  comme  Hérétique     delWtéirant .  fans  pouvoir 
le  foumettre.  ce  R-liRieux  ayant  i  It  ccnfure  oppofé  des  h- 
criK;  où   U  eotreprenoit  de  prouver  quelle  éeoit  nulle.  On 
neut  voir  tout  c«  que  Savonarole  aécrit  icetie  occaHon  ,  dan» 
pMiaoîrL.-    dt'  fa  Vie,  composée  pir  le  Savant  Jean .  François 
V»e  de-  la  Mirandole,  Prince  de  la  Concordia .  &  puM.  ..•  en 
\   Parit  par  le  Pérc  Jacqiiei  Qaéuf.  avec  une  prélace, 
i^i  ad  "ii>  ions  L  des  NoKi.  une  perifcutioo  plw  vive  fut 
?,Tr.-ltd:e  nrcfqoc  auŒ-tdtcMtt*  Im  *  Flownee.  L»  peuple 
itiiciti,     ^iiic;  qui  avoit  ccffé  de  l'entendre  en  chaire,  ou  il 
^ouvernoit  à  Ton  gré.  fut  plu»  fufceptible  de.  imprefflan* 
'    n    voulut  lut  ^(1r.n^■\  cnwuf  lui  ;  Se  cet  hommi-  que  les 
"  r»tln»  -ivoUnt  .liiiliré  ,  Jcvint  p!jur  eux  un  brouillon,  un 
MfiViciue      On  larracba  par  foies  Je  fon  couvent ,  pour  le 
s.iirc  en  prtIbBî  onl«l(itfon  proci».  «ion  le  conJjT.n» 
»^atrc  pcnda  ftbrtlé;lMl»p»r  une  biaarrene  oui  n'a  r-m: 
"l^JIig     on  ne  ft  c^nri-nti  îîîiî  de  ttii  accorder  les  facre- 
de  PénlceTiLcfic  li  F.uch itULo.  \  Al^nnJre  VI  y  ajoùta 
Savonarole  mourut  le  13  mii  de  l'an 


iferafitmma  tius .  //i-fsTyn- ,  fa/iAM 
JiiltixMjMntJ  ii'i^j.jriM  caiK» 

•    fartltt,fimt  ijl"  viju-st  mpa  rtgo. 

«alcrJens  fit  imprimer  l'an  ifi31.  *  Ueydc  ,  quatre  Ou. 
J*ï*  Srr'onarole,  lefquels  avoient  étiiroprim-z  du  vivant  de 

■yrj**  ^  4  Hnrence,  4  dont  .lepui»  H  v  avoir  eu  tlverfeaédl- 
V  ^    „  j>eu  correfta ,  fiv  lîr .  it  SinMcUit»  oit*  OijW». 

t,or.<.  .  0^>.  Sf^tf  ÂUmii  txt^  a 

Vatlortif  £>"»M*m  fiMdntfiW.  U  (IM  *  te  bM fttt  d» Smo- 
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airole  brCDent  dan  cet  Ouvrage.  Le  premier  lîat  (reduK  efl 

Italkn  par  JûrAmc  Bcnéviéni,  q-ji  donna  fa  Verlion  dt*  l'an 
i  Klortncr-,  Ci  on  <rn  >  aulS  une  Traduition  tran^olfe 
duPére  PhillpjM!  Cliabut,  lélulte,  laquelle  parut  «n  i(S;i,  avec 
celle  du  quatriMKl  fwu  le  fMMid,  Savonuolc  prit  lui  méiDo 
U  pL-tne  de  le  tndube,  niia  libreoent ,  en  Italiefl»  &  il  don- 
na les  V  riion?  en  i  t7T  .  i  Klare^ice.  On  a  encore  .ff  !j| 
d'autres  (  uvritjej  de  pii-.i.'.  comm-:. l'nUMitit  UnmHilà  ;  Jm- 
lati  dii  Minore  H  Oitrù  U>nji*  i  i  tutau  ikU»  fUi  vtdtviiti  Ua$ 
T*mmHtir  Oratinsri  tUffitii  drt  ttn  vivtr  OnjUvu  ;  RtgtU  dtl 
^t<A' Or^anmimM ,  qu'il  écrivit  en  ptifon  1  la  prière  duGéo- 
lier;  OpryttU  ftfn  i  dm  Cmmni» mnti  i  Tratiui*  dt'  MJinU 
délia  Mrj/i  ;  Epifitla  delb  frtpmtt  Cmtmumnt  ;  Dt  l^iut  Jfiri' 
taalii  ttrfeSitne,  ftc,  tous  Imprlmei  ei>  t*9S,  4  les  trois  an- 
nét«  miv.intes  â  l  lottnce,  &  cliini  pluCuurs  ont  été  réimpri- 
mez depula.  On  a  auffl  ud  Abbré|é  des  Révélacli>its  de  Sa- 
vonarole )  un  recueil  de  LKtte*  SdMimIIc*  du  attfoe ,  écri- 
tes ea  Itftlen ,  avec  U  TrtdiiSton  Latfne  du  Pére  Qjéiif.  ta 
isuxfi'clnq  volumes  de  fei  Sermi>t5!  imnrimf»  l'an  15 10,  i  Vl- 
Dlfe  tc  aiUeurs ,  outre  plufii-urs  mirr»  rc-rucili  rti- Strri-jns  qui 
ont  paru  en  divers  tems,  8c  dont  quelques  - uns  n'ont  pas  été 
approuve!  ;  fon  Dialogue  da  nrittU  Pnftitk» ,  qui  a  été  ml« 
i  t'fadri;  un  Traité  Italien  contre  rAflroIogle  Judiciaire  1  un 
Abhrégé  de  la  Philofopble  Nstlirelle  fit  Morale;  un  tral^de 
Difciflmii ,  4  les  autres  dont  on  peut  voir  le  dénomlHAent 
dans  fa  Vie  écrite  par  le  hmt  Kan  -  François,  dit  d*  tê  ilfi- 
raadtU ,   Prince   de  11  Concor.lia  ,     4.  publiée  pat  le  P.'re 

Suétif  coasuit  or.  l'a  déji  4il  cy  dfUus.  Kayt»  aufli  le 
la.  i*  Bayle,  quatrième  édition,  ob  l'on  trouve  un  Rrand 
détail  du  déâ  que  firent  les  Domlnlcalas  de  foutenir  la  doâri- 
ne  lit  .SiTonjroV  contre  U-»  Viiii-i  Miisean  ptr  réftrcijv"?  du 
ffu.  I.C5  l'rancifciins  accept^iL-nt  U?  âiA ,  iniiélLt  IJjiiur.LLiin» 
4  Savonarole  reculèrent  en  exigeant  ilv;i-  cuiidkions  qui  ne  pu- 
rent 4m  lEBlptlaib_Mtamjraonme^  UgMn^pl 


ffUtétu  dt  Iê 
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SAVONE,  Sai»  ou  Sswjw,  vi;io  d  Ir.tlie  ,  dm;  l'E- 
tat de  Gènes,  avec  Evèché  fuIFta^aiit  lù  Mih-i.  eil  ta  fécon- 
de ville  de  la  République  ,  i  oui  elle  a  iiifpiré  autrefois  de 
la  jaloufle,  perce  qu'elle  ètolt  loutenue  par  Kranfols  1.  De- 
puis, ceux  de  Gènes  firent  boucher  le  pott  de  Swoite  ,  mià 
été  la  patrie  de  trots  Papes.  GréKoire  VII,  Jnletli,  ftlSI*> 
te  IV.  On  y  voit  d'aiTez  belles  eglifes .  cinq  portes,  deuxfor- 
leiclfei,  fit  une  dudelle.  Le  Mariiciût  de  Si.odc  a  été 
luiiç-teiM  dana  la  Maifoa  de  Saluirei.  f^tyif  SALUS- 
S  K  S. 

S  A  VONE  CrMoN  de)  Ftjt*  OLMBRIO  DBlll» 

s  A  v'd  N  R  ou  s  A  O  N  K,  Ifte  de  l'Améri  ;ue  m/ri  iis- 
nal« ,  pré*  de  celle  de  S.  Domiogue  .  appartient  aiax  Efpa- 
gnci.s ,  X  fit  [itu  hibirje. 

S  A  V  U  N  .N  i  K  S ,  étolt  autrefois  un  bourg  1  une  lleoff 
de  ïoul  en  Lorrain?  £59,  on  y  tint  un  Concile  proviii» 
cial  ,  où  vioivDl  d'Adcmagr.c  trente  Kvéques ,  huit  Métrop9> 
liuîns,  4  trots  Kois,  fous  le  pontificat  de  Nicolu  I,  fit  foM 
le  régne  de  Charles  U  Chauvi ,  Roi  de  France.  Ce  Concile  elt 
appclJé  en  Latin,  CnKilfus  ad  SaMaoriar.  U  n'y  aplualSa- 
vonniérea  qu'une  égllfe,  dddléaà  HatUiCbaL  Mgpft  TOUL. 
•  Mahillon,  dt  He  Difimmau. 

S  A  V  O  T,  (Louis)  nanuit  ver»  l'an  1570 .  S  Ssu'îrn  ,  yie- 
tite  ville  de  Boitreogne.  11  alla  i  Paris  i  I  1  ;-  d  i.r..>i:i3  i  ■■  ■nc 
ans  &  s'appliqua  d'abord  1  la  Chirurgie  &  cafuitc  â  ta  M-'de- 
civ.e.  .1  DLsint  fes  Théfes  en  i«a9 ,  fit  fut  Licentié  l'année 
lui  .aiiie.  Il  a  fait  quelques  Ouvrages,  entre  autre»,  un  Df- 
cwij'arUiiidttHaaMput,  (f  --  ioiwrts.cn  Ida?;  (Cet  Ou- 
vrage a  été  fort  elUnié.)  L  ÀTcUxtUuri  fnafvifi  ia  Htimtnt 
pariwtiUiri.  Cr  livre  a  été  r'ïmprimé  plufieurs  foi».  François 
Bl  ir  t  ;  1  1]  i  pr  j,L.:u  ur>e  èdtlion  avec  de»  No'.e»  en  1673, qui 
a  été  de  nouveau  iofrlinée  en  liii.  Savot  aiourut  Mé.l>xin 
du  Koi  vers  l  acoée  IA|0,  M  «  pettl(«ti.  *  Jll«t*i««w  <to 
Ric^ltt  dt  1718.  .  „,, 

S  A  V  O  y  E,  Duché  fouveraln  en  Europe ,  entre  fe  PM- 
nwnt.  le  Valais,  la  SuilTc.  le  Rhône,  le  Dauphuié  .  J*  la 
Provence,  a  été  autrefois  habité  5>tr  k%  Centrons,  le»  Bran- 
□oviciens,  le»  Antuate»  ou  Nantua: -5.  les  I4l0bcjj*«,  leaAl" 
lobtogea  fit  lea  Savoincns.  Aujuui  i  im?  Il  m  dhfiie  en  lia  par» 
tiet.  qaifmtiaSavoyc  propre,  le  Genevois,  la  Mauricnne, 
la  l'arantalfit,  le  Koucigny,  4  le  Chabials.  Chambéry  en  eS 
U  ville  cipinir;  4  Ivi  iu:rcs  foiiC  .S  lint  -  Jr^n  di-  M.m."..-t™e , 
Aantty.  Ciafj  ,  Mou.'lr.rs  ,  Mumniv.  ;.iti  ,  I  n^nan  .  C.:;  M.l- 
l-jichthon  ,  Hacut  ài  quelques  auue»,  «"o'""*  "uq'"  '*  "oia 
Luin  .'.1-  .Vi.'  sai/ltt,  étolt  nouveau;  awis  M>  Ou  Ultoe  praj»> 
«  dai:!,  fon  HiJlMt  at  Httangne  ,  qu'Ib  Ul  font  riMiex;  pni». 
.lu  il  y  a  plu»  de  mille  ans  que  Profper  d'Aquitaine  a  éait 
que  la  Savpye  fut  donnée  aux  Bourguignons  par  Aètius,  Pa- 
trire  des  Gjdks.  Aromien  Mareellîn  la  nomme  Sifaudia,  luf- 
ù  bxr:  qu  ;:r.n  J  us.  Evèque  de  Pavie,  qui  vivolt  au  cooi' 
meneeajcdi  du  Vi  fiiclc;  4nou»  voyons  cenoai  ,  quolqu'u» 
peu  changé,  dans  d'auttea Chaitie»  4  Cartulaire*  tre»-anelent. 
Ce  piïi  eft  prcfque  tout  couvert  de  montagne»  ,  ditbcilei  i 
coltieer.  4  pru  fc  rri'ei,  fur  tout  en  blez.  Il  y  aaulïï  quelques 
mfne»  &  bcauc  1  j;>  11-  c  halfc.  Le»  Uabitan»  font  fimplcs .  icnis 
i  boim'-i  Ri-T  ! .    U  Savoyc  fiifuU  autiefoi»  putie  de  i»  Gju». 

obéit  aux  ItoniaiB»,  jufqu'i  ce  qae  ior  le  dèeim  I  Empiw 
4  (bOi-Uonoriiu.  elle  deelat  U  proye  de  p-ufteim  N.t  oui 
baibim.  BoSneUeeftpaŒle  fou»  ladoœir.jtion  d:-»  l''  'y;^;' 

èiBGM»,  latlitdaMlKnMiil* 
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fouvcraiftV  Lc«  S>vin<  Ont  peine  i  convenir  de*  jyfui  de 
ce  Princf.  LoL-i-  Ciii/a  lire  fon  oriijinï  :!' An -hiirc  ,  Viîri]Uii 
d'tvicL-,  en  «jo;  i3t  Ju  (Jhciic  dil  ■ii:  il  ttcit  .L  rt.  Hugues, 
Kol  d'Italie,  ce  Uuc  de  Piovcucc.  il  y  en  a  qui  le  font  acvea 
itdc  Hugttci  Ciftti  d'MOWt  dci  Cornet  àeMImo.  Cepen- 
lUat  plut  ileqiMire-vInctHUIorietuPnMoU.  Allnundi,  la- 
litns  &  S;iv(>ili>'nf ,  ont  donne  dans  le  (entimcnt  de  Gulehe- 
n'.ia .  <i'.ii,  ai>rc!  avoir  bien  ciainlni.'  qui  étaient  let  Ancâtret 
de  H^olJ,  a  dit  <ia  il  jL^eniiin:  .ie  \ViTi<:iNn  Crml,  Duc 
d"Aoglie»pi;cdi;  VVitibcrt  Dm- H  ;i-:_tii-,i]l  .at  J  :  /'  ■.r,,'i 
Wil-PtdT.  Ce  dernier,  qui  if toit  auiE  Duc  d  Angric.iComte  de 
Ringclbert,  lailTa  Immcd,  Duc  d'Eagern,  qni  à»  Mm,  ConietTe 
dcChiren  .  cutllucuiu,  Marquia  d'Italie,  péiede  ce  Bi'boli», 
Comte  'ji.  Savoie  &  deMaurienne.  HvMinT.dit  aux Mmrivr 
»,air..,  lui  'urr  U.  Cet  Comtes,  &  Icura  fuccedlruii  ajoûtérenc 
divi-rt  klomaincB  au  leur;  &c'cft  ce  qui  rendit  p|j»  conH  Iéra- 
ble  leur  petit  EtaL  Aiit"  VllI  fit  ^riiçer  pjr  l  EinpiTcur  Sigi*- 
nond  ce  Comté  en  Ducbii.  Des  liiliuri«n>  modernet  ont  cru 

a lie  ce  B^rold  de  Saie  n'a  point  été ,  &  <|u'tluml>en  étoit  pe- 
t-ltll  de  l'Empereur  Louif ,  Als  de  Bofon,  qui  le  fat  de  Beu- 
Te,  Comte  d'Ardcnnc,  du  fing  Tolon  ijudijucji-un*,  de  l'ha- 
im.-A.l,  OU  r'.j  CiuiiLina;!^'-' .  "--io:!  J'autfcs.  Voici,  coanne 
en  parie ChotieriJan<  Vihjhtrt  Ue  y^ju^«,abbrégéepnur  Mon- 
fcigneur  le  Oaapliin  :  Le  iMiairt  le  Jeune  ,  tptuft  l'ut- 
kcrgllLAKr  dt  Ùun^en.  ErmftgarJe,  fiUe  ii  i'S  npfrtur  Lauls 
il,  WMte-jSUt  d{  Uuis  le  U^ïbonnatre,  fat  femnt  dt  Bifm. 
n  (M  nO»  û»Si ,  «Ml  lui  fuutia  tu  RrjaUMt  de  Boargogni , 
fui  fut  Emfmur  li'ltaiit.  Charlei  Csnjimiin  ,  fui  fils  de  (rlui  ci, 
fcf  a  i^Jfùdi  •  Egi%!  à'jIngUlem  ;  il  epmfi  la  Cim'.tlj'e  Tiiiinr^e  , 
.  «W  dtiUt  llumbtrtf  ff  vHmt  tnctre  i'urs  9S3,  Nms  àevmi  cet- 
m  Élmimi  A  riBift  ff  turkux  Ou  Bouchet,  ci'  h  fteuvi  ejl 
$n  êhirtUtru  A  CmiMre  dt  Chgny,  pt  il  n  a  ctmvanittU.  * 
LooU  CbJéxe.  Hiji.  Pkm^^it.  Philibert  Pingon.  Sax.ff  Sii- 
taid.  Princ.  Arbtr  /ifririiiii.!.  Gulchenon,  /lilitire  dt  Stvtyt,  F», 
radin ,  Ctrm.  dt  Sjwf.  Papirc  MafTon ,  A'.'i'ijù  Ducum  Sitbaaiu 
•  ï  hi);ii;u  îîlanc ,  jibhrtrj  de  i'IIhlinf  à:  S.i  jvje.  Du  Chine , 
110.  dt  Bourgtgnt.   Cboiier,  Hijl.  de  Otufinat.   Saafon,  Gio- 

8  A  Vo  Vb,  pour  tet  Daci,  cinli*  km  enidei,  pei 
■N  prapKt,  diM«e IWtinHntfir,  tim^fitlim  la  OA* 
!  iuvuie. 

fUCC£9SJ0.w  c  N  R  o  XO  LOOlflUS 

dit  Duci  de  Savrjt. 

f.  BismoLo,  Be'iou»  ou  Bc'boalo  ,  MarquU  d'Italie,  pre- 
nler  Comie  de  Savoyc  &  de  Maurieniie«  eft  le  picinler,  dont 
l'Hiftoire  hffv  inentloo.  Let  ancient  ChlniBolegtftet  lui  ont 
attribué  ditfércntet  aftioni,  que  Guicbenon  a  reiîardéef  ju!V» 
nient  comme  fibulcuCcs.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c  c!i  qu'il  t';uit 
AUeoiud,  qu'il  t'écablit  i  la  Cour  de  Rodolpi>c,  P.oi  de  lioui- 
Someft  deneeiDMi.ft  «a^ll  y  raidit  degcatidifervicea, 
floT  tel  tsétitéttBC  U  qutBié  M  Unteoeot- général  de  fon 
Aoyaoïne  :  renrices  que  ce  Printe  réconpenfa  pat  la  donation 
u'il  fit  i  Ilérold  de  la  Savoyc  &  de  la  Mtorieiue  l'an  1000. 
i  mourut  vert  l'an  101^ ,  ou  loi^.-  on  n'eft  pu  d'acctwd  fur 
k  nom  de  fa  femme,  bon  Alt  lui  foocdda. 

11.  iluxaenT,  furnomnié  aux  Stââcfof .  AtiÉu ,  fiit  Comte 
de  Savoye  &  de  Mautienne ,  Sel(neiir  de  Cbablaia  ft  de  Vf 
hif ,  SelfDeuriet  qu'il  re; ut  avec  ceilst  de  Satoc  •  Maurice ,  de 
l'Empereur  Conrad,  mourut  en  104g.  Ti'AaciUt,  fon  épon- 
fe<  il  eiK  I.  Autoi'ï.  I,  qui  fuit;  z.  Bunbsrd,  pére  d'un  Sei- 
gneur nommé  ,<iiiw'i,  lequel  fut  préfentiunc  donation  qu'Hum- 
bcit,  l'on  aycul ,  ht  aux  Chinoincs  de  f.iint  Jtan  de  iMaurirn- 
nc  en  J04t»  3.  Atmm,  nommé  dant  une  donation  de  fon  pé- 
le  en  1030»  4.  OoOH ,  on  Onm(  fm  a  cmImW  ta  ttjltm: , 
raptirtir  afrisfmfrtn  abii;  N. . . .  de  Sevow ,  époufe  de  Luid- 
fnà'.  ,  Comte  de  Zéringen.   r»y«a  H  U  M  B  E  K  T. 

m.  A^:K'n5't  ou  Ame",  I.  du  nom.  Comte  de  Savoye,  fut 
furnommé  U  yuni*,  en  mémoin:  de  ce  qu'accompagnant  l'Em- 
pcriur  Henri  11 ,  dam  un  vuyv''  Home,  Il  avolt  une  li 
grande  fuite,  que  dant  une  audience  que  l'Empertur  lui  ac- 
corda 4  VdMÎMt  ce  Prince  ne  voulant  point  que  U  fuite  d'A- 
nAdte  eBUlt,  eeloi-ci  repartit  généreuieneac,  QviH  ne  vtutoit 
fitia  entrer  ,  f,  on  nt  UtJJmt  entrer  fi  fmm,  ddjknant  par  là, 
lea  Gintilshommet  qui  élotcnt  avec  lui:  ce  qoilul  attira  ce 
fobri>mct.  Il  mourut  avant  fon  pére  l'an  1047  ,  fans  enfant 
de  la  Comteife  AdiU,  fon  t-poule. 

Itl.  Ono.N  ou  Otho»,  quatrième  ftli  d'UuMiiar  ,  dit  ««x 
BitKbti  Mmu .  &Mn#A*é,l,  fucoéda  ifon  pére.  Il  fit 
plufieurs  donatioiu  i  tHflwwee  égUfei,  &  nourut  vert  l'an 
loôo.  ty^dfiaUf ,  Maïquife  de  Sul'e,  fon  éjioulc  ,  PrlncciTe 
trei-teligteufc,  &  fort  libérale  envert  l'Egliie,  laquelle  mou- 
rut en  1091,  il  eut  I.  H-rre,  Marquit  de  Sufe  ,  âc  d  Italie, 
mort  aprèa  IQ«4.  ayant  eu  i'Ai'^s  de  Guienneou  de  Poitiers' 
fille  de  GaiUaum  VI ,  Duc  de  Guienne  ,  jignii  de  Savoce . 
nariée  i  fUdiric  de  MontfaeUiard ,  c«ds  Ber;  &.  yiUx  de  Sa- 
voye, femme  de  Bmiface,  Marquit  de  Sthiffei  ;  2.  Atatoi'ï 
II,  qui  fuit;  5.  0(i»>i  ,  Evéque  d'Aft,  en  1079,  mort  en  iioi; 
A.  Bertie  de  Sjvu/^'.  ^paufi  ds  Henri  de  Souabe,  III.  du  nom, 

tmporsur,  furnommé  U  VitU,  morte  eu  lolTi  tes-   

feinn:e  de  Riitlpbt,  GpmM lia XhtaÎMd,  DÔc  ét& 
puis  Knipcrcur. 

IV.  amed,:-e,  il  danoi.  GoiwiBSaiaTe.  noomt  ver* 
Ijtn  i^;s    II  avoit  épo««  Jfteew,  gOede  <»r«tf.  Comte  de 

OC31.ÎVC.  dont  II  c'jt  I.  H;  Htï«T  II,  qui  fuit;  X.  Oaâanct , 
époufe  de  11  ,  ^!Jrqujt  de  Montfertat;  &  3.  Lacrici, 
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y.  Hi  v-inx  :[ ,  Comte  de  Savoye.  de  Maarienne .  ft  dê 
Piémont,  o..ij;ntur  d.'  (.  h  .bUis,  d'Aonflf ,  de  ViUi,  d'Ta 

kJfmJiTc,,  piua  a  Ji  icnc  Satnte  avec  Oodtfio»  de  Houil- 
OD  ,  en  1096  11  fit  dxverfe»  foaduiou .  &  mourut  tr,  , 
UuTant  de  C.A  de  Bottrgog»..  fiUe  de  GuOaumt  U.  L^.t 
mé»  rae  -Horiu  Comte  Se  Bonrfome.  de  Vienne  &  de  Mi- 
con,  I.  A»ix  III,  qui  lait;  j.  GuiSaumi ,  Rvéque  de  Uéit 
mort  en  1130;  3.  Humters,  mort  fans  pûl)^rit«;  l'an  11-11  V 
'^f'^.^lî'î^i'-'"*^'"'  '^f^hanoine  dcl.iti;,-;  f<n.^.  P^T 
v6l  de  léglifeUe  Saint -Maurice  de  Ci,ab<a«,' mort  en  1140: 
6,  M*Mt  im  Mx,  mariée  1.  en  me,  i  UuU  VI  dit  k 
&w  ,  Roi  de  France:  a.  i  MauUtu,  I.  du  nom .  SeieilHNtfdB 
Montmorency,  Connéuble  de  France,  taquelle  moum  « 
Il 54,  &  fut  enterrée  en  l'Abbaîe  de  Montmirtre  «tSTSTpm. 

vi:  'sS^i^S^^So^^.  *  ' 

l*"""''^  Ww:'"",-'*  *  Sîî?!*'  *<•  ""«'f"  fonda- 
tiont  &  mourut  4  N  çolic  eu  Çlifu»  le  premier  avril  1149. 
Son  .'poufe  l^ut  Jf.:i,;^  ou  MakJrîAlbon.  fiJIe  de  Ûii«*f 
VI ,  Comte  d  Alboii  &  de  Grenoble,  dont  ilaot  i  n--^-- 
ai,  qui  fuit)  »  3.  Si  Piètre,  Religie„  aMmSUnnS 
Saint -Antoine  de  Ranvers  en  Piémont  ,  morn  en  iigs  cm 
odeur  de  fiintcté  ;  4.  .40^!,  c'pouie  i-llu  r^'cn  lU  ,  i,„c  da 
Ueau.eu  j  5.  AtoiiWt,  fcmm,  d  W/or/r  I ,  Roi  de  Portugal .  aprie 
lamoit  duqud  elle  fe  fil  ChanoineiTe  de  Sainte- CroU^ 
Coimbre  ou  etl*  moant  ;  «.  Mugatritt ,  Religicufe  de  l'Or- 
dte  de  CUcuux.  au  monaftére  de  Sbnt  -  en  -  Bugf  y  ,  dont  elle 
étoit  l  ondati.ce;  7.  Juiiermt,  Abbellcde  Saint. Andr<5  de 
ne.  morte  en  1194;  aj.  époufe  d//u«.i,fi.  Comte 

de  Genève.   aereUtt  A  M  K  D  U'  li 

VU.  HuMBiiu-  111,  furnommé  le  Sam,  né  le  premier  Août 
1136  ,  mériu  ce  fuinom  par  fa  piété  &  fct  venui.  S  U  eut 
fttlvl  fon  inclination  .  il  feroit  reilé  dant  l'Abbeîe  d  Aulpt, 
où  .1  avoit  pri,  l-hao.c  de  Ciseaux;  mtit  II  en  fut  retiré  m 
ictoujui,  <x  moutut  le  quatrième  mart  ri88.  L'Ordre  de 
,  T'.."  f"?     ^"  5"'^"'  "  f"'         «ju^'e  fol» 

r:r/Ttt.^^°f''!i^'''  =  J  'i-'"^-/'  Comte  dé  iouiou- 
le.  t.  a  Oirmamt  de  Zéringco  ,ù'.l«  d«  BtrtWd,  i  V  Duc  de  ce 

r?l',-Tv  "  3.  1  Btorte  devienne,  fille  de  Cirtrd, 
«n*,  fille  de  num  d'Alface,  Comte  de  FlMta.  DafKOBd 

i„Ji.Tc'"  '^f"''  "««"'•'■'el  J"".  l^rince*A«*e«ne.fcr. 
nommé         /.-fff,  morte  l'année  fuivante  avant  kma- 

rlage:  du  trolûéme  .u  ,  ;l  eut  2.      •. r.- ,  t.iaufc  de  Gui, 
Comte  de  Vintimillc,  fi;s  de  itm.;'j<-f  111,   Manjutt  de  Mon- 
Kuù  *"  "'^S  '  ^  3-  'X'/ioMjs  qui  fuit. 

VIII.  TiiOHAi,  I.  du  nom.  Comte  de  Savoye,  &c.  né  le 
33  mai  1177,  «it  d:vcrfes  fondationt ,  fut  Vicaire  général  de 
i  1- iipirc  en  Picajont  &  en  Ix>mbardie,  mourut  i  Aoude  le  a» 
jajjvicr  ii33  ,  &  fut  cntetrf  en  l'églife  oilhédrale.  Il  avoïc 
époufé  I.  BUtrn  ,  nlic  GuUiume  l  ,  Comte  de G-névc, donc 
un  eut  point  d  enfant:  a.  Marffurite  de  Fouci^n»  .  fiUc  Se 
héritière  de  CaiUeiM»,  Mpcwde  ce  nom,  dont  il  eut  i.  A- 
MEOïï  IV.  qulfliit:  a.  A«i5tn,  tué  en  Hongrie  dan*  un 
î?"^"'  'i"  THOMts,  Comte  de  Mauricnoe  .  do 

l'iandre  .  &  de  Hainault.  d'où  font  iiTut  Ici  Comtet  de  Pi»'- 
MONT.  d-Mt  mut  fermif  wuntm  cy-a^rA .  4.  ^i-na-..  Seigneur  de 
Chablait,  &c.  mort  en  124Î,  n'ayant  point  tU-  mjric;  5,  Giiii- 
ternie.  Doyen  de  l'églife  de  Vienne  en  Oaupbind,  puit  Jiv*- 
quc  dL-  Valence  &  de  Uéga,  wtut  h  fÊÊa^âf  iwinbra  i»S9t 
6.  y/imiKt,  i{ul  fefit  Chartirnx ,  qui  fat  es/bte  BvAqne  dia 
Mauricnne,  &  quiffloorut  en  iiôt;  7.  Pinrk,  Comte  de  Sa- 
voye. apTiiSoni/icr,  fon  neveu;  tPHiLirre,  Archevêque  de 
Lyon ,  puit  Comte  de  Savoye .  anièi  Pierrr ,  fon  frite  ;  9.  Btm- 
fit! ,  Evèque  du  Bellcy  &  de  'Valence ,  Aicbevique  de  Can- 
torbi^ry,  &  primat  d  Angleterre ,  aprct  avolt  ili  Cbartieea, 
conune  no  de  fet  Crétet,  mort  te  14.  jsUac  ift}o,  ea  riwtt- 
lion  de  faintété.  &  enterré  en  l'Abhale  de  Hantecoudie  ;  lOu 
Ltentre,  «.'puafi;  d'Aun  d'Etî,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Véro- 
ne &  JAiKuiif;  I    .V/j.'ft»tritf,  femme  d'i/fr7?ta»i ,  rurnomil» 
le  yitU,  Comte  de  Kibourg,  de  Nidow  fie  de  IJadc ,  Landgra- 
ve d'Alfice,  &c.  morte  en  1283;  U-  Btatrix  ,  qui  épouli  en 
Il 20,  Jiamend ■  Berenger ,  Comte  de  Provence,  dont  elle  relia 
veuve,  morte  en  iiM,  mére  de  trois  Rcinet ,  ék  «faneJiâiié^ 
rairicu,  &  ayeulc  de  deux  Reinet ,  &  d'une  Ispdiacrfce;  13. 
yf^ir,  .'V'jEj-.Tc  de  Saint-  Pierre  de  Lyon;  14.  v^fotir,  qui  fuc- 
céda  i  fa  :u.ur  yiiiz ,  au  Gouvernement  du  même  monatlires 
&  IJ.  Avtyt,  mariée  i  B^udmin  de  Rivières,  Vil    Comte  M 
Dévonthlie,  &  de  l  ille  de  Wighi.    I  humis  .'ji^^'j   auJi  imt 
fin  mtarth,  Bétold  6c  Benoît,   ieyra  1'  U  O  M  A  S. 

IX.  A&iz'dk'c  IV.  vulgairement  âppellé  Ili  .  CÔwa  éa  Sa- 
voye. né  en  1197  .  fut  premier  Duc  de  Chmia  9t  «fAoaile. 
&  Prince  de  Piémont,  &  rci;iit  dt;  l'Kmpereur Fréd^lc  II, cet- 
te qualité  ,  tn  ins.  Ce  Prince  s'étoit  fournit  la  ville  de  Tu- 
rin en  1244-  &  fut  créé  par  ce  mime  Empereur ,  fon  Vicairo 
général  en  Lombardie  &  en  Piémont  l'an  1142.  Il  mourut  en 
1153,  igé  de  57  ant ,  &  fat  enterré  i  iUutecombe.  Il  avoic 
époufé  1.  Mat ,  fiUe  i'jtadri  de  Bourgogne,  Dauphin  tl  Oom" 
te  de  Vienooli:  a.  en  1144,  CetUe  de  Baux,  fumommte  M- 
fc-Rtfe  ,  i  caufe  de  fa  beaaté,  fille  de  Binld  I  ,  Seigneur  le 
Baux  ét  de  Venailîn,  Vicomte  de  Mwfeillc.  Du  premier  !it 
il  eut  I.  Biatrix,  mariée  i.  en  1133,  à  Mahfny  Wi,  Mtriiol» 
de  SalttHia:  a.  4  Uaia/ny ,  dit  la  Lance,  Marquit  d'AIrtui- 
drie,  pult  Roi  de  Naplet  &  de  Sicile  .  fils  naturel  de  I  i'aiie-. 
reur  Frédéric  II  ;  &  a.  Mari^rite  ,  époufe  de  Btnifict,  Mtrqoia* 
de  Montferrat ,  furnommé  le  Ciata.  Let  enfant  du  fécond 
lie  d'Aaiddde  IV,  liitcac,  3.  £oau»Ms  qui  fiaiti  «.  Jatirix  la 

''  I. n  its%,  A       da  GWIsa,  ânaané  <• 

'  1» 
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*«vtwr,  Scfcnenc  de  Chlteaobelin  :  i.  en  iiSf)  ,  i  lifmuH, 
'  '«Dec  de  Canille.  fili  puîné  de  Ftrd 
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pulni!  de  firimanJ,  Koi  de  Ci(till«  & 
w  ,  — i  S-  Ctnfitact ,  mont  &nj  alliince  ,  iptit  avoir 
«"HUté  Ici  Ktiu  de  Savoj'L-  i  /'(rrr? .  Coi:);r  S.n»y>-  'jn  on- 
■  'i'  en  avoir  ^C<  exe^uu  pir  U  l.m  Siai^uci  li;  6  /.a»»»- 
n„.*  (eameie  Gmcbard  de  Beaiueu,  i>c»Mncut  de  ilont- 

Pt'Mficr  ,  .|u  clte4ppMfc  ta  19^ 
»uMr«cc,  Conte  de  " 


Léo 


X. 


c.»  1   •   8»Wjrp,0iicdc  ChiWaii.&e.  Pria- 

,11, ■  '  «inioai,  furnoutiaé  fc  &iiuk{ ,  a  caufe  de  fa  force pto- 
<k  aV^"  décembre  1344,  condaitîc  du  fccour» 

„.f^"''8"=rite,  Comteflcde  Klsodrc,  fie  te  ûi-niU  ,  tju-'iqu'il 
2b  vifl»'"?    *  8U*"e  qui  I»  rétablit  dimi  s 

luir/  •  /•  '  *  Compi^igae.  Ce  Prince  c«  en- 

"  te  a  fouicmr  la  guerre  qai  lui  ùt  Cbarki  d'Anfim  ,  R0<  de 
Ati  '.'Y*  •.'Ç.iuelieinpara  de  Turin.  Boniftee  le  eambMtiC  .  ft 
Mt.-/    r    '  '^'"O'e  en        .  &  «IUl'scb  TuHa;  mili  !ff 
reni,,.  '"^  Marquis  de  Moniforrac,  le  ■.vA.rcn'  , 

toi-  /"'^'«'enipriionnierdant  leur  ville,  où  II  ituiurat  d  -  dt-. 
Uc  S  t''^  »»*a.  Son  eorpi  fat  rachcu-,  &  parlt-  d:ir;S  fïgiife 
Jilir  r.-'r*'*  de  Mwirlenae.  Iln'avolt  puixii  tié  lainé,  âitraaf- 

J  V     ,'['"="'Bon  1  fon  oncle. 
.Bnr.^n  de  Savoye,  Conte  de  Romont  &  de  Richen 

?«»  «  de  iiLTr,_-,  fat 


!  RicheiBonti 
jleftr- 

aomii.jirï  '"•        '^'^  cni'uit.;  CDjiti;  de  Sivoy.-.iic.  &  fur- 

ntTw.^  <-**Bf»idg;j£.   11  recueillit  la  fucceffion  de  fon 

ces  rr^*"^  î  5''l'<>'»*'  «ï'Srf  le»  ptéteBilen»  de  ft»  nié- 
H.,  Bonifwe.  ft  au  préjudice  dei  enfiM»  deThomai 

i.avoyc  Comte  d.-  Miuranne  &  de  Flandre,  Ton  frire  »1 
«lela  priii  >):ér,:ri:rï  fie  de  la  réprifentation  n'étant 
«Stablic  dans  11  Mi.fùn  1^  Sîvôyir.  Il  mourut  le 
«^Ptiemc  juin-  i2Sg,  4t  fut  raici  j  ;IijtL;ùu.be.    C<-  t*rlncc 


f-^?^  ^'tiiLtrpi  de  Savoye,  d' Archevêque  de  Lyon  devint  Com- 
te  de  Savoye.  apideto  aoit  de  nero.  fon  frtn.  11  étok  fe- 
Piieiuc  I1U  du  Comte  TnoMat  I ,  ft  dC  MW)pi«r*e  de rouclRny. 
oc  avoir  r>  I  an*,  ifuin;!  il  fuecddi  au»  Euti  de  fon  frère.  L'e- 
Ip^ranct.-  de-  l-lcij  ijcc.iriur.  i  jwm  obligé  de  quitter  too»  fe» 
JJtiri  ^tictîs  ,   CH.  (ie  fe  marier  en  lifi:     1!  fourint  illvfrfv^  nucr 
tout  contru  Rodolphe,  Con-tr  de  llali!>:jjt,: .  (-lu  RiJi 
Romains.  &  mourut  en  11*5.  uns  collas  d'.'Siu.  ,  C«iii- 
telTc    fi.-  Bourgogne.   Sa  rucceûjon  paOa  par  fon  teltamcnt  i 


ce 

-vuu  .  à  ()u:  .  p,r  droit dê  r^prétetMklB,  elle  dft  IMHte- 
xjir.  i-UlLiPPli. 


ui^  Je-  S. ivoye.  Seigneur  de  BreflTe,  fon  neveu,  au  pr^judi- 
de   rii..  îp;v  drSavoye.  Coow  de PUnooc.  fee  Bedt-ae- 


.AISON 
éifttmm, 

'L  'iOhiM  dL-Sivoyr,  II.  du  nn:n  ,  qui  fut  Chrîf  de  cet- 
te branche,  né  en  1199,  itoit  le  iroilieme  Sis  de  ihom»"!  I  , 
Comte  de  Savoyc.  de  Mina#nM  de  Foac%ny  ,  fi  icconde 
lemmc.  II  eut  le  Camtd  de  Maurlcnne  pour  fon  appanagr; 
«t  fut  dc(\iné  â  î'Rjçliri-  de  Valence  en  Dauphlné .  dont  II  fe 
déuiic  ,  iiprcs  avuir  éti  fjit  pi,  fo.,  (léte  Améiée  IV,  Comte 
,  de  Sa  voye  ,  Lieutenant  Général  de  fe»  Ëtata  en  lajs;  ftpaHaen 
JerancG  ,  attir<^  par  Marguerite  de  Provence  fa  nléce  ,  femme 
«Su  lioi  S.  l^oui».  lequel  lui  lit  époufer  en  I2id  ,  ^<M>u,  CoiD- 
t'--ir>^-  vie  i'iandre  Se  de  Hainaut,  veuve  de  FcrntnJ,  Prince  de 
.Pritiagal,  iillc  &  héritière  de  Btwitmn,  Comte  de  Flandre  ft 
du  Jl  iinaue.  pui;  l^io,-)ercur  de  Conttantinople,  &  de  Marit 
de  Ch.»mp.it;n<  U  alla  dcmenrer  en  Flandre,  où  il  fecourut 
va  t»4.a,  Ouiltaume  de  Savofe,  foiiA£i«,  Ëviqne  de  Uége. 
contns  Wall«raii>  Coaiede  Liototti,  ni  dnit  en  guerre 
avec  Henri ,  Due  dcBribni.ftaireeGôderroydeBribant,  fon 
frérc.  Il  les  furprit  tout  dru I  daiu  Bruiellei,  ftleiemmcna 
prifonnic  r»  à  Gand.  La  paix  fe  fit  l'année  fulvanie,  ft  Tho- 
mas pair»  en  Savoye  avec  le  Utre  de  Vicaire  général  de  rKni- 
pire  eiï  Lotnbardie  &  en  Piémont ,  conjointement  avec  fon 
jn'<irf  le  Comte  Amédée.  L'année  U43  lui  fut  fatale  ;  car 
Sentit  ru  tourné  en  Flandre,  il  y  perdit  fa  femme,  dont  il  n'a- 
iroit  point  d'enfans;  ft  céda  a  Guillaume  de  Dampicrre.  fon 
nev-L-vi  .  lilt  'le  Otiillaume,  Seigneur  de  Daroplerre  &  de  Saint- 
3Î3Î£iL  r  ,  &  M.i;guerite  de  Flandre,  tout  le»  droit»  qu'il  a- 
-voit  fur  la  ruceelGoa  de  la  défunte,  moyennant  &9oo  livres  de 
rente  .  4t  le  drstc  de^Ofttr  pendant  fa  vie  tes  titre»  de  Comte 
«le  Flandre  ft  de  Hunwt  En  1244,  il  paffà  en  Angleterre, 
&  cOOduiOc  au  Roi,  qui  avoit  époufé  la  nièce,  du  fecour» 
contre  le  Roi  d'EcolTe.  H  avoit  pria  la  même  année .  pour 
/econele  femme,  Ristrii.  c!f  Ki>»rque,  nièce  dsi  Pspe  hiurfi:! 
j  V  .  I'*'  d'Anna  lu  Gouvcrncrnet^r  du  Pa-.riinoinï  de  J  IC- 

„\ IC*;  ,  fil  chuge  de  ûtaod  -  Goniaioaict.  SoD  frère  Amédée 
fûl  donna  auffi  touiea  le*  Terres  en  Piémont*  MmiIIci  U  ne 
Ce  réferva  que  la  fouveraineté :  ce  qui  fit  prendre  1  Tbamu  le 
^Icre  de  Comte  dt  PUntn:.  Eu  124;,  il  lut  Arbitre  entre  Hen- 
f<.ot  d'Angleterre,  et  T.iiliaur  Coki-.l-  oe  Champagne  fie 
1^.0 1  Navarre;  comme  en  1148,  entre  i  Empereur  Frédéric 
^  le-  l'ape.  L'Empereur  lui  accorda  beaucoup  de  Terrei  ft  de 
nrlvilé^es  confidérahlet,  qui  lui  furent  confiraex pat  CuiUaii. 

Comte  de  tiolUwde  ,  fon  f  irr.  ilmt  t  fûipiM.  lient 
«nfutce  dw  guerre»  i  foutenlr  »ii  !'i<^-iioit,  eoMi^OntlItame, 
Ji/larc|UÎs  de  Montferrar ,  Se  le»  ri'diiit,  &  tn  iî^S,  il  ilcni; 
Vl>  Conib*t  COIiiif  tL\  i  MMnr'irunQ,  où  il  fu;  d'>:,ut  l'e  cniriir- 

ptifcMtt^i.  Un'cfl  foitit  qucpai  ui  UaiU  tu^otcux,  qui 
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fut  caiTc  par  Richard  d- A pgif (et rc,  nouvel  Er-rereur;  mai»  le 
1  Chambéry  en  „„.    De  fa  féconde  fc,:„„e  .  qui  fut  tkt. 
.  ft  iu;ur  du  Pape  Adrien  V.  il  eut  1.  -niOMâ»  lll.- 

tï^JTT,  r/'  ''"^ï"  *  *•  ii>«x'/,  époufc  dë*^ 

n dJ^l!n'',^v. «^«"'«e  *  MiuMeil. 
heure  de  n.arn  J'^r*  en  novembre  .34g,  donna  de  bonnS 

gneife  on  il  cet  en  Piémont  en  iiei.  ft  fut  fiit  ntif^nni^r. 
vec  lui  en  I,  bataille  où  Bonilbceli' ÂiWu'  U  .^ù  tZrl  Te 
mime  fort  dans  e  contbai  na>  pim*  e 
onde,  perdit  contre  les  AV'l^„r'^!',fi^'t.''fr:;r 'ft  l.u'S 
furent  blefl-ea   Arefténnt  p,  i,„mlcr.  de  R-ierre.  Vn  .m"^ 
a/^^a  'T."r  ^^^"'.P»  leMarqni,  de  Montlrrat,  eut"  fe"n. 
dé  de»  Alkfani.  lut  ht  lever  t««<gv  de  Tu,i„.  M^  en  '"o 
I  fe  vengea  &  furprl.  la  ville deTurln ,  qui  ètoit  f",  h^"- 
tage    &  dou  il  JuT.  Doniliice,  Marquis  de  .Montftrr*"  oï'tt 
pourfu.vit.    Il  i  z,,.u    lu.  ft  fa  femme,  r'o-iic  <l.  Valtnâen 
r'.^filSf'  -J.'ï"i;  i"**"-"'      Kfp'iS'H-  déniai. Ju-r  du  fctour" 
i  Altonlk.  M  de  Ciftillc,  beau  piitc  de  ce  Mîrouii  :  ce  qui 
moyenne  nn  tryW  entre  eux ,  aprè»  leqac!  Tboitia»  in  ^uiui  le 

Kf^fn'  Co-«e  de  Chilloo  &  de  Bou,soj;nc. 

Paljiin.  dont  il  cur  ..  P„ii..„e  nui  fuit;  2.  Pu,r:  ,  Doyen 
fl-^Nr^""!"*  A";''^^"^'-.  Chanoine  Comte  .  puis  Doyen  en 
j^JI.  ^         Archevêque  de  cette  ville.    11  eut 

du  différent  en  cette  quaiicé  avec  les  Officiers  du  Roi  Pbliip- 
pe  U  fin  pour  la  Iurifdtél:on  temporelle  dan»  h  viile  de  Lyon, 
de  laquelle  il  fut  débouta  ij  C,  naN  dr  Vienne  en  nu  ti 
Roi  Philippe /*  W  U  I.:  ,  ,  „ 

^Jl*LJ"^?"  ""-«"  I'  -  J  '^r.  4  Hugonin  irS.t,,,. 

îuV5!!S  ''''  Afchidiicre 

ne  HneuBi,  4.  ^i>»»wr.Chanoincd  Amieni.  I  un  dc«t»éfuteiu-a 

Philippe /<  L»ng,  ft  qui  accompacna  Philippe  h  Stl  É  la  b»>. 
c^.!'e  Bo.vm.,  en  ,,4^;  &  5,  v,,,- .'^  Abhi  de  SainC- 
M  c.hd  -  de  lu  Cule  en  Pif-.r.ort.  /;  rui  ...j;  j>ur  .-^irarij,  Ni- 
colas 1- rançon,  ir^fnoir/ rf«  Btrii^.Mn  en  A'iwmoi,-  Ni- 
aiujt  ttmvi  totaalllrdi  Atminr/,  fcp  ««.r  phi- 
lippine itr  Sit^  «  Francis  ruf  nu  fi;,,  p^rot  rfr  SawK  ,  ,rii 
wr/  la»  1369,  tsansndiiit  ifc/  troutiifwle  Rù  Cbalei  f.ait- 
Irs  (ex  y^n^Mr. 

XI.  PfiiLirw  de  Savoye.  fat  Prince  d'Achiîc  fc      h  Mo- 
rèc,  Comte  de  Picninn:  .  !;  Seigneur  d'ivréc.    Si  :»  Loi  dr-  la 
prtmogéniture  &  de  la  réprèfcntttion  jufqu  l  l'infini  en  ligne 
dircfte  &  collatérale,  ett  en  liaic  lieu  en  Sa*-oy«,  comme ef- 
e  I  y  a  eu  depul» ,  non  fenlement  le*  Comte»  Pierre  ft  Phi- 
lippe neuflerr  point  été  préfèrci  en  la  fucccffion  de»  Etat» 
de  Savoye.  1  Thomat  III,  père  de  Philippe;  mal»  même  A- 
médéf  de  Savoye,  Seigneur  de  Baugé  ,  fon  oncle,  ne  lui  eut 
pis  ,?:é  préféré  comme  il  le  fut  par  le  tcilament  du  Coml» 
Phi.ipp<:.    Celui  dont  noua  parlons  en  cet  article ,  naquit  ea 
ia7t,  ft  refta  fou»  la  lotelle  d'Amédée ,  Seignew  de  Mut  tt 
de  Breffe,  qui  étant  devenu  Comte  de  Savoye  ,  doaaïTiTaa 
neveu,  pour  toutes  fet  prétei:tlf/ns ,  roat  le  Piémont,  1  Tex- 
ccption  du  Marquifat  cfe  Sn/c.   ,'\prit  ji-oir  époufé  en  1301, 
I/atcOt  dt  Ville- Hardouin,  lilie  unique  &  h<riti.:rc  de  (iuit- 
iMMfi  Prince  d'Achale  ft  de  la  Morée,  veuve  pour  lori  de 
«»r«i»»  de  Halnaut,  Seigneur  de  Braine  Se  de  lull ,  &  lUDi- 
ravaiir  de  l'ittif/n  d'Anjou,  Prince  de  Sicile,  Philippe  prit  I» 
titre  de  Prince  d  Acfcale  &  de  ta  Morée,  que  fa  poi)MtiC«l> 
ferva.  Cependant  il  vendit  4 Charles  ,  Roi  de  Sicile,  en  1307,' 
cette  Principauté  d'Achaîc  en  échange  de  laquelle  on  lui  don- 
■  a  te  Comté  d'Albe.  érigé  en  Priïcipauté.   il  eut  diRreose» 
guerres  i  foutenir  pour  le  Piémont,  ft  monmt  i  Pienool  In 
27  fepsembre  133+.   D'flWiflr  de  Ville -Hardoirfn ,  Princeffn 
d'Achale,  il  eut  i.  Jacqi-is  qui  fuit;  J.  Jmilee ,  Comte  de 
Lyon ,  puis  Evéquc  de  Maurienne  &  de  Laafane ,  îi.ort  en 
1376;  3.  n*»w/.  Comte  de  Lyon,  puis  Evèquc  de  Turin, 
mort  en  1300;  4.  Mdmmét  Relietoix  de  fatnt  Benoit  .  Abbé 
de  Saint-Jull.  puis  Eviqnedc  BeUcy,  de  Sion.  «  Archcvi- 
que  de  Tarentaife.mort  en  février  1390;  $.  Mirfuerije,  épow- 
fe  de  Regfuud  de  Forés .  Seigneur  de  la  Malrral  fit  de  Virleni; 
ft  6.  IfabfUe,  époufé  dr  J'iii.  Seigneur  de  la  Chi-nhre,  Com- 
te de  Lcvllle  ,  (  hcvilit  r  du  Collier  de  Savoye.   PmLiPi •  ;ui: 
une  féconde  alliance  avec  Cd(toio«  de  Viennois,  rillc  d"/fi«n- 
tvri  de  la  Tour-dn-FIn*  Onnphta  de  Viennois,  dont  il  CM 
7.  ^'««it  Seigneur  de  VWclhncbe ,  mort  en  i34g  ,  Eîni  en» 
hn-i  de  Mtucit  de  Cére;  t.  Al'.x  -  irwr?ée  i,  ^  Mw:fri>j  HeCa- 
,  MarqBit  de  Savane  :       i  Antri^.: ,  '^;'ij-i;'.ir  d  Urri ères, 
moite  en  1368;  9.  Lémtrt,  femme  de  Mtm/rvj  ,  Marquis  de 
SalulTes,  morte  en  1350;  10.  Jfmnt ,  alliée  i  /HiuiUe  de  Poi- 
tiers, Seigneur  de  Saint- Vallicr,  morte  en  1351;  11.  Bistriz, 
qui  eut  pour  xvi  llumbtt  VI,  Sire  de  Thoiré  ft  de  Villais, 
motte  en  1  j  s  -3  ;  fit  u .  Agn/s ,  alliée  1 Jt^n ,  Seigneur  de  la 
Chambre.  V-r.ïinie  d.-  Maurienne.  /,'  htfjnur:  Kitari,  Antelmed* 
Sefayr.  Ai.'.çr.-tir  ie  Coi/^r^,  liri.i  ù  ji.flr'^ti  f>fii:  i    fin  iu  Xl'l fierlt, 
XU.  JilCQuis  de  Savoye,  Prince  d'Achale  &  de  la  Morée, 
MDie  de  PMoMM.  Scignegr  d'iindc.  (iHcéda  â  Ibn  ptre  fem 


Come  de  PMoMM.  Scignegr  d'iindc.  (iNcéda  â  Ibn  vin  fina 
Il  tutelle  de  Ctiheftne  de  Vfennoif.  (a  belle  -  nére,  ar  lit  Ibn 

entrée  1  Tnrin  en  !1  ft  In  guerre  en  1340,  au  MarquI» 

de  Silii'lei.  donc  il  prit  U  vdie,  tn  hrjla  une  partie,  &  em- 

jBciu  le  Marqiui  piifonnler.  £a&U(a  U  eat  ewRC  avec  Jean- 
«.  •  "m, 
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ttc,  Relue  ie  Na?l«»,  &  aUîiU  le  Roi  de  Hongne  ,  djru  11 
poutfuitedc  fcs  praenlion»  fut  cl  Royaume.  Il  fc  brouilU 
arec  Ain<;J^c  V'i,  Caui(c  de  Savoye,  l'urDuiumé  It  Cmu*  ^ai, 
lequel  entra  i  main  aim^^t  dans  le  k'iéuont ,  conlianit  ltFrte> 
ce  il'Achaïe,  Je  défit  eo  I3J9,  &  l'eovoyi  ptironDkrlRlVOlcî. 
Cedcmiet.  pour  furtir  de  prilun.  CrSJa  le  Pii*'iï>r,nt  lu  Com- 
te, qui  l'y  rétnblic  uoii  IM  apiis.  Eat:a  ,  puur  ùtitriire  Je 
Comte  Vtfi,  il  fit  li  guerre  une  Tecondc  fois  vt  M»ri]i::-î  Je 
SalulTes,  &  eut  le  d^plailir  de  voir  O^n  liU  Awi.  part  .la  .'.<; 
Tes  eniicmU.  Il  mourut  caim  le  17  mal  liM  •  açtii  i<voi{ 
éti  marié  Uo!(  foi»  ,  1.  en  1439  .  *  Ètutix  d'Etl.  àllc  «le 
MXià,  M^rquif  de  Fcmre;  a.  1  JiibyUe  de  Baux:  j.  en  136a, 
4  M.Trgumte  de  Beivieu,  fille  d'£<AnMrrf,  Seigneux  de  Bcaujcu 
ft  de  Uombe».  Do  fécond  lit  il  eut  i.  tbili^'ft  de  Savnyc,  qui 
pont  t'ctrc  joint  aux  ennemis  i!e  fon  p^tc  ,  fut  dcshériiii  par 
m,  puis  fait  (on  prifonnui  pir  le  Coiste  AVrii.  Il  muurut 
en  pr^oa  ea  1369,  faoi  avoir  eu  d'enfant  d'Mx  de  Villari. 
fille  VI,  Sicc  de  Thoir^!  &  di  VUUre.  I>»  croiCé- 

aie  Ht  de  Jacqum  de  Stvoye,  fottit  a.  Aue  oE's  qui  fuit  ;  & 
g,  I.OL'li ,  data  la  fojitrite  Jcrs  raffwitt  afrei  celle  Jt  Jn  fnre 
tiiul.  Le  Comte  de  Pi<ïmont  iat^a  auff»  un /iij  nature] ,  Antoi- 
ne icU  Mfrtc,        J':  S^l^mvrs  Jt  tiujfut ,  Jinii  en  1610. 

Xlll.  Ame'iil  t  di'  ii>vu>L-,  Prince  d'Achalc  fit  de  la  M jn  f, 
Comte  dcriemoni,  fuccéda  à  fuapéteen  vettuite  l'on  telta 
aient ,  (c  fous  ta  tutelle  d'AmAdM  vl  ■  OoQM  4eSwroye.  Uèt 
qu'il  fe  vit  en  ige,  il  entreprit  de  reeoavierlet  Principautés 
tfAchi'it  &  de  la  Morée,  ditenuc»  fur  Ces  priidéccITeurs  parle» 
Rois  dt  Niplct,  de  la  Alaifon  d'Anjou.  Le  traité  de  vente 
qui  avtut  Hà  fait  1  cej  Rcis  .  n'avuit  pas  eu  lii  i:  ;  mail  la 
mort  du  Comte  de  Savoyc  l'cmpOchi  >ic  pouiifr  u  p  ointe.  A- 
néd^c  eut  cnfuite  JivertVt  gucrrca  avec  fei  voilini ,  &  oraurut 
lefepticnic  mai  1401 ,  |gé  de  39  ui.  laiSkai  de  Cauerinc ,  Bi- 
le dr^wtlii  ,  Comte  de  Genève,  l.  Mmpmilt  de  Savoye, 
IbraoDilIlte  b  Omndt ,  laquelle  époufa  Toadtrt  Paléolnj-uf  , 
llerquii  <ie  Montfcrrat,  II.  du  nom.  Gouverneur  de  Ciùnrs, 
aptès  la  mort  duquel,  arrivée  en  1418,  touchée  de*  prédica- 
tion! de  faim  Vincent  t  ctrici,  clic  fit  vœu  de  chatkeié  ,  mal- 

Été  lis  l'olliciiJtions  de  FUtlippe •  Marie ,  Une  ds  MUaa,  qui 
I  rechcKlM  long  -  tems  en  ■Mefe,  omt  ntoe  d'an*  dllnen- 
fc  du  Pape  Mariin  V .  pour  le  vm  qu'elle  teotc  Alt  Elle 
ptltl  biiuit  Ht's  rer^tlfce  de  ftinc  iJorniniquci  puit  ayantfon- 
«lé  un  monaa<;re  de  ftelitieufes  de  Saint  Auguftin  co  la  ville 
d'Albe,  clic  y  prit  l'habit  en  1446,  en  fut  cnfuite  Supérieure,  & 
y  mourut  lu  iî  novembre  1464,  eu  odeur  de  faioietè.  Son 
corps  repor»  dans  l'égllle  de  l'on  moudite  de  Skiotc  •  Maede* 
laine  d'Albc,  &  l'on  voir  f 01  &■  ftpUkR We  IK»Mle  «if- 
fc  d'argent  nuilif,  que  lie  &&»  lePHiK*  Megrice,  pour  km 
Cardinal  dv  Savuye,  en  1637  >  CQ  RSOODMUbnce  dea  faveim 
qu'il  avoir  n-^ues  du  Ciel  pendini  Une  glande  maladie  ,  oti  il 
réclama  l'interceiBorï  de  cette  falote  parente.  I.r  Prince  Amé- 
«Jce  eut  encore  une  autre  fille,  a.  A/  . 'n.uc ou  MmlhU:  dt  Sa- 
vuye  ,  q'Ji  tut  la  féconde  fcrama  dcLvitLr ,  Comte  Palatin  du 
Khin ,  Ek-âtur  &  Dac  «te  BtvMie,  Mita  «a  I4a4<  F^t* 
A  .M  F.'  D  R'  E  de  Savoye. 

XUl.  Loi'îi  de  Savoyc,  ftéic  du  précédent,  lui  fuccéda,  & 
fiât  Prince  d  A>liiic,  de  la  Moréc  à.  du  Saint-Empire  ,  Com- 
te de  Piémont,  Sic.  Il  fonda  l'ij'nlverfité  de  Turin  en  î4r»5,ft 
•piés  divers  exploits  mourut  1  l'iBnetol  le  ontiéme  di^ccTibrc 
1418,  &  y  fut  enterré  proche  de  l'on  frère-  Comote  11  n'citt 
point  J  cofaoi  de  lh>\at  de  Savoye  la  couûne  ,  bile  i'/tméJtt 
Vil  ,  Comte  «le  Savoye,  &  de  Ihnru  de  Bcrri  ,  il  iotUtua  fou 
héritier  oalvofel  AM^Wa  Vlil,  premier  Duc  de  Savoye,  fon 
beau -frète;  ft  pitU  le  Piéiaoat  &  la  Savoye  furent  réiinit. 
/i  â^nc  frarlant  un  fiis  nat.ird  ,  t.oyij  ,  BtttrJ  O'AchiU  ,  Sii- 
gnzur  de  RManis  ,  dtCeviutj  ,  if~.  Marichal  it  i'jioy- ,  dorii 
la  pollenid  prit  le  nui  &  le»  arrac*  de  Savoxc  .  &  '{en  rap- 
poêide  <f-aprli^ 

iVtTt  DEM  COUTS»,  tViS  DOCM  *  tJ. 
rors,  ^éiThmatt^  CtetAJUMMii», 

X.  AMR'ni'E  V  ,  Con-tc  ic  Suvo'/l',  de  Maum  nnc  & 
Duc  de  Cbabiii»  &  d  Auulle,  iieigncur  de  Uretlc  ,  éic  Mur 
fluis  d'Italie  &  de  Suze,  Prince  du  Saint-K.mpire    de  Piémont 
furnommé  le  Vrand ,  &  fécond  fi\t  de  Thomas  11 ,  Comte  de 
.  Mnurlennc,  &  de  fi»(rix  de  Kiefque  fa  féconde  femme  ,  fuc- 
cfJa  au  Comte  Philippe,  nawie  luiu  i'avtiu  dit,  par  préfé- 
rence i  fe»  neveux,  tils  de  T^ionus  lU.    Il  innurut  le  iCi  i>âo- 
bre  1313,  ayant  inllitué  fon  fiU  nlnO  iSc  Ir-i  nùli-.  qu'il  aufoit, 
pour  fon  héritier,  fubdituant  fon  cadet  âc  ît!.  cniin*  nu'ft; 
réglant  par  11  la  fucccŒon  de  Savoyc  ,  fuivant  h  Lui  St  i  . 
co:i)mc  elle  l'cll  en  France,    Il  fut  marié  trois  fais,  éi  tpou- 
fa  I.  Sibylle  de  Bau|é ,  Aile  unique  &  héritière  de  Gui ,  Sire 
de  Baugé  &  de  Brelfe,  morte  en  1294:    x  JMariade  Brabant, 
fille  de  Jnn ,  Duc  de  Brshai'  :  3.  jlUx  de  V>niu»fi  ,  fille 
à'Hunlrert,  Daophin  de  Vi m o;-.  ,  Comte  d'Altaï.    Du  pre- 
mier Ut  il  eut  I.  KI>oi>AnD  qui  fuit;  2.  Avmon,  Seigneur  de 
llauei  &  de  BrefTe ,  dmt  la  fafléritt  fera  rtpptrtit  afii  relie  Je 
ainc  ;  3.  Iran,  mon  en  IJ84;  4-  Sonne,  mariée  i  Jean  l. 
Pauphir  de  Viennois,  mais  de  qui  le  mariage,  1  cauli»  de  la  naît 
ia  D-iuph;»,  n'ayant  point  été  confommé,  époufa  Mi/^turdeBaor- 
gogt  e  -  Coinli  ,  Sticn-  ur  de  Montboufon  ,  5tc.    5  Miîtime  , 
qui  fut  mariée  r.  i  Guillaume  de  Challon  ,  furnommé  le  Gnnd, 
Comte  d'Aukcrrc:  a.  i  Oreuz  Mello,  Seigi>eurdt  Siintc  Her- 
■  f  •  *  Je"»»  Comte  de  Forés  ;  e.  .M«rOT«eriif ,  femme 

de  JHn,  Marquii  de  Montfcrnit  ,  furnomm'  te  Julie,  morte 
en  nsg:  &  7.  ^j  ik.  ij:iéc  1  GuiOtumi ,  Comte  de  Genève, 
III.  du  nom,  miird-  (c  qmtrlOme  oftobrc  i.lîi.  Du  fécond 
Ik  vicucBt  7.  AlafwdeSwrejre.  feagie  t»  if^Hw  I>mfÀlil, 
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Baron  f.c  F'ucigny.  nortc  en  i3j6i  9.  Casifrim ,  cp'isfe  iJe 
Luptld  ,  d\'.ijir;ehe  ,  fil»  dV«*«t,  Kiiipcrcur ,  norte  en 
en  1326;  to.  WViitr,  mariée  iAmktmc  taiéoiugue ,  lU.  da 
MB,  tapcfeut  «a  CoaOaatiaapote.  aMn«  tn  134s  s  k  11. 
iMrâtTutMe  I  Henri  d'Auttldie,  Soi  de  Bofatee  &  de  Ptt. 
logne.  Il  rut  afffî  un  fili  naturel ,  Artus  dt  SaVTt,  brave  Cl*. 
vaiitr ,  nMt  au  vvjttt  de  la  Terre -famtt.  Knyet  A  M    O  b'  E  V. 

Xi  EDOi'»iir>,  Conîtc  de  Savoye,  &c.  rurnû.umé  If  LihiTti, 
mrjcijt  i  GcntiJy  pri>  J'J  Paris  le  quatrii^aiL  nm rnibr-  i);9, 
lat^Iani  ûc  iîin\iii4  de  iiourgo^ne,  bile  alnee  de  Hairrt  11 ,  Duc 
de  Bourgogne,  une  tille  luiMua,  jMMi*«le£avo)re.  maïUel* 
at  mars  1329 ,  i  7«n  lit,  Dae  4e  Booifopie ,  raoneen  1347. 
finex  F.  D  O  U  A  K  D. 

XI.  AY.MOX  ,  Comte  de  Savoye,  &c.  qui  fuccéda  i  fon  frérs 
Edouard,  étoit  né  !r  i'>  décembre  nçi  ,  &  Msfit  rfffl'né  i  l'K- 
Rlife,  fut  Chanoiijrj  iV  tiuniu  Jl-  ;  yun  ;  Prieur  Jf  V'ilU  Mùu- 
liier  en  Ureffe,  puis  Cbaiioioe  de  Pari»;  mai»  ayant  renoncé  i 
cet  éut ,  il  reçut  un  appinaf»  de  ion  Ut»  MmnhL  II  fit  Ik 
euerre  i  Guigue» ,  Dauphin  de  ViniDOit, «lUl  fin  tité  M  i)}}  i 
l'attaque  du  chitcan  de  la  Perriéte.  La  paix  fe  fit  avec  Huia> 
bcrt  (on  fuccelFcur.  Aymoo  condulGc  de»  troupe»  en  Flandre, 
pour  le  fcrvicc  du  Roi  jîi:  l'rinee  en  1340,  &  mourut  au  chituau 
de  Monuneillan  k'  2;  u.n  ivi?.  Il  avoit  époufè  II  n  c-j  urde 
mai  1330,  Tolandt  dt:  ivlondcifat ,  fille  de  ^'in^svr  Paicoiogue, 
Marqui»  de  Montfenat ,  dont  il  eut  1.  Am  Ar  a  VI  ,  dit  ItCtm' 
te  yred,  qui  fuit;  2,  Jtai,  mort  (lUne  en  1345;  }.  BUhcU  ,é- 
poufe  de  Gaitai  Vifconti,  Sci^iur  de  Milan  ,  morte  en  i:.ètf 
4.  Catherint  ,  morte  jeune.  Il  eut  auffi  fur  enfant  oaturclt, 
flurobert  ift  .Vstwyr ,  Siipteur  d'Arvillart,  tige  fvir  itM.J.r,  û- 
nit  vers  n  milirt  'du  Ki' pkle  ;  Oger,  ^iii  df  Jtïni  i  -Mrvra,  r-at 
un  filt,  Humbert  de  &t«0|e,  Stigniut  t'Arit  a  Heùtmkt,  fui 
vieafc  m  14111  tÊtt  di  S«i»7ci  lean,  OkmÉif  dr  JMky,  yét 
Cbaatre  éi  tglifet  dlrCmrM  d*  LtiifaMi  H....  épmje  drHii> 
gonin,  Sdgneur  ie  Luriaff,  if  H.  .  . .  Xeligifufe. 

KU.  Ame'oc'e  Vl,  Comte  de  Savoye  ,  &c.  furnommé  !<  l'^i, 
mourut  de  pelle,  i^i  de  50  ans,  le  dcuxiénic  owri  jjSl  I1 oft 
époufé  en  1355  .  tnitnf  de  Bouibon ,  fille  de  Pierre,  Vue  Dour- 
bon ,  &  fsur  de  Jttnne  ,  Reine  de  Irance.  Elle  mourut  le  tt 
janvier  1401.  Lenrt  enfant  furent  1.  Aiu^ot'*  VU,  qui  fattSS 
3.  ImiU,  non  jeeoecn  latss-  AmMécM*  auj/i  d<«T  yiiieriiani' 
TtlUs,  Ajiloilieue  ft  lenaoeiie  d»  Sawjt.  t^rns  A  M  E'  D  I^K 
XIII.  Aala'ni'a,  VU.  du  nom.  Comte  de  Savoye ,  fiirnow- 
mé  Je /l«i£f ,  mourut  le  premier  de  r.ovemhrf  floi,  ajTsntcïde 
fl«niM  de  Bcrry  ,  l...r  .li  J'-'--.  l'U;  i:i-  ItfrTV  .  .'Vme'I'' 1  V  lU , 
qui  fuit;  2,  itamu,  époulc  de  L»Ki(  tic  ikavo<».  Prince  dÂtitate; 
dt  3,  7'"""  ,  née  polihume ,  mariée  i  Jtan-Jacfuti  PaléoJogue, 
Conte  d'Aquofona,  fils  de  TUtArt,  Marquis  de  Montferrat.  A 
me  au^  uu  jili  natiuci,  Uumbcrt  deSnvje,  Ctmte  de Rtment  ,(/t. 
CttValttT  du  Cellier,  ftii  en  1397  fut  frit  far  Ut  Turtt  i  lapataillt 
tif  li'  le  '  tinrent  fendent  j'tt  n'u  ,  au  Uut  d-ffur!r  il 

fui  nveye  \if  it  mtt  Anidie  f'IU,  Amt!ijjjii:\,r  m  Cluiit  ât 
Cst^imtit.  iitijin  ti  awunif  m  1443  ,  Jant  avtir  ttt  mrii.  H  ftr' 
ttit  en  ftt  armei  la  crmx  de  Sntyi,  €èmaét  A  nif  fntflinr  fMT 
Mi'uret.    feyet  A  M  K  D  K'F_ 

'XIV.  AMt'tu'i,  VIII.  dunom.DaedaSlvoye.&c.  fumom- 
mé  It  Pacifitut,  Dé  le  quatrième  feptewtee  1387 ,  ht  ériger  pat 
rFm;>CTPur  ^^Ki'hiiin.î  k  (!oni:i'  Je  savoye  en  Duiht-,  il'  rij  fé- 
TT  L-r  J icuj:  ;inï  spTL's ,  il  rtcuti.'fir  toultf  la  luccirfDoi  de 

Ltuii  de  Savoye,  Comie  de  Piémont ,  P/tnce  d'Achaic  &  de  IM 
Morée,  &  mourut  le  fcptléme  janvier  r45i,  igé  de  67  ans.»' 
près  avoir  époufé  Uaru  de  Bourjo/ttfc,  Slle  de  thiiifpe.  fur» 
nommé  ir  Hardi,  Duc  ft  Comte  de  Bourgogne ,  &  de  Morgue- 
nir ,  ComtelTc  de  Flandre ,  laquelle  mourut  le  fixiéme  oAobre 
Lp',  Liuri  cnûn^  furent  I.  jinUdit,  frinct  dp  Pl*îni>"t  Î!  4'A- 
chiif.  -toi;  1  il  fn  J'aoùt  I431  ,  &  dmM  Ipuinri.iet-  vi-Tioit  i'S- 
tie  ariitt  .ivtci^niw  de  Chypre,  fille  de  Janm,  lioi  de  Chypre, 
de  Jétufalcm  Se  d'Arménie;  2.  l.otiîs.  Comte  de  Gcn^n-.pal» 
Prince  de  Piémont,  ft  Duc  de  Savoyc,  qui  fuit  ;  3.  Pèàtf{e, 
CoMCdc  Oen^e  ,  Baron  de  Foudgny,  mort  fans  poftétfteai 
I4J*  t  4.  5-  lieux  Amtinei ,  jumeaux ,  mon» .  l'un  en  1401, 
l'autre  en  I4^:>;  Marit,  mariée  le  densk'nn-  (['cciibrr  1417, 
i  tbiliffvMj!^  W'cmti,  Duc  de  Milan  ,  nprcF  II  tl^^rcs  durjmel 
elle  fe  lit  He.igicui'e  i  Sainte-Claire  de  Turin  ,  de  mourut  ea 
M<;3;  7,  firititr,  fiancée  en  1417,  1  fivnfit  de  Bretagne, Con- 
te de  MoT.tfort.  fils  dcje«<t.  Duc  de  Bri-tagne  ,  morte  «raotle 
mariage;  S-  Mir^uerite  ,  morte  fans  alliancern  I4ll>^9-Mhr* 
^surir<,  dite  7r>">r ,  qui  fut  mariée  1.  i /.ouïr  d'ÂnîM.liI.  de 
nom.  Roi  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Jérufalim,  Se;  î  en  1444, 
i  Lmh ,  Eli-Aeor  Palatin ,  mort  en  1479:  3-  à  (Jlrk  .  Comte  de 
iWirtembi  rg;  elle  mourut  en  I4rt»-  'V*  A  M  K'DF.'E  VllI. 

XV.  Lot  is,  I.  du  nom.  Duc  de  .Savoye ,  &c.  ré  le 24  février 
140a,  tnoururir  39  Janvier  t46$,  laiflanc  à' Anne  de  Chypre,  fil- 
le aînée  de  7»  wr ,  Roi  de  Chypre,  AdeCWlottede  Bourbon, 
qu'il  avoit  époui'éc  en  février  1413  .  après  la  mort  de  fon  irélW 
jfmtdt! ,  ;un„  I  Ak'  avuit  t'  it  'i'ncée,  &  laquflle  nvijrut  le  on- 
aiétDf  NoviTMT.-  .  1-  Awr.'Dï'a  IX,  qui   \n\\:  z.  Lnllf 

R.ii  de  Chypn  .  Il-  [; ru  lIi  111 ,  4<  d'Arménie,  par  fa  temmcOar- 
iaue,  fille  unlf]!:  y^i'h  II-  da  nom,  Roi  de  Chypre,  4<c. 
veuve  alor»  de  Jmn  de  foftug.tl.  Duc  de  Cdïmbre,  mort  ea 
aoât  uti  ,  (»nt  enAnij  3.  Ja-mr  ,  Comte  de  Genève,  mort 
le  22  décembre  I49t ,  marié  i.  i  IhUte  Je  I.uxemSoorg,  i9e 
de  />ttlr.  Comte  de  Sïint-PanI,  runm  1  itvi-  '.c  I  ranrr,  morte 
en  lUin  1488 :  2  i  Ma^delame  ,  fi!!c  de  fro'i  cl  ■  i!;cMi;'i_-  ic3.t>(- 
te.  Comte  de  Penthiévre ,  ayant  eu  An  i  rrrnur  Ut",  bbc  6i'(e» 
Lmife,  fiancée  i  Ofles.  Duc  de  Savoy-  .  ;  o-;  coulin.  fi* 
mariée  i  7«ft»f  -f.«nl/ de  Sjvoye,  Marqut»  deOcx.  IWredcc* 
Duc.  4  morte  le  pn-mler  mai  1530;  4.  Jir^jrs,  Cnmts  it^Sr 
mont,  Baron  de  Vaud,  Prince  fort  rerauaTic,  mifs  fsrt  vail- 
ianc,  «ai  fiit  M«iran  «ncbé  i  CtaàM,  Dve  4*B0n|Kn** 
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ftmourtK  4  te  50  jmrîtt  14W.  Wftatnàt 

de  Luxcaibaun; ,  CmireTe  de  Ss.'nt-Paul .  fi  nièce  .  ftUe 
^'ierrt  ^  CoaUC  lit-*  Sun:  h'nul .  lV.  tl*.-  Mifguirtit  dt:  Sjvoyc, 
~''*V''frm{oijt  df  Sivki/i;,  ataiiée  à  W«»f»,  Cvmte  de  Naluu- 
Vlanden,  mont  en  i5;f>;  5.  Philw» ,  Comte  de  fiaugt, Sri- 
«  Brcffe  ,  puis  liuc  de  Savoye,  ^  U /«ro ptritcj  aprts; 

O-  f  terre  ,  t.vu  jur  tic  Genève,  |Niu  Arebevique  die  Tarenuile, 
Biort  le  •!  „rtijbre  i4S8i  7-  Jean-Lattif,  Evéque  de  M»urkn- 
Arrticvè  lU'j  de  Tiffitaife,  Kvéqnc  do  Genève,  mot',  le 
onaitmc  juin  uSj;  s.  ^rj-nyou,  Arcbevique  d'Auch  ,  mun  fn 
*.49»  .  UilJàru  wt  Jus  tmmtl,  jaiO'ii'nocoii  de  Savtjt,  fail/at 
«t><<fiM  de  Genève,  «#,'I«MiGMto4^4WB«<  isis,l^m>unu 
l^-î^aa  i  9.  Mor^iwritr,  mriét  i.  le  èiutiéme  juillet  i+s*. 

.fian  ,  Marquii  de  Montfcrfic:  2.  i  fkrr»  de  I^emboarg , 
V-o"Jte  de  Saim-Fiui,  morte  en  maii  148J  ;  10.  /fiutt,  morte 
jeune;  1 1.  CiwiMM,  mariée  eo  14$!  ,  à  t-Ji-rj  XI ,  Roi  de  hran 
S*  »  mofte  CQ  1483;  11.  &«Mr,  dlluru-  k-  ri;'uvitniL-  mai  14<g,  4 
^»ltt- Adarie  Storce.  Duc  de  Milan,  morte  en  1485;  ly  Mtrie, 
^oufe  de  Lnos  da  LamboMi,  Cocue  de Sitet-fwl .  Coo- 


S*'*'''«=  de  t-rance,  neiw  I*  13  fepweibw  145*  i  14-  4f»«^> 
patine  tic  /v,,,-^,  d-Ojîéait» ,  Comie  de  DuBou-Longucvitle, 
r™   Grand  (Jhiiuiv-llaii  du  1  rince,  morte  le  17  mari  1508;  & 

jeaMn»,  déciJee  lani  atilunce.    f       L  U  U  1  S. 
IWBiïil       ^''•*'i><'«  >  IX-  du  Dom ,  Doc  de  Savoyc ,  &c  dit 
a^Aj******'*  '  ''*'*"p"!'n'*' 1435  t  mourut  ci»  147*1 
de        niîs  ,  tjvnK  rftéfujct  i  ripilv)>ae  pendant  la  vie:  ce 
•lui  concribuj  i  le  iaauùct  par  lapaiience.  0  Viande  ic  Vna- 
>  Mic  du  Roi  CèerJc^  VU,  à  laijudle  il  avoit  ité  accordé 
'*  1  an  1436  .  &  qu'il  n'ifoaù  qu'en  usa,  il  eut  1.  CbarUt , 
»  PiétnoDt,  né  le  15  feptcmbre  «4i6.  moi(  en  147 1 , 

lu      *5  ans;  i.  PmuaaaT  qulfulc;  3.  CutLCS,  éuattïtn 
paru    après  /on  j'rert  i  4.  jMjMi-LmAi  ,  Comte  de  Genève, 
anort  le  17  juillet  14BS,  fai»  cnfani  de  Lmtt't  it  Sîvoye , 
»*n»que  de  Janut,  CkMBte  de  Genivc,  fil  à  lUUn:  vie  Luïoed- 
oour^  ;  5.  S.  Btnard  &  Cleuii-<riii«u ,  maiu  au  berceau ,°  7. 
t*  ^noufe  de  Frtieric  d'Aragon.  Prince  de  Tarence,  puis 
Naplei ,  &c.  8.  Marie,  aliice  à  ttâtifpt,  Marquii  de 
'Ti;  ,  Cointe  fottverain  de  Ncufcbàtel,  &c,  morte  le  a? 
Il' >  v(  rnUrt-    i5Lxii  (  Ceft  de  ce  mariage  que  naquit  une  fille 
»iiîi<iue  ,    yrari'u  Je  Hocberg,  qui  porta  iej  Tetrcn  Je  Rjîelin, 
de    IN<Jufcn;itcl .  <S.c.  diins  la  Maifon  de  I,;j:i(juc-.  illt  ,  jur  fjn 
SMsariaiiji:  ixvac  Lùmii  <i  Orléans,  1.  Une  <ie  LonguevilleJ  tt  9. 
d^utfe  ,  qui  époufa  le  14  .'Vo&c  14»,  Himim  de  Cht>l«D. 
•tpres  la  mort  duquel  elle  prit  l'hihicde  Siince-Clette  i  Ofbe 
ma.  païs  de  Vxud  ,  oii  elfc  mouru?  en  ijoi.  Vfitt  A  M  E'- 

XVil.  PHtLliïRT,  I.  du  nom,  i)UL  ik- Savoye ,  f-j-non:- 
«aé  le  Cb^JJ'eur,  nt  if  :'cpciènic  Aoiic  !46s  ,  niou/ut  ^l-  22  avril 
-S48i  ,  fan»  enfane  iic  iiliiick-M.,>;£  Siurtc  ,  ulL  de  (J J.-jj- , 
Z>uc  de  Kl  ilan  ,  &  de  Bvute  do  Savoye,  qu'il  avoit  époufée  en 
/'ojiez  PIULIBER  r  1. 

XVII.  CîiARLKS,  Duc  de  Sjvoye,&c.  Roi  de  Chrpr!- ,  fur- 
SlOinnié  le  Ciuirrier,  fucoéda  i  fou  frère.  Il  naquit  1^  :  j  iniri 
.  fie  mourut  le  13  mars  14^9.  'si  de  11  an;,  ayant  eu 
de  Blanche  ^  tille  de  CutiitNiiK,  Marquis  de  Mootferrat,  qu'il 
■.voit  épouftie  lu  premier  avril  I4ils>  &  qui  mourut  le  31  mars 

âe  onzième  juillet  1487,  aiariée  en  I496,  i  Pbitiiitrt  de 
SWOyc  '«^  'yatn-,  Comte  de  BrcUe,  Se  morte  en  1500.  J'i)f*a 
<ï  M  A  K  S. 

XViil-  Cil  aju.s<^.J£a.<(-Ami:  or.  £,  Oac  de  Savoye  ,  &c.  Roi 
Chypra,  Oé  le  24  juin  I4S{I,  moiimc  M  tt  avril  I49d. 
4e  fe^  ans  >  un  mois  ft  13  joun . 
XVI.  PiiiI-lprK,  Duc  de  Savoye,  4c.  furncmmé  ïj'u  Tcrn , 
cinquième  tils  de  Louît  I  ,  fucc^di  1  fon  pcrit  ntrvcu  C'ùi'Jlj- 
fean-^niédée  ,  &  mourut  le  feotiéme  novetabre  149?.    Il  avoit 
èpouf«i    I-  en  147».  StMgmàt  H<  Bijurban.  Bile  de  Charles, 
3Juc  de  Uourboim(N*8c  d'Aavergac  ,  mune  le  14  avril  1483:  1. 

X^SSs  Ctmifêif  i  fille  de  Jtan  de  BrolTe ,  dit  ic  Bntagnt, 
Cotnie  aie  P«nttiMvtc,  moru-lei.i  oâobre  1S13.  Du  premier 
Jït  II  eut  ».  PiiiLMsaT  11,  qui  fuit;  Se  i.  iMye,  époufe  de 
(Jimrles  U'OrUans,  Comte  d'AngouIcmc,  mére  de  Friuiftit  I, 
XCoi  de  France,  morte  le  aa  fcptembte  1531:  du  fécond  lit  il 
«sut  3-  Ci* Atit^V.»  m.  Dnc  <ig  Sarojt,  in»  Ufmpêrticj-4>frts; 
JL.  d^uis  ,  dcditié  i  rEg]ife,inorc«Qi5oii5. PHiLim.Cjmie 
dw  Genevois ,  puis  Duc  de  Nemours  ,  lige  des  Ducs  de  ce 
«lOm  ,  ttont  U  ftfiiriti  S»»  raffut  cy  tprin  6.  7.  jib/aicm  & 
fertn  ^-tmedét,  morts  k'anc's;  S.  PhilUinf  ,  nia  poîlhuirw-  en 
.  IJaciiclTc  de  Nja;our»  .  nuticc  en  i;ix.  j  J^ii--^  Jv 
-IwltiUit^is  ♦  ('^"^  I'*?*  l^»"  morte  ic  quatrième  avril 
j  5 34..  /..e  Poe  Pbilipft  fut  fbtjumn  tahm  aMardr  4t  Ihnuie  >ir 
yîom^iirne  >  i'iowiim.tf'f  ./«••fr  ,  lUxir,  QnM*  dr  yOkn, 

tie   l'tmile  ,  fcff.  îuiif'i'^i  '^fltritt  r^f>im!rr  ry.n^réi  ;  Jeanne ,  r>o«i/r 
Jean    CirinwiJi.  Pnrji:  i?  Af.nu  j ,  l'ii.lippir.i.- ,  fremirt  ftamc 
Laurent  1^  ttédkutfcrt  *c  iJsûU  X;  c(  Claudine,  yoftz 
y  H  1  LIPPE. 

X-VII.  PiiiLiBsuT,  U.  du  nom.  Duc  de  Savoye ,  ftc.  fur- 
SlOn>cn<i  le  Btau,  né  le  dixième  avril  I4£3,  mourtitfani  enlku 
«llxi^nie  feptcmbre  1S04  .  quoiqu'il  eut  été  neri^  dcni 
^^jg.      Il  époufa  I.  Ir  II  ma:  uvé,  T^mdi  l^vlfe  de  Savoye, 
CfU^'"*'»  CiunV/  1 ,  fit  lit-  U.j-tiif  Je  tMonticr- 

Teptembre  1501.  Srlir;;ueritf  d' Autriche ,  fUie  de 
^fâ^iinilien..  Roi  des  Romains,  puis  Empereur,  9t  Je ifcft, 
>.^,illérede  Bourgogne,  vcovc  alors  dcTnm,  Prince  de  Ciffll> 
jîf.  ,  jnortc  le  30  novembre  1530.   V»itx  PHILIBERT  II. 
3CVJI.  Cu*ai.Es,  III.  du  nom,  Duc  de  Savoye  ,  &c  furnow- 
{«    B(3«  ,  filj  du  fircond  lit  du  1>ll  P  innrv,  o,u"r:d.i  1  l'un 
frère    J'Wiiert  U.   Il  ètuit  bl-    _  i  4: 

|.|i<«Tigea  le  uoia  de  i'Qidie  du  Cal^a ,  uOitu^  ji^,!  le  Cwate 


S  A  V.  fjt 

IM  taé  VI,  es  celui  de  l'Aononciaiie.  Ce  Prince  mourii» 
le  16  leptcmbre  1553,  Igé  de  66  ans,  fit  le  49  de  fon  rCpne. 
Il  avoit  été  accordé  en  iji6,  avec  Jt»m>e  d  Aragon  .  6Ue  de 
Ftrdmxné,  Roi  Niplcs:  mais  ce  mariage  n'ayant  pas  été 
conlu^irtif ,  il  t^prjura  le  iû  aiari  15*1,  HtMrix,  lil!e  d'^mmo- 
wtft,  Rui  de  Portugal  ,  &  de  Morit  de  Calbite,  morte  Jehai- 
i*nvicr  IS38,  BE'ATR.tXj  â  dMlil  <1M  I. 
Mrim  jtm-Amédet ,  ni  en  ij*» ,  nOR  tu  boni  de  Al  fcaMl- 
ncs ,  3.  /.ml/  ,  Prince  de  Pléimmt,  né  en  décembre  151.-,  ,  ac- 
corde en  i5j<5  .  j  M.T^.^^tnc ,  (illcdu  Roi  FronfM  I,  mariafie 
qui  n'eut  point  de  fuite,  parce  que  le  Duc  Charles  donne 
I*»  S»  *  Oarlee  huit  pour  être  élevé  en  Efpagnc  auprès  de 
llafeet,  s  411e  ce  fils  mvunit  i  Madrid  le  as  décembre  iSJiJ: 
3-  tM»«A»n;tL-Piiiu»a»T  oui  fuit;  4.  S,t,Anx  EmmtwU  & 
un  Jean-Mvit,  mena  au  berceau:  y-  CWl»*if ,  morte  i  fept 
ancien  1555;  S.  &<>.  .Wjrfe  îr ,  monef  au  berceau,  rnt* 
CHARLES  111. 

XVUJ.  EuMAftuiL-Pisii.tii£aT ,  Duc  de  Sevoye,  itc  fur- 
nommé  7V»  dt  Fer,  né  le  huitième  Juillet  is*l>  aount  It 

30  Août  ijgo.  U  avoit  époufé  le  neavlAne  jalllet  1  jjs  ,  JAr^ 
gumci  de  France,  fille  du  îtoi  ^'ranfwr  I,  mené  le  14  fep- 
lembrc  :S74>  doot  11  eu:  Cu  >.  •  r.s-EMMA>ii;EL  qui  fuit.  Ce 
Prince  l*iÛ^  tujp  flujiewt  titfsni  naturel/,  fuvtir,  de  Lucrèce 
Pnotn  ,  Dtmmjeiit  it  Turin .  Amédée  it  SaWjt ,  Afarfuir  it 
Stint- Rambtrt ,  Lirutnanl  Gé-tertl  dt  fm  ytlteJJ'e  i'jà  iii  Mvitr  , 
fw  fut  OrmiFtieur  it  i'Otirt  ét  &ant-Maurici  (g  ii  Saini  l^ 
xart,  Cbrcaiter  it  rAmumciaie  ,  fui  rrniit  ie  crmii  Jir- 
rt-c;  à  '.'Frit,  y  ifus  w.;.'-:!:  m  ifiio,  Ixijjint  un  Jv'  nalur'Jj 
Mi  .jnce,  rmit  jTjrji-,  ^  urjr  -laiureUe ,  Marguerite  de  St- 
.  tptuje  dt  Jérôme,  Ctiax  RouJiUnn:  de  hJUls  ie  Mania 
Otri» ,  Otittnl  4tt  Mkrtf  dt  Sawje ,  le  Duc  Emmanuel  rue 
Philippin,  0«iid.CVnxd(  Sam-Jean  dt  Jtruftltm ,  Cipitaineiit 
Cbrsr.ux-kfnt ,  (Mtnel  tlnfiiaiene,  lue  en  duel  pi  n.jj- 
r:r'j£  .-■)  ii_iu;h\ii! ,  far  le  Seigntur  de  Crt'^uj  :  Oe  I.aut  :  C':,-.  ...: , 
Demti/tUt  de  ferteit  il  eut ,  Msrie,  legisiiru»  Je  SstoM,  marne  ta 
1570,  à  Philippe (Tf/ ,  Marquis deiminl  Martin  de  Lani», 
G'M^ai  de  la  Ctaudeni  de  Samye,  morte  en  I  ;£o .'  u'r  Bèaulx  it 
Lanpiijpte,  Morquift  de  Piatùffe ,  U  eut  .Mt  khilde,  /rçili™/»  de 
Stttyt,  Marptife  de  Pianejje ,  mariée  en  l6o' ,  i  Charles  d* 
Simiitie  ,  Seigneur  d'Alkigtij,  Merifuii  de  Mtrit  ,  cff.  Cbftaiier 
de  l'Ordre ,  LirutetKnt  OtnéraS  des  crmes  du  déj/uts  deeà 

let  Mmts  :  elle  naitrui  en  i^3y.  De  la  mf  -ne  Mariait  il  tuf 
MaidS,  ecnr,.';e  <i  Frinçois-i'htlibert-KcrrOroFkfillie,  MMW 
■VMtt  kmariige  ;  (sf  Olhon,  m~-'t  jeiir.e.  t'eyez  BMANUEL. 

XIX-  CiiAS! as-iCaiMAMiEL,  Duc  drSas-oye,  fiic-  furnoamd 
U  OnrJ,  né  le  It  janvier  i;42,  mourut  le  ifi  ;uillct  1630, 
f,<}  ans.    II  avoit  èpnuf''  le  onzième  mrt  15^5,  C»- 
tirrin.-  û  Autlichc,  fiHc  t!r  -  II,  Koi  d'i:  ,  n-,or;e 

le  lÎKi^me  de  novembre  15»; ,  I^ls  «ic  30  ans,  à.  il  i.n  eut 
PMbfffEmnuei ,  Prince  de  Pifmont ,  nè  le  iroiliL^n'c  avril 
iî8(5,  mort  en  Erpagne  le  neuvième  février  11505,  Igè  de  19 
ans;  î  V-tci  it.A.\!.-.''i;  ji  fait  ^.  A' iw  /'i' •l'iijrr ,  Chcvsîier 
di:  .\Inltt_  ,  Grr'ii'l  l'i.i'jr  lIj  c"r':il!:'  iV  .It  l.;on,  Prince  u'O- 
neille,  Généralidime  de  la  mer  pour  le  Koi  d'Erpagne,  Vi- 
ccroi  de  Sicile,  mort  en  lSS4.  igè  de  36  ans;  4.  Ahurie  i ,  né 
en  IS93,  8c  nommé  Cardinal  par  Paul  V,  i  i'ige  de  14  ani. 
Son  père  le  lailTa  en  tfiis.  Lieutenant  Général  en  Piémont., 
En  iei8  ,  il  vint  en  France  four  condurre  le  mariage  de  fon 
frère  avec  Chn'Qinc  de  France.  La  Fr.mce  le  deni3?i4a  en 
16JJ,  pour  fon  Protcèleur  i  Rome,  où  il  «flirta  4  ci  snibja 
beaucoup  d  rèlcction  d  Urbain  VIII  ;  puis  il  qui-'ta  la  pro-  - 
tcfiion  de  France  po«r  piendie  celle  de  l'Etqnie  >  die  Is 
Maifon  d'Auuiche.  Il  brigua,  footeno  drt ECpegnoll ,  letulcl- 
le  >ie  ha  ncrcu  C?iar!-s  Ktnînu-cl  :  ce  f;al  ciufa  «ne  eufrre 
civilL- Li)  Piémont,  oi;  li  prit  ij-ici-.U'.-s  pl.icv5.  l  i  piii.  fe  lit 
avec  Madame  Royale  en  164a  ,  aprci  laquelle  il  quitta  le 
chapeau  de  Cardinal  &  fea  Bénéfices  pour  époofer  la  Prlfl- 
ceCTc  Luil/e-Mtrie  de  Savoye  fa  nièce ,  dont  il  n'eut  ptrioC 
t!  tr.fai.s,  &  mourut  d'anoplexie  letrolfièmc  oèlobrc  1657.  Lï» 
au:its  tM.uis  de CksrJ»-£iiu»aii*ifl furent,  5.  Thomas  Fraxçom de 
ijivoyL'  ,  Vt'mci' âeCtri^OiD.quiJitlabrincbtJMimitparlerimtey. 
r.{,T!j ,  Af.7ri;u:rii,-,  née  en  1589,  mariée  en  itSoï,  i  Franfuii  ie 
Gvnica^ue,  Duc  de  Minlouc,  devenue  après  la  mort  de  foa 
époui,  Vice-Reine  de  Portugal,  morte  en  1^55;  6,  MMêê^ 
née  en  iS9S.  marife  m  lecii.  i  illfmfe  d'Ell,  Doeée  Mo* 
dène,  morte  en  I«i6;  7.  Mtrie,  née  le  huitième  février  1594, 
Religieufe  du  Tiers  Ordre  de  faint  Frainol» ,  morte  1  Rome 
en  îfiçe;  ?  F'mç-[ft  C^xtaine ,  aulfi  Religieufe  du  Ticrs  Or- 
dic  ic  f3..Tt  1  rjrj.,ù'i4 ,  ic  fixième  oftfvbre  1595  ,  morte  l« 
ao  novcaibrc  1641  ;  èi.  Jc^me^  née  Icfiiième  novembre  15M» 
morte  le  mCme  jour  que  la  DuchelTe  fa  mère.  Chtries- Emma- 
nuel lailTa  tuffi  filujieuri  enfant  ndturfl;,  /atwr,  de  Louîfe  de 
huyr.-Mantta!  .  d:  /ji  Maijin  des  Contli  lie  Latai  d  ljert ,  Utm 
Knimanui  l  li:  5i3vn\; ,  .War^iiii  d" .^iJ^risr ,  OntKtrnenr  ieBiiUtf 
Grand-Ortix  du  Orérei  de  SMamkt     itS.  Uoart,  Ctfitaint  ée$ 

Ciùrtffuri  detOtrietieftmÀMSéMu^^mMt»  t6  ITAf* 

gentine  PrtKoaa ,  fdle  ét  Gtmi  OMCrihr  dr  SSrtey*  ,  d  mm 
J)om  Félix  ie  Svnyt ,  Lieutenant  Géntral  iu  Ctmté  de  Nite , 
CsmwTMur  de  Savoje,  Ctaftitler  d'Etat.  Grand-Croix  de  Malte, 
«ut  •>!  i«44.       î^î-rgucrltc  de  R^uffiiion,  de  CafleUr .  ftfir. 
«uii;  iV  Ri\;  ,  ii  -i.--  .'  ■ui  Maurice  ie  Snveje ,  Mvtvi:  Je  H:-je, 
Càtitame  des  Gtràts  dti  jtrebers  dt  S.  A,  A.  Mtpre -  de  ■  camf , 
itÊiHm  ir  tâmf  Cen*rti  du  Xai  il  Amw,  ftMfm  A.  iLm 
TUmmt,  wmt  eis  tttAat  <fe  Pro  dani  PAoT  4e  J0M,  itma  <U. 
nira!  de  ta  Csvalerie  du  Prsnet  Tbtmat  m  1645  >  thm  Gn^rfel , 
i  Mardis  dt  flitr,  Mtftrt-ie  camf ,  Maréchal  (Unirai  it'  r.-ivr.:.;  ^ 
'  iirwirfj  dn  fin  de  F'Tin-i*;  i'  S  À  P..  ftiîf  tf'«(*fiit>tr  G'"i'm.'  i>» 
,   PlVinor.I,  \^  r.cr.rr.ij  dt  ij  Civai-n^  ^        ' ,:\.\  :ri(  ,      "  (  le  21 

l/usn  i«9Si  liavt  Antoine  ét  Stwjt,  AUi  de  Hatnl  Mubti  dt  ia 


Digitized  by  Google 
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'  Cii/f  ,  f  d'  HfMtcembe  ff  de  Sambilin  ,  Dnyfn  it  S»- 
*£i;f,  GM-.  n  :  (f  fJcutenant  UiitiT{iiiit  S.  À.  JL  Janl  kComti 
Ji'Nice,  nurr  en /cvricr  J68S  ;  Mifguc/itc,  ifiufe  di  Frifi^oi»- 
Pliilip^e  d'Ejl ,  Mar/jws  de  Lmio  dt  Stint-idittin .  ftnrt* 
le  fiticmt  Je^C:mbrc  1659.  Il  •}  tn  tut  q^Mte  autres  qui  ne  furent 
fiu  avrus ,  j'avair ,  CbJrlci-Uinbert,  Atar^uU  de  Muitjja» ,  G«tt- 
vtriuur  de  MntrtMl,  %Hi  i;Mufi  CUuJe  dt  Flrttn  dé  Fi;{qut , 
filif  de  Frsîiçoîs-Phfliiipf .  Privf  lit  Miffmn;  Dm  Silvio,  pd 

J.-^:::i:  y-  l;:^-.-   .."J'i  .'   r.nry  ir,  jr li;  FrtnCI  Q*  de  SttWft  , 

mtrt  en  léii  i  D*m  Louis  ^  Ûm  Witcichind,  difiieut  à  ftmt 
icdériiftiqut.    fVyrz  CHA&LES-EMMANU  EL. 

X\.  VicTo»  Ami'de'k  ,  Duc  de  Savojre  &c.  né  le  huitième 
■>!  1SS7  >  mourut  le  r«p(l<me  oftobre  1637,  tté  de  50  an*, 
■ytnt  eu  de  CbryUnt  de  Frince ,  fille  du  Roi  Htvi  IV ,  Tur- 
nomnié  U  Grand,  qu'il  ivoh  épouCic  le  aîxiém;  février  iStç, 
moric  le  17  déceaibre  -.Cfi} ,  :.  F>'.Ni,an  IIï.'.cintiii-  nui  fuit, 
».  CuxtLti-ZuHiHUtt.,mmmé  ^rt4jm  frire  ;  3.  LaiAfe-Marit- 
Ciirifiùu,  née  en  1619.  qui  «poofa  le  Prince  Ékurif*  de  Sa» 
voyc,  fun  oBtlu ,  rcorit'  «n  i6pîj  4.  Màrgutriu-Wmii ,  aée 
JeiS  nMi  1635,  mu'Ui  le  avril  i66o,  i  JUimtcf  Farnére, 
IL  do  Ma ,  Dm;  de  Vitmc  Si  de  Plaifance,  morte  en  i66j  { 
S.  ^Jj!aïde-H  .  iio  -  I-  Ciii.Tic  novembre  1636,  muue 
eu  1650  ,  à  Arr..  .i  ii-Afurir  ,  KIcfteur  &  Ouc  de  Bavlilt* 
moite  tn  1Û76.   l'irjea  V  t  C  T  O  R  •  A  M  E'D  E'  E. 

XXL  FtAN(ois  HrAciKTiic,  Ouc  de  Savoy«.  ftc.  né  le  14 
fi-pifiribrc  1631,  futcMi  i  fun  p<!re,fou>  la  lufetlede  Cbriflim 
4e  t'tance  fa  iiiérc ,  &  mourut  le  quatrième  oftabre  IAJ8. 
'.XXI.  CiiABLCj-ExMANUKL, DucdeSavoyc.&c.  nilc  îojuin 
I1S34 ,  fucciida  i  ton  frérc ,  fout  la  tutelle  de  U  Ouc^^.cTc 
leur  n:i.'ic,  &  mourut  le  11  juin  1675.  II  avolt  époufé  i  li' 
qmiriimc  mars  1Û63,  Frait[cij:  d'UiKins  ,  lille  pulocc  de 
tf.ijiwi  de  France,  Duc  d'Orléant ,  morte  le  14  Janvier  i6i;4: 
1.  (c  OAtiéme  arril  166%,  Mme  jeiume-B.u!jit  d«  Savu/c, 
Me  allUie  de  Qurit/'^nKi^; ,  '.)uc  de  NL-mours,  morIc  le  IJ 
n«n  I7«4,  en  fa  ÏO  inn  -\  .i  >.n  il  a  eu  Victoe.Ami'ue'x- 
F?.A!t.;f,!<q-j;  Oit.    T,.  v-3  C  f  I  A  It  L  E  S  ■  E  M  M  A  N  U  E  L. 

XXii.  ViiT  'x  AMi  'np.E  i  l  •.■;j(jis  ,  ne  le  14  mai  1666,  dl 
le  tiente->ltuj.i>im;;  «Jtpui*  lltaou>.  Comte  de  Savojrc ,  &  le 
quatoraJ^me  depuis  Ami'  VIII,  premier  Duc  de  Savoie.  Sci 
tkrci  font  ceui  de  Duc  de  Sarove,  de  Chablais,  d'Aoufte, 
de  Genevoii ,  &  du  Monfcrrat  ;  de  Prince  de  Piémont ,  d'A- 
cbaïc,  de  la  Morèe  &  d'Oneille:  de  Marquii  de  SaluflTet  9 
de  Suïe  4&  d'Italie;  de  Conte  J'Af:,  de  Genève,  de  Nice, 
de  'iVnde  &  de  Romniii.  de  Baron  de  V'iud;  de  Seigneur 
de  Vrrccil ,  de  Frîbourg,  de  Muta,  de  Frella,  de  NoveUo, 
du  M^irquifat  de  C^ve ,  &  du  Comté  de  Coconat;  de  Prince 
&  Vicaire  perpétuel  du  Saint-Empire  Romain ,  &  de  Roi  de  Chjr- 
pie»  Le«4  décembre  1713 ,  il  fut  couronné  Roi  de  Sicile  1  Paler- 
ae,  en  vertu  de  la  celEon  que  lui  en  fit  Philippe  V ,  Roi 
«TErpagnc  par  le  traité  d'Utrecht;  mais  par  \c  traité  de  la 
quadruple  alliance,  Cgné  à  Londres  en  Août  ip.i.  ce  Prince 
convint  d'échanger  avec  l'Empereur  Cbarki  Vi,  le  RoyjuTje 
de  Sicile  contre  celui  de  Saidaigne.  11  abdiqua  le  deuiiiérr.e 
Tcpumbrc  1730.  yiiex  VICTOR.  Il  épuufa  le  dixième 
«nU  »6a4 ,  Amu  Marit  d'Orléant .  fille  puînée  de  Ptà^- 
■e»  Flb  de  f^ce ,  frère  unique  de  LaaU  XIV  ,  foraommé 
tiGrani,  morte  d'une  viofcii'e  totiiiuc  i  Turin,  te  îS  Août 
1718,  Igé  lie  îi)  ans  |iicujue  accu.'nplis  ,  dnn:  :I  a  eu  i. 
A'  ....  Prince  de  Piémont  ,  né  le  buiticine  novembre 
1697 1  mort  une  heure  aprài  :  a.  FiStr  ■  Amcdie-Jefeph-Vbt- 
Ufft,  Prince  de  Piémont,  né  le  fixiéme  mai  1699,  mort 
leii  mars  iti5;  '>  Cm  tcLu  EuMAliViL-VlCTOia,  Owd*Aoa- 
llc,  puiA  Prince  riémo-it,  qui  fait;  4.  ElUBmH-nieSiert , 
Duc  de  Cha'tl ■<••',  '  ■-  '-'  '^Trrt\-r  '-c  17-î  ,  mort  te  19 

fuirant;  5.  .Af-n-  ,  ]  ,  1  m-  lii^  i^bn-  1685, 
mariée  le  feptiéroe  déccinbre  icg-,  i  L>u:i  U^ujifiio  de  Fran- 
ce, morte  le  II  février  4  f.  ilarie  ■  Louljt  •  Cabrielie  , 
née  le  17  feplembre  usinée  pir  procureur  le  onzième 
feptembre  1701,  1  Philippe  V,  Roi  d'Éfpiene,  morte  le  14 
février  1714.  Le  Duc  de  Sivoye  a  époufé  le  it_  Août  1730, 
U  Consteile  Dûujirii<te  de  S.  S'bil'iie;;  ,  tg*c  dc'so  ans.  /,' .3 
I^Siaàrn  1711.  àcu-:  rr.f.mi  rj.'i.rr.';,  Victor  Francolt  Philipfie- 
licnplt,  A/jfïuif  *f  Sun,  ÎS'  V.Aoïtc  l'  iançoifc  ite  Savtje ,  née 
U  r.rir.i:"!--  fr-.rtiT  1690,  «urir:  ii  frptiemt  no.embre  1714,  avte 
Vittor-Aouidéc  de  Savtje,  Prime  m  dhfnan.nt  U  za  février 
fui,  étant  zenu  demeurer  à  Paru,  fut  fait  LkUtâmt 
Gmird  detarmits  du  Roi,  U  premier  nnenthe  1723.  It  dteH  m 
b\ii>je  Ceiene!  dnitul  irj  Qisthi  (f  Giiu'.fr.->tur  à;:  ^Urtr  in 
iiiUntil  apfsrî'  i^iil'i  au  Rin  lii  Sm-iiÎQni.  I 
X.XIII.  CiiAKl-Ei-E&lu.vNUr:  VicTot,  Roi  tic  Sirdligac  ,  Ili.  ' 
du  nom,  Duc  de  Savoye,  de  C^abl.is  .  d'Aojlte,  de  Genevoii 
le  de  Montfctrat ,  PrliKe  de  i'icmotii ,  d'Acbue ,  de  ia  Morée 
d'Oneille.  Marquis  de  Salucct,  de  Suzc  ft  d'Italie,  Ccnnte 
d'An,  de  Géaéve,  de  Nice,  de  Vende  &  de  Romont,  Baron 
de  Vaud,  Seigneur  de  Verceil,  rfc  .Matfo,  Je  Prclla,  de  N'o 
vcllo,  duMarquifit  de  Ciïva  du  Comté  de  Cacorjii,  Prince  & 
Vicsire  perpétuel  du  Saiiit-F-np^tc  Ronjain  ,  Roi  titulaire  de 
C'nyprc  ,  né  i  Turin  far  les  neuf  heures  du  nutin.  le  17 
avril  1701 ,  porta  d'ubord  k-  liire  de  Dnt  iAût^t,  &  enritii',: 
«lal  de  Prmrt  de  POmmx,  aprèi  la  BOttde  fon  frère  aîné, 
■iHvée  le  ai  mara  171s,  H  fuccéda  an  Royaume  de  Sardaigne, 
Ce  aux  Ktits  de  ^Uvoye  St  de  Piémont  par  l'aVdicjtion  du  Roi 
fon  pète,  le  trnlfléT.c  feptembre  1730.  I.e  liis  qu'il  ivoit  eu 
d'.-<n«  C>r./im«-/,.n<^>  de  Bavière,  née  Crjn.ttiTe  P;i'at.'.-ic  de 
Suliïhai-îi,  la  préoiiére  feoune,  nosnn;é  rdf-.'/wiJif  '/l'toirt 
de  Savoye,  Duc  d'Aoude.  né  i  d«u1  heures  un  «^uiri  du 
Me  k  feptUne  mars  1723 ,  mourut  d'une  dyiTenterie  1  Turin 
le  oosMaw  Août  I7>S.  au  matin.  Igé  da  deux  ans,  cinq 
laoli  a»  4«tn  Joui.  f*lp^-Qrij»Ht~pimÊt^  dclielft» 


Î5  A  T. 

Rhiflfels  Rothe«bfliir^,  fa  f^endefem»*.  motmit  i  Tarift 
apréi  un  ■  ior.i^ue  njnlaJic  de  lanf^ueur  .  le  13  janvier  1735 
tgée  de  2«  ans,  uoit  moîtic  a.l  toun ,  étant  o«e  U  it  {roi 
CBiriin  lias,  H  »M d'elle  i.  yiavr-jtie^MvU ,  d'abord  Duc 
d'Asalle,  prii  Due  d» Savoye,  Prince  de  Piémont,  né  i  Tu- 
rin 1  fepc  neuret  du  matin  le  atf  Juin  171$ ,  èt  batifé  le  mène 
jour  par  l'Evéque  de  Hdaarlenoe,  ayant  eu  pour  Parrain  ta 
Roi  de  Sardaigne .  fon  lyeal  ;  î.  Eiorar*- Mr.rH-TbiT'fe  He  Sa- 
voye, née  i  1  unti  le  38  février  173.?  ,  &  bjtiiée  [c  croiaéœe 
mai  1730.  ayant  été  tenue  for  tet  fomt  au  lioui  du  Koi  dt  de 
la  ReiAe  de  France:  3.  Mmk Lmf§  OêMelU  de  Savoye,  née 
le  1$  mart  1719;  4-  AIMi-WMm  de  Savofe,  née  i  Turia 
le  19  mara  1730,  (t  batifée  pour  le*  céréatoniei,  le  (roi/îèoie 
mai  fuîvant,  ayant  été  tenue  fur  lea  folui  aa  nom  du  Pïince 
tt  de  la  PrineetTe  deaAIlurle»;  s-  Jefepb-Charttt-F.mnaKud-PU- 
lit.-ri  de  Savcye,  Duc  d'Aoulle ,  né  i  Turin  te  17  mil  1731, 
ft  batUé  le  lendemain,  avant  eu  po«r  Parrats  de  Aitaraiae 
LoiII<VIAk  dt  8tvoye ,  Frioce  héréditaire  de  Carienao ,  & 
ABM>Théfife  de  Savoye  ,  Damoifelle  de  Car«naa  ;  &  6. 
CtarUt  Amfrii-RtmmU  de  Savoye  ,  Doc  ét  CktiiM*»  ai  4 
Turin  le  13  julOet  1733,  &  mort  le  tt  déoinlm  (Unab  Im 
Ho^d^t^^neadpoiiCt en «oMioM omm,  fia mt 

MkJlHCHB  DM  LA  UAISOK 
A  Awje,  iu  frtmett  il  Cthgnm. 

XX.  Thomas -Fa A sf 011  de  Savoye,  Prince  de  Carignas. 

Chcvaîier  de  l'A'innriade,  fut  la  lige  de  cette  br«nchc.  II 
écor.  le  tin<;uiénie  nls  du  Duc  Cua«1.ej-Em4Ni:ei. ,  I.  du  nom, 
furnommè  it  Craaa,  naquit  le  ai  décembre  iSj/S  ,  4  oiuitnit 
le  as  janriet  t«5C.  De  Marte  de  Bourbon  ,  fille  de  Cbviu, 
Comte  de  Solfbna,  qu'il  èpoufa  le  dixiéoie  oâobre  ]6t4 , 
laquelle  mounK  le  quMriéae  jnta  169» ,  en  fa  87  année,  U 
eut  I.  EuMAirutl.-PiflLlsnT-ANr'Bt'x  qui  Atit;  a.  J^epb-Em^. 
•nH  J-m ,  né  en  1031  ,  eiort  m  ,  dix  /ours  avant  fou 
P  'ii',  1-  Kui.ï'sa-MAUaii  t ,  j /-'iiii  u  bnncbe  dt  Somost, 
rappsrtte  cj-afrii ;  4,  5.  Amcéte  taànmd ,  morts  ii  a:>ci  :  6. 
Cbarl<itte-CirétienHe,motte ieme;6iT.  LMOji  Cbr'.uer.ric  ,  marié» 
en  I653,  i  Fentinand-MaximiUen,  Marqvu  <k  bade,  morte  im 
feptiéme  juillet  1S89.  njet  fon  article  fou  lenot  BADSk 

XXI.  EMMAiitnu.-Pan.iaatT-Aait'oa'i  de  Savoye ,  Trlise  da 
Cati^nîn  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'AnrjondaJe  ,  GoBvrmeu» 
iS  l.ieureaant-Oénéra!  du  Co.nt<i  d'Ail,  né  le  jo  Aoilt  iSjo, 
mourut  le  s?  avril  IT&?,  en  fa  79  année.  Ce  Prinee  i^'oit  plri!) 
d'cfpjit,  vailiint  &.  hardi  ;  mai»  11  n'eniendoi;  ju.  :.ir  ! 
yeux,  'Sl  uulult  avec  beaucoup  dediâcnité.  U  avoît  epouié 
en  nox-eœbr»  i«S4  .  Ae^eUfut'Cathmm  tM.  de  Modéne,  iSIte 
de  Btrfe  d'EIl- Modéne.  Marquis  de  SctndtaB ,  atofte  e»  jallieC 
1723 ,  dont  il  a  ca  r>  Vir^it-Anfî'Dr'r  ,  qui  fuit;  î.  Ifibttî*- 
Loulj'e,  née  en  mars  168?;  S  3.  jWa/ir  /'«Joirj.neeenjaiJIctifiilS. 

XXil.  VîCTO»  Ame  DE't  de  Savoye,  Prince  de  Carignan . 
né  en  ifigo,  fut  fait  Chevalier  de  l'Annonciadc  en  décembre 
id9d,  dt  a  époufé  le  fcjUiéaie  novembre  1714  ,  Vxùart,  6Ue 
naturrik  de  V»tr.AmUtt-timftit ,  Duc  de  Sivoye  ,  Roi  ét 
Stdie,  puis  de  Sndaigoe ,  dont  it  a  1.  FtUtr-Jtjepb  ,  «I  11 
osîfétne  aii  t7if  t  »,  lMA-IWw.,<dMUIr-JI^.  aàhM 
feptembre  fiu  i  9c  3-  Ami7UK0,  mie  le  ptimiec  mtnm 
btc  1717. 

BRANCHE  DE  S  O  1  S  S  O // S. 

XXI.  EL-ot'sa  MAvaicc  de  Savoye,  Comte  de  SoUTona,  fib 

puîné  de  Thomas  de  Savoye,  Prince  de  Caricnan ,  St  de  Ma- 
rie de  Bourbon,  ComtelTc  de  SoilTons,  né  le  iruifiéme  mai 
1635,  î'éTaMiten  France,  oi»  Il  fut  Colonel  (iéoéral  des  Suif- 
fin  ét  C-.iam,  Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie,  Lieu- 
tenant Généra!  de»  armées  du  Roi.   Apres  a'êtie  dtilioeué  ea 

Slulicurs  occaftons,  il  mourut  le  feptiéme  juin  1673,  laifliuit 
'OJynpe  Mandni ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin ,  Obéir  du  Con> 
feit,  &c  Surintendant  de  ta  Maifon  de  la  Reine,  qu'il  avott 
Cpaufèc  le  it  février  1657,  morte  le  neuvième  oftobrc  1708, 
r.  Louis  Thomas  qui  fuit;  2.  PtSUppe,  Chevalier  de  Malte, 
Abbé  de  Saint-Ficrrc  de  Corble,  de  Saint-Médard  de  So^ooa 
ft  de  Notre-Dame-du  Gard,  mort  le  quatrième  oftobre 
igé  de  34  iMi  ).  Lmb-Jultt ,  dit  le  Ctnauer  de  S3\-s!jf ,  Gou- 
verneur de  SalnfRa,  né  ledoB^ième  mai  i65:i,  mort  au  Cégn 
;îc  Vienne  en  ifiSj,  ^r,é  de  23  an^;  -j.  Aiiufiuf, ,  Comte  3e 
Dreux,  mort  en  l6'6;  5.  iwçér.-rrai/ji-- ,  ré  le  18  oftobrt 
i^fi3,  f,ui  a  été  connu  premiéremei:;  Ibus  le  nom  de  CieviJifr 
de  Cirii^ir>,  pul<  fjui  eclui  fT.ftbt  de  i'jvjyr ,  ay^nt  Ici  Abbalsj  dt 
Cafanôva  &c  d:  S.  V.ichcl  de  la  Ctule,&  ccLân  îbuj  celui  dePrM» 
cf  &iféae,mort  le  it  avril  1736.  Il  ètoit  Chevalier  de  UXMte 
d^Or ,  Gènèraliffimedei  années  derEmpercur,  Confeillcrnw» 
Pr^fident  duConfeil  de  (juerre  de  l'Empereur,  îc  Gouverteai 
d-s  Pijs-Haj.   Après  s'cirrc  (Tgnalé  en  diverfcs  occaJjom  en 
Hongrie  ,  fur  tout  aapaiTajsc  du  Tibilque  ou  de  ta  Telffe  prii 
Zenthi ,  oi]  U  défit  trente  mille  Turcs  le  premier  feptenbre  1  r  , 
il  «  cil  tendu  recommandable  par  fa  conduite  1  la  téte  du  u- 
néea  deM'Emperenr ,  dépoli  l'année  i70ijorqnesi  £a  mort 
Les  autrea  enmii  i'EugerwMauiiee ,  font,  6.  Adrie-^eMS»- 
Batifte ,  dite  MuJmciJrlii  de  S-y.JJm ,  née  !e  prem^r  janritf 
IMS  ,  morte  le  30  mai  1705;  7.  Lmljr  Pbiliiertt,  dite  K»" 
demaijellt  i:  Citignur, ,  née  le  2  2  novembre  1667 ,  rootte  en  hiTft 
1723;  it^.  Frar.ftij! ,  dite  Mideinmjilie  dt  tfrrux  ,  morte  en  ;i,T. 

XXIL  LouIa-TnoMAa  de  Savoye,  Goutte  de  SoifTocs ,  Che- 
«■lier  dtl'Oidn  dt  rAiMOdide.  Maréchal  de«  canrm  &  ar» 
tttodaRoldafiMtt,  CMwel  du  rii|taMiit  deSâilou.  né 
klC«SDili|»tff7,  M«ntl*fff  AotlITWaMftM*»»^ 
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9?^4taH  ^rt  mit  K^Ms  de«Mt  LMdis ,  toot  ttm  m 
inviçe  dtriapiii  ir.  Il  i«oit  le  17  dteuibre  ifiji, 

t-V"  ^    Orapto-de-BetaTaia,  aorte  te  u  novembre  1717, 
^° .         4i  nit,  dont  il  eut  1.  Thom*s-Emijiu£1.  A»ii;'dk'» 
iqit;  j_  it^fM,  ChenlicT  de  SoiUom.  t\i  le  29  laitnir 
Ofo,  qui  fac  en  iriOf  CmUiiae  de  Cavalerie  daiu  le  rtel- 
»><^nc  dtt  Prioee  BiMtM  £1  «Mit.     mamm  è  Loadmlle 
^.jP<'"t«  vérole  le  Tfrrttll»  wn  17» I  3.  Jkfav*».  né  eo 
J^rs  1(592  _         j  Bircelone  le  rj  MU  i7lot  4.  A..  ■  n< 
^»n»M  169T.  morle:  &  S-  '«'UK-fIMm,  OoM&lcrfcSmr- 
^*  •  "*c  le  i;î  rr;ittrab/e  1683. 
Snitr         Tmom««  Kkmahuhl-Aiiiï'de'i  deSavoyc,  Comte  de 
AlîrV*K**  «fe  1  Ordre  de  UTolfood  Ui,  Ucutenmt- 

fji^,  '^^  cimp  d«  armée*  de  l'EaiMniir .  Colonel  d'un 

'WP^ri»!  àe  CuiraiBcTt,  ft  OonTeneux  d'Anvcr». 
Smir"'  P*'""^  *  Vienne  en  Autriche,  le  a8  di- 

ieK-7 '*  *  '''B"^  ^'^  *3  »"»•  iiu'll'^'nc  diccmbte 

»lr,f  j  °  corp*  fut  porté  le  30  rulvant  i  IViÇlife  raetropo- 
'  „  ««  •.  Btienne,  où  il  fut  mia  en  dépôt.   Ce  Prince 

dr-    I  i  le  *♦  oftobre  171J,  avec  riKrrji  Www  filKiM 

~^„'-'*^5''»<?n«cin,  née  le  fepUéme  nui  1696.  6lle  de  Jiait- 
1?^^'"  /f'"*-'.  Prince  da  Saint  Empire  Romain,  &  Régent  de 
•  »  iviaifon  de  Licchtenncin  i  Nicolfpurg.  Duc  de  Troppau  & 
SS^  •'■ee'ndorff  en  Silélle,  Coma-  Je  Racdbcrg,  Chivilu  r  de 
KJif  '*  ***  Tolfon  d'Or,  Confolller  lotineaâuel,  &  Chain- 
bclt  .n  de  u  OMtOtiÊ  tWmmm,  fc  tâmiit.VHnfr^ 
'  ComtOb  4e  DleaïSâSa.  n  te  toUb  veuve,  A 

Tf  V  ""'I"»  nui  fuit. 

f.  ■'^-XIV.  Kfoi'Nr  JinN  Kbumçois  de  S»x'oye,  Comte  de  Soii- 
»  né  le  13  feptcrobre  1714  .  fut  f»"  Colonel  d'un  régiment 
impérial  de  Cuiraflicrs,  vacant  par  ii  mort  de  foo  pére,  au 
n»oi«  de  novembre  i7îo,  &  noauné  Chevalier  de  l'OrJre  de 
Toifon  d'Or  ,  le  ï9  noveiatee  17JI.   Ce  Prince  qui  avuit 
*t*  ^tevé  par  le  feu  Roi  de  SarMgB*  Victor  ,\médée,  aprè» 
•yo'r  achevé  fca  étudei  &  fe»  eirrcices  dini  l'Acad<}>Tiic  de 
*  ttrin  ,  en  partit  pour  fe  rendre  i  Vu';!;-  .  où  ituni  arrivé  le 
KS  oAobre  l7Sa,  U  fut  prélienlé  le  mime  jour  par  le  Piioce 
EunAne  de  S«*m«,  tw Ji«a4  oack,  à  rBapcnew&i toute  { 
!•  ntallle  Impériale.  Lwpemr  le  noauna  aa  bmIi  de  ao- 
irembrer   i  733  ^  Major  Général  de  fe»  arnii!ci.  où  il  fi:  tn  cet- 
te   qualité  la  campagne  en  Allemagne  fous  le  Prince  Ku»;'mic 
fon  Krand  oncle,  en  t734;mai«  i  fon  tt-.nur  .)•.■  \  itmi-;  »'t'tant 
XcnaTu  à  Manhtim  proche  de  l'Elefteur  C»i:iii-  Pi'a:in  du  Hhin, 
£ïy  fut   attaqué  d'uni:  ûévre  maligne,  dont  il  mourut  jprè» 
ttois  fimiminea  de  maladie,  le  a4  «  novembre  1734,  â  trois 
1m!I1IW«  vint  minutes  du  mitlo  ,  igé  de  vint  an>  deux  mois  le 
**n   jour.      Il   fut  uiiveriVlletnent  regretté,  1  caufc  du  mérite 
«Xtraordina  ir<-  &  .in  qujliii  r.  héiuiquci  que  l'on  avolt  re- 
marcjMéea  t^n  lui:  ce  qui  avolt  donné  lieu  d'efpérer  de  le  voir 
Jour  remplir  dignement  la  place  du  Prince  foa  ptod  oncle. 
B  mariage  a  voit  été  arrêté  &  coodu  au  note  d'avril  1733, 
se    Mttu  îi'TbMft-l^anfoii't  aim ,  DuchelTe  de  MalTa.  née  le 
Jain  X7«s>  fille  aînée  &  principale  héritière  d'./lUiraa  Cibo  , 
.  ."Blcr  Duc  de  Blifli,  «  Pnace  da  Cmua,  aoet  la  ig 
JLmùz  Z7SI>     itUièÊÊii  thwmgm  é»  Wwttw. 

M  Jt  ^TTCBM  DtS  DUCS  DË  KEMOVR*, 
it  té  hUfm  de  Sêvij*. 

XVll.  Piiit.tfM!  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemouri ,  trolliéme 
fils  ilu  l">uc  Hiiii.ifrE  ,  &  de  QttuJii!  He  HroiTe  fa  féconde 
femme- .  nnquit  en  1493.  &  n'étant  â^é  c^ue.  de  cinq  aoi, 
fut  nommé  i  l'Kvéche  de  Genève  1  ce  ijul  ne  l  empéchî  pas 
il'acconipagner  LoLi^  Xll,  Roi  de  l-rance,  en  Italie,  où  il 
COnibatcfc  A  la  juurnéi.-  d'A^r.adel  l'an  1539.  Il  quirta  fon 
tiy^cYxé  en  1510.  Le  Ouc  Chirlf/ fon  ftérc  lui  donna  le  Comte' 
^0  0«lîev-oÎ!.  pour  fon  appmige,  avec  ici  Baronnicj  de  .  nu- 
ctgny  6c  de  Beanfort.  Dtpais ,  l'étant  atMché  au  fetvice  de 
l'Hmpcrcur  Cbwln-ljHtat»  11  en  A»  ictllé  par  Kranfoii  I,  Roi 
do  France  fon  nevea,  qnl  lal  doaaa  en  ijig,  le  Duché  de 
Memoura*  Il  mourut  le  15  novembre  iS33.  &  avuil  époafé 
le  XS  feptetnbre  isaS.  CtarUite  d'Orléans,  fille  de  Lmli,  Duc 
de  t  .r>f>KUevlllc,  &  de  Jeimne  de  Hocberg,  morte  le  huitième 
feptcmbrc  1549.  dont  il  eut  l.  Jactjva»  qui  fuit;  1.  Jraniw, 
née  en  155'».  mariée  en  janvier  I55S,  1  Iticslai  de  Lotraine, 
3L>uc  de  Mcrcreor,  Comte  de  Vaadi'mont ,  mortcen  ijé»: 
^„    yî/j     naturel ,  Philippe  dr  Savoj* ,  ..Y***       Figr'.crtt  cj" 
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 ,•»•»>"»  ;l'Yvt7  éid'Arquc»,  &  fut  Gouverneer  de  Paris, 

pendant  le  fiégc  «af  Bit  le  lUi  Henri  W  .  tn  15s».  Il  piffk 

de  Ljronnois,  où  li  eut  queU 


enfuit*  dans  fon  Smmi  ,_.,j„.- 

ques  favarablr,  fuecès  pour  î*  Lrgur;'i^i»"Kei«  d-k fpinâè',' 
Archevêque-      1  yon,  fc  f,iût  de  fa  perfonne  en  1591;  *  le 
ht  mttirv  i  l'icrte  hnciic.    Il  k  en  fiuv.i  |  anin^e  fuivante ,  Ic 
aiourut  en  luillct  15^5,  fin,  avoir  t:u  rnini!. 
XIX  lli««i  di  Savoye,  Uuc  deNcniour»,  deOenevois.de 

n?™i!ltî  V*."*î'*A  Î**^'ï'  *LS«ta«JMte  ft  de  Saint. 
Rambert ,  Conte  de  Gifor^  ftr«  Qxvalier  de  l'Annoociadet 

ne  le  deu>i..ni.j  rinvc-cbre  ivî  ,  novniC  le  dlfciéoie  jaillei 
lôja.  ayant  u  a,-,,,,  d.  ;  ,,r.,ine»  fille  uaiqae  de  Ctirli»t 
UucdAMmale,  qu'il  avuit  t'poufée  en  idiB .  morte  en  mar* 
i«îJ,  1.  A-OTHif-J^.  Ptipce  de  Genevois ,  mort  i  huit  ans;  2. 
I.OUB  qui  fuit  ;  3.  Cuaius  AM 

HiNKl  .  d»iu  U  Jna  par.»  aprei  Jw  /rtra.  U  tut  ùLtt  un  Oi 
na:urel .  tamme  A'.  .  . .  i,  Stxt^ ,  ALbi  it  Snnt-RaStn,  m- 

S'î  d^^^T"^        ^1''  """^f     >*at  lû:».  *'oïi» 

Il  £  N  Kl. 

XX.  Loola  de  Savoye ,  Dgc  de  Nemours,  Sec.  aptia  avoir 
fervi  ea  divetfei  ocaloH,  ter  MK  aa  Mat  tîkf,  ok  tt 
tomba  malide.  aoarat  te  i«  teptrâbie  104 1 ,  ftai  avoir  <ti 

marié. 

XX.  CNiaus- Ame'de'e  de  Snv.jjt' ,  Dj.  Nctnours,  {te. 
Pair  de  France,  &  Colonel  Général  de  la  Cavalcne  Légère d« 
France,  nd  en  avril  1614  lervit  Volonialic  aux  runcs  je  Gia 
veltnea,  deUéihune,  de  Léo*,  de  Bouibourg  &  de  Muni- 
cafiv.!.  Kn  1646.  il  coiMMiida  la  Cavalerie  Lcgéie  au  iiL'ge 
Cl-  Ccu-.-t.-ay,  ûi  i  celui  de  Mardtck,  oft  il  Alt  blelfé  i  Ja  laai- 
be.  li  re^uten  165»,  i  l'attaque  du  fauibour^  de  Saint. An- 
toine, neuf  moulquctadcs  dans  i'ls  j;u:i.  .,  Llyitd.ua  lui  blef- 
férent  la  main.  Depuis  s'étant  bdiiu  en  duti  contre  Fraocola 
de  Vend6mc,  Duc  de  Ileaulori  ,  foo  beau  .frète.  Il  fat  laé 
d'un  coup  de  plllolet  le  .10  juillet  1051  ,  ayant  eu  d'Sii/âtti^ 
de  Bourbon  Venddtne  ,  fille  de  Ct/ar  ,  Duc  de  VendâiM,  qu'il 
tfpoufa  le  v,tuvKi:nc  juukt  lû+j ,  &  qui  mourut  le  19  mai 
l£a4i  1.1.3.  trou  hit,  Doru  la  même  aonée  de  leur  natlfancei 
ftdeax  filUa  4.  JMMfJtam-Asii/k,  née  le  onaleme  avril 
1044.  niride  aa  Daa  de  Savofa  Qmiu- SmmmnH  U,  le  on. 
(iémc  mal  ttfs,  teffiaUe  fitt JUgtaïc  de  to Sanoye  «  Beaim 
le  ismari  1714; idMr-»aivi9».«(MM*. ««< awa  «aar' 

ttclr  jtjaTi. 

XX  H«M«|  de  Savoye  i^i  1  i  I  j  ic  Nrmouts  ,  II,  da 
nom,  àc.  né  en  1615,  mourut  le  14  ^ovier  i6s9<  En  lui 
iinti  cttie  branche  ;  car  U  a'cat  point  d'eafina  de  JIM  d'Or> 
léan.  hlle  de  Htm,  U.  da  aoai.  Duc  de  l^omaevUte,  «Vit 
«voit  époafte  le  u  «1  itfS7i  aone  it  id  jaia  1707 ,  ||«a 
de  H  ann.  \ 

BARONS     FJUn,  SSIGNEUkS  ithUOlTt 
&  dt  Katraawy  ,  i]Jui  dit  Cmttr  dr  Jdwrimw  d» 

Pitmtnt. 

X.  Louïs  de  Savoye  ,  iroifiémc  fils  de  Thomas  II ,  Comte  de 
Maurienne,  de  Flandre,  de  Hainault  £t  de  Piémont,  St  da 
Butra  de  Kiefque,  la  féconde  femme,  fut  ClKf  de  cette  bfia- 
cbe,  &  c«c  poar  foa  appanage  la  BanOBte  de  VNd II  kiSei> 
gneorics  de  Bugry  ,  dr  Valromey  ,  ftc.  11  Mqnlt  en  oAohi* 
laso,  &  fut  Un  pnfonnier  i  la  bataille  que  fes  oncles  &  fet  frè- 
res perdirent  contre  les  Altelans  &  contre  ceux  de  Turin  en  iiâd. 
Depuis ,  il  fuivit  k-  Roi  faint  Louis  en  fon  expédition  d'ACri* 
que.  il  accompagna  aufli  Charles  11,  Roi  de  Napics  de  da 
Sicile  en  toutes  les  guertct  <;u'il  eut  en  ccRo/auuK  ,  &  mou* 
rut  a  NapJes  en  janvkr  130a.  Il  avoit  évouié  1.  yidtiint  da 
Lorraine,  hlle  de  AUttUtu,  11.  du  nom.  Duc  de  Lorraine, 
de  Cjrùerliit  de  Liœbourg:  ».  Jeamt  de  Mnr.lfort  ,  B;ie  d» 
i'Lj./iJe,  Comte  de  Ciftrca,  Seigneur  de  h  t-crti-.Mcts  ,  & 
vru\<'<He  Gw  V(,  Comte  de  Kotcs :  3-  eo  1301,  J/atna d'Âui» 
nay  ,  iille  de  \. . . .  Seigneur  de  Lauio  tt  de  MaTi(liaa  as 
Royaume  de  Nipies.  Il  eut  du  prenier  lit  1.  Lntft  ■  l.tmm 
de  Savoye,  époufe  iejtm.  Comte  de  Fores:  du  fécond,  a. 
Lotria  qui  fait  ;  3.  Pitnt.,  qui  fut  tué  en  i.tia  ,  avec  l'tvd. 

a ne  de  l.iége  flt  le  Comte  de  Bar  en  une  IcJiiion  arrivée  à 
orne,  entre  les  troupes  de  l  Empereur  Henri  VU,  doot  il  ful- 
votl  le  parti,  dt  Ica  partilana  de  Robert,  Roi  de  Napks  ;  4. 
Catterte  «  moite  ftat  altiaoce  ee  1305  •  s-  Biancèt,  époufcda 
Cvi'lbimir,  Seigneur  de  Onodroni  6.  Ifat^lli ,  alliée  a  Hitm 
bert.  Seigneur  de  Moniluel;  7.  ùmtrt  ,  mariée  i  JUoul  Com- 


JC'VIII.  jAcQoxi  de  Savoye,  Duc  de  Nemoars,  Stc,  né  le  ;  te  de  Neuithatel ,  morte  en  n>5  ;   8-  Margutnit ,  tu.icèc. 


oélohrc  I51I.  mourut  le  15  juin  u>'5  ,  UilTant  d'Anne 
^•^{\  ,  CoiiitilTr  de  Gifors  ,  veuve  de  Krvifvii  de  Lorraine, 
jjuc  de  Guife,  &  fille  d'i/erciil»  d'Ell,  11.  du  nom.  Duc  de 
Fer  rare  ,  dt  de  Rmét  de  France,  aiorte  le  feptiétge  nal  1607, 
ï.  CHAax.*e-E>muratiqulfaitia-  HaRti,  MuqniideS.SorllD. 
afata»  il  Jera  ferlé  eartr  fm  frèrt;  Mameritt,  née  en  is«9, 
morte  en  't57*>  tt  <">  fi^'  ^i^'urcl  ,  Henri  de  Snmyt ,  fu  il 
^v««C  eu  de  Fiançt^  de  A»lw>,  fiUt  dt  René ,  i>rii>c<  dt  Lim , 
Ktttruelle  il  «w*  'W^v  P»  P*»lf  *  l'^M-  i«  'eff  eo^ii  c» 
«sràAire  camasa  riasid^,  ff  k  Ftrtimm  4i  ftrm  dIMm  tti^nt 

jBSf<*«-<<.  Senni«ldrJ»«aBrr,ft^pi«rd»«teaaiL  iVsJAC 

X  IX    Ciu»Lis-lÎM«*Nt!tL  deSavoye,  Duc  deNtrooiir!.  &c. 
Cl'K' vali'.'i'  del'Annonciade,  Ooavcrneur  dcLyonnoil,  de  Forés 
«,  de  Bcaufolola ,  né  en  fefitat  Ijd7  «  porta  du  «ivear  dalbn 
le  titre  de  Prince  de  Oeeevoii.   S'étant  trouvé  aox 
j^nCa  de  Blolt  en  i  J8B  ,  dans  le  tems  de  te  mort  de  Meffieun 
Oi*l<e  ,  il  y  fat  aitété  comme  un  dea  ptindpMx  Llgwun; 
il  «'Mt^  4c  U  edCw,     toMiiih  fvu  te  lj|w 


malt  fans  elFtjt.  avrc  /fui^ue/ Dauphin  .  Baron  da  Fuucigny, 
mariée  depuis,  i  .1  ^'ju  de  Cnalioa,  Seigneur  de  Vignory 
de  Saint  Laurent  ds;"  la  Roche  :  1.  à  Simm  de  Sairebruck , Sei> 
gneur  de  Conunercy  ,  morte  en  1344  i  9-  J""»*,  femme  dt 
CutitaiMif  de  Joinville.  Seigneur  de  Gci ,  morte  en  133g: 
10.  Aratrtx  ,  alliée  i  Oitfny,  Seigneur  de  Clermont  en  Dan« 
phint:,  morte  en  1338. 

Xi.  Lovis  de  Savoye,  il.  du  nom.  Baron  de  Vaud.  j(c  fat 
Sénateur  flc  0«avetn«ur  de  Rose  poar  rEMoeet  Meurt  VII. 
En  1330.  il  fe  trouva  an  fecoun  de  Léopold,  Comte  di  HiU» 
bourg .  Dec  d'Aairicbe,  contre  les  Bernois  ,  i  la  rameule 
caille  de  Loupen,  oA  oe  Comte  fut  allait.  Il  Tervic  la  Roi 
Philippe  .i»  ^*ImV  en  Flandre  contre  les  Anglols  en  1339  &  en 
J340,  auflî-bicn  qu'tn  1347  i  U  bataille  de  Crecy,  c(i  ilcom- 
mandoii  Tanière -garde,  il  mourut  en  1350.  il  avoir  époufé 
le  n  ittiltot  iw».  IJMU  de  Qialloa »  Oiaa de  lolgoy.  de 
Bro) ts  8c  de  Cbavanei,  fille  de  7«ae  ,  Selfaeer  d'Arlay ,  ft 
de  M^rgvtrin  de  Bourgogne  -  Comté ,  dont  II  eut  1.  Ji«ii  qui 
fuit,  A  a.  Cattrrin*  ,  mariée  i.  un  n33  ,  i  ^tim  Vifconii . 

SclcBCW deMUaa;  a.  «a  134e,  i  âmni  de  JliMiae>  Comte 
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d'£u  &de  Ottinet.  ConncnbJe  de  Knncc:  3.  i  GmUaum  de 
Vtwdfc,  CiMm  de  Namur. 
XM.  Juii  d« Savoie.  Biron  de  V11H,  fte  Ce  Prince éctnc 

rortjeuai-  ,  nccuiiip.igna  ton  p&ri- im  ■Mvrrfe^  ocrtifioM  ,  Si 
«ourui  avant  lui  [ans  eofani  de  J-.-^r.r.:  d.-  MuncbL-lliard  ,  (* 
prciBiitf  femme ,  ni  ^t-  fa  f^rni;,|i-  fi-uuiL:  Mvri^um.'f  de  Chai- 
Ion,  Uaitie  Je  ioucy,  ijik- lir  /-jr;  Cha  lori,  II.  du  nom, 
<Sojntc  d'Auxcrie  &  île  lonncrfc.  Aiali  la  icBur  (.'atbtrmt  bé- 
fka  de  la  Uaronaie  ét  Vm4  4eiS«in«iiii«  ét  Bacef  de 
VbUuuk.7,  qu'cNs  «cDdil  is  CduM  raA 

SSIGWSOUSJtTBIfDE  AyiLLAKS. 

XVII.  RcNr'.  J.;,:inii;  lie  Sivojv  ,  Comte  de  Villart,  de  Ten- 
de, ttï.  éint  août  jijtumu  ikttis  une  afiuit  jt^t,  étoU  fit* 
MMnl  de  i>ac  PniLtrrc ,  &  He  fimiw  de  Ronifil» ,  aiqaic 
en  1497.  Son  pén.  en  le  légiiimant  l'appelfa  é  fl  lUeetfioil  de 

fe$  Kt4U,  aut  défaut  de  fti  ^.•nu^s  wS.^i.  Il  mo-jnit  en  iÇî»  , 
ayant  eu  d'.^nf  d<;  f.ir..iiii  ,  ContcirL-  de  Icndc*  ,  i- 
PE  qui  luit;  2.  //«iwroi,  Marqui»  Jl  Viiiati,  Materh  il  du  i  iiO- 
Ce,  i/»it  il »"»  .w-';.'i-- j:;' ;r!  ,  ni.uiJ  1  Frmftifl 
de  Koii,  iiile  il'.ViaiVj,  Vicomte  J«  Cjaillon .  d-  fraaftifs 
4t  Monpczat  en  AgénoJa ,  dont  II  eut  pour  tille  unique  thn- 
fittttt  mariée  t.  i  MtiriHot  des  Prcz.  Sei^carde  MoDipezat, 
rrouvrtneur  de  Guiennv  :  2.  1  fi';?;  Ac  .'^.-.-jinc  ,  Duc  de 
Mayenne,  Tait  4  CîranJ  Chamb -i. m  I  unie  .  morte  en 
Ovt'ibrc  1615  .  Mêgileiaint ,  qui  épouù  ie  «lijtiàac  janvier 
1^16,  -l'ite ,  Ouc  de  IvlontnKircncy ,  CoDn(!table  de  France, 
picouÉt*:  Uiûue  d'honneui  de  la  Reine  Klifabeth  d'Autrjcbe, 
t^aatc  4e  CberlCf  IX;  4-  Mirgutriie,  tpoul'e  d'^ntoinr  de 
LuienriMiaiigf  ll>  du  nom ,  Comte  de  Jjrieanu  ;  &  s-  Ij'^tau 
de  Sivoye.  l'cmme  de /in»  de  Batarnay,  Comte  de  Uoucfaase. 

XVIII.  Clai  11^  de  Savoyc,  Comte  de  l'ende  &  de  Somme- 
rive,  ilo'iC  ntu!  /'crms  metitioa  tj  a/irit  dmt  tm  artick  Jtfvè, 
époufa  t.  Ma<if  de  Cfaibanoct,  fille  de  Juritt,  Se^neur  de 
1*  Palice,  Grand-.Vlaltrc  &  Maréchal  de  France:  3.  Frmfiiji 
de  Foin»  fille  de  J'ru'i ,  Vicomte  de  Mcille,  Scigncar  ;ieUur- 
fon.  Du  pienler  lit  il  eut  1.  iloNoa^r  qui  Tuit;  2.  A>u, Ba- 
ron de  Ciprertc,  mort  fans  pofîfritr:'  ;  (l'ytt  C  1  h"  1  K  R  U  K) 
3.  Rtnec ,  MaïquiTe  de  Bas.;;'--,  temine  de  JicqM':  d  UrtiJ,  bail- 
lif  de  l'Ofc<  r  du  Tccoiid  lit  vint  4.  jimt  de  ;>avoye  ,  mirlte 
),  1  Ja((juei  de  SaluCTet,  Sekncw  de  Cudé  :  a.  i  Anttine  de 
CUnuont  d'Amboile,  Mar<)au  de  Rend:  3.  1  CMmdcCler- 
moac,  MirquI*  de  Celienode.  H  laifla  aoSi  un  fit  auiurrt, 
Aooibal  df  7iiidr,  qvl  vm  cy-apriit  fon  article  féparé  .  h- 
•ufl/ti»  tilt'*  HHtrer  enj'aaj ,  Ji  Gafpard  rfr  T-  J- ,  wirt  Ir 
bitUumt  msi  1697,  ifi  de  79  nu,  laijfmt  un  jl.i  u>\:jue  t;al,:aid, 
ftii  ejl  Juteur  du  Ri^lts  de  ia  Mie  'trmiuùim,  ucamnamit  ft 
le  l'a;  Msiiiinn  a  rriiv  fui  coûterai  aftpretdrt  à  bien  traJuirt  lit 
Liuatn  frat.ftii.  Il  les  dtnra  J'etu  le  mu  au  fieur  éel'Kiangt 
tmmt  MjlF  w  H'iatii"»  Uilliinjue  du  Hajawme  de  Pfkgne ,  /nu 
linm  At  Slt»  if  IlmteltUe. 

XIX.  lloKO**T  uL' s  I  .  11.}'.?  ,  Ccatc  de  Tende  S: r.  l'^iii  nju/ 
far.Vmn/  ey-ri^r.  .  -i';m  ri'i  f.rr.-^.V  m  lun  ,  inuurut  le  hu;'ienn; 
OÔobre  1571,  fans  enûti»  àn  CMna  irrojzi,  tille  de  rn-fir, 
ïlaricbnl  deiTJnce,  ni  de  Ma^delti'u  Jl-  la  iUui  ,  illi;  de 
/Var-aii  de  la  Tour,  111.  du  nom,  Vicoaii.;  ie  l  uxsnae,  lc« 
deux  iVmmcs. 

SÂiONeVRS  il  RACOUIS,  il  P  AVC^LIER, 
ît  dmmtt  Cfr.  MMidit  A  £•>«)«. 

XIV.  l.ouT?,  Bitird  d'Achaïe,  fds  naturri  de  Lottls  de  Sa- 
«OfCi  Prtiure  d'Aciiaîe  &  de  la  Morée,  eut  de  fon  ptrcpour 
Mlt^p»  ^  SeigBcmieB  de  Raconii.  de  Pancaiier,  de  Moile- 
Crâne ,  de  Chlieaa- Régnier  en  Piémont,  i  quoi  le  Duc 
Amé  VIII,  pour  rcconnoiiruiee  de  fei  rnviccs.  ajoûta  la  ville 
&  ChUellcnic  de  Cavours.  Il  lu;  Martcliîl  de  Sivoye ,  & 
Chevalier  du  Collier;  S  le  uoiîÏL'tne  novenibre  1412,  il  épott- 
fg  Altx  de  Monlbel  d  Ktitremonci .  dùnt  il  eut  i.  Kiaxçou 
qui  fuit  i  1.  LjialJ  qui  vivui»  eti  i^di  ,  &  qui  fut  pére  de 
ytan-Prampit  de  Savoy»,  Seigneur  de  Cavoun,  &  de  Panca- 
iier. <poui  d'^Anfr  de  Montbel,  de  laquelle  11  eut  une  fille 
unique  Btatrix  ip  Ssvnye  marloc  i  Cl'atUi  Sfvnfrry ,  Comte 
de  l.ucerne.  I.o'jI^  eut  encore  t.  une  lilie  nommée  JW„-n«  de 
Savoye ,  alliée  i  ^it.<  ,  Comte  de  la  Cbambte  ,  Vicomte  de 
Idaurienne. 

XV.  FaA.\çoi5  de  Savoye  ,  Selpcur  de  Raconit  &  de  Pan- 
Mlleri  USSt  àt  Catherine  Ae  ScyUel ,  i.  Cr.u>nc  qui  fuit;  8c 
S.  MbfM.  alliée  I.  1  Gét/rr}  de  Rivarollct  ,  des  c:on(ei  de 
Saint  '  Martin  :  t.  i  Cec/ny  Fauria,  Gentilhomme  de  Pinal:  3. 
i  Mainfnj  de  Saluiret,  Seigneur  de  Caidé. 

XVI.  Claude  de  Savoye,  Seigneur  de  RaconU,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Collitr,  Maréchal  de  Savoye ,  époub  Hifpttyu  Ror- 
romie ,  fille  de  Jtm ,  Comte  d'Arona  ,  Gcntilhomnie  Mila- 
noii,  dutttlegc  l.  Oeraaxdik  qui  fuit;  &  1.  ..Anfat-LMil/, 
Cbevatler  de  Malte  en  1524- 

XVII.  Br»;»TTr\  .:e  Sa'.oyc.  Scieneur  de  Raconîs  &  de 
Pancaiier.  >  ,  oa;  i  /'■.i-n;j  Adiiir.e  ,  Oénoitc,  dont  il  eut  1. 
Lmli,  Sclijneur  de  Kaconii,  Cn^ivaiier  de  l'Anooociade,  mort 
fans  alliance;  2.  PiiiLirPE  qui  fuit;  3.  Claude,  Comte  de  Pan- 
caiier,  Sommelier  de  Corps  de  fon  AltcfTe,  &  Chevalier  de 
t'Aeoondadc,  qui  n'eut  point  d'cnfani  de  Marie  de  Gondy  , 
Camteffe  de  S.  Trivicr,  première  Dame  d'honneur  de  Mar- 
guerite de  T'rancc  .  Ducheiïe  deSa\oyi',  Gouverntnte  de  la 
peifonre  de  Charles  •  Kmmar.uel  de  .Sivoye  ,  Trincc  de  i'ié- 
mont ,  ét  Sile  i'jtataint  de  Gondy ,  Seigneur  du  Péron  à  de 
TdtfVi  4.  CMwj     s.  franfaù  de  Savon. 

XVIII.  nuum  de.favoye,  Cqbm  de  AKAiii.  Cbenlia 
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de  l'AiiDondadei  vivoit  oo  isdo.  Il  épouTa  Pauk  Cû£e,  de  U 
MaifoQ  des  Comte*  de  Bennei  en  Piémont,  &  en  eut  i.  ISjui- 
MiRDtN  de  Savoye  qui  fuit;  i.  Jem- Batijit ,  MaïquU  de  ta 
Cbicufe,  Chevalier  de  l'Annonciade,  &  Grand  Chainbeliia 
de  Savoye,  mon  en  158$;  3,  t'raufaii,  lué  i  la  baïai.ie  de 
Lépanle  en  1571  ;  t.Lnuls- fMiert ,  mort  en  ijâs;  i-  y^iMU, 
femme  d'Oduvc  Henri,  Comte  deCrémieu;  6.  iitime,  mariCe  a 
Oawlf  de  Cbalant,  Seigneur  de  VUlarle  ,  Chevalier  de  l'An- 
nonciade, ft  Grand-Mallre  de  la  Maifou  de  fun  AitclTe;  7. 
O.iuiirtr ,  époufc  de  tel)'»  l-'erréro  de  Ficfijuc  ,  Marquis  de 
MalTcran,  Chevalier  de  l'Annonciade;  i.lM^t^  alUds  a  Lmtt 
Itharde  Cafteilo.  Comte  de  Sanfié  :  dl  9.  OinSg,  tmmt  de 
J'rrm. /^anfoù  Provana,  Comte  de  Ueyn<itc. 

XIX.  BaaiiaRiMii  de  Savoye,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Ca- 
vours ,  de  Ville&aoflie  ft  de  CazelJe ,  Coaite  de  RacunU  dt 
de  Pancaiier,  fut  Chevalier  de  l'AnModade,  ft  Capitaine  dca 
Archers  de  la  Garde  de  fou  AltetTe.  En  lui  fiait  U  branche 
iki  Comtes  de  Racooit  &  de  FancaUer  s  eu  II  A'cuc  poinc 
d  eatmj  d7^ùd;ede  GriUec, foo  épou/e^Alatquili» delt Coio^ 
te ,  &  Dame  de  CazeUe. 


AUTRES 


BATAkDS  DE 

de  Savtye. 


LA  MAISON 


\jet  Scignearr  de  Coli'oko  étoieot  irtiu  d'AATeukic  d«  Sa- 
voye, hls  fiiiu^t;  de  l'îMi.ii'P»  de  Savoye ,  Prince  dAihaie 
de  la  Marée,  Comte  de  Ptémont.  Antelmc  eue  pour  fon  ap- 
panagc  la  Seigneurie  de  Coidgno,  &  celte  d'AtlesctO'ie-Aw 
«n  Piémont.  11  vivoît  encore  en  1369,  qu'il  fervh  en  fraace 
fout  Cbailcf  V.  S011  lli  Piiii  .if£  de  Savoyc  ,  fut  ConfeiUtt 
ordinaire  d'Amé  de  Savoye  ,  :'r;ncc  d'Acbaïc  ,  &  fut  père  d'An» 
rr-'ur.  fui  eaatinmit  feji:r.:! ,  d'un  autre  Antaute  le  Jeune, 
qui  1  ut  u:i  lils,  Pliiii^jie  iIl  S.ini)«e,  lequel  vivoit  eo  1450,  & 
qui  lui  père  d'Antelme  ,  mort  fans  poticrité.  Akto:X£  de  Sa- 
voye, Seigneur  deColégno,  fe  maria  en  1391,  é(  fut  pére 
de  Michel,  dont  vint  AarroïKt  II,  vivant  vers  l'an  i4S3,qu{ 
fut  pére  de  Frakçoi»,  Grand-pére  d'Ayrouri- Mjirie,  dii- 
fayeul  d'IiimaiiuEL-i'iiiuiEiiT  de  Savoye,  en  faveur  de  40! 
le  Duc  Emmanuel  Philibert  éiigeaia  Sci|Miute  de  Coldgao  es 
Comté,  il  mourut  faat  eoftai ,  tt  ceue  tniwbe  finît  4  J* 
huitième  génération. 

Les  Scigoeurs  d'ARvautag  ft  dis  MOLBTTa  toicui  tffilt 
d'HuMaeRT,  Bitatd  d'AruoN,  Comte  de  Savoye.  Celui-ci  Cet- 
vit  long-tcmt  Philippe  de  Valois,  Aoi  de  France,  auiE  bicB 
que  le  Roi  Jean  en  ijsj.  Le  Comte  ;Vi  l'employa  en  diffé- 
rentes Qégociaiioui  61  ambalTadcs.  Sa  poilérltti  masqua  en  la 
p;;iionne  de  J^Mi  de  Savoye,  fon  petit -iUs,  Seigneur  d'Arvil* 
iars,  des  Molettes  ft  de  l'Orne,  kaucl  ne  laii&  qu'use  Isiie, 
nommée  Aaiiyijlfr  de  &va|iB,  JOiaea'AfvItltn,  fte.  qidvImdE 
en  1479. 

Entin ,  il  y  a  eu  les  Seigneur*  de  Biçijue ,  du  furnoai  oe  la 
Mors'e,  ilTus  d'AHTOiSE  ,  iUidri  de  jActjU^s  de  Savoye  ,  Prin- 
ce d'Adiate  &  d«  la  Moréc.   Cet  Antoine  vivo;?  en  i?  ;o , 
i\i  pviténtc  6nit  lia  feptiéme  génération  en  h  peiKuiae  de 
GtiiiUmme  de  la  Moréc,  Seigneur  de  BuTque,  moi:  ûui  clUiis 

CD  lâlC. 

Le*  Priocea  Pio,  Coates  de  Carpi ,  Seigneurs  d;;  SaiTuoio, 
Prince*  d«  San  GfteoiiOi  portent  le  nom  &  les  armes  de  Sa- 
voye, non  pat  qaTuf  foleni  itTus  de  cette  Maifoo,  mai*  par 
■G»: S feulement.-  ce  qui  arriva  en  1450,  fous  le  Duc 
I.<jUD.  Ce  l'rii  te  ayant  reçu  de  grands  fcrvices  d'AuEKT 
Pio,  S<:kgu«ur  de  Carpi,  en  la  guerre  que  ce  Prince  eut  coa- 
ue  t  raoçoii  Sluce.  ftea-coBiiaéutioBaiili  de  ce  «lu'U  tiroit 
fon  origine  de  ta  MaifOB  de  Saxe ,  lui  pctBiîc,  tt  1  Galéas  Pio 
fon  frère,  i  Mate  Sl  Ivoult  Pio  fei  neveux,  &  à  leur»  Def< 
ccndan*  m&le«,  Seigncuis  de  Carpi,  de  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes de  Sîïoye.  Enii'î  Pio  de  Savoyc,  Seigneur  de  SalTuoIo, 
fut  ûit  Chi  vj:xr  de  l'Annoariade  en  1576;  &  François, Prin- 
ce Fu>  de  S«vuye-y-Cor(e.Réal,  Marquis  de  Cafiel-Rodrieo, 
Chevalier  de  la  'i'oifea  d'Ot  ca  tJOt,  M  «mit  «td  fait  & 
récbai  de  camp  en  1705,  Lieutenant  QiaÊnl  ftM  armée*  d'K- 

r'  gne  en  1708.  Capiuine  Générai  &  Gouverneur  de  I*  villa 
Madrid  en  février  1714,  Gouverneur  de  Catalogne  en  mal 
1715,  tt  Grand .  Ecuyer  de  la  Princcffe  des  Afturie*  en  oôo~ 
bre  1711 1  ft-^  nKÙiicurcul'emcnt  noyé  i  Madrid  dans  une  iooa- 
dalioo,  précédée  d'un  violent  ota^e  ie  ij  (etwalM  i;a3« 

SUCCMSSiOirÇKROirOLOOIi^E  DESCOUTBS, 
juif  4tf  Ûf^sf  jbwjyA» 


iftifdk  J.C 

1000.  Bérold, 

loaj.    Humbert  I , 

Amédéc  I,  fon  lit*,  e(i  ni*  au 
rang  de  ce*  Comtes,  quoiqu'il 
folt  mort  avant  Hubert.  O- 
don  .  fécond  fill  dUMÉbcit* 
lui  fuccéda. 

1048.    Odon , 

1060,    Amédée  II, 

109$.    Uumbert  U,  gimicr  Mueda 

Piémont , 
1103.     Ainidic  lU, 
2149.     Iluiiilieit  111, 
IlSd.    Thoœu  l , 

lig.    Amédéc  IV ,  premier  Sœ  it 
aublait  je  d'Aouâc. 
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»3aj. 

*3*3. 
«4ÔS. 

«490. 

«S04. 

»SS3. 

«630. 
«63/. 

ÏO38. 

■»73o. 


Boniftce ,  ta 
Pkrre  ,  feptiéine  âis  Je  Tbo- 
mu  1 .  s* 

Philippe  I,  haiciéme  fils  de  ThO' 

■nas  1,  tj, 

Tliumu  II ,  Comte  de  Flandre. 

Amédép  V.  ftcond  Sis  de  Tho- 
mas 11,  Comte  dtrl-hndrL', 
l«<)ucl  itoii  uoifiiine  &U  de 

Aymon,  fréie  d'E^aoud,  M- 

Aiii4d<i:  Vi,  +3. 

Amidée  Vil ,  ». 
Amédiir  ViJi.  premier  ZhK 

Savoye,  puii  l'apc.  43^ 

Louis ,  31 

AoiédL^o  IX,                          r  j. 

P_liiUb..-r.  1 ,  10. 
Cliar.t.i  ],   frire  do  P;iili!jertt 

_  premier  Koi  de  Chypre.  7- 

Clurle*  U,  .  7. 

Pfailippe  11 ,  cinquième  Cil  da  !■  6<  «wù- 

Louis  1, 

PhtlibettU,  1. 

Charles  111,  fun  frère,  49. 

Kiiiiuanutl  riiilibcit,  a?. 

(-^liaiies-liiiimanucl  1,  ' 

Vîaor-  Améaiic  I ,  ?. 

l''ruiçoit.Hyadn(hu ,  !• 

Charles- Euimanutl  il,  fils  d* 

Victor- AméJi.'e.  J7« 

Viaor-Auéd««  U.  SS- 
Cbarle* -KbowsueI  .  Viâar. 


GOÙFÈKUKMEUT  DES  STJTS 
db  iW  dkSigfy*. 


-  _  ij)iic  c: h les- Emmanuel  étigea  «lui  do  Nice,  qui  conlilke 
-n  deux  Prén  iens  ît  en  fn  StaaltHII.  iMc  m  AtOett  Gé- 

-  ^  un  Frocurenr  GéntrtL  Ooita  en  Conn  fiMmnf- 
il  y  »  deax  Chambre»  des  Comptes ,  &  un  Confcil  des 
ï."'. ri-îTice».  C«llc  de  Savoye  fut  innituéc  par  le  Comte  Ami 
T-  tr^rd  le  feptiéme  de  février  I3S1-  H  etil 
îSr^fldent  .  Ma'"»      Comptes ,  deux  c;i 

— »  .  mais  le  Duc  Charles  m  Bm,  tenant  les  Etats  de 


Clavaires  ; 


Savoy» 


à  MoufUcn  en  Timtilft.  raotant*  4*  pliidM»  Of* 

«.-icr»  t>3'  l'on  Edit  du- 19  feptetnbreis»».  iUnO  elle  cftcmn. 
"  oréfcOt«»ent  de  trois  l'réfiJens  Je  robe  lonR-Jf ,  de  troij 

L?lnrlens  d«»  Finances,  de  deux  Chevalier»,  J  j  lïi «_.'.! sltrc« 
d'un  ThTiffi'»f i^'T  HJni'nl ,  de         Oùhitrt ,  de 


Compte». 

•'^    .^yj^  ^fouveraine  &  jn<3i;i>Endintc  44  ^coit  de  C^^anib!ify, 
•Il  Edit  donné  i  MoiMio»!  le  fixiime  octobre  ifijo,  &  en 
tctns  tl  créa  celle  de  Turin  avec  les  mêmes  pT<rofati»et, 

qui  compoIV-it  .'irnitrc  ,  fant  ij.t;.rrc  prL'fiiFr.ç, 

Ç^TTchCValiet»  .  •. ■  i,  J  .rr.-  >:a[rcs  a-i  C.imp-f;.  quitte  A- 

**•  patriMonîam ,  çia\  Ftocuicui  Ptuiaoniaus  ,  deux 


I-e  TJuc  ilo  s  ivoyo'  Rouv-urni-  Vs  E'.Jts  avL'f  une  lutoti-.é  ab- 
Calufi.  It  li  a  d'ordinaire  que  peu  de  troupe*  fur  plé.  âpeut 
Msvcr  &  cncceMtnlr  JMiitimaiill*  bam»!  ta  Mw  de  juer- 
Te  ,  dont  le  Mstédtal  AolC  aotrafols  l«  Coonuodaiic  Céoé' 
lal.  Sa  charge  fut  établie  fou»  le  Comte  Amé Kr7-.<,  îc  Amé 
ViU  la  rendic  perpétuelle i  mal»  parce  qu'elle  donnoi:  un  ir  ip 
^raïaj  pouvoir  â  c-:luî  qui  en  étoit  rcveta  ,  F.iniiiJirjtl  .^'hili-  i 
l>t;rc  lu  fupprîitn  un  106!.  Le  irvi-nu  ,ir  ce  l'rince  inunie  i 
Soo'jooo  ,  ûc  eu  le  iiutingue  ca  rcvmu  de  ijivujc  i<  te  icve-  | 
mL  tim  Piémont,  il  y  «pour  ce  fajet  deux  fermes  géoéraict,  | 
^Ul  portent  ic  non,  raneda  païs  de  dcq>  les  monts,  &  l'au- 
tre du  païs  do  delà  le»  mont».  EUct  H) ::t  fous  la  lurisdlàlon  de 
deux  c;.-;mi r.-iux  des  Finance» ,  qui  un;  eimijitabfc*  aux  Cham- 
bres dt»  Oomptcs  de  Tarin  &  de  CharoWty.  La  Judice  e;l 
«dminlltrée  dans  ciois  Séiuu,  aufquels  on  appelle  des  Baillia- 
ges <3c  autres  'l'ribu.-u.i:i;  .^férieurs.  Le  primicr  pour  la  Sa- 
voye ,  le  feeoad  pour  le  Piémont ,  &  le  tioUiéme  pour  le  Com- 
té de  Nice  fes  dépendance*.  Le  piéisicr,  appellé  Sénat 
de  Savoye,  a  ton  ûô^-;  1  Chambéry.  Il  ef:  coinpùfé  d.i  qu.itre 
Priiadens  ,  de  quin^.e  S^injieurs,  fans  compt-r  .  ;\hhê  délian- 
te combe  ,  qui  clt  i>4:oateui  -  né  ,  d'un  Avocat  Général,  d'na 
Procureur  Oénéral,  de  deozOlCfficrs  de  de  4hk  SéCKtaiie*. 
Ce  fut  Atné  Vill.  qui  l'IoftlEM  tan  1430.  Le  Onocalier  eo 
jhlt  le  Oticf  au  commencement,  &  rut  pour  ajoiais  de»  Con- 
felllers.  qui  étoient  nobles ,  &  des  Colfatéiaux  ,  qui  étoient 
JurÎRConfultcw.  Ce  Priirre  établit  S^mt  en  !i  place  du  Con- 
ICil  t^ue    le   iJomtc  Amt  i:  l'erj  dix  i  Jn  l'oar  juger  fou- 

x-eraiiiemcnt    tou»  les  procès,  tant  civiU  tjuc  criminels.  Il 
comaoCi  de  huit  detcs  &  de  feize  Laïcs,  donc  la  moi- 
tié étoit  <»^0<iKll»bommes  ,  &  l'autre  de  Jurisconlulte»  .  & 
qu'il  fût       établi,  le»  Comtes  de  Savoye  rcndoient 
etlX  meriieB  J  ulUce  à  leurs  Sujets,  affiliez  de»  principaux  Sri- 
j^^jj^  Je  leur  Cour.   L.ouisl,  Duc  de  Savove,  ayant  réfo- 
r  ()^rnruri.-r  en  l'icmont ,  créa  pat  fon  ordonnance  du  ij 

mars  1459  .  un  Confcil  dans  ta  ville  de  Turin,  pour  connol- 
5^  _  dernier  reflbrtdes  alFaires  du  paîs  de  deU  les  moou. 

Confeîl  prit  enfuite  le  nom  deJi^ut,  &il  ell  comnofé  de 
Maatre  Préllde"»»  de  deux  Chevaliers  d'honneur,  de  dix -huit 
*  d'un  Avocat  Oénérat,  &  d'un  Procureur  Général. 


Jl  n'y  eut  il'aHnnl  t|u'u.T 
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6iénen  é  dent  Clavaire».  Le  Sorioteniint  dtt  Fininceipréfl- 
4e  3u  CoDf-.il  de  ce  nom,  4  It  a'tA  jamais  convoqué  que  par 
1011  ordre.  On  y  examine  les  Compte»  de  tous  ceux  qui  ma- 
nient ks  deniers  du  Prince,  ft  on  y  traite  de  toutes  les  af- 
faire» qsii  L'jncjrncni  les  Plnances.  Il  efl  compoCé  du  Surin- 
tendant, des  deux  prémicrs  Préfideoi  du  SdHK  d(  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  de  deu  OteditBB  dM  VtancM ,  de  énK 
Fréfiden»  de»  finance»,  d'an  CostfAltnr  ft  d'un  Steetetw. 
Quant  *  [a  Ec:;p;iûn  ,  la  Caihnlitiue  étoit  auttefoU  la  feule 
dont  l'exercice  iJt.pernis  daiij  le?  lîtat»  de  Savoye.  I^aPrin- 
oet  étoient  fort  zékz  i  maiiiceiiir  cette  unit-î  de  criîjnc?  ,  & 
••^^k  «fà  dei  «IBditîon»  fort  onc-rrufci  qu  ils  ;u':^:cn: 
peniuew  Vaodolt  de  fulvre  ieuit  doemcs  inas  kuit  Val- 
lée». On  y  compte  feulement  l  Arïhevfiibé  de  l  arantalfe , 
le»  Eréchex  d'AoutW,  de  Maurienne  ,  d'Ancci  &  de  Nice. 
Ce  dernier  n  cft  pas  proprement  dan»  la  Savoye,  mais  dans  le 
pâls  de  d«(à  les  monis ,  &  la  plua  grande  partie  de  la  Savoye 
particulière  cil  du  Oiocéfe  de  Gienoble.  *  Audi£i«t,  Csagri 
^c.  (^  Abd.  tmi  1.  Mtrégi  i,  rU^itStmA  Th.  Cm- 
ncilte,  iMd.  Gngr. 

^  S  ,.\  V  O  YK  ,  Ktné  de)  Comte  de  VilljTs.  t^r  Tfndc,  de 
Siiiiiaieiive  lït  de  Heiui  jrt  en  Anjou,  Baron  de  l'rcvigay, Sei- 
gneur o  Aûiremont.  de  Uoadrans,  dcS.  juitcn,  de  Virieu-le- 
lirand,  de  virieu  -  le- Petit  &  de  Ferriéres-Larçon ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint -Michel,  Ctand-M^ire  de  France,  Gouverneur 
fc  Grand-Sénéchal  de  Provence  ,  étoit  lili  naturtl  de  PHium, 
I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Savoye,  qui  lui  donna  pour  appinage 
en  14P7.  le  CfirrM  de  Vlîiirs,  Sr  le»  Seisneuties  d'Afpremont 
fit  de  Uondtan-.  i  :.  Ilieire  .  ti  le  U  Llcuii-nanl ■  Général  de  fe« 
Etats  en  15c».  ùiais  le  Costte  de  Tende  ne  poQéidt  pM  loog- 
tenu  cette  charge:  car  après  que  le  Due  eut  topilH  MMMIjt 
rite  d'Autriche,  cette  Princeile  conçut  de  PavHflon  eoRtielRta 
né.  parce  qu'il  étoit  [^'in^  poi;:  i^;  François.  Ellf  re  poavoit 
(>ubticr  l'injure  qu'ell-  ivo  ■  reçue  du  Roi  Cbail-i  v'i.i  ,  fjui 
l'avoîc  fait  demander  t  n  miria;e  («as  l'époufer  ,  éi  contraignit 
Rcoi  de  Savoye  de  te  retirer  i  la  Cour  de  France  ,  vers  le 
moU  de  juin  de  l'an  i^j^,  ùl  des'atuchet  au  fcrvice  du  Koi 
Louis  XII.  II  accompagna  ce  Monarque  i  l'entrée  folemacilc 
qu'il  fit  1  Gènes  l'an  1501,  &  il  fut  fait  par  ce  mime  Ilot 
Gûuverftrur  &  Scoëchal  de  Provence.  Après  la  mort  du  Roi, 
u.ii  eri  d.t  i'jgmcnta  i  la  Cour,  par  l'appui  de  Loutfe  de  Sa- 
voye, tneie  du  Roi  l'taoçoU  I.  En  ists.  il  affilia  avec  tout 
le*  f  lincei  i  la  cirémonie  qui  ié  lit  à  Ainboll'e  pour  le  but- 
ine de  François,  Dauphin  de  France,  il  il^ala  ion  coursée  I 
h  binillc  .îe  Marignan,  dr  enmhani;  tGÛ^ours  auprès  de  laper- 
t-itne  di;  Roi,  qui  lccb<  :nt  .nvte  I  tiviiicc,  pour  comman- 
der iept  cens  lances  &  fe;i;  mille  A:iear.n  l5,  qur  fa  MjiielM 
cnvoyoit  au  fecour»  de»  Vor.Ltieai ,  vui  ^ivounr  jtliig  ;  Br-.;ce, 
oîi  Barthélemi  d'Alviane  leur  Géa.;ral  ivoj:  «te  tus.  t.i  1559, 
l'a  MajeQé  l'honora  de  ta  charge  de  Grand  -  Maître  de  France  , 
fit  l'envoya  eo  SuilTe  l'an  1511,  pour  foire  un  nouveau  traité 
avec  le»  Tintons ,  afin  de  les  engluer  i  fcrvit  fa  Mijcfié  qui 
alloll  en  lulie  ,  [  oitr  fe  mettre  en  poQiilIicn  du  Ducné  dcMI* 
ha.  Dans  ce  vo^ajje  ,  René  avoit  cinq  cens  chevaux  à  fa  fui* 
te.  il  «01  ordre  du  Roi  de  lever  feize  mille  SuilTei ,  pour  let 
mener  i  LMtrec.  qui  étoU  i  Milsn,  oii  il  cundulOt  les  trou- 
pes qu'il  avoit  levées,  le,  cii  il  fe  dilbngua  au  combat  de  It 
Bicoque  en  &  ijij.  Dans  la  fuite  il  iCTuU,  ca  qualité 
de  Grand -Maître  de  J  rjr.L-e  ,  à  plulieurs  Confcil»  tenus  i  P.i- 
n»  pw  l'fto^u;»  l,  la  mê.ne  année,  cootr.:  CI)  ulei  .  ;>.;'i;  , 
ém  fcimpcrcur ,  pour  ia  commife  i!es  Comtez  de  Flandre  & 
d'Altos»,  &  coaire  Cimlct  de  Booiton,  Connétable  de  Ftta- 
ce,  qui  t'éiolt  révolté  coMie  le  Roi.  Enfutte  II  fut  envoyé 
dans  le  Bourbonoois  avec  quatre  in=''s  hcmrnfs  ds  pié  (i  lix 
cens  chevaux  ,  pour  fc  fa:;ir  d-i  inMlU  ares  pl.:,Lj ,  .V  li  ire- 
mctuc  fous  t'obéilTance  du  Roi.  Eoiio ,  i  la  bataille  de  Pa- 
vie,  donnée  lira  Ifis,  René  de  Savoye  fut  blclTé,  futfiitpri- 
fon.iler,  tc  aoiinit  de  fes  blrlTure*  la  m&nc  année.  Il  ivoiC 
été  légitimé  pat  fon  pére ,  qui  l'appdioit ,  lui  fit  fa  poftfrltè 
m^le,  il  la  iucccilion  de  tous  fet  hiats  ,  au  défaut  de  i'hili-' 
berl,  de  Charles  &  dc  Fhilippf  fe»  nls,  ou  de  leur  polléritc  ma- 
fculmc:  ce  ^li  ici  tonfitine  en  &\xur  de  Claude,  fon  lits  aîné, 
par  lettres  patente*  du  Duc  Emmanuel -Fhiliberr.  données t 
Kivolcs  le  la  janvier  iséa,  &  vériSée*  tn  !■  CtMrijra  dot 
Comptes  de  6avuye ,  le  ta  mai  de  le  Mène  imée ,  ft  tu  Sé- 
nat de  Tuiin  le  î8  avril  1503.  *  Guichenon" ,  J.'i;?.  d:  S*- 
v»yr.   Le  Laboureur,  Mm;  1.  c.  1. 

S  A  V  O  V  K  X'iaudc  de^  I-''.  Rrrir',  écd'.*ii'is  dcl.afc»- 
r.N,  t.it  L'..  intL  iju'.erjLii  de  l^nie,  ti.i.-neiir  deSommciive, 
du  iiois-tk  lîeniuaic-cii  Vallée ,  de  .'.Urro  «X  de  Ciplerrc,  CuO- 
feiller  &  ChambelUtt  ordiatiie  daRol,  G««miieuC' pont 
fa  Majefté  en  fe»  pals  &  Comté  de  Provence ,  Forealquicr  It 
t-rreî  idjaccr.tes ,  Crand-Scnêchal .  Oosivemear,  Lieutenant 
é.Li'.ltaJ  li  Axiral  des  mer»  du  Levant.  J.  lut  pourvu  de  cet 
>:h  i>,;es  â  rige  de  quaiorae  ans  par  Fraut^oia  1,  i  an  iSio,  fut 
a  !  :iu!Bon  de  René  fon  pérc  ,  &  les  polTéda  toutes  pdidrat 
pii^i  d<:  quarante  ans ,  fous  les  régne»  de  François  I,  de  HefllIII. 
de  François  11 ,  fit  de  Charles  IX.  il  rendit  de  grands  fcrvicee 
i  François  i ,  eo  Provence  ,  contre  l'Empereur  Charles  •  Oaint. 
Di  pui;  ,  :!  fut  Céit^rat  de>  SuilUs.  &  fe  trouva  J  la  iMaiîle  ds 
Pjv.e  en  is:5,  iiu  l1  fut  fait  pr:û>r.nier .  iim(  il  fut  rt  :j:he 
pour  venir  diercher  la  rajii,oQ  de  Rer.é  ton  pére,  qui  mourut 
de  fet  blelTures  pendant  c«  voyage.  Claude  de  Savoye  moursit 
i  Alx  le  flxiéme  avril  i;ed  ,  fit  ftit  enterré  dan»  l'égliO:  de 
Mint  le.m,  oi  r-n  voit  l'or.  toin'Deau.  •  Bouche  ,  IUJI.  Je  Pn- 
it'ut.  (iiiichencD. 

S  A  V  U  Y  h  ,  llonoraf  de';  Cnmts  de  Tend;  A  de  Somme- 
rive,  ChrïiUer  ii:  :  Ordre  du  Ree  ,  Grand  Sén^eli-j:  L"vGouïer. 
new  de  ProTcnce,     i  Maifctilc  l'an         îuc  nuné  daiisfoa 
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-Couvf  rncraent ,  ob  11  miintint  l'ilUOritë  <Ju  Roi  pendiat  1m 
mcirt.9  di  l>  Kcli^iu  U  Oit  for  pié«de  imàê.  Vite  laquel- 
le U  |>iit  Or»n%e  K  SilUron  ,  nwl^fé  Itt  «rfFoni  da  Marquu 
de  Sïim-nnlre-Montbrun  .  Chet  de»  HuRucnou.  Drpuii, 
•jriDt  ttcabli  kbon  ordre  dans  (on  GouverneOKuc,  loi-  juc  U 
C-jtrn:  dvilc  recommença  «I  1566,  il  alla  joiodre  rjtim^e  da 
lioi  avec  Ji»-'  l  'uniiK-i  ,  &  y  ftivit  trc»- utik-nurit  ,  s  ctiiit 
loùiaurt  oppofi  i  loui  Ig«  ddi'ciat  de»  Rifatmcs,.  xoujul 
«  Àix  le  iluitiâae  oftolMK  ifTS  .  de  30  int  &  quelques 
C'étoit  un  Prince  Mcn  bit,  vtillint,  hardi,  ginireux, 
libiral.  it  de  irïJ  ficile  accès.  ♦  R«!li  .  Mirjalii- 
IJuplcii,  uni.  de  Fratui.  Nodradamus ,      i  l''jv:rwt. 

S  A  V  O  V  E  (Ufi-rr»  ici  H.  de  ce  r.om  ,  t  fu'vjlicr  de 
l'Ordre  du  Roi,  Marquis  di-  \'i..it!  ,  Cji.i:!.-  de  X  L-nJrïf  de 
fiomtiKfiv«.  Maitthal  &  Amiral  de  Irance,  tiouvcraear  de 
«akofl»  dePtoveoca.  ftcnodlili  da  Koïc'  de  Stvmre. 
Conte  de  VttUn«  ftd*i«M»  deLdbrfi.  iiatei  U  «erra  la 
gciiérofité  de  fon  pire.  Il  folvit  fa  Majcaé  en  i^n  ,  *  '» 
guerre  de  Lorraine,  fut  envoyé  par  le  Roi  awc  le  ici^ntur 
de  Moatr-'jn-icy  S  le  Co.ntc  Rhingrîvf ,  pour  r.iitc  ic  dépit 
aux  cnv..'.j:is  d/  lirouane,  Si  Mi  tnfuite  i  Aufbouriç,  pnar 
faite  une  négociation  iisj^iiante  avec  Maurice  ,  Duc  de  iiac. 
DefMîs ,  il  Ce  trouva  i  la  iihnk  de  la  ville  de  Ueidio ,  lors- 
qn'elk  fut  prife  par  Eiutnanuel-Chilibett ,  Duc  deSavojrc, 
dénéni  de  l  armée  de  l  EaiperrurClMrki  -  Ovfit.  11  affilia  aullî 
il*  bataille  de  Siint  '  (^ucntiu  ,  oii  :i  ^:r.:i<;  &  après  la 
défiitf  de  l'armée  du  Roi,  il  tar  <..td:e  de  le  jetier  dans  la 
ville  ds  Ûtoii.  avec  le  Priiire  ui  (JunJij  le  Seigneur  de  Mont, 
motejicy  :  «ofuilf  de  quoi  il  cuui  nMKiUoii  ccai  hommes  d'ar- 
ma ,  uni  Corbie,  iffi^^  par  In  Impériaux .  &eili]iéd»  la 
prilè  deccRe  place.  Il  fuivtt  le  Roi  Ciurlci  IX,  «u  voyage 
<Je  iSii'otie  l'an  1565  ,  alClla  à  l'alTemblée  des  Grands  deFraa. 
en-,  Ct'nue  i  Moulins  l'an  isM,  ft  fervit  i  ia  bataille  de Mont- 
coniour  l'an  isfig.  11  fut  honori?  du  Biton  de  Marikha;  ,fe 
Krjncc ,  &  pourvu  de  la  i  ..i/|ti:  d  Amital  le  14  d  aojii  ; 
aprM  la  mort  de  l'Amiral  de  Colg{ny.  En  i$73.  ta  M.ji;iii! 
J'eavoya  «  OuiClUM  avec  une  ataUe  de  huit  mille  hoaines 
de  Bit,  de  dettX  nilk  dienu,  pour  y  fervir  en  qualité 
de  Lieutenant -dc-Roi  de  Navarre.  Il  prit  pluBeurs  villes 
dirn  le  Qutrcy  fur  les  H.i^unois  1^  n.iw.':  jiint!e  ,  fut  fait 
C  hevalier  de  l'OrJrf  du  S;.:u  iifprit  le  premier  janvier  1571», 
(<  mourut  i  Fins  I  an  i>8  j  ♦  Hifi.  de  tfreffe  fef  de  Buge^. 
Ouakn,  HiJI.  de  frunce.    Uuicbenon,  Hift.  de  Savtyt. 

SAVOY  h,  (AnDiàal  de)  dc  prit  que  le  l'erana  d»  Ttn- 
àt,  tant  parce  que  le  Comti^  dc  Tcridc  éioit  une  fooferataeté, 
ijui.  ]-:itce  (juc  CLAL'ait,  Ciii.-iit  du  l'enic,  fon  pére,  ne  pre- 
tiiiit  p:is  loiiiours  le  nom  It  Sr.i  .  ..  l'cndaot  les  guerres  ci- 
viles de  Prin'cnce,  il  coiuum'.a  un.-  Compagnie  de  C.i%'alcrie 
pojr  le  il  f. K-'.-  du  Riii,  &  ii-t  ^p^itlié  le  Capi.'a^ne  i'i.;>,.jrij.  > 
C-  lue  lui  qui  prit  la  Sainie  ■uu.ue,  &  qui  U  remit  fous  l'o- 
beifiiaw  dit  Roi  par  nn  liratggthnc.  N'ayuc  qw  fcpt  booi- 
BM*  avec  lui .  U  ra»lc  Ait  uefceodre  dant  uae  gtande  eaif- 
f«,  attachée  par  une  ccxrdf  .  au  S.iin!  Pilon.  •  Guicbenon, 
Hijh  U-- Sifjyï.  Ia' Laboureur .  t^nw  3  r.  ;   ilouche,  Ivntl. 

SAVOVE  (Jwn  4s)  Lvi-;»e  de  Oeaiîve.  Il  ttn-.t  natif 
d'.'ingerj,  fils  d  unj  pauvre  teL-imi',  li  .ic  t-r.inçais  de  5iivoyi'. 
alor*  AtJievéque  d'Aueh  ik.  li^vcquc;  o  Angers.  A  peine  le  pi-  1 
n  tmil)it-îl>e  ncoanolire,&  letpwcu  du  Prélat  I  élevèrent 
i  la  Codr  de  Savojre.  Le  Duc,  qui  «oirott  que  ce  nls.  quoi-  J 
qu'il  crût  en  Ige,  ne  ferendoit  point  recommandibrc  ni  pour  ' 
II-  corps ,  ni  pour  refpril,  fe  contenta  de  lui  donner  tiuclojcs  ■ 
petits  Bénéfices ,  doit  il  jouit  fafrjyff  i  Is  a.nit  dv  SeyO'ei , 
iCvfque  de  Gi:'Li  vl.  .\:or>  K'  Ujc  rOl  ili,'  .!f  l  ui;  donner 
Cet  Lvècbii  i  Jean  de  Siioye  pour  fe  Icrvir  de  lui  comme 
d'in  ndiUMiit  propre  à  loi  procurer  ta  Jnriidiftioii  rmipo-  : 
relie  de  Genfce,  dia  qu'il  l'attroit  (kit  Evéqite.conme  n'ayant  ! 
ni  alTe/.  dc  vigueur,  ni  aflezde  conduite  pour  s'oppofer  J  fcs 
intcniinni.  Ijé  Pape  Jules,  Ignorant  les  dclTelnB  du  buc.don- 
n  i  riivcché  1  Jean  de  Savove ,  &  Genève  fut  rMIgt'-,-  i>-  le 
rLceeoir  pour  éviter  les  foudres  du  Vatican.  L'iivérjuc  tu  lun 
eu(téeîe3l  Août  150,  Sc  d'une  manière  moins  ipiendidcquc 
U»  pr(d<oelbart.  il  ticha  d«  fe  coacihrr  le*  Gcnévoi*  pat 
le*  peflOoni  lei  emplois  qu'il  donna  1  quelques  particu- 
liers, &  par  U  promelTe  de  faire  tranfpottcr  à  Genève  les  foi- 
res de  Lyon,  ce  qui  n'eut  aucun  clFet.  L'Evéque  lît  peu  de 
rems  apte»  eertioB  au  Duc  de  Sivoyr  de  fa  Jurlsditllon  teni;>o- 
relie  tur  Otnévf.  I  .;  P:i;;c  approusi  cette  ceflîon  ,  qui  n'eut 
cependant  pas  lieu ,  parce  que  les  CardirMux  s'y  oppofilrcnt. 
LaGaoetoU  s'opporéreot  aiilBcnHiiNAaiaat  ipluCeurs  a- 
ftfmt  de  rRvêquc,  qui  étoleat  tonttutau  d'fnlhftlont  de  leurs 
privilfgr».  Lt  Prélat  ne  nouvart  piller  If  p»-.ip!e  ,  fe  In: a 
lur  les  Piètres  du  Dlocéle,  £•-■  i|ui  le  l::  t-xtréiiicment  h  ûr  , 
en  même  tciuiî  -jOe  !i  Isidcur  i^-  loi  cdid!  ii  atsc  maladie  in- 
fime dont  il  .t.iit  jttcint.  le  Tuiduie.'ii  .objet  de  la  raillerie 
du  Public,  Jean  de  Savoye,  le  voyin;  cité  par  l'Archevêque 
de  VieCM,  faa  MtoOpOltuiB .  i  caufe  d'un  prifonnier  qu'il 
avolt  Mt  naltraiier ,  te  retira  en  Piémont  en  1517.  L'année 
fu(v!n?c  il  TOuîut  envoyer  le  Sieur  de  SaJIeneuve  à  Gcni-.e 
/ijui  àne  ù\n  l.ieutenin:  temporel,  mal*  les  Genevois  le  re- 
I jf,.'rcnt ,  dif.int  que  c'.  -.uii  une  chofe  inouïe  de  leur  vouloir 
donner  un  Gouvemi  ur. qu  ds  r.'en  avoient  point  d'autre  que 
leur  Evéque.  L  Iv.cquc  en'.ri  avec  de*  uoupe*  dan»  Genève 
en  1519,  &  St  faire  le  procès  i  Berthelier,  qui  s'ètolt  loOiour* 
pppnfé  aut  dciTeios  du  Duc  &  de  l'Evèqne.  Il  traita  enfulte 
le  peuple  fort  durement  .  &  fit  del'arm'T  tout  les  Hibltans, 
leur  dcfenli:  If  port  de  l'é-pile  ,  fit  cripriioni^cr  .  toriurcT 
fapplicier  divers  particuliers  foui  des  prétextes  fort  léger*  éc 
aiâme  fou  vent  bm.  Les  Frtbourgeois  firent  de  vives  plainte* 
dv  AippUca  de  BanbeUer.  qui  iiau  teut  Coobourceoii  depuU 
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l'an  1 507.  Prélat  furvêcut  peu  1  cet  défoidres ,  étm  mut 
dans  lou  Âbbaie  dc  Pignerol  en  is^^.  Les  uns  MrhndMat 
c'.tte  non  i  l'etiec  de  quelque  poil'on  ,  mais  d'utic»  4  une 

malade:  liurceule  qui  ne  lui  avoitlaiiT.'  i,ui.  la  peju  &  les  o*. 
Un  dit  qu  apic!  il  mort  fun  COrps  ne  pi  "1  i]ue  vir:  :  1  i  li/te». 

voyant  lur  la  tin  de  fes  jours  ,  il  réû^oa  fcs  BeBiikn  à 
l'iarc  de  la  Uaume.  Hijhirt  de  Genivê  par  M.  Jacab  Sfas* 
de  l'iJition  de  1730.  p.  nç.  i^juiv. 

S  A  V  O  Y  1;  (  lhoma»-t'rançois  dc)  Prince  de  C>rl|;n3n, 
Grand-Maltrc  dc  France,  Général  des  armées  du  Roi  en  Itilir, 
liîi  Je  Cuil..r.i.*.r«M.*xutL,  Duc  ik  oA-.iye.fit  de  tttbtrmt 
d'rturrich" .  ::a:;  jit  le  v  i  d.i  iiici:>  ilf  ùLcm.'^K  li<)6.  A  I  âge  de 
l'i  ans,  i]  i.iviiie  Uuc  Chir;t  ?  /,inirji;;ucl  ion  pjrc  ,  su  fïége  de 
'Iiin.  i.i'ri.!j  i:n;  vvUr:,;LUfL'ir-t'Ut  a  relui  dAll,  Ai  ir  fi^nala  1 
la  pritc  de  îtiaileran  ,  dc  f'eiuxaii ,  ùc  au  combat  de  Cornlento. 
Lorsque  la  guerre  eut  été  docUrée  au«  Cénoil  l*aa  IdtSi  par 
le  Duc  de  Savoye  ,  il  empêcha  par  fa  prudence  U  déroute  de 
î'-^rniée  du  Roi,  comiraniét  pu  !e  Ci  n-:*tnble  de  i.tnjiKgiè- 
IC5,  au  pafl'sgc  de  la  rivi.re  a  Ur  j  -.  i:  ei  lit  auprès  du  Prin- 
ce ;:r-  Pien-iont,  fnn  fnire  ,  ii  l,i  i..:t.iire  dL  H:i!la(;iie:  il  obligea 
ièi  |-.r|iiK:tiiis  de  iLVef  le  !u  i;l  ij'.'>.it,  i<  U  r,1ti;ij:L.i  ir.LjfC  Ice- 
lul  de  Véruc ,  oil  il  donna  des  preuves  ac  ia  valeur.  Apres 
qoe  la  ggerre  d'Italie  eut  itt  fiole  par  le  oaité  de  Moikod  ,  Il 
at  paralue  beaucoup  d'cmpreffetnent  pont  ('établir  en  Fraote; 
i  quoi  n'ayant  pu  r^ijlHr  ,  par  l'averllon  que  le  Cardinal  de  Rt> 
chelicu  avoir  pour  fa  Maifon  ,  il  fe  lia  d'intérêt  avec  l'Efpagne. 
Dès  le  dixième  odniuc  1614 ,  il  îvnir  époufé  1  Saint- Grrmain-en- 
Layc,  en  préicnce  de  Ituts  H^i  i  lli  ,• ,  A/.-nr  te  Bourbon ,  fiJIede 
Charles  de  liouibon ,  Comte  de  ^uiUoos,  &  tïAau  de  liootaài. 
Enfuite  il  palTa  dans  les  Paï'  .Das  avec  le  GMdteal  laAW,  iltdit 
Roid'Kfiiagne,  l'an  tf'^i-  Il  l'urprii  la  viUedeTrfve*  ieai  am 
fur  l'Arcncvè  ;  je ,  'lu'ii  ïit  prifonnier,  &  qui  fut  condui'  iNitaor 
en  ld.15,  &  U  iné.ne  année  \.  perdit  la  bataille  J  Ave :ii ,  donoé» 
le  !îde  Xiii.  l-f<  l' fan  :,■»■.> .  .ijjrti  et-rte  vl.'-'îciire  ,  prir.r.t  TîHe-  . 
iiiiiii;,  tiui»  k  i  rinee,  ait  [u  ^iu  .\i2rr;iiii  d  .-^ytoiine ,  pour  ef- 
l'jcei  k  incaioirc  dc  ia  ^ouiiite  d'Avem,  contraignit  ie»  iHbl- 
landois  de  lever  le  6ége  de  Breda ,  qu'ils  avoient  iovefti  en 
1636.  Il  entra  en  Picardie,  prit  U  Capelle  le  huitième  juillet, 
força  Bnuchisn,  emporta  le  Ciuhi  A.!'.n;  ;'ar  Somme, &aflîé - 
g;  :i  Cor'jii-,  dont  il  fe  rendit  i:i»i;rf  le  15  u'ioui.  Deux  an* 
après  il  tit  lever  le  fié^e  t^'  -Sairt  Onicr ,  cTiipâ.hi  la  prife  de 
lleidir,  ,  fijva  GuH.ire,  que  W  ['riiKc  d  ()t.iiii;f  ivoU  aOièt^e, 
mil  i  couvert  Uéthunc,  Arras,  Atlusdi  Cambray.  Enfulte  étant 
patU  dao*  ie  Miiaaoif ,  ildêclan  ia foem  i  la  ItachcITe  de  Sa- 
voye, ft  belle-loeiir,  pi^feadaat  la  Régence  de  l'Etat  pendant 
la  minorité  du  Prince  fon  neveu ,  eirtp^rta  les  villes  de  Chl- 
vts,  de  Ccngio,  d'Vvrée,  de  Crtfccriiin  ,  de  Vèrue,  de  Vil- 
îcneuvtr  d'A'r  ,  de  Tr-n  4  de  .Saii.tia.  l  ui. 11  irrita  le*  conquê- 
te» dr  ce  r.-i,-i;L-  ,  <jui  I  :  fen  .u-cominiidiineru  avec  le  Roi  Lools 
XllI,  Je  dui;.c.ie  difceir.ljcc  1640, mais «arsque ce  prciaier  «ailé 
eut  été  rompu ,  il  s'engagea  de  nouveau  avec  l'E^iagat.  Oe  M 
fut  pu  pour  longtems:  car  Madanse  Royale,  Ducheffe  de  Sa- 
voye, fit  un  r.kiind  trnitc  le  m.  de  juin  1S41  jvec ce  Prince  , 
qui  en  conclut  un  au:re  avec  fi  Maieiie  tré\  Clirétlenne,  par 
d'AiRucbonne  icii  .•'.inu.iir.dt  ur.  Au  tuiiiiiienccsicnt  de  l'ini(S43« 
ie  r.'iiiLe  1  hiiinj!  IV  iii:t  e;:  eampsgnc.  avec  le»  troupci  da  Roi 
&  dc  i>  Duchi^lTe  de  Savoye;  icpiit  Creiceoiin .  Nice  de  U  Pail- 
le &  Aqui ,  &  alEégea  &  prit  Tortone  da»  le  MUaiioU  le  %$  da 
novembre.  L'année  fuivante ,  il  fe  rendît  maître  de  Ponzaoa» 
de  Sjrtiranc  fk  deSiinii.i,  penda.nt  que  les  EfpapDofs  lai  mle- 
vcren;  ia  citadiJJe  d'All  ,  qui  (ut  reprife  peu  dc  jours  nptèa 
par  ce  Prince;  mais  li  fut  maliu-ureux  i  i  entrepnie  qu'il  avoit 
faite  fut  l'inal ,  parce  que  l'année  navale  de  France  arriva  trop 
tard  devant  cette  place  :  ce  qui  k  obli|;ca  à  fe  retirer.  En  164$, 
il  rentra  dans  le  Milanois  avec  fettioui^cs;  prit  VtcCvaao  tl 
Mortare, places  importantes,  par  capitulation  du  11  Je  feplaH* 
lire;  puis  n'y  pouvant  plus  fubntlcr  avec  fon  armée  ,  il  retourna 
tn  Piémont ,  où  le  Marquis  de  Valida ,  Gi'néca!  des  Kipi^nol*, 
l'ayant  fuivi  jufqu'au  p.iir.^ge  de  la  Go^ne ,  délit  fon  arriére- 
garde.  Sur  la  hn  du  mois  dc  février  dc  l'an  1(46 ,  te  Priixe 
paifa  en  France ,  d'oii  il  revint  au  printcra*  pour  j'cntrepriGi 
d'Urbitclle,  qui  ne  léûilit  point.  L'année  fuivante  ,  11  eoin 
dans  le  Milanois,  où  ii  prélendoit  furprendrc  Crémone,  avec 
!l  Duc  de  Modéne,  qui  s'étoit  dMaré  pour  la  France;  mais  le 
Duc  ivirx  changé  d  avis,  êi  s'étant  retiré  brufquement  du  Cré- 
motiois,  oil  il  étoil  entré  avec  fon  armée,  le  Prince,  qui  n'a- 
voit  pas  alTcz  de  forces  pour  former  ua  IMge  de  cette  impor- 
tance ,  61  fublîP.er  Ion  armile  pendant  tout  l'êU  dan*  le  paix. 
En  i(V4t ,  il  fe  mil  ea  mer  par  ordre  du  Roi  avec  une  anada 
navale  ,  compofée  de  dix-neuf  galères,  de  cinqnante.quattevaî^ 
fcaux ,  &  de  quarante  urtanes.  En  palTant.il  cfTaya  de  furpren- 
dre  ie  Fort  de  Saint-Philippe  fur  le  1  jic  d'Orbitelle ,  &  fe  faliit  de 
l  ille  de  Procida;  tenta  le  Gége  de  Saleme,  au'il  voulut efcata- 
der,  ê(  qu'il  abandonna  pour  retourner  avec  raraiée  navale  ca 
Provence  le  14  août.  Quoique  ce  Prince  eikc  loûjoart  la  char- 
ge dc  Cénèraliflime  des  armée*  du  Roi  en  Italie,  Il  ne  fervit 
point  le*  années  1649,  165^1  St  i6si.  Sa  Majeflé  l'honon  dl 
la  charge  de  Grard  Maître  de  Trance  Vin  1(154  ,  après  que  le 
Prince  de  Condé  I  -  fu:  reiii.:-  en  I  l:indre,  ÔL  il  en  prêta  le  l'rî- 
ment  entre  les  mains  du  Hoi  le  aa  de  lévrier.  L'an  ,  il  re- 
tourna en  Piémont  pour  y  commander  les  armée*  de  fa  Maicttê 
en  lulie;  enfuite  i!  palTa  dans  le  Milanois,  &  alEégeaPavic  la 
mois  de  juillet ,  conjointement  avec  le  Duc  de  Modéne,  <fii 
s'étoit  nouvellement  jelté  dans  les  intéiêu  de  U  France.  Uai* 
1.1  [idouîie  qui  fe  KÎifTi  entre  ce*  Princes,  ft  la  vigoorenfe  réd- 
tiance  dci  Alîicsti,  les  obligea  1  lever  le  Cége  au  moisdcfc- 
ptembre.  Ki 'ii;  le  Prince  Thomas  mourut  a  Turin  le  t»  de  _ 
.aiuicr  \fi<,C.  i^é  de  70  aiiK  &  fut  enterré  dans  l'èglife  ditS* 
jeao ,  dan*  le  fépulae  dcf  f  iùkm  de  Savoye.  Si  vk  a  <ei 
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/■    ^  ^'■"î' Guiùhcnoa,  en  [on  Hi^ùre  GiHéah;;if  u  Jf  it  M li- 
j"t  at  a^vtfei  4  fct  Caiu|ui;an,  pir  l>om  Eiiiiiiucl  IVûuro, 
n  iulien,  (bm  le  ilue  de  Ct  H^^uvunti  4tt  l'riitmn  TtmtfoJi 
•>JVaya.    •  VoynU       i.- A  /'  ««M  c^'  ctluiitfti  tv/^ns,  iun  it 

iAVuVK  (kugiine-Fraoçoit  Je)  (ili  d  £u$«ae-Miaric<; 
du  f.**"*^'-''  t^uinte  de  S^ilTon»,  &  dOl/mpe  Mincini,  ni4ce 
u  <^4rJioal  Maufin  .  luqult  le  iS  oeiobre  I6Î}.  Il  donru  dit 

•"•>  enlan/-,.   A.      ---pfit  it  ie  f»  ^r»nJc  pèniiu 

dam  l'écic  ec:IC'ili-ti>)''><  ■ 
:  uo  chapeiu  de  Ctrilnil  , 
"  ii;>:arJo,r  pis  avec  Ton  peachant  qui  étoit  i  )ji  tnci  r 
guerre.  >Val<n4  de  oct  eljfirit,  ii  iemaaii  au  Koi  L^iiii 
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3P*^,       Uaviérc.    Un  1687,  il  aqaa  Ije^ucoup  de  gloire  dans  la 
fe  donnsceiceannéc-UconucleiTorcj.&quifutftti- 
Vâe  a  uae  victoire  fuaalée, de  laquelle  il  porta  lanouvdlel  l'Eu- 
9^"'^^    <luC    le  ic;;.iTj  de  Tun  porirjit  ciiriLh!  J-.-  Jiiijiîni.  Kn 
'         a*   '      '•-■•;t --ur  Jl'  IJiviiîrL-,  fur  lu  le  Iiù^l-      Hdi:.  i  rftint 
•**pjrcs  lie  l'.i  pc-f  ûj.iiiK  le  Prmce  iiugéae,  pour  donner  le»  ordrji 
J**<*U»4res  ïluiii  i-;  camp.    L  KIcclsur,  en  montant  1  l  aiTiut  fut 
•••^Œe  d'un  cviUji  de  didie,  &  le  Prince  j  reçut  un  coup  de  fabre 
<)ui  perçj.  fon  cafque.   En  i63g,  l'EmjKreur Jeua  lei  yeui  fur 
le  >t,;rQier  pour  l'en>'0/er au  Duc  de  Savoye,  dan<  le  deiTein 
Uc  lui  fair.-  o  n>r«Ttfr  le  pirrl  d«<  Alliei,   11  réii'.Et  dm?  cette 
iy^P^"^' ïfite  n^^.,:,i,tian.    Kn  iS»},  il  fe  troura  1  la  biiaille  ds 
Suaâr^rdo.  oi»  le  Duc  de  Siroye  futd^fait;  *  ce  fat  lui  qui  af- 
fa«m  ta  recraéeed* l'Irak  Oèi m'il  aitqii  feitroupea  en  quar- 
tier il'hlycr  ,  il  te  rcmlICi  hCbiude  7lenne,  pour  ripréfen- 
ter  à  r  (?,ii>pe?r.sur  U  niceiSti  qu'il  y  avoit  d'envo/er  un  plu» 
S'*'"»-*  noLiiLirc  de  trouprt au  Duc  deSavoye,  te  retouroa  bien- 
tdc  apràit  tîii  Italie.  En  1691  .  f  S»,  par  un  llratagioie ,  lever  le 
fiéfse  de  Conl  aux  Ktançoii.  Knfuite  dani  le  tenu  que  le  Ma- 
réchal de  Oaiiaat  faifoit  repalT^r  le  P6  i  fon  armie.  il  doana 
tur  Ton  arrlére-garde.&couriUhfquedelavieduneitnaftiiM. 
LiOrsque  le  fecourt  que  l'on  aitendoit  de  l'Eoiperew,  Ait  «rivé 
en  Icalie  .  le  Ptincc  n  If         de  Cartna^nate.  d-nnt  11  fit  U 
COnquâte.     En  lOyJ  ,  li^  Hu:  de  Savoye  ht  unr  irruption  en 
Dskuphinâ  ,  tN:  If  l'rincs;  liugàTif  fe  trouvi  alors  i  li  tire  l'i- 
Vant-garde,     Knluiîe  il  (c  rcnJit  miîcre  J'Ainjrun,  fie  dr  Gip  , 
&  touc  le  païs  fut  mis  fous  coQtribttuoa.    Sur  U  lin  de  \i  ara- 
pagne  ,  les  Ctoupcs  retournèrent  en  PKiaoni  pciar  y  prcniri.- Jci 
cjUHrtier*  d'hfvcr.  AJon  le  Prince  fc  rendit  i  Virnnc,  en  «ttsn 
dant  l'ouverture  de  la  campagne  fuivantc ,  fit  i  KmpLTt-ur  poi;? 
lui  toirioijini  r  combien  il  ttoit content  de  fa  conJii  't  ,  ic 'u  Mi 
JT^chiil  de  Caaip.  En  1693  •  arriva  la  bataille  dcMarlaiilc.coo- 
-CFe  les  mvU  du  Prince  Eugène     da  Dk  àt  tehanbnf.  Le 
Prince  Te  didingua  beaucoup  daa*  ceiietSim,  il  fetfoava  pu 
touc  ,  tîc  aucant  1er  fonâions  de  Soldat  que  cellei  de  Gini- 
yal  ;  ^  -tprà*  la  défaite  de  l'armie  de<  Alliez ,  ce  fut  lui  qui 
coiiduilit  In  retraite  avec  beaucoup  d'ordre  éc  de  prudence.  Dit 
le  cotnineuccment  de  l'hiver,  il  fe  rcndi:  i  Vienne,  oit  tl  obtint 
airi    nouveau  renfort  de  iroupet  pour  le  Duc  de  Savoye.  Kn 
,  à  Ton  retour  en  Italie,  il  cmm le  Doc  tfaaede*  difpo- 
Aclons  irrâTolues  qui  rendirent  inuiflettoiHletcSim* qu'on làlfolt 
pour  le  ri?tabîir.  Cela  n'eittjiîi  hi  pi«f;ij>n  id9S  on  ne  fit  le  lîége 
l^e  CJafal  ni''  l'ut  pru  L>  ciit]pjgnc.:iint  inv.w.le  Prince  Eugène  par- 
tit pour  Vienne.  Peu  de  t«nB  aprét,  le  Uuc  de  Savoye  rit  fonac- 
commoileirx-  ntavecIcRoidcPrancell'lnfçu  dei  AlUtt.  En  1096 
la  ctaote  éclata.    Le  Prince,  après  avoir  travaillé  en  vain  i  le 
retenir  dans  leur  parti,  mit  fei  ttoupca  en  quartier  d  biver .  & 
yatcourna  ^  Vienne.  L'Empereur  lui  fit  un  accueil  dei  plus  gra- 
cieux .    fit  jett=»  '"^         fur  lui  pour  lui  donner  l>  contîjîtc  de 
l'on   armée  en  llyri^-ric    En  i6s(7  ,  il  tempt:rta  pri.-?  d:  /CltiIii 
f^^r  les  Turcs  une  victoire  des  ploa  flsaaiié*,  &qui  eut  di^  luî- 
tes fore  avantageofes.  Dans  cetw Mm Msls ta  piix  ftK  con- 
clue à  RyTwIk,  &  mit  l'Eaiperettrei  Ait  de  fcftrvir  de  toutes 
troupes  contre  les  Tura.   Kn  1698,  elles  fe  rendirent  vers 
j  _  Oanube  .  dans  le  vollïnige  de  Salankcaien  entre  Pètcrwara- 
■Jij^  ^  BflRrade;  miis        (if  ineuri'rpnt  dmi  t'ln:iftion  ,  parce 
g.^'on  convint  d  une  ir'^vcqui  fu:  puHli^c  i  BcIgraJe  de  la  part 
'faarca  ,      que  k  Priacc  Eugcac  i.i  puWier  à  ia  téte  de  fon 
£irn><^<«-  i^i>  I*  paix  de  Carlowilz  fiit  conclue  entre  les 

.^^jx  Rmpires.  Apiè*  cette  paix  l'Europe  relU  tranquille  juf- 
*1  j^^^  à  i^f-'  '1'"^  I"  11""  '1-  C'barics  II.  I^ûi  d'Kfpagne,  donna 
UeW-  *  une  r<!uvcllc  guerre,  oii  ]c  Pruicf  Eugène  fe  ûgnala  .  dt 
^^j^j^^  <$c  Douvfllcb  mineurs  ilu  l'un  zi/lr  pour  Ir  fifrvicc  de  la 
^^•lifon  d'Autrichu.  F.ii  i;oi  ,  IKTprrcur  dt-Lfina  vint  neuf  mille 
ÇTjnimea  pour  i'Iulie,  &  en  donna 
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V  u  eéne.qui  étant  arrivé  en  Italie,  après  pluQeurs  marches,  attaqua 
,  '  ,   Kr«n<oi»  *  Carpi  à  les  chalTa  de  ce  polie.   Quelque  icom  *■ 
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périsax ,  Ica  François  furent  battus.   Vers  la  lin  de  la  campa. 
I(i)e  le  Prince  Kiigtac  wéMm  4a  earcher  vert  ie  MaMouia , 
hn  d'y  palTur  l'Hiver ,  &  t^Mpin  de  plufii  jrj  placw  en  cheinio 
f^ifin;.    l.n  (7  u,  après  avoir  bloqué  Nhnroue,  il  forma  le 
dciicm  d.  Il-  rrndre  maître  de  Ciémnae ,  où  il  y  avoit  8399 
hoiiirai.-s  de  garnifoo.    Il  y  fit  c-Ainr  îr  mj-:  pir  un  vinii  3t|ue- 
duc  plus  de  mille  homrtirj  .j-jl  f.jrirrf  it  l.i  ;>  jrtc  de  Sic  Mir- 
guerlte  &  qui  pafférent  le  Cur^w  .Hc  g.rdcau  iil  de  l'épée.  On 
s'empara  de  diver .  polies ,  4  la  Cavalerie  cswiit  «Wl  etSl  flld 
lui  avolent  été  aiBgnez.   Le  prince  Eugène  droit  entré  avec 
<•!!-•  81  avolt  dirigé  toute  l'avion ,  de  foite  r^jc  fi  l'on  avoii  pu 
1  jrcL-r  la  porte  duPd,  par  oit  devoir  cntj'  r  le  Prrrue  de  Vau- 
démone  avec  le  Corp*  qu'il  cominandoit ,  ia  place  eii  été  con- 
trainte de  le  tCBdn.  £e  Maréchal  de  Villeroy  i.'c  le  Marqui* 
de  Crentnt  Llevtcntnt  Général  furent  faits  piifonnicrs.  I,epre> 
micr  fut  con-lutt  1  Infprucit,  &  l'autre  qui  avolt  été  IsilTé  i 
Crémone  ;u(  upiro.i:,  mourut  quelque  teais  après  des  blelTu- 
rei  Tu'il  ic^ui  alors,    l)jnç  la  mOn-'  jniii'c,  ^i--  ii-un*^  tirii  A'H- 
l'p.i^nt  l',:ilippr.  V  vint  rn  I:ii:L-,  >\  peu  :n.-u>  f.in  arr,..;.-  il  y 
cui  a  i,UMra  un  lanc;la.iL  (.auib^t  entre  Ici  deux  années  qui  s'at- 
tribuércni  dgaiesnent  l'honneur  de  cette  iouinée.  U  piife  de 
Governolo  par  les  François  termina  la  campagne.  En  1703, 
l'Kiiipcrrur  rspjwl'a  d'Irjliï  ff  Pnnci-  Eug.'ne,  pour  venir  an 
Ictojri  J-'  I  Ki:i;>ir;.    .'\vjn;  loti  dcpar:  .  il  trouva  mtjy<:n  de 
faire  entrer  le  Duc  de  Savoye  dans  ici  intérêts  de  l'Enipcreur, 
lailben  fuite  la  conduite  de  l'armée  au  Comte  de  Starimbctg, 
ft  arriva  i  la  Cour  de  Vienne  le  huitième  janvier.  L'IùBpu» 
reur  ,  pour  le  rccompenfer  de  fes  grands  fervicts  .  le  it  fttA- 
dent  du  Cunfeil  de  Uucrre.   En  1704  ,  il  fc  (Ignala  en  Atleiu- 
gne  d'une  manière  extraordiasirr  ,  &  ^«Rna  -onrointement  avec 
le  Duc  de  Marleborougb  .  ;v  le  l'rir.cc  ..i.'u;i  de  Bade,  la  célèbre 
bataille  de  Hoctiûett  ou  de  BIcinheim  contre  les  l''nii(ois  4  let 
Bavaroit.  Il  iii  duM  cette  oceaftoB ,  aufli  Mta  ^st  ta  ùae  ds 
Marleb«rottgh ,  des  prodlgei  de  vilenr,  ft  «11  un  clweal  tué 
Hii:-.  lui  :  ils  furent  tous  deux  tcRirtf^  comme  les  H,;rot 
qui  avolent  fauvé  l'Empire.    Sur'hi  nri  de  la  campa<;nOt 
le  Prince  Eugène  forma  le  dclfein  d«  furpren-lre  le-  Vient 
Brifac,  mais  cctse  cntreprife  échoua.    lin  i::?,  I  rlaipenur 
chargea  le  Prince  Eugène  do  commandcmuic  des  troupes 
en  Italie  ,  pour  rétablir  let  mf^irr'  du  Duc  de  SafOJW  4>i 
fe  voyoit  rciuii  1  ta  drnilérir  extrcmiti!.    U  eut  en  ita  lo 
r>uc  Je  Vcnd.'iiie  R  1=  Orjni  Prit-ar,  &  en  vint  avfc  nix, 
pré>  de  CalTjrj  .1 .  i  une  ai'tion  des  plus  chaude».    Clii.jiiç-  p^r- 
ti  s'attribua  la  vlftoire  ,  mais  U  vérité  elk  que  celui  du  Prin- 
ce BogiiK  fitt  blint,*fislqst  ce  frlnce  s'y  fût  (ignalé  d'une 
maolère  etCnordimltt.  Il  y  fit  Ueffé  d'un  coup  de  feu  derriè- 
re l'oreille.  En  i73d,  il  fc  rendit  i  la  Cour  de  Vienn:  pour 
réprèfenter  i  l'Einperirur  la  néceflîlé  qu'il  y  avoit  d'tnvo/et 
m  puiiTïnt  recours  auDoe  de  Savo)-?.   A  fon  retour  en  [  a'ic  , 
il  trouva  fon  arinit  dans  un  grand  dïfordre  ,  &  nt  f;  voy- 
ant pu  en  état  de  faire  téte  aux  François ,  il  fe  retira  dani 
Is  VétoBoto  posr  f  atteadie  ta  facosn  ^■'sn  iul  tTolt  pes- 
nb.  Qttanii  II  l'eut  reça ,  U  fe  mit  en  niiidie  ponr  aller  (<rëoo- 
rir  le  Duc  de  Savoye  qui  joignit  le  premier  de  feptembre  fea 
troupes  aveccellei  du  Prince  KuijiiRv    Elle*  parurent  k'  Cixii~ 
me  (cptembie  1  ti  vue  des  Praaçon,  it  l'on  fe  dlfpofa  d'abord 
à  11  bataille  qui  devoir  fe  donner  le  lendemain.    La  marche 
fut  Jc>  plus  bcUes,  fc  ht  avec  beaucoup  d'ordre  4  de  fierté, 
fil  fut  fuivie  d'une  viSoire  fignalée  qui  délivra  Turin  qui  étolt 
réduit  aux  abois.  Les  Impériaux  firent  un  butin  imoienfe  dan* 
le  camp  de»  enneniÎ!.    Pour  profftcr  d«  la  déroute  de  l'iirni^e 
Françoife  ,  le  Priiicc  lÀijoir  cr..c/>'a  des  détacheO)ï-i;<   -.'  lur 
fe  léiiii  de  divers  polies.   La  feule  vi^ixe  deTurin  reinpor» 
ttepir  tocIflpMHitfit  pndn  n  SsldcAMCt  toatwfi» 
conqnite*.  En  1707 .  le  Doc  de  SiiNiye  k  le  Prinee  Bugéne 
foro>er  nt  le  delTcin  de  faire  le  flége  de  Tai\ori ,  maiî  c-tri" 
enireprifc  n  cjt  pas  le  fuccèt  que  l'on  s  '.n  itolt  promis.  A 
l'on  lut  i>!ilii;ij  li  eiî  lever  le  fiége.  Lonqiic  le  l'rinct-  Kugéne 
fut  de  ttiiiur  in  PK''nK)nî,  il  ft  la  conquête  dt  Suie,  après 
quoi  il  revint  i  Turin.   En  1703.  le  Prince  Eugcne  qui  avoic 
été  rappcllé  dlulle  t  Vienne,  y  fut  reçu  de  l'Empcrev  a««C 
de  grande*  aantoe*  d'eftime.  Diverfes  négociations,  quKloleiiC 
fut  le  tipiç, déterminèrent  ûMs  i-Dé  Impériale  i  l'envoyer dana 
c|L-li]ULi  Cours  d'Allemai;nc  ,  J  "Ù  il  devoit  fe  rendre  cafuitB 
en  liullande.   il  alla  d'abord  i  Dresde  ,  où  il  eut  une  eniie- 
vue  avec  le  Roi  Augufte.   Oe  Dtcldeil  alla  i  HanovM,  sb  il 
vil  l  EIeflcur  de  Brunfwick.  Arrivé  â  UBaye,  il  y  «mt  dive*^ 
fcs  conférences  avec  le  tîrand  PcnGoanaire.  Le  Duc  de  Marie- 
borough  oui  y  arriva  deux  jours  après ,  concerta  avec  le  Prin. 
ce  i  '.CE.  Dépuîej  ti«  Etat*  fur  l«  mouvemens  que  ferolenc 
lc<  armc^vs  j^  ndani  la  ciiiiipj^r-c.    Aprcç  quelque  féjour  que 
le  Prince  m  i  la  Haye,  il  retourna  en  Allemagne.  Au  moia 
dejoilict,  il  arriva  àttmtt  de  Flandre.  On  y  tint  Confidl 
deOuerre,  fli  il  y  fittréfolll  de  poerfulvrc  incelTanment  le*  En- 
nemi». Le  onzième  dn  même  not$.  l?s  drua  armées  fe  trou- 
vêtent  en  préfencc.   Le  Prince  KuRcnr  commioda  l'aile  droite 
de  l'arniiVf  des  .Alliez,  pendant  que  le  Duc  de  Marleborough 
prenoK  f(>::i  de  la  gauche.   Knfsite  on  attaqua  les  François  de 
tous  côstï,  tk  l  onremporu  fur  eux  une  viaoire  completle. 
après  laqnelle  on  réfolut  de  faire  le  (iége  de  Lille ,  dont  le 
Prince  Eugène  eut  la  conduite.  Après  la  ptife  de  cette  impor- 
tante flacc,  on  palTa  l'Efcaut  potir  atlïr  au  fccour»  do  Prunel- 
les qu-  '  Kl'  liteur  de  Bavière  aŒégeoit,  fi  dor,'.  ii  fut  o  ;!  r:i 
de  lever  :e  ïi^s:c.   Ko  1709.  on  piopofaau  Prince  Eugène  d'al- 
ler c«n>inin^l;r  cette  année  en  Efpagne,  mais  il  le  tefafa abfo- 
lument ,  Se  préféra  de  fervlr  en  Flandre ,  ob  dévoient  fe  frap- 
per les  pl>"  grands  coup*.  On  lie  la  même  année  le  f^fix^  ue 
rournay,  dont  le  Duc  de  Marleborough  eut  la  din.f>i<jn  , 
Is  f tincc  B«^tec  ««OBiada  l'aoBés  tfaURnUM*  Caup'*^ 
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fut  tnveflie  le  »7  juin.  Aptè»  qu'on  s'<n  fat  rendu  mittre, 
n  fc  dil'pota  i  entreprendre  le  fi?g<;  "if  Mooi.  Les  l'rançoU 
«  leur  cà^i  tirent  leun  etTorti  pouf  reinpicb«r,&  «:eltdoau 
ccsîioi)  i  I»  (anglmte  tuiillle  Je  MalpiMuel ,  ob  IM  AUlcz 
.■mpar(''re»t  une  vidoirc  qui  leur  coula  wen  cher.  CHt  ne 
•I  *aiftcta  pat  <>e  fairi:  le  liiigc  de  Mons  foui  la  conduite  du 
rince  d'Orange.  11  hl  ouvHr  la  tranchie  le  tj  fcptembte, 
IV  rendit  nui!:re  i  -  U  pince  le  lo d'oftobri-.  Apres  let  op*- 
iiiotin  iSl  Lci:e  cimp.fî;nc  ,  lea  Alliez  sirtiit  de  r.ourcllei 
tlpriitiens  pour  obi  it(cr  la  France  i  demander  lapais*  Ce 
n  Jsnt  cette  vue  que  le  Prince  Eugène  fe  renditi  lllUyt«oil 
arriva  le  huitième  novembre.  Il  y  fcuva  te  D«e  de  llv 
borougK ,  &  cet  deux  O^ninuz  y  eaieat  de  Créquenie*  con- 
ircr.cts  avec  le  Grand  Penflonnalre  tleinfioi,  &  tvecteaD*- 
u'.ci  de»  l'tjts  GL<n4ramt.  Il»  réglèrent  arce  ctir  fci  pr#p»- 
l'.'ts  pour  1.1  tjmp;i|0*  fuivante.  En  i7ij.  le  Princi.'  Kugcne 
fiva  i  la  Haye  le  lï  de  maxt ,  aptia  airoit  été  execvter  une 
jminifljon  de  la  part  de  l'Ëmperenr  1  la  Cour  de  a«Itn.  En- 
.Ui:  ii  te  renditi  rarnic  qui  fut  employée  pendant  eetcecan- 
■gne  i  la  conquête  des  ville*  de  Douay ,  de  BéliMiae,  de  $. 
tcnint  &  d'Aire  !  april  quoi  il  alla  i  la  Haye  avec  le  Duc 
c  Miiricboroueh.  II  retourna  enfolte  i  Vienne ,  &  la  mort 
t  l'Empereur  Jofeph,  arrivijî  le  l?  avril  1711,  l'obligea  ife 
»r|;er  d  aller  l'ur  le  Rhin  &  d'y  taire  didlet  1«  plut  grande 
irric  de!  troupes  AllemanJes.  li  B'f  BtUCBiW  aHMprife, 
'ay4Qt  point  d'autre  vue  que  de  faciliter  l^cfflon  da  Roi 
:|itilci  III.  qui  fut  <lu  l:linpirreur  fout  le  nom  de  Charles  VI, 
arle  MnCMMement  ananimc  det  Ëte^^eurt,  le  u  d'o^obre. 
a  ampig^f  F]i<\dn  fe  termina  par  la  prife  de  Houchain. 
n  171a,  If  l'rince  Eugène,  étant  arrivé  à  la  Haye,  fit  ayant 
npris  la  disgrâce  du  Duc  de  Marlelwiough  ,  pitri  vtt  Angle- 
ire  pour  emwf  en  Bé|«lltia»  d*  te  pt  de  1  Inp' Duravec 
■i  Minilhcf  de  la  HetM  Aime;  mit  il  n'eue  liru  d'en 
lté  fatitfait.  Aptét  qu'il  eut  repalTé  la  n>et ,  Il  fc  rendit  1 
lirecht,  où  les  conférences  pour  la  paix  etoieni  eniainCes, 
.  il  en  pjfîr  pour  l'ata>ée,  afin  de  cooinienrer  de  bonne  heu- 
■  Iti  ommoas  de  la  canipigne.  I>è$  qu'il  y  fut  arrivé.  Il 
lima  le  deiTeln  d'attaquer  l'Ennemi ,  &  il  «n  fit  la  pigpofl- 
on  au  nue  d'OraïQid,  oui  déclare  qull  mett  Mgli  ta  «w 
rei  pofitJâ  de  It  Reine  de  ne  point  eooCentlT  1  unebeillille. 
•uolfue  Im  Alliez  eulTent  tout  lieu  de  croire  que  le  Duc 
^nnoDd  fcAeroit  dus  l'inaAion  ,  iU  ne  laiOérent  pat  d'en- 
-eprcndre  le  fiége  du  Qutooy ,  qui  fut  iovcûi  la  nuit  du  19 
a  33  de  juin .  a  qui  le  rendit  te  tToUténe  juillet.  Dèt  le 
1  juin,  il  t'étoit  tenu  une  conférence  entre  le*  Dépotez  des 
rats ,  1«  Prince  SuftiK  Ic  i*  Conte  de  Hlly.  Le  Duc  d'Or- 
lond  y  ayant  ét<  in*It< .  ('en  •icn&  fou  prétexte  d'une  Icgé- 
s  indirpofition.  Enfin  le  ij ,  te  Génétal  Angloi*  déclara  aux 
Mpuicï  dea  Etata  Généraux  &  an  Prince  Eugéiie,  qu'il  avoit 
.•çu  de  h  Rtirie  fj  MattrelTe,  on  ordre  de  publier  dan»  trois 
)ur'  une  iufptnïion  d  innes  pour  rruis  moi*,  entre  ton  arinée 
:  cctie  ik  i-rauce.  I.e  16  de|uiilct,  le  Duc  d'OtOMMid  («fé- 
ara  de  l'armée  de*  Ailles  ,  mail  le*  lionpet  dma|df(*  qtt 
(oient  i  la  folde  d'Angletetre,  tefuCiteni  de  k  fliim,  k  fe 
>ignirent  i  l'armée  de  l'Empire  &  de*  Kuta.  En  mine  tam* 
ue  le  Duc  d'Oraond  fe  fép»*  de*  Alliez  .  le  Prince  Eugéec 
I  invc'.iir  I.iudrtcics,  4  Ir  Prince  d'Anhalt  fut  chirg^  d'en 
lire  le  IVrc  ;  m  il'  ic  Alaréchil  de  Vlllars  ayant  torcf  le  po- 
e  de  Diinain  <|ui  iVrvuit  lie  communication  ciitre  i  anuée  & 
Iarchienn«t,  d'oii  elle  tiroil  toute*  fe*  muoitioot  de  guerre 
(  de  h«ttcl>e,  on  fut  obligé  d'abandoimer  cette  entreprite.  Le 
diréebal  de  Villari  rempoita  dan*  lereRe  de  cette  campagne  tant 
'avantages  que  les  Alliez  fe  déterminèrent  eni  7 1 3  1  faire  la  paix. 
I  n'yeut  quel'iimpctcnrquin'y  voulut  point cntencfrc  ,  3c  <|iji 
appella  fea  troupe*  ver*  le  Rhin.  LePnnct  Kjuii:^  rciouir.a  en 
illcmaene  pour  commander  l'armée  d«  l'Luip«rei>r.  Le  Hoi 
.l  u'îs  XtV  ,  pour  obliger  l'Empereut  i  faire  la  paix  .  envoya 
ulli  fei  meilleuiet  troupes  du  cAté  du  Rhin.  La  ptil'c  de 
jndau  &  de  Fribourg  déieriBlnt  l'Empereur  à  faire  la  paix 
vec  le  Roi  de  France,  en  >7t4.  Le  Piince  Bugéoe  &  le  Ma- 
échîi  lïe  Villars  farrr.t  les  Plcnipotcntiai/c» ,  &  Rilladt  fut 
c  lîr-ii  <ju<'  l'on  cboill:  pour  traiter  de  la  p«ix.  I.c  Traiii:  ec 
ut  ligne  ie  fixiéme  de  mart.  On  trouve  dans  de*  Mc'iooirea 
iui  ont  paru  depult  peu ,  une  particularité  remarquable  qui  re- 

I  termes.  „  A- 
Prioce  Kugénc 
vus  dmm- 

itr  fmt  frtce .       isir  -jj  tffirtr  pu  vitu  imiirez   Mtn  wf  IV 

-t  d>  Louti  A/K  Jt  n$  vtu  nff^  f*i  its  f^ttt  fut  m  mu 
Sic.'Ti^  de  mi  patrit,  CMU  Us  f^vn  ;  wmi  dm  dtpuuf  ci/ait  Undtt 
:tclri  fui  iJtétent  m'actir  Mtf  nul  îaru  fefftit  du  HbL  T'Jt  vout 
fritr  ,  il  frifent  pu  la  faix  dnt  luui  mér ,  fuantf  M»  Jan  dt  rt- 
tmr  i  l'erjùUts,  dt  frmin  en  «viM'il  /anraWe  Mur  eattraffir  dt 
ma  fir;  ^atrux  dt  fa  Siaftfii^  6*  ^>  ievtasUer.  peur  iruii  .far- 
dan  il  (ik!  cspte  j'ai  fait  emtre  fun  prier  Ue  vouloir 
l'êtMitr .  ^  dt  rntvtir  /aWatiemmt  de  m»  fart  i*s  a^wamti  du 
plus  ifoj'mi  rtlftO  d'un  Sujtl  lavtrt fm  Siiioirmn.  „  Le  Maré- 
„  chai  de  Villars  le  lui  promit,  conuae  aufll  de  l'infckrmcr  de 
„  l'effet  de  cette  demande.  De  rviouri  Veffallle*.  il  reikdit 
„  compte  au  Roi  de  la  derau-rt-  cimpaene,  te  de  tout  ce  qui 
„  *'i-r<);t  |)^<ré  4  Railadt,  dans  l 'i  canférences  qu'il  ïvoît  eues 
„  avcL  I.-  Prince  Kugénc,  &  lui  remit  en  niijnje  tetns  les  arti- 
„  clci  de  paix  qu'il  avoit  (igoea.  Après  qu'il  eut  rendu  cooi- 
„  pte  de  toyt  au  Roi ,  il  lui  dit ,  l'trmrttii,  Skr,  pu  ftmirafft 
tu  gtrmt  dt  t'ur,  Majtfii;  (  tjt  dt  la  patt  dt  B4.  U  Frinet  Eu- 
^tt,  <aa  «'  i  fait  prmflt-i  Saffurtr  ntn  M^fié  dt  fm  rtgrtt 
«i^itiri  dt  r^-.,r  rr  ,m  ij  iu  ftni  dt  faitt.  ji  fxcajitn  Si  la 
*aix,  «u^i  KnlaudicMMOM,  «|mdi»MMM*  Jfiir  f> 


|Ui  ont  paru  depuis  peu ,  une  parucuiante  remarqua 
lacde  le  Prince  F.ugéoe.  Elle  cil  tapponée  en  cts  t 
,  Mèila  flauiOTe  faite  de  paie  nillK  .  le  Prie 
.  dit  an  Maréchal  de  Villar*,  M'^»  Mnjinr. 


If»  Sfar'rî?  4f  f-nmr  f^variMfxunt  il  fi  ftrt  irt  i|7i<rarff;  /gt 
l'tu^  ^r  ^'.Mi  rr;;-;?-  ..  l.c  Hol  rcpoiiLlit,  Il  y  ii  Jei«  t/^j 
ji  ne  rf^^atit  u  iviiitr  Kugme ,  9itt  citmiat  J'H  tnn  Sujet  da 
et'.mftnur ,  tj'  m  <rri<  ^ualiti  si  a  fait  fm  dtvm  rfant  Ma*  m 
^uii  a  fuit.  Je  luijai  [MiurtaU  gri  de  ce  tut  vttU  W  dktS  drjh 
fart ,  y  wsi/  pnivta  tcn  ajj'urtr.  Pour  rendre  pttw  folemnel  un 
tralK  uii  prel^ue  toutes  le*  Puiffaoces  de  l'Europe  devotent 
avoîr  pixt ,  Il  ut  conclu  qiiî  î'on  titndroiî  pour  <  e»  t-ffi-t  no 
Coii^rei  yt'néril  U  un  h  ville  <lc  It-i  le  r  i  ^imire.  Ui  en  Ht 
l'ouvcnuic  le  cinciu;ea)e  de  juin.  (Quoique  la  plupart  des  Piin* 
cet  jr  cuCent  pan ,  dt  Iwit  MinUtie*  l'jr  ttouvaflTeM .  M 
coieint  que  pour  cmp4eb«r  le  lettudeneM ,  il  n'y  aérait  ^ 
le*  Plénipotcntiaiie*  d«!°Fmpere>ir& ceux  de  France,  qoi  cieo- 
droicnt  let  alfcmblée*.  Le  i'nncc  Eugène  fe  rendit  i  Bade  *• 
fûm-neHcfmf  iit  de  fepiembrc,  tt  le  Matt<fh»!  de  Vitfar*  y  ar- 
riva i  quc:qucs  ;'OUft  de  li.  Quelque  tems  nprés ,  le  traité  fat 
figoé  par  ce*  deux  PlénipoteDttafe*,  es  préfencc  des  Miniftret 
dlSfonne  ttfAMlmrWafeteMt .  dtlMhnde.  de*Eleftem 
de  Cologne  *  de  Bivié».  èe Tma .  de  Oêne*.  de Lorraini^ 
de  Modénc  &  d*  Parme.  Di*  que  cette  guerre  fut  teniWnée , 
l'Empereur  le  vit  obligé  de  porter  fe*  armei  contre  les  Turcs. 
Le  Prince  Enjténe  qui  vetjolt  d'être  nommé  au  GouvetnrrîKnt 
général  de*  Kaii-  Dit,  eut  cflcorependant  eeite  guerre  I-  Om- 
mandemenc  de*  troupe*  Impériale*.  Le  cinquième  do  mole 
d'août,  ^Mlqu*  <to  «aie  m  lit  qw  «taMaiMn  mille  bon» 
mes,  il  mKha  cootn  le*  Turc*  qui  étoieiit  m  Domtwe  d* 
cent  cinquante  mille,  leur  livra  battUte-,  leanotra  fur  eux 
une  victoire  coinplette  qui  fut  folvledo  M(cdel*  ville  Temé- 
xsrar  devant  lir|uctlf  Iî  tranchée  fut  ouverte  le  premier  de  fKp. 
icmbre  &  qui  le  rendit  .e  13  J'ottol>re.  Le  Prioce  Ku(;<ïne  Ifr 
tranfporta  i  Vienne  ie  neuvième  de  novembre,  &  6tt  tc^a  de 
fa  MxjeUé  Impériale  avec  de  gftndaa  démondration*  de  joya 
ft  d'affeâioo.  En  i7>7  .  H  retooma  1  Tarnée,  ft  fit  inveflir 
Belgrade.  Le*  furc*  avec  une  armée  de  deox  ceo*  mille  hon- 
met  *'avancérent  pour  6xo<trir  cette  importante  place .  ft  la 
Prince  Eugène  ,  n'ayant  que  foisinte  mille  hnrnme s ,  .i!!a  lea 
attaquer  daiu  leur»  retranchcmcn!.  Après  avoir  rurtTior7té  bien 
de*  obdaclet.  Il  baaii  le*  Ennemi*  a  plattc  couture  ,  &  cet» 
«datante  viâoire  fiât  lUvi*  McniAl  tpcèt  de  la  mifé  de  Bel- 
grade, ftdes  poftecdellan,  de  Sénmdria,  deSafaatz,  ft  d» 
quelque*  autre*  de  moindre  importance.  D(ii{rt)  eut  donné  < 
ic*  ordre*  pour  le*  quartiers  d'hiver ,  il  partit  pont  Vleimeok 
il  arriva  te  19  d'oâobte.  f.'iccurll  qac  t'KmpCTeor  lui  fit 
accompagné  de  toute»  let  marques  d'eflirne  <t  de  fenf3Wlad 
qui  pouvoient  partir  d'un  Mooaiqw  tcaipii  de  ta  phu  grand* 
(ati*t*étion.  Sa  Majcfké  Impériale  voulat  le  mevelr  an  p*> 
taMe  de  mw  fa  Coar,  ék  lui  adreffa  m BéM  ica»  ocepa- 
L»  Mn  pm  vttti  êmfiÊÊr  mm  mmi 
iw»/.  Éf  /irH^e*  M»  fw  «ar  eMT 

ratufagnti  vtuj  ntient  dtji  tuifaifi.    je  T*uf  fm  rensrrfw  tn  wta^ 
portinUier ,  t.-   !'  ^l---rchfrxi  I*/  ucajijmi  de  vtuj  m  mar^utr  mm 
jSncfrt  ^  jujie  recmntifjmtt.  Le  Prince  reçut  enfuite  de*  aiaian 
de  fEmpcteor,  ane  épée  enrichie  de  diamanadc  la  valent  d* 
cent  mille  Aorin*.  En  17 iS,  le*  monvcmen*  qae  le*  Ani> 
bafTadeurs  du  Roi  d'Angleterre  ft  de  Hollande  t  Vienne,  1^ 
donnéitnt  pour  faire  accepter  la  médiation  de  leur*  Maltrct 
qui  cherchoient  à  pacifier  le?  de-ji  Kni:>irci ,   ayant  été  ir>- 
fructueux,  le  Prince  Kugénc  fc  :Liilir  i  l"ariii'-"e  au  coirimcn- 
ceinent  de  >uln.   Il  la  trouva  allrinl'iiée  au  camp  de  SemJiil 
aux  envirooi  de  Belgrade.  Il  éioir  root  occi^  anx  méfmm- 
tib  de  la  campagne ,  lorsqu'il  ttppnr  çue  le*  Htnlmce  des 
deux  parti*  alTemblez  i  PaArowili,  étoient  (OX  le  potet  d» 
terminer  toua  le*  différent.   Dà*  ion  en  convint  de  paît 
J'jutr^  d'une  ful^nfion  drames ,  afin  que  l'on  n'eikt  anan 
prricite  d'interiompre  la  négociation.  Le  Congrè*  dur*  de- 
puis le  cinquième  juin  julqu'au  «1  )uUI*t ,  que  la  paix  fut 
conclue.  Le  Prince  Eugène  aenie  cela,  tt  fendit  •  Vienne  oA 
Il  arriva  te  13  du  moli  dlaeM.  L'RiBpmir  le  feent  avec  lea 
même*  marques  de  confldération  que  l'année  précédente.  Fem 
de  jours  apiés  (on  arrivée ,  il  fut  attaqué  d'une  Aévre  dont 
les  ac<-^<  WoFens  sllarroérent  la  Cour  ft  tonte  la  ville,  mi» 
nr.  fut  bii  ntût  alTutd  iju'll  étoit  bon  de  danger.    Depuis  ce 
tcuis-ii  jutqu'à  la  demiéie  guêtre  enue  l'Empereur  ft  le  Roi 
de  France,  il  vécut  dana  «M ipdiMe  mnqalDité,  de  iaoïMlle 
it  fut  tiré  en  1735 ,  pour  aller  iiiiwnder  l'armée  /mpiUela 
vert  le  RMn.  Ji  arriva  i  Helibnw  le  14  de  mai .  ft  é  fon  arri- 
vée fur  k  Rhin ,  il  la  trouva  Airte  dl^viron  cinquante  mille 
huitimes  que  le  Dac  de  Wirtemberg  avoît  d**?»  fait  cstoper  «i- 
ire  HeidcIberR  4  liruchfil.    Il  demenra  dans  ce  cai:)p  jufqu'an 
tl  de  (eptembre.  Alor*  il  y  laiHk  vint  mille  btHiuiics,  fou* 
le*  ordre*  du  Général  Duc  d'Aieetbcsf ,  ft  alla  can)per  fnr  le 
bord  du  Necker,  de  forte  qtte  l'armée  Impériale  «"étendolt  de- 
puis Heidelberg,  ob  i!  avoit  pris  fon  quartier,  jufqnc*  près  de 
ManhelBt.  Le  Corps  «te*  Ruilïeni  l'ètani  rendu  an  crâp  qnt 
lui  avoit  été  marqué  de  l'autre  cl^Ié  de  la  rivière,  tr  Prince 
F.ugène  t'y  rendit  avec  la  plni  itrande  partie  des  Génifraut, 
Il  fut  re(ti  3Q  brnit  de  trois  décharge*  de  la  nMMtrquetarie  ft 
de  l'arcllleric  de  ces  troup<rt  qui  paflTéreiit  en  revue  ft  flNOt 
leurs  cicrcictt  avrc  une  exaâitnde  dont  il  parut  corKent.  Il 
partit  de  fon  camp  le  cinquième  d'oétobre,  aprèc  avoir  hMI 
le  Commandement  île  I  armée  an  Doc  de  Wirtemberg.   Il  aitf»* 
le  ditiérne  au  e^mp  de  l'Eleétevr  de  Bavière,  oii  il  eat  ane 
fnii  AliciTe  Electorale  un  entretien  d'une  heure,   il  partit  le 
mfm:'  |oiir  k  prit  11  route  de  Ratl.ibonne  pour  fe  readreâ 
Vienne.    Il  y  moutiit  le  ai  avril  i  ?  >.  'i:é  de  71  an»»  ■ 
mai»  at  ig  joura.  il  étoit  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  On»- 
feiller  d'Etat,  OteteUffime  de*  améc»  de  fSHperrar.  PréS- 
dent  du  CooMI  Anllnue  de  Guem.  fc  Vleabe  général  en  I- 
L'Amnar  ItHn  A«e  rijace  taaèftVMdli 
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^  nog.  te  iS  de  Dul  Ton  corp*  fut  tranlporté  àmt  Vt^i- 
p       ^-  Etienne,      II  fuc  iJiham^,  L»  pompe  funibre  de  ce 
"i»ce  fut  hUt  aux  dépee*  de  l'Empereur.   On  renarqae  que 
P*''mi  k-«  cffeU  moMlUitet  du  Prince  Eugène,  on  Uouvi  ««■ 
"ucreschoi'et,  un  Cn»dfi«  Ire»  riche  qui  Aoie  gwni  deOi*- 
nians  ,  ô  diiBt  l'Kmperrur  lui  ivoit  fait  prifcnc  aucomncnce- 
'7"  «11-  fj  dernière  ciin,->agiK  en  Hongrie;  Dx  éfitet  d  or  en- 
v  /-''  ''■^  diaman*  dont  l'aoe  avoK      dooiM«  en  prtCenc  par 
'•a  Alajcié  lii>p«rW*>l«ftCMrfeiwAlM»Bciaede  la  Crân- 
es «ri  t.4giie ;  It  troifite pw  le fea  Rol  de  VralTe .  la  quitcW- 
5™  ,  P*^  le  Roi  deoifr  I .  ^'"''t  fon  av^ement  i  la  Couronne 
™f  'a  Grande  Bretîgn.  i  la  c.:u|Ui*Bie  par  U  République  de  Hol- 
Aa  Jtf^  *  '*  ''x'*"»"?  paf  e^ll''  rft  VciIfL»;  tin  cortlon  chsprau 
1^1  riche ,  avtr  :i  li^ur't:-  di- imliti:- ,  dm-t  1-j  ïta 

irîv  ''«■ulTe  lui  avoitfait  pr^i'enci  vint  monlret  aOt,  gar- 

r.,;-  aiamaijiî  enliB  qaantibi  de  onnet  i  poonoea  d'Or,  auffl 
rt  fi  J'^  de  diamaiM.  •  M.  MalTuet, /f§ï.  <f  fa  *m»ir«  Gurr- 

-    *  ^  A  V  o  Y  R  (Marie  de)  fille  de  C*arj«  AmUit  &  d'£P/i- 
™  »  ..  ...  _      .  ^^^^  ^ 

t  mariée 
IJean 

.  —  .  ._.  jug4  incapable  de  monrer  faaiaii  fur  le  ttirA- 

a  catife  d'un-  piralydc  tjiiI  lui  Me^\t  fL-nvnifr       :'>-i  enfii- 
^    -   *  cîont  il  !.|:         ,jr,  „,  -,       ^  -^^nl^.ijcr,: 

___5-  ^*  ^  ""^  foibleflTe  d'erprit.  Srs  muvaiic»  îociinatioi» 
rcnclircnt  inutilei  lea  folBs  que  h  Reine  fi  mcre  &  fon  Cion- 
'[«ïrncur  prirent  de  fon  éduolton.  l.  info:encc  de  fcs  Kaworia 
jT^r  1  Minifln?»  irrita  tellement  Icj  Grand»,  qu'il*  demm- 
1»-^  r-"'  V''^'^  Avant qu'IIipulTcntcrrc convoquez, 

i  .  if-"  '  '  '  "  '  ^t»  If  GouvernenieT>t  S  l'enferma  dan»  fon  Psli?» 
irV^^  fc.rnrf,  orHtinnércnt .  qu'il  demeurtrolt  crferraé  ,& qui-  1'.'^ 
fciir-  ------      -     .  _  1        .    _  .  .... 


ne. 
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oonnc  ,  &  époufa  Dom  Pi.'Jre  avec  les  difpcnfci  nilcelTair  s  Li- 
lixi<?me  Janvier  1669,  elle  aTCoucha  d'une  Infante, qui  futnoia- 
B>ee  Jfabelle.ijuaft  par  le  Roi  de  Krance.  Au  moli  de  ;snvlcr 
*|e  ï<58o,  i«  Reine  fc  donna  cntiircment  aux  exercice*  de  pl'jté. 
-Au  tTioia  de  Janvier  i«92,  elle  alla  1  Alm^rie,  ChJtrau  fur  le 
1  .  ofi  clic  comaicnija  i  écrire  da^.s  un  Journal  !<•«  ft-ril- 

mens  c)u'«-!!e  crpyolt,  que  Dieu  lui  communiquoit  daiit  l'Oral. 
fon.  l':ile  niotirut  le  î 7  décembre  l'.Sj.  Son  principii  fu!n 
«voit  été  d'élever  bien  linftnte  fa  fJlc.  Elle  lui  ivoit  fait  un 
Catt  chirme  ,  &  lut  inrit  laiSiS  par  ë«lt  de  fagi  s  confcifs,  qui 
orae  été  imprfmcz. l4'ln6MeÙTO!tl«PortB);aIi,  l  Efpsgnol . l'Ici- 
lien,  le  Krançofa.  l'Hiîloire  de  Portugal ,  la  Géographie  .lei  roceurî 
«le  toutes  tes  N.'ïiionf,  &  lei  principes  de  la  Lnnçuc  Laiine.  On 
l'avolc  dfllintfe  i  div;r«  Princvt  d<"  l'Kîirnpe  ;  le  proitt  le  p!u5 
*.-<>n  fidcralile  ,  &  qui  a  fait  11-  pî.i;  i\-  h-;i  t  ,  étoit  criui  de  la 
mnricr  av«c  1*;  Duc  de  Savoy,',  qui  dcvoit  pour  cet  effet  fe 
rc-  i)Jr«  en  Porttiç^l.  Mais  (ea  mcfurci  prifet  pour  cela  »'.'ee 
tf.ii.jie  l'arfrefle  de  Is  plus  iine  politique,  furc.it  rompue»  fut 
d'un  coup.  Prn  hit  r  p'ufi^'urs  aurrt  î  jr-.n Prln^n,  p.ir 
«ni  leri-juif'.  t  to.:  I  J-;i.:i:i;f  Palatin,  k'tin-rL'irni. de  l'obtenir, 
elle  flic  uctaquéL'  cl  une  maladie  qui  U  niil  au  (oinbeau,  ie  21 
©flobre  frtf>'-'.  *  itmettciiittïmt.  Le PéN 4'Oilftni ,  ^àr 
la  A1£re         lU  la  Flllf. 

SAURA.  arc;L-nncnirr,t  Ifi-jrj  ,  JJ^arop^h ,  Qmi'tylU , 
petite  villfi  fï<î  fa  Natolic.  tîîe'cil  dinr  U  Ciramanic,  i  rju.n- 
xe  lieue;  rît;  Cogni  du  câ;é  du  couclinnt.  Elle  a  un  livéchi  fuf- 
fraacar.t.   ilc  Cofinl.    Mary,  i)i3.  OVvjr. 

S  A  U  R  I  N  f  Elle)  Miniftre  de  l'J:^iIife  Wallonne  d'atr-eh', 
a'ui-.  miiriee  «Hftlnjué,  A  trés  efthn*  Îmi  fcn  parli,  m.]  j  -  i 
ClfTeaux  dan»  Ta  VilUe  de  Praec!a$ ,  firomitrede  Danphii  .  l; 
s8  d'août  xrt39-  Siurîn  fjn  ;-.'fe  7  rv;-r.-)'r  alors  fon  oiln!lk*r.-. 
n  fut  depuis  Minil'-'--  .1  Ciiuri..  zrin,  ç|  .■!<  ' i  l'rincipauté  tl'Orangf, 
•pui»  ik  Nions  .  &  i  Oicuoble,  oii  il  mouiut.  Il  fut  Précepteur  d. 
fon  fils  ,  <iui  fit  de  fl  e'»"dt  progris ,  qu'à  Tige  de  18  sns  il  fut 
en  litat  de  paroltre  d»ntlc«  Académies  d'une  manière  dîilinguie. 


Il  friîoucntn  celles  de  Die.  de Nl-nr*&d;  Genève.  llftltleçoMi 
aifkre  en  x6<5i  ,  &donnél  l'Kglifc  de  Ventcrot;  ft  en  iMi,  Il 
Fait  BI>pell<i  au  fervicc  de  l'EfilifL-  d'Kmbtun,  On  vouloit  lefai- 
Profefrcur  en  Th.!ologic  dans  l'Académie  de  Die,  l.-)r<t]u°une 
"iiirc  fsichcufc  l'obligea  i  quitter  le  Royaume.   Il  rencontra 


un^  Prûtrc  .  qui  pottoit  l'hoiVie  i  SI)  Oltladé.  11  ncvnnlatpia 
lev.cr  le  chajjonu.  Il  y  avoft  alTcxpour  IttI  nlre  foo  p'"^cî.  I  c 
ntUli  ttXr  pour  lui  fut  de  quittcrau  plutdtfi  patrie.  Il  fe  rendit 
«îl  Hollande  fur  \i      du  mois  de  juin  16114 ,  &.  au  mois  de  jull. 


ît-t  de  l'année  ruiv.ir.:c.  Il  fat  appei:é au  ftrvicc de  l'EglIff  Wal 
l^nne  de  Ueift:  Il  eut  beaucoup  de  part  1  ladépolilion  du  .'.ic  jr 
*P.  ï  abadie  .  Pallcur  i  MIddelbOUl*.  Peu  de  »em«  apica,  cette 
S^me  KglUe  deMiJdcIbottttirmiMtl'etOlr^OlIffllrteBri  m.iis 
P^î^"  jj.,  r3ifor.5:  obllçèrentlfefilfer«B«ewïitîoiL  En  l6^^ , 
'  epta  celle  qui  lui  fut  idrelTée  par  l'EglIfe  d'Ctreeht  Lej 
ii  -LnC"is  s"<it»nt  rendus  maîtres  de  U  ville  en  t«72  .  il  fp  con- 
* ^ -j ec  be.iucoup  de  prudence.  Au  mois  d'aoAt  de  \fi'i,  il 
^    '  -i-^  v"»"-  "'-  ^"  l'Rl5l"c  de  Dordrccht ;  mnis  les  d.mgcr» 

*  .  ':  1  j- 1  o  it  expoTc ,  ne  purent  l'obliger  1  quitter  un  troupeau  au. 
'^^V.i  ,1  r<- croToitntonife.  UnvieniMiiitflK.  qulevoiiéié 
*V"„n6  à  M.  SMirIop«BTleR>1lliif*td»Dl(k»prédle«tjons,  fins 
voir  aucune  part  dan»  le  Rcuvri— mcnf  del'I'plirc,  lui  fe 


^ne»  Hwea  d«  M.  Juneii,  dana  Iclqocls  on  croyoît  c^ae  ce 
'I  héoiogien  t'écartoii  des  lem:n>ei>j  rc^us  l-r  a  .i  rii.-!;i:  rc»  im. 
portantes.  Les  remarques  furent  faillis.  M.  juiicu  en  lui  inite. 
il  accufa  i  fon  tour  M.  Sa  nn  detpl«*  poiief ca  lieredn.  Le 
Sf  Rode  jugea  de  ce*  dtffktrrnis,  voaittt  terminer  les  chofst, 
en  fuseant  orthodoîcs  les  fcotliinns  «le  l  un  ,  1^  totctablcs  Ici 
li-ntini.  ru  de  .  .luut.  M.  Saurin  ne  lut  pas  conteOt  iic  ce  ju- 
gement Dans  un  autre  iiynode  on  leur  t^t^Iotncl;r«:^l«  ne  point 
écrire  l'as  contre  l'autre.  M.  S>urin  crut  que  fa  partie  u  avoiK 
pas  tena  h  protncITe ,  ce  qui  I  oWigia  de  conipoit  r  I  tsamn  é» 
f  Tbithgit  te  M.  Jtirim,  en  deux  voluoKS .  muU%»,  dnatla^ 
quels  on  peut  dire  qu'il  a  éctaird  divcrfea  qucliions  impeitail' 
te»  de  la  I  hèrloRip;  aii leurs  ,  quoique  fon  liyie  foit  un  peu 
diiTus,  Il  *ft  C  ui  II  jniiné,  que  ctt  Ouvrage  ic  fail  lire  avec 
plaiHr.  M.  Juricu  rt^pondit  par  di»  l'atitea  violeote»  contre  foa 
Adverfiirr.  M.  Saurin  ite  croyant  pn  qwJetSfBOdN  «alfal* 
virent,  lui  eofTent  rtndu  la  julllce  qu'il  nèlitoit ,  publia  diaaiw 
(ès  a.!'re«  plfiir?  pntr  Ta  dcfi-nfe.  U  publia  aufli  dans  le  mtew 
tfun  di'  Kttlt\;.;r:3  fur  les  DtûltB  Ue  la  Contcicnce  ,  OÙ  il  f*- 
fata  également  6c  A«.  juricu,  4  le  Commentaire  rhilofophiqae  de 
M.  Bajrla,  êt  piic  un  milieu  entre  dei  opinions  fi  oppol'éce.  On 
a  eneore  de  lui  un  fraité  de  r  Amour  ifc  bitu ,  oi«  il  (outicct  l'a- 
mour dcflntétclTé  ;  <K  un  autre  de  /'Wnen-r  rf« /"rwiu.i» ,  luquet 
il  n'avoir  pas  mis  la  dernière  main  lorsqu'il  mourut;  inais  qui 
a  pourront  été  pub'iè.  M.  Saurin  mourut  le  Dimanche  de  Pi- 
que» de  r.mnèe  lyo'i  ,  dans  fa  6\  annè;  ,  fans  avoir  jjn-.aii  été 
marié.  Il  jtoii  Pliilofophe;  il  avoli  appris  les  Maih'/matiquea, 
A  les  avolt  poulTérs  afTcz  loin  fait»  MitOe.  •  MtKtirti iutmt. 
rtyts  ûuftja  rte  m-J't  a-j  dfMia  lit  Jta  Traité  J4  rAnum  du  Pn- 
riai'i. 

S  A  U  R  L  A  N  D,  pals  d'Allemagno  sv.c  tUit  de  Duché,  en 
I.atin  Savfria,  Sayrii,  &  S.iurhrii,  du  1  appelle  fuCî  le  Duché 
de  Weiîplulif.  Il  d  j  ind  de  I  .^-lVj.i  lié  de  Cologne  &  fait 
vjrtie  du  Jo:iii;ne  fcpjfé.  Ce  Duché  confine  »ve«  Ita  Evediex 
du  Mai  lUr  &  dePadetbom.  le  CuaKC  dtla  Maitfc,  le  Uaâf 
jrnvin"  di;  IJtfTe  SrkComcé  de  Wildccfc.  L'an  lHo.  rtnipe- 
i:-  HarbtroulTe  le  donna  avecle  Duché  dflnpjrfe  1 
fh^Jj;; -,  Ut  HcinFbvig,  Archvvique  de  ColoRne,  dei  d-  iicLil- 
lu  de  He  irl  tf  Li;n,  Duc  de  Siixc&  de  Bivière  ;  &  l'an  i:î6St 
Géofto) ,  dernirr  Coitite  d'Arnsbcrg,  vendit  ceComti!,  qui  en 
fait  partie,  i  l'hlcrtiur  Cunonde  > j!ltrnf:ein.  Arn>bcrg  tti  la 
ville  capitule  de  ce  pa'is,  qui  rcnfcime  plulieurs  Ballliajtrs, dont 
les  mrilt.urf  font  ceux  d'Arnsbcrg,  dï  ilalré&  de  Briian.  Le» 
autres  li.'ux  les  plu?  rcir.jdjurtiles  font  Molhrim ,  Wtr'.e  U  Stad- 
herg.  Le  comincrce  des  llablians  conlitlc  en  bière  &  en  chiit 
fal<.'e.  C'cll  de  là  qu'on  Uie  cea  boni  /ambocs  appeliez  mal  1 
propo^/*«Mr*lMiwnr(,  pan*  qg'aalKMi  laptoa  grand  dé- 
bit s'etrnifeit  au»  IWre»  de  Maytnce  t  de  J>»Bcfort.  •  Audi£> 
fret,  Criçr.  Av.&  SM.ttm!  3.  p.  i6x  édit.  delioUande  iMt. 
Th.  Corneille,  /W.  G#»;:r. 

SAUROMAN,  (George)  ou  O  F.  O  R  G  I  U  S  S  A  U- 
R  t)  M  A  N  U  S.  Allemand,  qui  vi»olt  au  commencement  da 
XVI  fiècle,  s'3doni>a  il'étude  du  Droit  Civil ,  qu'il  qoitupoui 
celle  de)  Belle)  Ltttret,  &  comporaé  I*  loitasgc  <krEaipcicat 
Charlci  J^rmitdeuxHarînguf»,  ijul  méritèrent  rtpprobaiion  dca 
Sivirn^.  l  e  fut  i  Rcrr.ef^'i  ("harlei  lui  commit  le  foin  Tj-lque» 
atiiif!  auprès  do  i  ipi..'  Liin  X,  Adrien  \''.  ù.  C.'cin'.n;  VII. 
Les  KIpngnoIs,  .i  la  prilc  de  Kome  en  1537 ,  lui  pillèrent  tout  ce 
qu'il  avoit,  èi  lui  auroicnt  6ii  la  vie  ,  l'i  ceux  de  fa  nation  ne  la 
lui  (ulTent  confervèe.  Il  mourut  peu  après  de  pelle.  *  Paul 
Jo  r-,  ;•:  Oi-a.  Hlirr.c.  UB.  ■  .'  .  ' 

S     1      à  .M  A  T  li  S ,  peuples  de  la  Sarmaife    dfla  aufli 

5  A  R  M  A  T  E  S.    t'uez  S  A  R  M  A  T  i  E. 
S  A  U  S  A  V.    l'tyi  S  A  U  S  E  R  O  N. 

*  SAUSÇA  ouSUSA,  Ifriêtûc  avoit  la  chtrac  da  8é> 
creiaiRsin  Min  doHoiDvrM.  «{.CiimtNi  Ani^«ktl.«,i4b 

S  A  D  S  E  NB  S  E  O,  aocien  cMte»u  entra  ta  ville  M  BU* 

6  Neu'K^-jf^,  nppnrtenant,  avec  ce  qu?  tn  dépend  ,  J  Is  Mai. 

ûlll  dti  i':  nri)  di  lUJe  Duurlach.  Kl:  LCI  ;i;:liJI-[  fj  l'iUJ'ion, 
i:iM:|t  ccurr  eue  Cf  p^7i  f^ï^^'îf  lltllrijui^  une  partie  de  ta  fuc- 
c:^\  ^e  li<  rc'-,iel  :e  1  ,  Djr  di-  /.  rinriie,  après  la  mort  du- 
quel BtichtolJe  li.  Duc  de  Ztnngac ,  A  Herctati  le  père,  de 
la  Maifon  des  Princes  dcliade,  fe  la  pattagèreiil.  Dans  ce  par- 
tage flcrman  eut  entre  autres  la  Seigneurie  de  Saufcnberg.  qui 
depuis  plus  de  deux  Cèclcs  fc  rrouve  dan»  I;  «  iî;?ej  ;:c  f  prin- 
ces de  Bade  Dourlach,  fous  le  nom  d'un  L;iy..'i"i-.  u[ ,  ruoique 
ce  paîs  ne  leur  donne  pas  voix  ou  féancc  particulière  aux  JJiA- 
te*  de  I  Empitc ,  Il  VU.  Altabifai  de  UvT  Oaidc.  •  o».  jtU 

Umand  de  BU*. 

•  S  A  U  S  ER  ON.petiteririi're  de  France,  dam  cette  par- 
tic  do  Gouvernement  général  de  l  ille  de  Krance  ,  e,iie  :  oq  ap- 
pelle If  f^frin  Frt^fs^f  ^  coule  du  ror^  rttîefî  au  fnd-eft,  &  fg 
rvrd  d;.:  s  l'(3ir-  ,  i:n  peu  an  delfou»  l'i  riil  -'  Adam.  •  Saafln* 
Carre  <if  riJU  Je  i'raisff ,  Cham^i^r  C  LarMia. 


de  chagrin  qu'il  put  . 


ef  Ftançoii  eurent 


Çl^^l^r  ;  n»?''  il  èiît  toêinsirs  h  iltllu*  fiir  fon  Adverfairc  dws 
j-^jj    \\  s  niT  r.lvi  ;  <  F.ci  lèlîadiquf».  qui  jugèreit  de  leurs  dif- 
^"___,,5      11  eu:  un  Adverfaire  plus  redoutable  dans  M.  Juricu. 
^^gyootde  <tae«  M.  Saeria  de  IdM  de«faiM«W(  Itt 


8  A  U«S  AT,  (AwM  d«5_nè  i  Paris  vers  l'an  159J  .  Dq. 
aeur  ca  Droit ,  a  enlUte  en  Théologie ,  fuc  Curé  de  Siint-I.ea 

i  Pari»,  Offi.-ri!  fînind-Vicuire  dndioccfe,  &  enfin  l'.vSque 
de  Toul.  Il  il  it  ;Mi.rvude  h  Cure  de  Sainl-Leu  des  l'.in  1625, 
I  où  il  publia  en  l-rançois  un  Traité ,  qu'il  donna  auffi  fèpïrè- 
mcnt  en  Latin,  pour  montrer  qu'on  avoit  eu  ni'on  d  ériger 
l'Evfchè  de  Pari»  en  Archevêché.  Quatre  an»  après  il  publia 
divers  petit»  Ouvrage»,  fur  de;  matière»  de  l'Hiiloiie  Kiclélî*. 
ftlque,  qui  lai  acquirent  l'eftime  du  Roi  Louï*  X'.'i  .  dont  fl 
fut  t'rèdicutcur  ordinaire.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  Prince  que 
:_  j  H  mlTty  entreprit  fon  MattjnJifium  Gallironum,  qu'il  lit  im- 
primer e»  lâ.tS,  après  v  avoir  travaillé  près  de  dix  années: &, ce 
qu'on  ne  doit  pas  oublier ,  je  Morarque  qui  l'avoit  engagé  t  ce 
I  travail,  s'en  fervit  powentieteoir  fa  piété  parla  Lâure  qu'il  en 
I  £t  laiie  10»  kl  joui  en  hfttkos».  LaPinPapcbNcb  &cpif| 
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«  ptf  miitagcaièment  de  cet  Oafrage ,  &  M.  Bailtet  n  dit  bcia- 
■ovpdc  IBtL  Jleft  vrai  que  les  fautes  y  font  en  grand  nombre, 
J[  nue  k'  nil*-'  ne  convient  pas  A  un  Ecrivain  Kcciéfiallique.  A- 
ranc  qu'il  pvûi ,  la  propolition  qu'on  At  d'établir  un  fécond  Qc- 
<e  de  l'Evéché  de  Langres  dans  la  f»inte  chaf»tlle  <ic  Dii^n  ,  d*- 
:ourna  quelque  teint  M.  liu  Muùny  crujïs  oriii-.jires , 

,iour  prendre  la  ddfenfe  dt*  Chanuiucs  .a  cathiJrilL  cm  s.  aji- 
>ofoient  à  cet  iStahllfTenient  ;  à  fon  Ecrit  intitulé  tie  EpifcopaU 
U^nogamU  fs  V'»'<^*  etdfjuftic  ,  qui  parut  en  itfji ,  joint  aui 
'otticiatioDS  du  Chapitre  de  LaagKt  *eat  Tdict  qu'il  *'«toic  pto- 
fod.  En  1639 ,  parut  Ton  tnM  ée  Mijtklt  Cm*  &Tiptirmt, 
uni  n'en  pas  du  goi^t  des  Savant  ;  &  en  1644  <  la  6<néalo^«  de* 
Hérétiques  Sacramentaites.  Après  la  mort  de  M.  Paul  de  Fief- 
que,  E«dquc  de  ïoul,  srriv^»  en  ifij?  ,  il  y  ror  cît- f;Mndes 
iffficalteaTur  le  choix  de  fon  lUvrcTi'ur,  k-  t'.ipL-  prù-.eiiJint 
«ourvoïr  â  cet  Evéché  ,  &  le  Roi  voulant  y  nommer;  ce  qui 
it  que  M.  duSauffiy,  r.onii]:*  n  cit  Evéché  dé«  l'an  1649, 
jut  .ivoir  fft  Bulles  qu'en  if  57  .  iorsqoe  le  Pape  Alexandre  VII, 
;ut  accordé  au  Roi  un  Induli  f-our  noffloicr  aux  Bénéfices  des 
rois  Kvéchez.  La  mime  aqoéc  il  iiC  la  viûic  de  fon  dioc^fe, 
k  11  fui  vante  il  puWla  fin  Sutait  SrMdus.  On  doit  obfierm 
ju  tl  y  avoic  alon  vint  ai»  qn'onii'afoit  *«  dVvèqiiedaiif  ce 
liocâfe.  que  pluCcurs  paroilBw  nnqttafcni  àe  Carea:  ce 
Mi  obtien  Aleiandre  VII ,  i  KMrdcr  Vti  Induit  an  oouveni 
nilet,  pour  tenir  let  Ordre*  en  tout  tems,  Se  donner  le*  Ma- 
enrt  de  fuite  ;  mais  en  les  ordonnant ,  il  oe  puuvo:t  It-s  ivniie 
'ivaiis ,  &  il  fc  vlr  contraint  d'employer  un  grand  nombre  de 
Ptctr*-! ,  en  qui  i'i  lionne*  maurs  tenoicnt  lieu  de  tout,  il  don- 
la  auiTi  une  partie  de  fes  foins  à  recouvrer  le  temporel  de  TE- 
•fihii,  tun-pù'.J  Quelques  Ouvragts,  cju'il  t.;  impr::nrr  i  l'uni , 
!<  tnfin  m  jurut  dani  cette  ville  le  neuvième  feptcmbre  167$ . 
i^é  Je  80  aoi.  *  Le  fén  Bcaolc4e  T011I,  Ajjk  lKi^f,ffFal. 
ii  Tni. 

SAUSSATE  (Mathvrht  de  Li)  Evéqat  d'Orléans ,  i>é 
I  JHoia  rsD  ISI3.  de  Jean  de  La  SauCTaye,  SeiRnesr  de  Brezollet, 
kdejMMieMMorvillicrt,  fut  Chanoine  d'Orléans  &  Archidia- 
:re  de  Salir,  poi*  Prieur  de  Saint-Samfon  d'Orléans,  &  Ëvi- 

)uc  d'Orléans,  par  la  demiffion  dt  Jean  àc  MorvilHers,  fon 
mcle.  Pou  de  tem»  après,  il  t  ut  le  r:ilhour  de  voir  le  piUn^c 
le  la  vi;lc  d'0r!éaî5< ,  qur  If:.  Cjlvim'.ies  ftuprircnt  en  isfiJ  .ii 
ut  obligé  de  !'cnfi:ir  a  Toi;;?  avec  fe«  Chanoines.  AuiC  tôt 
[Ue  cet  orage  fatpatïé,  il  itloiirnai  Orléans,  A  repara,  au- 
jiit  qu'il  le  put,  ksdefordrts  tjuelts  IIii^T  icnnri  avoient  faiu 
l^ins  les  éelilcs  de  foo  diocéfc.  11  établit  les  Capucins  é  Orléans 
n  1SE3.  &  mouint la ntae  «unée,  lséde7»ani.  *Baiikr. 
'•Mairt  de  Ritis.  ... 
ilAUSSAYB  (Charles  «te  La)  neveu  du  précédent,  &  na- 
ïf <rOrl«an*.  fut  Doaeor de Sorbonne, Doyen  de  l'Eglife  d'Or- 
éans,  &  Docteur  en  Droit  Civil  &  Canonique.  Il  mourut  en 
611,  étant  alors  Curé  de  S.  Jaques  de  la  Boucherie,  i  Paris. 
It'eft  acquit  de  la  réputation  f  ir  fcs  Aniiales  J.acines  del'EglIfe 
rOtliiant,  en  feiic  livres,  qu'il  fit  iniprimcr  l'an  1^15  ,  m  jajr- 
a ,  &  dan»  lcfqu?lles  néaRnoint  on  a  remarqué  dcpuii,  beau- 
oup  de  tuutt.  - ,  quecLt  Autcut  auTOit  évitées  aiféiiient,  fi  bu 
ieu  de  i>ii  tfiiif  ,iu  Carîuiiire  decftte  Kçlife  ,  il  eût  eonfultc 
tt  Aâes  oriKiniiux  .  co.nmc  il  le  pouvait.  II  y  ]oig!)ir  un  Trai- 
é  de  la  tranlUlioci  du  corps  de  faine  Benoit  à  f  ieury ,  qui  au  ju- 
ement  de  D.  MabiUon .  AmâL  BmmL  t$m  t.  3S7  ,  elk  le 
likur  qu'on  ait  écrit  fm  cette  iMtlére.  Il  inouoccs  K21. 


Le  UM.âmÊtbimitmhrituiiURmtt. 
•  SAUSSATE.  viUagei'  " 


i  de  Pnoce.  en Nomndte,  diM 

a  dlûcéfv  d'Evreus ,  &  au  vôiiinage  d'QbCHf»  vei»  le*  confins 
0  diocéfe  de  Roufn .  eft  au  fudfud  oueft  de  la  ville  de  AoBen, 

.ont  il  ti\  éloigné  d'environ  quitrc  '.irin. 

SAUSSICANGE  S.lioLirg  avci-  «ri  I*.:euri<  conventuel 
L>  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  dans  l'Auvergne  en  France  ,  1  fept 
e<jf<;  de  Clermont  du  câté  du  fud.  On  y  fiiit  iiB  tlIeB  (nnd 
ommerce  d'étainines.  •  Maty,  DiS.  Gti>j(r. 

S  A  U  S  T  1  A.  ville  d'Afiedant  la  Natolic;.  Elle  eft  archié- 
ii'co;î::;e .  &  filuéc  dans  l'Amafie,  environ  â  vint-troU  lieues 
c  .Si wi  ou  Sawas ,  du  cM  du  Levant,  ft  an  pid  de  la  moou- 
ne  de  iîuftU,  app«Uée  aBctenneiDeot  ArpHuUtm.  Matf, 

•  SAUT  DE  SAlSTK-MARIE.détroitduCina- 

a.  cr»  Amérique.  C'cft  kcmlpar  lequel  le  Lac  Supérieur  fe 
échiir*  dans  celui  de  CanttlWIWl.  •  Maty.  OiS.  Cttgr. 
•SAUT  DU  SAUMON".  La  rivière  de  Banne  ou 
iTiiM  ms  I  Ultonie  enirlande.  fortant  des  montagnetde  Mour- 
tj  Jan^Ie  Comté  de  Down,  entre  dans  le  Lac  Néaufh  f>(!  elle 
:y<-t:\.  Elle  en  fort  par  le  nord,  irercontr:-  j  t.uirru  inilici 
c  l'on  embouchure  tout  su  travers  de  fon  caaaJ,  un  rodierqui 
Ii  firme  le  f..nrj.;e,  £c  I1  vijiif taint  de  faire  une  ctfcade  ft  de 

•  précipiter  de  fort  haui.Cette  cataraéte  efl  appellée  le  Smt  du 
luutM,  pai«B  ma»  lea  SaumoM  «i  fiiunaillcat  daw  U  Banne 
y  trouTiiit  UHta,  MMBt  de  nNler  pu  dcwn,  pour  mon- 

plu  weac  dam  te»  tcnci»  ét  te  pivwm  fe  tronvem  Ii  pris 
wiine aa  uébuchct.  *  Bcercrell,  IMicw  tMmitt  p.  146^  & 

"SAUT  DE  NICARl  A.  dam  !  Am!<ric«jr  fcptcntrio. 
aie  ,  au  pal*  des  Iroquois ,  entre  le  Lac  Ontario  k  le  i-ac  lirié. 
n'a  pi.i  fon  pareil  dans  tout  l'Univers.  Les  eaux  de  la  rivié- 

•  de  Nicaria,  s'y  précipitent  de  <îx  cens  piez  du  haut.  Leur 
i(itr  cft  cnmpofée  de  deux  grandes  nappes  &  de  deux  cafcades . 
iiK  une  ille  en  talus  au  milieu.  Ce*  eaux  qui  tombent  d'une 
grande  hauteur,  toratent  tovWoBMait  de  la  manière  du 
onde  la  plua  épouvantable .  ft  font  oo  brait  terrible,  plot  fort 
rnr  «'lui  du  tonnerre.  Quitid  le  vent  fouffte  au  fud  on  entend 
t  1  rt  royililc  mugirri  inern  à  plus  de  quinze  lieues.  •  I.e  Pére 
oui*  Uenoepla,  XmvtiS»  Dtctwtru  grtad  |Mlr  deof 


Vilwtcfitnu  JtptmriùMk  ,  édit.  d'Uuecbt  1697  ,  ci.  6,  p.  40  ff 
fuiv.  (y  ch.  70.  p.  443  fcf  /«11». 

S  .'1  U  r  L  .'Pierre  J  uite)  jéfuite  de  Valence  en  Daaphiné. 
Pociï  L^iin.  né  l'a-i  1615.  nmn  1  TourtkOD  le  huitième  dejuii- 
Irr  lU-  i  a-i  if.fl:.  Ce  P.'n'  :i  lait  er!  vers  Latins  ,  V^ntut  SktU 
y-r.ifi:  ,  ct.\\  a  diie.jr-i  Eiif^ammei  Jur  irMi:i  jmirt  xtutaUt 
yiiciièi  t  iiiLnu ,  Jtias:  i  iffiire  tu  eiUi  jum  i»w  ^  Cdir>Wrifr  Atinsn. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  apr^  fa  mort  i  Paris  l'an  i66s  ,  injn- 
9e.  La  Latinité  en  eft  pure ,  le  flyle  net  &  facile ,  &  les  vert  en 
font  fort  naturels.  11*  ont  «la  de  commun  avec  ceui  d»  _ 
leurs  Poètes,  qu'il*  font  d'autant  plu*  travaillez,  qO*!!*  f( 
blent  ne  l'être  pas.  Il  a  fait  encore  un  autre  Ouvrage,  araelU 
Iti  Jtux  ttliviitet  ÀUiftr^uu ,  c'eft  i  dire ,  4u  EiigUs  fiàu 
ftttr  divtrlîr  in  l.e^ftin .  en  Iti  injlruifant  utUrment  ,  (f  en  Inir 
/«mat»  letn^turi.  Ci  t  Ouvrage  fut  imprimé  i  Paris  en  la  même 
année&en  la  minK  forme  que  le  précédent,  &  il  i'avoit  déjà  été  1 
Lyon  dèd'an  1656,  m  ù^uie,  avec  un  autre  Ouvrage  Poétiqae 
di!  i«iêm<»  Autetjr  ,  <jui  a  paut  titre,  let  Frux  S*rrfï  Pt^-j. 

Lr.nnr  .  de  la  M.i^irl'v.r ,  (]ui  i  i'l  un  tiffu  ^  l.pii;r;ini:n<ii  fv  i  L- 
logei.  Quelque*  Critiques  ont  trouvé  les  vcrs  dcj  jeux  alicMo- 
rique*  fi  beau ,  ArladiAion  G  WtCi  ^'il*  n'ont  point  fait  ii£- 
deaké  de  le*  comparer  i  ceux  d'Otrtde.  *  Jean  Gallois .  ^ciir- 
nai  dti  Sàvaru  du  «natnisr  jniàT  it  janvier  àt  im  a4M ,  ^  ^  aï 
février  de  La  mime  ênnee. 

SAUTERELLES,  petiti  infeétes  tni  volent  le  <m1 
fautent.  Il  a'en  trouve  une  forte  qui  Ciute  feulement  awce  It* 
ailes,  St  une  autre  qui  le  fait  avec  les  jambe*  &ies  ailes  toutea- 
femble.  li  pailV  orilinairtiiu.nl  à  Balfara ,  ville  de  Perfe,  qua- 
treou  cinq  foi*  l'année,  uneii  prodigienfe  quantité  de  fauterel- 
lej ,  qu'elles  paroifl'ent  de  loin  comme  un  gro*  nuage ,  dont  l'air 
ctl  ri.riérement  obfcurci.  -Quelquefois  le  vent  les  jette  pardef- 
(tif.  1  Kujihrate  &  elles  vont  mourir  dan*  le  dv?''trc.  1;  er.  ;i\ve- 
nu  auin  de  eroiTes  nuées  d'Afrique  en  Italie  &  en  piuûeurs  aa- 
ttnpde.  Sala  PraviQcedtXeafiiteChlui,  il  «»irteiiCtt«a 
telle  aboadance,  qu'ellet  d^fideut  tout,  oa  leur  Aie  nue  t 
cruelle  guerre  ,  que  perfonne  n'cH  difpcnfé  d'y  a/ler.  On  ICt 
mange  frittes  au  beurre  tant  en  Pcrfc  qu'i  la  Chine;  les  Orles* 
taux  en  font  friands.  Cette  efpécc  d'aliment  n'étoit  pas  incon* 
nu  dans  la  Terre  Sainte  comme  cela  paroU  par  1  Hiftoire  de  S. 
Jean  Batifh*.  KfoKc  ,  Ltvitijut ,  c6. 11.  v.  ai .  (•.ctnut  de  manger 
des  fautetfllcs.  I..S  Efpagnols  ont  une  fi  (r:;-.jt-  ho:rc;ur  des 
lilUterclU'( ,  fjue  Jans  le?  années  oii  il  y  en  a ,  iU  ne  .  cuini'  fi  jinC 
manger  Je  ptrii.-ix  ,  parce  (jn Vi.cs  le  nourrilTent  de  ces  iu^tilu;. 
Les  tauiervilt.s  f.iuit;nt  deux  cens  it^iiplus  baut  que  ta  longueur 
de  leur  corps.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  le*  barpicc  de  u  it- 
ble  étoieni  des  fauterellcs.  M.  Ludolf  cntinJaul&dM  fanterel- 
Jeace  quiefl  dit  de*  cailles  que  Dieu  acoonte  aux  liiadliica daoa 
te  ddmt.  Il  y  a  de*  peuple*  entiers  i  qui  l'on  donne  le  non 
d'Atriihpbaget ,  ou  Mji.f^turt  it  Jntnmt ,  parce  que  c'efl  Ii 
leur  principale  Rourri:::rr.  Ciénard,  dans  use  lettre  écrite  de 
Eeï  en  is^r .  alTurt.  e,u  il  a  su  mener  en  cette  ville  des  chariot* 
chirRei  de  faut^Tt  lle> ,  ij'.ic  .'i'  peuple  acheta  pour  fe  nourrir. 
Un  Religieux  ,  tjui  a  voyagé  en  l-'-tjypfe,  afTsjrç  qu'il  a  mangé 
de  ces  fautcrclics,  &  qu'on  S'en  rourrit  i  la  campagne  quatre 
mois  de  l'année.  Cet  infeftetfont  un  prodigieux  dt'gat  S:  avec 
une  rapidité  étonnaijfe.  Li  s  uiftaux  les  i!iant;ent  &.Uir  tout  le* 
ctcogne*.  iH- Prideaux  rapporte  après  quelque*  Uiiloriens  an- 
deo*, qu'en  l'aonde  lad  avant  Jefus  ClutftdM  «Ibtan  «fion* 
ble*  de  ftaictallea  fiicnt  des  ravages  tenlblea  ea  Afrique.  EOca 
broutÂcK  (om  lei  fruits  de  la  terre.  Enfuite,  ayant  été  cm- 
pactdei  par  tetmit  dan*  la  mer ,  leur*  coros  toons  turent  rap* 
portez  par  les  vagues  fur  le  rivage,  où  Hi  pourrirent  &  infe- 
âérent  tellement  1  ïir ,  que  cela  caufa  ia  pefie  ,  qui  en  Lybie, 
en  CjTéne  A  dans  <;iit:ltim'î  autres  eniioits  de  l'Afrique  empor- 
ta plus  de  huit  cfnv  uuUu  aiiics.  •  Fuietiérc,  DiS.  de  1717.  JK. 
i.t-iJ  rj-if  C''.i:.'r/iJir-,  tu:n^  i  t\.  Dom  Calmct ,  Dià.iei» 
AitJf.  Corr.  le  Urun  ,  i'^y^^ts ,  6fc.  p.  3Jt  .Jilivii  PildCHI* 
Htiï.  <Ut  îu^fr,  »»i"f     P-  28  àf  39- 

SAUVAGE  (Ocnn)  Seigneur  de  Foutunullteft  en  Brie, 
autrement  dit  leSnir  dbnrc ,  Champenoia,  Hif(oriogra,:ihe 
du  Roi  Henri  11 ,  dana  te  XVI  Gécle ,  *'ell  fait  connokre  oa'r  la 
TraihiÂlou  dca  Hiftolrei  de  Paul  Jove  en  Krançots ,  par  des  é- 
dition*  d'Asdeit*  Auteurs ,  &  pat  la  continuitioo  des  Annale* 
de  France  de  Kicdk-  Ciller.  Ces  Annales ,  qu'on  méprife  pré- 
fentemtnt  avec  raifon,  étoient  fort  recherchées  alors  .  &  on  in 
réimprimoit  très-fouvent  avec  des  continuations.   Sauvagf  fc 
chargea  de  la  continuai io.-.  depuis  i^n  ,  iufqu'fn  1551,  é- 
tam  prié  de  les  continuer  endure  jul'.j..  au  rcfjnt  de  l'r.inçola 
II ,  i1  ie  fit;  mais  en  mcme  tems  il  jcua  .ts  y«ux  iur  ce  qui  »c- 
noic  du  premier  Auteur,  &  il  y  fit  quelques  correftions &  de 
courte»  Note*.  Il  donna  aufli  en  is$a  tes  Mémoires  de  Philip- 
de  Commet  lenit ,  dt  lÎM  ddition  a  fervi  de  modéte  â  quatoon 
ou  quinze  auitet?  S*4caat«niUte  appliqué  1  revolt  te  ChranI' 
que  de  FroilTard ,  il  la  redonna  en  V.^n  1 559,  &  les  fliivans,  en 
quatre  volumes  tn/«lj«,i  Lyon,&iKn  tt.  deintnede  la  Chroni- 
que de  Monftreict ,  qui  parut  pat  fes  foins  en  157»,  i  Pari* 
en  deux  volumes ,  in  /mo,  avec  de*  continuations  jufqu'ea 
15115.   !!  eft  bon  d'avertir  que  le*  Libraire»  n'ayant  pai  ea 
un  prompt  déb.î  de  cette  édition  de  Monrtrckt,  firent  de 
nouveaux  (itre;  .  m  1595  &  1603,  pour  faire  croire  que  ce 
qu'il*  offroicct  au  publie  étoit  Ce  nouvelle  édition.  Saar*- 
ge  avoir  encore  donné  en  1563  ,  une  sncic^ine  Ctuoaifiae 
di-  Flandre ,  avec  une  continuation  depuis  1384  .  juli|V'çn 
1433;  9t  la  liberté  ru'il  t'y  étoit  donnée  de  changer  te  iUte 
&  tea  ctpteOon>i  eik  appaiennent  ce  qui  a  ni*  Jean  le  La^ 
boureur  c«  mauvailb  bumeur  contre  lut ,  ft  hil  a  ftir  dire  qu  il 
avoit  plutAt  difgracié  qu'illullré  notre  Hidoire  ;  car  fou  éditio» 
de  Monftrelet  eft  cftimée,  &  celle  de  FroilTard  qu'on  a  indiqué» 

ettia  plus  ttcfacfdiée  4*  toute*,  il  yattacdditioudecedc*» 
■  al» 
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<]url  lemt  il  mourut. 
S  A  U  V  A  U  K  (J<f«a  le)  COMB  bat  le  non  de  J  O  A  N- 

^>'  V.  tj  K  li  R  U  s ,  ainfî  nomoié ,  par  ce  qu'il  t'«ppellult  ir.U, 
mot  Alleouocl  ,  qui  fignilic  tenu  en  Latin  ,  8c  SaiK.t^c  rn 
irançois,  oatif  de  MtyvDCc ,  étoit  Religieui  de  l'Ordre  •i.c  lainc 
Frin^oi»  dinj  le  XVI  liicle  ,  pricha  longtirni  avec  applau^ifle- 
mcDtdiiM  I  KsIlfe  de  Miyence  Ta  patrie,  &  écrivit  (ut  la  Reli- 
gioD  ;  mais  avec  Umt  de  modératioo,  qu'eocore  que  toute  l'Ai- 
^magoe  dltifécrar  ce  ft^et,  fea  Oeavret  fuient  elliméct  par 
tout  ceitx  à»  l'une  &  ét  l'wKivlMkiiM.  Oo  affine  ^la'îl  aquit 
CHKd^ftiacpwm  Irrair  Crpw  fi  vcfta,  qB'AtfamdeBraa- 
debonrg,  ayanc  prii  Mayertcecn  ts$i.  &■  en  ayant  chaiti  tout 
le  Clergé,  épargna  le  Moni  lire  ou  ttoit  Sauvage.  Ce  Prince 
lui  ^lyanr  dit  de  quiai;:  i  tubit  de  foa  Ordre,  il  répondit,  Il  y 
a  hni-.rm:  jt  ^iltc;  ch  bxbit  ,  H  tu  n'»}*«ais  imnamdèt  ptur- 
nwM  If  ^satiiTuù-jit  Uootinlqac  Soto  ,  qui  a  fait  des  Notca  fur 
{  ,  1 ,  siniciiiaire*  de  Jeaa  Sanvai^L-  fur  Si i m- Jean  ,  remarque 
ou  i.  y  a  dans  cet  Ouvrage  foixime-tem  endroiu  qu'il  faut  lire 
avec  beaKonpdejMtaNtiao.  Mal*  MicMMMim «Ail l'A- 
pologie de  ce»  padagei  mfli  bleit  que  State  de  Sieme.  Sw?a- 
ge  (tant  l'Eptire  dédlcatoirc  de  fon  Couioientaire  fur  Saint-Jean , 
Jit  qu'il  l'eû  fervi  dan<  quelques  endroits  dci  Comincnulrei  de 
brcntiotâ  d'Oecotimpade.  CetleEpltre  n'eli  que  dans  l'édition  , 
inftbt,  de  Mïyence  en  i<;çs>.  André  Cbailei  prétend  que  les 
Catholique*  ont  i^té  des  Coinmcnîairrs  île  Sauvage  qui  ont  Cte 
iziptiincz  i  I.yon  en  1609  ,  r.or  ii  jicmcnt  Jcs  piiiiodej  ,  miis 
de>  page»  e&ueici.  *  Acdi.  Caroii  Mciwr.  tul.Sacr.  ij.fariu  1. 
p.'iij  (f  a>6.  Quelqttet  uns  ont  cm,  coaune  l'ar«n«n|ttéSix- 
tc  de  Sienne ,  que  le  Connientaire  de  Jean  Sauvage  for  Saint- 
MlMhieu  avoit  été  jliL-rk'  par  les  ProieiUni d'Allemagne ,  avant 
^e'tl  At  imprimé ,  prînciprilcment  dans  le  lieu  oii  il  explique  cet 
paroles  de  Jcfua  Chfifl.  Tu  es  Pi-rrt ,  ô"  j  ur  tetti  pierre  j'ilô-'rxi 
mon&gUfe.  Cependant ,  dit  M  Siuiun,  c^'  C^iiomentairea  tu-  rsi- 
primés  Anvtn  en  1560, avec  privilège  <ic i  hinpcreur  FeriLiund 
I ,  i-m'u;;L-  ivcc  1  ipprobjtion  Uci  Ooâeurt  dcLouvain.  I)  a  ir:L 
iiif  (le-  dcJii^  ace;  liinp«reur  par  PbiUppe  Agrlcola.  M.  Ou  Pin 
d;:  que  Sauvage  )i  fécha  avec  fépotatipo  i  Mayence  pendant  14 
ans  tt  qu'il  y  mourut  agi  lie  to.  Sea  Coniii4»tairei ,  ajoûte-i'il , 
M  font  paa  dea  Noua  tfcbca ,  mrit  àa  diiboaT»  écendiui  &  élo- 

tneaa ,  daaa  lefMeb  U  expUqite  le  fena  litténl  de  rEcriture- 
ainte.  Il  partoit  aveciKiUté  &  jugeoit  fainemnse  des  chofes. 
Il  avolt  bien  lu  les  CMmentairet  des  Pérès.  li  les  fuit  &  les 
imite.  11  n'étoit  point  prévenu  dï»  Maiimec  dt-  li  C  njr  de  Ro 
De.  Il  explique  le  ib.  6.  »  ii  t-j^i.^  jV-  Sj::.:  J'un  ,  dr-  ,.t  man 
ducition fpirituflle  de  l'F.uchariltie  Cïs  ri.-n:itiL-nb  aiû-A  libres 
lui  ont  l'.iirt  des  a.ivc::'3ircs  âc  on;  t'ait  mettre  le»  ()j\  r4;et  dans 
i'iitdex.  C  eu»i  un  Religieux  d'une  mine  avantagcuie ,  du  la 
plus  belle  phyfionoaile  4HaiMide.  %t  qaitvoUdaBal'aia  mel- 
""qne  cbofe  qui  impoli  Os  t  de  Id  dtven  Os^^acea  en  Lacfa  & 
M  Ca  Langue  natutelle,  comme  AimnMitnts  inreiuateueimm, 
■3^tam,i>i  Etckfiajlen^m  Tbrentt .  m  Jmam,  in  MMtbaum,  in  Jin- 
«m,  in  A&a  Â^-ifithrum ,  m  Efijhlvad  Ramamoti  Stmtnei;  Exa- 
men OriUianéirum.  Ces  Ouvrages  ont  été  imprimex  i  Mayeoce,  4 
Lourain,  1  Anvcri,  i  I.yoo  5t  ailletir*.  II  mourut  1^  huiùi- 
mc  ftptetnhre  1554,  6t  fut  tuTetté  dam  l'égltfe  Je  fon  Ordre, 
qui  cli  aujourd'hui  aux  Jéiuitei.  Un  dit  que  qoetooct  uni  de 
fes  Traites  ont  i^té  corronpoi  par  iet  Pratcftane.  Donrinique 
de  Soto  écrivit  contre  fa  doéhine  :  ce  qui  t  donné  fujct  à  Mi. 
«bel  Médbu  de  publier  une  Apologie  pour  lui.  *  Sixte  de 
Sienne,  BMitti,  Sacra,  I.  6.  ann,  p.  De  Soto.  in  I.  «.  Sentm. 
Micbel  Médina,  jif»hf.  Jttfn.  rcri.  Seririus,  Hiji.  M^eunt. 
1.1.  CAO.  Le  Mite  ,  de  SiTi^.jMul.  XI!.  Widing.  WlDot. 
Vf  Thna  ,  Hift.  tft.  Tciffcr,  Él^gu  du  Ihmmu  &mw,  Umt 

I  p.  i;i  c^^/iitv.  édlbdeiialiifldc»i7is«  Ceduaiet  A«nule 

nomme  frit.  Fer. 

S  A  L  V  K  ou  S  A  U  L  'V  E,  en  Lslin  Sal'M  ,  vMIe  &  Vi- 
guérie ,  dani  le  dloc^fe  d'Alals ,  loi  la  rivière  de  Vidourle.  S. 
JLwrïa  r  AeMttte  Vknier  perpétuel  I'm  wafi.  U  r  a  une 
AMmIs  de  rotdn  de  S.  Bnolt.  qui  fut  Ibadée  n  1039,  par 
Garlinde  ,  vci^ve  de  Bernard  ,  Seigneur  d'Andufe  &  de  Sauve. 
On  voit  la  fuite  des  Seigneurs  de  Sauve  dans  un  petit  livre, 
Intt'rulé .  h'jentwe  des  SH^neurs  f.-  la  -ji.'.'j      i^^a^rij  J^-  Siulj; , 

•  S  A  U  V  li  L,  nvicre  d  Aluce  ,  coule  dans  U  lçcot)de  par-  j 
t'ie  «de  fon  cours,  de  l'oueil  ^  I  i  fi  .  &;  iV  rend  dan»  le  Rbin,  ( 
environ  une  lieue  £c  demie  an  dctioui  de  Strasbourg. 

*  S  A  U  V  E  R .  riviéie  d'AMe»  r*nd  ft  feoroe  fera  le 
Ducbé  de  Deui-Pontt,  coule  d*aboid  du  nord  au  M,  poîa 
de  l'ourft  i  l'eft,  formant  une  ifle,  loMgne  de  pris  de  trois 
Uenes,  k  fe  rend  dans  le  Rbin  ou  deflbw  de  Fort- Louis. 

S  A  U  V  E  r  A  T  (Bernard  de  U)  Archevêque  de  Trdé  !e , 
natif  JeLa  Sauvetai,  auprès  d'Agcn  en  Guienne,  quuu  l't'pée , 
qu'fl  .ivoît  port-'e  dè<  fa  ff oncue  ,  pour  fe  tendre  Rcnsic  ut. 
c.r  I  (Jtdre  de  .Saint  Bfnolt  à  Auch.  Hugues,  Abbé  de  Ciu;;iii  , 
le  cdioiUt  pour  aller  ii^talilir  la  Difeiprine  réijuliefe  dajis  le 
fameux  monalîere  de  S.  Facond  &  de  S.  Primitif  en  Krpa^e, 
où  le  Roi  Alfonfe  'VI ,  fumomm^  k  f'uiiimt ,  lui  donna  i'Ar. 
chrvéché  de  Tolède  en  iol$.  U  fie  éda»er  foa  adie  eauae 
lea  Maures ,  pendant  faMeace  du  Rof ,  que  tes  aCalm  de  fon 
Etat  attirèrent  dans  le  Royaume  de  Léon  :  &  fe  voyant  appuyé 
de  l'autorité  de  la  Reine  Conftance ,  Il  Aca  i  ces  Inlidéles  la 
pollcllion  d'un  temple  qui  leur  étoit  t|l■meUI^  pnr  le  traité 
Ait  avec  Alfonfe  VI.  Le  Roi  fut  très  itriti*  de  celte  entrcprife  , 
craignant  les  licbeufes  fuites  de  cette  infiaction  .  iîi:  eut  ii  èrne 
defleln  de  faire  punsr  Bcmird  aufli  bieii  que  U  Hmiu-  :  mai»  les 
Mau^e*  a'éOM  iaiHé  gagner  par  les  perfua&ons  de  iu-rnard , 
lajodinuHede.ee 
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lUtAte  Archevéqyc  rentra  d.ir;!  les  bonnet  grKet  dO  Roi,  ft 
mourut  plein  de  gioife  it  de  aiciue.  *  Rodtric,  de  JUbu*  Hiff. 

"  S  AU  VET  AT.  «nie.  IWa  S  A  L  V  ETAT. 

«SAUVETERRE.  ville  de  Krancc  daw  le  Béara,  f« 
la  rive  gaucbe  du  Gave  d'Oléron  ,  eft  au  nord  nord  oueft  de 
la  ville  d'Oléron ,  dont  ir  e l!  doigné  de  neuf  1  dix  lieue».  • 
Sanfon,  Ctr:?  Uu  tj*utrrr.emcn:  ^rnerjiit  Gu.ermt 

•SAUVE  l'KRRE,  viifr  de  France  dsn«  !e  Cointé 
de  Cominget,  dmi  le  voifiiiace  de  l.ui»iiie<.  Klle  elt  au  nord- 
nofd«ll  Ïk  s.  Itett^iiîd  de  Cajainge»  ,  dont  elfe  eft  éloiMaée 
d'cnvlRM  dia  Uevcs.  ■  Le  m&ne. 

SAOVBVR.  (Jofeph)  naquit  1  la  Flèche  le  14  man 
t(5S3  .  de  /;.«iib Sauveur,  Nouirede  cette  ville.   11  fut  abfolli^ 
ment  muet  jdil^u'i  tt^f  dc  fcpt  ans  par  le  défaut  des  orgaaee 
de  h  vniï  ,  qui  ne  rfssnmencc'ren;  4  fe  débara/Ter  qu'en  ce 
fe:ii!  li ,  nui-  lertimtn;  &  f  .:r  d^grcz  ,  &  qui  même  n'ont  jamaia 
été  bien  libres.    Ce  défaut  i  ohUgca  3  fe  renfermer  m  lui  ml- 
me  &  ipenûr  diviint^ge.    Des  foi;  enEtnce  il  étoit  deu  Mi- 
cbioille:  il  conftruilolt  de  petits  moulins,  h  faifoit  des  Upbans 
avac  dei  cheianaaiiM  de  pailla  kt  dea  jeu  d'eaux.  On  le  mic 
itt  Collège  dea  Mfiiicei  t  (Bail  lia  n'èioit  guéie  propre  i  y 
briller:  il  ne  paiNùt  qu'avec  peine.  &  apprenoit  par  osur  en* 
core  plus  difficileatcnt.  Cela  le  fit  négliger  par  le  prémicr 
Régent  qu'il  eut,  &  fons  lequel  il  ne  profita  par  cnnféqt;-i>t 
pas  beaucoup,    il  fie  beaucoup  mieux  fous  un  fécond .  qui 
d^couvri^  te  tju'il  valoif.    I.e^  Oraifons  de  Cicéron  tt  lea 
l'oefiei  de  Viii'ile  ne  [e  touchaient  poi-t,  Biais  le  hazard  lui 
ayant  fait  jetier  les  yeux  fur  l'Arithmétique  de  Pelletier  du 
Mans,  M  «a  fe(  cfaûaié  A  l'açpiiafcal.  Sa  paffion  naiiTanta 
pour  le*  Sdeaeet.  Iitl  ea  donna  km  fiente  pour  venir  ft 
Paris;  car  il  ne  fcntoit  que  trop  tout  ce  utliri  manqaote  i  U 
Kléche.   Il  avoit  un  oncle  ,  Cbanoin*  S  Oiaitd>Cbantie  do 
Tournus ,  &  il  prit  le  parti  de  l'aller  trouver  pour  en  obtenir 
une  pendoo,  qui  le  mit  en  état  de  fublider  k  Paris.  Il  fit  |« 
vir,  ;i(;e  en  ifi'o,  &  fnn  onde,  ^ui  le  dellinoit  i  !'F.t»!irr- e.->m- 
me  je  redc  d_-  ia  fimilie,  lui  accorda  la  penfion  ou'ii  iouliai- 
loti,  pour  étudier  en  Philofopbte  &  en  Théologie  l'i'ans.  Pen- 
dant fa  Phtloiopbia  U  epprit  caun  mois  &  fans  Maîtres  les  iix 
premiers  livica  d^Eodlde.   Cet  eflai  augmenta  fon  goûi  fwkc 
les  Mathématiques.  &  il  leur  doDiw  une  appliation  qœ  la 
Ph.ilofophie  Scbolallique  ne  lui  paroifoil  pas  mériter.  La 
Théologie  de.i  Kcrdes  r.e  I  occupa  pas  non  plus  long  tens  ,  &  il 
l'abandonna  puur  fji.e  un  Cours  d'Anatomie  &  de  Botanique. 
M.  Sauveur  connut  da-.s  ce  ccidi-I.I  M.  Cordemof ,  Lefteur 
Mgr  le  Uauphin,  qui  parh  de  lui  à  M-  HolTutt  .  alora 
£vèque  de  Condom,  Précepteur  de  ce  jeune  >'rin;e.  Ce  Fttlat 
voulut  le  voir  :  il  connut  bientdt  de  quoi  il  etoit  cupib'e  6c 
lui  confeilla  de  renoncer  i  la  Médecine.  Une  chofe  détermina 
M.  Sauveur  i  fuim  ion  eoalait.  Son  oade,  qai  vit  qu'il 
ne  penfoit  plus  1  rétttBodHUftlqae,    lit  ttn  «n^ie  de  lui 
continuer  une  penGon  qu'il  prenoit  fur  le  reveau  de  fon  Bd> 
néAce  ,  &  conne  ce  jeune  Etudiant  en  Mc^dedee  étolt  encore 
bien  éîoij^tié  d'ct)  pouvoir  tire:  aucun  fcroarj ,  il  fe  toarn» 
cnMcrcmcnt  du  C'itc  des  Mathématique.,  (<  pr.t  ic  pnrti  de  lea 
cnlVigner.    \jk  Géométrie  etoit  alors  bici^  iQOiii»  cunnue  qu  elle 
ne  1  e(i  .1  jiriîfcnt;  M.  Sauveur  ta  tira  de  l'olifcuriié  &  la  lit 
conuoitrc,  4  U  devint  bieniât  le  Géoméue  k  la  mode.  11  n'a» 
volt  que  23  ans  lorsqu'il  eut  an  Ecolier  de  la  plus  haute  nail^ 
fancc ,  je  veux  dire,  le  Prince  Eugène.  Un  Etranger  de  1*  paé» 
mtére  qualité  voulut  apprendre  de  lui  la  Géomt^uie  de  Defciltei^ 
miit  il  ne  la  rannoifToit  pas  encore.   11  dem.inda  huit  fOBia 
pour  s'arranger,  fir.  rchatc  livre  lît  fe  riiit  i  l'ftii  licr  fn-ec  une 
ardeur  inconcevable;  il  y  pjifo.i  iet  ;iu;ti  cmitris,      y  prenoit 
tant  de  plailir,  que  Uilfi.-.t  éteindre  quel<ii:elaK  fjii  feu.  il 
fc  trciuvoit  le  matin  inrilî  Je  frv;l;  eu  c'-jI:jiI  .river.  Il  lifùit 
peu.  mii^  il  médlfoil b<«iutoup i  li  n  yavuicpouî  iui  point  de  mo- 
ment \  li  de,  &  li  meitoit  i  profit  jufqu'au  itm*  d'aller  St de  venir 
par  le;  rues.   La  Cbaiie  de  Ramus  pour  les  Mathématiques, 
qui  Te  donne  ta  coaooan,  dtwE  venue  i  Taf^ucr  au  Cnii.'pe 
royal ,  il  (e  pièpan  i  entic»  eu  Uce:  sut*  il  appnt  qu  ii  fal- 
loit  commencer  le  combat  par  une  Harangue:  la  difficulté  de 
la  faire .  &  plus  encore  celle  de  l'apprendre  par  cœnr .  lui  tirent 
a'^sndi.M^net  f'entreprife.  M.  le  Marquis  de  D.tngcau  lui  de- 
n;:i-id.)  'n  -.t^f  ,  [ecilcul  désavantages  que  le  Banquier  avoit 
a  la  iJiiictte  contre  les  j'ontw.    Il  le  fit  *vcc  beaucoup  de 
précifion  ,  &  eut  l'honneur  d  expliquer  fon  calcul  au  Roi  &  4 
la  Reine.   On  lut  demarda  tr.fmte  ceux  du  Ouinquenove, 
dalloca.  da  Lmaqoeoet .  i-  ux  <]u  il  n«  cooneiBbii  poiai  tL 
doot  il  n'apprenolt  1«  t  g  ei  que  pour  lea  tranaforeicr  ea 
équations  algébriques  ou  Ir»  Joueurs  ne  les  reconr.oiflblcn* 
plus.   En  lôïo.  il  fut  choiû  pour  étrt  Mattie  de  Mathémati- 
ques des  Pages  de  Madame  U  Dutf^ini?    Pétulant  un  voyage 
de  Fontainebleau  .  le  Marcel, al  de  Ue i  lefond-,  I  trigact^.  a  filre 
un  petit  Cour»  d'Anatomie  pour  .ir-  Couriifanf  ,  ét  la  COOI 
l'iiloit  entendre.  En  xfï.i  .  il  aKa  i  Chant  :ly  :vec  M.  Mariot- 
tc  i»ûur  fjiije  des  expériences  fut  les  eaux .  Ht  fe  fit  connoltre 
1  M-  le  Prince  qalpfit  beaUBaao  de  |oftt     d'affcaion  poat 
lui.    Un  jour  que  H.  SaUVeUT  nntieteaoft  fiir  quelque  ma- 
dère de  fcience  en  préfence  de  deux  autres  Savant .  ils  lui 
coupèrent  la  parole ,  fatiguex  de  fa  difficulté  i  t'eiprimcr,  & 
fe  mirent  i  expliquer  ce  qu'il  avoit  entit^rti.  Quand  ils  eurent 
fini,  l'nncc  leur  à.W  .,  Vous  aveî  cru  qee  Siuveiir  ne 

ç'rniendoit  pas  bien  ,  parce  qu  li  par  e  svec  peine,  nuis  je 
' ,  le  fuivois  i  IVnicnd-jis  parijitemctit.    X'ous  m'avez  parlé 
beaucoup  plus  éioquecimeut  que  iui;  malt  je  ne  vous  ai 
' ,  p3s  compris,  te  peut-être  ne  vous  comprenica  **ua 
'  voui  mémet.  "  11  piU  le  tes*  de  fet  voyages  i  OautiWf  ou 
M.  Jo  Pilnoe  le  IklMt  «Mitr  îuiima,»  pont  umlUci^^^ 
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îtnU  dtForcI&catioD.  Quel<]uei  «nn^t  apréi,  fe  déâiDt  de 

t  (îinplc-rpicaUtiun  qu'il  avuit  fur  cet  miliétvi,  Il  voulut  y 
Oin  Ue  la  praii<]uc.  Il  alli  au  Cégc  de  iMons  en  1691,  <Sc  il 
f  mc<n:oit  tout  ict  jours  la  crancii^e.  L«  Qége  lini ,  il  vifua 
ouw»  li's  places  de  la  KUndro ,  &  apprit  \e  détail  des  évolutions 
iiiliuîr^s,  les  campcmcus ,  les  mirclus ,  enûn,  tout  ce  qui 
iji,).ii:ie:)'-  â  U  Rutrrc.  On  ne  coniiji:rui'.  RUéres  <]\se  lut  de 
\UthciiJïticien  d  \i  Cour  ,  ù.  les  AUlhLiiuiniutt  n'y  éloient 
•uôri's  coiwlucs  que  par  lui.  11  a  eu  l  buoncui  de  Wt  CDleiglier 
îox  l-.iiùn8  de  Kraijcc ,  &  i  plulleurs  pctfonnes  de  la  préaiiiie 
'.oniidiïMtion.*  En  i6lt6,  il  eut  uoe  Cbaiio  de  Matbtmatique 
itt  C«Mi!(e  RoyaL  La  Humsue  mit  poiat  d'ohfiate ,  car 
•omm»  Il  avoftttori  va  grand  non ,  il  oia  la  lire.  U  n'avoit 
■aie  aucun  des  Traitez  qu'il  diflt.  Les  m!itt<>res  qui  (e  lient 
i:ir  iaitu'on.&qui  n  om  pas  befoin  de  isu'moirc;,  'jtotent  [i  pré- 
cuit >  à  Ion  cfprit,  &c  f.  bien  arrangées  dans  fa  icic  ,  qu  il 
l'avoiE  qu'à  les  laiiFer  foi  .r.  Dis  Copules  allolenc  tctiru;  tous 
ut  poui  vendre  les  Traitez;  lui  même  en  acJicioit  ua  <:x"m- 
>Uiie  i  11  lin  de  chaque  année.  Quelquefois  ouand  îl  trou- 
;oi;  dvi  Auditeurs  attentifs  &  intelligiOTS ,  il  iV  hiiToit  otnpottcr 
lU  pllifir  de  les  inft:.::rL-,  &  leur  juruic  :l  jnné  toii'.c  1*  jour- 
lée  fans  s  en  »pp.rcevoir  .  li  un  donicttitiue  ,  accoutoiaé  i 
roTti^et  fcs  dtitiaelions,  ne  l'eùc  averti  i|a*il  MOk  ifaiwail' 
curs.  En  iCiçi,  il  fut  reça  dut  l'Acadénle  dct  Sdcflcct.  Btt 
1703 ,  M.  de  Vauban  ,  qui  «Mit  cliaf|é  da  ibin  d'examiner 
«  lni>^ieurs,  a)^c  été  fait  Uazécliarde  Vraace  ,  propofa 
iu  Roi  m.  .!>iuveur  pour  cet  eximen,  qui  ne  convenoit  plus 
I  U  dii;RitL^  M.  Snuvtur  fut  a^réé  par  le  Roi, &  honoré  d'une 
jtniirjn.  Or  >i:5ti'n  vfit  jmiî  îoûjour*  d'une  l>onnc  fanté  & 
]u'il  ji.iîLi:  tire  .;'u"  ri  in|ii;r:Li:ii;:-.'.  rijb;il^c  ,  il  fui  emporté  en 
•i.'ux  jours  pit  ur'.f  l;.i>::'iii  il:;  p-juriftc.  Ilclt  mort  le  neuvième 
■j-llic  diDv  l'j  61  inDt  j.    Il  a  été  marié  deux  iois.  U 

ird  i  \  \  première  une  précaution  «(Tez  llnguliére.  il  a«  voa- 
ut  point  voir  celle  qu'il  devoll  époufer.  lurqu'l  ce  qu'il  eût 
Hé  un  Notaire  Aire  rédiger  par  écrit  les  conditions  qu'il 
ieniandoit:  U  craignoit  de  D'ca  être  pas  alTez  le  mtftre  après 
ivoir  vu.  La  féconde  foft  II  dtoit  plus  aguerri.  Il  a  eu  du 
ir^mler  lit  deux  tUs,  l-)f(énieariord:ni;rei  du  Ro!,  &  Officiers 
îan»  les  troupe?;  A  du  fécond,  un  (-.a  6c  rilie.  Le  til»  a 
Hé  tiiUL-t  jufqu'.l  û'pt  ans  co-one  Ton  pére.  M.  Sauveur  n'avoit 
uunt  lie  préUnri/irior  ,  !<.  duon  nae  ce  qu'un  homme  pr ut  en 
Vl-i:h-'initique,  un  aunr  U-  poiivnîr  a'.tfli.  11  avoit  beauc  jup 
i-:  pctrye  i  f«  contenter  fut  h  s  Uuvrj^.;,  li  il  f.illoit  t|U  il 
I  l  «^loignlt  de  fe»  yeux  £c  fe  1rs  air.u  hit  lui  rocrritr  ,  pour 
ri'lT  f  d'y  retoucher.  Il  étoit  officieux,  doux.fv  ûrs  huimur, 
f::  .  i;if  dans  l'iiiEétit.ur  de  fon  doattlUque.  Quoiqu  •!  eût  été 
Fort  r  'pandtt  daM  la  iKiad»*  (a  flo^icilé  a  fon  ingénuité 
Mturtlle  n'en  afoiant  pu  été  allMei.  Il  ne  fiiîfoit  guéres  de 
ai  que  des  M4ihéM*tïi]uei  utitc^s  :  u  demaadoit  pfefqae  pardon 
de  «'(tre  nmuré  anx  Quarrez Magiques ,  qu'il  «volt  pouflèzan 
Itrrler  »i<:'»;ré  ie  fpsîcui  uion.  Il  n'étoit  pas  trop  prévenu  en 
Fav.  ur  des  nouveaux  Géomètres  de  l'innni,  ce  qui  fait  voir 
(^u'il  y  a  des  goiiis  dins  It  Géométrie  comme  en  toute  autre 
m"!"'-  L'.-$  Méiiioirei  de  l' Acidéii;:!--  i.M  Sciencrs  rtnùinunt 
plu  u  urs  p'.l'cvs  de  fa  fj^on.  l.a  principale  eit  la  fuivante, 
l'nndp:-!  d\1foul}ijut  ^  ■ù  Mufi^t,  tu jfjltme  gMral  itt  itixer- 
t  ij.fj  ■tt;  f>rs,  jo.i  a!>:4icttriea  à  tous  us j'yjlimtj  injlrument 
ie  Mu  U-'t.  On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  U  Sup- 
'■uintM'tx  lies  acjori^i;  Ju  ùin^uier  iLuu  te  7m  it  l*  B^feUe.  Il  a 
réduit  par  ordre  oe  hU  de  Seignalair  i  la  arfat  dnelle.  à  a 
oHenté  de  mitât  Tuçqh  les  Carte»  dtoi  cittei  de  Fnmea  ;  e*aft 
a  fompofc  le  premier  volume  du  Neptune  FrançoJi.  Il 
aaolTi  f.iit  un  CalenJiier  univerfel  &  perpétuel.  *  Stn  Awe 
Mr  M.  de  l  on(enr:ic.  Afommni  dt  FAtaétmk  éa  Seimet,  Le 
p.'rr  Nicuon,  MtmtirtsfmtfintàfMUt.  éitHmMuriUlffiHs , 

SAC  V  v:  u  R  (Saior)  Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
li-r<.  rntz  S  A  1  N  r  •  S  A  U  V  K  U  R.  K»yf«  ,Tr;j/;  l'ous  ie 
DiOriic         SA  INT-SAUVEUR.  Ordre  roilitairc. 

•S  A  l  V  U  R  (Saint-)  couvent  des  Religieux  de  S.  Fran- 
çois .1  l'tufilem,  dans  l.i  partie  occidentale  de  la  ville,  entre 
la  porte  du  cMicau  &  celle  de  Damas.  C'ell  l'hafolce  de  tous 
l«  GhréileM  d'OccIdam  qui  font  te  pélariovge  de  la  Terre- 
Sainia.  Toa*  ceux  qol  vlcnneu  de  France,  «nolin,  d'Efpa- 
ine.  d'AI!cinai;ne,  de  PolO|;ne,  de  Hongrie,  d'Angleterre, 
ie  Ilolljnde,  ofi  de  Suéde,  &  généralement  tous  ceux  qui  y 
vont  de»  paTs  Occidentaux.  Catholiques.  Luthériens,  Ciilvi- 
nilles  (t  aurres  ,  y  l'ont  hicn  reçus  pendant  le  féjour  qu'ils 
font  A  [fjrur.ilem:  il  ne  leur  ell  pas  permis  de  fe  retirer  all- 
':  ur<..  fur  piinif  d'un  grolfc  amende.  l.es  Religieux  font  l'Of- 
r>ce  d'vin  i  laRomnine,  Sf  fnn- ordinairement  ta  nombre  de 
■rfmr--cinq.  LeOardkn  y  1  |u  iidiftlon  épil'cDpalc  ,  avec  au- 
torité fpiritut  lle  fur  tou»  ks  Chrétiens  Latins  ou  Romains  qui 
f  vont;  c^eil  pourqooi  il  porte  l'anneau  ,  &  officie  avec  la 
Mi'tre  *  la  crolTe.   •  OoubJan ,  f'oyagt  di  k  Ttm  Saiim. 

S,  A  c  V  R  l)  R  S.  que  le*  Ei>agoah  appellent  SabaMm , 
Fo  uii.s.  nu  M  iricien:.  qui  font  proleflloo  de  gnérlr  lea  ma- 
ii'i'-s  avrc  leur  filive  &  leur  haleine,  ou  avec  certaines  oral- 
'oK.  !  I  pjre  Di.-lrio  dit  qu'ils  obfcrvoient  certains  nombres 
i:  c  rr  iiiin  c'ri'moniei',  pleines  (îpfuperfl'tienr  &  rîa  f.aureos, 
•rl.Jirc  M  '.iccin,  a  prétendu  que  leurs  K;;Crironi  f  tnient  ma- 
jitjuifs.  l  a  plupirf  de  ce' ."înivi  ur*  uu  ;^ichanti-ur».  r>nt  eni. 
>|«iite  fur  <)uelqur  par;  r  J.j  leur  c"rpv  Jiî  figure  d'une  roue 
rntit're  .011  d'un<-  roue  ruujpuf,  i)u  tU  appcili  tit  de  jùau  C». 
bertntt  &  fe  difcoc  parons  de  cette  .Sainte.  Il»  aflDrent  qu'ils 
ont  nn  avec  cette  i,^aTe  ,  quoiqu'ils  fe  ta  foient  faite  eox- 
i.cnies    iii  fe  va.,t,nt  ^ue  Itt  fen  ne  leur  peni  nuire, 

le  peuvent  nunler  fans  Te  brfliflr.  Il  T  a  d'aMits  f  al». 
A^ct  eo  iriandei  qui  lia  diftnc  pann»  ât  iu^  Gaoïtc  *  êt 


S  A  W.  S  A  X. 

qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  ferpene,  qu'ils  f  <nC 
empreinte,  &  qu'ils  veulent  faire  paiTcr  pour  natureUe.  Ceux» 
ci  ])LÎj;icnt  hjuicjrimt  qu'ils  ne  peuvent  être  blclFca  par  les  icr- 
pLTj3,  ni  jjar  les  itiitpiuns  ,  l^-i  >h  le^i  u.anicnt  fans  danger. 
Ualpaid  Vcacti  Èt  Uelîiu  dti'tnt  i^ua  ce  luat  des  Impoîttmt  (fc 
des  Magiciens.   *  Thicrs,  Trà(t  àt»  SupajUiu  i;. 

S  A  V  U  r  O  ,  rivière,  yayts  C  A  biV  h  Q  H  A  îi\i  t(, 
A  C  11  E'  R  O  iN. 

*SAU  \  ou  SAULT,  riviire  de  France»  prend  fa  foai> 
ce  dans  la  Qiampame,  tntfttft  <litfu4*efta«  aord>«neftBoat 
leitanois,  &  apiit  atrolr  anofUMontlor-rur'Sawt  Mm» 
lay-fur-Saux,  Uammarie.  &  queljiueaaotm  plaeei ,  elle  ci^ 
trc  dans  la  Champagne  oii  elle  fe  jette  daia  la  Hane  no  fes 
au  defloni  de  Viiry  •  le  rraui,ois. 

S  A  W.    S  A  .X.   S  A  Y.   S  A  Z. 

•  ç  A  \V  ou  S  O  W  K  ,  rivière  d'Angleterre  dans  la  proviac» 
i^de  ^^lai^urJ.  liilJc  prend  fa  Caurce  prés  d'EccIcs  tia.. ,  oàlea 
kvci^ues  de  Lidilîcld  uat  une  malfon,  &  apt«a  avov  axrott 
Stalioid,  elle  fe  jette  dans  la  Frent  prei  4e  TidRa-lÎBÛ. 
vetei,  IMiieu  dAntktem,  f.  354. 

SAWICKI  COidbatd)  Jéfute,  a«  à  WOm  caLitbuani* 
l'an  ts4s,  cam  ama Ta  Sotiécé  dei  Jétultea  i  Rooe  en  1566. 
&  après  y  avoit  fait  fei  études  en  Théologie  ,  U  retourna  en 
Pologne,  ft  enfcigna  la  ControverCe  1  Wilna.  il  fuivit  lea 
Ambalfadeurs  du  Roi  de  Pologne  en  Mofcovic,  éc  leur  fut 
d'un  grand  fecours  pendant  les  trois  ans  de  prifon  qu'il  pada 
avec  eux.  Nonohfimt  fon  içc  5t  fcs  maladies ,  ii  lut  obligé 
d'accepter  la  cnarge  de  Procureur- tiénéral  des  jvfuifes  a  Ro- 
me- Il  mourat  en  rctoamant  en  Pologne  ,  dans  un  chariot, 
proche  lie  Krancfort  fur  I  OJer  ,  le  ij  je  janvier  S»- 
wKKt  a  fait.pourjuitiâcr  les  ji  luîtes,  eatrc  autres  Ecrits,  un  li- 
vre intitulé,  AuÊnmin ,  qui  .'^iriicen  i6tt ,  fous  le  nom  ie  Cmf' 
pttri  Ckitaeim  OU  CfciiK*>,  Chanoine  &  Curé  de  Sendonir;  dfc 
un  Ecrit  ?olQnoii ,  contenant  nna  idfatloe- delà  vioîencc  ât, 
te  par  lei  HMtifuu  anx  UUgtonCea  de  Sainte- isnguic  d* 
Danuick,  fous  le  imo  de  ImimuH  ou  JLaiMuirtt',  éc  uocKepU- 
que  aux  bruits  qu'on  Mtniltre  Htrtti^  avoit  fait  courir  dao* 
la  Pnille,  touchant  ce  qui  s'étoit  palTé  en  ^ui'ntnie ,  Ibus  tm 
nom  de  jran  Gvlubiki.  M.  Bayle  avoi'  cru  i}u-  Siwicki  étoàC 
l'Auteur  de  l'Ouvrage  où  Erifme  étoit  maltraiti,  &t  qui  avoit 
p.«ru  uta<.  le  nom  de  Gafpard  Cichovius.  Mais  ce  (avani  CtV- 
t:  juc  changea  enfuite  de  l'enciment,  û.  il  le  donne  1  un  Cba-  i 
iiuira  &  Cuté  de  Scndomir.  •  Alega 
j».  Bayle,  LHdi»».  Ciitif,  UÊOtritme  tàtt. 

*  S  AX,  H01iS^•S  AX  OU  A  LT-S  AX,  SouvcnC» 
neié  dans  (e  pals  de*  i^ifone ,  eft  iiornée  d'un  câié  par  fal 
Rhin,  de  l'autre  par  le  Canton  d'Appenael*  &  au  midi  ^ la 
BaOliag^  de  Gamt  qui  fait  partie  du  0»«d  de  Saigani.  Gea- 
tc  'Ferre  a  été  polTédéc  par  des  Seigneurs  particuliers,  niala  la 
race  s'en  cii  éteinte  en  1635.  Le  dernier  Seigneur  la  vendit  a« 
Canton  de  "Zurieh  en  lûi';,  fclon  le  Grand  fî.âionnaitc  Uni- 
verfel 11  llaïKims  qui  ci:e  iiciier ,  Tpp^^t.  Htlvn.  ou  en  iftij, 
félon  \  cT  U'-^'C'.s  de  la  &Êi(ief"umt  3.  f.  i&f.  Sax  cit 
:  aulli  le  ntim  li  une  ancienne  fortCielfe  dS  ee4Uattie^li»  1er 
j  quelle  ell  eauc^tt.aii.'Qt  ruinée. 

S  A  X  E.  grand  pab  d'Allemagne,  que  lea  Latins  nomment 
StxiiM,  &  le*  ilalutans  Satift»,  ellcoaiidéré  divcrlesicot,oa 
coBiBe  aa  Slcâorat ,  ou  ciomma      iMoe  plut  tfiamiMw 
Cette  derflléieeft  divine  es  Cfercfe  delà  Bafl»,  ft  en  C^echn 
de  la  Haute  Saxe.   Le  premier  Cercle  comprend  les  Oochea 
de  Brunfwick,  de  Luoebourg,  deMagdebourg,  de  Brémcn,da 
,  Mcckelbourg.  ^e  nnlHcin  S.  de  Liwen.bouts  ,  les  Principaa- 
.  tez  de  Fetdin  Si  d  iUibcri-adt ,  eS:  l'Evèchi  irHildesheim.  Le 
i  Cercle  de  la  Haute  Saie  contient  la  Marek.  ou  teMarkgra- 
I   viat  de  ltranJeb.3Urg  ,  la  Poméran.ic  ,  la  Ihuringe  ,  la.Vlii'aic, 
le  Duehii  de  Saxe  &  la  principauté  iTAnhalt.    La  Saxe  pro- 
pre ,  qui  ei^.  le  Duché      Eltctorat  de  Saxe  ,  eft  une  p«'tite 
piovisce  d'Aiiemagne,  près  de  i'i:.ii>e,  entre  ia  Luf^e  au  Le» 
vant,  leMartgrawatdeRiandebourgaufepteKxion,  la  Priod- 
pauté  d'Aobak  ait  Cemémi,  d  la  Mlfnle  an  midi.  S«a  vil- 
letfont,  Dnfik,  Witienbc»,  Toigaw,  &c.   Le  Duc.  qui 
eft  le  flxMne  Eleftear  ée  rEoipIfe ,  outre  cette  province, 
pofféde  encore  la  Mifnie;  une  partie  de  la  'l'huringe;  deli 
Lnface,  qui  faifolc  auparavant  pvtle  de  la  Bohême  ,  d  qui 
luieUfonmife  depuis  l'an  1620  ;  Se  une  partie  du  Comté  de  Maat» 
feld,  de  l'Abbale  &  ou  territoire  de  Quedlimbourg.  L'Rle> 
âeur  Jean  -  George  lli  avoit  divcrfe»  autres  Terres,  dont  il 
céda  une  partie  1  fes  frète»,    l.'ineienne  Saxe,  outre  tous  ces 
pal»  dont  nous  venons  de  parier,  eomprenoit  encore  la  Woil- 
pli. lie  &  d'autres  Terres.    Lei  ai:c.en^  Saxon?  étoient  harba- 
t«s  &  fapetihcicuxi  &  s  étant  rendus  tres  puiifans  en  AUema- 
gne,  ils  pafrérentdaaa  i«  Onnde>Si«agiM«  M  Ha  établirent 
un  Royaume.  D(*  le  VI  liécie  lit  Utent  dca  oonfet  far  lea 
Tertet  dei  Frasmit  ,ft  Ici  oontlnnéreat  dana  le  fulvaat.  Qm- 
lenagne  leur  fit  le  guerre  pendant  30  ani .  ft  eut  toujolln  la 
boMÉ  de  leur  pardonner.  Ils  étoient  encore  Idolltres  ;  &  pour 
fe  féronciller  avec  lui ,  it;  reçurent  le  batémc  ;  mais  comme 
leur  converiîon  n'étoit  que  feinte ,  fe  voyant  let  maîtres,  ils 
mafTacrérent  leurs  Prêtre*.  &  ie  iliinrcnt  di .  Krançotsqul  étoieot 
dins  leur  ptïs.   Witikind,  qui  étoit  leur  C'^ief ,  fe  figr.ala  fU 
fnn  cflurage:  ce  qui  ne  les  empdcha  point  d  être  toùiours  vais- 
eus  pendant  la  vie  de  Charlemagne.   Sous  (es  enfars ,  f)s  com- 
mencèrent i  fecouer  le  joug  de  la  France.  Depuis,  îe  psbde 
Saxe  paifa  dans  le  X  liécie ,  de  la  domination  des  fucardéor* 
de  Rodolphe,  ncm  da  nitee  Witikind ,  qui  c(k  le  JIL  dece 
nom,  fooacdk  deHcnend  de  BUlioguen,  pultdtmlaHal' 
itm  deS^ylliibai  lin  iiod,  «i  U  foS^m  !^hMs,vA 
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fur  dfpol!  Em;»freur ,  fit  qai  donna  fille,  arrc  I,t  Sixf  ,  J 
Heurt  te  Suferbe ,  Duc  de  fitvicr<.' ,  qut  difpuu  >'tùip;ru  à 
Coond  Ul.  Alben,  dit  rOur/,  Prince  d'Anhalc .  prie  fur  lui 
la^Blft  Sue,  en  qatlité  de  petit -fil*  de  Mignui,  dernier 
Duc  de  la  Maifon  de  Billlni;uen,  t^f  établit  cntiéremeni 
après  la  mort  de  Henri  It  Suftrbt.  Le  fila  de  celai  -  ci ,  dit 
Henri  I-  Limy  fut  oiif  «n  Ban  de  rFmpire,  &  pfrJit  k-s  Wen* 
Bir  can'ifc.ition  ,  ven  l'an  II7J,  i  cmfc  rte  (c\  violences. 
Otbon  de  Witefpwich  cat  la  BaWére,  (S  le  tils  d  Albci:  fiJ,ri 

girda  la  Sa«e,  1  laquelle  il  joignit  fout  ce  qui  en  fait  I  tle- 
orit:  c'ett  de  lai  oae  defcendent  le*  Daa  de  Sïxe  Lawem- 
bours-  £11^1413  p  Igiyww^SigtfMond  voulant  récompmCar 
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niods  fcrtice*  de  nMérie  &  Baupuuc  ,  Markgnve  de 
ifile,  loi  donna  cet  Eleâorat.  vaquast  {0  ht  sort  d'Albert 
. ,  nofC  ftiu  enfin».  Eric  V,  Duc  de  Sue  •Liwembourg , 
«prétendoiti  nnii  il  fat  oblicé  de  fe  contenter  de  ta  Bade- 
iue.  I.a  Haute  demeora  «vec  l'Eleâorat  i  la  Maifon  de  Mlfni«, 
qoi  f  prétcn'fott,  comme  defcendue  de  Witikiod.  Ce  Ttiié- 
lie  le  Â?.i:^ur4A;  a  eu  dci  fuccciTcurs  ,  qui  l'ont  encore  Dun  de 
Sixe.  jL-3n- KiiJétic  fut  aépouiilé  de  i'Eledorat  par  Chaiie*- 
<^uint,  vers  l'an  ij+S.  &  Maurice  fon  coaQn  ,  arriére  petlt- 
ûtt  de  Frédéric  U,  en  fat  InreQi,  &  te  uanûntt  «u  enfant 
d'AHgaOa-ataBlw»  Sm  Mr,  doK  JM  DefeeadMii  l'ont pof- 
fèdé  depvii. 

MTÂT  rttrSSNT    de  VrLECTOKél 

ée  Saxe, 

L'RIcftrur  de  Sue  ,  qui  ei\  Gnuà-ttUréchil  de  I  Cmpire 
par  fon  b;ierti)r;u,  poilitde  le  Duché  de  :  .  ■  i  lljutt-  Sa\c, 
Ja  Mifnie,  le  Marquifat  Se  Laface  &  Ici  Mines,  &  rcad  u 

{nfttce  en  dernier  reflbrt  daoi  tous  fet  Bttts,  Cuit  appel  au 
lonfeil  AoJique  de  l'Empereur  ,  ni  I  la  CtanAre  Impériale 
de  Wetxiar.  A  l'égard  des  Terrei  &  biens  qui  ont  été  donnes 
en  partage  aox  cadets  de  cette  famille,  r£ledeur/  a  le  droit 
d'armes,  de  proteflion  flt  de  Topériorité.  Ce  pjrrage  fuf  fiic 
vers  l'an  i6S<  ,  par  l'EIctli^ur  de  Suc,  Jeai  GOorgi?  I,  en 
faveur  de  qui;re  de  fes  cnfjnj  .  fivolr  ,  Jean  -  Cïinrg*;  II, 
qui  lut  fuccéili  ,ljns  l'F.letl:iriit  ;  Aagulie  ,  Chriihan  d  Miuri- 
ce.  Il  donna  i  Aaguâe  pour  fon  appana^e  l'AdminiJlracure 
de  Magdebourg,  &  ûoe  partie  des  Ttncf  q|ai  dtfpeodeot  delà 
Aliifoo  de  Saxe  en  Thnrlnge,  avec  troii  astres  Bailliages. 
teOucCbrlftianeot  t'AdmInmntare  de  l'EvArbé  deMerÛiourg, 
Il  Mfe  Lufxe ,  avec  cinq  Bailliages.  L'appanage  du  Duc 
Miqiiqe  contîfloit  en  toos  le*  biens  que  fon  pére  polTédoit 
tel  b  Voigtlande  &  dans  le  Comté  de  Henneberg ,  avec  l'E 
^hé  de  Naumbourg  ou  de  Zcin  ,  dont  II  fur  ALtmîni'^rarcur. 
Comme  ton»  ce»  frérc»  fiirent  mariez,  &  qu'ils  curtn:  Ixr.iu- 
coup  d'enfans  ,  ce  partage  fabûilc  toùjours.  Drefdc  cft  ia  vil- 
le cipitile  du  Du;  ,j  Sue  :  autrefois  Wtttenber^  ,  fitttîS 
Ùu  i'RIbe  ,  avait  cet  honneur.  Les  Habitans' de  celle -d 
Mt  me  tnnde  tâtitaOen  f«Kle  leaple  finit  enterres 
lMbu9lMMiiuMimi,  tt  U  eamc  «Éfolt  M  les  premiers 
ngnAt  Icnr  doMne  dmltJniveiflté  de  ««ne  vtUe.oBl 
la  ptns  teeolb  d»  Vitm  letOnbedlM  ftotetaKei  éit- 
lemugne. 

Le  revenu  de  rF.leclcur  de  Sue  en  tcms  de  paîx  monte  i 
plus  Je  tro!«  mil'ions  de  livri-».  Il  peut  facilement  mettre  en 
camp:igae  Sojo  clievaux  Se  irxj^->  fulrnnej  de  pié  ;  &  en  :noins 
de  quatre  jours  il  fait  monter  1  cheval  1200  GentiUbommea 
tutUcmieacdeiaeei  de  lui,  •  judm ,  l^kfiguMl^.  «nwtf. 


suce*  a  S  to  H  c^kONOLOoiout 

I>e  premier  FJffti'tir  de  Saie  Te  nommoit 
Br«^.tR:i  I,  Dur  d'Angric.    Il  mourut  en  933.  Sun  fils  lof 
fuet^  J.i. 

HsNsii  le  Lion  mourut  l'an  119;.   Vinez  HENRL 

BcRSAKo  II,  moaratl'an      , ayiatibafik pour llteeeSinir. 

OkTOLrrti ,  moorat  l'an  io;3. 
aûmi>  mourut  l'an  iiod. 

LOTHAraK,  Comte  de  Querfurt ,  tM  dhi  Empefrar  en  112$, 
ft  donna  fon  Ëlcétorat  i  Henri  k  Suftrbt,  fon  gendre:  il  mou- 
nit  e-n  Ii37' 

HaNRT  h  .IftTit,  Ondbbe,  a^ast  dpoolS  la  filie  unlow  de 
Loih  aire ,  fut  Ion  fuccefleur ,  &  maant  llm  Itad.  Son  JIIb 
Cucc^ili.    foyi  HENRI. 

liEii.sAsn  m.  fils  puîné  d'Albert  rOurx,  Comte  d'Afca  nie,  fut 
ftit  KIraeur  de  Saxe  t  an  1180,  par  l'Empereitr  Frédéric  Bjr- 
km/ft,  legMl  «mit  d^oaUM  de  l'KIcaoïat.  Henri  U  Lion. 
Ce  Rerntff  tfOWBC  l'ea  t»ie,  laffin  de  ftm  mariage  avec  7». 
tW,  fille  de  Cuair,  Roi  de  Dannemarcl: ,  t.  AlbertI,  qui  luit; 

».  HasKt  U  Fleur,  tige  de»  Prince*  d'AsrHALT. 

AutRar  I  moiinit  l'an  iida  11  cat  d'MHM ,  iiU«  derfin- 
pereur  Otbm  IV,  1.  AunrU.qnt  lbit(  ««.  Juv,  ^gtét 

Al  r'^RT  u  ,  celfa  de  vivre  en  1311  ,  ajrjnf  eu  d'y4~nir:,  fille 
de  Vf-'.mpfKai  Rséfifi)*  de  Habfpourg,  RoDOLrael,  qui  fuh. 

RoDoi.raK  I ,  mort  eo  1356 ,  lailTa  de  fon  mariage  tnefuHti 
de  Brandebourg ,  filte  du  MarkgraveOtAm,  fuinoMid  kUng, 
i.RoDounisII,  qui  (bit;  2.  de  foo  ftooad ai(li|e «vee Cb- 
ntpnde  de  Pologne,  Vincasi.as. 

BoDoi  rsi!  U  mourat  fans  enfans  m)le*  en  1379. 

Vr>ci<t  AS  mourut  en  1383',  ayant  eu  de  Ckile,  (îlle  du 
Marquis  Bviftir  ie  Carare,  Koooi.rni  W,9e  AliutIU. 

RonoLraa  III  moumt  fans  enftn«  en  14  r  g. 

Auutax  IU  mourat  aulS  faiM  poftérité  en  1422. 


Saxe,  de  laquelle  font  aufti  defcrndus  !«  r>DCS  de  Saxe- 
Lr.wcmbourg ,  tammt  miU  u  Otruu  cj  ■  ajirei  ,  Ct  Ua  VfiacM 
d'Anhalt. 

SUtTX  DÈS  MLSCTSURS  D£  8JXS,. 
fu  tm  mmm*  Skm  maitrm. 

Après  la  mort  d'Albert  III  ,  la  fjccalBon  fut  difputée  pat 
le*  Uuc*  dé  Soe- L.iwenibuurg,  pir  U-s  Com'c»  Palatins  ,  dC 
par  les  Markgravej  de  Uran Jcbouij;  .  m\  -.  r.ùupereur  S:gi»- 
mood  ea  priva  les  Uuca  <ie  âaxe.  i.awe<u:>uu<g,  quiyavuieot 
fiwdO  drâk  qOB  ItiMMrai,  pa^e  qu'ils  ne  lui  en  avolent 
pet  dteHodf  allks  1  lent  riovettiture  :  11  en  invcnit  >'kc  de'- 
»all»dÊfunx,  Landgnvede  Tliuringe,  &  Marltgravc  de 


I.  Pat'nt'prc  II  nm^arar  ,  Chef  de  Eleftea»  modernes  \t 
Saxe,  ét«it  Landgrave  de  Thuringv  Se  MaiXgrave  de  Mifnle» 
quelquet  uat  le  tonc  defcendte  de  Withiko  le  Grvtd.  Mais 
fatis  s'arrc'.er  i  cette  extraétion ,  que  pluQeurs  autres  cru yer.c 
f«bulcat«,  nous  nous  contenterons  dédire,  que  Co:<i..\o, 
Comte  de  Wettin,  obtint  de  l'Empereur  Lothaire  U,  la  Mi- 
foie  Ht  la  Luface,  qu'il  laiiTa  en  mourant  l'an  ti$6,  è  fe*  tils^ 
favoir,  la  Mifnie  â  Othox  fon  ainé  ,  tt  la  Luface  1  i>i«t«if 
fon  cadet.   DuTixtc,  fils  d'OrHOH ,  rachcu  la  Luface  de 
l'Empereur  Othoo  IV,  8c  époufa  ?usAr  oaju^tb,  fille  de 
Htrmvt,  Landgrave  de  HelTe  &  de'fhurioge,  &  fœur  du Lanii- 
grave  Hffm,  qui  fut  tué  au  fiége  d'L'Im  ,  &  qui  étant  mort 
fans  cnfjris,  liunoa  lieu  aux  enfans  de  fa  l'reur  ,  âi  i 
ceux  de  fa  nièce  StMe ,  fille  du  La.'jdgtavc  LeuU  ion  Ixére  ,  Ht 
épottfe  de  UtnHt  Doc  de  Brabant.  de  difputcr  fa  fucc  ilion. 
L'afalre  s'accommoda  en  1143.    Le  Landgraviat  deHelfe  fut 
le  partage  de  Hxnki  ,  fumommé  fSnfva^  Ids  da  Seftief  d(  le 
Thuriogefut  cédée  i  Hknxi,  Markgnve  de  Mlfilie,f«fi»Oanrf 
Vliiujh.- ,  i;  »  de  nicter;c  *  de  Jutii,  leqaet  réânit  en  faper- 
fonnc  le  LiindRraviat  de  Thunt>gB  ,  &  le»  Markgraviats  de 
Milnie  &  iie  Luface.    Son  fvl»  AutlT  époub  Mvtunitt ,  fil- 
le  de  l'Eitipi-reut  Frtdcru  II ,  oui  lui  apporta  le  (Jumtc  <i  AI- 
tembourg  à  la  Scigncufic  de  Plaifll.    De  lui  vint  un  1'h3  he'- 
■te,  fsrnommé  J<  Jmrda,  qui  vfvoit  n  1  vj- ,  dont  vint  Kks  ut'- 
xic  u  Grtvt ,  qui  fut  déOipié  Roi  des  iU>maim,  âpre»  ia  mort 
de  rEmperenr  UuU  V ,  fon  beei-fidiOj  Mk  U  cMe  lia  diotu 
i  Charles  IV.   Il  acquit  le  CooMé  d'Orleaom  Oit  «s  Wetmar. 
&  fon  fils  Fti'oa'aïc  U  ViOiaM  eut  par  fa  femme  ,  Ctthtriu  de 
Heaoebetg,  la  Principauté  de  Cobourg.  Ce  dernier  fut  pt^re  de 
F»e'di!'»tc  II  Mliifurax ,  proniet  Elefteur  de  Saxe,  deUfiaiilie 
de*  Mjrkgnves  de  Mlfnie.    Il  mourut  le  quatrième  janvier 
i+ag,  ayant  eu  de  CubtrijK ,  fille  du  Duc  Ilenn  de  Bruiifwic!:. 
morte  c.  ::|-.   !.  1  .1  c  ne  mi:  11,  qui  fuit;  2.  Si/^imatU ,  V.- 
véque  de  WlrUbourg,  mort  en  1457;  3.  Henri,  MarkgravM 
de  Mifolc,  aoïc  en  1435  ;  4.  GWKmm,  Landgrave  de  Thu- 
ringe  ,  —H  ea  148»,  ayant  eu  tAm*  ,  tm    Albert  II, 
Empetew*  Mlle  en  n6i  ,  MareuerHt ,  mariée  ea  1474,  à 
Jran,  BleanrdeBnBdcboare,  Stli  Ckém  d'AUtmagne,  la. 
quelle  mourut  en  1511:.  ft  Jmtt ,  époufe  de  Hinri,  Duc  do 
Munllcrberg  ,  décidée  en  14^  L'Eleâeur  FaiDX'tic  eufi 
audi  deux  biles,  5.  Amu,  époufe  de  L«i<r,  dit  I«  festfifW» 
Landgrave  de  HelTe ,  morte  en  i4<S^'  &  6.  Citbmm,  dWftd> 
en  1441,  Ifré^rkll,  KIcfleur  de  KrandebourK. 

II.  l'ai'ot'ajc  II.  dit  {rPMt^ftw.Elcâïurft  Duc  de  Saxeeo 
1412,  mourat  ea  i4iS4.  Il  avoitépoufô  JUargn^iCt  fille  d'£rw 
«t/(*  Dac  d'Autriche .  ftlbar  derKevenv  Mlénc  Ul .  mue* 
i»en  i48tf  ,  dont  il  ettt  1.  Jkmti  MOtt  eo  i43Si  >eé  do 
cinq  aa*i  3.  fyttUrie,  mon  etti^t,  l|é  de  19  ans:  3.  £«• 
MEST,  tigt  dt  la  brmcitt  JvrmwmM  Summas;  4.  Autar  k 
tmragmx  ^  ti,if  dt  ti  irencbt  AlsriiTiirï  j  5.  En^t,  mariée  è 
Lmli ,  furnumiiii;  le  Rid'i -,  Duc  de  B.iviérc  ,  morte  en  153^; 
6,  Aline,  epoufe  ti'Ali.-ri,  Mar^^grave  de  Brandebourg,  morta 
tn  1S12:  hcJwigt,  AbbcHe  de  (^uedlinbc urg,  aoila  OU 

ft  6.  Mmrguenu,  AboeOe  de  Schleuangen. 

ÈRJMCttÈ  EÏÏN8STIN8,  AtNrM 

dr  tgtittx  Ut  aatru. 


III.  EaitasT,  Elcfttur  de  Saxe  ,  né  le  i<i  mm  rM'> 
rut  le  »5  Auut  1486.  i;  avoir  époufé  Klijab^th,  lîlle  â'AIttft 
m  ,  Duc  de  Bavière,  morte  en  i4S4  ,  dont  il  eut  i.  i  Kï'ne* 
«te  qui  ÛJi;;  1.  Albtrt  ,  félon  Rit;rrvfiuiiu«  ,  ou  Iraeji  ,  fe- 
IwQ  Imbof .  Arcbuvéque  de  Mayence,  mort  le  premier  mai 
I44SS  3<  8imeft  ou  ÂAert ,  Archevêque  de  MagdeWtg  /OMt 
le  troiflAoe  AoAt  iju;  4.  Jk»n  ,  furnomné  U  Otoftmt,  «sa» 
:ianjt^  fyfritiS.  Or^^lnf*  mariée  en  i47Si  i  JmMi  RoI  ^ 
Dannemardt,  niorle  ea  i$ei;  &  6.  Uargmite ,  mariée  le  17 
février  i.«S7.  à  Hmi,  Dac  de  Bnwfwkk,  morte  le  feptiéme 
dicciabre  isjg. 

IV.  FRE'D.i!'iiic.  furfKJiBmé /»  S^çe  ,  F.lefteur  de  Saxe,  né 
le  17  janvier  J4(3î,  ne  voulot  jamaij  fe  marier.  L'Empereur 
Maximilien  I  le  choliic  pour  Ct»ef  fouvetain  de  foA  Coarcii, 
&  foi)  Vicaire  R^n<!ra|  dans  l'Empire.  On  lui  offrit  at6rae 
l'Empire  apfé*  ia  mort  de  cet  E^i^reor;  mais  par  une  gran- 
deur d  ame  pa«  cooMBOBe,  il  le  laAifii  donae  foa  Oiffrage  i 
Charies  •  Quint  ft  leti  Wie  I  de  taiMieei  cooditioo*.  poux 
ménager  la  liberté  de  l'Allemagne.  De  U  eft  venne  la  Capi- 
tBiatloB  que  l'on  fait  jurer  i  tous  le*  Eopeieats  avant  leof 
élcaioo.  Ca.leie  ftiace  aourat  te  cteqoléaejMi  is»j  ..(<•( 


despreow»  proMBOiiii  «UMMr,  ftevfba  aiK 

ceUëur. 

IV.  JïAN,  Elefteor  de  Sare,  furnommé  it  Ctn/iant ,  le  qui. 
criéoe  nts  d  Eamut,  né  te  sa  luin  1469,  travailla  beaucoup 
l'ettUWNMKd*  iJNMnMtee,  ft  Boom  te  u  Aoftt 

iSie. 
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t53ï.  Ce  Pfinee  twlt  épouK  i.  ie  premier  mirs  1500, 

fiJk  de  A6«>iw,  Duc  de  Mcckelbour^  ,  morte  le  lïjuil- 
let  1501;  i.  le  ij  novembre  t^n,  MjffusrK*.  fi'.ic  de  /nUf- 
mar  Prince  d  Aih^lt ,  mortL  le  nt.-uïi4me  oftrtbrc  1511.  Uu 
premier  lu  il  eut  i.  Jea»  -  FRs'nt'atc  qui  fuit;  du  fécond.  1. 
7-,)j.  mort  en  IS19,  i^i  de  fix  an»;  3  J^-ui - £r«JÎ ,  le 
dixiCwc  de  nui  isn  .  t"'  s'énblit  i  Cobourg.  !t 
rut  â  an» ,  Ichuitiémc  kvriu  15^3.  f*"*  enfan»  «Cwàir»- 
«t.- ,  (iiie  de  Piiuip!,!,  Duc  de  liruniVick  &  de  GrMbesbagea; 
4.  Afjrif,  née  le  flstéme  décembre  tSiSi  maffée  Ibm  fttriw 
153s,  i  i»jiiiw»î.  Duc  de  Pomdnime,  morte  le  Rpittoe  juin 
liiii  &  S-  iiêrgmite,  «orte  i  19      en  iS37-    ^  , 

V.  Jetv-Pu'Di'nc,  Eleveur  de  S»xe.  rurnoniaié  U  m- 
jjnaniw,  né  le  30  juin  1533.  f»t  '^•■^  principaux  foutien», 
comme  foa  pére  l'avoit  été,  de  la  Ri-lision  i^rucciunte,  «  le 
fit  Chef  de  la  Ligne  de  SraaJcalde  en  co  qui  lui  attira 
la  haine  de  l'Empereur  Ciiidei-Quint,  autli-  (non  que  fon  op- 
polititm  4  IVIe.lion  de  Kerdinaert.  frère  de  ct-c  Knipireu;,  pour 
Koi  des  Roiiiuis.  Il  foutioc  iIl-  «randci  gucrrrs  coatrc  cet 
Ko:^ercur;  tt  ayant  perdu  la  Uiuille  deMulberg.  où  11  fut 
ai;  prifonnier  le  74  »vril  IS4'.  i'  (m  Mpoam  ?*t  cet  Em- 
pttour  de  fon  Eletlotat,  &  Je  I  »  plupirt  de  fèt  Weni .  qui  fu- 
rent donnes!  fou  coulia Maurice ,  iils  d  Aibert  /f  Courageux. 
Cet  Elerteur  moarot  le  eralfiéme  mars  155».  Nous  rapporte- 
ront toute  fa  portéfit*  â»»m  que  de  venir  aux  Elta^'uri  d  au- 
jourd'hui, qui  fonllef  rtdets  de  cette  illuiUe  Maison,  il  a 
voit  avant  fa  mort  confentî  1  fon  dt'pouil'.jiutnt ,  &  l'avoit 
flcné,  fe  contentant  des  Cjintea  d'Aitcmbourg,  de  Sidilcn- 
bourR  ,  de  Hire'i'  erg,  S;c,  âi  de  confeivcr  ic  litre  d'ElcAour 
iulqu'i'fi  nioii.  Ses  lils  y  fnufjnviK'ni  auJi  Al  i.t«nt  dan»  une 
a  fi-mbliie  à  Nsutabaurs  l  in  JSij.  ««^ur»  coulint,  u»  Uai- 
t-d.  Coiifraternité  héréditaire.  Jean  •  KrédérlC  avoit  époufé 
le  neuvième  mars  151?  .  SihflU,  û»c  de  Jmi»,  Duc  de  Clé 
VC5.  morte  peu  avant  foo  mari  le  «I  »S5*-   "  « 

1.  1e*x  Kre  de'iîic  qui  fait:  2.  Jwe- ^"k-jÏ,  mort  a  iv  ans 
en  IS53;  3.  ]tA»'Owu^vtu,  Duc  «k  Weioar,  mmména- 
p,éf;  &A'f'»^'MMc  JII,  aoïC  Au  aUlaace  le  31  odobte 
jj-S^ ,  à^é  de  î7  »n«.  .    ,  , 

VI.  jEAX-FaE'Dï'aïc,  II.  dunom,  DucdeSixf  (.o.ha,  ni 
Ichuiiiu'ine  -invitr  15Î'?,  s'ittir»  encore  plus  tortetneot  que 
fo-i  p'Jri-.li  h---vi  de  l'Iiiiiporcur ,  pour  avoir  donné  f»  protc- 
nion  aux  aiT;i!Iini  Je  1  KvOquc  Je  Wirtzbourg.  Il  fut  mis  au 
Kjn  de  l'Empire  ,  <5c  AuRnili!  wn  coufla,  Elcdeui  de  Saxe, 
f  H  chuT^é  de  1  exécution  de  ce  flan.  Ce  Duc  fut  bat»  de 
fai  pri mnicrdans  uncombet:  on  I0  coaduifit  caStido,  M 
il  iii.iarutau  bout  de  vint>batt  «ai  de  priron  le  nturaae 
ra-ii  159$.  Sei  UeWi  qui  avoient  été  coofirquez,  furent  ren- 
dus i  ie»  eofeM-  Il  «voit  époufé  T.  le  26  mii  15SS.  ^gn*'» 
lîlle  de  P^ifSK,  Landgrivo  deUeffe,  morte  le  24  novembre 
«le  1*  mime  année;  i.  ic  n  juio  r5$8.  Eiijabetb .  fille  de 
dcnc  m,  Eltâiur  Palatin,  morte  le  huitième  février  1594, 
dont  il  eut  I.  yean'/Wileric,  qui  ne  vécut  qu'un  ani  »./"«- 

■-.  q  :i  n'en  vécut  quc  dU  ;  r  Jk*.\  Cu!Miii  qui  fuit;  4 
^.  }-.:■:  /Lrrij  î  ,  Duc  de  Saxi.- -  Lifenic  ,  le  tieunémc  juil- 
let iJ'uS,  mort  le  23  o8obre  1^58,  fais  entias  d£itjabttli , ai- 
le de  Ton.  Comte  de  Manr.'elJ.  murte  le  la  avril  «596.  ni 
de  CWliue,  fille  de  GuUiaum:  iV,  LaïU^tave  d.-  HeUc,  mor- 
te     1';  Août  I6j8.  ^  . 

Vil.  jEA.t  -CAsiuia,  Duc  de  Saie  -  Cobourg ,  né  le  12  juin 
ts64,  nounit  le  itf  juillet  1633-  H  avoit  époufé  1.  en  isua, 
jlim»,  bcouflae,  fille- d'.^i^yt«,  Ëleftcur  de  Saxe,  morte  le 
feptiéneAoAt  I613:  a-  MarguerUt fille  de  GutUmms ,  Duc 
de  Branrwîck-Lttnebourg  ,  morte  le  f^ptiému-  Août  1643- 
N'ayant  point  eu  d'enfan»  ni  de  l  unp  ni  de  l  autre,  f-^»  biens 
Bafr-Tent  i  fon  frère  Jean- ErnrH ,  Due  de  Saxe  Eilcnacb , 
qui  l'-t-int  mort  audi  r:!n  enfans,  artfi  furwni  CmvtHS  dit,  leurs 
cnuans  les  Ducs  à-:  <;  ■ '.Vciii  ir  fi  d'AltembOiirf ,  ca  béti- 
tércnc,  ainji  q\u  tmu  énom  ii  ra^f  irtrr. 

VI.  -Gi  iLLAUMP. .  Duc  Je  Sue- Weimar  ,  troifié.Tie 
fil»  de  Jn*!«-K«»'D£'mc,  I.  du  nom.  Electeur,  né  Je  troiûé- 
me  mars  1530  ,  fit  la  gucne  en  France  fitOf  le  Rol  Henri  U  ; 
&  tnoutut  le  deuxième  mars  1573 ,  afant  obtenu  llonée  pré- 
cédente de»  bicQi  dont  ioullbat  fei  foceelTeaif.  It  tvoîi  épou- 
0  le  15  iro»«ef  is«o.  DmOit-Si^^t  "«b  «le  IWrric  III, 
Elefteur  Palatin  .  znmtf  !e  19  mari  1591 .  &  il  en  eut  i.  ïriî  - 
Da'Hic  Guii.i-AtMR  ,  [i,;f  lit  ia  trrancbt  ^Altembourc.  qui  fuit; 
9.  Jaax,  «î^'ei^--  ir^V'  -  4e  Wkimar,  np^jrUt  cy-  aprii;  3. 
^Mc-  Marit,  née  en  i^6;  ,  morte  le  10  février  1569;  éi  4. 
Aferfe,  AljbeOit  de  Quedlinboorg,  née  le  deuxième  mai  i57i> 
aofte  It  lialii4aie  nu*  uftoi. 

SJXE-ALTEMSOVlttK 
Brâacbtjme  tu  1672. 


BWlée  K  14.  juin  itf33,  A 
i»  SiM-Weimar  »  noite  le  dUiéaw  avril 


VII.  Fiï'nt'^tc.Oaittâom,  I.  dn  nom  >  Due  de  Saxe- Al- 

tcrabourg,  né  le  2J  avril  1562,  mourut  le  fcptiéme  juillet  1602. 
11  avoll  époufé  I.  le  cinquième  mai  1583  .  Stfbie,  lille  de  Cfri 
)U{>hie  ,  Ducdc  Wirtemberg,  morte  le  i\  fuillct  iî^d:  ï.  le 
Août  1591,  yinnt- Marie,  litk'  de  l'Inupf:-  LottU  ,  Comte 
l'jLnin  ,  Tluc  de  Neubourg,  mot rc  le  premier  février  164';.  Du 
premier  lit  II  eut  i.  î.  deux  t;  •  niorti  avant  IMgede  deux  ans; 
&  3-  -l-deux  lille«,  inr>ïtr-<!  |cunes,  5.  I)jrr,lbtc -HitifiiH ,  Abbtf- 
fL»  de  yucdlintiour,';  ,  ni;'  lo  ly  Lli^ccmbre  S587.  morte  le  di- 
xii-iue  février  iû4s';  &  6.  Annt-Maru,  née  le  31  mari  1589, 
morte  fans  alliance  le  1$  décembre  1625.  Du  fécond  lit  forti- 
ree)t  7  J  m  Phmf^,  né  Jeatf  janvier  1597.  mort  le  premier 
avril  If  -,;.  lailVant  i'Elifabttb,  veuve  i'Âtigv^e,  Doc  de  Saxe, 
,V  llllc  de  Henri •JaUi  ,  Uuc  de  Urunfwick,  qu'il  avoit  épou- 
iic  le  aj  oélobrc  161S,  &  qui  mottriit  te  as  ma  l6S9,  t. 


S   A  X. 

nr,c  fille  unique  Elijtbetb  -  SoMe ,  née  le  dixième  odsbre  ii5r9, 
nuiii^c  le  14  Octobre  16J6,  a  fon  couOn  Ernefi  4e  Sixe  Go- 
illi.  morie  le  15  décembre  1680;  2.  Frcitric,  tué  1  vint  -  fix 
a:is,  au  combat  de  Hanover,  le  24  octobre  16J5;  5.  J^a» 
(iuiiinume  ,  mort  le  deuxième  décembre  1631,  âgé  de  iiuu, 
fans  enfans  de  Stpbit,  tille  de  Jeun,  Duc  de  Holltein-Sundcr- 
bourgi  4.  FBii'OK'iic-Ca)U.Ai;Ms  qui  fuit  i  %. /Ime-SiMs, 
née  le  stf  limier  i«9Bt  meiiée  le  so  novcabie  i«t8  *  i  r 
let  ■  fHUrie,  Dm  de  lAiMliabai|»  moM  It'ao  1 
«.  DmtUtf  née  le  stf  ji^  idoi ,  1 
fon  Gonifa  ^-     -  ' 

1675- 

Vill.  K'i;  de'ric  ■  Gl-:llai.5iï  ,  II.  du  nom.  Duc  de  Saxe- 
Altembourg,  né  ie  12  lévrier  1633,  mourut  le  deuiiéaie  mal 
IÛ69.  Il  avoit  époufé  I.  le  18  feptenibro  lûjS,  i"  piSif -/-n/a- 
><t*,  fille  de  Cifi/ïisn-CiiiUainif,  Markgrave  d«:  BranJebout^, 
morte  le  fîxiéme  mars  J650:  2.  le  onzième  octobre  ifi;2, 
Magitkm  •  SibjUe ,  veuve  de  dirt^iw  V  ,  Prince  de  Danne- 
naick,  mie  de  jMi«>GéBr)p,  L  dn  nom,  Bleéteur  de  Sa», 
morte  te  fixtfme  tanvier  ttfSS,  dont  II  eut  i.  CbriflUn,  né  In 
27  février  1&S4,  mort  le  cinquième  juin  1663;  2.  Fu'oii'jtic- 
GuiULAUUE  qui  fuit;  Jtumt- Magdeltunt ,  née  le  14  jan- 
vier 1656,  mariée  le  25  octobre  1671,  ï  J^nn  Mtlfit,  Duc 
de  Saxe- Hall,  morte  le  22  janvier  i6i''5. 

IX.  Fas'DE'Ric-GuiLLAUMe ,  JIl.  Ju  nom  ,  Duc  de  Saxe- 
Akoiabourg,  né  le  11  juillet  1657,  mourut  le  n  avril 
&  eu  lui  finit  cette  branche  .  dont  ica  terrci  &  Sei^ueuiKS 
pelKrent  i  la  braoâie  de  Wcinar. 

SAXE^fFSZUÀiA-KlSSirjtC'ffGOTaj.  . 

vri.  Jkax,  Due  de  Sue-Weimar,  iècond  fib  de  J*A*-QHitr> 
i-AuME.  né  Ki*  mal  is70,  mournc  le  jt  oAôbre  idos,  laû^ 
fant  de  fon  mariage  avec  liwotbi-  -  Msnt ,  iille  de  Jtacbin- 
Enuft,  Prince  d'Anbalt,  qu'il  avuu  epuu'ée  le  deuxième  jan- 
vier 1593,  &  qui  mourut  le  li  luillei  irj'i;,  i.  Jcjh  -  En.fj} , 
mort  en  rlongrie,  où  ilferv  jit  -.iJut  i'K^upcreur,  ie  quatriè- 
me décembre  lôîfi,  i  l'ige  de  3»  ans;  2.  irederic ,  aé  le  pre- 
mier m^iii  ijy'j  ,  tui  fous  le  Commandement  du  Comte  de 
Manifcld,  au  caxhjt  de  J-'Ieurus  dai]«  le  Comté  de  Namur,  ic 
19  Août  1622;  3.  niorc  le  fiiiémfi  ocloSte  1604.  Igéde 

fept  ma  4.  ÔuiLLAUus  qui  fuit;  $.  AAert ,  ni  le  17  juilleC 
tS»»  mm  le  aadtonriiie  idu,  m*  cnAai  de  D«r*tiiec,iU 
le  de  iMMe-OnilbMK,  OacdeSajge-Altesdnurg,  qu'il  aïoltr 
teonfte  le  14  juin  1(533.  morte  le  diUéa*  «Vftl  tiJSi  6.J^ 
JMfric,  mort  dam  fa  28  année  le  17  oftobre  idaS:  7-  Er- 
nest ,  tige  de  ia  branche  de  Gotha  ,  mrnrtran^e  cy  -afrit;  8.  Fré- 
déric ■  Guillaume ,  mort  i  17  ans  le  16  Août  1619;  èt  9.  Bernard, 
fameux  Capitaine,  né  le  quatrième  Aoù!  1504,  mort  le  hui- 
tième juillet  1639.   yiyea  W  E  I  M  A  R. 

VIII.  G(;i«.*iJM£  .  Duc  de  .'îaxe  -  Weimar  ,  nè  le  onzit^me 
avril  159b,  mourut  le  17  mai  1CÔ2  ,  ayant  eu  d'Eià'-j/rc  -  Djra- 
tbee,  ûllc  du  ttiatc  Jean  ■  Qftr^e  d'AntiâJt,  qu'il  avoit  épou- 
fèe  le  25  mil  i6>s  ■  morte  le  26  décembre  1S64  ,  i.  Jeam- 
Erhxst  qui  fuit;  2.  Jein  •  Guiliaume ,  mort  en  1639.  i  oeuf 
ans  ;  s.  Mt^-Cuiiiaunu ,  lté  le  is  oal  itfsa ,  qol  fisriC 
long  terni  ciMstoSi^doii,  1  établit  enfuitt  IKIOaac.  bkmi-' 
rut  le  21  novembre  i66â.  ayant  eu  de  MêtU- SUùbttb,  filte 
d'AaguJlf,  Duc  de  Brunfwick ,  qu'il  avoit  éponfée  le  iSjan- 
vier  16Ô3.  morte  /c  cinquième  fi-vrier  1687  ,  duq  enfin*  mi- 
les, dont  quatre  moururent  a.'anc  lai,  4  dont  le  dernier  né 
poÂhume  le  în  novrn  /jie  i''<S  ,  mo-jrat  !r  îî  février  1671; 
4.  Jean -Gï  is,;- ,  i',:':  u-t  u  hrintL':  i^'Eiiu.N ao  ,  raffitrus  ej- 
ufrti  ;  %.  BuiiMd,  l>uc  de  Saxe-léna,  ue  le  11  février  s63d> 
mort  le  troIQéme  mai  167g,  qui  de  Marie  de  la  Tremoille,  til- 
le de  //rnri.  Duc  de  Thuuan,  qu'il  èpoufa  le  t8  juLUct  ifitfi, 
4  qui  mourut  le  34  AfttL  168^.  eut  deux  cnfana  railea,  morte 
i  r^ge  de  deux  ans;  ftta-GmOeitme,  Dite  de  léna,  né  le  i9 
mars  IÛ7S.  mort  de  la  petite  vérole  le  quatrième  novembre 
tôyo  ;  i>l. . .  né  te  ftpllémc  avril  i6û9  ;  &  Cbarlotte ■  Marie ,  née 
le  20  décembre  1669.  mariée  le  troisième  novembre  1683,  â 
G'MiiMfU  ■  Ernefl ,  duquel  il  fera  parie  apris  JeAX-ERNXST.  Le 
Duc  G'JîLLiUM":  eut  encore  un  tîts  ,  6.  FrcUrU  ,  p.é  lï  1  g  mars 
K.  p ,  uiori  iiv.int  ion  pi'rc  en  ii'y'j  .  !i  7.  uiie  ùlle  A-raJfc'e- 
Murti,  nii:  ie  u  nvril  i6|i,  <iui  époufa  le  troifième  juiUec 
1656,  Mjuriie ,  Du:  de  iixe,  Adouaill 
&  n;uijiu:  le  or.ziÉu;c  juillti  167$. 

IX.  KftNEsT,  Duc  de  Saxe-Weimar,  né  leonaiénw 
lepteiubic  1Û27 ,  mort  le  25  mai  1683 ,  hérita  d'une  partie  dea 
biens  de  la  branche  d'Alienbouic. .  U  avoit  époufi le  t4i«iM 
1656,  Cbrijluu-Eiijaittb,  fille  de  ftm-Cirifiia»t  Duc  deHoI* 
ttein-Sdile(Mck-d«  Sondeibours ,  morte  le  fepeleme  nia 
1679,  dont  il  eut  i-  GinLLAUne-ËHmr  qui  fuit;  -  ^  - 
lÛKm,  iwmail  ^rù  fin  frttt;  Anne  -  FhrHbit ,  Abbeffe  de 
QnedlinboorR.  née  le  12  novembre  ,  morte  le  ij  juiii 
i-0|;  4.  GwlUmine  •  Cbrijline ,  née  le  20  novembre  165a,  fc- 
cuniietemcie  do  C!riJliin-GuiUa:iK!,  Comte  de  ScbwjrtibOOrg, 
morte  le  30  juin  1712;  4  5.  tUotwn  •  Si^Ue ,  née  le  u  maia 
iùr,-}.  mariée  le  troifiéme  juillet  1664,  *  Pbilifpt,  Dnc  dn  Sa- 
xe Mersbourg ,  morte  le  qaameme  février  1687. 

X.  G>  hi.a:  mk-Ernsat  ,  Duc  de  Saxe-Weimar,  4c.  néto 
II.)  octobre  1661.  étoit  l'ainé  de  toute  la  Malfon  de  Saxe.  0 
époufli  le  troiiléme  noventen  16%%,  ta  coufine  Ckritnr- Jfa- 
rie,  fille  de  Aiwfd .  Duc  deS«»-Ma«»  avec  laquelle  il  fie 
divorce  en  idgo.  Elle  mourut  le  Oliém»  janvier  Bcm 
»  point  eu  d'enfiuu  :  ainfî  EMruT-AunmTBfon  neiMbCltda« 
venu  Duc  Régnant  de  Weimar. 

X.  Jean-EbK6st.  potcoit  comme  fon  frère  iwami  ■  j  '^'J^"'' 
tel  ttoade  Due  de  Saxe,  de  JuUot ,  de  Çléfca,  de Bei^h. 
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J'Anî^e  ft  de  'W'ftphïlic;  de  Landgrave  de.  Ttiaringt;  de 
MirligraVï  diMiinit-;  de  i'rince  é(  ComtL-  de  ilenrjLbLTj; , 
ic  Comcr  de  la  Marck  &  de  K4vcnsbci)i;  <k  de  Stigacui 
Xavrnftcio.  Il  naquil  le  22  /uin  1664.  &  mourut  le 'dixième 
iuii)  i7:>7.  II  avoîc  i,K>ii{i  t.  le  onxîéinc  o&obre  168S  •  St- 
liU-AmBn(k,  fille  de  f»a».  Prince  d'Anhait  - Zctbd,  dont  il 
COI  I.  SiiJiUT-AtfMiTc  qui  fuit;  3.  Jtami-CbsrUttt,  née  le 
13  novembre  iâ<>3  i  &  3.  4.  5.  iroii  autre*,  moru  1  un  m.  Son 
époufii  etint  murcc  le  14  irptembre  1684,  il  prit  uae  féconde 
alliance  Ir?  ifri 'me  norcmbre  fuifant  avec  Cbarktt;  ■  Dvn- 
toit-&xpÙr,  au  Fr-iirk,  LinJgravc  de  IletTe- Hiiii;bouig , 
dont  il  eui  d  Cv  irla  ■  FrtierU  ,  o4  te  31  oâubre  ifivi  .  «1'»^' 
le  3»  mars  I  ri yiS  :  i.Jcin-  Eriujl ,  ni  le  2$  décembre  1 6g6,  mort 
k  premier  Aoiàt  17151  &  8.  Mark-Lmfft,  nie  le  18  décem- 

^fl'^uWT- AososTt,  Due  di  Siw^Welmrt  ftc  né  le  19 

avril  id88  .  a  époufé  le  14  janvier  i7ifi,  SlcMtrt  -  tVMdmiae , 
fille  d  Emmanutt,  Prince  d'Anhalt •  Cothen .  &  veuve  de  FréJt- 
rk-Srdman,  Duc  de  SiXf  M.r  hourç,  dont  il  a  1.  î.  Cuil- 
Uune- Enull  &  IfiUelminê  ytir^'l:  ,  nu  jumeaux  le  quatrième 
juillet  1717;  &  3>  y*»n-GuiUaumc,  aé  le  dixiéii»  janvier  1719, 
Mil    U  pitiM  Virale  i  Dmàt,  k  ÛgKmM  déconfan  173s. 

i  JX  S-M  J  9  E  NAC 

IX.  JuJK-OnÊa*,  Duc  de  Saze-Eirenac,&c.  quatrième  Gl* 
ée  OuiU,<viBi1)ucdcSaxc-\Veinar,  eut  la  Seigneurie  d'Ei- 
fcnac,  aprèi  la  mort  de  Ton  frère  AM^bt -  Guiilaumi,  Il  école 
né  le  onxiéme  juillet  1634,  &  en  1661,  il  époufa  Jt-mne ,  fiUc 
i'£nujl.  Comte  de  Sayn  &  de  Wiieeoitvin,  veuve  de  /«on. 
Landgrave  de  IlelTc  -  DaxmIUd .  motte  le  28  Teptembre  1701. 
Il  mourut  le  «9  fcptcinbrc  168S,  ayant  eu  i.  frUerk  ■  Augu- 
Jle,  né  le  19  oâobre  i(Sâ3.  mort  le  31  feplcnbfe  1684,  d'au 
blcfTure  rcfue  au  liège  de  Bude;  a.  Jcaji>On««K  qui  fuit; 

^  UtximlUn- Henri  &  Jean-Cullaumb,  nez  jumeaux,  le 
rioAnlire  1666,  le  premier  mort  le  22  juillet  i66i  .  le  fe- 
teod,  éim  il  ffra  parli  cf-  apriji  $•  Erntfl- Guflaw,  né  &  mort 
le  aS  Août  1672:  6.^t9ni>Ti-Enmiult-L»utft,  aie  le  i:;avrii 
i&6%,  miride  t.  le  oujtrii'me  novembre  i63i ,  i  Jeun-FrirUnc, 
ilar.kgiave  lio  Bran  (tiiourg  •  Anfoach  :  a.  ic  lô  avril  i6s)2  ,  i 
Jtnn-  Gcirs,t  IV,  Kieâcur  de  Saxe,  morte  le  29  fvptembrc 
Ur^j-,  7.  Lmifi,  née  lebaitléme  avril  i66i,  motwle  26  jan- 
vier 1669;  &  7*  Frédéri^ue  ■  KUfabttb .  née  le  dfrauièine  mal 
wè/69,  awiée  le  16  janvier  1698.  i  Jtan-Gtarpi  Ow  de  Sv 
xe-ult-WelflfeDfiiMs. 

X.  JBAW-Geoiioï,  II.  du  nom,  Duc  de  Sait» •  Elfersc,  fif. 
né  le  24  juillet  166S ,  monrut  de  la  petite  vixolc  le  11  novem- 
bre 1698.  fan»  enfan?  rfc  SisfUt-Cbarlatt! ,  fille  d'£i:rari  JIl, 
Duc  de  Wirtcrnlv-TR.  qu'il  \vult  époufie  k  2  J  rcptcmbri:  \6ii, 
morte  le  onzième  kpitmbre  1717.    Sou  Ùètc  hérita  de  lui. 

X.  Jlan  -  UuiLUvM.- ,  Duc  de  Saze  •EifeDJc ,  ajoùia  aux 

3 ualicex  portée*  par  ion  couiin  Jtan-Emtft.,  celle  de  Conuc 
e  Sijrn  &  de  Wiigcnlleln ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle 
noir,  &  mourut  le  quatrième  janvier  1719,  dans  ta  63  année 
defonSge.  Ilavoit  hérité  de  léna,  où  lia  fiiit  faréCdence.  Il 
naquit  le  17  oftobre  i666  époufa  1.  le  troiQéme  novembre 
1690,  AnHit ,  fille  de  CuiVmm  -  Frédètk  ,  Prince  df  NiîTiu- 
Dietx,  morte  le  26  février  1695:  28  février  1697,  Cfrri- 
fiint  ■  Julienne  ,  fille  unique  de  Ckarici  ■  Gujlave ,  Marigrivc  de 
Bade •  Oourlacb ,  morte  le  dixième  juillet  1707,  itjée  de  29 
an<:  3.  le  28  juillet  1708,  MasJelami  •  SibyUe  ,  lille  de  7«an- 
AMpbe,  Duc  de  Saxe- WelOcofcIds,  mone é Eiftnec le  08  no- 
vembre 1726,  dan«  la  siannéede  foo  ige:  4. 10  moUdcmari 
IJXlt  Mmil-Chrijhnt-  nliciti  de  Lcii.iDi^.hL-n  ,  nte  le  29  dé- 
CMOIC  IMS>  veuve  de  Cbrifttpbit,  Markgravr  de  Uade-Dour- 
lach,  &  fille  de  Jean  ■  Chatks  Aug-^j}! ,  Oimrc  de  Leininghen- 
Heydeihcim,  à.  dit  Jemr.c  ■  Mugitl^ine  de  Haniw.  Du  pre- 
mier lit,  Il  eut  t.  Gi'iLUAUME -HiiNHi  qui  luit,'  i.  Aihertint- 
jLj'ir.c,  née  le  is  février  i6g3  ,  nions  le  preniier  avril  1703: 
du  l'cconj  lui;  a  EU  3.  Autsine  -  CuflùVt ,  né  le  dixième  Aoùl 
17Î0,  mon  le  cinquième  oâobrc  fuivant  i  4.  Cbtki  ■  Quillau 
mt,  né  ie  neuvième  janvier  170^,  mort  le  24  février  de  iaoïé- 
aie  unées  J.  Cttritt-jtugifit,  né  le  dlxléne  juio  1707,  noit 
le  83  fevrlttf  trii  ;  6'  Jfmmi' Antoinett* ,  oéeen  fevnerid^ 
jDniîéc  le  huitième  mai  1721,  avecyfun-^igi^,  DllcdeSaw- 
WdfTtnfeldf;  7.  CWiMt«.Of</?iM,  née  le  1$  avril  i<9«{  *  8. 
j«tfBK  -  li''û!rlmint-Jui{e,  née  le  dixième  décembre  17C4,  mor- 
te le  tfoifi 'uic  janvier  1705  :  i  du  troinéine  lit  vinrent  y.  Jean- 
GîiiîlsaiK-'  ,  né  le  i«  lanvitr  1713.  mort  le  atuviéme  mai  fui- 
vant,  vj  'f:iii  -   U 1;;  i'  iaitv  née  ie  19  Aoàt  1710,  mor- 

te ie  20  feviiei  ,  &  it.  Ciiriyiine  - ^}12i«i«imr,  06c  le  troi- 
fiémc  feptembre  17a  !• 

XI.  Guillaume -Hmi,  Dne  de  Sm-Ellbnte,  néledblé* 
MDOVetnbie  1691.  pril  poOeiSon  de  la  Régence  d'Eifenac  & 
mm  Etata.  aprèa  la  mort  du  Duc  Jean  -  Guillaume  fon  père, 
«n  mois  de  janvier  17^9.  Il  épotifa  f.  le  «3  feptembre  1713  , 
Afhertint-Julit^.rii,  tiile  de  Gtwri  ■  Au^^fit-SaiiMcl ,  Prlnc*  de 
KaTâii  ItK^eiii ,  morte  fana  ennn*  le....  oâobie  1713:  3. 
le  2Viuin  172^.  AuM - StpUt - ChriHtt,  gUe  è»  Maitwfe^ 
l<ft-/"reJt>i.-  lie-  Brandebourg. 

SAXH-C UTUA.ûrOU  SONT  SOR TJS  PLUSIEURS 


VOL  Bnmr,  Doc  de  Saxe-Gotba.  feptiéme  fila  de  Jtair, 
oie  de  Weieitr,  étolt  né  le  25  décembre  i<Sot .  &  mourut 
le  ï6  mira  167$,  Prince  pieux  ,  fage  ,  graïul  politique ,  grand 
«RGODOOe  ,  ft  qui  recueillit  par  Ton  grand  Ige,  nrétériblemenc 
4fttMvew4fCtil»>J)«««itta  Ict  (twcefieu  d'Al(eiBbour£& 
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de  Cobourg.  D'Sîi/aSftfr- îapiiV,  fille  unique  de  Jean-PbiU^ 
;c.  Duc  de  iaïc- A;:en.i_>L>urg,  qu'il  avotC  épOUlé-e  le  24 
oiloarc  1636,  inout  ie  25  décembre  ifltîo,  il  tut  dix -hiiit cii- 
fan»,  defquci»  fept  fils  êc  deux  filles,  parvinrent  i  un  igc  de 
maturité.  L'alnée  des  filles,  Elphfj- Oiniltt ,  née  le  troi- 
Oème  janvier  1*40,  époufa  ie  ciaqaiéme  décembre  i665,  LoMt, 
Landgrave  de  Hefle  Darmliadt,  mone  en  170^.  U  féconde, 
Dtrttbu- Marie,  née  le  11  février  i6j4.  mixmic  fani  avoir 
été  mariée ,  le  17  juin  mi.  Tous  le»  fept  tili  forent  marlei, 
«  ont  fair  branch?- .  ïînfî  iju?  -.  ,;.t  :  all^nile  rapporter,  favoir. 
1;k>'deb-.c,  Duc  a^:  .S.ixe- Uijttn.  ijui  lait;  AL«r»T ,  Duc  de 
6aie-Cù6o.ur;:  ;  Hirnahi»,  liut  de  Saxe-Mc.nuniîeo;  Hsn«»  , 
Duc  de  RomiaM;  Ciciutum,  Duc  de  SaicEifcmbcrg;  il  i- 
MfcsT,  Duc  de  Saxe  -  Hlldbourghaufeij  ,  dans  le  Duché  d  in- 
fenbeit;  ft  le&ii-&un«T»  Duc  de  Saaifdd. 

IX.  Fultreie,  Due  de  Saxe-Cothi.  né  la  is  juillet 
mourut  le  deuxième  Août  1691.  Il  fit  fa  rèfiJencc  ordinatro 
à  Friedenftein,  dans  le  Duché  de  Goihi.  &eut  pour  fon  par- 
tage la  Principauté  de  Goiha ,  ce'le  îî'Altcmboutg ,  &  la  Sei- 
gneurie de  Tonne,  qu'il  atlx'.a  i-:t  Comtes  de  Waldck.  Ce 
Prince  époufa  1.  le  i  ;  novembre  ti5''g  ,  AfagJetaîrie ■  Siiylit , 
fille  d'^V.i<;i;;i,- ,  Oiii:  .ie  S^nc-liail,  AdiniuillMicur  de  Magdc- 
boutg,  uiurt<;  le  leptiéme  janvier  i6il:  2.  le  14  Août  de  la 
même  année,  Cbri/mtt  fille  de  Frédéric  VI  ,  Markgrave  deBa* 
de-DourI»ch,  veuve  d'w***rt ,  Marltgrave  de  Braadcijbour§. 
Anfpach,  morte  fans  enfans  le  11  décembre  170$.  Oa  pra> 
micrlitil  eut  i-  FaK'oE'aïc  qui  fuit;  2.  Jutn-Gidlktm,lAit 
quatrième  odulirc  1S77 ,  Mefire  Je- camp  &  Al  Je -de  camp  gé- 
néral Jaiu  l  afin.e  de  Guilliuinc  Uf  ,  Roi  d'Aj^letetre ,  puij 
Major  Géni'ral  di  i  arnii'e  Impérîi.e  fous  le  Priice  de  Bade, 
&  fur  le  Rhin,  tué  au  liégc  de  'l'jalon  je  \<,  Août  ;:37;  3. 
Anru-S»^iSt  le  2i  dJCeaiUte  JÛ70,  mariei;  le  n  oftobre 
ltf9t,  i  LtuU - Friiitrie  ,  Comte  de  Scbsvaiî.bourK  Ru  Jdlladt, 
morte  le  24  juin  1718  ;  4-  Dontbèt  ■  Marie  ,  uùe  U  22  janvier 
1674,  première  femme  d'£rn{/?.^<ii{x.  Duc  deSaxc-MeinuD- 
gen  ,  morcelé  13  avril  1713;  s-  FirHiri^M,  nie  le  24  man 
i(57S,  mariée  le  2$  mai  1701,  i  Jean-Augujle,  Prince  d'Aq- 
hali-Zetbft  ,  morte  le  28  mal  1709}  7.  Jtanm,  née  leprémier 
octobre  i«So,  msfiée  le  10  juin  1702,  i  /Mftrfc  ,  Due  de 
Meckcibourg  -Sttél.tz,  morte  le  neuviétaejttio  IJO^i  tt  $, 
deux  iilles  mortes  dans  leur  enfance. 

.\  l»«'D*'«ic  II,  Duc  de  Suc- Gotha,  àont  it  j%ra  pj'ié 
liatts  un  anitlejféfTé,  époafa  le  feptiéme  juin  1(96,  M-unei-ii. 
nt'Jan^.  iae4to<i»ll»-aiMMaw.  PriDoed'Anhalt  Ze^ 
dont  iTft  ca  t.  hrectae  qatTsIt;  a.  AT. ...  né  ét  mort  le 
22  avril  1703;  3.  CuiUgimr,  né  le  ta  nan  1701}  4.  cUrln- 
Friitric,  né  le  20  feptembre  1702  ,  mort  le  si  novénbie  17031 
S.  N.  .  . .  né  te  cinquième  mai  1703  ;  6.  Jean-  .-fugn/le,  né  la 
17  février  1 70-r  i  7- ^'•'".'''ai- Cuji/«ti»ij ,  uè'  le  if  mai  1706;  8. 
Lmli -  Emfjl ,  né  le  29  décembre  1707  ;  9.  inriMiUff,  tsi  le  cin- 
quième avril  1703,  mort  le  dixième  jvril  1710;  10.  Afaurictp 
né  le  onzième  mai  1711  ;  11.  Cbiritt  ,  né  le  17  avril  I7r4, 
mort  le  dixième  juillet  1715  ;  12.  A^.  ...  né di.raort  ic  20 novem- 
bre 17 16;  13-  Sapiie,  née  le  3a  mai  1697  ,  morte  le  29  no- 
veiibiei7(9il4>Orf^iiiéele  27  février  170$,  morte  Iccia» 
quldOM  BM  liiiiviot;  15.  Stfbie,  nie  le  14  Août  1711,  mot^ 
te  le  te  floveobn  Aiitint  {  id.  iMMpif.  née  le  17  juillet 
1 71S  t  mottt  le  aeuvitae  aovcnbie  1711.  ;  1 7-  MaeJtlaiiu  -  Si- 
b^UftOéele  15  Août  1718,  morte  le  19  novembre  fuivai^t  ;  te. 
18.  Augujit  ou  Auguflint,  née  le  19 novembre  T719.  &  mariée  le 
huitième  de  mai  i73«,  avec  FrMrtc-LMAi,  Prince  de  Galles,  fie 
fils  de  George  Aui^uilc,  Roi  d'Angleterre,  1  préfcnt  régnant. 

XI.  Fai'o('']iic,  Duc  de  Saxe-Gotha,  ni  ic  14  avril  i699> 
fut  marié  le  huitième  Août  1729,  avec  Leulfe •  Dantbia  de  Saxe- 
Meioungca , née  le  diiiéme  Août  1710.  d'Emtfi -Lmât,  DfK 
de  Swe«JÎlciRarir'.ri  ,      <l_-  Djrjii'^; -  iU:rir  de  Saxe*OQthk> 

SAXE   C  Q  S  OU  K  G. 

IX.  AuttT,  Duc  de  Saxe- Cobourg,  Maréchal  de  cMp, 
Général  des  armées  rie  l'Knipereur,  Colonel  d'un  régiineot 
d'Infainerie ,  ilc  r  ;  iils  d'KitNesT.  Pue  de  Saic-Gotha,  né  I* 
34  mars  164;^  mourut  en  Août  1699.  il  eut  pour  fon  part». 
feCoboiin.«cc.  &épouAf.|ti|toyictitf7d*  âkrti-Mllb' 
M*»  fille  d'^mnt/}f.  Duc  &lliuiiAp{ck,  ft  veuve  éFAU^»'- 
OnMmmw,  Duc  de  Saxe- Eifenac,  morte  !e  lî  février  1687. 
n'tymt  eu  qu'un  fils,  Emefl  -  Augufii  ,Bé  le  premier  feptembre 
1677.  mort  le  l?  Août  iS??;  î.  le  24  mai  :6C,i  ,  Sufann  EU- 
/«fcfti.  Conte  lie  de  Kiir.piasiti  en  Bohême  dont  il  n'tut  point 
d'eofiu.  Ses  biens  paôilreot  à  fon  frère  ,Diic  deftlcinangca. 
SÂXB'MMiNUNOEir, 

IX.  BmrtaatDac  de  Sm-Melnongen,  puis  de  Cobonrg» 
tmifiéue  fil*  d'unir.  Duc  de  Saxe  -  Gotba  ,  né  le  dixième 
feptembre  1(549,  mourut  le  27  avril  r7^>C  II  ivoît  epoufé  1. 
le  îo  novembre  1671,  Mine  - /ftd-a.-!,:t  ,  fille  de  Gtorgt  II, 
I  atidgravp  de  Heffe  -  Darmftadt ,  motte  le  19  avril  j68o"  ». 
le  25  anvier  léSi.  »i/«l>rf»-fiKon«fï.&;te .  hlle  â  Attoint  Ul- 
rk  ,  Duc  de  nrunfwili-Wolfembntel ,  veuve  de  Jron .  C«fgf , 
Duc  de  Meck  Ibourg.  morte  le  15  man  I7»îf  •*"»  71 
année  de  fon  Ige.  Il  eut  du  premier  lit.  ».  ÏMrasx  -  LoWtt 
qui  fuit!  2.  Benutri,  Mt  lire  de  camp  au  fcrvicc  de*  Holbn- 
dois,  né  le  23  odobre  jfi?^,  mort  d'apoplexie  i  Bruxelles  le 
25  oâobre  1694  !  3-  Jcm-ErruJ}  ,  né  le  29  décembre  l674. 
mort  le  huitième  février  1675  :  4-  Frédéric  OuiUaume,  ni  le  1» 
février  l«79;  S-  Ceer^t  ■  Ervjt ,  ni  le  26  mars  1680.  mort  le 
premier  Janvier  iSs-i)  ;  &■  6.  Mari, .  gjifabetb ,  nie  le  oniiéwt 
Août  1676,  morte  le  22  décembre  fuivant.  Du  fécond  lit  11 
tut  Anttine-Augufi*,  ni  le  70  ;uin  1684,  mort  le  dixième 
iéeàsiin  fuivanii  S.  Àinoi»K  Ulwc,  jwMre  a«  anuUJ'f^ 
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'ii  a.E.lijVjith-r.Tn'!iU\t- ylntr  .r.u  ,  nco  le  tÉjifiémî  décembre 
16B1  ■  A'ilKlFe  Je  Gindcrshciiii ,  tr.  i:n,  10.  Ekmtrt- Fràli- 
'h'i' ,  née  le  rffaïté'tnî  mars  iff  -  ;  ôc  il.  Wiibttmmt-  Loutfe , 
n^c  le  19  jjn  .  i  r  16:"..  tr..ir;  c  le  23  d^OOMllfe  I703  ,  à  Chr- 
t(i,  Uuc  de  Wittcii.txrrg- Juliu5t>ourg. 

X.  FR.V!:sr- J.ouït ,  Ouc  Sixc  ■  Meinunçen ,  né  le  feptié- 
mL  octobre  1671,  aépoufii  i.  le  19  feptcmbre  1704,  i>)r» 
:K<'..\Ur:c,  fille  deiMArjlr,  Duc  de  Su«-6othi,  moite  le 

0  avril  î.  letroUWm-'  juin  1714,  ES^tbttb-SQfMe  de 
Biaadcbourg  ,  veuve  de  FruitrU  ■  Cijimir ,  Duc  de  Courî^i  !-, 

de  Cïn'i'<ia't-£r?M'/(,  Mirkgrïvede  Brandebourg- bartitli  .  iv 
îîle  dt;  Frédéric-  GHiUaumt,  Elctleur  de  Brandebourg.  Du  i>ic- 
•nier  lit  font  ilTui  ,  i.  Jonpb ■  Bfrnardin  ,  ni  le  27  'Jol, 
Colunel  d'uri  riigiment  d'Infanterie,  mort  en  1724;  !•  Fri- 
Une- .-fit^u:}! ,  né  le  ouatfiême  novembre  1707  ,  mort  le  îs 
lécL-m'-ire  fuivant;  3-  Ekhs-'t- I.o'îï-i  rjni  fai:;  4.  Ceirirj • 
/•-i-,  ni  le  I S  juillet  if  u,  C  '!-,'.:!  '.Un  ?ig:it»cnt  d'Infante- 
•ie,  Jevenu  Prince  hi.-rédiuirc  (>»r  la  aiort  dï  fan  frire  liineU- 
I.oiiii ,  &  fait  pir  riilefteur  Palatin,  au  mol»  do  Juitt  1714, 
Oiloiitl  d'un  iiSj;lmcnt  d'iofaotarie  ,  vacant  pu  la  HJOtt  4v 
Plince  Jofeptt-BemudiB,  i'm  de  f«s  Mte% .  &  s  LmOft-Dm- 
thtt,  nie  le  dli^èM  Aoftt  t7ia 

Xf.  EiwuT-LOHli,  PriBoebélédittIndeSue-Meinnnsen. 
wt  le  9S  Aohc  1709,  BOK  te  te  pMite  v^rote  le  24  ItSvdtr 

S  A  X  E  R  O  M  H  I  L  D. 

tX.  np-:<Ri  t  DucdeSaxe-Roiiihtid,  Gênerai  des  liii^éniirutl 
dans  les  armées  de  l'Empereur  ,  quatrième  tils  d'ERNKST,  Duc 
de  S4Xc-GothM,  ni  le  tff  novembre  lôjo,  mourut  le  13  mai 
i7io.  Il  ivoit  époufiS  le  premier  ma  i67Ai  Uarit- EiUibttbf 
bile  de  ImOs,  Landgrave  de  Hefft-Dannltaét ,  donc  II  a^ot 
point  ct'ca&ns •  morte  le  16  A<L-{tt  1715. 

S  ji  X  E  -  F.  r  i  E  M  S  E  R  G. 

IX  C  ipîSTtAH  ,  Duc  de  Sasc-Eifemtierg,  anquiémc  Alt 
,11,  -.  T.  Ouc  de  Sue -Gotha,  né  le  fîxiéme  janvier  1653, 
nton  U  :ï  Aoiit  »7^''-  11  avoif  épnsifé  t.  le  !3  février  1^77, 
C'hUUi.e,  l:llc  de  (in.;!.i. ,  Dui;  Je  Sjx-- ,  A J-iunil"tralcur  Je 
MtrsbDtirg ,  moite  le  13mm  I679:  z.ie  huitième  février  16B1. 
^yr'.e-  M^tit,  fille  de  Lmft,  Leodsim  de  8e8b»I>wmftadt, 
uiuiu  le  II  Août  1712.  dont  il  n'eut  p^wt  d'enfen*.  Il  a  en 
du  preulec  lit  une  iille  unique,  Ctri/Km  ,  Me  le  quatrième 
mtrt  i«79.  &  mariée  le  15  fevrier  1A99,  i  FHUpp*  -  £rntjl , 
Du;      Holflein  -  G;J^*bourg. 

S  J  X  E  U  I  L  l)  F.  R  O  U  R  G  H  A  U  S  E  N. 

IX.  F.iiKMT  ,  Duc  de  .Saxe  -  Ilildcbourghaufen  ,  fliiéme  fiii 
d"ERNE*T,  Duc  de  Saie-Gfjtha  ,  ViK-  .t  12  juin  1^55,  fe  ligna- 
is il  ta  b»t»iik-  du  l-'ieuru5  &  au  combat  «le  Leuzc  un  l'Ianjrp, 

1  :-,  i.."t_-  .<  an  ri'nimcnt  de  Cavalerie,  poar  le  ferviLe  des  Iv 
tati  Généraux  ,  &,  mourut  te  17  oAobre  1715.   il  «voit  épou- 

le  dikMaie  Imier  j«to»  A|Mf-MHrfMM,  Cite  4e  Ctfw^r- 
hUtriSt  Prince  deWMdcek,  dont  II  eut  i.  IttuT.Fu'oi'aïc 
nni  fnllt  ttC^mUs-GuUlaunt,  né  le  is  juillet  iffMffliMt  le 
premier  avril  i«87;  3-  J*Sepb-Mtrie-Fttdérk-Gumm»'Baitn- 
dm  ,  né  le  huitième  oAobre  1702,  Capitaine  d'une  Compagnie 
<lr  (irenadieri  au  fetvice  de  l'Empereur,  enfuice  Colonel  d'un 
réRiment  Impérial,  &  qui  fit  en  I7'>7,  sbfuratijn  de  ta  Reli- 
gion rri>[(  .«ntc  à  Napics,  dans  I  i''.j;lirc  du  .Saint  LnuTs  de» 
Minimes  de  S.  i  rançon  de  l'adlc  ,  entre  mair'.s  du  CirJi- 
nul  Pignaieîli,  Ari-.Vviî  juc  do  N,ip(.'s,  en  pri^fence  t'.ii  Cardi- 
nal d'Aithan,  Viccroi  ;  4.  Ha^bie .  CiM^mtu  ,  née  le  déa:ii- 
bre  1681,  morte  le  20  aviii  1634,;  &  S-  autre  Sofibie ■  Cbarin- 
te,  née  le  sj  mars  lûsj,  tuoiîc  le  Quatrième  juin  1710. 

X.  E*ircaT>riBWluc,Dnc  deSaxe  IIi:debourgttaii(en,iid  in  u 
Aobt  1081 ,  fut  nommé  es  anfl  1704 .  Brigadier  deCereietii! 
«Unt  les  troupe*  de  Hollande ,  pei»  Major  Généni  de*  enné» 
«}e  PEiripereur ,  &  mourut  i  Francfoit  le  19  mais  1734.  Il 
iVOlt  époufè  le  quatrième  février  1704.  Sipbie ■  Mtrtiru  ,  fil- 
le dç  àrirgr-  Ltuls,  Comte  d'Erpach,  morte  le  22  novembre 
j  ,  l'.aas  la  45  année  de  ''on  lige,  dont  il  eut  i.  Ernejl  l.cu'.s- 
ii,,y.in.!m,  nè  le     ruvciri  re  1704,  mort  Ic  26  du  ménK'  nu.-; 

LiK-jt  ■  Lnult  ■  Aiiert,  ne  le  lixicme  février  r707,  mort  ic  17 
«Vf il  l'ulvant;  3.  Ea.NEST- !A'.:'t>ïVic  qui  fuit;  4.  PraUrU- 
.iu'v.Hcnt  le  huitième  mai  I7c^,  mort  le  quatrième  mars  1710; 
t.  "l.  Mi-Fridirk ,  ni  leotuièmc  rcptcmbte  1710;  i.Ematanuel- 
'Fnéç.tk,  né  le  i6  mars  1715  ;  7-  Stpbit-  EiijabeH,  aie  le  dn- 
(|uième  oâobru  1705,  morte  le  28  février  I70>{  8-  .1  née 
le  ZI  Août  1 7 1 1  ;  &  9-  Eujabttb  So^ibiê ,  née  le  ttoiSéne  Août 
1713 ,  morte  le  quatrième  oâobnr  1717. 

XI.  Ekiibst  •  I'°KE'r>r.'aic,  Dttc  deSaie-Hildebourghaufcn.Dé 
le  17  «îétcinbrc  1707  ,  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité,  prit 
poQcfnun  de  la  Régence  de  fcs  Etats  le  16  déceni'jre  1728-  il 
a  èpoufé  une  ComtelTc  d'Erbach,  &  en  a  eu  VridtrU  •  Augufle- 
jIv '->(■,  nè  le  huitième  Août  1728;  &  FréiiTic  ■  Cuitliuau  ■  Eu- 
l^ttu ,  uà  a  ilildcijour^ttfca  1»  irrauçoniei  le  lautuèmc  oâo- 

Xt.  Tf  *-"«  Ejim-st  ,  Duc  de  Saw-Hlldebourghaufcn  -  Saal- 
f:  'd  ,  l.  piiiinw  tils  d'ER»i:!.T,  Uuc  de  Saxe-Gotha,  nè  le  2» 
A^ùt  if  j>i,  mort  au  mois  de  janvier  173),  èpoufs ,  l-  le  dixiè- 
me l'ç-vritrr  S«fhi<--il,  iur'^c,  Jiilc  de  ChHjlîsm  ,  Duc  de 
bJUc-Meiibaurg,  motte  le  picuiiof  AoOt  tOÔ:,  »•  i«pre- 
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mier  décembre .  Ofarhtt:- Jnvmr ,  ùDc  deJtH»f,  0>at» 
de  Waldetli  ,  morte  le  ptt- iiit  r  le^ntr  Cc'Piincc  aes 

du  premier  lit  j.  i  hrijlms  -  lui-uu ,  iitc  ic  14  juin  lOii,  morte 
le  troifît'me  juin  1097;  2.  N.  . .  née  &  morte  le  cinquième  mai 
l6m  3.  CiuisilAM -li«9iE«T  qui  (tùt  i  4.  Cbarkne  Guditimmt, 
née  le  quarrMae  Juin  iMS  1  mariée  ie  «s  d^ceattne  iios.  à 
Rcisnbtrt ,  Coote  de  HanatT:  dtt  Tecond  lit  II  t  «u  S.  fmftfia 
me-FrttUfie,  né  le  Ifi  Août  1691;  6-  CbarUt-Sn^,  OélClS 
feptnnbre  i(î92  ;  7.  F/anftit  •  Jifias ,  né  le  25  Teptembre  lûVTt 
8.  So;>bit  ■  IViUelmim ,  née  le  neuvième  Aoiit  1693,  mariée  le 
huitième  février  1720,  à  F^edtrk-  y/ntoint.  Prince  de  Schwaru- 
bourg;  9.  H:-:r!'i.T  Albsrtint ,  née  le  hultfL'ine  juillet  169». 
morte  Icpreuik-r  avr:l  1695;  lo.  Ltutje- /im:!i! ,  nOe  ic  24  AoAt 
.  morte  ie  21  Août  1713:  ii-  Ctarlotte ,  aie  le  30  oâo* 
bre  morte  ie  deuxième  novembre  fiiiTinrifrll  filmriW' 

u-AilcTtine,  née  le  20  novembre  169S. 

X.  CHitT!iTiAN  •  Eit.^KST ,  PriDce  Hérèdiraire  de  Saxt-HiU^ 
bourghau&a-Saalfeld,  nè.le  18  AoiHt  168^. 

BRAirCBK  CADiTTi  DESAXE, 


aIbbrtin: 


m.  Ai-«KitT  /*  C»uni»rut,  fils  puîné  de  l'Elefteur  Fatt'ni'. 
Rte  li,  futnommè  le  FuTif.r.if ,  ni  le  16  juillet  1443,  fut  Gosi- 
vcrncut  de  Frife ,  &  n!'j':rut  le  13  fepteinbre  150D,  ayaur  t  i 
de  ZtJém,  fille  de  Gm^e  l'oggebrack ,  Roi  de  Bohème,  qu'il 
avoi;  l'p'lufèe  en  1459,  t.  Geouci  ,  nuiismè  tt  Jtiebe  ou  UBir- 
bu,  qui  fuit  ;  î.  IIr.vx!  le  Pintx^  oui  a  Continué  la  portèritè, 
dtnt  ntui  parltrms  •cj-apris;  3.  Flrtieric,  Grand  Maître  de  l'Or» 
dic  Teutonique,  nè  le  25  odtobre  1474.  mort  le  13  décembre 
1510;  dl4.  Catherine ,  née  ie  24  jiùllet  i4i$t*  mirMie  |.  enfa< 
vrfer  14S4.  1  %i^iwMi  d'Amrtche ,  qui  mourut  en  149)!  ;  s. 
en  isoo,  i  £f ir ,  Duc  de  Brunfwick,  morte  en  1524. 

IV.  Geoxoe,  Duc  de  Sue.  rurnoramè  U  Rkbe  ou  U  Èêt* 
tri,  né  II-  î"*  Août  14'» ,  moanjt  C.it.'ijlique  ic  17  avril  t539i| 
ayant  ca  de  /îiri  f  ,  tille  de  Cai'iiitir  IV,  Roi  de  Pologne,  qu'il 
<!(u-iu<'i  le  ig  novi'mbrc  nQf;,  1<  i;ui  rr.ourjr  le  t4  janvier 
I.  J'^K  ,  Diort  i  16  JTi!  ic  oniiine  janvier  i5,3r,fan« 
ctil  nu  i'tisjj/ttb  ,  Iilic  de  GiiHhum:  11.  i.an  li;tjve  de  HeiTe; 
1.  Fniait,  mort  â  35  an?  Ii-  ^7  février  ,  f»n$  cnfana 
A'EUjabstb  fille  d'En^,  Coujcc  de  Miniftli;  j.  Ciri/line,  née 
le  «S  décenbie  ijos ,  mariée  en  1523,  i  PbUipp: ,  uxndgtave 
deHeOfc.moRele  prénler  juillet  tS49;  &  4.  Mag4tUii\e,iii^ 
le  premier  novembre  1 524 ,  1  J«acb>m  11 ,  RJeâcur  de  Artodu» 
bourg,  morte  en  mars  1534. 

IV.  UrsRi  ir  fifui,  Duc  deSaxe, fécond  fiU  d'AtaenT /^Cio- 
Ttgtux,  étant  de  retour  de  Compqjflclle  en  Gallic? ,  ét  de  la 
Terre  Sainte  ,  imroduific  le  Luthératii'Tie  en  Ton  pa7«.  Ce 
i'nncc  ni*  le  16  mars  1473  ,  1  mor:  le  ig  Anùt  _  avoit 
èpoufè  en  1512,  Cishfrine ,  iilîc  de  ida^s ,  Duc  de  Mccltcl- 
bourg,  dont  il  eut  i.  Mv-nrcg  qui  fuit;  2.  StvMn.  né  Ica» 
oftobre  i^îî,  niQit  !c  dixième  oclobre  ifi3;  3,  AvcmTt.dons 
rwn!  f  irjfr.in-  i^'r.i  jûh  frtrr;  4.  .V.-ijrr;< ,  née  !e  hu',;;tnK-  inara 
ijiS.  mariée  ta  i545<  i  Eric ,  Duc  de  BruniVicic/  morte  le 
cinquième  janvier  IS7JI  Si  AettV,  mariée  te  Ji  Août  tS3** 
1  Gttrgt,  Markgrave  de  IimHtebourg ,  morte  te  aoivldmesviil 
1591  ;  &  6.  Sibjlie,  mariée  en  1540,  i  Aayi^rl,  Doc  du  Sa* 
ze  -  Lasrembourg. 

V.  Mauxici,  Klefteur  de  Saxe ,  naquit  le  ar  mars  tj2i. 
L'Emper<ur  Charles  Quint  iai  donru  eo  rj47,  /'E/eftorat  , 
après  1»  prife  de  y«<i  -  Frii&k  qm  le  polTédoit  ;  &  Maurice  , 
après  s'être  lîgna'c  en  diverfcs  occailons t  mourut  le  onzième 
juiîlct  i^^", ,  ayant  été  blelTè  4  mort  deux  jours  auparavant 
diiii  un  cuuibac  contre  Albert ,  Matkgrave  de  llrandebourj, 
r/ayant  eu  d'.-/;«ièj,  tille  de Pfatiip;» , Landgrave  de  Hctrc, morte 
le  <:;U3trt<lmc  novembre  155$  ,  qu'un  ils.  aécik  lS4$t  «einu 
vécut  qu'un  mois;  8c  une  tille,  Amt'  Mïric«  m»16e  le  dixié» 
ne  Août  IS61 ,  i  Cuiilinaiir  1 ,  Prince  d'Orange.  Son  frère  Au* 
Utim  lui  uncéda  dans  l'Eleftorat- 

V.  AtiotrsTE,  Eleftcnr  de  Saxe,  dit  <f  Pieta ,  ùén  Cadet  de 
MAumcf.,  nè  lejt  juillet  IS26,  époufa  i.  en  t54S,.<Aw, fille 
de  Cvnflian  IH,  Roi  ri?  l>mT)cmïrrt ,  morte  le  premier  ofto- 
brc  1585."  -■  I*"  trniii'nie  ; Hi\ :er  fuivant ■/ -//:jaM,-.',  .-i.lo 
dt  Ja  i'tif»  ■ /.Vw^i,  Prince  d'ÀrihsIt ,  nuurut  peu  aprèi,  ie 
!>■  zién  r  février  l$8û.  il  eut  de  l  i  premitre,  u  j>^-'>iai-Umri, 
I  I'  I?».  inoir  rn  1550;  2.  Altxtndrc ,  né  ie  11  février  t554, 
liinri  le  iVptiéiae  oftobre  isfifi;  3.  Mi^înBJ,  mort  en  1558,  * 
i  ;gt  ie  Jeux  ans;  4.  j^oac iùB, né  en  lisii  mort  en  iJSSiS- 
Heàar,  mort  en  1560  ,  ig<  de  de«I  «»•;  tf.  OMiftiut  «uf 
fuie;  7.  e.  Augt^e-  jiUJptie  ft  MKHIr,  t|nl  ne  venncat  cin* 
oin  qu'un  an;  9.  Eiijalutb,  née  le  28  novembre  !$S2.  metUn 
en  1568.  i  7riin-Ca/!i)Ur,  Comte  Palatin,  morte  le  deaxiéae 
avril  1590;  10.  DoTttitt ,  née  le  quatrième  octobre  1563.  ma- 
riée le  26  fetnembre  1585,  i  Havi-Jults,  Duc  de  Brunfwick, 
morte  en  T5S7;  11.  A>m,  née  le  iixième  AoAt  f?f'.  mariée 
le  23  i^invi.  r  15s?,  i  Jean ■  Ctfimlr ,  Duc  de  Sue  CoboaiJ, 
motte  i  n  l'i.-,  ;  èt  12. 13.  14.  trois  fille*  mortes  jeun-,-s. 

VI.  Ci:iti'TrAi».  I.  du  nom ,  Elcfleur  de  Saxe,  naquit  le  trO'- 
fîèmc  iiovi  iubre  fî6o.  Ce  Prince  embralTa  le  Calvintime  ,  * 
1  ir.crnJuiiu  dans  J 1  Sxxe.  11  mourut  le  2$  feptembre  ijpi* 
ay.int  eu  de  iopW.- ,  fille  de  J(an  -  George,  lileèieur  de  Brande- 
bourg ,  qu'il  épouià  ie  2%  avril  1581 ,  &  qui  mourut  en  iHi' 
I.  CoxiSxiAJr  II ,  qui  fuit;  z.  ka^  - Geoxgx  ,  f»ictnr>nM<t 
pefliriti;  3.  Avgufie ,  né  tefepliéUM  ftptembre  x<,ij,  isoft  le 
215  décembre  fam  cnbna  d'AV^Ueti,  fille  de  tirn  J»- 
1(1,  l')uc  de  Rrunftaick ,  morte  en  1653;  4.  Sofblt,  n'f  -9 
avril  1587,  mariée  le  i6  Août  tftir),  i/Vanpw,  Df  de  Po- 

aécanlc,  amte  en  163s;  5.  iJkmMi ,  Aboeffi!  deQueUhi- 
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■  fa«t,altl*«uiiMtjateiS9i>»»teki7aonalOTi«i7i 
ft  A.  7.  deux  fitta  mont»  en  bu  Ige. 

VII.  Christian,  11.  du  nom,  Eledeur  de  Sue,  né  le  13 
fepteiubre  1558,  fut  fout  U  tutelle  du  Duc  de  Weiow,  petii- 
lilî  de  Jc«i» •  ^>■'■^■'f î'" .  Klcûeur  dépouillé.  CcPrîr.ce,  Ton  Tu* 
teur,  leiibin  ic  Luihéraoifjne  dan»  U  Saxe.  Ciii<iiriA.f  épou- 
fa  tn  !6oî,  Htémtgi,  fille  de  trtàene  U,  Roi  Je  Daiicmsrck; 
zMjs  il  II  eut  poiat  d'enfant ,& mourut  le  33juiii  161:  ,  &cllc 
le  cinquième  novembre  164  c.  JsAN-GEOtoi  fon  liéreiui  (itcc^da. 

Vil.  JcAK-Gtotcc,  J.  du  nom.  Electeur  de  Saxe,  6I1  pul- 
M  de  Cmustiam  1,  naquit  le  cinquième  mari  158S  >  &  mou- 
tut  IB  l|  odohK  j6s6.  II  avoit  époufé  1.  en  1404,  SijIU  , 
tUv  de  IHUrttt  DiK  de  Wirtemberg,  morte  ftiu  eiUMU  leao 
Janvier  1606  :  l- le  19  juillet  1607  ,  Migitltint  ■  SibjUi ,  fille 
Vjfibm  ■  Frtitrit ,  Mark(rave  de  Brandebourg  ,  Duc  de  PrulTc, 
morte  le  la  février  i«59  .  'font  iî  eut  1.  Jean  GtoRtiK  r^ui 
fuit;  3.  AuoiiSTt,  Adininiliraieur  iJo  Mag Jebouig  ,  iju\  j  /gu 
la  Hranrh  4t  Saie-iiau.  «<  tic  -  WurneniiLm  ,  raU'unti 
ty  dr<r.>  ;  3  OtaiSTiAK,  Admiatllratcur  de  Merrbourg,  qu:  a 
fait  ia  ISraïubt  dt  MiiKiSOUxo  ,  dtnt  la  pQjltrité  Jera  aujjS  rafjM- 
tét  «f-aptiti  4>  UauKicc,  Adminillrateur  de  Naumbuurg,  dit 
^2>ITSt  *«  mus  Jcrmt  aatffi  mtruian  apra  Jtj  ftttes;  $.0.  7, 
ttoit autre»  fila  morta  enfant;  8>  Sophie ■  Élùmre ,  née  le  13  no- 
veabie  1699 ,  mariée  le  premier  avril  1627  ,  i  Cetrte  11,  Land- 
grave de  Ucire-Darmdadt ,  morte  le  deuxième  juin  1671;  9. 
Marie  -  Eiifabttb ,  née  le  52  novembre  jtfio,  alliée  le  2t  fcvrlcr 
1630,  i  Fré<bTk ,  Duc  de  Haîfiein  -  Gottorp ,  décéJée  le  14 
Juin  i6n  i  fi  M^gd^Utr^  ■  SibylU  ,  née  le  23  décembre 
Ifii7,  mante  I.  le  cinquiirnic  rdobre  1S34  ,  î  Cbrijiian  V, 
Prince  de  Dinrcinrck  :  2.  k  oiizitine  octobre  i6%2  ,  i  frté.- 
rie  -  Guillaume  ii.  Duc  de  Saxe  -  Aliembourg ,  morte  le  fixié- 
JM  Jasvici  iMB> 

'  VIII.  jMtt'CBOim,  IL  doBoo.  Bkfteor  deStse,  né  le 
31  mai  I0]3,fliourut  le  premier  Teptembre  1680.  Il  avoit 
époufé  le  13  novembre  1038.  Magdtlaine-S^Ue,  fille  deO»- 
JtiM  ,  M»rcltRm»e  tic  Brandebourg  -  Cuimbach  ,  morte  \c  1,0 
niirs  ifia?.  dont  il  eut  1.  JiaK- CzORCS  111,  (jui  i;i;î  ;  à.  1. 
Enmitb  -  &>pbtt ,  née  le  15  février  1644»  mariée  le  19  odobrc 
i6<si .  à  ciriftian  •  Erntfi  ,  MiKi^vB  4»  Biandebouigo  An- 
Tpach,  morte  en  id70. 

IX.  JsAïc - GsoRoi .  ilL  da  nom.  Eleftenr  de  Saxe,  né  te 
to  juin  1647 >  fat  déclaré  par  l'Enperevr  Léopold, Grand  Vé- 
Bear  de  rUmpire  en  1662.  U  fc  fignala  en  plufieurt  occaGons 
durant  lei  dinérentet  guerre*  de  l'Ëmpire  contre  let  François 
A  contre  les  Tu-tcs,  fur  tout  i  la  Itvic  ii-j  fi.<pi!  de  Vienne, 
&  mourut  jp  2i  kptcnibre  ligi.  l[  avott  e'poulé  en  16153,  ^n- 
r\e  -  Sophie ,  Sile  de /■'«Lient  Ii; ,  Roi  de  !)ani-nu:ck  ;  miss  îîrî'ac- 
co:nplit  fon  mariage  que  le  lO  ottolirc  ifi(:6.  JJIc  irijufuc  le 
inremier  juillet  1717,  ayant  eu  pour  cnfan*  i.  Jcan  -  G£OKae 
^iii  fiiit  ;  &  2.  FtsWiic-Aunutn,  pU  m  umtmt  It/^fiériu, 

jL  jKAir-OtoaaB,  IV.  dn  nan»  BleAew  de  Saxe,  né  te  17 
oftobre  1668 .  fit  aufl)  la  gucne  fur  le  Rhin  dt  en  Hongrie  pour 
l'Empereur;  mai*  il  mourut  de  la  pttite  vérole  i  Dreade  le  27 
mai  1694,  ^^lu  ctifans  à'EUttme-Ertmutb- LmMi  ,  veuve  de 
ytati -  t^iitrù ,  Mirck»rave  de  Brandebouif -AnQiachi  ét  fille 
de  Jtan  - GcQrg{,  Du^  de  S^ixe- Eifcnac  ,  qufU  épôttfa  le  aé 
avril  169a,  morte  le  29  fenicmbre  itfgfi. 

X.  Fnx'ox'aïc- Af  'i-STE  I  ,  Koi  de  l'olopne,  Cîraiid  Duc  de 
Lithuanie,  Duc  de  Saxe,  de  JuIkis,  JcC.cvei  &  de  Bcrg  , 
d'Angrie de  Wcflphalie, EUaeur ,  &  Archimarédial  dn  Saut 
Empire  Romain .  Landtf ave  de  l'h  uringe ,  Markgra ve  de  MMhle 
S(  des  deux  Luiace*,  Prince  &  Comte  de  Henncberg  ,  Uur- 
gravc  de  Magdebonrg,  Comte  de  la  Marck,  de  Raventbrrg, 
fit  de  Barhi,  Seigneur  de  Ravenrtcin  ,  étoltné  !e  12  niai  ifi-o. 
Il  t'attacha  forteiii<nt  aux  inttrèts  de  la  Mail'on  d'Aulnclie, 
8c  étant  jCunc  li  rc!)a  iong-teui*  é  ia  ColU  àe  Vicr-ne  ,  où  ÎI 
fut  ami  particulier  de  Jofeph  ,  Roi  de*  Romain*  ,  etpuii  l.ni 
pereur.  11  commença  à  fervir  dant  Ici  guerres  de  Hongrie  con- 
n*  les  TWa»  dana  teÇaacUcs  U  fignala  foa  CBummt,  ft  cani- 
aunda  enfiiltt  en  rannée  Impériale  fur  le  Rbm.  Il  avoit 
Tuccédé  aux  Eut*  de  faMaifon  ,  8  à  la  Dignité  Electorale  par 
la  mort  de  fon  frère  aîné  au  rooit  de  mai  1694.  Il  fut  élu 
Roi  de  Pologr.c  par  le  ciédiî  &  îes  folllfitstionç  i!e  la  MiiTon 
d' Auttiv.hc ,  le  J7  jUin  if<;7,  ayant  fan  ihjuration  du  Luché- 
ranituu:  le  dixième  du  même  mois,  er.trc  les  m:iiri«  de  Chri- 
ftian-Augufle  de  S:«xe-/,t.j!z,  Kv-èquc  de  Jav^fiii.  Il  t^nrrj  en- 
fuite  en  Pologne  à  la  i^tc  de  tei  troupes  ,  &  s  étant  rendu  i 
Cracovle.il  y  fut  covonnéitis  f^mabin  fnivaot, parSunifla* 
IlMbaki,  Bvéquede  Cujavie.  Iiavoft  eu  pour  coocunent  dant 
fto  éle&ion  François  -  I.ouïî  Bonrhon  ,  Prince  de  Conti  ; 
Vaidl  dlllipa  fon  parti,  &  par  le  re-.our  de  ce  Prince  en  Fran- 
ce, il  demeura  paifible  polTelTeur  de  la  Couronne.  En  1703. 
il  attaqua  la  Livonic,  &  t'emp  i-M  d'.ihnrd  de  pluilcun  Foru  & 
cbJte^«x  dans  cette  province;  niaij  la  fuite  de  cette  guerre  ne 
lui  fut  pas  fAvoi.ible.  l.c  Roi  de  Sutjde  :iprèt  avoir  délivré  la 
Livonie  ,  entra  en  Pologne  ,  &  aprcs  diiférent  fuccès,  il  fit 
décUrir  le  tludne  vacant,  &  fit  élire  Roi  le  12  juillet  1704, 
Staniilat  L^xcziotki,  Palatin  de  Poûunie.  Malgré  cette  «le- 
<kh»to  loi  Aocniln  w  lilA  paa  de  lit  fouieolr  encore  en  Po- 
logne ob  fon  fm  étolK  ceniMénble.  Ce  fui  pour  s'attacher 
d'autant  plut  les  Seigneurs .  qui  étoient  dans  fes  intérêts,  qu'il 
inllitua  en  1705  ,  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  fous  le  nom 
de  l'-^î^îs  l'inné  ivre  la  dcvife  Pto  Tiit ,  l^ts^t ,  R-'^f  -  If  fit 
la  cirenionie  de  dilhibucr  ee  nouvel  Ordre  a-.ix  St.is"^  urs  qui 
l'acconipagnoicnt,  le  deuxième  n;)vc:n^re.  à  Ti-.ocz.ii  ,  au  re- 
tour d'un  voyage  qu'il  avoit  fa.'t  dr:r.s  fL-5  Emis  en  AltLnuj^ne. 
Depuis,  le  Roi  de  Suéde  ayant  fait  une  irruption  en  Saxe,  le 

AbI  Aiagnll»f«it  ftiwr  m  Ktati  irfiMiiam*,  jH|N  A  in- 


pot  de  faire  fa  paix  avec  ce  Prince.  Elfe  nit  coMHit  CRMr 

eux ,  &  ratifiée  par  le  Roi  de  Suéde  i  llinftadt  en  Skxe,  le  }4 

novembre  ^^Q6,  &  publiée  i  Liipfic  le  16  du  même  mois* 
Par  ce  traité  le  Roi  Augufte  renonça  i  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  &  ne  f«  réferva  que  le  fcul  titre  de  Kui  fa  vie  durant. 
Il  venoit  de  remporter  une  vlâoire  complctte  fur  les  Suédois, 
&  les  Poloî>o!>  confédéré! ,  su  nombre  dî?  p!si*  d?  20:  Son»* 
mes,  qu'il  avoit  jtcaqucj:  tn  perfoniit  le  ay  otiubrc  pr.V    Icnt  ' 
entre  Kalil'irh  &  .Siradie,  ôc   qu  ii  avoj;  er;riLre)lieni  di'laîts. 
Quol^jUL■  cet  avanlaf;c    eût  pu  rétiljlir  k s  alT . ;ri  s  en  l'cjl.ijce, 
il  ne  voulut  point  en  protitec,  à.  i'  ie;o.iiiM  dans  le*  ttats 
de  Saxe>  MaiiteBoi  dt  Suéde  ayant  été  entiéfencnt déAiC 
par  les  Uoftovltce  le  hnitiéme  juillet  1709,  i  la  bataille  de 
Pultowa ,  &  ce  Prince  ayant  été  obligé  de  fe  réfugier  i  Rea- 
der, le  Roi  Augufte  prit  la  réfoluiion  de  rentrer  en  Pologne* 
tior  obfîant  fi  rcBoncîstion.  Il  partit  pour  cet  effet  deStxe, 
&      uut  en  chtnun  le  i%  Août  avec  une  armée  de  Jjood 
homu>e*,  jpiés  avoir  puhlu}  un  Minlfr!>e  daté  du  jour  de  foa 
di'pari,  pour  jullifier  Ton  eii'.n  ;-.r.l:;  ,  rj.i'i;  ht  1  la  follidtation 
du  Cas  de  Mùfcavie,  &  de  plutîeurt  i'oionoit ,  qui  étoicnc 
toi^jours  demeurez  aitachcx  à  les  intérêts,   li  intra  en  PoloRue 
fans  aucune  oppoCtion  ;  &  la  plus  grande  partie  des  Seigneur! 
du  parti  coMniie  eaabtalTéretit   alors  le  lien.  Depoia  il  cob* 
tinua  la  guette  cofltie  te  Roi  de  Suéde  Jnfqu'i  la  mort  deof 
Prince.  En  171$  ,  les  Lîihuanicoi  qui  avoient  déjà  canfif 
quelques  troubles,  fous  prétexte  des  impdit  exceflifi  dont  Ile 
étoient  accablez  ,  recommencèrent  dès  le  mois  sîe  Jui'let  1  en 
exciter  de  nouveauxi  uiiii  1.5  l'arrtu  de  peu  de  duicje.    I, 'ac- 
commodement de  la  Nobleffe  mécontente  fut  fait  au  mois  de 
lepieni'jre  fu  i  .iiit  par  l'entremire  &  le»  foint  de  l'Evèque  de 
Cuj.i'.iv  ,  xuis  a  peine  les  trouble*  de  lîtbaaate  fureot-tlt  pa- 
cifiez ,  qu'il  a'ca  éleva  d'auiia  bcanoaup  nhia  vift  daw  la  Po* 
logne  pendant  l'ibftncê  du  Roi,  qui  étofc  allé  en  Sa».  Ls 
plut  grandepartie  de  l'armée  Polonoife  renonça  i  l'obéiftecc 
du  Général  de  la  Couronne,  fit  une  confédération ,  A  fechol- 
fit  un  Marichil.    La  Nobk-fTe  deCrncovic,  Se  plufiturs autre» 
l'aiatinats  ic  .-■Holtércnl  en  même  tems ,  &  le  confédérérent.  II 
y  eue  une  i^uerre  afTex  rude  «.iurc  eux  ,  A  les  i>aiont  A  Polo- 
nots  du  paiti  d  J  Roi  ;  mais  enfin  par  la  médiation  du  Czar  de 
Mofcovie  ii  fut  conclu  ic  ttoiftéme  novembre  1716,  un  traité 
d'acoofflDodemcot  entre  le  loi  A  tet  Confédérez  de  Pologne, 
qui  fut  tatifié  k  14  déocnbre  Ibtvant:  A  l'échange  des  ratifi- 
cations ayant  été  faite,  la  t>aix  fut  publiée  le  premier  févriec 
1717.  En  exécution  du  traité,  let  troupes  Saxonnes  évacué» 
rentla  Pologne,  &  fe  retirèrent  en  S;ie.    Le  Czar  après  pllt» 
Cvurs  Dcgociatiors ,  !<  fur  I-s  folliciiations  du  Roi  Augull»a 
retira  aufl!  fus  tioujies  de  Pnlo^^nc  &  du  Grand  Duchi?  de  Li- 
th.uanie.    Par  'i  la  tranquillité  rut  rétjb'ie  dans  KoyaumC, 
qui  étoH  defolé  depuis  pluiicurs  ano^e»  pjr  kt  ^usrtet  étran- 
gères &  civiles,  A  le  Roi  Augufte  régna  depuis  ce  temt-li 
paiiiblement ,  blfant  de  tems  en  tema  de  longs  féjours  dans  fea 
Ktau  d'AUeaafae,  d'oft  a'étant  tendu  en  demi«  lieu  1  Varfo» 
vie  le  lA  {aovier  1733.  pouraffiftcri  une  DIéte  générale  qu'if 
avoit  convoquée ,  il  fe  trouva  attaqué  i  fon  arrivée  d'un  an- 
cien mal  au  pié  A  d'une  iiévre  lente,  dont  il  mourut  le  pre- 
mier février  fuivant  1  (;uitrc  heuris  du  matin  ,  djn>  f;jn  palalt 
i  VaffoN  .e  ,    a^L-  de  61  ans-  ,  lii.it  n-.o;^  &:  dil-neuf  jours,  dan» 
Il  tren'i-  rii  uvii-ine  annci-  Je  11  t  'girite  en  S«ïe  ,  &  dans  ta 
tri  nte  -  fisn'rme  de  fon  u'gnc  en  Pologne.    11  avott  été  marié 
ic  dixième  janvier  1693  ,  avec  Ctrtjitne-  Evtriariine  de  Btaa- 
débours  '  Batrilh  «  ^  Monrac  fabiiement  d'une  attaque  ittf^ 
pléxie,  en  fon  cMteau  de  Freifeb  en  Saxe,  Ueu  de  là  réH- 
dence  ordinaire,  le  cinquième  fepiembrc  1737 ,  fur  les  dix  heu- 
re* du  matin,  dans  la  cinquante  -  (ixtéme  année  de  fon  £ge, 
étant  née  le  ag  décembre  1671.   Elle  mourut  dans  laRelIgion 
Proteftante  dans  laquelle  elle  étoit  née.    De  ce  mariage  il 
n'ell  forti  que  F«x'de'«ic-Auoi;steII,  qui  fuit.  FR(t'i>i:'»rc  Au- 
ousteI,  Roi  de  Pologne,  Elccliur  deoa.\e.  laiiTa  plulltuts  en- 
fant naturels  y  entre  autres,  Maurice,  ofpeUe  le  Comte  de  ^axe. 
Chevalier  de  COrdrt  Je  i'Mrit  Nanc ,  (M  efi  eMti  m  Jtroict  J» 
France,  mi  il  mit  iti  fait  CUnuf  d'un  ré^virRr  (Tln/anserie,  <-y-> 
devant  Sfarre  ,  Jurlt  fli  ttrangir,      Marubal  de  tamf  detarmier 
du  Rii  te  feptiew  jîtùt  1710.   ti  eft  ni  dt  Marie- Aurore  d* 
Koniesnarck,  CcmtefTe  df  It^iflfrwekli  §f  dr  Ste^belm,  jlkbtjfe  du 
man^iiri  Imfiriat  iilr:  (jf  /illut      Q-ieiUmbturg  ,  tntrte  aumis 
dt  rrntrt  171?.:  un  -'lutie  nls  .v/'/ruf  le  flomtc  KutOWfki  ou  Ra- 
dowîi^i  ,  .-ju:  du  cir.lfiMfmf.i  du  K.î j'un         ,  l'.tri  au  mail  dt 
jjr.mi  i.'Jd,  au  jt-iuiit  du  ki'i      l'iuije ,  fui  le  dtelara  Uejtr 
Geniral  dt  fei  arnues ,      lui  confira  te  réginaM  dl  Jiw  QtHuim 
Corps  à  cbrval,  le  Roi  de  Pe'.sgne  tui  cmiftnailt  M  mtmi  Umr  to 
Compannie  juil  avoit  dans  fes  drdts i  un  ttolfiéote  fils,  cmn» 
Jms  le  non  de  Chevalier  de  Saxe  &  Prince  de  Tecbien ,  Cbevo- 
lier  de  r Ordre  de  V  Aigle  blanc  ,  ni  fit  le  royage  <r/f  ?.  ..'  ,  d'ai  S 
fut  dt  retntr  à  Dresde  au  m*it  SÙsAre  17Ï8;  une  ii::e  ap;rjié« 
la  ComteUe  de  Cofel ,  ^ui  fut  mariée  eu  fMr::u  de  Pilr.tt-t  en 
Siixe,  le  truijitmf  Juin  1725,  flCK Henri ■  Fr  J^ric  ,  Cim.'r  Je  FHe- 
Jcn ,  Grand  Cbamî'eilan  (f  Crani  FatsctarUer  de  l'EleSirat  de  Haxep 
Cbrcalier  de  l  Ordre  de  FAigll  Ume,  ff  UU^tn  du  luMilf  M 

Cs'ijrii  Privi  de  fEuatrat,  mirtÊ  di  <•  Mtfitnini»  A  Auad» 
au  mil  de  fivrier  1728  ;     Anne ,  Chutfffï  d'Omble  »  «rf  • 

été  mnrite  à  Dreide  te  dixUiM  Mit  17]0,  asac  IMdétlc4}ttlllan« 

uie ,  Dur  de  Utiflein  -  Htck, 

XI.  Frs'dï'ric- Auoi'STa.  Duc  de  Saxe  ,  de  Tuîîeri .  dcCié- 
vcs  A  de  BTt» ,  d'Angtle  ft  de  Weflphalte,  Efeâcur  dt  Archl- 
maréchal  du  Saint  Kupîrc  Komaio,  Landgrave  de  J  hurlni^e, 
Âc  Prince  Royal  de  Pologne,  Cbevatier  de  i  Ordre  de  (a  rol- 
fon  d'Or,  r.é  i  Dresde  le  17  oAobre  1C96  ,  ht  profieilïoo  du 
la  Religion  Catholique  1  Bologne  en  itaiie  etitre  le*  main*  dUL 
Ckidlnal  CalBol»  q<I  ta  dKicLipi,  tn  171B1  Mil  tt  itatc* 
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hangeneDt  feeret  jufiiue»  lu  tt  oflobre  1717,  <jo'ét»nt  à Vien- 
e  â  It  Cour  de  l'Empereur,  il  didjr^  pabhquemcnt qu'il  étolt 
'alholirjue.  en  j.ltKa  !!  ce  Jour  H  à  la  Mcllc  CiMéhrée  pir  le 
«or.cr  du  l'j.if.  l-'l'.  n.'en  ur  le  nomma  Chcv  ilu  r  ie  la  l'oi- 
jn  d  Or  le  23  novembre  1711,  &  il  en  ri.-i,ut  k-  colUcr  *  Ditt- 
c  par  les  mains  du  Roi  for>  pére  ,  chirg  j  des  pouvoir»  de  S. 
^aj  .llt!  Impi'rialc  le  disléaie  avril  1721.  Le  Roi  fon  pérc  l'tyutt 
nin  iic  Vu  Ment  de  fon  Confeil  de  cabinet  ,&  chargé  de  lldif» 
tion  e^nérale  d«  toute*  tei  affairea  ta  dcdaoa  tt  au  dehPn  éâ 
loftiiM,  fnitiKDae  «scepcioo  >  U  prit  fitanceMi  cette  qiulm 
{ans  leOonrell  Privé  I  Variovlele  i)  fSvHer  t7M,  &  oonncaft 
lèice  jour-li  i  donner  audience  en  cette  qualité  aux  MInil\re« 
ïlrangcrs  &  i  ceux  de  la  Cour.  Il  a  fuccédé  i  la  digniié  E- 
eftoralc  &  aux  Ktits  de  fa  Maifon  par  la  mort  du  Roi  fon  pé- 
e,  au  moi*  de  février  17^3.  &  après  un  interrègne  de  deux 
n$  ,  à  la  Couronne  de  Poln(:ne.  Ce  Prince»  txi  marié  i  Vien- 
it  le  70  Août  171P,  avec  M.i'tf  ■  Jsjtph'.  ■  HtntiiÙ!  ^  Ar.:iineitt- 
rbcrtjt-  Xivicr  -  tbiup^i-nr ,  Arthi  JutheiT-  d'Autriche,  niicle  hui- 
iéme  décembre  ifipy.tîlle  aînée  de  feu  l'Empereur  Jc/f/A.  Il  en  a 
:u  1.  Ctarifj  t'rtitric  ■  AagujU-Françmt ,  né  i  Dresde  la  nuit  du 
17  .iu  18  novembre  1720,  &  baillé  le  19,  mort  le  x%  janvier 
1721 ,  1  une  heure  du  matin  ,  &  mis  le  25  en  d<p6t  dan» 
ttiife  An  CeihoHgnet  i  Ofcide  i  s.  JV^- Clwfer-  JÊwff^it- 
PV^fe.GMtaM-rav^f-Xnilir,  ne  wcMteaa  de  PHnlt* 
e  14  oftobre  1721  i  deux  heures  après  minuit ,  <iu!  reçut  les  cif  • 
•toonleadubatémc  à  Dresde  le  huitième  d.^ccinhrc  fuivant,  après 
ivolr  été  revêtu  par  le  Roi  fon  aycul  de  I  Ordre  de  l'Aigle 
>1anc'  Ce  jeune  Prince  entrant  dans  la  uptiOnic  année  de  fon 
Igé,  prit  polTtlIIoa  le  24  octobre  1727,  d'un  régiment  d'in- 
'mteric  Saxonne,  dont  If  Roi  fon  aycul  le  fit  Colonel  ,  &  il 
r.onta  ce  jour-li  i  cheval  pour  la  première  fois;  mai»  ayant 
:té  attaquéde  lapetitevérolc,  ilen  mourutl  Dresde  le  14  mars 
1728.  Il  fut  inhumé  le  14  fttivantdans  la  cliapclle  Catholique. 
:,es  autres  enfiUH  fine 3.  SUillil-Qri}lian  Grigtire-Gmgr  f^unpii- 
Lttpald,  né  1  Dmde  lednqaJémerejKembre  1 721, 1  quatre  heures 
la  matin  ,  devenu  Prince  Elcâoral  de  Saxe  au  rooii  de  ftvrter 
1 733  ;  4.  Marie  ■  Amtli*  ■  Cir0i>»  •  Plrat^iife  •  Xavier- fknWUpUT' 
le  ,  PrinceiTc  Eleftorale  de  Saxe ,  née  1  Dresde  le  24  novem- 
Ire  1714.  &  batifée  le  len  icmiin  ;  $.  Marie- Marguerits-P^nfmff 
XiVier,  née  1  Dresde  la  nuit  du  it  au  t2  fcptembrc  I7S7; 
5.  Anrw  ■  Manc- Angili^ut  ■  Xawr ,  née  i  Dresde  i  deux  heures  du 
natin,  le  19  AoCit  1723;  7-  .lui^ufie  -llbert .  François  X^wr  Be- 
■uU,  né  i  Dresde  vers  Iff  dix  heures  èc  HL'iT-,;e  du  matin,  le  25 
AoûtI730;  &  8.  Marie  -  Jojtptt  ■  Carelin:  ■  tUonate  ■  hanfoife  -  X»  ■ 
tirr ,  née  1  Dresde  entre  ttx  tt  fept  heure*  du  malin  le  qua- 
trième novembre  1731  ,  &  batifée  pour  les  cérémonies,  le  15 
idctabte  fuivant. 

SàXÊ-H  ALL  oaSAXE  fVEISSKiXFEL  D  S. 

VIII.  Auguste  ,  Duc  de  Saxe -Hall ,  fécond  fîls  de  Jeak- 
GcoROE  1,  Electeur  de  Saxe,  né  le  13  Aoi^t  i6n  ,  mourut 
le  14  juin  i6Ê3.  H  fut  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de 
Magdcbourg,  é(  fit  fa  réfulence  1  Hall  ;  mais  comme  cette 
adniinil^ration  n'étoit  ci  u  à  vie,  il  fit  bitir  pour  fon  fils  5c  fes 
fuccefleurs  la  ville  de  WeiiTenfelds  fur  la  Sale,  dont  fa  po\\i- 
rité  1  retenu  le  nom.  11  avolt  époafé  1.  le  uoifiéme  décem- 
bre i«47.  Amt-UÊriit  iile d'^MjyitJMdMr, DoedeMcdccI- 
bourg,  morte  le  ai  Meentee  iMs;  9.  le  19  Jisvier  1671 1 
Jemiu-mtaifrgÊ,  medtGiirgt- GuUlmimi,  Comte  de  I.einin- 
een- WeAenoutgi  none  en  16S7.  Du  premier  lit  il  eut  i. 
JiaN-ÀDOLntt  ijuifuit;  2.  Augu/le,  Ht  le  Jeun»,  né  le  13 
décembre  idïo,  qui  fut  nomrné  Prévôt  de  K^Jebourg  par  le 
Ch^ipirre,  puis  palTa  en  Suéde  ,  où  il  fut  Co.'oncl.  11  fervit 
luffi  l  Eîeficur  de  Coîogne  au  fiége  de  Gronin^uc,  &  mourut 
le  II  Aoi'^t  )  «.74 ,  fans  cnfans  de  Cturferre  fille  A'r^i^r/c,  i.and- 
giivc  de  Hi-îri;  3.  Cbri/lian,  né  le  cinquiiînie  juillet  1652, qui 
fut  tu;  au  fiége  de  Maycncc ,  Commandant  daiu  les  troupes 
de  l'KUcl'-ur  fon  oncle,  le  troiGéme  feptcDibre  168J."  Heir 
kl  qui  a  fait  labrancbt  de  Barii,  rtpptrtie  cy  ■  a[rtj ,  $.  Aitm, 
iiéle)4a*>îlitf$9tiMnJei0Bil  idw,  lyeattu  deOMjto»- 
TtéA ,  Conteil^ deLanmftdn  k  de WeHhelm,  lUIe  ûa Comte 
tMbmd  Uult,  qa'll  tvolt  époufée  en  iSt?.  ooe  lilte,  Cbri- 
Htm,  née  le  27  juillet  1690.  Les  filles  do  Duc  Amtnn  fu- 
rent 6.  MsgJ^nnc-SlbyUt,  née  le  27  fepiembre  164$,  mariée 
le  14  novembre  1689,  iRiJérie,  Duc  de  Saxe-Ootha,  morte 
le  feptiémc  janvier  l68r;  7.  Anne-Mirie,  née  le  28  ffvrier 
1653,  morte  le  28  février  11Î71  ;  S.SvpUe,  née  le  13  tuin  1654  , 
laquelle  époufa  le  18  juin  i6û7,  Ctur/«-Guii/a«mf ,  Prmce  d'An- 
halt  - Zerbll  ;  9.  Catbrrine ,  née  le  12  feptembrc  1655,  rnorte  le 
12  avril  1663;  10-  Cbriftine,  née  le  aj  Août  1650,  mariée  le 
ai  juin  1676.  i  Augufte  Frtitrk,  Duc  deHolltein,  EvCqaede 
Lubec,  morte  le  27  avril  i(S98i  ii.  12.  Etff»ittk  &  Dtntbit, 
oaoïtei  dans  leur  enfum  Du  ftoond  lit  le  Doc  Avonm  eut 
13.  Kédérit,  né  le  M  nefettbn  tCjS.  Conmnduit  dnelei 
troupes  de  l'Eleâear  *  BKWt  CB  I7lSi  tt  14.  Jfarfcft  Hé  le 
cinquième  janvier  ttf$ ,  Mit  I  Sqgcte  en  Boo^  le  I3 

Teptembre  itfpj. 

IX.  J::.vN  ■  ADotriis  ,  Duc  de  Saxe-Hall,  né  le  12  novem- 
bre 1649,  mourut  le  iroifiéme  juin  1697.  Il  avoit  époufé  1. 
le  quatrième  novembre  I6;i  .Jrjinf-Alj^if/airw,  fille  de  Fr(iir\ç- 
GuiUaMne ,  Duc  de  Saxe  -  AltembourR ,  morte  le  premier  février 
I68S:  2.  le  13  février  169J .  Ctnjim;  îr\llelmm  de  fiunau, 
morte  le  24  avril  1707.  Ou  premier  lit  il  eut  l.  jEAjr-Gsoa- 
•B  q«i  fuit;  a-  CMaisTiAir,  im  a  fit*  fÊrUapritJm  frtn  a. 
W;  3.  Iran  -  Adouhk  .  dmt  «m  fm  iMnttei  atU  (tt  dnsx 

4.  Mttgie\<Lim.  Sibylle  ,  née  le  dixième  fcptcmbfe 
1673  ,  mariéf  je  28  juillet  1708.  i  ftas-GUMnANe ,  Wn- 
*  de  Saxe  ElfcMCj  y  3*m».imimm,  Ol»  flM  JanlK 
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tS*.'^;  /fw-.Vf:rf  .  née  le  17  juin  t(58î ,  alliée  en  mal 
17-  .  à  /.Tiij  i,  <.  linte  de  Proiimiiz ,  morte  au  mou  de  laif* 
\  s«ph- ,  née  !c  onzième  Août  1684,  nuriée le  16 ofto- 
bre :6)'},  i  Gii<r^  -  GaiUmimr  ,  Mardcgravc  de  BmMlov^ 
Birrith,  d  autre»  enfani  mort*  jeunes. 

X.  jEAw-OtoxoK  ,  Duc  de  Saxe-IIall,  &  de  Welffenfdds . 
ftc  né  le  24  juillet  1077  ,  dc  mort  le  17  mars  1711.  avoit 
«poafé  k  i«  jwBfter  a«99,  JMfr^w» IMIUii*,  «le  de  Jn». 
Oargt  I .  Dae 4e  8tie«lwn«,  aane  le  oMéne  aovmbR 
1730,  dont  il  eut  i.  Jtan-<kmm,  Od  le  10  oftobre  I7o*.inoit 
tetroiâéme  mars  1703;  2.  MmMmw,  née  le  t4  Aoèt  ijot» 
morte  le  28  février  1700;  3.  ^mnt'fVHUImiite ,  née  iê  St 
mai  1704,  morte  le  neuvième  juillet  fuivant;  4.  Jeamm-i^téi^ 
!amt ,  née  le  17  mars  170B,  mariée  le  27  feptemSre  1730, 
avec  Ffréinar.i  ,  Duc  de  Courlande,  Igé  alors  dv  75  ans  ;  &  4. 
Frtdtri^ue  ■  AirMe ,  née  le  premier  ours  1712 ,  morte  le  31  jan- 
vier 1714. 

X.  CHRiSTiAit.  Duc  de  Saxe- Hall  &  de  WeiiTcnfelds ,  né  le 
23  fevrieriSâa,  a  fuccédé  en  1712  ,  k7t*n-  George,  fon  frère 
aîné  ,  &  a  époufé  le  onzième  mai  de  la  même  année  £a«l/'c 
Chrifiine,  fille  ieOMttUt,  Conte  de  Slolbers,  ft  vcuwde 
George  111,  Cont«  de  MluMd.  dont  II  n'a  point  d'cnfans. 

X.  JcAS-AooLfHi ,  Duc  de  Sne>Wcillienlâdi,  troifième 
61*  de  ftM'AMpbe ,  naquit  le  quatrième  ftptnôbte  ififlS-  Il 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc,  Général  d'Infan- 
terie des  troupes  Saxonnes ,  Général  Commandant  6t  Colonel 
de  la  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corp*  de  l'Eleftear 
de  S>xc.  Il  a  épOttiè  le  huitième  mai  1721  Jemnt-jtnttmtt- 
te  de  Saxe  née  le  31  de  janvier  de  l'an  i<»8,  Wlede  Jm»- 
Cu-J^umr,  Duc  de  Sct^sc  -  Kifenac  ,  8e  deCbfMt'j^ÉhMf  éV 
Bade  -  Doutlacfa ,  fa  féconde  femme. 

SAXE-BARBI. 

I.  Htmt.  Oae  ée  Sim,  Obevelhr  de  rOrfr*  de  PAîgl» 
Blanc ,  BdUent  S  Barbi ,  qmiieae  fil*  du  Duc  Aooosrt  de 
Saxe-Hell ,  naquit  le  29  feiftcnbie  1657 .  &  mourut  dans  ft 
rélideiKe  au  mois  de  février  1728.  Il  fuceèda  i  Ton  frère  Au- 
gure en  fa  PrevAtè  de  Macdeboorg;  &  le  30  mars  r686  ,  il 
époufa  Elifabttb  ■  Albertint  d'Anhalt  -  D.  fTsw  ,  AbSeffc  de  Hef» 
vorden  ,  «  fille  de  Jean-  Getrge ,  Pri;  ..e  dv  Utiliiv  ,  marte  le 
cinfiuiéme  oftobre  1706,  dont  il  a  eu  i.  î.  deux  enfans  milet 
morts  jeunes:  3.  FrttMe ■  fimri ,  né  le  deuxième  juillet  1692, 
mort  en  Hollande  le  la  novembre  1711;  4.  Gxoicb  -  Albeut 
qui  fuiti&  s.  Htttrittn-MarUftêtttfimàlliàtmmVtn, 
morte  le  dixième  d'Aoftt  I7i9> 

Z.  GniM-AtMt».  Gk  de  8axe-Wei9MMdl.BeiM, 
Chefilfer  de  rOrdw  de  f Aigle  Vtanc .  naquit  le  neuvIéiM 
avril  id94,  ftruccédei  Ton  père.  I!  a  époufé  le  18  fevriet 
17SI,  ^Amf « •  jLaHI/r  de  wirtrmberg- Gels .  née  le  21  jar 

vier  tépl,  mk^OrMm-UirkfDw:  de  Wintatag-Ocle* 
dt  AlfNi  •  OnlMiilie  d'Ooft-nilbi 

sjxs.yMRsaouàa, 

Vlir.  Chxistiak,  Duc  de  Saxe,  troiiîéme  filt  de  TEIeftenï 

ICAir-Gtoaca,  fut  Adminiilrateur  de  T.lersbourg.  II  naquit 
e  27  oftobre  «615.  dtmourut  leigoftobre  1691,  irigede7d 
ans,  étant  le  plus  igé  de  tous  les  Princes  d'Allemagne,  ftaé^ 
me  de  tonte  la  Chrétienté.  Jl  avoit  époufé  le  10  aovonbro 
ISSO ,  CbriJHnt,  fille  de  Pèœpft ,  Dec  de  HoMefs^Infcatoutf, 
morte  le  ïo  mai  i7or,  dont  il  eut  1.  Jean- Ottrgt,  né  le  qua- 
trième décembre  1652 ,  mort  le  troifléme  janvier  1654;  2.  Cuai* 
STi*K  qui  fuit;  3.  /fn^fle,  né  le  15  février  !«?5  ,  qui  époufa 
le  premier  décembre  lûïé,  Hfrfu):nf,  de  Mrtkcibourg  ,  fille  dbe 
Oulhvt- AJelfbe ,  Duc  de  Mcckciboui,;  Gu  ir  r.v  ,  dont  il  eut  plo» 
ficurs  eohns  morts  jeunes,  &  Cbirhttc-  .■lu^n;}:,  née  le  dixiè- 
me mars  léj»!  ;  4.  PUiippe,  ré  le  2^  odotire  1657,  qui  fat 
tué  i  la  bataille  de  Klenrus  le  premier  juillet  1690,  étant  Me* 
(Ire  •  de-camp  dans  le*  troupes  de  Lunebourg.   It  avoit  éponll 

1.  le  neuviéaM  JniHet  i6«i,  Ëléimn'SttUi,  file  de  Ma-*» 
n^,  Dncde  Siâe-Wirimv.  norte  le  «aatriéme  ftvtMr  WSft 

2.  le  feptième  Aoikt  1688,  LftMi-Sifiitti  ,  fille  de  QtMm 
Ulric,  Duc  de  Wirtemberg - Oels.  Du  premier  lit  il  eat,jim' 
Cuiliimvft,  né  le  27  janvier  T687 ,  mott  le  21  juin  fuivant;  St 
Ctriji:-.! .  Err.f.lirie,  née  le  25  juillet  108$,  morte  le  (ïxièmejttfa 
i6£9  :  du  fécond  vint  Cbrifiian •  Ltmls  ,  né  le  i(5  Teptembre  rfiSj, 
mort  le  31  juin  i6?3.  Les  autres  enfans  de  Chriilian  ,  font  $. 
Htnri,  Duc  de  Saxe  -  Mersbourg  Sprcmhcrg ,  Chevalier  de  l'C^- 
drc  de  l'Aigle  lilanc  &  de  l'Eléphant,  rjUi  naquit  le  deuxiè- 
me  feptembre  1661,  qui  ayant  fuccéde  aux  Etats  du  DucGuiK 
laume  ■  Maurice  Iba  neveu,  prit  poflblEon  de  la  ville  de  Me» 
bourg ,  où  il  fbl  tnaognré  le  flsième  juillet  1631 ,  &  lit  ToA 
enoée  folemneltc  le  to  décembre  fiilvxnt  avec  le  DncheiTe  A 
ftame,  muieiby  fille  de  Ci^nt-  AMj^ ,  Duc  de  MedteK 
bonrg-GuRraw,  qu'il  a  èpoufée  le  19  mars  1692,  8c  dont  il 
a  eu  Ctrér<m-m«nr  ,  né  le  feptième  mars  1697,    ft  oui 
étant  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie,  s'eft  Ggnalé  en  AIl^ 
magne  &  en  Italie;  (S.  Materite,  né  le  29  oftobre  1662, mort  te 
2t  a^Til  1664;  7.  M«gielûine-S»pbit ,  née  le  19  oftobre  ifisf, 
morte  le  29  mars  1675;  8.  Cbn^i'w.  née  le  deuxième  juin  1659, 
mariée  le  13  février  16:7,  1  Cbriftian  ,  Duc  de  SaXe-Eife* 
berg.  morte  le  13  mars  167g;  ç.  Stpbte-Hfâaigi,  née  leqa»' 
triéme  Août  ifitfo,  mariée  le  deuxième  février  1680,  ij"^ 
Emeft ,  Duc  de  Saze-SalMdt  bone  le  deuxième  Août  idS  ; 
ft  10.  SAjUt.Mirkf  née  le  tt  oâofaie  I6d7,  mariée  le  >7 
oftobre  1083 .  *  Ohi/f  fan  •  UMc,  Duc  de  WlrteoibafOeU, 
morte  le  neuvième  oftobre  lè^i. 

tt.  CmnuM,  S.  ds  ttm,  Om  de  tae-UMbmii  tê 

It 
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l<î9  Bo«mt)fei653  ,  mourm  k-  jo  oAobre  iff94,  aput  eu  i'Er- 
mutb  •  V»r»fbit ,  filie  deMatiru^,  Duc  vie  Sm« -Niumbauri; , 
motte  le  87  avril  1720,  1.  Car;  iiar.- Afnric*,  né  le  fc|iriéme 
novembre  168^1  mort  peu  de  jours  ipiét  Ion  pére,  le  14  do- 
vcmbcc  1694  ;  i.  S«  4i  troU  ftto ,  mon*  dans  leur  prendre  cb- 
fiincc;  5.  MACikiCi*CaiU.«tnn  qui  fuit;  6.  ntdtric-Hir- 
«uq,  ni  le  20  rcptembre  1691 ,  mort  le  deuiiéaw  juin  1714 • 
f^t  poilériti!  d'EOtrure-GiMtlmiHt,  ftinctSe  d'Altel^Koibeti, 
qu'il  3-.  oit  ipnutte  le  15  février  1714,  ImmIIs  1  prii  lae  k- 
conde  .e  >4  Jinflic  1716,  »m  Mn^'Jiig^lk,  Dac 

de  Saxe-Wcimir. 

X.  MAOiiice-GuiLL»0»tt.  Duc  cfcSaxc,  Adminilhstcur  Ré- 
gent de  Mi-rtbourg,  Cheviller  de  I  Ordre  de  l'Aigie  Uiaoc,  oé 
k  I  s  février  i688>  ■owiuâ  Menboure  au  moii  d'avril  1731 , 
l^J^Cr«r  de  poftlrlté  nafculine  de  CbrMtMtt- Henriette  de 
MalEni-ldAein  .  qa'a  avoiiéponn*  It  ^tiWr"  no?«iDbi« 
1711.  Alnfi  il  a  eu  pot»  rwMObif  dHM  iw  EtaM*  Muiri 
An  «Kl».  Anf  fl  4I  |«K  M.  VU,  ClKiOte»Dac 

Sm,  s* 

SAXE'JTdUMBOURO  m  ZEITZ, 

VIII.  ^TAU«rc^,  Duc  de  Saxe  -  Zeitz ,  dtrnier  des  fili  de 
l'Eieâeur  Jeah  •  Oioact  ,  i.  du  nom ,  fui  Adiomillrateur  de 
VEtMé  m  Mauialioaig  do  HaUllagc  de  Thurlngc,  de  l'Or- 
dre TentoBi^ne.  Il  natale  le  a|  mn  1619 ,  &  mourut  le  14 
déceinbl*  iMli  Ce  Prince  (volt  4aoufé  1.  le  19  novembre 
16So.  BUmfgi-Stpbie  ,  fille  ét  PUlippt,  Duc  de  Iloirieln- 
Gluksboarg,  morte  le  xj  décembre  ifiji,  mère  de  1.  a.  deus 
enfani  qui  ne  vécurent  pat:  3.  le  troifiéme  juillet  ifis^i 
mMr-  Marie  ,  û]h  de  OuiU»ume,  Duc  de  Saae-  Welmar,  mor- 
te le  onzième  ;uin  1675:  3- le  14  juin  l6y6,  ScfUt-Kilfabetb, 
fille  de  PbMf^'Lmli,  Duc  de  HolfMn  -  Sundcrbourg ,  norte 
le  t9  Août  1684,  fan*  poftérité.  Il  eut  du  fécond  lit  3.  Mau- 
Atcs-  Uutu.AtiM<  qui  fniti  4.  (MifiiM-  ylugufie  .  pii  awa  un  «r- 
iWt  fifari  s  5.  Fu'oa'tio  -  Hbiim  ,  tient  la  peUirite  Jen 
nff^H»  éfrit  eiOiétfiitfr&taiiil',  S.  Ermutb-  Dvrftbée,  née  le 
13  novembre  t66t,  mariée  i.  en  ,  I  L»kU,  Landgrave  de 
HeOTe  -  Darmftldt  ,  lequd  éxxm  m nrt  pendant  qu'on  hlfoit 
le»  préparatir»  de  !s  noce,  ellf  dpoula  le  14  oAoteC  I67J,  fon 
Couiln  OijYrji  ,  Duc  de  Saxe  ■  Mcrsbourf ,  UMt  Ic  S7 
■vrii  1740,  &  autres  enfant,  ximm  j'-unci. 

IX.  Mauaici  •  GtnLLAVMC  ,  Duc  Je  Sixe- N.iiimbour|;  ou 
ZeitZi  né  le  iz  oara  1664,  demeuroit  i  Mauricebourg,  près 
4e  Zeht,  licpralieam  de  te  Adiiiaa  Ouholi^ne  le  i> 
•viU  1717 ,  cwK  lee  ntlm  du  Noue»  du  ftpe  en  Polocne. 
Mail  il  l'abjura  en  plein  prêche,  fit  une  nouvelle  profedîon 
miblique  de  la  Religion  ProtelUnte,  &  mourut  le  14  noveia- 
Dre  1718.  Il  avoir  #poufé  le  »$  Janvier  iSS?  ,  Marù .  .im/îte, 
fille  de  IVééérii  ■Giùliavme,  Eleâeur  de  Brandct>ourK ,  &  veu- 
ve de  CftarJf/,  Duc  de  Meckeîboorg,  dont  il  1  eu  i.  frèttenc- 
Guillaume,  ni  le  25  mirs  1690,  mon  le  15  mai  fuivant,  j. 
^tièrk-AuxuJic ,  ni  le  ii  Aoiit  1700,  mort  le  17  février 
X7iOi  3.  iSéretlite-lViOehiiine,  née  le  ao  mira  1S91 ,  mariée  le 
»4  feptembre  1717,  i  Cuillumt,  Prince  de  HeiTe  -  CttTel,  alors 
Gouverneur  de  Brcda,  puiide  Maftrichti  4.  OnUtu-  AméHi 
Me  le  24  mal  {(93,  morte  le  cinquième  feptembre  1494;  tk 
$.  Sg^-CkarlMte,  née  1«  *5  avril  169%,  morte  le  huitième 
Juin  \696. 

IX.  Khï'oï'pic- HewRt ,  Duc  de  Saxe-Nanmbourg  ou  Zcitz, 
frérc  pulni  du  pri?cédt-nt,  naquit  le  11  Juillet  1668.  comman- 
da Ici  Utigoiude  &axe,  demeuroit  i  Pagau.  &  mourut  le  ig 
décembre  1713.   Il  avolt  époufé  1.  le  13  avril  1699,  5»fki». 


jlHgtU^,  fiUe  ie  Oriftlan-inric ,  Duc  de  Wirtembrrg -Bcrn- 
iladt .  motte  faaa  euftoa  Te  onaMoie  novenbic  ifoo:  a.  la 
«7  février  1701,  Ami»'  MiMfM-  PHMffiu ,  Dotfceflte  deHol- 


ftein- Sanderbourg-WeiiTcmbourg  ,  dont  il  eut  f.  Mau«icc- 
AnoLTHB  -  CHAtt.1*  qui  fuit  i  &  a.  f>irgrMr-Ctitri»rK,  nie  le 
ta  mai  1710,  morte  le  huitième  novembre  fuivant. 

X.  MACRiCB-AsoLrHt-CBAai.it,  Duc  de  Saie-7.eitz,  né 
le  premier  décembre  1701,  neveu  du  Cardinal  Chrlftim  Auguile, 
(teoaxe-Zeitz,embraflra  en  1716,  laReii^ion  Cathodique ,  &  cjuni- 
qu'il  (cftii  fcul^hèritier  de  fa  branche,  il  prit  le  parti  del'Kelife, 
i  flic  bit  CtaMMfae  de  GbImm  *  ttnàt  d^k-Oeitiafi^ 
n  ht  aeO  dtn  fwwbt  de  8.  OMOtt  de  CologiN,  au  Mtn  du 
Cardinal  Ton  onde,  au  moi*  de  feptembre  i7ij.  Le  Pipe  Be- 
noit Xlll  propofa  pour  lui  1  Rome  dam  un  ConfM*oire  i  Ar- 
chevêché aerh»rraie,  «n  pirtitrir  hill'IrwH  .Ivhu'tih'mt:  février 
1730,  &.  li  fut  facré  ic  27  AoCir  :  .1  m  dan«  l'I'.glilV  m^trojio- 
lltaine  de  Prague  par  l'Archevêque  6t  Pnncc  de  ce  lieu,  afTi- 
ftè  deaEvêqueide  Leitoineritz  i  de  Miycm,  1,'Empcrrur le 
nomma  an  mois  d'oftobre  1731 .  à  l'Eviché  de  Konlgigraueu 
Bobéme,  oui  fbt  préconifè  ft  propofé  pour  lui  1  Rome  le  17 
décembre  urivantfic  le  3  mars  1731 ,  &  ayant  été  déclaré  Con- 
felller  Intime  aftuel d'Scat  de (liMafeaélfflpéritIc.ll  ptta  fer 
jMot.  &  prit  Kaace  en  «eite  ^Ité  due  ee  CoBiMi  i  vienne 
le  dcoiiaM  j^ier  173t.  11  flK  tras^M  im  ooia  dltmil 
.I7n*  d  rSedcM  de  Lebonefiti  aoffl  m 


OtrCf  fldi  Ld  B^ss  f  s  A  XS,  m  DM  SdX£. 

Lefwmisurg. 

L  JiAR  I ,  filVi  des  Comte*  d'Afcaole  ,  puis  dei  Eieâeura  de 
Saxe,  fécond  fiii  d'ALacar,  premier  EleAeur  de  Saxe,  pciit- 
fila  de  BBanAXD,  auffi  Elefteur,  &  arriére -petit- fila d'ALiear 
rOari ,  Comte  d'Albanie,  Alt  il  lijge  ie  eette  trancW.   Il  eut 

Ënr  fon  partage  ia  Baft  9êm,  ob  il  fit  bitir  la  ville  de 
■NBbouig,  dont  il  fflt  le  iicp.d*  Dne  de  Saie-Lem». 
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fille  d'Erk,  Roi  de  Suéde,  ou  félon  d'aulrea,  A'/téUM,  tSuchcA 

le  de  SchlciwKlj,  1.  AtafiRT  tjv!  fuit;  fit  a.  liarc,  pà  ttn- 
tvtia  U  leJhriK  raf'i^rice  irUe  de  Jtn /rtre 

11.  ALian-,  Uuc  de  3iic-l..iwc:ubourc  ,  mourur  en  1314, 
lailGBtfiaicl,  qui  fuit. 

UL  EaK,  1.  du  nom,  Duc  de  Saxc-Latrcmbourg ,  mouiui l'aa 
i4'>t ,  fans  eobni. 

il.  Eaic,lL  du  non  ■  Dac  deSaxe^Lawembouix,  facood  file 
de  jejirf  t ,  mourut  l'an  1360.  IsifTant  d-E.ifairtb  de  fMnâankk 
Eaïc  111 ,  qui  fuit. 

m.  Eric,  III.  du  nom,  Duc  de  Sjxe  l,iMren:bourg.  mourut 
en  1376,  ayani  eu  J  .Y-nt;  de  ll«lll-m,  Eure  IV',  qui  fuiL 

IV.  tjuc ,  du  nom,  Uuc  de  Sixe-Lr^vcmbourg.  mourut 
en  1411,  ou,  félon  d  «u:ri»  ,  tn  1419.  E  ivoii  èpoufé  i.  EU- 
Jabttb,  dlle  de  A'it»,«/  11,  Duc  de  Holikin,  ôl  veuve  d'AHirt 
Ul ,  Due  de  Mcckelboan;  a,  CuHtrine,  6\le  de  Magmi,  Due 
de  BtunArIck,  veuve  daïMurdVll.  Duc  de  Uoiatm.  Sc$cn- 

'fant furent,  1.  Euic  V.qulfaJisa. «M,Bonan  1414; !■  iU>" 
gnut,  Kvèque  de  Camin  &  d'Hildethelei ,  nortes  14$*!  *-Af* 
bert,  Cbinoinc  d'HildLjlicim ,  mort  tn  14ÏJ;  5.  BaasAAo,  qui 
continua  la  |ioiUfi[-j  ;  ô.  -^gnii,  tpoufe  de  IVntijUi  VllI.Duo 
de  Pomir.iniL- ,  morte  eo  I4rs;  7.  Catherine,  mariée  i 
Duc  de  Meci.L'IlKiuig,  élu  Roi  de  Suéde  en  l|3i;  &  (.'ÊMés 

Jlifu,  aillée  àJtiiH,  Duc  de  Sagan,  morte  eu  14O3. 

V.  Eaic.  V.  du  nom.  Duc  de  Saxe-Lawembourg ,  fat  celui 
i  qui  l'Empereur  Sigifmond  refufa  l'inveiUture  de  l'Eleftoracde 
Saxe,  qui  lui  appartenait  par  lamortfani  enfant  de  Rodolphe 
&  d'Albert  111.  11  protclU  en  vain  contre  cette  injuilice,  X 
eti  apprllii  aj  Co  iclK:  de  JUle.  Frédéric  //ri^ifvruz ,  Mark- 
grave  de  Mif:;ic,CLinkrva  1  Eltàorat,  dont  l'Empereur  lui  avoit 
fait  préfenti  &  Eric,  qui  n'en  eut  que  le  Ucte.  mourut  l'an 
:43$  .  fana  cnCuu  d'J^^àlM».  «lu  de  CWad.Ùbta  BeiM  de 
Wciniberg. 

V.  KeRNAao,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  fuccéda  i  fon  fri* 
re  Eric  V  ,  fit  mourut  de  pelle  l'an  14^3 ,  ayant  eu  à'MtUUt, 
filie  de  H^rttijlat  IX  .  Doc  de  Poméranie  ,  1.  JiAV  qaifiiit;  «. 
Marguerite,  femme  de  i/»nri  IV,  Duc  de  Rrunfwick  Orubeoh»» 
gen;  ét  3.  StpHt,  époufe  de  Gérard,  Due  de  Julien  &  de  Clé. 
vet ,  motte  eo  14^3, 

VI.  Jean,  11.  du  nom,  Dnc  deSaxe-Lruremhourg,  reprit  le 
procès  pour  l'Kleôorat  devant  l'Empereur  Eréd^nc  III.  mai» 
fan$  aucun  fuccèa,  &  mourut  le  I5ao0t  f<;c7 ,  n/.in[  eu  de  D«< 
ritttt.  Mlle  if  MUris  II,  Eicéleur  de  Brandtiiourç ,  1.  £rir, 
Evèque  d'IIildeiheim  &  de  Munitet ,  mort  en  isaa  ;  a.  0<r- 
Mvd,  FievAc  de  Cologne,  aotten  1514;  yjem,  Evi^ue  d'Hil- 
deabeim  ,  mort  en  1547  :  4.  MAomn  qui  fuit  »  s-  Meiaiie, 
morte  fana  aliiancei  6.  Ànnt,  mariée  1,  ijten.  Comte  de  Ku- 
pen  :  3.  1  F^tdtrU  ,  Comte  de  Spielberg  ;  7.  Catberine ,  Rcligiea- 
le  S  R'iinebek.  &  8.  ScplU,  alliée  i  y^a^ifu- ,  Comte  de  dol- 
ftein-S  1  ha  wcmbourg. 

Vil  Mag.VOî  ,  Duc  de  Saxc-Eawembourg  ,  après  avoir  tté 
quclcjUe  tcrns  ocommuniii  par  E-  i'ape,  ii  profcrit  par  l'Eilipe» 
renr,  fut  obligé  dr  «'abltenlr  dy  Ucre  d'Eledcui  de  Saxe,  pro- 
tefiau  pooitant  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit,  pour  UcM» 
fervatlon  de  Ictdroltf.  Il  aïoorut  en  1543,  ayant  en  de  (Mf 
rfcw,  fille  de  Hmri.  ittuyitux.  Duc  de  Bruni'wick  &  deLune> 
bourg.  UKirtele  39  juin  1543,  1.  EaAnçou  qui  fuit;  3.  Catif* 
riiw,  mariée  le  14  novembre  iS3i.  à  Cu/(avf.  Roi  dï-  Hciie, 
morte  eo  ij3ji  3.  Dtrmbt» ,  mariée  en  iJSï  i  Cmjvm  III, 
Roi  de  D«nemir£k,  moMe  le  feptiéme  oftobre  tS7i;  4-  t-ïa»"*, 
alliée  le  24  fcpccmljre  15^7  ,  1  f'ranftii ,  Duc  de  Brunfwick-Lu» 
nebour^  .  aiorte  je  «1  mars  t$76i  $.  ^Ide ,  femme  d'jintmu. 
Comte  1  D  E  iiiiiouji  i  ft  tf.  C/ffUa»  dpMA  rie  Aarfi  Due  de 

Mcckelt>cnirR. 

Vlil.  hRA.Nçoiji  ,  I.  du  nom,  Duc  de  Saxe-Lawembourg, 
OMunit  le  I  V  111  irt  1581  .  igé  de  83  ans  ,  &  eut  de  fon  maria* 
geavec£i^Ue,  fille  de  HenH,  furnommé  le  Pteux,  Duc  de  Sa- 
xe, t.  r.^ANfon  11,  qui  fuit;  2.  Magniu,  Prince  d'un  cfpric 
turl»tlent,<)ui  paila  en  .Sui-dc.  où  llfervitleHoiGullaye  daiiifet 
guerres,  Cv  on  il;pouù  méiut  crr  1J68  ,  ^a^^x'rifitlede  ce  Prince, 
mais  en  ayant  ma  ulé  avec  elle,  il  fut  obligé  de  foriir  du  Royju- 
nie  i  ét  étant  palTiï  en  Aliemigne  ,  il  ne  pue  fouCrir  que  fOQ 
ftèie  l''RAK((oit  eikl  le  gouveracmcnt  des  Etats  du  foo  pérCk 
Âl&i  <fMt  rainalTé  des  troupes  en  1574,  il  lui  fit  la  guerre, 
p«rlt  fUnabourg .  qu'il  donna  au  pillai  I  fei  Soldats  :  nais  peo 
ipr^t ,  altandonné  par  les  (îens ,  il  fut  obligé  de  fuir  en  Suéde. 
Il  fut  prit  cnfuiie  par  fon  frère,  &  enfermé  i  Rataebourg,  od 
il  mourat  eu  irtoj  ,  n'.iyant  eu  qu'un  îlls,  G^/lIVe,  morileoi)' 
liéinc  novcmb;e  155»:  ,  'i  17  ar.t.  Eci  iUlna  t'IlEins  de  EraS» 
(;ois  1.  furent  ,  Htr.n  ,  Aril)cvèi|ue  de  Bréjncn  ,  Rvê.[ue 
d  Ol'nabruck  ,  Airr.inilirj'.eur  du  Pa  lerbuir.  ,  qui  mourut  le 
iti  avril  >S8S.  H'^  de  36  ans;  4-  Mitiric*,  qui  c<juduiût  aux 
Pals-Bas  les  troupes  de  Jeea>Ca6niir«  Comte  Palatin ,  qut 
fut  pris  par  les  Efpagnol*.  fiii  eniin  lanvoyé.  1  la  priéfe  d» 
fon  frère  François ,  par  le  Duc  de  Parme  ,  Gouverneur  de* 
Pali-Bat,  &  mourut  en  i6td,  fans  alliance;  j.  FreHrk,  Prevdï 
deBrémen,  4  Coèvéque  deCuIognc,  i^ortle  huitième  décem. 
bre  1586.  igé  de  3a  aat  ;  6.  Duroùtt ,  époufe  de  Wnif^ar^g, 
Duc  (E  Bra-fwick -Grul)cnhapcn  ,  morte  en  isSS;  7-  Urj-jie, 
femme  de  Hniri ,  Duc  de  ilrunfwick  ét  Lunebourg  1  Danfuberg  ; 
g.  Siimif-CtitL'frite .  mariée  1.  i  i^mttflit-.lian,  Ducde  l'cfcben; 
3.  d  Emtric  t  orgitfch.  Comte  de  Érenlfcliio ,  morte  en  I59*« 
IX.  Erasçom.  U.  du  nom,  Duc  de  Saxe-Lawembourg.  fut 
choifi  par  fon  père  vivant ,  peur  td|<r  Aa  Btar*.  11  monrot  c« 
t6i9.  M  de73  ani.  U a»«it#eitt i-en  iS74.  ^««X*^» 
fille  de  Ptilipttt  Ouc  defgmifaiïl*,  morte  le  fcptième  Teptem- 
bfc  1581  :  «.en  ISie,  Mùfk»  ÊUtôtJulu ,  Duc  de  Brunfwick 
dt  de  LuMbouK,  ■nnacn  têiâ,  DuMoaikr  lltUcat  1-  Au- 
fui  fuiti  s.  lUliii  aMtt A ^  tM,  Je  tt  ma  ifif 5: 
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Marie,  ChaBoinefle  de  Gandenheim,  mofte  i  49  «ns ,  le 
i  mars  i  î'i  ,  :  Cnbtrint  Urfuie ,  morte  à  3»  «»,  le  i8  »- 
ril  i6i  I  ;  du  iccond  lit  ronUcnt ,  S-  frviltif-Jults ,  qui  eut  fepc 
nhns  à'jtenht  tu»  iW**,  Dm  4b  Wifwmlwi.  &  qui 
ta  pui  éWr  racoii  po«r  lui  fbrvlTie ,  mone  en  1619.  & 
jlk  Itf  oftobrc  igé  de  50  ans;  6.  Joli»  Haw»i,  • 
iiiltoM/h  f-f'~"  —;f""  afris  ctUtdtfmfrirtttnti  7- 
jlOs,  «*  I»  fcptiéme  juillet  1587.  millicré  par  dts  paîfms  l  an 
év>,  «B  ilUnt  i  Vienne  ;  8.  Jtaicbim-Sigijmmd  ,  more  i  3+  an» 
n  i<5î7  ;  9-  Franfuiî-Chfaht ,  né  le  diiiéme  mai  1S94.  f"- 
it  ihci  Ici  Suidois ,  fut  Jtiaii  pir  l'appcnheim  proche  de  Rtt- 
irbourg  l'an  lûjO.  lut  fait  pri  innicr  ,  &  mourut  Catholique 
;  dixiémi- mai  1669,  igé  de  63  .ms  l'-'f-s  c-fans.  quoiqu'il  tut 
u  trois  fcuimcj  ,  favoir,  -Aenti ,  iilic  de  J'sjn-ttfww ,  Életteut 
e  Brandebourg,  veuve  de  PbUippt-Tulu ,  Duc  de  Fimémtet 
lortc  en  1629;  Catberim,  fille  de  jean-S^mni,  ElcAenr  de 
raiiilcbourg,  veuve  de  BttbUm  Gahor,  Ffince  oeTnnlTylva- 
u' ,  uortc  Te  77  août  1639;  £llf|êlirA.  Cofliteife  de  Meggaw. 
CBVe  écCbrijloSibit-Adalfbt,  Libre  Baron  de  Teufel;  10.  JUitl- 
be  ittTmiii  n ,  qui  Tcrvlt  rK.œpereur  dant  les  guerre*  de  Bo- 
.iir\t: ,  qu:  fe  6t  aafli  Catholique,  &  qui  mourut  te  premier  0- 
tcbie  1647  <  âgtideS3ani,  fans  enfan«  d'une  \ob.e  Vénitien- 
L- ,  qu'il  avoit  fpo'.ir^'c  i  Paris;  ti.  Fri>nph-.-1.h:rc ,  quicooibat- 
it  pour  le  Roi  de  Sui'dc  ,  k  '[ui  fut  toup^oniKi  <}e  l'avoir  tué 
la  l)itaillc  de  Lui^en.  It  fuivic  depui»  i'Kletieur  i!e  Saxe,  & 
il  ConfiJcnt  de»  deflein»  d'Albert ,  Coitite  dr  Walflmi,  par 
ut  il  fut  envoyé  i  Katitbonnc  au  Duc  Bernard  de  Wetmari 
,^1  I  t  rt-tour  (le  cette  courfe*  Il  fiit  iffM  ne  les  Ibib6> 
ux  le  même  jour  que  Welftcio  fut  toé  1  Egtê.  Il*  le  coMul- 
rent  i  Vienne,  oïi  il  recouvra  la  liberié  ,  i  condition  de 
rendiv  le  parti  de  l'iùnpereur,  qui  lui  donna  le  Toln  de  dé- 
adM  Scbireidnitz  en  Siléfie.  Il  y  battit  le  Comte  de  Konlf' 
lercfc  I  qui  étoit  entré  dan»  la  Siléue  ;  mal*  le  pourfuivant  trop 
ivcmcnt ,  il  fut  arrêté  par  le  Comte  «Je  Torflenfon,  fut 
lefT^^  mortellement,  &  mourut  neu  après  en  i«4ï,  igé  de 

4  ans,  fans  en  fan»  de  Cbriflim-Afiir^^niK ,  iWle  dt  yfMn-/6hrrt, 
>ue  de  Meckelbour^.  I.e  douzicoïc  des  enfjns  df  I  rituoij  II, 
it  t'rar.foii  Henri,  ne  !e  ncuvit^uic avril  i£o4,qui  ï'altaEha  aux 
uO  lois,  &  comiriinda  un  de  leurs  régimeni.  lli  lui  donné- 
M  le  monatlérc  de  Marlentlle»  en  Foméranie ,  oii  il  eut  de» 
ient  de  Ton  p4Îe ,  la  ville  de  FraDzhanen.  Ce  Prtace  moartu 
i  atf  nov^nlKe  USsS ,  igi  de  S4  an».  De  llx  enfans  qu'il  eut 
e  iMt'JuKaate,  iillede  Jtari,  Comte  de  NifTun  ,  il  ne  UilTi 
ne  deux  filtel,  £rdmuth-&fbit ,  née  le  onzi[:me  juin  1644, 
lariée  en  1(567  .  4  Gufiavt  ReJelpii ,  Duc  de  Meckelbourg; 
t  Eliinort-  Charlotte ,  née  le  huitième  août  1(548,  mariée  en 
(576  ,  à  OsrijMan  •  Mn^ht ,  Duc  de  Hoîftein  •  SundîTboarg, 
,cs  autres  fille»  du  Duc  i  p*M;D:s  II,  furent  ,  13.  Hcdj.w-Si- 
fUe,  née  U-  17  oftobre  158)} ,  suotte  ûiic  en  163$  :  14  Julien- 
e,  v.ic  tv.  15S9,  m«iée  le  premier  août  1(527,  i  treàenc.  Duc 
«- Hp?!\cin-Norbourg,  morteen  1630;  i^.  HiJuuigi'Minifnic 

iv,  me  août  1597  •  mariée  en  iiJjô,  i  /imMal  de  Oonza- 
ue,  i'rincc  deMantoue,  morteen  i6%o,  &  1$.  HtfiiifHtdvn- 
»t  née  le  »3  mal  1601 ,  mariée  en  itfM>  ^  K^Vp  Ak  de 
lolfieln-GltiltibOttrg ,  morte  le  premier  ftnfar  tteo. 

X.  AvotrsTS,  Duc  de  Saxe-Lawembourg ,  fil»  atnédeFaiiK- 
OU  II ,  naquit  le  17  février  1577 ,  &  mournc  le  iSjanTier  i6$6. 
I  avofç  époiif.'  i.  en  i6ïl,  EiifabetbStpbi* ,  BledeJian-^tM- 
be,  U.K  dL  Hnl.K-in,  morteen  16*7:  ».  Ottirrine,  fille  de 
'lari.  Comte  d'Oi(jL-m(>oaTg  .  déc^'d^e  le  29  février  1044.  Du 
rcmier  lit  vinrent,  i.  Amr-Elijubctb ,  I aquclle  époula  en  iMS, 
hiillriwf-Cbnjlfpblf ,  Landgrave  du  HelTe-Hombourg,  &  mourut 
n  a.  ï-  Sthyl!-:  l/(ii'-e[^e ,  née  le  juillet  i6i$  ,  miriée 
n  1654,  à  /Vafij^u  ÀViwofki,  Une  de  Saxe-Lawembourg,  fon 
outîn  germain  :  du  feoiod  Ut  ioitit  3.  JmAéllèt,  nt  en 
Hii,  mort  en  1646- 

X  Iwm-Hntti ,  Duc  de  Sin*l4VfalllMK,  Amd  Ail  du 
Ko&d  lit  dn  Doc  FRas^oM  II ,  aé  h  mmac  mil  1586 , 
«et  plm  bnuen  que  fcs  ftifet ,  &  laifl'a  poRérlté.  Il  lie  fit 
^oll4|iie ,  Airit  rBomefen  dans  fe»  armée» ,  &  ipourut  le 

o  novembre  ifiSj ,  igé  ne  79  an».  Ce  Prince  époufa  i.  jime, 
]\e  Ji'Edsard,  Comte  d'Oollfrife,  veuve  de  Z^ul;  III  .Elc-fteur 
'alatin  ,  flc  A' Emtfl  Tr^Urie ,  Markgruvc  de  liide  ,  morte  en 
(521,  fiîrs  .T.'oîr  eu  d'cnfani;  1.  le  27  f<lvricr  16JS,  Elijibab- 
ti[éie,  Ûlie  de  J.'.m  Ostrgt,  Kictlcur  de  lirandebourg  ,  &  veu- 
e  de  Januf  de  R  id/ivil ,  morte  le  24  décembre  1629  :  3. 
Aa^^ldaine  Poppei  de  Lobkowltz ,  tiile  de  QuiiUimu  de  Lobko- 
riu,  &  veuve  de  £i«MtMdeXoIowr«t ,  morte  le  fcptiéme  fe- 
tenbre  i<568:  do  fecoml  Ht  vint  i.  F)i*»çai«-Eu>MAirD  qui 
jit:  &  du  troiHéme  fortlrcnt,  a.  Ji;LE»-FKAlicOn  1  fiii a  cm»i<' 
ni  U  i.tii}trit(  rttjiportie  apréf  teUt  it  fin  frérttmt  «  ibrtt'Bé- 
•::neFriti^ef  iide  te  19  jBlUet  teaSt  mariée  en  id^i ,  i  OSo- 
<'  PiccoloniBi,  Dec  d'Aoïlfl,  pRbeeduSiInt  Bavln,  dont 
He  reHa  veuve  en  i(5j<î. 

XI.  Krançois-Ivudmand  ,  Duc  de  Ssxc-Lawemlwurg,  né  le 

5  février  1039,  fucréda  i  Ji  lfç,  Henri  fon  pérc;  mai»  il  ne 
li  futvécut  pa*  lon/^'cniî ,  «r  il  mourut  le  Jo  juillet  i6f6  , 
âi5  de  an»,  fan»  eiifan»  deSitrylle  Hedwige  fa  coufine ,  Ijliedu 
lue  /iugtifte. 

XI.  Jii.E>  FiuKcots  ,  deraiet  Duc  de  Saxe  -  Lawembourg, 
é  i  Hraguc  le  16  ûçvÔÊm  1S41»  tÊBciàt  à  FiMtQOia-BnlBiBd, 
}n  M  re.  II  reumiwlle  fe»  pfiéCenttonf  de  &  Gnflle  te  111c* 

:nr.ic  de  Sase.  ft  m  p:!r     marque*  dan telOMI}  eeqotfut 

lufe  d'un  tra;t<î  de  fuccemoti  mutuelle,  entvi  It  MMâ  We- 
ornk-  de  Saxo  celle  de  Lawembourg.  qui  ftit  conclu  avec 
.•arj-neorp;  -  I-.Ucleur  en  rtf?!.  Il  fit  toSjour»  profelTon  de  la 
tliîion  C:uhr)|ique.  polTéda  de  grand?  hîens  en  Bohème  ,  fut 
lénirtal  de  la  Cavalerie  de  rEmpirt  &  Maréchal  de  campGûnéral, 

-  nouiut  fiM  enfan»  milea  k  39  fcptembre         £a  lui  fiait 
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cette  famille,  ciai  depuis  le  Doc  Frmfùs  n ,  «voit eu  de  iîgraa- 
det  efpérance*  de  poIUiKA ,  pu  ks  auriaget  dct      fi's  de  ce 
Duc.  Il  avoit  époufii  le  iwmiAu  evril  i(ï<i8 ,  l^ie-UU'ja^t- 
Auguflt ,  file  ^Cirifimi'Ji^p^i  Prince  Palatin  de  Suh3taca« 
laquelle  «voit  été  fiaocte  i  Sïgifmind-J^aitftit,  Aichidnc  dTAtt- 
tridie,  morte  le  19  iiovctnbre  i68i.    De  cinq  eo&nt  ^'il  en 
eut,  dont  l'un  étoit  un  garçon,  il  nelailFa  que  deux  fille»,  /fn- 
ne- Marie- Fr ar.f iij e ,  née  le  15  juin  1672,  mariée  1.  le  î9  oàbbre 
ifipo,  i  iv.;;^fc■G'ullJaI^rT^L•■, 11.1, !.;(.'■ .  Camtc Palatin , fréfc  de  I  H- 
'  leÂcur,  mort  en  lûsj:  a.  le  deuxième  juillet  tfo?  ,  i  ^'■^'i-Oa- 
■  Jltn  de  Miî-  licis,  fécond  til»  du  Grand  Dje  ae  l  o:^-uit;  it 
F^ançmj;  Sibylle- Wuptflf ,  n*c  le  11  janvier  ifi/  s,  niante  le  37 
ni3r.<  1690,  i  Lo:Uj-Cui::iun:! ,  M  irkgrive  le  i.jde. 
La  fucceiCon  <i«^ue  Ljwcuiboujg  écnut  à  1  Eicucur  d<.  Suxe, 

!BMI  feBlemeat  en  vertu  du  traité  de  167 1 ,  mai*  en  vertu  d'un 
Afte  deMuthnlIien  I ,  Empereur, en  1507, qtie  TEmpereui  Léo- 
,  pold  renouvelia  en  1687  :  ainC  l'Elefiêuri'en  mit  eopoiTelEon. 
\  Le*  Princes  d'Anbalt  t  y  oppoféreat,  comme  plu*  proche»  pa- 
j  xeni,  &  les  Ducs  de  Meckelbourg  auHî,  en  venu  des  traites 
I  de  fnctxflîon  mutuelle  fsits  va  1431  &  1518.  Le»  Duc»  de  Lune» 
I  bourg  y  prétendirent,  ces  bîers  aj'ant  éîiî  pofn-Jfx  par  leur»  an- 
cêtres ,  fur  tout  par  Henri  ^Vi/rris  &  par  Heurt/*  Lym,i  qui 
on  les  avoit  ùtcz ,  pour  les  donner  a  liernarJ  d'Afcintc,  pére 
d'A:bcrt.  tie,t  >'.ci  I>j.cs  d;  S^\;-hiwemh:'Wj^  ;  &  en  venu  de  CCS 
droits,  ils  eattéfcnt  t»fufquaaent  da-îs  le  Duché,  it  i'tniparé- 
rcnt  de  l.i  ville  de  Katzebourg.  Les  Princes  de  Siie  de  U  liraa- 
cbc  Erneilinc  lc<  levcodiquérent  par  préférence  à  1  i-^cdeur ,  eo 
vemdei'AAe  d'es^eftativc  de  l'Eapeieur  Maximllien  L  Le 
Ddc  de  HolAein^Sottmp  redemiDdt  buii  vlllagu  dépendant  du 
Bailliage  de  Rbeinbeke,  que  le  Doc  François  1  avoit  pri*d* 
force.  La  prudence  de  rEmpereur  appalla  la  guerre  qui  pou- 
volt  »'allumer  entre  tant  de  précendani.  Le  fui'rage  des  Uuci 
de  Saxe-Lawembourg  dan»  le*  Diètes  a  été  fufpcndu  du  confen- 
tement  de  toutes  !e«  partie  i.  Les  fi'les  du  défunt  y  prétendent 
aulE-  Kilei  ont  partagé  k.v  i)ieni  Je  Bohême;  mai^  poiir  la  l'uc- 
ceftlon  du  Duilié,  nen  n'a  enn/re  été  décidé.  *  Aibert  Cc.Tntz, 
Hijhru  S^xi>r,ij.  George  Fabnciu!.,  insni»  lUuflrat^x.  1  Ja'. ,  J  Cl;y- 
ttsui,  iiU*niif  Cbrtnittn.  Rtifteius  Reincccius  ,  J:- iju'j  .  rtpi. 
(f  jinnai.  mtMtuU.  Bertiut,  dt  ktli.  Gtrm.  Cimier,  />7< n;';,» 
Gtrmamg.  Sanfon .  DuVal&Briet,  Ce«gf.  fiaudnnd,  iVi  Attèt. 
UtieiFtmrë.  Scrlptores  Germaniï ,  &c.  Ucib,  H^.  tk  FEm- 
ptt.  1.6.  H.  Men>omti •d//{f'/oru«i5>xM^^(ri»f{tIiitr<Âi8É(k 
Grégorio  I^ti ,  dfUa  Cafa  SertrùJJima  iiSa^aBia.  Imhoff,  &'uitts 
Impern.  Rktershutius ,  &c. 

S  A  X  E  -  G  O  I-  H  A  (Frédéric ,  IL  du  nom .  Duc  de) .  Che* 
valter  de  l'Ordre  de  l'éléphant ,  qui  étoit  né  le  38  juillet  I67d« 
faifant  la  revae  de  quelque»  unes  de  fcs  troupes  auit  environ» 
dcGottii,  le  nc'jv;é;ne  mai  1694,  fut  blefTé  dans  une  déchar- 
ge d'un  coup  de  feu  ,  qui  fui  eii:pijri.i  :foi<  boutons  de  ion.  ju- 
Itc-au  corps  ,  6;  nL-  ;ui  lit  qu'une  grande  playe  devant  l'cftomac, 
la  boiie  i'ccani  «ouvùc  lieuri.ufeiiieat  amoitte.  Aptéi  U  gué- 
lifon,  regardant  cet  événement  comme  un  miracle,  ilordoan* 
que  fon  habit  &  la  belle  de  mourquet  feioleot  confetvcz  dans  Im 
galerie  ducblceiB  deRricdenfMntficné  daq«  la  ville  deGodM. 
Aprè»  te  non  de  Ooillaone  Braeft,  Duc  de  8tic>Wdmar .  mm- 
vée  le  19  août  1728,  il  envoya  des  troupe»  pour  reprend  re  le 
Bailliage  de  Kraninpfeld,  qui  avoit  été  engagé  i  U  ftSailoii  de 
Wcimar,  k  dont  'e  défunt  avoit  jouT  fa  vie  durant.  Il  fit  éri- 
ger un  magnifique  Mriu'tilée  de  nutUredans  l'Eslifc  dc  Sainte* 
Marguerite  iOotha,  i  U  mimoiie  d  htiieU  le  FUux ,  Doc  étSa- 
xe-Gotba  fon  ayeul ,  mort  en  1475,  lequel  é:an;  achevé,  il  fiC 
célferer  un  fervice  folcnmcl  aou^  iui  ie  26  mart  1 7-y .  jour  <in- 
r.;verfairc  dc  fa  mon.  Ce  Prince  mourut  i  fa  réiideiiec  Jd 
Goihi  eniic  cinq  &  fix  heure»  do  matin  »  le  23  mars  1732,  daaa 
la  s6  année  de  fon  ï^,  Wlriwroet  npetté  à  caue  d*  iiaa 
belles  qualités ,  qui  lultvoienteoqvb  «ne  ciUme  générale.  Oo 
Prince  étoit  ernd  amateur  de  la  vertu  ,  ft  des  Sciences ,  dnc 
lefquellet  il  irait  fort  verfë,  &  qu'il  protégea  toujours  hante» 
ment.  Il  augmenta  conlidérablemcnt  la  belle  bibliothèque  detet 
prédécefTeurs ,  qui  ctl  placée  dans  le  chitcau  dc  KtiedtnIleiB , 
s  mit  prefque  &irs  fa  perfection  le  riche  cabinet  de  médaille*, 
dont  le  Dut  Krne:t  L  !'ir:,x-  avait  jctté  les  fondetiuns  .far  tOOC 
par  l'achat  qu'il  lit  en  1,12,  de  celui  du  l'rince  de  Sch'.vartX- 
hourg'Amftadt.  Il  fonda  dan-,  fa  ville  de  Gotîi.i  uji  (lopital  pour 
kt  orphelin»,  &  une  maiion  dc  correétion.  Ceux  de  façon»- 
munlon  le  louent  encore  de  An  gnad  aéte  pour  (k  fUtÊe  éi 
pour  la  caufe  Proteûanie. 

•  5AXE-MEINUN0E  N  (Antoine UlricDoc de) lifa 
deilirnard.  Doc  de  Saxe-Meinungen ,  puis  de  Cobourg,  &  tSH- 
fabttb-Bienare,  tille  d'^n4»Âi<  (/jv,  Duc  de  Brunfwick  WoliTen- 
butel,  fa  féconde  femme,  né  le  la  oftobre  1687,  »'eÛ  mefalllé 
en  époufant  PbiUppt-Cifttrit ,  dont  on  tait  le  furnom ,  &  qui 
obtint  au  moi»  de  décembre  1727,  un  Décret  Itnpctisl,  par  le- 
quel elle  cH  (îlevéc  au  rang  dc  DucbefTt  ,  &  à  la  dignité  de 
PrincclTc  de  i'Kmpire  ,  avec  fe*  enfens  tS:  hét/.iers  nez  5c  i 
naître,  pour  joc'ir  de  tous  les  privilèges  it.  ptcrofjatives  atta- 
chez    cette  dicnitc,  avec  défenfe  aux  même»  enfans,  &  héri- 
:  tiers  de  fe  inefallier  i  l'avenir  fous  peine  d'iae  frultre*  de»  I- 
vantaj;es  .iccordez  par  ce  Décret,  qui  fut  teÉUt  par  rEnfcmv 
en  1730,  au  Confeil  Auliqoc.  poor  y  être  esaotol.  ft  «drifii. 
SAZE-ZEITZ  (CbiiftiMi^Âmune .  Duc  de}  fils  de  i£>s- 
I  ffce-GMHaiMie,  Due  deStxe-Zeltz,  S-izDcnthét-MaTit,  fillede 
'  GuilibMiw,  Duc  dc  Saxe-Weimar,  fut  Cardinal  de  l'Egljfe  Ro- 
(  maine.  Archevêque  deStrIgonie,  Primat  dc  Hongrie. Evéone 
I  de  Javarin,  Prévôt  de  l'Eglifc  Métropoliuine  fc  Je  la  Coilé- 
gialc  de  S.  Géréon  de  Cologne,  Chanoine  des  Kp.'iûsntJtédra- 
le  de  I.i#R<« ,  de  Munfîcr ,  de  Breflau  ,d'Aicli:bi  ét  di  C^Ioene. 
Grand  Comnandtur  du  Bailliage  de  Tburilifie  de  i  Ord.-i:  I  '  u- 

toni^iUt  CaaiêiUtt  d'ËtatintiiBe  aâtwl  de  rËA^ercur,  &  fo» 
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rrtndp»!  CommilTilre  i  l«  Diftc  i  -  l  Empirc  i  Rq;isbonne.  é- 
toit  ni  le  neuvième  oflobrc  iftd-  .  &  quuMiuu-  rio-ifunt ,  il 
f'engigea  dans  l'Ordre  Tcutonique  ,  &  eut  apré»  U  mort  lie 
fon  pére  le  Grand  Bailliage  de  Thuringc  ;  pui»  lorsqu'il  eut  em- 
hrjtre  la  Rtligjof!  Catholique,  le  pape  Innocent  XH  lui  donna 
un  cjiVJiiicjc  ;1  L''  d'oftobre  1691  ;  ft  l'Empereur  le 

noamia  au  mon  d  arril  iCgô ,  i  l'Krèché  de  Raab  Ott  Jawrin  en 
Hongrie ,  nui  Ait  ivopol'é  pour  lui  i  Rmoe  par  le  Pape  le  18 
juin?utvànt.  ftSalntecé  lui  n/ant  accordé  en  maffletemi  Icgra. 
ris  de  fcs  Bulles-  l-e  Pape  Clément  XI  lui  conféra  an  rooU  de 
mai  1734,  le  Doyenné  dr  rK^lifc  Métropolitaine  de Coh^ne  & 
la  Pro-ôté  de  rti;1ife  Colliig^sle  de  S.  Gércon ,  vacan»  \riT  la 
mort  du  Cirdinal  de  FuriKinbcrç.  Le  mé:nc  Pape  !e  créa  Car- 
dinal le  17  mal  i7o<5-  Il  '''''''  PlAiilpoteniiaiff  de  I'K'Tiik- 
pcrcur  fur  le  Bas  Rhin,  i^.  Ci  : ui.  ur  :1e  l'Archevêché  d.  S:r:- 
Ronie.  dont  étant  devenu  titulair- ,  le  i'ntfian  lui  fut  accordé  le 
tmiiiLiiK;  juin  1:07.  Il  fut  d.'cUré  par  1  Empcreitr  Cli^lea  VI, 
:ju  in  ni  de  fi-ptembre  1716,  fnn  principal CommilTaire  lit DIé- 
t'--  df  Ratisbonne,  06  il  fe  rondit  le  iroifiéme  décembre  TuivanC 
l'our prendre  pofTfflîon  de  cei  emploi,  qu'il  exerça  jufqu'l  fa 
mon,  arrivée  à  Ratisbonnc  le  î'î  if>;!:  17^3,  i  ieux  .heures  Ju 
OUtin,  après  uoe  Icthargie  de  cinq  jours,  il  iiiî  li  5:j  2-.."..'c  Je 
Cm  igc,  H  la  viDtlétne  de  fon  Cardinalat.  Son  corps  fut  porté 
ft  Marienthal  en  Hongrie  ,  où  il  fu:  inhumé. 

•  S  A  X  KL  K  N,  vilhgt-  dt-  Siiiffe'  dans  le  Canton  d'Un- 
dci'.valj  ,  1  l'iut  'ia  Lie  Jl-  S  irntn-  11  y  a  dans  ce  villaçe 
une  beik  cglii':.  dans  laquelle  on  montre  le  tomhciu  du  la- 
IU-.-UX  tlerinite  Suldfe,  te  BicDheBWU  Mnfaf  «an  fUit,  qui 
vécut,  dit- on  19  an*  «demi  dantledcAtt  dm  manger  ni  bot- 
le.  •  £tar  £3'  Odi::!  i?  Suiji ,  tme  s.  p.  45*  (f  4$3-  *d>t- 
4'AnfterJam  173a 

•SAXENBF.  RCÎ.  pttite  ville  du  Cercle  de  la  Haïue  Sa- 
xe ,  en  Allemagne  ,  Jan?  la  Mlfnie  ,  au  lud-oweft  àe  'Onfde, 
dont  cllf  eft  ÉloitjiK'c  il  LT.viron  f.'p!  licuî-s. 

•  S  ■\  X  y.  N  B  U  11  G  ,  p:  titc  ville  du  CctcIl-  Jl-  !»  Hiute 
Sixt.",  cn  All.  iv,j>fue,<Jan»  la  Thuringe,  fur  la  rive  gauche  de 
1  Unftrutt.  Blie  eft  au  nord  de  Wc&Mf,  tinot  vem  l'wÊtd , 
&  en  eft  éloignée  de  dît  â  «nïc  lieiRt. 

.  •  SA  XEN  B  U  R  n  ,  petit?  place  d'Allemagne  dans  laHau- 
tt  Carlnthle.  for  la  rive  droite  de  la  Drave.  Sanfon  dant  fa 
Cartu  des  Duch<.z  de  Srirle,  de  Carinthie  &  de  Carniole,  la 
Alaco  dans  le  diocéfe  de  Salczbourg.  Elle  elt  i  l'oueit  de  Cla- 
ti'.-lurt,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  14  Isçîii-s. 

•  S  .\  X  E  N  F  E  L  D  ,  ville  du  Comté  de  C  i|t  ,  rn  Aile- 
Hiagne ,  au  nord  oucll  de  la  ville  du  Cillcy ,  douL  elle  eil  éloi- 
gptïc  d'environ  trois  lieues. 

•  SAXENHAGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dan»  le 
Cttimé  de  ."iduwcnbourg  en  Wellphal-e.  Elle  eil  au  nord  eft  de 
Uloden.  dontetle  cil  éloignée  de  (îx  ifcpt  Heurs. 

•  S  A  X  K  N  H  A  IT  S  K  N  ,  petite  ville  du  C.rcîe  du  Haut 
Rbin  ,  en  Alleiiv  ■  dans  le  CoDitéde  Wald*cls,  au  nord-ouell 
de  la  vtKc  de  uviilcrx  dont  elle  tft  éloignée d'eavitOD  «te lieue 

demie. 

S  A  X  1. 1  N  c;  ÎI  A  M.    l'sytT,  ADAM. 
S  A  X  .M  Ll  N  N  n  H  iV  M  .  'ui^r^  if  Ani;!erjrrç  îv!-.*  marché 
dans  la  partie  éttentalc  du  Comte  de  Sulfolck ,  qu'on  appelle 

SAXON,  faramumé  1  enfe  de  ta|mr«<  dé  Ton  (tyle , 
k  CrammairMi»,  Uanoit,  natif  de  l'ifle  de  Zélande,  Prévôt  de 
lT.gllfe  deRofchild  en  Dinemarcfc  dans  le  Xll  flicfe,  fiit  en- 
voyé é  Paris  l'an  n"?  ,  r^f  l'.At.h  .  'iiue  de  Lunden,  pour  en 
emmener  en  Danco.'til;  de  (  hjr.o.re?  Két;ulier»  de  fainte  Ce. 
ncviéve.  '1  a  eo  vj;)oi:^  une  Htltouc  de*  anciens  peuple*  du 
Nord  en  XVI  li.u  i ,  juf  ;..  i  l'an  itîfi  ,  ét  ta  dédia  i  André, 
Evéquo  dans  Ic  cu^ac  Royaume.  Cet  Ouvrage  contient  dans 
fci  iiiem.i  I.  livres  pluQcttrt  fait»  abfolument  fabuleux,  ét  e(l  é- 
crit  au  rerte  d  uo  ftyle  vif  4  élé^nc ,  qui  furpile  la  portée  de 
foo  fltete.   Il  «ft  «no"  1'*''  J*04-   •  Erafmc ,  in  Ocermimy). 
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PoîTcvia ,  *i  Jtfp»  StuTi.  Voflîus ,  de  Hifi.  Ut.  /.  3.    5  j. 

SAXON  (Le  DroiO  f"  tduf  dont  les  Saxons  OtifaUens 
&  WeUphalien»  fe  fL-rvoier.r  autrefois.  Ce  Droit  nt  conlniiy  t 
d'abord,  comme  celui  di  s  autre-  t-fiipliï  d'AII-.niJt^n'.- ,  que  daii$ 
ilfi  arièlin.-  Us.  Il  eft  trc.s  vtji  1:  udd.ib'e  ij-a'.ivatj-.  .e  tems  de 
Chai  le  magne,  ces  peuples  n'avjitui  point  de  Loix  écrites.  Char- 
lemacne  fut  le  premier  qui  leur  en  donna.  EllcaoMMpMbBCeten 
partie  par  Hétoldc ,  Lindetibrog ,  Lucas  HoIftenlM  Sc  ■Ùma.lT  fe 
peut  line  dan»  la  toite  les  Empereurs  &  Icf  Ruis  d'Allemagne  y 
ayt  nt  aioûté  quelque ehofe:c'crt  ainfi  qu'on  attribue  certaines  loix 
ilIeQrirOKfi»nirdc  loxOchons.  Eblonde  Rcbkau  compila  vers 
le commenceinenc  da  XllI  fiéclc  unecfp«ce  de  Code  de  toutes 
ces  anciennes  Coutume»  &  l'intitula  U  Miroir  Sir'n.  Ce  Droit 
fut  adopté  par  une  grande  partie  de  rAllemafTe  A;  rcfputé  pour 
un  Proit  univerfcl  djns  le  Palatinat  Saxon.  On  i  oppola  même 
au  Droit  de  Souabi- ,  quL  b\d;kr.  un  dnto  les  Provinces  fur  le 
Khln,  ét  dans  les  Piis  liat.  «.£  Droit  Saxon  fe  lit miuK Joitr  en 
Pok«nc  &  dans  les  Provinces  qui  lalïMtfteoolciitstors,  oà  il 
eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur.  Mate  r«itOrité  dpi  Erati 
tfAHeiBSKnc  s'ciant  accrue  de  jour  en  four,  il  eft  arrivé  qu'il» 
ont  Aoll  prcfque entièrement  le  Droit  .Saxon. quoiqu'ils  fe  trou- 
vent jiro'nf  ment  compris  dans  le  Palatins;  Su  5;  que  l'obfer- 
vatiuii  le  ru  Droit  foit  bornée  aux  pals  de  \i  hr.nr  .bc  Albcrtine 
U  Ernifline.  •  Conrinfiius ,  dejurit  Cirmaaici  Ortgm*.  e.  13. 
Schilttr,  Inflitut.Jur.  Bitl.  imc  t.  L  I.  *.  I8.  GWMlliDg,  ét 
Jltr.r'ut  Autufe.  Ditli''n.  jfUtmand. 

SAXON  (Le  rirui:  ['Uâoul)  eft  celui  que  le»  Eleficur» 
«^e  Ssïf  f-n  vertu  de  leur  pouvoir  ont  prcftrit  si  leur  EleÛorat , 
&.  'X\  t.ui  y  font  incorporez.  Ce  Droit  eft  conmofé  d'Or- 
donnances,  de  DécilîoDS .  dcRéglcmcns  de  police,  «c  On  y 
urne  îm  laat  'le*  Conflfawitow  de  rEkOna  Avt/tB»  «  divlKca 


M  «îUîfT*  partie» ,  eue  Daniel  Moller  Se  Benedf*  Cirpioviu»  ont 
iuu:!r   4  ;-  ir  d'amples  Commentaire?.  Cet  Electeur  appercevanc 
ijuc  I.  »  t  riLiuiniix  de  Jjnic:  &  le»  Facultt-z  df »  Jurifconfultt» 
de  Ils  [iii^s,  n'étoicnt  pi»  d'accord  tant  dans  l'explication  du 
I>roit  Koinam  que  dâliiceiie  du  S  x^n.  &  avant  été  outre  C<  l« 
requi»  plulleurs  fois  parie»  Etai>  dt  temédi-'ri  ce  dtfordre,  il 
ordonna  aux  Tribunaux  denvoycr  ic»  QutiltoD»  eontrovcrfeea 
avec  les  Mémoiioa  B^oeSaiic»  pour  cela.  Cela  éuM  fait  ||  ita< 
blit  en  1572 ,  i  Metffim ,  une  D<p«atk»a  de»  Ctonléillen  AuU- 
qucs  fuivans ,  Jean  de  Bernrtein  ;  l-:ric  Volckiner  de  Berlepfch  , 
Capitaine  delà Thuringe; Jérôme Kiefewctter.  Dofteuren  Droit 
&  Chancelier;  Jean  dcZaOb;  Ahrjhî-ti  de  Bock,  Maréchal  de  la 
Cour;  Liiircni  Lindemann,  IJoacur  en  Droit;  &  iJavid  l*tVlf- 
fer,  DortfUr  en  Droit.    Il  leur  ajoi(?,r.it  le»  Juriffcnir-i'^f ^  fui- 
vans. Jaque»  Thoming .  L^on.iril  Hideh.un&  iem  ReiHÏLhnci- 
der,  delaKaculté  de  LcipOc  ;  le  DotUur  Tcuber;  Joachimde 
Beuft  St  MatiiiicM  WMi«bcck, de  h  Kmltt  de  Wittenbcrg.  Cea 
Députez  confultérent  enfiemble  pendaat  plus  d'un  mois ,  &  reia^ 
rent  enfin  à  l'ElcAour  leur»  Décidons.  L'KleAeurl  fon  tout  !«• 
communiqua  aux  Etat»  alTemblef ,  le»  ratifia  &  le»  publia  raTuI* 
tf  pir  l'impriîfTion.    iïn  ne  publia  à  DreM?  !<•  ^ r  avriil  157!  ,en 
A'.einsn  J  ,  i;ue  171  Ci.nliituti'jrn  ,  q.ie  le  l>ociciir  Jaques  Schu!- 
Its,  pour  Ion  Confedier  de  l  likcteur  ét  ChiiKiinc  dp  Mers- 
bouri;.  !r!!u;:'t  er.  l,(t;n.     I.rs  autre»  40  Conftifutions ,  r|Ui 
étoicnt  ïuin  lignées  6c  t'céllcespar  l'Eieâ£ur ,  furent  remtte*  aux 
Tribunaux  pour  kur  Itiivit  do  iMea  m  tatm  *  liât.  g|k»  fu> 
rent  cep-.ndut  euâlîH  InfiMcs  un  k  Oorat  du  Onh  Suaa, 
foui  le  litre  de  OatHAutitru  fmtknttrtrt  &c.,9c  oui  force  dô 
loix  tout  cuunite  le*  autres.   On  trouve  dan*  h  faite  que  cet 
déviions  n'avotent  pas  enriérrtnent  enievé  le  mal,*  r;iie  foo» 
vent  elle»  aeouut  donné  lieu  i  de  rouvi^llei.  diiHv  ultr-z  ,  e'elt 
pourquoi  le»  Etâ's  prciVntérent  ll  deilus  leurs  gricis  a  r,torj;e  1, 
en  1*53  &  1*55.  '■'^  *  Gêotjje  11 ,  l'on  !il»,  «n  1657.  Ce  dernier 
Klcfteur  fit  donc  publier  91  oouvelie»  Décifion»  qu«  Jean  l'hl- 
!ipîv.  éclaircit  par  fe*  Remarque».  On  a  depoU  cela  travaillé  es- 
caie,par  rapport  aux  procès. é  M  mimau  règlement,  qui  ou» 
pendant  n'a  pas  er»core  VU  le  jour.   •  Daniel  Métier,  m  ptt^^ 
ti  Ctrylitut.  yiu^ufii.  Manritius ,  in  Iiurtduaime     Praxin  Firm^ 
/flit,  J.  *>•  Stroviu»,  rn  BiUixtK  Jur.  DiSio».  jlllemand. 

S  A  X  O  N  I  A  (Hercule)  célèbre  Médecin, natif  de  Fadone. 
éfoî;  fit!  de  ,  &  neveu  de  JitIw  ék  de  tranfm  SaKonia, 

ou;  tint  sl'MM  'jriUCDuc  de:  ruputatmii  dans  '.r-s  t>ei;n:f5,  .'\jue» 
avoir  obteiii;  le  dr^tc  de  Doaeui  eq  Médecine,  il  enfcigna  pu- 
bIlqotm>  t  et  rte  Science  i  Padoue  ,  avoc  «O  grand  concooi* 
d'AuditeuD'  L  >rsque  la  République  de  Veuift  voulut  tctraS'» 
cher  treize  Chtires  de  Protelfenia  dant  cette  Univcrfiié ,  les 
A'.'cmands  a'empioyérenc  aaprè*  d'elle,  pour  confeirer  Seio* 
nia  dans  fa  charge.  Après  qu'il  eut  exercé  cette  profeffion 
pendant  un  an  dans  fa  patrie  .  il  alla  avec  fa  famille  â  Vcnife, 
ou  la  Répu'  H^'i'-'  fi  voit  demantlt'  ,  &  06  il  acttuit  beaucoup 
Je  bien  k  »!<■  rL;>iii»th.-r.,  La  mort  do  Jérôme  ta;>ivacclo,  cé» 
lébre  Profeifuir  en  Mc^detine  »  l'adoue,  y  litra(^iler  Sasonta, 
pour  occuper  la  p  ace.  L'Empereur  Maximilien  U  le  fit  venir 
en  Attenii^re,  ^xiur  prendre  les  avis  fut  une  daneereufe  maladia 
<iii  il  e'tûit  tombé.  Ce  Prince  ayant  recouvré  fi  fatu^pn  le  («i 
cours  de  ce  favant  Médecin ,  le  fit  Chevalier,  t  le  renvoya  ci 
fon  paï»  comblé  de  pluHeur»  autre»  bienfaits.  Il  y  mourut  en 
1607.  Igé  de  jô  ans,  &  laifTa  pluficui»  Ecrits  fur  dilFérentea 
madères,  entre  aulre.=  ,  D:  Pbtrr.i^'nh ,  rf-  «i-a  îTèfrik'j  m  /s- 
frriJiir;  Pe  Pejliler^r'  41  .  O-  yrjir  ;  l>;  Fiii;'^:,^,  e\  nlufi-.  iiri  au- 
tre» que  Pierre  USci-bacb  ■  Wtdccia  &.  Ion  Diiciple,  t  fait 
irapr'imer  enfvmble.  f«u»  le  titre  de  Ptniieum  Ji^  Hm^km  Mtét^ 
ci--!  Pr-.lica.   *  ThomaUnl,  lUufir.  yk.  E^igit. 

s  A  \  O  N  S ,  peuple*  delà  8ÛK,  étokat  unnalbit  paait 
Ecumeur»  de  mer,  «i  immoloicnt  i lew»  Dieux  hi  prlnoniei* 
de  atteifu-  Us  faifoicnt  une  fl  grande  diflinSion  entre  le»  libre* 
ft  lOfffirltves,  le»  noble»  &  le»  roturiers,  qu'ils punilToient do 
Riort  ceux  qui  fe  mefallioient.  Quant  à  leur  Religion,  il»  é« 
(otttit  IdoUtre».    Iltdédîoient  le»  bol»  de  haute  futaye,  &  Itt 

I  jièu  les  plus  épailTe»  i  leur» Dieux,  où  il»  ks  niforoient,  faa* 

II  i;r  vouloir  bltir  de  temple»,  ni  faire  ancun^'  ngures  pour  le» 
répréfentcr.  Ils  s'adonnoient  aux  fortilége*  &  *  la  divination, 
qu'il»  exerçoicnc  non  feulement  par  le  vol  de»  oifeaux«  Uiait 
auiîi  par  le»  chevaux,  dont  ils  obfervoient  fupcrfiiifenIcBeitt 
le  hcnDMemeMft  le  bruit,  pour  en  conjc£turer  l'événement  de 
de  leurt  sAlm  le*  plu*  importantes.  Ils  étaient  &  font  en- 
core à  ptéftnt  fort  robufte»,  i  caufe  de  la  grande  o,uantlté  du 
viandes  dont  il»  font  nourri»  dès  leur  enfance  ;  csr  les  mérea 
niicht-nt  aux  petits  eftfai:!  la  viande,  S(  ne  leur  donnent  ni  lait 
ni  bouillie,  ih  fon;  ton  îdonncx  d  l'excès  du  vin  H.  df  la  biè- 
re. Ces  pcyp'es  nçutcBt  la  Foi  du  tm*  de  l'Empereur  Charle. 
magne,  &  ont  ([é  Catholique»  jufqu'au  XVI  fiéele,  qu'ils  em- 
braliérent  la  doétrine  de  Luther.  U  a'cft  fait  autrefois  de  grand* 
déliordrmen»  de»  Saxon»  dans  dlvetfei  ymvllW(«  de  rSurppe* 

Versl'an  de  Jefu»  Chrift  42».  I*  fe  rendirent  «illlt»  it  U 
pai;  e  n.éridionalc  de  la  Grande  Brétagne,  oii  il»  «TOleOt  ét* 
spj  ill(/.  ]i-<r  le'  peuple»  nninniea  £rttanni,  r,ui  étoleni eu  guer» 
ré  vcr  t,e  le»  Scot»  &  les  Pifle».  Aprts  s'y  ftre  établi»  par  la 
ft;:a  des  aimes  .  il»  abolirent  les  nom»  du  ci-ç  province», dont 
les  Romain!,  avnirr.t  fait  la  divillon;  &  par  fucccflion  de  tem», 
ils  forn  éreiA  ce  c,ue  auelque»  uns  appellent  Hepurcbit  Si- 
ïo?u;  parce  qu  iU  diviférent  leur  pajf  de  conquête  en  fept  Royau* 
mes,  qui  furent  nonitr.e^  Kcr.t ,  L'.Tei,  \Vel>  S^x,  Suffex.Bn» 
Angles,  Mercle  &  Korthufflîjeilând.  Le  Royaume  de  Kaw» 
contenoit  U  Province  de  Kent.  Celui  d'Esjrx  ou  des  i/r-S»- 
ïMW .  c'eft  i  dirr  .  5jx«nr-0i-ifHTâitx .  oomprenoit  le»  J*'^*'"* 
ce»  d'ElTeï,  de  Middlefex,  &  une  partie  de  celle  de  Héréford. 
Le  Royaume  de  West-Sïx  ou  des  Wtfi  ^nni.  c'ell  * 
&KMi-Okïâm<au ,  iKnfemwU  le*  provlaccf  de  Qaxaamu»,^ 
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DévoB,  de  Dorfet ,  de  Sommerfrt,  Je  Wilt ,  de  Soothampton, 
ft^Jlvck.  ClUi  Je  Sttsi-x  oudci  *bu:i  S»x»iw,c'cft  i  dire.dej 
SamU-MiriàitrMix ,  étoit  compofé  des  provinces  de Sai-Scx ou 
S«(rex&  de  Surrey.  Le  Royaume  d  Est  ANCi.es  ou  Etjk  Artr 
riet  c'eil  i  dire,  dit  An«iaii  Orientaux,  rtnfermoit  les  provin- 
ct  s  !w  Norfoick  &  de  Cambridge,  ivec  Tille  d'Eljr.  Cdai  de 
MtRcu  ou  de  Middit-Aneitt,  c'ett  1  dire ,  dti  AngMt  At  «iKw, 
cootcnoit  ici  provittoei  de  Glooficr,  4e  Worcfaefter ,  de  0et- 
fbtd,  de  Bukiocban,  d'Oifbtd,  de  StiJFbrd,  de  Shrop.  de 
h'ottiDgham,  deChefter,  &  uneputie  de  celte  de  IléfefonL  Le 
Roriume  de  Nortiiummilaho  ov  Ai  AneMt  Stttentritmux , 

Îtit  de  la  rivière  d'IIumber,  écoic  compote  des  provinces  de 
.ancîUlrc,  d  Yorck,  de  DurblB.de  Cumbcrland,  de  Wcllnior- 
lïiid  &  de  Northumherland.  avec  Ici  frontières  d  Ecoffe,  juf- 
q.i'nu  bris  de  mer  d'Ediin'iourg.  Le  pili  de  Walks,  nommé 
9-ijuurd'hui  Priiui^tt  de  GaUet,  Tervic  de  retraite  aux  peuple* 
BrUaiutit  qot  k»  SoMU  mlcM  dHÉM  du  tdie  Icwb 
terres. 

Ch  icjac  Royatune  de  cetteHepurcbleéMkdMfli  enylwieais 
peiice*  région!  ;  onU  touui  ce»  fepc  Moiiveliit(fiuntid3lties 
en  une  feule  par  Je  Roi  £gberc,  vert  l'en  .  . .. 

Le  premiet  IM  Snon  de  Ktirr  fut  Hnreirr,  oui  •'dtabUt 
dani  ce  Royenow»  Vtn  l'an  4S6,  Jans  le  tenu  que  Wortigcr  ou 
Vortigeme  étoto  Roi  de*  BrUinni,  ou  anciens  Urctoni ,  i  qui 
II  iic  ta  guerre,  pour  étendre  Tes  conquites.  Il  mourut  rar)4B3, 
te  lailTa  pour  Succefltur  Esc  ou  F.scus  fun  fils,  que  d'autre*  ap- 
pellent Ocriri  &  Ojl'eb,  duquel  les  Roit  de  Kent  furent  appeliez 
OijUngient.  Sa  pofti^riié  conferva  la  Couronne  jufque*  en  8^S  • 
aue  Haldkeo,  dernier  Roi  délient,  fut  vaincu  ptt  Ë£bcit,  Roi 
de  Wcil-Sex.  «ni  pBltcellflfaBBemilefl. 


Lepremier  Soi  SnoB  diSÛD-8a  ouSuiwx ,  fut  Elu  ou  Eté 
u,  lequel  anim  dan*  l'Ifle  de  Biciane  uupeu  ataat  hnort 
ét  HeoRift  <  pnmier  Roi  de  Kent.  H  te  lendlt  Csrt  puifl&Bti 
■ifl  ik  polUtité  ne  régna  pii  longtem*  ;  car  on  ne  compte  pour 
te»  (iKcedfeur*,  que  Cit$K,  Cii>A  ou  Cisc,  foa  lilsi  Etiicl- 
wALcii,  BiRtrmutouBuiTiiwM,  &  ÂutiNut  on  AuTUuir,qui 
fut  dnhrâné  pu  InM  OU  lui  »  liol  du  WiST-Six  ou  WMmx, 
verj  l'an  520. 

L«  premier  Roi  Saxon  d'KsT-Auou» ,  fut  UiFi  ou  OrrA, 
qui  établit  fon  Royaume  vers  l'an  S7S-  Apr^s  avuir  régné  fept 
ani .  il  eut  pour  fuccelTeur  'I'itilk*  ,  auquel  onze  itu  aprè*  fuc- 
céda  Ru>WALD  ou  RaoowALD,  qui  cmbrada  le  CbriiUAni&ie  i 
uiaii  pn  nmfbUnm  powtlafoiHac,  UMiultdMwuBiMpit 
le  culte  du  tnril  Dieu  awe  eelnl  waldalet.  Entre  Tei  ntici 
Roii  fcs  foocelTeur*,  le  plu*  célèbre  dan>  l'Hiftoire  cH  ^movd, 
qui  méiita  le  rltre  de  Saint ,  &  qui  fut  martyrifé  par  k«  Uanoia 
qui  étoienc  dans  l'inc,  vert  l'an  8?i .  après  neuf  an*  de  guerre. 
CuoiiotM  .  GuRTHOrtM  .Guimi»  OU  Gurii'aM,  Prince  nnoUf 
s'empara  du  Royaume,  qu  ii  U  iTi  à  Ekic  ,  auflî  Danois,  que 
fci  Soiet!  tuèrent  au  bout  !i  qu  iiorze  ans  ,  i  ciufe  de  fci  cruau- 
tei.  F.niin,  l'an  911,  Edoi.aîu)  Roi  d'Ao^tcrre,  ifTu  d'Eo- 
)ir.HT.  R'H  'iL-  \Vr  i  bel.  unit  ce  ROfUBUU  m  fiCB,  dO^MUMe 
ans  après  la  mort  de  S.  Edmond. 

Le  premier  Roi  d'E*T-Stx  ou  d'Estax .  fiit  EacHtnvur  on 
EaGSMWiir .  Prince  Saxon,  qui  fit  Ldoadm.  la  capiule  de  fon 
Royaume,  vers  l'an  $17.  Se*  fooeflèun  polRdérent  la  Cou- 
ronne jufqu'â  l'an  804<  qu'Eaa(aT,Rot  de  Wefi-Sex,  vainquit 
SvTuaeD  ou  Suitaid,  demlrr  Roi  d'Efl-Sex. 

Le  Royaume  de  Matcii  commença  pu  CaiOA,  Seigneur  Sa- 
lon, vrn  l'an  sSo ,  X  durajufqu'cn  88o,  OU euvlion,  qu'At- 
raiD,  Roi  d'Angleterre  ,  iilu  d  Ki^m .^T ,  RotdeWel^Sâ(,eMi- 
qsit  cette  province,  8c  l'unit  1  l'es  Etat*. 

No»T!i-jM»»it  ou  No»Tm.MiiF.i:u»ND  ,  l'Ut  pour  premier  Roi 
Ida  ,  Prince  Sixon  ,  qui  commença  i  régner  vers  1  an  547.  Il 
étuit  auparavant  Duc  Je  Norihumhric,  fuut  la  pruiecbon  du 
Roi  de  K-.nt  i  nuis  s'étant  rendu  putirant ,  il  prit  le  litre  de  Roi , 
k  étendit  fcs  cnnqutea  Jniquce  MpcAt  d'ildlBbourf.  11  eut 
MOI  facceflhtf»  Alla  ou  Eua  .  &  dix- neuf  autre*  Roli ,  dont 
H  dentier  fut  ETiiELBERT,  qu'ËciUT  Roi  de  Wefl-Si'S,  vain- 
§nlt  8c  dépouilla  de  fon  Ropume,  vers  l'an  827. 

Le  premier  Roi  de  Wcst  Scx,  ou  de*  Saxons  Occidentaux, 
htCuoic::  OU  C»Tic,  Prince  Saxon,  qui  commença  de  ré- 
gner vers  l'an  519.  U  fut  fuivi  de  feiïe  Rois,  qui  poiPik'rent 
:ette  Couronne  apri»  lui.  Mais  E>;*e»T.  dix  feptléme  Roi  Je 
rt'cf!  .ScT  ,  qui  commença  de  régner  en  gcu,  étendit  bi  jucoup 
es  limite»  de  Ton  Kuyaume ,  &  déthr^yu  Tir.  fque  tous  les  au- 
•svi  Rois  de  rlicotarchie.  Il  avoit  été  envoyé  en  exil  par  Bki- 
rauic,  fonpiédcoelTeur:  &*'éant retiré  en  France,  il  avoitap- 
;>ri>  le  métier  de  la  guerre  I  la  faite  de  Cbartemagne:  ce  qui  le 
Nudit  ledontaUe  en  fon  paii,  lonqa'ily  fut  retourné  aprùt  la 
nort  du  Roi  Briifarl&  Vers  l'an  804  .  U  vainquit  Sutbred  Roi 
l'EfTcx  ,  nu  des  Saxons  Orientaox,  &  femit  en  noiTcinon  de 
'on  Royaume.  Enfuice  il  conquit  te*  Royaume*  oe  Kent  &  de 
Norihumbrle ,  &  fe  rendit  le  Roi  de  Merde  utibutaii*.  brai  on 
(HA ,  qui  régna  ïvant  lui  TCftl'iaSM.avoillMllliftBROfUtt- 
Bc  ctlui  de  SulTeX. 

Il  M  r:  ik)ir  p'uî  [|ui~  le  Royaume  d'Efl-Anglic  ,  que  fon  fuc- 
cii'cui  Edouard  conquit  en  çii.  Egbert  fe  voyant  Souverain 
•nfque  dan*  tout  le  pals,  voulut  iomortalifer  le  nom  de  fa 
•tioa:  gt  apria  avoir  rupprimé  le  nom  d'Htutnbit ,  il  ordon- 
a  qu'on  I  appellerolt  fiflgriaW.  c'eft  i  dire,  Tmtdti  jingloit, 
rrnant  ce  nom  des  peuple*  nommé* /n{^,  qulécolent  le* plui 
^nfiJeribl-s  (l'entre  k-s  Saxons.  Le  mot  ffMcliad  a  été  traduit 
*o  '1'V'»frre.  *  A.  Du  Cbaîie»  ^.tjêi^ 

S  A  Y  C  o  c  K.    rcvti  Xi  MO. 

S  A  V  I).  v.i;..  .Il-  Il  Ph^;nicle.    ClK-rchez  S  I  D  O  N. 

•  S  A  Y  U  A  ou  S  A  1  D  A,  petite  ville  Ju  Cfnle  du  la  Ilau- 
•-Sam,  en  AllcDaagae,  dan*  la  Mifnic.  I'.iil-  eil  au  fu  i  fud- 
iMftdeOraUe,  dont  cll«  eft  éloignée  d'enviroa  bult  iwuc». 


S  A  Y.  S  AZ.  SB  A.  &c. 

s  A  Y  E.    rcyf;  L  A  T  I  -  C  L  A  V  E. 

S  A  y  N  ,  Cui:i:é  j'ur  le  Rhin  ,  comprrr>nit  auirtfois  Val- 
IcnJ^r,  iMtttikirclKn  ,  J'reuibcrg,  lljcher.iK.urg  ,  N.uciJtrtn, 
Rheinbruel  &  diverfe»  autre*  villes  à.  OlCce*.  Oucl<j  its  uns 
placent  ce  Comté  dan*  le  Cercle  de  Weltpbalie.  Il  a  lun  noiu 
du  vieux  Château  de  Sayn ,  litoé  fur  une  petlie  livlte  du  oÂ- 
me  nom.  Ce  dilteau  ett  I  une  Ucuc  &  demie  de  Cobteaia 
doit  avoir  été  biti  par  Frédéric ,  his  de  Walirab ,  Comte  da 
Nalfau.  Brunon,  Comte  de  Sayn  &  un  des  Defcendans  de  Fré- 
déric ,  fut  Klcétcur  de  Cologne  depuis  i'<.n  t2'>5  ,  jul^ues  en 
1208-  Henri ,  mort  en  1246  ,  fut  le  dernier  de  la  race  .  oui  s'é- 
teignit avec  lui.  •  Spèncr  ,  liured.  p.  7:2.  hnhof.  A'.  P.  fur- 
tie  I.  /.  6.  c.  14.  Tronii'Jorf,  Gtufr.  A  i.  .lUiMjnJ. 

*  SAYN,  (L'Iflc  di)  que  la  plupart  de<  Cartes  appellent  f /- 
JU  des  Sainte,  vli  vers  ies  tù'.uk  de  l<retaf;ne  ,  vit  à  vis  de  la 
pointe  la  plus  occidentale  du  diocèfc  de  Ouimpcrcorentin ,  ap- 
pellée  Bit  dr  Bât» 

*  8  ATO,  fluifru  dite  Haute  Honi^rle ,  prend  fa  foarce 
dan*  le  Comté  de  TMmw  ,  traverfe  le  C  Mité  de  Comwre  du 
nord  au  fud,  puf*du  nord«ueft  au  fuJ  eii,  entre  dan*  le Cooi- 
té  de  Barzod  qu'elle  traverle  dans  fa  partie  mèridiocaie  ,  èt  va 
fe  jetter  dans  la  TeilTe  au  Jedous  d'Onoch. 

S  A  Y  P  A  N  ,  Z  E  I  P  A  N  ou  L'I  S  I.  E  DE  SAINT- 
JOSEPH,  l'une  des  Illes  Mjriancs  ou  des  i.anu  is.  Elle  a 
vinKinq  lieues  Je  tour .  <i  e'':  fous  le  quinzième  di  gré  20  mi- 
nutes Je  h'.itudc  feptentrionale ,  i  trois  lieues  Je  l  lde  Tinian, 
&  à  trente-cinq  de  celle  d'iVnataian.  *  Charles  le  Gobicn« 
Hîjl.  dtt  IJlcs  Alàrianet. 

S  A  Z  A.  l  'ityn  S  A  S  A. 

S  A  Z  A  W  A.  riviém  duRuyMnwdeBoUH^iuuMlti  ( 
e»  «h»  le  MarqoiiÎBt  de  Monvte,  tnwtfe  du  nl>cfta«  «. 
oueft  U  Pidfeauce  de  Goflwr  d  eelle  de  Ctnnim.  fc  fte  je» 


SBA.  SBL  SCA.  tCM. 

SB  ARA  G  L  I  A  ,  (jcan  ]:M<)T:e)  naquit  1  Bologne  CD  Itulltt 
le  j8  oftobre  i6.(i  ,  J^ri^v  Sbiraglia  &  de  Sartbtieme» 
GiuHaoi ,  tous  deux  de  ranuili'k  li n  iiétcs  Se  ail'ées.  II  »it  l'es 
études  1  Bologne  &  fut  reçu  Dodeut  en  Médecine  le  37  février 
:  le  flxiéme  mat*  fulvant  il  fut  aggrégé  amCalléee  de  Pbito- 
tapbiiB  6l  de  Alddcdue;  Le  deuxième  oétobre  de  Tannée  fui- 
naw.  N  Intfiritftioidltaraifbltofophie,  &  eut  enfutu  uns 
Ch^  dt  HCdetlnt  d  d^Amtomle.  Il  a  enfeigné  pendant  qua- 
rante ans ,  après  lerqocl*  U  fut  déclaré  Emrise.  Il  mourut  fo- 
bltement  le  huitième  juin  1710.  On  a  quelques  Ouvrage*  de 
lui ,  Dt  recentimim  Aftàictnm  SiuiBi,  Dijfcrt^tio  Epijlttaris  ad  A- 
«i^riim;  Dt  recentiarum  Mniicrum  Stttdw,  Dijenatit  Ep  jlolarit 
ftcit-nda  ad  yfmù-iim ,  dans  Uquelle  il  s'applique  i  montrer  qu'on 
n'a  encore  licn  trouvé  dins  l'Anatomic  du  corps  humain,  qui 
foit  fort  utile  pour  la  pratique,  fi  que  la  connoilTancc  des  flui- 
des eii  d'ur.c  hier.  p!u<  gran.'e  utilité,  puisque  ^  fil  principale- 
ment d'eux  que  viennent  les  maladies;  Dt  vii'iptrù  gentrMionM 
altéra  Scepfis  i  OcuLmàv»  ff  aetntit  y^tia  ad  diftùuntendum  ftudimm 
amttmaem  (^adpraxim  MmBcmam  &itndam,  Qc.  fCctouviUr 
ge  fut  fort  attaqué)  ^  Ttafila  JMmi  EnttktiU,  A*  ouf* 

ma  Jenfitiva  tfWUntm  Aiaan/lrat»  canin  Ckrujium.  *  La  Jmnul 
dt  f  'o.-fe  ,  terne 4..  Le  Père  Nictton,  Mémoires  pour fervir il' Hi/L 
dcj  Haïa^ne!  liiujhes,  {j'l-.  tome  14.  »,  224  (ffuiv. 

♦SBARROIA  (.\Jgufte)  Religieux  de  lOrJrc  de  S.  Do- 
minique, ètoit  de  CorJoue  en  Kl'pagne.  Il  fat  c.linié  par  fa 
piété  dans  fon  pals,  on  il  1;  h  i>,Tia  Sc  où  1/  prt'cha  .ivi  C  fuccès- 
NoUJ  avons  de  lui  A'c;  .  j  ,-'.'>:<.Ui  .mi  l'c:r;  Jl:j;^.ii;  DialeSi- 
cit  /r.irgiuîi'oiu;,  (^c,  ÎL  mouiut  CD  ii$4-   *  Nicolu  AntoDlo, 

•  S  BlNKO.  ZBINKO.STINCON  &  STAN. 

K  O  N  ,  Afchcvêaue  de  Prague ,  «'appelloit  Shini» ,  fltc.  dr  A- 
ftnùirg.  11  ètcit  a  la  tête  du  parti  contraire  1  Jean  Hui.  fb 
«'èioient  brouilUz  enfemble  i  l'occaiion  duCuncfle  de  Pjfeponr 
lequel  Jean  llu«  s'étoit  déclaré,  au  lieu  que  l'Archevêque  qil 
demeutoit  attaché  i  Grégoire  XII ,  dépofé  par  îe  Corcilc  ,  avoit 
interdit  aux  Oofteurt  die  rUnivetfité  &  en  pirt  cutier  j  Jeaa 
Mui  toute  fonction  pafiorale,  tant  qu'ifs  ne  runtreroic.nt  pat 
fous  l'obédienL-e  du  l'ape.  On  affureque  ce  Prélat  étoit  fi  igno- 
rant qu'à  peine  f-ivoit  ii  lire,  &  que  les  IlulEtes  l'appel/oicnt  i 
ciui'e  de  cela  [Evlfie  Abcciiain.  Il  fe  déchaîna  contre  le* 
livres  des  prétendus  liéréciques  ,  &  fit  briller  ceux  de  Wiclef 
en  i4cS  ou  1409.  CouUDC  il  alloit  en  Hongrie,  afin  d'engager 
Sigifmond  à  palier  en  Bohéote,  pour  y  extirper  ceux  qu'il  ap- 
pelloit Hérètioues,  il  mourut  I  Presbourg  du  polfon  que  lui 
donna  fon  Culuoier.  On  croit  que  Vcnceflas  qui  concevoit  du 
grands  ombrage*  &  de  l'ambition  de  Sigifmond  dt  du  fonsedo 
Sbinko,  chercha  les  moyens  de  fe  défaire fecntHMKderAl> 
chevêque.    •  Bibtietb.  Cerm.  tsme  9.  /trt.  i. 

S  Ç  A  B  A  T  S  1  M.    y»y!»  S  A  U  A  r  S  1  M. 

SÇABBETHAI.    y'tyfx  SAllATHAI. 

S  C  A  C  C  II I  (Fortunat)  Rcligicuj:  Auçullin  d'Italie,  Mit* 
tre  de  la  chapelle  du  Pape  Urbain  Vlll,  étoit  fils  de  jacQUlU 
Scacchi ,  Gentilhomne  de  la  ville  dVlncone,  ftd'uneKTvàÎMe. 
Après  avoir  été  ml*  de  bonne  bewe  dan*  un  couvent  de  l'Of 
diu  du  ftlat  AofDlUn.  dan*  la  ville  de  Fano.  ob  on  lui  doo- 
ni  lu  aoB  de  Frère  Fortunat,  il  fut  envoyé  i  Tolède,  8c  de 
M  ea  rUnlveriité  d'Alcala ,  oli  il  étudia  en  Philofophie  A  en 
TMotogle.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en  Italie  ,  il  y  apprit  la 
Langue  Orèquc  &  l'Hébraïque;  &  en  if       Il  fit  faire  J  Veni- 
fe  l'édition  delà  ftlhlc  e".  pluficur»  [.jngu^s,  laquelle  il  rii'Jia  lU 
Pape  Paul  V.  1!  c  iniprfa  eiii'uitc  pluiieurs  (Juvragi  s  fort  fjeans, 
fur  les  faintcs  Hall    .  lur  les  Cérémonies  Je  la  Canonlfition  le* 
Saiaa<  dl  futla  rbèologic,  &  fe  rendit  célèbre  par  liu  prèdîca- 


s   C  A. 

tloai.  n  enlUena  la  Théologie  à  Bolopie  tt  i  UtCitÊU .  à 
la  Langue  IltSSralque  1  Padoae,  où  II  eai  Jl  ondoite  d'an  Col* 
Hge.  auŒ  bitn  qu  i  Pérouli:  &  à  Rionrall.  Lorëquil  alla  i 

KoiiiL  ja  Ciapitre  généril  qui  j'y  tint  en  I6t8  ,  il  fut  très^ien 
tf-'lii  I'  loiis  Ivi  S.iv*n>,  entre  autm,  du  Cardinal  Cobellutio  . 
<]U1  le  tit  denifuri-T  i  Home  pour  y  enfeigner  l'EcritureSainte, 
Le  Cardia»!  MilTéc  Barbsrin  lui  Jonn.i  luiTi  des  maniiieç  lic  ion 
*ftimtj  &  étïnt  pirvenu  aa  Pontiiicat,  fous  if  nuui  d'Urbain 
Vlll ,  il  le  :U  Maître  de  Tachipelle.  Le  Pi  re  Forrun^it  ScaccM 
jouit  pe;ii.iiu  quinze  aju  de  cette  djgnïtt,  fans  coutetoii  de- 
meurer au  Vatican  I  i  «■nfe  que  4i»it  cwitraiiv  I  U  ftn- 
M-  Le  Pape ,  mieftottat  dt  Mm  ibfeDoe  cont&MKOe,  lui  dia 
«vtte  charge  .  fous  prétexte  qu'il  avoit  demandé  de  lui-même  i 
•'en  diTaire  ,  quoiqu'il  n'en  eât  pai  la  penféc.  Cette  perte  le 
chagrina  lî  foft  ,  qu'ayint  vinJu  fa  blh'jjthique,  qui  étoîl  if- 
fe*  nombrcuû' ,  :l  rtrtifi  i  Kan.-) ,  où  il  mourut  agi  d'environ 
70  an».  I.C  i'Miu'  ii-: JitifMe:  HuUe:  ei\  éttii  eu  Lailn  ,  &  futim- 
ptimi  pir  p:n;;fs.  Le  premier  volunc  parut  en  j6îs.  I*  fécond 
en  1627  .  le  umûéaie  en  1629.  tous  trois  i  Rome.  Cet  txoia 
volumes  furent  rélmprimeti  AmOndtat  en  1IPI ,  Ét^aUf.  *Jt- 
BUS  Nicius  Et>thr«u<,  Pbmettb.  t. 

se  Mi  A,  poito  de  la  yille  de  Troye,  «h  éloit  le  fépnicre 
ée  LaoBéiton,  linû  nommée,  parce  qu'ai*  dwit  1  la  eaoche 
ou  i  l'occident.  II  edfait  mention  de  cette  porte  dans  Homè- 
re, /iiaif ,  l.  3.  V.  145.  149:  6.  V.  «37.  39ï.  393  :'-  "8  «.  453- 
de  din»  Vir^ilf  ,  fffkM» ,  J.  2.  ti.  6ii:  /.  3.  v.  351.  Ptoperce,  /. 
S-  EU^.  g.  V.  yj. 

S  C  -V.  V  .\  M  K  M  O  R  ,  Poète  I.atin  du  tenu  de  Tite  & 
de  Oùoiitit^^n  ,  vers  t  an  8^  de  Jefus  Chrlft,  eotnpofoir  des  Tra- 
gédies ,  ât  avoit  on  frère ,  noimné  Tumut .  qoi  faifoit  des  Saty- 
res. Martial  dit  mention  de      &  de  l'autre .  Lu.  Epier.  10 

Scaliger  croit  que  ScBva 
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cft  Àiteur  d'une  Twrtdte,  iBliwIéa  OSwfa ,  M'en  «ttrttj^  i 


du  P'tèt. 

SCjKva.  r«yrt  c  assius  scjeva. 

*SCAFFORO,  Golfe  de  l'IOe  de  Mul ,  1  l'ooeft  de  l'R- 
colTe.  s'svuceflnt  dana  ici tana» 4e eanpt  ceiM  Uk  «n  deux 

P"^"'!'^  A  O  K  N  »  V*  tim  di  pin  nomment  &mn ,  e(t  une 


Vimbrmm  PnmmteHwm. 

•SCAGER-RACK,  sppelië  auOI  Mir,:h;  de  Dxvm-.rk 
&  Cattgat ,  eft  un  grand  Golfe  de  la  Mer  d'AlIcniignc  ,  entre 
la  c5tt:  orientale  du  Ju:!ji-iil  &  l'occidentale  de  Sui*Jc  ,  au  nord 
des  iiles  du  Uâucmaik  qui  le  iiparent  de  la  Mer  Jlaltique  avec 
Uqui  ik-  il  scommunicatiMpatlctlMtRiltidnfiaBid,  «tiand 
Beit  ék  du  petit  Belt. 

SCAOBR-RIF.  f^z  S  CHAGBR-RA  CK. 

•SCAGUE'oa  SAwE  ,  HaiariK»  dtoîfe  des  enfant  de 
Hafcen  Guizonitc.  &  ent  poQT  fila  Jooathaa .  «U  ht  un  de* 
Braves  de  l'Armée  de  David.  Raf  d'Ifiafl.  *  L  OriMlt.  ou 

faraUp.  fi.  tl-  «■  31- 

•  S  C  A  H  A  L  A  B  B  1  M  ou  S  E'  LR'  B  1  M  ,  ville  dans  la 
Palc'Unc,  ti'iiap^'incnolt  i  ia  TtiUudcUin.  *  WtUtCb.ig.v.  ^l. 

•  SÇAIIALBIM,  nom  d'une  partie  M  paît,  qui  échut 
i  la  Tribu  d'Ephralm.  Le  fil»  de  Déker  fut  établi  Gouverneur 
fut  ce  pals-ià  dtt  MM  du  Roi  Salomon.   *  I.  ou  lU.  Rais ,  ch. 

***'SÇAH  AR  A  JI  M  ou  S  AH  AI  M.  Ifraêlltede  laTri- 
Ini  dé  Beotanhl.  H  eut  deux  femmes  Hodès  ou  Bahara .  &  Hu- 

fctm.  De  la  pretnitfrc  il  eut,  JeM> ,  Tftbj»,  Mt^;  Maican , 
Jibuti,  i"m  i ,  .'c  iWir  M;  &  dc  llQfçlm  ileut^AM  A  ff^. 

•  S  Ç  A  H  A  K  A  j  1  M .  ville  dan»  laPaleOlQe^appaiteuDtc 

i  la  Ttiba  de  Jitda.   •  Jofut,  tb.  JS-J.  3<5. 

S  C  A  L  A .  viile  da  Eoranow  de  Naplet.  en  It  Principauté 
CUérlcure .  avecBvCtlié  famgaat  d'Aman ,  a  été  aotiefois  pi  us 
«OBlîdérable  qu'elle  ne  l'eil  aujourd'hui.  Les  Latins  la  nom- 
ment Sfoia  &  Statis.  Cette  ville  e(l  i  peu  pris  au  fud  eft  de 
Saltrne,  dont  clîe  crt  éloignée  de  trois  à  quatie lieues. 

se  A  LA.    r?3«  ESCALEfL') 

S  C  A  L  A  (llarthélEtni'i  nïfîuit  i  Colle,  petîfe  ville  de  la 
TofL'ine,  environ  l'iri  14.18  ou  Il  ctoi:  filj  d'un  Mcûnier. 

Il  alla  1  Florence  avant  faa  1450.  COaie  de  Méaicis,  furao:nnvé 
le  père  it  la  pattit ,  voyant  en  lui  d'heuranfea  dl^oitiont  pour 
kt  Sciences .  le  prit  fous  fa  protcâion,  flt  loi  domulei  moyena 
da  Ml*  ft*  études,  Ce  fut  apparemment  en  ce  tems  qu'il  étu- 
dia en  Droit  ,  &  que  s'y  étant  fait  recevoir  DoSeur ,  Il  fe  mit  à 
fréquenter  le  Barreau.  Apiés  la  mort  de  CSme,  arrivée  le  pre- 
mier  d'août  i4<54,  Pierre  de  Médlci»,  fon  fils,  lui  rémora 
beaucoup  d'afTeflïon.  Ce  fut  par  fon  cntreraife  que  la  Répu- 
blique lui  confia  des  négociations  iœport3nres,&  l'employa  d.ini 
des  affaires  difficiles.  En  14*7,  le»  Floreolins  éunt  en  guerre 
avec  les  'V'ilnitiens  fonnéif  nt  un  Confeil  de  dix  perfonne*  ,  pour 
légkt  tout  ce  qu  il  y  autoit  1  faite  for  ce  fqjet,     ScaJa  fut  un 


de'ces  dix  ,  fi  on  t'en  laHiMt*  &  MMpba.  Iteit  eoDoe  on  ne 
trouve  point  fon  nom  an*  la  lift*  qn*  U*  Hlftorien»  en  ont 
donnée,  on  ne  peut  rien  décider  U-dellItti  Ce  qu'il  y  a  de 
{br.  c'ef:  qu'il  étoit  déjà,  avant  ce  temt-H  «SécRtalre  ou  Chan- 
celier de  la  République.  Le  15  feprcmbre  1+71 ,  on  lut  donn.i 
de  même  qu'à  tous  fe»  Defcendans  !e  droit  de  hour);eoirit;  de 
la  ville  de  Florence,  &  il  obtint  l'année  fuivante  de*  lettres 
de  noblciTc.  En  1484.  les  Florentins  envoyèrent  au  Pape  In. 
nocenc  VU! ,  une  AmbifTads  folemnelle  pour  le  eomplinienter 
fur  fon  exaltation  au  Por.tifacat.  Scala  ,  qui  fut  un  des  fix  qu'on 
«boifit  pour  ce  fajet ,  [loia  la  parole,  A  &t  su  fape  oo  dUcovui 


qtit  loi  plét  II  fbtti  qtV  lé  fitiès*  déccnibntfa  li  ftlma  aA> 

née,  Chevalier  de  rEperon  d'or  ftMimor  do  Rome.  En  i4itf. 
Il  fut  élu  Gonfilottier  de  la  RépalbMqve.  Son  tems  âni ,  il  fut 
fait  de  nouveau  Chancelier.  Bn  i49t>  on  réform.t  la  Chancel- 
lerie, &  on  lui  ôt*  fa  charge  pour  quelques  loupçons  qu'on 
avoit  conçut  de  lut ,  mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue 
quelque  tcnis  après, on  l'y  rétablit  aulE  tdt.  llagoutte  leâlbcau- 
coup  fouffrir  fur  la  ha  de  fei  jours.  Il  mourut  à  Flonenc*  !'an 
1407.  Il  avoi:  époufé  Ma^titiu^xe  Berici,  d  une  familie  illullre 
de  Florence,  dont  it  eut  un  nJt  nommé  fuiun ,  ét  cinq  lisies, 
m*  da^wHkaaoaniëaddlMiM**,  Alt  la  Afic  de  rattid*  fiiiF 
vant.  ir  eut  une  dil^atv'alftxvlTC  avec  Politfen«  I 
roit  par  leurs  letnet.  On  a  de  lui  les  Ouvrage*  :' 
tb*itm*i  Seal»  di  Hiftnia  Asrrnrifi  i ,  ^u  t  r  riant  su  I 
iic<t3  ,  liita  ab  O'.i^ero  Jiathrci  ;  i'iia  di  l'itMhr.i  Bumm^t  IMf- 
cours  quii  fil  au  Pape  /lirjctnt  l^lllj  UratK  pto  I nï eralriT M  «nij- 
laHiui  Jigmi  i/andu  Cmftmtm  Sfcnitr  Im^^aiori  ;  DiilVreUtâS  le(r 
très  tant  en  fon  nom,  qu'au  nom  de  U  Képuiiliqu.:  ;  Mptkgi» 
cmtra  vituperatmt  cixntatii  Ficrm-.ùi.  *  Lt  ^«urnal  de  ynait, 
(Mw  la.  f.  404,  Le  Fére  Niceron ,  Mintket  purpnk  à 
dts  Hntmet  I^htt ,  ttme  9.  p.  16$  (f  firiv, 

*  S  C  A  L  A  (Alexandrs)  fille  du  précédent,  éponik  Michel 
Marulle,  Homme  de  Lettre*,  étott  die  mime ravante,&  acom* 
pofé  des  vers  en  Grec  dt  en  Latin.  Elle  mourut  l'an  iso6.  *P0'' 
iitien  .  R^Diarum  J.  5.  E^.y.l.  la.  Efijl.  18.  Léaniro  Alber- 
tl.  Vofliut ,  Hi:1.  Ut.  Paul  Jove,  Ek^t ,  c.  13.  Antdout 
it  fUrmct       Varillas.  Bayle,  DiQ.  Ctit. 

S  C  A  L  A  N  O  V  A ,  que  le*  Turcs  appellent  daf-idj  ,  c?î 
nnc  ville  près  de  Smnne.  Céloit  la  A'm,'^  :;  dis  Mî;.  : 
C'eft  une  alTez  jolie  «llle ,  Uen  hltie  &  dont  les  avenues  lunE 
très  agréables:  fon  enceinte  eft  prefqae  quanée ,  telle  que  laa 
Chrétiens  l'ont  bltie.  Il  n'y  loge  que  des  Turcs  des  Juài* 
Les  Grecs  &  les  Arméniens  en  occupent  les  fauibour^.  On 
y  voit  beaucoup  de  vieux  marbres.  L.e  port  de  Scalanova  elt 
un  port  d'armée.  Il  y  a  environ  dans  cette  viUc  mille  famille» 
dt  Turcs  ,  ;:x  cens  faniilli:s  de  Grecs ,  di.x  faniillej  de  Juifs,  Ce 
foîxante  d  Arméniens.  U»  n'entretient  dans  ia  ville  &  aux  en- 
virons que  cent  JaniHiiires.  Pour  le  commerce  il  n'y  eft  pis 
conITdérable,  fl  ce  n'eil  en  vins,  en  raiiîns  leca,  en  blé  &  ca 
barioocs,  parce  qali  «ft  délcods  d'y  cbaner  de*  aaidiaiidUin 
defUnécs  pour  SmytM.  *  Toamefatt,  njagit ,  fft,  Hm  s. 
p.  s»*  &  fitiv. 

•SCALCUS  (Jean)  d'Anvcn ,  Religieux  du  Tiers  Ordl* 
de  François,  a  donné  an  Public  Omit  kpiMs  it  StéHÊi» 
ArMr.cie„^  i  Xtnim  âaûÊ^^MoÊm,  *  VaMw  Aadié»  MM*.  Jlfc 

gi('T,  P-  559- 

S  C  A  L  £'A,  bourg  du  Royaume  de  Nazies.  Il  efl  dans  la 
Calabic  C;tiiicure  ,  à  l'emboikcburc  de  la  rivière  de  Laino  , 
dans  le  Golfe  de  PoUcaifa-Ot  qaTonmelto  mUi  la  Oolfr  data- 
léa.   •  Maty ,  OiS.  Gétgr. 

SCALE'MURE  00  ANE-MURO,  ancienne  ville  dt 
Cilicle.  Elle  tfi  maintenant  dans  la  Caramaoie  en  Natolle, 
fur  un  pi^tlt  cap  qui  porte  fon  nom  ,  environ  i  douse  lieue* 
d'Antiochetta ,  vers  le  Lev»ut,  el^  diifendue par  une  citadelle, 
&  a  un  Evâché  fuiftagant  de  SAieucie.  *  Maty,  Di3.  Qicer. 

*  SCALETTA  (U)  chiteau  de  Sicile  ,  dans  ia  Valléo 
de  Démona,  e(l  fur  la  câte  orientale, &  au fud  (leUeiIiae,dODC 
il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

SCALHOLT-  y»jn  SKALHOLT. 

SCALICHIUS.  (Paul)  Confeiller  Intime  d'Albert ,  Due 
de  PruiTe.  Vold  les  titre*  qu'il  fe  donnoit  ordinairement , 
Comte  de  Hun  8c  i.ycka.  Marquis  de  ViJtone  ,  Seigneur  de 
Cientjbourg  en  Pruiie  ,  Doéleur  en  'rhéologie  &  Confeiller 
perpétuel  du  1>UC  de  PruiTe.  Il  prétenrioit  descendre  de  II  fa- 
mille de  la  Scala  oudci  .Scalif;ers,  Prince)  de  Vérone,  &  di- 
foit  qu'il  avoit  étéchalfé  de  la  Croatie  pour  la  Religion.  Mai* 
Albert  Truchfes  de  Wctihaofen .  doutant  de  cette  exaaétlon  , 
gt  tous  fes  eifort«  pour  prouver  qu'il  éloit  iib  d'un  Laboureur. 
Scaiicbius  de  foncâté  ticha  de  fe  légitimer  dans  une  Apologie 
qu'il  lui  oppofa  en  156$.  Scaiicbius  caufabien  des  révolution* 

i  U  Cour  du  Duc,  congédia  les  antlcu*  Conrelller*  Je  mérite 
prit  alors  le  parti  dt  Funccius.  Un  i'accufc  lulil  d'avoir  eu  in- 
tention de  faire  tomber  le  Duché  i  on  autre  &  d'en  priver  le  lil* 
du  Duc.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  nommé  une  grande  coTimif- 
fiun,  i  la  réquisition  des  Etats,  par  rapport  aux  affaires  une 
politiques  <]u  âccliiiiaLllqae* ,  Scaiicbius  lit  tant  auprès  de  foa 
Milt:t;  qu'il  fut  envoyé  en  France  avec  on  caraâére  public,  fooa 
prétexte  d'v  iill|ni1iir  «k aatlaia  son*  le  ienae  Duc  &  la  Pria. 
celTe  Royale  d*  F laoec.  ScaUefaittS  pendant  fon  abfence  fut 
mis  au  Ban  par  la  comniHîoo ,  &  tous  le*  bien*  confldériblcs 
qu'il  avoit  dans  le  Duché  furent  contifquez.  Il  revint  cafuito 
en  PruiTe  après  qa'li  eut  embrafTé  la  Religion  Romaine  dt  crac 
recouvrer  ns  biens  par  l'interceffion  des  Confeiller*  du  Roi  , 
mais  U  n'obtint  rien  &  mourut  i  Danaic  en  IS77'  •H«tltno<h, 
Preuff.  p.  334.  I>idim.  AUtmind. 

SCÀLiGER,  ottdc  l'Bfctlc ,  (Jules  Céfar)  naquit  ea 
1484  *  Ripa,  château  appatinant  àfoa  pére.  fitué  pr^  dtti«e 
de  ia  Garde.  Il  étoit  61s  de  JMl  Scaliger ,  qui  coanunda  i'e> 
fpace  de  dte-ftpc  an*  le*  armées  de  Matthias,  Roi  de  Hongrie, 
auquel  II  avoit  l'honneur  d'sppartenir.  Sa  ffléte  s'apelloit  Bi. 
rinict  Lodronia  4t  étoit  fille  du  Comte  Parit  Magnu*.  il  n'eut 
pas  plutAt  atteint  fa  douzième  année,  qu'il  fucpréfeiité  à  l'Em- 
pereur Maxîtnllien,  lequel  le  reçut  dans  fa  maifon  ïf  le  mit  aa 
nombre  de  l'es  Pagçs.  Il  fervit  cet  Empereur  penJ  iut  dix  iVpt 
ans.  Il  fe  [j^aU  i  la  batailk  de  Ravcaae  en  i$l3,  où  li  per- 
d  it  fon  père ,  &  Tlte  fon  frère  dné.  Aprèi  la  mort  d* 

ii  téfoiut  de  fe  faire  Cordelier  ;  daa*  cette  vue ,  éMiC  i  avO' 
ne,  il  s'acucha  i  l'étude,  te  tout  à  cdie  de  la  Ldtlqoe  * 
&dekTbéolo|i«CchAlafifVM,  iMlHed^fatodccedef. 

'V  H» 
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Siierrei  a'IuUe ,  fit  de  fl  belle*  «atoot  qu'U  mériU  I  eftlme 
e  ce  Prince,  ta  forte  incUnacion  qu'il  tvoic  pour  le*  Lettres 
Veogtge*  i  renoncer  pour  toAjoun  «ui  amet,  &  il  s'adonna 
enti'iemeot  aux  Sdencts  S  fur  tout  à  1»  Médecine.  Ayant  ic- 
CompaCDé  en  Frinci;  I  Kvcque  d  Aficn,  qui  étoil  de  l'illuilre  fa- 
mille de  la  Hovtlre  .  i!  fc  nuria  dam  cette  villc  U  ,  fie  y  paiTa  le 
rcitf  df  l'es  jour' ,  exerçant  la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuc- 
ccs.  Quoi  qu'i  1  êgt--  de  quarante  fcpi  alu  ii  n'eul  encore  rieo 
mis  au  jour ,  il  ne  la:lVa  pas  de  publier  un  grand  nooto* 
cellens  bcntit  qui  lui  ont  aquis  une  réputation  iOUDOIUllS>  Il 
étoitbien  f«i .  de  ihIIc  taille  ,  &  d'an  port  ma^KUX.  Il 
4ioii  cxtîéaeBeDt  vigoatcux  ;  i  l  ige  de  foUtoie  aat  il  tnlnolt 
mue  umat  qatm  lioiiuiw*  «iifleiit  eu  de  la  peine  i  te- 
Bwr.  Il  «voft  un  efprtt  fort  <!tTié  &  une  mémoire  0  hcureo- 
il  que  dans  un  i^e  eacrétneinetit  avancé  un  l'a  vu  diâer  à  ]o- 
ftph,  fon  til? .  pius  lie  deux  cens  vers ,  qu'il  avoit  compofez  le 
jo«r  précédent,  &  qu'il  avoit  retenus  lans  les  écrire.  Il  lui 
fiiffifriit  d'en;rndre  lire  une  feule  fois  dii  ftpt  vers  d'Efci-.yle 
potw  It?  iéc:;rT  d  abord  après.  Il  L'toit  li  ennemi  du  aicofoû- 
j>e,  qu  il  n'.îvoit  aucune  tlliine  pour  les  perfuunei  de  ce  cara- 
Aiie.  Ûuuc  ccU  U  étoit  6c  pieux  à.  charitable.  11  »'oablia  i 
l-écard  d'brarme  qu'il  craiUiDdlgMBCiit.  Btil  il  e» eut  cnfal- 
te  beaucoup  de  regret.  Où  a  mcmCI  SciAfer  de  iftm  voulu 
Muet  m  Prince  Souverain,  quoiqu'il  fût,  ^it■^n,  le  âli  d'un 
Mjdtie  d'Ecole  de  Vérone  appcllé  Bentlt  fiurden ,  lequel  étant 
allé  di:meurer  i  Vtnife  prit  le  nom  de  Scatiger,  i  caufc  qu'il 
■voit  pour  enfcigne  une  échelle,  ou  qu'i)  demeiiroit  i  l'F.cheile 
dr  S.  .Mari-;  mMt  M.  de  Thou  fouticot quecette géniîalogic  ell 
fibultulV  &  n.u'on  ne  peut  pas  conteller  i  Scaligcr  la  nobleiTe 
de  (on  extraction.  M-  Haylc  dit  cependant  que  peu  d«  gens 
croyent  aujourd'hui  que  U  prétention  de  Scalfger  lût  bien  fon- 
dée ,  &  il  rapporte  en  même  tenu  les  lettre*  de  aaturalifation 

Sue  le  Kot  François  I  lui  énm  m  tSU,  «èila'«ft  traité  que 
e  DoétcurMédécin  BédtMlavPiBdtmfmecnltilie.  Julea 
Scalinr  Au  foupçontté  de  LidténailÎM  aeiioe  qufl  ««oit  confié 
Jlédiiatioii  de  fon  fil*  i  on  mmé  nUltirt  ameti ,  qu'on 
«rmii  Ctre  Luthérien,  comme aufiS  parce  qu'il  avoit  de*  avrea 
dmndus,  qu'il  avoit  foutenu  que  le  Carême  n'avoit  pu  été 
Intiitué  par  Jefui  Cbrift,  &  que  btransfubflantîaîion  n'elt  un  ar- 
ticle de  fol  que  depuit  le  Concile  de  l.atran.  Mais  ces  accufa- 
tir>n  ayant  été  porréeî  devant  les  Jui;e»,  ii«  lui  furent  favora- 
bles &  ih  le  mirent  hors  de  Cour  4  de  procès.  11  mourut  l  A- 
en  le  ai  oftobre  1558 ,  dans  la 75  année  de  Coala».  11  t'étoit 


S  C  A» 


2£ 


Ëttàia,  iJusit  (knmmi*^  JUI 
UMata  ScaÛetri  fmmt  iklbu  Aat. 

Jlidilirt  iHK  ftfw  mlmm  im. 


Set  enfansfurent,  Onfimit,  que  l'on  appelloit  le  Dùblf ,  tant 
Il  éfoit  terrible,  qui  fatafTiGiaé  ev  Poiogne;  Lttnanl,  <jui  eut 
le  même  fort  i  Laon  en  Picardie  ;  i'iJvw  ,  Médecin  ,  qui  r  établit 
prés  de  Bartjs,  qui  fat  ntîplipent  , qui  n'écrivit  rien,  &  dont  iej» 
Oîcnl  ,  par  In.  :;  int  Ijrs  t:  ijr.i.  |M:r*renr  par  fa  négligence  & 
la  folie,  i  un  oevcu  xic  la  femme;  jutiu'n  jvLaa,  ému  u  fer* 
fttrU  iuu  rartkU /««mr  ;  Udat,  ft  abus  fiUee*  doM  l'use  fut 
Jteligieofe,  &  rabtie  fin  mariée  deei  Ma,  dt  Mite  de  Jtf^- 
VUk.  Ceft  cloS  ^'U  a  parlé  lui  mime  dei  fei  fréret  <t  de 
it  tanMdMH  le  Setifginim.  *  Scévole  de  Saiate-Martbe,  £• 
ht.  t.  l.  PoflTevhi.  in  Affar.  Satrt.  Spoode,  A.  C.  1558-  *i.  I4< 
Jufte  Upfe ,  m  Kftfi.  Vtnitt  Lindeo  ,  de  Scrét*.  hMk.  JuAe,  in 
CtrM.  Affiif.  Lorcrrzo  CralTo,  Eter.  i'Hutm.  Lnttr.  partie  2. 
Quenfled  ,  de  Fatr.  Do3.  ^  Bru  I  t  ,  Jugement  iei  ^otian:  , 
dlC.  r»«ir  2   Partir  I.  p.  17*.  n.  IC-j  î   ftrtie  1.  f-  5^  ■ 

i.fttrti^  :  t  n.6y:'(sf  p.  ^i^.n  U'''  -"^i  y  tarticl.  p.lit^: 
tone  4.  partu  1.  p.  234,  n.  :  xome  $.  ixsrtu  1.  ».  366.  n.  Ii: 
t««w  S.  f***  *•  h  ^dit.  d'Afflfterdaai  171$.  'Teiflïer,  Ekgu 
ées  Htmmti  Smmu  f  um  t.  p.307-33i,édlt.  deHollandei7is. 
Bwle,  JOm.  Crit.  funidM  ddib  A  l'AcUcic  VKT&O  NS. 
MiUnêgimm,  idit  de  171J. 

lo  !t  y  a  eu  dea  Anteara  C  préveiuu  en  £atrear  de  Julei>Célar 
de  rEfcalc,  qu'il*  n'ont  point  fait  difficulté  de  dire  qu'il  n'f  • 
point  en  de  plui  grand  Philofnphe  que  lui  depuis  AriRotrj  poiot 
de  plua  grand  Poète  dL-puis  Virgile;  ni  de  plus  grand  Médecin 
depuis  Hippocratc.  Jut'se  Lipfc  va  encore  plus  loin  ;  &  après 
avoir  dit  que  les  quatre  plus  grands  hommes  qui  aycntparu  dans 
le  monde,  font,  félon  lui,  Hmtre  ,  Jlipptcrati ,  Ariflst:  ,  & 
yti'ei  S-:dt^fr ,  il  aïoûte  que  ce  dernier  s'étoit  élcTé  au  detTui 
de  la  condition  humaine,  &  par  li  il  ie  préfère  aux  tioi*  autres. 
M.  Hocc  le  iMM  evec  soJoa  d'cmpbalé  olaa  de  vraifenM*»- 
•e  t  qwnd  M  dtt  qae  Joie*  avoit  rcofenné  dani  la  mfte  étend  w 
de  foo  efpiit,  m  Encyclopédie  de  prefque  tontes  les  Sclencei, 
quoiqu'il  e4t  Ut  fes  études  fort  légèrement,  ft  qu'il  eftc  paiTé 
la  ptus  i;rande  8c  la  plut  belle  partie  de  fa  jenneCe  dans  les 
troupes ,  ou  1  la  campagne.  U  aïoùte  qne  cet  homme  paroiflbic 
srnir  été  formé  dea  matoa  de  la  nature  exprès,  afin  que  cos 
li'  ni  ers  tctn«  tufTcnt  de  quoloppofer  1  toute  l'Antiquité.  En 
eft'ct,  Îules-Scaliger  fembfe  être  de  la  force  d'Arirtotc  en  toute 
ce  qu'il  a  écrit;  inait  entre  autres,  la  Poétique,  le  livre  des 
Ceuiet  de  la  Langue  laime,  &  les  £xeFcicatiou  cooue  Car- 
teltwat  troia  piécea  InEmiublea.  Sa  PoSdqvte  fur  tost  tH 
n  oea  pue  iKanz  tt  dea  plus  accoaipUs  d'entre  les  Onvragea 
qai  avant  été  falu  fur  cet  àtu  il  iWdivifé  en  fept  livret. 
I>ana  le  premier  il  traite  d'me  iMnMK  Mftorique  de  l'origi- 
ne  .  du  progrès,  de  U  fin  &  de  l'ubge  de  la  Poêfle;  dans  le 
fécond  11  parle  de  U  nrniére  de  cet  Art;  dans  le  trolCéme  de 
ridée  oude  U  Caimei  daoaia 


de  prtetfidft  é  bPolBeî  ém  le  onquitet  ^llll  cppelle 
tiiaf,  il  l'applique  piificilliéRment  i  fiiM  le  penUèic  de  di- 
vera  Poites .  &  i  comparer  même  les  cbofet  entre  clUs ,  audi 
bien  que  les  pcrfonoes;  le  iixiéme  qui  a  pour  titre  r//yf«fcri- 

ti^ue,  comprend  Ici  jageitteni  de  divers  Poftci,  en  foiiimcni^int 
p:if  Ic-s  Modernes.  6c  remontant  jufqu'i  ceux  du  n nii  d  Au;:,u- 
iiei  le  dernier  qu'il  appilic  Epifuiniii ,  eù  une  explitstiun  paX' 
tlculicrc  de  quelques  dilEcultez  ,  qui  s'ctoient  trouvées  dans 
ce  qu'il  avoit  dit  des  Régies  de  l'xVii  dias.  la  iix  prt.u]ivrs.  ju- 
lea bit paroitte  dans  cet  Ouvrage  beaucoup  de  pénétration  d'^ 
fprlt ,  a  defelidité  de  jugc^meoc ,  &  une  grande  variété  d'érudî* 
lion.  On  MWtoic  peut-être  ie  pnéférer  même  â  Erafae,  ca 
ceue  partie  de  laCitiiiqne,  qui  dépend  du  génie&du  Ju^meoc; 
mais  00  remarque,  que  comme  il  n'éloit  pas  allez  intclligtsC 
dans  la  Poéfie  Gréque ,  il  n'y  a  point  auffi  grand  fond  à  nire 
fur  les  jugvmens  q-j'il  ionnc  des  Pctêtes  Crecv.  lî  y  fair  pi- 
roitrt  I  entre  autres  ,  une  grande  prévention  contre  flotnur^  r.r\ 
faveur  de  Virgile,  qu'il  tichc  de  prctérer  au  premier  en  tou- 
tes rencontici.  Le  catalogue  de  l'es  livres  elt  i  la  fin  de  fi 
viei  Si  Ub  piiocipaui  Ouvtafct  Critiques  font,  fes  Commen- 
taires &  fes  Remarques  fur  iHifieire  det  Anmmtx  d'Ariïtote  i 
fur  iet  Uvrei  des  fimxet,  qu'on  attribue  i  ce  fhilofoplie;  for 
Ut  iiwu  des  piaetcr,  écilte  per  Tiiéoplinllei  fitt  Bippoctate. 
det  Songet;  dein  Onifoni  ftir  l'Art  de  hïta  dire,  qai  loatdevx 
invrâit'e/ contre  le  Cicéronicn  d'Erafine,  qu'il  maltraite  trop  s 
le  XV  livre  dea  firrcitaCMu  rzatértoK/r  ;  les  XllI  livres  de* 
Cauftj  de  U  Langue  Litirif  ;  les  PnbUmi  fur  Aulu-G«lle; 
nuelques  Letlrtj ,  fans  parler  de  h  Poétique,  qui  eft  remplie 
de  Remarques  Grammaticales  &  P'iiTologîques.  Il  s'étoit  fait 
le  ftyle entièrement  fur  celui  de  Pline ,  &  il  t.il  tout  i  fait  Phi- 
lofophique,  11  s'étend  beaucoup  far  des  Eiytnologies ,  qui  font 
fouvent  faulTcs,  Dans  l'article  luivaiit,  tn  parlint  .le  fon  fila 
lofeph,  nous  parlerons  det  Foëlies  de  l'un  ft  de  l'autre,  &d« 
la  djjiitiiBee  «ut  Sà  mme  eatn  le  |taie  du  pire  celai 
du  llli.  ^ 

S  C  A  L I O  E  R,  Oofeph-Jufhroaiéhmd'MimtalMh/illn) 
fila  du  précédent ,  né  i  Ageo  le  4.  aodt  1544,  eonincnça  iei  étudet 
fort  tard.  Il  avoit  onse  ans  lorsque  fon  ttéieî'rnvoya  étudier,  avec 
deux  de  fes  frères  au  Collège  de  Bourdcaux ,  oii  il  fut  trois  ane 
entiers  i  voir  (es  RuJimer.s  de  la  langue  Latine,  tint  a.ors  il 
avoit  l'efprit  bouché  4  pciir.t.  L»  perte  qui  furvmt  à  Uour- 
dcaux  obligea  fon  pérc  a  le  retirer.  Il  le  retir.r  auprès  de  lui 
où  il  lit  de  iî  grands  progrès  qu'il  fut  en  état  de  compoVct  i 
feize  ou  Â  djx-frpt  ans  la  Tragédie  d'Ocdipe.  Peu  de  uims  après 
Il  mit  au  jour  fes  Notes  iur  Varron.  Kiaot  allé  à  Paris  Si  étu- 
dia deux  mois  fous  Adri«o  iuioéiie.  &  voyant  qu'il  perdoic 
fon  tems  dans  foo  auditoire,  il  a'enbme  dam  Iba  cabiMt 


apprit  fans  Maître  la  Langue  Gréque.  lllltt  dt  entendit  toi 
Homère  daca  vint  &  un  jours,  &  tous  les  aiuwt  PoCtCt 


quatre  mois.  Puis  il  s'attacha  i  la  Langœ  Hébrdqu,  en 

quelle  !l  fe  rendit  Tivant  fans  auue  fecours  que  celui  de  fon 
i;éT)ie.   Il  aquit  un  favoir  fi  prodigieux  que  fa  réputation  fe 
rcpiuùit  par  tout.  Il  fut  appcCé  i  Lt  yde  en  155Î  ,  oii  pendant 
feizf  an*  il  enfeigni  les  Belles  Lettres  ,  avec  un  .ipplaudilTc- 
ment  incroyaiile.  Joftrph  .Sc.iliger,  dit  Mrtiei,  avaot  que  de 
partir  pour  laHollande,  aiJa  prendre  congé  t/a  Roi  Henri  IV. 
Tout  le  monde  s'atteadoit  à  quelque  choie  d'important  de  Is 
part  dn  Roi,  mil  on  fut  bien  furpris  lorsqu'aprés  lui  avoir  die. 
£É/iMB,  iLiiiBfirie,  lei HeUandni  vmi  veukm  nvtir  ff  veut 
y»"»  f^puffftenfim,  j'en  fmt  Utnaffi,  Ce  Ffinoe  changeant 
toaticonpde  drfconrs  fe  contenta  de  tof  demandier,  rft  UvnA 
«w  «sur  aort  érr  de  Ptrir  à  D^famt  aJler  à  h  feUe?  lofeph 
Scaliger,  dan»  fa  jcuneffe,  avoit  la  mémoire  fi  heurenie  qn'll 
r^citoit  quatre -vinta  diftlques,  aptes  les  avoir  lu»  une  feul» 
fuis,  &  qu'il  favoit  par cccuj  tous  les  vers  qu'il  avoit  comptH 
icz.  Avant  l'âge  de  vint  ans  il  s'évcilloit  tiutlq  jcfois  4  minuit, 
èt  fes  yeux  brillcici.'.  nvec  tant  d'éclat  qu'il  'pouvoir  fan?  lu- 
mière lire  des  livres  écrits  en  gros  caractères,  ce  qu'il  dîfoiC 
être  arrivé  tria  fouvent  i  ton  pére,  ta  père  de  Cardan  ft  i 
Cardan  lui  mAme.  Il  pallï  fit  vie  avec  peu  de  bien ,  mais  fort 
floaMM  de  pouvoir  fe  palTcr  du  feeonrt  d'autmL  SannwMidt 
mit  èt  ee  &vant  qne  les  fiéclea  futurs  ne  prodnirolent  ilônli 
(00  femblable,  comme  dans  les  (iécles  paUez  perfonne  oe  Favale 
égalé.  Bayleen  porte  ce  jogement:  „Jofeph  Scaliger,  dit-9, 
„  avoit  une  érudition  extraordinaire,  l  eiprit  élcv^, pénétrant 
vafle,  en  un  mot  c'étoit  un  prodige  &  un  miracle  de  la  nsr 
„  tare.   S'il  eù:  été  modeilc  purini  tant  de  rares  qualitez,  il 
„  eût  été  le  plus  heureux  fi  le  plus  glorieux  de  toua  les  S>> 
„  vans;  mais  il  avoit   une  fi  grande  opinion  de  fon  mérita, 
„  qu'il  croyoit  que  1er  autres  liouimet  n'étoienî  n  r:  roinp»- 
„  raifon  de  Jui.  C'eti  poux  cela  qu  ■!  parloit  avec  un  nuprlseXr 
„  tréme  de  la  plupart  des  gens  doélcs,  8c  qu'il  traitoit  comme 
„  det  chiew  ceux  qui  defaprouvoicnt  Ces  opinions.  „  $'il  es 
takaiatai  à»  Bine,  JcAfh  Scai^  parloit  trelM  tanpcfr 

Sad^rr  merotiOe  de  nttr*  dg» 
he  Siieii  dt!  Sn>aru,  fui  parle  éUgammem, 
Udbrtu,  CrrgeHr ,  *»i!ki»fi ,  Efpagtut ,    t"\  mui^ 

Awr/Sir,  /ta..-!  ,    A  iii'a»,  liriti^. 
Syriaque ,  Feipn ,  Angkii  y  Ch^UiifV. 

Tout  favant  Critique  qu'il  étoit ,  Muret  le  cromjta  en  lui  faf- 
faut  paffer  quelques  vert  qu'il  avoit  fut!,  pDur  être  de  7>»- 
keAt ,  aacicB  Poète.  Scaiigei  avant  honte  de  cet;K  fuperdie- 
rie  fit  cette  EpteianMM  «e«f»  ilWCt  fUi  mit  M  brttfe* 
effgie  i  Toulonte, 

OninSsUe Jlsaaaiar  «iteomt  ente  Tataft. 
"  «.  itMi  aaaddk  itia 

9  mi^^V^r    ^^^^^^^^  ^^^W 
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Scilîcer  motmit  i  Leyde  le  2 1  janvier  1639.  Le$  Curateur* 
4e  l'Acadimie  lui  érigei  un  aonuiww  ét  uuibce  avec 
cent  InCiilptioa. 

AETrRNAE  MEMOKiAr.  Joscmi  JusTi  Sciuani  ,  Jiru 

VIM  QUI  ISVtCTO  «mu,  ll«A«MI  «UUTS  HttM  MAII^ 
KO,  COMTU  fMTiniAM  AMOtBOK,  AC  |U»  IDUIt  lUI 

fiMwmm,  iMrrsraH  lujOHii»  nmm*  uraono  «• 
ciuo»  LAioM  umtmw  •  muDiTHin  wMiTATâ ,  m 

UITtlAtlA  mUV.  QUASI  rATiUTSI  RuCt-rCRlVIT  ,  itO 
ffUnuTlM  Ejt'sur-M  MOOiisTiAt  (juou  sim  luiti  vliuit, 

llJtCU  QUI  1"  UOI'SU  UAHC  VOCAAUaT  CbRATOKICS  ACA- 
mWlAK  ,    AC    UKB.    COti.    HOC    m    LOCO  MOlIVUtXTVU 

P.  jL  L.  C  1ns  tui  AtTtufUM  iM  AXiMi*  HoauauM 

Le«  OtBvrc*  hapriméc»  4e  Jorenh Scaliger  font,  Katx  in  S<- 
mcam;  dmmtiturii  im  Jffmikim  Vir^iiin  Ntta  in  Mr^n  i'ar- 
nnis  ie  Rt  R'-tfika;  Cn^itm  fo  yarranem  dt  Lin/^ua  Lituii  ; 
Ca/ligatbats  ia  KaMlM»  Akcim  ;  CéiUgoUanti  in  Sextun  fam- 
petum  t'iftum;  N.t*  in  TertuUiMum  ie  raliia,  cum  TrjSia:ii  ue 
AC^id'Maiis  ;  Ltti  cujuj'dam  Galt'ii  iifficiili  iù  Exfluttio  ;  Eiintl/ut 
Tnbttnfii  Nictiai  Snarii  ;  Ejufdem  in  ipium' SctUigerum  ^mmad- 
vcrj'aruM  Coii/utuio  ;  Cajligatuius  Mt0  k  Ej^'ebii  Cbranica  > 
Tùtjaunu  ttmprim  ;  Eirncbut  utritdfÊtOntklUl  Q>nful»isicm  D»- 
vuStPmrmti  ùi^inta  ie  NauA  JjindiÊtki  Iktm  m  <^ÊnAit- 
finHi  BmiâM»  Ttmparum  ;  Kdmw  QrmnmfiÊgmÊmiCpit- 
mttrk*  EitmfU  in»;  jifftniix  ai  OfcimetHm  Jmm ,  in  ^ut  aj- 
fnitw  qaadntun  rtrcuii,  rentra  tUttrttionet  futnmdam,  d" 
fiiguttur  trrati  in  irimnllrataràlius  Cickmltniit.  Ai^itiùaivinm 
Ltàimum  IHtn  à;.';  l.  <\--'uh:wiiei  ad  Tùtocrîti ,  Mijcbi,  ijf  fiii>- 
nis  Uyliia;  A. ri  ;  i  H:!;Mr.-.ii:  liùtlium  de  Offi^ji  A»W  (f  Ca- 
jlif^^f.  jncs  ir.  .  ï'.i;.J.:j'«  ■  l'rufrruum;  Epijïtlarum  vtiu- 

mtai  Commc<::ar»  m  Atumium  ;  Mmndvfrjittit  in  Mtlcbimi 
OuiUêmtini  ComrntMtriim.  «M  irto  />Mw  dif  i^nmHftei  i^A»- 
fa  Ottu^  bvtnnm  (f  in4»aum  P*tm*  Pêtml  COuOt  Lmmdt 
Ptalrm  4e  Ù*cimii  in  Ltgs  Ht-  •  Njtitia  Gallia  ;  X)Mtrito  4t 
MnnttUnmlJnguit ,  dt  ba^trim  Funcarum,  d;  vvi»  luttrantm 
ttUvitt pfommcliiioni;  De  'Hili  ptiuUm  Cîrromh-ka  J:niiciunt;  ki- 
pifui»  ^umU'matit  argaUà  Ciuftanti::  l.iiyr.uori; ,  i  à/  .'  -i  Ft-itt 
IMtuftiffimi  tJymnijaeri  verfiHii  mtràuu  Lume  cxprejjt  ;  Mttrtuiiu 
ftlcùvrum  Epignmut  f^'n  i  '-'-pines  Gract  ;  Hspbèctù  ÀjiX  Ltru- 
tiiUt  Cbaraaert  wttri  cniicrjut  ;  In  JSjcIfyU  Pnmetbtum  ,  a  Fit- 
rtntt  CbriJUamtmmrfim,  FniMmii  Animaéutrjuuî  in  AmtM 
ff  Eini^rammÊtm  4fiSa  OmlUCnUi;  Anmmiotrfimts  in  CjtU- 
ptm  EurifUiti  DiSnjfiut  Ci»,  cxm  NMr,  Ds  JEfsiiiiaâitrmm  An- 
tieifMUm  OiÊlrtbn  farta  PUmat»  Latinê;  Ptimata  Orm»  vtr- 
fii  *X  Litlmt  JtaUt»  Cf  Galiic»;  Nuit  in  Pam^yricum  feu  £ri> 
Whwri  CaftigaM  Kalendêrii  Gregeriant  ;  httrfretati» 
dnturiarum  Prvvrrburu»  Anbicor'tnx  .um  ScbiUii  ;  De  Ar- 
ttCHrira  lyatubc;  In  A'afu»  T!jUtiicr,cam  .V^rr;  Ilipptiyti  Ca- 
IMB  Po/ciuJir  ,  cun  Commentera: ;  De  Rr  Nman^ria  Oijrrtasiai 
DtfioUTS  d--  lu  imciitn  des  miri ,  du  àny  tsbemenx  des  mirait,  dt 
U  ttfMMian  att  riviertf  (aur  let  rendre  navigaiiet;  Difttnrt  j» 
fwJfiiw  ji«ftie«linMS  dt  <•  Mitic*  Amaine;  Lettres  tancktat  Fat- 
•UratiMi  di  fwrifiicr  tiédnUiet  ;  Prmfati»  in  Originel  Litf  ita  Latinm 
Vmftafbari  Betmmai;  Seatigmnni  Epijlùia  in  Falnu-n  PauJinum, 
^mi  a  éc^  publiée  (on  le  nom  de  Tvo  filUtmanr  ;  Animadverjia- 
net  in  Latis  cmarenerfet  Robffti  'l'uii,  fous  le  ménir  nom.  11  y 
a  auŒ  de  Iu[,  l'un  JuUi  (Salaris  Seniiçen  cuk  £fijiol2  Je  têtu- 
fttti  y  f;'it-'U-jre  urnrs  Stai.f^erat.  Dans  cet  Uuvri;;r  i|ui  n'cll 
^ue  Ji-  û\  iiu  ii'p;  lL".ullt-s.  &ii'îop|mis,  l'eniienii  Je»  Scaligerii 
préiL-ndoa  avoir  trnuvi^  quatre  ccas  quatre-vïDC*  dix-aeut  ira- 

Çolturcs.  Jofcph  Scaliger  «voit  M  BVmmà  ptt  tm  Kglffcl  lie 
rancc  pouT  icniplir  la  place  d>  PtéHdOK  W  It  OMMblK  de 
l'tdll  de  Languedoc.  OalTendi  rapporte  aw  dMfc  WIIHIII- 
bic  de  lui ,  fur  le  fiic  de  la  Reli^iion ,  dw  h  Vit  4e  M.  de 
Pelrefc.  Celui-ci  ayant  f.iit  l'i!  16.-9,  un  voysRc  en  AnRlefcr- 
W,  pour  y  voir  Wi  llotur.ics  de  I.-r.ris  ,  pall'i  en  Hollande 
pour  le  iDcmc  fuj'jt,  &alla  i  Lt-ydc  rendre  viiiti:  î  S<.ali){cr, 
qui  (Stoit  fon  ami.  Dans  la  converfation  ,  Scaliçer  dit  i  M. 
de  Pcirefc ,  qu'il  eût  foubaicé  de  venir  mourir  eo  Krance.pour 
être  enterré  dans  le  tonbeAll  de  fon  péf*.  GaWM«ttte  con- 
fidence donna  ociflon  i  M.  de  Peirefc  de  loi  deoMBder ,  a  il 
a'Bvoit  pat  Aufli  deffein  de  finir  fes  joan  dam  la  mine  Reli- 
gion qoe  lui,  on  dit  qu'il  ne  répondit  à  cela  qnepirdef  larmci, 
qui  témoiRnolent  aiSez  lea  feniiineni  de  Ton  cœur.  Guy  Tatin 
dit  dani  fr»  Lettres  ,  qu'un  de»  meilleurs  Oavrapci  de  Scaiipcr. 
eft  celui  qui  a  pour  titre  Scaligerana,  dont  il  raconte  aiiifi  1  lli- 
ftoire.  Jean  de  ValTan  ,  Champenois  fit  Rét'oraié  ,  ntveu  de 
Jdra  Pithou  ,  après  avoir  étudié  i  Genève,  pallj  en  Hollande 
tvcc  des  lettres  de  recuiiimaiiiation  potir  Jofrph  Scalîgcr,  du- 
quel Il  fut  fort  bien  reçu  i  &  tout  ce  qu'il  entendit  dire  i 
celui-ci  peadiat  Im  aaaéaa  idQ9  iftH.  U  l'toJvit  i  fin 
letmi  eo  ttmt.  Il  fût  Mt  Mlnlftic;  malt  ayant  chaagd  de 
(nlMon  pu  llil  fillaa  «ta  Cardinal  du  Perron ,  il  Te  fit  KeuU- 
Int,  ft-en  partant  pour  entrer  datii  le  Cloître,  il  fit  préfent 
defoD  naauTcrltda&ai^Mraiia  i  M.  Du  Puy,  d  oti  il  pafla  dani  U 
Bibllodiéqne  du  Roi.  Patin  le  fit  tranfciifL  fur  I  original.  Dom 
Jean  de  VaiTan  mourut  vers  l'an  1(547.  prel'iue  dani  un  délire 
dcYic::>irc.  rejM  ty-defr.v.is  i  article  SCALIGERANA.  l'i- 
Un.  LfStn  1^4,  tie  l'impreffim  de  lOSç;^'  373.  de  VimfreJJien 
A  Ctkgn*  en  iftçi.  •  Spondc.  A.  C.  1558.  n.  14..  i#op.  ».  i. 
Leaenxo  Craflb  ,  Eleg.  OalTendi.  de  tUa  PekeMt.  i.  «.  Ju- 
ae  Llpfe.  Cafaubog.  Heinfioa.  Menrfina,  ftc  TeilIctt  Mla- 

£t  des  Hmmes  Smmtt  tMW  t.  ^  333— M-  Ulb4«  HoHan- 
\  1715.  Ménagiamt, 

■»  Jntqai  pc«ftMlMfraM«at  m4bbi  Joiac  fct  dcui 
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Scaliger»  dana  le»  Jugctneni  qu'ili  ont  (bits  Jfs  vcts  de  1  un 
&  de  l'autre.  Les  l'oêliei  de  Jules-  Céfar  tutcfit  lailcmbliia 
en  deux  partie»,  <]ui  tont  un  ntvs  volume,  ù  j'arurcnt  illci- 
delberg  t'aj)  1621 ,  m  «divp.  L»  Hymnes  &  les  l'oelies  Tacri^ea 
duprcnier,  tes  Traduâioai  en  vert  de  l'Ajax  de  Sophocle,) 
Se  de  la  Callandrc  de  Lycophioo,  par  le  Iccuadi  lei  Kpigraw» 
nea  de  l'un  &  de  l'aaue  fa  oourcK  déMcfcéw  du  corpa  en  di- 
verfei  fonnea.  Malacet  deui  grand*  honea  ae  tienoeni  peint 
parmi  le*  Polte*  le  intine  rani{  qu'ils  tiennent  allleurt:  aufli 
n'ont -11*  pas  été  fi  tort  eniécrz  de  la  Principauté  du  PamalTe 
que  de  celle  de  Vitune.  lis  n'ont  rc^ulfi  ni  l'un  ni  l'aûtrcdan* 
la  Poéfic,  peut  é(tc  p<iur  avoir  cu.nitiR-r.cé  trop  tard.  Julea 
n'a  rien  de  t;ra:a'ux  en  U  i'uclie  ;  ks  v<is  font  dwai  ceux 
de  lofeph  le  funt  un  peu  moins.  '',yfj  fur  cala  Baillât,  Jlf 
gemeNi  de;  iiJVMis ,  Uc.  tamei.  fantei.  p.  244.  n.  S35  :  MM  ■« 
partif  a.  p.  1*7.  Hk  44*:  MB*  a.  farts*  $.  p.  403.  ».  899:  Mai* 
5.  {wtie  t.  f.  179.  Mi  sS-  ddlc  d'Amfterdam  1715.  Que  û  l'e» 
veut  faire  en  général  un  parallèle  des  deux  Scaligcrs  on  peut 
dire  que  Julei  avoic  plus  d'erprlt  que  d'étude,  il  Jofi^h  plu» 
d'étude  &detravailque  d'e-ffirit  :  lu!c«  ivoit  commencé  àétudier 
fort  tard j  Jofeph  au  conii-:rc  avoil  étudié  fort  jeuTK:  Julea 
a  le  ftyle  irej-bcau  entre  celui  de  Ciccron  &  cc?ui  de  Séré- 
que;  Jofcph  a  un  llyle  qui  n  a  rien  d'extraordinaire:  Ce  dcr 
nier  ejcelloit  dan»  les  Langue»,  &  non  pat  en  Théologie  i 
mais  le  (ils  a  encMil  to  le  pdee  data  la  paOoa,  ou  pluiAc 
dans  la  fureur  de  dire  dat  iiï|n>ei  feuvent  atrooet ,  non  re«le« 
ment  contre  les  plis  fivans  homme»  ,  mais  même  contre  let 
plut  grand»  Pérès  Je  ri';Blifc  Gréque  b  Latine. 

S  C  A  I,  l  O  K  R  (l'aul  <  qui  fe  quahfiolt  Prince  de  la  Seala 
&  de  llurt  ,  M.ii<..iH  Je  Vcronc,  vic.  Selgiirur  de  Creutz- 
bu't;  en  PrulTe,  ti  nt  né  en  15  U.  &  fut  gun  I  -Jï.;rf»irc  de 
la  RCfuriiLifion.  Il  fut  envi  y;  en  PrulFe  pour  ics  intén'!*  de 
la  Religion  Romaine;  mais  li  en  lut  chaffé  pat  le»  Hibitana 
déjà  prévenat  en  fiiveur  de*  nouvelle*  opinion*.  On  a  iœpii» 
mi  quelque* -«it de  TeiOuvrageti  Cologne  in  ptarta  l'an  15?!, 
entie  ratiea,  4Mie  Explication  de*  Prophétie»  dé  l'Abbé  joa- 
dlln,  A  une  Harangue  fort  longue,  qu'il  avoit  pi«par>.'e,pout 
la  réciter  devant  le  Pape  &  les  Cardinaux,  pleine  d'invec;;vi» 
contre  Us  Scctairr^. 

S  C  !\  1.  1  G  i  -  (  k-ipion)  qu'on  appclloit  If  Caftiiitr  di 
l'KltaU.  [irticnJoit  i;:te  dtlccndu  des  Prince*  de  Véi^jne  ,  Sc 
foutenoit  que  Jules  Ccûr  Scaliget  u'en  écoit  pai  delcendu. 
Il  nioit  même  très  -  fort  d'dnt  iBO  paient,  &  avoit  dcdléuM 
Généalogie,  pour  juliiflar  cette  citraéUon  ,  coome  nom  l'ap» 
prend  Michel  de  Marollea  dan*  fei  Ui^uins^  Ce  Chevalier  a 
publié  quelque*  DIfcourt  politique,  nkph  Scaliger.  dant 
fon  livre  intitulé,  Cafi/uraiio  fihtiUt  Ilurdonum,  dit  «ju'il  étoit 
fil*  d*>*il»i»r  Scaglia ,  Moine  déuuquiJe  barlo  Duc,  qui  s'é- 
lant  retiré  i  Bile,  y  vécut  de  fon  méocr  Je  l'aiûmcntier.  Il 
ajoiltc  que  s'étant  voulu  mêler  de  doguiatifcr ,  le»  MagiftraCt 
te  chafférent  ;  de  forte  qu'après  avoir  erré  long  -  Km»  .  il  lia 
retira  dans  un  vUlage  de  l'Evéché  de  Ml»  Sm  fil* 
étant  au  fcrvlce  du  Cardinal  de  OWri,  Adlltt  I  ton  IMie  ^ 
dîai.  par  U  twanowidatioa  de  ce  Cardinal ,  le»  moyen»  aen» 
tiet  daât  POidic  de  Malte.  C%ft  U  I*  Chevalier  Scipton  de 
l'Efcale,  dont  il  »'agtt,  Aqpi  étolt  Intlae  ami  de  Scioppiua. 

SCALIGE'RANA.OB  deux  ReeeeiU  des  choie»  dite* 
par  Jofeph  Scaliger  dan»  la  converfation.  Il  y  3  d  ifT»  bon» 
ne«  chofc»  dan»  ces  deux  recueils.  &  .les  rinti  de  critique 
quelquefois  bien  frappez,  mais  il  y  a  aulti  beaucoup  de  vejr; 
biage  &  de  traits  bien  commun».  Le  prcmiac  edié  içnnla 
depuia  1575  .  juiqu'en  iSiU.  par  François  VeitiaBleil  de  FOI- 
H<«t,  Mddednde  Mr*  Chateigner»  de  la  Rochepoaav,  dans 
la  mailoa  dcrqueit  Jofeph  Scaliger  demeuroit  alor».  Vettua. 
nlen  qui  avoit  occafion  de  le  voir,  &  qui  le  fréquentoit  mê- 
me affcz  fouvent ,  fc  plailuit  dan»  fes  ci-nvitiatiotis;  &  n'ayant 
d'antre  delTein  que  de  pouivo:r  i  l'on  utiiiié  pirtituliéu'  ,  il  rc- 
cuellloit  avec  atfti  de  lum  des  eii  taierii  de  n  Sivj::t  le» 
traits  d'^ruJitioii  qu'il  donuoit  continuellement.  Les  cabicta 
ce:  hi.  n  en  îaiffa,  apiiis  être  deaienaes  piuAeftia  ««• 

iiLC»  aiirts  la  uiort  enf(.vdi»  dan»  une  efpéce  d'oubli ,  «H  ^ 
été  tirtz  cnSn  par  M.  deSigosnet.  Avocat  *  Foiders.  Hoair' 
me  de  Lettre» ,  qui  achett  ce  tecwHl,ft<)ul  le6t  impnaier  fcina  . 
le  titre  de  tuaiigera'ta  primo ,  parce  qu'il  ne  contenoit  que  det 
trait»  doisnea  par  Scaliger  ,  dans  un  4gc  moin»  avancé  que 
lorsque  fe»  coos-erfations  foumirei>t  la  matière  du  fécond  !>ci- 
ligérana,  qui  n'eft  le  premier  que  dan»  l  oidre  de  l'unprt  iîion, 
lyant  été  publié  deux  ou  trois  an»  avant  le  Sciiigeraaa 
Ce  fécond  Scallgérana  ell  di»  i  Jean  &  Nicoiat  d*ywtot  fil* 
de  M.  de  VaiTan,  Sieur  de  Kemi - Mefoil ,  mm  m  FemM 
Pithuu,  fœor  de  Pierre,  d*  KMflltoj  te  "^■0«f  «OfaiM 
u  tin  de  .034 .  *  Genève,  oh  elle  fdtott  letlrde.  On  Mm 
Vaflan*  éunt  allé  ftire  leur»  étude*  i  Leyde,  y  voyoient  affl- 
dûment  Jofeph  Scaliger,  &  recueilloient  avec  foin  ce  qu  il»  lui 
entendoienl  dire  de  curieux.  A  leur  retour  en  I  rance  ,  ou 
ils  fe  firent  Catholique» ,  Us  communiquèrent  leurs  reçue  i.s  J 
MrtDuPuy.  Ceux  cl  le»  donnèrent  à  M.  Sarrau  ,  qui  en 
laiOa  une  copie  s  fon  :ils  Ifaac,  det  mains  duquel  il»  palTérent 
entre  celles  de  M.  Daillé  le  (ils.  qui  le»  rangea  pour  fon  uta- 
«  par  orJu'  iivlMoétlque,  comme  il  avoit  fait  du  Perroaia- 
aa.  Ifaac  VolUu»,  qui  «toit  alor*  i  Paria,  ayant  e«  conmu- 
nicadon  de  l'un  &  de  l  antre.  le*  fit  tepriocc^  Adrien 
Vladt,  Libraire  1  la  Maye.  •  Vtet  de  M.  de  la  Monnoye  fisr 
les  tintement  des  Savons  de  M.  Balllet,  tome  2.  partie  i  p.  a*». 
■  iîs-  édil.  d'Amfterdam  I7»S.  *«uf«  de  JJ:t:ri'u'f  tf  "  «*- 
noire  ,  cbti  L'tow*,  f  66-  &  67.  Cet  Auteur  li^c  uue  le  pre- 
mier  ScaliRérarva  e(i  bc,n  .  parce  qu'il  tii  de  Sc,ilti;tr  n.êtne  .Ol 
aue  le  fécond  ,  oui  Cl»  félon  loi.  de  llu  Moulin  P"i'^.'  ".«" 
Mi-iia  enlant  de  Salliar,  dint  Uriafivi.  GratiM  «  VwiUw 
Va 
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m  Ait  leiOfCilln.  Mi'iS  l'Aiitfur  lie  ce  Rfcucil  <3c  l.if.ài- 
ure  fc  trompe  trc5  -  fuuvcnt.  11  i  <:  t<S  rcltvc  en  pitticii::-r  lur 
et  anioi.'  l'if  les  Auteurs  du  JourrM  l.itttrjirt  dt  .j  li^-jt-, 
fft;  i«  partit  I,  qui  difent  que  le  premier  Soligerani  » 
ubUt  pu  Tannegaj  te  rém:  mil  M.da  bi  MoaqarcAloit 
iKux  informé. 

S  c  A  L  i  N  B»  me  qpl  mitteat  W  Conté  de  Fenbiok, 
«n^     p-tys  deOlUai  «  AoghlKn*,  tft  fluèa  te  It  c6te  qui 
au  fuJ  ûucrî ,  ou  nord  de  l  lfle  de  Stodibolme.  •  Dià. 
tngMt. 

S  C  A  L  K  E  N  (Oodefroy)  de  Dordreeht ,  t'ell  diftinetté  rfïni 
i  même  talent  de  peindre  que  U^nrd  Duuw,  chez  Ie<iut:l  11 
voit  appris  foD  art.  Il  s'tft  fouvcnt  plu  i  répréfenicr  des 
ujtt»  dt  nuit,  c'eti  i  dire,  des  figures  éciiirécs  pat  dei  lu- 
atéres  anificieltes  >  &  ce  toot  let  tableaux  où  il  Temble  aroir 
e  aiieux  réûfli.  Il  t(t  mort  U  fBMIlinfllinitllf  du  XVUI  ût- 
'le.   *  AtevuittJ  dit  tutu. 

SÇALLUMouSELLUM.  fi(«  de  TOnt  <m  Tok- 
uih .  &  mari  de  Huldii  ou  Hulda  la  Prophétefle,  qui  vivoii 
la  tnu  àtjifias.  Roi  Aejadt.  •  il.  ou  IV.  Rois  ,  et.  il. 
I,  II.  ti.  <Snit.  ou  ParaHp.  cb.  3i.  v.  zi. 

rribS  de  3Mk  il  es  elt  puM  I.  ClfnHi|.  «i  ftnilf.  O.  a. 

-•.  40. 

SÇALLUM.fiUde  Scaûl  &  dune  Chananienne,  &  pc- 
it-in«  de  Sim^on  l'on  des  douze  Hatriarchi».  11  eut  Mibjam 
>0Ur  fil«.    •  I-  C'iTomj.  ou  PiraUp.  cb.  4.  f.  Î5. 

S  ç  A  L  L  U  M  ,  quatrième  iils  de  lêjiat ,  Koi  de  Judo,  de 
a  Famille  de  Oivid.  JicB  dk  ftit  muioo  i.  Orâi^b  ou 

PoriUip.  cà  3.  V.  15. 

S  Ç  A  L  L  U  M.  petlt-fib  de  Bllba.  de  la  Tribu  de  Ncph- 
afi.   Il  en  eft  parlé  L  Chrmùq.  ou  PvêUf.  cb.  7.  v.  13. 

S  Ç  A  L  L  U  M  .  fil*  de  î  fadok  &  p*re  d  Uilkija  ou  Hel- 
ûu,  fut  le  vint-fixitme  Sou*etain  SKrlbcateur  dct  Julb.  Il 
uccédfi  i  Tfiitkk  en  cîttc  charge,  &  la  laifTj  à  Hiliija.    Il  y  cf» 

I  ^;  .ii.itic»  cjui  croycnt  qu'encre  Sçalluin  6c  HiUiia  ,  il  y  a  eu 
drUX  autrei  Souvcilins  iicriticiCturs ,  livoir,  Sobiii  \  ICIu- 
kim.  On  dit  qu'il  avo:t  le  don  de  Prophitie.  11  ell  ûic 
iiention  de  ce  Fontife  I.  Cèronif.  ou  titraiif.  cb.ô.v.  i2&i3i 
X  dtm  yeUme  ou  11.  £/dr«x,  eb.  11.  «.  11,  U  ed  nommé 
MfjfuUam.  Oa  OC  fait  pu  piécifément  ni  en  quel  tema,  ni 
XJuibicn  de  tdH  U  CWI|»  Al  S»ai6cature.  II  y  en  a  qui 
:royent  que  Gm  POmUSou  commença  fou*  ManalTé  di  dura 
ul'<|uet  au  r^ne  d'Amon.  il  ef\  nummé  Satta  dana  Bancb, 
:b.  I-  ti.  7.    ^imon,  Diâknnairc  j';  U  Bibte. 

S  t;  A  L  L  U  M ,  fil»  de  Coré  ,  de  la  Tribu  de  Lévi ,  Portier 
lu  l^oiplc  de  Jérufalem ,  avu:i  charge  de  l'Ouvrage  du  fervi> 
je ,      girdolî  lei  vaiffcaujc  ûcitz.    •  I.  Cbnni^.  on  Paraiif. 

s*.        "■   15  (i  V. 

S  C  A  I.  1.  U  M  ,  lita  deCu.'-iuz; ,  Capitaine  do  Quartier  de 
Mi!  .1  i  iirufalem  aprèa  le  rc  --r  II  »  Capclvité  de  Babylone. 
il  repais  ce  qu'on  nomtnoitid  l'ir:;  de  U  iirtMMW,  &c 
tdt,  ou  11.  £/dr«r,c&.3. «.  ij. 

SÇALLUM.&Ude  Jabés,  (e  mitfiir  teduAMdlftiU. 

SiTntrit  necla  «te  à  Zacteite  i  tt  tnvitM  1»  aoia  après 
1  eMtmn,  il  fut  né  i  SuMite  par  Mnabcoi  llb  de  Ca- 
di.  Général deittoapn  deZacbatle.  Tan  itôi  du  monde,  dt 
le  773  avant  |ifln-Clirift.  Manahem  lui  fuccéda.  *  U.  ou 
IV  Rdr,  cit.  !5.  V.  10.  Joféphe,  Antij.  Jitialf.  /.  9.  ci.  11. 
TorMtl  ,  J.  M. 

S  Ç  A  L  ftl  A  N  E  fc  S  E  R  ,  Roi  d'AlTyrie.  r»jfi  S  A  L- 
Bl  A  N  AZA  K. 

•  se  A  M  A  C  C  A  (Le  Pire  Hortcnfe)  Jëfuitc  luUen,  a 
fur  ric    du  S"  rrigt'diej  llâlicnnc»,  toutes  fur  des  fujetapieux. 

II  ton  \'oit,  dit- on,  44  d  imprimée»  par  te«  foios  dt  foui  le 
non, de  ûom  Martin  La  i-'ariBi.  Ceft  ainfl  qa'eft  ip^llé  dans 
le  Crefidoiibéiil ,  le  Difcipie  do  Péie  Someoca.  Don  Alacci, p. 
41A  de  Ta  /'VamaaturgM,  Mite  fort  au  long  de  ce  Pére,  qui 
mourut  igé  de  £6  ans  i  ruema  le  26  février  Id48. 


M.  de 
éu  {MMtr, 


la  MoDDoye  dent  fta  Notât  tm  Bailict, 
fft*  um  s<  fartlf  a.  |.  V.  ^  asa  ' 

ins- 

s  c  A  M  A  c  II I  E.    Tpyfj  s  C  A  M  M  A  C  H  I  K. 

S  C  A  M  A  N  O  K  K,  ikamandcT  ,  rivière  de  la  'l'roade,  ou 
petite  Phrysie,  pone  encore  aujoutd  hul  le  nom  de  S^ammJn, 
dt  doit  être  diflioguée  du  Xambui  &  du  StmsL- ,  plus  célèbres, 
auSî-blcn  ou'cllc,  par  la  Fable  ijue  par  leurs  cours.  Elle  fort 
du  Mont- Ida ,  &  fc  va  jetter  dans  la  Mer  Ëgc«.  Les  Vierges 
«voient  aocoataBé  de  Cf  aller  laver  par  pmeipa  de  Religtoa, 
la  veilla  da  tean  hocet.  ft  j  allolcat  oftir  kor  viigfnlré  so 
Diao  de  ceoa  rivière.  *  Pline.  Mêla.  Strabon.  Ptoloiné«.  Fer- 
Tiriuf&i  Lixk.  Gif^.  Plutarque  dit  que  Xantbua  eû  i'andeo 
nom  de  cette  rivière,  &  Qu'elle  ne  fut  appellée  Scamandre 
qu'après  que  Scamandre,  £It  de  Corybat,  s'y  fut  jetté  ,  ayant 
perdu  le  jugem^flt  pour  avoir  aflïfté  trop  sffidûment  aaï  myfté- 
res  de  la  Méru  des  Oleiu.  Eîicn  dit  au  contraire  que  le  fleu- 
ve de  b  l'ioadc  nommé  Scamandre,  parce  qu  il  lait  devenir 
roufTci  !cs  b:  1  ^  .!  en  boivent,  t'eit  aquis  le  00m  de  Xm- 
ttsu  outre  celui  de  Scamandre  qu'il  avoit  da  commencement. 
•KSiodfite  dil,  I,  7.  c.  4a.  que  l'eau  de  ce  âeuve  ne  put  pas  fuffi- 
«  pow  ahieaver  rimée  de  JCerxés.    •  Bayle ,  Oa.  Crit. 

•  SCHAMHUTHoB  SAMAOTHdeUuah.étoit 

c  cinquième  potir  le  cinquième  mois ,  &  evolt  dew  fàa  de- 
.;irt.  mcnt  vi.n  qu;,trs  mille  hommes  du  tea»  daDavId.  Hoi 
i  ijraei.  •    1.  Cr'.-.i.  ou  Pùrulfy.  ch.  "27.  tj.  9. 
s  c  A  M  I  N  (  •     r,  -, S  V  C  A  .VI  1  N  O  N. 
-  IrAr'  '*?  *  »         auuefoU  une  grande  vUlc  dt 
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qilinïe  lieues  de  li  Mer  CT'picnne  vers  le  couchant.  Btr* 
ùtc  (un  dt'î.iljr^e  par  un  ttcni'jitmcnt  de  tcrrt,  ijui  a  retjvitfé 
Tu  m:'Ae  injii.jns,  f;lun  la  rolnicin  P.  Avril.  (Quelques  Géogra- 
phes prennent  pout  i  sscicnnc  Cyo^eiis ,  ville  conQJèratile 
de  la  Mèdie  Acropaténe. 

*  S  C  A  M  P 1 ,  anciennement  ville  épifcopaJe  ,  fuff'ragune 
de  Diinaw.  n'aft  anlMcnac  mlm  vlUwe  de  TAlbante  ca 
Grèce.  Ilraé  cnoe  Dmfaca»  Oertda,  «mion  i  tS  lte«c»de 
l'une  &  de  l'autre.  •  Maty,  rH3.  Gi^r.  • 

SCANDARON  ou  SCAN  DALION.  ïncira  dàum 
ruînè,  i  quatre  ou  cinq  miilcs  de  Sur  ou  Tyr,  for  le  même 
rivage,  vers  le  midi,  e(l  appetlé  autrcflient  Scandtlicn,  fc  i: 
Champ  iu  Lien.  Il  fiitaufli  nommi}  de  foi»  Forïdateur,  Alenandre 
U  Grand  qui  le  fit  bitir  pour  lui  ftrvir  de  retraite  pendant  qu'il 
afCégeoit  îa  Vilic  de  Tyr  ,  &  qui  !'a[-p«lla  jikia^idr ù-r.  ;  é'oU  , 
par  corruption  dans  la  fuite-  du  tenis  on  a  fait  Sc::':J .1.  •%  X 
Scamsatsii.  l'ompt^e  avoit  fa.t  diitruiie  ce  chltcau,  ioistju  il  te 
rendit  makre  de  la  Phènicie:  &  en  11  K,  Baudouin  ,  I.  da 
nom ,  Roi  de  Jèmfaiem ,  le  fit  tcbUlr  pendant  qu'il  tenoit  la 
même  ville  de  'Hwalliéféa.  EH*  Jte  depaii  «ac  place  forre« 
&  noe  retndte  auftrde  poor  Ita  Ctoétteae  vu»  qu'il*  po'T^éé- 
lent  U  Terre-Sainte,  Gouvernement  en  fut  donné  1  ua 
jeaneSrtgom  nommé  Gui,  des  plus  vaillant  de  l'armée;  lequtl 
en  prit  le  fumom  de  Sandint ,  qui  a  deimrur  .'  longtem«  1  fa 
famihc.  Ce  Port  ell  fi  proche  de  la  1:11  r,  q'.i  clie  vient  flotter 
dedans  ,  quand  U  mar^c  cil  haute.  •  DoubJan  ,  l'image  ir  ta 
Tcrrt  Sùimc. 

SCANDER,  bourj  avec  un  Fort.  I!  cfl  en  Aûc  dans  le 
Royaume  d  Imirette  ou  Imcrcti  en  Géorgie,  furie  Kur,  environ 
i  43  lieues  au  deifus  de  Téâii.  Quelques-uns  la  pieikitcnt 
pour  laaatoMW  JKaljIfea,  «lOe  de  llbUfe  *  Muf,  mkmmt^* 

S  C  A  N  n  R  R  B  F.  G  (car  c'en  abf  OO'il  faut  écrire,  8c 
non  S  C  A  N  1)  K  R  B  K  R  G)  eft  te  nom  feus  lequel  on  coo- 
nolt  George  Caftriot .  Roi  d'Albanie  ou  d'Rpire ,  de  l^ife 
.<ll«Wr»  Sàgnair.  Ce  Hèioi  Chrétien  naqnn  I  .m  1404.  Jea» 
fon  pére  ferré  de  prêf  par  Amant  1!  ,  Sufun  dts  'l'urc? .  fur 
comr.dnt  de  lui  donner  en  ^^(ai;t  fes  ^uiae  llls ,  Rcp  j.'V , 
Siaaife,  Conliantio  &  George,   irois  de  cci  Pnncts  périrent 

Îiar  un  poifon  lent  que  le  Sultan  leur  fit  donr.et ,  ^.  cv,  ne  con- 
érva  que  George  i  aufe  de  fon  extrême  /euncilc.  Amurst  a^iéa 
l'avoir  fait  circoncire .  lai  donna  le  nom  de  Scaoderbrg .  l'éleva 
avec  foin;  dt  11  n'étoit  ïfjt  que  de  dU-fanit  ans,  lorsqu'on  lui 
donna  le  commandemeat  de  qncIqiM  troopet  avec  le  ttri«  de 
Sangiac.  Jean,  fon  pêie,  oioanc  en  143a.  A:  Scenderbeg  vît 
anlIî-tAt  rAltsanle  au  pouvoir  des  Turcs,  fans  poavolf  Béa* 
en  demander  raifon  ;  mais  l'habileté  avec  laqonte  II  dîdiBsIa 
fon  chagrin,  loi  facilita  enfin  les  moyens  de  recouvrer  fon 
Etat.  11  trompa  en  m'i  ,  le  Gouverneur  de  Croye  avec  tant 
de  fuccis,  qu'il  fe  rendit  maître  dc  cette  place  capît»!*"  d<? 
l'Albanie.  Toutes  les  autres  (e  reconnurent  bienti5f  après  pour 
leur  Sotjvcram:  &  ayant  repris  inlB-fAf  '3  Foi  de  les  pére»  , 
il  mérita  par  fon  ferme  attachetr.eni  i  la  K'  Iigion ,  toutes  li  t 
viétoires  qu'il  reoiporu  fur  les  Infidèles.  Ce  o'eû  pas  ici  1« 
lieu  de  le*  décrire  tontes ,  tt  il  fofllt  de  marquer  les  priocipa- 
les.  Apnée  avoit  baau  plulleurs  fois  les  Turcs,  il  ne  puC 
d^éclMe  9B'an  14JO1  Ut  a'allégeafl'ent  Crojre;  iiiili  r nmin 
Il  mioftcn  aiéne  CMM  h  caipagne,  toaitent  tantdc  flir  an 
quartier,  tantôt  fur  un  autre,  il  féconda  û  bien  les  fréquente» 
iorties  des  Affiégrz ,  qu'il  fallut  enfin  lever  le  /lége .  après  la 
mort  d'Amurat  qui  y  commindolt  en  petfoane.  Mahomet  II  , 
fili  A  focceffeur  d'Aciurat,  cootfoaa  la  guerre  pendant  onxe 
ans,  pendant  lefquel»  fes  Généraux  fareisf  battus  en  dlverfea 
rencontres,  fans  r;uc  partes  fuffcnt  jatmis  compenfées  par 
aucun  avaiitagc,  quoiqu  :!  eiW.  accru  fet  Etau  de  i'Euipire  d* 
Conltantinople.  Éniin  ea  f4df ,  U  rechercha  1»  paix,  &  l'ob- 
tint. Scaaderbeg  vint  lofli-tAt  en  ItaUe  à  la  prière  du  Pape 
Ptell*  ma  teeogrir  Ferdinand  d'Aragon,  afliété  dew  Bui, 
fit  tevctie  Kge,  dk  oomribua  beaucoup  1  la  viaolre  que  ce 
Prince  rempota  contre  le  Comte  d'Anjou ,  A  k  ''  'r-  rsl  f'icf- 
nînL  De  <î  grands  fervices' furent  récompcnfez  p- -  i  '.  i  -  ,  j  i 
<jae  Ferdinand  lui  fit  des  rilles  de  Trani ,  dc  Siponîe  Se  de 
laln:  Jean  le-Rond.  I.e  Turc  recommença  la  puerre  auŒ-tiJt 
apr^,&  fcs  Généraux  érant  toùjourf  repouifez  ,  il  voulut  tenter 
la  fortune  par  lui  même.  Croye  fut  aliiOg(!-r  deux  fois  en  deur 
campagnes  conféculivei,  dc  deux  fois  aufll  le  fiége  fut  levé. 
Enfin  .Scandcrbeg  étant  Igè  de  rt^  an<  ,  mourut  dans  la  ville 
de  Lille  le  17  janvier  de  l'an  1467  1  A  on  vit  bientdt  aprèa 
aoeite  perte  U  Ghtéltenté  foifoit  aa  fad  la  Albiooia  4|al 
avolent  toAJonn  vttoea  tint  qaTUi  l'avoteot  e«  I  leur  tCie, 
n'ayant  pu  réiïfler  auŒ-tdt  après  fa  mort,  A  étant  tombes 
fous  la  domination  du  Turc.  Ce  grand  hoaune,  tout  occupé 
da  foin  de  repoulTer  les  Turcs ,  rte  s'étoit  marié  que  tard,  A 
i  la  prière  de  fes  Sujets.  De  fa  femme  Dmi^ ,  fille  d'un 
Sefsiwnr  Atbanels  de  h  famille  Ariinite  ,  il  laîffa  un  (Us, 
nommé  Jfan,  qui,  fuivant  l'es  dernii  rt  1 1: ,  ijQtions .  devoiC 
être  avec  l'Albanie  fou*  la  tutelle  de  U  République  de  Venlfe; 
mais  il  ne  lui  refta  que  les  places  du  Royaui:)e  de  Naples  que 
Ferdinand  «voit  données  a  fon  pére.  On  prétend  qu'il  f 
avoit  qoelque  chofe  d'extraordinaire  A  de  fomatarel  dans  la 
force  de  Saodcrbeg  :  A  l'on  dit  que  Mahomet ,  étoonê  des 
cDMitpndigteasqirU  pottoU,  te  It  pHcf  de  lai  ftto*  pnlAïc 
de  ma  dmmemt  nais  aoe  s'diaM  eonviiiKa  tm'll  en  avait 
de  b!en  meiileBrs  ,  avec  lefquela  néanmoins  perfonne  ne  pou- 
voir faire  les  tnêmei  cbofes  ,  il  le  lui  renvoya  A  qu'alotl 
Sc3ndt  rbeg  lui  fit  dire  qu'en  lui  envoyant  le  ciinftme,  il  se 
lui  avoit  pas  envoyé  le  bras.  Ce  qu'il  y  a  de  ccrtiir,  c  ell 
qoe  peu  de  gens  ont  été  anfli  beaieai  qoe  lai .  paisqne  s'è- 
m«vé  ca  vikt  dm»  hauHlii.  «odjdwt  fut  avant  dm 
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h  mêlée,  il  np  reçut  qu'une  «flVilegifre  blefTiuv.  L«  quHtra 
de  vMtabie  A'.b'.nt ,  it  gHUrtux  Di/rtfrur  rfa  mm  CMi.fn ,  de 
renfurt  àci  E-.in  Cbrttims,  fltc.  qui  lui  ont  été  donn^ci  paf 
le«  Pipe»  &  par  les  i'uîCTjrjce»  de  l'Europe,  lui  étoit-nt  trei- 
jnAecneiicicquiiVi.  LeP>îrcdu  Ponctt.Jifuite,  doe:u  rn  1709, 
h  Vie  de  ce  granil  bomme.  On  en  trouvera  un  abbrégé  bien 
ttin  Mutité  dans  te*  JltaMto  it  ntmm  de  ml  tjoç  Le 
«nier  de  la  raoe  de  œ  Htfroi  ftolt  te  Marqufo  de  Saine-  Ange, 
qui  t>érit  le  24  février  1525,  1  la  bataille  de  Pavie  nti  il  com- 
minJoit  un  corw  féparé;  4  Paul  Jove  dit  qu'il  y  fut  tué  de 
la  miio  du  Roi  Krançoi*  I.  •  Marin  Barlet ,  HijI.  Sci^vitrktgi. 
Paul  Jove,  tIcUa  yUa  ii  Scanderbtg.  Sponde.  B^ovus  &  R.ii- 
naldi ,  m  Anmt.  Etcltf-  Leunclavlus ,  ir.  i^aiif  j.  itirc.  Cbai- 
Cotidylc,  U.  î  irt  Jtt  Turti, 
SCANliERlA.  rojrt  S  C  A  N  U  A  R  O  N. 
SCANDXaOMA.  i%m  ALF.X  A  N  DRETTE. 
SCANOIBOB  SCANDINAVIE,  mode  pref 
qu'irtc,  qui,  félon  aiielqUCS-ttni .  filfoil  partie  Je  l'ancitnne 
iieroiaDie,  eA  appcOée  ao|ourd'hul  &*>M>riavi;,  &  comprend 
!<.:  Royiumts  de  Noryi'ge,  de  Suéde  &  de  Uintir.irc.  Il  y  a 
des  Giiographcs  qui  nommtnt  parCiculierenienc  Scmiiîi  !  a  par- 
lie  miîridionale  df  la  Scandinavie,  que  nous  ippeilons  Sud- 
Çjrii'jrJ.  •  Baudrand. 

SCANIE,  SCHONEN  ou  SkONE,  priocipale 
proviDOB  àc  h  Sii4<iotblande  ou  Gochie  méridionale .  daru  le 
Roranme  de  SuMe.  Elle  peut  avoir  vint-trou  lieues  de  long 
&  Teize  de  large.  Lunden  en  cil  la  Capitale ,  &  cil  mID  le 
Gége  d'un  Archcvique.  Set  autrci  ville*  (ont  LlildtfcRm, 
Milinujren  &  EKioîhourg.    L'HIe  de  Vêfn  eft  une  dépendance 
de  cette  province.    Le  nom  de  Aani-  fe  donnoit  aulÉ  é  toute 
ta  Sud-Gothîandc ,  parce  !]\ir  la  Scjnie  contenoic  ïûtrefois  les 
provinces  de  Blckiijj;  i5i  dr  HaiUnd.    P".IIl-s  fur-n!  données  en 
engagement  l'an  1330,  par  Jean,  Duc  de  iioliicin ,  à  Albert 
de  Meckclbourg ,  Rot  de  Suéde,  pour  Toixante  tt  dix  mille 
marcs  d'argent.   Waldemar,  Roi  de  Daoemarc,  t'en  éuM 
rendu  le  naître  l'an  1341  ,  tes  fuccelTcurs  le«  ont  polTédéet 
|tiraue>  au  traité  de  Rofcbild  par  leonel  ellei  furent  rendue* 
au  Roi  de  S-jé-it,  et-  t)uc  îe  traiti  de  Copenhague  conSrma. 
Le  Roi  de  Daiiemarc  en  recor.r;uit  la  plus  graiîdp  partie  pen- 
dant la  dcrnltire  guerre,  maii  par  le  traitu  de  Koritainebleau 
du  15  Tcptembre  1679,  d  pu  cc^ji  d'exécution  de  Lunden 
du  mois  d  oâobre  de  la  même  année,  il  Tut  obligé  de  rcitliucr 
aux  Suédois  c«  qu'il  eu  avoit  conquit.   Ce  paît  eii  Cnué  en 
fort  bon  air,  &  comprend  pladeurs  mines  d'axgeac,  d  airain  de 
de  ploo^  *  Bindiud.  AadiAct ,  Oter.  mw  i.  Ck. 
bcille.  D».  Oéigr, 
SCHAPHAT.   JV»  SAP  H  AT. 
•SCAPULA  (Jean)  Domeflique  de  Henri  Etienne.  Si 
Te  grand  Otivriige  dt-  Henri  Etienne,  je  veux  ifn' ,  fin  Oi- 
ftvo-iriairc  iiititutc  J'it/aurui  Lji^ui:  Gr^e.^j  ,  n  3  ,15  t  j  iijr.njt 
de  cours  quU  auioit  mérité  d'«n  avoir,  il  faut  s  en  prendre  i 
l'infult-Mité  de  ce  mauvais  Serviteur.  Son  Maître  avoit  (ipuifé 
toutes  Tes  forces  &  fes  fioances  i  cet  Ouvrage  ,  &  il  eioii  luQe 
q«'U  en  NtirlC  le  profit,   Sc^Mlh  ne  ic  crut  pa3  obligé  i  cet 
coofldjiatlons ,  &  il  prit  dé  ceThréror  ce  qu  il  jugci  être  de 

Jilus  grand  ufage  &  i  la  fonée  da  commun  de*  Etudians ,  & 
iint  en  avoir  tien  cominuiiiqBé  â  fon  Maître,  Il  en  fit  un 
Lfxk:r\  in  ?«ûr!a  foU6  fon  propre  nom.  Ce  lî^rc  étant  beaucoup 
moins  chtr  que  le  'J'hréfor  d'Etienne,  l'jt  par  conféqucnt  d'un 
débit  beaucoup  plus  grand,  fi  porta  un  gtanJ  préjudice  à  Heoti 
&  i  fa  faitiille.  •  IS.idIct  ,  T'x.îfi^'w  àfi  Sj-jaor ,  ^t,  ttme  X. 
Mrttf  3.  ».  i»6  éf  i»7.  1.  687.  édit  d'Amlterdam  ijas. 

SCAPULA  (Aiwtat),  M|«  AliNiUS  SCAPU- 
LA. *  #- 

SCAPUI.  AIRE,  partie  du  v^ement  d'un  Rellgfeax , 
laquelle  Ce  met  par  defl'as  fa  robe ,  ftqui  marque  une  dévotion 

purtii-ulii'rc  i  la  Sainte  Vierge.  II  cft  comporé  de  deui  petits 
hz  lii.ip  qui  couvrent  le  dot  &  la  poitrine,  &  qui  pen- 
dent )a(quej  aux  picx  aux  Reirpleux  Piofés,  ét  juiques  aux 
genoux  auxConvers  en  la  [  iu|i:iii  de* Ordres.  Les  Dominicains 
portent  un  Scapulaire  non  lur  icur  habit  blanc.  Les  Religieux 
de  S.  Benoit  pc-rtent  un  Scapulaire  noir.  It  y  a  aulB  une  CoD- 
frairla  da  Scapulaire  pour  let  Lalt-^ues  qui  ont  dévotion  1  la 
ViâifiB.  ÏM  Confrères  font  obligez  i  ceruiaes  prière*  &  i 
«bferfer  eanaines  régies  dans  leur  genre  de  vie.  Les  Carme* 
attrlbïient  nne  infinité  de  miracles  au  Scapulaire.  Il  n'eO  paj 
ïifd  .  cii;  Ir  PcTt  Hciki ,  de  favoit  le  temt  auquel  la  Con- 
fraire  du  Scapulaire  a  été  établie.  Léwne  dit  <iue  les  Papes 
Ftienne  V  ,  Adrien  II  ,  Sergiui  111  ,  Jean  X,  Jean  XI  &  Set- 
giui  IV ,  ont  remis  i*  troifieme  partie  de  leur*  péchex  i  cetix 
qui  entreroieot  dans  cette  Confiralife.  Oe  cette  manière.  Sinon 
Stock,  qui,  deux  an*  avant  fa  BWft  reçut  de*  mains  de  la 


neifa  le  Scapulaire  qu'elle  lui  ordonna  de  faire  porter 
an  RcU^enz,  ccnuBe  la  marque  de  leur  Ordre ,  n'éunt  mort 
qu'en  latSS.  &  Etienne  V  ayant  été  ^lu  Pape  en  A  ayant 
accordé,  félonie*  Carmes,  de*  Indulgences  aux  Confiréra*  du 
Scapulaire  .  it  s'enfatvroit  que  ia  Confrairie  du  Scapulaire étoit 
établie  cnviroa  453  ans  avant  qu'on  ciit  fongé  i  parler  du 
Scapulaire  parmi  les  Camei.  *  Fuietiéte,  it  1727. 
Iléltot ,  llift.  étt  OMw.  (fit.  ttm  Lfn lit.  Hgm  S TOCK 
(Simon). 

•  SCAK.AotSCAK.SH,  ptâm  m»ia  Royaume  de 
5u«de  en  la  pravfoce  de  GocU».  airee  Bvfché,  qui  eà  fuf- 
ftaeant  d'Upfsle. 

S  Ç  A  R  A  R.    r^tz  S  A  R  A  R. 

S  (î  A  R  H  O  R  U  U  G  H,  ville  avec  un  benti  port  Jans  Ii 

{unie  iVpler.trionalv  de  U  province  d  Vorclt.  Kllc  i"';  naturel- 
cmenc  fl  forte  qu'elle  elt  prefque  imprenable.  AfCfe  fur  un 
-    '    dc«|lélt  lninàDé•d»liaÉt•«llc«conB• 
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nicaiîon  ivic  ta  Tient. Ferme  ver*  l'Ocddent,  Mi  1 
muni  de  bonne*  momlllet.   Elle  a  fur  le  haut  «  lOdier  une 
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trc;  belle  fource  auprès  de  laquelle  il  y  avolt  aMIlfei*  nue 
haute  tour  qui  fttMoit  de  lignai  aux  vaiffeaoaen  mer.  La  tour 
fut  ruinée  dan*  Ici  guerres  civiles.  Cette  ville  a  raaintenatic 
un  chiteau  bien  fortifié  ob  11  y  1  gunifuQ.  Eiic  n  til  pas  gran- 
M,  aala  Uca  Uile.  fort  peuplée  &  très  marchande.  On  y  en- 
cccilciit  dtven  vaUTeaux  pour  la  pêche  du  harang  dont  cette 
çOte  abonde.  Guillaume  III  nonma  Richard  LuaîleT,  CoflM 
Sciiborottgh.  Entre  les  côtes  de  Scarborough  A  celle*  d» 
Whiiby ,  Il  y  a  «-ers  le  Nord  la  Raye  du  fameni  Pirate  RoUa 
Hood,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Richard  I.  U  ville  àê 
Scirborough  envoyé  deux  Députcj;  i  la  Ch.iml're  Balfe  du  Par- 
lement. Le  chltLju  de  Scarborougb  fut  biti  par  (Juiliauiae 
le  Oros,  Comte  U  Astwrmar le  &  de  Holderr.t-r»  ,  qui  domina 
oonaia  Roi  dia*  cette  contrée.|i  jufques  1  ce  ,  j  !^[  u.  ni 
par  Beml  il.  Bn  iss?.  Thomas  StaiTord  &  quelques- auuca 
Angloit,  qui  s'éloient  fauves  en  Fraoee  Iboi  ItrtMW  de  M 
Reine  Marie,  &  que  la  France  avoit  nvnti  de  vàUbaw  tt 
d'argent,  furprirenc  cccîjjteau,  publièrent  un  Manifefte  cont» 
la  Reine,  A  y  détnonUL'rent  qu'elle  était  d^cbue  de  fon  droit 
i  la  Couronne  en  amenant  lesE''pa(;nDls  dms  le  Royaume  dont 
ils  fe  difolent  le»  nrotecUuri.  Mais  deux  juurs  apréi,  IcCom- 
te  de  Wedmorland  reprit  Je  chiieau  fur  eux,  &  dans  la  même 
année  Stafford ,  A  ChemeQ'e  Gentilhomme  Frat>çoit ,  eurent 
la  tête  tranchée.  Le*  Uollandois  font  tous  le*  aiu  obliges  de 
demander  *a  Ooafenwor  du  «biieau  de  ScaihMoagh  u  pet* 
miOàon  de  pfctMf  dia  bannfS  fnr  cette  cttie.  *  iWH—efca 

Alttmand. 

SCARHE'ONI  (Bemardia)  Chanoine  de  Padone ,  i>d 
dans  c'ie  ville  I  an  1478,  fe  confiera  fort  jeune  i  l'état  ec- 
cléfii^l^ique .  &  fut  pendant  34  ai3(  ConfelTcur  des  Hetigieufea 
du  moaatlére  de  Saint  •  Etienne  de  l*aiioue.  EnTuite  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat  dans  la  cathédrale ,  &  acheva  I  Kiiloirc 
de  Padoue,  qu'il  avoit  commencée  depuis  loogtcma.  il  a  il- 
cbé  de  U  tirer  des  ténèbre*  ,  avec  pItM  de  bofllieitt  que  u'U^ 
voient  fait  ceux  qui  tavoient  devancé  dm*  cette  cariute,  tc 
il  y  par'c  avec  eaaâitude  des  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duiu.  Cet  Ouvrage  t(t  intitulé ,  lit  aaiitùM*  vrUf  PittviaM, 
ieqae  cUini  rjujdtm  Creiius.  ScardéonI  BOant  le  19  SMi  de 
l'an  is:4.  de  p6  ans.  *  Jacquct-Plûlippe  IkOBlSoli  li 
Eio^.  lus^i.  yu.  VotEus.  Sandeilius. 

SCARDONA,  ville  de  1*  Dalmatie ,  avec  titre  d'Evêché 
fuffragant  de  l'Archevêché  de  Spalatro,  fut  honorée  en  1110, 
du  Alise  épiicopal ,  qui  étoit  auparavaot  è  2ara>Vcodiia.  BU» 
eft  Bomaièe  par  le*  Efclavon*  St/Oën ,  A  Anne  one  ef^éee  dt 
prefqn'ide  fur  le  Kerka  ou  Cbetca ,  i  fepl  nlUea  de  la  mer.  La 
veuve  du  Comte  MIadIo ,  remit  Scardona  entre  les  main*  de  la 
République  de  Venife  l'an  ijtî.  Le*  Turcs  ayant  pris  cette 
ville  depuis,  lu  gardèrent  avi  c  beaucoup  de  foiii.coinnie  une  place 
ncceffaire  pour  l.i  conquête  de  Sibinico.  Elle  avoit  alors  deux 
l  orts,  qui  en  déftnJo -r.-  !  ;n;:rDche  du  côté  de  la  rivière; 
maù  en  1337.  le  Générai  l'claro  1  enleva  aux  Tutcs^  &  jugea 
i  propoa  de  mi^  Jaa  /onificationt  de  la  ville»  A  de  wunmu 
les  prindpam  Utfawai ,  parce  que  la  eooCnaatlok  de  cette  star 
ce  étoit  de  trop  grande dépenfe.  Les  Turcs  yiarcnt  s'y  rétablir. 
A  en  furent  chalfea  en  1647,  par  leGénéni  Fofcolo.  qui  en 
remporta  fept  pièces  de  canon.  L'an  lûSj  ,  les  Moil.toue«  de 
Croatie  en  chaiférent  encore  le»  InfidL':es;  &  le  (icntfral  Valié- 
h  y  lit  entrer  une  bonne  gamifon  ,  apré*  avoir  mis  cettenUce 
en  état  de  fervlr  de  rempart  contre  les  iMufiofla  dea  TiDGb 
*  P.  CoroneiU ,  DdctipHm  ii  h  Mine. 

SCAKÔONA*  étolt  auuefols  une  ifle  de  Dalmatie,  inl 
cil  auiourdliBibicnuWe.  Quelque*  uns  la  prennent  pouroHld 
de  fagi  i  maia  elle  étolt  iMMumée  Gijjt  00  ClJJa  ;  A  par  d'an* 
très,  Scbcria  ouScbtrUtt,  qui  font  pourtant  trop  petites,  oour 
pouvoir  être  comparées  1  la  Ikatima  d-»  Anciens.  •  Ouffmm 
Lucius,  ic  ficgnù  Ltalmat. 

S  C  A  K  K  E  T  S  E  R.    r»yex  S  A  R  A  S  A  R. 

SCAREr.     r  ,-»  SCAR  A. 

SCARICHOÙE,  qu'on  écrit  Semijirv),  eft  un  gro*  vil- 
lage fur  la  rive  droite  de  la  VlftMle<  Ht  a  viB^deJifanovfe,ft 


contigtt  au  village  de  Prague.  *  MUmmU  de  Chevalier  dt 

Beaujeu. 

S  C  A  R  L I  N  O  ,  anciennement  Srafrir  ,  Sc^rit ,  anciea 
bourg  de  Tofcane.  Il  et>  dam  ta  rrindpailtd  de  fioataitt» 
fur  une  colline  fort  :'i:riil::  .  prés  du  G olfe de PltfllMtt ,  dMCA* 
té  du  Couchant.  *  Maty  ,  Ot3.  Gtc^r. 
S  C  A  R  O  N.  Cbtrcbii  S  C  A  R  R  O  N .  cy-é^^HU 
SCAR  ON.  ville.  KfjraSARON. 
s  C  A  R  P  A  N  T  O .  Ille  de  r  Archipel  «Cfa  r  Aie.  tfec  nw 
ville  de  Bitoe  noai,  aété  detovttcaeOrAt-eeglHmbleparb 
fictatloo  s  car  elle  eft  «flire  le*l£lei  de  Cndle  A  de  Rhodes. 
LeaChevalieis  de  lUwdci  llawleBtaMicibii  Mlée  avecfolo» 
A  en  tiroient  un  grand  avantage,  tant  contre  les  Soudans  d'E- 
gypte ,  que  contre  les  Turc*.  Au  lieu  de  quatre  ville*  confidé» 
rables  ,  qu'elle  renfermoit  andennement ,  elle  n'en  a  p!tis  qu'u- 
ne, qui  clX  i  demi  ruinée.  Cependant  fon  tcrtuir  eft  iVrtile  en 
vin*.  Le»  perdrix  y  liunt  comiBunes  &  déikatei,  l'oocioît  que 
dan*  les  montagne*  U  y  a  de*  mine*  d'or  &  d'argent.  Lei  S» 
tans  l'affùrent  ;  mais  on  n'a  pu  encore  entrepris  d'y  travailler. 
Il  n'y  a  cuères  de  Tura ,  U  pteCni»  CBOt  les  Uabitans  fuivenc 
le  Rit  Grec.  <'«yn  CARP  ATHII.  *Bofcbinl,/«'<U></<^ 
S  C  A  P  PE,  rivière  du  Pab.Bis,  »  fa  fource  dans  TArtoIt 
prêt  1  ,\  ..!iigny,  i  quatre  lieuea  au  dclTus  d  Arras,  vu  cllepaf- 
re,&oii  elle  coiTitncncel  porter  bateau  ,A  à  Douay;  puis  avant 
fcparé  ia  Flandre  du  Halnault ,  accrue  des  eaux  df  direrfi  i  su- 
ue*  rivières,  elle  fe  joint  1  rii(c»i(  Ptàt  deMoittgne,  i  deux 
 «u  deffn»  de  TtUV.  -  -  «  « 
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s  c  A  R  R  O  N  ( Paal)  Fûftt  d«i»  le  XVII  Ctédc ,  fils  de 
Pavl  S-3iron,  reçu  Confeilletau  Parlement  tn  issB.  tut  Chi- 
nom  \lu  Mans  ét.int  tombé  tout  à  coup,  après  une  déliauche, 
tfant  une  f  fàce  de  parilyrtc,  1  ligt  die  17  «w,  U  demeun  per- 
clus de  (et  membm  pendmt  plnOeiin  Miato.  S«  mufon  éiou 
rrtqncntte  pv  nombre  de  «en*  d'erprit  k  de  ifuUti.  Four  fou 
font  (<*  maiu ,  &  donner  carrière  à  fon  erpril,  qu'il  avoitna- 
rarellemcot  urétble,  il  t'arncba  au  eenre  d'terlre,  que  nous 
ippellOM /Hwii/ftt».  où  il  a  excellé,  aulli  bien  en  proie  qu'en 
vera.  On  ne  ianroit  niitux  répitfenter  le  cara<iéit  de  fon  gé- 
nie.  «  ntae  tau  lea  diftwatioaa  de  Ton  cotpi,  que  par  ce 
DUUqiic,  qiileftilatted^adeftt  OanaiH, 

Bit  t/^n  fum  V^tt!  rabido  Jata  pritda  itltrif 
j^ui  J'uptre  Jtmt  btfJnu  tXfu  jtxis. 

ht  fmre  borlefque  dana  lequl  it  a  comporé  la  plopnt  de  fei 
Ontncitt,  •  ««  qwifwcsm'da  km lema smaU  il  oe  *'crt  pat 
fotttem,  qundmifliMMHMéèneonnoltrelemauvaMguût. 

Il  a  comporé,  VEnOdi  def^gUttrmufti,  en  huit  U»re«  ;  Typhon  , 
M  la  Oifiantomacbk,  en  cinq  chant»;  diverfe»  Comédie»,  co:n- 
me  le  Jodtiet,  ou  le  Maître  f^aUt;  le  JoJcUt  DuelnjU;  le  Jtdf 
let  j'n4p(U  ;  Dtmjapbtt  f  Arvunie  ;  Vlli'itifr  r.iUua ,  ou  ta  Da- 
tnt  inî^rtffii',  le  Ùarikn  li.- )n-mimi i  le  Mir^iu  r-Jtrul-,  V tUo^kr 
de  Salitmn^uei  la  /luj''  Â;'partncri\e  faux  .l'i  ■  ,  (..jr.u -.ijc 
imparfaite;  le  Prince  CtrJ'tirt ,  Trafiicoroédii;;  &  trois  ou  ijuitre 
autres  pièce»  en  pn>fe>  comme  li  Meman  C««Bif«*,  &  de»  iV»«- 
teUtt  Éjptgtuki,  aadnitca  en  l-rançoia;  &  un  volume  de  Lt$- 
tnt,  ùm  perler  de  plnCeun  eutrca  pl^oet  de  petiu  vera,  qu'on 
t  NnafRce  en  m  volwne  i  part,  dont  la  plua  lemarquaue  eft 
la  Kffuttt  quil  fit  au  Cardinal  ds  Richeiku.  fur  l'egU  de  fon 
pérr,  qui  étoitConfeillrr  en  U  Grand-Chambre.  Scenonawu- 
rijt  le  14  oftobrc  1660.  I."  Mcna^.irsi  dit  eu;  Scnrron  moutut 
du  hoquet,  contre  lequel  il  ivoit  pruii.is  une  ,Siiyrc  \'.*iif  une 
autre  att.inuc  dont  il  rcvinr.  Avant  que  dï  mourir,  voyant  le» 
panns  t(  le»  domertiquej  qui  fondoitnt  en  lirnits,  il  leur  dit , 
m;s  tnfans  vmn  m  (kurcnz  jsn'v.i  i.i-.s  ti'i-  ;r  vph^  ai  fait  rirt. 
Il  avoit  époufé  fur  la  fin  de  us  jours  />  ,  ■  .  -  '.rit ,  fi  fort 

connue  fou»  le  titre  de  Afar^uift  de  MMnl-.iun.c.ui  après  avoir 
été  Gouvernante  dea  enfana  de  la  Marquife  de  Montefpan,  la 
fapplanta  dtna  le  cœur  de  Loub  XIV ,  <£  qui  jufqnc»  à  la  mon 
de  ce  MoBuque  a  eu  un  empire  comme  abfolu  fur  fon  cfprit 
ft  fur  fon  cour.  *  Charlet  Sorel ,  ému  f*  HU  lioib.  Frmf,  Traité  dis 
PMUt  p-  113  &3I4-  Ciut'ri't,  ditnsie  Ptmaffi Rtftnai.  OlatU 
Bofrfdilos.iîi//"''»*^''-  - 


■et 

/.  it.  Koilcau,  Sentimtntjur  futi^i 
livrtt  ^lU  a  lur.  Boileau  Ueiprc  jui  ,  /ht  Pott.  Chant  i.  Voyez 
fur  tout  If  l'Hit  Tr\t'.  du  Pire  Vavalfeur  ,  y  f\iitt ,  intitulé,  de 
l,ti:iUrj  LhilioKe;  &  liaKIct,  î''Cin/,  &c.  Jome  4. 

ffi'-:  i-      251  6f /îin.1.  n.  eJit.  d'AmIlcrJiin  1735. 

La  famille  de  Scabron  tir  nt  ton  oriçino  de  Montcaliier  en 
Piéiront,  où  l'on  voit  dani  l  i^Tlifc  collOj^ialc  une  chapelle  , fon- 
dée fur  la  lin  du  XIII  (iécle,  par  LouU  Scarroo ,  dont  on  y  voit 
h  ttpnlnire  en  mitee  blanc  avec  Aa  inwii  Jaa»  Scanon  fut 
nçt  CoDftnier  an  PiilciBent  en  rsnW.  Ptiati  Scarron  y  fut 
RÔiConfeiiler  en  1603;  Il  fut  dcpulaSvéque  ft  Prince  deGre» 
noble,  &  moornt  en  i66t.   Il  7  a  eu  auffi  la  branche  des  Sei- 

fneur«  ée  Vaujoun,  &  de  Mendiné,  Marqui»  de  Vaurea ,  dont 
toit  ]r\Ti  Scarron,  Seigneur  da  Mendiné,  Confeiller  de  la 
Grand'  Chainbrr  du  Parlrmenr,  élu  PrévAt  de»  Marchands  de 
la  ville  lie  Paris  en  1644,  mort  en  1646,  1  l'tKe  de  72  ans ,  ft 
MtcHi!!,  Scarron  ,  Seigneur  de  Vaujours,  Confeiller  d'Etat ,  qui 
eut  poU'  fille  C<i:i>rrine  Scarron,  mariée  i  y^-iinirif ,  Duc  d'Au- 
moni,  Pair  &  Maréchil  de  France,  Gouverneur  de  Paria,  ftc 
aorte  en  novembre  i6çt  ,  Igée  de  84  Utta. 

*SÇARUHEN  ou  SAROaBN.villede  UPalelU- 
M  dam  la  THb»  de  «laiiaB.  •  Â|W«  ak     «.  C 

S  C  A  B  7. 1 N  O ,  bcwi  pére  drVIeogMaMatlhlctt.  éloltGa* 
pitaine  deBaadita  de  Milan  ;  &  ayant  entreprd  de  chail^r  de  cet- 
te ville  les  Torrfglanl ,  il  fe  m(t  i  la  t<tc  de  quelque»  Bandiu, 
fi  d'autres  troupe»  de  Soldat»  étrangers;  mais  il  ne  fut  pat  plu- 
tôt devant  Milan,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner,  après 
avoir  perdu  pluOeur»  de  fes  Soldats.  *  Donatus  UolGut,  £i- 
UUtb.  H,Jt. 

S  C  A  1  O  N  O .  petite  ville  dans  la  'rofcan!-,  a  été  fameu- 
Ce  ,  i  caufe  de  certaines  pierre»  qu'on  y  trouvoit  .lUX  cn  .uons, 
lefqueUetétoicntl  l'épreuve  du  ru,&  nui  ne  fc  calcinent  point. 
Btte ait  fOiline d'un  Lac  ob  il  y  a  une  ifle  Aotunte.  qui  étoit 
autiefbit  iccommandable  pour  ft»  bona  vina.  *  Pline,  L  t. 
tfl.  36.  e.  ai. 

se  A  UN.  FayniCAGEH. 

S  C  A  U  R  U  S  (Aorelius)  Confui ,  fut  envoyé  par  le  Sénat 
contre  le»  Cimbrcs,  après  la  défaite  de  Silanus,  l'an  646  de  Ro- 
ue ,  &  le  I  R  avant  lefu5  Chrift.  Vellciiis  Patcrculu»  le  quali- 
5c  (_"cinful ,  \  Titi:  i.ive  F/oconful.  11  fut  encore  moins  heu- 
reux dans  cette  expédition  que  Silaïus;  car  il  fut  tué  par  le» 
CInibres.    Tite-Live  rcr().int  raifon  du  fujct  de  ccitc  mart,  dit 

S 'après  qu'il  eut  été  fait  prifonnier,  il  fut  appelle  1  uo  Con- 
I  des  Cimbrcs,  &  que  le»  voyant  réfolu»  d'aller  en  Italie, 
:i  ilcha  de  le»  diATuader  de  flaire  ce  voyage ,  ka  aUttrant  que  le» 
Romain»  ne  pouvointy«l(fevaIaciMi  ceanl  tnlM  tell  leinent 
lojorix,  jeune  Roi  dea  Ctnubte*,  que  (ttr  le  cbanp  il  lui  fie 
«erdre  la  vie.   •  Vellelus  Patereulo»,  /.  1.  Tite-Uve,  L67. 

SCA  U  R  U  S,  Général  d'une  armée  Romaine,  étant  en  Sy- 
le  avec  Pompée,  fe  lailTa  rtRner  par  les  grandes  promelTea.que 
ul  fit  Ariflobule,  conirf  fon  frère  Hircan,  avec  Iconel  il  étoit 
n  Ruerre.  pour  la  Prinet;^^lné  5c  la  ffriode  SacriRcatnre  de» 
««"•  Il  fit  lever  it  fiéRr,  Arf'rav  Rm  iJ-.<  Arabet  avoit  ml» 
«vaut  le  temple  de  Jerufalcm ,  &  l'obligea  de  t'en  retoamer  J 
mte«Uk  dte  riiiladci|iiite.i|^p«iMiaiittaMfMnh  Ma»  | 


comme  il  vit  dans  la  fuite  qu'Ariftobute  ne  pouvoit  pat  fatlsfaï- 
re  aux  piomclTe»  qu'il  lai  avoit  faitea ,  U  le  quitu  &  (g  ioteoic 
iHlrcaa.  *  it^bitt.  MtiqJudaU.U  lA-ek ^.  * 

SCAV111j7(M.  iKmilTua)  ConÂT Romin.  fiMl4-n« 
faniUe  illuftre,  fuuouva  fi  pauvre,  qu'il  fut  contraint  de  1 
dre  du  charbon ,  afin  dt  trouver  dao»  c«  commerce  , 
peu  honorable  ,  de  quoi  luLniUr.  11  fe  confolade  fanvuiTlUb 
fui  tune  avec  let  livres  ,  comaier.ça  par  fe  faire  connoltre  dana  la 
i;jrieiu;  S.  iftant  alie  il  la  Kucrro  d'hrp:ii;ne.  il  s  y  fit  eliimer, 
û;  obiinl  de  l'emploi.  Un  .'xcufi  ik-  s  éirt  bijc  corrompK-  pat 
l'jrgtiu  de  fu,;a!tlia.  Cela  lu-  1  empêcha  pa»  de  paivenir  aux 
pu  .TM  1:  lI,  ii^ii  de  la  i<é^u!iiii]ue  è£  au  Conlulat,  iju  il  eser- 
^.1  plu*  ki  une  luis.  11  domia  les  i-iguricus;  étant  Cecl'eur , 
il  lit  bitir  le  pont  Milvicn,  ft  paver  le  chemin ,  qui,  de  fon 
nom ,  fut  appellé  ta  Hj*  Ein:Utmt.  Il  compofa  auSî  l'ilitloire 
da  fa  aie,  ^'lladicflâ  i  L.  Fufidlai;  publia d'auitt  Ouvra- 
Bca .  dont  kt  Andena  out  patte  avec  «Unt.  *Cioém,  ti  Aw- 
t«.  ValéreMaaime.  1. 4-(.  4-  Sxllufte.  dr Mta  Jtfpnttn,  A** 
réilut  Vi^or.  de  l'ir.  lliujlr.  t.  ^%.  FIIm,  i.  34.  CalEodoR, 
t'nji.  C'jrijiti.  Urfiii .  de  t'io-.U.  kaiian. 

S  C  A  U  R  U  .S  (M,  a-.uiiliu.-]  îUs  du  pr-Icédent ,  étant  Edi- 
le ,  ti:  faire  un  tluL.tre  !;■  plui  v.i!!i:  U  le  plus  magniiiquf  qui  ait 
jamais  été  vu  ,  car  il  ctuii  cqij'j'e  de  conteiiir  nii;;;:c  \nu>  mil- 
le perfonnes.  Il  y  uvoit  tioi;  cens  foixante  coluuii:es  de  niatbre. 
l.e  prei:i;i  ;  ét  jgc  doit  tout  de  marbre  ;  celui  du  tn,.u  u  étoil  de 
verre,  &  le  plus  haut  n  étoit  que  de  colomoe*  ({Ui  iouiwnoient 
uo  plancher  &  lambria  doré,  i.es  colonnei  d'en  bas  avoienc 
tontea  trente- huit  pies  de  haut ,  &  dao* les  intervalle»  il  y  avoit 
troia  mille  ftatuca  oe  bronze.  Tout  l'aMMell  de  ce  tbéliia,  èt 
tout  ce  qui  (érvoit  aux  Jourui»  de  Conédica ,  étoit  de  toile 
d'or,  avec  un  grand  nombre  de  licbes  tableaux.  *PIioe,  I.  36. 
(.  15. 

S  C  A  U  R  U  S  (MamcrcuH)  de  la  famille  des  Scaurus,  était 
icconjTnanJable  p.Tr  fa  noiiltife  *  pir  Ton  éloquence,  mais  mé- 
prifable  par  fes  mœur';.  il  fut  itculé  de  li?.c-  Wajeiié,  fou»  le 
Confulat  de  Paulus  Fabius,  &  de  Lucius  Vitcliiu*  ,  ijuiluire- 
prochoient  encore  d'avoir  Hi  l' adultère  de  Livic,  {i  d'avoir 
aiElié  à  de»  myllére»  InfUner.  Il  prévint  fi  condinmation  en  fe 
tuant  lui  même;  &  la  famille  deScauruifut  èteiote  en  faper- 
fonne.  «  Tadce,  jtmaL  t  é.  c  a»,  8<a««a«.  di  J^icéir.  U 
4.  t.  31. 

SCAURUS  ('M.Teieniin)OtMiBaitIaAlbnr] 
Adrien ,  fiit  pére  de  Scauriniu  .  lequel  fat  Maître  de  )'l 
reur  Véru*.  Capitolin  en  fric  mention  dans  la  Vie  de  cet  Km* 
pereur,  &  Aulu-Gelle,  l.  ».  c.  15.  Scaurinnaeot  un  tilt  de  mi- 
me profeitioti ,  notnmé  auffi  Scaurinus,  qui  fut  Maitre  dcl'ËXD* 
peieur  Aie.ii:;drc  Scvérc. 

On  ne  fait  pas  precil'ément  auquel  de  Scaurus  ou  des  deux 
Sciurirc':  on  doit  donner  un  Traite  des  particules  de  ia  Langue 
Latine,  que  l'on  lait  palTer  fous  fon  nom,  ou  il  même  on  doit  at- 
tribuer un  tel  Ouvrage  à  aucun  des  trois:  car,  pour  celui  que 
rra^^tead  avoir  été  adopté  par  te  Péie  Tuitelin,  c'cû  ua« 

8  C  K, 

SÇE'AL.  fivrxSAAL. 
*  SCE'AKJASCUB.iiltda  Prophète Ifab,  a*c«to> 
quel  il  eut  ordre  d'aller  trouver  le&ol  AcbaSt  pour  l'afliicr 
qu'il  o'avoic  rien  i  craindre  de  la  JMit  ds  Mm  4ê  ^ïïèê»  * 

ifai* ,  ci.  7-     3  fl* /"tv. 

SCEAU:  Pline  remarque  que  l'ufage  des  fceaux  étoit  en« 
core  rate  au  tenu  de  la  guerre  de  Ttoye,  ftqu'on  fc  contcntoit 
de  feract  la»  lallzca  amcdiRèrcn»n«ud».  Mais  chez  le»  Hé- 
breux Ht  IbntUen  nlnaandeot.  Juda» ,  fila  de  Jacob ,  laiflla  fon 
cachet  pour  gage  i  Thamar.  Là  fceaux  ancien»  étolent  d'or- 
dinaire gravex  fur  le  chaton  de»  bagues,  ou  fur  dct  agathea,  é- 
meraudêi ,  fapbirt ,  coroailne»,  &c.  Souvent  la  figure  du  Prin- 
ce y  étoit  répréfcntée ,  quelquefois  des  r>'mI>olea,    Celui  d'An- 

fruité  avoit  l'image  d'un  fphinx,  parce  que  c'eft  lefynibo/edu 
ccre^  Pline  dit  que  de  fon  tems  on  n  ufuit  yjoini  de  iceaux 
dans  le  teflc  du  monde  &  hor»  de  l'Kmnire.  A  ilouic  chacun 
avoit  fon  cachet  qui  fcrvoit  de  fceau ,  a  qu'on  appoioit  pour 
marque  d'approbation.  Un  teflament  étoit  nul  fans  le  fceau  du 
Teftataw  «  lea  fept  fœanz  de  fcpt  ténoloe.  On  ne  remarque 
point  me  Ict  Rocuina  euilinc  dca  fi»«u  pvbUo,  ni  que  leuta 
contrajU  »  9*  km  Editt  ftOt fedifc»,  mnpai  ntoe  font  ka 
Empcimn.  Banane*  adenaeneat  ai IlM de Ogner,  «ft 
oontentoit  de  Beltte  un  fceau  qui  rendoit  le»  Aûe»  authcaii- 
qaea;  iftSt  qa'aloia  peu  de  gens  favoicnt  écrire.  11  n'y  avait 
guère»  que  lea  Gêna  d'Eglife ,  qui  fulTcnt  lire  &  écrire.  Chaque 
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^uge  avoit  fon  fceau  différent  &  particulier,  qu'il  appofoit  i 
toua  lea  Aétea  de  luOioe.   AinA  i  chaque  mutation  de  Juge  le 
fceau  étoit  changé.   Mais  Philippe  ie  Leng  ayant  réijni  i  fon 
domaine  le»  fceaux  des  Jullices  royales  ,  les  fceaux  font  devenu» 
un:formes,  publics  &  domaniaux.    On  n'a  commencé  3  mettre 
les  armes  fur  let  fceaux  que  vera  l'année  I36<i.  *  Le  Père  Doa 
Calmet,  DiB.  itU  AWr.>timién»IMI.dri|a7.lfMlO  Afc 
DES  DES  SCEAUX. 
sçE'BA.  Myn  SETBA. 
s  C  E*  R  A  H ,  nom  d'hoaunew  l%y«s  SE'BAR■ 
•âCE'RAHouSABE'£,  ville  de  la  Paleftine,  sppif 
tenante  à  la  J  ribu  de  Siméon.    •  J'/ue,  r*.  19.  «.  a. 

•  SCE'BANJA  ou  SR'BK  NIAS.  11  y  a  eu  deux 
hommes  de  ce  nom  parmi  les  juifs ,  tous  deux  de  la  rice 
des  Sacrificateurs.  Le  premier  vivoit  du  tem»  du  Roi  Divid, 
&  fonnoit  de  la  Trompette  devant  l'Arche,  lorsqu'on  la  con- 
dulfoit  à  Jérufalem.    •  1.  Ctntk.  ou  FmaUf.  (L  i$.  *. 

U*Mâdilf8lt4BiMK4«2antaM,*n«lManc  lai^ 
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de  la  Ctptiflcé  Bi^rtaw  Jl  teb  * 
tes,  &  fnc  un  deoni  qui  ■flMiat  w  Ji 

)es  juifi  c«l«ir<Mm  apAt  lew  ntow.  * 

éras ,  rb,  9.  «.  5. 

•  S  C  E  B  A  R  I  M  .  ville  de  \»  Paleftine.  de  la  Tribu  de 
Nephtj.i  ,  lux  riontiére»  de  ce  Païg.  *  J^iltt  7.  V.  A.  Si- 
non ,  Diduu/hiirt  it  U  ttbir. 

se  EUE.   i'nts  S  ii  il  A  H. 

•  ftCS  JIKIl«««AAIta.filidtCtl(b  dtlsTHIw  de 
Jiidk  A  «le  MaliMi,  tt  CtmnÊèm,  *  L  OrMif.  ou  PanUf. 

€h.  1.  V.  4S. 

•  SCE  CANfA  aaatfCRE'NIAS,  Ifraélite  delà 

f  amlite  du  Roi  Dawd,  eut  pour  fi\i  Scemitjî.  Il  ea  paf> 
Jé  I.  Ctr»nt(,  ou  Faraitp.  cb.  4.  v.  21  &  22. 

S  C  K'  D  A  S  n  S  ,  Biioticn  très  -  riche,  ajrint  fçu  q«e  £e»dcax 
filles,  Hippor.L  x  .M.  lÛc,  ivoicnt  *té  violée» ,  paUtUéM,  & 
jetttei  dans  un  puiii  pu  deux  LaoiJéinoateiii,  <'eo  plal^ix  aai 
IpkMW  éi  Spane.  Deferpérà  de  ce  qu'il*  ne  ceaoient  compte 
^  lui  cil  mire  jaftice,  il  Te  tua  fur  le  tonbeaade  fc*  lUJea, 
«pala  afl«lr  diargé  le*  Lacédénoaleuadea  ploa  hoctiblei  imprt- 
caiiom.  Ktles  oe  furent  pu  (an*  cAt:  car  ce*  deoi  filici  ayant, 
dit  on.  ipptru  i  P^'iopidu,  imploiérent  Ton  tecoan  pour  la 
TengL-ancc  d;  leur  mort.  Ce  Vaillant  Capitaio*  joiot  i  Kpami- 
nonilas ,  iivrj  bataille  lai  LicC-démonEens,  S;  lei  liilla  en  pièce* 
auprès  du  lieu,  nomtmî  Leuùrei.  *  Plutarque, au  Traitt  dej  i- 
tMnrtt  actUens  •mtwa  prwr  r amour  ;  y  <Lns  ia  /iêdl  i'tkfUl, 

SCE'DIUS.  S  C  11  b' 1:1 1  u  s. 

s  c  r  H  A  R  J  A.   r«^a  S     H  A  a  J  A. 

SCE'Hia.  y»fn  BAAL  H&KMOlt. 

SCEIH,  MAHAMEO.  TAZIMI'AHAHMO- 
LAI  MOHAMKD  SCSaiFFO,  héritier  du  Roy»a 
me  de  Fc»,  tic.  Doflfur  A  Pfétrede  la  Loi  de  Mihamti  ,  em- 
bralTa  la  ¥oi  ChrtiitoDf,  Si  Te  tenditjiiruitc,  prcoaatleaom 
de  Baltb»J'3T  Je  Lt^tU. 

•  S  C  E'  K  £  M.  Ifraâlite  de  la  Tribu  de  MaDalTé,  A  Chef 
J'unc  1  amillr,  qui  fat  appeUée  de  iba  WMkl^iMk  éu 
ktmtti.   *  Ntmbtu  ib.  MS.  «.31. 

«CS'LA.  MwaSE'LA. 

«  SCHB'LAH  00  SALAH.  ftlid'ArplimdoB  Arpac- 
fcad,  &  pére  de  Héber   *  OmiJ*,  cb.  11.  «.  la.  13.  14.  15. 

«  SCE'LAM  I  A  oiiSE'LE'MIAS.  de  la  race  de*  Sa. 
criFicafturs  des  Juifs.  Nébémie  l'écalilit  p«ir  ftcocvailt  flirte* 
ireniers,  aprèi  le  retour  de  la  Captivité  «  BlkflaM.  *  Mk- 
itmif ,  on  l(.  EjJrni  ^  th.  n.  13. 

•  S  f:  l%'  I  k'm  J  a  ■rs  h  .\  :.  V.  l  AS,  Ifraêli-r  ,  t,.:'  iprèj 
la  Captivité  de  B4bylor.c  lui  obligé  de  répudier  U  icmme,  par- 
ae  <qu-eUe  n'^iott  pa»  Juita.  *  ^Ûw  on  i.  Jtfàmt,  A  lo. 

^•^S'CE'LEPH  oa  SCHE'LEPH  ouSALAPH.  fut 
kfceond  fil*  de  Joktan  A  le  petit  •lîl*  d'Hébcr.  Sanacl  Bo- 
cliart  croit  qu'il  a  été  te  Fondateur  des  Silapénien* ,  qola'd- 
tendireat  dans  i  Arabie  ,  jurijuo.taux  fources  du  FieaiVMtL* 

Gtntfi,  ci.       V.  2i6.      J.  Le  Clerc  jw  ce  ^ajj'agi. 
S  Ç  E  L  i'.  S.   iW»  S  B'  L  E' S. 

•  S  C  E  L  U  M  I  T  H  oa  S  A  L  U  M I T  H ,  fut  iille  de  Di- 
M  de  la  Triba  de  Dan  It  oUie  de  ce  BlaAh 

lapida  dant  le  défert  par  le  commandeoieBt  de 
tMur,  eh.  14.  e.  it. 

•  S  C  E'  L  O  M  l  T  H,  fil*  de  Zicri .  Dcfcendant  de  Molfe 
le  Légiflittur  de*  Hébreux  ,  par  fon  fils  Elihàaer.  il  éloil  com- 
mis fur  le  l'hréfor  des  chofei  raintcs  ,  du  tcm*  da  Di)M,BM 
d'il'rjcl.    •  I.  Cbriiniq.  ou  Pumlip.  ik.  M.  V.  ad.  [ 

S  C  K  L  T  O  N  (Jean;  Anglois.  ft  Curé  de  DilTc ,  vill-  li; 
Coaité  de  Norlolk,  cxcelloïc  «u  profe  &  en  vert.  II  tcrivic 
avec  une  extrême  emportement  coDcrc  le*  JUligieiu  da  i'QrdM 
de  falot  nominlaae:  ce  qui  obligea  Richard  Nlio* ,  flnBvA- 
«e ,  è  esaininrr  ta  vie,  qui  Te  trouva  foaillée  de  crime*.  Stx^l. 
tan  fat  auriî  convaincu  d'avoir  écrit  quelque*  lettre*  conEre  le 
Cardinal  WolCev  ,  Arrhevéque  d'yorck:  ce  quirobligea  de  fe 
retirer  dans  :' A 1 1  i  l  -  >  tVeftrainfter ,  où  il  mourat  le  ai  du  moi* 
deJuiniS^P-  nombre  de  fei  Ouvrage»  ef(  confiîtémbJe.  1! 
a  écrit,  ée  ruccitii  fu/:iendii.    *  PiiftL,,  .if  j'J.;,?'   J-ir.  &rif«. 

s  c  E'M  1  a  A  M  b  T  H.   Fayr»  S  E  M  1  R  A  M  O  i  a. 

SCEMSAT.    fiiyr*  SAM  OS  ATE. 

SCEM-TOBH,  cdlébte  Rabbin  parmi  le*  Juif*,  eft  ce- 
lui é  qai  M.  Simon  atuibuaw  Ouvrage  manufait  qu'il  ainMnr4 
4ait*  la  Bibliotbéqoadea  Me*  de  rOraioirede  Pari*,  oliUeft 
Inil^  de*  tagkm  ou  ntamntt^  c'ell  1  dire,  de  pethet  corne* ou 
•Ototea,  que  le<  luifs  peignent  fur  de  certalnei  lettres ,  dans  les 
«emp^airet  manufcrits  du  Fcntaieuqae,  qui  foot  deftlaea  aux 
■fiices  de  leurs  Syoa^o^ues.  Ce  R abbin  explique  oe*  minutie* 
avec  beaucoup  de  fubciUté.  H  rnirend  mdme  la  olupart  dea 
Grammairiens,  poor  avoir  négligé  a'eipUoaer  dan*  lenr*  livre*. 
CCI  ttginu  ou  rMrmaer.lc  il  tire  du  Talmiid  ce  qu'il  en  rapporta. 
Il  donne,  par  aMple,  fept  cmmbmi  mi  mIm*  A  la  lettre 
Ateph;  A  il  y  adaMioattte  Loi  fepi Al^ 4a eamaaiure. 
I^Bctha  deux  couronoe*  ea  pointe*,  A  Q  n'y  en  a  que  quatre  de 
«Hte  forte  dan*  la  Loi.  Le  Qblmel  a  quatre  coaroane* .  A  il  y 
H!  a  trc>is  dans  Ii  I^I.  Le  D^leth  a  julB  quïfrt  couronnes ,  S:  îa 
Ixii  contient  fi»  de  cci  Diletb  couronnez.  Scem  Tobh  pir- 
•oarut  de  la  méat  mani^te  les  autres  lettres  de  l'alphabctb  Hé- 
hcea.  Aa  rcile  nouç  ne  voyons  point  ces  fortes  de  lettre*  cou-  ' 
■anaéa*  dan*  ao*  Bibles  imprimée* ,  ai  même  dan*  le*  BIblea  { 
amnoicrite*;  mai*  feulement  dant  tet  roalaaMi  tetlat  Juif* 
(»  fervent  dan*  leur*  Synagogaea.  Las  RaUtattaitf  «aA*, 
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donné  É  MoîPe  fur  le  Mooi-SlDal,  tootei  ceic  ;:ufmc  -  oa 
petite*  coioe*.  &  qu'il  iui  apprit  mése  U  maïuéie  d«  le*  mIo» 
dre.  *  M.  Simon ,  i>>â.  d*  U  SMt. 
se  EN  A  TSAR.  Kaye*  S  EN  A  T  S  A  R. 
S  C£'M  &.  ett  un  awt  tûé  dumoc  tirée,  ^«r»!,  qui  dant 
■  propre  figoiiieation .  veot  dire,  mcmvtrU:  jfu;.uget,  fait 
par  aitifloe  ou  oaturellemcm  en  fonne  de  tente  i  parce  que  M 
première*  Coatédiet,  ou  plutôt  le*  première*  Farce*  de  la  cam> 
nagne ,  furent  répréfeotée*  foot  uirc  ramée.  Le  nom  de  Sein* 
rat  donné  1  tou*  le*  lieui  où  l'on  jouoit  U  Comédie.  Depui», 
lortque  1*  Tragédie  fut  prJéc  dunh  les  vilics,  on  garda  cem^ 
me  nom  de  Scène,  i  .  '.c  ;..ui  J-  ,  ijui  veut  dire,  iMuder 

SfSÊttÊni  oadar  Sft.ttuétj.  Uaas  la  fuite,  onappella  auOÎ  uot 
Setae.  chaMe  partie  d'un  Aâe  qal  aMOWB  quelque  cluq«>' 
aiaqt  aa  tkéatic,  par  le  changemaM  M  ASauia.  Lat  Gieci 
n'ont  point  att  de  ce  nom  dao*  cefen*,  quolqiae  le*  AAe*  dt 
leur*  PoioMa  dramatique*  ayeai  reçu  la  méoie  variété  que  lea 
adtrei;  car  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  Corné  Kct  d'Ari- 
ftophane  &  ailleurs,  ell  une  addition  de»  Interprètes,  Le»  Ll- 
tins  l'ont  mi*  en  o£lge  les  premiers  avec  cslui  d'Arte,  dant  la 
nouvelle  Comédie,  lorsqu'ils  en  eurent  Até  le*  chœurs.  La 
Tragédie  A  U  Comédie  de*  Ancien*  ont  toUjour*  cinq  A Ae*; 
malaleiMiiibndcateéaaaaiBftpatlIaliit  Ad4pia4de  rmeo* 
noala  de  b  pite  II  lèobla  quaCAftedoittoeattaMiinada 
tioi*  Scène*,  A  qu'il  oe  fauroit  être  agréable,  a'il  ea  a  plu*  da 
fcpt  ou  huit.  C'eil  ce  que  l'expérience  fait  connokre.  La  pré» 
paration  &  lallalfon  des  Scènes  cl^  d'une  néceOité  indilpeafabla 
pour  ceux  qui  veulent  rcïiilir  dant  le  genre  draioaCiqpih  ^Ut» 
dclin  ,  Prjitjv  du  Tbtatre.    I',^yei  T  11  L'A  i  H  E. 

5  Ç  K'  N  1  R.    f'pjfi  S  E'  N  1  R. 

6  C  i^'N  1  f  £  S,  ancien*  peuple»,  fatent  aloQ  OOTuaéz  def 
tentes  coaveitaadapeaaK  de  cbéaica»  ^ibkaWtoiaati  WfiA' 
lée*  siaiiMâ  par  k*  Gicea.  Leur  pet*  luit  tdlegMac  pcillleii' 

tieux  pour  le*  pom,  qu'il*  y  mouroient  audi-lôt  qu'il*  y  éloient 
amenez.  Il*  habitoieot  pré*  de  l'Enpbraie  Se  de  la  Méfopotamie, 

entre  l'Arable  Diftrte  &  fHtureufe.  •  Saoïniife  ,  Jur  StUn, 
t.  3.1- 

i  C  F.'N  O  P  E'G  I  E,  Fête  des  TaSornaclct,  que  le»  luiA 
cfli'hroicnt  en  drelTant  des  tentes  femhlables  i  celles  qu'il* a- 
voient  en  fottant  de  leur  captivité  en  Egypte.  *  Lti'injm,  e. 
«3.  JJwaanatmf  »  e.  iC  Mwa  TABBll<4  ACL  ls. 

SCrPSAUX  OC  VISLLBVILLE  (Fraa«oi*) 
Comte  de  Dnretal ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Maréchal  da 
France ,  a'ell  dillingué  parmi  le*  grand*  Homme*  du  XVI  flécle^ 
Il  fut  élevé  Eiifint  J  lionotur  de  Louîfe  JeSivoye.  DucbelTo 
d'AnfiOu'érae  ,  mé:c  du  Roi  l'"ia.ni;ois  I,  dont  il  quitta  le  fervi- 
ce,  pour  avoir  donni^  un  coup  d  ep^e  i  un  de  fes  Maltrcs  d'iliJ- 
tel,  qui  rcfufoit  de  lui  faire  rjifon  d'un  foufflet  qu  ilen  avoit  re» 
çu.  Il  palTa  en  Italie  fout  le  Vicomte  de  Lautruc,  A  fe  trouva 
à  la  priiia  A  aa  fac  daVavieca  tjag.  LaMaieaaateti'étiat 
mi*  lur  le»  vaiSèaœt  dca  VtallIeBf  qol  waolaat  le  piRi  da& 
Françoit ,  il  fut  fait  prifoanier  avec  Coroillon  fon  frère  d'ar< 
met ,  par  le  Prince  de  Monaco.  Lautrec  ayant  fait  traiter  de  la 
rançon  de  SciSpeaui,  i  caufe  de  l'eftime  qu'il  en  fàiroii,  ce  der- 
nier refufa  d'en  fortir  fins  fon  compagnon,  &  par  cette gènèio* 
fîté  .  il  excita  tellement  celle  du  Prince,  qu'il  lui  donna  la  lU 
berlé.  De  11  il  alla  joindre  l'armée  au  Royaume  de  Napirt,  Se 
«ui  tant  de  bonheur  1  la  prifede  Melpbe,  que  le  Prince  jcan 
Caraccioli qui  ladèlendolt,  a'dWat WOa MB adfanatWt  M l*»** 
tira  au  parti  du  Roi.  qui  depui*  lafic  MliIcMde  Imee,  b* 
fuite  Scépeaux  Ce  flgoala  en  un  combat  naval  doiuté  pria  de  Kt* 
pie*,  oii  il  prit  troU  galère*  fur  le*  ennenif,  ft  fe  raidit  aMttra 
delà  ville  d'Avipion ,  oû  il  ne  perdit  quedouxe  homme*  Pea 
aprè*  il  fut  fait  Ueutcnanc  .le  la  Compagnie  des  Gendarmes  da 
kan  de  Laval,  Sel^eur  de  Chlteaubriant.  U  le  trouva  afl 
ii  I  I  il  Perpignan  ,  oli  il  fut  fait  Chevalier  en  IS4I,  A  i  ceux 
de  l.andrL-cici  ,  de  âaiat-L>ixi(:r,  de  Hefdin  A  de  Térouanite.  1| 
fuivit  le  Comte  d'Enguiaa  à  ia  lévde  4t  ddgeda  Misa  l'aa  ($4*1 
ré(,  il  coaibaitlt  aaaeleméowFriMellab^ 


A  quatre  an*  après . 
taille  de  Cérixole*  en 


i54d.   Henri  II,  i  Ton  avènement  i  la 


Couronne .  confcrvant  pour  lui  la  même  eflime  oue  le  Roi  Fran< 
coi*  fon  p^re,  l'envoya  l'an  l$f7,  confiriticr  la  paix  avec  B» 
donard.  Roi  d  Angleierre.  Depuis  cette  paix  rompue.  Scé- 
peaux fcrvit  contre  les  Angloi»,  fe  trouva  au  fiége  de  Bottio» 
gne,  où  il  di^gagca  le  Duc  d  Auiiiale ,  abattu  d'an  coup  de  lan- 
ce dao*  le  front,  êc  le  (e:nit  fur  fon  ch.vai.  Le  Maréchal  da 
Saial^AaM«  Favailda  Roi.  qui  cherchoit  i  a'attacber  d'io» 
térCCOferaBkttiècmitce  qu'il  pouvait  gagner  de  Brave*,  loio^ 
^1  b  Compagnie  de  Gendarme*,  qu'il  accepta.  A  qu'il  eoo» 
HHuiaran  IS49,  au  Cége  de  Boulogne.  Deux  an* aprè*.  Itfll 
le  vt>yage  d'Allema^c,  S  fcrvit  aux  ccnquites  de  I.u»cmboBrg| 
où  II  lit  U  charge  de  >Iarécrial  Je  camp.  Le  Hoi  l'i/ant  mande 
pour  te  fecours  du  fioge  Je  Met*,  le  Maréchal  de  Saint  André 
fe  fît  Lieutenant  Gt^nc'ral  de  Ion  année.  Quoique  Scc^peaax  ne 
fit  pa$  alïca  faïc  pour  Aire  de*  Géget ,  il  montra ,  par  la  prife  du 
Pont'l-MoulToD  ,  combien  vaut  la  perfonae  d'an  Chef,  aai  fait 
a'aider  dan*  le*  occaflont  de  la  force  ouverte.  En  ijss,  le  Rot 
lui  donna  le  Gouvernement  de*  EvMm  de  Met»  •  Tout  & 
Verdun.  U  tailla  en  pièce*  1560  huuMBB»  delà  samifon  da 
Thionville.  découvrit  trol*  mois  apré*  une  entrrprife  qt/avoic 
formée  le  Gouverncor  de  cette  place  fur  la  ville  de  Met*;  êt 
ayant  fçu  du  Gardien  des  Corjelierj  de  cette  ville,  qui  étoît 
gîgné  par  le*  ennemis  ,  qu  il  étoit  i  fix  lieues  de  la  place,  avec 
un  corps  de  plut  de  quaue  iiiiiie  hommci,  pour  venir  inciif 
heures  du  foir  efcalader  une  de*  portet,  il  mil  doute  cen*  hom- 
me* «o  iiiverfe*  embufcadet ,  trompa  les  cnneoiU  par  deox  fiUX 
qu'il  fit  altuowr  dao*  la  ville,  où  ils  vinrent  <-n  defordre.  Se  fu- 
tentdtaigcs  avec  tiatde  vigueur  qu'il*  perdirent  1 150  bommea 
«MAr|aFMa*4«*|W«ml«fc  lafitic».  li^^ltti  dea. 
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nte  Collier  défi»  Ordre:  &pir  Ton  coofeil  11  A  Ullr  la  dtl- 

Jcllc  du  Mcu.  Ce  (vt  Mffi  Scépeios  qui  fixim  le  Wgfi  de 
l'htonvillc.  &  i  qoi  on  en  dut  in  piife  en  1558.  Au  traité  de 
ptra  de  Cttetu-Cambrcfi»,  le  Roi  lyiDt  voulu  donner  part  en 
:i-ite  négcicistion  1  Sciîpcaux,  quU'étolt  venu  Taluïr  i  Vilicft- 
Coîtcrets,  il  lui  fit  cet  honneur,  défaire  qicpéJiir  un  Brevet 
r.t  îVii T-.ci;  iit  U  première  chirjîe  vacante  de  Mart^chii  de  Kria- 
.[  ,  avL^-  cette  ciiuu;  cxpruffc ,  que  11  dins  l'jnniic  il  n'en  va- 
quoic  une,  il  en  crL-eroit  liiit;  en  la  faveur,  où  ii  jouifoit  de 
:ous  les  honneurs  &  i^inuluinens  Ji^  cet  état.  Aprèila  norc  du 
&oi.  la  Reloe  Catherine  <le  Médicia,  devenue  Ré§eote,  le  re- 
tint mBrés  d'elle  en  qualité  de  fon  Chevalier  d'boiiBiK,  itSt 
feivic  de  lui  pour  dtIGper  la  conjuration  d'AmboUSt.-  Bile  l'itt' 
ton  i  Ronen  pow  ■mllèr  le  deCsrdre  arrivé  pom  le  diffiéient 
Je  ItReUglon:  ily  rtalbtlt  lapais,  mit  pareil  ordre  à  Dieppe, 
ic  revint  i  la  Cour  1  Orléans,  où  on  lui  permit  de  retourner 
:n  fon  Gooverr.enent.  Ce  fut  11  où  il  reçut  la  nouvelle  de  l> 
nort  de  Françoîs  tl ,  qui  apporta  de  nouvcam  chanEemcns ,  & 
^ul  fut  le  princip;i:  fujet  d'une  aos  jairjje  extraordinaire  auprit 
je  rKmprrcur ,  pour  I.»rjaellc  It  fut  r hoili  avec  l'livèquc  de  Ken- 
n>  ) ,  (i.  i'.c  laque  lle  il  s'.iqui'ta  avec  tant  de  prudence,  qu'il  mé- 
RK'  i  1-  :iiariigc  du  Roi  avet  Eliùbcth,  petitf-fillc de  ce  Mo- 
(ntijuc.  II  eut  le  même  fuccés  dani  une  autre  ambafladc,  où  il 
fut  envofé  à  foo  retour  auprè*  de  la  Reine  dTAagtetcrrt ,  qu'il 
mnécha  4e  keomit  let  GalvIoiOn.  Après  tac  de  fervices ,  te 
fui  lui  4«mia  1*  BItoo  de  Mrtdnl  4e  France  en  ts&i,  pendant 
lea  trouMei  de  Religion.  II  fervit  au  ûtgt  4a  liivrv  de  Grâ- 
ce &  i  celui  de  Saine- Jean  d'Angély;  &  apréf  la  mort  du  Vicom- 
te de  M.irîigue».  qui  y  fut  rui< .  il  fut  pourvu  par  leRoidu 
Gouvtfncir.ent  de  Brcfai;ric-.  ICnfaice,  on  fit  la  paix  d°An|{crs 
l'an  ly'O.  pour  rei^ciiiiiin  de  laquelle  les  qujCre  Maréchaux 
de  l''f»i) nyjiit  eu  ordre  di  faire  Icnn  chevauchLCs .  il  ru;  pour 
fa  parc  U  iktutgiigne,  le  Bourbonnoîs ,  le  Ucrry,  i'Auvergne, 
le  Lyonooi*.  le  V'ivarait,  le  Dau^hiné  &  la  Provence.  Uani 
toutes  ces  provittcct,  mais  particulièrement  i  Lyon,  qu'il  re- 
çiKftrâ8l'clNlllliiMe4ttlUil«  il  rétabiitla  Religion  Guholique , 
icnit  te*  Cbanoine*  en  leuts  églifes ,  &  congédia  le*  uoopes  des 
Cilviaiftet.  Entin  11  a'aquitta  de  cette  comntOïou  avec  tant 
41ioaaeaf,  que  le  Pape  en  ayant  eu  avis,  le  pria  de  vouloir  lui 
rendre  le  mé.nc  fervice  dan«  le  Cointac  d'Avignon,  il  s'y  ftgna- 
la  particulièrement,  par  I  hcunufe  conquête  qu'il  fil  par  lorce 
&  par  adrç  lTe  tout  enftinblc  .  de  la  v  illf  di^  Siîîtron,  <ji4i  étolt 
la  place  1  arioti  des  CaJviniLies  &  de»  Keb<'l!fs  du  ComtJt.  Ce 
Mïré''i.i'  Tnuurut  de  poil'oncn  l"i^n  ctritciu  de  Durttal  en  Ati- 
jou  ,  Il  no'.'L-iT-.'ir  •  rç'i  .  ay^nt  acquis  beaucoup  de  réputl- 
iIdo  dans  le*  cinq  anibaiTadei  où  il  fut  employé,  tant  en  Allé» 
BiaKne  qv'cn  AjttlaierK  &  nSaUie»  *  lUtin*»  Mhktét 
Â^e.  VU  4r  wMMeM.  «cite  par  baSinâ»  XePCie 
Anfelme .  /fi/l.  det  Gr»nJt  O^itrt. 

I.  Il  defceadoltde Jean.  Seigneur  deSe4p(tB,  Chevalier, 

3ui  fervit  le  Roi  Charles  VI ,  dans  fes  années  en  1394 ,  &  laiHa 
e  Jeanne  de  Landévy  fa  femme,  fille  de  Seigneur  de 

Land'-.-y,  &  de  Jeanne  de Qiiatrehurges ,  t.  Oor.  I.  du  nom, 
r,ui  luit  ;  d  Jfaitnt  de  Sc-peaux  ,  uuriée  i  GuiUiunu  deBrée, 
Seigneur  de  Fouitloux,  de  Saint-Denyi-au  Maine,  de. 

II.  Gui  ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Scépeaux  ,  di:  I.and<lvy, 
&c.  époufa  GitiUmetti  de  Alontenay,  hlk  de  Cai^w,  Sei- 
gneur de  Montenajr ,  4c  Gannciérei ,  de.  &  de  Jtannt  de  Ma- 
thvfélon,  dOQtilcttCi.  jBâK,  IL  do  00m,  quiCuiti  &2.  Tw 
de  SUfÛMK,  SekMor  4e  l.an4éffy.  léguai  MtfbiKteJurif- 
ptodesoe  aa  paitf  4ei  amet,  fat  nça  CbolellIeraKPailcnnt 
«Q143II,  troifléne  PréGdent  en  en  1441,  puis  premier  Préfident 
Cti  1 4S7  •  d  mourut  le  deuxième  novembre  14S3 ,  fans  lalflier  de 

foftérité  de  Cbarhtte  de  Reauvau,  fiUe  de  Bertrimi,  Baron  de 
récigny,  &  de  t'r jr.fn-.ff  ^it  Bréxé. 

III.  iFiLn,  II.  du  nom,  Selgfît'Ur  de  Sce-peaur,  fitc.  cpouTa 
L9UlJ<  éf  1.1  ii.iyp,  filli;  de  J-3'i.  Seigneur  de  Palfivant,  de  Beau- 
prcsa  &  «le  Ciiemilié,  &  «ic  Jl'imi'ie  deDinan,  dont  il  eut  i. 
7^.11,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Sc(5pcaui,  •Stc.  mnrt  fan»  cn- 
faiu  lit  JiMiu  de  Chlteaubriant ,  fille  de  Tbtuiii,  Bmn  du 
Lyon  d'Angen,  A  4« Jtaafi«re  04aR,  DanodeLolgipi  fta. 
TtANÇoi;  qui  fuit 

IV.  François  de  Scépeaux ,  Seigneur  de  Landévy,  puis  de 
Scépeaux,  &c.  vivoiten  147B,  &  époufa  Afar^furritt  d'Edoute- 
'ville ,  Uame  de  ManlTon ,  lille  de  Aiicbtt,  tt  de  MirM  de  la  Ro- 
cheguyon,  dont  il  eut  i.  Gui.  II.  du  nom,  qui  fuit:  ft  1.  Rx. 
Jlx',  ^ui  fit  la  branche  4ts  Stfgnturj  dt  Vir.Li.EVfLi.jt,  rtpp^téi  ej- 
mtrès. 

V.  Gtjt,  11.  du  nom,  Se-fjncur  de  Scépeaux,  de  Landévy, 
&c.  époufa  C.iibtf.nt  Je  Lnv.gwy,  fiile  de  Pbi'.ippt ,  Seigneur 
deGivr^,  daiit  ti  eue  i.  Gui,  111.  du  nom,  quîfult;  a.  Ltul- 
/t,  warlée  1  Aeni  Aneicr ,  Seigneur  deCrapado;  &  3.  Frmfmfe 
de  Scépeaux  ,  alliée  a  Afrry  de  Cbipoy,  iielgneur  deChépoy, 
deBtétigny,  && 

VL  Gui,  IlL  du  nom.  Seigneur  de  Scépeaux.  deChépoy, 
4e  Landévy, iaiflii  de  Jeanne  de  la  Rivière  fa  femme,  un  Bti  tni> 
^ue,  nommé  Gui,  IV.  du  nom,  qui  fuit. 

VII.  Gui,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Scépeaux ,  &c.  moumt 
fort  Ipéen  1605,  lailTant  de  Cattrrir.f  delà  Marzeliérc,  f«  fem- 
me, fille  de  l'urrt,  Sfijtneur  de  la  Maraeliére,  &  <\c  Françinft 
dn  Porcon,  i.  Gui ,  V.  du  non  .  qui  fuit;  &  î.  Kolien  de  Scé- 
peaux ,  Seigneur  de  Landévy ,  de  MauiToa  ,  5(c.  mort  fans  al- 
liance en  i«3o. 

Gri,  V.  do  nom.  Seigneur  de  Scépraux,  Comte  de 
Chemlllé,  Duc  de  Beaupreau ,  mourut  dans  une  rencontre  pen> 
dant  la  Lieue,  en  1597.  Il  aroitépoufé  Marit  de  Rieux.  fille 
de  Gut,  Seigneur  de  Ch';«uneuf.  ft  de  Jeame  du  Chitcl, 
K",'i  ''j'".r'"'"  "•'^  î'"-,  J^mne,  Dame  de  Scépeaux ,  Du- 
tb'-  Uc  de  Ikauptm .  &c.  mariée  A  /fair<4eO(Mi4)r,  Ok  ét  j 


lieHï  WMtecefaavfer  (4U* 
été  Dydwllkade  Ren    de  Mrillac 


BRANCBE^  DES  S  KIO  NEUHi 

lie  ^'iL^ie^liUt. 

V.  K  avi' de  Scf'pcaux  ,  fil»  puîné  de  Faançois ,  Seigi»eur  de 
Scépeaux,  de  Landévy,  Sic.  Si  de  Margueriti  d  tlloutcvillt , 
Dame  (te  MaultuQ  ,  tut  ^dgneurde  Viellcvide,  &  époula  Mw- 

fuèrUe  de  ta  Jaille  ,  Dame  de  Uuretal  8c  de  Matbeféion ,  fiUe  de 
rMcoix ,  Seigneur  de  Dureul ,  &&  6l  ^Jeanne  de  la  Cbapel> 
teiéaetltout  I.  Fa«»glMa  qetliiitt  fta.  iliiysi"  '  ~  ' 
uarMei  j^,  SdgKor  4eTM«ilek 

VI.  FaAHfots  de  Scépeaux,  Seigneur  de Vtolkvfllc. 
de  Durerai ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Mndebal  4eFciaet» 
dent  fAVa^jj  cttrafptrti  cj-dejfiu,  mourut  le  30  novembre  IS7I« 
II  avoit  opouTii  Rinee  le  Roux,  âlle  de  A^.  .  .  Seigneur  de  Che> 
mans,  &  de  la  lloehc-des-Aubiéres .  dotit  U  eut  I,  Atargaeritt 
de  Scépeaux  ,  ComteiTe  de  Duretal ,  Dame  de  Mathefélon,  ma- 
riée  1  Jtêit,  ii.  du  nom,  Marq-jis  d  hlpinay  en  Bmagnc;  A  a. 

Î Maine  de  Scépeaux  ,  alliée  :.  i  Oir-f  du  Chitclrt,  Seigneur  de 
ueilly  :  I.  1  ArUitoi  d'Elpmay ,  âeigncurdc  iiruon  &.  duM»* 
lay.  *  yeyei  Ut  Htmtint  de  Caftcigait,  ft  Le  Labooreer.  lUaSp 
chard,  H\fioin  iet  fremiert  he/Umi*  Le  Féic  Aofclaie. 

•  $  C  £'F  U  U  P  H  A  M ,  fib  de  BéMi  petMIa  de  Benja* 
oAi,  fBB  4ei4oBaeFitriifcliai.  *  LCtmumfim^if.  eè.ê, 
V.  5- 

SCKI^TIQUES,  Pbiiofophes .  Difdples  de  Pyrrboa, 
ainfi  appeliez,  parce  que  toute  leur  Philofophie  ne  confilloic 
qu'il  conlidérer  les  cbofes  fans  rien  déterminer  fut  leurvérité 
ou  fauiTeté ,  (]u'ih  ne  croyoietil  pas  que  l'un  pût  découvrir:  ain- 
fi  ils  doutaient  i  :  tr  ir  n'ofoient  pas  mémeafltkrer  qu'il  y 
eût  rien  de  certain  :  en  quoi  ils  différoient  des  nouveaux  Aca- 
démiciens, qui  alTttroieoc  au  moin  qa'Ji  n'y  avoit  rien  de  cer- 
tain. Pyrrbon .  Aufiear  de  cette  Sede,  rivoit  Ju  tenu  d'£pi- 
cure  «  de  1  béoplinac  «  VoiliBi,  ét  iSMMyéb  JUMf. 

SCEPTRE,  ornement  royiL  On  dowiait  aaudbi*  ot- 
nom  i  une  hallebarde  que  les  Rois  poitoient.  Depuis,  leSet- 
pire  des  Rois  fut  un  hiton ,  orné  de  cuivre ,  d'ivoire.  d*aisaaC 
ou  d'or.  Tsrquin  le  porta  le  premier  4  Rome ,  Se  les  ancres 
Rois ,  8e  lt;t!.iie  le;  Confuls  après  lui.  Les  Kmpertuis  V  ont  coo* 
fervé  jufqaes  dans  les  derniers  tem»;  &  les  Kois  le  portent  con» 
munémenr.  *  Homère. /iMdr,  1.  i.  Virgile.  £ndde,  i.  11. «. 
îc<5.  luitin,  t43.f.3.  KIorui,  /lifl.  Ram.  l.  i.  c.  3.  TiCe-Llve, 
Dtcadi  ■>,.  l.  10.  Uenyt  d  lla:.  j'    ilr.  ;  i 

SCHREBiAouSARABIA.  iirachu  de  ta  race  de» 
SiBiiEiteni  *  dea  OdcendaM  de  MaMl:  toi,  feufiit.  ftliw 
Mne,  avnonbiededfi-hiili.ftanMiahilaavee  d'autres  po«r 
le  fcrvicc  du  temple ,  après  le  tettcr  de  llOiptlvité  de  Habylo» 
De.    *  Hjdrat  ou  l.  Eféras,  cb  i.  V.  It* 

S  C  E  V  A ,  Juif.  Prince  des  Prêtres ,  eue  Tept  iils  Exordfteiu 

Siui  voulurent  k  mêler  de  chaiTer  les  Ecrits  malins  au  00m  da 
efus,  que  l'Apôtre  fairit  Paul  prôchoit.  Le  Démon  leur  fit  ré- 
^afe,  qu'il  connoitToit  Jefus  &  Paul,  fit  que  pour  eux,  il  ne 
Uvoit  oui  ils  «Voient.  Knfuite  l'hommC  pollédé  de  I  Klprit  ma- 
lin, ui .  il.  [I  .cnce  contre  eux,  qu'ils  furent  conuainta 
de  s'tinluir  audj  &.  ton  bklCt:^.  *  Aùu,  cb.  tg.  v.  13.  14.  iS 
16. 

S  OB' VA,  Centnrion  on  Cwltaine  dans  l'armée  de  Juk»; 
Céfar.  Cbircits  CASSI  US  SCi&  VA. 
SCE'VOLA.  yeyet  UUtlttS. 
SCE'VOLfi  Di  SAINTE'UAKTUX» 

S  C  H. 

Se  H  A  A  F  (Chirlcj)  naquit  à  Nuyf .  ville  de  l'F.leftotatde 
Coiûgnc ,  le  i&  août  1646.  U  n'avott  pa^  encore  atteint  fa 
huitième  année,  lorsqu'il  perdit  fonpére,  Henri  Schaaf,  Mi- 
jor  dans  les  troupes  du  Landgrave  de  HelTe  -  CalTel.  Cette  ner- 
ce  ne  l'empêcha  pet  de  a'aitaâier  foneawnt  iréni4e  4c  4'jrnlw 
deif  progrès jseu  moimiiiii  1  fon  âge.  Il  tt  muUi  UeniOt  1 1*4^ 
cxdémie  de  Du  Isbourg ,  où  fa  mére  l'accompagna.  II  y  j^M^fma 
fe-i  études  avec  auuni  de  fuccès  que  d'application.  Ayaatacba< 
vé  fes  e'tudts  II  fe  difpofoit  î  entrer  dans  l'état  eccleUafUque , 
niais  riOefleiir  de  Brandebourg,  Frcidéric- Guillaume,  fur  la  de- 
mande que  lui  eu  tirent  les  Ktudians  en  Théologie,  l'établit  en 
1677  ,  I>octcur  en  Langues  Orientales  dans  l'Univerfiié  da 
Duiibourg.  Pendant  trois  ans  que  M.  .Schaaf  y  rcCu  ,  fes  Au- 
diteurs furent  eltre'm»:  711  •  faiisfaiCi  de  fes  Leçons.  En  167g, 
Quelques  F lofelTeun  de  TUniverlité  de  Leyde  le  follidtércfic  in* 
Inmment  de  fe  reodN  aaiprès  d'eux  pourveoiéigner  tes  Langnea 
Orientales;  ce  qtfayaot  fitic,  le  Sénat  Acadàntqne  lui  accorda 
la  permillion  de  dratier  des  Leçons  aatEtodiaMi  U  l'en  aq«l> 
u  pendant  quelques  années  avec  untde  fliecdt.  que  les  Con- 
teurs de  l'Univerfité ,  pour  lui  témotener  combien  ils  étoienc 
fenfibles  aux  fervice»  qu'il  avoit  rendus,  lui  lireot  tupréfent 
confidérable  en  i58r,  le  huitième  mai:  &  l'engagèrent  le  hui- 
tiétne  de  novembre  de  la  mime  année ,  ircmplir,  [«ndinl  qua- 
tre ans.  Il  place  île  Docteur  en  Ijnguct  (Jricntakt.  Un  poU» 
avantageux  qu'on  lui  oifrit  aillcun.  quelque  tcmj  après,  loilic 
foi^i  i  quitter  1  Uni»crfit<!.  Les  Curateur?  le  retinrent  parla 
promelTe  d'une  Chaire  de  Profe'.feur  ;  ils  lui  auginentérentië* 


gage*.  &  lui  donnèrent  pax  écrit  un  privilège,  qui  défeado<ci 
...  ......     jwLMBMlMeDtaMe,  On  ordocmaa 

et  privilège  m  RaAairMagntiivae 


toHCwtfed' 
s  ècretate  de 

Sénat  Académique,  afo  '^ue  Im  intentioiM 
trouvalTent  aucun  oMade.  M.  Schaaf ,  apièitralr Anf 
traie  a«a|'(Mf«flti  MfwUlédiOdaiar, 
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ragmentition  de  (;«(;«:  la  m^me  /jric;  lut  fut  rncjirc  iccjiiôj 
tn  Le»  Curaieurs  y  |«igiiutnt  le  [Itrc  dcl'rotelùuf  Cil 

Langitei  Orli'ntalet.  11  eoniKM cacotc  dix  an»  eatiMt&cinii- 
te  qualité.  C  ell  iinû      M.Sdnat  a  paiK  cinquwie  ui  i  Lcy- 
4e,  &  trois  aa«l  UaUboorg  1  enfeigiier  le»  Laogucs  Or iencale«. 
U  a  pfiCché  diverrn  fbit  I  Cefàe,  i  Amlterd*m6c  ailicurt,  ivec 
«ne  apfirobatîon  générale,  Votci  ft-t  Ouvrjçps,  O,  ^■fraitijMin; 
/Âoun  TtjUtn^um  Sjhacum,  avec  uni;  l  iaJuc;ion  L»rir.c, 
xicmSyTtacumCmutTiitixt'.ilr,  CitntiS<ba3/\diymi  ^tuitmuuiM U'i- 
guarum  Orientalium  j<    iiu,     mtittuivii  Càrijïian» friKipM tttttm 
iltek^e  inseUi^enda,     lu  t  j  maii  i  jzo^Mw  Linguarum  OrimuUam 
fri'f^jji.^.'.cm  m  Academa  Ltigim»' Baunf»  at^fiëmtuir^  E»I7II* 
lA-  i>-hi^i  r..c  prié  «ie  la  put  de*  Cumeui*  de  fUre  un  caalo> 
,  giie  Jtrslivr.'t  tlîbmiIjCllildéc'M.SyriaciuciSc  SamariMiai,  de 
aime  <]ue  dc<  Ecrita  des  Rabbin»,  tant  imprimez  que  manu- 
lierki.  qui  fe  troiivoientdins  la  bibliothèque  de  rUniveriîté.  Il 
a'aquitta  de  cett^'  CLiiniiiiiTi^in  <!ans  i  clpice  de  trois  mois  d'une 
manière  qui  répondit  i  t'aïunie  de«  Curateun  :  ce  catalogua  ef^ 
joint  1  celui  de  la  bibllochéque  publique  de  Lejrdc,  impiiEné  iri 
/uJi», en  171 1.  OmtncotcàcXai,  t(iitt>iuOrimm»ticiMHeiiTixi  Une 
Lctue  Syriaque  dcl'livfque  Mar  l'hainas,  écrite  du  Malabar  en 
1709,  au  Pauiarcbe  d'Antluclie,  Se  traduite  eo  Latin  par  odUé  Au- 
teiuipl»*  00*  Lent«S>riaqiie  de  ce  dernier  i  l'Evéque  qol  vient 
étmwomm/t,  falftedMineiUlatton  Hi{lorlqiieiii4iMrt«,en  i7>4> 
M.  de  la  Croxe  bilme  M.  Schwf  d'avoir  publié  ces  lettres  qui 
fail'uieut  connoltre  que  le  Patriarche  d'Antioche  dcvoit  envoyer 
des  licdclialliqucs  aux  Indes,  parce  que  c'était  expofer  ces  Ec- 
cloriilliques  au  ïclc  Je  l'inquiiition  J-  il.ji.    M  Sdnjf.  ou 
lA.  (on  iils,  en  Ton  nom,  ont  écrit  depuis  cetems-li  ptuiieurs 
l.L-cires  Syriaques  m  xatvae  Kvéquc ,  &  eo  ont  re^u  jul'qu'i  dix- 
huit  ,  parmi  lefqudlet  il  y  en  a  uul  uoi  quatre  aunes  de  long. 
Ces  U-ttrei  icolienoeK  dei  paiticafarlteB  touchant  Ucctanee  des 
Habitant  du  Malabar.  &  lew  ooowiiSoD  an  CbriRUalfae  par 
l'Ap6tre  S.  rhonM».    On  y  voit  audl  le  nombre  de  leurs  égli- 
fes,  divers  Ecrits  en  Langue  Syriaque;  âc  des  vers  i  la  louange 
de  M- Jean-Henri  ûchaaf,  tils  de  nùtre  Autc jr,  accomoagncnt 
les  Lettre*  en  queflion.    Ce  dernier,  un  m  ,  s  avant  ta  mort, 
en  reçut  encore  trois,  lerquellcs  ont  été  traduites  par  M,  Ton  nH. 
On  y  trouve  plulieurs  cliofes  importantes,  qui  devtui.-n[  crtc 
communiquées  i  la  tr^  puilTanu  Cotopagaic .  c'cil  alnû  que 
t'exprime  I  Kvtqse.  M.,SciiHf  a'aqililtit  SdélencDt  de  setta 
coiwnîifion:  lui  ft  fon  liu  faCifiem  â  iradniM  da  FladMfld  «m 
flffiaâtte  tout  ce  que  Ton  jugerolt  k  propo».   M.  Niéotat  Wlt- 
ggaYnourguemalue  de  la  ville  d'Amilcrdani ,  &  Uireâeur  de 
J&  Corapagoie  dej  Iniw  Orientales ,  a  cultivé  avec  foin  cette 
^rrerponlancc.    A,'rc>     mort  Je  M.  Wu/tn,  M.  Jean  frip, 
llour^uemultre  d'Aluiicrdam     Cuaicur  Je  i  Univerlué,  s'v  in- 
tiJrcXi  luflj .  en  qualité  di  Direct.,ur.    11  la  propofi  i  la  Cnim- 
i);r^  Jls  Indes  Orientales  Jci  Utx-rept,  qui  la  recoiaoïandA  1  la 
K  -gence  des  Indes.  Oa  cwnfodwaici  Afchivcadels  Gom»- 
enic  toutes  les  leittet  qui  ont  élé  écriiei  de  pan  &  d'aune.  A- 
aria  U  BNrt  de  M-  Schaaf .  M.  Ton  Gis  s'elt  chargé  de  cette  cot- 
wAMBdance,  conformément  aux  intentions  de  fon  pére.  lia 
éfja  répondu  à  l'Êvéque  du  Malabar  par  une  lettre  de  cln^i  au- 
aei  de  long,  où  il  le  prie  de  lui  faire  part  de  di vertes  ch3i'i.-5  qui 
peuvent  <5c!3ircir  rtlifloiro  tant  eccléllaftique  que  profane  4 
pluiîeurs  pom-s  a  Antiquité.   Ce  commerce  éj»i!lolaIrc  a  attiré 
à  feu  M.  ^luai  i  eUtate  &  la  cooriJératioa  des  Chrétiens  du  Ma- 
labar.  Leur  Kvé.jue,  dans  fes  dernières  lettres ,  difoit  en  par 
Jant  de  lui ,  qu'il  n'avoit  pas  fon  pareil  au  monde.  11  mourut  le 

Îiatiléine  novembre  1719  d'une  attaque  d'apoplaiBi  liavoit 
ndié  ce  jour-là  pendant  cinq  heures.  U  ne  s'ed  pM  aoUu  diilia- 
par  U  douceur  &  par  la  rLjjahriit?  de  fes  mœurs,  que  par 
érodition.   Il  étoit  intj-.igaSiL' ,  Ci  Jonnoit  cinq  ,  flx  &  juf- 
que?  *  fept  le<;on»  par  jour.    •  bicmiftnueGtrms'iiijHf ,  tsmt  11. 
L»  Cra  '  • ,  //i/'-      Cbtijlwtifmt  dei  Indii,  p.  4:  i  i:i joi'j. 

S  C  a  A  H  Ô  U  R  •  B  E  N  ■  S  A  H  E  L,  elt  i«;  nom  d  un  ex- 
cellent M<:decin  Arabe  ,  qui  mourut  Chrétien  l'an  ijo  de  l'Mé- 
eirc    XI  ell  Auteur  d'oo  livre  iotiulé.  Wcra&iim,  c'ellA dire , 

rufagc  comaran  des  bootiqaM.  ^  VmAOm  «  ANM.  Ol 

"^'c  li  A  B  T  A  I,  Juif  de  réputation,  fils  de  Jofeph,  &  frère 
de  Jacob ,  naquit  i  Strlm ,  bourg  de  U  Grande  Pologne.  11  lit 
fesétudcE  i  Prai;u(.-,  &  s'attacha  non  feulement  aux  Lettres  Hé- 
bralques.maii  auiTi  i  U  I.ittrîturi.-  Latine.  En  1689.  il  forma 
ifes  dépens  uni'  laijrînKrit-  liibrilquc  i  Dyicnfutt  dans  le  Du- 
ché de  Glogacr ,  ou  il  imprima  un  bon  nombre  de  livres ,  dont 
ChrétIen-Théfl|iWteUH|Kad«néiecatalOiKue.  On  a  de  lui 
la  correâion  ft  b  rMflon  de  la  VerSoo  ée  U  Hible  en  Alle- 
mand du  Ribbin  Jofeph ,  fils  d'Alexandre  Vittenhaufen  ;  le  Pen 
nieiiqueHébreu-Chaldalque  ,  avec  des  CommenUircs  ;  ^Si- 
tité  Jtfebemm,  Ce'},  â  Jfro  ,  ht  Livra  it  ctux  ^uiivrment.  C'eft- 
Oflc  BiW:othé.iut;  Ral)b:-,i;]uc  en  Hébreu,  rangée  fuivant  le  tl- 
tie  des  livrfs     nr.priuiic  1  Auiftcrdsin  en  iCSo.    •  ).  C.  Wol- 

fii     liit'.iitk.  ll:W.tl. 

*S  c  il  A  u  i  A  I,  fils  de  Meïi.  de  race  faccrdotale,  vivoit 
au  miliiu  Ju  Xva  tiécle.  llafait  plulieun  OmwttC»,  Gmw- 
rat  AuMuisa ,  c  ell  i  dire ,  ia  F^rtt  litt  Hmmit ,  ob  irramaflTtt  les 
fcntimens  &  les  déciiiotti  des  Jurifconfukes  Jutft  fur  les  dilTé- 
lens  qui  peuvent  naître  au  fujei  du  mariage;  AViouJuf  haktfef^i, 
c'eH  i  dire,  irf  P'i'itt  iTargent;  Si^btiCabin ,  cell  à  dire.  Us  U- 
vnt  du  Sicrijvattur  i  TikJufbtu  Cebtn,  c'ciï  i  dire,  fmijûz  I» 
Stcrifittteur  ;  Récit  des  mauvais  traitcmcns  que  les  Cofaqucs 
Cluférent  aux  Synagogues  de  LIthuanic  &  des  province*  voiû- 
nes  en  1648  &  1649.  ♦  J.  C  We»lni ,  hiiiiMh.  Htbrti. 

SCHACA,  DéelTe  Jt  s  B:Ji;'iaoiens.  étoit  la  mime  qu  a  ^ 
MtmiieaRoaiaini,  c'eft  4  dire,  la  Terre.  La  I  cter de  cette  Ui- 
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f-nuiiranJoitr,:  il  iii;  la  inaiion  ,  les  maîtres  lent  oWîiTolent. 
Le  pJus  contidérabic  de  cc^  ii^lclaves  avuit  tout  le  foin  de  ia  la- 
mille .  &  étoit  v«tu  d'une  robe  femblabic  à  celle  du  Roi.  •  Cté- 
ftus,  dt  M,  ferf.  i.  2.  1.  Seldcn .  de  Uiù  iiyii,  Sml.  i.  1. 13. 

5  CH  AGH  oit  SCH  AHi  eo  jioiniePeifiHie Apiilieitaf 
ou  âWgiwor.  Mdjfrte»  ligiiliie  la  même  tbofe.  Sdiacb  fit  met' 
Jcvirit  le  nom  propre,  comme &-iat'ii-.^^r;  ScPadi/cbach  tpiiMi 
nom.iK  /U^}an-Pad>f(bab,  tcc.  Schich- Eider  ou  Aidor  .  PriBCe 
d'Ardebil,  pcndfi'  &  ruccclTeur  d'Ulfui:!  CalT.in  ,  Lhaiiytn  le  nom 
(UScUcb,  qui  lii,'n»k  l'n>;:-.::- ,  m  ci lui  i' .r^  ,  «jui  (qjniln.* 
Roi.  Son  lits  iimaci ,  qui  commenta  i  régner  vers  l'an  ijso,  y 
ajotea  le  titre  de  S^pbi,  &  fe  MnnfeSclHctWJiMll.SvM.  • 
CHéarius,  /  «jjge  de  ytri'e. 

SCH  ACti.ABAS.  racIlaideFnfecnisa7.«rt*fti 
deux  iréret,  Eailr-Hemfe  ftlliuilUI.  oui  ne  régnèrent  dM- 

cun  que  huit  mois.  D'abord  qu'il  fut  fur  le  ihrône  ,  il  s'appH» 
qua  à  rL'Couvrer  les  grandes  provinces  que  (es  Turcs  &  lesTaV-' 
tjreî  avoicnt  uTurpiVs  fur  îj  Couronne  de  Perfe.  11  entra  en 
C'horazan  .  vainquit  A^Jaila ,  l'nnce  de*  TartarLi  Ushtqucs ,  éfe 
lui  i'itcuupKr  ia  mic.  bal'uite  il  alla  i  Hifpahan  ,  qu'il  ne  U  ca- 
pitale de  fon  Royaume,  &  qu'il  embellit  de  plu^Icul^  l>;timent 
fort  nuciUQqucs.  Apris  ces  viâoires  ,  il  marcha  contre  lea 
Tarot,  «t  prit  U  vUie  d«  Tabcit  ou  Taiiriti  danala  pcovtaca 
d'Aderbeliian  :  puit  tl  entra  daai  la  province  de  EHaa,  ftn. 
mena  fous  fon  obéîiTance  ces  peuples,  qui  s'étoicnt  tevotu 
du  teins  de  Schach -  'l'ama*.  Il  gagna  encore  pluiîeurs  batailln 
contre  tf<  Turc»;  &  nprit  la  ville d'Ormas  furies  Portugais. 
La  moit  lui  :u  trom  cr  la  ;iri  .li  ù  s  viÂuires  en  l5î9,  apre?  utl 
régne  d'vnviion  44  «ns.  li  lU  parolire  la  farct*  Je  fon  efprlt 
dans  l'ordre  qu'il  donna  fur  la  lin  de  fa  vie ,  pour  t'aire  cacherfa 
mort,  pendant  que  l'un  airurctoit  la  fucceiiiun  i  Schach- Séli, 
fonpetit-fiU.  Fon  exépiier  ce  qu'il  a  voit  ordonné,  on  eipo& 
fon  corps  tout  lei  Joa»  dant  ia  mtaie  faile,  où  II  araic  coota- 
me  de  rendre  la  jullice ,  aiils  dans  une  chaife ,  les  feux  ouverts 
&  le  dos  tourné  vers  une  tapilTerit,  derrière  laquelle  l'e  (enoit 
îufuf  Aga,  qui  lui  faifoit  lever  le  bras  par  le  roc/cn  d'un  petit 
corJon  de  foye  i  &  'rimir-flïg  faifoit  femblar.t  Jl- lui  profioù-r 
les  aiFaires  de  ceux  qui  l'rolenr  D  l'.iulre  bout  de  la  lalli  .  ev.  d'en 
recevoir  les  jugcmt  n.  l'a:  CL  t  anirice,  la  mort  de  ^v  rudi  ■  A- 
bas  demeura  cachée  plus  de  ux  ieroaineS.  *  Oléartui,  A'i^j^s 
it  Af/i.  RMatioot  de  Fktf  dtUa  Viàli. 

SCH  ACH  SrPI,  Rolde  Perfe,  fuccéd»  â  fan  grande 
pére  Schach  •  Abas  en  lAig.  On  dit  que  quand  il  vint  au  moiH' 
de,  il  avoit  les  Jeux  mains  pleines  de  fang  :  ce  qui  fut  un  préfa- 
ge  de  fa  cruauté.  Dis  iiii'il  fut  furlethrône,  il  (»t  crever  Se» 
yeuxi  fon  ftt-rk'  :i  ;:  jau  ,  i  fit  riiitirir  fcsoncles&kujjfiifan», 
fon  premier  '>lin;tlrf  J  K:at,  fon  Chjncelicr .  fon  Grand-Maltio 
d'ildtel  ,  Je  l'a  iiK-rc.  U  remporta  jiluùirurs  victoires  fur  fe»  en- 
nemis i  mais  ia  gloire  de  ces  bons  fuccés  étoil  due  i  la  valeur  dC 
1  la  conduite  de  fes  Généraux,  tt  i  la  fortune,  phitAtqu'i  (a 
prudence  &  i  fon  courage.  Ce  Prince  mourut  en  iâ4i,  apria 
douie  ans  de  régne,  ou  plutôt  de  tyrannie.  Son  his  Schach- 
Abas  lui  fuccéda  i  l'âge  de  13  an».   •  Oléatlua ,  J'iyagf  de  Pfrjt. 

•SCHACH  -  ABAS  fécond  fils  du  cruel  Schach- 
Séii  de  l'article  précédent,  ne  relTembla  point  i  fon  néte  au* 
quel  il  fuccéda  en  1643.  Il  n'avoit  que  treize  ans  lorsqu'il 
monu  fur  k  ihràne.  li  fut  an  des  meilleurs  Princes  de  la  race 
desSophi.  L'Auteur  en  faifant  l'Eloge  de  ce  Prince,  rapporte 
entre  autres  chofet ,  (u'ii  ittit  jujle  i  qu'il  ùvuit  Iti  Ettmmmrt 
m,  a  pruifitm  Ui  CM$ktu  ,  dyant  tWii  ne  vtuioit  pat  fu'vis  Itsin- 
fÊiétit  >r  JMr  MIgim;  fu'il  n'y  avtit  fhe  Pieu  fui/M  le  Mafm 
det  eirieimttti  fltfMir  liu  U  n'avoit  fu*  i'£t*t  extéhttir  4  «!«*»>• 
n-T ,  @'<-  11  maanitdié  de  37  à  sS  am»  occapé  du  pniiet  d'é» 
tenJrekAlimltctdeftmiB.  «AUiNk.ilaj|initlt,  aMKi.|nrw 
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S  Cil  A  F  K  I ,  faiii 'ox  Iman  ou  DoAear  Mufulmitt  ,  né  ft 
Gaza,  ville  de  Paleitine,  l'an  150  de  l'Hégire,  vintiBagdet 
l'an  19s.  Il  en  foitit  en  198  pour  paO'eren  Egypte,  oCi  11  entendit 
Mdk>Ben'AiM,  èiléiîtc  Iman,  &  monrotidaos  le  même  pa'ia 
l'an  t04 ,  Igé  de  S4  tnt.  Schafii  qui  étuit  le  premier  qui  ait  6- 
crit  de  la  Jurlfprudencc  parmi  les  Mahométaos .  &  qui  compofa 
un  livre  fur  les  O/f^iî,  ou  F^tulemms  d:t  Muiuimaiùfme ,  dans  le- 
quel tout  le  Droit  Jcs  Malirii:ut.L:i.i ,  tant  Civil  queCanonique, 
en  compris.  On  n  lui  encore  deux  autres  livres  qui  traitent 
de  la  même  matière;  &  fa  dotirineeft  tellement  aotoril'ée  parmi 
les  Mufulman»,  que  ïîaladin  fonda  on  Collège  dans  ta  ville  du 
Calie,  dnslcqnei  11  éiolt  défendu  d'en  pnofelfetoud'éncnfet. 
gonronesatrtv  II  y  aeucepcndantquelqitti-untdc  Atenvleiur, 
qui  Itii  ont  préféré  le  Dodeur  Ab.in-Haiiied.  I  a  mirquéc-  mt- 
gnilique.  accompagnée  d'un  Collège,  qui  fut  bltie  A\pi  la  ville 
deHérar  rn  C'horaian,  par  Calat- Heddin.Sulun  des  Gaurides, 
fut  affcâ.e  i  cctu  qui  étoient  de  la  Seéte  de Schafél ,  &  loua 
les  Dodeurs  Je  la  ville  de  Faribou  Farisb  dans  la  Tranfoxane, 
étoient  Scli.ifelens  de  Scfte.  Jl  y  a  une  Hilinire  Je  ces  Uotlt  uij , 
St-aat  -UK  Je  Sehiiféi,  intitulée,  Tbahuat  ai  Scbt^tiat.  i^uani* 
aux  Tr»dicions  Mufulraanei«  l'on  ditqueSclMMi  Imctittde 
Malck  -Ben-Ans,  &  qu'il  les  tnrafmit  1  Zoharl;  car  il  m  ta^ 
portant  parmi  les  Mahométans  defavoir  le  canal  par  Icqod  ICi- 
Traditions  qui  tirent  leur  fource  de  leur  Prophéttt  IbOtventlC* 
jufqu'i  nous.    '  IVl!er!>elot,  litl'.ictt.Oritrt. 

S  C  H  A  F  }■  Il  Û  U  S  K  ,  en  Latin  ScilHjium,  t'ri!nw~:u  , 
ville  capitale  d'un  des  Canton»  Ri'fonnez  Je  laSiiiiT-,  ciKitiiée 
fur  le  rivage  droit  Ju  Rliiru  t'erie  ville  ei;  le  Jiiu.rii'iie  Cstimn. 
Son  paît  confine  ver»  i  eti  &  vct»  ic  nord  svl'c  le  Comité  de  Nei- 
ienboorgt  vers  le  midi  avec  le  Canton  de  Zurich  &  laTtHfOyl^ 

6  vert  rocciJeot  avec  le  L.andgravi»t  de  Stuhllngue  Aie  Goatv 
daSuItt.  ^vAleji'eil^CpngtaBdt,  oHlal&iMii***» 
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fèi-htW  Mit  ét  picrie  ptr  lequel  elle  comntnique  avec  U 
•uiAfe.  Ski  Mtbnmt  let  plits  remarquable*  font  l'égUre  de  S. 
eia41l1  doit  écre  la  plut  grande  de  la  SuilTe  ;  l'cgiife  >.  j:h  j.)rj!c', 
■  MaîGHl'^de-ville  &  l'Arfiinal.  Sur  la  monugnt-  J  I.iiuucis 

jCfg,  tout  auprès  de  h  vil!c,  on  voit  le  Fort  rt'l.':-,oi,)  ou  plu- 
At  «te  Munoth,  cotiiLMiu  en  un  lulbon  ro;;i,  c  iM  l'an  15O4  , 
k  pourvu  d'un  petit  Atienal.  On  du  fju'anciciir-ii.n.tu  il  y  avoit 
Uns  cette  même  place  un  F«ut  qm;  les  Gcrini.ns  avoicnt  con- 
Iruit  pour  rifilkr  luï  Romaii.s.  Les  revccui  Ue  ciiw  ville  font 
ort  graodt,  &  conliilent  en  partie  dans  ceux  du  couvent  de 
ous  le*  Saints,  quUécé  récularifi!,  &ea  partie  daiu  le  p^e 
lue  payent  Ict  oiirchandiret  qui  jrpaAM  m  iratule  quantité  > 
>arce  qu'on  ell  obligé  d'y  débarquer UMIMeallc»  qui  ddcadtat 
a  RbEo ,  pont  tei  triiirporter  Tur  des  cbtrioti ,  au  deflTaut  de  la 
•ftade  tMwiftT  du  Rhin ,  qui  eft  à  une  demi  lieue  de  Schaff- 
joufe.  Outie  l«  Pott  d'Uaoth  cette  ville  n'a  point  d'aucrt  s  for- 
IficatloDs.qni  d'alllenn  feroicnt  atTi»  inutiles ,  parce  quVi  c  <:i\ 
ommsndée  de  tous  cûtex  pu  de»  tnontagnes  couvertes  Je  vi 
;nos;ej.  L'air  y  cft  fort  ùin&pur,  le»  caux  bonnes  &  allez 
îaondaotei ,  y  ay^nt  àc  uii-be]]tt  fontainri  dan»  tuucc  la  vil- 
e.  Le  comirji  rcL-  \  k.'  fsHr.tiuei  n'y  rlLUnll'L-r.t  puint  ,  iniiî  ce- 
lenJam  cette  viilc  1  de  u-mi  en  tem»  produit  de  fameux  Ou- 
(hert  &  dti  SavaDi  c^Kbrei,  rnlOW  dC*  MMcdU.  SoB  CCT- 
itcrire  eilaiTea  l>oro<.  mai»  fenite  en  Met,  en  vint,  en  miiu, 
m  ptturagc*.  La  *<&  rouse  y  ell  Q  bon  &  en  iî  grande  qnutt- 
6 ,  qu'on  en  poufvolt  mm  bonne  partie  des  pais  voiiic»,  obU 
î'en  vienc  point.  L*  montagne  de Randen,  iiui  eft  ur>c  partie 
ic  la  Forit  Noire,  &  qui  fait  la  meilleure  parue  iluC  intonde 
(cfaaffhoure,  cft  fort  haute  &  fertile.  &  en  iiiéme  ttms  tris- 
iOnnue  Jes  Naturaliijes  1  caule  du  grand  no:nbre  Je  picrrci 
^r^es  qu'un  y  irouvc.  L'origine  de  cette  vii.e  ift  due  en  partie 
quelques  Maifons  nobles  des  Brumfi,  des  Ain  S;aad  ,  des  Im- 
rhum.  &c-  <V  en  panic  aux  malfoos  de»  i'écheur»  &  dt»  iia- 
^.1  rs,  <]ul  ^^tetiHuroient  ii  ,  parce  qu'on  y  tnvcf  foie  le  Rhin , 
t  que  la  bateaux  avoient  coutume  d'y  aborder.  LcaDaifont 
te  ces  Batelien  fiuentoommécs  Stafb-Uu^t»  oa  ks  m^mi  du 
m^aux,  in  mot  Lêû»  Scapbn,  <i\i\  Ùgniûe m  hattm.  Cet  mai- 
boi  ayant  enfin  Ibraié  un  village  il  porta  aullî  le  nom  de  Scbiff- 
m^i ,  Se«fèbmif*  ou  Seaftif*.  Le»  ancien»  fceauz  de  la  ville 
)ortcnt  ce  dernirr  nom.  Ên  1052  ,  l'Abbaïe  des  Benédiftin», 
jui  porte  le  nom  Je  ÎTîu;  Jrr  ,  fut  fondée  par  LbcrharJ, 

I^omte  de  Ncilenhour^  ,  qui  li:  prefent  à  ce  eouvein  du  bourg 
le  NL!ifii;ï  ,  &  de  tous  fes  droits  û;  déiicndane^s.  Di'puiscelajcs 
•icli'it'ei  de  rAt)l>aïe  ayant  augiiientiî  confidtïriblemeDl  aulTi 
jicii  que  II'  nombre  des  niailoris  vijiiines  fi  des  Habitons ,  il  s'en 
urma  une  viiie  dans  le  Xlil  Liedi..  Cette  viiie  piu  niais  les 
irinoirie»  de  l'Abbaïe ,  dont  l'Abbé ,  en  vertu  de  la  donation 
ty  defTus  mentionnée,  avoit  le  pouvoir  fuprâoie  fiir  la  ville,  & 
f  nonmioit  le  Fidtnf  auŒ  bien  que  la  nkoitlé  des  Membre*  du 
ConMI.  La  ▼lltê  de  SchafFhouie  fut  peu  i  peu  délivrée  du 
pouvoir  de  l'Abbé,  par  le»  privilège»  de»  Empcrean  de  la  Mai- 
fon  d'Autriehe.  fi  eniin,  la  Maifon  de» anciens  Ducs  de  Soua- 
ie  s'itant  éteinte,  cette  ville  fut  déclarée  vilîc  libre  lmp*riaîe. 
En  1 3  11,  elle  entra  en  alliance  avec  /,urich  &  Saint-tiall.  Lou'is 
de  Bavière,  élu  Empereur,  difputant  contre  Irc'dcric,  Duc 
l'Autriche,  la  Couronne  Impériaic,  lorsqu'on  fe  fut  accommo- 
dé en  1,130,  i  condition  que  l'limpcreur  Louî*  paycioit  jiooo 
J  arçent  au\  Uucj  dAutritbe,  il  leur  donna  en  gage  le* 
villes  de  Scnaif houfe ,  de  Kliintelde,  de  Ncuwenbourc  &  de 
Brifach.  De  oetie  naléit  SckafflMMilir  cantM  few Ja  aiwilin 
Job  de  le  Malba  d'Anlriite ,  I  eaodiiioit  pourtant  ^'eltectw- 
!iM*cioit  loua  fca  prlvUtaei.  En  1391 ,  la  NoblelTe  de  Souabe 
k  an  toomoia  i  Scbasboilfe.  qui  demeura  fou»  la  Maifon 
l'Autriche  jurqueten  141S,  où  le  Duc  Frédéric  fut  ml»  au  Ban 
>tr  l'Empereur  Sigifmond  &  par  le  Concile  de  Conltance ,  pour 
rv'Oir  fnvotifé  tYvafton  du  Pape  iejn  XXUI.  Car  Frédéric  s'é- 
AM-  :ilr;rs  irouvL*  i  Scîiitrijû,.;:  i  l  cc  Pape,  &  le*  troupes 
niperi.ucs  d'exécution  étant  en  iuirt lis  pour  aflîéger  cette  ville, 
ous  les  lieux  &.  les  troupes  qu;  y  étoient  en  Rarnilon  ,  prirent 
Si  tuicc  ni.ilgic  ki  alluraiicej  que  la  Bourgeoine  leur  avoit  liuu- 
lée»  de  facrilier  tout  en  leur  faveur.  Schaffhoufe  fe  vit  ainlî  obli- 
tée  de  fc  rendre  par  un  accord  avantageux,  &  de  la  forte  elle  rcde- 
«int  eUe  libw  de  l'bvin  le  Olictot  une  lettre  de  liberté  de 
*Eflipereur  ea  vemide  iai}tMne  elle  ne  pounoit  pat  être  aliénée 
le  fEnpire.  Lnrsou'cn  1454  l'Empereur  Frédéric  voulut 
wmeitrc  cettt  ville  1  fon  couim  l'Archiduc  Sigifmond,  &  que 
;>OUT  cet  eBrct  les  Commiirairet  de  l'Empereur  étoient  arrive* 
lUX  pour»  éc  Sctiaiihoufe  avec  quelque  Cavalerie,  la  fiour- 
•eo^lie  i^'oii  portée  i  fe  rendre,  en  fc  iércrv,int  les  privilè- 
ge î- :  rinii.  U  .Vohleire  de  la  ville  <■  y  oppofa  fi  bien  qu'elle  lit 
t:h:  I  1;' r  de  fentimcnt  aux  Rourecou.  i.'on  envoya  «n  même 
icni'.  .  /.'.irich  pou:  ) m  ;  .  1 1 r  le  fecourt  <!es  SutiTes ,  qui  fut  ac- 
cordé ,  &  l'on  fit  ua  traité  d'alliance  avec  ies  huit  ancien»  Can- 
tons ptMir  35  au.  Ce  uaité  litt  MttOBwUé  nwwttt  autant 
d'année*  en  1479.  En  1501 .  !•  vlOt  de  Sciiaffkotife  Ait  re^ ne 
dans  la  ligne  éternelle  de*  SuIfl'et&dcviBl  ainlî  le  11  det  Can- 
ton». En  1511,  cette  ville  entra  dant  le  tuilé  de  l'union  héré- 
liuire  avec  la  Maifon  d'Autricbe&en  t$3i  ,  dant  l'allianceavec 
'*  France.  On  commença  en  isii  &  en  !$23,  de  prêcher  la 
Réforme  i  Schaffhou'e,  mal*  la  Religion  Réformée  n  y  eut  en- 
iércment  le  deiTus  qu'en  1529.  Le  Gouvernement  de  Scliaff- 
loufe  eft  divi.j  entre  le  Petit  &  le  Grand  Confeil,  dont  les  Chef» 
but  le»  deuï  Bourguem:iitres.  Ix»  12  Tribut,  dont  la  Bout- 
(eoifie  ed  compofic,  fournUTent  chacune  un  nombre  égal  de 
Mesure»  4  ce»  Confeil».  La  Tribu  det  Noble»  tient  le  premier 
me  ft  n'eiî  comporée  que  de  Cx  faroUte»  nobles.  Le»  Bonrgne- 
naine»  alternent  tous  le»  an»  1  la  Pcntecdc»  POUt  la  Pi«Mence. 
Jmès  eux  le  Lieutenant  &  le»  deux  TbréfiàrfCfl  fOBt  Jet  plu» 
ttOingues  dt  loBtélttaparleCtudGMÂUi  Lt  jiftlt  Cftpfcil 


S   C  H. 

a  î4  Membres  outre  le  Bourguemaltre  ;  &  le  Grjmî  eft  compi». 
fé  de  S4  Mcmbrcu.  On  appelle  de»  fcntcnces  iVtitConieil 
au  Grî:;d  ,  mais  alors  le  Petit  Confeil,  excepté  le  ticiurguemal- 
tre  ti^gnar/,,  n  y  ont  l)i  Kance  m  voix,  &  pour  rcajplirk  noui* 
brede  S*  oa  cbOUiLilors  j+ iiourgcoi».  Il  y  3  encore  unCon. 
fcil  l'rivc,  compofé  de  lV;>t  iC:l!.,  lavoir,  detd«ua.  bougueuut- 
iici,  tiu  Lieutenant,  des  deux  Xhréforicrt ,  d'un  Comcilier  ét 
du  Sécretaire  d'Etat.  La  InlUce  e&  compoféc  de  24  Juge»,  dont 
la  moitié  eft  tirée  du  Pet»  Confeil  &  l'auuc  de  la  Buurgeoilk. 
On  n'y  juge  cependant,  par  rapport  ai»  dcoee»  aue  ceilca 
ne  paient  pu  dO  floclnt.  Cdiiea  q«i  eoflt  ta  dtU  fè  déddcM 
devant  le  Petit  Confeil.  11  y  acBcOM  qMJqaeaautn»  IMb» 
naux  &  Chambres,  qui  s'oeCBpeM  dei  affalies antrioMafalce, 
det  procèi  d'Injure» ,  &  det  compte*  que  l'on  rend.  Le  pal»  de 
Schaffhoufe  eft  divifé  en  Baillttget.  La  ville  y  envoyé  fe*  Bail- 
lifî.  Les  Bailliige*  font  au  nombre  de  dîx.  Neuf  fe  roiriramt 
ImcricuTi  &  les  Uaill.fs,  tirez  du  Petit  Cor:fcll.  fort  a  v:e.  \  o.- 
ci  les  r.ûini  des  llaiiliagc»  intOticurs  :  'I  hayiiisen  i5t  Kaizln  imj 
Schleitiieiiii  &  licggingcn  ,"  Hetblingcn  âl  Rcget;  Keueiihau- 
ten&AaLaetii  iicilngcaj  ilciuiuenthai  &  Giicisbi^bi  L«eiiut)i- 
gen  &  Guntmadlogen  ;  Merithaufen  &  Bergen;  Bucfe;  GaJi- 
gen,  Rudiingen  ,  Buchberg ,  fitc  L'unique  BaUliace  Sstiruur 
eft  celui  de  Neuklsdb,  pettevjlledv  Klett|0w.  |je  BdiUf  n'y 
eft  envoyé  que  pour  tts  au.  La  ville  de  Schaffboile  a  wdE  part 
aux  quatre  Bailliages  d'Iulie.  lea  aiaet  de  la  ville  font  un 
bélier  fautant  de  fable,  couronné  ait  champ  de  finople.  Let 
Valeu- de -ville  portent  det  manteaux  moitié  noirs  &  moitié 
veru.  •  Ruger,  !!\!}.  S-iptuf.  ennaméfcTU.  Tfchudy,  Hijl.ma- 
mifcrite.  Stumpf.  Stettlcr.  Stcincr.  ilmîcr.  Rihn.  MuslUr. 
Guilliman.  Oui.  JUtruvii dt  lîiit. 

S  C  H  A  1-  r  .S  li  u  K  V.  yoiti  s  fi  a  F  t  s  b  l  r  y. 

•  S  C  il  A  !•  .S  1'  V.  V  ou  S  C  H  A  F  F  S  T  Ai  D  T ,  petite 
viiiedu  Cercle  de  ia  Haute-Saxe,  en  Allemagne,  dant  le  Duché 
de  Mcrtbonrg.  eft  i  l'ooeft-nord-oueft  de  la  ville  de  Mci» 
bourg ,  dont  côe  cil  éloifaée  d'enviran  iroit  lieue». 

•  SCHAGBN,  cm  botiq;  daac  te  jHvUe  reiileatrtoBale 
de  la  Nort- Hollande,  eft  an  nord  d'Allmar,  tirant  vera  l'eft. 
&  en  eft  éloigné  d'environ  trots  lieuei.  •  Cartt  de  Hslhfult  tur 
Nie  VilTcber. 

S  C  H  A  G  R  N  ou  S  C  A  U  N.    \\^t%  S  C  A  G  F.  N. 

S  c:  H  A  G     N  -  R  A  C  K.    /'cyri  6  C  A  G  K  N  •  R  A  CK. 

S  C  H  A  G  K  .N  ■  R  I  F.    Vyyi  S  C  A  G  K  iN    R  A  C  K. 

S  C  H  A  G  J  A  .  S  C  H  E'G  1  A.  S  C  H  A  li  -  S  C  H  E  G  1  A. 
U  Rn  Cam»gt\ai:  c'ert  le  tître  de  IjeL-jJeddm  ,  qii.irri,<ii)c  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  M--Hh:i;\  riiT- i,  ii  r;:-,  jr  w^:'  tcvt^ 
din  Mohammed  Mohattcr ,  de  il  s  accorda  avec  rc$  deux  trére*  , 
Scbah  -  Mahmoud  dt  Scbab  •Sotttwa,  pour  emprifonner  leur  pére. 
dotttiliaalntoientlacoléflk  SdMh-Scbégia  fut  cependant  ua 
trèa-itand  rtiflce,  ftB'ntpotatdepKtiroaB^qBeSdndi- 
SolthaofirifiMipéie.  eBleprivwtdeATW.  Uvéntysni* 
&  en  régna  36.  Il  mourut  Pan  B7tf  del'Hdelie'.  C'éiolc  un 
Prince  fort  favant ,  &  qui  avoit  me  arfnwiie  me  beueiAi.  * 
D'Herhelot,  ^ii.'ijti..  Orient. 

•  S  C  H  A  G  I  A  R  ou  S  C  H  F.'  G  I  R  ,  province  de  l'Yémen 
ou  Arabie  iicureufe  ,  s'étend  fur  les  bords  de  la  mer  entre  le» 
vllies  ti  AJen  &  d'tJmiT)-  L  on  recueille  en  cc  pals  -il  beaucoup 


d  eticect .  &  1  on  y  trouve  auflî  de  t'aioé  qui  êfl  beaucoup  ioCt- 
rieur  i  celui  qni  cfoft  dans  l'ifle  d»  SocoiMibi  *  O'" 
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SCHAHHANtOR,  BeilM«dlMftf.  Ck|MMe,«it 
diolt  neveu  de ScHeli-SdMBtl .  Ref  de  Perft,  eft  te  daqaHaw. 

Sulun  de  la  Dyna/lie  de*  Modbaférjens.  II  ât  la  guerre  i  AU* 
Zcinallbcdin.  qui  avoit  fuccédéi  foopéreScbah-Schégit,  dtta 
fie  prifonnicr.  Celut-cl  cependant  ayant  été  tiié  de  prifon  par 
fet  anis,  donna  un  fécond  combat  i  Schahmanfor  ,  &  fut  en- 
core vaincu.    Schshmanfnr  le  fit  priver  de  la  vue,  6c  (c  ren<i(t 
cnfuiie  maître  de  la  v;llc  de  Scliiruz  l'an  703  de  1  ilégire.  Mai* 
cimj  ans  après,  l'aiiitrlan  ,  qui  s'étuit  déjà  rendu  maître  d  lfpi- 
lian ,  l'y  vlit  attaquer.  Cc  Sultan  fut  afTcz  brave  [niur  i      -i  ts-r 
bataille.'  il  te  bJctla  même  dans  le  combat.  Mau  cn&n  il  fut  ac- 
cablé par  le  nombre,  ftcoaCniMdc  feietimi  Schira^.   il  fut 
atteint  en  chemin  par  an  dci  Ofleien  du  fila  de  Tamerlan ,  qal 
le  taa.  Avec  lat  arit  fin  la  Dynaftie  des  Modfaa<r..'rient.  * 
DUeiMot.  œHMTOrfmr. 

SCHAHMOHAMMED.  Ben  ModhaCer  r  c'eft  le 
premier  Sultan  de  la  Dynaftie  det  Modhafférier.s.  11  fut  fait 
Gouvernfur  de  la  viîle  d'Idzed  en  Choraxan  par  Abouzaîd,  Sul- 
tan d'.j  MotjoU  ou  Tunares,  l'an  71a  de  l'Hégire.  L'an  723, 
ce  Prince  ,  après  avoir  défait  en  plulieurs  comHars  le»  Nikouda- 
riens  ,  monta  à  un  fort  liaut  «irgri  do  puifTantf,  A  l'poufa  la  fil- 
le du  Sultan  des  Carakhathaic-nç ,  nommé  OihhfdJm,  \\  fc  Ht 
enfin  Souverain  après  la  mort  du  Sultan  AboufaïJ,  l'ai;  . 
régna  ou  gouverna  42  ans  ,  22  é  iézid,  13  dant  le  Kenaaa,  It 
fept  en  Perfe.  •  lyHerlielot .  MNMk.  Ortmi. 

SCBAHRBSTANI,  hmea  Fhilolbpbe HKhMieit 
Arabe,  aui  s'eft  fait  un  grand  nom  par  te»  Ouvrage*.  Il  était 
nadfdésdiahreftan.  où  if  naquit  l'an  de  l'Halte  447,  oufisloa 
d'autres  479 ,  c'efi  i  dire,  l'an  de  J.  C.  to74  ou  10S6.  Son  non 
tout  entier  étott,  jtbul/atacb  Mtctammrd,  Ehn  ./Aéekarim.  11 
éfoit  de  h  Scflc  des  Afchariens.  1,'annéc  de  ft  fflorc  eft  do«- 
teufc;  les  uns  b  placent  à  l'an  de  l'Hégire  543,  &  d'autres  é 
l'an  549,  cc  oui  répond  aux  années  de  J.  C.  1153  ,  (c  rrf4- 
Les  plus  confldérables  de  fes  Ouvrages  font ,  dr  StSis  ^  K'.-.çs- 
néus  Orim^u  ;  De  PUl^êpèU  Sctmiàjlka.   *  Hotlinger,  tlHiult. 

Ed.  Pocoke  ,_Sptc.  H.  Artb.  CaukguMk.  Wancr.  Hyd^  dt 


R^g.  Perf.  JDm.  Mmmi  ie  lUh. 
SCHAl 


HaOKH,  quatrième  fils  dB  gnad  IMtefri 
lutdenaa  ce  bobi  Icambqu  il  reçut  laaoïircitedeliaiHDmoa 
da  n  PilBee«  dm  k  WHiB'Ui»»«ttau  MM^ftvfatffaft 
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Alt  t  e  coup  qw  Ict  ?*iftlM  tppelknc  Scbêbnib,  tk  ^Bl  eft  lori- 

<|ue  le  Roc  qoe  nous  «ppt-llm.s  .'-t  /i/ur  .i  Jonm'  échcr  3U  Kiii. 
Jl  fuctéda  1  l'on  p-'rc  I  .ui  g);  de  I  Ihy^rc,  <5i  ru  '..i  |;iirrr<'  prc- 
fquc  pendant  toute  fa  vil-  3  Cxis  J.il;,où(  ,  Prince  l'urcoii'.i-!  , 
de  It  Uynallit;  Mouton  -  iNorr,  &  à  l'es  Jeux  cnUr-,^.  li  dint 
ietir  pére  en  troii  combats  difftrens,  &  Oiourui  I  an  ai:  li 
tnC'inL  Hégire,  aprti  un  <le43ans,  la  71  année  de  fon 

tge ,  dao»  l»  ville  de  ft«î.  Ce  PrlBce  ne  t'eit  pat  rendu  moint 
«(Ukie  ptT  fil  jaftieet  pw  (tpi<(é  4t  pv  liberaliié,  q«e  pu 
feu  eonrice .  (e«  ratrn  vertu»  mitiuire*.  L'HIftoire  de 
Sckahrokh.  faicc  par  Abiilraxzad,  mort  l'an  880  de  l  Uégire. 
eft  li  pleine  de  belles  aftions  &  de  grands  événenens,  qu'on  ne 
p»tjt  L  ;  lîT^-r  dtf  la  lire.  C'cll  une  Hiluire  ff)-n:>lene  de  11  Vie 
ér  CL-  F'riiif'-&  defescnfani.  jufqu  en  l'an  8;s-  On  cfpL'rc  de 
voir  <)u<.-ique  jour  cette  Hilloire  de  la  i'raducu  jn  de  .M.  Ualaad. 
•  O'Hcrbclot ,  Biblùti.  OrUnl. 

*SCHAHKOKHlâU.  ville  que  Tamerlan  fit  bltlr  fur 
les  bords  du  fleuve  SUwB  oK  Jimtcs  te  cMé  d»  Mvvlocei  & 
de*  peuples  qu' Ahoicd  Ben.  AnMcbldl  «ppdie  40' wu  ou  éU- 
KDubi  qui  Tont  le*  G£tei  II  les  Kathaleiu  qaH  bifaitent  te  deU 
du  Mont-Iinaiis.  Oeoe  Tille  a  un  beau  pOOC  9«i  craverfc  le 
Sihon,  fort  l^-^"  en  cet  endroit,  &  dei  ports ordbulremeac 
pleins  de  bateaux,  chrrgez  de  différencelHKiM  de  nafdMdi- 
fe«     •  !5'fîer''e:n" ,  /lii'.ittb.  Orient. 

s  c  1 1  A  fl  s  c  H  c,  1  A  ou  ,s  c  H  A  H  s  c  H  U  O  I  A , 
fils  de  iVit^nuiwi^.  fondateur  de  la  Dyntltie  des  Moilbal}'é(icn«i 
fuccéda  1  (on  pire,  devint  Sultan  &  Maltreabfolu,  Mafintle> 
ment  àii  la  provioce  de  Perle,  mail  encore  del'lrequePerileiinef 
4c  Battit  me  grande  féptttattoa  de  juftke  &de  valeur.  Il  proté- 
|eoK  Ica  Oent  de  Lettrei,  avec  lcfi|aelt  il  avoit  de  fréquentes 
conférences.  H  ré^na  tg  aiM.  à  moBiiitl''«D786de  l'H^iie, 
.  laifiant  pour  furcetuur  jM'ZHnJUèiàitt  foaiilib  •  lyHetbe- 
lot ,  BMksb.  Oneol. 

SCHALACH.   P'oyet  SCIALAC. 
S  C  n  A  1.  A  V  O  N  I  E.  contrée  de  la  PmtTe  Ducale,  dana 
la  Simh  e  ou  Svnlande.  filleaiaNedfavleaanldi,  leGolfe 
de  Curifch  Hitt  Ju  Couchent,  A  la  Samogitie  au  Levant  Se  au 
nord.   Klteeft  balgBàe  par  le  Niémen  ou  Memmcl ,  &  par  quel- 
«put  autm  i4vMre«:  mais  elle  cil  mal  petiplée  &  mal  cultivée  ; 
les  H.ihitansen  font  groffiers,  &  pîT^nt  pour  des  reOei  de» an- 
ciens BorulTe».    Ses  lieu»  pr.ncipjux  font  Mcmmel 
Ranirn-'t/. .  Tilfc  &  RutTc.   *  M  uy,  iha.iiitp. 
S  C  H  A  r.  C  U  S.    i'o'jtx  S  <:  a  i,  c  U  S. 
•SCHAi-BCHMARCH     ou  SCHOLICH 
M  A  R  C  H.  rivière  d'AHe  dans  la  Natolie.  eo  LaiiD  Tybms , 
cft  Jana  U  Cillcie  oui  «'appelle  aujourd'hui  la  0»r»i*m«t/>r«/if e , 
apria  wralr  asrmt  la  ville  d'Adéna  va  fe  rendre  dans    :n-.  r. 
•  Mvn  Itavdniid  te  lenot  T  Y  B  K  R  I  S. 

S  C  H  A  L  G .  nom  d'une  ville  du  TorquefUn .  dont  les  Ha- 
bilans  font  Mufulmans.  Ivlle  cil  fituée  i  s>3  décret  30  minutes 
de  îonKîtuJt-,  ,^  ,1  u 'îc  latituic  rpptïttfionile,  dans  le  (îaié- 
me  chniïf-    Cet!:c  v.lle  n'e;l  tioi^n'':e      celle  de  Tharn-z  que  de 

Suatre  parafangci ,  &  pi^Fe  pour  tctp  une  des  plus  fortes  places 
U  rurqueftan.    •  1  )  ll  -ibi-U-'t ,  Hrli<.'b.  Onrnf, 
•  S  C  H  A  L  H  O  L  T,  ville  capitale  de  l'ifls  d'iflande,  fur 
U  cAte  méridloDBte  del'ifle,  aiuBvdcbé  (afitagautde  OroBi- 
Beimen  Norvège.  *  Maty,  Dià.  Gm^. 

S  C  H  A  L  l.  (Adam)  né  i  Cologne  en  ispt  ,  entra  dans  la 
Société  des  Jéfuites  en  iflii.    Il  étoit  fort  expert  dan»  les  Ma- 
thu'inatlques .  fur  tout  <i.in«,  ;'Aflton  itriie.    Ci^  fut  par  11  qu'il 
devint  (i  cilébre  &  qu'.l  iV  -it  li  fart  <  fumer  i  li  Chine,  oti  fa 
Société  l'envoya  en  qui  iti  c:e  Miiliunniire  en  iSjo,  avec  le 
Pire  Iar]ues  Rhi.  L'i'-mpprear  de  U  Chine  ne  le  r.oaima  pa«  feu- 
lement Manilarin  &  Ch  f  de  cent  penonnes,  qui  s'appliquoient 
i  l  A  ronoinjefoMftdiMfttoai  «Biadtfpiut.ilerdMmm'oii 
ne  publiit  rien  toochUECCtieSeieiMedafl*  Mut  fen  Enpire.  fans 
avoir  obteira  BOparavant l'approbation  du  Pére  Adam  qu'il  nom- 
0Olt  Ms/b,  c'en  i  dire ,  fon  txiurtblt  Ptrt ,  Stigmur  ou  Auin. 
f>eux  ans  avant  fimnrf.  arrna'clc  15  loât  1666,  il  fut  accu fé 
4e  rébellion  &  ccn  ùinne  i  .3  coide.    On  pouifa  enfuitc  la  ri- 
gueur de  ta  ffntfruc  i  tircre  la:  ,  jul'.^ues  i  ordonner  qu'on  cou- 
neroît  fon  corps  mfnibre  apri--  :iieiriljre.    Mais  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  ,  ces  fcntcnctr»  «c  furent  point  eiécutées.  U 
a  écrit  un  Ouvrage  intitulé,  Hijitria  ùama  j0rtimiim  Si<àtt 
nr/vrasK-r.    *  Kircfacr,  Sina Mujlr.  p.  1 10.  Bonasni,  Guoi-iegii 
Ori.  iUig.  partie  I.  o.  st.  Sotwell .  Bibliub.  Stiut.  hfu.  WllK, 
iN*rfim  Bhgnpbtim.  DSt.Memmi.  Chevreau,  UiJÏ.  iu  MnA^ 
a»irf    /  0  f*.  ^  p-  s?!  ff       éJif  <!f    U'jre  "598- 
.S  c  H  A  M  A  K  I.    yrjtz  S  C  A  -M  M  A  CÎ  H  I  F, 
S  C  H  A  M  A  I,  O  A  N  1 ,  ert  te  turiiorn  d  an  fi:ricux  Irrpo- 
(Inir,  ron-iiriL-  M'.bmmtd ,  njt.t  d'ui'e  lioi.rgaae  ,  nommée  Scha- 
mi^lK^n,  fituée  entre  le»  villet  «.«c  Coutah  âide  UaUorah.  Cet 
homme  fut  Auteur  d'une  Seâ'-,  qui  roaloil  entiiicoient  fer  la 
M.'trmprvchofe.  Mais  il  n'cnfeienoit  pal  feulement  la  tranfini- 
eration  dés  aiBca,  U  aduNttoit  adC  uae  comnunicailon.  &  pour 
alnfi  dire ,  ooe  traulîilion  det  aUmea  atnei ,  des  unes  aux  au- 
nel.   Il  comtn'nça  par  abolir  toute  forte  de  culte  divin .  foit  lé- 
fltline.  foit  fup'Tftitieui ,  &  approuvoit  tontes  les  conjotiélions 
Slirrellet ,  &  même  les  plus  ihoTiinab'e t.    F.'in  Mnc's  .  'Vitir 
de  Radhi.  vintit'me  Calife,  de  U  race  des  AlibilTi  ic  ,  nt  faite  le 
prorè'  1  et"  <'f<îiî{>cur ,  r^r.  fut  conJamué  par  ie»  Doarur»  de  U 
{_,,      i  è-re  pei  .!  j  i  hrùle  :       qui  fut  exécuté  l'an  de  I  Hégire 
•22    Un  dit  que  ia  Se^Le  des  lilomioeaa  pris  fon  origine  de  lui 
pamiî  lr<  Murulmint.    »  H  Heibetot,  iWiitfc  Oisnl. 
'^^  sCHAMCAZAN.Ial>atw4»Ci»aa,  ■md'oilUTtt- 
lr  noe  CaEui  Khan,  Eaiperenr  dtsMugoli,  de  U  race  du  Gin- 
gh>>:kbin .  fit  bâtir  auprès  de  Tiuiia.  *  lyBiibAlet  »  MNM- 
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s  c  H  A  M  s ,  Vallée  dans  la  Comltiuntotj  Ai  Thuili  <fili «Il 

dans  la  LiRuc  Grife.  Cette  Vallée  tire  fon  nom  d'un  bourg  ntfm- 
T\ii  Scbaru  .  qui  e'I  appcllé  de  la  forte  du  Latin  SixaiRniun,  parcu 
qu  il  y  i  f-x  pe;;ies  rivières,  qai  tombent  des  mofnai;iicf  voifl- 
ne»,  \  qui  vont  fe  décharger  dans  le  Hh;ii-  ;  I  y  :i  pluiisurs  vil. 
h^;es  dms cette  Vallée,  qui  cil  paUiblement  fertile.  Ce  qui  U 
rend  pius  conlîdérable  ce  font  des  mines  d'argent,  de  cuivre  &  de 
piomb,  qui  font  au  dcITus  d'Ander.  Ces  mines  dins  le  ûéclè 
ptideMant  Aoicot  d'an  fl  grand  rapport,  que  tous  Ica  quinsu 

Îliuraun  Ibodoft  no  lingot  d'argent  a  gros ,  que  le  plus  puIfTant 
lomme  avoit  de  la  peine  i  le  porter ,  &  l'on  trouvoil  alfct  de 
cuivre  &  de  plomb  pour  payer  tous  les  frais.  Il  y  a  ag(C  dant 
la  même  Vallée  des  tidnfi  d'nmiinoini* ,  quî  ne  le  ci'  îe  poir.C 
i  Ce!ci  de  Htin^rie.  Sur  une  des  ninrirtii^nt  s  de  cette  Willéc  il 
y  ;i  é;.ing  r.unrne  Vaii<\d^r: ,  toriarra;,  m  u;  fin!  I  ind  âs 
dont  l  oi;  cunie  ji:  ufieurs  mervelK'js .  comj.i.e  ,  par  exemple  ,  rjue 
loijqu'il  doit  ie  faire  quelque  te.iipé:c.  il  s'y  (orme  un  gros  tour- 
billon, deuoDeaiendiebruii  x  fix  lieues  de  diftance.  *  Aot 
Dniittt  de  Ja  liNt  4.  p.  16  d  Mit.  d'Anfictdaa 
«730- 

SCHAMSEDDIK.  MeluflUMd.Bea-Alt.  CkvriM 

A  G  I  A  t.  o  Ul. 

•  S  C  11  A  N  D  A  W,  ville  du  Cercle  de  la  Haute- Saxe,  en 
AlieiTi3gni',  d>n$  la  Mlfnie,  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  au  fud- 
eft  de  f  ire^do ,  dnnt  elle  e(l  éloignée  de  fix  1  fept  lieue». 

•  S  C  H  A  N  I  i  C  K ,  en  l.aiin  StanavicK,  petit  pais  OU  Val- 
i«e  de  Suilîe  (  h  z  l>  <  Griroi-.s ,  aux  deux  côlex  de  U  fMdW  d» 
Pleffn».   •  t(M  cf  Dtlicts  lU  Suijft ,  ttiu  +.  p.  SK. 

•  S  C  H  A  N  C  I  O  U .  eft ,  (ilon  le  Géographe  Perffeti.  mé 
vitlede  la  Chine,  fituée  aflVx  prés  de  ta  mer,  il  y  a  grand  con- 
?our<  &  commerce  de  Marchanda  teaagera.  Cette  vsiie,  feloM 
ieri>êi:ie.  portceacoru  leiMO deZkltottQ.  *DI!eiWot,W> 
Uktb.  (Ment. 

SCHANNOMmSCiIBNMON.  AynSHEKr 

NON. 

•SCHANS-TKN  HOLI.E.  fortereffe  des  Provîn- 
cet- Unies  dans  rOveriird.  i  une  lieue  au  nord  de  Coevordcn. 
Elle  a  été  conftrulce  depuis  l'aande  1672.  *  Ou  8uii^  Gteiw* 

^  380. 

SCHAPLRR  (Chrmephle)  Luthérien ,  foi  on  it  ceux 
qui  portèrent  l'an  i$i3,  les  raliana  d  Allemagne ,  qu'on  nom- 
me Hujicaux,  1  prendre  les  aimes  contre  les  l'rinccs,  lefquela 
tuèrent  plu;  de  cent  mille  de  Ce<^  Rebelles  en  diverfes  occafiont* 
Il  écrivit  douze  atticles  .  qu'il  appelle  it  la  l.ibrrie  Orrriffl- 
nt,  dont  le  principal  cil,  t^u'ii  ni  faut  pev.t  f^yrr  '.L-  tr-.hit  au 
Mpjijlrat.   *  Praiéote,  au  mot  CtniltfUe,  Gautier,  C6r»n.  ait 

SCHAFOUR.  fhmSHAPOR: 

SCHAPRING.   r»ytt  CHZEPREG. 
•SCHARACAH  Se  SGHARAKIAH,  ville  de 

l'Arabie  <]tie  rjuclques  Auteurs  veulent  avoir  donné  le  nens  aux 
Sarrazsn;     *  D  Herbelot,  A"Hi<i»».  Orijnf. 

S  C  11  \  R  n  1  N  G  ou  S  C  H  A  ft  D  I  N  G  K  N.  r^  rx 
S  C  H  )■.  R  1.)  I  N  0. 

S  C  H  A  K  U  1  C  S  (Simon)  naiiulten  1535-  C'itoit  an  ha- 
WtcPiiiielologue,  jurifesnlutte&Hiilnriau.  UJIiltfdMrdCon» 
refiler  de  Wolfgan;; .  Duc  det  Dtax-Faun ,  êr  en  folie  en  isdtf  « 
AfTeiTeur  de  U  Chimbrc  ImpCrblel  SpifC.  Oti  il  mourotle  atS 
mal  1573.  Il  a  publié  une  laie  du  COnMIler;  un  Dictionnaire 
du  Droit  Civil  se  Cs- •ii.inL-e'r  «^lîJtrf  ?c>mr«  de  l'Hiltoite  d'Al - 

eifim  tb  atitu  Im^eruttrU  Maxmiiimi  lUrifta  rtcisatjt.  Son 
Epiiipht^que  vgid,  appicadii  phn  putkulidmant  ^|  Il  dlolt^ 
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•  KoniR.  H:U:>t!:  ^  Mnh.  Metcfaior  AidM.  jl^T^ 
cvnluireruia  Gtrmantrum. 

S  G  U  A  EF  (M,  .  ,)  Savant  d'Allemaene.  «aquilei  Iflyf  « 
ftnmntledlitlime  novcaibre  1707.  Il  a  publié  divcn  Ouvra. 
CMi  ft  fur  tout  une  Grammaire  Hébraïque:  Us  Chronique*  4* 
Soraw,  petite  ville  delà  fialTe  l.uface,  fur  les  frontières  de  Si^ 
lé<1e  ;  &  pluficnrt  Ouviagei  de  Pot&e ,  qui  OUI  paru  en  différées 
iem5.  *  Journal  iuStûatt  aitHt  iTie«  p<  4^  édil,  de  Hal* 
lande. 

SCHAR  K  I  US  CJcan)  naquit  i  Kroppcnft-.dtds-^s  la  Prin- 
cipauté d'HiiberOadt ,  le  13  juin  1595.   Ayant  perdu  fon  pérm 
(c  fa  mère  â  l'ige  de  trois  ans.  fcs  parent  prirent  iMn  d*  fon  <idu. 
cation.   On  l  envoya  au  Collège  d'IIalberHadtaî  il  ft  vit  obli- 
gé  de  gagner  fa  vie  en  conduifant  quelques  enfans  de  boiak 
Bourgeois  au  Collège.   Enfuite  ,  il  allai  Berlin  &  peu  apréa  4 
Brandcbourc.  où  il  lit  de  bons  progris  dans  la  tangue  Grè(]uei« 
Fn  J617,  il  fe  rendit  i  Wiîtenberg  oti  il  reçut  en  itSao  les  d»< 
grei  di  Dn?lnir<Ti  Philofoiiljie.  Il  fit  des  Leçons  particulitjre* 
avec  be  iui  1111,  il  '  fuL-cés,  de  forte  qu'en  1614  on  le  rrçut  Mem- 
bre du  Cfillige  Pliiloâiphiqueî  4  en  i6a7.  on  lui  donna  la  Prc>- 
feflion  de  Logique  A  de  Métarhyfique.    La  même  année  la  Fa- 
culté de  Tbèulbgit  lui  donot  lapctiaillîon  de  faire  des  Lcçooa 
ft  dea  Qlljiulea  en  pmiculier.  Fit  ttiS  »  on  ie  tt  Bachelier  en 
Théologie ,  ft  en  1B38 ,  on  hit  d«iua  la  Chitie  de  Morale.  En 
I1S47  ,  il  fut  fait  Dcftcur  t  n  1  h6r>l0|le.  ft  deux  ans  .iprcs  î!  eut 
une  Chaire  de  ProfiiTeur  ordinaire  dantcettc  Kaculiè.    Il  fut 
honoré  trois  fois  de  la  «^îenité  de  Rvfieur.  Se  louvenant  de  ce 
a<ll  avoit  foufotteiii  jettafra  ÛStttvééÊnëàn  foula- 
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1.T  les  psuvres  Etuli»))».  11  mourut  le  TeptliLuc  janvier  ifiiîo. 
)n  .1  de  !ui .  Diff  utatit  dt  MeiïuL  Jefu  S.tlvati>rt  munài  ;  Mmm- 
•      iVuw  £?■  i'Dffiatm;  l-i'Ututionci  Logfeti  PMkarntgaita  i 

'«rfM  /M^'m;  PnUnmt»  Pbifian  TUikgf*  TrvtfemkMiiu  i 
^mmuka,  *  Frtheri  niMnMi,  &e.  p.  617. 

•  S  C  H  A  R  M  A  H,  ville  de  l'iiimen  ou  Arabie  Hcureufe, 
ifut-c  dans  le  quartier  qui  porte  le  nom  de  HjJlnrinout,  &  bâ- 
k-  fur  les  boriî  c3e  la  Mer  d'Oman.  •  D'Herlielot,  BibUotb. 
JrUnt. 

•  s  c  H  A  R  N  i  T  Z ,  place  dans  un  paffagc  de  conféqucnee. 
■n  Allemagne  dans  le  Tirol.   Kilc  ctX  fur  la  rive  gauche  du- 11 
Li,  au  nord  - nord  oueft  d  lnfpruck,  dont  elle  eft  éloignée  de 
luatre  à  cinq  lleuei.  SanfoQ  dM«  ht  Ctrttt  ét  BnMn  &  (k 
llrtii  l'appelle  HittvdiùlS, 

•  SCHASCU^iaad'mt  vUieâaplittcoiifldénbleide 

«ate  la  proviqce  de  ttwibsue.  Klle  eft  Ûtaie  n  deU  du 
iihon  ou  laxariet  fur  une  autre  riviiirc  qui  n'a  point  d'autre 
joiu  que  celui  de  cette  ville.  On  lui  donne  89  dcgrez  dix  mi- 
mes  de  longitude ,  &  41  dcgrcz  35  minuîes  k  htitude  fepten- 
rionale.  Cette  ville  qui  en  a  25  autres  di!;s  la  J.  pendance,  dé- 
,ind  ct^pcndaot  elle  même  dcSanwrcande.  *  iillerbeiot.  Ht- 
i  stb.  Orient. 

se  H  AT  -  ZADELER  -  AGASI,  en  Turquie.  e(l 
liunuque  noir,  i  tiui  les  enfant  du  Sultan  font  donnez  en  gar- 
c.   Sftui  CfiniUe  Au'wt  ou  O^iriftwi,   *B.içMt.,  d:  l  Empire  Ut- 

S  CHAT  SL>ARAB.c-eftld!l«,  ktrMértittjMti. 

J'cll  le  nom  qu'on  donne  au  'Tigre  &i  l'Euphiate.  depuis  leur 
orlii.ieni  à  Gotno  OU  (^uomo ,  jufqu'i  leur  enitmikhure  dans 
L- Ciolfe  de  Baliora.  La  ville  de  Ballbr»  cft  far  cette  rivière.  • 
vbiy,  Diêi.  Gi<tffr. 

S  C  11  A  T  E'B  A  H  ou  S  C  H  A  T  H  1  A  il ,  nom  Arabe  de 
Carivi.  ville  d'Efpagne.    rojfi  X  A  1  1  V  A. 

•  S  C  11  A  U  K  ICT,  ville  de  !:i  1  ;  jnrnx:iiic.- ,  cl^.  t;n'.'  Jet  dé- 
tndancï!  'Il-  I.1  viiJt  >;l  .S^hiic^.,  au  ')>  Jl^il-  3.1  iii.nuusiie 
j|];'i[ude&  au  47  degré  de  .atuuic  t'cptentrionalc ,  IcionAboui- 
'évia  &  Al  -Btrrgcndi.   *  D'Herbelot,  Aifr/totl.  (Mntt. 

SCIiAUMBOURG.SCHAWElVîBOUR  O.  petit 
lis  de  U  WeAphaiie ,  entre  la  Principauté  de  Minden,  les 
^MDies  de  SplegelbcTg  8e  de  Lcmgow,  &  le  Duché  de  Bruntwik. 
le  Comté  peut  avoir  neuf  lieues  du  Dord  au  fud,  &  quatre  00 
[•K]  du  Couchant  au  Levant.  Jl  a  eu  fcs  Comte»  particuliers, 
.1;  (lolTédoient  aufli  le  Ccmité  de  P;ijntiili;rg  1?*.-,!,  t,-  llolftci". 
.rur  race  s'ii'.i-.;  «Miiim:  l'an  lû;^,  le  Koi  de  niii:iiu:ck  li  le 
)uc  de  Holt^ein  -  (jurtorn  héritèrent  du  CoffiCé  d«  Pioncnberg, 
c  \<  Landgravr  lic  iicire-Ca^lei  de  Gchd-cL   Myn  HOL- 

I  K  I  N.   •  Maiy,  i>tti. 

•SCHAUMBURO,  \  iHo  dA;i<;ir.:gne  dans  la  Vûtcra- 
11-,  ]ircs  de  NaŒlU,  fur  la  Lohae.  C'cl^  une  ville  ûùuvi.'. le 
vcc  un  i^iAiMiitiKliBr  bÉtiel'an  1707  par  EUubcth  •  Charlot- 
-,  uée  CMwelfedeScbiHiliboure,  &  veuve  d'Adolphe ,  Com- 
:  de  Naliktt,  Oidcc  d«  l«  braocEe  de  Dillenboilrg.  ébotàé  en 
679,  fau  MITer  que  dei  fille*.  *  M.  DaBofi,  Oàtgnfbk, 

SCHE'RIB-BEN-ZEID,  un  de* plus  vaillans  hom- 

»e»  que  Us  Arabes  ayent  eus  fous  le  régne  de»  OimiiaJes ,  fer- 
jt  i  la  tétedts  RL-voltei,  fous  le  Califat  d'AlUal  .\Ulclt ,  lils 
c  Marvan,  &  livra  plulieurs  combats4  Hégiagc,  .lutrc  :;rand 
Capitaine.  Gouverneur  de  la  province  d'Iraquc.    Sthébiti  corn- 

irt.Tît  t'iùjours  fe«  ennemis  avec  un  nomdre  inégsl  île  troupes , 
;  r.  craigooi^  point  d'a:t:uiucr  dm  inilk  t^i-.v.iui  Icr^qii'il 
'en  avoit  t|ue  mille.  Son  Uilloire  porte  qu'il  ne  fut  jamais  bat- 
u  qu'en  une  Hatis  icncoBt»,  qui  nu  celle  dau  laquelle  U.  pet- 
it la  vie.  Cette  dniiKrerei>coBCKiiKnipit4*dB  fleave  sax- 
a,  dana  It  Syrie,  où  Scbébib  ayant  vouln  lepalîer  dans  un 
fquif ,  loriqne  ee  fleuve  étoitenilé  &  débordé  extraordinaire- 
lent,  tomba  tout  armé,  &  d'où  il  ne  put  jaituis  être  retiré, 
noiqu'il  revint  par  trois  fols  au  delTus  de  l'eau.  L'on  rapporte 
uc  chaque  fois  qu'il  rcvenoiî,  o".  lut  entcndolt  pailcr  Jl-  D:cu, 
;  (,n'i  la  dernière  il  proijorm  ci  s  puroljs,  i;J  wi  [Ji-ir.-t  iu 
«ut  -  Puilp>'\t,  Le  corps  Je  Schibib  ayant  i  ti.'  ]ié.hi',  il  l'ut  ou- 
Lit,  fi  lui  trouva  le  cœur  ;ulll  :(iliJc&  aulll  dur  qu'une 
icrre;  &  la  nouvelle  de  la  mort  ayaiit  eu  portée  à  l'a  mére,  cik- 
e  voulut  jamais  la  croire,  jufqu'l  ce  qu'on  lui  eût  dit  qu'il 
lokpéri  dans  l'eau.  Alors  elle  commençai  pleurer, &  dit  que 
Mfqtt'elle  avoitnoRWdié  délai .  elle  avoit  «u  en  fonce  fortir 
ne  grande  flanmedi  A*  entrailles ,  te  qu'elle  conaoillolt  pour 
)r<  qu'il  n'y  avoit  que  l'eau  qui  piit  éteindre  un  lî  grand  feu. 

D  llcrbclot,  BU'iiot!;  Orimt. 

•  S  CH  E'BI  L  A  H,  ville  de  ta  Tranfoiane,  dans  la  dé- 
enJincc  de  celle  d'Ofroufchnah.  •  D'I  Icrbelot,  fliiliori.  Orijnt. 
S  C  H  E'  I)  E  L  (Harmarj)  de  Nuremberg,  vivolt  fur  la  hn  du 
V  Hi'lIc,  &  compoTa  unu  (Jhronolo.'^ic,  ou  il  rapporte  la  fuite 
-•s  Papis,  des  Kmpi-rci;!'. ,  iks  Hc  i-  ,  àc.  \u(r,a  ^  l  an  l+pi. 
vl  Ouvr  -fMj  connu  fous  k  nnn;  de  Chr^'ni^ui  lie  Nurtmbtig  , 
G.tufe  qu  i!  tue  ioîprij»^  en  ctltc  ^  ilie  l'an  1493.    *  V'oilius  , 

f  tt>fi.  Lu.  I,  3.  t.  6.  Keckerajan.  Le  Mite  ,  ttc 
S  C  H  E'D  lus  C  l'-lie  )  de  Gullrow ,  nioumt  I  Varfovle  le 
EUXléme  mars  1641 .  t%i  de  2<S  ans.  George,  Refieur  du  Col- 
de  Guitrow ,  lit  imprimer  i  Amfterdim  chea  les  F.IwvIrs  en 
1.}  -!,  in  !.ÙDVi,  le  Trait*  deSchédius  qu'il  avoit  fait  1 1  li;e  de  21 
,  6{  qui  a  ce  litre  ,  Oturuor  de  Dits  Cermams ,  Jive  Vi'teri  Oir- 
■n^^rum,  Gai^m,  Itruamtnm  ff  yaadtknm  ÂtUgiiu  Sjit- 
■am'natumP^ftamÊnm,  •  JNNMiceSr^inaMcrwitf,  fartir 

^£*l^.îi.'"^  (Paul-MélilTe)  fils  de  flaUfcr/'»' dtus  Se 
***"»••         *  Mérinaddaas  la  Franeonic.  le  vintié- 
e  d^Muibre  1J39.  U         Al>l|e  4»  sf  Ml tocemowd» 
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laurier,  qwl|iEu«iiiiK  tVDteBttueoitUBé  étéaamiam 

qui  ckceiblcnt  en  FofiOe.  Pendant  qu'il  dtolt  en  Itallei,  il  fut 

fait  Comte  Palatin ,  &  Citoyen  Romain.  En  Angleterte,U  BÎe^ 
ne  Etifabeth  lui  témoigna  beaucoup  d'eftime  &  de  bienveillance. 
Il  palTa  pour  un  des  premiers  Poëtes  de  foa  fiécle  :  c'etl  pour- 
quoi ceux  qui  ont  parlé  de  lui  le  Dominent  le  Pindtrt  Latm. 
Schédius  porta  les  ann«  pendant  quelque  tems  en  Hangrie,  îc 
s'cnnuyant  de  la  vie  ni;.itairc  ,  il  reprit  l'es  étudv-s.  lin  1567,1! 
alla  1  Paris 06 1!1  entendit  ks  l'rofelTcuis  royaui,  5c  du  li  il  piffi 
à  Orléans,  dans  k-  tcms  qu-^-  Iciguerri:!  ci-.-ik-s  de-  Rcksiou  s'al- 
lumèrent en  France.  L'an  lS6i,  apr«i  que  k  i'rince  Palatin , 
Jean  Cafimir,  eut  mené  une  armée  en  France,  il  fut  fait  deux 
fois  prifonnier  lorsqu'il  vouloit  le  retirer  dans  U  Franche-  Coto- 
té.  U  lit  aofaite  qudqM  SjMri  Qtutwt.  Bn  iS70i  il  Ce  c«n* 
dit  1  Spire,  ofe  l'Empereor  tvott  cuoToqué  la  Diète  de  rEmpiiCt 
&  de  là  it  s'achemina  à  Heidelberg,  où  il  fut  fait  Bibliothécaire, 
&  où  l'Eleéleur  Palatin  le  chargea  de  traduire  en  vers  Allemand* 
les  l'feaumes  de  David.  Il  mit  au  [our  l'an  1571  les  premiers 
cinquante  pour  être  chantez  fur  la  MuQque  de  ceux  de  l'rance. 
En  i$7$,  l'Eleéicur  Palatin  l'envoyai  l'Emprncr  .Maxirrrlirn 
avec  l'Ambairadeur  du  Duc  d'AleQçon.dansi-.;  ttini  <jue,'e  f  rin- 
ce Calimir  entra  une  féconde  foi?  en  Frari  -.-  ai  tt  me  araiee. 
En  1577,  après  la  mort  de  i'I^krttur  FrcJcn  %  U  alla  en  Iulic. 
En  IS84 ,  il  revint  en  France  u-  y  aya:-,t  ûn  tcixprlmer  pour  la 
féconde  fols  fes  SebediaJ'vMa  tn-tui  augmentez,  il  pailà  en  Au* 
gieterre,  &  ayajit  teiminé  fes  vuya^es,  il  retourna  i  Ueidd* 
berg,  où  M  ie  auria  â  une  jeune  fcmne*  quoiqu'il  Ait  âgé  de 
Sf  ant .  f  I  mourut  I  Heidelberg  le  33  fiSnIer  de  l'an  itfoa ,  ^ 
Ait  tj\  -.if,.  MétilTus  palTe  pour  un  des  meilleurs  Pol  tes  Latine 
qui.  .  A. icir.agne  ait  produits.  Entre  fes  Ouvrages  nousavoM' 
bu  t  livres  de  Penfeti  ou  C?nj!iéra,t<imx:  deux  de  rdrénél<f'4^r  ou 
I  d  A'r.Watwnr;  deux  de  /'oradifrou  d'/niratiflu;  un  Recueil  de 

IStktditJwus  ou  de  Bil'.ttt  Poitijuts  en  troi":  pïrtici;  un  grand  nom- 
bre d' EpicTatnmti ,  d'Oiti,  de  Cban/tm ,  &  de  quck^ues  autres 
piéc«-s.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  ont  eu  autant  d'approS»»^ 
irsir-,  iju'il  y  a  LU  du  bnns  ConnoilTeurs  dans  l'AI/emagnu  ,  dan» 

(l'Italie  ,  dans  ia  irrancc ,  &  pat  tout  o(r  ils  ont  paru.  En  1-ranoe 
il  â  été  hOMud  de  dlver»  KIogea  des  Sava(u,&  particultércmeac 
de  Scaliger,  de  Béie  tt  de  Sainte-Marthe.  Cell  priticipalcoieiic 
I  i  fes  vers  Lyrique*  qv'U  eft  ruderaUe  detant  d'iMoneun.  Ji  • 
travaillé  en  ce  genre  de  PoSlle  arec  un  foin  tout  patticnller  ;  9l 
.le  fuccés  en  a  été  fi  grand,  &  fi  univcrfellement  reconnu,  que 
I  de  fon  tem<  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  perfonoe  qui  ait  ip- 
pm^hi'  p!n<  pré?  qîtc  lu!  d'Horace  &  de  Pindarr.  On  ric  vi>it 
point  dJiii  fus  \ur-  cei  buautez  fardées,  dODC  tant  d'autres  Voi- 
le» ont  t.iit  kiu'.xnt  leurs  plus  beaux  oroemens  :  tout  y  eu  natu- 
rel, &  les  grâces  qu'il  leurs  données  font  prlfee  de  lui-même , 
c'e(\  i  dire ,  du  fonds  de  fon  pénis  &  de  celui  de  h  mJtîére.  Il 
•  voir  une  adrciru  par:ic-i;!;cru  pnur  tMtn  placer  fus  i^rctuifiaes  , 
ou  ces  figures  ,  par  letqueiies  on  mue  une  manière  de  parler 
qui  uIE  indiaiiei  uiaia  il  ne  s'en  fervoit  qu'avec  beaucoup  du 
réftrve  de  menue ,  ft  lorsqu'il  fcntoit  que  cela  iferok m  <»■ 
oement.  Son  iMIe  eil  élégant ,  &  fes  not*  très  •  bien  chotOa  j  & 
l'on  peut  dire  que  fa  principale  qualité  eft  une  douceur  prerquu 
inimitable.  •  Tciflîer,  Eiagcs  dit  Hmmtt  Ssv.w  ,  ttmt  4.  p. 
410  ff  fiàv.  édit.  de  Hollande  1715.  Melchior  Adam,  i*  Fit. 
Pbihfipb.  Gfrmii^.  Konig,  Biblietb.  l'etui  (3'  jV.-.a.  Uni  PtitM 
atûtii  .Tru3l.  in  E;k:TJm.  paS^m.  Sainte  -  Martliu.  UiaâaBOIli' 
cbius,  DiJ^.  4.  tU  'Ptit.  Latinir.  DeLbau,  fiijhr. 

SCilfcELSTRATE  (Ens.TianuuO  S.jus-  /kfjfiotWcalre 
du  Vdtican,  étoit  d'Anve.'n.  1/ s'appliqua  àèi  fa  jcuneiTe  i  l'é- 
tude de  l'Antiquité  Êcciélîaftique;  &  avoir  31  ans  lorsqu'il  put* 
bUa  1  Anvers  en  i6;8,  un  Traité  en  Latin ,  fous  le  titre  à'AttA> 
fuicotrr  £ccl</i«  (Hvmta.  L'année  fuivante  il  doOM  Bt^lfm 
jl/rkan»  fui  Frfmtte  Cmiagmenfi ,  in  auartt ,  àColocne;  &CQ 
16S1 ,  Il  ht  imprimer  une  Dafertation  furie  Condle  d'Antlodub 
tenu  fous  le  Pape  Jules.  Etant  venu  i  Rome  pour  y  confttw 
avec  les  Savant,  il  fut  appellé  .1  Rome  parle  Pape  Innocent XI, 
&  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  II  Ile  im- 
primer i  Itome  une  DilTertatlon  fur  les  Décrets  des  quatrième  8c 
cinquième  Seflîons  du  Concile  dcConlUnce.  M  Arnaud,  Do- 
élfur  de  Sorbonne  y  a  répondu,  par  un  Ouvrage  intituté  ^Imt-. 
ctffemnir  Jur  i  ,Yj.'i'r:'f  Ji'j  Ccr.ùùfj  ^i-tttrati^  (3*  lidi  PaftI.  li  a  Cfr 
cote  doniié  en  i'xqmrtùf  un  livre,  ih  X^cipliaa  Arcaait 

où  il  foutieot  que  les  Chrétien! ,  jurqu'au  duquioDe  iidde  ea 
Orient,  au  fiiiéme  «Il  Occident,  ont  caché  teiDoeaesdo 
la  Religion ,  &  la  Dottihie  dei  Sacreoieas.  En  l'année  tSKj* 
comme  it  Te dlfpofoit  1  alen  rctotinter en  Ton  pais,  pour  ttfwt 
i  Anvers,  où  il  éioit  Chanoine  iSc  Chantre,  Il  fut  pourvu  par 
le  Pape  d'un  Canonicat  de  faint  Pierre  i  Rome.  La  même  année 
il  fit  Imprimer  i  Rome  un  Trâit-!  ik'l'.^utiiriii  Pitriaich.ilec^  mé- 
tropolitaine ;  il  revit  er.luitu  fon  ^rand  Oi;vraj;e  .f'.-'s  .^.ntirjUitL-i 
de  l'Eglife,  dont  il  fit  iinprimer  le  premier  t'imu  X  Komu  un  /6i>3. 
Il  mourut  en  fiifant  imprimer  le  fécond  ,  ie  ciruii.iénii'  avriJ  Je 
cette  année,  iigé  de  46  ans.  *  M.  Du  Pin ,  BitÙttbifut  iet  Au- 
tcur:  EtcUfi^fiitm dm  onifiMt,  Piyn  tuO kSi^fUmtmtdtP*- 
fis  1736. 
SCHSBN.  r*y»S1CEBN. 

*  S  C  H  E  E  R ,  ville  (l'Allemagne  dma  la  Souabe ,  eft  dan 
la  Baronnie  de  Wsldbourg,  Air  U  rive  droite  du  DanubetipCK 
prci  1  l'el^  de  Sigmaringcu ,  dootolleeftflotgnée  de  prl»d'uM 
ticuc  &  demie. 

SCHEFFER  (Pierre)  furnommé  dt  Gemsbiim,  de  l'eD- 

drnit  nù  i!  avo't  pris  na!fTinr(>,  étoit  d'abord  au  fErvicP  IfJa 
F.iaitc.  le  preiniur  liT.priint iir  Ju  Mayence.  Oaoiijuf  furu;eur 
il  II  -  latTa  pa^  de  eoiitribiisr  i  perfeélionner  PArt  d  impriiaer, 
pui.que  L  uil  .'i  lui  ()u  un  doit  attribuer  l'invention  dci«indre 
les  lettres  fan»  jrpalFer  un  ftl  comme  on  le  fit  d'abord.  Sa  mé- 

ihodo  eft  «Boof*  ai^oiud'liiit  cdl»  que  l'on  Init.  Delà  Weot  que 

faii- 
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Fasde  joignolt  toAjoun  le  timt  de  ce  compa^on  sa  fîen ,  cîm; 
les  Ouvngci  qa'il  iaipnmolt.  Feu  4e  teios  avut  fa  non ,  Fau- 
fie  lai  donna  raflllecnnariaie,  dcpoiactiit  Schelieriapri- 
M  ftui  plufleiin  OvRigH  mf  lenJUtu  iw  XV  Ude.  *  IM. 

■diUemimiiit  BdU. 

SCHËKfËR  (jean)  AU  duprjcédeot,  obiinc  en  1518, 
nn  téfntiiçTijige  public  de  rÊmpcreur  Muimtlîen  I,  que  l'Imprl 
merir  avnic  été  iovenUe,  publiée perfeâîooD^e  par  Jean  Vm- 
f^>: ,  l'on  ^r:i>id-p4ire.   II  a  imprimé  un  grind  aombte  de  livret 
d'uni'  tn^tticrc  fort  n;.'tte.    *  Meiiti'l ,  i< 'Jrra  IJlf^mfMtlVip- 
«MT,  on.  i6ia,  Farilîit.  DiB,  AUtmuui  éi  È<Ui. 
,  8CHEFVSA(JcnOFH4M«wdHi»I>UoIfctfitéd'ap(U 
ft  un  de*  plus  btm»  pcioaiMeaf  4b  ba  tem.  oiqBic  1  Strai- 
bourg  eo  i<Sii-   H  n'avoît  pas  eocore  33  ana  Jcknqu'il  alla  en 
Kuiïde  auprès  de  la  Reine  CbriHine ,  ayant  déjà  auponvanc  ren- 
d  i  Ton  nom  cili!?)rc  par  divirif  Ouvrages.    Lï  Proleflîon  pour  la- 
quelle il  avoir  L-té  appelle  lui  l\it  donnée  Jjiis  i  Ai:«décnic  d'Up- 
fal  par  ici  imx-.s  6i  jiar  le  crcdk(j(.<^  nironsSkyitc.  C'étoicla 
niAoïe  Profefii  Jii  que  Frelnihemiiu avoit  cxtrcti;  î:  qu'il  lailToii 
aiora  vacante  pour  aller  itre  Bibliothécaire  de  la  Reine.  Schef- 
ftt  fit  iiu  fcaafow  atMc  beaucoup  de  cuMciié  ft  fat  fort  cod  6dé- 
ré  dâ  11  ftvmie  CbrilUnc ,  qui  le  graUfla  d'aoe  oèa- bonne  oen- 
flon,  qu'elle  lui  continua  après  mime  qu'elle  eut renonci!  a  fet 
Btaa.   1^  Reine  l'obligea  i  traduire  de  Grec  en  Latin  ieSinft- 
gkun  hiawitU,  &  i  illullter  la  Philorophie  dePytha^ore  en  écri- 
vit Ton  Ouvrage  Da  Natw»  ijt  CanjUtuthne  Paiijtfbiii  Ixaiut 
feu  Pftbaemea  UIkt  frtàrtmM  nugni  Optrts  ik  Pbmjifina  Fytbm- 
r.  'rua'^iUcSanc  Pytbagiricu.  Seiicmploia  (0  multiplièrent  avec 
ie  tetn*,  car  il  fut  fait  Bibliothécaire  de  l'Académie  d'ITpfal. 
ProrelTeur  rojral  honoraire  en  Droit  naturel .  &  Membre  d'une 
Académie  qui  ne  s'occupe  qu'i  iilullrer  les  AniiquiieaSuédoi- 
1m.  La  Otmen  mi'if  phUm  «n  am  deraiérc  qualité  font 
•ne preuve  tjèa<naflblede  IkiUllgeacefttSefon  zélepourl'hon- 
ncur  de  cette  nation.   Il  mourut  le  td  mars  1679.   Voici  la  ti- 
lle d'une  bonne  partie  de  fes  Ouvrage»,  L'^faiia  tntifua  ;  Mema- 
robiiiumSunkt  GtntU  Kxtmpltnm  lH/cr  ;  Dt  aiai^vis  vtr^jut  Rceni 
Sueeki  Infignittu  ;  Sueeia  Literua  feu  d.-  V,  nptw  Sctifttribus 
Oentit  S'.irP:rci;  £>t  Mititia  Jifafiadt  Fcttrum  i  De  Re  tVliruUTift' 
trrn.it  ;  /)'  Artt  fingtndi;  ylgriff»  libtrater  Jeu  de  tuvis  TtiuUs 
JJilItrtatioi  De  Tarjtùlmt  Anti^umim;  CtmmentMiut  m  yEliamm; 
J3iÈEknati»étiMrimt*l/mmm;  ItukxàtUintGmudt  Jure  BtlU 
^Tfachi  Cu^fO/bm  4t  Ii^UttOimi  Uunri»}  Dt  fin  &  vocabubt 
OgUl»-Jtf0da  i^f^riéi  Ûi  H Our  OrUtut  ourrir  nuptr  in  Semia 
tnuù-r  twrru  D^pifitlt  «Ml|inna  ;  L»ppt>tàfive  Gemii  regimifyue 

lU  Mit. 

S  r  fl  (i  K  I  1;  S  fjurquî?/  nnqui!  on  ,  i  SchorndorlF 
daijs  le  Duchi- (k-  U'itu-nhcr^;.  ion  v..-iic  lilf  nom  lîioil  O-^rm 
qu'il  changea  cohite  le  lurtioaide  faa  ymc  ;  car  l'on  p^re  éu>ic 
Bernard  Oegem,  nomoié  vulgairement  ^'^'iicritra.  il  apprit  arec 
beaucoup  de  foin  les  Langues  Latine,  Gréqne  fie  Hébmque,  & 
â  rige  de  20  ans  il  tit  des  I.eç<in>  publiques  dans  l'Académie  de 
Tubingue.  Il  mit  alors  en  vcis  Liiins  la  Oeuvres  de  Théogni- 
de  &  les  donna  enfultcau  Public.  Après  cela  il  étudia  en  Théo- 
logie; mais  parce  que  les  defordres  de  l'Allemagne  l'einpiché- 
rent  de  parvenir  aux  Dinnittz  cccléûaftirnics ,  II  fut  obligé  de 
s'aiioiiner  1  la  Médecine.  01  il  y  At  de  fi  g^<ll]li^  pri>grès  que  dans 

S eu  de  tcmi-  il  fut  jugé  digne  d'enfeignvr  tiaUniiiuemem  cette 
Cicnce,  dont  il  avoit  étécréé  Doftcurcn  IS39-    Après  qu'il 
eut  exercé  la  charge  de  ProfclTcur  en  Médecine  &en  l'hilofo- 
l^ei  Tubingite  pendant  13201,  il  devint  aveugle.  Cette  perte 
ne  l'emptcha  pa*  de  continuer  fe*  aeeapacioni&  de  diderde 
bon*  Ouvrages.    Il  fupporta  fon  aveu^k-ment  svec  tant  tie  con- 
flance,  que  bien  loin  de  «'en  plaindn  ,  il  Jii  à  un  Ocululc,  qui 
Ini  en  promettoit  la  RUérifon ,  t|ueioKiiiif  il  avoit  vu  b<;aiic!jup 
de  chofcs  pt-ndant  fi  \  :v  qu'il  eut  ixc  ravi  Je  ne  pas  voir ,  il 
n'étoit  pas  marri  d'avoir  perdu  la  vue ,  Ht.  que  même  en  divcrfes 
rcnconues  il  fouhaiteroit  d'être  fourd.   Il  étolt  favantdaos  les 
Langues,  dans  les  Belles  Lettres,  dan*  l'Hiiloire,  dans  la  Pbi- 
iofpphte.  daoalet  Mathématiques,  dans  la  Muiiqac,  &daaala 
TtKAlecîe.  Itmcninit  le  neuvième  mal  1587-  Ses  Ouvragea  iai> 
primez  font,  Traâatitauai  Pbjjunrtm     MeHearum  tontutunui; 
J)e  jlnima  prinripatu,  Diakpu;  De  caii'h      btmUo;  De  prima 
fanguifieatiimif  iftflntmfmt;  h;  ^lil}kr.  fcminh  fiuulttu;  De  cauj» 
Ctntintntti  Altrr.Tu.n  ,i;!-rvirst  Ù-:  nîijiiJ'!- iiidiui  ,  J.  Schegkio 
Intrr'-"t^  ;  Pr  jU^Tii'ni  in  Gaieni  imfwm  de  jirtefarvti  ;  Pbihfs^ibùe 
A'.-'i'^-!  ' .     '  -"^  '  Mmaiimi  ArijlHelis  tmmi  Diipiv  it\7r.c: .  «u;  ■<  r 
uijecii  2kbeiia  m  iocox  tkfcurieres  ;  £x  AnjUt^u  itbru  <it  A:tsma , 
tnMrit  Sjmfliim  ûiMiMarilr«  hntm  buriniÊtWiet  Grettee;  Dt 
lÎKir  ««rMaNIOa/  lOtr  Ae^tuHt  LaHMftéSm;  Tbtt^û  Sen- 
ttnti*  Latino  rarvtnr  erfrejja;  Cmtmtntaritin  jinfittelit  Pbyfica  , 
parva  Ntturaliaff  Ktbieai  Arrianilibri  iftutiur  Je  Èpideti  DiJJerta- 
titnibui ,  in  Latirum  Lingtum  trtnjhii,  cum  Ar.nrtr.iitnibur;  De 
Otmtnftratiene  Ubri  piinJceim  ;  CtmmenSiriai-i  f  hga'.i  .irijMelii  li- 
troi;  Ccmmtniarititijetnimum     tSavum  Ttffctrun  jiriJltttUt  li- 
brum  i  De  ma  ferfvna  fj»  dudtur  A'atuns  in  Cbrifto  ;  Hfj;^nfit  ad 
tibfilum  jinmymi  Irturlrettt  libri  fui  de  un»  Perjma      dtutbtu  Na- 
tuHi  il  Cbrijlt  ;  Rtfpitùi»  ad  Sim»ni4  Stenii  HbtUum ,  ftio  ctiiBtiu  tfl 
Ubntm  illum  de  ummiw  /tmrum  m  CbHJlo  tiaturanim  rtfclltrii  Rtfpm- 
éetur  tUm  nmmSrajlt,     AuÙvr  illiu:  lUri  awmymi  tfimÀiiur  ; 
Prtdnmms  JtMi'Slamii;  AnMeme  rejpmfi  Simutii  aiPnéttmmi 
Axii  ■  Sintonhu  ;  Apiyifgetieui  «ppefitus  cahmiit  C.  Oenebrardi  ;  Adf 
tierfur  Anti-Trinitariti  HbriJûo;  Ot^ervaliamim  Emendatimum 
trxviifTa,  Viril  Amtl  ^  D-:Bii  -MitiX  H-tP/rr.fpi;h-:' .  fr:i  Rfff-rn- 
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fie  »à  fuaîMf  ^/-ii'ir.'j;  Ri<r:\  c.-ntra 

ttra'ium.    •  TeitDer,  £<<>^ex  des  tiammes  Savons,  tme  3,  p.  417 


fcf/uiv.  édit.  d;  Hollande  1715,  nebeii 
Adam.  Ofaubon,  AiMtwr. 
SCiiE'UABfiODIW'lEH  •  MAAD.  r«]«*  A- 


C  L  I  s  S  I   .M, .  N  A  G  E  B  1  ou  N  A  G I  B  L 

S  Cil  i,  il  A  B  L  I)  J)  1  N  -  B  t  N  •  S  A  M  .  quatrième  Sul- 
uodeia  Dynailic  Jii  liauridr»,  ftérc  licGaiatheddiu  fon  pré- 
déceifeur,  qui  l'aJjaa  4  l'limpirc,  &i  qui  il  fuccéiU,  régnaat 
feuJ  après  fa  mort  | i.ndau  l'e^^  4a  «uaiieaiw.  Oa  vivant 
de  fon  fr«ro,  il  coaquic  leiRofMiBeida  Iifal»D&  deDellI  aux 
InJfi.  Il  eut  direrOs  guerres  i  fouienir,  dan*  Itfqucllcs  il  ne 
tut  pas  tuùjouri  hcureui.  En  retournant  i  l'avilie  de  Gaznah, 
apic»  une  gttnde  victoire  fur  d«  peuples  révoltez ,  il  fut  allif- 
iïné  par  unindien  IdolStre.qui  s'étuit  Jcvoul  pour  'iirucL-coup 
i^6oi,àislhin>xe,  i  Tige  de  62  an..  •  D  il^btlgt ,  mu»tb 

•  SCHfi'nBR.HORMO  UZ,  vilJc  de  la  province  do 
Khouflllin,  ou  Chufiilan.  qui  eft  fat  Sufiane  des  Anciens.  Elle 
a  tiré  fon  nom  de  Hornous,  lib  da  Sapor.  troifléme  Roi  de 
Perfe  de  la  Dynafac  i^^  Saffanidc».  •  D'Habclot ,  BimU.  O- 

f;rn:. 

s  c:  H  ElIER  F.-SUL  ,  S  C  H  K'II  E  R  E  .'î  O  U  L  on 
S  C  ;1  I  A  H  H.  ,\  /,  U  L  ,  vilic  de  I.1  l  urquK-  en  Alic,  dans  le 
Uiarbeclc,  pris  en  général,  tW  le»  tonins  ck  ;  Erak  Atitn  en 
Peife.  Schéhétéiiui  eft  l'ancienne  Arbelki ,  ou  du  noms .  elle  a 
étébAtle  de  fet  ruïnn.  Elle  n'cft  pas  jr^nje  ;  lum  ci,e  tû  af- 
fei  bonne,  &  capitale  du  Béglerbégiic  ,  ijui  porte  fon  nom,  & 
qui  elî  fitué  au  delà  du  Tigre,  dans  l'AlT^  ru:  pat  ùcuUére  des  An- 
ciens.  •  Maty ,  Diù.  Getgr. 

SCHEIBLERUS,  (ChriAopble}  naquit  l'an  isEq.  1 
Armsfeld  dans  le  Comté  de  VValdcct.  oî:  pérc  était  Mini- 
ûre.  U  fit  des  progrès  C  ConiidcrablL's  dari^  U-s  éi.iJi-!.  «jii'on 
lui  donna  la  Proftffion  de  la  Langut;  Hréque  dans  l'.-ÀcaJ-miL-  de 
GieiTen,  &  puis  celle  de  Logique  &  dL-  Mctaj  .1,  ii;;iic  en  if>ic, 
lorsqu'il  n'avoltencoreqiK  31  ans.  11  obtint  celle  de  i'hyll  que  l'aa 
t«i4.  Il  «'aouUude  feaeonloiaavMlwaacniBda  CBin. 
teni  que  fAcadénie  de  OleUfeo  fitt  tnnrporiée  i  Marpourg  ca 
1614-  161$,  il  fut  appellé  par  les  MagiiUats  de  la  ville  Im- 
périale  de  Dortmund  6t  acccpu  la  charge  qu'ils  lui  offrirent  de 
Surintendant  d«  i'Eglife  &  celle  de  Recleur  du  Collège.  Il  s'y 
Uxi  Hi  rcfuia  coafbmment  des  emplois  plus  coofidérables  qu'on 
lui  oifroit  au.eurs.  Il  fc  préparoil  1  faire  un  Difcours  1  la  louan- 
ge de  Luther  le  dij,iL-mc  di;  novembre  l6S3  .  lorsqu'il  fut  frap- 
pé d'une  apoplexie  dont  il  mourut  lubitement  dans  laSacrillie 
du  Taapla  de  Sm  Marie.  Ce  fut  un  homme  laborieux .  très 
aflUu  i  fcnpKr  le*  fooftions  pénibles  de  fes  charges.  Il  prà-  • 
choit  deux  fois  la  fcmaine  &  f  iifuic  chaque  jour  ^ufieunLia« 
çons.  11  enfeignoit  la  Théoloi^it,  I.1  Métapbyfique  ic  l'Home 
«  fiiToit  fouu  nir  des'IhéiVi  alTez  fouvcnt.  il  publia  divers  Ou- 
vtai;es.  ^a  l.c4;;.iuc  cil  celui  qui  a  eu  le  plus  de  cours.  Il  laitTa 
rn-.rc  autres  cniins  Jeta  Sclifùbier,  qui  a  été  PiofeOeui  eniii* 
i-.uirc  Ecck-iiartique  dilii  l'At&UmSie  ùt  Olidiiien.  *  Vkchenu. 

ûiîi.  AtUtaani. 

SCHEICH,  eft  un  mot  Arabe,  qui  lignifie  aneia-,  ou Sei- 
^HUr ,  à,t&  ic  nom  que  les  M  ihoméuns  donnent  à  leurs 
PrMtOMmn,  qu'Us  appellent  :kbtUbs.  M.  Simon  dit  «M  caa 
ScMelf  ou  Prtdicatturs  Atabametans  tiennent  devant  eux  T'Alco- 
ran  ouvert ,  &  qu'ils  en  lifent  quelque  vcrfct ,  pour  fctvir  de 
texte  1  leur  prédication.  Ils  rapportent ,  dit-il,  fur  ce  texte, 
dilférentes  inte rprétattons  des  lecteurs  iMahomcuns  ;  &  pour 
confirmer  ce  qu'ils  avancent,  ils  ont  quelquefois  recours  1  cor- 
talnes  narrations,  qui  reticmblent  plus  à  des  coui.r-  f.iii<  i  plai- 
<ir,  qu'è  de  véritables  billoirei.  D'HerbcIot,  dam  j\i  ild'Mxht- 
fue  OrfMaif ,  dit  que  ce  mot  ne  lîgnCîcpas  feuiemeai  vittUarii 
nms  encore  un  /'rMW*  uiliMaar  cci<^r«  &  Cbtf  Je  futtamC 
pturitult  reiigieuje.  *  M.  SinuNl ,  Remarques  fur  ie  Fajagt  du  JH 
\  Liban. 

SCHI'-liVF.  R  (ChriTiophie)  de  Mundcibeiffl  en  Souabc. 
célèbre  Mattié:ni;icicn  .  entra  dans  t.\  Compa;;nte  Je.  Jci'us  à 
l'âge  de  zo  ans.  it  y  :it  les  quatre  vœux  en  iOc-3.  On  dittiuo 
ce  fut  le  pteaiiet  qui  oùfctva  k«  taches  du  lukil  à  Ingollladc 
en  1611.  Il  publia  un  in  /«to,  en  1630,  iout  !e  nom  de  /?»/». 
Urfuu,  danii^lequel  il  traite  du  ce*  taches  ,  de  1  ini.uuapii6iliié 
du  Qei ,  &  d'antnt  «uaftiopa  auilaiifaiàa  la  même  nature.  11 
mourut  ao  idso  è  Nne,  dtani  fon  *  Alegambe ,  p.  77. 
Placcius  ,  p.  s6. 

S  C  H  E'  K  I.N  A  H:  c'eft  pat  là  que  les  îuift  ont  défiçné  la 
préfencede  Di«u.   C'elJ  dan*  ce  ftns  qu'Hi  Jiftni  que  la^rielU- 
nab  eeft/e  Jt-r  t;j  d--'r<ir,nair.- .  (j'  jur  Iti  iumbUr ,  miu  ju'eUe  t'tn- 
Vfle  ^  ïmfutt  li^  i  Utnnie  ;.:r      t^icrt.    L<:%  Rabb.ns  cofel^nent 
que  la  Scht.'kin:in  rùtida  d  iborj  ilar.s  II   l'.ibcriiacli:  dre;î'L-  par 
Molle  dans  ie  dercrc .  6c  qu  elie  y  dct'ccadit  au  >uur  de  la  con. 
féctatiSB  tout  ia  forme  d'une  nuée.  Elle  paOTa  de  11  dans  lo 
SanftMfftdu  Temple  de  Salomon,  au  jour  que  ce  Prince  fit  U 
dédicace  da  remple,  y  fubGlia  jufqu'l  la  ruine  de  Jérufaleiu  fie 
n'y  fut  jamais  rétablie  depuis.   *  Bafnage,  Htfl.  dti  Juifs,  (fc 
Umf  1.  ?.  7(5.  iîûm  Cilmet,  DiS.  deltRitU. 
S  C  H  E  E,  rivié.-e-    VaitM  S  C  H  E  R. 
•SCHEEAT.KELLATou  CU  EL  A  T.  ville  d' A/, 
lie  dans  la  Tuicomanic  au  nord  du  IJCdieVaB,  appdUMttn» 
ment  le  Lac  d'Aâamar  ou  Ailamar. 
S  C  11  E  L  E  S  T  A  T.  Viycx  S  E  L  E  S  T  A  T. 
SCHELESTRATE.    Ifytz  SCHEELSTR  AT  E. 
SCUELOAIGIUS  (SiaaueiJ  Uoèteur  en  Théologie 
Profeireur  A  Refteur  du  Collège  de  Damsick.  A  Miniftrc  de' 
la  Maifon  delà  falnte  Trinité  ,  étoit  Luthérien ,  &  grand  enne- 
mi non  feulement  des  Catholiques ,  mais  encore  de  ceux  dea 
Prcteftsns  que  l'on  appelle  Pietifitt,  comme  il  parolt  par  fes  E. 
criti.  contre  le  Dottcur  Speiner,  Contre  Schuxe  ,  contre  Langiua 
l'r'if»  fTeur  a  Ual,  i5t  contre  qucltiue»  autres.    Kntrtf  les  Ouvra- 
C*  qu  il  a  donnez  ju  Public,,  les  plus  ri  itiJt:]i:jb!',  1  iL:;t.t;iMn- 
mcntaircs  ou  DtlTcrtations  fur  le  Concile  de  J:Jruraicm.  (L  fur 
lu  ConcUads  Dmxick;  Pmitc  d»  fanUkiei  Bjijliitaoon  dai . 
X9  Cwf 
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it  à  Omsiek  «cfi  le  ntliaii  d»  junior  171S1  *|6  de  i%am. 
a  lâiin  en  mumUah  rHifioiie  dn  Btéctfine  depiiii  fon  com- 
■t  jafilH't  préfcnt ,  tvec  com  le«  Aâes ,  Mémoires 
I  paon  «uthentiqucs  concernant  cette  Secte.  Cet 
doitttre  c.iricux  ,  &  i:i;iruire  à  fontls  des  iMyllerts 
~cJt~tê  Seâ$ .  Il  fort  \  Af,  qui  cil  i  piiCsDt  Pipfetrcur  en  Philo- 
'phie,  &  BihUo-.hé<::iirc  daju  tonte»  Vill*,  VtU  U  UttOQ 
jiour.   *  MemcTtt  du  tmi. 

•  S  C  H  E  L  H  A  M  M  K  R  (Gontbicr-Chriftophlc)  naquit  i 
int  le  13  mats  1649.  de  CbriJUMt  âchelbammct,  Profefieur 

1  Anatomie  &  en  Chira«^  à  JeBi.  Il  perdit  fbtt  pdn  i  llfB 

2  deuxaat.ft  fa  mére  prit  ttn  feiapaniailierdelbBddiKuioB. 
Dfètewir  lîitfci  études  d'Humanitcz,  il  s'attacha  i  la  Méde- 
ne  pcefflléienent  i  léoa  &  cnfuicc  i  l.eipfic.  Il  retourna  en 
jMaUn»,  od  il  eut  le  chagrin  de  perdre  fa  mére,  qui  mou- 
II  le  onzième  inan  1671 ,  igéc  de  44  ans.  Kn  1672  >  Il  Tongca 
voyi^i''  Après  avoir  vu  une  partie  <lc  rAllemae"^  .  P'û* 
mt  les  Pal^  Ui.'i  &  tit  un  réjour  de  pics  de  Jl-ua  anniics  i  Ley- 
t.  Bn  1674  ,  il  alla  en  Angleterre,  &  pa\ïx  1  hiver  à  Londres 

J  Osforj.  Il  villta  enfuite  la  Krancc  &  demeura  quelque  teui» 
Pari*  &  i  Moi.tpellicr ,  pour  s'y  pcrfeaionner  dans  l'Anato- 
le ,  la  l'hamiicic  &  la  Bocaniqae.  U  nalEldelâ  ea  Italie, dont 

parcourut  les  principales  villcf.  KlffiB  Iprè*  «roir  ptffé  cinq 
)S  i  voir  la  meilleure  partie  de  l'Europe,  il  fe  rendit  dana  fa 
iule  en  iC77  ;  Â  le  quatrième  feptembre  de  la  même  année ,  il 
prit  le  dépi  de  DoSeur  en  Médecine.  En  16TQ ,  on  l'appella 
Helmûadc,  pour  y  être  Profeflëur  extraordinaire  en  Botani- 
lie*  il  y  devint  l'année  fuivante  Prufeireur  ordinaire.  Il  fe 
larlaen  ifl^o.  Ênipojû  M~,rit  Si;>l'i:  Coweing  dont  il  eut  trois 
Iles,  lin  IO90 ,  il  quita  Hc.inlUitl  pour  retourner  à  Icoa  ,  pren- 
le  polTeilion  d'une  Chauj  di.- PrufelTeur  eu  Anatomie  ,  en  Clii 
irgie  en  Botanique.  Eti  1695  ,  te  Duc  deHoUlcia  l'appella 
Kk'l ,  où  il  lui  donna  ui.e  Chaire  de  Médedne  Pratique ,  & 

■  mit  au  nombre  de  fes  Mé  Jecint.  La  réputation  de  M.  Sctwl- 
ammer  lui  ptoctM  une  plaee  dani  l'Aetdémie  de*  Màemmtl  de 
•doue  le  preniet  février  1079 ,  dt  dana  celle  des  Curims  ii 
I  Haum,  le  a6  juin  de  la  même  année.  Il  mourut  le  onzième 
ihv{eri7i6  dans  fa  67  année.  On  a  de  lui  tes  Ouvrages  fui- 
ans  ,  Diîftrtatit  Uiauguralii  Mtdka  lit  Vtct ,  ejuffue  efftSiiuj  ; 
'.xerci{atii>  Mtdiea  lU  caiiUit  Delort  ;  Jntnduâi»  in  Pbyfioiogiami 
HJftrtath  de  Ptjît  ;  Dififuifitia  He  Spiritiirui  animaJifru/;  Catii--//;us 
'iantarum,  ir.j-viin.im  furiem  rs^iorum,  pus  fer  biem.iwr.  i>.  iort-Mo 
tmijlica  Oi'uit  '.  f  fîj'fv.'iia  ly.Jenath  de  Lym''b.!:  ortu  (jf  Lym.'cjli- 
)f1i« fflaiTi' ;  ■  ^  '  v'  !"-"".  fuit;  y^;.iii)rjym3fiiin  Jlijjft- 
•atij  fubUcjm  iiUtrl'rtacUi.cm  aggredcniur  ;  PatÙDÙigui  generaiii 
Wputatitnts  tni;  Efifi^  ad  G.  W.  H^edciium  fiM  i*l^us  ratio 
unit  itUigtntiut  txfcndim  i  Diiïertatia  ,  qua  Medùtu  Fbikjtfbot 
■itutéilbmtar  ,jnki»  in  amftiffm»  Meduerum  Ordamltfûiiidii 
■hjgniMW  JW  oMoriii  ;  Dijputati*  «um|«ra^  it  2Ui  ibr- 
tUt  DAuUêIê  kuuf^uraUj  de  Suffujme  ;  IM/^utai»  inm^fmUt 
t  Awidr  éf  PaniliJe  ;  Dijputatia  iiiw^ttraJi/  ât  trmm  t 
uiatw  iMH^snlir  de  Letbarg»  i  Dijlerttttia  dt  ^rnitina  ftbrtt  eu- 
indi  Metb»do  }  Dijputatia  kiaugurSit  de  Parrjt  fivt  Parsiy  fi  ex 
'•tfra  {  Dillulutii  inauguralit  dt  /Iqua  Ptrùardit  ;  IMjpulittùi  dt 
T^fi/ufrum  ;Mura  ,  of^euU;  ai''^itmM  moda  ;  DiJfutaUQ  de 
i^ftfpa  ;  OMi  Jni^ij  p.!r.'û  ii-a  ik  Tiimonbus  bumani  ctrporii  eo- 
•4mfue lf/[itt<'''': iura'.ionc;  f  r  .^ramma  jinataniuuv,  ;  i^ij'biica  DiJJer- 
Itiodr  neva  Ptantoj  in  chjjci  digcrradi  raticnti  Dijfiutatù  de  tanti- 
«Jir;  Katura  Jitn  (g  tieikis  viniiicata  i  Dij'futatia  inauguraUt  etm- 
UBtns  'fbtj'tt  Méditât  Mtfttiivteati  Diifùtêtia  de  S  fin»  ventahi 
t  Matu  McrrarU  inTuh»  rarficiitma.EfUhla;  PkattnurU  Ana- 
mt  i  Natura  fliutieta  nidkaii»  ;  Difputatîaiiet  très  de  carftnm 
tr  ignem  rrj'i>!iuic«e  Ctenica  ;  Dijputatia  dt  Odantalgi*  taflst jtdan- 

■  ;  jltiiulunm  SwaibactnJitiiH  Pymantanarum  per  exfinmiMa 
tflmauru'n  inter  Ji  CuUatit  i  Dij]aitatia  dt  Morbis  Magicit ;  Difpu- 
jlio  de  O,  ;  Amltila  jinatemica-l'byJieUgica  in  irevei  Tcejes 
W!"''a  ;  ihifuiAiio  de  PrtpertimUmt  in  cot^ùt:  bumana  àejlruQis , 
luF.'  ■t  um  ciutjii  i  AiuHomii  Xipbit  fytiJ  ifiJ.'ro  yfjuimm'f « ,  a«iu  17»4, 
i  /f.  aiicmi  j  Kût)nM'\fi  Jul'jeùi  brevis  Eiutrratuii  Oraiia  de  Augmen- 
■j  btcnmeniit  .SVirriliarjim  fuperiori  frgjentifUt  fitcula,  iabiu 
ma  170,^;  C«mir.c  itutia  de  Mura,  tum  yeterum,  tun  n^tt;  fïu 
XfgU  ad  .iitfm  mtdmtiH  ikéÊÊmt mÊÊi  jtffeQibuj ,  linmirtu, 
lu/i/,  cr      exi>edmÊi  itcHfin  Mr  naUjifut  Dlffii(/iti».  Il 

procuré  l'édition  d'un  Ouvriae  de  Herman  Conringius  qui  a 
oitr  litre.  In  IMverfm  ArumSiiàéttmfitigiUafpit  tjut  partit  !<■- 
Wuai«.&c.  lia  traduit  del'Aneloisen  Allemand  le* Voyages  de 
lenri  blount  ;  du  François  en  vers  Allenans  la  Tragédie  de 
1.  U;iCir.<'  ,  intitulée  Aitxandre.  Il  y  a  quantité  de  piécesde  lui 
ins  lt .  /.(■  '  1  -n-raifv  dt!  Lurieux  df  la  Nature,  &  il  a  fait  UQ  grand 
ombre  d  Uuvrai^es  qui  n'ont  point  été  imprimez.  Longtems 
»rcs  fa  mort  on  a  publié  une  partie  des  lettici  lu.  uni  .Aé 
crites,  avec  la  Vie.  •  Le  Péte  Niceron,  Mfnwirfj  ;tttr  jtrvir 
rilijhiredts  Hommes  lUt^firUt  tome  33.  p.  laz — 141. 

«SCllELLA,  fort ,  dus  la  Haute  Hongrie ,  au  Comté 

e  Mcytndi»  fl»  la  tltt  draite  do  Wag.  Il  eft  i  l'eft  de  Frea- 
onrg,  tirant  vert  le  nord  ft  eo  eft  éloigné  d'environ  donae 
cucf .  •  Carte  de  Hin^rie ,  publiée  1  Aœfterdam  fous  le  nom 
c  M  Di-liflL-. 

•  S  C  H  IC 1. 1.  i.  N  B  K  R  G  ,  petite  ville  ou  boure  du  Cer- 
le  <ie  la  iiautc  .Saxe,  en  AIlcinaRne  ,  dans  la  Milnic  fur  la 
.ve  droite  du  Schop.  Ce  lieu  cil  au  fud  oueA  de  Drcfdcn  , 
Ont  II  «Il  éloigni  d'environ  neuf  lieues. 

«SCHELLENBËRO,  lieu  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
le  de  Bavière,  pnèi  de  Doneweit.  Lcê  Bavamit  t'y  étoient 
wtemem  retnadiea;  malt  lea  Allies  les  ibrcéteat  le  deuaiémc 
lillet  i?';^' 

S  C  H  lù  L  1. 1  N  G  :  c'eft  une  ifle  dea  Provincei-Unie».  El  e 
ft  av  devant  du  Zuidanée»  «Bvim  liuaitc  Ueun  de  la  «die 
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de  ïrilii ,  entre  lea  lOet  d'Adeland  8c  de  Vllcliad»  B  ify  « 

que  quelqaei  villagea  peu  conlidérablea.  On  nécbe  fi»  lu  ciw 
quantité  de  chiens  marin»  ;  ce  qui  fe  fait  par  oea  iM 
fez ,  qui  fe  mêlent  avec  eux ,  &  les  eoôdMtft 
da-.s  Ir»  fi'.ots.    •  Maty,  DiS.  Geegr. 

•  S  C  HEM  B  ERG,  petite  ville  d'Allemagne  dam  le 
C^crcle  de  Souabe,  fur  la  rive  gauciie  du  Nagold.  elii  i'oueflt- 
nord-ouaft  étiUKf^a  doKailc  «ft  élofiMe  d'caviloo  bgt 
licucs. 

•SCHEMNIT2,  vUle  de  la  Haute  Hongrie .  dnas  b 
Comté  de  Bars.  Elle  ell  bien  bltie,  fur  une  hauteur, avec  d««s 
cfaUenub  Elle  etl  i  peu  fltiaaaaoïddtOM  »  raSiriiiaie, 
doat  en»  cil  éloignée  de  douae  Uenee.  Nleoiaa  VSBiAa  due 
fa  Carte  do  Conn  du  Dan  ube,  met  Sdicmiiis  dana  le  Comté  de 
Hars ,  tt  dans  fa  Carte  de  Hongrie  il  place  cette  ville  dut  le 
Comté  de  Nitra.  Dans  ces  deux  Cartes  ,  il  le  met  i  donae 
lieues  de  dilfauice  de  Gran  ;  &  dans  la  Carte  publiée  i  Affiftet- 
dim  fous  le  nom  de  M-  Delille,  elle  cil  à  plus  de  ao  lieuca  de 
cette  ville. 

S  C  II  K  M  S  A  r.    Pùytx  S  A  M  O  .S  A  T  T.. 

S  C  H  K  M  T  O  U,  Rabbin  Efpagnol  ,  n.iti;  T  •'ot  (î.ms 
le  XIU  tiéclc,  mourut  en  1393.  Un  lui  attribue  quchiuts  Ou- 
vragei,  âbiiatb  Uûxaéf,  c^eft  i  dire,  liautet  eTar:  ce  fon:  dea 
QueiUont  &  de*  Répoaibi  fuf  des  matières  pbilofophlquea  lt 
cabbalifliqoe*  i  Miftan  Hebedut,  c'eft  à  dire,  U  Tabinttk  du  Tt- 
maignage.  Il  e(î  en  manufcrit  dans  la  bibliethéqoe  d'Oppcnbeioi» 
in  faite:  il  traite  de  la  Repeatance;  Sefber  Hamnùjcai,  c'efl  une 
Poétique.   *  Jean  Chriftophle  Wolâus ,  Bibiiatb.  Hebrma. 

S  C  H  R  M  r  O  U  .  tifs  de  Jofeph,  &  petit-fils  de  Palkeira, 
Rabbin  Efpagnol  ,f:oinrL>:t  en  1 509.  Il  a  lailTé  divers  Ecrits  dont 
quelques  uns  font  impriaicj  ,  catame  J^e,crtt  HavictimM ,  qui 
tll  une  difpute  entre  un  /-ùUteui  Je  i.i  lîuéniare  5c  de  la  Lui 
cérémonielle ,  &  un  Phiioi'opbei  Tstri  Hajagant  c'eA  i  dite, 
le  Bemtae  du  Ctaigriis  :  c'eft  an  livre  de  «ooioiaiiMli,  *  Joa 
Chriilophie  WolRus,  Bibliati.  HOtm. 

•  SCHE  N  C  K  (Frédéric)  de  Itedenue  *  aobld  fimllta 
de  Taolenburch ,  fut  petit  d«  talUe  ht  grand  en  mérte.  A  J'A« 
ge  de  17  ans  il  fut  reçu  Doftcur  en  Droit;  i  12  ans  il  devise 
Confeiller  Privé  de  l'Empereur  Chailea-Qulaa,  &  enfin  AfldV 
feur  êe  PréGdentde  la  Chambre  Impériale  de  Sp'iie.  En  s  536» 
dans  fa  93  année,  il  quitta  cet  emploi  pour  cmbr^^fTet  l'état  ec- 
rléfiallique.  Il  fut  luccefljvement  Prévôt  du  Chapitre  de  S. 
Pierre  1  L'trccht.  &61  Kvétjue  de  cette  ville  dont  il  fut  cnfuiie 
premier  Archevêque.  Il  mouriit  le  25  août  1580.  en  la  77  an- 
née de  fon  Ige.  0::  a  de  lui,  Triai  ferer.fis  ,  judicts ,  Aàa- 
rii  li'i  i  PregftnnajnMa  Fan  ,  Jltie  de  lis  (vi  in  JuHiio  verj'an- 
(tir,  (S  dt  Aùis  COtûibus  JvHcmum  liMdw;  FirUaritm  OistAf 
fiamm  Junaicarum  ;  rnsSaisw  d»  TeflUuf  ;  ttaerfnwimet  itt  U- 
bru  tnt  fetêdamm  ;  Diah^  centra  tentulentat  i  JEnsMrtfiM  Mrl 
PntMt.  five  dt  OJkia  Ebijcifaii;  de  vetufliffim  fimnmlma^ 
mm  ufié  in  Eceltfia  CtÊhUkû.  Vaidre  André,  ^iWickMrieMi-eSi. 

S  C  H  E  àN  C  K  (U  For  de)  Vijn  8  C  H  rNlTE 
S  C  H  A  N  S. 

S  C  H  E  N  C  K  E  B  E  R  G.   Vc-jtz  S  C  H  E  N  iC  E  B  R  R  G. 

•  SCHKNCKEL  (.Laaib«rt- 1  homas;  de  Bois  !e-Duc  eo 
Brabant  ,  naquit  i54r,  li-"  i'eptiéme  mars.  Apres  avoir  fiic 
fcs  études  Académique»  i  Louvain  ,  :1  devint  Rcncur  du  Collè- 
ge de  Malincs.  Enfuileil  alla  cnFrancr  lu  ucnfi-ifina  i  Houen, 
à  Paris  &  ailleurs.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui  vans,  'Lil/ui* 
Scbal*  pubiUs  Macblinitî^i  Cw— itir»  Luitm  PrtttftiamUf  ë- 
bru  iHtM;  Tabula  Prtf*^  LêOs»',  OrmU  fVirB  TObIm  X6tt$- 
TMu;  Bm^ff  SutmUiét  tn/istruera;  CratuJtno  M'jentus  Joban- 
nii  -lk(frli«l  Itl  as  Usai  Uacbimtenfne;  Crasuiatto  m  Aivintum  Ale- 
xandn  Panut  Prmcifis;  Àptiigi»  Antilhctùa  fro  Rcge  Catio/if»; 
Dejcriftit  frmUi  m  frijia  i-wW  aana  1568  ,  dit  3  nwii.  E,egiartm 
(f  Epigrammurum  liber  ;  Lamerimit  in  abitum  Henrici  11^,  Repf 
G«Us«  i  CrMWotis  in  ir^daitatiemm  LMlavici  XIII ,  Régis  Galiu; 
Javinianus  Im-^ater ,  /«<  H0ma  fartuna  aivtrja  ,  cum  Eltgiit 
ahq'M<:  ;  'KT(t>s< ,  five  Prëcenium  Mattbia Cajaris  tf  Ferdinindi  Rt- 
eis  Btbimij  cf  J{»n?<ina;  dt  Ane  Memaris  Ubri  duai  Oasa/byl*' 
cium  Artii  A/rmorn'i  P-.'i  .r;  r.--j  de  N«t«tf  Ctli(Ki  •  ValdKill> 
dré,  Bibiietb.  Btlgica,  f.  biS  616. 

•  S  C  H  E  N  CKSL  (OoUolqae)  de  Bola-le-Diic,  Ifédo» 
cin&  Sous  RcfteurduCoO^Se  de  cette  ville,  éioit  fort  habite 
HuaanUle.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  PoSiîe,  Oratianet 
TemMuM.   Valére  André.  BibUetbec»  BelgUa,  p.  194- 

•  SCHENCKEL  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  desHer- 
mites  de  S.  AugulUn,  en  publiant  la  Smhiiisii  Cajuum  CanfcientiM 
de  François  Tolet .  y  ajoûu  Dsrtfisriiias  Jurit  fmtMU,  ff 
ExpÛtatia  Termirurum  juru  m  TolM  aciCamMML  *  Valéiela» 
dié  ,  Bibliotb.  Btit;ica ,  f  7<;9. 

•  SCHENCKIUS  :].  Th:  ndore)  naquitèléna,  vil!e 
de  Thuringc.le  aoûtiôiy-  11  perdit  fa  mére  à  trois  ans&foa 
pére  i  huit.  Ses  Futcurs  l'envoyèrent  en  1629  étudier  i  Namh 
bourg,  oiiU  ne  demeura  que  deux  ans,  aubontdefquelsoall 
fiepubra  AmAadc  11  y  fit  de  il  siaads  pracrèi  •  qu'^prèt  y 
avoir  deawalé  llx  ant,  fl  fat  jagé  capable  «rentrer  dauTAca» 
démiede  fa  ville  natale,  oii  il  retourna  en  11536:  mais  la  guerre 
l'ayant  obligé  d'en  fortir  l'année  fuivantc  il  fe  retira  i  Serveft 
chea  Nathan  Voigtius,  Médecin  de  cette  viilc,  fon  parent  qui 
l'inftruilit  dans  la  Médecine  i  la  liot.inuvae.  Iji  r  iS,  il  l'en- 
voya i  l.eipfic,  d'où  le  fléau  de  la  gutne  le  l.t  rLtuiirr.tr  i  lé- 
na,  oii  il  étudia  en  Médecine  pendant  deux  ani.  ICr-.fuirc  ri  !ji 
prit  envie  de  vifitcr  Jes  Acadéiuics  étrangérci ,  &  partit  en  Jfi4i 
poar  l'Italie.  Il  alla  d'abord  1  Vcnife  ic  de  là  i  Padoue,  od 
il  lit  deux  années  de  féjour ,  pendant  Icfaucties  il  fit  de  ceow 
en  lems  des  voya|W  Mt  d'aàma  villes  d'Italie.  Sa  nuttvsifu 
fanté  l'obligea  enHu  4etMognerdaDa  fii  patrie,  oà  il  fedonot 
éfafntiVMdekJMdectat.VNÂia^laeAltiwevoItlMten 
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,  _  _  I<tf43-  EoitfiS.  il  r>it«ppeU«i  Kennitz 
pm  j  tue  Médrdlt  ordtntm.  bo  1649 ,  ie*  Scigntuc*  de 
Schoenburg  le  priieot  pour  leur  AUdecint  Btiiait  liff  ,]mA4- 
mtDilirntcuis  <lv  rUoivcificc  de  liot  lui  doBDétCttt  Un»  cbilre 

de  Médecine,  &  îl  ia  remplit  avec  honneur  peaduit  dix-buit 
«ns ,  ayant  pendant  ce  tcnu-U  pafli!  par  toutct  les  dignitec  de 
rUntvrffué.  n  mouujt  le  »<  décembre  11571 ,  igé  de  51  an*. 
Il  «'ctoiuiiarii;  dfui  foii.l.  Jt:  15  it-pti'U:bre  tô^&^vec ^tmt&lttub, 
fillt:  J  un  liuur^LjL'iiii^Ure  deKeinnil/. ,  dont  il  eu;  quatre  rnfmt 

2ui  niou/uic;;:  iou«  dam  le  berceau:  1.  en  1659,  avec  ^Imit- 
Ujtitibiioiixpii,  tille  d  uo  Bourguemeilre  de  léot,  &  o'ea  eut 
MMBt  4*aSu».   On  a  de  lui  le*  Ouvram  Ail«««,  OiftrvMi»<ui 
lÊÊékat  it&rtfaHfimnit  tx  ytterum  (f  JUtmHmm  Scriftit  Hift»- 
fi* ,  lucefu  Oijputaua  Je  natura  ImSu  (f  ExertiMu  ilt  Mttiria 
IWrjffiK  i  Catatigiu  i'UuUaném  tùrti  Utdici  lt<itnJU .  unimiue 
qwt  in  vkinia  j-riAienium  ;  Exerntiuk<iit  J:aJ.-micj  ad  ufwn  imM- 
tUn  aec»mmoLiatit  i  Huir.vrum  ter^irii  tumarii  /liji^ia  g:*uruUi  ^  ciy- 
gnêjimdi  Cf  cun'-At  imurifuj  i.iuj'jriu  ;  ScùtLi  fortium  C7r:.ar:i  ia- 
•Mni,  ufwn  arumit.ii  y  a.Irrncjn  Jt^u':.{itn  Jilvm,  coi.-kxhj/k-ih, 
iUantitattm,  fuiiiuaUm,  pguramMijutjitàiianciatactnimtfUi  Hynt- 
un  in/iitutttnum  Uiàtm*  é^numue  ;  MtJicina  gtiuraUt  Aoca- 
mnttfM  Syufpji'i  Sjm^m»  {muftimii  (f  pr»fcriienJt  Mt.Ucamen- 
M  t  f«  nMnm      RattUitrum  Scriftit  tnitum,  cum  tmiic*  giaê- 
tsU  fffftek»  ;  OiJ'ervati»  it  Ctnbr*  Bmiit  pttrc/a&t.  AjoKes  i 
cela  plufieurs  Thefe*  fur  des  matière*  istéreilMteade  Médedae. 
*  Le  Pére  Niceron  ,  Mémoires  fêMr  finir  IfH^hki  énUmmu 
Ii!tti!r{.<,  um  II-  f-  \6i  y/uhi. 

SCtiE'NliBICKU,  ttourg ,  avec  titre  de  Principauté.  Il 
eii  dtn*  te  Voigbtiand  en  Mifoie,  btt  la  cioupe  d'one  iDonta- 
sne .  4  urol*  liWM  4t  Sartknr»  ym  i$  ili4l.  *  Mi^,  IMS. 
Oioer. 

S  C  H  r  N I N  C,  «Ote  de  taéAtdaM  h  proviDct  d*  Gothit. 
Oaillaume.  MgatdabUtSMge.  ycAAmcn  1147  on  Conci- 
le pour  ta  reforme  dei  mean.  ]nn  Magnus&  SponJe  en  font 
■entlon. 

•  SCHE  NKEBERG,  chlteau  &  liaiMia^  de  Sniffe 
dan»  rArgow-  Ce  Bailliage  eitfiranJ  i5c  co.nprirriJ  neuf  i  dis  pa- 
toUXci.  Un  y  vQy.  plulieur»  chlteaux.  le*  luu  ruinez  &  ict  «!• 
très  en  bon  ^Ut.    *  /C:ir      iMUW *  MM  SifLlOI.  é- 

dit.  d'Aiiirterdani  «730. 

S  CH  KN  KbNSCH&NI,-«n  I»  Jbt  dif  AMk,  place 
Ukt'fonc  d'Allemagne,  dm  le  Oaché  da  CUra,  I  l'tadroit 
ob  le  Rhin  fe  fépare  en  deux  bru,  dont  l'an  garde  fon  nom 
A  rentre  prend  celui  de  Vabal,&  qui  a  été  ainflappellé  du  non 
de  Martin  Schenk,  qui  le  fit  b5(;r.  Les  Erp-i^nr»!?  IVnlevérent  par 
rur(>rifc  en  1635  aux  Ho't.mdols ,  qui  Icrcptircnc  iprii  un  Qége 
d'onae  moi»  ;  êc  les  Fr  ini^oij  )e  prirent  l'a»  1672,  fur  rcs  der- 
nierï.cii  deux  jours,  llii  le  rcn Jiri.nt  en  i  l'EIctteur  de 

Srandchourg  ,  <)ui  rengagea  iiete<l]«it~ en  1679,  aux  Ktatt  de* 
ïfovinccs  UtiifS.    •  Baudrand. 

•  se  HENNIS,  gro«  bourg  de  SnilTe  ,  me  voe  riche 
Abbaîede  Dan>r<.  ell  fitué  au  bord  de  la  Lint»  diM  l»«Made 
dite  Gtfial,  Cafttl,  Gafitr  ,  Ckfitren  &  Oafiem.  II  «ft  M  iM 
d'Unnach ,  tirant  vert  l'ell ,  &  en  e(t  éloigné  d'environ  une  lieue 
ft  demie.  L'Abbaïe  fut  fondée  en  8o(S  par  Ilunfrid,  Landgrave 
de?  Crlfons.  Kllc  rf\  occupée  pir  de»  Osmes  Je  i;uaf;t(J  qui 
tourcs,  à  1:1  rrfcrve  it  l'AubtlTe  ont  laliherié  d'en  fgrtir  en  fe 
tt):iri;int.  l.'Abbcire  a  \c  [l;re  de  l'rinceîT---.  L'an  I5:?s,  le  ïo  de 
mrs,  la  miilon  tut  toute  conrouiaitT  par  le  ftu  jusqu'au  clocher; 
riiis  0:1  la  rebiiit  bientôt  apré*  ,  Se  on  la  conflruific  plua  com. 
Tnodc  r,u-aiipi«Mi«(i  *  <iH*{f  IMiHrdk  AfQ»,  lMle^.^wt 
^'20^.  édti.  f  Amftcfdim  1730, 

S  C  n  E'  P  H  A  M  .  nom  d'homme.    Vostt  S  ç  U  P  F I  M. 
S  C  H  K'  P  H  A  M  ,  ville,    ym  S  R'  f  n  A  M. 
S  C  H  K-  P  il  U  P  U  A  M.    rojfi  S  U  P  H  A  M. 

•  S  C  H  !•:  P  P  K  R  CJ'^'iii)  J'^  '''^i^l.  I'<^'ëte  &  Hiftorien, Cln- 
pclain  âf  Aumônier  de  l-ernind  Vélii'cù  ,  Connétable  des  Koyau- 
mc*  de  CalHlIe  &  de  Lf'on,  a  fait  le  Panégyrique  de  «;  -  i  i nr , 
ft  a  traduit  en  Mamand  Rrjài  futcam  Lnuiatie  Juvemttiu  Rei- 
gie*.  Il  eft  QMMtà  L^t,  «b  U  fe  noya  en  rctoumut  démit 
la  loei*.  *  Valdie  André,  AHM».  BelgUa,  p.  559. 

•SCHBE  ou  .^ClfEI.,  petite  rivière  d'Alface ,  prend 
(bttice  prèi  de  Oambanh  ,  coule  du  fud-fnd  ooefl  au  nord- 
nord  efl,  «  fe  rend  dans  l'Ill  i  Hipsheitn  ,  enviroa  deox  lieue* 
au  delTui  de -Strasbourg.    *  Sinfon  ,  Cartt  dt  i\1>fiit,  ffe. 
SCHE'RAXUR.    ro)fx  S  C  II  V.'H  Kit  h  S  U  L. 

•  SCHERDING.SCilERDlNGENottSCHAR- 
1)  I N  O  E  N ,  bonne  petite  place  forte  du  Cercle  de  Baviéie ,  en 
Allemagne,  dan*  la  Régence  de  Burckhanfen  ,  efl  un  palTage 
inportant  fur  ta  rive  drolie  de  t'Inn.  Elle  efl  1  peu  pré*  lu  fud 
éertSM ,  dooc  «lie  cft  dlolgnfe  d'cowirao  soli  IIômi. 

SCHEEEPBDDtN  YBZDY.  naqeit  i  Yiefldeai 
Pcrfe.  Son  nom  entier  efl  MmUa  ScbtrefedSn  jtSy.  l|  a  com- 
pofé  le  Jouriiil  de  Tamerlan  ei»  Perfan  ,  intLtulé .  /.%ftn»mtt  R- 
mir  TîaBir  Oourtan ,  c'eïl  i  dîre ,  Ilijlain  dis  car.vjdet  ét  Prinee 
TÎaïur ,  ftndrf  iiti  Cm.  Il  l'a  mis  au  jour  s  Sciitraz  &  l'a  dédié 
anMirîïIbrahiDi  lUnHatage,  l'ayant  achevi.'  l'an  de  grâce  MM 
de  I  HégircSiS.  Kondémir,  dae?  fon  livre  intitulé  HèSHboffuinr  . 
le  préfère  i  lou*  les  Auteur*  «]ui  ont  traiié  de  l'Uidoirc  de*  Mu- 
goU  ft  de*  Tartaret,  unt  pour  la  fineffie  de  U  LeiMM  Ferfane 
nue  pour  ta  force  de  fe*  expreflîons  &  la  beauté  de  flm  ftyle. 
têt  route*  y  font  cxaâement  décrite*  ft  il  peut  beaucoup  é- 
diirclr  la  Géographie  de  ce*  nali-li.  Il  a  été  traduit  en  'Pure 
par  Hofit  MebtntiBitt  MmeJ  Alagmi.  Cet  Auteur  a  voit  déjà 
compofé  un  premier  volume  fou»  le  titre  de  MmeaMàmaj  2«- 
fm'.ni .  c'en  il  <}lTe  ,  ^fvnt  J<rf^:  iu  ll-vr!  4ft  Cnnif-étef.  Ce 
Af.-iiioiJ.Timîy  contient  l.i  itcffription  dcOMoui ,  c'e'ti  ii'.tc  .  des 
Ttibiu  &  familles  Moeoles  de  ta  domination  de  Zf^cttay-Con, 
tbdeOemIteu.  Uf  «mBi 


S  C   H.  lô^T 

TuJgt  Ajilgitn,  lchcvé.<n  l  in  de  grâce  I4I^3  ,  &  de  l'Hégire 
»t3,  contenant  l'tliftoire  de  Scharoc,  IM  de  1  amerlan,  &  ce! 
le  de  fon  tili  Uuloug  1kg.  Ce  livre  qui  eft  dans  U  bir-liothi;. 
que  du  Roi  de  hiance,  «.  js©S  ,  a  été  traduit  cntrançoii  par 
le  bisde  M.  Petit*  de  la  Croix,  âctiéreffeddin  Yezby  mourut  l'an 

S  (.  H  E  R 1  F.  mot  Arabe .  quifignirte  en  e«ii«ral,  wMfOU 


.  ,   „  ,     cAniril»  — 

iUxt  tnnaijfuictmt  m^igmu, cU  une  épitbéte  ou  0a  ittieMltfca- 

lier ,  que  portent  ceux  qui  defcei  dent  de  Mahomet  par  AH 
fon  gendre,  4  par  1  athime  fa  hiie.  Ce*  gens-li  prennent  aiÛE 
te  titre  d'Emir  ic  de  Siid,  qui  ligniNe  J'iit.cf  £f  Scî^tcur  ,  &  il» 
portent  pat  tout  le  i.irban  vtrj,  pour  le  di!:in(Çi:er  des  «utrei 
Mafelmans,  qui  te  portent  blanc-  il  y  a  eu  plufaurt  de  ce* 
ScMriCt  qol  ont  rtmé.  â  dubli  de*  Uynafties  par  ticuiierei  en 
Afrique.  Lei  EdtlBitetitoienc  Schérlfi,  &  li  race  qui  régne 
aujourd'hui  1  Fez  &  i  Maroc,  porte  auffi  le  non  de  SetovK 
II  y  a  eu  aufll  autrefois  des  Scbérifit  i  la  Mecque  &  i  Mddbw. 
qui  fe  font  même  quelquefois  fjii  h  guerre  le*  an*  aux  auirea; 
ft  le  Sultan  des  l'urcs,  qui  e:l  maître  d*  toilte  l'Arabie,  leur 
lailTc  quelque  efpece  de  rouveriiiiete  ,  f«  contentmi;  iVuieuient 
du  titre  de  prote;lLur  des  deux  vii:c»  facriics  ,  c'c!t  A  dire,  Âf- 
Médineft  de  la  Mecque.    *  D'iicmetot ,  iStUtato.  Urint.  ' 

•SCHBRMER,  contrée  de  la  ilotlaode  (eptenirionale 
ou  NordJIolliade,  entre  la  ville  d'Alkmar  &  le  BeemOei.  C'é- 
toit  autrefoi*  un  lac  que  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  deffkkit 
&  que  I  on  a  converti  en  prairie*. 

♦SCHERPENZÉEL,  grand  village  de  la  province  de 
Gueidre  ,  dans  1^  Bu  Vélau ,  ver»  le*  con6n*de  la  province  d'U- 
treeht.ertau  notil  nord-oucft  de  Wageningta,  dont  il  ell  éloigné 
d'environ  troii  lieues. 

S  C  H  E  K  'I'  ;t  E  ii  (Jean  Adâtn;  'I  hcoloçirn  del.eiptic,  de  la 
CoofeJBmi  d'Anibourg,  qui  vivoii  diins  k-  XVII  liéclc,  ell  Au 
teiK  de  dl«cn  Ouvrages ,  favoir ,  d  uu  ^ijJJime  di  ntatagit;  d'un 
recueil  des  pièce*  faites  par  de*  Catholique*  cancre  la  Cour  de 
Rome,  dont  le  premier  volume  parut  en  1676,  fous  le  tlue  do 
BibUttbtiaptmifuiai  d'un  livre  contre  le  Can^inaJ  Aettimw»,  itf 
primé  en  ic  i  :  d'un  traité  it  CatUict,  publié  en  i683,écdte 
Onvrage  coi):re  .'r/  -SociniMir ,  dont  h  féconde  édition  parut  en 
Uiii.  Il  travailla  n;inie  i  corti^;er  &  i  aufiincnter  cette  édition 
pendant  la  malatiiu  dont  11  mourut,  &  il  conipori  dan*  fon  lit 
contre  les  chicanerie* de  Sandiuiune  préface  apolngiiique,  qui 
fut  mife  1  la  téie  de  cette  féconde  éditioa.  Son  livre  reliiee  fort 
fondement  toutes  ka  héréiici  de»  CwIi^bi.  ft  ■  pour  titre, 
CaUtgium  Amijatinimmit.  Cet  Aoteir  moenit  en  16S4 ,  igé  de 
$6  an*.    •  Baylc,  OiB.  Oiri».  RéfuN.  4et  Lettrit,  juin  iMâ. 

SCHESTEO  ou  S  ES  TEL)  (Annibal  de)  SoigneW 
Dsinoif,  Chevalier  de  l'Ordre  de  t)iineiniick,  Confcillcr  d'Etat, 
Gtaii.i-  t  hréforitr,  fi  Préiiderr  ^  l.i  Chambre  dea  Finance*  do 
Frédéric  111 ,  &  Viccroi  de  Norvège  ,  cil  fameux  dan*  l'biftoire 
de  DatJcmarck  ,  par  les  dilTéier.tJ  qu'ii  eut  avec  le  Conte  d'Cle- 
feldt  auquel  tl  ètoic  oppofé  dan*  louie*  les  afTaires  qui  fe  trai- 
Wioit  IM  GonfcU  ë'Eiii.  Lent  Intae  venoît  de  l'amour  qu'il* 
■voient  cooço  toot  den  pow  la  ContelTe  Frédériquc-Eléono- 
r« .  fille  naturelle  de  Cbriftian  IV ,  Roi  de  Danemaick,  m'Ule» 
feld  épouia.  Schefled  èpouIaCkrs/Iùmf ,  l'une  des  ùtmS' 


Princeffe;  il  fut  dans  la  l'uiie  fait  prironnier  de  guerre  par  ua 
pirti  Sufdoii  préj  de  ("oppenliiyue ,  &  rrf  ut  de  la  Cour  de  Sué- 
de de*  careircs,  qui  le  rendirent  i'ufpe£l  â  celle  de  nanemtrck. 
Aprè*  le  traité  de  paix  conclu  entre  ces  deux  Couronnes  en 
I6i9,  il  fut  envoyé  Amballadeur  en  Suéde.  Depuis,  li  alla  en 
laailMqnBHtéenErpafM,  en  AnglMrre,  ft  en  France,  pour 
f  cofldum  letnitd  de  paix;  ft  ee  nii  en  l'acqoftunt  de  cet  em- 
ploi qu'il  mourut  i  Pari*  le  aj  oâobre  1666  ,  tcé  defBMl.  * 
bayle  ,  Dia.  OU.  Mnmm  Hifttr. 
scnmi,  AND.    K*yti  SHETLAN  D. 

•  bCHhTZ  ((Jafpard)  d  Anvers,  Chevalier ,  Deron  de 
Wr^umsl"  ,  S'-ii»nrHr  (!f  Grobbendonk,  Grand  Thrèforier  de 
FbndK'  ,  t  4:1:  :  ■  !  '  u:;i- ,  une  belle  Klègic  qu'il  adref- 
fa  iËol»anu:liclIks,  Poète  iameux  &  qui  lui  ht  beaucoup  d'Iioa- 
ncw.  On  o  «neeie  de  loi  qwlqecs  pièce*  de  Podlle ,  ft  Orati* 
txhcf maria  ad  Pttm ,  quH  pronoofs  en  1579  dan*  t'AflTemblée 
des  Etats.  Il  montât  i  Mons  en  Hainaiit  le  neuvième  de  ttovei^ 
bre  isS-"    '  Vilére  André  ,  fiiUitti,  BHgica,  ».  xty. 

•  S  C  II  E  U  Cil  Z  K  R  (JeanOifptrd)  AngloU.  DoSeor  an 
Médecine.  Il  étoit  liis  de  M.  Schcuchzer,  Docteur  en  Médeci- 
ne ;  8t  Profi'ircur  i  Zurich.  Quoique  trè*.jeune,  lorsque  !a  mort 
l'a  erli  vé,  ri  jvo:t  déj»  acqsii*  une  alfeï  gra.nde  connoufance 
des  Anctiiuiiez,  des  Alèd^Ulcaft  del'HiOofre  Naturelle,  ft  {t 
cxerçoit  la  Médecine  avec  fucté*.  On  a  de  lui  une  riaduâtOQ. 
Angloife  de  l'Hiûoire  du  Japon  de  M.  de  Jiampfer;  &  il  tra- 
vaitloit  itradsiiedaniJeatineLaiiaïc  It  JUIatioadae  voyages 
nue  le  nfaie  avolt  faitt  en  Mofeovie,  en  PeHè  ft  daoa  lea  In. 
des  Orientale*  depuis  l'an  t«83  ,  jufgu'eTt  ifi89.  Cet  Owtngm 
dévoie  compofer  deux  volumes  m  /^ito  ,  en  y  coropreBantiM 
/^«tanitatrr  £x*tir«  deM.  KBmpfer,  qui  dévoient  en  faire  par. 
lie.  I-a  mort  prématurée  de  M.  Scheuchzrr  a  iaiil'é  cet  Ouvrage 
imparfait.  Ce  fftme  Savant  ef)  mort  .1  l  ige  de  17  ans»  le  dixié» 
me  d'avril  1:2g.  *  f'oytt  JiiHioth.  liaifmÊ/t  «t  OmnfU  dif 
S:>'in'ti     i  Etttofâ,  ttmê  3.  partie  i. 

•  SCHKUDlTZ,lie«4nCnciedilaIiH«SaMciii|c 
lemii^nc ,  dan*  InDieM  de  Henbooi^  H  fB  ft  l'eft  de  la  vllto 
deMer»faoarc,diaataeftdM||MldedcnâtraltlieMe,  11. 
Du  Bois  dm  ft  Qàgnftkf  f.  vji ,  M  donne  le  aoni  de  peu* 

te  ville. 

•  S  C  H  F.' V  E  ,  petite  ville  duRoyatiinc  de  nanemarc.  Elle 
eft  d:ir<!  le  Nort-Jutland  ou  dan*  la  Juilande  ieptenrrlot?sIc  ,  au 
diocéi'-  de  Vsborg  OU  Wlborg  ,  au  nord-oucil  de  Wiborç ,  dont 
elle  e(t  éloignée  de  fix  i  fept  iieuea.  *  Ctru  it  Dontman  ,  pu. 

bIMc  ft  Aniandiai  ini  te  non  ds  M.  PdiOfe 
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SCHE'VELING.  village  du  Comté  d«  Hothn  Je  fur  !è 
ird  do  1»  mer ,  i  une  e»nde  demi  -  Ucue  de  UlUyc.  Ou  y  va 
r«ue  ville  par  on  grand ch«ïlrtB»pf9pMJM»»M  dç  bt.que» 
tor/^  dafbt«  de  chs^ur  c«cé.  Ab  ftAe,  SthéwHpg  a  *té 
lus  grind  qtt  il  n'ett  aujourd  hui  ;  parce  q«e  l'M  1574  1»  mer  en 

"Isc'h'e  V*/c  a"nUS  (Gy«bert)  d'Arnh^œ  en  Oud^re 
♦fttl».  fut  l'ail  Doâeur  eD  I  héologlc  i  Gt^u  en  Stirie,  ou  il 
nfciitni  U  Philofoph(e.  II  avott  une  .-xcrlknic  mcmuirf  .  ^ 
ne  gtindc  connoiffance  .'.es  PcrLS.  On  a  de  lui 
f  (anàiinma  TrinitaU  ctgnujstrxh  ,  .jtmjkij  ,  kùJ.v'uii ,  licn  dut- 
-,-.!«;  al  Etcit]ioilic<f^m  TiM  ,  Afjniu.  ,  Ojy;nu  ,  iii-ri  (r«.  Il 
lourut  i  May>'ncc,  le  ïo  mai  de  l  an  lûzî ,  dani  ia64  année  de 
jn  ice.    »  Valu  e  An  Jié.  fiiWwf*.  Hrlfikt  .  P- „  „  , 

SCUlAHaAiiUL.  SCHBHfRESUL. 

S  cm  A  I  S  ou  SCMllTES  .  nom  de  la  Sede  dw 
lahoméuns  de  Pcrft,  enatOltede  celle  de»  Sannis ,  c'cft  i  di- 
t,  dcB  MifaOBtUi»  Turc*.  Let  Schiais  ont  en  horreur  les 
rcnien  fiiccelfeiin  de  Mibooet.  ftvoir.  Abubéker,  OmarSt 
IfflllD.  fit  tiennent  qu'il»  ont  ufurpé  la  lue.  flion  de  It»'; 
héte,  qui  litoit  duc  à  Ali,  fon  neveu  &  Ion  gitidrc.  Ils  di- 
•nr  nuL-  U  viritable  fuccenion  de  Mahomet  coii^prend  douae 
■otiurei,  dont  AU  eft  le  premier.  &  onze  rjtrei  ptfeen. 
an.  d  Ali.  Le»  voici  de  fuite  .  1.  AU  .  uU  d  AboutaJcb  ;  IL 
1  T:n    lill  alnéd  âli;  III.  HolTcin ,  fon  fecood  filt.^BI  IWtOé 

i'a  bawiiic  KerbcMa.  proche  «k  Babylone,  «I  C0B*itttBt 
on  rc  lesSunnIi;  iV.  Inmiiibct^Abediii .  flii  de  HoOkiii:  V. 
,kl>«.nct  .l  Baker;  VI  Jda'cl.SCkkfc.  iMiwloHoDatme  le* 
:hr<tiem,l«<  Jttiftm  leildollum  q«u  fefciolent  Mahoroetani, 
uniraient  de  loat  le  Wen  de  ieur  funille,  i  l'exclaQon  de»  fré- 
&  dtj  fosut»  qui  detneufoltnt  dans  leur  Religion  t  ce  qui 
'obltrve  encore  en  Pcra  ;  \  ll.  Mouiaa  Kalzem;  Vill  A  i  >-l 
leïz-  ;  IX.  Msih.Miiet  el-jour.J ,  X.  .'Sli  tl  lh-lf;  XI  Hoeunei- 
isk.n;  XII.  Mauhemnict  cl  Mohadi  .SahchvaiMan.  I  ci  Pcrfe» 
rity.fit  que  ce  drrnîtT  lifian  mi  i'untjfc  n'ell  [>a,v  mort.  A  1*1  " 
cvirn  iraau  mond.  C  tit  j'oik  luoi  pluficuit  laiflent  par  tena- 
ient dts  malfon*  ((atmcs,  «  écurits  pleine*  de  bons  che- 
';iuï  pour  fon  firvic,  ,  quand  il  pir<  Ur»p<M»f  foutenir  fi  Rell- 
ion.  On  tiintc«*  maifon*  garnit* .  &  oo  nounit  k»  chevaux 
iet  reittn  qa'on  t  ItiflïcK  iMur  cet  effet  La  Srfie  de«  Scniait 
tt  Perfit»  eft  fiiivie  4«>  le  Royattote  de  Goleondc  ea  l  lode  ; 
i.  celle  4a  Snoab  oo  Tujct  du*  PEmpire  du  Grand  Mogol . 
ï  M  Royaume  de  Vlfapoar.  Le*  SchUi»  fuivent  feulement  l«» 
oïDAandeveni  de  la  Loi  de  Mahomit;  &  lir»  Turc»  pratiquem 
uOi  leaconfeil»,  Scpluficurs  chofe»  qui  ne  font  que  du  J  vo 
ion  dans  la  Loi  de  ce  faux  Prophète.  •  M.  Th«v'tnQt,  *  »y«/çe 
uL'ManX,  ta»^^■  Tavcrnier ,  royi^t  Ht  S'erjt.  IJ  H  r')clot,  Bi- 
iïeîi,  OrifU.    l'vyti  aulli  l  art  cli  de  S  C     i  i  1  i".  S. 

S  C  H  1  A  M  P  U  A  ,  Royaume  de  la  prtfqu  ifle  de  l'Inde, 
u  dcli  do  tîoUe  de  »eng?la.  Lhtrtht»  C  H  I  A  M  P  A  A. 

S  C  m  A  r  T  I ,  iflc  de  l'Archipel  ver»  l'Europe .  ell  féparée 
uCap  de  Vcrlichi  en  Macédoine,  par  un  caoaJ  oui  n  a  qu'une 
leoe  de  Itmwx  c'eftieapqtieies  Ancien»  appelloieni  AIu^m- 
w.  Cette  ule  a  plufleiin  porci  alTurez.  Le  meilleur  &  le  plu» 
réquenté  ell  cdotoml*  appellent  Jgiu  Gttrf;ui,  cell  i  dire, 
tftnit  Cmgt,  qui  eft  â  une  petite  diftance  d'une  montagne  , 
il  il  y  a  une  ville  de  mC rtu-  nom.  On  y  volt  anffl  hmucoup  de 
uines,  qui  tnarqurr.t  futi  ancienne  Ipiendt-ur.  Auiuurd'hul  le» 
;oTraires  Chrétiens  y  foiU  de  fréquente!  iniuite»,  «  ravagent 
ûut;  d  oii  vient  que  le  plu»  louvcn:  elle  r  eft  habitée  que  par 
«s  Cïloyer»:  on  yuouve  de  i'cau,  du  bois.  &  pluficurt  chè- 
res fauvaee»,  avec  quantité  de  lapin».  •  Bolchinl  ,  AnhiftUg». 

SCcIlAVONE  (André)  ctiJébre  Peintre  d'iulic,  étolt 
,é  de  narcns  pauvre»,  qui  avoint  quitté  â'EfelavODie pour  $'é- 
abUr  i  Vcnilc.  Dé»  le»  coauMMenci»  Hlit  puoltic  dan»  fei 
tbieanx  une  beewé  de  piaœn ,  ft  uo  goût  de  couleur»  (î  ex- 
iuis,  qu'il  r«  fil  idniter  de  tout  le  nionde.  C'ed  pourquoi  le 
lintortt  difoit  ibuvtnt .  ou'il  n'y  avoit  point  de  Peintres  tiuî  ne 
*t  avoir  un  tableau  de  Scniavone,  4  caufe  de  fa  belle  manière  de 
eimlte.  Se»  Ouvrascs  né.tnmoinj  n'étoicr.t  pas  c<jrri-tts ,  p.irce 
u'jl  n'étoSt  p»«  ton  dans  le  rfi-:r  ir:  ,  «jul  cli  la  paitic  prinei- 
aie  de  U  PeirituTr.  Il  îm:  L-iiipN>yt  par  le  l  uien,  avec  d'autres 
'cintres,  1  peindre  la  bih. lotliet.ue  de  S.  Marc;  &  ht  plullcurs 
eaux  ouVTi;;-^ ,  fanj  en  devenir  plu»  riche.  Sa  réputation,  & 
;  prix  de  i  ^  ouvrage»  auctneotérent ,  lânqoll  ne  fet  plw  ■■ 
londc:  ce  qui  eik  arrivé  ipluiieart  grand*  PeiBtm.  ♦  *»i»rf- 
(m/ Air  kl  fUt  hr  ki  Om»ttit  du  PriMHtit  time  3-  ^ntm. 
.p,  v^ff  fiih.  ddM.  de Tmvow  trss- 

SCMlCICARO  (Ouillenne)  ProrelTeur  en  Langue  Ilé- 
ra^qiiedani  t'Âcadéale  deTuMaflie  en  Souabe,  a  donné  au 
'UbJtC  plufieurt  livrta ,  o{i  il  fait  connoUre  qu'il  étoit  favant 
an*  ce«e  Langue ,  St  dan»  le»  Ecrits  dei  Rabbins.  Nou»  avon» 
ntre  autre»  de  lui  un  Ouvrrgr  intifuW ,  Jus  rifiiun  Htkrtmum 
tdifWù  kr.tbi'ffit  triitwr,,  imV'rimé  i  StMkbour|^  en  ifi25  ,  où 

traite  du  Droit  de»  Kuildii  ile'breui  .  par  kurs  livre*  même». 
;  a  publié  un  autre  Ouvrage  intitulé  .  B^cbinat  bappen^'cbim , 
npriW  i  'l'uUingueen  1624.  oii  il  traite  du  texte  Hébreu  de  U 
ibie:  de»  Targum».  de  U  iMailitn,  dt  U  Cabale.dt  de  U  ma- 
iére  donc  le*  jaif»  interprètent  I'Beril«ih  Cet  Aitent  efi  fa- 
mi;  mi* ft  néthode  eft  trop  Judaïque,  flcIlM p«K pwétre 
tile  I  toute*  fortes  de  perfonnrs:  il  afl^fte  unie  trop  de  pa- 
>!tre  favant  dan»  ler  livre»  de»  RabWn».  Il  a  compofé  un  pe- 
t  abbr<  içé  Je  Grammaire,  fous  le  titre  de  HtnUgium  i,i(*jr,ij  , 
ui  e;'.  tréi  m.'thodique  ;  !f  <]»<•  ceux  qui  veulent  apprendre 
Mifhreu.  doivrnt  pr^firrr  1  tnute»  le»  autrcS  GrammaiKs.  • 
1.  Simon.  SebidiarJ  a  suffi  tr»v»illé  i  la  Traduflii.n  d  un  (i- 
re  Turc  Arabe,  intitulé  Tarie  Hmiadam,  c*t<!  i  dire, 
r  du  tnfmtétAiâm.  C'ell  une  llilloire  des  principales  fxmil 
!*  d'Ulleat.  depol»  jUmm,  jiff^m m  denkw RAI*  f etbiu,  , 


S  C  H. 

Mufaii  4t  Ttrtvet.  U  lui  «mit  été  cooitamliiai  pir  Mm 
7Wff  «  de  la  ville  d'Oln  en  Allemagne ,  qui  avoit  trtnné  ceMa- 
nufctit  au  pillage  du  chiteau  de  Filcc.  •  Petit  de  la  Crol«, 
Uijl.  de  GentUiran,  p.  536- 

8  C  H  !  !)  L  O  W,    foyrt  S  C  H  1  D  L  G  W  1  F.  T  7: 

S  Cli  I  1)  I.  O  \V  1  IC  1'  Z,  bourjj  conlîdérabic  par  lei  nii'.M 
de  ftl  6l  d  acicr  dans  le  Falalinat  de  Sandonir  en  PoUmuc.  î 
la  fource  de  li  tjv.erc  de  Radon  .  &  à  huit  Unei  M  deflh»  dC 
la  ville  de  ce  nom.  •    Maty,  ttii.  Ga^r. 

'  SriilE,  livlérc  de  la  Hollande  mfridionaie ,  coule  du 
nord-nord  oueft  au  fud-lud-ell,  ft  le  jette  dans  la  Meule  ludcl- 
fou»  de  la  ville  de  Schicdam ,  i  taqwUe  elle  donne  fon  notn , 
aulE  bien  qu'à  laoontiée  appdiée  fttfcimdi  *  Charte*  Allard, 
Corlr  de  HMmde. 

*SCU1£DAM  (Gérard)  Hollandoi» ,  Chartreux  .  Prie» 
de  la  Maifon  des  Apdue*  pré»  de  Liège,  eflAntenrde»  Ouvra- 
ge» fuivan»,  de  Cura  FaflvtU;  itftfttmSatftmâittkiit  yitiùlf 
yirttititus  Diah^s;  Spervlttm  Reiii^ojrrum  ,  Cltrieenm;  de  Dtctm 
j'racei'ti:  ;  S'fT.st.c  lir  Tmptrt  fy  il  ■'^jniits.  il  motUlt  l'ai 
144?-    *  V'alére  André.  /HMittk.  BtSpca  ,  -zit. 

S  C  H  1  K  O  A  M  i  petite  ville ,  mai»  aiTci  lu-ii  pcup/tfr ,  cfar.l 
la  Hollande  méfidionzlc,  fur  U  Schie,  dont  elle  prend  fon 
nom ,  environ  i  une  lieue  de  Rotterdan  wn  le  Elle 
a  léaoce  dans  le*  £tau  4c  Hollande. 

SCHIBLAND.  petile  contrée  ^I*  Holtiodcnéridloa» 
le.  BUe  eft  entre  la  Mesfe.  i'IflM.  lelMfland ,  ftle  RhUlaBd, 
4  prend  fon  nrîm  de  la  rivière  de  Schie.  Rotterdam .  Scbitdaa 
&  l>eir>havtti  en  font  le»  lieux  principaux. 

SCHIKRMONI),  SCHIE  RMONICK-OO. 
GE.SCHIKBMONKOGH.  pet  te  ille  de»  Ptovincc*. 
Unift ,  qui  dépend  de  la  Frife,  dont  elle  n'eft  féparéc  que  pat 
un  cnh;<l  de  dr  ux  Heur*.  Il  n'y  a  qiw  quelque*  «iUaiei  pan 

i  cor^dé^:^bie^.    *  Ms'y.  DOi  CAyr». 

t      S  C  il  1  1   I  K  S,  ^lrte  de  Mshomé'sr.^,  qu\  fu-v-T^-  U  do- 

:  âijiie  d  Ali.  .^iui.' .  ou  &iui  en  Arabe  iignilie  .^^rmé.tr  j  &  avec 
l'article  ai  ,  /llfcUet  défiene  pariiculiercment  la  SiAv  d'Ali , 
c'eft  i  dire  le»  Ptrfe»,  &  ceux  qui  font  de  leur  opiiiion.  lit 
pafTrnt  parmi  le*  Tom  pour  le*  pliei  de  ton*  te*  Hétdciqnc*. 
parce  qu'il»  préftrent  Ail  1  Mabonet  lU  attendent  le  retour 
de  leur  Prophète  Ali  ,  qui  viendra,  dif<ni  iU.  dana  une  nue. 
Selon  la  créance  de»  Perfrt,  Mahomet  Mohadin  ,  un  des  De- 

}  fcendans  d'Alî  n'efl  pa»  mort,  &  doit  venir  convertit  le»  peuple* 
i  la  Seâe  d'Ali  :  c'cll  pourquoi  ils  l'attendent  de  jour  i  autre, 
8c  ft!!  îîennerif  un  cheval  prêt  des  plu«  beatH!  &  dfs  mieux  équ'.p' 
pe7  ,  dans  )a  gr:iride  Mofquie  de  Cufi.  Quelques  un»  difent 
qu'il  cU  dans  une  gtotie  auprès  de  Cufa,  e.ij  il  doit  demeurer 
jufqu'au  jour  du  Jugement  ,  lorsque  l'es  fouliers ,  rju'ji  a  a  laif- 
ici  i  i  iQtrée,  di  qui  (wn  deja  d<:ii>i  tournez  ,  fe  trouveront 
ent'èrtmenttounKa  vers  la  caverne,  de  forte  qu'il  puiflèvatcfr 
tre  le»  pies  eu  fortaot .  pour  aller  convertir  tout  le  moooe  i  la 
Foi  de  i'Aleoran.  Quelque»  Turc»  attendent  anC  le  letonr  de 
Mahomet  lîi»  de  Hanife,  qu'il»  difent  être  encore  vivant  ,ft  de> 
roeurer  for  ta  montagne  de  Radua,  d'oii  i:  fonira  quelque  joui 

,  pour  renpiii  1*  terie  de  juftice  &  de  piété.  Les  autre»  atten* 
d^nt  l'avènement  d'un  Mahomet  qui  fera  leur  drrrîier  Roi ,  fu!- 
vant  cette  prédiéllon  de  leur  faux  Prophète,  i  qui  iU  font  dire  , 
Le  Mtniir  duTtr-}  vifpifs  i  ce  fur  lu  jtnies  mtnt  un  JUi  dt  nta/êr 
miUe.  ,1  Fi.'<n  ,rra  icwMnkle  MmÊm.  *  Ricaat,  ittMmjÊH 
Ot«*<t:3n.    ''ovfa  S  C  il  i  A  I  S. 

•  S  cm  L  i  A  ,  pu  ;e  iflc  de  Grèce,  dan»  le  Golfe  d'Eogia, 
fur  U  côte  de  la  âaoDie  daot  laMorèe  au  fud  de  Ja  pointe  aA' 
ridionale  de  l'iile  *  Caiu  dt  tê  MÊtét.  par  Micolai 
Viffcher.  .  . 

*  SCHILLIcItle  non  do  Cap  t*  ptos  oriental  de  la  Sa- 
canie  &  mdne  de  tonte  la  Uotée.  On  l  appeilc  en  Latin  &y- 
Itum  Pnms^tsrium.  Il  cft  aa  nord-noid-nui  ?i  Je  t'ifle  de  Sidr», 
dont  il  n'e(;  pas  éloigné. 

SCHILLING  (Bernsrd)  nstiTdt  Thorn  daiis  la  PrulTc, 
obtint  rrrm;irrin  du  f;(.!r,d  .Mrdirr  de  I  Ordre  TeutOiîique,  dî 
battre  de  la  monroye  d  3rj,'ei-t  &  fit  Sf»  pièce»  que  l'on  appcUa 
J'cbiUmg  lie  l'on  nom  ,  mainte r.ant  vn  ejctlin  C'eft  ce  qu'aifurcnt 
Gafp.  S<liu».  &  HifiDtUtg  i  mai»  il  y  a  d'autre»  Hiflt»tien» 
qui  fouiiennent  que  Us  fchillinfis  ou  elcalin»,  énkm  eu  uf^ 
|e  avant  ce  Bcroaxd  Schilling.  *  ilartJtnoch ,  dt  K*  Muai;  Aq^ 

fcBlLLlVa  (Chtiftophle)  Luthérien  .  natif  de  Krane- 
ftein  dam  la  Sîlèlîe.  fut  nça  Mèdec-n  dans  l'Univetlité  de  Pa- 
doue.  Il  fortit  de  fon  pnî»  pour  oueique»  différentt  de  Reli- 
gion ,  &  fe  retira  en  lififl  ,  dans  le  Palatiria!,  oti  il  fis^  éfabU 
Rcâeur  de»  Collèges  d  Ain'.u  ig  O.  d'Hcidelbrrg.  On  a  de  lui  uo 
volutne  de  Pcéûef  Ctéques  &  Latiikc».  &  quelque*  Leiuet  fut 
des  que  Dion»  de  MédecHW.  11  Beniut  «««M  fn  is<4-  ''■T' 

le  .  ;^.>1-  Crit. 

SCHILIHFRG  on  VERTHES,  en  Latin  JMw 
Cly^arum,  k'frtlufiM  Minj  ,  Baiemi  Mente  t ,  mor.iaene  de  U 
Balle  Hongrie.  Elle  t  Ctend  duAtd  iU  aord ,  dt[  u  s  Je  Lic  B»< 
laton  jufqu'au  Danube ,  din«  let  Contez  de  Vef|inro ,  de  Ja^'a- 
ria  ft  de  Oian.  *  w*iy .  Oiù.  Citgr. 

SCBILTER  (Jean)  mqnit  i  P^^grw  en  Mifi^le  le  îfl 
Aoiit ,  vieux  llilcde  l  arrée  ifsa.  ài.  AIùu  Sfhilier.  bon  Mar- 
chand de  cette  ville  ,  originaire  de  Leipfic,  &  de  Barht  Strauib. 
fœur  de  Jian  St.-auch,  AITilTiur  à  K'na  A  ft'nc  étort  i!  ré 
que  les  lioi-hU  j  qui  agiloitnt  a'oi»  rr.ute  l  /Mli  lîK  Rne  ,  i  t^i- 
gérent  fe*  patent  a  prendre  la  fuite  ,  ât  i  l'to.f  Lnei  a  Le:fl4C 
&  puis  i  Diclde.  J;  r.  avu  I  p  !»  tncore  un  an  lor»qu"il  ptrdit 
fon  pére  ,  &  il  n'en  avuii  que  neuf,  lortque  fa  mère  aïoiirut. 
Jean  Schiller,  Confeiller  de  la  Cour  Eleâorale,  ft  du  Ccrrfioi- 
rc  de  Leipfic ,  fon  oncle  &  fon  1  uwur,  ptit  foin  de  fon  èduca- 

tio».4  Jiîiiitâlieic»praDUn»«tiidu,  «a  finte  llcipBe. 
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rf>  punie  i  Nirfnho'jrr: ,  Co-^n  r^-riûophle  nurjFird  X  Thfflpbî- 
le  Côlerui,    I!  I'ltivu)'!  cr;  l'  s:  a  l'Acn.ii.'iiiit'  dt-  linj,  du,  au 
bout  Je  «Ifux  ans,  il  foutinc  l'oj»  SIcvogC  une  rhél'e  ut  S\,le-ijm:i 
M  Hjfvtbeji,  ou  il  ivott  conpoMe  lui  nénie,  &  qui  lui  iiuir^ 
«utlqîies  Ceoiruri,  mil  dont  foii  Prolcflsv  entreprit  vigou- 
MttlibiiratU  défcniV.  Il  pifl*  ieux  autret  anoéei  il.ciplic  pour 
<•  petUfftiODner  dini  li  Philniophie,  &  il  y  lit  en  public,  en 
if^:\  ,  foai  Rappole  une  Anilylc  de  U  Vie  de  Titui  Pompoalui 
A'.r  !i.     écrite  p>r  Cornéliuf  N*pos,  &  qui  lui  til  beaucoup  d'hon- 
neur; l'année  fuivante  ,  il  fut  reçu  DoAeur  en  Hhilofnphic.  Il 
retourna  cnfuite  1  l'Académie  de  léna,  où  t'itant  t^acinent 
apnfiijué  ù  l'itcude  de  la  Juril'prudence  pendant  cinq  aat,  il  alla 
t!..  !cc!  la  ProfcOioa  d'Avocat  i  Naunboufg  pendant  deux  au- 
ircf.   Ce  fut  alors  aue  le  Prinoe  Mmice  de  Sase,  devenu  Ad- 
niiii(irateiir'dBl'E««M  de  NaoatMMtg,  JtAc  Ondi  de  fei  Ar- 
chive! .  A  n  bout  de  dnq  eai  Imeiidtm  oi  Dbeftcw  du  Terri- 
toire de  Sul  daof  le  Comté  de  Henneberg.   Eu  tôjt ,  il  IV  fit 
Vecevnir  DoAeur  en  Droit  dans  l'Académie  de  lém.  &  a^ant 
enfuit!"  éli  fait  Confelller  intime  du  Duc  llcmard  dcSixi  VVïr- 
inar,  il  remplit  dignement  ce  poitc  jufqucs  i  li  murt  de  ;e  l'un- 
*e,  <jul  arriva  en  idyii.  Dégoûté  du  lé  our  Je  léiia,  il  le  trani- 
porta  i  Francfort  fur  le  Mein,  d'oii  il  ru:  ciiu'  c^uulijues  année» 
après,  par  i*  R<enicedc  Scxaitwurg  qui  lai  ot^nt  Icipoltet  ho- 
aorables  de  Coufitiler    d'Airacit  &  la  République,  def  ro- 
fcifoir  honorai!»  de  l'Acadtaie.  Il  héiita  long  -  tenu  entre  cet- 
te ofFre ,  &  eeiie  d'un  emploi  conQdérable  chez  le  nouveau  Duc 
«te  Seie-  Weimari  mit  enfin ,  !t  fe  détermina  pour  Struboure. 
Il  ty  rendit  en  ifi36 ,  &  depuit  ce  terni-  li  11  ne  ccffa  point  de 
foecuper  utileinent  ,  tant  aux  fonfliont  de  fa  chari;c,  qu'aux 
Nouveaux  Ecii(5  dont,  si  enrichiflbit  de  tenu  en  tenu  le  Public 
Il  s'étoit  attaché!  plu»  d'un  genre  d'étude,  m;.. s  il  excelloittcl- 
icment  dans  la  Jurilprudence  qu'on  n'a  point  Lut  ci:lUvuUé  de  le 
comparer  fouvent,  mime  des  le  tenu  de  fa  promoiioo  au  Do- 
âorat  en  cette  Science ,  au  célèbre  Papinlen ,  le  premier  dei  Ja- 
tIfbmfillIBS  Eonain*.   Se*  princlpaax  ami*  encre  les  Sairans  fu- 
tem.  en  Allemagne  .  Mrs  Conringiui,  Scckendorf.  Spéner, 
Obrecht;  en  France,  MrsIJjluze.  du  Cange,  la  Loubére,  le 
Pére  Mabillon;  ôc  en  H  'IlanJe  ,  Mrs  Graviu»,  Gronoviiu, Pé- 
rizonius.    Il  avoit  époulé  en  li"  ^,  .•f'tM;-5i:'j.'/e,  tille  de //p'jri 
Born,  r.U.-chand  &  Juré  Cii;.  i!^-  iN'jumbourK ,  &decir,qeii- 
fians  qu'il  en  a  eus,  trois  moururent  dans  l'enfance,  &iujstr,tie- 
Sibylle  ,  peu  aprit  avoir  été  mariée  â  Moolîeur  Oberlack ,  ]u- 
«irconfulce  i  létta;  fcila'aiailBque  jTMii-Ctde/rtjr,  Jmifcon- 
■fiUl»  dMM  i>Btae  vUie.  UieieiHmavccAj/anu.Citimnr, 
8lle  d^jibrahm  -  CHnhmt,  OInfteur  du  département  de  Landi- 
t>crg  dans  le  Mefienliela,  ft  Ton  ne  dit  point  qu'il  en  ail  eu 
(i'enfana.    Il  a  été  long-lent  ibjet  i  la  goutte  &  â  la  pierre. 
■Ver»  le  commencement  de  1700.  fcf  douleurs  augmentèrent  ii 
fort  qu'il  ne  fut  ;)!u(  en  état  de  fortirde  chez  lui,  &  qu'on  é- 
toit  oblii^é  de  le  trnulpnrtcr  d'un  lieu  i  un  autre.  U  les  fouffric 
avec  patience  ft  téiii;-'.  itio:i ,  mjtis  pourtant  en  travaillant  Uen- 
felgnant  toi^ourt,  pendant  prêt  defix  ans:  elle*  l'emportèrent 
mm  tat^naiifest  due  673  année  dcfon  i%c.   Un  a  de  lai 
lee  Ourreget  italvuU,  CMvtta  Lù^a  de  Syliagijmi  ex  kyP<^fif 
ftcunium  Arijiattlem  ;  Diffmtatio  ntil/tni  Anatyjm  i-'îM  TUi  Pm- 
pvnU  jtttiei  a  Corneis»  Nefctt  itfcTtptii fut  pré/ùlit  Fhdmci  RafptUi 
Pbihfti>bia  Pro/tffiirii  Ùpjue  babiia,  lyi'Jtf.v.K  lif  ^c^ttifuititibtu 
per  bts  qui  font  in  fntejiatt,  J'ub  prjfiiir.  f  j.'.is  S^'ju.Bii  ,  J.  C. 

P.  P.;  Differtaxio  Juridica  de  Jur  c  jUt\i  Oo/îium;  ikjtr- 
tariii  iKJiu^uriiits  lU  Curfu  pubiu» ,  ir  j1n^ûriit,f^  Par»ngariis  «f  dt 
onert  trmoinri.0 .  juk  prxlniio  CbrtjU;>tttrl  Ritbttri  ;  KstrcitaMnes 
'i'>iter!tiio-  Pmtlu-x  a:i  Ubrvm  primum  l'ande^lurum  Jwitt  aeitl 
per  fmgula  Capita  Jur  ^uo  utimur ,  fêim  fiutjue  JurUms  PttrtÊtff 
cujufyue  ReipuiUca  ftàtu  Mi  ftiïumu ,  objnvaiu  Nttiffiu  frMiù 
«xf»ti((ir:  Mamtévii»  PbibJ»pk<t  Abraiu  ad  vtnm  iu€  fimwklm 
Jurifprudenxittm  ;  Oifftrtati»  dt  Jan  Uefpitiurvm  ;  Difftrtatia  dt 
bttrcditatt  bmerux^at  fffftjpime  ftrfe^ttida  ;  Prtxù  Artit  Anaiyti- 
ta  in  yurij]rudmtia,  m  qua  prmo  cufidit  Itntn  Juveniuii  Jisttiium 
ijigicet  Êf  Àrulytitts  ctmnundatur ,  ftcwuit  Praxis  Mttbiit  ad  Ju- 
rifprudtntiam  dtcetur,  urtia  Praxit  Aatk/fm  dimaftrûturi  Lt/ii- 
tutkntt  Jurit  Canamti  ad  tt^tfi*  M*''  ftktÊÊHm  Mitm  «(- 
«Mwwdatir;  Fraxit  Jwit  OeWr  itaaMnf,  ws  Mtcfwif  cw«f  ia 
#W*C«n*MM'»>  adPmuUSanmiamttff  17;  DeUàmmtEt- 
^fitnm  Cerntfàa  Ubri  ftftm  ,  orcr^  dt  Pndtntia  fmii  Cbri- 
fiianorum,  five  de  f  cinalt  inter  /)tum(^b»mintm,  ejuj^uc  yun  ijt 
Itfficii: ,  liirr  /:n,"'.viri/ ,  i:firr}i<r  dttaiti  EcclfjiiriiM  'J-.jv.win 
lUuiititui  mris(\i  lhl:~-riati;;  Julhtntionei  J'.i'ii  ex  Pr:  u: :f,iis  Jurit 
JV'fljur*,  Gfntuiv  Cî"  C'r.jiij.  R;n3';i ,  l'iT)  Gfrx.i'-.iii ,  jdu/im 
/'uri  bodinni  aicommeiats;  Hntmiii  Mtdclicd  frapnenta  xtfi  évff 
H%Tt*2v  Cmmntari»  iUnfirat»  ,  tld  téimA»^  H^ftit  étgmms 
£c(telMtCMflisn*,  de  SJfihitkiti  UaiviminU  fmad  vmmUm  ;  Ai- 
ta  eidConterdataKlthMtOirmÊnkt;  Traâatut  de  ykviis  Imftrii 
gmam-Germanki;  IiUnduSU  ad  Jut  Feudaie  utrum^  Gemum- 
fiim  (f  LmgaiardiaiM  ;  EpMkim  Hbjtbm»  Tmtmict  ,  Ludniti 
Jttgi  êcelamatum  ,  ttm  Nmrmamet  am»  S83  viîijjet ,  interprttalimt 
Latin»\  ff  Omâuntath'n  iQwlrstu^;  Infiitiatmum  Jurij  PMici 
ftamina-Gtrmanitt ,  isflii  ;  C  iix  Jurii  /ikintinmci  Feudaiir 
Ctmumict  (f  Latine,  cum  Lsmmtnssrie  ad  fingtda  capitula  ac  Oif- 
fertatnnilm  bue  pertmtfitami ,  ff  frafatimu  de  ijufdem  Juris  irigi- 
'm,  ufu  tf  mmuu,  acttéM  Amtnii  Aùnewctk  dt  tnnvttcri 
Ubri  jcx ,  dk  JMir  e  MMinMT^mmttkmm  editi,  Air- 
tMtrmti  Barattrii  UbOur  fkmknm  r^firii»Bf «  g  JtHmK  OadW 
■^MmmittriKintfSfitXu  FtuderamprtmarihuOaUlgUirfaigu- 
l0ti  iXjJitttiio  de  termina  e  fu«  rejiituttt  tanonm  Ettl^petenda; 
JMbI  jiarcUi  Aut^iiird  libri  du»  de  aduUerhni  fpn/Krii/  idPotlfn- 
ete't  ««  N  ti!  Jaridirii  ff  Moraie!tls,  ^w-!:';  d'.-r-i.i  Kra-fir 
Matrimt'iii  ;rtf/f.':i:rsr.f  iltvfiratur;A^'-ifnnf  Ce;'  ufU  w.iv-rifur  yu 
ngardt  prir.Lf'-:lr'n:i.t  l'.-f./iTf?,  i-.;in;n;'r  ,'.!•-  '/'j' Karr/^ihfen 

«M  éu  O^mêtim  mitnjutf ,  CAÀUduaad  i  Jryiitutmti  Jwt( 
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>ncj  jn.atj  l'rçitiina  tumtnta  àiuitui  [i.r:iiuj  a'MiWa;  Kpittat 
Jurii  rr:v:i:i;  Cr/mmf'.tilit  ad  (»ii/iturio  ;f Jii  Atf  tKttraStniem  dt 
tmp<mfni!u'<\  Jurt,  vuiyt  V'jin  Schjufùn  -  Rtclit,  f 'l  '.i/rMc  Jaiatà 
ne  Ca/pars  BtljctHn  ;  Jennii  Ltmiuet  Jus  Pulticum  Si,:iiui  frrrf. 
âweAiaai;  ^'l^l!U\  Hetfii,  àiStuutit,  Paait  is'CsrJ  .  fMlitâbHt 
FamUlanm  iiit  jlr lum  if  mMiaiM,  i<iir  priejertiM  que  Juj  primtgt' 
fdtur»  mrxrrnunt  Tratiatui  Nemkv-Ptuluuj,  ad  lAm  Gtrmtnim 
potijlimum  /iccoinmtdttut,ti»ta  [rtifaih'iie ,  Juamariii  AWf/  ff  tndut 
tupiaf.cti  iHujiratui  ;  De  faci  rtU^iaja  lart  Jin/ruhrit,  acrtfferu»» 
jiiU,  ft-j  ■<t!j-..  CmJiHa,  ff  Jtnttu.i  bc<  argumcntum  ii.ujùantiai 
Pa^^.^  .\/uu;  ut  tl'<bhfri  (f  y»at.t.ii  Hu  ùn-yri  H'Jcrv^^.'hr.-.j  pru^ici» 
auSius  eilitt ,  cum  divirjoruv  jL'ijn,v,Uii<>ru<n  ,  ^l.iiiltMUh 

bui,  hÀuitui  ne  ;*itjat»ne;  Marc:  (Jsftnu  (f  aiivrum  CenliUa  Art 
getaaratmfia  ;  'JVaAttus  Urgttput  dt  Rtnui,VMnmt  \ii ,  ut;'.ie  CipLi- 
nii,  Daîneri,  BrtuUiff  KeUeabensH  ,  euai  Xnit  ff  prtfaiicmliut 
TraSatut  de  Piregia  Apanagi*.  itm  dt  Fcudte  jwu  fVmcie\ 
Dijjcrmio,  ut  ff  ^eJiraiicnrj  ils  juterffitnt  linttrit  ntctmju/H 
Mryrri  Ht  Hci  t'AiJiiù  vittdùatiiuie  Oijjrrtatit;  Diatribe  de  HmH 
a:  .ii  -  (Vfnii  l'ii.'i  lm;.rriiCtmitum  Prartgttifm  OC  Jure  inter  if/kt 
if  Ordt  i'm  h<,urjlfri>i  Impmi  mimtd'.xnitr.  jrrwHun  \\iijd,in  twtre^ 
^'^rj.j;  5,  rr/';"rr/  H  ruri  G;t<r..ir.rniiii'.'i ,  11.1. '/'i  r^.i  -njam  KullHIl» 
fdittf  nunc  vcra  in  mciierem  »riù;:iii  rc,U:li,  c«ii»  Jrict'atiint  if 
Katie;  D^trtati»  dt  CWrarfnw  tirta  Sacra  ;  Ad  litorru  Aliml 
Struvii  Syru^ma  Jwit  CtviiuNtUt,  adjetlafmt  naiinuài  Ktip'/t' 
fa  ff  Cenjiiia  Jurii  FeudaUi  intdtta;  jontiriiV  Ge»rgH  de  Kutpil  Di;\ 
Jrrtattmum  .Icedtmitarumvilumeneum  {nt/ùtitta  y»innij  HcMurif 
Prnxit  'furii  Ovitij  in  Ftrt  Germani^» ,  fivt  Extrcitaiie.-iti  a  i  l'on. 
drSas;  i)ijjrriati'jiuj  de  Prabatiime  ptr  Ar<  UX'um  ff  Sicrttariit;  J'i  t- 
faurui  Aut<<jui:iii-Mn  Trurfikarytm  ,  Ecclejiajlicarum ,  f'njiiii.vn  (f 
l.-iiersri  K-um  ,  to iiuj  rninr  ,  acccjferunt  W;mt;i«i.ic  u  i\i'Lioir.i-T.;:i  , 
Inf'gnia  v:tujlijfima  ,  nevittr  per  ieUiterum  eruta ,  (um  i'ir-.r^i»  ia- 
S*rmi  EmtrJatimts  ff  tribu  twiu/,  in  /tii».    *  Jrjrnal 

Utter.  tome  t%  p.  303.  Le  Pére  Niceron,  Mtamiet  Uur jsrvir  4 
IHijitire  df'  llummet  llhfirtit  ffc.  Mut  1 1.     303  ftMOt 

•  S  C  H  I  N  TA,  ville  de  la  Haute  Hongrièflir  la  rive  di«l» 
te  du  W:!*:  dans  le  Comté  de  Neytrach.  Elle  eft  1  peu  ptïl  è 
l'oiK^  <K  la  ville  de  Neytrach,  dont  rlleelt  éloignée  de  fli  h 
fcpt  lieues.  •  Cotte  de  Htrxgrie ,  publiée  i  Amltcrdan  font  lo 
nom  de  M.  Deline. 

S  C  II  1  N  D  L  K  R  (Valentin)  favant  Philologue,  qui  vlvoit 
fur  la  iïn  du  XVI  fiécle  d  qui  étoit  natif  d  Ocd«rn,  petite  vlhc 
de  la  Miffale,  (ut  d'abord  ProfvITeur  en  Laoeuet  Oricnulcsl 
Wiaenhergft  eofoiieé  HelBiMt.  okil  mumcub iftti.  11  G» 
donna  lieaoeoap  de  foin*  pour  Iklr»  ilewir  f'émde  dea  Lagfncu 
Orientale*  &  At  pour  eet  effet  deidépcnresconfidérablea.  U 
lit  i!e  tems  en  tema  d«t  voyages  dan*  la  Bohéiae ,  aiindecon» 
fulter  les  juifs  fur  divers  articles.  Jean  Cafrliu*  fut  la  caufe  que 
ScliinJU  r  lui  appellé  i  Helmlladt.  Voici  les  titres  de  fcs Ouvra- 
ges, ln!\nuiîon!!  HtbraU*  i  £pittmt  B'Miorumin  fcx  Li'^i'Ui' ;  Le 
xicon  l'cntaglottwn.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  pitut  qu'i(;res  la 
mort  de  l'Auteur,  i  Hanau  en  I6ii.  Ce  lut  Engelbctt  i^ 
gfit-  MarBaduraantfjnl  au  pffffwa  l'4ititit>u ,  fulfotoAs'MuM 
reçue  i  cmifc  du  bou  ordre  ^ieHoMbrvé  éaflt  cet  Ouviagei 
•  Ex  tjus  Strtplii.  Cafclii ,  Pr<r/.  in  Ltxie.  Diâtan.  Allemand  dt 
Bile. 

S  C  H  I  O  (Jean)  Religieui  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
favaiit  5f  éloquent  Pti'  Jinuur  du  lenu  tiu  l'ape  Grégoire IX » 
préch»  psr  ordre  de  ce  Pape  dans  la  l.riinbat  Jie ,  &  dan»  la  Mar- 
cheTréviûnc,  pendant  les  faetior.F  di  •  Gu<J(es,  Ucfenfeurs  du 
Pape,  &  des  Gibelins  ,  Panifant  de  l'Kmpcreur  i-rédéric.  il 
oeitoitlet  Grand* &lcaMdiaad  la  paixj  «  œfut  ■«aciwfuc» 
eéi  il  heureux .  que  l'ou  vit  dei  changement  eittuardluiicu 
dan*  l'efprit  de  too*  cens  qui  l'avoieat  entendu.  PloSewt  Set* 

Î^neurs  qui  avolent  de*  Inimiiiezenfemble,  t'cnbfâlTéRnt  i  lu 
in  d'un  des  Sermons  de  Sdiio:  ft  il  porta  let  Htlriiaut  deB^ 
loj^ne  &  de  \'érone  i  le  fouinettre  entiércountti  ruhdtflhueedit 

l'jpi-.    •  Ma?.;ir,  liij}.  liil'm-tntia.  . 

S  c:  11 1  R    ,s.   r.-y:  c  n  1  u  A  S. 

.s  Cii  1  R  u,  ilk  dé  l'Archipel  vers  1  Europe,  t  CODfervé 
fon  ancien  nom  de  &yrwt  A  «n  au  r  c-d  l  il  dulHlede  Mé> 
gieponc.  On  </  voyoit  auttefeii  quatre  pititet  vfllet  6tnée» 
fur  dea  montagne*:  maintenant  elle*  font  réduites  en  beuc> 
gadea  d'alTez  peu  d'étendue.  l.,e  port  de  Scfairo  &  la  ville  re> 
gardent  le  fud-ouefls  il  efl  aiTez  lur,  &  la  ville  roédiocremenu 
peuplée.  Ce  fut  dan»  cette  îlle  que  'l'hétys  ,  mère  d'Achille 
lit  élever  ce  jeune  Héros  fous  I  habit  de  iilie  ,  r,ai  lui  doon» 
la  facilité  de  faire  l'amour  à  Dcidamic,  hlle  de  l.ycoméje,  l^ot 
de  Scyros.  Ce  fut  aufli  i  Scyros  que  mourut  i'béiée,  après 
que  la  faftion  de  fei  ennenit  l'eut  chaiTé  d'Atliénet.  On  tu- 
cueille  dans  cette  ifledn  coton  du  lin;  &  l'on  nourrit  dan* 
ce*  montagne*  une  iniinité  decfadvrea,  doM  lelait  (ut  Aftim 
d'cxcellens  fromages,  il  ne  faut  pu  cofl fondre  cette  iDe  ave« 
celle  de  Scyros  aujourd'hui  S-fo,  •  Pline,  I.  30.  c.  17. 

S  C  M  1  R  V  A  N  S  1  R  V  A  N  ou  C  fl  I  K  V  A  .N ,  dont  oq 
a  dé.'i  dit  quelque  chofe  fous  le  mot  de  Cbinan-,  Province 
de  Petfe.    On  la  nommoit  la  t'ifi.i:  Mcdie.  Kllc  u  ]ifiur  lunitct 
au  Levant  la  Mer  Cafpienne;  au  Couchant  La  Géorgie;  au 
nord  l'Albanie  &  quelque  peu  au deflut  des Tarttre*  vagabonds, 
nui  font  entre  le  Caucafe  tt  le  Wolga;  fc  an  Midi  la  grande 
Améuie  que  le  fleuve  Cauac  fépare  M  caoepioviDce.  Sa  lon- 
gueur eil  da  eeot  lienet,  h  let  vUlea  lea  plut  reaarquableff 
font  Scamachie  ft  Derbent.  li  v  a  encoce  £m8,  Seqnl,  Giavit 
&  Bachu.  L'air  de  ce  ptit  eft  fort  liliehi,    Cm  tetioir  ttr> 
Trif|-  du  Cvr.  de  l'Araxe  &  de  plufieuts  autre»  rivières,  pro- 
liu,;  vu  L  i  2  grande  s'-:ondanco  tout  ci-  ijui  cil  néceiraîre  i  la 
vi:-.    I.f  llahirsr.s  de  .Scbirvan  fort  tort  propres.  Ils  ont  foin 
il  r'iTr  li.tir<  ;:ii:l:i:rs  cusnd  ils  entrent  dans  les  palais  des  Gou- 
verneurs des  vilica,  à  caufe  ^uc  les  plaocbcx*  y  ioni  couverta 
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Il-  lo'f  beaux  Upi».  C«  païs  avoit  aotrefoU  d«i  aou,  dont 
t  .j.  rnier  fat  ïuioe  Yiair,  raeufWifr  iTAydir,  pére  de  X» 
Uiiiicl ,  iiui  s'en  rea4it  luiUfc  i  &  J«pul»  ce  temi-tl  il  y  a  eu 
de*  Couveroeun  p«K  le  Kei  ét  F«(fe.  Tout  ce  paU  eft  nèlé 
de  Ma)ioffl£ums  des  ileai  Sefiet.  Quint  aux  ChréUcM.  ils 
niivi-nt  U  aéance  des  Arménien»  &  ont  de»  F.vi;]ut:s.  •  liavicy , 
Etâtt  és  Stpiy-   Th.  CMtnull-,  Diàun.  G.Mg/-. 

S  cm  11  WIN  (Raou!)  rrêtte  Aagloi» .  ;'.vr-:  cîins  Ici 
LattjSUcs  6t  dins  U  llaaluiîie.  fut  fait  Prtirc  II  dt  mars 
Jf  i  <i)  15 -7,  ii  al  11  5'.t  mo'.i  tl'soût  de  la  meuic  aofico  à  ito- 
i;iu  nvtc  tuiouarJ  H  il  'in.  A.tc-  jvi.).i  audiit  quclçiUL-  tcms 
jii  riiC.-ilortf  ,  i!  fi-t:n,irii,i  Ar.^lcttrrrt; ,  !k  f  ayant  prccbii  cuu- 
le.  .!•  :-.-;•..- ,  il  {jt  mis  cii  i>r;;V.n  d;:iu  h  lourde  LondrM, 
S(  c;>i&.IIcaicnL.  ii  Ku  i^a.in  pcadu.  tt  fOD  corps  mis  en 
Quatie  quartiers  le  ag  dedtïa-tobrc  de  i'aft  ijHt  pnont  que 
U  Reine  EJifal>cih  régQoit  en  Aoglctene.  On  a  de  lit  OS  U> 
ne  dci  dirptttei  des  Calviniflee  cooue  iet  Cuboll^^ca.  *  Fli- 
feui,  ieJiM.  AneL  S(rii  t. 

SCniSMAllQUES  GRECS:  Oa  comprend  fous 
nom  Ic!  Grecs  del  turope,  de  l'Alîe  Mineure  &  de»  ifles, 
Il  s  Syiitn» ,  les  Géorgiens .  Its  RuITci  ou  peuples  de  la  Ruflîe , 
lis  Mûlcovites.  I.cs  Svm^tNS  font  tous  les  Chrctiens  des 
l'  iriurcliats  d'Antioche  .  de  Jiiruûa'di,  &  d'AîcxinJrîc ,  qui 
uivi  iit  U  Uciifiion  des  Greirs ,  contre  Its  Ni-tlor:vn»  ,  les  Ar- 
jiL'i.vij^  ,  (!i  le.  Jacobiies ,  i|ui  appt lient  ceux  là  McU laites,  c  tll 
i  J.re  tii  iiyjicn,  Rùjaux  ou  Inftfuux,  parce  qu'iij  reçoivent 
L'  C'incilc  lie  Chaiciidoinc,  qui  fut  foutcau  par  les  Eoipejcurs. 
i.L's  Gk'uiii^uns  font  iei  pcupici  de  l'andenue  Ibéiie,  mmu- 
)nrjt  \a  Géorgie  paniculiére  ou  le  Guqpthn.  Les  Rukh  ft 
en  Mi'u-o\-\xei  ayant  élé  convertis  i  It  ftrilfloil  Chrétienne 
):ir  hi  Gn  c<  dans  le  IX  liiicle ,  furent  tttriMC*  (Il  pauiarchat 
Je  Coiiiiintlnoplc,  daqoel  iU  d^ndent  eneote  ralourd'iiui 
•n  r|uilciu<-  façon,  quoiqu'ilf  aycot  tu  Fauiwehe  noomé  par 

Gra-d  Duc  d«  Molcovie. 

S  C  H  1  S  M  K  DES  G  R  i:  C  S  .  divifion  de  rEglife  Gré- 
lUL'  d'avec  l'Eglife  Latine  n  i  R  iinaine.  11  n'y  a  proprement 
ju'unc  i'-^l  u'uvctiVIlL-  i<  L'ji^iolique  ,  fous  uri  leul  Chef 
;i'.it)le,  toais  comme  ili-iupirc  Rdtnain  fut  partagé  en  deux 
Knipires,  l'un  d'Ûiieiit,  &  l'autre  d  Occident ,  qui  furent  tou- 
.cfûis  aflcz  fouvenc  fous  la  puiiTance  d'un  feul  Empereur, 
luflll  l'ISsUfe  ualTCifêlte  a  été  ceUM  pariaijéK  en  deux  princi- 
lalei,  qui  font  celle  de  l'Occident,  ou  U  Rooiaioe;  &  celle 
le  l'Oticnt ,  ou  la  Oréque.  Celle-ci  eil  cumpofce  des  ptovin- 
XI  fajcttcs  aux  PaJrlarches  de  Conftantinople,  d'Alexandrie, 
l'Aniioche  &  de  Jérufalcm ,  Icfqucis  ont  reconnu  dans  les  huit 
»r*imcr»  (iéck-s.  la  primauté  &  la  fupériorilé  du  i'ape,  comme 
2hc{  de  tout!- t'Fc'ifr  Catholique;  mai*  vers  le  milieu  du  IX 
ïécle,  ils  fe  (ont  K  jarcz,  &  n'ont  plus  voulu  rcconnoitrc  l'au- 
orité  du  ftint  Sinje.  Voici  l'origine  de  ce  Sch:fme.  I.'Km- 
K-rcur  M^c.itl  ivinl  jtteini  l  ige  de  majorité  en  8S4-.  corn- 
ariii,'a  i  ^itndfe  par  lui'aéme  le  gouvernement  de  1  État,  mé- 
Hifa  les  bons  confeils  de  &  Bdie  Tltéodora  ,  éc  lUvit  le*  pet- 
ilcieux  avis  de  fiardas  Aw'oade,  qui  pour  feiendre ' maître 
lea  affaires ,  infpira  i  ce  jeune  Prince  ,  l'amour  des  plaiflrs  & 
le  la  dAanchcw  Quelque  tems  après.  Bardas  devint  épcrdCi- 
amoureux  de  fa  belle  dUe ,  demeurée  veuve  ;  &  après 
tvoir  i  haflèliilêninè.  il  aiit  A  iii  place  cette  jeune  PrinceOé. 
t  employa  tomes  fortes  de  moyens  po-jr  obîlg.r  S,  Ignace, 
'Jlriarche  de  CuniUntinoplc,  i  diiliuiul^r  ce  minage  inccllu- 
■ux;  mais  ce  Prélat  eut  toùjoon  une  cooùance  incbranlaWe; 
t  voyant  que  les  remontrances  ctoicrt  inutiles,  u  rti'ù^uc  Je 
e  fr-rvir  da  pouvoir  que  (a  diRniti  lui  donnoit  pour  ecipàdi«r 
e  fcandatc.  C'ell  pour<nini  k-  jour  de  l'Epiphanie  en  855, 
hrJni  s'écant  préfenté  1  la  fuite  de  l'Empcrvur,  puur  recevoii 
tAon  la  coutune ,  le  eiMge  bénii  k  peftiewer  sMnlieMS  far 
■te/.  M .  ilércs ,  le  fUm  TMÉbtdm  le  repouua  devant  toute  la 
lotir,  U  prntL-lla  hautement  qu'il  ne  foulTriroit  pas  qu'un  fi 
11-.  Irint  hainmc  profaflic  rEglife  de  Dieu.  Uirdas  crsnfpotié 
le  colère,  aninsc  liicipcrpur contre  faint  Ignace,  fait  enUvtr 
«  Prélat,  qu'on  réiégue  dans  une  des  îflcs  de  la  Propontidc  , 
It  rtbliçe  les  Evêr^tics  *.  rcenrnnltre  Pbotius  pour  Patriarche, 
nint  Ignace  fut  jLpui<  ;>>irté  dios  l'ilW  de  Leffaos  :  & 
'l,o!ii:s  fc  voyant  i  la  Stic  d  un  p.irli  iffrî  puilTant  pour 
'(.ii.;.ior?iT  dan»  un  Concile,  ;i;  convuipur  un  par  t'IOnpc- 
7ur  1  Con^antinople ,  où  fe  tiuuvéïciît  avec  kii  parttfans  de 
'hotios ,  plulieurs  Kvéques  Orientaux ,  qui  n'éioienl  pas  de  fa 
abalc.  Il  y  préfiJa  comme  Patriarche,  quoique  fon  <Metlion 
ft(  «.'té  faite  contre  loi  fomea  cwisHtiqmat  4  U  y  ic  coodam- 
cr  S.  Ignace  par  ccni  «font  il  pôt  acheter  Iet  nlfVagea ,  fal- 
m!  etnprifnnnct  tous  ceux  qui  refuférent  de  foufcrire  i  un 
I^L-mcnt  15  inju'tc.    Pour  t'aiîurer  la  poflelEon  de  fa  diçnité, 

ticha  d'en  obtenir  la  continnation  du  Pape  par  furprife,  & 
t  cnt'orte  que  l'Empereur  Michel  envoya  un  AiDbaà°adeur  à 
.  )ir.c.  pour  demander  qu'il  plût  i  fa  Sainteté  d'envoyer  fei 
'^;  its  a  Conllaniinople,  iiin  d'y  mettre  la  paix  &  la  tranquil- 
;  * ,  qui  étoit  trnîîhtép  par  ceust  qui  favorlfolent  le  parti  d'I- 
nac.  Le  Ps^r  .N'Ilu'is  I  ,  iionctrar.:  le  maavjis  J.  .iVin  de 
hotius  ,  envoya  des  i>gan  ;  mais  avec  pouvoir  feulement  de 
informer  du  «Cirent  qui  étoit  entre  Iginee  tt  Fliatitta ,  fana 
orter  aacuh  fuigeaent.  Ces  Léjjatt  nteunolm  &  laintrent 
ii;n.  r  par  Photius  ,  8e  autorlférent  la  condamnation  d'Ignace, 
r  Pape  Nicolas  pleinement  Informé  de  tout  ce  qu'on  «voit 
lit  â  ConiHntinople ,  &  delà  perfidie  des  deux  Légat*,  frap- 
1  d'anaihèmc  Photius,  &  rétablit  S.  Ignace.  Hiotius  vnyjnt 
u-l  n'avoic  p!u«  rien  i  m^na«er  avec  le  Pape  .  déclara  la 
i  rre  au  laint  Sr'i^e,  chercha  les  moyens  de  fe  rendre  in- 
•p-ndînt.  Il  iit  convoquer  Im  «St.  ,1  C'mfHniinople .  une 
Temblée  d'Evéqnca an  forme  dir  Ci.r;cJe. 
uc  l'Hmpeieur  .Mkliei  ptiifidàt ,  pour  I  cngaga  dans  les  in- 
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térét»  pir  cet;e  compiaitance.  Là  parurent  des  gen»  apoilei, 
qui  fe  pcét^rniénnc  avec  de  f^utlcs  lettre*,  comme  Députez  des 
Patriarche*  d'Orient ,  pour  aiSller  à  ce  Conciliabule ,  oit  pu 
une  aadace  inouïe*  ie  Pape  fut  excommunié  le  dépofé,  «on* 
me  convainca  d'une  iniinité  4s  crimes  énormes.  Pbotiu  filt 
eni'uite  la  qualité  de  Patriarche  Oecamiiniquc,  iritcpcnljai- 
mrnt  du  Pape,  &  convoqua  un  Cimcile  général,  dan»  Icd.f- 
fein  d«'  faire  c  jii  J  ui.m  r  l'Eglife  I.sti'>e  ,  ri-<Tticuli*rLin«n  fur 
ces  Chef?  ,  ;'û-i  y  i:.r  jîii  ie  j:Ù!it  du  i  .  ;  iju;  l'a  i  y  aii-. 
f^'-i',  det  mufs  en  C^iriMti  ïU'i'i  r  frsyjit  ^!  U  i'jlnj  Ki'rrit 
ti  .i<  du  Ptre  if  t'ds  ;  fur  J#  i'a/f  tu  wu.'ois  p*!  j'ouJ}'i.i-  fit;  Je 
titriarcbe  de  Ctnilttitinaplt  éirmli  i^s  iettrtt  rutiif /  «  l«*r  lu 
FUeltti  fr«  Itf  CtfTit  riftitnt  kur  iraric;  fu'au  rr«»r_  i'ijU:.- 
Ui  trUrts  affnieiti  Jur  l'auxcl  wi  «^«wau  ,  a'jrc  U  c«r/7  dt  Jcfus- 
Chrift ,  £fc.  Le  Pape  Micoiat»  qui  iiu  averti  de  l'andace  de 
Ftiodua  t  en  écrivit  une  lettre  à  Hinemar ,  Archevêque  de 
Rheins,  te  à  un»  le*  Aicbeviques  St  Eviqne*  de  Fnrace ,  pour 
Jenr  bire  entreprendre  la  défeofe  de  la  doârioe  de  i'P.gl!& 
Romaine.  Hîncmar  s'acquitta  de  ce  devoir  i  mis  fes  Ecrits 
font  perdus.  Enée .  Evique  de  Paris  ctinpofa  fur  ce  fujct 
un  excellent  livre ,  oii  i!  mnntTE  !a  ^•l'ritf'  de  \t  Hoclrine,  A 
la  fainteté  des  ufages  di:  i  iC^^d.";  Li:.nf,  par  I  fc;.":urc  Sainte, 
p«r  tes  Pérc»,  parles  Cunciicsi  iV  iUrc.nime  i-.  t  ne  re  mieux, 
i-n  joiL'fion:  ie<  rérp.-jcions  &  fes  rai;'innLni;'ni  r.ar  luiTiges  dca 
l'i  res  at  di<  ('  inciits  qu'il  avoit  raiïciiiWeic.  i'cu  auparavant, 
i'i'mpi  r.  ur  Mutiel  fe  déliant  de  Bardas,  dont  l'ambition  n'a- 
voit  point  de  bornes,  avoit  réfolu  de  s'en  dcJ'aire.  &  apri* 
.«voir  esécttté  fon  deffcin»  il  avoit  adopté  Bafiie,  qui  écoit 
alort  Orand  Chambellan ,  l'avolt  hit  (Mnéral  de  toutei  fe^  trou» 
pes ,  $c  mimt  J'avoit  aifodé  i  l'Empire. 

Photfnt  ne  fe  laiila  point  abattre  par  la  perte  de  fon  pro- 
tireur,  au  contraire  il  ménagea  fi  biim  l'efpht  de  Michel ,  qu'il 
lui  perfuada  de  fe  mettre  i  couvert  des  menaces  du  Pape  eu 
convoquant  un  Caf»cile  ,  peur  reftf>riOL'r  cinoniquroient  i  la 
Cominuniun  Ro-iiiiiK'.  |j  pJiipiii  Jc-i  i^iirtM  l'Empiredc 
des  OlliciL-rs,  le  trou'.\.ir/;ii  a  cette  aileoiolÈc  ,  à.  l'.hotius  l'ub- 
orna  des  gens  inllruiu  rjai  y  parurent  comme  lJt:pute2  dea 
autre*  Patriarches,  avec  des  lettres  fuppofées.  Ce  fut  en  ce 
Concile  tenu  en  867,  que  Photius  prononça  de  nouve.iu  con- 
tre le  Pape,  la  fcntenca  d'anathime,  &  ptiteodit  féparer  toat 
l'Orient  d'atee  l'Eflife  Romaine.  Aptèi  quoi  il  mit  enM  imi 
rarint  de  Zaebarle , .  Métiopolltahi  de  Chaloédotna ,  le  de  Théo- 
dore, Kvéque  dcLaodicée,  les  Aâes  de  ce  prétendu  Concile» 
anfqoels  il  avoit  ajoûté  de  fon  autorité  ,  plus  de  cinquante 
autre*  Décret*  qu'on  n'y  avoit  pas  fait*.  Ce»  Evéques  fe  char- 
gèrent de  porter  ce*  AAesen  Italie,  de  les  publier  hautement 
contre  le  P»ps  ,  k  d»  \ft  préfsntcr  h  l'Ktnpeirijr  I.ouîs  II , 
afin  de  chaifer  de  Kuinc  le  Pape  fi  les  Pr-f-Uts  de  !'Ei;liie  La- 
tine. Mais  h  morr  de  l  E.iipereur  Michel  h;  avorter  ce  dflTeiti 
exirava^jaiit  :  car  Kaûle  qui  lui  fuccéda  ,  ordonna  à  Photius  de 
fe  retirer  dans  un  monaiiire  qu'il  lui  aŒgaa  pour  fa  demeure , 
&  rappelle  le  Patriarche  Ignace.  Un  peu  après  ce  rétablilTe- 
ment,  le  Pape  Adrien  U,  qui  fuocéda  1  Nicolas I.  fît  examiner 
les  Adet  tant  véritabtet  qu*  fiippotedit  CmcUlabole  de  Vh» 
tius:  ft  après  qu'on  en  eut  conwi  lei  ihulGitax ,  tet  erre  un, 
les  Impiétez ,  &  les  bla^hémn ,  Phoetos  fut  de  nnuveau  con- 
damné juridiquement,  a  excommunié  dans  !c  Ci>;icilequc  le 
Pape  avoit  atTemblépour  ce  fuiet  en  96i.  Son  livre  fiitbrtlé 
devant  la  porte  de  YE%\\.(c  de  uint  Pierre.  &  le  Condle  OVdOi^ 
na  que  la  mtmi;  chofe  fc  fit  au/fi  i  ConOantinople. 

Le  Pape  enfuile  lit  affemblcr  un  Ci>r.cile  Ocoiioi 'nique, 
comme  l'Empereur  Baflle  le  fouhïitoit ,  pour  .ihnt/r  ce  d  m- 
gereii\  Sohifme  ,  qui  s'étoit  dé>a  fort  érei».l:i  dans  le.  provin- 
ces de  I  Empire  d'Orient.  Ce  Coodlc  fut  tenu  i  ContUnt.nople 
dana  i'B|UR  de  Unce  SopUe,  en  oAalbie  «M .  &  le«  Cardi- 
naux Donat  &  Marin  y  pteOdétent  comme  fLéi;ats  du  Pipe. 
On  y  approuva  le  Formulaire  de  Fol .  que  le  Pape  avoit  en- 
voy>> ,  qui  contenoit  en  fubilance ,  Qvi  furoant  la  M  du  fimt 
Siigt  ytpoft»iifue ,  en  rmdoienr  ttutts  ici  Htrtfiet ,  (f  nraiiiinuiit 
ceU<t  Ait  Umatki^tii  an  autirnari/'*  Pbttisu  ;  on  rtftit  Ui  Cvy 
cUes  tentir  i  Rim-.'  *îr  ht  Paî-'r  Niroh;  yiititn;  »n  «<iJt4é- 
piatift  l'iis  ici  Cmiliiuuif!  Jti  /'.lut  P^'.rin^bt  Pbttiu!,  (finre- 
tmimi  Itf.ii  -  r-ur  f-ji  PjKriir^ct.  l'hotius  fut  cité  4  ce  Con- 
cile; maiç  .iprei  s'être  fervi  de  ces  pu  ilrs  de  David,  Tût  mit 
An  fardes  a  ma  bfuebê  fmr  i»  tt-iur  /^ruiii ,  it  avoir  dtt  fière- 
nt r,-.  nu  Concile  qu'il  poovolc  lire  le  relie  (il  y  a  dans  la  fuite , 
farjfur  ie  ficbtar  nUtK  «aWfV  aiail  il  demeura  dans  on  ûlence 
obAioé.  Ceft  pourquoi  on  lui  donna  encore  qneiqnet  jovf 
pour  fe  recooiMltie,  ft  on  le  ramena  dan*  fon  monenéie.  Lea 
EvCque*  fchiÛBatiqmN  plaidèrent  la  caufe  de  Photius  en  plein 
Condle,  &  le  S9  oélobre,  qui  étoit  la  fepriéme  SeiEon,  ils 
témoignèrent  encore  plu*  d'attachemt-nr  que  jamais  pour  fa 
perfonne.  Photius  m^me,  après  le  terme  qu'on  lui  avoit  don- 
né pour  fe  reconn  oit  re,  &  lorsqu'on  lui  demanda  s'il  étoit  prêt 
d'avouer  fa  faute,  répondit  d'un  ton  fuperbe,  qu'il  n'ivoit 
point  de  compte  i  rendre  à  de*  gens  qa'll  ne  reconnoill'oitpoiac 
pour  Jui;ej.  Tous  les  autres  Evétjuw  de  fon  parti  eurentalota 
l'infolcnce  de  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  avoient  es- 
cooMnunié  le  Patriarche  Photiua.  Ainfi  le  Concile  ne  pouvant 
lédaiic  cet  Evèqurs  obftlnez  daaa  leur  Scbifme,  renouveiia 
toot  lea  anttbémes  fuhninex  comte  Pbotiai ,  te  oontae  lea  pa» 
tifant.  On  dit  qoe  ton*  lei  Féree  fouftrlvtrent  i  cette  coo* 
damnation  ,  avec  une  plume  trempée  dans  un  calice  contesaof 
le  précieux  fang<dc  Jefus-Chrifl  ;  mais  il  ne  s'en  troave  rim 
dans  les  Aflei  du  Concile,  qui  dif"it  tn  détail  'nfqa'mx 
moindres  particuliritL/  dil  toot  ce  qui  s'y  fit  ;  A  NicetJs  le 
l'iitLu^iri-.fi .  qui  iiut  jUf  CPtte  clrconftincc  ,  ne  la  rjpporte 
<;U'-  fur  la  foi  des  |;mi(s  qm  l  i  lui  avoient  racoiiti'e.  A:  qui  l'a- 

voleni  apprifc  d'un  bruit  commua ,  Cu»  ea  cxamioer  l'otijine. 
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9ii  en  peot  dire  Mtiat  i  Vfgaà  dt  1»  condaiumfalt  daSt» 
ttiuchc  i'ycihui,  MoAOïbélid;,  laquelle  le  fape  TModore  figaa, 

die  un,  (an  648,  avec  de  l'encre,  dMi.  laquelle  on  avoit  fait 
cuultr  «juel4iic  gouuc  du  laci:  \àn^  de  j ;  ùu-Chrill ,  c»r  on 
Ott  lit  rien  de  celte  dtconfenn je  djn-,  Us  nries  de  l  lCglilello- 
■iiiDci&il  n  y  a  <ju<:  1  h^uj)'.  irii: ,  .iL)!.:uf  lifec,  qui  en  parle 
dant  fon  HiÙone.  On  fa4l  aucï  que  les  Grec»  fe  plaiicnc  i 
diijuir  cc>  (uttM  4l  Mtt  qui  rufpraniieot  parleur  nouveauté, 
&  aui<|aeJs  M  Ut  ddii  uiilcaeot  ajofteer  foi ,  qiwad  ili  ne 
Cmm  ■ppuy»  d'aiKunei  preuvei.  A  ti  hubUme  Seflon ,  qui 
bt  team  te  doquicme  novetubre  ,  on  brûla  ibiDt  M  grand 
teafier  ,  au  milieu  du  Concile  ,  &  en  pr^fcnce  de  l'Ciiipercur , 
toutei  Ici  lignaturei  que  ce  taux  Patriarche  b«ou  eakgéct  pour 
Tendre  fort  pirtt  p',u»  fort,  &  tout  qu'il  avjit  Lcrtt  coritr« 
le  Pape  iSicolu*,  A  lOîiirt  liir/.  Jt;;i.ii.t;.  irinil  k'î  auriti 

féajscri  du  Coi'Cilc  à  l'année  luiviace,  l'i  la  ir' u v 1 1 :îi i;  li;  tiiu 
It  li  l'év.-Ki  3  1'.  Lf  l).-[iu;i.' Ju  i'icrurcho  d'.i.Lxaii  Jrif  litjnc 
arrivé,  y  auiaiiù  de  ion  luttraiçe  tout  ce  qui  s'écoii  lait  dans 
les  huit  Seflîont  pMcédemct:  4e  ibiw  ^ue  Jet  qnMie  BglUei 
^criarchalea  .  d  un  coofenuaMiu  imaaJflR ,  eoadiflmérciM 
Photîua  ,  din(  un  Concile  {;£niiral.  Kniin ,  on  (ini  U  dernière 
feaoce,  le  dernier  jour  de  lévrier,  cetiibrc  par  U  ptélencc  de» 
Amliafbdcuri  de  l-ouls  ;i,  Emptr;:ur  d'Oi.-.;tî;nt,  &  de  Mi- 
cM,  Roi  des  Bu!i£nr..s.  Louis  ,  qui  ctu.-.  illii  de  rËmpcteur 
Grec,  envrfynit  î  LtiniUnltoopIc  pour  traiter  du  marsap"  de 
f*  tille  avLc'C'jnl'.urM,  tits  aîné  de  Baiilir;  &  le  K  :  i  d  »  Hul- 
garr!! ,  p-'ut  une  aliairc  de  grande  iniporcmce  ,  ou  ï  t^iife 
Kti  THi-T-  &  celle  de  Cnaliaacinop^e  avoient  chacune  leur  in- 
térêt particulier.  i.'ËmpcrL-nt  Balile,  &  ConlUotin  foo  U*  < 
•Obcié  i  l'iimptre,  mentrent  «trec  en  ce*  AobsOUeuif  au 
Concile  géfiérat,  &  on  prononça  !•  aoBT«l  aoilMiM  contre 
f  hotius  ,  &  contre  tous  fes  Seftateurs. 

Il  fembloit  que  le  Schifme  fut  itunt  par  l'autorité  d'un  Con- 
cile û  célèbre.  &  par  le  grand  aélc  que  témoignoit  Bafile. 
pour  rendre  I.1  paix  à  l'Kglife ,  lorsque  quelque»  ftchcufes 
coiijonflun;»  changèrent  l'efpfit  de  cet  Empereur.  &  lui  firent 
«oncevolr  de  l  averlîoii  pour  1  Eglile  Latine,  il  ne  pouvoit 
routFrlr  ,  non  plus  que  plufieur»  autres  Empereurs  de  Con- 
ftantlnople  qui  l'afoieuc  précidé  ,  que  les  foceelTcars  de 
Ctutlemagne  prllTcnt  le  titre  A'Emitrtur.  &  ne  vouloit  don- 
aer  à  Louis  Jl ,  que  celui  de  Pug ,  forni  fur  le  latin  lUi ,  qui 
tenlBe  Kai-  C'ctl  pourquoi  daot  une  des  lettres  du  l'ape, 
aui  louoit  f'>rr  louis  II,  !e«  Ofecs  AippriiiWrcnt  le  dire  d'y^u- 
mufti  (t  d'/C'r.pï-L  jir ,  en  criduiiar  c  .x  lettre  Latine  en  Grec. 
Anaftafe  U  iiiùimiiteaire ,  qui  étoit  ic  Chrf  rAmliatTade  de 
Louis,  &  i  qui  les  Légats  du  Paju  avoirnt  Jann'.-  AÙe* 
du  Concile  Â  recevoir  araat  la  ditléme  feaoce,  en  laquelle 
on  les  dévoie  rigoer,  kt  iwnit  de  ccne.  ioiidMté.  Il»  l'ea 
plaignirent,  mai*  iftuMleMM  ;  fe  ttt  ne  paient  ttmwtr  d'au* 
1res  exp^diena,  qoe  de  fener  fous  le  bon  plaUr  dia  Pape,  le- 

Îmel  en  faite  dUmialant  '  «•«  chofe,  qui  n'entroit  point  dans 
et  décifions  ,  confirma  le  Coacitc.  Les  Orfci  vovant  l'Em 
peroar  toat  dl'pofé  i  recevoir  les  mauvii  c^  imp.iiii  -i*  qu'on 
lui  Innneroif  contre  les  Litins ,  lui  remoiurértat .  i^tt  la  li- 
berté l' P.t['-ift  Gré^ut  <iil»U  tut  c'^yrimt ,  Éj"  iti  £vtquti 
tfOrtent  n\{int  fi/pU  If  tw-mulme  iitjjt  f>-.r  Utift,  t  rnfM  rcnàut 
tfflsott  dt  rEg^lil't  Htmaint,  fui  fer  ntimà/ÊÎt  émt  U'.t  Jtrvitudt 
fàtbti^e ,  à  kêiùUe  Us  J  ttiitnt  tjjujctutp»  tmÊUim  f«uicri;<tii)u. 
Jhiflle  tut  eifeMeW  perfeadé ,  6t  comme  il  ne  voulait  point 
agir  avec  vloteoee.  il  danha  ordre'  i  ceux  qa'il  avoit  cublis 
pour  le  fervlce  des  Légtti,  de  preadrc  ie  toms  quil;  kr.jicnt 
al|p«  rendre  vilite  au  Patriarche  ,  d'enuer  alors  l;:urs 
ci'iînrrs  ,  fit  d'en  enlev«"f  S'Jmit-TOpnt  tnu"  Ic-t  l'inniuliirL-s 
fi,;iL'/:  par  le*  Kvéque*  :>J:an:.  C  i  m:J.-l'  I'jc  l'^'j'V'.iri  .  iii;:s 
ori  ne  trouvn  qu'une  parité  de  cet  lignatures,  cciica  des  pua- 
cipaux  l-:vOque<  ayant  été  déjà  mifes  eo  liira  dcMreté  par  les 
liégats.  qui  firent  leurs  platatc*  i  Bitfle,  ioll  bien  que  les 
Aiaballiuleo»  Ht:  l'Empereur  Louis.  Bafile  diffinaia  le  aiau- 
valt  deOMn  qu  il  avoic  eu ,  &  fit  rendre  les  Oinieie*  aux 
$Aevt;  mais  il  fe  dirpofi  i  ^et  rct>tendre  bientdc,  par  une  autre 
Vi>^  beaucoup  plus  méctnure  que  la  première.  Cependant  il 
arriva  un  antre  futft  tU  rupwrc,  à  l'occafirtn  de  la  Bulgarie; 
les  Orecs  prétendan:  i  j':  es  Royaume  ijvmr  Oire  f'ji..iiis  au 
Slé%'  Patriarchal  de  Conllarttiac^;  &  le  l'ape  au  conuaire 
voulant  qu'il  fût  du  Pairiarcbat  drOoeidetti  i«  loi  de»  iiil- 
carea  «voit  eamyé  fes  AmbalAdMin  i  CofltteatiMpie ,  oit  ils 
2^legt  arrivai  for  la  fin  du  Concile ,  &  ob  ils  avoieni  eu  au- 
dienee  troit  Joert  après,  en  prérence  des  Lé«;ats  du  Pape  ,  de 
lÙnt  Icnoce ,  Patriarche  de  Conilantinople ,  &  des  Vicaires  des 
antre*  ra'riarchcf  d'Orient ,  noo  fans  grande  conteliation.  Les 
Légats  f'!rr'ft*rfnr  c-jntrp  le»  Ovk' .  &  r<nix  d  f't-mportérent 
avec  exfiii.  1.  l'i  iipcrcur  liiiiimula  ion  d  'pUiiir  I'du;  un  vifage 
(mnquille,  &  >le  beaux  pràl'cus  aux  Lii^ti  du  Pape  avant 
Jeor  départ;  rn  lis  Its  ayant  fait  conduire  julqu'à  Uuraa<o  en 
Albanie ,  il  ne  donna  aucun  ordre  pour  la  tilreté  de  leur 
MÏÏ'ace:  de  'Cmi*  ^/t'i^nit  prie  te  ipme  d'Âacone  ,  ils  tom- 
bèrent entre  le*  miinf  dei  Pireiat  EMavooi,  qui  les  prirent 
fiir  Im  cAtes  de  l'Empire  Grec,  &  leur  6:érei)t  tous  leurs  pa- 
plcit,'  entre  lefquels  était  un  Exemplaire  authentique  des 
AftM  du  Condie:  ce  r,ui  dt  c^o'.rc  qu'i's  avoient  agi  par  les 
ordres  feerer*  de  Balïle.  Maiv  .tt  Krapi^rLiir  n'eut  pas  pour 
cela  ce  qu'il  prétendoit  ;  car  les  Ambauideurt,  de  Louî<  H  « 
moi  avT>lent  pris  une  autre  route  en  t'tn  retourn,int  fan»  «voir 
tien  fait,  parce  qu'on  rcfufoille  M're  d'Umptreur  S  lea»  Maî- 
tre, arrivèrent  heurcufement  1  Ri>in<' ,  &  remirent  entre  la* 
mains  du  Pape  Us  Formulaires  bien  ûgncz.  qui  iw  a  voient 
été  confies  M«r  eo^her  que  Bafile,  dont  on  k  dé'ioit,  ne 
les  fit  prendre  «■* 'fittonde  fois.  Les  Adcs  mimei  du  Con- 
lia  tacntprifinnc  wrep*  pet  Anaitaie  k  «WrilMn,  ^«4 
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kt  Bfolt  alccH  tubi  iCtmfhottoople  «  k  ^i««(e<te  enrulid 
4«e  toat  ce  que  rou  teowvolt  de  contraire  i  a  VetCon  dane 
les  exemplaires  Grecs  de  ce  CoMtte,  «toit  de  llnvcntion  d«a 
Grecs,  qui  1  avoient  laiiiSé  ca rejotau,  OU  tu  f  fepptiaunl 

plufleurs  chof.  s  d  importarKC. 

iin  ii,  4,  ili  .S khifma tiques  partifans  dePboiiut,  vo)rant  que 
l'limpcreur  avcnr  b«îir>'>ap  rrliché  dt-  fon  i*le  i  maifitenir  lee 
Uccrcts  ^iu  Conc.lf.  «.xciti'nnl  i'.-irn  (_  or. .untinoplr  dr-  :.(>«- 
veaui  troulilt»,  qui  otutigéieiit  1  Kuipcreut  a  envoyer  en  SJ7  , 
des  AmbaiTadeurs  au  Pape  Jean  Vlll,  pour  lui  demander  de* 
Liigais,  qui  vtnlfcnt  pacifier  ces  defordrcs.  l'eu  de  Itms  après» 
Photius  trouva  moyen  de  revenir  en  Govr,  ah  U  entra  fi  avaM 
dans  les  bonne*  grâces  de  Uafiic,  qu'tpft*  la  mort  de  S.  IfMCe 
«rrivéc  en  S78 ,  cet  Empereur  le  rétablit  fur  le  (i^ge  Pairiatcbai, 
tf.  invoya  à  KiMnc ,  pour  prier  le  Pape  de  confirmer  foB  ré- 
t.iljli;re:tient-  Jean  VIU  6t  alors  tmc  fautr  frrépnrîbl?.  en  ap. 
prouvant  ce  que  l'Empereur  avoi:  t -a  ciwn-  k  UO.rri  du  der- 
nier CoOClle,  qui  avoit  condainDC-  i'douui,  qui  l  ^i  .oir  t  i,;ié- 
lement  Ciclot  de  cette  dignité;  car  ce  nouveau  F,i::irch'-, 
^lenanC  avantage  delà  préfence  des  Li^gnts  t|u'il  avou  gagnea, 
lit  célébrer  fon  Concile  en  879.  pour  le  fubtlituer  en  la  place 
du  huitième  général ,  qu'on  avoit  tenu  dix  ans  auparavant  4 
Conilantinople,  dans  la  m£mc  Eglil'e  de  feinte  Sophie.  Il  Ct 
trouva  dans  ce  Concile  plus  d«  trois  cens  quatre  vinu  Evé  gues, 
qui  lui  étcic'.t  tous  dcvoiif  z,  outre  le»  Députea  des  trois  Pa» 
trlarci})u-s  Or  r  nuux,  6c  \^<-  l.  '  <3ts  du  Pape;  dt  mime  l'Em- 
pereur avec  lis  hls  ,  voulur  honorer  cette  aireinbl''e  de  fa  pré- 
fence. Photius,  nrjn  f^u:- aenr  s'y  por^a  pnj:  Pi- r;<îchc  in- 
dépendamment du  Pape,  mais  il  y  agit  en  Freliùer.t  du  CoDCiie< 
paroifTant  dans  tous  let  Aâat  avant let  Légau ,  quieweatte 
Acheté  de  trahir  let  iatdtto  de  (àint  Si4(te.  Il  jr  dt  condaener 
le  huitième  Condie  Oecuménique ,  &  tous  les  Synodes  qu'on 
avoit  tenus  contre  lui  ;  &  y  iaféra  une  profet&on  de  Foi  con* 
(ormr  au  Symbole  de  Nicée  &  .-If  Coitilmtinopîc  .  ivec  l'ana- 
thcnc  contre  i:t  ux  ipii  ev.  i'.croitn:  ou  y  ajoiitcro;cr.t  qi;  'Ique 
chute;  té  qu'il  li:  pou;  avoir  lieu  d  acculer  emuite  l  Euiiie  Ro- 
maine ,  qui  avoit  per.-ni;  en  Occident  qu'on  afoûlit  àeeSym» 
bolc  le  mot  FUnfttt,  pour  marquer  que  le  Saint-  D'pitt  procè- 
de du  Pérc  &  de  Filt.  t'ai  «to.  leFepe  MMiit.  iiidfiwEdda 
i  Jean  Vlll ,  condamna  de  nottvean  nodM.  &  dddtra  nnl 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  jurqu'alor* ,  en  qaaUlild'£*lqne  &  de 
Patriarche  :  ce  qui  mit  tellemeni  en  furie  l'Bnpemv,  qu'il  é- 
crivit  a  Rome  dr!  !';tr:os  p-'eincj  irem^rtement  contrf  l'E;;',r.' 
R  'ni.'\ii)e,  lA  C'1-.trc  li- l'ape.  Ph'itiui  pritcette  Of  Qiioii  1.1'.  o- 
raWe  ,  pour  rompre  eiicure  u::e  fois  ou'.Trtemer.t  a-,-t'c  le-  l.iinc 
Siège;  mais  cntin  Léon  ■.'Unt  inaltrf  li?  I  Empire  aprèt  'aniatc 
de  loDpérciiaiile,  airivèel  an  %b6,  réiolm  d'abolir  le  ScHiftua 
tm  ehailîM  Photlea,  ^li  rdUgua  dan*  na  OMaaildmt  «h  M 
Chef  de*  Sdrirmatiqwi  nonrnt ,  (ans  que  fon  ftdie  ni  le  tems 
ni  le  genre  de  fa  mort.  L'Empereur  Léon  ayant  ainlî  pacifié  Iti 
troubles  de  Conilantinople ,  fit  élire  Pauiarciie,  le  Ptirtce  EtieliF 
ne  fon  frère,  que  Bafile  avoit  déjà  engagé  dan*  l'Etat  eccléûa» 
iliquc. 

Pendant  pr«t  de  cent  ans,  le  Schifme  particulier  qui  divifaice 
Grecs  au  fujet  des  quatrit.'n'.rs  mariages ,  qui  furent  enfin  défen* 
dus,  fit  ou'on  n'entreprit  rien  contre  ta  dodrinc  &  l'ailCotUé  do 
l'Belife  Konaioe;  mai*  l'an  98( ,  U  parti  de  Photis*  icpritd* 
noavelle*  force*  ,  &  autorifa  ouvertement  la  cottduite  de  «• 
Schifmatique:  ce  qui  fut  fuivi  d'une  entreprife  encore  plmbai* 
die  de  Siftntiius,  Patriarche  de  Condantioopte,  lequel  e*  ni» 
publia  la  Itttre  circulair'-- que  flutius  avait  écrite  j  tro'i  autres 
Patriarches  de  fon  tcm» .  criniLri;iiji  le»  i)oir  i<  Je  ictlrine  &  de 
(^f^cfn'i-ne  nu'il  rî-proclioit  aux  i'apes  ,  tans  y  changer  autre 
chfji'e  que  l  lnicripiion  ,  uii  il  mit  fon  nom  au  licu  de  celui  do 
Photius.  11  renvoya  à  ceux  qui  tenoicacalota  les  Sièges  dAle-^ 
xeadfie,  d'Antiodke  fe  de  jénfiileM .  pow  les  oUlginr  i  s'unit 
avec  lui  «entre  Rone^  Bil»  il  moant  avant  resècntion  de  Coth 
deff'ein.  En  996 .  Sergius  lui  fuccéda;  fe  quelques  années  apris. 
il  lit  alfemhler  1  Conilantinople  un  Synode,  oii  après  .ivoirac- 
cufé  l'Ki;lifL-  R'Oftiîtine  de  tous  les  point;  qu?  Pho-ius  :ui  j-.-ùic 
rcpri>ch«  a ,  il  rnniuv»"*  ouvertement  !>■  Scir  fm.-.  >"■  i.ii'',-*nt 
le  nom  i!u  Pspt-  des  Diptyques,  r'ift  Idire,  de  ia  liitc  de  i  cujc 
pour  Iciqui^ls  on  pnoii  Jurant  ;'js  l'aint»  Myitércs,  fans  que  lea 
Empereurs  Baiiic  ùi  Coiutaotm  s'y  oppofaiTeDt.   Mai*  Michel 
Cérularius  fit  encore  pis;  car  ce  nt(iaKbea|rantèt>::  ordonné 
contre  les  Caaoot,  le  2$  man  de  l'an  1043 1  8e  craignant  qu  ota 
ne  lui  fit  I  Roue  fon  pieocds,  refolutde  pourfuivre  conire  lua 
Papes  la  guerre  qeePlMÎiea  avoit  commencée,  &  que  Sidnniua 
Se  Sergius  n'avoient  pas  eu  le  tcm*  J  .ulu  vcr    il  publia  un  li- 
crll  contre  le*  ufiges  de  l'Egliie  R  >munc,  ptincipalcment 
contre  celui  de  lonfacrer  avec  du  pain  izynie  ou  fans  levain  ; 
ce  que  Photius  ne  s'éto.t  p  iv  ;ivifé  de  reprocher  aux  Latins. 
Il  fit  fermer  les  églifes  que  le»  Catholiques  Romains  avoient 
i  ConAantiiiople ;  s'empara  des  monalléres  dont  les  Reii^^ieuic 
rrfufoient  de  fc  foemettre  i  fes  iniulles  Ordonsancrs;  &  en  v  tnc 
même'  jufqu'i  «e JMiat,  de  vouloir  qu'on  tebaUI?it  ceux  qui 
avoient  re^u  A  Balèaie  de*  Latin*.  Ce  Schifme  fit  d'étrange» 
defordres  jufqu'en  irci,  nîi  l'iimpereur  Baudouin  régla  les  ^p. 
faires  de  l'E<<ife  de  Conilantinople,  après  avoit  fait  élire  un 
P  îriMche  L.irin.    Mai?  'l'héodore  l.ifcatis,  qui  fut  proclamé 
I-  itiprreur  i  Nicée  par  les  Grecs  Schirmatiqnes ,  m'4ntint  le  Schi- 
{■iiK  djn"  II"!  Mfux  dont  il  ■^r^'»  le  maître.   11  laiTi  fon  Empiio 
LU  T2!;  4  h.iit  f'-i  n"::; .  i  im-n,  furnoomé  KutMe,  qui  re- 

conquit pr^lque  tout  i'h.mpirc,  à  la  réferve  de  CoRiUniinople; 
oui*  craignant  le»  fbiec»  de  laCroifidei  que  te  Pape  avait  fait 
publier,  0  réfl»!ut  da  traiter  avei-  le  Pane,  dr  te  r^iteioD  des 
deux  Eglifes,  &  envoya  fes  AnihafTadrurs  à  Rome  ri-  1254.  pour 
négocier  la  paix  fous  ces  conditions,  Qur/n  V'tf  r'rnnfltrticy^ 
te  friwMM^tf  ii^/avdrMi<  de  Ftttjurlm  lu  mtm  ituéÊnim^^ 
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f7o  se  H. 

i  i;  ^Tijiitnit  tu  Ctncile;  qui  Ut  Ea-itfkiJUrc'sCrtct  pmmient  H- 
i\m,-n:  a,'<;tt:n  «m  faim  Vatice  di-nun.ioi'  m-ipro.^uc- 

ivnt ,  Qu'on  luirtiJuC'anj'hntintpte,  cmmmn:itf»lMie  de  i  £mftrt 
!  >>tn.!  i  1)%!  l'on  j  rim!t  ua  Patriaixbt  Crtt;  ff  fum  nt  imatit 
■:-t:  .U  ftcliuri  à  Bûuàstin,  Sut  «s  tnuefilie»  Miice  mourut , 
k  fucQrUiear,  ^ol  flttkjtwie  TModoie,  MffMiL^tmit, 
•ompic  ce  tnkéd'mln,  •'•ttMlHa(«pintttKiuei»  raX  cUMrt 
in  S<i)lfiD>tk|iMi. 

L'Kmpeicor  Méiletpie  •yamtcprit  Condutlnople  eu  tt6t, 
«  r.jccs  y  t<;iiou»«ll*rcnl  ouvertement  leur  Schifiiie  ,  r^u'ils 
lavoicnt  ibjuré  <)UC  pir  force,  fuus  U  Joniinatlori  dts  Kran- 
ois.  M»i«  Michel  P»liiolop«e  foub»ll»iit  l'union  des  Jiux  li- 
•tiics,  envoya  fe»  AmlMiradcur»  au  Concile  de  Lyon,  qui  tut 
ènu  en  IJ74,  oii  l'Kglife  Gré<)0«  fe  fouini:  â  1  ubsitTiHCC  du 
■;iint  Siège,  Al  reçut  la  Dodrinc  de  l'Kgjii'c  Romaine  ,  fur  la 
'rorelTiun  du  Saint  Efpiii.  La  isiurc 'de  l  Eaiputeur  Michel  u- 
ivée  en  ta63,  donna  Irea  au  rjublitTement  du  SdiMa^  du 
Jrcci:  &  AndRHÙc  Ton  ruccetTeor ,  fat  la  principal!  onUiiiiruB 
i  fun«fle  chingeaciit}  c»r  il  avoit  toujours  été  Scblfniatiqae 
itn<  lefiMMb  4e  l'araeflcn'avoit  reconnu  l'Kglire  Komaine  que 
>9dr plaire  i  Ton  pérc  Enfin  la  réiinion  dei  doax  Kfilifei  feât 
incore  en  w^iç,  au  Concile  de  l'Iorencc  ,  où  les  l^(ins&  lei 
Jrccs  déiriarifrcnt  uinni^Kii:  O;''  VjtM»  tjjfit  frtttd:  du 
l'rrc  du  HIs,  c»tjm.-  ii'wi  rr;;  'iriAi;?  ;  j%afia  ajv&ttr  l'"illo- 
luc  au  Sjmbo'.t;  ^:j:>;/o  -i  i  i'-.ire.mtr:  ;  (fii:  Li  rif^ifrutiiinje  fait 
u:rtttkiemtne  ,1^"^  JiJ  /'.ni  •  i'i' J  t'i'  !:'<-■■  i  :  ^  ^  -.i  Ui  fr4trtt 
iAvtnt  cmfacrtr jeitn  ia  erjsumt  dt  Kur  triijt  Oruntt:-  00  tkciàtn- 
t^U  ;  (jue  te  Paft  a  la  primautt  daiutm$ltmmdt,emmt  Cbtf'de 
imne  i'&M'i'  Ceue  uatoo  fut  bteMOC  Mmpwr)  Cirto  14^3  > 
te»yittiiralie»  d'Aleundrie,  d'Aatiocto  ft^  de  jérufalem  ,  qui 
tTotenC  Tonlkfft  lu  OoneilciM  Flofince  par  t>'ure  Vîcaim  ou 
IWpurez,  ne  laifTérrDt  pa*  de  convoquer  un  Synode  à  Jërufa- 
Itm,  ou  ils  excommuniiircnt  Métrophane,  l'atiiarche  de  Con- 
[l-jntinoplc  ,  corliine  Ctutcur,  ri:foient  -  i!s ,  de  i'î  ii^iOfit' Jc-s  l.i- 
-ins;  tiiutLrrnt  d'cxCcrabli"  Cunciiiabult  le  I  j^iit  Co.'kiIc  de  !•  lo- 
•cncci  £c  ir.f.aci'tT nt  imlnic  1  li:npcrcur  [-.an  [>:'r  uni:  l'^pître  Ty- 
nodiic ,  (ju'ils  lui  idrcifcrcn'. ,  de  i'eicorniiiunicr  ,  s'il  cyiitl 
linti'^it  i  autorifcr  le*  dât-iiktoi^.  L'citupcrcur,  «jui  tioit  un 
P)  -ce  allez  craintif,  rellcha  beaucoup  de  fa  première  fermeté: 
de  luKc  >jue  tout  l'Orient  demeura  danj  le  Schiime ,  i  la  referve 
d'une  partie  do  CItiflé  de  CMliiatinople ,  qui  folvoit  encore 
fuu  Pacriardie.  ConftMiin  PiMoloeue,  fueeeOnir  de  Jcao. 
ptéTOjraat  tu  defleint  de  Maljoawt  II,  Ea^p«teiir  dn  Turcs, 
envoyi  fn  1451,  dei  Anbaifadem  n  Papt,  pour  loi  deman- 
der /u  recourt  dan>  l'cxtrime  danger  où  il  avoit  trouvé  lei  af- 
faires .1  l'on  événement  i  la  Couronne.  Il  n'avoitpu  encore  obli- 
ger k-i  l!rtC5  J  fe  fjumeitrc  aux  déciQoni  du  Condîe  de  Ktorcn- 
Cl-;  mail  il  ptotefloit  qu'il  étoit  fort  réfciu  de  triv^illcr  au  plu- 
cAtl  la  réduâion  de»  Schifniailque».  l^e  Fnjie  .N'ilpIu  V  en- 
voyj  i  Conii»JUii)0(ilc  le  Cardinal  llîdore,  finur  taire  accepter 
le  Discret  d'ufiioo  i\i  nouvel  Empereur,  qui  If  reçut  avec  plu- 
ieur«  de  fa  Cour ,  &  quetqoci •  um  du  Qerié  ;  mais ,  comme  en 
c«lcl>rant  la  Liturele  dans  l'Egliie  de  falote  Sophie,  on  euifaic 
ciuBD<iiionilOD  4»  Fipc  da  FMriuche  de  CoiatiDrioople, 
toute  II  ▼ille  •*éiB«c;  a-fiiwt  l'ttitdoSolltiiwGemattai, 
qui  écoit  le  Chef  du  pard  dédiréconiK  Rome,  tout  les  Grecs , 
\  la  réfcrvc  de  ceux  qui  «volent  reçu  le  Légat  du  Pape ,  fe  mi- 
rent i  crier  anathiî.nc  a>nw  tous  cfut  qui  s'étofent  unis  avec 
les  Latin;.  Mais  pendant  i|uc-  Its  Sdiimi.itiqucs  s'npiniltroleot 
linlî  dan*  leur  révolte  contre  le  laint  ilic^ge,  Mahonetll  fc  met- 
toit  eti  tint  de  venir  fondre  fur  eux  ,  &  de  prendre  leur  ville 
tapitale  ;  cequ  il  fit  en  i4<;3.  Après  la  ptife  de  ConOantloople, 
Mahomit  coriiVntit  que  (icnn^Jius  fûtélu  Patnirohi  .■  cclui-d 
n'cHoit  pas  le  Soiiiïiic  ou  Moine  doot  nous  venons  de  parler. 
Bien  loin  d'éire  Schifmatiqne,  il  fit  Mm  frseffiiutt  pour  réduire 
Ton  peuple  a  I  obéKTance  de  l'KgHIè  Emniine,  en  recevant  te 
DfcH-t  d'union:  nui*  D'ayipt  pa  rien  gagoer  fur  cet  coon  ender- 
£18 ,  il  fe  refilé  dam  un  Bonefilte.  Dôoli  il  n'jr  a  en  da»  l'S- 
{llfe  Cri^quc  nu  Orientale  que  dnMiwdMa&WIIWKiqmi.  * 
:)al  le  Cnod  Seigneur  vend  ces  dignim  i  prix  dtaigtat  *Mtim- 

SCmSMK  irocClDENT.  Il  comofoci  nprcUi 
Tioit  du  Pape  Oréeoire  XI  en  IS7*»  par  l'éieftion  de  Ci  jmr-it 
Vil,  en  la  place  d'Urbain  VI.  Ceux  rjul  louarirem  le  p-itti 
l'Uibain,  furent  appeliez  VriantjUi  ;  &  ceux  qu^  prirent  celui  de 
Clément,  furent  nommez  ObnMttr^.  D'jburd  !.i  p  in  frrar:dc 
aanie  du  monde  Chrétien  demeura  ferate  àmn  i  obclil'ance  d'Ur- 
bain: c'en  pour  ctto^a'on  le  mec  ordinairement .  St.  fes  fuc- 
V^Bem  éwt  itlia»  ûm  mit  Papes  ;  quoique  l'Kgllfe  aObinblée 
dratleCoacitodsCoallMce,  n'ait  paafmdn  décider  lequel  dt 
X9  deux  amlcM  M^ttaie  Poodfe,  al  «nfiilte  qvî  d'entre  ceni 
qui  leur  oncfticcédé,  devoii  être  tenu  pour  tel.  Rlleld dépo- 
rt pour  le  bk-n  de  la  paix  ,  &  en  état  un  nouveau ,  qui  fut  tiort 
ronDamment  le  vrai  Pape.  Avant  cela  ,  le  droit  Jm  deux  par- 
is ne  fut  jamais  bien  éctalrci  ;  &  il  y  a  eu  des  deux  cAtez  de 
rès  -  fav^ut  Jurifeonfulte» ,  de  cé'é'jres  I  héologiens  &  de  grands 
Docteur",  qui  icnvirent  des  I  rjitcz,  les  uns  pour  Urbain  .  & 
es  autre»  pour  Ciéiacot.  On  peut  cocfuiter  U-dclIiu  de  très- 
>ea«x  Manufcrltt  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert,  dans  le« 
libliothéques  de  Ciint  Viâor  i  Paris,  du  Collège  du  Foix  i  Ton- 
oiTe,  jk  foi  (Mtt  dana  la  Vatican  I RoaMt  Ba6n«a«ni  de 
grands  Saint*  ém  fmm  ik  Pautie  obAdJancei  ce  qiri  momie  af- 
■/.  qu'on  y  pouvoir  être  de  bonne  foi.  Voici  quelle  fut  fori- 
:r)L'  de  ce  gririd  Schifmo.  Les  Pape*  ayant  tenu  pendant  foi- 
:i'^tp  &  dix  ans  le  Siège  ^  Avipion  (!<  pin<  C'Vitient  V,  qui  l'y 
v^>it  rrjn.'portè,  Grégi.iri  XI  le  rétH'.,.!  :i  Ri->n)e  <ii  ir:.  fc 
•  HKiurut  le  1^  nnrs  rs?».  Home  ^  lar^-ouvcrnée  par  une 
*r  •  <^oflipofèe  d  un  furréme  Magithat,  a?- 

KiMlnir,  de  (et  CoBfeiUcK,  &  àc  douse  Capitaiiwi  de 


S  C  H. 


quartîeT,  t'On  nommoit  Baunerits,  Bandertfii  ,  i  caufe 
des  liarr.incs  dilTètenies  qu'ils  avoicr.t  pour  fe  diitin- 
gucr.  Ceux-ci,  qui  ctaignoirnt  qu'on  ne  tlufpoiUt  de  cou- 
veau  le  iaintSi^enyianoe,  s'arTembléMM  poérchfKhttiM 
moyens  de  Mtt  élite  nn  Pape  qui  deflieurft  (oOJoWiiRone. 
On  fit  entier  dans  ces  affemblée?  plulïeurs  Prélats  Homains  &  I- 
taliens;  à.  entre  autres,  BatihClemi  Prignano,  Archevêque  de 
Bari,  homme  de  grande  autorito  à  la  Cour  de  Rome,  oii  il 
excrçoit  l'Office  de  Chancelier,  en  II  place  du  Cardinal  de Paoï- 
pelunc.  qui  étciit  demeuré  i  Av!»?înn.  L'on  y  conclut  que  To- 
nique mrj-en  de  retenir  les  fipe  ^  .1  Rome  ,  ctoit  d'tn  faire  un 
qui  10:  ou  :<oin3in.  nu  du  Ko'i:?  k:i!icn.  Il  n'y  »^*r>!t  en  ce 
tcm-i-la  dnns  le  Sicic  Colli''^e  i;ue  2)  Cardinaux,  IK  François, 
quaiTL-  luhecf,  6i  un  lH'p^^iml.  Ucs  i  iarifui!»  1!  y  eu  avoit 
(ept  atifens  du  Rome,  lavoir,  lîx  que  le  Pape  Grégoire  avoic 
hiŒc»  i  Avignon,  &  an  qu'il  avoit  envoyé  I^gat  dans  la  Tofa- 
ae:  delbmq«'ilneCettoueoiiqwi«c:in4biaiiXâAMicpow 
réicftimi  di  Phpi;  le*  qoatninKHiiéiolmii,  neneCnflal» 
Cardinal  de  Florence;  Irançols  rbèhaldcfchi ,  Romain,  Cal* 
dinal  de  Saint -Pierre;  Siniun  de  BrolTano,  Cardinal  deMUan» 
&  Jacques,  Cariln.iî  di  v  Uriins,  Romain.  1/Kfpagnol  étoit 
Pierre  de  Lune ,  Aragoisu».  Des  onze  Krançoit,  fep<  étoienc 
Lifnotîrs  ,  lavoir,  Jean  de  Croï,  ("ardlntil  de  Limoçes;  Goil- 
kumr  d,  Afprefeuilîe  ,  Car  Jin^I  du  (1[|<' de  Saint -Ktii-rnc  ;  iier- 
trand  I.npier,  Cardinal  detirandévei  J"i<;fre  de  iortmic  eu  de 
Bernii' ,  C'.'.rilma!  de  VieiiTs;  Ouillaumc  de  Noêllet,  C  irdiMal 
Je  Saint  -  Ange;  Pierre  de  Vèruchc,  Cardinal  de  Sainte  -  Mariei 
Gui  de  idaillefec ,  Kvéque  ft  Cardinal  de  Poitiers.  Lica«M- 
treauRei  Praifolaétoient,  Robert.  Cardinal  de  Gcnéw;  Ifii» 

rra  de  Moflats,  Cvdiaal  de  Bie(^Bei  CénrddnPut».  AbM 
Cardinal  dv  Maittooflct;  Ik  Piètre  Flandrin;  Cardinal  da 
Saint-  Eaftachc.   Pendant  que  ces  Cardinauit  rrsvailloicnt  i  éU- 
re  un  Pape,  les  Banncrets  leur  envovc^reni  de»l>éputez,  qui 
leur  remontrèrent  de  fa  part  du  Sénat  À  du  peuple  Komiiii,  qu« 
dep>:is  ia  trjrilbtion  du  ftinr  Siét;e  i  /\ei,;non  ,  or;  n  tvoit  vu 
que  troubles  ,  que  feditions  &  <)ue  révoltes  ,  qui  ;IVûient  défo- 
lé  tout  l'Etat  l'".cclé(i>ll;que  ;  &  que  pour  remédier  i  un  (i  Rr,ind 
malheur,  il  étoit  ablolument  niceffaire  d'eiclurre  du  Pontilu-at 
le»  Ulrramontain^ ,  ccftàdire,  les  Vun^ois  &  les  Efpagnoi».  fie 
de  (aire  un  Pape  qui  fât  Romain ,  ou  du  moins  lulieu.  Le*  B.O- 
naim  pan  iiuiiiUa  deta  liponfe  dec  Cardinatn ,  emptoydfOM 
let  meucM,  ft  portèrent  enfln  (a  Ttoience  jufqu'à  ptoBOK  Ica 
armes,  ft  à  oicr  da  toute  leur  force,  1/mu  mumtm  Ht» 
main  «a  fraMM}  tMHr  Caurtnt,  antrmtnt  mm  fammU  wmt  fiti* 
ju/ikt.  Enfin  le  neuvième  avril ,  lee  Cardinaux  voyant  tout  le 
peuple  mutiné  autour  du  CoïKlave,  furent  contraiacs  de  le  («• 
tl'fafre;  miis  prefque  tous ,  &  prindpitement  le»  Uîrramon- 
tain»,  prott  Itèrent  que  li^lcflion  quiis  aV.oicnt  faire  d'un  PapC 
Ita.'iea,  D'étoit  pat  libre.   On  élut  l!3rth<-!tmi  l'iignano,  Na- 
poiuaio.  Archevêque  de  Bari,  quoiqu'il  ne  t'ùt  point  Cardinal  ; 
parce  que  les  Ultramonraint  ne  vmi!olrnc  pa$  un  dca  quaue 
Cardinaux  Italiens.   Il  fut  foleflnelietner^t  couronné  le  jour  de 
rtqnes,  18  avril,  &  pr i(  le  nom  d'Urbain  VL  EniisiteUfut 
conduit  avec  une  pompe  nagpJftqm  i  firint  ]«n  de  Lattan, 
pomyprendnpoflMloAderiNidglIlbfeloiitaeoatflBie,  étant 
reconnu  de  tous  pour  vrai  Pape ,  fans  que  l'on  parlit  plus  de 
violence.  On  remarque  néanmoins  que  les  Cardinaux  François 
étant  hors  de  Rome  i  Anacni ,  proteiiérent  par  un  AStc  authei;- 
tique  du  deuxième  aoOt  decette  même  année  i^'H,  où  ih-  ex- 
poférent  qu'ils  n'avoient  pas  été  en  liberté  pendant  l'éleâloa. 
Mais  le  cé/èbre  rurifcoflfillte  Balde,  qui  florilfoit  fotw  le  Ponti- 
fie»! d'Urbain, aUttnf  «joe  cette vioJeneprt'cnfpéckok  pa*  que  l'é» 
leftiOn  ne  fût  canonique.    Il  fouticnt  qu'elle  ivcit  elc-  vétit,>Slc- 
ment  ratifiée  pat  les  Cardinaux,  en  inthronttant  Urbain,  en  1« 
couronnant .  fie  en  ttalHMmcc  lui  fiét  dt  tioii  moUs  oomn» 
avec  le  vrai  Pape. 

Peu  de  tenta  aprcs  cette  élection  d'Utbaln  VI,  les  Cardiaw 
UUramontalnt  réfolurent  de  la  calTer ,  comme  contraire  att 
fiints  Canons.   Dans  cedefTein,  ils  s'afl'urérent  du  Clii'esn- 
Saint-Ange,  dont  le  (iouvemeur,  Pierre  Oonteltn.  qui  c'toïc 
Fr3n(;f>î*,  e-ntra  dms  leur  parti;  puis  ils  traitèrent  fecrettemciii 
.ivre  Honorât  Cjx'ran  ,  Comte  de  Fondi.  Gouverneur  de  la 
(:.iii)pa);r:e  de  Konie.  En  même  temt  lli  gagnèrent  les  troupea 
ctr anKéres  qui  otoient  au  fetvlce  do  faint  Siège ,  &  qui  Ce  rèv  el- 
(i^rrr.t  couir«  Urbain.   Cétoient  let  gens  de  guerre  que  Otigoi' 
TC  XI  avoit  fait  lever  en  Bretagne ,  au  nombre  d'environ  ilx  mil- 
te  chevaux .  &  de  quitte  mille  fantalDnt ,  &  qui  étoient  paflès 
troi»  am  «uparamm  ea  ItalJe,  Ibtw  Incondaitt  du  Caidliald» 
Genève,  comat  les  Ptafauim  «tleevfllet  rebelles  tn  Mat  Siè- 
ge. Ils  étoient  comoundcx  par  les  Capitaines  Jean  de  MMMtnit 
It  Sllveftre  de  fiudes ,  parent  du  Connétable  du  GuCftHat 
Bernard  de  ta  Sale ,  Capitaine  Gafcon ,  s'était  joint  à  eux  avec 
de  bonne*  troupes  de  fa  nation.  Ces  Cardinaux  ayant  ainfi  prit 
lïurt  mcfnres ,  fars  qu'Urbain  en  pût  rien  décourrir  ,  ila  lui  dé- 
mandérent  permiflion  de  fottir  de  Rome  pendant  Ses  cfaalcun» 
qui  cooimcnfqieoc  alors  ,  &  de  palfer  le  ref^c  de  l'été  i  AnagnU 
comme  ils  avofentfaic  l'année  précèiicnte  avec  le  feu  Pape.  A* 
prés  Piivtjlr  obtenue,  ils  t'y  reodtient  tous  au  mots  de  juin, 
auflï-bten  ciue  le  Cardinal  d'Amient,  qui  vouloit  voir  la  con> 
foramation  de  cette  alTalre,  avant  que  de  revenir  en  France. 
Fierté  de  Cros ,  Archevêque  d'Ailes .  frère  du  Caadiaii  da  li- 
moges, &  Camerlingue  de  iafain»  Rglife ,  s'y  tendit anfll  dei 
premiers,  fans  en  avoir  demandé  la  permifflon,  &  emporta 
avec  lui  la  tiare,      tout  le  ret>e  des  ornement  pontificaux, 
avec  la  chapelle  papale,  qu'il  avoit  en  garde.    Le  Pape  Uibiin 
envoya  les  Cardinaux  Italiens  1  ceux  d'AniRni,  pour  les  exNar- 
ter  i  revenir:  mai»  ceux-ci  lui  firent  remontrer  psircesintaM 
f 'a:dir;3ijx  ,  qu'il  l'isoit  en  confcietKC  que  fon  éieftioD  n'avole 
pas  été  cuoaique,  &  qa'ainfi  iliie  conjwotBBtdefl'éttcpaa 
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tnfe  d'un  Sc-hir.nc  din»  l'Etlife.   Ut  ^vokntiéitfn^ofi  VF.- 
»équc  de  1' .ii:ia.'f>u:iL- &  if  RI  sl'.rc  Ja  Sacré  Pilai»  iu  Koi  Char- 
les V,  i  1  rUoiverfité  de  Paris,  pour  Im  informirr  de  to  j:  ci- 
«]u  i:«  îvo;;?*!  rtffolu  de  ftire.    PriiJint  que  l'on  (riiviilluic  i 
chercher  quelque  veye  d'accord.  Icaone  1,  Reine  de  N«plcs, 
A  d«ctaia  pont  ctlai      I«i  CttdlmnfcnieBC  ce^ 
lt(  fil  cDlin  réfovdre  <  «lïeotef  leur  deflUn.  trthoiû  ttt  fimr 
devant  l'AfdWvêoae  d'Arlei ,  Camerlio^uc ,  cetce  proieftation 
juH(K<(ae  du  demtémr  août ,  dont  noai  avons  parlé;  &  le  neu- 
*iin»y  «lu  wéme  moU,  l'Ardiïviqut  d'Otrante  ,  Patriarche  d« 
C(>nllan::iio,):c,  en  prL'lt-ncv  dï  trciiL- Cardiiuux  ,  depluQeurs' 
J"ré'.at«&  tti--  luantit^  'le  Srigriturs ,  lut  une  Uéclarsitiem,  p»r 
l<»]0«.-ile  I'?'  .'■  i.1r!'l(-s  tjiylcnt  jvltih  Je  nr  point  rcconnoltiL-  pour 
Tape  li^rthtirnri ,  Archevêque  de  iiaiU  parce  que  fonéirtiion 
a'avoit  été  faite  que  pat  fdtct.  Knfuice  les  Cardinavi  fe  mi- 
tirent  i  Pondl ,  au  Rojmant  da  Naples ,  foui  la  protraion  die 
h  Reine  &  du  Comte  Cniétin.    Ce  fut  li  qu'ils  trouvèrent 
fliofen  d'attirer  le»  trois  Cardinaux  Icalteiu  qui  retkoltTit;  car  le 
Curdin»!  df  Tnirt  Pierre  î-toit  n-.firt.    Ainll  au  mois  île  ffptembrc 
les  ffiit  t'-,r,iin3ux  qui  Tvpu  nt  élu  Urliiin  VI .  c'cK  1  dire,  tous 
rt-r\  qui  t  :oi<  m  aicts  fil  luiir-,  tinri.Tit  Cini-bvi',  oit  RobtTt , 
Caulinil  Jv  C'-.  riL'vi-,  futiliu  Pj;ic  If  J  .'silu  mdiin- ini)u ,  iSjdori; 
iVlon  U  caumme,  après  avou  pris  le  nom  de  ClOmcnt  Vil.  Un 
le  couronna  eofnice  devant  la  grande  églife  de  Kondi ,  cnpré- 
Teoce  du  Duc  Othon  d«  ttrunrwick.  Prince  de  Tarente  ,  d«i 
AmtailiuiaNia  de  la  IleiiiaJaaDDe,  s  de  la  plupart  des  Grands 
du  Kayauinti. 

A«H  •  tAl  apr^  cette  éfeâion ,  les  Cardinaux  toivirent  i  tons 
IcaPrîncea  de  l'Karope  &  1  tous  )«  Kidc'les,  pour  lei  avenir  de 
todt  ce  <iui  s'iîtoit  pîTé  à  K  wnf ,  i  Anaprii  &  i  FonHi ,  protc- 
f::in[  f]u'i  i  n'avoicTt  étii  Ui  >am  que  f-Jr  iorcL-  ;  mais  coriiiiif  il 
y  avoit  «iiiii  loutre  Tinis  qu'on  1  avoit  recoatiu  pour  vraiFipe, 
felorj  les  pretiiii'ti-s  i'jttrtt  qu'eux- Bitocs  avoient  écrites  tou- 
chant fon  élcftion ,  li  a  Y      d'abord  que  la  Reine  Jeanne  4  ton 
Xonaraede  Naole*  .  la  Provence,  la  ville  d'Arignon,&  lea  fil 
Cardinal»  que  Oréaotre  XI  y  avoir  laiffez ,  qui  ruivitenc  le  par» 
tl  de  Clément.   L'Italie,  &  prefqne  toute  l' Allemagne deaieu- 
rérenl  dans  l'obédience  d'Urbain ,  conunc  aujfi  les  Royaumes 
du  NorJ  ,  l'AnjÎPTcrrc  A  Icj  Pais  Bai.  è  la  refcrvedu  Hiinault, 
qui  Jcmt-ijr:i  ncuiK-.    l  ouH,  Koi  de  i longrie ,  embraila anffi  le 
pn  rt  i  r  j  '  1 7  r  h  3  i  n .    I  xi  U  o  is  d' Ei'pagne  le  reconnurent  au  comnicn- 
ccmcnc  du  Sdiirmr;  mais  bieniât  après,  le  Koi  d'Aragon  fe  dé- 
clara neutre,  juiqu  i  ce  qu'on  eilt  décidé  laquelUooi  ce  qaefît 
•gatoBotdsCittyiB.  Cbarie*  V.  aoideFtaaoa,  CcMifaa 
AreM  cIvCUiWBti  9t  fm  oempie  fat  fitivi  des  tak  d'BcMfe 
^  4t  Chypie,  des  Comiet  de  Savove  ft  de  Genève, 4t  des  Ducs 
Lorraine  &  de  Bar.   Le  Dec  d'Autricbe  &  qnelqaes  autres 
Princes  Se  villes  d'Allcwagno,  furtm;  R'ffnez  par  le  Cïrdinal 
d'Aiçrefeullle,  qui écoit  l^gac      Clément  ,  &  que  l'Empcrrur, 
bau'emmt  déclaré  cofTtrc  ce  l'ape ,  ne  voulM  fm  foulfrir  daoa 
fe»  V.i-ii-.   Viiil.t  de  quelle  mank^rc  Ut  peuples  étolent  alots  pu- 
ta|;ex  i  l'égard  des  l'apex.   Mais  it  ett  important  de  remarotier 
ce  qui  porta  le  Roi  de  Franc»  i  jitMdae  la  parti  de  Clé- 
Oient.    L'Evèqne  de  Pamagoulte  le  la  Mattta  d«  Stod  Palais , 
«nvoyes  do  la  part  de*  Cardinaux  Kraaçob  an  Bai  CharicB  V, 
étant  arrivez  1  Parts  au  mois  d'août,  ce  Piliice  St  le  emleme 
■  fepttmbre  ,  dans  la  grande  -  faite  du  Palais ,  une  AffemMéc  de  fîx 
Archevêques,  de  rrtntc  Kvfqoes  &  de  plulieurs  Dodlcurs  en 
Thiolojçie  &  en  Droit  ("mon.    II  y  fut  irrêté  que  le  Rui  Icroit 
coniViilù  de  riL-  f'j  déclarer  ni  pour  ri  contre  l'éicAiori  d'Urbïin, 
jufqu  a  et.'  qu'il  eût  plus  ciairemt  ni  canou  la  véfiU  du  tait.  Le 
Roi ,  fuivant  ces  avis,  envoya  i  Rome  quelques  habiles  geiks  de 
fon  Confeil.  pour  y  acconpagi«cr  l'Evèque  de  Fanagoulleft  le 
llalCK  du  ^crè  Palai«,& pour  s'informer  de  tontes  chol'es.  ils  y 
Arrivèrent  aprèa  Péleftion  de  Clément ,  &  on  leur  donna  des  let- 
tres authentiques,  qui  i'aifolent  foi  de  ta  violence  r,n  on  avoit 
exercée  pour  l'élection  d'Ufb  iin  VI.    C<-,)piidaDt ,  cummt;  les 
dctir  P.ipf?  f»ifr>ient  tons  leufi  cITorii  auprei  de  Cijarte»  V , 
pour  nijint'-nir  i  -  droit  qu'il»  prétcndoient  avoir,  il  tint  une 
féconde  aikutbiée  le  t6  novembre  au  chifeatt  de  VSnceanes,  oli 
affilièrent  les  PréiMS  de  France ,  8c  les  plus  célébie*  Doâenrs 
de  pluQeurs  Uaivniîtes,  en  préfeneedes  Princes  &  du  Confeil 
AILol.   Ilyncut  qni  opinèrent  pour  la  neutralité,  jafqu'i  ce 
«lté  le  Schran^  fttt  éteint  par  un  Concile  général,  ou  par  quel- 
que autre  voye  ;  mais  l'alTeniblée  Ju^a  qu'il  étoit  nécelTalre  de 
prf  ndre  partit&  après  avoir  examiné  l'attellstlon  audientlooe  de* 
iCitA'mvn  .  laquelle  ils  avoient  envoyée  fcèdéc  de  lettre  feeinns, 
(t  oiM  le  C'iirdinsl  de  Limoges,   Léeit  de  Clénii-nt  rn  Krjncc. 
elle  conclut  que  l'éledion  d'UrNin  l'toit  nulle,  &  celle  de  C!'i- 
nient  tris -légitime  &  canonique.    I.c  Roi  ,  pour  t'alVurcr  de 
toutes  |iart<  dans  nne  affaire  de  cette  Ifflportaoce,  envoyâtes 
lettres  i  l'Univei<)tè  de  Paria,  laqMliettBtaMaflaBbMS'tèBé- 
itle  le  huitième  janvier  1379,  aax  Batuadliii ,  oAlIflnarrlté 

Îoe  fa  M  ajeAéfcroitruppliee  de  donner  du  temt  pour  délibérer 
loilir  fur  un  point  fi  difficile  1  décider.  Enfin,  le  30  mai,  après 
avoir  dtilibéré  pfé»  <?e  cinq  mois ,  tct  quatre  Ksculte» .  fsvoir, 
dcThéolORie,  de  Drait  cinon  ,  de  Médecine  &  des  Arl5 ,  dé- 
clarèrent unanfnipmcnT.yHe  rUnrtvr  lïr^  mllcT^it,     wuWn  lirf.yrmnfi 
~  f  Clttitrt  I  II ,  C'vmi  au  V.i  faix,  louvt^atn  l'un 
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gdi&fT  *nPa[   , 

lift  de  rK^UJ't  mivffieUt.  Le  Roi  tit  enfuite  publier  fa  dèclars- 
tl'an  touchant  iâ.  fèCNKlM  ""        ^  ^' —  *  ^ 

Clément. 


I  fuirait  pilCtdi  Mvn  le  pou  da 


CependaM  leadMl  npei  fil  tMiHm  !■  (M*,*  Il  «««H 
l«a  CNhnmdiwflimtdlnitai  la  tanBwde  Marin».  Le 

pipr  Clament  fe  retira  i  Naples  auprès  de  la  Reine  Jeanne; 
naïf  voyant  qu'il  n'y  étolt  pas  en  fttreté  ,  il  réfolnt  de  fe  retirer 
«H  France  ,  *  ■'f  tr>nrprirtt  r  ù  Cour  i  Avî^non ,  oh  il  arriva 
<0  mois  de  juiii     lienri.  Boi  dp  Callillc ,  é'ant  rnort  le  ■jo  mai 

1379,  Jeaa  1,  foa  fila  &  £ga  fiKcd&w,  envojidaAàiMEi' 


dcnrtl  Av-îfnon  &  à  Rome,  vtrs  lesdepxPape»,  po^r a'inflrui» 

rc  de  K:ur  irr.i;  ,  &  s'tch Tcit  de  la  vérité;  puis  11  tint  1  MédU 
n»  drl  (:;ii);pij  une  jjranrte  aifeiBblée  des  Prélat»  ,  dck  Seigneurs  , 
des  Mniiflfju,  (Ici  n.icîcurs,  des  Députez,  des  Chapitres,  & 
des  pniicipaiix  monalUrct  de  fon  Royaume ,  avec  les  gers  de 
fos  Confeil,  en  préfence  des  Nonces  des  deux  l'apes.  L'ott> 
verture  s'en  6t  le  13  novembre  tjDo,  par  le  Cardinal  d'Aracooi 
&  après  une  longue  difcuffloo  d«  tout  ce  qui  regardolt  le«wlt 
des  deux  Papes  ,  on  décida  le  avril  ijf  i ,  que  fa  Ma.ellè  de> 
voit  tenir  pour  Intrus  celui  qui s'appelloit  Urbain  VI,  &Ccnie 
pour  vrai  Pape  Clément  VII  r  enfuite  de  qaoi  le  Roi  lit  fa  dé- 
cisratlnn  ,  orvfrtnna  qirr  too»  fcs  Sujet»  r<.ndi:rti!t  ob.'ïifanoe 
a  Cli!ni' nt.  .•\intî  ie  ;)!us  Rf-ind  Royaume  de  l'Kft>açnecmhTaira 
l'on  obédience;  le»  autres  (.excepté  le  Portugal ,  fOr  'ofti-iura 
pour  MMn]  demeurèrent  encore  dans  la  r>eutfi:  Apie  .  la 
mort  de  CtAmaak-  Dura»,  Roi  de  Nspies%  le  l'jpe  Urt>ain  ti« 
cha  de  s'emparer  de  ce  Royaume;  mais  I.oult  II,  DaeifAajlMk 
s'e  n  étant  rendu  maitre  en  1387 ,  le  Pape  Clément  y  fat  TCCOQ* 
nu;  &  ces  peuples,  qui  d'Urbanillcs  étoiti-nt  devenus  ClèoiCII- 
llnt  fous  la  Reine  Jeanne,  &  de  Clément! Urbiniftea  AnM 
Charles  de  Dora»  .  rcdcvinririt  encore  une  foisCi^m^-ntins  fona 
Louis  11.  Ce  lu!  en  vain  que  le  i'.ipe  Urtiair.,  qui  avoir  quitté 
Uènes  pour  fe  rctiicr  i  i.uci)ut.(,  M  >jal  n'nvuii  plut  d  arniie  , 
entreprit  de  recouvrer  le  Royiiuinc  de  Napies,  cr.  f<ii'i-it  publier 
des  Indulgences  pour  tout  ceux  qui  prcndrolent  ici  aritic's,  aûa 
d'en  cbalTer  les  Angavliiai  Frefque  au  nifinc  temi ,  Piarfe,  llel 
d'Aragon,  qol  ètoic  dèOMaré  neutre  jufqutsalort,  écitil  v«b« 
i  mourir,  Jaan  fon  flis  &  fon  fucccITeur ,  tir  au  mois  de  janvier 
1387,  une  alTemblée  générale  des  Prélats  &  des  Grands  de  fon 
Royaume,  en  pf^rmc"  du  C-iriir.^î  l'ierrc  de  I.ant-;  f{  rm  ri'- 
folut  qu'^i'i  crn-jrull'Lrfiit  l'obedif^ncc  du  Ha.-r  ('"iLir.ent.  C-  :<.• 
fit  auflj  dans  le  itièue  mois  su  Ruy^uuic  de  Navarre  ,  c  m  (  >,  n  les 
le  Mauvaii,  qui  avoit  toûjours  fuivi  U  neuiralUé,  ic.int  muit, 
fon  fils  Charles  1;  JMU  reconnut  CléaKBt  pour  vrai  Pipe.  Ain- 
fl  lonw  l'Efpa|nt,  i  la  ttfwtednKoynn  defnnri.  fedé* 
ehea  pour  lui. 

Le  Pape  Urbain  VI  mourut  es  1389,  vers  le  milieu  de  moi* 
d'oâobre  ;  &  dès  le  deuxième  de  novembre,  les  quatorze  Car> 
dînauîc  qui  étiMemè  Rome,  élurent  Pierre  "rhoroacelli,  Cardi» 
nal  ce  Saint  Anaitafe,  qui  s'sppella  Aonlface  IX.  LetdvuxPa- 
pft  BnnifaLc        ft  dément  Vif,  ayant  témoigné  en  iiii, 

Jl»  i.'i  étoicnt  dif^'oltz  i  c'couter  les  moyens  qu'on  leur  pr.i,  >)- 
eroit  pour  éteindre  le  Schifme ,  &  procurer  l'uoion  de  i'fcetiie, 
le  «fli  di  gWMe  M»  W  wtdpwiij  yifcttatOjé  delM» 
drcn'iecaeicnervit v^^a*  nMwoateScC»  eHeooBvo^ttaune 
aflêaiblèe  gèf>èrale  des  qaatre  Facuket,  ok  après  qu'on  eut  re- 
cueilli les  fnlFrages  fecreis  qui  furent  jettes  par  une  petite  od> 
vfTture,  danî  un  cnfTfe  ferm*  il  fe  rénova  j^u'ih  s'urLirdoiene 
:ous  4  corcluric  qu'il  falloit  prendre  1  une  de  eti  rrni';  voyes  * 
OU  de  lacetfioQ  vuloataite  dt»  deux  Fape&pnurcn  i^liie  un  au- 
tre; ou  du  cotnpronils  par  lequel  il*  reou  ttroient  leur  droit  en- 
tre les  malas  des  Arbitres  qui  (eroiept  nommri  pat  eux  ou  par 
d'antre*  pour  décider  ce  dwiMlttJweaiia  d'en  Concile  géné- 
ral ,  qoi  suroît  de  lefus  •  Cbrift  nlBe  fitn  autorité ,  étant  alfon» 
blé  en  cette  occauon  du  confeneeatent  des  Fidèles.   Voilà Ice 
trot*  voyes  d'union  qu'on  rèfolst  de  prèfcnte:  au  Roi ,  dans  eâc 
petit  Traité  en  Ibnne  d'EpItre.    Lescilébrcs  Uofttfnrs.lPicrre 
d'Ailli,  Grand'Mattre  du  Collège  de  Nivarre,  &e  Gilles  dee 
Champs,  avec  quelques  autres  des  plus  lavani,  eurent  ordre 
de  le  compofer;  &  l'on  chollit  pour  le  mettre  en  (>cau  I.atin  , 
Nicolas  de  Clémanfflf ,  le  dIus  renommé  Profclleur  dre  ta  iUictc»- 
que  qui  Rkc  dans  pIMvhmi  Mal» pendant  qu'on  travailloit 
cet  Oijvra^,  le  Cardinal  Piaive  de  Leoe,  nui  après  avoir  lait 
déclarer  trois  Royaumes  de  l'Kfpagoc  pour  rkinem,  Étlll  «ena 
en  France  cnaimo  Légat,  foas  prétexte  de tdfie de eall qn'ott 
négociait  e-.tre  Ij  Krïnee  Se  l'Ajiglêterre  ,  re?>vprra  tons  ei^a 
;>eaui  de'feln*  de  l'Univerlité.    11  entreprit  de  ^B^ncr  les  princi- 
paux  l>i>tti'Uf3,  fur  tout  le  Grand-  Malirc  df  iNavnrre  &  Uillee 
des  Champ;;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout:  ce  qui  l'obligea  d« 
rechercher  I  ainiiié  dr*  Grands  de  ta  Cour,  &  principalement  cel- 
le du  DecdeBcrrv,  imi  Meveraoft  leec  avec  Cm  frète  le  D«b 
da  Bonrgegoe.   Awia VlMveHM eue  leeoen m  Dec  de  Bou- 
gogne,  qui  lui  fit  avoir  audience  da  Roi  ;  omIs  le  parti  du  Due. 
de  Berry  fut  te  plus  fort  dans  le  confeil  :  &c  le  Cbancelier  défen- 
dit i  rUnlverfiiL*  de  la  part  du  Roi  de  le  mâîer  dji'intafie  de  cot- 
te affaire.    L'Univeifiti>  fe  eoyar.'.  triiftréc  de  Ion  efp^îrancc  ,  fi^ 
ccfTer  le»  Ltijons  &  le«  Fréétasiicnf  a  P.iris,  comme  dana  un« 
cjlamiié  pubiique;  &  envoya  cependant  fon  petit  Traité  au  Pa- 
P«  Clément,  qai  s'CQ  olFenfa  foit,  èc  qui  raoaiuc  peu  de  tem» 
.«près  au  tnol* de feptembre  «394.  AlMafUniverfitè  l'upplia  le 
le  llo4  d'arrêter  pat  fon  autorité  la  aoavellcéteâion  qu  un  pour- 
rait ftiiw;  ce  eeeeePilMe  hiaoocideiMadlUoBqe'alie  létai. 
Mlrail.  ceMiM  ««a  0t,  lee  LeçoM  p«bliqnei  ft  laeSemonik 
Mal»  la  CettrterduRot  étant  arrivé  dana  le  tems  oue  leavinc* 
deux  Canttnanx  oui  ètoient  alors  i  Avignon,  entreient  au  Cos» 
c'îve ,  ceoT  qui  le  doutolent  de  ce  quels  lettre  ponoft ,  voalta- 
rent  qu'on  ne  l  ouvrlt  qu'après  i'éleftlon.   Néanmoins  ils  figné> 
rent  un  Atte,  par  lequel  lis  prnaaettoient  que  ctlui  qal  feroie 
élu  Pape,  prncurcroit  l'union  de  tout  fon  oouvoir  ,  jnrqa'É 
jiKodrs  la  voye  de  cetCon,  en  fe  dépolant  dO  Pontificat ,  û  !• 
plus  grande  psrcie  de<  Cardinaux  jugeait «eTIl  ftté  peOMa  île  !• 
faire  pour  le  bien  de  la  paix.    Après  eds .  dis  le  ftoWa  jCNVov 
élut  le  Cardinal  d'Aragon.  Pierre  de  Lune,  qui  fe  lit  appeNet 
Benoh  Xlll. 

Ce  noBveau  Pap''  écrivit  luRni  ^'eFr  :nce&  ^  tous  les  Prit», 
ces,  qu'il  dèârolt  cx'ri'-nem.-nt  it'i<trjndr<' le  Scliirrne,  &  de  p.i- 
cifier  l'Eglife,  étant  prCt  elr  IV  depoler ,  ficela  éttnr  riLUelfaife. 
Alnfi  te  Roi  convoqua  au  rrnit  <ie  lévrier  n<j'; ,  une  rKiiribreufe 
aOeaUéa  d«srrèlaii4w&oyaaae,&  dcsplnt  ti|nal«a  OoAeurt, 
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.  laquclk  Sii-'Ji 'le  CramauJ,  PjTiwcbc  d' Alexandrie  préfili 

•  n  ptciVncc  €.1  (  Il  ^' cur.  il  lui  ruiulu  que  fuivant  l'avis  de 
1  Uiiivciljic,  on  dtïoit  pruiorer  ia  voye  de  cciSon  itoutet  le» 
lutat,  pour  aéa  «nfiiifi»  un  nouveau  fap«,  dont  i'4li:£tion  Te 
feroU  par  4c«  ElcAeua  ^uolndeut  paitiicliolflroirat,  oa  par 
.«■  4tut  CoUéget  de*  uidiaan.  Sur  œh  le  Roi  qui  avoitia 
iirote  du  Pipe  Benoltt  voulut  rcadre  ItcoadoTion  de  cette  af- 
\iire  iti^s-céîcbre,  p:ir  U  plus  magnifique  ambalTade  qui  fût  ja- 
natt ,  clic  i5(uie  cotnpofce  de  quatorze  dci  principaux  de  fon 
:;oiircj|  avec  les  Députe-2  de  rUiiivc-tfir;'  ,  d  !a  tèîe  defqutU 
;toa".-.  lei  Uuv»  it  Ikiiy  i  tUjiirj^Qçnc  fcs  cnc>s ,  (S:  fon 
iioprc  frcre  Louïs  Duc  d  Uikaut.  a»  auiv^tcm  nu  moti  de 
v.3i  i  Aviiinun:  mais  licnolt  ne  voulut  point  tenir  fa  parole, 
quoiqu'on  lui  ciil  répréfenté  i'AÔc  qu'il  avoit  ùgai  au  Coocla- 
rr,  U  r]Uf  tous  les  Cirdinaujc,  excepté  C(UlioeP«ipclunc,, 
:û.Udi  dccluri:  qu'il t>ju;;toicn(  que  pouf  biractdi»te  Schifme , 
il  devait  Meeptet  I*  vojre  de  ceflioa.  On  ae  pntttier  de  Jui 
qu'aavOéckntionea  forme  de  Bulle,  oàiyint  avincé  que  la 
toyv  de  ccflîon  ne  fc  devoit  ni  ne  fe  pou  voit  accepter,  il  pro- 
poloit  (rois  autres  moyens  d'union;  le  premier,  que  lui  &  fon 
Coin,ictitcur6"a;r?iub;airi  utavee  iturs  Collèges  dans  un  iitu  fur, 
tauT  cunvcnir  d'un  eïpiSdieni;  W  ftconJ,  fi  ccii  ne  puavoit 
LÛ.ilr,  qu'on  cboijU  de  pan  Se  <!>WTr  tV?  Arhirreî;  &.  en  cas 
;u  il.  ne  l'uà'.nt  s'accorJer,  ii  >'L>.':(.^t  a  [  lupoli-r  fur  le  lieu 
nt:ni:  Un  tioillcmt  irniycn  ,  ou  i  lutvit  ctiUi  qu  ua  iUi  propore- 
oir,  pourvu  t^u'il  lut  conforme  au  droit  &4laraiton.  l.csUucs 
Uini  revenus  i  Paris,  le  Roi  envoya  des  AtnbalTadeun  avec 
U*  Uipma  ■ic  1  UnivetiUé,  en  Anglctcm»  on  Allcmswi  en 
Hongiie  8e  en  l-.rpagr.t  ,  pour  prier  lei  Roto  blet  PrincHoe vou- 
loir procurer  *vec  lui  It  piix  de  l'Eglife  par  cette  voye  de  ccf- 
loo .  qu'on  troavoit  être  la  plu*  efficace.  Roi  d  Angleterre 
séfolu!  dv  la  prcn-.lrc  .  contre  le  fvntinicnt  de  l'Univeriit<ï  d'Ox- 
'ot'i,  qui  voiiloit  qu'on  tcrminit  ce  ditTiirent  par  un  Concile 
;t':^r  il.  L'Ktîiptreur  VcnccHaj,  les  Kkdeurs  de  l'Empire,  les 
-)uts  .le  iiavière  A  d'Autriche, alfemblczé  Francfort,  s'attachii- 
en;  auin  a  cti'e  voye  de  ctffion,  Roi  de  Hongrif  Sij;ifLn'ii}d, 
il  o'jixitJ  ia  mëiic  chofc;  &  I  '.  K -'is  d.-  Navurre  li  de  (Jiitille 
c  loïKniteal  suffi  au  Roi  de  Krancc,  Charles  Vi,  malgré  ics  loi- 
leuRtiotu  de  Martin ,  &oi  d'Aragon,  qui  tint  toaioun  pourBe- 
loii.  Roi  de  Portugal  &  Ica  autres  Princes,  qui  avoient  em- 
tnSt  hrpkitl  à»  Pape*  iltu  i  Rone,  rnoonorent  toûjours  Bo- 
libcb  litVn  trouva  quelqact-ooi  qui  «'étant  hifft  sagncr  aux 
mifices  de  Benoît,  retournèrent  â  lui,  &  d'autres  qui  fouttai- 
aot  ia  paix  &  l'union ,  ne  vouloieot  pourtant  pas  qu'elle  (e  (\t 
lar  voye  de  ctlDon.  C'cfl  pourquoi ,  fur  l  avis  de  l'Univerfité 
le  Paris,  le  Roi  réfoïut  de  convoquer  uik  allcniblic  des  Pr<- 
art ,  ât  des  D^.'î'Ute2  des  Univerlîtea  de  i r.incc ,  pgar  détibérer 
'il  LfDit  d  ;  rr^pos  de  contraindre  Benoit  ."i  ttn:i  h  pjtolL  p  ir  l.i 
v:u:!riâi"n  d  obrilience  ,  ou  du  moinsîS.i  iln^it  qu'il  préK'ii.ioii. 
ivoir  île  '.;,.r  li  s  îién^tices,  &  oe  It  vet  le»  dédme*  Tur  le 
:icf^i  de  i  rance.  L  ouverture  de  cette  afliuiiblte  fe  tit  Je  aa 
aai  139B'  Le  Rot  Ce  trouvant  nul ,  i»  Dnc  d'Os KiM  ftHLfMie, 
îe  les  Duet  doBetrjr,  de  BoniBOgneA  deBoutbM^  tttimiAe*, 
I  affllIérCDt  de  fa  put ,  avec  le  Chancelier  de  France,  &  tous 
es  S  igneurs  du  Confeil.  Charles  ill ,  Roi  de  Navarre,  y  vou- 
ut  i:tii.;  it  le  lloidc  Callilte  y  envoya fet  ArobalTadcurs.  il  s'y 
Touva  ^vec  le  l'atriardic  d'Alexandrie,  once  Archevêques,  60 
f'.vi':|urs.  70  Ab6c'z  ,  6S  Procureur»  de  Chapitres,  le  lie- 
itut  lie  i  Univerlîi'i  l'aris  avec  les  Facultev,  '&lcs  Députez 
1<!5  Univcrrncz  d  Orlians ,  d'Anj»ors,  de  Montpellier  éc  de  l'ou 
oïtû-,  ou're  un  p.rand  nombre  de  Uoéleursen  ■l'héo:o(;:e  &  en 
)toit.  Simon  de  Cramaul  ,  Patriarcbe  d'Alesandrie  ,  ayant 
iropofé  de  faire  une  l'onïiraAion ,  pour  contraindre  Iknnltdc 
irenJre  la  voye  de  cciiicn,  i  ^uoi  il  s'étoit lui •  mâme  obligé  , 
Hcfque  coitt  conclurent  i  l'ouliraire  enUdiiiuaml'o(>édiinei'  * 
lenoit ,  furqu'â  ce  qu  il  acceptait  la  voye  decelDon.  Ceb  t'aé- 
'uin  r.u  I  .tuiorité  du  Rot,  lequel  étant  dans  un  defes  bonsin- 
erv..;iLS,  ti:  publier  fes  lettres  patente*  du  37  juillet,  danslef- 
(uellcs  il  défendit  1  tous  fes  Sujets  d'obéir  i  Benoît ,  &  de  rien 
laycr  à  fcs  (JUiciers  ,  voulant  cependant  que  l'I^life  Galiicanc 
ouït  de  fcs  anciennes  iibertca,  &  qu'il  f lit  pourvu  aux  BdU^fice* 
elon  le  droit  camo}i:D ,  p  ir  i'éleôion  des  dH^itlca,  «B par  la 
csllarfon  des  orrilnuirr .  çrsruirfiaeot. 

i .  I-  m;'  t  lîi:  , .i  I  r..in i'  fut  hientût  fuivi  des  Princes  voifins,  & 
lu  Due  de  Bavière,  qui  ordonnèrent  dans  leurs  Ktatt  une  pa 
cille  foulirafiion  d'obédience  au  fpirituel  &  au  temporel.  La 
toiue Marte  de  Blois ,  mérc  de  Ixiuls  d'Anjou,  Roi  de  Sicile , 
tt  ia  mène  choTe  en  Proveni»,  où  die  éiolt  alora ,  coaao  unfli 
et  Rois  de  Navarre  &  de  Caflille  dant  ieun  Rofamma.  BcaoU 
e  vit  eniiiite  abandonné  de  dix  -  huit  de  fes  Cardinaux .  qui  Ce  ré- 
irtréiit  i  Vilieneuve  lùr  les  i'erres  du  Roi ,  &  il  n'en  relia  que 
eux  auprès  de  lui,  îe  Cardinal  de  P.in;;:i.lur.c,  &  un  autre 
o:n\r.t  Bonifare.  Il  fut  ln'ern.ji  -.ipii.i.  alTiLRé  dans  fon  Pa.ai» 
'AvianPT .  psr  le  Marrchs!  di-  Hnucicmi  ;  mais  le  Roi  don- 
3  oritrc  i  ce  iVlaréchal  d'  1  onvoM  le  liégv  t-n  hlocus,  y  laif- 
ifjt  l'isirer  toutes  les  proviiiiiti»  nécdJaitej,  Alors  fienoî!  pro- 
lit  |>!ir  un  Aâc  auihentiquc  du  ao  avril  1399.  de  r<  iuiriccr  ^^u 
V»miiîca(,  en  cas  que  Hooifacc  fit  la  méanccbofe,  ou  qu'U  oiou- 
A( ,  on  qu'il  fOt  cbaiK  dp  fon  Siégt.  Cependant  ii  futgatdé 
ar  les  Gcn*  du  Roi  dan*  le  Patala .  en  attendant  l'exécution  de 
:  -pr;  r,u  (Pc  ;  &  i]  duneuta  dans  celte  captivité  pris  de  cinq  ans , 
ii'i;n  5  i  cf  tju'cri  14'1'ï ,  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  foutenoil  fon 
irti ,  11  IV, m:  pu  it_.  ii,';hvret  pir  for  .e,  i  caufe  de  l'autorité  des 
lu  -<      H'  riv  i<  <!!■  !!lJ^l^l^(>^;ne,  r-^iolut  enfin  de  le  tirer  de  cet- 

•  pt;  .  u  p  ir  idrt  iV.  Il  IV  ffrvit  du  Sieur  de  flraquemoot.  qui 
«niniandoit  une  C'oii,p,^riic  de  J'rao^oiJ  dans  une  vllk  afTei 
.•oche  d  AviRnon.  &  ,v,oit  cntn  c  l:bre  dans  le  Psîsi»  du 
■*^îii  af  '"t^'"''  "'""^'=<  moyen  de  faire  évader  k- P.ip.- 
aveiu  ac  «ov^ppé  d'un  juanteau,  comajc  s'il  eût  «tt  de  la  , 


fultt!  &k  condoifit  à  ChSteau- Rainaud,  accompjçné  dff 
cens  tiommo  ijui  l  atten :'.ûierc  hors  delà  ville  a  .i.innr  1,.  bt- 
Uûll  fe  voyant  libre,  i<.ptit  fc* habits  pooUucaux ,  totiicLoIu 
de  Mlanlrlouamwité  jufqu'l  la  mort. 

Il  cil  bon  de  letgaïquer  Ici ,  pour  coonoltie  1b«  génie  le 
caraAéndeibB  el^it ,  qu'ayant  l3iir<i  croître  fa  baibc  pcodwt 
tout  le  tenu  de  fa  prifon  ,  il  lit  venir  uri  Barbier ,  lors<|u'il  iat 
1  Chlteau-Rainaud ,  Se  s'avifa  de  lui  ilemander  d'oii  il  ètoit« 
Celui-ci  lui  ayant  répondu  qu'il  étoit  de  Picardie-  /ton  ,  rrpli> 
qu,i  le  P;ipé  ,  1'?;  Nmtmtuii  f.mr  éf!  »n?r;ifiir/j  car  iw«i'at«i*«  jii»- 
r;  ifu  iJr  irr/iTsi.-n:  firn  l'a  h-irh; ,  iS  ■  'ji  un  i'Kurd  fui  me  i'a  t\àtit. 
Celte  agréable  raillerie  lut  touu  la  vengeance  rju'il  pitit  de* 
Noroiandsqui  l'aeoittit  darde, 6{  <,ui  i'avoier.i  trar.L  avec  beau- 
coup d'indigniu:  pcndjini  ia  yùîmu  Auili-i«ii  qm^aa  te  vit  en  li- 
bcrté,  les  Cardinaux  qui  lui  avoienc  été  contraire»,  demandè- 
rent leur  grâce ,  &  rctourmiient  i  lui;  le*  Bourgeois  d'Avignou 
le  re^aicut»  teaMMtAinta  irfnt  lénuer  lea  kvécliei  de  fea 
patai*.  S  éofvit  Cfi  nMN  taBian  K0I,  aux  Prince* ,  &  i  l'U- 
nivcrlîcé  de  Paris ,  8c  envoya  lei  Catdinanx  de  Poitiers  &  de  &k 
luces.  pour  demander  i  fa  Ma|efté  ia^reftltution  de  l'obédience, 
protcllant  qu'il  étoit  pi(t  d'acroaipUr  ce  qu'il  avoit  promli  tou- 
chant la  celfion.  Le  Uuc  d  Orléao»,  qui  avoit  cnireprt»  le  té- 
taliîiffftTifnt  du  Pnpî  JJetioic  .obtint  du  Roi  h  ri-ftttution  d'oèé» 
tiier.cc,  i|ui  ti;:  publiée  l'olemnellcment  d-.i.s  i  cj-iiiV-  ^^  .Ntitrc- 
D.iinc,  ou  l'I  niveriite  ijt  Paris  fe  vit  ubiigee  de  fi  lioiaver. 
Prcfijuc  en  même  tLixi-  la  Caltille  lui  reftitua  auffi  ,  its  E- 
taii  de  Vaiiadoiul.  I  obédience  qu'elle  lui  avoit  dtcci  a  li  y  re» 
prit  tant  d'autorité .  4»'U  dsnnal'AiciKvIcilé  de  Toidde  é  foa 
neveu  Pierre  de  Lune. 

Le  Pape  Bonifaee  élut  aott  au  auia  de  feptembre  1404,  ka 
Cardinaux  entrèrent  au  Conclave:  ét  avant  que  de  ptocédcc  è 
l'élcftion  ,  il»  mrérent  tous  que  celui  d'entre  eux  qui  feroil  é- 
lu ,  fe  foumeuroïC  î  ta  voye  de  ceflioo  ,  tt  (e  dépoferoit  du  PoQ- 
tiBcat ,  (î  Benoit  en  faifoit  autan;  ;  aprc-v  quoi  ils  élurent  le  Car- 
dinal de  Bologne, Cotmo  Mci;oraij.  ijui  pnt  le  coin  d°lnnocei>t 
VU,  &  qui  mourut  it  liii.inc  novembre  1406,  t*ns  avoir  pu 
rien  faire  pour  la  paix  d:  i'l'.glife.  On  élut  1  11  piacc  le  Car- 
dinal de  Saini-Maïc,  Angéio  Coiatio,  qui  fe  ooinma  Ure^oi- 
rc  XII;  mais  auparavant,  tous  les  Caidinaux  avoleot  fa.r  un 
A£le  authentique,  pu  lequel  chacun  ptomcuoii  que  s'il  étole 
élu,  il  céderolc  le  Pootilicat»  A  Benoit  1  icwnçoii.  Cem- 
dant  le  Roi  de  France  ocmvo^  use  aflfeaiUéc  gtmtide  dta  Pi*« 
'  lai*  de  France,  pour  la  faint  Martin ,  aân  de  di'>iV>éreT  (m  lu 
(ÎMiIbaAion  d'obédience,  qui  paroiilbit  là  Dcceil  itr.  On  tint 
cette  alTcinblée  au  palai»  en  pré&nce  du  Roi  qui  y  aflilta  ton- 
tes les  fois  que  la  lutladJe  le  lui  permit .  de  M-  le  Dauphin ,  dee 
Prlncet,  &  des  OfEder»  de  la  Couronne,  6i  de  toiit  !t  Pjfîe- 
tncnt.  ]!  <\'  trcjv  i  foixance-quatrc  Archevêques  6(  ICiëijjk», 
environ  cerit  quara:  'r  AWirz  ,  <S£  un  très  grand  fioiiibro  de  Do- 
ttcLij  de  toutes  le*  Uinvtrlncz  de  i  nnée.  Apres  avoir  Cia- 
lutné  ccuc  manière  eu  piulkurs  féaoce»,  Us  Ptéi.>u  ail<.ujl)iea  le 
21  décembre  conclurent  par  leurs  fuâ'ragct,  Qu'm  dtvtit  prMU» 
rer  la  cantioeistica  d'un  CtmiU  vUvtrJil ,  four  la  rtfwmttkn  de  FS>^ 
glxfc  émt  hUifS  d«M  kr  Mu^ui  m*  r««  fermt  ia  /«H^roSiM 
gcviraU  fAmImtt  fmt  ttumnttn  ni  fierrt  dt  Lmt  fmtr  Pape, 
ni  celui  qid  Jtrmt  i  Hawu;  fitt  cepeniant  l' ILgiijt  GaUkme  Jeriil 
vtTn^*  ctmau  tUt  t'avtU  ttt  ftniant  la  prtmtre  J'cufiraÙim.  Sur  cee  ' 
cntreiiiites  Benoit  XllI  convint  è  MarfeiîJe  avec  les  Anit>ailii- 
dcurs  de  Grégoire  Xil ,  que  le*  deux  Pap<;<  avec  leurs  Coilcgee 
fc  îrauveroient  i  Ssvone  i  !»  ftinf  Mtcbel ,  ou  au  p!uï  tard  a  ia 
l'ti;.  fiints  de  l'an  1:.  7  .  p:"'u'  <i  ri;  :':er  Je  .S_h;fi;je.  Le  Ko!  de 
l-r.inti'  }fat  envoya  l«s  Amtiuttàaaui»,  jiuur  ie*  fuJiiK.'cr  d'ac- 
complir \  iir  prooielTc;  mais  ce  fut  inuu.'emcnc,  car  cette  con- 
fit e::c:  uu  fe  tint  point,  quoique  Benoit  fe  fût  avancé  au  dcli 
de  Savone ,  iuCqtfi  Puno-Veuete .  Ct  ^«e  Gtégoin  fft(  TCM 
jufqucs  i  Lucquei.  Cela  donna  tien  i  piefqoe  tow  ke  ClaidH 
naux  du  ColU^gc  de  Grégoire,  de  le  quittci  i  Lucque*  oii  it  é- 
toit,  &  de  fe  retirer  i  Fife  en  1408  .  pour  y  travailler  i  l'uniofe 
de  l'F.glife.  De  là  ils  firent  figcitier  un  Ai^>  d'appel  de  toiK  ce 
que  Cr^oire  pourroit  faire  contre  eux,  dont  ils  appcllerent  au 
Concile  f,rr\énl ,  on  :u  Pape  futur,  canoniquemvnt  élu.  lia 
écrivirent  en  mène  tein;  a  tous  les  Prince*  &  à  tous  les  Prélata 
de  la  (  hrétitr.tè  dei.  lettres  circulaire»,  daot  lerquellr*  iîs  dé- 
claruic::t  qu'.i-'  s  etoient  retirez  a  Pife  pour  y  c'^iichcr  le» 
moyens  d'cicindre  l«  i^chll^lc  ,  ciinjointeiuent  ïice  ies  Am- 
baluideors  de  France,  les  Députcx  de  iUniverlîté  dePatito.dC 
avec  cou*  ceux  qui  l'y  étotent  rendus ,  &  qui  s'y  reodrafenC 
de  la  part  dc«  Bol»,  dci  Princes  &  dea  Ptdaïa.  Scnott  n'é- 
toic  pas  plut  6vonbleuienc  traité  en  Franee .  «A  le  Roi  fit 

fiublier  des  lettres  patentes  du  ii  janvier  1403,  par  lefquei- 
e*  il'déclara  que  fulvant  laréfolution prife  it  Paris  dans  l'alTeiB- 
blée  générale  de  l'fcglife  Oallicaoe,  il  feroit  enliérr  fouOraaioo 
d'obédience,  &  ne  reconnoliroit  ni  Benoit  ni  Grée; me  pour 
Pape»,  fi  dans  Is  l'ère  <Jç  l'Afccniion  (]ui  éch^oi:  cette  année 
au  24  m.i.,  tes  l';ipi-v  m.'  irivatiloicnt  a  la  rtii:iii:.n  oc  i'I:j;Iif<î 
p  ir  une  cellïori  volontaiic.  Uenivjc  io  plaignit  au  Rtji  de  ce  trai- 
tement, p.ir  iV',  Utirv.       ]c    eril ,  en  de»  termes  alTtx  civil» î 
mk.i  ics  i-.nvoyes  préi'enieieni  dans  le  même  paquet  une  Bulle, 
datée  d'un  au  aupatawant,  ,0(1  il  cxcominiuiioit  toui  «eux  q.ui 
s'oppolteoicMi  reededRifiu,  foit  en  appcU'antde  fou  Triluinal, 
eufaifant  fouilraâion,  fût-ce  un  Empereur  &  un  Roi,  donc  en 
ce  os ,  il  meitoit  tous  le*  Ktatj  en  interdit,  l.c  Roi  fit  lacérer 
cette  Uulle,  &  le  lendeotaifl  det'Alcentîon  on  puMia  foiemne!- 
lemerit  à  Parit,     nw  tout  le  Royaume,  la  fouilraftion  d'obé- 
dience &  la  neuiralité.  On  convouua  er.l'uitc  un  Concile  Natio- 
nal i  Paris,  .tuquel  l'Archevêque  de  Sens  [iréfida  en  la  place  du 
î'..::;  .he  d'Alexaodri*  ,  r]ii!  *iaH  Am'>»inîd<*iir  'j  Pife.   On  y 
,     ;.   ttt  au  gouvernement  de  1  Ec'  'e  G.i.  icjne  .  &  ce  fttt  attiu 
P*f  *  avi»  de  cette  alTcmUlte  oue  le  Roi  déclara  diciiu»  de  toute» 

dicnt« 
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<<isr:t:cz  &  Je  toai  Bén^riccs  en  Frartoe,  troti  Cardinmc,  M, 

Archcvéi]uC)  tioii  Evéqe^>  ,  &  dm  crux  <)ui,  cosiniL-  eux, 
'outiun  'toîcr.t  !c  parti  oc  P.  rr   .1  i.uiir, 

•  ilci:i))t ,  ijui  Ctuit  alors  â  i'orio-VtnLrr  ,  ti  ot'int  plus  »l!ef  fit 
frovincc  ni  1  Avignon  ,  fe  relira  értii;;:i-.i:.  dans  le  lloullll- 
!■  i:; ,  i  r  cil  »  doute  CUrdiaaut ,  afin  de  le  faire  une  C»ur 
l'i.nv-  U autre  parc,  le  fape  Grégoire  rctuutna  1  Sienne, 
'^'ii  lie  nouTe»!  neuf  Cuàitaux,  puut  Te  Uùc  un  Collège; 
P*'oe  que  le  p<  Il  d'ancirat  qui  lui  lettoient»  l'aTOlait  cncoie  a- 
''^Qdonoé  pour  fe  joindre  aux  autrei  i  Pllê.  De  mie  vllk-  iU 

renJircnc  touienicmble  à  Ligouroc,  oii  La  plupart  ài  t  Cardi- 
'^^nx  df  llcnoSt,  qui  vouloicnt  I»  paix  de  l'EglIfW,  (toitnr  a'ti 
^'  y-  Ce  fui  ii  qur  Ton  convint  iiu  il  falloir  itnir  un  Concile 
Ktiicra! ,  de  l'auioruc  des  deux  Colli'get,  &  du  cmilVnuuitnt 
î**     pluK  grande  partie  des  Princes ,  dt  s  PriMn»,  &  de»  Kidflcs. 

>•  aitCta  l'inJicl.on  du  CoDcilc  pour  it-  ; ,  :ii3rj  1407,  à  l'i- 
r^'<        le»  i-li>reotin>  avoicnt  accordée  au  eardir.a:  de  Saiiil- 
^f.'VT ,  Balibafar  Codjk  On  enrojm deux  Cardinaux  i  Sioi- 
' "-'  >  pour  y  citer  GttpAu ,    le  prier  d'hanorer  le  CoDcOe  de  fa 
5'"*'«nce,  ou  du  moUi» d'envoyer  fe»  Frueurcurt,  avfC  pouvoir 
faiie  U  ccHion  de  fa  part.  Bcnok  fut  prié  de  la  mime  choie  ; 

*  lei  deux  ColI<'p;eç  envoyèrent  des  lettre*  de  cette  inil  'iio:;  '1 
J.""»  hs  J'rclat»  c:  ■  •■:  r^tienié,  pour  le»  y  inviter.  Un  eu  iii 
'  °uvenure  au  Jour  aliiané  qui  étoit  le  as  de  las"  ;  & 

5"''-'  dvf  plus  grandes  allcmblvcs  que  l'çn  eût  vue  depuis  long- 
jT""  dr.is  riCiiIiiV;  comme  il  cit  rcmaraué  dans  l'article  dcPisn. 
^?P'Ù5  treize  Seflîons ,  le  Patriarche  d'Alexandrie,  par  l'ordre 
Concile  ,  lut  le  cinquième  juin  nog  ,  la  iVateuce  définitive, 
laquelle  le  CoBCile  dMarolt  Scbifiutiqttaf ,  Pinte  de  iJt- 
v^>     Ange  Corario.  c'eft  1  dire,  BeiMcXIll.  ft  0i<|9ire 
&  ie5  privoit  du  pontilicat.  Le  15  du  même  mots  lesCar- 
*''nauj  cotrtircnt  au  Condave,  A  le  29  fuivant  ils  «élurent  Pierre 


S  C  H. 


lîi:  Je  Cj.u'kr,  CiriiruI  J;- Milan ,  qui  prit  le  riotn 


£^'Qi.  d 

Schtfmc  ne  ccTj  pas  .iprisctUO  ^leâion    mais  au  lieu  de 
"•UX  Paries,  on  '1     1  un  véritable,  4  J^-ux  Jiui;  pu- 

^<]iie  licnott  XiU  , &(j[<.;Jiuite  Xll  le  maintiarcat  ciiacitn  dau 
5f  9uj  Jeur  reaoikâ^oliàdîcncc,  benoit  ayant  CDDOie  IttAoy» 
5*^*  d  Antion ,  de  CalkOle  &  d'bcoiTe;  tt  Gftaalfe dttnc  raeao* 
^Ltditi*»,  Roi  de  Niples,&  de  quelques  vUlet  d'Italie.  Tout 
^*"*ftedu  Monde  CbiMen  fe  fournit  au  Pape  Alexandre.  Ce- 
•*'"'d.int  Gre'goire  alla  célébrer  un  Concile  i  Atjftris,  vi"<'  (out 
i"^<->cli{.- j'Udine  ,  capitale  ùu  Friou).    il  commença  Je  liji.nie 
tffj»  tsais  comme  il  rie  s  y  lioava  qiaun  très-petit  nornbte  lic 
iJÏJMxt»,  jl    envoya  citer  les  Kvtir,uei  de  l'Eut  de  Venilc  ,  qui 
flJK  Moulurera  c  pais  venir.   Aioli  tout  ce  qu'il  put  faire  dans  cet- 
^  P«tlte  afTomblée,  qu'iJ  appoUa  nduuoolM  le  Concile  gted- 
>  futqu'crn  deux  avtra  scfliaM,  dont  la  donito  lie  Une  le 
*^9U{éne  reptexni>re.  il  eicoouaaaia  nem  de  Lone .  ft  Pier 
l*^  dtî  Cantlic  .  avec  tou*  leura  adhiniu;  &  pubUa  uie  ConfU- 
^ution ,  par  laquelle  il  offioit  de  Ce  trouver  dani  un  Concile 
iroLs  ol><5<ilences,  &  djr  cédtr  fon  droit,  pourvu  que  Ici 
««lut  autres    a  y  dépoutlîancnt  aull  du  pomilicit.   De  M  il  fe 
J**!'»  i       1  f_-  tr._-  ,  «juc  l.aJillas  lui  »Œ;;na  pour  fa  dcnteurc.  A- 
Icxandnr  V  ,   «ulli  tût  après  ion  tlidion,  conlirma  It-i  Cîrdi- 
J^Mnt,  chAn^cant.  Icark  lldi^s ,  coiunie  pour  faire  une  nouvelle 
^t^^a;  fie  c'«il  k  première  foi<  qu'on  uonve  que  l'on  ait 
pic  ce  «teaiKcment.  CeiMt  f^pe«ittteppettlieaM|»paii» 
**  o*ea      -VEljslife.  ttmvmtla  twlfiéme mè  ut»t  LetOar- 
ofoaux  FrxAçoia  &  k*  Napolitains  qui  faifoient  la  plus  grande 
partie  dt-s   alac-fept,  dont  le  Conclave  étoit  compolé  ,  &  auf- 
qoc-i*  prei<^ue  JMu*  Ici autr»  ût  ipinafeoc .  ^koRut  1«  17  rai, 
le  Cardinal  Laésudelolamek  '^•">"«y  CoOk.  oui  ««—«ait 
Jean  xx!!!.^^**^^^^*  ^^***'^^^™* 

CePepci  convoqua  le  Concile  de  ConlUoce,  dont  il  rit  1  ou- 
**x  xraoia  oe  novembre  1414 ,  apris  quoi ,  on  inuma  au 
X7  ééc^miitr^  |a  ScÉton,  qui  fut  depui*  remife  au  prMBiar  de 
mara  i4  i  s  -  Dana  la  féconde  féance  qui  fe  tint  ie  deexite» 
mars,  le  Pap«  Jean  XXIU  promit  folemnellement  de  céder  le 
fouveralt*  pontificat,  lorsque  Benoit  Xlil ,  &  Grégoire  XII.  y 
ret>o«>ÇeK>*«ni  pareillement ,  pf>ur  rèitnir  l'Eglife  par  cette  cri- 
fion  •  *  ^^^irpcr  le  Schllmc.  Depuis  il  y  eut  de  noDVelIct 
fiaBOeii  CQÇ^e  jui  &  ic  Concile  •  tic  forte  qu'il  l'eufuif  1  vSchaf- 
bOOie*  O  quelque  tcms  après  il  fe  retira  i  Briiac ,  puis  d  I  ti- 

bowf  •  le  Doc  irédétic  d'Autriche,  qui  t'étott  dédué  fon 

proteoettr  .  „£[er  dans  foo  ct4tMI,  qull  loi  nnitpiio- 

jnls  P<>*y  Afyle.  Pape  y  reçut  le*  AidMVtmn  de  Bâiul. 
^on  »  3R-iga  ,  qu'on  lui  envoya  pour  Maéàtm  <|M  le 

^^nciic  l'n-v-oii  cité  à  comparoltredanaleisnl,  VÛInr m 

fiOiK*'*  •..Tva'il  t'roit  prit  dc  letourfîcr  i  Confiance;  mai»  sa 
ieU  "*  ,     V    mener  ,   l'Kmpercur  Sigilœond  le  fit  conduire  i 
Qfi^t  Pi%o«  tout,  i  deux  licuet  de  cette  ville;  &  maleré  fe» 


mnantranrM.  le  ConcHe  Je  djpofa<da  pontlfiAit  le  29  nti 

141^,  d>!claiant  qu  i!  ne  feroit  plus  [unir»  d'O^llte,  ni  tijl- 
thi.îr  Co'Ii,  cj--devar.t  Jcin  ,  Pj;>e  .X\i;i.  (t\à  ainfi  que 
le  Concile  lui  Jonna  iiii^pUinen:  ie  ntt.n  li^  f^^c  ,  qu'il 
ne  donne  paj  aux  deuii  autre»;  ni  A:it,;;o  Corario',  ni  Plené 
lit  Lune,  noœ.Tiei  dir,>;  I.  iir<  o>>,;Ju-nLc-t,  tïti^oire  V  1  X  Benoit 
-XIU.  .\i'rc<  cette  d.  :  :  '  .  n  J-an  .XXI'I  i-_1a  librcu.ent  par 
on  atlc  autheniioue;  tt  Orf^oits  Xll  lu  ia«  abdlcMtion  en  plein 
Concile  le  qaairJeae  iUiUett  pat  fon  t  rocuieur  CharlLS  Mall- 
IclU,  Seigneur  de  Rifflini.  Pour  la ritiiier,  OrOgotrc  qui  «toit 


4  Uiinini,  alfimbla  en  confiiloirc  fcs  Carrf: 


-1.1UI ,  6t  le  peu  du 


Pr.;ia:s  6.  d  Oiliciers  qu'il  a'oit  1  fa  Cour;  pui»  Vdtaiit  îtvfttt 
de  fes  habits  pontificaux  pour  la  dirnieie  fois ,  il  mit  bzi  (l 'if- 
re,  <i  lou;cs  Ici  autns  marques  de  la  dignité  pontificale  ,  prote- 
ilirir  q  j'ii  U-  contentoit  d'être  le  prtriier  des  Cartîînaus  .  <t  Lé- 
fr.it  ;  rp.  :  :  Je  la  Marche  d'Ancone,  comme  il  le  fut  par  iVcret 
du  Concile,  >ufqu  i  U  mo\t.  Il  n'y  eut  que  Bc-noltXiii,  qui 
s'oppoia  à  la  piu  deff^life:  de  forte  que  l'Empereur  Sit;il- 
mond  te  vit  ob!fgé  de  Te  trouver  à  IVrpignan  ,  pour  y  lenit 
vtc  cet  Antipape ,  &  Feidiasn  i  I ,  Kol  J'Artfon  »  n  eanférence 
dont  on  ètoit  convenu.  I!  y  fut  accoDptc:né de  l'ArdwÂque 
de  Tours,  &  de  treize  autre*  Députes  du  Concile,  &  y  arriva 
le  18  feptcaibre  1415  ;  mais  il  ne  put  rien  g»<n«  fur  l'efprit  de 
Bcno!;,  qui  fut  dépofé  par  le  Concile  de  r- 1  !\ance  ie  26  juillet 
m:"  ,  lie  la  même  manière  qu'il  i  avoir  it^  ru  Concile  de  Pife. 
Un  procéda  em'uite  1  l'^kÀion  d  un  nouveau  Pape  ;  &.  aiia 

Qu'elle  fe  fit  en  cette  occaiîon  d'un  confcotement  plus  ccrta-.o 
c  toute  rJCelifc,  leConcilc  ordonna  dans  I.i  fc-fllua  XI..  que 
pour  cette  fofai  feuiemeot.tiz  Députât  cccléfiilliques ,  de  chactt- 
nedet  dnq  nationt.  fetoient  joinis^x  Cardinaux,  (t  que  ce- 
lui qui  feroit  é.'u  par  les  deux  tiers  de»  Cardinaux,  &  les  deux 
tien  aufl]  des  IX^putea  de  chaque  nation  ,  f<-roii  tenu  pour  le 
vrai  futctli'turdc  faint  Pierre, iv  Chef».':-  l'I"  '"';-.  D  it,»  jaSelCoii 
fuivantc  onch''::it  >  trente D^ïputc;  J.<  in  j  naïK.ns,  qui  fu- 
rent le  Patriarche  de  Cuâftantinople,  cinq  Aicljcvûquc  ,  <îf»uze 
Kvéques  ,  &  douze  autres  Prélats  ou  Dot^eurs.  Les  vint  haie 
Cardinaux  des  trois  obédiences,  avec  ces  trente  Députez  ijitanc 
CQUC  eafeeiMe  «teqiuuie»Mt  Eleveurs .  eniiéitiM  ie  buittAsM 
Boveeibreaa  ConcTave,  &  iroit  jours  uptés  iti  élurtnt  loot  d'une 
voix  OthOD Coloona , Cardinal  Diacre,  qui  prit  le  nom  de  Mar- 
tin V.  Il  prélîda  depuis  aux  quatre  ft'ances .  dont  la  drrqtiïre 
céliiSrc.'  le -S  ivril,  rcrmini  le  ConJlt.  Et  uiy,  jLin  XX'.'.i  , 
[]ui  rtrii;  di-tenu  prilonnier  Jepuij  jMtit  i'.i-  quatre  jr»  ,  obtint 
la  liberté,  fe  Kiidit  i  riorence,  ou  ti  (e  jett»  en  pleine  af- 
fenibléi- -lus;  piii:  du  Pape  Martin  ,  le  rcconnoilTant  pour  Chef 
de  i%.^\nc.  Martin,  qui  étoit  fort  humain,  le  iccociiut  pour 
Cardinal ,  le  lit  Doyen  du  Sacrai  Collège ,  &  voulut  que  dans 
toutes  le«  céréaionics  publiques ,  il  fAi  toèjourt  placé  le  plue  - 
prés  de  fa  perfonne ,  a  fur  un  fiége  plus  élevé  qve  ceux  d* 
tou«  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouit  pu  iongcems  dei  cictt  de  ta 
bonté  du  Pape;  car  il  niourur  fîx  mois  «pris. 

Ainli  il  n'y  avoit  pius  que  la  prcfqu'ilie  de  Pénifeole,  dari» 
on  coin  du  Royaume  d'Aragon,  proche  de  Tortofe,  qui  pùC 
déformais  tenir  contre  tout  le  relie  de  la  Chrctif.tiï  ,  p;r  l'ia- 
vincible  opiniitretL^  de  Pierre  dc  Lune  ou  Benoit  Xill ,  qui  fe 
crut  toLljour»  vr^i  ,  jufqucs  i  fa  mort,  laquelle  arriva  att 
moia  de  leptembre  T4a4.  Avant  même  que  de  ntourit ,  il  obll" 
gn  fiirpiiM  deBHlédïftioo  de  Dica»  tn  deux  Cardinaux  oot 
wflolem  npnèadeliil,  d'en  élire  wi  aune  en  ft  place  :  ce  qu  ils 
firent  pour  ot>éTr  attiÊ  i  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon ,  ennemi  du  IM- 
pe  Martin  V.  Comme  il  étoit  impollïbJe  qu'un  de  ces  deux 
Cardinaux  fût  élu  i  I-  pfitnri'i''  d'ç  voix  ,  l'it  donnoit  la 
fiennc,  ils  élurent  d-.-  curicurt  un  Char.oir.e  de  Uarcrlone ,  appel- 
le Gilles  Mugnion ,  iLreiitiilwmtBc  Aragorsois ,  Iktiicur  en  Droit 
Caron  ,  lequel  fut  contraint  par  Alfonfe  de  prendre  les  orne- 
ment ponti&caux.  avec  le  nom  de  Clément  VIIL  Knfuitc,  atîa 
dTavalren  judeCootÛaife,  Uaét  plalieurt  Cardinaux.  Alofl  , 
oonuneAlfraftéiolillaldrAragoii,  de  Valeiice,  de  Sardatgne 
te  de  Sicile  ,  il  y  avoit  du  danger ,  que  faifant  rcconnottre  ce 
prétendu  Pape  dans  ces  quatre  Royaumes ,  le  Schtfnje  ne  reprit 
de  nouvelles  forces:  mais  enfin  le  Roi  d'Aragi^n  fe  ri'in-  lia 
avec  le  Pape  Martin  l'm  1419.  fit  aullî  tôt  Gii.^  s  J.îu^r.r  n  r;t 
folemnellement  fon  ab.lwrîtion  le  id  juillet  dc  la  mc'n;.  i-i.ni^c  ; 
après  quoi  il  rendit  ùh^i^ince  à  Martin  V,  en  la  ptribmi-  Ju 
Cardinii  de  Foiz  fon  i.fgai.  Les  dnq  C^dinaux  de  l'a  crùi- 
tlon  fe  dépoférent  d'eux-ménes,  1  divan  Jean  ,  iufqu 'au  74. 
août  1419 .  qui  â  proprement  parler ,  fut  la  Cb  de  ce  grand 
Scbifme  d'Occident,  lequel  depiia  le  ai  Anembre  137g  ,  que 
Clément ,  appeUd  VU  ,  At  dht  i  PoDdi ,  Juflni'alors .  avoir  du. 
ré  près  deciDvnwe*  un  au.  «MaimbOBi,  ifflliirt  du^rand 
Scéifmt. 


T^BLS  CHRONOLOGIQ.Ufi  DES  PAPfiS  ET  ANTIPAPES 

OaS'«*<»«  xi.iMitcaina. 
tAPBS.  ANTlPAPBSsOBcraittli. 


j-Bs  en  avril  1378. 
«Mon  c«  oâobic  nt9' 


,  CetdiBit  de  fti&t  AMlUft, 


CLBMiHT  VII,  Robett. 
IV,  CooKrde  Savoye, 


{Elu  en  feptenbre  1378, 
Mort  en  (irptembrc  1394. 
*  Ti«  «me  aa*  coutta  Uifaalo  VI, 
St  doq,  an  capin  Boaiftec  UL 
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S  C  H. 

P  A  P  s  t. 


il 


IMort  en  icptembre  1404. 
iMfoctirr  VII»  Cofino  M&onii,  Cwdiail  *  IMoCMj  ft>- 
licq. 

rShi  en  «Aein  1404 . 
«-Moit  en  navembie  J40«.' 
GiK'ooiM  Xir,  Aacélo  Cotwlii,  Cwiliiiil  de  iiint  Mue.  Vé- 


fElu  en  novembre  14315, 
I  Dt'pofi  en  jw.n  i  icy  ,  au  Concile  de  Pife, 
^  néfofé  un»  fi'copac  fois  le  1}  at*i  t+IS»'»» 
I     Conc-.lc  df  C<.jnlhin-c. 
LQaittc  II-  r;ii3!rii*Enc  iulllct  iir;. 
iV,  Pierte  d'j  L ,  t  •  1  iinal  de  Mil»n  ,  CMdiOt, 
Vfclu  en  juin  1409,  »u  Concile  de  Pife, 
»Mort  CD  irti  uio-  .  _  ,  „ 

J»A«  xnu,  Mûutkt  Ctoffi,  CaidlMl  Lé^tdeBotogM.  N»- 

fEIu  en  noti  1410,  „     „  . 

<DépoWi  &  qulue  en  mii  141?.     Condle  dt 
,  (,  Conftance. 

Uaktui  V,  Olhon  Co!oniia,  Cardinil  Diane,  lulien, 

{Klu  en  rovciiibie  141/1 
Mott  en 


I43X. 


S  C  H.  . 

AKTirAPBS.oaowMf. 

Bc\o1t  XIlI,?lcRe  de  Lme.  Cirtfut  tfAngoo, 

nsia  en  feptenrtce  1394 , 
j  D<|K>ré  eD  jain  1400.  ao  COMxIe  dt  Plft. 
4  Dépoff  me  {teonde  ib|*  e»  JalUet  14*7  >  «l 
I   Concile  4e  Conflaoee. 
<^Mort  en  rrptembi*  1494. 

•  Tint  quinte  aaf  nant  sa  déMMea  aiCoad' 

le  de  Pife, 
Et  trente  ant  en  tout. 
Contre  Bon'fun?  IX, 
Contre  Innocent  VII, 
Contre  OUfioite  XII ,  . 
Centre  Aieatndre  V . 
Jean  XXm» 


Et  contre  M»nln  V. 
Cit'MtRT  VIII  «Gilles  Mugnion.  Arigosoic, Ooâftit en Droft 
Canon, 

rElu  en  1424 , 
Vjnine  en  jnBlet  t49f. 


t  Maitln  V  ftm  pape»  k  Cbef  de  rB^Ufti  depnia  'i4t«k 


SCHISME  IVANCLETRRRE:  Ceft  «infi  qBon 
jpjM'de  dan»  l  »'glife  Luine.  la  «paration  de  I  KRiirc  Aniçlicane 
J  .n'tc  la  Komiine,  qui  fe  fit  fou»  le  Rot  Henri  VIII.    Kn  no- 
vi  niîire  is^'.  on  célébra  le  mariage  d'Artos,  Prince  de  Galles , 
ainé  df  f1  .?i  VII  ,  Roi  d'Angleterre,  avt  c  Catherine ,  fille 
He  Ferdinand  V,  Roi  J  Efpaglie.   I,c  Prince  Artu";  ,  <)ui  n'»voit 
■  ncore  q  je  quinze  an«,  &  qui  étoit  incommodé  J  une  bévrelen- 
:e,  mour^'-  cinq  mois  après,  4  ce  qa'on  croit  nvant  U  conloni- 
îwtion  du  :n3ti:m;L'.    Le  Roi  fon  p^re  fit  propolVf  i  Ferdinand 
'e  iTwri-îfîi;  de  C.r.h<-nrn'  a  .ic  Henri  fon  fécond  fils ,  frère  d'Ar- 
MIS.   Ce  mariage  fut  conclu,  i  l«  charge  que  I  on  en  obtteo- 
Jtoic  une  difpenli»  dn  Fut.  de  le*  AmbalTadeut*  de*  deux  iMe 
a  piopoférent  i  itleiantneVl  en  1502 ,  puis  1  Pie  III  en  iJOSI 
Malt  ce»  deux  Fapes  étant  moru,  avant  laconclufion  de  cette 
tlTafre ,  Joie»  U  donna  la  difpenfc.  Ainfi  on  accorda  i  Henri  & 
ï  Citherliic  lapermiiliitn  de  fc  marier  enfcmble.  Le  bn«  igc  du 
Prince,  qui  n'avoir  encore  que  quatorze  ani,  fit  différer  ji  ci- 
ébratioQ  du  maria^'e:  pour  la  CrincefTe  ,  elle  en  avoit  dii-r.euf. 
Cependant  Henri  VII  mourut  en  15:.^,  &  licnti  Vlll  fuccôdii 
3  Couronne,  étant  aloti  IeO  de  diï-buit  an».   Après  avoir  lait 
ire  ta  difpenfc  du  Pape  ,  m  j-ircM^nce  des  jgrandt  .Sei(^iieun  du 
'ips,  il  époofa  Catherine  ,  le  troiliénie  juin  1SC9-   ^«  i^u^ 
te  la  faint  Jean  ,  il  fut  ooeronné  i  Londret  avec  Ja  Reine 
a  feirune  ,  dans  l'Abbile  de  Wedminlier.   Benil  Vlll  eut 
k  CiitlMitae  tenii  ilt  A  deux  fillei .  dont  il  n'y  eut  que 
lliife,  née  le  i#  flvHer  1515  .  qui  vécot,  le*  autre*  étant 
nom  en  h^s  trs-   Les  oicEurs  ni  l'iec  de  Henri  &  de  Cathe- 
Ine  n'av  l  eiic  ;;utfres  de  rapport:  elle  étoit  plui  Igée  de  dnq 
in«  que  le  Roi,  &  »*appli<j,;oil  aux  cxerclcn  de  piété  ,  pea- 
îint  qu'il  t'abandonnoii  aux  plnifirs.    l^n  15J5.  'e  Cardinal 
vVfjIfi  y  ,  Archevêque  d'Yortk  ,  &  Légit  d^  l'ape  en  Angleter- 
<•,  voy;int  que  le  Roi,  éperdueniont  antoutioi  d'Anne  de  Bou- 
t  n  ,  qu'il  vouîoit  ^poufer  ,  avon  conço  du  méprit  pour  la 
leine,  lui  proff 1  1  de  fure  déclarer  fon  mariage  nul,  &  lui 
it  entendre  que  les  mofent  en  étoient  indubitable*.  Il  forma 
X  deflUn,  pour  te  «enger  anil  de  l'Empemir  CiMrJci-jJnM, 
levctt  de  la  Reine  Catherine,  letinei  avoft  prania  de  lenite 
•lire  Pape ,  &  qui  n^anmoin*  avolt  favorifé  l'éleftion  d'Adrien 
/I.   Le  Roi  A  Wolfey  jugèrent  i  propoi  d'envoyer  i  Romefi' 
lenne  Gaidiner,  cétiibre  lurifconfutte,  &  Confeiller  d'Etat ,  a- 
'cc  Frmçoli  Briant ,  qu'ils  lui  donnèrent  pour  Collègue  dans 
fttc  AmbalTade,   L;-*  C.irditiaux  &  les  Th'.'olagîen»,  après  a- 
■oir  cxiillinè  i-:.  r:ii'i'ri»  des  AinbJlIideur! ,  Irouvt'rent  JMf  «*- 
.■u^'^  (Uit  vttlatif,  (J/  ri''!«;  •uiij.-'n'';:  (•■"jfrai'-.'  a-u  finii  Divm. 
,'».t;c  rOf.oafe  ayant  :  '   ''fjniriiie  i  GardjnLt.il  J 'ma.ida  audtcn- 
eau  Pape,  &  lui  dit,      u  y  4t^it  bt^ucmp  dt  Dtâetiri  à  Krai,  [  fens 
ta  uitÀtnt  pas  lie  l'.tvii  de  cti  Tbùltgimt;  ff  fw,  ftnnd  la  Loi 
Mut  ne fertitfat  cmarmtt  au  taâriaat  it  Hturi  ,  U  fntit  enr 
t  d^fetf  <ht  P<ife  Jytu  tt  i/Mt  ni  fi^  ai  reHa^He»  Cl^nt 
'Il  lui  repartit ,  ^ae  ce  miriagt  «mfe  M  msirifl  far  falu  H., 
ti'ïl  tarit  iUrdlifie  par  une  bmn  mtfUi^enci  depuis  vint  annie*  i  fiM 
fanmiiir  dir  tEmt'trrur  ff  de  Catierinr  fi  tante  y  (ttii  ff^agi'  ;  (f 
i  r  f/hvci-f //Oitrrot't  eat^nr  u"e  i^ranit  £  ; -rr;;  ^u'fti/in  </  ne  peu- 
i^rtrer  a  aue  Diiuattit  jailli.    I.e  l'.ii.î  voulut  cnfuitc  que 
c'ti-  ntTaire  fiit  difciitèe  une  rcirondr  liis  par  d'^urrc?  Cardi- 
au-c,  ft  p^t  d'autrci  Théologicj'  ;  &  le  riMultit  de  l.i  détibé- 
ilion  fut ,  qu'il  ètoit  i  propos  dïnvo^er  df,«  Ju;;e»  i  n  Ançle- 
îWC'  Le  Pape  nomma  pour  J'-gf»  le  C;irdin:ii  île  WoHty,  & 
!  Cardinal  Campcgge.   La  Reine  ayant  eu  avi*  de  ci:  qui  »'è. 
M  ptïïi  i  Rome,  écrivit  promtemcnt  au  Pape,  A  le  fuppli* 
ue  cette  affiiltetic  fOt  point  décidée  en  Angleterre  ,  oii  le  Roi 

rcndroit  luge  en  fa  propre oofe.  Elle  informa  aullî  1  lîmpe. 
■ur  du  dr  ^Hin  de  Henri.  L'AmbatTaileur  de  Charlcs  Ouint  fe 

<i  j:nit  4  fa  Saiwetiî,  de  ce  qu'4  l'infiju  de  ta  Reine,  <k  fan» 
u  oir  entendue  ,  l'on  avoit  nommi^  des  CommilTalrcs  dans  u- 
î  artaite,  ou  elle  tvoit  le  principal  intérêt;  &  remontra  qu'il 
y  avo.t  pa»  hr-u  d  c'p.ircr  de  juttice  en  Angkfirre  ,  où  le» 
«I  de  l^ica  «olcot  dépouiUea  de  ieunduises,  &  le»  iauieuia 


de  Piropidia'té  dn  Roi,  ebttblesd^nenn  &  de  riche^Tet.  U 
Pape  voyant  c|ne  le*  AnbedUenn  Inl  avolcnt  dègoit'é  la  vérité, 
dépécha  quatre  Coarfert  an  Cardinal  Cainpegge  ,  par  quatf* 
Cbemini  diffèrens ,  A  lui  manda.  ^u'U/e  gardit  bien  de  rendre  m- 
eune  ftntenee  far  tf  divorce  y  (ans  un  nettvei  erdre  de/»  fart.  Cam- 
pe«e  arriva  i  Londres  le  Septième  oAobre  15*8  "  Wolfey  le 
prelenta  au  Roi,  qui  eut  une  longoe  cunf'^TeBce  ai'tv  ces  deux 
Cardinaux.  Queitiues  jours  après  on  eiamina  /a  Jilpi  jiV  Jj 
Pape  Jule»  II,  &  Caropegi^r  demanda  i  voir  l  orfginai  de  leBuJ- 
le ,  qui  ètoit  entre  le*  mains  de  l'Kmprr.  i^r    Avant  que  cet* 


tiginat  filt  répréfcnté,  le  Roi  obligea  U  oifey  &CaiB{>ene  dS 
dnniMienienti  Ces  deux  Cardinandi  cWrent  le  Roi 


lalteinni  eemnarailmlett  mai  isag.dantlerdfiâoire  da 

Dominicaint ,  oii  ils  avoient  fiiit  dréUfer  m  TMbnnal.  Deox 
Procureur*  comparurent  pour  le  Roi;  A  fa  IdlK  tt  pi^fenta  en 

perfuniie.  Elle  déclara  d'abord  qu'elle  ne  reconnoilToIt  point 
les  Cardir.lux  pour  luges,  &  en  appfll»  au  Pape.  Le  lende'» 
main  ia  Reine  expofa  Ie«  ralfons  de  fon  appel;  &  te  Roi  qâf 
comparut  lui  roéttie ,  déclara  qu'il  avoii  J  1:1;  des  Commif- 
faîres  par  confcience  ,  &  non  par  aucune  averiton  qu'il  eût  pour 
la  Reine, &  qu'il  étoit  r6folu  de  k'arrêterl  leur  jugement, quel 
qu'il  pCic  être.  La  Reioe  îuiîfla  pour  faire  recevoir  fon  appel  : 
ce  que  ne  pouvant  obtenir,  elle  fe  |ettt  i  genou  devant  te  Roi . 
A  le  pria  délai  permettre  depourfuivre  fa  cnfe  devant  le  Pape; 
i  quoi  le  Bol  confeniil.  Il  ne  lais**  pa*  néanmoins  d«  ncmr 
le*  ComoiUStiK»  t  A  de  htie  toot  fea  eflFiorts  pour  fUl*  dncUM 
la  difp«nfe  nulle:  maii  Campe^ge  différa  toiijoura  te  jttgemefli; 
&  le  Pape  enfin  éroqa*  i  foi  le  différent  des  partie*,  révoqua 
la  commiifion  de*  Cardinaux.  &  ordonna  au  Roi  A  i  la  Reine 
de  CODparottre  1  certain  jour  devant  lui  par  leurs  rrocuicun. 
Le*  CommifTalrc  obcïrentau  mandeuii'nt  du  Pape,  Se  Campop» 
gc  s'en  retourna  i  Ro:tic. 

Henri  Vlll  voyant  i«  ouavais  ruccès  de  fon  entreptife  ,  t'irri- 
ta ciiiitrc  Wolfey,  oui  en  étolt  l'auteur  ;  il  te  nilégua  dnns  ror> 
égtile  à  Yorck,  A  donna  la  charge  de  Ciancelier  i  Thona» 
Moras,  ponr  tl^ber  d'aKiierce  grand  homme  t  finpnnl*  KH 
mâne  tenu  le  Roi  nwlnt  que  i'«7n  prft  par  écfft  let  nvii  dei 
Tliéologicni  &  dei  Jnrifeaniblies  KraiKoit.  Quel  qncs  Théolo» 
gient  de  la  faculté  OffHriK'étant  lalITé  gagner,  fe  dédaréretlV 
I  pour  Hrnri.   Il  y  eut  encore  pi ullcuri  UoAcar*  de*  Univerfites 
'  d'Orlèan»,  d'Angers,  de  Touloufc  A  de  Bourge*  en  France, 
comme  auQI  de  Hambourg,  de  I  u^eck  f-n  Alîensaçne,  ft  raèma 
de  Paviefcde  )i"ilogoe  en  Italie,  qui  lig'ir'Tvnt  des  c-onmJlalinne 
en  faveur  d;  ce  Ko!.  M»is  l'Utiivetliié  de  Cologne,  ù' p!u;jeiir^ 
I  autres,  quL'  ri;ii  rollici;:!,  ne  vou'  :r?nt  [iniit  .iccep'.O'  û  s  |)ré- 
A  l'ègifi  de  l'Angleterre,  l'LInivenïttî  de  Ciabitdge  te 
laiiTa  corrompre,  A  nuelque^nu  d'Oxford  rompirent  tapette 
du  CrflTe  ,  que  le*  plu*  doAet  de  ce  Corps  tenoienc  fermée ,  A 


appiiquéeenc  le  fceau  aux  apprnbatloat  dn  divoicep  0*na  r .  . 
cftté  BO  irnnd  nombre  de  Avbm  Iwiidih  dcfittotm  es  Af«nr d« 

mariage  de  Henri  5;  de  Catherine.  Sw  CM  «nitiériite*,  le  Roi 
donna  l'Archevêché  de Cantorbery I  Omitter.  Bifin,  en  1533» 
Henri  époufa  Anne  de  Boulen  fecrettement ,  ft  fe  fit  mari  d'à* 
ne  féconde  femme,  la  première  vivant  et^ore,  dont  iln'avolc 

été  féparé  ni  p^r  frnfr  nce .  ni  p;r  autorité  eccIéflifWque.  Ln 
Renie  CutlieriDe  <iii;'ts  !a  Cour,  5c  le  retira  à  Kimblltoa,  dans 
h  pnivince  de  Uelford.    Alors  le  Rim  ,  voyant  que  Thoma» 
Croinwrl  éto:;  fort  dar.s  les  intérêt":  J  ,\nne  d  j  Boulen,  il  le  fie 
fon  premier  NlmiUre  d  Ktac,  &  iuî  dnniu  tout  le  pouvoir  qu'a- 
voit  eu  le  Cardinal  de  Wolfey.   Cromwel  ,  qui  favorlfolt  lea 
Proteftans  ,  employa  toute  fon  autorité  pour  appuyer  leur  part^ 
A  pour  opprimer  le  Clergé  U  poruic  Roiè  faJreilBaÉbler  JM. 
Ecclènaftiquet ,  pour  lui  prêter  ferment  de  1!i!ét>cdan  tcnnoicff 
A  au  fpirituel ,  confentant  qu'il!)  y  afoàtafTcnt  cette  reftriâïon, 
autant  fut  la  partit  il  D:nt  le  pmuttth  •  ce  qui  étoit  une  fubtiJi- 
té  pour  furprendre  le  C'ergé ,  tjol  reconnut  dès  lorj  en  quel- 
que façon  le  Roi  pour  Chef  de  U  Religion  en  Angleterre.  L<*n 
chofa»  t'iyutt  ainC  pafftei ,  Ct«n«Kr ,  ArdwTdque  de  Cia«»<>^ 

*f  » 
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n-,  ne  Gt  wùal  iliSIculU  de  prononcer  la  Tentence  du  divorce 
m  Henri  a  de  Cntmias»  ven  h  fin  4e  l'w  issa ,  ft4oona  au 
rriiKc  b  Ubené  d'fpcmfer  <)uf  il  lui  plairaEr.  MilteoiMiiB  Ucn- 
'i  avoli  deja  tpoM  (ccmumcni  Anne  de  Roolea,  JafUjemDKé 
«n  narlage  fac  rcmtfe  à  la  vciltc  de  Piquet,  de  l'an  tjjs,  &  le 
CsuronfîeiT'cnr  au  drunicme  juin  fuivint. 

I  l-  )'-,.  C  -incnt  VII  prationçi  la  même  année  fur  le  ditïi- 
^ni  iV  &  de  Catherine,  dont  il  dccJarj  le  marlase  bon 

*  Viijjic,  \-  alui  de  ce  Prince  avec  Anne  de  Uoulcu  nul  à. 
'ij'uilc.  il  extiomoiuau  le  Rot,  fufpcodjnt  n^anmoin»  UJlVJj- 
'^tiun  des  ccnfuiOt  jnf^l'i  la  te  dn  rooii  de  repicmbrc  fut- 
*^nt.  Henri  ijrint  CU  avli  île  cette  fentcncc  ,  devint  plus-  f'pî- 
'î'itrc,  fit  ne  longe»  qu'i  fe  vcnecr.  il  n  '.it  d  .<(i|KlUi  i 
' 'venir  Catherine,  Reine  d'Angkttrr  ,  :;;  î.anii  tic  lUnri, 
J"'»!»  It  veuve  du  Prince  ArtUJ.  Il  6ta  i  Nhtic  fa  i-Ak,  liott 
de  dix  fi'iH  ans,  tous  les  honiicur*  de  fon  rang,  &  la  rcn- 
^"Vi  auprès  de  fa  mérc,  comme  une  bitarde  &  uut  p<;rronne 
C^'Vi'c  ,  quoiq'jMx-  eût  lilé  reconnue  par  tous  les  OrJres  <:u 
^^yaainc  pour  rrincelTe  de  Galles  ,  &  priifomprive  biiiti>.re 


A»  >  ... 

^  ta  Couronne  d'Angleterre.  Le  fepticmc  f»ptenibrc  1533 
*Hra(jç(j,  aaquit,  cinq  mois  après  la  ciilcbratioa  des  noces  de 
"i-^re  Aane  <io  Boulcn.  Le  Roi  indiqua  enf«it«  l'ailenlitée 
"'^  ''^rlcmcDt  au  croiiîéme  noveiDbi«d«  la  m6me  amée.  Dana 
rarlciii-nc  il  fut  ordonne^,  Qu«  MjtU  ftr$it  ffM*  dtt  inits 
9'* -J.'f  p^,u~:;.it  [tréttndrt  i  U  Coureur.!,  i§  ju:  tu  md9tt  lirtàj  j:- 

'"'■■'t  fra.';/Arrs  à  BUftiab;  aut  k  Paru  nauroit  thii  itauijau- 
/  .  .  _  •    .-'  ^ 

sit 

punif- 
inr 

dans  les  UUoie*,  aulku^e  h  prière  pour  le  l'ipe  ,  il 
*y  'Ubflitucr  ces  paroleii  Ot  U  tiramu!  Jd'Eujve  ie  Hum:  ,  (5 
j'/^r-  d^trJ.iffUs  txeit,  MitTtz-iwui ,  Sr';;<-<ur.  A'-oii  il  envoya 
"ts  Ainî;:i''T:î  leurs  chciî  quelques  Prince*  Allcmindî,  dija  iui- 
^"  Joclii.Tf  Je  l.udicr  ,  pour  appuyer  l'on  parti  ;  mais 

'ii'ojijy  -jj  aj  pi  ou valH-it  fs  r-vo't?  cfT>!re  !e  Pape,  lU  conJun- 
^?''«?nHâ  priin.-iiit.-  l  :iU';m:-i^iic  J.-  ,  ^oalri.  :  u^îJ.-'  Cl]- 

/^.Vl  écrivit  aulG  qutlqui:  teins  après.  Ce  Roi,  ennemi  de  TE- 
^'•'*-*  Roin.nne,  t)c  voulut  pitti  fonlFrir  d'Ordréa 

*^0||i  ...  .   


Il 


J    '  '"uflre  'l'tîonias  Morus, Ctiancelier  d'Angleterre ,  eut  la  lê- 
tfanclît'o   le  fixiiîiiie  juillet,  pour  avoir  foutenu  la  pritiuutiJ 
2^  ^*Pe,  &   l'autorité  de  l'Kglife  Romaine.  La  nouvelle  é:.int 
jj^tltlc  à  Rome  de-  la  mort  de  ces  deux  grandi  perfonnage»  &  J-' 
peaucoup  d'autres  Catholiques,  le  Pape  Paul  III  prononça  ejt- 
cointnunicacion  contre  Heui,  le  30  aûûc  delà  même  anoiSeï 
mais  ce  Prince  méprlfa cette  cenfiire  éodéfiaflique ,  &  coucitiaa 
Perfecutt-T    les  Religieux,  &  de  s'emparer  du  bien  des  mo- 
nal|,5rcj,  d'oî»  il  fortit  plus  de  dix  mille  perfonnc*  Relit^ufes 
l'un  &  do    l'nutres  fexe,  qui  retourn'renc  nu  fiécle.    Le  fi- 
^1  ^i.n-  i.i,)\'i«_-r     I  S3rt,  U  Reine  Catherin.-  nioLJut  à  Klnibalton. 
Hc.in  cotniiian  ti  i  A  «ouee  h  mniron  J'en  prentirc  le  deuil;  mais 

êrinc  lie  Uoiilon  ;nit  It  jjuui  ,  puur  ly.arquede  fa  joye.  Ce  bon- 
dir.  qui  la.  remioit  fi  orgueiiicufe  ,  ne  4wa  pa*  long-lems  ; 
car  le  Roi  devint  anouieui  d'une  dei  Omnmlk»  d'Anne  de 
poulen ,  nommée  Trawie  Seymour ,  &  fût  averti  de  la  ttaiivaife 
eon  Juitc  lit;  cettcllifinc, laquelle  ayant  éti, dit-on,  convai:icue 
d'à  luUérc  ,  fie  xnCme  d'inctfte  avec  fon  frire, eut  la  tJie  tranchée 
le  ly  mil  1  -ti«>.  Le  lendemain  de  la  mort  d'Anne  de  Boulen, 
le  Roi  epouTa    Jeanne  Seymour- 

Peu  de  tt^nisi  après,  le  Ror  alTembla  le  Parlement  &  î<?  Sy- 
Bode  4piiv:c»p>^i ,  pour  r^R^r  lis  Article»  de  Foi.  On  y  eu  ■. 
damna  la  l>r  i  mauté  du  Pape  &  la  vie  rcikicufe;  on  changea  pia- 
Gcafs  choTos  dlam  |m  cérCnmiei  de»  SaciancM«  oaa'en  re- 
connut «îuo  croît  iDllItuex  par  Jefitf  Ctwift,  bvoir.'le  letême , 
l'F.i-.  îiarlU  1 fit  Pénitence,  aitribuJdl  i  innitution  des  quatre 
autri  ''  J  '  J'-p-.llfe.  On  v  reçut  la  Confeffion ,  quoiqu'on  ne  la 
crût  â  rallitution  divine;  &  l'on  y  admit  les  priv're»  pour 

les  Morts  ,  fans  admettre  le  nom  de  Purgatoire.  On  y  défendit 
\e  ma''*S'^  î^Ux  PT^trc$.  Son  le  permit  aux  Moines,  pMir-ii 
qu'ils  nciitTîcnt  pa»  reçu  l'Ordre  de  pritrife.  On  y  .  ,  .•  ar.a 
Ici  ^"""î  «-^  chartcti  4  de  cilihai;  luals  on  commanda  «ux  Uc- 
Jlglej}*  *  Ret^eufes  au  delîous  de  vint  quatrc  ans ,  de  quit- 

ter rM"*'t  •  Se  deretooroer  ao  Oiiclc  Cependant,  Jeanne  Sc>-- 
inour  *^cc»ta  (^iij  j'on  fils,  que  Ucnri  fit  appeller  Edouard;  nuis 
elle  inour\it  dans  te»  doiilean  de  l'enfantement  en  1537.  Qucl- 
-jjc  tems  aï-»r^:s.  le  Roi  renouvelU  U  perfécutlon  contie  les  Ca- 
A  jli'p'^s  ^  |„  ^giift,.  ji  |jt  môme  faire  le  ptoci*  1  S. 
^hot»»*  d<-    '    '  "  .... 


noltre  pour  Saint, 
pîus  licudefericn  pn 
p  j'j^'.'^l       fcnteoce  d'excomi 


^  C.'antorhiîry ,  mort  d<*puip  ji'm  de  quatre  cens  ans, 

Ij,  fit  concJn  m  tv'r  cumnit.'  cr;niin;l  Je  fii^t  Majefliî ,  &  de'fendit 

a         ,^rr^.^  ^    UPape  Pai;!  III.  voyant  qu'il 

promettre  iIj  II<  nri ,  nSfolut  en  1533, 
Ac  r  '*' "'r"i  "*  icntcoce  a  excommunication  qu'il  avoit  prononcée 
"of^tre  lui,  11  litafficberlaBiille,  non  fealencaitwn  portes  de 
S  oee*  •      Toumay  &  de  Duakerqiie.  villea  de  la  domioatioa 
'j.CTfpa&nc  ;  tnaU  CBCore  I  6oato|ae  &  iCaMt,  ville*  Fran- 
\fe»'-  ^  Gta^kowftlSalnt-ândre,  tfot  appatteooleat  au  Roi 
^tf^off*'  ^"'lù  l'on  ppoc  connnltre  r]ue  h  fentence  d'excommu- 
*'.  ^^llon  rt-n  IuL-  Lf.-.tre  H'-r.r;  .  tt  nr  approuvée  de  l'KTnpcrcur 
Ij}^'^\cs-^""W,  &  de»  Ron  de  1  rance  i  d'EcolTe.    Tout  cela 
CO      qtt  Irriter  le  Roi  d'Angleterre,  qui  le  î8  avril  iS3s>  af 
hla      Parlerrrnf  oh  l'on  ordonna  la  confifcalion  de  tous  les 


'■s  mon  'tLTLs  au  profit  du  Roi.  ce  qui  fut  exicuté  en 


^^^lo  ^"  '*  miœc  année',  Henri  VIU  époufà  Auac  Je  CUvci, 
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fœnr  du  Doc  de  Cléve»  &  de  Julien.  Quelque  l«ns  9pr08,!e 
l'nrleigailta'aflèlllbbi  &  Cromwcl  y  tint  le  premier  rang.  On 
y  abolît  l'Ordre  de»  Chevaliers  de  famt  Jtin  de  jéiulakm,  le 
icul  qui  rrllit  en  Angleterie,  ft  on  «ait  leurs  biens  an  douai' 
ne  du  Roi.  Henri  répudiaAnnedeCi^etreptmuis  apriil'avolt 
cpcgiVe,  iou«  prétexte  qu'elle  avott  donné  recrcIteineM  line 
J  pro:ue.ie  de  in.:ri.t^e  i  va  tientil.hoj.iiie  avant  ^jue  d'épOttfer  te 
I  Roi.  Le  l'iiiieuieiitaya.iratjtoriie  fa  répudi.itioii,  Henri  Te  ma. 
j  lia  huitiouti  .iprt»  i  CitlicnnL  IlowarJ,  niicc  du  Due  deNot- 
foiK,  laquelle  il  h!  mourir  deux  aiib  iiprés ,  no  jr  cnmr  d'sdul- 
tére  ,  coiimiis  avifc  deux  Seigneurs  A  i;l  1  .  Il  ^  .1.111  i:i  i-  tt; 
pour  U  lixieme  K-mme,  Cadienne  l'arr,  veute  du  Haton  de  La. 
limer.  '.(cm  du  Mrtrqail  de  Nontueiptan*  IS4$» 
l'jrleinîiic  .ic^oi  la  au  Roi  la  jouî^anccdeieui  letbicni  «i  Hô- 
pitaux ,  oe>  Col.egcs,  des  Séminaires,  6c  autres  fondation». 
Kniio,  ee  Prince,  dont  U  conduite  lut  (i  fatale  i  l'Kglife  Ro- 
maine, mouiLt  au  mois  de  janvier  i<4".  Il  ordonna  par  l'on 
tcUiUtent,  qu'Edouard,  qu'il  aveu  t  j  j  -  Itinnc  Seymour,  4- 
gé  de  neuf  ans.  lui  (occé  !t-roit  k  v-LMuti  ;  i:  Il  lui  fubî^itum 
Marte,  niU  Ci^htri  if  ,  pu;-;  t:  :  ,  i|u  :1  avoit  tue  d'Ar>- 
ne  de  Uoulen.  Il  recommanda  cxpii.;;vunnt  qu'Edouard  fiiC 
élevd  dana  1»  Foi  de  l'Ji|lire  Romaine ,  mais  avec  la  priawuté 
cccJéOafliqiic,  Ism  ncoonoltie  le  Pap«,  Ce  jeune  Prince  eue 
néanmoins  des  Précepteors  Protcllans ,  qui  iniroduifircnt  en 
Angleterre  la  doiïtrine  de  Zwingie. 

bdouard,  fils  de  Henri  Vlll ,  fut  proclamé  Ro!  d'.Anfleterrc  , 
&  Chef  de  l'KgUfe  Anglicane;  &  Edouard  Seymour.  trji  -  île 
U  Reine  Jcinne,  fe  cri?-;  lui  mé-ne  Tuteur  À  Prourttur  lia 
Kdi  .V  di.i  K'-, .lù.Li:-.  Il  c-.ijLc  /.'.einglien  :  c'cft  poiiniuûi  il 
n  épargna  iien  pour  abolir  la  ilctigion  Romaine.  Tout  es 
nui  reltoit  de  bien»  CCd^iUaiqiw*  fut  connfqué  au  profit  dta 
Roi  ;  on  prefcrtvit  ane  nouvelle  forme  d'ordination  ponr  les 
Evéqucs  &.  les  Prêtres;  on  puhli  i  l::  lUtuel  nouveau;  on  ôta 
ce  qu'il  y  ivoit  encore  d'imuge.  .Su:  :s  dani  les  fCglIfeav  ofl 
ordonna  la  Communion  fous  les  deux  efpcces;on  abolit  1»  MlT- 
fe ,  &  on  introduilit  une  nouvelle  fi)rmc  de  Liturgie  i  Je  Ciinf. 
Quelques  Kvèquei  refillérent  i  ces  changemens ;  mils  enfin  U-s 
Prélats  Réformez  l'emportèrent.  &  cette  ooflrine  far  oM'ervde 
publiquement  dans  tout  le  Royaume.  La  Princtll'.M  inr  ,  lille 
aînée  de  Ucnri  Vlll,  litivit la  Religion  Catholi'iui  .  u  i.nita  la 
coallance  de  Catherine  fa  mère.  Ni  les  prières ,  ni  les  menaces 
du  Prateâeut  ne  la  perent  faite  coolentir  i  fennef  11  chapelltt 
de  foo  palaif ,  ni  I  fonffrlr  qie  l'on  y  changeit  rien.  On  eut  da 
teIi>eApour  fa  qualité  de fœurdu  Roi  ,& d'héritière préfomptive 
de  la  Couronne.  Alors  les  Catholiques  reprirent  courage;  mii» 
l«-ur  p»rti  étiiittiop  foible.  IxsEvéquc'  qui  rirent  p^rottre  leur 
/.le  ;i  jur  la  Religion  Romaine,  furt  nt  d.fi  -Ilz  &  arrêtez  pri- 
l'onr-.!Lr-  ,  d'autres  fc  cnnJamnétt-nt  i  nti  (.-.li  v. î'critjirr ,  f<  fe 
refuL,u'iem  en  1^  jr  'le  nu  tn  Italie,  l.'.inisi"?,  l'I  iuu::i  t  ;iu<li- 
rui  au  uiu:i  de  juu.et ,  étant  igé  de  Luv  .i.is;  ùc  Marie,  nlle 
de  Henri  &  de  Catherine,  fuccidai  U  Couronne.  Blleéftoute 
Philippe,  fils  de  l'Empereur  Cbirlcs  ^ui'ir,  &  ette  réuNIt  is 
Religion  Romaine  en  Angleterre  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  ionS> 
temt,  car  cette  PrinceiTe  mourut  en  iss8. 

La  Reir.e  tltifabcth,  qui  lui  fuccéda,  ht  renaître  laRéforina- 
tlon  dans  le  Kuy:iuine.  Elle  prêtai  fon  facre  le  ferment  t  r  li . 
naire  de»  Rois  Chrétiens ,  de  mintmir  la  toi  Céth'ipif  ,  cV  ■!« 
c»nyVrt!fr  Ut  {.riviif^ei  ij!  Iti  libtruz  del'EgUJ't;  in  us  cr-  i  <-  lue 
qu'une  feinte,  pour  monter  facilesnent  fur  le  llirdne.  E"iuita 
elle  fe  fit  déclarer/oati-riwru 

m- ,  tara  au  jpirituei  <juau  ttmftnt.  Bile  B'oia  pfeodre  la  quali- 
té de  Cir/  iif  i'Eglijt,  parce  que  Calvin  avoit  blâmé  Henri  VIII 
de  l'avoir  priTc.  i>  étant  attribué  la  puilfancc  fpirituellc  ,  elle  l'e 
nt  payer      dixme-  Jti  r<'ve"Ul  ereléfiaîtiques ,  c'eft  à  dire,  le« 
fnuts  de  il  iiriiiiiLif  itirii*e  du  Ij  jouïfTance  de»  Bénéfices,  à 
chaque  cha.'Jgti:iL  tu  de  1  iiulsire.    l'.llr  i'erri^ara  de  tous  lea 
bjini  que  la  Rcme  .Maru-  ivoit  undjs  .los  inonaltéres.  Elle 
défendit  de  condaisner  comme  iieiclit'  <jiji'l<|ue  opinion  que  ce 
fût ,  ii  elle  n'étoit  condamnée  dan»  les  quatre  préfflier*  Concl« 
lei  généraux  de  Mieée ,  de  Conftantinopic,  d'Ephéfe  &  de  Chal- 
cédoine,  dont  le  dernier  fut  célébré  en  4^1,  ou  dans  un  Syno- 
de qui  n'eût  riconnu  nue  l'Ecriture  pour  Jugo,  ou  bien  dans  la 
ParUtnent.   Tous  IcsEvéïues.  qui  ont  droit  de  falFrage  dana 
le  Parlement  d'.Angletetrc  ,  reclamircnt  contre  cette  nouveau-» 
té.  î.c*  Clergé  de  la  province  de  Cintorbéry  .alfeinM.*  1  l.rnJrcs, 
s  i;i  pi  i^nit ,  fil  préfenta  i  la  Reine  &  au  i'arleti:i  ni  utiL  requis- 
se, d.uii  laquelle  il  les  fupplioit  de  ne  pas  foulfrirqu  un  Con- 
cile féculîer  décidât  des  alTjircs  de  laReNgittn;  miis  I1  Re:ne 
n'eut  point  éttard  à  toutes  ces  remontrances.  Llie  abolit  le 
criiice  de  la  MelTe;  elle  dta  le»  IflMget  dei  Saint»  ;  A  ehiini?ea  le 
forme  de  la  Religion  ,  félon  le«  aelt  de»  fdcuticrs  qui  avolent 
du  crédit  auprès  d'elle.  Le»  Evéques  qui  f'y  c^porércnt ,  fu- 
rent la  plupart  renfermez  dans  des  prifons,  où  ils  perdirent  la 
vir  ,  après  avoir  fouiT<frt  beaucoup  de  mlfére».  D'.ititrct  fnri-nt 
(.IijiI'lz  du  Royaume.     ungii'!-!  nmidire  de  Ljil, cliqua  <  r.:. 
tugtorei::  Jin5  !e5  p.ij%  L'[r;iii(;i  rs.    La  Heine  ili(trit»ua  tiMirL,  l^  j 
digniic.  eccleli.iiUi'iiiL.'.  aux  Luthériens  &  aux  C]lvir<ii:<:^ ,  <jui 
f«  foumneii;  A  I.1  primauté  royale.   EUe  ne  voulut  s'aUuiettir 
ni  i  ZiriDgIe  ni  i  Luther  :  nala  dte  erte  on  Clergé  d'une  Scéte 
nonvelte.  par  rapport  i  Pinllltntloa  de  rancfenne  Eglife.  U 
fut  compofé  d'Archevéoues  .  d'tvéques  ,  de  Pfëtres  Se  de  Dia- 
crci.    Les  églifcs  calhcdraies  &  collégiales  eurent  comme  aupa- 
ravant die  Prévôts ,  des  Doyens,  de»  Archidiitri  s  &  des  Ch-t- 
noini.)    Ciuc  Reine  voulut  infme  avoir  des  RL-li)»irux  Je  fa 
Sccle,  fit  •      lich»  d'-'  pcfTnidcr  *  l'Abbé  de  WLllumiIier  de  re- 
,  tenir  fés  M  .n:  . ,      J  .  l  :-'):  .  r  I  UtDce  divin  conformément  i 
fesordonnaïKe!- j  iiliu  tl  11  y  vuuUit  pas  confentir.   Elle  régla 
aufC  les  vctcme«%  ile<  Clerc»  i\  des  ikcléfulKqeea,  ftlcwoiv 
dooiM  de  poiitr  UD  fuiplu  pour  faire  kt  priiiei  »  m* 
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,  dan»  IVglifc.  le  joutdeta  pfaej  ft  fcje  tmotoe  Jamaît 
n  publier»»  U  fouunc  dérlcilcii  Pour  letEfMWf ,  eUc  leur 
'oiiMiiMda«li  poiur  le  cocticu  U  y  «K  une  grande  contcllation 
ïntie  Icf  FrOKttini  Tur  cet  régleaieM  *  lurquelt  lit  ne  vouloieot 

wi  s  alFujeHir;  mai»  Elifabeth .  en  vertu  de  fi  primauté  ccdé 
iaUique,  privoit  des  dignilez  fie  des  Hénclices  Ctux  qui  rctu- 
ount  de  1  ji  i>hi~:i  parer  qu'il  n'y  avoit poiacd'appel du  fouve- 

|uc  réforiniz  qu  .I5  puT-jm  écrc- 

1570,  le  rapt  Piï  V,  «■«cint  f^rvi  inutilement  de  toutes 
orti  s  .le  iiibyens  pQUï  adoucit  i't  l'pfit  d  iiliistjcih ,  &  il  léeon- 
a  l'l.i^ii:c,  fbt  contraint  d'cxcouimnnicr  cette  Keine ,  & 
ouk  cvux  t|ut  lui  rcndioicnt  obiïdince.  blilitelb.  initéecoo- 
n  1«  r«lot  P«M,  aftnWt  fou  Parlcneu.  fty  fit  efdooaetdct 
mnltloM  crèt  giMvts  contre  let  CKhoHque*.  Sn  ce  tem  le* 
'roiii(lin^  d  Angleterre  fc  divirénmt  en  pluHeur;  Seftf^  ;  car  ou- 
te  lei  Difciplt»  d'un  Jean  Morus,  qui  a'fùroiirit  que  leur  Mil- 
le éloU  le  Mvflîc,  outre  les  Anabaciflei ,  les  Athtn.  à.  les  Fré- 
de  l'Amour ,  il  sVleva  une  nouvelle  Scét-.- de  CaU'in;ltfs  Ké- 
ormel,  qui  pnrcnt  le  nom  de  Purirain/.  Ceux-ci  coîul.in-.DOuut 
c»  ci;rciliollK»ccckliaiH  ;iii.  i ,  &  U  manière  dont  U  Rt  inc  goU- 
.'cnioit  1  Eglifc.  l'-n  isao,  Ellûbi-th  tit  un  Rdif ,  pir  iojuel  elle 
jrJonni  1  fcs  Sujet»,  qui  fous  prcuxîc  d'ttudc,  l'.iifjient  fé- 
uor  dans  les  pals  étrangers  ,  de  retourner  au  plutôt  en  An- 
;letrre  ;  &  défendit  i  tous  ceux  de  fon  Royaume  «le  retirer  chez 
•ux  aucuns Jéfuite»,  ni  autres  l'titrc»  Caiholfqan.  L'an  isâSi 
e  Parlement  tendit  un  Ariét  encore  plus  précis  ,  &  ordonna 
]ue  quarante  Jours  apr^  fa  publication  ,  tous  le«  Jéruites,  le* 
.'tètres  d  sSiiininaires,  le*  Oiacres  &  le*  Clerc*,  qui  avoient 
reçu  U-i  Ordres  facrrz  par  auiorUé  du  Pape  ,  depuis  l'abolition 
Je  i»  Rtligion  Romaine  parEli;''J><.(li  .euir-n;  i  futtir  du  Koyau- 
iie,  ou  i  n'ypas  rentrer,  s  lU  en  t  tnicnt  ^ehor<,  i  ptinc  d'être 
>uni«  coiTimc  criminels  de  li;ie-m»)e<ié.  Jacques  1  ,  qai  fuceé- 
la  j  l::ii.':S.  erj  JdO.1,  ChalTa  par  un  EJic  tous  les  C.tholiqueJ  , 
IcffSttiH.  J  icfîuis  1 1 ,  Prtiîce  Catholiiittc,  ay^nt  tU.4yc  d« 
établir  i  I  t;l  le  Ko:iia;:-,e,  lut  obl  géde  fortir  du  Royaume,  fit 
le  fc  rcfui'K.r  en  l'ta-iee.  uu  il  tli  mort.  Dt  pui*  ce  cens  l'An- 
;letcrre  a  e'ié  gouvernée  pir  det  PcrCbniW*  ire*  attachées  aux 
cntimcns  <(e  rt-.i;lire  Anglicane;  K  en  Pionée  17141  les  An- 
•loit,  confoiroéinentl  plufieunAflie*  du  Parlement,  paflcs  de- 
•uii  1701 1  ont  appellé  à  11  Couronne  l'iîleéteur  de  Hanovre  , 
10  I  pii  comme  le  plus  proche  héritier,  mai*  comme  le  premier 
•rince  l'roteflant  de  ceux  qui  y  pouvoient  prétendre.  •  San- 
teru» ,  Hiji  iu&bJ'-Kt  d" y^i^i'rfrrrc  liuttîct.  \'jril!a?.  Lt  Gnnû, 
'liji.  du  dtwr«  df  H:',fi  i'ill.  Un  fera  bien  de  cor-.fulter  fur  la 
e'paration  de  l'Kglifo  A-jj!  cir.r  iUwtc  l'Ejjiife  KunkaiiK  1  lii- 
'loiic  d'AriRleterrc  pir  M-      lv:pin  Ihoyra;. 

S  C  M  1  il  S  O,  bourg  dt  la  Vâttce  de  Uémooa  en  Stciie,  fur 
c  csp  de  Schtlfo,  environ  i  deux  lieues  de  Taormina,  ver* 
c  iiiiiii  Quelques  Géographes  te  prennent  pour  l'ancienne 
;</  OU  Ni  xus,  nOattfu  OeB«i»Tynui  da  Syràcufe}  mated'aaife» 
:ru><;Ot  que  c«iie  tmeoiie  Ville  étoit  i  lloBMÛcliiire  du  l'reddo , 
I  quatre  lieue*  de  Sdiidb,  vert  le  miJi.  *  Maty,  DiS.G^gr. 

SCHITTANUS.  Philolbphe  &  Magicien .  fut  MHiie  de 
rérébinihus,  dont  ROU>  avoni  p  irlé  dans  l'article  M  A  N  E'S. 

•  S  C  il  I.  A  W  E  R  U  ou  S  C  H  L  A  K  E  N  W  K  R  D.  pc- 
iie  ville  de  Bohême ,  dm»  la  Fréfcâute de  Loket  on  Ktnbofen . 
,u  nord-cti  de  la  ville  d  EinbogeBOttLofcei,  dODtcUc  cftdloi- 
tnée  d'eiiviron  trois  licuc«. 

S  C  H  L  K  S  1  A  r.  /;i  ,.-3  s  k  i.  k  s  t  a  t. 

S  c  H  L  K  u  s  i  N  0  H  N  ,  ptiitc  vtUc  avec  un  thiteau.  Kl- 
e  cft  dans  le  Comté  de  ii;;iintberg  en  h'ranconle  fur  la  Nahe, 
i  cinq  lieue*  de  Cobourg ,  vti»  le  nord.  L'Empereur  Ferdinand 
I  alTcmbU  i  Scbkufiuen  i'in  itfaj  le.ColMgt  BltAonl.  pour 
ui  liire  aftéor  U  trauuitioii  de  la  dinité  ëieAofÉlè  du  Comb 
P«latin,<iull  avoitMoferll,au  Duc  de  Bavière.  «  Ua»,IMf  .GAgr. 

S  CH LI  CH TI N  0  (Joo**  de  fiucowiec)  taeos  Bcri- 
nin  parmi  le*  Sociniens ,  s'cll  fur  tout  .fait  connolcre  par 
et  Commentaires.  Ayant  fini  fes  études  fou*  CtelUu*.  il  fut 
(rincipalement  employé  i  voit  le*  Unitaire*  6c  eut  dlverfe*  dif- 
»Ute*  avec  des  Luthériens  &c  des  Ca(lioli(ji;ej,  au  fujct  de  fes 
^ommiTtnires  fur  jfsEpîtres  lux  Cil  ilcs  &  aux  Hébreux.  Kn 
(Î47  ,  ii  l'^t  eîU'Té  de  la  Pologne  par  U  Diète  de  Varfovie,  où 
'on  M  brCi.ei  l<i  Oiti/^ii)  JUii  Cirijlm^,  il  fe  vit  forcé  de  fc  rcti- 
«ren  Mofcovie.  Lorsqu'en  1655,  laeueRea>minen<;a  en  Ho- 
ûgne,  il  fc  mit  fous  la  proteélion  de  la  Suéde  &  compofa  fei 
SoaiHWBUire»  parmi  le*  horreurs  d«i  la  gwarii.  Siaac  panrena 
iam  ce  travail  jufquet  au  verfet  19  du  fécond  dnplcrede  la  pre- 
ntére  Epttte  de  S.  Pierre.  11  reçut  la  trille  nouvelle  que  (à  fille 
ivoit  été  prife  &  malTacréepar  le*  Polonoi*.  Il  fe  confola  de 
et  accident  avec  beaucoup  de  confiance  &  de  réOgnaiion  par  U 
ondJération  des  verfets  il  &  22  dn  même  chapitre,  dequoi 
.lufieurs  pcifonncs  ont  été  (e*  témoin».  Ne  fe  trouvant  nulle 
.irt  en  fiircté  J  caufedei  troubles  de  la  guerre,  il  Te  retira  ivec 
i  fimilU  i  StargarJen  i(6o.  Il  y  fut  pris  conduit  ,1  Spandau 
liiil  commerça  fes  Comn.entiircs  fui  la  Kpîrres  nui  Kphéliens 
i  aux  Colodicn*  le  lâfcvrier.  LUai.t  occujjé  le  cinquième  avril 
édatrair  t«  1}  «crfet  du  premier  chapitre  aux  ColoAiens,  Il  re- 
ut  la  «oueelie  de  fon  élargilTemenc  il  palTa  enfuite  1  Berlin , 
>ti  it  fut  très  bien  reçu ,  &  oii  il  recouvra  lai  Manufcrlti  qu'on  lui 
voit  enlevez  S'étant  enfin  retiré  i  Zulllchau,  ville  de  la  Mtr- 
he  de  HrandthouTj;.  il  y  compofa  encore  divers  Commentaire* 
ur  les  Ei'ltrei ,  \  ii;o;;rut  le  premier  novembre  16(54.  On  trouve 
't  Ouvrn«es  <iïnt  in  Hiblio-hique  de»  Krérei  Poltmol*.  •  Si»- 
Ml'iut  l.uhaniziui.  '';riiiB  ^afl^bn  aaWaMi.  SBOdlBIf 

tibtîMb  ^ntitriiit.  Lui, m  AUemani. 

SCHl.  USSRI.BOURG  f  Conrad)  cjlèbre  Théolo- 
Thi,  "«jl^i'^VJ^^.  &  mourut  en  ««ij.  il  compofa  un  Ca- 
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vinllles;  les  IMcîflon*  de*  Queilions  de  Théotefter  *  ! 
lius,  p.  410.  Henning  Witte,  m  'ftetl.  f.  141. 

iiCHMi^LTZER  (Michel)  natif  de  Beiten.  petite  ville 
de  la  Mtinie  dan*  la  iiaute  Saxe,  étoit  XeUglau  de  l'Uiaie  de 
Ctttaux ,  &  s'en  tenducéMbte  veral'an  1511,  par  le  itvie  qu'il 
a  eonipufé  de»  HoanuM  lUoOica de  Ibn  OfdK.  *Madai,* 

tiar.  Uertn,  l'inf.  ^ 

S  C  ii  M  I  D  (Krafinc)  naquit  à  Déli'fth  en  Milnie,  ou  foo 
pére  étoit  Coijfeiller.  Ayar.t  tre:-bien  ttudié  i>>  Maîhe'miti. 
que*  &  le  Grec  a  VVrt'tn'.n  rg ,  il  acerptj  11  chiirye  <1e  IUcIllC 
en  iSPSt  1  Lencbovien  en  iiungrie.  Un  au  après  li  leiigna  cet 
emploi  Àiatounuà  Wittenberg,  oi>  il  obtint  biuuAi  apréalu 
charge  it  FnMftnrcB  Orec,  ût  eniin  en  1624  ceNe  de  pttifie^ 
feur  en  Maihtoatlque*.  ii  mourut  le  22  leptcabic  1437,  Mé 
de  77  ani.  U  «eH  i  remarquer  qu'on  lui  avott  offert  la  cbargc  da 
Bourguemaltre  à  Wittenberg  &  qu'il  la  tefufa.  Voici  ta  iiue  «la 
fes  Ouvrages ,  Pmaari  O/vm  cum  CtmmettttrUt  ff  ytrptne  ;  Cna» 
iTîmtiitio  Dionyjium  Ajrum  Pirie^etfm  (Sf  Ljco^Lttnii  Laua'Man; 
JleJ'aai  U^m  (um  Jnttrpreiéf.fr.!  i.j.'rnaj  'i'reU4ius  itnLiyMiMiS 
Qrtxtrum  iJutitSu;  HylfUu'éa;  (jritmmaixa  Latiiut;  OrMurui  June- 
brtsi  LmiorAuitia  Cr,ica  Aovi  Tfjlimcnt! ;  y'trji»  La:ina  A»i.i  i't- 
fttmtnti.  •Wittc,  Memur.  Fhttijefb.  ^pizclius , la /Viii,'^y/«,i»rir, 
p.  344.  Ciatinunit,  l'itu  U.  /'ir.r.  jiafîi* }.  Oitl.  ^i^matut. 

S  C  H  M  i  U  ^2>>^U.lliea)  ii4quit  de  parent  alicïpauviu  i  Lanc 
pertbeim ,  village  de  i'Alface.  li  étudia  fucf  Hmnanitâs dant 
fa  jeuneilk;,  ti  s'appliqua  en  même  tcm>  a  l^letircu  Ttuuvaac 
peu  de  fecours  dans  fa  patrie ,  it  alla  1  .Marpuurg ,  «A  U  cnieu^t 
Keurborn.  l.a  guerre  ne  lui  penncttarit  p<s  d  /  fiire  un  loOf 
féjour,  il  pada  1  Wittenberg  ét  y  pruhta  fur  tout  do  i«,<,oiii  du  Da> 
aeut  Wellcr.  il  alla  de  la  en  CiulTe  &  nx  quelque  fé,o>.r  i  Konk|»> 
berg.  il  avoitforniti  |e  deiTcin  de  faire  Je  U  un  luuren  i)anc< 
marc,  mai*  étant  ublige^  de  changer  de  projet,  il  vint  a  ilam- 
bourp  par  Dantzic  (!>,  i.ulijck.  Ne  trouvant  pas  i  imii:  fortune 
chez  l  ecratifjer,  il  relo^uE  Je  rtre-urnir  Jans  fa  patrie  ,  oii  il 
b'app,ii|UJ  avec  deî  loini  L'xttjordin jiri.s  aux  LaiiKU's  Orienta- 


ks-    iJansce  même  ile.Tenî  il  a.ii  iLiL' 


iro:i:>-r  des  in- 


i:ruclion:>  du  cclcbte  liuxioili'.    fendant  Ion  Ujuur  i  l>ii<.  ii  t^- 
tudia  jour  &  nuit,  pateMifBt  iMOuvragn  lUbbloiques  ét  le 
Talmud ,  &  s'exerça  1  ea  ftite  dei  TnmftloQi.  Il  avoitpaiTé 
de  la  forte  trois  années,  lorsqu'il  projettad'alkx  kCeniveinila 
DoriciiBus  le  lit  venir  i  Strasbourg  &  tut  donna  le  tognientlc 
la  table  datu  fa  mai  fon.  Peu  de  teins  après  il  obtint  U  Cure 
cfEnsheim,  d'oh  il  filt  aprcllé  au  Redorât  du  Collège  de  Lin- 
dau.   il  accepta  cette  vocation  dans  l'ifpérance  qu'elle  lui  don- 
ncroll  occtlîun  de  vaquer  plut  à  loiHr  à  l'étude  des  Langue:  :  mail 
i  peine  tut- il  prêché  une  k-iîle  fols  à  Lindau,  qu'il  lut  C  fort 
goùce- ,  qu'on  le  no:iima  j  la  c.'iarge  de  Prédicattur  Ju  fou  ici 
jours  du  Dimanche,  en  lui  dov.mni  en  tnémc  tuiis  la  furvivan- 
ce  du  Senior  du  .Mini!'.i!re  d'j  l.in  Jau.    j;  n'y  .1  tr.  pas  encore 
quatre       qu'il  avOitquiUc  Strasbourg,  iois;t)u'on  lui  oItVit  lu 
Chaire  de  Profeffeur  en  Théologie  dans  cette  iti^ir.e  ville.  U 
t'accepta  pat  le  confeil  de  Jean  Scnmid,  quoique  !a  ville  de  Lia- 
dan  An  fort  icnlîble  i  cette  perte.  !1  prit  donc  led^gré  de  Do- 
âcur  c«  Théologie  ft  s'acquitta  des  fboaions  de  fa  cbcrge  avec 
diiiinftion.   Les  Ouvrages  qu'il  publia  tut  firent  une  granJc  ré- 
putation ,  &  lui  attirèrent  divcrfe*  vocation*  i  Helmïladt ,  i  TU- 
bingue  &  1 1)erpt  dans  !a  I.ivonic.  La  vocation  pour  ce  dernier 
endroit  étoit  éaite  de  la  pn.pri*  miin  du  Roi  de  Suéde.    Il  lea 
fefuCi  tniin-»,  pour  demeurer  i  Strasbourg,  où  il  mourut  ca 
if  y  .  \';iici  la  iiile  de  fc5  Ouvraees,  TnSMui  dt  Imagine  Dci  tn 
iinmint  i'iit  i!ip;aM  ctnjidtratsi  Tra:ïatus  de  Ctrcumcijio  ie ,  primtfi 
l'ttt'U  T:llamnti  SaCTÊmenf  ;  CmlUtutiMes  TraSatus  '/utmudici 
diâi  Schabbatb     Lm&MVtrj*;  C»Ti/{i:utia<-.rr  TrarJatur  'i'ui,K4Mtici 
dÎM  Knibbin     Ltàm  vrrjc  ;  Ùe  frinx^H  /ni  Asndaviatir  fr^a^ 
tittttpmt    janguiaii  CbtijU  m  Saera  Ccna  Tmautur;  |,iittfrf  |^ 
icr  tk  Strv»  jfriHtri»  rmcra  Dejidtrmm  Etajmum  rim  brttiSbia 
«HtMMbttr;  CMiiiioiiitriKr  tn  Jtium;  Tfjtamciitum  yetur  ^  tfh 
vum  ex  Lin^vi/  on,:i'i3hhu:  in  LiT'ni.î'n  L-.thv-.m  tranJLttum,  £ff. 

♦  Pippin^ii,  Mcirurui  I  biog.  D\tl\:v.  Art  .-/..c  nand. 

S  C  H  M  I  n  H  O  U  R  0.  s  c  11  M  1  r  B  o  u  R  0. 

s  c  11  M  l  i)  K  H  E  R  G.  pe:ite  vil.e  de  Sili^fte,  dan»  le  Com- 
té de  iawci,  au  pie  du  .Mont  Rueinherj; ,  &  pré»  d«f  la  fource 
du  Bobcr.  Le  nom  de  cette  vide  npiiinL,  la  Mantagnr  ■•,  1  Mi- 
rirbitux.  On  le  lui  a  donné ,  parce  qu'elle  ell  pleine  d'Ouv  riera 
de  ce  métier,  qui  font  une  très-grande  quantité  d'outils,  tc 
d'autres  ouvrage*  de  fer,  dont  on  tire  la  matière  de  la  monta- 
gne de  Rifcabôlt  Habitans  de  ce  lieu  9t  itt^uàtifitt  Uegne 
volfins,  étoleat  aatrefols  prefque  tous  gontttBz;  màt  oa  dtt 
que  cette  maladiee(lextréBeflKntdimtonte,depBliqtt*ontianif 
quelques  fontaine* ,  dont  on  croit  qoe  hs  eaux  la  produUUeitt. 

*  Becman,  Hifi.  du  Mtnde. 

•SCHMIDELiN  (Jaeque*  André)  Luthérien  d'Alle- 
magne, qui  vivoft  ftir  la  fin  du  XV!  fléclc,  e(î  un  de»  Cbefa 
du  parti  de  ceux  qu'on  noirma  Ojntcrjijia,  parce  qu'il*  vou- 
lolent  unir  les  Luthtricni  &  les  Ci.'v inii'tes.  Pour  ce  defTein. 
celui  ci  coiiipora  un  livre  uu  il  tichait  défaire  paroltre  confor- 
tnes  les  opinions  de*  deux pacii,  &  ùbligeoitceux  qui  fuivofcnt 
le  flen  d'écrire  leur  nom  clant  ce  même  livre.  Cependant  on  fe 
moqua  de  cette  entreptill;,  &  tes  Allemins  oommoicatpar  rail- 
lerie ce  tivr*  du  U Coawrde Prétendu* FmvAmkt  qia  cilla 
nom  qulls  doment  aux  cayers  que  lem  Cuiienz  ptMtentca 
voyaie«  poary  MlltdrekiarnetdeijicrftilHMaavecqnlIltfrat 
coaaoUftaoe.  un  d'cita*  eux  lit  ce  Diftiqae , 

Jh  Uhn  vita  fui  non  pttutrt  notarf , 

Nomen  in  bunc  litrwH  tmpufuert  fuvn. 

Scbmidelin  eut  depuis  une  conférence  avec  Béze.  Mais  elle  ne 
ftnil  «tfàkidcftnir*  llc»Mt«w«itt«»vccleu  nOoiliia 
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Ctthollqae.  qallalfat,  dit-on,  Apeamntaenfis,  quil  mou- 
rut de  dcplaifir,  voyant  que  Jacques^  MarfegraveiieBade,  mal  fatis- 
fait  de  (et  nKom ,  avoit  abjutc  le  Luchénairnu  «ite  cette  con- 
férence.  Cela  arriva  l'an  i$a9>  *  SpODde,  A,  Ù.  IftO.  H.  tf. 

I58î.  ■!.  17.  158-;.  'I.  53- 
à  C  11  M  I  li  t.  H    (Sigi  inond)  naquit  au  pjïs  de  Zwic- 
dans  la  Miink,  où  lua  pire  étoit  MiiiiiUc.   Aptci  avoir 
lait  10  HananiiKS,  il  alto  «ton*  l'Acadtaie  de  Ldpflc  «■  17^4 1 
f''  l'uutint  l'enaée  Aiivant»  une  Tbéfe  dit  il(g>(M<iM.  Eo  i]o6, 
•i  fut  Kfu  bachelier  en  Philofopbie,  Maltre-é«-Ara  en  1708. 
^  peu  «le  jours  après  Hachelier  en  Midcdne.  llfoutinten  1710. 
P'^ur  Ta  Lic-^MXc,  du  l'hiifei  dt  (An/crun  *'iriïr,  ^  publia  une 
*^'trertaiiotl  ii<ju;trjlitljl  fer^rumCurti ,  C  riirir,?  aljn:  Ju^'iij- 
AMiiO  ir.'v^'ia.    Ayjnl  été  rrçu  l-lcu-riiir,  il  i'c  rttita  i 
^fchatï,  pour!'  ytxtrri.tr  dan:  lapfitiiju.'  d.-  I.:  .Mt Jcciric.  Il 
^''^tintcn  1714  une  place  dani  la  Socit-ie  dis  Curieux  de  la  natu- 
Jj»  Â  prit  le  nom  de  CMmi.  Dans  la  mime  ann<«  il  fui  re^u 
^^oAeu  en  Médecine,  réiaot  marié,  il  alla  l'établir  i  Lom- 
où  il  a  exeroi  la  Médecine  jurque»  i  fa  mort,  arrivée  le 
'S  Oftobre  1717.  Un  a  de  lui,  ikbtdié^ma  tiifUiicum  àt  &ar«t«if 
**''*leit;  Siûilittjmii  (uruJua^  Patbthgic»' Muifu%  di  PtSyf»  aftfAa- 
^  ^ermiftmi  ranjtima  i  às^jiroitgia  Jaiiciarm  BoHo^^pi»  Carijiian» 
^P^'ia.    On-trouvc  plutit:ur>  de  fi>  pièces  dans  K  »  Jounuiux  dt 
f^PJic  &  d.iiis  le» /£;>iciii«ri<irt  (<»/ Cufiou:  it  ii  iwfuj-.  "  *  l.c  i'orc 
J'Jceron,  Mcmuirts  fvlir  fervir  i  Hlijh-.n  il:s  lk'nm:s  luujires , 
to,(»f  I.  P.  1 16. 

^  S  C  11  Al  i  D  r  (Jean- Andrc)  naquit  le  ig  août  165^1  * 
"'"riiis,  de  G«0«eSchaidt,  MinilUc  de  cette  ville.  11  eooi- 
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^'^''ça  foa  éttttiot  a*M  Ci  patrie,  te  y  iitdei  progri*  conlldéra- 
•sIl-.    — 1^  inalltear  qu'il  eut  de  perdre  i  l  ige  de  quatorze  ani 


i?'^  l>ére  tt  A  niére  ,  qui  moururent  de  la  pcde,  qui  infecta 
ff'tininn  rôS'S.  le  mir  Jan»  l'inipodi'jilité  de  les  co-uinuL'r  à 
Uk>  n-nf.     j >jji>  C'.iie  lU' ;riCL' U  Uiiuv.r  les  rtlfiiurci-s  dont  il 
*^"'t  b.f.diJ  chL;:  Ion  ijraiiJ-pjrt  nutfrncl,  Oitcvrci  Au4bourg, 
mit  ilaii.-.  h-  Culiégcdc  ccuc  vi;ic.  Ho  lô/i,  il  alla  faire 
l*-*«<tuj.«  ,\cadcuiiques  â  AUorf".  ttdeiiàlt'na,  ou  il  fut  reçu 
"■^^Itrc  "às  -  Arc»  Vm  i#75«  Apiés  avoir  VMagé  pendant  quel- 
9Uc  ttimg    il  revint  en  cette  ville  en  1079,  «xe  fut  alors  qu'il 
i*''*mv«'uia  «cci  dent  qui  penfa  lui  coûter  la  vie.  Il  fe'lalffilton- 
fl^*'  d'un  ftrcond  i^iuge  dans  la  rue;  on  le  releva  i  demi  morttt 
î'  fut  lonr^tf'iis  iii-iUJe  de  Cette  cbûle.   Il  perdit  même  alors  le 
''a*  droii  retour,  ce  qui  l'obligea  i  prendre  l'Iiabitudc  d  é- 

Crirj.- d  .  i.i  ni  un  jî  iuc.'hn  il  lut  fait  en  i583  Profctreur  de  Logi- 
que <Nt  de  r\i  etaphyiiHUL-  dans  U  niCiie  L'uivcrlué.  Uieiitôt après 
®n  lui  oR'rtc  à.  Auti>ourg  une  place  de  Miniltrc  qu'il  rchifa, 
comme  il  tic  «ncere  dopait  h  CiMitt  do  Thtetan»  diHiU, 
^u'on  loi  ofFrlc  de  ntae  ft  II  fondation  de  l^nltrâilié  de  cette 
)^'ile.  £n  1^94.  il  fat  ic^  Doileur  en  Théologie  i  léna,  &  on 
preffa  peu  de  tent  apréa  d'accepter  la  Chaire  de  ThL'-ologiir; 
*t>ais  II  lui  pr<jfiîra  le  polte  de  Profeircur  ordinaire  en  1  héoli)gie 
^  en  ililtoirc  licclciialhquc  i  llciuiliaJx,  où  il  fe  rendit  en 
Irty5.  Kn  iGo'>,  il  fut  '^'t  Abbé  dj  Marient. r.l ,  caraflérequi 
donne  fcancc;  tl.ins  I  alTeinblCe  J<:s  i;;:itSiie  la  Pruviiicc.  Depuis 
l'Année  iôs^5  .  il  a  toujouri  reinpii  Ton  poitc avec  t>caucoDp  d'ap- 
^nidllfeiiMînc  JuiqiiJ  l'anncc  l'io,  au  commencement  de  la- 
paella  il  «suc  uiv:  attaque  d'apoplexie,  qui  lui  canfa  de*  infirmi- 
tés coBfltlârttblei  ét  de  longue  durée,  puli^ulelle*  n'ont  fini 
fa  more  .  «ui  arriva  le  ia|aln  1716,  lonqa'il  étoit  dans  fa 
74  «rode.  il  a  été  marié  deux  rois,  la  première  à  SUnHt ,  fille 
de  Tbttpbittr  c^olérus,  Miniftie  de  léna,  laquelle  mourut  en  isça, 
&  la  fccontïo  A  Siky-it,  tille  de  CL-urçe  de  Ooez ,  MinittreauiT!  i 
léii:!.  Oïl  ;4  u  II  gund  nombre  dOavrai^cs  qui  portent  fori  nuiii , 
mais  la  plupart  font  des  I  h.  ts  r:ii''<ini!Ju,  qui  ont  été  compo- 
féeapne  f«s  Oit'ciple»,  &  <.j  h  >  <.:t  contentéderetoucher.  On 
fe  borne  A  rapporter  ceux  qiii  lonc  proprement  de  luiél  lesprinci- 
paus  d'en  cru  les  autres,  HattHimania  mcuitrum  ftr  fue  HaftAUtm 
etbxrtt  i  ■Sftfl^tûtit  ex  Luita  fnfcriiitt,  fr»  lté»  in  tmpOjfima  nndMM 
i'Wl^'pWw  obtiimii;  Ftijcieuttu  MiJceiUxvtru  n  Hby/ÙTvm;  Dt 
Offi***   "^**j^i/lrûtuf  cirta  temftrê  fejiu  ;  yIrcxM  litmiutlmit  m  rt- 

*»»••"'•  '"^a^â/yàwta ,  ^:Jtiruw  /.sdu  i.i  ;  i  ui: ,  û.rf  r:.m  Alae^um  igm:um  ; 
^iamW*»  C^eowîn*  R.  f.  I^n.Uii  G-Jinm  HuT.hrj  t  Gaiiitivi  l.ati- 
nUMVeya  4  £}t  ISymnaJiit  Li:terartii  ^tbtniritjium  ;  Cùryfy^'if'sa  bru- 
^i»«^zc-a;  Ù:  Gcjnu'.Tia  iruttrumi  Otium  negitioJuÊH  Itntnjti 


jTaritrUfn   ^ hu  jtf^um  iMsti  £MMa  dr  Mmm  PtiO»»  tm 
ino^'  -*  rtrtfienft  Mwrira;  THg»  Extrtltunnum dr  iBffi  fien,  4t 
^uÀtre   irz.  2:celeji*,  it  fuira  Evmgtdmmi  Sebtdiafma  JtmimmU 
eatt^y'*^*<ris  i  uimifmata  aurca,  ergtnxt»  fjf  area  «axi'nii  mtduti, 
r<  ^"'"^I^  *^ytaci»  jfrnjlaàt-Scbwmzburgko; 


 ,       „    ,  IJf  Eucbatijila  Mtr- 

f  (i(jrij"i  ;  ^ /jjr  jtitsribus  fitrlUUJius  ;  tpijtcta  ad  Mturitiu*  lyUtti- 
ll>" '  -■^o -X o r jf*  Ducem  d-  n-.iJtnj/  'jrailratif  AWjumimrgenfil'US , 
CÎ»3*W»*«J  /'rsofimfriV-.r;   j.'-  f  .mu;;,  r   AVi.  ,/;..•  L-Hoiibus; 

/lllfctl/itaé    fewiutii  iii  Ouictijtu  dntau  juarji  (j"  iiuyur  Jicuii;  Ha- 
fPÏ^P^^  «arrid»!,'  ;>>:'fa«i»a  ét  fl  WtilH  Sukhm  LeUmbus  Q» 
>rdc*P«*'   cirta  ttfitm  rittàus;  Suàurim  CHlK;  AOmtpbtria  Efi. 
ff  «f*™'!»  0»-«r«m«i;  Ammaàonfitnti  ai  UbtrU  de  SanS»  Aman  £. 
•piJlei'*^^Oe,.itgitat;  (C«  livre elt  contre  M.  le  Clerc.  Auteur  dea 
jeUr*^M    Coinfmdium  Tbtah^  Dagmtie*  la  fuarum  AiaUtanm 
^iJ'u'»»J°n/c'r«;nB»i,  (f  infubjiditm  meauria  tabuiii  inflruSum;  De 
Manrtati  Htbratrum ,  fivc  vcri,  fivt  fiSi ,  frj!  ai  R:s  tarum 
fïJP''"'""^  J   EUn^ti  myjlerium  Trinitatis  y.r.-.irfv;!  Joncimi 
jflxlitliratui  Rituait  Btptijmi  veterii  ciisum  [-'^r  Juinn-w  ,Vi;rfj  ii 
^(Iniiidt  ;  Canfilium  dt  Centuriattnim  MttT^ithurrtr.jiun  fmeti,Ut ier,  f , 
j.(ertfi»ne  atwe  toHtmuathm;  De  fjeud» ■  Kuiti^eiiù  ittfrr.t  prjci. 
T^JecMli  XÙt  gr/«imnMmit  D^lirmiimt/mm  Offinrum  ftcu- 
Wh*       frimmfaMif  OarUt  mtaktam  «xfettfiH*/;  f  run-  yftba- 
^âpM  ^t-t!jint;  De  Bibliattcii  Erm'ts'u-Ti  veitrumi  Dt  OslitU 
tucbariflkii  ;  Hifleria  èjf  eriga  jfJami  Jljlt  erjiaditnfit  in  dit  tint' 
^isiLccl^^j}0«MMti>adCta«MXKO«ilii 


Tranjlatinuius  Epi/ctptrtm,  PreshyUrirum  D;j-J«i*rum  ;  C<m- 
ten£tm  Hijitrite  tcclejiafiicit  in  varws ftuiiijj  Ju:  .'.::>.  uy.,,  .  .  .■ 
Jttiftumi  De  liblMbtcii  nnatttfjfi*,  fw.raioni  M,t^riunt  MijunJa 
a  'Jobatne  Andréa  Scbmidu  i  Oijertattt  gratuinluria  tie  tt!'tjitu:it 
Eji/etpt  Calibt ,  cmju^ii  Clericuruia  tutrtmij/  ytndkti  Ht  Letliv- 
nani'r 

Leùimariii  manm'cri[.to  i  Ue  iibrit  H  £pijttiu  CaS»  (f  Infett*  dOm- 
lit;  Hifiaria  Caueiiarum  ad  TuuHm  iAMsàe Judcisa  Cwlico* 
lis;  De la/Ju  Ori^^eiUs ;  De  A^MiUimmUt;  Caw^ftndiuvi  Tùtoif 
paMitalij  i  PngremmadtCorftribitsdtarinet,  Pbikpfict,  Ptmeratd' 
et,  Prute<Mi,  Touringi(t,JitUoi  Pragramma  dt  ftuditji  Tbetla^if»' 
tir ,  vita  (f  fivMt  fer  etemfU  l'atrum  illu/iratii  ;  Dt  Sjmbtli  Afa- 
Ji}::ct  l'i  t'aimude  fùderibm  ;  Tbetiogia  Xaiuralii  pv/itiv»  aj  iwraiaiss 
^triiiiarun  Jjraiticani^  traJita;  fmgTrtmma  dr  Calf^trji  Racavienfii 
IK- Si'nUiiiS  H'^'.  ill  t-'iU,  filS:S       M,lri<ii;  /;:  C:  1;.  r;,' ■•■f  Hccllji» 

t^earii  (3*  A'»oi  ftjiameali;  De  jalii  Cautù  Auriijrj/iti;  (Mmfan^ 
dium  lUjitriee  bd^^^  ffMrir  T^fimmiti  PMtntntntn  aamuf 
rum  fiuirium  Ht  t6  mO  in  Ckit  itftrvêtanm  ftimlari  ntiaut  âa  A- 
caiimitt  Juiia  Curiejii  exfUcaltm  a  l.  A.  S.  D.;  De  abj'atutitni  aMT* 
liwruai  rxraaiaaajraMm»,  jeu  Tympanittrum  in  Etcltjia  Grtcat 
Stridurt  'fheoitgie*  in  Jabannif  liarduihi  }Mieta:ii  Jeju  Q.vra  /e» 
leùa;  Breviariwn  Tbeaiapeum,  pracifuis  exbibcis  Cnunter/iaj  cuwt 
Ptnrifieit!,  H^yuniutis  Q^Suinianis  ;  Programma  dt  Ordtiuciotiibut 
EiL^tpjjUci:  Urui.j-jict-IjUi-ferl/ytanu  a  Hcjurmutimt  ai  firspris 
lempui  ;  Dt  mQdt  firopagattài  Reiigittiem  fer  i irmina ,  Ot  Cnumbis 
in  Eccleji*  Qr«ta  tjt  Laiina  ujttalir;  Aatitii  Oriinit  Çtflereienfit  « 
Programma;  Pnlu/iinet  Marivue  dettm;  Lexinn  Eetltjiajlicum  mi- 
nuf,  Cammentariut  de  vita  if  &riftis  Cd/ftrit  &wiK«rti,  tiijlcrici 
SiXaniei;  De  Literie fanguàu  Ctriftifitwatit;  U^Uria  Cmriiiort<f» 
Mfguntintnfium,     m  primit  Ceneilii  amaisioeabiti;  Detae  Oif- 
J'er:athr,um  Hijlmit  - 'lïettagicarum  ;  De  iftUrUt  Ecclejbt  Orienta- 
Itt      Ociidentaiii  Di/putatienei  dikt  ;  Dt  Tranftatitne  Epi/copi  ab 
£-:cUfis  tny'sri  ad  miiittem ,  Ktafiens  Catunit  frimi  Ctndiii  Sarilicen- 
Jii;  Pcntai  Dtjjirtatmum,  frtma  d;  Prtadamitit  fc  orV  praj'cri- 
]t\s  ,Jtcunda  dt  danatiene  Cenjlatitint  Magni,  tertLi     .:    ■;  ;  h  Icca 
friW  Et-ifitU  Jnbannii  c.  5.  v.  7 ,  quarta  deArbare  Ji;^-im^  boni  ijf 
muii,  {Uir.ta  Aùraxat  Bafittdit;  De  mada  fr^muli  tmucentiam  fCT 
Eucbinjhim;  De  agenSi,  Jeu  OriiMtkmku  Eectefiafiitie ;  Br*- 
viarium  TittUgUe  /'olraiire,  /pedme»  ttntnvtrjiarum  mtH^aUumà 
euat  Pentificiit  txbibetts;  Ctfiartt  SuffatrU  ttanduSia  afU^uiam 
Ettiejlajitcam  (f  Jingutai  niu  partes ,  five  Netitia  Scrifttruia  vctf- 
rum  at^ut  rtctntiUK,  fui  tecujtajluam  Uijltriam  Hlvllranl,  tanus 
l'Timui  S-t^iliaruna  Intrtiuùtcriii  a;/  Hifttriun  Eccltjiajhtam ,  t\imur 
j.-i  \i-\'iws  tibibeni JupfUvti.iu  r,  u^ni  ;rim  (j"  tjujdt  n  cù'\iinuui)nem  , 
(wa'Ht  luonna  Andréa  ScbaiiM  i  Utla^iaduim  fer  irauwenraàat» 
ptUe aJ^Biim  ,  mém  tèmlikntm.  »  ttfm  Jtmntt  Anirem' 
SthmidU;  Nummu  itÊBeaUu  Bamk»  U^JatM  Xlll  Ctmiii  BianC' 
kenburgic»  ante  Hartentm  «iadiraliir;  Hiflmia  BuUarum  Qementir 
yi ,  &  Clementij  XI  Uninnitaa  dsciuiujuii  illujhajla  a  CMJIiea»- 
Iltnritt  ScUiiim;  ;  /.itfrafteretitnt  MmUmndi  l,  Ramnartm  /«l^- 
perainrit  pn  tbtitunii  EiicBarijUit  fi^  ttratut  J'ptcie,  in  gratiam 
At3Ximili3ni  II ,  Hot'tmoru^n  Kt^is ,  mijjie  ad  Pium  U',  tcntificent 
Maximum;  Htjhrta  f:  !'.-ruM       Dùiti.i:cirttm;  tlijUria  e-aruduti 
C<im;<u:i  EccUJiaJiu  1  ;  Dt  tnvtntitne  Crucit  inainica  ptr  Ht'itnaM  i 
PrtMomus  Hijhttit  ^arie  MMM  ioMr  Lutttranot  Rr/crmator 
etnciUaiûuiU  ;  Catalei^ut  Scfifttrum,  fne  rim  (f  prtfidi^  JvantU 
Andréa  Sebmidii  ab  liniw  1674 ,  a'  aimum  1699  <  fnditrunt.   *  Sim 
biittti^  Grrmantftèt,  tamt  14.  p.  16$  (fj'u$v.  LéPére  Niceion« 
MiiK'r-r  ;y.ur  J'ervir  à  ttliftairt  des  Hammts  lliujlrtt,  i^c.  ttmt  91.. 

•'SCH  MIT  BOURG,  SCIlMIDTnERG  &  S  M  I  D- 
B  KRG,  petice  ville  dA.K  u.jgr.c  avec  un  chitcau  furie  roc» 
dar:*  le  Cercle  Klecloral  du  Rliin,  dt  lu  fud-fuj-oucli  de  Siok- 
mcren  ,  clo;u  tlle  v'.i  éloignée  d'environ  quatre  lieue». 

S  C  il  N  E  L  il  K  R  O ,  ville  de  la  Mifoie ,  appartient  i  l'Ele. 
Aeur  de  Saia,  de  potte  le  non  de  la  nont^cne  ou  laquelle  cils, 
cft  Mtie.  Il  n'r  avoit  il  luoefoii  qn'italioia  omiFa  qui  apparte»- 
Doit  au  vlllaf^  de  OtMïbaeh.  Mais  lortqa'ca  1471 ,  on  y  eut 
découvert  une  nine  d'argent,  le  Prince  y  établit  un  Tribunal 
de  Maltrci  Mineurs  en  1479;  &  en  1493,  on  y  bitit  une  ville 
qui  cjpendint  ne  fut  pas  ceinte  de  murailles.  Le  Duc  Albredit, 
mort  en  15  »,  eut  lort  i  iteur  l  accroIlTemcnt  de  cette  ville  qui 
et:  itéi        ufe  à  taufe  'Il     ,  n.îr.cs  ;  celle  qui  porte  le  nom  de 
S.  George  doit  avoir  rendu  dans  une  occaCon  en  trois  mois  do 
tant  140100  floriaa  du  Rlila  ca  argent  fin.  Uneanne  fela  ou 
en  lira  «B    grand  Borcean  de  métal  qu'il  fer^t  de  table  m 
Dnc  Albrecht  ft  1  toote  là  fuite,  ft  ayant  enfuite  été  fondu»* 
il  ren^t  400  quintanx  d'argent  fin.  1^  dixième  partie  de 
minet,  qui  appartient  i  l'eledeur,  eH  allée  depuis  l'an  1471 
iuf-iues  en  1550 .  c'a(t  i  dire,  pendant  l'erpace  de  70  ans  à 
1641*3401544  liorins.  En  1719,  cette  ville  fut  entièrement  ré- 
duite en  cendres  par  on  iacendlc  prodtgieni.  *  Chriilun  MeU 
sers .  Befrkrtibting  vmSeinubtrg.  Wageafeii.  Zcilers  Ràcbi-Gd»' 
MepMs.  DlUttHiin  AtlemaitL 

SCHNRIDBWIN,  Ccan)  fitmeux  Juriacoafalte  Aile-. 
mand.néiStolfaergenisiO,  étoit  le  quinzième  de«en£tna  de 
fon  |>ére.  qui  l'aimoit  tendrement  ft  eut  fort  à  cceur  fon  éduca- 
tion. Ayant  commencé  fes  études  i  Stolberg,  il  fut  envoyé  i 
Wi'tenbert;  en  ISJo,  &  recommandé  à  I.uthcr ,  i  la  table  du- 
quel il  demeura  environ  dix  .nns.  Il  eut  pour  Précepteur  Vi- 
te Dietericli  de  Nuremberg,  &  fit  de  très  beaux  progrès  fous  loi 
en  toute  forte  de  Sciences ,  comme  aulli  dans  le  Droit.  Luther 
l'aima  comme  fon  fils ,  &  .SchnciJewin  de  fon  odté  ,  eut  une 

;  grande  vénération  pour  Luther,  tellement  qu'il  coucha  par  écrit, 
autant  qu'il  le  pouvoir,  les  Sermons  &  les  ancres difcour»  dn  Ré* 

I  formateur ,  qui  craignant  pourtant ,  que  fon  Peniionnaire  en  ibr» 
tant  de  cfaca  lui  ne  fût  encore  follicité  t  quitter  fes  fentiment, 

,  lui  confeilla  de  fe  marier  fort  jeune.  Leaparens  y  conlcntirenc 

i    Scfaflfeidewin  fat  mitt  illp  des»  «»•  U coimiKaca  alon. 

*  7«  Ai^Vi 
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i8o  S  C  H, 

ifiwUtmer  i  la  JorUpiudenee  avec  beaucoup  d'affiJuiti.  Peu 
n"^"^tc*  qu'il  fut  reçu  Li«:?|>['*.  ^« 
Sc'1-.v^jc/^aur!; ,  fouira  1  fi  Cour  &  lui  donna  le  dcn  te  Gon- 
Killcr  delà  Ciiinccllcrk-.  Quatre  iiiniics aprei.SCWHWWin rc- 

i}toU  il  fut  auOi  nommé  i  It  Chaaibie  des  Appelutioni  & 
AOèWeat  dtt  Tribunal  de  la  JaUee.  Bref,  tl  eiicen  peu  de  ccmt 
une  û  srande  réputation,  qu'il  Te  vitconrwltd  dewocct  paru  daoi 

les  all  ures  de  la  dernière  impoitancc.  En  1SS7.  l'Kls^^sur  <ie 
Satx  l'envoya  i  la  Chambre  Impiiialc  à  Spire,  &  »  en  Urv:: 
auih  des  utikuient  d«ni  l'jccoœmodcmcnt  de  Tes  d.  H  Viens  avec 
leLsndgravL- l'.i/ilfllc.  AulFi  ichneidewin  fut-il  mifiucuiucment 
rfconipi.nlc  de  ce  dernier  lirvice.    Lorjqu'en  Oiant  allé 

iV.é  aj  plus  fo:t  de  l'hiver  de  Witttaberg  1  Xcialt  ;)uar  y  affi- 
lier i  i'jccoinuiodcment  de  cjutlque»  affaire*,  li  voulut  le  Icn- 
di  Huin  l'tn  retourner,  on  le  trouva  le  matin  mort  dans  fon  lit. 
So:i  curps  lut  uautjporti  à  WiUcnberg  &  inhumé  auprès  de  Lu- 
ihi. r.  o.i  dit  qu'il  ne  précipil»  jimaii  dm f«i  juesaiens  ou 
téponfct.pefaai  mOrement  toutei  leicIreonfiuMei  anvoquant 
Dieu  fiir  ce  iya'il  avoit  i  faire.  Des*  IcsafilRi,  qui  regar- 
dolcim  det  Ptiner*  «t  Aet  Ropubtiquce,  il  eiii  pour  fifle  dan» 
fet  dâeiiï.>nf .  cttte  dévife,  Atc  Jp:,  ncc  mttn.  Il  a  mil  en  vers 
Allemands  riliUouc  de  U  PafHon  de  Jefu»  Chriil,  de  laquelle 
il  rLcoi:imar»da  la  récirrion  quotidienne  à  ht  noinsf^iquc?  *  4 
fa  fjinille.  Son  Ce» '"-n:  ii  ..f  aJ /'i/îifur4  efl  fur  (u.ir.  qui  lui 
a  fait  u-.:e  ri^^putatioti  immortelle.  •  lojchlm  Beult,  Oraiio  Je 
l'ui  Srir.f(i;nt.'  u.  Mclchii-'t  AJar.  .  r;  l'ait  yurtfoifi^frum 
6'frir.ir:.irfim,  fii.  8l  tf^.  Oiùina.  yftsfitorinl. 

•  S  C  II  u  I)  E II  O  V  E  M  rjeen)  Prieur  de*  Cmittdt  lit- 
lin^,  acompofti,  au  rapport  de  Trithtoe.  «n  eweltanr  0«- 
vnnrtfe  lOtSs  &  rirMtttettfemriiMMrftfrMfik^aMIt, par  ordre 
tiphaMUque  ,  &  tl  Vit  inchulé  Ftlypodbm.  *  VeUre  André, 

SCIiOlfNAERGER  (Mnic-IIaldric)  a  été  un  de  ces 
srod';;,  i  ii^i;  la  nnture  produit  de  ti-ms  en  tcms.  U  naquit  en 
ir.ji ,  dr  iV.  .  .  .Schocnbcriîtr,  Tailleur  i  Wcide,  dao»  lePala- 
;  :jt.  Il  perdit  !a  vuj  d'jne  pttite  vérole,  1  Tige  de  quatre 
11:5.  Cet  acci  lent  iic  rcinpcjha  pas  de  fc  rendre  habile  dans  les 
LaiiKurs  Allrui^ir.dc  ,  l'rançoifc ,  Latine,  Oréque,  Hébraïque, 
ChaUla;quï  ,  Syriaque  &  Arabe  ,  dans  la  Philofophie  &  le* 
M.it)irmati<iues;  &  il  cnfcigr.oi:  touxc»  ce*  chofe*.  avec  grande 
.icilitiS  H  r^iifoic  lufli  des  inftntmtat  de  nuflque.  &  les  tou- 
:hoit  tort  bien.  Cechofflne  cxtmOidbntae.iMUiutÉ  Kaniciberg 
'an  1649.  *  Viaont  Pirtivicini .  GmMrItr  tÀHHU  <k  Mu 
ittf^m  tmbmiu  Hmmu  lOufim  fir  kt  SctÊteu  »  1  Bile . 
tjis, 

SCH01:NK,  aujourd'hui  Scif  t» ,  port  du  Péloponnéfe. 
I  y  avoit  une  vi!îc  de  mcme  non  prêt  de  Thébes  eu  Biotie ; 
i  deux  riviéti:»,  l'uic  en  Arcudi:.-,  d  i  auirt  à  Atbénei.  On 
lonniiit  encore  ce  nom  i  une  mti'u.-L-  déterre. 

S  C  il  OK  N  li'K,  Sitt^  .iui ,  r.omir.;-  autrement  ]A5iLt5 .  fut 
ils  d'A'jas ,  Rni  d'Arc4.1ie,  8c  pérc  d'Aulaoce,  fenjmc  d'Hip- 
K<rn::R-,  ia>iucllc,  du  aoB di  ioB péit«  efta«8«ppelléeM«- 
j.li>.   *  Ovide. 

s  c  H  or.  N  o  B  A  T  E  s .  nam^Êt  ht&M  dHMlntiax 

)aar«'U($  de  corde,  qn  ils  appellolent  wllt  Ikmbtm»  Âinh*- 
M,  OritoMf.  Ces  mots  funi  ctimpofez  de  $drat  ''ans  la 
ajmpoflitoB  figniâe  f r/t<i  fiii  ntaub-,  &  de  ^x^^  <w  «fvp» 

iittii  ou  %ftt  '"i*  '-<-'*  anolcni  .ivoicnt  quatre  fortes 

le  IXnfeuts  de  corde,  fuivant  le  rapport  di-  Bulenger.  Les  prc- 
r.îcrsétoietiîccuï  qni  voltiRjokr  l  :uit  >ur  d'une  corde ,  comme 
■ne  roue  autour  de  Ton  sittlju  ,  d  qut  fc  fufpendoient  par  les 
•ic2  0U  parle  cou.  I-i  fcconde  i'oi;u  cioit  de  ceux  qi)l  yotoicnt  de 
lauî  m  bas  fur  u  iu  oïdc,  anpuyeï  fur  l'eftoni.u-  ,  ayant  les  | 
ras  &  les  jainb*.'»  <:{t;S)dui's.  La  troifiéine  efpécc  ctuic  de  ceux 
ui  couroient  fur  une  corde  tendue  en  droite  ligne,  ou  du  haut 
n  bii.  Lis  dtroic.-séioicnt  ceux  qui  non  feulement  marchoieot 
ur  une  cor8e ,  naii  1  faifoteDt  anfi  des  fauts  &  dei  tOBU. 
.'an  des  Danfiiande  corde,  que  In  Latins  appcllolent  Amimi> 
siif/,  de /«•!:';,  caJ;,  &  li'amiu.'» ,  jemarcbt,  cftfort  ancien;  & 
."érencc  en  fait  mention  djns  le  prologue  d'une  de  fes  Comédies , 
ititolée  Ihcya.  Capitolin  die  que  les  Empereurs  Marc  Attréle 
:  Luciuf  Veras ,  vécus  d'hablB  nagnifiques .  furent  fpeAateurs 
es  Jeux  que  1  on  avoit  ordonnez  poîir  îcur  triociphe;  &  qu'ils 
rent  mettre  des  mitclas  fous  h  corde  dfs  Datifrurs  ,  jiir;:o 
u'un  petit  çirçon  de  leur  troupe  etoit  (uinhé  :  r<'  qui  fut  caufe 
ue  jufqu'au  régne  de  DIoclétien  ,  on  Cer-dtt  toùjours  des  filets 
)us  la  corde.  Suétone  rapporte  que  l'on  vit  mime  des  élé- 
hins  marcher  fur  la  corde  du  tems  de  l'Eaipereur  Galba;  & 
u'un  Chevalier  Romain  parut  auffi  fur  la  corde,  monté  fur  un 
léphanc,  en  préfenca  de  Néron.  MefE^,  qui  vlfuit  8éo  aui 
Tant  Jefut  Chrtit ,  eft  le  premier  qui  ah  tnduft  le  ma/t  Grec 
ehmnb^us ,  par  celui  de  Funambulut,  Latin.  Ceuï  qui  recher- 
icnt  curlcuieiniT.t  i'orij;inî  des  chofes,  fe  perfuadent  que  l  art 
;  d'.nftr  fur  lacord,;  a  été  inventé  peu  de  tem»  rprès  Us  Jeux 
omiqui's,  pIj  les  Grecs  danfoient  fur  des  outri.'5  de  cu.r.  & 
ui  furent  Inrtitucz  en  l'honneur  de  Baechui ,  vers  l'.ui  n- 
i:u  la  niilTiincc  do  Jefus  Chrid.  Les  fpecbcU  s  dt-s  Dj-ifeurs 
î  c  ude  n'ont  pas  loiljours  été  comprif  pirii:;  Us  ji  iix  publics; 
cette  ptofcllîon  fut  COllfldjrix-  cuim  iL  ilrv  rxrrticf  de  jarti- 
ilïer',  piu-At  que  comme  une  dépendance  du  théâtre  :  quclgue- 
l<  néanmoins  ils  fervolcM  d'intermède* daoa  ic^cux  peMiet. 
nulenger,  dAiiiftnTbeitn.  Spon,  HtdtrdetOSiafttiAm- 

S  C  II  f)  1  N  K  C  H  ,  petite  ville  avec  cMfcsu  (k  Bailliage, 
11!^  l'KI,  .t,yat  dL-Ticvi's,  far  !î  rivi-irc  de  NrT-:cs,  .î  liuitlicucs 
}  b  ville  de  rr.:vei  ,  vers  lu  nurd.  n.ii  .  ri:'.'^  (îu-osrap.'it.-s 
•ennt-nt  cttte  ville  po.ir  k-  luu  delà  Bafle Allemagne,  nom- 
.«ancteaneatcnt  WiifaM,  &  jt«fitm  Jb^mt,  qoed'aatnt 
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yhccDi  1  Pailefcbeid,  vilhgc  lltué  i  «M  ficuu  de 
vcr^  te  midL  *  Mtcy  ,  Dtà.  04»gr. 

SCHOLARIUS  (George)  Ait  m  des  Juges  du  Confoil 
Impérial  de  Conftantinople ,  &  aèe>toaat  perfonnage  dans  le 
XV  flécle,  aflifUau  Concile  de  PloiCDee  p«Br  i'ooion  deaOïeei 
avec  les  Latins,  prononça  diverfeaHatanRuet  fort  eûiméet. 
Etant  revenu  1  Conftantinople  en  1439.  il  cmbralla  le  parti 
des  Scbifmatiques,  &  écrivit  contre  les  Latins,  il  fe  retira  en- 
fuite  dans  un  inonaflirc,  &  prit  le  nom  de  Ccifnùi.  Le  Pape  Ni- 
colas V,  ayant  envoyé  en  1452  liiJorc,  Cjr.lin.d  Lt*R.i[,a  Con- 
liantinaplt ,  GciHiade  s'oppoii  eacote  lortenu  iit  a  .  uuson.  A- 
près  la  prue  de  ConftautJnople  par  les  Turcs  en  1453  1  Maho- 
met U,  leur  Sultan,  voulant  attirer  les  Ctirctiens  dans  la  ville, 
leur  permit  d'élire  un  nouveau  ratr^uchc,  tr;  la  place  de  Gré- 
goire, qui  avoit  quitté  leSicge.  Schuiarius  ou  Gennade ,  quoi* 
qie  finple  Moine,  fut  élu.  Cooime  c'énil  «ne  ndenue  con- 
tnme  daui  cet  ocnfions ,  que  1  Kmpercni  danoAt  Ivl-nêne  le 
croire  au  Prélat,  en  proférant  ces  parolei,  Jiaufte  Ttiim»s  put 
^bi  impirium  Hmavit ,  U  in  Puriarclmm  nn0  Rnuldtltgit,  & 
qu'il  lui  fit  préfent  d'un  cheval  blanc  richement  caparaçonné, 
fur  lequel  le  Patriarche  éioit  mis  (s.  conduit  tn  pompe  /ufgu'A 
fon  palni5,  Mahomet  voulut  que  ct%  cérémonie*  fulTcnt  cxatle- 
mcnt  cihiVrvées.  Depui'  ,  i.' eut  pluiieuiç  conlcrences avecGcn- 
nade, lequel  ayant  été  l'Iu  l'an  1453,  gouverna  1  Egfife  dcCon- 
tiantinople  cinq  ans  quelques  mois,  &  fe  retira  en 'uite  dan* 
un  monaftére,  oii  il  triourut  ,  félon  le  fep-tî.-nent  de  quelque» 
Auteurs,  Tan  quoique  d'autreJ  Auteurs  all'urcr.t  que  <c 

fut  plutôt.  Nous  avons  de  lui,  outre  les  Traiti.^  ijue  nuus 
avomell^piet»  taceoféteDceeTCcUahomet;  un  livre  des  Ar- 
ticIetdefaltnBTrakédeUPiddiabiation;&  quelques  autres, 
fitM  parler  de  ceux  que  le*  Curleux  confervcnt  dans  leur*  bl- 
bliotnéquei,  &  qui*  n'ont  pat  encore  vu  le  jour. 

Matthieu  Cartophile  ,  PolTevin  ,  Léo  Allatius,  &c.  fe  font 
trompez ,  en  diftinguant  deux  Scholarius  &  deux  Gennadittit 
l'un  qui  .--ppronvoit  l'union,  &  l'autre  qui  étoit  Schil'matique ; 
car  1(  5  .\Tjiiul'cr;ts  de  U  bibliothèque  du  Roi  font  voir  que  c'é- 
îrjit  le  méite  homme  qui  5'ît»pc!loit  (îevfçt  Srhc'.vhii  5c  Ce». 
naJe ,  qui  a  favorifé  l'uni nn  auCor.êi'c,  (x  t\u\  lui  aele-  depnij 
fort  oppol'é  ;  qu'il  •'appellent  un lùr  Csor^eScbiliryif,  qui  elt  fon 
prcir.icr  &  vériMblo  nom  ,  tantdr  0';~r;f;.:j:u,  ,  qui  efi  !e  non» 
qu  il  piii  lorsqu'il  le  fit  Moine  ,  &  qu  il  garda  étant  devenu  Pa- 
triarche. On  rappelle  aoffl  quriqueTola  C*MMdtisi  <i  ScbtUrms 
Mme ,  parce  qu'il  a  él6  en  cset Moine  étant  tt  aprèa  Ton  pa> 
triarchat  :  fie  c'ei^  la  raifon  pour  laouelle  on  troove  de*  Ouvra» 
ges  de  lui  qui  ont  tous  ces  noms  dans  ienn  titres  ,  Gtmméku, 
Scbtlariui.  Aftitit     Puriacbe.  Il  n'f  a  point  eu  deux  Schola* 
rius ,  dont  l'un  ait  été  Patriarche  de  Conftantinople,  fous  le  nom 
éeOfma.r.u!,  &  l'autre  MuiKe  &  Diicipte  de  Marc  d'Fphéfc. 
C  ci:  un  niérr.e  A  Jttur.  rjui  a  été  .TppeJlé-  Gor/^t  S^iiijriui  ,  ic 
qu!  etou  J  j;'jC  ;;ér.érii  d-.s  Grecs,  Secrétaire  de  i  Empereur,  lOB 
l'rodic.neur  ordinaire,  qui  prit  le  nom  de  (/"fnruiiiii,-,  lorsqu'il 
quitta  te»  att.aires  piibliquis  pour  eisiici'  dans  un  œoDalléte.éC 
qui  confcrva  ce  mime  nom  étant  devenu  Patriarche.  Si  PoCTo- 
vin  avoit  fçu  que  ce  Patriarche*  été  uti  des  plus  grands  eanC' 
mis  de  l'KglIfe  Ronainc,  il  a'astoit  pa»  trouvé  mauvais  daœ 
fon  Apparat,  qu'il  cftt  dItdiB*  oa  de  ftf  Ecrits,  que  le  Saint- 
Kfprit  procède  du  Pére,  fans  parler  du  Fils; parce  qu'étant  Grec 
Schifmaiique,  il  ne  pouvoii  parler  autrement.  On  trouve  deux 
volumes  de  cet  Auteur,  écrits  contre  les  Latins  en  manurcrit 
dans  la  bibliaih  r|iii'  du  Roi  de  France,  &  plu/îeurf  .lacres piè- 
ces, dont  h  plup  iit  n  ont  ynifit  encore  été  donnéet  au  Public. 
M.  l'Abbé  Rf  niudcit  a  publie  une  Homélie  deGennade  fur  l'Eu- 
chsriftie,  &  un cxtiail  d  une  auuc  Homélie,  cité  par  Mélétioa 
Syngus.    11  teconnolt  dans  cet  deux  Ouvrage*  U  "rransfubftan- 
tiaiion ,  &  s'eft  même  feivl  du  mot  lum'amt ,  qui  eft  la  Tmu. 
/tt»/;antiali»dt8  Litia«>  ALBaundot  a  encoie  dooséunCaia» 
logue  ou  une  Notice  de  tout  let  Ouvrages  de  GemiadlB* ,  ft  11 
y  réfute  le*  fantet  oit  les  Critiques  Tont  tombez  au  fujet  de  cet 
Auteur.  *  Pbranxa ,  r.  le.  39.       di  Extid.  On/i.  Zimogalas, 
7^rr»-Cf«f.  I.  t.  Bellarmin,  de  Script.  Eccltf.  Sponde,  A.  C. 
1439.  1440.  1451.  I4$3.  Léo  Allatiut,  Diatribe  de  Gtvrgiit.  M. 
Simon  ,  Crisnc!  it  i'F.gtiff  Orkntdf  far  h  TrnnifuhftantiMim, 
Gennad-.i  ll^'T.il.  par  M.  Rcnaudot,  li  i'arù  m  1708. 

S  C  H  O  L  A  S  T  I  Q  L"  K  (Théoiugie)  On  diviie  ordinaire- 
ment la  Théologie  ,  en  f^/itiVî  &  en  Ocbtldjiijue  ;  &  on  donne 
ie  nom  de  Sebtl^iUjUi  i  1  an  de  traiter  les  matkret  de  Théolo- 

f;te  d'une  méthode  philofophique.  Cette  manière  d'enfeignet 
i  1  héologle  commença  dans  le  XII  fiécle.  Rofcelin ,  Abai» 
l«rd  ,  OUbettde  la  Porrée ,  l'introduiflrent  dans  le*  Eoole*.  Bi- 
le j  ût  UeuAt  de  grands  progrés .  &  y  multiplia  le  nonbee  det 
.qicMontft  des  difpote*.  Pierre  Lonbaid,  Ev^e  de  Paris, 
pour  le*  appaifer ,  entreprit  de  faire  un  rccneil  des  paUages  de* 
Pérès  ,  &  principalement  de  falot  Illliire ,  de  faint  Ambroife , 
de  faint  Jérôme  &  de  faint  Auguftin ,  pour  décider  les  princijfa- 
ks  nutflions  qui  étrijent  açities  cistre  le?  Théotoj^icns.  Cet 
Ouvrage  fut  appellé  ie  iiirf  dcj  St>\it^ice!.  Les  Théologiens,  en 
le  comn^ent.int ,  tirent  rcraltre  leur  mdthode  i  leurs  queflioB»; 
&  la  SiVinhllique  continua  d.ns  les  lliïclcî  luivans  d  être  i'e- 
tude  la  plus  ordinaire  des  Théologiens.  On  en  diUineue  com- 
munément trois  tges,  le  prcnleT,  depuis  Abailard  jufq«rà  AI* 
bett  le  Grand,  Maître  de  uhit  Thôuiai:  le  fécond ,  dcpult&iBt 
ThoDU  jufqu'i  Duiend  de  Saln^Pourçain,  mort  en  1333  •  & 
le  troitiéme,  députa  Dunud  ]nfi)u*iGato{el  Biel.  Ce  fut  dsus 
le  fécond  Igcquc  fe  formèrent  les  Ecoles  des  1  homiftes  &  des 
Scotiftes.  Quelque  tems  après  il  y  eut  des  Théologiens  qo' 
firent  un  tiers  parti ,  qui  fut  celui  t'es  "Stminaux  ou  Occm'^t'y 
d.i  nom  d'O-ram,  l'un  Jt  leurs  principaux  Chtfi.  ]1urjr"  'te 
Saint-Pourçatn,  Evéque  deMeaux,  bnt  a'alTujettirifnivre  le* 

|ffBci|p«i  tuuaa»  Sute»  ivJtda»  oai  d  do  ittm  ce  qa'i>  i"' 
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eu  i  propos.  Drpuli  lui ,  lc<  Tbik>togieot  fe  donnèrent  piai 
<<«  liberté ,  &  (t!  firent  dei  Sydfmr»  partlcutien.  Dans  le  XV 
&  djns  ic  XVI  Ciécle,  Its  bons  Auteurs  fe  délircnc  peu  àptu  de 
la  nvjcha'r  l'jholaftiquc  qui  ne  fubfilU  que  dini  le»  Ecolci, 
î^ui  t  appliquer  a  l'éfuJe  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pére*.  En- 
,  on  3  cbaiTj  n4oe  dm  Ecalca  la  barbarie  fcholafU<}ue.  & 
l'on  Y  a  traité,  comme  on  f  tnlie  encore,  le*  qoeiHiont  de 
'^'h^ulcv•,i•-  rf'un.f  manière  qui  a  plus  de  rapport  1  la  Théologie 
P^  ;  1  vt  -  M  D  j  Pin ,  Tmat  Hc  Jj  Oonrine  Cèrttitnne  Orttidan. 

S  C  H  O  L  A  S  T  l  Q  U  H  (fjinte)  Vierge,  fœur  de  faint  Be- 
noit, nie  i  Norcie,  vi;if  d'Italie  ,  fur  la  fin  du  cinquième  ûé- 
*|e  ,  fuivit,  comme  fon  fiérc,  Ij  vie  tfc'ftiquc ,  &  énhUf  une 
^miiMin.iu;  tk-  Rclii;lcure«.  Eticalloit  viSttr  fnn  frtre  tiius  U-î 
>  &  ûitic  BciKMCl'alioii  recevoir dwi  un  lieu  qui  n  étoit  pM 
eiolgn(i  de  fa  nMlfeii  i  la  «Icniîén  uaéa  qa'ella  M  nndh  et 
devoir  .elle  prMk  fa  amc  prodniae.  S*<(tni  retirée .  elte  no» 
trois  jour*  «prés,  &  faint  Benoit  vir  fsme  de  fa  fœur  voler 
le  Ciel .  comme  une  colombe.  On  croit  que  fon  corps  fut 
*?*nft>orté  au  mnnali'jrc  du  MoncCaiiîn,  &  de  ii  en  France. 
On  fait  f.i  I  i-tf  nu  dixiiîmc  février.  S.  Grégoire  Jr  Criwrf,  Dl»- 
/.  a.  t.  31  o'  3H.  Manillon  ,  W3a  Orii.  S.  litatiUili  f^e\tl.  I. 
«ollanduf.  Bultiau.  baillet.  rtti  du  Stintt. 

S  C  H  O  L  A  .S  T  l  Q  U  E  S  :  on  nonimoit  ainfi  dés  le  fiécle 
.Augmîe,  le»  RliiStcuts  qui  «lexerijoicnt  i  faire  dea  Déclama- 
•joiu  avec  leur»  Difciplcs  danj  leurs  Kculer,  pour  donner  dei 
leur  éloquence  fur  toutes  forte*  de  fujetr.    Depuis  le 
r"**»  de  Néron  ,  il  feœble  que  ce  nom  idt  été  alfcifté  i  ceux 
S".'  a'exerçoient  i  la  plaidoirie,  &dan<  Ici  Ecoles  de  Droit.  En- 
'Witc  on  l'a  attribuiS  aux  Avocats  qui  plaidoicnt  de  véritables  cau- 
dans  le  Birrenii  ;  comme  noua  le  voyons  i  l'cgard  de  SocMte , 
î'^'ltorien  licclcfialiiquc  ,  Avocat  de  Conihntinople:  d'Iiul'L-- 
~?  »  qui  p.'aidoit  dans  le  mime  ts  m«  &  dan»  le  mêaïc  lieu  ;  &  de 
^'UQcurs  autres,  dont  riliiioiic  nous  fournit  des  exemple*.  Ce 
"on»  paroJc  avoir  fubfiûé  affcï  lonetem»  en  cette  lignification 
l^^rrnj  Jes  Grèce;  |>uieqtK  Conftaniin  //annruv.nrjJr  le  portoit  en- 
au  XII  fi^clet  coraow  ane  marque  de  fa  profeŒon.   Il  y  a 
**"neuun  teins  -luquel  ce  nom  éeScboUJiiijue  l\:  Jomwk  i  toutes 
ITortpj     juri  fconfultea.  Depuis  l'établilTcincnt  J  j*  Kco!l-5  ccclé- 
*'*i>i<^uf.<s .  Tiit  p-«r      I^t»!*      ^'fa^ce  de  ia  première  race,  & 
f*^'*''S  i-n  vii^u.  nr  p;'.:  l  iMr.[uri  ur  c  :.3rIemaKne ,  le  nom  de  Scb*- 
*'JI:  !i„-  fiit  .{oniié  aux  jVlaiue»  ik  ce»  Ecoles, c'efti  dire,  àceui 
Lt,, fut  coininis  pour  les  gouverner  &  pour  enfcigner  les 
j-'crcs  de  chaque  c'glife.   Qoelquer-uns  prétendent  que  le Scho- 
'^'ii(jiie  de  ce*  ^lifes  n'émit  établi  que  pour  enfeignet  les  Lm- 
.  le»  ffumanitca,  Ac  tootce  cpia  l'on  comprend  foos  le  nom  de 
^''-■\lv'.  l  ettres  ;  &  qu'il  y  avoit  un  Théologal ,  pour  yenftlgner 
I  ht''oloy;te  ;  mais  fl  cela  e(l  vrai,  ces  fondions  ont  depuil  été 
**rilinaircnii.-ii  t  réûn'e»  pn  une  ntSme  pfrfonne.   Celui  qu'on  ap- 
P^Uoit  Sr/'ol.-ijl  iqT4i  d:  l'r^iit!  ^  ff  noniaioir  «-il  crtalns  lieuî  I  À- 
^oldtre  ,  ic  l'riinicitT  ou  a  Iivsi  ^.^jJ  ,  t)'ji>i<)uc  c  ependant  le /V'o- 
fpgal^lc  I^r i mic-.'r  ,  fou-nt  .i^fuTt-in  liu  iV';iii'i'\';}rjf  ,  roni.nc  i!i 
aOQt  diffiîrens  entre  eux.  Le  Pére  Alger,  qui  éciivs;  contre  Bé- 
fcnnr^porcoic  leaoaide  llr>itrtWyw,Baicc  qu'il  avoit  été  Théo- 
M>8il  eu  Bcolfttre  de  Liée».  Olivier  fa  SS:Mi/{>fu« ,  qui  vlvoit 
au  commencement  du  XIU  Oéde,  &  qui  a  écrit  une  Hiltoire 
des  CroiTadee  ,  avoit  acquit  œ  litre,  étant  Théologal  de  Colo- 
gne, avatir   c>ue  cl"£tr<;  Cardinal.    Il  cfl  [•.tnl,*bl.- iinc  rous  1e«  F-- 
crivalns  !•' c- t-l  iiiî-.if;ii| ,irs  ;ie  l  Occiiint,  i]ui  ont  r>nrtt-  )<:  furnom 
de  Scbohijiitf  a      «icpi;:*  k-  nou'.  i  jint- lîéc!? ,  ne  I  o-.c  f-ris  q-jc  coni- 
la  ma r     la  c'  di  l'cnip:i,iHîi.'iî*  .A  Oir  r:t  dan»  leur  épliiV,  &  «jue 
*•         ****  prefque  plu»  été  en  uiage,  pour  marquer  i  érudition 
r«oqu«nœ  dei  Auteare.  Il  t'cii  neuve  ndanmoint  encorst 
noetaueB  exemptée .  tel  qo'eft  cddl  d'AnftIme,  Doyen  &  Chanol> 
fie  de  L-a  «-»  ti  ,  inort  en  ■  1 1 7  ,  qui  a  été  furnommé  It  ScbtUtJlipie 
Ce  /*  I>oc2r-t^r  dus  DMeu't.  (îénibrard  dit  ouc  le  litre  de  S<Ula- 
yïf-jfif  >■!  <>  î  r     :i  uŒ  chez  les  Grec»  un  nom  d'office  ou  de  dignité 
erci' il '  ' ^  i '1  1 1 .  •  ^  qui  avoit  du  rapport  i  la  Théoln^nk-  ii..s  Occi- 
dentaux, Oui        Notariat  Apo'»f>!uifif  ;  ft  i^iif  7.aiharic  If  S  ivLt- 
jWjajP s.,*l'*l     vtvoit  du  tctnî  de  |u;linicn  ,  tut  ainli  noinmt-,  i 
eanfto  un   pareil  emploi  cju  il  eut  avant  que  d'être  Archevêque 
de  M  t^Iliï.  D'attiMacteyeacqaacréielluodiiediKunear  qai 
lui  fut  uonrié  écsttlè  de  ton  éloquence  &  de  fe»  grandei  eon- 
jîOitlaf  Çt-s  .       ç-yi'.  <)4n5cc'  fens  que  Wnlifri  i  Strabon  appelle  le 
PocW  '  r  »-»      ^-ncL-,  ie  S't»iiji'?'**  il'  Cafaubon  prétend 

que  r'?'-'_«^>  V  •  ;  .  nllc,  Dif..iple  d'Arillote.cll  le  pre.fii  r  sit  em- 
ploy^  ce  11.):,,^  pour  marquer  une  perfonne  lavari'';  j(  tluqucn- 
te.  t^uel  <l  x.»  «^s  u;)j  nnt  voulu  enchérir  fur  cette  quilitr  ;  ^<  voulant 
in*'*l'y  n  di-JT!?  éninent  d'érudition,  ils  ic  l'on;  firvis  tiu 
j»o«n  oe  Sc-i^oii/Î^LiV/'/ «<<-.  KoTtunat  &  Séduiias  ont  été  honores 
dtr  eu  titr«,  •  Vo'ilus ,  Ety^yi}/;.  Lheug  Utiml.  Du  Cange, 
Ctoi/»''-  t-^atinit.  BailkC,  Jugement  det  StVMt ,  Icc  ttmt  I.  par- 
fit  I-  P-    X  37.  5.  IV.  iin.  d'Anlterdam,  1715.   foyr*  auflî  U 

SUI'l'  r^l^^    cig  i'.:rir  1736. 

^  S,  V^*^^  I  ICIIMARCH.     /'owa  SCIIALECH- 

lii  -        I.IERouSCHULLER  (Pierre)  dit  SchlHu! 
ffXiSç'^iitr-ius ,  Confei!lcr  d'Anvers, né  l'an  1582, mourut  d'ipn- 
pVe*'*  ,     1<S  de  novembre  irt3s-    '!  e!l  mis  au  nombre  drs  i'oe- 
jiS  l-"-"^^  Ue  fon  temî.   On  a  d-  e  t  Aui  jur  trois  livres  de  Sa- 
^\t'*    j^^'*^**»       l^iff*"''  /awjKfr,  qui.  aptes  quelques  édi- 
tir>'^^    ^nven,  pinucat  pour  la  derniéieMsi'aii  iS83avee 
Com.nent»it«  du  Pére  le  Roi,  HermitedeftlntAufiilltR. 
ticbe  Ccommi" il  le  t^nioisne  dans  fa  préface)  d'éviter,  c^nvir" 
igU**  ^'^^riîtnitrz  ^f^nlcmcnt  fAchcufc»,  le  car.i'.'i'jTe  &  l'air  de  n  ■ 
ijC»^"^**''  •  lu'a  pr-!!  f  .,-     1  ,  Lvi  ""obfcuriîé  dar.s  laqui-llc  Perfe 
^•^fl  enveloppé.    Il      ni.  i  .n  ni  'icu,  en  tichant.  dit-il,  <!e 
Yjivtc  Hor-xcf  p:î<  i  ;•  1^  .  mi-vrr'  unr.'i  fnn  ftile  agréable  &  crj  i'j  î. 
■»^ai<  S^ti'^!  it-r       pu  ivir  Vijnjr  ;'i  C':tr!.-  c!i:i :Utude  du  fliic .  ù  cf  ttc 

ptifcté  dci  uou,  &  a  cette  naïveté  des  exfteffiaBS  qui  régnent 
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dini  Honce;  il  y  1  même  drs  rnJroitiobfcurt-  An  rcfte,  cm 
y  remarque  du  cénic,  du  fti  &  de  l'adreire,  dans  la  manière 
donc  il  repret^d  la  vices  de  fon  tenu.  *  jiâ» SnÈditanim  !■(*{/!( 
jiuiu,  anni  i6St.  \'alére  Aodfé»  MIM.  A4|f»»  t-1S99 1^  ■ 

DelTi-lius ,  m  BiitiMb. 

*  S  CH  O  L  LAftOdèA)  deOnnonl,  FolteéiéKant.H 

compofé  plulïeurs  piéceadeâiéMre,  Mari/lt,  Eugtni*,  S.Jesn 
Danaftint  t  S.  Airitn^  Gédém,  Liiiric,  S.  £arti£myt  Hthffr- 
m,  Judith;  GtnttbiiMa;  Elnt»l>iiai  De  Otraré-IAm*:  D:  Ct- 
miii!<Nr  RinHie.   Du  tenu  do  \'':\!ére  André,  toate»  CfS  piécc* 

i-'tuLcrX  i  i-.:rt:  les  mains  de  Chri.'iiaq  ScboUnOf  llxle  ]0W-  * 
V.iléf-  André,  BiMwtb.  Msigica,  f.  599, 

SCHOMBERO  (Pierre;  OirJinal  dj:is  le  XV  fiécle,  é- 
toit  natif  de  Wirtxbourg  enFtanconie,  &  il  en  fut  Chanoine, 
aBll-Me|QBe  de  Banb«g,Gbi|Jli««brciiMcj|!KafedeMe* 
bfeflfe  ét  Xvl  quartiers  paicniali.  Il  ftii  «Alite  Evoque  d'A«a« 
bourg.  &  nommé  Cardinal  fan  r439  bit  le  Pane  Eugène  IV. 
L'Empereur  Frédéric  III  leconfuholcrouventdanf  fe»  alFairea 
fecrcf.c».  Il  fit  ptufieurs  voyagf"!  en  France  pour  s'entremettre 
di-  Il  jv-iii  entre  Kç  Koi>  de  I  rancj  &  d'Angleterre,  &  paci:î;i  IcS 
qutreilL'S  dr  plufici;rs  Pnnccs  Alifinands  ;  t'fitre autres  le  ditlc- 
rcnt  qui  s'é\n.\  mu  entre  lc>  l'nticcsdch  Maifon  de  Daviére. 
Il  mourut  l  an  1469^  Dillii»en,  ville  de  fon  diocéfe.  *  Aubd- 
ry,  //i^stndsvCMaaaB.  CfaecMiaff  dCC 

SCHOMBERO  (Meolaide)  Cardfnd&Aidkvldwd* 
Cipooe,  étolt  ilTii  de  l'ancienne  famille  de  Schoobcif ,  danato 
Mifnie,  dont  une  branche,  qui  s'ed  établie  en  France,  j^a  pof- 
fédé  le»  première!  dîgnitez.  Nicolas  nanuit  îc  î1  3fvfitde  l'a»» 
14JI ,  fut  envoy;-  i  i'ife  pour  faire  ior.  Court  di.-  Drun  ,  St  y  fut 
fi  touché  d'un  !  )rkf  urs  du  céfé^ri?  S  ivniijrole ,  qu'il  iemlt  foua 
(1  i  nndutte,  h  eii'iri  c!;rr3  diiiii  J'Urdrc  de  faint  Dominique  en 
1497.  Il  eut  diverfe»  charges  parmi  ies  Dominicains,  il  (.-nfcl- 
gna  la  Théolucift  4  RoiBedt  i  Florence.  11  fut  Prieur  dans  le 
couvent  de  cem  derniéra  trille,  &  il  devint  Procureur  général 
de  cet  Ordre ,  par  le  choix  du  célèbre  Thomas  de  Rio  qui  en  é- 
toit  Général.  &  s'ed  fait  connoltre  fous  le  nom  de  Cardinal 
Cajétsn -  SchoiiibLT;;.  It  fut  f^it  Archevêque  de  Capoue  l'an 
P^f  le-  P;ipc  l,.*  jn  \  \:  fut  envoyé  en  France  p.ir  Clé- 
ment VJI,  &  f  it  i>f:.iuc',)Up  de  part  au  traité  de  Carobray  ,  entre 
François  I,  4c  Charles  -  j^Wur.  Enfin  il  fut  honoré  de  la  pour- 
pre par  le  i'ape  i'aul  III,  le  30  mal  de  l'an  1535.  Il  s'en  étoiC 
peu  fallu  ou'il  ne  fût  élu  Pape  dans  les  Conclave»,  ob  furent  élus 
Adrien  Vl,  &  Clément  VU.  On  a  de  lui  cinq  Semons  fur  la 
teniatiOB  de  Jefui- Chrill ,  Icfquels  il  avoit  proconcez  devanc 
Juteell,  quelques  lettres ,  dans  le  Recueil  de  celles  des  Prin- 
ce». Ce  grand  Cardinal  quitta  fon  églife  di-  Capoue  dés  le  mola 
d'avril  1536,  &  l'année  fuivante  il  renonça  cncon-  i  une  Abbaïe, 
dont  11  procura  l'ui^tnn  4  «n  hnpita!.  Il  uiourut  i  Rturirle  neu- 
vième IVptcmbrc  de  la  niiiriL  .innt'c  1537,  ;E.'dc65  3n»&  i9 
iours.  Il  faut  confaltcr  i'.'  Luibiramjm  de  Sîtkendoff,  l.  3-  />. 
'91.  li  y  a  un  bd  i'I.ev- de  Schomberg  1  la  téte  de  chacun  deU  • 
deux  Dialogues  d'Âlcyoniui  ie  £xili».  'BMttb.  Qrd.  Prxiticat. 
RapijMMur,  NHmMt.CvimL  Bajrla,  £li8.  Cf<t.  édition  4. 

SCaOMBERO(Garpatdde}ConiedeNaiitettil,  Gen- 
tUboaine Allemand,  d'une  ancienne  famille  dana  la  Mifnie  jfc 
dHine  Imncfae  celliténle  â  celle  du  Cardinal  de  Schomberg ,  Ce 
fit  feIIem«mT  diftin^fr  dins  les  guerres  de  Religion  en  France 
que  Charles  iX  i'atMcha  i  for.  fcrvice.  11  avoit  été  d'abord  en- 
gagé dans  le  parti  d.5  K^.n'orn'.  z  ,  car  pendant  qutfl  étudioit  à 
Angeraen  i<fji,  iifeirnrJla  té  re  îcs  Proteflatu  pour  empi  clic  r 

âue  les  CattioJiques  ne  le  rviidilfent  isaltrct  OC  la  ville.  L.ar 
lofe  n'ayant  pu  lut  rétiflir,  il  fe  retira  amnitl  du  Prince  de 
Condé,  -qui  l'envo)^  en  Allemagne  porter  de*  leitici  au  Dtte 
de»  Deux -Ponts,  afin  de  hlier  les  levées  qu'on  en  attendoit,  8c 
au  Landcrave  de  HcITe,  pour  en  obtenir  des  hommes  &  de  l'ar- 
gent. Il  deritît  cnfu;te  Roj*aIi!)c  S  tnvrrfa  hi-auccup  les  dcf- 
feins  de  fon  pri-tnlir  Mnî'.rc.  11  .'empêcha  idroircmcnt  ,  en 
I5û3,  d'être  Itcouru  de?  irunpos  du  Hrinet  d'Orange  ,  dont  il 
rr.tfn.ipea  (i  bien  ia  plupart  dci  Capitaines  auprcis  de  Soilfon» , 
qu'ils  retuférent  d'aller  joindre  ic  Prince  de  Condé.  Schomberg 
^ea  WBSuna,  avant  eflltfé  qaelquaali^nsdC  mime  un  totn- 
llet  de  la  miln  dé  Otnili.  11  Rit  envoyé  Touvent  en  AllemaBoe 
pour  y  faire  dm  IcvCh,  il  t'aquita,  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  du  ComunMI^âientqu'il  eut  de  ces  troupes.  Mais  il  n'é- 
toit  pas  inotn<  propre  aux  affairt!  du  c:bini:i  qu'l  ceMe»  la 
guerre.  M.  d<;  ihou,  qi;!  né^JvH  a.'cc  lui  l':r  cOi:iu;r^il(  l:ienC 
du  Ouc  de  McTctx'.ir,  &  ;:lull:'Ur<  niTaires  L:^nc.  i r.,i,nc  ri-:t:t  de 
NTite:  ,  !ui  Jonrt  de  t.'ts  ■  purdj  éiogL'i.  Il  l  ûre  r,uecV-toîC 
un  homme  de  grand  cfpiù,  d'une  piobtté  finguliétc,  éloquent, 
civil,  magnifique,  A  officieux  à  l'égard  de  tout  le  monde.  11 
témoigna  un  zélé  tout  particulier  pour  le  bien  &  la  gloire  de  In 
France  fous  troll  Rois  eaalëcuiiCi  pendant  35  ans.  Il  aimoit 
les  Gens  de  Lettrée,  malgré  fes  grands  emplois  il  lailTa  une 
inimité  de  dettes.  II  mourut  de  mort  fubite  dans  fon  carrodi», 
en  revenant  de  Confiani,  où  il  avoit  affiAé  i  un  Confeil  que 
Henri  IV  y  avoit  tenu  pour  nommer  de»  rommlITâlres  exécu- 
[ -uis  de  l'Kdit  de  Nantes.  Ce  fut  le  17  ciars  1 595.  Il  avoit  été 
natatali''é  en  1570,  &  pourvu  ,  quciquetems  ;iprè?,  du  Gouver- 
nement de  Is  Haute  a  BalTe  P.;.ir;.'-.e.  i:  avc  t  tpuufé  J-r.:ine 
Chiteigncr  de  la  Rocliepoiay .  veuve  de  Henri  Cluiin,  Sieur 
dlt>ircr,  AnbalàdenrdeTraoce  1  Rome, de  laquelle  il  eut  deux 
m  tt  trot»  ANet,  t.  fl'Avi  qui  fuit;  s.  ArniOtl,  qui  Tôt  tué 
t?:ins  1-1  ffuerre  de  Hongrie  contre  les  Turc»  ;  3.  4.  Catbirlm8c 
^Ur.-fiet-.!f,  nul  n'ont  point  lailTé  de  liRnéc;  45.  fris;s<ift,qill 
a  laliF.'  iieî  enlnf.p  '"on  itiin'.'^e  ivec  Frr.n[iii  â':  D.i'Ho'i,  Com- 
te de  Ln  Je.  Le  leune  Schuir.berg  ,  qui  fut  zul  au  l'in-eux  dnel 
de  fVj,:'LS  fi.  d'KntragUes,  m  157?,  éîr>Lî  frère  de  i;j'";'3rd  tic 
Silieirber;;.  Ce  fut  le  premier  duel  où  !t  s  féconds  Tl  '.it:-rrnt. 
royn  Ut  attgu  ie  Saiue-Manhe.  * Baylc,  Dtà.  CWr.  édition  4. 
Z3  SCMOM* 
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s  C  n  O  Nf  D  E  H  O  (Henri  de)  ComM  d«  NrateHll  tt  4e 
Jurcul,  iiUrqaisd'iilpiuiyeoBrtagne,  Cbevalletdet  Ordret 
ta  Roi,  LievKoaoc  OiSntail  d«  fcsamulet,  fils  du  précéJcac. 
ncc^tfa  i  (où  pére  ID  Oouvernenieiit  de  la  Haute  &  Balte  Mar- 
:he,  &  1  fa  ch:>tge  Je  Marw^chal  de  cjmp  général  de*  troupes 
iilcman Jcs  puur  le  Icrvicc  du  Roi.    Depuis  il  fui  fait  Licute- 
unt  iiv  iv/:  ■■  <•  T.'ino''n  i'au  i(5j8,  &  fut  envoyé  en  ambaffi- 
le  extr^         KL  m  A'i/;lacrre  l'an  1015.    A  fou  retour  il  tue 
in  Coinmmdemcntdans  l'armée  de  Piimonf  fo««  le  Marcchal  de 
LcriigutOft»,  avec  lu-quel  il  contribua  à  ii  i  rif;;  de  p.uGeura 
i.titrs  places  I  an  lAi?.    Il  fut  f «il  SurinteoJiijt  de»  f  inance» 
Il        ,  H  iervit  à  la  réduiftiun  dus  viil«(  de  Rouen,  de  Cacn, 
II-  la  l  itthe ,  du  l'aaî  •  de  -Cù,  d  de  Navirciu  en  iûïp.  ainft 
qu'aux  ûifet  4e  Saint- Jean  d'Ângély  &  de  Monlndira.  II  eter- 
-1  par  coOklDil&on  U  char;;e  de  Grand  -  Malcre  de  rAlCilleric  de 
l->ance,  dcpuli  ta  piifc  tSe  Clérac  junju'd  cille  de  MoDipcltier, 
8taflîftail>P'irc  de  Ruyaa.  de  Nigrcpt-lilU.' ,  de  MarflliarglMt. 
j(  d  auTrcs  placci  de  Languedoc  fur  les  Hu^utnoK:  après  quoi 
il  fu;  pourvu  du  Gouverncoient  de;  p.)1»  iW  Liiii 'lin  ,  de 
ton^c  &  d  Angouinois  l'an  16JI.    I,"»nn4c  fuivantc  li  iui  cloï- 
gnii  Jl-  U  Cnur,  oii  il  roMurna  au  mois  d'joùt  1*14,  Si  fut  ho- 
nore du  !!,;ûn  de  Maréchal  de  I  raiicc  au  moi»  de  juin  de  l'an 
iùi\.    11  dOlU  les  Ans!o:s  au  crinjbat  de  I  lilc  de  Ri' le  huitiiime 
novl-in'jic  i6j7,  cûiiiJianJa  i'a/nnicdulloi  avec  le»  auueiGii- 
nlimx  un  itig^delaflKbcllel'aQ  i62ft.  4t  fe«f»tc  Fa»  deSu- 
xe.  où  il  Cm  ÛetR  «fone  raourquetadc  aox  reins  le  lixiémc  de 
mare  de  J'an  1499-    H  fe  rendit  maiirc  de  Pii^nerol  le  21  du 
infime  moi!  en  163^,  &  ficouruc  Cml.   La  Relation  qu'il  a 
écrite decetCtfgUftr^-,  i  laquilîc  il  «.ut  unt  do  part,  fut  impti- 
iiK-i- dci  I"an  1630  i{  un  l'a  redonnée  encore  en         &  en  i(58î. 
O.puis,  CL>;iiiiijn  ).;iit  h  t  iroup;»  du  Roi  rn  l.ai^uedoc,  il  ga- 
gn  i  la  vuloire  de  C  ill'  lnnuJaii ,  le  premier  leptcmbre  1631, 
on  il  défit  les  troupe,  il-'  Ct.illon,  Duc  d  Otlé,ir.ç ,  coinmandées 
par  11-  Du:  du  M^intnii^reiicy ,  qui  y  fut  b'i.;i-  i\  prii;  enfuitc 
de  qjoi  !j  Roi  donna  le  tirjuver.-.cmeiit  de  Lacjjiit  Jiic  au  Maré- 
clnl ,  qui  peu  :>i>fcs  mouf-r  à  liautdeauï  d'apoplexie  le  17  1°- 
vctr>Utt  i63i,  en  fa  .(9  année.    Son  corps  lut  apporté  à  Nan- 
teuil- Ic-Haudouin  .  uùil  fut  enterré  dans  t'églife  duPrieuté  de 
Notre -T>:]ine,  fous  an  tombeau  de  marbre. 

S  C  !  l  O  M  n  r.  R  G  (CiiuKs  de)  fils  du  précédent,  Duc  de 
J1j!Uw:ii,  i';:it  Je  Maréchal  der;ir.ce.  Comte  de  Nanteuil- le- 
Jiau.louin  il  de  Duri  tal ,  .Marqu  s  .l  l^lpinay ,  Chevalier  de» Or- 
(îrts  du  Roi,  Colonel  gé.nér.il  ^:  s  uiiFes  &  Grifons ,  Gouver- 
neur de  la  ville  &  citadelle  de  Mct2,  &  du  païs  iMclIin,  fut  élc: 
vé  l:nl'i;.t  d  homeur  auprèi  du  Roi  Louis  Xlll,  qui  tut  une 
elliiri  ■  particulière  pour  lui.  Il  commença  à  fe  faire  connoltre 
au  li  t'e  ic  Sf-.irniércs  en  Languedo»-,  oii  il  futblellé  l'an  lôiï. 
En.":.i;v  il  trouva  i  raïuquv:  du  Pas  de  Suze,  i  la  prife  de  Pli- 
vatl'an  t6t9,  à,  folvlt  leKoi  au  voyage  de  5.!v<j>j  >  .m  1633.  Il 
fuc  depuis  Capttotne-IJeuteoant  d«»  uwnuix  -  Lcgc{>  de  fa  Gar- 
de, £  fat  dan -ereufemer.ibIcflRi  au  combat  de  ftouvioy.  le  19 
de  juin  163!.  L'ar.née  fuivante  le  Roi  rhonora  du  Collier  de 
l'Or  îtc  du  Saint-Kfpiit,  le  pourvut  du  Gouvcmctncnt  de  Lan- 
i;ued'i^  ,  fi  de  ta  citadelle  do  .Montpellier ,  &lui  donna  IcUiton 
de  M  iréeha!  de  France  le  26  octobre  1637 ,  aprèt  qu'il  eut  rem- 
o;té  une  viftr>:re  fur  Itf  t.',>J(;nol«  près  de  Leucate  eu  Rouffil- 
on,  le  :S  feptemî>re  précédi-ue,  &  qu'il  les  eut  co".!'îints  de 
lever  le  fis-ge  de  devant  citle  l  e  ^' in   .  u  tut  ia,!i  p^u- 

fîturs  avantages  fur  eux  te*  années  fuivâoiti,  le  iî^uià.j  lu  cù:n- 
bnt  de  Cm  -t  \  de  Sijaii  l'an  iû3i> ,  lit  lever  le  fii(;e  de  la  ville 
U'illîts  en  Catilosne  l  an  I6  (0,  &  cinaotuk»  vilJea  de  Perpi- 
gnan &deSakes  l'an  ifiiî  D^puis.il  Ce  démUdttfloBvcnie- 
ment  de  Languedoc ,  qui  fut  donné  â  M.  le  Due  d'Orléa» ,  ft 
eut  e:i  réc  jtnpenfe,  outre  la  charge  de  Lieutenant- gétttod  de 
cette  province,  le  Gouverncittent  de  la  ville  de  Metz,  dupais 
^lellin  ,  &  de  l'Kvîchi  de  Verdun,  dont  il pr£ta  le  fcrtneot  le 
14  il^>  juillet  II*:);-  il  eut  aullî  la  charge  de  Colonel  Général 
des  ^.litT  s  &  d-.s  Orifuns  le  premier  de  mai  1647;  enfuitedc 
qunt  il  alla  en  Catalogne  en  qualité  de  Viccroi,  &  y  prit  d'atTau: 
la  ville  >le  Tortofe  au  mois  Je  juillet  Dcpui*  étant  de  re- 

tour i  Paris,  il  rn  niruc  J'j.-.e  r,  e  n: u>n  d'urine  le  fixiéme  juin 
d-.'  56  ai-*,  «î.  ùt  ciutj té  dans  l'égllfe  du  Prieuré  de 
I>Jii;leuil  auprè*  de  fon  pére. 

Gâ'jJ'^uo  de  Scbombcrs,  ^/ 4  /tnerticle  ey-deffus ,  acquitte 
Comté  de  NaateuU  •  le*HaBdooln ,  &  mourut  d'ap«^lexie,  dans 
foncarrolR;.  Iei7iiurs  15991  II  avoEtépoufé  le  15  juillet  1573, 
Jtr^'ie  Ch'.:eî?-;ier,  veuve  de  //?>»•(  Clutin  ,  Seigneur  d'Oifel, 
AinbaTidr.ur  i  Rome,  fie  fdie  de  ^'fa"  ChAteifinier ,  III.  du  nom. 
Seigneur  de  la  Rochepofay ,  Sec  &  de  C.aai«  de  Monléon,  mor- 
te en  déccm'jre  1622,  igée  de  7>>  ans ,  dont  il  eut  i.  He.mii  oui 
fuit  ;  2.  j1:ni!)il ,  mo.-t  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Tuics;  Ci!t«ri'r.r,  mariée  1 /.«al/ de  Barbançon  ,  Seigneur  de 
Caiiy  .  morte  avant  fon  pé/e  fans  poflérité  ;  4.  Afjri^ufriJe, 
mon  -  fins  al!:  ;n  e;  &  $.  /Vji/JijV  de  Schotn'jcrg,  mariée  le  15 
janvier  1J97,  i  FnnfiU  de  Uaîllon  ,  Comte  de  Lune. 

liuiai  deSciMHliberg,  Comte  de  Nanteuil -le-  H3udouin,&c. 
Maréchal  de  France ,  Jwt  FC-l-'^s  fjl  rapporté  cy  -  deffiu  daru  un  ar- 
t.v.'- /. ,  ;ri ,  niiurut  le  17  novembre  1632.  Il  époufa  1.  te  23 
iiôve  t  tl-  isi);",  /"'aif-'r/' d'Efpinay ,  fœur  Ahéritiére de Cliarifj, 
M.iro.h  ,  J  lCipir.ay  en  llrcta"ne.  Comte  de  Dure»''.  fJc.  norte 
le  liii'"iL-  ;in-  ier  16:2:  2.  le  26  février  1631,  A  -r  l  iOui- 
ch,',  lilli-  i,-  n-libcn,  .Seigneur  de  la  Guicbc  &  de  Chauaiont, 
Oran  !  -  -Mnîtr^'  de  l'ArfilItrie  de  France,  &  d'./iri'iiuTtf  dcDail- 
lon  .  roorio  It  20  avril  irt53.  Ses  enfar.s  du  premier  lit,  furent 
I,  CajMLRS  fuit;  &  2.  Je.vntic  Sclioinlii-ig.  mariée  i  Ra- 
gtr  du  Ptfflî*  de  Uencuirt,  Duc  de  Ij  Roch-guyon  ,  Pair  de 
y<v'.c.: .  chcvaMrr  de-.  Ordre» du  Roi,  &c  morte  le  14  juin 
'^  ■^'  ans;  du  fécond  lit  vint  3.  une  lille  unique, 

néepoUhuoe,  nommée 7«a«iH.^,anfe «le S<iioiilmi,Baii4« 
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le  ditilaw  Jnwiet  iffS3«  A  Oiri»  deilahaa,  Dae  ie  Montfis- 
xon,  Prince  de  Guémcaé,  &c.  motte  le  dixième  juillet  170», 
igéede  74  au. 

CiiABLas de  Schomberg ,  Duc  de  Ilallc\rin ,  Pair  &  Maréchal 
de  France,  &c,  dant  tEi.^r  rji  r.-jffi  raffrtccy -dtjfat,  moorutde 
la  pierre,  le  fixiéme  ju^n  ■.cyi.  àgédcsâant,  (ans  poltériié, ni 
d'Anne,  Docheffe  de  llailtwm,  qui  avoit  été  mariée  a  y/f;iri  de 
No}!;aret  de  !3  Valette,  diiifc/iiii,  &c.  lils  ainé  de  7'«n  ■ /.»«!/, 
Duc  d'iilpcrnon  ,  don;  le  marispe  avoit  tté  diïfoiiî  cî'urî  confen. 
tement  matuel ,  Uae  de  i-','  ri,;ij<..i  ,  .Mjr',_.>  de  l'ienr.i  i  ic  .ii 
Maicnelais,  H  de  (Mudt-  Mw^uenie  de  Gundy,  iSï  |H.tttc-iiile 
dewarier.  Duc  de  ilaUewin ,  morte  en  novembre  1641  ;  ni  de 
Mortr  de  Hautefort.  fa  féconde  femme.  Dame  d'Atour  dei« 
Reine,  fille  de  Obsr<M,  Marquu  de  Uaoteftwt,  qu'il  aroitépoB» 
féele24fepteinbre  1646,  morte  le  premier  aoOt  itfpt.  igtada 
7S  ans.  *  DeThou,  Uijl.i.  122.  Le  Laboureur,  ^Jdiiimtmilt 
Alemirts  de  Caltetnau.  Mézersy,  HijUirt  dt  frtnce.^  Le  Pdrâ 
Arfclme,  lUflytrt  des  GTitnds  Ohtitrj  à'- '.:\  Cvurù'-.c  .  l^i. 

S  C  II  O  M  B  K  K  O,  Mai  <i;:  r.„rri  lois  etal.Uc  da::s  le  diocd- 
fe  de  Trêve»  lut  ie  Hhin,  cit  ili[i"cre!i:  •  îe  ccMe  ae  Miiaîe,  & 
defcend,  dit-on,  de  celle  des  Ducs  diCUves,  dont  elle  porte 
les  armes.  F.lle  a  produit  deux  Lieéicu.-^  de  AUy^-nce,  à  un 
Grand  Commandeur  de  l'Ordre  l'euionique. 

TiiK  ODORic  de  Schomberg  ferktc  dan»  1  armiSc  des  Reitret,  qui 
fiit  amenée  rn  France  au  feco»  dta  Frateftam  i'aa  i$98* 
le  Frince  Jran-Cafimir.  6ts  de  llilefteor* Palatin.  U  7  ooai» 
mandoit  alors  quinze  cens  chevaux  :  &  aprèi  s'être  tignaté  par 
beaucoup  d'aâions  de  valeur  .  il  fut  tué  a  la  bataille  d'ivry  l'an 
1590,  fervant  pour  le  Roi.  C  eit  de  lui  que  fe$  Uefccndans  hé- 
ritèrent de  la  Terre  de  Sarguciuunde  ou  Sarjjueminecn  Lorrai- 
ne, dcît  le  Duc  Chartes  \T  s'empara,  fjnt  rembouifcr  les  de- 
niers, pour  lefquel»  it  la  leur  avoit  hili'ée,  en  la  plsce  de  la  for- 
tercffe  de  iiiielhe,  que  ThéoJoric  de  Silloisbcrg  avoit  ailiégée 
£t  prife  avec  des  troupes  qu'il  avait  levées  •  fc.;  aépt  ns. 

De  U  mime  Maifon  fortoit  !•  Rg'nE'cic  de  Schonibcr/» ,  pére  de 
Ma'MAtn  de  Sdiomiierg  qui  fuit;  &  de  F«l  i;e'ric.   Ce  demiec 
laiffa  SiM09r-RoDoLP«e  deSehombcig,  mort  AisbaiîadcOT  «(• 
traordinairc  de  l'Empereur  à  MadiiA,  pire  de  Jaajr-CHaBcae 
de  Schomberg;  &  i  Otlm-ynitiit  de  Sdioaibcrg ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Lciplic,  étant  Général  de  la  Cavalerie  Se  de  \'Aitillcrie 
pour  l'Empereur  l'an  1631.   Son  frère  alaé  fut  dei  Confeils  de 
l'Empereur  Ferdinand  il,  &  de  l'KIcrtcsjr  d-.-  Miyence  ;  Stlaifla 
de  A/iar/j««fite- Carieriiif  Poppel  oe  l.obitoiv::.^  .   ICm manuel- 
Mammiuen;  GuiLLAUtiE  de  Schomberg,  Geniilliomnie  de  ia 
Chambre  de  l'Empereur,  mort  en  ttiSa  ,  ùm  tnGuude  AC^fdc* 
4eUii;t  ■  lj\àille ,  ComtelTe  de  Crombcrg. 

Mk  NAKO  de  Schomberg  fervit  en  France,  oit  il  amena  ao  Rof 
HemilV,  des  uoupea  levées  i  fcs  dépens,  fut  Maréchal  d« 
camp.  Son  fila  Jxaii-Mi'iru»  ,  Comte  de  SciMmberc ,  f«e 
Giaod-  Mardcbal  du  Haatft  »u  Pahiinai  tom  rHcAenr  Frédé- 
ric V,  &  Gouverneur  de  la  province  &  de  la  ville  de  JnlicfS 
de  Cléves.  Après  avoir  commandé  au  fîége  de  cette  place  lo 
fecours  d'Attemagoe,  l'Êleâeur  l'envoya  AmbalTaiiivir  exuaot- 
dinaiteeoAivgletcrre,  pour  traiter  de  fon  mariage  avec  U  PnncclTe 
d'.-lnslc'erre.  Depuis,  Schoiiibïrg  fut  ddliné  iroi'.  tuo;*  ivsrit 
li  mort  pour  commander  ton  ar.nce,  lorsqu'il  nureî]!  (  Il  Hoiié- 
ir.e,  un  li  fut  élu  Roi.  il  avoit  époulé  tn  Angleterre  .-i'Vie  Dui- 
Icy,  riUe  d  Ajitjjrj' Dudicy,  Pair  &  iecond  ilarun  d  AnçlLtcire, 
dont  il  eut,  Fae'DE'aïc- AaUASo  de  ;>cbomberg,  qui  lujc  * 
JO'Aublgaé ,  £m  é»  ia  A^awe»  ttaw  t. 

SCHOMBERG  (TttiMc-  tOatîti  de)  Mnéebal  àk 
France,  Duc  &  Grand  rn  Portugal,  a  Hâ:  Acpu'.t  Gotiveraewt 
de  Pruffe,  Minillied'Ktat  de  i  Electeur  de  i: i.indebourg ,  Lie<to 
tenant  Colonel  de  fes  Moufquetaiies  &  Grenadier»  François  I 
ciieval ,  Généraliffime  des  armées  de  fon  AlicCTe  ILleclorale ,  Mi- 
lord  &  Duc  en  Angleterre,  &  Chevalier  de  Sa  larctiére.  Tou- 
tes ei^s  disnitea,  dont  il  a  été  puurvu  en  des  fi  dllfércaS 
&  fi  éloi(;nez,  marquent  allez  l'clliuie  fiéliénilt  ûu  il  étOitOsa» 
[(.iUte l'iCuropc.  Il  fe  f,!  connokre  ttsn;  au  ûivicedes  Provin- 
ce;-Unie*  loui  l'iédéjic- Henri,  pnnce  d  Utange,  fit  t'attacha 
en  fuite  i  fon  fils  le  Prince  Guitlanne,  doit  il  paiTa  au  fervice 
de  la  France,  où  il  mérita  pu  fes  fenrtce* la  charge  de  Capitaine- 
LkMeMM  dea  Geadaimee  Bcollbit,  ft  le»  Gouverocmens  de 
&lnt-Oointfn,  de  BnsuM,  de  Giavelines,  de  Furnes  &  des 
paîs  circonvoifini.  En  iMi,  il  alla  en  Portugal,  oit  Vo-.  »'é- 
toit  fouflrait  de  fobéïfTance  d'Kfpagne  depuis  l'an  H 
commanda  fi  heureufcment  l'armée  Portugaife,  que  ftipagne 
fut  contrainte  de  faire  la  paix  en  i6( 8 ,  >S  de  reconr;OÎirc  la  Mai- 
fon de  Bragance,  comme  légitime  héritière  de  Pûrt;:::^!-  l!  cata- 
mandaenfuite  les  armées  de  France  en  t;.itilo';r en  1(  7: ,  put 
les  villes  dfi  Kiputres  &  autres  places ,  fit  futhonoré,  <)uolque 
Proteftant  ,  eu  Hiton  oe  Maréchal,  le  30  de  juillet  l67î-_jj 
commanda  ;iuin  les  aïojtes  duRoi  dans  le  Païs  -  lias ,  Âtîtlem 
le  fiége  de  Martrieht  i  l'armée  des  Etats,  ft  l'aonée  foivaJite  ce- 
lui de  Charteroi.  Enfin  «ni68î.  lorsque  U  Religion  Frotelhn- 
te  eut  été  abolie  en  France,  ce  Maréchal  eut  perralHion  dcn 
fortfr,  &  de  fe  retirer  en  Portugal;  A  peu  de  tems  après  celle 
de  fe  retirer  en  Allemagne,  où  l'EIcfteurd--  lî.:  .  i-  ■  urg  tut 
donna  de  prands emplois.  EnteSS.  il  laiiaen  An-e;ejrcavcc 
Henri -Guillaume  ,  111.  du  nom  ,  Prince  d'Oian^:  ' .  ii  R^i 
d'Angleterre,  qui  l'envoya  commander  en  Dlandc  lur  h  ;i 
de  l'été  de  Vm  t6?<).  t.fr  Rcf  Guillawme  s'y  •'tant  rcnJu  l'été 
de  l'année  i^î'j  ,    li  v  i      nn  Li>nil-.;ii  :.■  -2  ]u.:x:  tritrefiSI 


-   ,    ,    .,  y  _  ;     •  1, 

k-,  comiiianiiée  >uu>  ici  urdici  j'ur  iC  .VL'ii «.tltiJ  Je  ienoeK 
tg  &  celle  du  Roi  Jacques,  campée  au  dcli  de  la  r:ïié- 
e  Boyne.  Le  Warech-il  de  Schomberg  y  étaot  enué  î-^ni 
iflè,  fut  tué  par  un  OCicicr  Itlandoi»  d'un  cap  J"' 


armée,  cuiniuandée 
bourg 
IC  de 

cuiiaflè,  fut  tué  par  ...    

Aolet  &  d'OB  coup  d'épce  1  la  queue  d'un  rée"»','^^'  , 
fauerie  qu'il  £iifoU  avancer  vcn  rcnwnl.  u 
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Mft,  DafCa  de  l'dgUre  de  S.  Patrice  de  Oublia ,  fit  gnvcr  fur 
fetoBbcaèdcce  Muéchal  cette  Epiupbe  courte  ft  linpk, 

y  ï  fait  mettre  enfuite  une  cfpéce  de  Satyre  contre  les  h.'ri- 
•lers  de  ce  Seigneur  qui  n'ont  pus  voulu  lui  taire  ériger  de  Mo- 
'J.ument.    Cette  Sityrc  ell  en  l,a;i:i.    Il  a  . oit  épLiuCé  t.  Jtan'tt- 
yj'/abttb  de  Scbomberg,  fa  couûne  geioiainc,  fille  Je  Jietiri- 
Z^ftrit^  Coûte  de  SdMMBbeig,  tW«rel:  a.  d'Aumale, 
filie  de  DmMt  Comte  d'Auaide.Harcoart,  dont  il  a'eot  poiat 
^cofant.   Crax  do  premier  lit  furent  >.  Frédéric,  Comte  de 
^chombers,  noiti  wérel,  époux  de  Catbtrint-Mrn^fihe,  611e 
^'^jFean-OriftfSMt,  Baron  de  Buehold;  i.  Otim,  tuiaufiége 
?*  Valcncicnncs  en  1656!  3-  M«  N*aoqulfoii;  4.  Hmri,  mort 
ÎÎ."''uxc1Im  des  bleffures  remues  en  un  combat  que  le  Marquii  de 
r'^'Reot-Vaubrun  donna  en  Flandre,  où  il  fut  jirii ,  ayant  percé 
rjjois  efcadront;  &  5.  CbarUt,  mort  prifonnicr  de*  Fraoçoli,  de* 
r**Oure$  re^ue*  à  la  bataille  de  MarfailletBlCn*  «hUcBB- 
^^doitles  Rvligionnairea  Fran^oU. 
"Ix'mau},  Comte,  puis  Duc  4*  ScbanbOK,  Icfffft en Fm- 

«v^  r  A.»  fm  Brigadierdeearméce da  Roi, Duc  de Lein> 

par  la  nomination  du  Roi  Guillaume  en  ligt, 
■Dgor,  Uaron  de  Molingar  en  Irlande,  &c.  Il  épou- 


S  C  H. 


—■•«11411},  i^omii 
SL***=f"9npére,  fi 
^OBLaKteie,  p: 
5*>0tedeB«ngor, 


p  i68i,CàarL>::c  Rhingrivc,  fjlle  Je  Cbarltj  -  /rc^diic.Elcfteut 
^^'arin ,  du  c^ccgauche ,  morte  le  fixidaie  juin  1696 ,  lui  lalUant 


P 

S'i'^RLr.^,  Comte  de  Schonberg,  06  le  is  ddcembre  1681 

-  ^  C  Ji  o  M  K  R  (Juae-ChriAophlc)  naquit  1  Lubec 


id4«. 


f;Pi^èa  Ces  premières  études,  il  voyagea  en  France  4t  en  Italie. 

vonaet  ne  contribuèrent  pu  peu  à  le  perfeSlonaei  dans  la 
^ciCQce  Jé  tm  Théologie.  En  1680»  il  obtint  une  Chaire  duns 
?*ite  Faculté  à  Rollock.   En  «Jgo,  il  donna  au  public,  fa  Tbti- 
2?**  ^eralis /ibi  conftaiu ,  qui  eft  C  fort  cftiméc  dans  les  Univcr- 
de  /a  Bafle  Saxe,  quec'cft  prefquc  l'unique  que  l'on  fui- 
to?  <^anj  les  Ecoles.    Les  Savatis  ds  Leipfic  en  firent  l'Eloge 
f]^Q(îe  fuivantc,  dan»  le  Jourtal  du  mots  de  juin.  Ilnecoa- 
r^ioit  alors  que  cinacbaMim.  £a  i6su,  l'Auteur a/ofttaen- 
^?rc  trois  ctiapicrcsllbD  Ouvrage.  Sa  mon.  quUrrivaleneu- 
-  a vr i  I  i  <593 1  l'empêcha  de  caadniio'cet  OBntft  A  la  pcr- 

l^^lon  qu'il  s'étoit  prapofée.  Il  m l»M8  dlww  Hfanufah» ,  qui 
^  font  pas  encore  imprimes.  On  en  a  tiré  doue  chipliree, 
7~'t  on  •  efoflî  l'édition  nouvelle  qu'on  en  a  faite  en  1707,,  i 
**fpflc  &  à  Roflock.    *  Jitimai  des  Si-jsri! ,  de  dcctmbri  i-}:iS,p. 

édic.  de  Hollande. 
•  '  S  Gif  O  N  TE  LfS  (Corneille)  de  1er  Gouie.  PoOte  Co- 
™'90e'.    On  a  de  lui  en  l.itin  [>i:;:"cLrs  p;i.-i.;  ï  di- thc  i;r  ■ ,  fous 
2.^rc  de  Ultrensiut  CbrijUamt.   Ces  piécei,  au  rioniore  Je  dix- 
SX^t.  ^n^nimtf  BMti/lu,  Qmm,  Danitt,  Dyjciii,  Jt/tfbiu, 
JVa«fMn,  NioMu,  Pmtafti,  PjtudtJtr»tû:t,Siutus, 
,    'JTobœtu  ,  Trium^buf  Qri/ti,  Tyfblut,  fitutui.   On  a 
Wicore  de  Tj»  façon,  Cjrmimim  Uhtikti;  Grmmitk»  LùigwtL^ 
**nie.  Il  mourut  ^  Tiarlem  le  13  novembre  i(Sii.  ipièt  avoir  été 
pendant  2<s  ans  Rc.  leur  du  Collège  de  cette  vlIlc^VuMieAn- 

t'J^J^^'lS^^  i**te:fJ,  r-  1636?  164:  ifP-  8«0. 
-j^.SCti  O  N  jK  US  (l'ierre)  de  Harlem .  Dofteur  en  Mëdc- 
«nea  pub  1  i     l  es  deux  i^oâme*  fui  van* .  Enta  UtnU  PofatMi  A»- 
^»^^^°^^Gbr«|fMlnH|(M.  *  Viriiie  Attdi4,  JIMi(t.Ail- 

•  S  c  il  o  N  A  W,  ville  d'Allemagne  en  Sllétte.  dansIeDu- 
a"  r   _,**»»nclpauté  de  Jawer,  fur  le  Katzbach.    Elle  eft  i 
loucit-iucd  -  oueil  de  la  ville  de  Jawctdontclle  eft  iioignéc  d'en- 
Tuonqu.itrt?  Hcucs. 

Cli  C_>  ïvl  K  M  B  E  R  G:  c'eft  le  nom  d'une  foret  conUi- 
'"•^itlé  chemin  de  ILimbourg  i  l.uliec,  au  nùiicu  de  la- 
38**'^^^**  *  b&tlun  hameau  &  un  cabaret  pour  la  commoJiiii  des 
""y^R"**»  Cen»  forée  8c  ce  hameau  qui  en  portent  le  nom, 
*!PP*r'fT"*0nt  au  Roi  de  Dinenardt.  qui  tient  un  grand  Corps 
<>«.V/^1f  miUeudtél'eBttéedelafotét.^alMieit.  AM 

CDf^*'JL=5L^«Jt:  Beaujeu. 

frM^'^'"-N-  ''«y»  S  C  A  N I E. 

•«  ^  ^  IN  K  R  (Jean)  Allemand ,  né  i  Carldadt  dans  la  Fran- 
dé  tonales  Mathématiques  iNurcnibi^ijj,  &  s'aquit  une 

fîf?»  ar^^jL*^^*"-'""  ^^'^^  '"^^  Tanles  A;:ronomiques ,  qu'il  a  pu- 
l'Afï  R*^Siomontan.    Il  a  été  auflî  fort  favant 

4î?/Lrc«»  -     ***°S'"^  Judiciaire,  qu'il  a  beaucoup  enrichie  par  fcs 
9*'7rDÔy •*?!?»•       f »bl«  Aftrooomlqiiei  qu'UaBiCnaBjour, 
^°^Àv^f^  *       '^'fo'"'"  '  *  caafede  leur  clarté,  commel'a  remar- 
1  " V  "  mourut  l'an  1547 ,  »gé  de  62  ans  i  Nuremberg , 

*"*    irur'"  '>*'^  établi.   Ses  principaux  Ouvrajçes  font , ^• 
Jlr j  _^-  i'*Uù,\otiit  \  Ih  Ihu  Glotuli cxieilis i  De  Comptfitiuu  ejuf- 
"1  .    '  .  "^^^"-^  •i"'  v/ti\\.:u.  lifctrum  prr  injirumtnium  (j'tmmeruiH  in. 
^"'^ci^aru^  -»  y»  Cii.jir:diiuHe  Ti>rqu.'ti;  h  CoriJiruShntm  «t^H*  ufum 

guif  mImT?^"**'"'  .^'"MWWet/ i  Htruni  cylindri  C'jiwitr/;  Aù^uatonum 
^i<Hi»P*»cawB|  f/iijfrtàrfcw , yin  A#<tnr^tptiMi ,  éf e-  O^s "um 
iJr**"'**  s    CMur  J^umiau  i  JajUmiiiiatw  saiMliMn>'*ru«i 

^  ?;CU  o  NGAU  o«  SCflONOA^  . 


«A;o.  petite  ville  d'AUimM;.  4mii  la  Bmte  Batilie  tm  le 

Cjaty.  i>ia.  cr»er.  • 

'^S  C  il  o  N  il  o  V  E  N.    »y«  S  C  JI  O  O  K  H  O  V  E  N. 
S  C  H  O  N  I  E  ou  S  C  H  O  N  E  N.    l'ojsz  S  C  A  N  I  E. 
gCHONREIN.  petite  ville  du  Cercle  de  Franconle ,  fur 
]0  IfBWt  MU  coolùu  du  Comté  de&eineck.  Slk.oftcapitoic 


d'un  Bailliage,  qui  étoitdi  ce  CoBOt,  mais  qui  apputfnt'Hbh 
tenant  1  l'Evéque  de  Wlrcxbourg.  *  Maty,  DiU.Gngr. 

SCHOOCKIUS  (Martin)  naquit  i  Utrccht  te  premier 
avril  1614.  de  Cw/wr  Schoockius  &  de  J^rarntr  van  Vooill.toui 
deux  de  bonne  famille.  On  lui  donna  le  nom  de  Martin  i  eau* 
fc  de  fon  bifaycul  maternel  Mariin  Schippcr,  mort  i  Utrecht 
en  1603  ,  après  y  avoir  pratiqué  la  Médcc.nc  ;)e:.aaiit  cinquante 
ans.  .<*irci«  vai)  V'ourlî ,  ly.'i  sycul  inatcrnti,  conmitnça  à  lui 
apprendre  ks  éiémens  de  la  La:.i;ue  Latine.  Cet  homme,  qui 
étoit  favant  &  quiavoii  une  mémoire  proJigicufc,. ne  laiiTa  pa». 
quoiqu'aveugle,  de  lui  faire  apprendre  le  Nouveau  TaflamaoC* 
le  Pfaantier  &  une  partie  de  Virgile.  Schoockini  allienfiilteBa 
CoU^tt  étudia  quelque  temi  fout  Antoine  iEmilius.  Lei  pro* 
grèi  qu'il  It  fout  ce  ProfeiTeHr  furent  C  conCdirable*.  qu'il  Te 
trouva  en  16x9  en  état  d'aller  à  l'Académie  de  Franeckcr,  oil 
il  étudia  en  Philofopbie,  en  Mathématique  le  en  Théologie. 
Mais  comme  l'air  de  cette  ville  étoit  contraire  1  fa  fanté  ,  il 
en  foitit  par  le  confeii  de  fct  auus  en  1632  ,  &  alla  â  UyJe  con- 
tinuer fcs  études  de  Philofûpbn:  6c  de  1  héoiogic.    Après  quel- 

3UC  i.  juur  er.  cl-  ;ilu,  il  retournai  Utrecht,  où  il  eut  la  cou- 
uitc  de  quelques  jeunes  Etudians;  emploi  qu'il  quitta  en  l63S> 
pour  éuafnfsiEMrdaalMtMaGféqiiték  i.atlaa4in  le  Col- 
lège nottvelicmenc  toUI  dan*  cette  vHlo.  fM  de  moli  après  , 
ce  Collège  ayant  été  érigé  en  Académie,  H  V  tU  M(U  le  pretnier 
Uoéteur  en  l'hilofophte.  11  demeura  dans  n  patrie  jufqu'à  la  fin 
de  l'an  1038)  qu'il  fut  appelle  1  Uéventcr,  pour  y  être  Hrofef- 
fcar  en  Hiltoirc,  en  Eloquence,  en  Langue  Unique  &  en  Géo- 
graphie,   il  ne  conferva  pu  lone-tems  ce  pofte ,  étant  en  1640 
paifé  i  Groninguc,  pour  y  remplir  une  C'nirc  d;  Logiq.ie  Cl  de 
Pbyûque.  il  s'étoit  marié  raanéeprécédx.'nte  ét  avoit  époufé 
^AfMiftw  van  Metck.6llf  d'un  Marchand  i  Utrecht, de  laquelle 
il  a  ettfept  liJiftnnefiUe.  Sur  la  fin  de  fa  vieil  quitu  Groniogue 
pour  aller  être  i  Francfatt-faT' l'Oder  Profeircur  en  Hiftoire» 
C'eft  eu  cette  ville  qu'il  eft  moit  l'an  i6d5,  Igé  de  51  an*.  On 
a  de  lai  iea  Ouvrages  fuivani,  FtrJUus  rtiMwu,  J«u  Examtn 
yhidsdanim  Caf {taris  BarUei,^s  Aruljfi  Bpigrêmmatujiàt  iuRtA^ 
H  Manaffis  •  Hcn  ■  IJ'raél  librum  dt  Crtatimtt  epftj'uit  ;  llfirrutlfftmm 
Cauf%  Fapatus  i  AuSuarivan  ai  Dt/ptratijfmam  Ciufim  l'it^^tus  , 
Jeu  Rtfixmjit  ad  Epifttlam  /•Vimoiidi;  DijjtTtmi»  dt  S'uura  Suiii  6? 
Ecbur;  OijfcTtatw  dt  Ovo(sf  Puil»;  PinMjtpbta  Cariefiaita,  Jivead- 
miranii  Mttlodm  mv€  PMoJtfbit  Hemti  Jiejcarus  ;  Lit  tlclieni- 
Jlis»liimm  HtUe^t  D^kmtit',  Dàmmit  Ihftorin  exhibent 
C.  Cbmim C^*rm  4ug^fimt;  DtBMUviik»  EccUjQlUb  mUi 
DiJJkrtatk  it  Hartngis,  w^ga  HaletHut  diùis;  Tra3a:ut  de  pact^ 
ffttiatim  de  pace  ttrfttaa ,  f  a«  Fadermt  Btl^ii  ctntigit  ;  OraXimuim 
tomut  primuj  i  (11  n'a  été  fuivi  d'aucun  autre)  Status  Rcipxiblicm 
Fitdirati  i!:i;u  Ui^trtutttiiùbus  mvtm  txcujfui  ;  Exerr.Utta-.c:  Sa^ 
cr.r  dram  y  r.n;m;      if ?;i(ù1|Wîo  Jifrri  ^«atuir ,  ^uiiur  9^  .irjtf- 
jujniii;,  ij^ii  nccuiuiiiwi  i.;.  r.iUi.'MB  diliru  e>: Jui:  ('tiiuittu  dijcu- 
tiuntur  ;  Iraîiaitis  de  Inu-U-Micrahus ,  us  «uximt  ^ut  Beig}wn  conr 
ctrntmi;  Oratit  in  Obitum  Jtbtmnit  Btrgbtfii;  Belgium  fMkràUÊme 
DiJJtrtatiadt  Juflttia  B;Ui  Bc^i  rentra  UUfanu;  Jn^trim  man^ 
linMi  <ta  exfUcatum ,  itf  mi  fUum  ijut  mmd^imfr  frmrftthut  « 
verum  rtian  niifue  gtnti,  miuiiiw  Btlgit  fkiiTafir,  fiau  vnuUee^ 
tur  hfms;  CoiUgntm  Ltgictim;  Dt  //rsima  Btliuanm;  IraSawr  df 
'lurjjii ,  jm  dt  CtJfiliSnu  bituminefu  ;  7'r«âs<iw  d«  Atilyr? ,  mt^Sn 
/>i;j:'!.'  i  d:  .-htrjtfitm Cajti  i  De  i'rtccifime  ^eta;  Diffuifillo  roy^ 
.J.-  ji.'^'iijrurii  fstui ,  in  s'jj  ruri  caj'ui  c?  f  r»,^»,Mïitur  exa- 
mirij'.tur  ;  Dijtrioa  de  ifure  A'aturtiti ,  tictn.ie  Lutm  ^rbilriai 
Myr        -  '  -  . 

t. 5  U. 

ralitui 


ï.itfi  Pbyjica  fcneralù  ;  Dt  Ciiir.ùt  J'r.iilatus ;  pifyuiftia cir- 
iateeum,  fpeciaiim  juar'.itm IftctfHinf  dtSibbitho  tju/^ue  Bsa< 
Mi  Dt  Ecfiafii  t)i  Figmmê  Legftfitff^ Efijliini  DeCirevi' 


Efijhl 

fia  liber  ;  RtJfiiSt  aàttrfiu  gwfcMW  £mfi)yi$frv  Ji-i'  Fridtriti  Gr»f 
i\avii  dtFmnan  IfntMll  Dttfibilii;  Fabuh  W,:nr;  '  :  î.' ,  jit<*  ûtfyutr- 
fiiio  HiJluTica,  fw  pmmljja gmnli  Dijjmaùy.:  a<.  Itjtarim  twrîU 
tatt ,  fjiendilur  commtnti  raticr^m  bAbere ,  q:.7  r::ilgo  ciratmfertai' 
tur  dt  infaufie  eritu  /'Ufrorriit  1 1 m^lcnj'.ttm ,  Junul  examinantur  cm-' 
traria  it  Eriibii  ratiantti  Dùuvium  A'natii  univerjale ,  fve  yitii- 
dki»  ttmmmit  JtnttMiit ,  quai  ^iuviuin  NMilicum  w\\-^erja  terr9 
tncstiucrir ,  adntrjus  «iniM  «nwdam  ceiAerrinuM  S  Fbjfica  Ctltftu  f 
DêOmmKêff  .ftimaînwm  Mbtr»  €miUatiif  amto  JngtM»  ^ 
Jbiektim  nHmm  «Wwif  M  ttttmtadt;  Exertitatimni vrim  dm 
diverfit  naterOt  ;  De  SttmH0ÊHt7^t3atus  ;  De  Sedixianibui ,  feit 
DifctrdUt  damefticU  tibriinti  iMitIka  jicbïtarum  t'ejcntium  (iç 
ujum  pTgftntijfitculi  deHneata  ;  SttUiciilium  Suri  Fmiii ,  fri  Objer- 
vationes  fraSittt  de  Sacrii  Scriplurisi  Potiticut  piui  ;  Dt  Lm»;  Sa~ 
pbijhca  Quittera  -  Saeiniana  ;  TruBatUl  de  qmtdrupuci  Lege  Regiaf 
Exerci:a::i:ne;  duùdr,  un  (jud.ui  Severini  de  Manzambana  TraSatiu  de 
Statu  Jm^erii  GoKarr.ci  ad  Kodum  pnmuljidit  dij'cutitur ,  ftutdam 
ebrefim,  plura  ebelo  nclantur;  (Un  donne  cet  Ouvrage  i  Schooc 
kiua  quoique  fon  nom  n'y  foitpas)  Encomium  Sur^Utatii;  Encor 
FM  j  U^fitrim  l/êturaiit  f^fiiMmrtJeratwn  :  liifiaria  na, 
ff  Êmipirtim  Embujiafianmi  Dt  TuUppis;  Remm/Utaitic»- 
Ubertiiutt.  * ]ft«Ml\  Tleatrum  ,  p.tsii.  lictMr^prti- fiamn^ 
trialUuflrau.  Le  Pére  Niceron ,  MtnKirej  ^aitr finir leJ^hÊm 
lies  Hemmei  llluflres,  tame  11.  p.  "»64 — ISS. 

S  C  11  O  O  N  E  N.  AWi  S  C  il  U  N  .îi  U  S  (Corneille) 
S  C  il  O  U  N  H  O  V  E  N'  ,  petite  vilie  de  ia  Hollande  méri- 
dionale, (ituée  fur  I.1  nviCe  oa  l.ccic,  a  uo  port  capable  de  re- 
cevoir un  grand  nombre  de  navires.  /On  y  pèche,  antre  autrea 
polllbiMt  HM  Qiode  quantité  de  (MimMar  Cette  vlUe*  été 
le  irea  de  la  mlBhDee  de  Jean  Digne ,  ttlMbe  Plélai ,  dont  parte 
Trithéme  dans  fon  Traité  des  Auteurs Eccléfîadiqucs;  ft  d'A* 
l^nan  ,  qui  de  Religieux  de  l'Ordre  de  blnt  Dominique ,  devint 
Kvtquc  de  Saint -Afaph  ,  dans  ia  Principauté  de  Ga.'Iescn  An- 
f;letctre.  La  ini're  du  favant  Chtiftophie  Lonyu^il  i''.ûit  :iiinî 
de  cite  ville.  C'eft  peut  -  être  ce  qui  a  donn.^  lieu  1  quelquc»- 
v;r.i  de  croire  qu'il  en  étoit  lui  -  mcmi  ,  qioiqu  il /UIMCtf  4* 
Idalinef.  *  Gukhudin ,  DtjtT^Utn  du      ■  oas.  anntt. 
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i84  S  C  H. 

•  s  c  n  O  O  Ml  O  V  E  N  0*»n  ^0  R«lteïn«  ^  l'Orfte 

il  s  Chanoini-s  Rt'guliers  Je  S.  AagalUn  1  Groenendti,  «ft  A»- 

trur  dL<  Ouvrtgi^  TuivaDt,  Exbortatrrhm  SfMiMki  C^rju 
JW0J1-1.-/.1;  De  Fro/'eSlu  Ahiofbt;  Dffrnji»  7vbmnb Ibiyittmkiî'-pn- 
ira  G-r,'ù'i,'in;  Ût  l^affiont  /Annini;  E^U»  te cmUmbtu  Mwiii  i 
Cmtiuhm:!  fuptT  Sirms'it  d:  Miiite  mM\  Sermii  fiv  frail'itui  4e 
.'l-nirjMia-i'.  .V,-'i/'"<< ^'^rm*  itiUm nm  1413 i» Cvitnto  U^aiffe- 
11,'î.  1 1  iiinurut  a  ciroencndil  en  143s.  *  Vilm  Aadvt,  »i- 

•SCHOONHOVEN  f  Antoine)  Chanoine  de  Bruges  , 
rUi-t  triî-vi-rff  dans  h  conaolffanr?  :ir-<  l.sngue»,  île  l'Antt- 
cjuitt'  &  de  l'Hilloire.  Il  donna  en  15 1!5  un  /  j  lition  d'Ktttropc 
far  l'cxcniphirc  inanufcrit  d'.'  S.  Ba\gri  de  liana.  On  s  de  lui 
/)f  Di^n/tatifrur  utrhj'iae  Imptriiae  FrtvinetanmHtmmÊnmi 
Originâ  t^metrum  Diffemtù ,  en  manufcrtc  *  ValéK  Andni , 

•  •  8CHOOIilHOVEN(noreiiO  die  Ter-Coude,  fedi- 
filng«4  psr  fcs  taltns  pour  h.  Po^fic.  On  a  de  lui  Carmi'mmy»- 
rkinmiitri  très  ;  Buciiic»  ;  £  r  .r  ;  Ilymni  :  CiannoiJonu/ M  *»■ 
h'-  (!iM,  ffr.    •  Valérc  Andr*,  BMiotb.  Ilelgica,  f.Jl9- 

S  C  H  O  O  R  K  L  CJean)  Peintre,  ainlt  nommé  du  village  de 
SchooT^I .  près  de  la  wiKc  d'Alcinar  en  Hollande,  né  fur  la  fin 
du  XV  fiéclc,  perdit  fcs  partn»  itant  fcrtjcufie,  &  fur  aivi  y. 
par  f«-s  Tuteur'  il  Hirlctrl,  pour  apprendre  k»  principes  de  la 
l'tlnture,  pu  -  à  Ait  •ird.ini,  pour  fc  pvrfifHoonei fOM»J*COb 
de  C'ji:i:ilv.  tikiuiie  il  alla  i  Vccife ,  où  il  réfolin  ie  Wi»  le 
voyage  de  la  Terre'SaEBte .  tm  un  Itotltien  Holtandoii. 
Dans  Ton  voyage  il  eoc  foin  de  defflnernadeaieBt  tel  promon- 
toiree  &  ks  détroiti  par  leri^nclt  il  palTa ,  entre  autret,  lescâ- 
tes  d«  lOe»  de  Cradle  &  de  Chypre.  l.orîqu'Il  fut»rriTé  i  14- 
ruralem.il  vit  toutes  les  raretfz  de  ce  paîi-li.tk  ("e  promenant  fut 
lef  bords  du  Jourdain,  il  en  lit  Tur  le  lieu  même  cttte  Carte  li- 
E;ii:ï:ive,  qui  lui  a  fervi  en  l'Iandrc  â  peindre  l'iiilniirc  de  |o- 
l"iic',  conJuifant  les  enfans  d'hiiêl  à  pii  fee  au  tt  ivtrs  de  ce 
n^uve.  11  !it  encore  avec  le  crayon  le  plan  de  h  vilii.'  oe  Jcru- 
hWm  ,  deflina  le  faint  S^pu'"''  t  &  'O"'  l'-"  1'  tt<uiva  dere- 
i:iiri)uj[)lc  dans  ces  lieux  fierez.  En  revenant  de  ii  ilpalTai 
Koaie  ,  où  le  Pape  Adrien  VI  le  retint,  &  lui  doiliQl  l'JnMt* 
iauctf  des  ouvrages  du  Belvéder.  il  fit  auŒ  l« ponnie  de  ft 
Saiiitetét  «meroo  a  depuis  t/aorporté i  Lottvato  dans  le  Collé- 
^  fondé  par  ce  Fape.  Apré*  ta  mort  d'Adrten.  SchoorcI  re- 
rouma  en  Hollande,  oii  il  donna  au  public  les  raretn  qu'il  avoit 
•apportées  d'Italie  élt  de  la  Palelline-  Mai»  ia  pIttpÂrt  de  ces 
i.ivrjs'^s  furent  déchirez  par  les  Proteftans ,  &  ce  qui  relloit  fut 
if  h-.té  par  Piiilippc  11 ,  &  tranfporté  en  Erpagnc.  Il  lit  pour  le 
K.oi  de  SuJde  un  portrait  de  !  t  Viirce,  pour  lequel  ce  Prince 

ui  envoya  un  anneau  d'or,  nvLC  rl  i'i  'Uf»  autres  préfeni.  Ce 
V'ntre,  rcfunmsndsble  pir  '.\  c  :ii)i)-MT!if>rc  «ju'il  avoit  de  la 
Pocifie  ,  ili-  Muip:;uc&:  dtir  ].:\rf;ues  L(r:ingi  rc> ,  ;.;vf  Tinté- 
;rité  de  ùt.  liiœuis ,  muurui  i'an  1572.  ta  fa  76  jJince.  •  Féli- 
jien,  Entretitnt  furies  ^iei  ff  fur  Us  Ouvrages  des  MOm,  t»- 
ne  i.  Entret.  4.  p.  ifio.  édit.  de  Trrvoui,  1725- 

^  SCHOR  E  (LouU  de)  deLonvain,  de  famille  Patricien- 
le.DoOsur  en  Droit  Civil  8t  Canonique,  Profefleur,  étc.  a 
nia  au  jour  Chn/tJmm  fuper  viritus  maCrimoaii  inter  Hcnricum  l'ill , 
lAwilte,  Jli^im  fi(  Catbtri'Msm  Âuftriaeani.  Il  mourut  i  Anvers  le 
:S  février  1548.   •  Valérc  An  !ré.  mMitth.  Reloua,  p.  865. 

•  SCMOREL  (Adtiei)  l'.  Ct.'  (..tin  Hollandoi!,5'ert fait 
lonrteur  par  fes  Po£Ges.  On  a  de  iui,  tlegim^  ^JV*>  ^ 
jamv.iti.  11  n'avoltps  encore  trente  ans  quand  UaMUMU;  * 
k'aU're  André,  Biblioîb.  tieli^ifa,  f.  17  èf  «8. 

S  C  H  O  R  N  D  O  a  f  ,  liante  ville  foi tiiiéeat défendue  par 
me  honnc  citadelle,  dans  le  Duché  de  \Virccinb«rg.  en  Soua- 
•e.  fur  le  Rhin,  i dixllcoit di SiiK|aj<d,  veri rufteufcptcn' 
rhnal.  il  y  a  à  Schomddrrdea  moioMgnca  6Mn,  dont  ou  tire 
t» intité  de  fel.  •  JMaty,  Di3.  Gét^. 

se  H  OR  US  (Antoine)  natif  de  Hooffhaafen,  dms  le 
Irabant,  a  Âté  un  des  meilleurs  Grammairic.is  du  XVI  (iécle, 
t  travailla  i  Introduire  dans  les  Ecoles  la  Larini'é  de  Ciet'ron. 
I  cnmpofa  un  livre  intitulé  jr6j/is»r!».r  Cff;^ :•>!':  I  .  fi.  un  Ki-cueiî 
e  Plirïfes  Latines ,  avec  une  «ii'Thniir  pour  i-niei^r,!  r  l'c  pniir  ap- 
•rendri-  les  Langue»  Oréque  &  Latînv  Uni- (.  .  nedie  qu'il  fit 
suer  par  fes  Difciples  à  Heidelbcrg,  <!.t>s  !:  pi  il  fitparoltre 
1  Religion  fe  préfentant  4  la  porfe  ('.r  ni  li,  ipd  I*  lui  fer- 
lèrent, f.ir  i  iiih/  r;i;i'  riCnipt  roii?  donn  i  i  r'.re  un  l'iinct  i'"ré- 
éticll,  Llt.'c?.  ur  P.I  ,uin ,  de  ie  chaifer.  il  mourut  à  Laufane 
«B  XS52  *  Bayle,  Dia.  OU.  Mit.  de  170S.  VilénAudBé, 
KHM.  Bel^^ra ,  p.  76. 

SCHOT  (Pierre)  Clianofne  de  Strashow^,  PoSee,  Jurîf- 
onfulte.  Hiftorien,  Ac.  publia  divers  Traitez,  dt  enpromet- 
alt  davautage,  lorsqu'il  fut  (Urpris  par  la  mort,  Igé  de  31  ana, 
n  1491.  *  TtKhéne,  MCnak  Paundéout  die  f%.JU^.Gmii. 

5rîf«  î. 

•SCHOT  o'j  S  C  H  O  T  1"  rjein)  Prieur  du  mOltJftére 
(•s  Réguliers  de  S.  AuBUliin  pr6^  ilc  Ktvcîle  cr.  fîn^ant,  fut 
'hancclier  de  l'Ordre  delà  Toi'o".  d  Or.  Or.  1  de  lui  C  Ji - 

/rmimet,  d  quelques  pièces  d;  Kmnentix  *Minit  Au'fi  k'cUrrit. 
imourucen  1531 .  dans  larts  amdedelbaage,  *ValAM  An- 
ré.  imtkth.  fle!^,ica,  n.  580. 

S  C  1!  O  T  ou  S  CHOTT  (èaàti)  né  i  Anven  en  155», 
!?a  i  Douay  en  i57«,  oé  Ptlttlppc  Lanay,  Seigneur  de  Tor- 
um  ,  le  re^ut  dans  fa  maifon.  De  13 ,  il  alla  à  Paris  auprès  du 
^T.ent  Rd«bec.  Après  qu'il  y  eut  fait  un  féjour  de  deux  ans . 
>T)  r.';i'  rem'oya  en  K*!>i|,'ne.    Il  ikmcura  S  ^î.n^Ild  iï  "t  Ak.i^a 

•  nénirc;  julqupsà  ,;eV  rrti  is»--,  on  :iji  i'.:rirn  l.i  Cli.iirc  de 
n.USSVur  en  Grée  i  iDi^je.  i.e  C  •:!,),  n  ni  r.afpird  Qui  roga  , 
rchevtqne  de  Tolède,  le  prit  alors  tellement  en  alfcaion. 
a  «  le  logea  traitant  dans  fa  maifon.  Kn  1584 .  il  fut  nommé 
cofetfeur  ca  EloquMice,  «niiiltoli^  *«»Ohc.  iVWtnt- 


S  C  H. 


£tt  ée  SamgoiC; ,  itôk'AaMut  AavriUÉ ,  Althev<que  deTa^ 
rigone,  l  a^^la  auprès  de  Iddc  ne  iulpciDft  de  t'cnrctoanuc 

<;u  au  bout  cW  deua  ans.  L4 ville  d'Anvers,  fa  patrie,  ayant, 
iians  ccf  entrefaites ,  ecé  affiégéc par  kt  Efpagnofs.  il  lit  vcm  de 
fc  luire  Jéfuite  fl  elle  palToit  dacs  leur»  inains.  1/un  d  l'autre  Te 
lit  d.in.'i  le  cours  de  rannée  t^Sù.  A/ant  fait  fon  Noviciat  i  S^r- 
rnROîfc,  il  s'appliqua  a  la  't  héologie  a  Valence,  éc  l'cnfcigna 
«■tnuice  ;iu  Ciiltegedc  Oand ,  jufqucs  Â  ce  qu'il  alla  a  Rome,  où 
i;  tut  i'rol'eileur  m  Klf^nuence  pmdant  trois  ans.  il  fit  enfuit* 
fon  téjour  orditii'  ire  .1  .inveis,  i>  I  j- ,  peu  de  ii-ms  avant  fa  mort, 
Qosiimé  Profelfeui  ku  Out  «u  Liilt..ge  des  Jéfuiter  de  cette  vil- 
le. Selon  AUgambe  II  mourut  le  z%  janvier  jély  ,  ic  un  \  uiTii:» 
en  161;,  &  félon  Clatmund  en  1634.  Outre  diverJcs  iriuu- 
aions  Latine*  9«*tl  dcmna  d'Auneara  Grecs ,  conme  de  ta  AiMw» 
ikftt^  de  Photlut,  &e.  voici  Ira  titre*  des  piincipam  de  fea 
Ouvrages,  HélwtbieM  H^pamUti  Th^turuj  txempicmm  ac ftntem^ 
lienm;  Hij'faata  iltujhtta,  jeu  Sertpterei  Ktrum  iliji,<ini(arum.  en 
trois  tomes  ;  /{»iiujurii«  ^ntitfmutum  Eleâa  ;  Tuuianiruni 
Jlienum,  JeinJiaurmuiaLitironis  imititiene  ti'jri^atiar  i  Munùuufi' 
ta  Aiic^ranai  Oltjervitiimum  Humananm  lUni  quin^ue ;  jlda^iia 
(nrraN^vi  TijlamutU;  Mitit  inCtrntiium  Nepeteut,  m  Pomfuttsm 
Metam .  in  Sette«e  C'ontnverfiss  Stmfmiti ,  in  A:treiinm  t^iStrem  de 
i'tfi.  i;;Li;.'n,''U',  ^i  .iu!  i'ii  ri;f.i-iJ  /hjU.rL-.m  .iu:^u;l.m  in  tjujdtflt 
EpiUmmi  iit  ytuerù  fioLCi  Argtntutica;  t'ute  «m;  ir  u*  ArtfioiHit  ^ 
iMm^ktnij;  ftia  Jaitbi  L»jm,  Socieutit  'pfu  Hr^i'-hti  çm^- 
Wlir,  jlipbtnfi  Salmertnis,  Franrifti  Bergit;  "(ces  deui  dernières 
Vtea  font  induites  de  l'Erpagnolde  Kii>adencita)  lit  Imw  S»lem- 
tii  Kttvkjmim  ff  SttuMitm  ;  Dr  SêtHs  ff  QitMMr  &cv«  ScH. 

jue  luatuer  libHs  emMi  Ottn  a  lelumniis  vindicatui;  Tahil*  Rti 
Xummttria  /imamnim  Grtfronjncfue  ad  Belxieam  GaUicem^e  Utat- 
umrtvacaim.  I:  }'r:,(U  Cùrtjitmattùim  pMticamjIruerprete  &-M»*', 
Attauheritn: .  Il  :i  traduit  de  Cri  c  en  Litin,  outre  la  HtHietbt^ 
de  PbotiU!.,  S;im'.  Ifi  iore  de  Pclufe,  avre  des  .\nce.s;  àLduPortu- 
j  gais  en  l.utin  ce  ijue  Galjsard  fjijrrefia»  jVi-UK'its  a  t*crit  tou- 
chant le  Fjjx  li<  rofe  &  l'Jiçyptlen  Manéthor.  //  a  pulifi,'  avec 
des  Moies  les  Oeuvres  de  faint  Hafile  le  Qrand,  &  plulieurs  au- 
ttaOwmgM.  *  AJupuibe,  AUistk.&r.W.a.s6.  Vofnus,ic 
Scient.  Abti.  t.  70.  fit.ag.  d(PliiM:i.6.  &é.i.  Uarcnuod, 
Vit.  Clar.  Pir.  p.  3..  Diâ.  jiltemmd.  VaUfe Andii.  BiNMè.  JW- 
gka ,  p.  53  fuiv. 

♦SCHOT  00  SCOTT  (François)  frère  d'André, 
Membre  de  la  Régence  d'Anvers,  *'ei\  acquis  de  Ja  répuucion 
pnr  fut!  /ttAffariMi  JttUtt  Otnmht,  GatltM  ft  JMm».  U 
ir.ourut  le  i  ^  taarsdul'iB  ina.  * VaUt» Aadié »  WNMà.  M 

gK^,  f  .  i.y^. 

S  L  11  t)  |-  ou  S  C  il  O  TT  (Gafpard)  né  â  Kœnigshofen 
dan:  l  Archcvèchédc  Wiit/hourg  en  tOoS,  entra  dans  la  Socié- 
té de>  Jefuite*  en  iflaj.  Jl  fut  envové  i  Palcrme  pour  y  enfel- 
gncr  i«  Théologie  Morale  &  les  Mathématiques.  On  I  en  rap> 
pella  e^ute  à  WirtthuuM,  oùU  anbignalctMatbéiMtiqaea 
jufquea  1  6  moit,  arrivée  le  (9  aiai  iMtf.  Void  la  liik  de  fes 
Ouvrages  ,  Plnfiea  Curufo  ;  Curjus  MathimtHtm  |  Orgamm 
Moibemottcum  ;  'JUbnita  Quiefa;  &6«tt  £(rMisMrBpèîM{  Apill^ 
tnetie»  praaka  çenertiu  (ffpttialis;  jlnatimSa  Pbjfitt-Bfb^ 
lica  FmiXium  &  fUimirem  i  ItinerMium  Ksrcberi  ;  Panlmtlwim 
Kinbtrianum  ;  iMua»  imkMrUit  s  Hrritaniiri  Uâirmàk 
wuuiea.  •  AIC|Ha*>  JMdjST&éWIfr  J^t^rt*. 

.S  C  if  O  T  on  S  C  H  O  T  T  fjean  ■  CI; arlcs)  rté  i  Heldc/- 
bcrg  en  16^2,  lit  fes  études  fous  Laurent  .''.fter.  ûm  parent ,  X. 
qui  U  foccéda  suffi  dans  ù  cierge.  1!  fui-,  ic  Jr  B;.fon  cie  Span- 
heimci)  qualité  d«  Sicrctairc  d'Ambaffadc  en  i-'(anc«&  en  An- 
gleterre, fta'aauitdimeea«afa|^awie|nvde  érudition,  far 
laquelle  fl  Te  fcrohftndoute  tendu  Tott  Utile  4  la  République 
des  Lettres,  fi  la  fitJMcflbde  fon  tempérament  ne  l'eoeàt  em- 
pêché. Pendant  le*  dit  dnnléres  années  de  lli  vie  M  neiontr 
prefque  pas  une  heure  entière  d'one  fanté  pariaiie.  Il  mourut  1 
Berlin  en  1718-  Honnête .  iincére  ft  d'une  grande  vivacité  d'e- 
fpHt,  f!  ai'o:!  îe  foible  d'être  un  p^u  fl^-jpçonncux.  lIpoflTé» 
H«;(,  iMi  dctnier  dégré,  le  talei?î  de  drfliner  les  médailles  an- 
tiennes avec  la  piume,  poi^ygit,  à  cet  égard,  aller  de  pair 
avec  le  célèbre  Morcli,  dunt  on  peut  voir  l';i:t;c!o.  Voici  le» 
litres  de»  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public,  txpiitsmr,  dttt^e 
Aléùaille  M^matique  d'jlupuflt;  Expliratien  nomeUede  tApatbieJe 
é^H'.'mtTti  Kxliitatkn  1' 
trouve  inférée  daaaf 
verftt  lierrtt  /çrviofc/. 
velles  Remorques  fur  Suétone  &  depubllet  QlJiiiiwiiai  Owjaffinna 
nmfi*  in  Gemmas,  lnjerij>tlmes ,  fft.  Cmtum.  *  JW(W  Uur, 
Upj.  am.  1718.  /A'a.  tUlemtmi. 

SCHOT  ou  S  C  O  T  (Réginald)  Anglois ,  compofa  un 
IKfrc,  dans  icqtiet  II  entreprit  de  prouver  fjue  tout  ce  que  l'on 
dil'nir  des  M:!f.".cicn5  &  des  Sorciers ctoit  fabuleux  ,  ou  fe  pou- 
vait expliquer  p:ir  des  riifons  naturelle?,  l.a  première  partie 
de  cet  Ouvfife  fut  trît'uiie  li-j  Laiin  en  Flamand,  &  imprimée 
en  1609.  L'Ouvrage  fut  fupprsDié.&l'un  brûla  tous  les  exemplai- 
res que  l'on  en  put  trouver.    •  Difput.  Tbteleg.  ttmt  3. 

SCHOTANUS  (Bernard)  Juxlfconfulte  Flamand ,  fort 
cooBU,  naonitt  Leuwardc  eu  râb.  Illiit4%bgidAvwM* 
enftiite  Syndic  dans  fa  patrie,  d'Ob' il  Ibl  fiwoefkemeilt  appcllé 
aux  Chaires  de  ProfetTeur  eisDruit  dans  les  Académies  de  Fra- 
neckcr,  d  Utrccht  &  de  LejNtob  II  etifeignolt  en  même  tetnt 
auin  les  Mathématiques  &  mourut  en  itfs^,  après  avoir  pu hlié 
divers  Ouvrages,  entre  autret,  Colk^um  Qutftitnum  ad  li^itm' 
IxrwsyHtisGvilij.  *  Witte,  Ùisrlum  BiLiy^rlifun.  DiSt.  Me- 
moitd.  Valére  André,  llin.th.  ft.-J^kj,  p.  f!;R', 

♦SCHOTANUS  (Pierre)  de  Sterringa .  Frifon .  Oo- 
ùtmm  mioCDnhUâca  Védeclnt,«AmBé  a»FiUic£jw««i<'»i 

■  Lait 


e  d'Attptflt;  Explication  tmivtUt  de  f  Apttbéeje 
m  d-uiu  MèdmUe  de  fiiidm  ;  (Cette  pièce  G» 
\  Ici  ÊÊ^ftU&ttei  MtnÊlÊtt^U^  Stftlttifitfu^t  41* 
r/.  Il  avoit  formé  le  deSttn  d'écrit*  dewna- 
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s  G  H. 

ftfilf^trt  ;  Ctmpenditm  ex  GaM  Ubrù ,  d:  Lccis  nfeSU.  * 
VaKre  André,  BiUiat^ BHgto»,  f.  jto. 
SCHOTT.  njtzfCHOr. 

s  C  H  O  T  T  E  1. 1  U  s  Cluile  -  George)  ftmeax  Jurifconful- 
Philologue  du  XVU  liiiclc,  nsquit  i  EiinScck  en  lûii.  Il 
*loit  Doft'.-UT  en  ï>ro\l  ,  Co'r'V  iîler  de  U  Chainttrc  Aulique  d 
««iConfiiioiri- lin  Priiit-  Jl-  llrunr.vii.-- Luncbnutg  &  AirciRuide 
1*  Chambre  Auluiuc,  Ht  mouiut  .i  Wollfcnb-Jtrel  rn  1^76,  l^i 
6+  an'-    Il  ctoit  Membre  de  l'AciJéHni;  ;\[iLi];in  ie  v\  por- 
f^'t  1  KpiUji-le  du  Ciff^^^u»■.    Auffi  rccherchou -  ik  avec  ua  loin 
'■tfatigibtc  toui  let  moyens  d'enriobir    d'cabdUr  U  Langue 
''^'■mande,  conne  cela  pvoit  par  (tt  Eaîu.  Il  a  auOi  publié 
?P  Ouvrage  de  Droit  iocitulé ,  TtMiitur  dt fin^larihui  ^uiluiJam 
^antj^ù  <ij  GrriilMia  JaniiK.   *  Witte  ,  tn  Oiario  Bitgrapb». 
**fminn  ,  in  lUfl.  Cris.  Girm.  Se>1.  3.f.  4.  p.  36^.  Diùivn.  Aiie- 

S  C  H  O  V  A  R  T  S  (Chriitophlc)  natiftnnçoîftad,  fut  Pcin- 
^*  du  Ouc  de  Bavière-  Il  a  fait  i[u:iiuj:é  il  ouvci^n  sà  Munu-.'i, 
zj"*  i fnifque  qu"i  huile.  Sandiait  i-a  parte  très  avant.lf*ule- 
S^i^Qt,  comme  do  plM  htbUe  de  l'on  teim,  fur  Mttt  ifmfquc. 
^  Hoiinic  co  I S94-  *  D«  Pîlet ,  Abtrtgt  Je  là  yu  ta  Frintru  , 

,  ^%  H  0  U  T  K  N ,  ifle  qui  eft  dans  la  Mer  Pacifique ,  près  de 
Nouvelle  Guln<!e.  Elle  porte  le  nom  4e GulUiume Schoutea, 
55°"ai)doii,  qi:î  la      ouvrit  1'»  Mi7t  M  blfiut  te  toard* 

""Onde,    •Mit-/,  A>i£j, 

S  C  H  O  li  VV  i".  N.  t-n  l.!icin  A':  ,  i'ur.p  dts.  iiIl-s  Ju  Coni- 
*    dcZrlariilc,  diiii  les  l'iovincci- Unie»  veri  l'orient,  a  envi- 


S 


c  Ki 


^^ 


j^"  Tept  lii-ut  «  de  circuit ,  &  étoitMtKtbi*  Q  proche  de  l'ifle  de 
r'^rd-iiéveland,  qtw  let  Uabine* pwlsieni  eniembla  4e rne 
«  ■!  >utre.  A  uitMUdIwi  iljr  a  im  «md  tiijct  q«i  les  newe.  U 
ytfo^  priiKTfpale  d«ee«ellfeeftaifc«fe.   


OUchudlo. 


•*'»  rf«  i'arx  -  Bas. 

j      S  C  H  R  K"V  E'L  I  U  S  (  l'hcoJorc)  de  HarU  ni,  I{i.-acur 
2"  Co!U'«»e  tif  cette  ville  ,  ;i  ctrit  etl  ver»  h^rolquci  Ir  -fb-^m 
'%'''*Jia(um  i  'AAri.Ki*»        ii:  Ptttitntia,  Hbri^utri  /'^.j.nf>t, 
Ois!,,b,r  S.baUjlKa.  •  ValéreAndfé,  BMtb.  Belgu», p. 

^,^C}i  R  i:  V  E'LIUS  (Gomeille)  UoUandoi*,  eâ  m dei 
y' Us  laborieux  CompiiaccundctNotei  qu'on  ippelle  nrimm, 

jj,  ^  donné  au  l'ublic,  avec  ce*  fortes  de  Nous  les  éoitiont 
Py^<Jitde  ,  d'HomtT!  a»«  le  prétendu  Didynt ,  d  Ovidt,  de 
J*^"iifn,  de  t'irfrtit,  de  Ui'in  .  de  Mirtiai,  de  Ptrjt  ,  îc  du 
^'■xiran  W//tJyct>ias.   $on  cM::oa  d'll>)mdre,  avec  k- S;.;iv'lij. 

Grec,  cjul  parut  en  iSs^',  tri  ,icux  volutifs  l'u  ù-Jj*j,  t'.\ 
î*"*"  di-t  moins  etlimijLS.       -.rt'vLlius  a  fn^ore  ^ii:nnL^  un  fietic 
^'iftlonnairc  ou  Lexicon  Orcc  &.  i.»un  ioit  toiiiJiioJc  pour  le» 
I  'Uiiiansi  &  nui  a  été  imprimé  pluGeurt  foii  en  Hollande  &  dan» 
autre»  pa'âs.    CeÂ  ion  mellleiu  Ouvrage. ,  J'oux  fet  Noies 
^'-lorun  a  u  t  anc       VéUtioB  eo  en  bdJe ,  eanai  tes  Noces  «a 
>ont  elles  (nâdtoeres  (t  nsl  cboifiet.  Cet  Auteur,  firiveat le 
'«'nfltnent  du  Sieur  Borremant,  Hoilandoit,  étoit  un  howme 
"•^  pt'tit  giinl»;  ,  &  de  peu  de  difcemement :  il  prend  fouvcnt  ce 
il  y  t  jt»  t-nauvais  dî^i  kf  Critique*,  pour  le  préférer aui 
Jttll.'curfs    K  finar-jufs  <)u'il  a  négligées.   Il  eli  mort  en  lâû;. 

Antoine  14<->r  r<.  itiiris ,  fur.  L':!îmi.  c.  j.  Journal  du  Sivans  du 
^litiimefàfrxrr  tC6^.  .V:'!,i: ac  i.i  Ar;:jii,  i/rj  Ltttr.dtmai  16  a- 
Bail  let ,  yttfç  t^meni  det  i'jiuw ,  C3 1.  iitam  i.  famé  1.  301.  n.  $33. 
«dit.  d'Aintl«Br<lttin  17*5. 

•S  en  tt^IECK  (Adrien)  deBrugeten  PIiimIk«  «Jttjeii. 
ne  en  I  rartce  ,  &  y  étudia  en  Philofophîe  tt  en  Droit.  A  fon 
retour  il  cjuclque»  emplois,  &  fut  enfin  Confeiller  d'Ypre», 

aulTi  hifii  «lue  delArchiduc  éc  di;  l'ArchiducheiTe.  Il  a  publié 
Un  Ouvrage  intitulé  Originum  Ctiticanm  ac  BttgicanmUtri  vigin- 

Ypre*  le  as  déeenkic  a«i>.  *  Veita Audié»  JHÂiii.  Alric: , 
f- 17- 

S  C II  R.  O  E GK  (Luc)  DoOeuf  en  Médecine.  Comte P»- 
latin ,  N  obil  e  l'Empire ,  Médecin  de  l'Empereur  &  de  la  vUle 
d  Ausboure  ,  ^  Préndent  de  l'Académie  de»  Orieux  de  laXature, 
naquit  A  ^  aasbourg  le  ïo  feptembrc  164S ,  où  fon  pére  cxerçoit 
laeha'ee  «ic-  'NK^iIfc-m  de  h  vilte.  Apri-i  avoir  c'.udié  1  léna, & 
fait  divers  voy.igjttn  Alliinagiie  &  en  l:aiit,  il  rt-touma dan»  fa 
patrie  en  t  Cî  7  i  ^  4  y  fur  bien  -  tùt  apips  L^cab.i.  ii  y  a  paffé  fa  vie 
de****®  Ultime  fién^tuie.  11  mourut  =  Auibouré  le  troifléini^ 
Jan»»W  *  ?  3  ,  dan»  fa  s+  année.  N  ayant  point  lailTé  d'cnfanj,  il 
ordonna  Par  fontcllament,  que  fa  bibliotMailB.  qui  étoitoom- 
t>rcu<<-'  «  td  grand  prix ,  (ùt  incorporée  i  oeftede  la  ville.  Voi- 
ci ''^'.'^^Y^ï^ipaux  Ouvrage»,  fbarmanpaa  /htgaftana  rtjluuta, 

j^etb'itur  9t^tfàmdi H^aUio-  H'etfibist  i .  m/irvatimei  Pi'-sjKt  ■  MtJ.- 
gtg  "'^^"'.ç-ictnm  Nttu  auBt  i  ht^  idu  îHicm  C-Matienum  O:\-i 

"  ''O'chittnanm;  Hifttria  J/i  irti;  M^n~nsJ\t<-ulci't^  Co^if^U 
-^«yjan;.    •  AiiulirfîBf  6''rfn.;n:yr/,' ,  (o  ;-  1;.;.  l  ■!  I . 

*  .  «        VV  E  R.    A'oyi-ï  S  C  H  ï  V  h  R  (CorneiUe;  & 
OÏ^J^t.  ï  t       u  s  (Corneille) 

SC"        Y  VER  (Pierre)  »V»  SCRlVFRIiiS. 
^      i       R  A  U  K  (N.  .  .  .)  Minillre  Luthérien  de  l>antiicll, 
^yatii  &  ttabile  Dédanateur,  s'étoit  acquit  beaucoup  decréan- 
&        <^r«iiJit  parmi  te  peuple  de  la  ville.    Il  tntr  jit  Jïii>  îcs 
^faire»  du  (gouvernement,  fomeotoit  la  rocfintelliK'  iHt  cr.iu  ic 
*Jjjjriiifat  À  U'  îv  ai'le,  &  miloit  dao»  tous     Stnin'ii'  des  in- 
*Pjftive»  conrrr-'li-  ['lanicr,  dont  il  dtcriur.  la  cunduiie.    I.c  j 
ne'JV'^  *  "^'ui  il  féditieux.  étoit  t;n«oic-  exciié  par  ce 

t!.jri  ,l  '  ■     1!  ù  :oit  tous  ;e«  jour»  de  nouvelle»  demande»  pour 
^  ^  f-mpUons  ét  des  pHvil^e»,  &  aflî^oit  le  Confeil  dan» 
?.<^0te1  de.  ville.  poBtleeobMiir.  UMagiaratcnuy  remé- 
V,er.  lnterd!(hn1aChahei«»IMteae(uiilsle|>euplcr<ibll. 
i  reprendre  Tes  fÔBAlails.le  teliéiabUtDi 
(c  UJa  mSai 
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ne  &  penili  a  chercher  un  af/le.  On  le  lui  ofl>it  à  liaaibouig  ) 
avec  UD  bm  enjilm:  defivteques'étitnt  muni  d'un  paiieport 
du  Frbm  de  Croity.  Go&vctncur  de  la  Fruilë  Oucaie.  iiciue 
pouvoir  y  raCTcr  itiicroeni;  auis  fc*  caneaiis  lui  tendirent  de* 
piégc».   I.  Electeur  de  Brandebourg,  contre  lequel  ce  Ooâeut 
avoit  fort  d  vl.iuiù  en  pluïicurî  rencontres,  fut  averti  de  fon 
voyjge  p  u  lr  s  .\!:i,;„  r4is  dj  13  vii;e  de  Dantzick,  où  ce  Prin- 
ce tnïrmcnt  ;uùjuui»  un  p»iu  oc  de»  créatures,  ft  il  donna 
de»  ordres  11  urte»,  que  le  Uoâcur  fut  arrêtée»  piiiarji  i  Lol- 
bcrg,  dam  la  Poméranle  EJeâorale,  louf  prétexte  quelque 
intellIieMe  avec  la  Suéde,  poat  laquelle  on  fuppofoit  qu'il 
allottdHandtourg:  ce  qui  fat  d'autant  plus  aifé  â  pcrfuader  au 
Public,  qu'on  le  trouva  muni  d'une  leiue  de  l'AnbailiMteiir do 
Suéde,  Rendent  i  Uanuick,  qui  adrclfoit  le  Doâear  i  quel- 
que» SeiRneurs  <Jé  h  connoiflinee:  ce  qui  n'étoit  proprement 
qu'une  fccumrriandj-.uin.    L'Iileâcur  de  Brandebourg  lui  ht 
fouffrirunc  lon^jue  et  duix>  prifon:  il  rcfuft  même  f»  liberté  au 
Hmi  de  l'oln);i;e,  n<:  pouvant  uublitr  1 1  manière  li^re  &  même 
infolente,  dont  ce  Docteur  en  avoit  ufé  i  fon  égard.    Cir  ce 
Prince  lui  ayant  fait  dire  UQ  jour,  apri»  uo Sermon  qu'il  avoit 
hit  contre  lui,  qu'il devoil |ta  AMvcnlr  que  la  rortcreflc  de  Pil- 
law ,  oh  l'on  enferme  le» prifiBoaie»  d'ktat,  n'etuitpaskîlttde 
Dantxiclt,  le  DoOcur  lui  fit  dire  que  l'enfer  n'éioit  pwloln  dé 
Berlin.    Maiien.'in.  le  timi  ayant  uiminué  la  colère  de  ce  Prin- 
ce, il  rendu  if  Docteur  aux  initantcs  prières  du  pe-upic  dc  Dant- 
ïicX.  qui  lui  députa  pour  eer  effet  un  Confeiller  de  ville. hom- 
me tort  û  ditieux  ,  t|Ui  s'était  U:'  Cliel'  .tep.irtl,  &  qui  fomen- 
toic  lous  uiain  I  aigreur  du  pcupic.depuis  ua  chagrin  qu'il  avuit 
en  contre  le  Majmrat»  pour  quelque  cbaige  qu'on  lui  lefuia. 
Le  ioer  que  le  DoAeur  Schtrauk  retourna  i  Daniaick  fut  un 
Jour  de  Kéte  &  de  r^^joulifancei  on  lui  prépara  une  entrée  ma» 
■nlfique;  on  lui  drefla  un  arc  de  triomphe;  on  alla  an  devant 
dt  lui  avec  de  déiii'>r;ftrat;ons  de  joye  fort  éeiatantesj  nuis  te 
iMiniltre.  <|ue  le  [na.j.eur  air;it  intimidé,  tcfur»  figeiutnt  cca 
honneur,.  ,  ^  entra  à  i.i  pont,  du  jour  Wf^ire.    Sa  tenime  l'cu- 
leiiienr  paru',  en  tjrreille  ,  aci  impagnée  des preinicrB de  la  ville, 

âui  écoient  allés  bien  loin  au  devant  d'elle.  Ce  retour  du  Do- 
eureitHnefifQquefapeafepourl  lliliuire  de  Oantiick.  On 
en  a  fait  battre  dcl  aiédaille*,  oii  [I  eit  d'un  cô:i  dans  fa  répré- 
fentation  naturelle,  &  oii  de  laurte  II  parolt  a*cc  ueliaifae 
jnfqu'i  la  ceinture,  tc-lie  qu'il  la  rapporta  de  raprifooî  car  it 
ne  fe  lil  jamais  rafer  tant  qu'elle  dura.  Cependant  rentiicincnc 
du  peuple  vint  i  crfTcr.  Le  DucUut  fuivit  dans  fa  con Juitu 
«pré»  fon  retour,  le  uiiine  bon  fcnsi  &  la  même  mo^lérailon  qu'il 
avoit  r.i.î  paroitre  dadï  .'on  entrée.  Son  reioar  ramena  la  même 
perfonne  fans  ramener  îe  même  fa^icux.  lls'c'ioigna  au  coif 
.traire  de  toutes  affaires;  &  fa  vie  privée  témoigna  li  bien  qu'il 
vouloit  quitter  le  .monde,  que  le  monde  le  quitta.  *  ihmires  ' 
du  Chevalier  defieaujeu. 

SCUUBART  (t'eorge)  naquit  en  1651 ,  i  Heldftourg 
dans  la  Kranconie,  oti  Nicolas  Schubatt,  fon  péie,  éioii  M.ar- 
chand  de  vin.  Ayant  fréquenté  le  Collège  de  cette  ville  jufquce 
à  l'îgc  de  u  ant,  il  fut  envoyé  i  Nuremberg,  ou  ]r«n  Michel 
D.liMcrr  le  recnnimanda  fort  a  .'^dam  iiammer,  Kctteur  du  Cul- 
Ic'^e  de  S.  Sibaldc,  Sc  1  Cluiliophie  Arnold  ,  i'roûfîfur  en  Elo- 
«juenec  àcnCirecau  GymnaiV  de  S-  Ci;lics.  Il  lit  de  trcs-beaus 
ptogiès  tous  leur  direetion  dan»  le  Grec  àL  dans  le  Latin.  Sir 


ans  apréi  il  fiitesveyéàJteaavec  dealcttiuade  jccoBi  

lions  pour  let  Piofelleun  XoUSack,  Scfaenâ    niftbDttib.  Jl 

y  fréquenta  les  I.efons  Philofopbiqacs  &  iiilloriquea  de  J.  Ouit* 
laumelSijer.de  Valmtin  Vcithem  &  de  iiofiu».  Ce  dernier  en  fit 

fur  tout  grand  cas.  Jl  futcnfuitc  Précepteur  du  lils  aioé  de  Ja- 
ques-ilenri  Heidenreich ,  Préfident  du  ConGiloire  de  Cotlia. 
Ce  fut  dans  ce  polie  qu'il  s'infinua  auprès  de  j.  Jacques  .Avianu»  , 
pour  \i.ri  Confeiller  du  Duc  de  Uulha,  &  auprès  d'Adam  Trib- 
bechove.  Surintendant  G«ioétal  des  Eeliiet,  parle»  loiat  dcs- 
«wla  U  eatto  Cliaii«dePtoéa(leur  en  Kloquenee  â  ca  FMIIew 
Deux  ans  après  (I  revint  iMaa,  s'appliqua  «a  Dnklt  ftenpdc 
ledégr^  de  Doéleur,  étant  déjà  ProfelTeur.  Depuil  «la  oa  IttI 
donna  la  ProfeOlon  d'ililloirc.  11  fil  les  font^ûons  de  toutes  les 
deux  avec  tant  de  fucrèi,  que  le»  plus  grands  PhiloloRucs  de 
fon  temsfitini  beaucoup  de  cas  de  fon  érudition,  il  eut  auflî 
divetfcs  voeatiùrn  ù)iii'id*t3i)!<;?  de  différentes  Acadctnies. 
1;  ur)c  l'ajitc  toi'Dle  ,  il  mourut  ie  il;  .\oùt  1701.  ii  étoit  ennemi 
déviaré  de  ia  mauic-  d  ecnre  li  .ie  1c  faire  Auteur.  11  a  poutliiat 
laifé  des  nonumens  .le  iVui  ■  rudliioa  dans  Isa  Bcrils  fuivana, 
fiMrrftstiMif  iFT/  de  pli:  jvjftuimim  Itmaut  tb  aric  emrfit* 
ai  frimas  ufyut  Imurratorti  ;  LhfftTUUines  y/r*jV«if*  dt  Hn.ric» 
ly,  dt  Uutu  EiiuJIribul,  dt  Omitthut  PiijtirM  Cuj'vrtt  ^  dt  Pi- 
iuU'j  li.vr.fj,  de  Julù  Ctijare  Ihàume,  (j'c  llaauilipabUd 
d:v<.r>^  t>uvt.i):L'sdelu>flus&deS<:Mlicru9.  *  l'rigramm fim^n, 
Ciirmund,  v-.  llti',  If'.  />jfl,.?f;  JH'nj^inrl. 

SCHUl'  1  l">i.\-»>  etoit  Je  Ui.in. ,  lun  dt.  !:■./'■  C'ti;(mijs 
SuitTes,  &  ccia  ù  en  fa  Langue  I  l^iiioire  des  Crifons,  que 
Sébailien  Muniler,  fon  ami,  KpiuOTa  de  donna  au  public  en 
Latin.  Depuis,  Scfaud  tranJUa  â  la  revofri  ft  i  éoire  en  ^ 
Langue,  l'Hifloire  générale  dei  Sulilès ,  qu'il  ne  put  achever, 
parce  qu'il  fut  prévenu  per  fa  mort.  11  mourut  le  dernier  jour 
dr  février  de  î'an  1571,  îpé  de  C7  ans.  Après  fa  rnnrt  on  donna 
le  loin  d'athevitei  t  Uuvrai;e  u  Jolîat  Siutkr,  qui  traduilic  en 
l.a;ln  ce  que  Sehud  avoii  co:nin^iicé ,  &  la  continua.  Sa  mort, 
i|ui  fiitvint,  n:  que  r(Javr.ir,'' d;inL'i.rj  imparfait.  •  DeThou, 
/fi/i.  l'ctdier .  Liigts  du  ilii/.-msi  Mi^Mu ,  ttmez.  p.  ^26.  édit. 
de  Hollande  tyi^. 

S  C  U  U  D  i"  (Jean-jacques)  naquit  le  1+  Janvier  i«tf4  .  4 
FtaïKfort  Ait  le  Mein  où  fon  pérc  étoit  Payeur.  En  1671,  U 
ceaimeitctde  fréquenter  le  G^mnafede  cette  ville  &  y  donna 
Uciuât  de»  preuvesde  focapaciié.  En  lASo,  ilalia â  U'itten- 
bm  où  il  fouiiot  cent  «nw  «nsée  des  TWns  dt  En 
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Î84 .  il  revînt  diDi  h  p«ife  pour  «»  repartir  pour  IlamlioDri? , 
il  il  s'exerça  dan*  le  Grec  tc  dans  le  Rabbinage  foos  le  célcbre 
dxardc.  Kn  1689,  il  revint  *  KrancfoitS  yprôcha  avectwau- 
oup  d'applaudiircment-  En  tSçi,  il  fut  munnié  premier  Prc- 
.-^rcur  du  Gymnafe;  en  irtçs,  il  en  obtint  U  Confi.ctt>r.i( ,  ôc 
')  1-17  ,  le  Rcàorit.  11  s'jquttti  dï  [ous  «s  emplois  avec  un 
>in  &'une  aflîdulté  infaliciblc  jufqucs  i  d  mort,  arrivée  le 
4  fevti'  r  1723.  Ourtc  une  grande  érudition  il  polTédoit  1 
jnd  ies  Langues  Orientales,  itudioit  prefque  nuit  &  jour  & 
ntKKDOic  une  gnode  corrcrpondance.  Il  étoit  fur  tout  dan* 
n  commerce  foR  étroit  avec  Jeao  BoztotfF ,  ProfelTeiir  en 
Mbmi  i  Mie,  mon  te  18  iata  ntt.  Voici  la  iille  de  Tes  Ou- 
racet,  THftllKm  HOrmf-nailigkum;  Cm^ernUum  Hiftvia  fu- 
ik:t;  ÛtOtke  Hebratrum  tbtioU  -ka  ;  Ktta  Jepiitit  ;  Fafcituiui 
ItMut  ;  y«d*w  tbrifiicida  ;  Ottùus  indMi  Lmgtur  Jana>t  ; 
Imerut/iiî.'i  Juialea,  en  Allemand  i  Comnmtarnu  in  P/timas  ;  \ 
■lonita  pmcrnii  ad ^mm;  De prubaliU  Mmdtnm  plurjUtute  :  l'ut 
lu^Mss  GmU;  tUé)  Qmmum  in  dijmo  aimmu.  *  jtà»  Atb- 
>t^nm  Gtm.  Mm  ZAnrit  ItgiÊiMf  tkU.  MHm.  Mmmà 

•SCHULCKEN  (  Adolphe)  de  Goeldit ,  DoâMV  A 
rofeiTeur  en  Théologie  1  Cologne,  fut  Chanohw  de  ÏM  ami- 
raie  <te  cet»  vide,  ft  Vicain  «foteal.  Ob  a  de  lal.  Âfiiog^ 
t  Rtteftm  Smmdfma^i  pro  Cardlnile  BeliaiMlao;  Qram 

'•nhariflic»  de  gltriffù  Fertiinaniii  tmftraXvris  KiSm»  aéonfift  H*'^ 
elin  Bobemt,  capta  Praga  ,  &c;  Orati»  fuivtbtii  in  «MtM  WlUtrl* 
'11.  Ril^mum  l'rincitU  ,  fitc.  •  Valért- Ândr  '  ,  Hil'hotb.  Belgit», 
.  6. 

S  C  H  U  L  F.  M  B  E  R  G  (lenn  d?)  Comrc  i!c  Moniden  u  , 
;htvjiier  des  Ordres  du  Rui ,  Gouverneur  i!c  Driiiht  J-  l'.tiry, 
l^rt  'hul  de  France, &c.  fut  en  1614.  Coriictti-  ilu  Trinte  <ie 
cdwi,  au  fccouT?  de  la  vi;>  \'ciL-'.-i!  en  l'ii'niont,  ou  il  fe 
!ita,  n'ayant  encore  que  fcizc  an<;  &  l'aiiniic  luivante  ajrant 
lé  fût  Gipitaiite  de  Chetain'legeii,  U  aUe  ame  ti  Com- 
igiitelfcleairottpei  cimyéM  ta  fteoq^  du  Coime  Petada  ca 
obfiiM,  &  n'en  revint  qu'apris  s'itie  treavé  i  la  bataille  de 
ruoe  en  idio.  Pendant  le*  guerre*  de  la  Religion ,  il  frrvit  t 
u  Bége  de  Saint  -  Jean  d'Angcly  Se  de  IMontauban  ,  où  il  com-  t 
landa  les  réKiroens  de  Vaadémonc  &  de  Phaltabourg  ;  &  ayant 
téhltMeltre-de-campd'infantcricen  163: ,  &(3ouvcrncur  de 
kjibleMz,  il  fc  iignala  par  une  réliuancL-  Je  t|u;itor/.e  mou  ;  it 
ipporta  en  1637,  toute»  1rs  fatigues  du  long  llége  d'ileroicn- 
tin,  (jui  fut  rendu  fan»  fa  participation.  A  foi)  ritour  il  fut 
ommé  Gouverneur  de  Rue  &  du  Crotoy ,  fut  fiit  Maréchal  de 
«mp  au  (t<fe  de  Htfdin ,  flt  aida  i  forcer  le  palfage  de  i'Efcaot 
a  1649.  Il  fiit  eo  iCKo  nonmt^  Lieutenant  Uéniiral  dei  armées 
aRoienniodic.cn  n  rs  1 '  Oonvemeir d'Ame*  qu'il  de- 
»<fit  contre  tet  uoupc$  i.i^agnoie»,  qol  h  vtaMM  effiéger 
n  KS54.  Ccrcrvice,  qui  étoic  de  le denlére Importance,  fut 
n  de*  motifs  qui  portèrent  le  Roi  L01A  XIV,  i  riionorer  du 
liton  de  Maréchal  de  France,  qu'il  reçut  au  mois  de  juin  i6$8. 
l  fut  enfuite  Lieutenant-général  du  païs  d'Artois  en  1661 .  & 
^hevnlier  des  Ordre?  du  Roi  la  mOme  année  ;  fe  déiJiit  du  CJou- 
vir.emer.f  d'Arra»,  &  .lu  pVis  J  Arcoi--  en  i^C:$  .  qu'il  fut  pour- 
u  dé  c^lui  de  Btrry,  &  mourut  en  fa  l'erre  de  Montdejvu  en 
lars  !  f!  7 1 . 

Sts  ancêtre» établis  dans  la  Marche  de  Brandebourg  des  le  XII 
éc!e.  ou  ils  ont  poiTédé  des  emplois  confldérablcs ,  tant  dans 
ERli  e  que  dans  l'épée,  ont  porté  le  nom  de  Scmji.EMjio'jRG 
i  de  CiiAi.!>E(m.  L'on  •'en  ttffMM  Id  te  fOMlM  que  dé- 
nis Jexw  qttt  (lit. 

VII.  \r\s  de  Scliu!ein?yiurg,  I.  do  nom,  qui  éfolt  an  fe- 
tii'mc  dc;;ré  de  fa  Maifon,  foivant  la  Cénéalofîic  drefficc  par 
Ahbi  le  f.abourcur,  fiit  élevé  auprès  de  SiRirnuind  de  I.uittm- 
ourf;,  Mirkgrave  de  Brandebourg,  depuis  Kmprreur,  dont  foa 
érc  avoit  été  l'un  d-^  Tutenn .  eut  part  à  to'.itf<  It-s  dif^race* 
ui  travcrfitrcnt  la  vie  de  ce  Prince,  lequel  trouva  iIcf  ennemi» 
uilTani  dir.s  Ici  Etats  qui  lui  échurent.  I.:'.  d;,;nité  de  Maréchal 
c  I.u\enibourg  lu!  fut  plu<  funcl'-i:  11;  iv.mtsgeufe  ,  parce 
u'Antoine  de  Bourgogne  ,  Doc  de  tiraban:,  qui  la  prétendoit 

caufc  d'Ellfabelh  de  Luxembourg .  fa  féconde  femme .  i« 
rovva  te  pin*  fbit  Ion  de  la  mort  de  rEmpeicur  Vencefla* , 
•érr  «M  de  Sigirmond,  l'en  I4I9>  Les  Mémoire*  de  U  Mai- 
sn.  qal  lu!  émmmt  cette  qoaliiéi afatem  «ittll  ipoufa  iV. . . . 
e  SchrlIcmHerf;  en  Soushc;  A  que  cette  alliance,  qui  lui  dnn- 
8  des  droits  fur  cette  terre ,  fit  laconfuflon  du  nom  dt"  .Schulem- 
ourg  &  de  SchuletnUcrg,  &  qu'il  eut  pour  fils  Jrax  II ,  qui 
jit. 

VIII.  Jkax  de  SchulemSourR,  II.  du  nom,  dit  rf'  .Ç'fru.'! inl.-r», 
caufo  de  û  miîrc,  ("pouf.!  Aimt-EVjV'flb  de  Pyrmont ,  dont  il 
mt,  I.  J-m,  njturali!'i5  p^r  lettret  du  mois  de  janvier  14s!», 
ni  fut  nourri  Page  du  Roi  LouIs  XI,  Mi*  fut  Homme  d'ar- 
Ksdc  fes  ordonnances.  Seigneur  de  Sénonneux  &  de  Mont. 
ejeUi  %t  nount  (ans  enfue  de  JArir  die  Otnipiem.  veuve  de 
iatni  de  Verriéresf  2.  ChMomm,  qnl  fe  maria  en  Allenugne, 
Cftttpére  rie  Cui'.'.v.i'ne,  lequel  ayant  été  In^itué  héritier  de 
Veii,  fon  on  jle,  v::it  en  Ff.nce  pour  en  recueillir  la  foccef- 
on  ,  V  ;'rit  parti  dans  la  Coiimaenie  d^iHtei  d'arme*  de 

<  II      :.i  Mirck,  Prince  de  SedW,  fcuWften  iHMu  ftl 
tii  mce;  d  y.  Atoru  qui  fuit. 

IX.  Ai  orii  de  .Schulemberg .  Seiipicur  de  Montdejcu  A  i\c 

loiraut,  ipoufa  1.  Rir.'iif  de  V:iux ,  veuve  devrai.  Seigneur 
e  Nolrefontainc,  fille  de  iiuiliatimt  de  Vaux,  Seiçneur  de 
'oulciennc,  dont  il  n'eut  point  d  enfant;  a.  Jeannr,  bile  de 
'■..ry  d' Kn  aires  ,  Seigneur  deMowmn,     de  Marpttritt  de 

ournonville.  Elle  prit  unefecondc  aliitneeevec  Mln^gurcde  le 
i-rfc ,  s.içneur  di-  Sor.ime raine»,  ayant  e«  4e  foB  premier  ma- 

-  V.-  I.  R  lom.iN  qui  u>\:-(i.  i.  aoHtfcdeSclMdMteig.iuride 

bUitr  de  Lire,  Seigneur  dltemoBb 


S   C  H. 

X.  lUoa.ix  de  Schulemberg,  SeigiMor  de  Mootdeien  ft  d» 

Ploiieut,  llou-.me  d'aimcsdes  ordonnances  fous  le  Sire  de  Se* 

dan  en  is^9.  6c  Cipi'iinc  de  cinquante  hommes  de  pié  en 
Champagne  pour  le  iVrvict  du  Roi  en  lS43t  époufa  Colirm- 
dc  llcrle,  bllc  àc  C,:<:^,i<e  .  .<ci;;iieur  de  Ciuîgnicourt,  de 
.Vuiji;ie  de  S.  l!a.:iriti  ,  Joi>:  il  lUt  I.  A'r  .  Seigneur  de 
Montdcie-J  ,  mot!  apit»  l'an  156+;  2.  JfJ'i ,  .Si.i;;ncur  de  îvlotit- 
dejcu  aprùs  l'on  fiOre.  V.elirc-dc.  cauip  du  regiincnt  de  Chain- 
pagne,  i  la  tète  duoucl  il  l'ut  tué  au  Cégc  d'Awicos.  en  Jjpji 
3.  Je«K  111,  qui  fait;  4.  Hmn»i  $•  jK|H«rj  «.  Aeiyatr)  |. 
OmuUi  &  8.  jeinntie  Schaleaiberg. 

XI.  Je*k  de  Schulemberg  ,  lii.  du  nom.  Seigneur  de  Mont- 
dejeu,  &c.  commandait  une  Cotnpagnie  de  Chevaux- léger*  au 
flége  d'Amicn*,  lors  de  la  letriiu  de  T  Archiduc  en  1597-  Il 
époiifa  parcomraâ  do  >t  oaobrc  i$«6,  ytmt,  ûlte  de  Jean 
d'Avcihoufl,  Seigneur  de  la  l.nbbc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  ,  é£  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'ordonnances  du  Duc  de 
Ikfuilîon ,  &  de  Ciauif  l)clih;im;«  de  Marci:  y,  dont  il  eut  1. 
Jeau  IV,  qui  fuit;  éc  î.  ù!;  .?  d:  Scbulenibtr;;.  mariée  r.  à 
^^/u-iv/tn  de  Villiers,  Seigneur  de  Hinarvillc  :  2.  parconiraâdu 
quatorzième  avril ,  mille  fis  ccntiH^oenf  i  Jtaae  de  Jlaèud* 
St'igneur  de  Singiy. 

Xii-  leur  de  Schulcmben,  IV.  di  ikmi,  CttatedeMont- 
deten,«c  Chevalfer  des  Ordres  du  Roi,  Meiédial  de  France* 
qui  a  donné  lieu  1  cet  article,  mourut  eo  mars  1671,  en  fil  73 
année,  fani  laitTer  de  pollériti)  de  -V%iWii<wdeRaiire-de>Foi^ 

ceville.  fille  de  jV  Selcm  ur  lie  B  iuncourt.  Gouverneur 

deDoorlenj,  morte  in  1071.  *  ''ct-':  M.  d'iiozirr.  /l/tbiS.  Jt 
ni"j"frp-*';f.  Le  Pi're  Anfeluie,  HijLirc  àn  Grandi  OJfuiirt  4*ie 

S  C  H  n  r.  L  K  R  rPierre)  Vnn  S  C  li  O  LIER. 

S  C  H  U  I,  T  I  N  Cl  I  U  S  (Coriîcilk-)  l'iufcllcur  en  Tin' 1-1- 
logic  à  Cologne,  &  Chanoine  de  Saint-Andrc,  a  conpofii  plu- 
fleors  OuTrages ,  dont  PoffeWn  a  donné  le  catalogue  dans  fon 
Attmt» Sacrt.  CeM  qoi  eftie pliu recherché.  e(l  qui  ell  dcveni 
tré* me,  eft  intinilé  AiMiiihra  Ectkfiafika,  fmCmmmtmmm 
&iamm  dr  Xey^Mkw  9  Jiliijlnt&ne  MiJifaUf  ff  SrtvitHmm^ 
terni  ptatmr  ;  TViq^M»*^  Cwjiintini  Magni  (f  S.  JiHemi  ;  Om- 
ftja»  Himnjmiona  ;  Hirrartbica  jtnaeHnt  •dwç/kr  variât  OU- 
vin^im  Mbror.  Il  c(>  imprimé  i  Cologne  en  1^1^,  St  de- 
dté  an  Fape  Clément  Vlil.  .Son  delTcin  dnns  cft  Ojvi.ice  r(l 
de  montrer  r;i';ti'iuitr  èc^  UtBce*  de  i'Kijlife.  Il  pmij'.t  pour 
cela  un  n'-md  nnmiiri.  V.tes  qu'il  a  rechtrciii.,:  .ivcc  foin; 
mais  il  ne  pirote  pat  aif"  bon  Critique,  car  il  donne  plit- 
fieun  pièces  fuppofL'tf  pour  véritables,  &  attribue  i  d'anciens 
Ecrivains  de*  Ouvrages  dont  ils  ne  font  point  les  Auteurs. 
On  ne  lailTe  pas  de  trouver  dans  ce  Uei*  des  dioiw  cm» 
rieufcs.  non  feulement  fur  ce  qui  regarde  le*  CMce»  Ae  TB- 
clllè,  amisniAM  dans  ce  qui  conccmeles  différentes  Liturgie* 
de*  Proteitant,  qu'il  combat  par  tout.  Son  dernier  tome  eft 
employé  tout  entier  à  examiner  le*  livre»  d  Offices ,  qui  fervent 
aux  ttfages  publics  des  Luthériens  &  des  Caivinitlct.  Il  s'étend 
afTez  au  Innç  fur  la  Lltuigie  dcsSpifcopeuid'Angieiene.  *  M» 
Simon .  micib.  Qiârm,  doaote  fine  te  ooa  ék  SriauJotM, 

fo,-.-.  ?.  ib.  r?. 

.S:hiilr'n7  os '-'rt  fo^'  ^60^.  Outre  les  livres  dont 

^j,'  j  p,,;^t  .U  en  a  lailTé  pluûeuts  autres,  comme,  Kul-fiaftuM 
DifcipUni  il 'fi  ftx  ;  TMaonir  .^'fulMfim  EetUfiaftitmim  A 
fe-^irm  t^hribuf  ^-iclbm  BêftnH  tmb  tmtn  Cmanriêtarci  Magét- 
Irlrgm/ff  œCiiviniffar,  utUem  tmU  mêm  t^MtUn  tmumuti 
Surtout  il  attaqua  les  Infliturion*  de  Csletn  Anne  M  Ouvrage 
en  quatre  tomes  A  qui  fiit  imprimé  en  rffos ,  awc  ce  titre , 
BiWIsrèw»  Cfltfcrfire  f$  OrtMvxit ,  ttmtra  Sammam  mitu  Tl>t*U>gi* 
CitH-iimt  h  tafi'KWiimibut  J.  Ctlnini  (3  tàea  Commuiribus  Fetri 
iMirtsrit  h-reftsr  cfii(w^ri>fn(a ,  i^^c.  it,  mu  1.  Baylc  dit  que  ce 
n'cf^  qu'une  pénible  T.ip'nlie  des  palTiî^es  des  Auteuf  <)\li 
„^.'"fp,jrit  contre  C:!lvin  le?  matière»  cor.frovcrfces.  *  P,:iyîi.', 
Diîî.  Cri:.  i;u3triiime  éditioi».  Valtrc  Andié,  BMiMk.  Met^tti. 

^  S  C II  U  P  A  R  T ,  (Jean  Godeliroy}  naquit  1  Heinihelm,  lieu 
dépendant  de*  Barons  de  Radcaniu.  le  12  oâobee  t6ij.  fi  «c 
fcs  étude*  à  léna.  oti  B  donna  des  Leçons  en  qualité  de  Ma^ 

tre  ès  Arts,  avec  boaueoup  de  (uccès.  Peu  aprè»  il  fut  fait  Pro- 
fefTeur  en  Théologie  &  en  Phil.ifophic  au  Collège  de  llill  en 
Souahc.  Enfuite,  le  Com'e  de  Mohenloh  •  PfiSiicIbach  lutconféra 
les  charges  de  fon  Prédicateur  &  de  ConfeiUer  de  fon  Conlî- 
(loirc  ,  carafti're'!  qu'il  mnii-rva  (ors  'ùnc  qu'il  devint,  cinq 
ans  ap'rès ,  PalU'ur  i  ll-iMr  11.  Ce  fut  de  cette  dernière  ville 
que  le  I.andnrave  ic  IMr.  I  )  in-ilt.idt  le  tira  en  1721  pour  l'é- 
tnblir  i  GiefTen  Proft  ffeur  en  Tlii'ologie,  Surintendant  &  Con- 
ri-iller  Con!:;îoriïl.  En  172g,  il  devint  prémier  ProfetTeui  A 
pWmier  Surintendant.  Il  s'ell  fait  COMWltrepef  diVeiS OuVtSgBS 
entre  autre*  par  fe*  Diircrtations  yir  le  Sitt  detOmttlti  Air  te 
CMMafinedï  AIr^>  fur  eAmi*  du  TMU  du  Hebrems ,  contre  le 
PéreSImoBîfur  la  LsjiiAitMii  dttyi^t,ffc.l\ mourut  Dibitement 
le troIflémeAoftt  1730, d'une  attaque  d'apoplexie , i  SchualbacJj 
oii  II  étolt  allé  prendre  les  eaux.  Le  deuxième  novembre  l'uivanc 
M-  te  ProfefTeur  Ayrmann  prononça  le  Panégyrique  du  dtfuot.» 
BihtietbrijUf  Cerfno'^iiue ,  ttme  11.  f. 

SCHUPPIUS.  (Jean  Hulthivir)  naquit  i  Gieffen  en  4| 
i^to,  &  j'  ayant  pof*  le»  fond  :nL-n>  Je< -Sciences  Io  n  Chrtfto- 
phk- Scheihierus,  il  fat ,  ârâ=;ede  i^a-i?,  envoyé  i  Marpourg.  i 
Il  y  profita  fur  tout  des  levons  du-  liodénius,  fit  4  l'içc  de  itf 
ans  if  foutint  publiquement  des  l'hiifcs.  Après  un  t'éjour  de 
trois  ans  il  tH  à  Ftaocilnt  fnr  te  Mein ,  &  iravcrfant  de  U 
une  bonne  pattte  de  rAHenagne.  il  viati  Kœnigsberg  pour  y 
entendre  Samuel  tadtt ,  (kmen  Orateur ,  &  s'appliqua  en  mé- 
me  tems  1  ta  TMologte.  U  paicowut  enfuite  la  I.ivonie,  U 
Uthaute»  ta  Mo|MftteIteaaMK,d'oùJlienM  à  OreiiTe. 
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«tide  pu  Stnirand.  It  j  G(  connoIfTance  vnt  t«  Prloce  Sa- 

''«■•iJi,  pour  fof!  (toinffrrseur  île  GrcifTî'.vafiJe,  au  nom  de  i'Em- 
P^ffur.    Ce  liuuvenirur  ,  [xiur  û:rc  voyafjer  lùrcmL-nt  Schup- 
P<u«,  l'envoyai  RoiiucskCn  lufiit  de  Soldat,  cir  autrement  il 
"ifoit  couru  du  p^ril  en  chemin.    Arrivé  i  Ro'iotK  il  l'c  tit 
<^nnoUie  aux  Prot'clTeurs  6c  fe  remit  à  étudier,  ii  y  jinc  le 
°<-'gré  de  Maluc  às-Aris  k  l  ige  de  21  aoi ,  &  obtint  la  penniflion 
^  faire  des  Le^uiis  publiquei.  Il  paifa  enCuiie  à  Lubock,  i 
Hambourg  b  i  Uicoie,  &  revint  i  Marpoui|,  o4  il  StauAi  des 
^•'(ont  publiquiit.   Mai*  la  pelle  aymt  comme DO$  k  l'y  faire 
l^ncir,  il  réfolut  d'aller  1  Cologne  avec  un  Gcotilhomme  de 
aiefTc  ,  il  de  faire  an  tour  en  Hollande.   Il  y  nt  coanoillànce 
»vec  VoiDu»,  Htïinfius,  lUrlias  &  Si.inijife.   A  fon  retour 
fa  patfic,  il  !ut  nrjiii:iij  i'rofL-ireur  en  Eloquence  &  en 
•^Uoirci  MarpouTt;  i  1       de:  ^5  ans.  yjoKju'il  fit  îidélcment 
afliJikmen'.  les  foi)i"!ioii>      \i  chirg'--,  il  ne  lnili  pas  J'é- 
c^dier  en  mcaïc  tcm«  la  i  tiéoioijic  donc  it  piit  ie  degré  de 
"otlcur  en  14545  ;  apréi  quoi  Jean,  Landgrave  de  H«t&»  le 
"**^ma  fon  l'itJicateur  &  Surintendant  dei  Eglifci.    Dan»  ce 
Poitu  11  eut  fur  loue  i  cœur  de  donner  dn  canfeiU  lînciirc>  i 
1°^.  Prinee.  En  1647.  le  Land^ran  le  chi»ifll  prcférablement 
*  ^  autre»  pour  alBlUr  en  fon  nom  au  traité  de  Munller,  oii 
pPria  la  conclufîon  du  traité  il  prononça  le  préoilet  Sermon 
<  •        in>5rein:î>  tl'un  gr.inJ  nombre  d'Amt>!ilT;ideuri 

'        **  df  ri;;nij,oCfntiaj[ei.    (^UiMijues  années  «près  il  eut  <'ii  uiiiiae 
i"*"  une  vocation  pnur  Autbouig  &  une  autre  pour  l  l'.KlilL- Je 
j  *  J-itjucs  S  llani'iouig.    Il  accepta  U  (krniére      y  Jcu'.ciira 
JJI'Tut-i  j  r.4  mort  aiiivée  en  iftôi.   Doué  d'une  éloquence  na- 
^'''-'"e    d'une  vivacité  d'efprit  pea  comimae»  il  écotc  co  mé- 
r**  'cm;  fîncére  &  prudent.  Le  comuerct  &  ti  conerpondance 
r^^c  les  përfonnes  du  premier  rang ,  lui  avoit  aqui»  une  vafte  &, 
l)**^econnoi fiance  du  monde  &  de  fes  vanltez-  Aufli  les  favoit- 
'*  Peinifr*  rfana  fea  difcoura  &  dani  fej  écrits  avec  tint  de  nal- 
.       <ju  il  fe  fit  un  grand  nombre  d'amij  oc  d  ennrnilî.  Ceux-ci 
ji'^"'"prctolent  mal  la  manière  joviale  &  rir-ytiquc  dont  il  pirîoit 
2^  '"llypocrifie,  de  la  pédanttr  e  &  des  ajtrcixxi^  du  IiMl-, 
rf  'aifoicnt  leurs  efforts  pour  lui  donner  du  chagrin-   11  eut 
JïJ'We  autrc-s  à  coiiib.ittfeuo  cctuiii  Scluiidt,  vA  l'ttcaqua  fur 
2f1  Sya«}ine  dMns  lequel  il  étroit  fontett»  que  l'érudition  ft  la 
'^ScQè  n'^coienC  pea  nniquement  attachées  eu  UniverCtez  & 
'"x  Acadfîoifes.    Seat  parler  de  l'amour  que  Ion  troupeau  lui 
Portoic ,  il  étoit  encore  fort  eflimé  de  diver»  grands  Politiques 
^  <ie  plufleurs  Officier»  du  préoier  ordre.   Il  faut  cependant 

iOUr«  eiaftomt  rit  la  bicn'.'iiar.cc  ,  it  l'uc  louvent  djas  tes  Srr- 
ÎJlona  il  parloit  d'une  manière  peu  allunliraDtc  i  la  f;rj.  de 
1^*  emplois  ,   fie  â  u  diRnité  de  la  Cliaire.    On  a  impriiiiL- 

J^uvraîes  or»   deux  volumes  m  »àa'ja  ,  en  i  i-riacfort. 

^ettc  «édition  eft  ta  Cecoode  qui  «'en  cft  ftitt.  Se*  tt 

^tines  y  rurvnt  i»tttav(iii<ctAidlMitf,en  t(iS9<  Piene 

beciua  a  écrtr  .fk  Vte  dtne m  PwpauK-  •  MoHefiif ,  imUiS. 

^^^/</7«r.  Cbtrfim^  CWrft»,  ^  59»  Cfc  £M8mii.  ^imiiI 

S  Chu  K  K  K,  (Jérôme)  ancien  Jurirconfulte  Allemand,  né 
■S.  Gall  er»  1480,  fut  envoyé  à  rUniverlité  de  Bàle,  oii.  par 
«napathit;  pour  un  certain  DoAcur  Krafft  d  Uim .  il  4'.ip,du;.ij 

t  étude  du  r>roit.  qu'il  continua  enfuite  i  Tubingac.  Dans 
C*  teaiflA  1*  eieéleur  Frédéric  avoit  établi  l'Univerfuc  Je  \V:t- 
"^"i?**  Schurff  y  prit  le  dégré  de  DoAcur  &  y  obUot  bien-tdt 
apréa  une  place  de  Piofeirew  en  Droit.  Il  iiitM»dMi4S 
danscepr>f\o  .  Ter vant  tri* utilement  l'Académie fict'Eteâeur.  Il 
»  i*^!'""  *r»r>«llé  4  Francfort  fur  l  Odcr  oii  il  mourut  en  i5«4, 
âgé  do  74.  ans.  L'Bieperettr  voulut  qu'il  fût  de  f»  Chambre, 
S' 'en  excufa  fur  Ton  Jge.  On  a  de  lui,  Confiiia.  • 
^■•l™©^  A  U  .un ,  il)  yit.  Jurijcmjuittrum  Ctr\.  Diàion.  AUtmind. 

SCH  Ni  A  N  fAnne- Marie  de)  a  été  une  des  plus  il- 

.        ****  XVIinéclc,  par  le pmd  nombre  de  connoUfan- 
**■  r     <  *  excellé.  &  par  le  Bodeftle  (ingu;jéfc  quelle  a 

confer^'^c  au  natlieu  détacciaBMlioDS  pabliqncs  qu'cllerccevoit 
de  toutes  p»art«.  Site  éloit  d'ute  très  noble  famille,  tant  du 
c'it(-  P^tc  i  t-»^)  que  do  entemeL  Son  grand  pére.  Fredcru  de 
S.  huTin  i»!  .  K'étoit  merSédan*  la  famille  des  Comtes  de  Lumey. 
&  yï»r  «1*  Anvers  au  lems  du  Duc  d'Albe.  Son  fili ,  nommi 
aOfli/'"Mcr-,v  ,  s'éiablii  dans  le  pais  de  Ncubourg,  &épouIi  en 
l?  fille  d'un  Gentilhomme  du  psn  Cologne,  nommé 
d**!*'*»  «lue  fa  femme  avoit  po.-tr  à  u;ibr  ■'.rcr  la  Rclicion  Ré- 
Dirinee ,  ;»  y  ar,t  inUruice  elle-mc:ne  par  Ducer.qui  préchoit  la 
/dformat  1  c> ri  dent  le  pals  de  Cologne,  :nuî  l'autorité  de  l'Ar- 
ebevéTutr  H,.nBin,  «n  154?.  Du  rouiafic d^  FrtMrk  de  Schur- 
jna"  ,  «  ci  -  ^Zijt  de  Harf,  foitit  la  célèbre  Anne  -  Marie  de  Schur- 
njan  ,  à  Cologne  le  cinquième  novembre  t(5o7-    Elle  eut 

dès  '       -^1 1  <_-t,-  one  adreflTe  it  main  eïtraortiinaire  ;  en  à  fix  ans 
^lle  l-"'<Jil.   avec  de<  cifeaux  Tur  du  papier  eLnt  fortes  de  tl^jures 
fan*  a'^'^Uii    patron  ;  à  huit  atn  c[!c  apprit  en  peu  de  Jour*  2  ct^ 
Y0'''"^T,  fleurs  d'une  [lîjriierc  qui  faifoit  plaillr;  h  deuv  ani 

ipfè*  "  ne  lu 


ie« 


ui  falut  que  trois  heuirs  pour  bien  apprendre  à 


^lle  s'inflruifit  enfuite  dans 


vocaie  &  in- 
gravure, 4 


^.    1*  MaOqae  ' 

oru"i^*ale.  dans  11  Peintiiie.  la  fculptiire,  «  U  „  , 

f^ultit  parfaitcflKBt.  Son  écriture  en  toutes  fortes  de  Langues 
%tott  tcuitaUt;  {^11  y  I  de*  Ciuieuz  qui  en  confervent  dans 
i^.yjt' .''^•tiets  par  rareté.    On  peut  voir  dans  le  Voyage  Je 
j^W^v''         M.  Joly ,  le  témoignage  qu'il  rend  coDin^e  témoin 
■^j-^il.i'fe  4  la  beaot('  ri?  ffiTî  énriture,  iS  fon  habitcté  à  peindre 
p  rn'K"^turc  ,  &  à  faire  des  portraits  fur  le  verre,  .ivec  la 
*  Q',ot*,^''-iQ  diaaiaist.   Elle  fit  Ton  portrait  en  ciie  au  miroir, 


doTkna  dea  perles  fl  femb'ahie^  =ux  naturelles,  qu'il  falut 
percer  une  avec  une  épingle,  pour  pcrfuader  aux  AHïHans 
*^»e\le*  étoient  artificielles.  Les  talcns  de  fon  cfprit  n'étolcnt 
^  infilieun  i  ceux  de  U,  auiBi  cw  i  Vtge  d'ooic  «ni<  loit^ue 
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fei  ftéret  étokiit  fMcmcetfirh*  leçon*  qu'il*  iroient  ippri- 
fcs,  elle  leur  fuggérolt  fouvent  ce  qu'il  faloit  répondre ,  quoi- 
qu'elle n'eût  fait  qu'écouter,  comme  en  paiTint,  ce  qu'on  ieur 

îivoit  donné  i  apprendre.  Son  pére  connoilTant  combien  elle 
lîioit  propre  aux  Sciences,  iengagea  è  coliivcr  foigneurctnent 
ces  bonnes  dirpoiiiions ,  avec  lesquelles  il'.c  a  «cqul?  cette 
multitude  de  connoiiTances  qui  l'ont  reiiduc  iî  célèbre.  I.e  Latin, 
le  Grec  &  l'Hébreu  étoient  des  Lwgues  qui  lui  iHc>;^i  t  li  fa- 
milières, que  lorsqu'elle  VOUloil  s  y  appLi^uer  avec  ijuelque 
foin,  elle  s'en  fcrvoit  non  léolemeni  par  écrit,  mai^  auHj  de 
vive  voii.  a»ccuii  fwcèf  qui  (wiiaMit  In  fins  doâes.  Elle 
apprit  aafll  fort Juineulïmeiit  l«i  Linfim orientales,  qui  one 
du  rapporta  l'Hébraïque,  comme, la  Syriaque,  la  Chaldaïque, 
l'Arabique  &  l'Eihlopique.  Pour  les  Langues  vivantes,  elle  en- 
tendoit  parfjîternc^r  a  pnrlo:;  fans  peine,  lo  François  îc  l'i- 
talien. L-i  Géographie,  l'AlJronoirne .  il  l'.'ii'oî'iophie ,  &  Icâ 
autres  Sciti;ccs  hiimimes  lui  ctuitiu  allez  connues,  pour  pou- 
voir en  pirltr  èc  en  lugér  avec  beaucoup  de  difccrntmtnt.mai» 
comme  ic  caraâére  de  Ton  cœur  etoit  de  fe  tourner  piincipa- 
lenentdiâ  oMdel'Sttvfiipraae  ft  iniioi,  elle  apperçut  alfé- 
ment  dan*  cet  fortei  de  wcipHoef  un  certain  vaide  qui  l'at< 
tacha  de  plus  en  plut  i  l'étude  de  la  Théologie  &  de  iftSiiate 
Ecriture. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dan*  la  perfonne  d'Annc-Marto 
de  Schurnian ,  c  ell  que  bien  loin  de  chercher  1  fe  faire  boil> 
ncur  de  tant  de  rares  lumières  dans  ui>e  perfunne  de  fon  fexe  « 
&  <]ui  ne  1  empêche. eut  pas  de  favoir  s'entretenir  i  fonds  de 
toutes  ït*  petites  chofes  qui  fervent  ordinairement  de  conver- 
fation  aux  femmes,  elle  ne  par  loi  t  de  quoi  que  ce  fuie  qu'avec 
une  extrême  modèle,  &  Teulcroent  lorsqu'on  l'y  contraigooit. 
Son  pére  ,  qui  s'étoit  venu  établir  1  Uliecitt  lonqu'eile  étoiC 
encore  enfant,  fe  tranfporta  avec  toute  b  liiDllle  1  FnnelMr  » 
pour  y  faire  étudier  fes  deux  fils  fou*  Améfius,  &  y  mouruc 
un  1623.  Sa  veuve  revint  enfuite  i  l/rrecht,  oii  Anne-  M*ri« 
de  Schurman  continua  de  donner  toute  fon  application  ï  l'étude  î 
ce  qui  '.'«ns  doute  l'einpccha  de  fe  marier,  comme  elle  l'auroiC 
pu  taire  aviiila«cu'eincnt  av«:  M.  Cm,  Penfiorîniire  de  Hol- 
lande &  Poète  facieux,  qui  Ht  des  ver«  à  la  louanqe,  UirMiU'cl- 
le  n'avoitpas  encore  14  ans.   De  1  i-.umeur  dont  eile  étoit.  Ton 
tiiérlie  ^  fa  doAriao  icioient  demeurez  inconnus,  fi  Rivec» 
Vodiw  &  Spanbeim  ne  TeolTent  poulTée  comme  malgré  elle  Air 
le  théâtre  du  grand  monde.    11  fiut  aulC  joindre  i  ce*  OOlB 
ProfrtTeurs  en  Théologie,  Saumaife,  de  Bevcrwtck,  Médecilk 
3  IXtrt,  cn\.%\',r)  ntuttmritxi ,  SHuygens,  Secrétaire  des  Prin- 
tei  d'DranKC.    Ces  MelTîeu:!  le  tirent  honneur  d'avoir  COm- 
tiiercc  de  lettres  avccel.'e,  de  montrer  ce  qu'elle  leur  répon- 
Jùit ,  &  de  la  précunifer  dans  les  pa'is  «UranBers:  ce  qui  fit  que 
ici  Ualaac,  ies  GalTeDdi ,  les  iVicrteone,  les  Hoclsiiit,  les  Con- 
tut,  &  plufican  aiHttei  perfonnet  iUuftre*  lai  écrivoient.  Enfin 
fon  n<»m  devint  fi  oélam,  que  les  PrlncelTcs  du  plus  ImuC 
r.irg,  élt  toutes  fortes  de  përfonnes  de  qualité,  qui  pouvoienC 
avoir  occafion  de  la  voir,  s'en  faifoient  un  plaifir  Cngulier.  Lx 
PrincelTe  MariedeConzague  allant  en  Poloéne,  dont  elle  avoir 
époufé  le  Roi  Uladillas,  &  la  DuchelTe  de  LongneTille  allant  1 
Munder  durant  les  négociations  de  la  paix,  p^lTérent  i  Utrecht, 
Is.  lu:  firent  l'honneur  de  lui  rendre  vilîce,  comme  M.  le  La- 
boureur &  M.  Joly  l'ont  remarqué;  l'un  dans  fa  relation  du 
Voyage  de  Pologne,  &  l'autre  dans  celle  du  Voyage  de  Mun- 
fler.  Le  CaidioaT  de  Richelieu  voulut  auOi  donner  des  marques 
de  Coq  elUme  é  Uadanoifelle  de  Schurman,  qui  étoit d'ailleur* 
lendrencnc  aînée  de  la  PrincelTe  Elifabctb ,  fille  du  Roi  de  Bo- 
héme,  unt  vantée  par  .M-  Derc.irre?.   il  ne  fera  pas  inutile  ds 
remarquer  que  la  prénjiére  choi'e  que  cette  Demoirelle  publia» 
furent  des  vers  fur  l'éreftion  de  l'Académie  tt'Utrechf  en  iCjtî. 
Bcverwick  inféra  en  Ii53ij,  la  lettre  qu'elle  lui  avoit  ("crite,  De 
termina  tiir<r,  patmi  tes  ii.*ponrcs  qu'un  grand  nombre  d  autres 
Savans  lui  firent  fur  la  même  qaeilion.  Quelque  tem*  après ,  il 
mêla  dans  fes  EpijitUca  Quuftimtt,  deux  lettre*  de  cette  (avanto 
fille.  Mai*  en  164* ,  on  imprima  i  part  4  h^fàe  A  Oideitatlo» 
latine  fur  la  queftion ,  Si  Us  femmu  dsignir  Aadibr ,  avec  quel- 
ques lettres  que  Kivet  à.  elle  s'étoient  écrite*  fur  cette  natléraw 
Cette  OilTertation  a  été  traduite  en  François  par  CMIetet,  ic 
altifl  Imprimée  in  Atat.   On  palTa  plus  avant  quelrjtieî  mnécm 
;i;jri;s.    l  iédèric  Spanbeim,  f^rofelleur  en  Ihéoloitie  i  Le-yJe, 
ja  lit  conientir ,  quoiqci'avec  beaucoup  de  peine ,  i{U  li  publilB 
un  recueil  des  pièce*  qu'elle  avoit  comporét»  en  d;vers  te.Tis, 
tant  en profc  qu'en  vers ,  en  ilcbreu ,  en  Grec ,  en  Latin  &  cta 
FtSDçoia.  Cent  ddhlM  qni  eli  de  l'an  1648.  cil  la  atailieue^ 
Ven  raa  K50,  fl  fe  lit  un  alTcs  gr>nd  changement  dan*  la  vie 
de  Mademoifelle  de  Schurman.  Elle  n'ayoii  eu  jufques-li  qu« 
des  occupations  de  cabinet;  car  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  mér« 
dtpuii  îonp  tenu,  les  Toins  du  i:ienîf;e  r.'avoicnt  point  rouIA 
fur  e'Ie;  msi;  fur  deu»  tantes,  qui  étant  devenues  infirme*  dfc 
3\euf;lL5,  h  n-.Tent  djïis  la  nécefTîté  de  t'e  charger  de  tous  les 
crrr:>.irMS  .io.iielhijues.    On  a  cru  «lu'ellc  avoit  voulu  embralTer 
la  Religion  Catholique,  cela  fondé  fur  ia  jaloufle  de  nuelquen 
MlDifirvap  dont  «lie  ne  voHlolt  point  ouïr  les  prédicaiioD*;  2c 
qui  fe  feream  de  roccafion  d'an  vovagc  qu'elle  6t  i  Cologne  , 
avec  Tes  deux  tantes,  en  1651,  aSadémucdk  la  ddcfietdii  cAté 
de  la  Religion,  à  caufe  qu'elle  f  dtnem  âetUMH.  Ilacnucat 
qu'elle  .'  étoit  faite  Catlicdique ,  psrce  que  durant  ce  voyage  elle 
fe  defaCvOutuina  d  aller  au  prjche;  i  qu'après  être  revenue  i 
Utrechr,  s  étant  retirée  i  ia  campagne,  ellecontiniu  1  faire  fea 
dévotions  hors  des  temples;  lï  bien  que  peu  i  peu  elle  fejetta 
tout  à  (m  dans  de*  pratique*  de  piété  fort  intérieures  ,  faas 
aOîfter  aux  Eglifes,  de  quelque  Religion  que  ce  fût.  Rite  eut 
de  grandes  liaifions  avec  le  fameux  Fanatique  Labadie.  Liiildta 
lyant  trouvé  de  la  bcllité  1  s'inliDner  aonrè*  de  cette  illalfa* 
£Ue,  lonqu'eile lisitiuue^.  oktflt6iMtFi«ftffiaa  d'un* 
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stta  ttvére»  &  ne  connoifTtp?!  guère»  que  fon  «Wnet,  il  en 
lOtiHi  4  »'«iTacha  auptè-i  d'elle  avec  tout  le  foin  d'un  boratne 
lin  &  intértiré.  I.s  Miifon  df  Ij  I)«moifcllc  avoit  <tO  juf- 
M'»iori  une  Aciilémic  de  Ucllcs  l.etlie».  Elle  chingL-a  defaec, 
jrçquc  If  î;oii'.\  au  Dii^^eur  y  fut  introduit.  Son  lopM  fût  te 
.'iliîcz-vout  tit  toute»  le»  ptifoiinc*  «jui  tenikn' •  '  i  i  i  pcr- 

flior?  .  ti  llc  une  l.ibadie  la  ptitholt.  Ceiui  ci  devint  lame 
c  U  ::i  .:vcilc  illociiuion .  r^ui  ne  l  it  (-refque  compofée  quc  de 
I  Noùieile  &  d<.«  plus  riches  Citoyenki  &  lonque  Labadie  fut 
lort,  Mnriemoirclle  de  SchormtD  «Ubliclc  4c  1«  nouvel- 
;  aflbciatîon  à  Wicuwctt  proche  4e  LeiwtTdén.  Hle  ttoit 
rtDififé  Ton  domkDc  dan»  cotte  bourgade,  oit  enfcvelitrant  le» 
eittX  Ulms  <ie  fon  efprît ,  clic  ne  s'occupa  plu»  (}u'i  continuer 
ouvrage  de  fon  Direttcur;  ie  psr  fcs  foins  Wieuwcrt  fuibicn- 
it  peuplé  de  prétendu»  parfain,  dont  elle  dlrigroit  le  cœur 
jr  1»"  ]']in  I.nh;i.11c  Madcmriifcllc  de  Schurman  mourut  1 
Viri;'vr:t  i.t,  I  riû',  jvic  t>eaucoup  de  tttarnues  de  ztilo  *  d'a- 
loiir  pour  Dieu,  le  cinquit'mf  mai  1678,  4gic  de  pri»  de  7' 
n*.  Ello  a>ojt  publié  en  Latin  un  Traité  intitulé  'ETKAHflA 
'ifl  »  dire,  i« /«n^i*  fart ,  oii  elle  lait  di.s  r^fexions  fort  fjllfic!. , 
COU  elle  nous  apprend  diverfc»  particulariiezdel»  vic.  <^  - 
■cli,  &  de  quiiqucs  autrcfi  Miinoires  qo'a  été  tité  ce  quon 
-Im  <te  4b«.  On  trouvera  à  U  tin  de  fes  Opufcnles  en  qtuue 
Mputf  oneailta grande  lifte  Auteun  <\ni  ont  parlé  d'el- 
e,  ^  Le  P.  Jacob  ■  ^ttn^  J»  Bihlittlt^ue  dts  Fenw»  fummxts. 
foflluï,  Sanmatfe,  Valéw  André,  Le  Laboureur,  d  p)«iievrf 
utrt-j,  ont  tous  parlé  Je  cefttr  jllultrc  tille  avec  éloge. 

S  C  M  U  R  '1'  7.  K  L  E  I  S  C  H  (Conrad  Samuel)  Profefleur 
n  tiîrcc  ,  puis  t-n  EkuTiPnrp .  r3i;?!'f  S  Coihv  ij^»-.'!  te  Comté 
c  Waldcck,  au  mois  il::  diLtllilT:.  ^'c  \i  ,  H  u".  |;i'rc  qui  éloit 
en  Phiiofophe  &  bon  1  hr'nlii!;v,.|i.  li!»  iit  ilc  gtaiiUs  proglèt 
ans  la  rf:ili)fophe  ,  l;i  1  h  -i  îoçlc.  Il  Jurifprudcnce;  mais  il 
atuclia  prindpaieinentali  J.IltCiatutc,  à  la  Lrtngue  Gréquc, 
<  i  riiifMte,  IIJytKÇtt  Doéleur  en  Philofophie  i  Wiutnbcrg 
B  1^4,  &  retSUtna dans  fa  p  trie,  où  il  régenta  quelque- tem» 

la  place  de  fon  p-'n-.  Mais  il  trouva  pa»  ce  po()e  affcï 
onfidératile  pour  lu; ,  c'cCt  iiourqwol  en  le  quittant  il  écrivit  fur  les 
nufalllc^  de  h  clitlTe,  }<t<  ffM\  tM»in\inf\t,  c'cll  i  dire,  rftie 
hffe  n'efi  ta:  lii^nt  d<  mm.  V.n  1667,  Il  uli*  é  Lcipfic  oii  il  eut  la 
o'ndiiite  de  di-us  jeunes  Seigneurs.  En  1671,  it  fut  fiit  Pro- 
ttreur  extraordinaire  en  HilUiIre  A  Wittenberr  I  n  1^175,  11 
iiLCL-<;ai  Carpzovius  dans  la  Proftflion  en  Potiii- ,  iju  il  sban- 
onna  trois  aniapics,  pour  reprendre  la  chargi'  ttr  l'rof'jiKur 
rdin.-ire  en  Hifrolre,  à  laquelle  d:tn»  la  fuite  il  joignit  celle  de 
'tofcflTetir  en  LarRuc  Gréque.  Crs  cmi>lois  ne  l'cmpêthérent 
a»  de  voyager,  il  vit  U  Hollande,  l'Angleterre,  la  France, 
-Ictf left  l'AlîenMieoe;  l>  fBi  Ptr  tOHt  Mai  feçK  aaii  lès' 
les  jkmnt ,  mafi  mine  det  Privée»;  tt  eut  accé*  dan 
Ts  n:'>Iinihénues  publiques,  oti  IT  ramaflà  bien  des  thréfors. 
'endant  ton  n'jour  i  Rome,  il  alla  voir  uneflatue  de  Cicéron, 
c  lit  dtvant  elle  un  di.'°cours  i  la  iou.inse  de  cet  Orateur,  i 
jui  il  aircU'a  la  parole ,  comme  s'il  eut  été  vivant  &  cela  en  pré- 
rr-cc  d'un  cr.-ind  nombre  d'Auditeurs  furpris  d'une  imagination 
i  fiaRiitiére.  En  170  a,  illaiiTa  la  charge  de  ProfelTeur  en  Grec, 
lour  prendre  celle  de  Profelfeur  en  Eloquence.  Quelque  tems 
près  il  fe  i\im"  <  Il  f  ivcur  de  fon  fr»-rc  ilenri-Léonard ,  de  fa 
harge  de  Proft'ireur  en  Hiftoirc ,  fc  léfervanc  feulement  le  tttrc 
i'honnraire.  lient  aulB  dan»  fa  fnileiadiicftioB  de  U HibliothC- 
lue  du  D»c  de  Saze-Weimar,  awe  le  titre  de  Confeiller  de  at 
'tinee.  On  loi  offrit  aiilenn  dhren  emplois  honoiablcs ,  qu'il 
ie  voulot  ptrfnt  accepter.  U  a  continué  lej  Commcntaitcc  de 
"l'fiiian  lit  (>Mtuor  funtmU  imferHt,  fit  donné  quelques  autre* 
luvra^ct  ciineux ,  comme  eo  itf79,  Hijlma  vttfni  Rigni 

,7'/f  fl:ir^u-viitm:im  :  &  un  autre  Ouvf.içe  intitulé ,  /.i-mnira 
a'r;;./(i:sfi'n  fraTtrif -:•  ;  iii  ifl^.t,  une  DifTertation  t!t  Rfi^io 

;  ^rrt/tu-.  Il  a  auHÎ  publié  diverfc»  fHirertaflons  Acadéniiqtivs , 
liinrpus,  desfnifcour»,  des  Icttrcf , &c.  comme  <>MiJcn« 
"tm-'yrirt  çf  /iHorMiinift  Farii  BTpimnti;  Di'JfrtatiMttJ  jlcnit- 
r  (j'riWi  «rçrim^nji;  [Yifftrtsti<m:i  IHfi^-.  t  C  ;  ..'v;  Epijhlt  ; 
-  iijhlif  tremue  varH  P»littti ,  in  pritntt  Hijtarici ,  yfrit/gitirw  fj" 
'^■.tcrarii aMiMiMiif }  JVpBiM  Latha  ff  Grgce  Mia  rum  fiuttffifaai 
(njcri^timeSta.  Il  tt  m  Onvrage  <]ui  loi  attira  bfen  des  afTaires; 

I  iXeÀtbllMtiytÊdkmétm^ffiKdMptlidrntis  Cmlii  Scriftml-uf , 
jJV,  Ceft  le  Juçemeat  libre  qu'il  pottoit  de  quinze  Jutifcon- 
ulres  ou  Ecrivain»  politiques  Allemand».  Crulîu»  a  ramalTé 
;outes  les  pièce»  que  cet  Ecrit  a  occnfionnées  de  ta  part  de 
^cliurtrfleifch ,  fi  tri  :i  lîonTvri  en  '■'T,  ('"'vs^  rtrre  â'.49(S 
v.ri-m5.ffa«3,  I.'t'i)îvt:'\:i'-  .'r  l.iipli,-  i'onni:nri  •  1  >  j'^gi^rL-rs 
if  Schurtzllcifch  éc  le  retrancha  de  ion  Corps.   Mais  il  fut  ré- 

lieux  ans  aprt».  Il  donna  lui  métne  un  abhréjé  de  fa  Vie 
l2'!5  une  lettre  écrite  en  ,  &  mourut  le  fcpticnic  de  juillet 
171- !>.  ♦  AQtt  de  Leitfie ,  i~nf  ,  f.  .|82.  Le  Pére  Niccron , 
Mtmirti  6tar  finir  à  t'h\Jl,  jfmxcs  lliujlrct,  ($c.  tmt  i. 
?.  M»i  Éf  ttmvx  j,  «4. 

^Cn USSENKIBDT  .  AbfnTe  de  Seua!îe ,  fltuée 
vtr>>  la  fource  de  la  rivière  de  Schufi ,  entre  BIberac  &  Ko- 
niRfccit.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  cbiit.iu.  Bértnger  He  .Schuf- 
aiiriedt  en  fit  an  monafiéie,  dont  il  liit  lepremief  Prevâti'an 

I I  <^8.  Le  Concile  dC  Bik  l«J  doHiB  eBlbliefe  tllted'AMMle.  • 
M  ity  ,  Dirr.  O.o!^. 

S  C  il  U  T  (Corneiric)  Peintre  d'Anver? ,  :ppar:a  r  JlTir.c 
aiie  vive  imagination  &  un  grnnd  talent  puur  la  Peinture, 
;omnie  on  le  voit  par  fes  Ouvr-igps,  qu'il  atTaifonnoit  d'idées 
poOtir|in;<.  llétoilpeu  employ»;:  &  comme  il  en  attribuoit  la 
Muf  J  h  réputation  deRubens ,  Il  «•emporta  contre  ce  Peintre, 
Se  I-  itait.i  d'avare?  mafi  Ruhens  nes'en  venges  qu'en  lui  pro- 
■"ô-l^'  ,t,',*?,^''"8^'.  r  r)--  J'ii'"^-  ^'i'giieU  Hedej  Pàntitt. 

C  H  V  I  ou  1 1  1  U  A  r  0 ,  CittMirmii  Infi$l* ,  ifle  de  la 
'.Uuic  iionsric,  cotre  les  brot  du  Danube,  eft  Apaise  en  dc«x; 


S   C  H. 

parties,  dont  l'une  s'appelle  lagrai\it  Scbut;  &  l'atrtte  /i  f^tti:* 
Scbut.  Komorre  eft  la  capitale  de  la  grande  Schut ,  qui  a'éien»!  de- 
puis cette  ville  jafqu'.'l  Pre^beurg.  Ce  pals  eil  agiéaide,  k 
rempli  de  beaux  jardins ,  de  gareniiet>  d'éMCat  m  dt  twM 
pitimHes.  •  Kournicr,  in  (knF', 

.S  t.'  il  U  (Jean  lkli:c  SinriJ.li-i  n.iquit  l'in  ir::,  à  Gui- 
fen  en  iielfe  ,  OÙ  fa  noble  iau<illi;  cit  un  luil  grande  i..^uuiioii 
depuis  quatre  cens  ans.  Il  a  icmpli  ioos  les  Empereurs  Kif 
mains,  Kerdinand  III  &  Léopoid,  dix>fcpt  ans,  U  cbaxge  dt 
Confeiller  Aoliqme  avec  toute  la  iâtiilacuon  de  fet  wagi&t» 
Maîtres.  Enfuite ,  le  Duc  de  Branfwlo-Zcll  le  fit  fon  peenier 
Miniitre  &  Chancelier,  charge,  qu'il  a  exercée  avec  t>caucuup 
d'honneur  jufqu'i  fa  mort,  qui  aniva  l'an  l6^^.  Son  péreju- 
ftus  a  été  Confeiller  Privé  &  C'î  inctliV  t  .r  i  L:inif:;r3ve  d  ■  f  leffe- 
DarmiVu't,  &  par  fcs  grands  livicts  -iii  C(jrtLrt.s  do  Rvr.'ii.lt  âc 
dans  d'autres  Ambaffades,  de  mùmc  «jin:  nir  fa  uvinf  l-.cnt», 
$'ella!]ui»  une  -:,n  roU ;don  univeriVIIr.  t  l'ijRi  Ju  Ctnnce- 
Itcr  Juliu»  fr*  l'orit  wulTi  diftinj^isfî.  Hrrm  t;  ,'  ik  j<3^i  -  Jltnri, 
ont  été  h'jnuTLZ  p  ir  rivupt  ri'ur  l'erdinanil  11,  ijc  licharge  de 
Colonel,  it  furent  tuez  tous  deux  l'an  i6io,  dans  une  m&ne 
oumée  pnehe  do  la  vHl*  de  Fimue  i  la  fmieiife  bataille  d<a 
Mont-biano  ou  de  WUfcnberg  en  Bohême;  oh  cette  fimlUe  a 
été  élevée  A  ladlf^ié  de  Comte,  &  y  eft  encore  fort  cl1iin«e« 
La  fainilledtt  trolnéme  frère .  nommé  Cbrifl»!éie,s'ci\  établie  à  la 
Cour  d'AnIpach,  excepté  fon  fecoi<d  lil»  ,  Jtm-  Htivie ,  qui  a 
fervf  dans  le»  troupes  Angloife».  Ceux  de  cette  branche  no 
font  pas  moinç  linnnrtrr  è  h  f;im:t!e  r^-jc  trs  a^im-,  &  fo  font 
diliinguez  en  û:vtii..j  occaîior.s.  Ju  l.:-ut- ,  iil>  du  Clian • 
cclier  jean-licivic  ,  étisnr  Confeiller  Privii  &  Anibatiaoeur  do 
l'Eletlcur  de  HrnnAvic-  l.uncbourg  i  Londres,  y  eR  moitl'aa 
1709.  Ses  trois  (jis,  qui  en  Angleterre,  de  même  qu'à  Hanovet 
ont  eu  de  grands  emplois  auprès  du  R  W  i),.-  h  Oramie  Htetagne. 
ont  continué  de  faire  beaucoup  d'honneur  i  U  famille.  Lf« 
OuvrtR*  du  Cbanoelier  lulfa»  (bot,  Djffaùuttm  ét  Vkmilt  Im- 
prrii  ;  Extrtittiiwad  Iitmulii  Ca(J^ium  findgk.  Le  Cbancellcr 
Jcan-Hehric  a  aolD  latdt  u  ciorilcM  IIvk  ibui  te  Um  de Fiw 
Itairttt  ai  JIW  tMkwm  (f  IMMê  FfaHte,  f^.  *  Ot  mMi  m 
été  fmsrni. 

SCHWABACH,  ville  conOdérable  &  Office  dans  le 
Markgraviat  d'Anfp'ch,  fur  îa  p^rifp  ri^-iéri;  t^t  Schwibsrh  ,  â 
doux  lieues  de  NutLUibi  r;'.  Hur:;i,Tive  rrt^  '  jtn.  l'^tiv/vi  ivtx 
Cammerltcin  &  fcs  apaitenances  en  1364,  de  Jean,  Comte  de 
NatTau ,  &  Seigneur  de  Hadamar,  pour  le  prix  de  •540'j  livre», 
ville  eft  bien  bltie  &  fort  marchande,  fur  tout  depuis  qu'une 
j  Colonie  de  Krançois  R<^fugiez  s'y  e!l  établie,  &  cultive  Us  aa- 
niûjcluics,  fous  rinfpcfUoQ  d'un  Dircfkcur.  L,eMarkgraveGuU« 
laaae  a  orné  tt  ylaoe  du  iMKèé  de  catee  vUle,d'«no  fimuiM 
qui  mérite  d'être  vue.  Ceft  1  Scbirabach  qu^on  inwnia  une 
certaine  forte  de  caraéWres  Allemands,  mk  porte  encore  au- 
jourd'hui dan»  les  Imprimerie»  le  nom  <fc  mwatari-  Le»  A!ark- 
gravi  s  d'Anfpach  y  font  aullî  battre  leur  monnoye.  •  JMâ::  -..  ^lU 

Urr.r.rJ. 

S  C  H  W  A  B  E  C  K ,  Comté  en  Sou-sbf  erfr*  Wir  l  j'  i-im  Je 
Authourg,  que  l'Empereur  actrjrJ:i  en  lïcfdï  1  :ii,iir,;  ;',  l  i'.vcchi 
d'Au?bourg  en  170S.  aprè^  f;uij  1  I^l.-iicur  de  iUviéic  rui  tté 
mis  au  Ban  de  rEn  r-  re.  -Mai-i  par  .'a  paix  de  Bade  ce  C\-.mté 
fut  ref\itué  i  la  Baviiire  auE  bien  que  Mindclheim.  Les  ancien» 
Comtes  de  Schwabeck,  dont  le  chlteau  originaire  fut  ruiné  CM 
iKZ,  portoient  aufli  le  titre  dcBaltabaufcn  &  étoient  les  FlO^ 
teétenrs  de  J'Eréché  d'Ausbouiç.  lladoirent  èuc  defcenduadet 
Rois  de  Pologne  &  de  Hongrie.  Lucu  aflbre  que  cette  ftmlile 
s'éteignit  fur  ia  fin  da  .Klf  tiécfe,  mil»  Brufcblus  fait  mention 
d'ERgon,  Comte  de  Schwabeclt,  qui  fiit  encore  en  1404,  Abbé 


du  Coiivcnt  iTOttyiibevren.^  Luc»  Gra/tn/«rt*  p.  sops.  BîS» 

\f  l^p^0r«  Siifo*  jOIAIIm» 


SCHWALBACH  ou  LANGEN  SCHWALBACH. 
bourg  de  la  partie  inférieure  du  Comtédc  Catze»iellcK<>(»en  appar- 
tenant au  Landgrave  de  HeiTe- CafTel ,  quoî-i'r  l  i-lfcicur  de 
Muycnce  y  ait  la  f  I^ute  Juliicc.  Cet  endroit  fameux  par  fes  caui. 
minéralei,  eft  environné  deptes,  de  vallées,  de  nontttnes  ét 
decdteaox  fort  riants  tt  agréables.  L'air  y  eft  sofB  très  um.  à, 
une  lieue  de  li  on  voit  fur  l'Arde  le  chlteau  de  SchwaM^ach , 
bltien  1371  .par  Guillaume,  Comte  de  Cai2encilebogen,&  qui 
parvint  par  troc  aux  Comtes  de  Naflau  du  tems  du  Landgrave 
Philippe  l'ainé.  A  50  pat  au  deiTu»  du  bourg,  dan»  la  Vallée 
de  RÎuntîcnbach  près  dugran:!  chimin  ^.u  y.h'.  .fa"c  xonf.î'ne  , 
fc  trouve  la  fource  des  fa:ncii('  s  i  inn:  irini  rn:',",  t  lairr-^  tffrnme 
du  cryflal ,  froides  en  été  &  tiédcs  en  hiver  :  on  les  voit  four- 
dre  en  bouillonnant.  Elle»  diarricnt  du  fer,  du  vitriol,  dti 
fouphtc  minéral  jaune,  de  l'ambre  iauno,  da  fcl  de  Cryftal, 
du  camphre  minéral,  &  du  fouphrt-  co:iii~:ur3.  Aucun  crp-pa-ti , 
ni  ferpent,  ni  rac,  ni  autres  infectes,  ne  fauroient  demeurer 
aux  environs.  Ce  fbten  JS|M»,  que  par  l'indication  d'un  Mfaa 
&  par  les  folM  du  Doftenr  Inbemamontanut,  on  comiiKn^  à 
fe  fervir  de  ces  eaux.  Tibemxmontinus  fiit  le  prémier  qui  les 
but  4  les  ordonna  cnfulte  1  l'Elefteur  de  Mayence  8c  i  l'Evôqoe 
de  Spire.  Dan»  l>  même  vallée  il  y  a  encore  d'autres  fourres 
plut  foibics.  On  y  trouve  auflï  de^  fouroetd'ean  douce.  Il  y  a 
un  sufrp  ÇchwilTiach  dans  le»  Etat»  de  NafTan  fur  l'Aar,  i  trois 
liji;..'.  l'.i  ■'-pfT.i'î  cic  Di.t7.  *  Zeilcri  Tofsgr.  HaffÏT.  Tabernsc- 
montjni  i-yal)er  •  Scbats.  Maty,  i)f3.  d't^.  ViSirnnairc  At- 
tcma-il  df  Hilt. 

SCHWANDE,  bourg  du  Cinon  de  Ottrls  en  SuiflV, 
fur  la  rivière  dr  I.ir.c,  i  -.lie  lic.c  :iii  .'l-~u«  il"  (itaris.  SchU'in- 
de  eft  le  lieu  où  fe  tient  tous  les  ans  l'atTembiée  générale  dii 
Canton.  H  dtoit  antrefois  une  Baionsle»  laiéOdÉnce  de  tes 
Barons.  *  Matv.  DiS.  Oiwr, 

SCflWANCa  IKiftSCBONaAV.  _ 

SCfiWAK. 
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8CHWANTIP0L.  r*««s  8 IT  AN  t  OPÙLCtf  ^. 

S  en  W  ART  (Ucrtholdtf)  «utremcnt  dit  CoxsiKNTt.v 
'^""M  iTZEN,  originaire  de  Frihourg  en  Allemagne,  &  Moine 
'wprofcllion  ,  fut  l'inVenCcur      ;  i       jrc  i  cm-kh     di-s  arme» 
*  feu:  malhcureure  exp:>rv,M;i  :■  qu  i!  J.-couvnî  pir  Icmovtn  de 
!?  Chyinie    On  dit  qtfriyjni  y^'^i  du  l'.ilpètre  duni  un  ir.nff;r;  , 
~  'ut  furprit  de  voir  ouc  11-  ku  y  pf^-  tout  d'un  C  i ii;>  :  <  ■  qui 
joWl^ea  d'en  chercher  ta  raifon.   Ii  la  conçut,  ic  parvint  par 
jur<iii'l  inveaicr  U  poudra  1  canon.  pui&  le«  armet  i 
Dm»  un  toM  que  noui  avooi  parmi  les  Oeuvmd'Al- 
oenlt  OimitmBerhotdeSchvfmi  MirAUr.  dic^'ll  étoit 
J-ordcller  ,6  que  ce  fut  en  prlfou  qi'M  imenu  !•  poudre. 

ufage  commenta  d'en  devenir  commun  vers  l'an         &  le» 
^^^'litiem  J'en  fcrvircnt  contre  le»  Cénoit,  principalement  au 
II  faut  pourtant  avouer  que  la  poudre  ^  ra- 
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"'-V  de  Chir, 


non 


ti\.^ruii        in.'.iiiaue  avant  ce  tcms  ■  là;  car  Pécraj.|Uf  & 


quelques  autre»  icmb.cnt  en  parler  dans  leurs  Ouvrages.  Scali- 
J'^';.  t'orcatulut,  Argolus  &  d'jutre»  Auteurs  nous  ooi  laiffé  de» 
'/^graniDC*  ing^lcufes  cooul-  le*  Inveaceurt  d'une  chofc  fi  per- 
^■•acutls,  ub  d'eux  fait  pailci  ■ioa  une  du  en  naeiiinM  «m 

yU,  finttas,  rtbier,  motui ,  /«rw,  kipitut,  «rAr« 

.S'îi.sf  m'.iKK,  M,,r[  l»t(  /(trou  arma  tint»f. 

^.ytrxQf  rapporte  encore  dutt  fon  JliaéraUc,  ces  deux  tert 

Crr'jtras  etsmuit  tripliii  it  /^twifimms, 
Stil^bura ,  Jai ,  mtrum ,  ftdnûmi ,  M» ,  gÙbth 

*.  '''îfrattjde,  é»  IttmtiUs  utriuf'jut  F^una.  Nauclérc  &  Palmé- 
i'"*.  mCbron.an.  iai3-  Mariana,  de  Hib.  jm.t.  i6.c.  i6.  Po- 
yJorc  Virgile.       keruttt  Invint.  1.  2.  c.  II.  Korcatului.  rfr/w- 
^''•is'Pbn.  CM.  i.  4.    Ramu».  &M.  Afal/i(w  A  î  Silmuth, 

I,  r  <^  lï  VV  A  R  T  il  B  O  U  R  G.  CoMi.  ert  un  de»  i::tat*  de 
■  r,   ''huriiige  ,  en  Haute  tecfc  llcAdiviMendeaxpinic*.  La 

■i^i^>-icurc  OU  nuriJùifuUi  eft  entre  le  DucU de  Wetmat  &  celui  de 
SPlïourg-.     Klle  peut  avoir  dix  lieues  Je  ItinK,  ft  fix  de  large,& 


comprend  les  Jlailliages  de  Schwartîhourg ,  d'Arnftct,  de 


Je  t  - 

>""h"K!ccJ».  de  Ruiicllladt ,  &  de  Plankeaberg.  L'wi/rrirur*  ou 
•'JP^fntrionale  e(l  entre  les  Tcrrci  de  S.T:tc  -  Hall  &  les  Comtcz  de 
^  ""xîrg  &  lie  I  lohcallein.  Elle  peut  avoir  douze  lieuri  de  long. 
?^  t.'i>viron  Quatre  de  lirt;? ,  fv  tilu  rtM.v-Tir.r-  ks  li;iil-i3ses  de 
^^nUerthaufien  ,  de  Krinkenluufen  ,  de  Straasberg  i5c  de  ll^^fin- 
Wq.  Il  yr  a  encore  dan*  Ici  i'Iiats  de  Schvrartzboug  le  Bailliage 
??,  J'*Utcjibt.T|f  ,  fUué  le  long  de  la  SiU,  fur  le*  conûnj  d^-  la 
f^>rnle&da  MsrlEgimWatdeCaleinbwh.UMaiibnd*9chwar»- 
c!l  fort  ttncieiine.  L'an  1349,  GtniTBt  de  Sdnmtxliourg 
'lit  CUi  Kinper«ur  dans  les  formes  i  mais  fc  voyant  empoifonné  , 


ct'Ji  rËmpire  â  Charte*  de  Luxembourg,  qui  avoit  été  éiu 
«^ururc  tontr-?!  les  régler,  prndant  la  vie  de  Loult  deEaviirc, 
par  fjt;-^-i,^u<'<s  MeiiriTi  i  dr  !  l'.rjipire,  ennemis  de  cet  Bmpercur.Sc 
toourut  à  l>>.i  ncti.it  noi*  après  fon  éicclion.  Les  Comtes  iie 
^^hwartabon  rg  lont  divifca  en  deux  branches  principales .  qui 
«  aillinguenc  par  its»  noms  d'AKUtieT,  &  de  K.i)DSLiT£i-r  ou 

SCHVV  A  RTZBOURG,  BaUliage ,  Ctué  entre  los 
l,antoni«  de  Krlboiug  &  de  Berne,  aufquel»  il  appartient  en 
commun.  Il  «ft  eonpofé  de fix  ou  fepi  grande» piroiiTc».  Le 
srÀ^  ■  ,  "^'l'^^'^^H'l'Ourg  tft  le  lieu  principal  du  Bailliage  ?c  !i 
relldencc  clu  ti.iiiUf.  Jji  paroilTedc  Waleren  comprend  Tin  v\  un 
tant  '^"KOî*  »juc  tijmriuv.  î.-  Hnbitanf  fon»  louo  .\\\Li\\ni-, 
9t  •RdfWrin        .      .  /jj;;,  ,■  r  ,  •  /j  Swlfc ,  fp  "!  -  :  -  ; ,    -  >  ^  «. 

S  C  H  "W  A  R  r  ^  W  A  L  U  r.   ynti  F  (J  K  t  1  M  O  1- 

ARTXPB.   Ryrt  ATTlRïrE. 

S  (  K  \V-  ARTZKNBER  g,  Comté,  petit  Etat  du  Cercle 
<1c  1  r  nf-c:>nie.  Il  eft  entre  les  Evéchea  de  Wlrtzbourg  &  de 
I! -.r;!'.'  ^i^  ,  C\  le  Mafltf;raviat  d'Onfpadi.  Il  j  environ  fept  licuc» 
,).'  kini^  .  VTc  une  deisrge.  Le  bourg  de  Schwartzenhcrg  en  cfl 
le  r»cipal.    Muimilitn  11  érigea  ce païs  en  Cointr  l'  .n 

,566;  et  l-'«?Tdinand  lU,  créa  Prince  de  l'EmpireJean  Ati'lp  ii,- 
de  Sih^vartsscnbcrg  l'an  1654.  Cette  Maifon  poiRde  aulTi  la Ba- 
yoi*"'"^  Seinshcini,  qui  eft  contiguC  au  Comté  dcScInnit- 

S  i-  U  W-  /\  K  ZEMAU.  giand  «ilbge  ,  ou  ponr  nsietix 
jlrc  cj-rii  t  r<tc  longue  d'une  dant-  tîeue,  joute  parfemée de  mai- 
ftitis  >'^"  »    «Jîie  vallée  du  Comté  de  Witgeni'.ein  i  huit  lieue»  de 
^14rp'iu«-  f»  ,    à  trois  de  Berleiibourgiit  à  une  de  LafTc,  petite  ville 
&  cip'talt;  «JuConité.    Outre  quctijuc  peu  iIl- clii;n;»s  îîboarpu. 
il  y  ••'"X  On  virons  de  ce  village  de  grands  prr.'.  ^  pati;n;;ftjufn 
»,î,-n  'l**'^    ^' en  bois  &  Jrs  brouUaiiles  d  une  grande  étendue.  La 
jîv  ict^'       l  : -1i_-r,  qtti  traverfe  cette  vallée,  jr  eft  aufli  d'un  grand 
utak^'-''    -"lais  c<-  (|iii  rend  fur  tout  cette  contrée  remarquable, 
ç'c-tt  li***  4«n  Hii''i?ans  font  la  plupart  desgent.  quidepuUle 
^oO'>"^^''^*I*«™t  du  XVIII  lit^clcs  y  font  venu»  hahltuer,  oti  de 
leur  P'"Pre  mouvement,  ou  parce  qu'il»  ont  ét..'  cf-  'T"  -  ^■■-\_ 
Icttt*  ,„  de  leurs  fcntimcns  par.;culier«  en  fatt-'i  ..    ,;  1  n, 

St        u  *'P^roient  de  ttouverli  la  liberté  de confcicnev.  Ikori- 
a^b**      »       dernier  Comte,  les  re^ut  bien  &  les  toléra,  fan» 
le»  R^"'^*^  ^•^       i      iu'  fit  qu'i!»  blrirent  un  bon  nombre  de 
'  ^xfotlSj.     Corrtn    dfin,r  le  but  du  plu»  grand  nombre  étolt  de 
J'une  tTwnifro  ibiiritre.  il  n  y  eut  rt'sbord  aucune  églife 
j  c'd'' '  P''lil  ic  ,  rha;u:'  l'y.-^i:?  les  L",'.'rcii-.''  pirticuln  r'^  <'c  di^vu 
''         ^ ''          '  ■  iuirL- i  r-n  ci.>iliuii.i.{â  à  fufnjcr  liivtrûs  Ctmiitiu- 


auttî  ou  affembL  c  i:  dont  ciiaoïae  eue.fcsciotlcef  i  pirL  Lea  I 
lacir^lcs  de  (et  atcfflWM  dtotent ,  |.  kqc  efpéw  d'AQabf  ^ 


litlet,  oa  ob  ap|ielJoit  communétnent  ktnmiaimx  Batifias.  it* 
avoian Mcuninnu de batifettou» ceux  qui  fe  tangicolcnide  lent 
côté,  %t  è  naiftalion  dci  prenlert  Chréticnr,  tout  leali  Manl  é* 

loicnt  communs  entre  eux.  Ils  choitilfolent  d'entre  eux  des  E- 
véques  &  des  Anciens.  Cette  Communauté  ayant  duré  pendant 
'■«•pf  fti  huit  ans  commença  derechef  i  fe  diviier  ,  &  la  plupart 
d.  i  Mi  ii  hrc»  allèrent  en  Hollande  fe  join  lre  aux  Mennonilles. 
2.  Une  tommunauTé  i'tm'pirtt,  qui  fublilloit  encore  en  i7i<5. 
Quelqucs-Unf  d'eu»  arrctttnt  toute  forte  de  .nouvi  iiK  n'  txtrrî- 
ordintttc*,  &  dan»  le  k  m*  qu'ils  fe  difent  agitez  de  l'clprlt  de 
Dieu,  ilf  dnwnwBt pendant  une  dead-tacnKunenàftlifim- 
me  horf  d'eux  mine* ,  après  quo{  ih  coDimeneent  ï  pmnoncCf 
de«  exhortations  i  la  repcnlance  &  detprédiAiontdetjnfemCPt 
de  Dieu ,  tant  contre  lie»  Etat»  entiers  que  contre  certain*  pâlti- 
t'r  k  laS-a-,  qui  e(l  préfent .  :i  rviiri  de  couchef  par 
<  :  I  ir  roi:*  L^- ',■.11.  i  l;.  ,  ;;>Jit.  Plufieur»  d  ltIii  cU^  ont  »Uin  fait 
de»  tourner»  dan»  d'autie*  paîs  &  0*1;  killif;;(:  k«  hommci  1  la 
piété  par  des  exhortations  de  cette  r::it  jrc.  Ourr.  tes  deux  Se- 
ftes  il  n'y  a  point  d'autre»  Ilabicans  it  Schwarzcnaa.  Le  Comic< 
quf.corave  non*  ra*onad<H  dit*  Ioa  tol«lii{t,  «nfz%aoit  aullt 
des  impôt*  fort  niodiqnea.  Mail  dapalab  non  arrivée  en  1723. 
le  Comte  Augufte,  fonfrérei  Iuiafliec6l«,  &  regarde  ces  gens 
de  toute  Dde  autre  aianito.  Jl  prétend  que  les  lUbitan*  de 
Schwarzenau  foient  traite*  comme  fe»  autres  .Sujets. Jt  regarde?; 
comme  des  ValTaux.  Mais  cette  rellriclion  de  i.i  liberté ,  dont 
ces  tens  ti  avoient  jouî  j«fqu<<%  :><  >n .  e!l  ••eu  tle  Jear  soùt,  que 
pluflcurs  d'entre  eux  orr  dt-  1  .;.ii(ic  li  ur  k  m.-iit.  i ,  nonobdant 
que  pour  fc  racheter,  ils  foient  oblixex  de  coder  au  Seigneur  li* 
irelotaie  partie  de  leut*  btaga,  tun  noorim  dt  «n  FuiMtl- 
mus  eft  allé  tian*  lea  Calonfca  dei  Indea.  *3iimfttt  mmof  feHtt, 
XMNm.  Mtmanddt  SAlr. 

S  G  II  W  A  T  Z.  petite  ville  du  Tirol,  iituéc  furl  lnn,  à  fiîï 
lieues  au  dc("'L's  d'fn:'-(urV.  Out'i;ui-|i  Giojr.ip^L'.  prennent 
SchwatZ  pour  I  iii^iiiinL*.-V:i':ifi;Mi  ou  S-jiitu„; ,  vi,.i' du  .N'ori  ijUC, 
que  ri'n'i'ri  ^  phifent  i  Sur-I't  ri; ,  village  ilu  'i'iiol  ,  lur  1j  ri - 
V!  Ti-  .j-Kift.;-..!.    *  Mary  ,  J)rl.  ■■in-r. 

S  C  li  W  K  H)  N  I  1  /.,  une  des  plus  grandi»  l'rincipauteî! 
de  la  Siléfie.  Elle  cmtine in»  l'Orient  avec  te  pal*  de  Brieg* 
vers  le  midi  a*e<  la  BoMoie  de  leMunllerberg,  vetaleCott- 
cliant  avec  le  Jawer,& vers  le  nord  avec  leiFlilIcIpaatez  de  I.i- 
gnitz  &  de  Brcllaw.  Elle  appartenoit  d^tbordauz  Duc*  de  Pia' 
ue.  En  laf.S .  elle  eut  fon  premier  Duc  propre ,  nommé  JMtflaTt 
ttl*  de  Bolellas  If  Cbauvt,  Prince  de  Lienitz.  Il  étendit  fort  leu 
bornes  de  ci  rte  Principauté  en  iipi.  Holefiai,  fil»  de  Bernard, 
Duc  de  Schweidnitz,  étant  mort  en  t  jC!',  ct  cte  Trincipauté  par- 
vint ,  en  vertu  d'un  certain  contrailil ,  entre  tes  mains  de  Charles 
IV,  Roi  de  Hohémei  DepuI»  cela  elle  demeura  toùiours  atta- 
chée i  11  Couronne  de  Bohême,  oui  en  nomme  le  Oouvernuur. 
Il  y  aanffi  une  Chanbee  rurale  de  MuaUe  il  n'jr  a  point  d'mpei, 
de  dont  le  Conte  de  SchalFgotlidi  eft  fe  néOdeoi.  Cette  Chun* 
brc  tient  fes  féanccs  de  ttob  en  trots  mois.  La  ville  deSchwcid- 
nitz  fur  le  Wef.riti,  i  dix  lieues  de  Breflaw,  étoit  autrefois 
«ITea  forte.    Ki:ecftslT.;  -    .    -  - 

(t  lie  \Venci.0:-.5  a' 

Elle  1  beaucoup  rnul1-rt  pi:  I  tin^r liVrrent  du  17  ffiucmbre 
1716.  qui  confuni-i  i''5  iii.iil'^:riL- ,  mais  lour  a  rU\  li  blm  rebiti 
que  Schwcidr>^t^  tll  aujourd'hui  une  de»  plus  belle»  viik»  de  la 
Siléfie.  (Quoique  ta  Bourgenil  pourta  nwUlcure  partie  foient 
Luthériens,  fon  Confeil  eft  pourtant  cOmpoftdeCttboliques.  qui 
font  aufli  en  polTeflîon  des  églifes.  Par  le  traité  d'Utnabrug  . 
le*  Ltttlliricns  ont  une  églife  hors  de  la  ville  ic  par  le  traité  fait 
m  T--"^,  er.frr  rKnipcri  ur  Jok'pfi  &  le  Roi  de  SiiCd-' .  ils  ont 
3uiXi  u.i;.-  licolf.  .Au  rtirccate  vdle.i  beaucoup  f<j..*-\i:  p  r  la 
£ucrre  de  loaiM,  ayant  alcernativemeoc  étéalii^ée par  lesSué- 
aois  ék  par  icald^étlini,  nkaellt «|i||li(|îi^  mnnata.  iW. 

SCHWHiNFURTs  vnie  Impériale  d'Alleac^,  éloi- 
gnez de  3.T  degrcz  du  prenlcrnérldlcn ,  &  d'environ  s»  de  Té- 
quatcur.  Elle  eiV  fiiu^i"  f<ir  le  Mein .  prefquc  au  milieu  del* 
l'ranconie  dans  riivi  Llit-  de  Wirrzbourg,  &  commande  i  quel- 
ques villages  qui  font  riches,  il  «  y  l'iît  un  grand  tra^c  de  fro- 
ment, de  dnps,  de  toile»  &  de  p  uhm  n  d  siye..  Cette  ville, 
du  tcms  de  l'Empereur  Henri  III.  .ip;>artc"  i>it  i  Othon  ,  qui  fe 
i:onimoit  Cpn.'r  de  Scbwtin/utt.  Elit;  lut  enfuiie  i  l'Empereur 
ft:  (ievint  IirpéflaleSc  libre.  Le»  Kiiipereurs rengjfiérent  en 

I  Kvé  >u  le  Wirtzbourg ,  &  diaansaprètaux  Comte* delkn- 
nt!i.  ig,  qui  vendirent  i  cet  Evéqae  la  moitié  de*  drolu  qu'Ile 
avoif  nt  fur  cette  ville,  dt  anUnl'Einpercur  Vencefi»?  prit  encore 
une  groffe  fomtne  de  cet  Etéque  pour  la  charger  davantage,  de 
frriL  ']ii'r"e  s  ell  fouvent  rachetée.  L'an  iSTfi.  «-'Ile  vendit  la 
Pmi'r  de  Oochsbeim  i  l'un  de»  fuccefl'curs  de  Gérard  do 
Schw!i!k'!'C"..'g,  qui  lui  avoit  rendu  la  liberté.  Eniuiic,  elle  fe 
mit  tout  1  [  ri  rraion  de  Nuremberg  &  re(ut,  i  fon  exemple, 
les  Suédoi»  en  1647.  La  République  eft  compolec  du  Conleil 
fccrct  des  fix  Andcns,  qu'ils  appellent  I>cr  S*f*/tr  5j.inrf,  du 
nombre  defquels  on  prend  te*  Confult ,  nommez  Obrm  Hurler- 
mMw,  qalMKliprincipileanKirItd»  Jl  y  a  fix  Echevina.  qnt 
arec  ceni-ct  Ibnt  le  nonbrede*  dOBaw,ft  font  appeliez  Ottêtht*. 
Herren,  e'efl  i  dire,  Juj^ts  ou  Sri^tirurr  de  lu  Juftkt.  11  y  a  en- 
core dottïeWnafeurs ,  qui  font  appcllczavec  ce»  douze  premiers, 
aux  Jotrrs  ordinaires  du  ConTi-il ,  c]ui  font  !e  Lundi  S;  le  Vendre- 
di. On  V  fii'  entrer  r-i:,i..T  j.tf.iires  intpoitaDti'j  ;'.'.ti;tre»  Ci- 
toj'Cns.  i^ont  le  noitihre  dopeiid  de»  OLX'i'ions  ,  &  Ir  Sénatle» 
élit  tel»  &  e'n  ti.\  nombre  qu  .1  veut.  Douze  amies  s'.krenblent 
avec  les  vint -quatre  pour  lescaulMaimlneiles ,  ût  quand  il  eft 
que'^ion  d  élire  le* Mafilteaca uu deMw quetquei  Mpt^tioi»» 
ijuli  autre»,  noiomtjs  Oie  jfttfirt Wfe  le |MNiM<r,  affi- 
lient aaz  compte*  piftfllc*  «n!  retendent  ton*  le*  an*.  Le  Sénat 
l'élut  léna  tematft»  ,  «n  doMe  endiMMerqua*  midi ,  In  Ha. 
A  a'3  ^• 


pfinde,  8c  fe*  églifes  de  S.  Stanillaa 
Maiinn  de  -  ville,  méritent  d'être  vue». 
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utu  «îoivent  itre  tire»  en  inlUnce  p*r  dwiut  le  St*dtt-G*ririt 
il  ta  Jujlùe  <ii  U  vilir.  Il  n'y  a  point  d'appel ,  ft  ce  n'ei'i  au  di  - 

Jf  deux  cens  florin;.  Q.ioiqt!'i!i  fnicTit  environne?,  li  ls  urre» 
c  riCviquc  de  Wittz'ji/irtJ ,  :l>  •  .ii>puycr)t  ttUcniLn:  mr  iuars 
anchifet,  qu'ils  ne  lut  Utlknc  prin.tic  lar  vkix  aucun  av^nugc. 
lette  ville  cit  Luthérienne  St  vVit  i»rcau£iDcot<e  par  les  bieoi 
ue  le»  Luthérien»  y  potUrcDC  lortque  Jùlei-Ueâor,  Evé<]ue 
e  Wiitzbourg,  leiduflh.  On  peut  II  covpUr  CMie  le*  foriei 
hiee*  d'Allemagne.  Se*  covironi  fonitrèt-fertnn.  *R(w, 
)^migt.c.  13.  Mander,  I.  j.  Audiffrcc,  Gitgr.jfnc.  (f  Modem. 
mu%.  Th.  Corneille,  DiU.Gngr. 

S  C  H  W  Ë  1  N  1  T  Z .  petite  vitic  de  la  Haute  Saxe.  Elle 
(l  dant  le  Duché  de  ce  nom  ,  fur  rKljlcr ,  i  cinq  lieuca  de  Wit- 
:nbtrB,  vers  le  midi  oriental.    *  Mity,  Dià.  Gitgr. 

S  C  H  W  V.  1  T  Z.   nyi  SUIT  Z. 

S  C  H  W  K  I  T  Z  F.  R  ou  S  U  I  C  E  R  (  Jean  -Garpard )  Ce 
ivant  Biijuit  i-n  i6;o:  or.  crjit  que  ce  fu:  j  Zurich;  msiSOS 

en  cil  pas  certain.  Vint  ans  après,  c  clta  dire  en  16+0,  Uallt 
n, France,  oîi  il  étudia  i  Saumur en Tliéolo(te fou Mn  Amy- 
auld.  Cappci&  de  W  Place,  &  i  Monuobm  foui  Mri  Charies 
(  Catrlllblct.  Aprèt  un  fiiour  de  deux  ans ,  il  revint  dans  Ta 
Mrl«,  ob  <bn  iittdition  le  lit  bientôt  dillingucr.  U  profeUa 
jng  ■  tems  le*  Langue»  faintes  i  Zurich .  &  fut  toujours  regardé 
omtnc  un  des  piu*  grands  ornemen»  de  cette  Ecole.  L<rsde- 
otrs  de  fa  profefîîin  I  jy.int  engagé  1  lire  attcotivcment  &  avec 
x^iitudi:  I  -  i'  fiS  Ori  Li,  il  en  tira  la  matière  de  plufleurs  I:- 
•res,  dont  le  plus  utile  &  celui  qui  lui  coûta  le  plus  de  triviil , 
'.\  fon  Vùrcjtr  EccUlufii^ut  en  Latin,  tiré  de*  l'orcs  Gri.'Ci ,  6; 
ange  par  ordre  alphaliétique.  11  y  donna  vint  ans  entier;  de 
oint  &  de  veilitft:  encore  apris  ce  teins  - U  le  pvdi-CU  dix  au- 
fci  années  dani  fon  cabinet,  s'occupant  i  le  midie  meilleur, 
Hi  par  te  MOpia  luBiéiet,  ou  par  cellea  des  Savant  qu'il  voyoit. 
Zt  Att  lIlfiàlieleBii'Rjodolptic  WetAeia,  Doâcur  &  Profeueur 
«  TliMofielBlle,  qui  le  fit  Imprimer  en  Hollande  eo  1682 . 
m  dêua  volonet  in  foli».  Il  a  été  réimprimé  i  Amflerdam  en 
723,  avec  beaucoup  fit-  cnrreftlons,  S  un  pluî  fîranJ  notnbTc 
l'augmentation:  qui  en  i'ont  un  Ouvrîjjc  tout  iiuuvt-au  ,  &  l'un 
les  plus  utiles  qui  ait  pjiu  dcpui»  loDg-teins.  Il  ei't  néte.'iirc 
lour  l'intelligence  des  P.Tes  Grecs,  ftTofi  y  trouve  c;uaii:ité  Je: 
•oints  d'Anttquitl'  il  iliùuire  eccléfiallique  fultdcueui  cci«ir. 
i».  Srhwcuzer  iMoiiriit  i  Heidelberg  le  «8  de  feptembre  17^5- 
■  BiMhtb.  RMjm.  des  Uiivrt^M  du  Sao.  de  ïEunft ,  utmt  2. 

"sch'w El  T  Z ER  OB  S UICBR  Qntt-Heitti)  Alfl da 
wécédeot,  siqait  i  Zurich  le  feptiémc  avril  &  y  fut  reçu 
MEoUlie  en  1664.  Après  un  voyage  i  Genève,  &deilâBiSt', 
ISoaibourg  &  1  Heidelberg,  il  vint  i  Hanau  où  onluidonnu 
a  Chaire  de  ProfedTeur  en  Pbllofophie  &  en  Grec.  11  n'y  ivuii 
ju'un  an  qu'il  yétolt,  lorsque  le  Confeil  de  Zurich  !e  rjppellj 
lour  lui  Ji-nncr  une  tilacc  de  iM.uillre  i  la  campagne.  Il  y  fut 
)enJant  16  ans ,  iu  bout  lie^jueU  U  ùt  donnii  pour  Vicaire  i 
on  p<!rc  valétudinaire,  ju:]Uti  il  fuccéda .lalli  dirjs  ia  Profellïon 
lu  Grec  &  de  l'Hébreu,  ha  1704,  rtlecicui  Faiâtin  le  nomma 
'on  Confeillcr  Eccléfiallique,  &  premier  P.lIIcui  i  Heidelberg. 
tl  prit  U  delTut,  pai procure,  le  dégré  de  UoAeut  en  Théolo- 
.ogle  i  Bile  te  ai  an»  tfOf ,  &  patiit  pour  Heidelberg  le  deu- 
iMme  iTril.  Il  y  motunic  te  93  feptembre  de  la  mime  année. 
Voici  la  liile  de  la  meilleure  partie  de  fes  Ouvrages,  Orbiifg 
Êetkfiie  Fdta  ex  Aitcaiyitfi,  oui  a  été  traduit  en  divcrfci  Lan- 
gue»; Cm^tndimn  rbjjicgÀHfitttiKo-Cartejiantti  JusNaturstf 
Stntium  JdttM»  Sntmatka  traditua  ;  CanmefUitriiu  Critkt  -  A 1 
Xftkuf  in  E'/.jiùlam  S.  Pauli  si  Cei^ffm/tJ.    •  DiOtm.  MrmarJ  J.- 

S  C  H  W  E  N  C  K  F  E  L  D  (  C^Tpard  de)  Gentilhomme  du 
XVI  fuicle.  ilTa  d'une  ancienne  famillt  noble  de  Silélîe,  naquit 
JaiK  fon  château  d'UŒg,  dans  le  Duché  de  Lienitz.  U  étudia 
d'abord  pendant  deux  ui  i  CokMcne»  4c  penouplaflairs  an- 
ai^ci  enfutie  dans  divetlÎM  «ntm  UDlvcxutez.  Il  ptilk  depuis 
aoe  partie  de  ft  vie  en  hoaime  de  Cour,  particulièrement  i  la 
Coar  de  Cbtrici,  Duc  de  Muntlcrbcrg.  Il  apprit  infuite  feu- 
.ement  te  CieCt  de  Valentin  Crautwald ,  &  lut  aflidùmcnt  les 
Père»  Orco  de  l'Efeliiè.  Il  fut  d'abord  dans  le  parti  des  Proie- 
lins  contre  le»  CathoHoue* ,  &  en  janvier  1524 .  "  publia  u.tIi 
vre  adrelTii  i  Jacque:>  de  Silza,  Eviquc  Je  Krel>.*',  où  il  cx 
hortc  ce  Prélat  5  embrjiref  la  faine  (loftr:ne,  fit  i  tantribuer  à 
fa  propag  ii  h.n.  11  étoit  a!or«  Chanoine  au  Culléf:e  de  S.  Jean  i 
Ligt;itz.  iiientoi  autéi  il  «ut  avoir  remarque  divers  défauts 
dans  les  Réforme!  «  publia  un  Traité  dt  l'Ahui  ^u'mfait  de  fE- 
oangiU  m /aiitur  dt  lafieuriti  (bântUe,  adrelTé  i  f  rédéric.  Duc  de 
l.{|p)ii(>  En  isas  •  M  Veodwdl  apnt  le iowr  de  S.  Aadré ,  il 
:onrén  i  WKteaberR,  par  ardre  do  Frbm  4e  Lienitz  &  en  nré 
fence  du  Doaeur  fiugenhage,  avec  Luther,  fur  l'article  delà 
fainte  Céne.  Mais  Luther  ayant  mieux  connu  dans  la  fuite  les 
reniimen»  de  Schwenckfeld ,  le»rej€tta  hautement  Se  ne  voulut 
>lus  avoir  i  faire  avec  lui.  Voici  quels  furent  entre  autres  les 
ri.-fjiun»  de  Schivenck^tiJ.  Il  difoit  que  l'Ivctiture  Sainte  ne' 
:ûit  pas  cetru  f  uole  de  Uilu.  à  i.iqaclle  on  attribue  tant  d  effi- 
cace ,  unis  fcuicmetituo  temui^nage  rendu  i  cette  parole;  Que 
la  vt'rrtiible  parole  de  Dieuétolt  Jcfus-  Chriften  nous;  Que  le 
MinUlûie  public  de  la  parole  &  i'adminiflration  des  Sacrement 
n'itoicni  pu  «dccOraires  le  MooDCribnoieot  rien  au  falut  ;  Que 
cctuiiii  ftMil  éceit  on  vèrioble  Serviteur  de  Dieu,  capable  de 
:,inrn!imr  A  la  converfion  des  hommes,  qui  Aost  iaiaiédiate- 
mcnt  illumiii*  Je  rEfprit  de  Dieu;  Que  chaque  Fidèle pomolt 
■nfeiKner  par  lom  où  il  fe  trouve;  Que  les  Sacremens  ne  con- 
rj  rent  :iucune  grâce  i  celui  qui  les  reçoit  ;  Qu'il  ne  faloit  batifer 
pt-rfonne  avant  qu  il  fftt  converti ,  Que  lamanducation  fpiriruei- 
le  par  ja  l  oi  du  eorpi  ,\  Hu  f.mg  de  Jefus-Chrill  fuffifoit  ;  Hue 

ajuitmcacioD  oe  le  failbit  point  pot  rlmputatioitdetajuiUcc  de 


S  C  H.  SCI. 

lefui  '  Cbrtft  par  la  fol ,  mais  par  le  renouvellement  ia  caor  par 
f'Efprit  de  grâce  de  Jefus-Chrill;  Qu'il  luilit  d  ■  fe  confcffer  i 

iefua-Cbrfft,  quoique  cependant  on  pouvoit  bien  confulier  un 
lomine  éclainl  'i  le  f^iire  prier  Dieu  pour  nous;  Que  Jefus  Chtitt 
félon  fa  nature  humiiloe,  n'étoit  pas  une  créature,  quoiqu'il  c&C 
pris  fa  chair  de  la  Vierge  Marie.  Après  qu'il  eut  divulgué  ce* 
fentimens  pat  écrit  &  dana  det  difca4Uf  lamilieit  avec  Uivctfca 
peiroBMtj  u  fitt  UaMOt  Bépiifé  ■  fe»  Uviwdtflesdiii» 
mec  ft  rcfinei,  &  lui  Béa»  dÂSIL  de  aale  liAite  qu'il  De  fttt  pïe^ 
que  nulle  part  en  filreté.  Il  llK  MBld  de  la  Stlfifie  eo  isi7par 
le  Roi  Ferdinand  &  par  ie  DueFiddérk.  Il  a««It  trouvé  en  Si- 
léfie  tant  de  Sectateurs  qu'en  1516  on  y  n^égligeacn  bien  des  en- 
droiu  le  Batêuie  à.  h  feinte  c  éni .  Le  Ljuc  i  rédéricde  Lignits 
avoir  lui  même  prii  gûùt  pour  les  iV'.tiijteas ,  jufc^ucs  i  ce  qu'if 
en  fui  Kiléri  par  V'alentm  ,  l'ridland,  I  rotittndorô ,  6t  qucUiuci 
autres  1  héologiens.  Scbwcnciifcid  palTa  de  la  Siléfie  i  Huui- 
bourg,  où  il  publia  divers  Ecrits  contre  Luther,  fut  s'inûnuer 
auprès  de  Quelques  Idiuiârca  de  cette  ville,  &  iofccû  divcx&a 
perfoDoe*  de  fe$  erreur*,  il  ae  letoarna  pli»  ca  Sitîifie.  mai* 
demeura  prefque  tcAjoun  daoi  le*  vUtei  Impériale*.  Son  plue 
long  féjour  fut  i  Auibourg  où  plulîeurs  des  priruupaux  t'acta- 
chéreatilni.  Il  mourut  i  Utm  le  dixième  décembre  1561,  igé 
de  71  au,  làns  avoir  révoqué  aucun  de  fes  fentimens erroncz. 
11  eut  en  divers  lieux  un  nombre  d'Adhéran*,  quoiqu'il  protclUc 
conf^iiinment  qu'il  ne  vouloit  point  s'ériger  eiî  Chef  d'une  Seele 
.•■.uavelle.  On  trouve  encore  aujourd'hui  enShélic  dins  quel- 
ques vjllat;e>  de  Goldj'.rg  des.'îrh'.ver.i.kruJicns,  qui  cepcnJanC 
ne  font  aucun  bruit  &  v,,eiit  pailiS.cnii  iit.  ScsEaits,  qui  d'a- 
huri avoieiil  paiu  p^itiie  iniSav,  partie  in  fuari«,  ont  l'Cl^  im- 
primez m  /*Ii«  en  is<S4>  par  le* foins  de  fes  Difciple«,  Tar.s  le 
nom  du  lieu  où  l'éditioD  s'ell  faite.  On  doit  en  avoir  fait  une 
nouvelle  es  1591 ,  en  quane  volamea  in  ^uatit,  *  Arnold* 
J&tarr-  fTtft.  tt.  1.  il.  16.  t.  20w  Licfiinann ,  in  D^ptat»'  dr  Aa^ 
tint  Stt'/knim.  fHS.  /illmand, 
SCHWKRIN.  r<y«a  S  WE'RIN. 
S  C  n  W  E  T ,  vilie  d'AII«>m«g»«e  dsrjs  la  Marche  Uckera- 
ne,  l'i:f  la  rive  gjuehe  de  l'Ddvr,  dans  i  hieftorat  de  Brande- 
bourg. Elie  ell  au  nord -«11  de  Ëeilw ,  dont  elle  cH  éloignée 
de  feize  1  1 7  lieues. 

SCHWIBUSS,  en  Latin  .^h^ibufun  i  Su:b>itmim,  ville 
&  Ci-ré\e  d.ms  le  Uiiché  de  Gloj^air,  ;ur  '^iJîiMeres,  de  la 
Marche  &  de  fuloi^ne.  Lllu  a^paiiient  i  J  Lm^eieur  comme 
MiOldeBobéme.  Ce  païs  eil  fertile  en  blez,  en  vin  &  enfruin. 
La  voie  B'eû  pas  fort  grande ,  malt  aifez  (orte,  étant  aMmlede 
bons  balUoni  «  de  foOez  marécageux.  En  1541  tCUe  ttW  Je 
ConfeflioD  d'Awbuurg..  •  Zeileri  Ttpogr.  Sikj.  HenelU  SUt^ 
/^ùpbit  rentvsita.  Diù.  ÀUevand. 

'  SCHWINBURG,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  efl 
fur  la  ciïte  de  Fianle ,  vis  i  vis  des  Ifics  d'Airocèc  deLangeland» 
•  Maty,  Dtil.  G,-.,  r, 

.S  C  11  VV  l  1  S  uu  S  C  H  W I  T  Z.    rpgtt  s  u  I  T  z. 

s  c  li  V  0  L  O  w  I  E  ï  z.    r»yea  S  C  11  I  l>  L  O  W  1  T  2^. 

♦SCHïLÂNDER  {Corneille)  ii»jiliiidoi5 ,  fut  Méde- 
cin i  Anven.  On  a  de  I  ui ,  De  MedUina  jijirtltgîc*  Ubri  fMutrî 
PraMeCNrar^.  *  Valère  André.  SUUiMi.  ^ktt  p.  I64. 

SCHYEOS.  MjttsSCHlJL-a 

S  C  L    S  C  L. 

QCIADREXSIS  ou  S  C  JI  A  I)  R  E  N  S  1  S  (m»c) 
J  Ecrivain  Syria.jue.  ■Ma;on:;e  du  M.jni-Liban,  avoïc  foa 
nom  du  bourg  de  iîcbadra  &  s  u  oii  vers  'e  , >'ii!irrierict^ment  du 
XVII  fiéde.  Il  fc  donne  le  tlirc  J  .■liLiKvéijue  Je  i  ripoli  en 
Syrie,  &  compoCa  pour  l'ufage  de  t&s  CocopiUiutct,  une  Gram- 
maire de  la  Langue  Syriaque  en  Syriaque,  qu'il  fit  imprimer  i 
Rome  au  Collège  des  Maronites  en  1636,  lorsqu'il  étoitdéia 
fort  Ifft.  Peur  la  eonpolition  de  cet  Ouvrage  il  t'eft  feivi  d» 
diver*  UvrefftOiamDHifei  Syriaques,  oui  n'ont  janala  été  te- 

Erimées.ft  dont  il  fait  mention,  comme  de  Grégoire  Bar  Ebro;<>,de 
lavidJiarPaului,  deJohannesStuDenfis,d'Elic,  &  d'autre*.  On 
trouve  dans  la  préface  écrite  en  Langue  Arabe ,  mai*  Imprimée 
avec  de$caraâèreji Syriaque*,  bien  des  circonllance*  qui  tegar- 
dcrit  la  perfonne  &  la  famille  de  l'Auteur.  11  dit  que  foa  père 
J.  jn  Bbn  Schadjack,  qui  mourut  peu  aprè«  avoir  ctétMevé  i  la 
charge  de  Métropolitain  dans  fs  patrie,  tivoh  été  envoyé  i  Ro- 
me en  ,  auprès  du  Hapc  Clémen;  VIU  ,  avee  ijUJtre  de  fei 
bis,  Cyiiaquc,  tMii;hiul,  ^c:gtu»  <^  lûac.  U  ajuùic  que  lui 
Ifaac  avoit  étudié  &  cnfeigné  au  Collège  des  Maronites  i  Ro- 
me, &  qu'enfuite,  fon  parent  Jean  Hefronita  &  quelques  au- 
tre*, l'avoient  foUidU  de  foire  tmeOnoHDalnSyfb^;  qt'é* 
tant  depul*  retottmé  dan*  <a  patrie.  Il  a?oft Clé  Archlprtee  A» 
Tripoli  pendant  dix  ans,  au  bout  defquels  en  1629,  il  avoit  été 
élevé  i  la  dignité  de  Métropolitain  de  Canubin  &  des  lieux  qui 
en  dépendent  ;  que  le  Patriarche  Jean  l'avolt  envoyé  deux  fois  i 
Alep  &  qu'enfin  en  1635  il  étoit revenu!  Rome  avec  fes  deux 
,  Jaques  &  Jean  ,  Diacres.  *  DiSiermairt  Mtmand  de 
Hilt. 

S  C  1  A  I.  A  C  ou  se  II  A  L  A  C  lî  fVi^tnrius)  Syrien  de 
r.ation,  natif  d'.^ccur,  du  .Mo:;:-  Liban  &  Maronite,  vivoit  i  Ro- 
roc  dans  le  cainnJcnceTier.t  du  XVii  Ciçlc  4.  y  cnfciguoit  le* 
Langues  Orientales.   Il  étoit  en  mcmc  tems  ProfelTeur  en  Pbl- 
lofophie ft  en  Théolc^ic,  il  s'ell  fait  un  ooot  par  la  TraduAion 
Laïuw  dn  Liturgies  de  Bafile  le  Grand,  de  Grégoire  à,  de  Cr» 
rllle  Alexandrin ,  qui  font  écrite*  en  Anbew  Xile  a  été  lopn* 
méeen  1604-  On  a  aufl!  de  lui  iiiiiadaifc  ed  Cra— arfi'i».^*- 
bicam ,  imprimée  i  Rome  en  1622 ,  tl  nne  Tnduftloa  des  Pfeau- 
mes  Arabe»  er.  L.iti:i ,  qu'il  fit  de  concert  avec  Gabriel  Sionite, 
6c  qui  fut  imprimée  i  Rome  en  1614.  Enfin  .  H  fit  imprimer  ea 
I6ii  ooe  TiadBâioa  Latina  du  ramaGMdiifW  ùu  k  Uvre  de 
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iob.    •  Ex  litis  Scri-tit.  Le  Mire,  BihatO,  Str^t.  finA  ÏFll. 
.€  Long .  Hibtuib,  DiS.  Mltmar.d  dt  Biii. 
S  C  1  A  M  S  I  oa  S  C  1  A  N  r  O  N.  proffu*  de  bCUW. 
Cifrr*.-3  X  A  i>l  S  I  &  X  A  N     U  N  G. 

S  Cl  A  P  O  D  E  S ,  lutremcn:  M  ()  N  O  S  C  V.  I.  H  S .  pLU 

f lesfibjltux,  babicoirnt,  un,  dan<j4;  m  Ûî  «juct  pûi  des 
ndcs,  ou  de  la  Libye.  On  dit  qu  ilv  courotenc  fur  une  jambe 
ivcc  uno  vtccfliE  admirable:  c'eli  pour(|yo)  on  les  nomma  Uoni- 
Jitits.  lli  fuient  appdlei  Sdutéu,  parce  q«'ra  cour  de  l'étt.' 
lit  le  couchofent  ftir  le  dm,  w  coimoieiK  de  lear*  piex ,  <\m'\ 
ieor  fefvoicft;  tJ^-rhre.  •  Plioe,  7.  t.  J.  S.  An^tiin, 
Ctédr  Ihtu,  l-  i  '. 

.  S  C  1  A  r  1,  îlle  de  rArcbipe(,  prêt  de  MtfniHe  en  Thefla 
lie,  entre  le  Colfe  de  Salonichi  ft  celui  de  l'Ariairo.  Son  cir- 
cuit ell  environ  de  neuf  lleu<  t.  Kllc  a  eu  aatrefois  une  ville  de 
métne  nom;  mii%  it  n'y  a  maintenant  qu'on  Fort,  pourdéfen 
drf  fc5  Habluoi  contre  l«  Pirstr*.     •  Maty  ,  Diâitnnaite 

Cf  r 

SCIENCES  (Académie  Ro ,  ilu-  it*)  établie  i  Paris,  &c. 
Ob  cb  a  ptfM  va  mm  A  C  AD  1^  .m  1  K  .  maii  comme  on  n'a 
point  doimé  la  Iflle  deorax^nl  ont  rodïpo.'^ ,  ou  <]al  compoCtmt 
encore  aujourd  hui cette  Tavante  Société,  COmiM  mi'sobftné 
i  l'égard  de  l'Acadifmte  l'  rançoife,  noBi  mB*  cm  devoir  filp- 
pléct  ici  k  ceue  ouiflioo  par  la  lifte  Talvante. 

L  l  S  T  B  DE  MRS  DE  VA  C  A  D  E  M  1  E 

CMfiiyiw  t»  I66ù,ju[fy'm  1733. 


S   C  L 


Amhtit 


j^oKjftt  de 
Im  mmt. 


WUfi  Pierre  de  Carcavi,  Confeiller  au  Pjrlt-Ti-nf 
de  Toaloufe  ,  pu»  Confeilkt  auGran  :  Con- 
f«il  ,  Garde  Av  la  bibliorhéqur  Ju  liui  i& 
Krance.  Onmttrt. 

1666    Ctwctien  Huyghcas  de  Zuiiichcm.  Gimttn. 

iddtf  OilleaFeribfloedeBoMrvil.fMfdlNirRsyii 
de  Matttéai*t{aiiea  diM  laCIniredtRiBai» 
&  dans  ccUc  du  Collège  de  Maître  Gamll. 
C<»mtTt. 

iftffiî    Btr.T^rJ  î'rénîde  de  BefTy.  Citvàttt. 

ICOO    JeanPkurJ.  Prètn-.  Aiimmm!. 

IM6  JacqueaBuot,  ln;;L'mi:ur  du  Roi,  &  PrnrefTeur 
de  Mathématiques  dea  Pagea  de  k  Uratide  E- 
curie.  OlHBMrt. 

1666  Jean-Baptiile.dB  Hmd.  Auaonier  du  Roi, 
S<cret«iK,  ItdepBii  émutat/it. 

VSU  Mario  CBrew  de  (■  Clientae.  Mélecin  ordi- 
naire du  Roi,  de  l'Académie  Françoire.  Pb-j- 
ficim. 

1666    Oaude  PérailU  ,  Dofteur  en  Médecine  de  la 

Faculté  d«' J'ai  is.  tbyiicun. 
Jéi*    Ag.ithir)(;t- Corj-fiui  flu  Cl<»i,  Médecin  ordinai- 

1 L  du  Roi.  Ciim:j}t. 

16C16  Ciau.k'  itgurdeitD,  Uoôcnr eo Médecine.  Ll/j- 
mtjte. 

1O66  Jean  Pecquet ,  DoSeBr  CB  Médecine  de  la-Ft- 

«ilté  de  MontpelUar, 
léWtf  Loutt  Oiyaat,  CiiinvIeB  Jeré 

tmi/li. 

igtf   Ntcola»  Marchant,  Doreur  i-n  M-Mr-cinr  <ic 
.  .       l'L'Dis'eTfit^  de  Pi  ^r»Hi-  ,  pn  tTiirr  llotmille 
de  M.  Gallon       Irino-,  ùi  Hirtiittur  delj 
o>:<urc  dea  ptantet  du  Jardin  iCoyal.  Jitt»- 
niftt, 

1666   Niquet.  akmOlf. 

I<M  CUude  Antoine  Couplet,  ProicATeur  de  Ma» 
thématique!  de(  Pages  de  la  Grande  Ecurie, 
Thri>!<"ierdi  l'Académlei  JdeIràaBMnk 

sMd  Jeta  Richer.  Ajtmmm, 

Iflfa    ....  F:v=r[. 

a6^6    ....  Vh  La  Vovf  Mi^nnt.  Gétmitrt. 
1666   EdiiK*  M^rioi'c.  Pneui  de  Saint- Martin  font 
Bcai.m-.  Fl'u/uitv. 

1668  Jean  Oalloy;.  Abbé  de  Saint -ManiD  de  Coret, 

Biblioih'CHredB  Roi,  FrofidcBr  cb  Qnc, 
èi  Infpeftfm  au  Oilléce  Koyai.  del'AcadC 
mie  Prançoife.  Cltméirt. 

SM9  Françoi»  IMtindi.-l,  Sritneur  de  Ctouettcs &de 
Gailtiif^on,  frufcirt-ur  Royal  en  Mathématj- 
qurs  ft  en  ArchUtrturc,  MarécWdeCUip 
aux  annéti  du  Roi.  Gtumtre. 

1M9  Jean-DDinlniqae  Caflin!  .  premier  Profcffesr 
d'Allronoaiie  i  Bologne,  Surintendant  dea 
Bmzdel'BMdeSolacn».  j^fimim 

1669  Godefiroy-Oetllaane  Leibnitz  ,  C*wfiwet 

Aallqne,  PréCdent  de  la  SocKlddeBerilB. 

AlTodé  étrange». 
M7>  Oîaûs  Roenitr  ,  Confeiller  d'Etat  en  Diae- 

inarck ,  Lieutenant  dePolice,  ft  premier  Con. 

fui  de  C'"^p^-'*^^^c^^  jifhvr^Mf. 
Étlf^  Dry.Vf.  r)ij(^irr,  Confc'M;-r,  .V.:  1ccin  nrJiniirc, 

du  Rci  ,  fi  Df'flcur  lUgcnt  de  U  i'acuité  de 

l'iris  H''tai<llr. 
167+  Pitrr.  H'tni .  Cùat'tillfr,  M^dedn  ordinaite 

dul^oi,  Doftcuren  Méiiedne.  Oljeq|fc> 
j6;4  Cuiduid-Jolepbda  VciEcy,  Dcdenm  M- 
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1706. 
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1688. 
168$. 
i699- 
1674. 
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17*1. 


1707- 
1686. 

1710. 
1707. 


decine,  &  ProfelTcur 
Rfi%"it.  Arv-.tmitif. 
i6jt  rhili,  pi  dcLiiiirc,  ProfeflTeur  Ropl  de  Ma- 

ttiLitiHiiour  •  I?!  d  Archireflure.  Ajlnturm». 
1678    ]c^n  Mt'  I:  I  II     I  i:<  tcur  de  la  cijiturc  dtt 

piamciidu  jurdin  Ku)-al.  JB^tai^t, 
1079  . .  . .  Delaios.  G*mmm,  udaica 
M9t  ....  SedilcsB.  ^mmi. 
léei:  ErnfroyWaltImdeTfchinMiflni,  fetaMBTde 
Kiffingswaid.  kdeStoitaeÉ&etf.  Wwei^t. 

AiTijcic'  ciranger. 
I6S1   Lnur,nt  l'othcf.ût,  ProfeiTeur  de  Mathémati- 

que»  ihm  la  Chaire  de  R.itrius.  Cisrmtre. 

Éxcluipir  ;ibl"encc  en  i&V9 
1682   ....  Le  Kévre.  AJhtmim.  Eacinten  J7<n. 
ieg3   Henri  dcBctTé,  Sieur  di-  la  Ctta^e-UiloB, 

I  n  fpe  âeur  dà  Beaux  Art*. 
1684  JeanMérjr,  CbinaagienjBté  de  Paria.  Cliin*> 

Îjen  de  11  fisBe  Reine,  Cbinireitn  Major det 
nvalides ,  A  enruiie  de  l'H6teI  -  Dien  de  Pa- 
ri«.  Anatmiflt. 
t6ns   Melchiréd<'ch  'I  hevenot,  GudedelaMUiOtlld- 

que  du  Ho:.  i-&y::c:rti. 
iftS-;    Michel  Kolie.  Gi.muirf. 
i<s-i^    Ivîemond  Cuffi't.    .y  /ru  ftn'. 
1688  f  lerre  Varignon,  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  de  celle  de  Bnfla,  ProfeiTeur  Royal 
de  {^ilofoplde .  A  de  Mathématiquea  m 
Collège  Mazarin.  Gftnttre. 
16ÇJ   Jean -Paul  Bignon,  Abbé  de  Saint  QoentlB* 
Ac.  Doi-rn  ilf»  CotiCi'iîkrs  d'Etat,  BifaliO- 
Ili:'  .  'ir;.'  Ju  Roi,  de  i  Aca.j.:i:iir  Krinçolfe,  §C 
de  celle  dea  Beitea  Lcittci.  Hmmatrt. 
ifiçt  Jofeph  PittOB  Toumefort,  Profirfl'eur  de  Bota- 
nique  au  Jardin  Royal,  ADoâeuren  Mé- 
ikciBe  deJa  FicuUé  tle  Paria.  B*tan:jit. 
1691  GnlBaurae  Htombcrg ,  niemier  Médecin  de  M. 

te  Duc  d  Orléani.  Cirymifit. 
idfS  Uoïft  Charai ,  DoAeor  en  Mededw  i  XiM- 
drci ,  ProfcITeùr  do  Cbyoïie  Mjudia  WffyiL 
Cliymijl  I. 
1693  .  .  •  .  l>e  La  Coadf aye. 
l6p3    Gttillaune-Françott ,  ac  L'Hopiral,  Chevalier 
Marquii  de  Sainte-  Mcirae,  Coskc  d  £i:tt«- 
monc.  Hmarûin. 
1693   ■  •  . .  Motin ,  de  TovIod.  BomdU. 
i6»f  JwqaeiCaflni.  llalatdt»CoBi9Mi!,deItSo> 
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1604 

I69S 
1696 


I6Ç0 


1696 


dM  Royale  de  Loodict.  Mfmmm. 

Gifafiel-Philippede  La Hite,  ProfeOeur  Ro|ri 

d'Architeâure.  Aftrtnme. 


Simon  Bouldoc,  ancien  Jnge  ■  Confnl  ,  Apo- 
thicaire de  S.  A.  R.  Madame  Doui.riére 
d'Orléan»,  A  de  la  Reine  Dooaixiért  d'Efpa- 
gnc ,  Démonftrateor  " 
Royal.  Ojm^». 

Jacquet- rUIqipc  A' 
eaD-MattMcBdei 


rhamis  h'met  de  Laof,  Otrd*  delkhMta- 
ihéquc  du  Kot.de  la  Société  ReyriedeLe» 

drej.  OV,>n,-frrr. 
Jofepti  ^iîiiii.uf,  PrùfcifLur  Roy.il  Je  Matb^ 
matitjues  ,  ét  lixaiDinatcur  des  ingénfeura. 
Gimttre. 

Pierre  Cou^et  de  Tarireanx  ,  ProfeiTeur  de 
.Matfrfmrtfwwf  dea  f  eBci  de  la  Oiaade  Bes- 
rie  du  Roi.  IMAulcr  de  l'Acadéale.  JÉH 


DoniniqueGnglietminl.  EtcAenr  en  Médette» 
è  Bolo^e,  premier  PtoftlTeorde  Maihéflta- 
(hiui« ,  A  SurintendBK  dC»  RMC  àtfttÊU 


1697 

1698 

1698 
1699 

1*99 

1699 


1699 

i«99 

l6g9 
1699 
1099 
1*99 
11599 
I«99 


Bi-in^rJ  de  J  unfetielle,  de  r.-\cad^niif  Frnnçoi- 
le,  de  celle  dei  Beiici  Ultret,  de  la  Société 
Royale  de  Londici.  ffétPW'riiartéBB*. 

LortaCinéi  CMrfwt. 

Daniel  1  auvri .  DoOeur  en  MédedM  4t  laVl» 
calté  de  Pari».  Amtmijle. 

.  .  .  .  Df  LaiKtide.  O'fnn^lf. 

^^co;as  Uniery.  Dudcur  rn  MIMM  deit 
l  acuité  de  Parla.  Cbjmjfii. 

Sébaftien  Tkwhit,  ReUgfeoz  Oaiae.  tUm- 
rate. 

Bernard  Reneau  d'Eliragatay ,  Lieuteasit-O^ 
oéral  de»  armées  du  Roi  d  Efpagne,  Confcil- 
kr  de  Conieil  de  Marine,  A  Grand -Croit 
de  l'Ordre  de  S.  Lobji.  HtmrMt. 

Nicola»  de  Maléxiee,  Chancelier  deDombe», 
de  l'Académie  J'rançoife.  Hmvrrain. 

Nicola»  Milebranche  ,  PrCtre  de  l'OratOiiC. 
Htrwraire. 

Thoma«Gouvr,  [cfuite.  Uifmtin. 

Gille»il''nit^u  des  bi/letie».  Mit 

....  Jeaugrao.  Mecbmkien, 

André  Dalefine.  AiWAHfAo. 

Pien»Sii»>iflR<gi(-  Oàmim, 

QaBde  BomdeiiB,  pienierMédMa  

aie  la  DMhdb  de  BmvMn,  dai•SMtf' 
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>7rflW 
J7t7- 

I7»5* 
17«* 

iras. 

I7«7. 
JTOli 


/ 


Digitizod  by  Google 


199 


SCI. 


SCI. 


t«09 

J609 
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1699 


té  Royale  de  Londres.  Bmniftt. 

Louii  Marin,  Docteur  en  Médecine,  &  Méde- 
cin de  i'ilijttl  -  Dieu  de  Pari».  Botmijle. 

.  .  .  .  Monîi.  Ajlntunu.  Exclui  par  abfcnec. 

Klienne-  I  rançoi^  -  GéofFruy,  Doth  ur  en  Mé- 
deilnedcla  FacultL-  d'-  l'  irj*,  Lecli  ur  &  IVo- 
ftiTi-ur  Royal  en  Médecine  &  en  Chymic,  de 
U  ScLiLté  Rnyalt  ite  Londrc*.  Cbjmifle. 

Gui  Crerccnc  lifun,  Doâeiir  en  MédeciOB 
de  h  i^icttlié  de  Ml,  fÊtâlaUtàBàaék 
Roi,  Proicflinir  de  Boteniqiieft  4e Chyatft 
M  hntln  Ronl.  HÊmnk*. 

Cunille  Le  Tdlier  de  Lottvob,  DoOeiir  de  9or- 
bonne,  At>bé  de  Bourgueil  &  de  Vauluifanf, 
nommé  1  riivéché  de  Clermont,  Biblioilié- 
caire  lin  Koi ,  &  de  l'Académie  Krançoiff ,  & 
de  celti/  Ji.s  Utiles  Lettres,  flor.ursisr:. 

Sibaftien  Le  l"r^!/e,  Se:Rncur  de  Vaulnn,  Ma- 
réchal de  I  rance,  Chevalier  des  Ordres  du 
koi ,  CommiiTairc  générai  des  Fortincationt, 
Grand  Croit  de  l'Ordre  de  S.  LoaIi< 
tiouvemeur  de  U  dtadelle  de  Lille.  A» 


«■■M. 

»7IS. 


m*' 


1718. 


ttgf  NicdlM  Heitlbeker,  de  la  SodM  de  Bcilio. 

SCW  JeeqiKf  Benioulli,  ProfetTew  de  MiAéflUti» 

quexèBtIe.  jijocU  ttranier. 
t<t99  Jein  Ucrnoulli ,  Profeffeur  de  Macht^matiques  i 
Groninguc.  &  enfuite  i  BJIc,  de  la  Société 
Royale  .!e  Ljn.lTi--.  ilf  c^-lle  deJicrIin,  & 
de  l'Académie  Impériale  de  Rui&e.  jljj»cU 
l'.nnter. 

M99  Ifaac  Ncnrion,  Chevalier,  Miluede  U  Mon- 
BOye  d'AtwIccene ,  ft  Pféfldeiit  de  le  Sodé' 

té  Koyete  de  Londrei.  ÀffitU  ttrmgtr. 

Vincent  Vivlini  ,  Noble  Morentio.  /Iffttli 
err.i'iyçrr. 

1695  ClaiidL  Hurict,  Doreur  en  Médecine ,  &  pre- 
mier Médecin  dn  Roi  d'Effiagnc.  B'Aj-.ijle. 

It'/)  ClauJe  Berger ,  Docteur  en  Médtcine  ,  l'rotef- 
feur  en  Chyinic  au  Jardin  Royal,  /feufii/ir. 

'tfW  Gill'*  Français  BnuMoc.  premier  Apothtcatre 
d'J  Roi,  ancien  Echt-vj-  ,  ,111  n  i  jj;,--.  -  C  m- 
fiil  ,  Démon tlrateor  en  Ci.yjiie  au  Jardm 
Royal.  Cbymijlt. 

1699  Adrien  Tuillicr.  Dofteur  Rénnt  en  MMed- 
ae  de  h  Faculté  de  Paris.  ChjwUfit. 

1099  Franfoii  Ctxvalicr ,  Maître  die  Mathénatl» 
aies  du  Roi ,  &  des  Pages  de  la  Petite  Ecn- 
rle.  Mtcbunicien. 
Alcxij  Littre,  Doftcur  en  .M^  lecinc.  /^ruM- 
v\il}t. 

1699  François  Poupart,  Douleur  en  Médecine.  A- 
nanmifit. 

1«7Î   Hervé  Pierre  •  Simon  de  Vaihébert. 
Aiitoiii!  Parent.  A/«/.-.j»iln>n.. 

1099  Michel  deScme,  ImendanideibltlmeotdeS. 
A.8.MoiiltaiirleDM^ 

x<99  MldHl-Lotflk  Renemne  de  le  Oertone,  Do- 
ttew  Régent  de  U  Faculté  defiiil.  Mmmiitt. 

1099  GoiHaame  Aœontoni.  MktmikSm, 

I(S99  Jacques  Lieutaud.  Afinnmi. 

i«99   ....  De  Beauvilliers.  hgltiimr  4*  U  Marine. 

M99  Lo«î«  Lémery .  Dnfleur  en  Mé.:<erinc  Je  la  Fa- 
culté de  l'aris.  .M--derin  ur  iinj-tj  Uni, 
ProfelTcurdt  Ch^aiie  aa  Jardin  Ko/ai.  C/.7- 
mijie. 

1701  Pierre  du  Verncy,  Cliirurgien  Juré.  Aw.o^tjle. 
17m  Jean ■  Bapiilic  Chomel,  Médecin  ordinaire  du 

Roi  ,  Doâeur  Régent  de  la  Facuitu  de  P^ 

ris.  Btumiftt. 
ITOI  Guillaune  Delifle  ,  premier  Géographe  da 

Roi,    Ofpgrapbt  Afirenntt. 
170J   Jacques  Ozanain.  Giemcre. 

1703  Manin  Poli,  Ingénieur  du  Roi.  jljjxit  Hranftr. 

1704  Phill|'»pe  de  Courcillon,  Marquis  de  Dangeau , 

Gouverniur  de  Touralnc,  Confeiller  d'Etat 
i!  ICpc'e,  C-'Ik  va;  i<  r  de*  tirJres  du  Ro;,  Grand- 
Mat  tre  d«s  Ordres  de  Nôtre  Dame  de  Mont- 
Carme  I,  &  de  8>I<ane  de  J^m&lem.  th- 
mrmrr. 

ITOS  Frnn'^ni!  Bianchini,  PrCtatdoiMaiqH  d*FiI^ 
pe.    jIiI'ocU  ttrangtr. 

1705  .  ;  .  .  Guiroée.  (Siamim. 

1705  Jeen  •  LouTs  Petit ,  Cliirtugicn  Juré  i  Paris ,  de 

la  Société  Royale  de  Londres.  MaumiJIe. 
'7^^   François  NIcolte.  MéetanUim. 
1  Jo6  Claude  > Joreph  -  GéolFroy,  andea  Bcbevln  de 

Ja  trille  de  Paris,  de  la  SocUté  Royile  de 

Londres.  Cbym-.Ht. 
ITOtf    Jofcpli  S  lUrtn.  Cicmitrf. 

René-Antafne  de  Réauroar.  Mecbaiùdtn. 
I7ca  .  .  .  liomic.  GtaMtre. 

1706  ....  S.uhnon.  MéthaMm. 

1707  Jean  "f'f^'ron .  Uftcur  du  Roi,  arFrofielfev 

en  Philof«piiit:  au  Collège  Royal  de  F)taiwe. 
delAcadéBicrtascoife.  Qémkn. 
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Viaor •  Marie  d'Etrées,  Duc,  Pair,  Maréchal 
de  France,  Grand  dEfpagoe,  fit  Chevalier 
dcii  OrdicadaRoi,  de  l'Académie FruçoUi^ 
bi  I  ionoraiiede celle  desMIce  Lctna.  îb> 

Pierre  iVagr.ol ,  lOotteur  en  MédécioedellFi^ 

culté  de  Montpellier,  butanijie. 
Raymond  VieulTcns,  Confeiller,  Médecin  du 
Roi,  Uoâeur  en  Médecine  de  U  Faculté  de 
r.  Meribce  delaSocUtéRoyile 


^ét  ÎTsodété RoyatedeTradrei/ 

traiter. 

Jacqucs-Uénri;ne  Winflow,  Médecin  de  laFa- 
cuhé  de  l'aris,  Interprète  de  la  LaQgUeTeih 
tonique  ,  i  la  bibliothèque  du  ftoi,  de 
cieté  de  Herlin.  /inalomijit. 

Jean  •  Iktilt  j  Kni,uLhard,  Docteur  en  Médeci- 
ne de  la  i  acuité  de  Paris.  Analdtujit. 

Milord,  Comte  de  Pembrok.  Ajjoci:  artign. 

Jean-Nicolaa  de  La  Uire,  Uoâeur  Kc^cot  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Pari».  itaMaj|liL 

Betaard  de  Brttelogne,  Doyen  ft  Conte  de 

.  Brioade.   ■^^i*  Uirt. 

Antoine  de  JuUtea,  Doreur  Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Parii  ,  PrufetTeor  do 
Baunique  au  Jardin  des  plantes,  des  Acad^ 
roits  de  Londref  &  de  lierlin.  Btuaiifit, 

Jean  '  Henri  Imbeit ,  IJoAeot  " 
la  Faculté  de  Paris. 

Pierre  Uloadin# 
àjftt, 

....  Oeflanda,  Goaaiflhb*  deteMailmt 

Breft. 

Pierre  Simon  Ronbaolt,  CMraiflett  Jaré  do 
Paris ,  Chirurgien  du  feu  Roi  de  wdaigno 
&  de  Tes  armées  ,  ProfblTear  ea  ChUorgle 

dans  rUniverûté  de  Turin.  Anatmi^. 

Eugène  d'Allonvillc,  Chevalier  de  Louvillc 

Joi'eph  -  Nicolas  Delifle,  Lefleur  du  Roi  & 
ProfeiTcur  en  Mathéinatu;;;'-!  au  Collège 
Royal  de  France,  de»  Académie»  de  Lon- 
dres ,  de  Berlin ,  &  de  RuIDe.  Aftmime. 

Jean  •  Qaude  -  Adrien  Helvétiua  .  ConreiUer 
d'Etat.  Manier  BMdetia  de  la  Roino,  lid* 
dectn  la^efteut  dei  Bophau  niliniKi.  jp- 

ficitiâre. 

....  Due  d'Rfcaione.   ><j7»«V  itrangtr. 
LoBli-Ferdiaaad.  Comte  deMafflgll^  Fond** 
tear  de  l'InHituc  de»  Sclencet  C «•  Alla  à 

Bologne.    Jlffuck  itran-rr. 

Melchior  d"  l'ulicnic.  Cardinal,  Archevêque 
d'Auch,  Prim.it  d'Aquitaine,  &c.  Comman- 
deur des  Or.!:!.>  da  Kol.  Gi.Tn'ral  Grand- 
Maltre  de  l  Ordre  du  S.  Kfprii  de  Montpel- 
lier»  do  l'âcadteie  Françoffe ,  Honoialw 
de  orf le  de*  Bellee  Lettre*.  Httmtirt. 

Marc- René  de  Voyer  de  Paaimy ,  Marqob 
d'ArgenfoB,  Oanio  daa  Sonuz  de  ftaoeo. 
Hmtraite. 

liOuïS  'Léon  Pajot,  Comte  d'Ons-en-Bray , 
Intendant  Gén^tral  des  poftcs  &  relais  de 
France,    //t/ur  iV:', 

Pierre  Chiiac  ,  ;v-,:;.urcn  Médecine  de  U  Fa- 
culté l'i-  ''d  ,  ,  criirtv-i  .M i  .if .  i <lii 
Roi,  Intendant  du  Jaxdm  Hoyil  Ut*  plaines. 
Jjjtcvt  Ubrt. 

Jean -Elle  i^riget  de  la  Faye,  Capitaine  aux 
Garde*.  jf^Wrt. 

Pierre  Rénond  de  Montmor.  Ubre. 

Charte'!  Reyrreau,  Prêtre  de  l'Oratoire.  JffiM 
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X7iK> 
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Jian-Batlrte  I>es  Chiens  de  RefTms,  Comman- 
dcnr  de  l'Ordre  Mili:a:re  !  ■  S,  Louî,  depuis 
te  mois  de  juin  17  Jl ,  Bn^adun  desarmécsdu 
du  Roi,  Lieutenmt ■  Gè.Mra  d'.>\rtillerie,  3c 
Lieutenant  de- Roi  du  païs  du  Maincdepuis 
le  26  d  aoùt  i-ao.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  l,azare  du  onzième  juin  s686.  Alfocié 

isiff.  tm- 

SébaMea  TaUlant,  DémBBlInienrdet  plante* 

du  laidin  RoyiL  AcMsiAe.  tflu 
Antoine  Triiian  d'Anty  d  lihard ,  Do&ew  en 

Médecine,  ancien  ProfclTettr  Royal  des  pian* 
tes  au  Jardin  du  Roi.  Batanifit. 

....  De  Camus.    Mrcbmkien.    Exclus  par 

abfi  ncc. 

Jean  -  Batifte  Colbcn,  Mwquis  de  Torcy  &  de 
Sablé.  Honaraire. 

....  Marius.    Mtcbanicim.  IJVÊi 

&nri  - Jacques  Nompar  de  Caumnnt,  Oticde 
la  I  orce  ,  Pair  de  Irance,  de l' Académie  FM** 
çoife.    Ihr.or^rt.  ïT**"' 

Jean    Jacquc*  d'OxtOW  de  lAdltl.  Of^ 

mtr»,  . 
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1730 
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âadie-llcrciiladariewy.  CvdiBiI,  Itliitfti* 
4'ltit»  Onaâ'AutonimdthUat».  Hm- 

raire. 

Jean  -  Bltille-Hrnri  .lu  TrouiTet  de  Vjlincour, 
Sécrettirc gifoériJ  d«U  Manne,  de  i  Acidti- 
m.e  Kran^o^fe.   Hmmmt.  1730. 
MMie-OkitUaume  fiénard  de  A^^y.  y^|r»id 
faire. 

Jofepb  Privât  de  Mol:^ ,  LcdcuT  du  Koi , 
ProlUbw  M  PliMofe^  n  CoUte 
Royal  de  Fnnoe.  de  li  SodM  iMpÊt  3b 

Londres.  Afrrtianùiai. 
Pierre  1 ,  lîmperear  d«<  KaiDcf.    H$9trmn.  173$. 

Guillaume.  CHrJiniJ  <1u  Buis,  premier  Mini- 
(Ire.  Artlic  v0:juc  ■  Une  lio  Cambrai,  dtl'A- 
eïJiœic  i'iaïKjrmc  ,  4c  de  ctUe  des  ficUc* 
Ll-ujcs.    Ilii.yimt.  17*3. 

Jk  raiiiiois  r«.ia,  Uockuien  M<l'dedne,  Mide- 
do  de*  irméet  du  S«i  rflHtmc/fe. 

Jacquei  Ttant ,  Doârar  en  Médecioe  de  U 
Faculté  de  Pari*.  Sttay^t. 

Switft  Morand.  Chiru/eleo  Joré  de  Parit, 
Dcmonrtratjur  Royal ,  die  la  Société  Royale 
de  Loiijrt's,  Ch  rurgien  dei  Invalidti  en  fur- 
viv.>ui;^  ,  &.  tk  I  Hôpital  de  h  Chirité  en 
Chef.  Anaumifle. 

Pierre  -  Louli  Morcaa  d«  iviaupettuii ,  de  U 
Société  Royale  de  Londrei.  Gitmurt. 

Caoïilk  d  Muitun.  Duc  de  Tallard,  Pair  &  Ma- 
téïhil  de  Ktancc,  Gouverneur  des  Comtes 
de  l'oix  &  de  Uourgogne.    Ilfntratre.  1738. 

Charles  de  Cincinay  du  Fay,  Capitaine  au  ré- 
giment de  Picardie .  Intendant  du  Jardin 
Royal  des  plantes,  de  la SacMé Ha^ik da 
Londres.  Cbymifit. 

....  Oeauforc.  Gfmétrt.  1718. 

IKnri  Pitot.  Camùrt. 

Fieue  Sénac,  DoOeur  en  Médecine.  Jnau- 
mifit. 

Jatn-Piddérk  Fbfiypeaox  de  Pontchanrain. 
Comte  de  Maorepaa ,  Séaeiaire  d'£tat.  Ut' 
turaire. 

Louis  UcliOe  de  U  Croy^re.  AUmmmt. 
Bernard  de  JulEeu,  Do<:U'ui  en  Médecine  delà 

Faculté  de  Paris,  Déoionfbateur  deaptaoua 

•u  Jardin  du  Roi,  de  lâ  ~ 

Londres.  Httnifit. 
Ficm  I»  Monaicr,  FraAIB 

dan*  rUnîwffité  de  Fuit. 
Loiiïs  Godin.  jiflrmtm. 
nerreMsIoCt,  Doâeuren  Médicine  de  U  P«< 

cvhi  ic  Pidi,  Médecin  de  l'IIâtcl  Roy*!  do* 

invalides,  .instirmflt. 
Jean       de  Croul.i;,  cy  devant  Gouverneur 

de  S.  A.  S,  le  Prince  i-ri'd<ifl(:  de  Heile-C^l'- 

fcl,  4  auparavant  Fioreueui  en  fhilolopltie 

&  en  Mathématiques  dans  l'Ui||»iililt  4b 

Grooingue.    .<y^«<M  (Irai^tr. 
Jean -René  de  Loncneil  de  Maifona,  Préûdent 

au  Parlement,  tiantraîrt.  I73i< 
Paul -Marc  de  Voycr  de  PauJaiy  ,  Marf)ojs 

d'Argenfon.Conieilkr  d  l-.tai ,  i.rand  -  Crojï 

&  Cbancrlier  de  l  Oid;e  de  ^.  Louis,  Qiao- 

Celivr,  Gurde  dciSceiuz  dc^4t|laf(j||MWte 

D«c  d'Orléans.  H»m<»rt. 
Lo«Is-CN»de  BoanlcUn.  Doâeur  ea  MéMtoi 

de  la  Fteulte  dePaef*.  O/fymfit. 
Michel  Roben  Le  Pelleiier-des  Foets,  Conie 

de  S.  Farecau,  &c  Htmr&ut. 
Euftache  fiïanfrérfi ,  Artiunome,  de  l'Inflitut 

des  ScieiKes  tîe  lîolugiie.    y^i'/ofic  trrim^rr. 
Frcdétlf  Ruy^^i;,  de  l  Acid/iiiic  d«*  Curieus 

in:  ;.i  N.iti;;e  .      dt  lai>ûeieie  Royslede  Loo- 

drcs,  i'ruk  iTcui  d  AtMcaisie  &  de  Botanique 

i  Amtlcrdam.  tirm^tr.  I73I. 

Charles  -  Etienne  •  Loai*  Cainas,  Sécrctaire  & 

FrofclTcur  deMaibiiaiatiapca.  de  l'Acadéale 

Royale  d'Arcbiteaune.  MkhmMut. 
Henri  riançois  d'AguelTcau  ,  Chancelier  de 

Kraace.  Htwaitt. 
Henri -Loua  du  Haotei  du  Monceau. 

nijl*. 

François- JoTcph  fîunaui,  Doftcur  en  Méde- 
cine de  la  Facu:té  I.  Pjris,  Prorefleux en A- 
natomie  à.  ca  Chirurgie  au  Jardin  RoyaL 


Pierre  Mablen. 
Edmond  Halley .  AltraMoa  da  b  M^eAé  ftt- 
tan  nique ,  de  la  Socléid  Koyala  de  LoadfCf. 

Aff.-'.i:  f.rsnjrtT. 
Jofrf'li  •  .^nto.r.e  d' A^'"'''^''^"     Vaijouan,  Con- 

fcinet  iionoraite  au  Pailcmcot.  Hmtrakt. 
Philippe  liuacbe,  pcanlar  Otegnpte  daBol. 


1790 


i7St 


1731 

1731 


1731 


1731 


1731 
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173» 


I73Î 
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173* 
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n  fé^WAt  de  aermotrt  Cavalerie,  Cfae» 
aiHar  de  l'Ontre  de  S.  La«  are.  (>fmi/ie. 
Vmam  BtMrtaatre,  Ptafeâcur  en  Médcci- 
M,  an  Bocaniqw  k  en  Chymie  i  Leyde« 
de  la  Société  Royale  de  Londres.  Aj/ttU 
étrmgtr. 

Louis -François- Armand,  Duc  de  Richelieu 
k.  de  Kronfat  ,  Pair  de  France  ,  Chevalier 
des  Or<ireii  du  Koi ,  cy  devant  AntMiTadeut 
de  Krance  i  la  (Jour  de  Vienne,  dl  PACldé* 
Olie  t'ran^oife.  Hmormr*. 

Alnuaaimt.  Qtmim. 

l*aa  Giofla,  OoflcwaaMMcciM.  Oja^. 

 De  VallMn,  Martchal  des  camps  ét  ar- 
mées du  Rot.  GmaniaBdaar  de  l'Ordre -MIU' 
taire  de  S.  t.oul»,  LIetitenant  -  Général  d'Ar- 
tlllene,  L>irctttur  général  de«  bataillons  de 
Hoy  il  ■  Artillerie  ,  «i  des  Ecoles  d'Artillerie. 

François  (iicot  de  U  PeyroDie,  premier  CiiL 

ruigiaadn&ot  en  l'urvivaBcai,  ^^mUMIm. 
Jean-BadOe  Morgaguy,  Duèiai»  ao  Mddact 

■e,  Prafetfau  d'Anlsaik  da»  POitffafllfi 
'  de  Padoae.  de  It  SacfM  ftoyale  da  Lott* 

drcs.    Aff^M  itrmtgiT. 
....  HuugBer  .  PnrfeiTeuT  Royal  d'Hydn** 

graphie  iu  Htvre  ■  de  -  Orace.  CrmutlfU 
Jean  ■  I>im:,---.:)uc  Msial^l  Ajhittwmt, 

ieaa-  Paui  Graod)caa.  AJtrtnam'. 
riançoisCbycofâaiWi  Conftillrr  d'Etat  otdl* 
aaire.  premiet  MddadD  dt  fa  M^ité  .  Sor^ 
intendant  des  Eaux  iBhiétala& médicinaltyt 
de  France.  JJMémt. 
Etienne  -  Sinon  da  OnNcfec,  Chanoine Réga> 
gulier  de  Sainat-Ctote  d«  la  BMMM)Wiia« 
jtlftcU  iOrt. 
Alexis  Fontaine.  Gt.-.-nitTt. 
Chrillian  Wolpliius,  FiouOeur  d«Mathé«Nd> 
ques  &de  Pbilolbphie  iMarpurg.  de  laSn» 
ctété  Royale  de  Londres,  flt  de  celle  de  titt- 
te.    jI^kM  ttrangtr. 
.  .  .  ht  Clerc.  Otmétrt, 
Ficm  de  MuCchenliroeic,  Doftear  en  Phil»> 
fophic  &  en  Médecine  ,  ProfelTettr  en  Philt>- 


U  wun. 


On'oa  pi:  :M^.'<r  I":  :J-.:rs  deréceptiMik dlllMtCdflS 
AlivaiU  ,  Cl  leur!,  noxai  de  uatéme. 

H.  Lémety  U  Jeune.  ■  Ornà/it. 

M.  Auberi,  Chirurgien  Juré  1  Paris.  Anatmtfit. 

M.  VieuiTens  le  âls.  Dofteur  en  Médecine  de  la  Facalld  ^ 

Montpellier,  MOJtaa  ordinaire  du  Roi.  Bitsràfl!. 

se  I  GLiU,  tip  ou  Promontoire,  avec  une  ville  de  m*- 
me  nom  dans  la  Ca.abrc  Lilierieurc.  au  iloyaume  de  Napica  , 
proche  de  la  ville  de  Rreeio ,  vers  le  lepientrion.  L'ccuell 
pcUé  &)«iM%lit,aftwH**w69,  doalBDdinftd* 
Meffina; 

S  Ç  (  H  O  R.   r«7e*  S  I  H  O  R. 

*SÇlKKiiRON.  ville  de  la  Paieftine.  d«  paiMp  im  1» 

Tribude  Sieiéon.   *  Jfftti ,  et.  it.  ».  ti. 
S  C  1  I-  A  X.         ï  S  C  Y  I.  À  X. 

»  S  C  1 1.  C  1:  s  i"  t,  K ,  viUe  d  Angleterre  dan*  te  Comté  de 
Souihacnpton .  liir  les  confins  du  Comté  de  Bark,  eO  an  nord- 
nord -ell  de  Wincfaeilcr  dont  elle  eà  éloicnée  d'environ  liuic 
lieae*. 

•  SÇILHI  «  SALAI,  péredltaalia.  femned"ACi, 
Roi  de  Juda,  &  métc  de  Jofspbai.  U  en  ell  parlé  1.  «u  111.  Rtit, 
cb.  »l.  V.  4a. 

•  S  Ç  i  L  H I  M  o«  S  F.  L  I  M,  villede  la  Paleai«e>app«^ 
tenante  h  la  Tribu  de  Juda.    *  ti-  1$  *■  S*-  ■< 

SClLlTÏ&'ft.  «WaSCVLl  r  ^b'S. 
SCILLA«t»ClLVl.  MynSCVLLAftSCTI.* 

L  K.  „  ^  j 

•  S  Ç  I  L  L  E  M,  fut  leqaatriéne  fils  de  W^MIa  nSlMB 
dooie  Patriarches.   *  C<niie,  o.  14- 

8CILL1TAIN&.  On  donne  ce  nom  i  det  Martyr*  da 
ta  vUlr  de  Sdlla  dam  la  province  Proconfulsire  d'Afrt^ae,  le(t. 
qoris  i'ouffrirent  fous  ie  régne  de  rEopcrcur  Sévère,  vers  l'an  aoo 
de  Jefus-Cbrifl,  Saturnin  étant  Ptoconful  en  ce  pals-lé.  On  nom- 
me s'snî  '.Ci  \f\c-%  lit  te?  M  v.tvrs ,  tro;«  homme! ,  Sp^r»t,  Nar- 
jrsle,  atCittiin;  Ôttroi  ,  Donate,  .Seconde,  ét  V'ciUne. 

Spiîi^t  porta  la  parole  pour  «ou5  au  ffOcoiUoi;*  le* autres étaBC 
demeurez  (  rrr.vt,  .tuIT  bten  que  lui,  il*  fairat CmdlMOà 
mon  avec  a  autre*  Martyrs ,  a  exécute*  Ici7  faUlat  da  l'an  iO& 
iA  aidnMiMd««aaMailfaadt«4t  célèbre  en  Afrique,  comme  4» 
lavolc  pir  la  Sai»on ^ne faint  Aiguftîn  fat  en  leur  honneur  daa« 
une  églife  deCartbage,  qui  étoit  dédiée  fou^  1<'nr  invocation. 
On  croit  que  leurs  corps  fiircnt  tranfportcz  en  France  dans  le 
htiicii^c  f-tete,  fù'J.t  le  ti^n'-  de  Oarlemacrr  •  AuptfHn, 
i'rrin   15';.  V-clordeVite,  Hifi.  rmUU.t.  1.  •  ■  \     ■',     '.ai  J  , 

lîi.  AdiJn.  tnCbron.  -Yriaajud  RuinaïC  TtikBJoOl,  I»- 
)    Kaillct,  l'trj  Sain:i. 

S  Ç  I  L  O.   ytia  SILO.  .     ,  ». 

•  IÇliLSÇA  0»  SAI^UCA.  lli*Xftfte.«|,l» 


DigitizecUay  Google 


CVm.  on  Piflit. 


t  set 

(ibu  d'Afcr.  Il  m  ett  Tait  meoiion,  I. 
>.  7.  «.  37- 

S  C 1 1.  U  ft  U  S ,  Roi  de*  Scyilitt  tvoic  80  cnfans  mile;, 
liiot  fttt  i  mottrii-,  Ict  txhorta  i  vivre  en  boune  ioicliieencc. 
uur  doiinct  une  marque  de  ce  qui:  peut  l'ui'ion  ,  il  fc  lit  ap- 
onernn  tjilciju  oclicLhc.-,  ii:  ic  Juniu  j  Lha.un  .  l  U'*  [>our  le 
>mpre>  Ci'  >{ui  leur  lut  iiiipuliiutc.  11  tir.i  oUuiti.'  k>  IlOchcs 
une  ïprcj  ■  autru  &  lei  rDin^it  lui  mi:nf  tort  utileturrit,  leur 
uljnt  •.u.iuoiirc  par  ctt  cxcmpic,  <)uf,  tant  qu  lU  demeure- 
jii'iii  uiài,  riin  ne  Ivtoic  npiibk-  ik'  v.iir.cn-;  miU  qu'au 
antiaiic  t  ftf  divifoieDt  pir  lies  hainci  fit  «ki  dilTcafiont,  le* 
wiii«|niUb«««indroientaiféaKaiiboKd'cnt  •fiwaïqie» 
tOunMutt.  SiobéCi  &ri«i»ili. 

*  S  Ç  I  M  E' A  ou  S  A  M  A.  fil*  de  Miklotb.  d*  la  Tribu 
c  Beniamio.  Jl  en  ail  parlé  I.  Orm.  wk  Fênli».  tk.  8.  t>.  32 . 

*SÇlMHA,SAMAAouSAMMAA.  fMi  frcrc  de 
tavid ,  Hol  d'trrail ,  &  pérc  de  ce  vaillant  jonathio .  qui  tua 
n  C'x  ant  lequel  avoic  fit  Joits  à  chique  main  &  autant  à  cba- 
Ui  *  11.  Sammi  ou  11.  Hou,  ri.  n.  v.  11. 

*  y  C  1  M  11  A,  fils  de  Miwol,  Lcvite.  p^re  de  Héreq»  4 
yeu!  d  j\;aph    *  1.  Cinn.  ou  Par.iitp.  fi-  ^  i-  ;  j 

*  S  l  M  11  A,  tiU  de  David,  Aoi  d  lirai:.,  du  nombre  de 
eux  qui  MMydraiCiiîin&iMB.  •  L  Om.  ov  Anri^  c*. 

S^ÇIMUATH  «V  SE'MAHATH.  méie  de  W 
ar,  l'un  de  ocu  qoi  ■llàflînémc  Joai.  Roi  de  Jada.  *  il.  ou 

V.  R'it.  eb.  ti.  V.  11.  Il  faut  remarquer,  <)« ce Jo»CMr  Cft 
,001111  e  labti,  II.  Ctnn.  on  Ptrtkii.  cb.  34.  v.  Mt,  ftqa1l«ft 

lu  que  Si,iriih»(h  étoit  une  firiime  ll«inmonite. 

*  .S  0  I  .\l  H  1  ou  .S  I.  M  K'  1  ,  hl'.  dr  Gog,  pérf  de  Mica, 
c  \i  I  iil)U  <lc  Rubi  n.  Il  en  cil  fait  mention  1,  Cbrm.  ou  l'ar<iiip. 
i.  S  «■  ^  cr  5- 

*  S  1  M  M  I  ou  S  KM  E'I,  fils  de  Ziccur,  dcU  Tribu  de 
iimt^Ki).  Il  eut  fcitc  liU  &  fix  filles  ,  nais  fn  IVérci  eniflltpM 
.'enfant. 

*  SCI 
rribaleUvi  UcneRMiU 

nention  d'un  Sçinthi.CIs  cic  Libni,  de  ta  Tribu  de  Lévi,  I.  Cbrtn. 
H>  Parniit-.  <*  6.  e.  29- 

*  S  Ç  I  M  H  I  ou  S  K' M  K  1 ,  Ifraeiite  de  la «ilIcdeRMialh, 
lit  établi  fur  tout  ce  qui  provcnoit  dci  vignnd»  David .  Roi 

rifi  ii"     •  I.  Cbrtn.  ou  l'ariUip.  cb.  27.  v.  ij. 


S  C  K 


11  eut  icizc  ni>  a  iix  iiiies  ,  naii  in  ircrcs  ewciHpca 
•  I.  CDrtiu  ou  i'afatt*.  cè.  4.  «.  a6  H*  27. 
lUHlmiVUÛri,  fegHdHidsOwiftMdtla 
Uvi  il  cneft  Mrié  «M,  tk.9.  «.  17.   Il  eft  lUt 


se 


1  M  M  I. 

I  s\  H  I. 


j  t;  h; M  ah  j  A. 


.iturc  d-  Saûl.    r»ycz  S  IC'M  E'  1. 

•  s  <;  I  M  R  !  r  il  .>u  s  M  A  H  1  1'  K,  femme  Moahite. 
ut  m^rc  de  jélioubad,  l  un  de  ceux  qui  atlaflinéreitt  Joaa, 
(oi  de  juda.  *  11.  Ckwi.  o«  fanUf.  (*.  M-  v.  ^6.  Il  faut  rc- 
naïquer  que.  11.  ou  IV.  KMt,  cA,  19.  «.  ai.  Il  cû  fils  de  Sçomer. 
>f  deuinK»  le  iciMbleot  fim,  eiccpié  que  l'un  i  laMimi- 
lailbn  ftainiae  à  i'eatre  nafcvUiN:  et  qui  pourrolt  faire  croi- 
c  CMC  Sçlmrich  étoit  la  mére  de  Jébozabad,  Il  tçMHC  im 

;  I  M  R  O  N.  Km»  S  K'  M  K'  R  O  N. 
iÇI  M  S  Ç  A  I,  qui  ivoit  la  cliirse  de  Sécretaire ,  fut  un 
le  ceux  de-  Samarie,  qui  écrivirent  a  Artaxerxéi  ,  contre  le» 
u:N  ,  qui  éloirnt  de  retour  de  la  caplivitii  de  Babyiune.  &  qui 
eb.ililfoient  la  ville  de  Jérufaleni.  •  tijjr.-u  ou  I.  F.jirn ,  rb. 
(-  c.  8. 

.S  C  I  N .  place  foite  dan*  ia  Uaimatie ,  commande  fur  une 
tinJur  de  pah  m/à  eikde  Mia  aiHca,  éprendre  m  Mto  de 
:iiUa,  lufqu'i  ianvlliedc  GUllBi,  oh  il  radeaptahc*  nts- 
cnilea.  lu  Gtaéral  ConufD  l'amqM  oi  1M6,  accompagné 
la  Prince  de  fime  A  di  Cent  de  8itat>7tol.  ApnH  avoir 
bndroré  la  pbce,  il  donna  raShiit,  ^i  f«  vigovreufenient 
butenn  par  le*  Tufct:  maif  après  un  ctMilbat  de  tvoii  Imnei , 
e«  Chriîtiens  forrt'rrnt  les  portes  deiennemft,  4  t.iillérent  en 
)!  tous  CC5  lj,i-h.iri< ,  i  !.i  rïîirrve  des  fL'Biincs  fi  tii-  ci-ux  qui 
l'Moicnt  pns  111  *Mt  de  porter  les  armes.  On  t/auva  dnn»  le 
•ort  de  îicin,  huit  pit'ce»  de  canon;  fit  l'on  en  Ht  ripif.T  leî 
•réthes,  pour  le  inelire  en  état  de  difenfc.  ♦  Le  Pérc  Co- 
onclli.  i>M(Ttfit4*ndrJe/IAr*. 

•  S  C  1  N  H  A  R ,  c'eft  la  Bah]rionJe,  ou,  du  inoiM  le  paU 
LOtour'de  BaSylonc  dont  on  K  connoit jni  IdcB  ica  liatlcf* 
>la  paroit  par  ce  qui  cil  dM,  Otmif*^  «f.  tSi  «.  lO,  tfU  le 
ttmmvncemeet  du r^gae  de Mmred ,  fot  Babel ,  Erec.  Accad, 
k  Calne  au  palide  Sçinhtr:  oomne  aufli  dece  qu'on  lit  au  th. 

I.  rfij  mir*'  iiorr,  V  2  (f  9.  f'»yez  lUtB  /XwijW ,  rb.  j.v.  2. 
•".t  !in>  I  ftilh^rf  dfi  Juifi  de  jofeph ,  /.  \  .  cli  t ,  il  ell  dit  qu'Hc- 
tiru!  aiiiiin  .'Vuteur,  qui  avoir  écrit  VllylUirt  itt  PUnititns , 
larli.'  ainli  du  tininp  de  Sinaar ,  où  ftabylone  c'I  affife.  ,,  On 
,  dit  que  le?  Sacrfncarcurs ,  qui  fc  fauvtrent  de  ce  grand  def- 
,  ordre  avec  le»  choils  '  •rrr_'t  <  dciliniies  au  culte  de  Jupiter  t* 
,  ;  4"!fi»tiir,  vinrent  en  i>énaar  de  Babylooe.  VvflZ  aafli  Bo- 
,  chart,  iVeiar,  ««.S-  Cf  jm  le  Oaïc,  /faritOa^,  «k  10. 

V  10  " 

'  «  c  I  N  I  S.  nowoid  par  Hiinei  «eeir,  InlIfBe  Vola», 
aifoit  fa  datDCBw  «ts  enviiona  de  la  ville  de  Corintlw ,  daa* 
e  p^lnponnél^.  Il  avoit  «ne  ibire  predigie«re  ;  &  lovtau'il 
•na!oi<  faire  mourir  quelqu'un,  il  courboit  jurqn'É  terre  deux 
ijn5,  n!i  il  attachoit  leibras  de  re  ni*lb««reux  ;  pui«  il  tlctioit 
e<  a»t»rcs,  qui,  remnnisnt  dans  leur  fituador)  rn';rc)k-,  met. 
oi.  ni  Ti  x''^àcci  celui  n^<i  éiolc  lié.  Mai*  'l'kéféc  MlTant  pat  M, 

„i  r,t  f.nitt'rir  le  mf-nv  lu:>pllce.  .(Mde  pale  Oi  ill  diw  fe« 

VJr'.3nu*,^''7-"-    •  Plui.-ltque. 

SCIO  ou  SI  o,  ide^elArcitipei.   Mws  CHIO. 

S  C  i  0  K  K  .  vide  que  Thucydide .  i.  4 .  dit  «ne  uat  ville  de 
a  contrée  appi-litV  fnutnt,  qui  c;'t  une  erpéce  de  piefiia'ille  de 
1  M-icéit^n",  an  Cînifc  rherœ.ilquc  :  de  parce  que  quelques 
iutcun  iKU«B6aiiRecoati4e  dmte  Dmc*.  Bdcau  de  By. 


aance  pour  eeue  raifon  Mttthw  Sdoni  A  la  lIllMe.  IH* 
étoit  fur  la  câte  du  Oolft  Tbamilqie.   *  Lubln ,  TMm  Ht»- 

gfWf  b.  fur  iti  Ciet  Ht  PiHtarpit. 

SCJOl'PiUS  (Jaipard)  l'un  des  plm  redoutables  Criti- 
ques des  XVI  &  .XVil  iiéLle,  etoit  de  tranconie,  éic  né  GeotiU 
tilhommc,  li  I  on  eii  mu:  croire  1  .^(te  d'sttcltation  qu'il  priti 
Rome  de  la  Chambre  Apoltoliquc;  tnaii,  d  une  naitrance  très- 
baffe ,  &  Mt  d'un  l''otro)reur,  1  ce  qu'ont  publlti  iV>  eni:  ji.'..s. 
11  étudia  i  Amberg,  puis  à  Heidelhcrg,  enfulte  »  Aitdun  .  U 
cela  aux  dépens  de  t'KIcéleur  Palatin.  Après  an  féjour  conlidt- 
table  i  lugotftadi .  il  retourna  1  Altdorf.  L'an  1 593 ,  igé  d'eu* 
viroa  17  aw  ii  ik  imprincr  de*  ven.  SI  l'on  veut  favoir  la  paii^ 
lioB  avec  laqaetie  Scfoopini  t'appliqua  danafa  jeuueilc  A  a'aqoé' 
rir  une  exaâe  connuillance  de  la  boaM  L,*tinité,  ilftattHe 
fon  Sc.tiigtr  Hypobolinunn ,  au  feuillet  40t.  li  (ht  averti  que  la 
leâurc  des  anciens  Poètes  é'.cit  din;;ereufe  pour  les  jeunes  gem; 
c'etl  pour  cela  qu'il  fe  n^fulut  i  vivre  avec  beaucoup  de  fiugill- 
lé  &  i  clocher  fur  la  dure  afin  de  ne  pi>  perdre  la  pureté  des 
moeurs.  11  fit  un  voyage  en  Italie,  d  oii  il  revint  en  Allemagne; 
&  enlîn  ,  il  retourna  enrtn  en  Italie ,  où  il  réfolut  de  le 
filer.  Il  abfura  la  Religion  Proteflante,  &  fe  fit  Catholique 
vers  l'an  IS99,  &  dans  cette  nouvelle  tituation,  il  fe  déchaîna 
à  toute  outrance  contre  les  Jéfaltea,  qtt'H  aiMb  de  déchirer 
par  de*  ilbeitea  Cmglanst  comme  il  tfoit  iUt  avant  A»  change- 
ment de  Rellgkm.  Le  wU»  %a'il  lémoi^  contie  In  Seât- 
tenta  de  Iha  aarlciit  itmJMeiw  (ta  poolTé  jufqu'i  it  violcaoe. 
L'aadiW  avec  laquelle  II  attaqua  les  plus  favant  homoiet  de 
■"Smope.  ft  fur  tout  le  célèbre  Joft^  Scaliger.  attira  fur  (al 
une  firéle  d'Inveflive» ,  A  lui  fil  donner  le  furnom  de  CynUfue. 
Les  livres  qu'il  écrivit  contre  Jacques  1 ,  Roi  d'Angleterre,  lui 
coûtèrent  beaucoup  plus  cher.  Caren  i(Si4.  il  fut  itiaqut!  par 
des  domclbques  de  rAmbaflitdenr  d  Angleterre  ,  &  fut  percé  de 

flulicurs  coups.  Jl  n'ivoit  pus  épargne  la  périonnc  dv  l!>  ntl 
V,  flc  ce  fut  pour  cette  niifon  que  le  libelle  intitule  ,  f:-,,rna- 
JUtiu,  fut  brûlé  i  Parti  par  la  main  du  ilourrrau.  liai  de  luuc 
le  monde,  ftcnlBaatlodfouijilOcnent  pour  fa  vie,  il  cher- 
cha un  aaylei  Padow't  ehllBimmai  1649,  igéde  du  73  an*. 
Cétoil  un  Immhm  d'an  fdaie  vaftc .  tmpttncta,  d'une  appiica- 
tioa  iidtoiaaiile,  dt  d'une  profonde  Littétnni*.  il  fe  piquolc 
tm  tont  diine  belle  Latinité;  ft  fa  Crittqoe,  non  contente  de 
f^dtendie  fur  le*  Auteur*  moderne* ,  ofa  remonter  jaCqu'i  Cioé- 
ron.  Son  empnrtemcnt .  pour  ne  pas  dire  la  fureur  qui  patolt 
dans  Ces  Kcrit'-,  do;t  rendre  l'j  mémoire  odicu.^c,  &  fervit  d'exem- 
ple à  CCS  Savans  féroces,  qui  j  athiment  uns  dillinflion  fur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  dillingué,  même  dans  la  République  des  Let- 
tres. Au  relie,  quoiqu'il  fe  parit  du  titre  pompeux  de  Comte 
de  Claravallc  ,  de  Comte  f  alattn ,  de  Patrice  de  Rome,  dc  Oie- 
valier  de  Saint- Pierre,  de  Confeiller  de  l'Enipereur,  da  Roi 
d'Kfpagne  A  de  l'Ardddw,  Hie paiolt  Mi  cm'il  «it  vdea  àw 
une  grande  opuienca^  Leaooriiredr  <^  Bcrlb  IMt  d^tnp 
long  ddiall,  oWie  ^*il  en  a  h\t  Imprimer  plufirnrt  ibv  dn 
noaa  flippeti,  pour  pouvoir  fatisfaire  avec  plus  de  HeaMel* 
dangereux  penchant  qn'il  arolt  i  la  fatire.  Le*  plut  conOdéra» 
blcs  de  fe-'  Ouvrage^Crftiques  font,  fW/miliiBii  IjW  fuetmv; 
Sujpràarum  LtQimtm  mri  fwnjut;  N  t'ituna  Criticr  i-i  FbtJrumi 
CtmmtnUriut  ét  Critka,  ffe.  H  .ivoit  (.ompoTé  ceux  que 
nous  venons  de  nommer,  avant  l'igc  de  14  inp.  On  peut  leur 
jOindre  encore,  Dtfputatkie  Ittjuriti  ;  Ui  tl.u;  ù-  ;ua  ailCaibtiuti 
mii"ii't«nt ,  dtfite  autmtatt  Ecciefig  in  Sacra  Hcrif  titra  mtfrfrrlart- 
.]',>V  f:p:thtadrvaHliMM€iÊi»mltrfb«âfilmmim  wiaidiiB  Oir^ 
mmii  yuHjiuifiUtum,  Towce*  iiviea  dtetcnt iaiptiaiea  dé* rm 
1599.  Il  a  fait  plulteiirs  autres  Ourra^,  comme  jfJIreUf'ia  Ec- 
(U-p^iiitti  CWtttMSi»  4t  Cmiji$(S  SÊaéum  cmfftitndii  in  Sacrt  Ro- 
mam  lm;terit  Kttigianii  ùijjtiiiti  Obftrvu'.imes  Linçuc  Latin*;  E- 
pifteir  ac  A<Uicbri)\»i  Eienuvaa  ftilo/o;.)!!*  .Si(lr«  ;  HoreticiiX  El(m- 
ftwmfno/;  iforpiacuin;  CanJUntm  Rt^ium;  jlUxifhatmacum  RtenoBf 
(j'c;  Enarratk  Hifloric»  rerum  qut  in  PbiUppt  III,  niffa- 

'lia  Regii  cim  Margarrla  .luflriaea  ,  itm  Mberti  yfuftriari  cim  Ifê- 
bdu  CUt  .i  K'i.yma  f'trraria  accHtrmt.  *  ViVi  parentu  Ga/palt 
S<  u>i>fii-  Kreheri  ïlwMnifl).  Oaavio  Ferrari.  Le  ContinuatevrdB 
Préfldcnt  de  Tiiou.  Bailler.  Jugmens  éifSbmm,  ffk.iÊmu 
fank  t.  p.  «>.'  MU»  a.  pftie  I  ^  3o«.  «1.401.  ntlB.  iMrar. 
Bayle,  DIB.  Oit.  quatrième  édition. 

SCIPIO  N.  La  famille  dc  ce  nom,  autrefobtréi-illu/tre 
à  Rome,  étoit  une  branche  de  celle  des  Coméifcns.  Lucioa 
Cornélius  Scipinx,  étoit  ConfuI  l'an  456  de  Rome,  A  leapS 
avant  Icfiîs  f  'hrii>.  avi-c  Cn.  Kulvius  Maxirous.  Il  combattit 
les  Tolcins  prc.<  dt  V.  lîrrre ,  &  donna  des  marques  de  fon  cou- 
rage en  divrriVf  lucrts  occaCons.  •Tite-Lh-e.  /.  tr>.  Cn.  Cor- 
ntliu»  .Scuiox,  du  -if/inj,  tut  ConfuI  avec  C.  Opi^ias  Népos 
l'an  494,  A  avec  A.  Attilius  Calatinus  l'an  ;oi  de  Rome,  èt  le 
aji  avant  Jefu*-  Chtid.  Il  fut  défait  A  pris  avec  dix  •  fept  vaif- 
feaux ,  pendant  foB  ptcuiier  CoDfnlat  ;  mais  l'année  fui  vante,  il 
prit  Aima  daaa  l'IUede  Corie,  avec  qnelquet  aotrc*  piaeaaf 
lit  v«N  deiUtcbMrunmipie  tia  ThnpIiM.  Delèilpaflldam 
rille  de  Sardaigne;  A  ayant  pris  Olbic,  il  défit  A  tua  Hannon, 
Oéfléral  de*  Carihaginots.  D.ins  fon  dernier  Confulat,  il  défie 
deux  cent  voiles  de*  Carthaginois,  &  prit  P»!erme.  •  Tite-  U- 
ve,  t.  17.  Valére  Maxime ,  /.  5.  c.  i.  Zonar:i<,  i-  .lunjl.  (^c. 
Ce  Rnnd  homme  lallTa  deux  iil>,  Cn.  Cornélius  SciTioji .  qui  fut 
Confu:  l'i  ^-,1  dc  Roiiif,  8f  le  îî  i  avant  Ic-ai -Chrift ,  avec 
Minutiu  Rufus.S  qui  vainqait  avec  Ion  t'oflépoc.  les  peuples 
d'Ilhic,  qui  écumoient  la  mer  :  l'autn-  i  l  P  CornciiusSciPioi», 
qui  fut  CunfuI  avec  Tib.  Sempronius  Lungus  l'.in  53(5  dc  Rome, 
&  le  21g  avant  JeTua-Ciifiil.  Ce  fi*  cette  année  que  commeofa 
la  féconde  guerre  Panique.  Il  alla  cn  Efpagne  pour  s'ofmofer4 
Annibal;  naleafBK  la  MltdMlldÉja  ilanale*  Gaufe*.  oull 
avoit  pafTé  leRMM,  il  lérofait  de  rarrétcr.  Pour  y  réaOr. 
aiaat  doMé  awivdedaftstmiaftfiMiftAe»  efiodapow- 
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fiiîvre  Afdrubai.en  Efiis^jnc,  Il  w  renJit  1  l'irmi^;'  i^ui  était  fur 
'  le  Pû:  ee  fut  fui  le  i<iùa  que  ti  piemitrc  biiailli;  f<;  «iooiM. 
L'temée  Romaine  y  fut  mife  en  déroute  ;  ft  Scipioa  y  ayaot 
M  MctTé  ,  feroii  tonbé  lu-aiéme  enue  ta  mai»  dei  enocoiis , 
û  Publiiu  fon  fils  ,  qui  t/U^jOK  toM  ipiéf  fiic  fttrDommé  i'A/ri- 
Min  ,  ne  l'eût  défendu  tvec  bcaiioiM|>  plin  de  vigueur,  que  £i 
ieuDelTe  ne  fembloit  le  perneCEre.  Du»  U  fuite  cet  deux  fréie* 
donnèrent  fonveat  det  marque*  de  leur  courife.  L'ui  $41  de 
Kome,  8t  le  in  avant  Jcfiî  ChHft  ils  eomman Jèrcrtt  l'irnséc 
CQ  Ef^apnc  ,  ù.  cr.:cvùrcnl  cette  province  prei'ouc:  entière  aux 
Cuttia£iOu<f.  Ils  r<5t;ii>JircatSjgiiatc  ;  mi;i  ih  furfnt  opprimtz 
par  les  rufes  lie»  i.nneaiil.  Publias ,  abanJonnt'  |nir  ks  lu'nn ,  ^c 
àibit  ou  AîtiraM  &  par  Magon  ,  lue  entouré  par  ud  ero«  de 
KaaMw  qui  le  uàimi  &  Cnelui  voyau  ta  tmé*  M^pw 
te«tt*  Ict  totem  iet  Cuthaeinoit  joiatet  mSbÊMe ,  Te  taft 
dans  une  tour.  Sur  le  rcfua  qu'il  tic  de  fe  rendte  ,  le«  ennemit 
y  mirent  le  feu  de  toutes  parts,  &  le  fitcoc  périr  miféralilement. 
•  Tite  Live.  ;.  SX.  Polybe .  1'.  4  Fiorus.  Eatrope.  Orcft- ,  de. 

S  C  1  P  1  O  N  i;PutiiiiJs  Cotri.'lius)  fomouiioé  i'AfTic<i:n  ,  L^toit 
h\i  de  Puhtiut  C/rncliui,  &L  r,  l'  r.j.;       encore  Jgc  de  di«-buU 
zni,  loriqu'il  fauva  U  vie  i  l'on  iicre  à  la  tMtaille  du  Téûn. 
Ktifuiccil  air6u  U  Nubkilc  KaiiMii}«,  qui  vouloit  abandonner 
Koote  aprib  la  défaite  de  Cannes.  Son  pére  &  fon  oncle  éunt 
mor»  >.il  fut  envoyé  en  Efpagne  1  l'aec  de  vint-quatrc  ans;  & 
«a  mcîatàe  quanewiito «  il  rccosqàit  tout  «  grand  paU  fur 
les  Catilwtiiioh.  En  im  Crut  joar  11  eaipont  CanhaKe-la-Ncu- 
ve.  Sa  douceur  contribua  beaucoup  i  affermir  fes  conquêtes. 
La  (emute  de  Mardonius  &  les  cnfiint  d'Indibilis,  qui  étoient 
di»  ;.>r(nripaux  du  paît,  s'étanc  ttoavri  ^sm\  les  prifonnieri, 
îi  if.-,  ut  mL-m;r  honorablement  1  k.i:j  parur.s.  Ce  fut  dans  cet- 
jj:  occaiioo  ,  qui-  par  un  motif  de  cuntinrnce  ii  ne  voulut  p« 
Blâme  donnt-t  1  Ils  ycui  la  l'atituctîoii      viiir  unv  jeune  Daioe, 
dont  la  beauté  atliroïc  l'admiration  de  tout  le  monde.    11  ac- 
CDOp^m  mtnê  tfut  moàttatiom  gtaiiimfc  «  d'une  Hbi'rdité 
qui  ne  Técolc  pa-mlMt  car  U  wun  qw  hnwçoa  qu  un  lui 
«fTrit  pour  cette  prifonniére,  fervlt  1  l'aunaieBtailOO  de  la  dot 
qu'on  avotc  promife  i  un  Selgnciir  CcUibérIn,  auquel  elle  é- 
toit  fiancée.   Il  mit  fin  a  Ii  ijucTrc  i'Eff^agne ,  par  une  grande 
bataille  qu'il  donna  dans  la  Httiquc  ,  su-ourii  "riLii  ,  I'.Vmù.'ou- 
ff  06  i!  d'rit  plus  dctinquante  tuilk  hominrf  di-  pjc  àl  quatre 
iiiillf  i:li;v;;uj.    Dcpuif,  il  porta  1.1  [;uerrc  en  .Afrique,  où  tt>»l 
lui  l'occctla.   Il  dctit  deux  fois  les  ennemis ,  commaDdez  pu 
JUdrubil  &  par  S/phiz,  Bni  4*  NamMIa:  Dm  la  pimiére 
(■taille ,  il  y  eut  quaraute  mlRe  daa  mneaiU  tuez  o«  brûlez , 
Alix  mille  prifonnicrs:  dans  la  fcconJc  leurs  croupes  furent  dif- 
flpdM,  &  Lalius,  avec  MafinilTa,  Roi  d'une  autre  partie  de  la 
Numidie,  pourfuivircnt  .Syphaz,  qui  fut  pris  dans  Ctrtha  avec 
Sophonisbe  fa  femtue.  Ces  avantages  furent  remportez  l'an 
55  r  de  la  fondation  de  Ronw  ,  &  le  303  avant  Jefus  Chrift. 
L'ann<îe  fînv;un- ,  S.  ipion  i;;ig::a  la  bataille  de  Zama.ob  Annl- 
bal  tut  défait:  il  iui  lua  vini-mille  de  fes  gens  ,  &  en  prit 
reil  nombre,  avec  onze  éléphant ,  fani  avoir  perdu  i  peine 
quinze  cent  hommes.  Vermina,  fils  de  Sy{duz,  amenolt  du  fe- 
cours  atttCaitliaiiBoto:  Sdplm  alla  wdaviat  de  lui,  &  défit 
quinze  mlila  de  Rt  Soldatr.  Aiofl  la  ville  de  Oirthaf  e  ailtégée 

Î>ar  mer  ft  par  terre ,  fe  fournit  i  de*  conditions  très  avanca£cu- 
et  pour  Rome,  où  Scipion  revint  l'an  5$4  ,  &  le  .101  avant 

Jcfaa  Chrift,  triotnphint  de  Syphax;  npic»  quoi  on  lui  donna 
s  nom  d  Afr iL-.v.n.  Il  avuit  djja  étc  Cniirul:  il  li- t"at  une  le- 
(Conde  fois,  &  tut  élevé  lUX  plus  grands  haiiucuii  de  la  rtépu- 
blujue.  L'an  <^fn  ie  K'unc,  &  le  igg  avant  Jcfus  Chritl.ll  fui- 
-vit  fon  frère  en  Alic.  A  Ion  retour  ,  tes  deuz  fréret  Pétillent . 
TtUMQs  du  peuple  I  orénot  raccnfar  de  pécutac ,  &  même  de 
trahlfea,  piiw  l'iMtlIieeoce  qu'IU  pr^tendolent  qu'il  avoic  eue 
VMC  Amloebaa,  eu  conlidération  de  fon  fila  Scipton .  qui  étant 
ytifennlc* de  gnene  encre  les  mains  de  ce  Roi,  lui  avoitécé 
teovoyi^  faoi  rançon.  Scipion  ,  après  avoir  raconté  ce  qv.'il  a- 
Toit  ftiit  pour  le  pu'jtic ,  fit  iouvenir  Ij  peuple  qu  ii  avoit  d-fi:: 
Annibal  en  Afrir]uc  i  pareil  jour,  ii  qu'il  étoit  iulii'  <;u  ii  en 
allât  rendre  praceî  aux  Dieux.  Le  peuple  le  conll.itra-,t  alors 
comme  ion  principal  defenieur,  oublia  qu'il  fût  accul't:,  &  l  at: 
coBpagna  danc  tout  lc«  teaplct.  comme  ii  c'eût  été  le  jour  de 
Ion  triomphe.  A  prit  cela,  ce  grand  homme ,  picqué  de  11  n- 
«latitudc  des  Romains,  fe  retira  1  Linterne  dan>  la  Campagne 
de  Rome  ,  &  y  palTa  le  leQe  de  Tes  jours  dans  l'étude  &  l'entre- 
tien des  Gens  de  l^ttlei-.  Il  ies  atmoit .  &  il  <!toit  r.ii-iBême  é- 
loquenc ,  comme  nous  l'apprenons  cte  Cicéron.  Son  lin  P.  Cot- 
nciiut  SciriON  l'avolt  fuivi  i  ]i  cucrrc  d'.'Mic,  &  v  lut  fait  pri- 
/onnier.  CicérOO  en  parle  dan-  fon  Dialogue  décorateurs  illu 
Arts,  intitulé  Brutus:  FiiUau  Seipim,  fUi  dugrmid  ^jTiciin,cùt 
tu  ran^  mirr  kt  plus  dofUMf  <V  Mt  w  plus  dtJmU.  N*us  mitmi 
dt  iid  futlpttt  QraUms  i»  timigntnt ,  a««c  um  Hiflcirt  Gré^ 
m'U  •  «rit*  ^itn  Itik  ftrt  agriMe.  Ce  fut  lui  qui  adopta  le  lilt 
de  Paulu»,  qa!  fut  nommé  le  jeune  Scipion  i  Africain.  *  Tite- 
Live .  I.  as  &  Âtn.  AuiaUiu  VlAor .  de  yh.  Jlbijfr.  «.49.  Flu- 
tatque,  «I  Sdfmu,  fimiw,  1. 1.  c.  il.  Polybe>  Sutrape.  Oro- 
fe,  &c. 

S  C  1  P  I  O  N  (I-  Coincliuj)  dit  r.-lwijut ,  étoit  fils  de  P. 
Scipion  ,  &  frère  de  tAfriînui  ,  qu'it  fuivit  en  Efoagne  &  en 
Afrique,  il  étoit  exiréincuier'.  vîiétudir.aire  ;  c;j  qui  le  rt'(uloit 
incapable  de  giaoïlet  enirepriiet.  Pendant  fon  confulat  i  an  $64 
êt  Vumt*  ito  avant  Jefa*  Cbria ,  on  Ut  doEww  la  con- 
duite de  la  isuane  VtS» ,  oanm  Antlochnt ,  &  fon  frère  Pu- 
bliut  lui  fcrvit  de  Lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  d.ir,>  les 
champs  lie  Magnélîe,  prêt  de  Sardes ,  contre  l'arméed'Antiochu* , 
quiétoit  de  r<;ixante-dix  n'.illc  hommjs  Je piî,  (tdedouze  miile 
bommcf  d'-'  clieeal  .  outre  quantité  de  chariots  .irgiez  de  faulx , 

ic  d'ut  ipad  sombre  d'^lépluoi.  Lei  Hanaio*  n'avoient  ea 
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toat  que  trente  mille  hommes;  cependant  le»  ACatlqnea  y  fu« 
lent  di^faiti.  1)11  fai:  monter  1er  morts  fafqu'i  cinquante  mille 
f.miarttnr .  âc  qujtre  mille  cavaliers,  outre  quatorze  cens  pti- 
lotiiiiers,  iv'tc  quinze  éicf>hani.  Scipi.in  rLm3r>rCi  de  cette*  bi. 
taille,  avifc  l'honneur  du  triomphe  ,  le  lurnoin  il"./ ;irt;<4-.  De- 
ptits ,  il  futaccufé  pu  Caton d'avoir  détourne  les  deniers  pi-UIkii 
&  il  eikt  été  fflcnéeo  fMita  apté*  fa  condamnation,  fl  Graccbus , 
qui  épottfa  Corndlle.  fite  de  Scipion  l'Afrkai»,  ae  t'y  fat  op- 
pafé.  Cela  n'empêcha  pas  que  fes  biens  ne  fulTent  faiUi  par  lea 
Keceveart.  Il  t(t  vrai  qu'il  s'en  trouva  fi  peu,  que  fapaumii 
;'.iftiiîa  fon  innocence,  oc  tourna  la  haine  publique  csaoe  foQ 
«ci  uiaieur  &  contre  fon  Ju^e.  •  rica-LIve,  i.  al.  AaiettW 
Victor,  Jt  f^ir.  JUufi.  c.  5f:,  ;.  t.  éff. 

SCIPION,  furnoiiijié  j\'j;i:ii,étiiir  rils  de  Caeiut,&  cou- 
fin  de  Publius  i'Afhcvn.  11  avott  beaucoup  connoiHance  du 
Droit  &  beaucoup  de  caume«aai»«gKQie  plus  de  vertu.  Auin 
fut-il  cAiméie  plot  homaie  de  bien  de  U  République,  lorsqu'il 
cutordrc  de  recevoir  la  (htuede  la  mére  des  Dieux.  11  fe  mon- 
tra homme  de  guerre  djni  Ict  occaiîons;  4  pur  fa  prudence  fis 
Il  un'xféntlon  ,  il  :nériti  d'i^trc  ar>pf||i  CortuiuM  tnuU  Jiiwiiai, 
JJ.;uti  Ju  ;.-t,;.;.-  k;<,:»n.  •  Aurélia»  ViâAr,  «Ifr.  Jlh|fc'. 
£311   44.  Moiui.  1  ito  l.ive.  Kiitrope. 

•S  C  i  1'  1  C)  N  i  l'ulîirusj  iurnominé  iVafîia,  petit  iiltdeeelui 
qui  par  jugement  du  Sénat ,  avoit  êU  déclaré  le  plus  bonne  de 
Iliaa  de  la  ville,  dMii  fla  d'un  autre  qui  fat  Confui ,  leqaei 
dtant  Cfenfeur  »  aveit  Uti  des  portiques  au  Capitole.  U  de 
fcendoi:  au  troinéme  degré  de  Cn.  Scipion,  oncle  de  Srlpi!>n 
l'Africain.  Ce  Nafica  vécuctoâjonrs  cn  homme  privé,  à:  tut  un  . 
de  ceux  qui  »'elev<!-fMir  eonire  l'ibérloi  Giaahus ,  qui  publiolc 
les  Loix  Agraires.    *  V'ellcius  Patetculus  ,  l.  .-. 

SCIPION  f(,)  Mcttllm  Piasi  tils  de  Aj  V.j,  <:-ioit  i>cau- 
pérc  de  Pompée,  .1  ijui  il  avoit  donne  la  l:.;e.  qui  lîto.'t  veuve 
de  CralTus.  Il  étoit  lumommé  ^^rWlur,  par  ce  'il  avoit  Oié 
adopté  parlMteilua.  Apiét  lu  baiattlade  Pharfale  il  fe  retira  en  * 
Afrique,  ok  II  coBBnda  nnt  amda  ane  Caton  &  Juba  .  £c 
recoiaawnt*  ta  tnena  eonde  le  paitl  de  Céfar  :  fon  «istén  iut 
défaite.  •  Omiiii;  ikMItjtfié.  tifti  O^rm.  Plutarqte  ,  «a 

Célfart. 

SCIPION  ri'LbIiu;)  dit  fimlMn  on  <r  ^tuiM  ^/r««<n ,  étaic 
lik  de  i'iiu;  Kku!  ,  (i  fut  adopté  par  Scipton  ,  6is  étVjIfrieaiim  , 
iijja,'.  ,  lequel  ,  au  fenCimeni  de  Velleius  l'ate'rculus  , 
fi'âvuitnen  conlervé  de  la  grandeur  de  foo  pére,  que  l'imajte  d'un 
beau  nom  ,  tt  quelque  feneed'tiaqwnce.  Le  jeune  Scipion  joi- 

Stiic  enfemble  toutet  tet  vertus  de  Scipion  fon  ayeul  adoptif ,  Ol 
e  faul  Ton  pére  naturel.  Il  fut  en  elFet  le  prenlar  hBiliif  àm 
fon  fiécle  ,  foit  par  toutet  les  qnalitez  qui  pouvolcnt  la  lendlW 
rccommandable  dans  la  guerre  &  dans  la  paix,  foit  par  les  con- 
noilTancct  que  l'étude  lui  avoit  acqulfct.  il  fit  l'apprentiCTagc  des 
b  gutfrr?  fom  fon  pér«  Psul  Kmile.  Kn  6-1 ,  il  allaen  Ef;  Mt^ne  , 
iojsqu;'  KiJt  le  ni  Jiide  rcfuioit  d'y  l'ervir.  Il  c^g"^  une  couron- 
ne muraie ,  pour  iire  munti  le  premier  fur  les  remparts  d'uno 
ville  ennemie  ,  que  les  Rc:na;rs  altaquoiert^  &  il  vainquit  dan* 
un  combat  ûo^ulier,  no  det  Chefs  ues  EfpagQol^,  de  laitle  dé- 
mefurée.  Lianad*  InMnW  11  pafla  en  Afrique  ,  où  l'es  «voie 
commencé  la  tratiUae  guem  Pnuiqae;  te  il  y  gagna  une  ooa- 
ronne  oDÉdionale  ,  pour  avoir  àtgifk  lea  troupes  qui  étoieat 
afliégées.  On  crut  devoir  dérogercn  fii  Civeur  aux  loix  H  à  l'u- 
fiRe  ardinaire;  cn  on  lui  déf'rs  avant  l'J^f ,  la  iliiinité  de  Con- 
Iji ,  <]Uoli]u'il  r.e  iirigu;:  que  celle  d'iLjiJe.  Ce  (utTunCO/  do 
Rnme,  le  1^7  avant  JelatChriti.  L'année  tmvînu  il  prit  ÔL 
brûla  l2  Carduge,  qui  étoit  odicufe  aux  Romaine, 

piuiàt  par  ja;aiou)ie  de  la  domination  qu'elle  avoit  eue,  que 
pour  aucnae  ftute  qu'on  tel  nit  aqituCTa  en  ee  Maa-ll.  C» 
grand  boBiaie  fe  eonnolflblt  o  Wca  en  ce  f|aron  aenae  'alinr 
Lettres,  que  non  feulement  il  étoit  capable  de  bien  juger  d^Ul 
Ouvrage,  mais  d'écrire lui-mtoe  fort  poliment,  il  avoit  pOttT' 
les  p<!tfonn«  df  favosr  une  fi  haute  cdime  qu'il  rcnoit  tofliours 
auprès  de  lui,  auffi  bien  dans  l'armée  qu'à  la  ville,  i'olybc  ■ 
i'a::iCt!U3,  e^ut  étûiclU  deux  hommes  d'i vt-iletit  efprit.  Il  i'aji- 
pin|uoii  eantinuellement ,  ou  aux  cho  odcl  rnoicnt  la 

fflCiier  de  la  guerre,  ou  à  cellea  qui  puuvou-nt  l^ittatrc honneur 
co  Mm  de  paix:  &  feaawvuMtaniOtpatailleaaiaei,  dtceatte 
dam  l'étude ,  il  ezerçok  fini  etXb,  m  Ton  cnp»  dan*  lea  tel* 
guet ,  ou  fon  rfprit  dans  les  Scieocea.  Il  fin'  Ciaé  Confnl  poas 
la  deuxième  fols  l'an  6ao  de  Rome  &  te  134  «vint  Jefus  Chrfft, 
fut  cnvové  en  Efpagnc ,  où  il  prit  Niimance,  &  la  tafa  qiilnie 
moi*  apttii  l'iifi  ::rrivie.  l'eu  après  l'on  retour  il  fur  trouve  more 
danM'nn  lit  l'an  625  de  Rome,  •  Tnc-Livc,  l,  48.  cj' '1.  V'el-  , 
k-ius   l'aterculus,  (.  I  ijf  i.   Aurelius  Viâor ,  é:  Tir.  lUuji.  c. 

52.  Cicéron,  01  Brvtt.  Polyhe.  Appicn.  Kutrope.  Oroie,  ttc 
SCIPIQNK  AMMl&Ata  Fi}i«  AMHi&A- 

TO. 

*SC1RATBS,  peuple  det  Iodes ,  dnnr  le  paît  defqoele 
il  n'y  avoit  point  de  ferpeo*.  •  Elien  ,  de  .-imnaHbui  ,1-  i6. 

S  C  I  R  1  F  ,  Roi  en  Afrique  .  après  la  œuit  d'Ahciilta  ,  fut 
dépouillé  du  Royaume  de  Fez  par  Saîd ,  de  la  latnille  d<  s  Oa- 
teréniem.  Un  autre  Scuuf,  acinme hoitimc  tie  li.iiTe 
r.aiirance,qulfe  difoit  néanmoint  dcfccnduiiiiprcnuer  .s'er.ipara 
de  ce  Royaume .  dont  il  fut  dépouillé  par  fca  enfant  vert  l'aa 
ISSO.   •  De  Tbou,  Ilifi.  I.  s. 

S  C  I  R  O.    royr»  S  C  H  I R  O. 

S  C  {  E  O  N.  inflgne  'Voleur ,  habttolt  proche  de  Mégarv  . 
&  jetMit  lea  paflnun  dana  la  mer  :  d'autres  aifent  que  c'étoit  on 
Prince,  qui  maria  fa  fille  Endéideâ  Eaque,  fils  de  Jupiter,  de 
qui  eut  d'elle  Pélée  &  Télamon.  Les  Pottes  feignent  que  Scl- 

ron  apnt  M  précipité  dtm  la  mer  pnr  Tbéféc  ,  fes  o»  furent 
criange/.  en  rocberj ,  qui  ont  deputs  porttf  fon  coin  ftlll  1*""  *5" 

ue  Coiiiuiie  &  Még«e.  11  y  avoit  un  vent  qui  ponoit  à  Atlrf- 
Jlb»       •       »  M» 
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SCI.  SCO. 


SCO. 


?  le  nom  de  Scinn ,  pirce  qa'll  vcBRit  da  oAté  db 

9^  Solin.c.  is.  £nipMe*8te<qw,  fcfljfuSw 
JMfa  G<*H«. 
8  CI R OS.   r«-yfs  SCHIRO. 
8C1R  VAN  ou  SCI  R  WAN.  ngnsSCm&TAN. 

S  C  I  S  Ç  A.  y»ytt  S  1  S  A. 

S  ci  I  T  r  1  M.   A'»»*»  S  1  T  1  1  M. 

S  C  L  i  N  O  1  A  'Ni-olaî)  poWia  contre  \e>  I.atins  d.in?  le 
V  liécle ,  un  rccutil  d  autoiiti./  (ici  Pétcs  fur  li  l'rtKflDon 
l  Sïifi!  Kf;>rit,  rju  un  M'  'in-  dt  Chypre  ,  aomati:  Jja'u  ,  rcl'uu. 
:lîiSi;ii  lui  t.t  UHL-  rc  .  |lj  t  rt  ui>;rL-.  •  Leo  Allacius,  dtptf' 
tw  conjtnju.  M-  Uu  i'ia ,  i>ii/>wtte(u«  <(ei  AuttVf  Sttitfia- 
lier  lin  Ifr  iKHr 

SCO. 

^  ç  O  B  A.  r«7f«  s  O  B  A. 
>  S  c;  O  B  I.    Ttyra  S  O  B  I. 

S  r  I  >  I,  A  S  T  1  Q  L'  E,  n  l  s  s  r  iî  o  t.  a  s  t  I  q  u  k. 

eu  I.  A  S  T  1  0  U  E.    CUnb-'z  15  li  t:  1'  O  Z. 
S  C  U  M  H  K  K'K.  A  ,  illé  u  Etpïgue  i  .  ei)tf^«  du  potr  Ac 
iirthigénc  dan>  le  Royaume  de  Alurcic.  Klk  b'.l  rji.  n  ;.' 
:  citcuir,  (i.  n  ctt  connue  uue  par  U  (^uuititc  de  maquereaux 
l'un  pèiibc  fur  Tes  cMWi  M«wlt«ll««pli>A»  BOB. 

' .  /->i3.  (/rt^»-.  

SCOMKR.  r<9«iSR'MER. 
*  S  Ç  O  M I  R.  fils  de  Mica  de  U  TtlbB  de  Léri.  Il  en  eft 
It  mention  I.  C6f«»i.ou  PùraHp.  tb.  24.  v.  14. 
S  C  O  N  H ,  bourg  i  un  mille  de  Pcrth  ou  de  SiiDC-JohnOon 
1  KcjITt  11  ^toit  célèbre  i  caufc  d'un monallérc  qui  y  étolt . 
cnciitL-  plus ,  parce  qii'nn  y  couionnoit  les  Roi*  d'Ecr  'iTt: ,  dc- 
jis  que  le  kivi  Ktiiiitt  délit  !c=r  Viûes  près  de  ccîfc  place,  & 
fit  drcffcr  une  chaire  de  inarbr;.-  enchalî'iic  tiins  un  autre  du 
7ls .  0(1  tous  Tes  l'ui:cciri:u;!i  oeu  été  couronnez.  Un  ait  qu'elic 
;ui(  éti  ifponée  d'Irlande  par  t'eign»,  premier  Roi  d'ËcoQe. 
lati  Edouard  l  .  Roi  d'Angleterre  Im  fil  innipaner  i  WefiBiiii- 
t-r;  ce  qui,  feknllBaiinaiion  de  quelqucvHWiBété  m  pré- 
gi;  que  m  Rois  d'Enoe  régneroient  es  AnglCOnt  « 
5  à  cette  ancienne  prophétie  û  comme , 


c  lieu  dc-nc  le  t;Te  oc  1  ord  1  un  de  la  famille  de  MBrny, 
m  éioit  en  1701  le  Vicûiotciiitjrtnont.    *  C'ambdea. 

.S  e  O  N  O  A  U.   l'fytx  S  C  U  U  N  C,  A  U. 

S  C  (>  P  A  S  ,  G<inéral  dea  améea  de  Ftolémée  Efifbmti  , 
oi  d'Egypte.  Il  avoit  es  UpiMiiém  dnne  dm  I'KmU»,  * 

paiToit  pour  «1  des  pliu  bnm  dt  def  onlleon  Oésémix  de 
n  tents-  Quand  le  tems  de  fa  MagiÛrtture  ifuc  éeoulé ,  il  t'i- 
rit  flatté  qu'on  le  coDCinueroic.  La  chofe  ne  fe  lit  pas.  11  en 
it  piqué,  quitta  l'Etolie  &  fe  mit  au  fervice  du  Roi  d'Egypte, 
tolém^ic  Epipbanès,  environ  l'an  100  avant  Jefus  Chrill.  Pto- 
mie  l'envoya  en  Etoile  avec  de  grolTe*  fommcs  d'argent  pour 

lever  de<  rroupcs ,  &  il  en  amena  fix  milte  Soldats.  ffEnfuite, 

fut  tnvoyé  a  U  tcke  tj'utîe  armée  dans  !a  Paleftine  &  ta  Céléfy- 
c,  pour  reprendre  ci-s  ProvmcL-î.  Il  Kagr.a  pluilcurs  vUlu»  d.ms 
fr!f ,  fournit  la  }«tiii:e ,  milgiiciiil'oa  i  iérulaiein;&  aux  appro- 
1^  J'hiTcr,  il  fe  rendit  à  Alexanoirie  avec  de  grandes  rl. 
leiTea.  L'année  fuivance  Aatiocbus  enlavs  i  jicopu  toutes  fcs 
M^vdict,  dt  ca  Ofodnl  a'éuM  reniMié  dn»  Sidm  rrcc  dix 
lille  hOBoei  »  AnrfaKhnt  les  rédniât  i  ne  tette  extrtmlié  .qu'ils 
trcnt  cootnints  de  fe  readw  U  fam  armes  &  fans  habits ,  & 
eù  dans  ce  ttiae  éut  oue  SoQptt  moarna  i  Alexandrie.  L'an- 
ie  fui  vante,  favoir,  l'an  1 97  avant  jefoaChria,  Scopai  forma 
ne  conf|>iraiion  contre  le  Roi  d'Egypte,  &  il  nebuitolt  pas  à 
loin»  qu'à  ufutper  la  Couronne:  m»!»  Àtiftoméne,  îe  wwnler 
linilbc,  ayant  eu  le  vent  du  deirei:),  lit  l'ati;;  Seopii'.  Il  l'ut 
onvainca  &  ciécutc  ,ivec  les  canipliccs.   On  trouva  thex  ce 

iitre  des  richetiV^  ininicnies,  qu  il  avott  amafl'ées  au  fcrvice 
u  Roi,  du  pillage  dLs  provinces  00  11  avoit oommandé.  *  Jofé- 
he ,  ^ifttt.  Jftdafa.  1.  t>  c  ).  MdeiiB  »  êet  JMtt 
ft.  mm  3-  />•  199- 

SCOPAS,  eaeeMeiitS(snnlR*SaitMev,  HtleUfavlcM 
«'Andgrife,  Reine  de  Carie ,  Ik  didlbr  i  Rm  nui  MeofUe.  Il 
ntnilit  «vie  «il  templf  de  Diane  i  Ephéfe,  &  en  divers  autres 
CVT. princlpeleincnt  dansi  lonieic dan* la  Carie.   Il  yacuun 

urrr  ^coi"A? ,  de  Svracuie.  habile  dans  la  flnoiiinniquf  i\  dans 
i  M.  .  luriLjuu,  qui  trouva  le  moyen  dc  fnire  un  1  ailran  du  pla- 
iriil  d  une  cfiimbrr.  *  \  iiruve,  i.  9.  c.  t».  Un  troIOémc  ScorAS  , 
t;:Liirdcs  Etiilient.  ht  IjRuerrt-  aux  AcîrliïnleOI.  *  FliBe, 
3é.  c.  ^.      14.  liuracc,  C9rw.1l.  4.  (Mt  S. 
SCOFELIMUS,  Joueur  de  iUtte  .étoit  përede  Pindare, 
'rince  des  PoCtes  Lyrinnes.  *  Oiraldos.  it  Hifi.  Ptit. 
SCOPELOS.   11  yeutpluQearcifles  dectMBdtnt  la 
der  Kgt<e ,  au  proniontoire  de  Magndfie  ,  qui  cfl  eneore  pré> 
tj)'.  ment  appeliée  Sc»pi{i  ;  une  autre  drae  le  Mer  Ionienne  , 
roviie  il.;  ccphalonle;  une  auue  en  Afie  ,  devant  la  viillede 
■ro.i5.  dont  Piine  parie,  1.  5.  c  ^r.  I!  y  awIlwSdei  vUl» 
e      '■■'■■Il  t-n  Sarmatie  &  eu  Thracc. 
o  ^  «  V}  ^  N.  S  O  P  H  A  N. 

«COPIA. USCUP.  ville  ancienne ,  a  été  captele  de  la 
Initiante,  province  de  U  Haute  Méiîe.  Elle  efl  rpsinser.rïn!  rj. 
■ri..'  i  tm  ianRijcjt.  ou  petit  Gouvernement,  nui  porte  ton 
.  m,  u  fituéc  l«r  le  Vardar.  aux  confins  de  la  Boùnc ,  61  de 
e  de  la  ville  de  Sophie,  ven  la 

».  h    f''!!^:^'"'         "'"e  oii  II  y  a  un  beau  po«  d* 


All>aiur  . 
-OMcli.int 


SCOPOLnUe, 
flIpéoB  d'AicUpel  pardcslier  ftarlet  eâen  de  li  TlNflUic.  Let 

autres  Ifles  de  cet  Archipel  font  ScblsHo,  Iliodromi ,  Peleris, 
lura,  Piperié.  Xéro  tt  Scangéro.  i  uutes  ces  lOcc  fe  fuivcni 
l'une  l'autre  d'Occident  en  Orient,  à  rjuane  milles  ou  environ 
de  dilUnce,  1  la  réferve  de  Xéro  &:  Je  Scangéto.qui  font  au  (kd- 
cîl.  Scopoîi  n'a  goércs  tiue  dii  lieues  de  four,  miis  comme  el- 
le a  dix  ou  douze  nulle  llabitans,  qui  ont  grand  foin  de  cul- 
tiver le  terroir,  Krtile  en  pluûeurs  chofes  ,  principalement  en 
vin  ,  on  peut  dire  que  c'ei':  l'une  de»  meilleures  IHes  qui  foient 
daat  toute  la  Mer  Egée  ,  li  l'on  en  excepte  Chio,  Chypre, 
Rhodes,  Candie  ft  Mdn^oat.  Lee  fiabitan*  de  Scopoli  font 
de  botutes  naeun.  C'en  m  mÊm  Svéque  qol  gouverne  l'iffle 
MBr  te  l^inelt  MM  les  autres  Ifics  voiiMe.  Letelodietf 
nnment  en  loue  liberté,  &  la  croix  y  «11  tilHHde.  U  n'y  n 
pas  de  Tbks  dans  cette  Ide.  il  n'y  en  paroit  pat  néine  pour 
exiger  le  tribut  que  les  Infolaircs  fo  font  engagea  de  porter  eux 
mêmes  i  CooûandDonte.  U  y  a  m  Cooroi  éttbii  4  CooaetL 

•  Mcmeirts        Jmlu  JIms  «  (700.  Tb.  CotMiMe,  DÛL 
Gtepr. 

S  C  O  P  U  L  I,  petite  ifîc  de  I  Archipel ,  i  trois lieticj  de  cd- 

le  ttr  Schft".  en  tfrsnt  Vers  celle  deSdro.  E!?e  «  douze  lieue» 
(11--  ciri  U]t  ,  n-.ai-  punit  1!  liahitans.  Il  y  tu  une  [>etrte  ille  de  mê- 
me nom  dans  ia  Mer  Ionienne ,  aa  Couctiant  de  l'iite  de  Corfon. 
à  deux  iiews  ilttcap  qui  joint  la  côte  ocddcnialedel^  «enc  ÎM 
feptentrtowde.  •  .Mat» ,  £Hà.  (ktgr. 

S  C  O  R  D I SQ  UE  S ,  peuple*  de  l'ancienne  Thraoe.  n| 
forrnr  lo«  ptas  criselt  &  U»  plus  rufcx  de  tout  ce  palf^l.  m 
étoicnt  terribles ,  &  lorsque  Pifon  les  eut  domtex  on  iear  vie 
mordre  leurs  chaîne*  de  rage.  Ils  iomoloient  leurs  prifonnien  à 
Man  S;  à  (Sellons,  &  btivn>cnT  te  fang  hoaiain  dans  det  itnn 

d  homnief.    •■iJ.vciy.  Tifatie.   1  |i.  CorMille,  iMI.  OHMT. 

-S  L  o  K  F ,  rivière,  ELLE. 

S  C  O  R  I L  O,  Prince  de»  Dacc-s,  voyant  les  Romsins  divf- 
fez  par  le»  guerre»  dvilc»,  ae  cnit  pas  ni)aDinoi(r<  lu'il  iVic  i 
propos  de  les  attaquer,  de  peur  qn'Hs  ne  fe  réfinitfeni  ;«ju/ 
s'oppoler  d'un  commun aoeora àiiimeineprife.  Pour  faire  coq- 
Bowret  te  Sitfeii  pat  anecipérleBee  feafenCble  b  raifon  <pA 
le  icmmlt.  Il  tt  i UMner  en  learpeMmedcux  chiens,  qu'on 
hrfta  pour  les  faire  battre  l'un  conmlteHK,  A  devant  lefquels  . 
dan*  la  chaleur  du  combat,  on  fit  pmùÊtn  tn  loup.  Alon  cet 
deux  chiets ,  vovani  leur  ennemi  commun  ,  f*  jnignirentaufli- 
tôtpourle  ponrfuivre.  Par  cet  exemple,  Scorilo  détourna  tee 
l>euptf  iî  d'LTc  puerrc  qui  auroit  été  avantageufe  aux  Homaîns. 

*  1  romiii ,  in  Sirataf, 

*  S  C  O  K  N  A  Y  f.Matthieo)  Abbé  de  l'Ordre  de  Treniontr*' 
dans  le  monriVre  de  Ninove ,  avoit  com-i  '0  Ccv-r.i-n:  im.  m 
fjdmi  DavtAi;  Cmmaotriui  m  i/au  Prepbenam  ;  Sermonet:  mai» 
ces  livre*  ne  tt  tiounat  ftM.  *  Valdl*  Aadrt ,  MlM.  M* 
gsra  ,  p.  656. 

SCORPION,  l'un  dndoase  «gnet  tfn nadfntae »  «ft 

compofé  de  vint  A  nne  étoile» ,  ^ai  tépréfentmi.  dMMo .  1» 

iig-Lire  iVuri  ^scorpion.  Le  folcil  entre  au  mois  d'oAolm  dan*  ce 
Signe  ;  il  le  iércau  même  tems  que  le  Signe  &Orian  fceanchA. 
l^s  l'oéres  :jnt  feint  que  Diane,  Irritée  contre  Olon  ,  qui  avoit 
offl  délier  toutes  fortes  de  bétes ,  fit  naUre  de  îa  tetrp  un  fcor- 
pion  ,  qui  k-  tua  d'un  coup  de  fa  queue ,  A  qui  fut  enfaite  plxé 
.1'.!  ciel  p:ir  Jupiter,  qui  lecblllfMMi<eiK  COOlleUltlOB. 
(ius,  jijiromm.  k'tlt. 

SCORRAILLE.  Amille.  Rlle  tire  Ton  nom  d'un  an- 
cien dUteau,  lituédana  la Haate  Auvergne,  i  elnq  lieues  d*Au« 
rlllactm  OriilMc,  lequel /utprfs  eo  y6j  .par  le  Roi  Penia,  «dca  da 
Chailenti^e,  ahtfi  qu'ileft  mxnfné  dans  les  Annale*  ieS.BatCta, 
tt  Arr.'i  celles  de  Metx,oli  il  eft  nommé  Ci/tntin  SttralUim.  Le 
cond  livre  de  la  Vit  manvjmtt  ie /«ira  Mariiu ,  Difciple  de  faiirt 
Auftrcmoiiie ,  premier  Evêfjii»"  d'Auwgne,  attribuée p«r  qaei- 
ques  nns  k  faire  Lldilon  ,  nbbc  de  C'luny,  mort  en  94%  ,  Cdc 
mention  d'un  Seigneur  de  Sr-jrtatdt  qui  futguéri  d'un  fièvre  ires- 
violentc  par  1  ititerk-ellîon  du-  faint  Marios. 

La  Oénéalogje  de  cette  Maifon  fut  drelTée  en  icgr ,  par  I* 
Sieur  du  Bouchet:  en 'voici  le  précis  avec  quelques  additions. 

L  Be'«om,  Seigneur  de  ScorraUlevR  le  premier  qui  foltcoo- 
nupttttttce.  il  de  le  tiaUleiM  déceaibre  loyj  (on  taT 
oàllBoniBe  ftedenfit,  t.  Raimmb  qui  luit;  ft  1. 
de  Scanallle,  qui  Ait  péie  de  Oêmi»  Cbtaalae.de  f 
qel  cewne  Rit  d'BlIcsiw  tnnflgca  le  dii>4iepll<nB 
■ol<:; ,  conjointeakent  arec  Bégon  fon  neveo ,  avec  Amaulc 
Refîeur  de  l'Eglife  de  Mercteur,  Arcbiprétre  deBrivafat,  tou- 
chant les  ilifTfrents  qui  étoient  entre  eux  pour  raifon  de»  de- 
voirs r;ue  i  l^;::ii'i:  de  Mertaur  étoit  obligée  de  rendre  aux 
Se!|^neurç  de  Sîrorrîiîîe  fes  Fondateurs.  lit  obfîtirent  par  cet 
accord  rho!nirni;c  des  chofes  données  à  cette  Egllfe,  &  deux 
feptiers  de  ieieic  de  rente  annuelle,  A  en  outre  deux  ponlone 
des  dîmes  dé  la  aAaeEglUk,  peur  ca  JaÉlr  tnr  ft  lawtflw. 
ccffeurs. 

IL  RamoMOt  lp  dtt  WlBBeBr  is  Sanmltla,  ait  ana^ 
lifld  ChevaBer  danf  le  (tare  de  loCj'  Sn  râlîini  ftwent  r.  Gor 

qui  fuit;  s.  f^^Dtmoifeaa,  nommé  du»  l'AAe  de  1083:  de 
3.  Ramlie,  Seigneur  en  partie  de  Scorraille,  fécond  lilt  io 
Rayatond,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer  avec  fon  frère  aîné, 
ft  prit  le»  armes  avec  lui  pour  ta  délivrance  de  Yi\hbi  de  faint 
Pierre  -  !e  • 'Vif  de  Sens,  détenu  prifonnia  dans  le  chiteau  de 
Ventaduur.  On  croit  que  c'eft  lai  qui  rapport»  d'Outre  ■  mer  les 
Chefs  des  Salrfs  CA-ne  Sf  r>r>?nien ,  tt  qui  en  f5f  préfent  au  ino- 
naltcre  des  Bént'dK-l'rit  d,-  Gra^eac  ,  dans  le  diocc'fc  de  Cter- 
mont ,  attendu  que  fur  le  Reliquaire,  an  voit  gravé  en  Laifa 
ie  nom  de  Raoul,  it  fiit  pére  de  Bigm,  Seigneur  da  topalPe 
en  partie,  qui  apide  avov  fulvi  la  ptofeiEon  de»  aiBcedManc 
viqfi»  tow,  te  Cl  Sd^gjm  «i  l'AMidd  d'ObUlM.  Onh» 
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ie  Chmx ,  DonvcUement  fondée  au  diociùe  de  LImogn  ptt 
le  Bienbeuteiu  Sdeane,  qui  en  foc  \e  premier  Abbi.  Celui* 
deavofi  B4fM paamégirin  BiwvMtt  BMMftéR,  aonaDé  te 
IW/lr«,  en  LiiIb  JJMfaai,  m  diooéfede  (ftennoott  en 

t24S,  il  ails  l'éafeHrfcla  Valette  diDs  te  diatéCe  de  Tulle*  »  & 
•Q  fat  je  prenrfor  416^   ^*      «una/critf  éa  Hienieureux  Pi^ 

ni*  Mncxtf ,  compiirno!»  du  Bi?rnhfi:rei;x  Etienne,  parlant 
de  B^gon  li!.-  ScorniillL-,  au  Cy-'-i-iiTt  XI.  rlit  qu'il  itott  ttè*- 
Bobledan»  inoiulc,  fv  coniidiribU  p:'.r  les  Cfievaliett  dont 
il  étoit  iil'u.  il  acquit  <ie  grands  tiii.-n<  pour  fon  nonaliére, 
&  lui  en  procura  é'iMti  par  m  pareni ,  entre  lefi^ucls  on 
aoOBt  Jiaiiwfl^  de  ScorraiUe  (noMaa  baons  qui  il  itoii)  & 
Ëtkmt  de  ScorraiUe,  qui  ponvoii  Mre  fou  £rére,  &  qui  dans 
la  donation  qa'il  tit  i  ce  nonaliére  i'an  iisi.  dit  que  c'iStoit 
dn  confeil  de  Mantf'ed  Doyen  de  Blauriac  ,  &  de  O^raud 
Abbé  de  Tulle,  ft-s  counr.5.  Jfi;  Je  ScorraiUe,  fccur  lic  ci  c 
Etienne,  &  fenoie  ce  A'...  J;.-  Monuut ,  se  fi:  jnt  Rt-ii- 
Kieufe,  uffi-bieB  quefon  mui,  fie  da  bien  ll'Abbalc  de  la 
Valette,  6»  tm  4e  l'ibbi  I<gM,.qiil  vlvoic  Mion  en 

III.  Gui,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Scoiruilte«  AiocMa  d  Ton 
pire  l'an  1085.  Jl  Ce  cruifa  au  CoacUe  de  ClemOQt  l'an  1096 , 
Inait  avant  fon  ddlMit  «our  ta  Tene-Saimc,  lui  U  fon  frère 
Kaoïtl  •  par  Afte  drUB  .Mardi  du  moi*  de  décembre  dant  la  mé- 
■leucéc,  foutnirentla  Seigneurie  de  Scorraltlei  i  Guilhume 
deBiffie,  £v£que  de  Clcrmont,  pour  la  tenir  i  foi  &  hocn- 
tei)^  de  lui  S  tîa  f^i  faccçlTfurç.  L'Ar^t:  en  cft  r3f>î>orci,'  pïr 
Oom de  Sainte  Mmhc,  o  (  i-n/iu  i..- ,  r'-wf  2-,*.  Uis.  Utj  ap- 
prend par  la  Chronique  tii'  TAMiaïo  ^<:  S-  i'Lcrrr; -le- Vif  de  Sen», 
du  S^tifige,  temf  S.  f  7i'  ' .  q^"^  '  ^"  ■  ^"X  Raoul,  Sei- 
MKUit  de  ScorraiUe,  frt-rci,  joignireot  leur»  armca  i  celirs  de 
Pierre  Roux  ,  Kvèque  de  Cte«aa»«  pOUi  délivrer  l'Abbé  de 
ce  manaaéte  ,  détenu  ptiCMmlcr  diM  wdiiccau  de  Ventidour 
tu  UmoOD,  il  woit  M  nU  par  l»  o^ifon  5« 
Mawfac,  liai  t'dmte  «wOnte  A  G»  «bOAaca,  Jl  fut  pértde 
Bb'son  qoi  fuit. 

IV.  lic'cOH,  lU  du  nuni  ,  h!.i(;"i;urdc  SconaUfc ,  avoïc  lac- 
eédi?  d  fon  pi're  avant  I  an  j  120-  Il  :it  fcsn  ti-llam^nt  i'an  Hô8, 
in:'icuar;r  (un  li.i  :an>i  i-tiUi  Ion  h;.-r.:icr.  oi.Iorina  fa  Icîpttltute 
en  l'Ai'bite  de  la  Valette,  Renomma  pour  ia  exécuteurs  tetU- 
nirtitaircs  Guibert.  11.  du  nom,  Sc«na»do.CilM«n,  frère 
«te  fa  femme ,  fi  les  trois  «k  de  ce  Seij|an»i  Elle  ft  sommoit 
jÊmÊéil,  Il  étoit  lille  de  Gutirrr ,  1.  du  non,  Saieneur  de  Ca- 
'fklnait'Le-Brcttenoux.  Leur*  cnfins  furent  i.  Raool,  II.  du  nom, 
<]ui  fuit;  2.  Mint/rti  de  ScorraiUe,  Doyen  de  M.iiiri.!i:,  dont 
Géoffroy  ,  Moine  de  Vigcois,  qui  le  nomme  lii-'rt;  du  Gcraud. 
Ahbé  Tulle» ,  fait  honorable  mention  fous  l'an  1174.  )l  :ihju- 
rui  :i  Hoc- Ainadour,  Prieuré  dépendant  de  Tulle*,  à  muiuic 
du  nîmaiirh:'  27  octobre  Il85.  ainlî  que  l'écrivit  fon  frère  04- 
laud  i  O  li  ii  ,  Abbé  de  faint  Pierre- le- Vjf;  (Sa  lettre  eft  rap- 
|>ortéc  par  Halure.  Uift  de  TuUet,  f.  503)  .1-  Cfrtud  dcSiuir- 
raille,  Relii;icttx  ca  l'AtMe  de'ruUea  ,qiti«B  fut  élu  Abbé,  après 
Eble*  de  Tutenne ,  mort  le  flxiéme  novembre  1152.  Ilaluze  a 
rapporté  quelques  Aâcs  qui  conccrnrnt  cet  Abbé ,  l'un  d'Al- 
fimfe  IX,  Roi  de  CalUlle ,  l  an  itt  ii  1  autre  du  Pape  Clément 
lu,  qui  le  onzième  juin  \'&è,  Iul  adrulo  utit-  Buîie  pour  fon 
inonaftéte,  d'où  cet  A'.ni  ur  conclut  cju  il  y  1  erreur  dans  la 
Chronique  de  Géoifroy  de  Vigtoi»,  ou  il  nù  donne  i  cet  Abbé 
que  huit  ans  de  Gouvernement,  au  lieu  q^'i'-  (aut  lire  38  an*. 
Il  ajoûtc  qu  il  croit  qu'il  mourut  en  1188,  tt  que  le  Nécrologc 
de  Tulles  inarque  que  ce  fut  le  11  décembre:  félon  Doro  de  Sainte- 
]»Iatthece  fur  le  u  novembre.  Bégon  a  eu  pour  quatrième  fils 
~  '      ,  gëlgaearen  partie  de  Scotnille,  qui  fut  préfent  avec 

fa  antre*  Seigneur»  i  l'hommage  du  chlteau  de  Gimd. 
nadtt  par  Renaud.  Vicontfe  dudii  litu  ,  *  Raimon.l  ,  n.TTu 
nom,  vicomte  de  rutL'nne,  le  î6  janvi'-T  ii'<,-i.  [.'Auil- en 
tapporté  par  JuPt-t  aux  l'rairMt  di  i'HiJlmt  m  U  Mmjmi  de  Tu- 
rrnne,  f.  Jl .  &  ctt  Etienne  de  ScorraiUe  y  eft  nommé  le  pre- 
mierde  cè'  témoin',  qui  tous  étoient  des  meileurcs  Maifons 
du  paTt  Sa  poMrité  fe  partagea  «a  deasbfaaAct.  L'aloéa, 
«toi  polTéda  toûjoun  la  portion  do  domaine  de  Scornllle,  dont 
Btienrve  avoUdtépoaiVU,  finitattdillémp  dc,-r^dc  génération 
depuis  Béeon  I.  LafccoaJe  branche,  qui  avoit  m  les  SelBoeu- 
llMd*Aynac,  de  la  Capelle  en  Rouergue  &  de  liourtnn,  finît 
ao  dooziéme  deRré  de  génération.  U  plu*  comnutîc  opinion 
eft  qn'nne  filfe  A-  B^j-on  111,  Seigneur  de  ScorraiUe.  lut  ma- 
riée *  AT        11'  '  ir-  Haluïe  croit  qu'il  fe  nomnioit  GtiitJiiuim, 

ét  fni'cHt- fut  méi-'  «ie  Ghsui  Hcftor,  Evôque  de  Cahor»  de- 
puis 1  'n  ij50,  jufqu'in  ug'?.  Ce  Prélat  étoit  certainement 
nctit-neveH  d'Knftorge,  éic  neveu  de  Oéraud .  fuccegivcment 
Rvêques  de  IJmogei.  Baluae  daai  fca  *  Tmtt,  %. 

144 ,  croit  que  ces  deaT.«l  dtolent  da  flinioat  de  SeonatHa.  ft 
nue  Génud  de  ScorraiUe,  Chanoine  de  Limoges,  fils  de  Bé- 
gwi  I,  étoit  Oflcic  ou  frère  de  l'Evéquc  Eultorge,  mort  en 
tiV-  II  croit  aulTl  que  Géraud  .  Evêquc  de  Limoges  ,  mort 
en  m?  .  étoit  frère  de  Géraud  Abbé  de  'l'ulles. 

V.  r\iiii  .  Il  du  nom.  Stipnenr  de  .«rirrrtille,  fut  marié 
du  viv.irr  de  fon  pérc  i  Diu^'lm:  ic  Cuin'iorn  .  troifléme  fille 
d'AKCH ',M.^A^  I>.  IV.  du  nom,  Vitoinic  Je  Comboin,  &  de 

Î'aurtln  v  rif  l'érieord.   Archaœbaud,  I.  du  aon,  VIcOMteda 
urenne,  quatrième  ayeul  paternel  de  Dauphtoe  de  Comborn  , 
étoit  sendie  de  Richard ,  1.  da  nom ,  Doc  de  Normandie,  ce 

aut  donna  de  cranda  alUaDce*  i  la  Matfim  de  ScorraiUe  .avec 
»  Roi»  d'Angleterre  ,  les  Comtes  de  Bretaitnc  &  ceux  de  Cbam 

faeae.  Léon  enfans  furent  t.  Gm,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
corrallle,  mort  avant  l'an  tît  î  ,  I:iffr:jrit  de  ffwn*  fii  frmme  . 
«ne  fiile  unique,  Dîme  de  Srrrriiri!  .  ;iiiiri'>  avnnr 

l'an  m»,  i  Henri,  1.  du  nom  .  Comte  de  Rodés.  Vicomte  do 

Cnkt,  «901  <MiK  wnc,  alto  *  H«giin  IV,  Dm  file  eio*. 
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firent  nne  donation  au  mois  d'Août  134Ô  ,  .1  i  Ahiaîede  h 
Valette,  pour  feu  ton  mari ,  à.  pour  di.'!un[i  (^1.1  Je  Scoiraill» 
&  BésBtaftayéee  dt  raére,  ainll  qa'oa  le  \  u:t  aux  frrutti  du 
fttmd  tmtii  OéHaCbrifiiûify  f.  zip,  &  icaniîges  en  1254, 
pour  fon  ditiils  avccletCofeisneanwScar(allle;&  a.  Rmi/l, 
211.  du  nom,  qui  fuit. 

Vi.  R*orL,  m.  du  nom,  Self^ieur  en  partie  Jp  .^corr.iîlfe  , 
fe  trouve  niniimc  avec  Kticnne  ,  Cofeigneur  de  .Scorrailic  ion 
eou<ln  Eermain  ,  ht»  d'un  aucrc  Kiicnnc,  fn  n- de  fon  père,  dan» 
un  actor;!  paffé  entre  eux,  &  Ranulphc  ,  At>bO  d  Aurill.v  l'an 
119p.  toitoiant  l'bonœage  de  leur  portion  de  ia  i>eigoeurie  de 
8caftai||e,.nBC(tMbtf  Kdteadoit  lei  être  due,  &  ils  fureac 
coMbUDaet  de  la  hit  reate  k  à  te  fucccifcurs.  nooobftant 
l'oppolition  de  l'Bwteue  4a  CktaiORt.  11  flt  fon  teftament  faa 
1314:  le  nom  de  tk  woHieeft.  inooomi.  Il  en  eut  quatre  en» 
fins.  I.  G«v.  III.  du  nom  ,  dont  la  poftérlté  finit  en  la  per» 
tanne  di;  io-A  arrière  p^tit-hls,  Asawi,  IV.  du  nom ,  Seigneur 
de  Scorrjillf ,  de  Salins  ,  de  Riliac  à.  deSergiac,  qui  mourant 
le  lU  rnicr  mile  de  l:t  hrar.che  ainéc  de  fa  Maifon,  Inftiiua  l'on 
héritier  Jean  de  Bré.  fil»  de  fa  tante  paternelle  Margumtt  de 
ScorraiUe ,  A  coédition  de  «onit  foa  nooi  &  fe*  annes  ;  •  . 
BtgMt^JMé  de  BnutUen,  Ofdm.'de  Oieaux,  au  diocéfe  de 
Redis  en  >2S4>  Puis  d'une  autre  Abbale  itn  aif ■£  nom,  Or» 
dre  de  Mm  Bcnott,^  au  diocéfe  de  LiinoRe»,  d^uii  Pan  I9S9, 
jufqu'en  11B8  ,  qu'il  fit  de  beaux  Statut»  pour  re  monsOére, 

mort  le  fepticnie  odobre  ;  3.  Mii'itjrtii ,  [Juj-er.  Je  Mauriac, 

qui  en  11^4,  fut  Tuteur  avec  Huguelte  fa  belle-fwttr  deacofan» 
de  Guy  ion  frère  alnéi  it  4.  RumnB  de  ScDinlUe,  IL  du 
nom ,  fui  rmiiPUM  ttptfitriti. 

VU.  Haimokd,.1L  daiMNB.  Chmsdicr,  CoAIgMariIftScor» 
taille,  partagea  avec  fai  fterei,  l'an  ia$o,  en  pf^fimoa  d'Al^ 
gaye,  Comtelîe  de  Rodés,  lear  confine  germaine.  Lui,  Hu« 
guette  veuve  de  fott  frère  aîné,  ft  fes  deux  autres  frères,  la 
Comtvffe  de  Rodé»  &  Hugues  fon  fils,  tous  Cofelgneurs  de 
ScorraiUe  ,  convinrent  enfemble  le  ao  mai  tiS4,  que  le»  droits 
&  devoirs  de  c«fc  Seigneurie  fcroient  communs  entre  eux , 
fans  que  l'on  put  r'j)iir;:re  fon  droit  que  di;  cor.feiitcmcDC  de» 
autres;  qu'ils  jouïroient  «uflt  en  commun  des  ùni*  6c  iiomoia- 
ges  que  dévoient  les  Seigneurs  de  Riliac ,  de  Salins,  de  Cham- 
bres &  de  Mazerollc» ,  comme  auifi  dp  la  garde  des  liCea 
d'Auriac,  &  de  Rillae,  de»  iMOiBefle»  de  Maïuiac  ft  de  Brai> 
geac,  &  qu'aoena  d'eâs  ae  pourrait  bitii'  dan»  la  plaee  com- 
mune du  chictau  de  SconaiUe.  Dans  la  même  année,  U  fo»» 
fcrivit  en  qualité  de  Chevalier,  sinfi  cju'il  avoir  &it  dons  coi» 
te  rranfaaion.  à  une  donation  faite  a  l'Abbaïi»  de  !i  Valette  , 
eiiminc  il  le  voit  aux  /'rrwt--  Ga.'ùa  Ciiriy/rjiii  ,  tsmf  i.  p. 
:'o.  Il  lu  fon  leiiament  l'an  1274.  i  vi.oii  encore  i'anrié« 
fuivante.  De  fon  Opoufc  Oi::er.r.i ,  nile  de  ISrrmrJ,  Chevaticr, 
Seigneur  d'Aiboy  ,  proche  de  Scorraiiie  .  il  eut  i.  Hscciie 
qui  fuit  ;  te  z.  UugM^  Haitginix  de  rOndie  de&  BeaoU» 
Prieur  d'Orcct  dépendant  da  noaiQ'rede  Mearlae,  doaill  fiet 
élu  Doyen  le  fépticme  mars  ti8o,  ft  mourut  en  1308- 

VIII.  Bkoon,  IV.  du  nom  ,  Colèigneur  de  ScorraiUe,  eft 
compris  en  cette  qualité  dans  une  tranfaSion  pafRc  îe  16  Jan- 
vier 1187,  entre llenri  ,11.  dunom.  Comte  de  Rodes ,  <-'uy  I 'V, 
&  Guy  ,  dit  [tjtunt,  Cofelgneurs  de  ScorraiUe  ,  de  l;i  liranche 
aînée  ,  l'un  étant  fon  confin  (-.triTiain  .  6;  l'autre  l'un  j  eeeu  d  la 
mode  de  fiiecignc ,  &  l'AbbcflTe  de  firageac-  De  A. .  ■  la  auiBvv-  . 
diint  le  nom  ctt  ignore,  ileuti.  Btem,  V.danoei.  Cofeigncur 
de  Scotraille ,  auquel  Béatrix  de  Monder,  Abbcft  de  Brageac  „ 
rendit  l'bomeiMe  de  foo  AUejre.  4t  oenioinicONiit  aax  autres 
Ccrfeigneur»  tfclîconallle  fan  1313,  noR  IM  poftérité ,  aprèo 
avoir  terté  en  1337;  «■  Raiwokd  ,  III.  du  nom,  qui  fuit;  3. 
i'iore  Archidiacre  de  Rodés,  témoin  a  l'Acte  de  la  Fondation 
del'AbMe  de  Ste  Marte  d'.Arpai:in,  le  lniitiemc  mars  tîÇ»:';  8c 
4.  GuilUum;  Doven  de  Cayrae  .  inonalti  le  dépendant  ;aùis  île 
l'Abbijc  d  Aun.lic  i;  y  a  un  Attc  Je  lui  du  fcptléme  juin  1301. 
Vtyti  ,  pour  ces  deux  frérea  ,  GtUu  Qnfiima  y  da  DOB  de  Sala* 
te-Maithe.  tewea.  P-  a?»-  *       '■  P-  '3*- 

JX.  Raimonb.  lu.  dunom,  Cofeigneur  de  Scorrailte  aaréa 
lenoftdefonAdieainè,  étoit  aufH  Seigneur  de  Rouflîlia,  ft  ce 
fut  en  cette  qualité',  qu  i-  rendit  hotiimaKe  au  Seigneur  de  Mer- 
cteiir,  en  13a»  ,  de  ce  qu  1.  tcnuit  de  lui  i  M  ilii.ueiu  s  ft  à 
Aubîjoux  >'l".i  e^ef  de  la  |rij:n!c  iiouimee  Mi'^utiiti.  il  tcllâ  i:n 
I  VI  ,  &  t;"  P'  rede  liii't.ur;  \'I  ,  rjui  fuit. 

\.  ItE'Go.\  \1,  Coteigneur  de  ScofMille ,  !it  lioiauiagc  da 
quelques  i  eri<  «  »  Robert  de  la  Faye ,  Alibc  de  la  Valette .  l'aa 
J54â,  ooomte  on  le  voit  dans  Cnilia  Ctn/IiciM,  ttmt  1.  p.  Û83  i 
&  le  leanii  1961  ■  il  pourvut  i  u  fublifiance  de  fa  fœur  .t/ar- 
nuritede  SeomlHe,  veaved'&uimr  de  Ruiac.  Chevalier.  Sa 
femme  fut  âforgurrtt*.  Dame  de  GrolTildet  &  de  Monibiun  ,  donc 
naquirent!.  Rniitosi)  IV,  qui  fuit;  î.  M^'ndm  de  Seorr  Ile. 
qui  fervolt  le  Roi  fous  le  Ccir.'ite  Dauphin  d'Auvernie,  nvre  uiï 
Chevalier  &  dix  Kcuyersdc  l'a  Ccnpii;nie  ,  l  an  l  'iH;  .  cr"  •?•■<• 
fit  U  hrxncbt  i'  ScomAii  i  e  .Sa.n 5rs;k'«js  en  Agénols  ,  qui  lub- 
fiftoit  en  16'  <  .  &  ,1.  Marr^riu,  Dame  de  Groffaldet  ft  4a 
M.mtbrun,  mariée cii  i3<Sa.  *  Hmiati  111.  deMontelar. 

XI.  RaiMOHo,  »V.  da  boib,  OeWiww  de  «corrallle ,  Sel- 
cneur  de  Roafilie  ft  de  Mootpnller .  Tleoit  «•  1399 .  avec 
Mari*  de  Montelar  fon  epoufe,  Dame  de  Montpcnfier,  t. .le  de 
Nicolas  de  MonieUr  /»  Chevalier  ,  &  de  Daufbme  Gnter.  ir 
lailTki.  Lool»,  i  dunom,  fuit;  i.Samutl,  Seigneur  la 
Gibaudlére  en  Berrv  ,  qui  étoit  au  fervice  de  ^ean,  I>lc  de 
Berry  S  d'Auvf :si"'>:  .  !e  15)  février  i+tî.  ft  m»  mourut  tan» 
p',a>;rité;  &  3.  Pir«RE  de  ScorraiUe,  fécond  des  filf  delHÙBOBdj  • 
S "iKncar  de  [»  Oiiiaadiére  après  la  mort  de  Ion  frère  puWt  »* 
lai  lia  poftérité  qui  fe  partagea  c«  plofieva  nmesux,  qi»i  ©eft 
fourni  un  tr«»-»afldBoa*i«d'Ofiele»adTinDée.|>*fn"  '«^'l"*" 
ily«Bt«ipluBdedamuaM»l»lhificad«lM> 
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lote  decM  Stipuurt  it  U  GitauMirt,  finit  en  U  peHbnne  i'Àirieit 
«  Scomille,  Seigneur  de  la  Marche  &  de  Cbaimolt ,  Commin- 
ant  d'un  bataillon  du  régiment  de  Bourp^gne,  tué  1  la  bataille 
e  Smcittcim  CD  Alface  le  i6  juin  1674 ,  ne  laiOant  que  dei  lille«. 

.a  iVir  in  'f  br'i";rhc  dî"'  S^i:;nrjri  ét  PDKt-CrrtJmnit ,  fablîttoit  en 
6i  .  l.i  |u:rl.:.:int.-  Jl- J-.f  jîj^/  Jl-  ii^orraiJlc  ,  .Siviir  du  Pont- 
'ii  lirmtt,  lie  l  orcy  ôt  de  11  CliL'zc .  Cjpka:iî«  au régimcut  de 

iur,r.?gii'  ,  pérc  de  trois  tils.  IJl-  1,1  irojlléine.  de»  Seigneurt 
:  i.i  jjii«rre-^'ïii<nuiii(,  ISaroni  de  liohan  en  iirelTc  ,  écoit  Kkaic- 
jts  l'HiLirre,  Maniai* de  ScorruUe ,  |»r  réreâioaqiw  le  Aot 
.ouï»  XiV  Ut  d«  (a  Baronnie  de  Bohan ,  en  Mirquifat ,  foM  le 
on  de  ScamUle»  ('«u  1710,  Seigneur  de  la  Barre,  de  Livr/, 
eSanbeititr ,  fte.  Cbtvalicr  de  l'Ordre  Miiiuire  de  faint  LouU , 
4«réchat  dei  campi  &  arinéet  du  Roi.  Il  avoic  ié(é  defliné  1 
Urdre  de  Malte,  &  après  avoir  été  Capitaine  de  Dragons  eo 
rtâ3,  Co!  •intl  de  Draponî  en  !f'3.'^ ,  Meflre  decaniji  Ju  rcgiment 

.•\U)OU  tv.  :?"7  ,  iiri^adiiT  i-z  cavîiciie  i::  17:  }  ,  il  (Ut  fait 
4arécbat  de  camp  ie  14  tcvnir  i/ii  ,  ii.  cil  qkiu  4  la  fin  de 
i3ts  17Î4-,  lailFant  de  fon  époufc  iTan/»(/i-Wr«<f  de  Pontier ,  1. 
'.limne-iiUtU,  Marquis  de  Scorraille .  reçu  Capitaine  de  cava- 
:iie  dans  le  résiinent  de  Satnc-Germain-Beaupfé,  en  novembre 
;ii  ;  a.  Ciauie-hAane ,  Lieutenant  au  même  régiment  ;  &  3.  Un- 
it-OariMt  ileScorralUc. 

XU.  Loub,  1.  du  nom,  Seicoeur  de  Scorraille,  de  RouIHUe 
c  de  Montpcnfier ,  Confelller  &  Chambellan  du  Dauphin  ,  depuis 
loi  Charles  Vil .  Capitaine  de  la  groOe  Tout  de  Bourges ,  Séni- 
hal  de  Berry  ,  puis  de  l.inrjfin  .  fut  appeîL'  ;.o::inrt-  parent  i 
émancipation  faite  le  at  juillet  i4Cy  iie  Jtani:c  lie  U  laur,  & 

(on  coatriil  de  mariage ,  dix  joais  apiB»  avic  iîr'riïud 

dauphin,  Comte  de  Clcrraont.  Elle  eruit  iille  de  Btrr^jiiil  dr 
a  'l'uur,  V.  du  nom,  &  de  ttUsià  «le  Boulogne ,  Comteiie  d  Au- 
crgnc.  La  bifayeule  de  ce  Seigneur  étoit  Uéairii  de  Rodé*  •  qui 
■a  Ëpouijuit  Benuid  de  la  Tout,  VI.  du  nom,  avoit  en  en  doc 
es  kHHMW*  4e  aewriaUk  ,  da  «bcf  ià  Wfayeule  Aigaye  de 
iCOBlitlef  |ieiiM4lltodeRtmi],  U.  du  nom.  Seigneur  de  Scor- 
aille»  fîdnaeqFeDi de  Louis,  L  du  nom.  Plnficurs  Seigneurs 
é  trônèrent  comme  lui  i  la  fignaturc  de  ce  contract .  oii  il  fut 

lUalifié  comme  eux,  r.ohU  If  p-i'.-J.nt  &:in^tr  ^  Ctevaii^,  corn- 
ne  on  peut  le  voir  aux  FrMn  d-:  i  b-.jiL.utii' ,-lu-^:rf;:ie ,  pjr  fialuae, 
•.414  [.'année  fttivante, il  l'euouva  emplo/L.- ,  avLc  ntut  Kcuycrt 
le  11  C  'im^ognie  ,  pour  la  garde  de  la  frtjniitn.-  de  l'jcariic,  &. 
)Our  ia  rûreté  de  la  ville  de  Boulogne,  qui  appa^tcouit  i  jca» , 
)uc  de  Berry.  Il  défendit  par  ordre  du  même  Doc,  &  avec  une 
nirur  extraordioaire ,  la  ville  de  Dun-Lc-Roy ,  que  le  Eot  Char- 
es  Vi  ntfiégeae*  MM  •  &  pu  U  il  dooDtle  nown  à  ce  Duc, 
lui  L'ioit  en^mi  dan*  Bourgn .  de  fa  peu  avec  le  Rot. 
Louis  de  Scorraille ,  étant  rentré  dans  le»  bonnes  grâces  dn  Roi , 
Tut  employé  en  J418  en  de»  affaires  fcciettcs  par  ordre  du 
3aophin  ,  dont  il  étoit  alors  Confciller  (c  Ch.in^bclUn.  Etant 
Sénéchal  de  Berry  ,  &  Captuinc  de  la  grnil'c  i'our  de  iiourge* , 
e  Iliuphin  ,  Récent  du  Royaume  ,  lui  Oonna  en  1419  le  com- 
«undciT.tr.t  de  vint  llarninc*  l'.inivjs ,  pous  l'trvir  le  Roi  l'o-;  pé- 
•e  fit  lui  en  leurs  guerres,  tant  a  la  garde  de  atrctyr  :ic  Tour,  ijue 
>ar  tout  ailleurs:  ce  qui  fut  accompagr.ti  d'un  prirent  q\ir  [q  Roi  iui 
:c  d'un  hanap  d'argent  doré  ,  du  prix  dt-  tiy  livrer  trois  folt.  Le 
roidt'ini:  janvier  de  l'année  fuivante.  U  fut  pourvu  de  l'Olfice  de 
^cnécbal  de  Limofin.dODt  il  fie  ferment  au  Parlement  de  Paris  le 
19  du  Déme  mol*.  Dm  la  Kèat  année  1400  •  il  acquit  la  por- 
:loD  de  ta  Seigneurie  de  Seonaille,  qui  avott  été  le  partage  d'E- 
:le»ne,  hlsdeBégon,  III.  du  nom.  Elle  lui  fut  vendue  par 
(ean  de  Favar»,  ftpar  Jeanne  de  Molceu-de-Maiciilac,  fa  femme, 
léritiére  de  Béatnx  de  Scorraille  ,  fa  mére .  qui  avoit  cet  t'.tlm- 
le.  Seigneur  en  partie  de  Scorrailic  ,  pôitr  Ton  cinquième  ivtul. 
ia  l'an  m^î,  le  Rf^fnt  l'envoya  avec  ua  torp»  cootidérable  de 
toapes,  pour  cinpéLhfr  le  palTanc  de  la  rivière  de  Loire  aui 
'\iigloi«  &  aux  ikturçw^Dor.ii  .  qui  avoicnt  d^riTein  de  faire  le- 
.■ft  le  (lége  de  Cofoe.  Il  s'en  acquitta  avec  rutccs;  &  pour 
.-«compcnfe,  ce  Prince  étant  monté  fur  le  thtôDc,  lui  ik  donoet 
a  roane  de  aille  lime  par  te»  Imm  dn  ueinriéa»  inteabie 
1413.  U  recaanit#boiMM  ftde  vinoata  ville  ft  le  chHeaa  de 
Moaorgii.  eflUfltt  pet  1^  Aa^e  es  1427  ;  &  le  Conte  de 
Rfrhenont,  CoDoltâlile  de  Ftanoe,  lui  fit  délivrer  la  foiuaede 
1 1  r  '  livre*  fur  le*  cent  mam  d'ar;;ent  prêtes  au  Roi  par  les  Ha- 
>.:  ini  de  Hourges.  Le  ccms  du-  fa  mort  ell  ignoré.  Il  avoit 
]\  I  ;  1-  \  'j  ,  Crnivre  de  la  Roche- Aymon  ,  f-A\e  de  Lntts  , 
l.  >  ,;  nm  .  ;M;,^.ncur  dudit  lieu.  Ilencut,  i.  Lo:  î>,  II.  du 
nom,  <|m  luit  ;  a.  A/ar.jnir  df  Scomlllc.  tL-ndit  hi'xinnïge 
an  K-'i  >  31  déccmlirc  1411  ,  {<.  le  dcuxunic  ;uiliLt  i.hS,  pour 
!  V  I  i/rre!  ilc  Lonloy,  de  Moléuij  6;  d  Autùi»,«iui  lut  (.-loient 
i  >  tiu<  «  du  chef  de  fa  femme  Omuilifur  de  Beauvoir,  laquelle  é- 
(oit  i  utiicc  de  {ucnfaii*.  l'an  i4'^i  ;  (L'un  pnt  le  fur- 
nom  A  Ice  traeide  Oetrlen,  ea  venu  de  la  donation  du  mari 
de  fa  tante,  émtimtélmf  firt».  Cette  po(l<!rité  fmiten  1615) 

AUrjfutrite  de  Scorraille,  mariée  le  29  avril  1424 ,  i  tbiU- 
'■cTt .  Seiçncur  de  Chaflus;  4.  IJaixa»,  qui  époufa  en  1425; 
ylntfh-.f  lie  Claviers,  Seigneur  de  Murat-IArih"  Se  Je  Ch'teiu- 
r.cuf.  Terre»  qu'il  donnas  Bmnm  de  Scorrank-,  neviu  de  fa 
ffiinc.à  condition  de  prendre  fon  nom  &  fc*  annc«;(clie  vivoit 
en  I  i^ii ,  Tutrice  de  hn  r-.li  ;  ic  5.  fr«>y«{|k de  Scamill*»  Ab- 
hcir»- de  Brageac,  vivante  en  i  îU- 

XIII.  Loiiïs.  11.  du  r.!  :i  I  r-.cur  de Scorraillc,  de  Rouf- 
HVe  Si  dr  Monipenfler,  tiinli<;ca  le  30  mal  1444  avec  Oui ,  SeJ- 
M,L.ir  ie  Saint- Amaad  aa  dlocéfiedeTBUet.KGoCelnearde 
^  .0  r  FA  i  I  II- .  to  ocrant  tel  difiïfema  qa'lli  atroieat  eoteUe,  ft  te» 
"ra  i.'  fc-ptléme  janvier  144S0,  ayant  fait  du  bien  aux  Abbales  de 
»  \  aicttL  h  de  HraiçMc.  Il  s'rtoit  marié  en  143B,  i  LmO/'c  de 
Oicnne.  f>Me  ée  L  „is,  Scignetirde  I>icnnf,  &  de  famine  d'K- 
■tflr'i;.  i!:.;--  il  ijMl'ai.  ij^fs^  m.  du  nom ,  Seigneur  tic  Slu:- 

aii.i:,  fic.  vivant  eo  i47<s,  moïc  £101  cnftai  de  CêittriM  de 
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Saint -ChiUtoc^le,  qu'il  avoit  époofife  en  1460;  1.  iA».v<jvii, 
Seigneur  de  Scorraille.  qui  fuit  ;  3.  GuUtmmt,  Seigneur  de 
Rouflillc,  qnl  tflh  m  faveur  de  fes  deux  neveux;  &  4.  tiar' 
guérite,  époulc  t'.i: 'frxptes ,  Seigneur  de  Gtou. 

XIV.  MAH<iUis,  Seigneur  de  Scorraille  ,  de  Rouffilîe  4  de 
Montpenlîer,  après  la  mort  de  fon  frère  .ilné,  l'ut  a%cL  Louîs 
de  Vestadour,  &  Catherine  deBeauforc,  fpuuie  de  celui-ci, 
Fondateur  du  couvent  deiCordcliers  >ie  S.  i*;ojetl,  tn  lap^roif- 
fe  de  Heuvj  an  diocéfe  de  Limoges,  lia  comme  il  ctt 
mtqai  dea*  Cetfia  a*ii(f  Inaii  de  ia  nouvelle  édition,  mm»>  ». 
Sff.  11  teOt  le  fixitoe  àéttakn  149S,  ayant  ead'JHMMa» 
Salagnac  ,  fille  d'Antoiru  ,  Seieneur  dudit  lieu,  SénIcM 
Quercy  &  de  Périgord ,  &  de  Jeanne  de  Caumont  -  LxaAutt  S* 
FaAKÇots  qui  fuit;  1.  Louïs,  tige  dfj  Siigneurt  de  KovtULUi , 
mentimnexcy-aprèt  ;  3.  Lîmi'..- ,  Abhcfl'e  de  Btageac  en  1484. 
1509  &  rs35;  4.  Ltuljc,  vivante  terome de //i^u^'t ,  Seigneur 
dt  Livaur.  le  quatrième  août  153$;  &  %.  GabrMe  ,  Aabciit  dt 
Brageac  depuis  if^?,  jofqu'cn  1551J.  Hlle  vivou  cncurc  avec 
le  titre  d'ancienne-  ADlielTc  le  zi  anvier  1561). 

XV.  François,  1.  du  nom,  Stigncnrdc  ijcorraiilcâfc  Che- 
valier de  l'Ordre  d»  Roi,  eefial'aa  isM  •  &  mourut  l'an  1571. 
Il  avoit  époofé  Amu de  Moalal,  eUti'jtimirj ,  Seigneur  dudie 
lieu,  &  de  Jetnnt  de  Balfac,  dontwqaltent  I.  FajJiçoia.  IL 
du  nom,  qut  fuit:  3.  /rcnfsifjfr,  mariée  le  »  oâobre  1544,  à 
iV.  .  .  Robert,  Seigneur  de  Ugnerac;  3.  Jtame,  AbbclTe  de 
iiraçeac  en  ISS9.  fur  la  démUHon  de  GaLricÙc  fa  tante, dont  elle 
fe  démit  le  deuxième  novembre  içSî:  &  3.  Afam  ,  at;ite  le  29 
avril  1555,  i  Cartel  de  Combarrt.  Seigneur  de  Gibariel.  iiuil- 
lauJtie.  lïStîird  lir  Srtrrsilir,  nr  de  r'rançois  1  .  a  Agnci,  tti- 
ma'-y-'.'.;  si:  .'>f J2rf.,>.'- ,  ,  fi.j  itjiiimi  pur  ieitrrj  d:à  Koi  CtjrUilX, 
ian  k$6l.  fcte  lui  fit  lù.';  ;jr  /gn  ujhimsat  dt  U  itttt  de 
CbaJJhue  :  ce  fu'ë  fit  em^firmir  pir  f-^  jut  u  msUmt  novostre 
IS69.  Il  tella  le  ZI  févfici  Km,  u  ia  poltérité  lubGliaavee 
honneor- 

XVI.  FRAHfois,  IL  dnaoB,  SrijgaeardeScDniine.d-Aillr. 

de  Rillac,  de  ChaulTenac  ft  de  Cologne,  Cheviller  de  l'Ordre 
du  Roi.  époufa  l'an  1560,  Jatfutini  de  Dienne,  fa  parente, 
fille  de /l-iiw/M'r,  Seigneur  de  Dletitie,  Et  J:vtn!  d'Aubuiron. 
Il  en  eut  l.  Frak^d:;  111,  quiTult:  2.  .-hw.- ,  kmmedeLaùl* 
Anitier- de  - VîHemontée,  Seigneur  de  la  Craugc;  &  3.  CatitTi- 
tiC,  (:ui  lit  proTcliionâ  Boanefaigne  Ici  s  février  i^ij,  tutAb- 
betTe  de  Hr;  gr.ic  par  Bulie»  du  37  jUin  1594,  fe  démit  en  JÔaa, 

en  tavi  ur  de  i\h'.:utrite  Anliiar*da*VIUcMMé*t  lii  Mm,  4; 

mourut  ^éc  de  cent  ans. 

X.VIL  Kua^m,  IIL  du  nom ,  Seigocnr  de  Scorraille,  &c. 
awanit  le to  aoveaibn  t6i  1 ,  ayant  époufé  en  1602 ,  Jeumuà» 
Saint -Chamand,  fille  de  Jem  de  Saint- Cbamand.  ËJIeBM»> 
rut  en  1618.  ayant  eu  Jzam  qui  fuit- 

XVIIL  Jean,  Seigneur  de  Scorraille,  d'Ailly ,  de  Chauflê^ 
nac  &  de  Rillac,  mourut  en  1680.  Il  avoit  époufé  i.  le  ly  juin 
T(533,  AfcfifrîaiJt.*  de  Prade» -  Vigier  :  2.  !e  cinfjutfmc  oflobre 
Ifia  ;.  Aku:  ir  'I  jutal,  Dame  de  Chint-^relic,  ti.le  de  Jeitrt  , 
Si'i^iieur  Ju  ii.érije  lieu,  dt  de  Cfttfm;:-  du  C.h-ieJct.  !)c  )apic- 
iniére  naf|u.rtnt  i.  CiiasLt»  «jui  l'u.t  ;  &  2.  3.  4.  s-  quatre  lilt, 
tiiorL' au  Ict^ict;  du  Hoi.  Oe  la  féconde  oaquircr.c  nuotcci.  7. 
g.  9.  quatre  fils,  dont  deux  moururent  aufli  au  fvrvier- 

XIX.  Ciiaurs,  Seigneur  de  Scoriaillc,  vivoit  en  1681.  ayant 
de  fon  époufe  GoMcKrde  Peftall*  I.  Sn/^-Anaiiui  a.  m>* 
re  i  &  3.  Rtfe  de  ScomUlfc 

S  Ê  JOITEUMS  dt  MOUS8I L  L 

XV.  LoL'iç  de  Scorraille,  fécond  fil*  rfc  Ma^v^''»,  Seign/'ur 
de  icotrail'.e  ,  6{  A'Hiléjtt  de  Stlsrnac ,  eut  en  partage  les  beï- 
gflfturics  de  RoulHllc  eu  Liiiioiiu  ,  &  Je  Munlpenlier  en  .^uvet- 
gne.  il  tut  C^puiinc  •  i^>:utenant  de  la  Cumpagaic  des  Gens- 
darmes  deCharlus,&  leda  le  I4iiaiis60.  Il  avoit  époufé  avant 
ic  15  feptembre  i;34,  Atari»  deKoyére,  fille  de  Jean,  Sei- 
gacw de  Eoydie.  éi  de  jr^MW fl«le- de.  ViMec  L'atoé  de  fa 
enfima,  &  te  Ibnl  q  ul  lailTa  pef UrM ,  ftat  Aarmiri  qui  fait. 

XVI.  AMTuixt  de  Scorraille  ,  Seigneur  de  Rou<1îlle  Oc  tê 
Montpenfier,  tella  en  is87i  &  inllitua  fon  héritière  univeriak 
le  ^'i'.r  d'.  SeMiéres  fa  femme,  oui  étoit  fille  de  £)»iHinif»«,  Vi- 
comte de  Sédiiïres,  i5c  d'Anne  de  Pierre- Buffiérc,  icondition 
de  rendre  ï'a  fuctcirion  i  crîui  de  feî  qîratre  fils  qu'elle  vaudroic 
choifirj  fltellecéia  le  i4déLcmbrc  iS'j;,  cette  l'ucctllion  à  &1- 
Cihvii  qui  'uit,  ion  Ircre  alniî,  nom.Tié  Dumtsùs^ue  ,  (jlintmorC 
depuis  iC  tt  ltamtnt  de  leur  père.    A/artial  de  Scorra: 11- .  .^ii'.ic 

fut  lieigneur  de  Tonnaos  éi  dePhilippic,  11  juli  ic  hui- 
tidaw  novcsnbae  isgtft  J^mhsw  deLâveU  «aMatuten  1628.  Sa 
poftérité  finit  en  la  perfonne  de  Jilisrsf  de  Seoiraille,  fa  petite* 
fille ,  qui  époufa  le  33  juin  1661 ,  Anuùu  de  F ootangc*,  Marqui* 
de  Maumont. 

XVII.  RioAi/D  de  ScorraiHe,  Seigneur  de  IloulElte,  époufa 
le  la  novembre  ij8o,  Amw  d'AubulTon,  veuve' de  fraBytir Fau- 
con, Seigneur  de  Sslnt  -  PardotJX ,  fille  de  franfrit,  Seigneac 
de  la  Fcuilladi  ,  &  de  J:>.  r-"!""  IV  t  de-Rhodes.  F.lle  tcOala 
18  d'oôohrc  1^31,  fv  fiit  pour  rils  unU,ac  Loi  îç  qui  fuit. 

XVIil.  Loiîi  de  .Si.orriille ,  il-  du  nom,  Seigr.cur  de  Rouf- 
fltle,  de  !a  M.'.ziére,  de  MoiîtjdU,  de  S,  jouwy,  de  Ctupiére 
&  de  l'ontanges,  Capitaine- i.'.euienant  Se  la  Compagnie  da 
Comte  de  Charlus,  fon  parent,  ia  commandoit  au  fiégc  d«U 


Il  Mfta  le  B7  e«Ag  «te,  anat  éponfé  par  ooncraa 
da  noifline  aott  idi8.  CùHbtaiiwdeFOBlanges,  fille  unique 
de  Pctre-ye»n,  Seigneur  de  Fontanges  ,  &  de  Jftnnt  de 
Roue-de  Pierrefort,  dont  il  laifTa  1.  Jïak-Rigaud  qui  fuit; 
&  a.  C«/rard  de  Scorraille ,  Seigneor  de  la  .Mazièrc ,  mtrii  en 
1661,  à  Ciani»  de  Fontang**,  fille  de  GèraiW,  Seigneur  de  Vcl- 
2ic,  dt  de  mmmiu  d'AazoUe,  dott  iiUiaiiXMir-C<r«i«ide 
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Scomille,  D.>*.—  de  Sotboonc,  Comte  delVgliie  de  Brioud*. 
Uoyea,  iiiijoa,  de  l'tiglirccjthédtile  de  Vcrdua;  Jijrfà-G*- 
j:.ird,  Cbv'valKr  de  IMur .  où  il  mogrm  en  170e,  *  Jtea- 
j/jrc  -  Froji^ttt  do  Scomilk,  Seigneur  dt  la  MisUne.  anéde 
fus  drux  fiCr^s ,  qui  fut  lilfvû  Page  du  Koî ,  &  qui  aptèi  avoir 
«îti  Knfirignc  ilt  v  iiiTeau.  l'cfl  rvtiré  faute  de  lanté.  De  (on 
éj>ourc  Jtin'u  de  Ciiou,  lillo  de  M  .  .  $«l|nettcdieSdkl>de- 
Bézac,  âc.  &  do  Cj(^;n<if  de  CulaCt  il  a  Jttttb  de  ScoiMilk  ; 

XIX.  Ji".N  U  ilf'  ;j.oti.ii,  .0  ,  Co-.ii'f  d._-  Hû-ÏIUic  ,  iel- 
gnvut  de  Montjou  ,  do  Cropiére  à.  de  inun  -  Juutrry  ,  fervii  eo 
pletiean  occeGaiit  dNmc  la  ariaoïité  àa  Iloi  Louï$  XIV, 
cofflnuodtfjf  en  quitté  de  Lleatenanc-MeCcrc- de  ca.-npduré- 
Siiticut  d'ErpIncluj ,  au  (iége.dc  Monctond.  il  lipoul'a  le  2 7  jan- 
vier irt4o,  yHmec-  Lamte  de  Plas,  fille  i'Annet,  Seifiaeur  de 
ri« ,  8c  de 7faiu»f  •  FtaMfe\f!  Ro'ien  -  Je •  Llgtierac ,  dont  la  mère 
étoit  fille  dé  CUmic  de  la  Clii'.rL-,  MarOchal  de  France,  &  de 
Jtiimt  Chihat.   De  cette  alU:incf  naquirent  1.  Aw»ET-JojEm 

2ul  fuit;  2.  Hf<jn,  inuri  «u  ùù^c  ilc  CoqdAen  1Û7C;  3.  L»uU- 
c^fr,  Aiil>v' de  Vïliaiie ,  mou  f  11  itgj;  4.  Jfstnt ,  Reli^ieufe 
de'  faint  HcDott  en  l  Abbaîcii.  1  .irciiiuùti-,r licnite  AbbelTc  de 
Cbelle<  le  x$  août  iô8o,  mota  en  lù&a  ,  5.  Çiuixrini  •  C'J'piràtt 
mariée  I.  à  S«'ii(/2/M  de  Rofinadec ,  IV.  damMbMaraulf  deMo- 
lac.  Lieutenant -Général en  Bretacoe,  Oonvaraciirae  Nantes, 
Btigadjcr  &  Mvflre- de-camp  de  CavaJerirr  î.  en  i^oi.li  Henri 
de  C'habancs,  Marquit  d«  Curtoo,  dont  clic  3  été  lu  féconde 
fcrarae,  &  dent  i-fk' c!?  Wtéc  vesive  le  i(5  iv.ai  1;;;  ;  Miri:- 
^Vji^ii'fiW,  DiiîiuiicIlL- de  l  ontsr.gc< ,  Killt  d'hor.  :.ar  de  Ma-h 
me,  depuis  OucbctTc  iJc  l'ontan^s  en  iR-y,  irurtir  k-  juin 
J6;jl,  Igée  de  10  ani,  i  I  Ajbil;  dt-  i'urt  Royal  -k  PJtu  ,  où 
cite  fat  eat<:u<ie,  &  Ton  cœur  porté  i  Chelleai  &  ?■  -Imt,  Kv- 
ligieufe  4  GheUca»  jwdliniteBCBi  AMwHë  de Mtw DaoM- dct- 
Fin  i  Pirb. 

XX.  AxNRT-Ju'^rtt  dcf -S-orraille,  Mwquis  de  Rouflïlle,  Bu. 
mort  en  tToi ,  avi  .c  (.'ikjui'u  le  icpii^c  jaavler  I677,  CbarlMte 
de  ÎVSrh.  mic  dr  de  Ptikh  iîe  I.LHi?  dc-TuWéreJ, 
Comte  de  Ciyl  i»^,  je  Je  .Vfirir  /,'J^■lJ.•  de  réligiuc  l:i  ftiutide  fem- 
me. Elic  mourut  tn  novembre  1 ,' ig  ,  litŒuit  I.  r.'.JLiï-;  rni.'n 
oosE  qui  fuit;  %.  I.  ^uu  -  l.if,{r ,  Chanoine  &  Comt'.  i;  ):e 
égliû:  de  ilrioude;  3.  Jesrmt-Aiarie-£lif»betif  nét,e  i3juiUc( 
]d78,  maride  1  JIT.  ,  .  de  Vatadi,  CBMrdcFiiiiiBH  n  Lan- 
gaedoc  t  &  4.  M»rii-Cbêri$tte. 

X.\l.  I.oLis-THa'otJose  de  Scorrallîe,  Marquis  de  RoulDlIe, 
de,  Mcllre-de-camp  d'un  rigii-.ient  d'Infanterie,  aujourd'hui 
réformé  à  hCmtcd.:  celui  de  Normandie  ,  Chc.  alier  de  TOrdrc 
«le  S.  Loi!Ïx,  Ijeiittnant  -  -Roi  dan»  la  flan'n:  Aa  .\  tyne,  Uii- 
gadier  d';iif,.:;ti.ric,  «éé  le  premier  février  itU'.  eit  in  k-  12 
août  16:";^.  Il  a  époufé  CD  I719,  A?.  .  .  de  Ribeyic,  rilic  de 
Ciarki  de  Ktbuyrc,  premier  Pr^fidcnt  delà  Cour  des  Aides  de 
OermOBC'ircrrand,  S  de  MagJeùiwe  de  Bjrulle. 

Les  armes  de  Scorraillc  font  d'aaur  i  trois  bandtt  ttr, 
.  S  C  O  R  Y  J,  O.  riytm  S  co  a  I  L  o. 

SCOS  NA.   *Wï  SOSNA. 

S  C  O  r  (Michel;  naquit  i  lUIwirie  dans  le  Comte  de  Fifr 
cnEcoirc,  au  coiruueocemeot  du  régne  d'Alexandre  II,  c'cii  i 
dire,  vers  l'an  iïi+.  Après  s'Otre appliqué  i  l'étude  des  Bel- 
les Lettres  &  aux  ^1athélnalîque3  dans  fa  pa(r:e,  il  vint  en 
Irance  où  il  demeura  fiui-liuci  années.  Ayant  enfuite  appris 
que  rKmpercut  Fr:  .-ne  l\  iioa  ,«  Prote^eur  des  Ucoi  de  Lcl- 
ttes,  &  qu'il  ainioii  î  leur  ûire  du  bien,  U  fe  rendit  i  fa  Cour, 
dans  l'erpérance  de  rcOentir  des  c&li  dt  Cl  Ubétalité.  11  de- 
awara  quel(|ue  tems  auprès  de  loi,  4t  lui  dédia  quelques  Ou- 
vr  igcs  ;  niais  la  bonne  volonté  que  ce  Prince  lui  te'moif;n.i  oe 
lui  tut  pas  cxtréiDeiiient  utile,  il  étoit  trop  dllUait  par  ies  tjner- 
res  qu'il  .ivott  fur  les  bras,  pour  ^io;ivoîr  fongcr  aux  Sciences, 
&  îl  av  uit  trop  bel'oin  d'argent,  pour  :c  répandre  fur  les  Sav.ans. 
Aintî  Scot,  voyant  bien  qu'il  n'avoit  rien  iefpétetde  lui,  fercti- 
ta  de  la  Cuur,  &  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Médecine ,  donc  U 
voulut  apprendre  coules  Icspaxtie*.  principalement  la  Chymie, 
&  nM^mc  l'Alchymie.  Aarts  ptuSeon  années  de  féjour  en  Alle- 
magne ,  il  p.iila  en  Angleterre»  où  il  (iit  fort  bien  reçu  du  Roi 
KJouard ,  qui  le  retint  quelque  tems  auprès  de  lui;  &  fe  rendit 
enfuite  dans  fa  patrie ,  où  il  demeura  le  rcflc  de  fes  jours,  il  y 
mourut  1  an  ,  âgé  d'environ  77  ans.  Son  habileté  dans  la 
Cbymic  &  d.iiii  les  Mathématiques  le  fil  paUer  pour  Magicien  ! 
dans  l'cfpritdu  Vulgaire,  il  n'en  falloir  p.it  davantage  dans  le 
fiècle  deScot.  On  a  de  lui  ks  O  jv  r^ne.  iuivaiis ,  ilrijhtelis  O- 
ptri  tHuua  rinn  Nitis-  Il  a  traduit  de  l'Arabe  en  Latin  ïlUfloire 
du  Animuf  compoféepar  Avicennc;  Ptyfitjtmml»  fféthminU 
fmreatione  ;  Qattâi»  curhfa  il  ffasitra  Soiii  (f  Lmt  i  Htt^t  Phi- 
lyitf'bica  ,  ftu  Eitcbiridion  in  i/ut  Ht  Qu.cjHiiut>is  nun/alUra: ,  ^  t'4- 
fïts  ac  jtituHâis  bmiiium  cmi^rijjilius  Offilur.  Accéda  Oiaonari  Lu/- 
cinii  Ubfiliti  7  '  M' '>  Fuetûurum.  '  St  l'ie  f  ir  Geor>;e  Mac- 
kciiile  rfarij  j;  jv  i;.:t  nme  de  fej  Ecriz'tinj  if  Ef'J' 
Pére  Niccron  ,  .■Vfo- u  r-r  ;-Ati  Jen-ir  i  i' llifimf  <!t 
flics,  î^c.  rimif  15. v=i  cf  r'.-.  liante, Ci.5  :;  l'iiTeu»,  kS-riM. 
A'sgi.  Naudé,  ÂivUgU  dii  IhinmesJUiiftrcs  accujettle  lâatit,  Bayle, 

jm,  cwt. 

s  cor  (J.icqacs)  Duc  de  Moncmouih.  rwra  MON- 
MOUTIl 
S  C  O  T  Gean)  Voyt  S  C  O  r  T. 

S  C  O  T  .  de  l'Ordre  de  faint  Frsnçois.   CicnU^  D  U  N  S. 

SCOTINIF,  N8,  llérétlqocî    O  L-rciv-i  P  H  n  r  1  N. 

S  C  O  T  O  P  I  T  E  S  ,  Hérétiques.  Cb:ni,tt  C  I  R  C  tJ  N- 
C  K  L  1, 1  O  N  S. 

SCOTT  (Jean)  'i'hiîologien  Ang^Ois  ,  lavant,  picox  & 
d'un  cfprit  fort  jiénélraiil.  étoit  fili  dc  l'hoinas.  Marchand  de 
bétail ,  &  naquit  4  Cbapinham  en  Wiic»bite  vet*  i'aa  1636-  U 
a|ipiitd'éborfliiaatftiflts  nato* 
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perichint  pour  les  tiudei.  Il  fatenvof,!  i  Oxford  en  KIst,  ott 
il  fit  du  Iféa-grandsprogriisdansla  Pli.loftjpJiic,  faiismnren- 
dte  néaunoins  les  dégrez  Aoldémique* .  Apié s  ;\  ou  cté'rtçd 
Minillre.  Il  fut  nommé  Pafteur  de  l'égiilc  de  laiiii  1  l:o3!as  i 
Southwarck,  enfuite.  de  faint  Piem;  i  Londres.  &  Cnlin;  de 
faint  Cilles  m  Canpù  en  Middielex.  En  1685 ,  II  reçut  le  dégré 
de  Hoacur  en  Théologie;  &  Oulllaumc  11! ,  étant  monté  fur 
L-  thrrV:e,  ce  M miflre  obtint  un  Caconicat  1  Windibt-.  Il  au- 
roii  aiiêiiic-nt  obtenu  tin  KvWié  tt  di- cirt.iicj  firrùpii'rs  De  l'cd 
eurteat  euijiéché.  11  tiiouru;  le  dlAieim  nlilt^  i;ov,  .1  i  eC  la  ré- 
putation (te  Prédicateur  éloijuent  &  i&.i  ,  \  d  hoiume  Ciicére  > 
officieux  &  dOBX.  II  a  écnt  trois  \  ,>|jme5  de  VîTWtW.  dont 
deux  n'ont  paru  que  depuis  la  murt,  'i't:  Cànjlun  l.i}t,  est 
cinq  Toimntt,  in  QÙttxi  C^n  »f  Coajcience.  Ses  OuvragetonC  ' 
été  imprimez  enfemble  <>i  /ilh  en  deux  volunus  à  Lundre».  • 
Z.  l«ham,  Fuiieral  Sermon  tf  D.  Set».  Atieiut  Oson.  Dià.  Mi- 
manti  lie  Bile. 

♦  S  C  O  T  T  I  (BemaT  lIn)  r.é  .,  Milio  le  fiiiéaie  oé>obre 
16515,  fut  déclaré  Gouverneur  dr  :i  ■.iliede  Rome  le  dixième 
dt'ccmbre  17I1,  8t  fut  mis  le  15  en  pniTeffleîa  d«  la  charge  de 
Vice -Camerlingue.  Le  ir.  décembre  1:15 .  I,-  [-upc  c:émcnt  XI 
le  déclara  Cat<Unai.  NonobitanC  fa  promotion  au  Cardinalat, 
il  continua  d'caeicei le OaHTCtMnient  de RoBscJalqVaii  21  juin 
1717*  qu'il  Tut  Bonmi |»Darttbe|iar taririvIcsfcMtftions  delà 
charge  de  Préfet  de-  la  Signature  de  Grice;  de  laquelle  il  ne  fut 
pourvu  «n  titre  que  le  13  novembre  1718.  après  avoir  reçtl 
rO.-Jre  de  PrCtr'''.  Depj;s  il  fut  fait  préfet  de  la  Signature  de 
jjiîice,  ifjisdan»  I  !  C"'!gréj;jtion i?  ^ïpâgmwii f.i/j  au  mois  de 
février  déclaré  un  de»  inqîjiliteurs  généraur  de  la  Con- 

j{ré-;iiion  de  Taint  Office  au  mois  de  novembre  171S  ,&  Prote- 
ftcur  de  la  vénérable  Confraltie  du  vénérable  Sacrement.  U 
iBOttrU  4  Aonc  le  16  novembre  \  n6,  ieé  de  -o  ana;  1 

dix  jMIrt.   *  rtm  II  SuppUmeni  de  Paru  1 730. 

SCO  TUS.  Onr»  a  M  A  K  1  A  N  US. 

.S  C  R.  se  V. 

rCRAPE  LAW  (BarcharJ,  Comte  de)  Arch«v<quo  de 
J  MagJebourg,  après  avoir  fourcnu  cetre  dignité  pentîant dix- 
ncuf  a;u,  fut  contraint  de  fa  reitiier  avec  fon  Clergé.  Lora- 
i]u  on  )c  pr>a  de  retourner  dans  foB  Kglife,  i|  lit  faire  ferment 
au.'i  principaux  du  peuple,  fur  le  faint  Sncremcnt  de  l'Autel, 
qu'ils  emretiendtoient  U  paix  qu'ils  faifoientenfemble:  ce  qn'il 
jura  auÛî  de  fa  part.  Mais  blenttït  après,  cet  perfide»  fe  jetiérenC 
fur  lui ,  S  renfermèrent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifdn  ob- 
t\ure .  ou  lui  lyant  fait  fouffirir  miltc  maux ,  ils  envoyèrent  qua- 
tor.;e  huiniiin  mifquez,  &  armcî  demalTuet,  lefqucls danlanc 
en  rond,  frappoient  de  tcm;  en  rcnîs  ce  faint  Aichivéï-juc,  &  le 
malfacréren;  aitkfi  i'aa  i3:tg.  L  Lvéque  de  Mcrsbourg  prit  lc« 
armes  contre  ces  impies  ;  la  ville  fut  mife  en  Interdlr ,  tt  lr<  cooIt 
pllces  de  cet  horrible  attentat  furent  tous  cxcoomaniez.  * 
Cranta.  FmkUa,  l.  S.  cb.  13. 

SCRfBANIUS  (Cliarles)  léfuite .  luttir de BraieHes^ 
fut  Rf;i»ui  du  Collège  de  Bruxelles,  Adeceîiil  d'.Anvcrs,  A 
l'ro  vineial  de  Flandre.  Il  fe  rendit  célèbre  par  k>  Ouvrages  , 
An  mentieiuli  Calf  inijliat ,  foui  le  nom  de  Knr.ir.u;  C-tpntnfis  i 
AtapUlbeatrua  fUni  Tii  a..',  rriu- Cijci™iJ.vf ,  Ii.'ti  jîii.'t.'ûr.  ''oas  le 
nom  dr  Qismr  ti.  turfvn  ,  oii  il  le  propofe  de  jullifier  les  Jéfui- 
tesdeschoics  'jue  leurs  ennemis  leur  smputolenc;  étoù^  pour 
y  r..iillir  ,  il  iiiei  tou.<  fcs  entiei;u>  au  nombre  des  Héréti- 
ques, entre  autres Meflîeun  Marion,  Antoine  Arnauld,&  Paf- 
quieri  Crmmentaiiuj  m  Dtmioui  BméiGrumAt ,  fatu  nom;  £>e- 
fenf>9  !>fJ}!MBUi  Ju/li  Lip/U;  Ataïunia,  dr  UrbiiGmartme  LMtdi~ 
tus  ai  utariiu:  ;  Origines  Antuerpitufmm  ;  OnbaJ»x4e  fïileiContnrvtr.- 
fa,  iiirisftx;  Pbikfnféut  O'rijtiamti  :  ÈHiMttthrtr  Sticrén.enécux 
tomes,  en  Flamaïid,  ^  iradujies  en  i.atin  par  Jean  IlriTcliLis  : 
Aaur  Divinus  Superitr  JUtigt^mi  Aétitjetm  praàigmi  Ct>v>l  iir~ 
cba,itprttJenti^freligitfaGubemùtiane;  PMtict-Ciriftiams  ;  Cbri- 
ftat  patins.  Il  mourut  i  Anvers  le  24  juin  idaa,  }gé  de  69  arts. 
Ses  origines  d'Anvers ,  qjui  Aucnt  immaéc»  daiM  cette  riile  ai 
i6to .  ne  méritent  plus  d'être  Iwf. 

SCRIBES:  ce  nom  fe  donooit  cbei  les  Romains  i  ceux 
qui  écrl voient  ftgardoient  les  Aâcs  publics:  les  Pontifes  &  les 
Migtrtrats  avoicnc  leurs  .Salbc<.  Cette  chirge ,  f;ui  n'étolt  pas 
fort  conlîdérable  pendant  le  tems  de  la  Répu'il^.yae ,  non  plus 
(jue  ehez  les  Grecs,  le  devint  l'ouj  les  EmperciUi ,  ic  ils  prirent 
le  nom  de  A'>:  ur/,-,  On  donne  dans  l'Evangile  le  nom  de  Srri- 
bts  aux  Docteur*  de  ta  Loi ,  dont  l'oflice  étolt  de  l'écrire ,  de  la 
lire  le  de  l'nqtliqMr  an  Ce  nom  de  ScHUaûtmuM. 

été  donné  que  dû  UM  «PEHrat.  Saint  Kpipbaoe  ft  rAincaf 
des  /i^cignttwiu  attribuées  1  faim  Clément,  meirenc les  Seilbaf 
entre  les  ScAes  des  Juifs,  nais  Dom  Celmct  dit  qu'ils  ne  Gif* 
foient  aaauia  ScAe  i  pan,  qa'il  y  en  avoit  datis  tiraiet  IM 
Seéles.  *  .dMf.GMf.laai.{f  «tr.  Oom  Galnct^  JM.  AU 
Biblf- 

s  c  R  I  I)  o  N  1  A  ou  S  C  U  I  I!  O  \  I  j; ,  tro.uémc  femme 
de  Céfar  Augulie,  étoit  tille  de  Scribonius  Ltbo,  U  fceurd'osl 
aaltedeoeBoai,  beau-pdfcde  foopdt.  Setftoala  «mit  44* 
été  nuilée  1  deex  bomaMs  CmAilalMt  1  ft  elle  cal  4*  Hmwnm 
AufulTc  la  célèbre  Julie ,  dôtu  imu  jyftai'  alBil  1.  *  tummt, 
in  Oaamt  Amgufl»,  c.  6i.  Dion ,  H^.  U  jS.  LftffMI  BMMi 
de  L'x$raus  dmitam  trwmnn^Cmùnm. 

scRifOnrioi  APHmooisius.  Pkjn  Afnio- 

nisius. 

s  c  R  1  B  o  j\  l  u  s  L  A  R  G  u  s.  ari-icn  Mé^ictin  dn  terni 
d  Attgnfte  ou  de  Tibère,  vers  l'an  i4de  Icfus-Chrili  écrivit  diveri 
Ouvrages,  qu'on  a  publiez  dans  le  xVlI  lïécle.  LtmtBiMitf 
édiUon  eft  ceUe  de  Joawwi  Hhodlui.  *  Ctflellao.  *  fit.  JUifi, 
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3bo  se  R. 

SCRIROMIUS  LIBO  t  «voit  écrit  4ei  Aimtlei  de 
Aoine.  U$  Ancien*  linnt  DMEiitton  de  divcngrandi  Hoamm  de 
;ciit»ai>  camiae,  4e  Scsi  son  ti^  s  l.tno,  Couful  avec  Antoine  ; 
l'un  autre  du  m&iie  nom,  furnomm^Cmu/,  qui  commanda  la 
îoitedcPoTtipi'i;  d'un  autre,  furnotnin*  />i<;w, accuft  de  vou- 
oif  remuer  lous  l'iiuipire  de  TiÎJî're,  &  condamné  à  mtTtc.  • 
l  icite.  Jw^il.  l.  I.  t.  17.  Ciciion,  éi  /tr»u.éeOrmr*,  i.2. 
r.y.J .  rJ  MtUum ,  Lu.  Epifl.  tS.        JO  ff  )!.  Vlléie 

Maxime,  .5.  ch.  I.  £r.  6- 
SCRIBONIUS.  K»y.^-  K  C  R  Y  V  i:  R  rc:orndlle) 
S  C  R  I  M  G  E  R  (Henri)  ne  i  Dundéc  en  EtoUc,  fotcoit 
l'une  Maifon,  dont  IcChsf  a  droit  de  porter  l'Eiendart  dans  le 
.Uyaumc.  11  quitta  fon  pih,  &  vint*  Ptrispoury  ituJier, 
oivmi  h  eodtuaw  des  EcoObit  ;  puis  il  «lia  i  Boitrge<  pour  ap- 
iTcndre  le  Droit,  qu'il  étudia  rmii  Eginard  Baron.  &  fuus 
/rari^ois  Duarcn ,  ProfrfT.ur*  cv'ltîbrei  en  cette  Univerfité.  De- 
ïui.«,  ayjnt  fuivi  en  Italie  Bernard  Dochetel ,  Kvèqaede  Ren- 
ies, îlaUii  PaJoue  .  Janî  !e  tetnt  que  Fnrtçoi»  Spîéray  mou- 
■ut:  &  il  L>c.-ivitCan  II  ituir:  ,  qui  a  été  pu!)iii!c  foui  leno-.ii  de 

SEi-jJi.  Scritnt;er  Ct.iDt  pilTC- en  Allemaf:ne ,  «'ntrachi  , 
i  U:iic  Fiis;;cr,  protrAeur  des  Lettres  Jidcs  Sav  ,:;s,  ui.^  Ju^rTjs 
jiu]Uil  i!  lit  une  bibliothèque  dr  quantité  de  livres  rares,  tant 
3ruç  qa.-  I.H  ins,  &  il^- iltvcrs  Manufctit»,  11  retourna  1  Ucnéve 
H>ur  taire  imprliucr:  il  s'y  Tervit  de  HenH  Etienne, qui  étoit 
l'etkfionnaire  de  Svw/tt,  &  donna  encore  «1  Public  lei  Novel- 
ci  de  Juftinien.  Enniite  U  enfeigna  la  Pbllolbphie  1  Onéve 
"ao  15C.', .  &  Jeux  «ns  spré'  Il  fut  le  premier  qui  commença  i 
-nfeigncr  le  Droit  m  cette  ville,  oii  il  mourut  l'an  l$7i  ,  Igé 
ie65  an«-  Ourtc  lei  Ouvrages  de  Scrlmger.  defquels  De  Thou 
Tait  mention ,  il  a  fnit  fur  Aihénéc  des  Notes  qui  n'ont  pat  été 
mprliT!.. is ,  comme  t'a  écrit  Cafautwa.  *  De  Ihou  ,  Ihihr. 
IriHit  r ,  Ekga duIÊÊKmti  SnaaSf  um*  %  jtj. édit. de  Hol- 
in^'x  171  !?. 

S  C  H  !  S  !  '\.  r^tin-  ville  oa  hourg  He  Dalmatic.  Il  eft 
"ur  1.1  «.Jic  de  laîviuiiaiiuic,  v«i  vis  del'lileilr  Pago,  *  Maty, 
Di'fl.  Gr«gr. 

S  C  R I  V  E  Rf CItriftian)  niquitl  Rensbowg  d»f  leHoIftein 
edeuiiéme  Janvier  iC:^:  Ton  père,  qui  étoir  Négociant, lui  fut 
iOleVé  de  boniw  bvun-  par  la  pefte.  Sa  ni  .-re  épnufa  en  fcron- 
kt  i:oci,s  tScrharJ  Kuhimin,  l'aiieur  &rri.'«dti  Rensbourg, 
ju;  él  va  Scrivcr  avec  beaucop  de  f'iln.  Mais  Kuhliiian  étant 
ufïî  nuit,  il  irauvi  des  protvfteurs  qui  ^'Int^felTércnt  pour  lui, 
V  tit  fis  ll-;:iJTi;teï  en  partie  à  Flcnsbourg  S  en  partie  i  I-u- 
icck.  En  :6i7,  i'  ai;a  i  Rollock,  &  y  fmitiiu  en  1649,  des 
riiL  ".  *  fur  li  ûinre  Céne.  Peu  de  tcms  t .  il  y  [UH  le  Ji^;r> 
!v  y,  A  rc-  es- AKf.    En  iSîJ,  il  fut  noniiiis;  i  SterJ.U 

..ns  ]i  Vieille  Mirche.  Aprèj  14  ans  de  féjour  dans  -[l  vilie 
I  fut  :ipj)cilé  4  M^sdebourg,  0(100  lui  doona  lea  caradcre»  de 
:r>riuillcr  ecdéilalliqne,  de  Senior  él  puifdriofpeaeur.  En 
0;o ,  l'AtAeCTe de  QuedlEnboug  le  nonnn  fon  Pridictieur.  Il 
>  ui>uruc  en  ifigj.  Dans  le  temi  qu'il étoit  encore  1  Magde- 
tou'i: .  h  Reine  de  Suéile  lui  addrelTa  en  i69o  une  vocation  de 
on  Ch  iptliin,  nuis  il  refufj  de  l'accepter.  L*"?  Ecrit?  de  Sal- 
uer ;ai'Mttent  quelle  fui  fa  pie'tiî  ;  en  vol:.  U>  liun  ,  Z,i  Hrdit 
nl\f  ij'  «rrrai.L'.'i  Coryfolp'h  Cjtfcbtticiti  Lt  t'ortjir  it  i' Ame. 

Pii  piiig,  l'a.  Ti.T<.'..  p.  i'6(^juiv.  rHBhn.  A^fin.ini. 

S  C  R  l  V  E  R  ou  S  C  U  I  V  E'R  1  U  S  (Pierre)  naquit  le 
a  jjiiwicr  15715.  â  Ilirlcm,  où  II  lit  fes  premières  études.  I! 
lia  er/eite  à  l.eyJe  pottr  y  étudier  la  JutifpiuJence,  uai>  il  la 
luitta  blcntàc  pour  fe  donner  toitt  enlurt  A  lt  Poific  On  a  de 
ui  les  édition»  de  Veg^iius,  de Frontinw  A d'ntiet  Aattun 
'4  JU  MUiimi  Bamiù  illuJlnC.i  ;  Oifenatimes  in  Cbranicm  Ori- 
Wtfi  MtStrtHtaric»  Afuilo;  .'Ini'naivnjMw in  Haniilem;  CtU 
;3»r.r  i  î^iU  rjmTraeiccrun  T.  Lizii  .1rjr>riici ,  EruiH,  CH.  A'j- 
lii.  M-  pM.!rji!,  L.  ^tii,  alhrum^ue  Fra^mnitt;  Apuleii  Ma- 
«uri)ii':<  Oj'.'.Ti»;  M^n-s  Er^f niant, cum  f'';v:  1  iii;  'c.ir'snsm  ;  Anlie'iï- 
iiiiin' i'imicirum  rabulir^'in;  Biiti  't  C"-i:::u:7:^i.;  cumu'h  //i- 
•l'ia.  11  a  publié  le  preniitr  les  Fabiei  d  (lyi;;ii.  I!  a  r;;^  au 
sur  lej  ancii-n»Hi!îoriens  de  Hollande,  &c  1.  p.  rdit  h  vu  -  lur 
ilbdefavie.  Valére  André  ujel  U  niiffinr  e  d.:  Scrivéïiu»  en 
a  i  15:6.  6c  H'jfman  dit  que  cet  Auteur  mourut  an  l6S3-  Se- 
jft  ceia,  il  Jevioit  èuc  mon  i  Tige  de  77  ans;  cependant  Hof- 
jan  dit  qu'il  Bourott  Vm  73  de  un  Ige.  Il  doit  jr  «voir  faute 
:ans  l'un  ou  diot  TtiRne,  *  Valéte  Aûiré,  8lmtà.Ètlgica, 
,  7(1-1.  Ilofmnn,  l^x  Univ. 

S  C  R  I  V  E  R  (Corneille)  J'jjei  S  C  R  Y  V  E  R. 

♦  S  C  R  1  V  t  A ,  petite  rivière  du  Milanois ,  daiii  te  Torto- 
a'i,  bsisrve  Tortone,  &  fe  décharge  dan»  le  Pô,  «U  dcibua 

.  I  l  miioiieliure  du  Bormida.   *  Maty,  DiS.  Civ/r, 

•  S  R  O  K  A  (Sébafiicn)  Méd.  cif  K  C  unbi.iy. habile  dans 
■s  Langue*  Crv'^i!»'  A  Lafine,  &  célèbre  Philofophe.  a  traduit 
t  Oitc  en  Lanr.  t;  ;  j:  A.  ie  Hum  Maio  Sm(9 ,  ff  dt 
f  :•■  !■'■:  i>3T!i!'iA:.u.  .T.j.  ly-.iii.qui,  ivin  ScbiUtJ.  •  Valéje Ajidié, 
..  ..■  ••è.  P.ei^ka,  f.  8^7.  .  ^  «. 

S  C  R  O  î f  A  ,Rcmy)  Religieux  dePOrdic  de  bint  Dooil- 
iqu«f,  natif  de  Vice  Hïe,  fut  en  i«i7Prort(reur  public  de  Méia- 
hyriquel  FodoBc;en  lûjyfait  Dofteurcn  ■l"héologic.&  Prieur 
r  Vu  .iiïc.  Jipuis  Provincial  de  Vtnifc;  &  en'-n  iî  iroijfur  l'ati 
'  ,     iïé  de  Cl  an}.    On  a  de  lui  trois  Ouvta-vi  imprimrz  i 

.l'ii'i  ,  Dt  i<.%:-.iidiU(t  PrD''<'JJim,it  antt  IfgU'-n^n  ,r;jfrifl  ,  iSîS  ; 

r;:        iii  FraiTui.i  S^iriOr  l'i.ii  Pr.rdicn!  '.i    .  Q;.iajti»- 

•  s  M'ji'i'.':,  164:3.   ♦  Eehard,  .^!Ti>t.  Ora.  i'ntuim  JPrsStv». 
,.u  .  r  1. 

b  C  R  O  !■  U  s  (Richard)  Archevêque  d'YorcIt.  forti  d'une 
•ju]>.-  fitTuillc  d  ,\ni;ic terre,  &  Do^ur  en  Droit  Cmonlirae  & 
iv  i,  iiit  noiim  i  1 1  KvOdié  de  LicTiflcfi,  èfonretoordeFran. 
?  il  d  itjlic.   Q  •  !:;u'>  tems  apré*  il  fut  élu  1  l'Archevêché 

Yorck  .  A  comp  U  .nmitc  un  livre  Air  les  Epitres  delà  MclTe. 

•  fait  «uifi  ua  livre  de  c^uclqucs  article*,  dont  les  Muiufctits 


S  CR.  S  C  U. 

(bntRftet  I  CtmM4e.duis  te  Coll^detiOatBendftMieOnf* 

fon,  &  une  Invcflive  contre  le  Rot.   Ce  PnMaieuilatijieca^ 

péc  à  Yt>rck  ic  huitième  ;uin  de  l'an  1405,  putartvojt.  Met 
d'autre^,  tunné  qucique  deticin  contre  le  Rot  Hemi  IV,  qui 
fC'Fntic  alois.    *  J'itfeus,  dt  iltuji.  yin^>.  Sctq.:. 

,s  C  R  ()  P  U.S  (Ihomas)  Kvôque  de  iJrooiore  en  Irlande, 
forci  d  une  illullre  familled'Anglttetre ,  fe  fit  Religieux  de  I  Or- 
dre de  fairjt  Benoit;  nuls  ayiut  trouve  que  cette  R  ;;rc  o'éioi: 
pas  alTez  aullérc,  il  prit  l'hiLiit  de  *C.-iti:ie  a  NoiWit  h  vers  i  jo 
I4J0,  &  vécut  dans  cet  Ordre  pendant  feiae  ar  5  .j  .  cl  u-.v  ju;:e- 
rice  pcfqoe  iiyrroyablc.  1^  Pape  Uugcne  IV  tui  donna  en  1448 
l'EfécW  do  Dronorc;  &  quelque  itnaaptd»  il  I  envoya  Aot- 
balhdenr  I  Kbodei.  Lorsqull  fut  de  retour  de  cette  ambalTade» 
il  quitta  fon  Evéct:^^,  ft  rcrint  i  Norwich,  o&  il  fut  Viciiregi^ 
néral  de  l'Evéque  .1  ikou rut  enfin  i  Leiflot,  dins  le  Comté  de 
SuiToIck,  en  odeur  de  faintcié,  le  is  du  mois  lic  janvier  de  lait 
1491 ,  fous  le  réçne  du  Roi  Henri  VII.  Il  a  fait  plufKurs  livres, 
cfort  le  pl;iL-  eonful''r;;'.-te  cf>,  Lh  Prtviifgih  ttMijktm,  fft.  * 
Pitfeus .      I.ivjt.  S:r:;:. 

S  L  R  L'  1  1  N.    icïyfs  CONCLAVE. 

S  C  R  Y  V  t  R  (Corncilie)  que  le*  Auteurs  Latins  appellent 
S^ribonius  &.  Grapb^ur,  né  Â  Atoll  en  Klaiidrc,  en  i^b:.  H  étu- 
dia à  Anvers,  devint  excellent  Pofte.  grand  Orateur,  ét  cont- 
pofa  des  liglogucs.  il  lit  aufli  1  i'iojitation  du  llilc  de  Térence, 
quelque*  Oialocucc,  qui  eurentrapprobetlon  des  Savant.  Les 
Citoysni  d'Anteri  le  choUrent  pour  Gafde  de  leun  Archivet, 
&  pour  Sécretaire  de  leur  Magiltrac:  occupation  quj  ne  l'ctn- 
pêcha  pas  de  s'appliquer  1  l'étuJe,  &  de  donner  quelques  Irai- 
tezcn  profe  &  en  vers  Latins,  qui  font  connol:re  ta  ptété,3u:n- 
bien  que  fon  favotr.  Ce  fut  lui  qui  compofa  h  Harangue  qu'on 
lit  i  l'Empereur  Charles  Qurnt,  lorsqu'il  tit  l'on  entrée dinî  la 
ville  d'Anvers.  Au  fécond  voyage  que  cet  Empereur  ht  dans  lea 
Pais- Ras,  il  fcrvit  encore  d  Interprète  aux  Citoyens  de  cette 
ville,  pour  lui  témoigner  la  j'oye  qu'ils  avoienc  de  le  recevoir. 
Son  livre,  intitulé  Lr  MamuUu  Pri^te  (f  du  Alagifirat  Ciretttn, 
en  un  OuvrM»  fort  fiofnlict,  4tconti<  nt  p/nlïeura  inltruétioM 
politiques.  11  a  encore  réduit  en  nbhiégé  l'Hiltoîred'ÔIaûs  ice 
Dations  Septentrionales  :  entre  autres  taUns  il  pofRIdoit  lt Mul!»  | 
que,  Se  étolt  très  -  intelligent  dans  les  Aot)«ît>itez  ft  dai» /et 
Langues  étrangère».  Jl  mourut  1  Anvers  Tau  isiB ,  ie.- de  tfy  ■ 
ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églile  de  Notre  ■  Dame.  *  ViTére  An- 
dré ,  i?f\';sfA.  Belgua  ,  f.  ijo  ff  151.  /'cyes  auffiOR^ 
P  H  Ai  U  ,S  {Corn-Ile)  '  j 

S  C  R  Y  V  K  R  (Pierre)  rayes  S  C  R  1  V  E  R. 

S  C  U  D  E'R  1  (George  de)  fortoit  d'une  famille  nok'.r ,  ori- 
ginaire du  Royaume  de  Nanlcs,  établie  depuis  plufîcurs  iîéclec 
a  Apt  en  Province,  dont  le  nom  el^  Scutifer diai  les  contracta 
Latins,  &  qui  porta  celui  de  ^auiirr ou  Cfa^fr  quaijd on  com- 
mença i  canttaâer  en  Ftaufol*  ;  depula,  celui  de  SndÉrU 
Son  père ,  après  avob  l^vi  avec  diftinttlon  for  mer ft  (ht  tenu, 
eut  Ir  Gouvernement  du  (Tavrede  Grâce,  oh  George  de Scudé- 
ri  naquit  en  i(toi.  11  fiiin't  d  abord  le  parti  des  armes,  de fOfW  | 
qu'il  dit  dans  la  préface  de  l'on  Llg  ^aiiiun  c  u'il  fait  mieux  rangrr  | 
ItS  Seldatt  ^tu  les  partie i ,  ff  çtuTrr  if ,  >  ir  nlhrii  aue  1er  /'trieur. 
Il  lit  une  Critique  «?u  Ci  *,  (i  fe  vit  a;>puy<  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. L'Académie  1  ;  r^i  :fe  fut  forcée  d'examiner  le  Cid&  Is 
cî-nfurc-  On  ne  trouve  pas  dan»  quelle  année  il  fut  fait  un  dt  * 
l.)u  iratiic.  Il  maurui  i  Pari»  le  14  mai  1667,  âgé  de  (6  ans.  1!  ; 
avoitépoufé  une  Demoifeik  de  MettiovaJl ,  iMiine  Maifon  de 
MpauBudie,  dont  il  a  eu  pour  iilt  l'Abbé  de  Scu  iéri  11  dtotc 
ftéie  delfllultreMaedelaJnedoScndéri.dwti'arijr/^' jMt ,  à  Cou» 
vemcur  de  Notre  Dame  -  de  la  O^rde  en  Provence.  Jl  a  donn£ 
feize pièces  de  théâtre,  favoir.  l'Amtur  Tyrami^ue;  V/lmvurca- 
(U  part'Amuti  Diiani  Amin^^tT.  On  f;  f.;<j;i:Tr.o':;  le  l\T^! 
Ctmrtuxi  le  IVtmfw  Punij  U  M-r:  .1.  Ct_,,.r  ,  \' AmaKt  /.nxiîj; 
P;,:.'or«;  Aiirtimlrt,  Atimt;  ie  t\i<  Hupptje  ;  le  Prsruc  l)r,  \.i,(; 
/iT  .i'  -rit  ou  i'IUuftre  Rijjn  ,  ■rrsF;icomé<Jie  qui  a  .uru  fuus  k  noui 
.i'j  M.  .'>™déri,  (juoiqu'eîlc  fou  Je  la  façon  de  fa  Iteur;  £1  la  C->v.:- 
timir  Ci.-n-iiifi.;, (  11  v( t»  ét  en  profe;  quantité  de  Piijxtj  m:'.:.-:, 
in.pa.uécs  i  la  fuite  de  ces  pièces  de  théâtre, Jnfqu'au  nombre 
de  dix  ou  douze  mille  vers  ;  L'SfUafbt  du  CMmldr  Skèl* 
lieu  ;  Lt  Temple  i  L'Apolegit  du  'iMëtn  ;  Lit  Hamgtts  OB  ttr 
D'Jcaurt  ActtdtmUfiut  it  JeuK-  Batifie  Mxmini,  traduites  de  l'Ita- 
lien; Dijcmri  PoUtifuei  des  Rrii;  Le  Cailoandrt  Fidite,  traduit 
de  l'Italien  j  quelques  pièce»  1  l'occafion  de  fes  Ofr/?rti»fr*iif/iur 
leCidi  le  Cîbmit ,  qui  cfl  un  Recueil  de  Poêiies  fur  des  ta- 
bleaux ;  un  volume  de  diverj'es  Fùijits  ,  in  fuma ,  flc  le  Poè- 
me Héroïque,  Intitulé  Aiùtric  ou  Rom»  xiainate  ,  qu'il  compo- 
f»  pour  faire  plaifir  i  ChriOine,  Reine  de  .Suide,  qui  com- 
pfoit  Aiiric  parmi  fe>  ancitrcs.  Qui  liiucs  -  u-.5  trojvcn:  (jUC 
l'/frmmiiif  eii  fa  meilleure  pièce:  4  iiiîrei  ont  piéienijlu  ouc  r„i. 
tm^r  Tjranniifur  cil  un  Poëme  parfait.  Mais  M.  Defpieauie, 
dans  la  ccnfure  des  Poêle*  François ,  lui  a  reproché  plulleuu 
défauu:  c'en  à  lui  qu'il  eu  vaut,  quaadttpaited'mAutcur, 
qui  fe  uouvaot  quelquefiji» 

 Tmf  plein  ie  fm  «Ijrt, 

Jamais  fms  l'ipi^  n'atandsHM  mfiittt 
qui  employé  de  longs  Dircoun  i  dfarire  le*  inoindrcs  cbofe*, 
qui  s'arrête  par  tout.  Il  nlapn  ('cBuCcher  de  lai  parler  aillcm  « 
le  marque  levé,  IcdelaidiierapBBiéeUTec  «ne  iillliretélït|il- 
queaa  cei  tennei, 

MmfeMmutScudMf  dMtl*M'fefbMi«. 
Pmt  taitr  Utmbjmufthn  tr./anter  un  vtktmti 
TttEerht,  iltfivm^fimrtrtff  langtl^. 
Sellent  ttrefvrmestndipitd:>  E  m  /.  rif; 
Més  ils  trnvtRt  puirtant ,  5  .  ^  }^      '»  pw/T'  diet  ' 
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Ét  fuW  a  nm?  ersf.K  /?  trcvjf  au  imit  itt  «M* 
(^u'im}iiru  qui  U  rtjh  j  JtU  mis  de  tranert  t 

AinG  coDte  la  facilité  que  Sciid<ri  avoit  de  (tire  des  vm  h  ti- 
duit  k  une  aboarftnce  tlirlle.  *  Ifolzac,  Umt  t.  j.  Hv.à 
Chifclain,  Sitiic  d'Aiboii.  Difiwrt  J»  t /Imtur  Tymmifue.  Pcl- 
Jiffon,  Difcrjrjfur  tti  Otuvrti  lU  Satûzin ,  ff  Hi/f.  dt  t  Académit 
rtmf.  avec  dttaiUitùrj  de  M.  l'Abbé  i'Olivct.  Giapelain,  fr^fa- 
tt  Jur  le  Ptlme  4i  Ut  Pucelle.  Furctrérc,  N^u-jcUa  Â::i^mei  des 
u^:,bli!  jur  V Ekjnentt.  Boileau-Defp.-t-auz,  id.-yrr  2.  c.  7?  £y'/uiv. 
^re  i»o#f.  CioB».  I.  tf.  49  S"  SO.  Haillcc ,  Jugtmens  cii'/ iV.-jix  , 
i^c.  terne  J.  fartlV  i.  p.  «.  lo;^-  m>»_'  j.  /;.:r;if  n.  ;..  j;^.  m. 
iS3j.£diL  li'Amdsrdaln  i;o5.  Le  fcrc  Niuiu»,  Jiitaosr^' ptiur 
/prtA-  4  PMlIkIndtt  Hmme:  Dbiflris,  urne  15.  ^  i  U  (ff»iv. 
,  âCUOPRI  (Ma^delainc  de)  foeur  de  George  dcSi:u:4éri, 
naquit  an  Havre  de  Grâce  en  1607.  Elle  a  été  lurnommée  la 
^'a,'.lD  de  fon  Gécle,  &  avec  juriicr,  puisqu'elle  égala  celle  de 
l'Aotlquité  par  la  U-.wni  .le  1%  fprit,  i  qu'elle  la  furpalTa  par  la 
l^urclé  de*  nxEurj.  y\yanr  l[>  .-iruencc  1  Paris,  elle  y  re(U(  une 
irit-bonoe  idtscation  Klie  eut  entrée  i  l'IMtcl  de  Rambouil- 
let, alors  le  tvnirL-  da  bel  efpiit.  La  nécedîté  l'engagea  i  écri- 
re de»  Romani.  L'agrément  qu'elle  fut  leur  dooncr  les  fit  lire 
avec  avidité,  &I1  fit  tcchcrcber  de  toutes  lc«  petfonnc»  d'c''|^r:c 
&  de  mérite.  JI  tvok  peifonae  avec  a\u  elle  fut  piui  liée 
wà'tmc  lecdlAeeUi  PclUffim,  tt  eomut  m  iuàeM  tons  àtw 
nrt  JaUi,  oaOt  envoi, 

JLê  figure  de  PeMfm 

Ètt  une  figure  rfrU^^^if , 

Maitquùipie  f  f  MJ.::'i  ,;iîr;-in , 

Stix  plui  laid  fu'mjtiigt  cr  t/u'un  DitUt» 

Sapio  lui  trouve  des  appas  ; 

Mais  k  ne  m'en  ettuM  fat , 

Cr  tiêem  tàm JftnfiièUH». 

SetOavragetpunieM  <tre  dcs/^diR'Tn'i  maiicepcodint.  qamd 
OD  voudra  le»  ex»mlner.  on  trouvera  qu'ili  font  des  ïfpéxTcs de 
l'ocincs  Epique»  en  profe  ,  S  rtci  Hiiiolret  viri!.i^Its  rni!  des 
iiuiiis  Tel»  (ont  fon  -■/rta rî^nr  ou  >  Oran  Cym  ,oi\  !  'oa 

trouve        partir  confidéraLilc  de  l.i  Vk- df  l.oui;  Je  Bon-bon, 
l'f  inctf  lie  Cunjo ,  iihCltli:,  qui  icnf-rTr  quanciti^  Jl  trîi:>, 
uut  oot  rsppoïc  i  [out  ce  au'il  jr  avoit  -ilors  d'iliuilre  é(  Je  di- 
uingué  en  France.  Od  en  t  ooBBé  imw  clet  Ain  ne  ptim  alon 
plu»  propre  pour  bien  wmttaén  le  moiuie.  que  le* eonvcf ra- 
tions drint  cet  Ûuvtaçe  eft  rempli-   K!!?  donna  encore  plufleun 
autff  s  Ouvrai^L  S,  (eli  que  font  Ic.=  t>i:retit»s  Jut  différentes  nut- 
tiens;  h  promenade  de  Verfaill's  ;  des  Cmverjitimi  Mtrates;  Ibra- 
bim  ou  ll^ujUe  Baffa;  le»  Femmes lUufires  om  tes  MiraiKues  HiraU 
nieii  (c;cs  Oavrajjcs  font  d'elle  quotriu'fîs  portent  le  îi;rc  de 
M.  Scudiri)  ^f.m.'.tiàtoa\:EJclavtRc:v,  CUii: ,  \Un.tU- d'A- 
guUari  IXjcnirs  dt  la  Ghirei  Hifinte  de  Cuâswrs;  C'unferj  ji:o« 
HÊtauBlt  jW  itttn  filets;  NtmeUet  Oiitver/atiatu  Morales;  i\'m- 
MNer  AMtf  m  wrr.  L'Académie  des  Ricmrati  de  Padoue  l  alTo- 
cia  aprèi  b  mort  de  ta  fameore  Hélène  Comvo.  Elle  «lit  Mffi 
U  gloire  d'ttfecle  toutes  letAcidéinlc<oble»perraaneidefbB 
fexe  font  reçues.   Elle  avoie  remporté  k  l'Académie  Françoffe 
le  pris  d'éloquence  en  ifi?! ,  par  (on  Difceurs  de  la  GMre.  'Tout 
ce  qu'il  y  ïVûiten  France.  degrinJ  &  dediftin^é,  fjifoîivo. 
lonticrs  les  avancrs  jiour  C:re  connu  de  Mademoifeilc  dt  SLud>!- 
li.    Lci  Ëuasgeti  que  leur  cuH<jn:t  ^i{:rr>l(  i  Pari',  ni-  min- 

3U0ient  euércs  de  la  voir.    Le  Pnnco  de  Pidcrhoin  Se  Kvéque 
e  Munller  la  répaU  de  fa  Médaille  &  de  iVt  Ouvrages.  Cbri- 
fiine.  Reine  de  Suéde  l'honora  de  fcs  carerTci,  de  r«Q  fortuit, 
d'un  Brevet  de penfion,  fouventdcres  lettres,  todfODK  de ftn 
edime  &  même  de  fon  amitié.   Le  Cardinal  Mazarinlul  avoit 
lai(r<i  unepenlion  par  foo  teflamcnt.   Le  Chancelier  fioocberat 
lui  m  étaîj'ir  «T5c  fur  le  Sceau;  &  le  Roi  la  gratifia  d'une  autre 
df  deux  mille  livres  en  l6!3.    Pludeurs Savani entretenoicnc 
coiomercc  de  Littérature  avec  Mademoifelle  de  Scudéri ,  &  elle 
leur  répondit  en  profe  &  en  vers  jufqu'l  fa  mort,  arrivée  k  Paris 
le  deuxième  Juin  1701 ,  dans  fa  94.  année.  Apié»  pluGeun  an- 
liéct  de  vives  dosleurs  par  un  rhnmatiAne  mx  fmouc.  Made- 
OMdfelte  de  Scndéri,  qui  depah  kolt  /onn  «voit  m  fbrtftros 
rhume  mV.^  de  fièvre,  mal»  qui  malgré  ce rcdoublemcn*  d  in- 
comrooditc7  ne  s'éroit  pas  allitée  un  fcul  moment,  ft  encore 
lever  &  habiller.    Ktant  deioat  elle  fe  fefidc  tout  i  coup  défail- 
lir, &  mourut  peu  de  tems  après.    Deu^  églifi-s .  finî  inféré;  & 
par  pure  tltlme,  fc  dïfputérent  l'honneur  de  lu;  ;^j--tir  h  fc'- 
pukurc;  celle  de  l'ilopital  fojral  des  lînfars rougi  ■  ,  nii  elle  avr  il 
îouvcnt  dit  qu'elle  foubaitoit  d'être  enterrée,  fit  celle  de  S.  Ni- 
colas des  Champs,  qui  étoit  fa  peroMk  depvl*  plw  d<«lM«apte 
ans.  Cette  contcfladon  fut  portée  devant  le  CUdfml  delfoiil. 
les ,  ft  décidée  en  faveur  de  la  ptroifTt;,  oh  le  corps  de  Made- 
moifelle  de  Scndéri  fHit  enterré  le  rrolfi^mc  de  juin  au  foir.  Elle 
a  laiffé  de  courtes  Prières  pour  tou?  îrs  Dimanche»  de  l'année 
d'autretfur  les  i^""  Pfcaumes ,  !c3o,uclk'!  on  promet  de  donner  :u 
PoblJc.    M.  I  Abbé  liotquillon ,  de  l'Académie  de  Soiflbn!,  a 
fait  fon  !''.lof;e,  qai  fe  trouve  Imprimé  dan»  \e  JmrruldesSaw.i 
du  onzième  juillet  1701  ;  maltc'eft  rlat>^t  un  Panégyrirme  qu'un 
Abbrégé  de  Vie.  M.  Vertron  .  Hlftoriographe  du  Roi  .  ft 
Membre  de  l'Académie  d'Arles  h  des  RscKnti  de  Padoue ,  a 
Mf  r%itapbe  de  cette  illuflre  611e.  M.  Dei^reant ,  dant  fea 
SciiMi  ac  l'a  pas  plut  ménagée  que  fon  fréie;  &  dans  Ibn  IMa- 
MfM  de»  Ronar» ,  qu'il  n'a  fait  Imprimer  qu'aprèt  la  mort  de 
tWI» Savane  fille ,  quoiqu'il  reûrcompofi.'  lori^tems  auparavant. 
Il  reprend  avec  he.iucoop  tfe  Talfnn  If  -  vicieuCcî  façons  J<"  par- 
ler de  Mjilemoii'tlle       ScuJt'il,  !c  liç  autres  défauts  de  Tes 
Romaot.  *  iUmiresHiff.  DeCprcaaz,  tfawi.a. ait.  édit.  de 
4r  Ottéft.  UtéK-mum,  MMtw  tmrfirik  éOHfitln 
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pkmrnt  de  Paru  i-^6.  ^ 

sçuHAM.  r»jii  S  un  ,\  m. 

s  c  u  L  P  r  u  R  K  ,  flrî  -iv  faire  deï  fRurr»  en  pierre ,  en 
001»  ou  en  lutul.  11  e ':  tu  s  di.'Bcilc  Je  fjvoir  queU  ont  été 
les  premier»  Inventeurs  de, la  Stu.'jilure.  Son  arrirfu-fc»  rioot 
parolt  dans  l'Eciinite Sainte,  |lar  le»  Idoles  d  U'j.ir: ,  q.ic  lu- 
tbel  enleva, &  parleveaUd'orliae  les  IfraS.'itr»  drtiTiîtiitdan» 
le  déàcrt.  A  IVgard  dci  Auteurs  profanes  qui  in  ont  écrit,  les 
uns  diftnt  que  te  fut  un  PotUf  de  Slc>on«,  ville  durOIononi' 
KL'^e,  nonmé  Dilutadi; ,  qui  f-- le  priu-.iei  Sculpteur  ;  te  ffié 
■  I  tille  duntjacommfnivn  f  nt  i  U  portraiture,  en  traçant  l'ima- 
ge de  f.m  Amant,  far  I  <:i;ibre  que  lalumU're  d'une  l^m^f  tuar-' 

Îjuoit  îLf  U  niuti.iic.    ITauircs  fouticnnent  que  cet  An  luIt 
on  origine  dans  l  iflc  de  Satuos.  t.ti  Ideocaf  &  Th  -odore  .lui 
en  furent  les  inventeun,  avoicnt  fait  de  ces  az-^uct^  lonKrtma 
avant  quon  parlât  de  DibuisJès,  ét  que  DOtniratui.  pérc  de 
Tarqui*  Muta»,  Vporta  cet  Ait  eo  Italie. lonqn'il  j'y  retira, 
ajrant  anené  «vee  iuf  RoeJniqne  ft  Eurv^ramme ,  excellcna 
Sculpteur».   Ils  ajoutent  que  T:ifquln,  Roi  de  UoBie,  lit  venlt 
un  Sculpteur,  nommé  T„\.ij':\^i ,  trèi-hibilc  tn  cet  Art,  &  lal 
!it  faire  la  ftatue  de  Jupiter  de  terre cuite,  &  ^^\^Mc  chevaux 
de  ij  ême  matière,  pour  mettre  au  froatifpicc  du  timjiic  de  ce 
faux  Dieu.  On  croit  aiilE  que  ce  fut  le  même  S.ulptcur  qui 
fit  une  liciire  dUeraile,  que  l'on  nommoii .  j  caufe  de  fa  n-a- 
tiéie,  VHtreuU  de  terre  aàtt.  Il  y  eut  alors  eti  Crv'ce  tt  en  ' 
Italie  plufieurs  Sculptcun  «jul  faifoient  de»  ouvrages  de  tetrci' 
LeiRilioires  font  mention  de  Calroflhéne,  Aihéoieo  ,  de  Dé>* 
mophlli'  fi.  de  Gorfanos,  qui  excellolcnt  k  travailler  en  .irgille. 
Aufli  li  t  prtml.'rcs  images  de  tLutcs  les  Divinitfî  Payennet 
n'écoientiiu  commencement  que  de  terre  on  de  boit.  I>paî-.  on  y 
employais  pierre,  le  marbre  &  les  métaux  :  ce  qui  dorn  1  r  cr.!- 
fion  â  Prsxiiéle  de  dire  que  l'Art  de  furc  de»  fit;i;*er  de  it  rr-j  é- 
toit comme  la  mère  qui  avoit  enfanté  I  Art  é  ture  des  ;iKi:rt» 
de  maibfe  ft  de  bronze ,  qui  ne  commt  nja  i  naroltre  dans  f« 
perfcaion ,  qu'environ  trois  cent  an»  aprè»  U  ibndacioo  delto^ 
roc.  l'hldiai  d'Athénée ,  qui  parut  alor»,  fuipairs  tous  cetix 
qui  l'avoicnt  précède-,  foit  qu'il  travailllt  en  marbre  ou  en  ivoi- 
re, foil  qu'il  employlt  les  métaux.  Bientôt  apré»  il  s'éleva  quan- 
lltii  d'excellcrs  hommes        po.-i'tcr*  h  Sculpture  nu  [-lu'h.iuÉ, 
point  oii  cil:-  ai".  i':é.    C-ir  i  S.cvone  01;  vit  foiyclctc,  dont^- 
les  figures  étoient  raditiirmiuri  de  (out  le  mnri.ie,  'Knfuite  pa- 
rurent Myrcn  ,  cjui  ^loit  initn:îif>Ic  en  to-.n  ce  (]u'il  falWt  j  Ly- 
fippe ,  qui  feul  tut  la  permiflion  de  Jetter  en  bronze  l'image 
d'AletandMi  Piaiitéle  d  Scnpai,  ^  ««t  fait  lei  admirabice 
iigorci ,  ft  lc«  chevaux  qne  l'on  volt  encore  1  Rome  devant  le 
palais  do  Pape,  i  Mmte  Oroall».    Ce  S<T)paç  eut  p^urconeur» 
ren»,  Briaxi» , 'rimothée  &  Léocbarés,  qui  travjJkier.t  au  f»* 
rneux  tonibeaa  df  MauWe ,  Roi  c!e  Cirie ,  &  il  fut  fui»!  de 
pluficurs  autres.  Les  nom  de  quelques  uns  ont  pdii  avec  leur^ 
ûuvrsgef,  ;  car  quoiqu'il  y  eût  un  (i  ft;;iid  ncnnlue  de  ilatue:  «a 
Afie  ,  en  Grèce  Se  en  Italie,  que  ,:an!  Rome  feulement,  on  ea 
coffiptoic  prefque  auunt  que  d'hommes  vîvans ,  il  en  relie  néan- 
moins aqlottidlini  alDs  peu.  Dtu  le  tem»  que  Matcu»  Scau- 
rus  étolt  Edile ,  Il  ona  de  troit  mille  fhiuet  de  bronze  le  fu- 
perbetliéllKqrn  6t  oonAroire.  Quoique  L.  Mummins  &  Lu- 
culhii  en  eiffent  apporté  eue  grande  quantité  d'Alie  &  de  Gré* 
ce  ,  il  en  étolt  encore  demeoré  dans  Rhodes  plu^  Je  trois  mit<» 
le,  autant  dans  Athéne»,  &  davantage!  Delpf.ef    Ce  qu'il  y 
■  de  plur  forprenant,  c'eft  la  grandeur  des  ligures  que  ces  an- 
ciens Ouvriers  avolent  la  hardlelfe  d'entreprendre.  Parmi  celletf- 
que  LucuIJus  lit  apporter  i  Borne,  il  y  avoir  on  Apollot;  de  (ren- 
te coudée»  de  haut,  9tUt  CololTc  de  Rhodes  avoit  foiirantc  Oc 
dix  coudées.  lA  llatne  de  Néron ,  que  Zénodorc  fît,  étolt  hau- 
te de  cent  dix  pici.  Mais  11  en  i  remarquer  que  depait  Phidlaa^ 
la  Sculpture  ne  d^meira  dans  fapetfcâîon  que  pendant  envi- 
ron cent  cinquante  ans.   Cr  n'cfl  pas  que  dcpuit  ce  temi-U  If 
ne  fe  fltcncof.'  enc"re  er.  tin  i  e  «.V  en  Italie  quelques  beaux  ou-- 
vrages;  mais  ils  n'<'i:aloient  par  cpux  des  fiéclc<  précédant.  Il 
faut  remarouer  que  h  s  11,11^:15  C"rr  '<)ues  font  I  i  p  i.- eitimécs  , 
pour  l'excellence  du  travail;  &  <ju'il  y  a  cette  diÀérence  entres 
elles,  &  Icallataei  Ronaint*,  qne  la  plupart  dc«  Gréques  font 
prefque  toute» niiet,  llananlérede  ceux  qui  s'exer^olenti  lar 
lutte,  ou  aux  autres  exercice*  du  enri-r»;  &  que  les  autres  font 
couvertes  de  draperie  ou  d'armer.  ♦I  ciifilen.  Prineipes des  Artu 
S  C  U  L  T  K  T  .  (A'-rnh'.m  I  ProfelÏLur  ei-  Théologie  k  Hcl- 
delberg,  naqui:  .'e  n  amV  i<;f,^  ,  \  Grunbrrpcn  Silélîe,  où  il 
étudia  Jijfij'jM  en  1581 ,     cornnua  f  !ifi::ie  ;>■;  l'nHes  k  Breflau. 
11  en  fut  l.-fi-.tAt  lappellé,  parce  que  IV-:  jn'-c,  ::yinî  perdu  tOUC 
fou  bien  pAi  nn  incendie,  ne  tetrauvoit  plus  en  «Mat  de  l'entre- 
tenir, &  1  caulc  de  cela  il  avoit  réfolu  de  mettre  ce  fils  chez  un 
A  rtifan  pour  1  ot  faire  apprendre  un  méilec  Mais  comme  ce  parti 
n'étoit  nullement  du  goût  du  fils ,  qni  ië  Doiivolt  on  penoMQC 
invincible  pour  les  éludes,  il  chercna  I  elMMtr  quelqw  pOfts 
de  Précepteur  domeflique.    Il  en  trouva  un  chez  un  Roorgue- 
itisltre  \  Freyftadi,  oh  il  entendoit  en  même  lems  les  Sermon» 
d'.'Mmham  Buehoiizer ,  (1  connu  par  fes  Ouvrage»  Chronologi- 
que-.  En  i$84,  il  fit  un  voyage  en  Pologne,  ft  l'année  fui- 
vante  il  alla  k  Gœrlir;  oii  il  prenoitft  ■rlnni^r,:?  Hi-<  l.rçrr-,»!.  || 
vécut  fur  le  même  piii  dans  les  années  lîfS  &:  i^Sj,  a  U'iitcn- 
bcrg,  &  enfuite  k  Hridelberç,  jufqttes  k  ce  qu'en  i5s>4  il  y  fut 
nomme'  ?î'.\cu:  dc.''thri<h<'im.  I|  nefotqie  «ml^anneiadiiie 
ce  polie,  pui«que  bientôt  apré» rElcftenr  hiidonnele  ftited» 
foo  Prédirar;  ur.    Kn  I|î93  ,  il  o?>tint  le  Paflorat  de  Wf^lne  de 
Saint  Franjuis  i  Heidelbcr^,  &  deux  ans  après  il  fut  reçu  dana 
le  Confirtoire.  Loriqu'en        ,  il  ailoiti  NeurtaJ  poirr  y  con- 
férer avec  un  Mathématicien  ,  au  fuict  de  rimprrflîon  d'un  cer- 
tain Ouvrage,  il  rencontra  dans  une  hôtellerie  i^ire. Samuel 
auber,  FroftAw «  WlmabHt.  «H  Mwita  de  tk^ma 
Cv  )■* 
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i  fttr  l'inide  it  ]a  prédenination.  Scultet  «xepU  le  pïitl ,  & 

tputa  fo  préfcnce  de  divers  Minières  Luthériens  depuis  neuf 
•ure»  du  tnitin  jufqaes  i  itoit  heures  rpris  ?aidU  En  lin.  Il 
xoinp»En»l<;  Comte  Palatin  fiéiéiic  V  ,  en  Angleterre,  &  y 
cfini'-illTnnc*'  avec  l«»  pimieri  Savans.  En  1614  ,  Il  alla  i  la 
o;ir  de  BrjruUljouij; .  jiarce  «juc  l'Elcdeur  avoit  fortn*  le  def- 
in  d  JL'jind-jrincr  la  R<.lit;ii»n  Lmhi-ricnne  «t  qu'il  fouhailoit 
;  £û-.;ultt:r  U-JciTus  Si.alta.  Vt  retour  i  J^iberg ,  il  fut 
jmmi  Prédicateur  de  ia  Cour;  nuis  en  i6ii,  li  échangea  cet 
nploi  contre  h  fnifiedioa  en  Théologie.  Peu  de  teoi  wit , 
■lit  au  Synode  de  Doidrecht  en  qualité  de  Député.  Il  jrcner- 
la  d'abord  i  réconcilier  let  efbcitt  des  deui  parti» ,  ma!»  voyant 
je  cela  ne  réaiDÛToit  pu,  iffestint  de  toutes  fes  force»  les 
ntimen»  des  Contre- Remoncraot.  En  quittant  I-^  Sf-ode  ,  il 
it  congé  pour  le»  Députez  du  Palatinat  &  fit  un  ^f  ""*  é'oEe 
.-  la  fcntcncc  du  SrnoJe  contre  le»  innovations.  L'année  fui- 
ma-, l'Electeur  u'donnu  pour  Chapelainà  fcs Députa  1  Franc- 
rt.  où  il  leur  prêcha,  il  accompagna  l'Elcfleur  dans  fon  voya- 

•  i-n  Bohême,  &  après  la  fatale  iuuc  de  la  baiiillc  de  Prague  , 
rcfoliit  àii  retourner  i  Htidelherg  pour  y  reprendre  ^d'cllion 
;  Ta  Chaire  de  ProfclTeur  ;  mai?  à  peine  r^WlI-ll  «rivé  qu'il 
y  eut  plus  moyen  de  faire  de»  Leçon» ,  renocait  fe  tHNmfltmx 
srteiae  la  viflc  &  le»  autres  Profefleur»  chercbmt  chacun  i 

•  ftuTCT  par  la  fiilte.  Il  alla  donc  i  Brettcn ,  &  de  li  pw  Schom- 
irfFlEnbden,  oti  il  arriva  au  moi»  d'août  en  16:2.  Il  y  ac- 
raa,  arec  le  confentement  de  fon  Eleéteur ,  une  place  de  Pa- 
eur,  &  mourut  le  24  octobre  162$.  On  l'accuTc  d'avoir  détcr- 
iné  l'Ëicâeur  i  accepter  la  Couronne  d(B'>liknK  &  que  ce  fut 
jr  fon  confcil  qu'on  enleva  le»  images  de  la  chapelle  du  chi- 
ju  à  Pr.igue.  Il  nia  conllamitii-rii  pjcinii::  de  ces  chef»  d'ac- 
if;>t  ion ,  &  foutint  au  contjatre  qu'il  avoit  agi  en  Chr jticn  dans 

dernier  cas.  il  étoit  au  reltti  du  fentiment  que  let  Réformez 
3  dcvoicnt  pa  écrire  contre  le«  Lutbéricaa .  parce  que  le»  E- 
Iti  ét  conttoMffet  ne  biibleiit  qu'ltrtter  lei  efpiiti  faoa  pro- 
IKT  aiKUDt  iKilbé,ft  quête  filence  étolc  le  moyen  le  pluipro- 
tfout  produire  la  paix.  On  cftime  que  la  ÂUJulU  Patrum^ 
ifnmie  en  quatre  volumes  in  quart» ,  cfl  le  meilleur  de  fes 
'UVflgcs.  Au  rt-llt  ,  votcf  Ic5  ÛtTz'.  de  ftfs  autrt >  Kcrits ,  Ilea 
memum  in  E/tiam .  EK.hks  i'-imU  %i  Ro:T.s<iet  jj'  Jltlr^fs  ff 
fdmtn  Dsvidis  ;  Oltjtrvtuiines  Orammatica ,  Lo^ic^  ,  J!ir!ùriii:lS 
beain/^iii  in  HifioriamJti^CMjlii  Deprecuiane  fr^iil  iuo  Lo;^ka 
?  Timhgica  ;  Jibannej  BMifla  logict  defcriptus  ;  ^lutauum  Luan- 
■lii  pnjjm  ftr  Eurtpam  XV Jalutit  Jarta ficula  renmtti  Dtcas  pri- 
nabaarti>iit6,  tdamim  1526;  &  lUcai fetmJ*  «b  OIMO  l$l6 , 
'.  trimm  i^3i.  *  Scultïtus,  in  Xirratitm  À^lbfHfM  âgOÊKtklh 

virs.  Krthcr  .  Tbmrym.  Wittc ,  Ditrhm,  Dgt,  ASaiml. 
.  Brandt.  Hî,1  «i;  .'j  /:  .^r-ii.-.u.-i ,  éff.  Baylc,  Dtâ.  Crit.i. 
lit.  1702- 

S^U  N  AU,  SÇUNEM  oa  SUN£M.  ri]tt  SU- 

S  g  Ù  N  I.    J'oy-i  s  U  N'  I. 

•  S  Ç  H  I'  1  .M  ou  S  U  A  M,  fils  dL-Hir  Je  la  Tfibuds 
enlamin.  il  en  cil  t'aie  mention  L  Cbrtn.  ou  l'ariùip. ,  ib.  7. 

.  12. 

•  S  CUT  (Corneille)  de  nruges.  Médecin  &  Maihémati- 
en, a  pubi.c  ÙijiMidiii .-ijlnloi^u^  ut  Xttdita,  contre  l'Almanac 
e  Pierre  iirubÊle ,  en  Grec  6c  en  Latio  ;  Diffetmi»  dt  Mtdui- 
I.   •  Valére  Audti,  Bmfk  AttoiM.  1. ff  f.  96o. 

SCUTARBT,  ville  d'ASC  rtpt  S  C  UT  AR  L 
S  C  U  'r  A  R  l ,  que  les  Latins  nomment  &iH(rii,  loErdavuns 
ttétTi  &  les  Turcs //(«dor ,  cftune  ville  de  l'Europe,  qui  a  été 
jtrefols  de  la  Daluiatie,  &  qui  ell  préfentcinent  de  l'Albanie, 
l'e  e(\  (ituée  far  le  fleuve  ,  dit  le  Boyani ,  en  Latin  Barbam, 
ui  vient  Lac  I.ïbéîris ,  qu'on  nomme  ordiDaîr<.•T'^lc^;t  !  I..tc 
ïScutan.i  fur  les  litux.k'Lic  df  Penta.  Ccîtc  v.lle  i  ttt'  a.i 
■efob  l«  li^'gc  de;  Ro:$  J'Ulyne  ,  nn:s  depuis  j'Ius  de  :>o  as$  , 
:s  ^U^C^  fil  :on;  les  iriailrcs.  Mahomet  11  /ivui'.  al]j-j;;ée  deux 
>ii ,  &  y  avùic  peiiu  ijeÂu.:uu(>  de  inuaJi: ,  Uns  la  pouvoir 
rendre.  Elle  loi  fut  foumife  par  un  traité  de  paix  avec  le»  Vé- 
iden»  en  t47S.  La  plupart  i^es  Uabitaos  aimèrent  mieux  for- 
X  de  Jt  «itki  «iied'y  nvwCMi  te  tynmte  d'un  Prince  enne. 
il  de  Jcra»Onfi.  Scottri  a  eu  un  ËvCcbi  fuifrigaot  d'Anti- 
at(  ou  Antivari ,  qui  ell  une  ville  de  Dalmatic. 
S  C  U  T  A  R  1 ,  ville  d'Afic  vis  i  vis  de  Conaantinople.  Cetl 
ne  belle  &  grande  ville  &  la  feule  furleflofphore  duc  V^  d'.'if  t . 
jQi  Perfes  l'avoient  mifc  en  cendre*,  mais  les  Turc»  l'ont  ti'!evée 
e  fes  ruines.  C'cft  un  des  prtncip.iuï  ren  dez  vous  ici  IWarthan^s 
:  .le» Caravanes  d'Arménie  &  rie  l'i  r-'e  qui  vi:;nne:n  traûqoer  eu 
•urope.  I.rportdeSciJtar!  fervoic  autrt-i'oii  dereuaîte  aux  f,i- 
':((<■  de  ChjkkïioiriL" ,  6c  ce  fu'.  j  ci\i{i-  de  fi  fitutiiiion  i,iie  les 
cifa,  qui  medituiun;  u  cunquéte  de  la  Grèce  .  le  choilîrent 
on  fcvIeiMWfOttr  en  faire  uoc  pJm  d'UM*»  ■aiiaHffipottr 
'  déporer  rof ftl'argent  qu  iistinrfeM  de  l'Allé i»r  tribut.  Tant 
e  rKhelft*  luilinBtdoDner  le  nom  de  Cbryfi^tlit ,  ou  dcjille^or , 
]|ofl  Den^  de  fiylànce  ;  quoi  qu'Etienne  le  Géographe  aHÛre 
ue  l'opinion  commune  étoit,  qu'elle  portoit  ce  nom  i  caufe  de 
'br-^jiU,  fil»  de  Chryféït  &  d'Agamemnon.  Le»  Athénien»,  par 
:  Confeil  d'Alcibiade ,  y  établirent  le»  premier»  une  cfpéce  de 
i^iuane  pour  faite  payer  let  droits  à  ceux  qui  navigcoicnt  fur  h 
1er  Noire.  Xcnophon  afTtJrc  qu'ils  firent  murer  Chrytopotis : 
.•penjjtit  cïtvjit  IjuTi  ;u  a  ci-  tlmle  du  tems  d'.'\uj;j;'c  ,  pui>i'j.;c 
iTjlKin  ne  la  uaite  «jue  de  viiiagc.    ♦  rournetort,  i'ny^tt, 

•  SCUTRPUTjEUS  (Hubert)  de  Louvain,  Chanol- 
e  Ui'sulje/  de  l'Ordre  de  Sainl  Auguflin ,  eft  Auteur  des  Ou- 
raKebluivant,  Injiitutto  t^ita  BtMai  f!ora  e  SanSi  Gregtrii  Ma- 
,u  OfcTw-M;  PUru  R-us  /icrvarili;  Pltru  ftu  Smltttti*  Lectrfun 
emmim  iiw  A.  Aanai  Srntac.  Il  a  auflî  donné  une  édition  tur- 
irtc  d  lia  Ouvrage  d  lûiiore,  drcciue  de  SùviUe,  iotUalé  Smunr 


S   C  Y. 

tùmméiBMSbrilru,  •  Val6t«  André  .  Je^,  |. 

scy.  5CZ. 

Se  V  L  A  X ,  célèbre  Malhétnatidcn ,  de  l'Ifle  de  Carpndc , 
dans  la  Carie ,  SorilToit  foos  le  réeoe  de  Darius,  til*  d'Uy- 
Oifpe»  TCnraas*s«niitIefitf  ChrUt  Qoelnei-m*  crafcnt 
□a'Il  hmntt  toi  Triila  aèogTaphlquei.  *  Ifnc  Vofflus,  id 

Scyhci:  Pmphm.  Il  y  t  eu  trois  Scylik  de  CaryanJc,  félon 
Gérard  VoiTiuî ,  if  llijl.  Gracii.  11  croit  que  Suida»  »'cll  trom- 
pé, en  confondant  celui  qui  a  écrit  contre  Polybc,  avecleGéo- 
graphL-,  fj'ie  nous  venons  dénommer. 

O  Ariltotc,  Palitinrum  /.  7.  r.  n  ,  cîfe  Sf-ykr  k  Oitgrapbt:  il 
n'en  eft  pas  de  mime,  dit-U,  que  dn  is  lt>  In  'ea,  ou  Scylax 
dit  fjue  les  Hoii  font  tofiwurs  be.iucoup  2\;  deifus  de  ceux  qut 
les  cammir.dtnt.    c:c  Ph.liji  jp^e  cii;.  i  i  i.;t)  riidroil  &yiajc  de 
Caiyaiide.  ilerodoce  faitauiS  mention  d'un  Seylax  de  Caryan- 
de ,  envoyé  par  OwiiH  »  fil>  d'Hyliafpe  .  pour  reconnultre  la 
met ,  dan»  laquelle  te  flnve  de  l'iodoi  fe  décharge.  Ce  Scylax 
■e  peatfoiMdtie  ctiui,  qui ,  faisant  le  témolgBK»  dtSulifai» 
>  écrit  contre  l'HHIonc  de  Potybc,  Auteur  platr 
ri[Jt,  qalpoiteie  nom  de  Scylax,  donné  par  HicrchéRu»,  eft 
encore  d'un  Auteur  beaucoup  plu»  réct'nt  que  l'ancien  Scylax. 
Ce  fl  peut-être  un  abbrégé  de  la  Géographie  de  ce  StyUx .  âf^v.r 
rOuvrige  ell  cité  par  Harpocraiion  ,  pir  M  ircicn  d  livrael  :'?, 
pAf  l'hiluf^rste  J-mala  Vie  d'Apollonius  de  1  yane , par  TaetaCS , 
fi  par  Rufas  .\vicnut.    •  VolGus ,  d:  JLJl.  Grac.l.  i.  c.  19.  M. 
Du  i'in,  Jitl/mlàtjue  mivtrjtlk  itr  fRJi.  pnfmfs.  Gérard  Jean 
V'iiTjus  dans  fon  livre  de  Pb.,<:i'.i'i,  j  .  5;    dit  que  tcylax  de 
Ci.')  ,inde,  Auteur  du  i'rrij'vJt,  v,voit  liu  iLms  de  Uarius  Codo- 
mannus  &  d'Aicxan Jre  <r  Grand.  Il  ajoùte  que  dus  cet  OttTia- 
Scylax  ne  ualce  pas  fimplement  de  ce  qui  cit  renfermé  entielet 
Colomne»  d'Hercule,  mai»  auHî  de  ce  qui  ell  au  dell.   1-e  Scy^ 
las  que  Dariu»,  fil»  d'Hytlafpe,  envoya  pour  rrconnoltrc  tout 
les  pats  qui  étolent  fur  le»  bords  de  l'Indu» ,  entcndott  parfaite» 
ment  la&larine.   Il  entra  par  leDéuoit  de  6;tbclmandol.  dam 
la  Mer  Rouge,  &  après  un  voyage  de  tteiae  tiio;}  dtpjis  fon 
départ  de  Cafpatyre,  il  aborda  en  Egypte  i'r.n.  le  même  ;>or:. 
De  U  II  fe  tranfporta  i  Suzc,  où  il  rendit  cosuBte  i  D-.rms  dt; 
l'es  découvertes;  après  quoi  D.ariut  entra  dans  les  hvd<;s  'v  ré- 
duilli  ce  grand  pals  fou»  fa  domination.    Uen  n*revua  luui  k-t 
ans  un  tribut  de  360  talens  d'or,  (uiviKt  le  nombre  de»  Jouta 
de  l'antnrc  PcrH^'iinc  d'alors  ;  apnt  voulu  que  les  Indiens  lui 
payaflcnt m  uUnit  d'un talcot cluque Jour.  Illit ce paSt I» 
douzième  Fréfeaore  de  Ibn  £tBpire.   Béradate  pirie  eoctne 
à'un  Scylax,  Capitaine  de  vaUftan,  que  Mégabatc  ht  punir  de 
fa  négligence  en  le  faif^iii  lier  dut  le  trou  où  l'on  paite  ia  ra- 
me ,  de  forte  qu'il  avoii  le  corps  dans  le  vailTeau  &  (a  tôtc  de- 
hors.   Ariflagoras  le  fit  délier  par  force,  ce  qui  occaQonna  en- 
tre Arillagorai  &  MégabMe  imm  W«e  dîrpute,  qni  eue  des  (al' 
te».   *  Ilérodoie,  t.  4.  e.M.ffL  $.C  33.  FtMeiBX»  Bffi.  du 
Juifs,  tme  J.  P.  .ISS- 
SCYLirZE'S  (Jean)  Sc^hi^j,  di;  Cttr»;*latf,  i  ciu  e 
d'une  charge  qu'il  avoitdans  le  Palais  des  EmpetL-urs  de  Caoïiaa- 
tinople ,  i  laquelle  femble  répondre  celle  de  Grand-Moltre  de  la 
Maiusn  du  Roi  en  France,  a  vécu  dan»  le  onzième  fii^e.   U  a 
compaA  un  Al>bc4cé  Htftwîqiie»  dcpiiii  fm  Si  •  •  euquel  Nlcé- 
phofe|.«i)tM(aoBntt,  ft«ù  TbdojMneavdit  Itoî  fini  UiOBbe. 
jMVief  ■  te  dafiitulion  de  rE.-np<:rcur  Nicéphore  MUMlatt  «n 
loSft  Oa»  partie  de  cet  abbrégé ,  dcpuii  le  commenoriMflt  juA 
que* au couronoemcntd'îfiic t-omnt'necn  fa  trouve  prcf- 

<iue  toute  entière  dans  Ced;er,ui;  ce  ijui  a  l;iit  n  ch^rthL-r  pnr  Ici; 
Sn-ars  kquel  d»  deuiLAuieuts a ctnptunté  de  l'autre.  Quelques 
uns  veulct:t  que  ScyUués  foit  le  plagiaire  ;  roaiî  le  plus  grand 
nombre  a-.LriUuent  le  vo!  i  Cedrenus.  VolGut  édaircit  cette 
diaiculu  ,  de  Hijlor.  Gritcit ,  l.  i.  c.  26.  Il  fc  fonde  fur  ce  quo 
CedrtBUS  appelle  Jtmmcm  Prttwrftiarium ,  celui  qu'il  copie;  8C 
que  le  titre  de  l'Hilloire  compofée  par  celui  dont  il  e'agit  pr  Trr 
tement,  l'atuibue  i  Jtan  Curs/xtlatt  ScjUtta,  Il  remarque  que 
toute»  ccsépiihétcs  peuvent  fore  bien  convenir  à  un  même  hom- 
me, dont  il  prétend  que  le  nom  de  famille  cltScylitza,  &  qu'il 
cil  nommé  'ibracefus  ,  i  caufe  qu'il  étoit  né  parmi  les  Thracé- 
Qens,  peuples  de  l'ACc  Mineure,  le  long  delà  Mer  Egée;  &  qu'il 
eft  qualitié  Pntatiejiiaritts  ,  i  caufe  qu'il  avoit  M  Cr.ind-Maltr» 
de  la  Garderobe  de  l'Empereur ,  d'oii  il  uiouis  i  h  charge  de 
CuTornlatc  ,  l'utie  des  plus  importantes  de  l  Einpire  ,  &  qa( 
conliU'ja  i  avûir  foin  du  PJais  Impérial.  11  y  a  deJ  i.xcinplc* 
(]ue  Icv  neecux.  les  ùita  &  les  gendres  de»  Empereur»  ont  été 
Au  reûe ,  Jean  ScyUués  ,  avoit  été  Préfet  dca 
u  aides,  OU  Sbignus  Drwifrmt  Bigla,  comme  il  eft  porté  par 
le  titre  de  fin  Aobrécé  biftoriqitf.akrK'vpu^ étoit  un  iBOtL,«inp 
qui  dutemi^'Vopilcua,  rigoimi(tneCa*«pi^ri<r  SoliaU,  d^ii 
efl  venu  que  celui  qui  s'appellolt  ucienoemcot  Trihin  ,  a  dana 
la  fuite  été  nommé  Vrmearimi  ft  le  mot  Bigla  a  été  fait  par  les 
Grecs  du  mot  vfj^te.  L'Ouvrage  de  Scylitaës  fut  publi*  tout 
entier  en  Latin  i  Venife  en  1570,  de  la  'Traduâion  de  0.  b!u«; 
&  h  partie  que  Cedrenus  n'a  point  copiée,  favoir  depuis  ic<7, 
jufijue»  en  lOgl ,  a  été  publiée  en  Grec  ,  avec  la  Veruon  du  mê- 
me Cabilis,  corrigée  par  Aonibal  Kabrot ,  &  avec  le»  Notes  du 
Pére  Goar  i  Pans  en  1  ,  Li;niointemcnt  avec  Ccdrenu;.  * 
ilankiua  ,  de  &n}(.  Htjt.  Byiant.  partir  J.  c.  1;.  Da  Cange  , 
Glalfar.  Grec. 

S  C  y  L  L  A ,  ftlle  de  Xifi",  Roi  de*  Mégariens,  dao*  l'A* 
chaïe  ,  étant  devenm  aaoureciife  de  Minoi,  Roi  de  Créw«a 
Candie  ,  trahit  la  ville  de  Mégaxe  qu'il  alSégeolt  :  ce  qoVrto  K 
en  coupant  i  fon  pére  un  cheveu  faul ,  daquel  dépendo/t  /'heu- 
reux deftin  de  ton  pal».  Mino»  eut  une  telle  horreur  de  cette 
p«âdic,  qfX'SHimipiS».  fie  déf iteUcfeprtc^iudui  la  ner, 
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ou ,  (elon  Ôvide ,  elle  fc  jctta  en  l'air  pour  le  fui 
oau  elk  fuich^oe^e  en  alou«ite,  ft  foa  Dire  HiUs,  qui  éioU 
KdépUifir.Ait  ' 


Ovfaie,  WMIL  i.  S.  au  commencrment 

^'SCiLLA,  fille  de  Fborcyi,  fut  aim^e  de  Glaucut ,  qalne 
pouvmcla  rendre  TenAble  1  fa  paflïon  ,  s'adrclTa  à  Circé  F.nchan- 
tereffe,  qu'il  pria  d'amoUir  p.ir  Tes  channi-s  le  cœur  de  Scylla; 
aiâl»Ciii:c.>.'prîri:  de  l'ainuur  Jl-  Obutuv ,  n'eu  voulut  rien  lalre. 
Ali  cor.crjiri-  ,  elle  ctnpoil' mm  la  !nni.i:ii<'  où  Sirylla  avoit  ac- 
ti-utJl];:-  lie  fc  li.i.^inr:  luru  ijuci'y  .  tant  unie  ,  i  Ile  fut  (fan  f- 
formée  diimii  le  iionil>ril  julnucs  en  1ms,  en  divcrfcs  formes  de 
chiens  &  d'autres  animaux.  Klle  eut  une  telle  horreur  de  foi- 
mime ,  qu'elle  fe  précipita  datii  la  Mer  de  SiciJe ,  au  Détroit  de 
de  Meffine  ,  entre  les  villes  de  Mcllinc  &  de  Rh^.  *  Ovide, 
Mcttm.  {.  13  &  14- 

S  C  Y  L  L  A ,  S  C  Y  1. 1.  K,  rocher  du  Détroit  de  Mefflne.daos 
h  Mtr  de  Sicile  proche  du  Cap  de  Sdgiù  to  Italie,  e(l  un  écucll 
fort  dangereux  pour  les  vaiiiciux  ,  qui  y  font  fouvent  brifex. 
Les  eaux  qui  fe  dijgnr^cnt  des  cavernes  de  ce  rocher,  font  un 
bruit  li  époiivai.ub^e  ,  qu'il  ftmbic  que  ce  foit  des  chiens  qui 
aboyent:  ce  qui  a  donné  lieud  la  fable  de  Scy'.la,  changée  moi- 
tié en  rocbcr,  moitié  en  cbico.  Quelques-uns  difenc  qu'il  y 
«voit  dn  noonres  luarini,  qal  ftiloicat  icm  nitaitt  dam  cet 
éoidl,  ft  qui  y  jcuolent  dea  i7fi  effroyablet.  Pnt»  SCI- 

.  SCYLLI  AS,  fameux  Ploii.-eur  MicéJonicn,  rendit  fon 
nom  célèbre  fous  le  n-^ne  d'Ar:  utr>.ijs  Uirmjn,  Roi  de  Fcrfe, 
ver»  l'an  40+  avant  Jd'us  Ch:  :.  U  n  tua  du  fond  de  h  mer 
quantité  d'or  &  d':ir,:f  ir ,  dm;  le  ruufrjge  i^ui.  Its  Peift<  tinrit 

£ roche  de  Pyle.    U.in-  un.- ri  tiuntre  ,  il  paifa  l'ojs  le»  eaux  de 
I  uicr  un  trajet  de  plus  de  qua;re-vio!E  lladis  ;  ou  dix  milles , 
deputi  1»  ç6tjt  de  tAtg/Me,  Jalqiï'â  fin.  d  Kuh<!c  ,  pour  aller 
porter  MÔc  Grecs  la  nouvene  du  mafrage  que  leUn  vailTcaux 
avoientfait-   •  fl^rodote,  Uranit  on  l.  g. 
S  C  Y  t.  U  R  U  S.    Kffjfï  S  C  I  [.  U  R  U  S. 
S  C  Y  M  N  U  S  de  Cbio,  Géographe,  dont,  iefiéclen'efl  pas 
connu ,  avoit  fait  une  Dcfcrifjtlon  de  toute  ia  terre  en  vers ,  dont 
nous  n'avor.s  qu.  (i.ietquci  tragntrot .  qui  ont  été  publiez  d  ia 
£q  des  Notes  .!e  Lucu  UoHlMlM  fiv  StfaMs  êtWgùmet.  * 
Voflius,  ili  llijï.  Crat. 
S  C  Y  R  A,  Ule  de  l'AichlIpel-tllt  atfMM  II  millet  de  tour. 

attuoir  eft  fecfta  pea  d'srbret,  et  pendant  II  efl  fertile.  Les 
ieaas  de  cette  Ifle  fout  fort  attachez  l  la  Religioa,  ft  prin- 
C^lement  lef  femsMt ,  qui  font  extrêmement  fitoplei.  Ili  font 
Mefaue  tous  Latins  &  ont  un  Evéque.  Quelques-unes  de  leur* 
£gUles  font  fimal  entretenues  qu'on  les  prcndroit  pour  des  ma- 
gafios.  Cette  Ifle  a  pris  foa  nom  de  Scyra,  qui  en  Grec  vul- 
gaire (îgnifie  Mi!trfJ[c ,  à  caufe  qu'elle  commande  toutes  les  au- 
tres lUes  par  fa  haut:-ttr ,  fe  trouvant  prefque  au  milieu.  *  Tbe- 
venot ,  yriage  du  Levant ,  {.  i.  tb.  59.  f.  Sfis.  Mb  de  Fuit  1689. 
Ih.  Corneille,  Dia.  Gtogr. 

SCYRE  &  S  C  Ylfos.  r^yesSCUIRO. 
;  s  C  y  R  O  N  .  Inflene  Voleur  dans  le  p^Élt  d'AttIque.  1*  FIu- 
tàrque .  in  Ttij'ta.    roytx  S  C I  R  O  N. 

S  C  y  R  O  î> .  ijc:fli .  illc  de  l'Archipel,    roye»  S  C  R  f  R  O. 
•  S  C  Y  T  A  L  E ,  efpéce  de  cylindre  de  bois ,  dont  on  fc  fer- 
voit  4  LacéJiJmone ,  pour  écrire  des  lettres  rccrcttc!.  Onprenoit 

Sour  cela  deux  rouleaux  ou  cylindres  fort  égaux, dont  l'un  fe  gar- 
oit  i  U  ville, ft l'autre étoit  entre  les  mains  du  Correfpondant. 
Celui  qui  écrivoit  tortilloit  autour  de  fon  rouleau,  une  lanière 
de  parchemin  fort  déliée,  &  écrivott  fur  le*  dens  extrémitex 
qui  fe  toucheient  dans  la  largeur .  puis  II  la  détachoit  tc  l'en- 
voyoit  i  fon  Corrcfprjndant,  lequel  l'appliquanr  l^ur  fon  rouleau, 
trouvoit  tes  mots  ^c  les  [i^ncs  en  la  même  d:rponcion  qu'ili  a> 
voient  été  écrit*  iifoit  alorj  facllementce qu'on  lui  toivoit 
•  Coraelius  Nepos  ,  in  P^rjjanu.  AulVfdlt,  L  I7.  cîk  9.  Sui- 
da.;. Plutarque,  m  Lifati^rt- 

S  C  Y  r  U  B  5 .  peuple!  de  la  ScyOte .  <toient  dea  cens  ro- 
butUs,  &  d'une  lalile  avaniageafe.  endurdi  aa  travail  &  i  ta 
niene.  nala  nutkflMBC  pro|»e*  aux  Sdeaèei,     fina  aucune 
£iiaiaiih£  ni  raclélé.  Ils  ne  culrivotent  point  lem  terres ,  & 
Si'avoicm  aucune  demeure  affurée  ;  mais  ils  crroient  dans  les  dé 
fcftlt  menant  avec  eux  leurs  fcinmes ,  leurs  enfans  ,  leurr  pro- 
ches parens,     chalTant  devant  eux  leur  bétail.    D'ailleurs  ils 
n'avoient  aiKun  uû^e  de  l'or  ni  de  l'argent.  Ilj  fe  fervoient  de 
Jait  &  do  miel  pour  nourriture  i  &  s'habllloient  de  peaux  de 
bCtcs  fauvagcs  pour  fc  garder  de  la  rlç:ueur  du  froid  ,  fans 
vfer  d'aucun*  autres  vttement.  Ils  ne  s'aHujettiiroient  1  au- 
cunes loU;  nais  Us  fi:  lendoient  ta  JnlUaa  volontaiiemen  les 
m$  amaatres,Min}fhiit,eBtieaytm<liolîei,  te  lascts  Ibrt  ri- 
gonreafemcnt.  Lorsqu'ils  avolcat  pris  nu  bonme  i  la  encr- 
je ,  ils  en  bttvolent  le  fang ,  rdcetcnoient ,  sliaUltoleni  de  fa 
jteau  ,  &  en  meitoiect  la  téte  au  faite  de  leurs  cabanes,  ou 
'vien  ils  en  prcnoler.t  kt  tètes  ou  Lr.inr*  ,  d',ii;t  ils  fiiToient 
des  tafTts  i  hoire.   Quand  leur  Roi  conJamnoit  quelqu'un  i  la 
jnort,  tous  ft's  enfans  miles  fubiffoient  la  même  peine.  Lors- 
taue  ce  Piince  venoit  i  mourir ,  on  meiroit  dans  refpsce  vulde 
du  cercueil  la  coocubiM  qall  «voit  te  ploa  aimée,  ta^neltedtait 
conduite  par  les  Officiers  erdlnafret  de  la  Malftni  da  Roi ,  qol 
'^toienttous  étraïu^et  auprès  du  tombeau ,  avec  chacun  un  che- 
val, pour  l'alter  lervir  en  l'autre  monde.    Ils  avoient  pour  Di- 
vlniteï  prineipîk'S  Vclla,  Jupiter,  Vénut,  Hercule  &  Mar? ,  8c 
îm".iio!niint  .i  ce  dernier  le  centième  de  tous  ceux  rju  ilç  premneit 
en  guerre;  &  aux  autres  Dieux  iU  facritioleai  des  bétes,8c  fpé- 
clalemcnt  doi  Chnm:  *  BdfodOH,  L  &  Mimflnr,  OimÊjgra- 

'^CYTHIE.  cnildaaiTilletdK{on,s'étend(iKdmmH 
fopa  dl  diins-  l'Alîe.  La  Scrma  Amatiqcx  éiolt  êMfS»  «b 
t  q«i  étolt  M  dap  da  Moat-lnaBi  ■  &  <B  oeik  vi^éMk  w 
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Jeli  de  ce  même  Mont.  La  dernière,  qui  étoit  versIeMont^ 
laiaiis,  s'étendoit  au  Couchant  entre  les  Hypcrborécns  ,  lea 
Perfes  &  les  Sariiiatt!.  Set  principaux  peuples  étoient  les  A- 
lains,  les  Saxes,  4  Iwjaxaitcs,  qui  habitoient  le  païs  oli  nous 
plafons  U  Tartaric  Délette.  Les  autres  étoient  les  ChalzilRitcs 
&  le  païs  ditOlgar,  Buchar  ACihnux,  dam  la  grande  Tarta- 
rie.  La  Scythle,  qui  étoit  au  dcU  du  Mont  ImaOs.s'éceodoll 
au  Levant ,  &  avoit  l'Inde  au  midi.  Elle  comprenoic  divcra 
peuples  &  pluficurs  réglons  différentes  avec  la  ville  d'Iffédos. 
Aujourd'hui  il  comprend  le  Royaume  de  Thibet  ,  Sifian  Bc  la 
principale  partie  de  la  grande  Tartarie.  On  cotnptoit  encore 
une  ttoiCéuic  partie  delà  Scythic  Aflatique  du  côté  du  fepien- 
tiion ,  vers  la  mer  que  nous  appelions  la  Mer  de  Tartarie,  À  !• 
païs  des  Hypifboréens  ,  od  font  préfentemcnt  lespnwlBCaa  di 
Uargu  ,  de  Jcka.Moal ,  de  Su-Moal  &  de  l  artar. 

La  ScYTtiiE  D'Kiftora  conteoolt  one  pude  de  la  Satiiialle  « 
vers  lePont-EuxIn.dt  le  Pains  Mfotide. où  l'on  tniiivolt  les  No- 
mades, les  Géorgiens  ,1e*  Bafilides,8fc.  &  d'autre  pennies  le  long 
du  Boryfthéne  :  ce  qui  cil  proprement  la  petite  Tartai^d'aujou^ 
d'hui.  Une  autre  partie  de  la  Scythie  d'Europe  étoit  ippeitée 
Pmtùiut,  entre  la  f)aci- ,  la  Méfie ,  la  'I  hrace  &  le  Danube.  C'eft 
où  elî  préfcntenientia  partie  orientale  de  la  liulgarie,  &oli  font 
Ici  provinces  itabitées  par  les  Tartarei  de  Dobruce  ,  &  les  Tar- 
tares  de  Budziack.  Pline  ,  Strabon  ,  Ptoloméc  &  Pamponius 
MéU  ontbkdes  deSuiptiona  dekiiaatepwi  eoafoiMi  à  m 
qu'OrtéHns ,  Clavier  «  les  «atrev  non  ca  ont  dit  demb.  * 
Sanfon.  Baudrand,  Céatr. 
S  C  Y  T  H  I  E  N  ,  Philofoçhe ,  après  avoir  voyagé  en  Ej 


fut  !e  Maître  de  Thérébintheic  de  Minéi.  •  /Ws  M  A 'K'E'S 
ou  M  A  NI  C  HE' EN  S. 

SCYTIIOPOLIS,  ville  de  P.il.i^lnc,  eft  fituée  for  le 
bord  du  Lac  de  Oénéxareth.  Pline  &  Pio  .1;  ;  :  m  ont  parlécom- 
ne  11  elle  eftt  été  dans  la  Céléfyrie.  Oo  du  uu  elle  fut  hiùe  par 
des  penplea  venus  deScfthie.  «  qu'elle  eut  le  nom  de  NyiTa  & 
de  Méthora.  Dcpols  elledeviat  métropole.  &  fon  liège  axchi£- 
pifcopal  fut  transféré  dans  la  toStt  i  Nazareth.  On  afllire  000 
fon  nom  moderne  e(l  Betbfm,  *  Pline,/.  4.  Zonara* ,  Jrmai.  ttm  i. 

S  CYTHO  TAURES,  peuples  de  la  Scythie  ,  ainli  ap- 
pdiez  parce  qu'iii  hsb;ti:ie".t  la  région  Taurique,  avoient  cou- 
tume de  facriher  les  Etrangers  i  leurs  Dieux.  •  P&ie.  t.A,c.  t». 

SCYTOBRACHlON.  OtocHf  D  I^T  S  S  C  Y< 
TOBRACUION.         ■  "  ^ 

SÇZITBRSCZIM,  vilie  *  Pah«Be.  Vk^n  CBS* 

S  D1.  8  D  R. 

SD I  L  L  R.    Cù-rcif»  D  E'L  O  S. 
S  D  R  I  (}  N  A  ou  S  D  R  1  G  N  O  ,  ville  fous  l'obcïlTancc  de* 
Turcs  en  DElmatic.      C'tli  1  v  cu  nne  Siàrait  de  Ptoloaiée  , 
aujourd'hui  Suidon  ,  lieu  de  la  naiOance  de  S,  JérAmc ,  dont 
on  voit  encore  quelquct  redea.  Qnel^aci^as  aObrent  pourtant 

3ue  Sdricno  d'HIyrie  proche  dePlen  Fellofa  aétéle  vrai  oOt 
bS.JMii«.  *  i>av)ty .  Ddnatit.  Th.  Cotiiiilte,  m.aàgr. 

SE.    S  E  B. 

SE-  Cbtrchtt  par  les  ^lettres  S  C  E  ,  les  mots  que  vous  ne 
trouverez  pas  par  b  R. 
SE'BA,  SCE'BAU  ou  SCE3AH,fii$rfeBochri,detaTrl- 
lmdelic)4amin.traverftteidaedeDaffidMrlbMaieuréditlcuz. 
vers  Pan  1013  avant  Jefiw  Chrilt  Après  hmort  d^Abfalom.  tes 
fvIne^BS  de  fon  armée  fe  rangèrent  du  cdtéde  David  j  tooc 
aarolt  été  calme  dans  l'Etat ,  ilSéba  ne  t'e4lt  fetti  dns  de  non. 
veaux  troubles.  Il  fonna  infoicmmcnt  Je  la  trompette  au  milien 
du*  peuple,  en  criant  qu'il  n'auroii  :an:ais  de  communication 
avec  David, &  fépais de  lui  tes  dix  Pribus  d'ffraë!  qui  le  fuivircnt, 
pendant  que  celle  de  Juda  demeurarodjouji  fiJé.f  à  fou  véritable 
Prince.  David  prévoyant  les  dangereufcs  fuites  que  pourroit 
avoir  ea  ddfotdie,  véniw  del'dtmidrer  dés  fa  nailTance .  8t  ht 

SourftatvwMtaqn  ^eoM^ft  qui  «^cnfennadans  la  ville  d'Abéla. 
oab  aOiégeaia  ville  q«i  ébBttcn  dancerde  périr ,  13  la  fageOb 
d'une  femme  ne  VtAt  délivrée  de  ce  malfaeiir.  Car  ayant  de- 
mandé i  Joab,  du  haut  des  mtinilles,  pourquoi  il  venoit  li  saf- 
ficgtr  de  cette  forte,  &  Joab  ayant  témoigné  qu'il  ne  derr.anJoir 
flut  Siha,  qui  f'étoit  révolté  contre  DiviJ,  elle  aiTejnblu  tout 
le  peuple  de  la  ville,  &  lui  pctfuada  de  icttcr  d--  delTut  les 
murailles  la  téte  de  ce  féditieux:  ce  qui  fut  exécuté.  Ainil  U 
mort  d'un  MliMHBedonaa  bpalii  toute  une  ville  &  i  toot 
un  Royanue.  *  IL  JimMtoau.ltRr,  cb.  30.  joféphc,  j6uif. 
l.  7.  r.  10. 

•  S  E  B  A  ou  S  C  F.  B  A ,  dixième  fils  de  Joktan ,  fécond  6te 
de  Hébcr ,  defcendant  de  Sem.  Les  iils  de  ce  Séhj  ,  ont  été  les 
Fabéens,  qui  or.'  hîbité  l'Arabie  Ht  ureufe,  près  de  la  Mer 


Roui;p.   C'rll  de  ce  pals  qu'étoit  ia  Reine  de  Saba.  qui  alla  voix 

"  js«fcas€ra«>*|.U 

Qerc,  fur  la  Omit.  cb.  10.  «.  X}. 


It  Roi  Silcmon.    F-ryz  Bochart,  Pbdlgt 


•8£'BAH.  SCK'BAHimSGBfBr.ltod'AblMd* 
Oad.  Il  s'établit  i  mfim.  *  I.  Gknaff.  on  rméHf.  tb.  5  13. 

•  .S  E'B  A  M  A  ,  ville  au  fïptcntrion  de  ta  Tribu  de  Rubeo, 
fur  le  bi>rd  du  Jourdain.    •  Simon ,  DtSiunnâirt  Je  li  BiHe. 
S  l  'B  A  S  T  K  ,  vilicde  Palrllfne.  Cbtrckft  S  A  M  A  B  1  E. 
S  E  H  A  S  T  10  ,  ville  d'Arménie,  ou  l'ur  le?  luiifii:»  Je  la  Cl- 
licie  ,  arec  un  Evéché  rii!i';aK.3r.t  de  T-.rfe.    11  y  en  a  m  auHi  u- 
ne  autre  de  ce  nom,  mérrfipole  d3p<  h  Cappadoce. 

SEBASTIEN  (Saint)  natif  de  Narbonne,  fut  élevé  i 
lIMni.  «ridiDittejpÀdalhaidm.  JLm  Bqwrews  Dlodé* 
an  *  l&iWaBp  teh  fn  ia  nOUm  «de.  l'avsncérnc 
tel  emplois  ^UnbH.  U  aPaqohnpmftinaitt  Mb  da  tai 
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11  fe  préfcota  cnfutte  devant  Icj  Kmpt'reuri  I)io- 

MniitilicR,  pour  leur  fiirv  connoitie  l'in;ullice  ilir  la 
 r  I   .  i,î^ 


^4  S  E'  B* 

fevoic  i  Vieui  de  cet  Enipcicurt;  maii  en  nimetoms  il  en- 
lurteeoit  &ft>ali^oIc  les  Chrétiens,  f-tn  dccljret  qu'il  l  itoit 
tfli.   Ay^nt  fca  que  Marce!;.n  &  M;.v,  fi:r«  iniiM'.t'r ,  qu-t 
loieot  Jcs  pcjKtnncs  degran  '  ■  t]u.i!iu-,  ;;v[,li?:i;  t'?*mi;  c-  pri- 
Çr.  p  i!  or.lre  de  C!iiu:iiiLT,  Préiet  Je  i<ome,  (Kjur  avost  an- 
W'-i     Chri:ii.i::ifmL'.  11  ïIU  uouvtr  Niccii^r.Ue.  çjrjolt 
i  luilKS  l'rifoqnifT» ,  !i  !c  convertit  4  Is  Foi.   Il  introJuifft 
•  fnniPrOtit  l'ol  -.j'pL  J  iiiL,  1-;  t'rifgn,  pourybjtircr  un  grand 
bivi')re  li  lniUtlcs,  Ci  y  donua  aai»  i  Ttanquitlin.  pire  de 
à:^rci;[[ii  &  de  Marc,  <^àt  y  veaoltrair  r<«  eniiioi.  Bofulie  il 
pn.viut  encore  Oiramace.  Fiéfel  èe  Roaie.    Tlburce  Ton 
tt.  ChiroaiMC  fe  retira  i  la  campagne,  &  emtnena  avec  lai 
fiifleius  Cbréticiu  ;  les  autres  (jui  demeurèrent}  Rome,  fe  ca- 
hérem  pour  éviter  h  pciftcution.  Le  Pape  fit  Tran  qui!'in  Pr?- 
rë,  Miirc&  Mirccllin  Diacres,  &  ordonnai  U'.iA  SlMi^U  jii  de 
«meurcr  caché  foui  l'hab:!  d'ii  jmtne  deguem;,  pourtHrt-  plu' 
ik  éul  J'aîicr  les  Chrii.  n-    ij.ielque  tcnis  après ,  faim  i  *'>3- 
fit'n  fui  reconnu  pour  Chrétien,  &  fut  arrêté  prifonnier;  mais 
îrce  qu'il  dtoit  viitu  en  Soldat,  le  Pri'fct  fc crut  obligé  d'en 
fentier  avis  i  Dioclétien.   Cet  Empereur  ennemi  des  Chrétien» , 
eiivoy  i  quérir,  &  ne  pouvant  l'aiiircr  au  culte  des  fia»  Dieoi, 
li  ^^M  iiiuiacilea  ni  par  oieoaccs,  coinmnnd.i  qu'on  le  ftt  mmrfr 
.CQUfll  de  fléchei,  Onl'aitaJiaà  un  pot -aii ,     on  luipcr^a  le 
arp«  en  mille  tindfoiVt  pnh  on  le  !ailTa  p;)unaurt;  mai»  les 
Uu*  d-  (an  tnatt/rc  portt  iit  qu'Irène,  femme  Chrétienne,  6 
a;;;  venue  U  îsuit  pour  pundrc  le  corps  &  l  enf^vclir,  le  trou- 
a  vv.snt,  &  qu'elle  It  iiiéna  en  famaifon,  oiiil  fut  guOri  en 
icj  Je  jouri 

Ict/.Tl  fi  " 

icrk:ut  ir.  r,u';:-  yr  îonnoicnt  contre  les  I  nrcti^^rs.  A 
létren  cumuaiida  qa  on  loincnlt  dans  le  Cirque,  &  qu'on  l'af- 
oiniiiiit  i  coups  de  biton:  ce  qui  liit  et&ttCé  i'M  iSj,  SoB 
«rpi  fut  Jette  dan!  un  cloaque,  d'où  lei  Chrétiem  teredrlretic. 
At  Afte»  cIh  martyre  de  ce  Saint ,  que  quelques  ■  uns  ont  attri- 
iiiei  i  Criât  Ambroife,  8c  fur  la  foi  defquels  on  a  rapporté  foo 
lifloirc,  ne  (oM  point  authentiques,  &  ne  méritent  point  de 
oi.    •  lloIlanJus,  io;snti:fr.  B-illIel,  l'Ut  dcj  Saipts. 

S  E' B  A  S  T  I  K  .V .  Rfi!  de  Portugal,  fils  pofthume  de  Je^s , 
laquiten  ISS4.  àc  Jrmr.c,  fille  de  l'Empereur  Charles- gain». 
'.n  1557,  I!  furfiidi  i  fun  jyeul  JeaxIII,  &cîit  hraucoup  de 
été  pour  11  Ri:iijiiJn  .  à  h:  vj^oup  dccourau'e:  ce  qui  lui  tit 
ntn  prendre  UQ  voyage  en  Afrique  contre  les  tMauies  en  1  j?4. 
vlahomct  dans  la  fuite,  lui  demanda  du  fecours  contre fon  on- 
k  Ab  iémeicch .  Soi  de  Fez  &  de  Maroc  11  lui  ea  promit ,  lui 
oent  l'élit*  àt  te  Nobleffe  de  Poitugil,  «borda  i  Tanger  «d 
ifilque  le  neuvième  juillet  i$78,    doimi  use  bitailte  i  Alc«- 
<r  lequr.-.démeao&t.  Son  ar.-n<.^c  y  fut  défaite  ;  &  AttdélO^lecli, 
{UÎ  <Coit  mrlade,  mourut  dani  fa  litière;  Mahomet  périt  dana 
iS  marais;  &.  on  dit  que  Sébadicn  /  fut  tué  en  la  15  année  de 
on  ige.    Cependant  l'an  1585,  le  fortu^al  vit  deux  faux  Stha- 
tieni ,  l'un  natif  du  bourg  d'Aîcafoua,  hls  d'un  Faifcur  êc  mi- 
es, l'autre  nommé  Afuiiit-u-  Arjaré:,  natif  de  l'Kle  de  Teieé- 
c,  &  lils  d'un  'r.ti'lc'-ir  de  (li^rte,  tout  deux  llermites.  Comme 
I  s  é'.oit  rL[>anLiu  un 'jruic  i]ue  bom  Sébaflicn  s'étoit  fauvé  de 
1  bataille  d' Alcacet ,  &  que  pour  faire  pénitence  d'avoir  été  caa- 
e  de  la  mort  d«  tant itmaiÊm  mut  cUtftiigtoBWjwyade  avoit 
mpottei ,  il  s'étottMtM  diM  n  ééfen,  la  PdAoi  «oyanc 
tvieinlMRdKCUdMKBenaftecroupfonaérent  oue  ce  pou- 
■oitCtreleBr&oli  à  la  tinéieat  l'un  (t  l'autre  en  oilTércnaen- 
XBln  dtt  HofMnae  pour  les  mettre  fur  le  tl)r6ne.   Le  prernit-r 
voiiarcclui  on  prétendu  Evéque  de  Guarda,  qui  toivoic  1rs 
oms  de  ceux  qui  leur  faifoicnt  de*  aumône*,  afin,  difMt-il,qut 
?  Rai  Sêluilic-n  le.  rc^(>mpuoslt,  qaand  il  fcrolt  de  retour  à 
.isHonne.    lis  furent  àtittvt,  Icfoi-difant  Kvé  j-.tf  pi.f»r!ij,  Sc 
;Rcfi  fun  I>ifcipte  envoyé  aux  galère»,  oui  >  -i  rr...;,:iu:  iiiiLii-nt 
il  n'avoïc  nulle  relTemblance  avec  le  défunt  Ilui.  iviattriieu 
Ivarès  eut  au  commencement  qoelqw  flncérité.  difantnatu- 
.iieiDcnt  i  tous  ccuji qui  lepredm«iitpooritéb*iti«o,  icaufc 
tt'U  ivoic  «jiMi^iie  «it  de  (oa  ft  la  cheveux  blood* 


mae  luI.qii'U  a'étoit  «M  le  fila  d'u  pauvre  Tailleur  de  pier- 

iiiai>  quand  il  vit  qu  on  attribuoit  fc«  dlfcours  i  fon  humili- 
f ,  &  que  plus  il  nioit  d'être  Dom  SébalUen ,  plus  00  s'opinià- 
oit  a  le  croire  tel,  il  s'appHc,ua  tlnc Rient  i  contirmcr  dans  cette 
rc  ar  ei  nx  qui  n'en  vouknent  pis  C'tre  guéri».  Il  fe  levoit  i  mi- 
jit  |:our  prendre  U  difciptine,  és  demaadoit  i  Dieu  la  permtf- 
.<n  de  fe  découvrir  i  fe*  Sujets  ,  &  de  rentrer  en  poITef- 
jo  <!e  h  Couronni»  df  fe^  ancêtre».  Cet  artifice  lui  réiiflit, 
Cl.u  nui  ji-oii-nt  ijtuilit  ù  Juite,  &  entendu  fcs  prières, 
■rfuaaez  qu  iletott  le  vrai  Sébailien,  DC  béèrent  plus  1  le  pu- 
■ev  par  tout.  BafiB  tout  It  peuple  dw  eavirons  accourut  pour 
I  baifer  la  mai».  }t  la  rcfut  en  Koi.  ft  mangea  en  public 
mi  lapctJte  Wllcdc  RéaelnnuBKséra,  Quelqua  jours  sprès 
rut  U  témérité  d'éctiieil'ârebidecinbcrt.  Cardinal  &  Vice 
i  de  Portugal,  un  ordre  en  terme*  greffiers ,  de  foriir  auilî- 
;  kW  <\>  l'alais,  parce  qu'il  vouloic  aller  prendre  féince  dan* 
thtùne.  L'Archiduc  envoya  fur  le*  lieux  Diégo  de  Fonféca 
'.c  qur.'lijuts  iuil:c:'(.  Alvarés  avoit  prcs  de  mille  hommes, 
ti  ajircs  quelque  réfiftancf.  fur^rtit  f'éfsirç;  ft  comme  tU'en- 
yoi;  lai  troiliémc  par  les  ruchi:-  .  ;1  lut  pris  dt  aincriii  avec  l'es 
UX  cumjiitgnan*  i  Lisboimc,  où  après  avutr  eu  la  main  cou- 
e.  il  fut  i>endu  &  écattelé.  Cela  n'empicba  pas  qu'il  aep*. 
•  encore  en  is»8  .  1  Venife ,  un  homme  qui  fe  ditolt 
-'I-   U  lui  relTembloit  0  parfaitemcRl  de  vlfa|e,  de 


ce  R>j 


lie  &  de  ton  de  voix,qoe  les  Portugais  qui  étotent  deM  cette 

le,  if  f  .-connurent  pnur  être  leur  Ptince.  Quelques  jour*  apré*  il 
t  irr  -.j  ,:c  ayaiKtii  fi'i:ij,-é  di-  répondre  £>vant  le*  Jeget  qu'on 
nomoK*  pour  àiadcr  une  iff  iirc  fi  <l-}ticite  ,  il  foirtlnt 
mours  qu'il  étoit  Séball;,-,,.  Il  avoua  nui!  fut  mécrmr.u  par 
i  Maure»,  qui  UToka»  fait  prifoaaier  ;  que  le  repentir  qui 


S   E  B. 

Ul  rertoit  d'avoir  entrepris  Q  légèrement  cette  guerre,  Iu(avoft 

prei'que  cr.ulc  la  luortii:  qu'après  avoir  long  ttms  fouffcrt,il  re- 
vcnoit  rtf  r  jnrre  ei  c  coufonne  quclecte!  «  Ci  nniffince  hii  a 


voient  di 'Tînce.  Er.feil 

au'on  avoit  vues  fui  ce 
es  feaer^  qu'i'-^  '• 
deuti,  n'oub'im; 

I  qu'il  éiolt  S>^b«iticn. 


il  fit  voir  fui  II.".  fi)r[n  lies  mari|iicj 
li  flu  Roi  4e!'i-'rtij,',3l,iï.  dir  .lux  Vir.,;itrs 
Ul  ::-.'oiL"iL  t'-.i-  iTî-^-o.-.r  f:.r  lu,-!;  Au-LilU- 
iicuiu'  des  circontunecs  qui  pouvuient  faire 
La  Ëfpagnols  qui  étoient  ntsl- 


tra  du  tonv^ii,  U  rtaitéieot  de  Maniaque  ftd'impoileur.  Il 
le  firent  chair;:r  de  Venife.  On  l'arrtta dam  la  TMcaoe,  d'oft 
il  fut  mené  i  Naplc».  Kn  cette  ville  00  le  mit  fur  un  lae^ 
ft  on  le  conduiHt  en  cet  état  par  toutes  les  rues ,  cspofé  aot 
raillerie*  d'une  populace  infolente.   Mais  la  tragédie  ne  finit 


pxi 

De; 


'A; 


iui::c;ut  ïciriç  sprct  or  le  rafa,ât  on  le  mit  aux  galères. 


.ly. ini  clé  uiciiO  LH  ) 
priLiiii  ,  d  ijii  le  II  mi  ijut  II  5  i"' 
&  tîOli'Ilar.t  les  violc.i.;:L-s  de» 
qu  lis  alluroient  élr<:  kuc  Roi. 


agr.K,  il  finit  ta  vie  dan*  une 

K"(!îi!» ,  improL'vtnt  la  tyrannie, 
Ki,).ip:i!i.i:s  ,  dtniandoierît  celui 
ViLt'>.û(ii.eIlos ,  iiijimi  ée  P»r- 


tugal.  Sponde ,  tn  ^nnat.  Jiifl.  Je  Dm  Scbajiitn.  Herréra ,  Hift. 
l.  is-  ^rtie  a.  rii.  18     i9-  Amelot  de  la  HoalTaye,  .Jmatude 
TêciUt  MM  1.  f.  ijl. 
S  E'B  A  S  Tl  EN,  BleAettr  ft  ArcheeeqiM  de  Mafenee. 

iifu  de  l'ancienne  famille  noble  de  Heufenltamm,  avait  tré<- 
bien  étudié  dans  fa  jeunefTe  &  avoit  rei;u  le  titre  de  Doîtrur  en 
Droit  avec  beaucoup  d'appIauJiHlm ,       iCn  i  j^;,  k  fut  élu 
Electeur  de  Mayence.    Lorsqu'il  n;::',  liinijn  .Arc-i-vl-the  .  il 
le  trouva  fort  chargé  dodtttes,  &  vendit  pour  les  p:iyi.r  le.vor- 
nemens  ftiperiius  du  l'églife.  Lu  guerre  de  Smalcald-.  iiyaui  cotn- 
mcncé  dans  ce  tcms-U,  il  futvit  le  parti  del'Empfu  ur  &:  porta 
par  fcs  confeil;  de  grands  coups  aux  Alliez  de  Sm,ik,ilJe.    îi  t:t 
fur  tout  en  foute  que  le  Conte  de  liuren  put  paiïer  ie  Khiit 
pria  de  Binera,  avec  fen  amide  de  i^oooiMvaMa,  A  joindM 
rant  aucun  eaplcheoent  tes  tmpériau  prêt  de  Laaoltnt  en  fia- 
viérc.   Cela  s'exécuta  malgré  toutce  quelaAIUexde  Smalcal- 
de  tentoient  pour  t  empécliër,  «n  enrojrant  k»  Comta  d'Olden- 
bourg &  de  Rcifcnberg  avec  de*  troupe*  con0dérabie(.  Ea 
1543 ,  if  fe  trouva  aum  i  Ausbourg,  loisquc  l'iitupereur  y  donna 
rinvellituxc  de  la  dignité  Kkâoralc  de  Saxe  i  Matirlrt*.  Duc  de 
Saxe.    II  y  tit  tous  fes  efl'urts,  auiE  bien  <^>ac  d-jiis  les  Diètes 
fdivuntîj,  pour  nuire  aux  Protellani.    11  afliUi  eP.  pijtfonne  tu 
Cor-.c.le  de   Irente,  mais  ayant  appris  que  Ion  pa:s  V.'tftoral 
luutiroit  beaucoup  des  troupe»  de  l  Eieâcut  Maurice  de  ^axe, 
qui  marcboit,  conjointement  avec  te*  Alliez,  contre  l'Empe- 
reur, il  revint  bteut6t  dan*  fondiocéfe,  06    préfcncc  ne  tut 
pourunt  au  rufifante  pour  rémédier  an  mal .  parce  que  d'us 
c6té  fe*  Snjcta  ne  vowolent  pas  fe  battre,  &  que  de  raUBc  it 
n'y  eut  pas  moyen  de  lever  fl  t6t  les  fommes  r,uc  les  enneaÉte 
deniandoient.   Albert,  MarJtgravcdc  I]randcbouig,  lîtfurtont 
un  terrible  tié^Jî  en  1551.  dans  ?a  viltc  élcctofak- de  Mayi-nce, 
lie  pouvant  obtenir  de  la  Bourgiiome  icj  i-:>jc,  ni  du  C^lerru  les 
loocoo  fîorini  d'oi  qu'il  demanda,        chiteaudeS.  Mai;in, 
qui  étoit  I2  r^!:dcnce  ordiniire  de  l'Eleâeur,  &  trois  églift»  p»- 
toiiEales ,  furent  brûiéts  à.  m  grand  nombre  de  mal  fon  »  pillOes. 
Le  même  malheur  arriva  aux  cbiteaux  d'AfchafTcnbourg 
Miltenbourg  &  i  divers  autres  endroits  qui  furent  téduiu  ea 
cendres.  Dans  ce*  irooblei,  l'fileâcnr  qrant  £iit  jeuer  dana  Je 
Rbin  fa  pl  us  gtolTc  atUflerle ,  fit  retira  à  Strasboui^g  ft  de  U  dans 
le  Brilgow.   l'out  étant  hniSc  le  calme  ramené,  SébalUen  tom- 
ba malade  &  mourut  le  1 7  mars  155$.  Il  ordonna  qu'on  écrivit 
fur  fon  loin  Lit  au.  t^i^ûatt,  çuia  mfcitii  ékMmc  ttnttm    *  f^Êt 
ii^t  .Ir.ùc^cf,,.  if  Eua<uri dt  Mayence ,  SentfBia 
it  Rtbit^  Mtf^u-u.  IM:J.  jiUenanii dt  Hait. 

SEBASiii:N  DK  VEN/SE  OU  FBA  B  A- 
S  l  1  A  N  Û  ou  i  II  A  S  E'B  A  S  T  1  E  N  DEL  t»  1  O  M- 
U  O,  furnomnié  autrement  Froid dd  Pivmt*,  excellent  Peintre 
Italien,  porta  ce  futnum ,  parce  qu'il  exerça  un  Ofikc  de  I-'taul 
del  piorobo ,  ose  le  Pape  I  u  i  donna.  U  (il  ait  d'abord  en  aédic 
à  Venite,  d'ott  II  étoit  natif,  puis  at!a  A  Bonie,  oft  il  a'eagagea 
avec  Michel- Ange,  qui  lui  fou.-^  ic  plufieur*  dciTcin*.  RaphaSl 
étant  Venu  é  mourir,  il  futcomî^L-ré  Lie  quelques- uns,  comme 
te  premier  Peintre  d'alors ,  par  la  faveur  de  Michel -Ange,  qui 
fut  caufe  que  beaucoup  le  préférèrent  i  lûtes  Romain,  &  aux 
autres  Elèves  de  Raphaël.  Il  a  laiHé  ptuucurs  ouvrage*  impar- 
faits ;  ce  que  l'on  attribue  i  une  lenteur  &  i  uoe  nonchalance 
qui  lui  étoit  naturelle.  I.orir;u'il  fevitcn  ér.it  de  vivre  com- 
mcd.  niL-r.t  dan:  l  exeicice  de  la  charge  Jl  l'ratLl  dtl  Piorr.lio,  il 
ne  tii  p  us  guércs  de  tableaux,  et pada douctiiwat  fa  viejufqu'A 
1  J^u  de  6^  ans,  quTilaoïurMi  Mme  l'an  Ce  Peiouefut 
ic  premier  qui  a'tvlft  de  peiodte  tu  da  pierres  de  divcrfes  cou- 
leurs, dont  il  ftiibit  (ervirle  fond  dana  ia  compoliiion  &  daaa 
le*  ornenena  de  &%  tableaux.  U  trouva  anflî  uo  moyen  pour 
empêcher  que  la  cottleura  i  l'huile  ne  fc  gttalTent.  étant  em- 
ployée* fur  de*  pierres  fit  contre  des  mur  ailles ,  fai Tant  aupara- 
vant enduire  les  murs  d'une  compofîtinn  de  poix  &  de  maftic, 
avec  11  chaux  vive,  ce  qutconfcrvoit  la  beauté  de*  coulctirs  , 

fans  qu  ii  y  attivit  aucun  chaocnncnt.  *  Félibien ,  £(s^<timr 
/«f  Us  l-iu  (^fur  in  Ouvrait*  4*i  MmUt  tMCl.  &•*  3vN 
193,  édit  de  Trévoux  1725. 

SEBASTIEN,  Kcdcur  du  CoU,fpc  de  Londres  en  An- 
al etcne.  ayant  fait  réptéicatcr  une  I  ragcdie .  oÉ  la  Ecioe  Ëli- 
labeili  aflcla.  fiKiefic  telbneat  «enelMaoA»  m'eite  loi 
■aatfa  ce  au'H  fiMÉiMi'tolt  d>lle  pow  réeoapenfe.  1!  ta  prk  de 
donner  liberté  de  confdcncc  pour  rine  en  Catbolique  oans  léa 
Etat*.   *  Rafdellus. 

SE'BASTIF.  N'  BRANT,  fumommé  TITION. 
Cbenbn  H  R  A  .N  I'. 

SE'BASTIF.  N   FOX,    Cfarfto  F  O  X  de  M  O  Jl- 
Z  I  L  L  O. 

SE'BASTIEN,  fréiedejOTiB.  #%ï«  JO VIA  .  ^ 
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SCBASTOPOLIS,  viJle  de  U  Colchldc.  T.j*!  S  A- 
V  A  r  O  i-  <)  LJ. 

S  K'  B  A  T  IJ  ,  onzième  mois  des  Hébreux,  qui  n'avoit  que 
•9  jtiuri,  répunJoit  1 U  fin  de  nJtre  niofidc  jinvicr,  Ac^ucom- 
iut.T.ccinrnc  de  fcvricr:  c'ctoiclc  ciaqulêinc  mois  de  l'aunOc  ci- 
vile, &t'."l  par  ce  tnoiïqucîes  Juilscoiuuiençjient  i  compter 
Ici  auacvs  drt  uibrcs  qu'il»  phn'.oicnt ,  icdonc  lei  fruit»  ^(otenc 
c;:ri'cz  probncs  &  impurs  juCque*  i  la  quatrième  année.  Le 
<li\iéme  de  S^ïbuh  il  y  avoit  un  jeûne  i  cia(c  de  la  mort  de« 
Aiicicni  qui  fuctt dirent  à  Jofué  dans  le  gouvcrneoicnt  du  jwu- 
plu;  8c  le  vint-troin^tne  en  mémoire  de  la riifolution  priic  de 
U.tc  h  guerre  i  U  Tiibu  de  Benjamin ,  1  cauCe  de  l'outrage  Tatl 
i  h  femme  du  Lévite.  *  Sigonius,  in  KultrJ.  Jhbr.  Turuiel , 
jt.  M.  »s+j.  tL  Dom  Calinet ,  DiSitn.  Je  la  BibU. 

SEBU  A  ouSEBBIL  Roi  des  Eft-Sixons  ou  Saxons 
Orientaux  en  Angleterre,  fuccéda  i  Siger,  dans  le  fepilémcCé- 
<lc.  Se  régna  12  ani  ;  mais  las  de  U  Couronne,  il  s'en  dâmtt  peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  fe  lit  Moine,  &  perfuada  i  la  Reine  foD 
èpoufe  de  fe  faire  Religieufc. 

SE'BEKTE'GHIN.  étoit  Turc  de  nation.  &  Efclave 
d'Alpièghin,  Crénéral  désarmées  du  Sulun  Nouh  le  S:imanide, 
&  Gouverneur  pour  lui  dans  la  province  de  Gaznah.  Les  belici 
qualitcz  de  Séb^hcéghin  firent  que  fon  Maître  TaiFranchit ,  l'a- 
vança dans  les  premières  charges  de  la  milice;  &  découvrant 
tous  les  jours  de  nouveaux  talens  en  lui ,  il  le  6c  enfin  Ton  héri- 
tier. Après  U  mort  de  foo  Maître,  poOTciTeur  de  tous  ces  grands 
blen« ,  Il  s'empara  encore  de  fa  charge ,  que  le  Sultan  Nuuh  lui 
conliroia.  U  s'aquitta  û  bien  de  cette  charge,  qu«  les  peuples 
furent  très-  content  de  fon  Gouvernement,  &  il  gagna  tellement 
k-  ccEur  d?s  Officiers  par  fa  libéralité,  qu'il  fe  rendit  en  peu  de 
tenu  abfolu  par  tous  les  £tau  du  Sultan.  Ayant  pacirié  les 
l^rovinces,  il  paiTadans  rinJoltan,&  coniraicait  ptulï.-ur^  l'rio- 
ces  à  embraffcr  !c  Mul'ulmanifme.  11  t'aquit  tant  de  réputation 
par  (is  vidoircs,  que  le  Sultan  Nouh.  hl»  de  Manfor,  le  iaif- 
foit  agir  par  tout  en  Souverain  ;  &  l'appella  cnlin  1  fon  fecour», 
plutôt  comme  AUié  que  comme  Sujet .  cootre  le  Roi  du  '1  urque- 
Ûan.  Sébtktéghin  remporta  plulîeur»  avantages  contre  les  Turcs, 
&  les  contraignit  de  s'en  retourner  dans  leur  pals.  Après  cette 
expédition .  U  mourut  l'an  î4i  de  l'hégire  on  le  997  de  Jefus 
Chrid,  dans  la  ville  de  Ballth,  oii  il  étoit  venu  pour  fe  délalTet 
de  fes  cran  is  travaux.   11  eut  pour  tils  Mtbnuiui,  qui  fut  ce 

Îrand  Prince  qui  fonda  la  Dynaitic  des  Gazncvidcs ,  &  i  qui 
UlToud  fon  fils  fuccéda.  ♦  D  llcrbclot,  AiWiori.  Ori^w. 
S  E'  B  E  N.  JW*  HERMANSl'ADT. 
S  E'B  E'N  I  C  O,  ville  de  Dalmatie,  avec  Evâché  fuffraganc 
4eSpaItuo,  cil  fui  ta  Mer  Adriatique ,  &  appartient  aux  Véni- 
tiens. Les  Turcs  Ce  font  fouvcnt  efforcez  de  l'emporter,  mai* 
inutilement.  Au  reile,  ceux  qui  prennent  SébOnico  pour  la 
ville  que  i'toloioée  appelle  Sicum ,  fe  trompent  aiTùréncnt,  puis- 
que l'on  voit  le«  ruines  de  cette  ancienne  ville  aCrcz  loin  de  Sé- 
bénico ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  de  la  Croatie.  Il  y  ■ 
tout  près  une  fortcrelTetrès-conûdérable,  dite  U  Art  de  Saiot- 
Hictlàs.    *  Jean  Lucius ,  dt  Reen>  Dalmat, 

•  S  E'B  E'  N  i  T,  S  E'B  E  N  N 1  T  A,  en  Latin  Sebnnyttu , 
•Dcicnnemeoc  ville  d'Eïyple  dans  l'endroit  du  Nil  où  commen- 
ce le  Delta,  n'eft  prèfcntement  qu'un  village.  •  Maty,  DiS.  Ce»gr. 
SE'BE'ON.  K«yca  TSIBUON. 
SE'BE'RLE  ou  SE'VKRIE,  petite  ville  de  Pologne. 
Elle  ed  daiu  le  Paiatinat  de  Cracovie,  i  quinze  lieues  de  la  vil- 
le de  ce  nom  vers  le  Couchant  feptenuional.  Sèbérie  porte  le 
tUre  de  Principauté.  Elle  a  dépendu  de  U  Silèlle.  Elle  appar- 
tient maintenant  i  l'Evèque  de  Ctacovie,  fllelk  a  dci  minw  de 
plomb  &  d'argent.  ^ 

SE'BERT,  premier  Roi  des  Eaa- Saxons  ou  Saxons  Orien- 
taux en  Angleterre.  Il  étoit  fiU  de  i'rfJj  leur  premier  Roi ,  tt 
neveu d'Etbelbeit.  pretnier  Roi  Chrétien  de  Kent,  par  l'a  ftcur 
Ricula.  II  avoit  été  converti  avec  tous  fes  Sujet»  par  Mcllîtua, 
an  de»  compagnon*  du  Moine  Augullin,  qui  le  bc  Evèque.  il 
réenoit  au  commencement  du  fepticme  ftècle. 

S  E'  B  I  S  C  11  (Milchior)  autrement  nommé  SiHtius,  naquit 
à Faictenberg  dans  le  Duchcd  Oppeln.  En  1571,  il  fut  envoyé 
i  Ivelpfic.  où  il  entendit  Joaclii.-n  Camérarlu».  Dan»  la  mime 
tnnée.  il  alla  i  Straibourg  &  y  logea  dans  la  maifon  de  Kran- 
çol»  Hottoman ,  pur  le  confcil  duquel  il  étudia  le  Droit.  Hot- 
toman  ayant  été  rappcllé  en  France,  Sébifch  alla  à  Pari»  co 
1 563 .  &  fe  lailTa  perfuader  par  Hubert  Languet  d'étudier  la  Mé- 
decine. Il  entendit  donc  le»  L*çona  de  furnébe,  de  lUmus , 
de  Lambin ,  de  Daurat  fi:  de  Charpentier.  Entre  autres  ptogrè» 
il  en  fit  de  ii  beaux  dan*  la  Botanique,  que  Biuhin,  le  fiére  deGa- 
fpard  Baohin,  ProfeiTeui  i  Bâie,  l'appella  à  Lyon  pour  fe  fcrvif 
délai  dans  le  grand  Ouvrage  de  Botanique  auquel  ii  traviilloit. 
Cet  Ouvrage  fini.  Sébifch  alla  i  .Montpt  Hier  &  s'cnrôlia  dan»  la 
gamifon  de  cette  ville  lor»qu  ellefut  allernacivcment  prift  par 
le»  Catholiques  &  pat  le»  Proteftan».  U  retournacnfuile  i  Stra*- 
boutE  avec  le  61j  de  Caméra  nu»,  à  caufe  dea  trouble*  iotclUo» 
qui  s'élevèrent  en  France,  li  alla  de  U  en  Lorraine  avec  le  Ba- 
ron de  Hauieville.  premier  Chambellan  du  Duc  de  Lorraiite. 
Mats  lu  de  la  vie  de  Cour  il  quitta  Nancy  en  is63 ,  4  alla  i  Hci- 
(Jelberg,  oii  il  entendit  Thomas  Eralius.  Il  retourna  de  U  à 
Strasbourg  Si  revint  enfin  dans  fa  patrie  en  ijfiç.  Dan»  la  mime 
année  il  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Matthieu  Sébikh .  fon  ne- 
veu, 4t  cy -devant  premier  Médecin  du  Duc  de  Lignitz,  &en 
revint  encore  à. Stra»bourg.  Lorsque  dans  l'année  is?o  II  y  eue 
une  Diète  de  l'Empire  à  Spire,  fon  couftn  Jérôme  Boïde.  Qtt»r. 
tler  ■  Maître  de  l'Empereur  Maximilien  U  ,  lui  procuca  on  em- 
ploi fort  honorable  auprès  de  la  PrincelTe  Elifiibeth ,  fa  (ilie , 
Bonr  lort  promife  â  Charles  IX,  Roi  de  France,  auquel  elle  de- 
wit  être  amenée.  De  retour  de  ce  voyage,  Il  obtint  la  plîce 
4e  GoBvctoeoi  de  Cbdâopble,  fiarsa  de  Rèdem,    en  cette 
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qualité  il  lit  quelque  féjour  i  Paris  &  i  Orange.  L'année  fuivan- 
te  il  retourna  fcul  1  Atontpvliicr  lunt  ;<uur  y  prendre  fa  biblio- 
thèque, qu'il  avoit  été  obligé  d'y  laiîTcr  pendant  le:  Uoubles, 
que  pour  y  recevoir  le  degré  de  Docteur  m  Médecine.  Mai» 
ayant  trouvé  i  fon  arrivée  que  les  troubles  n'éîoiini  pas  tout  i 
fait  calmez  ,  il  alla  à  Valence  l>ù  il  prit  le  degré  de  Doélcut  le  15 
août  137t.  De  Valence  il  reprit  le  clicniin  de  Strasbourg  &  t'y 
maria  en  1576.  Il  obtint  alor^  laphce  de  Médecin  de  la  ville 
1  Higuenau.  En  tsZù,  il  en  revint  i  Strasbourg  oii  il  futnuffi- 
mé  ProfelTtur  en  Médecine  &  Médecin  de  la  ville.  En  1589, 
il  fut  reçu  au  nombre  des  Chanoines  de  S.  Thomas  i  U  place  de 
Slurmius.  En  1611,  il  rèiïgna  fes  emplois  qui  furent  donnez  à 
fon  fils.  Il  avoit  eu  neuf  lils  8c  deux  Itilej.  Outre  les  voyagea 
cy  -  dclTm  mentionnez,  il  en  avoit  fait  d'autre»  en  Autriche,  en 
Hongrie,  dans  laMéranic,  dans  la  Bobéine ,  danala  Carinthle. 
dans  la  llellc ,  &c  U  mourut  enfin  le  12  juin  16a j ,  Igé  de  86 
an».    •  MmufcrU.  Di3.  /iiimaïUit  Bàle. 

S  E'B  1  S  C  II  (Mcicbior)  fils  du  précèdent,  naquit  IStru- 
bourg  le  12  juillet  iS78.  Ayant  fait  fon  Court  de  Pbilofophie. 
il  commença  i  étudier  U  Médecine  fou»  fon  pére  ét  fout  Ifraêl 
Spachius ,  fout  lequel  il  foutint  aufli  deux  fois  du  Thèfcs  publi- 
ques. En  lùoo,  il  .illa  1  Bàle,  oii  ii  entendit  Félix  Platter,  J. 
N.  Slupanu»  &  Gafpard  Bauhin.  Il  viliii  enfuitcles  Univerfices 
deTubIngue,  de  Vienne,  de  Prague,  d'Dxford,  de  Cambridge, 
de  Louvain,  de  Lcydc,  de  Douay,  dePadoue,  de  ndogne. 
de  Pife,  de  Sienne,  à':  Fcrrtre,  de  Rome,  deNaplen,  de  Pa- 
vie,  de  Turin,  de  Paris,  d'Orléans ,  de  Bnurges,  d'Angcri, 
de  Saumur,  de  Poitiers,  de  Touloufe,  de  Montpellier  fit  de 
Valence.  Il  employa  è  ces  voyage»  en  Allemagne ,  en  Bohême , 
en  Angleterre,  en  France,  en  Italie,  en  Lorraine,  en  Savoye 
&  dans  les  l'aîi-llas,  fept  années.  En  1(5 to,  il  prit  le  degré 
de  Doiileur  i  Bile;  &  en  1612,  il  obtint  la  place  de  fon  pére 
dans  la  Chaire  de  Médecine  i  Strasbourg,  il  fe  maria  en  1613. 
En  16.^0,  l'Empereur  Ferdinand  U  le  créa  Comte  Palatin  lia 
Diète  de  Ratisbonne,  &  en  cette  qualité  il  a  créé  47  Notaire* 
Impériaux.  11  fut  dix  fait  Redetir  de  t'UniveTfité,3Mbis  Doyen 
de  fa  Faculté,  reçut  163  Candidats  &  créa  li  Doticur»  en  Mé- 
decine. En  161s,  il~7uccéda  i  fon  pére  dans  la  charge  de  Mé- 
decin de  la  vilie  &  dans  la  place  de  Cbanoine  de  S.  Thomas. 
En  i<Ss7,  il  fut  fait  Doyen,  a  en  i6sS,  Ptévdtdu  Chapiue  de 
S.  Thomas.  (I  eut  deux  fJs  &  deux  ùlles ,  &  mourut  le  2S  jan- 
vier 1673,  ifé  de  £5  ans.  Malgré  fon  grand  ige  il  ne  s'étuic 
jamais  fcrvi  de  lunettes.  Voici  la  lifle  de  fes  Ouvrages,  Utrbâ- 
rum  Tlrtgi-  Ctrmanitun  cum  Sjmnyaus Jlirfium,  carum  qtiiUtatibtu 
(jf  pluriiui  Exptrimetttii  ;  Libri  ^uinqut  dt  ÂlimmuruM  ficuitati- 
btu;  DifftTtatie  de  /icidulis;  CHiniimt<>rtu/ in  libroi  Caitni  dt  curan- 
da  rabie  fer  fanfruimi  taiffinevi  ;  ManuaU ,  Ji\it  Spnulum  Meiùin»' 
le  p'aàinm  ;  Traâatus  de  M»U  ;  D:J/ertatii>aef  Tbetretica  {j"  jP'»- 
Bùa  pbirimt.    *  Maitt^trit.  DiS.  yfUevuni  dt  BHi. 

S  E'B  IS  C  U  (Jean  -  Albert)  fil»  du  précédent,  naquit  le  u. 
oâobre  1614,  fit  (a  Philofophie  à.  fes  études  en  Médecine  dans 
fa  patrie,  foutint  des  l'héies  publiques  fou»  fon  pére  &  alla  cn- 
fuite  1  BXle,  où  il  profila  de»  leçons  de  Stupanus,  de  Gafpard 
Bauhin  &  de  Jean -Jaque»  Braun.  De  U  il  palTa  par  la  Suiire. 
p«r  la  Savoye  fit  par  le  Daunhiné  .  jufqucs  1  Montpellier ,  OÙ  il 
étudia  pendant  lix  mois,  ii  continua  enfuiie  fon  voyage  par  U 
Pfoveitce  en  Italie ,  d'oli  il  revint  i  Montpellier  ât  de  11 1  An- 
gers.  Il  y  fit  un  féjour  de  huit  moii  &  alla  i  Paris ,  d'où  II 
vint  i  Strasbourg  en  lâJQ  par  Lyon,  par  Genève,  par  la  SuiA 
fit  par  la  Bourgogne.  L'année  iulvante  il  foutint  des  Théfes  d» 
Cakit  rMtttM,  &  reçut  le  bonnet  de  Doifteur  île»  mains  de  fon  p<S- 
re.  En  16%^,  il  fut  nommé  ProfeiTeur  en  Médecine;  en  1656» 
Chanoine  de  S.  Tbomai;  &  en  lâjg,  Sèninrdu  Chapitre.  Ils 
crée  jjL  Docteurs  en  Médecine,  parmi  lefquel»  étoit  fon  frèrn 
/•«.fSéSifch.  11  fut  cinq  fois  Reélcur  de  l'Univerfité,  &  zi  fois 
Doyen  de  fa  Faculté.  Aprèt  la  mort  de  fon  pére  il  fut  Médecin 
de  la  ville  en  1675  ,  &  Prèfident  du  Collège  de»  Médecins.  11 
fut  pére  de  fept  uls  &  de  fept  tilles,  mais  de  uoi»  lit».  Il  mon- 
nit  le  huitième  février  16S5 ,  ^  Z2  *  Ham^rrit.  Dià. 
jiUtmami  dt  Biit. 

S  E  B  i  S  C  il  CMelchior)  fili  du  précèdent,  né  le  u  janvier 
l66i,  étudia  la  Philofophie  dt  la  Médecine  dan»  fa  ptrie ,  fou. 
tint  en  16S4,  de»  J'béfe»  publique»  De  Ai/u  ^ /^tu,  fou»  Marc 
Mappua  i  ét  en  lA^l^i^il  en  foutint  dt  Saine  pour  le  dègré  de  Uo- 
fteur.  I^an»  la  aèmt  année  il  alla  i  Pan».  En  1091 ,  il  prit 
le  dèigré  de  Doclcur.  U  fut  dcpuii  nommé  à  la  Chaire  de  Phyû. 
que;  &  en  1731,  il  obtint  une  ProfefEon  de  Médecine,  ayant 
déjà  eu  un  Canonicat  de  S.  Thomas  en  1697.  il  fut  deux  fols 
RcCleur  de  rCniverfitè  &  quatre  fois  Doyen  de  fon  Ordre.  Il 
eut  un  liU  &  troi»  niles.  &  mourut  en  1704,  tgé  de  an».  Cet- 
te famille,  fertile  en  MLidecins  célèbre»,  occupa  ainG,  par  le 
moyen  de  quatre  perfonne» ,  la  Chaire  de  ProfeiTeur  en  Médeci- 
ne fana  interruption  pendant  i^à  *n8.  *  Manufcrît.  £>iS.  AU»- 
mand  dt  Bile.  , 

S  E'B  O  I  M ,  l'une  de*  quatre  ville»  qnl  forent  fubtncrgéet 
par  le  feu  du  Ciel ,  dans  l'endroit  où  eft  maintenant  le  Lac  Af- 
pbaltidc  ou  la  Mer  Morte.  Kufébe  &  S.  Jérôme  parlent  de  Sèboloi 
comme  d'une  ville  quifubûfioitde  leur  tem>  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  Mer  Morte.  Il  faut  que  depui»  le  tenir  de  Loth  &  d'A- 
brabam  cette  ville  ait  été  rétablie  ver»  le  même  lieu  où  elle  étoit 
auparavant.  11  eil  parlé  d'une  Vallée  de  Sèboîm  L  Samuel  ou L 
Reis,  cb.  i^v,  iSJ,  &  dans  Ncbtmieou  II.  Ejdras,  ch.  11.  y.  \a, 
d'une  Séfaolm ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Dom  Calmct , 
Dia.  dt  U  BiMt.  Relandi  PaUfiina,  in  vace  TUbHm.  Ftpa  S  O* 
DOME. 

SEBONDEoudeSE'BEYDE  (Raymoa<i  de)  Efpa- 
gnol,  natif  de  Barcelone,  Philofophe.  Médecin  ât  Théologien, 
vivoit  dans  le  XV  (lécle,  vers  l'an  1430.    On  dit  ou  étant  fort! 
de  fon  pal»,  pour  venir  eitfe%itejt  àant  l'Uoivetliiè  defvl», 
C  c  3  *' 
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fat  anététniigr^  loi  pw  lot  Ecolier*  4e  Toaloufe,  ou  il  mou-  | 
it  en  1411.  1<  <'cri«(t  «]]«  Théologie,  indciiléc  Ttnttgia  mtu-  I 
ilii,  Jivelil'tT  Oeaturarum,  en  ■^iochtpltttt.  Michel  de  Mon-  ' 
icnc  nvoir  ttiduit  cet  Ouvrage  en  Françoii-   •  Bajfle,  AS. 

r.-  •r>r'ti^'ne,  <<f  ScTipi.EtcleJ.  Gefner.  in  BBr'.hth.  if-. 

.S  I  ti  C)  u  ,  rivière  du  Royaume  de  Fe*.   J' >i-3  S  U  B  U. 

il  K'  b  O  U  R  O,  Terre  S  chîtfîiu.-ian»  ?p  Conitc  dtf  Hainaut, 
roche  de  B»v:i;>',  i  '.rois  litiifs  Vaknc;cnnL?,  3 i?tL- poDTédé 
ir  Icj  Comte»  de  Mandic  &  de  Hainaac ,  par  le«  Comtei  de 
icnnin  -Li^carc,  par  les  Stigoenn  deLaancv»  fttpalKdaii* 
i  Maifoo  de  Wiichem.  Ceue  Tene  e  due  de  TteomtC 

SESTCCA-  K]M  SAfiTHrCHA- 

«  SE'BOEL  OQ  iVBUEL,  fitoaloé  de  Gaerffnm  & 
etit  fils  de  Moîfc ,  le  Légiflatcur  des  Hibreui.  Il  en  cft  falr 
leiitlon  1.  Orffn.  ou  Paralip.cb.  13.  16. 

S  E'B  II  S  E  E  N  S  .  Sca^  p.irticuîi?n.-  entre  le»  8smari!:i:'ni. 
's  avoieiit  changé  Iv  r nriioiir-i'  Je  Dieu  pour  l;i  cr-lébraiinn 
cj  FOtc» principales  de  Pi^juts.  de  la  Pentecôte,  ^  des  Taber- 
acles.  Ils  cdlébrolcot  la  preinié-c  au  conuiii  t  ccnent  de  l'Au- 
lne: la  féconde  fur  la  lin  de  la  môme  faifort;  &  la  dernière 
!  iiir<  Ci-r  ifï  SAMARITAIMS.  SelntK» 
ipbaac  cit  le  féal  qui  aie  parlé  de  cette  5eâe. 

8BC.  SED.  8EB. 

SF.'C  A  C  A  ou  S  A  C  n  A  CH  A  .  ville  de  U  Paleninc 
J,;n5  le  Défr-rt,  &  du  partage  dif  là  TtHwd*  Judl.   *  Jo- 

j>' ,  rr  I  <;.  V  f'I. 

S  K  C  A  N  I  E,  f  W»  S  A  C  A  N  I  E. 

S  K  C  C  H  I  A ,  en  Latin  Stcia ,  S-.'iia  ,  G^btlim ,  rividrc  des 
r  de  Modéoe.  Elle  prend  fa  fourcc  dan*  les  montagnes  de 
:irti|;n  ma,  coale  for  le*  confini  dc«  DodictdeModéae  ftde 
eggso ,  tMignant  SiOaoto  ft  Carpi ,  &  va  lë  dfchaigef  dni  le 
d«  vit  i  vil  de  remboûchure  do  Menzo  ou  Mincio.  *  li»Sf, 
m.  Citer. 

s  EX  H  E  s  de  Barbarie.  ^«jrtSYRTES. 

SE'CHI  NG,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dan?  h  con- 

ie  du  Co.'.iii  de  Xorfolck  ,  <iu'on  appelle  Claoffing.   ♦  Ditt. 

s  K  c  K  A  \V,  ptt'tc  ville,  avec  Evêché  foïTrapnt  de  Saltz- 
ourg,  dr.".s  la  Haute  Stirie,  fur  la  rivicrc  de  bayl  ,  à  trois 
eues  de  Jadcnciourç  ven  le  nord.  L'Evéquc  de  Sccltaw  cft  é- 
\b\\  par  l'Archcvique  de  Salubourg,  auouel  il  prête  ferment 
e  «délité;  &  pour  cette  raifon  II  n'eftpas  Prince  de  l'Empire  , 
:  B'e  pobit  ittuoH  4hm  les  Diètes.  *  Maty ,  Diâ.  Gii^gr. 

SBCRBNDORFF  (Vite  Lool»  de)  d'Oberzcnn  & 
îcufclwiti  ,  Confeiller  Privé  de  rEleaeur  de  Brandebourg, 
toit  fils  de  Joachim-Louï».  Colonel  au  fervice de  1»  Suéde, 
Ta  d'une  dea  plut  «ncicnn!-î  5r  des  plus  nobles  Mairons  de  It 
lanconie,  fit  naqutten  t5:6.  Apres  avoir  fait  fes  Hur.ianitez 
n  divers  Collèges .  f!  vint  i  la  Cour  d  KrnefV  h  Pinsx,  Duc  de 
îotha,  qui  eu;  fvdn  de  le  faire  inlhuire  avec  deux  Princcsde 
V^irtemberg.  .A  vant  enfuiîe  ttudié  avec  beaucoup  d'application 
endint  deux  »-s  au  G/mnafe  de  Ootha,  il  paflTa  àl  Unlverfité 
e  Strasbourg,  où  il  finit  fes  études  avec  beaucoup  dediQinfkloo. 
t  «lU  de  U  à  le  Conr  de  Denfiedt,  «yak  Icelle  de  Gotba , 
fe  tl  eut  une  place  de  CentlIhOBBie  de  itCovr.  Le  Duc  de 
Soibe  lui  permit  -.'e  dor^ner  root  Ton  tems  aux  étude*  &  lui  ac- 
oïdt  une  eetr^-e  itbre  d.ins  u  bibliothèque,  liparagea  telle- 
lent  fon  tem»  qu'il  employa  le  matin  an  culte  divin  &  l  l'étude 
u  Droit,  &  l'aprèi  dinèe  i  la  rhéologie,  la  Politique,  I  Hi- 
oire,  la  0<?néiicigsc .  la  G-Joi^rjphîe ,  la  Phnolo^le,  fltc.  Il 
ai  Oloit  d  sutant  plus  ali'é  de  fi-pouifcr  dans  ces  .Scierces  (ju'il 
voit  auparavant  tfè*-bicn  appris  l'IUiiteu,  ie  Grec,  Ictran- 
ois,  l'EfpagDol,  l'Ualieii,  k  Danoii  &.  le  Suédois.  Deux  ani 
près  il  fut  Gentilhomme  de  ia  Chambre  du  Duc,  te  en  il 
bthtt  la  dnrge  de  Confeiller  Auliqsr,  Confiftorld,  delà 
;hainbre:  &es6n,  eoiMj,  ilparfiatâtoeConrelllerPrivé, 
remier  Minilhc  &  DlrcAew  co  chef  de  U  Régence  ,  de  la 
Membre  &  du  ConlîftolM.  Peratl  tootee ce* grande*  occupa- 
lODill  oc  laifTcitoa*  de  vaquer  aux  études,  pariiculit'rement  à 
Hiltoîre  EceUfiaJtique.  &  acheva  la  meilleure  partie  de  l'Ou- 
r^Rc  intitulé,  C^ir;:--'Ji'um  Ilifturit  Ecfhfinfikit  Gttbanx.  L'an- 
lie  fuivant.' ,  Mau.-ice,  Duc  de  Saxe /tritz,  l'appella  auprès  de 
il  fc  lui  olirit  les  chari'.es  de  CortkiiV.T  Privé,  de  Chancelier* 
c  Préfidejjt  au  Confiltoire.  il  palTa  17  .innées  au  fcrvice  de  ce 
tince.  lequel  étant  mort,  Seckendorff  rcDOttça  àtousTe^em- 
lois  et  accepta  la  charge  de  Confeiller  Privé  é  la  Cour  d'Elfe- 
acb.  Ce  fut  aJora  qu'il  écrivit  r£(-«l  du  CMjlianifmt  4  VHift»i- 
tétlmbirmàl^t  deiMtOtttnaie*  qui  ont  rendu  fon  nom  célè- 
re.  Eo  ifljtTll  *tat  fait  Confeiller  Privé  de  l'Klefteur  de 
randebourg  à  Charceller  de  l'Uoiverfité  de  Halle.  Il  mourut 
année  fui  vante ,  iRè  de  W  an*.  N'ayant  pas  laiflii  d'héritier* , 
1  Terre  noble  de  Meu'^-lwitz  parvint  i  Ton  tievfu  Frédéric 
fenri,  que  l'Empereur  élt  va  en  1719,  i  la  dij^nité  d('  Comte, 
u  refte  H  ètolt  lavant,  dévot  fans  ford  ,  ennemi  de  la  vanité  4 
taché  pendant  toute  fa  vie  1  la  fobr:été.  C  i  ct  ttc  derrière 
ualîié  qui  le  rendit  capable  de  fouienir  le  puidi  lie  uat  de  m- 
ail.  Il  y  avoit  une  correfpondance  étroite  entre  lui  &  le  Do- 
reur Spéner.  Outre  le»  Ouvrage»  mcnclonncz  dans  le  corps  de 
H  ertiele  II  a  encoie  publié  ce  qui  fuit ,  CMMwnMràw  Hlfitr.  ui 
f  j1l>tl>z*tku*  pn  Lmbttam/mi  L'Etat  du  Frlmtt  tMimtrnt  ; 
u,  Ikrn-iifu^t  jltitmiKdtt  ;  Defofi»  Krlttisnii  dt  j4ntwU  Burt- 
j,:-  j;  D^ir^Ttath  Hifltric»  (jf  AptUf>nk9  pn  ûtOrina  DoStrU 
.■j-.K^ti  ie  Mipa  ,  (^c.  Il  travailloi!  aufC  affidûtaent  atix  ^S.j 
■rudittnmiei.<:\i-.{ic  «Juncker,  E^-l-rv,  KruJ.p.,s>.  Pippinç, 
1tm»r.  iMMlg.f.  \c,^T,  Brefthtupt,  D.iau  l'nrTannutumlc- 
BtriM.  /JtfWk  Menani, 

SCCEIMO&M,  en  LatioSacfwiiii»»,  une  des  qustio  vil- 


le* Forétiére*  ta  Sooibe ,  etl  U  plut  petite  jei  qMie  i 
dans  (e  Rhin  for  lue  petite  Iflc,  qui  communi«iiie  aveclaicn* 

ferme  par  un  pont.  Elle  appartierir  .î  l'Er'.pprenr ,  comme  Ar- 
chiduc d'Au:::chc.  On  croit  .;u'elie  a  fon  nom  lii-s  S-yir-.r.f! 
dnnc  :es  Kauracicns ,  Ka!)ii:i:',<;  fur  la  rive  gaacite  du  Rhii) ,  ont 
é'éréputez  être  une  partie  d  t:;v  le  quatrième,  dans  le  cinquiéne 
&  datu  le  lixiéme  fieclc.  Il  y  t  n  a  d'autres  qui  fsns  aucune  au- 
tre probabilité  oue  celle  qu'ils  tirent  du  Sot  qui  forme  les  arme* 
de  cette  ville,  difcnt  que  ce  nom  lui  vient  de  Su  ;  car  le  00m 
de  la  ville  efl  fans  contredit  plw  ancien  que  fe»  MMa.  Bn 
le*  Hongrois  furpria  de  bnU  ptt  les  Halntatu  dit  paii  de  W» 
du  Frickthal,  fousIlfiOBdllie  de  Ifcmminger,  homme  d»diAin- 
élion  dans  leur  pal*.  fottflHfent  une  perte  conlîdérablc  vis  i  vi* 
de  Scckiii;;en.  En  127^,  Ctfttt  ville  fut  brûlée  par  un  incendie 
i  quatre  inaifors  près.  En  n  il ,  une  inondation  du  Rhin  em- 
porta le  pont  de  âecktngen  &  c  lufj  pu?re  cela  de  grand?  (fom- 
mages.  En  1445 ,  If»  Su^lfes  l'adctOn r.t  en  vain.  I!  y  a  dan» 
cette  ville  i.Rt  Abbaîe  dt;  Dame*  nobles,  fondée pat  S>  Frido» 
lin  l'an  de  Je  fus  -  Cbrill  490.  *  SCU^W,  noBMDff,  ^wur* 
Cngr.  UiB.  AUenumdie  Bik. 

SECONOouSECUNDVS.  i«dt  de  ThcfTalonique. 
&  fitt  DMc^  de  rApAtic  falBC  PtuL  II  en  cft  parlé  dana  les 
Ùet ,  th.  ao.  «.  4. 

SECOND  0"")  7"™^  Statmbu,  né  â  la  Haye  en  Hol- 
lande le  14  novembre  de  l'an  ijn,  étoit  fils  de  Nicolas  Eve- 
rard ,  fameux  Jurifconfulte  de  l'Unlvcrflté  de  Louvain ,  lequel 
après  avafr  ciercè  plufictirs  snnèe»  la  charge  de  Préfi-^ent  de 
Hollamlc,  fut  élevé  pir  IKn^pctcu;  Charles  ■  ^i;.--i'  a  la  dignité 
de  Prcfiden'.  au  Grand  Confcil  de  Ma!iner.  Ce  .\! inillre  iallfir 
qu.T.fC  i;is  :  l'ainé,  de  même  nom  i]ue  1  ai ,  litifuctéja,  &  n;tiu- 
rvl  en  cette  chaîne  l'an  1561.  lÂ:!.  trou  autres,  >'ittil;:s  Cru- 
diu*,  Adrien  Marins,  ft  Jean  Second  ,  joignirent  à  l'cnvt  i* 
connoitTance  des  Langue*  le  la  douceurs  de  la  PoSfie  Latine . 
i  une  parfaite  {melligënce  de*  Lofz,  ft  tmaUMccat  de  concciC 
ila  Verllon  dM Dialogue* de  Lncfam,  4n1llifl(irei>teB?eit.  L* 
dernier  étant  venu  en  France  encore  jeune,  y  profita  des  Le- 
con*  du  dofte  Aidât,  qui  enfeigaoit  te  Droit  dans  leaBcolea 
àe  Bourses.  Il  y  reçut  le  bonnet  de  Do'nur  en  î>rnfr,  *  par- 
tit de  Bourses  le  quatrième  de  mars  y.vjr  rtiourner  din? 
fa  patrie.  M.ii*.  la  lurifpruderce  eut  eioins  de  chaii'-.e»,  pour 
lui  que  la  l"ué;':e  Latine  ,  i;ui  lui  t:t  faire  amitié  avec  Salo- 
mon Macrin ,  fameux  i-oëie  l''ranco»,  A  avec  Corneille  Mu&ut, 
Ilollandois.  En  fuite  il  puCTa  en  Italie,  puis  en  Efpagne,  ob  il 
fut  Sécretaire  de  l'Archevêque  de  Tuléde ,  par  le  confcit  duquel 
il  fuivit  l'Empereur  Charlei-  j^int  au  liège  de  Tuni*.  La  déll- 
cAtWe  de  Ibn  teoipéneieM  I  obligea  de  quitter  la  Cour,  h.  dm 
retourner  aux  Pals  -  Ras ,  ob  il  fut  protégé  par  George  d'E^rnooij 
Evéqued'Utrecfat,  &  Abbé  de  S.  Amanddans  le  'i  ournailts,  qui 
lefit  fon  Sé.rttsirc.  li  n'y  fut  pas  plui6t  arrivé,  qu'une  fièvre 
maligne  !e  faiCt,  A  I  cnipo.-ta  quatre  jours  après.  Tan  1S3S,  à 
rigede25an>,  On  a  de  ce  jeune  PoéteLsf  in ,  trot?  livres  d'E- 
légie; ;  un  d  E;  ij-jr.imintj;  deux  d'Epltrcs  ;  un  d  Odc;;  un  de 
SilvLs;  un  de  pièces  funèbres;  unde  pièces  galantes ,  qu'ilaln- 
titu'é  flifii-,  a  quelques  autres  Ouvrages  Poétiques ,  qulnefe 
peuvent  rapporter  i  aucune  de  ces  efpéces.  Ces  Ouvrage*  foM 
voir  oue  Sécuodut  avoit  l'efprit  délicat .  ^piaNe  ék  en^Hié :  <t 
qui  eft  d'autant  plu*  lemarauable,  qu'il  étolt  Dé  dana  un  dimC 
qui  ne  parolt  point  favorable  1  la  gentillelTe  d'efprit ,  qui  eft  né» 
celTalrc  i  ceux  qui  veulent  réQflïr  dans  la  belle  PoCOe.  Il  n* 
forroîf  rien  de  fa  veine  que  d'excellent,  quoiqu'elle  ffit  fort 
alju.idantc,  (;u'c;k  coiifâtavec  ia  plu»  grande  facilité  dn  monde, 
&  qu'il  coiripof;:  fur  Iccbaorp  four cesju'îf  '.■ou-forr.  ff  ef:  tfoux, 
tranquille,  îr  fort  r.ec  dans  l'es  ElégieM  fi^'it.!  &  délicat  dans,  te* 
Ëpigrammes;  agréable  fit  noble  dan»  fe«  vert  Lytitiucii  grave 
dans  fes  pièces  funèbres,  fant  être  enflé  ni  guindé.  On  pent 
dire  es  général  qu'il  a  le  llile  plein ,  élégant  &  tendre  du*  fei 
Omvnga;  ft^ne»  a'ilavoitmlelolfirdetravanietdtdafepaio 
lèaionner  dan*  rEpople  on  te  Fnême  Epique ,  il  y  awolt  eMel> 
lé  ;  mais  fa  Mufe  eft  un  pc«  mplafclve.  Scrivèriu*  a  doiiaé  Ml 
Public  tous  le*  Ouvrages  de  |nn  Second ,  fous  ce  titre  y*l— tf 

SecuiUU  Hagisnfis  Of  .-r3  qn»  rffmiri  pot'jfrrtvt  twfnh ,  rnrujix;  atftit 
tiente  Pttn  Scrivmn ,  1619,  (j'  ,  in  .iîat?.  On  a  aucune 
édition  de  ce  livre  m  ticuar  de  l'année  1651.  On  remarque  qu'il 
(îtoitaufli  bon  Peintre  A  boo  Sculpteur.  •  'l'héodore  de  Béae, 
t^i  C,  M.  K'-.tpum ,  in  Bthimb.  Kri.  6?  Ngva.  Melchlor  Adam, 
yitt  Phihfapb.  GrrmumT.  A;:bert  le  Mire,  in  Elu^it  Btiâkif, 
Valère  Anilré,  BlUhtb.  Bttgua,  p.  $91  $99.  lîaac  BiuIm. 
dt  fAtad,  éu  Stkmafféii  Atu.  Olaiis  BenfchMii,  Dffllnatfe» 
nts  fuinfur  it  f*tt.  Lat.  Balllet ,  Jugement  dtf  Ammt,  cfc-  Me» 
^.partit  i.p.  155  (ffuiv.  n.  t26V  IMM 5. parfit  t.p.  ito  fmv, 
n.  3$.  édit.  de  Hollande  1735'  Le  Pére  nIecrOBt  MtmMuipmr 
JtTVir  à  [Hittlin  its  Wmtokj  lUujUes,  t<^e  16.  f.  237  ffjuiv. 

S  B'C  R  E  T  A  I  R  K  S  d'E  "i"  A  T.  te  font  ceux  qui  fignent 
les  lettre*  ft  les  O.-.innnineei du  Roi,  &  qui  expédient  Ici  dé- 
pêches ppiir  les  afF.iires  d'Ktat.  SûUî  le  téfji'e  de  l.ouli;  XIV,  il 
yen  avuit  ijuatre  qui  failoicnt  chacun  leurs  fonClions  dans  leur 
départ etnent  ;  Scqui  nuire  cel.i  ilt  voier.t  le  ttouvcr  tous  Icsma- 
tisii  au  kver  du  Roi  daiiiccitaia.'^  aïoi»  ac  l'année,  pour  exp<&- 
dier  en  particulier  les  lettre*  fit  le*  bienfaiu  de  fa  Ma|eié> 

Le*  dépêche»  que  le  Roi  envoyé  aux  Parlemeos.dolvaatitR 
expédiées  par  le  Sécretaire  d'Etat,  ^ei  laa  a  en  fondépamaneat: 
&  les  Députez  de  ees  Parlemen  on  dei  Etats  de«MOTiiMei,fiHIII 
conduits  par  cr  Sfctfihn  d'Etat  i  l'audience  du  Roi. 

A  l'avénemunt  du  Ruil.oujsXV  i  la  Couronne  en  I7IS,M.  le 
Dur  d'Orléans,  Ré^eri  du  Royaume  établit  huit Confeils,  coay 
pofcz  de  ptrl'onr.e»  di  s  piu'  confidèrabies  de  i'Etït,  tant  daa* 
l'Epcc  que  daii^ia  Hoi<i,  pour  rn  répler  toutes  les  iffiittr^,  fieoiir. 
le  Coriiieil  de  Régence;  leConfeil  -.ic  Cunfcience,  le  C"or.,'i:-'  des 

aSaifCt  étiongéici  i  le  Ctiaièil  de  âncaci  le  Conleai  de* 
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Cf»;  îe  ConiV.l  .iu  J>;.hn3     Uo-,rju:ii:;  le  Confeil  de  Mariae; 
&,  le  Coofeii  de  Commerce.  C«s  ConfcfU  onc  éni  ropprioez  de- 
ft  iM  Sàamkn  d'Eot  fm  tatott  4m  lêaâa  tnacicc 

Le  nombre  rfes  Si<creMir«»  d  Etat  fut  régié  à  quatre  p»r  le  Roi 
Henri  H,  p^i?  l't  s  lettres  parentes  du  14  feptcmbre  1547,  pour 
fiirt  Jci  cxp^Jiii  jns  &  :js  d:p<;cbi-s  dEtat,  félon  le  départe- 
IiRT.t  de  [cuti  i.liargi'j  ,  rj;i.-  ^:  Majtft^  avojt  diningufct  5c  limi- 
tée!, î:m  qu'ils  liiTmi  fcufj  for.  c'iîoîîs  ïvt-c  pîus  d'nrdîr  ft  d'exi- 
ûitude.  11  y  avo:t  auparjvjnt  Jts  S:c:ftaircE  ilcs  }  i-.;ir:c';5 , 
de»  Nouires  &  Sécrftâircs,  ii  des  L'hincelitr».  Lts  th:iri;ts 
de  Sécretairet  «l'Eta»  font  auflî  anciennes  que  le»  I  rais  n^ici  c  w 
{nrce  que  les  Sonveralnt  ont  toujours  eu  Ixfoin  de  pcrfonnci 
capables  pour  mettre  leurs  voloates  par  toit,  Cctn  Mnr  Avoir 
aux  peuples.  Les  Kotnain*  appelloieDt  cet  Olfielert  Wmru , 

Êirce  qu'ils  étoieot  dépolïiaires  des  caractères  de  la  ligoaturc  des 
mpereurs,  qu'on  appelloit  Notét;  &  parce  qu'ils  pubtioicnt 
leurs  Miniemcns  ît  leurs  Ordonnana**,  qui  conniLncoicnl  or- 
dinaircmc-.it  par  A\:umfaciir.<(j ,  c'eft  âdire,  A',:4,  j'.-.j.ni  jii-Ar. 
Leurs  Chancciitr*  en  avoicnt  tofijours  vint  ■  fi\  i  ;i  ijt  fuitti  4c 
outre  le  Chancelier,  il  y  avnit  i  -...nrL'  un  Chr: ,  ijl  or.  nommoit 
Friaattriut  AVMrwrMi  ou  Pra^n.iartuj.  Ce  dernier  nom  cA  en- 
cow  «D  «fifediwIa-Courdc  aoine.  &  ao  Parleneac  de  Paris. 
'  C'était)  ce  ProtODOtaire  i  publier  dans  te S<Snac  les  Edits  &  les 
Ordonnances  de  '  ITEmpire.  On  dilîinguoit  trois  Collèges  de 
Kûtairce.  Le  premier  4.  le  plut  honorable  itoit  de  ceux  qu'on 
aiiptlloit  TVi'înni  X.titrii,  <jul  pxpéjioientles  Edits  du  Prtiice, 
&  les  Jéi>éi.hi-s  des  Finances.  Ceux  du  fccood  Collège  étoient 
Bommez  ïkmjlki  &.  Fmatimm  Frirxipit;  parce  qu'ils  étoient  lo- 
gez dans  le  Palais,  &  qu'ils  avoicnt  plus  de  part  dans  les  fccrets 
du  Prince;  c'cft  pourquoi  ils  furent  enfultc  appeliez  iVir«afii. 
l>c  troilîéme  Collège  étoit  de  ceux  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui CriMert,  qui  faifoicnt  les  expéditions  delà  Jutlice.  Il 
biott  qa'ut  fauent  tous  nobles,  &  qu'avant  quedv  parvenir  1 
cet  clnrg«c.  11*  euflTent  mérité  le  titre  d'ffr^'n;,  c'eft  Adiré, 
à'FrcfUrnt,  p-r  leur  capacité  &  leur  vcrty. 

c;ûni:n^-  ij  Monarchie  Krançoifes'efl  t'calïi^c  fur  lejnjînesdc 
l'Empire  Romain ,  les  Roii  de  France  y  créèrent  df»  Offices  qui 
3voicnt  du  rapport  avec  ceux  des  Empereurs;  mais  cela  ne  Ce 
Çt  que  fous  la  féconde  race,  les  prcaiier^  Roi?  s'attschant  fctsle- 
ment  1  la  Difcipline  inilitairei  &  ceux  qui  U  s  ruiv;r<jt}t ,  la:'Jan: 
toute  U  conduite  du  Royaume  au  Maire  uu  Palais.  Ces  iiuu- 
VRwna ,  qui  n'tft  tettBAlcBe  que  k  no»,  ne  preaoicaCtiicDiic 
(^amoitbiKe  de*  aAIrei,  ne  Vgnoieat  te  ut  nifolait  etpédier 
focuncs  lettres.  Le  Maire  du  Falals  en  commandoit  l'expédi- 
tlon  au  Chancelier,  qui  étoit  u»  Xotaire  &  Sécreiaite,  qui 
l'on  confinit  Scojuroyaf.  I.cs  Kuis  de  la  féconde  race  vou- 
"  lurent  tux  ui^rr.t:.  iigntr  Ici  plus  importantes  expéditions,  qu'l>  s 
faifoienc  encore  lJ.;r.Lr  par  le*  GranA  Officifrs  de  '.s  Couronne, 
&  autres  Seigneur»  ')ail.:iiz.  C  LLuit  Clianc''d<jr  ijui  drelTolt 
ces  lettres,  k  quiict  iigbuii,  aj^iicani  le  moijtnfj'i:  &  en  fon 
Afcocc  il  y  avoii  desNotaIrcs  qui  lesé€rivoient,&l«*iigiioieDt. 
Ces  Notaires  coujmenoircntpourloriJ  être  appeliez  S&rrt«ir«, 
MIM  que  le«  Rois  eo  prirent  quelques  ■  uns  auprès  de  leurs  per- 
nâiwt  peur  travailler  aux  chofis  fecrettes  &  de  confidence.  E- 
n'nhard  fut  Sécretaire  de  Chariem^iene ,  &  eut  mime  l'honneur 
d'itre  fon  cendre.  Outre  cela  les  Rois  avoicnt  dans  leur  Palais 
des  gens  pour  écrite  ,  qu'on  appeiloit  C'-rid  Pelatim;  &  il  y  a 
apparence  que  ct'  Olfitù  is-Ii  é'.o.er.t  ce  que  l'ont  ai-  OurJ'hul 
les  &rre('HV^;  <iu  Ca^iet ,  qui  dans  les  cajumeucemeiis  étoient 
noirimiz  Ci.rci  ti-  UCbanArt. 

Sous  les  premiers  Rois  de  la  troidémc  race ,  les  Notaires  & 
SfUBlilld  faifoicnt  toftiours  la  même  fonélion  avec  le  Chance- 
lier. MaEa  Philippe  I  retrancha  le  grand  nombre  des  témoins  qui 
dénotent  dans  les  lettres  de  fes  prédécciTcurt ,  &  les  rédulfl:  ^ 
quatre,  favoir,  le  Connétable  ,  le  Grand- Maître ,  le  CrmU- 
Cbambcllao  te  le  Grand -Boutci lier  ou  Echanfon.  De  li  n  it  la 
coutume  de  mettre  fur  le  repli  des  kurei,  /«r  ir  H  t  .V  ♦  ♦  y 
JV  •  ♦  prffens  ,  qui  s'cft  pratiquiic  depui*  Louii  XI  ,  jufqu'i 
Henri  11,  lequel  donna  le  pouvoir  aux  quatre  Sécfctaires  d'E- 
tat de  ùgijct  feuis  après  le  Rot,  toutes  les  expcditioss  de  leur 
département.  Les  Roia  Louis  M  CfM  LovSt  le  Jmhw,  fucccf- 
feurs  de  Philippe  I ,  ne  changèrent  rien  dan  la  flgnatnte  des 
letneii  mais  Tous  Philippe  >A<gv/?c  &  fous  Louîs  'Vill,  Guértn, 
Bviqne  de  Sei:;is,  Ctiincelier  de  France,  4t  premier  Minillre 
de  ces  deux  Rois,  fuppriaia  If  mot  âvfcnfft,  qu-r  fes  Devantieri 
nettoient  après  leur  nom,  &  coiiimcr.ça  île  fi^ntr  fiuititmcnt 
avec  If  Crards  OlGi;crj  de  la  Cyurûi^r.e.  Ap-é;  uii-iTt,  îti 
Chancclicfi  ,  devcri;-.  C:iicfs  .ie  la  |ii:ucé  Sc  des  C'in-.rLils  du  Rrii, 
.Tbandonncreul  le  Sticrciiiiat  aux  Notaires  6t  aux  S.  -retaires  du 
Koi,  fit  s  en  réfervérent  feulement  la  fupériorité  a\ec  le  Scciu. 
Depuis  ce  lems-  (l.comme  Us  Sécretaires  furent  plus  emp  oy, 
lia  fr  rmdirrut  pins  coofldérabics,  &  les  Rois  en  cboUlrcnt  quel- 

ra-nt,  aaC)uela  Us  confioient  les  plus  importantes  affaires 
l'Etat,  fans  en  limiter  le  nombres  maisPhii:;  i;n 
réglemcoc  en  1309,  pour  en  avoir  trois  aupréi  de  t'a  pvrfiinm , 
Dans  l'Ordonnance  de  Phil-ppe  !*  J^ngdi:  l'an  i;îi6,  ri  y  »  un 
azticlc  des  Notaires  l'ui.j,-.s  le  Iloi:  il  en  marque  trois,  ti 
noua  apprend  qut^^  1 1  qualitii  de  Secrétaire  n'étoit  qu'uneadjon- 
Aion  1  celle  ide  Nataire,  pour  nîartjiier  la  diliërcnce dc  leurs 
fonélions;  &  que  le  Notaire •Sécielaue  étoit  celui  oui  travail- 
IqIc  aux  dteadiM  fieeienale  particulières  du  Roi:  le  Notaire 
d«  Confeil ,  celui  qui  CD  (enoRlesRcgUres;  A  le  Notaire  du 
fcugi  celui  qui  étoit  employé  aux  affaires  ctiminelles,  çonr  les 
grâce*  &  leurs  réinllEons.  On  appelloit  iiiuilemein  AotoiV^r, 
ceux  dont  l'emploi  étoit  de  faire  ;es  cipéditions  ordinaires  du 
Sceau.  île  Roi  Philippe  rj^ii;,  en  1.543.  avoir  fept  Sécre- 
tairea.  4c  foliaouquatoncMotairet,  alnlî  que  l'on  le  voit  par 

'     '  laCMtdciCoavWis  LiMiJcaii.pttfia 


SEC. 

Ordonnance  de  l'an  1371,  réduifitle  nombre  de  fef  Séaeiairta 
a  Notaires  i  cinquante- neyf,  fp,;,  far i un  Iiit n  il  yavolc 
de  Sécretaires.  Mais  le  Kui  C-,arlc»  \' .  fon  til,,  les  rédulfit 
l'an  136$,  à  huit  ordinaii;-!,  cjui  svoiciit  emrCe  d  un  fes  Con- 
feil», H  trois  eïrraordinain  >  l,i-  n  jinbrc  de  ces  (  Jil  -i.  rs  étant 
beaucoup  augmenté,  le  Roi  Charles  VI  les  léduifit  i  douze  par 
fes  Icitrei  patentes  de  l'aniMt.  Far  m  Edit  de  l'an  r+ia.  il 
créa  le  Collège  des  cinquanfe'qeuf  Cl(rc*>  Nocair»  de  iaCban- 
cetlcrlc,  &  réduilîl  les  Sécretaires  des  Finances  a  cinq.  Charlea 
^'U  établit  de  nouveaux  Sécretaires.  On  ne  trouve  que  trois 
S^L-retalrcs  çt:i  syent  fcTvi  te  Rc":  r.ouïs  XI,  pendant  tout  fon 
régne,  cur  coninjc  il  étciit  doriant,  il  ei:ip:oyoit  fouvent  le  pre- 
mier Notaire  qu'il  iet)eoniro:t.  Cfi:irl.  5  V!M  confirma  les  Sé- 
cretaires des  Kîra.-.ef.  :  &  .e  fut  ^"ûu^  011  réfjne  que  Florimond 
Robertct  aquit  tant  de  cicdit  dans  la  charge  4v  Sécretaire ,  que 
quelques  -  Uns  l'appeUcitt  i»  Pire  de*  Sécretaire»  d'Etat ,  parce 
qu'il  commença  I  dowiet  I  cet  emploi  le  dégré  d'élévation ,  bit 
il  eil  maintenant.  Robertct  continua  fes  fervices  auprès  de LouJa 
XU  &  de  François  I ,  &  fut  toùjours  maître  des  plus  grande*  af- 
faires. Enfin  le  Roi  Henri  II  fixa  le»  nombre  des  Sécrétaitf* 
O'Etat,  &  les  réduifit  1  quatr-,  ]^-.\t  fes  lettre* patentes  du  i« 
feptcmhie  IS47 .  fous  le  fîtrt  de  Cnnftiî'.er»  &  de  Sérretiîrcs  de» 
Comm-iemens  &  des  iir.rue».  Ce.'  quatre  .SL'crci.ureç  furent, 
Ouijlauinc  Cocbciel,  Uimc  Cl:iiiire,  Chudc  de  i'Aubcipine,  ft 
Jean  du  TU», qui  A  qnalitiérent  Sécreuires  d'Etat,  comme 
■voit  ùtt  fti^iter.  Crâx  qui  ont  polTédé  cet  diatges  aprâi 
eu,  aotWfnietttrt4eSéaeuJfedMFjaaiMaattColM|edaB 
Staietairet  do  Roi,  qui  pMteot  oe  non. 

T  A  »  l.  E     C  II  R  O  N  O  L  O  0  ■!  O  U  B 
àti  ^ttcrttairet  S&têt,  dtfMU  leur  ttabUJJcmcKt  fi»  1547. 

•  I.  Guillaume  Bochetcl  exerça  cette  charge  jufqu'i  fa  mort, 
arrivée  l'an  issS .  &  eut  pour  fuccelTeur 

Jacaucs  iiourdin,  Seigneur  de  Ville  iae*  fon  cendre,  auquel 
fuccdda  en  15Û7, 

Claude  de  l'.^ubefpinc,  fils .  Seigneur  de  Hanterlve.  qitiaprâ* 
avoir  été  rc;u  en  furvlvanw  de  fon  pérc  l'an  is'^'î,  *  cterc* 
en  cette  qualité  jufqu'en  1567.  fut  pourvu  de  l'O di  re  de  M.  du 
Vi!!eint-t,  dont  i!  fit  les  functions  jufqu'en  tSTn,  uc  eut  pour 
r^cci-T  ur 

Claude  Pinard,  Seigneur  de  Comblify,  qui  avoit  époufe  fa 
confine  germaine.  11  exerça  jufqu'en  i$88.  que  le  Roi  Henri 
III ,  aMant  aux  Etaw  de  Bloit.  lui  envoya  ordre  de  fc  retirer. 

•  11.  Câmc  ClaulTe ,  Seigneur  de  MarchaumoDC,  poiEÏda  cet- 
te charge  jufqu'en  1.^38 .  &  la  latfFa  i 

riiii::nond  Robtrtet,  Seigneur  de  FrCnc ,  fon  gendre,  lequel 
tuourut  en  1567,  &  eut  pour  fuccelKur 

Simon  Kizcs,  Baron  de  Sauves,  qui  excrçî  jafqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  IS79.  Il  n'eut  point  de  fuccetfeu-  ;  e-r  Ir  Roi  Henri 
111  accorda  la  fitpprcflîoa  de  fa  charge  i  Mn  de  VUleroy .  Biû- 
lard  &  Piuaidp  tu  cenfidic*,  leur  a  nirtiflca  îe  d^t«> 
ment. 

•  IIL  ÇUttdit  4f  l'AiM^M ,  jkt,  menm  ca  isd?.  4c 
laifTa  fon  Office  I 

Nicolas  de Neufvllle,  Seigneur  de Vllleroy,  fon  gendre,  qui 
exerça  jufqu'en  liii,  que  le  Roi  Henri  111,  allant  aux  Etats  de 
Blols.  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer,  ftde  ceArrlafooâlonde 
fa  charge;  maia  UmitadiptiiidaM  meHiBie,  Par  lAawftda 
M.  de  RévoL 

•  IV.  Jean  du  Thier,  Seignew  de  Bcauregaid,  aowottll 

1559,  4  eut  pour  fucceiTeur 
Florimond  Robertet,  Ranm  d'Athyei  qil  ennpjBliitfl  A 

mort,  arrivée  en  ts69. 

Pierre  Brillart.  Seigneur  de  Ocfllb,  lolfiieeMa,  WKfca 
jufqu'en  ist'8 ,  que  le  Roi  Henri III.  aUnt  lui  Staude  Blcti. 

lui  cnvoyj  ordre  de  fe  retirer. 

/\pre5  i,ue  le  Roi  Henri  ill  eiJt  congédié  Mrs  de  Villeroy ,  Pl- 
nïiJ  Ik  Brùlart,  &  eut  fupprimé  leurs  chargfs,  qu'îndiîfutà 
Blois,  il  en  créa  deux  nouvelles  ;  [  uls.  quelque  tems  ;!pti-s, 
deux  autres,  fuivant  leur  ancienne  création.  Ces  quatre  fu. 
rent,  Louis  Mval,  Miitja  fimé,  iMit  Follet,  &  rioi* 
Forgct. 

•  L  i^uTs  Rével  ta  Air  SéoMira  dVtttea  feptenlm  t58B; 
&  exerça  cette  chaire  joCp'a  b  aiort,  aitMe  ca  ijMé  II  «ni 

pt'Ur  ftlcccfTe ur 

Nicolas  de  .Neufville,  Scignriir  de  VilicroV ,  qui  étant  rentré 
par  ce  niuye."  Jcns  ia  charge  de  Se'ciciaire  d'Etat,  l'eierçajuf. 

qu'en  if}C~ , 

Pierre  llriilart,  Seigneur  de  Puiûcux,  fut  reçu  ta  futvivance 
en  Id04,  &  oerca  en  cette  qualité  jufqu'en  1616 ,  que  le  Ma- 
réchal d'Anae  le  fit  éloigner  de  la  Cour,  &  ât  pourvoit  en  ia 
place  par  commifllon 

Claude  Mangot,  Seigneur  de  V'illarceaux ,  qui  exerça  quatre 
mol'.  &  fut  enfttite  Carde  de*  Sceaux  de  France.  Cette  com- 
tnidion  fut  donnée  i 

Armand •  Jean  du  Pleflîs  de  Richelieu ,  Evtque  de  Luçon ,  qui 
exerça  jufqu'au  mois  de  mai  itii7,  que  M.  de  Pu:l!eux  fut  rap- 
pel lé  i  la  Cour,  ft  remis  en  fa  charge,  il  fut  dcitiiué  co  i6i4, 

Charles  Beauclerc  lui  fuccéda,  a  exerça  cette  clWfejll^V 
fa  mort,  arrivée  en  1630.  li  eut  pour  fucceffcur 

Abel  Servien,  qui  s'en  démit  l'an  i6'-.6,  en  faveur  de 

François  Sublet,  Seigneur  de  Noyers,  qui  exerça  jui^Klcit 
1643  •  puis  fc  retira  en  fa  maifon  de  Oangu.  où  il  mourut  au 
moi!  d'oétobre  104s. 

Michel  le  Teiiier,  Scigoear  de  duville.  Ait  i^iUe  pour- 
vu de  ccttp  'chii|e,  A  fit  leccvolr  l'ab  t«ss»  *■  " 
y tocs t 

nnçak-màtà  le  TcHier,  BlwyiiU  *i  Leqvob,  S»  Sb, 
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l.oui^  -l'i.i;ii,r>!j  lo  Tct  -.T,  r,î:irr,ui5  de  RirhezieuT.  qu'il  a- 
avoit  tau  recevoir  CD  furvivancc  en  1685,  mort  le  cinquitmc 
JnWer  t^>i. 

MUM  Ctw&tIUrd  lai  ■  CmMi .  «  t»aeà  eatte  cti«i«e  juf- 
l|iii*ca  IHM  1^39.  Le  Mw^sii  4e  Cent  km  Sis.  Ait  lecu  en  fur 
▼iTnm  tD  1707,  rnelf  U  domn  ft  ètaHEon  leDctt?MBic  juii 
■  1709. 


_uin 

Omiel ■  FriDçois  Vojrnn  lui  fixcii»,  fittfUit enateetemt 

Miniftrc  d'Etst,  puis  Ctiancrlîer  de  France. 

1.  Il  HL-  laiifj  P-1S  d  cxi-rctr  la  charge  de  SécfetllR  ifWUt  jof- 
qu'en  janvier  1716,  qu'il  donni  û  diimiflEoil. 

Jofcph  Jf^n-Iiiciitc  Fîturiaii ,  Seigneur  d'Armenonvillc  , 
fut  pourvu  de  ccice  charge ,  dont  II  prêta  ferment  le  cinquième 
février  1716;  eut  en  oftobre  1718  Je  départeineatiklaMHt 
ne,  dn  galères,  da coramerGe imritiiDe ,  AdesColonlHAiw- 
finti  &prèt»Cetaeot  de  Carde  àet  Sceaux  de  France  le  39 
Kvrier  17a».  Le  Conte  deMorville,  fonfilt,  avoitétére^ 
en  furvivancc  en  la  charge  de  Sécrttairc  d'Etat,  du  département 
de  la  Marine,  dont  il  prica  ferment  le  neuvième  avril  t-i-- 
Mais  aprtis  la  mort  du  Cur  finnl  du  Bol»,  le  Roi  lui  donna  le 
département  des  affjirLS  tcr.ingîri', .  tniivxt  i!  ftra  remarqué  cy- 
tpriti  &  c«-!uit!e  l  i  Ninriru  lui  donné  au  Comte  de  Miurqiat. 

CtauJe  fut  pourvu  leïs  fcpttnibre  1718,  de  is  i-harRe 

de  Stcretiire  d'Ktat  du  4vp'.rtcnicnt  de  I  i  guirre,  que  «c  Uoi 
«éa  Cfl  ftftvtiir.  dont  il  le  dOoiit  en  Août  172^. 

FriDfOlt-VlAor  le  Tonnelier,  Marquis  de  Breieuil ,  prita 
fenoent  de  cette  ctiane  le  qoatiiéiDe  Awt  1713.  U  i^n  donna  fa 
dëotflion  au  mois  dejoin  1724. 

Claude  le  Diane  ayant  été  rappclléi  laCour,  fut  rétabli  dans 
la  ciiarge  de  Sécrctaire  d'Etat,  avec  le  uiCiiie  département  de  la 
euerre,  le  15  de  Juin  !"2iî,  il  en  pijr.i  i:ti  nourenu  riT:n?nc 
le  32  du  inij;nc  .tio"Iî.  il  ir.r.iiut  It;  ig  li-  n  :i  171;.  11  a  i'Tt' 
également  ^rand  da::s  i  unL'  7<;  .t:.-:3  l'autfc  fv^rtuiir.  il  i':ii(;noit 
i  beaucoup  de  capatiiL-  pi/ur  Ils  aiFaires,  une  gri'iJc  prudence, 
de  l'efprit ,  de  i'éruditioo  h.  de  lamourpour  les  Lettres ,  &. pour 
ceux  qui  les  cultivoient.  11  avolt  amalfê  une  lilbliothequc  alTcz 
nombreufc  &  bien  choiCe.  comne  on  le  p^>ut  voir  par  le  Cata- 
losiie  «t'en  tdteflii M.rAbW  Langlet .  A  qil  t  <ttf  tepiimé  en 
i7i9,1iiflfltaM.  dtet  Mtttln.  Llbuire. 

MkOltt  Prolper  Baut» ,  MoêHU  trAiigietvIlllen,  fbt  ■»«• 
mi  de  cette  charge  par  U  mon  «fat  peéoédent,  en  pelle  le  lcf> 
ment  le  2}  mai  1728' 

•  11.  Martin  Ruzé,  Seigneur  de  Beaulieu  ,  fut  créé  Sécre- 
pire  d'Etat  en  fcptembre  1588,  &  mourut  en  i5i3  ,  lailTint  fa 
OJarBc  i 

Amoine  de  Lotnéniet  qai  «voit  été  reçu  en  furvivance  dés 
l'année  i4Q6.  Ckloird  mut  aoïc  en  1631.  CIt  pour  fiucef- 

fçur 

'  Henri- Angu fie  de  Loménie  ,  Ton  iils,  reçu  en  furtrlvance 
Pas  ttfis»  lequel  fe  démit  de  fa  charge  l'an  en  faveur  de 
.  Hmti  de  Ouéneeaud,  Setenenr  dn  Pieili>i  tttanel  fuccéda 

Jeen-Bitifte  Colbere,  MnMbeftSdemafred'EUt,  qui  mou- 
rut en  1683 .  &  laiiTa  fa  charge  i 

Jcaa-BatiAe  Colbert  ,  Marquis  de  Setgnelay,  lequel  en 
jouît  Jufqu'l  fa  won,  arrivée  en  1693.  Il  eec pour  fiicoefleui 

\.o\iii  Fh'il)'pcaux  de  Ponchartrain ,  qui  a  ^  Ut  Quuueller 
de  f  raocc  en  1 699 ,  &  laifla  cette  charge  i 

Jérâme  PhiMyjjc.iux  fou  fis,  Comte  Jj  Ponchartrain »  qui 
4toit  reçu  en  furvivance.  Se  rjui  s'en  clk  dii.Tiis  en  !7tî,en 
ftveur  oe 

jcaa- Frédéric  Phùlyptaux  .  Comte  de  Maurepat,  fon  fils, 

ÎaieatpedtéftimeockijDoveinbre  i7is,éfcqula«onBcncé 
«n  fiiee  lee  fonaioni  an  roobde  mars  1718. 
■  •  JU.  LouTs  Potier.  Seigneur  de  Gefvres,  fut  créé  Sectetal- 
Kd'Etat  en  février  1589,  a  exerça  ceue  charge  jufqu'en  1611, 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Nicolas  Potii  r  ,  Seigneur  d'Oc- 
querre,  fon  neveu.  Il  avoit  fait  recevoir  .-u  furvivance  l'an 
1606,  Antoine  Potier,  Seigneur  de  Sceaux  ,  fon  fils,  lequel 
nournt en  ton. 

Nicolas  Puaer.  SrlKicur  d'Ocquerrc,  reçu  Sécretaire  d'Etat 
en  i?i2,  cxi'rça  iufq  j'en  liîS,  &  eut  pour  fuccefl'eur 
:  Claude  Kouihilller,  lequel  fut  fait  Siuintendanc  da  Finan- 
ce* çi»i6a«,  ftiaiAltfiiaftiimde&c|iii8ed«8<aeuind'F 
nt  I  fon  file 

Léon  nouthlllier,  SetgncDrdcCbnliiiiiT,  «ili'endéidcraa 
1043  ,  en  faveur  de  Benri-AugBlke  de  Looiénle,  Comte  d^ 

Brienne.  Ce  dernier  étant  rentré  par  ce  moyen  en  la  charge  de 
Sécreuire  d'Etat,  l'exerça  jufqu'en  I6«3,  &  en  fit  fa  démlflion 
en  faveur  Jl  M  uV  Lionne.  U  arolt  Aie  recevoir  en  fotvl- 
vance  Louis  Hen.-i  de  Loaiénle,Oiacede  Bitane^l'ea  1651 , 
qui  «"en  d;n)itavec  fon  pére. 

IIjrucs  de  Lionne,  Seigneur  de  Bemy  ,  «rçu  en  1663, 
nioarut  en  1671  ,  apri??  avofr  fait  rcccrofr  en  fervivatjce 

Louis  ■  Hugues  (le  Lionni^,  Marquis  de  iicmya  tm  Tan 
ieC7  ;  mais  le  Aoi  donna  cette  charge  1 

S'moD  Araaodt  Seigneur  de  Pooipone,  qui  en  prêta  le  fer- 
ment en  laavlcr  «57a.  ft  l'exerça  Jufqu'en  r«nnée  1680,  qo  il 
s'en  d«mit  en  faveur  de 

•  f'''?i'''î  •  Marqnlt  de  CroiiTy .  qui  exerça  cette  charge 

jufqo  a  rs  n'j,n,  arrivée  en  1C96.  Il  avoit  fait  recevoir  en  fur- 

Viv:ini-e  tn  :r,S5  ,  fon  llls 

lewiîr  «te*^''**  CoîbL-rt,  Marquis  de  Tofcy,  r^;il  s'en  démit  en 

fwî!l!."^  '''J         ConfciJler  d'Etat,  puis  Archerique  de 
Août'nî"     •  ^vrixxlvAmiManhmt  «oRJedtoe- 

Charlea-jcan  BatUle  Picarras,  Ceole  de  Meffill» ,  *la& 


C. 

a  fucc^Jé  «h  Août  I7i3,  ft  dam  A  démiiSon  le  19  JAott 

1757- 

Cl  ritisin  I.ooTs  Chauvclin ,  Préfldent  i  Mortier  au  Park-în  n- 
de  Paris,  fut  j'Ouvu  de  oM.c  charge,  avec  le  départcrotnt  dci 
ïlTaireii  iitrngére»  le  19  Aoftt  17171  dtcn  piCti  ttnnent  le  «3 
fitivant.  Il  «voit  été  bommé  le  f 7  du  aAaut  moi»  Garde  ètt 

Sceaux  (!c  France. 

♦  IV.  Piirre  Forget,  StigneBi  de  Prefne .  fut  fait  St'crc taire 
d'Ktat  en  fevritr  15  g,  &' tn  démît  ifi  ifiio,  en  favt-urdc 

Paul  Phélypeiux  ,  :ic;f;nt  ur  Ai-  Po:k*i  <r;ri:n  ,  ijui  cicTÇl 
cette  charge  jufqu'a  fa  ntoit,  arrivée  en  lùit ,  &  eut  pour  fuc- 
celTeur 

Louî»Pbélype»îî».fon  fifs,  quIs'eodémUetkfaveur  defononde 

Raimond  Phélypcniix ,  Seigneur  d'IleilMBt,  qui  mouruC  eii 
iCi.9,  &  laiHa  fs  charge  à 

LailIiPbéljBeiHi,  Seigneur  de  U  mtHàC,  Ton  litt,  qnCfit, 
itcevnb  en  nmlnnce  en  tC54  .  Lovïi  PMIjrpeaax ,  BiroB 
d*Herv7,  fon  fî!<  ;  malt  un  autre  de  fet  fiU  favolr, 

BatthâtiT  Ptoiîly peaux,  Seigneur  de  la  Vrilllére,  M.^rpisde 
Chiicau- neuf,  Comte  de  S.  Florentin.  &c.  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  Sécrelaire  d'Ktat,  auquel  a  fuccédé  fon  .6Is 

Louï»  Phclypeaux.  .Msrqui-.  de  I2  Vr;!îidre,  •qc:  a  été  reçu 
le  dixième  mat  170c, 

Lool^  Phélypcaux,  Comte  de  S.  Florentin,  fon  Sis,  fut  reçu 
cil  furvivance  en  février  r723 ,  &  entra  en  exercice  par  la  mort 
de  ion  pére  le  feptiémc  de  fcptembre  1725.  •  Fauvetet-du-Toc, 
mfi.  dtfScaetdret  d'Etat. 

SECULAIRES  (Jeux)  Il  en  narlé en deiut eadnltf 
dece  DiâhnMirei  onliily  eneftdlt  n  paidecbore,  ^uM 
a  cm  en  devoir  fiire  wi  Article  toatooovera.  CdtoltonedM 
plusfulenncllcs  Féccsde  Rome.  PluGcurs  Auteurs  en  ont  écilti 
mais  leurs  Ouvrages  s'étant  perdui ,  nous  en  ignorertont  lee 
principales  cirïn.or-.'tc',  ^  fi  Zo/rne  ,  qn!  vivuit  fur  la  lin  du 

Quatrième  fi ccir,  n'avoi'  pas  t-:;  h,-,';;  de  itnrqUiT  en  abbrégé 
ans  le  fécond  livro  d  ■  fnn  Hilloire.  Ce  qui/  en  dit  ferrouvo 
cC>nfu:mé  &  Cciairci  par  les  ?\l*daillet  qui  nous  refient  des  Jeux  l'é- 
calaires,  Tur  tout  par  celles  de  Domttien.  Voici  l'origine  de 

CLS  Jlux. 

La  viiie  de  Rome  étant  affligée  d'une  grande  nefte.  l'année 
même  qu'elle  eut  chifi  Ica  Tarquins,  P.  Valoiaa  Vrlblleota, 
qui  éÊ/m  lion  OmCoI  ,  oidonna  que  pour  appaifer  It  coUi* 
éa  Oteax,  on  céléhreroit  ceae  folennité,  dont  les  cétéraonlei 
fe  ttouvéreni'dans  les  Oracles  de  la  Sibylle ,  qui  étoienc  confer- 
vcz  avec  grand  foin.  C'étoit  l'an  de  la  fondation  de  Rome  315, 
l^lon  le  calcul  de  Varron,  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  luivi, 
c'efl  3  dire,  cinq  cens  neuf  ans  avant  Jefos-CbrtfL  Ces  Jeux 
furent  appeliez  [irulitirr;,  parce  qu'on  dcvoit  les  renOUVeller 
de  iîécie  en  lît'clc  ,  t'tll  i  dire ,  tous  les  cent  ans  ,  fclon  U  plus 
commune  opinion,  ou  tous  les  cent  dix  an»,  comme  ie  préten- 
dirent dutems  d'Auguûe  les  quinze  UiSciers  appeliez  ^jindttiia- 
Piri,  qui  avoicnt foin  iRome  des  cérémonies  de  la  Religion, 
&  qui  par  cette  dé&ite,  uouvérent  moyen  de  fe  difcniper  prè« 
de  cet  EiDMiturj  qoi  teaacatlMt  de  n'avoir  pu  fait  cétéiMr«r> 
ces  jeux  dam  le  teint  preferit,  comne  on  le  peut  voir  dan*  le 
Traité  que  le  P.  Taffia  Jéfuite  a  fait  des  Jeux  fécillairej.  A»« 
gulie  lesayacit  fait  célébrer  fous  le  Confulat  de  Furniut  &  d> 
Sltaous,  l'an  de  Rome  737,  dauJi  voulut  qu'on  les  renonwl- 
Ut  l'an  800  de  Rome,  parce  que  cV-.dic,  félon  fa  penféc  ,  le» 
commencement  du  Gécle.  Mais  Domitien,  fana  avoir  égird  i 
CîjuJl',  (c  régla  fur  ce  qu'avoir  fait  Augufle,  &  les  fit  célébrer 
cent  trois  ans  nptés  ceux  de  ce  Prince ,  c'cft  i  dire,  l'an  i'^a,  de 
Rome.  Qcclque  tems  auparavant  i7  fit  puWler  par  tout  l'Em- 
pire ,  fit!  ciacun  tùt  à  v<iur  vtir  its  Tetix  fu'ii  n'agit  jaiMlf  mts  , 
^  fu'U  nt  «crrnt  ymtU ,  es  qielM  qu'on  fe  noqui  de  lui, 
car  pluCcort  neifonao,  qui  irofeKVU  cewc  ie  Cliude ,  vbene 
encore  cciu[*U- 

L'oaverciue  de  ces  Jeux  fiilfett  ainlï.  Vers  le  commence- 
ment de  la  molifon,  l'Empereur  en  qu  iî-i^  de  fonvcrain  Pon- 
tife, baranguoit  le  Peuple  au  Capitole ,  ft  l  ^-xhorioit  i  fe  pré- 
parer i  une  Fite  fl  rolenncl'e,  par  h  p.irtté  du  corps  &  de 
refprit.  Defcmblabics  exhnrtaiions  fe  faifon  aux  '^^andes  Fêtes, 
&  particulièrement  aux  myliéres  d  Eleuiis ,  donc  les  céréinonua 
avolent  beaucoup  de  rapport  avec  ce  M  des  J-ux  fétuJaires, 
comme  le  remarque  Hérodlen.  L'Empereur  ilCs  fur  une  Trl- 
i.uiie  devant  un  Temple ,  qui  cfl  celui  de  Jupiter  Capitolto* 
donnoit  des  parfums,  qu'on  devoit  diftribuer  au  peuple;  &oes- 
narfiBB  étomt  csavolèu  de  foctfre  &  de  bituafe  Les  quinze 
Offlder*  reeeveient  ces  parfbms  de  l'&nperenr.  ft  les  didrl- 
buoient  enfuite  au  peuple,  y  ajotttant  un  petit  bSton  de  bol* 
de  fapin.  qu'on  appelloit  Taia,  On  le  brûloit  par  le  bout.  A: 
on  jettoit  cfc  ces  pirfuitis  dt-Tuî ,  donr  on  fnifo't  piTcr  U  famée 
autour  de  fra.  pour  Te  purifier.  One»  donnait  mime  au.x  en- 
fans  ,  qui  étoient  en  âge  de  raifon.  Le  jour  qu  on  devoit 
lébrer  ces  Jeux  étant  venu,  on  eomint-nçolt  par  une  proceSon, 
où  ainctolent  les  Préuet  de  tous  les  Collé^:».  hit  Sénat  &  toue 
les  Maglflracs  s'y  trouvoient,  le  peuple  y  éioU  habillé  de  blanc  , 
couronné  de  licurs ,  &  ayant  chacun  une  palme  i  la  main-  Oa 
chantoit  par  les  mes  des  vers  fiits  exprèi  pour  cette  fitB , 
l'on  adorolt  en  palTant  dans  les  Tenues  &  dattf  tef  caiwltooi» 
les  ftatues de* Dieux,  qn'M «apoCbit  fnrdealits  de  parade:  c« 
qui  s'appelloit  LtS0imk  Dnium. 

On  s'alTembloit  dans  les  Temples  le*  tteb  nuiu  fulvantét , 
pour  y  veiller,  fit  y  faire  des  prières  &  des  ftcrifices ,  c'étoit  er 
qu'on  appelloit  P^-^if,ilùm  .■  5t  afin  que  dans  ces  Affëniblées 
noftumes,  il  ne  fc  paifit  rien  df  nulhrvnnéte ,  les  jeunes  gens 
de  l'un  fit  de  l'autre  fexc  y  alTilloient  lous  1:^  conduite  dele««» 
péretfitde  icuri  mères,  on  de  qnclqui-i  pcrlDnnesd'lgedeletir 
tamllie,  qui  pulTent  répondre  de  leur  conduite,  aiofl  qu'An- 
.•«fltI'Maltoidnund.  Stpane  qua  cenencednitFiir'' — 
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lenent  inftituée  pour  «ppairrr  lu  Dinx  dei  t^nébie*,  e'cà  i 
tiiie,  Ploion,  Piorerpine,  Citis,  les  Ptrqaet,  Se  le«  Lodnef . 
OQ  ne  leur  offiroil  que  de*  vitUmc*  noire»,  ù  ceU  duxiot  la 
iiirit ,  qui  étale iloR  édaiiée  ptt  dn  feux  qi'm  UMtimt  Ici 
nies  &  ptt  nnr  infiiifté  4^  winct  qu'on  y  tUamolb  On  bn- 
moioic  alor;  on  taureau  noir  a  riotoa,  &  aoe  vache  noire  i 
Ptofcrpinf. 

Le  1er!  iL-i-nnTn  pfnJnnt  I  -  foor  on  nTroit  r!e  pireiiles  viftimcs, 
rasfj  blaii^iiji ,  â]up:;Lrit  a  Junoii.  (1  oc  qUL-  -ipprc 
J\on9  par  uni-  Mtr.b:!!;-  if  iJojiititn  ,  on  cet  Kiir,-.i.  ur  t  lu li" 
une  l'.i'  i-  ''ur  k'  lu.ifier  d'un  .lurrl,  O".  y  vmjc  ikux  MjQ- 
CKDi,  dùM  ['un  jûue  de  U  lyre  &  I  autre  de  deux  Ûàia:  ua  hota- 
■e  à^cnoux  lient  le  MOMW,  far  Jequd  celui  qui  le  doit  Im- 
tDoter.  qu'on  appellolc  k  fUimurt,  Çeaàiie  décharger  fur  la 
iltc  un  coup  dr  hache.  Oani  ces  facrilicet,  on  menoic  prto ik 
Itutcl  la  viAiine  lavée  &  parée  de  gnirlandca  de  flean,  pub  OD 
ordofinoit  aux  profanea  de  Te  mirer,  &  aux  autres  de  (e  taire 
&  d'être  attentifs  i  ce  qui  fe  palfoll.  Apres  quoi  te  Poutifc, 
)<roir  l'K^if  (  TPUT  mime ,  mettoit  far  la  té;e  Je  la  vitîimîr  an 
liL-u  li'j  r-riiii'  ntHic  tie  fel,  y  vcr/ant  enfultt<  ilu  vin,  dont  il 
donnoit  à  goiiicc  aux  adllUas.  Le  Vii^imirc  dédiargcotc  aiurs 
un  grand  coup  de  hache  fur  la  tétc  Je  ia  vicliine,  d'autre*  Of- 
fidm  i'égorgeoienc  eo  Dijme  teoM ,  à.  on  préfcotoic  de  CoD  bng 
Ml  Grand  rontife ,  qui  le «nfolc «lOI-lAt  ùtlehnéf  VWSei- 
Cvla  fait,  on  obfervolt  me  bewooup  de  loin  la  eoMUle*  de 
l'animal,  leur  dill'érente  difpoGtion  fie  couleur,  derquelle*  les 
Arufpicea  tiroicnt  de  bons  ou  de  mauvais  préfaces ,  en  quoi  les 
Rom;iinÇ'îtfit»'iit  P.  fcrtip'ilcux  "t  i  <)uoi  ils  ::vjient  t:int  de  créance, 
«JU Jiik's  C Var  lui-  iiiéiuc  ,  au  r.ijiport  Jt  M  ji:ru'>e  ,  en  comijora 
jjo.ir  If  ir.oivs  i  izt  l.;i'rer.  On  liti!iii[  enfjce  ces  mcn»--»  ïO- 
tr.i'llci  iijMcs  avDir  nnirné  lioi-:  fois  autour  de  l  autcl,  offrant 
ce  facrincc  au  L>:eu  ou  i  la  Uictie,  auquel  it  étoit  defliné ,  ce 
qu'Ut  ne  bilpicin  jemiti  qu'en  iovoquant  en  mène  tenu  tous 
ici  tttcto  Dicujt,  eandne  «'ils  ne  pouvaient  flen  qoe  lot*  eo' 
fembte.  On  ciidaitanlinairefnent  ia  viâtae  poot  b  ftftln  qot 
fe  faifoit  npiès  a«alr(»fl«'^dté  le  peuple,  en  Ini  dlftnt  /  Htttt 

C'cft  i  dire ,  wui  p^'avet  VtM  retirer. 
Os  facrltrCfS  étant  achevez,  oi!  anjl>oit  aux  Jeux  Publics, 

3 ni  f^'n-ent  pstticulii^femcJit  vnuci  i  Apollon  .;  l):ai;f,  d  le 
Oi:  -.c-ieiit  ail  l>i' an  J  ,  où  l'or,  i  qui  ut  cic^  Co:i:S.;ie5,  au  Circ|uc  , 
oiilVin  failoit  <jcs  courlcs  i  pié,  a  cheval,  &  fur  des  cnaiiots. 
Le*  Athlètes  fe  fiiptaloieiit  Mil  t  M  lotie  ttws  antte*  exercices. 
On  voyoit  dam  l'Amphlchtare  de*  cotnhiu  de  Gladiateurs  &  de 
faétcs  liu'.-a^es,  qu'on  faifolt  Venir  eiprè*  de  toutes  parts. 

La  féconde  nti't  on  recomiscnçoit  le*  prières  &  les  facrifice*, 
^u'on  adrelTuit  aux  Parqair,  i  qui  on  Immotoic  une  brebis  Ir 
une  cht'vrc  ,  toutes. deux  ooires. 

Lrjour  fuivant.  les  fem-nes  de  coodltion  libre  fe  trouvoierit 
au  Capitoie  St  en  .l'autre»  temples ,  oh  elle*  failbient  leur»  prié- 
xcs  à  lupUer  &  aux  autres  Dieux  dont  nous  avons  parld.  Kllcs 
y  c.Untuient  d«  Hymne*,  pour  »  detnailJer  la  pr;  rp^rit"  de 
rËmpire  &  du  Peuple  Aomain.  Elle*  prioieitt  auilî  puur  lears 
beftiHn  panimllcn.  fc  enua  «moci  mw  le  bonbcor  de  leur* 
acaraclicnwnt.  Le  refie  dn  jour  (é  fàSbk  en  riioalfiinices  pu- 
Mlqnes,  flc  -remblable*  i  celle*  du  Jour  précédent. 
■  La  troifleme  nuit  on  imiDoloit  un  pourceau  i  la  Terre,  de  la» 
quelle  les  Ancictit  firent  une  Je  leurs  principales  Déeffej,  qu'il* 
■dorèrent  fous  t'.es  noms  diffirens.  On  ctoyoit  que  cet  Anim.tl 
étoît  laplui  agréable  viftine,  qu'on  pût  lui  ofFrir,  tant  1  caufc 
qu'il  regarde  &.  fouille  toujours  li  Terre,  que  pjree qu'on  difoit 
qu'un  poutte.iu  avsjii  iuutfo.s  ma-igé  le  prctnier  bié  ,  qu'on 
avoit  feniA.  On  failoit  ce  âcrifice  fur  le  bord  du  Tlbee.  en  nn 
«lidrolt  dn  Champ  de  Mars ,  qu  on  appelloit  Téftmum,  éa  verbe 
|tf«,  qui  (îtjnirte  i^>r,  parce  que  la  terre  du  rivage  y  étoit  tnîngée 
&  coiiiirie  toute  ufOe  de  Teau  du  Tibre. 

L<  toar  ;!'iïpiè«  «rre  nuit,  qui  ctoit  le  troiUL'me  il  le  dernier 
dc«  lûuts  l'èciil  nrn  ,  il  y  avoit  une  Mullqui:  compofée  de  deaJt 
chœurs .  l'un  de  icunef  garçons ,  ài  1  autre  détenues  tilles,  tous 
des  meilUure-.  .Maifons  de  Rome,  &  qui  avoieat  encore  leur» 
pércs  &  leurs  mères,  circonllance  qu'on  obfervolt,  alin  qu'il 
n'y  eût  rien,  qnipAt  donner  occaQon  de  deuil  &  de  triftelTe, 
dan*  mie  Feie  eti  il  ne  détroit  y  avoir  que  de  la  joye.  Il*  chan- 
loient  une  Hymne  couiDofée  exprès  pour  les  Jeux  féculaires. 
Nontvons  celle  qui  y  fut  chantée  du  tenu  d'Augufte,  faite  par 
Horace.  Elle  fe  trouve  H  la  lin  du  Livre  de  fej  Efitdtr. 

C'éioit  fans  dout.-  ec  niiïme  jour,  qui  étoic  dei'tiné  pour  11 
danfci^yftsquedcs  S-.iiens,  irjftttuée  autrefois  par  Muioa,  fécond 
Boi  dt  i((  ii;e     On  n'nurou  pî'  lu  que  cette  danfe  fiifolt  une 
des  principale*  parties  <ii^  Itux  léculalre»,  fi  on  ne  l'avoit  ap- 
pris par  deux  MédiiiV-=.  lursed'Augufle  &  l'autre  de  Ooniticn . 
qui  furent  frappées  s,^•réi  pour  ces /eux,  fur  lefqueUci  OU  Wft 
-  la  émàn  d'un  Salien .  tel  que  les  Anciens  l'ont  répréfalté.  Il  a 
la  ïête  couverte  d'un  bonnet  rond ,  qui  fe  termine  en  deux 
pointe;  fort  longues.  Sur  fa  tunique,  qui  croit  Je  lîverfes  rou 
Kurs,  il  porte  une  efpécc  de  cotte  d'arntt  f  .  dont  on  n  apperçoit 
que  les  bord?,  qtll  i»toiefit  d'upe  Kandede  puurpre  attachée  avec 
de*  boucles  de  cuivre.    Il  fient  de  l'a  mi:r  droite  une  petite  bj- 
guette,  &  porte  en  l'a  gauclK'  un  bouclier  dan»  ie  milieu  duquei 
on  voit  la  této  de  Minerve,  Déefle  que  l>omlticn  avoit  choille 
pour  (a  protectrice.   Ce  même  jour  on  aiSltolt  aux  fpeélacies , 
de  ntoa  «M  ks  dcm  ioan  précédens. 

Cette  Fite  finie,  rSnîperenr  donnoit  les  offrandes  aux  Offi- 
ciais qnlavoient  eu  le  foin  descérémon!es,&  qeieBdiibltHlOÏeiit 
na  peuple  une  partie.  On  marquolt  cnfuitc  cei  JcintfiittoKe- 
gltrM  p^ihlicï,  f<  on       fravoir  fur  V  marbre. 

Niius  avcin,  dit  cy  d:;!;:,,  qu  Aiil",,;>:' .  f'i.jude  ft  Domitien 
avoitttit  f\!t  C'.;!ébrer  ei  s  '.'Uï.    Aprti  eux  Sévère,  aCOi  de  fe* 

enfans  ^:?r^^J\■^  i-,  .  renoavelto  cnutecijmt  Canal! 
Confulac  de  Chiloa  ^  il^  Uboa. 
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Voici  de  qiîîlle  msnWre  ces  feux  font  rféalta  daBI  les  Re« 
filtres  public-.  Des  lîjriuti  alloieiir  pj;  toul  inviter  les  Peuplel 
à  un  fpcAacle  qu'iU  n'avuicot  jauiait  vu  ,  &  qu'ils  ne  verroicnt 
jaiDait  que  cette  feule  fois.  Le  teini  de  la  moitron  venu,  pet 
de  lour*  avant  celte  Féte .  les  quinze  Officier*,  qui  prenelenC 
foin  des  odrénUnka  de  la  Heliglon ,  s'alTeyoieat  fur  «ne  TriiMM 
devant  te  Capitole  ft  devant  le  Temple  d'Apollon,  d'oïl  iU 
difbibuoient  te  peuple  des  flambeaux  de  foufre  &  de  bitume, 
dent  chacun  fe  fervoïc  pour  fe  purifier.  On  n'en  donnoit  point 
aux  Kfclaves  ;  mais  feulement  aux  pf rf<5ni!cs  de  con Jitinn  libre. 
Knfuite  tout  le  peuple  fe  reodoit  au?,  tempie--  dont  nnus  venofli 
déparier,  *  à  ceîui  de  Diane  fur  le  Miini  .Vvcntin.  Chacun  f 
portoitdu  (rori-rr,  de  l"ori;e  &  dei  f^\L-i,  f;  ;.nin-  la  n.iit  y 
faifoit  la  veille  l'jcrée  en  i  hoBneurdes  Parques,  avec  beaucoup 
demenoc.  Enfin,  MfolenmifoitcetfaftarpeiNliiittioiijoai» 
A  trait  naftt.  «ooiMnçinc  par  de*  ftcrfficet,  ea'on  lUfolc  m 
Champ  de  M*ri  farlehord  du  Tibre, en  l'endroit  qu'on  nomma 
l'rrf,::u'-i,  Le*  Dieuxl qui  On  olFroit,  étoient  Jupiter .  Junon» 
Apslhin.  l.^ronc  8t  Oi-jr'c,  ft  ou^re  ceux  li  Ici  Parque'.,  le* 
I.utities,  Ct'tcs,  riHon  .  &  l'rokrpinc. 

La  preniii't.--'  nui:,  deux  lieures  .après  le  cnuchet  du  So'eil, 
l'Empereur  alli  le  de^  ijuin.'.c  Htlltiers,  ;!ont  ou  q  parlé,  im- 
iQolutt  crois  agneaux  i'ur  trois  autcts  élevez  fur  le  bord  du  Ti- 
bre. &  aprè*  avoir  afiaOcK  aMckdabaedtaeifttaMi,  il  le* 
briiloit  toute*  eailéiei.  Pendant  cetcnt4fda  Mwfiden* ,  qui 
éîoient  fur  nnlieu  élevé,  chantoient  une  Hymne  faite  exprès. 
Un  ailumoit  des  feux  &  des  lampes  par  tout ,  &  on  donnijic 
de»  fpeclacle» .  qui  avoient  du  rapport  S  cfs  raL-tillce«.  Ceux  i 
L|ni  apparcenoit  le  'im  de  cf.  céienionic-;,  rccv oient  puar  ré- 
(fompenfe  le*  prémices  des  fruits  tic  la  terre,  apié»  en  avoir 
difh-lbué  i  tout  le  peuple. 

Le  matin ,  on  t'alTembloit  au  Capitale ,  d'ob  ,  après  avoir 
immolé  les  viAime*  ordinaire;:,  on  fe  tendoit  au  Théâtre, poor 
y  célébrer  de»  Jeux,  en  l'honneur  d'Apollon  dt  de  Diane. 

Le  fécond  jour  les  femmes  de  qualité  fe  rendoient  au  Ca- 
pitole i  l'heure  marquée  dans  les  livres  de  la  Sibylle;  elle*  y 
faifolent  des  facrilices  à  Jupiter,  'ft  chantoient  des  Hymnes  à  fa 
louan^. 

Knhn?e  troiflitrie  Jour  tine  bir.iJe  de  jeunes  garçon' de  bonne 
Maif'iii,  au  nombre  tU  vn.t-ûpt.  &  autant  de  jeunes  hlle*, 
ayant  titus  leurs  pères  &  leurs  méies,  chantoient,  dilpofez  en 
fix  chours ,  des  Hymne*  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  des  Cantiquea 
facrez,  pour  obtenir  toute  forte  de  profpérité aux  ville*,  qui 
étoient  tom  la  donlBOtian  AoigalM.  » 

On  Mfole  encore  beaucoup  d'antre*  ehofe* ,  félon  qoe  lea 
Oîens  t'avoient  prcfcrit;  &  ftnt  que  trs  r?ri<mon?es  oiît  été  ob* 
l'ervées ,  l'Kmpire  Romain  elt  dcnacur*  en  ton  rimer.  •  l'irftM 
aurcjKUX  S  erCU  LAI &£S  (6tt«  le  mot  J  EU  X. 

S  li'  c  u  N  0 1 N,  Difeipla  de  Manii ,  coniie  «ni  S.  Ab> 

gullin  a  écrit. 

S  E'C  U  W  D  I  N  U  S  CNicolaO  frrvlt  d'Interprété  au Coilp 
die  de  Florence,  fit  a  éctit  on  Abbrégé  de  I  Hiftoire  de*  Ta» 
jofqn'l  la  prifede  Conftaailnopla.  toMKi«é  I  Lonnin  en  1553- 

SB'CUNDUS  CPubliiu  Gtbtofiw)  cooiwmda  les annéeè 
Romilflf  *  fou*  l'Empire  de  Claude.  Il  défik  les  Marfes,  peuple* 
d'Allemagne,  l'an  41  de  Jefu* •  Cbrift ,  &  retira  de  leurs  maina 
la  demii'rc  des  Aigles  qu'ifs  avolent  prifes*  la  célélirc  défaite  de 
Varu*:  dépouille  plu»  gloricufe  pour  lui  dans  l'el'prit  des  Ro- 
mains, que  n  étoit  la  victoire  méoie.  Le  texte  de  Uion.  qui 
rappnrte  ce  fait,  a  fans  doute  été  corrofflpu  dans  cet  endroit,  11 
porte  que  Gabiniu*  ayant  vaincu  le*  Maure*,  Mmi^ét(,  recoa» 
manedaaAi^leaprife*  fur  Vans.  Il  ftut  affiief amt  lire 
•àr,  canne  l'a  jugé  M,  de  Ttlleinont  dant  fon  ftlftalre  des  Rm- 
pereurs;  car  qu'auroient  eu  de  commun  les  Maure*  a^TC  V.arui  ? 
(..es  con/eftures  des  aurres  Critiques  font  moins  vrai  kinhlahlet. 
Ati  refte.  ta  dtffaite  dcî  Marfc?  ht  prendre  i  Claude  les  orne- 
mcn?  du  tric,in;>hr  cSc  le  ti're  d'/«pefat»r  pour  I*  féconde  fui». 
Uabinius  Sccundu^  vainquit  encore  les  Cauques.  autre  peuple 
d'Allemagne;  on  ne  lait  pis  pr^cifement  en  quel  tems  ce  fut| 
mais  cette  viâoire  iui  aquic  Iti  furnom  de  Caudui  ou  félon  Sué* 
tonedaiaeiKr.  *  OioB»  t.  6a-  Suétone,  i.  5.  c.  14.  Golalus. 
Tbefaiiimt  lut  iÊiitiamtbl.  Tillenoni,  Hifi.  detEmpemrt. 

SE'CUNDUS,  Lombard,  dans  le  ieptiéme  Oécle,  écrivit 
l'Hiiloire  de  fa  nation,  8c  mourut!  Trente  vers  l'an  Sis-  *Patil 
Diarre  le  crtc  foueent ,  d-  Gffl.  Lom^tik.  I.  j.  «.  aoe  <.  4.  *.  aa. 

5  K  C  IJ  N  D  U  S,  .Sripliilie  d'AthénM,  flitÊfUQt  dHdfO* 
dote  U  .W^ièi/le,    *  Guidai ,  ta  Ltxkt.  , 

6  E'C  U  N  D  U  S,  Difcipis  de  Valentin,  Hérérinne.  Chef 
des  Sécundlfena, que  faint  AucnOin  nomme  mal  aaiaiiliwf»ieote 
inventé  uneaaitbhMiflM  4'8aM*  tfiiiieata'dacaUcda  Vaia»* 
tin.  Ce  peamettoU la uaaaawnaati de* fcannea.  •S.Mgnftlai 
it  Htrfft  fe.  la.  8.  Kelpknna,  JSirw.  «.  st. 

S  E- 0  u  N  D  U  irPoite  LMta  nadmML  ftfit  S  B  C  O  N  D  ' 
•rjean) 

S  E  n  A  n  A.   ra-»f»  t  s  K'  P  A  D. 

s  E  o  .A  N,  ville  de  France  ei> Champagne,  fur  le»  frontiè- 
res du  Luxembourg  ,  eù  (rè<  -  forte,  &  ûtuée  fur  la  Meofii.  Cet* 
ce  vliie.  qui  a  eu  autrefois  des  Prince*  particuliers.  eQ  unfe  i  ta 
Cooronae  denria leualtdftlt  l'an  i«4> .       Frédéric-  Maurice 
de  la  Tonr ,  Duc  deBnulUon .  &  Seigneur  de  Sedan.  Ce  fur  en 
1644  •  que  le*  Hibiiani  de  Sedan  prêtèrent  ferment  de  fidf  (té 
au  Roi  entre  les  mains  du  Maréchal  Fabert.   Le  Roi  donna  en- 
folte  un  F.dit  où  il  y  avait  Un  article  bien  confidérable  en  laveur 
des  Réforinez.    „  Le  Roi  y  déclare  qu  il  vouloit  q»'"'»  «""l"- 
„  nuaiîént  en  iapoifeilion  des  mêinc!  droits,  prérQI«ti*ej»*j'*0* 
„  tagcs,  privilèges,  lib»  rtez  ,  enereicei  puhlic*  «  patOeaileil 
„  de  leur  Religion,  Collesc.  Académie,  licoles.dontltoaeoient 
„  Jatf  JaTqne*  1  préfent.  fuivant  les  titre.  It  ddgaiatlon*  qui 
„  bar  avoleiK  M  coRcMte»  par  le*  Seigu* ««  *  >î" 


Diyuizeo  by  GoOgle 


2IO  S  E  D. 

icbdanteii  i6St>  t'AndémfefcleiCôlUfBlfiiNlit  Aipprioezen 
wtnettant  uuk  Jéfui(e«  de  s'accommoder  dn  bUimcns  du  Col- 
ége  noytniunt  vint- mille  livret.  Oo  fit  des  rcmontraocc»  de 

a  part  de»  Réformez  .  n  i;?  inutilement.  Le  Roi  y  établit  en 
C[)i,  un  Pr<;ij>;ial,  qui  ,i  aca  peu  d'étendue:  fa  loanufaclura 
le  tirapj  cft  trés  -conlidètaWe.    •  flfjh  de  l'Eét  dt  AtnSa,  ttm 

S  11  J)  A  T  U  S  ,  que  l'on  «oit  êtie  l  Evéquc  de  Bériers,  qtu 
fl!;ii  .m  C'.rc  li.'  de  IoIl'.Io  de  Narbonnccn  suj,  nous  a 
iitU  uiic  iioraciic  fur  1  Kpiphanie.  *  iloDoré  d'Autun  ,  àt 
krif't.  Eccuj.  M.  U«  Fin,  miwMfm  4tt  Juamt Ettl^n/Htim 
1»  Jixiime  Jiccie. 

SE'D&'CI  A8«  dernier  Roi  de  Juds,  nommé  auparavant 
lÂtMMM t  Mit  fil*  de  Jefias  Se  d'ulmital  ou  Hmutal,  fille  de 
prcmie  de  Libna.  Etant  de  ai  ant.  Il  fut  mis  fur  le  thrdne 
<»{  Nîbuchodonofor,  en  la  place  defoo  neveu  Joachicn  ou  Jé- 
honias,  l'an  du  nondt-  3 1  ;6  ,  &  le  îi'^  avant  Jcfus  -  Cbrift.  Il 
uéprifa  les  conili.s  Je  |cilu;:c,  &  vécut  dans  l'impiélé  &  l'ido- 
itfK  auiC-bicn  cjuc-  ion  peuple.  Ce  •  r  eorîduite  alluma  contre 
'UX  l^coU're  duSc'7neur,  (;uj  lu(Ai^  r<.ibU4.1jLiJoiiofor,  contre 
e.TU«l  Siiiltciii  s'iitou révolté,  àla^cilUatiûu  de»  Ammonites, 
Us  Moabîccs,  des  Idiim^»  dc  de  ceux  de  Tjrr  ft  deSIdon. 
^'ar méc  du  Roi  de  Ral>/IoDe  entra  en  Judée ,  &  la  fournit  toute 
mléie.  Aprè*  t»  ûége  de  plus  de  deux  ans,  Jérufalem  fut  em- 
>onée«  ftfe*  Habitaos  éprouvèrent  toutes  tes  violences  dont 
es  Barbares  victorieux  font  capables.  Sédéciai  fe  voulant  fau- 
,'cr,  fut  pris  &  fut  mené  1  Nabuchodonofor,  qui  étoit  ttens  la 
rilic  de  Kébi  j;a  à:  Sytlc  ,  en;rc  Tyr  «ju'il  aflîégfoi!  ft  JéruD»- 
cm.  Apie-f  lui  a\o;r  rcprocijt;  l'on  iiiijJeMicé  lïv.  ion  iii|;ratnuJe, 
I  lit  égorger  ûi  cDtans  ea  la ptcnencc ,  èi<  eoiJiinan.j3  iju'on  lui 
.revit  kf  yeux,  qu'on  le  chargeât  de-  chair.es  ,  li  eju'on  le-  me-- 
lit  à  Bïbylone ,  où  il  mourut  en  prifon.  Ainiî  iînit  en  l'an 
du  monde,  &le  s83  avHt  JMM-Ghrift,  teliO]nuiiii«de 
u^la,  qui  depuis  fa  féparation  d'arec  cetnl  d'I&aM  tenkàmi 
1S7  an».  •  11.  ou  IV.  Heis,  cb.  dirnîtr.  Jtrtak  ,  <A.  34  »  St. 
Wcifhv.Jitiq.  Juitlf.  Tornlel&  Salian,  xnjbmaL  Fkt.  lytim. 

i;  li' D  t  C  I  \  S  .  Mé.icein  Juif,  qui  vivoit  U  cOOWienCE- 
Ticnt  du  ntuvieiiit  lîtc:;',  lu:  M i;dccin  de Loub DettMMMre , 
toi  de  Irance,  fous  lequel  les  Juifs  avoient  beaucoup  de  cré- 
lit.  Ce  Médecin  palTolt  pour  un  grand  Magicien  &  on  n'a  pu 
rraint  d'en  fiire  les  contes  les  plus  cittravagacs.  Il  divcrtilToît, 
ut-m.,  t  jui<:  U  Cour  en  avalant  un  homatc  dont  il  a  voit  coupé 
es  pies  &  les  mains  &  qu'il  rendoit  enfuite  tout  vivant.  Les 
littoricns  difcui  qu'en  j«ur  il  mangea  en  préfence  de  la  Cour 
one  cbatcue  de  fo4n  avec  les  cbevaux  &  le  cocher.  U  vokilt 
8B  i'wr  arnoÊ»  fc  IftuMm»  AMMtcaK  totale  le  né- 
nt  fane.  Mdiéd«  fat  encore  MMtti»  d*  Chtrlwfr  Omiw, 
TuccelKur  dk  Lsali'  Méteray  die  que  Bofon ,  beau  •  &ére  de  la 
iaauae  dt  Ghulrs,  &  Favori  du  Roi ,  avec  un  grand  nombre  de 
Sctencttrs ,  corrompirent  Sédûcùis  &  l'obligèrent  1  eropoifooner 
leRbl.  •  Bafnage,  Hijï.  ici  Juif't ,  (^c.  tumt  5.  p.  1492  (f  jun. 
Uteeny.  .i'-hH^iOim.  4ttUC 

S E'U  1:  C  1  d  S  ,  ÙHX  rio|MM. 

S  E'  D  R  R  ■  O  L  A  M .  c'e-fl  i  dire  .  tOr^t  «'«  Mmde.  I.fs 
]uifs  ont  donné  ce  nom  à  deuxiîms  de  Cbronoloeii.- ,  doue  le 
premier  eit  Siim.Qimt  Raki»,  qmi  lignifie  la  grande Ctm»^ ; 
S  le  (emnà  €&  Stda  •  OUm  'iim  on  te  petite  Cinm/fitc.  Ils  n'ont 
tfen  dm  eui  d»  flm  aiidcit.qae  mutt  pieaidn  CoMoique.  q  al 
contient  l'Htftoira  d*  Bonde  éap«iiAda  iirqu'II'Baip«reitr 
Adrien,  qui  délit  un  Eaux  MeiOc,  nommé /iarr*<Mai :  ce  qui 
arriva  environ  so  ans  après  la  deitruâioD  de  Jérufalem.  Ils  ai- 
:ribuent  f  f  rn-  Chronologie  h  xm  tciWin  Rabbl  Jofé,  fils  de  Chil- 
phéta,  tiu:  vivoîc  vers  l'sn  do  Jelus-Chrift.  U  y  a  néan- 
moins pluûeuirs  i.iiions  qui  montfcm  qu«  ce  livte  n'eUpu fi  an- 
ricn  quelesjuiû  ie  eroyeat,  GdMbiîid  a  indok  w LMiO CM 
dtus  livre»    •  Simon. 

S  !  DtOiTU8.l«)«9  VOLCATIU»  SK'OIOI- 
1  U  S. 

SK-OULIVS  (OUm CWtu ou  Cscilius)  Fi«iie qil  flo- 
riflblt  dam  le  ciliqitiAM  dMe  ten  l'an  430 ,  compoA  deôx  Ou- 
vru(;e9,  dont  l'on  qui  étoit  m  rns,  étoit  inttnidl'q/ëèale  Ctrmm, 
parce  qu'il  contient  ia  Vie  de-  kr.is  Chtift,quieftiK»reflque.  U 
c'X  dlv:fé  en  ciriq  livre-s,  don:  le  pieiiiier  commence  i  U  créatlort 
du  nioii  !e-,  6:  parcourt  les  UUÏoires  les  plus  temarquaUet de 
l'Ancien  'i'dbiti<:n[:  lr«  quitre  autres  contiennent  les  mindes 
de- Jcfui  Chtiil ,  !c3  ii.lionspriitcipalesdefa  viejnfqu'l  fon  Af- 
«;en:io:: ,  &  les  puncip.iux  points  <le  h  Doélrine.  L'antre  e(l 
un  (Ouvrage  en  proie,  l'uj'iiaie  O/u;.  Ces  deux  Ourrages  fe 
font  confrrvez  jufques  à  nous.  Séduiius  a  fait  parottre  dans  fon 
Ouvrage  Poétique  bnacoepd'eteit,  auffi-bien  nuede  faroir; 
fnn  nile  eft  facile  ft  oonlant;  il  a  de  fai  datté ,  &  alTez  de  pureté, 
giOflie  pour  fi»  mit  il  n'ell  omic  de  liuiiet^nlK 
la  Proiodie.  U  a  firit  nll  en  vert  la  coalHicaoe  de  r  Andea 
dit  NosTeau  TeAameat,  qse  queiqoei  ■  ans  attrlbocnt  au  Con- 
flit  A  S  T  E'  R  I  U  S .  diM  m  peut  ctnfultn  l'anUle.  Les  Criti- 
ques croyent  que  (csCommfntasrt^  furies  Epîtrcs  iîf  rafntP.iul, 
quoi  lui  3-?(ihuc,  font  d'un  sv.tie  Sn'ini.iei,  l:coiriiis,  qal 
.'t  cut  datis  le  huitième  ou  même  dans  le  neuviémé  tiéae,  * 
[,-»b(n-.  l>if,r,rt.  dt  Scrift.  Eccitf.  terne  Bayle,  Dicl.  Crit.  M. 
au  Pin .  liibUHieaue  der  Autturs  EtcKjiajiiaues  du  cinquième  fictle. 

S  1'.'  O  U  L 1 U  S  (Henri)  nagint  i  Clévcs  dans  le  XVI  (lécle. 
1  fit  fe  Huin<Q|(c«|iBMGeorg»Maaopédius,&étant  entré  chea 
os  Kreres  Mmrurt,  fut  fait  enfin  DéfioittiKdetoiit l'Ordre.  & 
>rovincial.  Cito.c  un  Religieux  pfeui  ftftmit,  très  verfé 
i.itif  Ivs  f-.cntî  (kf  4  ju^j  Llpj-ç  „  mourut  i  An- 
sprés  avoir  psiTé  environ  ans  dans 
'tadver/iu  Hartjiui  JHoaFîr-. 

4^  ff  MIntubt  ^gt/teakut 


S  E  E.   S  E  F.   S  E  G. 


tfp.  de A«K<»  lame  a.>  30, 

f^l'iitlcb  4»M1- 


Ordre.    On  a  de  (ul,  Pr. 


Utvirfut  AkOuàmi  Rmtifiaminm  fn  Obn  Of^trmltatm  i  &  lik 

natmxur»,  ou  plutôt  B.  DavUis  liugt^mi  Spteulum  £Hfci}iin* 
ad  NttiMSi  Caummarius  in  yitam  S.  UàilavUi  tx  Ordint  Mimvm, 

Ef  ifcoft  Tt>>fani;  I  nmir.ci  Rrli-icfirum  S.  Fraiicifci  inareineijt, 
UJ>i::ù  irr.ti-Ui  ,  .Varu-Jjruin  Ora'tnJj/ui  ^'ittf  mai  A'flir ;  Pn- 

vi'uii  /';/m;tu  (jii instut^i  l'rr.rriiin  A/inon;m ,  m  fiiii  de  CttntbiiS 
l'ij'.fum  ,  l'ir^'i'.u-n^jiie  A/rr;:„ii;ini,  d:  M^r'.yrii-u.'  ^  Hcriptotibui  agi- 

lur,  ta  manuicrit.  *  /itbetm  £<i£ic«  Francifci  SweitlL  Frebeti 
■Ii'tattvmt  h  «et*  Valln  AaM»  JMitl.  a** 

''c'sSOBBKO.  rajisSIEGENBEKG. 

*8EBHA,USBN.  ville  d'Allemagne  dam  la  Vieille  Mar- 
che de  Brandebonn,  eftiitiiée  fur  la  rive  eaucfae  de  l'UdUfe- 
Ion  la  pinpart  des  Canei.  ou  de  l'Alant  félon  la  Carte  de  l'Eté* 
âorat  de  Brandebourg  publiée  i  Amflerdam  par  Jean  Covens  9c 
Nicolas  Mortier.  Elle  eft  au  nord- nord ■  ouefl  de  la  ville  de 
Brandebourg,  dont  ellecft  éloignée  ,  félon  Ici  uni  d'eoviion  t$ 
lieues;  ft  félon  les  autres  d'cnvîron  fcizc. 

S  î£  E  L  A  N  D.    Om-fr's  S  E  L  A  N  D  K. 

S  KK  S  -J'  E  D  E  (Annihal  de)  K»ye»  S  C  II  K  S  T  E  D. 

S]ù  iLZ,  vilic  de  Iranœ  tn  Normandie- ,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Rouen,  efl  nommée  par  AncWm  Sajonm  Civkst, 
Sagium ,  &  Urbs  Scluiutmm.  ËUc  ctl  fur  I.1  itviérc  d'Utoe.  afTcx 
pris  de  fes  fourcfi»,  Il  vm  ka  confins  de  iafgmrjaeedttAM» 
ne,  i  quauo  grandéi  Ifeoei d'Alen^on  ,  1  onie  de LiawMl. 
i  trente-llx  de  Parts.  On  y  voit  divcrfes  paroilTes  &  monafté- 
res ,  &c.  L'églife  cathédrale  eft  dtilinguée  par  fa  l)eauté,  fie  re- 
connoir  pour  Patrons  faint  Gcrvais  ft  faint  Protais.  Ce  Cha- 
pitre c;':  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Chantre ,  de  cinq  Archi- 
discre-s ,  d'un  l'e-nitefscier ,  dt-  feizc-  C!i:inoir.c-3  pi^bcndej'. ,  Sc  de 
quatre  de-mi-prétM-ndez.  11  fu:  fcculntjré  i'a!)  1547  ,  (i.  toui  les 
bcU«:;ie-e5  en  ion;  i  iacnlUtion  de  l'Evd.jue.  Cet  Évéctif  , qu'on 
croit  avoir  rte  î.-  insîiin'  de  I  jncietine  vjIIc  d'Otunicri ,  r,U!  tll 
te  bourg  d  Hîefœe  d  aujourd'hui ,  comprend,  outre  la  viilc  de 
Secs,  celles  de  Kaiaife.d'AiseHtaB.d'Alençon,  de  ficlefme  &  de 
Mottagne,  avec  $00  paroUre«,ft  bnli  lAbales,  entre  lefqucllcs  oa 
ditlingue  celle  de  la  Trsppe.  La  ville  eti  çtefqoe  déferle  ,  & 
n'a  aucun  commerce  :  il  y  a  Eleâlon  &  Greniet  i  fel  ;  mais 
U  n'y  a  poioc  île  JoriGliftfim  «diaaiK.  *  GiUcaBn .  sà.  4u 
OÊttttiJBiûtm.  MnwJftnbe,  QHt.  Ctif/Umm. 

S  g  F.  SBO. 

SF.'FET.    ntfi  S  APIIE  TA. 
S  E  E  K  A  Y  ,  rivière  du  Royaume  d'Alger  ea  Barbarie.  El- 
le fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée .  près  de  ia  ville  d'iU» 
gcr,  vers  le  couchant.  *  Mary,  DiS.  Qttgr. 

S  E'O  KBBHO,  uadUi  JEOtrgay  petite  vUle  daDndlé 
de  HoUteln  ea  BiOb  Saxe,  elt  flmée  dans  la  Wagrie  for  la  Titvc^ 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Lubeck  vers  le  Couchant.  Segeberg ,  ca- 
pitale d'un  Bailliage  fort  étendu,  eH  défendu  pu  uo  ebltieaa, 
fituè  :ur  u:.  rocher  cfcaipé.  Qoelquca  Géogr^bcs  pKBAenc  cet- 
te ville  pour  ce-tlc  qu'on  noosolt  aadeiMMawBt XMaUrlT-  * 

S  ti  1;  IJ  ou  S  E  G  E'DI  N,  ville  forte  de  la  Haute  Hort- 
grie,  dans  le  Conaîê  de  Bodrog ,  fur  la  Thciffe,  vis  à  vis  de 
l'emboCichurc  du  Maros.  Elle  fut  prife  par  ter  AllenunJ-.  l'an 
lOM.   On  cxoit  ont  c'eftfandenne  SingidMa,  ville  de  la  Daoe. 

SK%'v I. M eTs e ,  ville dn  Bflednisirii  «1  :AJrfqw,  »■ 

tuée  fur  Is  rivière  Je  Zii,  dao»  le  SégclincCTe,  dont  elle  eft  la 
principale  pU':e.  •  M«(y ,  DUt.  Gtegr. 

S  E  G  E  I,  M  V.  S  S  V.  ,  eft  une  si»T,âe  région  du  liiledul- 
gétid  enAfriiiue.  Elle  cf;  en;je  ia  l!arb:ir:e  &  le  7.i7n\,  ayant 
au  Levant  le  i'égwaiin ,  &  au  Couch.m;  le  1  jiiict.  Ce  pals 
eft  biij;né  par  1«  rivières  de  l'areala,  de  Ghir,  de  Zia  &  de 
'i'ogda,  qui  engrailTent  la  terre  par  leur  débutdement,  connne 
le  Nil.  Il  eft  abondant  en  dattes.  Il  y  a  auflî  des  grsins  ft  d'au- 
tres fruili,  &des  mine»  de  fer,  de  plomb, & d'aotimoioe.  Cet- 
te région  rcnfcnac  leMselMftpiKmWi  leFai«ala,leT«fd*> 
le  Queneg,  le  BéofteiRra,  te  Gâacbda,  la  Bàiigenia,  ft  dl* 
vers  antres  pais ,  qui  fe  ^o-jrenicnt  car.-mtaei  «H  JbtB*  ét 
communautés,  ou  oui  l'oat  lujecç  :^.u-j.  Aiabei;  *  Hiqrj  JM* 
Gévrr.    Voyez  aullISUGULMESSE. 

S  E'G  K  R  IC  ou  SIOEBIC,  B«ldei6«tli»eilll4«gM. 
fToyn  S  I  O  K  R  I  r. 

S  K'CiERS  (Daniel)  l'eir/re  natif  d'Anvers,  où  il  vivoit 
l'an  ifi.ifi  .  içé  d'environ  -vs  ..n;,  ayant  nppiis  fon  Art  de  Jean 
Breufjtl  ,  lut  rrrii  Frère  I. ai  d:r.s  la  miilfon  des  Jéluites  d'An- 
vers. Set  Supérieuis  l'cnvoyiercnt  à  Bruxelles,  oti  il  peignit 
les  paîfaget  que  l'on  voit  dans  Icw  égltft,  ao  deflbi  œi  caa^ 
fcmonnaux,  &  qui  répréfcrtent  qoclque*  biftoltcade  la  Sodl* 
té-  Quelque  tenis  apih  il  alla  i  Rome,  ofa  il  tra vaiUa  i  defi- 
aer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  les  palais  ft  ht  JndlM, 
&  iortqu'Ef  fui  de  retour  aux  PaIs  Bas,  il  fit  paroioc  ces  rare- 
tez  aux  yeux  des  Curieux.  On  voit  d'exccitens  ouvnçes  de  £1 
main  dans  ré(;tîfe  d'Anvers,  de  même  qne  dam  IcscsMnetsde 
l'Empereur  Se  dn  Roi  d'Efpagne.  Se'gt  r't  lit  pour  1  rédéric- 
Henri,  Rtince  d'OrfiisP,  un  vafe  en  ovale-  rempli  de  ileurs; 
&  ce  Prince  en  fuf  1I  ^itiîfalt,  qu'il  envoya  aux  Jéfuites  un  di- 
xain  de  fin  or,  di>-;t  lis  i;rain$  éloient  fon  gros,  ea  iorme 
d'oranges  émailli  e- ,  fi  donna  ,i  Sé(;er!  une  palette,  ft  quel- 
ques bltons  de  pinceaux  de  tin  or.  La  PrinceiTc  d'Orange  car 
aulC  du  même  SH/m  un  vafe  ]iWa  de  fleurs,  &  donna  po* 
récompenfe  au  Iwi  ajiecfolx  étoi  énaillée  ,  pcfant  plus  dV> 
ne  livre.  *  Venaander. 

S  E'  O  B  R  8  (Gintd)  (Mie  do  précédent .  Peintre  Flanand , 
«ptèa  ivoir  M  Elève  d^AbahiiD  Jantcoi,  enirrprit  le  voyage 
die  Rfloia ,  ppi»  y  copkr  qnelqacf  wtmga  «te*  FM>  ^^Bteux 
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Prélat  le  ptéhnt»  m  Ro(  ,  qoi  lui  Kt  peindre  plufteun  ubieaux 
d'Importance  pour  ics  pnUîs,  &  pour  quelque*  lieui  de  dévo- 
tion. Ce  Monarque  l'ayanc  anobli ,  lut  donna  uac  pcnlîan  con- 
lîdirable  fur  le  dhUeau  d'Anvers  ,  lo.-iqu'il  lui  pcrmi:  de  re- 
tourner en  Ton  paî*.  Ségers  k  ùi  admirer  pirmi  les  l  ismands, 
comme  il  l'avoit  été  parmi  lei  Italiens  &  lr<  F.rpii;TioN.  On 
ioue  fort  fon  tableau  de  Taini  Pierre  crucifié  la  ti^ce  eu  l>n  , 
Ubie  du  grand  autel  dei  Jéruites,  qui  réptérente  une  élévation 
de  la  croix.  11  fit  pour  le  Duc  de  Neabourg  un  portrait  de  la 
Vierge,  duquel  ce  Prince  fiit  fi  fatisfait,  qu'il  lui  donna  une 
chaîne  d'or  avec  Ta  médaille,  outre  le  pris  oc  Ton  travail.  L'on 
vo:':  luiH  de  Ton  invention  des  pièces  noâuroes  très-ingénieu- 
ks,  dont  cm  a  donné  des  eftampet  au  Public.  Il  amalFa  quin- 
ticé  de  rare»  peintures  ilsns  la  belle  malfon  qu'il  fit  bttir  à  An- 
vers ,  ob  il  mduc'.ic  en  i6^i ,  Igé  de  60  ans.   *  VcflUlldCt. 

S  E'G  E  S  T  A  N  S.  /«yrs  E'O  H  S  T  A  N  S. 

SK'GKSTE.    J'ayrt  E'G  R  S  T  E. 

S  E  O  Ë'  S  W  A  R ,  ville  de  Transylvanie  ,  ûtùée  fur  le  Koc- 
tel,  è  qainae Ilawa  d'fknmnOtdt  ven  Je  aaïA.  Quelques- 
«t  la  pmuMmtpoarradaineAnAnM,  ville  delà  Dace,  que 
d'jutrcs  mettent  1  Soczowi  cr,  Mcliaric.    •  Maty  ,  DiB. 

S  i:'G  K'T  I  E,  StgttU,  Déefle  ,  pifToit  chez  les  Romains 
our  I  lnten>i.<r.r.e  de  tous  les  fruits  de  h  terre  prêts  i  cueillir. 
;ile  avoïc  une  Aatuedans  le  Cirque  ,  &  étoit  du  nombre  de  cet 
DIvinItez  appclléet  5ii<at<urr/ ,  dont  le  nom  étoit  à  tout  moment 
dans  la  bouche  Jes  Gentil;,  qui  ki  invoquoient  contre  les  ira- 
Taux,  dont  cette  vie  e(t  remplie.  On  la  trouve  Tur  utteiné' 
daille  de  Salonine,  dant  un  temple.  ten»«t  de»  épies  en  k* 
étm  DiaiMdICvéet.  *  Varran.  Macrabe.  PUoe.  /.  ts.  c.  2. 

8EOSWOLDT,  petite  ville  de  I*  Lettonie  enl.lvonie. 
Elle  tîi  Tur  la  TMirn ,  i  onze  lieue»  de  Riga  vers  î'or.'t- nt  fc- 
ptentrion.ll.    ♦  Msty.  Oi.'-'.  Géi^. 

S  K  G  L  A  (Oui  II  ■unie  de)  Sieur  de  Cairai ,  étoit  Confciller 
au  Parlement  J-.-  rouloufc  vers  le  commencement  du  XVil  fiécle. 
Il  fut  Rippcrti  ur  d'un  procès  criminel .  qui  a  été  mit  parmi  le» 
Hirtoir«s  tragique»  du  tems,  &  qu'on  p«ut  voir  i  l'article  A- 
Jl  1  A  S  B  U  R  D  E  U  S.  M.  de  Verdun,  premier  Préûdeat  an 
Fuie— Bt  de  Tonloufe ,  prit  toutes  les  peibics  Iflnciasbles  pour 
fédibeillInMBt  de  ce  procèi.  Les  sccaraleiiis  furât  enfin  con- 
TttaciiS  ti  cbitiez  félon  leur  icérite  ;  te  comme  Guillaume  de 
Ségla  SVOit  une  connollfance  trcs-eiaSe  de  cette  affaire .  il  fut 
exhorté  par  ce  frçmicr  iVéfident  i  la  donner  au  Public.  La 
lettre  I.itise  qu'il  en  reçut,  a  été  mifi-au  iL-v,ini  du  livre  qu'il 
publia,  dans  lequti  on  voit  ,  outre  les  nirrci  de*  prod'.iures  , 
cent  trente  &  unf  obfervations  reri  ,  II",  d  rudition.  Cet  Ouvra- 
ee  fat  publié  i  Pari»  en  1613 .  in  dtawi.  Li  tamiUe  de  Séela  iub- 
fifle  eoooie  i  Toaloale ,  ft  poSide  des  cbvfe*  sa  Puieneot. 

•  Bajrle ,  DlB.  OWf. 

S  E'O  N  A  ou  S  E  N  O ,  ville  de  Croatie ,  datis  la  Morlaqnle. 
ob  elle  a  un  bon  port  vis  1  vis  de  l'I.le  d'.'\r'je.  Se^tia  ett  du 
Roytume  de  Hongrie.  E!)e  a  un  Evêcbé  fufTragant  d«  S;ri'A- 
tro ,  b  elle  efl  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  ciudclle ,  Tt- 
tuée  far  un  rocher  efcarpé.  Ses  Hsbitans,  qui  portent  le  nom 
d'Vj'teiHUi  ,  fn:it  les  plus  grands  Pirates  du  Golfe  de  Venife. 

*  Maty,  Diù.  Ctsgr.  Fta  faoto,  Ctntùiuaiitn  itFUiftmrt  4ei 

s  E  G  N  Ë'RI  (Paul)  naquiti  Nettuno  le  it  mat»  1014. d'u* 
 "lUnée,  originaire  de  Rome.   Etant  entré  dan» 


la  Soctétd  des  jéuiltM,  il  y  brilla  beaucoup  par  la  faintetéde  fes 
naura,  par  une  ippUcatioi]  i  l'étude.  Il  lut  l'Ecriture,  Ic^ 
Pérea ,  dt  le» Théologiens  pendant  pluQeuri  années.  E;  iominj 
11  Te  fenroR  porté  i  l'inllruaion  des  peoplcî  &  i  I3  prédicaiion  , 
il  ne  négligea  rien  pour  fc  pcrftrtionner  dir.s  U  Langue  Irulien- 
ne  ,  &  pour  farmeré  i'éioquence.  Le»  fuûct  de  ces  prépa- 
ratifi  furent  tris-hrureufes.  Il  précba  dans  les  principales  vil- 
le* d'Italie  avec  nn  fuocès  extraordinaire  jufqu'i  f'àge  de  41  an». 
Jl  cm  alon  devolt  Joindre  1  l'emploi  de  Prédicateur  celui  de 
Mffllonntlre,  &  Il  contteoa  dans  ce»  fonclio.->s  pendant  17  ans, 
qu'il  parcourut  plu*  de  vintdiocéfe»  avec  des  peines  i»; croyable». 
Il  marchoit  lofijours  i  plé,  vétu  d'un  tiabit  tout  déth;i<5 ,  le» 
jambes  &  le»  picx  nud» .  un  Bréviaire  fous  le  br.i< ,  &  un  cnici- 
fx  fur  la  poitrine.  Chaque  année  il  coamençoit  fes  fonftion» 
p.ar  prétlicr  (e  Cirênic  dan»  quelque  grande  ville.  11  ciaployoit 
cnfuite  (îj;  :  i  i  '  rr  .-rj  i  faire  fes  miflioD».  L'hyvcr  venu,  il 
fc  rtliroit  dans  une  de»  maifont  delà  Compagnie,  pour  recom- 
nencer  au  bout  de  qnelquea  mois  fa  courfu  ordinaire.  Son  lem» 
de  retraite  était  emploi  à  compofei  Ica  livre»  qu'il  a  donnez 
asPnblic,  4  qui  font  tous  excellcns.  Le  P.ipe  Innocent  XII, 
ml  ivoitpour  lui  <rae  eftlme  finguliére,  l'appclla  d  Rome ,  pou: 
y  remplir  it  place  de  fon  Prédrciteur  ordinaire.  U  s'acquitta 
de  fon  nouveau  mini riérc  avec  une  approbation  univerfelle,  & 
le  Pape  y  joignit  WentAt  l'emploi  important  de  Théologien  de 
la  P<!nitencerie.  Mai»  il  ne  l'exerça  pa»  longtem».  Ufé  par  fes 
au^iritez  continuelles,  ii  tomba  dan»  une  langueur  qui  infenfl- 
blenent  devint  iiioiMlle4(U>W«»J!  oeaviéme  décembre  1694. 
Ijé  de  70  ans.  Tous  te»  Onvriiet  hrent  ré&Bit  après  la  mort 
dint  011  recueil  de  plulleurs  volumes,  inftii».  Outre  fes  Ser 
mon»  &  fes  autre»  Difcoun ,  il  nous  a  lailTé ,  it  Cbritim  btftrws 
daiufa  M  ;  L'IittrMuU  fi'u  fxcur  ;  Li  Manie  t'u  h  mttrritnrc  it 
tamt;  Le  Ptftiur  mflruU;  U  Ùm/ejf<njr  fi/tru,: ,  !.;  i'tnuen:  in- 
JtruiS  :  l.'AccDri  r!t  l'af}  Icn  èf  du  rtfu  éam  i'tnù/m  ;  Lts  Uupms  des 
QuietUhr;  Lr  ServUnn  de  Mvie;  L'Bxptfilùn  du  Martre;  divtn 
atltres  Opufculc»  de  pitié.  On  en  a  traduit  quelque»  uns  en  Kran- 
çois.  *  y»yez  la  Préface  qui  efl  au  devant  de  fes  U^étathn: fur 
ikt  faga^tteb^  de  fEcritm  Sakat  (mr  tuu  Utjwt  ic  Ujmti- 


S   E    Ge  sit 

«.  •  fini,  1713  ,  indeutr 

S  E  O  NE'Rl  (Paul)  Jifuite,  neveu  du  fatnrux  Pért  Pnd 
Segnéri ,  dmt  U  tfi  farU  dam  J  «rride  fntUtnt ,  étoit  u»  ze  W  Mif- 
flonnaire ,  dont  on  alTure  en  les  trmiix  ont  fsli  beaucoup  de 
fruit.  On  prétend  qu'il  prédit  fa  «ort  urivde  le  15  juin  17»  j , 
a  1  Ige  de  40  ans .  i  Sinigaglia  en  Italie.  Le  peuple  de  cette 
vi.ic,  qui  le  regardoit  comme  un  Saint,  obtint  du  Pape  qMefon 
corps  leur  demeurcroit.  ft  Ils  l'ont  enterré  Mm  h  cathédrale. 
♦  .Mt'n,,;ri-j  de  /'rr^tut",  JanvilT  1714,  ,1.  1 

S  ii'G  N  1 ,  en  L:'in  iiigni»,  ville  de  la  C8tr,p3?ne  de  Home, 
a  trente  di  ux  n.  .Ui  de  Rome  vers  l'orierii  ,  ;  il  hltie  .'ur  la 
montagne  apptilcc  la  Mtntagr.e  it  Sigm,  aves  i^vécbc  &  titre 
de  Duché,  autrcfoi»  Comt#  ,  qui  jppartient  i  la  Kaifon  de 
Sforce.  rdjrt  S  E  O  R  C  E.  I<cs  Pape»  Innocent  111 ,  Grégoire 
JX  ,  &  Alexandre  IV,  éloientde  la  Maifon  îles  Coiniet  de  8d- 
gni.  C'ca  dans  cette  ville  que  le  Pape  Vitalien  prit  aaiins» 
ce,  St  que  les  nrçuc?  furent  lnvfnlJe«  ,  f.'!on  quclqucs.uns  ;  car 
les  au'.r,  j  j;ltnt  iju  t;;»:»  furent  ûppomits  de  Gr^ce  par  un  Prê- 
tre aj-ptii^  Gr.^wï.  Le  tctroir  deSégni  cllatendut  en  vins, 
mais  qui  l'ont  fort  (udea.  "SiUwIialieas,  t.  S.  «.  3fla  Fétin- 
que.  Hulilenius. 

•  S  IfO  N 1 ,  aonueps  d'Itailé .  dans  l'Eut  de  l'EglIfe.  Elle 
eft  dans  la  Ciàpapw  de  Rome.  &  iraverraat  tcue  province 
d'orient  en  occident,  dis  ta  dietfe  en  deoi  parties ,  dont  la  fe- 
ptentrionale  porte  le  non  deOM^ajiMo;  ft  ta  nMbridIonale  celui 
de  M'^rv\a. 

ii  K  G  ON  (Dibbik-l  ;^^r-!  D  1  :î  B  ..\  1.  E. 

S  E  G  i)  R  ou  T  S  O  H  A  K  ,  vi  le  de  Palj.'lîne  din»  la  Ju- 
Aie,  piéi  li.i  .M.int  K;ic;j.liii,  à  quinze  milles  de  Jéricho  ver» 
le  midi,  pré»  du  Lac  Aipbaltite  ou  Mer  Mone.  Ce  n'eft  plu» 
aneurdbui  qu'an  village,  qu'on  nomme  Stor.  *  Baudran4. 
Elleappartenoit  à  la  Tribu  de  Siméon.  Longums  suporavaot, 
même  avint  qu'on  la  nommltA^^,  iorwjit'dle  aeoul'n  ' 
nom  de  IhU,  elle  fut  prifepar  Co'iorlal»offlor«Chodarlab 
ou  Kédor  Uli  ituf  ,  Roi  d'il*lam  .  Q*nif<,  eh.  14.  V.  1.  fffuHi. 
Quand  Dieu  >ii uni:  le»  vilits  de  la  plaine  ,  Sodome  ,  Goinor- 
re,  éic. ,  Lut.i  dL-n;indï  de  pouvoir  s'y  retirer,  ce  que  Dieu  lui 
accorda,  &  depuis  ce  tems  celte  vi!k-  fut  non  née  Segtr 
ou  TJ'alw,  c'etl  4  dire  ,  pitit  ouy^'.'.t ,  pnrce  que  Loth  avoiC 
dit,  f'oiii  ici  fitit  une  ville  où  ji  f:tv  .  iiU  tji  miu.  je 
m'y  faucer ,  Getufe ,  eb.  19.  ti.  20.  K«^z  pour  ia  lïtuation  de  cette 
ville ,  }.  Le  Clerc,  dmr/a  i^iJèriMioii  fur  laptm  jtL  II  In- 
place  tout  autrement  que  Baudrand.  i  T'or!eii(da  Lac  Afphaltl- 
te,  &  fortprès  de  fi  partielaplas méridionale;  Scpirconféquesc 
il  va,  entre  J:<ruhri  &  cette  place,  tout  le  Lac  Afphaltite  félon 
fa  lonRU 'ur.  .S.  [irA.nc  parlant  cîe  cette  rllfe  di:  t;i!"flîe  3  été 
nomnicL*  Kilt,  c  e:h  i  dire,  tngU'jt'.e  ,  parce  que  fuLvant  les 
Juifs  tllf  avoit  été  iibûjrbée  au  troi'jt'me  treinblement  de  terre 
11  ajoute  que  de  f.Tn  tcms  elle  »'api>eiIoit /.fura  en  Syriaque.  Eu- 
faïc  du  iiue  de  fon  vivant  elle  étoit  babitée .  qu'il  y  avoit  aoo 
garnifon  Roanine,  «li'etten'dtafcpas  ëiai|nMdeUMerMo^ 
te ,  &  qu-elledtDli  Aéê I  roileDtdebjSSfe.  *  Xelandijn»- 

Uefiina ,  l,  3. 

S  E'O  O  R  BB  m  SE'G  O  R  V  E,  ^-ille  du  RofanBie  4m 

Valence  en  Kfpîgne,  avecEvéché  fuitraçant  de  'Valence,  ouf 
fut  rôtibli,  'orsquc  Jacques  I  .  Roi  d'Aragon  rcpr:t  cette  ville 
fur  les  Mores  ,  l'jn  1145.  C  e:\  un  Diichrj  &  une  CirandeiTe 
d'Efpnçne:  ;1  i  àti  polied(J  lonatciiis  parla  Maifon  d'Aragon, 
d'an  il  a  palTe  dans  celle  de  f  olcn-Cardonne.  Les  Ducs  de  M6- 
dina  CéHt  qui  ont  bMié  de  te  liatfiM  da'OsnIonie ,  font  en 
poiTeffion  do  Duché  d*  Ucoite.  On  la  nonuse  en  Latin  Stgtr- 
hu  ,  3c  on  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  la  Stgtbrig»  des  An- 
cien s  ,  tiut  étoit  auOï  une  ville  épifcopalc  fous  la  métropole  de 
Tolé  le.  1!  y  en  a  ntfanmofrs  qui  confûii.'erit  S;.ybrii^a  avec  Si- 
rMT.za ,  a'iutr<.i,  avec  Jérôme  Surita ,  croyent,  que  c'ell  /'i;f- 
jlii.  Mariji.  Ml  Murales  la  j-rennent  pour  i-n  bourg  dit  ijbija 
el  Grr-^'j;  A  X'.ifée,  Cluliu?.  i  araphi  ne  doutent  point  (]u"ellc 
ne  foit  i>égorbc.  Elle  elt  ûtuée  au  bord  du  Morviédro,  fur  le 
peadHnt  d'une  colline,  diaa  «u  valMe  cntte  des  noM^tnca, 
Son  ccnoir  cft  tids-ferak,  l'on  j  tnnvo  te  eanUias  de  nié- 
beau  marbre. 

S  E'G  O  V  E'S  E.  ancien  Capitaine  des  flanioti,  &  neveu 
d'Ambigat ,  étant  forti  de  fon  pjîs  vers  Vsn  sigo  avant  Jefu» 
Cbrill,  palTa  le  Rhin  At  la  I  orct  Slcrc/nie  ,  &  ùriblit  une  partie 
de  fes  troupes  dans  la  liohl^uie,  une  partie  fur  le  bord  du  Da- 
nube, £c  une  trolQéfflepris  de  l'Océandioa  talMIodC  laWcil- 
pballe.  •  Titc-Uve,  i.  j.r*.  34. 

SE'OO  VIS,  ville  «rEfpafw  dana  h  VMHe  Cafiine,  è 
neuf  licnes  de  PBSâiHal,  i Sne  de  MaditJ .  i  dli-nenfdo 
ValladoHd,  i  vint  quatre  de  Tolède,  &  environ  â  vint-cinq  de 
Salamanque,  cft  bltie  fur  une  montagne  entre  deux  colline*. 
La  petite  rivière  d'Atayada  coule  au  hlldc  cette  ville;  &  après 
avoir  mêlé  fis  taux  i  quelques  autres ,  va  fe  précipiter  dans  le 
Douro,  qui  travcrfe  les  Rovaumcs  de  Léon  &  de  Portugal.  Le 
territoire  des  environs  c:  ui'  fertile,  principalement  en  pltu- 
rage»  ,  oii  l'on  nourrit  un  grand  nombre  de  troupeznx  de  mou- 
uns  &  de  brebis,  qoi  prodoifent  eaBtlaintfl  ine    fl «Oinéo 
dans  l'Europe ,  A  dont  on  Mnitiae  dans  la  nftne  vMIe  ces  beaniT 
drap»,  qui  portent  le  nom  de  Signie;     qui  font  fubQder  1^ 
uès  grand  nombre  d'Ouvriers,  dont  la  ville  cf!  peuplée:  c( 
contribue  bcaocoup  i  l'enrlcbir, de  mime  que  le  papier  fo'thn 
qu'on  y  fabrique  en  grande  quantité:  aulll  n'y  vùit  op ^^f" 
mc-ndiant.    La  viMe  eli  divifée  en  haute  die  tulle,  fépar^  P** 
(împle  mur  i  ùt  elle  cii  ii  peuplée  ,  qu'on  y  compt* *|~* 
font ,  dont  ia  plupart  p«ileroicnt  aillenr»  pooi  d'***  beantlw* 
tels.  Elle  eft  ornée  d'un  Evécbé  de  vio^dn9  *'."?a°?ÎÎ-Î  Î 
revenu ,  fulTragaot  de  Tolède.  Sa  catUdnls     «û  <^f<*"^'>* 
la  fainte  Vierge .  ett  an  devant  de  la  P'^;° 
pour  une  des  plni  Mlnlc  dciplM  ftS^àtUaifUm  de 
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hllf.  Parail  as  rii.htiToj ,  on  voit  fur  U  MaicM-aucel  une  grin- 
le  ttitue  U  faiRle  Vierge  ,  d'argnn  maŒf.  I/:s  amre»  pfin- 
:ipi!c5  ivli-'-i  fi"!'  ccll»-*  .Ici  ir.or.iièilrci  de  Stinc-Vincc-nc,  de 
iaint  Jc.ù3ie  6c  de  Sjiat  Oûsniniijuc ,  qui  font  toutes  bitic» 
.ir  U  montigac.  Ls  cbUnu  royal  bâti  pv  le*  Miures ,  M 
louiiiMi  Akajv,  dl  bitl  fur  un  nànu,  itsa  l'endroit  le  plut 
<lev4  de  U  viltei  &  l'on  y  monte  par  dn  dcem  taillez 
hmle  roc,  aTCcauunc  de  propreté  que  de  dépenfe.  Ce  pa- 
lis td  environné degrollêa  toun  ronde*  ,  qui  en  dérendent 
approche.  Il  y  a  auUrdeux grandes  platces-fonne;  garnie)  d'ar- 
iltcrie  toi^jours  pnintéc ,  unt  fur  la  ville  &  fur  lu  h\i%howg, 
)Ue  fui  la  caaipa^-.c  :  nn  y  entretient  en  tout  tt-mi  ur.c  forte 
;jrnifan  pour  U  carde  du  chlteau  &  pour  la  dcfcnic  dt-  îa  ville. 
Je  palaii  royal  eîl  tout  couvert  de  Dlomb,°  les  appartenions  tn 
ont  b-.-aux  &  magnifiquement  meublez ,  mime  dinj  le  ccms  que 
1  Co.;r  n'y  réfidc  pas  :  ce  qui  eft  aflfcr  rare  dans  le»  autre»  mai- 
om  royales  d'Efpagnc.  Prcfque  toiu  les  apptrtcmcns  font  do- 
cz  de  tin  or  de  diKM:  «m  y  voie  un  foyer  de  piene  de  por- 
ib/re  ,  &  plallean  sMica  de  nartice!  une  des  dnadNct  ed 
oute  incrullt!e  de  verre  ,  depuis  le  haot  jorqu'i  la  hauteur  da 
iofljer  des  fi<!ges:  un  falon  ^(^'ii  grand  cddem&ne  g-nni  de 
ienei  depuis  le  plafond,  <]ui  cit  doré,  jufqu'i  trois  piez  du 
«arquct.  La  grande  fallu  ,  qu  on  nomme  la  faile  des  Rois,  en 
•;iî)agnol dekt  Rt-jts  ,<:'X  au!ii  dorcc  depuis  le  haut  jufqu'au 
>lancntr.  Cette  faile  des  Rois  c:':  ainlî  nommée,  parce  qu'on 
/  .1  cxpofO  i  la  vue  du  Public  lus  ibtucs  de  tous  ICi  K.ois  qui  ont 
e(;nL-  <  n  lilpagne  depuis  Fùlsgc  jufqu'i  Jeanne,  mûre  des  Em- 
>creurs  Chatlcs-Ouint  &  l'crdinand.  Ces  Itatucs  font  toutes  re- 
ev6es en  boiTe, dorées  & aflifict te deethrtwei,  ttoutta  àef- 
us  de  la  tées  on  lambris ,  ou  petite  voftte ,  q|ul  fiflknr  va*  bil- 
ie,  leur  fert  de  dais ,  d'un  ouvrage  iî  bien  travaillé ,  qu'il  fian- 
ile  être  de  pierre  d'agatbc.  Ixs  Romains  fous  I  emplie  de  Tra- 
in, firent  conduire  à  Svgovic  un  aqueduc  ,  qui  étant  encore  i 
ifCl'cnt  en  fon  entier,  paiTcponr  un  des  plus  beaux  morceaux 
,ui  nous  relient  de  rAnti^uité.  Cet  édifice  long  de  3'>'>Dpai, 
ient  d'une montagr.e  i  l'autiL ,  ce  ni  loutcnu  par  cent  folxante 
i  dix  icpt  arcades  ,fiir  deux  r.in^sû.'uvcz  l'un  fur  i  auuu,  faifaiit 
u'ifi  un  double  pont;  c'tli  fur  lus  phib  Jijutrs  arcadui  <]u'on  fait 
oiuluiru  l'eau  qui  vient  d'alTi'z  loin,  pour  furvir  ;1  I  uuiité  &  à 
I  coiniTiodicé  des  Habitans  de  la  ville  :  lus  halTus  fuurnilTent 
eau  au  fauabourg.  C«t  aqueduc  eft  bordé  de  piuiîeurs  baiEns , 
iil  fil  nmfttSMiram,  Itqiii  foniAmm  pat  ét  petlM»  porm 
b  fer.  OiicMnMnlqiie  eetteen  par  dea  tuyaux  ém lea  pela- 
ipelca  niifiws ,  où  on  n'a  qu'à  ouvrir  un  robinet  pour  en  pres- 
j«  la  quntilé  donc  un  a  beioin ,  fit  le  furplus  par  le  moyen  dea 
aneacaoanx,  rll  conduit  en  différcns  quartiers  de  la  ville,  oit 
'on  abic  de»  fontaines  publiques  ,  principalement  dans  le  faux- 
ourg  babiiii  par  les  Teinturiers.  Cet  aqueduc  i  i>Jii  de  grof- 
(t  pirires  Je  taille  fi  bien  unies  cnfemble  ,  &  :i  tuii  knxr.t 
uylt^  It's  unes  contre  ks  autres,  qu'on  n'a  nnployé  ni  mortier 

I  c-in  .ni  pijur  Ici  joindre  :  cequieli  une  dcxti  rué  inconnue  aux 
irchituctus  N  auxOuviicrs  des  derniers  iiéciuiiik  cet  lidifice  s'cll 
ont'er'.x'  en  Ton  entier  jufqu'i  préfent ,  au  ileu  que  les  petites  ri- 
aratioDs  qu'on  a  jugé  ù  propos  d'y  Ta^e  pour  la  commodité  pu- 
liqor»  oedvnataM^irinvAwKwt»  ionvt'as Im néglige- 
>nfc  (cTide  reau  de  larMére  qnteoniaaitbaadelavUle,  pour 
iver  ka  draperies ,  k  pour  les  autre*  gm  OMmgei  ;  mais  elle 
fittèa-nal  faine  pour  ceux  qui  en  boivent,  poisqu'elie  leur  eau- 
e  bavent  l'hydrepifie  &  la  paralyl1e:on  s'en  fert  n«an:;ioins  en 
lté,  pour  rafraîchir  l'eau  bonne  à  boire  qui  vient  par  l'squc^ 
oc.    Son  Hiilel  des  Alonnoycs ,  en  Eipapnol  C"j/j  de  h  hUmia  i 

II  un  bltiment  alTez  fpacitux,  lljnrjUê  du  grntrc*  tours  coiivcr- 
es  de  plomb.  I. a  manière  iiigtl-ntcul'e  avec  laquelle  on  y  fr;i;:po 
a  lîionnoye.  a  fjit  donner  le  nom  dei  ingffUi.  a  la  niaei:  ne  ôo:it 
>ti  Te  lert.  Cette  msifon  eil  coallruttc  dans  un  vallon  environné 
lelaiivurcd'Atcyada,dMtl'eaBMt  tourner  des  moulins  Q  bien 
lifpofez ,  qu'on  iltù  Un  pour  Cradre ,  rogner ,  pefcr ,  battre  & 
aarqner  les  cQiéces  d'or  «  d'aigeot  qu'on  y  fabrioue  ;  &  l'on 
irétend  qu'on  y  fait  chaque  jour,  lorsqu'on  a  affez  de  matières , 
«tant  d'efpéces  qu'on  en  frapperoit  dans  un  mois  par  les  bras  de 
'homme  dans  la  plus  fameufc  Monnoye  de  l'Kurope.  Cette  in- 
ention  fut  portée  S  SéROviu  par  des  Monnoyeurs  d'Infpruck  ca- 
■r  .:le  ;^u  'l'yrol  ,  d'où  l'on  r.t  -i  Lr::i  plulieurs  Ouvriers  capables 
I  >■  ttji'aiiJcr.  Ce  n'e't  qu  i  .Si'(;;ivie  £l  iSéviilc  qu'on  bat  toute 
D  nnoyc  d'Efpagne  ;  mais  on  préfère  tou.ouri  celle  de  Ségovie 
■causVdu  la  beauté  de  i  i fpécc.    *  y^-jagc  à' Ejj'ûgm  m  1679. 

Il  /  r<  une  autrcSi:'<}ueir.  ou  C«i:a|v>n  ,que  les  Kfpagnols nom- 
nent  Si.yvia  Nuevt ,  ville  de  l'ille  de  Luçon ,  une  des  Philippines 
■Il  .\f\e,  avec  Evèché  fvffnswit  de  MnUle.  *  Diégo  dd  Col- 
nfnstcs,  Hift.  éêSigto. 

S  K  (IRAIS  (Jcan-R«uik  i()  l'on  des  Quarante  de  l'A- 
■adéniie  Krançoife,  ob  il  niC  feçn  en  1661 ,  étott  nailf  de  la 

llîe  de  Caen,  dont  il  fut  premier  Echc vin ,  &  fils  de  /-"mrrjoj.- 
îf^ii.iWt ,  Sieur  de  Segrals  &  de  Cttambe  de  la  Ménardiérc.  Des 
a  première  jcunciTe ,  il  fe  donna  aux  vers  Lyrli|ue8 ,  fit  plulieurs 

ivjnfons,  âc  quelques  petites  nouvelles.  Il  commença  même 
m  l'vi-me  paltoral ,  fous  le  nom  d'jHbît,  qui  efl  un  palfago  de 
fe  rivière  d'Orne,  i  une  lieue  de  Cacn.  Lea  perfonna^'cs  por- 
oknt  le  nom  des  viltoges ,  des  hanean ,  ét  oes  rivières  voiù- 
tes.  Il  n'avoit  encore  qiui  xp  i  20  ana ,  lonqM  le  GoMt  dn 
'lefqae  rniré  i  Caen ,  prit  du  goftt  pont  loi,  k  PinwBt  I  h 
3our.  lÀ  il  acheva  de  Ib  fBtncr,  en  prenant  cette  polltelTe  ft 
«  bon  Roét  qui  ont  paru  depuis  daaa  fes  Ouvrages.  Il  entra  en- 
uite  dans  laMaifon  de  la  PrinceiTe  Anne-Msrle-Louïfe  d'Orléans, 
litc  Ma>ln,,,ftiit .  qualité  d«  fon  Gentilhomme  ordinaire  ;  & 
e  tut  dam  leloiflr  qu'elle  eut  ISainf  Fargeau.oli  elle  pan"aqu«-l- 
Sf^u*     •  1"''  '"^'t  de  bon  â  traduire  l'£rifî£/f  de 

'        1?      V^nçois,  dont  il  n'avoit  fait  que  quelques  clfais. 
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ides  chanTom,  &  i  d'autre»  pctit--^  Ouvrages  de  cettens'.utt,  i 
quoi  il  joignit  les  Nouvelles  irançoifes  .oulcs  Diveiti(r;;nrr.5  4e 
la  PrincelTe  Auréiic,  qui  paruient  en  1656.  iln  iC  :  ,  il  fj;iU 
dechexitdademoifelic,  fc  retira  chez  Maric  Madciainede  La 
Vergue,  Cooiteffcdel^  Fayette,  qui  lut  ilnnna  un  gHWiiiiiMuL 
Ce  nouveau  repos  lui  lit  prendre  parti  lu  ampolition  du  Zalli» 
HijUkc  FJp^jik ,  efpéce  de  Roman  :  qui  eft  pourtant  ootu  ih 
lui ,  aue  de  Msdamu  de  la  Kavcttc ,  ainfi  que  ta  Ptincefft  i»  Ctt> 
Vit ,  k  laquelle  Knuiçois  VI ,  Duc  de  la  Rochefoucaud  contribua 
auflî.  Enfin  laiTc  du  grand  monde,  11  fe  retirai  Caen  fa  patrie, 
où  il  époufa  CkuJe  Achcr,  rictie  héritière  fa  parente,  lîlle  de 
Jean  Acher,  Seigneur  du  Mënil  Vité  &  ii'.'hi:::  Je  la  Menât» 
diéri-,  Dame  de  CuverviUe.  L'Académie  de  Cacn  étant  difpcr- 
féc  psr  la  mort  de  M.  de  Matignon  Ton  Pr^tedeur ,  M.  de  Sîgrais 
en  rccucilJit  iesMcmbtes,  &  icur  donns  chez  lui  un  appartement 
fort  propre  ,  pour  y  tenir  leurs  afTembiécs.  (Quoiqu'il  fiit  deve- 
nu incommodé  d'une  furdliû  conûdérable ,  cela  n'empêcha  psa 
les  perfosac*  le*  plua  dilUnniéa  dt  la  vuair  viiier ,  ftl'nufe 
fit  un  plaiOr  d'antcndre  cehu  qol  oe  pouvait  entendre  les  autici. 
Sa  converCulon  avoit  mille  agrémens,  &  la  vl\'acité  de  Iba  e- 
fpeit  lui  fiMuniflbtttiHIjoun  quelque  cfaofe  de  nouveau.  U  mou- 
rut le  35  mara  1701.  dansU  7d  année  de  fon  «ge.  U.dela 
Monnoye  fit  cette  Spi^mam  i  riMalIoa  de  U  inoR  dnU.  du 
Segrsis , 

*> 

Quand  Sfjra^;  affrv.cBi  dei  itreUrt!  .';.-::r, 
Dtjcenàit  jUii:  j.- i;..iri-  ^ux.  Cc.uk; i  Eiyliens, 
yiTgiic  ,  en  i'tau  /r.j  i/aù,  ita  Jit  une  Hara>igit£f 
Et  tusine  à  et  tiijcturj  Segmlt  paras  fur  frit , 
Si  je  J'ti,  Jw  dit-ii ,  U  finù        Lmgftt , 
oyi  vwr     m  fan  *" 


.Segrais  étoitdoux,  compIslfaDt.  aimant  j  faire  plaiflr&  ne  dl- 
fant  jamais  rien  de  défcbligeant  de  perfonnc.   Quand  il  avoit 
une  fois  commencé  Je  parler ,  W  ne  BnilToitpas  ailément.  ft  M. 
de  Matignon  ciu?  :  ,i  ce  fuj-jt  ,  ;»'i>  i,'^  avtirfu'J  «sonT^r^rabCf 
it  It  Utjjcr  oiieT.  il  ne  pailoic  pourtant  jami'w  trop  au  gré  3e  ceiUE 
qui  l'écoutoîent.    I.'OuCTage  le  plus  confidérimc  qu'il  ait  faJt» 
&  celui  qui  l'a  le  plus  fait  coniîdércr  dans  le  monde ,  tîV  fa  Tra» 
doclion  en  vers  hrançois  de  l'EntUe  de  yir^lt.    Ce  Tradaftour 
confidéiaot  que  la  Poulie  fc  dittin;::uc  principalement  de  lapio- 
la,  an  ea^  ft»  taupaa  ett  pliu  preiTé  &  plus  lîguré,  a  ticM 
de  aenfeiuiBr  la  pluioé  RM  qu'il  a  pu ,  en  auffi  peu  de  parolca 
que  U  aemté  ft  la  contrainte  de  ts  I^ngn«  Fraaçolfe,  qui  ne 
peut  oubUir Im  articles,  ont  pu  le  loi  pemetire;  &  il  a  couAr- 
vé  U  Senetatant  qu'il  hii  a  été  poOIble  :  c'ed  ce  qui  fait  qua 
fa  Verflan  efl  la  meilleure  de  toutes  celles  au'on  a  faites  de  ce 
Poète,  en  égalant  les  idées  de  norre  PoêTie  r rançoifeaux  idée* 
do  la  Latine.    On  nu  trouve  dan*  ton  Ouvraf;c  ,  ni  une  para- 
phrafe,  ni  une  1  raduction  tniiéremcnt  littérale  ;  il  a  cru  qu'il 
viloit  mieux  tenir  le  milieu  entre  les  deux,  on  s'approchant 
i;éannioin'.  puitùt  du  ftns  littéral,  que  de  l'autre  extrémité.  H 
lui  vit  arrivé  r,uclqaefois  de  s'écarter  tant  foitpen;  maison  trou- 
ve plus  fouvcnt  des  vers  qu'il  a  rendus  mot  pour  mol.  EalÎB 
il  noua  a  dawé  IVedlda  <•  ftaacoto.  comm  M  a  voafk  qo» 
Virgile  noua  l*«it  danad  lui-nêmr,  iTtl  fit  ué  Fnaçofi  flt  d* 
notre  tems.  Son  fujet  s'y  trouve  tout  entier.  On  y  reconnotc 
ce  Po6te  non  fcolcnient  par  le  gros  de  fon  Ouvrage ,  mats  par 
fes  moindres  parties  ;  &.  il  le  fuit  du  période  en  période  ,  auill 
bien  que  de  livre  en  livre;    éi:  quant  aux  ctlbrts  qu'il  a  faits 
pour  hnlter  la  cUrté,  h  pttrrté ,  lahcilité.  h  m.:sniHccnce',  & 
le  vol  majei\aeiix  do  VirRilc ,  on  elt  perfuadé  qu'il  en  cil  le  moina 
é!oi|>né  de  tous  ceux  qui  oni  couru  la  même  carrière.    U  lailTa 
pluiicurs  Ouvrages  poftbninet,  entre  autres  une  l'raduaion  des 
Géorglqucs ,  que  l'Auteur  eAlmoit ,  dit-on ,  plus  qite  fon  Enéi- 
de ,  &  qui  a  été  îrapelmée  i  Paria,  an  171s,  ia  Mawt  <*  Si- 
gfaijiana,  on  hUlmutt  fHHhirt  ff  dr  Unmtan,  rteittaUéttMit. 
tritittu  dt  M.  de  Segrais  ;  les  Eehi^et  ;  l'jimur  gturi  far  ti 
ttmt.  Tragédie  -  Ballet;  Rikaim  de  tJJle  imaginairi:  ;  lliftoirt  dt 
ia  jPrintrJ/f  d*  PapUagtnit.  *  Segrais .  Frifa^tfur  l'Eiieidcdt  *Tr. 
I^c.  MttHtirts  de  Trnxux ,  wwi  1 70 1 .  B»illet ,  Jugement  dtsSaonu, 
(ffc.  !ome  I.  ;'Of»tf  3.  p.  5çy  >i.       :  if  :om  4.  pi:rtie  1.  />.  507. 
u.  151;-  t  dir.  d'Amî^erdnm  171^.    Le  Pére  Niceron  ,  Mémtires 
piUT  ji-rvir  j  îHift.  de:  Ikwm:!  lUuj'lrei ,  tome  lû.  f.  12  y  fuit. 
£5^  lo^itf  3".  p.  9i.    t'eytz  auffi  i>  Supflémtnt  dt  Parit  173<S. 

SE'G  H  K  ,  grande  rivière  de  Catalogne,  qui  a  fa  fource 
dans  les  Pyrénées,  au  CoaKé  de  Cerdagne,  baigne  Puicerda. 
Urgei ,  Balagoer ,  Lérida  ft  Méquinença,  oft  clk  fc  décharga 
dans  l'Ebre,  après  avoir  reçu  plufienra  rivIéNa,  itoat  la*  p«ia> 
cipales  font  la  Cinca ,  la  Nognéra  Ribago«;iaa ,  la  Kagaéf* 
Pallaréfa.  *  Maty  ,  DiB.  Gitgr.  oîi  il  nomme  cette  rivière  Ab- 
mrrii  PiiiUnj'it. 

S  E'O  U  A  R  n  (Jf«n)  Angloii,  fils  d'un  Chevalier  d'Angle- 
terre, s'appliqua  particulièrement  i  la  Rhétorique  &  i  la  Poâ- 
!ie.  11  enfeigna  l'une  &  l'autre  dans  le  Comté  de  Norfolk,  âc 
dans  la  ville  dt-  Norwich.  11  a  lalffé  plulieurs  Ouvrages  en  pro- 
fc  &  en  vers  .  dont  le?  plu»  confidérahlcs  font,  M'tnjtentbiridion  i 
Ciihevierm;  lie  nùfrrit  fommu  ;  ]>i<Teum  AptUmî!  ,  Se.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  1430,  fous  le  régne  du  Roi  Henri  V.    *  Pitfeos. 

SE^UBfiitlilsdeArfmAlaTHtaée  Judi;  &  de  la  fil- 
le de  MssKr,  pére  dt  Gotasd,  Il  eut  m  fib  noanid  JM^,  «il 
polTéda  vtnt-trois  villes  au  paît  de  Galaad.  Il  y  a  eu  m  aaia 

Se'cl'8,  fils  de  Ifiel  deBéthel  qui  bitit  Jéricho,  contre  l'ordl* 
exprès  qu'en  avoit  donné  Jofoé,  ét  il  en  fut  puni  par  la 


de  Ségub  fon  fécond  fils,  k  par ceile d'Abiram  foo  ataé,  IWaife 
I  impréoRloB  que JalM  avnit  Mic.  *  I.  ot  III.  JIMr,  eh  16. 

^'^0  USN  0  T  (Cinidt).  Prtm.  de  h  OttBtteuioyh 
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l'Oritolrc,  nnquit  i  Avilon  àttii  le  Ducbc  de  [JourRogtie  le  fl- 
Siéme  de  mni  15913.  Apres  avoir  fait  fes  écude':  ilc  i  néologie  en 
Sortionnei  it  fté^ueata  le  Barreau  i  Dijon  ,  d  i  i'.iris,  où  il  plaida 
^uc;:qijt'!caufcs.  11  fitt  cnfuicepiiiirvu  J'unr  charge  dcjudicaturc 
au  a  abandoona  pour  encrer  ea  1624  dans  la  Confrégaeion  nalC- 
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ftoce  (te  t'Ontolt*.  oU  il  rvpItautMitiailiérainti  ï'étuie  de 
S.Aagaltlo.  Ba  iSss,  UAt  ohdesdoBKPéretderOraioirc  oui 
•Kompignéreot  M.  de  Béruile  en  Angicc  rrrc ,  i  la  fuite  de  la  Prin- 
celIeHeDrietie,mariéelCharlesI,Koid  Angleterre.  De  retour 
âParl'ïtj  I6a6,  Il  y  r£i;uf  l  Ordre  dePrêtrife  «let  maint  de  Jean- 
Kran^olf  deGondf ,  Kvéquc  Ju  l'iris;  &  dès  1619,  il  fut  fait  fuc- 
cefijvcment Supérieur  dts  maifonsdcNinci.dc  Ôijon,  de  Rouen, 
&dcSauiiiur.  II  n'jvoi;  aucun  goùlpour  laThiiologit  Schol.illl- 
quc,  fit  il  au  toit  voulu  que  l'on  eût  trouve  le  moyen  de  rendre  S. 
Aji^i'  in  ii  familier,  c)uc  chacun  eût  éié  oicitéi étudier pitticu- 
jiéxciDcQi  iei  Ouvrage»  de  ce  i^re.  Ce  fuc  ce  go  bt  qui  le  lia  parti- 
çiriMmwtt  avec  M.  du  Vereerd«HaanaM,Abbé  deS.Cyno , 
avecBl.  Annnld,&  avec  preique  tout  Ictiiib4el*imftde  l'autre. 
Cene  liaifon  troubla  foo  tcpospeudatitouelque*  années.  Ayant 
fait  parolcreen  1638,  ia»a«M,  IParii. chez Camufat,  une  Tra- 
duAioQ  Françoife  du  livre  de  &  AugudiJ)  delà  fainte  Virginité  a- 
vc(  li'ismples  Notes  Théologiques,  le  Syndic  de  Sorbonne dénon- 
ça cet  Uiivrage  1  la  Faculté  pour  l'examioer.  Faculté  nomma 
en  cfTcc  pour  cet  examen  Mit  Uautruy,  Bachelier,  Chltelain,  & 
PcTfvtft.  &  le  14  du  BtAne  moislemcSéBuenotfoteolcv*  Je 
.'jjLLu:  lù  il  étoic,  Aconduitih  Ualtillc  ,  où  II  dcmrura  jufqu'a- 
tiics  la  mort  (tu  Cardinal  de  Richelieu.  CefutiePéreJofeph,  Ca- 
MMiB»  vii(ei»fltdMot4i»  AiBol  «oniMqiidainJUHBiws 
9eceien»Mpoiir6{reAlte  atalévaBciit.  OeFneildiaKtaolt 
«ue  le  Pére  Séguenot  l'avoit  eu  en  vue  dans  plufleurs  de  fe%  Note». 
On  trouve  ce  fait  dans  la  Vie  du  P.Jofeph  par  l'Abbé  Richard, 
Chanoine  de.  Sainte  Opportune.  Le  knrteœaîn  dccft  empriion- 
ncmenl  le  Syn  Jic  de  Sorbonoc  proJuidt  devant  la  i'"acul!c  une  dé- 
claration des  P^res  de  l'Oritnimtc  PuriJ  ,  par  lacjuellc  ilf  dtfap- 
prouvoicr;t  le  livre  du  ft-^rc  t  n  :.int  poui  ladotlrine  rjui  y  é- 
toit  renfermée,  (^uc  parce  it  n  avok  poioi  été  approuy<i  par 
fon Supérieur,  quiétoitaiorsIsPércCbatleadeCondren, fécond 
<}éoéraldeUCon^égatioo.  Le  mime  jour  le  Pére  Bertio  de  la 
jutaie  CoBgiégation  lie  une  déclaration  femblable  anucMudefoo 
CÔiptt  dunumielle  il  dit  en  particulier,  que  ce  llm  avotebMtt' 
coup  déplu  i  la  Congr^cloo,  qu'elle  n'avoit  point  les  mêmes  fen> 
timcnt,  &  qu'elle  s'offioit  de  foufcrireilaCenfurcqui  en  feroic 
faite  par  la  r  acuité;  tnais  on  ne  voulut  point  eo  recevoir  la  ftçnatii- 
rc.  I.e  18  uiii  Uiivm  on  le  ralTembla  pour  entendre  la  leciuir- .le  f 
propoûtion*quelei£jE:iTiiin.itruT<-avolent  cru  digne»  de  cenfurc. 
Onle«di(cuta,&onteiniten  .1  vint  tioiCémejuinâpronon- 
lacenfure ,  afin  de  donner  1  :eu  1  un  nouvel  examen.  Cette  que- 
iÛoo  fut  donc  encoce  détuttue  le  vinc-croiflénejniii ; ft  le  praaiier 
Jeu  de  juillet,  dto*  raOëmblée  générale ,  onfitleftire  de  lacen- 
ine  i  laqnetlâ  lePére&feuenot  fe  fournit ,  fans  néanmoins  qu'on 
loi  nedltfeUbeité;.  Aamla  vraye  raifon  de  fa  détention  étoit ,  la 
liaifon  étroite  qu'il  avoir  avec  M.  de  &  Cyran,  &  pour  fntisfaire  lei 
liloiaea  qui  fe  plaignirent  de  divers  endroit?  au  drdmal  de  Riche- 
Meo,  que  ce  nouveau  livrcfeinbloltn'avoir  été  compofé  que  pour 
combattre  laprofeflîon  religicufc :  ce  qui  n'étoit  nullement  vraù 
Le Dofteur Lemée  Utcontreccs  .Notes  unOuvraRciniitulé,  Réfv- 
Utmét  CUmét  Sépteat ,  &  Jptkpt  pour  U  vrntt  cmtre  jc\  Oeuvet , 

4i  demanda  le  premier  oâobre  i«3£,a  ia  Faculté,  qu'elle  ipprou- 
HtwwaitfiitMtoti  Le  Cacdiaal  de  R.klaelieu  étaix  mort  en  ifl^a, 
le  Nie  Siguenct  Ait  en  Iftatté  peu  de  temt  apréa ,  ft  rentra 
dani  la  Congrégation  de  t'Oratoire.où  11  «xzupa  depuis  les  pre- 
mière* charfM.  En  iMi.il  fut  fait  Affiftant  du  Général;  mais  il 
Ait  exili  à  Boulogne,  fjuoiqu'i!  eût  figné  le  Formulaire  en  t6s9,& 
qu'il  eiit  prétendu  juitiàt  r  fa  llgnaturc  par  écrie  Cette  lettre  de 
cachet  fut  révoquée,  &  eu  ]û66iJ  fui  nouiBié  d«  nouveau  AHIllarK, 
â  conlîtin  é  en  i  e>6v.  Il  fut  fait  Supérieur  de  la  maifon  de  Paris  en 
1O67 ,  jufi}u'ca  i6;3.  Après  fa  fortie  de  la  Baftille,  U  entreprit  de 
«fendre  fon  livre  coaue  UCanfim  dtlaFacoM  de  iM.  nala 
ADéfenf*  n'a  point  été laipilaiée.ft  leUaimrcrft  flit  cWevé  de- 

C*  avec lea papiers  duPéreQuefnel,  parmilerquelsilTctrouvi. 
Pére Ségnenot  cil  mord  Paris  le  feptiénede  mars  1676 ,  igé  tk 
80  ans.  Dès  iSj^,  i!  avoir  ftit  imprimer  une  Ctmkirt  irOrmjTi,  dont 
on  prétend  que  IcPéredeConaren  étuit  plus  l'Auteur  que  lui.ft 
dont  leP.  (^uefntl  a  donr.é  une  nouvelle  éJuion  augmentée  par 
lui  niiîmceii  1674.  En:';:,  iv  .  :  Jonné encore  des 
ytjiii-Cbn/i  Natrc-Stimvr  ««  (ri-)  /«sm  S*îremcnt,  inninual  ihvtri  »/*■ 
fts  ,k  griut  fir  fis  ptrjdham  iiwies.  Il  étoit  drcffé  parart;Lles,  fit 
fous  les  mène*  ^ttttàuCiaptlctJt(rei4k/imSêCTmat,  qui  étoit 
de  laiiére  Agnès  de  S.  Paul-Arnauld .  &  non  de  M.  de  S.  Cyrao. 
IivMrc  Séguenot  a  traduit  aufli  en  Latin  une  partie  de*  Ouvrage* 
du  Cardinal  Je  Hérulle,  &  Il  avoit  fiit  unTraité  particulier  de  Ii 
Conirltion  .  pour  iervir d'Apologie  i  fesNotet  iurlafainte  V!ri;i- 
TiitLV  C'  ■  Ouvrage  (l'a  pointété  imprimé.  M.  de  Néfrcaflet ,  Kvè- 
qiicdeC.i.-.i.rn  .  '  a  (.noloyé  prefque  tout  les  paiTages  dans  ("on 
AntrpctKttns.  M.  AmaulJ  parle  de  cet  Ouvrage  duP«^teS4gueD0t 
dans  la  /errrr  5  6  d  u  r  ecu  ei  J  de  fes  lettres ,  urne  8.  Il  cil  bon  de  remar- 
«wt  que  c'clt  *  tort  queplufieurs  Ecrivains  ont  prétendu  que  M. 
■ë  3>  Onn  éUlt  auteur  daa  Nocei  qui  aoaMBpagDCDt  la'Tradu- 
fthnidullvrede  lafiUMeVlnfBlté.  «IfMMiAiMasf. Simon ,  Ai. 
Nittb.  O'aiMe.  jlttnir$tal^(kiL Dupio,tmt7.tbâ».  7.  Leoérir.»- 
Ht  ¥érc  Jtjepi . p.  435.  AituM,  Leurt  ail  ,p.  sjs  énmemifymt. 
SEGUIBR ,  noble  A:  ancienne  famille  originaire  du  pais  de 

Îuercy,  aétédiviféeenpIuGeur*branche<établiesiCahors,  &é 
ouloufe.  Celle  de  Cahot*  a  eu  des  Chancelier»  d'Armagnac  : 
celle  de  Touloufe  3  produit  de»  Juges-Mage»  de  cette  ville,  & 
éesPréfidens  à  moriiet  au  Parlement  de  Languedoc. 

SEGUIKR,  autre  famille  originaire  dn  Sowli«iin«to,a  été  fil> 
coode  en  (nutd*  Ma^lOrats  &  co  peifimiicalllaatC8,ftad(raDé 
*  UnuiMMCMoèilB,  dnt  PMadMtà  RMidM»  eneCofr 


feilleri,  deux  Avocats  généraux  au  Parlement  de  Paris,  &  rcgt 
Maître*  des  Requêtes. 

1.  BLaita  Stguier.  dont  le  pére  aufli  nommé  Ségttlef , 
vint  »'établiriPari},fr,'juru;  le  vint  cinijuièiDc  avni  Je  l'in  i$10, 
laitTaot  deC<ri«ria«  Chenart,tiiicdc^r<n,Maitie  de  ItMonnoye 
de  PanX  &  de  Jlmajfe  PIgache,  1.  JacQur*  Séguier,  Cootr<>. 
leur  ordinaire  dcf  guerre*,  mort  le  cinquième  mars  iS3j  .diyiuei 
font  dcfcendus  les  ^M-Igneurs  de  la  Charmoye  &  de  Gloiiv  en 
Briei  a.  Nicoijis  qui  fuit;  3.  Caihtme  .mariée  10.  i  .^jascrsBa- 
tillau;  1:  é  Pinu  Havart,  Seigneur  de  TiiniU8]ri4.JM,  leB- 
me  de  Jttin  Vi ,:  rr ,  Avocat;  5.  TWJt ,  aliUt  1  Tivatat  de Brt* 
geîognc,  6  GuifotKf,  Ségiiicr ,  Stigneur  en  partie  de  Le<laô|^ 
la  Villo  &deG!,,:;e,  ir.ort  en  r 5 25,  laiffant  de  JMrrria  Le  Prétra^ 
fa  fcBime,  âM-iiilini,  Arctnticr  du  Roi  de  Navarre;  Ciffwtar, 
mariée  i  Cleitdt  du  !■  lènc  1  A/,iri«,  alliée  i  CUuJf  Coulon ,  M^^tle- 
/«ne,  femme  de  CImàA  Je  Roux,  Seigneur  de  la  ForUuiéie  i  Ce- 
anèht  A  fJMr ,  Religkufes. 

IL  NiCOLâ*  Séguier,  Seigneur  de  Lettang-la- Ville  &  de  Dtia- 
cy,  mort  le  la  décembre  1513.  «voit  époufié  le  aç  juillet  J4P7, 
CéiktriM  le  Blanc ,  filte  de  iaib  le  Blanc,  Greffier  des  Compte*, 
&  de  Cttbtrxti  Malingre,  morte  le  23  février  1534,  dont  il  eut 

I.  PiatRE  qui  fuit;  2.  Nicolas,  fit  «/fis  U  bnmit  ét  SaiHT- 
Cra,  ruffink  tj^frii;  3.  .Mnrria,  Prieur  de  Sain  iVr.-  près 
d'Etïropes,  Confervaceor  de*  Privilèges  de  l'Un, .  tivi  c  Pa- 
ri?,  nommé  deux  fois  Cnnfellîpr  su  Parletnert;  4.  jtmt .  nu- 
r;ée  à  Onj,'r'..iinc  Tiauliart.  AviJCJl  ;  S-  C.«^{rire ,  Reli(;.eule  \ 
Hiéiea;  ÙL  6.  Mt^ddam  Stguier,  aiuée  à  AiUm  Loifiuei,  Sé- 
cmairc  du  Roi. 

III.  Pi laac Séguier. Ldenom.Sdcneor de Sorel,  deLeflang. 
ta  Viffe,  de  Saint-BriiTon,  d'Autry.  &c.  fut  Préitdem  1  mortier 
au  Parlement  de  Paris,  &  tutt  itt  phi  MImaa  kmém  Jt  Tmffa 
des  Lmx,  comme  l'appelle  Scévole  de  Sainte  Marthe  dans  l'Hlo- 
pc  qu'il  lui  1  confacré  parmi  ceux  detdoéle*  François.  Le*  piè- 
ces d'éloquence  dont  il  enrichit  le  Barreau  peno^nt  quelques 
années ,  fuient  les  premiers  degrez  qui  l'élevérent  en  1550  à  la 
diarge  d'Avocat  généiai  de  ia  Cour  des  Aides.  Un  admira  lea 
Harangue*  qu'il  prononça  dan*  le»  fonflion<  de  cette  charge ,  4t 
entre  autre»  celle*  qu^  lit  au  fujct  des  différents  qu'eurent  Ua 
Pape  JbIm  lli .  ft  Bcoil  JI,  qui  avoit  Mil  le  Duc  deParne  Ah» 
(kproteftiou.  JtAitjMiaordd'imecifawge  dcPiMdeiitinartler 
en  I5S4<&  l'exerça  pendant  vint-deux  an*.  Ce  fut  dan*  ces  em- 
plois qu'il  lit  voir  quelle  étoil  fon  éloquence,  fon  érudition,  fi» 
inrégriié  &  fon  expérience  pour  les  chofes  du  monde.  I.ort<)ue 
fou»  le  régne  de  Charles  IX,  il  fallut  remettre  i  Philibert  Km- 
manael,  I>uc  Ht?  Savoye,  les  pbces  qu'on  avoit  pilfes  4  fon  pé- 
re, ét  rixcr  )c(  frontières  du  Daupîiinc  &  du  Piémont,  le  Pré» 
Qdenc  Séguier  fut  le  premier  des  Députez  qui  s'affemblérent  A 
LyoB  aour  cette  affaire.  Il  y  édaircU  fi  bien  let  drolH  du  Roi, 
&  coonndlt  ttHenent  les  Savoyard* ,  que  fi  Gel  confrili  eofTenC 
été  alor*  fuivi* ,  la  France  n'awoit  pei  deaali  eu  tant  de  peine 
1  s'ouvrir  un  pal&ge  en  Italie.  Ce  grand  nonne  nourut  le  2f 
oftobre  de  l'an  if  80,  igé  de  7fi  mmhié  d'honneur*  &  de 
biens.  Outre  les  Harancue*  dcni  1;  ii-  avons  parlé,  il  compofa 
un  excellent  Traité  ,  Ut  «jjaWiMW  On  Bf  /m,  q-je  Ooîffaume 
Collctct  tiaduilît  en  François  l'an  1637-  Il  avo:t  époufé  Lotiji 
Boudet .  ûJle  de  Smm,  Seigneur  de  la  S«uillie ,  &  de  .lUaria  Je 
La  SaufTaye, morte  le  cinquième  AoAti$p4,  dont  il  eut,  i.Fra)i« 
pu ,  Sc:gnenrdeSoreI,  Préfident  aux  Enquét».  mort  en  ij/a, 
ayant  eu  de  Ctthtrimi  Metnager ,  Oane  de  liKCaallt  un  file 
mort  Jeune:  a.  Pixaaa  qui  fuit  ;  5.  LhA,  CaulMtler  au  tolfr 
ment,  &  Doyen  de  l'Eglifede  P.nris.  mort  le  neuvième  Teptem- 

1  bre  irtio,  syant  refufé  i'Kvéché  de  Laon  .  auquel  le  Roi  l'avoit 
nommé;  4.  v^k/mm  ,  Seigneur  de  Villiers  &  de  Fourqueux ,  Cwi- 
feiller  au  Parlement ,  puis  .Maître  dvs  Requête» en  1577  ,  L:cu- 
lenanc Civil.  Coofeilier  d  Kl>aC  ci)  ijSût  Avocat  général  an  Par- 
lement en  1587  ,  Préfidcnt  i  mortier  en  ISP7 ,  «  AmbiiTadcur 
t  Venife  en  isp8)  mort  fans  alliance  en  novembre  1624,  ayant 
lailTé  par  fini  taftanient  plot  de  trente  nflte  Hvrea  de  rente  poot 
être  empl^Ntea  en  aunAne*  ft  en  fanditionf  t  entre  leftiaenea 
celle  qu'il  lie  de  l'Hôpital  de  la  Miféricorde  au  fauxboure  de 
Saint-Marcel  à  Paris ,  pour  l'éducation  de  cent  pauvres  fillea 
orphelines,  ell  une  de*  plu*  cooMérable;  ;  j.  JfAK,  an»  a  fàt 
It  btmubt  tKvrvt.rappàrtittj-aprti ;  0.  SUdtkmt  Séguier ,  ma- 
riée i  CUmM  Henne«î«in,  Seigneur  de  Bermamviilt ,  Maître  de» 
Requitt  »  ;  7.  Caibmnt ,  alliée  i  CUudt  MalOD ,  Seigneur  de  Ber- 
cy, Greffier  Criminel  duPariement;  s.  £^yaM.marlée  10.  i  J'aa» 
Boudet,  SdfeBCBr  de  llodcn ,  MaRrc  de*  Re«|aitu*,  &  Intendant 
desFtaanon:a«.  llalirOuibint,  Seigneur  de  Bufly,  auffl  Inten» 
dant  des  Finance»;  9.  Uml/e,  femme  de  CbUe  de  Bérulle ,  Con- 
feiller  au  Parlement ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Ca/mé- 
tite;  la.  11.  Mirgwr^  &  Marie ,  Religieufe*  i  Longchaoïp;  ft 

II.  Jerim  Séguier,  qui  étoit  le  troifiémeiils.  Seigneur  de  Dran- 
cy,  de  Leftang-la-Viile,  &c.  Grand  Maître  de»  Baux  de  France, 
qui  de  Utrie  MénifTon  ,  tille  de  Ci<-(jjMi6fe,  Seigntni  ..ii  S:.,rii- 
Âvemin,  &  de  C/m*  Bixec,  eut  pour  nli  unique,  ionujin, Sei- 
gneur de  Drancjr.  ftc.  Coofèlller an  Meacnt  ca  Mis,  paie 
Maître  de»  Requétn  en  mt,  ft TrMdeni i  nortfer  en  i«3> 
mort  le  premier  novembre  164' <  ^d.i  $4  ans,  lalfTanC  de 
Afdfgmiu  Méniffon  fa  co«fiD«,  veuve  rie  i}*iibitu  Lalleaiant, 
Seigneur  de  Pacy,  &  fils  de  Jêifia  &  de  Ffrrffic  Cotl^,  pt>ar 
Jlls  unique,  htrrt  Séguier,  Seigneur  de  Drâncy  ,  de  Lcliaiîg  la- 
Ville,  &c.  Confeiller  au  ParleraeiJt,  pai(  Prévôt  àePàiki,  muit 
fan»  alliance  en  août  16(9. 

IV.  PiE«R«  Séguier,  II.  du  nom,  Selgneu/ de  Sorel ,  Préfi- 
dent  i  mortier  auParlement  de  Paris,  fuivit  quelque»  année»  le 
Barreau,  où  il  fit  connoltre  fa  capacité.  Son  pére,  qui  vouloir 
le  rendre  capable  de  lui  fuccéderun  jOTr  dan»  fa  charge  de  Préfi. 
dent,  lefitpourvoir  de  l'Ofltce  de  Lieutenant  de  Bailllfdij  Palais. 
ftBrtt  O)  awir  Alt  la  fooftioa  paMiuK  «une  ana,  U  fin  ic^ 
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Conlîeilîrr  au  Ptrlemnit  tm  ifO,  &  Maître  des  Requétei  en 
1572.  Il  parut  avec  WU  d'édtt  dut  cm  divert  emplois,  que  le 
iolCharlesIXIenomnu  Lieutmant  Civil  en  tiPti'vft-é  de  P^rii; 
Bais  f<"i  P^'e  voulant  a'jJmu;r  en  faveur  de  fon  î'ils,  en  obt;nt 
a  pcrmiflian  de  fa  Majet'u'  i'an  157';.  Son  lih  n'en  prûta  le  k-r- 
lunt  i-\nc  dcui  aDt  après,  <St  en  nt  pcndanc  vint-qu.irrc  ans  Irs 
biiit  nns  avec  réputation.  Après  avoir  lervi  ul'*  ti-éi«uiciu 
iU4tre  Koi5 ,  il  mourut  le  fiiié:ni.-  avril  Kiox.  IjifUnt  de  M^rw 
lu  Tilict.  fille  àejtâ».  Seigneur  de  iatiuiriére.  Greffier  en 
dief  lin  Parlemenc ,  &  de  Jeooe  Brinoa ,  t.-  PuM»  1U>  qat  Tuk  ; 
bltab, Baron  de  Satnt  BriiToa ,  des  Rntiu ,  ét  4e  Saiat-Ffnnin, 
Mvâtde Fvi« ,  oiort  fana poO^iHé dFjÊmi  de  Balzac,  veuve  <)f 
llantii dtl'lfle. SeicneurdeTrigny, ftfille  dericrre,  Scient ur 
leMaamn»&  àe  M4gdelâuit0\mci  ;  i.AtUmt,  Abbé  de  Saint- 
f«ail  4'Anlnt.  Chanoine  de  Paris,  dcConreiller  au  Parlement, 
■ortie  19  août  ifiif:  fie  4  flfarif  S^uier,  Mée  i  MUbtlAt- 
MiiK  du  PrjT,  Sk:i»;nrur  d.v  Nan'oviiiiet. 

V.  Pie»»»  StgUiiT ,  111  <iii  nivTi,  Si  ii;i>cur  de  Sorcl .  Marquis 
J'0,4c.fut  Conftiticr  nu  P.itkni  r:t ,  puis  Maître  Je!  Ricjucics; 
mais  il  quitta  la  profeiDoniit  la  HùJjc  pour  ttubsaiîer  le  parti  de 
l'Ep^'c ,  mourut  l'an  i«J3,  lailTant  de  Mtrpuriu  de  ItOoefle, 
Dame  de  Uiir» ,  filîe  de  Jtcim  ,  Procureur  général  dt  Pirte- 
HMM.  A  étM'rU  de  Rduvitle,  Dame  de  Cbsr*  .  qu'il  avoic 
fpoaRe ctf  août  i6is,  pour  fille  unique,  £o«iyê-Af«ri«  Séguler, 
Marquire  d'O,  D-itne  de  Sorel,deChân.  &c.  première  femme 
de  Lauu  Cimltt  d'Albert,  Duc  4e  Laynei  &  de  Chevreufe,  Pair 
S(  Onnd  F aucoaDier  de  Fnnee,  noite  le  13  feptiifltbre  i6st> 
BRAMCHS  DES  SBIONSUKS  tAUTKt. 

IV.  JeAN  Séguler,  fiiiéme  iils  de  Pictai  Stelicr, I  du  BM , 
&  de  t*4l«Boadet,  fut  Seigneur  d'Autry ,  ftc.  Conreiller  en  P«- 
lenent.  pHitMeiuedei  lUçluètes,  &  Liencenmt Civil ,  ftc  S'é. 
uai  itnché  w  Roi  Henri  Al ,  il  lui  rendît  de  bons  ferv  ces^. 
Après  1.1  ruort  de  ce  Monarque,  il  fuivit  Henri  IV,  qui  lui  or- 
donna d'exercer  la  Junicc  i  Mante  &  i  SainuDcnys,  comme  il 
luroit  fait  1  Paril,  qu'il  xichi  Ac  ramt-ncr  fous  robéiîTitnce  de 
fon  Souverain.  Il  y  conttibu;\  bcaucuup  ;  &  travaiihnt  1  y  ré- 
tablir la  Judice.  if  facntii  U  v;e  pour  le  foulafrintiu  de»  Ci- 
toycni,  qu'il  ne  vouloit  point  juindoniier  ;Hiii:.ini  une  cruel. e 
pcftc,  dont  il  mourut  lul-mêuie.  Il  avcnt  épuuU'  Mitm  Tudert, 
fille  de  CltaJt.  Seigneur  de  nourna;:Crc,  ConiViller  au  Parle- 
ment, &  de  Sittk  Hcnnequin,  dont  il  eut  t.  Pitaaaqui  fuit:  a. 
Dimni^M.  ConfiiUer  au  Aricneu,Doye»de  VllIifedePWii, 
Evtuue  d'Auxecre,  puit  de  Mena,  premier  Aamtteter  du  Rot, 
ID«t  le  id  mi  Idf •»  taé  de  M  aoi;  s*  CMkm  ,  mariée  i  Jtm 
de  Ugny,  Maître  de*  Revêtes,  morte  h  il  janvier  1636;  4. 
Mérit ,  alliée  1  Marc  Anume  de  Gourguet,  premier  Fféudcnt 
du  P;irlcmcnt  de  Bourdeaux;  &  5.  Jount  Séguier,  Prtenie  4ct 
Carmélite»  de  S.  Dcny»  en  France ,  pais  de  Ponioife. 

V.  PiaRRt  Séguier,  Chancelier  de  France,  Duc  de  Villeœor, 
Comte  de  Gien,  &c.  Pair  de  I-'rance,  &  Garde  des  Sceaux  d« 
Ordres  du  Rui,  ni  i  Paris  le  39  inii  15^8,  fut  fucL-ellivcment 
Confcillcr.  Maître  dc.i  Requcas,  A  Prélidcnt  i  mortier  pen- 
dant neuf  ans.  Il  fut  honoré  n.ir  UouU  Xlll ,  de  la  charge  de 
Carde  des  Sceaux  es  16^}.  a  ccvint  Chancelier  par  h  mort 
A'  Etienne  d' AUgre  en  163$.  En  1630  &  i6s  I ,  il  quitta  les  Sceaux, 
qui  lui  furent  rendus,  ft  qu'il  pi^da  jufqu'i  u  mort,  arrivée 
A  Saist^rmila  en  Lafc  w  93  ravier  tdn,  i  l'i(e  de  84  ans , 
Ce  grtad  honnie. qdl  ctoit  aaidecGeiM  deLettiei.  a  toujours 
foutenu  l'éclat  de  fa  charge  avec  beaucoop  de  réputation.  Après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richeliev,  U  fut  Pioteadir  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  qu!  s'aiTembloit  chfî  lai.  Tl  avoit  époufé  Mi 
JcUht  Fabri,  fille  de  Jc^t,  Seigreut  de  Ch.iii'.,!.iii.;'i .  I  hrcfo 
rier  de  l'Extraordina're  des  p.jeifes,  à.  de  Alinif  Hu.'.iier,  morte 
le  fixiéme  février  16S1;,  de  8S  ans  l-irr.uit  deux  tî.li  s, 
<^(!i  furent,  !.  Marit ,  née  k-  dixième  aoùr  ifusj,  iiiaricc  l".  le 
tiuquieme  février  16^4  ,  i  Pttrre  Cf,iir  du  C  iribout ,  Martiui»  de 
LkiiUin,  Culuncl  gt!::iéid  dct  ^liTci:  2  ".  a  tjm,  Uaxquit  de  La- 
val ,  Lieutenant  Général  dea  Amécs  du  Roi ,  oMite  le  il  aoAt 
a;io,  Igée  de 9a  ans;  A:  i.Clwtec Séguier,  mariée  le.Tetrol* 

Utriec  atfap,  i  MaàmUa  de  Béthune,  Duc  de  Sully, 


Paix  de  France:  s»,  le  29  oAobre  iMtt,a  Htm  de  Bourbon, 
Duc  de  VerneuH  »  Pair  de  France,  Chevalier  dea  Ordres  du  Roi. 
Oouverncut  de  Lugnedoe,  tu.  aorte  te  troiaéme  Juin  1704 , 

âgée  de  Si  rm». 

BRyiMHE  DES  SEIG^EVRSJt  Sy^lNTCTR. 

m.  Nicolas  Séguicr,  fécond  iili  de  Nicolas  SCt;u -.r.  Sel 
cneur  de  I.,eftang-la  Ville  &  de  Urancy ,  &  deC«rfacTvu  Le  iiianc, 
fut  Seigneur  de  Saint -Cyi,  Maiuc  des  Comptes,  &  vivoic  en 
1568.  Il  avoie  époufé  I».  Clusaie  de  la  Forge,  fille  de  JtM,  Re- 
ceveur Gi^iaéral  des  Finaoccs  en  Picardie,  &  de  0«iiic  Molé: 
an.  tUcitUt  de  Kontaloce»  AUe defta  de  Fontainea,  Auditeiir 
des  Comptes, &  de  JMMiBoiidwr  d'Orfiiy.  Du  premier  Ut  vin- 
xent,  I,  Piuas  qui  (ait;  i.  >M,Malire  de* Comptes  en  i$96, 
qui  de  AfjTM  Mulin,  fa  femuie,  eut  poor  fille  unique,  l/MU 
Ségi'ier,  mariée  à  Cpr!u't;^(:•/^  Sa-guin,  Seigneur  de  1,'vry,  Pr<<- 
fident  aux  Enquêtes,  À  frévàt  des  Marchands;  3.  Mirru,  alliée 
è  Gaii/.-îime  Baillrsn  ,  Maître  des  Comptes;  4.  t'iMfi-je,  fcmine 
de  Jtf»  V-,'  ,a,  Seigneur  de  La  Uaucïi^rc,  M.iltre  des  Comptes; 
&  5,  UMikine  Séguier  ,  époufc  de  Pierre  L^fcalupii:;  >  Triu- 
dent  aux  Enquêtes.  Ses  enfan?  du  fécond  lit  furent,  6.  ^iri- 
me.  Confelltef  au  Grand  CuuieU ,  puif  Malue  dea  Requête*. 
&  Préfidcnt  n.  Grand  Confcil,  «t  Wlb  asadriti  tAm  Vio- 
le, fille  de  cbiMi.  Seigneur  de  Girefbei.  Conreiler  au  Plirle- 
aienr,  4  de  J««ii»>Plédefcr  ;  &  7.  NiitUt  Séguier,  Correfleur 
.1  s  Ciiript,  s,  qui  dc»*«f«yt  Le  Prêtre,  fa  femme,  fille  de  Jm» 
I.C  P(«lre,  ne  lalfT.i  (iu,-tn>i  ,  f.,voir,  MoMaar  SfRisitr,  , 
«ariécio  à  P:fri-/  u.ii.chLr!ï    i  Gu;/iji-i9<  Philippct.SLcrLt^irc  I 
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nor  ',  &  Aat  Séguier,  femme  de  Jetn  de  la  Croix  -Joarn^, 
Seigneur  de  Chailly. 

IV.  PfïîiRf:  S^tîiiier  ,  5pignmr  de  Saint- Cyr,  Confcillcr  aa 
Parlement ,  épnu.'a  chaTu.iic  Jinvier ,  fille  de  Niiciu  Janvier ,  Sé- 
cfctairc  du  Koi  ,  &  de  Matu  M.'iîlsrd,  dont  il  eut  i.  Pikjjls 
qui  fuit:  2.  Nu'ù.'jj ,  Coni'eillcr  au  Parement,  C^hanoinc  de  Pa- 
ri», Abbé  de  S.  jacques-dc  Provins,  Piuui  d'Eiampes  &  dcMoa-- 
treuil  Bellay,  mort  le  r6  feptembre  1624 ;  3.  iMffi.mrlteln 
flxiéme  mai  rs9S>  icbarhae  Loogueil,  Seigneur  deSétreft 
de  La  Vaudolre;  4.  frtttfti/i,  Reljglenre  au  Cordelières  de  & 
Marcel;  5.  Jutm,  Religtcufe  A  Longchamp;  &  6.  Jtt»  Segnier« 
Seigneur  du  PlelEs  &  de  Feux,  qui  de  PHUrppt  de  Manlevault, 
fa  femme,  fille  de  Giùtttmie  de  Maulevault ,  Kcuyrr  de  U  Maifon 
&  Gentilhomme  ordinaire  de  I»  Chsmbre  du  Uuc  d'AIcnçorj,& 
de  Gemiiévt  d'Afnlére* ,  eut  pour  cnfans ,  Nuvmi  qu;  fuit ,  Ltmii. 
Seigneur  du Pleflîs  Raymond  .Capitaine  de  c:hov»ux. légers, tué 
.lu  ljéf;e  de  la  Motte  en  1C45  ;  Mtr^unve .  Rclij;ieufc  de  Loi^* 
champ,  &  Wuc,  Keiigicui'e  tle  U  Cungrégarion  de  Soliîons. 

Niàlâi  Séguier,  Seigneur  du  Pledis  en  partie,  fiii  Prieur  de 
Venteleti&époufa  depuis  ^Aiwlejuge,  dont  il  a  eaPwrt-Unùii 
Gtmii^fH^iAlmkMB        '  ~   


wgunUi  ft  jtmt  Chnitii  Sdculer- 
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V.  PtMUi  Steuler,  IL  dn  nom  ,  Seigneur  de  Saint -Cyr, 
COBfeiU«r  en  Parlement ,  &  Doyen  des  Requêtes  du  Palais ,  mon» 
rut  le  cinquième  janvier  1615.  Il  avolt  époufé  Mtrgtunu  Fro- 
ment, fille  de  Lmu  Froment,  Lieutenant  Criminel  oe  Provins, 
puib  Contr6lleur  des  Ligue*  SuilTes,  &  de  Marjwriie  de  Brage- 
iofi'-e  ,  dont  il  eut  i  îiictitt.  Seigneur  de  Saint-Cyr,  mort  fans 
alliance;  2.  Pierft,  Seigneur  de  Sain:  Cyr,  Enfcigne  aux  Gar- 
des, murt  fans  avoir  été  marié;  %,  jeadast  quîfutci  &  3.  Cèar» 
iMt  Séguier  ,  mariée  à  AÊâmCbmiA»  MUK  dci  Rcfaloib 
morte  en  mai  1675. 

VI.  ]m,ut.  Stgitkr,  SdneBT  de  Saint-Cyr  h  de  Saint- 
BrilTon,  après  la  mort  dn  mtflt  de  Paris,  fon  couiîn  .  avoic 
époufé  cbêflMu  Pépin .  fille  de  j^mTepin ,  Confcillcr  an  CM* 
teict.  &  de  AfATgiKnte  Le  Lièvre,doDt  cui  1.  jcAar  BamttC 
qui  fuir;  1.  Claïuk-Airumiit,  «pi  a  époufé  en  pi«miéres  noces, 
Mtnt-Jtanut  Lenoir ,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans ,  Lmiit- 
Axnt  S^gtiifr,  Cortriilfrr  aa  Psrlfmenr  de  Pari»,  &  N'tcaUt  Sè- 
KUiei  ,  Chanoine  Kc';;ulier  de  l.i  Conçrtgation  de  l-"r.ince:ét  et» 
iccondej  nuces,  âfée  frti^ye  de  Caiionne,  veuve  de  jM^Ha 
Boulet,  Seigneur  de  'rararoemîl,  &  ),;k-  d'^i^r  cn  de  Canoone, 
Sécretilte  du  Koi,  morte  le  27  iiovier  1712;  &  3.  Ci«r/sMrSè- 
gnier.  mariée  i  rvjm  LioM .  .seignenr  dn  RnUonds,  LkK*- 
nant-Gènéral  des  Armées  du  Kot. 

VII.  jEAN-BanwTB  Séguier,  Marquis  de  Saint-Btilba ,  && 
a  vendu  fa  Terra  de  Saint- Cyr  au  Roi ,  &  a  époufé  en  jmvtêr 
id84»  Rm  Qnétaln ,  lille  de  HMu  QoèMo ,  CoafetHer  M- 
PerieBent,  ft  de  JtcqÊOm  Mario.  Il  cft  nrari  à  Ancoulén* 
au  commencement  de  décembre  1734,  igé  d'environ  Si  ans.  * 
y*jtz  Blanchard,  a/l.  ihs  PrijUaa.  U-  Pére  Anfelme,  Hijl.  de» 
Grumis  OJliicri.&i-.  Ehgi  Létm  àeU  FdnUk  .V^siff  f^r  l'icrre 
d'AulLitrKhc ,  Martjuis.  de  Magnac.  U(]i;el  i-.oriiiix  .SVr^nfuu  4s 
i'crrt ,  ceux  qui  dans  ii  préfente  (rénéalogie  font  SttgKxiri  Safd~ 

•  S  iiO  U  1  N.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI  êt  XVII  D^'cle  qiuire 
per  oniiei.  de  la  même  famille,  illullres  par  leur  fciencc  ,  &  l.c- 
(ieurs  en  Médectoc  au  Collège  Royal  i  Pans.  Jl  y  a  aujour- 
d  Iju:  un  hooiflie  d'rrprit  de  Ne  vers ,  ponant  le  même  nom ,  qui 
a  clé  Précepteur  de  Ktt  M.  le  Duc  4W  In  1UMHillie«  fdwds 
Prince  de  i  arente  vivant  en  1  rjd.  On  a  de  lirf  nn  fiiDlem  A> 
oalytique  de  la  Morale  de  l'Evangi/e  ,  en  uoe  grande  feuille» 
gravée  en  1690  ;  de*  Ptogramœet  Tut  l'HlClolre  Sacrée  &  Proie» 
re  ,  fur  U  [•'able,  &c.  ;  DitTettation  f  ir  IT.tnpite  de»  AlQriîciia$ 
H-:tjire  SjcrOe  6;  Prufane.  di^  n  l  I  jri|;ine  duMondCjU^^'à 
Jl-:us  CtiriU.  *  V()cz  It  Hu^lrmad  de  ttris  173S. 

•  S  KG  U  J  N  ("j'iirre  )  Abbé  de  S.  Ktiennc  de  Témy ,  Ordre 
de  S- ilcîioiî ,  au  dijcék'a  de  Caaibiay  près  de  Landrectes ,  êt 
Doyen  du  S.  Gennatn  de  l'AuxerroU  a  etc  tin  des  CL^Icbres  .Aini- 
quaixct  de  foa  tenu.  Sa  maifon  ètoit  comme  une  Académie 
d'Autanairea.  11  nvdt  àé  OoaiilUcr  &  Aunônier  tfAnn» 
d'Autndie,  Refw  de  nmee.  11  ttonmi  le  quatriém  dimil 
1672,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Germain  de  pAnienolV 
ou  on  lut  tit  une  honorable  iipitsphc.  *  foyez  knimit 

S  E  G  U  R  A ,  bourg  d'Ë^agne  dans  le  GutpntDM,  an  pié  ds 
Mont-Saint  Adrien,  fur  l'Orio.  i  quatre  lieues  an  <ii4  nntft 
au  dcifus  de  Tolofa.  •  Maty,  Di8.  G^gr. 

SEGURA,  en  L4itln  5Mr« ,  Tuirr ,  petite  ville  d'Efpigne 
drns  l'Andaloufîe.  Elle  dan»  les  nontagoes  de  Ségura,  fur 
la  rivière  de  inëiuc  non,  environ  i  huit  lieaei  4e Chttlicnr  Ott 
Huefca,  vci.'^  le  nord.  *  Maty,  DfS.  U^gr. 

SEGURA,  en  Latin  Saura,  Ttdtr,  Suéem,  n'viére  d'B- 

Ïagne ,  prend  fa  fource  daa*  it*  montagnes  de  Ségura  en  An- 
lioufie,  inverfe  la  linreie  4n  iHttd.ottcR  m  liMUnft,4  non 
petite  partie  dn  Royaune  de  Valence,  d'orfent  es  ottMenCf  À 
fe  décharge  dans  la  mer  près  de  Gunrdamar,  après  avoir  b^ifRA 
Ségura,  Murde  &  Uri^îucla,  •  M.>ty.  DiB.  Gttgr. 

SEGURA.  SIERRA  SEG  URA  ou  CACpRLA  .  sn- 
cienncincnt  yfrgeittjriaj  ou  Argtnuiu  Mm  ,  '  Tuiunjb  SjIiui, 
montagne!  d'Kfpagne  ,  fur  les  confins  de  l'Andaloufte ,  de  la 
Callille  Nouvei.c  ,  de  l;i  .Murciu  fi  de  U  Grenade,  lil  es  font 
une  partie  de  celle  iju'o:^  .ipjicfi 's!  anciennement  Clr«;^Utf  ,  èc 
prennent  aujourd  hui  .eu;  nor.i ,  mide  la  ville  de  Caçorla,  ou  do 
celle  de  iii^uia.  Le  GtiadoHjuivtr  tst  la  Ségura  y  ont  leur  fource. 

SEGURA  DE  LA  FKUM  ER  A.  petite  ville  duMolf' 
que  dans  la  province  de  Los-Ângeles ,  au  mîdl  de  la  ville  4e  CS 
nom.  Feroand  Cortcs ,  Conquérant  du  Mesique,  U  fie  Ullr 
pour  la  fûreté  de  ceux  qoiferowni  le  voyage  de  la  Véra  Cm»  m 
Mexique,  &  pour  tenir  en  bride  le«  Anu'ricatns,  çir'il  nSivolt 
p.is  o.-.core  tubjugucz.  •  Maty,  Oî*.  G^ir. 
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